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ien  qu’il  ait  été  conçu  par  Claude  Augé  sur  le  plan  du 
Nouveau  Larousse  illustré  et  du  Larousse  universel  et 
qu'il  ait  été  conduit  d’après  les  méthodes  dont  le  succès 
a  prouvé  la  valeur,  ce  dictionnaire  est  un  ouvrage  complè¬ 
tement  nouveau  C’est  à  la  fois  le  plus  complet,  le  mieux 
informé  et  le  plus  attrayant  des  dictionnaires  manuels. 

Divisé  en  trois  parties  :  langue  française,  locutions,  histoire  et 
géographie,  le  Nouveau  Petit  Larousse  illustré  contient  : 

POUR  LE  TEXTE 

Toutes  les  matières  des  ouvrages  du  même  genre  :  langue,  lettres, 
sciences,  arts  (nombreux  exemples  à  l’appui  des  définitions),  prononcia¬ 
tion  figurée,  étymologies,  développements  encyclopédiques  (droit, 
médecine  usuelle,  grammaire,  arithmétique,  géométrie,  physique,  chimie, 
histoire  naturelle,  agriculture,  hygiène,  astronomie,  beaux-arts,  dessin, 
sports,  etc.)  aux  mots  les  plus  importants  de  la  langue,  etc.; 

L’Histoire,  la  Mythologie,  la  Biographie,  la  Géographie; 

Et,  de  plus,  des  parties  neuoes  et  originales,  savoir  : 

Les  Synonymes  (dans  les  définitions  mêmes),  les  antonymes,  les  pro¬ 
verbes  et  les  locutions  proverbiales; 

Les  Locutions  latines  et  étrangères  (imprimées  sur  papier  rose); 

Des  Résumés  historiques,  géographiques,  littéraires,  etc.,  qui 
forment  un  mémento  précieux  pour  la  préparation  des  leçons  et  des  examens; 

La  Biographie  des  contemporains  illustres; 

Des  Notices  bibliographiques  se  rapportant  aux  principaux  ouvrages 
de  toutes  les  littératures  (poèmes,  romans,  pièces  de  théâtre,  etc.); 

La  Monographie  des  œuvres  d’art  célèbres  :  monuments,  tableaux, 
gravures,  statues,  opéras,  opéras-comiques,  etc.  ; 

Les  Types  et  Personnages  littéraires  et  sociaux; 

Une  Liste  complète  des  académiciens,  des  sénateurs  et  des  députés. 

POUR  L’ILLUSTRATION 

■  6.200  Gravures  distribuées  dans  le  texte; 

140  Tableaux  enoyolopédiques,  dont  4  en  couleurs; 

720  Portraits  des  personnages  célèbres  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays,  d’après  les  monnaies,  les  médailles,  les  tableaux,  les  photographies; 

140  Cartes  géographiques,  dont  7  en  couleurs,  mises  au  courant  des 
remaniements  territoriaux  les  plus  récents; 

16  Planohes  hors  texte  en  similigravure,  donnant  83  reproductions 
des  tableaux  les  plus  célèbres  et  constituant  ainsi  un  précieux  répertoire  d’art 

Cette  illustration,  d’une  facture  très  fine  et  parfaitement  homogène 
est  essentiellement  documentaire  :  la  fantaisie  n’y  a  aucune  part.  Elle 
constitue,  du  commencement  à  la  fin,  une  leçon  de  choses,  et  l'on 
constatera  que  les  tableaux  sont  autant  de  synthèses  en  images,  dont 
la  portée  éducative  et  la  valeur  suggestive  sont  incontestables. 


Si  Claude  et  Paul  Augé  se  son^iw“£êTvé  dal^H 
ration  de  ce  livre  la  part  principale^ils  n’en  on^^W 
s’entourer  d’un  certain  nombre  de  collaborateurs  dont 


Boucheny  (Gaston). 
Coquelin  (Louis). 
Dufourcq  (Norbert). 


Rédacteurs  :  . 

Froidevaux  (Henri). 
Guirand  (Félix). 
Hesse  (Jean). 


Legpa  mm. 

Monnot  (Pierre). 
Toro  (Michel  de). 


L'établissement  et  le  choix  du  vocabulaire  présentaient  de  réelles 
difficultés.  Après  mûre  réflexion,  il  a  été  décidé  de  n’omettre  aucun  mot 
consacré  par  l’usage,  en  allant  dans  ce  sens  aussi  loin  que  possible; 
mais  on  n'a  pas  cru  devoir,  pour  le  vain  plaisir  d'accumuler  des  voca¬ 
bles,  conserver  une  place  aux  expressions  tombées  en  désuétude,  ou 
accueillir  sans  discernement  tous  les  néologismes  bizarres  échappés 
à  la  fantaisie  d'un  écrivain,  ainsi  que  les  termes  d’argot;  la  langue 
usuelle,  celle  qu'il  importe  surtout  de  connaître,  en  offre  d'ailleurs  le 
plus  souvent  les  équivalents  exacts.  Par  ce  triage  judicieux  des  mots, 
l’adjonction  constante  de  leurs  synonymes  et  antonymes,  l'explication 
précise  des  locutions  où  ils  entrent,  ce  dictionnaire  devient  le  réper¬ 
toire  du  bon  langage  et  du  bon  style  français.  D  autre  part,  l'élimination 
des  détails  oiseux  a  permis  de  donner  des  développements  plus  consi¬ 
dérables  aux  articles  encyclopédiques  :  ceux-ci  offrent  un  reflet  fidèle 
de  l’état  actuel  des  connaissances  dans  tous  les  ordres  et,  tant  par  la 
forme  que  par  le  fond,  assurent  à  notre  livre  le  caractère  d’un  manuel 
pratique  et  vivant. 

Les  définitions  sont  appuyées  d’exemples  qui  précisent  le  sens,  en  même 
temps  qu’ils  le  complètent.  Les  locutions  latines  et  étrangères,  dont  la 
source  est  rigoureusement  indiquée,  sont  traduites  littéralement,  puis  ex¬ 
pliquées  ou  accompagnées  d’exemples  qui  en  font  ressortir  les  applications 
les  plus  fréquentes.  Enfin,  la  partie  historique,  biographique,  géographi¬ 
que,  littéraire  et  artistique,  n’est  pas  une  sèche  énumération  de  noms  pro¬ 
pres  et  de  dates  ;  sur  chaque  événement,  sur  chaque  chef-d’œuvre,  sur 
chaque  pays,  sur  chaque  personnage  célèbre,  le  lecteur  est  certain  de  trou¬ 
ver  une  monographie  concise  mais  caractéristique.  En  ce  qui  concerne 
particulièrement  la  Grande  Guerre,  on  trouvera  la  notice  biographique 
des  personnalités  militaires  et  civiles  dont  le  rôle  a  été  important,  un 
résumé  des  principales  batailles,  enfin  les  dernières  précisions  sur 
les  remaniements  territoriaux  qui  ont  suivi  la  paix.  Et,  comme  une  large 
place  a  été  faite  au  détail  anecdotique,  notre  ouvrage  se  trouve  présenter 
l’utilité  du  dictionnaire  en  même  temps  que  l'agrément  du  livre  de  lecture. 

Ainsi  compris,  bien  proportionné  dans  toutes  ses  parties,  le  Nouveau 
Petit  Larousse  illustré  nous  paraît  devoir  donner  satisfaction  à  tous 
ceux  qui  veulent  avoir  sous  la  main  un  dictionnaire  véritablement  pra¬ 
tique.  Si,  pour  le  rendre  plus  facilement  maniable  et  moins  encombrant, 
on  a  fait  choix  d’un  format  moyen,  il  n’en  est  pas  moins  d'une  abondance 
et  d’une  richesse  qui  lui  permettent  de  soutenir  avantageusement  la 
comparaison  même  avec  des  ouvrages  en  apparence  plus  considérables. 

On  a,  en  un  mot,  prétendu  réaliser  le  type  de  Dictionnaire  manuel,  et 
il  sera  permis  aux  Éditeurs  de  croire  que  ce  nouvel  ouvrage  démon¬ 
trera  une  fois  encore  la  supériorité  des  Dictionnaires  Larousse,  malgré 
les  nombreuses  imitations  dont  ils  ont  été  si  souvent  l’objet. 

LES  ÉDITEURS. 
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PRINCIPAUX  TABLEAUX 


Abréviations. 

Aéronautique. 

Afrique. 

Agriculture. 

Allemand  (alphabet). 
Amérique. 

Arabe  (art). 

Arc.-i. 

Armes. 

Armures. 

Arthropodes. 

Artillerie. 

Asie. 

Assyrien  (art). 

Automobile. 

Aveugles  ( alphabet  des). 
Aviation. 

Blason  (en  couleurs). 

Bœufs. 

Boxe. 

Byzantin  (art). 
Champignons  (en  couleurs). 
Chasse. 

Château  fort. 

Chemin  de  fer. 

Cheval. 

Chien. 

Chinois  (art). 

Coiffures. 

Costume  civil  (2  planches). 
Couture. 

Egyptien  (art). 

Empire  (style). 

Escrime. 


Étrusque  (art). 

Europe. 

Fléaux  de  la  nature. 
Fortifications. 

France  (  tableau  chronolo¬ 
gique  des  souverains  et 
chefs  d'Etat). 
Géographiques  (termes). 
Gothique  (art). 

Grec  (art). 

Grec  (alphabet). 

Gymnastique. 

Habitation. 

Harnais. 

Hauteurs. 

Hindou  (art). 

Homme  (2  planches). 
Japonais  (art). 

Lignes. 

Locomotive. 

Lutte. 

Machine  (à  vapeur). 

Maison. 

Mammifères. 

Mappemonde. 

Marine  (2  planches). 
Merveilles  du  monde. 

Mesures  (2  tableaux). 
Météores. 

Métrique  (système). 

M  icrobes. 

Militaires  (costumes),  2  pl. 
M  ines. 

Mollusques,  etc. 


Monnaies  ({  tableaux). 
Moulures. 

Musique. 

Natation. 

Navires  (à  voiles,  à  vapeur) 
Océanie. 

Oiseaux. 

Ordres. 

Ornements. 

Pavillons  (en  couleurs).  2  pl 
Pèche. 

Phénicien  (art). 

Plante. 

Poissons. 

Pompiers. 

Renaissance. 

Reptile. 

Roman  (art). 

Russe  (alphabet). 

Sauts. 

Solides. 

Sourds-muets  (alphabet  des). 
Sport s. 

Squelettes. 

Styles  (2  pl.)  ;  Louis  XIII, 
Louis  XIV,  Louis  XV, 
Louis  XVI. 

Surfaces. 

Taille. 

Télégraphe  Morse. 

Télégraphe-Téléphone. 

Topographie. 

Véhicules. 


PLANCHES  en  similigravure 

16  planches  donnant  la  reproduction  de  83  tableaux  parmi  les  plus  célèbres  de  nos  musées. 


CARTES 


Cartes  des  cinq  parties  du  monde. 

Planisphère  terrestre  et  planisphère  céleste  (au  mot  Terre). 

Cartes  des  principaux  États. 

Cartes  des  départements  français,  des  grandes  colonies  françaises,  du  principal  théâtre 
de  la  Grande  Guerre. 


CARTES  EN  COULEURS  : 

Afrique,  Amérique,  Asie,  Europe,  Océanie,  Planisphère  terrestre  (au  mot  Tejiiuc), 
France  (sur  double  page). 
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ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES  DANS  CET  OUVRAGE 


Abr. 

Abréviation. 

Abi. 

Absolu. 

Absolum. 

Absolument. 

AdJ. 

Adjectif. 

AdJcctiv. 

Adjectivement. 

Adrn. 

Administration. 

Adv. 

Adverbe. 

Am. 

Affluent. 

Agr. 

Agriculture. 

Alg. 

Algèbre. 

Allrm. 

Allemand. 

Altér. 

Altération. 

Anal. 

Anatomli. 

Ane. 

Ancien. 

Angl. 

Anglais. 

Ant. 

Antonyme. 

Antlq. 

Antiquité. 

Ar. 

Arabe. 

Arbor. 

Arboriculture. 

Archéol. 

Archéologie. 

Arcliit. 

Architecture. 

Arg. 

Argot. 

Arllh. 

Arithmétique. 

Arr.  Arrond.  Arrondissement. 

Art. 

Article. 

Artill. 

Artillerie. 

Art  rail. 

Art  militaire. 

Art  vétér. 

Art  vétérinaire. 

Astr. 

Astronomio. 

AuJ.  ou  Au* 
jourd'h. 

Aujourd'hui. 

Auill. 

Auxiliaire. 

Rx.-arts. 

Beaux-arts. 

Bas  lui. 

Bas  latin. 

Blbl. 

Bible. 

Blbllogr. 

Bibliographie. 

BUs. 

Blason. 

Bol. 

Botanique. 

C.-à-d. 

C'est-à-dire. 

Cap. 

Capitule. 

Carross. 

Carrosserie. 

Chanc. 

Chancellerie. 

Clurp. 

Charpenterie. 

Chas*. 

Chasse. 

C.  de  f. 

Chemin  do  fer. 

Chlra. 

Chimie. 

Chln. 

Chinois. 

Ch.-l.  de  c. 

Chef-lieu  de  canton. 

Chorégr. 

Chorégraphie. 

C.  ou  Corn. 

Commune. 

Comtn. 

Commerce. 

Cond.  prés.  Conditionnel  présent. 

ConJ. 

Conjonction. 

ConJ. 

Conjugue. 

Constr. 

Construction. 

Contr. 

Contracté. 

Crust. 

Crustacés. 

Culs. 

Cuisine. 

Dém. 

Démonstratif. 

Dép. 

Département. 

t)ét. 

Déterminatif. 

Dial. 

Dialectal. 

Dlrnln. 

Diminutif. 

Dr. 

Droit. 

E. 

Est. 

Ee.  dom. 

Economie  domei- 

Eli. 

tique. 

Elliptique. 

Entom. 

Entomologie. 

Escr. 

Escrime. 

Esp. 

Espagnol. 

Et. 

Etat. 

Ex. 

Exemple. 

Kara. 

Familier. 

Fauconn. 

Fauconnerie. 

Féra; 

Féminin. 

Féod. 

Féodalité. 

ri*. 

Flgurément 

IFIg.  dcrhél.  Figure  de  rhétorique 

Fin. 

Finances. 

Fl. 

Fleuve. 

Fortlf. 

Fortifications. 

Fr. 

Français. 

Fut. 

Futur. 

Cénéal. 

Généalogie. 

Céogr. 

Géographie. 

Céol. 

Géologie. 

Céora. 

Géométrie. 

Germ. 

Germanique. 

Gn  mil. 

Gn  mouillé. 

Gr. 

Grec. 

Gram,  ou 

Grainm. 

Grammaire. 

Graphol. 

Graphologie. 

H.  ou  hab 

Habitant. 

Hébr. 

Hébreu,  hébraïque. 

Hlnd. 

Hindou. 

Hist.  nat. 

Histoire  naturelle. 

Hlstol. 

Histologie. 

Uorl. 

Horlogerie. 

Hortlc. 

Horticulture. 

Impnrf. 

Imparfait. 

Impér. 

Impératif. 

Impers. 

Impersonnel. 

Iinpr. 

Imprimerie. 

Ind. 

Indicatif. 

Indéf. 

Indéfini. 

Inf. 

Infinitif. 

InterJ. 

Interjection. 

Intr. 

Intransltlf  (verbe). 

Inus.  au  pl. 

Inusité  au  pluriel. 

Inv. 

Invariable. 

Iron. 

Ironique. 

Irr. 

Irrégulier. 

liai. 

Italien. 

Japon. 

Japonais. 

Jard. 

Jardinage. 

Kll.  carr. 

Kilomètre  carré. 

Lat. 

Latin. 

Lltt. 

Littérature. 

Llturg. 

Liturgie. 

L.  Il  mlL 

L.  Il  mouillés. 

Loc.  adr. 

Locution  adverbiale. 

Loc.  conJ. 

Locution  conjonctive. 

I.or,  lut 

Loeution  latine. 

I.oc.  prép. 

Locution  prépositive. 

Log. 

Logique. 

M. 

Monsieur,  masculin, 
mètre,  mot,  mort. 

M. 

Midi. 

Mnçonn. 

Maçonnerie. 

Man. 

Manège. 

Mar. 

Marine. 

Ma sc.  ou  M. 

Masculin. 

Math. 

M é  c .  ou 

Mathématique. 

Mécan. 

Mécanique. 

Méd. 

Médecine. 

Mcnuia. 

Menuiserie. 

Métal). 

Métallurgie. 

Métrlq. 

Métrique. 

Métrol. 

Métrologie. 

Miner. 

Mlnéraloglo. 

Muslq. 

Musique. 

Myth. 

Mythologie. 

N. 

Nom. 

N. 

Nord  (eh.  de  fer). 

N. 

Nord (point  cardinal' . 

Néol. 

Néologisme. 

N.  f. 

Nom  féminin. 

N.  f.  pl. 

Nom  féminin  pluriel. 

N.  ra. 

Nom  masculin. 

N.  m.  pl. 

Nom  masculin  pluriel. 

Num. 

Numéral. 

0. 

Ouest  (pt  cardinal). 

Onomat. 

Onomatopéo. 

Oppos. 

Opposition. 

Opt. 

Optique. 

Oril. 

Ordinal. 

Orl. 

Orléans. 

Ornlth. 

Ornithologie. 

P.  et  Ch. 

Ponts  et  chaussées. 

Parantiphr 

Par  antiphrase. 

Par  dénigr.  Par  dénigrement. 

Par  ext. 

Par  extension. 

Par  plais. 

Par  plaisanterie. 

Part.  pass. 

Participe  passé. 

Part.  prés. 

Participe  présent. 

Pass.  déf. 

Passé  défini. 

Pass.  Indéf 

Pa3*é  Indéfini. 

Pathol. 

Pathologie. 

Pèch. 

Pèche. 

PelnL 

Peinture. 

Péjor. 

Péjoratif. 

Péjoraliv. 

Péjorativement. 

Pers. 

Personne. 

Peu  us. 

Peu  usité. 

Philos. 

Philosophie. 

Physlol. 

Physiologie. 

Physiq. 

Physique. 

Pl. 

Pluriel. 

P.-L.-M. 

Paris- Lyon- Méditer¬ 
ranée. 

PoéL 

Poétique. 

Pop. 

Popu  lai  re. population. 

Poss. 

Possessif. 

Prat. 

Pratique. 

Préf. 

Préfixe. 

Prép. 

Préposition. 

Prés. 

Présent. 

Priv. 

Privatif. 

Procéd. 

Procédure. 

Proie 

Pronom. 

Prov. 

Proverbe. 

Psychol. 

Psychologie. 

Pyrotochn. 

Pyrotechnie. 

Rad. 

Radical. 

liel. 

Reliure. 

Rhét 

Rhétorique. 

R.  d. 

Rive  droite. 

R.  g. 

Rire  gauche. 

Rlv. 

Rivière. 

S. 

Siècle,  sud,  seconde. 

S.-affl. 

Sous- affluent. 

Sanscr. 

Sanscrit. 

Scuipt. 

Sculpture. 

Slng  ou  S. 
S.-pr.  ou 

Singulier. 

S. -préf. 

Sous-préfecture. 

SubJ. 

Subjonctif. 

Substantlv. 
Subst.  par- 

Substantivement. 

tlcip. 

Substantif  participial 

SubsL  veru.  Substantif  rerbaL 

Suéd. 

Suédois. 

SuperL 

Superlatif. 

Syn. 

Synonyme. 

T. 

Terme. 

Techn. 

Technologie. 

Théol. 

Théologie. 

Typogr. 

Typographie. 

Us. 

Usité. 

V. 

Voir. 

V. 

Ville. 

V. 

Verbe. 

V.  Intr.  ou  I.  Verbe  intransltlf. 

V.  pr. 

Verbe  pronominal 

V.  tr.  ou  t. 

Verbe  transitif. 

Vén. 

Vénerie. 

Vttle. 

Viticulture. 

Vx. 

Vieux. 

Vx  fr. 

Vieux  français. 

ZooL 

Zoologie. 

Zoo  t. 

Zootechnie. 

LANGUE  FRANÇAISE 


n.  ra.  La  première  lettre  de  l'alpha¬ 
bet,  et  la  première  des  voyelles  : 
un  A  majuscule;  des  a.  minuscu¬ 
les.  Proux.ee  par  A  +  B.  prouver 
mathéraatiqucoienl.  Ne  savoir  ni 
A  ni  B,  être  fort  ignorant. 

A  (sans  accent)  3*  pers.  du  sing. 
de  l'iqd.  près,  du  verbe  avoir  :  l'al¬ 
phabet  français  a  vingt-cinq  lettres. 

k  prèp.  Prend  l'accent  grave  et  exprime  un  rapport 
de  tendance  :  aller  à  Paris  ;  de  situation  :  itre  a  la 
campagne  ;  de  provenance  :  boire -à  une  source. 

A  ou  AÏS  on  ABS  prep.  lat.  qui  signifie  de.  par. 
pour  indiquer  un  rapport  d  éloignement.  dextrac- 
uon.  de  separation.de  privation,  et  qui  entre  comme 
préfixé  dans  la  composition  de  certain»  mot»  fran¬ 
çais  arone.  abjuration,  ab* tention. 

«HUA  n.  m.  Espece  de  bananier  qui  fournit  une 
matière  textile  appelée  chanvre  de  Manille. 

«BAISSAIT  i be-san:.  B  adj.  Qui  sert  à  abaisser. 
Fig.  Humiliant,  dégradant  :  acte  abaissant. 

«nuftNE  '.be-sf\  n.  f  Pâte  amincie  par  le  rouleau. 

ABAlBSE-LANCiil'E  (lan-ghe  n  m.  invar.  Instru¬ 
ment  qu  on  emploie  en  médecine  pour  abaisser  la 
langue  et  apercevoir  l  interieur  de  la  gorge. 

«MA  IBM  EM  EST  (bé-se-mnn)  n.  m  Action  de  di¬ 
minuer  quelque  chose  en  hauteur  :  l'abaisseniem  <T un 
mur.  Action  d  un  corps  qui.  en  baissant,  s  éloigné 
d  un  point  plus  eleve  le  froid  produit  l'abaissement 
du  mercure  dans  le  thermomètre.  Fig.  Humiliation  : 
hasis  XI  travailla  à  rabaissement  des  grands  vas¬ 
saux.  Amoindrissement  :  rabaissement  des  salaires. 
Etal  de  dvcadcnee  :  rabaissement  de  la  littérature. 

AB  klssBEH  (bé-sè)  v.  tr  idr  ù.  et  '• aitser).  Dimi¬ 
nuer  la  hauteur  :  abaisser  un  mur.  Faire  descendre 
abaisser  un  store,  les  paupières.  Réduire  :  abaisser 
une  la.ee.  Abaisser  une  perpendiculaire,  la  mener 
d  jn  point  sur  une  ligne  ou  sur  tin  plan  Fig.  Humi¬ 
lier  :  Bichtliru  abaissa  les  grands.  »  abal.ee r  v  pr. 
Devenir  plus  bas  :  les  nuages  s  abaissent.  S  humilier, 
s  avilir  :  s  abaisser  à  de  piales  excuses.  Am.  Elever, 
feaisaeers  aloriUrr,  *»ulfr. 

AB.tlBMEtK  (be  seuri  ad)  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
muscle  qui  sert  &  abaisser  la  partie  du  corps  a  la¬ 
quelle  il  est  attache.  Am.  uiétaiear. 


an  A  JOIE  (joli)  n  f.  'de  ba/oue).  Poche  que  cer¬ 
tains  animaux  (singes,  chéiroptères,  etc.)  ont  a  lin¬ 
terieur  de  chacune  des  joues  et  ou  ils  mettent  en 
reserve  des  aliments.  Fiq  Joue  pendante. 

A  K  ALIÉNATION  (si-on)  n.  f.  Dr  rom.  Cession, 
alienation  -  abahenation  de  terres,  de  troupeaux. 

ABALIÉNEK  mé)  v  a  Faire  une  abalienatlon. 

ABALOt  ItniH  V  a  Rendre  lourd,  stupide  :  les 
mauvais  traitements  abatourdissent  un  enfant. 

ABALOi  HDIHBEMK.NT \di-se-man)  n.  m.  Action 
d  abalourdlr.  Etat  d'une  personne  «balourdie. 

ABANDON  n.  m.  (de  à.  et  bandon.  pouvoir). Etat 
d  une  personne  ou  d  une  chose  délaissée  :  ta  loi  punit 
l  abandon  des  enfants.  Négligence  aimable  dans  le 
discours,  le  style,  les  manières,  etc.  Oubli  :  abandon 
de  soi-méme.  Renonciation,  désistement  :  abandon 
d  un  droit  A  l'abandon  loc.  adv.  Sans  soin,  en  dé¬ 
sordre  :  laisser  ses  enfants,  sa  maison  à  Cabandon. 

AB «NDONNA BLE  ( do-na-ble )  ad).  Qui  peut,  qui 
doit  être  abandonné  •  projet  abandonnable. 

ABANDONNATAIHE  (do  ua- tè-re)  n.  Dr  Per¬ 


sonne  au  profit  de  qui  est  fait  un  abandon  de  biens. 

ABANDONNATES.  Tltlt  E  ido-na)  n  Dr.  Per¬ 
sonne  qui  fait  un  abandon  de  ses  biens. 

ABANDONNÉ  :<lo-né\  E  n.  Personne  qui  est  dans 
1  abandon  •  soulageons  les  abandonnés. 

abandon  NE  ment  ( do-ne-man ;  n.  m  (de  aban¬ 
donner.)  Délaissement  entier.  Acte  de  cession  : 
abiindonnemeiit  de  biens. 

ABANDONNE!» 'do- né)  v.  tr.  Quitter  délaisser  en¬ 
tièrement  :  abandonner  sa  maison.  'Renoncer  a 
abandonner  ses  prétentions  Négliger  :  abandonner 
set  devoirs.  Confier  :  Anne  d  Autriche  abandonna  le 
pouvoir  ù  Mazartn.  Livrer  :  abandonner  une  ville 
au  pillage.  (('abandonner  v.  pr  Se  livrer  s  aban¬ 
donner  a  la  joie  Perdre  cou¬ 
rage  une  âme  forte  ne  s  aban¬ 
donne  jamais.  Am.  tarder, 
retenir. 


AB  «QIC  n.  m  (lat.  aba-  Abiuue». 

CU«|.  Archit  Tatjloir.  lablctle 

formant  la  partie  supérieure  du  chapiteau  d'une 
colonne.  Anuq.  Machine  à  calculer  en  usage  chei 
les  Romains.  (V.  boulier.)  Système  de  ligne»  tra- 
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eées  sur  un  plan  et  permettant  d'effectuer  certains 
calculs  numériques.  Table  à  Jouer,  à  lire.  Dressoir. 

ABaeot'HDIK  Izour)  v.  tr.  (rad.  sourd).  Assour¬ 
di^  étourdir  par  un  grand  bruit  :  coup  de  tonnerre 
qui  abasourdit.  Fig  Consterner,  hébéter. 

ABAMOl  KI>i»*ant  izour  disait).  E  adj.  Qui  est 
propre  â  abasourdir,  a  étourdir  :  bruit  abasourdis- 
tant  ;  nouvelle  abasourdissante. 

aramoi hdikkement  ( zour-di-ie-man)  n.  m. 
Assourdissement.  Ftq.  Stupeur. 

abat  ou  ABA»  (la)  n.  m.  Averse  soudaine  :  un 
grand  abat  d'eau. 

ABAT  (ba)  n.  m.  Action  d'abattre,  de  tuer  :  l'abat 
des  animaux.  Ce  qui  est  abattu.  N.  m.  pl.  Pieds, 
rognons,  foie,  etc.,  d'animaux  abattus. 

ABÂTARDIR  t.  tr.  [de  bâtard).  Altérer,  faire  dé¬ 
générer.  Fig.  :  une  longue  servitude  abâtardit  le 
courage.  S'abâtardir  v.  pr.  Dégénérer. 

AB ÂTARDIMNement  ( di-se-man )  n  m.  (de  abâ¬ 
tardir).  Dégénération.  Altération,  au  prop.  et  au  flg.  ; 
/' abâtardissement  d'une  race,  de  l'esprit. 

abatek  (té)  n.  f.  Mouvement  d'un  navire,  qui  tait 
que  la  proue  s'écarte  de  la  ligue  du  vent. 

ABAT-FAIM  [ba  fin)  n.  m  invar.  Pièce  de  résis¬ 
tance  qu'on  sert  d  abord  pour  apaiser,  abattre  la 
faim  des  convives. 

aiiat-foi.T  Iba)  n.  m  invar.  Ouverture  dans  le 
plancher  d’un  grenier,  au-dessus  d  une  écurie,  d'une 
étable,  et  par  laquelle  on  jette  le  fourrage  dans  le 
râtelier. 

ABAT-JOCR  f ba t  n.  m  invar.  Réfleoleur  qui  rabat 


A  bal-jour. 

la  lumière  des  lampes.  Fenêtre  inclinée  qui  reçoit  le 
tour  d  en  haut.  Auvent  élevé  devant  les  magasins  ou 
boutiques  pour  intercepter  les  rayons  du  soleil.  Sorte 

de  visière  oui  sert  à  préserver  les  . _ 

yeux  d  une  lumière  trop  vive.  7~ 

ABAT-SOS  OU  ARAT-XOAK  ----  ~ 

(ba)  n.  m.  Série  de  lames  que  l'on 
pose  de  biais  dans  les  baies  des 
clochers  pour  renvoyer  le  son  ou  «PL  1'-  oa? 
les  sons  vers  le  sol.  Pl.  des  abat 
ton  ou  abat-sons.  B-TT~~T'.,' ■' ' ÜSl 

ABtTTARI.lt  (  ba  ta-ble  )  adj  I  L  '  tT‘  J 
Susceptible  d  être  abattu  tÏMÀÎ-jUAM’ 

ABATTAGE  n  m  Action  d'abat-  B  I  *,  ^V'1 
Ire  les  arbres.de  tuer  les  animaux,  B  *  Yv  i  l  ' V‘l 
de  déiacher  le  minerai  d  une  g  a-  . 

lene.  Fig  et  fnm.  Verte  semonce  Ab  l  Sun' 

.  A  B  .  VIT AÜTT  (ba-lnn)  n.  m  Pièce  de  menuiserie,  qui 
6  élevé  ou  s  abaisse  a  volonté:  secrétaire  à  abattant 
ABATTEMENT  n.  m.  Découragement,  accable¬ 
ment,  affaiblissement.  Ant.  Enes-gio,  courage.  Ré¬ 
duction  :  abattement  a  la  base. 

ABATTEIR  Ibateur) n.ni  Celui  qui  abat  ■  nbatteur 
d  arbres^  A  batteur  de  besogne,  qui  en  fait  beaucoup. 

ABATTIS  (fi)  n  in.  Quantité  de  choses  abattues, 
telles  que  bois,  arbres,  maisons;  ou  tuées,  telles  que 
,cs,i  u^es‘  £‘t>'er-  Tête,  cou,  ailerons,  pattes  de 
volaille.  Pop.  Bras,  jambes  ;  mains,  pieds. 

ABATTOIR  { ba-toir )  n.  ni.  Etablissement  dans  le¬ 
quel  les  bouchers  sont  lenus  d  abattre  et  de  préparer 
les  animaux  deslinés  a  la  consommation. 

ABATTRE  (bn  tre)  v.  t.  (de  à.  et  battre  —  Se  conj. 
comme  battre).  Mettre  a  bn9.  renverser,  détruire,  dé¬ 
molir  :  abattre  un  arbre  Tuer  :  abattre  du  gibier. 

Affaiblir  ;  la  fièvre  abat.  Décourager  :  le 
malheur  abat.  Abaisser  :  abattre  l'orgueil  Faire 
cesser  :  la  réflexion  abattit  sa  coln-e.  Accomplir  avec 
rapidité  :  besogne  abattue.  H'atuuirc  v  pi  Tomber  : 
les  vieiix  chevaux  s'abattent  souvent  t>e  précipiter 
sur  :  Tépervier  s  abal  sur  sa  proie.  Cesser,  s  apaiser 
diminuer  :  le  vent  s  abat.  Prov.  :  p,  U«e  pluie  ui,,.i 
graud  vent  (au pr  I.  quand  il  vient  a  pleuvoir,  le  vent 
s'apaise  ;  (Au  fg.).  souvent  peu  de  chose  suffit  pour 
calmer  une  grande  cplérc.  A.nt.  llu»,  relever. 


ABATTE  iba-tu),  K  adj.  Renversé,  jeté  a  terre  . 
arbres  abattus.  Fig.  Découragé,  affaibli. 

abatti  RE  (ba-tu-re)  n.  f.  Action  d’abattre  le* 
fruits  des  arbres.  N  f  pl.  Fou¬ 
lées  laissées  par  le  cerf  dans 
les  broussailles  :  le  cerf  se  re¬ 
connaît  d  ses  abattures. 

ABAT-VE!%'T(éa-p<m)n.m. 
invar.  Petit  auvent  qui  garan¬ 
tit  de  la  pluie  et  du  vent.  Appa¬ 
reil  en  terre  ou  en  l<Me,  qufon 
met  sur  les  cheminées  pour 
empêcher  le  vent  d'y  pénétrer  et  d'y  refouler  la  fumée. 

ABAT-VOIX  i lia  roi)  n.  m.  invar. 

Couronnement  d  une  chaire  a  prê¬ 
cher 

ahbatiai.  (a-ba  si  al)  E,  Al  I, 
adj.  Qui  se  rapporte  à  I  abbe,  a  l'ab¬ 
besse,  A  1  abbaye  :  palais  abbatial; 
église  abbatiale  ;  droits  abbatiaux. 

abb  i  YE  [a  bé  i)  n.  f.  Monastère 
gouverne  par  un  abbé  ou  une  abbesse. 

Bâtiments  du  monastère.  Prov.  : 

l’oiir  un  moine  l'nliliaye  ne  »«• 

perd  pa«,  l  absencc  d  une  personne 
ne  doit  pas  faire  abandonner  une 
entreprise,  un  projet.  V,  Paît.  hisl. 

ABBE  (a-êéi  n.  m  (du  lai  abhas, 
père’.  Supérieur  dune  abbaye  Ecclésiastique. 

AitBEWKE  lo-bè-se)  n  f.  Supérieure  d'un  monas¬ 
tère  de  religieuses  ayant  titre  d  abbaye. 

A  II  F  n.  m.  Petit  livre  contenant  1  alphabet.  Fig. 
Premiers  éléments  d'un  art.  d  une  science  :  l'arith¬ 
métique est  (a  b  c  des  mathématiques. 

ABCÉBEK  idc)  v.  i.  (Se  conj  comme  accélêrer.J 
Se  tourner  en  abcès  :  tumeur  qui  abcède. 

ABI'E»  (sè)  n.  m.  (lat.  abccssus).  Amas  de  pus 
dans  une  cavité  accidentelle  ou  naturelle  du  corps. 

ABD,  mol  arabe  qui  signifie  serviteur  et  entre 
dans  la  composition  de  nombreux  noms  propres  . 
Abd  cl-Kader.  A  bd  cl-Mrlik,  etc. 

AiiDK’ABi.E  adj.  Qui  peut,  qui  doit  êtFe  abdi¬ 
que  •  fonctions  abdicables. 

A  n  Di  cat  A  Ht  K  (fé  rt)  n.  et  adj.  Se  dit  d'une  per¬ 
sonne  qui  a  abdique. 

abdication  (si-on)  n.  f.  Action  d'abdiquer 
A  .  Part,  h iM.  n 

aiidiqieh  thé)  v.  t.  Renoncer  volontairement 
ou  de  force  a  de  hautes  fonctions,  et  particulière- 
ment  a  l'autorité  souveraine  :  Dioclétien  abdiqua 
I  empire  Renoncer  À.  abandonner  :  abdiquer  toute 
dignité,  ses  biens  Absol.  Renoncer  au  pouvoir. 

abdomen  (inéii  )  n  m  Partie  du  corps  entre  le 

lltoiax  et  le  bassin  et  qui  renferme  les  intestins. 

ABDOtll.Mi.,  E,  Al  i  adj.  Qui  appartient,  qui 
se  rapporte  a  I  abdomen  .  la  cavité  abdominale  est 
tapissée  par  le  péritoine. 

ABOI  ETE!  H  [duk)  n.  et  adj.  m  Se  dit  de  tout 
muscle  qui  produit  le  mouvement  d'abduction  ; 
muscle  abducteur;  l'abducteur  de  lent,  du  pouce. 
Tube  abducteur,  tube  coude  employé  pour  conduire 
le  dégagement  d  un  gaz  vers  le  point  où  on  le  re¬ 
cueille. 

ABDIITION  ( duksi-on )  n.  f.  Mouvement  qui 
un  membre  du  plAn  médian  que  I  on  suppose 
diviser  le  corps  en  deux  moitiés  symétriques. 

ABF.I  edaire  (rfé-re)adj.  Qui  concerne  l'alpha- 
bot  :  ordre  abécédaire.  N.  ni.  Livre  elé- 
mcnlane  de  lecture. 

%nE<  tjl  EH  | biké)  v.  t.  (rad.  bec). 

Donner  la  becquée  abecqucr  un  oiseau. 

ABEF.  béi  n.  f  (du  va  fr.  bée.  an  j  baie. 
nuvci  tut  e  i.  Ou  vert  ure  par  laque!  le  coule 
1  eau  qui  fait  mouvoir  un  moulin. 

ARFUI.l.AKE  thé.  Il  mil  |  n.  m.  Dr. 
fcod  Droit  des  seigneurs  sur  les  abeilles 
et  les  ruclies-  de  leurs  vassaux.  Abeille 

A iieii.ee  i M.  U  mil  i  n.  f.  (lat  api-  ouinere. 
eu  la  i.  Insecte  li  y  menopierc  porte-aigu  il- 
l?n'  Produisant  le  miel  et  la  cire  :  l'apiculture  est 
i  art  déb  n  r  les  abeilles.  —  Les  abeilles  ont  un  corps 
"  lu.  d  un  brun  fauve,  six  pattes  et  quatre  ailes,  un 
aiguillon  très  acere  â  l'extrémite  deTnbdomen  :  lenr 
bouche  est  munie  d  une  trompe  qui  leur  sert  A  puiser 
le  suc  des  fleurs  avec  lequel  elles  fabriquent  le  mi«( 
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qu  elles  déposent  dans  les  alvéoles  de  leurs  rayon i 
de  cire  Une  colonie  (ou  essaim),  qu'à  l'état  domes¬ 
tique  on  éléve  dans  une  ruche,  comprend  une  mère 
(ou  reine),  seule  chargée  de  la  ponte,  des  ouvrières 
(neutres)  et  de»  mâles  (ou  faux  bourdons),  rar  eit. 
En  nid  d  abeilles.  formé,  ayant  la  forme  d'alvéoles. 

AHE1I.I.F.R  W.  Il  mil  .  é),  KBE  adj.  Uclatif  aux 
abeilles  :  industrie  abeiltère.  N.  m.  Rucher. 

tiil  HHVM  [blr-ran),  F  adj.  Qui  s  écarte,  dévie, 
a hfhk.%  l'ioü  ibèr  ra  si  on)  n.  f.  (lat.  aberratia). 
Mouvement  apparent  des  étoiles  fixes  Optiq.  Phé¬ 
nomène  qui  se  produit  dans  les  systèmes  optiques 
ne  donnant  pas  des  images  parfaitement  nettes 
aberration  de  la  lumière.  Fig.  Trouble,  égarement, 
erreur  de  jugement  :  aberration  du  goût;  aberration 
des  \dets. 

asss  hhkk  btr-ré.)  r.  intr.  S«  tromper. 

ABÊTIR  v.  t.  Rendre  stupide  :  la  paresse  d  esprit 
abêtit  l  homme  V.  intr.  et  a'abJtir  v.  pr.  Devenir  stu¬ 
pide  :  cet  enfant  abêtit,  s'abêtit  de  jour  en  jour. 

ABÊTIMMEMENT  (  ti-se-man )  n.  m.  Action  d’abé- 
Ur.  Etat  de  celui  qui  et  t  abêti. 
abhorrable  {bo-ra-ble)  adj.  Qui  mente  dêtre 

abhorré.  ....  .  . 

A  si  H  OH  RF  H  (bo-rê)  v.  t.  (Ut.  abharrert).  Avoir 
en  horreur,  détester,  exécrer.  Ant.  Aimer,  ehrnr. 
ABIEM  èiS)  n.  m.  Nom  scientifique  du  sapin. 
ABIÊTINÉE*  (né)  n.  f.  pl.  Tribu  de  conifères, 
comprenant  des  arbres  résineux  comme  le  pin,  le 
sapin  (abies),  le  mélèze,  etc.  S.  une  abUtinée. 

AliiilF  n.  m.  (du  gr.  a  prit.,  et  bussos,  fond). 
Profondeur  sans  limite.  Fig.  Tout  ce  qui  est  ex¬ 
trême  :  un  abîme  de  misère.  Impénétrable  .  le  cœur 
de  l homme  est  un  aifme.  Etre  sur  le  bord  de  t  abîme, 
être  sur  le  point  de  se  ruiner,  de  se  perdre. 

ABiMEH  [mi]  v.  t.  Renverser,  culbuter  :  Candi 
abfma  t  infanterie  espagnole  à  Hocroi  Uàter.  endom¬ 
mager  :  la  pluie  abîme  les  chemins  «S'abîmer  v.  pr. 
S'écrouler  :  la  maison  t'est  abtmie  dans  les  flammes. 

Fig  Se  plonger  :  s  aèfmer  dans  sa  douteur. 

AB  INTEBTAT  (lés-la)  loc  âdv.  V.  INTISTAT. 
ABIRB1TAVT  (<ii  ir-n'-fan).  E  adj.  Qui  est  pro¬ 
pre  à  diminuer  l'irritation  :  remède  abirritant. 

ABIRIIITATIOV  ( ab-ir-ri-tati-on )  n.  f.  En  mé¬ 
decine.  le  contraire  de  l'irritation. 

abirritfr  n b-ir  ri  ti)  v.  t.  Diminuer  la  sen¬ 
sibilité.  l'irritation  dans  une  partie  du  corps. 

ABJECT  ab-jèkt).  B  adj.  (du  lat.  abjectui.  Jeté 
hors).  Méprisable,  bas.  vil  :  homme  abject;  senti¬ 
ments  abjects.  Artr.  Kle»*,  noble. 

ABJECTION  lab  jêk-n-om  n.  f.  Abaissement,  avi¬ 
lissement.  bassesse,  en  parlant  du  caractère,  de*  sen¬ 
timents  ;  vittre  dans  C abjection  n  est  pas  vivre. 
ABJlBtBU:  adj.  Qu  on  peut,  qu  on  doit  abjurer. 
ABJURATION  (ra  il  on)  n.  f.  (du  lat.  abiuratio, 
reniement).  Renonciation  solennelle  a  une  religion  : 
r  abjuration  de  Uenri  IV  mit  fin  à  la  Ligue.  Action 
de  renoncer  a  une  opinion,  a  une  doctrine,  etc. 

ABJURATOIKE  adi.  Qui  concerne  1  abjuration  • 
acte,  formule  abjuratotre. 

ABJIREK  ( ab  ju  ré )  v.  t.  (lat.  abjurare).  Re¬ 
noncer  solennellement  a  une  religion  :  Tureune 
abjura  le  calvinisme.  Fig.  Renoncer  a  une  opinion,  a 
une  doctrine,  etc.  -  abjurer  Aristote,  Üescartet.  etc 
ABLATIF,  IVK  adj.  Qui  a  le  caractère,  la  valeur 
de  l  ablatif  :  proposition  ablative.  N  m.  Cas  de  la 
déclinaison  sanscrite,  latine,  indiquant  1  instrument, 
leloignement.  l  origine,  la  matière. 

ABLATION  (si-on)  n.  f.  ilat.a6/«(io).  CAtr.  Action 
de  retrancher  :  l'ablation  d  une  tumeur. 

ABLC  n.  m.  Nom  sous  lequel  on  désigne  tous  les 
petits  poissons  d’eau  douce  a  écaillés  aigentces.  — 
Les  abies  sont  appelés  poissons~b:ancs ,  les  espece* 
les  plus  communes  sont  1  ablette,  le  c/ui-esne  ou 
meunier,  le  gardon,  le  rotengle,  la  vandoisc. 

ABLC6  AT  (oa)  n.  m.  (préf  ab.ei  lat.  Ugatus.  en 
voyè).  Vicaire  d  un  légat.  Commissaire  charge  par  La 
cour  pontificale  de  Romed  une  mission  gracieuse,  no- 
Lamrr.ent  de  porter  la  barrette  a  un  nouveau  cardinal. 
ABLKbATION  (si-on)  n.  f.  Dignité,  fonction 

d  ABUBRKT  (ré,  ou  ABLIER  (6/l  é)  u.  m.  Filet 
carré  dit  aussi  carrelet. 


Ablette. 


ABLETTE  n.  f.  Petit  poisson  commun  dans  le» 
eaux  douces  et  dont  les  écaille»  fournissent  l'essence 
d'Orienf, utilisée  danslafabricationde*  perles  fausses. 

AHLI’ANT  blu  an).  E 
adj.  Se  dit  des  médica¬ 
ments  propres  à  enlever  les 
matières  putrides  et  vis- 1 
queutes  des  ulcères.  N.m.  : 
un  nbluant. 

.uni. i  fr  Ibtu-é)  v.  tr. 
lat.  abtuere).  Laver  du  parchemin  ou  du  papier 
avec  une  préparation  pour  enlever  de»  taches  ou 
raviver  l'écriture. 

ABLITIVN  (si-on)  n  f  Cher  le»  Orientaux,  puri¬ 
fication  religieuse  qui  consiste  à  se  laver  le  corps 
ou  une  partie  du  corps  :  l'ablution  est  en  usage  dam 
tous  Us  cultes  de  l'Orient.  Vin  et  eau  que  le  prêtre 
verse  sur  ses  doigts  après  la  communion,  ram. 
Action  de  se  laver  :  faire  ses  ablutions. 

ABNEGATION  (*i-on)  n  f.(lat.a6ne0<ifio.actionde 
nier).  Renoncement  . sacrifice  :  faire  abnégation  de  soi . 

ABOI  n.  m.  tde  aboyer).  Cri  du  chien.  N.  m.  pl. 
Dernier*.*»  extrémités  où  le  cerf  est  réduit,  rig.  Si¬ 
tuation  désespérée  :  commerçanl  ruiné  et  aux  abois. 

aiioif.mf.nt  ou  ABoiMENT  ( bot-man )  n.  m. 
Cri  du  chien.  Fig  Cris  importuns,  réitérés,  fatigants. 

AnOl.lH  v.  t.  (lat.  aboltre).  Supprimer,  annuler, 
anéantir  :  abolir  une  loi  ;  la  Constituante  abolit  les 
droits  fèodaus  Ant.  l  oii»»rv«r.  maintenir. 

aHOIINMABI»;  {li  sa  ble)  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  aboli  :  coutume  abotissable. 

ahui.inmfmfnt  (li-se-man)  n.  m.  Action 
d'abolir  ;  suppression,  anéantissement. 

ABOUTI»',  IN  F  adj.  Qui  abolit  :  loi  abohtive. 
ABOLITION  (ïi-on)  n.  f.  Annulation  (en  parlant 
des  lois).  Suppression  :  Louis  X  VI  ordonna  t  abo¬ 
lition  de  la  torture  ;  la  Convention  vota  labontton 
de  la  royauté.  ANT.  Conservation,  maintien. 

ABOI.ITIONNINBE  tsi-o-nis-me)  n.  m.  Doctrine 
des  partisans  de  l'abolition  de  l'esclavage. 

ABOLITIONNISTE  (si-o-ms-fe )  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  l'abolitionnisme  :  système  abolitionniste. 
N.  Partisan  de  ce  système.  Adversaire  des  douanes. 

A  HO  H  A  si  L  M  (zom’)  n.  in.  Quatrième  estomac  des 
ruminants,  appelé  plus  communément  caillette. 

abominable  adj.  Qui  excite  1  aversion,  l’bor 
reur  :  c  finie  abominable.  Très  mauvais,  exécrable 
détestable:  goû  t.  te  mps  abominable. 
ABOMINABLEMENT  (Tiiani 

adv.  D'une  manière  abominable. 

Fam.  Fort  mal  :  chanter  abomina¬ 
blement. 

ABOMINATION  (si-on)  n.  f. 

Horreur  :  être  en  abomination  aux 
gens  de  bien.  Chose  abominable  : 
assister  à  des  abominations. 

ABOMINER  (né)  v.  tr.  Avoir  en 
horreur,  detester. 

abondamment  (da-man) 
adv.  Avec  abondance. 

AHONDINCEn.  f. Grande  quan¬ 
tité  :  l'abondance  des  récolles  ré¬ 
jouit  le  laboureur  Ressources  considérables  :  vivre 
dans  l'abondance.  Fiy.  Richesse,  facilité  d'élocution 
parler  avec  abondance  En  ternie  de  college,  vin  for¬ 
tement  coupé  d’eau.  D'abondance  {parler},  sans 
préparation.  Corne  d'abondance,  corne  remplie  de 
fruits  et  de  fleurs,  qui  symbolite  1  abondance.  PRov.  : 
Abondance  de  bien*  ne  nuit  pas,  on  accepte 
encore,  par  mesure  de  prévoyance,  une  chose  dont 
on  a  déjà  une  quantité  suffisante.  Ant  Disette. 

aitONDANT  (dan),  E  adj  Qui  abonde  :  récolte 
abondante.  F'g  Riche  en  expressions,  en  tours  de 
phrase  :  styte  abondant. 

abonder  d i)v.  i.  ,Jat.  abundare ).  Etre. avoir  ou 
produire  en  abondance  la  viqne  abonde  en  France 
Abonder  dans  te  sens  de  quelqu'un,  être  de  son  avis. 
ABONNÉ  (6o-né),  E  n.  Qui  a  pri*  un  abonnement. 
abonnement  bo-ne  mar.i  n.  m.  Convention  ou 
maicbé  a  forfait  pour  un  temps  limité  :  prendre  un 
abonnement  a  un  journal,  à  un  théâtre. 

ABONNER  (fco-né)  v  tr.  (de  a,  et  bonne,  pour 
borne).  Prendre  pour  autrui  un  abonnement.  M'abon- 
uer  v.  pr.  Prendre  un  abonnement  pour  soi  même. 
ANT.  Désabonner. 


Corne  d'abondance. 
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ABONNIR  (ho-ntr)  y.  tr.  (de  bon).  Améliorer  : 
abonnir  u»  terrain.  V.  n.  Devenir  bon  :  U  vin  abon¬ 
nit  eu  bouteille.  H’al>ounir  v.  pr.  Devenir  meilleur  : 
le  vin  s'abonnit  en  vieillissant. 

auovmmne:ment  (bo-ni-se-man)  n.  m.  Le  fait 
d'abonnir,  de  s  abonnir.  (Vx.) 

a  no  H»  (bnr)  n.  m.  (de  à,  et  bord).  Action  d'abor¬ 
der  :  tenter  [abord  d  un  port  Manière  d  accueillir  : 
Henri  IV  était  d  un  abord  facile  Mur.  Alentours  : 
tes  abords  de  Paris.  Il'slioril,  «le  premier  h l»ord, 
•le  prime  abord,  tout  d’abord,  lue.  adv.  Des  le 
premier  msiant 

ABOnitADi.e  adj.  Accessible,  qu'on  peut  abor¬ 
der  :  les  écueils  rendent  peu  abordables  les  côtes  du 
sud  rfc  l  Italie.  Fii/.  Accueillant  :  Louvois  était  vio¬ 
lent  et  peu  abordable.  AnI.  Inabordable. 

ADOnnttiR  U  m  Assaut  donné  à  un  vaisseau 
ennemi  :  Jean  Hart  s'illustra  dans  les  combats  d’a¬ 
bordage.  Choc  imprévu  de  deux  bâtiments  en  mer  : 
les  vaisseaitt  portent  des  feux  la  nuit  pour  éviter 
les  abordages. 

abordé,  e  adj.  et  n.  Se  dit  du  navire,  de  l'em¬ 
barcation  qui  reçoit  l'abordage. 

ABORDER  n.  f.  Action  d  aborder.  A  l’abordée, 
d’abordée,  loc.  adv.  Tout  d  abord. 

ABORDER  (r/t)  v.  1.  Prendre  terre  :  Robinson 
aborda  dans  une  fie  déserte.  V  t.  Approcher,  accos¬ 
ter  :  les  Portugais  abordèrent  les  premiers  les  côtes 
de  l  Inde.  Combattre  un  vaisseau  bord  à  bord,  le 
heurter  par  accident  S  approcher  de  quelqu'un  pour 
lui  parler  .  je  [ abordai  avec  confiance.  Fig  Aborder 
une  question,  en  venir  a  la  traiter.  S’aborder 
v  pr.  S'approcher  les  deux  souverains  s'abordèrent 
amicalement. 

ABARDEiR  adj  m.  Qui  aborde  :  navire  abordéur. 
ABORIGENE  adj.  et  n.  (prêt.  ab.  et  lat  origo , 
origine;.  Autochtone.  Qui  est  originaire  du  pays 
quil  habite  :  plante  aborigène.  N.  m.  pl.  Naturels 
d  un  pays,  par  opposition  a  ceux  qui  sont  venus  s  y 
établir.  ANT.  Aiabnin,  étranger,  exotique. 
ÂBOIINEMEN'T  {mani  n  in.  Action  d  aborner. 
ABORDER  (né)  v.  t  Mettre  des  bornes  o  un  chAmp. 
ABORTIF,  IVE  adj  Qui  &  avorté.  (Vieilli.)  Qui 
fait  avorter  ;  remède  abortif. 

ABOT  i bo)  n.  m.  (de  aboutir).  Entrave  qu'on  atta¬ 
che  au  paturon  des  chevaux  pour  les  retenir. 

AIIOCCHEMEINT  (nian)  n.  m.  Action  d'aboucher. 
Entrevue,  conférence. 

ABOI  (  HER  (ché)  v.  t.  (rad.  bouche).  Joindre  bout 
â  bout  :  aboucher  deux  tuyaux,  deux  tubes.  Faire 
rencontrer  deux  ou  plusieurs  personnes  pourqu'clles 
confèrent  ensemble.  W'abnuelier  v.  pr.  Se  mettre 
en  rapport  ;  s'aboucher  avec  quelqu'un. 

ABOILIE  (//)  n.  f.  (gr.  a  priv..et  boulé,  volonté). 
Absence  morbide  de  volonté.  Sorte  de  névrose  où  ce 
«ymptôme  domine  :  personne  atteinte  d  aboulie. 
ABOM.IQIE  (fce)  adj.  et  n.  Atteint  d'aboulie. 
AiiOCNA  n.  m.  Métropolitain  de  l'Eglise  éthio¬ 
pienne. 

ABOl'T  (6ou)  n.  m.  Pièce  de  charpente  ou  de  me¬ 
nuiserie  ajoutée  A  une  autre. 

ABOUTAGE  n.  m.  Action  de  réunir  par  un  nœud 
les  bouts  de  deux  cordaues. 

ABOITEMENT  imaii)  n.  m  Etat  de  deux  choses 
aboutées.  Action  d  abouter. 

ABOUTER  (té)  v.  tr.  Joindre  bout  à  bout.  Abouter 
la  vigne,  la  tailler  jusqu'au  bout. 

ABOUTIR  v.  1.  (de  a.  et  bout).  Toucher  par  un 
bout  :  tous  les  rayons  d'un  ceicle  aboutissent  nu 
centre.  Fig.  Tendre  à.  avoir  pour  résultat  :  les  dé¬ 
sordres  du  régne  de  Louis  XV  aboutirent  à  la  ruine 
de  la  monarchie.  Conduire  :  la  vie  aboutit  à  la 
mort.  Méd.  Arriver  à  suppuration,  en  parlant  d'un 
abcès. 

AnOUTINM.tvr  (ti-san),  E  adj.  Qui  aboutit 
V-  m.  pl.  Ce  qui  joint,  ce  qui  a  rapport  :  les  tenants 
et  les  aboutissants  dîme  terre,  d'une  affaire. 

ABOUTISSEMENT  ( li  se-man )  n.  m.  Résultat. 
Méd.  Commencement  de  suppuration  :  /' aboutisse¬ 
ment  d  un  abcès. 

ABOYANT  (boi-ian),  E  adj.  Qui  aboie  :  chiens 
aboyants;  meute  aboyante 
ABOYER  (boi  té)  y.  L  (vx  tr.  bayer,  avoir  la  bou¬ 
cha  ouverte.  —  Change  T  y  en  i  devant  un  e  muet  : 

t<  aboie.  Prend  un  y  «t  un  i  de  suite  aux  deux  prem. 


pers.  pl.  de  limp.  de  l'ind.  et  du  prés  du  subj.:  nous 
aboyions,  vous  aboyiez  ;  que  nous  aboyions,  que  voue 
aboyiez).  Japper,  en  parlant  du  chien.  Fig.  Crier 
apres  quelqu'un,  le  poursuivre  avec  importunité  : 
cessez  d  aboyer  contre  moi. 

ABOYEl'K.  Et  NE  (  boiieur ,  cuze)  adj.  Qui 
aboie  :  N.  m.  Chasse.  Chien  qui  aboie  par  peur  de¬ 
vant  les  bétes  sauvages  sans  en  approcher.  Fig.  et 
f a  m.  Celui  qui  fatigue  par  ses  cris,  ses  réclama¬ 
tions  :  qui  a  des  créanciers  a  des 
aboyeurs  à  ses  trousses.  Crieur 
a  la  porte  d'un  théâtre. 

abhaCadahha  n.  m.  Mot 
cabalistique  auquel  les  anciens 
attribuaient  une  vertu  magique 
pour  guérir  certaines  maladies. 

(Les  lettres  de  ce  mot  devaient  être  écrites  en  trian¬ 
gle  où  il  fût  possible  de  le  lire  en  tous  sens.) 

ABR  ACAD  a  BR  4  NT  (bran),  F.  adj.  Faut.  Très 
surprenant,  extraordinaire,  merveilleux,  stupéfiant. 

A mt  an ie  izif)  adj.  et  n.  m.  Se  dit  dans  l'industrie 
d'une  matière  usante  (grès,  émeri,  etc  ). 

ABRANION  (si  on)  n  f.  Action  d'user  par  frotte¬ 
ment  Action  d'enlever  par  grattage  :  / abrasion  îles 
os  cariés.  Ulcération  superficielle  qui  fait  tomber 
des  parties  de  certains  tissus. 

A  Bit  A  A  AM  (hsass)  n.  ni.  Pierre  gravée  qu'on  por- 
tait  en  Orient,  comme  amulctie.  dès  le  n«  siècle. 
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ABREGE  n.  in.  Réduction.  Ouvrage  contenant  le 
résume  d  un  art.  d  une  science,  etc.  Résumé,  précis, 
sommaire  :  un  abrégé  de  géométrie.  Elu  abrégé 
loc.  adv.  En  raccourci  :  c'est  le  monde  en  abrégé. 
Ecrire  en  abrégé,  en  employant  des  abréviations. 

ABRÉGEMEINT  (inan)  n.  m.  Action  d'abréger. 

ABRÉGER  (jé)  v.  t.  liât,  abbrtu iare ;  de  Lrerie, 
court.  —  l’i end  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette  :  il  abrège  ;  excepté  au  fut.  et  au  cond..’  où  il 
conserve  l  é  fermé  ;  j  abrégerai,  nous  abrégerions. 
Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il 
abrégea,  nous  abrégeons).  Rendre  plus  court  :  les 
excès  abrègent  la  vie.  Ant.  Allonger,  développer, 
augmenter. 

ABHEI  VAGE  ou  AnRECVEMENT  Iman)  n.  m. 
Action  d  abreuver  :  [abreuvage  des  chevaux. 

ABREl  VER  (t lé)  v.  t.  (prêt.  ab.  et  lat.  bibere. 
boire).  Faire  boire.  Imbiber,  arroser  :  abreuver  les 
terres.  Fig.  Remplir,  accabler  :  abreuver  quelqu’un 
d  outrages,  de  chagrins  N’abreuver  v.  pr.  Boire. 

ABREUVOIR  n  m.  Lieu  où  Ton  mène  boire  les 
bestiaux  :  les  abreuvoirs  doivent  toujours  être  propres. 

ABRÉAIATEIII,  TRIEE  n.  Celui,  celle  qui 
abrège  les  écrits  d  un  auteur  :  il  faut  du  goût  pour 
élre  bon  abrévialtur. 

ABRÉVI  ATIF,  14  E  adj.  Qui  désigne  en  abrégé  : 

signes  abréviatifs. 


ABREVIATION  (si-on)  n.  f.  Action  d'abréger. 
Retranchement  de  lettres  pour  écrire  certains  mots 
plus  rapidement.  (-V.  le  tableau  de  la  page  5.) 
ABRÉVIATIVEMENT  ( man )  adv.  Sous  forme 

abrégée  ;  par  abréviation. 

abri  n.  m.  Lieu  où  I  on  peut  se  mettre  à  couvert 
de  la  pluie,  du  soleil,  du  danger,  etc.  t  les  premiers 
hommes  cherchaient  un  abri  dans 
les  cavernes.  Fig.  Reluge,  ce  qui 
préserve  de  quelque  mal  :  la  soli¬ 
tude  est  un  abri  contre  les  embar¬ 
ras  du  monde.  A  l'abri  de  loc. 
prép.  A  couvert,  en  sûreté  :  le  tra¬ 
çai  l  et  l' économie  mettent 
[homme  à  l'abri  de  [indigence. 

.ABRICOT  (ho)  n.  m.  (du  lat. 
pr.vcox,  précoce).  Fruit  à  noyau 
dont  la  chair  et  la  peau  tirent  sur 
le  jaune  et  qui  est  produit  par 
Tabricciticr  :  compote,  confitures, 
marmelade  d  abricots.  Abricot- pêche,  abricot  qui  se 
rapproche  de  la  pèche.  (Pl.  abricots-pêches.) 

ABRICOTIC,  e:  adj.  Qui  lient  de  1  abricot  :  pomme 
abricotée.  N.  m.  Tranche  d'abricot  confite. 


Abricot. 


abricotier  i  ti  et  n.  m.  Arbre  fruitier  du  genre 
prunier  et.  de  la  famille  des  rosacées.  (L'abricotier 
fleurit  de  bonne  heure  dans  les  jardins;  se*  fleurs, 
blanche». paraissent  avant  les  feuilles.) 
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abréviations  diverses 


A. 

Altesse  (prince). 

M  1 

Majetie  Impériale. 

A.  I. 

Altesse  Impériale. 

M  lt. 

Majesté  Royale 

Maichand.  Marc  bande. 

A  R. 

Altesse  Royale. 

Md.  M-'* 

A  8 

Altesse  Mérenissime. 

M'».  M”* 

Marquis.  Mai  nuise. 

H»  B*"** 

Baron,  baivnnc. 

M.  ou  MM. 

Messieurs. 

U  P.  F. 

lion  pour  francs. 

Ms' 

Monseigneur. 

Ch.  ou  Chup 

Chapitre. 

M  ou  Mr 

Monsieur. 

C. 

Commandeur. 

N*i  ou  N‘ 

Négociant. 

C-* 

Compagnie. 

N  ,  E..S  .OonW 

Nord,  Est,  Sud.  Ouest. 

Cl  ou  C«* 

Compte. 

N» 

Nota. 

CIC 

Compte  couranL 

N.  B. 

Nota  benc  (nofej  bien). 

C.  O. 

Compte  ouvert. 

N  C. 

Notable  commerçant. 

Ci*,  C'*"* 

Comte,  comtei.se 

N.  1> 

Notre  Dame 

Cf 

Confère*  (  repu rl es -vous  ri. 

N.  S  J.  C. 

Notre  Seigneur  Jésus  Christ 

compares). 

N* 

Numéro. 

C.  V. 

Cheval-vapeur. 

S 

Paragraphe. 

I». 

Don  ou  liom. 

P.1.S, 

Passim  (en  divers  endroit') 

Del',  l'inx',  Sc' 

Delincnvii,  Pinxit,  Seutpsit 
(dessine,  peint,  grave  pur). 

P.  C.  B. 

Certificat  d  éludes  pliii»iqnes, 
chimiques,  biologiques. 

D* 

Dito  (ce  i/iii  a  clé  dit). 

P.  D. 

Poil  dù. 

D* 

Docteur. 

P.  P. 

Port  payé. 

D  M 

Docteur  médecin. 

PS 

Post-scriptum  (après  récriture). 

E.  ot(  Eut. 

Emin*  ncc. 

I*.  C  C. 

Pour  copie  conforme. 

K  V 

En  ville. 

P.  p.  c. 

Pour  prendre  cviigé. 

K..,. 

Ksquire. 

P.  T.  T. 

Postes.  Tdrgra  plies, Téléphones. 

fi 

Kl  (ce  sont  les  lettres  e,  t. 

S.  O. 

Sa  Grâce  (duc;. 

dans  une  ligature,. 

S.  U. 

Sa  Grandeur  (Prélab  autre 

Eie. 

Et  otetera  (el  le  reste/. 

qu'évéque  on  archevêque). 

Fxc 

Excellence  (ministre,  ambas 

S.  H. 

Sa  llautcsse  (sultan). 

sAdcur.  évéque). 

S.  H. 

Son  Honneur  (lord  anglais). 

Ex. 

Exemple. 

S.  on  S>.  S'* 

samt,  sainte. 

Franco. 

SS. 

Saints. 

F.  ou  Fr.  ou  F 

Frère. 

S  M. 

Sa  Majesté  (1  empereur,  le  roi). 

F*.  R*.  V*. 

Folio.  Recto,  Verso. 

S.  F. 

Sans  frais. 

G.  C. 

Giand  croix. 

S  g.  d.  g. 

Sans  garantie  du  gouverne- 

G  O. 

Grand  oltlcier 

ment 

H.  P.  ou  IP 

(1  torse  power ,CUeva\  vapeur. 

S.  S. 

Sa  Sainteté  (le  pape). 

Id.  i/u  Ibid 

idem  ou  ibidem  ( lt  même,  dan» 

S.  s. 

Sa  Seigneurie. 

le  même  endroit). 

7br»,  glii*,  O'1'* 

Septembre,  octobre,  novembre. 

In  *•,  in  3* 

In  quarto  (eu  quatre),  in  oc- 

xbts 

décembre. 

lavo  (eu  huit) 

S.  V.  p. 

S  il  vous  plaît. 

L  Q. 

Lege.  quicso  (lisez,  je  vous 

S  A  1.  et  R 

SonAltcsselmpêriale  et  Royale 

prie). 

(le  prince). 

Le  R.  P. 

Le  Révérend  Père. 

S.  Km. 

Son  Eminence  (le  cardinal). 

Le  S.  P. 

Le  Saint-Père  (le  pape). 

S.  Esc. 

Son  Excellence  (le  ministre, 

*  l'ambassadeur,  l'évéque). 

Le  Sr 

Le  sieur  (pour  Monsieur,  dans 

les  actes  judiciaires). 

T  s.  v.  p. 

Tourne*,  s'il  vous  plaît. 

LL.  AA..  LL.  KÉstt. 

Leurs  Altesses,  Leurs  Eoii- 

T  S.  F. 

Télégraphie  sans  fil. 

nonces. 

V»  ou  V»* 

Veuve. 

LL.  MM 

Leurs  Majestés  (empereur,  iin- 

Y»»,  Vi**ss 

V 

Vicomte,  Vicomtesse. 

pératrice:  roi.  reine). 

Votre. 

M“*  ou  Mad  .  M'I* 

Madame.  Mademoiselle. 

W.  C. 

Waler-closet. 

M* 

I _ _ _ 

Mnitre  (avocat,  avoué,  etc.). 

X.  ou  N. 

Anonyme,  inconnu. 

ABNITKN  (le)  ▼  tr.  Mettre  A  l’abri,  «  abriter 
*  p r  Se  mettre  a  I  abri,  chercher  un  rcl'uge. 

A MKI %'E5fT  ton;  n.  in  Hutte  de  bivouac  pour 
les  sentinelles.  Paillasson  qui  garantit  les  plantes 

.«■HOC  ITir,  MK  adj.  Qui  a  pour  objet  dabro 
fcc  :  loi  abrogntive. 

ABROCATiO.ti  (si -on)  n.  f.  (lat.  abrogalio).  Annu¬ 
lation  d  une  loi.  d  un  decret,  etc. 

ABRM  tTOiRE  adj.  Qui  a  pour  but  d  abroger  : 
clause  abrogatoire. 

JIIROVKtni.K  ja Ht)  adj  Qui  peut  être  abrogé. 

«BBOliKH  tjé)  v.  tr.  Hat.  abrogare. —  Prend  un  e 
oauet  apres  le  g  devant  «  et  o  :  il  abrogea,  nous 
abrogeons.)  Annuler,  abolir,  en  parlant  d  une  loi, 
d  un  décret,  etc. 

ABMITI,  E  adj.  Se  dit  des  bois  dont  les  pre¬ 
mières  pousses  ont  été  broutées  par  le  bétail. 

ABHOITIBBREKBT  (Ji-»e-man)  n.  m.  Action  de 
brouter  les  taillis.  Etat  des  taillis  abroutis. 

tHHIPT  [brupt  i,  B  adj.  (lat-  abruytus).  Coupé 
dioit.  escarpé:  rocher  abrupt. Fig.  Rude,  peu  poil,  non 
degroesi:  style. caractère  auruyt . Ant.  Plati  siatble. 

ABBil  RTF.aSK.siT  ibrup  te  muni  sdv.  D  une  ma¬ 
niéré  abrupte. 

tsaiTi,  B  adj.  etn.  Devenu  brute,  stupide. 

a  ■SUT IBS  r.  tr.  Rendre  stupide,  hébété  :  I  ivro¬ 
gnerie  abrutit  l'homme.  M'abrutir  v.  pr.  Devenir  stu¬ 
pide  :  le  pa ressens  s'abrutit. 


ABNITISSHT  lli  tan).  K  adj.  Qui  abrutit 

A  Bit  (.Tl  mm  km  K  Vf  H  lie  nntiif  n.  in  Etal  d'une 
personne  abrutie.  Dégradation  de  I  intelligence. 

\  n  it  ■  ■  ■  h  m  i  i  ■(  kknb  (ti  seur.eu-ze/  adj.  et  n. 
Qui  abruti l:jou'/<ibruli»seur;ivrognerie  abnitisseuse. 

ABM  préfixe.  V.  *. 

ABMC'INMB  (a/<  n.f.  (du  lat.  abscissus.  coupé). 
Géum.  Abscisse  <1  un  point  dune  droite  orientée. 
vecteur  qui  a  pour  origine  un  point  fixe  de  la  droite 
et  pour  extrémité  le  point  considéré.  I.'une  de<  deux 
coordonnées  qui  servent  a  fixer  un  point  dans  un 
plan  (1  autre  s  appelant  ordonnée).  V.  coor.l>o.SNKS. 

ABSiCiMMiO.'B  ( ab-si  li¬ 
on)  n.f.Actionde  retrancher 
une  partie  molle  du  corps  : 
ab’citsion  (finir  loupe. 

ABMCO.VDBr:  v.  tr.  Ca¬ 
cher.  dérober  aux  yeux.(  Va). 

ABMCOXM  ( abs  konss ).  E 
adj.  Caché,  abstrus. 

ABMBNCE  snn-te)  n.  f. 

(lat. absentia)  Eloignement. 

Défaut  de  présence.  Dr.  Etat  de  celui  qui  a  disparu 
de  son  domicile  depuis  un  certain  temps.  Fig.  Man¬ 
que  :  absence  de  août.  Distraction,  manque  d  atten¬ 
tion  :  avoir  des  absence».  Ant.  Présence. 

ABSENT  (son).  B  adj.  Hors  de  sa  demeure;  non 
présent  :  être  absent  au  moment  de  [appel.  Fig.  Dis- 


ABS 


ABU 


Irait  ion  upril  est  absent.  N.  ;  Ne  dite *  pat  de  mal 
de J  absents.  Prov.  :  aliiriili  oui  toujours 

sort,  on  sacrifie  toujours  les  intérêts  de  ceux  qui  ne 
«ont  pas  là  pour  se  défendre.  Ant.  Préseut. 

ABMEàTKINMF.  (san-té-is-mei  n  ni.  Mode  d'ex 
ploitation  de  la  terre  comportant,  entre  le  proprié¬ 
taire  absent  et  le  cultivateur,  un  intermédiaire  (ré¬ 
gisseur  ou  ent  repreneur). 

ARHE9TEIMTC  (san  té-is  tt)  adj  et  n.  Qui  pra- 
tique  ou  approuve  1  absentéisme  doctrine  absen¬ 
téiste;  r Angleterre  en  un  paye  d  absentéistes. 

tnsiaiT.il  < é*">  (suit  su/i  tè)  v.  pr.  S'éloigner  mo¬ 
mentanément. 

ADNID4I.,  F,  AU  adj.  Qui  tirnt  à  l'abside .  cha¬ 
pelle  absidale. 

ABSIDE  n.  f  (du  gr.  apsis,  idor.  cercle,  vofitc) 
Extrémité  d'une  église,  derrière  le  choeur. 

ARMIDIOI.K  n.  f.  Petite  abside.  Chapelle  en  hé¬ 
micycle.  construite  autour  de  l'abside. 


AUSIM'llK  i r«>  n  f.  (gr.  apnnthion).  Genre  de 


composées  ameres  et  aromatiques. 
li<iue  aromatisée  avec  cette  plante  : 
lion  de  l'absinthe  est  interdite  en 
France  depuis  1915  Fig.  Douleur, 
amertume  la  vie  est  mêlée  de  miel 
et  d'absinthe. 

AHSiMiH  it  (/é)  v  t.  Mélanger 
d’absinthe  :  absinther  une  potion. 

ABtim  itm:  ni  ne)  n.  f.  Prin¬ 
cipe  amer  de  1  absinthe 

ABstATlilljt  i:  (  h  -/reladj  Se -lit 
d  un  acide  qu  on  a  découvert  dans 
1  absinthe.  Adj  et  n  Se  dit  dune 
personne  atteinte  d  absinthisme. 

ARMINTIUKME  (lis  me)  n.  m 
Etat  maladif  causé  par  1  abus  de 
l'absinthe 

AHNUI.I,  F  Adj.  (préf  ah.  et  Int. 
eolutus.  délié).  Indépendant,  souve¬ 
rain  roi  absolu.  Sans  restriction  : 


Liqueur  aloou- 
la  consomma- 


vérité  absolue.  Impérieux,  qui  no  Absinthe, 
souffre  pas  la  contradiction  :  ton 
absolu  A  Ig  Valeur  absolue,  valeur  d  une  exprès 
sion,  abstraction  faite  de  si  m  signe  Ptvjs  Zéro  absolu, 
température  de  —  213».  Gram.  Proposition  absolue, 
celle  qui  par  elle-même  énonce  un  sens  complet.  Lo </ 
Opposé  de  relatif  :  homme  est  un  terme  «bsolu. 
père  est  un  terme  relatif.  I. 'absolu  n  m.  Ce  qui 
existe  indépendamment  de  toute  condition. 


A  B  MOI.  AI  TF  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  absolu 


AWOLIHK.IT  (nian)  adv.  d'une  maniéré  abso¬ 
lue.  sans  reslriction  :  Lotus  XIV  régna  absolument. 


Indispensablement  :  il  faut  absolument  que  vous 
partiez.  Gram.  Mot  employé  absolument,  sans  com¬ 
plément.  comme  aimer,  chanter. 

ABBOLITIO.1  <si  on)n.  f.  (préf.  ab.  et  lai.  solulio. 
dégagement).  Pardon,  rémission.  Ant.  <  oudamnu. 


lion. 


AHSOI.I  TlétME  [lis  me)  n.  ni.  Théorie  ou  pra¬ 
tique  d  une  autorité  absolue. 

AUMOLUTIBTK  (lis  te)  adi.  Qui  a  rapport  à  l'ab 
solutisme.  N.  Partisan  de  1  absolutisme 

ARMOI.ITOIHE  adj.  Qui  absout;  bref  absolu¬ 
toire. 

aiimouh  4RI.E  adj.  Qui  peut  être  absorbé. 

ABBOHBA.\'T(I»m),  R  adj.  Qui  absorbe,  qui  boit  : 
terres  absorbantes.  Fig.  Qui  occupe  entièrement 
travail  absorbant.  N  m.  Substance  qui  a  la  pro¬ 
priété  d'absorber  :  la  ouate  est  un  absorbant.  Méd 
Substance  propre  à  absorber  les  gaz.  les  sécrétions 

ABSOHBEMBNT  (msn)  d.  m.  Etal  dun  esput 
absorbé. 

ABSORBER  (bé)  t.  t.  (lat.  absorbere).  S'imbiber 
de,  pomper  :  le  sable  absorbe  teau.  Neutraliser,  faire 
disparaitre  •  le  noir  absorbe  la  lumière.  Boire,  man 
ger.  Fig.  Dissiper  entièrement  :  le  luxe  absorbe  les 
richesses.  Occuper  fortement  :  absorber  l'attention. 
S'absorber  v.  pr.  Etre  absorbé  Fig.  Se  plonger, 
«abîmer  :  s'absorber  dans  ta  méditation. 

ABSORPTION  (ab-sorp-si-on)  n.  f  Action  d'ab¬ 
sorber  :  l’absorption  des  alcools  est  nuisible. 

ABSORPTIVITÉ  (ab-sorp  li)  a.  t.  Propriété  d'ab¬ 
sorber  les  liquides  ou  les  gaz. 

ABSOl>'DHB  v.  t.  (préf  ab.  et  lat.  solvert,  déga¬ 
ger.  —  J'absous,  fu  absous.  U  absout,  nous  absolvons. 


vous  absolves,  ils  absolvent.  J'absolvais,  nous  absol¬ 
vions  Passé  simple  manque.  J  absoudrai,  nous  absou¬ 
drons  J'absoudrais,  nous  absoudrions.  Absout,  nb- 
solvons.  abs-iti  cz  élue  j  absolve.  que  nous  absolvions. 
lmp  du  subj.  manque  Absolvant  Absous,  absoute.) 
Renvoyer  -nus  la  eomlamnrr  une  personne  coupable 
d  un  di-lit  non  ptevu  par  la  loi  absoudre  un  cou¬ 
pable.  un  accusé.  Remet! re  1rs  pèches  au  pénitent. 
Disculper,  pardonner  excuser.  Ant.  fond  amure. 

AIIMOI  TKn  f  l.t'.urg.  Absolution  publique  don¬ 
née  an  peuple  le  jeudi  saint  avant  la  messe.  Prières 
dites  autour  du  cercueil  apres  l  ofllce  des  morls. 

ABNTEMF  nbs  le  /iic)  adj  et  n.  (lat.  abstenant). 
Qui  ne  boit  pas  de  vin.  Prêtre  nbste me.  celui  qui.  dans 
la  messe,  était  exempté  de  boue  le  vin  du  calice. 

ARNTENllt  <M*j  subi  te  ]  v.  pr.  préf.  abs.  et  lat. 
t e neve.  tenir.  —  Se  conj.  comme  tenir  ;  S'empêcher  de 
faire  une  chose,  d  user  d  une  chose  :  dans  le  doute 
abstiens  toi.  Ant  Participer,  prendre  péri. 

ABSTENTION  ( abs  tan  si-ozi)  n.  f.  Action  de 
s'abstenir,  de  ne  |  as  prendre  part  à  un  vote.  etc. 

ABSTENTIONNISTE  ou  AHSTENTIONISTK 
(abs  tan  ti  o-nis  te)  n  qui  s'abstient,  qui  veut  qu'on 
s  abstienne  de  prendie  part  à  un  vote,  a  une  discus¬ 
sion.  de.  Adj.  :  doctrine  abstentionniste. 

AHSTI.RGENT  labs  lèr  jnn),  E  adj.  Se  dit  des 
médicaments  piopres  à  nettoyer  les  plaies.  N.  in.  : 
uil  ab-.lenjv n! 

AIIMTERVER  (alx-tèr  ji)  v.  t  ipréf.  a6*.  et  lat. 

lerijere.  essuyer.  --  Prend  un  e  muet  après  le  g  de¬ 
vant  a  et  o  il  abstergea,  nous  abstergeons.)  Méd. 
Nettoyer  utie  plaie 

ABSTEHSIF,  IVE  labs  ttr)  Adj.  Méd.  Propre  à 
nettoyer  Ahstergent.  (On  dit  mieux  oxTKkstF.) 

ABSTERSION  I ahs-ter )  n.  f  Action  d'absterger. 

ABSTINENCE  (abs  ti  non  se)  n  I  Action  de  s'abs¬ 
tenir,  surtout  en  parlant  d'aliments  Diele,  jeilne. 

ABSTINENT  (abs  li-iuin).  E  adj.  Sobre  dans  le 
boire  et  le  manger 

ADHTHACTEI  R  ( abs  Irak )  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
abstrait.  Vbatraetrur  do  qiiiulruruce,  celui  qui 
extrait  ce  qu'il  v  a  de  plus  subtil  dans  une  choae 

ABSTR ACTIF,  IVE  (< ib,  Irait)  adj.  Qui  sert  à 
exprimer  des  idées  abstraites  .  termes  abstractifs 

ABSTRACTION  (abs-trnh  si-nn)  n.  f.  Opération 
de  l'esprit,  par  laquelle  on  considère  isolément  des 
choses  inséparables  dans  la  réalité.  Résultat  de 
cette  opération  :  les  notions  de  nombre,  de  couleur 
sont  des  abstractions.  Faire  abstraction  d'une  chose, 
n  en  pas  tenir  compte.  PI.  Préoccupation*  :  il  est 
dans  des  abstractions  continuelles. 

A  B<«TK  ACTIVITE  (ait  Irak)  n.  f.  Faculté  d'abs¬ 
traire. 

A  iistr  AIRE  (a(>s  (rére)v.t.  (pi  éf.  nbs.  et  lat.  Ira- 
heve.  tirer.  —  Se  conj  comme  traite. )  Kaire  absti  ac¬ 
tion. 

ABSTR  VIT  tal.s  tvè\  E  adj  Qui  désigne  une  qua¬ 
lité,  abstraction  faite  du  sujet,  connue  blancheur, 
bonté  Qui  opéré  sur  des  qualités  pures  et  non  sur 
des  réalités  :  sciences  abstraites.  Difficile  a  compren- 
die  .  écrivain  abstrait.  Pieoccupé:  éc lit  abstrait. 
Arilh.  Nombre  abstv.nl ,  dont  la  nature  des  unités 
n’est  pas  exprimée.  U'abatrait  n.in.  Ce  qui  est  abs¬ 
trait  ;  considérer  I  abstrait  et  le  concret.  Ant. 

Concret. 

ABSTRAITEMENT  {abs-trè  le  man)  adv.  D  une 

manière  abstraite. 

AnsTRl  M,  E  (abs  tru.  use)  adj.  (lat.  abstrusus). 
Abstrait,  obscur,  difficile  à  comprendre  :  raisontie- 
ment  abstrus. 

ABSURDE  adj.  (préf.  ab.  et  lat.  surdus.  sourd). 
Contraire  a  la  tais  -n,  au  sens  commun  :  raisonne- 
ment  absurde.  Stupide,  insensé,  l  'alnurds  n.  m  • 
tomber  dans  l’absurde.  Ant.  Itrnié. 

ABHIIIDEMFNT  imanl  adv.  Dune  manière 
absurde  ;  par.er.  raisonner  absurdement. 

absi  H  dite  u  f.  Caractère  de  ce  qui  est  ab¬ 
surde.  contraire  au  bon  «en».  Chose  absurde. 

Alll  H  bu)  n.  ni.  (préf.  ab,  et  lat.  toux,  usage). 
Usage  mam  aïs.  excessif  ou  injuste  ;  abus  de  ta  force. 
Erreur  :  c  est  un  abus  de  croire...  Abus  d'autorité. 
acte  d  un  fonctionnaire  qui  outrepaase  son  droit. 
Abus  de  confiance,  action  d'abuser  de  la  confiance 
de  quelqu'un.  PI.  Pratiques  injustes  ;  la  Révolution 
supprima  les  abus.  Dr.  Appel  comme  d  abus,  recours 
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m 


Acacia  d'Arabie, 
i 

nos  pays  est  le  faux 


contre  le*  abus  de  pouvoirde  l'autorité  ecclésiastique 
dant  te*  rapporta  arec  l'autorité  civile,  et  vire  versa. 

tal  IRa  (sf)  v.  t.  Tromper,  egarer  :  abuser  un 
esprit  faible.  V.  i.  User  mal  :  néuser  de  son  crédit. 
ft'abnarr  v.  pr.  Se  tromper  :  il  s'abuse  étrangement 
aai  NKl'B,  El  NK  Unir,  eu-se)  n.  et  adj.. Celui, 
celle  qui  abuse. 

saisir  (ai/),  ive  adj.  Contraire  aux  régies,  aux 
lots,  à  1a  justice.  Excessif  :  usage  abusif. 

ARt  sivr.MEAT  (si)  adv.  D'une  manière  abusive. 
ABITIR  (If)  v.  tr.  (de  A.  et  tuf).  Tendre,  viser  à 
un  but  :  abuter  un  emploi.  V.  intr.  lancer  le  palet,  la 
boule,  etc.,  le  plus  prés  possible  du  but,  pour  jouer 
le  premier.  Joindre  exactement  (en  parlant  d  une 
piece  de  bois). 

abvmil  (bis  sal),  B.  *t'X  adj.  Dont  la  profon 
deur  est  ou  mirait  insondable.  Qui  concerne  les 
abysses  :  la  faune  et  la  flore  «  - 

abyssale*.  >  hdf 

ABl'SSE  [bi  se]  n.  m.  (du  pr.  /HPll î^à*i  Sr 
a  priv.. et  bustos,  fond).  Grande  A  A~| ‘RtjMLJr 
profondeur  sous  marine  :  (es  9  SI 
abysses  dépassent  tOkilomitrrs.  £  XL-  vlj  JUd 
AB  YNNINIEN,  ENNE  (bi-  VsXA 
si-ni-in,  é  ne)  ou  *bïb»W,  K 
(èi-sin.  i  ne)  adj.  et  n.  DelAbys  XA^eSpjJdj&J 

ACABIT  (bi)  n  m.  Qualité* 
bonne  ou  mauvaise  d  une  chose  :  JJ  À 
poire  dun  bon  acabit.  Fig.  et  m  )f 
fam.  Nature,  caractère  :  Aonime  H 
d  un  excellent  acabit.  )L  X 

ACACIA  ii.  m.  Arbre  épineux  NX  y  Jy** 

de  la  famille  des  légumineuses,  *  • 

B  fleur*  odorantes  disposées  en  Acacil  j-Arl))je. 
grappes,  et  croissant  dans  les 
régions  chaudes  :  t  acacia  de  nos  pays  est  le  faux 
acacia  ou  rohinier. 

ACADEMICIEN  (si  in)  n  m.  Autrefois,  en  Grèce, 
seciateur  de  Platon,  dont  l'école  se  tenait  dans  les 
Jardins  d'Académos.  Aujourd'hui,  rnern 
lire  d’une  académie.  (l?V“ 

AC.lDKtllE  (mf)  n.  f.  Société  de 
gens  de  lettres,  de  savants  ou  d  arlis-  /W-jV 

te»  :  fonder  une  académie.  Partie.  «r 

(avec  une  majuscule)  :  t  Académie  V\ 

française.  V.  AcadCmib  [Part,  hitt.  ). 

L'Académie  de  médecine,  compagnie  de 
médecins  qui  a  son  liège  à  Paris  ci  qui  {v*  '  si 
ne  fait  pas  partie  de  l'institut,  /.'.tco-  P-  WA  !t 
démie  de  musique  (à  Paris),  1  Opéra  f  1  Al 

Ecole  d*  peinture,  descrime,  d'équita  IV  ï 

tion.  Division  univcisitaire  en  France. 

_  Il  existe  17  académies  (en  comptant 

l’Algérie),  dirigées  chacune  par  nu  EJfj 
recteur  assisté  d  autant  d'inspectcui , 
d’académie  qu  il  y  a  de  départements  Ac*.i<rai-ltll 
dans  sa  circonscription  :  .-tir.  Alger, 

Besançon.  Bordeaux,  F aen.  Clermont,  Dijon,  Dre- 
noble,  Lille,  Lyon.  Montpellier.  Nancy,  Paris.  Poi¬ 
tiers,  Rennes.  Strasbourg,  Toulouse  sont  les  sièges 
des  academies. 

Af  (DEMIE  (mt)  n.  f.  Figure  dessinée  d'après  un 
modèle  nu.  Ce  modèle  lui  mèmè. 

ACADÉMIQUE  adj.  Propre  à  une  académie  : 

fauteuil,  séance  académique.  Style  académique,  ou 
art  *c  fait  trop  sentir.  Pose  academique,  préten¬ 
tieuse.  Palmes  académi-  -v» 

quel.  V.  VAI.MK.  t 

acabemiqiemkat 
(msn)  adv.  D  une  maniéré 

académique  :  traiter  un  \ . 

sujet  académiquement. 

acabkbbintk  (mis 

le)  n.  Personne  qui  tient  fZ/r^- 

«ne  académie.  Elève  • 

d'une  académie.  sjjpA 

ACAtiNARDERtynor- 

dé)  v.  t.  Rendre  fainéant. 

f*srs|msrdrr  V.  p.  S  ha-  ( 

bttuer  A  une  vie  oisive.  Acajou. 

ACAJOU  n.  m.  Arbre 

d'Amérique,  dont  le  bois  est  rougeâtre,  très  dur  et 
susceptible  d  acquérir  un  beau  poli  :  l'acajou,  tris 


Pose  academique,  préten- 

y  f* 


r'/^l 


employé  en  ébénisterie,  prend  une  teinte  rouge  foncé 
en  vieillissant. 

ACALEPHEB  n.  m.  pl.  Zool.  Ordre  de  ooelen- 
teré»,  comprenant  les  méduses,  etc.  S.  un  aealtphe. 

aCANTRACREB  (té)  n.  f.  pi.  Famille  de  plantas 
dicotylédones, dont  lacarwAe  est  le  type.  S.  une 

acanlhacée. 

ACANTHE  n  f.  (du  gr.  akantha,  épine).  Plante 
épineuse  du  Midi,  à  feuilles  très  larges,  élégamment 
découpées,  recourbées  et  d'un  beau  vert  ••  les  fleurs 
d'acanthe  ont  une  odeur  forte  et  peu  — _ 
agréable.  Ornement  d'architecture  tm-  üf/ NJ, 
ployé  surtout  sur  les  chapiteaux  d'ordre 
corinthien,  et  qui  imite  cette  plante  : 
feuille  d'acanthe.  <s$y\l j7/&  j 

ACANTniE  (If)  n.  f.  Genre  d'insec-  i^v*  (  (  •/''< 
tes,  dont  l'espèce  la  plus  connue  est  la*Q*([  n  iVt 
punaise  des  lit».  y 

ACANTROPTÉRTGIENS  (ji-in)  D.  jUa^ihe: 
in.  pl.  Famille  de  poissons  ayant  la 
nageoire  dorsale  épineuse,  comme  la  perche,  lo  ma¬ 
quereau,'  etc.  S.  un  acanthoptérygien. 

ACAKiIthe  adj.  (de  saint  Acaire.  qui  guéris¬ 
sait  les  fous).  D  une  humeur  fâcheuse,  criarde.  Aht. 

Doui,  sociable. 

ATARI  iTRETÊ  n.  f.  Humeur  acariâtre. 

ACARIENS*  (ri-in)  ou  ACARI0EN  n.  m.  pl.  Ordre 
d'arachnides  non  articulés  et  souvent  parasites  (aca- 
rus  ou  sarcopte  de  la  gale).  S.  unacarten  ou  acande. 

.(CARPE  adj.  (du  gr.  a  priv.,  et  karpos,  fruit).  Se 
dit  d  une  plante  privée  de  fruit. 

ACAIII  N  (russ)  n.  m.  Genre  type  de  l'ordre  de» 
acariens. 

ACATAl.ECTIQtE  (lék)  adj.  Se  dit,  en  métri¬ 
que  ancienne,  d'un  vers  auquel  ne  manque  aucune 
syllabe. 

ACATAI.EPMIE  (lép-st)  n.  f.  Dans  la  philosophie 
giecque,  impossibilité  d’arriver  a  la  certitude. 

ACATÉNE  adj.  et  n.  f.  (de  a  priv.,  et  du  lat. 
eatena,  chaine).  Sans  chaino  :  bicyclette  acaténe  ; 
une  acaténe. 

Af  ATilOl.lQI  B  adj.  Se  dit  des  chrétiens  qui  re¬ 
poussent  l'autorité  du  pape  et  de  l’Eglise  romaine. 

ACAIJKE  (Aô  /«)  adj.  (du  gr  a  priv..  et  kaulos. 
tige).  Se  dit  d'une  plante  qui  n'a  pas  de  tige  appa¬ 
rente.  comme  le  pissenlit,  le  plantain,  etc. 

ACUARI.ANT  (a-kaiilnn),  K  adj.  Difficile  a  sup¬ 
porter.  qui  accable  :  poids  accablant;  chaleur  acca¬ 
blante.  Fig.  -.chagrin  accablant. 

ACCani.EMENT  (a  ka  ble  man)  n.  m.  Prostra¬ 
tion  physique  ou  morale.  Extrême  abattement. 

AEC  (HI  ER  (a  ka  blé )  v.  t.  ^dn  gr.  a  nriv..  et 
katabolé.  catapulte).  Faire  succomber  sous  le  poids. 
Fig.  Surcharger  :  accabler  de  travail.  Combler  : 
accabler  d'honneurs. 

ACCAI.MIRUt  kal-ml) ou  pins  rarem.ACCAI.Dir.R 
(a  Ical  mé I  n.  f.  Mar.  Calme  momentané  du  vent  et  de 
la  mer.  Fig.  Temps  de  repos  momentané,  apres  une 
période  d  activité  ou  d'agitation. 

accaparement  (<i  An.  man)  n.  m.  Action 
d  accaparer.  —  I. 'accaparement  est  puni  comme  un 
crime  commercial  ;  il  consiste  h  relirer  de  la  circu¬ 
lation  une  forte  quantité  de  marchandises  de  mémo 
espèce,  afin  d  en  avoir  le  monopole  et  de  pouvoir, 
sans  concurrence,  déterminer  la  hausse  ou  la  baisse 
des  prix. 

ACCAPARER  (rf)  v.  tr.  (liai,  accaparrarc). 
Amasser  une  denrée  quelconque  en  grande  quantité 
jiour  en  produire  la  rareté  cl  la  rcvcndtc  fort  cher. 
Fig.  Prendre  pour  sot  su  détriment  des  autres. 
Accaparer  quelqu  un,  l'attirer  sans  cesse  près  de  toi. 

ACCAPAREUR,  El  NK  (a  ka.ru  se)  n.  Celui,  celle 
qui  accapare  .  accapareur  de  denrées,  de  faveurs. 

ICC  «n  i  II.I.AGK  (o-kas  ti.  Il  mil.)  n.  m.  Partie 
du  vaisseau  qui  est  hors  de  l'eau. 

ACI  ANTII.EKK  (n  kas  ti,  U  mil.,  i)  v.  t.  Garnir 
un  navirC  de  son  accastillage. 

ACCEDER  (ak  sé  dé)  v.  I.  (du  lat.  aerrdere,  s'ap¬ 
procher.  —  Sc  eonj.  comme  accéhrer.)  Avoir  sen  s 
dans  un  lieu,  arriver,  parvenir.  Fig  Adhérer,  consen¬ 
tir,  acquiescer.  Ant.  Rejeter,  refuser. 

ACCF.I.KH  ANDO  tak  si  lé)  adv.  Terme  de  mu¬ 
sique  italien,  indiquant  qu'il  faut  presser  le  mou¬ 
vement  d'un  morceau. 


—  s  — 
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ACC 

ACCÉLRRATECH,  TRICB  (ak  si)  adj.  Qui  ac¬ 
célère,  précipite  :  la  force  accélératrice.  N.  m.  Méca¬ 
nisme  permettant  d'accélérer  la  vitesse  d'un  moteur. 

ACCÉLÉRATION  (ali  té,  si-on )  n-  f.  Augmenta 
tion  de  vitesse  qu'acquiert  un  corps  en  mouvement: 
accélération  <lu  pouls.  Prompte  exécution  :  accéléra¬ 
tion  des  travaux.  Ant.  RalcnlUsemrnt. 

ACCÉLEHEK  ( ak-sc-lé-ré )  v.  t.  (Prend  un  é  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette:  j'accélère  ;  excepté 
an  tut.  et  au  cond.,  où  11  conserve  lé  fermé  :  f  accé¬ 
lérerai,  nous  accélérerions.)  Hâter,  presser,  activer: 
accélérer  le  pas.  Ant.  M*l«?inîr,  modérer. 

ACCENME  (ak-san  se)  ou  acenme  n.  m.  (lat.  ac- 
ccnsus).  Cher,  les  Romains,  citoyen  qui,  d’après  la 
constitution  de  Servi  us  Tullius,  n’atteignait  pas  les 
cens  de  la  dernière  classe.  Appariteur  attaché  à  la 
personne  des  magistrats.  N.  f.  Dr.  anr.  btiil  à  cens. 

ACCENNRR  ( ak-san-si )  ou  ACENMEn  v.  tr.  Dr. 
anc.  Donner,  prendre  à  cens  une  propriété. 

ACCENT  (ak-san)  n.  m.  (préf.  ad,  et  lat.  cnntus, 
chant).  Elévation  ou  abaissement  de  la  voix  sur 
certaines  syllabes  :  accent  oratoire.  Piononciation 
particulière  :  accent  gascon.  Expression  de  la  voix  . 
accent  plaintif.  Signe  qui  se  met  sur  une  voyelle  : 
il  y  a  trois  accents  en  français:  f  accent  aigu  (  r  ). 
ui  se  mel.sur  la  plupart  des  i  fermés  :  bonté ,  café  ; 
accent  grave  (  s  ),  qui  se  met  sui  les  è  ouverts  :  pire. 
mère,  sur  où  ladv.j,  à  (prép.),  holà,  déjà,  etc.;  et 
V accent  circonflexe  (  A  ).  qui  se  met  sur  les  voyelles 
longues  :  pâte,  fêle,  gîte,  côte,  flûte.  Fig.  Intensité 
de  touche  dans  la  peinture. 

ACCEPTEUR  ( ak-san )  n.  m.  Genre  d’oiseaux  pas¬ 
sereaux,  qui  vivent  surtout  dans  les  montagnes. 

AffE.vnJARLF.  (ak-san)  adi.  Qui  peut  être  ac¬ 
centué  :  mot  accenluable  ;  syllabe  accentuable. 

ACCENTUATION  (ak-san.  si  on)  n.  f.  Manière 
d’accentuer,  de  prononcer,  en  parlant  ou  en  écrivant . 
accentuation  vicieuse  ;  faute  d'accentuation. 

ACCENTUER  (aie  san-tu-i)  v.  t.  Marquer  d’un 
accent  :  accentuer  les  voyelles.  Prononcer  selon  les 
règles  de  l'accent  tonique  :  bien  accentuer  en  par¬ 
lant.  Exprimer  avec  force  :  accentuer  un  passage. 

ACCEPTABILITÉ  (ak-sèp)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  acceptable  :  t  acceptabilité  d'une  proposition. 

ACCEPTARI.E  ia'i stp)  adj.  Qui  peut  ou  doit  être 
accepté:  offres  acceptables. 

ACCEPTANT  (ak-sèp  tan).  E  n.  et  adj  Qui  ac¬ 
cepte,  qui  donne  un  consentement  par  lequel  une 
convention  devient,  valable. 

ACCEPTATION  (ak-sèp- ta-si-on)  n  f.  Action  d’ac¬ 
cepter,  de  recevoir  :  acceptation  d'une  donation.  Pro¬ 
messe  de  payer  :  acceptation  d  une  lettre  de  change. 
Ant.  Refiu. 

ACCEPTER  (ak  sép-ti)  v.  tr.  (lat.  acccptare). 
Agréer  ce  qui  est  offert  :  accepter  un  don.  Se  mon¬ 
trer  prêt  à  :  accepter  la  bain ille.  Accepter  une  let¬ 
tre  de  change,  s'engager  à  payer  â  l'échcancc.  Ant. 

Hefitarr. 

ACCEPTEUR  (ak  stp)  n.  m.  Celui  qui  s'engage  à 
payer  une  lettre  de  change.  (On  dit  plutôt  tire  ) 
ACCEPTION  (ak  sép  si-on)  n.  r.  (lat.  tuc*ptio). 
Egard,  préférence.  Action  de  faire  entrer  en  ligne  de 
compte  la  qualité  d'une  personne,  d’une  chose  : 
rendre  la  justice  sans  acception  de  personne.  Ch  ain. 
Sens  dans  lequel  un  mot  est  employé:  acception 
propre  ou  figurée.  Ex.:  ta  chaleur  (acception  propre) 
du  feu:  la  chaleur  (acception  figurée)  du  discours. 

ACCES*  (ak-sé)  n.  tn.  (lat.  acces-us).  Abord,  en¬ 
trée  :  la  barre  de.  I  Adour  rend  difficile  l'accès  du 
port  de  Rayonne.  Fig. .  I  accès  de  la  vérité.  Attaque 
d’un  mal  :  accès  de  fièvre.  Mouvement  intérieur  et 
passager  :  accès  de  entin-e. 

ACCBD0IB1LITE  (ak  si-si)  n.  f.  Facilité  d’ar¬ 
river  à. 

ACCESSIBLE  (ük-sù  si-ble)  adj.  Abordable,  dont 
on  peut  approcher  :  les.  mers  polaires  ne.  sont  pas 
accessibles  ;  prince  accessible  à  fous.  Ou  l'on  peut 
atteindre  :  emploi  accessible.  Ant.  InaceeKaible. 

ACCESSION  (ak  si-si-on)  n.  f.  Action  d'arriverà: 
accession  au  pouvoir.  Action  de  s'ajouter  ti  :  acces¬ 
sion  de  la  Corse  à  la  France.  Action  d’adhérer  avec 
d'autres  :  accession  d'un  pays  à  un  traite. 

ACCESSIT  (ak  sr-sitj  n.  m.  (in.  lat.  qui  signif.  il 
s'est  approché).  Distinction  accordée  à  ceux  qui  ont 
le  plus  approché  du  prix.  PI  des  accessits. 


ACCESSOIRE  (ak-sè-soi-re)  adj.  Qui  accompagne 

une  chose  principale  :  clause  accessoire.  N.  ru.  :  l ac¬ 
cessoire  suit  le  principal.  Ant.  Bucnllel,  principal. 

ACCESSOIREMENT  (ak  -  si  -  soi  -  «  -  man)  adv. 
D'une  manière  accessoire. 

ACCESSOIRISTE  n.  m.  Théâtre.  Celui  qui  l’oc¬ 
cupe  de  placer,  de  retirer  les  accessoires. 

ACCIDENT  ( ah-si-dan )  n.m  (du  lat.  accident ,  qui 
arrive).  Evénement  fortuit,  ordinairement  fâchcnx. 
Malheur,  revers.  Accident  de  terrain,  mouvement 
du  sol  qui  s  abaisse  et  s'élève  irrégulièrement.  Mus. 
Sc  dit  des  signes  qui  eervent  â  altérer  les  notes  :  il 
?/  a  trois  accidents  :  le  dièse,  le  bémol  et  le  bécarre. 
Philos.  Ce  qui  modifie  passagèrement  l'être.  Par 
nrriilmt  loc.  adv.  Par  hasard  :  beaucoup  de  décou¬ 
vertes  n  ont  eu  lieu  que  par  accident. 

AC<  ■  DENT.t i.iseh  (aksi-dan.  si)  v.  t.  Rendre 
accidentel.  Abandonner  aux  hasards  de  l'accident. 

ACCIDENTALITÉ  ( ak-sidan )  n.  t.  Etat,  qualité 
de  ce  qui  est  accidentel. 

ACCIDENTÉ,  E  ( aksi-dan )  adj.  Varié,  mouve¬ 
menté  :  terrain  accidenté.  Fig.  Agité  :  vie  acciden¬ 
tée.  Inégal  :  style  accidenté.  A busiv.  Victime  d  uo 
accident. 

ACCIDENTEL,  ELLE  (ak-si-ilan-Ul,  t-le )  adj.- 
Qui  arrive  par  hasard,  qui  n'est  pas  prévu  :  niori 
accidentelle.  Mus.  Signe  accidentel,  dièse,  bémol  ou 
bécane  qui,  n’étant  pas  à  la  clef,  se  trouve  dans  le 
cours  du  morceau.  Lignes  accidentelle f.  V.  SUPPLÉ¬ 
MENTAIRES. 

accidentellement  (ak- si  -  dan  -  tè-le-man) 
adv.  Par  accident,  par  hasard  :  les  Islandais  décou¬ 
vrirent  accidentellement  l'Amérique  du  Nord. 

ACCIDENTER  ( ak-si-dan-té )  v.  tr.  Rendre  un 
pays,  un  terrain  inégal.  Fig.:  accidenter  son  style,  lui 
donner  une  forriie  variée. 

ACCIPITIIE  (ak-si)  u.  m.  (lat.  accipiter).  Nom 
collectif  des  oiseaux  de  proie.  Syn.  de  rapace. 

accise  (ak-si-ze)  n.  f.  Impôt  indirect  sur  les  objets 
de  consommât. on.  principalement  en  Angleterre. 
ACCI.am  atech  (a  kla)  n.  m.  Celui  qui  acclame 
ACCLAMAT!*'  (a  kla-ma  tif).  IVE  adj.  Qui  est 
accompagné  ou  exprimé  par  des  acclamations  :  vote 
acclaniatif. 

ACCLAMATION  (a-kla  ma-si-on)  n.  f.  (lat.  accla- 
matio).  Cri  de  joie,  dadmiration.  d’enthousiasme 
d  une  assemblée,  d'une  multitude  :  les  rois  francs 
étaient  élevés  sur  le  pavois  aux  acclamations  de  la 
foule.  Par  acclamation  loc.  adv.  Tout  d'une  voix 
et  sans  recourir  au  scrutin  :  loi  volée  par  acclama¬ 
tion.  Ant.  flnér. 

ACCLAMER  a-kla-mi )  v.  t.  (préf.  ad.  et  lat.  c/a- 
mare,  crier).  Saluer  par  des  acclamations  :  acclamer 
un  orateur.  Nommer  sans  recourir  au  vote  :  on  accla¬ 
ma  Charlemagne  empereur  d'Occidenl.  Ant.  Huer. 
acclimata  n  le  (a-kli)  adj.  Qui  peut  être  accli- 

maié. 

ACCLIMATATION  (u  kli.  si- on)  n.  f.  Action  d'ac- 
chiiinter  :  jardin  d'acclimatation. 

acclimatement  ( a-kli ,  man)  n.  m.  Etal  de 
ce  qui  est  acclimaté. 

ACCLIMATER  t  a-kfi-ma-tê)  v.  t.  Accoutumer 
â  nu  nouveau  climat  :  acclimater  une  plante.  Wnc- 
rlimatcr  v.  pr.  S’habituer  à  vivre  dans  un  lieu.  Se  dit 
aus'i  des  choses  :  crt  usage  s’est  acclimaté  en  France. 

aCCI.IM  ATM  K  (a-kli)  n.  m.  Celui  qui  acclimate  : 
ica  u  Nicot  fut  l'acclimateur  du  tabac  en  France. 

ACCOINÇON  ( a-koin )  n.  m.  Partie  de  charpente 
ajoutée  a  uii  toit  pour  rendre  sa  pente  régulière 
ACCOINTANCE  (a-hoin)  n.  f.  Rapport,  freauen- 
tniion  :  accointance  compromettante. 

ACCOINTER  (S')  tsn-koinléj  v.  pr.  Se  lier  inti¬ 
mement  avec  quelqu  un. 

ACCOIMEMKNT  (a  koi-se-man)  n.  m.  Apaise¬ 
ment  :  l  accoisement  des  flot».  (Vx.j 
accolade  (  a-ko  )  n.  f.  (rad.  accoler).  Km- 
biaisement  :  donner  l'accolade.  Petit  coup  du 
plat  dune  épée,  donné  sur  1  épaule  d'un  ohé-  i 
valier  au  moment  de  sa  réception.  Trait  de  i 
plume  pour  réunir  plusieurs  articles  en  un  seul. 

ACCOI.ADER  ta  ho  la-dé)  v.  tr.  Réunir  par  une 
accolade.  M'arroladrr  v.  pr.  Se  donner  mutuelle¬ 
ment  1  aecoladc. 

Af  COL  aise  (a  ko)  n.  m.  Action  de  fixer  les  aar- 
menls  ou  les  rameaux  à  des  espalier*. 
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ACOOi.EMENT  (a-ko-lt-man)  n.  m.  Action  de 
Joindre,  de  réunir.  _  ,  >  .  . 

ACCOLER  [a-ko-li)  t.  t.  (préf.  ad,  et  Int.  collum, 
cou'.  Jeter  les  bras  autour  du  cou  de  quelqu'un  pour 
l'embrasser.  Faire  figurer  ensemble  :  accoler  deux 
noms  Accoltr  la  vigne,  la  lier  a  l  échâtes. 

AC  COi.lt RE  (o-/, o)  n.  f.  Lien  qui  sert  à  fixer  la 
signe.  Assemblage  de  bûches  flottées. 

Af'COMHANT  [ak-kon-ban).  E  adj.  Se  dit  dune 
partie  de  La  plante  qui  est  couchée  sur  une  autre. 

ACCOMMODARLB  (a-ko-n 10)  adj.Qul  se  peut  ac 
emnmodcr:  une  auertlle  accoinmodable. 

Ai  I  OMUODiUK  (a  Au  »io)  n.  tn.  Apprct  des 

aliments.  .  . 

ttlOMMOMVT  (akn-modan.K  adj.  Complai 
sanl  traitable,  d'un  commerce  facile. 

ACCOMMODATEUR  [a  ko  moi  adj.  m.  Qui  se  rap 
porte  s  1  accommodation  :  muscles  aecommotlateurs 
ACCOMMORATION  (a  ko  -monta- si-on)  n.  f.  Ac¬ 
tion  d  accommoder  ou  do  s'accommoder.  Acco»u»«|- 
dation  de  lail,  changement  qui  s'opère  dans  1  œil. 
mirlout  dans  la  courbure  du  cristallin,  pour  rendie 
U  vision  distincte  n  des  distances  différentes. 

ACCOMMODEMENT  (n  ko-mo-de  ma  il)  n.  m  Ar 
ranrcuient.  Accord,  d  un  différend  :  un  mauua .» 
accommodement  rmil  mieux  au  >tn  non  procès. 

At  COimtlUKK  (<i  ko  moaéi  ».  t.  ltendre  com¬ 
mode.  propre  n.  Concilier,  arranger  :  accommoder 
une  a  flaire.  Apprêter:  accommoder  de  la  viande,  du 
poisson.  Convenir:  celte  maison  m'accommode  es 
r.Mmoder  ».  pr.  F.tre  content,  satisfait  te  philo¬ 
sophe  *  accommode  de  tout. 

Alt  on  p  t  u  I atki  h,  TR1CB  (  a-kon-va gna  ) 
n  Qui  accompagne  avec  la  voix  ou  avec  quelque  ins 
trument  la  partie  principale  d  un  morceau  de  musique. 

ACCOMPAIlNEMENT  («  -  Aon  -  pa-gne-mam  n. 
m.  Action  d'accompagner.  Accessoire  destiné  a 
compléter  certaines  choses  ;  cette  chambre  manque 
des  accompagnements  nécessaires.  Mut.  Accord  d  ins¬ 
truments  qui  acconqiagnent  la  voix,  une  mélodie,  etc. 

iCtoHPAU.VCU  (a-kon-pa  gni)  v.  tr.  Aller  de 
compagnie  avec  quelqu'un.  Escorter  accompagner 
un  convoi.  Sajoutcr  a  une  chose  de  manière  a  la 
faire  valoir.  Mus.  Soutenir  le  chant  au  moyen  d  un 

"fflW  E  lakon )  adj.  Achevé,  révolu,  réa¬ 
lité  :  vau  accompli  ;  vingt  ans  accpmplis.  1  arrait 
dans  son  genre  :  mérite  accompli. 

«eCORPl.iR  (a-kon)  v  t  (préf.  ad.  et  lat.  corn- 
pitre  remplir).  Achever,  remplir  :  accomplir  un  de¬ 
voir.  Exécuter,  réaliser  :  accomplir  un  projet. 

ACCOMPLISSEMENT  lu  kon  ph-te-mant  n.  m. 
Achèvement  Réalisation. 

A(  (Ot.  V.  «COU.  ...  j 

Af f ORABB  (fl-Ao)  n.  m.  Action  de  placer  des 

^ÀciOlO  (a-kor)  n.  m.  (de  accorder).  Conformité 
de  tentimenl*.  bonne  intelligence.  Harmonie  accord 
entre  te  geste  et  les  pnniles.  Gram.  Rapport  des 
mou.  concordance.  Mus.  Union 
de  sons  formant  harmonie  : 
accord  parfait.  D'»ee«r4  loe. 

*dv.  J  y  consens.  J'en  conviens. 

AsT.  Désaccord. 

AltOHOtn.il  (a  kor)  adj. 


_  O 
Accord  parlait. 

Qui  peut  être  accordé  :  grâce  accordable.  Que  Ion 
peut  mettre  d'accord  :  plaideurs  accordables. 

.ACX'ORRAIiB  (a-Aor)  ou  ACCORDERE XT(fl-Aor- 

tie  ■•nara  n.  ro-  Action  d  ac- 
corder  un  instrument  à 
corde»  :  Caccordagt  d'un 
ptoaii. 

ACl'OR»AlEEEA(a-*or- 

da  II  mil.)  n.  f.  pi-  Fian- 
çmille*.  (No  s'empl.  pas  au 
«In g.  —  On  dit  aussi  ac- 
cows.) 

accordant  (a-kor- 
eisrn),  B  adj.  Qui  s'accorde 
Oien.  Mut.  Consonant. 

ACCORDÉ,  B  (  41  -  kor) 
n.  Fiancé,  fiancée. 

ACCORDKO.t  [a-kor) 


Accord  nir. 

N  m.  Mar.  Pièce 


Accordéon. 


-  m .  instrument  de  musique,  composé  de  languettes 

métal  qui  sont  mise»  en  vibration  par  un  soufflât. 


En  accordéon  :  plissé  comme  un  accordéon. 
ACCORDEONISTE  n.  Joueur  d’accordéon. 
ACCORDER  (a-ltor-dé)  v  t.  (préf  ad.  et  lat.  cor, 
tordis,  cœur,.  Mettre  d'accord  .  accorder  deux  ad¬ 
versaires.  Concéder,  octroyer  accorder  du  temps, 
une  grâce.  Consentir  à  admettre  accorder  une  pro¬ 
position.  Gram.  Mettre  les  mots  en  concordance  : 
on  accorde  le  verbe  avec  son  su/et.  Mus.  Mettre  d'ac¬ 
cord  la  voix  avec  un  instrument,  les  cordes  d'un 
instrument,  les  instruments  entre  eux.  etc  S'»rr*r- 
«Irrv.  pr.  Etre  d  accord  .  deux  scélérats  ne  s  accor- 
ilcnt  que  votir  faire  le  mal.  Gram  Etre  en  concor¬ 
dance  :  l'adjectif  s'accorde  avec  le  nom.  Atsr. 

H  rouiller,  ri-fwrrr. 

ACCORDEUR  {a  kor)  n.  m.  Qui  accorde  les  in¬ 
struments  de  musique  :  accordeur  de  pianos. 

ACCOUDOIR  (fl  kor,  n  m  Outil  |«oiir  accorder 
les  instruments  de  musi¬ 
que  (pianos  orgues,  etc.). 

ACCOHR  (fl  ko-re)  adj 
(de  l'angl.  score I.  Se  dit 
dune  cûte  coupée  vrrti 
râlement  à  la  sut  face  de  la  mer. 
de  bois  servant  délai 

ACCOHBR  la  ko-rr)  v  tr.  Maintenir  par  des  ac- 
cores  .  accorer  un  navire. 

ACCORNK,  E  [a-kor,  adj.  Bios.  Se  dit  des  ani¬ 
maux  représentés  avec  des  cornes  dun  émail  parli- 
culier.  . 

Al  TORT  [a  kor).  EadJ.  (de  l'ital.accorlo.aviséJ.Ci- 
vil.  complaisant,  engageant  femme  douce  et  accorle. 

A(  TOUTE  MENT  (a-kor-  U malt)  adv.  Adroite¬ 
ment.  gracieusement. 

ACCOHTIüE  (a-kor-ti'-se)  n.  f.  Humeur  accorte. 
ACCOATABI.K  [a  kos-ta-ble)  adj.  Facile  à  «bor¬ 
der  :  bâtiment,  plage,  accostable. 

ACCOMTAUE  [a-kos  ta-je)  n.  ni.  Action  d  accos¬ 
ter  :  par  gros  temps,  les  accostages  sont  difficiles. 

ACCOSTER  [a-kos  té)  v.  I.  (préf.  ad.  et  lat.  col  ta, 
cite).  Aborder  quolqu  un  pour  lui  parler  :  VKry 
accosta  Concini  et  le  tua  dim  coup  de  pistolet. 
Mar.  S'approcher  aussi  près  que  possible  :  accoster 
un  vaisseau,  une  ferre,  un  quai. 

ACCOTEMENT  [a  ko-le-man)  n  m.  P.  et  ch.  Es¬ 
pace  compris  entre  1a  chaussée  et  1*  fossé,  le  ruis¬ 
seau  et  la  maison. 

ACCOTER  [a-ko-té)  e.  t.  Appuyer  dun  côté. 
S'accoter  v.  pr.  S'appuyer  .  s'accoler  contre  un  mur. 
ACCOTOIR  la-ko I  n.  m.  Appui  pour  s  arcoter. 
ACCOVARDIR  [a-kou]  v.  t  Rendre  couard.  S'ae- 
couardir  v.  pr.  Devenir  couard. 

ACCOCCBÊB  (a-kou)  n.  f.  Femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde, 

ACCOCCUBMBNT  ( a-kou-che-man )  n.  m.  Action 
d  accoucher. 

ACCOl CHER  (fl  kou  rhé)e.  intr.  Enfanter,  hg.  Se 
dit  des  productions  de  1  esprit  :  accoucher  d  un  bon 
mot.  V.  tr.  Faire  un  accouchement  :  accoucher  une 
femme.  _  , 

ACCOurnECR,  BUSE  (a-kou,  eu- se)  n.  Dont  la 
profession  est  de  faire  des  accouchements.  Adj.  : 
médecin  accoucheur. 

ACCOCDEMENT  la-kou-deman)  n.  m.  Action  de 
s'appuyer  sur  le  coude.  Rapprochement  des  fantas¬ 
sins  qui.  dans  le  rang,  «ont  placés  coude  à  coude. 

AflOI'DBR  IS')  1 sa-kaunJéi  V.  pr.  Sappuyer  du 
coude,  sur  le  couJe.  Se  placer  coude  h  coude. 

ASCO  l  DO  IR  (il- tou)  n.  m.  Appui  pour  l'ac¬ 
couder. 

ACI  OtBR  ia-kou-é)  v  tr  (préf.  ad,  et  queue).  Atta¬ 
cher  des  chevaux  Fun  à  la  queue  de  l'autre,  de  ma¬ 
niéré  qu’il»  marchent  A  la  flic. 

ACCOEP1.E  a-kou  p le)  n.  f.  Lien  arec  lequel  on 
accouple  les  chien*  de  chasse. 

ACCOUPLEMENT  (a-kou-ple-man)  n.  m.  Action 
d  accoupler  ou  de  s'accoupler.  Assemblage  pareouple. 

ACCOUPLER  (a-kou-plé)e.  tr.  Joindre  deux  choses 
ensemble,  mettre  deux  à  deux  :  accoupler  des  bœufs. 
Unir  charnellement  Grouper  ensemble  plusieurs 
générateurs  d  électricité  :  accoupler  des  piles.  Hg. 
accoupler  deux  mots  contradictoires.  »  srcsnplsr 
v  pr.  Former  un  couple.  S'unir  pour  la  génération, 
en  parlant  des  animaux. 

ACCOURUT  [a-kour)  n.  m.  Réduction  d'un  oo 
r  rage  :  un  accourci  d*  la  Vit  des  saints. 
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ACCOmCll  (a-kour-st)  n.  t.  Pop.  Chemin  plaa 
court  qu’un  autre. 

ACCOOBCIH  ( a-kour-sir )  y.  t.  Rendre  plue  court, 
raccourcir.  Ant.  Allonger. 

ACCOCRCi.eeEMEAT  (a  kour  sise  man)  n.  m 
Diminution  de  longueur,  de  durée. 

AiCOAHiH  (n  /(ou)  v.  i.  (préf.  ad,  et  lal.  currere 
courir.  —  Se  conj.  comme  courir.  Prend  avoir  ou 
être,  selon  que  l'on  veut  exprimer  l'action  ou  1  état.) 
Venir  à  la  hâte  :  à  Alarengo,  Desaix  accourut  au 
bruit  du  canon. 

ACCODHWE  ( a-kour-se )  n.  f.  Galerie  extérieure 
par  laquelle  on  communique  dans  les  appartements. 

ACCOUTREMENT  {a-liou  tre-man)  n.  ni.  Habil¬ 
lement  bizarre,  ridicule. 

ACCOUTRER  ( a  kou  tri)  v.  tr.  Habiller  ridicule¬ 
ment.  Chez  le  tireur  d'or,  serrer,  polir  le  trou  de 
la  filière.  M'accoutrer  v.  pr.  S  habiller,  se  parer 
dune  manière  grotesque. 

ACCOUTRE!  h,  Et  ne  ( akou ,  eu-se)  n.  Chez  le 
tireur  dor,  personne  qui  resserre  et  polit  le  trou  de 
la  filière. 

ACCOUTUMANCE  (a-knu)  n.  f.  Habitude. 
ACCOUTUMÉ,  E  ( a-hou )  adj.  Ordinaire,  habituel. 
A  l'accoutumée  loc.  adv.  Comme  A  l'ordinaire. 

ACCOUTUMER  (a-kou  tu-mé)  v.  t.  Paire  prendre 
une  habitude  :  accoutumons  Us  enfants  au  travail. 

» .  1.  Avoir  coutume  (seulem.  aux  temps  composés)  • 
j'avais  accoutumé  daller,  de  faire.  M’accoutumer 
v.  pr.  S'habituer. 

ACCOUVAGE  (a-kou)  n.  m.  Industrie  qui  consiste 
a  faire  éclore,  en  général  au  moyen  de  couveuses 
artificielles,  les  œufs  des  oiseaux  de  basse  cour. 

ACCOUVER  (a-kou-vé)  y.  t.  Préparer  un  nid  avec 
des  œufs,  pour  qu'un  oiseau  couve:  accouver  une 
poule.  V.  i.  Couver  :  poule  qui  accouve.  M'arcouver 
v.  pr.  Commencer  &  couver  :  poules  qui  s'accouvent. 

ACCOUVRUR,  EUMB  ( a-kou ,  eu-ze )  n.  Personne 
qui  pratique  l’accouvage. 

ACCREDITER  (a-kri-di-li)  y.  t.  Mettre  en  crédit, 
inspirer  la  confiance  :  sa  loyauli  l'a  accriditi.  Faire 
croire  à  :  accréditer  un  bruit.  Accréditer  un  am¬ 
bassadeur,  lui  donner  des  lettres  de  créance.  M'ac¬ 
créditer  v.  pr.  Gagner  en  réputation,  en  crédit.  Se 
propager  :  cette  nouvelle  e'accridite.  Ant.  Discré¬ 
diter. 

ACCRÉDITEUR  ( a-kré)  n.  m.  Celui  qui  met  une 
personne  ou  une  chose  en  crédit 
ACCREMCBNT  (a  krèt-san),  E  adj.  Se  dit  des 
parties  de  la  fleur  autres  que  l'ovaire,  qui  conti¬ 
nuent  &  •  accroître  après  la  récondité  jusqu  A  la  ma¬ 
turité. 

ACCROC  (a-Arro)  n.  m.  (de  accrocher).  Déchirure, 
rip.  Difficulté  :  il  est  eurvenu  un  accroc  dans  cette 
affaire.  Tache  :  avoir  un  accroc  à  sa  réputation. 

ACCROCHAGE  ( a-kro )  n.  m.  Action  d'accrocher. 
Résultat  de  cette  action  :  l'accrochage  d'un  tableau. 

ACCROCHE-CŒUR  (a-kro-che-keur)  n.  m.  Invar. 
Petite  boucle  de  cheveux  en  crochet  sur  la  tempe. 

ACCROCHEMBNT  ( a-kro-che-man )  n.  m.  Action 
d  accrocher,  de  s  accrocher  :  t'accro- 
chement  de  deux  voitures 
ACCROCHE-PLAT  (  a-kro  -  che- 
pta)  n.  m.  invar.  Support  destiné  â 
accrocher  A  plat,  sur  les  murs,  des 
porcelaines,  des  faïences,  etc. 

ACCROCHER  ( a-kro-ché )  v.  t.  (de 
à,  et  crochet).  Suspendre  A  un  cro¬ 
chet  :  accrocher  un  tableau.  Retar¬ 
der,  arrêter,  heurter  :  accrocher  une 
voiture.  Fig.  :  c'est  une  affaire  accro¬ 
chée.  Obtenir  par  ruse  :  accrocher  Armu-h.  niât 
une  place.  S’accrocher  v.  pr.  Etre  A  “*  P1*'- 
retenu  par  quelque  chose  :  s'accrocher  aux  branches 
f  ig.  Importuner  vivement  :  s'accrocher  à  quelaüun 
ANT.  Derroch«rs  1 

(a‘,*ro)  “•  m-  Celui  qui  accroche. 
tam.  Qui  obtient  quelque  choie  par  adresse. 

ACCROIRE  [a-kroi-rt]  (faire)  v.  t.  Faire  croire 
ce  qui  n  est  pas.  En  faire  accroire  à  quelqu'un,  lui 

soi  Jme*r'  *"*’"*  f*,r®  *ccro,,«t  présumer  trop  de 

accroissement  (a-kroi-se-man)  n.  m.  Action 
de  croître  de  pousser  :  l'accroissement  d'une  plante 
Augmentation  :  accroissement  de  fortune  P 


ACCROITRE  (a-krof-tre)  y.  t.  (Se  conl.  comme 
croître,  mais  le  part.  pass.  accru  ne  prena  pas  d'ac¬ 
cent  circonflexe.)  Augmenter,  rendre  plus  grand,  au 
prop.  et  au  fig.  :  accroître  sa  fortune.  Tout  accroît 
mes  ennuis.  V.  i.  et  M'accroître  v.  pr.  Aller  ep 
augmentant  :  son  bien  accroît,  s’accruit  tous  les 
jours.  Ant.  Amoindrir,  diaiinuer. 

AC'CHOUPETO.\*EU(M')[«a  Ari>M-pe-fo-néj  v.  pr. 
S  accroupir. 

ACCROUPI,  E  ta-krou)  adj.  Assis  sur  ses  talons. 

ACCROUPIR  (M*)[sn./;rouj  v.pr.  (de  à,  et  croupe). 
S  asseoir  sur  la  croupe  ou  sur  ses  talons  :  le  chameau 
s’accroupit  pour  se  laisser  charger. 

ACCROUPISSEMENT  (a  krou  pi-se  man)  n.  m 
Position  d  une  personne  ou  d  un  animal  accroupis. 

ACCRU  (a  kru)n.  m.  Rejet  on  produit  par  les  racines. 

ACCRUE  (a-krû)  n.  f.  Augmentation  d'un  terrain 
par  la  retraite  des 
eaux,  d'une  forêt 
par  l'extension  de 
scs  racines  sur  le 
terrain  voisin. 

ACCUBITUM 
(  ak-lcubi-lom  — 
mot  lat.)  ou  AC- 
<  1  niTOlRE  [a- 
Au  )  n .  m .  Sofa 
destiné  à  un  convive,  dans 


Accubitum. 


-, - festins  romains. 

ACCUEIL  ( adieu ,  l  mil.)  n.  m.  Réception,  bonne 
ou  mauvaise,  taire  accueil,  bien  recevoir. 

accueillant  (u-Aeu,  Il  mil.,  an),  E  adj.  Qui 
fait  bon  accueil.  1  M 

ACCUEILLIR  (a-keu.  Il  mil.)  v.  t.  (préf.  ad,  et 
cueillir.  —  Se  conj.  comme  cueillir.)  Recevoir  quel- 
quun  bien  ou  mal.  Agréer:  accueillirune  demande 

Ant.  Repoli*. rr. 

ACC'UL  (a  l(ul')  n.  m.  Le  fait  d'étre  acculé.  Lieu 
sans  issue,  impasse. 

acculement  .akute-man)  n.  m.  Etat  do  ce  qui 
est  acculé.  Action  «i  acculer.  ** 

ACCULER  (a-Au- lé)  v.  t.  Pousser  dans  un  endroit 
ou  1  on  ne  puisse  plus  reculer.  Fig.  Mettre  dans  l'im- 
possibihté  de  répondre,  d'agir  : 
cet  argument  l'accula.  V.  n.  En 
parlant  d'un  navire,  pencher 
de  manière  que  barrière  baisso. 

M'acculer  v.  pr.  S’adosser  :  il 
s  accula  contre  un  mur. 

ACCUMULATEUR,  THICE 
(a-ku)  adj.  et  n.  Qui  accumule  :  Sa 
un  accumulateur  d’écus.  N.  m.  /  \~  J  H1!'1 
Appareil  électrique,  emmaga- 

sinar.t  l'énergie  et  capable,  ft  un 
moment  donné,  de  restituer 
cette  énergie  sous  forme  de  cou- 
raht.  —  L'accumulateur  A  est 
chargé  k  l'aide  de  piles  H.  II 
suffit  de  relier  les  pôles  positif 
et  négatif  P,  N,  par  un  111  con¬ 
ducteur,  pour  obtenir  un  cou¬ 
rant  dans  ce  dernier.  Accumulateur  thermique,  appa¬ 
reil  pour  l'emœagasincmcnt  de  la  chaleur. 

ACCUMULATION  (a- Au.  si-on)  n.  f.  Entassement 
amas,  amoncellement  :  nocumu/a/ion  de  richesses  ’ 
ACCUMULER  (a-ku-mu  té)  v.  t.  Entasser  'et 
mctire  1  un  sur  1  autre.  Amasser,  amonceler,  ras¬ 
sembler  :  accumuler  des  trésors,  des  preuves  Ant 
Di.pcc.rr,  déprimer. 

ACCUMAIH.e  (a  ku-za  ble)  adj.  Qui  peut  être 

accusé. 

accusateur,  TRU  E  (a  ku-za)  n.  et  adj.  Qu; 
accuse  quclqu  un.  .4rrimateiir  pnl>lir.  magistrat 
qui,  pendant  la  Révolution,  était  charge  du  “ininj*. 
tore  public  près  d'un  tribunal  criminel  :  l’accusateur 
tvuqmer  1  inville  est  resté  célèbre. 

At  CUMATIE,  !AE  (a  bu-za)  adj.  Qui  concerne 
1  accusatif  :  forme  accusative.  N.  ni.  Cas  des  décli¬ 
naisons  grecque,  latine,  etc.,  qui  indique  le  complé¬ 
ment  direct.  K 

ACCUSATION  (a-ku-za-si-on)  n.  f.  Action  de  dé¬ 
férer  en  justice  comme  coupable  ;  de  signaler  comme 
répréhensible.  Imputation,  reproche.  Acte  d'arcu- 
*ii i î«m,  exposé  des  faits  imputés  à  un  accusé  par  le 
ministère  public. 

ACCL'MATOIRE  (a-ku-za)  adj.  Qui  motive  une 
accusation,  qui  »'jr  rapporta. 


Accumulateur. 
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ACCEDE  {a-As«-ié),B  n.  Personne  a  qui  l'on  impute 
aD«  infraction  pénale.  Plu*  spécialement,  personne 
traduit*,  pour  crime,  devant  la  cour  d  assises:  ac¬ 
quitter  un  accusé.  Aeeu««  d*  réceplio»,  ari«  donné 
qu'on  a  rtçu  une  cho«e.* 

ACCt  llBR  (a -ku-*f)  v.  t.  (lat.  accusart).  I®JP'1'er 
une  faute,  un  délit  à  quelqu’un  :  accuser  de lâcheté 
Révéler,  avouer  :  accuser  tes  péché»,  ion  âge.  Sers  ir 
d  indice  :  Ut  apparences  nous  acCTUent.  i-iS.  Iiid^ 
ouer  :  cette  action  accus»  de  la  folie.  B.-artt.  Faire 
ressortir  certaine*  partie*  du  corps  cachée*  sou»  ce 
oui  le*  courre  :  accuser  les  muscles  sous  la  peau. 
Corn.  Accuser  réception,  donner  ari.  qu  nn  a  reçn 
ane  cho*e.  ■  •**«•**  v.pr.  S*  reconnaître,  t  avouer 
coupable.  Al»T.  BUrulper,  J.silfler,  «semer, 
«nm  aceNDER.  V.  accansa,  *eceN*aa. 
irÉPHti-K  ad].  Caractérisé  par  l’acéphalie  :  les 
huUrts  tout  acéphale».  (On  dit  luntl  acbpiialiin, 
rwiva.)  N.  m  pl.  V.  LAuattianANCBai. 

ACBPRAI.IR  (if)  n.  f.  (du  gr.  a  pnv.,  et  képhalé, 
tête'.  Absence  de  tête. 

AfFPHALOPODE  adj.  et  n.  m.  (de  acéphale,  et 
d»  gr.  po ici,  podos.  pied).  Se  dit  d’un  monstre  sans 
tête  ni  pieds. 

ACÉRADE  n.  m.  Action  d’acérer  un  outil  en  y  son 
dantde  l'acier  pour  le  rendre  plus  dur,  plus  résistant 
KKRAIü,  B  (nn.  é-n*;  adj.  Qui  tient  de  1a  nature 

de  1  acier  :  1er  acérain.  . .  .  . 

acerbe  ;sèr-6e)  ad]-  (lat.aesrèus).D  un  goût  âpre  . 
fruits  acerbes.  Fig.  Sévère,  mordant  :  langage  acerbe. 
ACBHB1TB  (sér)  n.  f.  Apreté.  Fig.  Sévérité. 
*rÉME  (du  gr.  a  prir.,  et  Itérai.  corne)  adj. 
et  n.  m.  Æntim.  Privé  de  cornes,  de  tentacules 

d'antennes.  ,  ,  . 

irÉIÈ,  B  adj  Qui  est  garni  d’acier  .  outtl  acen. 
T*nc  “nu  “gu  '  lime  acérée.  Fig. .  Mordant,  caus¬ 
tique  :  le*  traits  acérés  de  la  calomnie. 

tCÉRF.R  (ré)  v.  t.  (de  acier.—  Sc  conj.  comme  ac¬ 
célérer.)  Souder  de  l’acier  à  du  fer  acérer  un  sabre. 
h'ig  Rendre  piquant,  mordant  :  acérer  son  style. 
ACÉHINÉED  fné) ou  acÉRACEED  ra  séjn.f.pt. 

•  Bot  Tribu  de  la  famille  des  sapindacécs.  ayant  pour 
type  l'ératfe.  S.  une  acérinie  ou  acéracee. 

K  BRI  RK  n.  f.  Morceau  d'acier,  destiné  à  être 
•oudé  à  une  pièce  que  Ion  veut  acérer. 

ACEDCENCE  'sis  san  st)  n.  f.  Etat  de  co  qui  est 
ace  «cent  .  tin  tournant  d  l  acescence.  , 

ACRDCBNT  ;*é*-*an).  E  adj.  (lat.  acrscens).  Qui 
commence  a  devenir  acide  ;  ligueur  acescente. 

ireT  tRtU  n.  m.  (du  lat.  acetabulum,  vase) 
Anal.  Cavité  articulaire  qui  reçoit  la  t  été  d  un  os. 
Zoot  Excavation  d  une  coquille  dans  laauellc  1  ani¬ 
mal  est  fixé.  Cavité  où  s  inséré  la  patte  de  derrière 
des  insectes. 

At  ETA  RIDE  n.  f.  Corps  obtenu  par  1  Action  de 
l’ammoniaque  sur  léther  acétique.  ...... 

AC'CTATR  n.  m.  C/uw.  Sel  dérivant  de  1  acide 
acétique  :  acétate  de  plomt<.  de  cwitrre,  de  fer,  etc. 

a  (ETBE  S,  BEDE  («d,  eu -se)  adj.  Qui  a  le  goût 
du  vinaigre. 

ACETITICATION  (si  on)  n.  f.  Action  dacètiner 
A(  ETIKEK  tfi-i)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Chim.  Convertir  en  vinaigre,  en  acide  acétique 
acetifirr  du  ri  n 

ACÉTIMETHE  ou  ACETORETHBn.  m.  Instru 
ment  pour  apprécier  le  degré  de  concentration  d  un 

viDAicre.  .  _  _ 

(tETlMKTRIE  OU  ACETO.RETRIK  (trf)  n.  f. 
Appréciation  du  degré  de  concentration  du  vinaigre. 

ACKTIQEK  ad),  (du  lat.  acetum.  vinaigre).  Se  dit 
de  1  acide  (C’H*0\  auquel  le  vinaigre  doit  sa  saveur 
et  des  composé*  qui  en  dérivent.  Fermentation  acé¬ 
tique.  fermentation  qui  donne  naissance  au  vinaigre, 
à  1  acide  aeelique.  ^  .  , 

ACÉTOL  u.  m.  Pharm.  Vinaigre  médical,  préparé 
par  distillation.  Aettol  normal,  aldéhyde  acétique 
ACETOMEL  (mil)  n.  m.  Sirop  de  vinaigre  miellé 
ACFTAHR  n.  f.  Liquide  incolore,  d  odeur  êthérée, 
volatil,  inflammable,  qui  se  forme  lorsqu  on  distille 
an  acétate.  Sa  présence  dans  le  sang  constitue 
Vacétonémia. 


&ÛD 

(si- le)  n. 


f.  Nom  vulgaire  de 


acetodellk 

acétylène  n.  m.  Oat  bydrocarbonê  (C*H’) 
que  l’on  obtient  en  traitant  le  carbure  de  calé}™» 
par  l’eau.  —  L  acétylène  donne  une  flamme  blanche 
très  éclairante  ;  son  emploi  exige  des  précautions  : 

U  peut,  comme  le  gai.  produire  1  aaphyxie  ;  son i  mé¬ 
lange  avec  l’air  est  détonant.  Sa  présepae-sedêcéle 
par  une  odeur  d'ail.  En  mélange  avec  1  oxygène,  il  est 
utilisé  dans  le  chalumeau  oxyarêtylénlque. 

ACHAINE  (kè-ne)  n.  m.  V.  ARi»«.  ... 
achalandage  n.  m.  Action  dachalander. 

Clientèle  d’un  marchand. 

ACHALANDÉ,  K  adj.  Qui  a  beaucoup  dé  cha¬ 
lands  d'acheteurs  :  boutique  bien  achalandée. 

A  chalande  K  [dé)  v.  tr.  (de  à,  eti  chaland).  Four¬ 
nir  de  chalands,  de  clients  :  propreté  et  confort  aena- 
landent  un  hôtel. 

ACHARNE,  E  adj.  Attaché  furieusement  à  sa 
proie,  a  une  chose  quelconque:  ennemi,  joueur  achar¬ 
né  Qui  dénote  de  l'acharnement  :  combat  acharné. 

ACHARNEMENT  (man)  n.  m.  Animation  fu¬ 
rieuse  ;  ardeur  opiniâtre.  Action  de  s  acharner.  Fig. 
Animosité  :  acharnement  de  deux  plaideur*. 

acharner  (né)  v.  t.  (de  à,  et  ^ir>-  E*c‘|*r: 
animer:  acharner  de*  chien*.  Garnir  de  chair  . 
acharner  le  leurre,  ••«chavaer  v.  pr.  S  attacher  avec 

’TSgUlSSTZ  AequUillofi  »  prl*  «mW  l 

'Toi.  n)0)(lal!  dplwm).  Genre  de  plnnlee  ombel- 
liféres,  comprenant  plusieurs  espèces,  entre  autre» 

*P  aCHERINEMENT  ;man)  n.  m.  Marche  en  avant, 
progrès.  Avancement  par  degrés  vers  un  but. 

1  ACHEMINER  (né)  v.  a.  Diriger  vers  un  lieu,  vers 
un  but.  D'acheminer  v.  pr.  Se  diriger  vers. 
achetable  adj.  Qui  peut  être  acheté. 
acheter  (lé)  v.  t.  (du  lat.  P°P-, ,aieaJ>tar';,~ 
l*rend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muetie . 
j'achète,  il  achètera.)  Acquérir  à  prix  d  argent,  tig. 
Obtenir  au  moyen  de  :  acheter  de  son  sang.  Loi- 

r°AcnÊTEi  r,  El  de  (eu-sej  n.  Celui,  celle  qui 
achète.  Ant.  Tendeur. 

ACHECLÉEN.  ENNE  (U  in,  i-ne)  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  restes  préhistoriques  trouvés  a.Samt- 
Acheul  (Somme)  :  Thomnie  acheuleen. 

ACHKViMRR  n.  m.  Action  d’achever.  Dernière  ra- 
çon  donnée  *  un  ouvrage  •  l'achevage  d'une  poterie, 
d  un  moulage. 

ACHETÉ,  E  adj.  Accompli  dans  sûn  genre:  mo¬ 
dèle  achevé  de  toutes  le*  vertus. 

ACHÈVEMENT  (man)  n.  m.  Action  d'achever. 
Etat  de  ce  qui  est  achevé  :  Tachèvement  dune 

"a'ciievbr  (t’é)  V.  t.  (lat  ad,  et  raput,  chef. 
—  Prend  un  t  ouvert  devant  une  syllabe  muette  . 
s  achève,  il  achèvera.)  Terminer,  finir  une  chose 
commencée  .  rendre  complet:  travail  achevé.  Con¬ 
sommer  :  celle  «t  enture  acheva  sa  ruine.  Par  txt. 
Perdre  complètement.  Tuer,  donner  le  coup  de 
grâce  Ant  Commencer. 

A <’H H- LEE  i/ti -lé)  n.  f.  Genre  de  plantes  compo¬ 
sées  radiées,  qui  comprend  la  mille-feuille. 

ACHOPPEMENT  cho  pe  man)  n.  m.  Obstacle, 
choc.  Pierre  d  achoppement ,  embarras,  difficulté 
imprévue.  Occasion  de  faillir  les  élèves  paresseux 
sont  de *  pierres  d  achoppement  pour  les  tseves 

ACHOPPER  fcho  pé)  v.  i.  Heurter  du  pied  contré 
un  obstacle.  Fig.  Echouer  devant  une  difficulté. 
Esrbopprr  *,  v.  pr.  Même  sens 

ACHHOM ITINE  (/rroi  n.  f.  Substance  du  noyau 
des  cellules,  qui  ne  prend  pas  les  réactifs  colorants. 

AI-HROMSTIQIE  (Aro)  adj  (du  gr  a  prtv.,  et 
khrôma,  couleur!.  Qui  laisse  passer  la  lumière  sans 
la  décomposer  en  se*  sept  couleurs  fondamentales. 

ACHHO.R  ITIDATION  'krn.  za-si-on)  n.  f.  Action 
d'aebroronuser  .  ( achromatisation  d'un  objectif. 
ACHHOMATIDEH  (kro  zè)  v.  t.  Rendre  achro 

matique  .  _ 

ACIinOMATlDME  (Atro  ma -lia  me)  n.  m.  Des- 
truciion  de»  colorations  accompagnant  l'image  d  un 


fournie  par  un  prisme  ou  une  lentille.  Pro- 
pnétedes  lunette*  ou  de*  verre*  achromatique*. 

aihromatopb  (k ro)  adj.  et  n.  Qui  e*t  atteint 
d  ai-liromatopsie. 

M  IIHOlI  tTOPSIE Jkro.  tap-st)  n.  f.  Affection 
de  Jrcil.  empêchant  de  distinguer  les  couleurs 

,K»  ""*•  Q,,i  c‘*‘(ali‘se  en 

fines  aiguille».  Bot.  Qui  se  termine  en  pointe. 

ACIDK  adj.  (du  lat.  acidus,  aigre).  Qui  a  une  «a- 
veur  aigre  :  fruit  ande.  Ant.  Doui,  ancré.  N.  m 
V"’":  Composé  hydrogéné  qui  possède  la  propriété 
de  faire  passer  au  rouge  la  teinture  blèuc  de  tourne- 
sot.  et  qui  peut  former  des  sels  par  substitution 
d  un  métal  a  1  hydrogène  entrant  dans  sa  composition. 
ai  tuiFERe  adj.  Qui  produit  des  acides. 
acidipiabi.e  adj.  Qui  peut  être  converti  en 
acide  :  le  bore.  In  soude  sont  acidifiablet. 

ACIDIFIANT  (fi-an).  E  adi.  Qui  a  la  propriété 
Vcidlfian?^  C"  aC‘dC‘  N'  m'  :  ‘  0Ii >9ine  est  le  y r and 

'**  *®**f*t  ATIOM  (si-on)  n.  f.  Action  de  convertir 
ou  de  sc  convertir  en  acide. 

ac  idifier  (A-éj  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Convertir  en  acide  :  acidifier  du  vin.  S'aeidiDcr 
v.  pr.  Devenir  acide. 

Aa*  n-  m-  ïnrtrument  k  l'aide  duquel 

on  évalue  le  degré  de  concentration  d  un  acide. 

ACIDIMÉTRIE  (tri)  n.  f.  Appréciation  du  degré 
de  concentration  d  un  acide. 

ACIDITÉ  n.  f.  Saveur  acide  :  laciditi  du  verjus 

adJ  Légèrement  acide. 
AtlDELER  ( ti )  v.  tr.  Rendre  légèrement  aigre, 
piquant,  acide  :  aciduler  une  tisane. 

ACIER  (si-é)  n.  m.  (du  lat.  actes,  pointe).  Fer  com¬ 
biné  avec  une  faible  quantité  de  carbone  et  que  I  on 
peut  rendre  très  dur  par  la  trempe.  Poéliq.  Arme  • 
vu  homicide  acier.  Fig.  Jarret  d'acier ,  Janet  vigou¬ 
reux.  C o-ur  d'acier,  cœur  dur.  homme  inébranlable 
—  L  acier  est  plus  léger,  plus  malléable  et  plus  dur 
que  le  fer;  son  grain  est  plus  fin. 

*^*î^îIA®iE  n‘  m<  Opération  qui  consiste  à  don¬ 
ner  a  différents  métaux  la  dureté  de  l'acier. 
ACIÉRATION  (si-ou)  n.  f.  Action  d'aciérer. 
ALTERER  (ré)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Convertir  du  fer  en  acier  :  le  carbone  aciire  le  fer 
Souder  de  l'acier  sur  du  fer. 

ACIÉRECX,EIJSE  treil.  eu-ie)  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  al  acier,  qui  en  a  les  qualités  :  f er  aciéreus ; 
ACIERIE  (rti  n.  f.  Usine  où  l'on  fabrique  l'acier. 

ÎÎ.'ÏÏÏÎ',,E  (sf)  ou  ACinÊDE  n.  f  Paralysie. 

A«  INUM  (mm)  ou  ACINE  n.  nu  Cul  de-sac  d'un 
canal  glandulaire  ou  pulmonaire. 

ACl.liyiQCE  adj.  Sc  dit  d'un  lieu  où  l'inclinaison 
de  1  aiguille  aimante  est  nulle. 

ACNÉ  (ak-nè)  n.  f.  Maladie  de  la  peau,  caracté¬ 
risée  par  des  pustules  peu  élenduos. 

At-®!;OftJiE  (;'f) n.  f.  (gr.  akos,  remède,  et  logos,  dis¬ 
cours).  Traité  des  moyens  thérapeutiques  en  général 
ACOI.OIslOl  E  ad  i.  Oui  cnncenir  Vni*nlr\«r;<. 


.  _  — ;  'j  . .  &  *  •  M'iu»i*viiiiuç,ct  aiS- 

cours). Traité  des  moyens  thérapeutiques  en  général. 
ACOI.Ol-iQiE  adj.  Qui  concerne  lacologie. 
ACOI.VTAT  (la)  n.  m.  Le  plu*  élevé  des  qua¬ 
tre  ordres  mineurs,  dans  la  religion  catlioliaue 
ACOLYTE  n.  m.  (gr.  ako-  q  e* 

Inuthat,  serviteur).  Clerc 
qui  «reçu  l'acolytat.  Fain. 

Aide  ;  compagnon  ;  com¬ 
plice. 

Acompte  (a-con-fe)  n. 

m.  Payement  pari  iel  à  valoir 
sur  le  montant  d'une  dette  : 
donner  des  acomptes.  Advcr- 
binlem.,  s'écrit  en  deux 
mots  :  il  a  reçu  cent  francs 
à  compte. 

A  COM  ou  APCOM  (a-kon) 

n.  m.  Chaland  à  fond  plat, 
pour  le  chargement  des  na¬ 
vires  de  commerce.  Petit 
bateau  plat  en  usage  dans 
les  mouiirres. 

ACONIT  IniV'ln.  m.  Plan-  Aconit, 

te  vénéneuse,  de  la  famille  des  rcnonculaeées  h 

a\in  blcf|Cfoancéfe',illC*  d'Un  VCrl  &omt,,e'  aux  ,,cûr* 


I  ACQmitinb  n.  f.  Alcaloïde  que  l'on  extrait  de  la 
racine  daconit  et  que  l'on  utilise  en  médecine  : 
/  aconitine  e*t  un  poison  violent . 

i  A-*;®mthe  loc.  adv.  Abattre  à-contre,  s'abattre 

t^HisTSSl  *  “*“  "«•" ;  “» 

ACOQUINANT  ( ki-nan ),  B  adj.  Qui  attache 
retient  par  1  habitude  :  le  coin  du  feu  est  acoquinant. 

i.  ?50*tiî,E“  v-  tr.  Retenir  par  l'habi¬ 

tude  :  ses  dîners  m  avaient  acoquiné.  S'acoquiner 

.,u‘a0J^E  n‘  m  Ge,1re  faro'd*®«  d'Europe.  d'Asie 
et  d  Amérique,  appelées  Ut  des  marais. 

ACOTVI.EDONK  ou  A COTYI.ÉDONB,  B  adi 

fdu  gr.  a  pris.,  et  kotulé ,  cavité).  Bot.  Se  dit  des 

plantes  qui  n  ont  point  de  cotylédons 

telies  que  les  champignons,  les  fou-  t» 

gères,  etc.  N.  f.  pl.  Classe  de  plantes  FM 

qui  possèdent  ce  caractère.  Syn.  de  'ü  tali 

CRTPTOGAUKS.  a 

ÀH’OLP  (hou)  n.  m.  Mouvement  ï  9  lu  i 
brusque,  ou  temps  darrét  subit  :  pro-  >3  f»  I 
caler  par  à-coups.  FM  |3  I 

acoustique  (kout-U-ke)  adi.  H  J  I 

(du  grakoustilcos,  relatif  au  sonj.P/iv-  W  »  I* 

*17.  Relatif  à  ia  perception  des  sons  :  R 

nerf  acoustique.  Jui/au  acoustique.  ^ 

long  tuyau  en  caoutchouc,  terminé  I.Tnr.u  scousii- 
a  chaque  extrémité  par  un  embout  Jj  rl 
muni  d  un  sifflet  avertisseur,  et  qui  3 
sert  a  porter  le  son  a  distance.  Cor-  ü*L 
net  acoustique,  instrument  qui  ren-  4 
lorcc  je  son,  à  1  usage  des  sourds.  N.  f.  Théorie  de» 
»ons.  I  ropagation  du  son  dans  un  local 
ACQUA-TOFFANA  (akou-a-io-fa-,m'\  n  f  (,(»i 
oc7«ja  eau.  et  loffana,  n.  de  femme).  Poison  célébra 
en  Italie,  au  xvi«  et  au  xvn«  siècle.  (C'était  sms 
doute  une  solution  d  acide  arsénieux.)  ' 

a«  QI  ERKCR  [a  ké)  n.  m.  Qui  acquiert  ;  acheteur 
ACQUERIR  ia-ké)  v.  t.  (lat.  acquirere.  —  J ‘ne. 
quiets,  lu  acquiert,  il  acquiert,  nous  acquérons 

T/e'T'r-'  1‘  ac1ui*r'"t-  J  acquérais,  Vtms  ac¬ 
quérions.  J  acquis,  nous  acquîmes.  J  acquerrai  nous 
acquerrons,  f  acquerrais,  nous  acquerrions.  Ac- 
quiert  acquérons,  acquérez.  Que  )  acquière,  que  tu 
acquières,  qu  il  acquière,  que  nous  acquérions  oue 
vous  acquériez,  qu  ils  acquièrent.  One /acquisse  Vue 
nous  acquissions.  Acquérant.  Acquis,  e.)  Devenu 
possesseur  par  achat,  nar  le  travail,  elo!  :  acqué/r 
des  talents,  de  la  gloire.  S'attacher  :  cet  homme 
m  est  tout  acquis.  Ant.  Perdre,  vendre.  * 

acquêt  (a-kè)  n.  m.  Dr.  Acquisition.  Bien  acquis 
àlitic  onéreux  pendant  la  durée  de  I  association 
conjugale,  par  opposition  aux  propres,  et  qui  tombe 
dans  la  communauté.  H  U1DP 

ACQUÊTER  (a-ké  té)y.  t.  Acquérir  un  immeuble 
.  ACQ U I EflCEM ENT  (a-ki-ls-se-man)  n.  m  Adh^ 
sion.  consentement  :  acquiescement  aux  volontés  de 
quelqu  un.  Ant.  Hef...,  protestation  contre 
ACQUIESCER  («-Ai-és'-sé,  V.  i.  (lat.  â” ^  srere 
—  Prend  une  cedsllc  sous  le  c  devant  a  ei  o  ■  il  „î 

guiesra.  nous  acquiesçons.)  Consentir  :  acquiescer  ,, 
un  désir.  Ant.  S’opposer.  /uicscrr  a 

Al  Ql  IS,  E  (a  ki,  zet  adj.  Vitesse  acquise,  vitesse 
««T*  a»‘mé  a  un  moment  donné. 

/  'a  k>i  m'  SaV0ir’  elPcr'enc®  :  il  a  de 

ACQ.  ISIT.F,  I VE  ( a-ki-zi)  ad)  Qui  a  rapport  à 
a<  quisition.  Qui  équivaut  à  une  acquisition  ■  tires 
rri/ition  acquisiti ne.  pres- 

acquisition  (a-ki-xi-ti-on)  n.  f.  Action  d'.cqué- 
111.  Chose  acquise  Achat,  emplette.  Ant  v«m* 

ACQUIS! VITÉ  (a-ki-zi)  n.  f.  Instinct  qui  porto 
I  homme  a  acquérir.  H  purie 

m.  Quittance,  décharge:  l'ai 
lotie  acquit,  ainsi  je  ne  vous  dois  rien.  l)r.  Aconit 
tement  :  sentence  dacquit.  Po..r  acquit,  Siots 
qu  on  écrit  au  bas  d  un  hillet,  d  un  compte,  pour 
cei  tifier  qu  *is  ont  été  payés.  Par.oniére  d’ocqulï 
loc.  adv.  Négligemment  Fig.  Pour  t'acquit  Je  sa 
conscience,  pour  qu  elle  n'en  soit  pas  chargée 
ACQUIT-À-CAUTION  (a-ki-ta-kàsion)  n.  m 
1  icce  de  régie,  qui  permet  de  faire  circuler  librement 
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ACT 


4e*  marchandises  soumises  A  l'impôt  indirect  et  de 
ne  payer  col  impôt  qu'après  livraison.  PI.  des  a c- 

quili-à-caulinn.  ^  >  »  ,  ., 

1  ,%<  qi  ITT* ni. E  (a-lti-la  ble)  sd}.  Qui  peut  ou  doit 
éti-c  acquitté  :  accusé  acquittable  ;  dette  acquittante. 

AI  QIITTEMKXT  ta-ki-te-man)  n.  m.  Action  de 
payer  ce  qu'on  doit.  Renvoi  d  un  accusé  reconnu  non 
coupable.  ÂNT.  «  ontlamuatlou. 

acquitter  taki-lé)  y.  tr.  (de  d.  et  quitter 
Payer  cc  qu’on  doit  :  urquitter  une  dette.  Constatei 
le  payement  de  :  acquitter  un  billet ,  une  facture. 
Rendre  quitte  «l  une  obligatiôn  :  acquitter  quelqu  un 
/fuite  dite  Renvoyer  absous  •  acquitter  un  accuse. 
NV*«iuer  v.  pr.  Payer  une  dette.  Remplir  un  de¬ 
voir  :  a'acquitter  dune  million: 

aCRANIÉEM  (xi-é)  n.  f.  pl.  Famille  de  ehampi- 
vnons  myxomycètes,  qui  vivent  sur  les  excréments 
des  animaux.  S.  une  acraiiée. 

ACM4TIE  (if)  n.  f.  Débilité,  manque  de  forces. 
ACRE  n.  f.  (du  lat.  aqer,  champ).  Mesure  agraire, 
uaitée  autrefois  en  Fiance  et  valant  environ  52  arcs, 
mais  Variant  d  un  pays  A  un  autre  :  aujourd'hui,  en 
A  no  le  terre ,  Caere  est  de  JO  are  t  et  demi. 

Ai  re  adj.  (lat.  acer).  Piquant,  irritant  au  goût. 
A  l'odorat  :  fruit  dm.  Fig.  Mordant,  revêche  :  ca- 
ractèrt  âcre.  Art.  Doux. 

\i  hEME\T  (muni  adv.  D  une  manière  âcre. 
Aitietb  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  Acre.  Fig. 

fàerele  du  s  If  le.  A*T.  Douceur. 

Ai  ninoi.oui:  iji)  n.  f.  (gr.  akribéi,  exact,  cl 
logos.  disconis).  Précision  dans  l  emploi  des  termes. 

ACRlBIBtVM  (di-m)  n.  in.  pl.  Famille  d'insecte» 
orthopiercs  sauteurs, 'renfermant  les  criquet «.  S.  un 
acridien.  .  ... 

M  HIMOME  (nf)  n.  f.  .'lat.  acrimonia).  Acreté  : 
Cttcriinonle  des  humeurs.  Ftq.  Ton  mordant,  maus¬ 
saderie.  aigreur  -.quelle  acrimonie  dam  ses  paroles. 1 

Asr.  Douceur. 

%CRIMO*ibisEME*T  (m  eu-ae  man) adv. Avec 
acrimonie.  .  ..  _  , 

U  ltiMOVIF.IT,  Et  «E  (m-eil,  eu -se)  adj.  Qui  a 
de  1  acrimonie.  , 

At  HO  IMATIQI  F  ou  AfKOATIQiE  adj.  (du  gr 
akroama,  olo* «  ce  quon  écoute).  Sc  dit,  dans  les 
systèmes  de  philosophie  grecque,  de»  doctrines,  plus 
secrètes  et  plus  scientifiques,  qui  sc  transmettaient 
oralement,  dans  des  entretiens  intimes. 

U  iioritk  n.  (du  gr  nkroi.  haut,  et  batein.  mar¬ 
cher*  panseur,  danseuse  de  corde.  (Sc  dit  aussi  pour 


Acrobates. 


CLOVS,  JOMOt-VCR.  KQCILtBRISTK.  DERCOL».  etc.,.  Fig. 
Quichercheàéblouirpardes  procédés  extraordinal  res. 

ACROBATIE  (jf)  n.  t  Exercice  de  1  acrobate. 
Exercice  difficile  :  acrobatie $  d'aviateur. 

ACRDRATIQIB  ( li-ke)  adj.  Qui  a  rapporté  l'acro¬ 
batie:  exercices  acrobatiques. 

ACROn  «TINME  n.  m.  Profession  d'acrobate. 

U  HOdltPK  adj.  (du  gr  alervn.  sommet,  rl  kar- 
pot.  fruit).  Se  dit  des  mousses  dont  la  capsule  ter¬ 
mine  la  tige  ou  les  rameaux. 

ACROI  Édiiai.E  adj.  et  n.  (du  gr.  akron.  pointe, 
et  képbaU,  télé).  Sc  dit  d  un  homme  ou  d  uno  fcuuuo 
Aient  le  crâne  haut,  terminé  en  pointe. 


ArnoMFUAl.ir.  n.  f.  Maladie  caractérisée  par 
TTiypertrophie  des  extrémités  (léte,  mains,  pieds). 
ÂCIIOIIÊOAI.IQIE  adj.  et  n.  Atteint  d'aerumé- 

^ACHOMIOV  n.  m.  Apophyse  de  l'éplue  de  l'omo- 

PlAt:ROT¥Q«E  adj.  (gr.  akroi.  extrême,  et  nux, 
nuit).  Aurait.  Se  dit  d’un  astre  qui  se  lève  au  cou¬ 
cher  du  soleil,  ou  sc  couche  à  son  lever. 

.*<1*01*01. F.  n.  f.  (gr.  akros,  élevé,  étroits,  ville) 
Partie  la  plus  élevée  des  cités  grecques.  V.  l’art,  hist. 

ACHORl  it  HE  {Icros ti  che)  n.  in.  (gr.  akros.  ex¬ 
trême,  et  slichoi,  vers).  Poésie  composée  de  telle 
sorie  qu'en  lisant  dans  le  sens  vertical  la  première 
lettre  de  chaque  vers. on  trouve  le  mot  pris  pour  sujet. 
Voici  un  acrostiche  fait  sur  Louis  XlV  par  quelque 
solliciteur  au  gousset  vido  : 

r-ouis  est  un  héros  sans  peur  et  sans  reproche  ; 

On  désire  le  voir.  Aussitôt  qu’on  rapproche, 
en  sentiment  d'smour  enflamme  tous  les  coeurs. 

_]  Ut  trouve  ehci  nous  que  des  adorateurs. 
cr,on  image  est  partout,  excepté  dans  ma  poche. 

—  Adj.  :  des  vert  acrostiches. 

AI  HO»TOI.E(/cro*-to-fe)n.  ni.  fgr.  akros,  extrême, 
cl  stolos.  ornement).  Partie  élevée  des  extrémités  des 
anciens  navires.  Ornements,  sculptures  de  la  proue. 

At  HOTF.HR  n.  m.  ArcAif.  Socle  disposé  aux 
extrémités  ou  au  sommet  d'un 
fronton  et  servant  de  support  a 
divers  ornements  (statues, vases, 
etc.). 

ACTE  n.  m.  (du  Ut.  actum, 
chose  faite).  Action  ;  manifesta¬ 
tion  de  la  volonté  :  on  connaît 
l'homme  par  ses  actes.  Pièce  lé¬ 
gale  qui  constate  un  fait  :  acte  de 
naissance.  Mouvement  de  l'Ame 
vers  Dieu  :  acte  de  foi.  Division 
d  une  pièce  de  théâtre  :  pièce  en 
cinq  actes.  Prendre acte,  faire 
consigner  un  fait  Faire  acte  de 
présence,  se  montrer  un  instant. 

Décision  de  1  autorité  publique  : 


Acrolére. 


UPUhiOll  MW  sn-..v...w  ,  l -  .  .  .  ..  _ 

acte  d'amnistie;  les  actes  du  guuvernenteiit.Aeio  d  «®- 
callon,  exposition  des  faits  imputés  â  un  accusé. 

ACTÉE  V.  Cimicaire. 

acte!  n,  trice  n.  Qui  Joue  un  rôle  dans  un 
événement.  Artiste  qui  joue  dans  un  théâtre. 

ACTIF,  IFE  adj.  Qui  agit  :  principe  actif.  Vif, 
laborieux  :  ouvrier  actif.  Citoi/cn  actif,  celui  qui, 
sous  le  régime  censitaire,  a  la  Jouissance  et  1  exer¬ 
cice  du  droit  de  vote  Energique  :  remède  actif  Dette* 
actives,  sommes  dont  on  est  créancier.  Qram,  ierhe 
nrtif.  qui  peut  avoir  un  complément  direct.  Forme 
active,  forme  du  verbe  transitif  ou  intransitif,  qui 
présente  faction  faite  par  le  sujet.  N.  m.  Corn.  Ce 
qu'on  possède,  par  opposition  a  passif,  cc  qu'on 
doit  A  VT.  l!««c»lf,  iuilole»H  neutres  passif. 

Ai Tivtl-,  E,  AUX  adj.  En  forme  de  rayon». 

ACTIVAI  XI  DM  E  {ndk-sis  me)  n.  m.  (gr.  aktis, 
inos,  rayon,  et  uuxrin.  accroî¬ 
tre).  Action  des  radiations 
lumineuses  sur  la  croissance 
des  végétaux. 

ACTIVIE  Inf)  n.  t.  Polype 
mou  pourvu  de  tentacules,  dit 
souvent  ortie  de  mer  ou  ané¬ 
mone  de  mer. 

AI'TIV'IQIE  adj;  (du  gr. 
aktis,  iu os,  rayon).  Sc  dit  des 
rayons  lumineux  qui  peuvent 
exercer  une  action  chimique, 
telle  que  la  décomposition 
d  un  corps  :  les  rayons  act nuques  sont  plus  généra¬ 
lement  appelés  rayons  chimiques. 

ACTI V IMME  ( nis-me )  n.  m.  Propriété  que  pos¬ 
sèdent  certains  rayons  lumineux  d  être  actiniques 

ACTI.VII  M  (li-ni  osi'J  n.  m.  Substance  trouvée 
dans  la  pechblende  et  émettant  de»  radiations  comme 

^ACTIAOGHAPHE  n.m.Actinomètreenregtstreur. 

ACTIVOMÈTRB  n.  m.  Instrument  P°"t  mesurer 
l'intensité  des  radiations  et,  plu»  particulièrement, 
des  radial  ton  s  solaiic*. 


Actinie. 


ACTIIVOMÊTHiK(frf)  n.  f.  M«iure  de  l‘inten»ité 
de*  radiation*  et,  plus  particuliérement,  des  radia¬ 
tions  solaires. 

ACTlNOMETitlQl'B  adj.  Qui  concerne  l'aeUno- 
métrie  :  méthode  artmomitrique. 

ACTINOMYCOSE  (kà-ze)  n.  f.  (du  gr.  aktit,  inos, 
rayon,  et  mukis,  champignon).  Maladie  infectieuse 
commune  à  l'homme  et  au*  animaux,  causée  par  la 
présence  dans  les  tissus  de  champignons  dits  acti- 
nomycet  ou  actinomycète s. 

ACTINOTHOPICIUE  ( pts-me )  n.  m.  (du  gr.  aktit, 
inas,  rayon,  et  tropos,  tour).  Flexion  des  plantes  ver* 
les  radiations  lumineuses. 

ACTION  ( ak-ii-on )  n.  f.  Manifestation  d’une  éner¬ 
gie  :  belle  action.  Occupation,  mouvement  :  on  le  voit 
toujours  en  action.  Manière  dont  un  corps  agit  sur 
un  autre  :  action  chimique;  action  d'un  poison.  Com¬ 
bat  :  intrépide  dans  l'action.  Chaleur  dans ledébitou 
le  geste  :  parler  avec  action;  action  oratoire.  Gestes 
qui  accompagnent  la  parole.  Sujet  d'un  poème  : 
action  intéressante.  Marche  d'une  pièce  de  théâtre  : 
action  rapide.  Poursuite  en  justice  :  action  crimi¬ 
nelle.  Part  dans  une  entreprise  financière  ou  com¬ 
merciale  :  acheter  une,  deux,  trois  actions  dt chemin 
de  fer.  Remerciement  :  action  de  grâces. 

actionnaui.e  (aksiona ble)  adj.  Contre  qui 
on  peut  intenter  une  action  judiciaire. 

ACTIONNAI  HE  [ak-si-o-nè  re)  n.  Qui  possède  une 
au  plusieurs  actions  dans  une  entreprise  financière 
Ou  commerciale. 

ACTIONNA IREM EXT  (ak-si-o-nt-re-man)  adv. 
Au  moyen  d'actions  industrielles. 

ACTIONNER  ( ak-si-o-né )  v.  t.  Intenter  une  action 
Cn  justice.  Exciter,  harceler. Produire  un  mouvement: 
cour*  demi  qui  actionne  des  scieries  mécaniques. 

ACTIVANT  (van).  E  adj.  Qui  active. 

ACTIVATION  ( si-on )  n.  f.  Augmentation  des 
propriétés  chimiques,  physiques  ou  biologiques 
d'un  corps. 

ACTIVEMENT  (mn»i)  adv.  D'une  manière  active. 
Gram.  Dans  le  sens  actif  :  certains  verbes  intransiufs 
s'emploient  activement  :  courir  un  danger;  dormir 
un  sommeil.  Ant.  Neulrnletnrnl. 

ACTIVER  (ré)  v.  tr.  Presser,  accélérer  :  activer  les 
travaux.  Donner  de  l'activité  â  :  activer  le  feu.  Pra¬ 
tiquer  l'activation  :  charbon  activé  ;  boues  activées. 

A  CTI  VINME(iiis-mejn.  ni.  Doctrine  séparatiste  des 
flamingants  de  Belgique,  à  tendances  germanophiles. 

ACTIVISTE  adj.  et  n.  Partisan  de  1  activisme. 

ACTIVITÉ  n.  f.  Vertu  d'agir  :  l'activité  du  feu. 
Promptitude  :  l'activité  de  Vesprit.  Soldat,  fonction¬ 
naire  en  activité,  qui  sont  actuellement  en  service. 
Ant.  Nonchalance,  mollriic. 

ACTUAIRE  ( i-re )  n.  m.  (du  lat.  actuarius,  greffier). 
Spécialiste  qui  s'occupe  de  l'application  des  mathé¬ 
matiques  aux  assurances  sur  la  vie  et,  en  général, 
aux  questions  financières.  Chez  les  Romains,  scribe 
rédacteur  de  procés-vcrbaux. 

aCTCAEIMation  (za-si  on)  n.  L  Action  d'actua¬ 
liser.  Résultat  de  celle  action. 

A  CTI)  Al. 1MB  H  (zé)  v.  a.  Rendre  actuel. 

ACTE. 41.  IM  vie  ( lit- me )  n.  m.  Doctrine  d'après 
laquelle  les  phénomènes  géologiques  du  passé  s'ex¬ 
pliquent  par  les  mêmes  causes  qui  produisent  les 
phénomènes  actuels. 

ACTCAEITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  actuel.  Chose 
du  moment  :  tes  journaux  vivent  d'actualités. 

ACTUEL,  ELLE  (èl,  è-le)  adj.  (lat.  actualis).  Ef¬ 
fectif:  service  actuel.  Présent  :  les  mœurs  actuelles. 
Péché  actuel,  péché  qui  résulte  d  un  acte  personnel, 
par  opposition  h  péché  originel. 

ACTiEi.LEME.vr  (ac tu  è  le  mon)  adv.  Présen¬ 
tement;  maintenant. 

ACCITÉ  n.  f.  (du  lat.  acutus,  aigu).  Qualité  de  ce 
ui  est  aigu,  pointu  ;  Vacuité  d'un  cïou.  Fig.  :  Vacuité 
e  la  douleur  ;  Vacuité  d'un  son. 

ACM.  (a -Au)  n.  m.  Fond  des  parcs  à  huîtres  du  côté 

de  la  mer. 

ACCEÉ,  E  (du  lat.  acuteux,  aiguillon)  adj.  Qui  porte 
.  un  aiguillon,  comme  l  abeillc/la  guêpe  .  insecte  acuté. 

ACULÉIIOIIME  adj  (lat.  acuteur.  aiguillon,  et 
forme).  Bot.  Qui  est  cn  forme  daiguillon. 

ACCMIXÉ,  E  adj.  (du  lat.  acumen,  pointe).  Bot. 
Se  dit  de  tout  organe  (feuille,  fruit)  terminé  en  pointe: 
les  feuille*  du  cornouiller  mile  sont  acuminiet. 


ACCPONITI  RB  ou  ACCPCNCTCHE  (jjonA)  n.  f. 
(lat.  acus.  aiguille,  et  punclura,  piqûre).  Chir.  Opé¬ 
ration  qui  consiste  A  piquer  une  partie  malade  avec 
une  aiguille  très  fine. 

ACCPREMmi  re  prè-*u-r«)n.f.Compressiond'une 
artère  par  une  aiguille,  pour  arrêter  l'hémorragie. 

ACCTAXlàLE  adj.  Se  dit  d'un 
triangle  dont  les  troi*  angles  sont 
aigus. 

ACCTANbl'bAlRE  adj.  Qui  fait 

un  angle  aigu. 

AITTANGCCB,  E  adj.  Qui  a  des 

angles  aigus.  Triangle 

ACCTF.MNE  (tè-se)  n.  t.  (du  lat.  acu-  acuungl». 
fit*,aigu).Etatdc  ce  quicsl  aigu. pointu. 

AD  prép.  lat.  qui  signifie  a,  vers,  pour,  etc.,  et  qui 
entre,  soit  sous  cette  forme,  soit  sous  celle  de  ac,  af, 
an.  ap,  ar,  as,  al,  comme  préfixe  dan»  un  certain 
nombre  de  mots  français  ;  adversité,  affinité,  as¬ 
saut. 

ADACTION  ( dak-si  on )  n.  f.  Action  de  contraindre. 

Assujettissement  forcé. 

AD.tCTl'LE  (dak)  adj.  (du  gr.  a  priv.,  et  daktu- 
los.  doigt).  Qui  n'a  pas  de  doigts  :  crustacé  adactyle. 

adai.e  n.  ni.  (lat  adagium).  Proverbe,  maxime. 
Ex.  :  Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 

ADAblO  (ji-o)  adv.  'mot  ital  ).  Mus.  Lentement, 
gravement,  posément.  N.  m.  L'air  même  :  un  adagio 
mélancolique.  Pi.  de»  adagios. 

adamantin,  E  adj.  Qui  a  la  dureté  et  l’éclat 
du  diamant. 

ADAMIQI E  adj.  Qui  a  rapport  A  Adam  :raee  ada- 
mique. 

ADAVIIMME  (mis-me)  n.  m.  (de  Adam).  Doctrine 
de  certains  hérétiques  qui  paraissaient  nus  dans  le* 
assemblées,  pour  imiter  1  état  d'innocence  où  se 
trouvait  Adam  au  moment  de  la  création. 

ad  (MITE  ou  ADA.MIEX  (mi-in)  n.  m.  Membre 
d'une  secte  religieuse  du  n»  siècle,  qui  défendait 
l'emploi  des  vêlements.  V.  adamisme, 
adaptable  ldap)  adj.  Qui  peut  être  adapté. 
ADAPTATION  ( dap-ta-si-on )  n.  f.  Action  d'adap¬ 
ter,  d'approprier  une  chose  à  une  autre. 

ADAPTER  (dap-ti)  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  aplart. 
ajuster).  Appliquer  ;  ajuster  .  adapter  un  cadre.  Fig. 
Transformer  une  œuvre  littéraire  pour  un  nouvel 
objet.  Appliquer  convenablement  :  adapter  les  moyens 
au  but.  M'adapter  v.  pr.  Etre  ajusté,  convenir. 

ADDENDA  <ad  din)  n.  ni.  invar  (mol  lat.).  Ce  qu’on 
ajoute  a  un  ouvrage  pour  le  compléter. 

ADDITIF,  14  E  ( ad  di )  adj.  Se  dit  d  une  quantité 
affectée  du  signe  -f-,  ou  considérée  comme  affectée 
du  signe  et  qui  doit  être  ajoutée. 

addition  (ad-di  si  on)  n.  f.  (lat  additio;  de  ad- 
dere,  ajouter).  Action  d  ajouter  ;  ce  qu'on  ajoute.  Total 
d'une  note  de  dépense  dans  un  restaurant.  Arith. 
Première  des  quatre  operations  fondamentales  de 
l'arithmétique.  —  L'addition  a  pour  but  de  grouper 
en  un  seul  nombre  toutes  les  umlés  contenues  dans 
plusieurs  autres.  Le  résultat  s'appelle  somme  ou 
total.  Le  signe  +  (que  l'on  prononce  ptuss]  indique 
qu'il  faut  additionner.  JSx.  :  S  -j-  4.  Ant.  «ou>ir»c- 
lion. 

additionnai»!. F.  (ad-disi-o-na  ble)  adj.  Qui 
peut  être  additionné,  ajouté  :  sommes  additionnables. 

ADDITIONNEL,  ELLE  (ad  dl-si  O-nèl,  é-lc)  adj. 
Qui  est  ou  doit  être  ajouté  ;  article  additionnel.  Cen¬ 
times  additionnels,  centimes  qu  on  ajoute  au  princl- 
pal  de  l'impôt  pour  faire  face  à  des  besoins  imprévus. 

ADDITIONNER  (ad-di-ii-o-né)  v.  t.  Arith.  Ajou¬ 
ter  ensemble  plusieurs  nombres  ou  quantités.  Aildi- 
tionner  de  sucre  une  liqueur,  y  ajouter  du  sucre. 

A.NT.  MovMrnirc,  relrnnchcr. 

ADDKTEI  It  ad  duk)  n.  cl  adj.  m.  Anat.  Muscle 
rapprochant  de  Taxe  du  corps  les  parties  auxquelles 
il  est  attaché,  tlydraul.  Tube  ou  canal  souterrain 
amenant  les  eaux  d  une  source  à  un  réservoir 
ADUKTIE,  IVE  ladduk)  adj.  Qui  détermine 
l'action  des  muscles  adducteurs. 

ADtii  t  tion  (ad  duk-si-on)  n.  f.  Anal.  Action 
des  muscles  adducteurs.  Hydraul.  Action  de  dériver 
les  eaux  d'un  lieu  dans  un  autre. 

ADENITE  n.  f.  (du  gr.  adèn.  glande).  Inflamma¬ 
tion  des  glandes  et.  particulièrement  des  gangaoas 
lymphatique*. 
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A  DÉ 


ADÉNOÏDE  adj.  Qui  a  la  forme  du  tissu  glandu¬ 
laire.  Végétations  adénoïdes.  hypertrophie  de*  glande* 
Ju  larynx,  qui  gène  la  reapiration  clic*  le*  enfant*. 

ADENOME  n.  m.  Tumeur  bénigne,  formée  par  le 
tissu  de»  glande*. 

AlUAT  n.  m  Kntaille  ou  partie  saillante 
exécutée  sur  de*  pièces  de  hoi*  pour 
assurer  leur  nsseroblage. 

AIIIM  I  U  (dan  le)  v.  tr.  Joindre 
avec  des  ndenti. 

*ui:fTK  (dép-te)  n.  (du  lat.  adrptus, 
ui  a  acquis).  Partisan  d'une  doctrine, 
une  secte,  d'me  coterie.  Personne 
initiée  aux  secrets  d  une  science. 

ADi.giAT  [lou  a).  a:  adj.  (préf.  ad. 
et  lat.  j’quure,  égaler)-  Entier,  complet, 
d  une  compréhension  cg-ale  :  avoir  titie 
idée  adéquate  d  une  choie.  Synonyme,  A-lest, 
équivalent':  expressions  adéquate*. 

ADKiTHB  (  uéAt-frt ',  K  adj.  Bla*.  Sc  dit  de  toute 
pièce  principale  accompagnée.  A  dfolte,  d'une  pièce 
secondaire  Ajir.  Aeanlre. 

A>nfcHEAI'K  (dé-ran  se)  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
adhère.  Fid.  Soudure  accidentelle  ou  morbide  ae 
deux  organes 

ADntHiAT  (dé  ran),  R  adj.  Fortement  attaché  : 
branche  adhérente  au  tronc.  N.  m.  Fig.  Attaché  àun 
parti,  à  une  doctrine,  etc. 

apubheh  [dé  ré)  v.  I.  (préf.  ad.  et  lat.  Aatrere), 
s  attacher.  —  Sc  conl.  comme  accélérer).  Tenir  forte¬ 
ment  A  une  ch.ne  t  l'épiderme  adhère  à  la  peau.  Fia. 
Accéder,  acquiescer  entièrement  adhérer  à  unedoclri- 
nt.a  une  clause.  Ant.  N«  éétsrber,  refuser,  rejeter. 

adhésif  (dé-zif).  AVE  adj.  Qui  maraue  l'adhé¬ 
sion  :  formule  ndhésive.  Qui  adhère, s'applique  bien  . 
em/dâtre  adhésif. 

ADHESION (deai on)  n  f.  Union,  jonction  :  force 
d'adhésion.  Fig.  Consentement,  approbation:  don¬ 
ner,  refuser  ton  adhésion. 

ADiiKiltEMBAT  [dé  si-t-e  man)  adv.  D’une  ma¬ 
nière  adhésive. 

ADHESit  ITÉ  Jé-zi)  n.  f.  Faculté  qui  nous  porte 
A  nou*  rapprocher  de  no*  *euiblable*.  Faculté  de 
Axer  fortement  1  attention  *ur  une  idée. 

ADIABATIQAB  adj  Se  dit  de  substance*  qui 
s'opposent  h  ia  transmission  de  la  chaleur.  So  dit 
d  une  transformation  d'un  corp»,  qui  s  effectue  sans 
ue  celui-ci  cède  de  »a  chaleur  ou  qu'il  en  reçoive 
u  milieu  ambiant  ;  détente  adiabatique  d'un  gaz. 
adi  tn  t  rigi  bmc.vt  [kt-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  adiabatique. 

ADUHATIAMB  (fls-ms)  n.  m.  (du  gr.  a  prie.,  et 
diabainein,  traverser).  Etat  d'un  gaz  qui  ne  connu 
nique  ni  ne  reçoit  aucune  quantité  de  chaleur. 

adiavtk  n.  m.Qenre  de  fougère*,  vulgairement 
nommèescapitlairesdeMontpellier.chevtuxde  Vénus. 

ADIRE  (de  <i,  et  Dieu)  loo.  elliptique.  Terme  de 
civilité  et  d'amitié  quand  on  se  quitte.  N.m.:d« 


uih'UX  touchante. 

ADIPEl'X,  bi  se  (prd,  eu-se)  adj.  Idu  lat.  adepy 
ipi».  graisse).  Qui  a  le*  caractère*  de  ia  graisse 
f  issu  adipeux. 

adipuak  n.f.  Maladie  produite  par  excès  de  grais¬ 
se  :  1er  exercices  physique*  garantissent  de  l'adipote. 

adiposité  (pou)  a.  t.  Surcharge  graisseuse 


morbide. 

ADIRER  [ré)  v.  tr.  (de  à,  et  dire,  comme  dans  : 
être  à  dire,  manquer).  Dr.  Perdre,  égarer  :  adirer  les 
pièce*  d'un  procès. 

ADITION  (si-on)  n.  f.  Dr.  Adilion  d'hérédité, 
acceptation  d  une  succession. 

ADJ  ACBXrE  [*an  se)  a.  f.  Propriété  de  cc  qui  se 
touche  :  tadjacence  de  deux 
angle*. 

adjacent  (san).  b  adj. 

(préf.  ad,  et  lat.  /acere, 
être  sifté).  Qui  se  touche, 
attenant,  contigu  :  terres 
adjacente*.  Anglt*  adja-  Auglss  adjacent*. 
cents,  angles  qui  ont  même 

sommet,  un  côté  commun,  et  sont  situés  de  part  et 
d'autre  de  ce  côté  commun. 

adjectif,  ive  tjtk)  adj.  (du  lat.  adjectlvxu,  qui 


s'ajoute).  Qui  tient  de  l'adjectif  :  locution  adjective. 
N.  m.  Mot  que  I  on  Joint  au  substantif  pour  le  quali¬ 
fier  ou  le  déterminer  :  il  y  a  l’adjectif  qualificatif, 
l'adjectif  possessif,  l'adjectif  démonstratif,  etc. 

ADJEtTiAEMEAT  (jèk.  mont  adv.  Comme  ad 
jectif  ;  nom  employé  adjecticement. 

ADIOIADKE  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  jungere. 
joindre.  —  Se  conj.  comme  craindre).  Associer  une 
personne  à  une  autre  comme  auxiliaire. 

ADJOINT  (jotn),  K  adj.  et  n.  Aide  :  professeur 
adjoint.  N.  m.  Magistrat  qui  remplace  le  maire. 

ADJONCTlONIjonk  *i-ou)n.f.  Action  d  adjoindre 
qitelqu  un  ou  quelque  chose  :  adjonction  de  deux  jurés 

ADJA  D.4  NT  (dan)  n.  ni.  (du  Ut.  adjuvare,  aider). 
Officier  ou  sous-officier  qui  seconde  les  chefs  :  adju¬ 
dant-  major. En  France,  titulaire  de  l'emploieptreceux 
de  sergent-major  et  d'adjudant  chef,  celui-ci  étant 
l'emploi  le  plusélevédes  sous  officiers. 

ADJA  DlC  ATAlHE  (té-re)  n.  A  qui  une  chose  (four¬ 
nitures,  exploitation,  etc.)  est  attribuée  dans  une 
adjudication  publique. 

ADJI  Dl  C  ATI:  A  H. TRIPE  n.  Personne  qui  adjuge. 

ADJADICAT1F,  ITE  adi.  Qui  adjuge  -.jugement 
adjudicatif  ;  sentence  adjudicative. 

ADJUDICATION  (si-on)  n.  f.  Marché  de  travaux 
ou  de  fournitures,  qui  diffère  du  marché  de  gré  à  gré 
en  ce  qu’il  est  fait  avec  publicité  et  concurrence  : 
L  adjudication  te  fait  au  rabais  ou  d  la  surenchère. 

ADJlbüH  (lé)  r.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  judicare, 
juger.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  : 
ii  adjugea,  nous  adjugeons.)  Attribuer  en  justice  A 
1  une  des  parties  une  propriété  contestée.  Donner  des 
travaux  par  adjudication  :  adjuger  une  entreprise. 
Vendre  par  adjudication  publique.  Attribuer  :  adju¬ 
ger  un  prix. 

ADJA  RATION  (si-on)  n.  f.  Action  d  adjurer  ;  for¬ 
mule  d'exorcisme.  Prière  instante,  supplication. 

ADJA  RER  (ré)  v.  t.  (lat.  adjurare).  Commander 
au  nom  de  Dieu.  Supplier  avec  instance  :  je  vous 
adjure  de  dire  la  vérité. 

ADJCTEl'R  n.  m.  Celui  qui  aide,  auxiliaire. 

adj  avant  (van),  B  adj.  Se  dit  d'un  médicament 
qui  seconde  l'action  du  médicament  principal  :  suo- 
s  taru-e  adjuvante.  N.  m.  :  un  adjuvant. 

ADJA  VAT  (va)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  il  aide). 
Fonction  d'aide  en  médecine,  en  chirurgie. 

ADMETTRE  (mi-trt)  v.  t.  (préf.  ai.,  et  lat.  millere, 
envoyer.  —  Se  conj.  comme  mettre.)  Recevoir,  agréer  : 
être  admit  dans  une  société.  Reconnaître  comme 
vrai  :  admettre  un  principe.  Comporter  :  cette  affaire 
n'admet  aucun  retard.  Accueillir  favorablement  : 
admettre  une  requête.  Ant.  Eliminer,  exclMre. 

ADMANICCLB  n.  m.  Moyen  auxiliaire.  Dr.  Cir¬ 
constance  qui  ne  forme  pas  preuve  complète,  mais 
contribue  \  faire  preuve. 

adminintrateah,  TRACB  (nfs-fra)  n.  Qui 


régit,  administre,  dirige.  ,  ..  «  ■  «i»  . 

Administrât! A',  AVE  (nis-tra)  Adj.  QuJ  tient 
ou  a  rapport  A  l'administration  :  décision  adminis¬ 
trative. 

ADMINISTRATION  ( nis-lra-si-on )  n.  f.  Action 
d’administrer,  de  diriger  les  affaire»  publiques  ou 
privées,  de  régir  des  biens.  Pouvoir  administratif. 
Science  et  art  de  gouverner  un  Etat.  Ensemblo 
des  employés  d  une  branche  particulière  d  un  service 
public  :  administration  des  postes.  Administration 
publique,  ensemble  des  pouvoirs  chargés  de  1  exé¬ 
cution  des  lois.  Conseil  d'administration,  reunion 
de  personnes  chargées  de  faire  observer  les  statuts 
d  une  société  dont  elles  font  partie. 

ADMINISTRATIVEMENT  (nis-fru,  man)  adv. 
Suivant  les  formes,  les  règlements  administratifs. 

ADMINISTRÉ  (nis-tré),  E  n.Qui  est  soumis  à  une 
administration  :  maire  respecté  de  set  administrés. 

ADMINISTRER  (nis-tré)  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat. 
ministrare,  servir).  Gouverner,  diriger  :  administrer 
un  pays.  Conférer  :  administrer  les_  sacrements. 
Administrer  quelqu'un,  lui  donner  l'extrême-onc¬ 
tion.  Faire  prendre  :  administrer  un  vomitif.  Appli¬ 
quer:  administrer  des  coups  de  canne.B'aémkutmtrrr 
v.  pr.  S'attribuer  :  s'administrer  la  meilleure  part. 

ADMIRABLE  adj.  Digne  dadmiration. 

ADMIRABLEMENT  (man)  adv.  D  une  manière 
admirable,  parfaite,  étonnante. 

ADMIRATEUR.  TRACE  n.  Qui  admira. 


A  DM  lit  AT  H',  UE  adj.  Qui  marque  de  la  sur¬ 
prise.  de  1  admiration  :  geste  admirattf  ;  exclamations 
adoitratives.  l'oint  admirolif.  point  exclamatif. 

ADMIRATION  [si -en)  n.  f.  Action  d  admirer.  Sen¬ 
timent  qu  éprouve  l'âme  quand  elle  est  frappée  par 
les  caractères  du  beau.  ANT.  Mépris,  «léalaiu. 

ARM  ■  HAT  IV  K  Ml.  AT  ^mun)  adv.  Dune  inanicro 
ndisiiftlive 

AlitllltF.lt  (ré)  v.  t.  fpréf.  ad,  et  lat.  mirarf,  re¬ 
garder).  Considérer  avec  un  étonnement  mêlé  de 
plaisir  :  admirer  un  tableau.  Trouver  étrange  :  j'ad- 
tliire  ses  prétentions.  ANT.  Dédaigner,  mêpri*icr. 

ADMlH.tlBII.ITli  (nii-li)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  admissible  :  candidat  porté  sur  la  liste  d'admis- 
liliilili.  ANT.  lliaituiis-illiliO-. 

admihmihle  ( mi-si-ble adj.el  n.  Qui  peut  être 
admis.  Qui,  reçu  dans  un  concours  à  la  première 
epreuve.  est  jugé  capable  de  subir  la  seconde  :  can¬ 
didat  admissible.  Recevable,  valable  :  cela  n  est  pus 
admissible.  Ant.  lna<lu>ia»il>lc. 

ADMlttlOt  [mi-si-on)  n.  f.  Réception.  Action 
d  admettre.  Le  fait  d'être  admis. 

admixtion  [milts-ti-on,  n.  f.  Iîn  pbarmacie.  ac¬ 
tion  d'ajouter  en  mélangeant. 

ARMONF.MTATION  (nès-tasiou)  n.  f.  Répri¬ 
mande.  semonce. 

ADMONBNTEH  ( nts-ti)  v.  t.  (du  lat.  admunere, 
nvortir).  Faire  une  remontrance,  une  réprimande. 

ADMOt'ITEl’R,  Tlllt  E  n.  l’ersonne  qui  avertit, 
qui  réprimande. 

ADMONITION  [si  on)  n.  f.  Avertissement,  répri¬ 
mande.  _ 

ADN  K)  E  adj.  (du  lat.  ad,  auprès,  et  u atus,  né).  Se 
dit  de  toute  partie  attachée  à  une  autre  otqui  semble 
faire  corps  avec  elle  :  anthères  adnéet. 

ADOLESCENCE  ( lès-san-se )  n.  f.  (du  lat.  ado- 
tescere.  croître).  Age  de  la  vie.  qui  suit  l'enfance  jus- 
qu.ft  l  âge  viril  (de  H  à  25  ans). 

ADOI.EMCEVT  [lés  san),  E  n.  et  adj.  Qui  est  dans 
l'adolescence  :  un  adolescent  ;  rondeur  adolescente. 

ADONC,  AIIOYPQPEH  ou  ADONQU'EH  ( donli ) 
adv  Alors.  (Va.) 

ADONIDE  ou  ADONIA  (nij*)  n.  f.  Qenre  de  re¬ 
nonculacéil*  vénéneuses  d'Europe,  &  fleurs  jaunes  et 
rouges,  qui  abondent  dans  les  blés. 

adonien  (ni-en)  ou  ADONIQCE  adj.  et  n.  m.  Se 
dit  des  vers  composés  d'un  dactyle  et  d’un  spondée. 

ADONIM  miss)  n.  m.  Jeune  homme  remarquable 
par  sa  beauté.  V.  Part.  hist. 

ADONIWBU  [zi)  v.  t.  Parer  avec  soin,  avec 
recherche.  D'adoulaer  v.  pr.  Se  parer  avec  trop  de 
soin. 

ADONNÉ  [do-né).  E  adj.  Appliqué,  livré  à  :  adonné 
aux  plaisirs,  nu  jeu. 

ADONNEH  (ST)  \sa  do  né]  v.  pr.  Se  livrer  entiè¬ 
rement  à  une  chose  :  .‘.donnons-nous  au  travail. 

AllOPTAIII.E  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  adopté. 

ADOPTANT  (dop  tan),  E  n.  Celui. celle  qui  adopte. 

ADOPTÉ,  E  n.  Celui,  celle  qui  est  l’objet  dune 
aduplion  :  l'adoptant  et  t'adopte- 

ADOPTER  [dop  li]  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  optare. 
choisir).  Prendre  légalement  pour  fils  ou  pour  fille  : 
Auguste  adopta  Tibère.  Fig.  Embrasser,  admettre: 
adopter  le  barreau,  une  opinion.  Approuver,  sanc¬ 
tionner:  le  Sénat  adopte  ou  rejette  tes  projets  de  toi 
votés  par  la  Chambre  des  députés. 

ADOPTIF,  I VF.  adj.  Qui  aéléadopté  :  fils  adoptif. 

ADOPTION  (dop-si  on)  n.  f.  Action  d'adopter. 

ADORABLE  adj.  Digne  d'etre  adoré. 

ADORA HI.EMENT  [man)  adv.  D'une  manière 
adorable. 

ADOKATEliH,  TiiU  E  n.  Celui,  celle  qui  adore. 
Qui  aime  avec  excès  :  tes  adorateurs  du  pouvoir. 

ADORATION  (<ion)  n.  f.  Action  d  adorer.  Affec¬ 
tion.  amour  extrême. 

ADORER  (ré)  v.  tr.  (lat.  adorare).  Rendre  à  Dieu 
le  culte  qui  lui  est  dû.  Aimer  avec  passion  :  adorer 
les  arts. 

ados  (dû)  n.  m.  Terre  extraite  du  sillon  et  icle- 
vée  en  talus.  Tirre  rapportée  en  talus  contre  un 
mur  pour  la  culture  des  primeurs. 

ADOSSÉ  , i/o  ii).  B  adj  Blat.  Se  dit  de  deux  figures 
ou  de  deux  objets  placés  dos  a  dos 

ADOSSEMENT  (du  se-mani  o.  m.  Etat  de  ce  qui 
•si  adossé  :  adossement  d  une  échoppe  à  une  maison 


ADOSSER  (do-si)  v.  t.  (de  ados).  Appuyer  contre  : 
adosser  un  bdtimeni  contre  un  mur.  S'adosser  r. 
pr.  Appuyer  le  dos  contre  :  s'adosser  à  la  muraille. 

ados  DEMENT  [mon)  n.  ni.  Ai  lion  d  adouber.  Vé- 
temem  >1  étoffé  ou  de  cuir  renforcé  de  petites  plaques 
uii-iailiques.  que  portait  autrefois  l'homme  de  guerre. 

A  ROI  II  LU  (be)  v.  t.  (du  germ.  dubban.  frapper). 
Revêtir  d  une  armure.  Arranger.  (Vx.)  Mar.  Syn.  d« 
RADOUnElt. 

ADOl  PI  n.  m.  Première  façon  donnée  aux  glacca 
brutes  et  nu  cristal  ébauche  par  la  taille. 

ADOl  (TH  v.  t.  Rendre  plus  doux  ce  qui  est 
amer,  salé.  Donner  le  poli  à  un  métal.  Fig.  Rendre 
supportable,  moins  grossier  :  adoucir  la  peitie,  tes 
moeurs.  Ant.  Aigrir,  irriter. 

ADOFCTSSAlsE  [si  sa  je)  n.  m.  Action  d'adoucir 
les  métaux.  Sorte  de  poli  que  l'on  donne  aux  métaux. 

ADOUCISSANT  [si-san),  E  adj.  Qui  adoucit,  qui 
calme  la  souffrance.  N.  m.  :  le  lait  est  un  adoucissant. 

ADOl  PISSEMENT  (si-se-man)  n.  m.  Action  d  a- 
doucir.  Fig.  Soulagement,  amelioration,  diminution 
de  peine. 

A DOl  CISSEUH,  EPSE  (si-seur,  eu-xe)  n.  Ouvrier, 

ouvrière  qui  polit  les  glaces. 

ADHAOANT  i ghan).  E  adj.  (corrupt.  de  tragacan- 
tlie).  Se  dit  d  une  gomme  qui  découle  d  arbres  du  genre 
des  astragales  :  ta  gomme  adrogante  vient  de  l'Asie 
Mineure.  (On  dit  aussi  gomme  d'adkagant.) 

ADRÉNALINE  n.  f.  Substance  vaso  constrictive, 
extraite  des  capsules  surrénales. 

ADRESSE  ( dré-se )  n.  f.  Dextérité  du  corps  : 
adresse  des  mains.  Finesse  de  l'esprit  :  dessein  plein 
d'adresse.  Suscription  d  une  lettre  indiquant  la  de¬ 
meure  du  destinataire  :  cette  adresse  est  mal  mise. 
Endroit  où  quelqu  un  demeure  :  envoyer  une  lettre  à 
son  adresse.  Expression  des  vœux  d  une  assemblée  : 
présenter  une  adresse.. Ant.  Malnrireaae. 

ADRESSER  [dré-sé)  v.  I.  Envoyer  directement  : 
adresser  un  paquet.  Adresser  ta  parole  à  quelqu  un, 
lui  parler  M'adrraaer  (à  quelqu'un)  v.  pr.  Lui  adres¬ 
ser  la  parole,  une  requête. 

ADROIT  ( droi ).  E  adj.  Qui  a  de  l'adresse,  de  la 
dextérité.  Fig.  Rusé  :  adroit  fripon  Ant.  Maladroit. 

ADROITEMENT  (mon)  adv.  Avec  adresse. 

ADSPH1T  ( ud-scri ),  E  adj.  Gram.  Ecrit  k  eût é  : 
iota  adscrit. 

adsorbant  n.  m.  Corps  qui  réalise  Fadior- 
ption. 

ABSORBER  v.  tr.  Fixer  par  adsorption. 

ABSORPTION  (sorp-si-on)  n.  f.  Adhésion  ou  con¬ 
traction  d'un  corps  colloïdal  dans  les  parties  superfi¬ 
cielles  d'un  corps  solide. 

ADULATEUR,  TRIPE  adj.  et  n.  Qui  flatte  basse¬ 
ment.  Flatteur,  louangeur,  flagorneur. 

ADULATION  (si  on)  n.  f.  Flatterie  basse. 

ADULATOIHK  adj.  Qui  tient  de  l'adulation. 

A DUI. EH  (lé)  v.  t.  (du  lat.  udulari,  caresser).  Flat¬ 
ter  bassement,  avec  servilité  :  aduler  les  grands. 

ADULTE  adj.  et  n.  (lat.  adultus  ;  de  adoleserre, 
croître).  Parvenu  à  la  période  de  la  vie  comprise 
entre  l'adolescence  et  la  vieillesse. 

ADU1.TÉHATEUK  n.  ni.  Celui  qui  frelate,  fal- 
sille  :  advltérateur  de  monnaies. 

ADULTÉRATION (si-on)n.  (.  Falsification  :  l'adul¬ 
tération  dune  marchandise,  d'un  médicament,  des 
monnaies.  Fig.  :  l'adultération  d  un  texte. 

ADULTÈRE  adj.  et  n.  (préf  ad,  et  lat.  aller,  un 
autre).  Qui  viole  la  foi  conjugale  :  un  adultère;  une 
femme  adultère.  N.  m.  Violation  de  la  foi  conjugale. 

ADULTÉHER(ré)v.  t.  (Secouj.  comme  accélérer.) 
Falsifier,  altérer,  au  prop.  et  au  flg.  :  adultérer  un 
remède,  un  texte. 

ADULTÉRIN,  E  adj.  et  n.  Né  de  l'adultère. 

ADPLTÉH INITÉ  n.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 
adultérin  :  l  adullériniti  Wun  enfant. 

ADPSTK  (dus- le)  adj.  (lat.  aduslus).  Brûlé,  hàlé 
par  le  soleil  :  teint  aduste  et  bronzé. 

ADUMTION  (lion)  n.  f.  Cautérisation  parle  feu. 

ADVENIR  v.  i.  (préf.  ad.  et  lat.  venire.  venir.  — 
Ce  verbe  n  est  usité  qu  aux  3'*  pers.  cl  à  1  infin.  :  il 
advenait,  il  adeint,  etc.).  Arriver  par  accident  :  quoi 
qu  il  advienne  A«l»  tenue  que  pourra,  loc.  Mgmlianl 
qu  un  est  prêt  a  subir  toutes  les  conséquences  dune 
résolution  :  fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 
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adventice  fran)  adj.  Qui  vient  accidentelle¬ 
ment  Quicroit  sam avoiréieseinep/anle.» adventices. 

AlttKTTIt’.  I til  Iran}  adj  Bot.  Organe  qui 
«e  développe  dan»  un  point  où  l'on  ne  trouve  pas 
d'organe  de  la  même  nature  racines  adventice*  ; 
bourgeons  adventifs.  (V.  plantr.)  Dr.  anc.  Biens 
advenifs,  bien»  acquis  par  la  femme  depuis  son 
mariage 

ADVERBE  (r èr-bt)  n.  m.  (préf.  ad.  et  lat.  verbuni, 
ver'ie).  Gram  Mot  invariable,  qui  modifie  le  verbe, 
l'adjeclif  ou  un  autre  adverbe. 

adykrhiai.,  E.  At/v  (un  )  adj.  Gram.  Qui  tient 
de  1  adverbe  :  locution  adverbiale.  (Iix.  :  à  l'envi.) 

«DVKRltl ai.ement  (rèr.  mon)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  adverbiale  :  les  adjectifs  employés  adverbiale¬ 
ment  restent  intarinbles. 

ADtKKNi  «i.ité  utr)  n.  f  Qualité  de  1  adverbe 
ou  d  un  mol  pi  i»  comme  adverbe. 

ADVERSAIRE  (uèr-ré  rej  n.  m.  {du  lat.  arfiersus, 
opposer  Celui  qui  estd'un  parti  oppoaé,  d'une  opinion 
contraire,  et  que  i  on  combat  toit  avec  les  armes,  soit 
avec  la  parole.  Compétiteur,  concurrent,  rival.  A.nt 

Allié,  pirtfuirr,  auilliairt,  défenseur. 

ADVKRE.ATlF,iVE(rér)  adj.  G  ram.  Conjonction 
advecsatire.  qui  marque  opposition,  comme  mais, 
entendant,  bien  que,  qnniqne,  etc. 

ADI  Krne  (vlr-se)  adf.  Contraire  Partie  adverse. 
contre  qui  l’on  plaide,  Fortune  adverse,  niait  raine 
chance.  (L'anc.  masculin  advtrt  n'est 
plu»  usité.) 

adversité  (t?ér)  n.  t.  Infortune, 
malheur 

ADYNAMIE  (mf)  n.  f.  Débilité, 
prostration. 

ABYNAMIQIE  adj.  Faible,  abattu. 

•an*  force. 

AEDE  n.  m.  (du  gr.  acidos,  chantre' 

Poète  chanteur  de  1  époque  primitive, 
chex  le»  Grec»  :  Orphie  liait  un  aède 
.WAiO**OMK(égozo-me)n.m  Genre 
de  coléoptères,  renfermant  de  grands 
longicome*  qui  vivent  dans  toute*  «ortes  de  boi». 
A.  E.  1.0.1'.  V.  A ustrim.  etc.  (  F.  Part.  rote). 
ABKAIàE  n.  m.  ou  AERATION  (si-on)  a.  t.  Ac¬ 
tion  d'aérer  :  conduit  d'airage  ;  t  aération  assainit. 
AÉRÉ,  B  adj.  Qui  est  au  bon  air  maison  alrle. 
AÉRER  (ni)  v.  tr.  (du  gr  .air.  air.  —  Seconj.  comme 
accélérer.)  Donner  de  l'air:  aérer  un  atelier 
AÉRiroi.E  adj.  (du  lat.  aer  air,  et  colert,  habi¬ 
ter).  Se  dit  des  plantes  qui  vivent  tout  entières  dans 
l'air,  comme  certaines  orchidées. 

ABRIS*.  BNNB  (ri- in, é-ne)  adj.  Formé  d'air; de 
la  nature  de  l'air  :  corps  alrien.  Qui  se  passe  dans 
l'air  :  phénomène  aerien.  Qui  vit  ou  croit  dans  l'air, 
par  opposition  A  aquatique  :  plante  aérienne 
aÉhie.YXEMEXT  (ri-i-ne  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  aérienne. 

AKRIEKRE  adj.  Qui  conduit  l'air  tube  alrifère. 
AÉRIFICATION  (ti  on)  n  f.  Opération  par  la¬ 
quelle  on  fait  passer  b  l'état  gazeux  une  ntatiere  so¬ 
lide  ou  liquide.  Effet  de  cette  opération. 

AÉRiriBR  tfi-é)  v.  tr.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Faire  passer  A  l'état  d'air,  de  gaz. 

AÉRIEORME  adj.  Qui  a  les  propriétés  physiques 
de  l'air  :  fluide  airiforme. 

AÉRIEF.R  1:1)  v.  tr.  Svn.  de  AiiUFixn. 
AÉRIVORI-:  adj.  Qui  vit  d  air.  qui  se  nourritd'air. 
AÉROBIE  dit)  adj.  Se  dit  d  êtres  microscopiques 
rivant  a  l'air  libre.  N.  m.  :  un  aérobie. 

AÉROBIE  i  Aussi  n.  m.  Avion  pour  passagers. 
AERODROME  n.  m.  Endroit  où  l'on  essaye  ou 
lance  les  aérostats,  aéroplanes,  etc. 

AÉRODYNAMIQUE  n.  f.  Partie  de  la  physique 
relative  aux  ’ga t.  Abusiv.  Se  dit  d'une  carrosserie 
d'auto  bien  profilée  ou  carénée. 

A  É  ROSi  RA  PUE  n.  m  Appareil  pour  peindre  par 
vaporisation.  Syn.  de  pistolxt 
AÉROI.ITH K  n.  ra.  (gr  lithos.  pierre). 


détonation.  Les  aérolithes  sont  des  débris  plané¬ 
taires  qui  circulent  dans  1  espace  et  qu  attire  notre 
globe  lorsqu'ils  passent  suffisamment  près  de  nous  ; 
en  traversant  notre  atmosphère,  le  frottement  de 
l'air  les  échauffe  et  produit  une  fusion  superficielle. 
Quelques-uns  atteignent  un  poids  considérable. 

AÉHOI.ITIIIQL'E  adj.  Propre  aux  aérolithes. 

AÉROl.OfilK  Iji)  OU  AÈHOGIIAPIIIB  (fl)  n.  f. 
Partie  delà  physique  qui  traite  des  propriétés  de  l'aie. 

AÉROM  v  Voie  (jf)  n.  f.  Art  de  deviner  par  le 
moyen  des  phénomènes  aériens. 

AÉROMANCIBN,  ENXK  (ri-in.  é-'ne)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'aeromancie.  N.  Personne  qui  pratique 
1  aéromancie. 

AÉROM  ETRE  n.  m.  (gr.  air,  air,  et  méfron.  me-, 
sure).  Instrument  qui  sert  à  déterminer ladensilé  ou 
la  raréfaction  de  1  air. 

AÉHOMÉTHIB  ((rfj  n.  f.  Science  des  propriétés 
physiques  de  l'air. 

AÉHOMOTEl’H  n.  m.  Moteur  actionné  par  l’air. 

AÉRONAtiTE  (vuJ-le)n.  (gt.  air,  air,  etnau/é>.  na¬ 
vigateur).  Personne  qui  parcourt  les  airs  en  aérostat 

AÉHOX'AtTlQl  K(n<))  adj.  Qui  a  rapport  a  1  aéro- 
station  :  observation  aéronautique.  N.  f.  Science  de 
I  aérostation.  Art  de  fabriquer  les  aérostats. 

AÉnONEF  (nèf)  n.  ni.  (Acad.)  ou  n  f.  (Littré). 
Appareil  à  l'aide  duquel  on  voyage  dans  1rs  airs. 

aéropii AtâlE  ijt)  11.  f.  Déglutition  de  l'air  atmo¬ 
sphérique. 

AÉHOPHOHIE  dd)  n.  f.  Crainte  maladive  de 
l'air._  symptôme  de  diverse*  affections  nerveuses 

AÉHOPl.ANB  n.  m  Machine  capable  de  se  soute¬ 
nir  dans  l'air  sans  être  plus  légère  que  lui,  en  venu 
de  la  pression  du  vent  sur  des  surfaces  inclinées  :  les 
aéroplanes  te  distinguent  en  monoplans,  biplans,  etc. 

AEROPORT  n.  m.  Terrain  aménagé  pour  l'arrivée 
et  le  départ  des  aéroplanes.  Syn.  aérogare. 

AÉROECOPE  ( rot-ko-pe )  n.  m.  (gr.  air,  air.  et 
shopein,  examiner).  Instrument  destiné  à  recueillir, 
pour  les  étudier,  les  poussières  microscopiques  en 
suspension  dans  l'air. 

AÉROSTAT  (ros-ta)  n.  m.  (gr.  aér,  air.  et  stalos, 
qui  se  tient).  Appareil  rempli  d’un  gai  plus  léger 
que  l'air  et  qui  peut  ainsi  s'élever  dans  l'atmo¬ 
sphère.  V.  B  ALI. ON. 

AÉhomtation  (ros-ta-si-on)  n.  t  Art  de  con¬ 
struire  et  de  diriger  les  aérostats. 

AÉHOETAT1QCR  (rou  ta)  adj.  Qui  a  rapport  h 
l'aerostaiion.  N  f  Théorie  de  l'équilibre  de  1  air  et, 
plus 'Particulièrement,  théorie  des  aérostats. 

AEROSTIER  (ros-li-é)  ou  AÉROSTATIER  (rot 
ta-ti-i)  n.  m.  Celui  qui  dirige  un  aérostat.  Soldat 
préposé  *  la  manoeuvre  des  aérostats  militaires. 

AÉHOTECHNIQI  E  n.  f.  Science  de  la  naviga¬ 
tion  aérienne.  Adjccliv.  Relatif  à  cette  science. 

AÉROTHÉRAPIE  tpt)  n.  f.  Traitement  des  ma¬ 
ladies  par  1  air. 

ÆSC  TT.INÉBS  (<*l-tru-/i-né}ou  ÆSCT'I.ACÉES(ié) 
n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones,  dont  le 
marron  nier  est  le  type.  S.  une  setcutinée  ou  xtculacér. 

vKTHlMB  (étu-ze)  n.  f.  Genre  d'ombelliféres,  com¬ 
prenant  des  herbes  dont  le  type  est  la  petite  ciguè. 

ABTITE  n.  f.  Trioxyde  de  fer,  vulgairement  ap 
pelé  pierre  d  aigle. 

AFEABII.ITB  ta-fa)  n.  f.  Aménité,  courtoisie, 
qualité  des  personnes  douce*  et  bienveillante!. 

AEEABI.K  ( a-fa-ble )  adj.  (du  lat.  ad.  à,  et  fnri, 
parler).  Qui  a  de  do  l'affabilité.  Aimable,  courtois. 
ANT.  H  •arm. 

affabi.EMRNT  (man)  adv.  Avec  affabilité. 

AFFABII.ATION  (a-fa,  si  on)  n.  f.  Sens  moral 
d'une  fable.  Arrangement  des  fiuti,  constituant  la 
trame  d  un  roman. 

affadir  a- fa,  v.ir.  Rendre  fade.  CauserdudégoCtt. 
Fig.  Rendre  froid,  insipide  :  affadir  une  épigramme. 

A  FF  A  D  ■  me  A  NT  la- fa -disan),  B  adj.  Qui  est  pro¬ 
pre  à  affadir.  Insipide.  Fia.  Ennuveux. 
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AFFAIBLISSAIT  ( a-fè-bli-ean ).  B  adj.  Qui  affai¬ 
blit:  régime  affaiblissant.  Ant.  RéeoafortanC 

AFFAIBLISSEMENT  ( a-fé-bli-se-man )  n.  m.  Di¬ 
minution  de  force,  d'activité,  au  pr.  et  au  flg. 

affainéantiu  (S')  [sa-ft]  V.  pr.  Devenir  mou. 
lèche. 

AFFAIRE  (a-fi-re)  n.  f.  (de  à,  et  faire).  Tout  ce 
qui  est  1  objet  d  une  occupation  Transaction  commer¬ 
ciale.  Chose  qui  cause  des  embarras.  Procès  :  mau¬ 
vaise  affaire.  Combat  :  l'affaire  a  été  chaude.  Duel  : 
affaire  d'honneur.  Avoir  affaire  à  quelqu'un,  avoir 
besoin  de  lui  parler.  Avoir  affaire  avec  quelqu'un. 
être  en  rapport  avec  lui.  J'en  fais  mon  affaire.  Je 
m'en  charge.  Il  fait  mou  affaire,  il  me  convient.  Se 
tirer  d'affaire ,  se  procurer  une  position  honorable, 
ou  sortir  d'un  mauvais  pas.  PL  Intérêts  de  1  Etat  ou 
des  particuliers  :  les  affaires  vont  mal. 

AFFAIRÉ  (a-ft-ré),  E  adj.  Qui  a  ou  paraît  avoir 
beaucoup  d'affaires  :  avoir  l'air  affairé. 

AFFAIREMENT  (a-fé-re-man )  n.  m.  Etat  d'une 
personne  affairée. 

AFFAISSEMENT  (a-fi-se-man)  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  affaissé.  Fig.  Accablement,  abattement. 

AFFAISSER  ( a-fi-sé )  v.  t.  Abaisser  en  foulant  :  la 
vluie  affaisse  le  sol.  Fig  Accabler  :  être  affaissé  joui 
le  poids  des  années.  S'affaisser  v.  pr.  Se  courber. 
Etre  accablé. 

AFFAiTAUB  ( a- fi  ta  ie )  ou  AFFAÎTKMKNT 

( a-fi-le-man )  n.  m.  Action  de  dresser  un  oiseau  de 
proie.  Façonnage  des  cuirs  &  la  tannerie. 

AFFaIteh  (a- fi  lé)  v.  tr.  (iat.  afiectarei.  Appri¬ 
voiser,  en  parlant  d'un  oiseau  de  proie.  Façonner, 
en  parlant  des  cuirs. 

AFFAI.ER  [a- fa-lé)  v.  t.  (boll  afhalen).  Faire 
descendre  :  affaler  un  cordage.  S'affaler  v.  pr.  S'ap¬ 
procher  trop  de  la  côte,  en  parlant  d'un  navire. 
Fum.  Se  laisser  tomber. 

AFFAMÉ,  E  (a-fa)  adj.  Qui  a  faim  :  loup  affamé. 
Fig.  Avide  :  affamé  de  gloire.  Ant.  Rassasia. 

AFFAMER  ( a-fa-mt ;  v.  tr.  (du  lat.  famés,  faim). 
Faire  souffrir  de  la  faim  ;  priver  de  vivres  :  affamer 
une  ville.  Ant.  Rassasier,  gaver. 

AFFAMEl’H,  ELBE  (a  fa,  eu- le)  n.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  affame. 

AFFÉACEMENT  (a-fé,  man )  n.  m.  Action  daf- 
féager. , 

a FFÉ  ttaCH  ( a-fé-a-jt)  v.  t.  (Prend  un  e  muet 
après  le  o  devant  a  et  o  :  il  a/féagea.  nous  afféa- 
geons.)  Aliéner  une  partie  des  terres  nobles  moyen¬ 
nant  une  redevance  de  l'acquéreur. 

AFFECTABLE  ( a-fék )  adj.  Qui  est  susceptible  de 
s'affecter.  Qui  peut  être  hypothéqué. 

AFFECTANT  i a  fèk-tan ),  E  adj.  Qui  affecte. 

AFFECTATION  (a-fék-ta si-on)  n.  f.  Destination, 
application  :  afiectation  d  une  tomme  à  une  dépense, 
d  ut i  édifice  à  un  usage  public.  Manière  d'étre  ou 
d'agir,  qui  n’est  pas  naturelle  :  parler  avec  afiecta- 
lion.  Ant.  Naturel. 

affecte  (a-fék),  E  adj.  Qui  n'est  pas  naturel  : 
modestie  affectée.  Outré,  exagéré  :  louange  affectée. 

AFFECTER  (a-fék- té)  v.  tr.  (lat.  affeclare).  Faire 
un  usage  fréquent  de  :  affecter  certains  mots.  Faire 
ostentation  de  feindre  :  affecter  des  dehors  vertueux. 
Prendre  une  forme  :  affecter  une  forme  pyramidale. 
Destiner  ù  un  usage  :  affecter  des  fonds  d  une  dé¬ 
pense.  Toucher,  émouvoir  :  son  état  m'affecte,  n'af¬ 
fecter  v.  pr.  Ressentir  une  impression  pénible  : 
l'égotste  voudrait  ne  s'affecter  de  rien,  et  tout  I  affecte. 

AFFECTIBI1.ITÉ  (a-fék)  n.  f.  Etat  d  une  per¬ 
sonne  facilement  affectable. 

AFFECTIF  (a  féfr),IVEadj.  Relatif  aux  affections 
de  l'àme  :  phénomènes  aiïcctifs.  Qui  marque  1  affec¬ 
tion  :  geste  affectif.  Sensible  :  nature  affective. 

AFFECTION  (. a-ftk  si-on )  n.  f.  (lat.  affeclio\.  Atta¬ 
chement,  amitié  tendre  :  affection  maternelle.  Im¬ 
pression  :  les  affections  de  l'âme.  Méd.  Etat  maladif  : 
affection  nerveuse.  Ant.  Antipathie,  balue. 

AFFECTIONNÉ  ( a-fék-sio-né ),  E  adj.  et  n.  Aimé, 
recherché  :  affectionné  de  tout.  Attaché  de  cœur, 
dévoué  :  je  suis  votre  affectionné. 

AFFECTIONNÈRENT  (a-ftk  si- o-ni  man)  adv. 
Avec  affection. 

AFFECTIONNER  ( a-fik-eioné )  v.  t.  Aimer.  Ant, 

Ualr,  abhorrer,  délester. 


AFFECTIVITE  (a-fék)  n.  f.  Fonction  générale, 
sous  laquelle  on  range  les  phénomènes  affectifs. 
AFFBCTLEL'MEMENT  ,a fik-tu-eu-lt-man)  adv. 

D'une  manière  affectueuse.  Tendrement. 

AFFECTIBCX,  ELBE  (a-fell  tu-efl,  fU-*«)adj. 
Plein  d  affection.  Ant.  Haiuean,  malveillant. 
AFFRCTIOMITE  (a-ftk,  u-té)  n.  f.  Qualité  d'une 

personne  affectueuse. 

affenage  (a-fe-na-je)  n.  m.  Action  d'affener,  de 
donner  la  pâture  :  l'aUenaqe  des  bestiaux. 

AFFENEii  [a-fe  ne]  v.  t.  (préf  ad,  et  lat.  fænurn, 
foin.  —  Se  conj.  comme  amener.)  Pourvoir  de  four¬ 
rage  les  bestiaux.  (On  dit  aussi  afpenxos.) 
affenoiu  (a-fe)  n.  m.  Syn.  de  sbat-poin. 
AFFÉRENT  (a-fé-ran).  E  adi  Qui  revient  il  cha¬ 
cun  :  portion,  part  afférente.  Méd.  Qui  apporte  un 
liquide  à  un  organe  :  vaisseaux  afférents. 
AFFERMAllLE  (a- fer',  adj.  Qui  peut  être  affermé. 
AFFERMAGE  ta-ftr)  n.  m.  Action  d'affermer. 
AFFEKM ATAIHE  (a  fér-ma-lt-rt)  n.  Personne 
qui  prend  à  ferme. 

AFFERMateck,  TR1CE  ( a-fér )  n.  Celui,  celle 

qui  donne  à  ferme. 

AFFERMER  ( a-fèr-mé )  v.  tr.  Donner  ou  prendre 
à  ferme  :  affermer  une  propriété. 

AFFERMIR  (a-fér)  v.  t.  Rendre  ferme,  consoli¬ 
der  :  la  gelée  affermit  tes  chemins.  Fig.  :  affermir  le 
pouvoir.  Ant.  AITaililir,  ébranler. 

AFFERMIBBEMENT  (a- fer-mi  se-man)  n.  m. 
Action  d  affermir.  Etat  de  la  chose  affermie. 

AFFÉTÉ,  E  (a-fé)  adj.  (de  affatter).  Plein  d'affeo- 
taiion.  , 

AFFETERIE  (a  fé  te -rf)  n.  f  Petites  manières 
étudiées,  recherchées  :  afféterie  du  langoge. 
AFFICHABLE  (a -fi)  adj.  Qui  peut  être  affiché. 
AFFICHAGE  (a- fi)  n.  m.  Action  d  afficher. 
AFFICHANT  I a-fi-chan ).  E  adj.  Compromettant. 
AFFICHE  (a-fi-che)  n.  f.  Avis  placardé  dan»  un 
lieu  public.  Fig.  Indice  moral  :  la  vanité  est  l'affiche 
de  la  sottise. 

AFFICHERENT  (a-/l,  man)  n.  m.  Syn.  de  *rri- 
CHAOK. 

AFFICHER  (a-fi  ché)  y.  t.  Poser  une  affiche.  Fig. 
Rendre  public  :  afficher  sa  honte.  Montrer  avec  affec¬ 
tation  :  afficher  des  prétentions.  B'afllcbar  v.  pr.  Se 
faire  remarquer.  (Se  prend  en  mauv.  part.) 
AFFICHE!. R  (a-fi)  n.  m.  Qui  pose  les  affiches. 
AFFIDAVIT  (vif)  n.m.  (mot  lût.  signif.  il  affirma). 
Dans  certains  pays,  déclaration  sous  serment  faite 
devant  une  autorité  par  exemple  par  le  porteur  étran- 
er  de  certaines  valeurs  d'Etat,  qui  veut  s'affranchir 
e  l'impôt  dont  ces  valeurs  sont  frappées  dans  leur 
ays  d'origine  :  valeurs  soumises  à  ta  formalité  de 
affidavit..  PL  des  affidavit  ou  des  affidavits. 
AFFIDÉ,  E  (a-fi  adj.  A  qui  l'on  se  Ile.  N.  Ageut 
secret,  espion  :  c'est  un  de  ses  affidés. 

AFFILAGE  (a-fi)  n.  m.  Action  d'affiler  un  outil, 
un  instrument  tranchant. 

AFFILÉ,  E  (a  fi)  adj.  Aiguisé,  tranchant.  Fig.  : 
avoir  la  langue  bien  affilée.  D'affilé»  loc.  adv. 
Sans  s'arrêter,  sans  discontinuer. 

AFFILER  ( a-fi-lé I  v.  tr.  Aiguiser,  donner  le  fil  à 
un  instrument  tranchant  :  affiler  un  couteau. 

affilerie  (a  fi  le-H j  n.  f.  Lieu  où  l'on  affile  les 
outils. 

AFFILELR  (a-fi)  n.  m.  Celui  qui  affile  les  outil». 
AFFILIATION  (a-fi.  si  on)  n.  I.  Association  à  une 
corporation,  à  une  société  secrete. 

AFFILIÉ,  E  (a-fi )  adj.  et  n.  Qui  est  dans  une  affi¬ 
liation.  Ant.  lotrue,  profane. 

affilier  (a-fi-li-é)v.  t  (bref  ad,  et  iat.  filius,  fil». 
—  Se  conj.  comme  prier.)  Adopter,  associer,  en  par¬ 
lant  dune  iociéte. 

AFFILOIH  (a-fi) 
n  m.  Instrument  qui 
sert  à  affiler. 

AFFINAGE  (a  fi)  AtfiioirS. 

OU  AFFINEMENT 

( a-fi-nt-man )  n.  m.  Action  d'affiner.  Purification  de» 
métaux  :  l'affinaqc  de  l'or. 

AFFINER  (a-fi  né)  v.  t.  Rendre  plu»  pur,  plu»  fin  : 
affiner  des  métaux  ;  affiner  le  août. 

AFFiNERiB  (a-fi-ut  rt)  n.  r.  Lieu  où  l'on  affine 
les  métaux. 

AFFINBCR  (a-fi)  n.m  Celui  qui  affine  le»  métaux. 
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affinité  {a-fi)  n.  f.  (lat.  a/finitas).  Parenté 
acquise  par  le  mariage.  (On  dit  plut  couramment 
alliance.)  Contormilé,  rapport,  liaison  :  il  y  a  de 
l'afUniti  entre  la  musique  et  la  peinture.  Chim 
Tendance  des  corps  à  se  combiner  :  le  charbân  a 
beaucoup  d'affinité  pour  toiggtne.  Ant.  Répulsion. 

affinoih  [a-fi/  n.  m.  Instrument  pour  affiner  le 
chanvre,  le  lin. 

AFFIQUET  ( a-fi-kè 1  n.  m.  Instrument  qui  soutient 
l'aiguille  à  tricoter.  PI.  Ajustements  de  femme. 

AFFIRMATIF,  IVE  ta- fir)  adJ.Qui  affirme  :  pro- 
position  affirmative.  Affirmative  n.  f.  Proposition 
qui  affirme  :  soutenir  t affirmative.  Ant.  Négatif. 

AFFIRMATION  (n  fir  ma-sion)  n.  t.  Action  d  al 
firnier.  Ant.  Négation. 

AFFlHM  tmEMEKT  la-fir,  mon)  adv.  D’une 
manière  affirmative.  Ant.  liéiatitcarai. 

affirmer  ( a-fir-mê )  v.  tr.  (lat.  afflrmarê).  Assu¬ 
rer,  soutenir  qu  une  chose  est  vraie.  Ant.  Nier, 
démentir. 

AFFIMTOEEMENT  ou  AFINTOLEMENT  (mon) 
».  m.  Action  daflisloler.  de  s  afflstuler. 

AFFIMTOLEH  OU  AFI9TOEER  v.  tr.  Pop.  Parer 
tans  goût.  M'afOstoler  v.  pr.  S'endimancher. 

AFFIXE  (a-fik-se)  n.  m.  (du  lat.  affixxu ,  collé  fi). 
Particule  qui  se  met  au  commencement  ou  à  la  fin 
des  mots  pour  en  modifier  la  signification  :  les 
afflue»  te  divisent  en  préfixes  et  en  suffixe». 

AFFLEURAGE  (a  fieu)  n.  m.  Action  de  délayer 
la  pâte  qui  sert  à  la  fabrication  du  papier. 

AFFLEUREMENT  (a-fleu  re-manj  n.  m.  Action 
d'ardeurer.  ltésultat  de  cette  action. 

AFFLEURER  (a-fleuré)  e.  tr.  Mettre  de  niveau 
deux  choses  contiguës  :  affleurer  les  bords.  V.  inir. 
Etre  au  niveau  de. 

AFFLICTIF,  IVE  (a-flik)  adj.  Se  dit  des  châti- 
ments  qui  atteignent  le  corps  lui-méme  :  les  peines 
afflictive»  sont  :  la  mort,  les  travaux  forcés ,  la  dé¬ 
portation,  la  détention,  ta  réclusion.  V.  infamant. 

AFFLICTION  (a-flik-ti-on)  n.  f.flat.  affliciio).  Cha¬ 
grin  vif,  peine  de  lime.  Ant.  Joie,  ravissement. 

AFFLIGE,  E  [a-fli]  ndj.  Qui  est  atteint  de  quelque 
mal  :  être  affligé  dune  bosse,  dun  cancer,  gui 
éprouve  de  I  affliction.  Par  plaisant.  :  être  affligé 
de  vingt  mille  francs  de  rente.  N.  :  consoler  le» 
affligé».  Ant.  Uonteut,  heureux,  ravi. 
AFFLIGEANT  ta-fli*an),  E  adj.  Qui  afflige. 
AFFLIGER  {a  fli-}é )  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  fligere, 
frapper.  -  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et 
o  :  il  affligea,  nou»  affligeons.)  Atteindre  douloureu¬ 
sement  ;  maux  qui  affligent  le  corn».  Causer  de  1  af¬ 
fliction.  Désoler  :  la  peste  affligea  Marseille  en  17S0. 
ANT  Consoler,  égayer,  réjouir. 
affi.OUAGÈ  \a-fl ou)  n.  m.  Action  d'affiouer. 
AFFLOLEH  ( a- (lou  é )  v.  tr.  Remettre  fi  flot  un  na¬ 
vire  échoué. 

AFFLUENCE  (aflu-anse)  n.  f.  Grand  concours  de 
personnes  :  affluence  de  peuple.  Abondance  d'eaux, 
d'humeurs,  etc.  Fig.  Grande  abondance  :  affluence 
de  biens.  Ant.  Inanffleaure,  manque. 

AFFLUENT  ( a  fin  an ).  E  adj .  Se  dit  des  cours  d'eau 
ui  se  Jettent  dans  un  autre  ou  dans  la  mer.  N.  m. 
hncun  de  ces  cour*  d'eau  :  la  Marne  est  un  affluent  de 
la  Seine,  qui  est  elle même  un  affluent  de  la  Manche. 

AFFLUER  [a-flu-é)  v.  i.  (préf.  ad.  et  lat.  fluere. 
couler).  Couler  vers,  aboutir  au  même  point  :  le  sang 
afflue  vers  le  coeur.  Fig.  Abonder,  arriver  en  grand 
nombre  :  les  étrangers  affluent  à  Paris. 

AFFLUX  (a-flu i  n.  m.  Abondance  plus  grande  des 
liqnfdcs  dans  une  partie  du  corps  :  l afflux  du  sang. 
AFFOLANT  ( a-fo-lan ).  E  adj.  Qui  affole. 
AFFOLÉ,  E  (a  fo)  adj.  et  n.  Se  dit  d'une  personne 
rendue  comme  folle  par  la  passion,  la  terreur,  etc. 

AFFOLF.MF.NT  ( a-fo-le-man )  n.  m  Etat  d  une 
personne  affolée. 

AFFOLER  ta-fo  lé)  v.  t.  Troubler  complètement  la 
raison.  Mar.  Aiguille  affolée,  se  ditde  l'aiguille  d  une 
boussole  lorsqu'elle  est  dérangée  de  sa  direction  na¬ 
turelle  vers  le  nord,  soit  par  le  voisinage  du  fer,  soit 
par  un  violent  orage,  etc.  Ant.  Rassurer. 

AFFOUAGE  (afo)  OU  AFFEUHAGE  ta- feu)  n.  m. 
Droit  payé  au  seigneur  en  échange  du  privilège  de 
vendre  certaines  boissons  dans  toute  la  seigneurie. 

AFFOREMTAGF.  [a-fo rts  ta  je)  n.  m.  Droit  de 
piendre  du  bois  dans  une  forêt. 


AFFORENTATION  ta-fo  rês-ta-si-on)  n.  t.  Plan 

lation  de  bois  sur  un  icrrain  nu. 

AFFORE9TEH  t  u  /o-rts  léi  v.  (.Concéder  le  droit 
d'afforestage  :  aforester  une  commune  dans  tel  bois. 

AFFOUAGE  l a  /ou  a-'Ci  n.  lu.  'préf.  ad.  et  focus, 
foyer).  Droit  doRiiè  aux  habiiantt  d  une  commune 
de  prendre  du  bois  dans  1rs  forêts  de  cette  com¬ 
mune.  —  Les  coupes  aflonogSres  sont  déterminées 
par  l'administration  des  forêts.  Le  partage  a  lieu 
par  feu.  ou  par  tétc  d  habitant. 

AFFOUAGEMENT  [a  fou  a  je  man)  n.  m.  Action 
daffouager. 

AFFOUAGE!!  (a  fou-a  jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  cl  o  :  il  nflouagea.  nous  affnua- 
geons.)  Dresser  la  liste  des  habitants  d’une  commune 
ni  ont  droit  a  1  affouage.  Déterminer  les  coupes 
une  forêt,  qui  seront  partagées  en  vertu  du  droit 
d  affouage. 

AFFOUAGER  [a-fou-a-jt).  Ère  adj.  Qui  fait  par¬ 
tie  d  un  affouage  :  coupe  afloungère. 

affOU.agimte  (a-fou a-iis-te)  n.  Personne  qui 
jouit  du  droit  d  affouage.  (On  dit  aussi  affoiiaos.  f..| 
AFFOI  II.I.abi.e  ( a-fou ,  Il  mil.)  adj..  Susceptible 
de  subir  1  afl'ouillcment. 

A  ffo  u  ILLE  me  NT  f a-fou .  Il  mil.,  e-mirn)  n.  m. 
Dégradation  causée  par  les  eaux. 

A  F  FO  U  II. LE  R  (ufuu.  Il  mil.,  t)  v.  t.  Creuser,  dé¬ 
grader.  en  parlant  des  eaux  :  t  eau  o  /fouille  les  berges. 

AFFOURAGEMENT  ou  AFFOUHR  IGEMENT 
( a-fou-ra-je-ntan )  n.  ni.  Distribution  de  fourrage  aux 
bestiaux. 

AFFOURAGER  OU  AFFOURHAGER  (a-foU- 
ra-jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a 
et  o  :  il  affouragea,  nous  affourageons.)  Donner  du 
fourrage  aux  banaux.  (On  dit  aussi  arruURXK.; 

AFFOURCHE  i a-fnur  chc)  n.tEnsemble  de  l'Ancre 
et  du  câble,  servant  a  alfourcluT  un  bâtiment. 

AFFOUHUIIER  [a-four-cht]  v.L  Mettre  au  mouil¬ 
lage  en  disposant  en  forme  de  fourche  les  câbles  de 
deux  ancres  :  aflourcher  un  vaisseau. 

AFFHA1UHIE  ( a-frè-chl )  n.  f.  Mar.  Augmen¬ 
tation  dans  l'intensité  du  vent. 

affranchi-:  ( a  fran-cbt )  n.  f.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  les  ridelles  aux  quatre  coins  d  une  voituie. 

AFFRANCHI.  E  [a  f ran)  adj.  cl  n.  Se  dit  d  un 
esclave  rendu  linre.  V.  esclavage  t Part .  hist  ». 

AFFRANCHIR  ( a-fran v  t.  (rad.  franc).  Rendre 
la  liberté  fi  un  esclave.  Exempter  d'une  charge  : 
a ffranchirune  propriété.  Payer  d  avance  le  port  d  une 
lettre,  d  un  envoi.  Délivrer  :  affranchir  de  in  tqrun- 
nie.  de  la  misère,  de  la  crainte.  Ant.  Asservir. 

AFFHANCHIMMAHI.E  (a  fran  chi  sa  ble)  adj.  Qui 
peut,  qui  doit  être  affranchi. 

AFFRANCHISSEMENT  (a-(ran<hi-se-man'i  n.  m. 
Action  d  affranchir  :  i  affranchissement  des  esclaves. 
Acquittement  préalable  des  frais  de  port  :  l'affran¬ 
chissement  d'une  lettre.  —  Les  papiers  d'afTaires  ou 
de  commerce,  les  imprimés  et  les  échantillons  non 
affranchis  sont  taxés  comme  lettres  ordinaires.  Laf- 
franchissement  est  obligatoire  pour  les  lettres  char¬ 
gées.  les  valeurs  cotées  et  les  articles  d  argent. 

Al  I  R.tNCHISSEl  Kwi  fran  chi  seur)  n.  m.  Celui 
qui  affranchit. 

-AFFHE  ( a-fre )  n.  f  Sentiment  d'angoisse  :  les 
affres  de  la  mort.  (Ne  s'emploie  guère  qu  au  pluriel.) 

AFFRÈTEMENT  la  frè  te-man)  n.  m.  (rad.  fret). 
Louage  d  un  navire  pour  un  temps  déterminé. 

AFFRÉTER  ( a-fré-té )  v.  t.  (Se  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  Prendre  un  navire  en  louage. 

AFFRÉTEUR  (a-fré)  n  m.  Celui  qui  loue  un  na¬ 
vire.  par  opposition  au  fréteur  qui  le  donne  U  loyer. 

aff'ke t  meme  vr  (  a-freu-ze-man )  adv.  D'une 
manière  affreuse 

AFFHEUI.  El  ME  [a-fre U.  eu-ze )  adj.  (rad.  offre). 
Qui  cause  de  l'effroi  ;  spectacle  affreux.  Repoussant, 
très  laid  et  très  méchant  :  homme  affreux. 

A  F  i  H I A  N  DE  H  ( a-fri-an-dê )  v.  t.  Rendre  friand. 
Attirer  par  les  douceurs  :  l appât  affriande  le»  pote 
sons.  Fig.  :  le  gain  la  affriande. 

a  F  t' riche  h  ( a-fri-chi )  v.  .1.  Laisser  un  terrain 
en  friche. 

affriolant  ( a-fri-o-lan ),  E  adj.  Très  appé 

tissant. 

AFFHIOLER  ( a-fri-a-lf)'/  t.  Attirer,  allécher  par 
un  appât  et,  au  flg  .  par  quelque  chose  de  siduiaanl. 
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AFFRONT  («-/Von)  n.  m.  (pr if.  ad.  et  Ut.  front,  til, 
front).  Injure,  insulte,  outrage,  faits  publiquement. 
De»honneur.  honte  :  c«  garçon  (ait  affront  à  ta  famille. 

A iinoiVTABi.R  (a-fron)  edj.  Qui  peut,  qui  doit 
dire  affronté.  (Peu  u».) 

«iritOVTK,  R  .a  fron  1  adj.  Blat.  Se  dit  de  deux 
animaux,  de  deux  tête»  qui  te  regardent;  de  deux 
objets  oppotéi  de  front,  de  trahebant  ou  de  pointe. 

A FFRONTEM B NT  ( a-fron-te-man )  n.  m.  Action 
d  affronter. 

.UTROTnin  ( afron-ti )  e.  t.  Mettre  de  niveau  et 
bout  a  bout  :  affronter  deux  panneaux.  Fig.  Attaquer 
avec  intrépidité,  braver  •  affronter  l'ennemi,  la  mort 
AFFRONTER»  ( a-fron ,  r  1}  n.  f.  Action  daf 
fromer.  _ 

AtiROTmn,  BlRB  ( a-fron .  eu-zt)  n.  Impu¬ 
dent.  trompeur. 

ArrRdTBB  ( a-frv-i-ti)  r  I.  Porter,  produire 
de*  fruit».  V.  I  Pourvoir  d  arbre*  *  fruit*  :  affruiter 
un  terrain,  l’aïrnlur  v.  pr.  Donner  de*  fruits. 

AKFlBlRMBNT(a-fuè}«-mav»jn  m. Habillement 
bizarre.  ridicule,  de  mauvai*  goût 

irri  RLBR  la-fu-bU j  v.  t.  (du  ba»  lat.  afflbutare. 
agrafer).  Habiller  d  une  manière  bizarre,  n’affubler 
v.  pr.  Se  vêtir  d'une  façon  ridicule. 

AFFBfflON  ( a-fu  n-on )  n.  f.  Arrosement,  asper¬ 
sion. 

AFFCTta/il)  n.  m.  Support  d  un  canon.  (V.  canon). 
Chatte.  Endroit  où  l'on  «e  poste  pour  attendre  le 
gibier.  Fig.  Ktre  à  l'affût,  épier  l'occasion,  guetter. 

affûtage  (a-(<\)  n.  m.  Action  d'affûter,  d'ai¬ 
guiser 

AtlÎTER  tafû-téi  e.  tr  Aiguiser  des  outil»  . 
tntuit  i  affûter.  Mettre  un  canon  »ur  l'affût. 

AFFÛTEBR  (afû)  n.  m.  Celui  qui  aiguise  les 
outil*.  Chasseur  à  l'affût. 

AFFBTIAB  ta  fu-li-6)  n  m.  Brimborion,  afflquet. 
f  AFGRAN,  R  adj.  et  n.  De  l'Afghanistan 

AFIN  ÇIE  ou  BR  loc.  conj.  ou  prép.,qiti  marque 
l'imention,  le  but. 

AFINTOLBR  V.  a.  V.  amsTOl.M. 

A  FORTIORI  (#1-0).  V  rORTIORl  (À), 
AFRICAIN,  R  (Irin,  <-nej  adj  etn  De  l'Afrique. 
AS'RICANINME  t nit  me)  n.  m  a  moui  de  1  Afrique. 
Locution  propre  aux  écrivains  launsnéa  en  Afrique. 
Al,  symbole  chimique  de  l'argent 
ACA  (gha)  ou  ACHA  n.  m.  Mot  turc  signifiant 
grand,  employé  comme  titre  honorifique  dans  quel¬ 
ques  pays  musulmans. 

AGAt'AAT  (#an).  R  adj.  Qui  agace,  qui  impa¬ 
tiente  :  bruit  agaçant.  Qui  provoque  :  mine  agaçante. 
AGACE  on  AGANNE  n.  f.  Nom  familier  ae  la  pie 
A  b  A  CRR  RTT  (mon)  n.  m.  Sensation  irritante 
produite  sur  l'oreille,  les  dents,  etc.  :  agacement  H  et 
dente.  Fig.  Irritation  :  agacement  det  nerft. 

Ad  ACER  (té)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  agaça,  nous  agaçons.)  Causer  de 
l'agacement  :  roteille  agace  1er  d-mts  Fig.  Exciter, 
provoquer.  Irriter  ;  agacer  un  chien. 

AdACERiB  tri)  n.  f.  Regards,  paroles,  petites  ma¬ 
nières  pour  attirer  l'attention. 

AüAH.I.ARBIR  gha.  Il  mil  j  v.  t.  Rendre  plus  gai 
AdAI.ACTlK  (H)  ou  AGALA1IE  (*»(;  n.  f.  Ab¬ 
sence  de  lait  dans  les  mamelles 
au  moment  de  la  lactation. 

AGAMEadj.  (du  gr.  a  prie, 
et  gamos,  mariage.,  Se  dit  des 
plantes  dépourvues  detami- 
nr*  et  de  pistils.  (Tels  les 
champignons.) 

Ad  ami  n.  m.  Oiseau  tenant 
des  gallinacés  et  des  échas¬ 
siers.  —  I. agami,  originaire 
de  l'Amérique  du  Sud,  est  de 
la  taille  d'une  poule,  mais  plus 
haut  monte;  son  plumage  est 
noir  et  gris,  avec  des  refiets  bleus,  verts,  dorés  sur 
la  poitrine.  11  vole  lourdement  ;  dans  une  basse  cour, 
il  joue,  auprès  des  volailles,  le  réle  d'un  chien  de 
berger.  (On  l’appelle  aussi  oiseau-trompette.) 
AGAPB  n.  f.  Repas  entre  amis.  V.  Fart.  hitt. 
A  O  A  R- A  G  A  R  n.  m.  Sorte  de  glu  extraite  dune 
algue  marine  des  Indes,  employée  pour  apprêter  cer¬ 
taines  étoffes  ou  (sous  le  nom  de  gélose;  pour  cul¬ 
tiver  de*  colonies  microbiennes. 


A6AIIC  (rik)  a.  m.  Ancien  nom  de  genre,  encore 
employé  vulgairement  pour  désigner  divers  champi¬ 
gnons  comestibles,  tels  que  les  champignons  de  cou- 
die,  les  chanterelles,  etc. 

AGARICINE  n.  f.  Alcaloïde  extrait  des  agaric*. 
AGARICINBBN  (né)  n.  f.  pl.  (de  agaric).  Famille 
de  champignons  hyménomycétes.  S.  une  agaricinée. 
AGAAAB  igha-te)  n.  f,  V.  aoace. 
acamnin  (gha-tin)  n.  m.  Beurgeon  le  plu*  bas 
d'une  branche  de  vigne  et  qui  ne  donne  pas  de  fruits. 

AGATE  n.  f.  (lat.  achates).  Variété  de  quartz  calcé¬ 
doine,  de  couleurs  vives  et  variées  :  bille  d'agate. 

AGAVE  ou  AGAVE  n.  m.  Bot.  Genre  damaryl. 
lydées  d’Amérique,  qui  fournit  des  fibres  textiles. 

AGE  n.  m.  (germ.  haga).  Pièce  de  bois  ou  timon 
auquel  se  lient  le  soc  et  tout  le  système  de  la  charrue. 

.IGB  n.  m.  (lat.  mtas).  Durée  ordinaire  de  la  vie. 
Temps  écoulé  depuis  la  naissance  :  cacher  ton  âge. 
Chacune  des  différentes  parties  de  la  vie  :  l'éducation 
ert  de  tous  les  âges.  Vieillesse  :  être  sur  l'âge.  Nombre 
d'années  requis  par  la  loi  pour  certains  actes.  Age 
héroïque,  époque  que  I  on  assigne  A  l'existence  des 
héros  de  l'antiquité  ;  Hercule,  Thésée,  etc.  Le  moyen 
âge,  temps  qui  s'est  écoulé  de  395  à  U53.  Les  quatre 
âges,  division  adoptée  par  les  anciens  dans  l'histoire 
du  genre  humain  :  Vdge  d'or  est  le  temps  pendant 
lequel  un  printemps  perpétuel  régna  sur  la  terre  et 
pendant  lequel  aussi  les  hommes  gardèrent  des  mœurs 
douce»  et  pures  ;  Yàge  d’argent  marque  l'epoque  où 
les  hqmmes  commencèrent  a  déchoir  de  leur  inno¬ 
cence  ;  le  mal  domine  dans  Vâge  d'airain,  et  l'dge  de 
fer  est  signalé  par  le  débordement  do  tous  les  exces 
et  de  tous  les  crimes.  Ages  de  la  pierre  taillée,  de  la 
ierre  polie,  des  métaux,  époques  oû  les  outils  de 
homme  Rirent  en  pierre  taillée,  polie,  en  métal. 

Les  physiologistes  divisent  la  vie  de  l'homme  en 
quatre  âges  ;  1» l'enfance  Jusqu  a  i2  ou  U  ans  ;  2»  l'ado- 
b  secnce  ou  jeunesse,  jusqu'à  2 0  ou  22  ans;  3*  l'âge 
viril,  jusqu  A  55  ou  CO  ans  ;  *•  la  vieillesse,  qui  se  ter¬ 
mine  par  la  décrépitude  et  la  mort. 

Agé.  R  adj.  Qui  a  tel  Age  ;  pour  être  majeur,  il  faut 
être  âge  de  91  ans.  Vieux  :  homme  âgé. 

agence  (jan-se )  n.  f  Administration  tenue  par  un 
ou  plusieurs  agents.  Bureau  de  cette  administra¬ 
tion.  Temps  pendant  lequel  on  remplit  les  fonctions 
d  agent. 

AGENCEMENT  { jan-se-man )  n.  m.  Arrangement. 
AGEM'KR  ( j  an-té )  r.  t  {Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  ;  f  agençai ,  nous  agençons.)  Ajus¬ 
ter.  suranger  agencer  une  machine. 

AGENCE!  R,  El' NB  (jan,  eu-ze)  n.  Celui,  celle 
qui  dispose,  qui  agence. 

AGENBA  (y'i»i)  n.  m.  Carnet  pour  Inscrire  Jour  par 
Jour  ce  qu  on  doit  faire.  Pl.  des  agendas. 

AGBNÉfflB  (*{)  n.  f  (du  gr.  a  prtv  ,  et  geneut, 
génération).  Incapacité  d'engendrer 
AGÊNÉaiQBE  (si-Ae)  adj.  irad.  agénésie).  Qutett 
impuissant,  ne  peut  engendrer. 

AGENOI  IBI.EMRNT  (nou.  «  mil.,  e-man)  n.  m. 
Action  de  s  agenouiller 

AGENOl'li.EER  (N*)  (ta  je  hou,  U  mil.,  <ij  v.  pr. 

Se  mettre  a  genoux 

agenobii.MMR  fnou.  Il  mil.)  n.  m.  Petit  esca¬ 
beau  sur  lequel  on  s  agenouille. 

AGENT  [jan)  n.  m.  (lat.  agent;  de  agere,  agir). 
Tout  ce  qui  agit  :  la  lumière  et  ta  chaleur  tout  des 
agents  de  la  nature.  Celui  qui  fait  les  affaires  d'au¬ 
trui.  de  l'Etat  :  tes  receveurs,  les  préfets,  les  ambas¬ 
sadeurs,  etc  .sont  des  agent t  du  gouvernement.  Agent 
de  police,  employé  attaché  â  la  police  d'uue  ville. 
Agent  de  change,  officier  public  .ivsnt  le  monopole 
de  la  négociation  de  certaines  valeurs.  Agent  ■■  af¬ 
faires,  celui  qui  se  charge  de  diriger  pour  autrui  de* 
affaires  d'intérét.  Agent  voyer,  fonctionnaire  préposé 
â  la  construction,  A  l'entretien  et  A  la  police  des  che¬ 
mins  vicinaux  ;  nuj.  :  ingénieur  du  service  vicinal. 

AGÉRATE  ou  AGERATBM  tji,  tom 1  n.  m.  Genre 
de  composées,  dont  une  espèce  â  jolies  fleurs  bleue* 
(appelée  aussi  célettins )  est  cultivée  dans  les  jardins. 

AGGI. OMBRAT  ta-glorné-rai  n.  m.  Agrégation 
naturelle  de  substances  minérales  diverses.  (Quel¬ 
ques-uns  disent  coxolomArat.) 

aggi.OMÉrati F,  i  ve  ta-glo)  adj.  Qui  a  le  pou¬ 
voir  d'agglomérer.  N.  m.  :  mu  agglomtratif. 


Agami. 


A  G  O 


—  «  — 


AGR 


AGGLOMERATION  ( a  gio ,  «t-onj  n.  f.  Action 
d'agglomérer  les  personnel  ou  lei  choses.  Etat  de  ce 
qui  est  aggloméré  :  /' agglomération  parisienne. 

AGGLOMÉRÉ  ( a-glo )  n.  m.  Combustible  formé 
par  l'agglomération  du  poussier  de  houille,  de 
coke,  etc.,  avec  du  brai. 

AGGLOMÉRER  (a-g lo-mé-ré)  v.  t.  (préf.  ad.  et 
lat.  glomus,  tris,  peloton.  —  Se  conj.  comme  accélé¬ 
rer.)  Amonceler,  entasser,  réunir  en  masse,  assem¬ 
bler.  Ant.  Désagréger,  disséminer. 

AGGLUTINANT  (a-g lu-ti-nan),  E  adj.  iféd.  De 
nature  à  réunir,  à  coller:  substance  agglutinante. 
(On  dit  aussi  dans  ce  scn9  agolutinatif,  ivl)  N. 
m.  :  un  agglutinant.  Linguist.  Langues  aggluti¬ 
nantes  ou  agglomérantes,  celles  où  les  radicaux 
s'agglomèrent,  sans  se  fondre  complètement,  pour 
former  des  composés  exprimant  différentes  rela¬ 
tions  :  te  japonais  est  une  langue  agglutinante. 

AGGLUTINATIF,  IVE  (a-glu)  adj.  Qui  recolle 
le»  chairs:  emplâtre  agglutmatif.  N.  m.  :  un  agglu- 
tinatif. 

AGGLUTINATION  (a-glu.  si-on)  n.  f.  Action  d  ag 
glutiner,  de  s'agglatiner.  Réunion  de  parties  acci¬ 
dentellement  divisées. 

agglutiné  (a-glu).  E  adj.  Rejoint,  recollé. 
AGGLUTINER  la-g lu-ti-né)  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat 
glulmum,  colle'.  Rejoindre,  réunir  en  collant,  «’sg- 
glntinorv.pr.Sc  recoller:  les  livres  d'une  plaie 
s'agglutinent.  ,  , 

AGGRAVANT  ( a-gra-van ),  E  adj.  Qui  rend  plus 
grave  :  circonstances  aggravantes.  Ant.  Atténuant. 

AGGRAVATION  (a-gra  va-si-on)  n.  f.  Augmenta¬ 
tion  :  aggravation  de  peine.  Ant.  Atténuation. 

AGGRAVE  (a-gra-ve)  n.  f.  Anathème  prononcé 
contre  celui  que  l'excommunication  n'avait  pas 
amené  à  soumission  et  qui  le  privait  de  tout  usage 
de  la  société  religieuse. 

AGGHAVÉE  ( a-yra )  a.  f.  Lésion  de  la  patte  des 
chiens  qui  ont  couru  sur  des  graviers. 

AGGRAVER  v.  t.  (préf.  ail.  et  lat.  gravis,  lourd). 
Rendre  plus  grave  :  aggraver  ses  torts.  Augmenter  ; 
aggraver  les  impôts.  Ant.  Atténuer,  diminuer. 
AGIIA.  V.  Aoa. 

AGILE  adj.  (lat  agilis).  Léger,  dispos,  souple. 

Ant.  Lourd. 

AGILEMENT  (mm)  adv.  Avec  agilité. 

AGILITÉ  n.  f.  (de  agile).  Légèreté,  souplesse. 
AGIO  n.  ni.  (de  l'ital.  aggio,  mis  en  sus).  Différence 
entre  la  valeur  nominale  et  la  valeur  réelle  des 
monnaies.  Bénéfice  qui  résulte  de  l'échange  des  va¬ 
leurs.  Spéculation  sur  le  cours  des  effets  publics. 
AGIOTAGE  n.  m.  Trafic  sur  les  effets  publics. 
AGIOTEUR,  EUSE  (eu-ie)  n.  Qui  (ait  l'agiotage. 

‘  AGIR  v.  i.  (du  lat.  agere,  faire).  Faite  quelque 
chose  :  pour  connaître  les  hommes,  il  faut  les  voir 
agir.  Produire  effet  :  le  feu  agit  sur  les  métaux.  Se 
comporter  -.  agir  en  homme  d'honneur.  Poursuivre 
en  justice  :  agir  civilement.  Impers.  Il  s'agit,  il  est 
question.  _  „  .  ... 

AGISSANT  (i-san),  E  adj.  Qui  agit.  Qui  produit 
de  l'agitation.  Qui  a  de  l  aclivité. 

AGISSEMENT (ji-se-man)  n.m.  Façon  d'agir,  con¬ 
duite  :  la  police  surveille  les  agissements  des  coquins. 

AGITANT  (fan).  E  adj.  Qui  produit  de  1  agita¬ 
tion  :  paralysie  agitante. 

AGITATEUR  n.  m.  Qui  agite  ics  niasses  popu¬ 
laires.  Chim.  Petite  baguette  de  verre  qui  sert  a 
remuer  les  réactifs  dans  les  vases.  Appareil  qui 
sert  à  remuer  les  masses  liquides. 

AGITATION  (*i-onl  n  f.  Mouvement  prolongé  et 
irrégulier  :  agitation  de  la  mer.  Fig.  Inquiétude  de 
l'âme.  Trouble  :  l'agitation  des  esprits. 

AGITÉ,  E  part.  pàss.  et  n.  Personne  qui  mani¬ 
feste  une  agitation  excessive. 

AGITER  (fé)v.  t.  (lat.  agitare).  Ebranler,  secouer 
en  divers  sens  :  agiter  un  liguide.  Fig.  TrouMcr  : 
les  passions  f  agitent.  Exciter  :  agiter  le  peuple. 
Discuter:  agiter  une  question. 

AGLYPHB  adj.  (du  gr.  a  priv.,  et  gluphê.  sillon'. 
9c  dit  des  dents  de  reptiles,  qui  ne  sont  ni  cannelées 
ni  tubulées.  N.  m.  Reptile  qui  possède  ce  caractère. 

AGNAT  (agh-na)  n.  m.  Chez  les  Romains.  6C  di 
«ait  de  ceux  qui.  descendant  d'une  même  souche  mas¬ 
culine,  composaient  la  famille  légale.  V.  coonat. 


Agneau. 


agnation  (aah-na-si-on)  n.  f.  (de  agnat ).  Pa¬ 
renté  civile,  chex  les  Romains. 
agnatique  (agh-na)  adj.  Qui  se  rapporte  aux 

agnats  :  ligne  agnatique. 

agneau  ( a-gnô )  n.  m.  (lat.  agnus).  Petit  de  1a 
brebis,  fig.  Personne  d’humeur 
douce.  L'agneau  sans  tache, 

Jésus-Christ. 

AGN'EL  (a-gnèl)  ou  AIGNEL 
(è-gnèl)  n.  m.  Ancienne  monnaie 
d'or  du  temps  de  saint  Louis  à 
Charles  Vil, et  dontl’efflgie  était 
un  agneau.  (Valeur  variable.) 

AGNELAGE  OU  AGNÉl.E- 
MENT  ( a-gné-lt-man )  n.  ni. 

Epoque  où  une  bretis  met 
bas.  Cette  action  même-. 

AGNELÉE  n.  f.  La  portée  d'une  brebia. 
AGNEl.EH  (lé)  v.  t.  (Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  elle  agnile,  elle  agntltta.)  Met¬ 
tre  bas.  en  parlant  de  la  brebis. 
agnelet  [lé)  n.  ra.  Petit  agneau. 
agnelin  n.  m.  Peau  mégissée  d’agneau,  à  la¬ 
quelle  on  a  laissé  la  laine. 

AGNELINE  adj.  f.  Se  dit  d'une  laine  courte, 
soveuse  et  frisée,  première  tonte  de  l'agneau. 
AGNELLE  ( a-gnè-le )  n.  f.  Féra.  de  agneau. 
AGNOSTICISME  tngli-nos-ti-sis-me)  n.  m.  (du  rr. 
a  priv.,  et  gnôsis,  connaissance).  Doctrine  qui  dé¬ 
clare  l'absolu  inaccessible  à  l'esprit  humain. 

AGNOSTIQUE  ( agh-nos-ti-ke )  adj.  Relatif  à  l'a¬ 
gnosticisme.  N.  Partisan  de  l’agnosticisme. 

AGNt  S-CASTl  8  (agh-nus-kas-luss)  n.  m.  Ar¬ 
brisseau  de  la  région  méditerranéenne,  vulgaire¬ 
ment  appelé  faux  poivrier  ou  arbre  au  poivre. 

AGNTK  DEI  (agh-nus-dé-i)  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
Agneau  de  Dieu).  Cire  bénite  par  le  pape,  portant 
1  image  d'un  agneau.  Prière  de  la  messe,  qui  com¬ 
mence  par  ces  mots  :  on  en  est  à  /'Agnus  Dci. 

AGONIE  <nt)  n.  f.  (du  gr.  agônia.  combat).  Dernière 
lutte  contre  la  mort.  Fig.  Souffrances  morale»  : 
notre  vie  n'est  guune  agonie.  Fin  prochaine  : 
l  agonie  d'un  règne. 

AGONIR  v.  t.  (du  vi  franç.  ahonnir).  Accabler. 
(Presque  toujours  suivi  de  :  injures,  sottises  :  agonir 
quelqu'un  d'injures.)  —  Ne  pas  dire  agoniser. 

AGONISANT  (can),  E  adj.  Qui  est  à  l'agonie  : 
personne  agonisante.  S.  m.  :  prier  pour  les  agoni¬ 
sants. 

agoniser  (zé)  v.  intr.  Etre  à  l'agonie. 
AGONISTIQUE  iiiis-ti-ke)  adj.  (du  gr.  agonùtês. 
lutteur).  Qui  concerne  l  ai  t  des  athlctes  :  jeux  ago¬ 
nistiques.  N.  f.  Partiede  la  gymnastique,  relative 
aux  luttes  d'athlètes,  chez  les  urées. 

AGONOTMETE  n.  m.  ( gr.  agônothétcs).  President 
des  jeux  publics,  chez  les  Grecs. 

AGORA  n.  f.  (mot  gr.).  Principale  place  publique, 
dans  les  villes  de  la  lircce  ancienne. 
AGORAPHOBE  adj.  et  n.  Atteint  d’agoraphobie. 
agoraphobie  (6f)  n.  f.  (de  wjora,  et  du  gr. 
pliolios,  crainte).  Vertige  que  certaines  personne» 
éprouvent  quand  elles  ont  a  tra¬ 
verser  une  place,  une  rue. 

AGOUTI  n.  m.  Mammifère 
rongeur,  de  la  taille  d'un  liè¬ 
vre,  et  qui  est  originaire  d'Ame- 
rique  et  d'Oceanic. 

AGRAFAGE  n.  m.  Action 
d'agrafer. 

AGRAFE  n.  f.  Crochet  de 
métal  qui  s'engage  dans  un 
anneau  appelé  porte  et  sert  â 
joindre  les  bords  opposés  d'un  vêtement.  Crampon 
métallique  servant  a  réunir  certains  objets  :  agrafe 
de  courroie,  de  bureau.  Archit. 

Ornement  de  sculpture,  place  à  la 
tète  des  arcs. 

AGRAFER  (fi)  v.  t.  Attacher 
avec  une  agrafe  :  agrafer  un  cor- 

sjge  ANT  Dégrafer. 

agrafes  se  n.  f.  Machine  pour  agrafer. 
AGHAINER  (gré-né)  v.  t.  Répandre  du  grain 
pour  le  gibier  ou  des  oiseaux  d'élevage. 


Agouti. 


Agrafe. 
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ifiRlIRR  (çré-re)  adj.  (lit.  agrariut ;  de  aoer, 
champ).  Qui  a  rapport  aux  terre»  :  mesure  agraire  ; 
/'«r#  est  i' unité  de  mesure  pour  let  surface»  agrai¬ 
res.  Luis  agrafres,  r.  aorairks  (lois).  [Part.  Aisl.) 

AfiRtXDIH  t.  t.  Rendre  plu»  grand  :  agrandir 
une  maison.  Faire  paraître  plu*  grand  :  ce  vêtement 
vous  agrandit.  Fig.  Rlerer,  ennoblir  :  la  lecture 
agrandit  l'âme.  AnT.  RapMUwr,  amoindrir. 

AGHAWDIDMEMEST  (rfi-ie-man)  n.  m.  Accrols- 
■ement.  augmeniation.  A  n  r  .  Amoindri»»»*  tueur, 

^  ^  i|  1 1 1.  ^  ^  {m  9 

AUHtaDlMEt  n  (diseur)  n.  m.  Appareil  em¬ 
ployé  en  photographie  poqr  le*  agrandissements.  (On 
dit  aussi  AururtCATtni.) 

AUHIVDITII.  1VE  adj.  Mot  qui  sert  à  amplifier 
une  expression.  N.  m.  :  un  ngnmditif. 

AfiRAPHiB  i/fl  n.  f.  (du  gr.  a  prit.,  et  graphein. 
écrire!  Impossibilité  d'écrire,  quoique  le  malade 
entende,  comprenne  et  lise. 

AGRIPPER  (gra-)d)  v.  tr.  Syn.  de  aorippsr. 
AGRARiA.tiMRE  (nis-mt)  n.  m.  Système  de  ceux 
qui  préconisent  lagrariat. 

AGRARIAT  ( ri-a )  n.  m.  Partage  de»  terre»  entre 
ceux  qui  cultirent  le  sol. 

AURIRIER  (r»-ini  OU  AGHAIRIE*,  ERXE 

(eré-ri-in.  è  ne)  adj.  Qui  concerne  la  loi  agraire.  N. 
Partisan  des  lois  agraires.  N.  m.  pl.  En  Allemagne, 
parti  des  grand*  propriétaires  foncier»  protection¬ 
nistes.  . 

AGREABLE  adj.  Qui  plaît.  Avoir  pour  agréable, 
trouver  bon.  N.  m.  Ce  qui  est  agréable  :  préférer 
rutile  à  r  agréable.  Ant.  Désagréable,  fâcheux, 
déplaisant,  bloaant. 

AGRÉARI.EME.\T  (man)  adv.  D'une  manière 
agréable.  Ant.  Désagréablement. 

A6HEÉ  n.  m.  Homme  de  loi  admis  par  un  tri¬ 
bunal  de  commerce  pour  représenter  les  parties 
devant  lui.  —  Les  agréé*  ne  sont  pas  des  officier* 
ministériels  comme  les  avoués  ;  on  est  libre  de  ne 
pas  se  servir  de  leur  ministère.  Quoique  sans  exis¬ 
tence  légale,  les  cabinets  d'agréés  se  cèdent  comme 
les  charges  d'avoués,  avec  l'agrément  du  tribunal. 

AGREER  v.  t.  (rad.  gré).  Recevoir  favorablement, 
approuver.  V.  I.  Plaire  :  cela  ne  m'agrée  pas.  Ant. 
Récuser,  refuser,  rejeter. 

AGRKEIR  n.  m.  Celui  dont  1a  profession  est 
d'agréer  le»  navires. 

AGRÉGAT  (gha)  n.  m.  Assemblage  de  parties  qui 
adhèrent  entre  elle*. 

AGHEGATII,  ■  VE  adj.  Qui  Joint,  qui  réunit. 
AGRÉGATION  (si-on)  n.  f.  Admission  dans  un 
corps.  Titre  d'agrégé  :  agrégation  des  sciences,  des 
lettres.  Phys.  Assemblage  de  parties  homogène*  for¬ 
mant  untout. 

AGREGE,  E  n.  Personne  qui,  après  un  concours, 
est  déclarée  apte  k  professèr  dans  un  lycée,  une  fa¬ 
culté  :  agrégé  d'histoire,  de  philosophie,  de  droit. 

AGREGER  (jé)  r.  t.  (lat.  aggregare,  réunir  ; 
du  préf.  ai,  et  de  grtx.  gregis.  troupeau.  —  Se  conj. 
comme  abréger.)  Admettre  dans  un  corps.  Phys. 
Réunir  en  un  tout  de*  partie*  sans  lien  naturel. 

AGRKHKXT  ;»i an)  n.  m.  Approbation,  consen¬ 
tement  :  obtenir  C agrément  de  sa  famille  pour... 
Qualité  par  laquelle  on  plaît:  livre  plein  d'agré¬ 
ment.  Plaisir  :  l'agrément  de  la  société.  Arts  d'aéré-  ' 
ment,  la  musique,  la  peinture,  la  danse,  l'équita¬ 
tion,  l'escrime,  etc.  Pl.  Ornementa  du  discours,  du. 
chant,  dé  la  toilette.  Ant.  Désapprobation,  refus, 
éssacnuvsk 

AGREEKITBR  (man  te)  v.  t.  Relever  par  des 
agréments,  orner  :  habit  agrémenté  de  broderies. 

AGRÉE  (gré)  n.  m.  pl.  (de  a.  et  gréer).  Ce  qui  sert 
h  la  manoeuvre  d'un  navire  (voiles,  cordages,  etc.). 
Par  anal.  :  let  agrès  d'un  aérostat.  Appareils  de 
gymnase. 

AGMESSEl'R  (gré-sevr)  n.  m.  Auteur  d'une  agres¬ 
sion.  Ant.  Provoqué, 

AGHESMir  (gré-sif),  I  VE  adj  Qui  a  un  caractère 
d'agression  :  mesure  agressive. 

AGRESSIC.V  (grési-on)  n.  f.  (lat.  aggressio  ;  de 
aggrtdi.  attaquer).  Attaqua  non  provoquée. 

AGRisaivuiWiT  (gré-ei-ve-man)  adv.  D’une 
manié  r*  agressive. 


AGRESSIVITE  (gré  si)  n.  f.  Qualité  d’uno  per¬ 
sonne.  d’une  chose  agressive. 

AGRESTE  ( grès-te )  adj.  Rustique  :  site  agreste. 
Rude  :  suceurs  agrestes.  Ant.  Obaiu,  eullivcL 
AGRENTEMEAIT  (  ma/i)ad  v.  Dune  façonagroite. 
aghii  oi.E  adj.  (Jat.  agricota,  laboureur  ;  de  ager, 
aqri,  champ,  et  colere,  cultiver).  Adonné  à  l'agricul¬ 
ture  :  peuple  agricole.  Qui  a  rapport  à  l'agriculture  : 
industrie  agricole. 

AG  il  ICI  ETE  Ell  n.  tu.  (même  étymol.  qu'à  l’art, 
préced.).  Celui  qui  cultive  la  terre. 

AGRICIXTIRAL,  E,  ALI  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'agriculture. 

A  G  H  ICI/ ETE  RE  n.  f.  Culture  du  sol,  travail  et 
soins  qu'on  lui  donne  pour  le  faire  produire.  —  Tout 
ce  qui  concerne  les  encouragements  à  l'agriculture, 
(les  écoles  d'agriculture,  les  eaux  et  forêts,  les  haras) 
dépend  du  ministère  de  l’agriculture,  qu'assistent 
des  conseils  spéciaux.  V.  kcols  national*  d'au  ri- 
culture.  (Part,  hist.) 

AUnitTEH  (gri-fi)  v.  t.  Prendre  avec  les  griffes: 
agrif\er  un  fromage.  S’agriffer  'v.  pr.  Sàttacher 
avec  les  griffes  :  le  chat  s'agriffe  aux  rideaux. 

aghm.I'N  (lues)  ou  AGRil.B  n.  m.  Insecte  co¬ 
léoptère  peDtamère,  do  petite  taille,  d'un  vert  bronzé, 
qu'on  trouve  dans  les  arbres. 

AGHIOR  n.  m.  Insecte  orlhoptère,  à  corps  fln  et 
allongé,  vulgairement  appelé  demoiselle,  et  qu'on 
trouve  volant  au  bord  des  eaux.- 
AG u ip Ai  me  (pâ  me)  n.  f.  Syn.  de  Lâom'RX. 
AGRIPPER  tgri-pé)  v.  tr.  Saisir  avidement. 
AGRIPPEE  R,  KEME  (gri-peur,  eu-se ;  n.  tant. 
Celui,  celle  qui  saisit  avec  avidité. 

AGROL.OG1K  n.  (du  gr.  agros,  champ,  et  logos, 
discours).  Science  qui  a  pour  but  la  connaissance 
des  terre*  cultivables. 

AGRONOME  n.  m.  (du  gr.  agros,  champ,  et  no- 
moi,  loi).  Celui  qui  est  versé  dans  la  théorie  de 
l’agriculture.  Ingbiieur-agronome,  titre  conféré  aux 
élèves  diplômés  de  l'Institut  national  agronomique. 
(Pl.  des  ingénieurs-agronomes. ) 

AGHO.NOMiE  (ml)  n.  f.  Théorie  de  l'agriculture. 
agronomique  adj.  Qui  a  rapport  a  l'agrono¬ 
mie  :  l  Institut  agronomique. 

agromtide  (gro-sti-de)  n.  f.  Genre  de  grami¬ 
nées,  qui  poussent  dans  les  prés  et  dont  quelques 
espèces  sont  appréciées  comme  fourrage. 

AGHOTIN  (tiss)  ou  AGROTIDB  n.  f.  Genre  de 
noctuelles,  dont  la  chenille  nuit  aux  betteraves. 

AGROt'PKRE.tT  (man)  n.  m.  Action  d'agrouper. 
Etat  de  ce  qui  est  agroupé. 

AGROEPER  (pé)  v.  t.  Disposer,  réunir  en  groupe. 
M’agrouper  v.  pr.  Se  meltro  en  groupe. 

AGUERRIR  (ghé-rir)  v.  t.  Accoutumer  à  la 
guerre,  à  une  chose  pénible  :  la  nécessité  aguerrit 
souvent  un  poltron.  D’aguerrir  v.  pr.  :  il  faut  s'a¬ 
guerrir  à  la  fatigue. 

AGI ERHINnem E.tiT (ghè-ri-sesnan)nta.  Action 
d'aguerrir.  Qualité  de  celui,  de  cc  qui  est  aguerri. 

AGI  ETN  ( ghé)  n.  m.  pl.  (de  à  guet).  Surveillance 
attentive.  Etre,  se  tenir  aux  aguets,  épier. 
AGElCHAàfT,  E  adj.  Qui  aguciie. 

AGEK'HEH  (ghi  ché)  v.  tr.  Pop.  Attirer  par  un 
manège  d'agaceries. 

ah  (à)!  interj.  qui  sert  h  marquer  la  joie  :  ah  l 
ue.l  plaisir  fi  ia  douleur  ;  ah  /  vous  me  faites  mal  !  ; 
admiration  :  ah  !  que  c'est  beau  !  ;  la  commiséra¬ 
tion  :  ah  !  que  je  vous  plains  !;  J  impatience  :  ah  / 
que  vous  <‘te$  lent  !  etc. 

A.  H.  Abrév.  de  ampGke-ulurk. 

AHAà  n.  m.  (onomatopée).  Effort  pénible.  Cri  de 
fatigue.  (Vx.) 

au \.\er  (né)  v.  I.  Supporter  une  grande  fatigue. 
Faire  entendre  le  cri  de  ahan  en  travaillant. 

auei  rtk.  Et  adj.  Qui  a  heurté  contro.  Fig.  Buté 
à  :  être  aheurté  par  un  préjugé. 

AME  E  rte  ment  iman)  n.  m.  Obstination  ex¬ 
trême.  Fig.  Attachement  extrême  à. 

AHEI  RTER(N')  (sa-eur-fé)  v. pr.  S'attacher  opi¬ 
niâtrement  a  quelque  chose.  Echouer,  se  briser. 

AHI  interj.  V.  ai*. 

ah l  Kl,  K  adj.  (de  d.  et  Aurel.  Qui  a  perdu  1a 
tête.  Stupéfait,  troublé,  étourdi.  N.:  un  oAuri,  uns 
ahurie. 

ARERIR  v.  tr.  Troubler,  faire  perdre  U  Ut*. 
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AnL'RiMABMFNT  (ri-se-man )  n.  m.  Etat  d'une 
personne  ahurie.  Eionncment.  stupéfaction. 

aï  ia-i)  n.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  des  mammifères 
du  genre  brada  pe  :  ou  nomme  fut  paresseux  à  cause 
de  la  lenteur  de  tes  mouvements.  (V.  ukauyps.)  Æ/cif. 
Itillamiiiation  des  synoviales  du  poignet. 

aient:,  FCIIE  ou  EM  IIK  (*••/#«>  n.  f.  (lat.  fjra). 
Appât  que  les  pêcheurs  accrochent  h  1  hameçon. 

aine  (é-rfej  n.  f.  Secours,  assistance.  N.  m.  cl  f. 
Personne  qui  aide.  Aide  de  camp,  officier  d  ordon¬ 
nance  attache  a  la  personne  d  un  souverain,  d  un 
général.  N.  f.  pl.  Impôts  indirects,  sous  l'ancienne 
monarchie.  Cour  des  aide s,  cour  souveraine  qui 
jugeait  les  affaires  concernant  ces  subsides. 

tlDKtl  tè  dû)  n.  ni.  Morceau  de  bois  passé  dans 
le»  ridelles  dune  charrette  poursoulenir  les  charges. 

aini:-MlHl!l  n.  m.  Ouvrier  qui  serties  maçons. 
Pl.  -les  aides  'nuiront. 

aide-major  n.  m.  Médecin  militaire  à  un  ou 


deux  galons,  Pl.  des  aides  majors. 

SIDE-MKHOIHC  n.  m.  inv.  Ouvrage  abrégé 
propre  h  fixer  facilement  dans  la  mémoire  des  fails 
importants,  données  ou  formules  principales  d  un 
art,  etc. 

AIDER  (è  dé)  v.  t.  (lat.  adjuvare ).  Seconder,  assis¬ 
ter:  aider  te<  amis;  aider  quelqu'un  de  sa  bourse. 
V.  i.  Prêter  son  concours  en  prenant  soi-même  une 
partie  de  la  peine  :  aider  à  quelqu'un.  «  une  entre¬ 
prise.  M'aider  v.  pr.  Se  servir  :  s'aider  des  dru  r 
mains.  Aide-toi,  le  rial  t'aident,  donne-toi  du  mal 
•  I  tu  veux  réussir.  Ant.  Nuire,  gêner. 

AIE  ou  AHI  (n-i)  interj.  qui  exprime  une  douleur 
physique  :  a  le  !  je  me  suis  fait  mal. 


AÏEUL  (a-i-eu/),  E  n.  (du  lat. aeu».  grand  père;.  Le 
giand-père.  la  giand mère.  Pl.  des  aïeuls,  aïeules. 
N.  in.pl.  Les  aïeux,  . — 

AIGLE  (é-pfe)  n. 

des  plus  /orls  et  le  — 

plus  courageux  des  /?  - 

oiseaux  de  proie  / 

l'aigle.  place  sou  y  c '<•  (fi 

aire  sur  les  rochers  JL 

escarpés.  Pupitre  x  ~~  K 

d'église .  lunnonté  -  JFB&AftfærZgfjffti  /  d) 

d'une  figure  d  aigle.  ■>  J  l 

fig.  Esprit  supé-  ' 

rieur  :  l'aigle  de  r-  J  P. 

Meaux  (Bossuet).  T 

J  eter,  regards  d  ai 
y/e.  yeux  très  per 
çants.  Insigne  et 

décoration  figuran  t  Aigle  ei  aiglons. 

un  aigle  :  l  aigle  6 

noir  de  Prusse.  Grand  aigle,  format  de  papier 

(envir.  0“,75  sur  l®,OG|.  N.  f.  Femelle  de  l'oiseau  de 


proie.  Etendard,  drapeau  :  les  aigles  romaines.  Fi- 

Çure  héraldique  :  une  aigle  couronnée.  Pierre  d'a’gle. 
.  AÉT1TE. 


AIGLEFIN  (è),  EGLEFIN  ou  AIGREFIN  n.  m. 

Poisson  du  genre  gade.  voisin  des  morues,  mais  plus 
petit,  qu'on  pêche  dans  les  mers  du  nord  .  t  aiglefin 
fumé  est  le  haddock. 

AIGLETTF.  (r  glé de)  n.  f.  Dlas.  Petite  aigle 
AIGLON,  ONNE  [é-qlon.  o-ne)  n.  Petit  de  1  aigle. 
AIGRK-(é-'/rej  adj.  (du  lat.  acer  acre).  Acide  pi¬ 
quant.  Fig.  Criard,  aigu  voit  aigre.  Rude,  desa- 

Îjroable  :  Ion  aigre.  Revêche  :  femme  aigre.  N.  ni. 
e  levain  seul  lalgre.  Ant  Doue. 

AIGRK-notl  (dou).  LE  adj.  Mêlê  d  aigre  et  de 
doux.  Fig.  Dont  l'aigreur  se  revêt  d'une  apparente 
douceur  .  parole  aigre -douce.  Pl.  aigres  doux.  ces. 

AIGHRF'IN  té)  n.  m.  Homme  ruse,  indélicat.  Che¬ 
valier  d'industrie.  V.  aiglefin. 


AIGRELET,  ETTF:  (é  gre-lé.  é-te)  adj.  Un  peu 
aigre  .  saveur  aigrelette. 

AIGREMENT  ( r  gre-man )  adv.  D  une  manière 
aigre  :  répandre  aigrement. 

aigre  moine  (é)  n.  f  Genre  de  t-osacées  n 
fleurs  jaunes,  très  répandues  et  employées  comme 
vulnéraires. 


AIGHBMORE  (é)  n.  m.  Charbon  pulvérisé  de  bois 
tendre,  employé  aux  préparations  pyrotechniques. 
AIGRBT,  BT  TB  (f-fr*.  é-ff)  adj.  Un  peu  aigre. 


AIGRETTE  (è-grè-te)  n.  f.  (de  aigrvn,  forme  dia- 
lect.  de  héron i.  Faisceau  de  plnmes  qui  orne  la  tcie 
de  certains  oiseaux.  Ornement  de  tète  en  forme  de 
bouquet.  Panache  d'un  casque,  d'un 
dais.  Bouquet  de  diamants.  Zool. 

Sorte  de  héron,  dont  quelques  plumes 
servent  à  faire  des  aigrettes. 

AIGRETTE  it'-gre  le).  E  adj.  Bot. 

Qui  porte  une  aigrette  :  grume  ai- 
g rellee. 

AIGREUR  (è;  n  f.  (lat .  ncror). 

Etat  de  ce  qui  est  aigre.  Sensation 
désagréable  causée  par  des  aliments  mal  digérés. 
Fig.  Parler  avec  aigreur,  dire  des  choses  désagréa¬ 
bles,  blessantes. 

AIGRI*  ié)  n  m.  Poirier,  pommier  jeunes. 

AIGRIR  (e)  v.  t.  Rendre  aigre  la  chaleur  aigrit 
le  vin.  Fig.  Irriter  :  le  malheur  aigrit  le  cirur.  V.  i. 
Devenir  aigre  :  ce  vin  aigi  il.  M'aigrir  v.  pr  Devenir 
aigre.  Fig  Devenir  irriiablc. 

aigrimmf:ment  { igrise-man )  n  m.  Action 
d  aigrir.  Résultatjle  celle  action. 

AIGU  ( é-ghu ),  î:  adj.  idu  lat.  aculus.  pointu).  Ter¬ 
miné  en  poinle.  Fi  y.  Clair  et  perçant  :  voix  aigu*. 
Vit  et  piquant  :  douleur  aigue  Arernl  si|M  qui  va 
de  droite  n  gauche.  (V.  accent.)  Angle  aigu,  amrle 
qui  a  moins  de  90  degrés.  ,V.  angli.)  Maladie 
aiguë,  rapide  dans  sa  marche  et  son  développement. 

AIGUADE  (é  gha  de)  n.  f.  (du  vx  fr  aigue,  eaui. 
Provision  d'eau  douce  pour  un  navire.  (Vx.)Licu  où 
se  fait  cet  approvisionnement. 

AIGUAGE  ( é-gha-je !  n.  ni.  (du  vx  fr.  aigue,  eau). 
Droit  de  conduire  de  leau  sur  son  terrain  à  travers 
le  terrain  d 'autrui,  an  moyen  d'un  tuyau.  (On  dit 

aussi  AICAGE,  AlOLKItIF.  ) 

AIGI  AIL  ou  AlGA.IL  [è-ga.  Il  mil.)  n.  m.  Rosée 
sur  les  feuilles  :  /  uiguail  ôte  au  chien  de  chasse  la 
finesse  de  son  flair. 

AIGI :ayf:h  H-ghè-ii)  v.  tr.  (Se  eonj.  comme  ha- 
lager  )  Baigner,  laver  :  atguayer  du  linge. 

AIGUE-MARINE  lè-ghe)  n.  f.  Emeraude  vert  de 
mer.  Pl.  des  aigues  marines. 

AiGl  lEHE  fi-ghi-é  re)  n.  f.  (du  vx  fr  aigue,  eau). 
Vase  a  anse  et  a  bec,  où  l’on  met  de 
leau. 

AIGUIÉHÊE  (é  ghi-é-ré)  a.  f.  Con¬ 
tenu  d  une  aiguière. 

AIGUILLA  DE  ( é  ghu-i ,  Il  mil  ) 
n.  f.  Syn.  de  aiguillon. 

AIGUILLAGE  [é  ghui.  Il  mil.)  n. 

m.  Manœuvre  des  aiguilles  d'une 
voie  ferrée. 

AIGUILLAT  lé-ghu- 1.  Il  mil.,  n) 

n. m. Espece  de  chien  de  mer.de  squale, 
qui  fournil  I  huile  de  foie  de  requin. 

AIGUILLE  [é-ghu-i.  Il  mil.)  n.  f. 

(lat .actcula;  de  acus,  poinle.  i  Petite  lige  d'acier  poli 
dont  l  une  des  extrémités  est  aiguë.  I  autre  mousse 
et  percée  d'un  chas,  et  qui  sert  pour  coudre.  Petite 
verge  de  métal,  ser¬ 
vant  a  divers  usages  : 
aiguille  à  tricoter; 
aiguille  de  cadran  . 

Extrémité  d'une  py¬ 
ramide.  d'un  clocher, 
d  un  obélisque.  Por¬ 
tion  de  rail  mobile 
sur  le  sol.  amour  d  un 
point  fixe,  qui  sert  a 
faire  passer  un  train 
d'une  voie  sur  une 
autre.  (V  aiguiller.) 

FlujS.  Aiguille  ai. 
maniée- .  V.  BOUS- 

sole  .  Fig  ■  et  fam  . 

Pointe  d'aiguille, 
subtilité,  vétille.  Loc.  Aiguilles  el  aiguilleur. 
PHOV.  :  Dr  fil  re 

aiguille,  dune  chose  h  une  autre.  Chercher  nue 
nicuille  lien»  une  halle  île  fwin,  chercher  line 
chose  impossible  a  trouver.  Ou  le  ferai!  paner 
liant  (OU  par]  le  Irou  d'une  aiguille,  se  dit  d  un 
homme  extrêmement  timide,  poltron. 

AIGUILLÉE  {é-ghu-i.  U  mil.,  é)  n.  f.  Longueur  de 
M.deioie,  etc.,  necessaire  pour  travailler  à  1  aiguilla. 


Aiguiere. 


—  t'a  — 
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AIR 


AIGI'IIXER  (i  ghu-i,  II  mil.,  t)  v.  t  Disposer 
les  aiguilles  des  rails  pour  qu'un  train,  un  tram¬ 
way.  etc.,  change  de  voie  :  aiguiller  un  wagon. 

aigi  iukhii:  lé-ghu  t,  U  mil.,  e-rf)  n.  r.  Fabri¬ 
que.  commerce  «l'aiguilles. 

AlM  Il.l  l'TAt.K.  (<■ ghu  i.  Il  mil.)  n.  m.  Action 
daiguilleter.  Etat  de  ce  qui  est  aiguilleté 

aiGLILLETF.R  ( ighu-i ,  Il  mil.,  e-li)  v.  tr. 
(Prend  deux  t  devant  un  e  muet  •  i' aiguillette,  il  ai- 
guillettera.)  Attacher  des  aiguillettes:  aiguilleter 
rnn  pourpoint.  Aiguilleter  aes  lacets,  les  ferrer 
Mar.  Lier  par  un  cordage. 

AlGtlLl.ETIEH  lè  ghui.  U  mil.,  t -îi-i)  ou  Al- 
<a  ■i.I.kttirh  {t  g liui.  Il  mil.,  i ti-4),  F.RF.  n 
Personne  qui  fait  des  aiguillettes  et  qui  les  ferre. 

ASCII  II.I.KTTE  è-ghu-i,  U  mil..  é  te)  n  f  Cordon 
ferré  par  les  deux  bouts.  Mar  Cordage.  Ornement 
militaire  :  aiguillettes  de  gendarme.  Fig.  Morceau  de 
chaircoupé  tnince  et  en  long  :  aiguillettes  de  canard. 

A  IG  l'I  El. EL  R  (é  ghu-i,  Il  mil.)  n.  m.  Celui  qui 
manœuvre  1rs  aiguilles  sur  une  voie  ferrée. 

AIGI  il. ElF.il  (i-ghu-i,  U  mil.,  é)  n  m.  Etui  à 
aiguilles. 

AIGI  il  LOA  lé  ghu-i.  Il  mil.)  n.  in  Long  hilton 
muni  d'une  pointe  de  fer.  pour  piquer  les  bœufs. 
Dard  des  abeilles,  des  guêpes  Production  dure  et 
pointue  de  certaines  plantes  (syn  epink;.  Fig.  Tout 
ce  qui  excite  la  gloire  est  un  puissant  aiguillon. 

aigi  ILI.OAAAAT  (é  ghui,  Il  mil.,  o-rnin ;,  F.  adj 
Qui  aiguillonne,  excite  curiosité  aiguillonnante. 

AIGI  ILl.OAAFREAT  (i-ghu-i,  Il  mil.,  o  ne-man) 
n.  m.  Aelion  d'aiguillonner.  Son  résultat. 

AlGdl.l.DWKK  (é  ghu  i.  tl  mil.,  o-né)  v  t.  Pi 
quer  avec  l'aiguillon.  Fig.  Exciter,  stimuler,  encou¬ 
rager  :  aiguillonner  un  enfant  paresseux. 

A1GIILLOA AIFR  (ni-*)  n.  ni.  Coléoptère  qui 
s  ai  Laque  aux  céréales  et  notamment  au  ble. 

aigi  II.IAIT  \t  ghu  i.  Il  mil  ,  o)  n.  m.  Mamelon" 
de  gonds  fixés  sur  le  gouvernail  d'un  navire. 

AIGLIMABI.E  (é  ghu  i  za  Ote)  adj.  Qui  peut  être 
aiguisé. 

AIGI  IMAGE  (è  ghu  I  za  je)  ou  A  IGt  IMEMI.AT 

(ighu  t  se  mon)  n.  m.  Action  d'aiguiser  une  arme, 
un  outil  :  l  aiguisage  d'un  rasoir. 

AIGI  imf.K  (è-ghu  i  zi)  v.  tr.  Rendre  aigu,  tran¬ 
chant.  Fig  Aiguiser  /'appétit,  l'exciter. 

aiglinehie  [t  ghu-i-ze-rt)  n.  f.  Lieu  où  Ion 
polltet  aiguisé  les  armes,  les  ou  1 1 1  s . 

AlGllMEl.il,  EL  me  ( igàui ■ 
zeur.  cu  se)  n  Celui,  celle  dont  le 
métier  est  d  aiguiser. 

AlGLIMOllt  {i  ghu  i-zoir)  n.  m. 

Outil  a  aiguiser. 

Ail.  (a.  t  mil.)  n.  m.  Mat  alltuni). 

Oignon  d  une  odeur  très  forte.  P), 
des  aulx.  (En  botanique,  on  dit 
cependant  la  famille  des  ails.)  Ail. 

AII.AATE  (e)  n.  in.  lirnrc  de 
simaroubées  asiatiques,  renfermant  des  arbres  vul¬ 
gairement  appelés, à  tort,  vernis  du  Japon.  I  allante 
a  une  odeur  forte  et  peu  agréable. 

au  F.  tc-le)  n.  f  (lat  nia).  Membre  des  oiseaux  et 
de  quelques  insectes,  qui  leur  sert  a  voler.  Pur  ext. 


Ailes  :  1.  De  pigeon  ,  2.  De  papillon  ,  3.  De  libellule  . 
4.  De  cigale. 


A  iles  d'un  moulin,  ses  cbAssis  garnis  de  toiles  A  iles 
d'un  bâtiment,  ses  cotes.  Ailes  d'une  armée,  se* 


flânes.  Plan  de  sustentation  d'un  avion.  Garde-boue 
d’auto  Fig.  Protection,  surveillance  :  se  réfugier  sou» 
faite  de  sa  mire.  I.or,  mov  :  Voler  de  oeo  propres 
niles,  se  passer  d'autrui.  Battre  de  l'aile,  être  em¬ 
barrassé,  mal  a  1  aise.  Rogner  le#  ailee  *  quel* 
qu’un,  lui  retrancher  de  son  autorité,  de  son  revenu. 
Tirer  une  plume  de  l'aile  à  quelqu'un,  lui  attra¬ 
per  queloue  chose,  lui  extorquer  de  largent.  A  lire* 
d’aile.  V.  TIRL'-DAILK. 

AILE  (é  te),  n  f  V.  ai.i. 

Ail. F.  [i-lé),  E  adj.  Qui  a  des  ailes  :  insecte  aiU. 
AII.ERO.I  (é)  n.  m.  Extrémité  de  l'aile.  Se  dit 
des  nageoires  de  quelques  poissons  :  les  ailerons  du 
requin,  de  la  carpe.  Nom  de  petits  ais  qui  garnissent 

les  roues  des  moulins  a  eau. 

All.F.TTE  (é-iA  le)  n  f.  Petite  ails.  Armur.  Petits 
tenons  encastrés  dans  les  projectiles  allongés,  et 
saillants  à  la  suiface  :  torpille  d  ailettes. 
AII.I.ADF.  [a.  Il  mil.)  n.  f  Sauce  A  l'ail. 

AILLE!  RM  [a.  Il  mil.,  eur)  adv.  (lat.  aliorsum). 
En  un  autre  lieu  D'ailleurs  loc.  adv.  D'un  autre 
lieu.  De  plus  ;  du  reste.  Pour  une  autre  cause 

ailloli  la,  U  mil .)  n.  m.  Coulis  d'ail  finement 
pilé  avec  de  l'huile  d  olive. 

AIL l.O LIMER  (a.  Il  mil.,  o  li  zi)  v.  t.  Mêler  de 
1  ail  a  un  mets  ailloliser  une  saure 

s ■  si  s ii i  l  (é)adj.  Digne  d'être  aimé.  Dénaturé  à 
plaire.  Substantiv.  :  faire  l'aimable  Ant.  Ilargneua. 
AIR  A  DI, ESSE  VT  (é,  m  an)  adv.  Avec  amabilité.  . 
air  A  AT  lé  m  au)  n.  m.  (contract.  du  gr.  adamas, 
diamant'  Oxyde  de  fer  qui  attire  le  fer  et  quelques 
autres  métaux  Barreau  aimanté,  aiguille  Aimantée. 
Aimant  naturel.  celui  que  I  on  trouve  tout 
formé  dans  la  nature  les  Grecs  trouvaient 
1rs  aimants  naturels  dans  certaine»  contrées 
d  Asie  Mineure  cl  de.  Macédoine.  Aimant 
artificiel,  celui  qui  a  été  fabrique  :  les 
aimants  artificiels  ne  paraissent  pas  avoir  . 
clé  connus  en  liur  ope  avant  le  xii*  siccle. 
l'ig.  Attrait  :  la  douleur  est  un  aimant  pour  les  cœurs. 
—  Les  aimants  servent  à  la  construction  des  bous¬ 
soles  el  des  machines  électro  magnétiques  ;  ils  ser¬ 
vent  encore  a  reconnaître  la  présence  du  fer  dans 
les  minerais;  la  médecine  les  utilise  dans  divers 
usages  pour  1  extraction  des  projectiles,  pour  les 
névralgies. 

AIR  A  AT  fê  mari).  E  adj.  Porté  à  aimer  :  carac¬ 
tère  aimant,  tinte  aimante. 
air  A  AT  A  Tl  O  A  (é,  m  un)  n.  f.  Action  d’aimanter. 
AlRAATEH  (é  man  té)  v.  tr.  Communiquer  a  un 
corps  la  propriété  de  l'aimani  :  aimanter  l’aiguille 
d'une  boussole  ,  aiguille  aimantée. 

air  aati  A,  E  é]  adj.  Q'n  appartient,  qui  se  rap- 
poiie  a  I  aimant  vertu  aimantine. 

AlREIl  te  mi)  v.  tr.  liai,  nmnre).  Avoir  de 
I  amour,  de  I  allVvlion.  de  rattachement . du  goût,  du 
penchant  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose  ;  aimer 
sa  nore  ;  aimer  la  musique.  AM.  Haïr,  drloler. 

A  ÏA  (a  i  n  )  n  m.  Mol  ai  abe  qui  signifie  source,  fon¬ 
taine,  et  qui  entre  dans  le  nom  de  plusieurs  localités. 

Al  AF.  «e  nr  n  f.  Baguette  à  laquelle  on  enfile  par 
la  tête  les  baiengs  à  fumer.  Bande  de  peau  qui  gai- 
mi  la  ielc,  le*  pli*  d  un  s«>iifflri  d'orgue. 

A  l  A  F.  (é-nc)  n  f.  (lai  inguen).  Partie  du  rurps 
nitre  le  haut  de  la  cuivse  et  le  bas  ventre.  Pli  de 
flexion  de  la  cuisse  sur  1  abdomen. 

aîae  (i  iié).  E  adj.  et  n.  (du  vx  fr.  ains,  avant, 
et  ni).  Ne  le  premier.  Plus  âgé  qu'un  autre  ;  il  est 
m  un  ainé.  ~- 

aîaemme  (é-n#  se)  n  f.  Priorité  d  âge  entre  frère» 
et  sœurs.  Droii  ir*tHrs>«,  droit  qu  avait  l'ainê  de 

prendre  dans  la  succession  des  parents  plus  que  les 
autres  enfants  la  Constituante  abolit  en  France  le 
droit  d'aînesse. 

Al  AMI  un)  adv.  (du  Int.  in  iic.de  celte  manière)  De 
cette  façon.  Conj.  De  même.  donc.  Ainai  que  loc. 
eonj.  De  la  manière  que,  comme  Ai>«»i  soit-il  loc. 
adv.  Mots  qui  tel  minent  ordinairement  les  priere» 
de  1  Eglise  et  qui.  par  ext..  servent  A  demander 
1  accomplissement  de  ce  que  l'on  souhaite. 

Alll  (ér;  n.  m.  (ge.  a-'rl.  Fluide  ga/eux  qui  forme 
l'atmosphère.  Vent  il  fait  dt  l  air.  l ‘rendit  lair,  se 
promener.  Contes  en  lair.  discours  invraisemblables. 
Promesses  en  l  oir,  promesses  vaines.  PI.  L  atmo¬ 
sphère  :  platier  dans  les  airs.  —  L'air  pur  n’est  pa* 
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oo  Piémont  «Impie,  mais  un  mélange  de  plusieurs 
ru,  don!  les  deux  principaux  sont  (oxygène  et 
laiiile  Lur.qui  se  liquéfie  a  —  191*.  contient  envi- 
fun  îl  partira  d’oxyginc  pour  19  pailies  d'axote  : 
il  renferme  en  outre  de  1 argon  (environ  t/100*),  du 
fit  carbonioiie,  de  la  vapeur  d'eau  et  des  tiaces  d  un 
certain  nombre  d'autres  gai  (néon,  ki  vpton,  xénon, 
éflium,  etc  j.  Enfin,  il  tient  en  suspension  une  mulli- 
Inde  de  poutaieres  niiciuscopiqucs.  parmi  lesquelles 
•e  trouvent  de*  germes  organises  (un croies),  qui, 
renennlrant un  milieu  propice,  peuvent  s'y  dévelop¬ 
per  et  produire  des  fermentations  et  des  putréfactions . 
Certains  de  ces  microbes,  cil  pénétrant  dans  nos  pou- 
moni.  peuvent  développer  de  terribles  maladies. 
L'air  est  indispensable  i  la  vie  des  animaux  et  des 
plantes  ;  il  entretient  la  combustion  et  la  respira¬ 
tion;  il  est  le  véhicula  du  son  ;  enfin,  1  industrie 
1  utilise  comme  force  motrice  dans  une  foule  de 
circonstances,  entre  autres  dans  la  navigation  a 
voile*  et  pour  les  moulins  Jl  vent.  V.  athospukkï. 

Ualilre.puis  son  disciple  TorriceUi.  établirent  que 
l'air  est  pesant  ;  un  litre  d’air  pur  A  0*  et  sous  la 
pression  ordinaire  pese  I  r*.  293  Cette  pression  exer¬ 
cée  par  Pair  est  appelée  pression  atmosphérique. 
C’en  i  celte  pression  atmosphérique  qu  est  due 
l'ascension  de  1  eau  dans  les  pompes,  et  non,  comme 
Ion  disait  aulrefuis,  à  1’  -  horreur  de  la  nature  poul¬ 
ie  vide  ». 

air  (<r)  n.  m  (du  précéd.').  Manière,  façon  :  par¬ 
ler  dun  air  convenable.  Expiession  des  traits  : 
avoir  (aer  fier.  Hessemtilance  ;  if  a  de  votre  air. 
Avoir  I  air.  paraître.  Prendre  des  airs.  affecter  des 
manieies  au-dessus  de  son  état.  L'airel  la  chanson, 
(apparence  et  la  réalité. 

AIR  (èr)  n.  m.  (de  air.  fluide).  Suite  de  notes 
composant  un  chant  :  chaque  peuple  a  ses  airs 
nationaux 

AIR44.E  (é)  n.  m  Angle  que  fait  la  voile  d  une 
aile  de  moulin  avec  le  plan  de  circulation  de  celle-ci. 
Galerie  pour  appel  d’air,  dans  lea  mines. 

AIRAIN  (é  vin)  n.  m  (lat.  seramen)  Alliage  de 
différent#  métaux,  dont  le  cuivre  forme  la  base.  Fiq. 
Crrur  d  airain  coeur  dur  et  impitoyable.  Se  prend, 
dans  le  style  poétique,  pour  le  canon,  une  cloche 
t  airain  tonne,  tessons  lugubres  de  V airain.  *b««T«1- 
nia.  V  Loi. 

aire  (é-re)  n.  f.  (Ut.  area).  Lieu  où  l'on  bat  le 
tram.  Oéom.  Mesure  d  une  surface  limitée  :  aire 
3un  triangle,  d'un  plancher,  d'un  champ.  Nid  des 
oiseaux  de  proie  :  faire  de  l  aigle.  Mar.  Direction 
du  vent  il  y  a  trente-deux  aires  de  vent. 

AIRES  (é-ré)  n.  f.  Quantité  de  gerbes  eiu'on  met 
en  une  fois  sur  laire  Mirée  de  blé.  de  seigle. 

AIRELI.B  (é-rt-le)  n  f.  Genre  darbrisseaux 
(rorciniée*),  A  baies  acides  et  rafraîchissantes,  qui 
portent  le  même  nom  :  [airelle  myrtille  se  trouve 
dans  les  lieux  montueux,  frais  et  boisés. 

A  IRA  RB  (é)  n.  f.  Extrémité  d  une  veine  métalli¬ 


fère  ou  de  houille. 

AIR  (e)  n.  m.  (lat.  orii).  Flanche  de  bois  :  les  aïs 
d  une  cloison. 

AIRANCB  (é  san-te)  n.  f.  Fasilité  qui  se  montre 
dans  les  actions,  les  manières,  le  langage.  For¬ 
tune  suffisante  :  mure  dans  [aisance.  Lieux,  cabi¬ 
nets  d’aisances,  lieux  destinés  aux  besoins  naturels 
A  vt.  6*»«. 

AINCBAC  (é  sô)  n.  m.  Syn.  de  aissittb. 

AIRE  (é-se)  n.  f.  Contentement.  Joie,  éUt  agréablc. 
%  l'ata*,  à  aos  aiaa  loc  adv  Sans  peine,  sans  se 
gêner.  Ironiq.  A  votre  aise,  ne  vous  gêner  pas.  Fl 
Commodités  de  la  vie  :  aimer  ses  aises. 

AIRE  (é-iei  adj.  Content,  joyeux. 


AIRÉ  (é-sé).  K  adj.  Facile  :  la  critique  est  aisée 
et  l  art  est  difficile  Qui  a  quelque  fortune  ;  c'est  un 
homme  aisé.  Anr  Difficile,  mutaUé,  «?»*. 

AIRKRETT  (é  zi-man)  adv.  Facilement,  avec  ai 
tance.  San»  privations  :  vivre  aisément. 

airreau  (ê-*d)  n  m.  Planche  mince  qui  sert  à 
couvrir  le»  constructions  légère».  , 

AIRRE1.IEKE  lé-se)  a  f  Syn.  de  aissxttb. 
AIRRKI.LE  li  sè-lt,  n.  f.  (Ut.  axiha).  Cavité  qui  se 
trouve  au-desaous  delà  jonction  des  bras  avec  l'épaule. 

AIRRBTTB  It  sé-te,  n.  f.  Fetite  hache  recourbet. 
dont  se  servent  Us  tonneliers  pour  tailler  les  douves 
On  dit  aussi  aisciau.  aisskau.  «muilll.) 


aÎtrf.r  (i  tre)  n.  m.  pl.  Autre  orthographe  de 
Ctrks. 

AJOINTKK  (fé)v.t  (rad.  joint).  Joindre  bouté  bout. 

AJONC  (jon)  n.  m.  Genre  de  légumineuses  papl- 
lionacécs.  qui  renferme  des  arbuste*  épineux  ti  fleur» 
jaune  d  or  et  qui  ci-oil  dans  les  endroits  arides. 

AJOl  Pt  n.  in  Hutte  de  sauvages,  de  nègres. 

A  JOl  R  n.  m.Ce  qui  est  à  jour,  dans  une  sculpture. 

AJOIItÉ.  E  adj.  Se  dit  de  ce  qui  est  perce  à  Jour. 

AJUtHEU  (ré)  v.  t.  Fraliquer  des  jour»  dans  : 
ajourer  une  balustrade. 

ajoi  H>K  adj  et  n  m.  Sc  dit  d'un  conscrit  ren¬ 
voyé  a  l  examcn  du  conseil  de  révision  de  1  année 
suivante,  d'un  candidat  renvoyé  à  une  autre  session. 

AJOURNEMENT  (inan)  n.  m.  Kemise  dune  ai- 
fan-e  a  un  autre  Jour.  Assignation  à  comparaître  4 
jour  fixe  devant  un  tribunal,  donnée  par  huissier. 

ajoi  lOI.lt  (né)  V.  t.  Renvoyer  à  un  autre  jour  : 


ajourner  une.  couse 

AJOI  TA  Itl. E  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  ajouté. 

AJOITAUE  n.  ni.  Chose  ajoutée  à  une  autre. 

A  JOl  TÉ  n.  m.  Addition  que  l'on  fait  a  un  écrit. 

AJOITEH  (té)  v.  t.  (du  lat.  ad,  à.  et  juxta.  au- 
presl.  Joindre,  augmenter  ;  la  modestie  ajoute  au 
inertie.  Ajouter  foi.  croire  AnT.  Itetrencbei-. 

ajustage  ljus-ia-je)  n.  m.  Action  de  donner 
aux  monnaies  le  poids  légal.  Action  de  fixer  dans  la 
place  qu  elles  doivent  occuper  les  différente»  pièce» 
d  une  machine,  d'un  instrument. 

AJl  MTEMKNT  Ijus  teinau)  n.  m.  Action  d  ajus¬ 
ter.  Parure  .  être  recherché  dons  son  ajustement. 

AJINTEH  (jus-té)  v.  t  Rendre  Juste;  ajuster 
une  mesure,  une  balance  Adapter  :  ajuster  un  cou¬ 
vercle  à  une  boite.  Mettre  en  état  de  fonctionner  : 
oiuster  une  machine.  Viser  ajuster  un  lièvre.  Ha¬ 
biller,  parer. 

AJl  ATEI'K  (jus-teur)  n.  m.  Ouvrier  qui  ajuste. 

AJlMTOlHfjus  loir)  a  ci  Petite  balance  qui  sert 
à  mettre  les  monnaies  au  poids  voulu. 

AJI'RTIRE  I  jus  lu-re)  n.  f  Concavité  ménagée  au 
fer  à  cheval,  pour  qu'U  s'adapte  facilement  au  pied. 

AJl  T  (ju)ou  AJl  MT  (jù)  n  m.  Noeud  particulier, 
servant  aux  marins  pour  joindre  deux  cordages.  (On 
dit  aussi  nœud-dx-vache  ) 

ajutage  n  m.  Petit  tuyau  soudé  A  l'extrémité 
d'un  tube  d  écoulement  pour  en  régulariser  le  débit. 
lOn  dit  quelquef.  ajutoir.) 

AMENE  ou  ACHAINB  (frè-ne)  n.  m.  Dot.  Fruit 
sec,  dont  le  péricarpe  n'est  pas  soudé  avec  la  graine. 

A  IA  HA  N  DI  NK  n.  f.  Variété  do  grenat  d  un  rouge 
foncé.  Sulfure  de  manganèse  naturel,  qui  doit  ron 
nom  à  la  ville  d' Alalanda,  dans  la  Carie  (Asie 
Mineure),  où  on  le  rencontre. 

AI.AB4MTHITK  (bas-tei-te)  v  f.  Variété  de  gypse, 
1res  blanche,  qui  se  trouve  en  Toscane  et  est  em¬ 
ployée  4  faire  des  vases,  des  statuettes,  etc. 

AI.ACRITÉ  n.  f.  (du  lat.  alacris,  vif).  Enjoue¬ 
ment,  gaieté  d'humeur. 

AUAIME  [lé  se)  ou  Al. ÈRE  n.  f.  Lien  de  jonc 
Drap  plié,  placé  sous  le  corps  d  un  malade.  Planche 
ajoutée  à  une  autre. 

AI.AMHIC  (/an  bik)  n  m  (ar.  al,  le.  et  ambic, 
vase  a  distillation).  Appareil  pour  distiller,  rig. 


Alambic. 


Passer  d  [alambic,  examiner  avec  soin.  —  L  alambic 
te  compose  dune  marmite  appelée  rucurbite  dans 
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laquelle  on  place  le»  matière»  à  distiller,  d'un  cou¬ 
vercle  ou  chapiteau  qui  recouvre  la  cucurbite.  re¬ 
çoit  les  vapeurs  et  les  dirige  par  un  tuyau  incliné 
dans  le  réfrigérant.  Là,  ccs  vapeurs  se  refroidissent 
en  passant  par  un  tube  à  spirale  appelé  serpentin. 
qui  plonge  dan»  l'eau  froide,  et  elles  reviennent  à 
1  état  liquide. 

alambiqi'AGE  { lan-bi-ka-je )  n.  m.  Raffinement, 
luhtililé  excessive. 

ai.AMBIqik  (lan-bi-ki),  K  adj.  Raffiné,  compli¬ 
qué  :  Voilure  a  souvent  te  style  alambiqué. 

.  ( lan-bi-ki )  v.  t.  Distiller  à  l'alani- 

bic.  Fig.  Rendre  trop  subtil  :  atambiquer  son  style. 

ALAMHiQiKiiK,  Et  me  ( lan-bikeur ,  eu-ae)  n. 
Personne  dont  le  style,  la  parole  »ont  raffinés,  com¬ 
passés. 

ai.axdieh  (di-i)  n.  m.  Bouche,  foyer  placé  à  la 
base  de  certains  fours  spéciaux  :  four  à  aiantliers. 

ALANUt  ik  (ghir)  v.  t.  Rendre  languissant.  N'«- 
languir  v.  pr.  Perdre  de  sa  force.  « 

Al.AKClilHMGiiEKT  ( ghi-se-man )  n.  m.  Etat  de 
langueur. 

ALAHIW  n.  m.  Teinture  qui  sert  dans  l'impression 
de  l'indienne.  Adjectiv.  :  teinture  alapin. 

AI.AIU;IRI|  (ghé)  v.  intr.  Gagner  le  large. 

AI.AHMANT  (man),  E  adj.  Qui  alarme  :  nouvelle 
alarmante. 

alahue  n.  f.  (de  l'ital.  all'arme ,  aux  armes  !). 
Cri.  appel  aux  armes  :  sonner  l'alarme.  Frayeur  : 
jeter  l'alarme  dans  les  cœurs.  PI.  Inquiétudes  :  ces¬ 
sez  vos  alarmes. 

ALAHMEH  (mi)  v.  t.  Donner  l'alarme.  Causer 
de  1  inquiétude,  de  la  frayeur.  M'alarmer  v.  pr. 
S  inquiéter.  seffrayer.  Ant.  Huasurer,  enhardir. 

ALAHMIBTB  [ous  te)  adj.  et  n.  Qui  répand  1  a- 

larnie. 


Al.  tTF.HXE  (tir- ne)  n.  m.  Bot.  Espèce  de  nerprun 
d'Europe,  toujours  vert.  &  fruits  purgatifs. 
ALHtXAiH,  E  (né,  è-se)  adj.  et  n.  De  l'Albanie. 
AI.BAHELI.E  (ré-le)  n.  f.  Champignon  comestible 
du  genre  bolet,  croissant  sur  le  châtaignier,  le  peu¬ 
plier,  et  très  commun  en  Italie. 

aebIthe  n.  m.  (gr.  alabastron).  Espèce  de 
marbre  blanc  transparent, 
tendre  et  susceptible  d'un 
beau  poli.  Fig.  Blancheur 
extrême  :  cou  d'albâtre. 

ALbItHIEII  (tri  é)  $_>• 
n.  m.  Ouvrier,  négociant 
en  albâtre.  2, 

AI.BATHOS  (tross)  n.  V 
m. Genre  d'oiseaux  palmi¬ 
pèdes  des  mers  australes.  Albatros 

ALBEHGE  ( bèr-je )  n. 

f.  Sorte  de  pêche,  d'abricot,  à  chair  blanche,  aigres 
lette  et  qui  adhère  au  noyau. 

AI.BEHGIEH  (bèr-jx-é)  n.  m.  Arbre  qui  donne 
l'alberge. 


Al. bide  adj.  (lat.  albus',.  Blanchâtre. 
ALBIN'IMME  (m'j-me)  n.  m.(du  lat.  albus.  blanc!. 
Anomalie  congénitale,  consistant  dans  l  absence  par¬ 
tielle  ou  totale  de  la  matière  colorante  de  la  peau 
et  du  système  pileux,  qui  Bontd'un  blanc  mat  et  bla¬ 
fard,  tandis  que  les  yeux  sont  rougeâtres. 
ALRIXOM  (nos*)  n.  et  adj.  Aflecté  d'albinisme. 
AI.BITE  n.f.  Silicate  naturel  d  alumine  et  de  soude. 
AI.Bl'GIXKj  E  adj.  (du  lat.  albus.  blanc).  Mid. 
Se  dit  des  humeurs,  membranes  et  tissus  très  blancs. 


AI.BI  <JlA'Ei;x,El'«E(neû.eu-ïe)adf.  Blanchâtre. 

AI.HIUO  n.  m.  ou  ALBIUIXE  n.  f.  Méd.  Tache 
blanche  qui  se  forme  dans  le  tissu  de  la  cornée. 

ALBUM  ( bom ')  n.  m.  Registre  destiné  à  recevoir 
des  vers,  des  dessins,  etc.  Recueil  de  musique. 
Sorte  de  livre  où  des  carrés,  des  ovales  sont  découpés, 
pour  qu'on  y  glisse  des  photographies,  etc.  Format 
moyen,  pour  portraits  photographiques.  PI.  des 
albums. 

ALBCMBN  (min')  n.  m.  Blanc  d'oeuf.  Partie  de  la 
graine  entourant  l'embryon. 

ALDtmXE  n.  f.  Substance  un  peu  salée,  très 
répandue  dans  la  nature  et  qui,  en  particulier, 
forme  la  presque  totalité  du  blanc  d  œuf  et  du 
■érum  du  sang. 

ALBDMI.XB,  E  adj.  Qui  contient  de  l’albumine 
ou  de  l'albumen. 
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AlROMIXEll,  BEBE  (n»A,  eu-ze)  adj.  Qui  con¬ 
tient  de  1  albumine. 

ai. ni  mixoïde  (no-f)  ndj.  et  n.  m.  (de  albumine, 
et  du  gr.  eidos.  aspect).  Qui  ressemble  à  J  albunmte, 
ou  qui  en  a  les  caractères. 

Al.BUMMOgE  (n6-ze)  n.  f.  Produit  obtenu  par 
Faction  des  alcalis  sur  l'albumine. 

Al.Bi  MiN't'KlE(rf)  n.  f.  Maladie  caractérisée  par 
la  présence  d'albumine  dans  les  urines. 

ALBl'MINCRIQUK  adj.  Qui  a  rapport  à  1  albu¬ 
minurie.  N.  Personne  atteinte  d  albuminurie. 

Al.CADE  n.  m.  (ar.  al.  le,  et  kadi.  juge).  Nom 
donné,  en  Espagne,  à  certains  juges  ou  magistrats 
municipaux. 

ALt  AÏQLE  ( ka-i-ke )  adj.  et  n.  Se  dit  d  une  sorte 
de  vers  grec  et  latin  (hendécasyllabe  ïambique)  et 
d  une  strophe  où  il  figure. 

ALCALBMCKNCE  i lés  san-st)  n.  f.  Etat  des  sub¬ 
stances  dans  lesquelles  il  sest  formé  spontanément 
de  1  ammoniaque,  qui  est  un  alcali. 

Al.f  ALEMCfeN’T  (lis-tan),  E  adj.  Qui  prend  les 
propriétés  alcalines  :  les  corps  contenant  de  t  azote 
peuvent  devenir  alcalescents. 

ALCALI  n.  in.  (ar.  al,  le.  et  kali,  plante  marine 
dont  on  extrait  la  soudei.  Chint.  Substance  dont  les 
propriétés  chimiques  sont  analogues  à  celles  de  la 
soude  et  de  la  potasse.  A  tcali  volatil,  ammoniaque. 

ALCALIFIANT  ( fi-an ).  E  adj.  Qui  fait  naître  une 
manifestation  alcaline  :  principe  atcali/iant. 

ALCALIMÉTKE  n.  m.  Appareil  à  l'aide  duquel 
on  détermine  le  degré  de  pureté  des  alcalis. 

ALCALIMETRIE  (tri)  n.  f.  (de  alcali,  et  du  gr. 
mitron,  mesure).  Partie  de  la  chimie  qui  traite  des 
procédés  à  employer  pour  le  dosage  des  alcalis. 

ALCALIN,  K  adj.  Qui  se  rapporte  aux  alcalis  :  sa- 
reur  alcaline.  N.  m.  Médicament  qui  renferme  un 
alcali. 


ALCALINITE  n.  f.  Etat  alcalin. 

ALCALINO-TERHEII  adj.  Se  dit  de  certain» 
métaux  :  calcium,  baryum,  strontium. 

ALCALIMATION  ou  ALCALINIBATION  (sa  «l'¬ 
on)  n.  f.  Action  d'alcaliser. 

AI.CALIMEHOU  ALCALIN  IM  KH  (zi)  v.  t.  Don¬ 
ner  â  une  substance  des  propriétés  alcalines. 

ALCALOÏDE  ( lo-i-de )  n.  m.  Substance  organique 
rappelant  les  alcalis  par  ses  propriétés. 

ALCAHAEA»  (zast)  n.  m.  Vase  de 
terre  poreux  en  forme  de  carafe,  dans 
lequel  les  boissons  se  rafraîchissent 
par  e-aporalion. 

ALCBB  (té)  n.  f.  (du  gr.  alkea. 
mauve).  Genre  de  malvacées,  qui  ren¬ 
ferme  la  rose  trimiire. 

alchimie  (mf)  n.  f.  Art  de  la 
transmutation  des  métaux.  —  Celte 
science  s'est  vainement  occupée  de 
rechercher  la  pierre  philosophale  ci 
la  panacée;  mais  elle  a  donné  nais¬ 
sance  à  la  chimie.  On  lui  doit  la  décou¬ 
verte  de  la  poudre,  du  phosphore,  etc. 

ALCHIHIQIE  adj.  Qui  a  rapport  à  1  alchimie. 

ALCHIMISTE  ( mu  te )  n.  m.  Qui  s'occupait  d  al¬ 
chimie. 

ALCOOL  (kol  ou  ko-ol)  n.  m.  (ar.  al,  le.  et  cohnl. 
chose  subtile).  Liquide  obtenu  par  la  distillation  du 
vin  et  d  autres  liqueurs  fermentées,  et  appelé  aussi 
espril-de  vin.  (Il  bout  à  1 8«  et  se  solidifie  à  —  130*>.) 
Nom  générique  désignant  certains  produits  à  pro¬ 
priétés  analogues  à  celles  de  1  alcool  de  vin  :  alcovl 
mithylique. 


A  Irai  axas. 


ALCOOLAME  n.  f.  Diastase  existant  dans  les  jus 
sucrés. 

ALCOOLAT  (ko  la  ou  ko-o-la )  n.  m.  Médicament 
qui  résulte  de  la  distillation  de  1  alcool  sur  une  sub¬ 
stance  aromatique  :  l'eau  de  mélisse  est  un  alcoolat. 

ALCOOLATCHE  ( ko-la  ou  ko-o-la)  n.  f.  Produit 
obtenu  par  macération  d'une  plante  dans  l'alcool. 

ALCOOLS  n.  m.  Mélange  d'une  substance  médi¬ 
camenteuse  à  1  alcool  ;  l'eau-de-vie  camphrée  est  un 
alcools. 

ALCOOLIFICATION  'ti-on)  n.f.  Transformation 
d  une  substance  en  alcool  par  fermentation. 

alcooliqce  adj.  Qui  contient  de  l'esprit-de- 
vin  :  liqueur  alcoolique.  N.  m.  Liqueur  alcoolique. 
N.  Personne  atteinte  d'alcoolisme. 
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iUOOLIMm.e  (âo  ou  ko-o-li sa-ble)  adj.  Qui 
peut  être  converti  en  Alcool  -  le  sucre  est  alcoolitable. 

«LCOOMN.tTlOV  iko  ou  iro  n liza-si  on)  n.  i. 
Production  ou  Addition  de  I  Alcool  dam  lei  liquide». 

AI.4  04EI.IAEK  [ko  ou  ko-o-li  si)  v.  t.  Produire 
I  alcool nat ion.  Ajouter  de  1  Alcool  à  un  autre  li¬ 
quide  :  alcooliser  du  rin  ;  liqueur  alcoolisée.  Rendre 
quelqu'un  alcoolique. 

ALCOOL) VU  K  (ko  ou  ko  o-lisme)  n.  m.  Maladie 
produite  par  l'abus  des  liqueurs  alcooliques. 

ALCOOMETRE  ou  Al.rOOI.ONi:THB  (ko  Ou 
ko  o)  n.  m.  ide  alcool,  et  du  gr.  nietvon.  mesure.) 
Aréomètre  pour  mesurer  la  richesse  en  alcool 
des  esprits  et  eaux-dc-vie.  nef 

ALCOOMETRIE  ou  ALCOOI.OMÉTRIE  y«[ 
(ko  ou  ko  o,  li  ti  n.  l.  Ensemble  des  procèdes  eo 
employés  pour  la  détermination  de  Ia  richesse 
en  alcool  des  liqueurs  spiritucuses.  10 

ALCOA ft  n.  t.  (de  l'csp.  aleoba.  chambre  à  *° 
coucher).  Enfoncement  dans  une  chambre  s» 
pour  recevoir  un  ou  plusieurs  lits.  Fig.  Inti-  »o 
mité  conjugale.  î° 

Al.rtOX  dion)  n.  m.  Oiseau  fabuleux.  ?o 
(L'aleyon  passait  pour  ne  faire  son  nid  que  sur  10 
une  mer  calme,  et  il  était  regardé  comme  y  . 
oiseau  d  heureux  présage.!  (ienre  de  polypiers.  IJ 
alcvoxien,  I  XXK  mi-in,  é  ne;  adj.  Qui  I  9 
se  rapporte  k  laleyon.  Jour»  alcuoniens,  les  I  fl 

sept  jours  qui  précèdent  et  les  sept  jours  qui  JJ 

suivent  le  solstice  d  hiver,  pendant  lesquels  v 
on  dit  que  l'alcyon  fait  son  nid  et  que  la  mer  Alcoo- 
est  calme.  mène . 


ALABE  (dé)  n.  i.  Village  dépendant  des 
possessions  européennes  d  Afrique,  du  Brésil  et  des 
Indes,  et  habité  par  des  autochtones. 

ii  sttnt  DE  i dé  <  de)  n.  m.  ou  f.  Liquide  volatil, 
qm  se  produit  lorsqu'on  oxyde  un  alcool  ou  qu'on 
réduit  un  acide. 

AI.BERMAN  (dir mon)  n.  m.  Magistrat  muni¬ 
cipal.  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis.  H.  des  al- 
dermnt. 

ai. K  (éf)  ou  Ail. B  Ht)  n.  i.  (mot  angl.).  Bière 
anglaise  légère,  fabriquée  avec  du  malt  peu  torréfié. 

ALÉA  (lat  aléa)  n.  m.  Chance,  hasard. 

ALEATOIRE  adj.  (rad.  aléa).  Qui  repose  sur  un 
événement  incertain. qui  est  soumis  aux  chances  du  ha 
sard  :  le  bene/ice  que  f  on  demande  au  jeu  est  toujours 
aléatoire  ;  le  pan  est  un  contrat  aléatoire. 

ALEATOIREMENT  (mon ladv.  D  une 
manière  aléatoire. 

AI.ÈNB  n.  i.  Poinçon  avec  lequel  les 
cordonniers,  selliers,  etc.,  percent  le  cuir. 

ALBNIER  (ni  é)  n.  m.  Fabricant,  mar¬ 
chand  d 'alênes. 

AI.ÊXOIA  (noi)adj.  m.  (pour  ortenoii, 

Orléanais).  Se  dit  du  cresson  des  jardins, 
qui  sert  à  relever  le  goût  des  salades  : 
cresson  alénois. 

«I.ENTIH  (/an)  v.  t.  Syn.  vieilli  de 
AAI  ('«rtR. 

SLEXTIMEMEXT  {a  lan  li  se  mon)  Alênes, 
n.  m.  Syn.  vieilli  de  ralkntissesiknt. 

ai  F.XTOI  R  (lan,  adv.  Aux  environs.  (Ne  dites 
pas  alentour  delà  table,  mais  autour  de  la  table.) 

AI.EVTAIRE  (lan  tour)  n.  m.  pl.  Lieux  eircon- 
voitms  :  les  alentours  d'une  ville.  Fiy.  :  les  alen¬ 
tours  de  la  vérité. 


ai  episk  n  i.  (de  Atep).  Etoffe  de  soie  et  de 


lAine.. 

AI.KRION  n  m.  B/as.  Petite  aigle  au  vol  abaissé, 
SAnt  »>ec  ni  pattes. 

ALF.RIO.X  n.  ni.  Aéroplane  léger. 

u  »  nos  ou  ALEiRON  [lé)  n.  m.  Tringle  de 
bois  au  moyen  de  laquelle  on  hausse  et  on  relève  les 
Jices  d  un  métier  i  lisser. 

ALERTE  (lér- le)  adj.  Vigilant  ;  vif.  N.  f.  Alarme: 
Calerte  o  été  vive.  Inlerj.  Debout,  garde  h  vous  ! 

ALERTER  ( Ur-tc '  v.  t.  Donner  l'alerte.  1  alarme; 
avertir  qu  il  y  a  danger  :  alerter  des  troupes. 

Al.SJSAlsB  [sa- je)  n.'m.  Action  d'aléser.  Diamètre 
iaterieur  d  un  cylindre. 

AIARB  R.  L  ▼.  AI-A1SL 


ALÉSÉ  [té).  B  adj.  lilas.  Sc  dit  des  pièces  dont 
les  extrémités  ne  touchent  pas  les  bords  de  l'écu  : 
croir  ale-èe.  (On  écrit  aussi  alaise  et  ai.kzk.) 

ALESER  (sé;  v.  t.  (du  vieux  fr.  alis.  lisse;  se 
eonj.  comme  accélérer.)  Rectifier  l’intérieur  d'un  cy¬ 
lindre,  d'une  pompe,  dtin  tube  Blat.  Diminuer  de 
longueur,  en  parlant  des  pièces  honorables. 

AI.ÊAOlRizoïr)  n. ni. Outil  ou  machine  pour  aléser. 

AI.KATEH/ét. 
té\  ou  AI.FNTIR 

dés-tir )  v.  t.  Al¬ 
léger .  dégager  :  Alésoir. 

a  lester  un  navire. 

Ai.Ést  iie  (su-re)  n.  T.  Ensemble  des  débris  déta¬ 
chés  d'une  piece  métallique  par  l'alèsoir. 

ALELHITE  n.  t.  Gcme  d'cuphorbiacées,  dont  une 
espece,  le  bancoulier  des  Moluques.  donne  la  noix 
de  baneoul  h  propriétés  purgatives. 

Al.ELKO^E  n.i.Coipiiscule  azoté, chez  tes  plantes, 
dans  les  cellules  de  l'embryon  el  des  graines. 

ALEVIN  n.  ni.  (du  lat.  alleiare.  élever).  Menu 
poisson  qui  sert  a  peupler  les  étangs. 

ALEVINAGE  n.  m.  Art  de  propager  l'alevin.  Fre¬ 
tin.  Action  d  aleviner  un  étang. 

ALEVINER  (né)  v.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans  un 
étang,  un  vivier. 

AI.EVINIEH  (ni  é)  n.  m.  ou  AI.EVINIEHE  n.  I. 
Etang  où  I  on  inet  de  I  alevin. 

ALEX  AN  vu  IN,  E  (lek-san)  adj.  D'Alexandrie 
d  Egypte  :  poésie  alerandrine. 

ALEXANDRIN,  E  ( lèk-san )  adj.  Se  dit  du  ver» 
français  de  douze  syllabes  (employé  au  zui»  s.  dan» 
le  Roman  d  Alexandre).  N.tn.Ce  vers  lui-méme. Ex.: 

On  s  sou-vent  b*- loin  d'un  plus  p» -lit  que  soi. 

4  FoNTAmE.) 

ALE  xiPHAHMAQLE  ( lék-ti )  adj.  Se  disait  au¬ 
trefois  des  remede»  que  l'on  croyait  propres  a 
détruire  1  action  du  poison  ou  des  prin¬ 
cipes  morbifiques.  N.  m.  :  un  altxi- 
pbarmaque. 

AI.EXITÉRE  (lék-ti)  adj.  Se  disait 
autrefois  des  médicaments  employés 
pour  prévenir  les  effets  d  un  poison. 

N.  m.  :  un  alexitére. 

Al.BXAN.  E  adj.  et  n.  Sc  dit  d  un 
cheval  dont  la  robe  est  d  un  rouge 
Jaunâtre  et  les  crins  de  la  même  cou¬ 
leur  que  le  poil. 

ALFA  n.  m.  Graminée  agrostidée 
d'Algérie,  dont  on  fait  du  papier,  des 
lapis,  des  chaussures,  etc. 

ALFAN6B  n.  f.  Cimeterre  mau¬ 
resque. 

AI.EKN1DE  n.  m.  Composition  mé¬ 
tallique  blanche,  due  M85i»j  au  chi¬ 
miste  Halphen  :  lalfénide  est  du  maillechort  argenté, 
qui  sert  surtout  à  fat’riquer  les  couverts  de  table. 

AI.4SAI.IE  (/f)  n.  t.  Chir  Sonde  creuse. 

AI.GANON  n.  m.  Chaîne  qu'on  mettait  au  cou  des 
galériens  qui  avaient  la  permission  de  circuler  hors 
du  bagne. 

AI.Lt ar ADE  n.  i.  Sortie,  insulte  brusque  et 
bruvanle  contre  quelqu'un. 

ALCiAKOTH  (ro/'i  n.  m.  Oxychlorure  d'antimoine 
précipité,  émétique  et  purgatif. 

AI.CS.4XEI. LE  (zè  le)  n.  t.  Variété  d'antilope  afri¬ 
caine  blanche,  que  l'on  trouve  surtout  en  Egypte. 

AMèERHE  n.  i.  (ar.  al  djebr).  Science  du  calcul 
des  grandeurs  représentées  par  des  lettre*.  Livre 
qui  traite  ae  cette  science.  —  L'algèbre,  qui  a  pour 
but  d'abréger  et  de  généraliser  la  solution  des  ques¬ 
tions  relative*  aux  quantité*.  fUt  introduite  en  Eu¬ 
rope.  ver*  950,  par  le*  Arabe*,  qui  en  avaient  puisé 
la  connaissance  dans  les  livret  grecs  et  surtout  dans 
Diophante  d'Alexandrie,  l'auteur  du  plus  ancien 
traité  d  algèbre  connu  (tv»  s.).  Ia  connaissance  de 
(algèbre  a  été  longtemps  le  patrimoine  exclusif  des 
savants.  Veut-on.  encore  aujourd’hui,  parler  d'une 
chose  difficile,  inconnue  à  quclqu  un,  on  dit  :  C’est 
de  t’algebre  pour  lui. 

ALCBRHIQLB  adj.  Qui  tient  à  l'algèbre  :  for¬ 
mule.  équation  algébrique. 

ALGEBRIQUEMENT  (muni  adv.  Suivant  les 
réglée  de  I  algèbre. 


Ails. 


A  LO 

ALGBBBIMTB  (bril  le)  n.  Qui  connaît  l'algèbre, 
l'enaeigne.  Qui  fait  des  opérations  d'algèbre. 

ALGRülKK,  ENNE  (ri  m,  é ne)  adj.  et  a.  D'Al¬ 
gérie  ;  troupe .«  algériennes. 

ALGIOR  adj.  ilat.  algidus).  Se  dit  des  affections 
caractérisées  par  des  sensations  de  froid  :  fièvre 
algide. 

aM.iditi:  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  algide. 

ALGORITHME  [rit  oie)  n.  ni.  Procédé  de  calcul, 
forme  de  la  génération  des  nombres. 

AM.l'AV.ii.  (gou-a)  n.m.  (de  Itxc.alu'azir).  Agent 
de  police,  en  Espagne. 

ALGIE  (al  ghe,  n.  f.  Plante  qui  vit  à  la  surface 
ou  au  fond  des  eaux  douces  ou  salées. 

Al. IBI  n.  tn.  (mot  lat.  signif.  ailleurs).  Absence 
d'un  lieu,  prouvée  par  la  présence  dans  un  autre  :  un 
alibi  innocente  un  accuse.  PI.  des  alibis. 

Al.lllItOH  41.41  (rin)  n.  m.  Propos  sans  rapport 
avec  la  chose  dont  il  est  question. 

ALiiiiLE  adj.  (lat.  alibilis).  Propre  à  la  nutrition. 

ALIB1LITÉ  n.  f.  Qualité  d  une  substance  al i bile 

ALlROHON  n.  m.  Ane.  Fig.  Homme  ignorant. 

ALIllOl  EIEH  (fi-i)  n.  m.  Nom  vulgaire  du  styrax 
qui  fournit  le  baume  styrax. 

AI.H  AM'i:  n.  m.  Vin  liquoreux,  que  produit  le 
territoire  d'Alicante  :  un  verre  dalicante.  Cépage 
français  (syn.  orknaciie). 

alidade  n.  f.  (ar.  al  idad).  Règle  de  bois  ou  de 
métal  mobile  autour  d  un  de  ses  points,  et  dont  l  une 


1.  Alidade  4  lunette;  3.  Alidade  i  pinnules. 

des  extrémités  se  meut  sur  un  cadran  divisé.  —  Les 
alidades  servent  à  mesurer  les  angles  ;  les  visées  se 
font  &  l'aide  de  pinnules  ou  d'une  lunette. 

ALIÉNABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  alié¬ 
nable. 

ALIÉNABLE  adj.  Dr.  Qui  peut  être  aliéné. 
ALIÉNATAIHE  ( ti-re )  n.  Personne  en  faveur  de 
qui  on  aliène  une  propriété,  une  rente,  etc. 
ALIÉNAtbl'R,  TR1CE  n.  Personne  qui  aliène. 
alienation  (li  on)  n.  f.  Action  d'aliéner.  Fig. 
Folie  :  aliénation  d'esprit  ;  aliénation  mentale. 
ALIÉNÉ,  E  adj.  et  n.  Fou,  folle  :  maison  d'aliénés. 
ALIÉNER  (né)  v.  t.  (du  lat.  alienare ,  rendre  autre. 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Vendre,  transférer  a 
un  autre  la  propriété  d’une  chose.  Rendre  hostile  : 
aliéner  les  esprits.  Troubler  :  aliéner  là  raison.  Ant. 
Csuwnrr,  garder. 

ALIÉNIMME  (nis-me)  n.  m.  Partie  de  la  science 
médicale  qui  s'occupe  des  maladies  mentales. 
ALIÉNIMTE  (niste)  n.  et  adj.  m.  Médecin  qui 
i  soigne  spécialement  les  aliénés. 

ALIFERE  adj.  (lat.  ala,  aile,  et  ferre,  porter).  Se 
dit  des  insectes  pourvus  d'ailes.  Tronc  alifirt,  les 
deux  segments  postérieurs  des  insectes. 
ALIFORMB  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  aile. 
ALIGNÉE  (gné/  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  aligné  : 
une  alignée  d'arbres. 

ALIGNEMENT  (man)  n.  m.  Action  d’aligner. 
Situation  de  plusieurs  objets  sur  une  ligne  droite. 
Ligne  qui  détermine  la  largeur  d'une  rue,  d'une  al¬ 
lée,  etc.  Servitude  d'alignement,  obligation  pour  les 
propriétaires  de  ne  pas  dépasser  cette  ligne. 

ALIGNER  (gné)  v.  t.  Ranger  sur  une  ligne  droite. 
Soigner  jusqu'à  l'affectation  :  aligner  ses  phrases. 
■'•ligner  v.  pr.  Se  mettre  sur  l'alignement.  Paru.  Se 
mettre  en  face  d'un  autre  pour  se  battre. 

ALIGNOIK  n.  m.  Instrument  ayant  la  forme  d  un 
coin  et  servant  A  fendre  les  blocs  d'ardoise. 

ALIGOTÉ  n.  m.  Cépago  A  fruits  blancs  de  Bour¬ 
gogne. 

ALIMENT  (man)  n.  m.  (du  lat.  alere,  nourrir). 
Nourriture  :  le  pain  est  le  premier  des  alimente.  Fig . 


ÀLL 

Ce  qui  sort  A  développer  les  facultés  intellectuelle* 
ou  morales  :  les  sciences  sont  l'aliment  de  texprit. 

alimentaire  man  ié  re)  adj.  Propre  a  servir 
d'aliment  :  plante  alimentaire.  Servant  A  procurer 
l'assistance.  !  entretien  pension  alimentaire.  Provi¬ 
sion  alimentaire,  somme  accordée  pour  vivre  a  l'une 
des  parties  en  attendant  le  jugement  d  une  affaire. 
Dates  alimentaires,  vermicelle,  macaroni,  tapioca,  se¬ 
moule.  etc.  Fourneau  alimentaire,  établissement  phi¬ 
lanthropique  qui  délivre  à  bon  marché  des  aliments. 

alimenta  te  l  it,  TRUE  (man)  adj.  Qui  ali¬ 
mente.  qui  nourrit  :  substance  alimenlatrice. 

ALIMENTATION  (man  ta-si-on)  n.  f.  Action  de  se 
nourrir.  Approvisionnement  :  f  alimentation  d'un  mar¬ 
ché.  Apport  des  éléments  nécessaires  au  fonction¬ 
nement  d'une  machitio  :  alimentation  d'un  moteur . 

ALIMK.NTATIAITÉ  (man)  n.  f.  Phrénol.  Ins¬ 
tinct  qui  porte  les  individus  A  rechercher  les  aliments, 
ce  qui  conduit  à  la  gourmandise  et  à  l  ivrognerie. 

ALIMENTER  {man  ié,  v.  t.  (de  aliment).  Nour¬ 
rir  :  alimenter  une  famille.  Fig.  :  Cetude  alimente 
t esprit.  Approvisionner:  la  province  alimente  Paris. 

ALIMENTEE!,  ELUE  (man-teù,  eu-ze /  adj.  Nu¬ 
tritif.  (Vx.) 

ALINEA  n.  m.  (du  lat.  ad  lineam,  A  1&  ligne). 
Ligne  dont  le  premier  mot  est  rentré.  Passage  com¬ 
mençant  par  cette  ligne  jusqu'à  une  autre  de  mémo 
disposition.  PI.  des  alineas. 

ALINE  AIME  (é-re)  adj.  Qui  marque  l'alinéa. 
aliom  (dss;  n.  m.  Grés  grossier,  de  couleur  brune, 
des  I-andes  et  du  Médoc. 

ALI  Ql. ANTE  (Ann  te)  adj.  f.  Math.  Qui  n'est  pas 

exactement  contenu  un  certain  nombre  de  fois  dans 
un  tout  :  deux  est  Une  partie  atiguanle  de  neuf. 

ALIOIOTE  (ho-le)  adj.  f.  Math.  Qui  est  contenu 
un  nombre  exactdc  fois  dans  un  tout:  le  nombre  trois 
est  une  partie  a  iiquott  de  douze.fi  .t.  :  une  aliquote. 

ALINE  (li-ze)  ou  ALIZE  n.  f.  Fruit  rouge  de  l'ali¬ 
sier.  aigrelet,  et  d'un  goût  agréable. 

AI.IMIEH  (zi  é)  ou  ALIZIEH  (;i-é)  n.  m.  Genre 
d'arbren,  de  la  famille  des  rosacées,  à  fleurs  blanches 
ou  roses  :  le  bois  d'alisier  est  bon  pour  lébénislerie. 

A  l.  in  ma  CE  EN  (lisma-sé)  n.  f.  pl.  Famille  de  plan¬ 
tes  monocotylédoncs,  comprenant  des  herbes  ayant 
pour  type  r alisme.  S.  une  alismacée. 

alisme  (lis  me)  n.  m.  Genre  de  plantes,  dont 
l'espèce  la  plus  commune  est  le  plantain  d'eau. 
ALITEMENT  (mon)  n.  m. Séjour  au  lit.  Mise  au  lit. 
aliter  (té)  v.  t  Forcer  a  garder  le  lit.  ■'•IHer 
v.  pr.  Garder  le  lit  par  maladie. 

ALITIHGIQIE  (a  priv.,  et  liturgique)  adj.  Se  dit 
des  jours  qui  n  ont  pas  d'office  particulier. 

AI.I7.AHI  n.  m.  Racine  de  garance. 

A  Liz  a  rin  e  n.  (.  Matière  colorante,  extraite  de 
la  racine  de  garance. 

ALIZE  ou  ALINE  (sé)adj  et  n.m.  Se  dit  des  vents 
réguliers  qui  soufflent  aux  tropiques  dans  la  direc¬ 
tion  de  l'ouest. 

ALKÉMBNGB  ( kan  je )  n.  m.  Plante  de  la  famille 

des  solanacées,  vulgairement  le  coqueret.  V.  physalis. 

ai.KEHMEN  (hér-mèss)  n.  m.  Liqueur  agréable, 
mais  excitante,  qui  lire  son  nom  du  kermès  animal 
employé  pour  la  colorer  en  rouge. 

alla  IME  (a-lèze)  n.  f.  Dépût  de  sable  qui  se  trouve 
dans  le  lit  des  rivières  après  une  crue. 

.allaitement  (a-li-te-man)  n.  m.  Action  d'al- 
lailcr  :  rien  ne  vaut  l'allaitement  maternel. 
allaiter  ( a-lè-té )  v.  a.  Nourrir  de  son  lait. 
allantoïde  (a  lan)  n.  f.  Annexe  embryonnaire 
du  fœtus,  ayant  la  forme  d’un  long  boyau. 

ALLANT  ’a-lan ),  E  aij  (de  aller).  Qui  va,  qui 
vient,  qui  aime  le  mouvement  :  une  femme  fort 
allante.  N.  m.  pl.  Qui  vont  :  les  allants  et  les  venants. 
Sing.  Entrain  :  avoir  de  l'allant. 

alléchant  (al-  lé chan),  Eadj.  Attrayant,  sédui¬ 
sant  :  proposition  alléchante. 

ALLKCHEMBNT  (man)  n.  m.  Action  d'allécher. 
Al.LÉCHEH  (al  lé  ché)  v.a.  (lat.afft'cere.  —  Se  conj, 
comme  accélérer.)  Attirer  par  l'app&t  du  plaisir. 

ALLÉE  (a-lé)  n.  f.  Passage  étroit.  Chemin  bordé 
d'arbres.  Allées  et  venues,  courses  réitérées. 

ALLÉGATION  (al  lé  gha-si-on)  n.  f.  Action  d'aj. 
léguer.  Ce  qui  est  allégué  :  une  allégation  fausse. 


—  3Ô  - 


ALL 


—  31  — 

ALPHABET  ALLEMAND 


ALL 


laraiMcmc 

ÉCRITURE 

APPELLATION 

SI 

a 

01 

a 

a 

* 

23 

b 

X 

f 

b 

bé 

G 

c 

s 

c 

tsé 

$ 

b 

fi 

d 

dé 

G 

c 

t 9 

IF 

e 

é 

3- 

f 

y 

/ 

r 

efT 

& 

$ 

9 

9 

t 

a 

h 

ghé 

bA 

3 

i 

& 

P 

i 

i 

3 

i 

y 

j 

; 

iott 

St 

f 

û 

k 

k& 

2 

t 

y . 

l 

ell 

5K 

ni 

m 

emm 

IMPRIMERIE 

ÉCRITURE 

APPELLATION 

K  H 

vi  *• 

n  enn 

D  o 

0  <r 

o  6 

q*  p 

V  ? 

V  P* 

O  q 

q  <] 

q  kou 

K  r 

n 

r  err 

«  f 

r  P 

s  ess 

£  t 

V-  * 

t  té 

U  u 

VL  î* 

u  ou 

as  » 

2/1  'w 

v  faon 

M  **o 

w  té 

*  f 

X  % 

x  iks 

2)  V 

%  * 

y  ipsilonn 

3  l 

t  / 

s  tsett 

ALLÉ* JE  ( al-lé-je 1  n.  f.  Embarcation  servant  au 
chargement  ou  au  déchargement  des  navires.  Petit 
mur  d  appui  sous  la  baie  d  une  fenêtre. 

ALI.BCE %(»K  ( al  lé  ja  je )  n.  m.  Action  d'alléger 

ALUtCEA.aTK  ( al-!ê  jan-se,  n.  f.  Adoucissement. 
Serment  d allégeance.  act-ment  de  fidélité  piété  au 
roi,  en  Angleterre. 

ALI.F.(.F.«F>T  (at-lé-ie-man)  n.  m.  Diminution 
de  poids,  de  charge  :  l  allégement  d  un  navire.  Fig.: 
/’ allégement  de  [impôt. 

ALI.ÉUCR  {al  lt-ji)  r.  i.  (Se  conj  comme  abri- 
ger.)  Rendre  moins  lourd  :  alléger  «n  fardeau.  Fig.  : 
alléger  le s  impôts,  le 
chagrin.  Rendre  moins 
chargé  :  alléger  une 
voiture,  les  contribua¬ 
bles.  AWT.  Alourdir. 

A1.IF.UIH  lai-le)  v. 
t.  DiminuerleToluuie  : 
allégir  une  pièce  de 
bois.  ' 

ALLÉGORIE  (al- 

lé-gho-rf)  n.  f.  (lat. 
allrgoria).  Fiction  qui 

f  résente  un-  objet  a 
esprit,  de  manière  a 
éveiller  la  pensée  d'un 
autre  objet  :  en  ca 
chant  la  Vérité  au  fond 
du  n  puits,  les  poètes 
ont  fait  une  allégorie.  Peinture  ou  sculpture  repré¬ 
sentant  une  idée  abstraite  :  toi  squelette  armé  d  une 
faur  est  une  allégorie  de  la  mort. 

II  LÉt-ORIQt  F.  [al-léj  adj.  Qui  appartient  à 
rallégorie. 

ALl.ÉCOBIQl'EMENT  (al  lé,  ke-man)  adv.  Par 
allégorie. 

ALi  Eboms  stio.\  [al  lé,  sa  si  on)  n.  f.  Repré¬ 
sentation  allégorique. 


AUrt-nc  (la  Mort). 


Ai.i.E(.OiUAEn  [al  lé.  té)  ▼.  t.  Donner  un  sens 
allégorique. 

ALLÆAiOaiaBCM'nMé.seurJn.m.Qulroitpartout 

desallégoriea.Quiexpliquelescboscsallégoriquetnent. 


AI.I.ÉtiOKINTE  ( al-lé-gho-ris-tt )  n.  m.  Celui  qui 
explique  un  texte,  un  auteur  dans  un  sens  allégorique. 

ALl.KURB  (al-lt gre)  adj.  (lat.  alacer).  Gai,  dis¬ 
pos,  vif.  agile. 

AIJ.BtiHEiaBXT  ( al-li-gre-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  allègre. 

AI.I.EEHEAAE  ( al-lé-gri-se )  n.  f.  Gronde  Joie. 

ALI.BKHBTTO  [al  lé  gré-to)  adv.  et  n.  m.  (mot 
ital).  Mus.  Diminutif  de  allégro,  moins  vite  que  r  al¬ 
legro.  PI.  des  allégrettos. 

Al  l.EliHO  (aMé)adv.  (mot  ital.).  Mus.  Vivement 
et  gaiement.  N.  m.  :  jouer  un  allégro.  PI.  des  allégros. 

Al.l.ÉEt'BH  ( al  lé  ghé )  v.  t.  (lat.  allegare.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Mettre  en  avant,  prétexter: 
alléguer  des  raisons. 

A  1,1, Cl. FIA  ( al-li-lu-ia )  n.  m.  Mot  hébreu  qui  si¬ 
gnifie  loues  Dieu  et  qui  marque  1  allégresse.  Fig. 
Fntonner  / alléluia ,  louer  quelqu'un  outre  mesure. 
PI.  des  alléluias. 

tu  ei.i  m  ( al-li-lu-ia )  n  m.  Plante  qui  fleurit 
vers  Pâques  (d  oii  son  nom)  et  dont  les  feuilles  ont 
un  goût  aigrelet.  Pi.  des  alléluias. 

Al.l.BMAND (a- le-man).  Eadj.etn.  D'Allemagne. 
N.  m.  La  langue  allemande  :  parler  f  allemand. 

Al.l.BMUlDE  (a-lt)  n.  f.  Danse  vive  et  gaie,  à 
deux  ou  A  trois  temps.  Air  sur  lequel  on  l'exécute. 
Cuis.  Sauce  blonde. 

AI.I.CR  | a-lé)  v.  i.  ( Jerjtit .  tu  vas.  il  va.  nous  al¬ 
lons,  vous  allez,  ils  vont.  dallais.  J'allai.  Je  suis  allé. 
J'irai.  J’irais.  Va,  allons, allez.  Que  j'aille,  quenous 
allions,  guevous  alliez,  qu'ils  aillent.  Que  j’allasse. 
Allant.  Allé.e).  Se  mouvoir,  se  transporter  d'un  lieu 
dans  un  autre  :  aller  au  pas.  Conduire  :  cechemtn  va 
à  Paris.  Marcher  :  ce  cheval  va  bien.  Avancer  :  ce 
travail  ne  va  pat.  Prospérer  :  le  commerce  va.  S’é¬ 
lever  :  celle  montagne  ta  jusqu'aux  nues.  S'ajuster: 
cel  habit  vous  va  bien.  Etre  sur  le  point  de  :  nous 
allons  partir.  Se  porter  -.comment  allez-vous?  Aller 
aux  voix,  voter.  Se  laisser  aller,  s  abandonner.  Im¬ 
pers.  Il  y  va  de.  Il  «agit  de.  Beu  «lier  v.  pr.  Se 
retirer.  Mourir  :  ce  malade  s’en  va.  —  Ne  dites  pas  : 
je  me  suis  en  allé,  j t  m’étais  en  allé,  mais  je  su  en 
mis  allé,  eto.  Ecrive»  :  va-l'en,  et  non  va-i-en.  On 
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remplace  quelquefois  je  suis  alU,  filais  allé  par  j'ai 
été.]  avais  été,  etc.  :  mais,  alors,  on  faii  entendre  que 
l'aller  a  été  suivi  du  retour.  Ou  ne  doit  pat  dire  je 
fus  pour  f  allai.  A  l'impératif,  on  dit  :  vas- y  pour  vay. 

ALLEK  [a-lé)  n.  m-  Action  d  aller  :  [aller  et  le 
retour. 

AL.LEE  ( a-leu )  n.  m.  (anc.  allem  allod).  Fiod. 
Propriété  héréditaire  et  exempte  de  toute  redevance, 
par  opposition  au  fief,  grevé  de  certains  services, 
franc-alleu.  (V.  ce  mot.)  V.  féodalité  tPart.  hist.). 

alleitier  ( a-leu-li-é )  n.  m.  Propriétaire  d'un 
alleu,  par  opposition  au  détenteur  d'un  bénéfice  ou  fief. 

AI.LIable  (, a-li )  adj.  Qui  peut  être  aille  :  plaisir 
a! Italie  au  devoir. 


ALLIACE  [a-li),  E  adj.  Qui  tient  de  l'ail  :  goût 
alliacé. 

ALLIAGE {a-li-a-je)  n.  m.  Combinaison  de  métaux 
par  la  fusion  :  les  mounayeurs  doivent  faire  l  alliage 
selon  les  lois  et  les  >  èg/ements .  Hg.  Mélange  impur  : 
alliage  de  bien  et  de  mal.  Arith.  Règle  d alliage  ou 
réglé  de  mélange,  opération  qui  consiste  a  détermi¬ 
ner,  par  exemple,  le  prix  dun  mélange  quand  on 
connaît  prix  et  quantité  des  substances  mélangées. 

ALLIAIHE  (a-li-è-re)  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
plante  crucifère  à  fleurs  blanches,  qui  croit  dans  les 
lieux  ombragés  et  rocailleux  et  qui  doit  son  nom  à 
l'odeur  d'ail  qu  elle  répand. 

ALLIANCE  [a-li)  n.  f.  Mariage;  parenté  qui  en 
résulte.  Anneau  de  mariage.  Ligue,  coalition,  confé¬ 
dération  entre  Etats  ou  souverains  :  traité  d'alliance. 
(V.  Fart.  Inst.)  Fig.  Union,  mélange  de  plusieurs 
choses  :  alliance  de  la  prudence  et  du  courage. 
A  llianre  de  mots,  rapprochement  de  mots  formant 
une  expression  remarquable.  Ex.  : 

Il  ne  voit  que  U  Nurr,  n 'entend  que  le  simtcE.  (Delille.) 

ALLIÉ  [a-li-i).  En.  Personne  unie  à  d  autres  par 
parenté,  par  mariage.  Peuple  confédéré,  ligué.  Les 
Alliés.  V.  Part.  hist. 

ALLIEMENT  ta-li-man '  n.  m.  Noeud  que  l’on  fait 
à  la  corde  d  une  grue  pour  enlever  un  faideau. 

ALI. IC. H  ( a-li-é )  v.  t.  (préf.  ad  et  lat.  ligare,  lier 
—  Se conj._ comme  prier.)  Mêler,  combiner:  allier 
[or  avec  l'argent.  Fig.:  allier  la  force  à  la  pru¬ 
dence.  ss'ullicp  v.  pr.  S'unir  par  mariage.  Se  liguer. 

ALLlEn  (a-ll-é)  ou  H  ALLIER  (  h  asp  )  n  m.  Sorte 
de  Alet  à  pren¬ 
dre  les  oiseaux, 
surtout  les  cail¬ 
les.  les  perdrix. 

ALLIGATOR 
[al-li)  n.m.  Cro¬ 
codile  d'Amcri- 
que.  qui  atteint 
jusqu  a  5  métrés 
de  long. 

ALLITÉRA¬ 
TION  ( ul-li ,  si- 
o»)n.  f.  Répétition,  volontaire  ou  involontaire,  des 
mêmes  lettres,  des  memes  syllabes.  Ex.  : 

Non,  il  n'est  rien  que  Nsnine  n'Iionore.  (Volt.) 
P.'ur  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  têtes  ?  (Rac.) 

ALLÔ!  interj.  servant  d'appel  téléphonique. 

ALLOBROGE  [al-lo)  n.  m.  Homme  fruste, 
grossier.  (Vx).  V.  Part,  historique. 

allocation  [al-lo-ka-si-on)n. 
f.  Action  d  allouer,  d'accorder  une 
somme  pour  crédit,  indemnité, 
charges  de  famille  :  allocations 
familiales. 

ALLOCUTION  (  al-lo-ku si-on  ) 
n.  f.  (préf.  ail.c t  lat.  l»qui,  parler). 

Harangue  de  peu  d  étendue. 

ALLODIAL,  E,  AUX  [al-lo) 
adi.  Tenu  en  franc-alleu  :  biens 
allodiaux.  N.  m.  :  Mit  allodial. 

ALLODLAI.ITE  [al-lo)  n.  f. 

Qualité  d  une  terre  de  franc-alleu. 


Alligator, 


Allonges. 


AL I. OCENE,  adj.  et  n.  D'une  autre  race. 

ALLONGK(a-(on-je)n  f  Piece  pourallongcr.  Cro¬ 
chet  de  fer  pour  suspendre  des  quartiers  de  viande. 

ALLONGÉ,  E  (a-lon)  ad).  Rendu  plus  long.  Mine, 
kgure  allongée,  qui  exprime  la  déconvenue. 

ALLONGER  lat  (a-lon jt-man)  u.  m.  Augmen¬ 
tation  de  longueur. 


ALLONGER  lu-lon-jt')  v.  t.  (Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  n  et  o  :>  allongeai,  nous  allongeons.) 
Rendre  plus  long  Etendre  allonger  le  bras  Porter  : 
allonger  un  coup  d'éj/èe.  Ant.  Abréger,  raccourcir. 

ALLONYME  ( al-lo )  ad)  (gr.  allos,  autre,  et  onu- 
»ia,  nom).  Publie  sous  le  nom  d  un  autre  :  livre  allo- 
nijme.  N.  Celui  qui  publie  son  livre  sous  le  nom  d'un 
autre. 

ALLOPATHE  (al-lo)  ou  AI.I.OPATIIIMTR  (al- 
logm-tis-te )  n.  et  adj.  Médecin  qui  traite  par  l’allo¬ 
pathie.  Ant.  nomropalbr,  bomropnt  bitte. 

ALLOPATHIE  (al-lo-pa-tt)  n.  f.  (gr  allos,  autre, 
et  jiathos.  maladie!.  Nom  danné  à  la  médecine  usuelle 
qui  consiste  b  attaquer  la  maladie  par  des  moyens 
contraires  a  sa  nature  Ant.  Homéopathie. 

allopathiqce  ( al-lo-pa-ti-kc )  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  1  allopathie.  Ant.  Homéopathique. 

ALLOPATIIIQI’EMENT (a  l-  lo-pa- li-ke-man)  adv. 
D'après  la  méthode  allopathique. 

ALLOTROPIE  (al-lo.  pi)  n  f.  (gr.  allos,  autre, 
et  tropos,  manière  d'étre).  Propriété  que  possèdent 
certains  corps  de  pouvoir  affecter  plusieurs  états  cor¬ 
respondant  à  des  propriètésdiffêrentcs  :  le  phosphore 
et  le  soufre  sont  ries  corps  capables  d'allotropie. 

ALLOTUOPIQCE  (al-lo)  adj.  Qui  résulte  de  l'al¬ 
lotropie. 

Al. LOI' A  BLE  (a-lou)  adj.  Qui  peut  être  alloué. 

ALLOUER  (a-lou-é)  v.  t.  Décréter  :  allouer  un 
crédit  Accorder  :  allouer  une  indemnité. 

ALI.CCHON  ( al-lu )  n.  m.  Dent  de  bois  ou  de  fonte, 
qu'on  adapte  A  certaines  roues. 

ALI. IMAGE  ( a-tu )  n  m.  Action  d'allumer.  Inflam¬ 
mation  du  mélange  carburé  dans  un  moteur. 

ALLIME  FEI)  (a-lu-me)n  m.  invar  Petite  bûche 
ou  matière  quelconque  très  combustible,  destinée  à 
allumer  le  feu. 

ALU  MELLE  (a-lu-mè-le)  n.  f.  Fourneau  de  char¬ 
bon  de  bois 

ALLEMER  ( a-lu-mè )  v.  t.  (préf.  nd.  et  lat  lumen, 
lumière).  Mettre  le  feu  .  allumer  une  bougie.  Fig. 
Exciter  allumer  la  guerre,  la  colère.  Ant.  Eteindre. 

ALLE  METTE  ia-/u  mêle)  n.  f.  Brin  de  bois  ou 
de  chanvre  soufré  qu  on  enflamme.  Allumette  chi¬ 
mique.  allumette  dont  l'extrémité  a  été  trempée 
dans  une  pâle  formée  de  phosphore  ou  de  diverses 
compositions  chimiques  susceptibles  de  s'entlammer 
par  friction.  Allumette-bougie,  celle  dans  laquelle 
on  a  substitué  aux  bûchettes  de  bois  une  mèche  de 
coton  trempée  préalablement  dans  un  bain  de  stéarine 
et  de  gomme  fondues  ensemble.  (PI.  des  allumettes- 
bougies )  —  En  France.  lEtat  a  le  monopole  de  la 
fabrication  et  de  la  vente  des  allumettes. 

ai.i.I  METTIER  a  lu-mè-li  é).  ÈRE  n.  Personne 
qui  fabrique  ou  vend  des  allumettes. 

.ILI.IUEI'R,  EUE  (a-lu,  eu-se )  n.  Personne 
chargée  d  allumer  les  réverbères,  les  becs  de  gaz.  etc. 

ALLL'MIÉHE  (a-lu)  n.  f.  Fabrique  d'allumette*. 
Boiie  aux  allumettes. 

.«LLI  MOIH  (a-lu)  n.  m.  Appareil  servant  a  allu¬ 
mer  •  les  allumoirs  des  bureaux  de  tabac. 

ALLE  HE  (a-lu  re)  n.  f.  Façon  de  marcher.  Fig. 
Manière  de  se  conduire  .  son  allure  n'est  pas  franche. 

ai.i.I  giF  ( al-lu-zif ).  I VE  adj.  Qui  contient  une 
allusion  :  phrase  allusive. 

ali.ENION  [al-lu- si-on)  n.  f.  (prèf.  ad,  et  lat.  lu- 
ilere,  jouer).  Mot.  phrase,  qui  fait  penser  â  une  per¬ 
sonne.  à  une  chose,  etc.,  sans  qu'on  en  parle. 

ALI.EVIAL,  K,  AU  [al-lu]  OU  ALI.CVIEN, 
E:\NE  lal-lu-viin,  è- ne)  adj.  Produit  par  aliuviou  : 
terrains  alluviaux. 

Al.l.EYlQN  (al-lu)  n.  f.  (préf.  ad.  et  lat.fuere.  la¬ 
ver).  Dépôt  argileux  ou  sableux  que  les  eaux  appor¬ 
tent  ou  laissent  en  se  retirant  :  la  majeure  partie  de 
lu  Hollande  est  formée  d" alluvions  marines. 

ALLE  A  ionnaihe  ( al-lu-vi-a-né-re )  adj.  Produit 
par  1  allusion  sol  alluvionnaire. 

AI.Ll  YiONNEMENT  ( al  la-vi  o  ne-man )  n  m. 
Déplacement,  par  les  eaux,  de  matériaux  dalluvion. 
Formation  d'alluvions. 

alm agente  ijès-te)  n.  m.  Nom  donné  à  des  re¬ 
cueils  d'observations  astronomiques,  dont  l'Alma- 
geste  de  Ptoléniéc  est  le  type. 

ALMAMY  n.  m.  Chef,  dans  le  Soudan  occidental. 

ALMANACH  ma)  n.  m.  Calendrier  avec  indicA 
tion*  astronomiques,  météorologiques,  etc.  Fai- 
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uut  d'almanachs.  faiseur  de  pronostics.  On  alma¬ 
nach  de  (an  pond,  une  eho*o  qui  n'a  plu*  d'intérêt. 

1LMBI  (mé;n.  t.  (de  l'ar.  al- 
met,  «avant).  Dan  euse  égy p- 
tienne,  dont  le*  danse*  (ont  mê¬ 
lée»  de  chants. 

A  LM  IC  A  NT  A  K  A  T  (rn)  n  m. 

Cercle  imaginé  sur  la  sphere,  pa¬ 
rallèle  à  l'horizon.  (On  dit  aus*i 
cercle  ou  parallkls  t>*  iuü- 
T*oa.) 

AUè>  ’éul  n.  tn  (gr.  aloi). 

Genre  de  plante*  lillacées,  a 
feuille*  épaisse*,  dont  on  extrait 
une  résine  amére  et  purgative. 

Cette  résiné  elle-même. 

%LOi:tiqib  ad j  Qui  con¬ 
tient  de  1  aloès. 

ALOI  n  m.<dea/oper).Titrelê- 
pal  de  l'or  et  de  l'argent:  monnaie 
ttaloi.  Fig.  Bonne  ou  mauvaise  qualité  d'une  chose  : 
marchanrlistt  de  bon  aloi  ;  noblesse  de  mauvais  aloi. 

ALêKCIB  (*f)  n.  f.  Ig r.  alipekia).  Chute  ou  ab¬ 
sence  totale  ou  partit  lie  de*  cheveux ,  des  sourcils,  etc 
ALORS  ( lor )  adr.  Kn  ce  temps  là.  En  ce  cas-la  : 
alors,  tien  parlons  plus  Jusqu'alors  loc.  adv.  Jus¬ 
qu  à  ce  momenPlà.  Alors  que  loc.  conj  Quand  bien 
même  :  alor»  que  vous 
seriez  malade  .  Lors  • 
que  :  alors  que  vous 
étiez  malade. 

alomb  1 16  te)  n.  r.  _ 

Poisson  de  mer,  famille  ^  1F  Alose, 

des  elupéldés.  qui  ne 
se  reproduit  que  dans  l'eau  douce  :  l’alose,  dont  la 
chair  est  Iris  estimés, 
atteint  un  métro  de  long. 

ALOlATB  n.  m.  Espèce 
le  sapajou  d'Ami-nque. 
vulgairement  n'njt  hur¬ 
leur. 

ALOFBTTB  li-tt)  n.  f. 

(lat.  alauda).  Petit  oiseau 
(passereau  conirostre]  des 
champ*,  à  plumage  gris, 

marqué  de  tache*  foncée*  :  T  alouette  ne  perche  pat 

sur  Us  arbres.  Paov  :  Allen. 

1rs  qne  le*  sIsaMin  Ion. 
hrni  Uslrs  ré  tic*  compter 

tout  obtenir  sans  *e  donner 
de  peine. 

AI.Ot'RDIR  r.  tr.  Rendre 
lourd  :  l'ige  alourdit  le  pas. 

Aüt.  All«*tr,  décharger. 

.41,01  HDISIEMI  ST  ( di - 

se-man)  n.  m.  Etat  de  celui 
ou  de  ce  qui  est  alourdi  : 

(alourdissement  des  sens. 

AiovaiiB  (loi-ia  ie)  n  m. 

Action  d  «loyer.  R«  suilat  de  cette 
(aloyage  iCun  lingot. 

414141  lloi-io)  o.  m.  Pièce  de  boeuf  cou¬ 
pée  le  long  de*  reins  :  aloyau  rdli,  braisé. 

A  LO  VER  ( loi-ii )  v.  tr.  (autre  forme  de 
allier.  —  Se  eonl.  comme  aboyer  )  Donner  à 
l'or  et  A  l'argent  1  aloi  ou  le  titre  légal. 

AI-FACA  ou  ALP »Ci A  n.  m.  Ruminant  du 
reare  lama,  qui  vit  dans  l'Aménque  du  Sud. 

Etoffe  de  laine,  faite  avec  le  poil  de  1  alpaca. 
AI.P4CK  n.mPàturagc  de  hautes  altitude» 
AUntnWfdL:piss‘ stock  n.  m.  (de  lai  le  m . 

A  Ipcn,  Alpes,  et  stock,  hàton).  Long  bâton 
ferré,  pour  excursions  dans  la  montagne. 

AIMOTM  (oés-trti  adj.  Des  Alpes,  qui 
ressemble  aux  Alpes  site  alpestre. 

AtPBA  (fa)  n.  m.  Première  lettre  de 
l'alphabet  grec.  Fig  :  (alpha  et  (oméga,  le 
commencement  et  la  Un. 

ALPHABET  (M)  n.  m.  (gr.  alpha,  et  bêla). 
Réunion  de. toute*  les  lettres  d  une  langue. 

Petit  livre  qui  contient  l'alphabet  et  les 
élément*  de  la  lecture.  —  Ce  sont,  dit-on, 
le*  Pbéaicien*  qui  ont  inventé  l'écriture 
alphabétique.  Le  Phénicien  Cadmu*  l'apporta  en 
Créée  ;  de  là,  elle  passa  aux  Romains,  qui  l’ont 
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transmise  à  toute*  le*  langue*  néo-latine*  :  le  firaa 
çais,  l'espa¬ 
gnol,  le  por¬ 
tugais.  1  ita¬ 
lien.  etc. 

ALPHA - 
RETIQIE 
adj .  Scion 
l'ordre  de 
l'alphabet  : 
table  alpha¬ 
bétique. 

ALPHA* 

R  ÉTIQUE- 
MENT  (/te  - 

man)  adv.  Dans  l'ordre  alphabétique  :  classer  alpha¬ 
bétiquement  des  mots. 

ALPHA  RÉTINE  R  (zé)  r.  a.  Classer  par  ordre 

alphabétique  :  alphabétiser  des  t\oles.  Absol.  Lire, 
épeler  l'alphabet. 

alpicolk  adj.  (de  A  Ipe.  et  du  lat.  colere,  habiter). 
Qui  croit  dans  les  Alpes  :  plante  alpicote. 

ALPIN,  E  adj  Qni  vit,  qui  croit  surles  Alpe*  et, 
par  ext.,  sur  les  hautes  montagnes.  Chasseur 
alpin  ou  simplem.  alpin  n.  m..  soldat  des  bataillons 
de  chasseurs  à  pied,  destinés  A  la  défense  de*  mon¬ 
tagnes  et  particulièrement  des  Alpes- 
alpinisme  (ut* -me)  n.  m.  (de  alpin).  OoQt  de* 
excursions  dans  la  montagne. 

ai.pinimte  (nis-tei  n.  (de  alpin).  Touriste  qui 
aime  les  montagnes. 

ALPIQIE  adj  Qui  se  rapporte  aux  Alpes  :  chaîne 
alpique. 

ALPIBTE  (pis  te)  n.  m  Graminée,  dite  aussi  mit- 
tel  long,  qui  fournit  un  bon  fourrage. 

ALQUIPOI'X  ( Ici-fou )  n.  m.  Terme  employé  par  les 
potiers  pour  désigner  la  galène  ou  sulfure  de  plomb. 

ALSACIEN,  EN  NE  (su  si  in.  é  ne)  n.  et  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'Alsace  ou  qui  est  de  celte  contrée. 

AI.RATIQLE  (sa)  adj.  Se  dit  d'un  écrit  histo¬ 
rique.  géographique,  etc.,  sur  l'Alsace.  N.  m.  ;  un 
al  ta  tique. 

Ai.niNB  n.  f.  Dot.  V.  mouron. 

Al.TAÏQi'E  ( ta-i-ke )  adj.  Originaire  des  monta 
Altaï.  V.  ouraio-ai.taIque  {Part.  hist.). 

altérabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
altéré  :  (altérabilité  des  couleurs. 

altérable  adj.  Qui  peut  être  altéré  :  métaux 
altérables.  Ant.  Plie,  ivsllrrslilt. 

altérant  (ran).  E  adj.  Qui  altère,  qui  cause 
la  soif.  N.  m.  :  un  altérant.  Ant.  Désaltérant. 
ALTERATEL'R,  TUILE  n.  Personne  qui  altère. 
ALTÉRATIP,  IVE  adj.  Qui  altère  les  propriétés 
des  corps. 

ALTÉRATION  (si-on)  n.  f.  (de  altérer,  changer). 
Changement  de  bien  en  mal  :  altération  de  la  santé. 
falsification  :  altération  des  monnaies.  Résultat 
d’une  émotion  intérieure  qui  se  manifeste  dans  les 
traits,  la  voix.  etc. 

ALTÉRATION  (si-on)  n.  f.  (de  altérer,  haleter). 
8oif  ardente. 

ALTERCATION  (tèrka si  on)  n.  f.  Débat,  vive 

contestation.  Dispute,  querelle. 

altérer  (ré)  r.  tr.  (du  lat.  aller,  nuire.  —  s« 
conj.  comme  accélérer.)  Changer  en  mal.  Falsifier: 
altérer  les  monnaies.  Refroidir  :  altérer  ramifié. 
M’sllércr  r.  pr.  Se  détériorer. 

ALTÉRER  (ré)  v.  tr.  (même  étym.).  Exciter  la  soif. 
ANT.  Désaltérer. 

ALTERNANCE  (lér)  n.  f.  Action  d'alterner  :  (al¬ 
ternance  des  couches  dans  les  terrains  stratifiés. 
U.-ttrts.  Système  d  ornementation  consistant  dans  la 
répétition  alternative  de  deux  motifs  diffèrent*. 
Bot.  Disposition  des  feuilles,  des  fleurs  alternes. 

ALTERNANT  (fèr-nan;,  B  adj.  Qui  alterne  :  cul¬ 
tures  alternantes. 

ALTERNAT  (fér-na)  n.  m.  Ordre  dans  lequel 
des  choses  différentes  se  succèdent  périodiquement. 

ALTEHN4TEI  H  (tér)  n.  m.  Machine  dynamo¬ 
électrique  à  courants  alternatifs. 

ALTERNATIF,  1  VE  adj.  Qui  a  lieu  tour  à  tour.Qul 
change  périodiquement  de  sens  (courant  électriqus.) 
ALTERNATION  (ièr,  si-on)  a.  f.  Alternance.  (Vx.) 
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ALTERNATIVE  ( tir )  n.  f.  (de  alterner).  Sueoes- 
•ion  de  chose»  qui  reviennent  tour  à  tour  :  {'alterna¬ 
tive  det  taisons.  Fig.  Choix:  je  nous  laisser  alternative. 

ALTERNATIVEMENT  i(ér,  »naM)adv.  L'un  âpre* 
l'autre. 

ALTERAS  (lêr-ne)  adj.  Géom.  Se  dit,  lorsque  deux 
droite»  parallèle»  sont  coupées  par  une  troisième, 
de»  angle»  placé»  de  côté*  diffé¬ 
rent»  de  la  sécante.  Angles 
alternes  internes,  angles  situés 
en  dedans  des  deux  parallèles 
d'un  côté  différent  de  la  sécante, 
comme  les  deux  angles  A  ou  les 
deux  angles  B.  Angles  alternes 
externes ,  angle»  situés  en  de¬ 
hors  des  deux  parallèles  d  un 
côté  différent  de  la  sécante, 


Angles  alterne». 


tels  les  deux  angles  C  et  les  deux  angles  D.  (Les 
angles  alternes  internes  sont  égaux  entre  eux.  les 
angle»  alternes  externes  le  sont  aussi.)  Bot.  Feuilles, 
fleurs  alternes,  disposées  de  chaque  côté  de  la  tige, 
mais  non  en  face  les  unes  des  autres. 

ALTEKNEH  (tér-néi  v.  i.  Se  succéder  avec  plus 
ou  moins  de  régularité  :  les  saisons  alternent.  V.  t. 
Agric.  Varier  la  culture  :  alterner  les  semences. 

ALTESSE  (ré-se)n.  f.  (ital.  altezza).  Titre  d'hon¬ 
neur  donné  aux  princes  et  aux  princesses.  Personne 
qui  porte  ce  titre  :  recevoir  une  altesse. 

altræa  (té-a)  n.  m.  Nom  scientifique  de  la  gui¬ 
mauve. 

ALTIER  (f£  i).  ÈRE  adj.  (du  lat.  altus.  élevé).  Oc- 

fueilleux,  fier,  hautain  ■  Louvois 
tait  dur  et  altier.  Fig.  :desmonts 
alliert.  Ant.  Affable,  modeste. 

ALTIÈREMENT  (niait)  adv. 

(de  altier).  Avec  hauteur. 

altimètre  n.  m.  Appareil  ' 
pour  mesurer  l'altitude. 

ALT18E  (ti-ze)  n.  f.  Insecte 
coléoptère  phytophage  sauteur,  qui  s'attaque  aux 
plantes  potagères  et  a  la  vigne. 

ALTIESIMB  (li-sime)  adj.  (lat  allistimut).  Très 
haut,  très  puissant. 

ALTITUDE  n.  f.  (lat.  altitudo.  hauteur).  Eléva¬ 
tion  verticale  d'un  lieu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 


Al  lise. 


ALTO  n.  m.  Autrefois,  nom  de  la  plus  grave  des 
voix  de  femme.  (On  dit  auj.  contralto.)  Partie 
chantée  par  ces  voix  dans  un  chœur. 

Orand  violon  tenant  le  milieu  entre 
le  violon  et  le  violoncelle.  Instru¬ 
ment  de  cuivre  à  vent  et  à  pistons, 
intermédiaire  entre  le  bugle  et  le 
baryton.  PI.  des  altos. 

ALTHUINMe  (ts-mc)n.  m.  (du lat. 
aller,  autre).  Amour  d  autrui.  Ant. 

Egoïsme, 

ALTRUNTF.  (is-ie)  adj.  et  n.  Qui 
a  rapport  k  l'altruisme,  qui  le  pro¬ 
fesse.  Ant.  Egoïste. 

ALUCITE  n.  f.  Genre  d'insectes 
lépidoptères ,  sorte  de  teigne  qui 
attaque  les  grains. 

ALt'DE  n.  f.  Techn.  V.  aujtx. 

ALUDEL  (dél)  n.  m.  Ane.  chitn. 

Assemblage  de  pièces  de  poterie  qui  s'emboitent 
pour  former  tin  tuyau. 

ALUMELLK  (mile)  n.  f  (de  a,  et  lamelle'. 
Lame  de  couteau,  d’épée.  Lame  d'acier  pour  planer 
le  bois. 

ALUMINAGE  n.  m.  Dépôt  d'alumino  sur  une 
étoffe. 

ALUMINAIRE  (n*-re)  adj.  Qui  contient  de  l'alun 

AL1MISATE  n.  m.  Terme  générique  sous  le¬ 
quel  on  désigne  les  corps  composés  dans  lesquels 
I  alumine  Joue  le  rôle  d  acide  :  aluminate  de  po 
tassium. 


ALUMINE  n.  f.  Chitn.  Oxyde  métallique  dérivant 
de  1  aluminium  et  qui,  diversement  coloré  par  d’au¬ 
tres  oxydes  métalliques,  constitue  un  certain  nombre 
de"  pierres  précieuses  (rubis,  saphir,  etc.). 

ALUMINEHIB  (rf)  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique 
l’aluminium,  ou  encore  lieu  où  on  le  vend. 

ALUMINEUX,  EUSB  (nefl,  eu-se)  adj.  Qui  a  les 
propriété»  d«  l'alumine,  qui  contient  de  l'alumine  : 
«au  alumintutt, 


ALUMINIUM  (om  )  n.  m.  Métal  (Al)  blanc,  léger, 
solide,  qui  a  l'éclat  de  l'argent.  (II  fond  é  650*  ;  sa 
densité  est  2,56.  On  l'emploie  en  orfèvrerie,  on  en 
fait  des  ustensiles  de  cuisine,  etc.) 

ALUMIXOTIIBHMIE  n.  f  Production  de  hautes 
températures  au  moyen  dé  l'alaminium  en  poudre 
et  de  divers  oxyties  métalliques  (thermite). 

ALUMNAT  ( lom'-na )  n.m,  (du  lat.  alumnus,  dis¬ 
ciple).  Noviciat,  dans  certaines  congrégations. 

ALUN  n.  m.  (lat.  alumen ).  Sulfate  double  d'alumine 
et  de  potasse.  Sel  analogue  -.alun  de  chrome.  (L'alun 
a  une  saveur  astringente  ;  il  sert  k  fixer  le»  tein¬ 
tures  sur  les  étoffes  et  à  clarifier  les  eaux,  à  conser¬ 
ver  les  peaux,  les  clichés  photographiques.) 

ALUNAGE  n.  m.  Action  d'aluner  le»  étoffe»  »ur 
lesquelles  on  veut  fixer  les  couleurs.  Action  d'im¬ 
prégner  d'alun  un  cliché  photographique. 

ALUNATION  (si-on)  n.  f.  Formation  de  l'alun. 

ALI NER  (ni)  v.  tr.  Imprégner  d'alun. 

ALUNEHIE  Jri)  n.  f.  Fabrique  d'alun. 

ALUNEU X,  El SE  adj.  Qui  contient  de  l'alun. 

ALUNIER  (ni  é)  n.  m.  Fabricant  d'alun. 

ALUNIÈHE  n.  f.  Mine,  fabrique  d'alun. 

ALUNIFÈHE  adj.  (de  a/un,  cldu  lat.  ferre,  porter). 
Qui  contient  de  1  alun  :  schiste  alunifére. 

ALUNITE  n.  f.  Minerai  qui  contient  de  l’alumine 
et  du  sulfate  d  aluminium  et  de  potas¬ 
sium, 

ALUTACÉ,  E  adj.  (du  lat.  aluta. 
cuir).  Uisl.  nat.  Qui  est  chagriné  ou 
coloré  comme  le  cuir. 

ALljTE  ou  ALI  DE  n.  f.  (du  lat. 
aluta,  cuir).  Basane  molle  et  colorée 
qui  sert  à  la  reliure. 

ALVÈOLAiRE(Ié-re)adj.Quiappar- 
tient  aux  alvéoles.  Alvéoles. 

alvéole  n.  m.  (du  lat.  alveolus, 
petite  auge).  Cellule  d'abeille.  Anut.  Cavité  où  la  dent 
est  enchâssée.  (Quelques-uns  font  ce  mot  féminin.) 

ALVÉOLÉ,  E  adj.  Qui  est  composé  d'alvéoles. 

ALVIN,  E  adj.  (du  lat.  alvus,  ventre).  Qui  a  rap¬ 
port  au  bas-ventre.  Flux  alvin.  diarrhée. 

ALVffSE  (li-se)ov  ALVSAON  (li  son)  n.  m.  Bot. 
Genre  de  crucifères,  dites  souvent  corbeille  d'or. 

AMABILITÉ  n.  f  Politesse  affable  et  préve¬ 
nante.  Ant.  Brutalité,  nidctaf. 

AMADOU  n.  tn.  Substance  spongieuse  provenant 
de  l'agaric  du  chêne,  du  frêne. etc.,  et  préparée  pour 
prendre  feu  aisément. 

AMADOUEME.VT  (doù-man)  n  m.  Action  d'ama¬ 
douer;  son  résultat.  Caresse.  Flatterie. 

AMADOIER  (é)  v.  tr.  Gagner  par  des  flatterie*, 
des  amabilités  adroites  :  amadouer  des  créanciers. 

AMADOUEUR,  Et  ne  (eu-ze)  adj.  et  n.  Personne 
qui  amadoue.  (Vx.) 

a.vi  adoi  v  1ER  (tu'  é)  n.  et  adj.  m.  Genre  de 
champignon  dont  on  fait  l  amadou  ;  un 
amaaouvier  ;  agaric  amadouvier. 

amaigrir  im()v.  t.  Rendre  maigre, 
maigrir  :  le  jeûne  nous  amaigrit.  V.  i. 

Devenir  maigre  :  tes  vieillards  amaigris¬ 
sent.  Ant.  Euxrniitrr. 

AVI  AIGRINN.AVT  'mi  gri  san'.Vt  adj. 

Qui  amène  lamalgrisseuicnt  :  régime 
amaigrissant. 

A  VI  AIGHIMHKMENT  (mi  grise- 
mon)  n.m.  Diminution  d'embonpoint.  Ant.  Engrais, 
arment, 

AMALGAM  ATION  (si  on)  n.  f.  Action  dama). 

gamer.  Fig.  Fusion,  mélange. 

AMALGAME  n.  m.  (orig.  ar.).  Union  du  mer¬ 
cure  avec  un  autre  mêlai  :  /'amalgame  d'étain  sert 
«i  étanier  les  glaces.  Fig.  Mélange  bizarre,  confuiion 
amalgame  de  couleurs. 

amalgamer  (r lé)  v  tr.  Faire  un  amalgame. 

N'iimalgamer  V.  pr.  S  unir. 

A  vi  ai.gameir,  El  N  E  (eu-ze)  n.  Personne  qui 

amalgame. 

AMAN  n.  m.  (mot  ar.  slgnif.  silrefrf).  Cri  par 
lequel  les  Arabes,  le»  musulmans  demandent  gréer 
dans  un  combat.  Demander  l’aman,  faire  sa  sou¬ 
mission. 

AiLAADAiE  (dé)  n.  f.  Lieu  planté  d'amandier», 


Amaiiouvier. 
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Aline  n.  f.  Ha»,  amygdald).  Fruit  de  l'aman¬ 
dier  :  amande  douce,  amère.  Toute  graiuc  contenue 
dan»  un  noyau.  Prov.  :  Pour 
ttalr  I'ibmiIi-,  il  r»ul  cas¬ 
ser  la  il  faut  sc  donner 

de  la  peine  pour  retirer  du  fruit 
de  quelque  chose. 

AIIKIK,  K  adj.  Qui  con¬ 
tient  un  sue  extrait  de  I  aman¬ 
de  :  lait  amandé.  N.  ni.  Emul¬ 
sion  d'amande. 

AMt.VDiBH  (di-é)  n.  ni. 

Genre  d’arbres  de  la  famille  des 
rosacées,  qui  porte  des  aman¬ 
des  :  ramand’er .  originaire 
dArie.  fut  importé  en  France 
en  H4S. 

iliAlTK  n.  f.  Genre  de 


champignon*  hyménomvcètes, 
qui  croissent  dans  les  Sois  et 


Amandier. 


Amarante. 


Amassettes. 


Amaxone. 


renferment  des  espèces  come*-_ 
tibles  ( oronge ,  amanite  rougeâtre,  etc.),  et  d  autres 
très  vénéneuse*  {faune  oronge,  amanite  cilrine.etc.). 
V.  CHAMPIGNON. 

AMANT(man).  B  n.  Personne  qui  a  de  1  amour 
pour  une  personne  d'un  autre  sexe.  Qui  est  passionné 
pour  une  chose  ;  amant  de  la  gloire,  de  la  liberté. 

AMm i>TA(Kta  (lé)  n.  f.  pi.  Famille  de  plan¬ 
tes  qui  a  pour  type  le  genre  ama¬ 
rante.  S.  une  amarantacée. 

AltRltTi:  n  r.  (du  gr.  oma- 
rantos.  qui  ne  se  flétrit  pas).  Herbe 
annuelle,  qui  donne  en  automne 
une  fleur  d'un  rouge  de  pourpre 
velouté.  —  Se  prend  adjcctiv.,  mais 
reste  invariable  :  de*  étoffe»  ama¬ 
rante.  „ 

AMaHEII.LF.LR  n.  m.  Ouvrier 
qui  soigne  le»  parcs  à  huîtres. 

AMARINAGE  n.  in.  Action 
d’amanner  un  navire. 

Al  ARiaER  (né'  v.  t.  Envoyer 

des  hommes  pour  remplacer  1  équi- 

page  d'un  bâtiment  pris  sur  1  ennemi.  Ilamtuer  un 
équipage  a  la  mer  :  am uriner  les  matelots.  U'mmnrt- 
m*r  v.  pr.  S’habituer  h  la  mer. 

AMARRAGE(ma-ra  je/n.  m.  Mar.  Actiond  amar¬ 
rer.  Position  de  ce  qui  est 
amarré  :  quitter  iamartage. 

Ant.  DfBsrrsi». 

amarre  (ma  re)  n.  f. 

Cible  pour  amarier. 

AMARRER  (ma  ri)  v.  t. 

(du  holl.  maaren.  attacher). 

Fixer.  Mar.  lletenir  au  moyen 
d  une  amarre  :  amarrer  un 
bâtiment.  A.NT.  Démarrer. 

AM4KYLLIDAUÉES  ( rit - 
li,  Sé)  ou  AMAKYI.LIDEE* 

(■.il-ll-dé)  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  lo 
geme  amaryllis.  S.  une  ama- 
ryllidacée  ou  amaryllidie. 

AMARYLI.il»  (ni- lies)  n.  f. 

Plante  bulbeuse,  à  grandes  et  belles  fleurs  d  odeur 

suave,  qui  est  cultivée  dans  le»  jardins. 

aiis  (mâ)  n.  m.  (de  amasser).  Accumulation, 
monceau,  tas  :  amas  de  pierres. 

AMANHKMENT  (ma  ie  monj  n.  m.  Action  d  amas- 

(Y  X.) 

.«MIMER  (ma-ié)  v.  t.  (de  à,  et  masse). 
accumuler,  entasser  plusieurs  choses  ensemble.  Thé¬ 
sauriser  :  la  vieillesse 


mme  à  amasser.  Ant. 

Btyesirr  ,  «i taper  “ 

■tr,  êpnr piller. 

AMAAAETTE  ma¬ 
té  te  i  n.  f.  PeUt  cou- 
teau  A  lame  flexible  pour  amasser  ou  mélanger  les 
couleurs  broyées. 

AM4MHEI  R,  EURE  (  ma leur ,  eu  le)  n.  Qui 
amasse,  thésaurise. 

AMATKI.OT4I.E  n.  m.  Action  damaleloter. 

AM4TE1.0TEH  (té)  t.  tr.  Mar.  Associer  les  ma¬ 
telots  deux  à  deux  pour  le  service.  (Va.) 


AVATEVR  n.  et  adj.  m.  (du  Iat.  amare.  aimer).  Qui 
a  du  goût,  du  penchant  pour  quelque  chose  :  ama¬ 
teur  de  tableaux.  Fig.  Qui  s'adonne  A  la  poésie,  aux 
beaux  arts,  à  un  sport, 
etc.,  sansen  faire  profes¬ 
sion:  tableau  >F  amateur. 

AU4T1H  v.t.  Rendre 
mats  l'or,  l'argent. 

Ati  n  KONE  (mo-rd- 
se)  n.  f.  idu  gr.  aniaurd- 
sis.  obscurcissement). 

Cécitéplusoumoinscom- 
plcte,  causée  par  l'atro¬ 
phie  du  nerf  optique,  la 
syphilis,  etc.  Vulgaire¬ 
ment  OOUTTK  SEREINS. 

AMAZO.VE  n.  f.  (du 
gr.  a  priv.,  et  maios. ma¬ 
melle).  Femme  d'un  cou¬ 
rage  màlo  et  guerrier. 

(V.  Amazones  [Part,  /u'it.lj.  Femme  qui  monte  à 
cheval,  qui  est  a  cheval  :  saluer  une  amazone.  Lon¬ 
gue  jupe  que  les  femmes  portent  pour  monter  & 
cheval. 

amdaGEH  (an  ba je)  n.  f.  pl.  (mot  lat.  signif.  dé¬ 
tours).  Circuit  de  parules  embarrassées,  équivoques 
Parler  sans  ambages,  parler  sans  — 

détours. 

a.muahmade  ( an  ba  sa  de)  n.  f. 

(du  lat.  ainbaclus,  valet  qui  fait  les 
commissions).  Fonctions  d'ambas¬ 
sadeur.  Hôtel  do  1  ambassadeur. 

Fig.  et  fam.  Message  entre  par¬ 
ticuliers  :  chargri-vout  de  l'am¬ 
bassade. 

4MD«M4DEtll  (an  ba- sa) 

n.  m.  Représentant  d  un  Etat  près 
une  puissance  étrangère.  Fig.  et 
fam.  Toute  personne  chargée  d  un 
message. 

AMR  ANNA  Dit  HE  (an-ba-sa) 
n.  f.  Femme  d'ambassadeur.  Fig. 

Femme  chargée  d'un  message.  Ambassadeur 

amue  (an-be)  n.  m.  (du  lat.  ir.neais 
ambo ,  deux).  Deux  numéros  pris  k 

ou  sortis  ensemble  à  la  loterie.  Au  loto,  deux  nu¬ 
méros  sorti»  cl  placés  sur  la  même  ligne  horiion- 
tale. 

ambehah  ( an-be-zass )  n.  m.  Jeu.  V.  besrt. 
ambiance  tan  bi)  n.  f.  Ce  qui  environne,  qui 
constitue  un  milieu  matériel,  Intellectuel  ou  moral. 

AMBIANT  (an  bi-an),  B  adj.  Qui  entoure,  enve¬ 
loppe  :  les  réchauds  vicient  l  air  ambiant 
AMBIDEXTRE  ( [anbi-dehs-lre )  sdj.  et  n.  (lat. 
ambo,  deux,  et  deilra,  main  droite).  Q'U  se  sert  éga¬ 
lement  bien  des  doux  mains. —  On  a  dit  qu'il  fallait 
attribuer  a  l'éducation  plutôt  qu'â  la  nature  la  par¬ 
ticularité  d'une  main  plus  adroile,  plus  dexlre  que 
l'autre.  Ainsi,  tous  les  hommes  nuilraient  ambi- 
dextres.  Cependant,  on  trouve  peu  d'ambidextre», 
même  chez  les  sauvages. 

AMBIGU  (an)  n.  m.  Repas  froid,  où  l'on  sert  a  la 
fois  tous  les  mets  et  le  desseit.  Ambigu  comique, 
pièce  de  théâtre  où  étalent  mêlés  plusieurs  genres. 

ambigu  tan-bi-fhu).  £  adj.  (du  lat.  ambiguus, 
équivoque).  Dont  le  sens  est  incertain  :  réponse 
ambiguë.  Qui  participe  de  deux  natures  différentes: 
caractère  ambigu.  Ant.  Clair,  net,  précis. 

ambiguïté  (an,  ghu-ité)  n.f.  Défaut  de  ce  qui 
est  équivoque, ,  i  double  sens:  il  faut  parler  sans 
ambiguité.  Ant.  Clsrlé,nell«lé,  prérUlon. 

AMDIGIMEVT  (art,  mon)  adv.  D'une  manière 
ambiguë.  A.NT.  Clairement,  «elle meut. 

AMB1TÉ,  E  (an)  adj.  Sc  dit  du  verre  qui  a  perdu 
sa  transparence. 

ambitieusement  (am-bi  si-ease-man)  adv. 

Avec  ambition. 

ambitieux,  EU he  (on  li  si-ea.eu te)  n.  etadj. 

Qui  a  ou  qui  annonce  de  l'ambition  :  homme,  projet 
ambitieux.  Fig.  Style  ambitieux,  trop  recherché. 

A.NT.  Nimplc,  notlfile,  humble. 

AMBITION  (an  bi-si-on)  n.  f.  (du  lat.  amllre, 
rechercher  ardemment).  I)ésir  immodéré  de  gloire, 
de  fortune,  etc.  Se  prend  aussi  en  bonne  part  : 
ambition  louable. 
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.,** ■ITIONNER  (an  bi  si-o-né)  v.  t.  (de  ambi- 
Itoii).  Rechercher  avec  ardeur. 

*******  lan-ble)n.  m.  (du  lat  ambulart.  aller).  Al¬ 
lure  d  un  quadrupède  qui  ce  déplacé  en  levant  en 
niime  temps  le»  deux  jambes  du  même  côte  :  Court 
la  girafe.  le  chameau  et  certains  chevaux  vont  l'amble. 
a.mhleh  {ou  bli)  v.  intr.  Aller  l'amble 
amiileer,  Et  he  (an,  tu-itj  adj.  Qui  va  l'am¬ 
ble  :  jument  amb.euse. 

a.mhi.x  oi’iE  {au.  pt)  n.  f.  Affaiblissement  de  la 
vue-laiiibhjopit  est  le  premier  degré  de  C amaurose. 

AMni.YHlti NQl  K  (an)  n.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens  iguanides  d'Amérique. 

ANRLI  STOiE  (an  bh  sto  me)  n.  m.  Genre  de 
batracien»  modèles,  ayant  pour  type  l'axolotl. 

.  **>*OW  (an)  n.  m.  Arclut.  Tribune,  chaire  placée 
dans  la  nef  des  basiliques  primitives.  V.  jubé. 

tXBttE  (an-bre)  n.  ni.  (ar.  anber).  Substance  rési 
ncuse  et  aromatique  qui  a  la  consistance  de  la  cire 
a  ambre.  Fig.  Fin  comme  l'ambre,  adroit, 
subtil.  Ambre  gri.,  concrétion  intestinale  de» 
cachalots,  de  couleur  cendrée,  tenace  et  flexible,  qui 
exhale  une  odeur  analogue  à  celle  du  musc.  Amhrf 
jaune,  résine  fossile,  dure,  cassante,  demi-opaque 
ou  presque  transparente,  d'une  couleur  variant  <lu 
jaune  pâle  au  rouge  hyacinthe.  (On  l'appelle  encore 
succtN.)  —  1,'ambre  jaune  (en  gr.  èlehtron)  a'donné 
son  nom  à  1  électricité  parce  que,  frotté,  il  attire 
le*  corps  légers. 

****•*/  E  [<t>t)  adj.  Qui  a  le  parfum  de  l'ambre 
gris  :  eau  de  toilette  ambrée.  Qui  a  la  couleur  dorée 
de  1  ambre  jaune  :  un  teint  aml.ri. 


(an)  n.  f.  Nom  d  une  certaine  matière 
qui  contient  1  ambre  gris. 

sMBRF.lt  ( an-bré ]  v.  t.  Parfumer  d'ambre  gris. 

ABiBHETTE  ( an  brè-te )  n.  ft  Graine  d'une  ketmie, 
appelée  aliePmosch,  oui  exhale  une  odeur  de  musc 
(afl-broi-ti)  n.  f.  (du  gr.  a  priv.,  et 
brolot,  mortel).  Substance  délicieuse  dont  se  nour¬ 
rissaient  les  dieux  de  l'Olympe.  Fig.  Mets  exquis. _ 

L  ambroisie  rendait  immortels  ceux  qui  en  goû- 
laient.  Elle  était,  disent  les  anciens,  neuf  foie 
plus  douce  que  le  miel  ;  mais  ils  ne  sont  pas  d'ac 
coi  d  sur  cette  fiction:  le  plus  grand  nombre  en  font 
un  aliment  solide  et  l'opposent  au  nectar,  qui  était 
un  breuvage. 

AMimoNiAQt  e  (an  bro  si-a  ke)  adj.  Qui  a  un 
parfum  d  ambroisie  ' 

AMnnoMF>,  kvm:  ian-bro-zi-in.  t  ne)  adj.  Qui 
concerne  le  rit  attribué  â  saint  Ambroise  :  chant 
amhronen.  Bibliothèque  ambrusicnne.  V.  Ambko- 
sifn.n'e  (Part,  hiit.j. 

AMBt'LACHi:  (<in)  n.  m.  (lat.  ambulacrum).  Ré¬ 
gion  au  corps  des  écliinodennes  d'où  sortent  le»  ten- 
rcgli  1  ic resC° ^ 0 * e u rs '  Liouplanlé  d'arbres  en  rangées 

AMBll.ANCE  (an)  n.  f.  (du  lat.  ambulare,  mar¬ 
cher).  Etal  Je  ce  qui  est  ambulant.  Emploi  d'un 


Aiubâlance  militaire. 


commis  des  contributions  indirectes,  dont  l'office  est 
de  parcourir  sans  cesse  le  même  district.  Hôpital 
mobile  qui  suit  une  armée.  Etablissement  provisoire 
Où  l'on  donne  des  soins  médicaux. 

amiiilanmeh  (an,  ti-é),  ère  n.  Personne  at¬ 
tachée  au  service  d'une  ambulance. 

AMBUIant  ( an-Ou-lan ).  E  adj.  Qui  va  d'un  lieu  a 
un  autre  :  marchand  ambulant,  Beceveur,  contrôleur 
ambulant,  qui  visite  plusieurs  localités.  N.  et  adj. 
l‘oU.  Qui  transporto  les  correspondances  sur  les 
voies  ferrées  et  en  opère  le  tri  d’un  bout  à  l'autre  de 
la  route  :  Us  ambulant»  ;  Us  bureaux  ambulants. 
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A.iflRiXATiox  (an,  ti  on)  n.  f.  (du  lat.  ambulart , 
marcher).  Action  de  marcher,  de  se  promener 
AMiit  l.ATOint:  [an)  adj.  Dr.  Qui  n’a  pas  de  uéee 
fixe  U  parlement  étau  mn/mlatnire. 

A  mil  M  i  io.\  [an  hux-ti  on  n.  f.  (du  lnt.am  bus  fus, 
brûle  autour).  Cautérisation  chirurgicale. 

AMK  n.  f.  (.lu  lat.  anima,  souffle,  vie).  Principe  de 
la  vie.  Qualités  morales,  bonnes  ou  mauvaises  i 
amt  noble,  abjecte.  Conscience,  pensée  intime  :  les 
‘,r''r‘°.nt  lt  miroir  de  tome.  Habitant  :  ville  de 
■ 10  000  âmes.  Agent,  moteur  principal  :  cet  homme 
était  l  âme  du  complot .  ia  discipline  est  l  ame  tt  uue 
armee.  Homme  sans  âme.  qui  ne  sent  rien.  Chanter 
avec  âme.  avec  expression,  seniiment.  Pendre  Came . 
expirer.  Par  en.  Petit  morceau  de  bois  qui,  placé 
dans  l'intérieur  d  un  instrument  â  cordes,  sert  A 
soutenir  la  table  et  â  mettre  en  communication  de 
vibration  toutes  les  parties  de  1  instrument  :  l'âme 
a  un  violon.  Vide  intérieur  d'une  bouche  à  feu. 
Noyau  :  l'âme  d'un  câble. 

améliorable  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  amé¬ 
lioré  :  terrain  améliorable. 

AMÉLIORANT  (ran).  E  adj.  Qui  améliore. 
AMÉLIORÂTES  H,  TRU  E  adj  Qui  a  la  pro¬ 
priété  d  améliorer.  (On  dit  aussi  amrliokatif,  ivs.) 
AMELIORATION  (st-onj  n.f.  Progrès  vers  le  bien. 
améliorer  (ré)  v.  tr.  Rendre  meilleur.  Ant. 

Urlerîorpr,  K* Ier. 

AMEN tmin')  n.  m.Mot  hébreu  qui  signifie  ainsi 
soit  il.  Dans  le  langage  ordinaire,  dire,  répondre 
amen,  consentir  à  une  chose.  PI.  des  amen. 

AMÉNAGEMENT  (man)  n.  m.  Action  d  aména¬ 
ger  Résultat  de  celle  action. 

aménager  (jé)  v.  tr.  (Prend  un  e  muet  après 
ie  g  devant  a  et  o  :  il  aménagea,  nous  aménageons.) 
Disposeï  avec  ordre  aménai/er  une  maison.  Régler 
les  coupes  d'une  foièt. 

a  menu  A  BLE  (man)  adj.  Qui  est  susceptible  d'a¬ 
mélioration  :  terres  amcndaldes. 

amende  (man  de)  n.  f.  Peine  pécuniaire  :  pai/er 
une  amende.  Amende  honore hle,  peine  infamante 
qui  consistait  dans  1  aveu  public  d  une  faute,  d  un 
crime  ;  là  Constituante  abolit  1  amende  honorable 
en  F  91.  Faut,  taire  amende  honorable,  avouer 
ses  tort»,  demander  pardon. 

amendement  (man  de  man)  n,  m.  Changement 
en  mieux.  Modification  apportée  â  un  projet  ou  a 
une  proposition  de  loi  en  discussion.  Engrais  subs¬ 
tance  (chaux  marne,  argile,  etc.)  qu'on  mélange  A 
la  ten  c  pour  la  rendre  plus  favorable  à  la  végétation. 

AMENDER  (man-di )  v.  t.  (du  lat  emendart,  corri¬ 
ge,).  Rendre  meilleur,  plus  fertile.  Modifier  :  amen¬ 
der  un  projet  de  loi.  S’amender  v.  pr.  Se  corriger. 

AMENE  adj.  (lat.  amceims).  Doux:  un  caractère 
amené.  Se  dit  d  un  lieu  qui  a  un  aspect  agréable. 

amener  (né)  v.  t.  (Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  j'amène.)  Conduire  en  menant 
/  ^.Introduire  amener  une  mode.  Piéparcravec  art  : 
amener  un  incident.  Occasionner  :  la  guerre  aminé 
bien  des  maux.  Mar  Amener  Us  voiles,  les  mettre 
bas.  Amener  son  pavillon,  ses  couleurs,  se  rendre. 

aménité  n.  f.  (rad.  amène).  Douceur,  affabilité 
amabilité.  Ant.  Aigreur,  mtimailerie. 

AMENTACÉEM  (min  ta  si)  n.  f.  pl. Famille  de  di- 
cotvlédones  a  fleurs  en  chatons  (amentum)  [orme 
bouleau,  saule,  chêne,  noyer,  etc.].  S.  une amentacée’. 

AMENTIFERE  (min)  adj .  (du  lat.  amentum,  cha¬ 
ton  et  ferre,  porter).  Hist.  nal.  Qui  porte  des  chat  uns. 

a.m i:\TiiRHMR  (min)  adj.  Hist.  nul.  Quia  la 
forme  «1  un  chaton. 

ameni  isfh  (zi)  v.  tr.  Rendre  plus  menu,  plus 

mince. 

amer  (mèr’).  ÈRE  adj.  (lat.  amarus).  Qui  a  une 
saveur  rude  et  désagréable.  L  ande  amère,  la  mer. 
II/.  Pénible  :  douleur  ambre.  Triste:  souvenir 
amer.  Irritant:  raillerie  awrre.  Dur:  reproches 
amers.  N.  ni.  Ce  qui  est  amer  :  prendre  des  amers  • 
Caloes  est  un  amer.  Vésicule  du  fiel  de  quelques  ani¬ 
maux  :  un  amer  de  boeuf.  Ant.  liirrr,»n»iv. 

amer  (»),<>')  n.  m.  (de  à,  et  mer).  Mar.  Se  dit  de 
tout  objet  fixe  et  remarquable  (tour,  balise,  etc.) 
servant  à  indiquer  aux  navigateurs  la  route  â  suivre. 
AMEREMENT  (muu)  adv.  Avec  amertume. 
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AHÉnirtin,  B  (JKn.  i  ne)  adj.  et  n.  D'Amérique. 
AMÉRICAIRE  (té  ne)  n.  f.  Espece  de  phaéton 
qu  de  char  a  bancs  a  quatre  roues,  dont  le»  deux 
1  un  avec  capute,  sont  interchangeables. 
SMÉKICA  RIMER 
(lii  v.  t.  Donner  le  caiac- 
i*re  américain .  M’ame- 
rinaiier  v.  pr.  Piendre 
le*  niceur*  américaines. 

AMÉRIt'A  viaiit; 

(mi*  me)  n.  m.  Manière 
il  Vire  de»  Américains 
Admiration  outrée  des 
mœurs  américaines. 

Science,  étude  des  anti¬ 
quités  américaines.  Mot. 
tournure  en  usage  en-  Amêricinue. 

Amérique. 

AMKR1CARIATB  n.  Celui,  celle  qui  s'occupe 
de  IVtnde  des  questions  américaines. 

AMKRIR  v.  i  Se  dit  d'un  hydravion  qui  se  pose 
à  la  surface  de  l'eau. 

A HCRTI'MC  (mér)  n.  f.  Saveur  amère.  Fig. 
AHIiction  :  les  amertume*  de  ta  vie.  Aigreur:  criti¬ 
quer  avec  amertume.  Ant.  Ai»é>«tté,  iiom-cur. 
AMÉTII1MTE  ( tit-le )  n.  f.  (du  gr.  amethudos,  qui 
'  n'e»t  pas  ivre).  Variété  violette  de  quartz,  ainsi  nom¬ 
mée  parce  que  les  anciens  lui  attribuaient  la  pro¬ 
priété  de  préserver  de  l'ivresse 

aMKTHOPK  adj  Qui  est  atteint  d  amétropie. 

4M  t.THOPIE  i pi)  n.  f.  (du  gr.  tt  priv.,  métron, 
mesure,  et  dpi,  a-il).  Anomalie  de  la  refraction  ocu¬ 
laire  fmyopie  et  hypermétropie). 

AMES  M.EMEVr  niant  n  m.  Ensemble  de  meu¬ 
bles  garnissant  un  appartement.  etc. 

AMES  RI. IR  v.  t.  Dr  Convertir  en  biens  meubles. 
Faire  entrer  ses  immeubles  dans  la  communauté. 
Agric  Rendre  une  terre  plus  meuble,  plus  légère. 

amei  bi.immemert  (bli  se-man)  n.  m.  Action 
d  ameuMir. 

AMEt  l.OSXBR  (fo-néi  v.  tr.  Mettre  en  meules  le 
foin,  la  paille  ou  les  céréales  moissonnées. 

AMES  TCME\T  (mam  n.  m.  Action  d  ameuter. 
AMELTBR  (té)  v.  tr.  Assembler  des  chiens  cou¬ 
rants  pour  la  chasse,  ou  les  jeunes  chiens  avec  les 
vieux  pour  les  dresser.  Par  est.  Soulever,  attrouper: 
ameuter  le  peuple.  Ant.  Apaiser. 

«Ml,  R:  n.  (lat.  aniieus).  Avec  qui  on  est  lié  d  une 
affection  récipioque  Fr/.  Partisan  •  ami  (te  la  vérité. 
Adj.  Propice,  favorable  :  voix  amie;  rivage  anr  ; 
tent t  anus.  Asr.  £■*«■!. 

AMIABLE  adj.  Affectueux,  gracieux  :  accueil 
amiable.  (Va.)  Qui  a  lieu  par  la  voie  de  la  concilia 
tion  •  partage  amiable.  A  l'amiable  loc.  adv.  De 
grc  à  gré.  amicalement:  vendre  à  Camiable. 
amis  ri.  em  e. ait  (mira)  adv.  De  façon  amiable. 
AMIARTB  n  m.  (du  gr.  ami  an  toi.  incorruptible). 
Variété  blanche  d  asbeste.  —  Les  anciens  regar¬ 
daient  l'amiante  comme  une  espèce  de  lin  incombus¬ 
tible  :  il»  le  cardaient,  le  filaient  et  en  faisaient  des 
serviette*,  etc.,  que  Ion  passait  au  feu  pour  les 
nettoyer.  C  est  dans  une  toile  damiante  qu  ils 
brûlaient  le*  corps  des  personnages  dont  ils  voulaient 
conserver  les  cendres  séparée»  de  celles  du  bûcher. 
Knire  autres  applications,  on  a  en  sert,  aujourdhui. 
en  mécanique,  pour  garnir  les  joints  qui' sont  desti¬ 
ne»  à  être  portés  a  une  température  élevée. 

AMIART1W,  E  adj.  Fait  damtaute  :  rideau 
auunntin. 

.% MIRE  n.  f.  Protozoaire  microscopique  des  eaux 
douces  et  salées,  se  mouvant  k  laide  de  pseudo- 
pudes. 

AMICAL,  E,  AU  adj.  Inspiré  par  l'amitié  :  con¬ 
seil»  SIN'Vilur.  Ant.  Hostile. 

AMICALEMERT  (mon)  adv.  De  façon  amicale 
AMICT  (Eli)  n.  m.  fiat,  amictus).  Linge  bénit 
qui  couvre  le  cou  et  les  épaules  du  prêtre  A  la 
messe. 

AMIDR  n.  f.  Chim.  Classe  de  composés  qui  diffè¬ 
rent  des  sels  ammoniacaux  par  la  substitution  de 
radicaux  acides  k  l'hydrogene  de  l'ammoniac. 

amidol  n.  m.  Chlorhydrate  de  diamidophénol 
employé  en  photographie  comme  réducteur. 
sMlMX  o  m  (gr.  amu/on).  Fécule  que  l'on  re¬ 


tire  le  plus  souvent  des  graines  de  céréales.  (Délayé 
dans  leau.  il  sert  à  faiie  de  l'empois.) 

AMIDORRAIsE  (je)  n.  ni.  Action  <1  amidonner. 

AMIDORREK  (do-né)  v.  tr.  Enduire  damidon. 

AMIRORREKIE  ( done-rl )  n.  f.  Usine  ou  l'on  fa¬ 
brique  de  l'amidon. 

AMI  DO  3  AIE  il  (do  ni  é),  Èlir  n.  Personne  qui 
fait,  vend  de  1  aiuidon.  Adj.  et  li.  Se  dit  d  une  variété 
de  blé  analogue  â  l'épenutre. 

AHIM  IU  v.  tr.  Rendre  pin»  mince  :  le  cur.<el 
amincit  ta  taille.  Ant.  Epaiwir. 

AMIRl' TMNEMERT  (Sl'-ie- 
mn n)  n.  m.  Action  d  amincir.  Ant. 

Epaisoiasemaat. 

AMIRE  n.  f.  Composé  basique 
obtenu  par  la  substitution  d'un 
radical  alcoolique  à  l'hydrogène 
de  l  ammoniac. 

AMUSAI,  n.  m.  (do  l'ar.  amir, 
chef).  Officier  du  grade  le  plus 
élevé  dans  la  marine  de  l'Etat. 

Amiral,  ou  ndjecliv.  Vaisseau 
amiral,  monté  par  un  amiral. 

AM  ni  Al.  AT  (/a)  n.  m.  Dignité 
d'amiral. 

im  lit  %I.E  n.  f.  Femme  d  un 

amiral. 

A  Ml  1141  TE  (rd)  n.  f.  Dignité  de  grand  amiral  : 
pai  venir  d  l'amirauté.  Tribunal  maritime  le*  iugn 
de  l  amirauté.  Administration  supérieure  de  la 
marine  :  conseil  d'amirauté. 

AMIWMIHII.ITB  (mi  si)  n.  f.  Dr.  Qualité  de  ce 
qui  est  amissiblc. 

AMIMMini.E  (illi  si  ble)  adj.  (de umission).  Dr  Qui 
peut  etie  perdu.  Ant.  laantivaiblc. 

AMisMUt  ( mi-si-on ) n.  f.  (lat.  ami*sio).Dr.Vtc\é 

AMITIÉ  n.  f.  (lat.  amicitia).  Attachement  mutuel. 
Plaisir,  bon  office  :  faites  moi  l'amitié  de...  PI.  Ca¬ 
resses.  pai  oies  obligeantes  :  il  m’a  fait  mille  amitiés. 
Ant.  IniiBilir,  haine,  avrraiou. 

AMM  AIR  ( a-nian )  n.  m.  Chef  de  village,  dans  cer¬ 
taine*  partie*  de  la  Suisse. 

AMMOCETE  (um'-nio)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
larve  de  la  lamproie.  (On  dit  aussi  lampiiillon.) 

AMMOD1TE  ( am'-mo )  n.  m.  Genre  de  poissons 
de  mer,  qui  vivent  enfoncés  dans  le  sable  (éqiutle) 

AMMONIAC  (am’-mo  ni-ak).  AOt’Eadj.  Cas  am 
moniac,  formé  d'azole  et  d  hydrogéné  combinés 
;AxlI*).S*l  ammoniac.chlorhydrate  d'auunoniaque  ou 
chlorure  d  ammonium  Gomme  ammoniaque,  çumme 
résine,  produite  par  le  dorème  ammoniac  (Alrique). 

AMMONIACAL,  E,  Al  x  (am'-mo)  adj  Chim.  Qui 
eontientde  l'ammoniaque  :  dissolution  ammoniacale ; 
odeur  ammoniacale  ;  set  ammoniacal 

AMMORIACÉ,  E  (am'  mo)  adj.  Qui  contient  de 
1  ammoniaque. 

SHMOMAQl'E (am'-mo  ni  a  ke i  n.  f.  Dissolution 
du  gaz  ammoniac  dans  l'eau,  vulgaire¬ 
ment  appelée  alcali  volatil.  Le  gaz 
ammoniac  lui-méme.  (Quelques-uns 
font  ce  mot  masc.)  —  L'ammoniaque 
coupée  d'eau  dégraisse  les  étoffe». 

Pure,  elle  cautérise  les  piqûres,  les 
morsures. 

AMMORITE  (am'-mo)  n.  f.  Genre 
de  coquilles  fossiles.  '  vulgairement 
appelées  autrefois  cornes  d' Amman. 

AMMOXIIM  (dm  -mo-iii  om  jn.m... Métal  hypothé¬ 
tique  des  sels  ammoniacaux. 

AMMOAIIKE  (am'-mo)  n.  m.  Corps  formé  par 
la  combinaison  de  quelque  oxyde  avec  1  ammoniaque. 

AMMOPHILE  (um  -mo)  n.  m.  Insecte  hymeiio- 
ptere  porte-aiguillon,  qui  vit  dans  les  lieux  sablon¬ 
neux  et  se  nourrit  de  chenilles. 

AMREMIE  ( am’-né-zt )  n.  f.  (du  gr.  a  priv..  et 
mnésis. mémoire).  Diminution  ou  perte  de  la  mémoire. 

AMRÉMIQUE  adj.  Atteint  d'amnesie 

AMNlfOLE  (am  -ni)  adj.  (du  lat.  amnis.  fieuve.et 
colert.  habiter).  Uitl.  nal.  Qui  vit,  qui  croit  sur  le 
bord  des  eaux  :  plante  amnicote. 

am  RIOM  (ou,  n.  in.  (gr.  amnion).  La  plus  interne 
des  membranes  qui  enveloppent  le  fœtus,  chex  )■* 
mammifères,  les  oiseaux  et  le»  reptile*. 


Ammonite. 


AMN 


-  38 


AMP 


4)niOTlQl'G  (am'ni-o-ti -fie)  adj.  Qui  appartient 
à  l'amnios  :  liquidé  amniotique. 

amn'Imtiable  (am'-nis  ti)  adj.  Qui  peut,  qui 
doit  être  amnistié  :  prisonniers  amnistiables. 

AMNISTIE  lam'-nis-tt )  n.  f.  (du  g r.  amnéstia,  ou¬ 
bli).  Pardon  général.  Acte  du  pouvoir  législatif  qui 
efface  un  fait  punissable,  arrête  les  poursuites,  anéan¬ 
tit  les  condamnations.  (La  grâce  accordée  par  le  chef 
de  l'Etat  supprime  l'exécution  de  la  peine,  mais  laisse 
subsister  les  effets  de  la  condamnation  ;  l'amnistie 
anéantit  et  la  punition  et  le  fait  qui  en  est  la  cause.) 

AMNISTIÉ  (am'-nis-ti-é),  E  n.  Personne  qui  a  été 
l'objet  d'une  amnistie. 

AMNISTIER  ( am'-nis-li-i )  v.  t  (Se  conj.  comme 
prier.)  Accorder  une  amnistie.  Par  exf.  Pardonner. 

amodiataire  (jê-re)  n.  Qui  prpnd  uno  terre 
A  ferme. 

AMODMTEVR,  TH  ICE  n.  Qui  cède  une  terre 

par  amodiation. 

AMODIATION  (si-on)  n.  f.  Action  d'amodier. 

AMODIER  (di-è)  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  modium, 
boisseau. —  Se  conj.  comme  prier.)  Affermer  une  terre 
moyennant  une  redevance  en  denrées  ou  en  argent. 

amoindrir  v.  t.  Rendre  moindre,  diminuer  : 
la  maladie  amoindrit  les  forces,  S’atuoluilrir  v.  pr. 
Devenir  moindre.  Ant.  Agrandir,  accroître. 

AMOINDRISSEMENT  (dri se inan)  n.  m.  Dimi¬ 
nution.  Ant.  Accroissement,  grandissetneut. 

A.WOLI.III  ( ino-lir )  v.  t.  Rendre  mou  :  le  feu 
amollit  la  cire.  Fig.  Rendre  efféminé,  affaiblir  :  le 
repos  amollit.  Ant.  Durcir. 

A.noi.i.isMtvr  (mo-li-san),  K  adj.  Qui  amollit  : 
plaisirs  amollissants  ;  ta  paresse  est  amollissante. 

AMOl.LISMEMENT(mim)  n.  m.  Action  d'amollir. 

AMO.ME  n.  m.  Genre  de  plantes  monocotylédones 
dont  la  graine  est  dite  mailiguelte,  graine  de  paradis. 

AMONCELER  [lé]  v.  t.  (Prend  deux  l  devant  une 
ayllabe  muette:  il  amoncelle,  nous  amoncellerons  ) 
Accumuler,  entasser  :  les  vents  amoncellent  te  sable. 
ANT  Disperser,  éparpiller,  disséminer. 

A  H  ONT ei.i.emcnt  (i è-le-man)  n.  m.  Action 
d'amonceler.  Ant.  Eparplllemrut,  dispersion. 

AMONT  (mon)  n.  m  (préf.  ad,  et  lat.  nions,  nton- 
tis,  montagne).  Côté  d'où  descend  un  cours  d'eau. 
En  amont  de  loc.  prép.  Au-dessus  de  :  Orléans  est 
en  amont  de  Blois.  Ant.  Aval. 

AMO.NTILLADO  n  m.  Un  vin  de  Xérès. 

AMORAL,  E,  AUX  adj.  (du  gr.  a  priv.,et  de 
moral).  Qui  n'a  pas  la  notion  des  prescriptions 
momies.  (Ne  pas  confondre  avec  immoral.) 

AMORÇAGE  n.  m.  Action  d'amorcer. 

AMORCE  n.  f.  (préf.  ad,  et  lat.  monut.  action  de 
mordre).  Appât  ;  ce  qui  attire.  Poudre  qu'on  mettait 
dans  le  bassinet  d'une  arme  à  feu  pour  enflammer 
la  charge.  Fig.  Tout  ce  qui  attire  en  flattant. 

AMORCER  (sé)  v.  tr.  (Prend  une.  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  amorça,  nous  amorçons.)  Gar¬ 
nir  d'une  amorce.  Jeter  de  l’amorce  sur  un  point  dé¬ 
terminé  d'un  cours  d'eau  pour  y  attirer  le  poisson. 
Verser  de  l'eau  dans  une  pompe  pour  la  faire  fonc¬ 
tionner.  Fig.  Attirer  par  des  choses  qui  flattent  : 
amorcer  par  la  louange.  Mettre  en  train  :  amorcer 
une  affaire. 

amorce  CR,  BUSE  ( eu-ze )  n.  Personne  qui 

amorce,  au  pr.  et  au  flg. 

AMOHÇOIR  n.  m.  Outil,  sorte  de  tarière  pour 
commencer  un  trou  dans  le  bots.  Pich.  Ustensile  à 
l'aide  duquel  on  amorce. 

AMORDANCBR  (sé)  r.  t.  Syn.  de  mordancer. 

AMOROSO  adv.  (mot  ital.).  Mus.  D'une  manière 
tendre  :  chanter  amoroso. 

AMORPHE  adj.  (du  gr.  a  priv.,  et  morphi,  forme). 
Se  dit  des  substances  qui  n'ont  point  de  terme  ré¬ 
gulière  et  déterminée  :  l  étal  amorphe  du  phosphore. 

A <M ORPHIE  (fl)  n.  f.  (de  amorphe).  Difformité. 
Absence  de  forme. 

AMORTIR  v.  tr.  (rad.  mort).  Rendre  moins  vio¬ 
lent  :  amortir  un  coup.  Affaiblir  :  l'âge  amortit  les 

fiassions.  Amortir  une  rente,  l'éteindre  en  en  payant 
e  capital.  Amortir  les  viandes,  les  rendre  plus  ten¬ 
dres.  Ant.  Attiser,  aviver. 

amortissable  ( ti-sa-ble )  adj.  Qui  peut  être 
amorti  :  rente  amortissable. 

AMORTISSEMENT  ( ti-se-nian )  n.m.  Extinction 
graduelle  d'une  rente,  d'une  dette,  etc.  Caleae 


d*amortisaea>eal,  caisse  dont  les  fonds  sont  destinée 

à  l'extinction  graduelle  de  la  dette  publique.  Arehit. 
Toute  oeuvre  qui  flnit  le  comble  d’un  bâtiment. 

AMORTISSEUR  (ft-seur)  n.  m.  Dispositif  qui 
permet  d  amortir  les  trépidations  d'un  moteur,  les 
chocs,  les  sons.  etc. 

amouillante  (,11  mil.)  adj.  f  Se  dit  des  vaches 
qui  vont  vêler  ou  qui  viennent  de  vêler. 

AMOUR  n  m.  )lat.  amor  ;  de  amare.  aimer).  Sen¬ 
timent  par  lequel  le  coeur  se  porte  vers  ce  qui  lui 
plait  fortement  :  amour  de  ta  patrie,  de  la  vertu. 
Penchant  dicté  par  les  lois  de  la  nature  :  amour 
maternel,  filial.  Passion  :  amour  des  arts. —  Amour 
est  masculin  au  singulier  et  féminin  au  pluriel  : 
un  amour,  insensé  ;  des  amours  insensées.  Il  reste 
masculin  au  pluriel  (niais  prend  une  majuscule), 
lorsqu'il  désigne  les  différentes  formes  de  Cupidon, 
fils  do  Vénus,  oli  les  tableaux,  les  statues  repré¬ 
sentant  ce  dieu  :  sculpter  de  petits  Amours.  Ant. 

Aversion,  horreur. 

AMOCKACHER  (ché)  v.  tr.  Inspirer  un  amour 
soudain  et  passager.  S'amouracher  v.  pr.  S  épren¬ 
dre  d'une  folle  passion. 

AMOCHETTE  (ré  le)  n.  f.  Amour  passager.  Moelle 
épinière  du  mouton  et  du  veau,  dont  on  fait  des  gar¬ 
nitures  dans  la  préparation  de  certains  mets.  Bot. 
Nom  vulgaire  du  muguet  et  de  quelques  plantes  des 
champs.  Bois  d'amourette.  V.  mimosa. 

AMOUREUSEMENT  (se-mnn)  adv.  Avec  amour. 

AMOI  RLI  X,  El  ME  (reh.  eu-ze)  adj.  Qui  amie 
avec  amour,  avec  passion.  N.  Amant,  amante. 

AMOUR-PROPRE  n.  m.  Amour  de  soi  (Vx.)  Opi¬ 
nion  avantageuse  de  soi.  Sentiment  qu'on  a  de  sa 
dignité,  de  sa  propre  valeur.  PI.  des  amours-propres. 

AMOVIBILITÉ  n.  f.  Etat  do  ce  qui  est  amovible. 

ANT.  Inamovibilité. 

A.MOVini.E  adj.  (du  lat.  amovere,  déplacer).  Qui 
peut  être  changé  de  place  ou  destitué,  en  parlant  de 
fonctionnaires.  Qui  peut  être  déplacé  :  roue  amo 
vible.  Ant.  luamoiahle. 

AMPÉL IDÉE**  (an.  dé)  n.  f.  pl.-(du  gr.  ampelos, 
vigno).  Famille  de  plantes,  dont  le  type  est  la  vigne. 
S.  une  ampélidée. 

AMPÉLOGtiAPiiE  n.  m.  Ecrivain  qui  s'occupe 

d'ampélographie. 

ampéi.OGh  «prie  (an.  fi)  n.  f.  (du  gr.  ampelos, 
vigne,  et  graphein,  décrire).  Description  de  la  vigne. 
Etude  de  la  vigne  et  de  ses  caractères. 

AMPÈRE  (an)  n.  m.  (de  Ampère  n.  pr.).  Phys. 
Unité  pratique  d'intensité  des  courants  électriques. 
(Abrév.  A.) 

AMPÈRE-HEURE  n.  m.  Unité  électrique  de 
quantité.  (C'est  la  quantité  d'électricité  qui  traverse 
un  conducteur  en  une  heure,  quand  l'intensité  du 
courant  est  de  un  ampère.)  PI.  des  ampères-heure. 

AMPEREMETRE  (an)  n.  m.  Galvanomètre  des¬ 
tiné  à  mesurer  l'intensité  d  un  courant  électrique. 

AMPllluiE  (an-fi-bt)  adj.  (gr.  amphi,  doublement, 
et  bios,  vio).  Qui  peut  vivre  dans  l'air  et  dans  l  cau 
(grenouille,  crocodile,  etc.).  N.  m.  :  un  amphibie. 

ampuiuienm  ( an-fi-bi-in )  n.  m.  pl.  Syn.  batra¬ 
ciens. 

A.MPHinoi.E  tan-fi)  n.  f.  Minér.  Silicate  double 
de  chaux  et  magnésie, coloré  par  des  oxydes  et  que 
l'on  trouve  dans  un  grand  nombre  do  roches  (dites 

amphiboliques). 

A  NI  pii  ■  roi. OG IE  (an.jl)n.  f.  (du  gr.amphjbotos, 
ambigu,  et  logos,  discours).  Construction  vicieuse  qui 
fait  qu'une  phrase  présente  deux  ou  plusieurs  sens 
différents  :  je  porte  des  bonbons  à  mes  enfants  qui 
sont  dans  la  poche  de  mon  habit. 

amphibologique  (an)  adj.  A  double  sens  : 
oracle  amphibologique. 

AMPHIHOLOGIQI  KMENT  (an,  ke-man)  adv. 

D'une  manière  amphibologique. - 

AMPHIIIHAQI  E  (an)  n.  m.  Pied  formé  d  une  lon¬ 
gue  entre  deux  brèves. dans  la  poésie  grecque  et  latine. 

aniphiction  (an-fik-si-on)  n.  m.  Membre  de 
l'amphiclyonie. 

A  ni  p  ri  UT  v  O  NID  E  (an-fik-si-o)  adj.  Se  disait  des 
villes  grecques  ayant  droit  d'envoyer  un  représen¬ 
tant  au  conseil  des  amphictyons. 

amphictyonie  tan-fik-sio-nf)  n.  f.  Droit 
qu'avaient  certaines  villes  de  la  Orèoo  d'envoyer  un 
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dépoté  bv  conseil  des  amphietyons.  Ce  oonseil  lui- 
znéme.  V.  Part.  hist. 

supHimoviQi  E  (an-fik  si  o)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  amphietyons. 

awpiiiiMMK'mi!  adj.  (du  gr.  amphi,  double¬ 
ment.  et  gamot,  mariage).  Qui  a  les  deux  sexes. 

AMPHIU4STHC  (an  fi-ghastre.)  n.  m.  Bol.  Ap¬ 
pendice  foliacé  de  certaines  hépatiques. 

AMPHIGENR  (an)  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
qui  poussent  en  tous  sens  pendant  la  germination 
(algues,  champignons,  lichens).  Chim.  Corps  qui 
donne  avec  les  bases  des  composés  basiques  ou  acides. 

amphigouri  (an)  n.  m.  Langage  ou  écrit 
obscur,  embrouillé,  inintelligible. 

AUPBUiOtHiQlK  (an)  adj.  Obscur:  style  am¬ 
phigourique. 

ampiiigoiriquf.ment  (an,  ke-man)  adv. 
D’une  manière  amphigourique. 

AMPHIOIUN  (an.  ksuss)  n.  m.  Animal  marin 
pisciforme,  qui  représente  le  premier  échelon  des 
vertébrés  et  qui  se  trou¬ 
ve  sur  les  côtes  sablon¬ 
neuses  de  France. 

tHPHIPOBK'mln.  Ampluoxus. 

m.  Crustacé  caractérisé 

par  deux  sortes  de  pattes  qui  lui  servent  A  sauter  et 
a  nager.  (Il  hahite  les  eaux  douces  et  salées.) 

AMPHI  PTC  RP.  (an)  n.  m.  Bios.  Serpent  ou  dra 
gnn  ailé,  qu’on  voit  dans  nombre  d’armoiries. 

AMPHIM  ARQUE  (an /i  zar  ke)  n.  in  Fruit  indé¬ 
hiscent  sec  a  l’extérieur,  pulpeux  à  1  intérieur. 

amphinbknr  (au  fis  ht  ne)  n.  m.  (du  gr.  am¬ 
phi*.  des  deux  côté*,  et  bainein.  marcher).  Reptile 
■aurophidien,  qui  rampe  dans  les  fourmilières  afri¬ 
caines  et  américaines.  Bios.  Serpent  dont  la  queue 
est  terminée  par  une  seconde  tête. 

AMPHINU’IEN  (an  fis  si  m)  n  m.  (gr.  amphi,  de» 
deux  côtés,  et  »Aia,  ombre).  Habitant  de  la  zone 
torride,  qui,  par  cette  raison,  projette  son  ombre 
en  un  temps  ac  1  année  vers  le  midi  et  en  l’autre 
vers  le  nord. 

amphituÉItral,  E.  ait  (an)  adj.  Quia  rap¬ 
port  à  l'amphithéAtre. 

ampoithÉ  ItrE  (an)  n.  m.  (gr.  amphi,  autour, 
et  thealron,  IhcAtrc).  Partie  d'un  théâtre  en  face 
de  la  scene.  Lieu  garni  de  gradins,  où  un  professeur 


Amphithéâtre.  (Vue  et  coupe  du  Colisée  de  Home.) 


fait  son  cours.  Chez  les  Romains,  vaste  enceinte 
ronde  ou  ovale,  avec  des  gradins,  pour  les  fêle* 
publiques.  Terrain  en  amphithéâtre.  aui_  va 
en  s  devant  graduellement.  Amphithéâtre 
anatomique,  salle  de  dissection. 

A  M  psi  I  TH  a  O  al  (an)  n.  m.  (de  Amphi¬ 
tryon  n.  pr.).  Celui  chez  qui  l’on  dine.  V. 

Port.  hitt. 

AMPHORE  (an)  n.f  (lat.  amphora).  Vase 
antique,  de  forme  ovoïde  et  a  deux  anses. 

AMPI.K  (an  pie )  adj  (lat.  amplus ).  Large. 

Fig  Au  delà  de  la  mesure  commune  .  ample 
repas,  ample  récit.  Ant.  Elroil,  resserré. 

«NPLECTIF,  IA’ F.  (, nn  plcl. )  adj.  (du  lat. 
ampltcli,  embrasser'.  Bot.  Se  dit  des  orga¬ 
nes  qui  en  embrassent  d  autres  d  une  façon 
complété.  Comme  les  feuilles  dans  la  préfoliation. 

AMPLEMENT  (an.  mai i)  adv.  Dune  maniéré 
ample.  AisT.  ClroiteBml,  petitement. 

AMPLEUR  (an)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  estample, 
large.  Fig.  Abondance,  élévation,  en  parlant  du  lan¬ 
gage.  du  style,  des  idé«s. 
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AMPLEXICACLB  (an  pléksi-kile )  adj.  Bot.  Se  ' 
dit  des  feuilles,  pédoncules,  pétioles,  stipules,  etc. 
lorsqu'ils  embrassent  la  tige. 

A MSM.I  ATEI  H  (an)  n.  m.  Qui  fait  une  ampliation. 

AMPLIATIF,  IIE  (an)  adj.  (de  ampliation).  Qui 
augmente,  qui  ajoute.  Ùr.  Se  dit  du  duplication 
authentique  d'un  acte. 

AMPLIATION  (an,  *(-on)  n.f.  Action  de  rendre 
plus  ample.  Dilatation,  augmentation.  Dr.  Doublo 
d’un  acte. 

AMPLIFIANT  ( an-pli- fi  an ).  E  adj.  Qui  grossit 
les  objets  :  cerre  amplifiant. 

AMPLIFICATEUR.  TRU  E  (an)  adj.  Qui  am¬ 
plifie,  exagère.  N.  m.  Pliot.  Syn.  de  agrandisseur. 

ampli  PIC  ATI  F,  ÎA'E  (an)  adj.  Qui  sert  àagran 
dir,  à  grossir  :  le  télescope  est  amplificatif. 

AMPLiFlCATiON(an,  si-on )  n.  f.  Développement 
d’un  sujet  donné.  Grossissement  du  volume  apparent 
des  objets.  Fig.  Exagération.  Ant.  Réduction. 

amplifier  (an-pli-fi-é)y.  t.  (du  lat.  amplificarc, 
étendre,  augmenter.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Etendre  par  le  discours.  Exagérer.  Ant.  Abréger, 

réduire. 

a.mpi.immime  (an  pli-si-me)  adj.  (lat.  amplissi- 
mus).  Très  considérable.  Autrefois,  titre  honorifique 
du  recteur  de  1  Université  de  Paris. 

AMPLITUDE  (an)  n.  f.  Degré  d  ampleur.  Ampli- 
tude  du  jet.  corde  de  la  trajectoire  d  un  projeeule. 
Grandeur  angulaire  :  l'amplitude  des  oscil¬ 
lations  du  pendule. 

AMPOULE  (an)  n.  f.  (du  lat.  ampulta, 
sorte  de  vase).  Petite  tumeur  constituée  par 
une  accumulation  de  sérosité  sous  l'épi- 
derme.  /Ve  pas  se  faire  d’ampoules  ant 
mains,  travailler  mollement.  Anat.  Dila-  Amooiil* 
tation,  rendement  d’un  conduit.  Petite  fiole  F 
renflée,  terminée  en  pointe,  qu'on  ferme  à  la  lampe 
d'émailleur  après  introduction  du  liquide.  Peule 
fiole  renflée,  en  général.  Vase  de  verre,  qui  ren¬ 
ferme  le  conducteur  d’une  lampe  électrique.  Malm# 
ampoule.  V.  Part.  hist. 

AMPOULÉ,  E  (an)  adj.  Boursouflé,  emphatique  : 
Style,  discours  ampoulé.  Ant.  Naturel,  «impie. 

amputation  (an,  si-on)  n.  f.  Action  d’amputer. 

AMPUTÉ,  B  (an)  adj.  et  n.  Qui  a  subi  une  ampu¬ 
tation. 

AMPUTER  ( an-pu-té )  v.  t.  (du  lat.  amputare,  cou¬ 
per).  Chir.  Enlever,  A  l’aide  d’instruments  tranchants, 
un  membre,  un  organe,  etc. 

AMULETTE  ( mu-U-te )  n.  f.  (lat .  amuletum  ;  de 
amoliri.  écarter).  Objet  que  l’on  porte  sur  soi  par 
superstition  et  auquel  on  attribue  un  effet  préservatif. 

AMUNITIONNRME NT (si-o  ne man)  n.  m.  Action 
d  amunitionner.  Son  résultat. 

AMI  MTIOVNER  (si-o-né)  v.  t.  Pourvoir  des 
munitions  necessaires  :  amunitionner  une  citadelle. 

AMURE  n.  f.  Mar.  Coin  d’une  basse-voile  fixé  du 
côté  d'où  vient  le  vent.  Cordage  qui  fixe  ce  coin. 
Changer  d'amures,  virer  de  boni. 

AMI  nr.lt  (ré)  v.  t.  Raidir  l'amure  d’une  voile. 
Tendre  l  amure  d’une  voile  du  côté  d  oû  vient  le  vent  : 
umurer  rt  tribord,  à  bâbord. 

amusahle  (za  bl e)  adj.  Qui  peut  être  amusé. 

amunant  ( san ).  E  adj.  Qui  amuse  :  récit  amu- 
sant.  Ant.  Etiunyrux. 

AMUMEMENT  (ze-man)  n.  m.  Action  d’amuser, 
de  s'amuser.  Ce  qui  amuse,  distrait.  Ant.  Eannl. 

AMUSER  (ïé)  v.  tr.  (de  à, et  muser).  Divertir  :  amu¬ 
ser  les  enfants.  Récréer  ;  amuser  C esprit.  Fig.  Abuser, 
tromper  par  des  feintes  :  amuser  l'ennemi.  Duper, 
repaitre  de  vaincs  espérances  :  amuser  par  des  pro- 
messes.  N’amuser  v.pr.  Se  divertir;  perdre  sou  temps: 
s'amuser  en  route.  Ant.  Ennuyer,  contrarier. 

ami  NETTE  (xé-fe)  n.  f.  Petit  amusement.  Petite 
bagatelle  qui  amuse.  Jouet. 

ÀMU'NEUH.  EU'NE  (leur,  eu-ze )  n.  Qui  amuse,  qui 
divertit. 

amumoike  ( zoi-re )  n.  f.  Moyen  d'amuser. 
(Peu  us ) 

AM  vtTiQUE  adj.  Se  dit  des  topiques  corrosifs  : 
onguent  amyrtique.  N.  m.  :  un  amyctique. 

AMYGDALE  o.  f.  (du  gr.  amuydalê,  amande.) 
Anal.  Glande  en  forme  d  amande,  située  de  chaque 
côté  de  la  gorge  :  les  amygdales  sont  spongieuses. 
V.  BOUCHE. 
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AMVKDAI.EE»  ni)  n.  f.  pi.  Famille  de  niante», 
dont  le  type  est  l'amandier.  S.  une  amyqdalie. 

AMYGDAI.IN,  E  adj.  Dan»  lequel  il  entre  de» 
amandes  :  lirop  amygdalin. 

AMY  GDALITE  n.  f.  Inflammation  des  amygdale», 
appelée  aussi  angine,  etquinancie. 
amycdaioïde  ( loide )  adj.  Se  dit  de  roches 
pi  contiennent  de  petits  corps  blancs  en  forme 
'amande.  N.  f.  :  une  amygdalolde. 

AMYLACÉ,  E  adj.  De  la  nature  de  l'amidon. 
AMYLE  n.  m.  (du  gr.  arnuton,  amidon).  Chim. 
Radical  qui  entre  dans  la  constitution  des  composés 
amyliques. 

AHVLÉYB  n.  m.  Corps  composé,  liquide  4  la 
température  ordinaire,  a  odeur  éthirée,  que  l'on 
obtient  en  décomposant  l'alcool  amylique. 

AMYLIQIK  adj.  m.  Se  dit  d'un  alcool  qui  se  pro¬ 
duit  dans  la  fermentation  de  la  fécule  de  pomme  de 
terre  et  de  ses  dérivés  :  f  alcool  amylique  est  uti¬ 
lité  dans  l’extraction  de  la  paraffine  des  goudrons 
de  houille. 

A.M  YI.OHACTER  ( baktér )  n.  m.  Microbe  anaé¬ 
robie  très  répandu,  qui  agit  sur  les  matières  sucreea, 
grasses,  etc.,  et  donne  de  l'acide  butyrique. 

AMVLOÏdk  (lo-i-de)  adj.  (du  gr  amulon,  amidon, 
et  eidos,  forme).  Se  dit  d  une  substance,  en  appa¬ 
rence  amylacée,  qui  se  rapproche  des  albuminoïdes 
et  qui  infiltre  divers  organes,  tels  que  le  foie,  la  rate, 
le  rein,  4  la  suite  de  certaines  maladies. 

AMYLOMYCEM  (s iss)  n.  m.  Espece  de  mucor 
qui  transforme  l'amidon  en  sucre  et  joue  un  rôle 
important  dans  la  fabrication  de  l’alcool  de  grain. 

AMI  LOME  (/d-ze)  n.  f.  Maladie  dans  laquelle  les 
organes  sont  infiltrés  de  substance  amyloïde.  (On 

dit  aussi  MALADIE  AMYLOÏDE.) 

AN  n.  m.  (lat.  annus).  Année.  (V.  ce  mot.)  Le  Jour 
de  l'an,  le  t*r  janvier.  Bon  an,  mal  au.  compensa¬ 
tion  faite  des  bonnes  et  des  mauvaises  années.  PI. 
Vieillesse,  temps  :  l'outrage  des  ans. 

A1YA  n.  m.  Recueil  de  tons  mots.  PI.  des  ana. 
ANtBtPTiMMi:  (batis-me)  n.  m.  Doctrine  des 
anabaptistes. 

anabaptiste  (ba-tis-te)  n.  et  adj.  (gr  ana,  de 
nouveau,  et  baplizein,  plonger  dans  l'eau;.  Membre 
d'une  secte  politique  et  religieuse  du  xvi*  siècle  : 
un  anabaptiste  ;  doctrine  anabaptiste.  —  Les  ana¬ 
baptistes,  issus  du  protestantisme,  rejetaient  le  bap¬ 
tême  des  enfants  comme  inefficace  et  soumettaient 
leurs  adeptes  à  un  second  baptême.  Ils  eurent  pour 
chefs  Thomas  Munzer,  Jean  de  I,eydo,  choisirent 
Munster  comme  centre  de  leur  action  et  furent  en 
butte  aux  persécutions.  V.  Part.  hist. 

ANACARDE  n.  m.  Fruit  de  l'anacardier. 
ANACARD1ACÉES  n.  f.  pl.  Dot.  Famille  de 
plantes  dialypétales. 

ANACARDIER  ( di-i )  n.  m.  Dot  Genre  de  térê- 
binihacécs.  (L'espèce  type  américaine  fournit  l'ana¬ 
carde  ou  noix  d'acajou,  dont  l'amande  est  comes¬ 
tible  et  dont  le  péricarpe  donne  une  huile  caustique.) 

ANACHORETE  {ko)  n.  m.  (du  gr.  ana,  4  l'écart, 
et  kMrein,  se  retirer).  Religieux  qui  vit  seul  dans  la 
solitude.  Celui  qui  mène  une  vie  très  retirée. 

ANACHORÉTISME  (ko-ri-tis  me)  n.  m.  Existence 
d'anachorète.  Amour  pour  la  vie  d  anachorète. 

ANACHHONIQL'E  ( kro )  adj.  Entaché  d  anachro¬ 
nisme. 

ANACHRONISME  ( kro-nisnie )  n.  m.  (dugr.  nna, 
en  arrière,  et  khronos,  temps).  Faute  contre  la  chrono¬ 
logie,  Erreur  dans  la  date  des  événements.  Chose  non 
conforme  aux  mœurs  d'une  époque. 

ANACOLUTHE  n.  f.  Gramm.  Ellipse  par  laquelle 
on  omet  dans  une  phrase  le  corrélatif  d  un  mot  cx- 
rimé  :  gui  dort  dîne,  pour  celui  qui  dort  dîne. 
uur  de  phrase  où  la  construction  grammaticale 
change  brusquement  : 

Et,  pteurés  du  vieillard,  il  grsv»  sur  leur  marbre  .. 

Ce  que  je  viens  de  raconter.  (La  Fort.) 
ANACONDA  n.  m.  V.  eunecte  . 

A  V% COMTE  ( kos-tc )  n.  f.  Etoffe  dont  la  chaîne  et 
la  trame  sont  en  laine  et  4  double  croisure. 

ANACRÉONTIQLB  adj.  Léger,  gracieux,  bachi¬ 
que,  dans  le  godt  des  odee  du  poète  Anacréon. 


ANACHEONTISME  (lis  me)  n.  m.  Imitation  de  la 

poésie  anacréontiaue. 

ANACHOl'SE  ikrou-se)  n.  f.  (gr.  ana,  avant,  et 
kroutis,  action  de  frapper).  Mus.  Notes  initiales  d  nn 
rythme,  qui  précèdent  la  première  barre  de  mesure 
et  mènent  au  premier  temps  fort. 

ANADYOMÉNE adj.(du  gr.  nnaduoniai, j'émeigc). 
Surnom  donné  a  Vénus,  sortie  de  l'écume  de  la  mer. 

ANAÉKOHIE  (b f)  adj.fgr.  an, sans.  a-V,  air,  et  bios, 
vie).  Se  dit  d'organismes  microscopiques  pouvant 
vivre  dans  un  milieu  privé  d'air.  Art.  Aérobie. 

ANAGLYPHE  ou  ANAGI.YPTE  n  m.{tr.anaglu- 
phos).  Ouvrage  ciselé  ou  sculpté  en  relief.  Photogra¬ 
phie  ou  projection  stéréoscopique  en  deux  couleurs. 

ANAKNOMTi:  Ighnoste)  n.  m.  A  Rome,  esclave 
chargé  de  lire  4  haute  voix  pendant  le  repas,  le  bain. 

ANAGOG1E  (ji)  n  f.  (gr.  ana,  en  haut,  et  agôgos. 
qui  conduit).  Interprétation  des  Ecritures,  par  la¬ 
quelle  on  s'élève  du  sens  littéral  au  sens  mystique, 
ANALOGIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'anagogie. 
ANAGOGlMTE  ijis-te |  n.  m.  Celui  qui  »  occupe  de 
lanagogie.  de  l  interprétation  des  saiotes  Ecritures. 

ANAGHAMMATIQUE  (gram'-mai  adj.  Qui  lient 
de  l'anagramme. 

ANAGHAMM atiqukment  {granV  -  ma- li  ke- 

mon]  adv.  D  une  manière  ana^rammatique. 

ANAGRAMME  igra-me)  n.f.  (du  gr  aria,  marquant 
renversement,  et  gramma.  lettre).  Mot  formé  par  la 
transposition  des  lettres  d’un  autre  mot: l'ami  y  rani¬ 
me  du  moi  gare  est  rage,  celle  de  signe  est  singe. 

ANAGYRE  n.  m.  Genre  de  légumineuses  papilin- 
nacêcs.  dont  le  type  est  un  arbrisseau  européen  dii 
bois  puant,  h  cause  de  son  odeur. 

ANAL,  E,  Al1!  adj.  Qui  a  rapport  4  l'anus. 
ANAI.ECTEM  n.  m.  pl.  (du  gr  analektos, recueilli). 
Morceaux  choisis  d'un  ou  de  plusieurs  auteur». 

ANAl.EPMiE  (/èp-sf)  n  f  (gr.  analepsis).  Retour 
des  forces  après  une  maladie.  Convalescence. 

ANALEPTIQUE  [lép)  adj.  Qui  a  les  propriétés  de 
l  analepsie.  N.  m.’:  un  analeptique. 

A.NALGÉMIE  (ïf)  OU  A  N  ALGIE  (j()  n.  f.  (gr.  «11. 
sans,  et  algos,  douleur).  Perte  de  la  sensibilité  4  là 
douleur. 

ANAI.GÉMINE  n.  f  rharm.  Syn.  do  antipyrine. 
ANAI.GEMIQUF  OU  ANALGIQI  E  adj.  et  n.  Qui 

produit  l'analgésie.  N.  Insensible  4  la  douleur. 

ANALOGIE  ijl)  n.f.  (du  gr  analoyia.  rapport). Rap¬ 
port,  ressemblance,  similitude  partielle  d  une  chose 
avec  une  autre  :  la  langue  italienne  a  beaucoup 
d'analogie  avec  la  langue  latine.  Par  analogie, 
d  après  les  rapports  qui  existent  entre  les  choses  : 
juger,  raisonner  par  analogie.  Ant.  Différence. 
ANALOGIQUE  adj.  Qui  tient  de  1  analogie. 
analogiquement  (ke-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  analogique. 

anai.ogim.me  ijit-me)  n.  m.  Raisonnement  par 

voie  d  analogie. 

analogi  e  llo-ghe)  adj.  Qui  ade  l'analogie,  de  la 
ressemblance  avec  autre  chose.  Ant.  Di«aeu»blnlile. 
ANALPHABÈTE  adj.  Illettré  (néol). 
anai.ymabi.E  {sa-'de)  adj.  Qu'on  peut  analyser. 
an  ai.yme  (ft-se)n.f.  (du  gr.  analusis,  décomposi¬ 
tion).  Décomposition  d'un  corps  en  sc»  principes 
constituants  ;  analyse  de  l'eau,  de  l'air,  etc.  Résu¬ 
mé,  compte  rendu  d'un  texte,  d  un  livre,  d'un  dis¬ 
cours.  Philos-  Méthode  qui  va  du  composé  au 
simple.  Gram.  Décomposition  du  discours  en  «es 
éléments  significatifs  et  étude  des  rapports  que  ces 
élément»  ont  entre  eux  :  on  distingue  trois  Sortes 
d'analyse  :  l'analyse  du  mot,  l'analyse  de  la  propo¬ 
sition  et  f  analyse,  de  la  phrase.  Math.  An«l«a*> 
inaibémaiiqiir,  algèbre  pure  ou  toute  autro  partie 
de  la  science  :  géométrie,  mécanique,  etc.,  soumise 
aux  calculs  algébriques.  Analyse  Iraiiarrntianlr, 
analyse  iiifiiiiirai uialr,  le  calcul  différentiel  ou 
inlégrAl.  Ant.  Myiitheae. 

anal  Y  me  H  ;  ae)  .v.  tr.  Faire  une  analyse  ;  décom¬ 
poser  un  tout  en  ses  parties.  Ant.  Myutiiétlaer. 

A  N  ai.yme  in  n.  m.  Homme  qui  a  la  manie  de 
l'analyse.  Appareil  servant  à  analyser  certains  phé¬ 
nomènes. 

anai.Y'mte  tlis-te)  n.  m.  Qui  est  versé  dans  l'a¬ 
nalyse,  surtout  1  analyse  mathématique. 

ANALYTIQUE  adj.  Qui  procède  par  roic  d  aoi- 
ly»o  :  méthode  analytique,  par  oppouliou  à  milhçde 
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suniâ/iioue.  !.•»««•••  celle»  qui  expri¬ 

ment  par  de*  mots  et  de*  signes  distinct*  les  di¬ 
verse*  idées  et  les  rapports  quiles  lient.  Cléooaétrlo 
■  asljii^ue,  application  de  1  algèbre  a  la  géométrie. 

a  YAl.ariQt  EVEXT  [lit  ma»)  adv.  D  une  ma¬ 
niéré  analytique.  ,  .  ,  ,,  , 

tlt  timiNTiQl  F.  tnnm  nés  li-kt )  adj  (gr  ana. 
en  arriéré,  et  mnnnitkein.  faire  souvenir).  Se  disait 
des  remedes  que  l'on  croyait  propres  a  rendre  la  mé¬ 
moire.  N.m.  :  un  anamnestique 

ANAHN1B (nam  -ni-/),  E adj.  [du  gr  an  priv  .etde 
animes).  Se  dit  des  animaux  qui  n'ont  pas  d  ainnios. 

AY4MOMPHO«E  (fô-te)  n.  f.  lma*e  grotesque, 
difforme,  quand  elle  est  observée  d'un  certain  point. 

sg  tg.M  ( na  na)  n.  m.  Plante  de  la  famille  des 
broméliacée*,  originaire  d'Amérique,  et  qui  fournil 
un  fruit  délicieux.  Fruit  de  l'ananas  : 
an-’ nas  au  kirsch. 

ampestk  ii-rt-te)  n.  m.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin,  composé  de  deux  brèves 
et  d'nne  longue.  Adj.  .  pied  anapeste 
ISISPENTIQIE  (pèa  ti  ke)  adj.  Se  dit 
des  vers  grecs  et  latins  composés  d  ana 
pestes. 

AYAPNORE  n .  f.  (gr.  anap/kora  ) .  Répé¬ 
tition  qui  consiste  à  recommencer  par  le 
même  mot  divers  membres  d'une  phrase. 

Alt  A  EH  Y  LA  S  IB  n.  f.  Augmentation 
de  la  sensibilité  d  un  organisme  à  un  poi-  Ananas 
son  ou  a  une  albumine,  sous  l'influence 
dune  réinjeclion  de  ce  poison  ou  de  celle  albumine 
4.YAPL4IITIE  [pial  fi)  AXAPL*»ir.  (sfi  n  f 
(gr  anaplasit).  Operation  chii uigicalr  qui  consiste 
a  restaurer  des  parties  détruite»  au  moyen  d  autres 
parties  empruntées  au  même  individu. 

ANARCHIE  (r/if)  n.  f.  (gr.  au  priv..ct  arthi, 
commandement).  Système  politique  cl  social  où  1  in¬ 
dividu  se  développe  librement,  émancipe  de  toute 
tutelle  gouvernementale.  Etat  d  un  peuple  qui  n'a 
plus  de  chef,  où  le  pouvoir  gouvernemental  est  en- 
inve  ou  suspendu.  Désordre,  confusion. 

.4 Y  %  uni IQLB  adj.  Qui  tient  de  lanarchie. 

4N  4Kt  HIQIERKNT  [keinan)  adv.  D  une  ma¬ 
niéré  anarchique. 

A  YARCHIMBR  (si)  ▼.  t.  Exciter  à  l  anarchie. 

A  Y  4  iit'HINNE  (e/l  i*  me)  n.  m  Opinion,  théorie 
des  anarchistes. 

AYAHCHIMTS  [chiste)  n.  Partisan  de  l  anarchie. 
Adj  doetnnet  anarchistes. 

4  Y  4M  n.m. Nom  scientiflqucdu  genre  canard. 

4  Y  4SANQIE  i  :ar  hr\ n.  f  (du  gr  min.  au  travers, 
et  tari,  turbot,  chair).  MM.  Infiltration  de  sérosité 
dans  le  tissu  cellulaire.  Syn.  de  i.xucoriiLtcMasix. 

,4  Y  4 ATI €»*•  ATE  inas  ligh-ma te)  ou  ANANTIAi- 
4S4TIQIF.  (nas liah-ma)  adj.  Qui  est  dépourvu 
d  astigmatisme  :  objectif  anastigmate.  (En  parlant 
d'un  objectif,  on  dit  aussi  anastiomat  adj.  m.,  et, 
subslantiv..  un  axastigmat.) 

a  Y  AMTOMORB  i  nat  ta  mà-zt)  n  f.  (gr.  anaslomô- 
lit)  Anat.  Abouchement  de  deux  vaisseaux  I  un  dans 
l'autre.  Filet  de  communication  entre  deux  nerfs. 

AYANTORONER  (•*)  Isa-nas  -to-wid-se]  v  pr.  Se 
joindre  par  le*  bouts  en  formant  une  anastomose. 

4YAATOHOTIQIE  (nas-lo)  adj.  Qui  tient  de 
l'anastomose. 

A  Y  A  ATHOPHE  ( nas-tro-fe )  n.  f  Renversement  de 
1  ordre  naturel  des  mots.  Ex.  :  me  voici, pour  voici  moi. 

ANATRBMATIQCS  adj.  Qui  est  offert  en  expia¬ 
tion  pour  combattre  les  effets  d'un  anathème. 

AN4THKR  4TIMATIOY  (tm-ti-on)  n.f.  Action  d  ana- 
thématiser.  Formule  employée  pour  anathématiser. 

AYATHÊW atiheii  (s<)  v.  tr.  Frapper  d’ana¬ 
thème.  excommunier.  Pur  ext.  Désapprouver,  Mi¬ 
nier  avec  force. 

ANATHÈME  n.  m  (gr.  anathéma).  Excommunica¬ 
tion.  B  lime  solennel,  malédiction.  N.  Personne  frap. 
pée  dé  Cette  malédiction.  Adjecliv.  :  tulle  d  anat  Mme. 

AYAT1DÉN  n.  m.  pl.  Famille  d'oiseaux  palmi¬ 
pèdes.  dont  le  canard  est  le  type.  S.  un  analidi. 

AY4TIFK  n.  m.  Genre  de  crustacés  cirripèdes, 
dont  on  trouve  souvent  d  immenses  quantités  fixée* 
sur  le*  bois  flottants  en  mer. 

AY.lTOt  IAMK  (tfs-mel  d.  m  (gr.  ana,  de  nou¬ 
veau.  et  tokos.  intérêt).  CapilaiUaUon  de*  iatérét» 
d'une  somme  prttée. 


A.YATOMIB  (mf)  n.  f.  (gr.  ana  à  travers,  et  tome. 
action  de  couper).  Etude  de  la  structure  des  être* 
organisés,  a  1  aide  de  la  dissection  .  Vêtait  est  un  des 
créateurs  de  [anatomie.  Action  de  disséquer  :  faire 
l'anatomie  d'un  homme  Fig  Analyse  minutieuse 
Pitre  d'ninitoinle,  partie  d'un  corps  dusequée.  Re¬ 
production  en  plâtre,  en  cire,  d  une  pai  lie  d  un  corps. 
AN4TO.«l<jl  F.  adj.  Qui  appartient  h  1  anatomie. 
AYATOmtjl  K.1IEYT  i  kt  matip  adv.  D'une  mn 
nière  anatomique,  en  anatomiste. 

aNATOHINEH  (ï/j  v.  tr.  Faire  l'anatomie. 
ANATOMIMTE  (mis  te)  n.  m.  Celui  qui  s  occupe 


Anche. 


Anchois. 


danatomie  ,  .... 

A.YATHOPE  adj.  Bot.  Se  dit  de  1  ovule  dont  le 
micropyle  est  placée  prés  du  hile,  tandis  que 
la  chalaie  est  a  t  autre  extrémité. 

AN<  ENTRAI.  (»é*  Irai).  E,  Al*  adj.  Qui 
appartient  aux  ancêtres,  aux  siècles  écoulés. 

ANCKTRRN  n.  m.  pl.  (lal.  an/l,  aupai  a 
vant,  et  c edert.  marcher).  Ceux  de  qui  I  on 
descend,  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  S.  : 
un  ancélre,  une  ancilre. 

ANCHE  n.  t.  (anc.  allem.  anc/ia).  Lan¬ 
guette  dont  les  vibrations  produisent  les 
sons  dans  certains  instruments  a  vent. 

ANCHILOPM  [hi-lopis)  n.  m.  (du  gr. 
agkhi,  proche,  et  >’ps,  «il).  Sied.  Petite  tumeur  dans 
I  angle  interne  de  l'«il. 

aNCIUTHF.HIIR  (ki-té-ri  ont')  n  m.  Mqmmifere 
fossile,  voisin  des  chevaux,  apparu  au  cours  de  la 
période  miocène.  ,  _  ,, 

a.YCHOIM  (c/i oi)  n.  m.  (espagn.  amhoa).  Petit 
poisson  de  l'Atlantique  et  de  la  Méditerranée  sa¬ 
lade  d'anchois.  (On  con¬ 
serve  1  anchois  dans  la 
saumure  ou  dans  l'huile). 

ANCIEN, BYYBItt  in. 
é-tiej  adj.(dulat.  ante,  su- 
paravant).  Qui  existe  de¬ 
puis  longtemps,  antique, 

vieux  :  meuble  ancien.  Qui  a  existé  autrefois,  mus 
qui  n'existe  plus  :  tes  écrivains  anciens.  Qui  n  ol 
plus  en  fbnetions  ;  l'ancien  préfet  N  m  Person¬ 
nage  de  1  antiquité  :  un  onrien  disait...  Pl.  Vieil¬ 
lards  •  les  anciens  Ant  »om«u,  ronl««p»ral». 

ANCIBYYBHBYT  (si-é ne-man)  adv  Autrefois, 
jadis.  Ast.  Arlu«ll«if»l. 

ANCIENNETE  (si  i-tlt) 
n.  f  Etat  de  ce  qui  est  vieux, 
ancien  :  I  ancienneté  d  une 
toi  Priorité  de  récepliondaos 
un  grade,  un  poste  :  avance¬ 
ment  à  r ancienneté .  Axt. 

Actualité,  nouveauté. 

ANCH.B  n.  m.  Bouclier 
sacré  que  le  roi  Numa  préten¬ 
dait  être  tombé  du  ciel  et 
auquel,  selon  la  légende. était 
attaché  le  sort  de  Rome. 

ANCII.I.AIIIB  [I*  re)  adj. 

(du  lat.  ancilla.  servante). 

Fam.  Qui  a  rapport  aux  ser- 
vantes. 

a.ycipitb,  b  adj.  (du  lat. 
anceps  ,  tifs,  à  deux  tran¬ 
chants).  Qui  a  deux  tranchants,  comme  un  glaive. 

ANCOLIE  (/f)  n.  f.  Genre  de  venonculncccs  de* 
pays  tempérés,  qui  donne  de  belles 
fleurs  de  couleurs  variée*. 

ANCIIACE  n.  m.  Lieu  pour  ancrer. 

ANCHE  n.  f.  (lat.  ancora).  Slnr. 

Instrument  en  fer  à  deux  bec»,  qu  on 
laisse  tomber  au  fond  de  la  mer 
pour  fixer  un  navire.  Pièce  d  horlo¬ 
gerie  servant  h  régler  l'échappement. 

Pièce  de  fer,  passant  dans  l  anneau 
d'un  tirant  et  servant  à  empêcher 
l'écartement  des  murs.  Fig.  Ancre 
de  salut,  unique  ressource. 

ANCRER  [kré)  v.  1.  Jeter  l  anere.V. 
t.  AU*  cher  avec  une  ancre  :  ancrer  une 
cheminée.  Fig.  Consolider,  affermir. 

ANCHCRE  n.  f.  Ensemble  de  l'an¬ 
cre,  d*  l'organeau  et  du  je*.  Pli  qui  se  fait  dans  un 
drap  mai  tondu.  » 


Aorclie. 


Ancre  : 

A,  organeau  ; 
B,  jtl;  C,  tige; 
F,  Iras. 
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ANDABate  n.  m.  Gladiateur  dont  la  tête  était 
couverte  d'un  casque  fermé  et  qui  combattait  k 
1  aveugle. 

ANDAIN  (dm)  n.  m.  (de  l'ital.  andare,  marcher) 
Herbe  qu  un  faucheur  peut  abattre  k  chaque  pas 
qu  il  fait.  r 

andaeoe,  (lou-ze)  adj.  et  n.  De  l’Andalousie. 
ANDANTE  ou  ANDANTE  (dan-te)  adv.  Mus.  Mo¬ 
dérément.  N.  m.  Air  d'un  mouvement  modéré.  PI.  des 
andantés  ou  andantet. 

ANDantino  adv.  Mut-  D'un  mouvement  plus 
animé  que  landante.  N.  m.  Morceau  joué  dans  ce 
mouvement.  PI.  des  andanlino ». 

ANDOLii.i.b  (dou.  U  mil.)  n.  f.  (lat.  inductile). 
«oyau  de  porc  rempli  soit  de  tripes,  d'intestins  ou 
de  chair  du  même  animal  :  andouitle  fumée  ;  an- 
douille  truffée. 

ANDOl  n  i  F.n  (dou.  Il  mil.,  é)  n.  m  Petite  corne 
qui  vient  avec  l'âge  au  bois  du  cerf,  du  daim  et  du 
chevreuil. 

ANBOULLETTE  (dou.  Il  mil.,  è-te)  n.  f.  Petite  an- 
douille  :  les andouillettet  de  Troyes  sont  renommées. 

n'  ('1«  1»  Tille  d'Andrinopte). 
clone  de  coton  bon  marché,  généralement  rouge. 

ANDKOCBB  (lé)  n.  f.  (gr.  anér ,  androt,  homme, 
et  oikia.  maison).  Bot.  Ensemble  des  organes  mâles 
d  une  fleur.  _ 

ANDROGÉNIE  (nf)  n.  f.  (gr.  anér,  androt,  homme, 
et  genet is,  génération).  Ce  qui  concerne  la  reproduc¬ 
tion  de  1  homme.  Succession  des  mâles  aux  mâles. 

A  N'DROG'rNEn.m .et  adj.  {gr. anër.androt.  homme, 
et  ÿuné,  femme).  Qui  tient  des  deux  sexes.  Bot.  Se  dit 
des  végétaux  qui  réunissent  A  la  fois  des  fleurs  mâles 
et  des  fleurs  femelles,  comme  le  noyer,  le  noisetier 
ANDROÏDE  (dro-i-de)  n.  m.  (gr.  anér,  androt, 
homme,  et  eidot,  aspect).  Automate  â  figure  humaine 
ANDrolAtre  n.  Qui  pratique  l'androlâtrie. 
androlAthib  (tri)  n.  t.  (gr.  anér,  androt, 
homme,  et  latreia,  culte).  Culte  divin  rendu  à  un 
homme. 

ANDHOPHOBIE  (bf)  n.  f.  fgr.  an/r,  androt.  hom¬ 
me,  et  phobot,  crainte).  Aversion,  haine  des  hommes. 

ANDHOPOQOil  n.  m.  Genre  de  graminées.  V  vé¬ 
tiver. 

Ane  n.  m.  (lat.  atinut).  Mammifère  solipède  do¬ 
mestique^  plus  peüt  que  le  cheval  et  à  longues 
oreilles.  f\g.  Homme  ignorant  ou  entêté.  Sorte 
d'étau.  En  dot  d'âne,  pré¬ 
sentant  une  arête  média¬ 
ne  etdeuxversantsoppo- 
sés.  Pont  aux  dnei.diffl- 
cultéqui  n 'arrête  que  les 
ignorants.  Pkov.:  l'aire 
PAiie  pour  avoir  du 
•on,  faire  l'idiot  pour  at¬ 
traper  des  dupes.  Coup 
de  pledde  l’âur, insulte 
qu  adresse  un  nomme 
lâche  ou  faible  h  celui 
dont  il  n'a  plus  k  redou¬ 
ter  la  force  et  le  pouvoir. 

ANÉANTIR  V.  t.  (de 
d,  et  néant).  Détruire  en¬ 
tièrement,  abolir,  exterminer.  Par  est.  Rendre  stu¬ 
péfait,  confondu.  Exténuer  de  fatigue  :  l'insomnie 
anéantit. 

ANÉANTISSEMENT  ( ti-ie-man )  n.  m.  Action 
d'anéantir.  Par  ext.  Abattement,  accablement,  pros¬ 
tration. 

ANECDOTE  (nék)  n.  f.  (du  gr.  anekdotot,  non 
publié).  Petit  fait  historique.  Historiette.  Petit  récit 
piquant 

ANECDOTIER  ( nék-do-ti-é ),  Ère  n.  Celui,  celle 
qui  recueille  ou  raconte  des  anecdotes. 
ANECDOTIQI'B  ( nék )  adj.  Qui  lient  de  l'anecdote. 
AN'ECDOTISER  (nék.  ié)  v.  intr.  Conter  à  tout 
propos  des  anecdotes.  Recueillir  des  anecdotes. 

A  N  ÉE  (né)  n.  f.  Charge  d'un  âne. 

ANBL  (nèl)  n.  m.  Anneau  de  fer  destiné  à  main¬ 
tenir  rapprochées  les  deux  branches  d'une  tenaille 
de  forgeron,  quand  elle  a  saisi  un  objet. 

ANEMIE  (m{)  n.  f.  (gr.  an  priv.,et  haima,  sang). 
Appauvrissement  du  sang  :  l'insuffisance  de  nourri¬ 
ture.  une  habitation  mal  aérée  causent  C anémie. 
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anémier  fmf-é)  ▼.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Causer,  déterminer  l'anémie. 

ANÉMIQUE  adj.  Qui  est  causé  par  l'anémie. 
anemograi»re  n.  m.  (gr.  anemot,  vent,  et  ara- 
pnein,  écrire).  Appareil  enregistreur  qui  indique  d  uno 
taçon  continue  ceriains  caractères  du  vent,  comme 
ia  direction,  la  vitesse,  etc. 

anémomètre  n.  m.  (gr.  anemot,  vent,  et  mé- 
tron.  mesure),  rhy*.  Instrument  qui  sert  À  mesurer 
la  vitesse  et  la  force  du  vent. 

AN'ÈMOSIKTHIB  (tri)  n.  f.  (rad.  anémomètre). 
Mesure  de  ia  vitesse  et  de  la  force  du  vent. 

ANEMONE  n.  f.  Bot.  Genre  de  renonculacées,  k 
fleurs  de  couleurs  variées  et  éclatantes.  Anémone  de 
mer,  nom  donné  à  l'actinie. 

ANÉMOPIIILIE(H)n.f. 

Mode  de  pollinisation  des 
plantes  par  l'intermédiaire 
du  vent. 

ANÉMONCOPE  (mot- 

ko-pe)  n.  m.  (gr.  anemot, 
vcnt.et  sAropein.examiner). 

Instrument  qui  Bert  â  faire 
connaître  la  direction  du 
vent.  , 

ANÉMOTROPE  n.  m. 

(gr.  anemot,  vent,  et  tro- 
pot,  tour  ) .  Moteur  fonctionnant  à  l’aide  du  vent. 

ANENl-EPUALE  (nan)  adj.  et  n.  Affecté  d'anen¬ 
céphalie. 

ANENCÉPHALIE  (nan,  lt),  n.  f.  (gr.  an  priv 
et  kephalè,  tête).  Monstruosité  caractérisée  par  1  ab¬ 
sence  de  cerveau. 

n:  (ra,i-  âne).  Grande  ignorance. 
l  am.  Faute  grossière. 

* E .(ra-t'-rfe)  adj.  (gr.  a  priv.,  et  tièro», 
mouillé). Se  dit  d  un  baromètre  métallique  •  baromètre 
anéroïde.  (V.  baromètre.)  N.  m.:  l'anéroïde  de  Vidi. 
Anessb  (né-se)  n.  f.  Femelle  de  1  âne. 
ANB8T11ÉMIE  (nès-té-zt)  n.  f.  (gr.  an  priv.,  et  ai*, 
fnesis,  sensibilité).  Privation  plus  ou  moins  complète 
de  la  faculté  de  sentir  :  l'emploi  du  chloroforme 
produit  t  anesthésie.  1 

a  N' entrés  1ER  (nês-té-zi-4)  v.  t.  Endormir  avec 
un  anesthésique.  Suspendre  la  sensi  bilité  k  la  douleur 
ANBNTUEMIQCB  (nés-té-si-Ae)  adj .  Se  dit  des  sub¬ 
stances  qui,  comme  le  chloroforme,  l  élhcr.  etc  pro¬ 
duisent  1  anesthésie.  N.  m.  :  un  anetlltésique. 
ANETtt  ou  anet  (txii)  n.  m.  Bot.  Syn  de  fenouil. 
ANÉVRINMAE  (vris-mal),  E,  AUX  adj.  Qui  tient 
do  l'anévrisme  :  tumeur  anévrtsmale. 

ANÉx  HIMMATIQI'B  (vrii-maladj .  Qui  ressemble 
à  un  anévrisme. 

****VRI"MK  (vrit-me)  n.  m.  (du  gr.  aneurutma, 
dilatation).  Tumeur  formée  par  du  sang  et  communi¬ 
quant  avec  une  artère  :  la  rupture  d'un  anévrisme 
entraine  la  mort. 

ANÉVRISMÉ  (urii-mé),  E  adj.  Qui  est  atteint 

d  anévrisme. 

ANCRA CTCECX,  Bl'RE  (frak  lu-eû,  eu-.e)  adj, 

I  lein  do  détours,  d  inégalités  :  chemin  anfractueux 
An  r.  Lui. 

ANFRAÇrrcosiTÉ  (frak,  zi- té)  n.  f.  (lat.  anfrar- 
,  *)•  Diétfalité,  détour,  enfoncement  :  les  anfraciuosi - 
tés  d  un  rocher . 

ANGE  n.  m.  (du  gr. aggelot.  messager  :  lat.  angélus ). 
Créature  purement  spirituelle.  Eig.  Personne  très 
douce.  Comme  un  anjt%  très  bien.  Etre  nui  juges 
dans  le  ravissement.  Ant.  Diable,  «CV.^u.  -  LCg 
ant?ei  ®ont  ainsi  appelés  parce  que  Dieu  d’aprè*  la 
tradition  religieuse,  les  a  souvent  employés  pour 
porter  scb  ordres  et  manifester  ses  volontés.  On  les 
divise  généralement  en  trois  hiérarchies,  distribuées 
en  trois  chirurs  :  1»  séraphins,  chérubins,  trôues  ; 

2»  dominations,  vertus,  puissances;  3®  principautés, 
archanges,  anges.  On  appelle  mauvais  auges  ou  anges 
des  ténèbres  ceux  que  Dieu  a  précipités  dans  l'abîme 
après  leur  révolte;  les  autres  sont  les  bons  anget  vu 
anges  de  lumière.  Auge  gardien,  celui  qui  est 
attaché  k  la  personne  de  chaque  chrétien. 

Plusieurs  bons  anges  sont  cités  dans  les  Rert- 
tures  ;  Michel,  qui  terras-a  I.ucifor;  Uapbaêl  qui 


Anu 


Aogéli'iut. 


conduisit  le  Jeune  Tobie  ,  Gabriel,  qui  vint  annonoor 
à  Marie  l'incarnation  du  Verbe.  Parmi  lei  mauvai» 
an  (te*  :  Satan,  Belzébuth.  etc. 

janCK  n.  m.  Poisson  de  mer  du  genre  squatine. 
Ancienne  monnaie  d  or  de  France. 

AAGEi.ET(/é)ou  A*GEl.OT((o)n.m.  Petit  ange. 
aagei.KAI-,  E,  AIX  adj.  Syn.de  angélique. 

a aCéi.içi  E  adj  Qui  est  de  la  nature  de  l'ange  : 
ttrrlu  «i»i gélique.  Ant  . 

Diabolique. 

latl.l.lQt  Kn  f  Bot. 

Plante  ombellifere  fort 
odorante. dont  on  confltla 
tige  :  bilioit  d  angélique. 

ANCÊI.IQI  KME1WT 
(kt-man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  angélique.  Comme 
Ica  anges. 

AKCF.I.IHP.H  fié)  ▼.  t. 

Assimiler  a  lange,  aux 
anges. 

AAGKI.OT  (fn)  n  m. 

Ancienne  monnaie  d  or 
de  Fiance,  représentant 
un  ange  terrassant  le  dragon.  (On  disait  aussi  anokl.) 
Fromage  fabriqué  dans  le  pays  d  Auge,  en  Norman¬ 
die.  V  ANGKI  KT. 

AtrCF.i.lN  (fus»)  n.  m.  (du  lat.  ange  lut.  ange). 
Prière  commençant  par  ce  mot  et  qui  se  fait  le  matin, 
a  midi  et  le  soir,  en  1  honneur  de  l'Incarnation.  Son¬ 
nerie  de  cloche  qui  indique  l'heure  de  cette  prière  : 
Imuii  XI  introiluisit  lutage  de  sonner  l'angélus: 

AACKAIA'.  E  adj  et  n.  D'Angers  ou  de  l'Anjou. 

N  m.  Dialecte  de  I  Anjou  :  t  exprimer  en  angevin. 

AAGSAE  n.  f.  (du  lat.  a tlgere,  suffoquer).  Inflamma¬ 
tion  de  la  gorge.  Angine  couenneuse.  V.  diphtérie. 
Angine  dr  poitrine,  douleur  angoissante  de  la  ré¬ 
gi  n  précordiale.  d'origine  neuro-cardiaque. 

AAGlABt'X,  Kl  «K  (ne d,  eu-se)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l'angine  affection  angineuse. 

ttICIOI.lt  APIIIE  (/()  n.  f.  (gr. aggeion.  vaisseau, 
et  graphe  m.  décrire).  Description  des  vaisseaux  de 
1  homme  et  des  animaux. 

AAGIOI.OGIE  (;f)  n.  f.  (gr.  aggeion,  vaisseau, 
et  logos,  discours).  Partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  organes  de  la  circulation.  (On  dit  aussi  anqio- 
eRAPHIE  ) 

t\CIO<tPF.ll«F.N(iM  pér  me)  n  f. pl  (gr.  aggeion, 
vaisseau,  et  ejx-rma.  graine).  Plantes  qui  ont  la  graine 
enveloppée  par  une  cavité  close,  un  péricarpe.  (L'ep- 
po>é  est  crnNOsPF.RMKS.)  S.  une  angiosperme. 

AAGl.%1*,  E  [ghli,  é  se)  adj.  et  n.  D  Angleterre. 
N.  m.  La  langue  anglaise  parler  l'anglais.  N.  f. 
Sorte  de  danse  très  vive.  Sorte  décriture  penchée 
a  droite.  A  l'anglaise  loc.  adv.  A  la  manière  des 
Anglais.  Sans  prendre  congé.  N.  f.  pl.  Longues  bou¬ 
cles  de  cheveux  en  spirale  :  porter  des  anglaises. 

A.Klàl.A iMACiE  [ghli-za-je)  n.  m.  Action  d'an¬ 
glaiser. 

saci  IINF.H  [ghlt-zi)  V.  t.  Enlever  à  un  cheval 
les  muscles  abaisseurs  de  la  queue,  pour  quelle  »e 
tienne  dans  une  position  horizontale. 

aiSCLE  n  m.  (lat.  angulut).  Coin,  encoignure. 
Angle  rectiligne,  portion  de  plan  comprise  entre 
deux  droites 
qui  se  rencon¬ 
trent  et  sont 
limitées  A  leur 
point  d'inter¬ 
section  :  il  y  a 

trois  tort  et  Angle  droit.  Angle  aigu. 
d.  angles  :  C an¬ 
gle  aigu.  I  angle  droit,  F  angle  obtus.  Angle  dièdre, 
espace  compris  entre  deux  plan»  qui  se  coupent  et 
sont  limités  a  leur  droite  d'intersection. 

tvci.FT  [ghli)  n.  m.  Petite  cavité  à  angle  droit, 
qui  sépare  les  bossages  ou  pierres  de  refend. 

S^I,I  F:(I,EINK  [ghleû.  eu  ze)  adj.  Sedil  surtout 
des  fruits  (comme  les  noix)  dont  la  chair  est  en¬ 
châssée  dans  des  angles,  des  coins. 

A.AUl.trA  A,  E  adj.  Qui  a  rapport  a  l'anglicanisme  : 
tlerai  anglican.  N.  Qui  professe  celle  religion. 

ASVDLICAMIMMB  n.m. Religion  de  l’Blal 

en  Angleterre.  V.  Pari.  hi»L 


Angle  obtns. 


AüALiriRBR  ▼.  t.  Donner  un  air  un  ao 

cent  anglais  :  angliciser  tes  manières,  un  mot.* 
gileUer  v.  pr.  Prendre  le  ton,  les  mœurs,  les  ma¬ 
nières  des  Anglais.  ,  . 

AA'GI.ICIMMK  [tis-me)  n.m.  Locution  propre  a  la 
langue  anglaise  et  transportée  dans  une  autre  langue . 

AXhi.O'ARARE  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
tient  de  r  anglais  et  de  l'arabe.  . 

AA'Gi.OMÀAK  h.  et  adj.  (de  anglo  pour  anglais, 
et  manie).  Imitateur  outré  des  usages  anglais. 

A  AGI. OM  A  AIE  (ni)  n.  f.  (de  anglomane).  Manie 
d'imiter  les  Anglais, 

A AGLO-A'OKll AAD  (mati),  E  adj.  et  n.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  tient  de  langlais  et  du  normand. 

aAGI.OPHII.E  n.  et  adj.  [de  anglo  pour  anglais, 
et  du  gr.  philos,  ami).  Partisan  des  Anglais. 

AAUI.OPHOBK  n.  et  adj.  (de  anglo.  pour  an¬ 
glais.  et  du  gr.  phobot, aversion).  Qui  a  de  1  aversion 
pour  les  Anglais. 

aaui.oimiohie  (6 f)  n.  f.  Aversion  pour  les  An- 

elAAGl.O-AAX©A',  OAAE  [tait  ton,  o  ne)  adj.  et  n. 
Qui  se  rapporte  aux  Anglo-Saxons. 

ANUOIMMAAT,  E  adj.  Qui  cause  de  l  angoisse. 
aauoimme  (ghoi  sej  n.f.  (du  lat.  angustia,  resser¬ 
rement).  Anxiété  physique  ou  morale  :  vivre  dans 
l'angoisse.  Poire  dangoisse,  poire  très  âpre,  rig. 
Instrument  de  torture  qui  servait  à  bâillonner. 

AAGOINMEH  ( ghoi-sé )  v.  t.  Causer  de  f’~ 
goisse. 

a  AG  OA  n.  m.  (mot  franc).  Arme  d  hast 

de  jet  munie  de  deux 
crocs,  en  usage  chei 
les  Francs. 

ASUORA  n.  et 
adj.  Chat,  lapin,  chè¬ 
vre,  originaircsil'  An¬ 
gora  et  qui  se  dis¬ 
tinguent  par  leurpoil 
long  et  soyeux  :  un 
angora  ;  un  chat,  des 
chèvres  angoras. 

AAGROIH  Igroi) 
n.  m.  Petit  coin  de 

f'iSÜTÆS"?:  » . *-«“• 

marteau  dans  le  bois,  afin  d  affermir  le  manene. 

aagmthœm  [ong).  Unité  de  longueur  d’onde  en 
spectroscopic  (un  dix-millionième  de  millimètre). 

Abrév.  A. 

ANGl  iFOKME  Ighi)  adj.  (du  lat.  anguis,  serpent, 
et  de  (orme).  Qui  a  la  forme 
d'un  serpent. 

A  A  G  V  I  1. 1.  A  D  E  Ighi.  Il 
mil.)  n.  f.  Coup  cinglé  avec 
une  peau  d'anguille,  un  mou¬ 
choir  tortillé,  etc. 

AA'Gi:il.l.K(jâi,ff  mll.)n. 
f.  (du  lat.  anguilla,  petit  ser¬ 
pent).  Poisson  d'eau  douce, 
de  la  famille  des  murénidés.  c 

a  peau  visqueuse,  très  glissante,  dont  la  forme  rap¬ 
pelle  celle  du  scipcnt.  et  qui  est  recherché  pour  la 
délicatesse  de  sa  chair.  Anguille  de  mer, 
le  congre.  Mar.  Piece  de  bois  sur  laquelle 
s'appuie  le  navire  qu  on  va  lancer.  A'«end 
d'aoguSIle,  sorte  de  noeud  coulant.  Loc. 

PROV.  ;  Il  y  a  anguille  ions  rochf,  il 

se  trame  quelque  intrigue. 

aneullehe  (ght.  Il  mil.,  t-re )  n.  f. 

Vivier  à  anguilles. 

AAGlill.ElLE  [ghi.  Il  mil.)  n.  f. 

Genre  de  très  petits  vers  qui  vivent  dans 
la  terre,  ou  sont  parasites  de  I  homme, 
de  divers  animaux  et  des  plantes  (nielle 
des  graminées).  —  On  en  trouve  également  dans  le 
vinaigre  et  la  colle  de  farine  aigrie. 

A  AGI  JE.AIRE  (lé-re)  ad),  (du  lat.  angulut,  angle). 
Qui  n  un  ou  plusieurs  angles  :  corps  angulaire. 
l-irrrr  angulaire,  pierre  fondamcutale  qui  fait 
1  angle  d'un  bâtiment,  Fig.  .Base,  fondement  d  une 
chose.  Dislance  angulaire  dq  detu  étoiles,  angle 
fariné  par  le»  rayons  visuels  joignant  l'ccil  de  1  ob 
servateur  ans  deux  étoiles. 
antllLAIRSUAT  (Ic-re-mon)  adv.  Kn  angle. 


Nœud 

d'anguille. 


ANei'LE,  I!  Adj .  Qui  eat  pourra  d'angles. 
A^vuua  X,  EIJME  (leü,  eu-zei  adj.  Qui  a,  qui 
présente  des  angles.  Par  ext.  Visage  angulenï,  vi¬ 
sage  dont  les  traits  ont  une  saillie  excessive. 

AN'GCMTIIT.A  VE  (ghus-ti)  n.  m.  Bande  étroite 
de  pourpre,  qui  ornait  la  tunique  des  chevaliers 
romains.  Cette  tunique  elle  même.  V.  Latielave. 

ANUUMTIEOI.ié,  E  ( ghusli )  adj.  'du  lat.  angns- 
tus,  étroit,  et  folium,  feuille).  A  feuilles  très  étroite*. 

A  SU  m  i  l  HE  (ghus-tu-re)  ou  AStiOUTl  ItE  n  f. 
Ecorce  d'un  arbuste  américain,  de  la  famille  des 
diosmées.  usitée  contre  la  flevre  et  la  dysenterie. 

ANüÉLATION  (n  né-la-si-on)  n.  f.  Respiration 
fréquente  et  oppressée.  Essoufflement. 

ANHÉLER  (a-ni- U)  V.  i.  (lat.  anhelare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer .)  Respirer  péniblement.  Chez  les 
verriers,  entretenir  le  feu. 

AVHBLBIIS,  BMB  ( a-né-leû .  eu-ze)  adj.  Se  dit 
d'une  respiration  pénible,  ou  de  quelqu'un  qui  respire 
avec  peine. 

A  A' *11  El  (a-nw-i)  adv.  Aujourd'hui.  (Vx  mot.) 
ANHYDRE  (a-ni-dre )  adj.  (gr.  nu  priv.,  et  huilir, 
eau).  Chim.  Qui  ne  contient  pas  d’eau  :  sel  anhydre. 

ANHYDRIDE  ( a-ni )  n.  m.  Corps  qui  peut  donner 
naissance  à  un  acide  en  se  combinant  avec  l'eau 
anhydride  sulfurique. 

a  AH  YDH1TE  (a-ni)  n.  f.  Sulfate  de  chaux  anhydre 
plus  dur  que  le  gypse. 

ANlCROCnB  n.  f.  Fam.  Petit  obstacle,  ennui, 
embarras  :  affaire  pleine  d'anicroches. 

AniEH  (ni-é),  ÈRE  n.  Qui  conduit  des  ânes. 
ANILINE  n.  f.  (du  portirg.  anil,  indigo).  Liquide 
incolore  ou  légèrement  coloré  en  brun,  que  I  on  a 
découvert  en  distillant  l'indigo  (anil  ou  anir)  et 
que  l'on  tire  aujourd'hui  de  la  houille  en  réduisant 
la  nilrotenzine.  —  L'aniline  est  la  principale  ma¬ 
tière  première  employée  dans  l'industrie  des  ma¬ 
tières  colorantes. 

ANll.LE  Ut  mil.)  n.  f.  Pièce  en  fer  scellée  dans 
l'ocillard  delà  meule  courante  d'un  moulin  h  farine. 

ANIMADVEHSION  (uèr)  n.  f.  (du  lat.  anima, 
âme,  ad,  contre,  et  ventre,  tourner).  Réprimande, 
objurgation.  Censure  sévère.  Haine  persévérante. 
Ant.  Ri»uv«illanee,  sympathie. 

ANIMAI,  n.  m.  (mot  lat.  .  de  anima,  principe  de 
vie).  Etre  organisé  et  doué  de  mouvement  et  de  sen¬ 
sibilité.  Fig.  Personne  stupide  et  grossière. 

ANIMAL,  E,  AU*  adj.  Qui  appartient  âl  animal  : 
fonction*  animales. 

ANIMAI. l'UE  n.  m.  Animal  très  petit  en  géné 
ral,  visible  seulement  au  microscope. 

ANIMAI.EMQIB  ( lls  lte )  adj.  Qui  tient  de  l'animal. 
ANIMAI. 1ER  (li  é)  n:  m.  Peintre  ou  sculpteur 
d  animaux.  Adj.  :  sculpteur  animalier. 

ANIMALINATION  (:a-st-on)  n.  f.  Transformation 
des  aliments  en  la  propre  substance  de  l'animal. 

ANIMALIHEII  (sé)  v.  tr.  Convertir  une  substance 
en  celle  de  ranimai,  comme  dans  la  digestion,  Tig. 
Se  rabaisser  a  l'état  de  l'animal.  K'»»il»i«li»*r  v.  pr. 
Acquérir  les  qualités  des  substances  animales. 
ANIMALITÉ  n.  f.  Ce  qui  constitue  1  animal. 
ANIMATEUR,  TRIEE  adj.  et  n.  Qui  anime. 
ANIMATION  ( si-on )  n.  f.  Vivacité,  mouvement. 
ANIMÉ.  E  adj.  Doué  de  vie  :  créature  animée. 
Plein  d'animation.  Ant.  inanimé. 

ANIMER  (rué)  v.  t.  (du  lat.  anima,  âme).  Donner  la 
vie  :  l'âme  anime  le  corps.  Fig.  Exciter,  encourager 
animer  des  soldats  au  combat.  Donner  de  la  lorce.de 
la  vigueur  :  animer  son  style.  Ant.  Engourdir. 

ANIMIQ1B  adj.  (du  lat.  anima,  âme).  Qui  a  rap 
port  à  l'âme  :  passions  animigues. 

ANIMINME  ( mis-me )  n.  m.  Système  dans  lequel 
l'âme  est  la  cause  première  des  faits  vitaux,  aussi 
bien  que  des  faits  intellectuels  :  Slahl  créa  Tain- 

ntisme.  .  ..... 

animimte  (mil  le)  adj.  Qui  se  rapporte  à  I  ani 
misme  :  doctrine  animiste.  N.  Partisan  de  l'animisme. 

ANIMOSITÉ  (zi-té)  n.  f.  Haine,  désir  de  nuire  : 
avoir  de  l’animosité’ contre  quelquun.  Emportement 
dans  une  discussion,  un  débat.  Ant.  Dienveillance, 
cordialité* 

ANTON  n.  m.  Chim.  Ion  négatif.  V.  cation. 
ANIM  (ni)  n.  m.  (gr.  anison).  Plante  ombellifère 
odorante.  Sorte  de  drsgéo  faite  avec  sa  graine. 


ANIMER  (zi)  v.  t.  Arom.aliier  avec  de  l'anis  : 
aniser  un  gâteau.  Une  liqueur. 

ANlSETTE.(sé-ie)  n.  t.  Liqueur  «plritucuie,  faite 
avec  de  I'anis_:  l'anisette  est  digestive. 

ANIMONTÉMONE  I  los-té)  adj.  Dot.  Se  dit  des 
fleurs  chez  lesquelles  le  nombre  des  étamines  est 
différent  des  pétales.  , 

ANK.YI.Ome  (lâ-se)  n.  f.  (du  gr.  agkulosis.  cour 
bure).  Privation  du  mouvement  des  articulations. 

AN Hl' LOMÉ  tli-zé),  E  adj.  Atteint  d'ankylose. 
ANKYl.OMEH  (lô-zé)  v.  t.  Déterminer  une  anky¬ 
losé  :  l'immobilité  ankylosé  les  membres.  S’o.iLylo- 
•rr  v.  pr.  Devenir  ankylosé  :  son  genou  s'anltylosc. 

aNRYLOMTOMIASE  n.  f.  Maladie  causée  par  un 
ver  parasite  intestinal,  X'ankylostome,  qui  atteint 
surtout  les  travailleurs  des  mines. 

ANNAL  ( an'-nal ).  E,  Al' A  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
an  :  location  annale.  (Le  pluriel  masc.  est  inus.) 

ANNAI.EM  (aii  na  le)  n.  f.  pl.  Ouvrage  qui  rap¬ 
porte  les  évènements  année  par  année  :  tes  Annales 
de  Tacite.  Histoire.  Fig-  Les  annales  du  crime. 

ANNALINTE  (an'-na-lis-te)  n.  m.  Historien  qui 
écrit  des  annales. 

ANN  ALITE  ( an-na )  n.f.Etat  de  ce  qui  dure  un  an. 
ANNAMITE  (an-na)  adj.  et  n.  De  l'Annara. 
ANNATB  ( an'-na-te )  n.  f.  (bas  lat.  annota).  Rede¬ 
vance  équivalant  à  une  annéede  revenu  que  payaient 
au  saint-siege  ceux  qui  étaient  pourvus  d  un  bénéfice. 

ANNEAU  (and)  n.  m.  (lat.  annellus).  Cercle  de 
matière  dure,  auquel  on  attache  quelque  chose. 
Bague  :  anneau  de  mariage.  T'ig. 

Dont  Informe  rappelle  un  anneau  :  les 
anneaux  d'une  chevelure.  Anneau 
pastoral,  anneau  d  or  des  évéques. 
orné  d'une  pierre  précieuse  non  gra¬ 
vée.  Aunrau  drMaturae,  bande  cir¬ 
culaire  qui  environne  cette  planète. 

Géom.  Anneau  apbrrlque,  solide  en-  Anneau, 
gendré  par  la  révolution  d'un  segment 
de  cercle  autour  d'un  diamètre  du  cercle  sur  lequel 
il  est  tracé,  ce  diamètre  ne  traversant  pas  le  segment. 

ANNEE  la-né)  n.  f.  (lat.  annus).  An.  temps  que 
met  la  terre  à  faire  sa  révolution  autour  du  soleil  : 
Tannée  se  compose  de  S6ô  jours  un  quart.  Année 
scolaire,  temps  qui  s  écoule  entre  l'ouverture  des 
classes  et  les  vacances.  Année  civile,  année  de 
3US  jours,  telle  quon  la  considère  couramment. 
Année  aolalre,  durée  d’une  révolution  complote  de 
la  terre  autour  du  soleil.  Année  biaaexiile,  année 
de  36fi  jours.  —  I.  année  est  la  même  chez  presque 
tous  les  peuples  de  l  Europe.  Les  Russes  seuls  ont 
conservé  le  calendrier  Julien,  ce  qui  établit  entre 
eux  et  nous  une  différence  de  13  jours  :  en  sorte  que 
leur  année  commence  le  14  janvier  de  la  nôtre.  Celle 
des  Turcs  est  plus  défectueuse  encore,  puisqu'elle  se 
compose  de  douze  mois  lunaires,  alternativement  de 
30  et  do  30  jours.  I.  époque  du  commencement  de 
I  année  a  varié  chez  tous  les  peuples  ,  les  Egyptiens, 
les  Clmldcens,  les  Perses,  etc.,  la  commençaient  a 
l'équinoxe  d  automne  (21  septembre),  d'antre*  au 
solstice  d'hiver,  dautres  enfin  au  solstice  d'été.  En 
l-  rance,  à  l'avènement  de  Charles  IX,  elle  com¬ 
mençait  à  Pâques.  Un  édit  de  ce  roi.  en  I5&4,  or¬ 
donna  que  l'année  commencerait  le  1"  Janvier, 
date  purement  civile.  Le  gouvernement  républicain 
de  1792  fit  commencer  l'année  A  1  équinoxe  d'au¬ 
tomne.  le  22  septembre  1702.  V.  mois. 

ANNEl.É,  E  ( a-ne )  adj.  Disposé  en  anneaux. 
Zool.  N.  m.  pl.  Un  des  embranchements  du  régné 
animal,  comprenant  le*  arthropodes  et  les  vers. 
S.  nn  annelé. 

ANNELEK  (a  ne-lé)  v.  t.  (Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette  :  Jeanne  lie,  nous  anne  lierons.)  Dispo¬ 
ser  en  anneaux,  en  boucles,  en  parlant  des  cheveux. 

ANNELET  (a-ne-ie)  n.ra.  Petit  anneau.  Petit  filet 
qui  entoure  les  chapiteaux  doriques. 

ANNÉLIDES  (an  -né)  n.  m.  pl.  Division  des  an- 
nelos.  comprenant  ceux  qui  sont  "segmentes  et  qui  ont 
des  vaisseaux  sanguins.  S.  un  annélide, 

«NNBI.I  RK  (a-ne)  n  f.  Disposition  de  la  cheve¬ 
lure  en  anneaux,  en  boucles. 

ANNEXE  (au’-nèâ-ze)adj.  (du  lat.  annexvs,  attaché 
à).  Sc  dit  de  ce  qui  est  relié  â  une  chose  principal*  : 
école  annexe.  N.  f.  :  une  annexe. 
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AWMKXER  tan-nèk-ti)  -r.  t.  Joindre,  attacher  : 
Louis  M  annexa  In  Uouryaqnc  a  se»  Etats  lW 7). 
AÜXIIIOV  (an*Hek-u  on)  n.f.  Action  a  annexer. 
AWWEWIOMISBE  ou  AMMEÏlOMWIH.BE  (nn  - 
nik  *i  o-nit  ine)ti.  m.Thcorie  am  préconisé  I  annexion 
de*  petits  Eiais  aux  grands  Etat*  voi*|n*. 

axKCIIOKIMTE  ou  AMWEïiOMMiATK  (an  ■ 
ntk  ti  o  ni»  te)  n.  et  adj.  Partisan  de  I  annexion. 
assimilable  (an’nii)  adj.  Qu»  peut  »an- 

n*A.VA  IMILATIOS  (an’-ni-i-la-si-on)  n.  f.  Action 
d  annihiler.  Anéantmement. 

awmimillk  (an'-m'-i-/é>  v.  tr.  (préf.  aa.  et  lat. 
nihil.  rien).  Heduire  à  ncn.  anéantir  :  annihiler  un 
acte  AnT.  CwtMliiler,  ■*l»t*»lr. 

awwiwerhaimb  (n  ni-uér-sè-reiadj.  fiat.  «hum. 
année  et  rersus,  tourné!.  Qui  rappelle  le  souvenir 
d  un  événement  arrivé  à  pareil  Jour,  une  ou  plu¬ 
sieurs  année*  auparavant.  N.  m.  Cérémonie  com¬ 
mémorative  :  fêler  Cannivtrtairt  dune  naissance. 

'  awwowaimE  (<m‘-no-né-re)  adj.  'de  minime).  Qui 
a  rapport  a  la  recolle  du  blé.  a  l  approvisionnement. 

AWMOMC'E  fa-wm  sei  n.  f.  (subit.  verb.  de  t timon • 
erri  Avis  verbal,  écrit  ou  imprime,  donné  à  quclqu  un 
ou  au  publie  :  faire  l  annonce  dune  vente. 

Aa.üOU CN(ii  non  té)  y.  tr.  (pref.  ad. cl  lat.  m»«- 
l.are.  annoncer.  -  Prend  une  cedille  sous  le  c  de¬ 
vant  a  et  o  :  i/  annonça,  noux  awionruni.)  Faire 
savoir  publier:  annoncer  mi«  vente.  Due  à  liante 
von  le  nom  de»  visiteur*  qui  entrent  dans  un  salon 

Manifester,  proclamer  :  mt/Ze  progrès  annoncent  le 

Triomphe  de  la  science.  Prédire,  présager  :  annonce » 
une  'chute.  Prêcher  :  annoncer  •  évangile. 

la  non)  n.  m.  Celui  qui  annonce. 
awMOMCIABE  (a  non)  n.  f.  Religieuse  de  I  ordre 
de  ce  nom.  V.  Annoncée  (Part.  hist.). 

AWMOMClATlOW  ia  non.  ti  on)  n.  f.  Message  de 
l  ange  Gabriel  a  la  Vierge  pour  loi  annoncer  le  my» 
tere  de  l'Incarnation.  Jour  ou  1  Eglise  célèbre  ce 

01  VbXOJSCIER  (*i-é)  n.  m.  Celui  qui  est  chargé  des 
annonces  dan*  le*  Journaux.  A bxa.  Annonceur. 

4XXOXE  ( an'  no-nt )  d.  f.  (lat.  nnnona).  Au 
trefoi*.  a  Home,  approvisionnement  de  vivre*  pour 

U  %V*ÂOTATEl.’«4  ( an -no )  n.  et  adj.  m.  Qui  annote. 
4XÜSOTAT1F,  IWE  (an -no)  adj .  Qui  sertdanno- 

^AMWOTATIOM  (an  no-ta-si  on)  n.  f.  Note  faite 
«ur  un  texte  pour  l'éclaircir.  1  expliquer. 

OttorEH  ( an  -no-té )  v.  t.  Faite  de»  remarque* 
explicative*,  des  notes  sur  un  auteur  :  Voltaire  annota 

C  AMMtwlBE  (an  nu-é  re)  n.  m.  Recueil  annuel, 
contenant  le  ré*umé  de*  événements  de  l  annee  pré¬ 
cédente  et  de*  renseignement*  statistique*,  admi- 
nittraiif*.  etc.,  pour  1  année  Ouvrage  publié  annuel¬ 
lement.  donnant  la  liste  du  personnel  d  une  profes¬ 
sion.  de*  abonné*  à  un  service,  etc 
,4H!XAi alité  Ifit'  iiu)  n.  f  Qualité  de  ce.  qui  est 
annuel  fannualiti  de  Clm/tât. 

%H^h:l,  ELl.E  un'-iiu  et.e-le)  adl  Qui  dure  un 
an  •  fonction t  annuelles.  Qui  revient  chaque  année  : 
retenu  annuel.  Plante»  annuelle*,  qui  meurent  tous 
les  ans  comme  les  graminées. 

A**t  CLI.KME.1T  ( annuileman )  ad  v.  Par  an, 

C  *WTrlTAll»E(an’  nu-i-lé  re)adj.  Qui  est  acquitté 
par  annuité. 

ailLTTÉ  f«n'-*tu)  n.  f.  Mode  de  payement  par 
lequel  le  debiteur  s  acquitte  enver»  le  créancier,  en 
lui  versant  chaque  année  une  somme  composée,  par¬ 
ue  de»  interets,  partie  d  une  fraction  du  capital. 

AMMLLAHILITÉ  an'  nu)  n.  f.  Disposition  d'un 
acie  qm  le  rend  annulable.  ...... 

slltl.tBi.K  (an  nu)  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être 

^AMMl  L  aime  'on'-nu-W-rel  adj.  (lat.  annularii  »; 
de  annula ».  anneau),  gui  a  la  forme  d  un  anneau  : 
éflipit  annulaire .  N.  m.  Lf  quatrième  uoigt  de  la 
_...  ....  cs  met  ordinairement  l'anneau. 


AMWtT.ElBE.lfT ( an'nute-man )  n.  m.  Mar.  Signal 

qui  annule  le  signal  précédent. 

AIII'l.CH  ( unnn-té )  v.  t.  Rendre,  déclarer  nul  : 
annuler  un  aile.  ANT.  I  on-er«er,  tuaiatviilr. 
Aïom.i,  E  adj.  et  n.  Qui  a  revu  des  lettres  do 

noblesse.  •  . 

A iuhi.i n  v.  tr  Accorder  un  titre  de  noblesse  : 
Xapotran  h’  anoblit  te»  tien  tenants.  V.  ennoblir. 
AMOHI.IAAr.BEAT  ( ühteman )  n.  ni.  Action 

d  anoblir.  .  . 

AMOUE  n.  f.  Nom  donné  a  1  électrode  positive 
d  une  pile.  Surface  métallique  placée  à  lélcctrodc 
positive  de  la  pile,  dans  la  galvanoplastie. 

AWODIW,  E  adj.  (du  gr.  an  priv.,  et  oduaê.  dou¬ 
leur).  Mid.  Qui  apaise  la  douleur  :  remède  anoilm. 
Doux,  inoffensif.  insignifiant:  critiç ne  anodin'- 
N.  m.  :  un  anodin.  (I.'opiuin,  le  pavot,  la  ciguc,  la 
jusquiame.  etc.,  sont  des  anodin*.)  Ant.  Wiolcut. 

AMODOMTE  n.  m.  Genre  de  mollusque*  Inmelli- 
branche»  a  grande  coquille,  qui  vivent  dans  les 
eaux  douces  et  temperee*  des  deux  mondes 
AMODOMTIE  (f f)  n.  f  Absence  de  dents. 
awolim  (htii  n.  m.  Genre  de  saunons  pleuro- 
dontes.  auieiicains  et  asiatique*,  comprenant  de* 
animaux  liés  agiles  qui  vivent  sur  les  arbres. 

A  MOB  AL,  E,  AIT  adj.  (gr.  aiidmaZos).  Irrégulier, 
exceptionnel  :  constitution  anomale.  Ant. 

rrcMliri’. 

AMOMALE  n  m.  Coléoptère  lamelhrorne.  nuisi¬ 
ble  a  la  vigne.  .  .  , 

aMOBALIE  (II)  n.  f.  (de  anomal).  Irrégularité, 
defaut  de  logique.  Ant.  MétiiUrll*. 

AMOBAI.IATIQI  E  [liM-ti-ke )  adj.  Qui  a  rapport  a 
l'anomalie.  An*»**  anotunliviique,  temps  que  met 
une  planète  a  revenir  d  un  point  de  son  orbite  au 
même  point. 

AMOM  n  m.  I.e  petit  d'un  Ane 
AMOMAé'ÉEA  (*é)  ou  AMOMEEA  (né)  n.  f  pl. Fa¬ 
mille  de  dicotylédones,  comprenant  de»  arbre»  et  des 
arbrisseaux  des  pays  chauds,  qui  ont  pour  type  le 
"eure  anuiie  S  une  anonavée  ou  anonée 

AMOWE  n  f  Genre d'anonacee*.  dont  1  espece  type 

produit  la  pomme  cannelle. 

jlMONWEMEMTfno  ne  mon)  n.  m.  Action  d  ânon- 
ner.  d  hésiter  en  lisant  ou  en  parlant. 

AmoMWEH  (no-né)  v  i.  (de  âne).  Lire,  parler  avec 
peine  et  en  hésitant. 

ImoW  WELH,  EUE  (no-newr,  eu-*e)  n.  et  adj.  Qui 
ànonne.  hésite,  balbutie  en  lisant,  en  parlant. 

AMOMA  B  AT(»iu)n.m  Etat  de  ce  qui  est  anonyme. 
AMOMW.BE  adj.  (du  gr.  an  priv.,  et  onuma.  nom). 
Qui  est  sans  nom  d  auteur  :  écrt'f  anonyme.  Société 
anonyme,  qui  n'est  désignée  que  par  le  but  de 
1  entreprise  N.  Qui  ne  fait  pas  connaître  son  nom  . 
un  anonyme  N  m  Caractère  de  ce  qui  est  ano¬ 
nyme  Ganter  l anonyme,  ne  pas  se  déclarer  1  auteur. 
AMOMVMEBEMT  (mon)  adv.  En  gardant  1  ano- 

nîAMOW¥MIE  (wf) n.f. Syn.de  anonymat. (Peu  us.) 

AWOPHÈLE  n.  m.  Genre  d  insectes  diptères, 
comprenant  des  moustiques  dont  la  piqûre  propage 
les  fièvres  paludéennes. 

AMOIM.OTHÈmiib  ( ri-om  )  n.m.  Ruminant  fos¬ 
sile  artiodaclyle  de  lèocène. 

AMOKDIK  v.  i.  (rad.  nord).  Se  dit  du  vent,  quand 
il  tourne  au  nord  :  le  vent  anordit. 

AWOKEIIE  (rèkst)  n.  f.  Perte  de  1  appétit 
AMOMMAL,  E,  Al»  adj  (du  gr.  a  priv..  et  de 
normal).  Contraire  aux  règles.  Irrégulier,  anomal. 
ANT.  1or»*l,  ré|ulkr. 

AMOMBAI.EBEMT  ( man )  adv.  D  une  favon  anor¬ 
male.  ANT.  l«or»*le»Ml,  r*|»IUr»»»m. 

AWOMBIE  (noe-mt)  n.  f  (du  gr.  an  priv.,  et  osait, 
odeur!.  Diminution  ou  perte  de  l'odorat. 

AMOIHE  adj.  (du  gr.  an  priv..  et  oura,  queuel. 
Se  dit  des  animaux  dépourvus  de  queue.  N.  m.  pl. 
Ordre  de  batraciens,  comprenant  les  grenouilles, 
crapaud»,  etc.  S.  un  anoure. 

A vutF.MIK  (nok-*é-ml)  n,  f.  (du  gr.  an  priv., 
otu  aigu,  et  liainia,  sang).  Défaut  d  oxygénation 
i'iino-rémie  existe  chei  le»  habitants  des 


petit  golfe.  —  Géom.  An»  de  paalsr,  courbe 
que  l'on  obtient  au 
moyen  d'arcs  de  ™ 
cercle  raccordés. 

Manière  simple 
DE  LA  TRACER  : 
diviser  la  basa  AB 
du  tracé  en  3  par¬ 
ties  égales,  AC,  CD 
et  DB  ;  des  points 
C  et  D  comme  cen¬ 
tres,  et  avec,  un 
rayon  égal  à  AC, 
décrire  deux  arcs 

?ui  se  coupent  en 
;  décrire  les  arcs 
ÀE  et  BF;  puis, 
de  1  comme  centre, 
décrire  l'arc  de  grand  rayon  EF.  La  combe  AEFU 
est  l'anse  do  panier. 

ANNE  n.  f.  et  ANAÉATIQUE  adj.  V.  hanse  et 
UANsiATiqua. 

AKMR  faêr')  n.  m.  (m.  lat.).  Oie  sauvage,  bernacle. 
ANRÉRltE  n.  Il  Bot.  Nom  vulgaire  du  chcno- 
pode,  de  l'arroche. 

ASSETTE  (si  te)  n.  f.  Bout  de  corde  terminé  en 
forme  d'anneau.  Réchaud  muni  d  une  petite  anse. 

ANMIÈRE  n.'  f.  Filet  de  pèche  spécial,  que  l’on 
tend  dans  les  anses  ou  petites  haies. 

ANSPECT  ( ans-pèk ')  n.  m.  (angl.  handspike). 
Levier  pour  manœuvrer  les  pièces  d'artillerie  sur 
mer. 

ANAPKAAADB  (ans-pe-sa-de)  n.  ra.  (de  l'ilal. 

I  an  ci  a  spezzata,  lance  brisée).  Soldat  d'élite,  sorte 
de  bas  officier  dans  l’infanterie  française  (xvi»  et 

XVII»  s.). 

A  NT,  ANTE,  ANTI  (prép.  lat  ante,  avant,  ou  gr. 
anti,  contre).  Préfixes  qui  entrent  dans  un  grand 
nombre  de  mots  composés  pour  exprimer  une  idée 
d'opposition,  d'antériorité,  de  précession,  etc. 

ANTAGONIQUE  ad  J.  Contraire,  en  opposition,  en 
lutte  :  lei  Etats  lu  plus  antagoniques  sont  lu  Etals 
limitrophes. 

ANTAGONISME  ( nis-me )  n.  m.  (préf.  anf.  etgr. 
agônizomai,  Je  lutte).  Etat  de  rivalité,  de  lutte. 

ANTAGONISTE  (nis-te)  adj.  et  n.  Adversaire, 
ennemi.  Qui  agit  dans  un  sens  opposé  :  muscles  an¬ 
tagoniste».  AnT.  AmL,  jiartiaa»,  rvn|énrro. 

ANTALGIQUE  adj.  (nréf.  ant,  et  gr.  algos,  dou¬ 
leur).  Propre  A  calmer  la  douleur. 

ANTAN  n.  m.  (lat.  ante  annum,  l'année  d'avant). 
L'an  dernier.  Usité  surtout  dans  cette  sorte  de  pro¬ 
verbe  littéraire  de  Villon  : 

Mais  où  sont  les  neiges  d’ «  anlan  si 

o’est-à-dire  les  neiges  de  l'année  dernière,  et,  au  flg., 
les  choses  d’autrefois  :  je  m'en  soucie  comme  des 

neige»  d.' autan. 

ANTANACL tSE  ( kla-ze ]  n.  f.  Répétition  d'un  mot 
pris  dans  des  sens  différents.  Ex.  :  Le  cœur  a  ses  rai¬ 
son*  que  la  raison  ne  connaît  pas.  (Pascal.) 

ANTARCTIQUE  (tark)  adj.  (ôréf.  ant,  et  gr.  ark- 
tikos,  du  nord).  Du  sud,  austral:  pôle  antarctique. 
Ant.  Arctique,  septentrional. 

ANTE  n.  f.  (lat.  anta ).  Pièce  de  bois  placée 
parallèlement  au  bras  de  l’aile  d'un  moulin  à  vent, 
pour  en  augmenter  la  résistance.  N.  f.  pi.  Pilastres 
carrés  placés  de  chaque  côté  des  jambages  des  por¬ 
tes,  ou  saillant  sur  la  face  des  murs. 

ante  n.  f.  (du  lat.  hasta,  lance).  Manche  adapté 
au  pinceau  à  laver. 

ANTE  préf.  V.  ANT. 

ANTÉBOIS  ou  ANTIBOIS  (4m')  n.  m.  Baguette 
osée  sur  le  plancher  d'une  chambre,  à  une  certaine 
istance  des  murs,  pour  empêcher  la  détérioration 
de  ceux-ci  par  le  frottement  des  meubles. 

ANTÉCEDEMMENT  [da-man)  adr.  Avant,  anté¬ 
rieurement.  Ant.  Povtérleuremrut- 
ANTÉCÉDENCE  (dan-se)  n.  f.  Eut  de  ce  qui  est 
antécédent.  (Peu  us.) 

ANTÉCÉDENT  (dan),  E  adj.  (du  lat.  antecedere, 
précéder).  Qui  précède  :  faits  antécédents.  N.  m. 
Gram.  Mot  qui  précède  et  auquel  se  rapporte  le  pro¬ 
nom  relatif.  Log.  et  math.  Premier  terme  d'un  rap¬ 


port.  N.  m.  pl.  Faits  qui  appartiennent  k  la  vie  passêo 
de  quelqu'un  :  avoir  de  bons,  de  mauvais  antécé¬ 
dents.  ANT.  Conséquent,  subséquent. 

ANTÉfESSEUlt  ( si-seur )  n.  m.  Autief.  profes¬ 
seur  de  droit  dans  une  université. 

ANTÉt'HHlHT  ( krist ')  n.  m.  Imposteur  qui.  sui¬ 
vant  l'Apocalypse,  doit  venir  quelque  temps  avant 
la  fin  du  monde  pour  remplir  la  terre  de  crimes  et 
d  impiété,  et  enfin  être  vaincu  par  le  Christ  lui-méme. 
Pl.  des  antichrists. 

ANTÉDILUVIEN.  ENNE  (vi-in,  è-ne)  adj.  (du 

préf.  anti.  et  du  lat.  diluvium,  déluge).  Qui  a  précédé 
le  déluge  :  animal  antédiluvien.  Ant.  Pose  diluvien. 

antemxe  n.  £.  (lat.  antefixa).  Ornement,  sou¬ 
vent  en  terre  cuite,  placé  sur  un 
toit,  une  frise. 

ANTENAIN,  AISE  (>iè,  i-se)  Ou 
ANTENOIM,  OIME  (noi.  oi'-ze)  adj. 
et  n.  Se  dit  des  agneaux,  pou¬ 
lains,  etc.,  qui  ont  plus  d'un  an  et 
moins  de  deux  ans. 

ANTENNE  (fé-ne)n.  f.  Mar.  Lon¬ 
gue  vergue  qui  soutient  les  voiles.  Types  d'antennes. 
Nom  des  cornes  mobiles  que  plu¬ 
sieurs  insectes  (hanneton,  papillon,  abeille,  etc.)  et 
crustacés  (écrevisse,  langouste,  crcvctic)  portent  sur 
la  tétc.  Long  conducteur  électrique,  employé  dans  la 
télégraphie  sans  fil. 

anténuptial,  E,  aux  (nup  si)  adj.  Antérieur 
au  mariage. 

ANTEOCCI'PATION  (o-ku-pa-si  on)  n.  f.  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  aller  au-devant  dune 
objection  pour  la  détruire  immédiatement  ;  anticipa¬ 
tion.  prolepso. 

ANTÉPÉNULTIÈME  adj  et  n.  f.  Qui  précède  la 
pénultième,  l'avant-dernière  :  Il  est  la  syllabe  anté¬ 
pénultième  du  mot  re-ii-gi  on. 

ANTÉPHÉLIQUE  adj.  (gr.  anff,  contre,  et  ephi- 
lîs.  tache  de  rousseur).  Qui  fait  disparaître  les  taches 
de  rousseur  :  lait  antéphtlique. 

ANTÉRIEUR,  E  adj. (lat.  anterior).  Qui  est  avant, 
par  rapport  au  temps  ou  au  lieu.  Ant.  Postérieur, 
ANTÉRIEUREMENT  (mon)  adv.  Avant,  aupara¬ 
vant.  précédemment.  Ant.  Postérieurement,  ulié- 

rieurcmeafe 

antériorité  n.  f.  Priorité  de  temps,  de  date. 

ANT.  Postériorité. 

ANTERNON  (fér)  n.  m.  Chaussée  pratioable  aux 

voitures,  tracée  à  travers  les  marais  salants. 

ANTÉ.IIOH  ( ross )  n.  m.  Pierre  précieuse,  qui  res¬ 
semble  au  jaspe. 

A  vniEl.M inth IQUE  (tèl)  adj.  (préf.  ant.  et  gr. 
helmins,  inlhos,  ver).  Se  dit  des  remèdes  propros  à 
détruire  les  vers  intestinaux.  Ver¬ 
mifuge.  N.  m.  :  un  anthelmin- 
thique, 

ANTüÉMIS  (miss)  n.  f.  Genre 
de  composées,  comprenant  des  her¬ 
bes  aromatiques  des  régions  tem¬ 
pérées  et  qui  ont  pour  type  la 
camomille.  Types  d'anthères. 

ANTHÈRE  n.  f  (du  gr.  anthi- 
ros,  fleuri).  Bot.  Petit  sac  situé  à  la  partie  supé¬ 
rieure  de  l'étamine  et  qui  renferme  le  pollen. 

ANTIIÉIIIDIF.  ldi)  n.  f.  Bot.  Cellule  où  se  trou¬ 
vent  les  anthérozoïdes. 

ANTHÉROZOÏDE  (zo-i-de)  n.  m.  (de  anthère,  et 
du  gr.  zôon.  animal,  et  eirfo»,  aspect).  Petit  corps 
en  tire-bouchon,  qui  est  l'élément  fécondateur  mâle 
des  cryptogames. 

ANTnÈSK  (fè-ze)  n  f.  (du  gr.  anthésis,  floraison). 
Bot.  Epanouissement  de  la  fleur  qui  donne  issue  au 
pollen. 

anthologie  (j()  n.  f.  (gr  anthos.  fleur,  et  le¬ 
ndit.  choisir).  Recueil  de  morceaux  choisis  dans 
les  couvres  des  poètes,  des  prosateurs,  des  musiciens. 

ANTIIONOME  n.  m.  Genre  d  insectes  coléoptères 
rhyncophores,  des  régions  tempérées,  renfermant 
de"  petits  charançons  qui  attaquent  les  pommiers, 
les  pêchers,  etc. 

ANTnozo.% ireH  tzo  i  re)  n.  m.  pl.  Syn.  de  co- 
ralliai  axs  ou  roiYPiiRS.  S.  un  anthozoaire. 
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Anse  de  panier. 
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tlfTIMrÉVR  n.  m.  Corps  composé  (C'*H‘4), 
extrait  du  goudron  de  bouille. 

ANTMR ACITB  n.  m.  Charbon  fossile.  nommé 
aussi  houttle  sèche.  qui  brûle  avec  difficulté  et  ne 
donne  qu'une  flamme  courte,  sans  odeur  ni  fumée. 

anthrac  nome  .fcnd  se)n.  f- Maladie  parasitaire 
de  la  vigne,  produite  par  un  champignon,  et  qu'on 
nomme  vulgairement  rouille  noire,  carfe,  charbon. 

i>Ti<  it  tt  OTncRB  n.  m.  Ongulé  artiodactyle 
fossile  de  lèocène. 

(XTnHtQl  l.liOMl  (ki)  n.  m.  Composé  dérivé 
de  1  anthracène  et  qui  sert  à  préparer  t'alizArine. 

tMllHtl  (Irak s)  n.  m.  (mot  gr.  signif.  céar&on). 
Tumeur  inflammatoire  du  tissu  cellulaire,  plus  grosse 
que  le  furoncle. 

*.%TIIRKKE  n.  m.  Genre  de  coléoptères  penta¬ 
mères  comprenant  de  petits  dermestidés  dont  les  lar 
ses  détruisent  les  étoffes  et  les  collections  zoologiques. 

ANTHROPOÏDE  adj.  lÿr.  anthrîipos,  homme,  et 
tidôs,  forme,).  Se  dit  des  singes  qui  ressemblent  le 
plus  *  1  homme.  N  m.  :  un  anthropoïde. 

ANTHROPOLOGIE  (jt)  n.  f.  (gr.  anthrdpos. 
homme,  et  logos.  traité).  Anal.  Histoire  naturelle  de 

1  homme.  _  , 

ANTHROPOLOGIQUE  adj.  Qui  concerne  1  an¬ 
thropologie. 

taTIIHOPOLOCIéTE  ;/i*-f«)  OU  ANTHROPO- 
LOME  \lo  ghe)  n  m.  Qui  s  occupe  d'anthropologie. 

aaTUIIOPOMÉTHIB  (tri)  n  f.  (gr.  anthrdpos, 
homme,  et  mitron,  mesure)  Art  de  mesurer  les  dtffé 
renies  parties  du  corps  humain. 

laTIIHOPOMETRIQl'E  adj  Qui  a  rapport  h 
l'anthropométrie  :  le  service  anthropométrique  per¬ 
met  d'établir  vite  Hdenli lé  d  un  individu. 

ttiTHROPORORPtiK  adj.  (gr.  anthrôpos,  hom¬ 
me  et  morphi,  forme),  gui  a  la  forme,  l'apparence 
humaine  f  orang-outan  est  anthropomorphe. 

ANTHROPOMOHPniRME  (/U  me)  n  m  (même 
etsmol.  qu'a  l'art,  précéd .).  Système  de  ceux  qui  at¬ 
tribuent  a  la  Divinité  une  forme  corporelle  ou  des 
Misions  semblables  à  celles  des  hommes 
v  FHHOPOMOHPMIRTE  (fis-te)  OU  tSTnRO- 

POMOHPUITE  adj.  et  n.  l’artisan  de  l  anthropo 
morphisme  les  peuples  de  t  antiquité  iraient  anthro- 

r  r>THHOi*OPiiA(iB  (/a  jrjadj.  et  n.  Qui  prati¬ 
que  1  anthropophagie. 

alSTRROPOPII  16IE  (fa  jt)n  f.  (du  gr.  anlhrb- 
90».  homme,  et  phagein,  manger).  Habitude  de  man¬ 
der  de  la  chair  humaine.  —  Celte  coutume  était 
autrefois  en  pleine  vigueur  dans  tout  le  nouveau 
monde  :  les  Hurons,  les  Mexicains,  les  Caraïbes,  les 
Iroquois  étaient  cannibales.  L  anthropophagie,  qui 
tend  de  plus  en  plus  4  disparaître,  n'existe  plus 
que  chez  les  peuplades  sauvages  des  lies  de  la  Poly¬ 
nesie,  de  la  Malaisie  et  dans  1  intérieur  do  1  Afrique. 

aNTHROPOPITHËQUB  n.  m.  Genre  hypothé¬ 
tique  d  animaux  fossiles,  dans  lesquels  on  a  cru  voir 
les  précurseurs  de  1  homme.  ... 

AXTntl.MDB  :nl  h  de)  n.  f.  Oenre  de  légumi 
neuses  papilionacées.  comprenant  des  herbes  et  des 
aibristeaux  des  pays  tempéré*.  (L'espèce  type  est  la 
vulnéraire  ou  t rtfle  jaune.) 

\ %tî u<  oot.iQiE  (ti-ai)  adj.  Qui  combat  l'ahui, 

luww  lie  l'alcool. 

A  Vr  I  apopi .ECTlQt  E  (pl'k  )  adj.  Propre  4  pré 
venir  I  apoplexie  :  la  diète  est  anCapuptectique. 

A  ati  sh  n.  m.  Llmacée  artocarpee.  comprenant 
des  ai bres  de  l  lnde,  4  suc  laiteux  très  vénéneux 
I„h,I  dans  lequel  les  Malais  trempent  leurs  flèches. 

antiawibtou  RATE  (n's-fo)  n.  et  adj.  Qui  est 
opposé  à  l'aristocratie.  „  , 

axthrtiiritiqiB  adj.  Bon  contre  1  arthri¬ 
tisme. 

A  ATI  ARTI  MTIQU'E  (  tis-tike)  adj .  Qui  est  opposé, 
antipathique  au  sentiment  des  arts. 

ANTIAMTIIM  4T1QUE  loi  ma)  adj.  Bon  contre 
lasiiitne  ;  le  stramonium  eu  antiaslhmaligue. 

aNTICATARHUAL  (ta  rai),  E,  AU*  adj.  Qui 
combat,  qui  prévient  le  catarrhe  :  révulsif  antica 

“’y'svifiMM ■  ( chantre )  n.  f.  Pièc»  qui  pré¬ 


cède  un  appartement.  Pofre  antichambre,  attendre 
avant  d'étre  introduit  auprès  de  quelqu'un. 

ANTIOHOI.ÉRIQU  E  (4o)adJ.  Propre  4  combattre 

ou  h  prévenir  le  choléra. 

antichrêmg  (kri-zt)  n.  f.  (gr.  anti,  oontre,  et 
khrisis.  usage).  Abandon  de  l'usufruit  d  un  immeuble, 
fait  par  un  débiteur  à  son  créancier. 

ANTICHHËTIEN,  B.nne  ( krê-ti-in ,  é-n*)adj.  et 
n.  Qui  est  opposé  &  la  religion  chrétienne. 

anticipant  (pun),  E  adj.  Mid.  Se  dit  de  phé¬ 
nomènes  périodiques  qui  vont  se  reproduisant  4  des 
intervalles  de  plus  en  plus  rapproché*. 

ANTICIPATION  (si-on)  n.  f.  Action  d  anticiper, 
de  faire  une  chose  d'avance.  Empiétement.  Mus.  Ma¬ 
nifestation  prématurée  d'un  son  appartenant  4  la  note 
suivante  ou  4  l'accord  suivant,  finit.  Syn.  de  anté- 
occupation.  Par  anticipation  loc.  adv.  Par  avance. 

ANTICIPÉ,  E  adj.  Fait  par  avance  :  veuillez 
agréer  mes  remerciements  anlicipis. 

ANTICIPER  (pi)  v.  tr.  (tat.  aniieipare).  Devan¬ 
cer.  prévenir  :  anticiper  It  temps.  V.  intr.  Empiéter  : 
anticiper  sur  tes  revenus. 

ANTICLÉRICAL,  E,  AU*  adj.  et  n.  Qui  est  op¬ 
posé  aux  idées,  aux  tendances  du  clergé. 

ANTICLÉRICAL! MME  (fil-ms)  n.  m.  Système 
opposé  aux  tendances  du  clergé.  ...  , 

ANTICLINAL  n  m.  Giol.  Pli  relevé  du  aol. 
ANTICOMANIE  (ni)  n.  f.  Manie  des  objet*  an¬ 
ANTICOMBUMTIBLE  adj.  Qui  s  oppose  4  la 
combustion:  le  sel  marin  est  anticombustible. 

ANTICONSTITUTIONNEL,  ELLE  (kons-tl-tu- 
si  o  ni/,  i-le)  adj.  Contraire  a  la  constitution. 

ANTICONMTITI TIONNELLSMENT  (ff-O-tlè- 
le  nuin)  adv.  Contrairement  à  la  constitution. 

ANTICYCLONE  n.  m.  Centre  de  hautes  pressions 
atmosphériques.  ..  _ 

antidahtreu*,  eue  (fre û,  ftt-se)  adj.  Pro¬ 
pre  à  guérir  les  dartres  :  pommade  antidartreuse. 

ANTIDATE  n.  f.  Date  antérieure  à  la  véritable. 
ANT.  Po*ld«te. 

antidater  (lé)  v.  tr.  Mettre  une  antidate  :  an¬ 
tidater  un  acte,  une  lettre.  Ant.  Pe*i«In»er. 

antidëperditecr  (pèr)  n.  et  adj.  m.  (du 
préf.  oiifi,  et  de  perdition).  Qui  répare  le*  perte*  : 
aliment  antidiperditeur. 

ANTEDÉrapaNT  (pan)  n.  et  adj.  m.  Dispositif 
•pécial  d'une  roue  de  bicyclette  ou  d  automobile  qui 
1 empêche  de  déraper. 

ANTIDÉTONANT  adj.  et  n.  m.  Produit  empê¬ 
chant  la  détonation  dan»  les  moteurs  4  explosion. 

ANTIDOTE  n.  ni.  (gr.  anti.  contre,  et  dotos, 
donné).  Contrepoison,  hg.  Préservatif  :  le  travail 
est  un  antidote  contre  fennui. 

ANTIENNE  (fi  i-ne)  n.  f.  (lat.  antiphona).  Verset 
qu  on  annonce  avant  un  psaume  ou  un  canliaue  et 
que  l'on  chante  ensuite  tout  entier.  Hymne  en  l'hon¬ 
neur  de  la  Vierge,  qui  se  chante  4  la  fin  des  com¬ 
piles.  Paov.  :  Chanter  toujours  la  «la»  «utleuue, 
redire  continuellement  les  mêmes  choses, 
anti  ÉPILEPTIQUE  (Itp-likt)  adj.  Bon  contre 
l'épilepsie.  ... 

antiemcla VAiàisTE  (ts-kla-va-jis-te)  n.et  adj. 
Adversaire  de  l'esclavage. 

ANTIÉVANGËLlQUEadJ.  Contraire  4  l'esprit  de 
l'evangile. 

ANTIIÉDRILE  adj  Syn.  de  fébrifuoe. 
ANTICEKMENT  yfèr  inan)  n.  in.  Nom  donné  4 
tout  corps  susceptible  d'empêcher  une  fermentation. 

ANTICERMENTEMCIBLE  (  fer  man-us-si-ble  ) 
adj.  Se  dit  d'une  substance  qui  ne  fermente  pas. 

ANTIERICTION  ( fnk-si  on )  n.  f.  Alliage- des¬ 
tiné  4  garnir  l'intérieur  des  coussinets  des  machines 
à  vapeur,  de  façon  à  diminuer  le  frottement. 

an  t  a  leux,  EURE  (leû,  eu-se)  adj.  Propre  4 
guérir  la  gale. 

ANTIbOCTTEUX.  BURE  (ghou-teû,  eu-se)  adj. 

Bon  contre  la  goutte. 

ANTIGOUVERNEMENTAL,  E.  AU*  (ghou- 

vtr-ne-man )  adj.  Opposé  au  gouvernement. 

ANTIHALO  n.  et  adj.  m.  Se  dit  en photographie 
des  substance*  propre*  à  éviter  *ur  la  plaque  le* 
effet*  du  halo. 
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antihémorroïdal,  b,  AUX  adj.  Bon  contre 
les-hémorroides. 

ANTIHUMAIN,  E  (min,  è-ne)  ndj.  Contraire  au* 
lois.au*  sentiments  de  l'humanité. 

ANTIHYGIÉNIQUE  adj.  Contraire  â  Ihygiène. 

ANTIJUIF,  JUIVE  adj.  et  n.  Syn.  de  antisf.mitk. 

ANTILAimi,  EURE  (léteu,  tu  te)  adj.  Qui 
fait  passer  le  lait  :  un  régime  débilitant  et  anti- 
laiteux , 

ANTII.ÉGAL,  e,  AUX  adj.  Contraire  aux  lois. 

.  kj  aux  adj.  Qui  est  contraire  à 

la  liberté  civile  et  politique. 

ANTILIBÉhai.imme  (lit  me)  n.  m.  Doctrine, 
politique  antilibérale. 

ANT1LOGIE  (jt)  n.  f.  Contradiction  d'idées. 

AKTHAfalQUfc  adj.  Contraire  â  la  logique. 

"ANTILOPE  n.  f.  Genre  de  mammifères  rumi- 
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nanti  cavicornes,  des  pays  yafc. 

chauds,  très  légers  à  la  AN  Aotilop. 

course:  la  gazelle  en  une  {&&-, 

antilope. 

AST1I.OPI1XÉ»  (né)  n. 
m.  pl. Groupe  de  ruminants  ■>. 

cavicornes. comprenant  les 
antilope!,  les  chamois,  etc. 

ANTI  MÉPHITIQUE  IxL 

adj.  Propre  à  neutraliser  T  ,,x  ’-F  '  A 

les  miasmes.  N.  m.  :  un  >. f  *  l7 

antimiphi tique.  tr 

A*T1HII:  HAINEUX,  - 

BUSE  f grè-neû,  eu-ze)  adj.  Qui  est  employé  contre  la 
migraine  :  crayon  antimigraineux. 

antimii.ITAHIMMÉ  (rit  me)  n.  m.  Sentiment, 
doctrine  contraire  à  IVspril  militaire. 

ANTIMH.itahiwte  (ris-tei  adj  et  n.  Qui  est 
partisan  de  I  antimilitarisme. 

ANTIMINIETÉHIKL,  EI.I.E  (nis  té  ri  il,  i-le) 
adj.  et  n.  Opposé  au  ministère  et  â  sa  politique. 

ANTmoiXB  n.  m.  Métal  (Sb)  d'un  blanc  bleuâ¬ 
tre.  cassant,  qui  n'est  ni  ductile  ni  malléable,  dont 
la  densité  est  6,8  environ,  et  qui  fond  vers  U0«.  Son 
principal  minerai  est  la  stibine.  On  l'utilise  surtout 
dans  certains  alliages,  entre  autres  celui  dont  on 
fait  les  caractères  d'imprimerie. 

ANTIMONAHCHIQUE  adj.  Opposé  k  la  monar¬ 
chie. 

ANTIMONARCRIETB (chit  te)  adj.  et  n.  Opposé 
au  gouvernement  monarchique. 

ANTIMONIAL,  E,  A  UX  adj.  Relatif  à  l'antimoine. 
ANTIMONIATE  n.  m.  Sel  de  l'acide  anlimoni- 
que. 

ANTIMONIE,  E  adj.  Qui  contient  de  l'antimoine. 
ANTIMONIURE  n.  m.  Combinaison  de  l'anti¬ 
moine  avec  un  autre  métal. 

ANTINATIONAL,  E,  AUX  (si-o)  adj.  Opposé  au 
caractère,  à  l'intérêt  national. 

ANTINÉPHHÉTIQUB  adj.  Se  dit  des  médica¬ 
ments  employés  contre  les  douleurs  de  reins  et  la 
lithiase  rénale. 

AN'TINÉVHAI.CIIQUE  adj.  Qui  guérit  les  névral¬ 
gies  :  fumigation  antinévralgique. 

Aîb'lflA'OMlE  (mf)  n.  f.  (prêt,  anti,  et  gr.'  nomos, 
loi).  Contradiction  entre  deux  lois,  deux  principes 
de  philosophie. 

ANTINOMIQUE  adj.  Qui  forme  antinomie. 
ANTIPAPE  n.  m.  Pape  irrégulièrement  élu  et 
non  reconnu  par-  l’Eglise.  On  en  compte  trente- 
ci  nq. 

ANTIPARLEMENTAIRE  (man-li  re)  adj.  Qui 
est  contraire  aux  usages  parlementaires  :  expression 
antiparlementaire.  N.  et  adj.  Adversaire  des  as¬ 
semblées  délibérantes  :  un  antiparlementaire;  un 
publiciste  antiparlementaire. 

ANTIPATHIE  (pa-ti)  n.  f.  (préf.  anti.  et  gr.  pa¬ 
thos.  passion).  Aversion  instinctive,  répugnance  na¬ 
turelle.  ANT.  Myuipalhle. 

antipathique  adj.  Contraire,  qui  répugne 
instinctivement.  Opposé.  Ant.  Ryaipatbique. 

anti  patriote  n.  Personne  qui  a  des  senti¬ 
ments  contraires  ail  patriotisme. 

anti  patriotique  adj.  Contraire  au  patrio¬ 
tisme.  (8e  dit  des  actes,  des  sentiments,  etc.,  mais 
non  des  personnes.) 


>  ANTIPÉRIODIQUE  adj.  Qui  prévient  les  accès 
u  une  maladie  périodique. 

ANTI  PÉRISTALTIQUE  ( rit-tal )  adj.  (préf 

anti,.  et  gr.  n eristallein,  contracter).  Se  dit  des 
coni raclions  de  !  oesophage  et  de  l’intestin  qui  se 
font  de  bas  en  bauu 

ANtipésumtase  ( rit  ta  xe )  n.  f.  Dan*  l'an- 
ctcnne  physique,  action  de  deux  qualités  contraire» 
dont  1  une  rend  l’autre  plus  puissante.  ’ 

antipesteux,  buoe  (pèsteit,  «ti-ze)adj.  Se  dit 
d  un  remède  employé  contre  la  peste 
ANT.PIIERNAL,  K,  AUX  (fir)  adj.  Se  dit  des 
biens  donnés  par  le  mari  à  la  femme  dans  le  con¬ 
trat  de  mariage. 

anti  philosophique  ( to-fi-ke )  adj.  Contraire 

a  la  saine  philosophie.  ' 

ANTIPHLOGISTIQUE  (fû-ti-ke)  adj.  Bon  contre 
les  inflammations  :  ta  saignée  est  antiphlogistique. 
ANTIPHONAIHE  ( Itère )  ou  ANTIPHONIEH 
171  ■.  (du  lal-  antiphona,  antienne).  Livre 
d  église,  contenant  les  diverses  parties  de  l'office 
notées  en  plain-chant. 

.  antiphrase  (fra-ze)  n.  f.  Hhit,  Figure  qui  con¬ 
siste  à  employer  un  mot  dans  un  sens  contraire  k  sa 
véritable  signification.  (C'est  par  antiphrase  que 
Ion  a  surnommé  Pliilopator  [qui  aime  son  père] 
celui  des  Ptolémées  qui  fit  périr  son  père.)  1 

ANTIPODE  n.  m.  (préf.  anti,  et  gr.  pout.podos 
pied).  Lieu  de  la  terre  diamétralement  opposé  â  un 
autre  lieu.  Habitant  de 
ce  lieu.  Fig.  Tout  k  fait 
contraire  :  votre  rai¬ 
sonnement  est  l'anti¬ 
pode  du  bon  sens.  — 

No». antipodes  ont  leurs 
pieds  opposés  aux  nô¬ 
tres.  La  Nouvelle-Zélan¬ 
de  est  a  peu  près  l'anti¬ 
pode  de  la  France. Quand 
il  est  midi  pour  l’un  des 
antipodes,  il  est  minuit 
pour  1  autre.  L'antiquité 
et  le  moyen  âge  ne 
croyaient  pas  au*  anti-  Antipodes, 

podes,  parce  qu'on  ne 

connut  que  plus  tard  le  phénomène  de  l  altraclion 
terrestre  ;  aussi  Colomb  ne  parvint-il  qu'avec  peine 
&  faire  approuver  ses  projets  de  voyage. 
ANTIPOÉTIQUE  adj.  Contraire  â  la  poésie 
ANTlPHOGHENflifl  TB  ( grititle )  n.  étadj.  Con¬ 
traire  aux  idées  de  progrès. 

ANT1PKOII I  HITS  ON  N'IMTE  (ti-o  rsii-te)  a.  et 
adj.  Opposé  a  la  prohibition. 

ANTIPROTECTIONNISTE  (M-tio-nù-le)  n.  et 
adj.  Opposé  au  Rystéine  protecteur. 

ANTipsohiqib  ad/!  (préf.  anti,  et  gr.  ptôra, 
gale).  Syn.  de  antioalrux. 

antiputride  adj.  Propre  k  empêcher  la  putré¬ 
faction. 

antipyrétique  adj.  Syn  de  rtaiuruo*. 

V.  ANTISEPTIQl’R. 

ANTIPV  RINE  n.  f.  Poudre  blanche,  un  peu 
amère,  alcaline,  dérivée  du  goudron  de  houille,  em¬ 
ployée  comme  fébrifuge  et  analgésique. 

ANTIQUAILLE  (ka\  il  mil.)  n.  f.  Chose  antique 
et  surannée. 

ANTIQUAIRE  (ki re)  n.  m.  Celui  qui  étudie  les 
objets  anciens.  Celui  qui  les  recueille  elles  vend. 

ANTIQUE  adj.  (lat.  anliquus).  Très  ancien  :  vase 
antique.  De  mode  passée  :  habit  antique.  Qui  a  les 
qualités  des  choses  de  même  genre  que  chez  les  an¬ 
ciens  :  simplicité  antique.  N.m.  L’ensemble  dqs  pro¬ 
ductions  artistiques  qui  nous  restent  des  anciens  : 
copier  l  antique.  N.  f.  Ouvrage  d’art  produit  par  les 
anciens  :  une  belle  antique.  Ant.  Moderne,  eouten- 

|inrain,  iieuf- 

ANTIQIEMENT  (ke-màn)  adv.  D'une  manière 
antique.  Anciennement. 

.ANTIQUITÉ  (ki)  n.  f.  Ancienneté  reculée.  Les  an¬ 
ciens.:  I  antiquité  ne  connaissait  pas  la  vapeur.  Sta- 
tue.  médaille,  monument  antique  :  les'anliquités  de 
Home  sont  célèbres.  Ant.  Nouveauté,  postérité. 

adJ-  (préf.  anti,  et  lat.  rabiet. 
rage).  Se  dit  d  un  remède  employé  contre. la  ragé. 


anti,  et  gr.  ptôra. 
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antirationalimmb  (ti-o  na  /is-me  )  n.  m. 

Doctrine  opposée  au  rationalisme. 

a^TiHEU  EHEmiHB  (man-li-re)  adj.  Con- 
Yaire  au  ri-elcment. 

ANTihej.iGIKU  x,  El  me  ( ji  eù.  eu  if)  adj.  Con¬ 
traire  a  la  religion.  hostile  aux  opinions  religieuses. 

ARTIHÉPPRI.ICAIN,  B  (Ain.  *  ne)  ad),  et  n. 
Oppose  a  la  république  ci  aux  républicains. 

ANTIRÉPUMI.lCANIEME  nij-me)  n.  m.  Sys¬ 
tème  opposé  aux  doctrines  républicaines. 

AVriHEYOl.UTlONNAlRB  (si -o  né  -re)adj.etn. 
Oppose  à  la  révolution.  Syn.  de  contrk-r£volution- 
ksi  as. 

t.vnitot  II.LB  (row.  II  mil.)  n.  f.  Substance  des 
tinec  a  préserver  de  la  rouille.  A  l'enlever. 

antimcibn,  enne  (n-ii-in,  é  neladj.  et  n.  (préf 
ami.  et  gr.  skia.  ombre).  Se  dit  des  peuples  qui  lia 
huent  sous  le  même  méridien,  mais  de  chaque  c-W- 
et  a  «gale  distance  de  1  equaleur,  et  dont  A  midi  les 
ombres  sont  opposées. 

antimi  ohbi  TIQUE  (lù-Aor)  adj.  Propre  A  gué¬ 
rir  le  scorbut. 

«NTI«<  HOFt  I.Et  I,  ElBE  (i krofuleû,  euze) 
adj.  Propre  A  guérir  les  scrofule*  :  Ut  Ionique»  toni 

antiecrofuleux. 

AATIAKMITE  n.  Partisan  de  l'Antisémitisme. 
AÉM tTtçtB  ad).  Qui  est  contraire,  qui  est 
hostile  aux  sémites,  aux  juifs. 

MTIAB1IITIAMI  lis  me)  n  m.  Doctrine  de  ceux 
qui  sont  opposes  A  I  influence  des  juifs. 

ANTiMEPBiE(*ri>  »i|  n.  f.  Ensemble  de  méthodes 
thciapeuuques  qui  déduisent  les  microbes. 

ANTIMeptiqub  (s«;i  ri  ke)  adj.  Se  dit  des  agents 
propres  a  arrêter  la  pullulation  microbienne,-  qui 
préviennent  ou  arrêtent  la  putréfaction.  (Les  pnn 
ripaux  sont  :  le  sublimé  corrosif,  le  biodure  de  mer 
cure,  le  nitrate  d'aigent.  le  permanganate  de  po 
lasse,  le  chlore,  le  chlorure  de  xinc,  le  borax,  le 
sel  marin,  le  chloroforme,  le  phénol,  le  menthol,  le 
formol,  etc  ) 

tVTiaot  mhlb  adj.  Qui  ne  peut  ou  ne  sait  pas 

vivi  e  en  société. 

**ti*«m  i  *1.,  B,  AUX  adj.  Contraire  A  l'organi¬ 
sation  de  la  société. 

A.NTiNOfi  ai.imte  [lit  le)  n.  et  adj.  Adversaire 
du  socialisme,  de  ses  partisans  ou  de  scs  théories. 

A.TTiai>AMaOBiQi;E  («pui-mo)  adj.  Se  dit  des 
remède»  que  l’on  emploie  contre  les  spasmes. 

antimpirituaeimmb  (tpi,  lit  me)  n.  m.  Doc¬ 
trine  opposée  au  spiritualisme. 

antimpihi tuai.imte  itpi,  li fie)  n.  et  adj 
Adversaire  du  spiritualisme. 

miMPORTi»,  ME  adj  Qui  est  opposé  au 
sport  :  contraire  aux  réglés  d'un  sport. 

ANTIHTROPHE  ( lit  tro  fe)  n.  f.  Stance  répon¬ 
dant  A  la  strophe  dans  la  poésie  lyrique  grecque. 

A.TTiTÉTAJMÇi'Eadj  Qui  est  employé  contre  le 
tétanos  ou  1rs  convulsions. 

ANTITIiekmique  adj.  Se  dit  des  médicaments 
qui  abaissent  la  température. 

A^iTiTlIÉBB  (iè-xein  f. (du gr. anlii/iéiis. opposi¬ 
tion).  Figure  de  rhétorique  par  laquelle,  dans  la 
même  penode.  on  oppose  des  pensées,  des  mots  : 
la  nature  est  grande  .dans  tes  petites  choses. 

AWTITMBTIQEE  adj.  Rempli  d  antithèses:  le 
style  de  Fléchier  ttl  antithétique. 

ANXITBXINE  (rvk  ti  ne)  n.  f.  Substance  qui  dé¬ 
truit  ou  annihile  les  toxines. 

ANTITUBERCULEUX,  El  «B  lbir~ku-ltù,euse) 
adj.  Propre  A  combattre  la  tuberculose. 

ANTlYBNBNStX,  Et  ME  (neil.  eu  te)  adj.  Se  dit 
des  substances  propres  A  combattre  les  poisons. 

A*TI  VERMINEUX,  BEBE  (uér  mi-neU,  eu  ze) 
adj.  Se  dit  des  remedes  contre  les  vers. 

A*TM  IVIMECTION  (tèk-ti-on)  n.  f.  Doctrine  op- 
posée  A  la  vivisection. 

AXTOtT  (toi)  n.  m.  Instrument  de  fer  recourbé  et 
pointu,  dont  se  servent  les  charpentiers  de  navires 
pour  rapprocher  et  fixer  les  pièces  de  bois. 

*  NTBNRMAbe  !  ma-u)  n.  f.  (préf.  aut,  et  gr.  ono- 
"•«.  nom).  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  em¬ 
ploie  un  nom  propre  pour  un  uoia  commun  ou  une 
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périphrase,  et  réciproquement,  comme  Aristarque 
pour  critique;  iapatre  du  gentil t  pour  eaint  Paul. 

ANTONYME  n.  m.  (préf.  ant,  et  gr.  onuma,  nom). 
Contraire;  mot  quia  un  sens  opposé  à  celui  d'un 
autre  :  laideur  et  heautd  sorti  de»  antonyme».  Ant. 
Synonyme. 

antonymie  (mf)  n.  f.  (de  antonyn-.e).  Opposi¬ 
tion  de  noms  ou  de  mots  ayant  un  sens  contraire  i 
un  honnête  fripon.  Ant.  MyMwnyante. 

ANTRE  n.  m.  (lat.  antruni).  Caverne, .  tanlèn». 
Retraite  de*  bêtes  féroces.  Fig.  Lieu  où  l'on  court  vn 
risque  :  ianlre  de  (a  chicane.  Loc.  prov.  I. 'entra 
dn  tlouj  lieu  dangereux,  d  ou  il  est  très  difficile  de 
sortir. 

ANTRDBTION  ( trut-ti  on )  n.m.  Franc  placé  sous 
la  protection  du  roi.  et  qui  faisait  partie  de  sa  trust n 
(de  sa  foi),  le  suivait  a  la  guerre,  etc. 

ANUlTEll  (B*)  [sa-nu-t-fé]  v.  pr.  Se  laisser  sur¬ 
prendre  par  la  nuit  ;  il  est  dangereux  de  s'enuiter 
dans  le t  montagnes. 

ANI'HIE  (rf)  ou  ANUHÊME  (ri  ze)  n.  f.  Diminu¬ 
tion.  suppression  de  l'élimination  urinaire. 

ANl*  (a  nues)  n.  m.. Orifice  du  rectum. 

anxiété  (an-kti)  n.  f.  (lat.  anxietat).  Angoisse, 
inquiétude,  tourment  d'esprit  :  ut'ure 
dans  (anxiété. 

ANXIELNEMENT  (an  kti-tû-se- 
rrnml  adv.  Avec  anxiété. 

ANXIEUX,  E  UNE  (Alt  eft,  eu-:e)adj\ 

Soucieux,  inquiet. 

aoriste  (a  d-rit-te)  n.  m.  (du  gr. 
aoristos.  indéterminé).  Temps  de  la 
conjugaison  grecque  qui  indique  une 
action  passée. 

aorte  (a  or- te)  n.  f.  (du  gv.aorti, 
veine).  Artère  qui  naît  de  la  base  du 
ventricule  gauche  du  coeur  el  qui  est  le  tronc  com¬ 
mun  des  artères  portant  le  sang  rouge  dans  toutes 
les  parties  du  corps. 

AORTIQUE  (a-or)  adj.  Qui  a  rapport  A  l'aorte. 

AORTITE  (u-or)  n.  f.  Inflammation  do  Tarière 
aorte. 


AOÛT  (ou)  n.  m.  (lat.  augutiut).  Huitième  moi* 
de  1  année.  Moisson  :  faire  laoût. 

AOÛTAGE  fa-ou)  n.  m.  Travaux  rustiques  qui  ont 
lieu  en  août.  Moisson. 


aoûtat  (a  ou-ta)  n.  m.  Insecte.  V.  tromiidion. 
aoitb,  E  (a  ou)  adj.  Mûri  par  la  chaleurd  août  ; 

fruits  aoûtés. 

AOÛTEMENT  ( a  ou-te-man )  n.  m.  Effet  d'une 
température  favorable  A  la  maturation  des  fruit*. 

AOITEK  (aou-té)  y.  tr.  Rendre  m(ir.  M'aoûte  r 
v.  pr.  Devenir  mûr  :  Fruité  qui  s'aoûtent. 

COUTER  ON  (ou)  n.  m.  Journalier  loué  pour  le 
temps  de  la  moisson. 


APACHE  n.  m.  Indien  apache.  Par  ext.  Rôdeur 
bandit.  ' 


vr.inratai  ( pe-ze-man }  n.  m  Action  d'apai¬ 
ser  Etat  de  ce  qui  est  apaisé.  Ant.  EiriiaiUM. 

apaiser  (pe-zé)  y.  t.  Adoucir,  calmer;  apaiser 
la  colère.  M'apal.erv  pr.  Se  calmer.  Ant.  Eiriier. 

APALAilllNB  n.  f.  Genre  de  houx  qui  croiidans 
es  monts  Apadaches  (Amérique  du  Nord)  et  dont , 
les  feuilles  ont  des  propriétés  vomitives. 

APANAGE  n.  m.  (du  lat.  apanagium,  revenu 
annuel:  de  panit,  pain).  Portion  du  domaine  que  les 
souverains  assignaient  parfois  â  leurs  fils  puînés  a 
leurs  frères,  mais  qui  devait  en  général  revenir  A 
la  couronne  après  la  mort  de  ceux-ci.  Fig.  Lot.  Ce 
qui  est  propre  à  une  personne,  inhérent  A  un  état 
Ut  infirmités  sont  l'apanage  de  la  vieillette. 

APANAGEn  (ji)  v.  tr.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  cl  o:  il  apanagea,  nous  apanageons.)  bon 
ner  un  apanage. 

^**^*J*®  INTE  (jis-te )  n.  el  adj.  Qui  a  un  apanage. 

APANON  n.  m.  Morceau  de  fer  aplati,  qui  atlncLe 
au  train  la  flèche  d  une  voiture. 

APAPEl.ARDin  (•*)  v.  pr.  Devenir  papelard. 

APARTE  n.  m.  (du  lat.  a  parte.  A  part).  Ce  qu'un 
acteur  du  *  part  sol  sur  la  *ccne.  Réflexion,  entra 
lien  faits  A 1  écart.  PI.  des  apartés. 

apathie  un  n.  f.  (gr.  a  ni  i  v.,  et  pathos,  passion  . 
Insensibilité,  indolence,  mollesse,  nonchalance.  Ant, 
Tlvftcllée 
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APATHIQUE  adj.  et  n.  Insensible  à  tout,  Indo¬ 
lent.  Ant.  Vif,  enthousiaste. 

APATHIQUEMENT  (Ae-man)  adv.  D'une  manière 

apathique  :  vivre  apathiquement. 

APAT1TB  n.  f.  Phosphate  de  chaux  naturel. 
APEPMIE  \pèp-st)  n.  f.  (gr.  a  priv.,  et  peptit,  cuis¬ 
son).  Défaut  de  digestion  ;  mauvaise  digestion. 

APEKUBPTIBILITB  (pèr-iép)  n.  f.  Philos.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  cstaperceptible.  (Inus.au  sens  physique. I 
a  perceptible  \pèr-»èp)  adj.  Philo».  Qui  peut 
être  perçu. 

a  perceptif,  I  VE  ( ptr-stp )  adj.  Philo».  Qui  a 
la  faculté  d'aperception. 

a  perception  ( ptr-stp-si-on)n .  f.  Philo».  Intui¬ 
tion,  faculté  ou  action  de  saisir  immédiatement  par 
la  conscience  une  idée,  une  vérité. 

APERCE PTIVITÉ  (pàr-sép)  n.  f.  Philo».  Faculté 
d'aperception. 

APERCEVABl.E(t)èr)  adj.  Qu'on  peut  apercevoir. 
APBHCBVANCE  ( pèr )  n.  f.  Faculté  d'apercevoir. 
Perspicacité,  pénétration.  (Vx.) 

APERCEVOIR  (pir)  y.  tr.  Voir  subitement.  Dé¬ 
couvrir,  voir  à  une  certaine  diftance.  S’apercevoir 
▼.  pr.  Remarquer  :  il»  te  lont  aperçu*  que... 

APERÇU  (pér)  n.m.  Première  vue  d'un  objet.  Ex¬ 
posé  sommaire  d'une  affaire.  Appréciation,  Jugement. 

apËRIBPEHMÉ,  B  ( rispir )  adj.  Se  dit  d'une 
graine  dépourvue  de  périspermo. 

APÉRITIF,  1VE  adj.  (du  lat.  aperire,  ouvrir).  Qui 
ouvre  les  pores  aux  liquides  de  l'organisme,  comme 
le  chiendent,  la  chicorée,  certaines  eaux  minéra¬ 
le»,  etc.  Qui  ouvre  l'appétit.  N.  :  un  apéritif. 

APEHTEMENT  (pér-tt-man)  adv.  (du  lat.  apertu», 
ouvert).  D’une  maniéré  ouverte. 

APERTIME  (pir-ti-ze)  n.  f.  Acte  d'adresse.  (Vx.) 
APÉTALE  adj.  (a  priv.,  et  pétale).  Qui  n'a  pas 
de  pétales  :  la  fleur  du  noiietitr,  du  taule,  est 
apétale. 

APÉTALlE  (if)  n.  f.  (rad.  apétale).  Classe  de  plan¬ 
tes.  dont  les  fleurs  ne  possèdent  pas  de  pétales. 

apbtimsbment  ((i  st-man)  n.  m.  Diminution. 
(Vx.) 

APETISEER  (pe-ti  té)  v.  t.  Rendre  plus  petit. 
S'apetisser  v.  pr.  Devenir  plus  petit. 

À  PEU  PRBM  loc.  adv.  Environ.  N.  m.  Approxi¬ 
mation:  ne  vous  contentez  pas  dé»  à  peu  prit. 
APEURE.  B  adj.  V.  ÉPïURÉ. 

APEX  (piftt)  n.  m.  Invar,  (mot  lat.).  Chex  les  Ro¬ 
mains,  bonnet  des  (lamines.  AuJ.  Sommet  du  casque 
auquel  s'attache  la  crinière.  Astron.  Point  de  la 
sphère  céleste,  vers  lequel  s'avance  le  soleil  avec  son 
cortège  de  planètes. 

APHANIPTÈHES  n.  m.  pl.  (du  gr.  aphanés, 
caché,  et  pleron,  aile).  Insectes  diptères,  tels  que 
les  puces,  qui  n  ont  pas  d  alles.  S.  un  ayhaniptére. 

aphamib  {zt)  n.  f.  (du  gr.  a  priv.,  et  phant,  pa¬ 
role).  Perte  de  la  parole. 

APIIAMIQUB  ( zi-ke )  n.  Qui  est  atteint  d'aphasie. 
aphélie  (lt)n.  m.  (gr.  apo,  loin  de,  et  hélios.  so¬ 
leil).  A»t.  Point  de  l'orbite  d’une  planète  qui  est  le 
plus  éloigné  du  soleil.  Ant.  Périhélie. 

APHÉRÈSE  (rè-ze)n.f.  (du  gr.  aphairein,  enlever). 
Gram.  Retranchement  d'une  syllabe  au  commence¬ 
ment  d'un  mot  :  lee  t  pour  hélas;  lor».  pour  alors. 

APHÉMIE  (zf)  ou  APIIÉMIM  (tits)  n.  f.  Améliora¬ 
tion  des  symptômes  dune  maladie.  Rel&chement 
des  forces  musculaires. 

APH1DIENM  ( di-in )  a.  m.  pL  Famille  d'insectes 
hémiptères,  ayant  pour  type  les  pucerons.  S.  un  aphi- 
dien. 

APULOGIMTIQUE  (jis-ti-ke)  adj.  (gr,  o  priv.,  et 
phlogos,  flamme).  Qui  ne  peut  s'enflammer  :  amiante 
aphlnqitlique. 

aphone  adj.  (gr.  a  priv., et  phini,  voix). Qui  ni 
pas  de  voix,  de  son. 

APHONIE  (ni)  n.  f.  (rad.  aphone).  Extinction  de 
voix. 

APHORISME  (ris  me)  n.  m.  (du  gr.  aphoritmos. 
définition).  Maxime  énoncée  en  peu  de  mots  :  tel 
p ère,  tel  flli. 

APHORISTIQUE  ( rit-ti-ke )  adj.  Qui  tient  de 
l'aphorisme  :  si  y  7s  aphoristique. 
aphrodisiaque  (zi-a-ke)  adj.  Se  dJt  de  cer- 


àpô 

talnes  substances  excitantes,  telles  que  le  phosphore, 
la  cantharide,  etc.  N.  m.  :  un  aphrodisiaque. 

APHTE  ( af-te )  n.  m.  (gr.  a phlhi).  Petite  ulcération 
qui  vient  dans  la  bouche. 

APHTEUX,  El  sk  [af-tel 1,  eu  ze)  adj.  Caractérisé 
par  la  présence  d'aphtes  :  angine  aphteuse.  Fièvn 
aphteuse,  fièvre  épidémique  des  bestiaux. 

APnVLLE  i fl-te)  ad),  ig r.  a  priv.,  et  phullo s, 
feuille).  Se  dit  des  plantes  dont  la  tige  est  dépour¬ 
vue  de  feuilles,  comme  la  cuscute,  la  véronique. 

API  n.  m.  (de  Appius,  Romain  qui,  par  la  greffe, 
obtint  cette  variété  de  pommes).  Sorte  de  petite 
pomme  rouge  et  blanche,  ferme  et  sucrée  :  un  api, 
des  api»;  une  pomme  d'api. 

apiairem  (é-re)  h.  m.  pl.  Tribu  d'insectes  hy¬ 
ménoptères  comprenant  tes  abeilles.  S.  un  apiatre, 
APICOLE  adj.  liât,  apis, abeille, et colere, cultiver). 
Qui  concerne  l'élève  dçs  abeilles  :  exploitation  apicile. 
APICULTEUR  n.  m.  Qui  pratique  l'apiculture. 
APICULTURE  n.  f.  (lat.  apis,  abeille,  et  cultura. 
culture).  Art  d  élever  les  abeilles  ou  de  tirer  profit 
de  leurs  produits. —En  France,  l'apiculture  est  sur¬ 
tout  développée  dan*  lç  Gâtinais,  la  Beauce,  les  en¬ 
virons  de  Reims  et  de  Caen,  la  Bretagne,  la  Gas¬ 
cogne,  le  Narbonoais,  la  Provence,  la  Savoie,  etc. 

APIOL  n.  m.  Principe  actif  des  graines  du  persil, 
utilisé  comme  fébrifuge,  emmén&gogue,  etc. 

APIO.X  n.-m.  Coléoptère  rynebophore,  petit  cha¬ 
rançon  qui  vit  sur  les  légumineuses. 

APIQUAGE  I ka-je)  n.  m-  Action  d  apiquer. 
APIQUEH  \kij  v.  t.  Incliner  les  vergues  de  haut 
en  bas. 

APITOIEMENT  ( toi-man )  n.  m.  Action  de  s  api¬ 
toyer. 

APITOYER  (loi -i-é)  v.  t.  (Se  conl.  comme  aboyer.) 
Exciter  la  pitié,  «'apitoyés-  v.  pr.  Compatir  :  il  faut 
s'apitoyer  sur  le  sort  des  malheureux. 

AP1VOKE  adj.  et  n.  (lat.  apis,  abeille,  ctvorare, 
dévorer).  XJui  mange,  qui  détruit  les  abeilles. 

APLAIGNEH  tplé  gné)  ou  APLANER  v.  i.  Cou¬ 
cher  dans  le  même  sens  les  brins  de  laine  du  drap. 

A  PLAIGNE  U  R,  EUES  ( pli-gneur ,  eu  ze)  n.  et 
adj.  Qui  aplaigne  les  draps.  (On  dit  aussi  aplanelb. 
ou  APLANISSE!,' R.) 

APLANAT  (na)  n.  et  adj.  m.  Objectif  photogra¬ 
phique,  composé  de  deux  systèmes  optiques  identi¬ 
ques,  formés  chacun  d’un  ménisque  convergent  en. 
dint  léger  etd’un  ménisque  divergent  en  ftint  lourd. 

APLANER  Iné)  v.  tr.  (rad.  plane).  Polir  un  mor¬ 
ceau  de  bois  à  l'àide  de  la  plane. 

APLANÉTIQUE  adj.  (gr.  a  priv.,  et  plané,  aber¬ 
ration).  Se  dit  d'une  surface  telle  que  tous  les 
rayons  lumineux  issus  d'un  même  point  vont  se  ren¬ 
contrer  au  même  foyer.  . 

APLANBl  R,  t:  «K  (eu-ze)  n  Qui  aplanc  le  bot*. 
aplanir  v.  t.  Rendre  uni  :  aplanir  un  chemin. 
Fig.  Faire  disparaître  :  aplanir  les  difficultés , 
aplani  «MEME  NT  (ni-se-man)  n.  m.  Action  d'a¬ 
planir  :  t  aplanissement  dune  route. 

apla  NIMBE  UH,  BUMB  ( ni-seur ,  eu-ze)  n.  Per¬ 
sonne  qui  aplanit. 
aplat ipla)  n.  m.  Teinte,  plate. 

APLATIR  v  tr.  Rendre  plat.  M  aplatir  v.  pr.  De¬ 
venir  plat.  Fig.  Snbaiaser. 

aplatimhkmbnt  (ti-se-man)  n.  m.  Action  d'a¬ 
platir.  Etat  de  ce  qui  est  aplati.  Fig.  Abaissement. 
aplatimneuh  (li-seur)  n.  m.  Celui  qui  aplatit. 
A  PI.  ATI  «MOI  R  (h  soir)  n.  m.  ou  APLATIS- 
MOIRE  (ti-soi-re)  n.  f.  Sorte  de  marteau,  de  lami 
noir  pour  aplatir  des  métaux. 

APLOMB  (pion)  n.  m.  Direction  perpendiculaire  au 
plan  de  1  horizon.  Équilibre.  Fig.  Assurance  \  avoir  de 
l'aplomb.  D'aplomb  loc.  adv.  Ferpendiculairementî 
Solidement,  en  équilibre  :  être  d'aplomb.  N.  m.  pl. 
Disposition  et  direction  des  jambes  d'un  cheval  par 
rapport  au  sol  :  les  aplombs  dun  cheval.  V.  cheval. 
A  POU  Al.  Y  PM  F.  (V.  Part  hist.) 
apocalyptiqi  e  adj.  Obscur,  trop  allégori¬ 
que  :  style  apocalyptique. 

APOCOPE  n.  r.  (gr.  apo.  hors  de.  etkoplein,  eou- 
er).  Gram.  Ellipse  d  une  lettre  il  la  fin  d'un  mot  î 
.es  poètes  écrivent  quelquefois,  par  apocope,  je  »»l, 
pour  je  vol»  i  eucor,  pour  enrore,  etc.  Chir.  Frac¬ 
ture  dans  laquelle  une  partie  de  l'ot  a  été  enlevée. 
APOCOPE,  B  adj.  Qui  a  subi  une  apotope. 
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APOCRIMUIIIB  (xf-é-re)  n  m.  (du  grec  apokriêit, 
réponse).  Dam  l'empire  byzantin,  offlcler  chargé  de 
porter  le»  réponses  de  l'empereur. 

APOrNVPHB  adj  (du  gr.  opokruphot,  caché), 
{ton  authentique  :  histoire  apocryphe.  N.  m.  :  un 
apocryphe 

APOCAl*  ou  APOCïN  (t/n)  n.  m  Genre  d'apocy- 
ntcées,  comprrnanl  de»  plantes  à  propriété»  vomi¬ 
tive»  ci  purgative». 

«PtCVRArcsa (tt)  ou  AP©c*'NBEE(né)  n  f.  pl 
Famille  de  plante»  dicotylédones,  ayant  pour  type  le 
genre  apocyn  S  une  apocynacée  ou  a/iocynée 
APODE  ad  J  Igr  a  priv.,  et  pout,  podot.  pied)  Qui 
n'a  pas  de  pieds,  de  pattes  larve  apode, 

APODICTIQI  K  (dih)  adj  (du  gr  apodeiknumi.  Je 
démontre).  Se  dit  d  une  proposition  démontrée  et 
Incontestable.  , 

aponie  U/t )  n  f.  rad  (apode).  Absence  de  pieds 
APODO»E  i/'l-*ejn  f  Pronosition  principale  pin¬ 
cée  apres  une  proposition  conditionnelle  appelée  pro- 
u< U  ai  voua  voulea  (protase)  il  partira  lapodose) 
APOtl  KOi]  n  m  (gr  apo.  loin  de.  et  g/.  terre) 
Point  de  l'ort>iie  d'un  astre  où  il  se  trouve  à  sa  plus 
grande  distance  de  la  terre,  par  opposition  à  péri- 
sie  Fig  l.e  plus  haut  degré  d  élévation  :  élr«  d 
lopo-iée  de  m  fortune,  de  «a  gloire  Ant  Périgée. 

APOtHIPIIK  (du  gr  opo,  loin  de,  et  grnphein, 
écrire)  adj  Se  dit  de  ta  copie  d'un  écrit  original 
N  m  un  apographr  (Son  opposé  est  autoor irtin  ) 
APOI.OUETIQLE  adj  Qui  contient  une  apolo- 

Îtie  discourt  apologétique  N  f  Apologie  chil¬ 
ienne.  partie  de  la  théologie  qui  a  pour  but  de  dé¬ 
fendre  la  religion  chrétienne  coutrc  les  attaques. 

APOI.OCIK  (j f)  n.  f  (gr  apologia)  DéCense.  Jus¬ 
tification  d'une  personne,  d  une  chose  faire  topo¬ 
logie  d'  quelqu’un  Ant  Bltiuse,  druigrenea». 
APOI.OS«IQI  E  adj.  Syn  de  At-OLOoÉTiquE 
A  POLOS»!  SITE  (jit-tet  n  Qui  fait  l'apologie  de 

Juelqu'un.  de  quelque  chose  Docteur  qui  détend  la 
oi  chrétienne  Platon  a  été  l’apolvgitte  de  Socrate 
apOi.OA.tr  (loghe)  n  m  (gr  apo.  sur.  et  logos. 
discours)  Sorte  de  fable  présentantune  vérité  morale 
apomohpulve  n  f  Corps  blane.  de  saveur 
amère,  dérivé  de  la  morphine  par  perte  d'eau  .  l'apo- 
morphine  rit  vomitive 

APoaÉvaONK  (ord-*e)  n.  f  Membrane  blanche 
résiliante.  qui  enveloppe  lea  muscles  et  sert  a  les 
fixer  aux  os. 

aPoatRVROTiQcr  adj  Qui  concerne  l'aponé¬ 
vrose  membrane  aponivrolique. 

APOPHTES.MB  ifttgh-me)  n  m  (gr  apophtegma, 
sentence).  Parole,  sentence  mémorable  de  quelque 
personnage  illustre  les  apophtegmes  des  sept  sages 
apophanr  (A-**'  n  f  (du  gr  apo.  hors  de.  et 
phustt.  croissance)  Eminence  qui  s  élève  sur  un  ns 
et  fait  corps  avec  lut 

APOPLEt  tiqi  E  (plék)  adj  Qui  appartient  h  l'a¬ 
poplexie  if/mptômes  apoplectiques  N  et  adj.  Pré¬ 
disposé  a  l'apoplexie  un  apoplectique,  femme  apo¬ 
plectique 

APOPLEXIE  [plék  si)  n  f  (gr  apo,  sur.  et  pies- 
sein,  frapper).  Maladie  caractérisée  par  une  hémorra¬ 
gie  cérébrale  qui  suspend  brusquement  le  sentiment 
et  le  mouvement,  san*  que  la  respiration  et  la  cir¬ 
culation  soient  suspendues  Apoplexie  foudroyante. 
eelle  qui  frappe  subitement  de  mort.  Epanchement 
de  sang  au  poumon  ou  dans  nn  autre  organe  apo¬ 
plexie  rénale. 

APOaTADiE  (pot  ta-st)  n  f.  (du  gr  apostasia, 
abandon)  Abandon  public  d'une  religion  pour  une 
autre  8e  dit  surtout  du  christianisme  :  l’apostasie  de 
f  empereur  Julien  et  de  Henri  VIII  Fig  Désertion 
d  un  parti 

APOstTAMUCH'pos  la-zt-é.)  v  intr.  (8e  cooj.  comme 
prier  )  Renoncer  à  sa  religion,  a  ses  vaux,  h  »on 

parti. 

APOSTAT  (pos-ta)  adj.  Qui  a  apostasie  :  moine 
apostat  N.  m  un  apottat.  (Le  fém.  apostate  est  peu 
usité.) 

APORTÈME  (pas  lè-me)  ou  APORTLMB  (pos- 
tu-me)  n  m  Tumeur  extérieure  avec  suppuration. 

APORTF.R  (pos-té)  v.  t.  Placer  quelqu'un  dans  un 
endroit,  pour  observer  oy  dans  un  mauvais  dessein 

4  posteriori.  V.  ro»Tf noai  (a). 


APOSTILLE  (pos-ti ,  Il  mil  )  n.  f.  (du  bas  Ut.  apos¬ 
tilla.  note,  explication).  Note  placée  A  la  marge  ou  au 
bas  d'un  écrit  Recommandation  ajoutée  h  une  péti¬ 
tion. 

APOSTILLER  (poe-li.  Il  mil  .  é)  v  t.  Mettre  une 
apostille  au  bas  d  une  lettre,  d'une  pétition,  etc  ; 
apostiller  une  demande. 

APOSTOLAT  (pos-to  la)  n.  m.  (du  gr.  apostoli, 
départ)  Ministère  d'apôtre.  Action  dé  propager  des 
idée»  nouvelles 

APOSTOLICITB  ( pos-to )  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  conforme  à  la  doctrine  des  apôlie* 
APOSTOLiQt'E  (pos-to)  adl.  D'apôtre  :  télé  opos 
lohque  Qui  émane  du  saint-siège  :  orel  apostolique 
APOSTOLIQrEMBRiT  (pot  lo-h  ke  mon)  adv 
D'une  manière  apostolique. 

APOSTROPHE  lpot  tro-fe)  n  f  (gr  opo.  loin  de, 
et  strophé,  tour.  c'est-A  dire  détour)  Figure  de  rhèio 
rique  par  laquelle  on  s’adresse  directement  et  brut- 
quamént  aux  présents,  sut  absents,  aux  êtres  animés 
ou  inanimés  l'apostrophe  de  Cicéron  d  Catilina 
«  luiqnrs  à  quand»  n.  Signe  de  l'élision  O  qui 
marque  la  suppression  des  voyelles  a.  e.  ».  —  On 
emploie  Tasposlrophe  1®  avec  les  mou  le.  la.  je.  me, 
ne.  te,  te,  de,  que,  ce,  si.  devant  un  mot  commençant 
par  une  voyelle  ou  un  h  muet  :  l’homme,  famitié, 
s'il,  etc  .  2"  avec  les  mots  lorsque,  puisque,  quoique 
devant  il,  elle.  un.  on,  une  :  3®  avec  entre,  presque. 
lorsqu'ils  font  partie  d’un  mot  composé  entr  acte, 
presqu'île  .  1°  avec  quelque,  devant  un.  une 

APOSTROPHER  (postro-fé)v  tr  (de  apostrophe) 
Adresser  vivement  la  parole  h  quelqu'un  pour  lui 
dire  quelque  chose  de  désagréable 
APOSTIIME  (pos-tu-me)  n  m  âf-'rf  V  aposthm* 


APOSTIHEH  (pot  tu  mé)  v  1  Tourner  en  apo»- 
lume  :  la  tumeur  apostume.  (On  du  mieux  abcéds  1 

apotuéa  e  ou  APArrnÉriB 

(*f)  n.  f  Réceptacle  des  lichens 
qui  renferme  les  corpuscules  re  j/'' 
producteurs.  • 

APOTHÈME  n  m.  (du  gr  apo  f 
tithimi,  j'abaisse),  fréon».  Perpen  •  i  ( 

diculaire  menée  du  centre  d'un  ' 
polygone  régulier  sur  un  de  ces  V.  Jf 

côté  :  on  obtient  la  surface  d'un  yO' 

polygone  régulier  en  multipliant  ' 'W)- 
le  périmètre  par  la  moitié  de  l’apo -  ApoUiem» 
thème  Perpendiculaire  abaissée 
du  sommet  d  une  pyramide  régulière  sur  un  des 
côtés  du  polygone  de  base. 


APOTHEOSE  (d-se)  u  f.  (gr  apo,  à  part,  et  theos, 
dieu).  Déification  des  empereurs  romains  et  des  héros 
Fig  Honneurs  extraordinaires  rendus  h  quelqu'un 


APOTDICAIRE  ( ké-re )  n.  m.  (du  gr  apothékê. 
boutique)  Se  disait  autrefois  pour  pharmacien 
Compte  d'apothicaire,  compte  sur  lequel  U  y  a 
beaucoup  A  rabattre. 


APOTRICAIRERIB  (kè-rerl)  n.  f  Boutique, 
officine  d'apothicaire  (Ou  dit  auj  pharmacie  ) 
APaVtre  n.  m  (gr  apo,  loin,  et  stellein,  envoyer). 
Chacun  de#  douxe  disciples  que  Jésus  Christ  chargea 
de  prêcher  l'évangile  Par  ext.  Celui  qui  se  vone  a 
la  propagation  et  A  1a  défense  d'une  doctrine  Fig 
Faire  le  bon  apdtre,  contrefaire  l'homme  de  bien 


APOEEME  □  m.  Décoction  de  substances  végé¬ 
tales  :  aposème  amer  purgatif. 

APPARAITRE  ( a-pa-ré  tre )  v  lntr.  (Se  con) 
comme  connaître.)  Devenir  visible.  Se  montrer  tout 
à  coup  Dieu  apparut  d  Moïse.  Ant.  Dliparstire. 

APPARAT (a-pa-ra)  n  m  Pompe,  éclat  qui  accom¬ 
pagne  certaines  actions  dîner  tf  apparat 
APPARAIS  (a-pa-rd)  n.  m  pl  Agrès  dostinés  A. 
effectuer  des  travaux  de  force  apparaux  des  ancres." 

APPAREIL  (a-pa-rè,  I  mil  )  n.  m  (du  lat  appa- 
ratus,  apprêt).  Préparatif  de  tout  ce  qui  a  de  la 
pompe,  de  l'éclat.  Machine,  assemblage  d'instruments 
propret  à  exécuter  un  travail  :  appareil  de  sauve 
lage  ;  appareils  de  gymnastique.  Comtr.  Disposition 
des  pierres  Chir.  Pièoes  nécessaires  à  un  pansement 
lever  l'appareil.  Anal.  Ensemble  des  organes  qin 
concourent  A  une  fonction  :  l'appared  respiratoire 
APPAREILLADE  (a  pa  re.  Il  mil  )  n  f  Action 
d'appareiller  par  couples  les  perdrix  en  vue  de  la 
reproduction. 
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APPAREILLAGE  la  pa  ri,  II  mil.)  n.  m.  Mar. 
Action  d  appareiller.  de  tout  disposer  pour  le  dé- 
pari  :  appareillage  d'un  navire.  Accessoires  de  cer¬ 
taines  installations  :  appareillage  électrique. 

appaheiLLEME.it  (e-man)  n.  m.  Accouple¬ 
ment  d  animaux  domestiques  pour  le  travail. 

APPAKEll.l.En  la  pa  ri,  II  mil.,  i)  v.  t.  Mettre 
ensemble  des  choses  pareilles  :  appareiller  des  vases. 
ANT.  Dépareiller. 

APPAREILLE  R 'a-pa-ré,  II  mil.,  i)  v.intr.  Afnr.Se 
préparer  a  partir  :  ta  flotte  appareille. 

A  PPA  R  El  LL  EL  K  [a-pari,  U  mil.,  eur)  n  m.  Ou¬ 
vrier  qui  trace  lacoupe  despierret  d  après  les  plans 
APPAREMMENT  { a-pa-ra-man )  adv.  D  apres  les 
apparences. 

APPARENCE  (a  pa-ran-se)  n.  f.  (du  lat.  apparcre. 
apparaitre).  Ce  oui  apparaît  au  dehors.  Beaux  de¬ 
hors  ;  taux  sémillants  :  il  ne  faut  pas  se  fier  aux 
apparences.  Vraisemblance,  probabilité  :  ti  n  y'  a 
nulle  apparence.  Sauver  les  apparences,  ne  rien  laisser 

Îiarailre  qui  décèle  un.  mal.  En  apparence  loc.  adv. 
extérieurement,  A  en  juger  d  après  ce  que  l'on  voit. 

apparent  la  pa  ran).  E  adj.  Visible,  spécieux  : 
prétexte  apparent.  Remarquable,  considérable  :  per¬ 
sonne  apparente .  Ant.  Caché,  invisible. 

appahentage  (a  pa-ran)  n.  m.  Le  fait,  d'ap¬ 
parenter.  d  être  apparenté. 

apparentement  ( a-pa  ran  te-man )  n.  m. 
Polit.  Dans  la  représentation  proportionnelle,  faculté 
ollcrle  aux  listes  de  candidats  d  une  mèmè  circons¬ 
cription  électorale,  ayant  un  programme  analogue,  de 
se  grouper  autour  de  la  plus  favorisée. 

APPARENTER  (a-pa-rail-lé)  v.  t.  Donner  à  quel¬ 
qu'un  des  parents  par  alliance,  M'apparenter  v.  pr. 
S'allier  à  quelqu  un  .  s'apparenter  à  la  bourgeoisie. 

APPARIEMENT  ou  APPAHLMENT  {a  pa  ri 
man)  n.  m.  Action  d'apparier,  d'unir  par  couple  ou 
par  paire. 

APPARIER  [a-pa-ri-i )  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Assortir  par  pane,  par  couple.  Ant.  Déparier, 
désapparier. 

APPAHITBLR  la  pa)  n.  m.  Huissier  d'une  faculté. 
APPARITION  la  pa  ri  si  on)  n.  f.  Manifestation 
subite  d  un  être,  d  un  objet  :  l  apparition  dune  co¬ 
mète.  Séjour  d  un  moment  :  il  n'a  fait  qu'une  appa¬ 
rition.  Spectre,  vision.  Ant.  Disparition. 

APPAROIR  la  pa)  v.  impers.  (N'est  usité  qu'à 
l'inlin.  et  dans  il  appert.)  Dr.  Etre  évident,  résulter. 

APPARTEMENT  (a  par-te-man)  n.  m.  Logement 
composé  de  plusieurs  pièces.  • 

APPARTENANCE  la  par)  n.  f.  Dépendance. 
APPARTENANT^  par  te-nan),  E  adj.  Qui  appar¬ 
tient  de  droit  :  voilà  des  biens  à  eux  appartenants  ; 
maison  à  lui  appartenante. 

APPARTENIR  { a-par )  v.  i.  (Se  conj.  comme 
tenir.)  litre  de  droit  à  quelqu’un.  Etre  propre  à 
quelqu'un  :  tant  de  bonté  n  appartient  qu'à  vous. 
Convenir  :  la  gaieté  appartient  d  l'enfance.  Faire 
partie  de  :  le  pin  appartient  à  la  famille  des  coni¬ 
fères.  N'appartenir  v.  pr.  Etre  libre,  indépendant. 

APPAS  ( n-pa )  n.  m.  pl.  (plur.  de  appât).  Attraits, 
charmes  :  tes  appas  de  la  gloire. 

APPÂT  tapit)  n.  m.  (prèf.  ad.  et  lat.  pastut.  nour¬ 
riture).  Pâture  placée  dans  un  piège  ou  fixée  a  un 
hameçon.  Fig.  Tout  ce  qui  attire  :  l'appât  du  gain. 


APPÂTER  la  pa)  v.  tr.  Attirer  avec  un  appât.  En 
graisser,  donner  la  pâture  à  la  volaille  :  appâter  des 
oies.  Fig.  séduire 

APPAL'VHIK  (a-pô)  y.  t.  Rendre  pauvre  :  la 
que  ire  appauvrit  un  pays.  Fig.  Diminuer  la  fertilité, 
l'abondance  :  appauvrir  un  terrain,  une  langue; 
long  appauvri.  Ant.  Enrichir. 

APPAUVRISSEMENT  la  pô  vri-se  mari)  n.  m 
Etat  de  pauvreté  ou  I  on  tombe  peu  a  peu.  Fig.  Dimi¬ 
nution  de  force,  d  abondance  :  ajipauvrissemenl  du 
sang,  d'une  langue.  Ant.  Enrichissement. 

APPEAU  (a-pd)  n.  m.  (de  appel).  Sifflet  avec  le¬ 
quel  on  imite  le  cri  des  oiseaux  pour  les  attirer,  les 
appeler. 

APPEL lit-pèl')  n.  m.  Action  d'appeler  :  cri  d'appel. 
Action  de  nommer  les  membres  d  une  assemblée  pour 
constater  leur  présence  :  répondre  d  l’appel.  Action 
d'appeler  les  conscrits  sous  les  drapeaux  :  l'appel  de 
la  classe.  Recours  à  un  juge,  à  un  tribunal  supé¬ 
rieur  :  interJ/^^jfppel-  Signal  militaire  :  sonner 


l'appel.  Excitation  :  appel  d  l'insurrection.  Appelât 
fonds,  demande  de  fonds  a  des  actionnai  l'es,  sou¬ 
scripteurs,  etc.  Fdire  appel  à,  solliciter.  Appel 
Comme  dabus.  V.  abus.  Appel  d'air,  aspiration 
d’air. 

APPELANT ,  E  adj.  et  n.  Qui  appelle  d'un  juge¬ 
ment.  N.  m.  Chass.  Oiseau  caplifqui  attireles  autres. 

APPELÉ  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  soldat  appelé  à 
rejoindre  son  corps  :  réserviste  appelé  ;  les  appétit 
de  la  classe. 

APPEI.hr  la  pe-lé)  v.  t.  (lat.  appellare.  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette  :  j'appellerai.) 
Nommer  pour  faire  venir  :  appeler  la  farde.  Convo¬ 
iter  au  service  militaire  :  appeler  la  reserve  sous  les 
rapraux.  Citer  en  justice  :  appeler  en  témoignage. 
Dcslinerà  :  son  mérite  l'appelle  à  commander.  Aver¬ 
tie:  t  heure  m'appelle.  Désigner  par  un  nom  :  appe¬ 
ler  un  enfant  Jacques.  V.intr.  Recourir  à  un  tri¬ 
bunal  supérieur  :  lie  pas  appeler  d'uil  jugement, 
c’est  Caccepter.  (On  dit  plus  souvent  kn  a  pceier  ) 
M'appeler  v.  pr  Etre  nommé  :  s'appeler  Fierre. 

APPEI.L4TIF.  I VE  (ct-jièl-la)  adj.  Gram.  Qui 
convient  à  toute  une  espece,  comme  les  noms  homme, 
arbre.  (On  dit  plutôt  nom  commun.) 

APPELLATION  {a-ptl-la si  on)  n.  f.  Action  d  ap¬ 
peler.  (Peu  us  )  Dénomination,  qualificatif:  apptlla- 
lion  injurieuse.  Maniéré  dappcler  chacune  des 
lettres  de  1  alphabet. 

APPENDICE  la  pin)  n  m  (du  lat.  appendere.dt 
pendre  de).  Supplément  à  la  fin  d'un  ouvrage.  Partie 
qui  sert  de  prolongement  à  une  partie  principale. 
Appendice  verrai  forme  ou  iléo-caecal,  petit  culde  sac 
qui  s'implante  sur  la  partie  inférieure  du  caecum. 

APPENDICITE  (a  pin)  n.  f.  Inflammation  de  1  ap¬ 
pendice  du  ca:cum. 

APPENDICLLAIRE  [a  pin,  lé-re)  adj.  Hist.nat. 
Qui  ressemble  à  un  appendice. 

APPENDHE  [a  pan  dre)v.  t.  Suspendre,  attacher. 
appeNTIM  (a-pan-ti)  n.  m.  (prèr.  ad,  et  lat.  pen- 
dere,  pendre).  Petit  toit  à  une  seule  pente,  appuyé 
du  faite  a  un  mur,  tandis  que  sa  partie  inférieure  est 
soutenue  par  des  poteaux.  Petit 
bâtiment  adossé  contre  un  grand 
APPERT  (11).  V.  APPAROIR 
APPEMANTIR  [a  pe-san-tir) 
v.  t.  Alourdir  :  feau  appesantit 
les  vêtements.  Rendre  moins  pro- 

rre  pour  le  mouvement,  pour 
action  :  la  vieillesse  appesantit 
le  corps.  Fig.  Appesantir  le  joug.  Appentis, 

son  pouvoir,  rendre  sa  domina¬ 
tion  plus  oppressive.  N'appesantir  v.  pr.  Devenir 
plus  lourd.  S'appesantir  sur,  frapper,  accabler.  Insis¬ 
ter  longuement  sur  :  s'appesantir  sur  un  sujet.  Ant. 

Alléger,  allégir. 

appemantimmement  (a  pe  zan-li-se  man)  n. 
m.  Etat  d'une  personne  appesantie  par  l'ige,  etc. 

Lourdeur. 

APPÉTENCE  (a  pé-tan -se)  n.  f.  (de  appeler).  Dé¬ 
sir  instinctif.  Convoitise.  Ant.  Inappétence. 

APPELER  (a  pé-tê)  v.  t.  (du  lat.  aupetere,  dési¬ 
rer.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Desirer  vive¬ 
ment  :  l'estomac  appète  les  aliments.  Ant.  Rebuter, 
repousser. 

appétissant  (a  pé  ti  san),  B  adj.  Qui  excite 
1  appétit,  les  désirs.  Ant.  Rebutant. 

APPÉTIT  (a-pé (i)n.m.  (dulat.  appetere. désirer). 
Inclination  qui  porte  à  désirer  une  choie  pour  la 
satisfaction  des  sens.  Désir  de  manger.  Prov.  :  L'ap¬ 
pétit  «lent  en  mangeant,  plus  on  a  de  biens,  plus 
on  en  veut  avoir.  Ant.  Anorexie,  satiété» 

APPÉTITIF,  IVE  (a-pej  adj.  Qui  fait  désirer  vi¬ 
vement. 

APPÉTITION  [a-pi-ti  si-an)  n.  f.  Vif  désir. 
applai  DIB  (a  pli)  v.  t.  (lat.  applaudere).  Bat¬ 
tre  des  mains  en  signe  d'approbation  :  au/daudir 
une  pièce,  un  acteur :  Approuver,  louer.  V.  i.  Ap¬ 
plaudir  à.  témoigner  son  approbation  :  j'applaudis 
ét  tout  ce  que  vous  dites  M'applaudir  v.  pr.  Se  glo¬ 
rifier,  sc  féliciter.  sc  réjouir:  s'applaudir  davoir 
pris  une  résolution.  Ant.  Huer,  siffler. 

applaldimmement  (a-plâ-di-se-man)  n.  m. 
Approbation  publique  oui  se  manifeste  par  des  batte¬ 
ments  de  mains,  des  acclamations.  Eloge.  Ant.  Hbss. 
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tPrniMHBlR,  BUEE  (a  plâ-di-seur,  eu- te) 
o  Qui  applaudit  beaucoup. 

4PPLIUBILITB  ia-pli)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  applicable. 

tPVUCABU  '.a  pli)  adj.  Qui  doit  ou  peut  être 
appliqué  Asr  Inapplicable. 

APPI.ICACB  (<j  pli )  n.  m  Action  d  appliquer. 
APPLICATION  (a  pli  ka si on)  n  f  Action  de 
poser  une  chose  sur  une  autre  Dentelle  dnpptica 
liait,  dentelle  dont  les  fleurs  sont  cousues  sur  le 
fond  Action  d  adapter  une  maxime.  un  piécepte.  etc 
application  d’un  principe,  Fig  Attention  soutenue 
application  d  Cêtude  Ant.  Inapplication. 

APPLIQUE  ( a  pli-ke)  n  f  Tout  cequon  applique 
sur  un  objet  pour  1  orner  Candélabre  à  une  ou  plu 
sieurs  branches,  qui  se  flic  au  mur. 

APPLIQUER  a  ph  ké)  v  t  (préf  ad.  et  tat  ph 
care  plier)  Mettre  une  chose  sur  une  autre  .  appli 
quer  des  cou  leur*  Donner  appliquer  un  soufflet  Fig 
Diriger  avec  attention  applique r  ton  esprn  à  Km 
loyer  appliquer  un  remède.  une  toi.  une  règle.  etc 
aire  seivlr  appliquer  t  algèbre  à  la  géométrie 
»’-Pr"N-ev  *  pr  Mettre  toute  son  attention  s  a/. 
phquei  à  bien  faite  Prendre  pour  soi  ïapphqw  r 
de t  louange*. 

«PPl  iQiri  sE  fa  ph  kev  te)  n.  f  Ouvrie.e 
chant ee  d  appliquer  les  fleurs  aur  les  dentelles  dites 
d  application. 

tPPObltTlHK  lapa)  OU  APPOGGIATUHE 

tu  po-djt-a)  n  f  lital  oppoggialura )  Mu*  Ornement 
de  mélodie,  consistant  en  une  petite  note  sans  va 
leur  de  durée,  qu  on  fait  eolendre  au-dessus  ou  au 
dessous  d'une  note  réelle  et  avant  cette  note 
APPOINT  (a  pom)  n  m  Ce  quon  ajoute  pour 
compléter  un  compte  Menue  monnaie,  complétant 
une  somme  Faire  l  appoint,  compléter  une  somme 
APPOINTAGE  (<i  />om)  n  m  Action  do  rendre 
pointu 

APPOINTEMENTS  ta  pain  le  mon)  n  m  pl.  Sa 
laire  fixe  pour  un  emploi  Etre  aux  appointements. 
reeevoir  des  appointements. 

APPOINTER  a  pointé)*  tr  Donner  des  appoin 
tements  appointer  un  fonctionnaire. 

APPOINTER  \a  pain  /éi  v.  tr  tpref  ad.  et  pointe) 
railler  en  pointe  Ast  Kusssitr,  »s*isi'r. 

APPOINTE!  R,  El  SE  (a  pom.  eu  ie)  n  et  adj 
Personne  qui  appointe 

APPOI.NTIR  i a  pom)  »  t  Rendre  pointu.  (Ou  dit 
(Dieux  arpoiNTxa.) 

APPONDU  RB  ta-pon)  n  f  Perche  ajoutée  au  bout 
d  une  autre,  pour  mainleotr  et  rendre  plus  solide  un 
train  de  bois  flotte 

APPONTEMENT  (a  pan  te  ntan )  n  m  Construc¬ 
tion,  en  bois  ou  en  fer.  destinée  a  permettre  le  char 
geroent  et  le  déchargement  des  navires  et  bateaux 
APPORT  ia  por)  n  m  Biens  qu  un  époux  apporte 
dan*  la  communauté  conjugale  Part  d'un  associe 
dan»  1  actif  social  Chose  ajoutée  metr.1  d'apport 
APPORTER  ( a  por  lé)  v  tr  (pref  ad  et  lat  por. 
tore,  porter)  Porter  oû  se  trouve  quelqu  un  appor- 
tei- moi  ce  livre.  Fournir  apporter  tant  en  mariage 
Fig.  Alléguer  .  apporter  des  raisons  Annoncer 
apporter  une  nouvelle  Employer  .  apporter -  des 
soins.  Susciter  apporter  des  obstacles 

APPOSER  ta  po-zé)  v  t.  Appliquer,  mettre  •  ap¬ 
poser  une  al  fiche  Apposer  le»  scellés,  appliquer  le 
sceau  de  Justice  sur  la  serrure  d  une  porte  dappar 
lemenl  de  meuble,  pour  qu'on  ne  puisse  soustraire 
aucun  de»  objets  qui  y  sont  renfermés.  Apposer  une 
douer  a  un  acte,  f  y  insérer. 

«ppOaiTir,  ive  tapa  si)  adj.  Gram.  Se  dit 
d  un  mot  qui.  placé  à  céte  d  un  nom.  ne  désigné  avec 
lui  qu'une  seule  et  même  personne,  une  seule  et 
même  chose.  (Ainsi,  dans  Jean  tapm.  tire  Grégoire, 
le  »eoood  nom  est  l'appositif.  le  complément  appo- 
siUf  du  premier.)  N  m.  un  appositif. 

apposition  <a-pa-si  itou)  n  f  Action  d'appo 
ser  r apposition  d'un  sceau.  Gram  Union  de  deux 
noms,  dont  le  second  sert  dépitheteau  premier 
Cicéron,  o rmiemr  romain. 

APPHBCIABILITB  la  pré)  n.  f.  Qualité  de  ce 
qai  est  appréciable. 

APPRECIABLE  la-pré)  adj.  Qui  peut  être  appré- 

di  Art.  laapfrdsfasM, 


APPRECIATEUR,  TRICE  (apri-ti)  n.  et  Adj. 

Qui  apprécie  :  appréciateur  du  talent. 

APPRECIATIF,  IVE  (a-pré-si)  adj.  Qui  marque 
l'appréciation. 

APPRECIATION  ta  pré  si  a  si  on)  n.  f.  Estima¬ 
tion.  évaluation  appréciation  de  marchandises  Ju¬ 
gement  ajrprècialion  juste,  raisonnée. 

APPRÉCIER  (a  pré  *i-é)  v  t  (pref.  ad  et  lat. 
retium.  prix.  —  Se  conj  comme  puer  )  Evaluer, 
aire  cas  de  :  apprécier  quelqu'un,  la  bonne  chère. 
APPRÉHENDER  la-pd  an  dé)  v  t.  (lat.  apprt- 
hendere).  Saisir  appréhender  au  corps  Craindre, 
redouter,  j'appréhende  quilne  soit  trop  tard .  je 
n'appréhende  guère  qu'il  suit  trop  tard 
appréHENMIBLE  (a  pré  an)  adj  Qui  peut  être 
saisi  par  l'esprit. 

APPRÉHENSIF,  IXE  (a  pré-an)  adj  Timide, 
craintif  caractère  appréhensif 
affréhension  {a-prt-an)  n  f  Crainte  vague. 
APPRENDRE  (a  pian  d>e)  v  t  (préf  ad.  et  lat. 
prehenderr,  saisir  (par  lcspril|  —  Se  conj  commo 
prendre.)  Acquérir  des  connaissances,  étudier.  Con¬ 
tracter  une  habitude  apprendre  à  se  taire.  Infor¬ 
mer.  être  informé  apprendre  une  nouvelle  à  quel¬ 
qu'un.  de  quelqu'un  Enseigner  apprendre  le  des¬ 
sin  à  un  enfant  Ant  Désapprendre.  oublier. 

APPRENTI,  E  (a  p ran)  n.  Celui,  celle  qui  apprend 
un  métier,  une  profession  sous  un  maitre  .  les 
apprentis  sont  protèges  par  la  loi.  Fig.  Personne 
peu  habile,  peu  exercée. 

APPIIENTIMEAGE  (a-pran  ti  sa-je)  n  m.  Action 
d  apprendre  un  état  L-c  temps  qu'on  met  à  l’apprendre. 
Fig  Premiers  essais  :  i apprentissage  de  la  vertu. 

APPRÊT  ta-prt )  n.  m  Manière  d'apprêter  le* 
étoffes,  les  cuirs,  elc  Matière  qui  sert  à  1  apprêt. 
Assaisonnement  .  bpprét  des  viandes.  Fig.  Affecla- 
tion  dan*  le  discours  style  plein  dappret.  Pl.  Pré¬ 
paratifs  le*  apprêts  .f  un  voyage. 

APPRÊTAGE  (a  pré)  n  m  Emploi  de  l'apprêt. 
APPRÊTE,  B  (a-prèj  adj  (de  apprit).  Affecté,  dé¬ 
pourvu  de  naturel  style  apprêté  ,  langage  apprêté. 

APPRÊTER  (a  pri-U)  v.  t  (de  d.el  prêt).  Prepa 
rer  apprêter  ses  armes.  Accommoder  apprêter  des 
aliments  M’appréter  v  pr.  Se  disposer,  te  préparer 
AFFRÉTEUR,  Klia8  (tu- le)  n  et  adj  Ouvrier,  ou¬ 
vrière  qui  donne  I  apprêt  aux  étoffes,  elc  Peintre  sur 
verre  Modiste  qui  pose  les  ornements  du  chapeau 
APPHitüiRABLK  (a-pri  coi  sa  ble)  adj.  Qu'on 
peut  apprivoiser 

APPRIVOISEMENT  (a-prt  uoi-ie-niaiCn  m  Ac¬ 
tion  d'apprivoiser. 

apprivoiser  (a  pri-voi-sé)  v.  t.  (préf.  ad.  et 
lat.  pri  eut.  privé).  Kendrc  un  animal  moins  farou¬ 
che.  privé.  Fig.  Rendre  une  personne  plus  sociable. 
M'apprivoiser  v.  pr.  Sc  familiariser,  s'accoutumer  . 
s’apprivoiser  avec  te  danger.  Aur.  Effarourlirr. 

APPRI VOIMEUR,  El  ME  (il  pri-voi-ze.UT,  eu  ze\ 
n  Qui  apprivoise. 

APPROBATEUR,  TRICE  (a-pro)  n  cl  adj  (lat 
approbator.  trie)  Qui  approuve  un  approbateur  , 
sourire  approbateur.  Ant.  Dépréciateur,  déni¬ 
greur,  déaapprnbatenr. 

APPROBATIF,  IVE  (a  nrojadJ.  Qui  marque  l'ap¬ 
probation  geste  approbatif.  Ant.  Critique,  imp re¬ 
bâtir. 

APPROBATION  (n  pro  ba  si-on)  n.  f.  Consente 
ment,  acquiescement,  adhesion  Jugement  favorable 
flatteuse  approbation.  Ant.  Déaapprobatiou. 

APPROBATIVEMENT  ( apro .  man)  adv.  D'une 
manière  approbative. 

AFFROB  ATI  VITE  (a  pro )  n.  f.  Désir  de  plaire, 
d'étre  louangé 

APPROCHABLE  (a-pro)  adj.  Dont  on  peut  appro. 
cher  :  les  gens  irascibles  ne  sont  pas  approchables. 

APPROCHANT  (a-pro-chan),  B  adj.  l'eu  diffe¬ 
rent.  presque  semblable.  Approximatif. 

APPROCHANT  i  a-pro-chan)  adv.  Environ,  a  peu 
près  :  mille  francs  ou  approchant. 

APPROCHE  ( a-pro-che )  n.  f  Action  d'approcher, 
de  s'approcher  :  s'enfuir  à  Cajrproche  de  l'ennemi. 
Fl.  Abords,  accès  :  les  approches  d'une  ville. 

APPROCHER  (a-pro-ché )  e.  L  Mettre  proche  : 
approcher  une  chaise.  V.  L  Devenir  proche  t  heurt 
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approche.  H'i|>i|rMh«r  t.  pr.  Se  mettre  auprès  de. 

Ant.  Bmrlfr,  éloigner. 

approfondir  (a-pro)  v.  t.  Rendre  plu»  pro¬ 
fond.  Examiner  à  fond:  approfondir  une  question. 

APPROFONniWMKMK.VT  (a-pro-fon-dt-se-man) 
n.  m.  Action  d'approfondir,  ru  pr.  et  au  fig.  :  l'ap¬ 
profondissement  d'un  puits ,  dune  question. 

APPROPRIABLE  [a-pro)  adj.  Qu'on  peut  s'ap¬ 
proprier. 

appropriation  (a-pro,  si-on)  n.  f.  Action  de 
rendre  propre  â.  Action  de  s'approprier  une  chose. 

APPROPRIER  ( a-pro-pri-i )  v.  t.  (prèf.  ad,  et  lat. 
propriut,  convenable.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Rendre  propre  à  une  destination  :  approprier  les  lois 
aux  mœurs.  Mettre  en  état  de  propreté:  approprier 
un  appartement.  Fiq.  Conformer  :  approprier  le 
style  au  sujet.  S'approprier  v.  pr.  S'attribuer,  usur¬ 
per  :  s'approprier  un  héritage,  une  pensée. 

APPHOE  VABI.F.  (a-prnu'i  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  approuvé  :  plan,  conduite  approuvablc. 

ipPHOnril  ( a-prouvé )  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat. 
probare,  prouver).  Agréer  une  chose,  y  consentir  : 
approuver  un  mariage.  Juger  bon,  louable:  approu¬ 
ver  un  orateur,  un  discours.  Ant.  D*«sppromer. 

APPROVISIONNEMENT  (a-pro-vi-zi-o-ne-man) 
n.  m.  Action  de  munir  de  provisions  une  ville,  une 
armée,  une  flotte,  etc.  Provision»  réunie»  :  des  appro¬ 
visionnements  frais. 

APPROVISIONNER  (a-pro-vi-zi-o-né)  v.  t.  Gar¬ 
nir,  munir  de  provision»  :  la  terre  entière  approvi¬ 
sionne  Paris.  Ant.  Oémunir,  dénaniir. 

APPROVISIONNE!  R,  Et  ne  (a-pro-vi-zi-o- 
nrur,  eu-ze)  n.  Celui,  celle  qui  approvisionne. 

approximatif,  IVE  (a  pro-ksi)  adj.  Fait  par 
approximation  :  calcul  approximatif.  Ant.  Exact, 
précis* 

APPROXIMATION  (a  pro-ksi-ma-si-on)  n.  f.  (du 
lat.  appro.nniare,  approcher).  Estimation,  évaluation 
par  à  peu  près.  (Se  dit  de  tout  ce  qui  n'otfie  pas  une 
exactitude  rigoureuse.)  Ant. Exactitude^ précision. 

APPROXIMATIVEMENT  (a-pro-ks «,  mon)  adv. 
Par  approximation.  D'une  manière  approximative. 

APPEl  (a-pui)  n.  m.  (préf.  ad,  et  lat.  podium,  pié¬ 
destal).  Soutien,  support.  Fig.  :  être  l'appui  du  fai¬ 
ble.  Mican.  Point  d'appui,  point  fixe  autour  duquel 
la  puissance  et  la  résistance  tendent  à  se  mettre  en 
équilibre.  A  l'appui  de  loc.  prépos.  Pour  appuyer, 
prouver  :  les  exemples  viennent  à  l'appui  des  régies. 

APPUI-MAIN  ( a-pui-min )  n.  m  Raguette  dont  »e 
servent  les  peintres  pour  appuyer  la  main  qui  tient 
le  pinceau.  PI.  des  appuis-main. 

APPUI-TÊTE  (a-pui)  n.  m.  Appareil  employé 
autrefois  pour  soutenir  immobile  la  télé  des  person¬ 
nes  que  l'on  photographiait.  PI.  des  appuis-tète. 

APPUYER  (a-pui-yé)  v.  t.  ( J'appuie ,  tu  appuies, 
il  appuie,  nous  appuyons,  vous  appuyez,  ils  ap¬ 
puient.  J'appuyais,  nous  appuyions.  J'appuyai,  nous 
appuyâmes.  J'appuierai,  nous  appuierons.  Appuie, 
appuyons,  appuyez.  J'appuierais,  nous  appuierions, 
,  Que  j'appuie,  que  no uî  appuyions.  Que  j  appuyasse, 
que  nous  appuyassions.  Appuyant.  Appuyé,  c.)  Sou¬ 
tenir  par  le  moyen  d'un  appui.  Appliquer  :  appuyer 
une  échelle  contre  un  mur.  Fig.  Protéger  :  appuyer 
une  demande.  V.  i.  Peser  :  appuyer  sur  ta  plume. 
Fiy.  Insister  :  appuyer  sur  une  circonstance. 

APPUYOIK  ( a-pui-yoir )  n.  m.  Outil  en  bols  dont 
se  sert  le  ferblantier  pour  appliquer  l'une  sur  l'autre 
deux  pièces  à  souder. 

ÂPRE  adi.  (lat.  asper).  Rude  au  goût,  an  toucher  : 
fruit  âpre.  Fig.  Avide  :  âpre  au  gain.  Violent,  plein 
d  aigreur  :  caractère  âpre.  Ant.  Doux. 

ApkEMENT  (inan)  adv.  Avec  âpreté. 

APRÈS  (pré)  prép.  (de  à.  et  près).  A  la  suite  : 
entrer  après  quelqu'un.  Contre  :  crier  apr-s  quel¬ 
qu'un.  A  la  poursuite  de  :  courir  après  un  lievre. 
Ensuite  :  mangez  d'abord,  buvez  apres.  D'itpi-é» 
loc.  prép.  A  l'imitation,  a  la  manière  :  peindre 
d’après  nature.  Ant.  Avant. 

APRÈN-DEMAIN  tprè-do-min )  adv.  I.e  seconJ 
Jour  apres  celui  ou  l'on  est.  N.  ni.  :  des  après-demain. 

APRÈS-DÎNER  (prt-dt  né)  n.  m.  Temps  qui  xml 
le  dincr.  PI.  des  aprèt-dlners.  (On  écrivait  aulref. 
après  dîné  n.  m.  et  aprks-dînk*  n  f.  —  Ecrivez  : 
je  partirai  après  dîner.) 


Aptéryx. 


APREN-GCBRRE  n.  m.  Période  qui  m  min  la 
Grande  Querre  de  19H-19I8. 

APIIÈN-MIDI  (pré)  n.  m.  ou  f.  invar.  Partie  du 
Jour  depuis  midi  jusqu'au  soir.  (Ecrivez  :  je  viendrai 
cet  ou  cette  après-midi,  mais  :  je  viendrai  après 
midi  fsans  trait  d  union].) 

APHF:m-NOIPER  (pré  snu-pé)  n.  m.  Temps  entre 
le  souper  cl  le  coucher.  VI. des  après-soupers.  (On  écri¬ 
vait  autref.  APKEs-soui'È  n.in.  et  aprés-soupke  n.  f. 

—  Ecrivez  :  je  partirai  après  souper.) 

IprfitÈ  n.  f.  Etat  de  ce  oui  est  Apre  :  râpreli 
des  fruits  verts.  Fig.  :  l'àprele  des  rep roches. 

À  priori.  V.  priori  (A). 

A-PROPO.h  (;>o)  n.  m.  Chose  dite  ou  faite  en 
temps  et  lieu  convenables  :  rà-propos donne  du  prix 
à  tout.  Pièce  de  théâtre,  poème  de  circonstance:  des 
à-propos  en  vers.  V.  propos. 

AI’MIllF.  n.  f.  Aîfron.  Chaque  extrémité  du  grand 
axe  de  l'orbite  d  une  planète.  V.  aphélie,  periukue. 

apte  adj.  (du  lat.  aptus.  propre  a).  Qui  a  des  di» 
positions  a.  qui  est  propre  à  :  i  enfant  est  apte  à  ap 
prendre.  Ant.  luaple,  impropre,  iumpable. 

AP  l'ERF.  adj.  (gr.  a  priv.,  et  pteron,  aile).  Sc  dit 
d'un  insecte  sans  ailes,  comme  la  puce,  le  pou.  Se  dit 
des  statues  de  certaines  divinités  antiques  qui.  par 
exception,  étaient  représentées  sans  ailes  :  la  Victoire 
aptere.  N.  m-  pl.  Ordre  d'insectes  dépourvus  d'ailes. 
Sous-ordre  d'insectes  hémiptères.  S.  un  aptère. 

APTERYX  ( ap-té-rihs )  n.  ra.  Genre  do-seaux 
de  la  Nouvelle-Zclande,  n'ayant 
que  des  rudiments  d'ailes,  des 
plumes  ressemblant  à  des  soie», 
et  pas  de  queue. 

A ptiti  DE  n.  f.  (de  ante). 

Disposition  naturelle  à  quelque! 
chose  -.aptitude  pour  les  sciences. 

Ant. 

APEHEMENT  ( man )  n.  m. 

(  rad  .  pur).  Vérification  d'un 
compte  faisant  ressortir  les  droits  contesté»,  les 
recouvrements,  les  restes  a  recouvrer,  etc. 

apu  rer  (ré)  v.  t.  (rad.  pur).  Vérifier  et  arrêter 
définitivement  :  apurer  un  compte. 

APVRE  adj.  (du  gr.  a  priv.,  et  pur,  feu).  Inalté¬ 
rable  au  feu,  et  surtout  infusiblc. 

APTRÉTitJt'E  adj.  (de  apyrexie).  Qui  fait  tom¬ 
ber  la  fièvre.  Qui  n'a  pas  de  fièvre. 

APYKEIIK  ( rék-sl )  n.  f.  'du  gr.  a  priv.,  et  pur, 
feu).  Absence,  cessation  de  fièvre. 

AQEA-FORTINTKouAQEAIOHTINTRfAoua- 
for-tis-te)  p.m. (ilal. aegua  forte, eau  forte). Graveur  a 
l  eau-forte.  Pl.  des  aqua fortuites  ou  aquafortistes. 

AQCAMANII.K  ( kou-a )  n.  m.  (lat.  aqua.  eau.  et 
manus,  main).  Au  moyen  âge,  bassin  pour  se  laver 
les  mains  avant  et  après  les  repas.  Petite  fontaine 
en  dinanderie. 

AÇt  APENCTERE  (kou  a  ponk)  n.  f.  Chir.  Ré¬ 
vulsion  obtenue  par  la  projection  brusque  et  vio¬ 
lente  d'un  filet  d  eau  lilitorme. 

AQI  ARES. I.E  [liou-a)  n.  f.  (liai,  acqurrella  ;  do 
acqua,  eau).  Peinture  en  couleurs  délayées  dans  l'eau 

Afft  AHEEI.ISTE  (kou-arèl lu  te)  u.  Peintre  a 
laquarclle. 

AQI'ARII  M  (kou  a-ri-om')  n.  m.  Réservoir  «fans 
lequel  on  entretient  des  plantes  et  des  animaux  il  eau 
douce  ou  d  eau  salce. 

Pl.  des  aquanunis. 

AQKATIEE  (kou-a) 
adj.  Bot.  Se  dit  d'une 
plante  qui  nait,  qui  vit 
dans  l'eau,  comme  le 
lotus,  le  nénufar.  etc. 

AQUA-TINTA  ( kou - 
a)  n.  f.  (lat.  aqua.  eau, 
et  ital.  tinta,  teinte). 

Gravure  imitant  le  des¬ 
sin  au  lavis,  fait  à 
l'encre  de  Chine,  au  bistre.  A  la  sépia.  Pl.  des  aqua- 
tinta.  (On  dit  aussi  aquatinte.  Pl.  des  aquatinte*.) 

AQKA-TINTINTE  OU  AQEATINTIDTE  (kou-n- 
lin-tis-te)  n.  Personne  qui  grave  à  1  aqua-tinta.  Pl . 
des  myua-finfistej  ou  aquatmtistes. 

AQUATIQUE  (kou  a )  adj.  Qui  oroit,  qui  vit 
l'eau  :  plants,  animal  aquatique. 


Aquarium. 
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A^CATiQiEMETT  ( kou-a-ti-ke-man )  adr.  D'âne 
manière  aquatique  Par  le  moyen  de  l'eau. 

aQ(  ATI  Btl.tiltK  [koua.  1ère)  adj  Se  dit  d'une 
chaudière  è  vapeur  dans  laquelle  l'eau  circule  a  l'in¬ 
térieur  de  tube*  chauffe*  directement  par  le  foyer 
AQIKD  l'C  ( ke-duk )  n  m  (lat  aqua.  eau.  et  ducere, 
conduire).  Canal  en  maçonnerie  pour  conduire  l'eau. 


Aqueduc  romain  (pont  du  Gard!. 


âftBCl,  El  MB  [ktû,  eu-se)  adj  (du  lat.  aqua, 
eau).  De  la  nature  de  l'eau  :  humeur  aqueuse.  Qui 
contient  de  l'eau  :  légumes  trop  aqueux. 

tfllCHI  (*u-i)  adj  (du  lat.  aqua,  eau,  et  colere. 
habiter)  Qui  vit  dans  I  eau. 

AOt!ICtn.TBI  K  (Arw-i)  n.  m  Celui  qui  s'occupe 
d'aquiculture. 

AQLICIB.TLRB  n.  f.  (du  lat.  aqua.  eau.  et 
de  culture).  Art  de  multiplier  et  d'élever  les  animaux 
et  les  plantes  aquatiques. 

aqiifbhb  iku- i)  adj  Qui  porte,  qui  contient  de 
l'eau  couche  géologique  aquifère. 

AOtlFOLIAt-BKS(Au  i,«é)n.f.pl.  Famille  de  dico¬ 
tylédones,  dont  le  houx  est  le  type  S.  une  aqui  foliacée 

AQt IGBNB  (fru-t)  adj.  Qui  nait  ou  croît  dans  l'eau. 

AÇLILIN.  B  (Ai)  adj.  (du  lat.  aquila.  aigle).  Recour¬ 
bé  en  bec  d  aigle  :  nez  aquitin.  Ant.  Canard. 

A^CILDN  (Vf)  n.  m.  Vent  du  nord  violent.  Blas 
Représentation  de  ce  vent,  que  l'on  figure  par  une 
tête  d'enfant  Joufflu  et  qui  souffle  avec  force. 

A*®BTANIBN  iki-ta-ni-in)  n  m  Etage  géologl 
que  de  la  période  tertiaire. 

AtlOMlTB  ko- si) n.  f  Qualité  de  ce  qui  est  aqueux 

ARA  n  m.  Oros  perroquet  de  l'Amérique  du  Sud 
à  longue  queue  et  à  beau  plumage. 

ARABA  n  f  Voiture  légère  A 
deux  roues,  en  usage  dans  l'Afrique 
du  Nord. 

ARABB  adj.  et  n.  De  l'Arabie. 

Chiffres  arabes,  les  dix  signes  de  la 
numération,  qui  sont  :  1.  2,  3,  b,  5. 

S.  7.  3.  9.  0.  Fam.  Usurier,  homme 
dur  en  affaires  N.  m.  Langue  arabe 
—  A  ht  saxes.  L’art  des  Arabes  ne 
comporte  pas  de  statuaire  ;  leur 
peinture  et  leur  sculpture  se  limi¬ 
tent  à  l'enjolivement  des  caractères 
d'écriture,  ce  qui  constitue  l'art  raf¬ 
finé  des  arabesques.  Mais  ils  ont 
excellé  dans  un  genre  d'architecture,  qui,  d  abord 
inspiré  de»  Romains,  puis  des  Byzantins,  s'est  surtout 
développé  en  Espagne  et  a  produit  des  monuments 
tels  que  l'Alcazar  et  la  Oiralda  de  Séville  ou  lAlharn- 
bra  de  Grenade  L  édifice  type  de  l  arcbi  lecture  arabe, 
est  la  mosquée,  sanctuaire  sacré  de  forme  carrée 
avee  une  cour  centrale,  une  chaire  A  prêcher,  un 
mibrab  et  un  minaret.  Les  monuments  arabes  corn¬ 
ent  des  arcs  de  toutes  formes,  des  pendentif* 
ornés  et  des  motifs  décoratifs  d'une  extrême 
richesse.  Il  faut  ci¬ 
ter  les  mosquées 
d’Egypte,  de  Cons¬ 
tantinople,  de  Cor- 
4o««. 

ARABEMQCB 

(h>«  *v|  adj.  Propre 
aux  Arabes  :  décoration  arabesque  N  f  Peint,  et 
seul  pi  Entrelacement  de  feuillages  et  de  figures  d# 
caprice,  à  la  manière  dee  Arabes. 

ARARIfPB  adj.  Qui  est  d' A  râble  rpommeorc  Meus. 


Arsbetqne. 


ARABISANT  Ibi-zan),  B  ou  A  RA  MIS  TB  (bitl-e) 

n.  Qui  possède  la  langue  arabe.  Qui  en  fait  une  étude 

spèciale. 

akabimmb  ( bis-me )  n.  m.  Locution  propre  A  la 
langue  arabe. 

ARABLE  adj.  (du  lat.  arare,  labourer).  Sc  dit  d'une 
terro  qui  peut  être  labourée  plusieurs  foi»  en  un 
temp*  relativement  court  :  sol  arable;  terre  arable. 

ARACHIDE  (cAi)  n.  f.  Plante  légumineuse.  vulgai¬ 
rement  appelée  pistache  de  terre  parce  que  ses  fruitsse 
développent  sous  terre,  et  dont  les  graines  (cacahuè- 
tes)  donnent  une  huile  blanche,  de  saveur  agréable. 

ARACBXEEII,  EN'NE (rak  né  in.è-ne)  adj.  (dugr. 
arakhnê.  araignée)  Qui  est  propre  h  l'araignée. 

ARACHH1BBB  (mltj  n.  m.  pl  Classe  d  animaux 
articulés,  comprenant  les  araignées,  scorpions  etc 
3.  un  arachnide. 

AH  ACHNOÏDB(raÀ-no-i-<fe)  n.  f.  (du  gr.  arakhnè, 
araignée,  et  eirfos,  aspect).  Nom  donné,  &  cause  do 
sa  ténuité,  à  1  une  des  trois  membranes  qui  envelop¬ 
pent  le  cerveau. 

ARACHNOÏDIEN,  ENN’E  ( rak-no-i-diin ,  é-ne) 
adj.  Qui  a  la  finesse  d'uno  toile  d'araignée.  Qui  ap¬ 
partient  à  l'arachnoïde. 

ARACli  ou  arac  [rak)  n.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuie,  tirée  du  rix  fermenté. 

A  racine  n.  f  Ancien  nom 

de  l'araignée 

ARAGONITE  n.  f.  Variété 
de  carbonate  de  chaux  naturel, 
découverte  en  Aragon  en  1775. 

ARAIGNÉE  (ré  gné)  n.  f. 

(lat.  aranea).  Animal  articulé 
a  huit  pattes  et  sans  ailes.  Cro 
chet  de  fer  h  plusieurs  bran¬ 
ches  pour  retirer  les  seaux  des 
puits.  Filet  ténu  A  mailles  car¬ 
rée»  pour  prendre  les  poissons. 

AHAIN’  (rtn)  n.  m.  Taffetas  rayé  ou  A  carreaux, 
fabriqué  surtout  dans  les  Indes. 

ARAIRE  (ré-re)  n.  m.  Charrue  sans  avant-train. 
AHALIACÉBM  (sé)  n.  f.  pl.  Famille  do  dicotylé¬ 
dones  polypétales.  S.  une  araliacée. 

AHAROX  n.  m.  Cépage  cultivé  dans  le  Midi. 
ARANEIDEM  fné-t-de)  n.  m.  pl.  Subdivision  do  fa 
classe  des  araignées.  S  un  aranéide. 

ARANTÉLE  ou  ARANTBLLE  (lè-le)  n.  f.  (du  lat 
aranea.  araignée,  et  lela,  toile).  Toile  d'araignée 
(Vx.)  Tissu  de  lin  très  léger.  (Vx.)  * 

ARAPAÏMA  n.  m.  Poisson  des  eaux  douces  de  la 
Guyane  el  du  Brésil,  qui  peut  atteindre  fi  mètres  de 
long  et  peser  Jusqu'A  200  kilogrammes. 
ARAÀBHBNT  (xe  man)  n.  m.  Action  d'araser. 
******  (*ï)  v.  t.  Mettre  de  niveau  les  assises 
d'une  construction. 

aramem  (ra-xe)  n.  f.  pl.  Pierres  qui  servent  A 
l'arasement.  (On  dit  aussi  pixaaaa 
d'axasi.) 

aratoire  adj.  (du  lat  ara- 
for,  laboureur)  Qui  concerne  l'a¬ 
griculture:  instruments  aratoires. 

ARAUCARIA  (rfi)  n.  m.  Bol. 

Conifère  des  régions  tropicales. 

(On  dit  aussi  araucarie  n.  f.) 

ARHAl.ÈTE  n  f.  (lat.  areu», 
arc,  et  balista,  batiste).  Arc  d  acier 
monté  sur  un  fût  et  se  bandant 
avec  un  ressort  :  les  armes  à  feu 
ont  remplacé  l  arbalète.  V. 

ARMES. 

ARBALÈTES  [té)  n  f  Portée 
d  a rbalète. 

ARBALÉTRIER  (jri-é)  n.  m. 

Soldat  armé  d  une  arbalète.  Omilh.  Martinet  noir. 
Charp.  Pièces  de  bols  qui  soutiennent  la  couver¬ 
ture  d'un  bâtiment.  V.  rsRMi. 

ARBALÉTRIER*:  ou  AHBAI.ÉTIÈRB  n.  f 
Ouverture  étroite,  pratiquée  dans  le»  murailles  des 
châteaux  forts  du  moyen  âge  pour  tirer  A  l'arbalète. 

ARBITRAGE  n  m  Jugement  amiable  d'un  dif¬ 
férend  par  arbitre.  Sentence  rendue  par  les  arbitrea 
Opération  de  Bourse,  consistant  A  remplacer  uns 
valeur  par  uns  autre,  qui  parait  plus  avantageuse. 
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ARBlTRtiKE  (trire)  adj.  (de  arbitre).  Qui  dé¬ 
pend  de  la  seule  volonté.  Despotique  :  pouvoir  arbi¬ 
traire.  N.  m.  Despotisme,  autorité  sans  autre  règle 
que  le  bon  plaisir  :  la  tyrannie  n'est  autre  que  l  ar¬ 
bitraire  en  permanence.  Ant.  Légal,  juste. 

«RHITIMIHEMEMT  (tri-re-man)  adv.  D'une 
manière  arbitraire,  despotique  :  gouverner  arbitrai¬ 
rement.  ANT.  Légalement,  juatrmeut. 

ARBITK  IL,  L,  4t)X  adj.  Qui  est  prononcé  par 
des  arbitres  :  jugement  arbitral.  Qui  est  composé 
d'arbitres  :  tribunal  arbitral. 

AIIRITKALEMENT  (mnn)  adv.  Par  arbitres. 
AKiUTn  VTION  (si  on)  n  f  Eslimalion  en  bloc. 
AKIlITHt:  n.  m.  (lal.  arlnter).  Qui  est  choisi  par 
nn  tribunal  ou  par  les  parties  pour  prononcer  dans 
un  différend.  Maître  absolu  :  Dieu  est  l'arbitre  de  nos 
destinées.  Qui  a  une  grande  influence  :  être  l'arbitre 
de  la  mode.  Libre  arbitre  ou  franc  arbitre,  puis¬ 
sance  que  la  volonté  a  de  choisir,  de  se  déterminer. 
ARBITHEU  (tri)  v.  t.  Juger  en  qualité  d 'arbitre. 
AHBOHF.it  (rè)  V.  t.  (du  lat.  arbor,  arbre).  Planter, 
élever  quelque  chose  droit  comme  un  arbre  .  arborer 
un  drapeau  Arborer  un  pavillon,  le  hisser,  le  dé¬ 
ployer.  Arborer  l'étendard  de  la  rivolle.se  révolter 
AHROUEMCENCE  (i  é*  ran se)  n.  f  Etat  d  un 
végétal  arborescent.  Forme  arborescente. 

ARHORElfEItT  (rts-fan),  E  adj .  Qui  a  le  port,  la 
forme,  le  caractère  d’un  arbre  •  fougères  arborescentes. 

AltnoHU'OI.E  adj.  (du  lat.  arbor,  oms,  arbre, 
et  cotere,  habiter).  Qui  vit  sur  les  arbres. 

AHBORICELTEIJR  n.  m  Qui  s'occupe  d  arbori¬ 
culture. 

AHRORICU.TERE  n.  f  (du  lat.  arbor,  oris, 
arbre,  et  de  culture).  Culture  des  arbres 

AIIBOKIMATION  (  rt-sit  *i-on)  n.  f.  Dessin  natu¬ 
rel,  représentant  des  branches 
d'arbres  dans  des  corps  miné¬ 
raux. 

ARBORI8E  ( ri-zi ).  E  adj. 

Qui  présente  des  arborisa¬ 
tions. 

AltBOHIMER  (ri-zi)  v.  i. 

Cultiver  des  arbres. 

AHBOKIRTE  (rii-fe)  n.  m 
Syn.  peu  usité  de  pépiniériste 
et  de  arboriculteur. 

ARBOII8E  (bou  ze)  n.  f. 

Fruit  de  I  arbousier 
AHHOl'BIEH  (bou-ZÎ-i)  n. 
m.  Arbre  du  Midi,  à  fruils 
rouges  assez  semblables  a  la 
fraise,  d'une  saveur  aigrelette. 

ARBRE  n.  m.  (lat.  arbor). 

Plante  ligneuse  dont  la  lige  ou  tronc,  fixée  au  sol 
ar  ses  racines,  est  nue  a  la  base  et  chargée  de 
ranches  et  de  feuilles  a  son  sommet.  Arbre  de  A 'oit, 
arbre  vert  garni  de  joujoux  et  de  friandises,  que 
l'on  dresse  dans  la  nuit  de  Noël.  Méc.  Axe  de  bois 
ou  de  mrlal.  servant  A  transmettre  le  mouvement 
dans  les  machines  :  arbrt  Ut  moulin,  de  pressoir,  etc. 


Arbre. 


A  iv. 


Arcades. 


flgur 

les  diverses  branches  d'une  famille.  Paov.  :  Entre 
l*arbre  et  l'écorre  il  ne  fautpaa  mettre  le  doigt* 
il  ne  faut  pas  intervenir  dans  une  discussion  déli¬ 
cate,  surtout  lorsqu'elle  a  lieu  entre  parents,  amis, 
etc.  Couper  l'arbre  pour  avoir  le  fruit,  sac  ri  lier 
sottement  l’avenir  au 
présent. 

AHHHIKSEAII  (  bri  - 

»<*)  n.  m  Petit  arbre  qui 
se  ramifie  dés  sa  base,  comme  le  lilas,  le  sureau,  etc- 

A  KHI  NTE  (bus¬ 
te)  n.  m.  Plante 
ligneuse  plus  pe¬ 
tite  que  l’arbrix  - 
seau,  comme  le 
groseillier,  le  chè¬ 
vrefeuille,  les 
bruyères,  certains 
rosiers,  etc. 

AHBUMTIF 
tbus  lif J.  IVE  «dj. 

Qui  appartient  a  l'arbuste.  Qui  se  compose  d'arbus¬ 
tes  :  plantations  arbustives. 

ARC  ( arh )  n.  m.  (lat.  nrcus).  Arme  servant  à  lancer 
des  ficches.  Gcnm.  Portion  de 
citconfércnce  ou  d  une  courbe  quel 
conque,  Fig.  Avoir  plusieurs  cor 
des  à  son  arc.  avoir  plusieurs 
moyens  pourfaire  réussir  unprojet. 

Etincelle  permanente  entre  deux 
conducteurs  électriques  :  lampe  à 
arc.  Arc  ür  triomphe,  monument 
formant  un  grand  portique  cintré, 
orné,  consacrant  le  souvenir  d  une 
victoire,  etc.  V.  l'art,  hist. 

AIICADE  n.  f.  Ouverture  en 
forme  d  arc. 

Ant  ANE  n.  m.  (du  lat.  arcanus, 
secret).  Opeiation  mystérieuse  des  alchimistes.  Fig. 
Chose  mystérieuse. 

A  RCA  N  NE  (Isa  ne)  n.  f.  Craie  rouge  délayée  dans 
l'eau  et  avec  laquelle  les  charpen¬ 
tiers  font  des  traces  sur  les  pièces 
de  bois.  (On  dit  aussi  arcaux 
n.  m.  pl.) 

Aitt  INSON  n.  m.  Résine  jau¬ 
nâtre  obtenue  par  la  distillation 
de  la  térébenthine,  et  dite  aussi 
plus  souvent  colophane. 

AHCASME  ( ha  se)  n.  f.  Char¬ 
pente  de  l'arrière  d'un  navire  en 
bois. 

ARCATl'RE  n.  f.  Suite  de 
petites  arcades,  réelles  ou  simu¬ 
lées.  dans  une  construction. 

a K<  -boitant  (ar -bov-tan) 
n.  m.  Pilier  qui  se  termine  en  demi-arc,  et  qui  iert 
a  soutenir  un  uiur,  une  voûte.  Pl.  des  arct-boulantt. 


Arrslure. 


Arc-boutant. 


VL-mr-H  jt  n.  Timmir, 
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AM  altaei  t.  Tombeau»  des  rallies,  au  Caire  i  Minarel  de  biJi  Okba  (Algérie),  3.  Moucharaby.au  Caire,  A  Vase 
4e  l'Albambra  ,  i,  b,  7,  8  Aro.ee  el  casque  (rv*  t.) .  9  Tablé  (i»*  a.) .  10.  Faïence  murale  ,  11.  Bouteille  en  terre  émaillé  , 
tX  Marteau  de  porte,  en  1er ,  13.  Lampe  de  moauoée ,  H.  Fontaïue  de  la  cour  des  Lions,  à  I  Alliamhra  ,  13.  Mosaïque  «la 
masbie  ,  18.  Chapiteau  de  l’Albambra;  17.  Vue  Intérieure  de  l  arcbe'ccbé  d’Alger. 


ARC 
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ARC-nACTFMElVT  (ar-bou-te  man)  n.  m.  Arrêt 
da  mouvement  de  roues  dentée»,  par  suite  d'un  dé¬ 
faut  de  construction  des  dents. 

ahc-roi  TKit  (ar-bou  té)  v.  tr.  Soutenir  au 
moyen  d'un  arc-boutant.  N'arc-bouler  v.  pr.  S'ap¬ 
puyer,  fc  raidir. 

ARODOtHLRAV  (ar-dou-bl6)  n.  m.  Arc  en  sail¬ 
lie.  PI.  des  arcs-doubleaux. 

ARCKAK  (id)  n.  m.  Partie  cintrée  d’une  voûte. 
Petite  arche  :  arceaux  d'un  jeu  de  croquet. 

AR<>EW-CIEl,  (ar-kan,  même  au  plur.)  n.  m. 
Météore  en  forme  d'arc,  présenlant  les  sept  cou¬ 
leurs  du  spectre  et  résultant  de  la  réfraction  et  de 
la  réflexion  des  rayons  solaires  sur  les  nuages.  PI. 
des  arcs  en-ciel.  —  Ce  metéore,  le  plus  beau  des 
phénomènes  qui  se  rapportent  a  la  lumière,  annonce 
tout  simplement  que  le  soleil,  étant  sur  l'horizon  à 
une  hauteur  convenable,  darde  ses  rayons  sur  un 
nuage  opposé  qui  se  résout  en  pluie.  On  aperçoit 
l'arc-cn  ciel  quand,  tournant  le  dos  au  soleil,  on  est 
placé  entre  cet  astre  et  le  nuage.  Les  sept  couleurs 
de  l’ac-on  ciel  sont  :  violet,  indigo.  bleu,  vert,  jaune, 
orangé,  rouge.  —  Dans  la  Bible,  i'arc-en-cicl  fut  le 
gage  de  réconciliation  donné  par  Dieu  ft  Noé  après 
le  déluge.  Les  païens  en  avaient  fait  l'écharpe  d'iris, 
messagère  des  dieux. 

AHIJH  tlQCE  (lia-i-ke )  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ar 
chaïsmc  :  mot,  tournure,  style  archaïque. 

AltCHlIKME  ( ka-is-me )  n.  m.  (du  gr.  arkhaios,  an 
cicn).  Mol,  tour  de  phrase  suranné,  comme  dans  in¬ 
bord,  treuve,  pour  a  abord,  trouve  dans  l'abord  il  se 
met  au  large...  Hans  ta  citrouille  je  la  treuve.  (!a 
Font.)  Ainsi  encore  étroit,  séjnuir.  foire  l'août,  pne 
ni  prou,  aucuns,  etc.,  pour  étroit,  se  rejouir,  faire  ta 
moisson,  peu  ni  beaucoup,  quelques-uns,  etc.  Imita¬ 
tion  de  la  manière  des  anciens  :  i archaïsme  du  des¬ 
sin.  Ant.  AroloitUinr^  moitcriitiaroe. 

AHI  ltAIATt:  ( ha  is-le )  n.  Celui,  celle  qui  sc  sert 
d'archaismcs. 

akciiai,  ( chai)  <81  d*)  n  m.  (du  lal.  aurichalcum , 
laiton).  Fil  de  laiton  passé  à  la  filière. 

ARCnAKte  ( kan-je )  n.  m.  (du  gr.  arkhos,  chef, 
cl  de  ange).  Ange  d  un  ordre  supérieur. 

AKt  ilAAtiliuQiE  (kan)  adj.  Qui  tient  de  l'ar 
change  :  âme  arcliangélique. 

A  HOIR  n.  f.  (rad.  arc).  Voûte  en  forme  d'arc, 
supportée  par  les  piles  d  un  pont. 

ARCHE  n.  f.  (du  lat.  area,  coffre).  Rihl.  Grand 
bateau  que  Noé  construisit  sur  l'ordre  de  Dieu  pour 
échapperai)  déluge.  C'est 
l'arc  ne  de  Noé,  se  dit,  par 
plaisanterie,  d'une  mai 
son  ou  logent  tonies  sor¬ 
tes  de  gens.  Ai-rho  «Cnl- 
lianrc  ou  arrlie 

coffre  où  les  Hébreu  v  gar¬ 
daient  les  labiés  de  la  Loi. 

archée  [ché]  n.  f. 

Physiot.  a  ne.  Principe  de  la  vie.  Alchim.  Matière 
ignée,  au  centre  de  la  terre. 

AMt  iiÉGOKE  (ké)  n.  in.  Organe  reproducteur 
femelle  des  mousses,  des  hépatiques  et  des  fougères 
AHCHELET  (cheU)  n.  m. 

Petit  archet  d'horloger. 

AHCllÉOl.OUIE  ( ké-o-lo - 
J  f)  n.  f.  (gr.  arkhaios,  ancien, 
et*  logos,  discours).  Science 
dos  monuments  et  des  arts  de 
l'antiquité. 

ARCHÉOLOGIQUE  (hé) 
adj.  Qui  a  rapport  à  l'archéo¬ 
logie  :  découverte  archéolo¬ 
gique. 

AHCHÉOl.Obl'E  ( ké-O-lo- 
glie)  n.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  larchéologie,  qui  s'oc¬ 
cupe  d'archéologie. 

ARCHRit  (C/n!)  n.  m.  Sol¬ 
dat  armé  de  l'arc.  Agent  do 
justice  ou  de  police.  Francs 
archers,  première  troupe  d’in¬ 
fanterie  régulière, instituée  en  France  par  Charles  VII 
fD  tMS  et  supprimée  par  Louis  XI  en  WIO.  (Ces 


Francs  archers. 


archers  étaient  appelé»  francs,  parce  qu'lis  étaient 

exempts  de  tout  impôt.) 

ahchekot  (rhe-ro)  n.  m.  Pctit’archer.  Poéliq. 

Cuptdon  (il  cause  do  l  are  qu'il  porte).  [Vx.J 
archet  ( chi )  n.  m.  (de  arc).  Baguette  le  long 
de  laquelle  sont  ten-  _____ 
dus  de»  crins  et  qnj^  - 

sert  à  jouer  de  cer-  Archet, 

tains  instruments  : 

contrebasse,  violon,  violoncelle,  etc.  Arc  d'acier  pour 
tourner  ou  percer. 

archÉTIPE  (ké)  n.  m.  (du  gr.  arkhf,  principe 
et  tupos,  type).  Modèle  sur  lequel  on  fatt  un  ou¬ 
vrage,  matériel  ou  intellectuel.  Etalon  des  monnaies, 
poids  et  mesures. 

ARc  ncaÊCOÉ  ( che )  n.  m.  Diocèse,  palais  d'un 
archevêque.  Etendue  de  pays  sous  sa  juridiction.  — 
Il  y  a  en  France  17  archevêchés,  dont  le  siège  est 
à  :  Aix,  Albi,  Atich,  Avignon,  Besançon,  Bordeaux 
Bourges.  Cambrai.  Chambéry,  Lvon,  Paris,  Reims! 
Bonnes,  Rouen,  Sens,  Toulouse,  Tours. 

AHHiEVÉgiE  (che)  n.  m.fdugr. archi,  primauté 
et  de  évêque).  Premier  évêque  d  une  province  ecclé¬ 
siastique. 

AHtni  (Ai  ou  chi)  préfixe  emprunté  du  grec 
avlcht,  principe,  et  qui  ajoute  h  la  signification  du 
mot  qu  il  précède  une  idée  de  degré  extrême. 

A ItCHIATltC  (chi)  n.  m.  (du  gr.  archos,  chef,  et 
intros,  médecin).  Dans  l'antiquité,  à  Borne,  a  Cons¬ 
tantinople,  médecin  de  l'empereur.  (Le  titre  passa 
a  la  cour  des  princes  barbares  et  subsista  même 
longtemps  près  des  rois  de  France.) 

Aitc  il  IC  AMÉRIKH  (chi,  n-é)  n.  m.  Dignitaire 
de  1  ancien  empire  d'Allemagne. 

AIII  IIKHAMHEI.LAN  (chi-chan  bèl-lan)  n.  m. 
Dans  l'ancien  empire  d  Allemagne,  électeur  de  Bran¬ 
debourg. 

archichancelier  (chi,  li  t)  n.  m.  Grand 

chancelier. 

Aitf  HICH  APELAitV  (chi,  lin)  n.  m.  Chef  de  la 

chapelle,  royale.  Chef  de  tout  le  clergé  de  France. 
(Ce  titre  a  disparu  depuis  Henri  I«r.) 

arCiiiCONFHérie  (Chi,  ri)  n.  f.  Titre  donné  à 
certaines  sociétés  pieuses,  charitables. 

akChidiaCONAT  (chi,  na)  n.  m.  Dignité  d'ar¬ 
chidiacre. 

a KOI I Di 4CONÉ  (chi)  n.  m.  Partie  d’un  diocèse 
soumise  a  la  juridiction  d’un  archidiacre. 

archidiacre  (chi)  n.  m.  Supérieur  ecclésias¬ 
tique  avant  droit  de  visite  sur  les  curés  d'un  diocèse 
AHCIiidiocemai*,  E  (cAt.  si  tin,  c-ne)  adj.  Qui 
dépend  d'un  archevêché. 

ARCHIDUC  (chi  duk)  n.  m.  Titre  des  princes  de 

la  maison  d  Autriche. 


aiichidccal,  E,  aux  (chi)  adj.  Quia  rapport 

a  l'archiduc. 

Ait  cm  DUCHÉ  (chi)  n  m.  Domaine  d'un  archiduc. 
AHt'HiDVEtiEHNE  [chi,  chè-se)  n.  f.  Femme  d'un 
archiduc.  Princesse  de  la  maison  d'Autriche. 


AltCHIEPIftCOPAL,  E,  AUX  (kl-é-pis-ko)  adj 
Appartenant  à  !  archevêque  :  palais  archiépiscopal 
AHCHlEPlflCOPAT  (ki-é-pis-ko-pa)  n.  m.  Dignité 

d'archevêque.  Sa  durée. 

A  KOI  1ERE  (chi)  ou  ARCHÈRE  (c/iè-re)  n.  c 
Au  moyen  Age.  ouverture  longue  et  étroite  dans  ics 
murailles,  pour  tirer  à  l’arc  ou  A  l'arbalète 
AHdiDOl  ,  l'Oi.LE  (chi)  adj.  Extrêmement  fou. 
A hc H IMAGIE  (chi,  jt)  n.  f.  Partie  de  l'alchimie, 
qui  enseignait  l'art  de  faire  l'or. 


AltClliM  VVimiTAT  (chi,  ta)  n.  m.  Dignité  d'ar¬ 
chimandrite.  Rméfice.  revenu  d  un  archimandrite. 
Alt!  il  cm  a  N  Dit  itk  (chi)  n.  m.  (gr  archos,  chef. 

et  mnndra,  enclos, doitre)  Titre  que  l'on  donne  aux 
supérieurs  de  quelques  monastères  grecs. 
AnciiiAE  (cAi-ne)n.  f.  Mesure  de  longueur  usitée 

en  Russie  (ü“>  71). 


AitCHiPATEi.ltV,  E  (chi)  n.  et  adj.  Fourbe  très 

adroit,  très  patelin. 

ARCHIPEL  (cAi'  pér)  n.  m.  Ensemble  d  ilesdispo 
sées  en  groupe  sur  une  portion  de  mer. 

Ait!  iiipompe  ( chi  pon  pr)  n.  f.  Cage  rectangu 
laire  de  planches  entoierant  les  pompes  d'un  navire. 

ARCRIPREABVTERAL,  H,  AVI(eAi-prll-ii) 
adj.  Qui  concerne  l  archiprêtre. 


B* 


ARC 


ÀRÊ 
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Architrave. 


AKcniPKÊTlIB  (elU >  n  m.  Titre  qui  donne  aux 
eurex  de  certaines  églises  une  prééminence  honori¬ 
fique  sur  le*  autres  curé*. 
*nnilRABlin{cAi-ni-6m;n  m  Chef  des  rabbins 
ARCHITECTE  (chi-ték-le)  n  m.  (gr  archos.  chef, 
et  tekihn,  ouvrier).  Qui  exerce  l'art  de  T  architecture 
ANCHITBOTOBIQIB  ichiték)  adj.  Qui  appar¬ 
tient.  qui  a  rapport  A  l’architecture  :  conception 
arcAifecJoniçue.  N  f  Cet  art  lui-méme 
AK(  HITECTI  RAL,  BC,  AU  (cAl  lék)  ad)  Qui 
appartient  A  r  architecture. 

a RI  HITBCTIRB  (rAi  réAr)  n  f  Art  de  cnns- 
truire  et  d  orner  le»  édifice» 
selon  des  réglés  déterminées. 

ABdIITHATC  (chi)  D  f. 

Partie  de  leniablement  oui 
porte  immédiatement  sur  le* 
chapiteaux  des  eolonnei. 

ARfHITRAVEB  {ehl-tra- 
ré j  n.  f.  Corniche  qui  se  lie 
directement  à  1  architrave, 
sans  frise.  Adjectlv.  :  corni¬ 
che  architravéc. 

ARCtIITRICLIX  (Chi)  D. 
m  (lat.  architnchnus).  Anl  rom  Personne  qui 
présidait  a  l'ordonnance  d'un  festin.  Fam.  Celui  qui 
organise  un  repas. 

ARCHltBB  (cAi-ve)n.  f.  pl.  (lat  archivum).  An¬ 
ciens  .titres,  chartes,  manuscrits  et 
autres  papiers  importants,  concernant 
l’histoire  d'un  Etat,  d’une  ville,  d  une 
famille,  etc.  ;  lieu  où  ou  les  garde 
Dépôt  des  actes,  des  lou,  etc. 

arcuiaiotb  (cAi-vii-ie)  n  m. 

Carde  des  archives. 

ARtBITRLTI  (rAi)  0.  f.  (lat. 
areu»,  arc,  et  rolutus.  roulé).  Mou¬ 
lure  qui  régné  sur  1a  tête  des  vous- 
loirs  d’une  arcade. 

ARCHOATAT  (kon-la)  n.  m.  Di¬ 
gnité  d'arebonte. 

ARCHONTE  (Aon-fe)n  m  (du  gr 
arkh&n.  chef).  Autrefois,  premier 
républiques  grecques.  V.  Pan  hitt 

ARfOX  (ion)  n  m.  (du  lat.  areu*,  arc).  Armature  de 
la  selle,  formée  de  deux  arcades,  le  pommeau  et  le 
troussequin.  que  relient  deux  bandes  de  bois.  Vider 
le*  arçon  »,  tomber  de  cheval.  Vilie  Rameau  do 
vigne  que  l'on  courbe  en 
arc.  Techn.  Instrument  ser¬ 
vant  A  nettoyer  le  coton,  Ia 
laine,  etc. 

A H^OYÜER  (tO-Tlf)  T.  t 

Battre,  nettoyer  avec  l'arçon 
arçonner  ta  laine. 

ÀHÇONNEt R  (»o-neur)  n. 
m.  Celui  qui  travaille  le  poil, 
la  laine,  le  coton  avec  I  arçon. 

ARCOT  (*o)  n'  m.  Cbet  les  fondeurs,  parties  de 
métal  tombées  dans  les  cendres  pendant  la  coulée 
ARt-RAMPAAT  [ark'-ra n  piinjn  m  Courbe  mé¬ 
tallique.  destinée  A  soutenii  une  rampe.  Pl.  des  arcs- 
rampant*. 

ARCTIQCB  tark')  adj  (gr.  arktikos)  Septentrio¬ 
nal.  boréal  :  pile  arctique.  ArtT  Antarctique. 

Alt  IRE  n.  f.  Action  de  courber  les  branches 
d  un  arbre  fruitier,  ou  les  sarments  d  une  vigne  pour 
en  diminuer  la  vigueur. 


Archivolte, 
magistral  des 


Arçon  A. troussequin. 
B.  pommeau  ;  C,  bande* 
d’arçon. 


AHSEl.loy  n.  m.  (lat.  ardelio).  Homme  qui  fait 
l’empressé,  l'officieux,  qui  se  mêle  de  tout. 

ARRBMMENT  ( da  man )  adv.  Avec  ardeur. 

ARDF.Tr  (dan).  E  adj  (du  lat  ardere.  brûler)  En 
feu,  qui  échauffé  foi-tement.  brûlant  toleil  ardent. 
Fig.  Violent:  désir  ardent  Actif  plein  d’ardeur 
enfant  ardent  à  C étude ,  cheval  ardent.  Roux  poil 
ardent.  CltapeH*  ardente, luminaire  nombreox  qui 
brûle  autour  d'un  cercueil  Chambre  ardente,  au¬ 
trefois.  tribunal  qui  condamnait  au  feu  les  empoi¬ 
sonneurs.  A  NT.  Froid,  indolent. 

arder  (dé)  ou  .A »t dre  v.  tr.  (lat.  ardere).  Brû¬ 
ler.  V.  intr.  Etre  brûlant.  (Vx.) 

ARBEIR  n.  f.  (lat.  ardor;  de  ardere,  brûler). 
Chaleur  extrême  :  ardeur  du  toleil.  P\g.  Activité, 
fougue,  vivacité  excessive  cheval  plein  d ardeur. 
Ajrr.  Erstskesr.  indolence. 


ARDII.LOÜ  (((  mil.)  n  m.  Pointe  de  métal  su 
milieu  dune  boucle,  pour  arrêter  la  courroie. 

ARDOISE  ldoi-ze)  n  f  Pierre  ten¬ 
dre  et  bleuâtre.  qui  sert  A  couvrir  les 
maisons  et  A  faire  des  crayons,  des  la 
blettes,  etc. 

MtnoiMK  (zi).  B  ad)  Qui  a  la  cou¬ 
leur  de  I  ardoise.  Ardillon. 

AltnOIRIKn  (51-é)  ÈRE  OU  Atl- 
iiOtNEt  x,  ei  ne  uni  eu-ze)  adi  De  la  nature  de 
lardoise  schitte  ardoisier  ou  ardoiseui. 

ARDOIHIER  (st-é)  n  m.  Celui  qui  exploite  une 
ardoisière.  Ouvrier  employé  A  exploiter  l  ardoise 

ARDOiNIEllB  (ct-é-re)  n  f.  Carrière  d’ardoise 

AHDI.  E  adj  (lat.  arduu*).  Escarpé-  montagne 
ardue.  Fig  Difficile  travail  ardu  Ant  Aisé. 

AHE  n  m  (du  lat.  area,  surface).  Unité  de  mesure 
pour  les  surfaces  agraires  l'are  vaut  cent  mitres 
carré*.  — -  L  are  (n.)  est  une  mesure  fictive,  l’équi¬ 
valent  d’un  carré  de  10  métrés  de  côté  ou  dêca 
roetre  carré  11  a  pour  multiple  l'hectare  ou  hecto¬ 
mètre  carré,  et  pour  sous-multiple  le  centiare  ou 
mètre  carré. 

AitÉAUE  n.  m  Mesurage  des  terres  par  are». 

AltEC  (ré/i)  ou  AHKQIIER  i/ri-éj  n.  m  Genre  de 
palmiers  des  réglons  chaudes  de  l’ancien  continent, 
et  dont  le  fruit,  appelé  nofj  d  arec  ou  arec,  fournit 
du  cachou. 

AHÉNACÉ,  E  adi  (du  lat.  arc na,  sable).  De  la  na¬ 
ture  du  sable  Qui  lui  ressemble  roche  arénacée. 

ARÉNA¬ 
TION  (Si- oti 
n.  f.  (du  lai 
arena,  sable  I 

Actiondecou 
vrir  de  sable 
une  surface 
un  corps 

ARÈNE  n 
f. (du  lat.  arc 
na. sable)  E* 
pace  sablé. au 
centre  des 
ampbithéâ  - 
lies,  des  cir¬ 
ques. pour  les 
combats,  les  exercices,  les  Jeux.  Fig  Carrière,  assem- 
Dire,  etc.,  où  se  combattent  les  idées,  les  partis. 
Poil  et  au  pl.  Sable  fin  d  un  rivage  Désert  de  sable. 

ARÉNEIA  (né)  V  I  ou  R'aréner  V.  pr  Se  dit 
d'un  bâtiment  qui  s'affaisse  plancher  qut  arène  ou 
»  arène. 

AHÉNEl'X.  BINE  (neù.  eu- ie)  adj.  Sablonneux. 

ARÉNICOLE  adj  (lat.  arena.  sable,  et  colert.  ha¬ 
biter).  Qui  vil  dans  le  sable  N  f  Annélide  qui  vit 
dans  les  sables  au  bord  de  lu  mer. 

AllENlEÈHEadj  (la! .arena,  sable, 
et  ferre,  porter).  Qui  contient  du  sable 
roche  aréntfire. 

ARÉ.U1.ECX,  ECWE  (Icfl.  eu-ze) 
adj.frad  arène)  Empli  de  menu  sable. 

Semblable  au  mynu  sable. 

AREOLtlHE  (lè-rc  J  adj  Qui  se  rap¬ 
porte  A  1  aréole. 

ARÉOLATION  (si-on)  n  f.  Dispo¬ 
sition  areolaire  d'un  tissu  quelconque. 

AnÉOLE  n  f  (du  lat.  areola.  petite 
aire)  Anaf.  Petite  cavité  entre  les 
faisceaux  de  fibres  d  un  tissu.  Méd 
Cercle  rougeâtre  qui  entoure  un  point 
Inflammatoire 

ARÉOMÈTRE  n  m.  (gr  araios. 
peu  dense,  et  metron,  mesure).  Instru¬ 
ment  qui  sert  A  déterminer  1a  densité 
des  liquides.  —  Plongé  dans  un  liquide. 

1  aréomètre  flotte  verticalement  et  s’en¬ 
fonce  d’autant  plus  que  le  liquide  est 
moins  dense  II  sc  compose  d’une  boule  Aréomètre, 
(ou  cylindre  de  verre)  lestée  par  un 
petit  poids  et  surmontée  <$uno  tige  graduée.  Suivant 
sa  destination,  l’aréomètre  prend  le  nom  d'alcoomi 
tr*.  de  pt*e-lait.  de  pi*e  liqueur*.  pite  iirop*.  eto. 
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AREOMETRIE  (frf)  n.  f.  Arl  de  déterminer  la 
densité  des  liquides  au  moyen  de  l'aréomètre. 

AHKOMKTRIÿl  E  ndj.  Qui  a  rapport  a  l'aréo- 
mélrie  :  échelle»  areometnques . 

AHEOPAUE  n.  in.  Ancien  tnlmnal  d'Athènes 
(V.  Part.  hist.)  Fig.  Réunion  de  gens  vertueu*.  sa¬ 
vants,  etc.  Assemblée  de  magistrats,  de  juges  l'aréo- 
page  de»  examinateur». 

AHÉOPAttITEn  m.  Membre  de  l'Aréopage. 
AUEOPAUITIQIE  adj.  Qui  se  rapporte  à  1  Aréo¬ 
page,  à  un  aréopage. 

AHK08TII.E  (os-ti-le)  n  m.  Entre-colonnement. 
dans  lequel  1  intervalle  entre  chaque  colonne  est  de 
trois  et  demi  à  quatre  diamètres 
AREOTBtTOA IQI E  (tèk)  n.  f.  tgr.  areio».  bel¬ 
liqueux,  et  leklonikê.  arl  de  bitir)  Art  de  fortifier, 
d  attaquer  ou  de  défendre  les  places  fortes 
ARETE  n  f.  (du  lat.  arista,  épi).  Os  de  certains 
poissons.  Bot.  Barbe  des  épis  de  1  orge,  du  seigle,  etc 
Archit.  Angle  saillant  :  l  arête  du  lait.  Géom.  Ligne 
d  intersection  de  deux  plans  :  les  arête i  d'un  culte 
arêtier  (n  é)  n.  m.  (rad.  arête).  Pièce  de  char 
penle,  qui  forme  l'encoignure  d'un  comble 
AI1GAN  (ghâss)  n.in  Acancn  parasite  des  volailles 
ARGENT  (ja>i)n.  m.  (lat.  aegentum).  Métal  blanc 
foule  sorte  de  monnaie  Fig.  Richesse  Prov.  ,  Point 
it'sriml,  point  «le  Aui.«p,  Won  pour  rien,  point 
de  service  sans  rétribution  Ploie  d'arceat  u>»i 
pus  mortelle,  les  pertes  d  argent  peuvent  toujours 
se  réparer.  —  L'argent  (A g)  se  rencontre  rarement 
A  l'état  pur  dans  le  sein  de  la  terré,  il  est  presque 
toujours  combiné  au  soufre  ou  d  1  antimoine.  On 
trouve  des  mines  d'argent  dans  le  nord  de  l'Europe 
en  Suède,  en  Norvège,  en  Russie  ,  mais  les  plus  ri¬ 
ches  du  monde  sont  celles  du  Pérou  et  du  Mexique 
L'argent  est  le  plus  ductile  et  le  plus  malleable.de 
tous  des  métaux,  apres  l'or,  il  fond  vers  %0»!  sa 
densité  est  10,5  ;  on  l'allie  au  cuivre  pour  lui  donner 
plus  de  durcie  Les  anciennes  monnaies  d  argent 
étaient  au  titre  de  900  millième»  d'argent  ipieccs  de 
5  te.)  ou  de  8.15  millièmes  (pièces  divisionnaires) 
Le#  actuelles  monnaies  d'argent  (IfO  et  10  fr.)  ren¬ 
ferment  seulement  6H0  millièmes  d'argent  L  argent 
sert  en  bijouterie  et  orfèvrerie,  pour  largcnture 
des  objets,  etc.  ;  certains  de  scs  sels  sont  utili.es 
en  photographie. 

ARGENTAGE  [jan)  n  m.  Action  d  argenter  Son 
résultat.  (On  dit  mieux  aroentcre  ) 

ARGENTAN  Ijart)  n  m  Alliage  de  cuivre.de  nickel 
et  de  xinc,  dont  on  se  sert  en  orfèvrerie.  (Lorsque 
Pétain  remplace  le  xinc.  1  alliage  est  appelé  aroknton  ) 
ARGENTÉ.  E  (jan)  adj  Recouvert  de  feuilles 
d’argent  ou  d'une  solution  d  argent  ;  vaisselle  argen¬ 
tée.  Qui  a  1  éclat  blanc  de  l'argent .  / lots  argentés 
ARGENTER  (jan-tcj  v  tr.  Couvrir  d  une  feuille 
d'argent  ou  d  un  dépôt  d  argent  Fi  y.  et  poét.  Donner 
1  éclat,  la  blancheur  de  l'argent  :  la  lune  argentan 
le»  /loti.  AnT.  Drcargculer. 

ARGENTERIE  (jan  te-ri)  h  f  Vaisselle  et  autres 
ustensiles  d  argent. 

ARGENTE l  H  (jan )  n  m  Ouvrier  qui  argente. 
ARGENTE!  X.  El  «E  Jül I  tel 5,  et<  le,  adj.  Pop 
Qui  a  beaucoup  d'argent 

ARGENTIER  l/an-li-e)  n  m.  Autrefois  en  France, 
surintendant  des  finances.  Meuble  propre  à  contenir 
l'argenterie 

ARGENTIFÈRE  (tan) adj  (du  lat.  argenlum .  ar 
6cnt.  et  ferre,  pniter)  Qui  rcnfeimc  de  1  argent  ter¬ 
rain  argentifère 

ARGENTIN.  E  (jan)  adj  Qui  a  le  ion  clair,  re¬ 
tentissant  de  largent  :  voix  argentine 
ARGENTIN,  E  (Jan )  adj.  et  n.  De  la  république 
Argentine 

ARGENTON  n  m  V  ARGENTAN 
ARGENTURE  Ijan)  n  f.  Couche  d'argent  appli- 

?uée  sur  un  métal  ou  sur  un  corps  quelconque  . 
argenture  des  qlnres  Art,  action  d'argenter. 
ARGIEN,  EN.NE  (Ji-in,  e-nc)  adj  et  n.  D'Argos. 
AHGII.ACÉ,  E  adj.  QOi  ressemble^  l'argile. 
ARGILE  n  f  (lat.  argilla)  Terre  molle,  grasse  — 
On  distingue  1  argile  verte  ou  terre  glaise,  qui  sert  à 
la  fabrication  des  poteries,  des  ciments,  des  chaux 
hydrauliques,  etc.,  et  1  argile  blanche  ou  kaolin. 


ARGILEUX.  EIIRE  (/eû,  eu-se)  adj.  Qui  tient  de 

l'argile  :  sol  argileux. 

AKGII.IFEHE  adj.  (du  lat.  argilla,  argile,  et 
ferre,  potier).  Qui  renferme  de  l'argile  :  calcaire 

argilifire. 

argon  n.  m.  Gaz  simple  incolore,  inodore  et  in¬ 
sipide,  qui  entre  environ  pour 
un  centième  dans  la  composi¬ 
tion  de  l'air. 

ARGONAFTE  (nA  le)  n.  m 

Me  Argonaute  V  Part.  hist.). 

Mol  1  n  sq  ue  céphalopode  des  mers 

chaude». 

ARGOT  (go)  n.  m.  Langue 
spéciale  aux  gueux,  aux  mal¬ 
faiteurs.  etc.  :  refroidir  (tuer). 


sliguiMuUr. 


la  foroonnt  (la  léte),  faucher  le  grand  pré-(n mer 
sur  les  galères),  etc.  Langage  particulier,  adopte 
dans  certaines  professions  ■  l  argot  des  peintres 
ARGOT  tgo)  n.  m.  Bois  au  dessus  de  1  oeil  d'une 
branche  (On  dit  plutôt  erooi.) 

a KGOTEH  (te)  v.  tr  (rad.  argot).  Couper  l'extré¬ 
mité  d  une  branché  morte. 

argotique  adj.  De  la  nature  de  l’argot  :  lan¬ 
gage  argotique. 

ahgoii.ET  (lê)  n.  m.  Corps  de  cavaliers  qui 
servaient  dans  farinée  française  au  xvt*  sn-clc.  (On 
les  appela  d  abord  aussi  slradiots  ou  estradiots  ) 
AHGOt’Ni.N  (ztnt  n.  m'.  (eorrupt.de  Vesp.algvazil). 
Surveillant  des  forints  Par  dènigr  Agent  de  police. 

ARGUE  ( ar-ghe I  n,  f  Machine  qui  sert  é  dé¬ 
grossir.  au  moyen  de  filières,  Je*  lingots  d'or,  d'ar¬ 
gent.  etc. 

ARGUER  ( ghu-i )  v.  t.  (du  lat.  arqitert,  prouver). 
Accuser  arguer  un  actedefaux  (Vx.)V  n  Cuncluie: 
vous  arguez  mal  à  propos  de  ce  /ait 
AHGUEUX,  El  ME  tghueà.  eu-;e)  adj  Qui  lient 
du  reproche,  de  l'offense  :  paroles  ni  gueuse». 

ARGUMENT  (man)  n.  ni.  (lat  argumentum)  Rai¬ 
sonnement  par  lequel  on  lire  une  conséquence 
Preuve  :  tirer  argument  d’un  fait  Sommaire  d  un 
livre,  d  un  chapitre,  dune  narration.  Matlt.  Quan 
tite  doit  dépend  une  circonstance  mathématique, 
équation  ou  égalité,  ou  détermi¬ 
nation. 

ARGUMENTANT  (man-tanj 
n  m.  Celui  qui  argumente  dans 
un  acte  public  contre  le  répon¬ 
dant 

AMGl  SI  ENTATEI  H.  TH  M  E 

(mit u). il  Qui  aime  h  argumcntci 
ARGUMENTATION  (mania- 

st'-oii)  n.  f.  Action,  art  d'argu¬ 
menter 

ARGUMENTER  (  man  té  )  v. 

mtr  Faire  des  arguments. 

ARGUS  f gliuss)  n  m.  (de  Ar¬ 
gus  V  Part.  htsl.).  Homme  très 
clairvoyant.  Surveillant  incom¬ 
mode,  espion.  ï'eur  darg us.  yeux 
très  pénétrants.  Espèce  de  papillon.  Oiseau  voisin 
du  faisan,  qui  vit  dans  1  Inde  et  la  Malaisie. 

akgitie  (si;  n.  f.  (lat.  orgutiaj.  Subtilité  de 
langage 

akgvkoNÈTE  n  f.  Genre  d'arachnides  vivant 

sou*  1  eau 

ARIA  n  m.  Pop  Embarras  ennui  que  d'arias! 
AUI  %  n  f.  (m  nal  ).  Air,  mélodie. 

A  Ri  ININME  (nis-me)  n.  m.  Hérésie  d'Arlus.  V. 

Pari,  Inst 

aride  adj  (du  lat  crere,  dessécher).  Sec,  stérile 
terre  aride.  Fig.  Esprit  aride,  qui  ne  peut  rien  pro¬ 
duire  Sujet  aride,  qui  prêle  peu  aux  développe¬ 
ments  Ant.  Humide,  fécond. 

aridité  n.  f.  (de  aride).  Sécheresse,  stérilité. 
Fij  aridité  de  I esprit ,  du  style.  Ant.  Humidité-, 

fécondité. 

ARIEN,  ENNE  (rf-fn,  è-»te)  n.  et  adj.  Partisan  de 
1  arianisme  :  un  arien  ;  princesse  arienne. 

ARIETTE  ( ri-ê-te )  n.  f  (liai,  arietta).  Air  léger 
Paroles  chantées  sur  cet  air. 

iRll-LE  (//mi  l,)n.m. Tégument  accessoire  qui. dans 
certaines  graines,  se  développe  au  voisinage  du  hile. 

ARii.LÉ,  R  (il  mil.)  adj.  Qai  est  pourvu  «I  un 
avilie  :  graine  arillée. 


Aigus. 
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ARIMRH  (mi)  *.  t.  Cbex  le*  éplnglier*.  ajuster  le 
poinçon  «ur  I  enclume. 

ARIOSO  izo)  adv  (mot  itai  ).  Mut.  Se  dit  d'un  air 
de  grand  style,  d  un  sentiment  pathétique  et  profond 
N  m.  ;  ejécvlei  toi  iinoio  PI.  de*  ano*o». 

«HisTOt  n  tTK  (  nt-to  )  n  et  adj.  Partisan, 
membre  de  l'aristocratie. 

ARHl'OCR  st i  K  (kra-st)  n.  f  (gr.  arittoi.  excel¬ 
lent.  ei  krtmt,  pouvoir)  Classe  des  noble*.  Gouver¬ 
nement  des  noble*  Ant  Déaserralic,  déasagogie. 


«RINTOI  R  «TIQI  E  (rit 10)  adj.  Qui  appartient 
a  I  aristocratie.  Ant  Bémorratlqua. 

aaiMTOt  PATI9*  KMKVT  (rit-to,  man)  adv 
D  une  maniéré  aristocratique. 

«■■•TOi.Ot  ne  (ru  ioin  f  Genre  de  plantes  a 
tige  gnmpante  (Elles  sont  médicinales,  diurétiques  ) 
amaTOPHtlBttQl'B  (rù-to-fa-nit-kt)  adj 
Dans  le  genre  du  poete  grec  Aristophane. 

ARINTOTÉI.U  IEN,  ENNE  (  ru tO-ti-li-ti in  . 
é-ne)  adj.  Conforme  A  la  doctrine  d'Aristote.  N.  Par¬ 
tisan  de  ce  philosophe. 
ahintotri.iqi  K  ( rit-to )  adj  D'Aristote 
ARISTOTELISME  (rit-to  li  lis  me)  n  m  (du  gr 
Aritlotelis  Aristote).  Doctrine  d'Aristote. 

aritiimethien.  ENNE  (a  ritmiti-titn . 
é-iie)  n.Qui  sait,  qui  pratique  l'arithmétique. 

ARITHMKTIQIE  (a-ri(-wté)  n.  f  (du  gr.  arith- 
mot  nombre).  Science  dos  nombres.  Art  de  calculer. 
Adjcciiv.  Fondé  sur  I  arithmétique  :  calcul  arithmé¬ 
tique 

tHlTHHCTIQl  F.ME.VT  la  -  rif  -  mi  ti-ke-man) 
adv.  Conforniement  a  1  arithmétique. 

ARtraaotiMAPHE  (rit-mo;  n  ni  'gr  arithmot. 
nombre  et  qraphem.  écrire)  Appareil  pour  effec¬ 
tuer  mécaniquement  les  opérations  arithmétiques. 

ARITHMOIsRAPHIB  (rit')  n.  f.  (rad.  arilhmo 
graphe).  Art  d'exprimer  par  des  signes  convention¬ 
nels  les  quantités  dont  la  composition  est  connue 
IRITHROLOlilR  (a  rii'-nio-lo-ji)  n.  f.  (gr  anlh- 
•»«>,  nombre,  et  logo  t.  discours).  Science  générale 
des  nombres,  de  la  mesure  des  grandeurs. 

SNITliaOMt.tUIB  (a-nt'.tf)n  f.  (gr  arithmot . 
nombre  et  manteia,  divination).  Divination  au 
moyen  des  nombre*  (On  dit  aussi  arithm  ancir.) 

(HITHMOMKTHK  'a  rit')  n.  m  (gr.  arithmot. 
nombre  et  mitron,  mesurer  Calculateur  mécanique. 
ARLKQIIN  (km)  n.  ni.  Bouffon  dont  le  vêtement 


est  compose  de  pièces  de  diverses  couleurs.  (Fem.  : 
arlequine.)  Fig.  Homme  sans  principes  arrêtés  Pop. 
Mets  composé  de  restes  divers.  V.  Part.  hist. 

ari.eqi  1NADE  ( ki i  n  f  Bouffonnerie  d'arle- 
tain.  Berit.  composition  ridicule. 

ARMADILLB  (//  mil.)  n.  f.  Flottille  que  l'Es- 
pagne  envoyait  dans  ses  colonies  d  Amérique  poul¬ 
ie*  protéger  et  empêcher  les  navires  étrangers  d  y 
commercer. 

«MMAONAC  ’gnak'i  n.  m  Eau-de-vie  très  renom¬ 
mée.  que  1  on  fabrique  dans  les  départements  formés 
pari  ancien  pays  d  Armagnac 

SH>  ITEIN  n.  m.  Celui  qui  arme  ou  équipe  un 
navire  a  «es  frais. 

a  Kl*  «TI  RE  n.  f.  Assemblage  de  liens  de  métal 
•ouienant  les  parties  d'un  ouvrage  mécanique.  Fla¬ 
que  métallique,  faisant  partie  des  condensateurs  élec¬ 
triques.  Mut.  Itéunion  des  dièses  ou 
de*  bémols  qui  se  trouvent  a  la  clef 
et  sont  affectés  au  ton  dans  lequel  le 
morceau  est  écrit. 

A  MME  n.  f.  (du  Jat.  arma,  armes). 

Instrument  qui  sert  à  attaquer  ou  a 
défendre  :  armt  offensive,  difentive. 

Les  différents  corps  de  l'armée,  cava¬ 
lerie,  infanterie,  artillerie,  génie, etc.: 
appartenir  à  T  arme  du  finie.  PI. 

Profession  de  la  guerre  :  ni  pour  let 
armet.  Escrime  :  faire  du  armet.  Emblèmes  figurés 
■ur  1  écu  :  let  armet  de  Parit.  Patter  quelqu'un  par 
Ut  armet.  le  futillcr.  Etre  t.iut  let  armet.  être  armé. 
Fiq.  Fournir  des  armet  contre  toi.  donner  prise  sur 
toi  par  tes  acte*,  tes  paroles,  etc.  Fait  d'armes,  trait 
de  bravoure.  Faire  tes  yretniéret  armet,  sa  première 
campagne,  et,  au  /Ig.,  débuter. 

ARMÉ  adj.  m.  Pourvu  d'une  armature  de  métal  - 
ciment  armé- 


Armes 
de  Parit. 


ARMEE  (mi)  n.  f.  Ensemble  de*  troupe*  régulière* 
d'un  Etat.  Réunion  nombreuie  de  troupe*  de  toute* 
arme*  sou*  les  ordre*  d'un  général  en  chef.  —  Le 
territoire  métropolitain  est  divisé  en  t8  région*  de 
mobilisation.  En  France,  larmee  doit  comprendre 
en  principe  pendant  le  temps  de  paix  &  divisions 
légères  et  16  corps  d'armée,  dont  I  colonial  à  2  divi¬ 
sions  de  ligne.  Les  troupes  de  l'Algérie-Tunisie 
forment  un  corps  d'armée  spécial  :  celles  du  Maroc 
et  de  la  Syrie  sont  des  corps  expéditionnaires.  Le» 
régiments  bataillons  et  compagnies  formant  corps, 
des  diverses  armes  et  des  services,  pendant  le 
temps  de  paix,  sont  destinés  à  se  dédoubler  ou  de- 
tripier  a  la  mobilisation  pour  constituer  de  nouvelles 
formations. 

ARME*. INB  n.  f.  Pelleterie  blanche  et  fine,  qui 
provient  de  la  fourrure  de  l'hermine. 

ARMEMENT  (man)  n.  m.  Action  d'armer.  Appa¬ 
reil  de  guerre.  Equipement  d'un  vaisseau.  Ant. 

•Mirmursl. 

ARMENIEN,  ENNB  (ni-in,  é-ne)  adj.  et  n.  D  Ar¬ 
ménie.  N.  m.  Langue  parlée  par  les  Arméniens. 

ARMENTEl'l,  ELMK  (man-tefl.eu-ze)  ad I.  (du  lat. 
armentum.  troupeau).  Riche  de  gros  bétail,  en  par¬ 
lant  d'un  pays  contrit  armenteute.  (Feu  us.) 

ARMER  (nié)  v.  tr.  Fournir  d’armes.  Lever  des 
troupes  :  Etat  qui  peut  armer  cent  mille  hommri. 
Equiper  un  vaisseau.  Tendre  le  ressortd  une  arme  A 
feu.  rig.  Garnir  d'une  chose  qui  donne  de  la  force  . 
armer  de  fer  une  poutre.  Fortifier,  prémunir  :  la 
philosophie  nous  arme  contre  let  passions.  Ant. 

Désarmer. 

ARMET  (mi)  a.  m.  Casque  en  fer,  en  usage  dans 
la  cavalerie  du  xv«  au  xvii«  siècle. 


ARMILLAIHE  (mit-li  rtl  adj.  (du  lat.  armilla, 
bracelet!.  Sphtre  armWaire.  assemblage  de  plusieurs 
cercles  de  métal,  de  bois  ou  de  carton,  représentant 
le  ciel  et  le  mouvement  des  astres  et  au  centre  des¬ 
quels  est  placé  un  petit  globe  figurant  la  terre. 

ARMIIXB  (Il  mil.)  n.  f.  Bracelet  grec,  romain, 
gaulois,  franc,  etc.  Instrument  dont  Ilipparque  et  les 
anciens  astronome*  se  sont  servis  pour  faire  des 
observations  nstronomiques.  N.  f.  pl.  Fctites  mou¬ 
lures  qui  entourent  le  chapiteau  des 
colonnes  doriques.  (On  dit  aus.-i 
annki.kts.) 

ARMINIEN (nf-iu)  ou  IIKMON- 

TRANT  (tran)  n.  m.  Scctaicur 
d'Arminius.  qui  combattait  une  par¬ 
tie  des  doctrines  de  Calvin  (xvii*  s.). 

ARMIATICB  (  mis  -  li  -  te  )  n  m. 

(lat.  arma,  armes,  et  tittere,  arrê¬ 
ter  '.  Suspension  d'armes,  interrup¬ 
tion  momentanée  des  hostilités  par  I 
accord  mutuel. 

ARMOIRE  n.  f.  (lat.  armarium). 


Armoire. 


igîePsÇ 


Mcublchaut.fcrméd  uneoudeux portes. garnide tablet¬ 
tes,  de  tiroir*,  pour  serrer  le  linge,  le*  vêtement*,  etc. 

ARHOIRIB*  (rt)  n.  f.  pl.  Ensemble  de*  «ignés, 
devises  et  ornements  intérieurs  et  extérieur»  de 
I  écu  d  un  Etat,  d'une  ville,  d'une  famille  noble  :  tes 
armoiriet  datent  des  croisade t 
V.  Dl.ASON. 

ARMOISE  (moi  te)  n.  f.  Dot. 

Genre  de  plantes  aromatiques, 
de  la  famille  de»  composées,  com¬ 
prenant  1  armoise  commune  ou 
herbe  de  la  Saint  Jean.  1  armoise  i 
des  champs,  l’armoise  absinthe. 

Techn.  Syn.  de  armoisin. 

AHMOISRI  R,  Kl  MR  (zeur. 
eu  tel  n.  Ouvrier  qui  fabrique 
l'étoffe  appelée  armoite  ou 
armoitin. 

armoihiN  (sfnj  n.  m.  ou 


Armoiries  de  Paris. 


ARMOISE  (moi-tt)  n.  f.  Sorte  d  étoffe  de  soie,  qu'on 
fabrique  A  I.yon. 

ARMON  n.  m.  (lat.  artemo).  Nom  des  deux  piècea 
entre  lesquelles  se  trouve  placé  le  gros  bout  du 
limon  d'une  voiture. 

ARMORIAI,  n.  m.  Recueil  d'armoiries. 

ARMORICAIN, B  (Ain.  é  »«)  adj.  et  n.  De  l'Armo¬ 
rique. 

ARMORIER  (ri-i)  v.  tr.  (Se  ennj  comme  prier.) 
Feindre  drs  armnlriev 


Briquet 


Fronde 


Mortier 
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ARMURES 


G'BASSINET 
XIV*S  / 


DE  JOUTE 


’anache 


Venlailli 


"ouvre 

nuque 


tyaulière . y< 

Outrasse— 
Brassard — hlM 
faucre . 


CubiLtèrf  ^ 
Braconniert-j 
Gantelet --Bry 
ïassette  1, 


Cotte  Ce  mailles 


Cuissard 


Genouillère' 


Jambière 


ARMURE  COMPLET 
du  \v* siècle 


Soteret 


BOUCLIER  ET  CASQUE  DE 
_  PAREMEffT  XVI*3  ^ 


8RAS GAUCHE 
0  ARMURE 
AVI*  J 


CAPELINE 
AVI!*  S 


ARMURE  EN 

QUEUE  0  ECREVISSE 
xvi*  siècle 


ARMURE 
MILANAISE 
XVI*  S. 


HARNOISCOMPLE 
DE  JOUTE  XVIe  S 


j 


ARM 
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ARR 


Arnica. 


pour 


ARMOnitTE  (ris-te)  ad).  et  n.  Qui  fait  dei 
artnnmes  Qui  enseigne  le  blason. 

AHMORC  n.  f.  (lat.  armaturn).  Ensemble  de* 
défense*  métalliques  (cuirasse.  casque.  etc.)  qui  pro¬ 
tégeaient  le  corps  de  l’homme  de  guerre  au  moyen 
Age.  Plaque  de  fer  attachée  a  un  aimant.  Agriç. 
Appareil  dont  on  entoure  le* 
arbres  pour  les  protéger.  Mut. 

Syn.de  armature.  Texture 
d’une  étoffe  :  armure  satin. 

AHHI  HEHlt:  (ri)  n.  r.  Pro¬ 
fession  d  armurier.  Commerce 
darmes.  Fabrique  d'armes. 

ARMURIER  (ri-i)  n.  m.  Qui 
fabrique,  qui  vend  de*  arme*  : 
un  armurier. 

ARNICA  OU  ARNIQIIB  n.  f. 

Dot.  Genre  de  composées  em¬ 
ployée»  en  médecine  :  la  teinture 
d'arnica  est  utilisée  dans  les 
contusions  et  les  foulures. 

A  HO  RF.  ou  AHHOBK  ( a-ro - 
bt)  n.  f.  Mesure  de  capacité  pour  le»  liquides,  usitée 
en  Espagne  et  en  Portugal,  contenant  de  10  a  16  litres 
Nom  de  differents  poids  variant  de  12  a  15  kilogr. 

AROiDÉEM  (ro  i  de)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  arum.  S.  une  urotdée. 

AROMATE  n.  in.  (du  gr.  arôma,  parfum).  Toute 
substance  végétale  qui  répand  une  odeur  suave. 

AROMATiyi'E  adj.  De  la  nature  de»  ardmes  . 
ItCt  6e»  aromatiques. 

AROM  ATIQl'EME.NT  (kt-man)  adv.  D’une  façon 
aromatique. 

AROMATIMATION  (sa-sf-on)  n.  f.  Action  d  aro¬ 
matiser. 

aromatimeh  (té)  v.  tr.  Parfumer  d'aromates. 

AHÙJIE  n.  m.  (du  gr.  a  rima,  parfum).  Principe  odo¬ 
rant  de  certaines  substances  végétales  ou  animales 

ARONDE  n.  f.  Ancien  nom  de  l'hirondelle.  A  ou 

queue  «Parotide,  en  forme  de  queue  d  hirondelle. 

ARO.VDELI.E  ( dè-le )  n.  .f.  Grosse  ligne 
pêcher,  composée  d  une  corde  de 
25  brasses  environ,  garnie  de 
cordes  plus  fines  dites  aeauron», 
armées  d  un  hameçon,  ilar. 

Bâtiment  très  léger. 

ARPÉQE  n.  m.  (ital  arjueg-  Arpèges. 

gio).  Mus  Accord  dont  on  (ait  entendre  successive¬ 
ment,  et  non  a  la  fois,  toutes  les  notes. 

ARPÉGER  (jé)  v.  i.  (Se  conj.  comme  abréger.) 
Faire  des  arpèges. 

ARPENT  (pan)  n.  m.  (du  lat  arepennis.  mesure 
agraire  des  Gaulois).  Ancienne  mesure  agraire  de 
bu  a  51  ares,  suivant  les  pays. 

ARPENTAGE  (pun)  n.  m.  Mesurage  de  la  super¬ 
ficie  des  terres. 

ARPENTER  (pan-té)  v  t.  Mesurer  la  superficie 
des  terre*,  Fig.  Parcourir  A  grands  pas  :  arpenter 
les  rues. 

ARPENTEUR  (pan)  n.  m.  Qui  arpente. 

AHPENTEt'BB  (pan  teu- se)  n.  f.  Chenille  des 
phalènes  dites  géomètres. 

ARPETE  n.  f  Fam.  Apprentie  (mode,  couture) 

ARQUE  (lté),  E  adj.  Courbé  en  arc  Cheval  arqué 
dont  les  jambes  sont  pliées  — 

au  dessous  des  genoux  dans 
le  repos. 

ARQUER  US  A  DK  (ke bu- 

za-de)  n.  f.  Coup  d  arque¬ 
buse. 

AHQ UEBUNE  (ke  bu-se) 
n.  f  (Ital  archibuso).  An¬ 
cienne  arme  à  feu,  qui  se 
portait  sur  l'épaule. 

ARQLEHTftER  (  ke-bu  ■ 
zé)  v.  t.  Tuer  d  un  coup 
d  arquebuse. 

ARQITEBIIftEHIE  ( ke - 

bu-ze  rt)  n.  f.  Profession 
d  arquebusier. 

ARQTBBUBIER  (kc-bu- 
ii-i)  n.  m.  Autrefois,  soldat  armé  d’une  arquebuse 
Ado.  ayn.  de  armurier. 


Arquebusier, 


arquer  i kê)  v.  t.  Courber  en  arc  :  arquer  une 
poutre.  V.  i.  Fléchir,  se  conrber  :  poutre  qui  arque. 
s'arquer  v.  pr  Se  courber  en  arc. 

ARRACHAGE  (a  ra)  n.  m.  Action  d'arracher  des 
herbes,  des  racines,  etc.:  l'arrachage  des  betteraves. 

URHACHE*t'l,OU  n.  m.  invar.  Appareil  destiné  A 
retirer  des  pneumatiques  le»  clou*  (graviers,  etc.) 
que  le  roulement  y  fait  pénétrer. 

AHR  ECREMENT  (inan)  n.  m.  Action  d’arracher. 
ARRACHE-PIED  (D*)  [pi-éj  loc.  adv.  Sans  in¬ 
terruption  :  travailler  six  heures  <C arrache-pied. 

ARRACBEH (a  rii-rW)  r.  t.(du  lat.  eradienre.enle- 
ver  avec  la  racine).  Détacher  avec  effort.  Fig.  Obte¬ 
nir  avec  peine,  de  force  ou  par  adresse  i  on  ne  peut 
lui  arracher  une  parole  ;  arracher  de  Cargent.  Enle¬ 
ver.  détacher  :  arracher  aux  plaisirs.  Ant.  Planter. 

ARRACHEUR  (a-ra)  n.  m.  Celui  qui  fait  le  mé¬ 
tier  d'arracher  :  arracheur  de  dents. 

arraCHIE  (a  ra-chi)  n.  m.  Arrachage,  enlevo- 
ment  de*  arbres.  Terre  précédemment  en  cul  (me 
forestière  et  qu'on  vient  de  défricher.  Plant  arrache, 
dont  les  racines  sont  a  nu. 

AKRACIIOIR  ou  ARRACHEUR  n.  m.  Instru¬ 
ment  pour  opérer  ou  faciliter  1  arrachage  des  plantes 
(On  dit  aussi  arracheusk  n.  f  ) 

AHR  a  lüONNBMKNT  (a-ri  zo-ne-  man)  n.m.  (rad. 
raison).  Examen  de  la  patente  d  un  navire  au  point 
de  vue  notamment  de  la  police  sanitaire. 

ARKAINONNER  (a  rè-so-né )  v.  t.  Itaisonnrr 
quelqu’un.  (Vx.)  Arraisonner  un  navire,  constater 
1  état  Sanitaire,  la  nationalité,  la  composition,  etc., 
du  personnel  d  un  bâtiment,  sa  destination,  etc. 

ARRANGEABLE  (a-rnn-ya-6/e)  adj.  Que  l’on  peut 
arranger  une  affaire  arrangeable. 

ARRANGEANT  (a-ran-jan).  E  adj.  Qui  est  fa¬ 
cile  en  affaires  :  un  homme  très  arrangeant. 

ARRANGEMENT  (a-ran-je-man)  n.  m.  Action 
d  arranger.  Conciliation  :  t  arrangement  dun  diffé¬ 
rend.  Ant  Dérangeaient,  liouletersement, 
ARRANGER  (a  ran  jé)  v.  I.  (Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  o  :  j'arrangeai,  nous  arran¬ 
geons.)  Mettre  en  ordre  :  arranger  des  livres.  Termi¬ 
ner  â  l'amiable  :  arranger  une  affaire.  Fam.  Arran¬ 
ger  qutlqu  un.  le  maltraiter.  Cela  m'arrange,  me 
convient  N'arranger  v.  pr.  Se  mettre  d accord 
Tei  miner  a  I  amiable  un  différend  Ant.  Déranger. 

arrangeur  ia-rau)  n.  m.  Celui  qui  arrange 
donne  une  forme.  ‘ 

AHHENTEMENT  (a-ran-te-man)  n.  m.  Action 
d  arrenier. 

ARHENTER  (a-ran  té)  v.  t.  Donner  ou  prendre 
a  rente  arrenier  un  domaine. 

ARRÉRAGER  (a  rt-ra-ji)  v.  1.  (Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  o  .  j  arrérageai,  nous  arréra¬ 
geons.)  Laisser  accumuler  les  arrérages,  en  parlant 
d  une  redevance. 

ARRÉRAGEA  ( a-ré )  n  m.  pl.  Ce  qui  est  dû,  échu 
d  une  terre  affermée,  d  un  revenu  quelconque. 

ARRESTATION  (a  rcs  ta-si-on )  n.  f.  Aciion  de 
sc  saisir  de  quelqu'un  pour  l'emprisonner.  Etat  «le 
celui  qui  est  arrêté  :  être  en  état  d'arrestation.  Ant. 

Libération,  élargissement,  relaxation. 

ARRÊT  (a-ré)  n.  m.  Action  d  arrêter,  de  t  arrê¬ 
ter  .  l  arrét  des  affaires.  Point  d  arrêt  :  arrêt  facul¬ 
tatif.  Jugement  d  une  cour  souveraine  :  les  arrêts 
de  la  Cour  de  cassation.  Decision,  jugement  quelcon¬ 
que  ;  les  arrêts  de  ta  conscience  son I  irrévocables. 
Fig.  Saisie  d  une  personne  ou  de  ses  biens  :  foire 
arrêt  sur  des  marchandises,  des  appointements. 
Muiaon  d'arrêt,  prison  Mandai  d'arrêt,  ordre 
donne  par  le  juge  d  instruction  d  arrêter  quelqu'un. 
U'iiirn  d'arrêt,  qui  «  arrête  -  le  gibier.  Pl.  Puni¬ 
tion  qui  consiste  â  défendre  â  un  officier  de  sortir 
de  chez  lut  ou  de  s  éloigner  dun  lieu  déterminé  pen¬ 
dant  un  certain  temps.  Par  ext.,  dans  les  ccoles. 
Punition  consistant  en  privation  de  récréation  ou 
de  sortie  :  être,  mettre  aux  arrêts. 

ARRÊTÉ  (a  ré)  n.m.  Decision  de  1  autorité,  ordon¬ 
nance.  prescription  :  arrêté  de  mairie,  de  police. 
Arrêté  de  compte,  réglement  de  compte. 

AnRÈTE-BtEUT  (a-ré)n.  m.  invar.  Nom  vulgaire 
de  la  bu^rane. 

ARRÊTER  ( a-ri-ti )  V.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  res- 
tare,  rester).  Empêcher  de  marcher,  fgiro  rester  en 
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pl»M  :  arrêter  un  cheval.  M titre  en  état  d  arresta 
lion,  appréhender  :  arrêter  un  voleur.  Suspendre  le 
cours  a  une  chose  :  arrêter  une  révolte,  une  horloge. 
Fig.  Fixer  :  arrêter  se*  regards,  ta  pensée.  Engager 
à  son  service  :  arrêter  un  laquais.  Déterminer  : 
arrêter  un  plan.  Régler  de  manière  définitive  :  arrê¬ 
ter  un  compte.  t/Ln  marché.  Interrompre  :  il  l'arrêta 
tout  court.  Chas*,  v.  t.  ou  absol.  Se  dit  du  chien 
qui,  après  avoir  approché  le  gibier,  se  tient  immo¬ 
bile  et  le  maintient  immobile  aussi  jusqu'à  l'arrivée 
du  chasseur.  Coût.  Faire  un  point  spécial  qui  em¬ 
pêche  une  coulure  de  se  défaire.  M'arrêter  v.  pr. 
Cesser  de  marcher,  de  parler,  d'agir.  Ant.  Mouvoir, 
reasuert  relAehrr,  relaser. 

ARRÊTIATB  (a  ré-lis te)  n.  m.  Celui  qui  annote 
et  public  un  recueil 'd'arrêts. 

ARRETOIR  (a  ri)  n.  m.  Saillie  qui  empêche  un 
mouvement,  dani  un  mécanisme. 

ARltOBR  (a  ré)  v.  tr.  Donner  des  arrhes. 
ARRHBA  (a-rej  n.  f.  pl  (du  gr.  arrhabdn,  gages). 
Argent  donné  à  l'avance  pour  assurer  l'exécution 
d'un  marché  :  donner  des  arrhes.  Fig.  Gage,  assurance. 

ARRIÉRE  interl.  (du  lat.  ad  rétro,  par  derrière). 
Au  loin  :  arriére  les  médisants  !  Eu  arrière  loc. 
adv.  Derrière,  en  retard  :  rester  en  arriére.  N.  m. 
Partie  postérieure  d'un  navire  :  les  voiles  de  l'arriére, 
H’un  véhicule  :  les  roues  arriére.  Vent  arrière,  en 
poupe.  Ant.  Avant. 

ARRIÉRÉ,  E  (a-ri)  adj.  Qui  est  en  retard  :  paye¬ 
ment  arriéré-  Fig  Qui  n'est  pas  éclairé,  instruit, 
comme  le  voudrait  son  âge  ou  son  époque  :  enfant , 
peuple  arriéré.  N.  m.  Ce  qui  reste  dû  :  solder  l'ar¬ 
riéré.  Ant.  Avancé. 

AMEIBMB'BAN  n  m. Le véeen masse ordonnéepar 
le  souverain  et  qui  englobait  les  combattants  noncom- 
pris dans  la première  levée ouban  Pl.desamire-bans; 

ARRIERE-REC  [bèk]  n.  m.  Eperon  d'une  pile  de 
pont  en  aval.  Pl.  des  amêre-becs. 

ARHiÈRE-noccnE  n.  f.  Le  fond  de  la  bouche. 
Pl.  des  arrière-bouches. 

AH  Ri  ÈRE- RO  cti  QUE  n.  f.  Pièce  de  plain-picd 
derrière  la  boutique.  Pl  des  arrière-boutiques. 

ARRIÈRE-CORPS  (hor)  n.  m.  invar.  Partie  pla¬ 
cée  à  l'arrière  d'un  bâtiment. 

ARRIÈRE-COUR  n.  f.  Petite  cour  servant  do 
dégagement.  Pl.  des  arrière-cours. 

AHRIÈRE-FIEF  (fl-èf)  n.  m.  Fief  relevant  d'un 
autre  fief.  Pl.  des  arrière- fiefs. 

ARRIÈRE-FLEUR  n.  f.  Seconde  floraison.  Pl 
des  arrière-fleur*. 

ahhiÈRE-GARRe  n.  f.  Partie  d’un  corps  de 
troupes  qui  ferme  la  marche.  Pl.  des  arrière-gardes. 

ARRIÈRE-GORGE  n.  f.  Partie  du  pharynx  située 
derrière  les  amygdales.  Pl.  des  arrière-gorges. 

ARRIERE-GOUT  ( ghoù )  n.  m.  Goût  qui  revient 
dans  la  bouche  après  ou’on  a  absorbé  un  mets,  une 
boisson,  et  qui,  le  plus  souvent,  diffère  de  celui 
qu'on  avait  d  abord  trouvé.  Pl.  des  arrière-goûts. 

ARRIÈHB-GRAWD-MÈHB  [gran-mè-re)  n.  f. 
Mère  du  grand-père  ou  de  la  grand-mère.  Bisaïeule 
Pl.  des  arrière  grand-mères. 

AHRIÈHK-GH A ND-ONC LF.  ( gran-ton-kle )  n.  m. 
Frère  de  l'arrière-grand-père  ou  de  l'arrière  grand- 
mère.  Pl.  des  arrièi't-grand$-oncltt. 

ARRIÈHE-GH  AND-PÈHE  (gran)  n.  m.  Père  du 
grand  père  ou  de  la  grand-mère.  Bisaïeul.  Pl.  des 
arrière-grands-pères. 

ARHIERE-GHAND'TANTE  ( gran-tan-te )  n  f. 
Sœur  de  l'arrièrc-grand-père  ou  de  l'arrière-grand- 
mère.  Pl.  des  amère -grand tantes. 

ARRIÈRE-MAI!*  (min)  n.  f  Revers  de  la  main 
Partie  postérieure  du  cheval.  Pl.  des  arrière  mains. 

ARRIÈRE-NEVEU  n.  m.  ARRIÈRE-!* I È<  E 
n.  t.  Le  fils,  fa  fille  du  neveu  ou  de  1a  nicce.  Pl.  des 
arrière-neveux,  des  arrière-nièces.  Descendants. 

ARniÈRE-PENMÉE  (pan)  n.  f.  Pensée.  Inten¬ 
tion  que  l’on  cache,  tandis  qu  on  en  manifeste  une 
autre.  Pl.  des  arrière-pensées. 

ARRIÈRB-PETIT-FILM  (fis*)  n.m  A  RRIF.RE- 
f* BT ■  TE-FILLE  q.  f.  fils,  la  fille  du  petit  fils  ou 


delapclife-fllle  Pl.  des  arrière-petits-fils,  dés  arrière-, 
petites-filles. 

ARRIÈRE  -PETITM-ENFANTM  (  <f-xan-/fln) 
n  m.  pl.  Enfants  dn  petit-fils,  de  1a  petite-fille. 

AHRI ÈRE-PLAN  n.  m.  Ligne  do  perspective  la 
plus  éloignée  du  spectateur.  Pl.  des  arrière-plant. 

ARRIERE-POINT  ( poin )  n.  m.  Point  d  aiguille 
empiétant  sur  le  précédent.  Pl.  des  arrière-points. 

ARRIÈRE-PORT  (por )  n.  m.  ,La  partie  d'un  port 
U  plus  éloignée  de  l'entrée.  Pl  des  arrière-ports. 

ARRIÉRER  ( a-ri-é-ri )  v.  t  (Se  conj.  comme 
acce.érer.)  Mettre  en  retard  :  arriérer  un  payement. 
H’nrrtérer  v.  pr.  Demeurer  ch  arrière. 

AHhiere-hawc  (ran)n.  m.  Dernier  rang  d  une 
troupe  en  bataille.  PL  des  arrière-rangs 
ARRiehe-maimon  n.  f.  Fin  de  l'automne 
Dcrmere  période,  en  général.  Pl.  des  arrière-saisons. 

ARRIERE-TRAIN  ( trin )  n.  m.  Partie  d'un  véhi¬ 
cule  portée  par  les  roues  de  derrière.  Train  posté¬ 
rieur  d  un  animal.  Pl.  des  arrière-trains. 

A  R  RI  ÈRE- VA  MM  AL  ( va-sal )  n.  m.  Celui  qui  re¬ 
levait  d'un  seigneur,  vassal  d'un  autre  seigneur.  H. 
des  arrière-vassaux. 

arrière- voua  mure  (vou-su-fe)  n.  f.  Sorte  do 
voûte  praliquèo  derrière  une  porte,  une  fenêtre,  pour 
couronner  1  embrasure.  Pl.  des  xxrrière-voussures. 
ARRIMAGE  ( a-ri )  n.  m.  Action  darrimer. 
arrimer  (a-ri-mé)  v.  t.  Arranger  méthodique¬ 
ment  et  solidement  1a  cargaison  d'un  vaisseau. 
AHRIMEUH  (a-ri)  n.  m.  Celui  qui  arrime.  ' 
arrimer  ou  ahimf.r  la-ri-xé)  v.  t.  Amener 
les  vergues  ou  les  voiles  hautes  pendant  un  grain. 

ARRIVAGE  (a-ri)  n.  m.  Abord  des  navires  dans 
un  port.  Arrivée  des  marchandises.  Ces  marchandises 
elles-mêmes  :  de  beaux  arrivages. 

arrivée  (a-ri-oé)  n.  f.  Acnon  d'arriver.  Moment 
précis  de  cette  action.  Ant.  Départ. 

arhiveh  (a-ri-vé)  v.  i.  (de  à,  et  rive).  Parvenir 
dans  on  lieu.  Atteindre  :  arriver  à  la  vieillesse 
Venir  :  la  nuit  arrive.  V.  lmp.  :  il  m'est  arrivé  un 
malheur.  Ant.  Partir. 

ARRIVIATE  (a-ri-vis-te)  n.  Personne  qui  veut 
réussir,  arriver  à  tout  prix.  Ambitieux  sans  scrupule. 

ahhOCIIE  (a-ro-che)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  plu¬ 
sieurs  espèces  de  plantes  ebénopodées,  souvent  culti¬ 
vées  dans  les  jardins. 

ARHOGAMMENT (gha-man)  adv.  Avec  arrogance. 
ARROGANCE  (a-ro)  n.  f.  Fierté  méprisante  et 
insultante.  Morgue,  manières  hautaines.  Ant  Amé¬ 
nité,  affabilité. 

ARROGANT  ( a-ro-ghan ).  E  adj.  Qui  a  ou  qui 
indique  de  l'arrogance.  Hautain,  rogue.  Ant.  Cmr- 
toia,  affable,  aimable. 

ARROGER  (S')  [sa-ro  jé)  v.  pr.  (fat.  anogare.  — 
Prend  un  f  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  je  m  ar¬ 
rogeai,  nous  nous  arrogeons .1  Sattrlbuer  quelque 
chose  sans  y  avoir  droit  :  ils  se  sont  arrogé  des 
pouvoirs  excessifs- 

ARHOl  (a-roi)  n.m. Equipage. appareil.  train.(Vx.) 
ARRONDIR  (a-ron)  v.  t.  Rendre  rond.  Fig.  Ar¬ 
rondir  *on  bien,  l'augmenter.  Arrondir  une  période 
lui  donner  du  nombre,  de  l'harmonie. 

ahhondiaaement  (a-ron  di  se  man)  n.  m. 
Action  d  arrondir.  Etat  de  ce  qui  est  arrondi.  Cir¬ 
conscription  administrative  :  département  divisé  en 
arrondissements. 

ARHOMABLE (rt-ro  in  è/e'adj.Qucl'onpeiitarroser 

ARROSAGE  ta-rozn-  ‘ 
je)  OU  ARHOAEMENT 

( a-ro-ze-man )  n.  m.. Action 
d'arroser  :  arrosage  d  une  I  ji 
prairie,  des  fleurs  des  rues.  MJ 
ARROSERA  ro-xé)»  t.  US 
(préf.  ad.  et  fat.  ros,  rosée).  M 
Humecter  par  irrigation  ou  v, 
par  aspersion  :  arroser  des  (f 1 
fleurs.  Couler  à  travers  :  [l  J 
la  Seine  arrose  Paris.  \/- 
ARROSEUR,  F.I  AE  n. 

Personne  préposée  a  l  arro- 

sage.  N.  f.  Machine  à  arro-  Arrosoirs 

scr  :  arroseuse  automobile. 

AHROAOin  (a-ro-îo»'r)  n.  m.  Ustensile  pour  et- 
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UTURH  PC  TRaXCH fil  :  1.  Canon  de  bd  (lance-bombes)  ;  9.  Mortier  de  340  ;  3.  Mortier  de  940  court  —  Artillk- 
ur  dc  campagxe  :  4.  Canon  de  37  d'infanterie  ;  5.  Canon  de  65  de  montagne  ;  6.  Canon  de  75  attelé  ,  7  Canon  de  75 
m  par  l'a rant  ;  8.  Appareil  de  pointage  du  75.  —  ARTiLLiHil  LOURbC  dc  campas»  :  9.  Canon  de  190  Schneider  , 
18.  Canon  da  156  court  ;  11.  Canon  da  155 loag.  —  A.  LC.  P.  :  19.  Pièce  de'400  ,  13.  Pièce  de  340.  —  Artiili.hu  uaa- 
aairr  :  14.  Char  lourd  (tank  anglais)  ;  15.  Cliar  léger  Ucaault ,  16  Char  lourd  (Saioi-Chamood;. 
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MlBOW-KOOTId-rtf-roMl  )  n.  m .  Fécule  comes¬ 
tible,  Urée  de  diverses  raciues(marnnta,curcuma.etc.). 

AHHOVO  (a-ro-io)  n.  m.  En  Indochine,  Brésil, 
etc.,  canal  naturel  ou  artificiel  reliant  des  cours  d'eau. 

ARIUIGIK  ( a-ru-ji )  n.  f.  Canal  pour  l'écoulement 
des  cauirdan*  les  mines.. 

ARS  (ar  ou  arsi)  n.  m.  (du  lat.  artus.  membre). 
Point  d  union  du  membre  antérieur  du  cheval  avec 
le  poitrail  :  saigner  un  cheval  aux  ars. 

arsenal  n  m.  (ital.  arseuale).  fabrique  et  maga¬ 
sin  d  armns  et  de  munitions  de  guerre.  Etablissement 
maritime  pu  se  construisent,  se  réparent  et  s  arment 
les  bâtiments  de  guerre  :  la  arsenaux  de  l  Fiat.  Par 
anal.  Tout  ce  qui  fournit  des  moyens  d  al  laque  et  de 
défense  :  f  arsenal  de  l'érudition,  de  la  dévotion,  etc. 
ARSÉNIATB  n.  m.  Chim.  Sel  de  l  acide  arsénique. 
AHSR.vic  n.  m.  (du  gr.  arsenilios,  viril).  Corps 
solide  (As)  à  la  température  ordinaire,  gris  de  1er 
et  possédant  l'éclat  métallique.  —  La  densité  de  l'ar¬ 
senic  est  5.7  ;  il  se  sublime  à  100®  ;  projeté  sur  les 
charbons  ardents,  il  se'  volatilise  en  répandant  une 
forte  odeur  d'ail.  Non  vénéneux  par  lui-même,  il  le 
devient  par  oxydation  ;  l'antidote  est  alors  le  lait. 

Al,x  ou  AnsÉNIB,  B  adj. 
Chim.  Qui  contient  de  l'arsenic. 

AH^BISiKtlï  (ni -eh)  adj.  m.  Chim  Se  dit  d'un 
acide  qui  n’est  connu  que  par  ses  sels.  (Par  acide 
arsénieux,  on  désigne  improprement  un  oxi/de  d'or- 
semc  appelé  aussi  arsenic  blanc  ou  mort  aux  rats.) 

ARSÉNIQUB  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qui  est  une  combinaison  de  l'arsenic  avec  l  oxygène. 
ARSK.VITB  n.  m.  Chim.  Sel  de  l’acide  arsénieux. 
AHSÉNIURB  n.  m.  Combinaison  de  1  arsenic  avec 
un  métal  :  anéniure  de  nickel. 
arsénoDenkol  n.  m.  Médicament  arsenical. 
armin  n.  m.  (du  lat.  ardere,  supin  artuni,  brûler). 
Bojs  détruit  ou  endommagé  parle  feu. 

ARMINE  n.  f.  Chim.  Corps  dérivé  de  l'hydrogène 
arsénié  par  substitution  d'un  radical  carboné  à 
l’hydrogène. 

ARASA  (siss)  n.  m.  Milriq.  anc.  Le  levé,  par  oppo¬ 
sition  au  frappé.  Temps  faible,  chez  les  Qrecs  ; 
temps  fort,  riiez  les  Lalins.  Syllabe  accentuée. 

ARSONVALISATION  n.  f.  Traitement  par  les 
courants  A  haute  fréqucnce.V.  Arsonval  (  Part.  hist.). 

ARSOUILLE  (son.  II,  mil.)  n.  et  adj.  Débauché 
crapuleux  :  un  arsouillé  ;  fair  arsouillé. 

ART  (ar)  n.  m.  (lat.  ars.  artis).  Application  des 
connaissances  â  la  réalisation  dune  conception. 
Adresse  :  avoir  l'art  de...  PI.  Aria  libéraux,  où 
l’esprit  a  plus  de  pari  que  la  main.  Aria  mécani¬ 
que»,  qui  dépendent  de  la  main.  Dr ani-aris.  V.  à 
son  ordre  alpliab.  Art»  d'agrément,  la  musique,  la 
danse,  etc.  Aria  cl  métier».  V.  Ecole  (Part,  hist.) 

A  rte  U  R  n.  f.  (gr.  artiria).  Vaisseau  qui  porte  le 
sang  du  cœur  aux  extrémités.  Fig.  Grande  voie  de 
communication.  V.  homme. 

ARTÉRIALISATION  (sa-ei-on)  n.  f.  Oxygénation 
dn  sang  dans  son  passage  it  travers  les  poumons. 

Artbhialisbh  (zi)  v.  t.  Transformer  le  sang 
veineux  en  sang  rouge  ou  artériel. 

ARTKRIEI.,  ELLE  (ri -il,  4 -le)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  aux  artères  :  sang  artériel. 

ARTÉRIOLE  n.  f.  Petite  artère. 
ARTÉHIOLOG1E  (jt)  n.  f.  (gr.  artiria,  artère, 
et  logos,  discours).  Partie  de  l’anatomie  qui  traite 
des  artères. 

ARTÉRIO-ACLÉROAB  (ri-o-skli)  n.  f.  (gr.  arti¬ 
ria,  artère,  et  tkliros.  dur).  Durcissement  des  artères. 
ARTÉRIOTOMIE  (mf)  n.f.  Dissection  des  artères. 
ARTHRITE  n.  f.  Inflammation  d  une  artère. 
artésien,  EK.VE  (i»-iii,  t-nc )  n.  et  adj.  De 
l’Artois.  Puits  artésien.  V.  puits. 

arthr algie  (j()  n.  f.  (gr.  arthron,  articula¬ 
tion.  et  algos,  douleur).  Douleur  articulaire. 

ARTHRITE  n.  f.  (du  gr.  arthrilis,  goutte).  Inflam¬ 
mation  d’une  articulation  :  arthrite  aigui.  chronique. 

ARTHRITIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux  articu¬ 
lations.  N.  Qui  est  atteint  d  arthrite. 

ARTHRITISME  ( tis-me )  n.  m.  Diathèse  constitu¬ 
tionnelle,  par  ralentissement  de  la  nutrition. 

.  ARTRROPODEA  n.  m.  pl.  Embranchement  du 
régne  animal,  comprenant  des  animaux  chilineux 


ART 

(insectes,  arachnides,  crustacés,  myriapodes).  S.  un 
arthropode.  (V.  p.  05.) 

A*T1C**AUT  (dm)  n.  m.  (anc.  ital.  articiocco). 
Plairle  potagère  dont  la  fleur,  avant  de  s  ouvrir,  forme 
une  tète  composée  d  érailles  charnues  a 
leur  hase  et  comestibles.  Pièce  de  ser- 
rureric  hérissée  de  crocs.  «J® /’ 

ARTICHAUT!  ERE  (chA)  n.  f.  Ter-  »>V|V  *r>. 
rain  planté  d’artichauts.  Vase  à  cuire 
les  artiebnuts.  ^ 

article  n.  m.(lat  articulus).  Divt-  -y, 

sion  d'un  traité,  dune  loi,  d’un  contrat,  IjPJ' 
d  un  compte.  Tout  objet  de  commerce  :  I  ■ 

article  de-  mercerie.  Partie  comprise  13 
entre  deux  points  d’articulation,  dan*  Ariirliaot 
une  planie  ou  un  insecte.  Faire  l'arti¬ 
cle.  faire  valoir  une  choie  outre  mesure.  Gram.  Mot 
qui  se  place  devant  les  noms  pour  indiquer  qu’ils 
sont  pris  dans  un  sens  déiiul.  indéfini  ou  partitif  :  on 
distingue  les  articles  :  dé finis,  itidéfinis.  partitifs. 
Article  ale  foi,  point  important  de  croyance  reli¬ 
gieuse.  Ai-tirle  tic  Parla, objet  de  mode  ou  d  indus¬ 
trie.  qui  se  fabrique  spécialement  à  Paris.  A  C arti¬ 
cle  de  ta  mort,  au  dernier  moment  de  la  vie. 

articulaire  (li  re)  adj.  Qui  a  rapport  aux 
articulations  :  rhumatisme  articulaire. 

articulation  (si  on)  n.  f.  Jointure  des  os  : 
articulation  des  doigts.  Prononciation  :  articulation 
sifflante. 

articule,  E  adj.  Qu!  a  une  ou  plusieurs  articu¬ 
lations  :  tige  articulée.  Enoncé,  exprimé  nettement  - 
paroles  bien  articulées.  N.  m.  pl.  Ancienne  division  dii 
règne  animal,  comprenant  les  êtres  dont  le  corps  est 
composé  d  articles:  insectes,  arachnides,  crustacés, 
S.  un  articulé.  (On  dit  aujourd’hui  arthropodes.) 

ARTICULER  (lé)  v.  tr.  Déduire  par  articles  :  arti¬ 
culer  des  preuves.  Affirmer  positivement  :  articuler 
un  fait.  Prononcer  :  articuler  un  son. 

ARTIFICE  n.  m.  (lat.  art,  artis.  art.  et  facere, 
faire).  Déguisement,  fraude,  ruse.  Composition  de 
matières  faciles  à  enflammer,  employées  soit  â  la 
guerre,  soit  dans  les  réjouissances  :  feu  d'artifice. 

ARTIFICIEL,  ELLE  (si-ët,  è  te )  adj.  Qui  se  fait 
par  art  :  fleurs  artificielles.  Prairie  artificielle,  prai¬ 
rie  dont  la  formation  est  due  à  la  culture  et  com¬ 
posée  surtout  de  trèfle,  de  luzerne,  de  sainfoin,  de 
ray-grass.  etc.  Fig.  Qui  a  les  apparences  de  la  réa¬ 
lité.  Factice  :  vie  artificielle.  Ant.  Naturel. 

ARTIFICIELLEMENT  ( si-t-le-man )  adv.  D’une 
maniéré  artificielle.  Factice.  Art.  Naturellement. 

ARTIFICIER  (si-é)  n.  m  Qui  fait  des  feux  d’arti¬ 
fice.  Artilleur  qui  fabrique  des  pièces  de  pyrotechnie. 
AIITIFH  IEI  SEMENT  (ze-man)  adv.  Avec  ruse. 
ARTIFICIEUX,  BI  NE  (si-eh.  en-sr)  a, IJ.  Eu*,-, 
qui  cherche  à  tromper  :  conduite  artifirieuxe. 

sttTil.i.EitiE  ni.  Il  mil.,  e  rt\  n.f.  (de  art).  Une 
des  armes  principales  entrant  dans  la  composition 
des  urnii  es  de  lcrre,  de.  mer  et  de  l'air  et  qui  met  en 
œuvre  les  canons.  An  ntt  f  invention  de  fa  poudre, 
on  entendait  par  artillerie  l  ensemble  des  machines 

Îut  servaient  ,i  enrayer  des  projectiles.  (V.  page  07.) 

e  corps  des  artilleur*.  Pièce  d'artillerie,  canon. 
Artillerie  de  campagne,  de  calibres  inférieurs  ou 
égaux  au  f)ü  millimétrés.  Artillerie  lourde,  de  cali¬ 
bres  supérieurs  au  9ii.  A  rtillerie  lourde  ,i  grande 
puissance  (A.  L.  G.  P.),  de  calibres  de  270  millimé¬ 
trés  et  au-dessus.  A  rtillerie  lourde  sur  voie  ferrée 
(A.  L.  V.  F.),  celle  dont  les  pièces  te  déplacent  sur 
wagons  spéciaux. 

ARTILLEUR  (Il  mil.)  n.  m.  Soldat  d  artillerie. 
ARTIMON  n.  rn.  Mar.  Mât  de  I  arrière. 
ARTlODtCTVI.EN  n.  m.  pl.  Ordre  de  mammi¬ 
fères  ongulés  â  doigts  pairs  (hippopotame,  bœuf). 

artisan,  ANE  (zan.  zane)  n.  (ital.  artigianoj. 
Homme  de  métier,  comme  le  char/ientier.  le  serru¬ 
rier.  etc.  Fig.  Auteur,  cause  d  une  chose  :  il  a  été  t  ar¬ 
tisan  de  sa  fortune. 

ARTISANAL,  E  adj.  Relatif  à  l’artisan. 
artimon  (son)  n.  m.  Insecte  qui  ronge  les  pelle¬ 
teries.  les  étoiles  (teigne,  vrilletle,  psoque,  etc.). 

ahtimonne  (so-nt),  E  adj.  Attaqué  par  les  arti- 
sons  :  bois  arlisonné  ;  fourrure  artisonnée. 

artiste  (tis-te)  n.  m.  Celui  qui  exerce  un  art 
libéral,  comme  le  peintre,  le  sculpteur,  etc.  Artiste 
dramatique,  lyrique,  acteur.  N.  t  :  une  jeune  artiste. 
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A rtiatf.MEïT  (lis  te-man)  adj.  Avec  art. 
an  I'imtiqce  |f  Is-tike)  adj. Qui  a  rapport  aux  arts. 
ARTINTIÿt  EMEXT  (lù  ll-lt  Willl)  adv.  D  une 
man icre  art ist iquc .meubler  artistiquement  sa ma ison 
iHTOt'AHl’K  n.  ni.  Genre  d'ulniacées.  coniprc- 
n*nt  le»  arbres  à  pain.  d'Asie  et  ilOcenme 

mi’M  (niM'l  n.  ni  Genre  de  plantes  aroidécs,  vul¬ 
gairement  api-olecs  pird-de  Veau  ou  r/ouet. 

A  NI  MPIl'K  [rut  pi  se)  n  ni.  Chez  les  Romains. 
Racpfleaieur  «|Ui  prrditait  I  avenir  par  l'inspection 
des  entrailles  des  victimes.  V.  aI’gu>;e  (Fart  Inst.). 

«NVIt'OM:  adj.  (la» .  arvum.  champ,  et  toléré. 
habiter).  Qui  vit  dans  les  champs. 

titl  r.s,  ENN'E  (n -in.  è-u<  )  adj.  et  n.  Qui 
concerne  le»  Aryas  ou  Aryen* 

Ait VTBAOÏuE  n  m  et  adj.  Cartilage  du  larynx- 
ak»  Tunisie  adj.  Qui  n  est  pas  rythmique. 
«HV.EI.  (xèD  n  m.  Cheval  ayant  les  pieds  de  der¬ 
rière  blancs,  le  ehânfrein  hlanc  ou  étoilé  de  blanc. 

a  ai 'os s)  n.  m  (mol  lat.  «igmf.  Milieu/)  Carte  à 
jouer,' marquée  d'un  seul  point.  Face  du  dé,  moitié 
de  domino,  mar¬ 
quée»  d'un  seul 
point.  Unité  de 
poids,  de  monnaie, 
de  ntesiire  chez  le* 
anc.  Romains,  hum. 

As  de  pique,  crou¬ 
pion  d  e  volaille . 

Ara.  milil.  As  <lt 
carreau.  le  sac  des  fantassins.  Fig.  Le  premier  dans 
son  gemc. 

su  ihkt  fsa-rè)  n.  m.  Petite  plante  européenne  à 
odeur  nauséeuse,  dite  oreille  il  homme. 

smremte  as-bér  /e)n  m.(gr  asbeslnt).  Substance 
num-ralc  filamenteuse  inaltérable  au  feu. 

ami  s  »s  lis  B  las  l.a)  ou  aMCAMIM  int  ha  riss'j  n.  m. 
(du  gr  askanzrin.  s'agiter).  Genre  de  vers  intestinaux 
su»  KSD  t»(  K  [<it  tan)  n.  f  (rad  ascendant.  Ac¬ 
tion  de  monter,  de  lélcver.  Ensemble  des  généra¬ 
tions  qui  ont  précédé  une 
génération  actuelle.  Akt. 

Deirrudanrê. 

S  Ml  O  D  S  AT  (at-snrr 
dan i  K  ad  j  (du  lat.  asren 
dere.  monter).  Qui  va  en 
montant,  et,"  au  fig..  en 
progressant  •  mouvement 
attendant.  AMT.Brirr»- 
daat. 

s  MC  KSDtST  (ai  tan- 
dan)  n.  m.  Astr.  Mouve¬ 
ment  d  une  planele  au  des 
sus  de  lhoruoa. Fin  Auto¬ 
rité.  influence  sur  quel- 
qu  u®.  PI.  Or.  Les  parents 
dont  on  descend.  Amt. 

Ilrdliani.  deare ndaiil. 

ANC  ENMEI  H  (at-san) 
n.  m.  Appareil  au  moyen 
duquel  on  éleve  automati¬ 
quement  les  personnes  ou 
les  fardeaux  :  ascenseur 
électrique,  hydraulique. 

AM<  ENMION  (as  tan) 

n.  f.  Action  de  monter,  de 
s'élever  :  f  ascension  d'un 
ballon  Elévation  miracu¬ 
leuse  de  Jésus-Christ  au 
ciel  ;  jour  oh  l’Eglise  célé¬ 
bré  celle  fête  (le  Jeudi, 

^^°»UrÂsTTan.*icCM^  :  A.  chine;  U. 

1  a  «  rtsil  II  «vu  moteur  électrique  ;  Cjons  sol . 

»•  '■«  - 

4-U)  adj.  Qui  tend  A  monter  ou  faire  monter  •.  trou- 
veulent  as>  ensionnel  ;  force  ascensionnelle. 

AMCB.AMIO.'ASriMTK  OU  AS(  BNMIOXIMTE  (a I- 
s an-ti-o-nis-te)  n.  Personne  qui  fait  une  ascension. 

ans  ETE  ( as-si-te )  n.  (du  gr.  ashilis,  qui  s'exerce). 
Personne  qui  se  consacre  aux  exercices  de  piété,  aux 
nortifleations. 

a sm  ktiqi  E  (as-$é)  adj.  Qui  a  rapport  aux  exer- 
Ciccs  de  la  vie  spirituelle  :  vis  ascétique- 


AMCETIMF.K  (at-sé  li-zi  1  v.  t  Rendre  ascétique 
M'aaeétiaer  v.  pr  Devenir  ascétique. 

AMCÉTIMME  (as-sé-tis-me)  n.  m  (de  ascite).  Vie 
consacrée  aux  exercices  de  pieté. 

AMC'IDIE  (as-si-dl)  n  f  Feuille  dont  l'extrémité 
ressemble  a  un  vase  ( nepenthis ,  sarracénie). 

AMCIEIY  [as  si-in)  n.  m.fgr.  a  priv  ,el  skia,  ombre). 
Habitant  de  la  zone  torride.  sans  ombre  à  midi. 

IMITE  (a»-mde)  n.  f  llydropisic  du  péritoine. 
Adjectival  lli/drapisie  ascite. 

ANCI.ÉPIAde  (as-klé)  n.  m.  (du  n  d  un  po.-ie 
grec).  Vers  lyrique,  grec  ou  latin,  compose  d  un  spon¬ 
dée.  de  deux  chorïambcs  et  d'un  ïambe.  Adjccliv.  ; 
vers  asclépiades. 

A  MC  I. EPI  A  DE  [as  klé)  n  f.  ou  ANC  I.ÊPI  AM  («.<- 
klé-pi-ass)  n  ni.  Genre  de  plantes  a  gi-aines  soyeuses. 

AMC'OlllC'ETEM  (as-AoJn  in.pl  Ordre  (le  la  classe 
des  champignons,  dont  le  thalle  se  développé  souvent 
sur  les  matières  en  voie  de  décomposition. 

AMEPNIE  (sep-ifjn  f.  fgr.  a  priv..  et  srpsis,  infec¬ 
tion).  Ensemble  des  méthodes  thérapeutiques  qui 
éliminent  les  microbes  sans  agent  antiseptique. 

ANEPTigi  E  [sép)  adj’.  Qui  tient  de  l'asepsie: 
l’ansement  aseptique.  N  m.  -  un  aseptique. 

AMEPTINEK  v.  tr.  Rendre  aseptique. 

ANEIUÉ  (siktué),  E  ou  ANEXIEI-,  F.I.LF.  [tilt- 
m  il.  i-le)  adj.  Qui  na  pas  (le  s exd. 

AMIAEIE  (zi  a  li)  n.  f.  (gr.  a  priv.,  et  sia/on,  sa¬ 
live).  Défaut  de  salive. 

ami  AUC  AT  (:i  nr-ka )  n.  m  Fonction  d'asiarque. 

AMIAIIQI  K  (zi-ar  l,e)  n.  ni.  Dans  la  province  ro¬ 
maine  de  l'Asie,  magistrats  supérieurs  des  rites  reli¬ 
gieux.  chargés  d  organiser  les  Mes  et  les  jeux  sacrés. 

AMIATIQI'B  (;i  a)  adj  et  n.  De  l'Asie. 

AMII.E  (zi-U)  n.  ni.  (lat.  «si /lus).  J.icu  de  refuge. 
Fig.  Protection,  retraite  :  l'asile  de  la  paix.  Etabln- 
sement  où  l'on  trouve  une  reltaiic  dans  I  indigence,  la 
vieillesse,  les  infirmité*  Halle  d'uaile,  etablissement 
où  les  enfants  des  deux  sexes  étaient  admis  de  deux 
à  six  ans.  (Les  salles  d'asile  ont  été  remplacées 
en  1881  par  Ici  écoles  maternelles.)  V.  Ecole  [Fart, 
hist.)  Droit  d'asile.  V.  asile  [Fart.  hist.). 

amine  (zi  il')  adj.  f  (du  lat.  a.nuus.  âne).  Qui  a  rap¬ 
port  h  1  ine.  Dite  asine.  Sue  ou  ânesse. 

Amuaki  n.  m.  Soldat  auxiliaire  indigène  ca 
Afrique  orientale. 

ANKKNAZI  n.  m.  V.  Ashkenazim  et  Sepbarmm 

{Part.  hist.). 

Ampaiiacuxe  [as  pa)  n.  t.  Substance  qui  le 
trouve  dans  les  jeunes  pousses  d  asperge. 

anpahaCJIRÉKM  (as  pa,  tié)  n.  f.  pl.  Dot.  Tribu 
de  liliacées  ayant  pour  fruit  une  baie  et  é 
est  1  asperge.  S.  une  asparaginee. 

ampahauim  n.  p.  Plante  aiparaginée  orne- 
raeniale. 

ANPE  (at-pe)  ou  ABPLB  (at-ple)  n.  m.  Dévidoir  qui 
■ert  à  tirer  la  «oie  des  coconi. 

ASPECT  ( as-pi ;  pik  devant  une  voyelle)  n.  m. 
(lat.  arpectus).  Vue  d  un  objet.  Manière 
dont  il  se  présente  h  la  vue.  Fig.  Face 
d'une  affaire  :  entreprise  qui  se  présente 
tous  un  fâcheux  asjiect. 

ASPERGE  (a«-pér-<>)  n.  f.  (gr.  atpa- 
ragot).  Plante  poUgére.de  la  famille  de*  1 
liliacécs.  dont  on  mange  le*  tiges  quand 
elles  sont  encore  tendres.  Pointes  d'aa- 
pergoo,  l'extrémité  des  petites  asperges.  . 

AMPERUEMKNT  (man)  n.  m.  Action  .  A»i*r*e»- 
d'asperger.  Son  résultat.  (On  dit  mieux  aspersion.) 

ampbnCjER  (as-pèr-jt)Y.  Ir.  (du  lat.  aspergere,  ré¬ 
pandre.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  : 
f  aspergeai,  nous  aspergeons.)  Arroser  légèrement 
avec  une  branche  d'arbre  ou  un  goupillon. 

AMPKRGERIE  (as-pèr-ie-rl)  OU  AMPERGIBRR 
(ji-i-re)  n.  f.  Champ  d'asperge». 

ASPERGE»  (as-ptr-jtss)  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
tu  aspergeras).  Goupillon  pour  asperger.  Momeot  de 
l'aspersion,  à  la  messe  :  on  en  est  àVasptrges. 

A8PERGILLE  n.  f.  Champignon  ascomycéte  qui 
•  épanouit  sur  le*  jus  sucrés  (confitures). 

ASPÉRITÉ  a t-pé)H.  f.  (du  lat.  asuer,  Apre).  Rugo¬ 
sité.  Etat  de  ce  qui  est  raboteux  :  CasptriU  du  soL 
Fig.  Rudesse  désagréable  :  Ut  aspérités  du  stgU. 
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4NPBRMB  (ai  ptr  me)  adj.  (gr.  a  priv.,*t  spermn. 
graine).  Qui  ne  produit  pas  de  graines. 

AIIPBHNIOW  (ai-pèr)  n.  f  Action  dasprrger. 
AnpehnOIH  (as-pir)  n.  tu.  Goupillon.  Pomme 
d'arrosoir.  percée  de  petits  trous. 

tapciui.ü  (as  pr)  n  f.  liai  Genre  lie  rublacées. 
Aspi-rulr  odorante,  peti  t  muguet  ou  reine  lies-bois. 

4NPH4I.T4UK  (as-fal)  n.  m.  Action  d  asphalter. 
Son  résultat  :  l'asphaltage  d'un  trottoir. 

AMPIIAI.TE  [as-fal  le)  n.  m.  (du  gr.  asphaltas, 
bitume).  Sorte  de  bitume,  compact,  brun  et  luisant, 
dont  on  se  sert  pour  garnir  la  chaussée  des  rues. 
AMPII.tLTKK  (asfal-U)  v.  t  Couvrir  d  asphalte. 
AHPHODÉI.E  (as  fo)  n.  m  .Ilot.  Genre  de  liliacecs, 
A  belles  flours  ornementales. 

AMPHYXIAyt  (, as  fik-si  an ),  E  adj.  Qui  asphyxie. 
ASPHYXIE  (as-fik-st)  n.  f.  (gr.  a  priv..et  tphuxis, 
pouls).  Suspension  ou  ralentissement  de  la  respi¬ 
ration  par  manque  doxygenc.  Auphyilo  locale, 
maladie  appelée  aussi  gangrène  symétrique  des  ex¬ 
trémités.  —  L  asphyxie  a  lieu  soit  par  submersion 
(noyés)  ;  soit  par  strangulation  (supplice  de  la  corde, 
croup).  Abusivement  on  applique  ce  terme  aux  phéno¬ 
mènes  d’intoxication,  provoques  par  l'absorption  d'un 
gaz  délétère.  L  asphyxie  suspend  tous  les  phénomènes 
vitaux.  Pour  la  combattre,  il  faut  exposer  le  malade  à 
l'air  libre,  le  dépouiller  de  ses  vêtements,  insuffler  de 
1  air  dans  ses  poumons,  pratiquer  des  tractions  ryth¬ 
miques  de  la  langue  et  rétablir  la  circulation  du  6ang 
au  moyen  de  fortes  frictions:  dans  certairfra  circons¬ 
tances,  une  saignée  au  bras  peut  être  nécessaire. 
ANPliYXIÉ.  E  (nsi  adj.  et  n.  Frappé  d'asphyxie. 
ANPIIVXIEH  (as-fik-si-i)  v.  t.  (Se  oonj.  comme 
prier.)  Causer  l'asphyxie. 

ASPIC  (at-pikj  n.  m.  (gr.  aspis)  Zool.  Nom  vulgaire 
de  la  vipère.  Fig.  Langue  d’aspic,  personne  médisante. 

ASPIC  (as-pile)  n.  m.  bot.  Nom  vulgaire  de  la 
grande  lavande.  Cuis  Plat  composé  de  viande  ou  de 
poisson  froid  et  de  gelée. 

ASPIDIMTHA  n.  m.  Liliacée  il  Jolies  feuilles, 
cultivée  comme  plante  d'appartement. 

AMPIRA1L.  ( as-pi-ra ,  l  mil.)  n.  ni.  Ouverture  pra¬ 
tiquée  dans  un  fourneau,  poêle,  etc.,  pour  donner 
passage  à  l'air  :  ménager  des  aspiraui. 

anpihayt  (as-pi  ran),  E  adj.  Qui  nspiro.  Pompe 
aspirante,  pompe  qui  élève  l'eau  en  faisant  le  vide. 

ampiha.YT  ( as-pi-ran ),  E  n.  Personne  qui  aspire 
à  une  place,  A  un  emploi.  N.  m.  Ancien  premier 
grade  u  officier  dans  la  marine  (auj  ,  enseigne  de 
2*  cl.).  Elève  officier  des  écoles  militaires. 

ANPIHATEIIl,  THirE  (as-pi)  adj.  Qui  aspire. 
N.  m.  Nom  d’appareils  a  aspirer  l'air,  la  poussière,  etc. 

ampihatif,  14  e  ( as-pi j  adj.  Qui  se  prononce, 
qui  fait  prononcer  avec  l'aspiration- 
Ampihatioy  (as-pi-ra  Won)  n.  f.  Action  d  u 
pirer  en  faisant  le  vide  ;  l'aspiration  de  Ceau  par  une 
pompe.  Gram.  Action  d  émettre  un  son  avec  un 
souffle  :  l'aspiration  de  h.  Fig.  Mouvement  de  1  âme 
vers  Dieu.  Ant.  Eiplratlou. 

AMIMH ATOlllE  (as  pi)  adj.  Qui  concerne  l'aspi¬ 
ration  :  mouvement  aspirutoi-e. 

AMPIRÉ,  K  (as-pi)  adj.  et  n.  Sc  dit  d  une  lettre 
qui  a,  qui  porte  une  aspiration  :  b  aspiré, 
AMPIKEIt  (as  pi  ré)  v.  t.  (préf.  ad.  et  lat.  spira<  f, 
respirer).  Attirer  l'air  avec  la  bouche.  Elever  l'eau 
par  le  vide.  Emettre  avec  un  souffle.  V.  i.  Prétendre  : 
aspirer  aux  honneurs.  Ant.  Expirer,  souffler. 

ampihiyf.  n.  f.  Itomède  analgésique  et  fébri¬ 
fuge. 

amphE  (as-pre)  n.  m.  Monnaie  d argent  turque 
AIQt  E  (a i  ke)  n.  m.  (du  gr.  asKos,  outie).  Cellule 
mère  des  spores  des  champignons 
AIMA  FIE  Tl  DA  (as-tafé)  n  f.  Résine  antispar  modi¬ 
que,  d'une  odeur  fétide,  produite  par  des  omhellifercs. 

AMMAUIR  (a-ta  jir)v.  tr.  Rendre  sage  N'nssnglr 
v.  pr.  Devenir  sage. 

ANNA ■  i.i.A  vr  (s  lit.  Il  mil.,  an).  E  adj.  et  n.  Qui 
attaque  :  armee  assaillante  ;  les  assaillants. 

AMM  A  II, 1. lit  (a  sa.  Il  mil.,  t'r)  v.  t  (préf  ad.  et 
lat.  salire,  sauter.  —  Se  conj.  comme  tressaillir.) 
Attaquer  vivement.  Importuner,  harceler. 

AMMAlüilH  (a  lé-nir)  v.  tr.  Rendre  s«id.  Ant.  In¬ 
fecter,  empester,  empuleoeaer. 

AMMAIYINNKMKYT  (a  té  ni  irman)  o.  m.  Action 
d'assainir.  Son  résultat. 


a  mm  %  i  mo  y  va. vr  (a-fé-so-nan),  H  adj.  Qui  asaaf- 
•onno.  Plantes  assaisonnantes,  plantes  savoureuses 
et  odorantes,  qui  servent  d 'assaisonnement. 

AfMAIMOYYEMEYT  ( a-sé-so-nt-man )  n.  m.  Ac¬ 
tion.  maniéré  d  assaisonner  1rs  met*.  Ingrédient 
pour  assaisonner,  comme  potiire,  sel,  vinaigre,  etc- 
Fig.  Agrément  dans  le  discours,  grâce  dans  i  action. 

AMM  A  |mo\ AF.IA  'a  té  zo-né)  v.  t.  ,'dc  à.  et  saison). 
Accommoder  un  mets  avec  des  ingrédients  qui  flat¬ 
tent  le  goût  Fig.  Donner  de  1  agrément,  du  piquant 
avec  :  assaisonner  une  faveur  de  paroles  gracieuses. 

AMM  iiixii:  vi'Flt  (a  tar  mass-lf)  v.  t.  Débarrasser 
une  vigne  des  sarments,  après  la  taille. 

ANNANNIY  ( a-sa-sin ).  E  adj.  (nr.  haschisch  in;  de 
haschisch,  plante  enivrante).  Qui  tue  ;  meurtrier  : 
fer  assassin;  rnain  assassine.  Fig  Qui  provoque  : 
u-illade  assassine.  N.  m.  Celui  qui  tue  de  dessein 
prémédité  ou  par  trahison.  Assassins.  V.  Part.  Inst. 

Anmanmiyayt  (a  sa  si  non).  E  adj.  Fam.  En 
niiyeux,  fatigant  h  1 exccs  :  éloges  assassinants. 

ANNAMmiyat  (a-sa-si  lia)  n.  ui.  Meurtre  commis 
avec  préméditation  ou  guet  apens. 

AMMANMI.YER  (a-ta  si  né)  v.  t  Tuer  de  dessein 
prémédité  ou  par  trahison.  Fig.  et  fam.  Fatiguer, 
importuner  a  1  excès  :  assassiner  de  compliments. 

a.mm ATM» Y  (a  sa  si  on)  n.  f.  Coetion  aes  alimenta 
ou  des  médicament*  dans  leur  propre  suc,  sans  ad 
dition  d  aucun  liquide. 

a  mm  a  I  T  ta  sô)  n.  m.  (préf.  ad.  et  lat.  saltus.  saut). 
Action  d  assaillir  :  les  assaut's  de  ta  maladie.  At¬ 
taque  pour  emporter  une  place  de  guerre.  Combat 
courtois  à  l'escrime,  boxe,  etc.  Fig.  :  faire  assaut 
d'esprit. 

amm  4  vont  (a  sa)  v.  tr.  Savoir.  (Vx.) 

ANNEAU  (a-sd)  n.  m  Marteau  de  couvreur,  ser¬ 
vant  à  couper  cl  k  clouer  les  lattes  et  les  ardoises. 

AMMl'.l  HEMEYT  (u  sc  che-man )  n.  m.  Action  d  as¬ 
sécher.  Etat  de  ce  qui  est  asséché. 

amméi  heu  in  sé-ihé)  v.  t.  (Se  conj.  coinmo  accé- 
térer  )Priverd'eau.  _ ^  i 
Mettre  a  sec  :  assé-  .fS  ^  v  *- 
cher  un  étang  m-C 

AMMEMBI.ACE 
(a  son)  n.m.  Action 
d'assembler,  Réu¬ 
nion  de  plusieurs 
choses,  soit  au  phy¬ 
sique,  soit  au  mo¬ 
ral  :  assemblage  de 
vires  et  de  nerfii».  Menuis.  Manière  de  Joindre 
ensemble  des  pièces  de  bois.  Impr.  et  rel.  Mise  en 
ordre  des  feuilles  imprimées.  Atelier  où  s'exécuta  ce 
travail. 

AÜMKMHLi:  ia  san)  n.  m  lin  des  pas  do  la  danse. 
AmnembuÉE  (a  tan-blé)  n.  f.  Réunion  de  per¬ 
sonnes  dans  un  même  lieu.  Ensemble  des  personnes 
qui  forment  un  même  corps.  V.  Part.  hist. 
amnembi.EME.YT  (man)n.m  Action  d  assembler. 
ANMEMBI.ER  a  san-bté)  v  t  (du  lit.  ad.  et  simul, 
ensemble).  Mettre  ensemble,  réunir  :  assembler  des 
troupes,  les  feuilles  d  un  livre.  Joindre  :  assembler 
des  pu  res  de  charpente.  Convoquer,  réunir  :  assem¬ 
bler  le  Sénat.  Ant  Uiupener. 

a  mm>: M  ni. Et  11,  FU  ME  ta  san.  eu  ze)  n  et  adj. 
Qui  assemble  :  Jupiter,  assembleur  de  nuées.  Impr. 
et  rel.  Qui  fait  l'assemblage  des  feuilles  imprimées. 
amnf:yi:r  (a-se-né)  v.  t.  (du  lat.  assignare.  dési- 

fTicr.  —  Sc  conj.  comme  amener.)  Porter  avec  vio- 
eiicc  assener  un  coup  de  sabre. 

ANMeytimf.YT  ( a  sait  ti  man )  n.  m.  Consen¬ 
tement  volontaire.  Approbation,  acquiescement.  Ant. 

Drkuirn,  refuH* 

ammeytir  (u-kiii)  v.i.  Donner  son  assentiment. 
ammicoir  (a  soir)  v.  t.  (lat.  assidere.  —  J'assieds, 

tu  assieds.il  assied,  nous  asseyons,  vous  asseyes,  ils 
asseyent,  ou  j'assois,  tu  assois,  etc.  J'asseyais,  nous 
asseyions  ou  j'assoyais,  etc.  J'assis,  nous  assîmes. 

J  assu  rai 
rons.  etc 

noui  assoirions ,  etc  Assieds,  asseyons,  ou  aesois4 
assoyons,  etc  (Jue  j  asseye,  que  nous  asseyione,  ou 
que  j  assoie .  que  nous  assoyions,  etc.  Qu*  j'assisse, 
que  nous  assissions.  Asseyant  ou  attopanf.  Assit,  e. 
On  dit  toujours  au  flg  y  assois,  j'assoyais,  j'assoirai, 
l 'assoirais  etc.).  Mettre  sur  un  siège.  Pos'T  sut 


Assemblages  :  1.  En  bois;  t.  En  1er. 


‘  ’  vu  j  u  jniy  u  is  ,  Vit,.  mob»*,  '»uu*  IMéimo. 

si.  nous  assiérons,  ou  j  assoirai,  nous  asso i- 
e  J  assiérai  s.  nous  assiérions,  ou  j'assoirqis. 
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quelque  chov*  de  aol  idc  FlQ  Etablir  asseoir  un 
mmp.  lits  impositions.  u,i  goui  -ernement,  etc.  S'aa- 
■eolr  »  pr  Se  mettre  sur  son  *èant. 

imenbii  I  (aie  r<t)n.  m  pl  N  inc».  Eailled  une 
couche  ardoisière. _(L«  sing.  asserca u  cal  peu  us.) 

oMiiMi  ^rt:  B  (a  ser-man)  adj  Qui  a  prête 
serment  au  gouvernement.  &  la  constitution  fonc¬ 
tionnaire  assermenté.  Prêtre.  euri,  évêque  aster- 
mente,  prêtre,  curé.  Évêque,  qui.  en  1*90.  avait  prêté 
serment  à  1«  constitution  civile  du  clergé. 

% MERHI’.tTKR  {a-itr  man-M)  v  t.  Faire  prêter 
serment  assermenter  un  fonctionnaire,  un  témoin. 

iMNi'UTir,  IV'E  a  sér)  ad j  Qui  a  le  caractère  de 
t'a%srrlion  proposition  asserlive. 

«mmehTION  (a-tér-si-otl)  n.  f  (du  lat.  auerere. 
affirmer).  Affirmation,  propoailion  quon  soutient 
comme  vraie 

«msf.RVIR  (a-iêr)  v  t.  Assujettir,  réduire  à  I  es¬ 
clavage,  a  une  dépendance  ealréme.  Fig.  Asservir  set 
pa„i uru.  les  dompter  Ant.  Délivrer,  affranchir. 

assers  iss AST  (a  ler-iu-jan),  B  adj.  Qui  as¬ 
servit  rouet  il  ion  atterrissante. 

asseraissE'DK^T  la-fr-visr-man)  n.  m.  F.tat 
de  ce  qui  est  asservi.  Assujettissement,  dépendance. 
Am  ARraarkisaranl,  libération. 

«ssERVIssEt  R  <a-»*r  ri»eur),n.  m.  Celui  qui 
asservit  Ast  LikeraMvr,  affraaeblaaeur. 

isseakei  R  la-tt-seur)  adj.  et  n  m.  Mu  lat.  ns  si¬ 
déré,  s'asseoir  auprès).  Adjoint  a  un  juge:  Conseiller 
assesseur. 

ANKEMORAL  ou  AMSESRORIAI.,  B,  AIH 

(o-.e  soi  adj.  Qui  a  rapport  A  lassessorat. 

AHSENNOR  AT  In  »è  lo-ra)  ou  AMNEANORI  AT 

[a-té-to-ri  a\  n  m.  Charge,  fonctions  d  assesseur. 
ARMETre  (n  té  le)  n  f  Syn.  de  asseau. 
sast’l  1ER  la  seu  IC)  v  t  Faire  quon  soit  seul. 
(V*.)  ;Or>  dit  mieux  essv.ui  ER.| 

ANaex  la  sé)  adv.  (pref.  ad.  et  lat  taris,  sufflsam 
nient:  En  quantité  suffisante,  suffisamment. 

auRIltlI.  AVION  (a  si-bida  ti-on)n  f  Attribution 
du  son  sifflant  a  une  lettre  oui  ne  l  a  pas  Ardinalre- 
ment  C  assit  italien  du  t  a  lieu  dans  inertie,  idiotie, 
as-tbilntion.  etc. 

arairiler  (a  si-bi  lé)  v.  a.  Donner  le  son  sif¬ 
flant  de  >. 

A  ARIDE,  B  fa  .ri )  a<lj.  (du  lat  assidtrt.te  tenir  au-, 
près).  Exact  a  se  rendre  ou  le  devoir  l'appelle  .  com¬ 
mis  assidu.  Qui  rend  des  soins  continuels  .  courtisans 
«indus.  Applique  sans  cesse  :  assidu  A  l’étude.  Con 
tlnu  .  Irai  ail  assidu.  Ant.  luexarl,  négligent. 

amidi  ite  («  si)  n.  f.  Exac'itude,  application, 
continuité  do  soins  ,  présence  frequente  dans  un  lieu, 
aopresde  quelqu'un. Ant.  Inrm  liladr,  négligence. 

assidihkat  ta  ti-dù-man)  adv.  Avec  assiduité 
Constamment,  continuellement. 

AMlEAiB,  E  (a  *i-é  je)  sdj.  Dont  on  faille  eiègn 
ville  asitegee.  N.  Personne  qui  se  trouve  dans  lp 
place  au  moment  du  siège  :  les  assiégés. 

AVSIE<.EI.XT  (o-Jt-é-jun),  K  adj.  et  n.  Qui 
assiège  .  armée  assiégeante  ;  tes  assiégeants.  Ant. 
assiégé. 

AMIÉCF.R  (a-ei-éjé)  v.  i.  (pref.  ad.  et  lat.  sedere. 

•  établir.  —  Se  conj.  comme  abréger.)  Faire  le  siega 
dune  place.  Fig.  Obséder,  importuner. 

AMIBTTK  (a-si-è-fe)  n.  t.  (rad.  asseoir).  Manière 
d'être  assis,  placé.  Position  stable  d  un  corps  :  fas- 
suite  d  une  n outre.  Pièce  de  vaisselle  plate  ou  creuse, 
dans  laquelle  chaque  convive  reçoit  les  aliments. 
Son  contenu  une  assiette  de  soupe.  Fig.  Disposition 
de  l'esprit.  N"etre  pas  dans  son  assiette  .  êti  e  mat  n 
taise,  l.’aavirite  de  I'i~p6t,  sa  base,  son  fonde¬ 
ment.  Pop.  Avoir  l'assiette  au  beurre  loc.  adv.  Etre 
dans  f  aisance,  les  honneur*. 

ahi  ETTF.E  (a-si  C-lé)  d.  f.  Contenu  d  une  assiette. 
ASSIGNABLE  ( a-ei-qnn-Lle )  adj  Qui  peut  être 
détermine  avec  précision. Qui  peut  être  sommé  de 
oe rr  paraître  en  justice. 

SDSIGNAT  (a-ti-gna)  n  tn  Papier-monnaie  dont 
la  valeur  était  assignée  sur  les  biens  nationaux  . 
crées  en  17 Ê9.  les  assignats  furent  supprimés  en  1797. 

AMIGRATIM  [a-tt-q na-si-on)  n  f.  Citation  de¬ 
vant  le  juge.  Attribution  de  fonds  k  un  payement. 

AMiena  (a-si-gné)  r.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  signum, 
signe).  Appeler  quelqu'un  en  justice.  Affecter  un  fonds 


A  un  payement.  Fig.  Affecter,  donner,  déterminer  ; 
assigner  une  place,  un  rendes-vous,  une  cause  à  un 

événement. 

anr  i  viii.  a  ni  LITE  (a  «)  n.  r.  Qualité  de  ce  qui 

est  assimilable. 

ammimii.ARI.B  (fl-.ti)  adj  Qui  peut  être  assimilé. 
Qui  peut  etre  converti  en  la  piopro  substance  de 
létre  qui  s'en  nourrit  toutes  les  substanies  alimen¬ 
taires  ne  sont  pas  assimilables. 

ammimilatelk,  THiCB  (a  si)  adj  Qui  assi¬ 
mile  fonctions  assimilatrices. 
ammimilatif,  i VE  (a  n)  adj.  Qui  a  la  faculté 

d'assimiler 

Annimii.atiov  (n  on)  n.  f.  Action  d'assimiler. 
ARMimii.i.  (n  si)  n.  m  Militaire  non  combattant. 
armimii.ek  (a  il  mi  le )  v.  t  (pref.  ad.  et  lat. 
similis,  semblable).  Rendre  semblable  l'ivrognerie 
assimile  l'homme  à  la  brute.  Etablir  une  compa¬ 
raison.  éi'«»»iu«iler  v  pr.  Se  comparer  ;  s’assi¬ 
miler  aux  grands  hommes.  Phijsiq.  Approprier  à  sa 
substance  .  s'assimiler  des  aliments  Ant.  Diffère»', 
rier  i  séparer. 

ammir,  E  («-si,  i  m)  adj  Qui  est  sur  son  séant. 
Situe.  Fig.  Rien  établi  .  réputation  bien  assise. 

arrime  (a-si-ze)  n.  f.  (subit,  partie,  de  asseoir.) 
Rang  de  pierres  posces  horizontalement.  l’I.  Cour 
«l'aaaiiea,  tribunal  institue  pour  Juger  les  causes 
criminelles.  Séances  tenues  par  les  magistrats  pour 
juger  les  causes  criminelles.  -  La  cour  d  assises 
siégé  ordinairement  au  chef-lieu  du  département 
plusieurs  fois  dans  l  annee  .  elle  se  compose  d'un 
president  assiste  de  deux  autres  magistrats,  et  d'un 
jury  de  douze  membres  ou  jures 
arrirtance  (a  sis  ton  te)  n.  f.  Aide,  secours  : 
ou  doit  assistance  aux  malheureux.  Présence  d'un 
magistral  ou  d  un  prétic,  lorsqu  elle  est  requise  As¬ 
semblée,  auditoire  sort  discours  ravit  tasuslunce. 
Assistance  publique,  administration  publique  de 
secours  et  de  bienfaisance.  Assistance  judiciaire, 
institution  qui  facilite  ou  procure  gratuitement  aux 
'indigents  la  defente  de  leurs  droits  tn  justice. 

AMNIMTAfAIT,  E  (o-sit  tan),  adj  Qui  assiste,  qui 
aide  ;  une  assistante  sociale.  N.  m.  pl.  Personne* 
asscmbli-cs  dans  un  même  lieu. 

A  mm  intÉ  (s  sis  Ir),  E  n  Qui  Jouit  du  bénéfice  do 
1  assistance  publique  ou  de  l'assistance  judiciaire 
AMMIMTEH  f/r  su  lé)  v  I.  (préf.  ad.  et  lat.  sulere, 
sc  tenir).  Etro  présent  :  assister  A  une  séance.  V.  L 
Secourir,  aider  :  assister  un  malheureux.  Ant.  Nuire, 

devvervir, 

AMROriATlON  (a-  so  ti  a  si  on)  n.  f  Action  d’as¬ 
socier.  Union  de  personnes  pour  .un- intérêt,  un  but 
cojpmun.  Association  des  idées,  acte  psychologique 
par  lequel  une  idée  en  évoque  une  autre. 

AMSOFIÉ,  E  (a  so)  n.  Pei  sonne  liée  par  asso¬ 
ciation  avec  une  ou  plusieurs  autres. 

ASSOCIER  (l-M-tl-c)  v.  t.  (préf.  ad,  et  lat  lOCiare, 
joindre.  —  Se  eonj.  comme  prier.)  Faire  entrer  en 
participation,  en  communauté  :  associer  un  ami  à 
une  entreprit*.  Réunir  en  vue  d  un  but  commun. 
Unir,  joindre  .  associer  des  idées.  M’associer  r.  pr. 
Entrer  en  société  a>ec.  Ant.  Déaaseoeirr. 

ASSOIFFÉ  la-soi-fé),  E  adj.  Altéré.  Se  dit  surtout 
•u  fig.  :  assoiffé  de  richesses. 

ASSOLEMENT  (n  so-le,man)  n.  m.  Succession 
méthodique  de  cultures  pour  obtenir  du  aol  les  meil- 
leurs  résultats  possibles  sans  1  affaiblir  V.  jacudks. 

ASMOI.ER  la-so-lé )  v.  t.  (do  n,  et  sole).  Alterner 
les  cultures  d'un  champ.  Ant.  Drasoler. 

anronRRIH  la  tom  v.  t.  Rendre  sombre  :  nuage 
qui  assombrit  le  ciel,  Fig.;  les  chagrins  assombris¬ 
sent  te  front.  M'assombrir  v.  pr.  Devenir  sombre. 
Ant.  Eclaircir,  es ayrr, 

ASSOMMANT  {a tu-man).  E  adj.  Fam  Fatigant, 
ennuyeux  a  I  exccs  .  travail,  homme  assommant. 

ASSOMMER  (u-co-mé)  v.  t.  Tuer  en  frappant 
avec  un  corps  pesant  Battre  avec  excès  Fig.  Con¬ 
fondre,  accabler.  Fam.  Importuner  :  assommer  de 
questions. 

ASROMMEEM  la-to-meur)  a.  m.  Qui  assomme. 
AMMOMMOIH  (0-50  moir)  n  m.  Tout  instrument 
qui  sert  a  assommer.  Sorte  de  bâton  plombé.  Fam. 
Débit  de  boissons  de  bas  étage. 

AMMOMPriON  (a  sonp-st  on)  o  f.  (du  lat.  astu- 
mert.  enlever).  Enlèvement  de  la  ralnlo  Viera*  au  ciel 
par  les  anges.  Jour  ou  1  Eglise  célébré  U  fête  de  «a 
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mincie  (15  aoftt).  Œuvre  d'art  représentant  cet  évé¬ 
nement  :  au-dessus  de  l'autel  est  une  assomption. 

ASSONANCE  (a-io)  n.  f.  Rime  imparfaite,  repo¬ 
sant  seulement  sur  l'identité  de  la  voyelle  accentuée, 
comme  :  sombre,  tondre  ;  peindre,  peintre  ;  tombe, 
onde ,  etc.  Ant.  BImosssm. 

ASSONANT  (a-so-nan).  B  ad  J.  Qui  produit  une 
assonance.  Ant.  Dissonant. 

assorti,  E  ( a-tor )  adj.  Qui  se  convient  :  ipou.r 
amortis  ;  couleurs  assorties. 

ASSORTIMENTS  *or-ti-ma»)n.m.Convenance  : 
l'assortiment  de  ces  couleurs  est  agréable.  Assemblage 
complet  de  choses  qui  vont  ensemble  :  assortiment  de 
bijoux.  Collection  de  marchandises  de  même  genre  : 
fonds  d'assortiment. 

ASSORTIR  (a-sor)  v.  t.  Réunir  des  personnes, 
des  choses  qui  se  conviennent  :  assortir  des  étoffes, 
des  convives.  Approvisionner  de  choses  assorties  : 
assortir  un  magasin.  S'asaortir  v.  pr.  Se  convenir  : 
ces  couleurs  s'assortissent.  Ant.  Désassortir. 

ASSORTISSANT  (a-sor-ti-san),  EadJ.  Qui  assor¬ 
tit  bien,  qui  va  bien  :  couleur  assort  is santé  à  une  autre. 

ASsot'CBERENT  ( a-sou-che-man )  n.  m.  (de 
souche).  Pierre  formant  la  base  du  triangle  d'un 
fronton. 

ASSOUPIR  ( a-sou )  V.  t.  (préf.  ad,  et  lat.  sopire, 
endormir).  Endormir  a  demi  :  l'éther  assoujiit.  Fig. 
Calmer,  empêcher  l'éclat  d'une  chose  fâcheuse  :  assou¬ 
pir  la  douleur.  M'assoupir  v.  pr.  S'endormir  à  moitié. 

ASSOUPISSANT  ( a-tou-pi-san ),  B  adj.  Qui  assou¬ 
pit. 

ASSOUPISSEMENT  ( a-sou-pi-se-man )  n.  m.  Etat 
d'une  personne  assoupie.  Fig.  Nonchalance  extrême  : 
honteux  assoupissement. 

ASSOUPLIR  (a-sou)  y.  t.  Rendre  souple  :  assou 
plir  une  étoffe,  les  muscles.  Fig.  :  assouplir  le  carac¬ 
tère.  Ant.  Raidir  ou  roidir. 

assoupli ssiue  ( a-sou-pli-sa-je )  n.  m.  Traite¬ 
ment  oue  l'on  fait  subir  aux  fils  de  soie  pour  les 
assouplir. 

ASSOUPLISSEMENT  (a-tou-pli-se-man)  n.  m. 
Action  d'assouplir  •  exercices  d'assouplissement.  Fig.  : 
assouplissement  du  caractère. 

ASSOURDIR  (a-*our)  v.  t.  Rendre  comme  sourd. 
Rendre  moins  éclatant  :  assourdir  un  son. 

ASSOURDISSANT  la  sour-di  San),  B  ad).  Qui 
assourdit:  bruit  assourdissant. 

ASSOURDISSEMENT  (a-sour-di-se man)  n.  m. 
Action  d’assourdir.  Résultat  de  cette  action. 

ASSOUVIR  ( a-sou )  v.  tr.  (autre  forme  de  assou¬ 
pir).  Rassasier. pleinement  :  assouvir  sa  faim,  su 
vengeance.  _ 

ASSOUVISSEMENT  (a  sou-vi-se-man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  d'assouvir.  Etat  de  ce  qui  est  assouvi  :  assouvis¬ 
sement  de  la  faim,  des  désirs. 

ASSUJETTIR  (a-su  jt-tir)o\i  ASSUJÉTIR  (a-«u) 
v.  t.  Soumettre,  asservir,  subjuguer  :  assujettir  un 
peuple.  Astreindre  :  assujettir  à  l’obéissance.  Fixer  : 
assujettir  une  porte.  Ant.  Délivrer,  dégager. 

ASSUJETTISSANT  ( a-su-jè )  ou  ASSUJETIS- 
HANT  ( a-su-jé-ti-san ),  B  adj.  Qui  gène,  assujettit  : 
travail  assujettissant. 

ASSUJETTISSEMENT  OU  ASSUJETIMSE- 

MENT  <a-su  ji-ti-se-man)  n.  m.  Action  d  assujettir. 
Etat  de  dépendance,  de  soumission.  Fig.  Contrainte, 
sujétion  :  la  grandeur  a  ses  assujettissements. 

ASSUMER  (a-su-mé)  v  t.  (préf.  ad,  et  lat.  sumere, 
prendre).  Prendre  sur  soi,  se  charger  de  :  assumer 
une  lourde  responsabilité.  Ant.  Récaser,  rejeter, 
aa  décharger. 

ASSURABLE  ( a-su )  adj.  Qui  peut  être  assuré, 
garanti  par  une  compagnie  d  assurance. 

ASSURANCE  (a-su)  n.  f.  Confiance,4  sécurité  : 
répondre  avec  assurance.  Certitude  :  j'ai  l’assurance 

Îue...  Garantie,  gage,  promesse  formelle.  Conven- 
ion  par  laquelle,  moyennant  une  prime,  les  assu¬ 
reurs  répondent  d'un  dommage  :  compagnie  d’as¬ 
surance.  Assurances  sociales,  assurances  constituées 
par  un  triple  versement  de  l'Etal,  du  patron,  du 
salarié,  en  vue  de  protéger  les  travailleurs  contre 
l’insécurité  économique.  Ant.  Iucertitudr,  doute, 
hésitation. 

ASSURÉ,  E  (a-su)  adj.  Ferme,  hardi  :  pas,  air, 
regard  assuré.  Certain,  garanti  :  succrs  assuré.  N. 
Qui  oit  garanti  par  un  contrat  d'aisurance. 


ASSUREMENT  (a-su-ré-iimu)  *dv.  Certainement. 
ASSURER  (a  su  ré)  v.  t.  Rendre  sûr.  durable  : 
assurer  le  bonheur  de  quelqu'un.  Rendre  stable  : 
assurer  un  mur.  Garantir  :  assurer  une  créance. 
S'engager  à  rembourser  les  perte*  :  assurer  une  rt- 
colte.  Affirmer  :  assurer  un  fait  à  quelqu’un.  Mettre 
dans  un  état  de  certitude  :  assurer  quelqu'un  dune 
chose.  M'sHiirrr  v.  pr.  Se  procurer  la  certitude  ; 
nous  nous  sommes  assurés  que...  Arrêter  :  s’assurer 
d  un  coupable.  Passer  un  contrat  d  assurance. 

ASSUREUR  (a-su)  n.  m.  Celui  qui  assure  un 
navire  contre  le  naufrage,  une  maison  contre  l'w- 
cendie,  etc. 

ASSYRIEN,  ENNE  ( a  si  ri- in ,  è-ne)  adj.  et  n.  Do 
T  Assyrie.  —  Art  asstrikn.  Il  atteignit  60us  Aslur- 
banipal  un  haut  degré  de  perfection.  Le  palais  assy¬ 
rien  sc  compose  d'une  série  de  grandes  salles  et  de 
couloirs,  d'un  ensemble  assez  peu  varié.  Mais  la 
sculpture  y  était  répandue  a  profusion:  des  taureaux 
ailés  et  des  figures  colossales  apparaissaient  h  1  ex¬ 
térieur  ;  a  l'intérieur  se  déroulaient  en  de  multiplet 
bas-reliefs  les  chasses  et  les  victoires  du  prince.  Les 
figures  humaines  sont  de  véritables  portraits.  Les 
animaux  sont  représentés  avec  beaucoup  de  talent 
et  de  vérité.  De  remarquables  effets  décoratifs 
étaient  obtenus  par  1  emploi  de  briques  émaillées  et 
l’usage  de  peindre  les  bas-reliefs.  L'aineublement. 
la  bijouterie  et  la  glyptique  des  Assyriens  ont  pro¬ 
duit  des  oeuvres  d’une  grande  perfection.  (V.  p.  73.) 

ASMY BIOLOGIE  («-si,  jt)  n.  f.  Science  qui  s'oc¬ 
cupe  des  antiquités  assyriennes. 

ASSYRIOLOGUE  (a-«t,  lo-ghe)  n.  m.  Celui  qui 
étudie  les  antiquités  assyriennes. 

A  STATIQUE  (as-ta)  ad/.  Qui  présente  l’état  d'é- 
quilibro  indifférent  :  système  asiatique.  Aiguilles 
asiatiques,  système  de  deux  aiguilles  également  ai¬ 
mantées.  reliées  entre  elles  et  disposées  de  façon 
ue  les  pôles  de  noms  contraires  soient  en  regard, 
e  telle  sorte  que  la  terre  n'ait  aucune  action  sur  le 
système. 

ASTER  (as-lir')  n.m. Genre  de  composées,  dont  une 
espèce,  l'aster  de  Chine,  est  la  reine-marguerite. 

ASTÉRIE  ( as-té-rl )  n.  f.  Echi- 
noderme  appelé  vulgairement  étoi¬ 
le  de  mer. 

ASTÉRISME  (as-té-ris  nie)  n. 
m.  Svn.  de  consteu.ation. 

ASTÉRISQUE  (as-té-ris-ke)  n. 
m.  Signe  typographique  en  forme  d'étoile,  pour  indi¬ 
quer  un  renvoi,  une  lacune,  etc.  (•). 

ASTÉROÏDE  (as-lé  rù-i-de)  n.  m.  (gr.  aslér, 
astre,  et  eidos,  aspect).  Nom  de  petites  planètes 
visibles  au  télescope  et  circulant  entre  Mars  et  Ju¬ 
piter.  Nom  donné  aux  aérolitlies,  bolides,  étoile» 
niantes,  etc. 

ASTHÉNIE  (as- té  ni <  n.  f.  (du  gr.  a  priv.,et  siht- 
nos.  force).  Affaiblissement  fonctionnel. 
ASTHÉNIQUE  (as-té)  adj.  Qui  tient  h  l'asthénie. 
ASTHMATIQUE  (as-ma)  adj.  De  la  ualure  de 
l’asthme.  N.  Qui  est  affecté  d'un  asthme. 

ASTHME  (a*-me)r..m.  (dujgr.  ast hma.  respiration 
difficile).  Maladie  caractérisée  par  des  suffocations 
intermittentes  :  l'asthme  est  frequent  chez  les  vieil¬ 
lards.  —  Les  asthmatiques  doivent  se  prémunir 
contre  les  variations  de  la  température,  porter  des 
habits  chauds  et  légers,  et  s'abstenir  de  boissons 
alcooliques,  d  aliments  trop  lourds. 

asti  ( as-ti )  n.  m.  Vin  mousseux  d'Asli  (Italie). 
ASTIC  (as-tik)  n.  m-  Outil  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  lisser  les  semelles  des  souliers. 

.ISTIt  OT  (as  ti-lto)  n.m.  Larve  de  la  mouche  à 
viande,  dont  on  se  sert  pour  la  pèche.  ■ 
asticot*: h  las  ti-ko-té)  v.  t.  Fam.  Tracasser 
pour  des  bagatelles. 

astigmate  (astigmate)  adj  Qui  est  affecté 
d  astigmatisme. 

ASTIGMATISME  (as  tigh-ma-tis-nie)  n.m.  (gr 
a  priv..  et  stigma,  pointe).  Trouble  «le  la  vision  par 
inégalité  de  courbure  du  cristallin. 
astiquage  (ha- je)  n.  m.  Action  d'astiquer. 
astiquer  tas-ti  l;é )  v.  t.  Faire  reluire  en  frot¬ 
tant  avec  uri  astic.  Faire  briller  un  équipement  mi¬ 
litai  ii*.  Rendre  luisants  des  objets  ou  des  ustensile* 
en  uictaL 


Astérie. 


'  *>  A  1  V*.  *  fl  fl  A  t  »  V  M  fl  A  fl 


AST 


—  73  — 


AST 


*t 

* 


» 

B 

te 


4 

* 


t 


9 


ART  AiïYRtER  :  1.  Citasse  ou  lion  (Brilisti  Muséum) .  2.  Le  roi  Assurbanipal  faisant  une  lilonon  tit>  ) ,  3  lion  génie  pour¬ 
suivant  uo  mcnsire  tilt. j  ;  4.  Auumatsirapla  dfr. );  5.  Veut  ilu  Sud-Ouest,  bronxe  (Louvre) .  6  Héros  étouffant  un  lion.  Kbor- 
sauad  (Louvre);  7.  Lion  en  bronze  (Louvre) ,  8.  Lionne  l>le»»re  (Br.  Mus.),  9.  Taureau  ailé  (Louvre).  —  Art  vfrsï  :  10.  Cha¬ 
piteau  de  Suse  i Louvre);  11.  Arcbers  de  Suse,  briques  rmailkesl Louvre);  12.  Génie  de  Suse,  briques  émaillées  (Louvre). 


AlTlt  (C4LE  (as-tra)  n.  m.  (gr.  astragalos).  Ar- 
ckit.  Moulure  qui  couronne  la  partie  supérieure 
d'une  eolonne.  Anal.  Un  des  os  du  pied.  Dot.  Genre 
de  légumineuses  papiltonacees.  originaires  de  l'Asie 
et  dont  certaines  espèces  donnent 
1a  guinroe  adragante. 

tSTHtktl  OU  AffTMCA» 

(as-tra)  n .  m .  Fourrure  d'agneau 
mort  ne.  &  poil  frise,  préparée  à 
Astrakan  ou  suivant  les  memes 

"ÎÉSi...  Mw™n.  .  .4,.  Dm  A- 

astres  ;  influence*  attrait*.  Lampe  astrale,  lampe 
dont  1a  lumière  tombe  de  haut  en  bas,  sans  porter 
d'ombre  par  ses  appuis. 

t*TR(  (as-tre)  n.  m.  tgr.  astron).  Corps  ceieste. 
Fig.  Ileauté  rare  :  celte  femme  est  tin  astre. 

ssTnmtHE  iu-trin  drt)  v.  t.  (du  lat.  astrin- 
gere.  lier,  attacher.  —  Se  con).  comme  craindre.) 
Obliger  soumettre,  assujettir.  ■*  antreimlr*  v.  pr. 
tlndre  à  t 


S'assujettir  a  :  l'astreint 


des  occupations,  à  des 


Ira  eau  z  Art  •ispoustr,  timpisr. 

a  AT  HCl  fl  TK  tas-trin-ie'  n.  f.  Svn.  de  cortrajrtb. 

ASTIimr.  IVB  (as-tri  tiadj.  Qui  est  astringent  : 
rtmed*  asirietif;  substance  astriclioe.  Art  l.amaitr. 

AfSTitM  TlOfl  (as-tnk  ti  en)  n.  t.  Effet  produit, 
par  un  astringent 

«•TRiflGEflCE  ( as-trin-jan  se)  n.  f  Qualité  de 
ce  qui  e«t  astringent. 

AirTHlfltéKflT(as-lnn-jfan).  Badj.tdu  lat  astrin- 
gere.  resserrer).  Med  Qui  resserre:  remède  astrin¬ 
gent.  N  m.  :  un  astringent.  Art.  Lasatir. 

tiTROLiBE  (as  trj)  n.  m  (gr.  astron.  aslre.  et 
tamba nain. prend re).lnstru ment  pourmesurer  laposi- 
tion  des  astres  et  leur  hauteur  au  dessus  de  I  honxon. 

a stholIthe  (astre)  ad),  et  a.  (gr.  astron. 
astre,  et  ialreuem.  adorer)  Se  dit  d  un  adorateur  des 
ntm  :  les  C  Halde  ms  v.~iMr*ti 


«■THOL4TRIB  (as-tro-lâ-tri)  n.  f.  (de astrolâtre). 
Adoration  des  astres.  Culte  rendu  aux  astres. 

ABTNOLOtiE  (as-tro  lo-jt , n  f.  (gr.  astron,  astre, 
et  logos,  discours).  Art  de  prédire  les  événements 
d'apres  l'inspection  des  astres.  —  Cette  science  pré¬ 
tendait  prédire  l'avenir  par  I  inspection  des  astres, 
comme  s'ils  pouvaient  avoir  quelque  influence  sur 
les  événements  qui  drpendent  uniquement  de  la  vo¬ 
lonté  de  l'homme  et  de  son  libre  arbitre.  Née  en 
Chaldée.  l'astrologie  passa  «en  Ëgjpte.  de  là  en 
Grèce,  puis  en  Italie,  et  ensuite  dans  tout  l'occident 
de  l'Europe  On  a  peine  à  croire  que  les  hommes  les 

filus  célébrés  dans  tous  les  temps,  que  Tacite.  Ga- 
ien.  saint  Thomas  d'Aquin,  Tycho-Urahé,  Kepler  et 
mille  autres,  s'en  soient  occupés.  Chaque  prince 
avait  un  astrologue  à  sa  cour  ;  celui  de  Louis  XI  se 
nommait  Galeotti  et  celui  de  Catherine  de  Médicis 
Côme  Riiggieri,  tous  les  deux  Italiens.  11  ne 
naissait  pas  un  personnage  de  quelque  importance 
sans  qu'on  appelât  un  astrologue  pour  tirer  son 
horoscope.  Celle  superstition  ne  disparut  qu'au 
xvii*  siècle. 

astrologique  ( as-tro )  adj.  Qui  appartient  à 
l'astrologie  :  observation  astrologique. 

AMTHOLOGIQUEMB.AT  (tu-tro.  ke-man )  adv. 
D'après  l'astrologie  :  Horoscope  tiré  astrologique¬ 
ment. 

ASTROLOGUE  ( as-lro-lo-ghe )  n.  m.  Qui  s'adonne 
i  l'astrologie. 

ASTHOflOHl  I as-tro )  n.  m.  Qui  connaît  l'astro¬ 
nomie  ou  qui  s'en  oceupe. 

ASTRONOMIE  (as-tro  no-mt)  n.  f.  (gr.  astron, 
astve.  et  no  mot,  loi).  Scienee  qui  traite  des  astres. 
—  I. astronomie  apprend  à  déterminer  la  poeition 
relative  des  asires,  leur  configuration,  et  à  constater 
les  lois  de  leurs  mouvements.  Les  philosophes  grecs 
puisèrent  une  partie  de  leurs  connaissances  astrono¬ 
miques  obéi  Iss  Egyptiens  ;  Pytbagor*  snsetgnait  le 
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mouvement  quotidien  de  la  terre  sur  son  aie  et 
son  mouvement  annuel  autour  du  soleil  ;  11  rattacha 
les  planètes  et  les  comètes  au  système  solaire.  Pto- 
lémée.  célébré  astronome  de  l'école  d'Alexandrie 
établit  un  système  qu'adoptèrent  toutes  les  nations  • 
11  admettait,  contrairement  a  Pylhagore.  que  la 
terre  était  placée  au  centre  du  inonde  et  que  tous 
les  astres  se  mouvaient  autour  d'elle.  Au  xve  sie- 
clc.  Copernic,  astronome  polonais,  ramena  la  science 
astronomique  aux  idées  de  Pytbagorc.  i V.  la  carte 
du  ciel,  au  mot  terre.) 

A8TROXOnil)l  E  (as-tro)  adj.  Qui  concerne  l'as¬ 
tronomie  :  observation  astronomique.  Fam.  Exagéré, 
très  grand  :  chiffres  astronomiques. 

*HTnosomçiEiiEST  [as-tro.  keman )  adv. 
Suivant  les  principes  dé  1  astronomie. 

ASTUCE  (as  lu-se)  n  f.  (lat.  astutia).  Finesse 
méchante.  Ant.  Franchise,  droiture. 

ASTUCIEUSEMENT  (as-tu si-eu-ze-man)  adv. 
Avec  astuce.  ANT.  Loy-alemeui,  franchement. 

ASTUCIEUX,  EUSB  (n.i  fu  st-eil,  eu-se)  adl.  Qui 
a  de  1  astuce.  Ant.  Candide,  droit,  franc,  loyal. 
ASYMETRIE  (a-si,  irt )  n.  f.  Défaut  de  symétrie. 
asymétrique  (a-si)  adj.  Sans  symétrie. 
A8IUPTOTE  (a  ><n/ i)  n.  f.  (gr.  a  priv.,  jtiti. 
avec,  et  ptptein.  tomber).  Giom  Ligne  droite  dispo¬ 
sée  par  rapport  à  une  branche  infinie  de  courbe,  de 
façon  que  la  distance  d'un  point  de  la  courbe  à  cette 
droite  tende  vers  zéro  quand  le  point  «éloigne  indé¬ 
finiment. 

ASYMPTOTIQUE  (a-sinp)  adj.  Qui  a  rapport  à 
I  asymptote. 

ASYNARTÉTE  (a-sf)  adj.  et  n.  m.  fgr.  asunar- 
létos).  Lu  métrique  ancienne,  se  dit  d'un  vers  lyri¬ 
que  composé  de  deux  membres,  dont  chacun  peut 
être  considéré  comme  un  vers  particulier. 

ASYKDÉTE  (a  sin)  n.  f.  (gr.  a  priv.,  et  tundein. 
Joindre).  Figure  qui  consiste  à  supprimer  dans  une 
phrase  les  particules  conjonctives 
A8VRTOLIE  (a-sis-toli)  n.  f.  (gr.  a  priv.,  et  sus- 
loté.  contraction).  Ensemble  des  troubles  dus  a  l'af¬ 
faiblissement  du  cœur. 

ATAMA.Y.  V.  üetman. 

atahaxie  (ksi)  n.  f.  (gr.  a  priv.,  et  tarastein, 
troubler).  Calme  complet  de  l'âme. 

ATAVIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  h  l'atavisme. 
atavisme  (uu-nteln.m.  (du  lat.  atavus.  bisaïeul). 
Hérédité  de  certains  caractères  venus  des  aïeux. 

ATAXIE  (ksi)  n.  f.  Incoordination  pathologique 
des  mouvements  du  corps  :  ataxie  locomotrice. 

ATAXIQUE  ( Icsi-ke )  adj.  Qui  appartient  à  l’ataxie. 

N.  Atteint  d  ataxie. 

atele  n.  m.  Genre  de  singes  américains,  dits 
singes-araignées.  à  cause  de  la  longueur  démesurée 
de  leurs  membres. 

ATEI.ikh  (H  é)  n.  m.  (de  attelle ).  Lieu  où  tra¬ 
vaillent  des  ouvriers,  des  artistes,  etc.  Les  ouvriers 
ou  élèves  travaillant  sous  un  maitre. 

ATELLANEM  \tèl-ta-ne)n.  f.  pl.  Chez  les  Romains, 
farces  populaires  qui  avaient  pris  naissance  à  Atclla. 

ATERMOIEMENT  OU  ATERMOÎMENT  (fée- 
moi-man)  n.  m.  Accommodement  d  un  débiteur  avec 
ses  créanciers,  avec  terme  convenu.  Par  exl.  Délai, 
tergiversation  (s'emploie  surtout  au  plur.). 

ATERMOYER  (ttr-moi-ié)  v.  i  'SeconJ.  comme 
aboyer.)  Retarder  le  terme  d'un  payement.  Fig.  Dif¬ 
férer,  remettre,  ajourner. 

ATEUl’HUil  (kuss)  n  m.-  Coléoptère  des  régions 
chaudes,  comprenant  des  bousiers  dont  une  espece 
est  le  scarabée  saciô  des  anciens  Egyptiens 
ATHÉE  (té)  adj.  et  n.  (m  n  prl  v. .  et  1  heos,  Dieu). 
Quine  reconnaît  point  1  existence  de  Dieu  Ant  Délaie. 

ATHEIMME  (té  is  me)  n,  ra.  Doctrine  des  athées. 
Ant.  Théisme,  déisme. 

atiiuimtiqie  ( té-is-ti-ke )  adj.  Qui  a  rapport  à 
l’athéisme. 

ATHÉNÉE  (té-né)  n.  m.  (du  gr.  Athini ,  Minerve, 
déesse  des  beaux-arts).  Etablissement  où  des  savante, 
des  gens  de  lettres  se  réunissent  pour  faire  des  cours" 
des  lectures.  En  Belgique,  Etablissement  d  estruc¬ 
tion,  intermédiaire  entre  l’école  moyenne  et  l’uni¬ 
versité. 

A  THERMAL,  E,  AUX  (tir)  adj.  (gr.  a  priv.,  et 
thermos  chaleur).  Se  dit  des  eaux  minérales  froides. 


ATHBRMANB  OU  ATHERMIQUE  (fér)  adj.  Se 
dit  d  un  corps  qui  ne  se  laisse  pas  traverser  par  les 
radiations  calorifiques. 

ATR É ROME  n.  m.  (du  gr.  athera.  bouillie).  De- 
gcnerescence  de  la  tunique  interne  des  arteres. 

atiii.ete  tat-lé-te)  n  m  (du  gr.  or/, /os.  combat) 
Lutteur  qui  figurait  dans  les  jeux  et  les  exercices 
gymnastiques  des  anciens.  Homme  très  fort. 

r.thiT,,,'K7^1  E  adJ-  Qui  appartient  aux 

athieie s  formes  athlétiques;  force  athlétique 

ATHLETISME  ( at  le  lis  me )  n.  m.  Ensemble  des 

°  *  A  T  i  i  R  s?  nïiT  !  f  a,,ITrl;  le  ,lvrrnt  les  athlètes. 
ATHRE.I  MIE  (trep-si)  n. f.  (gr .  a  priv..  et  threiuns 

action  de  nourrir).  Défaut  d'assimilation  des  ali- 

chez  les  enfants  une  dénutrition 

ATLANTE  (de  Atlas  n.  myth.)  n.  m.  Figure 
d  homme  qui  soutient  un  ouvrage  6 

d  architecture.  8 

ATLANTIQUE  adj.  Q„|  ce  rap- 

porte  a  1  Atlas,  ou  à  l  Atlantiuue 
Littoral  atlantique.  V.  Part  hist. 

ATI.AM  (lass)  n.  m.  'de  Allas  n. 
myth.).  Première  vet libre  du  cou 
(qui  supporte  la  tète,  de  la  même  ma¬ 
nière  qu  Allas  supportait  le  monde) 

Recueil  de  cartes  géographiques.  Plan¬ 
ches  jointes  à  un  ouvrage. 

ATMOSPHERE  (mos-fi)  n.  f.  fgr. 
atmos,  vapeur,  et  sphaira,  sphère). 

Masse  d'air  qui  environne  la  terre. 

Poids  dune  colonne  cylindrique  de 
mercure,  ayant  puur  hauteur  70  crut., 
et  pour  base  1  cent,  carré  (1.033  gr. 
environ),  que  Ion  prend  pour  unité 


Allante. 
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de  pression  dans  l'étude  des  gaz  pression  de  dix 
de  vingt  atmosphères.  —  L atmosphère  doit  affec¬ 
ter  la  forme  d  un  sphéroïde  beaucoup  plus  aplati 
quo  ne  l  est  la  terre  :  on  n’est  pas  complètement 
fixé  sur  son  épaisseur,  qui  ne  parait  cependant 
pas  de  passer  une  soixantaine  de  kilomètres  L’at* 
mosphere  exerce  sur  tous  les  corps  à  la  surface  de 
la  terre  une  pression  dite  pression  atmosphérique 
qui  est  var.able  et  que  l’on  étudie  à  laide  du  baro¬ 
mètre  ;  celle  pression  moyenne  est  de  1.033  gr  par 
cent,  carré,  de  sorte  que  la  pression  sur  «n  homme 
de  grandeur  ordinaire  est  denviron  17.000  kilo¬ 
grammes.  Si  nous  ne  sommes  pas  écrasés  par  ect 
enorme  poids,  ccst  qu'il  est  sans  cesse  contre-lin- 
lance  pai  la  réaction  des  fluides  dont  notre  corps 
est  rempli  Les  couches  d  air  qui  constituent  l  atmos- 
phère  se  refroidissent  à  mesure  qu'on  s'élève  d  en¬ 
viron  1«  oai  215  métrés  environ.  (V.  air.)  Les  pla¬ 
nètes  et  leurs  satellites  (la  lune  exceptée)  «ont  égale- 
ment  entourés  d  Une  atmosphère. 

atmosphérique  adj  Qui  a  rapport  h  latnios- 

sphere  pression,  phénomène  atmosphérique. 

a  roi.L  ou  ATTOLL  n.  m.  11c  annulaire,  formée 

par  des  coraux. 


atome  n.  m  (du  gr.  atomos,  qu'on  ne  peut  divi¬ 
ser/.  Particule  d  un  corps  regardée  comme  indivi¬ 
sible  et  qui  forme  la  plus  petite  quantité  d  un  élé¬ 
ment  pouvant  entrer  en  combinaison.  Fig.  Coins 
ici  inventent  très  petit:  les  hommes  sont  des  atones 
dans  l  u  n  tiers. 

AïotiH  riK  n.  f.  Cliim.  Atomicité  tTun  corps 
nombre  d'atomes  constituant  la  molécule  de  ce  corps! 

atomique  a  it.  Qui  a  rapport  aux  atomes  r 

théorie  atomique.  Poids  atomique,  poids  relatif  des 
atomes  des  divers  corps.  Fotatùm  atomique,  nota¬ 
tion  chimique,  basée  sur  la  considération  des  poids 

atomiques. 

atomiser  v,  tr.  Réduire  en  fine9  gouttelettes. 

ATOMISME  (mis  me)  n.  m.  Système  des  philoso¬ 
phes  qui  prétendent  expliquer  la  formation  de  l’uni¬ 
vers  par  la  combinaison  fortuite  des  atomes. 

atomimte  n.  ra.  Partisan  de  l'atomisme. 

ATOMLSTIQIE  (mis  ti-ke)  adj.  Qui  concerne 
1  atomisme.  N.  f.  Théorie  chimique  ayant  l'atome 
pour  base. 

ATONE  adj.  (gr.  a  priv.,  et  tonos,  ton).  Fixe,  im-" 
mobile,  sans  expression,  en  parlant  de  l'œil,  du  re¬ 
cord.  âan«  vigueur.  Non  acc-ntuè  :  vovelte  atone. 
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ATONIE  fnf)  b.  f.  Manque  de  force,  de  vltsdtté. 

«TOiiQi  K  ad  J.  Qui  résulte  de  l'atonie  :  tint  ato¬ 
nie  u* 

«toi  n  a.  m  'de  atourner).  Tout  ce  qui  *ert  à  la 
parure  de*  femme*  .  jeune  fille  parée  de  tes  plue 
eau  r  atours. 

atoi  kner  Iné)  ».  tr.  (de  à,  et  tourner).  Pa¬ 
rer.  'Va.) 

4TOLT  flou)  n.  m.  (de  à.  et  fout).  Couleur  choi- 
•ie  ou  retournée,  dan*  divers  Jeux  de  carte*,  qui 
l'emporte  sur  le*  autres  jouer  tan»  atout.  Pam 
Coup.  re»era. 

«TOKiQtE  (toAsi-èr)  ad),  (gr.  a  prie.,  et  toxi- 
k ou,  poison).  Qui  n  a  point  de  »cnm. 

atrabilaire  {le-rtj  ad),  et  n  D'humeur  noire. 

tTRtBiu  n  f  (lat.  atra,  noire,  et  b\li»,  bile). 
) léd  ane.  Bile  noire,  mélancolie  Une  de*  quatre 
humeurs  de  Galien. 

4 THE  n  m.  (ane.  ail.  astrih)  Foyer  de  U  cheminée. 

ATHItM  [om'i  n  m.  Cher  le*  Romains,  cour  in¬ 
térieure  entourée  d  un  portique.  PI.  de*  afria. 

itiioc  k  ad)  (lat  atrox.  ocit).  D  une  cruauté 
excessive  Horrible  «  supporter  :  douleur  atroce. 

4TROtMC.1T  muni)  ad».  D'une  manière 


atroce. 

4TKOC  ITE  n  f  Action  alrope,  cruelle,  horrible. 

4THOPHIK  fl'n  f.  (gr.  a  pri»  ,  et  trophé,  nour- 
rtur*!.  -Véd  Dépérissement  d  un  être,  d’un  organe, 
par  defaut  de  putrition.  Amaigrissement  excessif. 

atrophié  (A-d).  B  ad).  Mid.  (rad.  atrophie ). 
Très  amaigri  :  membre  atrophié. 

ATROPHIER  »  t.  (Se  eon).  comme  prier.) 
Med  Faire  périr  par  Atrophie,  ■’atropbéer  ».  pr. 
Pér.r  par  atrophie. 

ATROPINE  n  f.  Alcaloïde  extrait  de  1a  bella¬ 
done  /‘atropine  fait  dilater  la  pupille. 

attabler  (•*)  \sa-ta-bli]  y  pr  Se  mettre  A 
tabla. 

att «CH ATT  ( a-ta-chan ).  B  ad).  Qui  intéresse, 
flxe  fortement  I  attention  .  lecture  attarhante. 

ATTACHE  la  ta  che)  n.  f  Ce  qui  attache,  lien, 
courroie  etc.  Agrafe  pour  papiers  Endroit  où  est  fixé 
en  muscle  Partie  qui  joint  la  main  au  bras,  te  pied 
A  la  jambe  t  arotr  les  attaches  fines.  Fig.  Tenir  quel¬ 
qu'un  a  rattache.  le  tenir  dans  un  extrême  assujet¬ 
tissement  Mar  Port  d’attache,  port  de  départ  et 
d  arrivée  d'un  navire  ou  d'un  service  maritime. 

ATTACHÉ  a  fa'n  m. Membre  du  personnel  d’une 
ambassade,  d  une  légation  :  attaché  militaire. 

ATTACHERENT  man)  n.  m.  Sentiment  de  rive 
affection  pour  quelqu'un  ou  auelque  chose.  Appli¬ 
cation  of/ûchewicnl  au  travail.  Relevé  journalier 
de*  travaux  et  dépense»  d'un  enirepieneur. 

%TT  «CHER  a  ta  ché)  «v.  t  (de  d.  et  du  bas  Int. 
tnea  ce  qni  flxe).  Joindre  fortement  une  chose  a 
une  autre  Fixer  :  attacher  set  yeux  sur  quelque 
chose.  Fig  Lier  parquelqub  chose  qui  plait,  oblige  : 
attacher  par  la  reconnaissance.  Attribuer  .  attacher 
du  prix  a  un  objet.  Absol.  Intéresser  :  cttle  lecture 
attache  a'sttscber  v  pr.  S'attacher  aux  pas  de 
quelqu’un  le  suivre  sans  cesse  S'attacher  a  quel 
qu  un.  éprouver  pour  lui  de  laffection.  S'attacher  ■/ 
quelque  chose,  s'y  appliquer.  Arrf.  Réisrhrr. 

a  TT  .«et  b  at-ta-kuss)  n.  m.  Papillon  bombyclen 
des  régions  tropicale*. 

ATT4QL «BLE  (a  ta-ka-ble)  adj.  Qui  peut  être 
attaqué  :  place  attaquable  Am  Inattaquable. 

attaqi «NT  (a-ta-kan)  n.  m.  Celui  qui  attaque 

ATTABLE  (a  ta  ke)  n.  f.  Action  d'attaquer, 
agression  Fig.  Accès  subit  d'un  mal  attaque  d  apo¬ 
plexie  Atteinte  :  les  attaques  de  la  calomnie.  lh>p 
Etre  d'attaque,  être  vigoureux.  Aist.  Défense,  ri- 


A TT Api ER  ’a  ta  kéi  v.  t.  Assaillir  le  premier. 
Fig  Provoquer,  braver.  Intenter  une  action  Judi¬ 
ciaire  :  attaquer  quelqu'un  en  justice.  Ronger  :  la 
rouille  attaque  le  fer.  Fam.  Entamer,  commencer  : 
attaquer  un  travail.  AM.  Défendre,  protéger, 
riposter. 

ATTARDER  (a  tar  dé)  v.  I.  Mettre  en  retard  : 
il  m  a  attardé.  S'attarder  v.  pr.  Se  mettre  en 
retard. 

atteindre  <a  tin  d<e)  v  t.  (préf  ad,  et  Int. 
fanjere.  tooeher.  —  Se  coni.  comme  craindre.) 
Toucher  de  loin  :  atteindre  d  un  coup  de  pierre. 
Joindre  en  chemin  ;  atteindre  celui  gui  était  en 


avant.  Parvenir  à  :  atteindre  le  but  ;  atteindre  une 
vieillesse  avancée.  V.  i.,  avec  la  prép.  à,  quand  il 
y  a  effort,  difficulté  ;  atteindre  au  plancher.  Art. 

Manquer. 

atteint  (a  fin),  B  adj.  Attaqué  :  atteint  de 
la  peste.  Atteint  et  convaincu,  coupable  de  fait  et 
reconnu  coupable  en  droit  :  atteint  et  convaincu 
de  vol. 

ATTEINTE  la-lin-te)  n  f.  Coût  dont  on  est  at¬ 
teint.  frappé.  Fig  Dommage  matériel  ou  préjudice 
moral  atteinte  du  feu.  de  la  maladie. 

ATTELABE  n.  m.  Insecte  coléoptère,  qui  attaqne 
le  chêne,  la  vigne. 

ATTELA6B  .a  ie)  n.  m  Action  ou  manière  d’atte¬ 
ler:  attelage  mal  fait  Ensemble  de  bêtes  attelées. 

ATTELER  la-te-lé)  v.  t.  (rad.  attelle.  —  Prend 
deux  l  deranl  une 
syllabe  muette  : 
j  <jfte//e.)Aiiaeher 
des  animaux  de 
trait  a  une  voitu¬ 
re.  Ait  Déirlsr. 

ATTELLE  (a 
tè-le )  n.  f.  (du  lat. 
hasta,  lance).  Par¬ 
tie  en  bois  du 
collier  de»  che-  A,  B,  attelles  chirurgicales  ;  C,  colhsr 
vaux,  a  laquelle  muni  d'aiullss. 

les  traits  sont  at¬ 
tachés  Chir.  Eclisse,  petite  pièce  de  bols,  de  fer* 
blanc,  de  carton,  etc.,  pour  maintenir  des  os  fraeturéi. 

4TTELi.EMR.NT  a-ti-le-man)  n.  m.  Action  d'at¬ 
teler  Résultat  de  cette  action. 

atteloire  [a- te)  n.  f.  Cheville  mobile,  qnl  flxe 
les  traits  du  cheval  au  timon. 

ATTENANT  (a  tt-nan),  B  adj.  Contigu  .cour atte¬ 
nante  à  la  maison. 

ATTENDANT  [a  tan-dan)  (BN)loo  prép.  Jusqu'à 
la  réalisation  de...  8a  attendant  que  toc.  conj. 
Jusqu'à  ce  que. 

ATTENDRE  (a-tan-dre)  v.  t.  (préf.  ad,  et  Ut. 
lendcre,  tendre).  Rester  dans  un  dieu  Jusqu'à  ce 
qu'arrive  quelqu'un,  quelaue  chose  :  attendre  r en¬ 
nemi;  l'omnibus.  Fig.  Etre  prêt:  le  diner  nous 
attend.  V.  1.  Différer  :  il  faut  attendre.  B'ntiendm 
v.  pr  Compter  sur,  espérer,  prévoir  :  s'attendre  à 
une  faveur.  Prov.  :  Atteudestnol  sons  Forme, 
se  dit  en  parlant  d'un  rendex-vous  où  l'on  ne  vent 
pas  aller,  d'une  promesse  qu'on  ne  veut  paa  tenir. 
Tout  vient  à  point  A  qui  soit  attendre,  aVec  du 

temps  et  de  la  patience,  on  réutsit,  on  vient  à  bout 

de  tout. 

ATTENDRIR  (a-tan)  v.  t.  Rendre  tendre:  la 
gelée  attendrit  les  choux.  Fig.  Emouvoir  :  attendrir 
te  romr.  M'attendrir  v.  pr.  Devenir  tendre  :  le  gi¬ 
bier  s'attendrit  quand  il  faisande.  Etre  ému.  Attr. 
Durcir,  endurcir. 

ATTE \D  K  INB  «NT  (a  ton-dri-san),  B  adj  Qui 
émeut  l'âme  paroles  attendrissantes. 

ATT  EN  mil  OBERENT  : a-tan-di  i-se-man)  n.  m. 
Elit  de  1  âme  émue.  Mouvement  de  tendresse,  de 
C0ni[  nasion.  Am  Durriaaraarnt,  endure iaarwent. 

ATTENDL'  (a-tan)  prép.  Vu,  eu  égard  :  attendu 
les  écéne  sente.  Attendu  que  loc.  conj.  Vu  que, 
puisque. 

ATTENTAT  (a  tan  ta)  n  m.  Entreprise  criminelle 
contre  les  personnes  ou  le»  choses  :  Henri  IV  fut 
victime  de  dix  neuf  attentats. 

ATTENTATOIRE '(J-ton)  adj.  Qui  porte  atteinte, 
préjudice  :  mtiurc  attentatoire. 

ATTENTE  (a  tan  te )  n.  f.  Etat  de  celui  qui  at¬ 
tend.  Temps  pendant  lequel  on  attend  :  être  dans 
l'attente. 

ATTENTER  (a  tan  té)  v.  i.  (préf.  arf.etlal.  ten- 
fore,  tenter).  Commettre  une  tentative  criminelle  t 
Damiens  attenta  à  la  vie  de  Louis  XV. 

ATTENTIF,  IVE  [a-tan)  adi.  Qui  a  de  l'attention, 
de  1  application  :  élite  attentif.  Am.  Inatlauilf. 

attention  [à  tan-s’on)  n.  f.  (pref.  ad,  et  lat. 
trndere.  tendre).  Fig.  Application  d'esprit.  Soins 
officieux  sollicitude,  égard  :  une  aimable  attention  ; 
aïoir  mille  attentions  pour...  Absol.  et  inttrj.  ; 
Attention  f  soyei  attentif!  Faute  d'atten  t  ion,  man¬ 
que  d  attention.  Art.  Distraction,  iuadi  erlanca. 

ATTENTIONNÉ  (a-tan-ei-oné).  E  adj.  Qui  a  des 
prévenances. 


ATT 


—  76  — 


ATT 


•'EM BNT {a- tan.  maniidv.  Arec  atten¬ 
tion.  ÀNT.  Distraitement. 

ATTBIVVA1VT  (a-ié-nurm).  B  adf.  Qui  atténue, 
rend  moins  grave.  Circonataucca  atténuantea, 
qui  ont  pour  effet  de  diminuer  la  gravité  d'un 
crime  et  d'abaisser  la  peine.  Ant.  Aggravant. 

ATTÉNUATION  ( a-ti ,  st-ou)  n.  f.  Action  d'atté¬ 
nuer.  Diminution,  adoucissement  :  obtenir  une  atté¬ 
nuation  de  peine. 'ANT.  Aggravation. 

ATTENTÉ,  e  ( a-lé ),  adj.  Dot.  Qui  diminue  de 
la  base  au  sommet  ou  du  sommet  à  la  base  :  Une 
atténuée. 

ATTENTER  ( a-té-nu-é )  v.  t.  Ipréf.  ad,  et  lat.  te- 
«Mis,  léger).  Rendre  moins  grave  :  le  repentir  atté¬ 
nue  la  faute.  ANT  Aggraver. 

A  tterrage  (a-tè-ra-jc)  n.  m.  Mar.  I.ieu  où  un 
vaisseau  peut  aborder  la  terre.  Etat  des  approches 
de  la  terre  :  de  l'atterrage  dépend  l'atterrissage. 

ATTERRER  ( a-té-re )  v.  t.  (nul.  terre).  Jeter  à 
terre.  (Vx.).  Fig.  Accabler:  ce  coup  la  atterré. 

atterrir  (ati-rir)  v.  i.  (rad.  terre),  Prcndic 
terre  :  navire,  ballon  qui  atterrit. 

ATTERRISSAGE  (a-tè-ri-sa-je)n.  m.  Action  d'at¬ 
terrir,  de  prendre  terre  :  l  atterrissage  d'un  avion; 
le»  cotes  basses  sont  d'un  atterrissage  difficile.  Train 
d  atterrissage,  dispositif  qui  permet  à  un  avion  de 
reprendre  contact  doucement  avec  le  sol. 

ATTERRISSEMENT  (n  lé-ri-se-nian)  n  m.  Amas 
do  terres,  de  sables,  apportés  par  les  eaux. 

ATTESTATION  ( a  tes  ta-si-on )  n  f.  (de  attester). 
Témoignage;  déclaration.  Affirmation  verbale  ou 
écrite  ;  attestation  de  bonne  conduite.  Ant.  Déné¬ 
gation. 

attester  (a-(és  té)  v  t.  (préf  ad.  et  lat.  testis. 
témoin).  Certifier,  assurer  la  vérité  ou  la  réalité 
d  une  chose  :  attester  un  fait.  Prendre  à  témoin  ;  j'en 
atteste  les  assistants  Ant.  Nier,  dénier. 

ATTICISME  ( al  ti-sis-me)  n.  in.  (gr.  attiltismos). 
Forme  particulière  au  dialecte  attique.  Délicatesse  de 
goût,  de  langage,  particulière  aux  écrivains  uniques. 

ATTICIMTB  (at-li-sis-le)  n.  m.  Celui  qui  cherche 
a  reproduire  le  style  des  écrivains  antiques. 

.  ATT>®®*K(a-<i-cJ  v.  t.  Rendre  tiède  :  attiédir  un 
bouillon;  le  vent  attiédit  les  saisons  brûlantes.  Fig. 
Diminuer  l'ardeur:  l'absence  attiédit  l'amitié. 

ATTIEDISSEMENT  (a-ti-é-di  *e-wan)  n  m.  Re¬ 
froidissement:  l'attiédissement  de  l'amitié. 

ATT»  ACE  ( a-ti-fa-je )  OU  ATTIFEMENT  (a-ti- 
fe-man )  n.  m.  Monière  d'attifer  ou 
d'étre  attifé.  Toilette  particulière. 

ATTIFER  (a-ti-fé)  v.  t.  Orner, 
parer  avec  recherche,  avec  aflecta- 
tton.  S’attifer  v.  pr.  S’orner,  se  parer. 

ATTIFE  r  (a-ti-fé)  n.  m.  Petit  bon¬ 
net  de  femme  au  xvi*  siècle,  s'avan¬ 
çant  en  pointe  sur  le  front.  Parure  de 
femme. 

ATTIQI'E  ( atti-ke )  adl.  (gr.  altikos). 

Propre  aux  anciens  habitants  de  l'At- _ „ 

tique  :  dialecte  attique.  Set  attique.  a  astique 
raillerie  délicate  et  fine,  particulieie  ’  ’ 

au  peuple  d'Athènes.  N.  m.  Arch.  Petit  étage  supé¬ 
rieur  pour  orner  ou  dissimuler  le  toit. 

ATTIQTEMENT  (ul-li-kt-man)  adv.  Avec  une 
élégance  attique. 

ATTIRA  DI  E  (a-ti)  adj.  Susceptible  d'étre  attiré  : 
l'acier  est  moins  aitirable  à  l'aimant  que  le  fer. 

ATTIRA»,  (a-ti-ra,  l  mil.)  n.  m.  (rad.  attirer). 
Quantité  de  choses  nécessaires  à  la  guerre,  aux  voya¬ 
ges,  à  la  chasse,  etc.  Fam.  Bagages  superflus.  Ac¬ 
compagnement  fastueux  cl  vain. 

ATTIRANTE  n.  f.  Attrait. 

ATTIRANT  (a-ti-ran),  E  adj.  Qui  attire. Atti  ayant, 
séduisant.  Ant.  Repoussant. 

ATTIRER  ta-ti-ré)  v.  t.  Tirer  à  soi  :  l'aimant 
attire  le  fer.  Fig.  Appeler  sur  soi  :  attirer  les  re¬ 
gards.  Occasionner  Ant.  Repousser,  éloigner. 
ATT1SAGE  { a-ti-za-je )  n.  m.  Action  d’attiser. 
ATTISEMENT ( p-ti-ze-ntan )  ti.m. Action  d'attiser. 
ATTISER  (a-ti-zé)  v.  t.  (préf.  ad,  et  tison).  Rap¬ 
procher  les  tisons  pour  les  faire  mieux  brûler.  Fig. 
Exciter,  allumer  :  attiser  le  feu  de  ia  révolte. 

ATTISE!  r,  ET  HE  (a-ti-zeur,  eus  e)  n.  Celui, 
celle  qui  attise. 


ATTIMOIR  (a-ft-îoir,  ou  ATTIMONNOIR  (a  II- 
z o-noiri  n.  m.  Petit  instrument  pour  Attiser  le  feu 
attitré,  B  (a-fi)  Adj.  Qui  existe 
eu  vertu  d  un  titre  ou  de  l'habitude  :  cour¬ 
tier.  marchand  attitré. 

ATTITRER  (a-ti-lré)  ▼.  t.  Charger  en 
litre  dune  fonction.  CA«*s.  Placer  les 
chiens  dans  les  relais  pour  attendre  le 
gibier. 

ATTITTDE  (a-ti)  n-  f.  (ital.  atlitudine  ; 
du  lat.  aphtudo.  aptitude).  Position  du 
corps.  Fig  Manifestation  extérieure  de 
ses  disposi lions,  de  scs  intentions  :  atti¬ 
tude  bienveillante. 

attorney  tator-ni)  n.  m.  (mot 
angl.  :  du  vx  fr.  a  tomé,  préposé  à).  Ofli- 
eiér  public  qui.  en  Angleterre,  remplit  les 
fonctions  de  procureur  ou  d'avoué.  Afinruey  gêne¬ 
rai,  procureur  général. 

attoi  TUERENT  (a-tou-che  man)  n.  m.  Actiou 
de  loucher.  Taci.  contact. 

ATTRACTF.CR,  THIT’E  (h  -trak),  adj.  Qui  agit 
par  attraction  ;  force  attrnctrice. 

attr  actif,  l  *  E  (a-lrak)  adj.  Qui  attire  :  la  force 
attractive  de  l'aimant.  Ant.  Hcpnlair. 

ATTRACTION  (a-tra't-si-on)  n.  f.  (préf.  ad.  et  la' 
trahere.  tirer).  Action  d  attirer.  Physiq.  Puissance 
en  vertu  de  laquelle  les  corps  et  les  parties  d'un 
même  corps  s'attirent  réciproquement.  Loi  de  t  at¬ 
traction  universelle  ou  toi  de  Newton,  loi  par  la¬ 
quelle  tous  les  corps  de  la  nature  s'attirent  niulucl- 
lement,  en  raison  directe  des  masses  et  en  raison 
inverse  du  carré  des  distances.  (Cette  loi  explique 
tous  les  mouvements  si  complexes  et  si  variés  des 
astres.)  Attrartiou  moléculaire  OU  force  de  co¬ 
hésion,  celle  qui  s'exerce  enire  le*  parties  d'un 
môme  corps  par  le  contact  immédiat.  Attraction 
magoéliqnr,  celle  par  laquelle  les  aimants  aui- 
renl  le  fer.  Attraction  électrique,  celle  par  laquelle 
les  corps  électrisés  attirent  les  corps  légers.  N  f 
pl.  Plaisirs,  distractions  :  tes  attractions  île  Paris 
Ant.  Ilépnlaioa. 

A TTR ACTIVEMENT  f a-lrak ,  man)  adv.  Avec 
attraction. 

ATTRAlMEfa  frè  re)  v.  t.  (Se  conj.  comme  traire  ) 
Attirer  au  moyen  d'un  appât. 

ATTRAIT  (a-tré)  n.  ni.  Ce  qui  plaît,  charme 
attire:  battrait  des  plaisirs.  Penchant,  inclination: 
suivre  son  attrait.  Pl.  Agréments  extérieurs  d  une 
femme  :  de  chastes  aitraiis. 

attrape  la-tra-pe)  n.  f  Piège  pour  les  ani¬ 
maux.  Fam.  Ruse,  apparence  trompeuse.  Petite 
tromperie  faite  par  plaisanterie.  Mar.  Cordage  qui 
retient,  assujettit.  H 

ATTH  ti*E— LOCRDACD  (rfd)  n.  m.  Syn.  de  *T- 
TRAI’K-NIAIS.  Pl.  des  attrape-lourdauds 
ATTRAPE- MO!  THE  ou  ATTRAPE  -  MOI  - 
(  il EH  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  dionée,  dont  les 
feuilles  se  replient  lorsqu'un  insecte  vient  s'y  poser 
Picge  pour  les  mouches.  Pl.  des  attrape-mouche  ou 
attrape-mouches. 

ATTH.t PE-NI AIH  (nié)  ou  ATTRAPE-N I- 

GATD  (gô)  n.  m.  Ruse  grossière.  Pl.  des  attrane- 
nigauds.  ^ 

ATTRAPER  (a  tra-pé)  v.  t.  (rad.  trappe).  Pren¬ 
dre  a  un  piege  :  attraper  un  loup.  Fig.  Tromper  se 
laisser  attraper  par  un  fripon.  Saisir  au  passage 
atteindre  en  courant  :  attraper  un  lièvre.  Atteindre’ 
obtenir  par  hasard,  recevoir  :  attraper  une  place  un 
rhume,  un  evup.  imiter:  attraper  la  manière  d  un 
auteur. 

ATTHAPECH,  El  me  ( a-tra ,  eu-:e)  n.  Personne 
qui  attrape;  qui  obtient  par  ruse,  par  intrigue. 

(a-tra)  n. .  f .  Piège*  pour  les  ani¬ 
maux.  Fig.  Fourberie,  ruse  pour  tromper. 

ATTRAYANT  (a-fré-i'an).  Eadj.  Qui  attire  agréa¬ 
blement  :  manières  attrayantes.  Ant.  Hepouaaaut. 

A  TTR  EM  peu  ( a-tran-pé )  v.  t.  Chauffer  par 
degrés  Insensibles.  Affremper  l  acier,  lui  donner  la 
trempe. 

ATTHIBCABI.E  (a-tri)  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  attribué  :  découverte  attribuable  au  hasard- 
attrister  (a-tri-bu-é)  r.  t.  (préf.  ad,  et  lat. 
tribuere,  accorder).  Assigner,  conférer  :  attribuer  des 
émoluments  à  un  emploi.  Fig.  Imputer  :  attribuer 
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«u  hasard.  B*altrltiuer  v.  pr.  Revendiquer,  s Arro¬ 
ger  In  vanité  s’attribua  tous  les  mérites. 

ATTRIBUT  I a-tribu )  n  m  (de  attribuer).  Ce  qui 
est  propre,  particulier  â  un  élrc  :  la  parole  est  un 
attribut  de  [homme.  Emblème  distinctif,  symbole: 
un  glàive,  une  batance  sont  les  attributs  de  la  Jus¬ 
tice.  Log.  et  gran i  Troisième  terme  de  la  proposi¬ 
tion.  (Cest  la  qualité  que  l'on  accorde  ou  que  I  on 
refuse  au  nijct.) 

attributaire  (a  tri  bu  té  re)  n.  Or.  Celui, 
celle  A  qui  a  été  attribué  un  lot,  un  héritage,  etc. 

ATTRIBUTIF,  IVR  la-tri)  ad.t.  Gram.  Qot  indi¬ 
que  ou  énonce  un  attribut  :  proposition  attributive. 
Verbe  attributif,  verbe  qui  contient  l'attribut  et  le 
verbe  substantif  être,  comme  aimer,  pour  être  ai¬ 
mant.  Dr.  Qui  donne  un  droit  qu'on  n  avait  pas  an¬ 
térieurement 

ATTRIBUTION  (a  trl-bu  li  on)  n.  f  Action  d  at¬ 
tribuer.  Fonction,  compétence  attribuée  à  quelqu'un 
(s'emploie  gênéialemenl  au  plur.):  cela  sort  de  mes 
attributions  ;  les  attributions  d'un  maire.  Gram.  Il ap¬ 
port  d’attribution,  celui  qui  est  marqué  par  la  pré¬ 
position  d. 

attrintant  la-tris-tan),  B  adj.  Qui  attristé. 

Am.  Réje  uiaMSMt. 

ATTRISTER  (n-tris-té)  v.  t.  Rendre  triste,  affli¬ 
ger  M'attrlasar  v.  pr.  Devenir  triste.  Ant.  Réjouir. 

ATTRITION  ta  tri  ti-on)  n.  f.  (préf.  ad.  et  lat.  te¬ 
rtre.  broyer).  Action  de  deux  corps  qui  s'usent  par 
un  frottement  mutuel.  Théol.  Syn.  de  contrition 
imfakvaitx.  _ 

iTTKOt  PF.MENTfd  trou  ;>e  Man)  n.m.  Rassem¬ 
blement  tumultueux:  les  attroupements  sont  interdits . 

ATTROUPER  la-trou-pé)  r.  t.  Rassembler  en 
troupe.  B’attrouprr  v.  pr.  S  assembler  en  tumulte. 

AU,  AUX  (d)  art.  contractés,  pour  d  le.  à  les. 

AURABB  (d)  n.  f.  Concert  donné  n  l'aube  du  jour, 
tous  les  fenêtres  de  quelqu'un.  Fam.  et  iron.  Va¬ 
carme  produit  dans  1  intention  de  faire  une  avanie. 

AURAI*  (6  lin)  n.  m.  (du  lai.  alibi,  ailleurs).  In¬ 
dividu  fixé  en  pays  étranger  sans  être  naturalisé. 

AUBAINE  ( à-be-nt )  n.  f.  Droit  par  lequel  la  succes¬ 
sion  d'un  étranger  non  naturalisé 
était  attribuée  au  fouverain  :  le 
droit  d  aubaine  fut  supprimé  en 
1819.  Par  aiial.  Cas  fortuit  avan¬ 
tageux  profil  inespéré. 

AI  bk  <d  be)  n.f.  (du  lat.  alba, 
blanche;.  Première  lueur  du  Jour 
qui  se  produit  b  l'horizon.  Vêtement 
blanc  des  prêtres,  dans  les  céré¬ 
monies  du  culte  catholique. 

AIBE  <A  be)  n.  f.  (du  lat.  afin*, 
ventre).  Planche  fixée  h  la  circonfé¬ 
rence  d'une  roue  hydraulique  et  sur 
laquelle  s'exerce  1  action  de  l'eau. 

AUBÉPINE  (ô)  n.  f  (du  lat. 
alla,  blanche,  et  de  épine).  Arbris¬ 
seau  épineux  de  la  famille  des  rosacées,  à  baies 
rouges  et  astringentes,  à  (leurs  blanches  ou  d'un 
roae  tendre,  d  une  odeur  agréable.  Sa  (leur. 

AUBÈRE  (if,  adj.  (esp.  hobero).  Se  dit  d'un  cheval 
dont  1a  robe  est  mélangée  de  poils  blancs  et*  de 
poils  alexans. 

Al  BERGE  (A  bèr-je )  n.  f.  (ail.  herberge).  Maison 
où  l'on  trouve  a  manger,  a  boire  et  à 
coucher  en  payant. 

AUBERGINE  [d  hé  r)  n.  f.  (orig.  ara¬ 
be).  Fruit  oblong.  blanc,  Jaune  ou  vio¬ 
let.  de  la  forme  du  concombre,  produit 
par  une  solanée  annuelle,  et  eomeslitde. 

AlBERGINTB  (d  bér  jis  te)  n.  Qui 
tient  auberge. 

AUBIER  (d  bl  f)  n.  m.  (du  lat.  alb tu, 
blanc).  Bois  tendre  et  blanchâtre  entre 
l'éeoree  et  le  o*nr  d  un  arbre  et  qui 
forme  chaque  anime  un  cercle  nouveau  autour  du 
coeur.  V.  PLANTE. 

AUBIPOIN  '.d)  n.  m.  Nom  vulgaire  du  Muet. 

AUBIN  (d)  n.  m.tangl.  hobby).  Allure  défectueuse 
du  cheval  qui  galope  avec  les  jambes  de  devant, 
alors  qu'il  trotte  avec  les  jambes  de  derrière. 

Al  BINER  (d -biné)  v.  intr.  Aller  laubin. 

AtBlR.l  adj.  De  couleur  brun  rouge. 


Aubépine. 


Aubergine. 


aucun*  (d)  n.  m.  Genre  de  cornacées  A  feuilles  Ha¬ 
ses  toujours  vertes,  cultivées  comme  ornementales. 

AUCUN,  E  (d)  adj.  ou  pron.  indéf.  (Iat.- aliquis- 
uuus).  Pas  un,  nul.  Aucun  placé  devant  un  nom  est 
adjectif:  aucun  homme.  Il  ne  se  met  mu  pluriel 
que  devant  un  nom  qui  n'a  pas  de  singulier  :  au¬ 
cuns  frais  ;  aucunes  funérailles.  Employé  seul, 
aucun  est  pronom  :  aucun  n  est  content  de  son  sort. 
PI.  Quelques  uns  :  aucuns  (ou  d'aucuns)  pensent. 

AUCUNEMENT  (d.  mon)  adv.  Nullement. 

AUBACE  (d)  n.  f.  (lat.  audacia).  Hardiesse  exces¬ 
sive.  Ant.  Timidité,  couardise,  pusillanimité. 

AUDAC'IKI  MENENT  (d,  le-man)  adv.  Avec  au¬ 
dace.  ANT.  Timidement,  i 

AUDACIEUX,  El  ne  iii-da-si-eû.  eu-ze)  adj.  et  n. 
Qui  a  de  l'nudacc.  Ant.  Timide,  craintif. 

AU  DEÇA,  AU  BKDANS,  AU  BEMORB,  AU 
Isei.A.  V.  drça.  dedans.  Dînons,  delà. 

AU-DENMOUM(d-de-sou)  adv.  A  un  point  Inférieur. 

AU-DBMAUM  (d  de  su)  adv. -A  un  point  supérieur. 

au-devant  ( 6  de-van )  adv.  A  la  rencontre. 

AUDIBLE  adj.  Qui  peut  l'entendre. 

AUDIENCE  (6-di  an  se)  n.  f.  (du  lat.  audire,  enten¬ 
dre).  Admission,  près  d'un  prince,  d  uo  haut  fonction¬ 
naire  :  obtenir  une  audience.  Séance  dans  laquelle  les 
Juges  interrogent  les  parties,  entendent  les  plai¬ 
doiries  et  jirononcent  leurs -jugements.  —  Les  au¬ 
diences  sont  publiques.  Les  juges  prononcent  le 
huis  clos  quand  les  débats  peuvent  être  dangereux 
pour  l'ordre  publio  ou  offenser  les  bonnes  moeurs, 
■nais,  même  en  ce  cas,  le  Jugement  ou  1  arrêt  sont 
rendus  publiquement. 

audiencier  (6-di  an-sl  é)  n.  et  adj.  m.  Huissier 
chargé  du  service  (le  1  audience. 

AUDIOMÈtiie  n.  m.  (du  lat.  audire.  entendre, 
et  gr.  metron.  mesure).  Instrument  pour  mesurer 
l'acuité  auditive. 

Al  DION  n.  m.  V.  i.AUPR. 

auditeur,  TRICE  (d)  n.  (du  lat.  audire,  enten¬ 
dre).  Personne  qui  écoule  un  discours,  une  lec¬ 
ture,  etc.  :  dus  auditeurs  attentifs,  distraits.  Audi- 
tour  A  la  Cour  des  comptes,  ou  conseil  d'Btot, 

fonctionnaire  qui  fait  une  sorte  de  noviciat  avant 
d'être  promu  au  grade  de  conseiller  référendaire, 
de  maître  des  requêtes,  etc.  Adjectiv.  :  conseiller 
auditeur. 

aiditif,  IVB  <6)  adj.  Qui  concerne  loulc, 

l’oreille  :  nerf  auditif. 

AUDITION  (6  di-si  on)  n.  f.  Action  d'éeouter, 
d'entendre  :  l  audition  des  témoins.  Seance  d'essai 
qu'un  directeur  de  théâtre  donne  à  un  artiste,  etc. 

AUDITOIRE  (d)  n.  m.  Réunion  de  ceux  qui  écou¬ 
tent  une  personne  parlant  en  public. 

AUEH  (bec)  n.  m.  Bec  de  lampe  A  manchon 
incandescent.  V.  Aiirr  (Part.  hist.). 

AUGE  (d  je)  n.  f.  (lat.  alveus).  Pierre  ou  bille  do 
bois  creusi-e.ou  mangent  et  boivent  les  bestiaux,  etc. 
Récipient  de  bois  a  I  usage  des  maçons,  cimen¬ 
tiers,  etc.  Godet  placé  a  la  circonférence  d'une  roue 
pour  recevoir  l'eau.  Vide  compris  entre  les  deux 
branches  du 
maxillaire  infé¬ 
rieur.  chez  le 
cheval. 

Al  CEE  d  /é) 
n.  f.  Le  contenu  | 
d'une  auge. 

AUUiETtriyé) 1 
n.  m.  Petite 
auge. 

AUGMENT 

( oyh-man )  n.m. 

(du  lat.  augmentum,  accroissement).  Syllabe  que 
l'on  ajoute  a  certain»  temps,  devant  le  radical  du 
verbe,  dans  le  grec  et  quelques  autres  langues. 
Or.  Ce  qu'on  ajome  a  la  dot  pour  former  le  douaire. 

At'IiMKlT % ni.E  adj.  Que  Ion  peut  augmenter. 

AlGMBNTATKl  R,  TRUE  io-,h-man)  n.  Per 
sonne  qui  fait  des  ndditions  a  un  ouvrage  d'esprit. 

AUGMENTATIF,  IVE  adj.  Gram.  Se  dit  d  une 
particule  :  tris,  fort,  archi,  ou  d'un  suffixe  :  agne, 
Issiine,  qui  sert  a  ajouter  au  sens  des  mots:  mon- 
tagne  i grand  mont),  saiantissime  (très  savant).  N. 
m.  :  i italien  a  de  nombreux  augmentatifs.  Ant. 

Diminutif, 


Auges  :  A,  d'abreuvoir  ;  B,  de  maçon, 
C,  de  cimentier. 


A  U  a 
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AUGMBN  CATION  (  ogh  -  man  la  ■  i{  ■  an)  D.  f. 
Accroissement.  Elévation  d’un  salaire,  d'un  traite¬ 
ment.  Ant.  Diminution,  nbdi,  rédaction. 

AUGMENTE!*  ( ogh-rnan-té )  v.  t.  (du  lat  augmen- 
tum,  accroissement).  Accroître:  augmenter  ta  for¬ 
tune.  Ajouter  au  traitement,  au  salaire  :  augmenter 
un  domestique.  V.  I.  :  ta  fortune  augmente.  Art. 
Blaiaatr,  réduire,  restreindre. 

AitlHtL,  e,  aux  (d)  adj.  Relatif aai  augures 
science  augurale. 

AUGURE  (d)  n.  m.  (lat.  augur ).  Présage,  signe 
par  lequel  on  Juge  de  l'avenir.  Oiseau  de  bon  (ou  de 
mauvais)  augure,  personne  qui  fait  prévoir  une 
bonne  (ou  une  mauvaise)  nouvelle.  V.  Part.  hitt. 

AUGURER  (ô-ghu-ri)  v.  t  (lad.  augure ).  Présa¬ 
ger,  conjecturer  :  augurer  l'avenir  d' après  le  patte. 

AUGUSTE  (ô-ghus-te)  adj.  (lat.  auguslus )  Majes¬ 
tueux,  vénérable,  imposant,  solennel  :  personnage 
auguste  ;  auguste  protection. 

AUGUSTIN,  AUGUSTINE  (6-ghut)  n.  Religieux, 
religieuse  de  1  ordre  de  Saint-Augustin. 

AUJOURD’HUI  (6-jour-du-i)  adv.  Dans  le  jour  où 
Ion  est.  Dans  le  temps  présent  :  aujourd'hui,  l'in¬ 
struction  est  obligatoire. 

AULÉTE  (d)  n.  m.  (gr.  aulitis).  Joueur  de  flûte 
dans  1  antiquité.  Surnom  de  Ptolémée  XI  d'Egypte. 

A 1X1  QUE  (d)  adj.  (du  lat.  au/a,  eour)  De  la  cour. 
Conseil  enliqno,  tribunal  suprême,  dans  1  ancien 
empire  germanique.  Conseiller  de  1  ancienne  cour 
d  Autriche. 

v  AULNE  (d-ns)  n.  m.  V.  ACNB. 

AULX  (dl  n.  Un  des  pluriels  de  ail. 

■ATJserbx.e.b  (d-ma.  Il  mil.)  n.  f.  (lat.  anlmalia ). 
Gros  bdla.il.  Adjectiv.  :  biles  aumailles. 

AUMONE  (d)  n  f.  (gr.  eleimosunf,  pitié).  Ce  qu  on 
donne  aux  pauvres  par  charité. 

^  n'  ^  Charge  d'aumônier, 
(d-niô-ni'-é)  n.  m.  Prêtre  attache  à  un 
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établissement,  à  un  corps,  A  un  prince,  pour  dire  la 
messe,  etc.  Orand  aumônier  de  France,  litre  donné 
au  premier  aumônier  des  anciens  rois  de  France. 

AUMONiEHB  (d)  n.  f.  Bourse  qu'on  portait  autre¬ 
fois  a  la  ceinture  et  qui  contenait  ,-y^ 
l'argent  destiné  aux  aumônes. 

AUMUSSE  (d  mu  te)  OU  AUMUCB  /l\ 

(d)  n.  t.  (de  lallera.  mutze,  bonnet)  /Il 

Fourrure  que  portent  au  bras  les  cha-  H 

nolnes,  etc.  Il  1  tt 

AUNAGE  (d)  n.  m.  Mesurage  a  /fT* $1 

1  aune.  Nombre  d'aunes  d'une  pièce  MjfvÀ 

d’étofle. 

AUNAIE  (d-nê)  ou  AUI.NA1E  (ô-ni)  fl  1  >»■ 
n.  f.  Lieu  planté  d  aunes.  k  hÆk 

AUNE  ne ;  n.  f.(  anc.  allem.  elina 
avant-bras).  Ancienne  mesure  de  ion- 
gueur  (ia.188;.  Prov.  :  l.'hommt  n«  » 

.e  mesure  pas  à  l’a uuo,  il  ne  faut  .  ,  “ . 
pas  juger  du  mérite  de  quelqu'un  par  Auniôl,l*r*- 
sa  taille.  Mesurer  les  autres  A  sou  aune,  juger 
les  autres  d  après  soi.  1 1  ° 

AUNE  ou  AULNE  (d  ne)  n.  m.  (lat.  alnus).  Genre 
de  castanéacées,  comprenant  des  arbres  A  bois  léger 
des  régions  tempérées  humides. 

AUNF.E  (d  ni)  n.  x.  Longueur  d  une  aune 
AUNEE  ou  AULNÉE  (d -né)  n.  f.  Bot  Composée 
iiiulée,  A  fleurs  Jaunes,  amère  et  aromatique,  em¬ 
ployée  en  médecine. 

AUNEH  (d-iis'j  v.  t.  Mesurer  A  l'aune  :  auner  du 
drap. 

ALPAn axant  (d.  fan)  adv.  D  abord,  avant  une 
autre  chose.  —  Ne  dites  pas  :  auparavant  ta  nuit 
auparavant  ou  il  vienne,  auparavant  de  partir  ' 
mais  :  avant  la  nuit,  avant  qu'il  vienne,  avant  de 
partir.  c 

AUPRES  ( 6-prà )  adv.  Proche  ;  pour  voir  cela,  il 
faut  que  je  sois  auprès.  Auprès  de.  loc.  pi  ép  Mar¬ 
que  proximité  :  auprès  du  palais.  En  comparaison 
votre  mal  n'est  rien  auprès  du  mien.  A.nt.  Loin. 

pîmV’iOZ’ (  »W&pr-  reI'  Se  Pour  à  kçuel. 

Fém.  à  laquelle.  Pl.  auxquels,  auxquelles. 
AUREOLA  IRE  adj.  Qui  ressemble  a  une  auréole. 
AUREOLE  (d)n.  i.  (.du  lat.  auréola,  de  couleur  d  or)! 


Cercle  lumineux  dont  les  peinUes.  les  sculpteurs 
entourent  la  tète  des  saints.  Ma.  Gloire,  prestige- 

/  nu  reoie  du  martyre,  du  génie,  de  la  J. - * 

gloire. 

AiRÉOLÉ,  B  (d)  adj.  Ceint  d'une 
auréole. 

AUREOLER  (d,  U)  v.  t.  Orner  yi  WfwJ/ 
d  une  auréole. 

AURICULAIRE  (d,  lè-re)  adj.  (du 
lat  auricuta.  petite  oreille).  Qui  a  rap- 
port  a  1  oreille  :  maladie  auriculaire. 

Qui  eniend,  qui  a  entendu  de  ses  pro-  " 
ores  oreilles  :  témoin  auriculaire.  Auréole. 

N.  m.  Le  polit  doigt  de  la  main,  ainsi  nommé  parce 
que  sa  peti  tesse  permet  de  l'introduire  dans  l'oreille. 

AiRiCUT.B  (d)  n.  f.  Lobe  ou  bout  de  1  oreille 
Oreille  externe  tout  entière.  Appendice  situé  A  la 
partie  supérieure  de  chaque  oreillette  du  cœur. 

au'HICUI.Ê,  E  (d;  adj.  Qui  est  muni  dauricules 

ou  oreillettes. 

aurifeiie  (d)  adj.  (lat.  aurum,  or,  ot  ferre,  por¬ 
ter)  Qui  renferme  de  l'or  :  terrain  aurifère 
AURIFICATION  (d,  si  OU)  n.  f.  Action  d'aorifler 

les  dénis. 

AUillFiEN  fd.  fi -i)  v.  t.  (8e  conj.  eomme  prier.) 
Obturer  une  dent  creuse  en  y  foulant  de  1  or  en 
feuilles  ou  en  petits  lingots  spongieux- 
AiTtiFiQUE  (d)  adj.  (lat.  aurum,  or,  et  fncere 
faire).  Qui  change  en  or:  puissance,  vertu aurihou» 
AUHIQUB  (d)  adj.  et  n.  f.  Mar.  Se  dit  des  Mil», 
a  quatre  côtés  non  symétriques. 

AUltlSTE  (d.  ris-te)  n.  et  adj.  m.  Médecin  qui 
traite  spécialement  les  maladies  de  l'oreille.  (On  dit 
aussi  auricuustx  et  aüricure.) 

AUROCn*  (d -rokss)  n.m. (de  l'all.ausrocAi.  bœufde 
plaine).  Espece  de  bœuf  aujourd  hui  éteinte  et  qui  ha- 
bilalt  encore  1  Eu-  ^ 

rope  au  moyen  âge. 


AURORE  (0)  n. 

f.  (lat.  aurora).  Lu¬ 
mière  qui  précède 
le  lever  du  «oleil. 
Fig  .  Commence¬ 
ment  :  i  aurore  de 
la  vie.  Le  levant  ; 
du  couchant  à  l'au¬ 
rore.  Adj.  inv.  :  cou¬ 
leur  aurore,  d  un 
Jaune  doré.  Rubans 


Aurochs. 


aurore,  de  cette  couleur  Aurore  boréale,  météore 
lumineux  qui  parait  dans  le  ciel,  du  côté  du  nord 
\“rore  «'••«raie,  le  même  phénomène  observé  dans 
1  hémisphère  sud.  —  Ce  phénomène  est  d'autant  plus 
commun  que  la  région  où  on  l'observe  est  plus  voisine 
des  pôles.  L  aspect  d  une  aurore  boréale  ou  australe 
est  très  variable  :  le  plus  généralement,  elle  se  pré¬ 
sente  sous  forme  d  arcs  lumineux  circulaires  oui 
persistent  quelqueiois  pendant  plusieurs  Jours  'sou¬ 
vent.  leur  forme  varie  d  une  manière  assez  rapide  Ce 
phénomène  est  intimement  lié  au  magnétisme  ter¬ 
restre  ;  il  rend  folle  1  aiguille  aimantée. 

AUSCULTATION  (ôs-kul  ta-si-on)  n.  i.  (de  aus¬ 
culter).  iléd  Méthode  de  diagnostic  qui  consiste  a 
écouter  les  bruits  normaux  ou  anormaux  qui  ont 

leur  siège  dans  le  poumon  ou  le  cœur. 

,  (os  hul-lè)  v.  t.  (du  lat.  auscultare, 

écouter),  faire  1  auscultation  :  ausculter  un  malade 
AUSPICE  (ôs-pi-te)  n.  m.  (lat.  avis,  oiseau,  et  s»i! 
cere,  examiner).  Terme  générique  désignant,  chez  les 
Romains  les  divers  piesages  qui  se  tiraient  en  géné¬ 
ral  du  vol,  du  chant  des  oiseaux  et  de  la  manière  dont 
Us  mangeaient.  Prêtre  qui  prenait  ces  présages.  Fig 
PI.  hoir.'  a  heureux  auspices,  avec  apparence  de  succès! 
bous  les  au'ptces  de  quelqu’un,  sous  sa  protection! 

AUSSI  (ô-si)  adv.  Pareillement;  moi  aussi.  De 
plus,  encore  ;  et  cela  aussi.  Adv.  de  comparaison  •  il 
est  aussi  sage  que  vaillant.  Conj.  C'est  pourquoi  •'  il 
est  meshant,  aussi  chacun  le  fuit.  Loc.  conj  |HUi 
bien  car  parce  que.  Au»)  hic»  que,  de  même 
que.  Aitaul  peu  qur,  pas  plus  que. 

AISMIEKE  n.  ,.  V.  HAUSSIERS. 
aussitôt  (Ô-Ji-M)  adv.  Au  moment  mémc.Aus- 
*iio«  que  loc.  conj.  En  mémo  temps  que.  Des  que. 
AUSTEN1TE  n.  f.  Un  constituant  do  l'acier. 
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ttlTKB  (os ttr)  n.m.  (du  gr.  aud,  Je  desséche). 
Nom  poétique  du  vent  du  midi. 

AUSTERE  (o*-fé-r«)  ad).  (du  gr.  auj/éroi,  sévère, 
rude).  Rigoureux,  dur:  jeûne  ans  lire.  Sévère:  verlu 
auztêrr.  Apre,  astringent  ;  saveur  austère.  (Peu  us.) 

41  *TF.Ht:itFAT  (ni an)  adv.  Avec  austérité. 
tlSTKRITK  n  f.  (do  austère).  Mortiflcation  des 
æns  et  de  l'esprit  Fig- Sévérité  -.austérité  des  mœurs. 

A  lütR  Al.  (ds  Irai).  E,  AL.*  ou  A  LL  adj.  (rad. 
ouater).  Méridional  :  terres  australes;  signes  austral* 
ou  aiufraur.  AMT.  Buréol. 

AiMTMai  it'.*,  KNSB  adj.  et  n.  De  1  Australie. 
AUMTKASIEM,  KNNE  a«lj.  et  n.  De  l' Australie. 
Al,  T  AM  (d)  n.  m.  Vent  impétueux  du  S.  etdirS.-b. 
AITAIT  (À-tan)  adv.  (du  lat.  aliénait  tantum, 
autre  lanll.  Marque  égalité  de  mérite,  d  étendue,  de 
quantité  etc.  Luc.  conj.  Autant  que,  dans  la  même 
proportion  ou  de  la  même  manière  aue.  D'autant 
lue,  vu  que.  Loe.  adv.  D'aoi^ut  dans  la  même 
proportion  :  nages  un  acompte,  vous  diminuerez  vos 
dellr*  d’autant.  Tant  autant',  autant  que.  D'autant 
plu»,  d'autant  Moins,  servent  k  exprimer  I  augmen¬ 
tation  ou  la  diminution  de  là  proportion.  H 'rl 
AiTARCIIIE  n.  f.  Gouvernement  dont  les  déci¬ 
sions  ne  dépendent  d'aucune  autorité  qui  lut  soit 

extérieure.  ..  .  . _ .  .  . 

AlT  tnt  IL  n.  f-  Etal  d  un  pays  quicheichea 
se  suffire  a  lui-uiéuie  économiquement. 

AUTEl.(ri)  n  m  (lat  allure).  Table  pour  les  sacrifi¬ 
ce*  Table  consacrée  ou  l'on  dit  la  incssc.  t  e  sacrifice 
de  l  autel,  la  messe.  Maître  autel,  l'autel  principal 
d'une  cgtiae.  Fig  U  («due  et  [autel,  la  monarchie  et 

l'église  A  ufet  conférant*/,  croyance  contre  croyance. 

AI  TKI'M  (rt)  n.  ni.  (!at.  auclur,  ou  aulur).  Celui 
qui  cau-e  une  chose  :  l'auteur  dun  accident  en  est 
rniHjiisahle.  L'auteur  Je  [univers.  Dieu.  Inventeur. 
[auteur  d'un*  calomnie.  Ecrivain,  lu.iiiiue  ou  remine, 
qui  a  fait  un  livre,  une  (ouvre  quelconque,  l.œuvio 
xurme  :  étudier  un  auteur.  Atljccliv.  :  femme  auteur. 

AiTHCvnt'iTB  (d-fim;  n.  f.  Qualité  de  cc  qui 
est  authentique,  vrai.- 

AUTHENTIFIER  V.  tr.  Syn.  de  auTtixttriqyfiK. 

A  l  TttF!  NTIQU  K  (d  fini)  adj.  (du  gr.  uiitAcnteS,  qui 
agit  par  soi  meme).  Revêtu  des  formes  legales,  re¬ 
quises  acte  authentique.  Ccrlniii,  incontestable,  évi¬ 
dent.  sûr.  vrai,  positif:  histoire  authentique. 

4iTiictTiOlBMB!tiT  (o-tan-ti-ke-man)  adv. 
D'une  manière  authentique.  , 

AUTME.vriQi  eh  (J-tan-liké)  v.  t.  Rendre  au 
thentique,  légaliser  :  authentiquer  un  acte. 

ai/TO  (ô)  [du  gr.  autos,  lui-mémej,  préfixé 
flant  même.  de  soi  même.  Par  soi-meme,  etc. 
alto  n  f  Abré*.  familière  de  autorobiis. 
ALTODIOC-MAI'HIK  (d,  fi)  n.  f.  (pref.  auto,  et 
gr  bios,  vie.  et  graphem.  écrire).  Vie  dun  person¬ 
nage.  écrite  par  lui-mémc.  . 

AiToniot.it  %  PiiiQt  E  (u)  adj.  Qui  a  rapport  à 
une  autobiographie  :  notes  uutobingraphmue*. 

AtTOBtX  (o  tO'ê.uss)  n.  m.  (de  auto,  abrev.  fûm. 
de  auto  mol  île,  et  bus,  abrov.de  omnibus).  Omni¬ 
bus  aiilonioblle. 

aitocaaom  a.' di.  Canon  monté  sur  automobile. 
AlTOt  tH  n.  lu.  tirando  automobile  de  tourisme, 
4ltOlUB.VII.l-E  (U  oill.)  n.  f.  Automobile  mon¬ 
tée  «ur  chenille.  V.  CtlS.Mlt.l-E.  .  . 

Atrrot  IIKOME  adj  et  n  f.  Pliut  Se  dit  des  pla- 
enregistrant  les  couleurs  (système  Lumière). 

'  ÂiVtK'ilTOTE  <d(oA-fo-ne)  adj.  et  n.  (Préf.  auto 
et  gr.  khihôn  terre).  Originaire  du  pays  qu  il  habite  ; 
dont  les  ancêtres  ont  toujours  habité  ce  pays  :  un 
peuple  autochtone:  un  autochtone.  Syn.  abowoxnk 
AUTOCLAVE  (d)  adj.  et  n.  m  (préf.  auto.  et  lat. 
elaeis  clef).  Se  dit  d  une  marmite  en  métal  pour 
opérer  U  cuisson  en  vase  clos.  Appareil  à  pression 
de  vapeur,  employé  il  la  stérilisation  des  instru¬ 
ments  chirurgicaux,  pansements,  etc. 

tiTOCOPiB  (d.  p f)  n.  f.  (préf.  auto,  et  copie). 
Procède  au  moyen  duquel  on  reproduit  une  écri¬ 
ture  ou  un  dessin  a  un  certain  nombre  d  exem¬ 
plaires.  Epreuve  obtenue  it  laide  de  1  autocopiste. 

*  AlTUfOPIEH  (dpi  e)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Reproduire,  multiplier  au  moyen  de  lautocopie. 

41  t  ©COPISTE  («’,  p»<-f<)  n.  Personne  qui  auto- 
copie.  N  m  Appareil  servant  à  autocopier. 

AITOCU4TE  (ù)  n  ni.  (gr.  ai*fo<ira/<* ,  de  auto 


soi-même,  at  kratos,  puissance).  Monarque  absolu  . 
l'autocrate  de  toutes  les  Rutsies. 

AUTOCRATIE  (d.  if)  n.  f.  (rad.  autocrate).  Gou¬ 
vernement  d  un  souverain  absolu. 

autocratique  (6-to-kra-ti  ke)  Adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  1  aulocralic  :  guuccnicment  autocratique- 
1  autour  itiqi  ere  vr  (d-fo  kra-ti-keman)*de. 

D  une  manière  aulocralioue. 

AUTOCVIT.K  (i  lo  si  kle)  n.  m.  (préf.  auto,  et  cy¬ 
cle).  Bicyclette  ou  tricycle  à  moteur  mécanique. 

4IUTODAFÈ  (ri)  n.  m.  (en  espagn.  arrêt  de  foi). 
Supplice  du  feu  qu'ordonnait  l'Innuisition  :  U  y  eut 
une  foule  d  autodafés  sous  Philippe  IL  Par  est. 
Tonte  action  de  brûler  :  faire  «n  autodafé  de  ta  lit- 

1  ^AiTODiDACTB(efaA'-fe)adJ.eln.(préf.  aufo.et  gr. 
tlitlaskein.  enseigner).  So  dit  d'une  personne  qui  s  est 
instruite  elle-même  sans  le  secours  de  professeurs. 

aUTODHOME  n.  m.  Piste  destinée  aux  courses 
d'automobiles. 

AUTOEÉCOMDATIOM  (d,  si-on)  n.  f.  (prér.  auto, 
et  fécondation).  Action  de  se  féconder  soi-même. 
(N'existe  guère  que  dans  le  règne  végétal.) 

autogène  (d)  adj.  (préf.  auto,  et  gr.  ÿ-  nesit.  gé¬ 
nération).  Qui  s’engendre,  qui  existe  par  soi-même. 
Soudure  autogène,  soudure  de  deux  métaux  par 
fusion  partielle  obtenue  k  l  aide  d  un  chalumeau. 

AUTOGIRE  n.m.  (prêt  aulo.et  lat-Dirare, tourner). 
Avion  h  hélicé  horizontale  de  sustentation. 

AUTOGRAPHE^,  adj.  I  préf.  auto,  et  gr.  jrop/i«in, 
écrire).  Ecrit  de  la  main  même  de  l  auteur .  lettre  auto¬ 
graphe  de  Hacme.  N.  m.  :  posséder  un  autographe  de... 

AUTOCHAPHIE  (ri,  fl)  n  f.  (de  autographe).  Pro¬ 
cédé  au  moyeu  duquel  on  transporte  sur  la  pierre 
lithographique,  ou  sur  toute  autre  matière,  des 
traits  préalablement  tracés  sur  un  papier  spécial  a 
l  aide  d  une  encre  grasse  dite  encre  aulographique. 

AUTOCRAPIIIER  (d.  fi-é)  e.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Reproduire  par  le  procédé  autographique. 

AUTOGHAPHIQUE  (ri)  adj.  Qui  a  rapport  Al  au- 
tographic  :  papier,  encre  aulographique. 

AUTOMATE  (d)  n.  m.  (prêt,  a uto,  et  manma i, 
je  me  meus!.  Machine  organisée  qui,  par  le  moyen 
de  ressorts,  Imite  le  mouvement  d  un  corps  animé  : 
t  aucanson  a  construit  de  merveilleux  automates. 
j.,,.  personne  qui  ne  sait  ni  penser,  ni  agir  par  ellc- 
méme.  Lourd,  stupide  :  ctst  un  véritable  automate. 
AUTOMATICITE  n.  f.  Caractère  automatique. 
AUTOMATIQUE  (d)  adj.  (de  automate).  Qui 
optre.  qui  s’opère  par  des  moyens  mécaniques,  fl». 
Qui  s'exécute  sans  la  participation  de  la  volonté  : 
mouvement  automatique. 

AUTOMATIQUEMENT  (d,  keman)  adv.  Dune 
manière  automatique.  . 

automatiser  (d,  se)  v.  t.  Rendre  automate. 
automatisme  (ri.  Cis-me)  n.  m.  Çaractère  de 
ce  qui  est  automatique,  purement  maehinal. 

AUTOMÉDOM  (ri)  n.  m.  Cocher  ou  écuyer  habile, 
par  allusion  à  Automédon.  conducteur  du  char 
d'Achille.  V.  Part.  hitl. 

AUTOMNAL  (ô-tom’-nal),  E,  AUX  adj.  Qui  Appar¬ 
tient  à  1  automne  :  plantes  autommilet ■  ■ 

AUTOMNE  (d-fo-ne)  n.  m.  et  f.  (lat.  aufumnus). 
Raison  de  l'année,  qui  commence  ordinairement  le 
22  septembre  et  finit  le  21  décembre. 

AUTOMOBILE  (d)  Adj.  (préf.  auto. et  wofiif*). Se  dit 
d  appareils  qui  se  meuvent  d’eux-mômes.  Se  dit  d  une 
voiture  qui  marche  à  l’aide  d’un  moteur  &  vapeur,  a 
1  électricité,  k  pétrole,  k  air  comprimé,  à  ga»,  etc.  : 
une  voiture  automobile.  N.  :  un,  une  eulomolult. 

autOMOBII.IMME  n.  m.  Construction  des  auto¬ 
mobiles.  Sport  pratiqué  au  moyen  des  automobiles. 

AUTOMOBILISTE  (d,  lis  te)  n.  Qui  conduit  une 
automobile.  Qui  pratique  1  automobilisme. 

AUTOMOTEUR,  THICE  (3)  adj.  (préf.  auto  el 
moteur).  Qui  produit  de  soi  même  le  mouvement.  N. 
f.  Véhicule  automobile  sur  rails. 

AUTONOME  (ri)  adj.  Qui  possède  l'autonomie. 

AUTONOMIE  (d,  ml)  n.  f.  (préf.  auto,  et  gr.  no- 
moi.  lbi).  Liberté  de  se  gouverner  par  ses  propres  lois. 

AUTONOMISTE  n.  m.  Partisan  de  1  autonomie. 

AUTOPLASTIE  ( 6-to-ytae-tl )  n.  f.  (préf.  auto,  et 
gr  v lastès,  qui  forme).  Opération  chirurgicale,  qui 
consiste  à  greffer  sur  une  partie  détruite  une  autre 
empruntée  au  même  sujet. 
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AITTOPLAATIQI  F.  ( d-to-plax-ti-ke )  ad  J.  Qui  a 
rapport  à  1  autoplastie  :  méthode  autoplastique. 

AUTOPAIE  (d  tn-pst)  n.  f  (préf.  auto,  et  gr.  opsis, 
vue).  Méd.  Ouverture  et  examen  d'un  cadavre  pour 
connaître  la  cause  de  la  mort. 

ALTOPMIEH  ( A-lo-psii )  v.  tr.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Faire  une  autopsie. 

ADTOHIAARI.E  adj.  Que  l'on  peut  autoriser. 
ALTOHIAATION  (ri,  zn  si  -ou)  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  autorise,  on  accorde  la  faculté  de  faire 
quelque  chose.  Ecrit  constatant  une  permission  ac 
cordée.  Ant.  Drfes»»e,  InterilielloM. 

AliTOItINKH  (d.  ri-sé)  v.  t.  Donner  pouvoir  :  au¬ 
toriser  un  notaire  à  vendre...  Accorder  permission: 
autoriser  quelqu'un  à  chasser,  à  pêcher.  A*a«»tori»er 
v.  pr.  S'appuyer  sur  :  s'autoriser  de  l'exemple.  Ant. 

Refrudrr,  Interdire. 

AUTORITAIRE  (d,  ti  re)  adj.  et  n.  Qui  use  avec 
rigueur  de  toute  son  autorité.  Qui  ne  souffre  pas  la 
contradiction  :  caractère  autoritaire  ;  un  autoritaire. 

AI  TOHIT  virement  (ri,  li  -re-man)  adv  D  une 
manière  autoritaire. 

AI'TOHITAHIAMK  (d,  ris me)  n.  m.  Caractère, 
système  autoritaire. 

AUTORITÉ  (d)n.  f.  Puissance  légitime.  :  l'autorité 
des  lois,  d  un  pire,  d'un  chef.  Représentant  de  la 
puissance  publique,  haut  fonctionnaire  :  aller  saluer 
les  autorités.  Influence  prépondérante  résultant  de 
l'estime,  de  l'admiration  :  invoquer  l'autorité  de 
Platon  ;  écrivain  qui  fait  autorité.  Auteur,  opinion 
dont  on  s'autorise.  D'autorité,  sans  consulter  per¬ 
sonne,  en  usant  de  tout  son  droit.  De  pleine 
rité,  avec  tout  le  droit  qu  on  a.  De  son  autorité 
privée,  sans  droit. 

AUTOROUTE  n.  f.  mieux  qu’AUTosTRADR  n  f. 
Route  réservée  aux  automobiles. 

ALTOSLLCiBATION  (A-lo  Suqh  jês  ti  on)  n.  f. 
Suggestion  que  l'on  exerce  sur  soi  même. 

AUTOTOMIE  n.  f.  (préf.  auto,  et  gr.  tomé,  section). 
Mutilation  spontanée,  que  pratiquent  sur  eux-mêmes 
certains  animaux  pour  échappera  un  danger. 

AUTOUR  (d)  adv.  Dans  l'espace  environnant  : 
vianile  avec  des  lé'jumes  autour  ; 
la  terre  tourne  autour  du  soleil. 

Marque  aussi  le  voisinage,  la 
société  habituelle  de  :  ceux  qui 
vivent  autour  de  nous.  Fam. 

Environ,  à  peu  près  :  posséder 
autour  a'un  million.  Tout  >■- 
ta«r  loc.  adv.  De  tous  côtés. 

(V.  ALENTOUR.)  Autour  de,  loc. 
prépos.  En  faisant  le  tour  de. 

AUTOUR  (d)  n.  m.  Oiseau  de 
pi-oie  du  genre  épervier  :  l'au¬ 
tour  chasse  en  rasant  le  sol. 

AUTOUR AERIE  (d,  se  rt)  n.  ».  Art  d'élever  et  de 
dresser  les  autours  pour  lâchasse. 

AUTOURAIRR  (d.  si  é)  n.  ni.  Eleveur,  dresseur 
d  autours  et  autres  oiseaux  de  poing. 

AUTOVACCIN1  n.  m.  Vaccin  obtenu  par  le  traite¬ 
ment  des  sécrétions  du  malade  lui-même. 

AUTRE  (d-lre)  adj.  indéi.  (lat.  aller).  Distinct,  dif¬ 
férent  :  on  se  voit  d  un  autre  œil  qu'on  ne  voit  son 
prochain.  Egalité,  ressemblance  :  c'est  un  autre  moi- 
méme.  Antériorité  :  l’autre  jour.  Autre  part,  ailleurs. 
D'autre  part ,  en  outre.  De  temps  «1  autre,  parfois. 
Pron.  lndéf.  :  un  autre,  les  autres  ;  une  moitié  du 
monde  rit  de  l'autre. 

A  d'antres  !  loc.  interj. 
et  elliptique  qui  signifie: 
adressee-vous  à  d'autres  ; 
cela  ne  prend  pas  avec 
moi. 

AUTRBFOm  (d,  foi) 
adv.  Anciennement,  jadis. 

AUTREMENT  (  A-Ire  - 
man)  adv.  D'une  autre 
façon  :  il  parle  autrement 
quil  ne  pense.  Sinon,' 
sans  quoi  :  obéisses  ;  au¬ 
trement,  vous  serespuni. 

AUTRICHIEN,  BNNE 
(•‘-trichl-in.  t-ne)  adj.  et 
n.  D’Autriche. 

AUTRUCHE  (d)  n.  f. 

Genre  d'oiseaux  coureurs,  famille  des  struthlonidcs. 


qui  atteignent  jusqu'à  2‘B,50dchaut  et  habitent  l’Afri¬ 
que  tropicale.  Estomac  if  autruche,  qui  digère  tout.  — 
Impropre  au  vol.  l'autruche  esld  une  rapidité  extraor¬ 
dinaire  a  la  course.  Ses  plumes,  fort  belles,  sont 
l'objet  d  un  grand  commerce. 

AITHUCHEHIB  (d.  rf)  n  f.  I-ieu  où  l'on  fait 
l'élevage  des  autruches. 

AUTRUCHON  (d)  n.  ni.  Petit  d  autruche. 

Al  TRI  I  (d,  pron.  indéf.  (du  lat.  alteri,  à  un  autre). 
Les  autres,  le  prochain. 

AUVENT  (A-van)  n.  m.  Petit  toit  en  saillie  oui 
garantit  une  porte,  une  fenêtre.  Jardin.  Ahri  placé 
au  sommet,  d'un  mur  pour 
protéger  des  espaliers. 

AU  VKRUiNAT  [6-ver-qna\, 

E  adj.  et  n.  D  Auvergne. 

AUUKHONE  [d  ver  gue  1 
n.  f.  Dissolution  de  tan  dans 
laquelle  on  fait  macérer  les 
peaux.  L'operation  elle- 
même.  Syn.  ciiiPAGE. 

AU  veit  va  T  (A-ver  na)  n. 
ni.  Variété  de  vigne  cultivée  dans  le  Loiret.  Vin 
rouge  qu  elle  produit. 

AU  A  II. I  Al  RE  ( A-ksi- lié  re)adj.  et  n.  (du  lat.  auxi- 
lium.  secours).  Qui  aide,  prête  concours  :  commis 
auxiliaire  ;  armée  auxiliaire.  (Service  aniiliotrr. 
V.  service.  Gram.  Verbes  auxiliaires,  se  dit  des 
verbes  avoir  et  être,  qui  aident  A  conjuguer  les  au¬ 
tres  verbes. 

AFXILIAIRF.MENT (d -ksi-li-ê-re-man)  adv.  D'une 

manière  auxiliaire. 

AUXII.IATEUR,  TRU  E  (A  ksi)  „.  et  adj. (du  lat. 
auxilium,  secours). Qui  donne  du  secours  :  un  au^t- 
lialeur;  une  dame  auxiliatrice. 

AA  Af  in,  E  adj.  Déformé,  fané,  usé.  Pop.  Fatigué. 

AVACHIR  (A’)  v.  pr.  Fam.  Devenir  mou.  se  dé¬ 
former.  au  prop.  et  au  flg. 

AV  tCIHNNF.MENT  (chi-se-man)  n.  ni.  E'at  de  ce 
qui  est  avachi. 

AVAI.  n.  m.  (de  à  valoir).  Garantie  donnée  sur  un 
effet  de  commerce  par  un  tiers  qui  s'engage  A  en 
payer  le  montant,  s’il  n'est  pas  acquitté  par  le  signa¬ 
taire:  bon  pour  aval  ;  donner  son  aval.  PI. des  avals. 

AVAI,  n.  m.  Lecdtévers  lequel  descend  la  rivière. 
Eu  usai  «le  loc.  adv.  Après,  en  descendant  vers  l'em¬ 
bouchure:  Iiouen  est  en  aval  de  Paris.  Ant.  Autant. 

a VAi.AfcE  n.  m.  (de  aval).  Descente  d'un  bateau 
sur  une  rivière;  d’une  pièce  de  vin  dans  une  cave. 

AV  Al,  Al  AON  ( lê-zon )  ou  AVALA  AAE  (la  te)  n.  f. 
(de  ai><i().  Cours  d’eau  torrentiel,  qui  se  forme  A  la 
suite  de  pluies  abondantes. 

AVALANCHE  n.  f.  Masse  considérable  de  neige, 
qui  se  détache  des  montagnes.  V.  fléau. 

AVAI. ANT  (/an),  K  adj.  (de  aval).  Qui  descend  le 
cours  de  l'eau  :  péniches  avalantes. 

avai.ement  (ma n)  n.  m.  Action  d'avaler.  Son 
résultat.  (On  dit  mieux  dAolutition.) 

AVAI. er  (lé)  v.  t.  (rad.  aval).  Faire  descendre 
par  le  gosier  jusque  dans  l'estomac  :  avaler  des 
huîtres.  Descendre  dans  la  cave  :  avaler  un  ton¬ 
neau.  Fig.  et  fam.  Croire  :  avaler  des  bourdes. 
Supporter  quelque  chose  de  fâcheux  :  avaler 
mainte  humiliation.  Avaler  des  yeux,  regarder  avi¬ 
dement.  V.  intr.  Descendre  le  courant  d'une  rivière. 

AVALEHEAAE  (rê-se)  n.  f.  Nom  donné  dans  les 
terrains  houillers  A  tout  fonçage  qui  n'esX  pas  encor* 
arrivé  au  charbonnage. 

AVALBCR.  Et. ae  (eu-xe)  n.  Fam.  Glouton. 

avalisa  (II)  n.  f.  pl.  Laines  de  peaux  de  mon¬ 
tons  égorgés  à  labattoir. 

avaliaeh  O)  ou  avaler  (lé)  v.  t.  Revêtir 

d'un  aval  :  avaliser  un  effet. 

avaliate  (lis  te)  n.  et  adj.  Se  dit  de  la  per¬ 
sonne  qui  donne  son  aval. 

AVAI.OIHE  n.  f.  Pièce  du  harnais,  qui,  fixée  Au 
brancard,  descend  derrière  les  cuisses  du  cheval  de 
timon,  pour  retenir  la  voiture  dans  une  descente. 
Pop.  Gosier,  bouche.  On  dit  aussi  avaloir  n.  m.) 

AVAI. lise  n.  f.  Altération  du  sabot  du  cheval, 
dans  laquelle  la  corne  se  sépare  de  la  peau. 

AVANCAOE  n.  m.  Faveur  administrative,  en 
vertu  de  laquelle  une  voiture  de  place  stationne  an 
delà  de  la  limite  alignée  aux  autres  Lien  où  alla 
stationne  en  vertu  de  ce  droit. 


1  »U.  Torpddo*  ;  3.  Cabriolet  ;  4.  Faox  Cabriolet  ;  5.  Limousine  (conduite  in'#r'eure)  ;  6  Berline  ;  7.  Coup*  ;  3.  Camion' 
•en»;  B.  Camion  ;  10.  Camion  toat-ierraia  (à  sia  roue»  dont  quatre  mort  -v  ;  11.  Autoebaailla  ;  lî.  Autocar. 
(Photo*  Mtraoi'4.  CitroOn.  K*ltnor,  Loroatt*,  LMunuur  at  Marcha 
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AT  ARCS  n.  f.  (de  avancer).  Partie  de  bâtiment,  qui 
dépasse  l'alignement.  Ce  dont  on  devance  quelqu'un  : 
avoir  une  avance  d'une  lieue,  d'une  page.  Payement 
anticipé  :  faire  des  avances  à  un  ouvrier.  Fig.  Pre¬ 
mières  démarches  dan9  une  liaison,  une  réconcilia¬ 
tion,  etc.  :  faire  tes  premières  avances.  D’n*  once,  |inr 
avance  loc.  ailv.  Par  anticipation  :  se  réjouir  d'a¬ 
vance.  En  .avance,  avant  1  heure.  Ant.  Retard. 

Al  *\(>:,  E  adj.  Mis  en  avant  :  renier  ta  main 
avancée.  Ouvrage  avancé,  qui  est  en  avant  des  au¬ 
tres.  Poste  avancé,  très  en  avant  vers  l’ennemi. 
Emis,  énoncé,  affirmé  :  prouver  tes  faits  avancés. 
Payé  avant  le  terme  :  sommes  avancées.  Presque 
terminé  :  travail  avancé.  D  une  grande  perfection  : 
civilisation  avancée.  Qui  devance  les  autres  dans  la 
vole  du  progrès,  etc.  :  écolier  avancé  .-avoir  des  idées 
avancées.  Près  de  se  gâter,  de  se  corrompre  :  gibier 
avancé  ;  fruits  avancés.  N.  f.  Partie  d  une  ligne  & 
pèche  que  termine  l'hameçon.  (On  ditaussi  avançon.) 

AVANCEMENT  (mau)  n  m.  Action  d'avancer  : 
l’avancement  d'un  pied  devant  loutre.  Progrès, 
succès,  élévation  en  grade  :  obtenir  Ut  l'avancement. 
Avancement  d  hoirie,  ce  qu'un  héritier  reçoit  par 
anticipation.  Ant.  Recul. 

AVANCER  (sé)  V.  t.  (rad  avant.—  Prend  une  cé¬ 
dille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  /avançai,  nous  avan¬ 
çons.)  Porter,  pousser  en  avant:  avancer ’le  bras. 
Payer  par  anticipation  :  avancer  ses  gages  d  un 
domestique.  Fig.  Hâter:  avancer  son  départ.  Mettre 
en  avant  :  avancer  une  proposition.  V.  i.  Aller  en 
avant  :  avancer  rapidement.  Aller  trop  rite  :  ma 
montré  avance.  Sortir  de  l'alignement  :  ce  mur 
avance.  Faire  des  progrès  :  avancer  dans  ses  études 
Approcher  du  terme  :  l'ouvrage  avance.  Ant.  Recu¬ 
ler,  rétrograder,  rrlnrdrr. 

AVANIE  (ni)  n.  f.  (bis  gr.  ubonia).  Affront  publie, 
traitement  humiliant  :  essuyer  une  avanie. 

AVANT  (uau)  prép.  ou  àdv.  (du  prèf.  ab.  et  du 
lat.  ante,  auparavant).  Marque  priorité  de  temps, 
d  ordre  ou  de  lieu  :  placez  l  utile  avant  l'agréable. 
Eu  avant  loc.  adv.  En  face  du  lieu  où  l'on  est. 
(V.  akpahavant.)  Ant.  Apre». 

avant  (i.a/i)  n.  m.  La  partie  antérieure  d'un  ob¬ 
jet.  Se  dit  surtout  pour  les  navires,  etc.  :  l'avant 
U  un  canof.  Aller  de  l'avant,  continuer  vivement 
davancer.  (Se  dit  souvent  par  dénigrement.)  Au 
football,  nom  des  joueurs  qui  suivent  constamment  le 
ballon.  ANT.  Arriére. 

AVANTAGE  n.  m.  (rad.  avant).  Ce  qui  est  utile, 
profitable.  Supériorité  :  profiter  de  ton  avantage. 
Succès,  victoire  :  remporter  quelques  avantages.  Don 
fait  par  testament,  excédant  la  part  légale  :  faire  un 
avantage.  Ant.  Déaavautace. 

AVANTAGER  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  .  il  avantagea,  nous  avantageons.  ) 
Donner  des  avantages,  favoriser  :  la  stature  lavait 
fort' avantagé.  Ant .  «Déaavautager. 

aVANTAGEL'NEMENT  (jeû  se  man)  adv.  Dune 
manière  avantageuse.  Ant.  Pëaa*uutageu»euieut. 

AVANTAGEES.  Kl  UE  (jeû,  eu  se)  adj.  Qui  pro 
duil  des  avantages  :  condition  avantageuse  Qui  sied 
bioip  :  coiffure  avantageuse.  N.  m.-  ram.  Présomp 
tueux,  suffisant:  c'est  un  avan¬ 
tagent. Ans  .Déanvaiitagcui. 

AVANT- R.IUUIN  il.  m. 

Partie  du  port. située  en  avant 
d’un  bassin.  PL  des  avant- 
bassins. 

AVANT-REC  (bêk)  n.  m. 

Brise-glace  d'un  pont-  PI.  des 
avant-becs. 

AVANT-BR AH  ( bra )  n.  m. 

Partie  du  bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet. 
Chez  le  cheval,  région  du  membre  anté¬ 
rieur.  s'étendant  du  coude  au  genou. 

A  VANT-CALE  n.  f.  Prolongement  d'une 
cale  de  construction  en  dessous  du  niveau 
de  la  mer.  PI.  des  avant-cales. 

AV.ANT-CI.Oli  n.  m.  Petite  vrille 
avec  laquelle  on  perce  des  trous  pour 
enfoncer  de»  clous  sans  s  exposer  à 
ire  éclater  le  bois.  PI.  dc9  avant  clous. 

AVANT-COUP*  ( kor )  n.  m.  Par- Avant-clou- 
tie  d'une  construction  en  saillie. 

AVANT-COEll  n.  f.  Première  cour  d'une  grande 
.maison.  PI.  des  avant-cours. 
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AVANT-COUREUR  adj,  ot  n.  m.  Qui  précède 

quelqu’un.  Fig.  Tout  ce  qui  annonce  un  événement 
prochain  :  signes  avant-coureurs  de  la  tempère. 

AVANT-COliRRIER  (kou-rl-é) .  ÈRE  n  Qui  court 
en  avant.  (Se  dit  en  poér'e  en  parlant  de  l'aurore)  : 
l'avant-cnurriére  du  jour. 

AVANT-DERNIER  {démit).  ERE  adj.  et  n. 
Qui  est  avant  le  dernier.  PI.  des  avant-derniers,  ères . 

AVANT-DEUN  Ideû)  n.  m.  La  secundc  des  cinq 
figures  du  quadrille. 

A  V  A  N  T-  E  O  *  *  Ê  if  osé)  n.  m.  Fossé  entourant  la 
contrescarpe.  PI.  des  avant  fossés. 

AVANT-GARDE  a.  f.  Première  ligne  d'une  ar¬ 
mée,  d'une  (lotie,  etc.,  en  bataille,  en  marche.  Pl.  des 
avant-gardes. 

A VANT-GI.ACI*  (si)  n.  m.  Glacis  qui  règne  au 
delà  d'un  avant  fossé. 

AVANT-GOÛT  (y/io/l)  n.  m.  Goftt  qu’on  a  par 
avance  d'une  chose  agréable.  Pl.  des  avant-goAts. 

AVANT-HIER  (avantiir)  loc.adi.  Avant-veille 
du  jour  où  l'on  est. 

AVANT-MAIN  (min)  n.  rn.  I-a  partie  antérieure 
de  la  main.  Partie  de  devant  du  cheval,  comprenant 
la  léle,  le  cou,  le  poitrail  et  les  membres  antérieurs. 
l’l.  des  avant-mains. 

AVANT-METRE  n.  m.  Ensemble  des  diffi-rentes 
mesures  d'un  ouvrage  à  construire.  Pl,  des  avant- 

métrés. 

avaNT-mcr  □.  m.  Mur  adossé  à  un  autre  mur. 

Pl.  des  dvant-murs. 

avant-pêche  n.  f.  Petite  pèche  précoce.  Tl. 

des  avant-pêches. 

AVANT-PORT  (por)  n’  m.  Petit  port  â  lentréo 
d'un  grand.  Pl.  de3  avant  ports.. 

AVANT-PONTE  (poste)  n.  in.  Poste  en  avant,  le 
plus  près  de  1  ennemi.  Pl.  des  avant  postes. 

AVANT-PREMIÈRE  n.  f.  Réunion  de  critiques, 
d’amateurs,  etc.,  qui  a  lieu  avant  la  première  repré¬ 
sentation  d'uné  pièce,  avant  l'exposition  d  une  œuvre 
d’art.  Pl.  des  avant  premières. 

AVANT-PROJET  (jè)  n.  m.  Rédaction  prépara¬ 
toire  d  un  projet.  Pl.  des  avant-projets. 

AVANT-PROPO*  (po)  n.  ni.  Préface,  introduction 
en  tête  d  un  livre. 

AVANT-QCART  (kar)  n.  m.  Coup  que  certaines 
horloges  sonnent  un  peu  avant  l  heure,  ladcmi-heuro 
et  le  quart.  PL  des  avant  quarts.  , 

AVANT-NCÈNE  fsé-ne)  n.  f.  PÎrtie  de  la  scène 
d'un  théâtre  en  avant  des  décors.  Loge  de  spectateur 
tout  près  de  la  scène  :  louer  une  avant-scène.  Pl.  des 
avant  scènes. 

avant-noi.ieh  [li  é)  n.  ni.  (de  avant,  et  sol). 
Partie  qui  supporte  les  étages  des  maisons  en  faisant 
saillie  sur  la  rue.  PI,  des  avant  soliers. 

avant-toit  (loi)  n.  m.  Toit  en  saillio.  Pl.  des 

avant-toits. 

AVANT-TRAIN  ( Irin )  n.  m.  Partie  d  une  voiture 
qui  comprend  les  deux  roues  de  devant  et  le  limon. 
Pl.  des  avant  trains. 

AVANT-VEILLE  (vè.  Il  mil.)  n.  f.  Le  jour  qui  est 
avant  la  veille.  PL  dos  avant-veilles. 

avare  adj.  et  n.  (lat.  avarus).  Qui  a  un  amour 
excessif  de  1  argent  pour  1  accumuler.  Fig.  Très  mé¬ 
nager  de  :  être  avare  de  son  temps.  Ant.  Prodigue, 
di-prn.irr,  dissipateur. 

A v i HEMEKT  (ma/i)  adv.  D'une  manière  avare. 

AVAItliIlLE  adj.  Qui  peut  s  avarier. 

AVARICE  n.  f.  Al  lâchement  excessif  aux  ri¬ 
chesses.  Ant.  Prodigalité,  géuéroailr. 

A VAHICIKI MEMENT  (eù-se  man)  adv.  D'une 
façon  avaricieuse, 

AVAHICIEVX,  FINE  (si  eû,  eu  ze)  adj  et  n.  Qui 
a  de  1  avarice  dans  les  petites  choses.  Qui  lésine  : 
vieillard  avaricieux ;  un  avarteieux. 

AVARIE  (rfj  n.  f.  (ital.  avaria).  Mar.  Dommage 
arrivé  à  un  navire  ou  à  sa  cargaison.  Détérioration, 
dégât.  Syphilis. 

avarié,  E  adj.  Endommagé,  gâté.  Adj.  et  n. 

Atteint  de  la  syphilis. 

AVARIER  (rt-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.)  En¬ 
dommager.  gâter  :  tenu  avaria  nos  j»roi’tsions. 

AVATAR  n.  m.  Dans  l'Inde,  incarnation  d'un 
dieu,  particulièrement  de  Vicbnou.  Par  anal.  Trans¬ 
formation.  métamorphose  :  les  avatars  d'un  hûmmt 
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politique.  C>st  un  barbarisme  de  remployer  dans 
le  sens  d’aventure. 

•  A  T.u-DK-ROITI  (vô)  loc.  ad  v.  Priai  pi  lam  meut 
en  disordre  :  troupes  qui  fuient  à  vau-de-route. 

A  VAU-L'EAU  Ivd-lâ)  loc.  adv.  Au  courant  de 
l'eau  :  laisser  aller  une  barque  à  vau-l'eau.  Fig. 
Aller  à  vau-l'eau,  se  dit  en  parlant  de  ce  qui  tourne 
au  desordre,  k  la  déconfiture  :  que  d'entreprises  s' en 
vont  à  vau-l  tau!  (Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  i  vao- 
L*  V*NT,  À  VAO-LK  rau.) 

*«  ou  avk  MARIA  n  m.  (lat.  Ave  Maria ,  Salut, 
Marie).  La  salutation  angélique.  Grain  du  chapelet, 
•ur  lequel  on  dit  un  are.  PI.  des  avé  ou  des  avé  Maria 
AVEC  (cé/r)  prép.  (lat.  apud  hoc).  En  même  temps 
que  prendre  au  nid  la  mert  aqec  tes  petits.  En  com¬ 
pagnie  de  :  déjeuner  avec  un  ami.  Au  moyen  de,  à 
I  aide  de  :  ouvrir  avec  une  clef.  Envets  :  être  docile 
avec  ses  maîtres.  Maigre,  sauf  :  avec  tout  le  respect 
que  je  vous  dois.  D  avec  indique  un  rapport  de  diffé¬ 
rence  :  distingue  Idmi  d'avec  le  flatteur 
avecçue  ou  AVBCQUES  (Vi-ke)  prép.  Ane. 
Orthogr.  de  avbc. 

AVEINDRb  (l’in-dre)  v.  t.  8e  oonj.  comme  crain¬ 
dre.)  Atteindre,  saisir.  (Vf.) 

AVBINS  (cè-ne)  n.  f.  Ane.  orthogr.  de  avoma. 
aveinieRB  (vê)  ou  avéniéRE  n.  f.  Terrain 
•emé  d'avoine. 

AtKLtüEBE  n.  t.  Godets eupule  du  gland. 
AVELINE  n.  f.  Grosse  noisette,  fruit  de  l  arelinier. 
A ikijmeu  ini-é)  n.  m.  (de  Abelta  en  Campanie). 
Variété  de  noisetier  des  eoniréee  méridionales  de 
l'Europe. 

aven  (rén)  n.  m.  (du  eelt.  acon,  source).  Puits 
aalurel  creusé  en  forme  de  gouffre,  dans  la  région 
des  Causses. 

aaenacees  (sf)  n.  f.  pl.  Tribu  des  graminées, 
ayant  pour  type  le  genre  avoine.  8.  une  avénncée. 

A A EN AG S  n.  m.  Impôt  féodal,  qui  se  payait  en 
avoine. 

AVENANT  (non)  n.  m.  Acte  modificatif  d'une 
poli  ce  d'assurance. 

avbnant  non).  E  adj.  Qui  a  bon  air,  bonne 
grâce.  Qui  est  affable  :  manières  avenantes.  A 
•  aui  loc.  adv.  A  proportion,  pareillement.  A  !’•*«- 
••su*  fa  loc.  prép.  :  dessert  à  l'avenant  du  repas. 

AVÈNEMENT  ( man )  n.  m.  Venue,  arrivée  :  l'avè¬ 
nement  du  .Vessie.  (Ce  sens  a  vieilli.)  Elévation  â 
une  dignité  suprême  :  avènement  à  f empire . 
AAV.NKRON  n.  ro.  Folle  avoine. 

AAENIÈRK  n.  t.  Agric.  Syn.  de  avsinibrs. 

AA ENIM  v.  imp.  et  défec.  Advenir,  arriver  fortui¬ 
tement  (Peu  us.) 

AVENIR  n  m.  Temps  futur  :  ravenir  ut  incer¬ 
tain.  Fig.  Bien-être  futur  :  assurer  t'avenir  d'un 
enfant.  Belle  situation  en  perspective  :  avoir  de 
la  venir.  Postérité  :  l'avenir  nous  Jugera.  A  Paveair 
loc.  adv.  Désormais.  Ant.  Passé. 

t*VF.AlR  n.  m.  Dr.  Sommation  adressée  par  un 
avoué  à  l'avoué  de  l  adversaire  de  comparaître  a 
l'audience  à  un  Jour  fixé  :  signifier  des  à-venir. 

AVENT  (van)n.  m.  (du  lat.  advtntus,  arrivée). 
Temps  destiné  par  I  Eglise  pour  se  préparer  à  la  fête 
de  Noël,  et  qui  comprend  les  quatre  dimanches  qui 
précèdent  cette  fête.  Ensemble  des  sermons  prêches 
a  cette  époque  :  f  Avcnt  de  Bourdatoue. 

AVENTIRE  (ton)  n.  f.  (du  lat.  adventurus.  qui 
doit  arriver).  Evénement,  fait  inopiné,  fortuit,  surpre¬ 
nant  :  /es  aventures  de  la  vie.  Entreprise  hasardeuse 
ou  événement  extraordinaire  .  les  aventures  de  Télé¬ 
maque.  La  bonne  aventure,  la  prédiction  de  l'avenir. 
Le  e.  adv.  A  l'aiealart,  sans  dessein  arrêté.  Par 
Sinlarr.  l'atralurr,  par  hasard. 

AAENTtHEK  (van-tu-ré)  v.  tr.  Hasarder,  ris¬ 
quer  :  axtenlurer  une  somme.  M'aventurer  v.  pr.  Se 
hasarder,  s'exposer. 

AVENTUREUSEMENTfran  fu-rriJ-xe  man)adv. 
D'une  manière  aventureuse. 

tAFATl  Ri.t  x,  eusse  (vau-fu-reil,  eu-se)  ad.i. 
Qui  s’expose,  qui  se  hasarde  :  homme,  esprit  aventu¬ 
reux.  Abandonné  au  hasard  :  existence  aventureuse. 

At>T.  Prudent,  eirennepeet. 

aventurier  (  r«n-iu-n-é),  ère  n.  Qui  cher¬ 
che.  qui  court  des  aventures,  qui  *  abandonne  a  une 
v.c  d  intrigue* 


AABnt  iCRUVB  (fan)  n.  t.  Pierre  d'un  Jauuo  brun 
semée  de  petits  points  d’or.  Verre  ou  poterie  imitant 
cette  pierre  précieuse  et  qu’on  obtient  en  Jetant  d 
l  aventure  de  la  limaille  de  cuivre  sur  du  verre  en 
fusion. 


AVENU,  B  adj  Ne  s'emploie  que  dans  la  locu¬ 
tion  adjective  non  avenu  (fém.  avenue),  considéré 
comme  nul. 

A**!**'®  ftû)  n.  f.  (rad.  venir).  Chemin  par  lequel 
on  arrive  dans  un  lieu  :  les  avenues  d'un  palais. 
Allée  d  arbres  qui  conduit  à  une  habitation.  Nom 
donné  a  certaines  grandes  voies  des  villes,  plantées 
d  arbres  .  l'avenue  des  Champs-Elysées,  d  Paris. 

AVÈRE,  *  adj.  (de  avérer).  Reconnu  vrai:  fait 
avère.  Am .  Contesté,  controvoreé. 

avérer  (ré)  v.  t.  (lat.  ad,  et  verus,  vrai).  Véri¬ 
fier  et  démontrer  comme  vrai  :  avérer  une  nouvelle. 

AVERS  (oér)  n.  m.  (dn  lat.  adversus,  tourné  vers). 
Côté  d  une  monnaie,  d  une  médaille,  qu'on  appelle 
oomrounément  la  tète,  le  droit,  la  face.  Am.  Rev«r>. 

AVERSE  (vér-se)  n.  f.  (rmd.  verser).  Pluie  subite, 
abondante  et  souvent  do  peu  de  durée  :  essuyer  une 
averse.  A  verse  loc.  adv.  V.  vanaa  (À). 

AVERSION  (tér)  n.  f.  (lat.  averifo.  de  avertere , 
détourner).  Antipathie,  haine,  répulsion,  répugnanco 
extrême  prendre  en  aversion.  Ant.  Sympathie. 

A^BRTI,  •  (t’d*-)  adj  Qui  a  reçu  un  avis  ou  un 
avertissement  :  se  tenir  pour  averti.  Instruit,  expé¬ 
rimenté,  avisé  un  critique  averti.  Phov.  :  Un 
bosnmo  averti  en  vont  dons,  quand  on  est  prévenu 
d  avance,  on  se  tient  doublement  sur  ses  gardes. 

AVBRTIN  (vér)  n.  m  Maladie  de  lesprit.  qui  rend 
emporté,  furieux.  (Va.)  Art  vétér.  Sjn.  de  tournis. 
maladie  de*  moulons. 

*'***‘*'*•1  (vér)  v.  tr.  (du  lat.  advertere,  faire 
remarquer).  Informer,  prévenir,  donner  avis. 

AVERTISSEMENT  {vèr-ti-se  man )  n.  m.  Action 
d  avertir,  avis,  information.  Sorte  de  préface  :  aver- 
tiseement  au  lecteur.  Avis  adressé  aux  contribua¬ 
bles  pour  le  payement  de  l'impôt. 

AVERTISSEUR  adj.  et  n.  m.  Qui  avertit  :  si¬ 
gnal  avertisseur  ;  un  avertisseur  d'incendie. 

AVEU  n.  m.  (rad.  avouer).  Reconnaissance,  ver¬ 
bale  ou  par  écrit,  d'avoir  fait  ou  dit  quelque  chose  • 
faire  raveu  de  ses  fautes.  Contentement,  approba¬ 
tion  :  sans  votre  aveu.  Témoignage  :  de  raveu  de 
tout  le  monde.  Homme  tans  aveu,  vagabond.  Ant. 
Bé»é|tUta,  désaveu. 


-  - wmun,, 

gle  :  lumière  aveuglante. 

n.  (prêt.  ab.  et  lat.  oculus,  oeil). 
Privé  de  la  vue.  rig.  Celui  à  qui  la  passion  enlève  le 
Jugement  :  la  colère  rend  aveugle.  Se  dit  de  la  pas¬ 
sion  même  :  haine  aveugle.  Soumission  aveugle 
entière.  A  l'aveugle  loc.  adv.  Sans  intelligence 
Ant  Clair. eyaut.  voyaut.  V.  Ecot*  ( Part.hisl .). 

A  A  EUGLBMBNT  (man)  n.  m  Privation  de  l'usage 
de  la  vue.  cécité.  Fig.  Trouble  de  la  raison  :  raveu- 
glement  de  la  colère.  Am.  Clairvoyance,  perspi¬ 
cacité. 


auj.  wui  eoiouti,  aveu- 


AtGlGLÉMKAT  (man)  adv.  Sans  discernement, 
sans  réflexion  :  obéir  aveuglement. 

AVEUGLE-NE,  B  n.  et  adj.  Aveugle  de  naissance, 
qui  na  jamais  vu  U  lumière.  PJ.  de*  aveugles-nés. 

AVEUGLER  Ighli)  v.  tr.  Priver  do  la  vue.  Fig. 
Eblouir  :  te  soleil  m  aveugle.  Oter  1  usage  de  la 
raison  :  la  passion  aveugle.  Boucher  une  ouverture 
accidentelle. 


AVEUGLE1!1  s  B  Ighlè-le)  ( A  L')  foc.  adv.  A  tâtons, 
sans  y  voir.  hig.  Au  hasard  :  agir  à  l'aveuglette. 

AVEULIR  v.  t.  (prèf.  ad,  et  veule).  Rendre  veule, 
faible,  sans  volonté  :  l'oisiveté  aveulit  t  homme 
AVEULISSEMENT  (lise-man)  n.  m.  Action 
d  aveulir.  Etat  de  oclui  qui  est  sans  énergie,  sans 
volonté. 


AVIATEUR,  tr  ICE  adj.  Qui  sert  k  l'aviation  : 
machine  aviatrice.  N.  Qui  s'occupe  d  aviation. 

AVIATION  ( si-on )  n.  t  (du  lat.  avis,  oiseau).  Vol 
des  oiseaux.  Navigation  aerienne.  —  L'aviation  de 
signe  surtout  la  locomotion  aérienne  faite  â  l  aide 
d  un  véhicule  plus  lourd  que  l'air.  Aux  tentatives 
faite*  avec  les  hélicoptère*,  etc.,  ont  succédé  le* 
essais  de  vol  plané,  exécutés  au  moyen  dâéropîa- 
nc».  Puis  les  aéroplanes  (monoplans,  biplans,  mul- 
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tiplans)  ont  été  pourvus  d'un  moteur  et  ont  résolu 
la  question  du  plus  lourd  que  l'air.  V.  aéroplane. 

A TIl'KPTOl.OUE  {*#)!,  j{)  n.  f .  (lat.  n vis,  oiseau. 
captre.  prendre,  et  gr.  lojos,  discours).  Traité  de  la 
chasse  aux  oiseaux. 

AVItUI.F.  n.  f.  Genre  de  mollusques  lamellibran¬ 
ches.  voisins  des  huîtres  perlières. 

.ivil'ti.Tiit  it  n.  ni.  (du  lat.  avit.  oiseau,  et  cul- 
for,  cullivaleur).  Eleveur  d'oiseaux,  de  volailles. 

AVIt'CI.TTHG  n.  f.  (de  aviculteur).  Art  de  multi¬ 
plier  et  d'elever  les  oiseaux.  Elevage  de. volaille*. 

AVIDE  adj.  (lat.  avidus).  Vorace,  goulu.  Qui  dé, 
«ire  avec  beaucoup  d  ardeur  :  avide  de  gloire.  Cnpide- 
insatiable  :  main*  avides.  Am  Di>lui«r«mr. 

AVIDKUKVr  (man)  adv.  D'une  m  inière  avide. 

AVIDITÉ  n.  f.  (de  avide).  Gloutonnerie  :  mander 
avec  avidité.  Désir  ardent  et  insatiable.  Cupidité, 
convoitise.  ANT.  DêidMtcre»*einciil. 

AVU.in  v.  t.  Déprécier  :  avilir  une  marchandise. 
Heudre  vil,  dégrader  :  l'alcoolisme  avilit  l'homme. 
M'avilir  v.  pr.  Sic  dégrader.  An  i  .  Ennoblir. 

AVil.iNNivr  (lisait).  K  adj.  Qui  avilit,  qui  dé¬ 
grade  :  lu  ■paresse  est  avilissante. 

aaii.INNEAIEVT (!i  se  man)  n.  in.  Elal  d  une  per- 
10 nue,  d  une  chose  avilie.  Déconsidération. 

AVU.INNEFIA,  EUNE  n  et  adj. Qui  clicrehe  A  avi¬ 
lir  quelqu'un  :  iavilisseur  vit  souvent  de  chantage. 

AVIVAGE  n.  ni  Action  d  imbiber  de  vin  :  la  vi¬ 
nage  des  tonneaux,  des  barriques. 

AVIVÉ,  E  adj.  (de  aviner).  Qui  est  dans  l'ivresse. 

AVIVEH  (lté)  v.  t.(rad.  vin).  Imbiber  de  vin  :  avi lier 
une  cuve.  D'aviner  v.  pr.  S'imbiber  de  vin.  S  enivrer. 

AVIOV  n.  tn.  (du  lat.  avis,  oiseau).  Nom  de  l'ap¬ 
pareil  Inventé  par  Adcr.  Auj..  syn.  de  aéroplane. 

AVinUNETTC  ou  AVIETTE  n.  f.  Petit  avion. 

AVIHOÎV  n.  tu.  Rame  d  embarcation. 


avis  (pi)  n  tn  (de  à.  et  anc.  fr.  vis,  du  lat.  vit  uns, 
ce  qui  est  vu).  Opinion,  sentiment  ;  partager  lavis 
de  quelqu'un.  Délibération,  vole  ;  prendre  I  avis  des 
juges.  Conseil,  avertissement.  AvU  au  publie,  pla¬ 
card  affiché.  AvU  au  lecteur,  sorte  de  prélhec  en 
tête  d  lin  livre.  PhOV.  :  Deux  avis  valent  mieux 
qu'un,  on  fait  bien,  avant  d'agir,  de  consulter  plu¬ 
sieurs  personnes.  Autant  rie  tétea,  autant  il'xtix, 
il  y  a  autant  d'opinions  différentes  que  de  personne». 

AVINÉ  ué),  E  adi.  (de  aviser).  Aperçu.  (Vx.)  l’ru- 
denl,  circonspect  .  homme,  esprit  avisé.  Pensé,  ima¬ 
giné  ;  ce  fut  >i  lui  bien  avisé. 

avinek  i:é)  v.  t.  (de  avis).  Apercevoir.  Avertir, 
informer,  donner  avis.  V.  i.  Itélléchir  à  ce  qu'on 
doit  faire  :  avisons  à  sortir  d'ici.  N'avUcr  v.  pr. 
Trouver  :  il  s'avisa  d'un  bon  expédient. 

AVISO  (in)  n.  in.  (inot  espagn.,  signif.  avis).  Naviro 
de  faible  tonnage,  chargé  autrefois  de  porter  de* 
avis,  des  ordres,  etc.,  et  destiné  aujourd  loii  aux  sta¬ 
tions  lointaines,  ou  aux  escadres,  comme  les  aviso s- 
turpi/ieurs.  PI.  îles  avisosi 

a  T  Iran. I. EUE  VT  (ta.  Il  mil.,  e  mon)  n.  m.  Ac¬ 
tion  d'approvisionner.  Provisions  de  bouche  ou  do 
guerre.  (On  dit  mieux  ravitaillement.) 

A  VITAII.I.EH  (la.  Il  mil.,  é)  v.  t.  (dsi  vx  lr.su  toi  lie, 
pour  victuaille).  Pourvoir  de  vivres  et  de  muniiiou» 
un  camp,  une  place.  (On  dit  mieux  ravitaillbr.) 
a  VIA  AUE  n.  m.  Action  d  aviver. 

AA  l  VE.MEVT  (man)  n.  m.  Action  d'aviver  le» 
bords  d’une  cicatrice  ou  d'une  plaie,  pour  les  réu¬ 
nir  a  1  aide  d  une  suture. 

AVIVEK  (ré)  v,  l.  (rad.  vif).  Rendre  plus  ardent  : 
aviver  le  feu.  Plus  éclatant  :  aviver  une  couleur . 
Couper  à  plus  vive  arête  ou  polir  davantage  :  acictr 
une  poutre,  une  pièce  métallique.  Envenimer,  irri¬ 
ter  .  aviver  une  blessure  et,  au  flg.  :  aviver  le  cha¬ 
grin.  Mettre  à  nu  les  parties  saines  d  une  plaie,  ea 
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Awatios.  —  1  Biplan  :  4  Sesquiplsn  ,  3  Aérobu»  .  4.  Monoplan  ,  î>  Hydravion,  6.  Planeur  ;  7.  Aulogire. — V.  Aeronautique. 
(Pholoi  Brtguet,  Fermait,  Henri  Manuel,  Pôle*,  Wute-  World  ) 


faisant  disparaître  les  parties  morbides  :  aviver  les 
borda  d  une  cicatrice  Am.  Effacer,  amortir,  ternir. 

AtlVKN  n.  i  pl  Chez  les  animaux,  syu  de  pARanorrr 

ATOCA8MKN  (ka-sê)  ».  i.  Exercer  obscurément 
la  profession  d  avocat. 

AVffCAWnil  (ha  se  rt)  n.  f.  Profession  d  avo¬ 
cat  obscure rtient  exercec.  Mauvaise  chicane  d  avocat. 

AVOCASSIER  (ka si  i),  KRK  ndj  Qui  a  rapport 
aux  mauvais  avocats  :  gent  avocasstêre  ;  faconde 
avocassiére.  N.  m.  Mauvais  avocat. 

AVOCAT  (ira)  n.  ni.  (lat  ndvocatu s  ,  de  ad.  auprès, 
et  coca  lut.  appelé).  Celui  qui  fait  profession  de  plat 
der  en  justice  .  pour  être  avocat, 
il  faut  être  licencié  en  droit  et 
avoir  prêté  ferment  devant  la 
courdappel.  Fig.  Celui  qui  in 
tercede  pour  un  autre.  Avacat 
leaerah  officier  du  ministère 
public,  remplaçant  les  procu 
renrs  généraux,  principalement 
pour  le  service  des  audiences, 
a  la  Cour  de  cassation  et  dans 
les  cours  d  appel.  N.  f.  Femme 
ont  a  le  titre  d  avocat.  Adj.  : 
femme  avocate. 

AVOCAT  ( ka )  n.  m  Fruit  de 
l'avocatier. 

AVtKtTIKRH/i  i)  n.  m.  Bot. 

Genre  de  lauracécs  qui  vivent  en  Amérique  et  en 
Asie,  et  dont  le  fruit,  1res  estime,  est  connu  sous  le 
nom  de  avocat  ou  poire  da- 
vocal 

AVOCATOIRE(préf  ad. 

et  lat.  vocare.  appeler),  adj. 

Se  dit  de  ce  qui  rappelle  : 
des  lettres  avocatoires.  N. 
m.  :  un  avocatoire. 

AVOCETTE  (sête)  n.  f 
Oiseau  échassier  du  littoral 
de  l'Océan,  a  long  bec  recourbe  en  l’air,  au  plumage 
noir  et  blanc  et  de  la  taille  d'un  faisan. 

ATOME  n.  f.  (lat.  aeena)  Ci e are  de  graminées  avé- 


Avocat. 
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nacres,  qui  fournit  un  grain  particulièrement  employé 
a  la  nourriture  des  chevaux  Folle  avoine,  variété  qui 
croit  spontanément  dans  les  champs. 

AVOIK  v.  t.  (lat.  habere  —  Jai, 
lu  as.  il  a.  nous  avons,  vous  aues, 
ils  ont.  J  avais,  nous  avions.  Jeu*, 
nous  eûmes.  J’aurai,  nous  aurons. 

J  aurais,  nous  aurions.  Aie.  ayons, 
ayez.  Que  /  aie.  que  nous  niions.  Que 
j  eusse,  nue  nous  eussions.  Ayant. 

Eu.  e  )  Posséder  avoir  du  bien,  du 
mérite.  Eprouver  avoir  faim  ;  avoir 
peur;  yu  avez-vous  ’f  Se  procurer: 
ou  a  cela  a  bon  marché.  Obtenir  il 
aura  le  prtr  Etre  d  une  dimension 
de  la  tour  Eiffel  a  trois  cents  métrés 
de  haut.  Avoir  à,  devoir  •  avoir  à  Avoiue. 
payer.  Avoir  pour,  posséder  comme: 

Uvoir  pour  parent.  Tenir,  regarder  avoir  quelqu'un 
pour  insolvable.  En  avoir,  éprouver  de  l'irritation  : 
en  avoir  contre  que/qu  un.  Impers.  Il  y  a.  il  csi.  il 
existe.  C'est  un  des  deux  verbes  auxiliaires  servant 
à  conjuguer  les  autres  verbes. 

AVOIR  n.  m.  Ce  qunn  possédé  de  bien  .  voilà  tout 
mon  avoir.  Partie  du  compte  d'une  personne  où  l'un 
porte  les  sommes  qui  Un  sont  durs.  A*r.  l»«ii. 

AVOIAIVAIIT  (sinon),  Eadj.  Proche,  voisin. 

avoihinbr  (zi- n<)  v.  t.  Etre  proche,  être  voisin. 

AVORTERENT  (nom)  n.  m.  (préf.  ah.  et  lat.  ortus, 
part.  pasa.  de  oriri.  naître).  Expulsion,  spontanée  ou 
provoquée,  avant  1  époque  où  devient  viable  le  produit 
de  la  conception.  Fig.  Insuccès.  Sfn.  fausse  couche. 

AVORTER  (lé)  v.  i.  Accoucher  avant  terme  d'un 
enfant  tué  en  germe.  Ilot.  Ne  pas  mûrir.  Fig.  Echouer, 
ne  pas  réussir,  en  parlant  d  une  entreprise. 

AVORTON  n.  m.  Plante  ou  animal  venu  avant 
terme.  Par  plaisant.  Petit  homme  mal  fait. 

AVOVADI.B  adj.  Qui  peut  être  honnêtement 
avoué  :  motif  avouable.  At»T.  Inavouable. 

'  avoué  n.  m.  (lat.  aduoeafu»).  Officier  ministériel 
chargé  de  faire  les  procédure!  pour  les  parues  de¬ 
vant  les  tribunaux.  V.  aoaxa. 
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ATOl'BB  (vou  é)  t.  t.  (du  lat.  advucare,  recon¬ 
naître).  Confesser,  reconnaître  :  aiouer  une  faute. 
Reconnaître  comme  sien  :  «vouer  un  ouvrage.  Rati¬ 
fier,  confirmer  :  j'avoue  tout  ce  que  voue  avez  fait- 
Ant.  Nier,  désavouer. 

avovkii  (vo-i  éj  n.  m.  (autre  forme  de  avouS). 
Premier  magistrat  de  certains  canton»  suisses. 

AVRIL  (r rit  )  n.  m.  (lat.  aprilis).  Le  quatrième 
mois  de  l'année.  Fig.  Poisson  d’avril,  attrape,  plai¬ 
santerie,  usitée  le  l,r  avril. 

A  VRILLÉ,  E  (Il  mil.)  adj.  Semé,  planté  en  avril. 

AVHILLET  (vrî,  Il  mll.,é)  n.  m.  Blé  semé  en  avril. 

AVILNIF,  I VE  adj.  Qui  opère  l'avulsion. 

A  YILNIOV  n.  f.  (du  lat.  avultum,  sup.  de  avellere, 
arracher).  Cliir.  Arrachement  :  l’avulsion  d  une  dent. 

AVI'NCILAIRE  ( von-kuli-re )  adj  (du  lat  avun- 
culus).  Qui  a  rapport  à  l’oncle,  h 
la  tante  :  puissance  avunculaire. 

AXE  (ali  te)  n.  m.  (lat.  axit). 

En  astronomie,  ligne  imaginaire 
autour  de  laquelle  s’effectue  la 
rotation  d’un  corp»  céleste  sur 
lul-méme.  L’axe  terrestre  (v. 
pôle),  indéfiniment  prolongé, 
s’appelle  axe  du  monde.  —  Toute 
ligne  droite  autour  de  laquelle  tourne  une  figure  géo¬ 
métrique.  un  corps.  Axe  d'une  voie,  ligne  idéale  qui 
tiendrait  le  milieu  entre  les  bords  do  la  voie. 

axial,  e  (ak-ti)oo  axiei.,hi.i.k  (ak  tu  el,  t-le ) 
adj.  Qui  a  rapport  a  l’axe.  Qui  a  lieu  suivant  un  axe. 

AXILE  ( ak-ti-le )  adj  Qui  forme  un  axe. 

AXILLAIRE  ( ak-sit-lè-re )  adj.  (du  lat.  axilla,  ais¬ 
selle).  Qui  a  rapport  à  l’aissélle  :  nerf  axillaire. 

AXIOME  (alt-si)  n.  m.  (gr.  axiOtna;  de  axiot,  pré¬ 
cieux).  Vérité  évidente  par  clle-méme.  Proposition 
générale  établie  dans  une  science,  comme  :  le  tout  est 
plus  grand  que  la  partie  ;  deux  quantités  égales  à  une 
troisième  sont  égales  entre  elles  ;  toul  effet  aune  cause 

AXIOMÈTHE  (ak-si-o)  n.  m.  (gr.  axios.  juste,  et 
metron,  mesure).  Indicateur  donnant  à  distance  la 
direction  de  la  barre  d'un  navire. 

AXIH  ( alt-siss )  n.  m.  Seconde  vertèbre  du  cou. 

AXOI.OTI.  (ak-so)  n.  m.  Forme  larvaire  de  batra¬ 
ciens  urodèles  amphibies  du  genre  amblystomc,  ori¬ 
ginaires  du  Mexique. 

AXOVGE  (ak  son-je )  n  f.  (lat.  axit,  cisieu,  et  un 
gere,  ojndre).  Graisse  fondue  des  animaux,  particu¬ 
lièrement  du  porc,  autrement  dite  saindoux. 

AXONOMÉTHIQUE  (ak-so)  n  et  adj.f.  (gr.  axdn, 
oh  os,  axe,  et  metron,  mesure.  Perspective  axonomc- 
tnque,  projection  orthogonale  sur  un  plan  oblique 
aux  trois  dimensions  du  corps  à  reproduire. 

AV  (a-i)n.  m.  Vin  produit  par  la  commune  d'Ay 
(Champagne).  [On  écrit  aussi  ai.] 

AVANT  CAISSE  (é-inn  kb-ze)  -n.  m.  Celui  à  qui  les 
droits  d  une  personne  ont  été  transmis.  PI.  des  ayants 
cause. 

AVANT  DROIT  (é-ian  droi)  n.  m.  Celui  qui  a 
des  droits  a  quelque  chose.  PI.  des  ayants  droit. 

AVAIMVA  ’<i  i<i)n. m  Genre 
de  composées,  de  l'Amérique 
du  Sud,  dont  les  feuilles  sont 
employées  comme  sudorifi¬ 
ques. 

AVE-AVE  ( <z-i-er  1 1  n.  m. 

Petit  lémurien  de  Madagas¬ 
car.  du  genre  chéiromys. 

AVLNTAMIEVTO  a-inun 
ta-mi  èn'-to)  n.  m.  En  E»pa 
gne,  le  corps  des  conseillers 
municipaux  d  une  commune, 
dune  cité.  PI.  des  ayuntu 
mienlos  ( lots ). 

AZALÉE  (lé)  n  f  Pot.  Genre 
d’éricacées  de  l’hémisphère  boréal,  à  (leurs  très 
élégantes,  de  couleurs  variées,  mais  sans  parfum. 

AZÉD  ARAi:  ou  AZAD  iH.ACtl  (rah)  n.  m  Arbre 
de  la  famille  des  méliacées.  (Les  noyaux  de  ses  fruits 


servent  à  faire  des  chapelets  ;  aussi  l’appelle-t-OB 

arbre  à  chapelett.) 

azel  (itl)  n.  m.  Terre  domaniale,  en  Algérie. 

AZEitOLB  n.  f  Sorte  de  fruit  rouge,  aigrelet,  de 
la  grosseur  d’une  petite  cerise, 
contenant  plusieurs  noyaux, 
et  produit  par  lazerolicr. 

AZEHOLIER  (li  i)  n.  m. 

Arbro  épineux  à  feuilles  blan¬ 
ches,  du  genre  alisier. 

AZ  ■  M  LT  (mut’)  n.  m.  (ar. 
al  semt).  Angle  que  fait  un 
plan  vertical  fixe  avec  un  plan 
vertical  passant  par  un  corps 
céleste. 

A  ZI  METAL,  K,  ADI  adj 

Qui  représente  ou  qui  mesure 
les  azimuts.  N.  m.  Sorte  de 

boussole. 

AZOÏQl'Eadj.  Chim.  Se  dit 
de  certains  composés  azotés.  Géol.  Privé  de  fossiles. 

azotate  n.  m.  Chim.  Sel  dérivant  de  l’acide 
azotique  :  les  azotates  sont  surtout  utilisés  comme 
engrais. 

AZOTE  n  m.  (gr.  a  prlv.,  et  zOé,  vie).  Chim.  Gaz 
simple,  incolore,  inodore  et  insipide.  Adjectiv.  :  gaz 
azote.  —  i,’azotfe(Az)  entre  pour  les  quatre  cinquièmes 
environ  dans  la  composition  de  l’air  atmosphérique 
et  ne  peut  entretenir  ni  la  respiration  ni  la  combus¬ 
tion.  Un  litre  d'azote  pèse  Jgr,2K8. 

AZOTÉ,  E  ou  AZOTEES,  El  SE((*t),  SU-SSjadJ. 
Chim.  Qui  contient  de  l'azote  :  aliments  azotés. 

azotiqi'e  adj.  Se  dit  principalement  d'un  acide 
(AzOMI)  que  l’on  obtient  en  traitant  l  azotatede  po¬ 
tassium  par  l’acide  sulfurique.  (On  1  appelle  encore 
acide  nitrique  ou  KAU-roRTR.)  —  Cet  acide  sert  à 
fabriquer  les  azotates  (ou  nitrates)  lacide  sulfu¬ 
rique,  la  nitro  benzine,  etc.  Il  est  utilisé  dans  l'in¬ 
dustrie  des  matières  colorantes,  et  les  graveurs  sur 
métaux  l'emploient  sous  le  nom  d 'eau-forte. 

AZOTITE  n.  m.  Sel  dérivant  de  1  acide  azoteux. 

AZOTIRE  n.  m.  Combinaison  de  1  axote  avec  un 
radical  considéré  comme  substitué  à  l'hydrogène  de 
l'ammoniaque. 

AZTF.Ql  E  adj.  Qui  a  rapport  aux  Aztèques. 
(V.  Part,  hitt .)  N.  Pop.  Individu  chétif  ;  avorton  : 
un.  une  véritable  aztèque. 

azi  i.ejon  (znu-lé  joss)  n.  m.  invar  Carreau  de 

faïence,  de  fabrication  mauresque,  employé  jadis  au 

revêtement  des  murailles. 

AZl  lt  n.  m.  (de  1  ar.  al-azurd,\e  bleu).  Verre  coloré 
en  bleu  par  l’oxyde  de  cobalt.  (On  1  appelle  encore 
bleu  d  azur,  bleu  de  smalt,  bleu  de  Saxe,  bleu  de 
safre,  bleu  d'émail,  bleu  d'empois,  smalt.  vert  de  co¬ 
balt.)  Couleur  bleue  de  1  atmosphère,  de  la  mer,  etc. 
L'air,  le  ciel  :  s'envoler  dans  l'azur,  filas.  La  cou¬ 
leur  bleue.  (V.  la  planche  BLASON.)  Pierre  d'atur, 
nom  vulgaire  du  lapis  lazuli. 

AZI  RAMl.E  adj.  Que  l'on  peut  azurer. 

a/,1  ré,  E  adj.  Go  couleur  d'azur.  La  voûte  azu¬ 
rée,  le  ciel.  La  plaine  azurée,  la  mer. 

azi  m  u  (rc)  v.  tr.  Teindre  en  couleur  d'azur. 

AZI  ItlNE  n.  f.  Substance  incolore  dont  les  solu¬ 
tions  présentent  à  la  lumière  une  fluorescence  bleue. 

AZI  (.os  ghnss)  n.  f.  Veine  qui  établit  la  communi¬ 
cation  ent  i  c  les  deux  veines  caves  Adj.  :  veine  azygos, 

A/A  VIE  adj.  'gr.  a  priv..  el  sum^Icvainl.  Sans 
levain  ;  pain  azyme  — Les  Israélites  appelaient  pain 
azy  me  celui  qu  ils  faisaient  cuire  la  veille  de  la  pàquc, 
en  mémoire  de  ce  que  leurs  ancêtres,  au  moment  de 
quitter  I  Egypte,  avaient  fait  un  repas  avec  du  pain 
sans  levain. On  appelait  ce  jour  la  fête  des  aci/mes. L'E¬ 
glise  ci  oit  généralement  que  Jésus-Christ  s'est  servi 
de  pain  azyme  dans  la  cenc  avec  ses  disciples  ;  c'est  à 
cause  de  cela  qu  elle  emploie  cette  espèce  de  pain. 
Dans  l'E-lise  russe,  on  ne  fait  usage  que  de  pain  lové. 

azvxiiqi  s:  adj.  (de  azyme).  Qu»  est  impropre  à 
la  fermentation. 


Axe. 


A  ZY 

cbiptM»:  «oui 

•rr*  domanial*.  «• 
te  <1*  fruit  roof*'  «V**1  * 
;  C-cnSé,  *  Æ 

nojâul, 
icr. 

a.  d. 

;>  blm- 


U/. 

trima  rf**  ^ 

iïs- 

Æ?ïSS 

(On  3.*rîT-I4*  «rtl 
)  -  cet  »t,!*  ;iv 

*.t  ■«‘‘‘Jl^gi  * 

wl'ZZaM* 

:  dÆ«^2 

ÎÎJ&^ 

«•  ,*#  r©'^ 

rr<‘dV.i' 

;«r  ** —  A'**' 


n.  m.  (bi  ou  te).  Deuxième  lettre  de 
I  alphabet  et  la  première  des  con¬ 
sonnes  :  un  petit  b;  Jet  B  maju »- 
cuits.  Symbole  chimique  du  tore. 
H  A,  symbole  chimique  du  bar i/um 
tient  n.  m.  (mot  polon).  Gâteau 
d  a  nslequel  il  eut  redu  cédrat,  du  raisin 
de  Corinthe  et  du  rhum  ou  du  kirsch. 


BIRKIRRE  ( beu-rt )  n.  m.  (de  battre,  et  beurre:. 
liquide  séreux  qui  reste  après  le  barattage  de  la 
Crème. 

BABI  n.  m.  Nom  donné  aux  partisans  du  babisme. 
BABIL  (6iT)n.  m.  Abondance  de  paroles  inutiles 
Langage  des  petits  enfants.  Chant  babillard  de  quel¬ 
ques  oiseaux. 


Babiro  ussa. 


BABILLAGE  (Il  mil  )  OU  HABILLEMENT  (M, 

Il  mil  .  e-man )  a.  m.  Action  de  habiller. 

BABILLARD  (6t.  tl  ml)..  ur|.  E  adj  et  n.  Qui 
parle  beaucoup  et  inutilement.  Bavard. 

BABII.LEH  ( bi ,  Il  mil.,  é)  t.  i.  Parler  beaucoup, 
tans  suite  et  à  propos  de  rien. 

BABltB  ou  BAHOtl.AE  n.  f.  Lèvre  pendante  de 
certains  animaux  (chien,  sin¬ 
ge,  etc.). 

BABIOI.E  d.  t.  Jouet  d'en¬ 
fant.  Fig.  Chose  sans  impor¬ 
tance.  sans  valeur,  bagatelle. 

BABI  RO  VMM  A  (  roui  la  ) 
n.  m.  Genre  de  pachydermes, 
famille  des  suidés,  voisins 
des  pores  et  originaires  de 
Malaisie  :  U  babirouisa  atteint  la  taille  d’un  petit  une 

Babinme  ( bit-me )  n.  m.  Eclectisme  religieux, 
professé  par  le  réformaieur  persan  Bab  et  scs  suc¬ 
cesseurs. 

alBl.tll  ou  BABLAD  (blad' )  n.  m.  Nom,  dans 
l'Inde,  des  fruits  de  divers  acacias  employés  pour  )« 
tannage  et  la  teinture  en  noir. 

(De  là  le  nom  de  fanin  orien¬ 
tât  donné  à  ces  fruits.) 

bAbohb  (Aor)  n.  m.  (hcll. 
bakboord\.  COté  gauche  d  un 
navire,  quand  on  regarde  vert 
l'avant  AtST.  Tribord. 

BA BOICHE  n.  f.  Idu  persan 
payoeh,  qui  couvre  le  picdi.  Pantoufle  orientale  en 
cuir  de  couleur,  sans  quartier  et  sans  talon. 

babouin  n.  m.  (rad.  latine).  Espère  de  gros  singe 
d  Afrique,  du  genre  cynocéphale  tl/d.  Petit  bouton 


Babouches. 


aux  lèvres.  Fig.  et  Jam  Enfant  folâtre.  turbulent. 
(En  ce  sens,  le  fém.  baboume  est  usité  quelquefois.) 

B  A  ISOLA  IM  aie  (tii-i/if)  n  m.  Doctrine  de  Ba¬ 
beuf.  qui  tendait  :i  établir  l'égalité  des  fortunes  par 
1  application  d  une  nouvelle  loi  agraire 

IIAHOI  VIMTK  (t  t s-fe i  n.  m.  Partisan  de  Babeuf. 

U  A  H  Y  n.  m  Mol  anglais,  synunyine  de  «tut. 

BiBll  lIMi  v.  r.VAE  (aha,  é-ne)  adj.  et  n.  De 
Bahylone  ,  de  la  Babylonie. 

BAC  Ibak)  n.  m.  (ail.  back).  Bateau  long  et  plat, 
seivant  à  passer  un  cours  d’eau  et  retenu  par  une 


poulie  qui  glisse  le  long  d’un  câble  tendu  d'une  rive 
a  l'autre  Grand  baquet  de  bois. 

HACCALAAIBÉ  AT  (ba-ka-là-rt-a)  rx  m.  (lat.  bacca, 
baie,  et  taurus.  laurier).  Premier  grade  universitaire, 
qui  donne  le  titre  de  bachelier  :  baccalauréat  il  lettret, 
es  seifltcfj. 

iiac  la h  «  ( bn-ka  ra )  n  m.  Jeu  de  cartes  qui  se 
joue  entre  un  banquier  et  les  autres  joueurs  ou  pontet. 

BACCARAT  l'/a  ka-ra)  n.  m.  Cristal  de  la  manu¬ 
facture  de  Baccarat. 

■t  accu  «  *  ai.  ta  ka)  n.  m  Grand  bruit. 

RACCH  AIE  AI.K  (6a-ira)  n.  f.  Débauche  bruyante. 
Danse  emportée,  tumultueuse.  FOm.  PI.  Fêtes  païen¬ 
nes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

BACCHAATB  ( bakan-te )  n.  f.  (de  Darrhus). 
Prêtresse  do  Bacchus.  (V.  Fart  hist  )  Fig.  F'emme  à 
oui  l'ivresse  ou  la  lubricité  a  fait  perdre  toute  réservo. 
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DACCniAQt'E  (ba-fei)  adj.  Se  dit  de  ver*  grec»  oa 
latins  unique  ment  composés  de  harrhius. 

HACCIUCM  ( ba-ki-uss )  n.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin;  composé  d'une  brève  et  de  deux  longues. 

HACCIFÉllE  (bak-ti )  adj.  (lat.  bacca.  baie,  et  ferre. 
porter).  Se  dit  des  plantes  qui  produisent  des  baies. 

RACCIFOHME  ( bak-ti )  adj.  {du  lat.  bacca.  baie, 
et  de  forme).  Qui  ressemble  à  une  baie. 

HACll-AGA  (ba-cha-ghn)n.in.  En  Algérie  et  en  Tu¬ 
nisie, chef  intermédiaire  entre  les  agasetles  califes. 

BÂCHE  n.f.  (de  bac).  Pièce  de  cuir  ou  de  grosse 
toile  dont  on  recouvre  les  bateaux,  les  voilures,  pour 
garantir  de  la  pluie  les  marchandises,  les  bagages. 
Caisse  à  châssis  vitré,  abritant  les  jeunes  plantes. 
Caisse  employée  dans  diverses  industries.  Filet  en 
formo  de  poche. 

HACHKI.ETTK  (li-te)  n.  f.  (fém.  de  bachelier). 
Autref.  Jeune  fille. 

haches. lEit  (li  é)  n.  m.  (bas  lat.  baccalarit).  Au 
moy.en  âge.  jeune  gentilhomme  aspirant  à  être  fait 
chevalier.  Jeune  homme  quelconque  (Vx.)  Auj..  celui 
iii  est  promu  au  baccalauréat  :  bachelier  es  lettres, 
s  sciences.  —  Le  litre  de  bachelier  c»t  indispensable 
pour  se  présenter  à  certaines 
écoles  spéciales  et  pour  se  faire 
inscrire  comme  élève  aux  facultés 
de  droit,  de  lettres,  de  sciences, 
de  médecine,  etc. 

IIACHEI.IÈHE  n.  f.  Femme 

3* ni  a  subi  avec  succès  un  examen 
e  baccalauréat  :  bachelière  ès 
lettres. 

BÂCHER  (chi)  v.  t.  Etendre  la 
bâche  :  bâcher  un  bateau,  une 
voiture. 

RACHI-ROCCOtlCK  (znuk)  n. 
m  Soldat  irrégulier  de  larmee 
turque.  PI.  des  baehi-bouzouchs. 

bachique  adj.  De  Bacchus, 

Dieu  du  vin.  chez  les  païens.  Chun-  Bachi  botizonck. 
smi  bachigui,  chanson  a  boire. 

RSCHLVK  ou  BACHBI.ICK  n.  m.  Echarpe  en 
filet  de  laine,  formant  capuchon  pour  la  tète,  avec 
des  bouts  pendants  et  munis  de  houppes. 

BACHOT  (cho)  n.  m.  (rad.  bac).  Petit  bateau.  Eh 
argot  des  collèges,  baccalauréat. 

IIACHOTBCK  n.  m.  Qui  conduit  un  bachot. 
n.ACHOTTE  (cho-te)  n.  f.  Tonneau  de  forme  par¬ 
ticulière.  pour  transporter  les  poissons  vivants. 

BACILLAIRE  (til-lè-re)  adj.  Miner.  Qui  a  la  forme 
d'un  prisme.  Méd.  Se  dit  des  maladies  produites  par 
un  bacille-  N.  f.  Genre  de  petites  algues  marines, 
famille  des  diato¬ 
mées. 

BACILLA- 
HIKEN  n.  f.  PI. 

Ont.  Syn.  de  diato¬ 
mées. 

BACII.EE  (ti-lt) 
n.  m-  (du  lat.  bacil- 
lus,  baguette).  Or¬ 
ganisme  microsco¬ 
pique  uniceilulaire;  affectant  la  forme  d'un  bâtonnet 
droit  ou  courbe. 

BAClLLirOKME  [sil-li)  adj.  Qui  a  la  forme  d’un 
bacille. 

RACILLOME  (sil-lâ-ze)  n.  f.  Syn.  de tuberculose 
HACKER  ( ba-ké )  v.  n.  (del'angl.  back,  en  arriéré). 
Reculer,  dans  le  vocabulaire  des  chemins  de  fer  et 
des  bateaux  à  vapeur. 

BÂCLAGE  n.  m.  Action  de  bâcler.  Faire  vite  et 
mal  :  (e  bâclage  d'une  affaire.  Fermeture  temporaire 
d  une  rivière  à  1  aide  de  chaînes  tendues. 

BÂCLE  n.f.  (du  lat.  baculus,  bâton).  Pièce  de  bois 
ou  de  fer/que  l'on  assujettit  derrière  une  porte  pour 
la  fermer. 

BÂCLER  ( kli )  r.  t.  Fermer  une  porte,  une  fenêtre 

fiar  derrière  au  moyen  d'une  b&cle.  Faire,  conclure  à 
a  hâte  et  sans  précaution  :  bâcler  un  travail. 
HÂCLBUR  n.  m.  Celui  qui  bâcle. 

RACONI9MB  (nis-nie)  n.  m.  Système  philoso¬ 
phique  de  François  Bacon,  fondé  sur  l'expérience. 
BACOIMMTB  (nis-te)  n.  m.  Disciple  de  Bacon. 
B.acqUBTER  {ke-tt)  v.  t.  Syn.  de  baquitbiu 


Bacilles. 


nACTÉniACKEH  (sé)  n.  f.  pl.  Famille  dalgues 

microscopiques,  comprenant  des  cires  unicellulaires, 
allongés,  souvent  pathogènes.  S.  une  baclériacèe. 

H  actes»  ici  de  adj.  (de  bactérie,  et  du  lat.  csedere, 
tuer).  Se  dit  des  substances  qui  tuent  les  bactéries  ou 
qui  en  empêchent  la  pullulation. 

HACTÉHIDIE  ldi)  n.  f.  Nom  donné  aux  grosses 
bactéries  et.  plus  fréquemment,  â  celle  du  charbon. 

BACTÉRIE  (rfj  n.  f.  Genre  de  baclèriacies.  Syn. 
de  MicRonE. 

BACTÉRIE*,  ENNE  (ri-in,  ê-ne)  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  aux  bactéries  :  les  poisons  bactériens. 

BACTERIOLOGIE  (if)  n.  f.  (de  bactérie,  et  du  gr. 
logos,  discours).  Partie  de  la  microbiologie  qui  s'oc¬ 
cupe  des  bactéries.  Syn.  .MICROBIOLOGIE. 

BACTÉRIOTHÉHAPIE  (;,i)  n.  f.  (de  bactérie ,  et 
du  gr.  therapeia,  soin).  Traitement  des  maladies  par 
les  bactéries  ou  leurs  produits. 

hactkien,  K!ME  (tri  -in,  é-ne)  adj.  et  n.  De 
Bactrcs  ;  de  la  Haetriane. 

BACTRIOI.es*  n.  f.  pl.  Débris,  rognures  dor 
provenant  du  battage. 

n  ici  L  (Au)  n.  m.  (pour  bat-cul).  Large  croupière 
qui  bat  sur  les  cuisses  (les  bêtes  attelées. 

HACCI.ITE  n.  f.  Genre  de  mollusques,  fossiles 
dans  le  crétacé. 

BADAMIEH  (mt-é)n.m.ou  RIDIMIE  (mf)  n.  f. 
/lof.  Genre  de  combrétacées  des  pays  chauds,  dont 
les  fruits  sont  nommés  myrobatans. 

HAD  a  CD  (dâ:.  E  n.  et  adj.  (même  orig.  que 
bayer.)  Personne  qui  perd  son  temps  à  tout  regar¬ 
der,  à  tout  écouler. 

BAD.ttD.tGE  (dâ)  n.  m.  Action  de  bAdauder. 
badacder  (dâ-dé)  t.  i.  Faire  le  badaud.  Perdre 
le  temps. 

BADAC'DERIB  t dô-de-ri )  n.  f.  Caractère,  aetion, 
discours  de  badaud.  Niaiserie. 

BA  DELA  IRE  (lé-re,  OU  BAUDELAIRE  (bâ-de- 
lè-re )  n.  m.  Epée  à  lame  courbe. 

badehnk  ( dir-ne )  n.  f.  (bas  bret.).  Grosse  tresse 
on  fil  de  caret  ou  de  vieux  cordages,  dont  on  couvre 
ies  parties  que  l'on  veut  préserver  de  lelTet  du 
frottement.  Fig.  Toute  chose  vieille,  hors  de  service. 
Se  dit.  par  mépris,  d  une  personne  que  son  Age  ou 
sa  santé  mettent  hors  d'étal  de  rendre  des  service». 

BADIANE  n.  f.  Genre  de  magnoliacées  A  fleurs 
très  aromatique»,  dont  une  espèce  fournit  un  fruit 
dit  anis  éluilé.  qui  sert  A  la  fabrication  de  l'aniselte. 

badigeon (jon )  n.  m.  Couleur  en  détrempe,  dont 
on  peint  les  murs.  Abusiv.  Pinceau  A  l'aide  duquel 
on  badigeonne- 

BADIGEONNAGE  (Jo-na-je )  n.  m.  Action  de  ba¬ 
digeonner.  Ouvrage  de  celui  qui  badigeonne. 

BADIGEONNER  ( ioné )  v.  t.  Peindre  un  mur 
avec  du  badigeon.  Enduire  d'une  préparation  phar¬ 
maceutique  :  badigeonner  de  teinture  d'iode. 

n  ADIGEONNECR  (j'o-7ieur)  n.  m.  Qui  badigeonne. 
Mauvais  peintre. 

badin.  B  adj.  et  n.  (même  orig  que  tayer). Qui  aime 
à  jouer,  a  rire  :  esprit  badin.  Ant.  Grave.  sérieits. 

badinage  n.  m.  Action  ou  discours  de  badin  : 
innocent  badinage.  Sorte  d'enjouement  dans  le  style, 
dans  la  conversation  :  élégant  badinage. 

RADINE  n.  f  Baguette,  canne  mince  et  flexible. 
BADINER  (né)  v.  L  Faire  le  badin  ;  plaisanter. 
Parler,  écrire  avec  agrément  et  d'une  manière  en¬ 
jouée. 

RADINERIE  frf)  n.  f.  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  fait 
en  plaisantant.  Enfantillage. 
badoin,  E  (doi,  oi-ze )  adj.  et  n.  Du  grand-duché 

de  Bade. 

RAioi'ER  ( fou-é )  v.  t.  Plaisanter,  railler  quel¬ 
qu'un  d'une  manière  outrageante. 

bafouillage  (fou.  fl  mil)  n.  m.  Fam ■  Propos 
incohérents  ;  paroles  sans  suite. 

BAFOUILLER  (fou,  Il  mil.,  é)  v.  t.  Fam.  Bre¬ 
douiller.  Parler  d  une  maniéré  peu  intelligible. 

rafouii.LEUH,  euhe  (fou.  U  mil.,  ntr,  tu-st). 
n.  Faut  Celui,  celle  qui  bafouille. 

BtrRE  ou  BÂFRÉE  (fri)  n.  f.  Pop.  Ripaille. 
bâfrer  Ifré)  v.  tr.  etintr.  Pop.  Manger  avi¬ 
dement.  goulûment  et  avec  excèl. 

bâfhec  h,  ec me  (eu-fe)  n.  Pop.  Qui  aimeexcee- 
sirement  à  manger  ;  glouton. 
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■46*61  n.  IX-  (ba*  l»t.  baya).  Equipaga  de 
voyage  ou  de  guerre-  Fig.  et  fam.  Plier  bagage, 

»  enfuir,  mourir.  _ 

■*6*RMi’f^«'r*)  x.  f.  Fam.  Tumulte,  encom¬ 
brement  tumultueux.  Grand  bruit,  causé  ordinaire¬ 
ment  par  une  querelle  :  se  sauter  d  une  bagarre. 

bagarre  (gha-te)  n.  f.  Canne  à  sucre  passée  par 
le  moulin  pour  en  extraire  le  *uc.  Juron  provençal. 

n«6*TELI.R  (tt-le)  n.  f.  (de  l'ilal.  bagatella.  tour 
de  bateleur).  Chose  de  peu  de  prix  et  peu  néces. 
«tire.  Fif-  Chose.frivole  :  il  t'amuse  à  des  bagatelles 
BAGNARD  n.  m.  Forçat  du  bagne. 

BAGNE  (gne)n  m.(de  l'ilal.  bagno.  bain,  parce  que. 
à  Constantinople,  le  bagne  avait  et*  primitivement  un 
etablissement  de  bains).  Lieu  où  étaient  enfermés 
les  forçats,  dans  un  port.  —  Les  bagnes,  qui  avaient 
remplacé  les  galères,  ont  été  à  leur  tour  supprimés 
en  1*70  :  les  condamnés  aux  travaux  forcés  subis¬ 
sent  aujourd  Imt  la  peine  de  la  transportation. 
BAGNOUE  n.  f.  Mauvaise  voiture. 

MCOI  T  'ghou)  n.  m.  Bavardage  hardi  et  effronté. 
(On  écrit  aussi  baooo.)  ...  ,  . 

BAGUAGE  (g ha  je)  n.  m.  Incision  annulaire 
faite  sur  une  tige  pour  arrêter  la  descente  de  la 

“uet  R  >ghe)  n.  f.(du  lat.  tacca.  anneau  de  chaîne). 
Anneau  d  or  ou  d  argent,  que  l'on  met  au  doigt. 
Grand  anneau  qu  on  enlève  — 

dans  le  Jeu  de  baguenaudier. 

Moulure  en  forme  d  anneau.  UfëlfW 
coupant  une  colonne  dans  sa  v 

hauteur.  Jeu  de  bagues,  jeu  Bagues, 

dadresse  consistant  à  enle¬ 
ver  au  galop  d  un  cheval,  avec  une  lance  ou  une 
épée,  des  anneaux  suspendus.  . 

BAG 4 ENA  CBE  ( glie-nii-de J  n.  f.  Fruit  du  bague- 

niiÜ6t B5AIPER  (aht-nôdé)  v.  i.  S'amuser  à  des 
choses  raines  et  frivole*.  ,  ,  .  _  , 

BAGUEN AU DERIE  (ghe-ni  de  rf)  n.  f.  Paroles 

*°RAGK  EN  A  f  Bl  Bit  (ghe-nâdi-é)  n.  m.  Celui  qui 
baguenaude.  Jeux  d'anneaux  qu  il  s'agit  denfllçr. 
oui*  de  desenfiler  dans  un  certain  ordre.  Adiectiv. 
Qui  soccupe  de  baguenaude  ri  es  :  écrivain  bague- 

n*  b  agi  en  aubier  (ghe  nâ-di-é )  n.  m  Arbrisseau 
de  la  famille  des  légumineuses,  dont  le  fruit,  qui 
claque  quand  on  le  presse  entre  les  doigts,  est  appelé 

^BAGUER  Ighél  v.  t.  Arrêter  à  grands  points  lés 
pli*  d  une  robe,  d  un  habit,  etc.,  avant  de  coudre. 
:Syn.  de  r*rnt.xR.)  Garnir  de  bagues.  Pratiquer  le 
baguage  en  arboriculture.  ...  ...  ... 

BAGUETTE  (ghé-te)  n.  f.  (ltal.  bacchetta  ;  du  l*t. 
baculus.  bâton).  Petit  bâton  fort  menu,  plus  ou 
moins  long  et  flexible.  A rcâif.  Petite  moulure  ronde. 
Basante  divinatoire,  bâton  de  coudrier,  au 
moyen  duquel  on  prétendait  autrefois  découvrir  les 
trésor»  enfoui*,  le*  traces  des  meurtriers  et  des  vo¬ 
leurs  et.  aujourd'hui  encore,  les  sources  cachées,  les 
mines.  ■s|neile  d*  fée.  petit  bâton  avec  lequel  les 
fee*  étaient  censées  opérer  leurs  enchantements. 
Baguette  sidérale,  longue  et  étroite  tablette  cou¬ 
verte  de  caractères  cabalistiques  indiquant  le  dé- 
eours  des  astres,  et  dont  se  servaient  jadis  les 

astrologues  Ba-  _ 

guette  de  chef  de  1Ü  — u^— 

blTôn^  qu!  sert  a  f  ~1 

diriger  les  musi- 

eietis.  Baguettes  Dagueltc*  de  tambour. 

üts  Tâtons  courts,  terminés  en  forme  d'olive  et  4 
laide  desquels  on  bat  du  Umbour.  Baguette  de 
fBailt  tige  je  métal,  de  bois,  de  baleine,  qui  sert  h 
charger  ou  à  nettoyer  un  Tusil. 

BAGCEIR  (qheurj  n.  m.  Instrument  employé  en 
horticulture  pour  inciser  les  arbres.  Instrument  pour 
placer  les  bagues  aux  extrémités  des  tubes  des  ma¬ 
chines  A  vapeur. 

baguer  (gAi-d)n  m.  Petit  coffret,  écrin. coupe, 
où  I  on  dépose  de»  bagues  et  autres  bijoux. 

■AM  !  Interi.  qui  marque  l'étonnement,  le  doute. 
as  tah  !  Exclamation  d  insouciance. 


HA  utT  (ha  u)  n.  m.  Coffre  do  bol*  A  eonverclo 
bômbé.  servant  au  moyen  âge  à  serrer  des  vête¬ 
ments.  Meuble  ancien  en  for¬ 
me  d'armoire.  Chaperon  da 
mur.  de  forme  bombée.  Arg. 
des  lyc.  Le  lycée,  l'école. 

BAHITTIER  (ba-u-ti  é)  n. 
m  Ouvrier  qui  fabrique  des 
hnhiiis.  des  coffres,  des  mal¬ 
les.  etc. 

U.%1  (bè),  E  adj.fdulat.Art- 
dius.  brun).  Se  dit  d'un  clic-  Bahut, 

va)  dont  1a  robe  est  rougeà- 

tre.  avec  crins  et  extrémités  noirs  :  jümcnt  baie. 

RAIE  \bi)  n.  f.  Rade,  petit  golfe  :  la  baie  de 
Court  menés.  Ouverture  de  porte,  de  fenêtre. 

BtlE  (6é)  n.  f.  (lat.  bacca).  Fruit  charnu  de  divers 
arbres,  tels  que  le  laurier,  le  groseillier,  etc.  :  les  baies 
n'ont  pas  de  noyau,  mais  une  ou  plusieurs  grumes. 

BAIGNADE  (M)  n.  f.  Action  de  se  baigner.  En¬ 
droit  d'une  rivière  où  l'on  peut  se  baigner. 

BAIGNAGE  (fié)  n.  m.  Action  de  baigner. 

BAIGNER  (bi  gné)  v.  t.  (lat.  balneare).  Mettre 
dans  le  bain.  h'ig.  Arroser,  mouiller  :  uisnye  baigné 
de  larmes.  Couler  auprès,  envelopper  :  la  mer 
baigne  la  ville.  V.  t.  Etre  entièrement  plongé  :  il 
faut  gue  ces  fruits  baignent  dans  l’enu-de  vie.  Bai¬ 
gner  dans  le  sang,  en  être  couvert.  *•  hil|«er, 
v.  pr.  Prendre  un  bain:  il  ne  faut  pas  te  baigner 
quand  on  vient  de  manger. 

baigneur,  EURE  lêé-çneur,  eu-se)  n.  Qui  se 
'baigne.  Qui  tient  une  maison  de  bains,  qui  prend 
soin  des  bains  ou  qui  aide  les  autres  à  se  baigner. 

baigneuse  (//é  oneu-se;  n.  f.  Sorte  de  bonnet 
de  feinme. Vêtement,  pei*  eu)  >■  ~i 

gnoir  pour  le  bain.  æ —  A  A _ _ 

BAICNOIHE  lAéln.f.  VjÇtA.'".  V\*T 
Vaisseau  de  métal  ou  de  Â\y  "fltK 

pierre,  dans  lequel  on  se  JfÆaSîjuf  -vW  * 

baigne.  Loge  de  théâtre,  JBçsÿS'  jjrj, 

au  rex-de-ciiaussée.  ------ — . 

BAIE  (brt.  I  mil.)  n.m.  . .  n> 

(bas  lat.  balium).  Contrat  Baigni-ire. 

par  lequel  on  cède  la 


par  icquci  vu  u.uti  isa 

jouissance  d'un  bien  meuble  ou  immeuble  nour  nn 
prix  et  un  temps  déterminés  :  tout  bail  doit  rire 
enregistré.  PI.  ac*  baux.  . 

BAll.E  ibi-le)  n.  m.  Hat.  baiulus).  Régent,  tu¬ 
teur.  Syndic,  Ambassadeur  do  venue  â  Constanti¬ 
nople.  (Vx.)  ......  . 

baii.I.B  (ba.  U  mil.,  e)  n.  f.  (de  1  liai,  bagha, 
baquet).  Sorte  de  récipient  ordinairement  en  bois  ; 
baquet. 

rAiI-UERENT  (fcd,  Il  ml!  .  e-mnn)  n.  m.  Action 

de  bâiller.  , 

BAll.l.ER  (ba.  Il  mil.,  t)  v.  t.  (du  lat.  bajulare. 
porter).  Mot  vieilli,  qui  signifie  :  donner,  mettre  en 
main  :  baillez-moi  les  trente  écus  gue  vous  me  devez. 
En  faire  accroire  :  vous  me  la  baillez  belle. 

BAll.l.ER  Ibâ,  Il  mil.,  é)  v.  i.  (vx  fr.  baailler  , 
du  bas  lat.  badare.  ouvrir  la  bourbe).  Rcspirer  en 
ouvrant  convulsivement  la  bouche.  Par  ext.  Etre 
entr  ouvert  :  la  porte  bâille.  —  Ne  dites  pas  :  bâiller 
aux  corneilles,  mai*  bayer  aux  corneilles. 

raii.I.ET  (ba.  U  mil.,  ê)  adj.  m.  Se  dit  d'un  che¬ 
val  qui  est  d'un  roux  tirant  sur  le  blanc  :  cheval 
baillet. 

B  *11.1. EUH.  EHESRK  Iba.  Il  mil.,  eur,  e-ré-t e) 
n.  Qui  donne  à  bail.  Bailleur  «le  foo«U,qui  fournit 
de  1  argent.  AnT.  roueeaoloaualre,  preneur. 

B  i  il. i. EUR,  EURE  (bd.  Il  mil.,  «ur,  eu-se)  n.  Qui 
bâille  souvent. 

baii.i.I  tba.  U  mil.)  n.  m.  (du  vx  fr.  bailhr.  admi¬ 
nistrer).  Officier  d'épée  ou  de  robe,  qui  en  France 
rendait  la  Justice  au  nom  du  roi  ou  d  un  seigneur. 

BAII.I.IAGE  i/irt.  Il  mil.)  n.  m.  Tribunal  jugeant 
au  nom  et  sons  la  présidence  d'un  bailli  :  procrireur 
du  roi  au  bailliage.  Juridiction  d'un  bailli:  la  Ile- 
volulifyl  éuppriina  les  bailliages 
baiuuiacer  (ba.  U  mil.,  a-jé ).  ERE  adj.  Qui 
appartient  à  un  bailliage. 

BAII.I.I»  E  (ba.  Il  mil.;  ou  BAII.I.IE  (6a.  «mil.,  f) 
n.  f.  Femme  d'un  bailli.  (Vx.)  t 

BAILLON  (ta,  ml!.)  n.m  Tampon  ou  objet  qu  on 
met  dans  la  bouche  pour  empêcher  de  crier. 


Bal 
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Baïonnettes  :  A.épée- 
baionnette;  B,  hsion- 


ntiLLOUEMKVT  (bâ,  II  uill., o-neman'  n.  m. 
Action  de  bâillonner. 

nliLi.OWHH  (ha,  Il  mil.,  o-né)  v.  tr.  Mettre  un 
bâillon.  Fig.  Réduire  au  silence. 

••AIN  |6m)  n.  m.  (lat.  balneum).  Eau  ou  autre  li¬ 
quide  dans  lequel  on  se  baigne.  Immersion  du  corps 
ou  d'une  partie  du  corps  dans  l'eau  :  les  bains 
hygiéniques  doivent  dire  tiides.  Exposition  du  corps 
à  la  lumière,  au  soleil.  Liquide  dans  lequel  on  plonge 
un,c  substance  pour  la  soumettre  a  une  préparation 
quelconque.  PI.  Elablissemcnt  de  bains.  Eaux  ther¬ 
males  ou  minérales,  où  l'on  va  se  baigner  :  bains  de 
Vichy ,  de  Luchon.  Bain  «le  vapeur,  celui  que  prend 
une  personne  exposée  aux  vapeurs  de  l'eau  bouil¬ 
lante.  Haiu-marie,  eau  bouillante  dans  laquelle 
on  met  un  vase  contenant  ce  qu'on  veut  laite 
chauffer.  PI.  des  bains  marie  — 

Les  bains  frais  (de  rivière  ou  de 
mer)  produisent  sur  la  santé  un 
effet  excellent.  Il  est  bon  de  les 
prendre  le  matin,  avant  le  premier 
repas  ou,  le  soir,  de  quatre  à  six 
heures,  quand  la  digestion  est 
complètement  terminée.  On  doit 
quitter  l'eau  dès  que  l'on  éprouve 
quelques  frissons. 

BAÏONNETTE  ( ba-i-o-né-te ) 
n.  f.  (de  Bayonne,  où  cette  arme 
fut  d abord  fabriquée).  Sorte  de 
long  poignard  qui  sadapic  au 
bout  d'un  fusil  :  l^ouvois  donna 
la  baïonnette  à  l'infanterie  fran-  ,  „ 

catse. Douille  de  lampe  électrique.  nelIe  a  douille;  C,  sa- 
BAÏOQUE  (ba-i-oke)  n.  f.  Pc-  tr* ^touuellc. 
tile  monnaie  des  anciens  Etats  romains,  valant  un 
peu  plus  de  5  centimes. 

HAÏHAM  ( ba-i-ram ')  ou  neÏR  tW  {bi  i-ram') 
n.  m.  (mot  turc).  Nom  des  deux  fêtes  principales 
des  musulmans,  dont  l'une  se  célèbre  après  le  jeûne 
du  ramadan  et  l'autre  soixante-dix  jours  plus  tard. 

BAIMEMAIN  (bè-ze-min)  n.  m  donneur  que  le 
vassal  rendait  à  son  seigneur.  Cérémonie  usitée  dans 
certaines  cours,  et  qui  consiste  A  baiser  la  main  du 
prince.  PI.  Fam.  Civilités,  compliments  :  offrir  ses 
baisemains  a  quelqu'un. 

BAINEMENT  ( mon )  n.  m.  Action  de  baiser  les 
pieds  des  pauvres  le  jeudi  saint,  ou  la  mule  du  pape. 

BAINElt  (bi- zè)  v.  t.  (lat.  basiare).  Appliquer, 
poser  sa  bouche  sur  :  baiser  la  main,  un  crucifix. 

BAINER  (bi  zé)  n.  m.  Action  de  baiser  :  baiser 
de  paix.  BaUcr  de  Judo»,  de  traître.  Baiver  I.a- 
naourclie.  V.  Lamourettk  (l’art,  hist.). 

BAISKIR,  ElittE  ( bé-zeur ,  en-ze)  n.  Personne 
qui  a  la  mante  de  donner  des  baisers. 

BAINOTER  ( bi-zo-léi  v.  t.  Donner  fréquemment 
des  baisers. 

BAISSE  (bi  se)  n.  f.  Mouvement  d’une  surface 
dont  le  niveau  décroit  :  la  baisse  des  eaux.  Diminu¬ 
tion  du  prix  des  marchandises,  des  fonds  publics, 
des  actions,  etc.  :  la  baisse  des  actions  de  chemins 
de  fer.  Jouer  à  la  baisse,  spéculer  sur  la  baisse  des 
fonds  publics.  Ant.  Mnuave,  élévation. 

BAIMME.lIENTtbè-»e-nt(iH)n.  m. Action  de  baisser. 
BAINNKlt  (bi-sé)v.  t.  (rad.  bas).  Abaisser,  mettre 
plu6  bas  :  baisser  un  store.  Diminuer  de  hauteur  : 
baisser  un  toit.  Fig.  Baisser  l’oreille,  être  honteux, 
confus.  Baisser  pavillon,  céder.  V.  i.  Aller  en  dimi¬ 
nuant  :  les  rivières  baissent  en  été.  S'affaiblir:  la 
vue  baisse  ai  te  l’âge.  Ne  baiaacr  v.  pr.  Se  courber. 
Ant.  Elever,  monter,  lever.  Iiauvarr. 

BAINNIEH  ( bi-si-i )  n.  m.  Celui  qui,  à  la  Bourse, 
spécule  sur  la  baisse  des  fonds  publics. 

BAINNIEHK  (bi-si-i-re)  n.  f.  Iteslo  du  vin  quand 
il  approche  do  la  lie.  Enfoncement  ou  séjourne  1  eau 
de  pluie,  dans  une  terre  labourée. 

bainuhe  ( lii-zu-re)  n.  f.  Endroit  où  un  pain  en 
a  touché  un  autre  dans  le  four. 

BAJOCIEN,  EASE  (si  in,  i-ne)  adj.  Se  dit  de  la 
pa  rtic  inférieure  du  terrain  jurassique  moyen  ou 
oolithe  inférieur.  N.  m.  :  le  bajoiien. 

BAJOUE  (joû)  n.  f.  Partie  de  la  tête  d'un  animal 
particulièrement  du  veau  et  du  cochon,  qui  s'étend 
de  l'œil  à  la  mâchoire.  Joue  humaine  pendante. 

BAIOVER  (joi-ié)  n.  m  Mur  qui  consolide  les 
berces  d’une  rivière.  Partie  latc-rale  d'une  écluse. 


Baladeuse. 


Bamei.ite  n.  f.  Une  résine  synthétique. 
bai.  n.  m.  (du  bas  lat.  ballare,  danser).  Assemblée, 
local  où  1  on  danse. 

PI  des  bals. 

H  Al.  a  de  n  f.  B  dp. 

Promenade. 

BALADER  (dé) 

[*•«]  v.  pr.  Pop.  Se 
promener  sans  but. 

BALADEUR  adj. 

Train  baladeur,  mé¬ 
canisme  d'un  chan¬ 
gement  de  vitesses 
(automobile). 

BALADEUSE 
(deu-ze)  n.  f.  Voiture  de  marchand  ambulant.  Voiture 
sans  traction  propre,  attelée  à  une  voiture  motrice. 
Lampe  électrique  mobile  montée  sur  fll  souple. 

hai.adia.  e  n.  (du  vx  fr.  baller,  danser  .  Far¬ 
ceur  de  tréteaux.  Paillasse,  bouffon.  Saltimbanque. 

n.ALADlNAbE  n.  m.  Propos,  métier  de  baladin, 
larce,  parade.  Plaisanterie  de  mauvais  goût, 
n  tl.ADiHKH  (né)  v.  i.  Faire  le  baladin, 
n  tl.AFitE  n.  f.  Longue  blessure  au  visage  et, 
plus  souvent,  la  cicatrice  qui  en  reste, 
n  ti.AEHÉ,  E  adj.  et  n.  Pet  sonne  qui  a  une  balafre. 
■I ILAFHEH  (fré )  v.  t.  Blesser  en  faisant  une  ba¬ 
lafre. 

nai.  ai  (li)  n.  m.  (du  celt.  balan.  genêt).  Faisceau  de 
jonc,  de  plumes,  de  crin,  de  bruyère,  etc.,  pour  net¬ 
toyer.  Manche  d  balai,  bâton  au  bout  duquel  est 
fixé  le  balai.  Jileclr.  Assemblage  de  fils  de  cuivre 
établissant  le  contact  dans  une  dynamo.  Fauconn. 
Queue  des  oiseaux,  t'en.  Bout  de  la  queue  des  chiens 
Fig.  Donner  un  coup  de  ônhnY  renvoyer  des  fonction¬ 
naires,  des  domestiques.  Expédier  des  affaires.  Rôtir 
le  balai,  mener  une  vie  de  désordre. 

B«l. AIN  (li)  adj.  m.  (pers.  badakchan).  S»- dit 
d'un  rubis  de  couleur  rose  ;  rubis  balais. 

Btl.  AN  n.  m.  Syn.  de  balant. 
b  ai.ance  n.  f.  (lat.  bilanx  ;  de  bis,  deux  fois,  et 
lanx,  bassin).  Instrument  pour  peser:  on  distingue 
la  balance  commune,  la 
balance  Roberral,  la  bas •  _ 

cule,  la  romaine, -etc.  Em-  c®'rt,au 

blême  de  la  Justice.  Sorte 
do  filet  plat  pour  pêcher  les 


Ai9unt. 

Wgjiti 


Balance  de  Roberva). 


ruuau  “=^— ' 

Balance  commune. 


écrevisses.  Corn  Equilibre  entre  le  débit  et  le  cré¬ 
dit  :  faire  la  balance  des  affaires  d  une  année.  Etre 
en  ba/anre,  être  dans  l'indécision.  Faire  pencher  la 
balance,  faire  prévaloir.  Mettre  en  balance,  compa¬ 
rer.  Astr.  V.  Part.  hist.  y 

n  ai.ance  n.  m.  Pas  de  danse. 

B  alancelle  (si  le)  n.  f.  Grosse  embarcalion  de 
mer  a  un  seul  mât,  des  côtes  d'Italie  cl  d'Espagne. 

BALANCEMENT  (man)  n.  m.  (de  balancer).  Mou¬ 
vement  par  lequel  un  corps  penche  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  l'autre.  Fig.  Hésitation. 

balancer  (séi  v.  t.  (de  balance.  —  Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  je  balançait,  nous 
balançons.)  Mouvoir  tantôt  d  un  côté,  tantôt  de  1  au¬ 
tre  :  le  vent  balance  Fs  arbres.  Fiy.  Peser, examiner ■ 
balancer  le  pour  et  F  contre.  Etablir  la  différence 
ctilre  le  débit  et  le  crédit  :  balancer  un  compte.  Com¬ 
penser  :  ses  vertus  balancent  scs  vices.  Fam.  Renvoyer 
brusquement.  V.  i.  Hésiter,  être  en  suspens  :  il  n’y 
a  pas  à  balancer.  Etre  incertain  :  la  victoire  ba- 
lança  longtemps.  Ne  balancer  v.  pr.  Se  placer  sur 
la  balançoire  et  la  mettre  en  mouvement  ;  osciller  • 
se  dandiner  :  fours  se  balance  en  marchant. 

n  4L ANCIEH  (si-é)  n.  m.  Pièce  dont  le  balance¬ 
ment  réglé  le  mouvement  d'une  machine  :  le  balan¬ 
cier  dune  horloge.  Balancier  d'une  machine  R 


—  91  — 


ÊÀÎ. 


BAL 


permet  de  transmettre  le  mou- 
*  la  machine  à  un  arbre  moteur, 


Balanciers. 


»ap»a»,  organe  qui 
veinent  du  piston  de  1 
à  l'aide  d'une  bielle  ou  d'une 
manuelle.  Balancier  moné¬ 
taire,  machine  pour  frapper  les 
monnaie*  Long  bâton  des  dan¬ 
seurs  de  corde,  qui  leur  sert  a 
tenir  I  équilibré. 

K  tl.ANt'IElt  'si  é)  n.  m  Ou¬ 
vrier  qui  fait  des  poids  et  de* 
balances. 

BAl.tNllNE  n.  f.  Nom  des 
eoidaget  qui  soutiennent  les  ver¬ 
gues  PI.  An j.  Hrelclles. 

nu.tvoiui;  n.  f.  Siège 
suspendu  entre  deux  cordes  et 
sur  lequel  on  se  balance.  Longue 
piece  de  bols  mise  en  équilibre 
sur  un  point  d'appui  et  sur  la¬ 
quelle  se  balancent  deux  personnes  placées  au*  deux 
bouts  (On  dit  aussi  dascui.e.)  Fig  et  fam.  Baliverne, 
sornette,  conte  en  lair. 

Htl.ltDHtV  OU  MA- 

Ltxnnta  (dm)  n.  m.  An¬ 
cien  manteau  long,  bou¬ 
tonné  par  devant  et  sans 
manches. 

nti  taont:  n. f.  bateau 

plat,  sorte  de  chaland  em¬ 
ployé  sur  les  canaux.  (On 
dit  aussi  iiklaNop.k. i 

HtLt^ü  n.  m-  Genre  de 
crustacés  cirripedcs,  dits 
aussi  ol anus  t>a  mer. 

BtiAXircHE  ad] .  et 
n  .  Bot.  V  .  ctirt'LirtRB  . 

Ml  «NOPil  tGK  adj  gr  balanot.  sland,  et  pâli¬ 
rent.  manger!.  Qui  se  nourrit  d<-  glands. 

MU^VPIIUHS  adj.  jgr.  balauus.  gland, et  pho 
ro-,  qui  porte).  Qui  pdrtc  des  glands. 

Btl.tÜT  Uam  n.  m.  V.  dallant. 

BtLAt  Atii:  {U  ia  je )  n.  m.  Action  de  balayer. 

■  tl.At  EU  (lé  ié)  v  t.  (Je  balaye  ou  balaie,  tu 
balaye»  ou  balaie*,  nous  balayons.  Je  balayait, 
nous  balayions.  Je  balayai,  nous  balayâmes.  Je  ba¬ 
layerai  ou  balaiemi.  nous  balayerons  on  balaierons. 
Balaye  on  balaie,  balayons,  balayez.  Je  balayerais  ou 
balaierais,  nous  balayerions  ou  balaierions  IJue  je 
lotiaye,  que  nous  balayions.  Que  je  balayasse,  que 
non»  balayassions.  Balayant.  Balayé,  e.)  Nettoyer 
avec  un  balai  :  balayer  l  escalier  Fiy.  Chasser, 
mettre  en  fuite  :  balayer  l'ennemi. 

■  tMlETTK  ( lé  ii  le )  n.  f.  Petit 
balai. 

Hti.it  El  R,  ELBE  (li-i  eur,  eu- 
xe)  n.  Qui  balaye. 

Bti.a b  El  MK  ili-i-eu  te)  n.  f.  Ma¬ 
chine  pour  balaver  :  pour  balayer 
les  rue  t,  ou  utilise  des  balayeuses 
mr'cauiyues.  Volant  d'étoffe,  de  den¬ 
telle,  etc.,  cousu  au  bas  dune  jupe. 

Tissu  spécial,  imprimé  noir  et  blanc, 
en  rayures. 

MI.A1I  REB  (/é  fu  re)  n.  f  pl. 

Ordures  amassées  avec  le  balai. 

Bti.BI  TIR  (tf)  n  f.  Ktat  de  celui  qui  balbu 
tie  :  ta  balbutie  de  l'enfance,  de  la  i  ici  liesse. 

■ALBITIBBE.IT  t si  niait )  n.  m.  Action  de  bal¬ 
bu  lier. 

baibetikh  (si-é)  V  I.  fiat,  bal  but  ire  ;  de  bat¬ 
tus.  bègue).  Articuler  impar¬ 
faitement.  avec  hésitation  et 
difficulté  V  t.  Prononcer  en 
balbutiant  :  balbutier  un  com¬ 
pliment. 

BALBITIEin.  El  MB  (si¬ 
eur.  eu-ze)  n.  Qui  balbutie. 

■  ILBLIARD  ( zar )  n.  m 
Nom  vulgaire  d  une  espèce  de 
faucon  à  bec  court,  du  genre 
pandion. 

BALCON  n.  m.  'dél  itai  bal- 
ro ne,  plancher,  estrade).  Plate¬ 
forme  en  saillie  sur  la  façade 
d  un  bâtiment,  eotourée  d’une  balustrade  et  commii- 
tiquant  avec  l'intérieur  par  une  ou  plusieurs  muer 


Balbuzard. 


Balcon. 


tures.  Au  théâtre,  prolongement  de  la  première  gale¬ 
rie  jusqu'à  lavant  sec  ne  a  droite  et  a  gauche. 

BAI.isaqlin  (Am)  n.  m.  liai.  ( bahlacchino ).  Es¬ 
pece  de  dais  ou  de  ciel  de  lit.  d  une  forme  dcnu-circu- 
lnire.  Ouvrage  d  architec¬ 
ture  ou  de  menuiserie,  qui 
sert  de  couronnement  à  un 
trône.  a  un  aulei. 

Il  AI  E  n.  f.  iallem.  baly''. 

Fnveloppe  du  grain  dans 
1  épi  :  laie  d'aroine.  (On 
cent  aussi  dài.l  cl  balle.) 

BALI  IMh  [le  ne)  n.  f. 

(  lat.  halrna).  Genre  de 
mammifères  marins,  de 
1  ordre  des  cétac-s.  Espece 
de  corne  forte  et  flexible.  baldaquin, 

tirée  des  fanons  de  la  ba¬ 
leine.  —  La  baleine  habite  surtout  les  mers  polai¬ 
res  ;  c'est  le  plus  grand  des  animaux.  Mlle  atteint 
une  longueur  de  plus  de  '25  métrés  et  un  pouls  de 
150  nnO  kilogr.  Scs  mâchoires  supérieures  portent 
non  pas  des  dents,  mais  des  fanons,  lames  cornées, 
placées  latéralement  et  les  unes  a  côté  des  autres. 


Baleine. 


Elle  se  nourrit  du  plancton  marin  et  peut,  dit  Buf- 
fon,  vivre  mille  ans.  On  la  pèche  pour  son  huile  et 
scs  fanons. 

tt a NÉ  ( U  né ),  E  adj. Garni  de  baleines  :  corsa ye 

baleiné 

■i  a  i. El  NE  Al'  (lé  nd;  n.  m.  Petit  de  la  baleine. 
nil.EINIEIt  (lé  ni  é)  n  m.  Navire  équipé  pour  la 
pèche  de  !a  haleine,  dans  les  mers  du  nord,  et  por¬ 
tant  des  pirogues  ou  baleinières,  embarcations  légère» 
et  rapides.  Celui  qui  pcchc  à  la  baleme. 

BALEINIERE  (le)  n.  f  Embarcation  longue, 
étroite  et  légère,  servant  A  la  pêche  de  la  bah  me. 
Embai cation  des  navnes  de  guerre  et  de  commerce, 
dent  la  forme  est  ana¬ 
logue  à  celle  d  une  ba¬ 
leinière  (V  ci  dessas). 

ntl.EINUETEHK 
(lt)  n  m.  Genre  deecta- 
cés  des  mers  froides, 
appelés  aussi  roryuaU. 

iiaeevre  n  f  Lè¬ 
vre  iméneure.Au  plur. 

I,e«<icux  lcvrcs.'Cous/r, 

Saillie  d  une  pierre  sur 
une  autre  dans  un  inur 
ntl. image  (za-jti 
n  m.  Action  de  bail 
ser.  Ensemble  de  bali¬ 
ses  posres  en  mer  ou 
pour  le  tracé  d'une  voie. 

hai.ime  'li-zei  n  f 
Mar.  Ouvrage  en  fer. 
en  hois.cn  maçonnerie, 
destiné  à  indiquer  les 
dangers  que  présentent 
un  port,  une  pas->e.une 
rivière.  Perche  indiquant  le  tracé  d  une  voûto,  d  un 
chemin  de  fer.  d  un  canal. 

■iai.IME  (li-ze I  ri  f  Eruit  du  balisier 
B  A  LIME  AIE  NT  (zt  ma  nn  m  Action  de  planter 
des  balises,  pour  indiquer  le  tracé  d’une  voie,  d  un 
canal. 

BAXISKH  (téi  v.  tr  Mettre  des  baLses. 


Usines  1 .  ta  fer  , 
2.  hn  ma(uiinei  ic. 


BAL 


BAL 
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BALIAEL’R  (seur>  n.  m.  Qui  établit  ou  surveille 
les  balises. 

Mii.iMir.n  (sf-é)  n.  ni.  Arbrisseau  des  Indes, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  canna. 


B. si. im  le  ( lis  te )  n.  f.  (lat.  balista).  Machine  de 


Balisle. 


guerre  des  anciens,  qui  servait  à  lancer  contre  l'en¬ 
nemi  des  traits,  des  projectiles. 

B4LIMTIQU«(/m  li-lit)  adj.  (de  0, tinte).  Relatif 
à  l’art  de  lancer  des  projectiles  :  théorie  balistique. 
N.  f.  Science  qui  étudie  le  mouvement  des  projectiles 
lancés  dans  l'espace  par  une  force  quelconque. 

B.ALIAACE  n.in. Choix  ou  marque  des  baliveaux:  te 
balivage est  accompagné  du  martelage,  opération  qui 
consiste  <i  marquer  d'une  empreinte  le  pied  des  arbres. 

BAl.iVE.4ti  (vd)  n.  m.  Arbre  réservé  dans  la  coupe 
d'un  bois  taillis,  pour  le  laisser  croître  en  futaie. 

BALIVERNE  (vér-ne)  n.f.  Discours  frivole,  futile. 

BAL.lt  EH.VKH  (uér-né)  v.  i.  Due  des  balivernes. 

HAI.SAANlQt  E  adj.  Qui  appartient  aux  Dalkans, 

BALLADE  (ba-lade)  n.  f  (de  baller,  danser). 
Poème  composé  de  trois  strophes  égales  et-symétri- 
ques  et  d  un  couplet  ,  plus  court  appelé  envoi  (cha¬ 
cune  de  ces  quatre  parties  étant  terminée  par  un  re¬ 
frain).  Par  tri.  Poème  a  sujet  le  plus  souvent 
légendaire  et  fantastique. 

BALLANT  ( ba  tan),  E  adl.  Qui  pend  et  oscille 
nonchalamment  :  aller  les  Iras  ballant».  N.  «n. 
Mouvement  d'oscillation  :  véhicule  qui  a  du  ballant. 

BALLAST  (ba-last)  n  lu.  (mot  angl.).  Sable,  gra¬ 
vier,  pierres  concassées,  dont  on  charge  les  traverses 
d'un  chemin  de  fer  pour  les  assujettir. 

BtLLASTACE  (ba-las-ta-jei  n.  m.  Action  de  pla¬ 
cer  du  ballast  sous  les  traverses  d'une  voie  ferrée. 

BAI.LABTER  (ba-las-té)  v  t.  Couvrir  de  ballast: 
ballaster  là  tioje.  Transporter  le  ballast. 

BALLASTIÈhe  ( ba-las  ti-é-re )  n.  f.  Carrière  d'où 
l'on  extrait  le  ballast. 

BALLE  (ba  ie)  n.  f.  (anc  allem.  balla ).  Petite  pe¬ 
lote  ronde,  servant  â  jouer.  Masse  métallique  sphé¬ 
rique  ou  cylindro-ogivale,  dont  on  charge  certaines 
armes  à  feu.  Gros  paquet  de  marchandises,  lmpr. 
Tampon  dont  on  se  servait, avant  l'invention  du  rou¬ 
leau,  pour  appliquer  l'encre.  Fig.  Renvoyer  la  balle, 
riposter  vivement.  A  vous  la  balle,  à  votre  tour. 
Prendre  la  balle  au  bond,  saisir  a  propos  l'occasion 
favorable.  Enfant  de  la  balle,  personne  élevée  dans 
la  profession  de  son  père.  V.  bale. 

BALLER  (ba-li)v.  i.  (de  bal).  Danser,  sauter.  (Vx.) 

BALLERINE  ( ba-le )  n.  f.  Danseuse  de  profession. 

B  ALLET  (ba-li)  n.  m  Danse  figurée,  représentant 
un  sujet.  Pièce  mimée1,  dans  laquelle  les  acteurs  ex¬ 
priment  leurs  pensées  par  des  gestes  et  des  pas  de 
danse.  (On  dit  aussi  ballet- 
pantomime.)  Corp#  de  ballet, 
personnel  d'un  théâtre,  charge 
d'exécuter  les  ballets  :  le  corps 
de  ballet  de  l'Opéra. 

BALLON  ( ba-lon )  n.  m. 

(rad.  balle).  Vessie  enflée  d'air 
et  recouverte  de  cuir.  Sphère 
en  caoutchouc,  plus  ou  moins 
épaisse  et  gonflée  de  gaz. 

Aérostat.  (V.  ce  mot.)  Cnim. 

Vase  de  verre  de  forme  sphé-  Ballons, 

rique,  muni  d’un  col.  Géogr. 

Sommet  arrondi  d'une  montagne  :  le  ballon  d'Alsace. 
Balloa  d'essai,  petit  ballon  qu’on  lance  avant  une 
ascension  Aérostatique,  pour  reconnaître  U  direction 


du  vent.  Fig.  Expérience  qu'on  fait  pour  sonder  le 
terrain,  l'opinion.  —  Un  aérostat  comprend  deux 
parties  :  le  ballon  ou  enveloppe,  formé  d’un  tissu 
rendu  imperméable,  et  qui  est  gonflé  généralement 
à  l'aide  du  gaz 
hydrogène  ou  du 
gaz  d'éclairage  :  la 
nacelle  ,  panier 
d  osier  suspendu 
par  de  petites  cor¬ 
des  a  un  filet  qui 
entoure  complète¬ 
ment  la  parue  su¬ 
périeure  du  bal¬ 
lon.  En  vertu  du 
principe  d  Archi¬ 
mède  .  1  aérostat 
s'eleve  jusqu'à  cc 
u  il  soit  ai  rivé 
ans  des  couches 
assez  raréfiées 
pour  que  la  diffé¬ 
rence  du  poids  de 
l'air  déplacé  et  du 
poids  du  gaz  inté¬ 
rieur  soit  égale  5 

au  poids  dé  len- 
vcloppc  et  de  la 
nacelle.  L'aéro- 
naute  est  muni 
d'une  provision  de 
lest  (sable),  dont 
il  jette  une  partie 
quand  il  veut  s'é¬ 
lever  davantage, 
l’our  redescendre, 
il  ouvre,  au  moyeq 
d  une  corde,  une 
soupape  pratiquée  2,  Soup.qic  ;  U.  Filet  ;  4.  Volet  ou  pnn- 
a  la  partie  siipé-  ricuu  de  ilérliirtne  pour  dégonfler  le 
rieure  du  ballon  ballon  ,  5.  Appendice  ou  manchon,  ou 
el  par  laquelle  s’e-  manche;  t).  Nacelle  ;  7.  Guiderope  ; 
chappe  une  partie  8.  Sacs  de  lest;  9.  Ancre, 
d.u  gaz  quiest 

remplacée  par  de  l'air.  —  Les  aérostats  ont  été  ima¬ 
ginés  par  les  frères  Montgolficr.  d'Annonay,  qui  ten¬ 
tèrent  leur  première  expci  iencc  le  K  juin  1783.  Depuis, 
ils  ont  rendu  de  grands  services  aux  armées  fran¬ 
çaises,  notamment  :  a  l'Ieurus  (!79t).  pendant  la 
guerre  de  1870  1871.  et  durant  la  Grande  Guerre  ;  en 
outre,  ils  permettent  1  étude  des  hautes  régions  de 
1  atmosphère.  Le  problème  de  la  direction  des  bal¬ 
lons  a  été  piatiquemcnt  résolu,  à  la  suitedes  travaux 
de  Renard,  Krebs,  Julliol  et  Lebamly,  etc.  I.rs  aéro- 
nauies  ont  atteint  une  hauteur  de  plus  de  20  kilom. 
—  Une  école  militaire  aérostatique  a  été  organisée 
i  Meudon,  en  187t.  (V.  la  pl.  aekonautiqce.) 

BALLONNÉ  (ba-lo-né).  E  adj  Gonfle,  distendu. 

BALLONNE  Al!  (ba-tono)  ou  BALLONNET  (ba- 
lo-ni)  n.  m.  Petit  ballon. 

ballonnement  (ba -lo-ne-man)  n.  m.  Disten¬ 
sion  considérable  du  ventre. 

ballonner  (ba-lo-né)  v.  t.  Enfler,  gonfler 

comme  un  ballon 

il  a  i.i.onn  1ER  (ba-lo-ni  é)  n.  m.  Fabricant  ou 
marchand  de  ballons  à  jouer. 

il  ai.lo  N- mo  N  De  n.  m.  Ballon  sans  pilote,  muni 

d  appareils  enregistreur*,  lancé  dans  1  atmosphère 
pour  recueillir  des  observations  météorologiques. 
Pl.  des  ballons-sondes. 

ballot  ( ba-lo )  n  m.  (rad.  balle).  Petite  balle  de 
marchandises  ou  d'effets. 

ballote  (ba-lo-te) n.  f.  Genre  de  labiées  à  odeur 
fétide,  appelée  aussi  marrube  noire. 

B  AI. l.OTI  N  ou  B  ALLOTTIN  n.  m.  Petit  ballot. 

bai.i.ottade  (ba  lo-ta-de)  n.  f.  Saut  par  lequel 
un  cheval  s  enleve  des  quatre  pieds  sans  ruade. 

B  ALLOTTAGE  (  ba-lo-ta-ie  )  n.  m.  Action  de 
ballotter.  Résultat  négatit  obtenu  dans  une  élec¬ 
tion  ou  aucun  des  candidats  n’a  réuni  la  majorité 
absolue  scrutin  de  ballottage  —  Quand  11  y  a 
ballottage,  le  second  tour  de  scrutin  a  lieu  8  jours 
apres,  dans  les  élections  municipales  et  dans  les 
élections  législatives,  à  la  majorité  relative. 
BALLOTTE  ( ba-lo-te )  n.  f.  Petite  balle 
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■jUJ.OTTF.mcnt  (mon)  n.m.  Action  de  ballotter. 

«  ■u.l.OTTRH  ( ba  lo  ti )  v.  t.  Agiter  en  divers 
sens  :  la  mer  ballotte  Us  navirtt.  Fig.  Se  jouer  de  : 
ballotter  quelqu'un  Procéder  a  un  nouveau  tour  de 
scrutin.  V.i.  Remuer.  être  secoué  -.celle  porte  ballotte. 

h  t  I.I  OTTLH:  n.  r  Met*  froid,  composé  de  plu- 
aieur*  petite*  galantine*. 

Htl.l.-lHtr  tlrap) 
n.  in.  Appareil  .‘i  r <•*• 
sort.  Uiifial  en  l'air  de* 
boule*  servant  de  cible*. 

BAI.NÉAIIIE  (été) 
adj.  Relatif  an*  tains  : 
une  station  lialneairt. 

UtlMltTIA*  n.  f. 

Traitement  par  les  bain*. 

BAI.NF.ATOI  KF. 
adj.  Qui  est  fondé  sur 
1  emploi  des  bains  :  thi- 
rn  pratique  halnialoirf. 

bai.nf.othéha» 

PIF.  (p fl  n.  f.  Traitement  de*  maladies  par  l'emploi 
méthodique  des  bains. 

Rtl.Ol  HD'fuiir).  F.  adj  et  n  Grossier,  stupide. 
Déséquilibre  dans  une  pièce  tournante. 

n  %i.oi  nniMF.  (ifi  se)  n.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit  et  mal  fi  propos. 

bai.m  tsill'.K  [ta  nu  é)  on  ntl'MIF.H  (M-nti  i) 
n.  m.  Nom  de  divers  arbres  qui  produisent  le  baume. 
Hll.M.AMISEnF.  (su)  adj.  Qui  produit  du  baume, 
ntl.ttttim:  (:ai  U.  f.(du  gr.  halsauimt.  baume.) 
Genrede  balsaniinet-sà  Heurs  de  couleur  variée,  nom- 
mers  aussi  Impatientes  b  cause  de  l'irritabilité  du 
fruit  qui.  a  sa  maturité,  éclate  des  qu'on  le  touche. 

M  AI.M.AMINEESI  ( ta.  ils? j  n.  f  pl.  Famille  de  dico¬ 
tylédones.  ayant  pour  type  la  balsamine.  % 

’  HtMUHtjlE  (;«)  adj.  Qui  a  les  propriétés  du 
baume  :  oileur.  vertu  balsamique.  N.  in.  Médicament 
qui  .a  ces  propriétés. 

HAI.AAMITE  (-<l)  n.  f. 
vivaces  et  aromaliqucs  de 
l'ancien  continent. 

n  tl.TE  adj.  ne  la  Bal¬ 
tique  :  Pji/s  traites. 

Mtl.lt  IIOI  OU  HAL- 
U  t  MON  (A'  ad.)  n.  m. 

/*,i p  l'aquel  d'elTets. 

■  ll.l*THIDG  ( lut ) 
n  f.  Rangée  de  balu-lres 
unis  par  une  tablette.  Toute  clôture  à 
hauteur  d'appui. 


Dot.  Genre  de  composées 


Balustrade. 

jour  et  à 


leur  u  -ipp'ii. 

t  i.t  MT  H*:  i lut  tre)  n.  m.  (ital  balaustro).  Petit 
pilier  façonné,  t  uinpaa  a  baluatre,  compai  ayant 
une  tête  en  forme  de  baluslre. 

n  Al  t  MTiis.it  ( lustre )  v.  tr.  Orner,  entourer, 
munir  d  une  balustrade. 

B  ALS  ACIEN,  ev*E  adj.  Qui  rappelle  le*  ro¬ 
man*.  les  personnages  de  Balzac. 

NtlJltK,  K  adj.  (ital.  Irai  sait  o).  Se  dit  dun  che¬ 
val  noir  ou  bai  qui  a  de»  halianc*. 

BtiJliMi  n  f.  Tache  blanche  aux  pied»  de  cer¬ 
tains  chevaux. 

rihri.K,  E  [ban)  n.  (ital.  bambino).  Fam.  Petit 
enfant. 

BAMBOCHA  DE  ‘ban)  n.  f.  (du  peintre  Bamboche). 
Tableau  dans  le  genre  cham¬ 
pêtre.  populaire  ou  burles¬ 
que.  Petite  débauche. 

Btunotm:  i  bon  )  n.  f. 

Marionnette.  Jeune  tige  de 
bambou  Pop.  Débauche.  Per¬ 
sonne  contrefaite. 

■  IMBOf  HKH'/utn  6o-c/ié) 
r.  I.  Pop.  Faire  des  bambo¬ 
che*.  des  débauches. 

HAMBOCHECR  ,  Bl'RE 
(ban.  eu-se)  adj.  et  n.  Pop  Qui 
a  l'habitude  de  la  débauche. 

BAMBOt  (ban)  n.  m.  Ro¬ 
seau  arborescent  de*  pays 
chauds,  qui  atteint  jusqu  à 
25  métré*  de  haut  :  le  bambou 
sert  à  une  foule  d'usages.  Canne  faite  de  ce  roseau. 


Bambou. 


BAN 

BAMBOULA  (liait)  n.  f.  Tambour  primitif  des  nè¬ 
gres.  Danse  qu'il*  exécutent  au  «on  de  ce  tambour. 

B  AN  n.  m.  (de  bannir).  Signifiait,  A  l'origine,  Or¬ 
dre  notifié  ou  proclamé  publiquement.  Convocation 
de  la  noblesse.  Proclamation,  publication  :  ban  de 
vendange.  Roulement  de  tambour  et  sonnerie  de 
clairon,  précédant  ou  suivant  une  proclamation  aux 
troupes  :  ouvrir,  fermer  le  ban-  Applaudissenitnls 
rythmés  d  une  façon  particulière  :  un  ban  pour  to- 
râleur!  Promesse  de  mariage  publiée  à  1  église. 
Jugement  qui  interdit  ou  assigne  certaines  rési¬ 
dences  à  un  condamné  après  sa  libératioR  :  rompre 
son  ban.  Faut,  litre  en  rupture  de  ban.  commettre 
une  infraction  A  ce  jugement.  Mettre  quelqu'un  au 
ban  de  t  empire,  signillait.cn  Allemagne,  le  déclarer 
déchu  de  ses  droits,  le  chasser  de  ses  domaines,  le 
bannir;  d  où  notre  expression  :  mettre  quelqu’un 
uu  ban  de  l  opinion  publique.  —  Sous  le  gouverne¬ 
ment  féodal,  le  mot  «  ban  -.  qui  signifiait  bannière, 
se  disait  de  1  appel  fait  par  le  seigneur  n  scs  vassaux. 
I,a  noblesse  faisant  seule  alors  le  service  militaire, 
le  nom  de  6au  lut  donné  aux  vassaux  immédiats, 
et  celui  d'arriere-han  «aux  arrière-vassaux.  D  où 
l'expression  :  convoquer  le  ban  et  l  arrière-ban. 

B  A  Al  n.  m.  Chef  d  un  bnuat  hongrois. 

MATAI.,  F,  ACN  adj.  (rad.  ban),  hr.  fiod.  Soumis 
h  une  redevance  au  seigneur,  tout  en  riant  dun 
limage  public  et  obligatoire  :  moulin  banal.  A  1  usage 
de  ions  :  four  banal.  Sans  originalité,  commun, 
vulgaire,  trivial  :  louanges 
banales. 

BANALEMENT  l  ni  a  11  ) 

adv.  Dune  manière  banale, 
triviale. 

H  A  Al  ALI  MF  R  (zi)  V.  t. 

Rendre  banal,  vulgaire. 

B  ANALITE  n.  f  Dr  fiod. 

Usage  public  et  obligatoire 
d'un  objet  appartenant  au 
seigneur.  Fig.  Caractère  de 
ce  qui  est  banal,  vulgaire. 

Chose  banale. 

MA  VA  AIE  n.  f.  Fruit  du 
bananier. 

H  A  N  A  Ai  F.  IA  AIE  (ré!  n.  f. 

Plantation  de  bananiers. 

HAAS  Ai  IEB  (tu  é)  U.  m. 

Genre  de  plantes  monpcolylédones.  à  feuilles  lon¬ 
gues  de  deux  à  Irois  mètres,  à  fruit  alimentaire 
(banane),  et  qui  habitent  les  régions  tropicales. 

RAS  AT  ou  BA  AIN  AT  ( bn  lia )  il.  ni.  Nom  d'anc. 
comitals  limitrophes  de  la  Hongrie  et  de  la  Turquie, 
aujourd  hui  pour  la  plupart  en  Yougoslavie. 

B  ANC  (ban)  n.  m.  (bas  lat.  hancut).  Siège  étroit  et 
long.  Banc  de  coraux,  récif  de  coraux.  Bauc  de 
aalilr,  amas  de  sable  dans  la  mer,  dans  une  rivière. 
Bane  de  roeher,  d'argile,  etc.,  couche  OU  assise 


Bsars. 


géologique.  Bane  de  poiaaona,  troupe  nombreuse  de 
poissons  de  la  même  espèce  :  les  thons  vont  par  bancs. 
PI.  et  fig.  Etre  sur  les  bancs,  suivre  les  cours  d'un, 
collège,  d'une  école.  Bauc  d'triivre,  réservé  dans  les 
églises  aux  marguilliers.  Cour  du  bane  de  la  reine, 
cour  souveraine  de  justice  en  Angleterre.  Bane 
d'eaaai,  bâti  sur  lequel  sont  montés  les  moteurs 
d  automobile  pour  éprouver  leur  fonctionnement. 

BANCABLE  OU  BANQUABLE  (ka-ble)  adj.  Se 
dit  d'un  effet  de  commerce  réunissant  les  çonditions 
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ftAN 


feAN 


Voulue*  pour  être  escompté  par  une  banque,  c'en- 
A  «lire  portant  trois  signature*. 

BANCAIRE  ad].  Relatif  aux  opérations  de  la  banque. 

BANCAL,  B,  ALS  adj.  et  n.  Qui  a  les 
Jambes  tortues  :  mendiant  bancal  ;  un  ban¬ 
cal.  Par  anal.  Se  dit  aussi  des  sieges  :  une 
chaise  bancale.  N.  m.  Sabre  recourbé. 

BANCELLE  (si-le)  n.  f.  Hanc  long  et 
étroit,  A  deux  ou  quatre  pieds. 

BANC'tlE  n.  i.  Grand  côté  d'un  moule 
h  pisé,  h  ciment  armé. 

BANCO  adj.  inv.  (mot  ital.).  Sert  à  dis¬ 
tinguer  en  banque  les  valeurs  fixes  des 
valeurs  variables  ou  de  change  :  cinq 
cenls  florins  banco.  Au  jeu.  faire  banco , 
tenir  seul  l'enjeu  contre  la  banque. 

BANCOLLIEH  (fi-é’)  n.  m.V.  aleuritp. 

BANCUOCIIB  adj.  et  n.  Bancal,  tortu. 

bandasse  n.  m.  Action  d'assujettir 
avec  des  bandes.  Cercle  métallique,  bande 
de  caoutchouc  qui  entoure  la  Jante  d'une  u#nc*l 
roue.  Chir  Ligature  pour  maintenir  un 
appareil.  Bande  élastique,  pour  contenir  les  hernies. 

HANDAlslMTE  (Jis  te)  n  et  adj.  m.  Qui  fait  ou  vend 
desbiuulages-.unbandagiste;  pharmocienbandagiste. 

BANDE  n  r.  (german.  bitula).  Lien  plat  qui  sert 
A  bander.  Lanière  de  linge  qui  sert  en  chirurgie 
pour  envelopper  cerlalnes  parties  du  corps.  Orne¬ 
ment  plus  long  que  large  ;  bande  de  velours.  Re¬ 
bord  élastique  qui  entoure  le  lapis  d'un  billard. 
Zone  obscure  que  l'on  voit  sur  rertaines  planètes. 
Blas.  Pièce  honorable  qui  va  de  l'angle  dextre  du 
chef  A  l’angle  séneslre  de  la  pointe.  Alar  Inclinai 
son  transversale  d  un  navire 

BANDE  n.  f.  (du  golh  bandi,  bannière).  Troupe, 
compagnie  bande  de  voleurs. 

BANDÉ,  E  adj  Blas.  Divisé  par  bandes  en  nom¬ 
bre  égal  aux  interstices  du  champ. 

BANDEAU  (<fo)  n.  m.  Bande  pour  ceindre  le  front, 
la  tête,  ou  couvrir  les  yeux,  Fig  Aveuglement  :  (e 
bandeau  de  l'erreur  Baudrsu  royal,  diadème. 
Arch.  Sorte  de  frise.  PI.  Cheveux  partagés  sur  le 
front  et  plaqués  sur  les  côtés  de  la  tête 

BANDELETTE  (fé-te)  n  I.  Petite  bande.  Petite 
moulure  plate.  PI.  Bandes  qui,  daus  l'antiquité,  or¬ 
naient  la  télé  des  prêtres  et  des  victimes. 

BANDER  (dé)  v.  t.  Lier  et  serrer  avec  une  bande 
bander  une  blessure.  Bander  les  yeux,  les  couvrir 
d'un  bandeau.  Ten-  ^ . 

dre  fortement'  ban¬ 
der  un  arc. 

BANDEREAU 
(rd)  n.  m.  Cordon 
qui  sert  A  porter 
une  trompette  en 
bandoulière. 

BANDERILLE 
(Il  mil  )  n  f  Dard 
orné  de  bandes  de 
papier  ou  de  ru¬ 
bans.  que  les  tore¬ 
ros  plantent  sur  le 
cou  des  taureaux. 

BANDERIL¬ 
LERO  ldé-ri,  U 
mil.,  é-ro)  n  m  (mot  espagn.)  Torero  chargé  d'exci¬ 
ter  les  taureaux  de  courses  en  leur  plantant  des 
banderilles.  PI  des  banderilleros  (ross). 

BANDEROLE  n  t  Bande  d'étoffe  longue  et 
étroite  qu'on  attache  au  haut  d'un  mAt.  A  une  hampe, 
A  une  lance,  etc.  Bretelle  d  un  fusil  Pièce  de  buflle- 
terle,  qui  porte  la  giberne. 

BANDIEHE  n.  t  (de  l  ai  1 
band,  drapeau)  Bannière  au 
sommet  d'un  màt  de  navire 
(  Vl.)  Front  de  bandiére,  ligne 
d'une  armée  rangée  en  ba¬ 
taille 

BANDIT  ldi)  n.  m  (ital 


Banderillero. 


bandito)  Individu  en  révolte  ouverte  contre 
et  qui  vit  d  attaques  A  main  armée  Mal  faite 


Banderole  de  Jeanne  d'Arc. 

re  les  lois 

qui  vit  d  attaques  A  main  armée  Malfaiteur. 
BANDITISME  {tis-me)  n.  m.  Etat  d'un  pays  où  il 
y  a  des  bandits.  Condition  du  bandit. 

BANDOMNE  n.  i.  Eau  visqueuse  et  aromatisée 
pour  lisser  les  cheveux.  A  hase  de  pépins  de  coing. 


RANDOI  LIEU  ou  BANBOLIBR  {H  é)  n.  m. 

Bandit.  Contrebandier  des  Pyrénées. 

MANDOI'LIÈKE  n.  i.  Bande  de  cuir  ou  d'étoffe 
A  laquello  on  suspend  une  arme.  E»  bandoulière 
loc.  adv.  Se  dit  d'un  objet  qu'on  porte  en  écharpe 
des  deux  côtés  du  torse,  de  l  épaule  a  la  hanche 
banian  n  m.  Membre  dune  secte  brahmanique 
de  l’IIindouslan,  qui  se  distingue  par  ses  aptitude* 
commerciales.  Figuier,  arbre  des  Banians,  ou  sim¬ 
plement  banian,  figuier  de  l'Inde. 

BtNJO  n.  m.  Sorte  de  guitare,  en  usage  chex  les 
nègres  d  Amérique. 

Bt.A'H-AOTK  n.  f.  (mot  angl.).  Billet  de  banque 
anglais.  PI.  des  bank-notes. 

BANLIEUE  n.  f.  Territoire  entourant  une  grande 
ville. 


H  AITLIEIISAHD  n.  m.  Fam.  Habitant  la  banlieue. 

BANNE(6<z  neln.  t.  (lat.  benna).  Tombereau  pour 
le  transport  du  charbon.  Manne  d  osier.  Toile,  bâ 
che  tendue  pour  garantir  les  marchandises. 

UANNEH  [ha  né)  v.  t.  Couvrir  avec  une  banne. 

IIANNERET  (ba-ne  ri)  n.  ni.  Fiod.  Seigneur  d  un 
fief  qui  comptait  un  nombre  suffisant  de  vassaux 
pour  lever  une  bannière  sous  laquelle  ils  devaient 
se  ranger  et  le  suivre.  Adjectiv.  :  seigneur  banne- 
ret  Blas.  Vol  banneret,  ensemble  de  deux  ailes 
placées  en  cimier. 

hanneton  (ba-ne)  n.  m.  Petit  paniersansanse, 
dans  lequel  ou  fait  lever  le  pain.  Coffre  percé  de 
trous,  qui  sert  A  conserver  le  poisson  dans  1  eau. 

BANNETTE  (ba  nè-Ie)  n.  f.  Petite  baoue  d'osier. 

BANNI  ( ba-ni ),  E  adl.  et  n.  Qui  est  expulsé  de  sa 
patrie,  proscrit,  exilé.  Fig.  Ecarté,  repoussé. 

BANNIÈRE  (ba-ni)  n  .t.  (du  goth.  bandi,  enseigne). 
Enseigne  sous  laquelle  se  rangeaienl 
les  vassaux  d  un  seigneur  pour  aller 
a  la  guerre.  Pavillon  d'un  vaisseau. 

Etendard  d  une  église,  d'une  confré¬ 
rie,  dune  société  Fig.  et  ironio 
l.n  croix  el  la  banniire,  le  comble 
des  cérémonies  des  formalités,  des  bMD1*r( frïn  i$, 
«■tance*.  Fig.  Parti  se  rangerons  dtQl  ‘  , 

la  banniire  de.  .  v  .  r  ",  ® 

bannir  (ba-nir)  r.  t.  (germ.  d  U 
bannjatl).  Exiler,  expulser,  proscrire  chasser  Fig 
Eloigner. repousser  :  bannir  toute  crainte. 

BAN  N  ISM  A  OLE  adj  Qui  mérite  d  être  banni. 

BANNISSEMENT  ( ba-ni  se-man)  n  ni.  Action  de 
bannir.  Etat  d  une  personne  bannie.  Exil.  Peine  qui 
consiste  A  interdire  A  un  national  le  sejourde  son  pay-.. 

B  A  VNissELH  [La  ni-seur)  n  m.  Celui  qui  bannit. 

HANON  n.  m  Ancien  droit  de  pàturo  après  la 
récolte.  Epoque  oil  l'on  pouvait  exercer  ce  droit. 


BANQUE  n  f.  Irad  banc,  A  cause  des  bancs  ou 
comptoirs  des  anciens  changeurs).  Commerce  qui 
consiste  A  avancer  des  fonds,  a  en  recevoir  a  inlérét, 
a  escompter  des  effets  moyennant  une  prime  faire 
la  banque.  Lieu  où  s'exerce  ce  commerce  Etablis¬ 
sement  public  de  crédit  autorisé  par  une  loi.  place 
sous  le  contrôle  de  l'Etat  et  ayant  certaines  charges 
et  privilèges,  notamment  celui  d  émettre  des  billets 
de  banque.  A  certains  jeux,  fonds  d'argent  qu  a  ’ 
devant  lui  celui  qui  tient  le  jeu.  —  La  Banque  de 
France,  créée  en  1803  et  placée  sous  le  contrôle  de 
l'Etat,  a  le  privilège  exclusif  démettre  des  billets  A 
vue  et  au  porteur,  dits  billets  de  banque.  (V.  billkt  ) 
Ses  opérations  statutaires  sont  les  suivantes  es 
comptes  d'effets  de  commerce  et  d'effets  publics, 
avances  sur  lingots,  sur  rentes,  sur  actions  et  obli¬ 
gations  de  chemins  de  fer  et  du  Crédit  foncier,  re¬ 
couvrements  gratuits,  etc  Elle  a  son  siège  A  Paris 
el  des  succursales  dans  les  départements 

manquer  (k<)  v  tr  Garnir  de  se9  bancs  une  em¬ 
barcation 

BANQt  EROtTE  n  t.  (ital.  banco,  banc,  et  rotlo, 
rompu  ;  allusion  au  vieil  usage  de  rompre  le  banc 
ou  comptoir  du  banqueroutier).  Faillito  d  un  corn 
merçant,  occasionnée  par  9a  faute  et  punie  par  la 
loi.  Fig.  Violation  d  un  engagement  Banqueroute 
■impie,  occasionnée  par  l'incapacité,  l'imprudence 
ou  la  mauvaise  chance.  Banqueroute  frauduleuse, 
banqueroute  avec  détournement  d'actit  el  indication 
d'un  passif  imaginaire.  Elle  est  punie  par  la  loi. 

BANQUEROUTIER  (ti-é).  ERE  n.  Qui  fait  ban¬ 


queroute. 


B  A.N 
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BANQtET  fk/)  n.  m.  (rad.  banc )  Grand  repas; 
festin  solennel  et  somptueux.  Le  banquet  sacré  ou 
eucharistique,  la  communion. 

HANQl'ETEIt  (ke-té)  v.  t.  (Prend  deux  I  devant 
une  syll.'bc  muette  :  il  banquette.)  Faire  bonne 
chère.  Piendre  part  à  un  banquet. 

banqietecr  n.  m.  Celui  qui  banquette. 

■JtHQtETrR  'hé  te)  n.  f.  Banc  rembourré  et  «ans 
dossier.  Appui  en  pierre  d'une  fenêtre.  Palissade  a 
hauteur  d'appui.  Impériale  d'une  diligence,  Plate¬ 
forme  où  s  abritent  le*  tireurs  derrière  le  parapet 
d  un  rempart.  BsisqueMe  Irlandaise,  talus  gazonné 
servant  comme  obstacles  de  courses. 

HANQt  «a:»  (Al-«t).  EHK  n  Personne  qui  fait  le 
commerce  de  la  banque.  T.  de  jeu.  Celui  ou  celle 
qui  lient  le  jeu  contre  tous  les  autres  joueurs. 

ranqiinE  (Aise)  n.  f.  (du  Scandinave  bank, 
banc,  et  ice.  glace).  Enorme  amas  de  glaces  cA- 
tteres,  résultant  de  la  congélation  directe  de  leau 
de  la  mer. 

B4AQI  INTE  (kis-te)  n  m.  Bateleur,  charlatan 
Fig.  Homme  a  promesses  mensongères. 

nixtix  n.  m.  Avis  public  par  lequel  le  seigneur 
autorisait  la  vente  du  vin  dans  sa  seigneurie.  Droit 
qu'avait  un  sei¬ 
gneur  de  vendre 
son  vin  liant 
tous  ses  vassaux 
jusqu  a  une  cer¬ 
taine  epoque  de 
1  année 

BAOBARn  m. 

Genre  de  malva 
cr  es.  comprenant 
des  arbre*  i m - 
mrnses  des  ré¬ 
gions  tropicales, 
les  plus  gros  des 
végétaux  :  le  baobab  eu  peu  élevé,  mais  son  tronc 
d/ poste  90  inéfret  de  circonférence. 

Il  IPTÈME  (ba-ti-me)  n.  m.  (gr.  baptismes).  I.c 
premier  des  sept  sacrements  de  l'Eglise.  celui  qui 
efface  le  poché  originel  Baptême  d  une  cloche,  d'un 
nui  ire.  etc.,  cérémonie  solennelle  pour  les  bénir. 
Baptême  de  la  liqnc  ou  des  tropiques,  cérémonie 
burlesque,  qui  a  lieu  quand  un  navire  passe  sous 
lun  de*  tropiques  ou  su  us  l'équateur.  lElle  ronsisle 
a  monder  d  Vau  de  mer  ceux  qui  traversent  la  ligne' 
pour  la  première  fois.)  Il ececoir  le  baptême  du  feu, 
assister  a  une  ha  taille  pour  la  première  fois.  Xom  de 
baptême,  prénom  qn  on  reçoit  au  moment  du  bap¬ 
tême.  —  Le  mot  baptême  signifie  immersion  (du  gr. 
bap.'izem.  laver),  parce  que.  dans  l'origine,  on  bapti¬ 
sait  en  plongeant  dans  leau.  Aulrefois,  le  baptême 
n  était  conféré  que  dan*  un  âge  avance  et  apres  de 
longues  épreuves  imposées  aux  néophytes,  appelés 
aussi  •  catéchumène»  ». 

raI’TIMI'.R  (ba  ti-zé)  v.  t.  Conférer  le  baptême 
à  Bénir,  en  parlant  d'une  cloche,  d'un  navire,  etc. 
Donner  un  nom.  Faut.  Baptiser  du  l  in,  y  mettre  de 
leA'i 

•  tPTixeiH  [bâ  ti  zeur)  n  m.  Individu  qui  bap¬ 
tise.  (lnu<  ) 

BAPTiXVtl.  (6/1  ht  mal),  E,  MX  adj.  Qui  ap- 
ps/1/enfsn  baptême  Qui  sert  pour  donner  le  bap- 
reese  :  eam  baptismale.  Estais  bapiîsmaua,  bassin 
où  l'on  baptise. 

■IPTISTIIHK  (ba-tis-ti  re)  adj.  Qui  constate 
le  baptême  :  extrait  baptistaire. 

N  m  un  baptistaire. 

B4PTIMTE  (batiste)  n.  m  Par¬ 
tisan  d  une  doctrine  dite  baptisme, 
d'après  laquelle  le  baptême  ne  doit 
être  administré  qu'a  des  adultes. 

■  «l»TI»TKHE(6<i-ris)n  ni. Edi¬ 
fice  que  Ion  construisait  jadis  près 
d'une  cathédrale  pour  y  baptiser. 

Chapelle  d'uoe  église  oùl'on  baptise. 

B4ÇIET  (ère i  n.  m.  de  bac/.  Petit  cuvier  de  bois. 

B  AQt  ETAbE  n.  m.  Epuisement  des  eaux  au 
moyen  de  baquets. 

BAÇl’BTBR  'té)  ▼.  t.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  hoquette.)  Puiser  de  l'eau  dans  un 
baquet,  avec  une  pelle  ouune  écope  :  hoqueter  de  tenu. 


Baobab. 


B  tQi  ETt  HF.M  n.  f.  pl.  Vin  qui  tombe  d'un  toa- 
neau  en  perce  dans  le  baquet  placé  sous  le  robinét. 

H  tu  n.  m.  Nom 
vulgaire  des  labrax, 
poissons  de  mer  dont 
la  chair  est  très  esti¬ 
mée 

■an  n.  m.  (mot 
angl.).  Débit  de  bois¬ 
sons  où  l’on  con¬ 
somme  presque  toujours  debout  devant  le  comptoir. 

BAR  n.  m.  V.  dard. 

bar  n.  m.  Unité  de  pression  employée  pour  la 
mesure  de  la  pression  atmosphérique  :  le  bar  équi¬ 
vaut  à  10*  dynes  par  cm’ et  correspond  à  T50  mm.  de 
mercure 

h  t  h  AfiiOiA  (choi)  n.  m.  Petit  port  naturel  peu 
profond,  entouré  de  rochers  à  (leur  d  eau. 

BARACOt  lN  n.  m.  langage  corrompu  et  in¬ 
compréhensible. —  Ce  mot  vient  du  bas  breton  bara,. 
•ain.  et  au’in,  vin  ;  mots  qui.  exprimant  les  premiers 
icsoins  de  l'homme,  devaient  être  souvent  entendus 
par  les  Français  chez  les  Bretons.  Ils  les  réunirent 
pour  en  faire  1  équivalent  de  langage  inintelligible 

H  4HAGOEINAUE  n  m.  Fam.  (de  baraooum). 
Manière  do  parler  vicieuse,  embrouillée,  difficile  h 
comprendre. 

b  x N  41*01  INF. H  (ni)  v.  t.  et  i.  (de  baragouin  ) 
Parler  mal  une  langue  :  baragouiner  l'anglais  ;  ne 
faire  que  baragouiner. 

niltu.OlIXEtll,  El  ME  (eu-  ze)  n.  Qui  bara¬ 
gouine. 

Il MtAI.IPTOX  n  m.  Terme  mnémotechnique, 
inventé  par  les  logiciens  scolastiques  pour  désigner 
un  mode  du  syllogisme. 

RAR4QI  E  n.  l.  (bas  lat.  haraea)  Hutte  en  plan¬ 
ches  Boutique  en  planches.  Fig.  Maison  mal  tenue. 

BARAÇI  RMRXT  (ke  mttn)  n.  m  Ensemble  des 
constructions  en  planches  destinées  a  abriter  les  sol¬ 
dats.  Action  d'établir  dos  troupes  dans  des  baraques. 

R.tRAQtER  (lté)  v.  I.  Etablir  soos  des  baraque¬ 
ments  :  baraquer  un  régiment.  V.  intr.  :  troupes  qui 
bara  que  lit. 

BARAQCETTE  (ki te)  n  f.  Poulie  spéciale,  em¬ 
ployée  sur  les  bateaux.  Petite  baraque. 

BARATERIE  (rf)n  f.  Préjudice  volontaire  causé 
aux  armateurs 
ou  assureurs 
d'unnavirepar 
le  patron  ou 
une  personne 
de  l'équipage. 

BARATTA* 

«sE!ro-(/J-je)n. 
ni.  Opération 
qu'on  fait 
subir  au  lait 
dans  laharattc 
pourlafabriea- 
tion  dubeurre. 

BARATTE  (ra  te)  n.  f.  (bas  hret.  baeaz ).  Vaisseau 
de  bois  dans  lequel  on  bat  la  creme,  pour  en  extraire 
le  beurre. _ 

BARATTER  | ra  té)  v.  tr.  Agiter  la  crème  dans  la 
baratte  pour  faire  le  beurre. 

BARATTOIW  (ra-ton i  ou  BAR4TON  n.  m.  Bâton 
servant  à  battre  la  crème  dans  la  baratte. 

BAHBACAXR  n.  f.  (orig.  ar.1.  Ouvrage  avancé 
garni  de  meurtrières,  et  servant  a  défendre  une 
porte,  un  pont.  (V.  château  fort.) 

Ouverture  laissée  au  mur  d  une  ter¬ 
rasse  pour  1  écoulement  des  eaux. 

Meurtrière. 

BARBACOI. En. m. Maître  d’école 
pédant  (dans  La  Fontaine). 

BARBARA  n.  m  Terme  mnémo¬ 
technique.  désignant  un  mode  du 
syllogisme. 

BARBARE  adj  et  n  (du  gr  barba- 
ros,  étranger).  Chez  les  Grecs  et  les 
Romains,  tout  étranger  tenu  pour 
homme  de  civilisation  inférieure. 

Peu  civilisé,  sauvage.  Par  est. 
main.  Inculte,  grossier.  Incorrect  : 

N.  m.  pl.  Peuples  non  civilisés.  (V.  fart,  hist  )  Ant, 
Civilise,  policé* 


Barbarane 

Cruel,  inhii- 
terme  barbare 


BAR 
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MNMNElIBtlT  Iman)  adv.  D  une  manière  bar¬ 
bare  :  traiter  quelqu'un  barbarement. 

BAUBAHEtfOUE  (ris-ke)  adj  Qui  appartient  aux 
peuple#  de  Barbarie  :  les  Etats  barhartsques.  V 
Uakbame  (Part.  Mit.)  N.  :  les  Barbaresques 
BARDAHIE  fri)  n.  f.  Manque  de  civilisation. 
Cruauté,  férocité,  inhumanité  Axt  Cf 

HAHBARtRKH  { ri-té )  v.  t.  Jeter  dans  un  étal  de 
barbarie,  dans  une  extrême  grossièreté  de  meeur». 

BAHHAHIMMK  Iris  me)  n.  m  (rad  barbare). 
Mot  forgé  dans  une  langue  ou  il  n  existe  pas,  em- 
ployé  «tans  un  sens  contraire  À  l'usage,  comme 
rébarbaratif  pour  rébarbatif  ;  c'est  une  somme,  une 
affaire  conséquent ■■.  pour  somme  considérable, 
affaire  importante  ;  il  a  recouvert  la  vue.  pour  il  a 
recouvré  la  uue  ;  etc. 

BARBE  n  f.  tint  barba).  Poil  du  menton  et  des 
Joues  l«ongs  poils  que  certains  animaux  ont  60us  la 
mâchoire  :  bai  be  de  bouc.  Fig.  Pointe  des  épis.  Nom 
des  Mets  qui  tiennent  an  tuyau  des  plumes.  Moisis¬ 
sure.  Bavure  Appendice  filamenteux  barbe,  d'une 
pièce  de  métal,  d'une  feuille  de  papier  Barbe,  grise. 
vieillard.  Fig.  Pire  dans  sa  barbe,  intérieurement. 
Agir  à  la  barbe  de  quelqu'un,  en  sa  présence  et  en 
dépit  de  lui  Faire  la  barbe  à  quelgu  un.  remporter 
sur  lui.  être  plus  fort.  PI.  Bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent,  aux  cornettes  des  femmes. 

n.tHBB  n.  m.  et  adj  Cheval  originaire  des  pays 
baibaresques.  très 
répandu  au  Maroc 
BARREAU  (WJ) 
n.  ni.  (du  lat  barl.a.  -m  L  mex-xx 
barbe,  a  cause  des  ' 

barbillons  de  ce 
poisson).  Genre  de 

cyprinidés  des  eaux  Barbeau 

douces.  (Onditaussi 

raiiriiioiO  B»t  Binet  Adjecliv  bleu  barbeau 
Bleu  de  la  couleur  du  Idiief 
bahue-DE-TAPUCI!*  n.  f  Chicorée  sauvage 
Amere.  que  1  on  mange  en  salade.  PI  des  barbes-Je 
capurin. 

HAHREI.E,  B  adj  Se  dit  d  une  arme  dont  le  fer 
est  garni  de  dents  et  de  |>ointes  flèche  barbelée 

EU  de  fer  barbelé  fit  de 
fer  muni  de  pointes  et 
utilisé  pour  les  rlôlorc* 

8AHIIEI.IIKE  n  f 

Etat  de  cc  qui  est  bar 
bêlé 

BAHRET.ETl  K  (te. 

é  té I  n  et  adj  Espèce 
d'épagneul  a  poil  long 
et  Irise 

BARBET  (bè)  n.  m. 

Contrelutndier  dans  les 
Alpes.  Jadis,  pi  olesiant  de*  Cévennes  V  Part  hist 
BARRETTE  (/«>  te,  n  f  Sorte  de  guimpe  qui  re 
«ouvre  la  poitrine  et  le  cou  des  religieuses  Fnrtif 
Plate  forme  en  terre,  assez  élevée  pour  que  les 
canons  qu'on  y  place  puissent  tirer  par  dessus  le 
parapet.  Adjectiv  batterie  barbette 

BAltBBVER  (lié  lél  v  I  (Se  conj  comme  a  ras 
sei/er  )  Mar  Se  tenir,  par  rapport  au  vent,  de  façon 
que  le  bateau  gouverne  sans  avancer 

BARBICHE  n  t  Touffe  de  barbe  qu  on  laisse 


Barbet 


croître  au  meuiou 

RtltaitlIOfi  ou  RtnBlCIIET  Irflf)  OU  BAR- 
RICHE  n.  m  Petit  bai  bel 
BARBIER  ibi  r)  n  tn  Celui  dont  la  profession 
est  de  l'aire  la  barbe  en  France,  au  moyen  âge.  le 
barbier  était  souvent  aussi  chirurgien 

rakbifieh  l/ttl  V  Ir  (Se  conj  comme  prier) 
Eam  Faire  la  barbe,  raser 

BtKHII.I.E  fil  mil.)  n  f  Bavure  en  filament,  qui 
reste  au  flan  des  monnaies 

RAHRII.I.OV  (Il  mil.)  n  m  Petit  barbeau  Bar 
belure  d  une  llrche  Dard  de  I  hameçon  F  ilament 
tartile  placé  de  chaque  côle  de  la  bouche  chez  eer 
tains  poissons.  PI  Iteplis  de  la  peau  de  chaque  côte 
du  frein  de  la  langue,  cher  le  bœuf  et  le  cheval. 

BAKBITOH  If-ns'  ou  BIKHITOÜ  n.  m.  Sorte 
de  lyre  grecque  de  grande  dimension 

B.tHROS  II  in.  Homme  d'un  âge  plus  que  niür 
(S'emploie  avec  intention  de  dénigrement.) 


BtHHOTAbE  n.  m.  Action  de  barboter.  Agita¬ 
tion  dans  un  liquide.  Boisson  rafraîchissante  pour 
les  bestiaux  (farine  et  son  délayés  dans  l'eau). 
BARBOTE  MK  AT  (man)  n.  m  Action  de  barboter. 
BARBOTER  (lé)  v.  i  (onomat  L  Fouiller  avec  le 
bec  dans  l'eau  ou  dans  la  boue  :  te  canard  barbote. 
Marcher  dans  une  eau  bourbeuse.  Remuer,  agiter 
dans  un  liquide  :  faire  barboter  un  gaz  dans  l'eau 
Fam.  et  fiq  Parler  avec  embarras,  difficulté,  pafan- 
ger.  En  parlant  des  animaux  boire  du  barbotage. 
Arg.  Voler 

BAltBOTEl'H.  EIME  (eu  te)  n.  Personne  qui 
barbote  N.  m.  Canard  domestique.  N.  f.  Vêtement 
d'enfant  permettant  de  jouer,  de  barboter  dans  l'eau. 

BARROTIEHE  n.  f.  Mare  où  barbotent  les  ca¬ 
nard*.  Baquet  renfermant  le  barbotage  des  bestiaux. 

n  AKltoTi.V  n.  m.  Couronne  en  fer  a  empreinte», 
employée  dans  les  chèvres  et  les  monte-cliarges  pour 
empêcher  la  chaîne  de  glisser. 

ISA  II  BOTS  AK  n.  f.  Pâte  a  poteries,  qu'on  utilise 
par  coulage  cl  qui  donne  une  faïence  ou  une  porce¬ 
laine  tendre  et  perméable  (On  s'en  sert  aussi  pour 
coller  les  garnitures  dans  les  faïenceries.! 

H  A  lt  HOI  II.I..AI-K  (bou  II  mil.)  ou  H  A  HROUII  “ 
I.IN  bon.  Il  mil  .  f)  n.  m.  Grossière  application  de 
couleur.  Mauvaise  peinture  Ecriture  illisible.  Fig. 
Discours  embrouillé. 

BAHBOULtÉE  (bou.  Il  mil  ,  é)  B.  f.  Résultat  de 

Faction  de  barbouiller. 

HAItnnt  ll.l.EH  (vnu.  U  mil.,  é)  v.  t.  Salir,  gâ¬ 
ter  Peindre  grossièrement.  Troubler  :  barbouiller 
le  rirur.  Fig  Barbouiller  <lu  pupier,  mal  écrire  ; 
écrire  en  mauvais  style.  V  i.  Prononcer  mal. 

IIA KIIOt'Il.l-BI'H,  ETME  'hou.  U  mil  .  etl-se)  n. 
Qui  barbouille  Fig  Mauvais  peintre  Mauvais  écri¬ 
vain.  Bavard  inintel¬ 
ligible. 

BiHRoni.i.oy , 

OA' AE  Ibou.  Il  mil  . 
n  nei  n  Qui  barbonil 
le,  qui  fait  mal  sa 
besogne 

BAUBU,  E  adj  Qui 
a  de  la  barbe. Ant.Im* 
herbe 

lltllRt  E  (bil)  n  f 

Poisson  de  mer  plat  et  très  estimé,  du  genre  turbot  : 
la  barbue,  qui  se  trouve  sur  les  côtes  île  France, 
atteint  jusqu'à  fiO  centimètres  de  long 

n  A HC  A  ROl.l.E  (ro  fe)n  (  (de  l'ital.  baren.  bar¬ 
que).  Chanson  de  batelier,  et  surtout  du  gondolier 
vénitien  Tout  rhant  d'un  rythme  analogue 

n AKCKI.OA’ AKTTE  n.  f  V.  srr.cti.oNNKTTE. 
n  A  HD  (  bar  )  ou 
BAH  n.  m  Sorte 
deciviere.de  bran¬ 
card  pour  transpor¬ 
ter  a  bras  des  fardeaux.  (On  dit  aussi  bayart  ou 

DAYAIUI  ) 

H  %  hd  AGE  n  m  Transport  des  matériaux  â  l'aida 

du  bard 

HAltDAA'E  n.  f.  Genre  de  composées,  qui  crois- 
sent  dans  les  lieux  incultes.  —  Ijl  bardane.  dite 
aussi  glouleron  et  herbe  aux  teigneux,  est  employée 
en  médecine  dans  les  maladies  de 
la  peau.  Ses  eapitules.  vulgaire¬ 
ment  appelés  boutons  de  pompier, 
s  attachent  aux  vêtements. 

HARDE nm  leelt iqué bardas). 

Poète  celle  qui  chantait  les  héros 
Par  est.  Porte  héroïque  et  lyri¬ 
que  V.  Part.  Inst. 

DAItDE  n.  f  (du  bas  lat.  barda 
bât).  Nom  des  lames  de  métal 
dont  on  cot i vj-ait  les  membres  et 
le  poilrail  d  un  cheval  de  bataille 
Tranche  mince  de  lard  dont  on 
enveloppe  les  pièces  de  gibier.  Isarilme. 

les  volailles  qu  on  veut  rôtir. 

haiiiik.  E  adj  Couvert,  armé  de  lames  de  fer. 
Entoure  de  tranches  de  tard  :  c aille  bardée. 

HARDF.AU  (ddi  n  m  Planchette  en  forme  de 
tuile  pour  couvrir  les  toitures,  ou  que  l'on  place  sur 
les  solives  Pelil  tram  de  bois  flotte.  Boite  co  n  te¬ 
nant  le*  caractères  d  imprimerie  en  surabondance 


Bard. 


Barbue. 


BARDÉE  {df)  n.f.  Matériaux  remplissant  un  bard. 
Enveloppe  de  lard  dont  on  couvre  une  pièce  h  rôtir. 

■  tnDM.l  t:  {dè-le)  n  f.  Brancard  d'un  bard. 
Selle  de  grosse  toile  el  de  bourre. 

BARDER  (dé I  v.  t.  Couvrir  d'une  armure,  dune 
cuirasse  :  barder  de  fer  un  chevalier.  Envelopper  de 
tranches  de  lard  :  barder  une  volaille. 

BAHOBl'H  n.  m.  Porteur  de  bard. 

BAHDIT  ( di )  n.  m.  (du  bas  lat.  harditus,  clameur). 
Cbant  de  guerre  des  anciens  Germains. 

BARROT  (do)  ou  BARDEAU  (dj)  n.  m.  Petit 
mulet  produit  par  l'accouplement  d’un  cheval  et 
d  une  ânesse.  Homme  qui  est  un  objet  do  mauvais 
traitements  ou  de  plaisanteries. 

BARKCiE  n.  m.  Etoffe  de  laine  légère,  non  croisée. 
BtRKRF.  ou  BARRÈEK  ( ha-rê-me )  n.  m.  Livre 
contenant  des  calculs  tout  fait»,  ainsi  nommé  de 
l'inventeur,  B. -F.  Barrémc.  V.  Pari.  hist. 

BARÉTER  !té)  V.  |.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Ciier.  en  parlant  de  l'éléphant  et  du  rhinocéros  : 
t elérhant  barète.  On  dit  aussi  barrir.  V.  dakrjt. 

h  IRCE  n  f.  Oiseau  échassier  des  marais  salants, 
vulgairement  appelé  bécasse  de  nier. 

HtRUi  n.  f.  Bateau  pial,  à  voile  carrée.  Nom  de 
divers  bateaux.  Meule  de  foin,  de  forme  rectangulaire. 
RtKI.lt.1TK  n  f.  Bateau  plat,  servant  de  bac. 
BtHtàl  MsVAtsE  (ghi  gnu-je;  n.  m.  Hésitation; 
lenteur  à  se  décider. 

BARtil  ICAKR  (ghi  gné)  v.  i.  (du  bas  lat.  barca- 
niare  marchander).  Hésiter  à  prendre  un  parti. 
BINUI  H.  N  EUR,  EUKE  (glugneur,  eu-xe)  n. 

Qui  a  de  la  peine  a  se  déterminer.  _ 

BAHlCAUT  (Ad)  ou  BAHniQUAlT  (ôa-H-AÔ)  n. 

H,  Petit  baril.  .....  , 

BARMàOl  l.E  n.  f.  (orig.  prov.).  Manièro  d  apprê¬ 
ter  les  artichauts  à  l'huile  d  olive  et  en  les  remplis¬ 
sant  de  hachis  :  artichaut  à  la  barigoule. 

BARIL  (ri)  n.  m  Peut  tonnelet. 
barii.LAUE  (Il  mil  )  n.  m.  Mise  on  baril.  Art 
de  construire  les  tonneaux. 

B  ait  il. i. ET  (ri.  Il  mil  .  è)  n.m.  Petit  baril.  Horl. 
Boite  cylind»  ique  qui  contient  le  grand  ressort  d  une 
montre,  d  une  pendule.' A rntur.  Pièce  cylindrique  et 
mobile  du  revolver,  destinée  a  recevoir  des  cartou¬ 
che»  .4  nat.  Cavité  derrière  le  tambour  de  l'oreille. 

H  AHILLEI  R  (il  mil.)  ou  BAHILIEK  ( li-é )  n.  m. 
Celui  qui  fait  des  barils.  Tonnelier. 

HIRIOI.U.E  n.  m.  Mélange  bizarre  de  couleurs. 

bariolé,  E  adj  Bigarré. 

BARIOLER  dé)  v.  tr.  L i ad.  bariolé).  Peindre  bi- 
xarrvment  de  diverses  couleurs. 

birioli  RE  n.  f.  (rad.  bariolé).  Bigarrure,  réu¬ 
nion  de  couleurs  mal  assorties. 

hahlonl,  UIK  (Ion,  lon-'/he)  adj.  Plus  long 
d'un  côiè  que  de  l'autre  :  un  châle  barlong. 

UAHLOriÈRE  n.  f.  Traverse  de  fer.  qui  conso 
lide  les  plomb*  dans  un  chAssis  de  vitraux. 

BARNABITE  n.  m.  Religieux  des  clerc»  régu 
liers  de  Saint  Paul.  \.  Part.  hiil. 

B  %  H  V%<  HE  n.  f.  Ornilh.  V.  birnaclx. 
bahNE  n.  f.  Partie  d'une  saline  où  l’on  fait  le  »U. 
B  AR  Al  H.  V.  Part.  hut. 

B  a  1104  O  n.  m.  Terme  mnémotechnique,  dési¬ 
gnant  un  mode  du  syllogisme. 

B  AROLRAPHEn.  m  Baromètre  enregistreur  Ira. 

çant  la  courbe  des  altitudes  atteintes  par  un  aviateur. 

BARORETHB  d.  m.  (gr.  barot,  poids,  et  witlron, 
mesure).  Instrument  servant  A  mesurer  la  pression 
ùe  l'air.  —  Le  baromètre  fut  inventé  en  1643  par 
Torricelli.  disciple  de  Galilée.  Pour  en  construire  un, 
»o  prend  un  tube  de  verre  long  d'environ  90  centi¬ 
mètres,  ferme  à  un  bout.  Rempli  de  mercure  et  bouché 
avec  le  doigt,  on  le  renverse  sur  une  cuvette  contenant 
aussi  du  mercure.  On  retire  le  doigt,  le  mercure 
descend  un  peu  dans  le  tube,  mais  il  y  reste  une 
colonne  haute,  en  moyenne,  de  "G  centimètres  (/tmi- 
teur  barométrique).  Elle  diminue  quand  on  s’élève 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  parce  que  la  pression 
atmosphérique  devient  moins  forte,  et  augmente 
quand  on  descend.  Pascal  en  a  déduit  l'application 
un  baromètre  à  1a  mesure  des  hauteurs.  Au  même 
lieu,  la  pression  atmosphère que  et  par  conséquent 
la  hauteur  de  la  colonn*  ha-ométrique  varient  d'un 


_  On  peut  remplacer  le  tube  et  la  cnvetle  da 

baromètre  décrit  (baromètre  à  cuvette  )  par  un 
simple  tube  recourbé  ( baromètre  à  siphon).  Dans 
la  branche  ouverte,  on  peut  mettre  un  flotteur  qui 
suit  le  mouvement  du  mercure  et  fait  marcher 


Baromètres  :  t.  A  siphon;  2.  A  cuvette;  3.  A  cadran; 

4.  Anéroïde  ;  5.  Enregistreur. 

une  aiguille  placée  devant  un  cadran  ( baromètre 
n  cadran).  Le  baromètre  de  l’orlm  est  un  baro¬ 
mètre  à  mercure  transportable.  —  On  construit 
aussi  des  baromètres  anéroïdes,  où  il  n'entre  pat 
d«  mercure.  11»  consistent  en  une  boîte  métal¬ 
lique,  à  paroi  mince,  vide  d'air  et  bien  close. 
Les  mouvements  Je  dépression  que  celte  paroi  subit 
sous  l'influence  do  la  pression  atmosphérique  sont 
transmis  A  une  aiguille  dont  l'extrémité  est  mobile 
sur  un  cadran  gradué.  Les  baromètres  enregistreurs 
sont  des  baromètres  anéroïdes. dans  lesquels  la  paroi 
mobile  communique  son  mouvement  a  une  plume 
qui  laisse  une  trace  sur  un  papier  mobile  devant 
elle,  enregistrant  ainsi  les  variations.  V.  air,  atmo- 

SPIIKRK. 

BAROMÉTRIQUE  adj  Qui  a  rapport  au  baro¬ 
mètre  :  observations  baro¬ 
métriques. 

BAROMETRIQUE  - 

JEMT  (ke-man)  adv.  Au 
moyen  du  baromètre. 

HA HO MET HOU HA - 
PRE  n.  m.  (de  baromètre. 
et  du  gr.  graphe i)i,  écrire). 

Appareil  enregistrant  auto¬ 
matiquement  et  d'une  ma¬ 
nière  continue  les  varia-  î.imumnnir».,..^ 
lions  de  la  pression  atmo-  remuement  (tortil);  3.  Toque 
sphérique.  t1*'  empire). 

BARON  n.m.  (du  haut  ail. 

bar,  homme  libre)  Autrefois,  grand  du  royaume. 
Titre  de  noblesse  au  dessous  de  celui  de  vicomte  et 
au-dessus  de  celui  de  chevalier. 

BAHONNAUE  (ro-na-je)  n.  m.  Qualité  de  baron. 
Le  corps  des  barons. 

BARONNE  :ni-ne)  n.  f.  Femme  d  un  baron. 

BARONNET  (ro-nt)  n.  m.  F.n  Angleterre,  titre 
héréditaire  des  membres  d’un 
ordre  de  chevalerie  créé  en 
1611  par  Jacques  l»r. 

BARONNIE  (m ni)  n.  f. 

Anciennement,  seigneurie  et 
terre  d'un  baron. 

n.AHOQUE  adj.  Irrégulier, 
bizarre  :  style  baroque. 

BkHOMCOPE  (ros-ko-pe) 
n.  m.  (gr.  baros,  poids,  et  sAo- 
pein,  examiner).  Balance  spé¬ 
ciale,  imaginée  par  Otto  de 
Guericke,  que  l'on  emploie  en 
pbvsique  pour  mettre  en  évi¬ 
dence  la  poussée  que  subit  un  corps  entouré  dair 
de  la  part  de  celui  ci 

BAROTHE  n  moi.  iiapiie  (tèr)  n  m.  (gr.  barot. 
poids,  thermè.  cl  r.iphein,  décrire).  Agpa- 


Signes  distinctifs  du  baron. 
1.  Heaume  («m*».  )  ;*  Cou- 


Baroscope 


U  A  K 
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BAS 


BARQUE  n  f.  (bai  lai  i-arm)  Petit  bateau.  Fia 
Conduite  In  * 

téréu  bien 
mener  ta  bar¬ 
que. 

marque  - 

HOME  (ru 

/-I  n  f  Petite 
embarcat  io  n 
sans  mâts,  qui 
ne  va  eénêra 
Irmenl  pas  a  la 

IIUT 

RAIIQUET 

TE  (Aé-/ei  n  f 
Petite  bai  que. 

BARRAGE  Barque  à  voile  et  barque  â  rames. 

(tu  ra-je)  n.m 

Barrière  élevée  sur  un  chemin.  Barrière  qu’on  ne 
(•eut  franchir  sans  payer  Obstacle  établi  en  travers 
d  un  cours  d  eau.  Art, U  Tir  de  banane,  tir  barrant 
le  passage 

flAltRE  ( ha-re )  n  f  Longue  et  étroite  pièce  de 
bois,  de  fer,  etc.  Lingot  de  forme  allongée  Trait  de 
plume  Barrière  qui.  dans  un  Iribunaf.  sépare  1rs 
magistrats  du  public.  Paraître  a  la  barre.,  se  pie 
senter  devant  les  juges  Bios  l’iece  honorable  qui 
va  de  l’angle  sénestre  du  chef  a  I  angle  dextre  de  la 
pointe  Alar.  Tige  fixée  â  la  moche  du  gouvernail. 
Obstacle  formé  par  du  sable,  des  rochers,  à  1  entrée 
d  un  port,  â  l'embouchure  d  un  fleuve  narre  tTcaii, 
syn  de  mascaret  Barre  «le  justice,  tige  sur  la 
quelle  se  coulissent  les  fers  quon  met  aux  pieds  des 
hommes  punis.  Barres  parallèles,  appareil  com¬ 
posé  de  deux  barres  de  bois  fixées  parallèlement  sur 
des  montants  verticaux,  narre  Ote,  appareil  formé 
par  une  traverse  horizontale  de  fer  ou  «le  bois  rond 
soutenue  par  deux  montants.  (V  gymnastique  )  IM 
Jeu  de  course  pour  enfants  Espaces  symétriques 
dans  le  maxillaire  inferieur  du  cheval,  entre  les  inci 
sive*  et  les  molaires,  et  où  repose  le  canon  du  mors. 

**  IHRE  ( bo  ré).  E  adj  Blas.  Divisé  par  des  barres 
en  nombre  égal  aux  interstices  du  champ 

BARREAU  \ba  ri)  n  m.  Pente  barre  Fig  Banc 
réservé  aux  avocats,  leur  ordre,  leur  profession 
entier  dans  le  barreau 


Bsrrelle 


BARRÊMB  n  m  V  oar&mi. 

BAHREOl.CH  (ba-rt)  n.  f  pl  Appareil  de  gym 
nastique,  formé  de  quatre  poteaux  reliés  entre  eux 
et  de  deux  barres  de  fer  mobiles. 

BARRER  (ba-rt J  v  t.  Fermer  avec  une  barre 
Obstruer,  empêcher  de  passer.  Tirer  un  ou  plusieurs 
traits  sur  .  barrer  un  chique,  rayer,  biffer  V  j 
Conduire  une  embarcation  à  la  barre. 

BARRETTE  Ou  BA  NETTE  (b a  rt  te)  n  f  Petit 
bonnet  plat.  Bonnet  noir  des  ecclésiastiques,  a  trois 
ou  quatre  cornes.  Bonnet  longe  des 
cardinaux 

BARREUR  (ba-reur)  n  m  Celui  qui 
tient  la  barre  du  gouvernail  dans  une 
petite  embarcation 

IIARHICABE  | ba-ri )  n.  f.  Retran¬ 
chement  établi  dans  une  rue.  avec  des 
barriques,  des  voitures,  des  pavés,  etc.  V  Part  l,,st 

BARRICADER  ( ba-ri-ka-di )  v.  t.  Faire  des  barri 
cades  Barricader  une  porte,  en  défendre  solidement 
I  entrée,  «e  barricader  v.  pr  Sc  fortifier  au  moyen 
de  barricades.  S'enfermer  pour  ne  voir  personne. 

BARRIERE  ^6a-ri)  n.  f.  (rad.  barre).  Assemblage 
de  pièces  de  bois  fermant  un  passage.  Bornes  dé¬ 
fenses  naturelles  d  un  Etat  :  les  Pyrénées  servent 
de  barrières  naturelles  à  la 
France  et  à  T  Espagne.  Porte 
d  entrée  d'une  ville  où  sont 
établis  des  bureaux  d'octroi, 
surtout  en  parlant  de  Paris. 

Fig.  Empêchement,  obsta¬ 
cle  :  les  lois  sont  des  bar 
ritres  contre  le  crime. 

BARRIQUE  (ba-ri-ke)  n. 
f.  (orig.  prov.).  Sorte  de  ton¬ 
neau  servant  au  transport 
des  marchandises,  surtout  de»  liquides.  Son  contenu 
barrique  devin.  Mesure  qui  tient  environ  300  litres. 


Barrique. 


Y-  intr.  Syn.  de  HARiriR, 


BARRIT  ( la  ri)  ou  RAHniNNEMENT  [ha  ri- té¬ 
nia  n  '  n  m  Cri  de  l'éléphant. 

IIAItltOT  n  m  Syn  de  bau. 

B  AHItOTElt  iba  roté)  v  t.  Remplir  la  cale  d  un 

nav  ire  jusqu  aux  bariots  ou  haut. 

■IAIITAA  EI.I.E  lvt-le)  n  f  Perdrix  rouge,  vivant 
sur  les  haulssommets  et  dans  les  forêts  de  pins. 

_  BARTE  (rf)  n  I  Unité  de  pression  dansle  système 
C  G  S  (pression  de  1  dyne  par  cm’). 

n  ak  a  HÉTIIIE  (frf)  n.  f  (gr  bonis  lourd,  et 
m-trun  mesure).  Détermination  de  la  pesanteur 
BARYTE  n  I'  (du  gr.  bonis. 
lourd).  Chim  Protoxyde  de  ba¬ 
ryum  (BaO)  de  couleur  blanchâ¬ 
tre. de  densité  5.54  et  qui  possédé 
la  propriété  de  Hier  loxygene 
de  tair  au  rouge  pont  donner  le 
Inoryde  de  baryum,  lequel  sert  a 
la  préparai  ion  de  Veau  oxygénée 
bahytine  n.  f  Sulfate  na 
lurel  de  baryum 
BARYTON  adj  et  n  m  Se 
dit.  en  grammaire  grecque,  des 
mots  dont  la  dernière  syllabe  est 
dépourvue  d  accent  tonique  ;  mut 
baryton,  un  baryton, 

BARYTON  n  m  (dugr.bnnu, 
grave,  et  de  ton)  Voix  entre  le 
ténor  et  la  basse.  Personne  qui 
a  une  voix  de  baryton  (V.  voix.) 

Instrument  de  musique  en  cuivre,  à  vent  et  a  pis¬ 
tons.  intermédiaire  entre  I  alto  et  la  basse 
HAHVTOWEK  (tO-né),  RAH Y TOIYER  (né!  on 
BAHYTUNINER  v  i.  Chantei  d  une  voix  de  bary¬ 
ton 

BARYUM  (orn’J  n.  m  (du  gr  barus.  lourd)  Métal 
(lia;  d  un  blanc  d  argent,  fusible  avant  la  Irmpéra 
ture  du  rouge  et  de  densité  3.78. 

bas,  basse  (bâ.  bâ  se)  adj  Qui  a  peu  de  ba*i 
leur  Inférieur  bas  officier,  bas  peuple  Vil,  abject 
rampant  âme  basse  frivial  style  bas  Modique 
d  bas  prix  Qui  est  en  décadence  Bas  Empire, 
temps  bas.  chargé  de  nuages  Avoir  la  vur  basse, 
ne  voir  que  de  près  Avoir  foret  Ile  basse,  être  hu¬ 
milié  Bas  âge.  première  enfance  Hesse  basse,  non 
chantée.  Grave,  peu  intense  en  pariant  d'un  son  : 
voit  basse,  hier  basse,  mer  dont  le  niveau  a  baissé. 
Ce  bas  monde,  ici-bas,  la  terre.  Pbire  main  basse, 
tuer,  piller  Bas  Normand,  bas  Breton,  bas  Alle¬ 
mand.  individu  né  dans  la  basse  Normandie,  etc. 
(On  appelle  aussi  bat  breton  le  langage  particulier 
de  la  basse  Bretagne,  et  bat  allemand  celui  du  nord 
de  1  Allemagne  )  Bas  latin  ou  basse  latinité,  le  lalm 
corrompu  qu  écrivaient  les  auteur*  des  derniers  temps 
ou  le  peuple  parlait  encore  la  langue  latine  alors 
liés  défigurée  Bas  cilt.net  latérale  dune  église 
moins  élevée  que  celle  du  milieu  Advcrbialcm  au 
iiuibc  Doucement,  sans  bruit  :  parler  bas.  Mettre  bas 
les  armes,  renoncer  à  la  lutte  Mettre  bas  faire  des 
petits,  en  parlant  des  animaux.  Traiter  de  haut  en 
bas,  avec  fierté.  Ce  malade  et I  bien  bat,  près  de  mou- 
i  ir  A  bas  1  cri  d  improbation  Etre  à  bat,  être  ruiné, 
l.oc  ndv.  Eu  bas,  par  eu  bas.  du  côté  où  le  niveau 
est  plus  bas.  Ant.  Haut,  élevé,  relevé. 

ban  (bâ)  n.  m.  Partie  inférieure,  partie  bass«  :  le 
bas  du  visage.  Bas  de  l'eau,  marée  basse.  Bu  de 
rases,  partie  inférieure  de  la  casse  des  typographes, 
ou  se  trouvent  les  lettres  minuscules.  Ces  lettres 
elles-mêmes.  Ant.  Haut,  sommet. 

ban  (bâ)  n.  m.  Vêlement  qui  sert  à  couvrir  le 
pied  et  la  jambe  :  bas  de  laine,  de  fil.  de  coton,  de 
soie.  Bas  de  laine,  économies.  Bas  bien,  femme 
auteur  et  pédante,  qui  vise  à  la  réputation  de  bel 
esprit.  Pl.  des  bas  bleue.  , 
banal,  E  adj.  De  base  :  métabolisme  basal. 
Rahalte  ( zal-te )  n.  m.  Roche  volcanique  com¬ 
pacte.  à  cassure  mate,  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé. 
banai.tique  adj.  De  basalte  :  lave  basaltique. 
BANANE  (ta-ne)  n.  f.  Peau  de  mouton  tannée 
avec  un  soin  spécial  et  servant  â  la  sellerie,  a  la 
maroquiuerie,  a  la  reliure,  etc.  :  livre  relit  en  6a- 
tane.  Peau  toupie  recouvrant  en  partie  les  pantalons 
de  cavalerie. 

banane,  e  (  ta  )  adj.  Noirâtre,  b«J6,  bistré, 

bromé  •  vhage  basant 
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ramamlh  (s«i-n/)  v.  t.  Bislrer,  donner  une  cou¬ 
leur  de  basane  :  le  soleil  basane  la  peu. 

n  iiClLAine  (bas-ku-li-re)  ad).  Qui  est  propre 
A  la  bascule  :  mouvement  bascutairc. 

Il  «Mi  t  LEn.f.  (de  battre,  et  ru/).  Machine  dont  l'un 
des  bouta  s'élève 
quand  on  pese  sur 
1  autre.  Jeu  d'en¬ 
fant,  appelé  aussi 
balançoire.  (V  ce 
mot.)  Machine, 
sorte  de  balance 
servant  à  peser 
de  lourds  far 
deaux  :  10  kilo¬ 
grammes  de  mar¬ 
chandises  places 
sur  le  tablier  sont 
équilibrés  par  I  kilogramme  mis  sur  le  plateau  dit 

pesage. 

■ASCl'UBBKT  D.  m.  Action  de  basculer.  . 
ram<:II-EH  lbas-ku-lé)  v.  1.  Exécuter  un  mouve 
ment  de  bascule.  Tomber. 

R  ««SC  I  M  l  n  n.  m.  Appareil  servant  ti  faire  bas 
caler  un  récipient,  un  véhicule,  etc. 

r  is-desm  SS  bâ  tie  su)  n  m  Mut  Voix  de  femme 
plus  basseque  le  dessus.  (On  dit  auj  uerzo  soprano  , 
n  %me  (ha-se  n.  f.(gr.  6ast»).Surfaee  sur  laquelle  un 
corps  est  posé.  Partie  inférieure  d  un  corps  h  >g  Pi  in 
cipe  soutien  :  la  justice  est  la  base  d'un  Etat.  Iréom 
Lippe  ou  surface  a  partir  de  laquelle  on  compte  pe. 
pcndiculairement  la  hauteur.  I  Itim  Substance  qui 
combinée  avec  un  acide,  produit  un  sel  T  'pogr.  Ligne 
mesurée  exactement  sur  te  terrain  et  sur  laquelle  on 
construit  letravail  de  triangulation.  Hase  d  opération 
dune  armée,  ligne  sur  laquelle  une  armée  appuie  ses 
mouvements  stratégiques  Centre  do  refuge,  do 
ravitaillement,  de  secours,  etc.  base  de  sou^-manns. 
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Bascule. 


•{aviation.  AlfT.  Fallr,  .om.nes, 

rames.I.E  né  le)  n  f.  Plant*1  alimentaire  des  pays 
tropicaux  :  on  mange  la  basrlle  comme  I  tpi  nard. 

N  SMr.n;sé)v.  I  Appuyer  Me  baver  V  pr.  Se  fonder. 
RAM-M»*n  (fort)  n.  m  Terrain  bas  et  enfonce 
Endroit  de  la  mer.  d  une  rivière,  etc.,  ou  1  eau  est 
peu  profonde.  PI  des  bas  fonds. 

usMiriTK  (ai)  n.  f.  Cltim. 

Propriété  qu'a  un  corps  de 
Jouer  le  rôle  de  base  dans  les 
combination*. 

r  t  MIRE  (zi-de)  n  m  Cellule 
sporifere  des  champignons  hy 
menomycéics. 

RAMIDIOAIVrÈTEM  n.  m 

pl.  Ordre  des  champignons  à 
spore»  formées  par  «les  bastdes. 

nsMiriUE  (si)  adj  Se  dit 
des  plantes  dont  la  croissance 
se  fait  de  la  base  nu  sommet 
ramiI.AIHE  adj.  Qui  sert 
de  luise. appartient  à  une  base.  Basilic. 

r  «Mll.aC(3i-/iJt)  n.  m.  Genre 
de  labiée». cultivées  pour  leur  odeur  ou  comme  condi¬ 
ment  et  aromate.  Serpent  fabuleux,  dont  le  regard 
avait  la  faculté  de  tuer. 

Pig.  Yeux  de  basilic,  jreux 
méchants,  yeux  courrou¬ 
cés.  Genre  d  iguanes  habi¬ 
tant  l'Amérique. 

ramii.iqie  (si)  n.  f. 

(du  gr.  basilikos,  royal;. 

Chez  les  Romains,  édifice 
ou  I  on  rendait  la  justice  et 
où  s  assemblaient  les  mar¬ 
chands  pour  traiter  d'affai-  . , 

res.  Ancienne  église  ehré-  Basilic, 

tienne,  constiuitc  sur  le 
même  plan.  Aujourd'hui,  nom  de  quelques  églises 
principales  :  la  basilique  de  Saint  Pierre  de  Home. 

il  isi\  (sin)  n  m.  Etoffe  croisée,  dont  la  chaîne 
est  de  111  et  la  trame  de  coton  :  basin  uni,  piqué. 

ri  Minât  (lion;  n.  m.  Point  du  boi-d  antérieur  du 
trou  occipital,  qui  diffère  de  situation  chci  chaque 
race  humaine. 


n  amiqi  F.  Isikt)  adj.  Chim.  Se  dit  des  sel»  qui 
contiennent  un  excès  do  base,  ou  d'un  corps 
quelconque  qui ,  présente  les  caractères  de  base. 

nAM-JOivrÊ,  F.  adj.  Artvélér.  Qui  a  le  paturon 
court  et  presque  horiiontnl  :  jument  bas-jointée. 

HAM-mIt  (bâ  mâ)  n.  m.  Partie  inferieure  d'un 
niât  A  brisure.  PI.  des  bas-mdts. 

iiamoiiie  (zo  che)  n.  f  (du  lat. 
basilica,  maison  royale).  V.  Part.  hist. 

Corps  et  juridiction  des  anciens  clercs 
«le  procureur,  /•'cm.  Aujourd'hui,  en¬ 
semble  des  gens  de  loi  :  avoués, 
notaires,  huissiers,  etc. 

nutot  IMF.*,  ex*e  (  zo  chi  in, 
é  ne) adj.  et  n.  De  la  basoche. 

itAMQi  AIME  (bas  ké-ze)  n  f.  Fem¬ 
me  basque. 

r  anci  r  (bas-ke)  n  f.  Partie-décou¬ 
pée  ettomban  le  de  certains  vêtements. 

RANQIE  ( bas-ke )  adj.  et  n.  Des 
pays  basques.  (V.  Part,  hist.)  Linge  basque.  A  larges 
rayures  d<«  couleur.  N.  m.  Langage  que  parlent  les 
Basques.  Tambour  de  basque,  tambourin  garni  d'uns 
seule  peau  et  muni  de  grelots. 

IIANQIET  (bas-kè)  11.  m.  Caissette  A  claire-voie 
pour  l'emballage  des  fruits. 

niMQi  ette  (bas  hé- te)  n.  f.  Vêlement  d'homme 
h  courtes  basques. 

n  amqi  l*K  (bas- ki-ne)  n  f  Jupe  très  ornée. 

nls-Hri  •»'  lU  ■  *'  /V - ' - 


Tambour  de 
btsqne. 


).  Àf.  n  in  O  ifiiooili'  cAiilrt. 


Bas  reliefs  :  t.  Egyptien  (su  temple  d’Aby-los)  ;  2.  Grec 
(Frise  du  Partliénon.  Athènes);  il  llenaisssnr*  (Jeunes 
rlianleurs,  de  l.ura  délia  Itobhia,  Florence), 
turc,  qui  fait  saillie  sur  un  fond.  PL  «les  bas  reliefs. 

n  anse  (bd  <e)  n.  f.  Mus.  Partie,  voix.  Instnu  ient 
a  cordes  ou  en  cuivre,  ne  fai 
sant  entendre  que  des  sons  gra-  Bnss„ 
ves.  Personne  qui  a  une  voix  de 
basse  (V.  voix).  Acteur,  musi¬ 
cien  qui  chante  ou  joue  la  parue 
de  basse. 

nAMME  ( bâ-se )  n.  f  Endroit 
où  l'eau  est  peu  profonde  et  re¬ 
couvre  un  oanc  do  sable,  de 
roches  ou  du  corail  .  tes  basses 
sont  marquées  sur  les  caries  ma 
ri  n  es. 

Il  A.MME-I  «\TIIK  n.  f.  Mm 

Voix  de  basse  la  plus  grave.  Pl. 
des  basses-contre. 

R  AMME4  QASA  n  f  Partie  d'une 
maison,  d'une  ferme.où  1  on  élève 
la  votaille.Enscmble  des  animax 
qui  vivent  dan»  la  basse  cour.  Pl.  des  bancs  cours. 


Basset. 


feAMB-COI'IIIBH  C EUE  n  Personne  char¬ 
gée  du  soin  des  animaux  de  la  basse  cour 
BsastE-iONNE  n  f  Cachot  profond,  obscur  et 
humide.  PI  des  basses-fosses  (On  dit  aussi  cui.  de 

KASsE-KOSSE  ) 

BASSEMENT  Ihâ-se-man )  adv.  Dune  manière 
basse,  vile  aqir  bassement 
bammemme  ( bd-st-se )  n.  f  Sentiment,  inclination, 
action,  maniérés  indignes  d  un  honnête  homme 
bassesse  du  ctrur ,  faire  une 
bassesse .  La  bassesse  est  mé- 
l>ri sable  .  An r  Noble»»»  , 

(randrar. 

hammet  (6â  »é;  n  m  Chien 
courant  à  jambes  courtes  et 
quelquefois  torses. Adjectiv 
rbien  basset  Mus  Cor  de 
basset  ou  bosse-cor .  clari¬ 
nette  recourbée,  à  sons  plus  grave»  que  ceux  de¬ 
là  clarinette  ordinaire 

BAMME-T4IEI.E  (ta.  Il  mil.)  n  f.  Mus  Voix 
entre  le  baryton  et  la  basse  Chanteur  qui  a  cette 
von  PI  des  basses  tailles 
BAMMETTE  (basé  te)  n  f  Jeu  de  cartes,  qui  se 
Joue  entre  un  banquier  et  quatre  joueurs. 

bammb-vehkce  (ce i  ijhe i  n  f  Vergue  des  bas 
mais  1*1  des  basses  t  enjurs 
HtN9E-ton.e  n  f  Voile  carrée  des  bas  mâts 
fl  des  busses  coites  Syn  nasse  bonnette 
BANMIN  (ba  *in>  n  ui  (du  celt  bac, creux  cavité) 
Récipient  large,  profond,  circulaire,  son  contenu 
Plateau  de  balance  Plat  de  métal  dont  on  se  sert 
dans  les  églises  pour  recueillir  les  offrandes  Pièce 
d  eau,  dans  un  jardin  Partie  d  un  port  ou  les  vais¬ 
seaux  stationnent  Bassin  /)  flot,  bassin  ouvert  ou 
darse  bassin  qui  communique  librement  avec  la  mer 
Ba.sun  de  radoub,  celui  ou  Ion  amené  les  navires 
pour  le»  i  éparer  ou  le»  ncUoyer  Bassin  d'un  fleuve. 
tout  le  pays  arrosé  par  ce  (Ir-uve  et  par  ses  affluents 
Min  Groupement  de  gisements  bassin  de  Briry 
A  iu’t  Ceinture  osseuse,  qui  termine  le  trône  des  ani- 
maux  vertébré»  et  sert  de 
point  d  ai  lâche  aux  membres 
tnfi-i  leurs 

Htstnxite  (i,a  „•)  n  D1 
Action  de  bassiner  bassina¬ 
ge  il  une  plaie  Léger  arro 
sage  bassinage  des  semis. 

BA1MINE  (hast  ne)  n  f  Usiensile  circulaire  en  mé¬ 
tal.  servant  a  des  usages  domestiques  ou  industriels 
IttSstXEE  (bn si  né)  n  f  Contenu  dune  bassine. 
nAlMINEMBNT  \ba  «>  ne  main  n  in  Action  de 
bassiner  bassmement  d  un  ht  (Peu  us  1 

BtMMlNEH  (ba  si  né)  v  t.  Chauffer  avec  une  bas- 
Il  noue  bassiner  un  ht  Humecter  avec  un  liquide 
Ai  >  Oser  légèrement.  Pop  Ennuyer  fatiguer 
HAMMINET  ( ba-si  né)  n  m  Peut  bassin  .  cuvette 
CrnrUer  au  bassinet,  donner  de  I  argent  a  contre 
cœur  Petite  piece  creuse  de  la  platine  des  anciennes 
armes  a  feu.  dans  laquelle  on  plaçait  la  poudre 
d  amorce  Calotte  de  fer.  casque  en  usage 
durant  le  xvi«  siècle  Espece  de  renoncule. dite 
aussi  bouton  d'or  Anal  Petite  poche  du  rein 
BAMNENOIRE  (ba  si)  n  f  Bassin  de  mC'al 
ayant  un  couvercle  peioe  de  trous  et  servant 


Bassins. 


Bassinoire. 


Basson. 


A  chauffer  un  lit.  Pop.  Grosse  montre.  Personne 
qui  ennuie 

BAMMINTE  ( ba-sis-te )  n  m  Artiste  qui  Joue 
de  la  basse  ou  du  violoncelle.  (On  dit  aussi 
basse  n  f. .  ou  dassikk  n.  ni.) 

II4MMON  (ba  son)  n.  m  (ital  bassone)  Ins¬ 
trument  à  vent  et  a  anche,  qui  forme  dans 
1  orchestre  la  basse  du  quatuor  des  instruments 
et)  bois. 

B4MMONI9TR  (ba  so-nis  te)  ou  BANMON 

(ba-son)  n.  m.  Celui  qui  joue  du  basson 

BANTAQEE  (  bas  ta  lie  )  ou  BAMTAtil'E 

(bas-la  ghe)  n.  f.  Mar.  Hauban  en  usage  sur 
lès  lougres. 

B48TE  (bas-te)  ou  n.AMT  (bail  )  InterJ.  Qui 
marque  l'indifférence.le  dédain  -.batte! je  m'en  moque. 


Bastion. 


*  —  r>  a  i 

RAMTE  (bas-te)  n.  m  Las  de  trèfle  an  Jeu  de 
1  hombre.  du  quadrille,  etc  .  le  basle  est  le  troisième 
des  matadors.  N  f.  Vaisseau  de  bois  pour  le  trans¬ 
port  de  la  vendange  Panier  quon  attache  au  bât 
d  une  bête  de  sotVime. 

UANTEKNB  (bas  tèr-ne)  n  f  Char  employé  dans 
1  antiquité  par  les  peuples  du  Nord,  puis  par  les 
Humains  et  les  Mérovingiens.  Litière  portée  à  dos 
de  mulet. 

BAMTIDE  ( bas  ti  de )  n  f  (du  provenç.  bastir 
bâtir)  Petite  maison  de  campagne,  dans  le  Midi’ 
Autrefois,  petit  ouvrage  provisoire  construit  pour 
1  attaque  d  une  place.  Ville  de  fondation  seigneurial» 

ou  royale  (Vi.) 

BAMTlI.l.E  (bas-ti,  Il  mil.)  n  f.  (du  vx  fr.  bastir, 
construire).  Autrefois,  ouviage  détaché  de  fortifica¬ 
tion.  Château  fort.  Ancienne  prison  d'Etat  de  Paris 
V.  Part.  hist. 

bamtii.ee  (bas-ti,  U  mil.,  i),  B  adj.  Blas.  Se  dit 
des  pièces  qui  ont  les  créneaux  renversés  et  tourné» 
vers  la  pointe  de  l’écu. 

bamtin  (bas-tin',  n  m.  Cordage  en  s  parte  rie  dans 
la  marine  «lu  Levant 

B*8TlSG(fiai-(m)n  m  Madrier  épais  et  peu  large. 

bamtinoaue  (bas-tin)n.  m.  (du  celL  âasi,  rem¬ 
part)  Mar  Garniture  de  caissons,  en  bois  ou  en  fer 
placés  au  dessus  du  plat  bord  des  navires  de  guerre 
et  destinés  a  recevoir  les  hamacs  de  I  équipage  :  les 
bastingages  servent  d'abri 
en  temps  de  guerre. 

B4MTINfcl'E|6u»  tin-ghe) 
n  f  Mar  Toile,  filet»  mate- 
lasses  tendus  au  dessus  du 
bastingage  pour  se  ga¬ 
rantir. 

B4STINCHEK  (bas-tin 

?bé)  v  tr  Mar  Munir  de 
astingues  Me  baalingiiee 

v  pr  Se  mettre  a  couvert 
par  des  bastingages 

B41TION  (bas  ti  on)  n. 
in  (ital  bashone).  Fortif 
Ouvrage  avancé,  à  deux  flancs  et  à  deux  face» 
bamtionnER  (bas  ti  o  nt)  v.  t.  Garnirde  bas- 
lions  fort  basdonné. 

BAMTONNADR  (bas  tn  rut -de)  n.  f.  (du  vx  fr  bat¬ 
tait.  pour  bâton).  Volée  de  coups  de  bâton  recevoir 
une  bastonnade 

BAMTttINGt  E  (bas  tnn-yfie )  n.  m  Pop.  Ual  do 
guinguette 

bam  rniNf.t  e  ( bas  tnn  glie )  n.  m.  Techn.  Outil 
â  forci  des  peut»  trous  Marotte  de  tonnelier 
BlMTHINfsl  Eli  (bas  tnn  Ijhé)  v.  I.  Pop  Fré¬ 
quenter  les  bastringues. 

BtSTI  DE  (bas  lu  de)  ou  BATTCBE  (batude) 
n  f  Filet  dont  on  se  sert  pour  pécher  dans  le» 
étangs  sales 

BAM- VENTRE  (bâ  van  trc)n  m.  ParUc  inférieure 
a»  ventre.  PI  ae*  ban  t entres 

BAT  (bat  )  n  m  Au  cricket,  raquette  avec  manche 
pour  recevoir  la  balle  Pi,  h  U  bat  d'un  poisson,  lon¬ 
gueur  du  poisson  de  la  qu«-ue  au  bout  du  museau. 

BiT  tbâf  n  m  (du  gi  bastatein,  porter).  Seile 
grossière  de  bête  de  somme  Pn.ov.  .  Mavole,  «ru  tir 
on  le  bail  l>lea»e.  connaître 
les  inconvénients  de  la  situa¬ 
tion.  les  causes  secrCtes  de  la 
souffrance,  du  chagrin 
B4TACEAN  n.  m  Fam 
Attirail  Equipage  embarras 
sant. 

BATAIWLE  (fa.  ff  min  n  f.  Bât. 

(rad.  battre).  Combat  general 
entre  deux  armées.  Fi</.Combatqiielconque.  querelle 
discussion  En  bataille,  en  ordre  déployé  Cheval  de 
bataille,  cheval  que  l’on  monte  les  Jours  de  com¬ 
bat.  Jeu  de  cartes  à  deux. 

BATAIEEEK  (fa.  U  mil.,  é)  v.  n  Livrer  bataille 
être  en  guerre  lutter.  Contester,  se  disputer  ;  ba¬ 
tailler  sur  des  riens. 

BATAIM.EI  R,  El  NB  (ta.  Il  mil.,  eu-se)  adj.  et  n 
Qui  aime  à  batailler,  â  disputer. 

BATAILLON  (fa.  Il  mil.)  n.  m.  (de  bataille) 
Corps  d  infanterie  ou  d  artillerie  a  pied.  Fraction 
d  un  régiment  subdivisée  en  plusieurs  compagnie». 


bat 


101 


BAT 


Cktf  ds  bataillon,  officier  qui  commande  un  batail¬ 
lon.  Troupe  quelconque  :  le  choc  des  bataillons. 

■ Atard  ttar).  R  adi.  et  n.  (de  bât).  Si  de  pa¬ 
rent*  non  marte*  ensemble.  Dégénéré  ou  altéré  •  race 
bâtarde.  Tenant  de  deux  genres  contraires  ou  oppo¬ 
sé*:  architecture  bâtarde.  Porte  bâtarde,  porte  in¬ 
termédiaire  entre  la  porte  cocbêreet  la  petite  porte. 
S.  f.  Ecriture  a  jambages  pleins,  a  liaisons  arron¬ 
dies,  entre  la  ronde  cl  1  anglaise. 

BtTAKDKtl'  (d  4)n.  m  Digue  provisoire,  établie 
pour  mettre  à  sec  un  endroit  où  l'on  veut  bâtir. 

■  iTtnaKMEKT  (mon)  adv.  Par  bâtardise 
(Peu  us.) 

■  Itarpif.hr  n.  f.  Pépinière  d  arbres  greffés. 

ratahdime  (di-ze)  n.  f.  Etat  de  batard. 

RATAFIA  n.  f.  Variété  de  lamie. 

BATAVIQKE  adj.  Larme  balavique,  goutte  de 

▼erre  terminée  par  une  pointe  très  déliée.  Que  l'on 
produit  en  faisant  tomber  du  verre  liquide  dans  de 
l'eau  froide  :  les  larme»  hataviques  te  pulvérisent 
quand  on  en  rompt  la  pointe. 

•ATA  YOLE  ta-io-le)  ou  BATA  VIOLE  n.  f  Mar 
Montant  en  fer  ou  en  cuivre,  qui  supporte  les  garde 
fous  de  hunes,  passerelles,  etc. 

BlTB,  E  adj.  Qui  porte  un  bât.  Ane  bâté,  per¬ 
sonne  extrêmement  sotte  ou  ignorante. 

BATEAU  (fdj  n.  m.  (Anglo-saxon  bal).  Nom  géné¬ 
rique  donné  aux  navires  d’échantillon  moyen  : 
bateau  pécheur,  de  commerce,  de  plaisance,  à  voile», 
à  vapeur. 

RATÉE  ou  BATTÉE  ’bn-tc)  n.  f.  Ecuelle  en  bois, 
pour  le  lavage  des  sables  aurifères. 

BATCl-AUB  n.  m.  Métier  de  bateleur.  Droit  payé 


à  un  batelier.  Transport  par  petits  bateaux. 

RATELEE  n.  f.  Charge,  contenu  d'un  bateau  : 
batelée  de  bol». 

RATELKH  (U)  y.  t.  (Prend  deux  /  devant  une 
•yllabe  muette  :  je  batelle.  nous  batellernns.)Tnxns 
porter  sur  un  bateau  :  bateler  du  poisson.  V.  i. 
Faire  des  tours  de  bateleur. 

RATBLEHIE  (rf)  n.  f.  Bouffonnerie  de  bateleur. 

RATBLBT  (U)  n.  m.  Petit  bateau. 

B  A  TE  LE  l' R,  ETBE  leix-se)  n.  'rad.  bâton).  Per¬ 
sonne  qui  amuse  le  publie,  en  plein  vent,  par  des 
bouffonneries,  de*  tour*  de  force  ou  d'adresse. 

râtelier  tli-f1..  ÉBE  n.  Qui  conduit  un  bateau. 

BATELLERIE  ( tê-le-rf)  n.  f.  Industrie  du  lians- 
port  par  bateaux.  Ensemble  det  bateaux  d'une  rivière. 

BlTB*  lté)  r.  t-  Mettre  un  bit  sur  uns  bête  de 
somme  :  bâter  un  âne.  V.  i.  Bien  ou  mal  bâter. 
Aller,  convenir  bten  ou  mal  :  affaire  qui  bâte  bien, 
qui  bâte  mal. 

rat-FLA!AC  ba-flan )  n.  m.  invar.  Pièce  de  bots, 
qu'on  suspend  dans  les  écuries  pour  séparer  deux 
chevaux  I  un  de  l'autre. 

BATHYMETRIE  ou  RATHOMF.TM IE  I frf'  n.f 
(gr.  bathu*.  profond,  et  metron,  mesure).  Mesure  de 
la  profondeur  des  mers. 

RlTI  n.  m.  (de  bâtir).  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  menuiserie  ou  de  charpente.  Charpente 
eur  laquelle  sont  assemblée*  les  pièces  d'une  ma¬ 
chine.  Assemblage  faufile  des  pièces  d  un  vêtement. 
Gios  fil  qui  a  servi  i  ce  travail. 

BlTlER  ( ti-é )  n.  m.  Fabricant  de  bits. 

bItiebE  d.  f.  Toit  i  deux  pcntcs.cn  forme  de 


r atifOI. ACàE  n.  m.  Fam.  Action  de  batifoler. 
BATIFOIEH  (lé)  v.  i.  Fam.  Folâtrer,  s  amuser. 
Faire  l'enfant,  se  livrer  à  des  actes  peu  sérieux. 
r  atifoi El  R,  ELBE  n  Qui  aime  A  batifoler. 
rATIR  n.  m.  Procédé  de  décoration  des  tissus 
par  teinture  après  avoir  fait  des  réserves  A  la  cire. 

BlTIMENT  (inan)  n.  m.  Construction  en  maçon- 
merie.  destinée  à  servir  de  logement.  Construction 
navale  navire.  Paov.  :  Quand  la  bâtiment  va, 
tans  va,  quand  on  construit  beaucoup,  cest  une 
marque  de  prospérité  générale. 

bAtir  ▼.  t.  (même  rad.  que  bât  et  bâton).  Edi¬ 
fier.  construire.  Fig  Etablir  :  bâtir  ta  fortune  fur 
tm  ruine  t  autrui.  Bâtir  en  l'air,  se  créer  des  chi¬ 
mères  Assembler  et  faufiler,  en  parlant  d'un  réte- 
RRi  ART.'  BémaUr,  détruira,  rauverser. 


rAtiBBABLE  li  sob'e)  adj  Qui  peut  être  bâti. 
iiAtimse  (lise)  n.  f.  Maçonnerie  d'un  bâtiment. 
nlTiMMKt  H  (li  seur)  n.  m.  Qui  a  la  manie  ue 
faire  bâtir. 

HtTistTE  (fis  tel  n.  f.  :de  l'inventeur  Baptiste 
Chambrai/. xm»  s.).  Toile  de  lin  trCs  fine  et  très  serrée, 
Il  ATON  n.  m.  (mémeorig,  que  bât  et  bâter  .  Long 
morceau  de  bois  rond  et  assez  mince,  qu'on  peut  tenir  a 
la  main.  Marque  de  certaines  dignités:  bâton  de  ma 
récital  de  France.  Petit  objet  de  forme  cylindrique  : 
t-dlon  de  cire  ;  bâton  d  écriture.  Se  dit  des  barres 
que  font  les  débutants  en  écriture.  Longue  baguetie 
résistante  ou  flexible,  qu'on  emploie  en  gymnastique 
pour  une  escrime  particulière.  (V.  canne).  Fia.  A 
/'liions  rompus,  a  diverses  reprises.  'Four  de  bâton, 
profit  illicite.  Bâton  de  vieillesse,  celui  qui  prend 
soin  d  un  vieillard.  Pnov.  :  Mettra  drs  bâton* 
■lauv  les  roues,  susciter  des  obstacles.  Usure 
l'ean  sver  n»  bâton,  tenter  des  efforts  inutiles. 

D  iTQN.VABE  (fo  iin  </r)  n.  f.  Syn  de  hastonnap*. 
bAtonvat  (to  na)  n.  m  Dignité  du  bâtonnier 
Durée  de  l  exerciee  de  cette  fonction. 

rItoixek  Ito-né)  v.  t.  Donner  des  coups  de 
bâton.  Effacer,  rayer,  biffer. 

bAtONNET  : to-ni)  n  m.  Petit  bâton.  Jeu  d’en¬ 
fants,  qui  consiste  a  faire  sauter  un  petit  bâton 
aminci  par  les  deux  bouts.  Petite  règle  a  quatre 
faces.  Petit  cylindre  dans  la  rétine.  Infusoire  cylm 
drique. 

BATONNIER  ( to  ni  i )  n.  m.  Autref .  membre 
d’une  confrérie  portant  le  bâton  Au).,  chef  de  l'or¬ 
dre  des  avocats  près  une  cour  ou  un  tribunal. 

BATRACIENS  'si  in)  n.  m.  pl.  (du  gr  bntrakhot , 
grenouille). Clas- 
se  de  vertébrés 
qui  subissent  des 
métamorphoses 
mue»).  et  dont 
le  type  est  la  gre¬ 
nouille.  S.  un 
6air«<im.(0ndil 
aussi  AMPBl- 
BIF.NS.) 

■ATTABLE 

( ba-la-ble /  adj 
Qui  peut  être 
battu. 

R  A  T  T  A  CS  E 

(bn  ta-jc)  n.  m. 

Action  de  battre  les  blés,  les  laines,  les  cotons. 
Temps  que  dure  chacune  de  ces  operations. 

BATTANT  bâton)  n  m.  Fispèce  de  marteau 
suspendu  dans  1  intérieur  d'une  cloche.  Chacun  des 
câtes  d  une  porte  oui  s'ouvre  en  deux  ;  vantail  :  ou- 
vrir  une  porte  à  deur  battants.  Pièce  de,  bois  qui 
pousse  le  grain  sous  la  meule.  Partie  flottante  d  un 
pavillon. 

BATTANT  bn-tan),  Eadj.  Qui  bat  :  être  battant 
nu  battu.  Forte  battante  qui  se  referme  d  eltc-méme. 
Pluie  battante,  qui  tombe  avec  violence.  Tambour 
battant,  au  son  du  tambour,  et,  fig.,  rondement,  sé¬ 
vèrement  :  mener  quelqu'un  tambour  battant.  Loc. 
fam.  :  Battant  neuf,  battant  neuve,  tout  battant 
nenf,  absolument  neuf. 

B  ATTE  (ba-te)  n.  f  (de  battre).  Maillet  â  long 
manche,  j*our  aplanir  ou  écraser.  Petit  banc  sur  le¬ 
quel  les  blanchisseuses  hauent  et  savonnent  le 
linge  Bâton  rond  pour  battre  le  beurre.  Sabre  do 
bois  d'Arlequiri.  Petit  battoir  qui  frappe  laballe.au 
Jeu  de  paume.  Action  de  battre  :  la  batte,  de  l'or. 

BATTÉE  (bâ  té)  n.  f.  Endroit  du  châssis  où  bat 
une  porte  ou  une  fenêtre.  Récipient  pour  laver  des 
sables  aurifères. 

H  ATTKI.LEMENT  (batéleman)  n.  m.  Double 
rang  de  tuiles  formant  la  parue  basse  d'un  toit. 

BATTEMENT  [ba-te  muni  n.  m.  Choc  d  un  corps 
contre  un  autre:  battement  des  mains.  .Mouvement 
alternatif  :  battement  d'ailes.  Pulsation  :  battements 
du  rater,  du  pouls,  etc.  Mouvement  de  danse  exé¬ 
cuté  par  une  jambe  qui  est  en  l'air,  tandis  que  1  au¬ 
tre  pose  à  terre.  Pièce  métallique  qui  reçoit  le  choc 
d  une  persienne  et  sert  â  l'arrêter. 

BATTERIE  (ba-te-rl)  n.  f.  Querelle  accompagnée 
de  coups.  Pièces  d'artillerie  réunies  ;  terrassements 


Transloi minions  de  I  u-ul  de  gi  eunuille  . 
A,  trot,  U.  C.  I).  lèlfids;  E,  F,  gre¬ 
nouille  arant  et  apres  la  dernière  uiue. 
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qui  les  protègent  ;  personnel  qui  les  sert  ;  matériel 
qui  les  accompagne.  Double  rangée  de  car.ons  sur 
un  pont  do  navire.  Le  lieu  lui-même  où  sont  placés 
les  canons  :  la  batterie  busse.  Pièce  de  fer  qui.  dans 
l'ancien  fusil  à  pierre,  recouvrait  le  bassinet  Ma¬ 
niéré  de  battre  du  tambour.  Dans  un  orchestre,  en¬ 
semble  des  instruments  à  percussion.  En  batterie. 
en  disposition  pour  faire  feu.  Batterie  Huitante, 
nom  donné  aux  premiers  types  de  navires  cuirasses 
Batterie  électrique,  groupement  de  plusieurs  hou 
teilles  de  Lcyde.  Batterie  de  pîlea,  d'accumula¬ 
teurs,  groupement  de  plusieurs  piles  ou  de  plusieurs 
accumulateurs.  Batterie  de  cnisine,  ensemble  des 
ustensiles  de  métal  employés  dans  une  cuisine.  Fig 
PI.  Machinations,  moyens  de  réussir.  Dresser  ses 
batteries,  prendre  scs  mesures. 

BATTEUR.  F.I  HE  (ba-teur,  eu-se )  n.  Qui  bat  les 
épis  pour  en  faire  sortir  le  grain,  les  métaux  pour 
les  amincir  :  batteur  en  grange  ;  batteur  d'or. 

BATTEUHE  (ba-teu-ze)  n.  f.  Machine  pour  égre¬ 
ner  les  céréales  ou  d'autres  plantes  par  l'cffetde  chocs 


bulleuse. 


répétés:  la  première  batteuse  mécanique  date  de 
1786.  Appareil  pour  réduire  les  métaux  en  feuilles 
BATTITIHES  (ba-ti)  n.  f.  pl.  Parcelles  métalli- 

Î|ue*  qui  jaillissent  sous  le  marteau  du  forgeron 
es  bultitures  sont  employées  dans  les  arts  céramiques 
BtTTOin  (ba-ioir)  n.  m.  Palette  pour  battre  le 
linge.  Jouer  à  la  paume.  Pop.  Main  large  et  solide 
U  lTT010f.il F.  (ha  to.  jf)  n  f.  (de  Ballot,  roi  de 
Cyrène,  qui,  étant  bogue,  répétait  souvent  le  même 
mot,  et  du  gr.  logos,  discours)  Répétition  inutile, 
comme  :  il  m'a  comblé  de  mille  politesses,  au  lieu 
de  :  il  m'a  comblé  de  politesses.  ' 

BATTRE  ( ba-tre )  v.  t.  (du  lat  battuere,  frapper, 
comprimer.  —  Je  bats,  nous  battons.  Je  battais  Je 
battis.  Je  battrai.  Je  battrais.  Bats,  battons,  battez 
ue  je  batte.  Çue  je  battisse,  qu'il  battit.  Battant 
attu,  e.)  Frapper,  donner  des  coups.  Agiter  forte 
ment  :  battre  des  œufs.  Vaincre  :  battre  l'ennemi  Se 
heurter  contre  :  la  rivière  bal  les  murailles.  Atta¬ 
quer  à  coups  de  projectiles  :  canon  qui  bal  les  mu¬ 
railles.  Parcourir  en  chassant .  battre  les  bots 
Battre  te  pavé,  aller  et  venir  par  désœuvrement  ou 
pour  chercher  une  occupation  Battre  des  mains. 
applaudir.  Battre  monnaie,  fabriquer  de  la  mon¬ 
naie  et.  au  fig.,  chercher  à  se  procurer  de  l'argent 
Battre  la  mesure,  la  marquer.  Battre  les  cartes  les 
mêler.  Fig.  Battre  en  retraite,  se  retirer  en  bon 
ordre  devant  l'ennemi.  Battre  la  campagne,  diva- 

fuer.  Battre  froid  à  quelqu'un,  lui  témoigner  de  la 
roideur.  V.  i.  Etre  agité  :  le  cœur  lui  bat.  Prov 
Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  eut  rhand.il 
faut  saisir  l'occasion  favorable,  faire  de  nouveaux 
efforts  au  moment  où  tout  fait  présager  qu  on  doit 
réussir.  Ne  battre  v.  pr.  Combattre,  lutter,  se 
frapper  mutuellement  :  se  battre  4  coups  de  poing, 
à  l'épée,  au  pistolet.  ANT.  Caresser,  natter. 

BATTU  ( oa-lu ).  B  adj  Foulé,  durci  par  une  pres¬ 
sion  répétée  :  sol  battu.  Fréquenté,  en  parlant  d  un 
chemin:  route  battue.  Fig.  Vulgaire,  banal  :  auteur 
qui  suit  les  sentiers  battus  Yeux  battus,  fatigués, 
au  dessous  desquels  se  voit  un  demi-cercle  bleuâtre. 


BATTl  E  n  f  Chaste  qu  on  fait,  ft  l'ai.le 

de  rabatteurs  ou  traqueurs,  aux  loups,  renards,  san 
gliers.  lièvres,  lapins,  etc  Bruit  du  pas  du  cheval 
Il  ATTI  RE  ( ba-lu-re )  n.  f  Dorure  au  miel,  a  la 
colle  et  au  vinaigre 

bai  (bd)  n  m  Chacune  des  poutres  transversales 
qui  soutiennent  un  pont  de  navire  Pl.  des  baux. 

Btl'VET  (bô-dè)  n  m  Ane  reproducteur,  âne  en 
général.  Fig  Homme  ignorant,  stupide  Tréteau  de 
scieur  de  bois 

baudrier  (bd-dri-é)  n  m.  (du  vx  fr.  baudre. 
morceau  de  cuir).  Bande  de  cuir  ou  d'étoffe,  qui  te 
porte  en  écharpe  et  soutient  un  sabre  ou  une  épée 
Ceinturon  soutenu  par  une  bretelle  en  écharpe 
BAUDROIE  ( bô-drot )  n  f  Genre  de  poissons 
acanthoptércs  à  grosse  tête,  de  la  Méditerranée  el 
de  l'Atlantique 

BAUDRUCHE  (bd)  n  t  Pellicule  qu'on  fabrique 
avec  le  cæcum  ou  gros  Intestin  du  boeuf,  du  mouton 
ballon  en  baudruche 

BAUGE  (bd-je)  n  f.  Gîte  fangeux  du  sanglier.  Par 

anal  Maison  ou  lit  très  sale.  Retraite  de  l'écureuil 
Mortier  d'argile  mêlée  de  paille 
BAIOKK  ( bù-jé )  v.  i  (Prend  un  e  mue!  après  le 
g  devant  a  et  o  il  bougea  nous  bougeons.)  Se  re¬ 
tirer  dans  la  bauge  Me  bouger  v  pr  Se  giter.  se 
retirer  dans  sa  bauge,  en  parlant  du  sanglier 
BAUCil'E  i bdgbe)  ou  BaCQUE  (bô-hei  n.  f.  Nom 
vulgaire  de  la  zostere  plante  marine  employée  pour 
1  emballage  et  la  confection  de  matelas 
BAUHINIE  thô  i  nl)  n  f  Genre  de  légumineuses 
césalpmices  des  tropiques,  constituant  un  excellent 
vermifuge 

bai. aie  (bd-me 1  n  m  (gr  balsamon)  Résine 
odoriférante,  qui  coule  de  certains  arbres  Médica¬ 
ment  balsamique  baume  de  Tolu  Fig  Consola¬ 
tion  I  estime  publique  est  un  baume  pour  Thonnéte 
homme  malheureux  Baume  tranquille,,  infusion 
de  plantes  narcotiques  dans  I  huile  d  olive  employée 
en  frictions 

BAI  aie  (bd  me)  ou  BtLME  n  f  Grotte.  (Vx.) 
baume  adj.  Se  dit  d  un  aréomètre  dû  au  physi¬ 
cien  Baume  Substantivem  un  baumé 

B  A I  AI  I  ER  (bd-mi-é:  n.  m  (rad  baume)  V  bai- 

SA  U  1ER 

B  acquière  ( bô-ki-é  re )  n  f  Ceinture  intérieure 
qui.  dans  un  navire,  supporte  les  baux. 

IIU  IITE  (bd-kst-ie)  n  f  Hydrate  naturel  d'alu 
mine  et  de  fer,  exploité  comme  minerai  d  aluminium 
B  AVARD  (lia/).  E  adj  et  n  (rad  tare)  Qui  parle 
beaucoup,  qui  aime  a  parler  le  perronuel  est  ba 
vard  Indiscret  méfiez-vous  des  bavards  Ant  Ta¬ 
citurne.  nilriirlrui.  muet,  discret. 

BAVARDAGE  n  m  Action  de  bavarder,  de  ba 
biller.  Choses  insignifiantes,  dites  ou  écrites  Ant 
Milrnre.  discrétion,  mutiame. 

ba VAUPF.n  (dé)  v  i  Parler  excessivement  de 
choses  frivoles. ou  qu'on  devrai!  taire.  Babiller,  jaser 
bavarois!,  E  (mi,  oi-ze)  adj.  et  n  De  Bavière 
il  AA  AlioiNE  (roi  ir)  n  f.  Infusion  de  thé  sucrée 
avec  du  sirop  de  capillaire  et  du  lait,  qu'on  peut 
remplacer  par  du  café,  du  chocolat,  elc. 

bave  n  f  Salive  qui  déroule  de  la  bouche 
Espèce  d'écume  que  jettent  eeriains 
animaux  la  bave  du  boa  Fig  Pro¬ 
pos  ou  écrits  haineux,  venimeux 
la  bave  de  la  calomnie 
il  a  A  er  (ré)  v  i  Jeter  de  la 
bave. 

HAVF.HETTE  ( ri- te )  n.  f.  Partie 

d'un  tablier  qui  couvre  la  poitrine 
BAVETTE  ( ré-le)  n  f  Linge  qui 
protège  la  poitrine  des  petits  enfants 
contre  leur  bave  Lamelle  de  métal 
qui  couvre  un  chéneau  Tailler  une  bavette,  causer 
caqueter,  bavarder  Partie  inférieure  de  lalovau. 
près  de  la  tranche  grasse  Repli  cutané  situe  en 
dessous  du  bec  chez  certaines  espèces  d  oies. 

n  A  A  El  X,  El  NE  cei),  eu-ze)  adj  Qui  bave  :  limage 
baveuse  Qui  est  empâté  :  lettre  baveuse;  trait  baveur. 

BAVOUnÉ,  E  adj  Sali,  taché,  non  net  :  épreuve 
bavochée. 

B  a  A  ocrer  (ché)  v.  I.  (rad  baver).  Etre  Impri¬ 
mé,  reproduit  d'une  façon  peu  nette  ;  être  empâté  : 
épreuve  qui  bavoche, 


BAV 
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itTOrnEi'X,  Eink  (cheû,  eu-ze)  ad].  Qui  a  de* 
bavochures  ;  dont  le  contour  est  peu  net,  maculé. 
n%>04Hl  RE  n.  f.  Defaut  de  ce  qui  est  bavoché. 
mi  oin  n.  m.  Syn  de  bavette  (premier  sens), 
iitsoi  ET  /e)  n.  m.  (de  bas.  et  volet).  Petite 
coiiTe  de  paysanne.  Ituban.  morceau  d'étoffe  fixe 
derrière  un  chapeau  ou  un  bonnet  féminin. 

B.U  OLETTS  n.  f.  Femme  portant  un  bavolet. 

■  «VIRE  n  f  Traces  que  laissent  sur  l'objet 
moulé  les  joints  des  pièces  du  moule.  Partie  du  mé¬ 
tal  qui  déborde.  Kncrc  qui  d> borde  les  contours, 
dans  une  impression. 

Btt  tDKsiE  [baia)  n.  f.  (du  portug.  bailadeira. 
danseuse).  Danseuse  des  Indes.  Par  ext.  Danseuse  de 
théâtre. 

■AT.tHT  (baiar)  n.  m.  Syn.  de  bard.  (V.  ce  mot.) 
•AVER  (ba-ié)  v.  1.  (vx  fr.  béer,  lat.  pop.  badart. 
—  Se  conj.  comme  balayer.)  Tenir  la  bouche  ou¬ 
verte  en  regardant  longtemps  quelque  chose.  Fam. 
Bayer  aux  corneilles,  regarder  oiseusement,  niaise¬ 
ment  en  l'air. 

BAVEEH,  El  ne  (ba icur,  eu-ze )  n.  Qui  baye,  re¬ 
garde  niaisement.  Badaud. 

BiZtR  n.  m  (mot  pers  signif.  marché).  Marché 
public  et  couTcrt  en  Orient.  En  Europe,  grand 
centre  de  marchandises.  Endroit  couvert  où  l'on 
vend  toute  espece  d'objets  classés  par  rayons  à  prix 
fixe.  Pop  Maison  mal  tenue.  Petit  mobilier,  vête¬ 
ments,  etc  :  mettre  tout  son  bazar  dans  une  malle. 

■  tZttiDER  (dé)  T.  tr.  Pop.  Vendre. 

R  «KIM  n.  m.  Papier  a  dessin  grand  ini». 
BBEt.s.E  (bdé  le)  d.  r.  Genre  de  sangsues,  des 
pcvs  chauds. 

beac.s  k  (6fgf)  n.  m.  (mot  angl.).  Chien  courant 
tnglais.  sorte  de  basset  A  jambes  droites. 

BÉANCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  béant. 

BÉANT  (un),  B  adj.  (du  va  fr.  béer,  être  ouvert). 
Qui  bée  ou  baye.  Largement  ouvert:  gouffre  béant. 

BÉARNAIB,  B  (né,  <-*«)  adj.  et  n.  Du  Béarn. 
Absolutn.  Le  Béarnais.  Henri  IV.  Sauce  béarnaise, 
A  l'oeuf  et  au  beurre  fondu. 

béat  ’bé-a).  B  adj.  et  n.  (du  lat.  beatus,  heureux). 
Calme  et  sans  inquiétude  :  vie  molle  et  béate.  Béa- 
liflé  par  lEglise.  Très  dévot,  ou  qui  affecte  la 
dévotion. 

BE  ATEMENT  [mari)  ad*.  D  une  manière  béate. 
béatifiant  i/t-an),  B  adj.  Qui  béalifle. 
BÉATIFICATION  (lion)  n.  f.  Acte  par  lequel 
le  pape  béalifle. 

BEATIFIER  (A-4)  *.  t.  (lat.  beatus,  heureux,  et 
facere.  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Mettre  au 
nombre  des  bienheureux. 

BÉATIFIQIB  adj.  Qui  rend  heureux.  Vision 
beati/xque.  vue  que  les  élus  ont  de  Dieu  dans  le  ciel. 

BE4TII.I.ES  (Il  mil.)  n.  f.  pl.  (du  lat.  beatus, 
heureux).  Viandes  délicates,  dont  on  garnit  les  pi¬ 
le*.  Petits  ouvrages  que  i  on  fait  dans  les  couvents. 
BÉATIQI  B  adj.  Qui  exprime  la  béatitude. 
beatiti.de  n.  f.  Félicité  dont  Jouissent  les 
bienheureux.  Pl.  Les  huit  béatitudes,  les  huit  féli¬ 
cités  dont  parle  l'Evangile.  Par  ext .  Bonheur 
parfait. 

BEAI)  (bd)  [bel  devant  une  voyelle],  BEl.i.E 
[bè-le]  adj.  (lat.  bellus).  Qui  plait  à  1  œil  ou  A  l'es¬ 
prit  :  beau  visage  ;  beau  poème.  Noble,  élevé  :  belle 
dme.  Avantageux  :  belle  occasion.  Considérable  : 
belle  fortune.  Bienséant  :  cela  n'est  pas  beau. 
•rand  :  une  belle  peur.  1a  beau  monde,  la  société 
brillante.  Le  beau  sexe,  les  femmes.  Beau  parleur, 
qui  met  de  l'affectation  A  bien  parler.  Beau  joueur. 
qui  joue  franchement,  avec  calme.  Bel  esprit, 
homme  lettré,  splfituel,  mais  affecté,  prétentieux. 
(Pl.  des  beaux  esprits.)  Cn  bel  âge.  un  âge  avancé. 
Le  bel  âge,  la  jeunesse.  Un  beau  jour,  un  beau 
matin...,  inopinément.  Une  belle  main,  une  belle 
plume,  une  belle  écriture.  Il  fait  beau  voir,  il  est 
agréable  de  voir.  Il  ferait  beau  voir,  il  scmii  étrange 
de  voir.  L*e happer  belle,  échapper  A  un  grand  dan- 

8 et.  N.  Faire  le  beau,  la  belle,  se  pavaner.  N.  m. 

e  qui  est  excellent  :  le  beau  dans  les  arts.  Adv.  En 
vain  :  tous  avez  beau  faire.  Loc.  adv.  Bu  beau, 
sous  un  aspect  favorable.  Teu«  beau,  doucement, 
Rodéret-vous.  Rel  et  Wea,  tout  à  (bit.  N.  f.  Partie 
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décisive  entre  de*  joueurs  qui  ont  déjà  an  nombre 
égal  de  parties  gagnée*.  Loc.  adv.  F  cm.  De 
plus  belle,  de  plus  en  plus.  Ant.  Laid,  vilain, 
sffreus. 

HE.ll  CEItON,  ONNE  a<lj.  et  n  De  la  Bcnuce. 

BKAK  OI  P  (ba  bon)  adv.  En  quantité  considé¬ 
rable  :  avoir  beaucoup  d'argent.  Fort,  grandement  : 
travailler  beaucoup.  Un  grand  nombre,  plusieurs  : 
beaucoup  <f explorateurs  ne  reviennent  pas.  Subst.  : 
plusieurs  peu  font  un  beaucoup.  Ant.  Peu. 

DEAC-FII.M  (fis)  n.  m.  Celui  dont  on  a  épousé  le 
père  ou  la  mère.  Oendre.  Pl.  des  beaux-fils. 

BEAC-FltEHK  n.  m.  Mari  de  la  sœur  ou  de  la 
belle-sœur.  Frère  du  mari  ou  de  la  femme.  Pi.  des 
beaux-frères. 

BEAl'-l'ÉHE  n.  m.  Père  de  la  femme  par  rapport 
au  mari,  ou  du  mari  par  rapport  à  la  femme,  ou  se¬ 
cond  mari  de  la  mère  par  i  apport  aux  enfants  de 
celle-ci.  PI.  des  beaux-pères. 

iseae-peTIT-fii.n  tti-fis)  n.  m.  Fils  d'un  beau- 
fils  ou  d'une  belle-fille.  Pl.  des  beaux  petits-fils. 

BEAUPRÉ  (bd)  n.  m.  (angl.  bowsprit).  Celui  des 
mâts  majeurs  d'un  bâtiment  à  voiles  qui  sort  de  son 
avant  et  s'incline  sur  l'horizon.  V.  navire. 

BEAUTÉ  ;bd)  n.  f.  Harmonie  physique,  morale  ou 
artistique,  qui  inspire  l'admiration  et  charme  :  la 
beauté  d’Apollon  ;  la  beauté  d'un  caractère  ;  les 
beautés  d'un  drame.  Une  beauté,  une  femme  très 
belle.  Ant.  I.al«leur,  vilenie. 

ME AliX-ARTN  ibâ-zar)  n.  m.  pl.  Arts  qui  ont 
pour  objet  la  représentation  du  beau,  comme  la 
musique,  la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  la 
poésie,  1  éloquence  et  la  chorégraphie.  Académie 
des  beaux  arts.  V.  Académie  (Part.  hist.). 

BEAUX-PARENT*  ( bâ-pa-ran )  n.  m.  pl.  Père  et 
mère  de  la  femme  par  rapport  au  mari,  ou  du  mari 
par  rapport  à  la  femme. 

BÉBÉ  n  m.  Tout  petit  enfant. 

bec  (bèk J  n.  m.  (mot  celtique).  Partie  eornée  et 
saillante  qui  termine  en  avant  la  tête  des  oiseaux 
et  remplace  chez  eux  les  dents.  Fam.  Visage.  Bou¬ 
che  de  l'homme.  Par  ext.  Langue,  facondft  :  avoir 

i»sf) 

Becs  d'oisetnx. 

bon  bec.  Ce  ont  termine  un  objet  :  le  bec  d'une 
plume,  d’une  lampe.  Extrémité  d'un  instrument  de 
musique,  qu’on  tient  entre  les  lèvres  :  bec  de  clari¬ 
nette.  de  saxophone.  Avoir  bec  et  ongles,  avoir  les 
moyens  de  se  défendre,  et  s'en  bien  servir.  Loc.  fam. 
Bec  A  bec,  face  A  face.  Géogr.  Pointe  de  terre  au 
confluent  de  deux  cours  d'eau  ou  qui  s'avance  en 
mer  :  le  bec  d'Ambès. 

BÉCADixià.A  (bon)  n.  m.  riante  appelée  vulgai- 
lement  véronique  cressonnée  et  qui  croit  au  bord 
des  eaux.  (On  écrit  aussi  bxc- 
cabunoa.) 

BÉCANE  n.  f.  Pop.  Locomo¬ 
tive  démodée  qui  fait  le  service 
dans  les  gares,  et  en  général, 
machine  a  vapeur.  Bicyclette. 

BÉCAnD  (Atar)  n.m.lde  bec)- 
Brochet  d'une  certaine  taille- 

bécarre  (ka-re)  n.  m. 

(ils),  bequadro).  Mus.  L’un  des 
trois  lignes  Accidentels  de  fc  Béctss». 

musique,  qui  a  pour  objetde  H 
ramener  A  son  ton  naturel  une 
note  précédemment  haussée 
par  un  dièse,  ou  baissée  par 
un  bémol. 

BÉCAMAB  ’ka-te)  n.  f.  (rad. 
bec).  Oenre  d'oiseaux  échas¬ 
siers  migrateurs,  A  long  bcc. 
famille  des  scolopacidés.etqui 
constituent  un  gibier  très  es-  Bécasseau, 

limé.  Femme  peu  Intelligente. 

BBCAMBAD  (ka-st)  a.  m.  Oenro  d'échassiers, 
dite  au**!  hmicola.  Petit  d*  la  bécasse. 
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BEC49MNE  ( ka-si-ne )  n. 
échassiers  migrateurs,  dit  gai- 
Imago  la  bécassine  fréquente 
les  marais. 

BÉCAMMON  (ka-son,  n  m 
Nom  vulgaire  de  plusieurs 
variétés  des  oiseaux  appelés 
chevaliers 

RÉC  AT  {k  al  n.  m.  Fourche 
à  dem  dents  pour  bêcher 
BEC -cnitNU  n  m  Sot 
imlircilc  PI  des  becs-cornus 
RF.c-CKOlBE  (zé)  n  m 
Genre  de  petits  passereaux 
tempère».  PI  des  becs-croisi's 


f.  Oenre  d'oiseaux 


Llrcasune 

conirostrcs.  des  pays 


Bédane 


BEC-D’tNF.  [bè-cTà  ne  nu  BÉDANE  n.  m  Outil 
tranchant  de  charron,  de  menuisier  pour  creuser 

de»  mortaises.  PI  des  becs- _ 

dâne  ou  bédane*  Ejga jBRnxzzZIXZ* 

BEI -DE-CANE  n.m  Clou 
A  crochet,  A  1  usage  des  ser 
ruriers  Le  deuxième  pêne  d'une  serrure  qui  a  la 
forme  d'un  bec  de  cane  et  qui  joue  par  le  moyen 
d  un  bouton  sans  le  secours  de  la  clef  Poignée  de 
porte,  en  forme  de  bec  Pi  des  becs-de-cane 
HEC-DE— CORBEAU  ( bû.  n  m  Pince  pour  couper 
le  fil  de  fer  Outil  tranchant  recourbé  a  une  extrè 
mité  PI  des  hecs-de-'orbeau 
BF.C-DE-COKItl A-  n  m  Nomdediversinstrumenu 
terminés  en  pointe  recourbée  PI.  des  becs-de-corbin 


IIEC-DE-CVGN'E  n  ni  Instrument  de  chirurgie 
pour  élargir  les  plaies 
PI.  des  becs  de-cygne 

BEC-DE-I.IEA  HE  n 
m  Difloiinite  congéni¬ 
tale,  caractérisée  par  la 
lèvre  supéiieuie  tendue 
comme  celle  du  lievre  PI 
des  becs-d»-l livre 

KM  FIOI  K  (fi  gbe'  n 
m.  Nom  sons  lequel  on 
désigne  dans  le  Midi  un 
certain  nombre  de  passe¬ 
reaux  («robe-mouches  fauvettes,  etc)  auxquels  on 
fait  la  chasse  pour  leur  chair  délicate  PI  des  bec- 
figues 

BEC-FIN  n  m  Nom  vulgaire  des  passereaux 
PI  des  becs-fins 

bêchage  n  m  Action  de  bêcher  Son  résultat 

BÉCHAMEL  ( mi  le l  n.  et  adj.  f  Sauce  blanche 
faite  avec  de  la  crème,  inventée  par  Béchamel  linan- 
cier  au  xvn*  siècle.  (On  dit  une  Béchamel,  ou  une 
sauce  A  la  Béchamel.) 

BÊCHA  HD  ( char )  n.  m.  Bêche  A  deux  branches. 

BÊl  HE  n  f.  (rad  bec |  Lame  de  fer  large,  plate 


et  tranchante,  adaptée  A  un  fort  manche  et  qui  sert 
a  retourner  la  terre.  Partie  de  la  crosse  d'un  canon 
bêche l.O \  n  m.  Petite  binette 
IIÊICHEMENT  ( man )  n  m.  Syn  de  b&chaok 
HÊCHBlt  {ché)  v.  t.  Remuer  la  terre  avec  une 
bêche  Fig  et  pop.  Critiquer  vivement  quelqu  un 
RÊICHETON  n.  m.  Bêche  étroiie 
■IÈCHETTE  {ché-ie  )  n.  f  Petite  bêche 
BÊCHE!  R.  F.I  ME  (eu-xe)  n  Personne  qui  bêche 
Pop  Personne  qui  dit  du  mai  d  une  autre 
BÊCHE  VETE  K  v.  t.  (double  le  t  devant  une  syl¬ 
labe  muette  :  je  béchevelte.)  Placer  tète- bêche 
HÉCHIQUE  adj.  (du  gr  bir,  béchio*.  toux).  Sc  dit 
des  remèdes  contre  la  toux  .  sirop  béchique 
HÉCHOHl  n.  ni.  Houe  carrée  à  large  fer 
IIÊCHOT  icho)  n  m  Petite  bêche  Autre  nom  du 
bécasseau  et  de  la  bécassine. 

BECOT  {ko)  n.  m.  (de  bec).  Foin  Prtit  bajser. 
BÉCOTEH  lté)  v.  t.  Fam.  Donner  des  bécots.  Me 
bécoter  v.  pr.  Echanger  des  bécots. 

RECQCEBOIN  bi-ke-bui )  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
pivert 


BECQUÉE  (bé-ké)  ou  BÉQUÉE  (W)n.f  Ce  qu'un 
oiseau  prend  dans  son  bec  pour  le  donner  à  se»  petit». 
BECQUET  n  m  Typogr  Bout  de  copie  qu’on 

ajoute  a  une  épreuve. 

BECQUETAGE  < bé-ke )  n.  m  Action  de  becqueter. 
BECQCETF.K  ( bè-ke-lé )  OU  BÉQUETEK  (ke-té) 
y  t.  [Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette 
il  becquétera  ou  béquètera.)  Donner  des  coups  de 
bec  Caresser  avec  le  bec. 

BÉCC,  E  adj  Qui  a  un  bec  gros  ou  long 
BEDAINE  Itlé-ne)  n.  f  Fam.  Gro»  ventre.  Ventre 
en  général 

BEDANE  n  m  Teclin.  V  bec  d’Ank 
BEDEAU  idô)  n.  m.  Employé  laïque  subalterne 
d  une  église.  Appariteur  d  une  faculté.  (Vx.) 

BÉDEGAlt  ou  DÉDF.GI  AK  igbar)  n.  m  Ex 
croissance  chevelue  produite  sur  les  rosiers  et  1rs 
églantiers  par  un  insecte  appelé  le  cyuips  de  la  rose 
BEDON  n.  m.  Ventre  rebondi.  Personne  ventrue. 
BEDONDAIN’E  [dé  ne)  n  f  Bedai¬ 
ne  Cornemuse  a  gros  ventre. 

BEDONNEH  (rfo  né)  v  i  Fam 
Prendre  du  ventre 
BEDOIIN,  F.  ndj  et  n  Qui  a 
rapport  aux  Bédouins,  aux  Arabes 
nomades  d'Afrique.  V  Part  hist 
BÉE  (ôé)  adj.  f.  (de  béer).  Beante 
t  onneau  à  gueule  bée,  défoncé  d'un 
côté  Grande  ouverte  :  rester  bouche 
bée  droant  un  spectacle  étrange  N  f 
Syn  de  adér 

BÉER  ( bé-è)  v.  inlr.  V  ravir 
BEFFROI  ibé-froi)  n.  m.  (anc 
allctn.  berevrit).  Tour  roulante  en 
bois  qui  servait  a  l'attaque  des  pla 
ces.  Toür  ou  clocher  où  ion  sonnait 
I  alarme  .  la  cloche  ellc-uiéme  son 
ner  te  beffroi  Charpente  d  un  clocher 
d  un  moulin.  —  Le  beffroi  était  une 
tour  de  ville  dans  laquelle  on  plaçait 
îles  gardes  pour  surveiller  la  campa-  Beffroi 
gne  et  une  cloche  qui  servait  à  la 
fois  a  sonner  1  alarme  et  A  convoquer  les  hommes  de 
la  commune  Au  xiv*  siècle,  les  beffrois  reçurent 
des  horloges,  avec  des  cadrans  extérieurs 
BÉG  AHÜ  [ghar),  REGI  AMD  [gbiir),  BEGGAIID 
{bégh-ghar)  ou  BÉGUIN  Ighin)  n  m.  Hérétique  qui 
vivait  d  aumônes  (xm«  s  ) 

BÉGAYANT  glié  xan).  E  adj  Qui  bégaye 
BEGAIEMENT  ou  BÉGAIEMENT  ( ghèmnn ) 
n.  m.  Défaut  qui  consiste  n  hésiter  devant  certaines 
syllabes,  ou  â  les  répéter  plusieurs  fois  de  suite 
Langage  inintelligible  le  béyayrnient  des  bébé* 
BEGAVEH  [glié-ié)  v  i.  (de  bègue.  —  Se  conj 
comme  balayer.)  Avoir  la  vice  de  prononciation  ap 
pelé  bégayement.  Commencer  à  parler  Parler  d  une 
façon  inintelligible.  Arftv  et  fig 
bégayer  des  excuses.  Bégayer  une 
science,  en  connaître  à  peine  les 
éléments. 

BEGAVEUn,EIME(./Aé-t-rur 

eu-ze ;  n.  et  adj.  Qui  bégaye  une 
bégayeuse  ;  un  juge  bègayeur 
BKGON'ltn.m  Genre  de  bégo  . 
niacces,  au  feuillage  élégant  et 
diversement  coloré 

IIÉGONI ACÊ:em  (sè)  n.  f.  pl 
Famille  de  plantes  dicotylédones,  dont  le  bégonia  est 
le  type.  S  une  brgoniacée 
BÊIGU,  Ê  adj  et  n  Se  dit  d'un  cheval  ou  dune 
jument  dont  les  incisives  conservent  le  cornet  den 
taire  qui  disparait  en  général  vers  dix  ans 
BÊIGI  E  (bé-gh c)  ndj  et  n  Qui  bégaye  Louis  XI/ 1 
était  bègue. 

BEGUÉTBMENT  (man/  n.  rn.  Cri  de  la  chèvre. 
BÉGI'ETER  ( ghe-lé )  v  i.  (Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  elle  bèguète.)  Crier,  en 
parlant  de  la  chèvre.  Imiter  le  cri  de  la  chèvre. 

BEGI  F.I  LE  n.  f.  (de  bée.  et  gueule).  Fam.  Femtne 
d  une  pruderie  excessive  :  faire  la  bégueule. 

RÉGIEI  I.EHIE  ( gheu-le  rl )  n.  f  Fam.  Caractère, 
airs  d’une  bégueule. 
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BBCli.1  i  jAmt  n.  m.  (d»  blyume)  Coiffe  a  capu- 
thon,  que  portaient  le»  béguines.  Bonnet  de  petit 
entant.  Pop.  Passion  amoureuse  et  passagère.  Per¬ 
sonne  qui  en  est  lobjet. 

BÉGUINAGE  gh n  a. 'ta.  Maison,  couvent  de  bé¬ 
guines. 

aecitltB  (qhi  ne)  n  f.  Femme  oui  partageait 
1  hérésie  de»  beguards.  Nom  donné  A  des  religieuses 
des  Pays  Bas.  qui.  «ans  prononcer  de  vœux,  vivent 
reunie»  dans  de»  sorte*  de  couvent»,  où  chacune  a 
son  petit  ménage  a  part.  Par  ext.  Iteligieuse.  Fausse 
devote.  Bigote. 

BEIGE  (W-w)  adj.  (de  l*ital.  bigio.  gris,  brunâtre). 
Bis.  Laine  beige,  qui  a  sa  couleur  naturelle.  De  1'. 
Couleur  de  cette  laine  :  un  yardestut  beige. 

BEIGNE  n.  f.  V.  moNC. 

■gltiJIKT  i  té  gne  '  n.m.  (du  celtique  ligne. tumeur, 
enflure i.  Pile  frite  à  la  poêle,  qui  renferme  ordinai¬ 
rement  une  substance  alimentaire  quelconque. 

mÉJAINB  O’d  ne)  n.  m.  (de  ber.  et  jaune).  Fau 
tonn.  Oi»eau  très  Jeune.  Fig  Jeune  homme  ignorant 
et  sot. 

bf.l  adj.  V.  beau. 

BM.tMiHK  n.  f.  Barque  hollandaise  pour  les 
canaux.  Caisson  militaire,  muni  de  rideaux,  pour 

le  transport  de»  malade».  _ ^-tf 

bêlement  (man|  n.  m. 

(de  bêler).  Cri  des  mouton»  et 
des  chèvres.  Bélemmtes. 

nEixmiTK  (lim-ni-te) 
n.  f.  Geurc  de  mollusques  céphalopodes  fossiles. 
BÊLER  r/é)  v.  i.Mat.  balare).  Faire  un  bêlement. 
■CLCTTE  fit- le)  n.  f.  (de 
beowl.  Petit  mammifère  car¬ 
nassier  du  genre  putois,  qui 
a  le  corps  allonge  et  le  mu- 
•eau  pointu. 

BlXU  t  n.  m.  Monnaie  de 
compte  belge  (5  fr.  belges). 

ua.VK  adj.  et  n.  de  Bel 
gique. 

Bfcl.IF.lt  lli-i)  n.  m.  (du 
flam  belt. clochette ).  Mile  de 

la  brebis.  Ancienne  machine  de  guerre  pour  battre  ou 
renrerser  les  murailles,  les  porte»  des  villes  assiégées 

Navire  euiras- 
»é.  Bell»'  ij- 

dra«li«|»*.n  *- 

chine  a  élever 
|«as.  Astrou. 

V.  Part.  hi»t 

BÉLIKREn. 

f  (du  flam.  bell. 

clochette.  Son 

r.ette  attachée 
au  oou  du  bélier 
qui  conduit  un 
troupeau.  An¬ 
neau  qui  sop-, 
porte  le  battant 

d  une  cloche.  Bélier. 

Anneau  mobile 

de  suspension  en  général.  Morceau  de  cuir,  setvant 
a  accrucher  le  sabre  au  ceinturon. 

BELINOGKAMME  n.  m.  Dessin,  photographie, 
transmis  par  lélautographc.  V.  Belin  {Part,  hitl.ji 
béi.Ithb  n.  m.  Homme  de  rien,  coquin,  gueux, 
cuistre  :  c’e*t  un  franc  bélître. 

BC1A4DOKE  [bel  la)  n.  f.  (lui. 
belladonna  ;  de  bella,  belle,  et 
donna,  dame.  Plante  vénéneuse, 
de  la  famille  des  solanées.  appelée 
vulgairement  belle-dame  et  em¬ 
ployée  en  médecine  :  let  fruit»  de 
la  belladone  rettemblen c  aux  ceri¬ 
ses  et  ton t  un  poison  violent. 

bf.li.Atmf.  1 bé-ld-irt )  n.  et  adj. 

Qui  a  une  beauté  fade,  sans  ex¬ 
pression.  ou  qui  a  des  prétentions 
a  la  beauté  :  un  une  bellâtre.  Belladone. 

Mi.LE-DiMB  (bi-le)  n.f.  Nom 
vulgaire  de  1  arroche  et  de  la  belladone.  Papillon, 
isc  du  chardon.  PI.  dee  belltt-damet. 


Bélier. 


BRi.i.E-DE-JOm  n.  f.  Nom  vulgaire  du  eonvol- 
vulu».  dont  la  fleur  ne  s'épanouit  que  le  Jour.  PI.  dee 

belles-de-jour.  V.  convolvuuis. 

nK i.I.E*dk*S MT  n.  f.  Nom  vulgaire  de*  mira¬ 
bilis.  dont  les  fleurs  ne  s  épanouissent  que  la  nuit. 
PI.  des  belles-de-nuit. 

BEI.I.E-B'A!(XE-HECRES  n.  f.  F^pécc  d  oi nt- 
tbogale.  dont  les  fleurs  s'épanouissent  A  onie  heure» 
du  matin.  PI.  des  belles-d  ouze  heurts. 

REl.LE-a’t'X-IOl'R  n.f.  Nom  vulgaire  de  1  as¬ 
phodèle  et  de  l'hèmérocalle.  PI.  de*  belles-d un-jour. 

BfcLI.E-FILl.K  n.f.  Femme  du  (Ils.  Celle  dont  on 
a  épouse  le  pore  ou  la  mère.  PI.  de»  belles-filles- 

BELLEMENT  i bl-le  num)  adv.  Avec  gentillesse  ; 
avec  charme.  Doucement,  avec  modération. 

belle-mère  n.  f.  Mcre  du  mari  ou  de  la 
femme  Par  rapport  aux  enfants,  celle  qui  a  épousé 
leur  père.  PI.  des  belles-mires.  (On  dit  aussi  [uni. 
HELI  E  maman.  I ’K  des  belles  mumnns.) 

BELLE-PETITE-FILLE  n.  f.  Fille  d'un  boau- 
flls  ou  d'une  belle  fille.  PI.  des  belles-petites-filles. 

BEI.I.EM-I.ETTHES  n  f.  pl.  Nom  donné  spécia¬ 
lement  à  la  grammaire,  a  l'éloquence  et  a  la  poésie. 

BEM.E-NtElTt  n.  f.  Celle  dont  on  R  épousé  le 
fj-érc.  Pl.  des  belles-sœurs. 

BELLIGÉRANCE  (bêl-li)  n.  f.  Etat,  qualité  do 
belligérant. 

BELLIGERANT  [bil-li-jé-ran),  E  adj.  et  n.  (lat. 
bellum,  guerre,  et  gerere.  faire).  Qui  fait  la  guerre  ré¬ 
gulièrement  comme  soldat,  par  opposition  aux  corps 
francs,  corsaires,  etc.  Qui  est  en  guerre  :  puissance» 
belligérantes  ;  les  belligérants. 

BKLLIQIELX,  El  ME  (bel-ti- 
keû,  eu- se)  adj.  (lat.  belticosus  •  de 
bellum.  guerre).  Guerrier,  martial. 

Qui  aime  la  guerre  :  humeur  belli¬ 
queuse.  Ant.  Pacifique,  paUlblet 

BF.I.I.INMIME  adj.  (superl.  à 
forme  lat  de  bel).  Fam.  Très  beau. 

nEl.l.OT,  OTTE  ( bl-lo.o-te ) 
adj  Petit  et  joli,  mignon  :  enfant 
bellol.  Bellâtre  :  un  petit  homme 
bellot.  N.  Terme  d  affection  :  ma 
petite  bellotlt. 

BEI.I.I AIME  bél-lu-l-re)  n.  m. 

(du  lat  bellua,  béte  féroce).  Antiq 
rom.  Celui  qui  domptait  les  bêles 
féroces,  ou  combattait  contre 
elle»  dansle  cirque.  Auj.  Celui  qui 
dompte  les  bétes  féroces. 

BELOTE  n.  f.  Jeu  de  cartes 
d'origine  étrangère. 

BELOUGA  OU  BÉLUGA  .. 

n.  m.  Sorte  de  marsouin.  Belvédère. 

BELVEDERE  OU  BELAÉDER  ( bèl-vé-dtr ’)  n.m. 
(ital.  belvedert).  Pavillon  ou  terrasse  au  sommet 
d'un  édifice. 

BÉMOL  n  m.  Mus.  Signe  qui  baisse  1a  note  d'un 
demi-ton.  Le  double  bémol  baisse  g  1  L.~  ;  ^ 
d'un  demi  ton  une  note  déjà  bé-  1  fftt  - 

molisée.  Adj.  Se  dit  de  la  note  *  — » - 

ainsi  abaissée  :  si  bémol.  —  Les  si  bémol  et  si  double 
bémols  se  posent  A  la  clef  de  bémol, 

quarte  en  quarte  en  montant,  ou 
de  quinte  en  quinte  en  descendant,  en  commençant 

par  le  si.  Pour  connaître  n  _ t - , - , 

dans  quel  ton  est  écrit 
un  morceau  qui  a  des 
bémols  A  la  clef,  on 
compte  une  quarte  au- 
dessous  du  dernier 
bémol,  et  .  I  on  a  ainsi  la  tonique  du  ton  majeur. 

BÉMOLIMEH  (ré)  v.  t.  Marauer  une  noto  d'un 
bémol,  ou  armer  la  clef  de  bémols. 

BEN  (ten).  mot  arabe  signif.  fils.  V.  béni. 

BÉNAHDE  n.  f.  Serrure  A  clef  non  forée,  qui 
s  ouvre  des  deux  côtés.  Adj.  :  serrure  bénarde. 

ren’f.  ( bé-ni )  Adv.  (mot  lat  ).  Fam.  Bien.  JVola 
4ene  (N.  B.).  Remarques  bien. 

BÉNÉDICITÉ  n.  m.  Prière  catholique  latine,  qui 
se  fait  avant  le  repas  et  dontle  premier  mot  est  Béné¬ 
dicité.  bénissez.  Pl.  de#  bénédicité». 

BÉNÉDICTIN,  E  n.  Religieux,  religisuie  de  l'or¬ 
dre  fondé  par  saint  Benoit.  (V .  Part.  huL) 


al  mi  U  r*  wU 

Ordre  des  l>tmols. 
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BINUICTIOII  (dik-4i-on)  b.  f.  (du  Ut.  6 «ns,  bien, 
et  dieert,  dire).  Action  de  bénir.  Bénédiction 
(laie,  cérémonie  du  mariage  religieux.  Cest  une  bé¬ 
nédiction,  c>»t  le  succès.  l'abondance,  comme  par 
une  faveur  spéciale  du  ciel  Ant.  Malédirtion. 

BÉNÉFICE  n.  m.  (lat.  bemficium  ;  de  bene,  bien, 
et  facert,  faire)  Gain,  profit  :  réaliter  de  beaux 
bénéfices.  Avantage,  privilège  bénéfice  d'âqe.  Dignité 
ecclésiastique  avec  revenu  V  féooalitb  [Part.  hist.). 
Snus  bénéfice  d'inventaire,  ae  dit  pour  exprimer 
qu'avant  d  accepter  une  aucceision.  on  ae  réBerve  de 
vérifier  tes  chargea,  et.  au  fig  ,  pour  exprimer  qu'a¬ 
vant  d  admettre  une  opinion,  un  fait.  etc  .  on  ae  ré 
aerve  de  lea  vérifier  Ant  Perte,  préjudice. 

hénéficiaire  (Si-é-rt)  adj.  et  n  De  bénéfice 
marge  bénéficiaire  Se  dit  :  1»  d'un  héritier  aoua  béné¬ 
fice  d  inventaire.  2»  de  ce  oui  eat  potaédé  h  titre  de 
bénéfice .  3®  de  celui  ou  celle  au  bénéfice  de  qui  se 
donne  une  repréaenlalion  théâtrale,  etc. 

bénéficiai*,  E,  AUX  adj  Qui  concerne  lea  bé¬ 
néfices  ecclésiastiques. 

BÉNÉFICIER  («-<) b  m.  Qui  possède  un  bénéfice 
ecclésiastique 

BÉNÉFICIER  (si-é)  t  1.  (Se  oonl  comme  prier  > 
Reiirer  un  avantage  ou  on  gain  .  bénéficier  d  une 
ordonnance  de  non-iieu. 

BENÊT  (né)  adj.  et  n.  m.  (lat.  benedictut).  Niais, 
sot.  nigaud 

BENEVOLE  adj  fiat  benevolus  ,  de  bene.  bien,  et 
volo.  Je  veux)  Bien  disposé,  indulgent  lecteur  bénr- 
vn/e  Auditeur  bénévole  qui  fait  une  chose  sans  y 
être  obligé  et  a  titre 
gracieux  Ant  M«lé- 
vole,  malveillant 

bénévole¬ 
ment  imsni  adv 
Avec  bienveillance 
ecouter  quelqu'un  bé¬ 
névolement 

BENGALE  [feu  de). 

V  teo.  Bengali». 

BENGALI  (Air») 

sdj.  et  n  Du  Bengale  une  femme  bengali  ;  les  Ben¬ 
galis  N  m  Langue  parlée  au  Bengale.  Petit  oiseau 
originaire  de  ce  pays 

BÉNI  (plur  de  ben)  Mot  sémitique  signifiant  fils, 
habitants  et  qui  entre  dans  la  composition  des 
noms  de  tribus  de  I  Afrique  septentrionale 

BENIGNEMENT  (mon)  adv.  D'une  manière  bé- 
aigne  Ant  Malignement,  méchamment. 

BÉNIGNITÉ  n  f  tde  bénin).  Indulgence,  dou¬ 
ceur.  condescendance  Caractère  peu  alarmant  la 
bénignité  dune  maladie  Ant  Malignité,  malice. 

BÉNIN,  IGNE  adj  (lat.  bemgnus)  Doux,  indul- 

rent  jusqu  a  la  faiblesse  humeur  bénigne,  naturel 
inin  Sans  gravité  fièvre  bénigne  Fig  Favorable, 
propice  cieibénin  Remède  bénin,  qui  agit  douce¬ 
ment  Ant  Malicieux,  malin,  méchant. 

BÉNIR  v  t.  (lat.  benedteere ,  de  bene,  bien,  et  di- 
cere,  dire).  Consacrer  au  culte  bénir  une  église. 
Appeler  les  bénédictions  du  ciel  bémrses  enfants. 
Olorifler,  remercier  :  bénir  son  bienfaiteur.  Dieu 
vous  bénisse!  se  dit  par  plaisanterie  A  quclquun 
qui  éternue,  ou  s'emploie  ironiquement  contre  un 
Importun.  Ce  verbe  a  deux  part,  pass  béni,  c, 
et  bénit,  o.  Ce  dernier  ne  se  ait  que  pour  les  choses 
consacrées  par  une  cérémonie  religieuse  pain 
bénit;  eau  bénite.  Employé  avec  un  auxiliaire,  béni  ne 

S  rend  jamais  de  l  :  le  prêtre  a  béni  les  drapeaux, 
‘au  bénite  de  cour,  vaines  promesses  Ant  Maudire. 
BÉNIMMAGB  ( nt-sa-Je )  n.  m  Action  de  bénir  Fam 
Approbation  prodiguée  sur  un  ton  emphatique 
BÉNISMEUR,  El  NE  (ni-téur,  eu-ze)  n  et  adj. 
Fam  Personne  qui  a  l'habitude  du  bénissage. 

BÉNITIER  (li-é)D.  m.  Récipient  à  eau  bem  te.  Nom 
vulgaire  des  coquilles  des  genres  peigne  et  tridacnc. 
BENJAMIN  (bin)  n.  m.  (par  allus.  au  fils  de  Jacob, 

Sue  celui-ci  affectionnait  plus  particulièrement). 

nfant  préféré,  d'ordinaire  le  plus  Jeune.  (Dans  ce 
•ens.on  emploie  aussi  le  fém.  Benjamuie).\ .  Part  Inst. 

RBNJAMITB  (bin)  a.  et  adj  Membre  de  la  tribu 
de  Benjamin. 


BENJOIN  (bin)  b.  m.  Résine  aromatique,  prove 
nant  d'un  arbre  des  Inde*  et  utiliiée  en  médecine, 
en  parfumerie. 

benne  (bé-ne)  ou  BANNE  (ba-ne)  n.  f.  (orig- 

faul  ).  Panier  d’osier,  servant  A  transporter  de»  fkr- 
eaux.  Hotte  à  l'usage  des  vendangeurs.  Caisse  en 
forme  de  tonneau,  employée  dans  les  mines  pour 
l’extraction  des  produits  de  l'abatage. 

BENOIT  (noi),  B  adj.  (lat.  benedietus).  Béni, 
bienheureux,  fortuné.  Bon,  indulgent.  Qui  affecte  un 
air  doucereux,  béat  :  un  benofr  personnage. 

BBNOtTE  n.  f.  Rosacée  des  prairies  humides, 
qui  possède  des  propriétés  stimulantes  et  toniques. 

BENOtTBMBNT  Iman)  adv.  Avec  une  bonté  hy¬ 
pocrite.  Dans  une  quiétude  béate. 
benzène  n.  m  Syn.  de  binztnb. 

BENZINE  (bin)  n.  f.  Huile  volatile  (C'H*),  prove¬ 
nant  du  goudron  de  houille  :  la  bensine  sert  à  fa¬ 
briquer  la  nitrobeniine,  à  dégraisser  Us  étoffes,  etc. 
BBNZOATB  (bin)  n.  m-  Sel  de  l’acide  benzoïque. 
BENZOÏQUE  ( bin-zo-i-ke )  adj.  m  Se  dit  de  l'acide 
extrait  du  benjoin  etde  quelques  autres  substances. 

benzol  (bin)  n.  m.  Mélange  de  benzine  et  de 
toluène,  employé  comme  carburant. 

benzonapiitol  (bin)  n.  tn.  Benzoale  de  naph- 
tvle,  employé  comme  désinfectant  de  l’intestin. 

BÉOTIEN,  ENNE  {si  in,  t-ne )  adj.  et  n.  De  la 
Béotie  Fia  Se  dit  d  un  esprit  loufd.  grossier,  par 
ailusion  a  la  réputation  des  ancien®  Béotiens. 

RÈOTINME  tis-me )  n.m.  (de  Béotien).  Grossiè¬ 
reté.  lourdeur  d'esprit. 

RÉQUÉE  (ké)  n.  f.  V.  bbcqdês. 

BEQI  ETER  (lé)  V.  tr.  V.  BSCQUETSX. 
HEQLILLARD  (Ai,  Il  mil.,  ar).  B  n.  et  adj.  Per¬ 
sonne  qui  marche  avec  des  béquilles  :  malade 
biquillard. 

béquille  {ki,  U  mil.)  n  f.  (de  bee).  Bâton  lur- 
monte  d'une  petite  traverse,  sur  lequel 
les  infirmes  s'appuient  pour  marcher. 

Techn.  Poignée  sur  laquelle  on  appuie 
pour  ouvrir  une  serrure.  Ratissuire 
<iui  sert  à  donner  de  légers  labours. 

Mâtereau  servant  à  étayer  un  navire 
échoué 

BEQUILLER  (JH.  Il  mil.,  f)  V.  i. 

Marcher  â  I  aide  d'une  béquille. 

BÉQUILLON  (Ai,  Il  mil.)  n.  m- 
Canne  qui  sert  de  béquille 
REK  (bér)  n.  m.  Appareil  destiné  à 
maintenir  un  navire  vertical  pendant 
toute  la  duree  de  son  lancement  A  l'eau. 

BERBERE  Ibir-bbre )  adj  èt  n  Qui  Béquilles, 
a  rapport  aux  Berbères.  Membre  de  ce 
pruplc  (V  Part.  Aisé.)  N  m.  :  la  langue  berbère. 
BEHBÉRIDACÉEB  (bér,  té)  OU  BRIIBERI- 


Ii FF. H  i bér,  dé)  n.  f.  pi.  Famille  déplantés  dicotylé¬ 
dones,  dont  le  type  est  le  ber- 
béns  S  une  berbéndacte  ou 
berbéndée 

nCRBEHIM  (ber-bê-riss) 
n.  m  Syn  de  i'xinr-vinettk. 

BERCAIL  {bir-ka,  Il  mil.) 
n.  m.  Bergerie.  Fig.  Le  sein 
de  l'Eglise  Famille,  maison 
paternelle  .  ramener  au  ber-  L. 
cail  une  brebis  égarée.  —  N'a 
pas  de  pluriel.  Kr 

Heik  e  {bèr-seï  n  f.  Om-  M 
bellifere  de  1  Europe  et  de 
1  Asie  septentrionales,  qui 
croit  dans  les  lieux  humides. , 

BERCEAU  ibêr-sô)  n  m. 

Lit  dun  tout  jeune  enfant. 

Fig  Enfance  dés  le  berceau. 

Ongino  i  la  Grèce  fut  le  ber¬ 
ceau  de  la  civilisation.  Jard  Treillage  en  voûte  ; 
berc-au  de  chèvrefeuille.  Voûte  cylindrique.  Largo 
ciseau  strié,  avec  lequel  le  graveur  à  la  manière 
noire  fan  le  grain  do  sa  planche.  Partie  courbèo 
d  un  affût  de  canon. 

BBHUELONNETTE  ( bir-se-lo-ni-te )  OU  RARCR- 
LONNBTTB  (to-né-te) n.  f.  (dlmin.  de  berceau).  Ber- 


:  A,  Bercelon- 
b.  Moïse. 
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Üérst. 


Bergère. 


eut),  lit  léger  et  en •  pendu  pour  coucher  lee  nou¬ 
veau  né*. 

■KHCK>BTr(^M><  man)n.  m.  Action  de  bercer. 
BEIU'EN  (bir-si)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  berça.  non*  berçons.)  Balancer 
pour  endormir,  au  propr.  et  au  lig.  :  bercer  un  en¬ 
fant:  bercer  ion  chagrin.  Fig.  Amuser  d  espérances 
fausses  ou  éloignée*  :  bercer  quetquun  d  illusions. 

BENLEl’ME  (bèr- teu-ze)  n  f.  Femme  qui  berce 
les  enfants.  Chanson  pour  endormir  les  enfants.  Be 
eenu  suipendu  de  maniéré  que  1  en¬ 
fant  puisse  se  bercer  de  lui-même 
Siège  sur  lequel  on  peut  se  balancer. 

BKHET  (nr )  ou  HEHHET  (bé-ri) 
n.  m.  (lat.  birrus).  Espece  de  loque 
ronde  et  plate,  que  portent  notam¬ 
ment  le*  Béarnais,  le*  chasseurs 
alpins.  _  _ 

■KHbéMOTE  [bèr)  n  f.  Espece 
d  orange,  dont  on  tire  une  essence 
d  une  odeur  agréable.  Poire  fondante  très  estimée. 

RKHtittlOTiEil  (frér,  fi  é)  n.  m.  Arbre  qui  pro¬ 
duit  la  bergamote. 

BKKUK  {bèr- je)  n.  f.  (orlg.  celt.).  Bord  escarpé 
d  une  rivière.  Talus  d'un  chemin,  d'un  fosse.  Cha 
loupe  étroite. 

■i:NtiCR  (bèr-jê i.  ÉME  n.  (du  lat  berbii.  brebis). 
Qui  garde  les  moutons.  Chef  ou  pasteur  :  les  bergers 
Ues  peuples.  Klnili-  du  berger, 
nom  de  la  planète  Venus. 

HKRbKIlE  (brr)  n.  f.  Fauteuil 
large  et  piofond.  dont  le  fond  est 
gai  ni  d  un  coussin. 

HE HL E NETTE  (bèr-je-rè  te) 
n  f.  Jeune  berger*.  Bergeronnette. 
yt m  Sorte  de  pastorale. 

■  ENCENSE  (bèr  je  rf)  n.  f.  I.jen 
ou  Ion  enferme  les  moutons.  Fig. 

Poé.ie  pastorale  :  une  bergerie  de 
Bacon. 

UEHCEHOWETTE  (bir  je-ro- 
ni  le\  n.  f.  Uenre  de  passereau* 
dentiroslres.  renfermant  des  petit*  oiseau*  noir  cl 
blanc,  nommés  aussi 
bergereltes,  hochequeues 
et  lavandières, vivant  au 
bord  des  eaux  et  dans  le 
roistr.agedes  troupeau*. 

BlilUriINtTIOt 
•n  f.  V.  Besoins  (Part, 
hist). 

niNinnti  n.  m. 

Maladie  despaj  s  chauds, 
endémique  et  épidémique,  caiacteri»ée  par  des  para 
lysies  et  des  œdèmes  multiples 

BEHI.K  (bèr  le)  n.  f.  Nom  de  l'arme  déau,  regar¬ 
dée  autrefois  comme  antiscorbutique,  diurétique,  etc. 

MEHLINB  (ter)  n.  f.  (de  Berlin,  lieu  de  première 
onriae).  Voilure  sus¬ 
pendue.  h  deux  fonds 
et  a  quatre  roues,  gar¬ 
nie  de  glaces  et  recou¬ 
verte  d  une  capote  mo¬ 
bile  Chariot  a  houille, 
dans  les  mines  Danse 
MEIILI.Vil.OT  (bir 
lin-go)  n.  m.  Demi-ber 
line  n  ayant  que  la  ban¬ 
quette  du  fond.  Fani. 

Mauvaise  voiture.  Bonbon  de  sucre  cuit  et  aromatisé. 
MCNI.OQt  E  n.  f.  V.  BKELOqt  X. 
rehUE  (bèr-lù)  n  f.  Eblouissement  passager 
Fig  Avoir  la  berlue.  Juger  de  travers,  une  chose. 

BENNE  ftér-me)  n.  f  Chemin  élroil  entre  un  pa¬ 
rapet  et  un  fossé,  entre  la  berge  et  le  bord  d  un  ea- 

mST 

■ENSABLE  (bèr)  ad).  Qui  mérité  tl'êtrc  berné 
■  ENVACLE,HEH*AI  ME  (ber)  ou  BIIU.UIIK 
n.  f  Oie  sauvage  â  bec  court  t  la  bernacle,  dite 
aussi  oie  marine,  habite  les  régions  polaires  Cili 
el  passe  l'hiver  sur  nos  côtes.  Sorte  de  coquillage. 

HKH*  AHDI*.  E  (bèr)  n.  Religieux,  religieuse  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  reforme  par  saint  Ucroaxd. 


Bergeronnette. 


Berline. 


BEH!*A»»-L*EN1«ITB  ou  L’HBHMITI  (blr- 
nar-lir)  n.  m.  Nom  vulgaire  des  crustacés  du  genre 

pagure.  _  .  ,  , 

HERVE  (fcér  rie)  n  f.  (e*p.  berniu).  Brimade  qui 
consiste  à  faire  sauter  quelqu'un  au-dessus  d i  une 
couverture  tenue  aux  quatre  coins.  Moquerie.  Mar. 
Pavillon  en  berne,  pavillon  non  hissé  en  haut  du 
mât  ou  de  la  corne,  en  signe  de  deuil  ou  de  détresse. 

n  EISA  EM  EN  T  (bir ne man)  n.  m.  Action  de  ber¬ 
ner.  Moquerie.  .  , 

ItF.HMEH  (feèr-néj  v.  t.  Faire  sauter  quelqu  un 
en  l'air  sur  une  couverture  tenue  aux  quatre  coins. 
Fig.  Railler,  tourner  en  ridicule. 

HCl* > El  il,  El  NE  (6èr.  eu-ze)  n.  Qui  berne. 
HEHVIILE  (bèr)  n.  f.  Nom  vulgaire  des  coquil¬ 
lages  du  genre  patelle  et  aussi  de  la  bernacle. 

UEH.VIQIE  (bèr)  interj  Pop.  Exprime  un  espoir 
déçu  :  vous  comptes  sur  lui ,  bernique  ! 

IIEItOt  IVADE  (bèr  kl)  n.  f.  Ouvrage  écrit  pour 
la  Jeunesse,  a  la  manière  de  Berquin.  Chu  vie  fade. 
nEHNIl'HOM,  ONNE  n.  et  adj.  Du  Berry. 
DEUüACLIEH  (bèr-sa-gli-e)  n.  m.  (de  lital .  ber-a- 
qliere.  tirailleur).  Soldat  d'infanterie,  dans  1  armée 

italienne.  ,  ,  .  . 

BEHTltB  (bir- te)  n.  f.  Garniture,  en  forme  de  pt- 
lerine,  que  les  femmes  portent  par-dessus  un  corsage 
décolleté.  Vase  métallique  pour  porter  le  lait. 

BEKTILLOXNAüE  n.  m.  Anthropométrie.  V. 
u  e  tvn  l  lo  n  (Part,  hist.) 

HÉ  K  VL  ou  UÉIIIL  ( ril ')  n.  m.  Variétés  d  éme¬ 
raudes  incolores,  roses,  jaunes,  bleues  ou  pierreuses. 
tiEHVLI.lt  U  n.  m.  Syn.  de  c.lucinhjh. 
benai  e  (za-se)  n.  f.  (lat.  Lis,  deux  fois,  et  taccus, 
sac).  Sac  ouvert  par  le  milieu  et  fermé  par  les  deux 
bouts  en  forme  de  poches:  ta  besace,  quon  porte 
sur  l  épaule,  était  l'attribut  du  mendiant. 

Ftg .  :  Etre  réduit  <1  la  besace,  être  dans 
la  misère. 

UENAITEll  Ua  si  é)  n.  m.  Qui  porte 

la  besace. 

UENAiliNEtte -xé  gré) adj.'rad. aiyre). 

Qui  s  aigrit  :  vin  bemigre.  N.  m.  :  Pin 
qui  tourne  au  besuigre. 

IICNAILIE  ou  UIMAIUA’E  (zé)  n.  f. 

(du  lat.  bis,  deux  fois,  et  de  aig u).  Mar 
teau  de  vitrier  Outil  de  charpentier. dont 
les  deux  bouts  acérés  sont  taillés  1  un 
en  ciseau,  l'autre  en  bec-d  âne. 

■SEMANT  (chu)  n.  m  (lat.  bqzantxus. 
de  Byzance).  Monnaie  byzanliuc  d'or  ou 
d’argent,  qui  se  répandit  en  Europe  au 
temps  des  croisades.  Blas.  Imitation  du 
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Betaigur. 
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besanl  qui,  sur  les  armoiries  d  un  cbevniier,  müi- 
q  u  ai  t  qu  il  était  allé  en  Palestine 

REMET  (zi)  ou  BEMAM  (zass)  n.  m.  Coup  de  dés 
qui  amène  deux  as,  au  trictrac.  (On  dit  aussi  aubes  as.) 

iieni  (zi)  n.  ni.  Nom  générique  de  plusieurs  espè¬ 
ces  de  poires. 

IIÉMI  ou  BÉSV  n.  m.  V.  bésioik  .  . 

IlENII  I.EN  (zi-kte)  n.  f  pl.  (du  vx  franç.  ben- 
des,  de  béryl).  Anciennes  lunettes 
très  grosses  :  prenez  donc  vos 
besicles.  (Ne  s’emploie  plus  que 
par  ironie.) 

hkmilie  tzi-ghe)  n.  m.  Jeu 
de  caries  qui  se  joue  a  deux,  trois  Besicles, 
ou  quatre  joueurs,  avec  deux’, 
trois  ou  quatre  jeux  de  trente  deux  caries.  (On  dit 
aussi  par  abrèv.  utst  ou  best.) 

hsnolve  (so  oue)  n.  f.  (de  besoin).  Travail, 
ouvrage.  Fig  Tailler  de  la  besogne,  préparer  une 
tâche  donner  de  la  peine,  de  1  embarras.  Abattre  de 
ht  besogne,  faire  beaucoup  d'ouvrage. 

tiE.sOt.M  ll  (zogni)  v  i.  Travailler,  s'occuper. 
UEmoiaVEIS,  El  NK  ; zogneù .  eu  zt )  adj.  et  n. 
Qui  est  dans  le  besoin,  la  gène. 

IIEMOIT  (zoin)  n.  m.  Manque  d  une  chose  néces¬ 
saire  Indigence,  dénuement,  pauvreté  misère  :  être 
dans  le  besoin.  Avoir  besoin  de.  Cire  dans  la  néces-» 
sué  de  se  servir  d  un  aide  :  ou  a  souienf  besoin 
d  un  plus  petit  que  soi.  Sentir  la  nécessité  de  :  avoir 
besoin  de  secuurs.  As  bsssis  loc.  adv.  I'.n  cas  de 
nécessité,  s  il  le  faut.  Paov.  :  Ou  couaall  la  »érl- 
Mbl»  »l  dsss  la  basal»,  c'est  dans  les  situations 
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difficiles  que  se  fait  connaître  la  véritable  amitié.  PI. 
Nécessités  naturelles. Choses  necessairesnlexistence. 

UliasKMKH  n.  m.  Convertisseur  sidérurgique. 
V.  Part.  List. 

menso.N,  OXNE  (bi-son.  o-Tic)  adj.  (du  lat.  bis. 
deux  fois).  Jumeau.  jumelle.  (Vx.) 

REKTIAIHE  (bis-li-i-re)  n.  m.  (lat.  bestiarius  : 
de  bestia,  bêle).  Gladiateur  destine,  cher  les  Romains, 
a  combaitre  contre  les  bêtes  féroces.  Au  moyen  tige, 
recueil  de  fables  ou  de  données  sur  des  animaux. 

mentiai.  Ibès-ti-al)  E,  AUX  adj.  (lat.  bestialis  ; 
de  bestia,  béte/.  Qui  tient  de  la  bête,  qui  fait  ressent 
blerala  bête:  fureur  bestiale;  des  penchants  bestiaux. 

HENTIt  i.kvieyt  ( bès-ti-ale-man)  adv.  Dune 
façon  bestiale  :  vivre  bestialement. 

RESTIAI.IMEH  ( bis-ti-a-li-zc )  v.  t.  Rendre  bes¬ 
tial.  Se  ix-ktiitliHcr  v.  pr.  Devenir  bestial. 

hemtiai.itÉ  ( hès-ri )  n.  f.  Caractère  de  l’homme 
qui  se  livre  a  tous  les  instincts  de  la  brute. 

IIEMTIAEIX  ( bés-ti-6 )  n.  m.  pl.  Animaux  domes¬ 
tiques  élevés  en  troupeaux.  (Sert  de  plur.  b.  bétail. i 
MtMTIOI.lt  (liés  ti)  n.  f.  Petite  béte. 

HET.X  n.  m.  Deuxième  lettre  de  l'alphabet  grec 
MUTA ,  ANNE  (a-se)  n.  et  adj.  l’op.  Personne  bêle 
un  liela  ;  une  fiUe  bêlasse 

meta  II.  {ht  la.  I  mil.)  n.  m.  Nom  collectif  des 
animaux  de  pAInre  dans  une  ferme.  :  h  gros  bétail  se 


Gros  bétail  et  îmmi  bétail. 


compose  du  cheval,  de  f  âne,  du  mulet,  du  bceuf.  et  le 
mouton,  la  chèvre  et  te  porc  forment  le  menu  bétail. 

«ETE  n.  f.  (lat.  bestia).  Tout  animal  autre  que 
1  homme.  Béte  à  bon  Dieu,  coccinelle.  Bêle  de  somme, 
qui  porte  les  fardeaux  ;  de  trait,  qui  les  trainc. 
Bêles  féroces  ou  carnassières,  celles  qui  se  nourris¬ 
sent  de  la  chair  des  autres.  Bêles  puantes,  blaireaux, 
fouines,  putois,  etc.  Bêles  fauves,  cerfs,  daims,  che¬ 
vreuils,  etc.  Bêles  noires,  sanglier,  marcassin,  etc. 
-4«  ftg.  :  bêle  noire,  personne  qu'on  déleste  le  plus. 
Banne  béte.  personne  de  peu  d  esprit,  mais  sans 
méchanceté.  Personne  ignorante  ou  stupide.  Bêie 
liouibrér.  jeu  d  hombre  espagnol,  un  peu  modifié. 
Prov.  :  Morte  lu  bêle,  morl  le  venin,  un  ennemi, 
un  méchant,  ne  peut  plus  nuire  quand  il  est  mort. 

HÊTE  adj.  Sot.  stupide  :  air  béte.  Ant.  Elu,  r«.té, 

iolelligeall,  *|iiritiirl. 

IIRTBL  (lit)  n.  m.  (indien  betie).  Espèce  de  poivrier 
grimpant  de  1  Inde.  Les  feuilles  de  bétel  forment  la 
base  d'un  masticatoire. 

BÊTEMENT  (man)  adv.  Sottement,  stupidement. 
An  r;Eiuemeul,inxéuieu»euieut.»pirilaelleni<-nl. 

METIS-  1ER  {fié)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier  ) 
Rendre  béte,  abrutir. 

HÈTINE  ( ti-ze )  n.  f.  Défaut  dinlelligènce.  Action 
ou  propos  béte  :  dire  des  bêtises.  Chose  sans  valeur 
donner  une  bêtise.  Motif  futile  :  se  brouiller  pour 
une  bêtise  Rétine  de  Cambrai.  berlingot  a  la  m.-u- 
the.  ANT.  l'inene,  Intelligence,  ingéniosité. 

RETINE! It  (fi-îé)  v.  i.  Dire  des  belises  Soccu- 
per  de  bêtises.  Faire  la  béte.  affecter  un  air  niais 

MÉTOINE  u.  f.  Genre  de  labiées,  dont  une  espece 
est  employée  en  médecine  comme  «ternutaioire. 

nETOlHE  d.  f.  Puisard  pour  les  ram  pluviale» 
Gouffre  où  se  perdent  les  eaux  d»  certaines  rivières. 


BÉTON  n.  m.  (du  lat.  bitumen,  bitume).  Mélange 
de  ciment,  d'eau  et  d'éléments  inertes  (sable  gros¬ 
sier  mais  pur,  gravillon,  gravier,  galets),  employé 
dans  des  constructions  de  toute  nature 
hors  dp  l’eau  et  dans  l'c-au  (fondations). 

Béton  armé.  Béton  ayant  pour  carcasse 
une  armature  métallique. 

BÉTONNAGE  ( lo-na-je )  n.  m.  Ma¬ 
çonnerie  faite  avec  du  béton. 

BETONNER  [to-né)  v.  i.  Construire 
avec  du  béton. 

BÉTONNIÈRE  [t o -ni  è  re)  n.  f.  Ma¬ 
chine  à  fabriquer  le  béton. 

BETTE  ( bê  le )  n.  f.  (lat.  beta).  Genre 
de  chénopnüiees  d'Europe,  dont  les  deux 
especes  principale*  sont  la  poirée  (bette 
a  cardej  ci  la  betterave. 

BEtTTEitsf  E  ibé-te)  n.  f.  (de  bette, 
et  ravep  Espèce  de  bette,  plante  pota¬ 
gère  n  racine  d'une  saveur  sucrée  :  on 
extrait  du  sucre  île  la  betterave.{V .sueur  ) 

METTE  RATE  rie:  ( bè-tc .  rt)  n.  f  Scsi  dit  pour 
fabrique  de  sucre  de  betterave. 

mette: u  t  vie:r  ( bè-te-ra-vi-é ),  ère  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  betterave  :  industrie  belh-raeicre. 

I1I  TI  IV;  {bé-tm'gh')  n.  m.  (mot  angl.).  Cote  des 
paris  sur  un  champ  de  courses.  F-nsemble  des  parieurs. 

he:tei.ine:e:n  (né)  n.  f.  pl.  Tribu  des  cupulifere*. 
comprenant  l'uuiie,  le  bouleau,  etc.  S.  une  beluhnée’. 

hetvi.e:  n.m.(dugr.6<ii'fu(os.maison  du  Seigneur). 
Anliq.  Pierre  sacrée  considérée  comme  la  demeure 
d'un  dieu  et.  quelquefois,  comme  le  dieu  lui-iiiénie. 

BEtGI.ANT  (g  h  la  n)  n.  m.  Pop.  Café  concert  d'or¬ 
dre  inférieur. 

re:cgi.ement  (man)  n.  m.  Cri  du  bœuf,  delà 

vache  et  du  taureau. 

BECGEEH  l'jhté)  v.  i.  (lat.  buculus.  dimin.  de  bos. 
bceuf).  Pousser  des  beuglements.  Fig.  Jeter  de  grands 
cris.V.  t.  Pop.  Chanter  très  fort  :  beugler  une  c ha n*un 
MEl  mhi:  ( beu-re )  n.  ni.  Hat.  butgrum).  Substance 
grasse  et  onctueuse,  extraite  du  lait.  Substance 
grasse,  que  l’on  extrait  de  divers  végétaux  :  beurre 
île  racao.  Ancien  nom  de  certains  chlorures  métal¬ 
liques  :  beurre  d’antimoine.  Beurre  noir,  beurre 
chauffé  dans  la  poêle  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  noir' 
BEI  HHÉ  (beu-ré)  n.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
BE:i  RHÉ:e  ( beu-ré  n.  f.  Tartine  de  beurre. 

BI.I  HHER  (6eu-re)  v.  t.  Couvrir  de  beurre  : 
beurrer  du  pain. 

be:ehhehie  n.  f.  Industrie  beurriére.  Fabrique 
de  beurre  :  les  beurreriês  des  Charentes. 

nt.lHHIER  (heu-ri  t),  ÈRE  adj.  Qui  a  rapport 
au  heurte.  N.  Qui  vend  du  beurre.  N.  m.  Récipient 
ou  I  on  conserve  le  beurre  ou  dans  lequel  on  le  sert 
sur  la  table.  N.  f.  Quelquef.  syn.  de  baratte. 

Mi  l  v  Et  i:  (tu))  n.  m.  V.  biveau. 

KEIVEKIE  (ri)  n.  f.  V.  BLVKR1E. 

REVEE  (vA)  n.  f.  Méprise.'  erreur  grossière. 

BE;T  (be)  n.  m.  Titre  turc,  donné  aux  officiers  su- 
pêrieurs  de  Tannée  ottomane  et  aux  hauts  fonction¬ 
naires.  Titre  de  gouverneurs  de  province  et  de  sou¬ 
verains  vassaux  du  sultan  :  le  bey  de  Tunis. 
nEl’E.IC.%1.,  E.  Al  X  t6è)  adj  Qui  a  rapport  au  bcy. 
ME  1 1. ntl  ( be-li-ka ;  n.  m.  Gouvernement,  pou¬ 
voir  d'un  bey.  Contrée  soumise  à  son  autorité. 

ME:veik  (be)  n.  m.  Division  administrative,  que 
gouverne  un  bey. 

UEZOAHD  lar)  n.  m.  (persan  badzahar).  Concré¬ 
tion  pierreuse,  qui  sc  forme  dans  l'cstomac  de  cer¬ 
tains  animaux  et  a  laquelle  on  attribuait  autrefois  de 
merveilleuses  propriétés.  (On  dit  aussi  agaop-oi'ilk  ) 
Ml  ou  MIN  ibis)  pref.  (lat.  bis,  deux  fols).  Indique 
répétition  ou  duplication. 

Ml  tlN  ( hi-e )  n.  m.  Obliquité,  ligne,  sens,  direction 
oblique  :  le  biais  d  un  mur.  Fig.  Moyen  détourné 
prendre  un  bans.  I,oc.  adv.  Eu  biais,  d*  biais,  obli 
quemenl  :  couper  une  étoffé  de  biais.  Fig.  D  une  l'aç..n 
indirecte,  détournée  :  abarder  de  biais  une  question. 

Mit  IM,  e  (bi  è.  èze)  adj.  (lat.  bifax).  Qui  est  de 
biais  par  rapport  a  la  direction  principale  :  voûte 
biaise  ,  pont  biais. 

Ml  AISEMENT  lé-ie-man)  n.  m  Action  de  biaiser 
RIA1NKH  (i-zé)  v.  1  Etre  de  biais,  aller  de  bigia 
Fig  User  de  moyens  mdirect»,  détournés. 
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BIAIWKI  R,  El  AK  (Fleur,  eu-ze)  n.  Qui  biaise, 
qui  aime  à  biaiser'.  (Feu  u».) 

BI.IKTICILE,  C  adj.  Qui  présente  deux  articu¬ 
lations. 

■I.ITOH |Q|  E  adj.  Se  dit  de  la  molécule  d  un 
corps  simple,  lorsque  le  poids  moléculaire  du  corps 
est  double  du  poids  atomique. 

BIli.lMlQt  K  izi  ke)  adj.  CAtm.  Se  dit  des  acides 
qui  lenfcrment  deux  atomes  d  hydrogéné  remplaça 
blés  par  de»  atomes  métalliques. 

BIBKI.OT  <lot  n.  m.  Fetil  objet  de  luxe  qui  se 
place  sur  une  clieniinee,  une  étagère,  etc.  Objet  fu 
tile  et  de  peu  de  valeur. 

BIlICLüTEII  lie)  v.  i.  Acheter  ou  marchandrrdes 
bibelot»,  s' occupe  rade  petits  Irai  aux  sausiinportance. 

nlBLLOTEl  II.KINE  eu  :ein.l-ei snnne 
qui  aebeie,  revend,  collectionne  des  bibelots. 

ibibli&OY  n.  m.  (du  lat.  bibere,  boire). 

Vase  a  bec  pour  faire  boire  les  malades 
couchés.  Fiole  munie  d  une  tétine  pour 
1  allaitement  artificiel  des  nouveau  nés. 

HIBKHOX,  OWK  (o-ue)n.  et  adj.  Qui 
aime  a  boire. 

UlBIO*  n  m.  Genre  de  dipteres.  nom¬ 
mes  mouches  de  la  Saint-Jean,  de  l'époque 
ou  ils  paraissent. 

BIBLE  n.  f.  (du  gr.  biblion.  livre,  c'cst- 
A-dire  le  Livre  par  excellence).  Recueil  des 
saintes  Ecritures:  la  Bible  comprend  deux  |iib«ron. 
parties:  f Ancienet le  Nouveau  Testament. 

V.  Part.hist.  Papier  bible,  papier  d'imprimerie  très 
mince. 

BIBLIOGRAPHE  n  m  (gr  biblion.  livre,  et  gra- 

ri/i ein.  écrire).  Celui  qui  est  versé  dans  la  science  des 
ivres,  des  édition».  Celui  qui  écrit  sur  celte  matière. 
BIBLIOGRAPHIE  iff)  n.  f.  Science  du  biblio- 

Î;raphe.  Ensemble  des  livres  écrits  sur  une  question  : 
a  bibliographie  de  la  Fraint. 

niBLIOGHAPHIQLK  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
bibliographie  :  connaissances  bibliographiques. 

HIBLIOM  A.NCIE  (sf)  n.  f  (gr.  biblion.  livre,  et 
nianleia.  divination!.  Divination  qui  se  pratiquait 
en  ouvrant  au  hasard  la  Bible,  ou  tout  autre  livre 
et  en  tirant  du  passage  sur  lequel  on  était  tombé 
des  conclusions  pour  1  avenir. 

BlBLlOMA^iE  n.  m.  (gr  biblion,  livre,  et  mania. 
folie).  Qui  a  la  manie  des  livres. 

BlBLlOMAIbl  E  (ni)  n  f.  (rad.  bibliomant ).  Manie, 
passion  excessive  pour  le»  livres. 

BIBLIOPHILE  n.  m  (gr  biblion.  livre,  et  philos. 
ami).  Amateur  éclairé  des  livres. 

bibi.iophii.ik  (il)  n  f.  Art.  science,  goût  du 
bibliophile.  Amour  des  livres. 

BIBLIOTHÉCAIRE  (kt-re)  n.  m.  Préposé  i  la  di¬ 
rection  ou  à  la  garde  d'une  bibliothèque. 

■  iBUOTHF.Qir.  n.  f.  (gr.  biblion.  livre,  et 
tMhè.  armoire).  Collection  de  livres,  manuscrits, 
etc.,  classes  :  la  Bibliothèque  nationale,  à  Pans, 
contient  d  inestimables  trésors.  Armoire  à  rayons  où 
ils  sont  ranges.  Lieu  qui  les  contient.  Fig.  :  c'est 
une  bibliothèque  rivante,  c'est  un  homme  très  sa¬ 
vant.  V.  Part.  Inst. 

bibliqie  adj.  Qui  a  rapport  à  la  IJible  Société 
biblique,  pour  la  propagation  de  la  Bible.  Style  bi¬ 
blique.  stvle  imagé,  analogue  à  celui  de  la  Bible. 

HIBLOHHAPTK  n.  m  igr  biblos.  papier,  etr/iu/x 
te  m  .coudre).  Bcliure  mobile  pour  manuscrits,  elc. 

hccapnI  LxlHE  lié  ne)  adj  Bot.  Se  dit  des  fruits 
à  deux  carpelles,  analogues  a  des  capsules,  comme 
dans  la  i-ervenehe.  le  laurier-rose. 

BICARBONATE  n.  ni.  Sel  de  1  acide  carbonique 
et,  en  particulier,  sel  à  base  de  sodium  (COMlNai. 
qui  renferme  un  atonie  d'hydrogène  remplaçable  par 
un  atome  de  sodium  :  le  bicarbonate  de  soude  faci¬ 
lite  la  digestion.  - 

Bll  4HBONK,  E  adj.  Uydiogéne  bicarbont,  syn. 
de  BTII1LENB 

h  i<  %  si  lit  si  K  n.  m  Carbure  qui  contient  deux 
portion»  de  carbone. 

BIC4RRK  (/.a -ré).  K  adj Alg.  Qui  est  élevé  au 
carre  du  carre,  a  la  quatrième  puissance.  Equation 
bicarrée,  équation  qui  ne  comprend  que  trois  ter- 
mes  :  un  terme  qui  contient  I  inconnue  a  la  quatrième 
usance,  un  autre  terme  qui  contient  l'inconnue  a 
seconde  puissance,  et  un  troisième  terme  connu. 


BICÉPII4LE  adj.  et  n.  Qui  a  deux  têtea  :  on  voit 
dans  les  armoiries  russes  des  aigles  bicéphales. 

BICEPS  (séps)  n.  m.  et  adj  (mol  lat.  signlf.  d 
deux  têtes).  Muscle»  dont  une  extrémité  se  divise  en 
deux  cordes  tendineuses  ou  chefs  :  biceps  des  bras  ; 
muscles  biceps.  Fam.  Avoirdu.ljiceps.  être  très  fort. 

BICHE  n.  f.  Femelle  du  cerf:  le  petit  de  la  biche 
s'appelle  faon.  Wiifre  de  biche,  couleur  d  un  blanc 
roussâtre.  comme  le  ventre 
de  la  biche.  * 

HICHET  (  chè  )  n.  m. 

Ancienne  mc»urc  pour  les 
grains,  de  20  à  40  litres.. 

BICHETTE  {chè  te)  n  f. 

Jeune  biche.  Fam.  Expres¬ 
sion  affectueuse  adressée 
à  une  pci  île  fille. 

IIICHOK  ou  HIACHOF 
(là  chof)  n.  ni.  (allém.  bis- 
éAo/.evéquCJ.Boissoncliau-  Biche, 

de  ou  froide,  composée  de 

vin  sucré  ou  I  on  infuse  du  citron  ou  de  1  orange. 

BICHON,  O  VAE  (o  ne)  n.  (abrev.  de  barbichoi  i). 
Petit  chien  ou  petite  chienne  à  poil  long,  soyeux  et 
ondoyant.  Petit  coussinet  de  velours,  de  peau.  eie.. 
dont  on  se  sert  pour  essuyer  les  chapeaux  de  soie. 

HICHONNEIt  (c ho  né)  v.  t.  Friser,  boucler, 
comme  le  poil  d'un  bichon.  Parer,  caresser  :  bichon¬ 
ner  un  enfant.  Polir  avec  un  bichon  **«  bicbnu- 
»rr  v.  pr.  Se  friser,  se  parer/ s  attifer. 

H  IC  H  il  O  H  4TE  i  l.ro)  n.  m.  Sel  de  l'acide  chro¬ 
nique  et,  en  particulier,  sel  A  base  de  potassium. 

isil  iimtal,  E,  ALX  adj.  Qui  a  rapport  au 
muscle  biceps  :  les  tendons  bicipitaux. 

niCKtOHD  ( cordon )  n  m.  Cordeau  de  matière 
fusante  pour  l'allumage  des  explosifs. 

Bll  OI.OIIE  adj  Qui  a  deux  couleurs. 

BICONCAIE  adj.  Qui  oITre  deux  faces  concaves 
opposées  :  les  mi/opes  ont  des  verres  biconcaves. 

BICONVEXE  (vèk  se)  adj.  Qui  offre  deux  face» 
convexes  opposées  :  les  presbytes  ont  des  verres  bi¬ 
convexes 

BK  OQIE  n.  f.  Place  mal  fortifiée.  Petite  ville. 
Maison  de  peu  de  valeur. 

BICOHVE  adj.  Qui  a  deux  pointes  :  un  chapeau 
bicorne.  N.  m.  :  un  bicorne. 

BICYCLE  n.  m.  Vélocipède  A  deux  rouei.  dont  la 
première  est  mise  en  mouvement  par  l'action  des 
pieds  sur  deux  pédales. 

BICYCLETTE  (A/é-fe)  n.  f.  Vélocipède  A  deux 
roues  généralement  d  Vga!  diamètre,  dont  la  seconde 
est  motrice. 


GUIDON---  Poignée»  Bccdeselle 


Pédalé 


f.ga  du  fre  n 
Palette  du  frein' 
fourcheS 
Porte  lanterne 


Valve- 
ROUL  01RLCIRICE 


,  A»o 

prtil 

p*gnon 
ROUE  MOTRICE 


Bicyclette. 


(Cette  seconde  roue  est  mise  en  mouvement  par  un 
moyen  de  transmission,  le  péus  souvent  une  chaîne, 
qui  la  rattache  aux  pvdales)  .  la  bicy¬ 
clette  sans  chaîne  est  dite  aeaiiMie 

BlCYCI.ISlTE  tkliste)  n  Personne 
qui  fait  usage  du  bicycle  ou  de  la  bicy¬ 
clette.  (On  dit  plutôt  cycliste.) 

BIDLVV  {dan)  a.  m.  Fourche  à 
deux  dents. 

BIDK.YTÉ,  E  {dan)  adj.  Qui  a  deux 
dente. 

IH UGT  dè)  n  m  Petit  cheval  de 
selle.  Cuvette  oblongue.  montée  sur  Bidon, 
pieds  et  servant  aux  ablutions  intime». 

•«■DON  n.  m.  Broc  de  bois,  contenant  environ 
b  litres  Vase  de  fer-blanc  où  l'on  met  le  pétrole,  l'huile 
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à  brûler,  etc.  Sorte  de  gourde  en  Ter  blanc  (I  lit.), 
que  portent  le*  «oldat*. 

BlBr  (bi-èf)  ou  BIKK  (bi-i)  n.  m  (de  l'anc  allcm. 
bed,  lit).  C*mal  de  dérivation  qui  sert  a  conduire  les 
eaux  jusque  sur  la  roue  d'un  moulin.  Espace  de 
canal  compris  entre  deux  écluses. 

BIEI.I.E  (bi-è-le)  n.  f.  Pièce  d  une  machine,  qui 
sert  à  communiquer  et  à  transformer  le  mouvement. 

BIEN  (bi-in)  n.  m.  (du  lat.  bene  inéme  sens).  Ce 
qui  est  conforme  au  devoiir:  un  homme  de  bien.  Ce 
qui  est  agréable,  avantageux  ou  utile.  Uichesse. 
Propriété  :  bien  patrimonial.  l.e  bien  public,  ce  qui 
est  utile  à  l'ensemble  des  citoyens.  PI.  Rien»  raeu- 
bien,  immeubles,  les  meubles,  les  immeubles.  (V,  ces 
mots.)  Biens  de  la  terre,  productions  du  sol.  Biens 
éternels,  le  ciel.  /•'<*/.  /lient  du  corps,  la  santé,  la 
force.  Uiens  de  l'esprit,  les  talents.  Oient  de  laine. 
les  vertus.  Adv.  Conformément  ay  devoir  :  te  bien 
conduire.  Beaucoup,  fort  :  il  dort  bien.  Formelle¬ 
ment  :  songes-y  bien.  A  peu  près  ■  il  y  a  bien  deux 
un*.  Marque  avanlage  :  ce  malade  est  bien  mieux. 
Certain  degré  de  pertection  :  il  écrit  bien.  Consen¬ 
tement  :  je  le  veux  bien.  Convenance  :  je  suis  bien 
ici.  Sagesse,  prudence  :  vous  feriez  bien  <Cagir  ainsi. 
Approbation  :  bien,  très  bien.  Bien  «le,  beaucoup 
de  :  se  donner  bien  du  mal.  Loc  adv.  Bien  pin», 
en  outre.  Loc.  conj.  Bien  que.  quoique  :  si  bien 
que,  de  sorte  que.  Intcrj.  Ile  bien  !  OU  eh  bien  ! 
marque  l'interrogation,  l'étonnement,  la  concession, 
etc.  :  hé  bien  !  que  vous  en  semble  ?  lih  bien  !  soit. 
Pkov.  :  En  tout  bien  iiuii  bonnenr,  dans  une  in¬ 
tention  honnête,  l.e  inlein  est  Primerai  «lu  bien, 
on  court  risque  de  gâter  ou  de  perdre  ce  qui  est  bien, 
en  voulant  obtenir  mieux.  Ant.  .liai. 

BiF.ViiMli  ( bi-in-nè-mi ),  E  adj.  et  n.  Chéri  ten- 
drcmcnt.Préféré  A  tout  autre  :  c>s(  mon  fils  bicn-aimi. 

lllE.V-DIHE  n.  tn.  Action  ou  faculté  de  s'expri¬ 
mer  d  une  façon  correcte,  élégante  :  le  bien-faire 
vaut  mieux  que  le  bien  dire. 

MES-dimant  (zan),  E  adj.  Qui  parle  bien, avec 
facilité,  avec  élégance- 

IIIEK-ÈTHE  (bl-in  nè-tre)n.va.  Situation  agréable 
de  corps,  d'esprit  et  de  fortune  :  chamn  cherche  le 
Li“u  être.  Ant  Malaise, soutTrauce, besoin, misère. 

■il El*  Al  Tt  HE  n.  f.  Action  de  bien  fabriquer. 
Etat  d'un  objet  bien  fabriqué. 

BIEN-FAIHF:  (bi-in-fè-re)  n.  m.  Action  de  faire 
du  bien  :  le  bien  dire  ne  dispense  pas  du  bien  faire. 

IllEA'FAINANI  *:  [bi-in-fé  zan-se)  n  f.  Inclination 
a  faire  le  bien.  Action  de  faire  du  bien  ti  quelqu  un 
Burcnu  «le  bienfaisance,  établissement  ue  charité 
où  les  indigent*  reçoivent  du  pain,  des  vêtement*,  etc. 

BiElEAlftAKT  (bi-in-fi-zan),  E  adj  (de  bien,  et 
faisant).  Qui  aime  à  faire  du  bien.  Qui  fait  du  bien, 
salutaire  :  remède  bienfaisant. 

BIENFAIT  (bi-in-fii  n.  m.  (lat  benefactum)  Bien 
que  I  on  fait,  service,  faveur  .  combler  quelqu'un  de 
bienfaits.  Avantage  :  tes  bienfaits  de  la  ci i  ihsation 
Prov.  :  lu  bieufuil  ««'est  jamais  perdu,  une  bonne 
action  a  toujours  sa  récompense. 

ni  El  faite  F  il,  TU  ICE  (bi-in-fi)  n.  Qui  fait  du 
bien. 

BIEN-FONDE  n  m.  Formule  employée  dans  les 
arrêts  et.  par  anal.,  dans  la  langue  usuelle  :  le  bien- 
fondè  d'une  réclamation. 

BIENIIEI  IIEI  X,  El  ME  (biin-neu-reh.  eu  zr) 
adj.  Extrêmement  heureux.  (Il  s  écrit  en  deux  mots 
lorsque  bien  est  adverbe  :  tu  es  bien  hem  eux  d  avoir 
évite  ce  danger.)  N.  Celui. c-llc  qui  jouit  de  la  béa¬ 
titude  étemelle.  Celui,  celle  que  l  Eglisc  a  béatifie. 

BIEN-JIGÊ  n.  ni.  Arrêt  conforme  à  la  loi  et  a 
la  jurisprudence. 

UIE11A1.  (èn  nal),  E,  AU  adj  (piéf.  bi,  et  lat. 
anuus.  année).  Qui  dure  deux  ans  charge  biennale 
Qui  s'exécute  de  deux  en  deux  :  ns  :  assolements 
biennaux. 

BIENSÉANCE  (6i  in)  n  f.  (de  bienséant).  Ce  qui 
sied  bien  :  la  bienséance  dune  étoffe.  Convenance,  rc 
tenue  honnête  :  observez  toujours  les  bienséances,  le; 

règles  de  la  bienséance.  Ant.  lucouvenauce,  ira. 

pertinence. 

BIEINÉAIT  (bi-in-sè  an),  E  adj.  (de  bien,  cl 
séant).  Ce  qu'il  convient  de  faire,  de  diic  Asr 

Malséant. 


Bro 

bienm-fondm  (bi-in  fou)  n  m  pl.  Immeubles 

(terres  ou  maisons). 

BIEN-TENANT  (nan).  En  et  adj  Personne  qui 

tient  les  bi«-ns  d'une  succession  ou  des  bien*  grève* 
d  hj pothèque,  (On  dit  mieux  ukiknteur,  trice.)  Pl. 
bien-tenants,  antes. 

IIIE.VrtVr  ibi-ui-lS)  adv.  (de  bien,  et  ld().  Sou* 
peu.  A  bientati  loc.  adv.  Je  souhaite,  je  compte  vous 
revoir  avant  peu. 

itiEWt'.ii.l.  immf.NT  ( bi  in-vè ,  Il  mil.,  a  mani 

adv  Av<*c  bienveillance. 

BIEN VEII.EA1MTI  (bi-in-vè.  Il  mil.)  n.  f.  (de 
bienveillant).  Bonté,  disposition  favorable  envers 
quelqu  un  Ant.  Alnlvrillanrc.  hostilité. 

HIF.Xt  F.ll.l.%  VF  (bi-in-vè.  U  mil.,  on).  E  adl 
(de  bien,  et  veillant  part.,  aujourd .  inusité,  de 
vouloir).  Qui  veut  du  bien  .  un  chef  bienveillant. 
Qui  marque  de  la  bienveillance  :  des  regards  bien¬ 
veillants.  Ant.  Mslveillaul,  bostila,  désobligeant, 
iiifnvfxih  (bl-in)  v.  i.  N'est  usité  que  dans  la 
locution  se  faire  bienvenir,  se  faire  accueillir  avec 
plaisir. 

niENVENC,  E  (bi-in)  adj.  et  n.  Qui  est  accueilli 

avec  plaisir,  qui  arrive  à  propos  :  soyez  le  bienvenu. 

niENVENl’E  tbi-in-ve-nû)  n.  f.  Arrivée  qui  fait 
plaisir,  nui  se  produit  A  propos.  Réception  cordiale. 
Régal  qu'on  a  1  habitude  de  payer  en  entrant  dans  un 
corps  :  payer  sa  bienvenue. 

BiÊitE  n.  f.  (ail.  bieré  Boisson  fermentée,  faite 
avec  de  l'orge  et  du  houblon  :  la  bière  est  nutritive. 
Ce  n’est  pas  de  la  petite  bière,  ce  u'est  pas  peu  de 
chose. 

iiiÉitE  n.  f.  (ail.  bahre,  ou  angl.  hier).  Cercueil 
IMÈtitE  n.  m.  Castor.  (Vx.) 

IIIE7.  (bi-i)  n.  m.  V.  nisr. 

biffage  (bi-fa-je)  n.  m.  Action  de  biffer.  Son 
résultat.  (On  dit  aussi  biffeuent  et  Birruae.) 

n  il  F  F  K  (bi-fé)v.  t.  Rayer  ce  qui  est  écrit:  biffer 
une  clause  dans  un  contrat. 

bifide  adj.  (lat.  bifidus,  même  sens).  Fendu  en 
deux  parties. 

BIFTECK  (bif  tèk)  n.  m.  (angl.  bref,  bœuf,  cl 
steak,  tranche).  Tranche  de  boeuf  grillée  ou  cuite  à 
la  poêle.  Pl.  des  biftecks. 

UIF1  Ht'ATIOil  (si-on)  n.  f.  (de  bifurquer).  En¬ 
droit  ou  une  chose  se  divise  en  deux  :  la  bifurcation 
d'un  chemin,  d'une  branche,  d'une  veille. 

MFI  KQI  EK  (ké)  v.  tr.  (préf.  bi,  et  lat.  furca, 
fourche'.  Diviser  en  deux,  à  la  façon  d'une  fourche  : 
la  voie  bifurque.  V.  1.  Quitter  une  voie  pour  une 
autre.  Me  bifurquer  v.  pr.  Se  diviser  en  deux. 

bigame  adj.  et  n.  (préf.  bi,  et  gr.  gamos.  ma¬ 
riage).  Marié  à  deux  personnes  en  même  temps. 
bigamie  (m t)  n.  f.  Etat  de  bigame. 

HIUAHADE  n.  f.  Espèce  dorange  amère,  em¬ 
ployée  p 'sur  la  fabrication  du  curaçao. 

BI6AH4DIEH  (di-é)  n.  m.  Variété  d'oranger. 
UiU  tHHÉ  (gha-ré).  E  adj.  Qui  a  des  couleurs  ou 
de*  dessins  variés  :  étoffe  bigarrée. 

iiigahhf.ac  igha  rS)  n.  m  Cerise  rouge  et  blan 
cite,  à  c  lin  i  r  très  ferme  et  sucrée. 

un.  tint*,  ti  Tl  F.  H  (gha-rô- ti-4)  d  .  m.  Variété  de 
cerisier  qui  porte  des  bigarreaux. 

H  il;  tltHI.lt  tgha-ré)  v.  t.-  Diversifier  par  des 
couleur»  ou  îles  dessins  variés. 

IllG  titltl  UE  gha  ru-rti  n  f.  Variété  de  couleurs 
ou  de  dessins  Fig.  Mélangé  confu»  de  personnes  ou 
de  choses  disparate*.  Bigarrure  du  style,  mélange  de 
styles  disparates. 

’uiGi:  n.  m.  (lat  biga).  Char  romain  à  deux  ou 
quatre  roues  attelé  de  deux  chevaux. 

BUil.E  adj.  Louche  :  yeux  bigles.  N.  Personne 
qui  louche.  \Le  féru,  bigtesse  est  usité.) 
niGI.E  n  f.  Vcuer.  Syn  de  bfagik. 
ii h. ni:  n.  f.  Tumeur,  bosse,  centurion.  (Vieux 
mot  dont  on  a  fait  les  mots  pop.  betyneet  beugne.) 

iiignoni:  n.  f.  Genre  de  bignoniacée»,  souvent 
cultivées  dans  les  jardins. 

IIIGNONIAI  FEM  (si)  n.  f.  pl.  Famille  do  dico 
tyledones  gamopétales  superovariée* 

U  IG  O  PHONE  (fo ne)  n.  m.  Instrument  de  musique 
en  carton,  sorte  de  mirliton  de  forme  burlesque. 
BiGOKNE  o  f.  (.du  Ut.  bigomis.  A  deux  corne*. 


BIG 


-  ni  — 


BIL 


Enclume  a  deux  puinte*.  Masse  de  bote  pour  fouler 

le*  peaux  mouillées.  Syn.  de  xioot.  _ ~ - 

niumu  \i  n  n.  m.  Petite 
bigorne.  Petit  coquillage  comestl- 
Me  du  genre  lillonne.  Arg.  milit.  Lj 

Soldat  d  artillerie  de  marine  (par  W 

abre».  bioor).  <4(j» 

bicorxeh  (né)  y.  I.  Arrondir  ■ 

sur  la  bigorne:  biponier  uminnnu.  n 

Fouler  lea  peaux  arec  la  bigorne.  _ 

BIGOT  (qho).  B  n.  et  adj.  Qui  Bigorne, 
est  d'une  dévotion  outrée,  étroite,  mal  entendue. 

BIGOT  (gho)  n.  m.  Pioche  k  deux  fourchons,  dite 
ainsi  bigorne. 

bigotbhiB  frf)  n  f  (rad.  bigot).  Dévotion  outrée. 
bigotimmb  (lis  me)  n.  m.  Caractère  du  bigot. 
BIGOCBI  n.  m.  Petite  tige  métallique  entourée 
de  cuir,  autour  de  laquelle  les  femmes  roulent  leurs 
cheveux  pour  les  friser. 

BIGKII.LE  adj.  So  dit  d'uno  lampe  de  T.  S  P.  h 
double  grille. 

big  IR  ;bi-obe)n  f.  Chèvre  formée  de  deux  longues 
pièces  de  bois  liées  par  le  haut  et  portant  une  poulie. 

BIHRBMISDtlHE  [tU-rt)  adj.  Qui  parait,  qui 
a  lieu  deux  fois  par  semaine. 

lion  R  a  IJ  (rd)  n.  m.  Genre  d'échassiers  renfer¬ 
mant  de*  hérons  de  petite  taille 
BIJOU  n.  m.  (du  bas  bret.  bizou,  anneau  pour  le 
doigt)  Joyau.  petit  ouvrage  d'une  matière  ou  d'un 
travail  précieux,  servant  pour  la  parure.  Chose  élé- 

Knlc  et  d  une  petitesse  relative  :  la  flèche  de  la 
mie-Chapelle  est  un" tutti  bijou.  Joli  enfant.  Chose 
ou  personne  mignonne.  PI.  des  bijoux. 

BlJOITERIK  (rf)  n.  f.  Commerce  de  bijoux. 
Ohjets  fabriqués  par  le  bijoutier  :  acheter  de  la  bi¬ 
jouterie. 

BIJOITIER  (li  é).  ÈRE  n  Qui  fait  ou  vend  des 

bijoux. 

bijibf.su  (nul)  n.  et  adj.  m.  Monstre  double. 
Anal.  Biceps. 

bii.sbik,  r  adj.  (préf.  bi.  et  lai.  labium,  lèvre). 
Se  dit  des  corolles  ou  des  calices  divisés  en  deux. 

BII.AN  n.  m  (du  lat.  bilanx,  balance)  Compte  de 
l’actif  et  du  passif  d'un  négociant.  Etat  de  situation 
d  un  commerçant  en  faillite,  Déposer  son  bilan.se 
déclarer  en  faillite.  Fig.  Se  déclarer  vaincu. 

BII.ATÉNAL,  R,  AUX  adj.  Qui  a  deux  cAtés.  qoi 
se  rapporte  aux  deux  côtés  d'un  objet  :  paralysie 
bilatérale.  Dr.  Qui  engage  les  deux  partie*  :  une 
contention  bilatérale.  , 

Bii.STi:nti.i:tiEXT  (ma»)  adv.  Drs  deux  côlè*. 
bii.roqi  RT  (Arr)  n.  m.  Jouet  formé  d  une  boule 

Créée  d  un  trou  et  reliée  par  une  cordelette  h  un 
tonnel  pointu  k  l’un  de  scs  bout*.  . 

£i.nca*t  i  I  autre.  Figurine  de  moelle  S 
de  suioau.  lestée  de  plomb  par  le  bas.  JL 
de  telle  manière  qu  elle  ne  peut  se  xr 
tenir  que  debout  Petit  ouvrage  lypo-  [\ 

firaphique  (affiches,  rarles  de  visite,  ri 
ettres  de  faire  part.  oie.).  m. 

BIS. K  n.  f.  (lai  bilis).  Liquide  amer. 
d'un  jaune  vetdAlre,  qui  est  sécrété  v/Jv 
par  le  foie.  hq.  Colère,  irritabilité.  Ne  {jQy 
faire  de  la  bile,  se  tourmenter,  s'in- 

3<ueter.  —  l-a  bile  agit  comme  agent  hua.,,,,., 
e  la  digestion  dans  les  mtesUns.  b,lbo'l,,f'- 
Quand  elle  se  déverse  dans  I  estomac,  elle  cause  des 
maux  de  coiur,  des  étourdissements.  On  couib.it 
ces  malaises  surtout  par  de*  vomitifs  et  des  purganïs. 

Rll.il  IRX1E  (sf)  n.  f.  Genre  de  vers  tréinaiodcs, 
pan*  1 1rs  de  l  inteslin  humain. 

Bsl.l  tlKK  ( li-è-rt 1  adj  Qui  a  rapport  b  la  bile. 
BIMEIX,  El  UK  adj  Qui  abonde  en  bile.  Fig. 
Homme  bilieux,  homme  irascible,  d  humeur  aran.il le 
b  il. IX. ■  F.  {lin  ghe)  adj  Hat.  biliwjuis)  Qui  est 
en  deux  idiomes  différents  :  inscription  bilingue. 

B  il.  ITT  ■:  il  K  adj.  Composé  de  deux  lettres  .  dé.  si. 
UII.1.  (6if)  n.  m.  (mot  angl  ).  Projet  d  acte  du 
Parlement  d'Angleleric  et  quelquefois  loi  rendue. 
PI.  des  bit  h. 

BII.LAHB  {bi.  Il  mil.,  ar)  n  m.  (rad.  bille).. lea 

3 ni  se  joue  avec  des  boules  d  ivoire  sur  une  table 
ardoisé,  entourée  de  bandes  en  caoutchouc  et  cou¬ 
verte  d  Un  tapis  de  drap  vert.  La  table  sur  laquelle 
on  Joua.  La  salle  oû  l'on  Joue.  Autref.,  bâton  ou 


bilboquet. 


ueue  servant  à  pousser  lea  billes.  Nom  de  divers  Jeux 
'adresse  se  Jouant  avec  de»  billet  :  billard  russe,  chi¬ 
nois.  Mar.  Barre  de  fer  servant  i  faire  entrer,  en  Ira 
frappant,  lescerclea 
deferdontlesroits 
sont  munis. 

BILLSRDER 
{bi,  Il  mil.,  ar  dé ) 
v.  1.  Toucher  deux 
fois  sa  bille  avec 
la  queue.  (Vx.) 

nii.i.tnniKH  {bi.  Il  mil  .  ar-di  é)  n.  m.  Ouvrier 
qui  fabrique  ou  répare  les  billards. 

nil.lE  (Il  mil.)  n.  f.  Boule  de  billard.  Petite  boule 
d  argile,  de  pierre,  d'agate,  etc.  Boule  d'acier  pour 
roulements.  Bloc  de  bois  non  travaillé. 

BiLl.ERtHHEH  (bi.  U  mil.,  ebaré )  v.  t.  Cha¬ 
marrer,  bigarrer  de  couleurs  mal  assorties. 

ni i.i.ku.% (  DE  (6i.  Il  mil..  e-bO -de)  n.  f.  (de  bille, 
cl  du  vx  fr.  baude.  hardie).  Confusion.  Feu  de  bille- 
liiiude,  tir  h  volonté.  A  la  billebawde  loc.  adv.  Sans 
ordre,  confusément. 

HII.I.EBAl'DKR  (bi.  Il  mil.,  e bri-rfé)  OU  BII.BAl- 
UEll  (bi\-dé)  v.  i.  Se  dit  du  chien  qui  quête  ma). 

BII.I.ET  (bi.  Il  mil  ,  é)  n.  m.  (du  lat.  bulla,  cé¬ 
dule).  Petite  lettre,  missive  :  billet  d'invitation. 
Carte  d'entrée  ou  de  parcours  .  billet  de  spectacle, 
(le  chemin  de  fer.  Bulletin  de  loterie.  Imprimé  que 
Ion  envoie  à  ses  relations  pour  annoncer  un  mariage, 
un  décès,  etc.  :  billet  de  faire  part  (ou  i  le  part).  Billet 
de  logement,  écrit  qui  donne  à  un  militaire  le  droit 
de  loger  cher  la  personne  désignée  sur  ce  billet. 
Billet  de  banque,  papier  émis  par  la  Banque  de 
France  et  remplaçant  les  monnaies  d'or  et  d'argent: 
1 1  g  a  des  billets  de  banque  de  50.  de  iOO.  de  5 00  et 
de  1.000  francs.  (V.  Banque.)  Billet  d  ordre,  écrit 
par  lequel  on  s  engage  à  payer  une  somme  à  une 
époque  déterminée,  soit  k  la  personne  en  faveur  de 
laquelle  le  billet  a  été  souscrit,  soit  à  son  ordre. 
c'est  a  dire  à  toute  personne  A  qui  la  première  aura 
transmis  les  billets.  —  Les  billets  A  ordre  doivent 
être  fAits  sur  du  papier  au  timbre  de  IS  cent,  par 
UK)  francs  ou  fraclion  de  tOOfrancs  (V  endossement.) 
Voici  un  exemple  do  la  formule  du  billet  k  ordre  : 
Paris,  le  4  juillet  1P23.  B.  P.  F.  1.000  • 

Au  premier  mai  prochain,  je  payerai  à  Monsieur  Paul, 
ou  à  son  ordre,  I*  somme  rie  mille  francs. 

Valeur  reçue  en  marchandises. 

Jean. 

A  mon  riomicile,  15.  rue  Monipsrnssse. 
tlll.l.ETK.  E  (Il  mil.)  adj.  Bios  Semé  de  billelte*. 
MLI.KTTE  (bi.  Il  mil.,  é-fe)  n  f.  Morceau  de  bois 
fondu  pour  le  chauffage.  Rouleau  de  bois.  Petit 
lingot  d  acier  laminé.  Dla*.  Picce  héraldique  qui  est 
un  petit  rectangle,  toujours  employé  en  nombre. 
Série  de  nelitr*  billes  formant  ornements  sur  les 
çorniches.  les  archivoltes. 

tm.l.EiENÉK  (bi  le- ve  zé)  n.  f  (du  vx  fr.  bille- 
i  r;e.  cornemuse).  Chose  frivole,  vainc,  chimérique. 
IUI.MOX  (bi  li  on)  n.  m.  Syn.  de  un  liard. 
HillOX  (Il  mil.)  n.  m.  Aulref  ,  monnaie  de  cuivre 
alliée  d  un  peu  d  argent;  monnaie  de  cuivre  ou  de 
bronze.  r-  En  France,  la  monnaie  de  billon  était  un 
alliage  de  9U  p  100  de  cuivrc.4  d'étain  et  1  de  sine. 
I.cs  pièces  de  billon  françaises  étaient  de  10  centimes, 
de  5  cent  .  de  2  cent,  et  de  1  cent. 

nil.l.ox  (Il  mil  )  n  m.  Agric.  Ados  formé  dans  un 
terrain  avec  la  chaprue. 

Hll.l.oxxiGE  (bi,  U  mil  ,  o-iia  je)  o.  m.  Labou¬ 
rage  en  billon*.  Trafic  illégal  sur  les 
monnaies  défectueuse*. 

nii.i  oxM.ws  vr  (bi.  Il  mil  .  o- 
n<  mon)  n.  tu.  Action  de  labourer  en 
billons.  (Vx  ) 

nii.i.ovvKn  (bi.  B  mil.,  oné)  v. 
i.  Trafiquer  illégalement  avec  des 
monnaies  défectueuses.  (Vx.)  Faire 
Je*  sillons  sépairs  des  autres.  (Vx.) 

BIM.OXXKl  il  (bi,  Il  mil.,  o  ncur) 
n.  m  Celui  qui  billonne  (Vx.)  Billot. 

nil.l.OT  ibi.  Il  mil.,  o)  n.  m.  (di- 
min.  de  bille).  Tronçon  de  bois  gros  et  court.  Pièce 
de  bois  sur  laquelle  on  tranchait  la  lélcdcs  condam¬ 
nés.  Pièce  de  bois  sur  laquelle  on  coupe  de  la 
viande,  du  bois,  etc.  Bâton  cylindrique,  attaché  Ja 
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long  des  flancs  des  chevaux  quand  on  les  conduit 
à  la  file.  Morceau  de  bois  qu'on  attache  au  cou  des 
bœufs  pour  les  empêcher  de  courir.  Masse  de  bois 
qui  porte  une  enclume.  Morceau  de  bois  sur  lequel 
les  cordonniers  battent  le  cuir. 

III  LOBE,  E  adj.  Hist.  nat.  Partagé  en  deux  lobes. 

nn.OCii.4ini:  (lt-re)  adj.  Se  dit  d'un  fruit  a 
deux  cavités  ou  loges. 

iiii  oqi  KH  Wj  y.  tr.  Labourer  profondément. 

******  SI  E  adj.  et  n.  (préf.  bi,  et  lat.  manu, s,  main.) 
Qui  a  deux  mains  :  l  homme  est  ltiinane. 

himbelot  ( bin-be-lo j  n.  ni.  Jouet  d'enfant.  Coli¬ 
fichet. 

BIMBELOTERIE  (bin.  rt)  n.  f.  Fabrication  ou 
commerce  de  binibelots.  Ensemble  de  ces  objets. 

iiimbllotiek  Ihin.  ti -t)  n.  m.  Fabricant  ou 
marchand  de  jouets  d  enfants. 

HlMKKMLEL,  El.i.E  (man-su il.  i-le)  adj.  Qui  a 
lieu  deux  fois  par  mois  :  publication  bimensuelle. 

BiMEMTitlEL,  EI.I.E  (: mis-tri-tl ,  t  ic)  adj.  Qui 
a  lieu  tous  les  deux  mois. 

,  ,  *****ÉT.%EEIQI,E  (tal-li-ke)  adj.  Qui  a  rapport  au 
bimétallisme. 


BIMET.4LI.IMME  (tal-lis-me)  n.  m.  Système  mo¬ 
nétaire  établi  sur  un  double  étalon  (or  et  argent). 

iiimètai.i.imte  (lal-lis-te)  adj.  Quia  rapport 
au  bimétallisme.  N.  Partisan  de  ce  système. 

HIIIOTEI  *4  Adj.  Se  ditd'un  avion  à  deux  moteurs. 

BI.VIGE  n.  m.  Action  de  biner.  Seconde  façon 
que  1  on  donne  à  la  terre.  Action  du  prêtre  qui  bine. 

HIKAIKE  (ni-re)  adj.  (lat.  binarias)  Qui  a  2  pour 
base  :  nombre  binaire.  Com¬ 
post  binaire,  qui  est  formé 
de  deux  éléments. 

HIKAIKKMEKT  [Itè  re- 
man)  adv.  Dune  manière 
binaire. 

BIK4IID  OU  nn’.lllT 

(nar)  n.  in.  Chariot  bas  h 
quatre  roues,  pour  transpor¬ 
ter  les  pierres  de  taille. 

Bl.4E.MEKT  (man)  n.  m. 

Syn.  peu  us.  de  binage. 

Iiikeu  Int)  v.  t.  (lat.  bi- 
nare;  de  bint,  deux).  Ameu 
blir  le  sol  avec  la  binette.  Donner  une  seconde  façon 
aux  terres,  aux  vignes.  V.  intr.  Dire  deux  messes  le 
même  jour.  . 

HiKt.it  4L,  e  (nér)adj.  Bot.  Qui  a  deux  nervures, 
comme  les  corolles  des  ciiico racées. 

BIKET  (né)  n.  m.  (deviner).  BrOÎlc  bout;  bobèche 
*  brûl«-Ies  bouts  de  cliandelle.de  bougie. 

BI4ETTB  ( ni-te )  n.  f.  (de  biner).  Outil  de  jardinier, 
qui  revêt  di- 
verses  formes. 

DIKEl'R  n. 
ni. ou  BIKEl  - 
*E  ( neu-ze )  n. 
f.  Machine  ser- 
vanlàeffectucr 


Minai  <i. 


Uinetlc. 


vantaeffectucr  , 
les  binages  en 
grande  cul- 


binocles.  Biniou.  I  £ 

hle,  et  oculus,  œil).  Lor-  / 
ut  sur  le  nez  par  la  pics 

nilP  I  nn  lisant  fl  la  main 


g< 

ture. 

niK'lOC  n. 

m.  (mot  bas 
breton).  Sorte 
de  cornemuse 
bretonne. 

B  IKIM  I.E 

n.  m.  (lat.  binns.  double,  .. 

gnon  qui  se  maintient  sur  Klv.,. 

sion  d  un  ressort,  ou  que  I  on  tient  h  la  main 
h  l'aide  d'une  poignée.  (V.  lorgnon,  face-à -main.; 

BIKOCLL % utE  ( li-re )  adj.  Qui  se  fait,  a  lieu  par 
les  deux  yeux  :  vision  binoculaire. 
niKoiit  n.  m.  Agric.  Syn.  de  binot. 
bikiVme  n.  m.  (préf.  bi,  et  gr.  nomé,  division). 
A  Ig.  Expression  algébrique  à  deux  termes,  comme 
a  —  b.  Binôme  de  Kewton,  formule  par  laquelle 
Newton  a  donné  le  développement  des  puissances 
d'un  binôme  affecté  d  un  exposant  quelconque. 
BIKOT  (no)  n.m.  Petite  charrue  qui  sert  à  binoter. 
BIXOTAKE  n.  m.  Façon  culturale  qui  consiste  en 
un  labour  en  sillon  étroit. 

BINOT eh  (ti)  v.  tr.  Labourer  avec  un  binot. 


dioblaste  ( bhu-tc )  n.  m.  (gr.  bios.  vie, et  btat- 
tos.  germe).  Granulation  vivante  des  plastides. 

biochimie  (mi)  n.  f.  (du  gr.  bios.  vie,  et  de  chi¬ 
mie).  Se  dit  pour  chimie  biologique.  (V.  chimie.) 
BIOGRAPHE  (/e;  n.  m.  Auteur  de  biographies. 
biographie  (fi)  n.  f.  (gr.  6ios.  vie.  elgraphein, 
écrire).  Histoire  de  la  vie  d'un  personnage. 

HIOGU4PHIEH  (fi  t)  v.  t.  (SeconJ.  comme  prier.) 
Faire  une  biographie  bmgraphier  un  savant. 

IIIOGII aphiqi  E  adj.  Qui  concerne  la  biogra¬ 
phie  :  notice  biographique. 

HI0GH4PIUQIE.ME.KT  (ke-man)  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  biographie. 

biologie  ijf]  n.  f  (gr  bios,  vie,  et  logos,  dis¬ 
cours).  Science  de  la  vie  des  corps  organisés. 
BIOLOGlQt  E  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  biologie 
BIOLOGISTE  ! jis-te )  ou  BIOLOGCE  (ghe)  n.  m. 
Celui  qui  s'occupe  de  biologie. 

nioMECAKiQl  E  n.  f.  (du  gr.  bios,  vie.  et  de 
mécanique).  Science  qui  a  pour  but  d'expliquer,  par 
la  "jihysiquc  et  la  chimie,  le  plus  grand  nombre  pos¬ 
sible  des  phénomènes  vitaux. 

IHOK  n.  m.  Rejet  d  une  plante  vivace. 
niOKK’EH  (o-nt)  v.  t.  Replanter  les  bions  d'une 
plante  vivace  :  bionner  des  artichauts. 

BiOVLLÊ,  E  adj.  Qui  contient  deux  ovules  :  loge 
hiavutte. 

**l  O  Si  TDK  (ksi-de)  n.  m.  Oxyde  au  second  degré. 
BIPARIETAL,  E,  AT*  adj.  Qui  a  rapport  aux 

deux  pariétaux. 

BIPARTI,  ITE  adj.  Se  dit  des  organes  divisés 
en  deux  segments  :  feuille  bipartite. 
niPARTlBI.E  adj.  Divisible  on  deux  parties. 
bipartition  ( si-on )  n.  f.  Division  en  deux 
parties. 

BIPÈDE  adj  et  n.  (préf.  bi.  et  lat  pes.  pedis, 
pied).  Se  dit  de  tout  animal  a  deux  pieds  :  l'oiseau 
est  biptde  ;  l'homme  est  un  bipède.  N.  m.  Chez  un- 
cheval,  ensemble  de  deux  membres  antérieurs,  pos¬ 
térieurs.  latéraux  ou  diagonaux. 

BIPEKKE  (pè-ne)  adj  Qui  a  deux  ailes.  N.  f.  Ha¬ 
che  romaine  à  deux  tranchants. 

HIPl.AK  n.  m.  Aéroplane  h  deux  plans  de  sus¬ 
tentation. 

niPOl.AIltE  (lt-re)  adj.  Qui  a  deux  pôles  :  aimant 
bipolaire.  (iu>rit»iiiir«ii  bipolaires,  système  de 

coordonnées  dans  lequel  un  point  est  déterminé  par 
scs  distances  à  deux  points  fixes. 

BIQLE  n.f.  Fam.  Clit\  l'c-.inanteaudepeaudebigue. 
HlQLET  (kt)  n.  m.  Petit  d'une  bique;  chevreau. 
BIQ1KTEH  (ke- ti)  v.  i.  (Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette;  elle  biquette.)  Se  dit.^e  la 
chèvre  qui  met  bas. 

BIQI'ETTE  (kt-te)  n.  f.  Chevrette,  jeune  Aëvre. 
BIIIKERIKGEKCE  ( jan-se )  n.  f.  Nature  de  ce 
qui  est  biréfringent. 

BIIIÊERIKGEKT  (jan),  B  adj.  Opt.  Se  dit  d  un 
corps  susceptible  de  produire  une  double  réfraction 
BIHÈME  n.  f.  Vaisseau  ancien  à  deux  rangs  de 
rames  de  chaque  côté. 

IlIlllBI  n.  ni.  Sorte  de  jeu  de  hasard  prohibé, 
qui  sc  Joue  avec  un  tableau  partagé  en  70  cases  nu¬ 
mérotées  et  des  billets  correspondant  a  ces  numéros. 
Arÿ.  milit.  Compagnie  de  discipline  d'Afrique. 

BIM?  E  (bi,  bi-ze)  adj.  Gris  brun  :  toile  bise.  Pain 
bis.  pain  de  qualité  inférieure  et  de  couleur  grise. 

BIM  (biss)  adv.  Une  seconde  fois,  deux  fois  :  »ik- 
miro  90  bis.  N.  m.  Cri  qui,  adresse  h  des  chanteurs, 
à  des  acteurs,  signifie  au'on  demande  la  répétition 
d'un  passage;  avoir  les  honneurs  du  bis.  (V.  bi.) 

*****  4ÏELL  (fli-za -i-eul),  En.Pere,  mère  de  l'aieul, 
ou  de  1  aïeule..  PI.  des  bisaïeuls,  des  bisaïeules. 
bi  ma  IG  LE  (st-ghu-  c)  n.  f.  Techn.  V.  besaiguê. 
rimaille  (;<z,  il  mil.,  e)  n.  f.  (de  bis).  Farine 
servant  à  la  fabrication  du  pain  bis.  Mélange  de  poia 
et  de  vcsccs  pour  nourrir  la  volaille. 

bimakklai.ite  (tan -nu)  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  bisannuel. 

BISANKLEL,  ELLE  (:an’-nu  tl.  i-le )  adj.  Qui 
revient  tous  les  deux  ans  :  file  bisannuelle.  Bot. 
Qui  ne  fleurit,  ne  fructifie  et  no  meurt  qu'au  bout 
de  deux  ans  (carotte,  betterave,  blé  d'hiver,  etc.). 

bimbille  tbis-bi.  Il  mll..e)  n.  f.(de  lilal.6i.1610/io, 
murmure).  Fa  pi.  Petite  querelle  sur  un  objet  futile. 
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BIMCAÏE*,  e\<ie  (biska-i-in,  é-ne )  adj.  et  n.  De 
la  Biscaye. 

■IM  tiEH  (bis-ka-i-in)  adj.  et  n.  ni.  (de  Biscaye, 
prov.  d  Espagne).  Se  disait  d'un  fusil  de  gros  calibre 
rt  du  projectile  qu  il  contenait.  Plus  tara,  projectile 
de  boite  n  mitraille. 
rimuiioe  n.  m.  V.  mener. 

BIM  OUW,  K  {bit)  adj.  Qui  îdeux  cornes.  D'une 
forme  irrégulière,  Fig.  Bizarre  :  idée  biscornue. 

BIM  OTI.V  i bis)  n.  m.  (de  Filai.  bitcottino,  dimin. 
de  biscollo.  biscuit).  Petit  biscuit  ferme  et  cassant. 

rin<  OTTF.  (bis  ko-le)  n.  f.  (de  l'ital.  bitcotlo.  bis¬ 
cuit,.  Tranche  de  pain  (souvent  au  lait),  aéchéc  au 
four.  Petit  four  en  pâte  scche  et  dure. 

RIMUUIT  (bis-ku  i)n.  m.(préf.  bit.  et  cuit).  Sorle 
de  pain  sec.  dur  et  peu  levé,  se  conservant  long¬ 
temps.  employé  surtout  pour  les  soldats  et  les  ma¬ 
rins.  S'embarquer  sans  biscuit,  s'engager  dans  une 
entreprise  sans  avoir  pris  ses  prccau lions.  Pâtisse 
rie  faite  avee  de  la  farine,  des  oeufs  et  du  sucre. 
Ouvrage  de  porcelaine  qui,  apres  avoir  reçu  deux 
cuissons,  est  laisse  dans  son  blanc  mat,  imitant  le 
grain  du  marbre:  tint  nette  de  biscuit. 

BIMCUITEH  ( bis-ku-i-lf)  v.  t.  Amener  la  porce¬ 
laine  à  I  état  de  biscuit:  four  à  biscuiter. 

rim<  U ITEHIB  (bis  ku i-te-rt)  n.  f.  Fabrique  de 
biscuits. 

RIRE  (bi-ze)  n.  f.  Vent  du  nord.  Fig.  Hiver:  quand 
la  bise  fut  venue. 

RIRE  ail  (zà)  n.  m.  Bord  taillé  obliquement  :  glace 
taillée  en  biseau  Outil  acéré,  à  tranchant  incliné. 
RIME  A  ITtCE  (  z<3;  n.  m.  Action  de  biseauter. 
BISEAUTER  (zô  té)  v.  t.  Tailler  en  biseau:  bi¬ 
seauter  un  brillant,  une  glace.  Marquer  les  cartes 
pour  les  reconnailre  et  tricher  au  jeu. 

RtNEHTElR,  Et  me  I zà  leur,  eu  ze)  n.  Celui, 
celle  qui  biseaute  les  cartes. 

BiNKbWEvrATiom  Itlçh  mtm  ta-si  on)  n.  f.  Ac 
tioo  de  biseginenter.  Etat  de  ce  qui  est  divisé  en 
deux  segments. 

RINECME.VTEH  (ségh  man  té)  v.  t.  Séparer  en 
deux  parties. 

RIMER  (;é)v.  t  (du  lat  bit.  deux  fois).  Reteindre, 
en  parlant  des  étoffes  :  biser  du  drap 
rimer  (xé)  v  i  (de  bit  adj.).  Dégénérer,  noir¬ 
cir.  en  parlant  des  grains  qui  se  gâtent. 

RIMET  (séj  n.  m.  (de  bis).  Pigeon  sauvage  d'un 
gris  ardoisé  :  te  biset  est  nommé  aussi  pigeon  de  roche. 

BIMETTE  (xé  te)  n  f.  (de  bis).  Dentelle  en  (Il  de 
lin,  très  élioite  et  demi-blanche.  Macreuse. 

RISEU  K  (»é*  su  r).  E  OU  RIMEXU  EL,  ELLE 
(séâ-  »u -il.  t-le)  adj.  V.  mssxxt'é. 

RIMMITH  tins mut']  n.  m  (mot  angl.l.  Métal  iBi) 
d'un  blanc  gris  un  peu 
rougeâtre,  fusible  a 
2G8* .  de  densile  9,8,  cas¬ 
sant  et  facile  â  réduire 
en  j.ood re.  —  On  I  ut  i 
lise  surtout  allié  a 
d  autres  métaux,  un  di¬ 
ses  sels,  le  tous  -m- 
trnte.  appelé  vulgaire 
meut  bismuth,  sert  is 
combattre  la  diarrhée 

Ri mo. xt  (son)  n.  m.  _ 

fgr.  biton).  Bœuf  sau-  Ituoa. 

\  âge  de  lAmcriquc 

du  Nord  et  de  l'Europe,  à  garrot  relevé  en  bosse. 
KfMORXrB  (:o-ne)  n.  f.  Femelle  du  bison. 
RlMOAAE  (xo-né)n.  f.  (de  bis).  Toile  grise,  em¬ 
ployée  surtout  comme  doublure. 

rilMOXtTlXf,  E  (xuui  adj.  et  n.  (de  Disontium  n. 
lat  de  Briançon).  De  Besançon. 

risquai*  ou  HIMQUI*  ibis  km)  n.  m.  Peau  de 
mouton  préparée  et  garnie  de  sa  laine,  dont  on  cou¬ 
vre  le  collier  des  chevaux  de  trait. 

BISQUE  (biske)  n.  f.  (orig.  inconn  ).  Potage  fait 
de  coulis  d  écrevisses,  de  quenelles  de  volaille  ou  de 
gibier,  de  hachis  de  poissons,  etc.  Avantage  de 

Suinte  points  qu'un  joueur  fait  à  un  autre,  au  jeu 
e  paume.  Pop.  Dépit,  mauvaise  humeur. 

■  IMQI  ER  ( biske )  v.  i.  Fam.  Eprouver  du  dépit. 
BISSAU  ibi-sac)  n.  m.  (préf.  bis.  et  sac).  Besace  ; 
sac  analogue,  faisant  partie  du  harnachement  de* 
chevaux  dans  1  armée. 


-i:!'  S'ssectr.r» 


BISSECTEUR,  TRU  E  ( bi-sik )  adj.  Géom.  Qui 
divise  en  deux  parties  égales:  plan  bissecteur: 
ligne  bissectrice.  N.  f.  Ligne  de  bisscction,  ou  ligne 
droite  qui  divise  un  angle 
en  deux  parties  égales. 

DINSEUTIO*  (bi-sék-si- 

on)  n.  f.  Oéom.  Division  _ 

géométrique,  en  deux  par- 
tics  égales  :  la  bissection 
d'un  dièdre. 

RI  MME  H  ( bi-si )  V.  t.  (du 

lat.  bis.  deux  fois).  Répéter  ou  faire  répéter  une 
seconde  fois  :  bisser  un  passage,  un  acteur. 

RIH8E1TE  (bi-sèks-te)  n.  m.  (du  lat.  bissextus, 
deux  fois  sixième).  Vingt  neuvième  Jour  ajouté  au 
mois  de  février  dans  toutes  les  années  dont  I  expies 
sion  numérale  est  exactement  divisible  par  quatre, 
Cest-â  dire  bissextiles. 

RIMME1TIL,  E  (bisèksi adj  (lat.  bissexlilis).  Se 
dit  de  l'année  de  306  jours  :  année  bissextile.  — 
Chex  les  Romains,  tannée  était  de  365  jours;  or, 
la  terre  employant  a  peu  près  363  jours  1  /l  à  faire  sa 
révolution  annuelle  autour  du  soleil. les  six  heures  res¬ 
tantes  avaient  amené. au  temps  de  Jules  César, une  per¬ 
turbation  entre  les  dates  vulgaires  et  les  révolutions 
célestes.  Pour  régler  celle  différence,  Jules  César 
appela  à  Rome  Sosigenc,  célèbre  astronome  d'Alexan¬ 
drie.  Ce  savant  établit  que  I  année  commune  serait 
trois  fois  de  suite  de  3G5  jours,  et  la  quatrième  de 
3GG  jours.  Ce  jour  intercalaire  s’ajoute  au  mois  de 
février  qui,  tous  les  quatre  ans,  a  29  jours  au  lieu  de 
28.  Cette  quatrième  année  se  nomme  bissextile.  Toute 
année  dont  l'expression  nuntéialc  est  exactement 
divisible  par  f  est  bissexiile  :  1921, 1928. 1932. 19JG.  etc. 
Les  années  séculaires  lie  sont  pas  bissextiles,  sauf 
celles  (divisibles  par  100|  dont  les  deux  premiers  chif¬ 
fres  sont  également  divisibles  par  i  :  2000,  $100.  etc. 

RIMMEAIÉ  (bitèksu-é),  E  ou  RIMMEAUEL. 
ELLE  (bi-sék-su  èt.  è-le)  adj  Se  dit  des  fleurs  qui 
ont  a  la  fois  des  étamines  et  des  pistils. 

niNMOC  ou  RIMOC  n.  m.  C  harme  a  deux  socs. 

RIMTOQI  ET  (bis  tu  ké)  n.  m.  Instrument  tran¬ 
chant,  qui  coupc  a  longueur  le*  tringles  de  fer  ser¬ 
vant  â  fabriquer  des  clous. 

NINTUHTE  Ibis)  n.  f.  Genre  dé  renouée  astrin¬ 
gente.  appelée  ainsi  paice  que  sa  racine  est  tordue 
sur  elle-même,  ordinairement  deux  fuis 

RIMTORTIEH  (lus  tor-ti-é)  ou  niNTOTIEH  bfs- 
to-ti-él  n.  ni.  Pilon  de 
pharmacien,  pour  les 
substances  molles.  u  ,,.  , 

RlMTOt  Kl  (bit) 

n  m.  Petit  couteau  chirurgical,  servant  A  faire  des 
incisions  dans  les  chairs. 

RlMTOt  HM6E  (bit  tour  na  je)  n  m.  Castration, 
par  torsion  sous-cutanée,  du  cordon  testiculaire, 
principalement  chez  le  taureau. 

RlMTOt  HIVER  (bis  tour-né)  v.  t.  Tourner,  défor¬ 
mer  Faire  le  bistournage. 

RIMTRE  Ibis-Ire)  n  in  Couleur  d  un  brun  noi¬ 
râtre,  employée  dans  le  lavis. et  que  l'on  obtienlavrc 
île  la  suie  détrempée  et  inelee  d  un  peu  de  gomme.  Adj. 
Qui  est  de  couleur  bistre  :  teint  lustre  ;  crayon  lustre. 

•Il  MT  RE  H  (bistré)  v  t.  Donner  la  couleur  du  lustre. 

UISULCE  ou  HIMUI.QUEadj.  (du  préf.  bi.  Cl  du 
lat  sulcus. sillon). Qui  a  le  pied  fourchu  V.  ruminant. 

BIMUI.FITK  n.  m.  Sel  de  I  acide  sulfureux. 

H I  mu  LEU  HE  n.  m  Composé  binaire  non  oxygéné, 
dont  la  molécule  comprend  un  atome  d  un  corps  sim¬ 
ple  et  deux  atomes  de  soufre. 

ItITOHD  ( tor )  n  ni.  (préf.  b(,  et  tort).  Petit  cor¬ 
dage  composé  de  deux,  trois  ou  quatre  tlls  de  caret, 
tortillés  ensemble. 


niTTE  (fti  -fejn.  f.  (du  scandin.  bifi.  poutre).  Billot 
de  bois  ou  de  fonte  pour  l'amarrage  à  bord  des  bateaux. 

BITTE  R  (bitér)  n.  m.  (du  holl.  bilter,  amer!.  Li¬ 
queur  alcoolique  amère,  qui  s'obtient  en  faisant 
macérer  diverses  substances  dans  du  genièvre. 

bittov  (bi  ton)  n.  m.  Petite  bitte  fixée  sur  le 
pont  d'un  navire  pour  amarrer  les  manoeuvres. 
RITI  Mtt.E  n.  m.  Action  de  bitumer. 

BITUME  n.  m.  (lat.  bilumen).  Substance  inflam¬ 
mable,  liquide  et  jaunâtre,  ou  solide  et  noire,  qui 
se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre  :  le  bitume  sert  au 
revêtement  des  trottoirs. 
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B  mai  K  R  (mi-f)  n.  œ.  Ouvrier  qui  recouvra  de 
bitume  une  chaussée,  un  trottoir,  etc. 

■ITCMIXBR  (né)  ou  BITIMBR  {mi)  v.  t.  En¬ 
duire  de  bitume. 

bitumineux.  Et8B  (net),- ett-xe)  ou  bitu- 
mbci,  eume  (meù,  eu- te)  adj.  Quia  les  qualité* 
Un  bitume,  qui  en  contient  :  toi  bitumineux. 

BIVAC  (i-aA)  n.  m.  Forme  vieille  de  bivouac. 

BIVALVE  adj.  et  n.  m.  (préf.  bi,  et  valve).  Bitt. 
nat.  Se  dit  de*  coquillage*  compose*  de  deux 
pièces  Jointes  par  une  charnière  (moules,  huîtres). 

HIVALVIILAIRB  (fé.-re)  adj.  Qui  a  la  forme  d  une 
double  valvule. 

biveau  (vO)  n.  m.  Equerre  à  branche»  mobiles 
du  tailleur  de  pierres  ;  du  fondeur  de  caractère». 


Bivouac. 


m.  (en  angl.  noire 


RIVOLTIN  OU 
BIVOLTAIN(lin) 

n.  m.  Vers  &  soie, 
donnant  deux  géné- 
rouons  par  an. 

BIVOUAC  (eou- 
ak)  n.  m.  (allem.  bei 
auprès ,  et  wacht . 
garde).  Campement 
provisoire  en  plein 
air.  Lieu  oûcstêta- 
hlilebivouac. Trou¬ 
pe  qui  bivouaque. 

■  ItOUAQIBK 
{ki)  v.  t.  Camper 
en  plein  air.  (On 

a  dit  BIVAQUER.  ) 

HIXACÉF.M  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dicoty¬ 
lédones  composée  d'arbre»  et  arbrisseaux  tropicaux. 

BIZARRE  {ta  re)  adj.  (esp.  bizarro).  Fantasque, 
extiavagant,  capricieux  :  esprit  bizarre. 

RIZAnnEMF.NT(ma>i;  adv.  D'une  façon bizarre. 

bizarrerie  ( ia-re-rt )  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  bizarre,  fantasque. 

BIZUT  ou  BIZUTH  (su)  n.  m.  Arg  des  éc.  Elève 
(hautes  classes  de  l'enseignement  secondaire,  ou 
Grandes  Ecoles)  de  première  année. 

Bl.AUi4BOUl.AfaE  n.  m.  Action  de  blackbouler. 

RLAC14BOU.EH  (U)  v.  a.  (de  langl.  hlack,  noir, 
et  de  boule).  Fam.  Refuser  A  un  examen.  Evincer,  re¬ 
pousser  par  un  vote. 

BI.KH-HOT  ( blak-rof )  n 
pourriture).  Maladie 
de  la  vigne,  provoquée 
par  un  champignon  mi¬ 
croscopique  qui  se  dé¬ 
veloppe  surles  feuilles: 
ou  traite  le  black-rot 
par  le  sulfate  de  cuivre 
en  solution. 

BLAFAHD  (far).  E 
adj.  (anc.  allem.).  Pâle,  décoloré,  d'un 
teint  blafard;  tueur  blafarde. 

BLAGUE  (bla  qhe)  n.  i.  (de  l’ail  bah),  poche  élas 
tique)  Petit  sac  de  poche, 
dans  lequel  les  fumeur* 
mettent  leur  tabac.  Fa  ni. 

Mensonge. hâblerie: 
dire  des  blagues.  Facilité 
à  débiter  dés  hâbleries  : 
avoir  de  la  blague.  Blaireau. 

BLttaiEH  (g hé)  v.  i. 

Dire  de*  blague».  V.  i.Fam  Huilier  .blaguer  quelqu'un, 

BLAGUEIK,  EUNEij/ieur.  di¬ 
se)  adj.  et  n.  Faut.  Qui  dit  des  bla- 
gues.air  b  tagucur;pnopos  blagueur. 

BLAIREAU  (blé-rii)  n.  m.  (orig. 
incert.  ).  Mammifère  omnivore, 
plantigrade,  à  odeur  infecte.  Pin¬ 
ceau  de  doreur,  faltde  poils  de  blai¬ 
reau.  Pinceau  h  savonner  la  barbe. 

BLÂMABLEadj.Dignedcblàmc. 

BLÂME  n.  m.  Sentiment,  dis¬ 
cours  par  lequel  on  condamne  une 
personne,  une  action. 

BLÂMER  (mé)  ▼.  t.  (du  lat.  btas- 
phemare,  blasphémer,  outrager). 

Désapprouver,  réprouver. 

BLANC  ( blan ).  BLANCHE  adj. 

(de  l'anc.  haut  allem.  blanch,  même  sens).  Qui  est 


Blagues. 

blanc  terne 


Blaireaux  : 

1  D* peintre  ; 
2.  De  barbier. 


de  la  couleur  du  lait,  de  la  neige.  Fig.  Qui  n'est  paa 
sale  :  linge  blanc.  Innocent  :  blanc  comme  neige. 
Arme  blanche,  tranchante  ou  pointue.  Papier  blanc , 
où  il  n  y  a  rien  d  écrit.  Nuit  blanche,  passée  sans 
dormir.  Eau  blanche,  extrait  de  saturne  étendu  d’eau, 
qu'on  emploie  pour  guérir  le»  contusions,  les  brû¬ 
lure».  Donner  carte  blanche,  donner  plein  pouvoir. 

BLANC  (blan)  n.  m.  la  couleur  blanche.  Fard 
que  l'on  étend  sur  la  peau.  Homme  appartenant  A 
la  race  blanche  (pour  une  femme,  on  dit  :  une  blan¬ 
che).  Espace  vide  dan»  une  page.  Fig.  De  but  en 
blanc,  directement,  brusquement,  sans  ménagement. 
Etoffe»  blanches  en  fll  ou  en  coton,  telles  que  cali¬ 
cot,  mousseline  :  magasin  de  blanc.  Petite  monnaio 
d'argent  valant  cinq  deniers.  Mets  au  blanc,  mêla 
accommodé  a  la  sauce  blanche.  Chauffer  à  blanc, 
lusqu'A  ce  que  la  matière  chauffée  passe  du  rouge  au 
blanc.  Blanc  de  poulet,  chair  entourant  le  bréchet. 
Blanc  d'œuf,  partie  glaireuse  de  l'®uf.  Blanc  de  l’ail, 
la  cornée.  Blanc  d’Espagne,  craie  friable.  Blanc  de 
cérusc,  de  plomb ,  «el  de  plomb  qui  entre  dan»  cer¬ 
taines  couleurs.  Blanc  de  baleine,  matière  grasse 
extraite  de  la  tête  de  la  baleine  et  de  certains  réla¬ 
cé*,  et  qui  sert  A  fabriquer  les  bougie*.  Blanc  de 
champignon,  masse  compacte  de  mycélium  d  agaric, 
dont  on  sc  sert  pour  ensemencer  les  meules.  Maladie 
île  blanc,  maladie  cryptogamiquc  de  divers  végé¬ 
taux,  qui  se  manifeste  par  des  taches  blanches.  I.es 
Blancs.  V.  Blancs  (Part.  /iisf.).  A  blanc,  de  manière 
a  devenir  ou  A  rendre  blanc  :  chauffer  à  blanc; 
saigner  à  blanc.  Ant.  Noir,  sale,  malpropre, 

BLANC-BEC  ( blan-bèk ')  n.  m.  Jeune  homme  sans 
expérience.  Pl.  des  blancs-becs. 

BI.ANC-ÉTOf  ou  BLANC-ENTOC  n.  m.  Se  dit 
en  sylviculture  d'une  coupc  dans  laquelle  tout  est 
abattu  rez  terre. 

BLANCHAILLE  (cha.  Il  mil.)  n.  f.  Menus  poia- 

sons  blancs. 

BLANCHATRE  adj.  Tirant  sur  le  blanc. 

BLANCHE  n.  f  Mus.  Note  qui  vaut  la  moitié  do 
la  ronde  ou  deux  noires,  ou  quatre  croches. 

RI.ANCIIET  (ehé)  n  m.  (de  blanc).  Sorte  d'étoffe 
de  laine  blanche.  Filtre  de  molleton  employé  dans 
les  pharmacies  et  les  fabriques  de  liqueurs,  hnpr. 
Morceau  de  laine  ou  de  soie,  dont  on  garnit  le  tym¬ 
pan  ou  les  cylindres  d  une  presse  pour  rendre  lo 
foulage  plus  égal  et  garantir  les  caractères. 

blancheur  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  blanc  : 
la  blancheur  de  ta  neige. 

BLANCHIMENT  (man )  n.  m  Action  ou  art  do 

blanchir  :  blanchiment  de  la  toile. 

HLANCHIK  v.  t.  Rendre  hlanc  :  râge  blanchit 
les  cheveux.  Rendre  propre  :  blanchir  du  linge.  Cuis. 
Passer  à  l'eau  bouillante  pour  attendrir,  enlever 
1  àcretè  •  blanchir  des  choux.  Fig.  Disculper  .  rien 
ne  petit  le  blanchir.  Prov  .  A  blanchir  la  <éie 
il'im  ne*rc  on  perd  ma  l«*l**,on  perd  son  temps 
quand  on  veut  corriger  un  incorrigible,  faire  com¬ 
prendre  A  quelqu  un  une  chose  qui  passe  sa  por¬ 
tée.  etc  V.  i.  Devenir  blanc  :  ses  chrveux  commen¬ 
cent  à  blanchir.  Ne  blnncliir,  èlrc  blanchi  Se  sa¬ 
lir  avec  du  blanc.  Fig.  Sc  disculper  Ant.  Noircir, 
malir, 

ri.  UNCHINN  M»E  (chi  sa  je)  n  m.  Action  de  net¬ 
toyer,  de  blanchir  le  linge,  de  raftlner  le  sucre. 

lll.  A\f  HINM  *  NT  (chi-sanj,  E  adj.  Qui  prend  uno 
couleur  blanche  :  tète,  aube  blanchissante. 

BLANC HIMMERIE  (chi-se-ri)  n.  f.  Lieu  ou  I  on 
blanchit  des  toiles,  des  étoffes,  etc 

IILANCHINNEIR,  EIME  (ihi  scur,  cu-ze)  n. 
Dont  la  profession  est  de  blanchir  du  linge. 

ni.ANCiioi  ek  choi-U)  v  i.  (Sc  couj.  comme 
ahoger.)  Avoir  un  reflet  blanc. 

BLANC-MANCEH  (;/)  n  m.  Crème  en  gelé© 
blanche,  que  l'on  prépare  avec  des  amandes,  du  lait, 
du  sucre,  des  aromates.  Gelée  de  viande  blanche, 
PL  des  blancs-mangers. 

B I.  a  NC-ME  l  N  f»  (mn)  n.  m.  Papier  en  blanc,  au 
bas  duquel  on  met  sa  signature  et  que  l'on  confie  A 
quelqu  un  pour  qu  il  le  remplisse  a  volonté.  PL  dea 

blancs-seings. 

BLANCft-M  ANTE  AUX  (M)  n.  m.  pl.  Religieux 

appartenant  à  1  ordre  des  servîtes  de  la  Vierge, 
fondé  A  Marseille  en  1252.  Ils  firent  place,  A  Paris, 
A  1  ordre  des  guillemites.  S.  un  blanc  manteau. 
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FORMES  DE  L'ECU 


Ccu  français  Ecu  des DamesBdes 0 -'^Ven^ba'nntci re  ITa1'®0  Suisse  Anglais  Allemand  Polonais 
jnc»en  moderne 

EMAUX, METAUX  fi  FOURRURES 

P \ 


Or 


Ar 


gent 


I 


/ 


bueuies 


Pourpre 


m 


Azur 


tv?: 


Smople 


Sable  Orangé 

DIVISIONS  de  L'ECU 


MJ 

Cjntun 

J j  Chef 
attire 

CHEF 

Point 
Ju  Chef 

Canton 

du  Chef 

re'eii-e 

OC 

Centre 

H- 

fltnc 

CiTur 

Flanc 

X 

drrft 

ou 

se-tc-rr 

o 

U  ■'UT' a 

Peinte 

la  fan: f 

tfntre 

ie*  estre 

<  ,  _ 

POINTE 

Hermine  Contre  Hermine  Vair  ContreVa>r  Vaire 

PARTITIONS  PRINCIPALES  DE  L  ECU 


Parti  Coupé  tranché  la  *  nè  Erarte'è 

Bbsoeæ 

Ecaneiç  Utronne  Tiercé  en  pal  Tiercé  en  f  asce  6  Quartiers 
en  sautoir  r 

PIÈCES  HONORABLES, REBATTEMENTS  &  FIGURES  PRINCIPALES 

3311080*8 

Chef  Champagne  Pal  Fasce  Bande  Barre  Croi*  Sautoir 

"O 


8®«0 

Chevron  Pairie  Gousset  Bordure 

□SDODOBH 

Canton  Equipole  vetement  Chape  Chausse  Embrasse  Ciron  Echjgueté 


Orle  Ecu  en  cœur  Franc  quartier  Escarre 


Losange  Oenteie 


tquipoie  vetement  tnape  unausse 

JB 


Vivré  Bastille _ Lnqréle  Compone  Jumelles _ Racles 


BiH 


Coti  ces  Burelles  Besants  Tourteau»  Billettes  Lion 


Aigle 


Petit  Larousse  illustre 
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BLANQCE  n.  f.  Jeu  de  hasard  se  Jouant  avec  BLATIER  {li-é)  n.  m.  (du  lat.  bladum,  blé).  Map 
62  caries  enfermées  chacune  dans  un  étui  en  bois.  chand  de  blé.  au'marché.  Adj.  :  un  marchand  bïaticr 
blanqi  ette  ikè-te)  n.  f.  Petite  poire  dété  à  blatte  n.'f.  Insecte  nocturne 
peau  blanche.  Ragoût  de  viandes  blanches  accooi-  orlhoptere.  appelé  cafard,  cancrelat.  'V  / 

modees  au  blanc.  Sorte  de  vin  blanc  mousseux  du  BLALDE  iblô-dt)  n.  f.  ûialect.  \  / 

Midi  :  hlnnquette  de  Limoux.  Blouse  de  charretier,  de  paysan.  / 

BI.APH  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  noirs,  blé  n.  m.  (autref  bled  •  bas  lat  \  / 
nocturnes,  lents,  et  qui  vivent  dans  les  lieux  obscurs.  bladum).  Nom  vulgaire  d  une  espe-  M  / 

blâme  [lé),  E  adj.  Dégoûté  de  tout  :  homme  ce  de  graminées  (noui  scientifique 

blasé.  triticum).  qui  produit  le  grain  dont  /B\ 

BLASEMENT  (ze-man)  n.  m.  Etat  d'une  per-  on  fait  le  pain.  Blé  wéteil,  moitié _ '  W  V 

Bonne  blasée.  blé,  moitié  seigle.  Blé  noir, 

,  BLAMER  (sé)  v.  tr.  Affaiblir,  émousser  les  sens,  sarrasin.  Blé  de  Turquie,  mats.  /  ^  V 

la  sensibilité,  le  goût  :  les  liqueurs  fortes  blasent  le  Prov.  :  Mauger  son  blé  en  herbe,  /  Blute,  a 

palais.  dépenser  son  revenu  par  avance. 

B l.% MOV  ( zon )  n.  m.  Ensemble  des  armoiries  ou  frirr  famine  ear  un  tu»  de  blé,  se  plaindre 

des  signes  qui  composent  un  écu  armorial  Science  quand  on  est  dans  l'aisance,  quand  on  est  riche, 

des  armoiries.— La  science  du  bla-  .  , 

son  date  de  1  epoque  des  croisades;  L|iJ  Si/  /,/  1  \\  \|  2  /,  »  3  J :  î  I  7/  Tl  J1!  fl  5® 

c’est  a  la  fin  du  xu*  siècle  qu'on  1  if  >'  /  5  tfil  lj/  I  T|ip 

la  voit  obéir  à  des  lois  immua-  \  ||  f.;-  u  .  V >  //  g  ï  a  1  M  J]j!  WW 

blés  et  prendre  un  caractère  ré-  Viral  II 1/1/  vVkW  V IJ  if  $  V  f|  1  11  ,'JJ  gjl 

gulier.  A  celte  époque,  on  établit  p  1  ^  Itl'/////  v  |q  r  Vf  b  Ijïluj  i  ulf 

des  chartes  et  répertoires  destinés  «  [W; ,1  fil  fl  I  \\\i /,/f  J  U  ,pj  &  if.lj  «2 

a  fixer  rauthoniicite  des  armoi-  V  ¥  il,  1/  f  i  VW'V’yL/V  I  ’l  '/f!  I  '  P  tfi  ['  fl» 

ries,  et  chaque  blason  de  famille  V,  u  KL*  •/ /  il  I!  Yv\w j  MIAhm  tl  IVrJ  v9K 

devient  propriété  régulière  et  \  \\\cV/'/i),  jfl  i  .  ki  VlKw'l  <  W  V» 

transmissible.  Sous  ce  nom  de  \\\\Ww///  \l>  Lj  \\  1  •  lï-vj}  1  U  lya/1  Vfg 

blason,  on  comprend  alors  les  \\yàvj&/  /  '  h  \\  'jt  .  i  |T>JZ  3  V  >  :  *1;'  Vj# 

armoiries  peintes  sur  lécu  et  YlWn'/f  U  f  ,  \t>î4/7  li  *  1  /  tbra&l  fi  IvUt*  g 

aussi  les  ornements  extérieurs  .  \ g V  1  V  1  Wa  C  lljl (TC,  j 

supports,  etc.).  LVru  lui-ménie  ou  tk  jfybJ  n  \  i  .  }  V>  7  M  yyl)  ,ll 

labié  d'attente  revêt  differentes  •'Y  UJ  {  \  1  N  f  ViMi  l  llf 

formes  ;  chacune  de  ses  régions  'jjf  f  n  \V\Hlij  .r.  lüf  i  VË  Ir y  M\  ai 

reçoit  un  nom  particulier.  Les  jÿ  M \l..\Bff  4tll\\  RB  l#  tan  SI 

couleurs  sont  dites  métaux  (or,  OQ  ryj  i\a\iW  ,V*|W  1/ i  hîj  *  f]H  Jf 

argent),  ou  érnatbr  (gueules,  azur,  E  |  WW  >n  j 

trions;  les  pièces  qui  la  meu-  ffi  |7  ftî  îll  11  2  ^'14 

blent  sont  honorables  (ce  sont  les  “  I  l  ,  ,  I  I  | 

plus  anciennes,  et  qui  donnent  Blé  .  1.  Nonette  de  Lausanne,  2.  D’automne  rouge;  3.  Amidonnier  noir;  4.  De 
naissance  a  d  autres  par  rebatte-  Pologne;  6.  Victoria  d'automne;  6.  Blanc  de  Flandre;  7.  Riclielle  de  Naples, 
trient)  ou  orilinaires  (celles- ci  g.  F. pe autre  blanc  barbu;  9.  Miracle;  10.  Poulard  blanc  lisse;  11.  Carré  de  Sicile 
comprenant  les  figures  de  toute  12.  Epeaulre  blanc  tans  barbe:  13.  Du  Chili:  14.  Engrain» 

sorte  :  nommes,  animaux,  plan- 


tes,  maisons,  châteaux,  objets  divers,  armes,  outils, 
pièces  de  costume,  etc.).  Les  attributs  indiquent  la 
maniéré  d  éirc  des  pièces,  leur  aspect,  leur  dispo¬ 
sition  et  leur  nombre  ;  enfin,  les  ornements  exté¬ 
rieurs  indiquent  le  rang,  la  charge,  les  dignités  ou 
la  fonction  du  possesseur.  Apres  les  nobles,  les 
villes,  municipalités,  provinces,  corporations,  cha¬ 
pitres.  eurent  aussi  leurs  armoiries. 

BLAMONIA'EMENT  (zo-ne  mani  n.  m.  Action  de 
représenter  des  armoiries,  suivant  les  réglés  du 
blason. 

blabonker  (so-né)  v.  tr.  Peindre  ou  interpréter 
des  armoiries 

BLAHONNEl'R,  EL»E  ( zo-neur ,  eu-se)adj  etn. 
Qui  blasonne. 

BLASPIIÉMATEL'R,  TRUE  ( blas-fé)  n.  Qui 
blasphème. 

blasphématoire  tblas-fé)  adj  Qui  contient 
des  blasphémés  :  propos  blasphématoires. 

BLASPHÈME  (blas  fème in  m  (gr  btaspMmia). 
Parole  qui  outrage  la  Divinité,  la  religion  :  proférer 
des  blasphèmes  Parole  outrageante,  en  général. 

BLASPHÉMER  (b/as  /'é-iné)  v  tr  et  intr.  (Seconj. 
comme  accélérer  )  Proférer  un  blasphème  ;  blasphé¬ 
mer  la  religion  ;  blasphémer  contre  la  religion. 
Proférer  des  jurements. 

BI.ASTE  {blas  te)  n.  m.  (du  gr  blastos.  germe). 
Partie  de  l'embryon  qui  se  développe  lors  de  la  ger¬ 
mination. 

BLASTODERME  (llas-to  dèr-me) n.  m. Membrane 
vitelline,  qui  donne  naissance  au  corps  de  l'embryon. 

BLATÉKEK  ‘ré)  v.  intr,  l^c  conj.  comme  accélé¬ 
rer.)  Se  dit  du  bélier  cl  du  chovieau  qui  crient. 


bi.ed  {bléd'),  n.  m.  En  Aft-ique  du  Nord,  l'inU- 
rieur  des  terres. 

bi.kime  (6/è-me)  n.  f.  Contusion,  meurtrissure 
de  la  face  plantaire  chez  le  cheval,  avec  épanche¬ 
ment  de  sang  et  suppuration. 

RLÉME  aqj.  Très  pile  ;  teint  blême. 

BLÊMIR  v.  Intr.  Devenir  blême  ;  pâlir. 

BLÊMISSANT  ( mi-san ),  E  adj.  Qui  blêmit. 

BLÊMISSEMENT  ( mi-se-man )  n.  m.  Action  de 
blêmir 

BLENDE  ( blin-de )  n.  f  Sulfure  naturel  de  zinc. 

BLENNIE  ( blè-ni )  n.  f.  Genre  de  petits  poissons 
de  mer  et  des  eaux  douces,  de  formes  bizarres. 

BLENNORRAGIE  ou  BLENNOHHHAUE  n.  f. 
(gr.  blenna,  mucus,  elrhagê,  éruption).  Inflammation 
microbienne  de  la  muqueuse  des  organes  génitaux 

BLÉPHARITE  n.  f.  (du  gr.  btepharon.  pau¬ 
pière).  Inflammation  des  paupières.  (On  doit  laver  à 
i'eau  boriquèe  les  paupières  atteintes  de  blépharite.) 

Bl.ÉSE  {blé  ze)  adj  et  n.  Affecté  de  blésité. 

BLESEMENT  (s e-man)  n.  m  Action  de  bléser. 

RI.ÉSER  lié)  v  i  (du  lat  blsesus.  bègue.  —  Se 
conj  comme  accélérer).  Substituer  dans  la  pronon¬ 
ciation  une  consonne  faible  à  une  consonne  forte, 
comme  zerbe,  serai,  ptzon,  pour  gerbe,  cheval,  pi¬ 
geon  (V.  ZÉZAYER.) 

BI.ÉMITÉ  (zi)  n.  f.  (de  blèse).  Vice  dan*  la  pronon¬ 
ciation  :  dire  z  pour  s.  g.  vie.  V’.  zézaiement. 

hlensant  | Olè-saii),  E  adj  Offensant,  qui  mor¬ 
tifie  :  parole  blessante. 

BI.EMMÉ  (blé  sé).  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  une 
blessure.  Fig.  Affligé,  offensé,  outragé  ;  blessé  dans 
ses  affections,  dans  son  honneur. 


2-3». 


BLE 


-  117  - 


BOA 


BLUSEn  (LU  té)  v.  t.  (orig.  Ineert  ).  Donner  un 
coup  qui  fait  plaie,  fracture  ou  contusion.  Faire  du 
mal  :  mon  taulier  me  blesse.  Affecter  désagréable¬ 
ment  le*  «en*  :  *on  qui  blette  f  oreille  ;  couleur »  qui 
blessent  la  vue.  Fut.  Choquer,  offenser  :  ce  mut  le 
biffa  Por'-r  préjudice  :  blesser  désintérêts.  Uc 
l>lr««<-r  v  p*  Se  faire  une  blessure.  S'offenser. 

lUMI  ne  (6/é-m-rr)  n.  f.  [de  blesser).  Lésion 
produite  sur  un  être  vivant  par  un  choc,  une  aime. 
Fig.  Ce  qui  offense  l'honneur,  l'amour-propre.  Tour¬ 
ment  moral  :  blessure  de  l'dine. 

BI.ET,  ETTE  {blé.  (  le)  adj.  {du  german.  blrl. 
noirâtre).  Sedit  des  fruits  trop  mûrs  qui  ont  suhi 
un  commencement  de  décomposition  :  poire  blette 

BLÉTK  ou  ni.i:TTE  (blé-te)  n  f.  Plante  pota¬ 
gère  de  la  famille  des  chénopodiacécs. 

ni.ETTIH  ible  tir)  v.  intr.  Devenir  blet. 

BLETTInnliient  (blé  li-stmanl  n  m.  Excès 
de  maturité  qui  rend  un  fruit  mou.  noirâtre. 

■il. El,  E  adj.  {du  german.  blau>.  De  couleur 
d'aiur.  Cordon  bleu,  cuisinière  très  habile.  Dat  bleu. 
V.  bas  n  m.  Contes  bleus,  récits  fabuleux,  contes 
de  îees.  Colère  bleue,  violente  colère.  N.  m.  La  cou¬ 
leur  bleue  :  passer  du  linge  au  bleu  ;  des  étoffes 
bleu  clair,  bleu  foncé.  Court-bouillon  :  poisson  au 
bleu.  Fam  Passer  au  bleu,  ne  pas  mentionner, 
escamoter,  dissiper,  niru  de  l'riuaf,  matière  d  lin 
ble»  foncé.  Bleu  borisou,  teinte  bleuâtre  adoptée 
pour  certains  uniformes  militaires  français  Fam.  et 
1,0/1  lu  bleu,  un  conscrit!  Petit  bleu,  vin  ordinaire, 
léger  Les  Bleus  V.  Ri.ancs  (Part.  hisi.). 

Ml. El  1 TIIE  adj.  Qui  tire  sur  le  bleu. 

Bi  l  l  l-T  (bleu  e)  n.  m.  V.  dluet. 

Bl  El  l H  v.  t.  Rendre  bleu.  V.  i.  Devenir  bleu. 

BI-EtINM IGE  ( bleu-i-sa-ie )  n.  ui.  Action  de 
bleuir.  Sou  résultat:  le  bleuissage  de  l'acier. 

Bl-ElINNEMEN  r  (bleu  i  se-uian)  n.  m.  Passage 
d  une  couleur  au  bleu.  (Peu  us.) 

BLKITÉ,  E  adj.  Qui  a  une  nuance  bleue. 

BLIN  n.  m.  Une  des  pièces  de  l'ourdissoir.  Cercles 
de  fer  placés  sur  les  vergues  comme  supports  aux 
bouts  dehors  .  btins  de  bouts-dehors  de  bonnettes. 

BLINDAGE  n.  m.  Action  de  blinder.  Cuirasse 
d  acier,  protégeant  les  vaisseaux  contre  l'artillerie. 

HLINDB  n.  f.  ou  plus  souvent  BLINDES  n.  f.  pl. 
(allem  blende).  Pièces  de  bois  employées  surtout 
dans  les  sièges  pour  soutenir  une  voûte  dissimulant 
certains  travaux  de  sape. 

BLINDES!  (dé)  v.  t.  Garnir  de  blindes  une  tran¬ 
chée.  Entourer  de  plaques  d'acier  les  parois  des 
navires,  des  forts,  des  moteurs,  etc. .pour  les  protéger. 

BLOC  (blok)  n.  m.  (german.  bloch).  Masse  consi¬ 
dérable  et  pesante  :  un  bloc  de  marbre,  de  fer. 
Amas  :  un  bloc  de  livres.  Fig.  Groupement  politique  : 
Bloc  national.  Loc.  adv.  En  bloc,  en  gros;  sans 
examen  détaillé  :  vendre  en  bloc.  A  bloc,  a  fond  : 
serrer  des  freins  à  bloc  ;  jusqu'en  haut  :  hisser  un 
pavillon  à  bloc. 

IILOIMGE  n  m.  ou  BLOC AILLE  (ha,  U  mil.)  n.  f. 
Débris  de  moellons,  de  briques. 

BLOCAGE  n.  in.  Jeu  et  tmpr.  Action  de  bloquer. 

ni.OCHET  che)  n.  m.  Pièce  de  bois  placée  aux 
angles  d  une  toiture,  rece- 
vant  le  pied  des  aibalé- 
triers. 

Bi  otkUAts  (bln. 

kSssi  n.  m.  invar,  (ali. 
btoek.  bloc,  et  haut,  mai¬ 
son).  Ouvrage  défensif, 
originairement  improvise 
au  moyen  de  troncs  d  ar¬ 
bres  èquarris,  de  barres 
de  fer,  etc.,  qui  procu 
rent  promptement  un  abri 
A  l’épreuve  des  balles. 

BLOI M-DVBTEM 
( blok-sis-itm )  n.  m.  (mot  angl.).  Mode  d  exploitation 
des  chemins  de  fer,  destiné  à  prévenir  les  collisions. 

BLOC-NOTES  ou  BLOt  K -VOTE A  n.  m.  Pa¬ 
quet  de  feuillets  faciles  â  détacher,  sur  lesquels  on 
prend  des  notes.  Pl.  des  blocs-notes  ou  blocks-notes. 

BLOCIS  ( kuss )  n.  m.  (allem.  blockhaus ).  Inves¬ 
tissement  d  une  ville,  d  un  port,  d'une  position  for¬ 
tifiée,  pour  lui  couper  toute  communication  avec  le 
dehors.  Dlocas  e»«ii»»ut«l.  V.  Part.  hisl. 


Ht.o.N'D  (blon),  B  adj.  D  une  couleur  tenant  le 
milieu  entre  le  doré  et  le  châtain  clair  :  chevelure 
blonde.  N.  Se  dit  des  personnes:  un  blond;  une 
belle  blonde.  X.  m.  La  couleur  blonde  :  cheveux 
d'un  beau  blond.  N.  f.  Dentellede  soie  aux  fuseaux. 
iii.ondanne  (da  te)  ndj.  cl  n.  D'un  blond  fade. 
RI.ONDEI  II  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  blond. 
III.ONDIN,  E  adj.  et  n.Qui  a  les  cheveux  blonds  : 
it»  enfant  blond  in  ;  une  blondine. 

lil.OMMN  n.  m,  Appareil  de  levage  el  de  trans¬ 
port  mécanique  se  déplaçant  sur  câbles  aériens. 

HI.ONDl.NET,  ETTE  (né.  ê-te)  n.  et  adj.  Sc  dit 
d'une  personne  légèrement  blonde  :  un  blondinet 
III.ONDIH  v.  i  Devenir  blond  :  blé  qui  blondit. 
lil.ONDlss.tNT  Idi-sau).  E  adj.  Qui  blondit  :  épis 
blondissants  ;  campagnes  blond  usantes. 

m.O(ti  eh  (lté)  v.  t.  (de  bloc).  Faire  le  blocus 
d'une  place,  d  une  ville  Au  billard,  pousser  droit  cl 
avec  force  une  bille  dans  la  blouse,  lmp.  Mettre  une 
lettre  renversée  a  la  place  d'une  autre  qui  manque 
provisoirement.  Réserver  en  blanc  la  place  d'une 
ligure,  etc.  Slaçonn.  Remplir  les  vides  de  blocage 
ci  de  mortier,  etc.  Arrêter  un  train,  une  automo¬ 
bile,  etc.,  en  bloquant  les  freins.  Bloquer  les  freins, 
les  serrer  à  bloc.  Empêcher  la  sortie,  l'usage  :  blo¬ 
quer  des  crédits,  des  sommes. 

HI.OQIKT  (l.i)  n.  m.  Uobine  à  manche  pour  les 
dentellière*  h  la  inain. 

ni.OQiEiii,  elhe  (tour,  eu-ze)  adj  Qui  bloque 
des  roues,  un  convoi,  etc. 

lil.OTTin  (6/o-ft'rJ  (HE)  r.  pr.  S'accroupir,  se  pc 
lotonncr  :  la  perdrix  se  blollit  devant 
le  chien. 

ui.oi  HE  ( blouse )  n.  f.  Chacun  des 
trous  des  coins  et  des  côtés  des 
anciens  billards.  Moule  du  potier 
d'étain.  Cavité  pleine  d'eau  el  recou 
verte  de  sable,  dans  les  landes  de 
Gascogne. 

III. «il  NE  (blouse)  n.  f  Surtout  de 
toile  ou  de  cotonnade  porté  par  les 
paysans,  les  ouvriers,  les  artistes, 
les  écoliers,  etc. 

BLOI  NEK  ; blousé)  v .  t.  Faire  en 
trer  une  bille  de  billard  dans  la  blouse. 

Fig.  et  fam.  Tromper,  induire  en  erreur  il  m'a  blousé. 

Il  1.1  ET  ou  BI.Kl'ET  (ê)  n  m  Cen¬ 
taurée  a  fleur  bleue,  très  commune 
dans  les  blés. 

lll.l  ETTE  !<-/e)  n  f.  (du  vx  fr.  betue. 
étincelle).  Petite  étincelle.  Fig.  Petit 
ouvrage  littéraire,  spirituel  et  sans 
rétention  :  celte  comédie  n’est  quune 
luette. 

ni.l’EF  (bleuf)  n.  m.  (mot  angl  ).  Pa¬ 
role  ou  action  propre  à  intimider  ou  â 
fane  illusion 

m.l  Et  Lit  t  bleu- fi)  v  t  Leurrer  par 

de  fausses  apparences  blufferquelqultn 

HI.ILLEIK,  El  ne  [bien  feur,  euse)  n.  et  adj. 
Qui  bluffe. 

HI.ITAGE  n  ra.  Action  de  bluter.  Produit  qui 

en  résulte. 

RI.ITEII  (té)  v.  t.  (pour  bureter  ;  de  bure).  Passer 
la  farine  par  un  sas.  tamis  ou  blutoir. 

HLLTEHIB  (rf)  n  f  l.iou  ou  I  on  blute. 
BI.ITOIH  ou  HLITC.AC  (/d1  n.  m  Tamis  pour 
bluter  la  farine  ou  autres  substances  broyées. 

HO.A  n.  m.  (mot  lat.  signif  couleuvre).  Genre 
d  ophidiens,  famille  des  pj  tlionidés.  Fig.  Fourrure 
allongée,  col¬ 
lier  de  plumes, 
que  les  dames 
portent  autour 
du  cou.  —  Le 
boa  habite 
l'A  m  ér  i  q  u  e 
méridionale  et 
centrale  ;  il  at¬ 
teint  plus  de 
G  mètres  de 
long,  se  nour¬ 
rit  de  petits  Boa. 

rongeurs  qu'il 

étouffe  en  s'enroulant  autour  de  leur  corps  II  n'est 
pat  venimeux  et,  en  général,  il  o'atiaquc  pas  l'homm* 


Blouse. 
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BOG 


Vache  bretonne 


Boeuf  normand 


'ache  comtoise 


gasconne 


Taureau  limousin 


Boeuf  nivcrnars 


Taureau  Durham 


Taureau  flamand 


Vache  lorraine 


Vache  hollandaise 


A.  Bobèche. 


BOBARD  n.  m.  Fatn.  Blague,  plaisanterie. 
BOBÈCHE  n.  f.  Disque  de  Terre  ou  de  métal,  à 
rebords,  percé  au  milieu,  que  Ion 
adapte  a  un  bougeoir,  etc.,  pour  em- 

fecher  la  cire  de  couler  plus  bas. 

'ai  lle  supérieure  el  mobile  du  chan¬ 
delier.  qui  a  la  forme  de  ce  disque. 

nnni\  u;t:  n.  m.  Action  d'emou- 
ler  ((11.  soie,  etc.)  sur  des  bobines. 

bodisb  n.  f.  Petit  cylindre  de 
bois  pour  dévider  du  fil,  de  la  soie.  etc. 

Pop.  Figure  ridicule,  grinwiçante . 

Fleclr.  Cylindre  creux  autour  duquel 
est  enroulé  un  (il  métallique  recouvert  d  une  enve¬ 
loppe  isolante  et  que  peut  trnver- 
serun  courant  électrique.  Bobiné 
d'iM'IuriioM,  appareil  électrique 
formé  de  deux  bobines,  le  (U  de 
l'une  parcouru  par  un  courant 
variable  qui  influence  celui  de 
1  autre.  Bobine  île  llnbiuLorlT, 
machine  d'induction  électrique  qui 
permet  dobtenir  des  effets  très 
intenses.  (V.  induction.)  —  l.e 
courant  de  la  pile  arrive  en  B.  passe 
par  l'intermédiaire  du  conducteur 
A  a  un  gros  fit  inducteur,  et  sort  en  N  ; 
formant  la  bobine 
extérieure  a  ses 
extrénnlésenC.C. 

nOIIIKKH  (né) 
v.  t  Enrouler  une 
maliéresouplesur 
une.  bobine. 

MO  U I  .METTE 

(  iiê-.te  )  n.  f.  Pe¬ 
tite  pièce  de  bois 

mobile  qui  servait  autretois  a  rermer  les  no 
dans  les  campagnes  :  le  loquet  a  remplacé  la  booinette. 

nonniBi  il,  El  ME  (ru-sel  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  bobine.  N.  f  Machine  à  bobinei. 


Bobines, 
le  fil  induit 


Bobine  de  Itubiukorff. 
autrefois  à  fermer  les  portes, 


Bflnt.ttOiH  n.  m.  Bobineuse  mécanique. 

HOBIXOT  n.  m.  Petite  bobine  de  filature. 

bobo  n.  m.  Petit  mal  'dans  le  langage  enfantin)  ; 
mal  insignifiant  :  avoir  bobo,  du  bobo. 

BOC4UK  n.  m.  (pour  boseaye  ;  de  bosc,  bois'. 
Bosquet,  petit  bois,  bois  agréablement  ombragé. 

BOC.4C1EH  tji ),  ÉHE  adj.  Qui  habile 
les  bocages  :  nymphe  bocagtre.  Coupe  de 
bocages  :  vallon  bocayer. 

BOCAL  n.  m.  (ital.  bocale).  Vase  de 
verre,  de  faïence, etc.,  à  large  ouverture 
et  à  col  très  court.  PI.  des  bocaux. 

HOCtllD  i/uir)  n.  m.  Machine  pour 
écraser  le  minerai  et  qui  sert  pour  pro¬ 
duire  des  poudres  très  fines. 

BOC.4HD4UE  n.  m.  Action  de  bo- 
caider. 

rocarder  (dé)v.X.  Passerau  bocard. 

BOCHE  n.  et  adj.  (abi év.  d A  Iboche, 

Allemand1.  Synonyme  populaire  et  méprisant  d'ALi.K- 
m  and  :  le  mensonge  boche. 

BOCK  (bok)n.  m  (mot  ali.)  Verre  &  bière,  équi¬ 
valant  à  un  quart  de  litre  :  bock  de  cristal.  Contenu 
de  ce  verre  :  boire  un  bock.  Récipient  à  injections. 

rOËmme  (bo  è-se)  n.  f.  (de  brosse).  Outil  pour 
ébarber  les  sculptures. 

ROËmmek  (bo-é  st)  v.  t.  Ebarber  avec  la  boëssc. 

IIOËTTBoU  ROCETTE  (i-te).  n.  f.  PécIl.V.  ROM  TK. 

■iaki  c  heuf.  au  pi.  beû)  n.  m.  liât,  bos,  bons). 
Taureau  chritré.  Sa  chair.  Trnvai lier  comme  un 
boeuf,  travailler  longuement,  diircment.  B«ruf  cran 
(lie u  au  sing  et  au  pl.),  bu’uf  qu  on  promène  en 
pompe  pendant  les  jours  gras.  Pkov.  :  B«ruf  «al- 
Riiattl.  mouton  bêlant,  le  rôti  de  bteuf  doit  te 
manger  peu  cuit,  celui  de  mouton  encore  moins  cuit. 

HOU  n.  m.  Jeu  de  cartes,  sorte  de  nain  jaune 

■toi, lie  lus  (bug-hédss)  n.  m.  pl.  (nom d'un  v  liage 
d  Ecosse  ).  Combustibles  fossiles,  analogucsà!  abouti  le. 

B  Ois  II  El  OU  BOUCHT  ( boglit  -  angl.  buggy  ) 
o  m.  Cabriolet  découvrit,  4  deux  roues. 


Bocal. 
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BOL 


(ft)  ouBOé.CIB(bo9Ayf)n.Fn.Châ*$l*  porté 

par  deux,  troi*  ou  quatre  essieux,  supporiant  l'extré¬ 
mité  de»  locomotive»,  longs  wagons,  etc.,  et  leur 
permettant  de  «tiirre  le*  courbes  prononcée*. 
••***'*t  lb*-ghe)  n.  f.  (provenç.  boqa).  Enveloppe 


Bœ»f «1*  boucherie  (détail)  :  1.  Morceau  de  première  catégorie  ; 
S.  (I*  seconde  catégorie  ;  3.  U»  troisième  catégorie. 


de  la  châtaigne  armée  de  piquant*.  Pelle  dont  on  se 
aert  pour  enlever  les  boues. 

■OCiLKN  (vAé)  v.  i.  Au  bog.  mettre  un  enjeu.  V.  t. 
Taira  mûrir  du  raisin.  des  coings,  etc.,  sur  la  paille. 

■OHKME  n.  Personne  qui  vit  au  Jour  le  jour. 
N.  f.  L ensemble  des  bohèmes. 

bohémien,  B.*.NH  (mt-jii,  ê  ne)  adj.  et  n  De  la 
Uoliéme.  N.  Vagal»ond.  homme  ou  femme,  que  l'on 
croyait  originaire  de  la  Bohême  et  qui  disait  la 
bonne  aventure,  ou  mendiait:  un  bohémien  ;  une 
bohémienne.  (On  dit  aussi  tzioane.) 

nom»:  v.  t.  (lat.  bibere.  —  Je  boit,  tu  boit,  il 
boit,  nout  buvons,  vous  buvez.  Ht  boivent,  Je  bu¬ 
vait.  Je  but.  Je  boirai.  Je  boirait.  Boit,  buvons, 
buvez.  Que  je  boive,  que  nous  buvions  Que  je  busse, 
limant  Bu,  bue).  Avaler  un  liquide  :  boire  de 
l'eau  Boire  la  tante,  ou  plus  souvent  à  la  santé  de 
quelqu'un,  faire  des  vœux  pour  lui  en  buvant.  Ab*ol 
S  enivrer:  ceux  fui  boivent  fini  stent  mal.  Absor- 
b-r  :  ce  papier  boit.  Se  noyer  :  fai  failli  boire  Don 
si er  pour  boire,  donner  quelque  chose  en  sus  du  prix 
convenu.  (V.  pourboire.)  Fig.  Etre  forcé  deudurcr 
boire  une  insulte.  Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie. 
supporter  un  malheur  dans  toute  son  étendue.  Paov.  : 
Qui  *  boira,  on  ne  se  corrige  jamais  d  un  dé¬ 
faut  q\ii  est  devenu  une  habitude. 

■•IKK  n.  m.  Ce  qu'on  boit  :  le  boire.  Perdre  le 
boire  et  le  manger,  être  si  absorbé  par  quelque  chose 
qa  on  ne  pense  plus  aux  nécessités  de  la  vie. 

■SOIN  i/,oi)  n.  m.  (bas  lat.  boscum).  Substance 
dure  et  compacte  des  arbres.  Lieu  planté  d'arbres. 
Objet  de  bois  :  un  beau  bois  de  fit.  Ilampe  d'un 
drapeau,  bâton  d  une  lance.  Cornes  des  bétes  fau¬ 
ve»  :  let  bois  du  cerf.  Homme  des  bois,  nom  vulgaire 
de  1  orang-outan  PaOV.  :  Trouver  visage  de  bol», 
trouver  la  porte  fermée,  ne  trouver  personne.  Etre 
v«l*  e*«*me  data»  ■■  bals,  être  la  dupe  de  fripon». 
l.e  bois  sort*  fait  le  fe«  droit,  il  est  permis  d  ar¬ 
river  a  un  but  honnête  par  des  moyens  détournes. 

■OM.m  fza  je)  n.  m.  Action  de  revêtir  de 
pièces  de  bois  l  inlérieur  des  puits  et  des  galeries 
de  mines  Bois  pour  celte  opération. 

MOIOÊ  (séh  E  adj.  Garni  d'arbres  :  pav»  boisé. 

moi  n  EUE. VT  i  ze-man)  n.  m.  Plantation  de  bois. 

HOIWF.K  (zi)  v.  t.  Garnir  dune  boiserie  ou  d'un 
boisage  •  boiter  un  salon .  un  puits.  Planter  de  bois: 
boiser  une  montagne. 

BOINEKIE  (ze-ri)  n.  f.  Menuiserie  qui  couvre  let 
nmr<  J  un  appartement. 

MltKIK  :(nr|  n.  m  Ouvrier  employé  dans  1rs 
mmc<  aux  travaux  de  boisage. 

■inissEtl  (6oi  sd)  n.  m  (mémeélym  que  boite). 
Ancienne  mesure  de  capacité  pour  les  matières 
s-  het.de  contenance  variable  suivant  les  pays  (envi¬ 
ron  Il  litres)  :  ton  contenu.  Poteries  «emboîtant  les 
unes  dans  les  autres  pour  former  des  cheminées  des 
vtniilaiaurt.  «te.  Fig  Heure  la  lumiirt  tous  te 
boisseau  cacher  la  vérité  i.Kvang.), 


boinnfi.ée  (boi-se-lê)  n  f.  Contenu  du  boisseau. 
noiM.WEI.IKK  ( bot  se  li  é)  n.  ni.  Qui  fait  des  bois¬ 
seaux  et  des  ustensiles  de  bois. 

BOIMME1.I.KKIK  ( boi-sèlert )  n.  f.  Art  ou  com- 
mercc  de  boissclier.  Objets  qu  il  laluique. 

BOIMMO*  ( boi-son )  n.  f.  liât.  I>i  In  tin.)  Ce  qu'on 
boit,  h ’.lre  prit  de  boisson,  élte  ivre.  Spécial.  Eau 
mélangée  de  vip  ou  de  vinaigre.  F.au  qui  a  passé  sur  du 
marc  de  raisin,  des  fruits, etc.  (On  dit  aussi  piqukttk). 

BOITAHD  n.  m.  Méc.  Palier  guide  pour  arbres 
verticaux  de  transmission. 

HOITE  n.  f.  Etat  du  vin  bon  A  boire.  Syn.  de 
noissoK,  dans  le  sens 
de  piquette. 

hoItk  n.f.dal.  pop. 
hurla).  Coffret  de  bois, 
de  carton  ou  de  métal  : 
son  contenu  :  boite  de 
bonbons.  Tabatière. 

Pièce  de  pyrotechnie. 

Cavité  osseuse  qui  con¬ 
tient  certains  organes  : 
la  bulle  du  crâne.  Alé- 
can.  Noms  de  divers 


récipients  :  boite  a  graisse,  à  sable,  etc.  Hotte  île 
siira»ra,  organe  renfermant  les  engrenages  de 
changement  de  vitesse  (auto).  Boîte  un»  leiire», 
boite  dans  laquelle  les  particuliers  Jettent  les  lettres 
pour  la  poste,  ou  les  tacieuis  les  lettres  pour  le* 
particuliers.  1*rov.  :  Du»,  le»  pniir»  batte»  ],-« 
bon*  onguent»,  llatlcrte  envers  les  personnes  ue 
petite  taille  pour  taire  entendre  qu  elles  ont  sou¬ 
vent  plus  de  mérite  que  les  autre*. 

BOITEMENT  ( man )  n.  m.  Action  de  boiter. 

BOITEU  (té)  v.  i.  (de  botte).  Marcher  en  penchant 
d  un  côte  plus  que  de  l'autre. 

IIOITBNIB  irfj  n.  f.  Claudication  d  un  animal. 

BOITKIX,  El  NB  (ted,  eu-se)adj.  et  n.  Qui  boite. 

HOITIEH  (ti-é)  n.  in.  Coffre  acompartimenti. Boite 
métallique  qui  renferme  Je  mouvement  d  une  montre. 
Botte  de  chirurgie.  Ouvrier  qui  l'ait  les  boites.  1  ac¬ 
teur  qui  fait  le  service  dune  boite  supplémentaire. 

moitoit  (tou)  n.  m.  Sorte  de  puisard.  Verre 
sans  pied  Ivrogne. 

BOITTE  (boi-te)  n.  f.  Amorce  constituée  le  plus 
souvent  par  des  œuf*  de  morue  salés  et  qu  emploient 
les  pêcheurs  en  mer  pour  attirer  le  poisson.  (On 
écrit  aussi  boàtr,  uoétte  et  docctte.) 

BOITTEIl  tboi-té)  OU  BOl  ETTEK  (liOU-l-té)  V.  i. 
Amorcer  en  jetant  de  la  boute. 

llOLn  m.  de  1  angl.  bote/,  jatte). 

Vase  demi-sphérique  Son  contenu  : 
bol  de  lait. 

BOE  (du  gr.  bôtos,  boule  de  terre' 
n.  m.  Grosse  pilule.  Nom  donné 
aux  argiles  ocreuse».  Bol  <T.«ra>é- 
nle,  argile  ocrcuse,  rouge,  grasse, 
employée  en  pharmacie.  H..I  ali¬ 
mentaire,  masse  formée  par  les  aliments  sur  la  lan¬ 
gue  apres  la  mastication  et  qu'on  avale  en  une  fois. 

BOLCHEVIéllE  ( vis-me )  n  m  Doctrine  des  bol- 
cbevistes. 

HOLt  HEYIMTE  (vis-te)  ou  BOM  MEVIK  n.  (du 

russe  bolche.  plus).  En  Russie,  partisan  de  la  dic¬ 
tature  du  prolétariat.  Adjecliv.  :  les  théories  bolche 
cistes.  Syn.  maxivai  iste. 


Uol. 


BOLEE  n.  f.  Contenu  d’un  bol. 


BOLEHO  n.  in.  Danse  espagnole  très  vive  ;  air 
sur  lequel  elle  s  exécuté.  Petite  veste  de  femme  ; 
petit  chapeau  rond  de  femme,  a  pompons,  tous  deux 
d  origine  espagnole.  PI.  des  .*  /et  os. 

BOLET  [li j  n.  m.  lat.  bjl.lus).  Sorte  de  champi¬ 
gnon  charnu,  ferme,  d  un  Icir.l  jaunâtre  :  il  y  a  des 
bolets  comestibles  et  des  brirts  vénéneux  ;  ceux-ci 
se  reconnaissent  a  la.  t'J.ie  bleuâtre  de  leur  chair. 
(V.  planche  ciiammono^-  • 
bolide  n.  m.  (du  gr  M/.'  idot,  jet).  Corps  de 
petite  masse  qui  erre  dans  li-parc,  traverse  parfois 
notre  atmosphère  ou  tne.c'  *ur  la  terre. 

UOI.IEH  ou  BOtlIè.A  (f:  n  n  m.  Grand  filet 
de  pèche  en  forme  de  nappe  que  des  bateaux  traînent 
sur  le  sable,  le  long  des  côtes. 

BOLIVIE*,  en  ne  (vi-in.  i  ne )  adj  et  n  De  la 
Bolivie 


u  ui  V.  part  hist. 


BOM 


—  l*o  — 


BON 


Bombai  Je. 

d'artillerie  dite 


■OMBAUE  [bon]  n.  m  Opération  qui  comiite  A 
cintrer  les  feuilles  de  verre  au  four. 

nOMBAblMTE  ( bon  La-)is-U )  n.  m.  Fabricant  de 
corbeilles,  couvre -plats, 
etc.,  en  toile  métallique. 

HO >111  ANCFÎ  (boni  n.f 
(irande  clière.  ripaille. 

BOMBARDE  {hou)  n. 
f  (du  gr. hombos. fracas). 

Machine  de  guerre,  qui 
servait  au  moyen  âge  A 
lancer  de  grosses  pierres, 
aussi  mortier. 

■IOUUAHDI.Mi:>T  (bon. 
d  attaquer  avec  des  bombes. 

HOVntHDEH  (bon-lmr- 
dé)  v.  t.  Lancer  des  bombes 
dans  une  place  de  guerre. 
tant .  Accabler,  obséder  : 
bombarder  quelqu'un  de  de- 
mandet. Nommer  subitement 
quelqu'un  à  un  emploi  :  bom¬ 
barder  un  journaliste  tréso¬ 
rier  général. 

BOMBARDIER  bon-bar- 
di-é)  n.  m.  Artilleur  qui  lance 
des  bombes.  Zool.  Nom  vul¬ 
gaire  de  certains  coléoptères 
ibrarltijne,  etc.),  doués  de  la 
faculté  de  crépiter. 

hombahuoN  (bon)  n.  m. 

Contrebasse  à  vent,  en  cui¬ 
vre  et  à  pistons,  le  plus  grave 
des  instruments  employés 
dans  les  musiques  militaires. 

BOMBANIN  ( bon-ba-zin )  n. 
croisé  on  de  soie  tramée  de  laine. 
hombe  ‘bon  be)  n.  f.  (du  gr.  bombos.  fracas).  Pro 


BoiiiliirCon. 
m.  Tissu  de  coton 


poudre  et 
communi 


Bombe 


jectile  creux  en  forme  de  boule,  plein  de 
muni  d  une  mèche  qui  le  fait  éclater  en 
quant  le  feu  à  la  charge  :  les  bombes 
datent  du  xvi»  siècle.  Arriver  comme 
une  bombe,  à  l  improviste,  sans  être 
attendu.  Par  analog.  Appareil  explosi¬ 
ble.  de  forme  et  de  composition  varia¬ 
bles.  Coti/is.  Bombe  glacée,  glace  mou¬ 
lée.  Pop.  Noce,  ripaille  :  faire  la  bombe. 

HOMBB,  K  (bon)  ad].  Convexe.  Pop. 

Bossu,  bossue. 

bombemea'T  (bon-be-man)  n.  m. 

Convexité,  renflement. 

HOU  BEI*  (bon-bi)  v.  t.  Renfler,  ren  ¬ 
dre  convexe  :  bomber  la  poitrine.  V.  i .  :  ce  mur  bombe. 

UOMBONNE  (bon-bo-ne)  n.  f.  V.  bonuonne. 

BOMBYX  ( bon-biks )  OU  BOMBYCE  (bon)  n.  m. 
(du  gr.  bombux,  uAos.ver  à  soie).  Heure  d'insectes 
lépidoptères,  dont  1  espèce  la  plus  " 
connue  a  pour  chenille  le  ver  à  soie. 

bon,  bonne  (bo-ne)  adj.  (lat. 
bonus).  Qui  a  de  la  bonté  :  bon  père 
Conforme  à  la  morale  :  bonne  cou 
duite.  Ingénieux,  spirituel,  fin  :  bon 
mut.  Heureux  :  bonne  année.  Avanta 
geux,  favorable  :  bonne  oc>  asioti . 

Lucratif  :  bon  emploi.  Qui  a  les  qua 
Liés  convenables  :  bon  cheval.  Qui 
excelle,  habile,  expert  :  bon  ouvrier. 

Distingué  :  la  bonne  compagnie.  Propre  à  :  bon  pour 
le  conseil.  Favorable  :  voilà  un  bon  temps.  Grand, 
fort  :  donner  un  bon  coup.  Faible,  crédule  :  bonnes 
gens.  Loc-  fam.  :  Bou  !  exclamation  de  doute,  de 
surprise,  d'incrédulité.  C'en  bon,  cela  suffit.  N.  m. 
Ce  qui  est  bon:  préférer  le  bon  au  beau  Ce  qu'il  y  a 
de  plaisant,  d’extraordinaire  :  le  bonde  ihistoire,  c  est 
•/ue...  Adv.:  sentir  bon.  I.oc  adv.  :  Tout  de  bon, pour 
tir  bon,  sérieusement, véritablement  Ant.  Motivai». 

mécbant.  PI.  Gens  de  bien  :  les  bons  et  les  méchants. 

BON  n.  m.  Billet  qui  autorise  à  toucher  de  1  ai 
gent  ou  des  objets  en  nature  :  un  bon  de  caisse,  du 
trésor;  un  bon  de  pain. 

BON. A  CE  n.  f.  Calme  de  la  mer  temps  de  bonace. 
Fig,  Calme  en  général  :  tranquillité,  repos. 

BONAPARTISME  (pur-/ii-»i<)  n.  m.  Attachement 
au  système  politique  ou  A  la  dynastie  des  Bons 
parlés. 


boruliyx. 


BONAPARTINTK  ,par  lis  te)  adj.  et  d.  Qui  ap¬ 
partient  au  bonapartisme. 

BONAMME  ina-se)  adj.  D'une  bonté,  d'une  simpli¬ 
cité  excessives. 

IIONANNEMEN'T  (na-se-man)  adv.  D'une  maniéré 

bonasse. 

honankehie  (na-se  ri)  n  f  Caractère  bonasse. 
BON-BEC  I béhi  n.  m.  Personne  bavarde,  qui  sait 
se  défendre.  PL  des  bons-becs. 

BONBON  n.  m.  (bon  répété).  Dragée  ou  autre  frian¬ 
dise  de  confiseur  :  bonbon  fundant.au  chocolat,  etc. 

BONBONNE  OU  BOMHONNE  (bou-bo-HÇj  n.  f. 
Sorte  de  dame  jeanne  de  verre  ou  de  grès  •  une  bon¬ 
bonne  d  acide. 

BONnONNF.IIIE  Ibo-ne-rl )  n.f.  Fabrication  com¬ 
merciale  de  bonbons  :  faire  sa  fortune  dans  la  bon- 
bonnerie. 

BONBONNIERE  (bo ni-è-re)  n.  f.  Boite  A  bon¬ 
bons.  Fig.  Petite  maison;  petite  salle  élégante  et 
meublée  avec  goût. 

BON-CHRETIEN  (Aré-f t-tti}  n.  m.  Variété  de 
grosses  poires  très  estimées.  Pl.  des  bons-chrétiens. 

BOND  (bon)  n.  m.  (de  bondir).  Rejaillissement  d  un 
corps  élastique.  Saut  :  faire  un  bond.  Fig.  Passage 
subit  :  arriver  d'un  bond  à  utu  haute  position.  Ou 
premier  bond,  immédiatement.  Prendre  la  balle  au 
bond,  profiter  vivement  de  l'occasion.  Faire  faux 
bond,  manquer  A  un  engagement. 

BONDE  n.  f.  (orig.  gcrm  ).  Pièce  de  boi»,  qui, 
baissée  ou  levée,  retient  ou  laisse  écouler  l'eau  d  un 
étang.  Trou  rond  pratiqué  dans  l  une  des  douves  d  un 
tonneau,  pour  v  verser  le  liquide:  bouchon  qui  ferme 
ce  trou.  Rondelle  métallique,  qui  bouche  leiroudim 
évier. 

BOXDEH  (dé)  v.  t.  Remplir  autant  que  possible  : 
bouder  une  valise.  Fig.  :  salle  bondée  de  spectateurs. 

BONDIR  v.  i.  Faire  des  bonds.  Fig.  Cela  fait 
bondir,  fait  bondir  le  cœur,  cela  indigne,  répugne 
extrêmement.  Bondir  de  ;oié.  tressaillir  de  bonheur 
HO  N  Dl  NM  A  NT  (  di  -  tan  ).  E  adj.  Qui  bondit 
agneaur  bondissants. 

BONDISNEMENT  (di-se-ma il)  n.  m.  Action  de 
bondir.  Bondissement  du  coeur,  nausée.  (Peu  us.) 

BONBON  n.  tn  (de  bonde).  Bouchon  de  la  bonJe 
d'un  tonneau.  Petit  fromage  de  NeufchAlel,  ayant  la 
forme  d  un  bondon. 

RONDONNEH  f  do-né)  v.t.  Boucher  avecunbondon. 
boNDhée  (dré)  n.  f  Genre  d'oiseaux  lapoccs. 
renfermant  des  buses  A  régime  surtout  insectivore. 

BON-IIENRI  (bo-nan-n)  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'épinard  sauvage  :  on  mange  les  jeunes  pousses  du 
bon-henri  comme  les  as)>erges. 

BONHEUR  ( bo-neur )  n.  m.  (de  bon.  et  heu rj.  Etat 
heureux  :  le  bonheur  parfait  n  existe  pas.  Evèivement 
prospère.  Hasard  favorable  :  c'esf  un  bonheur  qu'on 
ait  entendu  ses  cris.  Félicité,  Joie,  béatitude.  Loc. 
adv  Par  bonheur,  heureusement.  Ant.  Malheur, 
mâlrhanff* 

BONHOMIE  \bo-no-mt)  n.  f.  Bonté  du  cœur.  Sim¬ 
plicité  des  manières;  simplicité  excessive,  crédulité. 

BONHOMME  (bo-no-me)  n.  m.  Homme  simple, 
doux,  sans  malice.  Homme  facile  A  abuser,  taux 
bonhomme,  homme  qui  simule  une  simplicité,  une 
douceur  qu'il  n'a"  pas.  Homme  âgé.  Un  petit  bon¬ 
homme,  un  petit  garçon.  Figure  dessinée  grossiere- 
nfent  :  dessiner  des  bonshommes. 

BONI  n.  m.fmol  lat..  génit.  de bonum.  bon).  Excé¬ 
dent  de  la  dépense  prévue  ou  des  fonds  alloués  sur 
les  sommes  réellement  dépensées.  Pareil.  Tout  bé¬ 
néfice.  PL  des  bonis. 

HONIFAC'E  n.etndj.Poj)  Se  dit  d  une  personne  d  un 
caractère  bénin,  crédule  presque  jusqu  a  la  niaiserie. 

BONIFICATION  (jii-ori,in.f.  Amelioration  :  la  boni¬ 
fication  des  terres.  Rabais,  remisé  sur  le  prix  convenu. 

BONTllFIH  (fi-è)  v.  t.  (lat  bonus,  bon,  et  fact-re, 
faire. —  Se  conj.  comme  prier.)  Rendre  meilleur; 
bonifier  des  terres. 

BONIMENT  I n. an)  n.  m.  Annonce  pompeuse  de 
charlatan,  de  saltimbanque.  Discours  artificieux  pour 

séduire. 

bonite  n.  f.  Nom  vulgaire  du  thon  de  la  Médi¬ 
terranée. 

BONJOUR  n  m.  (de  bon.  et  jour).  Salut  du  jour. 
BONNE  (6o-n<)  n.  f.  Servante.  Bonne  à  tout  faire, 
femme  chargée  de  tous  les  travaux  d'un  ménage. 


BOR 


BON 


—  ICI  — 


BOCWI'CaMI  d.  f.  Nom  vulgaire  de  l'arroche. 
PI.  de*  bonnet  dames. 

BOAAB-BBAIB  AN  n.  f.  Nom  familier  et  affectueux, 
que  le*  enfanta  aubitituent  à  celui  de  grand-mêre. 
PI.  de*  bonnes-mamans. 

■OKNBMBXT  (60  ne  man)  adv.  De  bonne  foi. 
Naïvement,  limplement  :  convenir  bonnement  d'une 
chou. 

■•ATBBT  \bo-nt)  n.  m.  (orig.  inconn.).  Coiffure 
d'homme.  *an«  rebord*.  Coiffure  de  femme,  en  linge¬ 
rie.  Coiffure  de  certain*  dignitaire*  :  bonnet  de  doc¬ 
teur.  Bonnet  de  nuit,  celui  que  l'on  met  pour  ne 


coucher.  Bonnet  phrygien,  coiffure  de*  images  de  la 
Liberté,  de  la  République.  Bonnet  de  police,  coiffure 
de  petite  tenue  de*  soldat*.  Fig.  Grot  bonnet,  person¬ 
nage  imponant.  Zoo!.  V.  rcseau.  Loc  prov  :  pren¬ 
dre  «•»>  »®t!  linunrl,  inventer  Avoir  la  tête  prra 
du  bonnet,  être  prompt  à  »c  fâcher,  lieu»  tête* 
<!*»•  nn  bonnes,  deux  personnes  toujours  du  même 
avi*.  Trivlo  comme  un  bounrl  île  nuit  (ou  nu 
bonnet  do  coton),  fort  triste.  Opiner  do  bonarl, 
approuver  l'avis  des  autres.  Jeter  ion  bunurt 
parvenu*  les  moulins,  se  mal  conduire:  se 
conduire  avec  désinvolture,  en  bravant  l'opinion.  " 
roaxeteau  ( bo-ne-tô )  n.  m.  Jeu  qui  se  joue  avec 
-trois  carte*  retournées  et  légèrement  pliée*  dans  le 
sen*  de  la  longueur.  (Le  tenancier  fait  passer  rapide¬ 
ment  ces  cartes  sou*  le*  yeux  de*  naïfs:  il  s'agit  de  devi¬ 
ser  ou  se  trouve  une  des  cartes,  déterminée  d'avance.) 

BOA  A  ETE  RIE  bo-ne-te-rt)  n.  f.  Commerce  de 
bonnet  1er.  Objets  qu  il  vend  .  acheter  de  la  bonneterie. 

BOAABTBl  B  ibo-ne)  n.  m.  Celui  qui  tient  un  Jeu 
de  bonneteau.  Tricheur  au  jeu. 

HO  A  AETIEM  (éo-ne-ii-é),  ÈKE  n.  Fabricant,  mar¬ 
chand  de  bonnets,  de  bas,  de  tricots,  etc. 

HOAAETTE  (bo-ut-te)  n.  f.  (de  bonnet).  Coiffure  de 
petit  enfant.  Fnrtif.  Ouvrage  en  forme  de  petit  corps 
de  garde,  au  delà  du  glacis  ou  de  l  avant  fossé.  Mnr. 
Peule  voile  supplémentaire  pour  activer  la  marche. 
Pftol.  lentille  supplémentait e  destinée  A  modifier  le 
foyer  d'un  objectif. 

boa-papa  n.  m.  Grand  père,  dans  le  langage 
enfantin.  PI.  des  bout-papa  s. 

bOAmoik  n.  m.  (de  bon,  et  loir).  Salut  du  soir. 
BOATÉ  n.  f.  (lat.  bonitas  ;  de  bonut,  bon).  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  bon  :  bonté  dun  terrain.  Penchant 
a  faire  le  bien.  Bienveillance,  indulgence,  douceur, 
humanité,  sensibilité.  PI.  Actes  de  bienveillance. 

AlVT.  MéebUMColé,  ■•vérité,  dureté. 

ho  axe  n.'  m.  (du  Japon,  bosu,  prêtre).  Prêtre 
bouddhiste.  (Fêm.  bonzcssb  ou  bonzelle.) 
BOAI.KNIE  (rf)  n.  f.  Monastère  de  bonzes. 
BMKNAHER  (boult-mé  keur)  n.  m  (de  l'angl. 
book.  livre,  et  maker,  faiseur).  Celui  qui  tient  un  livre 
pour  les  pans  sur  le*  champs  de  courses  de  chevaux. 
hoçi  ETt  tt  (ke-tâ)  n.  m.  Petit  bois. 

Huyt  Et  H  (keur)  n  m.  Ouvrier  fondeur. 
HOÇ1IELOA  (kl.  Il  mil.)  n.  m.  Bûcheron.  (Vx  ) 
BOKACITE  n.  f.  Borate  naturel  de  magnésie  : 
réclat  de  la  boraeite  est  vitreux. 

noiUMEi  ra  ie)*.  m.  Genre  de  palmiers  de*  pays 
tropicaux,  dont  une  espèce,  le  borosse  éventail,  pro¬ 
duit  une  liqueur  appelée  vin  de  palme. 

BORATE  n.  m.  Sel  de  1  acide  borique. 

■OMI  (raies)  b.  m.  C'Aim.  Bonite  hydraté  de 


■ORBORTI1BB  (ripA-me)  n.  m.  (du  gr.  barbons- 
xein.  gargouiller).  Bruit  que  font  entendre  les  vents 
contenus  dans  l'abdomen. 

BORD  (6or)  n.  m.  (bas  allcm.  bord,  angl.  board). 
Extrémité  d'une  surface  :  bord  d'une  table.  Orifice  :  le» 
bordt  <f  un  vaie,  d’un  précipice.  Etoffe  dont  on  garnit 
le  tour  d'un  vêtement:  mettre  un  bord  de  soie  à  un  cor- 
sqge.  Rivage,  côte  :  let  bordt  du  Bhin;  let  bordt  amé¬ 
ricains.  Mar.  Syn.  de  rordef.  (route). Côté  d'un  navire. 
Le  navire  même  :  montera  bord,  Vaisseau  de  haut 
6ord,autref..vaisseau  de  guerre  k  plusieurs  ponts. 
Etre  du  bord  de  quelqu'un,  de  son  opinion,  de  son 
parti.  Fig.  Let  tombres  bordt.  le  royoume  de  Pluton. 
les  Enfers.  Loc.  adv.  :  Bord  à  bord,  les  deux  bords 
se  touchant. 

BORDACHIRN  (chi-in)  n.  m.  Fam.  Elève  du 
Borda.  (Vx.) 

BOHDAGB  n.  m.  Action,  manière  de  border  :  le 
bordage  d'un  habit.  Revêtement  qui  couvre  le*  mem¬ 
brures  d'un  navire. 

BORDE  n.  f.  Métairie. 

ROHDB  n.  m.  Galon  qui  sert  a  border. 

BORDEAUX  (dd)  n.  m.  Vin  récolté  dans  le  sud- 
ouest  de  U  France,  surtout  dans  la  région  de  Ror- 
dcaux.  —  Les  principaux  bordeaux  sont  le  château* 
margaux,  le  château  lafite,  le  château-yquem,  le 
sauternes,  le  graves,  le  barsac,  le  saint-émilion,  le 
saint-eslephe,  etc. 

BORDÉE  (dé)  n  f.(de  bord)  Mnr.  Ensemble  des  ma¬ 
ri  ns  affectés  spécialement  au  service  d'un  des  côtés  du 
navire  :  la  bordée  det  tribordais.  des  bâ  bordais.  En¬ 
semble  des  canons  rangés  *ur  un  des  côtés  du  navire. 
Décharge  simultanée  de  tous  ces  canons.  Fiq.  :  une 
bordée  a  injurct.  Chemin  que  parcourt  un  navire  au 
plus  près  sans  virer  de  bord  :  courir  une  bordée.  Tirer 
une  bordée,  louvoyer  en  changeant  d'amures.  Fxq. 
Courir,  tirer  une  bordée,  expressions  dont  se  servent 
les  matelots  pour  caractériser  leurs  escapade*  A  terre. 

noiiDBUAlAE  (lise)  n.  f.  Futaille  employée 
dans  le  commerce  des  vins  de  Bordeaux  et  qui  con¬ 
tient  225  à  2J0  litres.  Bouteille  de  forme  spéciale 
et  d'une  contenance  de  68  a  76  centilitres. 

BORDER  (dé)  v.  t.  Mettre  des  bordages  h  un  na¬ 
vire,  des  bords  à  un  vêlement,  etc.  Entourer  :  border 
de  huit  une  plate-bande.  Côtoyer  :  navire  qui  borde 
la  cite.  Border  un  lit.  replier  le*  draps,  les  couver¬ 
tures  sous  le  matelas.  Mar.  Côloycr. 

BORDEREAU  (rô)  n.  m.  Detail  des  articles  d'un 
compte,  des  pièces  d'un  dossier.  Etat  des  espèces 
qui  composent  une  somme,  un  compte  d’interéts. 
Bordereau  d'etcompte,  relevé  des  effet*  présentés  à 
l'escompte.  Bordereau  (f  inscription,  contenant  l'é¬ 
nonciation  d'une  créance  à  inscrire  sur  lo  registre 
4»  conservateur  des  hypothèques. 

nOKDiEH  (di-i),  ERE  n.  et  adj.  Métayer,  mé¬ 
tayère.  qui  exploite  une  ferme,  une  borde. 

HOKDKit'E  (di-glie)n.  f.  (provenç.  hordiga).  En¬ 
ceinte  de  claies  et  de  fllel*  sur  le  bord  de  la  mer  pour 
prendre  ou  garder  du  poisson.  (On  dit  aussi 
DOURMni-E). 

BORDI  RE  n  f.  Ce  qui  borde,  sert  d  ornement  : 
bordure  dun  tableau;  bordure  de  /leurs,  de  gazon. 
Ligne  de  longues  pierres  au  bord  d'un  trottoir,  du 
côté  de  la  chaussée.  Bordure  d  un  bois,  sa  lisière. 
Bios.  Piece  honorable.  (V.  la  planche  bi  ason.) 

BORE  n.  m.  Chtm.  Corps  simple  |B).  de  den¬ 
sité  2.16.  solide,  erislallisable  et  noirâtre,  se  rappro¬ 
chant  du  carbone. 

nORÉAl.,  E,  AUX  adj.  (de  Borée).  Du  nord  :  pile 
boirai;  aurore  boréale. 

BORÉE  (ré)  n.  m.  Poét.  Venldu  nord.  V.  Part.  hitt. 

BOHG.A'E  adj.  et  n.  Qui  ne  voit  que  d  un  oeil  ou  qui 
a  perdu  un  oeil.  Fig.  Mal  tenu  et  peu  sûr  :  maison 
borgne;  cabaret  borgne.  PROV.  :  Troquer  oou  cheval 
borgne  contre  un  awuglr,  échanger  une  chose  dé¬ 
fectueuse  contre  une  autre,  plus  défectueuse  encore. 
Au  royaume  dra  avruglra,  Ira  borgnes  sont  rois, 
parmi  les  incapables,  les  gens  médiocres  brillent. 

BOItGAEAAE  igné  se |  ou  BORUAB  n.  f.  et  adj. 
Femme  borgne  :  une  borqnesse  ;  une  borgne. 

ROR  IA,  E  n.  et  adj.  Ouvrier,  ouvrière  d  une  houil¬ 
lère  :  un  borin;  une  ouvrière  bonne. 

RORIAAUK  n.  m.  Extraction  de  la  houille  en 
Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France.  Ensemble  des 
ouvrier*  d'une  houillère.  V.  Part.  Mit. 


BOR 


—  182  — 


BOU 


BORIQUE  adj.  m.  Se  dit  d  un  acide  Bo'II'.que  l'on 
extrait  du  borax  :  l'acide  borique  est  un  antiseptique. 

BOHIQ1É  (lté),  E  adj  Qui  contient  de  l'acide  bo¬ 
rique  :  eau  boriquée:  vaseline  bvnquée. 

■lOKVM.t:  n.  m.  limitation  des  biens  ruraux  par 
des  bornes.  Cabotage  tre6  réduit- 
non»:  n.  f.  Pierre.  ou  autre 
marque,  qui  sépare  un  champ  d'un 
autre.  Pierre  enfoncée  à  (  angle  d  un 
mur,  sur  les  côtés  d'une  porte,  etc., 
pour  préserver  du  choc  des  velu 
cules.  Scrrc-fll  pour  établir  le  coii 
tact  électrique.  Borne  kilométri¬ 
que.  pierre  qui,  sur  les  routes,  indi¬ 
que  les  distances  kilométriques. 

PI.  Frontière  :  bornes  d'un  empire.  Limite  :  bornes  de 
l'univers,  bornes  de  l’esprit  humain.  Dépasser  les 
bornes,  au  lig.,  aller  au  delà  de  ce  qui  est  conve¬ 
nable.  Syn.  limite,  terme. 

BOUTÉ.  E  adj.  De  peu  détendue,  limité.  Fig. 
Esprit  borné,  peu  intelligent.  Avr.  Illimité,  large. 

HOH\E->0.\rtl»:  (lè-ne)  n.  f.  Petite  fontaine 
en  forme  de  borne.  PI.  des  bornes-fontaines. 

boiiTEK  (né)  v.  t.  Mettre  des  bornes.  Limiter. 
Fig .  Modérer  :  borner  ses  ilésirs. 

non  Vil  Kit  (noi-ii)  v.  I.  (pour  borgnoxjer  ;  de 
borgne.  —  Se  conj.  comme  aboyer.)  Viser  d  un  œil 
en  fermant  l'autre,  pour  s'assurer  si  une  ligne  est 
droite,  si  une  surface  est  plane.  Tracer  une  ligne 
droite  avec  des  jalons  à  1  aide  du  même  procédé. 

BOHHAUIT4CÉEM  (>éj  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  ayant  pour  type  la  bourrache. 

ItOltT  ( bor )  n.  m.  Tissu  de  laine,  de  nature  gros¬ 
sière.  Diamant,  à  structure  radiée,  servant  à  polir  le 
diamant  proprement  dit. 

BONt  OT,  OTTE  (bos-ko.  a  te)  adj.  et  n.  Pop.  Sc 
dit  d'une  personne  petite  et  bossue,  un  peu  bossue. 

UON.TI  %QI  E  (bos)  ou  IIONTIBW,  K.T.TE  (bos-ni- 
in.  é-ne)  adj.  et  n.  De  la  Bosnie. 


BONIMIOHE  (60s)  n.  m.  Etroit  espace  de  mer  res¬ 
serré  entre  deux  terres  :  le  Bos/dtore  de  Thrare. 
BOSQUET  (bos-hé  n.  ni.  Petit  bois. Touffe  d  arbres. 
■ionnaok  (  bosa-je  )  n.  m.  (de  bosse).  Arcltit. 
Partie  laissée  com¬ 
me  ornement  ou 
pour  être  taillée. 

bonne  (bo-se i  n. 
f.  Giosseur  contre 
nature  au  dos  ou  h 
l'estomac.  Enflure. 

Elévation  arrondie, 
ltelicf.  Ornement 
en  relief.  Figure 
sculptée  ou  moulée  u.ssagej. 

pour  s'cxerccrâdessincr  d'après  nature  :  étudier  d  a 
prés  la  bosse.  Piotubérance  du  crâne, considéréecomme 
indice  d  un  penchant,  d'une  aptitude.  Cetle  aptitude  : 
avoir  la  bosse  du  commerce,  du  dessin  Bimde-lioitr. 


V.ce  mot.  Mar.  Ant.  Cavité,  rrcus,  furoiirennil* 
llONNEl.tbE  (base)  n.  m.  Travail  en  bosse  sur 
la  va  issellc  :  travailler  en  bosse! âge. 

bohniI.t.ii  lbo-se-lé)  v.  t.  (Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette  :  je  bosselle.)  Travailler  en  bosse 
la  vaisselle,  etc.  Déformer  par  des  bosses.  Ne  >«»- 
•«•1er  v.  pr.  Etre  déformé  par  des  bosses 
liONNEl.l.E  (bo-si  -le)  n.  f.  Nasse  en  lamelle»  de 
bois  tressées,  pour  pécher  l’anguille. 

Il  ON  Ntl. EF.»  TT  T  (bo-sé-le  mau)  n.  ni.  Action  de 
bosseler.  Son  résultat.  (On  dit  aussi  bosselure.) 

bonnfi.i  Ht:  ( bose-lu-re )  n.  f.  Résultat  du  tra¬ 
vail  en  bo»se.  Etat  d  une  surlace  semée  de  bosses. 


IIONNEMAT  ( bo-se )  n.  m.  (allcm.  bool.  bateau,  cl 
mimn.homme). Àutref.,sous  offleierde  marine  chargé 
de  veiller  aux  ancres,  aux  câbles  et  aux  bouées. 

RONNEH  ibo-sé )  v.  t.  Retenir,  fixer  au  moyen  de 
bosses  un  cordage  ou  une  chaîne  :  bosser  une  ma- 
nceuvre.  Bosser  une  ancre,  passer  ses  bosses. 

bonnette  (bo-sé-te)  n.  f.  (de  bosse).  Ornement 
ep  saillie  des  deux  côtés  d'un  mors  de  cheval.  Petit 
renflement  des  ressoits  de  batterie  d'une  arme  â  feu. 

BOMNOIH  (bo-soir)  n.  m.  (de  bosse).  Mar.  Pièce  de 
bois  ou  de  fer  qui  supporte  l'ancre.  Sorte  d  arc-bou¬ 
tant  auquel  on  suspend  une  embarcation  en  dehors 
du  navire.  (On  dit  aussi  porte  manteau.) 

Bonn u  (bo-su),  E  n.  et  adj.  Qui  a  une  bosse  sur  le 


doi  ou  sur  le  ventre,  par  fuite  d'une  déformation  de 
la  colonne  vertébrale  ou  du  sternum.  Rire  comme 
un  bossu,  rire  aux  éclats. 

bo.nnuer  fé)  v.  t.  Dct'ormer  accidentellement  un 
objet  par  des  bosses.  (On  dit  aussi  bosseler.) 

HONta.TDJI  (bos-ian,  n.  ni.  (mol  turc).  Garde 
du  sérail. 

BONTOT  (bos)  n.  m.  (de  Boston,  n.  de  ville).  Jeu 
de  canes  qui  sc  joue  â  quatre  et  avec  52  caries.  Sorte 
de  danse  qui  s’exécute  sur  1111c  mesure  à  trois-quatre. 

iiontottfk  ( bos-lo-né )  v.  i.  Jouer  au  boston. 

Danser  le  boston. 

BONTHVUIIE  [bos-tri-che)  n.  f.  Genre  de  coléo¬ 
ptères  qui  vivent  dans  le  bois  mort  et  dont  plusieurs 
espèces  sont  fi-an^aises. 

BOT  (60),  E  adj.  (orig.  germ  ).  Se  dit  d'une  diffor¬ 
mité  du  pied,  de  la  main,  causée  par  rétraction  de 
certains  muscles  :  pied  bot;  main  bote.  N.  m.  Pied 
bot.  personne  qui  a  un  pied  contrefait  :  Byron  était 
pied  bot.  Pl.  des  pieds  bots. 

HOTAKIQI  F.  11.  f.  (g r.  bolaniht ;  de  Lotané.  plante). 
Science  des  végétaux.  Adjecüv.  Qui  a  rapport  à  celte 
science  :  jardin  botanique. 

BOTAAIQIEME.IT  ( ke-man )  adv.  Au  point  de 
vue,  ou  d  après  les  règles  de  la  boianique. 

BOTA MINER  (îé)  v.  intr.  Herboriser. 

hotaiimte  (nis-te)n.  Qui  s'occupe  de  botanique. 
Qui  est  versé  dans  la  botanique. 

HOTIIRIOUÉPIIAEE  n.  m.  Genre  de  vert  ees- 
todes.  parasites  des  animaux  vertébrés  :  le  bothrio- 
céphale,  qui  atteint  jusqu'à  10  mitres  de  long ,  est 
le  plus  grand  ver  rubané  parasite  de  l'homme. 

HOTTE  (bo-le)  n.  f.  Assemblage  de  choses  de  même 
nature  liées  ensemble  :  botte  daspei-ges. 

MOTTE  (bo-te)  n.  f.  (ital.  botta).  Coup 
de  fleuret  ou  d  épée.  Fig.  Porter,  pousser 
une  botte  il  quelqu'un,  lui  poser  à  l  im- 
proviste  une  question  embarrassante. 

BOTTE  (bo-te)  n.  f.  Outre,  sorte  de 
tonneau.  Chaussure  de  cuir  qui  enferme 
le  pied  et  la  jambe  :  bottes  à  l'écuytre, 
de  chasse  PkoV.  :  Avoir  du  fwin  doits  ses 
IhiHm, avoir  des  ressources,  être  riche.  A 
propos  {ds  boite»,  sans  motif  raisonnable,  hors  de 
propos. 

BOT TEl.AliE  (bo-te)  n.  m.  Action  de  botteler  : 
le  hotlelagc  du  foin,  de  la  paille. 

BOTTEI.EH  ( bo-te-lé )  v.  t.  (Prend  deux  /  devant 
une  syllabe  muette  :  je  bottelle.)  Lier  en  bottes: 
botteler  des  radis,  du  foin. 

no  ri'Ei.ETTE  ( bo-te-U-ie )  n.  f.  Petite  botte  : 
bollelettcs  d  oignons,  de  carottes. 

BOTTEi.Kun,  El  ne  (bo  te,  eu-ze )  n.  Qui  bottelle. 

BOTTEl.OIH  (bo-te)  n.  m.  OU  BOTTEI.EUSK 
(bo-te-leu  ze)  n.  f.  Machine  à  botteler. 

BOTTER  (Lo-té)  v.  t.  Fournir  de  bottes  :  botter  un 
régiment  de  cavalerie.  Mettre  des  bottes  :  botter  un 
chasseur.  Singe  botté,  petit  homme  contrefait  ou  ridi¬ 
cule  Ne  boiter  v.  pr.  Mettre  scs  botte*.  ANT.  Hé- 
botter# 

ROTTEHIE  ( bo-te-ri )  n.  f.  Atelier,  boutique, 
marchandises  ou  commerce  du 
bol  lier  :  fonder  une  boiterie. 

BOTTIER  Ibo  ti  é)  11.  m.  Qui 
fait  on  vend  des  bottes. 

HOTTII.I.OT  (bo  ti,  K  mil.)  n. 
m.  Petite  botte  d'herbes  on  de  légu¬ 
mes  :  bottillon  d'oseille,  d’épinards. 

HOTTIVE  ( bo-ti-ne )  n.  f.  Chaussure  montante,  â 
boutons,  â  lacets  ou  a  élastiques.  Petite  boue. 

ROTI  I.INME  (du (ai.bolulus.  boudin) n.m.  Empoi¬ 
sonnement  microbien  par 
certaines  viandes  avariées. 

HOTi’N  (tiss)  n.m. Genre 
d  insectes  lépidoptèresd  Eu¬ 
rope.  renfermant  des  papil¬ 
lons  blanchâtres,  tachés  de 
brun,  dont  les  chenilles  en¬ 
roulent  en  cornets  les  feuil¬ 
les  d  arbres.  V 

BOUC  (6oulr)n.m.fgerm.  L  ' 
bukk).  Mâle  de  la  chcvre. 

Roue  émissaire,  bouc  que 
les  Juifs,  â  la  fête  des  Expiations,  chassaient  dus 
le  désert,  apres  que  le  grand  pré  ire  lavait,  avec  des 
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Imprécations,  chargé  de  toutes  1rs  iniquités  du 
peuple.  —  On  désignait  cet  animal  réprouvé  sous  le 
nom  de  Azazel,  mot  hébreu  qui  signifie  émissaire 
ou  renvoyé.  L'expression  bouc  émissaire  est  deve¬ 
nue  proverbiale  pour  designer  une  personne  sur 
laquelle  on  fait  retomber  toutes  les  fautes  et  qu'on 
accuse  de  tous  les  malheurs  qui  arrivent. 

ROIH'ALE  n.  m.  Bol.  Sth..  de  ami.  Techn.  Di¬ 
vision  dans  le  sens  de  la  longueur  des  blocs  de 
schiste  comme  l’ardoise. 

ROI  f  ax  n.  m.  (caraïbe  Loueacaui).  Lieu  où 
1rs  Indiens  d'Amérique  fument  leurs  viandes;  gril 
servant  à  cette  action.  Fam.  Bruit,  vacarme  :  c  est 
un  boucan  à  ne  pat  t  entendre. 

ROI  t'AltUE  n.  in.  Action  d'exposer  des  viandes 
ou  des  poissons  X  la  fumée  pour  les  faire  sécher. 

HUtrAlCR  («••)  v.  t.  Fumer  de  la  viande,  du 
poisson.  Faire  la  chasse  aux  banifs  sauvages. 

ROiTantlKH  (ni-é)  n.  m.  (de  boucan).  Nom  sous 
lequel  on  désignait  des  aventuriers  qui.  aux  xvi*  cl 
xvii*  siècles,  chaînaient  les  boeufs  sauvages  en  Amé¬ 
rique.  pour  en  avoir  les  peaux  dont  ils  faisaient 
grand  commerce.  [Ils  se  transformèrent  en  pirates, 
rn  corsaires  ou  en  flibustiers.) 

■OU'IMO  n.  m.  Terre  odorante  et  rougeâtre, 
dont  on  fait  des  vases  poreux.  (On  dit  aussi  hucako, 
aocaao  et  ducciicro.) 

■mit'SMIl  (ka~*in)  n.  m.  Sorte  de  futnine, 
d'etoffe  de  colon  pour  doublure. 

ROI  ('Al/  (/té)  n.  m.  (du  gasc.  bouco.  bouche).  En¬ 
trée  d'un  port. 

ROll'Al'T  (kA)  n.  tn.  Tonneau  où  l'on  met  des 
marchandises  scelles  :  monte  en  boucaut. 

ROICHACE  n.  m.  Action  de  boucher  :  le  boit, 
chage  des  bo vieil¬ 
les.  Ce  qui  sert  à 
Houcbcr  :  bouchage 
solide. 

HOUCII  AUDE 

n.  f.  Marteau  des 
tailleurs  de  pierre, 
a  tête  en  pointes  de 
diamant.  Rouleau 
de  métal  pour  les  cimentiers  et  les  bituniicrs. 

ROI  t  H  4ltDF.it  (dé)  r.  t.  Travailler  avec  la  bou- 
eharde. 

ROICHE  n.  f.  [lat  fc item).  Cavité  qui,  chez  l'homme, 
s'ouvre  à  la  partie  inférieure  de  la  face  entre  les  deux 
mâchoires,  reçoit  les  aliments  et  donne  passage  n  la 
voix.  Kn  parlant  des 
animaux,  se  dit  des 
bête»  de  somme  et  de 
irait  :  bouche  d'un 
beruf.  d un  cheval.  On 
dit  aussi  :  la  bouche 
d  un  tau  mon,  d'une 
carpe.  dune  grenouille. 

Bouche  close,  silence. 

Ouvrir  la  bouche,  par¬ 
ler.  Provision  s  de  oov- 
rhe.  vivres.  Faire  venir 
f  eau  </  ta  bouche,  exci¬ 
ter  le  désir.  Faire  la 
petite  bouche ,  le  difficile,  le  dégoûté.  La  dresse  nus 
cent  bouches,  la  Renommée.  Fig.  Considérée  par 
rapport  a  la  nourriture  qu'elle  consomme  :  faire 
sortir  dune  ville  assiégée  les  bouches  inutiles.  Ou¬ 
verture  :  la  bouche  dun  canon,  ifnn  four.  Iluurbe 
m  fem,  piece  d'artillerie.  Rowehe  de  chaleur,  ou¬ 
verture  au  moyen  de  laquelle  la  chaleur  se  commit, 
nique.  PI.  Embouchures  d'un  fleuve  :  les  bouches  du 
Mil.  du  llhnne.  etc. 

RRII  MK.  K  adj.  (de  boucher,  v.  t  ).  Fermé,  obs 
trvté  :  trou  mal  bouché.  Fig.  Sans  intelligence 
enfant  bouché.  Temps  bouché,  temps  couvert 

RO  MUÉ  K  iché\  n.  f.  Ce  qu'on  met  de  nourriture, 
ro  une  fois,  dans  la  bouche.  Petit  vol  au  vent  qui 
varie  de  nom,  suivant  les  garnitures  qu  il  contient  : 
oouchét  aus  huîtres,  ti  la  financière,  à  la  reine,  e le. 
Pâtis».  Petit  four.  Manger  une  bouchée,  faire  un 
repas  rapide  et  léger.  Fig.  A’e  faire  quune  bouchée 
de.  exécuter  ou  vaincre  très  facilement. 

RR«.CHRDIEXT(?rian)n.fn.(de6oucàer  v.  t.).  Ré¬ 
paration  des  enduits. dans  les  mursd'une  construction. 


BoarharJes. 


norCHKR  (ché)  v.  t.  (du  vx  fr.  bowe/ie.  faléceao 
de  branchages).  Fermer  une  ouverture  :  boucher  une 
fenêtre,  une  bouteille.  Uarrer.  obstruer,  intercepter, 
boucher  un  passage,  la  vue.  Ant.  Déboucher. 

IIOI  (  IIKIt  (clié)  n.  m.  (de  fcotic).  Qui  tue  les  bes¬ 
tiaux  et  vend  leur  chair  crue  en  détail.  Fig.  Homme 
sanguinaire.  Fam.  Chirurgien  ignorant,  maladroit, 
■soi  €  IIEIIE  n.  f.  Femme  d'un  boucher. 

■loi  t'HEKlK  (ri)  n.  f.  Lieu  ou  se  vend  la  viande 
au  detail.  Commerce  de  boucher.  Fiy.  Massacre, 
tuerie,  carnage  :  Mener  des  troupes  à  la  boucherie. 

IIOI  CIIETON  (A)  loc.  adv.  Se  dit  des  vases  pla¬ 
cés  les  uns  sur  les  autres,  l'ouverture  en  bas. 

noiTIIE-TlIfllI  n.  ni.  Personne  ou  objet  qui  ne 
sert  qu'à  combler  une  place  vide,  à  figurer,  à  faire 
nombre  PI.  des  bouche  trous. 

HO(  liiont  n.  m.  (de  hoveher  v.  t.).  Plaque  dé 
fer  mobile,  qui  sert  à  fermer  la  bouche  d'un  four. 

ROI  Cil  ON  n.  m.  Idu  vx  fr.  bousche.  faisceau  de 
branchages).  Ce  qui  sert  à  boucher  en  général  :  bou- 
fhon  de  toile.  Spéciatem.  Morceau  de  liège  ou  de  verre 
préparé  pour  bouclier  une  bouteille,  un  flacon.  Bran¬ 
che  de  verdure  ou  d'arbre,  qui  sert  d'enseigne  à  un 
cabaret  ;  le  cabaret  même.  Poignée  de  paille  tortil¬ 
lée.  Liège  adaplé  à  une  ligne  de  pèche  et  faisant 
office  de  flotteur.  Jeu  qui  consiste  à  faire  tomber 
dans  certaines  conditions  (avec  un  palet  ou  avec  une 
bille  de  billard)  un  bouchon  supportant  des  pièces  de 
monnaie. 


norciIOKNF.MEXT  (cho  ne-man'l  n.  m.  Action 
de  bouchonner  :  le  bouchonncnienl  des  chevaus  est 
favorable  A  leur  santé. 

noi'CHONNEK  ( cho  né )  v.  t.  Frotter  avec  un 
bouchon  de  paille  ou  de  foin  pour  enlever  la  sueur 
ou  la  malpropreté  :  bouchonner  un  cheval. 

ROM  HONiViF.K  ( cho-ni  é)  n  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  bouchons  de  liège. 

nui  <  IMIT  ic/ioi  n.  m.  Parc  fi  moules  et  autres 
coquillages.  (On  dit  aussi  buchot.) 


ROI  t  II  OTE  DK  OU  HOMIIOITF.UI  ( choleur ) 
n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  la  reproduction  des 
moules  au  moyen  de  bouchots. 

■ion m  HÉ  n.  f.  Ilaic  vive. 

nott  l.R  n.  f.  (lat.  buccula).  Gros  anneau  de  fer 
où  l'on  passe  un  câble,  etc.  Anueau  ou  rectangle  de 
métal,  avec  traverse,  portant  un  ou  plusieurs  ardil¬ 
lons.  Agrafe  :  boucle  de  ceinturon  Bijou  que  les 
femmes  passent  aux  oreilles  :  boucles  en  brillants. 
Spirale  de  cheveux  fri 
ses  :  boucle»  ondoyantes. 

Grande  courbe  d  un  cours 
il  eau.  Loc.  fam.  :  *«■  «er¬ 
rer  la  linurlr,  se  priver, 
cire  privé  de  manger. 

HOM  lé,  E  adj.  Qui 
forme  des  boucles  :  étoffe 
bouclée 

HOM  LEMEKT  ( man ) 

n.  m.  Action  de  boucler 
un  animal. 

DOrtl.BR  (blé)  V.  t. 

Serrer  avec  une  boucle  : 
valise.  Mettre  en  boucle 
Passer  un  anneau  dans 
le  nez  d'un  taureau,  le 
groin  d’un  porc.  etc. 

Terminer  un  circuit. V.  i. 

Etre  en  boucles  :  sesclie- 
veux  bouclent .  A  n  t  . 

Dr  boue  1er. 

ROI  C  LUTTE  Iklê le) 
n  f.  Petite  boucle. 

KOI  CI. IKK  (kli-é)  n. 
m.  (du  vx  fr.  boucle, 
bosse).  Rempart  portatif  de  uictal,  d'osier,  rrcouvei 
de  peau,  etc.,  que  les  guerriers  dàutielois  portai  en 
devant  eux,  à  leur  gauche,  pour  parer  les  traits  u 
les  coups  de  l'ennemi  :  certaines  peuplades  sauvage 
se  servent  encore  de  boucliers.  Lever  de  boucher < 
révolte,  insurrection  armée.  Fig.  Défenseur,  defense 
appui  :  le  bouclier  des  toit.  Appareil  protecteur  mo 
bile,  servant  dans  le  percement  des  souterrains. 

HOI  DDIIIQIK  (bou  di  ke)  adj.  Qui  a  rapport  ai 
bouddhisme. 


Boudes  :  A,  d'oreilles. 

boucler  des  guêtres,  un 
:  boucler  de t  ehereuo 
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BOCDDniAMB  (bou-d  is-me)  n.  m  Religion  fon¬ 
dée  par  Bouddha  (Inde.  Chine,  Japon,  Tioet,  Tur- 
keslan.  etc.).  V.  Bouddha  (Part.  hut.). 
noi  DDHiMTE  n.  Sectateur  de  Bouddha. 

MOI  il  Eli  (dé)  v.  i.  Témoigner  du  dépit,  de  la 
mauvaise  humeur,  par  son  silence,  scs  actions,  l’ex¬ 
pression  de  sa  physionomie.  Au  jeu  de  dominos,  ne 
pas  jouer  parce  qu'on  n’a  pas  le  dé  voulu. V.  t.  Bou¬ 
der  quelqu'un,  lui  marquer  du  mécontentement. 

MOIDEHIE  (ri)  n.  f.  Action  de  bouder.  Etat  de 
quelqu'un  qui  boude  :  lu  bouderie  est  l'arme  des 
faibles. 

HUI  llEtn,  El  SIC  adj.  et  n.  Qui  n  l'habitude  de 
bouder.  Qui  marque  lu  bouderie  :  mine  boudeuse. 

•1011*1.11  n.  m.  Boyau  rempli  de  sang  et  de 
graisse  de  porc  assaisonnés.  Spirale  d  acier,  de  fil 
de  fer  :  ressort  <i  boudin.  S'en  aller  en  eau  de  bou¬ 
din.  échouer,  aller  à  néant.  Moulure  demi  cylin¬ 
drique.  Fusée  avec  laquelle  on  met  le  feu  a  une 
mine.  Saillie  interne  de  la  Jante- des  loues  d’un 
véhicule  qui  les  maintient  sur  des  rails. 

HOiiDi Vtl.lC  n.  ni.  Action  de  boudmer  le  fil  de 
lin  ou  de  soie. 

not  ihm:  n.  f.  Bosse  des  lames  de  verre  pour 
les  vitraux  d’ornement. 

HOI'DII’KH  lut')  v.  t.  Tordre  légèrement  le  fil  de 
lin.  de  soie,  de  laine,  avant  de  le  mettre  en  bobine. 

UOI'Dl*'EI  .HIC  n.  f.  Machine  utilisée  en  savonne¬ 
rie,  en  chocolaterie,  etc.,  pour  mouler  les  produits. 

iioi'inMl  iti:  n.  f.  Petit  entonnoir  pour  faire 
des  boudins  ou  des  saucisses. 

HOt  nom  n.  m.  (de  bouder).  Petit  salon  de  danic. 
on»-'  avec  élégance. 

mou:  (bon)  n.  f  Poussière  des  rues  et  des  che¬ 
min-,  dclrempee  d'eau,  Fig.  Abjection  •  âme  de  boue 
Traîner  dans  la  boue,  s’avilir.  Tirer  quelqu'un  >le 
la  boue,  d  un  état  abject.  Mortier  de  terre.  N.  f.  pl. 
Liin.-n  que  déposent  certaines  eaux  minérales. 

non:*:  (bou  i)  n.  f.  Appareil  flottant,  indiquant 
la  route  en  mer,  ou 
/ti»iiitei"i'.b"uèe  por¬ 
tant  un  feu.  Doué  t  so¬ 
nore,  bouée  portant 
une  cloche  que  le 
mouvement  de  l'eau 
,  fait  sonner.  Bouée  à 
sifflet.  bouée  munie 
d  un  appareil  siftleur, 
actionne  par  des  sou¬ 
papes  que  le  mouve¬ 
ment  des  eaux  ouvre 
ou  laisse  se  refermer. 

Bouée  de  sauvetage.  appareil  (lc'tant  que  l'on  fette 
à  une  jicrsonne  tombée  a  1  eau.  Bouée  Je  corps  mort, 
bouée  fixée  au  corps  mort  dont  elle  indique  la 
place  aux  navires  qui  viennent  en  rade. 

MOI  El  H  n.  m.  Qui  est  chargé  "le  1  enlèvement 
des  boues,  balayures  et  ordures  dans  les  villes. 

■llll  fil  El  ME  (eil.  cu-if)  adj.  Plein  de  Loue  : 
chemin  boueux  ;  souliers  boueux. 

UOt'FFA*T  (bou  fan).  E  adj.  Qui  bouffe,  qui  c«t 
comme  gorille  :  cheveux  bouffants;  manche  bouffante. 

HOIHAA'TE  (bou  fan  te)  n.  f.  Petit  panier  qui 
servait  h  faire  bouffer  les  jupes. 

MOI  El tHDE  [bou -far-de)  n.  f  Pop.  Grosse  pipe 
MOI  UE  (bou  fe)  adj.  (liai,  bu  fia).  Bouffon  ;  op,  ra 
bou/,e.  N.  m.  Chanteur  qui  remplit  un  réle  bouffe. 

iiotl'i'ÊE  ( boufi )  n.  f.  (de  bouffer).  Action  subite 
et  passagère  d'un  corps  léger  qui  se  porte  en  masse 
vers  nous  :  bouffée  de  vent,  de  fumée.  Air  qui  sort 
de  la  bouche  :  bouffée  de  vin.  Fig.  Mouvement  subit 
et  passager  :  bouffée  d  orgueil,  de  générosité. 

MOI  HER  (boufi)  v.  i.  (de  buuf  onomatopée). 
Exprimer  sa  mauvaise  humeur  en  se  gontlant  les 
joues.  (Vx.)  Se  gonfler  :  cette  étoffe  bouffe.  Pop.  Man¬ 
ger  avec  avidité.  Manger.  Activ.  :  bou/fer  de  la  viande. 

IIOEFIETTE  (bou  fè  te)  n  f.  (de  bouffer).  Noeud 
de  ruban.  Petite  houppe  de  laine,  de  soie.  etc. 

llOIFFI,  E  adj.  Plein,  gontlé  :  visage  bouffi: 
bouffi  d'orgueil,  hg.  Style  bouffi,  style  ampoulé. 

DUtri’IK  (bou-fir)  v.  t.  Enfler,  gonfler  thijdro- 
visie  bouffit  le  corps.  V.  1.  Devenir  enflé  ;  visage  qui 

BO  CFF  I  SMI’ Il  K  (bou  fi- su- re)  n.  f.  Enflure  :  la 
morsure  de  la  Hpt re  détermine  ta  boufhssu'e.  Fig 
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Vanité  extrême.  Bouffissure  de  style,  d'esprit,  en¬ 
flure.  prétention. 

BODFI’OI'  ( bou-fon )  n.  m.  (de  l'ital.  b uffa,  chose 
bouffonne).  Acteur  d  un  comique  bas.  Personnage 
grotesque  que  les  rois  entretenaient  auprès  d’eux 
pour  s  amuser  de  ses  facéties.  Servir  de  bouffon, 

servir  de  jouet. 

MOI  El  O*.  0**E  (bou  fon,  o  tiel  adj  (ital.  buf- 

fone).  Plaisant,  facétieux,  d  un  comique  bas  ;  esprit, 
di 'Cours  bouffon  Syn.  burlesque. 

not  FEOUEil  ( bou- f  o' ni )  v  i.  Faire  le  bouffon. 
MOI  Fto  VXEHIE  [bou  fo  rte  rt)  n.  f.Ce  qu'on  fait 
ou  ce  qu’onditpourexcilerlc  ri  re.  Plaisante  rie.  facette. 

■toi  f.r.  n.  m.  Petit  cabinet  I.ogemcnt  malpropre, 
taudis  ;  maison  mal  famée.  Partie  la  plus  renflée 
d’un  tonneau.  Convexité  des  baux  d’un  pont  de  na¬ 
vire.  Coffre  qui  servait,  au  moyen  âge,  pour  le 
transport  des  vêtements,  etc.  . 

MOI  GEOIll  (joir)  n.  m.  (de  f-  J 

bougie).  Chandelier  portatif,  bas, 
muni  d'un  plateau  avec  manche 
ou  anneau  pour  le  saisir. 

DOIUEOTTE  n.  f.  Fans.  Ma¬ 
nie  ,1e  bouger. 

MOI  (.Eli  ijé)  v.  i.  (Prend  un 
e  muet  après  le  g  devant  a  cl  o  : 
il  bougea,  nous  bougeons.)  Se 
mouvoir,  remuer.  V.  t.  Changer  de  place  :  bouger 
des  livres,  des  meubles. 

moi  l-ETTE  (jé  le)  n  f.  (de  bouge).  Sac  de  cuir 
grande  bourse,  pont  coffre  de  voyage. 

iioii.ie  (jh  n.  f.  (do  Bougie,  v.  d'Algérie  d'où 
l'on  (irait  beaucoup  de  cire).  Chandelle  de  cire  ou  de 
stéarine,  à  moche  tressée.  Chir.  Appareil  en  forme 
de  cylindre  employé  comme  sonde.  Filtre  cylindri¬ 
que  en  porcelaine.  Appareil  d'allumage  électrique 
dans  un  moteur  a  explosion.  Bougie  déc, male.  unilé 
d'inteiisilé  lumineuse,  qui  est  environ  le  dixième 
de  la  lampe  Careel  (Abrév.  bd). 

DOl falEH  (ji  é)  v.  tr.  (Se  ronj.  comme  prier.) 
Passer  le  bord  d  une  étoffe  courue  sur  la  cire  d  une 
bougie  allumée  pour  empêcher  1  effilage  :  bougier  du 
drap,  du  taffetas. 

moi  ieo\,  MUSE  (o-ne)  n.  Qui  bougonne  souvent- 
moi  i. 0111.11  (qho-ni)  v.  i.  Fam.  Murmurer, 
gr-rnder  culte  ses  dents. 

11014.114*  n.  m.  tde  Boukhara).  Toile  forte  et 

gommée. 

moi  4.  il  e,  E9ME  n.  Pop.  Individu  :  un  bon  bou¬ 
gre.  Adj.  Intensifie  le  sens  du  mot  suivant  :  bougre 

d'idiot. 

noii-BOtl  n.  ni.  Pop.  Théâtre,  concert  d  ordre 
inferieur.  Pl.  des  bouts  rouis, 

UOCILI..4H4IMME  [bon.  Il  mil.,  a-bé  SÇ)  n  f. 
provenç.  buuiabai'so).  Mets  provençal,  composé  de 
poissons  cuits  dans  de  I  eau  ou  du  vin  blanc,  relevé 
dail.  de  safian,  de  tomate,  d  huile  d'olive,  etc. 

MOI  il. I. IGE  (bou.  Il  mil.)  n  ni  Action  de  faire 
bouillir. 

M4»i  il. 1.41*40*  (bou.  Il  mil.,  é-son)  n.  f.  Fermen¬ 
tation  de  la  biere.  du  cidre,  etc. 

M4II  II  I.  !*T  (bou.  Il  mil  .  au).  E  adj.  Qui  bout 
huile  bouillante. Fi  (g.  Vif,  ardent  :  jeunesse  bouillante . 

MOI  II  .LE  (6on,  II.  mil.)  n.  m.Vase  à  giosse  panse 
pour  transporter  le  lait.  (Syn.  bertiie.)  N.  f  Perche 
pour  troubler  beau.  (En  ce  sens,  synonyme  de  bou- 
i  uik.)  Morceau  de  charbon  de  terre.  Hotte  de  bois 
pour  la  vendange. 

moi  H.i.Eit  (6ou,  II.  mil.  i)  v.  i  Troubler  l'eau 
avec  la  bouille 

doih.i.ehie  (bou,  Il  mil.,  e-rf)  n  f.  Distillerie 

d  eau  de-\ic. 

moi  ii.i.ei  r  (bou.  f/mll)n  tn.  Distillateur  d'eau- 
de-vie  Bouilleur  de  cru.  propriétaire  qui  distille  son 
propre  marc,  ses  propres  fruits.  ’Jechn  Annexe  de 
la  machine  à  vapeur  où  l'eau  entre  en  ébullition. 

MOI  II. El  (bou. U  roll.)n.  m. Viande  cuite  dansl'eau 
pour  faire  du  bouillon  :  bouilli  de  boeuf,  de  mouton 
MOI  ll.I.IK  (b ou.  Il  mil.,  i)  n.  f.  Aliment  compris» 
de  lait  et  de  farine  bouillis  ensemble  Pâte  à  papier, 
o  carton.  Préparation  liquide  à  base  de  sulfate  de 
cuivre  contre  les  maladies  ci yptogamiques  des  plan 
tes.  Fig.  et  fam.  Bouillie  pour  les  chats,  peine  sans 
profit.  Chose  indigeste.  Chose  peu  intelligible. 

MOI  II.1.H1  (bou.  Il  mil.)  v.  i.  (lat.  bulltre.  —  Je 
bous,  lu  bout,  il  bout ,  nous  bouillons,  vous  frovWffx, 


marquant  nu  obstacle.  Bouée 


Bouée  «le  sauvetage  et  bouée 
d*  corps  mort. 


Bougeoir. 
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BOÜ 


Bouillotte. 


il»  bouillent.  Je  bouillait,  nous  bouillions.  Je 
bouillit  nous  bouillîmes.  Je  bouillirai,  hou*  bouil¬ 
liront  Je  bouillirais,  nous  bouillirions.  Bous,  bouil¬ 
lons,  bouilles.  Que  je  bouille,  que  nous  bouillions. 
Que  je  bouillisse,  que  nous  bouillissions  Bouillon I. 
Bouilli,  e.)  Etre  en  ébullition  :  l'eau  bout  à  100  de¬ 
grés  Fig.  :  bouillir  de  colère.  La 
tète  bout,  on  est  excité,  enflammé.  yi 

Fam  Faire  bouillir  la  marmite, 
pourroir  a  la  subsistance. 

■  oi  ii.i.oirr  ibou.  Il  mil.)  n  ■  ■ 

f.  Vase  de  métal  pansu  pour  faire  0*1. 
bouillir  de  l'eau. 

ROI  ll.l.ON  (bou.  U  mil.)  n.  m  'Ç'3 %> 

Aliment  liquide  quon  obtient  en  Bouilloire, 
faisant  bouillir  dan*  l'eau  de  la 
viande,  des  légumes  ou  herbes  bouillon  gros, 
mniqre.  Bulle  qui  s'élève  à  la  surface  d'un  liquide 
bouillant.  Onde  tumultueuse  d'un  liauide  s  échappant 
avec  force  :  l'eau  sort  à  gros  bouillons.  Pli  bon Sanl 
d  une  étoffe.  Excroissance  de  chair  dans  une  plaie. 
Restaurant  oü  l'on  ne  donnait  primitivement  que  du 
bouillon.  Ensemble  d'exemplaires  invendus  de  livres 
ou  de  journaux.  Bouillon  de  culture,  liquide  prépare 
comme  milieu  de  culture  bactériologique.  Fam.  Boire 
un  bouillon,  subir  une  perte.  Bouillon  d  onze  heures, 
breu  vage  empoisonné.  Bouillon  pointu,  lavement. 

ROI  ILI.OI-HI.IKC  (hou,  li  mil  .  6/«il)  n.  m. 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  moléne  dont  les  fleurs 
sont  pectorales.  PI.  des  bouillons-blancs. 

ROI  ll.LOXNANT  (bou,  llmU.,  o  non).  F.  adj.  Qui 
bouillonne. 

ROI  II.LONNEMENT  Ibou.  Il  mil  O  ne  mon)  n. 

m.  Etat  d  un  liquide  qui  bouillonne,  lùg.  Agitation, 
effervescence. 

uni  n  l.otM'.lt  (bou,  Il  mil.,  o  ni)  v  i  S'éle 
ver  en  bouillons.  Fig.  Sagiter. 
fermenter.  V.  t.  Kaire  des  bouil-  I 
ions  a  :  bouillonner  une  robe. 

■OIH.MTTE  Ibou,  Il  mil.. 
a-le)  n.  f.  Récipient  métallique 
que  l'on  remplit  d'eau  bouillante  Bouillon», 
et  qui  sert  à  chauffer  les  wagons, 
les  voitures,  etc.  Petite  bouilloire.  Jeu  de  cartes, 
sorte  de  brelan. 

ROI  II.LOTTRH  (bou,  Il  mil.,  o  U)  v.  i.  Bouillir 
doucement. 

ROI JAMON  n.  m.  Mar.  Petite  mesure  de  6  ecn 

tililres.  représentant  la  ration  de  tafla  distribuée 
aux  marins.  Contenu  de  celle  mesure. 

■•CLAIR  (U)  n.  f.  Terrain  planté  de  bouleaux 
ROI  l.tabK  n.  f.  Métier  ou  commerce  de  bou¬ 
langer.  Bois  de  boulange,  bois  pour  chauffer  le  four 
ROtLlüfiEtBlÆ  ( ja-ble )  adj.  Qui  peut  être 
boulangé  ou  pétri  :  farine  boulangeai, le. 

ROI  I.  AUF.n  tji).  ÈRE  n.  Qui  fait  cl  vend  du 
pain  N.  f.  Sorte  de  danse. 

notLAIICER  /té)  v.  t.(Prend  un  c  muet  après  I03 
devant  a  et  o  :  il  boulangea,  nous  boulangeons 
Pétrir  du  pain  et  le  cuire  :  boulanger  de  la  farine. 

ROI  LAVI.EKIE  frf)  n.  f.  Fabrication  et  rom 
mrree  du  pain.  1-c  lieu  o(i  il  se  fait,  où  il  se  vend 
ROI  LA  NT,  R  adj.  Qui  se  désagrège  et 
sVroulc  comme  un  liquide  :  sables  boulants. 
rollrenf.  ou  roldknk: 

n.  f  Terre  argilo-saldonncuse.  /SagL 

roi  LE  n.  f.  (lat.  huilai.  Corps  -K?' i 

sphérique.  Boule  noire,  celle  qui 
exprime  le  rejet  dans  un  scrutin.  ® 

B,, u te  blanche,  celle  qui  adopte 
Haute  rouge,  celle  qui,  dans  un  uüUMbv 
examen,  exprime  une  note  inter- 
rriédiaire  entre  bien  et  mal.  Roule 
a»  aigasaax,  ballon  servant  a  > 
faire  des  signaux  dans  les  ports  ^  ? 

Loc.  adv.  :  A  boule  vue,  precipi 
laminent.  (On  dit  aussi  *  la  ou  ’vrf 
a  ROtjLXWE.)  PI.  Jeu  qui  séjour  À: 

avec  des  boules  :  jouer  aur  boules 
ROI  LE  n  m.  Mobil.V.  bouli  e 
■O  CLE  AC  (16)  n.m.  (lat.  betul- 
la).  Genre  de  eupuliféres  bétulinees,  comprenant  des 
arbres  à  bois  blanc,  des  pays  froids  et  tempérés  :  on 
extrait  du  bouleau  un  goudron  qui  donne  au  cuir 
4a  But  lie  une  odeur  caractéristique. 


eék 


Bouleau. 


ROCLE-DE-NEILE  (né  je)  li.  f.  Nom  vulgaire 
de  la  n'orne  oht'er.  PI.  des  ucvles-de-ncigr. 

ROI  I.EDDIal B  (ghe)  n.  m.  (angl  bulldog).  Va. 
riété  de  dogue  a  mâchoires  proéminentes,  plus  petit 
et  plus  féroce  que  le  grand 
dogue. 

noil.ES  (t>)  v  1.  Rouler 
comme  une  boule.  Pop.  Envoyer 
bouler,  envoyer  promener,  re- 

riousscr.  V.  t.  Remuer  la  chaux, 
e  mortier,  avec  le  bouloir. 

Bouler  les  cornes  d'un  taureau, 
garnir  l'extrémité  des  cornes 
de  boules  de  cuir. 

ROI  LET  ( li)  n.  m.  Sphère 
de  fer  dont  on  chargeait  les 
canons.  Peine  infamante  qui  Bouledogue, 
consistait  A  traîner  un  boulet 

de  8  livre»  attaché  a  une  chaîne  de  2»>. 50  de  long  :  la  *■ 
peine  du  boulet  fut  supprimée  en  1*57.  Fig.  et  fam. 
Personne  à  charge,  chose  très  ennuyeuse  :  traîner 
son  boulet.  Jointure  de  la  jambe  du  cheval  au-dessus 
du  paturon.  (V.  la  planche  cheval.)  Combustible 
aggloméré  de  forme  ovoïde. 

ROCLETÉ,  F.  adj.  Art  virér.  Se  dit  du  cheval 
qui  a  le  boulet  déplacé  en  avant. 

HOCLETTF.  i li  te)  n  f.  Petite  boule.  Petite  boule 
do  pâte  ou  de  chair  hachée.  Fig.  et  faut.  Bevue. 

ROI  I. ETC  RE  n.  f.  lital  d'un  cheval  bouleté. 
HOCLRCX,  ECSE  (lei).  eu  ze)  n.  Cheval.  Jumcnl 
courts,  trapus,  propres  aux  travaux  de  fatigue. 

MOI  LEVA  HD  ou  ROI  I.EVAKT  (car)  n.  m  Au- 
tref.,  terre-plein  d'un  rempart.  Anj .,  promenade, 
large  rue  plantée  d  arbres.  Fig.  Place  forte  :  celte 
ville  est  le  boulevard  de  Cllahe.  Protection  :  la  jus- 
tire  est  le  boulevard  des  Etais. 

ROI  LEVAKDEK  ldi)  v.  i.  A  Paris,  flâner  sur 
le»  grands  boulevards.  .  . 

ROCI.EVAKDlF.lt  (di -f),  EUE  n.  A  Pari»,  per 
xnnno  qui  fréquente  les  grands  boulevards.  Adj 
Qui  a  rapport  a  ces  personnes,  aux  boulevards  : 
l  esprit,  largot  bou/evardier. 

IIOI  LE  VERRA  NT  (tiér  san),  E  adj.  Qui  trouble, 
bouleverse  :  nouvelles  bouleversantes. 

IIOI  I.E  VERRE  MENT  (nér  se-mciii)  n.  m.  Trouble 
violent;  agitation,  grand  désordre,  au  pr.  et  au  fig. 

HOCI.EVEnsElt  ( tir  si 1  v.  t.  Mettre  en  grand 
désordre  :  bouleverser  une  bibliothèque.  Agiter  vio¬ 
lemment  ruiner,  abattre  :  bouleverser  un  Etat.  Fig. 
Troubler,  émouvoir  violemment. 

nOlLEVI'E  (4  LA  ou  k)  loc.  adv.  V.  ROUIE. 

IIOI  Lll.lt  lit  e)  n  m.  Appareil  analogue  h  l'aba¬ 
que,  comprenant  des  tringles  de  fer  sur  lesquelle* 
sont  enfilée*  des  boules  et 
qui  sert  a  apprendre  aux 
enfants  les  premiers  élé¬ 
ments  du  calcul.  (On  dit 
aussi  BOUI.IER  COMPTEUR  ) 

Filet.  (V.  douer  )  Pot  de 
terre  pansu  et  sans  anse 
ROI  I.IMIE  (mf)  n  f. 

(gr.  bous,  boeuf,  et  limas, 
raim).  Faim  insatiahlc  et  produisant,  quand  elle  n'est 
pas  satisfaile.  des  especes  de  défaillances. 

ROLLIMIQI'E  adj.  Qui  a  rapport  a  la  boulimie  : 
gastrite  bou limique.K.  Personne  atteinte  de  boulimie. 

ROILIN  n.  tn.  Trou  ou  pot  de  colombier  pour 
faire  nicher  les  pigeons.  Cnnslr.  Trou  tait  dân»  un 
mur  pour  supporter  les  échafaudages.  Pièce  de  bois 
scellée  horizontalement  dans  un  mur,  pour  soutenir 
le  plancher  d'un  échafaudage. 

MOI  LINE  n.  f.  (angl.  bowline).  Mur.  Corde 
amarrée  vers  le  milieu  ae  chaque  cAte  d'une  voile, 
pour  lui  faire  prendre  le  vent  le  mieux  possible. 

ROI.  LINEK  (né)  v.  t.  Ilalcr  avec  la  bouline  :  bou 
tiner  une  vont  V.  i.  Naviguer  à  la  bouliue.  Fam. 
Marcher  eu  piétinant. 

doi  l.iM.ltlV  n  m.  (angl.  bowling  green,  gazon 
pour  jouer  aux  boules).  Parterre  de  gazon. 
ROILINCSCB  11.  f.,  Petite  voile  du  haut  du  mât. 
ROCI-INIER  (nié),  ERE  n.  et  adj.  Qui  navigue 
à  la  bouline. 

DOl'LLB  (bou  le )  ou  ROCI.R  n.  m.  Meuble  in¬ 
crusté  d  écaille,  d  or  et  de  cuivre,  à  l  imitation  de 
ceux  de  l'ébéniste  Uoulle. 


Boulier. 
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Bculou. 


ROI'I.OIR  n.  tn.  Instrument  de  maçon  pour  remuer 
la  chaux,  le  mortier.  Perche  terminée  par  une 
semelle  et  au  moyen  de  laquelle  on  pilonne  le  fond 
d'une  rivière  sablonneuse  pour  _  __ 

allirer  le  goujon.  E3—  ,  nfla 

holi.OK'  n.  m.  Cheville  de 
fer,  qui  a  une  tête  à  un  bout 
et  une  fente  ou  un  pas  de  vis  à 
l'autre  pour  recevoir  une  clavette  ou  un  écrou. 
HOll. OVM.lt  [to-né)  v.  t.  Fixer  avec  un  boulon. 
moi  l.O  V\ Klin:  n.  f.  Fabrication  des  boulons. 
BUl  l.OT,  OTTK  ( lo .  O  le)  adj  et  n  (rad  houle). 
Font.  Gros,  gras  et  rond.  N.  ni.  Pop.  Travail. 

BOlEO’IT'Elt  (lo-li)  v.  i.  Pop.  Vivoter  douce¬ 
ment,  sans  ambition.  Prospérer  doucement  :  ça  bou¬ 
lotte.  ,\rg.  V.  I.  Manger  :  houlotter  son  pain. 
noi  n  Hli  n.  f.  1U  jeton  qui  pousse  sur  la  racine 
•  d'un  arbre. 

HOI  «1ER  «KG  ou  n«0«1EH  «KG  (bon  me  rangh) 
n.  m.  Chez  les  Australiens,  arme  de  jet  faite  d'une 
lame  de  bois  dur  et  combe, 
not  Qi  K  n  f.  S\n.  anc.  de  détroit. 

HOl  Ql  EK  (Acj  v.  i.  (de  bourbe).  Faire  venir  par 
force  â  la  bouche  -du  terrier  :  faire  bouquer  un  re¬ 
nard  Fig  Coniraiudre  a  céder. 

BOIQI'ET  (A’é)  n.  m.  (autre  forme  de  bosquet,. 
Assemblage  de  rieurs  ou  de  certaines  choses  liées 
ensemble  :  bouquet >  de  diamant,  de  persil,  de  thym, 
etc.  Bouquet  d'arbres,  très  petit  bois.  Fig.  Parfum 
agréable  du  vin.  Pièce  qui  termine  un  feu  d  artifice. 
Couronnement,  conclusion.  Poésie  galante  :  bouquets 
à  Chions.  Cadeau  de  feie.  Foui  Ce't  te  bouquet, 
c'est  le  plus  fort,  ee  qu'il  y  a  de  mieux. 

Büiçt  ET  (!,•')  n  m.  thst.  nul.  Grosse  crevette 
rose.  Licvre.  lapin  mâle. 

,  ROtQlET  i/i.  )  n.  m.  Gale  sarcotique  des  mou¬ 
tons  et  ries  chèvres. 

noi  Ql  ET l Eli  [ke-ti-t)  n  m.  Vase  a  lleurs. 

BOl  Ql  ETlEllE  n.  f.  Marchande  de  bouquets, 
de  fleurs  naturelles. 

BOIÇIETIK  n  ni.  (dimin. 
houcestain.  bouc  des  rochers) 
fercs  ruminants  cavicornes, 
comprenant  des  chèvres  des 
montagnes,  a  cornes  énormes 
et  noueuses 

hoi  çi  l\  (Ain)  n.  m. 

Vieux  bouc.  I.icvre  ou  lapin 

m. ilc.  tiimrl  l%  Viom|iiiil, 

embouchure  fixée  a  une 
corne  de  bœuf  évidee  en  cor 
de  chasse. 

MOI  Ql'EV  (Ai)iln.ni  dlam. 

Loechin).  Vieux  livre  de  peu 
de  valeur. 

•toi  çilKEK  thi-nf)  v.  i. 

Chercher  ou  consulter  de 
vieux  livres. 

HOI  V1  IKEIIIE  (Al -ne  ri) 

n.  f.  Commerce  du  bouquiniste.  Manie  de  bouquiner. 
HOI  tfl  l\EI  it,  El  rie;  (Ai.  eu-zc)  n.  et  adj.  Qui 

aime  a  bouquiner.  Amateur  de  vieux  livres. 

nui  t)l  IMNTE  [hi-nis-te)  n.  m.  Qui  fait  le  com- 
inerce  des  vieux  livres. 

IIOI  II  VI  .IK’  n.  m.  (ar  barrakan).  Ancien  tissu  de 
lame,  de  nature  assez  grossière. 

HOI  iihe  n.  f.  Amas  de  bouc  dans  les  marais, 
les  étangs. 

hoehhei  x  ,ETNE{  An), ei(-:e)adj.  Plein  de  bourbe. 

MOI  lllill.lt  |/</  é)  n.  ru.  Lieu  creux  cl  plein  de 
boue.  Fig.  Mauvaise  a  flaire  :  il  s'est  mis  dans  un 
bourbier.  Impureté,  infamie  ;  le  bourbier  du  vice. 

IIOtHBlI.LOX  (Il  mil.)  n.  m.  Amas  de  bourbe. 
Tissu  cellulaire  gangrené,  blanc,  qui  occupe  le  cen¬ 
tre  d  un  furoncle. 

noi  HHOK'IE.V.  EKK'F  (ni'-fn.  è-ne)  ad).  Qui  con¬ 
cerne  la  famille  des  Bourbons.  A’ei  bourbonien, 
aqinlin.  N.  Partisan  dos  Bourbons. 

KOI  IIHOK  V« IM,  e;  adj.  et  II.  Du  Bourbonnais. 
ltOlltCE;it  (>é)  v.  t.  (pour  Aour-er.  de  bourse.  — 
Prend  une  cédille  sons  le  c  devant  a  et  o  :  il  bourça, 
nous  bourrons.)  Carguer  une  voile  en  partie. 
IIOUIITET  (je)  n.in.  (de  bourse).  Voile  en  forme  de 

Uapczccraployécdanslcslougrcs.lcschassc-maréc.clc. 


de  bouc  ou  venu  de 
Genre  de  r  imuii- 


BOMIDAIHE  [dé ne  )  ou  BOCRGEKR  n  f.  Ar 

buste  du  genre  nerprun,  donl  le  bois,  réduit  en  char¬ 
bon.  sert  a  la  fabrication  de  la  poudre  de  chasse,  et 
dont  l'écorce  est  laxative. 

IIOI  HD  II.OI  n.  in.  Tresse  ou  ruban  de  chapeau 
avec  une  boucle.  Bande  de  cuir  verni,  garnissant  un 
shako  en  dehors  h  sa  partie  inférieure. 

HUE  iihe;  n.  f.  Fam.  Mensonge,  défaite,  bali¬ 
verne  ;  router  des  bourdes. 

BOiRUEK  [de)  v.  inlr.  Débiter  des  bourdes. 

bmi  HiiEim,  El  SE  [eu  zcj  n.  cl  adj.  Qui  débite 
des  bourdes. 

ROI  IIDII.I.OK  (Il  mil.)  n.  m.  Bois  de  rhene  re¬ 
fendu.  propre  à  faire  des  douves  pour  les  futailles. 

MOI  IIDOM  n.  m.  Bâton  de  pèlerin.  Genre  d  in¬ 
sectes  hyménoptères,  voisins  des  abeilles,  k  corps 
gros  et  velu.  Grosse  cloche.  Omission  de  mots  dans 
une,  composition  typographique.  Un  des  jeux  de 
1  orgue. qui  fait  la  basse.  Faujc  bour¬ 
don.  m  île  des  abeilles.  Eaux-bour¬ 
don.  Mus.  V.  FAUX  BOURDON'. 

MOI  ItDftK  VVWT  ( do-nan ),  E 
adi.  Qui  bourdonne. 

HOEKnOK'KEllKVr  Ido-ne- 
mnn)  n.in.liruii  que  fait  le  vol  dos  in¬ 
sectes  cl  de  certains  pet  ils  oiseaux  :  le  bourdonnement 
des  abeilles.  Fig.  Murmure  sourd  et  confus  :  bourdon 
nemeiit  de  in  foule.  Bruit  continuel  dans  les  oreilles. 

HOI  HDOKKEIt  [do -ni)  v.  i.  Kaire  entendre  un 
bourdonnement.  Murmurer.  V.  t.  Chanter  ou  dire  a 
voix  basse  :  bourdonner  un  air. 

HOI  HDOKKE:t  ;</o  »».'•) n .  ni.  Tampon  de  charpie, 
de  ouate,  mis  dans  une  plaie  pour  en  absorber  le  pus 

noi  ■idokkei  n,  ei  me;  (do  ncur,  eu-ze)  n.  et 
adj  Qui  bourdonne  :  le  colibri  est  un  bourdonneur  ; 
insecte  bourdonneur. 


I (nui  il. >11. 


HOI  II DOK ME; HE  (do-ni-é-re)  n.  f.  Appareil  em¬ 
ployé  en  apiculture  pour  sc  debarrasser  des  mâles 
ou  faux  bourdons.  Arrondissement  pratiqué  à  la 
partie  supérieure  de  1  armure  latérale  d  une  porte. 

BOCRG  [botiri  n.  m.  (ail.  burg).  Gros  village  où 
1  on  tient  marché.  Bourg  ponrri,  bourg  anglais, 
dont  les  électeurs  vendaient  facilement  leurs  suf 
liages  au  candidat  qui  desirait  se  faire  envoyer  au 
Parlement.  Place  forte  d'un  parti  politique. 
ROI'RGADE:  n.  f.  Petit  bourg. 
nOTHGÈ;K’E  n.  f.  Bot.  V.  RuUKbAtNK. 

HOI  HGE.OlM,  E  tjoi,  oi-ze)  n.  (rad.  bourg).  Au- 
tref.,  habitant  d  une  ville,  jouissant  de  certain* 
droits  particuliers,  analogues  aux  droits  de  cité. 
Personne  aisée  qui  habite  la  ville.  Patron,  mailre, 
dans  le  langage  des  ouvriers  ;  au  f.  Pop.  Femme! 
épouse.  Adj.  Qui  tient  k  la  bourgeoisie:  maison 
bourgeoise.  Commun  :  manières  bourgeoises.  Anlili- 
heral.  antiartislique  :  préjugés  bourgeois. 

Coniorlnhle  :  ordinaire  bourgeois. 

hoi  ■k.e:oime:«ie:k't  (jbi-ze-man) 
adv.  D'une  manière  bourgeoise. 

noi  U  GEO  INI  K  (joi-zi)  n.  f.  Qualité 
de  bourgeois.  Autref..  classe  intermé¬ 
diaire  entre  la  noblesse  et  le  peuple. 

Prnits  de  bourgeoisie,  autref.,  privilèges 
de  celte  classe. 

HOIHGEOK’  (ion!  n.  m.  Bouton  qui 
pousse  sur  les  branches  des  arbres. 

Nouveau  jet  de  la  vigne.  Fig.  Bouton 

HOI  iiGEOKK-r.ME.vr  (jo-ne-man)  n . . 

loppemcnt  des  bourgeons  :  le  bourgeonnement  s'opère 
au  printemps. 

hoi  hgeower  tjo-né)  v.  i.  Pousser  des  bour¬ 
geons  :  les  arbres  bourgeonnent.  Fig.  Avoir  des  bou¬ 
tons  :  son  nez  bourgeonne. 

BOI  üGEitOK’  n  m.  Courte  blouse  de  toile,  quo 

portent  certains  ouvriers,  les  soldats,  cic. 


Bourgeon. 

au  visage, 
m.  Dcve- 


noi  rgmemtre  ibourgh’-mrs-tre)  n.  m.  (allcm. 
bingmeister).  Premier  magistrat  de  nombreuses 
villes  de  Belgique,  d'Allemagne,  de  Suisse,  de 
Hollande,  etc  .  et  que  l'on  nomme  maire  en  France. 

moirgogK'K  n.  m.  Vin  récollé  en  Bourgogne: 
boire  un  verre  de  bourgogne.  —  Les  principaux 
bourgognes  sont  :  lc  cliain bénin.  le  pommard,  lo 
elos-vougeot.  le  rorlon.  le  musigny,  le  romance,  lo 
nuiis.  le  bcanne.  le  montrarhet.  le  chablis,  etc. 

HOI  KGE  IGK'OK,  OKKE  ( qhi.O  Ue )  adj.  et  n. 
De  la  Bourgogne. 


BOÜ 
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ROIHGUCNOTTE  ighi  gnou)  n.  f.  Casque  très 
complet,  en  usage  de  la  fin  du  xv«  A  la  fin  du  xvti»  s. 
«oiHl  IVMt  H  j^  v.  i.  Mar. 

Se  dit  d’un  navire  qui  fatigue  en  lut¬ 
tant  contre  une  grosse  mer.  Pop. 

Exercer  un  mriicr  pénible;  faire  un 
travail  rude  et  fatigant. 

MOI  nxo.HTe  n.  f.  Minéral  qui 
n  est  autre  qu’un  sulfure  de  plomb, 
d'anttmoinc  et  de  cuivre. 

MOI  HR  M  UE  (bou-ra  dit)  n.  I 


Genre  de  barra 
bleues,  parfoi 


X 


nacéet. A  larges  fleurs 
lanches  ou  roses, com¬ 


prenant  des  plantes  béchiques  cxpec 
lorantev  diurétiques  et  dépuratires. 


Bourguignolte. 
Morsure  de  chien 


Bourrache. 


MOI  BRADE  (bou-ra-de)' n.  f. 
qui.  d’un  coup  de  gueule, 
enlève  du  poil  au  gibier  qui 
court.  Fig.  Coup  brusque. 

Paroles  vives  et  rudes. 

MOI  RRIUG  i  bou-ra-je) 
n.  m.  Action  de  bourrer. 

ROIHHANQIE  (6ou- 
rat  ke)  n.  f.  (ital.  borrasca). 

Vent  impétueux  et  de  peu 
de  durée.  Fig.  Accès  passa¬ 
ger  de  mauvaise  humeur. 

Attaque  soudaine  et  vio¬ 
lente. 

MOI  MME  (bou  rc)  n.  f. 

(  du  bas  lat.  burra.  poil  ) . 

Amas  de  poils  arrachés  h 
une  bêle.  Poils  servant  à  garnirles  selles,  les  bâts. etc. 
Ce  qu  on  met  par-dessus  la  charge  des  armes  à  feu 

Eiur  la  maintenir.  Partie  grossière  de  la  soie,  de  la 
ine.  Bat  Bourgeon.  Fig.  Chose  sans  valeur.  Nom 
vulgaire  de  la  cane.  Sorte  de  jeu  d’écarté,  se  Jouant 
entre  trois  joueurs  au  moins  ou  six  au  plus. 

MOI  Rite  tll  n.  m.  Homme  chargé  de  mettre  à 
exécution  les  peines  corporelles  prononcées  par  une 
cour  criminelle,  notamment  la  peine  de  mort.  Fig. 
Homme  cruel,  inhumain.  Bourreau  d'argent,  prodi¬ 
gue.  (Le  fém.  bourrtlle  est  vieux  et  peu  us.) 

HOIRRÉE  ( bnu-rt )  n.  f  Fagot  de  menu  bois. Cho- 
rlgr.  Danse  d’Auvergne  ;  air  sur  lequel  on  l’exécute- 
BOtHIlKLElICIT  (bou  ri-te-man)  n.m.  (de  bour¬ 
reau).  Douleur  cruelle.  Fig.  Tourment  moral  :  le 
bourrêlement  du  remords. 

ROiRREl.eit  (hou-rt  lt)v.  t.  (Prend  un  i  ouvert 
devant  une  svllabe  muette  :  je  bnurrite.)  Tourmenter 
comme  un  bourreau  :  la  conscience  - 

bourrèle  U%  méchants. 

MOI  RREEKT  ( bourt-lè )  ou  BOl’H- 
LET  (lè)n.  m  (de  bourre). Coussin  rond 
et  vide  par  le  milieu.  Gaine  remplie  de 
bourre,  qui  sc  met  aux  portes,  aux  fenê¬ 
tres.  Coiffure  rembourrée  ou  élastique 
pour  protéger  les  petits  enfants  contre 
le*  effets  des  chutes.  Renflement  circu¬ 
laire  A  la  bouche  des  canons,  sur  les 
cartouches,  etc.  Partie  rcnflee  d  une  pièce  de  métal. 
Garniture  métallique  ou  de  bois. 

■OI’RNELIEH  ( boure-li-i )  n.  m.  Fabricant,  mar¬ 
chand  de  harnais. 

BOüRREl.l.ERlE  tbou-rê-te-ri)  n.  f.  F.tal  et  com¬ 
merce  du  bourrelier.  Etablissement  de  bourrelier. 

ROIRRER  ( bouré )  v.  t.  (de  bourre).  Arracherdu 
poil  au  gibier  qui  court,  en  parlant  d’un  chien  :  chien 
gui  bourre  un  lièvre.  Enfoncer  la  bourre  dans  une 
arme  A  feu:  bourrer  un  fusil.  Garnir  de  bourre: 
bourrer  un  fauteuil.  Faire 
manger  avec  excès  :  bourrer 
un  enfant  de  gâteaux.  Fig.  : 
bourrer  un  élève  île  grec. 

Maltraiter  :  bourrer  quel¬ 
qu’un  de  coups.  bourrer 
v.  pr.  Se.  maltraiter  récipro¬ 
quement.  Mangeravee  excès. 

ART.  Débfturrcr. 

BOIHHKTTE  n.  f. 

Bourre  de  soie.  texQle. 

noiRRiCHE  ( bou-ri-che )  n.  f.  Panier  pour  en¬ 
voyer  du  gibier,  du  poisson;  son  contenu  :  bourriche 
f  huîtres, 

■OIRRICOT  n.  m.  Petit  An*. 


Bourrelet. 


Bourriche. 


notHlliQlF,  (bou  ri-kt)  n.  f.  Ancssc.  Fig.  Très- 
ignorant  :  tel  fait  le  savant  gui  n'est  qu'une,  bourrique. 

not  niilQl  KT  («m  ri-kè )  n.  m.  Anon  ou  Ane  de 
petite  taille.  Civière  A  mortier  ou  A  pierres.  Toumi 
quet  pour  monter  les  produits  d’une  mine. 

ROt  HROIIt  ( bou-roie )  n  m.  Pilon  pour  bourrer 
nOt  HHt  (bou  ru).  K  adj.  et  n  Inégal,  rude  :  fit 
bourru.  Fig.  D’humeur  brusque  et  chagrine.  Vin 
bourru,  vin  blanc  nouveau,  qui  n’a  point  fermenté. 
Ant.  Affuble,  flou s,  niliii. 

Ilot  HMAI  I.T  ou  UOl’HMEAU  (*d)  n.  m.  Grosse 
moulure  qui  s'étend  tout  le  long  du  sommet  d’un  toit. 

not  RNt:  n.  f.  (du  gr.  bursa,  cuir).  Petit  sac  à 
argent.  Fig.  L'argent  qu’on  y  met  :  aider  quelqu'un 
de  sa  bourse.  Sans 
bourse  délier,  sans 
donner  d'argent . 

Pension  gratuite 
dans  un  collège. 

Ane.  monnaie  tur¬ 
que  qui  valait  500 
piastres  (110  fr.). 

Lieu,  édifice  où  se  font  les  opérations  financières  ou 
commerciales  sur  les  valeurs  publiques,  obligation»* 
actions,  les  marchandises,  etc.  (V.  Part.  Iiist.)  Marché 
de  ces  valeurs.  Temps  qu  il  dure.  Filet  pour  chasser 
le  lapin  au  furet.  Bot.  Capsule  des  anthères.  Locut.  : 
l.«*rr  le  flinble  dan*  ma  hoiirar,  n’avoir  pas  le  SOU. 

not  HMiroT  (kâ)  ou  not  iinii  ii  t  (Adj  n.  m. 
Petite  bourse.  Petite  somme  économisée. 


bourses. 


■  Ol' HNICOTEU (té)  v.  i.  Faire  de  petites  écono¬ 
mies.  Faire  de  petites  opéra) ions  à  la  Bourse. 

ROI’IIMICOTIEH  ( ti  f).  ÈRE  ou  MOI  nsit  O. 
TEKIl,  EI'ME  feu- ce)  n.  Personne  qui  fait  de  petites 
opérations  de  Bourse.  Adj.  :  manie  boursicoltère. 


MOI  HMIEH  (*i-é),  ERE  n  Personne  qui  spécule 
à  la  Bourse.  Personne  qui  fabrique  des  bourses. 
Elève  qui  jouit  d'une  bourse  dans  un  établissement 
d’instruction  publique.  Adj.  :  un  élève  boursier.  — 
Les  boursiers  doivent  être  bons  élèves,  les  bourses 
étant  données  au  concours  et  pouvant  leur  être 
retirées,  sils  n'ont  ni  application  ni  conduite.  Le 
gouvernement  et  les  villes  payent  leur  pension.  Il 
y  a  des  bourses  entières,  des  demi-  bourses  et  des 
quarts  de  bourse. 

ROCRMOKEI.AEE  n.  m.  Etat  de  ce  qui  estbour- 
gonflé.  Fig.  Enflure  du  style. 

nOCRWOi'-ri.É,  e  adj.  Enflé. bouffi,  gonflé.  Fig. 
Vide  et  emphatique  :  style,  discours  boursouflé. 

MOI  HHOl  ll.EMFAT  (ma n)  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
cit  boursouflé  Augmentation  de  volume. 

MOl'RMOl'l-T.ER  (fié)  v.  t.  Rendre  enflé,  gonflé, 
gros  et  mou.  Fig.  Rendre  vain  :  f  orgueil  boursoufle 
bel  sots.  Me  boursoufler  v.  pr.  Devenir  enflé. 


BOlRffOlFI.l'RE  n.  f.  Enflure,  au  prop.  et  au 
flg.  :  boursouflure  du  visage,  du  style. 

BOl'MAGEt.a-jV-)  n.  m.  Passage  au  bain  de  bouse 
de*  étoffes  sur  lesquelles  on  a  imprimé  le  mordant. 

ROVNfl'I.ADE  (bous  ku)  n.  f.  Action  de  bous¬ 
culer.  (On  dit  aussi,  mais  moins,  notîsccLKMErcrn.  m.) 

nOl'MCUI.EH  (bous-ku  lé)  v.  t.  (de  bouler,  et  cul). 
Mettre  sens  dessus  dessous.  Pousser  brusquement 
en  tout  sens.  Fig.  et  fam.  Gronder,  exciter,  hâter.  Ne 
bouaeulrr  v.  pr.  Sc  pousser  réciproquement. 

MOliME  (bou-ze)  n.  f.  (orig.  inconn.).  1-  iente  de 
bœuf,  de  vache. 

noi'NEH  (zi)  v.  I.  Evacuer  de  la  bouse.  V.  t. 
Former  faire  d  une  grange  avec  un  mélange  de,, 
terre  fraiche  et  de  bouse.  Soumettre  A  l'opération 
du  bousage  :  bouser  des  toiles. 

ROl’MIÈR  (si-é)  n.  ni!  Nom  vulgaire  de  divers 
insectes  coléoptères  coprophages. 

not  Nii.f.AGE  (si.  Il  mil  I  n.  m.  Mélange  de 
chaume  et  de  terre  détrempee,  dont  on  fait  des 
murs  de  clôture.  Fig.  et  fam.  Ouvrage  mal  fait. 

ROl'RILI.ER  (si.  Il  mil.,  é)  v.  i.  (de  Ar>i(,f)  Maçor*. 
ner  en  bousillage.  V.  t.  Faire  mal  quelque  chose. 

not'Nii.i.Et  R,  El  RE  (si,  Il  mil.,  eur,  eu  ze )  n. 
Qui  bousille. 

BOUMIN  ( sin )  n.  m.  Matière  étrangère,  qui  recou¬ 
vre  des  pierre»  quand  on  les  extrait  de  la  carrière 
not  ttiAfaOT  ( zin-qo )  n.  m.  Petit  chapeau  de  ma 
rin.  en  cuir  verni. 

UOIMMOI.E  (bou  so  le)  n  f  (de  Vital,  bosso/a.  petite 
boite).  Cadran  dont  l’aiguille,  aimantée,  sc  tourne 


feôt) 


—  1?S  - 


BOU 


toujours  vers  le  N.  Fig.  Guide:  lus  conseils  seront 
ma  boussole.  Tris  fam.  Perdre  In  beu twnlr,  1  esprit  la 
tète.  —  I.a  boussole  était 
Inconnue  des  anciens  :  mais 
il  parait  que  les  Chinois  en 
faisaient  usage  plus  de  mille 
ans  avant  1ère  chrétienne 
Ils  en  enseignèrent  l'usage 
aux  Arabes,  qui  le  trnnsmi 
rent  eux-mémes  aux  Occi 
dentaux  à  l'époque  des  croi 
sades.  Le  cercle  que  parcourt 
l'aiguille  est  divisé  en  32  par¬ 
ties  et  se  nomme  rose  des 
vents.  La  boussole  est  indis¬ 
pensable  aux  navigateurs,  aux  explorateurs;  elle 
leur  permet  de  se  diriger  au  milieu  des  mers  et  de 
parcourir  les  régions  inconnues. 

ROUMTIFAIULE  ( bous-ti-fa ,  Il  mil.)  n  f  Pop  Fes¬ 
tin,  bombance,  et,  .  pareil.,  aliments,  mangeaille. 

liai  «TltOPREDOA  ( bous-tro j  n  m.  (gr.  bous. 
bœuf,  et  slrepltein,  tourner).  Sorte  d'ecriture  grecque 
très  ancienne,  dont  les  lignes  allaient,  sans  disconti¬ 
nuer.  do  gauche  à  droite  et  de  droite  ft  gauche. 

no  UT  (hou)  n.  m.  (de  bouter).  Extrémité  :  le  bout 
d'une  gaule.  Fin  :  le  bout  de  l'année.  Garniture  a 
l'extrémité  de  certains  objets  :  un  bout  de  parapluie. 
Fragment:  bout  de  chandelle.  Très  petite  quan¬ 
tité,  etc.  :  faire  un  bout  de  conduite.  Fam.  [tout  de 
femme,  d'homme,  personne  de  très  petite  taille.  Pont 
d'aile,  plume  du  bout  de  l'aile.  Bout  de  l'an,  service 
funèbre  en  l'honneur  de  quelqu'un,  un  an  après  sa 
mort.  Fig.  :  rire  du  bout  des  dents,  s'efforcer  de 
rire.  Savoir  sur  le  bout  du  doigt,  parfaitement 
Pousser  à  bout,  faire  perdie  patience  ,1  lettie  à  bout, 
réduire  nu  silence  Etre  à  bout,  ne  savoir  que  deve 
nir.  Venir  à  bout  de.  triompher  de,  réussir  il.  A  tout 
bout  de  champ,  à  tout  propos.  Au  bout  du  monde, 
très  loin  Loc.  prépos.  :  A  limai  «le,  n  ayant  plus:  être 
à  bout  de  ressources,  de  patience  Luc.  adv.  :  Boni 
A  bout,  l'un  ajouté  A  I  autre.  Do  bout  ru  bout,  il'rni 
bout  n  l'autre,  d'une  extrémité  à  faillie,  entièie- 
rnent.  A  bout  |iortnut,  le  bout  d’une  arme  à  feu  lou¬ 
chant  le  but.  Au  bout  du  compte,  après  tout 

BOUTADE  n.  f.  Capiiec  brusque.  Saillie  d'esprit 
ou  d'humeur. 


BOUTA  KO  l:E,  linriltt.lt:  OU  poutari.uf. 

(  tar  gbe )  n.  f.  (provenç.  boutai  yn  :  de  I  ar.  boutur- 
khn).  Mets  de  l'Europe  méridionale,  composé  d'œuf* 
de  mulet  pressés,  salés  et  seclics  nu  soleil  ou  fumés. 

HOUT-DEIIORM  ou  ROUTE-HOHM  (or)  n.  III. 
Mar.  Pièce  de  mâture  que  l'on  ajoute  a  une  vergue 
pour  porter  des  voiles  supplémentaires,  par  vent 
faible.  PI.  des  bouts  dehors  on  boute-hors.  „ 
BOUTE-EA-TRAIA  (ho U  tan  trill',  W  A 

n.  m.  invar.  Personne  qui  inet  les  autres  II  11 

en  train,  en  gaieté.  /  •  /  u 

boutefeu  n  etadj.  m.  Bâton  muni  ’flr-il  f  tt 
d'une  mèche  allumée  pour'mctlre  le  feu  jr  *î  fl  J® 
aux  canons.  (Vx.)  Fig.  Qui  excite  line  •(■i  f fl9| 
sédition,  des  querelles:  on  arrêta  les  [  '•  ïjtsSj 

boutefeux.  (Vx.) 

BOUTEII.I.E  (M.  //  mil.)  n.  f.  (du  lat.  „0llU.lllt,5. 
hiiihs.  outre).  Vase  a  goulot  étroit,  pour 
contenir  les  liquides:  son  contenu.  Aimer  la  bon- 
teille.  aimer  à  boire  (T est  la  bouteille  à  l'encre,  rela 
est  obscur,  embrouille,  on  n'y  connaît 
l'icn.  Phi/S.  R«mlc-«llo  de  l.eyde,  fy  J 
condensateur  électrique, construit  pour  ■  f 

la  première  fois  en  1746  par  trois  sa-  j 

vants  hollandais.  Au  pl.  Mar.  Nom  des  _ 

cabinets  d'aisance  A  bord  des  navires.  j 

BOUTEII.I.E»  (té.  U  mil.,  é)  ou  tfê-  1  -7S*« 
BOUTI1.I.IEK  (li.  U  mil.,  é)  n.  ni. 

Officier  chargé  de  l'intendance  du  vin  *  ~ 

cher,  un  roi.  un  prince,  etc.  î'^-p 

ROI  TEK  (lé)  v.  t.  (german.  bolan).  fJ-.fl,'>  -7 
Mettre,  placer.  (Vx.)  j 

l  BOUTEIIOI.I.E  (ro-/e)  n.  f.  Garni-  /j 

ture  de  métal  au  bas  d’un  fourreau 
dcpéc.  Sorte  de  filet.  Outil  de  bijoutier.  Coupe 
de  serrurier,  etc.  Une  des  gardes  de  la  d.utle  holulci||e 


i'i-'b:'! 
1^:  1 


serrure.  Chacune  des  fentes  de  la  clef.  d  «  j 
ROUTEROUE  (roil)  n.  f.  Borne  }  ' 

placée  aux  angles  d'un  édifice  d'unportail.pourlespré- 
server  du  choc  desvoiture«.(On  ditaussi  çuassx  roux.} 


HOiTK-.«Ei  I.F.  (té-le)  n.  m.  invar.  Snnnorie  de 
trompette,  ordonnant  aux  cavaliers  de  bouter  (placer) 
la  selle  sur  le  cheval,  de  le  seller  pour  partir. 

ROI  TIQI  E  n  f.  (gr.  npothélié i  de  apotilhéini,  je 
dépose;  L'eu  d'cialage  et  de  vente  au  detail.  En¬ 
semble  des  mari handises  qu'il  contient.  Atelier.  En¬ 
semble  des  outils  d'un  artisan.  Par  dénigr.  Maison 
mal  tenue:  quelle  boutique!  Boite  ménagée  dans  le 
fond  d  un  bateau,  percée  de  trous  pour  le  renouvel¬ 
lement  de  1  eau  et  dans  laquelle  les  pécheurs  conser¬ 
vent  le  poisson  vivant. 

BOUTIQI  1ER  (ki-é),  ÈRE  n.  Personne  qui  tient 

boutique. 

ROI  tin  (fi)  n.  m.  Endroit  où  un  sanglier  a  fouillé 

avec  son  boutoir. 

BOI  TIMME  (ti-ie)  n.  f.  Mar.  Pierre  placée  selon 
sa  longueur  dans  un  mur,  de  ma¬ 
nière  a  laisser  voir  ses  deux  bouts. 

IIOlTOin  n.  m.  Outil  de  maré¬ 
chal  et  de  corroyeur.  Groin  du  san 
•glier.  Fig.  Coup  de  boutoir,  traii 
d  humeur,  propos  brusque  et  bles¬ 
sant. 

ntil  TOA  n.m  (de  bouler )  Petit 
corps  proéminent,  qui  pousse  sur 
une  plante  et  donne  naissance  h  une  tige.  A  une  (leur, 
a  une  feuille  :  bouton  de  rose.  Tumeur  sur  la  peau. 
Cercle  do  métal,  de  corne,  de  bois,  etc.,  couvert  ou 
non  d  eiofTc, servant  nailaclier  les  vêtements.  Ce  qui 
a  vaguement  la  forme  d  un  bouton  :  bouton  de  / leuret . 
Poussoir  d'un  appareil  électrique,  d'un  limhre.elc.: 
bouton  de  sonnette  Ruiiiou  «le  feu,  boulon  de  fer 
rougi  au  feu,  qui  s'applique  dans  plusieurs  opéra¬ 
tions  de  chiriiigie.  «le  maiéchaleric. 

ROI  rOA-D'AltREAT  (/uni  n.  in.  Bot.  Nom  vul¬ 
gaire  «le  «Jeux  renoncules.  l'I.  de»  l-nilons-d  argent. 

ROI  TO\-l>'«K  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  renon¬ 
cule  âcre,  a  (leurs  jaunes,  commune  dans  les  prés. 
Pl.  des  boutons  d'or. 

routoa.aiat  (tonan).  E  adj.  Qui  se  boulonne. 

ROITOAAER  (lo né)  v.  i.  Pousser  «les  boutons  : 
l'abricotier  boulonne  de  bonne  heure.  V.  t.  Allachcr, 
anéler  av  ec  des  boutons  :  boutonner  un  habit.  Tou¬ 
cher  avec  le  bout  du  ficuiet  :  boutonner  son  adecr- 
sat’t.  Ant.  Débnitf «muer. 

MOUTO  AATIllE  ( to-ne-rf )  n.  f.  Fabrique,  com¬ 
merce  de  boulon*. 

bouto A AEl  \,  El  AE  (lo  iieii,  cuze)  adj.  Qui  a 

des  bouton*  sur  la  peau. 

BOITOAAIER  (to-ni-é),  ÈRE  n.  Pcr»onnc,qui 

fait  ou  vend  des  boulons. 

ROUTOAAll.HE  I/o  ni)  n  f.  Poiite  fente  faite  ât 

un  V'  temcnt.  pour  passer  le  boulon. 

ROI  T-M  %  II»  A  El  \  (se  gneù) n  ni.CnilUcvcau.de 
mouton,  vendu  a  la  bou.'bei  ic.  Pl.  de*  bouts-soigneur. 

ROUTsi-HIMÉM  n  m  .pl.  Vers  faits  sur  des  rime» 
qu'on  impose.  Sing.  Pièce  de  vers  composée  sur  des 
rime*  données  :  un  mani  ais  bout-rimé. 

ROI  Tl  ll  ttiE  n.  m.  Mulliplicalion  des  végétaux 
par  bouture. 

roi  ri  RF.  n  f.  Pousse  ou  rejeton  d'un  arbre 
traîneau,  fragment  de  racine,  bourgeon,  feuille),  qui, 
étant  mis  en  terre,  prend  rarine  et  ,*c  transforme 
en  une  plante  complète.  —  Plusieurs  grands  arbics. 
le  peuplier,  lo  saule,  le  platane,  etc.,  se  reprodui¬ 
sent  par  boutures.  I.es  autres  moyens  de  reproduc¬ 
tion  sont  la  marcottée  t  la  gre/Je.  (V.  res  mois) 

BOUTURER  (rc)  v.  i.  Pousser  des  liges  parle 
pied,  des  drageons.  V.  t.  Reproduire  par  boutures  : 
bouturer  des  saules. 

ROI  I  EAUoullOI  VEl.ETn.ni  Syn  dcnouviLLOM. 

1*01  VEItlE  (ri)  n.  f.  Etable  à  bœufs. 

BOUTET  (té)  n.  m.  Rabot  pour  faire  des  rainures. 


I',  l'VlIllMf. 


RO*  T  1ER  (tu  é),  ERE  n.  Qui  yiv 

conduit  ou  garde  les  bœufs.  Fig.  sft  ^ 

Personne  grossière.  Æ 

ROUTIERE  n  f  Petit  cyprin 
de*  eaux  douces  d  Europe.  /F 

noi  v  il. l. OA  (Il  mil.)  n.  m.  «y 
Jeune  bœuf.  (On  dit  aussi  bol-  " 

VEAU  et  BOUVKI.KT.) 

ROUVRE* II.  (iren,  U  mil.)  -^’,,Qvreujl 
n.  m.  (de  bouvier).  Genre  de  pas¬ 
sereaux  coniroslrcs,  comprenant  des  oiseaux  chan¬ 
teurs  ù  této  noire  et  à  gorge  rouge. 
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Bon  rRAMÇAlsc  :  1.  Garde;  I.  Coup  d'arrêt  sur  coup  de  pied  bai;  3.  Coup  de  pied  ba*  et  esquive  de  jambe.  — 
Boxe  ametJtist  ;  4.  Exercices  d'eairainemeot  ;  b.  Coup  sur  les  reius;  6  Crochet  du  droit  ihook);  7.  Direct  du  gauche 
A  l'estomac  ;  8  Direct  du  gauche  à  la  mâchoire  ;  9.  Coup  croisé  (crou)  du  droit  au  ctrur  ;  10.  Coup  de  baa  en  haut  {upptixul) 
An  droit;  11.  18.  Esquive  d'ua  coup  balancé  (iietny)  et  riposta  du  gauche  à  l'estomac;  13.  Combat  de  boxa  (les  combat¬ 
tants  et  l'arbitre.  Sur  le  ring];  14.  Mik  hors  de  combat  (Inork-euf)  dcl'un  des  adversaires.  r»|té  A  terre  plut  de  dix  secondas. 


BR  A 


BOU 

a 

BOi  vnn.  (vriT)  n.  in.  Lieu  où  on  loge  le*  bœufs 
dans  les  abattoirs. 

nos  mi  s  (rff)  n  m.  pl.  Famille  do  mammifères 
artiodactyles  ruminants,  etc.  S.  un  bovidé. 

nos  isi,  E  ndj.  De  1  espece  du  bœuf,  bile  bovine  ; 
race  bonne. 

nos  im  s  ou  nos  isis  n.  m.  pl.  Tribu  des  bovi¬ 
dés.  dont  le  bœuf  domestique  est  le  type. 

BOSS  ElM.  ihaoliqn)  n.  m  (m.  angl.)  Jeu  de  boules. 
HOVV-VV  IVOOVV  ibb  onin dô)  n  in.  (mot  angl  ). 
Fenêtre  en  -a  il  lie  sur  le  parement  d  un  mur  de  façade 
HOV-4  SI.E  n.  m.  Veau  tanné  au  ebrorne. 

Iltl\ E  (boli  se)  n.  f.  (angl.  box).  Art.  action  de 
boxer,  Boxe  auglm-e.  sorte  de  pugilat  fort  usité  en 
Angleterre,  et  qui  est  complété  dans  la  boxe  fran- 
fois' par  les  coups  de  pied  de  la  «mi te. 

iiove  {bob- sc,  n.  f.  ou  nos  (bob**)  n  ni.  (mol 
angl  ).  Loge  ou  stalle  d  écurie,  dan»  laquelle  un  seul 
cheval  est  logé  sans  être  attaché. 

■iOVI.lt  iooA  se)  v.  i.  Se  battre  à  coups  de  poing, 
spécialement  d  apres  les  règles  de  la  boxe. 

IIOXEUH,  El) UE  (bob  .-eu r.  eu-ze)  n.  et  adj.  Qui 
se  livre  ou  s'exerce  aux  combats  do  boxe. 

IIOV  (bo-i)  il  m.  (mot  angl.  signif.  garçon).  Do¬ 
mestique  indigène,  aux  colonies. 

Iiov.tlin  ou  UOliItll  (ho-iar)  n.  m.  Nom  des 
anciens  n>iLI<-«  de  llnssie,  de  Transylvanie  cl  des 
Pioi  incos  danubiennes. 

IIOV  tt  (but- fi)  n.  m.  Jal  boteHuni).  Intestin  Cnn- 
duUdccmr.de  tuile,  de  cayRtchouc.  etc  .adapte  a  une 
pompe.  Fig. Chemin  longs- 1  et i oit  Tiauchee  en  zigzag, 
qui  relie  les  ouviages  des  assiégeants,  futile  « 
lioj  au,  corde  faite  avec  les  intestins  de  certains  ani¬ 
maux,  qui  sert  à  garnir  les  violons,  les  harpes,  etc. 

HOYAU  nr.HIt.  {boi  i 6  de-rt)  n.  f.  Lieu  ou  i  on  pré¬ 
pare  les  boyaux  pour  les  employer  a  divers  usages. 

nOV.tUUIEIt  (bui  iù  tli-é),  EUE  n.  Ouvrier,  ou- 
vrieie  qui  tiavaille  a  la  préparation  des  boyaux. 

doit  OTI.thll  (bu  i-bo-ta  je)  n.  ni.  Action  de 
boycotter. 

MOI  t  OTTEH  (bo  i  bo-tê)  V  t.  Me  Boi/Cntt,  le  pi  e 
mier  pioprietairc  blindais  mis  h  l'index).  Mettre  en 
interdit  eu  quarantaine.  Menacer  de  mort. 

■lot  <  OTI'El  II,  El  NE  n  Qui  boycotte. 
HOY-NUOIT  n.  ni.  (mot  angl.  signif  enfant  éclai¬ 
reur).  Mcuibic  d  un-  association  d  adolescents  or¬ 
ganisés  en  éclaiieuis.  Pl.  des  bO'i-Smuls. 

Hit  m  \  m  ov.  omi:  (o  iici  adj.  ci  n  Du  l’.rabanl. 
Bit  1 11.1  .VI'  (bail)  n.  ru.  Chai  i  uc  métallique  a 
a\anl  train,  munie  quelquefois  d  un  double  jeu  de 
socs  (brabant  double). 

liRit  i:i  i:t  \/é,  n  m.  Ornement  que  les  femmes 
poiient  au  lu  as  Objet  quelconque 
de  forme  analogue. 

imidim,  E,  aux  (Ai)  adj  (du 
lat.  brachium,  bias).  Qui  a  rappoil 
au  bras  :  ai  1ère  lu achnile.  liiasrlel. 

ntt  AI  iiiopoden  (/.i)  n.  m  pl. 

Classe  de  molluscoides  marins,  à  coquilles  bivalves 
et  munis  de  deux  bras  enroulés  en  spirale. 

ntt  tUlll  CÉPll  tl.E  (Ai  ;  adj  cl  n.  (du  gr.  brakhus. 
court,  cl  képhali,  télé).  Se  dit  d'hommes  dont  le 
crâne  est  presque  aussi  large  que  long. 

■lit  At'HY'U  HEM  (Ai)  n.  ni.pl.  Groupe  de  crusta¬ 
cés  décapodes,  qui  ont  1  abdomen  très  réduit,  tels 
les  rrabes.  S.  un  bracliijure. 

llHtt'OVVlRF.  n.  ni.  Action  d>>  braconner. 
lllltt'OVVIbt  (Ao  ne)  v.  i.  (rad  brai/ue.  csp>-ce 
de  chien)  Chasser  (et  parextens.  pécheri  1»  en  de> 
temps  défendus  ;  ‘J®  avec  ^les  engins  prohibés  ;  3«  sans 
permis;  4»  en  des  endroits  réservés. 

RHAUOVMF.U  (bo  ni  é).  EUE  n.  Celui  qui  bra 
conne.  Autre!.,  agent  de  vénerie  chargé  de  dresser 
les  braques.  Adj.  ;  humeur  bi  aconmtre. 

■lit  tt'O.VMEHE  (ko-ni-è-re)  n.  t.  Pièce  d'armure 
qui  protoge  le  corps,  de  la  peinture  au  milieu  de  la 
cuisse  (V-  la  planche  armure.) 

Dit  ACTÉ  ai.,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne  loi  brac¬ 
tée*  ;  feuilles  braciéales. 

BHACTEE  (té)  n.  f.  Nom  des  petite*  feuilles 
qui  recouvrent  les  fleurs  avant  leur  développement. 

llRACTÉOl.B  n.  f.  Bractée  d’ordre  secondaire. 
Techn.  Feuille  d'or  défectueuse,  dans  lei  ateliers  de 
batteurs  d'or. 
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_  nit  tDFI.  (reliure à  la).  Cartonnage  léger  rattaché 
au  corps  de  l'ouvrage  par  une  simple  mousseline 

collée. 

RK«Dt:il  v.  tr.  Néol.  Vendre  en  braderie. 
BHADERIE  n.  f.  Acoi.  Vente  publique  de  soldes, 
de  marchandises  d'occasion. 

BRADA  PE  n.  m.  Mammifère 
édenté.  (On  1  appelle  aussi  ai  et 
PARESSEUX.) 

■  IH  \  D  Y  PEPHI  E  (pép  si)  n.  f. 

(gr.  bradus.  difficile,  et  pepsis, 
digestion).  Digestion  lente  et  dif¬ 
ficile. 

BRASSEE  (bra-qhe)  n.  f.  Cu¬ 
lotte.  (  V x . )  Mar.  Cordage  qui  li¬ 
mite  le  recul  d  une  bouche  a  feu. 

■lit \UI  ETTE  (  jlii-  te)  ou 
RR  YVETTE  n.  f.  (de  braque 
ou  braie).  Fente  pratiquée  sur  le 
devant  d  un  pauialon  d’homme. 

BRAISAS  AXE,  HUASSE,  IIHAMIN  OU  SiltA- 
SllAE  n.  ni.  Membre  de  la  caste  sacerdotale, la  pre¬ 
mière  dos  quatre  castes,  dans  l'IIindoustan. 

•lit  tllYlAMQI  E  adj.  Qui  a  rapport  au  brahma¬ 
nisme  :  ilnitrine -  brahmaniques. 

nu  A  n  si  A  .M  nsi  E  (n  issue)  n.  m.  Religion  de 
Brahma.  (V.  l'art,  hist.) 

nu  si  i bre )  n.m. Ilcsine du  pin  et  du  sapin .Qoudron. 
sut  aïs:  (bri)  n.  f.  (celliq.  bracea).  Linge  d’enfaut, 
couche.  Pl.  Ancien  pantalon  des  Gaulois. 

llllllll.  SUD  (bra,  U  mil.,  ar).  E  ou  BRAIS. - 
I.ES  U.  EUNE  (bra.  Il  mil.,  eu-zc)  adj.  et  n.  Qui 
braille,  cric  fort  et  mal  &  propos. 

BHAII.EE  n.m.  Ecritu redesaveuglcs.V. Part. hist. 
BU  a  ii.i.eyiext  (lira'.  Il  mil.,  e-inan)  n.  m.  Ac 
tion  de  brailler. 

nsi  Ali.s.Eit  (bra.  Il  mil.,  é)  v.  i.  (rad.  braire, 
dans  le  v  \  sens  de  crier).  Parler  bien  haut,  beaucoup 
et  mal  à  propos.  Fam.  Crier.  Chanter  mal  et  fort. 
BR  si  SIE  VU(  Aré  mon)  n.  m.  Cri  prolongé  de  l'âne. 
BHAIItF  (brè-re)  v.  i.  el  def.  (du  bas  lat.  bragere, 
hennir.  —  Ne  s'emploie  guère  ou'à  l'inf.  et  aux 
;|u  [icrs.  de  l'ind.  près.  ;  il  binit,  il*  Iraient  ;  du  fut.  :  if 
braira,  ils  brairont;  du  cond.  :  il  brairait,  ils  brai • 
raient.)  Crier,  en  parlant  de  l'âne. 

BU  SINE  l bré-ze )  n.  f.  (anc.  allem.  brasa).  Bois  ré¬ 
duit  en  charbons,  ardents  ou  éteints  :  la  braise  peut 
asph'/xirr  connue  le  charbon. 

hr  iimfr  {bré-zé)  v.  t.  Faire  cuire  à  feu  doux, 
sans  évapoialP-n.  de  maniéré  que  les  viandes  ton- 
servent  tous  leurs  sucs  :  braiser  un  gigot  de  mouton. 
hhainette  n.  f.  Menue  braise. 
nilAIMlEH  Ibrr-zi-r)  n.  m.  Huche  pour  la  braiae. 
Bit  AINIEItE  (bré-zi)  n,  f.  EloufToir  pour  la  braise. 
Casserole  à  couvercle,  sériant  à  braiser, 
nu  a  us:  n.  m.  V.  brahmane. 

Il  K  ASSESSENT(man)n.  m.Cri  ducerfetdudaitn. 
HHAMEH  (mé)  v.  i.  (du  germ.  breman,  mugir). 
Crier,  en  pailant  du  cerf,  du  daim. 

IIHAMIS,  HH  A  SI  I  NE  n.  m.  V.  BRAHMANE. 

Bit  AN  n.  m.  (d'orig.  gaul  ).  Partie  la  plus  gros¬ 
sière  du  son.  Pop.  Matière  fécale.  Bran  de  scie. 
sciure,  poudre  qui  tombe  du  bois  qu’on  scie  et  qui 
ressemble  à  du  son.  Bran  d  aqaee  (de  pie),  gomme 
qui  exsude  de  l  écorce  du  prunier  et  du  cerisier. 

HH  AM'  ou  HHlS'D  (bran)  n.  m.  Epée  a  lame 
large  et  forte,  en  usage  au  moyen  tige. 

nilAM  AMD  (bar)  n.  ni.  (du  provenç.  brancal). 
Piviere  sur  laquelle  on  transporte  des  malades,  des 
blessé*,  des  choses  fragiles.  Chacune  des  deux  pro¬ 
longes  de  bois  entre  lesquelles  on  attelle  le  cheval. 

nn  a.M'.ahdeh  (dé)  v.  t.  Transporter  avec  un 
brancard  d'ambulance.  (Peu  us.) 

Bit  A  KUAHDIEH  (di-éi  n.  m.  Préposé  au  service 
des  brancards  sur  lesquels  on  tran-porte  les  blessé*. 

HKAMHA4.E  n.  m.  Toute*  les  branches  d'un  ar¬ 
bre  :  élaguer  le  branchage  d'un  arbre  trop  touffu. 
Amas  de  branches  :  faire  des  huttes  de  braiwhages. 
Hit  AM  ns:  n.  f.  (lat.  pop.  érnnca).  Bois  que 
ousse  le  tronc  d'un  arbre,  d  un  arbuste  ou  d'un  »r- 
risseau.  (V.  puante.)  Division  d'un  cour*  d'eau  : 
les  branches  du  Mil.  Fiq.  DitTéiente*  parties  d'une 
science  :  les  branches  de  l'enseignement.  Chacune 
des  familles  sortant  d'une  même  souche  ;  les  Valait, 
les  Bourbons  sont  des  branches  des  Capétien*, 


llradjpe. 
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Branchement. 


■R*H(1IÉR  <ché)  n.  f.  Ce  que  porte  une  branche. 
■R  tKHEMm1  (mon)  n.  m.  Action  de  bran¬ 
cher.  Cible,  tuyau,  conduite  secondaire  abouti  s- 
•ant  a  U  canalisation  principale. 

BtiHCHKR  (ché)  v.  1.  Percher 
•ur  des  branches  d'arbre  :  Calquette 
ne  branche  peu.  V.  t.  Pendre  à  une 
branche  d  arbre  brancher  un  voleur. 

Rattacher  h  une  canalisation  princi¬ 
pale  :  brancher  un  tuyau,  un  râble. 

BHANCnETTB  (  chi  -  te)  n.  f. 

Petite  branche. 

■  Il  A\<  Itl.'l  HUI  SK  D.  f.  Bot. 

Nom  vulgaire  de  1  acanthe  commune. 

BRANC  HIAL,  b,  aux  t c/i ï)  adj.  Qui  a  rapport 
aux  branchies  :  veines  branchiale*. 

BRANCHIES  (rhf)  n.  f.  pl.  ( gr .  brayehia).  Orga¬ 
nes  respiratoires  des  poiesons,  vulgairement  appelés 
ouïes,  et  composés  de  lames  branahi** 
analogues  aux  dents  d  un  pei¬ 
gne.  S.  une  branchit. 

RRANCHIOPODEM  (Al)  n. 

m.  pl.  Nom  donné  autrefois  h 
un  ordre  de  crustacés.  V. 

PUTI.LOPODES. 

Rit  INC  HL  (chu).  E  adj.  Qui 
a  beaucoup  de  branches. 

BRANS  bran)n.  f.  V.  braiic 
BRANDADE  n.  f.  (provenc. 
brundado).  Préparation  de  morue  à  la  provençale, 
avec  de  l'ail,  du  persil,  du  Jus  de  citron,  du  poivre, 
et  battue  avec  de  1  huile  d'olive. 

RRANSB  n.  f.  Sorte  de  bruyère  ;  lieu  où  elle 
pousse  Fagot  enduit  de  matières  inflammables. 

RRANBBIOCRQ  (èour)  n.  m.  Passemen¬ 
terie.  galon  formant  des  dessins  variés  ou  entou 
ram  les  boutonnières,  ou  en  tenant  lieu.  Berceau 
de  jardin. 

branbbbdurGEOID,  B  (;oi,  oi-se)  adj.  et  n. 
Du  Brandebourg. 

branbec  IN  n.  m.  (du  San.  brandewyn.  vin 
brûlé).  Eau-de-vie  de  vin. 

br  andbvinibh  (ni-é),  ERE  n.  Celui, celle  qui 
fabrique  ou  vend  de  l'eau-de-vie. 

BRANBILLBR  di.  Il  mil.,  i)  v.  t.  Mouvoir  deçà 
et  delà  :  brandi  lier-  les  jambe*.  V.  i.  Flotter, 
•  agiter. 

BRANDIR  v.  t.  (du  vx  fr.  brand,  épée).  Agiter 
avec  la  main  avant  de  frapper  ou  de  lancer  :  bran¬ 
dir  un  labre,  un  javelot. 

BRANDON  n.  m.  (de  l'Allem.  brand.  torche).  Flara- 
beau  de  paille  tortillée.  Paille  tortillée  au  bout  d'un 
bâton  placé  aux  extrémités  d'un  champ,  pour  indi¬ 
quer  que  les  fruits  en  sont  saisis.  Corps  enflammé 
qui  s'élève  d'un  incendie.  Fig.  Allumer  le  brandon 
de  la  discorde,  la  provoquer. 

branbonnbr  (do-né)  t.  t.  Mettre  des  brandons 
à  :  bran-lonner  un  champ. 

REâm  n.  m.  En  Angleterre,  eau-de-vie. 
branlant  (lan),  D  adj.  Qui  branle  :  tâte  bran¬ 
lante.  Axr.  Flse,  iBSMiobile,  stable. 

BRANLE  (subst.  verb.  de  branler )  n.  m.  Oscilla¬ 
tion  d  un  corps  :  le  branle  d'une  cloche.  Fig.  Pre¬ 
mière  impulsion  donnée  à  une  chose  :  mettre  en 
branle.  Hamac  de  matelot.*  Danse  en  rond.  Fig. 
Itonner  le  branle,  mettre  tous  les  autres  en  train. 

BRANLE-BAR  (6<t)  n.  m.  Invar.  Mar.  Préparatifs 
de  combat  à  bord  d'un  vaisseau  :  lonner  le  branle- 
ba*.  Fig.  Bouleversement,  tapage. 

BRANI.EHBNT  (msn)  n.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  branle. 

BRANLER  (/<)  v.  t.  (même  orig.  que  brandir). 
Agiter,  remuer  :  branler  la  tite.  v.  I.  Chanceler, 
osciller  :  le  plancher  branle.  Fig.  et  fam.  Branler 
dane  le  manche,  être  en  danger  de  perdre  sa  place, 
le  crédit  ou  la  faveur  dont  on  jouit. 

rranlDIRE  n.  f.  Planche  mobile  servant  de 
balançoire.  Caisse  suspendue  sous  une  voiture  de 
charge. 

- lQVAIib.  V.  aAAQuemirr. 

qcr  n.  m.  Chien  de  chasse  à  poil  ras,  dont 
fl  existe  plusieurs  variété»  françaises  (braque  Du- 
puj.  bleu  d'Auvergne,  de  l'Ariège,  du  Bourbonnais. 


:  le  braque  est  un  bon  chien 
Fig.  et  fam.  Etourdi,  écervelé. 


Braque. 


Brasero. 


Saint -Germain)  : 
d'arrêt.  Adj  et  n. 

n  n  a  Q  u  E  - 

HAI»T(Ai;  »nar;n. 

m.  Epée  à  lame 
courte  et  largc.cn 
usage  aux  xiv*  et 
xv*  siècles. 

braque* 

MENT  (Ae-niou) 

n. m.Actiondebra- 
quer  :  te  braque¬ 
ment  d'un  canon. 

iiiiaQI  rit  Aé)  v  t  Tourner  un  objet  vers  un  point: 
braquer  un  cation  ;  braquer  les  yeux  sur  ouelquuti. 

I1IIAB  ibra)  n.  m.  (Int.  brachium).  Membre  du 
corps  humain  qui  tient  à  l'épaule  ot,  plus  précisé¬ 
ment,  partie  qui  s'étend  de  l'épaule  au  coude.  Partie 
du  membre  antérieur  du  cheval,  comprise  entre  le 
genou  et  l'épaule.  Support  latéral  d'un  siège.  Tige 
qui  transmet  un  mouvement.  Partio  d'un  fleuve, 
d  une  mer.  Fiq.  Travail  :  vivre  de  se*  bras.  Puis¬ 
sance  :  le  bras  de  Dieu.  Vaillance  :  tout  cède  <i  son 
bras.  Recevoir  à  bras  ouverts,  accueillir  avec  joie. 
Couper  bras  et  jambes,  décourager.  Avoir  quetqu  un 
sur  le *  bras ,  1  avoir  à  sa  charge.  Demeurer  les  bras 
croisés,  ne  rien  faire.  Avoir  le  bras  long,  avoir  de 
l'influence.  Le*  ira*  lui  tombent,  il  est  anéanti. 
Bra*  séculier,  puissance  du  Juge  auquel  on  renvoyait 
l'exécution  de  certaines  ordonnances  ecclésiastiques. 
Bras  de  levier,  distance  du  point  d  appui  aux  deux 
forces  •  puissance  et  résiliante.  Bras  d'une  vergue. 
cordage  qui  sert  à  l'orienter.  Loc.  adv.  :  A  tour  «>• 
lira*,  avee  foree.  A  bras,  à  force  de 
bras.  A  bras-le-corps,  par  le  milieu  du 
corps.  A  bras  raccourcis,  avec  la  plus 
grande  violence.  Bras  dessus,  bras 
dessous,  en  se  donnant  le  bras. 
brimkb.  V.  brasure. 

BHAHEII  {zi)  V.  t.  (de  braise).  Réu¬ 
nir  deux  morceaux  d'un  même  métal 
ou  de  métaux  différents  à  l'aide  d'un 
autre  plus  fusible. 

BR.ANEno  {zi)  n.  m.  (mot  espagn). 

Bassine  remplie  de  braise,  de  charbons  ardents.  Pl. 
des  brasero  s.  (I.'acide  carbonique  qui  s  en  dégage 
peut  asphyxier;  il  faut  avoir  soin  d'aérer.) 
RRAN1ER  (si-é)  n.  tn.  Feu  de  charbons  incandes- 

niiASH.i.ER  (xi,  Il  mil.,  i)  V.  t.  Faire  griller 
rapidement  sur  la  braise:  brasiller  des  citelette*. 
V.  i.  Scintiller,  en  parlant  de  la  mer,  soit  par  phospho¬ 
rescence,  soit  par  la  réflexion  - 

de  la  lumière  d'un  astre. 

BRAHQiE  tbras-ke)  n.  f. 

PAte  formée  de  poudre  de 
charbon  et  d  argile,  employée 
dans  la  métallurgie.  Revête¬ 
ment  en  matériaux  réfractai¬ 
res,  dont  on  garnit  l'intérieur 
des  fourneaux  enmétallurgie.  ,  -  ▼— 

BRtNMAUE  [brasa-jè]  n.  Brassards:  1.  D«  premiéri 
m.  Action  de  brasser.  communion  :  S.D'ambu- 

BRAMMAHD  {bra-sar)  n.  lance  ;  3.  De  deuil, 
m.  Partie  de  l'armure,  qui 

couvrait  le  bras.  Bande  d  étoffe,  ruban,  crêpe  qu'on 
porte  au  bras  comme  insigne,  signe  de  deuil,  etc. 

brume  bra  se)  n.  f.  Mesure  de  la  longueur  des 
deux  bras  étendus.  Mar.  Mesure  d'environ  l",65l. 
Nage  sur  le  ventre  où  bras  et  jambes  décrivent  des 
arcs  de  cercle  successifs  et  donnent  l'impulsion  en 
avant  par  détente  simultanée. 

bramkb  (bra-sé)  n.  T.  Ce  que  peuvent  contenir 
les  deux  bras  .  une  brassée  de  paille,  de  baie.  Mou¬ 
vement  simultané  des  bras  du  nageur.  Distance  par¬ 
courue  par  le  nageur  en  une  brasse. 

BRIMER  i  bra-sé)  v:  t.  Remuer,  agiter,  mêler  à 
force  de  bras.  Préparer  la  bière  en  opérant  le  mé¬ 
lange  du  malt  avec  l'eau.  Mar.  Agir  sur  les  bras  des 
vergues  :  brasser  les  vergues.  Fig.  Faire  vite  et  en 
grand  nombre,  mais  avec  pins  de  diligence  que  de 
soin  :  brasser  des  affaires.  Pratiquer  sourdement, 
tramer  :  brasser  une  intrigue. 

BRASSERIE  (bra-se-ri)  n.  f.  Lieu  où  l'on  brasse 
la  bière  Débit  de  bière. 
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BRASSEUR,  El'SE  (braseur.  eu-ze)  n  Qui  fait 
de  la  biere  et  la  vend  en  gros,  Fig  II,  asseur  d'affaires, 
homme  qui  entreprend  et  mon-  beaucoup  d'allaiivs. 

BKAMüicot  HT  (bran  hou rj  adj.  et  n  m.  (de 
bras.  et  court).  Cheval  qui  a  les  genoux  arqués  na¬ 
turellement. 

RltAttmÈlIE  tbra-si )  n.  f.  (de  bras).  Petite  cami¬ 
sole  pour  maintenir  le  corps  des  enfants.  J'1.  Bre¬ 
telles  d'un  havresac,  d'une  hotte,  etc. 

Il  II  tsstx  (bra-sin)  n.  in.  Cuve  a  biere  ;  le  con¬ 
tenu  de  cette  cuve. 

nit.lSI  IIF.  (zure)  n.  f.  Point  de  réunion  des 
pièces  brasées.  Action  de  braser. 

UHAt.M  HE  n  ni.  (ital.  bravaccio).  Faux  brave. 
Adjectiv.  :  air,  mine  bravache. 

HH 4  va ue  n.  f.  Action  ou  parole  de  défi,  de  for¬ 
fanterie. 

BRAVE  adj.  (ital.  bravo).  Vaillant,  courageux  : 
homme  brave.  Honnête,  bon:  brave  homme  N.  ui. 
Homme  courageux,  vaillant.  Ant.  I.JcI.e,  polironl 
BHAl  EMEA'T  (inan)  adv.  D’une  inauit-re  brave. 
Bit  A4  EK  lue)  v.  t.  (rad.  brave).  Délier  :  braver 
queh/u  un.  Atfronler  :  braver  ta  mort. 

BHAVIMMI1IO  irisi-mo)  inlerj.  (mot  ital  ).  Su 
perlalif  de  bravo.  Cri  par  lequel  on  exprime  une 
très  vive  approbation. 

BRAVO  î  inlerj.  (mot  ital.).  Très  bien  !  N.  ut.  Ap¬ 
probation,  applaudissement  :  redoubler  les  bravos. 

HHA4  0  n.  in.  (mol  ital  ).  Assassin  à  gages,  spa¬ 
dassin.  PI.  des  bravi. 

.  BK.44  Ol  hé  n.  f  (rad.  brave).  Courage,  vaillance, 
intrépidité.  Ant.  Uclirlr,  |M»l(rotinrrir- 

HH41E  ! hvè)  n.  I.  Terre  grasse,  qu  un  emploie 
comme  rorrot  et  dont  on  endui  i  les  bassins, les  étangs. 

«HA»  EH  (Arè  ie)  n.  m,  idc  braie).  Bandage  ser¬ 
vant  a  contenir  les  hernies  Bande  de  cuir  soute¬ 
nant  le  hall. nu  d  une  cloche.  Bretelle  de  cuir  ter¬ 
minée  par  un  etuî,  qui  soutient  lu  hampe  d  un  dru 
peau.  Cordage  pour  rie  ver  les  moellons  et  le  mortier. 

Bit  A  «EH  tiré  léj 
v.  t.  (Se  eouj.  connue 
balayer.)  Enduire  un 
vaisseau  de  Inai. 

H  II  A  1  E  T  T  E 
(bra-iète).  n,  f.  V. 

BRAGUETTE. 

B  HE.  4 14  (  b  ré  h  )  n. 
m.  (mot  angl.)  Voi¬ 
ture  à  quatre  roues, 
avec  un  siégé  elevé 
»ur  le  devant,  et  d>>nt  le  derrière  est  occupé  par  des 
bancs  longitudinaux. 

nilEHIM  ( bi )  n  f.  (bas  lat.  berbix).  Femelle  du 
mouton  :  ta  brebis  noirs  donne  son  tait,  sa  chair  et 
sa  laine.  Chrétien,  sous  la  conduite  de  son  pasteur 
Fig.  brebis  gâteuse ,  persoune  dont  la  société  t-t 
1  exemple  sont  dangereux, 

P  H  O  V .  :  Urrliîn  qui  !aa*lr 
Jieril  «n  foulée,  celui  qui 
parle  beaucoup  perd  le 
temps  d'agir.  Qui  or  rail 
.  brclii«,  le  loup  le  niaaagr, 

celui  qui  a  trop  de  bonté 
encourage  les  méchants  à 
lui  nuire. 

URÉMIE  n.  f.  (anc. 
allcm.  Iirecha).  Ouvi-rlurc  Brebis, 

faite  à  un  mur.  un  rem 

part,  une  haie.  Brisure  qui  se  trouve  au  tranchant 
d'une  lame.  Fiq.  Tort,  dommage  :  c'est  une  b  riche 
à  l'honneur.  Etre  toujours  sur  la  brèche,  être  en 
lutte  constante,  en  activité  soutenue.  Mourir  sur  la 
brèche,  en  combattant ,  battre  en  brèche,  attaquer  à 
coups  de  canon  et,  au  fig..  attaquer  vivement  une 
personne  ou  une  chose  :  battre  en  (-riche  un  principe. 
GM.  Roche  formée  de  fragments  réunis  par  un 
ciment  naturel. 

nHÈrilB-DENT  (dan)  adj  et  n  Qui  a  perdu 
une  ou  plusieurs  dents  de  devant  PI.  des  brèche-dents. 
nnÉenET  (chi)  n.m.  Le  sternum,  chez  les  oiseaux. 

RREDI-BREDA  loc.  adv.  Tri.*p  vite  ;  raconter 
une  chose  bredi  breda. 

BREDOUILLAGE  { dou .  Il  rail.)  ou  BREDOUIL¬ 
LEMENT  (do m.  U  mil.,  t-man)  n  m.  Action  do  bre¬ 
douiller.  Paroles  prononcé'»  en  brrdmjillant 
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BREDOUtLE  tdou.  Il  mil.)  n.  f.  Marque  du  Jeu 

de  trictrac,  qui  indique  que  l'on  a  gagné  sans  que 
1  adversaire  ait  pris  un  point.  Echec  dans  ce  ou  on 
entreprend.  Adj.  :  revenir  bredouille. 

HIIEDOI  H.I.ER  Uluit,  Il  mil.,  i)  v.  i.  Parler 
d  une  manière  précipitée  et  peu  distincte 
HIIEBOI  II.I  El  II,  El  ME  (dou.  U  mil.,  tur 
cu  zrf  adj.  et  n.  Qui  bredouille. 

HUEE  (br.  f),  EVEadj.  (lat.  brevis).  Court,  concis, 
laconique,  succinct,  de  |<e«i  de  durée  :  discours  bref 
Brusque,  impératif:  ton  bref  ;  parole  -brève.  N.  f" 
Sjll.ibe  brève.  Ht-cf  adv.  Enlin,  en  un  mot  -  bref  it 
ne  crue  pas.  An r.  I.ong,  proliie.  4 

HHEF  (bref)  n.  m.  Lettre  pastorale  du  pape 
ayant  un  caractère  privé  Calendrier  ecclésiastique’ 
indiquant  l'office  de  chaque  jour  pour  chaque 
diocèse.  1 

IIHEII  «IGNE  (è-gne)  adj  f.  Stérile,  en  parlant 
des  femelles  des  animaux  domestiques.  (Se  du  aussi 
de  juments  qui  ont  des  crochets.) 

IIHIITMI  1144'ANZ  n.  ni.  Variété  d'astrakan. 
HHÉI.4GE  n  ni.  Assemblage  des  poutrelles  d'un 
tabln-r  tic  pont  provisoire  sur  les  corps  de  support 
Hit  El.  AN  n.  rn.  (anc.  alleni.  hrclleitc).  Jeu  de 
cartes,  dans  lequel  chaque  joueur  a  trois  cartes. 
Reunion  île  trois  cartes  semblables  :  breton  d as 
Tripot  :  tenir  brelan  chez  toi. 

HitEl.Ooi'E  n.  f.  Bijou  de  peu  de  valeur.  Se  dit 
de  petits  bijoux  qu'on  attache  a  une  chaîne  de  mon¬ 
tre.  M iht  Batterie  et  sonne 
rie  pour  fairp  rompre  les 
rangs.  (On  dit  aussi  her- 

LOqtlR  ) 

HIlEMF.  n  f.  Poisson 
d'eau  dôme,  plus  large  et 
plus  plat  que  la  carpe. 

HKENN  Ibrèu)  n  m  Mot 
gaulois  qui  signifie  chef,  et 

que  les  Romains  paraissent  avoir  pris  pour  un  nom 
I*r**|»rc  dont  ils  ont  fait  Br  en  nu*. 

HKÉMIL  <ziO  n.  ni.  Bois  rouge  de  teinture.  (On 

dit  aussi  rois  i.k  Bresii  .)  v 

HHEMII.IEN,  EN. N  K  adj.  et  n.  Du  Drésil 
HKEMU.i  F.it  (zi  II  mil.,  i)  v.  t.  Rompre  par  pe¬ 
tits  morceaux.  Teindre  avec  du  brésil.  V.  i  Tombvr 
en  poudre  par  1  rflet  de  la  sécheresse. 

HKEMMAN,  E  adj.  et  n.  De  la  Bresse 
DRESSANT  (bri-san)  n.  f.  (de  1  acteur  Dressant ) 
Dente  de  coiffure,  de  coupe  de  cheveux,  mis  a  la 
mode  par  1  acteur  B  ressaut  :  une  blessant.  (On  dit 

aussi  COIFFURE  À  LA  BkESSANT  ) 

HHETAII.I  EK  (ta  U  mil.,  é)  v.  i.  (de  brette). 

1  lier  1  cpee  U  la  moindre  occasion.  Fréquenter  les 

salles  d'armes. 

HitETAH.l.El'R  (ta,  Il  mil  )  n.  m.  Qui  eit'  tou- 

jours  prêt  à  tirer  l'epée. 

mi  eta  IDE  R  (nt-dé)  v.  t.  (anc.fr.  bertondre ) 

1  o  n  dre  inégalement  un  animal.  Lui  couper  les 

oreilles,  le  châtrer.  r 

BltETKdlR  ou  RHETESHE  (tè-M)  n.  f.  P.èce 

de  fortification  ou  partie  crénelée  de  muraille. 

HKBTEl.LE  (té  le)  n.  f.  Courroie  pour  porter  un 
fardeau,  un  fusil.  Tissu  de  fll,  de  soie,  etc.  pour 
soutenir  le  pantalon.  '  * 

ntti.TEMMÊ  (Usé),  E  adj.  Dlns.  Se  dit  des  pièces 
honorables  qui  portent  des  bretèches. 

BiiETON.  ON  NE  (one]  adj.  et  n.  De  la  Bretagne, 
n  it  et  o  N  N  4  NT  ( lonan ),  E  adj.  Se  dit  de  la  Bre¬ 
tagne  et  des  Bretons  qui  ont  conservé  leur  ancien 
langage  leurs  mœurs  primitives. 
hhette  'brète )  n.  f.  Epée  longue  et  étroite 
HKETTEi.Eit  (bri-te-U)  v  t.  (Prend  deux  î  de¬ 
vant  une  syllabe  muette  :  je  breltelle.)  Tailler  avec 
un  instrument  dentelé  :  brettcler  une  pierrt. 

BHETTEI  H  ( briteur )  n.  m.  (de  breltt).  Spadas¬ 
sin,  ferrailleur  qui  aime  ft  sc  battre  à  l'épée. 

HRCT/.EI.  ( brét  zil )  n.  f.  Pâtisserie  allemande  en 
forme  de  huit,  dure,  saupoudrée  de  sel  et  de  cumin. 

nitEiii.  (breu. /mil  )n.  m.  long,  gauloise). Taillis 
fermé  de  haies,  servant  de  retraite  au  gibier. 

bhki  VAfcK  n.  m.  (du  lat.  biberare,  fréquentatif 
de  bibere,  boire).  Boisson.  Médicament  liquide  pour 
les  animaux.  K  f 
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■MKVBT  (fi)  n.  m.  'rad.  bref).  Patente.  diplôme 
délivré  au  nom  d'un  gouvernement  :  brevet  d  insti¬ 
tuteur.  de  bachelier.  Aulref.,  acte  émané  du  roi, 
mai«  sansétre  scellé  ni  enregistré.  Brevet  d'inveu- 
tien,  celui  que  le  gouvernement  délivre  a  1  auteur 
dune  invention,  d  une  découverte,  pour  lui  en  assu¬ 
rer  U  propriété  et  lexpioitation  exclusive  pendant 
un  certain  nombre  d'années,  au  plus  quinze  ans. 

UKt  ETABLE  adj  Qui  peut  étro  o révélé. 

MEtETKR  (té)  v.  t.  (Prend  un  i  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  je  bre vêle.)  Donner  un  brevet. 

BREVIAIRE  (vi-i-re)  n.  m.‘  (lat.  breoiarium). 
Livre  contenant  les  offices  que  les  prêtres  doivent 
lire  chaque  Jour.  L'office  même.  Fig.  Lecture  habi- 
Mrlle  ■  Horace  est  le  bréviaire  dit  g  en*  de  lettre*. 

brévité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bref:  bri¬ 
me  d  une  syllabe. 

BRI arb  (an.  B  adj.  et  n.  De  la  Drie. 

BHIBE  n  f.  Morceau  de  pain  (Vx).  PI.  Restes  d'un 
repas.  Far  cil.  Petite  quantité  de  quelque  chose. 

BltlC-À>BWAC  ibri-ka-brak)  n.  m.  invar.  Mar¬ 
chandises  diverses  d'occasion.  Magasin  où  on  les  vend. 

BMC  ET  DE  DHOC  (de)  loc.  adv.  Deçà  et  delà. 

BRICK  (brik)  n.  m.  (and.  brio).  Navire  à  voiles 
de  peut  tonnage, à  deux 
mâts  carrés,  et  gréant 
cacatois  et  bonnettes. 

BRIS  OLE  n.f  Espè 
ce  de  baliste  en  usage 
au  moyen  âge.  Partie 
du  harnais  qui  satta 
cbe  au  poitrail  Bretelle 
de  portefaix.  Hameçon 
double.  Balancement 
ditn  navire. dûau  poids 
drs  manœuvres  hautes 
Au  billard,  coup  où  la 
bille  frappe  la  bande 
avant  de  toucher  t  au 
tre  bille.  Fig.  Menu  travail.  Ku»e,  trompette.  1*1. 
Rets  pour  les  cerfs. 

BRICOLER  (M)  v.  i.  f’nrn,  Faire  toute  espèce 
de  métiers. 

s* il  m  oi. Et' r.  El  me  (etr-xé)  n.  Personne  qui  bri¬ 
cole.  lOn  dit  aussi  rricoi.isr.) 

rrirc  n.  f.  (gerrr.an.  brida).  Partio  du  harnais 
d  un  cheval  qui  sert  a  le  conduire  et  comprend  la 
monture,  le  mors  et  les  rênes.  (V.  harnais.)  Lien 
pour  retenir  certaines  coiffures.  Boutonnière  formée 
d  une  suite  de  points  de  chaînette.  Tissu  qui  joint 
les  fleurs  dans  les  dentelles  d'Alençon,  de  Malines. 
de  Veffise.  Lien  do  fer  unissant  deux  pièces.  Fig. 
Lâcher  la  bride  à  se*  passion*,  s'y  abandonner.  Tenir 
ta  bride  haute,  se  montrer  sévère.  Courir  bride  (ou 
a  bride)  abattue  ou  d  toute  bride,  courir  très  vite. 
Tourner  bride,  revenir  sur  ses  pas. 

brider  dé)  y.  t.  Mettre  la  bride  à.  Serrer.  Bri¬ 
der  une  volaille,  assujettir  tes  ailes  et  lei  cuisses 
avec  une  ficelle.  Mar.  Lier  des  cordages.  Fig.  Répri¬ 
mer.  contenir.  Psov.  :  Brider  l'Ane  per  la  queue, 
faire  une  chose  à  rebours.  Ant.  Débrider. 

DRIDtiE  (brid-jt)  n.  m.  (mot  angl.)  Jeu  de  cartes, 
sorte  de  variété  de  whist.  Appareil  dentaire  formant 
pont  entre  deux  dents  saines. 

BRI  DCE  H  v.  i.  Jouerait  bridge. 

RRIDCEI  R,  Et  ME  n  Joueur  de  bridge. 

BNIDON  n.  m.  Petite  bride  légère,  à  mors  brisé. 

BRIE  ( hrfi  n  m.  Fromage  fabriqué  dans  la  Brie. 

BRIET  (éf).  ÊVE  adj.  Ancienne  forme  de  bref. 

BRIEVEMENT  (man)  adv.  En  peu  do  mois.  Ant. 
Lviwarst,  pnliirufHt. 

BRIEVETE  n.  f.  Courte  durée  :  brièveté  de  la  vie. 
Litter.  Concision  :  trop  de  brièveté  rend  le  style 
Obscur.  Art.  Elerwllê,  longévité,  perpétuité. 

BRIGADE  n.  f  (ital.  brigata).  Deux  régiments 
réunis  sous  le  commandement  d'un  général.  Es¬ 
couade  de  gendarmés,  sous  les  ordres  d'un  sous- 
offleier  Troupe  d  ouvriers  travaillant  sous  la  direc- 
tion  d  un  chef. 

BRIGADIER  di-é)  n.  m.  Qui  occupe  le  grade  le 
moins  élevé  dans  la  cavalerie,  l'artillerie  et  la  gen¬ 
darmerie.  Chef  d'une  brigade  dans  la  gendarmerie. 
Par  abrév.  Général  de  brigade.  Premier  matelot 
Cane  embarcation.  En  Espagne,  officier  supérieur 
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d'un  grade  intermédiaire  entre  ceux  de  colonel  et  dé 
général. 

BRIGAND  (gnn)  n.  m.  (ital.  brigante).  Celui  qui 

exerce  le  brigandage. 

brigandage  n.  m.  Vol  à  main  armée,  pillage 
sur  les  grands  chemins.  Fig.  Concussion,  rapine  : 
son  administration  ne  fut  qu'un  brigandage. 

Mlle  là  DK  il  (dé)  v.  i.  vivra  en  brigand  :  accou¬ 
tumé  à  brigander. 

nHiG ANDINE  n.  f.  Petite  cotte  de  mailles, 
mu  gant  in  n.  m.  Petit  navire  à  deux  mita  et 

à  un  seul  pont. 

RRIGANTI  NE  n.f.  Voile  trapézoidaleenverguéeiur 
lacornod  artimon.  PetilhAlimcntde  la  Méditerranée 
il  ri  G  HT  'brait')  [mal  d*].  Pathol.  V.  nhpiuutx. 
bbiGHTIQI  E  ( ira  i )  adj.  Qui  a  rapport  au  mal 
de  Brigbl.  N.  Personne  atteinte  de  ce  mal. 

BHIUUTIMME  (bra-i-tis-me)  n.  ni.  Etat  de  celui 
qui  est  atteint  du  mal  de  Bright. 

BRIGNOLE  n-  f.  Prune  sèche,  provenant  de  Bri¬ 
gnole». 

UltiGI  C  ( bri  ghe )  n.  i.  (ital.  briga).  Manoeuvre. 
Cabale.  Faction.  Complot,  conjuration. 

HHIGIEH  (ghi)  v.  t.  Tâcher  d  obtenir  par  brigue. 
Rechercher  avec  ardeur  :  briguer  une  alliance. 
RHIGt  El  it,  El  ME  (qheur.  eu-ze)  n.  Qui  brigue. 
BRILLAMMENT  bri.  Il  mil.,  a  man )  adv.  D  une 
manière  brillante.  Ant.  Obucurémeut. 
BRILLANCE  n.  f.  Eclat,  intensité  lumineuse. 
BRILLANT  (bri.  Il  mil.,  au),  E  adj.  Eclatant, 
qui  brille.  Fig.  Somptueux,  illustre.  Séduisant.  Flo¬ 
rissant  :  suite,  esperancet,  santé,  réputation  bril¬ 
lante*.  N.  m.  Lustre,  éclat  :  le  brillant  de  for. 
Diamant  taillé  a  facettes.  Ant.  Obscur,  pAle,  sont. 
Ivre,  terne. 

BRILLANTE,  E  (Il  mil.)  adj.  D'un  éclat  ordinai¬ 
rement  trompeur.  N.  m.  Jaconas  broché,  dont  Ici 
dessins  paraissent  brillants.  Dentelle  fausse,  fabri¬ 
quée  au  métier. 

BHILI.ANTER  (bri.  Il  mil.,  an-U)  v.  t.  Tailler 
en  brillant.  Fig.  Brillanler  ton  style,  lui  donner  un 
éclat  souvent  factice. 

BRILLANTINE  (Il  mil.)  d.  f.  Huile  parfumée 
pour  donner  du  briliaut  aux  cheveux.  Percale  lustrée. 

nmi.l.EK  (bri,  U  mil.,  i)  v.  i.  (ital.  bri l lare  ; 
du  lat.  béryl  lu»,  pierre  précieuse  très  brillante). 
Jeter  une  vive  lumière  :  avoir  de  1  éclat,  luire.  Fig. 
Se  faire  remarquer  par  une  qualité  quelconque. 
Paraître  avec  honneur  :  briller  au  barreau.  Ecla¬ 
ter  :  la  joie  brille  dan*  tes  regards.  Prov.  :  Tant  et 
qui  brille  u'eat  pas  or,  ne  pas  se  floraux  apparences. 

IIII1MADE  n.  f.  Epreuve  imposée  aux  nouveaux 
par  les  anciens  soldais  d'un  régiment,  les  anciens 
élèves  de  oeriaines  écoles,  etc. 

brimhalement  (brin,  man)  n.  m.  (de  brimba¬ 
ler).  Balancement  saccadé. 

BRIMBALER  ( brin-ba-lé )  v  tr.  (du  prov.  bringa, 
sauter,  et  de  baller).  Agiter  par  un  branle  continu; 
brimbaler  le*  cloche*. 

BRIMBORION  (6rtn)  n.m.  Chose  de  peu  de  valeur. 
nHiar.K|mf)v.t.  Berner. faire subirdes  brimades. 
BRIN  n.  m.  Première  pousse  d  un  grain  pu  d  une 

F  raine  :  brin  ctherbe.  Chacune  des  cordclcites  dont 
ensemble  forme  une  corde.  refit  bout  petite  partie 
de  :  brin  de  paille  ;  un  brin  de  pain.  tig.  Un  beau 
brin  de  tille,  fille  d  une  belle  venue. 

DU  INDE  n.f.fdcrallem.érinjen.porter  une  santé). 
Coapquelonboit.  sortedetoaatà  las&ntédequelqu'un. 
BRINDILLE  (Il  mil.)  n.  f.  Branche  menue. 

BRIO  n.  m.  (mot  ital.).  Dans  la  littérature  et  les 
beaux  arts,  chaleur,  entrain,  vivacité. 

BBIOI'BAIN,  E  c/un, -éut)  n.  et  adj.  De  St-Brieuc. 
niliot  HE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie,  faite  avec  de 
la  fleur  de  farine,  du  beurre,  det  oeufs.  Fig.  et  fam. 
Bévue  :  faire  des  brioches. 

RHIQl’E  n.  f.  (angl.  brick).  Terre  argileuse  pé¬ 
trie  cl  moulee,  puis  séchée  au  soleil  et  cuite  au 
four.  Ce  qui  en  a  la  figure  :  une  brique  de  savon. 
Ton  de  brique,  brun  rougeâtre. 

RHIQIET  ( ké\  n.  m.  Pièce  d'acier  avec  laquelle 
on  frappe  un  silex  pour  enflammer  un  morceau 
d'amadou.  Tout  appareil  servant  à  produire  du  leu. 
Sabre  court  et  recourbé. 

dbiqi  ETAGE  n.  m.  Maçonnerie  de  briques. 
Enduit  auquel  on  donne  l’apparence  de  la  brique. 
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kRIQIBlBH  (kt-U)  y.  t.  (Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette  :  je  briquette.)  Tarer  garnir  de 
briques.  Imiter  U  brique. 
briqueterie  ( ke-te-rt )  n.  f.  Lieu  où  I  on  fait 

de  la  brique. 

Hit  IQ  l  ETE  UK  n.  m.  Ouvrier  qui  emploie  la 
brique  dans  les  constructions. 


IIHIQI ETIEK  (ke-li-é)  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  de 
la  brique. 

•IHIQUETTE  (ki  te)  n  f  Sorte  de  brique  faite  de 
tourbe  ou  de  poussière  de  charbon  agglomérée  et 
servant  de  combustible. 

BRIS  (6ri)  n.  tu.  (de  briser).  Fracture  d'une  porte, 
d  uneglace.d  unsccllé.etc  Fiagmentd'unnavirebrisé. 

BRIMANT,  E  ( ztm )  adj  Qui  brise  :  obus  brisant. 
N.m.  Rocher,  écueil  â  (leur  d  eau. 

briscard  ou  brisquard  (bris  kar)  n.  m. 
Vieux  soldat  qui  a  des  chevrons  ou  brisques. 
brise  ( bri-ze )  n  f.  Petit  vent  frais  et  doux. 
BRISE  ( bri-zi ).  E  adj.  Formé  de  pièces  pouvant  se 
replier  les  unes  sur  les  autres  :  volet  brisé.  Ligne 
brisée,  composée  de  droites  qui  se  coupent.  V.  lionf. 

brise-bise  (bize)  n.  m.  invar.  Bande  d’étoffe 
pour  arrêter  les  courants  d’air  aux  rainures  des  fe¬ 
nêtres.  Pe-tit  rideau  ne  masquant  que  le  bas  des 
vantaux  d'une  fenêtre. 


BRISE-COU  n.  ra.  invar.  Syn.  de  casse-cou. 

BRISEE*  (zi)  n.  f.  pl.  Branches  d'arbres  que  le 
veneur  rompt  pour  reconnaître  l’endroit  où  la  bête 
a  passé.  Blanches  taillées  pour  marquer  les  limites 
des  coupes  de  bois.  Fig.  Aller  sur  les  brisées  de 
quelqu'un,  entrer  en  concurrence  avec  lui. 

BKME-bEACE  ou  BRISE-CiLACEH  n.  qi.  Arc- 
boutant  en  avant  des  piles  d’un  pont  pour  briser  la 
glace  ou  les  glaces.  Eperon  à  1  avant  d'un  navire, 
servant  au  même  usage.  Navire  muni  de  cet  éperon. 
Pl.  des  brise-glace  ou  brise-glaces. 

BRIME-JF.T  n.  m.  invar.  Ajutage  d'un  robinet 
d’eau,  qui  modéré  la  violence  du  jet. 

Bkiae-EAHE.M  n.  m.  Ouvrage  en  avant  d'un 
port,  pour  amortir  la  violence  des  vagues. 

Bkmement  (ze-man)  n.  m.  Action  de  briser. 
Action  d  être  brisé  :  brisement  des  flots.  Fig.  Brise¬ 
ment  de  cœur,  douleur  profonde. 

bhibe-MOTTKN  (mo  le)  n.  m.  Sorte  de  cylin¬ 
dre  propre  à  écraser  les  molles  de  terre. 


BRISE-PIERRE  (pi-t-re)  n.  m.  invar.  Pince  pour 
briser  la  pierre  dans  la  vessie.  Syti.  litiiotritkur. 

BRIMER  (zi)  v.  t.  Rompre,  casser,  mettre  en 
pièces  :  briser  une  glace.  Fig.  Fatiguer  :  la  voiture 
m’a  brisi.  Détruire,  supprimer  :  briser  une  institu¬ 
tion.  Abattre  :  briser  les  courages.  Briser  ses  fers, 
recouvrer  sa  liberté.  V.  i.  Heurter  contre  un  obsta¬ 
cle  (en  parlant  des  vagues).  Briser  avec  quelqu'un, 
cesser  de  le  voir.  Bri¬ 
sons  id,  cessons  de  par¬ 
ler,  do  discuter.  Blas. 

Ajouter  une  brisure  à 
des  armoiries. 

BRISE-TOUT  (tou) 
n.  invar.  Personne  ma¬ 
ladroite,  étourdie,  qui 
brise  tout  ce  qu'elle 
touche. 

BHMEUH,  El' NE 

(zeur.eu-ze)  n.  Quibrise. 

Qui  aime  A  briser. 

BKMK-VENT  (van) 
n.  m.  invar.  Abri  pour 
garantir  les  plantes  de 
Faction  du  vent.  A  It  r  ti  i,rui« 

Iiiitsh  :  n  m.Nom 

des  angles  que  forment  les  plans  d'un  comble  brisé. 

.  BHIOKA  ( bris  ka )  n. 
m.  (mot  russe).  En  Rus¬ 
sie,  chariot  léger  et  re¬ 
couvert  d'osier,  que  l'on 
transforme  en  traîneau. 

Calèche  de  voyage,  légère 
et  découverte. 

BU  MOI  H  (zoir)  n.  m. 

Instrument  pour  briser 
le  chanvre,  la  paille.  Ba¬ 
guette  A  battre  la  laine. 

BHMQU6  ( bris-he )  n.  t.  Sc  dit  des  as  et  des  dix, 


Brislta. 


au  Jeu  de  besigue  bortc  de  jet  de  cartes,  appelé 
aussi  mariaok.  Pop.  Chevron  de  soldat  renrscé. 

BRIBTOI.  ( bris  tol )  n.  m.  Sorte  de  carton  com¬ 
posé  de  feuilles  de  papier  à  dessin,  superposées  et 

collées  ensemble. 


BRIMI'KE  (:u-rc)  n.  f  Solution  de  continuité  dans 
un  objet  brisé.  Joint  de  deux  parties  d'un  ouvrage 
de  menuiserie  qui  peuvent  se  replier  l'une  sur 
)  autre.  Fragment  d'une  matière  brisée  :  brisures 
de  riz.  Blas.  Modification  apportée  aux  armoiries 
d'une  famille  pour  distinguer  une  branche  cadette 
ou  hdtardc  de  la  branche  principale  ou 
légitimé. 

britannique  (tan'-ni  Ite)  adj.  (du 
lat.  Bniaiinia.  la  Grande-Bretagne  ou 
Angleterre).  Qui  a  rapport  a  1  Angle¬ 
terre  ou  aux  Anglais  .  coutumes  bri¬ 
tanniques 

BROC  ( bro .  —  Lee  sc  prooonce  comme 
k  devant  une  voyelle  et  a  la  fui  des  vers 
si  la  rime  l'exige.)  n.  m.  Grand  vase  de  Broc, 
bois  ou  de  métal,  à  une  anse,  servant 
à  porter,  transvaser  du  vin  ou  d'autres  liquides. 

BROC  AII.I.E  (ka.  Il  mil.  e  )  n.  f.  (pour  biocaille). 
Petits  pavés  de  rebut  Dcbris  de  fonte. 

BROCANTAGE  n.  m.  Action  de  brocanter. 

BROCANTE  n.  f.  Commerce,  industrie  du  bro¬ 
canteur.  Ouvrage  de  peu  de  valeur. 

BROCANTER  (té)  v.  i.  Acheter,  vendre,  échan¬ 
ger  des  objets  de  curiosité  ou  de  hasard.  V.  t.  :  bro¬ 
canter  des  tableau.r,  des  bijoux. 

BROCANTEUR,  El *E  (cu-ze)  n  Qui  brocante. 

BROCARD  (kar)  n.  m.  (de  broche,  aiguille).  Fam. 
Raillerie  offensante  :  lancer  des  brocards . 

BROCARD  ou  BROCART  (Aun  n.  m.  Chevreuil 
mâle.  (On  écrit  aussi  kroquard). 

RHOf.tRD  (kar)  n.  m.  Règle  de  droit  exprimée 
en  une  forme  énergique  et  concise. 

BROCARDER  (dé)  v.  t  Piquer  par  des  brocards. 

BKOCARDEIH,  El. se  (eu-ze)  n.  Qui  lance  des 
brocards. 


BROCART  (kar)  n.m.  (ilal  broccato).  Etoffe  bro¬ 
chée  de  soie,  d'or  ou  d'argent. 

iikocatei.ee  Iti-le)  n.  f.  Etoffe  imitant  le  bro¬ 
cart  Marbre  de  plusieurs  couleurs. 

brochage  n.  m.  Action  de  brocher  des  livres 
Résultat  de  cette  action. 

IIHOCHANT  ( cban ).  E  adj .  Blas.  Se  dit  d’une  pièce 
qui  passe  par  dessus  d  autres.  Brochant  sur  le  tout. 
se  dit  des  pièces  brochantes  qui  passent  d'un  côté 
de  l  écu  à  raulrc.  Fig.  Sajoutant  à  tout  le  reste. 

BROCHE  n.  f.  (orig.  celt.).  Verge  de  fer  pour 
faire  rôtir  la  viande  Cheville  de  bois  seivant  à  en 
lijcr  les  harengs  saurés.  Tringle 
a  laquelle.on  suspend  les  chandel¬ 
les.  Verge  de  fer  recevant  la  ho¬ 
tline,  dans  les  métiers  à  tisser. 

Tige  de  fer  fixée  à  une  serrure, 
et  qui  pénétré  dans  le  trou  d'une 
clef  forée.  Aiguille  à  tricoter. 

Cheville  de  bois,  pointue,  pour 
boucher  le  trou  fait  dans  un  tonneau  avec  le 
foret.  Bijou  de  femme,  muni  d  une  grosse  épingle 
Billet  de  commerce  inférieur  à  100  fr.  ou  mémo  a 
50  fr.  Pl.  Ve ner.  Défenses  du  .sanglier. 

■(HOCHÉ  n.  m.  Procédé  de  tissage,  formant  sur 
1  étoffe  des  dessins.  Etoffe  obtenue  par  ce  procédé  : 
un  broché  de  satin. 


Broche. 


BROCHEE  (chi)  n.  f.  Quantité  de  viande  qu'on 
fait  rôtir  a  une  broche  en  une  seule  fois. 

RHOrilEK  (chi)  v.  t.  Passer  l'or,  la  soie,  etc., 
dans  une  étoffe.  Coudre  les  feuilles  d'un  livre.  En¬ 
foncer  avec  le  brochoir  les  clous  dans  le  sabot  du 
cheval.  Fig  et  fam. 

Exécuteralahâte  : 
cet  icolier  broche 
ses  devoirs. 

HROCnET  (chi) 
n.  m.  Poisson  d  eau 
douce,  très  vorace  :  le  brochet  est  le  requin  des 
rivières. 

ivitOCUETEn  tti)  v.  t.  (double  le  t  devant  uni 

syllabe  muette  :  je  brochetlerai).  Fixer  avec  une  bro¬ 
chette:  brochotcr  une  volaille. 

DHOI  IIETO.V  n-  m.  Petit  brochet. 


Uruchet. 
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Uil  sucré,  qu'on  offrait  autrefois  aux  accouchées  et 
aux  Jeunes  mariées.  Brouet  noir,  mots  liquide, 
noirâtre  et  grossier, 
dont  se  nourrissaient 
les  Spartiates. 

BIIOI  F.TTAGE  (é- 
ta-je)  n.  m.  Transport 
à  la  brouette. 

HHOIF.TTE  (été) 
n.  f.  (lat.  bis,  deux,  et  rota,  roue  [on  disait  autref. 
berouettt\).  Petit  tombereau  â  une  roue  et  à  deux 
brancards,  servant  â  opérer  de  petits  transports. 
Autref.,  chaise  a  porteur,  à  deux  roues,  dite  aussi 
vinaigrette.  —  Quand  on  dit  que  Pascal  perfectionna 
la  brouette,  il  faut  entendre  la  vinaigrette,  et  non 
la  brouette  proprement  dite,  qui  est  fort  ancienne, 
i  BROIETTEE  (i-tê)  n.  f.  Contenu  d'une  brouette. 

BROUETTER  (t-té)  v.  t.  Transporter  dans  une 
brouette  :  brouetter  du  sable. 

BROUETTE!  R  (iteur)  OU  BROl’ETTIER  (è- 
ti  é)  n.  m.  Celui  qui  transporte  des  fardeaux,  des 
matériaux  à  l'aide  de  la  brouette.  Autref,,  porteur 
de  la  chaise  appelée  vinaigrette. 

BROtUMR  (gliam')  n.  m.  Voiture  à  deux  ou 
quatre  roues.  A  caisse  basse. 

brouhaha  n.  m.  (onomat.).  Fam.  Bruit  de 
voix  confus  cl  tumultueux. 

mtouii.l.AXii  ai  il.rou.  Il  mil.)  n.  m.  (corrupt 
de  bol  d'Arménie).  Pharm.  Bol  d'Arménie.  Emplâtre 
de  bol  d'Arménie,  pour  les  chevaux  Fig.  Désordre, 
confusion.  (Ne  pa«  dire  embrouillamini .) 

nitOMI.I. tltn  (brou.  Il  mil.,  ar )  n.  m  Amas  de 
vapeurs  d'eau  épaisses  et  froides,  qui  obscurcissent 
l'air. Comptai'.  Livre  de  commerce  sur  lequel  on  inscrit 
les  opéralions  A  mesure  qu  elles  se  font.  (On  1  appelle 
ail8Sl  BROUILLON  OU  MAIN  COURANTE.)  Adjecliv.  Papier 

brouillard,  non  collé  et  servant  A  sécher  l'écriture. 

BROl  ii.i.ahhe  ( brou ,  Il  mil.,  a  se)  n.  f.  Léger 
brouillard. 

broi  illanher  (brou.  Il  mil.,  a- té)  V.  1.  Com¬ 
mencer  A  tomber,  en  parlant  du  brouillard. 

BROUILLE  (brou.  Il  mil.)  n.'  f.  Fam.  Désunion  : 
ftre  en  brouille  avec  quelqu’un. 

BRO!  IEEE  aie  AT  (brou.  Il  mil.,  e  mari)  n.  m. 
Action  de  brouiller.  Etat  de  ce  qui  est  brouillé. 

nnOEIEEElt  (brou.  Il  mil.,  é)  v.  t  Mêler:  brouil¬ 
ler  des  œufs.  Fig.  Embrouiller,  mettre  de  la  mésin¬ 
telligence  :  brouiller  deux  amis.  Brouiller  les  caries, 
les  mêler,  et,  au  fi  g.,  semer  le  désordre,  la  division. 
••  brouiller  v.  pr.  /.«  temps  se  brouille,  se  couvre 
de  nuages.  Ant.  Débrouiller,  réconcilier. 

RHOE'IEEEHIE  (brou,  Il  mil.,  e-rt)  n.  f.  Mésin¬ 
telligence.  désunion. 

RROI  ii.l.OK,  OAA'E  (brou.  Il  mil.,  on.  o-nel  adj. 
et  n.  Qui  ne  fait  que  brouiller  ou  s'embrouiller  : 
esprit  brouillon;  personne  brouillonne  N.  m  Ecrit 
corrigé,  raturé,  à  mettre  au  net  :  brouillon  de 
lettre.  Comptab.  V.  brouillard. 

nnoi  ir.EOA  Ai'.n  (brou.  U  mil.,  o- né)  v.  t.  Ecrire 
en  brouillon  :  brnuillonner  une  lettre. 

BROEIR  v,  t.  (anc.  «llem.  bruejen).  Dessécher,  bril¬ 
ler.  (Se  dit  de  l'action  du  soleil  sur  les  plantes  gelées.) 

RROI'IHRI'Re  (i-su-re)  n.  f.  Dommage  éprouvé 
par  les  végétaux  brouis. 

iihoi  ssaii  i.i:  (bruu-sa.  Il  mll.)n  f.  (de  brosse). 
Epines,  ronces  qui  croissent  dans  lés  bols.  Sourcil, 
barbe,  en  broussaille,  drus  et  en  désordre. 

nKOI  ««  tlEEF.l  *,  El  SE  ( brouta ,  Il  mil.,  eû, 
eu-xe)  Adj.  Couvert  de  broussailles. 

BROUSSE  ( brou-se )  n.  f  Etendue  couverte  d'é¬ 
paisses  broussailles  :  la  brousse  africaine. 

BROUSSE  ( brou-se )  n.  f.  Sorte  de  caillé  fait  avec 
du  lait  de  chèvre  ou  de  brebis. 

nnOlssF.it  (brou-sé)  v.  i.  Marcher  sous  bois  (à  la 
chasse),  sans  s'inquiéter  des  chemins,  ni  les  suivre, 
nnoussi AI (brou-sin)  n.  m.  Excroissance  ligneuse 
ui  vient  au  tronc  de  certains arhres  sous  1  influence 
'un  obsiaclc  à  la  circulation  de  la  sève  et  que  I  on 
emploie  en  ebénisterie. 

Bttoussi  iie  (brou-su-re)  n.  f.  Nom  que  l'on 
donne  A  la  carie  du  froment. 

BROUT  (brou)  n.  m.  (subst.  verb.  de  brouter ). 
Pousse  des  jeunes  arbres  au  printemps.  Mal  de  brout, 
inflammation  -intestinale  des  bestiaux,  provoquée 
par  l'ingestion  de  Jeunes  pousses  et  de  bourgeons. 


BROI  TUMEAf  (mort)  n.  m.  Action  de  brouter. 

B  ROI  TF.  R  (té)  v.  t.  (gerni.  bmuston).  Paître, 
manger  1  herbe,  les  Jeunes  pousses.  Couper  par  sou¬ 
bresauts.  en  parlant  de  certains  outils.  Prov.  :  n« 

Im  ché*re  attachée,  il  faut  qnVlle  hrnatle,  il 

faut  savoir  vivre  ou  l'on  est  et  avec  les  ressources 
dont  on  dispose. 

tiiioi  I.E  (Il  mil.)  n.  f.  Menu  branchage.  Fig. 
Objet  de  peu  d  importance. 

BHOUTURE  n.  f.  Branches  nouvelles,  dont  les 
extrémités  ont  été  broutées. 

Kitovs  AlF.A  adj  Se  dit  du  mouvement  incessant 
des  particules  microscopiques  en  suspension  dans 
un  liquide.  V.  Brown  (Robert)  [Purf.  hist.). 

mtowAiAG  (brou-niri-gfi)  n.  m.  Pistolet  auto¬ 
matique  à  chargeur. 

BHOVIGE  [broi-ia -je)  n.  m.  Action  de  broyer. 
(On  écrit  aussi  broiement  ou  broîment.) 

BROYER  (broi-ié)  v.  t.  (germ.  ’brekan.  —  Se 
conj.  comme  aboyer.)  Pulvériser,  triturer,  réduire 
en  poudre.  Casser:  broyer  du  poivre.  Ecraser  en 
délayant  :  broyer  des  couleurs.  Fig.  Broyer  du  noir, 
sc  livrer  A  des  idées  tristes. 

RHOVEl  il,  f:i  he  (broi-ieur,  eu  ze)  n.  Personne 
qui  broie  les  couleurs,  etc.  Adjectiv.  :  machine 
broyeuse,  et  substantiv.  :  une  broyeuse. 

BRRR  interj.  qui  sert  à  marquer  un  sentiment 
de  crainte,  une  sensation  de  froid,  ou  le  bruit  que 
font  plusieurs  corps  qui  roulent. 

Bit  u  n  f.  (goth.  brut  lis).  Femme  du  fila;  belle  fille. 


n.  m.  Genre  d'oi- 


BHI  AAT  ou  BHEAAT  (an) 
seaux  pa-scrcaux  conirostres 
de  l'hemispherc  boréal,  dont 
le  ivpe  est  l'ortolan.  Brucelles 

BIIUUF.EEEN  (sè-le)  n.  f. 

pl  (pour  berr.eUes).  Pinces  fines  à  ressort  pour  saisir 

les  petits  objets. 

Bill  (  HE  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères,  fa¬ 
mille  des  curculionidés.  dont  les  larves  causent  de 
grands  ravages  dans  les  graines  des  légumineuses. 

Bit  ici  Ai:  n.  f.  Aleali  que  l'on  extrait  de  la  noix 
vomique.  (C  est  un  poison  violent.) 

BBUGAO*  n.  m  (mot  prov.).  Pèche  A  peau  lisse. 
A  chair  ferme  et  parfumée. 

BHUGAOA'IER  (gn  mil.,  ni-é)  n.  m.  Variété  de 
pécher  produisant  le  brugnon. 


bhi  I.A'K  n.  f  Pluie  fine  et  froide  qui  tombe  len¬ 
tement.  Agric.  Carie  des  blés. 

Bill  IAEK  f  né)  v.  impers.  Se  dit  de  la  bruine  qui 

tombe  :  il  bruine. 

nui  i> eux,  ki  he  (neiî.  eu-ze)  adj.  Qui  contient 

de  la  bruine  :  temps  bruineux. 

mu  lit  v.  t.  Imbiber  de  vapeur  des  étoffes  qu'on 
veut  amollir  :  brvir  du  drap. 

BHI  l HE  v.  i.  et  déf.  Rendre,  un  son  confus  :  le 
vent  brayait  dans  la  forêt.  —  Ne  s'emploie,  selon 
la  grammaire  de  l'Acad.,  qu'à  I'inf.  prés.  :  bruire  ; 
A  la  troisième  personne  du  présent  de  l'indicatif  : 
il  bruit  ;  aux  troisièmes  personnes  du  singulier  et 
du  pluriel  de  I  imparfait  :  il  bruissait,  ils  biuissaient  ; 
au  participe  présent  :  bruissant  (qui  a  remplacé 
bruyant  devenu  adjectif)  :  Le  vent  bruit.  On  trouve 
aussi  le  subjonctif  présent  :  qu'il  bruisse. 

Bill  I. <*h AGE  ( bru-i-sa-je )  n.  m.  Action  do  bruir 
des  étoffes,  dos  fils  ;  résultat  de  celle  action. 

Bill  IHHAAT  (bru  i-san),  E  adj.  Qui  bruit. 
HIlUlMMEAf  EST  (bru-i-se-mani  n.  m.  Bruit  faible 
et  confus  :  le  bruissement  des  feuilles. 

RnuiT  (bru  i)  n.  tn.  (de  bruire).  Assemblage  de 
sons  divers,  abstraction  faite  do  toute  harmonie. 
Fig  Nouvelle  :  le  bruit  court.  Eclat  :  celle  affaire 
fait  grand  bruit.  Sédition  :  il  y  a  du  bruit  dans  la 
ville  Renommée  :  il  fait  du  bruit  dans  le  monde. 
nni  I.AGE  n.  m.  Action  de  brûler. 


BRI  I..t!RT(/,jii).  K  adj.  Qui  b  pile.  Fig.Vit.  animé: 
zèle  brûlant;  style  brûlant.  Ant.  Frais,  glacé,  tiède. 

nui  i.k  n.  m.  Odeur  répandue  par  une  chose  brû¬ 
lée  :  smtir  le  brûlé. 

nitùl.E-IIOUT  ou  Bnf  LE-BOUTS  (éou)  n.  m. 

V.  BRULE-TOUT. 


nui  i.ee  (lé)  n  f  Pop.  Donner  une  brûlée,  battra 
avec  violence.  (On  dit  aussi  donner  une  trempe, 
une  frottée.)  ’ 

brûle-gueule  n.  d.  Pop.  Pipe  courte. 
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BRiü-EMEMT  (man)  n.  m.  Action  de  brûler. 
Bmfi-E  -  P  lRl  lM  (/un)  n.  m.  invar.  Réchaud 
*ur  lequel  on  fait  brûler  des  parfuma. 

■■lLE*POini>on'T  [jwjiiiJ  (à)  loc.  adv.  De 
trei  près.  k  bout  portant.  Brusquement. 

rrÎLF.H  (M)  v.  t.  Consumer  par  le  feu.  Causer 
une  douleur  vive  par  le  contact  du  feu  :ee  tison  m'a 
brûlé.  Causer  une  sensation  caustique  :  le  poivre 
brûle  la  langue.  Dessécher  :  Le  soleil  brille  les  plan- 
tes.  Employer  comme  combustible  et  pour  f éclai¬ 
rage  :  brûler  du  boit,  de  lltuile.  Fig.  Brûler  te  paré, 
courir  très  vite.  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un,  lui 
cassée  la  tête  d  un  coup  de  pistolet.  Brûler  tes  vais¬ 
seaux.  s'ôter  volontairement  tout  moyen  de  reculer, 
quand  on  est  engagé  dans  une  afTatre.  Brûler  la  pa¬ 
llies**  d  quelquun.  le  quitter  brusquement.  Brûler 
Ut  planches,  jouer  avec  beaucoup  de  chaleur,  en 
parlant  dun  acteur.  Brûler  une  étape,  passer  outre 
tans  s’y  arrêter.  V.  i.  Se  consumer  :  la  maison 
brûle.  Avoir  très  chaud.  Subir  un  feu  trop  vif  :  te 
rdti  brûle.  Fig.  Eprouver  une  violente  passion,  dé¬ 
sirer  ardemment  •  il  brûle  d'itre  . 

à  Parte.  Les  pieds  lui  brûlait,  q— 

U  est  impatient  de  partir.  ^ 

BRI  l.F.RIE  (rf)  n.  f.  Atelier  ,S%  Jr 

où  l'on  distille  le  vin  pour  en  ’ 

faire  de  1  eau-de-vie  Brùlc-tout. 

nui  •  f-toit  (fou)  n.  m. 
invar  Bobèche  avec  pointe,  pour  brûler  les  bouts 
de  bougies.  (On  dit 
aussi  unOis-nuUT.) 

n6ui«,Ri»K 

(eu  ze)  n  Incendiaire 
Distillateur  d'eau- d-.- 
vie.  N.  m  Appareil 
employé  pour  faciliter 
la  combustion  du  ga i 
d  éclairage,  de  lal 
eool.  etc 

BRI  I. IM  (ff)  D.  Bi 
Partie  de  forêt  lncen 
diee,  ou  de  champ 
dont  les  herbes  ont 
ete  brûlées  pour  __  _ 

améliorer  le  sol 

RRÎLOIR  n.  m.  Ustensile  pour  torrefler  le  café. 
■■ÎLOT  (lo)  n.  m.  Bâtiment  rempli  de  matières 
inflammables,  pour  brûler  les  vaisseaux  ennemis. 
Eau  de-vie  brûlée  avec  du  sucre.  Morceau  de  viande 
très  épicé.  Individu  qui  sème  la  discorde. 

■Rtll'RE  n.  f.  Effet  de  la  combustion  ou  d’une 
élévation  normale  de  la  température  .  se  faire  une 
brûlure  sur  la  main.  (L'acide  picrique  en  solution 
calme  rapidement  la  douleur  des  brûlures.) 

RREMAI1.1.B  (mu ,  Il  mil.,  s)  n.  f.  Pop.  Temps  bru¬ 
meux:  petite  brume 

HRCMair'B  (tné-re)  n.  m.  Deuxième  mois  du  ca¬ 
lendrier  républicain  (du  2 2  ou  23  octobre  au  20  ou 
21  novembre).  V.  Part,  hist- 
■Rt  atL,  B,  AUX  adj.  De  la  saison  des  brumes, 
de  ITiiver. 

rrlmammb  lma-ie)  n.  f.  Mar.  Petite  brume. 
BRIMAMMEH  (ma-sé)  v.  impers.  Se  dit  quand  le 
temps  est  couvert  par  une  légère  brume  :  il  brumasse 
BRIME  n.  f.  ‘du  lat.  bruma.  hiver).  Brouillard 
épais.  Fiq.  Obscurité,  incertitude,  tristesse. 

brimer  (mf)  v.  impers.  Mar  Se  dit  quand  il  y 
a  de  la  brume  :  il  brume. 

■RIMElI,  El  ME  (meû.  eu  ze )  adj.  Couvert  de 
brume  :  temps  brumeux. 

BRI*.  E  adj.  et  n  (germ.  brun).  De  couleur  en¬ 
tre  Jaune,  roux  et  noir,  mais  tirant  sur  le  noir.  Qui 
a  les  eheveux  bruns  :  c'est  un  beau  brun.  N.  m.  Cou¬ 
leur  brune. 

BRIMAtRE  adj.  Tirant  sur  le  brun. 

BREME  n.  f.  (r&d.  brun)  Moment  où  le  jour 
baisse,  vers  le  soir  :  sur  la  brune. 
bri  tet,  ETTE  adj.  et  a.  Diminutif  de  brun. 
BRI  METTE  («Art)  n.  f.  Chanson  d  un  style  ga¬ 
lant.  d’un  caractère  tantôt  tendre,  tantôt  en  loué,  et 
dont  la  mélodie  était  simple,  aimable  et  facile  à 
retenir. 


rriüi  n.  m.  Le  poli  d’un  moreemu  à'ortevrerie. 

BitCA’lR  v.  t.  Rendre  brun  :  brunir  une  voiture. 
Polir  :  brunir  Cor.  V.  1.  Devenir  brun  :  ion  teint 

brunit. 

BUUNIMMAGE  (ni  sa  je)  n.  m.  Action  de  donner 
le  bruni  à  un  métal  :  le  brunissage  de  l'or. 

B  RI)  RI  l  NSE  M  EXT  (ni  se-man)  n.  ni.  Action  de 
brunir  :  le  brunissement  des  cheveux. 

BKiMMïtiH,  El  isp.  ( m-seur ,  eu-ze )  n.  Celui, 
celle  qui  brunit  les  métaux. 

BRCMIMNOIR  (ni-soir)  u.  m.  Outil  pour  polir  les 
ouvrngesd  or.d'argent.etc. 

Bill  MssiltE  (  ni- su¬ 
re)  n.  f.  Art  du  brunisscur. 

Poli  donné  k  un  métal  pay 
le  brunissage  Façon  donnée  aux  étoffes  pour  mieux 
assortir  les  nuances.  Maladie  de  la  vigne.  Maladie 
bactérienne  de  la  pomme  de  terre. 

BHEMQEE  (brus  ke)  adj.  (de  1  liai,  brusco,  Apre). 
Prompt,  subit  :  attaque  brusque.  Vif  -  manières  brus¬ 
ques.  Rude,  incivil  :  ton  brusque. 

üitlNQl  E  vmil.I.r.  (brus-Iran  bi.  U  mil.,  e)  n  f. 
(n.  pr.).  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  entre  deux  à  cinq 
joueurs.  _ 

HRl'MQI  EMETT  (brus-ke  man)  adv.  D’une  ma¬ 
nière  brusque. 

BHI'MQI  EH  (brue-ké)  v.  t.  Traiter  d'une  manière 
brusque  Fig.  Brusquer  une  a/faire,  la  faire  vite. 

BRI  NQlEHIE  ( brus-ke-rl )  n.  f.  Action  ou  paroles 

brusques. 

BREMNOI.EN  (bru-so-le)  n.  f.  pl.  Filets,  rouel¬ 
les,  etc.,  accommodées  en  farces  et  en  ragoûts. 

HUIT  (brut"),  E  adj.  (du  lat  brutus, lourd. stupide). 
Qui  n'est  pas  façonné  :  diamant  brut.  Sans  éduca¬ 
tion,  sans  culture  :  nations  brutes  Sucre  brut,  non 
raffiné.  Produit  brut,  frais  non  défalqués  Poids  brut, 
poids  dont  on  n'a  pas  défalqué  celui  de  1  emballage 
Brui  adv.  :  ce  boucaut  de  sucre  pète  bail  900  kilo¬ 
grammes.  Ant  Travaillé,  4«|r«ni,  nlTiné,  poli. 

RRITAL,  E,  AUX  adj.  Tenant  d*  la  béte  brute 
instinct  brutal.  Fig.  Grossier,  emporté,  frroce.  vio 
cédé  brutal;  force  brutale.  N.  :  c'est  un  brutal  Art 
Poli,  doui,  salaut. 

HKITAI.EMKVr  (man)  adv.  Avec  brutalité 

■RLTILIRRH  (sé)  v.  tr.  Traiter  brutalement. 

BHtTtl.lTE  n.  f.  Grossièreté,  rudesse.  Action 
ou  parole  brutale  Ant.  Civilité,  douceur. 

BUITE  n.  f.  (lat.  brûla).  Animal  privé  déraison. 
Fig.  Personne  grossière,  sans  espiit  ni  raison. 

BHCTAMREM'T  (bru  ou  brui-ia-man)  adv  Avec 
grand  bruit. 

nm  ta  MT.  (bru  ou  brui-ian ),  B  adj.  (rad.  bruire) 

Qui  fait  du  bruit. 

BRI  TÈHE  (brii-i'é-re)  n.  f.  (du  celtique  brug.  buis¬ 
son).  Nom  vulgaire  de  diverses  éricacées.  qui  crois¬ 
sent  dans  les  terres  incultes.  Le  terrain  où  elles  crois¬ 
sent.  Terre  de  bruyère,  terre  for- 
rnée  par  la  décomposition  dé  1a 
bruyère.  Coq  do  bruyère,  sorte 
de  grand  gallinacé  qui  habite  sur¬ 
tout  le  nord  de  l'Europe. 

nnvoLOùiB  (jf)  n.  f.  Partie 
de  la  botanique,  qui  s'occupe  des 
mousses. 

BRTOI.OGIMTE  (jis-te)  n. 

Celui,  celle  qui  étudié  les  mousses. 

BRVON  ou  BRIOM  n.m.  glousse 
qui  croit  sur  lecorce  des  asbres. 

IIHYOME  n.  f.  Genre  de  cucur- 
bitacées  vivaces,  grimpantes,  orne¬ 
mentales. 

bktozoaikem  (ê-re)  n.  m.  pl. 

Classe  de  petite  animaux  marins  _ 
vermiformes.  qui  vivent  en  colo-  Brujere. 
nies .  fixes  k  la  surface  d'objets  divers.  S .  un 
bn/ozoaire. 

BliA.MDERlE  (rf)  n.  f.  Lieu  où  se  fait  la  lessive. 

BI'AMDIEH  (di-é).  ÈRE  n.  (de  buée)  Qui  blan¬ 
chit  les  toiles  neuves.  N.  f.  Femme  qui  fait  la  lessive. 

Bt  RUE  n  m.  Ruminant  africain  du  genre  an 
lilope,  k  grandes  cornes,  a  courbure  brisée. 

BEBE  n.  f.  Pustule  qui  vient  sur  la  peau. 

Rl'RO  n.  m.  Nom  scientifique  des  rapaces  noo-  * 
turnes  appelés  communément  grands  ducs 


Brunissoir. 
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BE'BOX  n.  m.  (gr.  boubftn).  Ganglion  lymphatique 
enflammé. 

IIIBO.VIÇI'E  adj.  Qui  lient  du  bubon  :  peste  bu- 
ionique.  (V.  pbstr.) 

■ilCAIl,  (A a,  U  mil.)  n.  m.  ou  REICAIELE  (ka,  Il 
mil.,  e)  n.  t.  Sarrasin,  blé  noir. 

nKCAL  ( buk-kal ).  E,  .4 EX  adj.  (du  lat.  huera, 
bouche).  Qui  a  rapport  à  la  bouche  :  glande  buccale. 

BCCCIIX  (bulciin)  n.  m.  Genre  de  mollusques 
gastropodes  marins. 

iiECCUT  (buk-sin)  n.  m.  ou  ni CCIWB  (bu k  si-ne) 
n.  f.  Sorte  de  trompette  droite  ou  courbe,  en  usage 
dans  l'antiquité  romaine. 

HUI'ITTATEER  ( buk-si )  n.  m.  Antiq.  Romain 
sonnant  de  la  buccine.  Adj.  Se  dit  d'un  muscle  de  la 
joue.  Subslanliv.  :  te  buccinateur. 

niit'EXT.U'RB  ( san-tôre )  n.  m.  (du  g r.  bous. 
bœuf,  et  do  centaure).  Centaure  qui  avait  le  corps 
d'un  taureau.  (V.  Part,  hist.) 

lll  CEHII  4I.E  n.  m.  (nom  du  cheval  d'Alçiandre 
(V.  Part,  hist.)  Cheval  de  parade  ou  de  bataille.  Par 
antiphrase,  Itosse. 

ni  cm:  n.  T.  (du  lat.  Iioscum,  bois).  Morceau  de 
gros  bois  de  chauffage.  Fig.  Personne  stupide. 

HÈIIIF.K  (r/ié)  n.  m.  frad.  bûche).  Lieu  où  l'on 
serre  le  bois  à  brûler.  Plie  de  bois  sur  laquelle  les 
anciens  brûlaient  les  corps.  Amas  de  bois  sur  lequel 
on  brûlait  ceux  qui  avaient  été  condamnés  au  sup¬ 
plice  du  feu  :  Jeanne  il  Are  mourut  sur  le  /<ûc/iér. 

lit  CIIF. H  (c/ié)  v.  t.  (rad  bûche).  Dégrossir  une 
pièce  de  bois.  Abattre  les  saillies  dune  pierre.  V.i. 
Pop.  battre.  Travailler  sans  rolâche.  Me  bûcher 
v.  pr.  Fam.  Se  battre. 

utCHEHOX.  OWE  (o-né)  n.  (de  bûche).  Qui  abat 
du  bois  dans  une  forêt. 

hÎ(  uettk  (chè-te)  n.  f.  Menu  morceau  de  bois. 
Tirer  à  la  bûchette,  tirer  ti  la  courte  paille. 

BÊCHEUR,  1:1  «E  (cn-zc)  n.  Fam.  Travailleur. 

ItL'COl.lQIB  adj  (gr.  houholikos  ;  de  boukolein, 
faire  paître  des  bœufs)  Qui  a  rapport  à  la  vie 
des  bergers  ou  à  la  poésie  pastorale  :  existence  bu¬ 
colique.  N.  f.  Morceau  de  poésie  pastorale  :  les  Bu¬ 
coliques  de  Thiocrite.  Fig.  et 
iroinq.  Ramassis  d  objets,  de 
paperasses  sans  valeur. 

IIECR.l.TE  OU  BtCRAWE 
n.  m.  (Uu  gr.  bous,  boeuf,  et 
krunion,  crâne).  Tête  de  bœuf 
décharnée,  employée  comme 
décoration  architecturale. 

niDGET  (bud-jt)  n.  m. 

(mot  angl..  tiré  lui-même  du 
vx  fr.  bougette,  petite  bourse). 

Etat  de  prévision  des  recettes 
et  des  dépenses  d'un  Etat,  d'un 


Bucr&ue. 


département,  d'une  commune,  etc.  Par  ext.  Recettes 
ou  dépenses  d'un  particulier. 

IIEDGÉTAIIIE  (ti-re)  adj.  Qui  concerne  le  bud¬ 
get  :  loi  budgétaire. 

Ml'BGBT  41  ilKilEXT  (te  rem  an)  adv  Au  point 
de  vue  du  budget. 

BIDGF.TFH  (té)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  Inscrire  au  budget. 

BEDGÉTIIORE  adj.  et  n. 

Par  plaisanterie.  Qui  vit  aux 
dépens  de  l'Etat. 

BEKEibu  éi  n  f.(orig.germ.). 

Lessive  (vx)  :  faire  la  buée- 
Vapeur  qui  se  dégagé  d'un  li¬ 
quide  «n  ébullition. 

Bt  I..I-HETIKO  ,bou  én  ré) 
n.  m.  (mot  esp.  signif.  bonne 
retraite).  Appartement  privé. 

Villa  a  l'écart.  Iran.  Lieux  d'ui- 
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B  EFFET  (bu-fé)  n.  m  Ar¬ 
moire  pour  renfermer  la  vais¬ 
selle,  le  linge  de  table.  Dans 
les  grandes  réunions,  table  oû 
■ont  dressés  des  mets,  des  vins,  des  liqueurs.  Res 
taurant  installé  dans  les  gares  de  chemins  de  fer 

Meouistrié  1’0,■KU,' 


beffetier  ( hu-fe-ti-é ),  ERE  n.  Personne  qnl 

tient  un  buffet  dans  une  gare. 

.  BI  FFEE  ( bu-fle )  n.  m.  (liai,  bufalo).  Espèce  ds 
bœuf  sauvage;  son 
cuir.  Peau  collée  sur 
un  morceau  de  bois 
et  servant  pour  polir 
û  l'émeri  ou  blanchir 
au  blanc  d'Espagne. 

HLFFI.ETEHIi: 

(Uu-fle  le  ri)  n.  f.  Par¬ 
tie  de  l'équipement 
militaire  en  peau  de 
Inifllc,  servant  a  sou¬ 
tenir  les  armes  de 
soldat. 

D  VFFLETIK  lutds. 

Uni  fie)  n.  m.  Jeune  buffle.  (On  dit  aussi  büftlok.) 
Justaucorps  en  peau  de  but  lie. 

Bl  FFI.O.XXF  n.  f.  I-emelle  du 
buftle.  (On  dit  aussi  bukfl*tte 

et  Uf'FFI.ESSE.)  _ 

ni  GG  4  (beugh-  "~~as===i 
gbé )  n.  ni.  Voilure  tics  1,-gi-re  a 
deux  roues,  a  brancards  loii'*s 
et  minces.  (On  dit  aussi  uooiieÎ  ) 

■ILGI.E  n.  m.  (moi  angl.).  Sorte 
de  trompette  a  pistons,  dont  le 
son  est  plus  doux  et  plus  moelleux 
cornet  Petit  bug /•■.  ins 


Ib'Bgy. 
que  celui 


Bugle. 

jardins  et  employées  en 
les  r* 


trument  plus  petit  que  le 
bugle  ci  dont  le  son  est 
très  aigu.  N.  f.  Genre  de 

filantes,  do  la  famille  des 
abiées. 

RCGLOMftE  (gto -se)  n. 
f  Genre  de  borragina- 
cées,  cultivées  dans  les 
médecine. 

RI  GHATE  n  f  Rot.  Lcgumincuse  dont 
cinés  offrent  une  résistance  considé¬ 
rable  à  la  charrue,  d'où  son  nom 
vulgaire  d'AKKtTK  n<Ei  F 

REGV  (ji)  n.  m  Variété  de  poire 
dhiver.  qui  se  conserve  longtemps. 

HETRE  n.  f.  Vase  en  forme  de 
cruche,  muni  dune  anse  et  d  un 
bec  :  buire  d'argent  ;  buire  ciselée. 

HITHETTB  ( rt-le )  n.  f.  Tas  de 
foin  coupé. 

BETS  (&u  i)n.  m  (lat  burus).  Genre 
de  plantes  renfermant  des  arbustes 
toujours  verts.  Leur  bois.  Outil  de 
cordonnier,  en  buis,  qui  sort  à  polir 


Uuire. 


talon  et  le  bord  des  semelles  Unis 
bénit,  branche  de  buis  qu'on  bénit  dans 
les  églises  et  qu'on  distribue  le  jour  des  Rameaux. 

ni  INNE  ou  BOtlNftE  n.  f.  Outil  de  cordonnier, 
pour  cambrer  les  semelles  ;  de  tailleur,  pour  rabattre 
les  coutures. 

RLTMMIÉRB  tbu-i-si  è-re)OU  BEIMKAIE  (bu-î-Sè) 
n.  f.  Lieu  planté  de  buis. 

nEIRHOK  (bu-i-son)  n.  m.  Touffe  d  arbrisseaux 
sauvages  et  rameux  Taillis  d'arbres  de  trois  a 
«iiiatre  mètres.  Arbre  fruitier,  taille  en  buisson  Plat 
disposé  en  pyramide  épineuse  :  buisson  d'écrevisses. 
Pmsson  ardent,  buisson  enflammé  sous  la 
forme  duquel  Dieu  apparut  à  Moïse.  Bot 
Pyracanüie.  Raltre  les  buissons,  les  par¬ 
courir  pour  en  déloger  le  gibier.  Fig. 
haire  quelque  recherche. 

HITNNOAXEI  X,  BISE  (bu  i-soneû. 
eu  ze)  adj.  Couvert  de  buissons  :  pai/s 
buissonneux . 

III  INMOXATEK  ( bu  i-so-ni-é ),  ERE 
adj  Qui  se  retire  dans  les  buissons  :  lapin 
buissonnier.  Fig.  Faire  l'école  buisson 
ulére.sc  promener  au  lieu  d'alleren classe 
ni  itahde  n.  f.  Grosse  outarde  du 
centre  de  l’Europe. 

HiT.BAiRE(tè  re)adj  Relatifmubulbe 
BL'l.BB  n  m.  ou  f.  (Acad.)  (du  lat.  bul- 
bu i,  oignon).  Oignon  de  planta.  N.  m.  Anal.  Parue 
renflée,  globuleuse.  Bulle  rachidien,  partie  de  l'nxç 


Bulbe. 


I 
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BÜL 

cérébro-spinal  intermédiaire  entre  le  eertroau  et  U 
noelte  épinière".  Syn.  mocllk  allo.no**. 

■ILBKII.  El  RE  (6«i,  eu-se)  adj.  Bot.  Formé 
dun  bulbe.  Anal.  Potinru  «l'un  bulbe. 

■IXHILI.B  (//  mil.)  n.  t.  Bot.  Bourgeon  i  1  ais¬ 
selle  des  feuilles. 

RULbAHF.  adj  et  n.  De  la  Bulgarie. 

•HLLIIRK  [hul-lè-re)  n.  m  Recueil  de  bulles 
dra  tape*.  Ecrivain  qui  copie  les  bulles. 

bille  (hi«-!e)  n.  f.  (lut.  butta).  Globule  d  Air  qui 
s'élève  a  la  surface  d'un  liquide  :  bulle  Je  savon. 
Gros  clou  employé  comme  motif  décoratif.  Soulève 
ment  de  lépiderme.  rempli  de  liquide.  Uiplom 
Sceau  attaché  a  un  acte.  Acte  muni  de  ce  sceau. 
14mm.  «c ci.  Décret  du  pape  scellé  en  plomb  et  or¬ 
dinairement  désigné  par  le  premier  mot  qu  on  y  lit  : 
tntlle  £  excommunication.  N.  et  adj.  m.  Comm. 
Itu  bulle;  popi'r  bulle,  papier  dune  pâte  grossière. 

de  couleur  jaunâtre.  . 

H  |.i.etib  <  bu-te)  n .  m.  (ital.  bulletino).  Billet  qui 
sert  a  exprimer  un  vote.  Rapport  qui  publie  quelque 
chose  d'ofnciel  Récit  officiel  des  opérai  ions  d  un  corps 
de  troupes  bulletin  de  la  Grande  A  rmée.  Ktal  de  con 
dutte  de  travail  :  le  bulletin  d'un  écolier  Bulletin  des 
/ou,  'recueil  des  actes  du  gouvernement  français. 
Reçu  :  bulletin  de  bagages,  de  consigne. 

BH.l-ElE.El  RE(fti«  /ert.<u  s*)adj.  Qui  consiste 
t»  bulles  éruption  bulleuse 

blejl-MMC*  {bout  fin'  ich)  n.  m.  (mot.  angl.). 
Ob.taele  de  sleeple-chase,  formé  d’un  Ulus  sur¬ 
monte  d'une  baie  ....  _.  . 

Bl  ■  L-TKHHIEH  [boul  té  rt  é)  n.  m.  Chien  an¬ 
glais  qui  chasse  les  rats.  PI  des  bull- terriers. 

•  BMttsTBAU  (Jd)  n.  m.  Arbre  taille  en  boule. 

■lüfiaLEW  (/d)  n.  m 
Dans  l'Inde  anglaise,  habi¬ 
tation  à  un  seul  étage,  en¬ 
tourée  de  vérandas. 

■IMCARB  n.  m.  Genre 
de  serpents  venimeux  de 
l'Inde  et  de  1a  Malaisie 

BLP*EBTE(préS  ... 

Genre  d  Insectes  coléoptères  xylophages,  dont  les 
nombreuses  espèces  sont  répandues  sur  tout  le  globe 
BUMALIRTE  (/is-fei  n.  Personne  piéposée  h  un 
bureau  de  payement,  de  distribution,  de  recette,  etc. 
Adjecliv.  receveur  buraliste. 

•C«AT(rai  n.  m.  Petite  étoffe  de  laine  pure, 
olus  forte  que  l  étamine  a  voile 

bah  ATI  W  n.  m.  ou  BMIATINE  n.  f.  Sorte  de 
popeline,  étoffe  soie  et  laine. 

Bl  EE  n  f  (lat  6urra).Grosseétoffedelainedecolo- 
ration  brune.  Parext.  Vêtement  fait  de  cette  étoffe. 

•B.1BBB  n  f.  Puits  creusé  dans  une  galerie  de  mine, 
sk-ji  atteindre  le  niveau  d  une  galerie  inférieure. 

Bt  EEAt  (rd)  n.  m.  (de  bure).  Sorte  de  grosse 
rt.ifle  de  laine.  Table  ou  meuble  à  tiroirs  ou  h  ta¬ 
blettes  pour  écrire.  Endroit  où  s'expédient  les  af¬ 
faires  :  bureau  d  un  ministère.  Lieu  où  se  réunis¬ 
sent  les  commissions  d  une  assemblée  Le  président. 

le  vice -président  et  les  - 

secrétaires  d  une  assem¬ 
blée.  Cabinet  des  com 
ptahles .  des  employés 
supérieurs  d'une  admi¬ 
nistration  particulière 
Etablissement  publie  ’ 
bwenu  de  poste  Bureau 
Se  place  Meut,  où  l'on  se 
charge  de  placer  les  em¬ 
ployé*.  les  domestiques.  -  ... 

g,r„r  4a  la  bar  .boutique  pour  lavente  en  détail  des 
•  •bacs  de  la  regie.  Bareaa  de  bleafalaaare.V.  nus- 
Faisanes.  Bareaa  des  laasitadeSt  société  officielle 
de  savants  qui.  a  1  Observatoire  de  Paris,  s  occupent 
des  questions  usuelles  de  mathématiques  et  d  astre- 
pointe  Bareaa  arabe,  personnel  militaire  français 
établi  en  Algérie  depuis  1833  pour  administrer  les  com 
mânes  indigènes  des  territoires  de  commandement 
■CKRACC*ATE  n.  m.  (de  bureau ,  et  du  gr. 
kralos,  force).  Employé  dans  les  bureaux  d  une  ad¬ 
ministration.  ....  ,  , 

El  EEAlt  EtTIK  (kra-st)  n.  f.  (de  bureaucrate). 
Pouvoir,  influence  des  bureaux.  (En  mauv.  part.) 
•BEEAItM  tTtfrB  adj  Qui  a  rapport  a  la  bu- 
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BC  BELLE  [ré- le)  ou  BVBBLB  n.  f.  Bios.  Pasee 
diminuée  de  largeur  et  toujours  employée  en  nombre. 
(V.  1s  planche  hi.ason.) 

B1IIKTTK  (r«  te)  b.  f.  (de  èuire).  Petit  vase  à 
goulot,  destiné  a  contenir  divers  liquides,  principa 
lement  de  l  huilc  ou  du  vinaigre  Chacun 
des  vases  où  I  on  met  l'eau  et  le  vin  pour 
la  messe.  ,  , 

Ht  stGAl  tghô)  n.  m.  Nom  vulgaire 
d  une  sorte  de  grosse  coquille,  dont  on 
tire  une  nacre  grossière,  1res  employée 
dans  les  incrustations,  surtout  par  les 
Japonais.  Nacre  qu  elle  fournit. 

Bl’HbAl'DlWE  IghA)  n.  f.  Nacre  four¬ 
nie  par  la  coquille  du  burgau  et  remar¬ 
quable  par  son  éclat  perle. 

Bl'HlàKAVK  n.  ni.  (ail.  burg,  bourg, 
et  graf,  comle).  Au  moyen  Age,  com-  Burette, 
mandant  militaire  d  une  ville  ou  place 
forte  en  Allemagne.  Fam.  Depuis  la  représentation  du 
drame  de  V.  Hugo  [les  Burgraves ).  nom  donné  souvent 
aux  personnes  Agées.  A  idées  arriérées. 

Bl'HOHAVIAT  ( vi-a )  n.  m.  Dignité  de  burgrave. 
BtHIA  n.  m.  (de  1  ail. 

bohren,  percer).  Ciseau  - 

d’acier  pour  couper  les  WP*"  Burin, 

métaux.  Instrument  ^ 

d'acier  taillé  en  biseau,  dont  on  se  sert  pour  graver 
sur  les  métaux.  Fig.  :  le  burin  de  l'histoire. 

Bl  niAEH  (né)  v.  t.  Travailler  au  burin,  graver  : 
buriner  une  planche  de  cuivre.  Absol. 

Pop.  Travailler  sans  relâche. 

Bl  ifHVKUH  n.  m.  Ouvrier  qui  emploie 
le  burin.  Instrument  qui  remplit  l'office  du 
burin  Pop.  Qui  travaille  durement,  beau¬ 
coup.  (On  dit  aussi  di'icueur,  en  ce  sens  ) 
si  ni.i.HQi  c  ( les-ke )  adj.  (ital.  bur 
lesco;  du  lat.  bur  la.  farce).  Qui  est  dun 
comique  outré  et  souvent  trivial  :  poème, 
figure  burlesque.^  a\.k.e  genre  burlesque. 

RlHl.EsÿiliMKüiT  (  lès -kt -mari  ) 
adv.  D  une  manière  burlesque. 

Bl  HA'Ol*  (bur-nouss)  n.  m.  far  bor 
nos).  Grand  manteau  d'homme,  en  laine,  A 
capuchon, en  usage. surloiiteliczlcs  Arabes. 

Ri  RO*  n.  m.  Hutte  de  berger.  Fro¬ 
magerie  :  les  burons  sont  les  chalets-de 
l'Auvergne. 

HtnovMEH  (ro-nt-é)  n.  m.  Celui 
qui  fait  les  fromages  sur  place,  dans  son  buron. 

BI  H.A 41..  K,  AL'X  adj.  (du  lat.  bursa,  bourse).  Qui 
a  pour  objet  un  impfit  ex¬ 
traordinaire  :  édit  bursal. 

ni.«tlLI.Ei;i>  gle in.f.Va- 
riétêdebuse  Atarse  emplumé. 

Bl'AAHDUarjn.m.  Oiseau 
de  proie  du  genre  buse. 

Bl'HC  (busk)  n.  m.  (ital. 
busco).  Lame  de  baleine, 
d  acier,  que  l'on  met  dans  les 
corsets  pour  leur  donner  de 
la  rigidité.  Coude  que  forme 
en  dessus  la  crosse  des  fusils. 

Saillie  installée  sur  le  fond 
d'une  écluse  et  sur  laquelle 
vient  buter  la  partie  inférieure  des  portes. 

BINE  |/iu  se',  n.  f.  (lat.  buteo).  Oenre  d  oiseaux  rapa¬ 
ces,  voisins  des  faucons,  répandus  sur  tout  le  globe. 
Fig.  Ignorant  et  sot  :  c'est  une  buse.  — 

Bl  MK  (bu-ze)  n.  f.  (du  llam.  buis, 
conduit).  Canal  qui  amène  l'eau  d'un 
bief  de  moulin  dans  la  roue.  Tuyau: 
buse  d'échappement.  Tuyau  qui  fournit 
lair  et  met  les  puits  des  mines  ou 
communication.  Tuyau  conique  qui. 
dans  les  hauts  fourneaux,  s'adapte  aux 
tuyères.  Buse  de  gabions,  réunion  de 
gabions,  reliés  par  une  perche,  pour 
protéger  les  tireurs. 

BIMQIK  (bus-ké),  E  adj.  D’une 
courbure  convexe  :  net  bnsgué. 

Ul  SQl'ER  (bus-ké,  v.  t.  Munir  d  un  buse 
un  corset.  Arquer.  Rendre  courbe. 

Bl'RQL'iRBE  t  bus  ki)  n.  f.  Coulisse  du  corset 
dans  laquelle  on  introduit  le  buse. 


Burnous. 


Busard. 
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ÉOMBROLE  (bu-Sê)  ou  BODNHEROLE  (bou  t») 
a.  f.  Arbousier  de*  Alpes. 

RUMTK  (bus  te)  n.  m.  (ital.  busto).  Partie  mpé- 
rieure  du  corps  humain.  Représentation  peinte  ou 
sculptée  de  la  partie  supérieure  du  corps  d  une  per- 
•onne.  —  Le  buste  est  dit  en  herniés  quand  le» 
épaulés,  la  poitrine,  le  dos 
sont  coupés  par  des  plans 
verticaux  ;  il  est  dit  en  pii- 
douche  quand  il  est  de  for¬ 
me  arrondie  ou  ovale  par 
le  bas  et  monté  sur  socle. 

■  UT  (bu  et  but'  devant 
une  voyelle)  n.  m  (subst. 
verbal  de  buter).  Point  ou 
l'on  vise  :  frapper  au  but. 

Fin  qu'on  se  propose  :  ta 
fortune  est  son  but.  Rut 
en  blanc,  point  ou  la  tra¬ 
jectoire  du  projectile  coupe 
la  ligne  de  mire.  Loc.  adv.  : 


Bustes  :  I.  Kn  hrrmés; 
2.  Kn  piédouche. 


De  but  eu  blaue.  brusquement,  sans  précaution  ni 
formalités  Rut  n  but,  sans  avantage  de  part  etdaulrc. 

lU  Ttat  n.  m.  Hydrocarbure  naturel  combustible, 
facilement  liquéfiable. 

hite  n.  f.  Outil  de  maréchal  pour  couper  la  corne 
de»  pieds  des  chevaux. 

RITÉK  (té)  n  f.  Genre  de  légumineuses  d’Asie, 
renfermant  des  arbustes  grimpants, dont  l'un,  nommé 
arbre  à  laque,  donne  une  gomme  astringente,  uti 
lisée  dans  les  maladies  du  tube  digestif. 

RUTKK  ou  BITTÉk  (bu  lé)  n.  f.  Massif  de 
pierres  aux  deux  extrémités  d  un  pont,  pour  sou¬ 
tenir  la  chaussée.  ’/Vr/iu.  Organe  d'arrêt 

■VTnt  (té)  v.  i.  Venir  s'appuyer  contre  quelque 
chose.  Se  heurter  le  pied  contre  un  obstacle.  Tendre  a. 
avoir  pour  but.  V,  t.  Etayer  :  buter  un  mur.  Me  buter 
v.  pr.  Se  heurter  Fig.  S'opiniâtrer,  s’obstiner. 

RI  TIM  n.  m.  (de  l'ail  beute.  proie).  Ce  qu'on  enlève 
à  l'ennemi.  Ce  qu'on  amasse  en  quêtant  ça  et  IA  :  le 
butin  dune  abeille.  Ce  qu'on  acquiert  par  son  travail, 
•es  études,  etc.  Pop.  Richesses  accumulées. 

RUTINKK  (ne)  v.  t.  et  i.  Kaire  du  butin  sur  l'en¬ 
nemi  :  les  soldats  se  dispersaient  pour  butiner.  Quê¬ 
ter  çà  et  la.  chercher  a  se  procurer,  amasser. 

RUTINEI  n,  Et  MK  (eu-xe)  adj  Qui  butine. 

Rtrrom  ou  HITTOIR  n  m  Obstacle  artificiel 
où  viennent  buter  les  wagon»  ou  locomotives  en  ma¬ 
nœuvre.  (V.  planche  cuesiiN  de  fer.)  Pièce  d  un  appa¬ 
reil,  contre  laquelle  certains  organes  viennent  buter. 

HUTOME  n.  f.  Ombcllifere  aquatique,  appelée 
aussi  jonc  fleuri. 

RliTOR  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassier»,  voisins 
de*  hérons,  à  voix  forte  et  retentissante.  Fig.  Ilomme 
grossier,  stupide,  balourd,  lour¬ 
daud.  N.  f.  Pop.:  c'est  «ne  bu- 
tonle. 

ni  ttage  (buta  je)  n.  m. 

Action  de  butter. 

RITTE  (bu-le)  n.  f  (de  but) 

Tetite  colline.  Tertre  servant  de 
poinldc  mire.  Fig.  Etre  en  butte 
à,  être  exposé  à. 

BUTTEK  (bu  té)  v  t  Entou¬ 
rer  de  terre  exhaussée  :  butter 
un  arbre,  une  plante. 

RUTTOIH  (bu  toir)  ou  RUT- 
TF.IIR  (bu- leur)  n.  m.  Petite  charrue  qu'on  emploie 
pour  opérer  le  huilage.  Outil  pour  sculpter  le  bots. 

RtTl  IIF  ou  Rl'TTl’HE  (bu  tu  rt)  n  f.  Tumeur 
à  la  jointure  du  pied  d'un  chien  de  chasse. 

RUTYI.ÉNE  n.  m.  Nom  donné  à  un  des  carbures 
d'hydrogene. 

HUTTE1QUK  adj.  Se  dit  d'un  certain  nombre  de 
corps  composés,  comme  les  alcool»  bulyliques,  les 
aldéhydes  bulyliques 

BUTVRATB  d.  tn.  Sel  de  l'acide  butyrique. 


Bl'TTRRDI, BCB8  tr*û,  eu-**)  adj.  (da  Ut.  bufy- 

rum,  beurre).  De  la  nature  du  beurre  :  le  cacao 

contient  une  matière  butyreuse. 

nUTYitiNK  n.  f.  (même étymol.qu'àl’art.précéd.). 
Une  des  substances  grasse»  qui  constituent  le  beurre. 

Dl  Tl  i* i q» I  E  adj  (même  êtymol.  qu  aux  art. 
pré.ccd.)  Se  dit  d'un  acide  que  produit  le  beurre. 

niTlltOU ETRE  n.  m.  (lat.  butyrum,  beurre, 
et  gr.  metroii.  mesure).  Instrument  servant  à  évaluer 
la  richesse  du  lait  on  beurre. 

Rl'VAni.E  adj.  Qui  peut  être  bu.  qui  est  passable 
comme  boisson  :  vin  qui  n  est  pas  buvable. 

Ri  yandk  ou  RI  VANTS  n.  f.  Nom  donné  k  ta 
piquette  en  diverses  régions  :  buvande  de  prunelles. 

Rl'VARD  (car)  adj.  m.  Papier  buvard,  papier  non 
collé,  propre  à  absorber  l'encre  fraîche.  N.  in.  Cahier, 
sous-main  contenant  du  papier  buvard. 

■U  SEE  (vé)  n  f  Rreuvagc  pour  le»  bcitiaux, 
formé  de  son.  de  farine,  etc.,  délayés  dan*  de  Icau. 

DI  SERIE  fri)  n.  f.  Partie  de  plaisir  ou  l'on  boit 
beaucoup  (On  dit  aussi  rruverie.) 

IIUIETIER  (li  é),  EUE  n.  Personne  qui  tient 
buvette. 

llUtKTTK  (ré  le)  n  f  Petit  débit  de  boissons.  d'ali- 
monts  légers,  dans  un  théâtre,  une  gare,  etc.  Dans  les 
stations  thermales,  endroit  où  Ton  va  boire  les  eaux. 

RUVEI  it,  El  MK  (ru- s*)  n.  Qui  boit  :  un  buveur 
d'eau.  Qui  aime  A  boiro  du  via,  cte. 

IIUVOTKH  (lé)  v.  i.  lloire  à  petit*  coups  et  fré¬ 
quemment. 

BU  R  ACEES  (huh  sa  si)  n.  f  pl.  Famille  de  plante* 
dicotylédones,  dont  le  type  est  le  genre  buis  (buxus). 

S.  une  bu  carre. 

RI  VME  (l,u  i  se)  ou  RUl’MME.  (bu  i  se)  n.  f.  Petit 
bâtins-nl  hollandais  pour  la  pèche  du  hareng.  (On 

dit  aussi  Kiisriu-,  ) 

RV  n.  m.  (néerl.  huyse;  et.  buse).  Fo.-sé  qui  tra- 
ver-e  un  étang. 

Il  IRONIE  V,  F.NNK  (  ni  in.  é  »*)  adj.  Qui  a 
•  In  rapport  avec  1  imagination,  le  style  du  porte 
lt  •  ron  , 

il*  IIONIMRE  n.  m.  Romantisme  hyronien; 

n  Vint  il  E  ou  IIIIIHIUN  (rus)  n.  ni.  Genre  d'in 
sectes  coléoptères  clavicornes,  comprenant  plusieurs 
especes,  de  grande  taille,  arrondis,  gris,  roussàtre», 
parfois  dorés,  qui  vivent  dans  les  lieux  secs. 

IIYMMK  (bi  se)  ou  HYMMI'M  f bi  suss)  n.  m.  fgr. 
busso\).  Archéol.  Sorte  d  etolTc  végétale  très  estimée 
de»  anciens,  '/.aol.  Faisceau  de  fils  soyeux  qui  «ert  à 
certains  mollusques  lamellibranches  d'organe  «le 
fixation,  et  qu'on  a  tente  d'utiliser  comme  matlcre 
textile  sous  le  nom  de  soir,  de  nier. 

Ht  Tl  RE  n.  m.  Genre  d  insecte»  coléoptère»  ela- 
vieornes,  renfermant  de  petites  forme»  allongées  et 
rousxàtres  :  te  byture  est  nuisible  ans  framboisiers. 

RVXANTIN,  K  adj  et  n  De  Byzance.  Empire 
byzantin,  empire  d'Orient.  Style  byzantin,  architec¬ 
ture  byzantine,  particuliers  aux  archilecic*  de  l'em¬ 
pire  d  Orient.  Iiisrussions  In/zanlines.  oiseuses  et 
intempestives.  N.  f.  La  Byzantine,  collection  de 
sources  historiques,  relatives  à  l'empire  grcr  d'Orient. 

—  Art  ErzANTiN.  Issu  dune  combinaison  des  pro¬ 
cède»  de  l'art  gréco-romain  et  de*  inllucnces  orien¬ 
tales,  il  prit  su  physionomie  particulière  au  vr  siè¬ 
cle,  sous  Justinien.  Son  type  est  l'église  de  Sainlc- 
Sophie,  bâtie  de  irii  à  537  à  Constantinople,  cl  que 
caractérisent  les  lignes  courbes,  son  immense  cou¬ 
pole,  sa  luxueuse  décoration  de  mosaïques  à  fond* 
d'or,  la  dciiicllcde  pierre  de  ses  chapiteaux.  Citons 
encore  Sauit-Vual  de  Itavennc.  Saint  Sergeet  l  eglise 
des  Apôtres.  A  Constantinople.  I.e  même  luxe  élé¬ 
gant  apparaît  dans  les  miniatures  et  dans  la  sculp¬ 
ture  sur  ivoire.  Sur  son  déclin,  l'art  byzantin  se 
fixa  dans  des  formes  scellés,  dures,  hiératiques, sou¬ 
mises  a  des  règles  minutieuses  et  immuable*.  11  a 
exercé  au  moyen  âge  une  puissante  influence,  sur¬ 
tout  en  Orient. 
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Art  RyuNTtR  :  1.  Vue  intérieure  de  Saint  Apollinaire  in  Classe,  à  Païenne  (ri*  a.);  *■  Chapiteau  de  Saint-Vital, 
A  Revenue  3.  Kazandjilar-Djami  Eglise  de  la  Tbéotokos.  à  Salonique  :  4.  LA  prophète  Isaïe  entre  la  Noit  et  l'Aurore 
Inuatalare  do  tx«  ou  du  x*  s.)  ;  5.  Sainte- Sophie,  à  Constantinople  (Vi*  s.)  ;  6.  Intérieur  de  Sain  te- Sophie  ;  7.  Romain  IV  et 
Eudoxie.  plaque  de  diptyque  en  ivoire  ixi*  s.) .  8.  Procession  des  saints,  A  Saint-Apollinaire,  9.  Chaire  de  Manmien  a 
la  cathédrale  de  Ravenns  (ivoire  du  vi*  s.),  10.  Saint-Marc,  S  Venise,  11.  Diptyque  consulaire  de  Magna  (518)  ■  U.  dus 
ba  co  et  <s  cour,  mosaïque  4  Saint  Vital  do  Raveone  <vi»  s.l,  13  Théodore  et  sa  cour  (iètd.),  14.  Saint  Michel,  plaque 

d  émail  du  trésor  de  Saint  Mare,  4  Venise  (s*  eu  te  s  b. 


C(séou*«)  n.  m.  Troisième  lettre 
de  I  alphabet  et  la  deuxième  des 
consonnes. —  Devant  les  voyelles  a, 
O,  u.  devant  une  consonne  ou  a  la 
fin  d'un  mot,  c  se  prononce  comme 
k  :  cacao,  crime,  échec:  (e,  marqué 
d'une  cédille  ou  placé  devant  e.  i, 
j/,  se  prononce  comme  »  :  François, 
citron,  cygne).  C, chiffre  romain,  vaut  100.  mais,  pré¬ 
cédé  d'un  X  (XC>.  il  ne  vaut  que  90. 

C,  symbole  chimique  du  carbone. 

Cm,  symbole  chimique  du  cajcium. 

ÇA  pr.  dém.  contr.  pource/a  donnez  moi  ça.(Fam.) 

ÇA  adv.  de  lieu.  Ici  :  viens  fà  Ça  et  U  loc.  adv 
Do  côté  et  d  autre  :  courir  çà  et  là  ÇA,  or  çà,  ub  çà 
interj.  :  ça,  déjeunons .  or  fit,  répondez... 

CAB  n.  m.  (mot  angl  ).  Sorte  de  rabriolet  à  deux 
roues,  d'origine  anglaise,  où  le  cocher  est  installé 
sur  un  siège  élevé, 
placé  par  derrière. 

CAUAI.B  n.l  ilièbr. 
kabbalah,  tradition). 

Chez  les  juifs,  inter¬ 
prétation  mystérieuse 
de  la  Bible ,  trans¬ 
mise  depuis  Adam  ou 
Abraham  par  une 
chaine  continue  d  ini¬ 
tie*.  Art  chimérique  de  commercer  avec  les  esprits 
Ensemble  des  partisans  d  une  doctrine,  d  une  cote¬ 
rie.  Menée,  intrigue  :  foi-mer  des  cabales. 

(‘Alt AI. En  (lé)v  intr.  Comploter 

CÀbai.EVR,  Et  su  (eu-ze)  n.  Qui  cabale. 

CAUALIMTB  (lis-te)  n.  Personne  versée  dans  l  art 
de  la  cabale. 

Cabalistique  (les  ti  ke)  adj  Qui  a  rapport  à  la 
aabale,  à  la  maçie  :  signes  cabalistiques.  Qui  affecte 
un  air  d'obscurité  mystérieuse:  style  cabalistique 

CAHAI.IBTlQliKMB.A'T  (lis  ti-ke-mam  adv.  D’une 
manière  cabalistique. 

CAttALLEHO  (bal-lé  ou,  à  l'espagnole,  ba-ié) 
n  m.  (mot  esp.  signif.  cavalier).  En  Espagne, 
membre  de  la  petite  noblesse  dispensée  de  l'impôt, 
mais  à  la  condition  de  servir  à  cheval  PI.  des  ca 
ba  Héros. 

CABAS!  n.  m.  (esp.  gaban).  Surtout  à  manches  et  à 

capuchon,  qu'on  met  par  les  temps  pluvieux. 

f  ABAAAGB  n.  m.  Endroit  où  l'on  *talltt  des  ca¬ 
banes  Acèton  de  eabaner 


CABANE  n.  1.  (lat.  vulg  capanna).  Maisonnette, 
hutte,  baraque,  bicoque,  réduit  chétif,  abri.  Kcduit 
destiné  à  des  animaux  :  cabane  à  lapins. 

C.ABANEH  (né)  v.  i.  Vivre  sous  des  cabanes.  Dis¬ 
poser  des  branchages  pour  que  les  vers  d  soie  y 
(lient  leur  cocon  J 


Cabas. 


ussaoa  n  m.  Petite  et  chétive  cabane  Cellule 
pour  les  criminels  dangereux,  ou  les  fous  furieux 
être  fou  à  sneltre  au  cabanon. 

CABARET  (ré)  n.  in.  l.ieu  où  l'on  boit,  où  l'on 
achète  des  boissons  spintucuscsau  détail.  (S'emploie 
souvent  en  mauv.  part.)  Pilier  de  cabaret,  client 
assidu  des  cabarets,  ivrogne.  Cabaret  borgne,  débit 
mal  tenu,  mal  famé.  Restaurant 
élégant  :  viveurs  qui  vont  souper 
au  cabaret.  Petite  table,  plateau 
supportant  des  tasses,  des  verres  a 
liqueurs,  etc.  ;  assortiment  de  ces 
objeU  :  un  cabaret  en  baccarat 

CABARET! BR  (li  é).  ERE  u. 

Qui  tient  cabaret. 

caban  (ba)  n.  m.  (lat.  rapax). 

Panier  plat  en  paille,  ep  laine,  etc  Panier  de  jonc 
pour  les  figues. 

CAUANMET  (ba  sé)  n  m.  (de  cabas).  Casque  du 
xvi«  siècle,  sorte  de  bassinet 
sans  visière 

CADKHAET  (bir-né)  n  m 
Cépage  cultivé  dansle  sud-ouest 
de  la  France  et  dont  il  existe 
deux  variétés  principales  :  le 
cabemet  franc  et  le  cabemet 
sauvignon 

C  a  il er  c  n  m.  Chien  sau¬ 
vage  d  Afrique. 

CABENTAN  (bis-tan)  n.  m. 

Treuil  vertical  A  barres  hori¬ 
zontales  pour  rouler  ou  dérou¬ 
ler  un  cible,  haler  les  fardeaux,  etc.  :  on  lève  Cancre 
des  navire*  au  moyen  du  cabestan. 

CABLAI  Un'  é)  n.  m  Genre  de  mammifère»  ron¬ 
geurs.  de  l'Amérique  du  Sud. 

CABII.I.Al’D  (bi.  Il  mil.,  d)  ou  CABLUtl  (d) 
n  m.  iholl.  kabeljau.)  Nom  vulgaire  de  la  morue 
fraîche. 


'#3 


Cabestau. 


CABILLOT  (ii.  Il  mil.,  o)  n.  m.  Mar.  Chevilla  de 
bois  dur  ou  de  fer.  autour  de  laquelle  on  amarre  un 
cordage 
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CAEI1VE  n  f.  (angl.  cafrin).  Chambrotte  4  bord 
dun  navire.  Logette  où  un  baigntur  se  déshabillé. 
Réduit  spécial  .  cabine  téléphonique. 

CtiiaET  (tid)  n.  m.  (de  cabine)  Petite  chambre  : 
cabinet  de  toilette.  Bureau  te  calnnet  du  directeur 
Etude  de  notaire,  «lavocat,  d  homme  d'affaires. 
Ensemble  des  ministres  d'un  Etat  :  ta  politique 
du  cabinet  PoUgnac  amena  ta  révolution  de  1&30. 
Collection  scientifique  :  cabinet  d'histoire  naturelle 
Lieu*  d  aisances.  (Dans  ce  sens,  s'emploie  en  general 
au  pluriel.)  Petit  buffet  4  compartiments  .  cabinet 
de  (floue  Cabinet  noir,  bureau  secret,  établi  par 
Louis  XIV  et  où  le  gouvernement  violait  le  secret 
des  correspondances.  Cabinet  de  lecture,  salle  où 
I  oo  loue  des  journaux,  des  livre*.  Homme  de  cabinet, 
qui  aime  la  vie  retirée  et  l'étude. 

Clai.B  n.  m.  (Ut.  captulum).  Grosse  corde.  Corde 
métallique.  Faisceau  de  fils  métallique*  protégé  par 
des  enveloppes  isolantes,  qui  sert  a  la  télégraphie 
ou  i  U  téléphonie  souterraine  ou  sous-manne  :  je 
premier  câble  transatlantique  fut  jeté  entre  la 
France  et  i Amérique,  en  1S66  F.ncablure. 

i  Ulf.  n.  m.  Gros  cordon  formé  de  fils  tordus  en 
eable.  pour  soutenir  les  tableaux,  les  tentures,  etc. 

ClBLB.  B  adj.  Retordu  :  fil  câblé.  Archit.  Qui 
prcsenle  la  forme  d'un  câble  •  mo»i/nre  câblée 
(  Ibleai'  (fr/d)  ou  cAbLOT  (fr/O)  n.  m.  Câble, 
amarre  de  médiocre  grosseur. 

cADLERJfr/é)  t.  i  Tordre  plusieurs  cordes  en¬ 
semble  pour  n  en  faire  qu  une.  V  t.  Télégraphier 
par  câble  :  câbler  une  victoire. 

ClBLEWIE  n.  f.  Fabrication  des  câbles. 
CtBLURE  n.  f.  Pierre  qui  retient  une  ligne  de 
fond 

t'iBLOCRtBBK  ( gra  me)  n  m.  (de  câble,  et  du 
gr  aratnma.  écrit).  Dépêche  télégraphique,  envoyée 
par  râble  :  envoyer  un  câblogramme. 

CABOCHARD  (char),  B  adj.  et  n.  Se  dit  dun 
Immme  ou  d  un  animal  entété  jument  cabocharde 
(  tno(  HK  n  f.  (du  lat  càj'Ut.  tête).  Fam.  Grosse 
trie  Casm  Clou  i  tête  large  et  ronde. 

r adOCUO*  n  m.  Pierre  précieuse  polie,  mal* 
non  taillée.  Clou  de  cuivre  dore,  argenté,  bronié,  i 
u  te  décor/ e.  et  que  I  on  emploie  en  ameublement. 

€  «BOMMB  (fro  i<)  n.  f.  Meurtrissure  .  bosse.  Fruit 

du  CICâOTdr.  .  .  . 

fARONSCR  (fro*  té)  v  t.  Bosseler  caboner  de 
t  orjenter.e  pour  la  faire  paraître  plus  ancienne 
4'  sBOT  (fro*  n.  m  Nom  vulgaire  de  divers  pois 
«..n*.  notamment  du  muge  à  gr.,«c  tête,  qui  vit  en 
Irditerranéc.ct  du 
i hevesne  commun 
CS  BOT  «Ci  B  n 
•n  (de  lesp  cab» 
cap)  Navigation 
marchandes  faible 
•tiitance  des  cèles, 
et  spécialement  entre  les  port»  d  un  même  pays,  par 
opposition  A  la  navigation  au  long  i-ours. 

bot  RR  Itdi  v.  intr.  Faire  le  cabotage. 
CABOTEUR  ou  CABOTISK  (ti-é)  adj  et  n  m. 
Bâtiment,  marin  qui  fait  le  cabotage  •  navire  rabo¬ 
teur  ;  un  caboteur. 

CABOTIN,  E  n.  Mauvais  acteur  Comédien  ambu¬ 
lant.  Fam  et  fiq.  Personne  qui  loue  une  comédie 
bruyante  pour  se  faire  valoir  :  Ut  cabotine  de  la 
l’olîtique.  (Par  abrév.  cabot.)  . 

CABOTIN  A(«K  n.  m.  Métier,  action  de.cabotin. 

«  4HOTlAF.il  (né)  v  inlr.  Faire  le  cabotin. 
((BOC IAT  (lo)  n.  m.  Loge,  compartiment  dans 
une  étable  Pop.  Café  d  ordre  inférieur. 

CARRER  (oré)  (  NB  )  v.  pr.  (du  proyenç.  cabra. 
clievre).  Se  dresser  sur  les  pieds  de  derrière,  en  par¬ 
lant  des  chevaux.  Fig.  So  révolter  :  C amour-propre 
,t  cabre  devant  le*  raillerie*. 

4-4 BRI  n.  m.  (du  lat.  capra.  cbevre).  Chevreau 
y-nuter  comme  un  cabri,  sauter  gaiementet  vivement. 

CARRIOLE  n.  f.  (ital.  capriola ).  Saut  agile  que 
I  on  tait  en  se  retournant  sur 'soi-même.  hg.  Faire 
la  cabriole,  montrer  de  lasouplesso,  savoir  se  plier 
facilement  aux  circonstances. 

cabrioler  (lé)  v.  intr.  Faire  de*  cabrioles. 
CABRIOLET  (lé)  n.  m.  Voiture  légère  A  deux  ou 
quatre  roues,  et  munie  généralement  d'une  capote. 


Cabriolet. 


Chapeau  de  femme,  sou*  le  Directoire.  Cordelette  à 
noeuds,  terminée  à 
chaque  bout  par 
u  n  morceau  de 
bois,  dont  on  te  sert 
pour  maintenir  par 
le*  poignets  des 
malfaiteur*. 

4  ABIIIOLEtlK, 

El- HE  (cu-ïé)  adj. 
et  n.  Qui  fait  de* 
cabrioles.  (Peu  us.) 

CABLE  (bu)  adj. 
m.  (mot  provenç.).  A  tête  pommée  :  chou  cabus. 

CACA  n.  m  Excrément  (dans  le  langage  enfantin) 

CACADE  n.  f.  Entreprise  folle.  Echec  ridicule. 

CACAHUÈTE  (ou-é-te)  n.  f.  Nom 
vulgaire  des  fruits  de  l'arachide.  (On 
dit  aussi  cacahu ati  [ou-a-le].) 

CACAO  n  m.  Amande  de  cacaoyer,  k ni 
qui  sert  4  faire  le  chocolat.  Poudre  de  mi 
cacao,  qu  on  dissout  dan»  de  1  eau  ou  q  ÿ 
du  lait.  Beurre  de  cacao,  huile  extrailc 
du  cacao. 

CACAOTF.K  (O-ié)  OU  CACAOTIER 

(ri-é)  n.  ni.  Arbre  d'Amérique,  famille 
des  inalvacées,  qui  produit  le  cacao 
et  qui  atteint  dix  métrés  de  hauteur. 


Cacaoyer. 


Cacatois. 


CACAOYERS  (o-té-rs)  ou  CACAOTIEUE  n.  f. 
Terrain  planté  de  cacaoyers. 

CACARDER  (dé)  V.  i.  Se  dit  du  cri  de  l'oie  :  foie 
cararde.  .... 

CACATOIS  (toi)  n.  m.  (malais  kakatoua).  Oiseau 
de  la  famille  de*  perroquet»,  au  plumage  orné 
de  couleur*  vive*,  et  qui  habite 
1  Inde,  la  Malaisie,  la  Nouvelle-Hol¬ 
lande  :  le  cacatois  apprend  difficile¬ 
ment  ù  parler.  (On  dit  aussi  caca¬ 
toès  et  kakatoès.)  Mar.  Petit  mât 
au-dessus  du  mât  de  perroquet 
Petite  voile  carrée,  s'établissant  sur 
ce  mât. 

CACHALOT  (lo)  n.  m.  Grand 
mammifère  cétacé  assez  semblable 
a  la  baleine,  mais  dune  férocité 
exceptionnelle.  —  Le  cachalot  a  les 
mâchoires  garnies  de  dents,  et  non 
de  fanons  ;  «a  tête  est  énorme,  et  il 
atteint  Jusqu'à  05  métré»  de  long.  On  trouve  dan* 
ses  intestin»  l'ambre  gri»,  et  l'on  retire  de  sa  tète  le 
blanc  de  ba¬ 
leine  dont  on 
fait  des  bou¬ 
gie*.  Ilhabile 
toutes  les 
mers,  mais 
surtout  le 
grand  Océan. 

CACHE  n 
f.  Lieu  secret 
pour  cacher  . 

ZuZtt.'V  m  Phot.  rapier  noir,  dêcoupé  de 
façon  \  cacher  certaines  parues  d  un  cliché  photo- 
graphique  et  à  laisser  la  lumière  agir  sur  d  autres. 
B  CACHE-CACHE  n.  ra.  Jeu  d  enfants,  dans  lequel 
tous  les  joueur»  *c  cachent  à  l'exception  d’un  seul, 
nui  cherche  a  découvrir  les  cachettes  des  autres. 

CACIIE-I  OHNET  (lé)  n.  m.  invar  Corsage  «le 
dessous  en  tissu  léger  et  chaud.  _  t 

CACHECTIQUE  (chèk-ti-ke)  adj.  et  n.  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  cachexie.  Atteint  de  cachexie  :  enfant  ca¬ 
chectique  ;  un  cachectique. 

CACHE-ENTREE  (an-frê)  n.  m.  invar.  1  iece  mé¬ 
tallique  mobile  pour  recouvrir  le  trou  dune  serrure. 

CACHEMIRE  n.  m.  Tissu  fin  en  poil  de  chèvre  de 
Cachemire.  Cachemire  de  C  Inde,  châle  fait  de  ce  tissu. 

CACRE-EBIBEME  n.  m.  Pop.  Vêlement  ample, 
servant  4  cacher  des  vêtement#  usés  qu  oa  porte 

P*CACRE-MOCCHOm  n.  m.  invar.  Jeu  d'enfints. 
dans  lequel  un  des  joueurs  cache  un  mouc-oir  et 
les  autres  le  cherchent.  (On  dit  aussi  cacbi  tampon.) 

CACHB-NBSInê)  n.m. Cravate  longue. épaisse.pour 
garantir  du  froid  le  cou,  lapartie  inférieure  du  visage. 
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CAOHE-PEIGYB  (pé-gne )  n.  m.  invar.  Se  dit  de 
fleurs,  rubans, placés  en  garniture  derrière  un  chapeau 

*CJ>«ï«!Lp^Xca?herlepei£ne  1ui  «  «lient  le  chignon. 

CACHK-POT  (poj  n  ni.  invar.  Enveloppe  de  pa 
pier,  d  éloffe.etc.,  ou  vase  orné  qui  sert  à  cacher  un 
pot  grossier  contenant  une  plante  <1  appartement 
CA(HE-l>Ot«MIEItE  (pou-s i-é-re)  n  w.  invar. 
Manteau,  pardessus  léger  qui  préserve  de  la  poussière. 

CACHER  (ç/,.‘)  v.  t.  (lat.  r.oaclirare).  Soustraire 
aux  regards  :  les  femmes  arabe*  cachent  leur  visage 
sous  un  voile.  Faire  un  secret  de,  dissimuler  cacher 
sa  joie  Me  cacher  v.  pr.  Sc  soustraire  aux  regards. 
be  cacher  d  une  chose,  ne  pas  vouloir  quelle  soit  sue  : 
pourquoi  se  cacher  iT un  scrupule  honorable?  Se  ca¬ 
cher  de  quelqu  un,  agir  en  dehors  do  lui.  Art  Dé¬ 
voiler,  montrer. 

CACHET  (c hé)  n.  m.  Petit  sceau  gravé  ;  son  em- 
preinte  :  les  lettres  chargées  doivent  être  scellées  de 
cinq  cachets.  Carte  qui  a  une 
marque  particulière.  Payer  au 
cachet  un  maître,  payer  d’après 
le  nombre  des  levons  données.  ~  r«rii#i 
Courir  le  cachet,  donner,  pour 
vivre,  des  leçons  à  domicile,  l  ettre  de  cachet, 
pu  formé  d  un  cachet  du  roi  et  qui  contenait  ordi¬ 
nairement  un  ordre  arbitraire  dexil  ou  d'emprison¬ 
nement.  Capsule  médicamenteuse  :  cachet  de  gui- 
nme.  Pio.  Marque  caractéristique  :  le  cachet  du 

°'!cï^^i'Jeuvre  <)UI  na  P"int  de  cachet. 
CACHETAGE  n  m.  Action  de  cacheter. 

C  ACHETER  (te)  v.  t.  (Prend  deux  t  devant  une  syl¬ 
labe  muette  :je  cachette.)  Fermer,  sceller  avec  un  ca¬ 
chet.  Fermer  une  enveloppe.  Cire  à  cacheter,  mé 
lange  résineux  dunton  se  sert  pour  cacheter  les  let¬ 
tres.  les  bouteilles  :  vin  cacheté.  Ant.  Décacheter. 

CAI  HECTE  ( clit-te )  n.  f.  Endroit  propre  è  cacher 
quclqu  un  Petite  cache.  Es  cachette  loc.  adv.  En 
secret,  à  la  dérobée  :  rire  en  cachette. 

CACHEXIE  (c/iéfr-sf}  n.  f.  (gr.  knkos,  mauvais,  et 
,  j'-  t,al  d  affaissement,  d’amaigrissement 
général  du  corps  :  la  cachexie  est  souvent  la  forme 
suprême  des  maladies  de  la  nutrition. 

CACHOT  (c/m)  n.  m.  Prison  étroite,  obscure  :  les 
cachots  de  Venise  rendaient  rarement  leur  proie. 
CACHOTTER  ( cho-té )  v.  i.  Faire  des  cachotteries 
CACHOTTERIE  (cèo-fe-rfj  n  f.  Fam.  Mystère 
sur  des  choses  de  peu  d’importance  :  faire  des  ca 
cholleries.  Ant.  Fraucl.iae,  sincérité. 

CACHOTTIER  (c ho-li-é).  Ère  adj,  et  n.  Qui  se 
plaît  aux  cachotteries;  qui  fait  des  cachotteries. 

CACHOC  n.  m  Substance  astringente,  stomachi¬ 
que  et  stimulante,  extraite  d'un  acacia  des  ludes 
Adjectiv.  De  couleur  tabac  :  une  robe  cachou. 

CACHIKHA  ( ka-tchu-tcha )  n.  f.  Dante  espagnole 
d  un  mouvement  gracieux  et  vif,  avec  accompagne¬ 
ment  de  castagnettes.  ® 

CACIQUE  n.  m  (mot  caraïbe).  Chef,  prince,  cher 
certains  indigènes  d  Amérique,  aujourd  hui  disparus 
CACOCHA ME  (cèi-me)  adj.  et  n.  (gr.  kakos,  mmi 
vais,  et  chumos.  suc).  Qui  est  d'une  constitution  dé 
bile  :  vieillard  cacochyme.  (S'emploie  surtout  niai 
sarnment.)  Fig.  Quinteux.  4 

CAÇOCniMlE  ( chiml )  n.  f.  Etat  d’une  personne 
cacochyme.  Aigreur  de 
caractère. 

CACODYLATE  n.  m. 

Sel  de  l'acide  cacodylique 
(combinaison  de  méthyle 
et  d'arsenic),  employé  en 
thérapeutique. 

CACOU  H  A  PUE  n.  m. 

Celui  qui  écrit  mal. 

CACOGRAPHIE(/f)n.f. 

(gr.  kakos,  mauvais,  et  gra- 
phein,  écrire).  Orthographe 
vicieuse.  Mauvais  style. 

CACOQHAPHIÿUB 
adj.  Qui  a  rapport  è  la 
cacographie. 

CACOLBT  (U)  n.  m. 

Siège  léger,  à  dossier,  que 
l'on  peut  placer  de  cha¬ 
que  côté  d'un  bit  spécial,  sur  les  mulets 
transporter  les  voyageur!  ou  les  blessés 


r  «(O  l.O  G  IB  ()0n.  t.  (gr.  kakos,  mauvais,  et  logos, 

discours).  Construction  ou  locution  vicieuse,  comme  • 
U  faut  réfléchir  auparavant  de  parler;  il  ne  voulait 
pas  que  j  y  aille,  au  lieu  de  :  avant,  allasse. 

Ca«  oi.ogiqi  e  adj.  Quia  rapport  à  la  cacnlo- 

gic  :  exercices  cacologiques. 

?.P"°Ï“  l,,(l  n\  f-  (^r-  kaknt,  mauvais,  et 
vhtlné,  voix)  Rencontre  de  mots  ou  de  syllabes  qui 
blessent  I  oreille,  comme  :  ciel  !  si  ceci  se  sait!  Ant 
Euphonie.  Mus.  Mélange  de  sons  discordants  - 
certaines  exécutions  musicales  de  débutant»  dégé¬ 
nèrent.  parfois,  en  cacophonie.  Ant.  Harmonie 

Jtssz"***  *«•  «  *  to~«io.d.'u 

Cactacken  Ikak-ta-sf )  ou  Cactbeh  {kak-té) 

n.  r.  pl.  raimlle  de  plante*  grasses  dicotylédones, 
ayant  pour  type  le  genre  cactus. 

CACTi;*  thak-tuss)  ou  CACTIBR  ( kak-ti-4 )  n.  m. 
(du  gr.  kalilos.  sorte  de  plante  épineuse).  Genre  de 
plantes  exotiques  gjasses  et  épineuses,  type  de  1s 
larnille  des  cactacées  (nopal,  figuier 
d  inde,  etc  ).  ° 

C*-À-D.  Abréviation  pour  c’est- 

a  dire. 

CADAMTHAGE  ( daslra-jt )  n.  m. 
ou  CADAMTHATIOW  ( das-trasi-on ) 

u.  f.  Action  de  cadastrer. 

CADAMTHAL.  ( das-lral ).  B,  AUX 
adj.  Relatif  au  cadastre  ;  registre  ca 
daslral ;  plan  cadastral. 

CADAMTRE  (das-tre)  n,  m.  (lat.  ca- 


vitastrum).  Registre  publie  qui  porte 
le  relevé  détaille  des  propriétés  terri- 


Cacius. 
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pour 


tonales  d  une  contrée,  d'une  commune,  présentant 
leur  situation.  leur  étendue  et  leur  valeur,  pour  per¬ 
mettre  1  assiette  de  1  impôt  foncier:  Chariot  Vil  eut 
ldit  du  cadastre  général  de  la  France 
Cadastrer  ( dos-tri )  v.  {.  Mesurer  et  inscrire 
au  cadastre  :  cadastrer  le  territoire  dune  commune 

».^S^JKRÏ*  *«• 

CADAVRE  n  m.  (lat.eadaoer).  Corps  d'un  homme 
ou  d  un  animal  mort.  Par  exagér.  Corps  trèe  affai* 
bit,  menacé  de  mort  prochaine  :  c'est  un  cadavre 
ambulant.  Poet.  ;  le  cadavre  d'un  niettx  chêne 

duc*”S«V“-  (”“*  °“i"  «■ 

ÇADE  n.  m.  Sorte  de  genévrier.  Huile  de  cade  li- 
quidc  noiret  puant,  inflammable,  qui  s'emploie  contre 
les  plaies  des  chevaux,  les  maladie»  de  la  peau  etc 

dans”?  iaItne«dU  ^  t0nneauï' Baril  ®n 

CADEAU  (dô)  n.  m.  (provenç.  capdel i  Présent,  don  • 
les  petits  cadeaux  entretiennent  Vamltii. 

I  ADÉDIM  (diss)  inlcrj.  Ancien  juron  gascon. 
CADE.VAS  (na)  n.  m.  (du  lat.  calena,  chaîne)  Ser¬ 
rure  mobile,  munie  d'un  arceau  métallique.fixéÀl'uiw. 
de  ses  extrémités,  qui  se  passe  dans  des 
pilons  fermés,  etc.  Coffret  où  l'on  enfer¬ 
mait  l'argenterie  royale. 

CADE1VAMSEH  (na-sé)  v.  t.  Fermer 
avec  un  cadenas  :  cadenasser  une  porte. 

CADEXCE  (danse)  n.  f.  (ital.  cadenza). 

Répétition  do  sons  ou  de  mouvements  qui 
se  succèdent  dune  façon  régulière  ou 
mesurée  :  marcher  en  cadence  ;  la  cadence  CmJ.».. 
du  vers  alexandrin  est  monotone.  Mus. 

Repos  marqué  et  amené  de  la  voix  ou  de  l'instru 
ment  k  la  fin  d  une  phrase  musicale  :  cadence  var 
faite;  cadence  playale.  (S  est  dit  jadis  pour  trilts.) 

i  «*»■»«*  (dau  *£}  v .  I.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  cadença,  nous  cadencons  1 
raire  des  cadences  ou  trilles  avec  la  voix.  V.  t 
Donner  de  1  harmonie  et  du  rythme  è  ses  périodes.  À 
ses  vers,  a  un  acte  quelconque  :  c adencer  le  pas. 

(  adkvetti;  (né-te)  n.  t.  (du  «ire  de  Cadencl) 

A.We  îres/e  do  cheveul  <lu«  portaient  de  chaque 
coté  de  la  figure  les  hommes  de  certains  corps  de 

troupe»,  au  xvm»  siècle. 

w.?i*pBT*  KTT,K  (dli’  i  te\  *dJ  et  n.  (gascon  cap¬ 
del).  Puîné,  ou,  plus  particulièrement,  enfant  né  le 
second  •  sous  l’ancien  régime,  les  aînés  étaient  avan - 
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tant»  au  détriment  des  cadet».  Branche  cadette 
dune  maison,  «ortie  d'un  cadet  :  la  branche  cadette 
du  B  ourbons  descend  de  Philippe  d'Orléans,  frire 
de  Louis  XIV.  N  m.  Le  plu»  jeune  :  le  cadet  de 
toute  la  famille.  Fig.  Moin*  Agé.  «ans  relation  de 
parenté  :  il  est  mon  cadet.  Jeune  gentilhomme,  des¬ 
tine  a  1*  carrière  militaire,  qui  faisait  ses  premières 
arme*  en  qualité  de  soldat  .compagnie  de  cadets. 
C'est  un  fier  cadet,  se  dit  d  un  ieunc  homme  coura¬ 
geux.  Loc.  PRUV.  :  Ces»  le  code*  »le  «oucie, 
cest  ce  qui  me  préoccupe  le  moins. 

CtBCTTI  idé-fe)  n.  f.  La  moins  longue  des  deux 
grandes  queues,  dan*  les  anciens  billards.  Dalle 
carrée  de  pierre,  servant  au  pavage. 

CAS!  n.  m.  (ar.  eddhi).  Juge  musulman,  qui  rem¬ 
plit  A  la  fois  de*  fonctions  civiles  et  religieuses. 

C4D1RS  ldi)  n.  m.  Tissu  de  laine  étroit  et  léger. 

CaDMKEIV,  KNNF.  (mé-m.  t  ne)  adj.  Attribué  A 
Cadmus.  Lettres  cadméennes,  les  seize  lettres  de  1  al¬ 
phabet  grec  primitif,  imité  de  1  alphabet  phénicien. 

rtDHK  tint)  n.  f.  Résidu  qui  s'attache  aux  pa 
rois  du  gueulard  des  hauts  fourneaux. 

CADMIIM  (oui  )  n.  m.  Corps  simple  (Cd),  do  den¬ 
sité  8.«i. fusible  à  320»  (Cest  un  mé¬ 
tal  mou  et  blanc,  employé  en  alliage 
et  par  ses  sels.l 

(  tpoct.t  n.  m.  (du  n.  dune  fa 
mille  anglaise).  Sorte  de  noeud  ou 
ruban  qui  servait  à  retenir  les  che¬ 
veux  On  dit  par  altération  catooar.) 

CABOI.R  n.  f.  Sorte  de  loquet  de 

^CADRAI»  n.  m.  (lat.  quadrant). 

Surface  portant  les  chiffres  des  heu¬ 
res  etc.,  et  sur  laquelle  courent  les  aiguilles  d  une 
montre,  d'une  pendule,  etc.  Surface  analogue  qui 
porte  les  divisions  <l'un 
instrument  de  physique  : 
manomètre,  galvanomè¬ 
tre.  etc.,  ou  u De  rose  des 
vents  :  le  cadran  d  une 
toussote.  Cadran  solairt,  1 
cadran  lunaire .  surface 
plane,  sur  laquelle  des  li¬ 
gnes  indiquent  les  heures 
que  le  soleil  ou  la  lune 

marquent  en  projetant  sue-  ...  ,  ,  . 

eesxivement  sur  ces  lignes  1  ombre  d  un  style  (on 
ngei  implanté  dans  1a  surface  :  les  cadrans  solaires 
étaient  connus  des  ancien*  Egyptiens. 

CADRAT  {dra)  n.  m.  Impr.  Petit  lingot  de  mêlai 
plus  bas  et  de  même  corps  que  les  lettres,  qui  sert 
I  compléter  une  ligne  gue  la  lettre  ne  remplit  pas. 

CADRATIV  n.  m.  fmpr.  Petit  cadrai. 

CADRATtRK  n.  f.  Assemblage  des  pièces  qui 
meuvent  les  aiguilles  d'une  montre,  etc. 

CADUC  n.  m.  (de  l'ilal.  quadro,  carre).  Bordure 
«nie  ou  ouvragée,  de  bois,  de  bronze,  etc.,  qui  entoure 
une  glace,  un  tableau,  un  panneau,  etc.  Charpente 
de  bois  soutenant  les  parois  d'un  puits.  ChAssis  de 
bois  que  I  on  place  dan*  les  ruches  et  dans  lequel 
le*  abeille*  établissent  leurs  rayons  Châssis  de  bois 
avec  un  fond  de  toile,  servant,  à  bord,  de  couchette 
suspendue.  ChAssis  en  général.  Grande  caisse  pour 
transports  groupés,  pour  déménagement,  pouvant 
s’installer  sur  un  plateau  de  chemin  de  fer,  un 
camion,  etc.  Fig.  Limites  renfermant  un  espace, 
ect  eepaee  lui-méme  les  montagnes  <Cun  cote:,  ta 
mer  de  C autre,  forment  à  Nice  un  cadre  magnifique 
plan  d'un  ouvrage  d’esprit  :  Corneille  place  tous  tes 
héros  dan»  un  cadre  héroïque.  Ensemble  des  chefs 
d  une  troupe,  d’une  administration,  qui  en  forment 
le  no  va  a  :  les  cadres  dun  régiment. 

CADRER  (drd)  v.  1.  (lat.  quadrare).  Avoir  du  rap¬ 
port  concorder  ÀtfT.  Déionner,  jurer. 

CADUC,  t'QTR  ( duk .  du  ke)  adj.  (IaL  caducus). 
Vieox.  cassé,  faible,  menaçant  de  tomber  :  Cintem- 
uérance  rend  l  homme  caduc  avant  f  m/e.  Se  dit  des 
organes  des  plantes  qui  tombent  et  »c  renouvellent 
Chaque  année  :  feuilles  caduques.  Fig.  Nul.  annulé: 
mm  te, j  t  devient  caduc  en  cas  d  aliénation,  par  le  tes¬ 
tateur  de  la  chose  léguée.  M*l  cadnr.  épilepsie  essen¬ 
tielle.  Art.  rotssts,  vl|«ureui,  persistant. 

CADttEF.  'si >  n.  m.  'lat  caduceum).  Baguette  de 
laurier  ou  d'olivier  surmontée  de  deux  ailes  et  cn- 


Cadran  solaire. 


tourée  de  deux  serpents  entrelacés  :  le  caducié, 
attribut  de  Mercure,  symbolisait  la  paix  et  le  com¬ 
merce.  (Le*  serpents  sont  le  symbole  de  la  prudence, 
de  la  ruse,  et  les  ailes  désignent  l'activité.)  —  La 
Kablc  raconte  que  Mercure  sépara  un  Jour,  avec  sa 
bag  licite,  deux  sei-pents  qui  se  battaient  I,e  cadu¬ 
cée.  fait  de  la  baguette  de  Mercure 
et  des  deux  serpents,  devint  dès 
lors  l'emblème  de  la  concorde. 

CADlilTÊ  n  f.  Etat  de  ce  qui 
est  caduc.  Période  de  la  vio  humai¬ 
ne.  qui  va  de  80  à  (JO  ans. 

CADIRCIEN,  EA.t'E  (sf-t'n,  i  ne) 
adj.  et  n.  (du  lat  Cadurci.  peuple 

Sui  habitait  Cahors  et  ses  environs), 
e  Cahor*.|On  dit  aussi  cahorsin  .e.) 

C.F.CAE,  E,  Al!»  (ré)  adj  Qui 
appartient  au  caecum  appendice 
cxcal.  Caducée. 

C’ÆCT.U  (  sé  kom'  )  n  m  .  (du  lat 
cxcus,  aveugle).  Partie  du  gros  intestin*  entre  1  in¬ 
testin  grêle  et  le  c-Mon 

rütlI  M  ou  CÉWIDM  (si-si  om)  n  m.  Métal (Cs) 
de  la  famille  du  potassium  le  c/rstum  est  tris  rare. 

CAi'.tHD  ifar),  E  n  Fat n  Hypocrite,  faux  dévot 
Adj.  Qui  marque  l'hypocrisie  air  cofard. 

CAFARD  (/or)  n  m.  Nom  vulgaire  de  la  blatte. 
Fam.  Idées  noires  avoir  le  cafard 
CAFAHDEH  ( dé)  v.  1.  Faire  le  cafard.  Espion¬ 
ner.  Rapporter. 

CAFAKUISIE  {di  se)  n.  f  Action,  parole  Je  cafard. 
CAFÉ  n.  m.  (ar.  kahova).  Fruit  du  cafcier  -  les 
cafés  de  Vil*  Bourbon,  île  la  Martinique,  de  Moka, 
sont  tes  plut  estimés.  Infusion  faite  avec  ce  fruit 
torréfié  :  prendre  son  café.  Lieu  public  où  I  on 
prend  du  café  et  d'autres  liqueurs  Café  an  lait, 
mélange  d'une  infusion  de  café  et  de  lait  Adj  Qui 
est  de  la  couleur  du  café.  cest-A  due  d'un  brun 
presque  noir  •  une  robe  café.  —  Le  café  parait  être 
originaire  de  1  Ethiopie.  On  fait  communément  lion 
neur  de  la  découverte  de  se»  propriétés  excitantes 
à  un  berger  qui  aurait  remarqué  que  scs  che»  res 
manifestaient  une  vivaciie  extraordinaire  après 
avoir  brouté  les  graines  cl  les  fetiiliesde  1  arbrisseau 
appelé  caftier.  Le  café  sé  répandit  dans  tout  l'Orient, 
a  partir  du  xv«  siècle.  Introduit  en  France  en  I6SA, 
ce  ne  fut  qu  en  1669  qu'on  en  fit  usage  A  Paris, 
malgré  le  premier  avis  des  méde¬ 
cin*.  C'est  un  excellent  tonigue  et 
stimulant  du  coeur  Toutefois,  on 
doit  en  donner  peu  aux  jeunes  en¬ 
fants,  à  cause  de  la  surexcitation 
nerveuse  qu'il  peut  déterminer. 

CAFÉ-COTCF.RT  ( aér )  n.  m 
Sorte  de  théâtre  en  petitoù  le  public 
boit,  fume,  en  écoulant  des  chan 
sonnettes,  des  saynètes,  etc.  PI.  des 
cafés  concerts.  (On  dit  aussi  café 
CHANTANT.) 

CAFÉIER  tfi-ié)  n.  ra  Arhusto 
de  la  famille  des  rubiacées.  haut  de  Caféier. 

7  à  10  mètres,  qui  produit  le  café  : 

le  caféier  commence  à  fructifier  au  bout  de  trois  an*. 

CAF'ÉIÉRE  (fé-ii-re)  OU  CAFÊIRIE  \fé-ri],  n.  f. 
Lieu  planté  de  cafojers. 

CAFÉINE  n.  f.  Alcaloïde  extrait  du  café  tonique, 
et  stimulant  du  coeur,  utilise  en 
médecine. 

CAFÉISME  (fi-is-me)  n.  m.  Etat 
pathologique,  du  à  l’abus  du  café. 

CAFKTAT  ou  CAFTAI»!  n.  m 
Robe  turque  richement  ornée  et 
doublée  de  fourrure. 

CAFETIER  (d  é)  n.  m.  Qui  tient 
un  café. 

CAFETIÉNE  n.  f.  Vase  qui  sert 
A  faire  ou  a  verser  le  café  :  cafetière  d'argent. 
CAFlF.it  tfi  e)  n.  m.  V.  cafaier. 

CAFOUILLER  v.  t.  Argot  sport.  Travailler  de 
façon  désordonnée  :  moteur  qui  cafouille. 

CAFHFiadj  et  n.  De  la  Cafrerie-  les  idiomes  ea- 
fret  sont  agglutinants. 

CA4.E  n  f  (lat  cai’eo).  Loge  grillée  pour  enfer 
.  mer  des  oiseaux,  des  animaux,  etc.  :  Louis  XI  rtnftr 
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mait  set  prisonnier t  dans  des  cages  de  fer.  Fia.  et 
fam.  Prison  :  mettre  un  voleur  en  cage.  Cage  <tune 
maison,  les  gros  mur*.  Cage  d'un  escalier,  espace 
réservé  dans  une  construction,  pour  recevoir  l'es- 
calrer.  Appareil  qui,  dans  les  mines,  monte  le  mi- 
neiai  extrait,  les  ouvriers,  etc.  Prov.  ■  La  |>lu« 
belle  rn|«  ne  nourrit  pào  l'uioean,  on  peut  dans 
une  habitation  luxueuse  manquer  du  nécessaire. 

CAGEE  (ji)  n.  f.  Ensemble  des  oiseaux  d  une  cage. 

CAGEOT  (jo)  n.  m.  Petite  cage  Cage  d'osier  ser¬ 
vant  a  transporter  la  volaille,  les  fruits,  etc. 

IMGEHOTTE  ( ro-lc )  n.f.  l'orme  en  osier  pour  faire 
égoutter  les  fromages.  (On  dit  aussi  cxobt  ou  cajet.) 

CAGETTE  (jè-te)  n.  f.  Petite  cage. 

CAGNA  n.  f.  Arg.  milit.  Abri,  maison. 

CAGNARD  (gwurj.E  adj.  et  n.  (rad.  cagne).  Fam. 
Paresseux,  fainéant  :  vie  cagnorde  ;  c'est  un  cagnard 

CAGNAHDER  (d<J'  v.  1.  Fam.X ivre  dans  la  paresse. 

CAGNAHDISE  (di-ze)  n.  f.  Fam.  Fainéantise. 

CAGNE  n.  f.  (du  lat.  canis.  chien).  Mauvais  chien. 
Personne  fainéante,  méprisable. 

CAGNEUX,  El  me  (yjicà.  eu-te)  adi.  et  n.  (de  ca¬ 
gne).  Qui  a  les  jambes  rapprochées  à  la  hauteur  des 

enoux  et  écartées  près  des  pieds  :  jambes  cagneuses. 

e  dit  du  cheval  dont  les  pieds  sont  tournés  en  dedans. 

CAGNOTTE  ; gno-te )  n.  f.  Tiroir  ou  vase  à  fente, 
analogue  à  une  tirelire,  qui  reçoit  les  contributions 
imposées  aux  joueurs.  Somme  recueillie  dans  cette 
tirelire  :  manger  ta  cagnotte. 

CAGOT  (gho).  E  adj.  et  n.  (mot  béarnais).  Qui 
affecte  une  dévotion  outrée  et  hypocrite  :  évitez  les 
eagols  autant  que  les  gens  dissipes. 

CAGOTKHIE  (te-ri)  n.f.  Action,  parole  de  cagot. 

CAGOTISME  (tis-mej  n.  m.  Caractère  de  cagot. 

CAGOELB  n.  t.  (lat.  cuculla).  Manteau  de  moine, 
sans  manches  et  surmonté  d  un  capuchon  Capuchon 
percé  a  l'endroit  des  yeux:  les  con¬ 
fréries  de  pénitents  ]>ortent  la 
cagoule. 

CAHIER  ( ka-ié)  n.  m.  (lat.  qua- 
ternio).  Assemblage  de  feuilles  de 
papier  cousues  ensemble  :  tenez  vos 
cahiers  propres.  Autref.,  mémoiic 
de  remontrances  ou  de  doléances 
adressé  au  souverain  :  les  cahiers 
du  tiers.  Cahier  des  charges,  en¬ 
semble  des  clauses  imposées  au 
signataire  du  contrat. 

CAHIN-CAHA  loc.  adv.  (du  lat. 
aua  hinc,  oua  Ane).  Fam.  Tant 
Bien  que  mal  :  sa  santé  va  cahin- 
taha. 

CAHOT  ( ka-o )  n.  m.  (onoraat.). 

Baut  que  fait  un  véhicule  roulant 
Sur  un  chemin  raboteux.  Fig.  Obs¬ 
tacle,  épreuve  :  les  cahots  de  la  vie. 

CADOTACE  n.  m.  Secousses  fréquentes,  causées 
par  les  cahots. 

CAHOTANT  (tan).  E  adj.  Qui  fait  ou  fait  faire 
des  cahots  :  voiture  cahotante;  chemin  cahotant. 

CAHOTEMENT  ( man )  n.  m.  Action  de  cahoter. 

CAHOTE»  (té)  v.  i.  Fprouvcrdes  cahots.  V.  t.  Se¬ 
couer.  Fig.  et  fam.  Ballotter,  tourmenter. 

CAHOTECX,  ECSE  (tcA.eu-se)  adj.  Qui  fait  éprou¬ 
ver  des  cahots  :  roue  cahoteuse. 

r  iniTE  n.  f.  (holland.  kajuit).  Petite  hutte  :  les 
cahutes  des  Arabes  sont  faites  de  boue  et  de  paille. 

CAÏD  (ka-UT j  n.  m.far  Aratd,  chef).  En  Algérie  et  en 
Tunisie,  magistrat  indigène  qui  cumule  les  fonctions 
de  j»£C. commandant,  receveur  des  contributions,  cto. 

C.%ÏDAT(/ra-i-</a)  n.  m.  Dignité,  fonction  d’un  caïd. 

CAÏEU  ou  CAYEtl  (ka-i-cu)  n.  m  Bourgeon  sou 
terrain,  qqi  se  forme  sur  le  côte 
d'un  bulbe. 

CAILLAGE  (Ara,  (/mil.)  n.  m 
Action  défaire  cailler  ou  de  sc 
cailler-:  on  évite  le  caillage  pré¬ 
maturé  du  lait  en  le  faisant 
bouillir. 

CAILLASSE  (ka.  Il  mll.,a-je) 
n.  i.  Dépôt  caillouteux  d'époque 
tertiaire.  Caille 

CAILLE  (Ara,//  mil.)  n.f.forlg 
genn.).  Genre  de  gallinacés,  voisin  des  perdrix  :  le 
petit  de ■  la  caille  se  nomme  cailleteau.  (La  caille, 


gibier  de  passage,  fournit  une  chair  succulente  et 
s'apprivoise  avec  facilité.) 

caillé  (ka,  Il  mil.,  é)  n.  et  adj  m.  Caséine.  Lait 

caillé. 

CAILLEBOTIM  (Ara,  Il  mil.,  e-bo-ti)  n.  m.  Panneau 
à  jour  pour  fermer  les  écoutilles.  Treillis  analogue, 
placé  au  fond  d  une  tranchée  pour  servir  de  pas¬ 
sage. 

«  AII.I.EBOTTE  (ka,  Il  mil.,  e-bo-le)  n.  f.  Masse 

de  lait  caillé. 

CAII.LEBOTTRIt  (Ara.//  mil.,  t-bo  té)  v.  t.  Déduire 
en  caillots.  Me  caillebotter  v.  pr.  Sc  prendre  en 
caillots. 

CAILLE-LAIT  (ka,  Il  mil. ,  e-/è) n.  m.  invar.  Nom 
vulgaire  du  gaillet.  plante  de  la  famille  des  rubia- 
cécs.  à  laquelle  on  a  faussement  attribue  la  pro¬ 
priété  de  faire  cailler  le  lait. 

CAILLEMENT  (Ara,  Il  mil.,  e-man)  n.  m.  Action 
de  cailler.  Son  résultat. 

Cailler  (ka.  U  mil.,  é)  v.  t.  (lat.  coagulare). 
Figer,  coaguler,  épaissir-  la  présure  caille  le  lait. 

'  CAILLETAGE  (ka.  Il  mil.)  n.  m.  Bavardage. 

CAILLETEAU  (ka,  II,  mil.,  e-tô)  n.  m.  Jeune 

caille. 

<  AILLETEH  (Ica.  Il  mil  ,  e  fé)  v.  UPrend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  :  je  caillette.)  Babiller 
beaucoup. 

caillette  (Ica.  U  mil  .  i-te)  n.  f.  (du  bouffon 
Caillette).  Femme  frivole,  babillardc.  (Se  dit  quel¬ 
quefois  d'un  homme  bavard  ou  léger.) 

CAILLETTE  (ka,  Il  mil.,  i  te)  n.  f.  Quatrième 
estomac  des  ruminant-:,  ou  abomasum,  où  se  trouve 
la  présure  qui  fait  cailler  le  lait. 

CAILLOT  (Ara.  Il  mil.,  o)  n.  m.  Petite  masse  de 
liquide  coagule.  (Se  dit  surtout  du  sang.) 

CAILLOU  (Ara,  Il  mil. i  n.  m.  Nom  générique  des 
pierres  de  petite  dimension.  Fig.  Obstacle,  embar¬ 
ras  :  la  roule  de  l'Iiomme  est  semée  d'épines  et  de 
cailloux. 

CAILLOUTAGE  (Ara,  Il  mll.)n  m.  Action  de  cail¬ 
louter  ■  le  cailloutage  des  routes  prévient  leur 
dégradation  par  l'eau.  Maçonnerie,  pavage  en  cail¬ 
loux.  Sorte  de  porcelaine. 

CAILLOUTEE  (Ara,  Il  mil.,  ou- té )  n.  f.  Faïence  en 
terre  de  pipe.  Ornement  en  cailloux  de  diverses 
couleurs. 

CAILLOUTER  (ka.  Il  mil.,  ou  té)  v.  t.  Garnir  de 
cailloux  :  caillouter  une  route. 

CAILLOITEUH  (ka,  Il  mil.)  n.  m.  Ouvrier  qui  em¬ 
pierre  les  chemins. 

CA  IL  1.0 1  TEUI,  EUE  (ka.  Il  mil.,  ou-teA,  eu-ze) 
adj.  Rempli  de  cailloux  :  chemin  caillouteux. 

CAILLOUTIM  (Ara,  Il  mil.,  ou-tij  n.  m.  Amas  de 
petits  cailloux  concassés,  pour  l'entretien  dune 
route.  Ouvrage  fait 
avec  ces  cailloux. 

C  A  ï  M  A  C  A  M 
(ka-i-ma-kan)  n.  m 
En  Turquie,  gou¬ 
verneur  et  adminis¬ 
trateur  d  un  canton. 

CAÏMAN  ( ka  i i 
n.  m.  Espèce  de 

crocodile  des  fleuves  d'Améiique  et  de  Chine,  à 
museau  long.  (Il  atteint  6  mètres  de  long;  sa  peau 
est  très  employée  en  maroqui¬ 
nerie.) 

CAÏQUE  ( ka-i-ke )  ou  CAÏC 
( ka-ik )  n.  m.  Embarcation  Ion- 

f;ue  et  étroite,  en  usage  dans 
es  mers  du  Levant. 

CAIRN  (Aém)  n.  m.  (mot 
irland  ).  Monticule  ou  tumulus 
de  terre  et  de  pierres  élevé  par 

]pe  PfiltpR 

CAIMME  (ki-se)  n.  f.  (du  lat. 
capsa.  coffre).  Coffre  de  bois,  à 
usages  divers  :  une  caisse  de 
raisins.  Coffre  A  argent.  Bureau 
où  il  se  trouve  ;  son  contenu, 
et,  par  ext.,  registre  où  sont 
inscrits  les  mouvements  de  fonds  :  /ti>re  de  caisse. 
Contenu  d'un  de  ces  coffres  en  général  :  voler  la 
caisse.  Corps  d'une  voiture.  Boite  d'une  horloge. 
Récipient  de  bois  pour  plantes  :  orangers  en  caisse. 


Cagoules  :  1  De 
morne  ;  S.  De  péni¬ 
tent. 


Caiumu. 
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Récipient  quelconque,  mémo  on  papier  :  petits  four i 
en  caisse.  Etablissement  qui  reçoit  des  fond*  pour 
le*  Caire  valoir  ou  seulement  les  administrer  :  caisse 
•t'cfHjrgne  ;  caisse  des  bépâls  et  Consignations. Caisse 
du  tympan,  cavité  de  l'oreille,  qui  se  trouve  on 
arriéré  du  tympan.  Caisse  d'un  mât .  partie  infé¬ 
rieure  et  carrée  de  ce  mât.  Tambour  :  caisse  rou- 
tonte;  caisse  claire.  Grosse  caisse,  sorte  de  gros 
tambour.  Caiaae  d'épargne.  V.  EPARGNE.  Caisse 
des  retraites  peur  la  vieillesse.  V.  RETRAITE. 

CAIMSBRIE  (klse-rt)  n.  f.  Atelier  où  Ion  fabri¬ 
que  des  caisses. 

caissette  (kési-U)  n.  f.  Petite  caisse. 

«AISSIER  (kè-si-é),  ERE  n.  Celui,  celle  qui  tient 
La  caisse  d  un  établissement. 


caisson  {ki-son)  n.  m.  Chariot  couvert  pour 
transporter  les  vivres,  les 
munitions  d'une  armée  :  cha¬ 
que  pièce  d'artillerie  de  cam 
pagne  est  accompa¬ 
gnée  de  son  caisson 
Coffre  d  une  voitu¬ 
re.  Grande  caisse  Caisson, 
en  télé  ou  on  char 
pente,  que  1  on  coule  au  fond 
de  I  eau  quand  on  a  des  fon¬ 


dations  a  établir.  Compartiment  do  plafond,  orné  de 
moiilures. 


CAJEPirr  (puf)  n.  m.  (orig.  malaise).  Nom  vul- 

faire  d'espèces  de  myrtacées  des  Indes,  ainsi  que  de 
huile  et  de  1  essence  verte  qu'on  extrait  de  ces  vé¬ 
gétaux. 

«  AJOI.ER  (lé)  r.  t.  Flatter,  caresser  doucement 
par  intérêt  .  cajoler  un  vieillard  pour  se  faire 
nommer  sur  son  testament.  Ant.  Rudoyer. 

CAJOLERIE  (rf)  n.  f.  Action  de  cajoler,  paroles 
et  manières  flatteuses.  Ant.  Bourrade,  brusquerie. 
(  ajoi.ei  tt,  El  SB  (eu-ze)  adj.  et  n.  Qui  cajole. 

Ant  Bourru. 

cire  <ktk)  a.  m.  (mot  angl.).  Gâteau. 
tARB-WSLH  (kèk-oudk)  n.  m.  (mot  angl.).  Danse 
américaine,  dérivée  de  la  bamboula  des  nègres. 

4  AL  n.  m  (du  lat.  callus,  callosité).  Durillon, 
cicatrice  saillante  d'un  os  fracturé.  PI.  des  cals 
calibrais,  b  (la-bré,  i-se)  adj.  et  n.  De  la 
Calabre. 

CALADE  ou  CHALADE  n.  f.  Terrain  en  pente, 
que  l'on  exerce  les  chevaux  â  descendre  en  galopant. 

CALA Bl ON  n.  m.  Genre  d'aroïdées  â  feuillage  or¬ 
nemental.  de  l'Amérique  du  Sud. 

CALAGE  n.  m.  Action  de  caler,  d'étayer. 
CALAISON  (lè-xon)  o.  f.  Mar.  Enfoncement  d'un 
navire  suivant  son  chargement.  Syn.  tirant  d'eau. 

CA  I.AI  B  A  K,  CALAHBAC,  CALAMBOl'R  (tan) 
n  m.  Bois  odorantdes  ludes,  employé  en  tabletterie. 

CALAMB  n.  m.  (lat.  calamus )  d.  m.  Roseau  dont 
le*  anciens  se  servaient  pour  écrire. 

CALA  MENT  (mont  n.  m.  Variété  de  mélisse  â 
odeur  agréable,  employée  en  médecine. 

CALABEVAIRB  (nè-re)  adj.  Pierre  calaminaire, 
syn  de  calamine. 

CALAMlXBn.  f.  Minée.  Silicate  hydraté  naturel 
de  zinc,  phosphorescent  par  frottement.  Autom.  Ré¬ 
sidu  de  la  combustion  du  gaz  qui  se  dépose  sur  la 
paroi  interne  des  cylindres  d'un  moteur  a  explosion. 

CALAMISTREE  (mis  - 1  ré)  v.  tr.  Friser,  onduler 
avec  le  fer. 

CALAMITE  n.  f.  Espèce  de  gomme  résine.  Sorte 
d'argile  blanche.  Plante  cryptogame,  fossile  dans  la 
houille. 

CALAMITE  n.  f.  (lat  ealamitas).  Grand  malheur 

Ïibhe.  Infortune  qui  atteint  toute  une  catégorie 
individus:  la  famine,  la  guerre  sont  des  calamité». 
CALAHirECX.  El  se  (teû,  eu-se)  adj.  Qui  a  le 
caractère  d'une  calamité  :  la  guerre  calamiteuse. 

CALANDRAGE  n.  m  Action  de  calandrcr  :  le  ca¬ 
landrage  sert  à  giacer  les  étoffes  et  le  papier. 

CALAXBBLE  n.  f.  Machine  pour  lisser  et  lustrer 
1m  étoffes,  glacer  les  papiers:  Us  calandres  sont  for¬ 
mées  de  trois  cglindi-es.  deux  en  carton  et  le  troi¬ 
sième  métallique.  Garniture  métallique  devant  le 
radiateur  d'une  auto.  Grosse  alouette.  Petit  charan¬ 
çon  qui  ronge  le  blé.  Autre  espece  de  charançon,  qui 
vil  sur  les  palmiers  et  dont  les  larves  (vers  palmistes) 
sont  mangées  par  les  indigènes. 


Calandrem  (dré)  r.  tr.  Faire  passer  à  la  ea 
landre. 

CALAHDRECR,  EUSB  (eu-se)  n.  Personno  qui 
calandre. 

CALANQUE  ou  CALANGUE  n.  f.  Petite  crique 
marine,  en  Méditerranée. 

CALAO  n.  m.  Genre  d'oiseaux  d'Asie,  À  bec  pourvu 
d'un  appendice  recourbé.  (On  dit  aussi  bucerob.) 

CALCAIHE  (ki-rt)  adj.  (lat.  calcarius).  Qui  cou 
tient  de  la  chaux  :  les  marnes  calcaires  serrent  à 
amender  les  sols  sablonneux  N.  ni.  Roche  riche  en 
carbonate  de  chaux,  d'où  Ton  tire  la  chaux  en  déga¬ 
geant  l'acide  carbonique  sous  l'action  d'une  forte 
chaleur  :  on  reconnaît  les  calcaires  à  Ceffervescenre 
qu'ils  produisent  au  contact  dun  ait  de. 

CALCANÉUM  (né-om')  n.  m.  Anal.  Os  du  talon, 
-gros  et  eoart,  qui  soutient  le  poids  du  corps  dans  la 
marche. 

CALCÉDOINE  n.  f.  Agate  fine  d'un  blanc  laiteux, 
légèrement  bleuâtre  :  la  calcédoine  rouge  prend  lt 
nom  de  cornaline. 

CALCÉOLAIKE  ( li-re )  n.  f.  Genre  de  scrofula- 
riacécs  ornementales,  originaires  de  l'Amérique  du 
Sud  et  cultivées  dans  les  serres  d  Europe. 

CALCIFICATION  (si  on)  n.  f.  Dépôt  de  sels  cal¬ 
caires  dans  les  tissus  organiques. 

CALCIFIÉ,  E  adj.  Converti  en  carbonate  de  chaux. 
CALCIN  n.  m.  Débris  de  verre  pulvérisé.  Verre 
utilisé  pour  les  émaux.  Croûte  calcaire,  qui  se  dépose 
à  l'intérieur  des  chaudières  à  vapeur  :  les  déchi¬ 
rements  du  calcin  peuvent  amener  l’explosion  d'une 
chaudière. 

CALCINATION  (îi-on  )  n.  t.  Action  de  calciner  : 
scs  effets  :  la  calcination  du  gypse  fournit  le  plâtre. 

CALC1NBH  (né)  v.  t.  (lat.  caU,  calci:,  chaux). 
Proprtm.  Réduire  en  chaux  par  l'action  du  feu.  Par 
exagér.  Dessécher  paiTeffutd  une  excessive  chaleur 
nffetner  f  or,  le  plomb. 

CALCITB  n.  f.  Carbonate  naturel  de  chaux  le 
spath  d'Islande  est  formé  de  calcite. 

CALCIUM  (zi-oiu')n.  m.  Métal  (Ca)  blanc  jaunâtre, 
de  densité  1,55,  fusible  â  80ü«,  qu'on  peut  obtenir  en 
décomposant  certains  sels  par  un  courant  électrique. 
(Il  décompose  l'eau  à  la  température  ordinaire,  cer¬ 
tains  de  ses  sels,  oxyde  [chaux],  sulfate  [plâtre]  etc., 
sont  des  matériaux  de  première  utilité.) 

CALCUL  (kul  )  n.m.  i  du  lat.  calculus,  caillou,  parce 
que,  anciennement,  on  comptait  â  l'aide  de  petits  cail¬ 
loux).  Opération  aue  Ion  fait  pour  trouver  le  ré¬ 
sultat  de  la  combinaison  de  plusieurs  nombres  . 
erreur  de  calcul.  Art  de  résoudre  les  problèmes  de 
1  arithmétique:  Pascal  enfant  avait  de  merveilleuses 
dispositions  pour  le  calcul.  Calcul  mental,  opéra¬ 
tions  d'arithmétique  résolues  de  tête,  sans  le  se¬ 
cours  de  signes  écrits.  Calcul  infinitésimal,  ensem¬ 
ble  du  calcul  différentiel  et  du  calcul  intégral,  ayant 
pour  but  d'étudier  la  variation  des  fonctions.  Com¬ 
binaisons,  mesures  pour  le  succès  d  une  affaire  :  U 
résultat  a  trompé  notre  calcul.  Méd.  Nom  donné  a 
des  concrétions  pierreuses,  qui  se  forment  dans  la 
vessie  et  les  reins. 

CALCULABLE  adj.  Qui  peut  se  calculer  :  le  nom¬ 
bre  des  étoiles  n'est  pas  calculable. 

CALCULATEUR,  TRU  E  adj  et  n.  Qui  sait  cal- 
culer.  prévoir  :  esprit  calculateur;  un  calculateur 
habile. 

CALCULER  (lé)  v.  t.  Faire  une  opération  de  cal- 
chI.  Fig.  Régler,  combiner,  apprécier  :  il  faut  cal¬ 
culer  ses  dépenses  d  après  sesrevenus.  Règle,  machine 
à  calculer,  instruments  à  l'aide  desquels  on  fait  mé¬ 
caniquement  certains  calculs. 

UALCULEUX.  BISE  (teû.  tus  t)  adj.  Méd.  Qui  a 
des  calculs.  Qui  a  rapport  aux  calculs.  , 
CALDARIUM  (n  om')  n.  m.  (mot  laL).  Etuve  de 
bains,  chez  les  Romains. 

CALE  n.  f.  (orig.  germ.).  Objet  quelconque,  que 
I  on  place  sous  un  premier  objet  pour  le  meure 
d'aplomb,  l'empécher  de  rouler,  etc. 

CALE  n.  f.  (ital.  cala).  Partie  la  plus  basse  dam 
1  intérieur  d'un  vaisseau  :  on  arrime  les  marchan 
dises  dans  la  cale.  Paitie  inclinée  d  un  port,  où  1  or 
construit,  où  l'on  répare  les  bâtiments  qu'on  y  s 
halés  et  mis  â  sec.  Cale  d'un  quai,  lieu  de  débar¬ 
quement.  Supplice  de  la  cale,  autref.,  â  bord  de*  o» 
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vire*,  châtiment  qui  constatait  à  laisser  tomber  le 
patient  d'une  certaine  hauteur  soit  dans  la  mer  (cale 
numide),  soit  sur  le  pont  (café  sèche).  Fig.  cl  faut. 
Etre  à  fond  de  cale,  n'avoir  plus  aucune  res 
source. 


cale,  E  adj.  Pourvu  d'une  cale. 
Riche.  Instruit,  savant,  fort  :  être  calé  ; 
calé  en  histoire. 

Calf.banse  (ha  se)  n.  f.  (esp.  cala- 
baça).  Fruit  de  diverses  espèces  de 
courges  et  particulièrement  du  catehas- 
sier,  qui,  vidé  et  séché,  sert  de  réci¬ 
pient  :  les  pèlerins  d’autrefois  por¬ 
taient  un*  calebasse  au  bout  de  leur 
bourdon.  Ustensile  ainsi  fait;  son 
contenu  :  manger  une  calebasse  de  riz. 


CALEBANM1ER  (ba-si  é)  n.  m.  Genre  de  bigno- 
niacees  de  l’Amerique  du  Sud.  qui  produit  les  ca¬ 
lebasses. 


CALECHE  n.  f.  (ail.  kalesche).  Voiture  découverte, 
suspendue,  à  quatre  roues,  munie  a  lavant  d  un 
siégé  a  dossier,  a 
l  an  ière  d  une  ca¬ 
pote  à  soufflet , 
tousdeux  mobiles 
CALEÇON  n 
m.  (liai,  calzonei 
Sorte  de  pantalon 
de  dessous.  Cale¬ 
çon  de  bain,  eu-  Calèche, 

lotte  légère  arri¬ 
vant  a  mi  cuisse  et  quo  mettent  les  baigneurs,  lut¬ 
teurs.  etc.  Jeter  le  caleçon  à  quelqu'un,  le  provoquer 
à  larutte. 


CALEDONIEN,  ENNE  (ni  in.é-ne)  adj.  etn.  De  la 

Calédonie 


(  Al.EFACTF.t  H  n.  m.  Appareil  pour  faire  cuire 
les  aliments  avec  économie  de  combustible. 


CALÉFACTION  lfak-si  on)  n  f.  (du  lat.  calefacere, 
chauffer).  Action  du  feu.  produisant  la  chaleur. 
Phénomène  par  lequel  une  goutte  déau  Jetée  sur  une 
plaque  fortement  chauffée  prend  l'apparence  d'une 
petite  sphere,  soutenue  par  la  vapeur  quelle  émet. 

CALEMROl  N  l/an)  n  m.  Jeu  dé  mots  fondé  sur 
une  équivoque  de  sens,  une  similitude  de  sons  ;  ex.  : 
Louis  XVIII  mourant,  vpyant  sur  la  figure  des  mé¬ 
decins  qu'il  n'avait  plin  rien  à  espérer,  leur  dit  : 
«  Allons,  flnissons-en.  Charles  attend  (charlatans).  • 

CALEMnoCRlOTE  i  tan  bou-ris  te)  n.  Pop.  Fai¬ 
seur.  faiseuse  de  calembours.  (On  dit  aussi  ;  cai.im- 
BovaniRR.  cas.) 

CALEMBREDAINE  llan  bre  dé-ne)  n.  f  Vain  pro¬ 
pos  ;  plaisanterie  :  débiter  des  calembredaines. 

CAI.ENDER  ( lan-der )  n.  m.  Derviche  mendiant, 
d'un  ordre  que  l'Arabe  Yousouf  fonda  au  xm*  siècle. 

CALENDES! t/nn-rfe)  n  f.  pl.  (lat.  ralcndm).  Premier 
jour  du  mois,  chez  les  Romains. —  Chez  les  Romains,  le 
mois  était  divisé  en  trois  parties  par  les  calendes,  les 
i des  et  les  noues.  Les  calendes  tombaient  le  1«,  les 
ides  le  13  ou  le  t5,  et  les  nones  le  neuvième  jouravant 
les  ides.  Les  calendes  étaient  consacrées  à  Junon,  et 
fixées  pour  le  payement  des  dettes.  Des  calendes  aux 
nones,  il  y  avait  quatre  Jours  en  janvier,  février,  avril, 
juin,  août,  septembre,  novembre  et  décembre,  et  six 
en  mars,  mai,  juillet  et  octobre  On  comptait  ces  jours 
par  leur  éloignement  des  nones  :  les  autres  jours  du 
mois  se  comptaient  par  leur  éloignement  des  ca- 
lendos  du  mois  suivant.  On  donnait  le  nom  de  veille 
au  jour  avant  les  calendes,  les  nones  et  les  ides. 

Les  mois  grecs  n  avaient  point  de  calendes  :  d'où 
le  dicton .roqiaiu  :  ad  calendas  grjecas  solvere  (Payer 
aux  calendes  grecques),  qui  signifiait  Ne  jamais 
payer.  De  là  aussi  notre  locution  proverbiale  -.  ren¬ 
voyer  au. r  calendes  grecques,  qui  veut  dire  Remettre 
une  chose  à  une  époque  qui  n  arrivera  pas. 

CALENDRE  (lan-drej  n  f.  Machine  employée 
dans  certaines  mines  de  houille,  pour  faite  fonction¬ 
ner  les  pompes  d'épuisement. 

CALENDRIER  ( lan-drié )  n.  m.  (lat.  calenda- 
rium  ;  de  calendes,  calendes).  Tableau  des  jours,  des 
mois,  des  saisons,  des  l'êtes  de  l'année  Fig.  ci  fam. 
Ce  n'est  pas  un  saint  de  votre  calendrier,  cette  per¬ 
sonne  n'est  pas  de  vos  ami*.  —  Ix>  calendrier  ro¬ 
main  doit  son  origine  à  Romulus.  qui  composa  une 
Année  de  300  Jours,  divisée  en  10  mois.  Numa,  son 


successeur,  ajouta  les  deux  autres.  En  l'an  708  de 
Rome.  Jules  César  le  réforma  pour  le  mettre  en 
rapport  avec  le  cours  du  soleil,  el  il  s  appela  dés  lors 
le  calendrier  Julien.  Un  Jour  complémentaire,  ou 
bissriie,  fut  intercalé  tous  les  quatre  ans  ;  mais 
!  année  était  alors  trop  forte  et  amenait  une  erreur 
de  7  jours  au  bout  de  900  ans.  en  sorte  qu'on  1583 
I  eqmnoxe  dé  printemps  avait  rétrogradé  de  10  jours. 
Le  pape  Grégoire  XIII  ordonna  que  le  5  octobre  do 
celte  année  s  appellerait  le  15  octobre  et  supprima 
les  bissextiles  séculaires,  excepté  une  sur  quatre. 
Celte  réforme,  dite  Grégorienne,  a  été  adoptée  par 
tous  les  peuples  de  l'Europe,  a  l'exception  des 
Russes  et  des  Turcs.  11  y  a  bien  encore  une  petite 
erreur,  mais  elle  n  est  que  de  1  Jour  sur  i.OOo  ans. 
Le  calendrier  grégorien  est  aujourd'hui  en  avance 
de  13  jours  sut  le  calendrier  Julien  —  Calendrier 
républicain.  D  apres  ce  calendrier,  établi  parla 
Convention  nationale,  le  2i  novembre  1793.  I  annèé 
commençait  a  l'équinoxe  d'automne  (22  septembre), 
et  était  partagée  en  12  moi»  de  30  jour»  chacun,  plus 
5  jours  complémentaires,  qui  devaient  être  consa¬ 
cres  à  la  célébration  de  fêtes  républicaine*.  Ces  nmis 
reçurent  les  noms  suivants  :  pour  I  automne,  vendé¬ 
miaire  (mois  des  vendanges),  brumaire  ( des  brumes), 
frimaire  (des  frimas)  ;  pour  Ihivri-,  muJfe  ides  nei¬ 
ges),  pluviôse  (des  pluies),  ventôse  (des  vents)  .  pour 
le  printemps,  germinal  (de  la  germination),  floréal 
des  (leurs),  prairial  (des  prairies)  ,  pour  l'été.  m*»ii- 
dor  (de*  moissons),  thermidor  (de  la  chaleur,  des 
bains),  fructidor  (des  fruits).  Ces  poétiques  appel¬ 
lations  sont  dues  au  conventionnel  Fabre  d  F.glan- 
tinc.  Le  mois  était  divisé  en  trois  dizaines  ou  dé¬ 
cades  et  les  noms  de*  jours  étaient  tirés  de  I  ordre 
naiurel  de  la  numération  :  priai idi,  duodi,  Indi, 
quartidi,  quinlidi.  sexlidi,  seplidi,  oclidi,  namrli, 
décadi.  —  Calendrier  ecctésiaeliqtie  OU  perpétuel, 
procédé  à  l'aide  duquel  on  trouve  toutes  les  indica¬ 
tions  ordinaires  d'un  calendrier,  à  la  condition  de 
connaître  la  lettre  dominicale  et  lepacte  de  Tannée. 

CALEPIN  n.  m  'de  Calepin  [V  Part.  hist.]). 
Carnet  sur  lequel  on  prend  des  noies.  Fig  .  Mettez 
ceci  sur  votre  calepin,  souvenez  vous-cn. 

CAI. EH  Jé)  v.  t  lital  catare)  Assujettir  avec  des 
cales  :  caler  un  mât,  rabaisser  sans  retirer  le  grée¬ 
ment.  Caler  la  voile,  la  baisser.  Fig  Rabattre  do 
ses  prétentions,  céder.  V.  i.  Enfoncer  dans  l'eau  : 
ce  bâtiment  cale  trop.  Fig.  el  pop.  Céder,  reculer. 
S'arrêter  brusquement  (en  pariant  d'un  moteur). 

CAI. FAT  ‘fai  n  et  adj  ni  (provenç.  calafai).  Ou¬ 
vrier  qui  calfate  :  un  cal/at  ;  un  ouvrier  calfat. 
Calfatage  n  m.  Action  de  calfater. 
CAI.FATEK  I  té  i  v.  t.  lar.  calafa ).  Garnir  d'é¬ 
toupe.  de  poix,  de  goudron  les  fentes  de  la  coque 
d  un  vaisseau,  pour  la  rendre  parfaitement  étanche. 

CALFEliTHAUE  ou  CALFEUTREMENT  man) 
n.  m.  Action  de  calfeutrer. 

CAI.FEI  TRF.lt  (Iré)  v.  t  (de  calfater)  Boucher 
les  fentes  d'une  porte,  d  une  fenêtre.  **c  calfeutrer 
v.  pr.  Se  tenir  enfermé  :  se  calfeutrer  chez  soi 
CALIIIIIAGE  nu  CALIHHEMENT  («i<zn>  n  m. 
Action  de  donner  le  calibre  voulu  a  une  arme  à  feu, 
etc  .  nu  de  mesurer  le  calibre. 

CALIDliK  n.  m.  lital  calihro).  Diamètre  d  un 
cylindre  creux;  le  fusil  l.cbel  a  8  " /»  de  calibre. 
Modèle  servant  a  vérifier  le  diamètre  des  armes 
a  feu,  des  projectiles.  Grosseur  d'un  bçuilcl.  d'une 
balle,  d'une  colonne,  etc.  Pièce  préparée  pour  ser¬ 
vir  de  mesure,  d'étalon  dans  un  atelier.  Fig.  et  fam. 
Qualité,  caractère,  état  des  personnes, 
des  choses  :  le  menteur  cl  i  hypocrite 
sont  du  même  calibre. 

CAI.inilER  ( bré )  v.  t.  Donner  le 
calibre  ;  calibrer  des  baltes.  Mejurer 
le  calibre  dune  arme  à  feu. 

CAI. ICE  n.  m.  (lat,  calix.  du  gr. 

Italux).  Enveloppe  extérieure  des  Ileurs, 
formée  par  les  sépales  :  le  calice  sub¬ 
siste  en  général  plus  longtemps  que  la 
corolle.  Coupe,  vase  a  boire,  chez  les 
anciens.  Vase  sacre  de  métal  précieux, 
dans  lequel  on  verse  le  vin  pendant  le 
sacrifice  de  la  messe.  Fig.  Boire  le  calice,  le  calice 
d  amertume,  le  calice  jusqu'à  la  lie.  endurer  les  plus 
randes  aftlictions  Anal.  Chacune  des  divisions  du 
assincl  coiffant  le  sommet  de  chaque  lobe  du  rein. 
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CALICRB  a.  m.  Minerai  dont  on  extrait  le 
nitrate  de  soude,  au  Chili  et  au  Pérou. 

CALICOT  (Av»  n.  m.  (de  Calicut).  Toile  de  coton. 
Pop  Commit  d'un  magasin  de  nouveauté*. 

CâLICtlLB  n  m.  Calice  supplémentaire,  qui  enve¬ 
loppe  certaines  fleurs  (fraisier,  oeillet). 

t'Al.if  AT  (fa)  n  m.  Dignité  de  calife.  Durée  de 
•on  régne.  Territoire  tournis  a  son  autorité  .  le 
monde  musulman  fut  longtemps  pa-tajé  entre  le* 
trois  cnh(ats  de  Cordoue.  de  Bagdad  et  du  Cotre. 

CALIFE  n.  m.  (de  l'ar  Ithalifa ,  vicaire).  Titre  que 
prirent  après  la  mort  de  Mahomet  les  membres  de 
sa  famille  qui  régnèrent  sur  les  musulmans. 

rauroHNiex,  ENKE  (m  in,  k-ne)  adl.  et  n. 
De  Californie. 

Califoi  MCROT  (A)  loc  adv  Jambe  d’un  côté, 
jambe  de  1  autre,  comme  si  l'on  était  â  cheval  :  le 
cornac  se  place  à  califourchon  sur  le  cou  d.e  CiU- 
phani  Califourchon  n.  m.  Fig.  et  Fam.  Idée  favo¬ 
rite.  dada  :  c'est  son  califourchon. 

ClLlN,  B  adj.  et  n  Doux  et  caressant  des 
manières  câlinât.  Ant.  Bourru. 

cUi.TEH  (né;  v.  t.  Caresser  doucement,  do  eâ- 
II»*»  v  pr.  Vivre  paresseusement  Se  faire  des 
câlineries  mutuelles  Ant  Brutaliser. 

CiLIVEHIE  (rf  n  f  Action  de câliner .  manières 
câline»  Ant  Brusquerie,  rudeeae. 

(  AI.IAOTADF.  n  f  Naïveté,  niaiserie  digne  de 
Calmo  qui.  prétend  il,  •  n'ouvre  jamais  les  lettre* 
anonymes  ». 

C-4I.IOH.tfE  n.  f  Solide  palan  de  marine 
<  41.1. B  (Ao  le)  n  f  Sorte  de  pieu  en  bois,  suppor¬ 
tant  une  partie  du  poids  d  une  autre  piece  que  l'oa 
travaille 

CAI.I.K11,  El  «C  tka-leù.  eu- te)  adj  Où  il  ▼  a 
des  cals  mains  calleuses  Anat  Corps  colleur , 
tissu  médullaire  qui  unit  les  hémisphères  du  cerveau. 

CALLIGRAPHE  (kat-li)  n.  et  adj  (gr  kallos, 
beauté,  et  graphein,  écrire).  Personne  qui  a  une 
belle  écriture,  qui  donne  de*  leçons  d’écriture  co- 
piste  calligraphe 

f  ALLlhH  APfllE  tkal-li-gra-fl)  n  f.  Art  de  calli¬ 
graphier  Œuvre  d  un  calligraphe  :  voici  une  mer¬ 
veilleuse  calligraphie. 

CALLIUHAEBIEH  tkal-li-gra-fi-é)  v  t.  (SeconJ 
comme  prier  )  Former  avec  un  art  parfait  les  carac¬ 
tères  écrits  calligraphier  une  lettre. 

CALLIGh  aprique  (kal-li)  adj.  Quia  rapport  à 
la  calligraphie. 

CALLOSITÉ  [kal-lo-xi-tt]  n.  f.  (de  cat)  Epaissis¬ 
sement  et  durcissement  de  l'épiderme. 

CALS4OTE  n.  f.  Etoffe  de  laine  lustrée  d'un 
côté.  comme  le  «afin. 

CALMANT  [mon).  B  a<H.  Qui  calme  N  m.  Re¬ 
mède  qui  calme  le*  douleur*  :  le  laudanum,  le 
baume  tranquille  sont  des  calmants.  Fig.  -.  l'espi- 
rance  est  un  précieux  calmant.  Airr.  Excitant, 
irrUaal. 

CALMAR  n.  m.  Mollusque  marin  céphalopode, 
voisin  des  seiche*. 

CALME  adj  (liai,  calmo).  Tranquille  :  mer  calme. 
Ant.  Agité.  N.  m.  Absence  d'agitation  :  le  calme 
de  la  mer.  Fig  Tranquillité,  silence,  paix  de  l'âme. 
ANT.  TroaWc,  tumulte. 

CALMER  (  mé)  *.  t.  (de  calme).  Apaiser  :  calmer  la 
colère.  Atténuer  :  calmer  une  douleur.  Se  calmer 
v.  pr.  Devenir  calme.  Ant.  Agiter,  exciter,  irriter. 

CALM1R  v.  i.  Mar.  Devenir  calme.  Diminuer  : 

U  vent  catmit. 

CALOMEL  (mil)  n.  m.  (gr.  kalos.  beau,  et  mêlas, 
noir).  Protochlorure  de  mercure,  blanc,  purgatif: 
quand  on  a  pris  du  calomel,  il  foui  éviter  tout  ali- 
ment  salé. 

CALOMNIATEUR,  TRUE  (lom-ni)  n.  et  adj. 
Qui  calomnie  :  un  lâche  calomniateur  ;  propos  ca¬ 
lomniateurs. 

CALOMNIE  (lom’-nt)  n.  f.  (lat.  calumnia).  Fausse 
accusation  qui  blesse  la  réputation,  l’honneur  :  la 
calomnie  est  larme  des  lâches. 

CALOMNIER  llom'-ni-é)  r.  t.  (de  calomnie.  — 
Se  eooj  comme  prier).  Atteindre  quelqu'un  dans  sa 
réputation,  dans  son  honneur,  par  des  accusations 
que  l'on  sait  faasset  :  le  moyen  sûr  de  ne  jamais 
calomnier,  c'est  de  ne  Jamais  médire. 


Calot. 


C  alomn  IB  r  SEMENT  (lom'-ni-eu-st-man)  adv. 

D  une  manière  calomnieuse. 

CALOMNIEUX,  BUSE  (lom'-ni-cû,  eu-te)  adj.  Qu» 
contient  des  calomnies  :  imputations  calomnieuses. 

CALORICITE  n.  f.  Propriété  que  possèdent  les 
corps  vivants  de  dégager  du  calorique. 

CALORIE  (rf)  n ./.  L'Dité  de  quantités  de  chaleur. 
(C  cat  la  chaleur  nécessaire  pour  élever  de  0»  à  l» 
centigrade  la  température  d  un  kilogramme  d'eau 
liquide.)  (Syn.  millithermie.)  Petite  calorie,  quan¬ 
tité  de  chaleur  nécessaire  pour  éleverdcO*  h  ^centi¬ 
grade  un  gramme  d  eau  liquide.  (Syn.  MtraoriiKKMii). 

CALORIFERE  adj.  (lat.  eaior,  chaleur,  et  ferre, 
porter).  Qui  porte,  répand  la  chaleur.  N.  m.  Appareil 
destiné  A  chauffer  une  maison,  un  édifice,  etc.,  au 
moyen  d  un>  foyer  unique  et  de  tuyaux  de  distribu¬ 
tion  :  calorifère  à  air  chavd.-à  eau  chaude,  etc. 
CAI.ORIÉIANT  ifi-an),  B  adj.  Qui  échauffe, 
t  alakii  ICATION  (si'-on)  n.  f.  Production  de  la 
chaleur  dans  les  corps  organisés. 

Calorifique  adj.  (lat.  calor,  chaleur,  et  f acere 
faire).  Qui  donne  de  la  chaleur.  Ant.  Frig*rMtaa«l 
CALORIFUGE  adj  (du  lat.  calor, chaleur,  et  fu- 
gere,  fuir).  Se  dit  des  substances  qui  empêchent  la  dé¬ 
perdition  de  la  chaleur  :  t  amiante  est  calorifuge. 

CALORIMÈTRE  n.  m.  (lat.  calor ,  chaleur  et 
gr.  metron.  mesure).  Instrument  pour  mesurer'les 
quantités  de  chaleur  fournies  ou  codées  par  un  corn» 
sous  une  influence  quelconque. 

CALORIMÉTRIE  (frf)  n.  f.  (de  calorimètre). 
Partie  de  la  physique  ayant  pour  objet  la  mesure  des 
quaotiiesde  chaleurdaus  tous  les  phé¬ 
nomènes  ou  reMe-ci  est  mise  en  Jeu. 

CALORIMETRIQUE  adj.  Qui  se 
rapporte  A  la  calorimétrie. 

CALORIQUE  n.  m.  (du  lat.  calor, 
chaleur).  Principe  de  la  chaleur  Cha¬ 
leur  en  général 

calorisation  n.  f.  Cémenta¬ 
tion  du  fer  par  l’aluminium 
CALOT  i/o j  n.  m.  Morceau  de  bois 
pour  caler 

CALOT  (/o)  n  m.  Nom  donné  fami¬ 
lièrement  au  bonnet  de  police. 

CALOTIN  ou  CALOTT1N  [lo-tin, 
n.  m.  (de  calotte).  Par  dénigrement 
Homme  d'église,  partisan  des  prêtres 
CALOTTE  {lo  ie)  n.  f  Petit  bonnet 
-rond,  ne  couvrant  que  le  sommet  du 
crâne,  principalement  à  l'usage  des* 
ecclésiastiques  :  les  cardinaux  portent 
la  calotte  rouge.  Par  dénigr.  et  fam., 

Le  clergé  Petit  dôme  Ca  lotte  du  crâne, 
son  sommet  arrondi.  Calotte  sphéri¬ 
que,  surface  obtenue  en  coupant  la 
surface  dune  sphère  par  un  plan 
Calotte  des  deux,  la  voûte  ronde  du 
ciel.  Fam.  Enveloppe  arrondie,  pot 
plus  ou  moins  ventru  :  une  calotte 
de  confiture  Tape  légère  sur  la  tète 
C.4LOTTER  tlo-té)  r.  t.  (de  calotte. 
tape).  Donner  un  coup,  des  coups  sur 
la  tête  avec  le  plat  de  la  main. 

.CALOVBR  ( lo-ié ),  Ère  n.  Moine 
grec,  religieuse  grecque  de  1  ordre  de  Saint-Basile. 
<'4  L  QU  AGE  (Ara  je)  n,  m.  Action  de  calquer. 
CALQtEn.  m.  Trait  léger  d'un  dessin  calqué. 
Fig.  Imitation  servile. 

CALQUER  (kéj  v.  t.  (du  lat.  caleare,  fouler).  Re¬ 
produire  un  dessin  sur  un  papier  transparent,  en 
suivant  tous  ses  traits  A  travers  ce  papier  :  calquer 
une  carte.  Fig.  Copier  servilement  :  calquer  les  modes 
françaises. 

CALQUOIR  ( koir )  n.  m.  Pointe  de  métal  émous¬ 
sée.  pour  calquer. 

CALUMET  (mè)  n.  m  Pipe  A  long  tuyau  des  In¬ 
diens  de  l'Amérique  du  Nord. 

CALUB  (fus*)  n.  m.  Syn.  de  cal. 

Calvados  (dots)  n.  m.  (de  Calvados,  n.  d’un 
départ,  français).  Eau  de-vie  de  cidre. 

Calvaire  (vi-re)  n.  m.  (V.  Part,  hist.)  Petit* 
élévation  sur  laquelle  on  a  planté  une  croix.  Fiy 
Cruelle  souffrance  morale  :  gravir  ton  calvaire. 

CALVILLE  (vi-le)  n.  f  ou  m.  Variété  de  pomme 
un  peu  côtelé*,  rouge  ou  blanche,  et  très  estimée. 


A.  culotte 
Sphérique. 
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CALVINISME  inis-me)  a.  m.  Doctrine  religieuse 

de  Calvin.  V. Calvin  (Part.  hist.). 

CAI.VIKKTB  (nis-te)  adj.  Qui  concerne  la  reli¬ 
gion  de  Calvin.  N.  Disciple  de  Calvin. 

CALVITIE  (sf)  n.  f.  <lat.  calvities).  Etat  d'une 
léte  chauve  :  la  calvitie  est  difficilement  curable. 

CAMAÏEU  (ma-i-eu)  n.  m.  (du  gr.  ka  malos,  tra¬ 
vail;.  Peinture  imitant  les  bas-reliefs,  dan*  laquelle 
on  n'emploie  que  les  divers  tons  d'une  seule  couleur  : 
la  peinture  en  camaïeu  fut  à  la  mode  au  xvm ‘siècle. 
Pii/.  Ouvrage  littéraire  uniforme.  Pierre  fine  à  deux 
couches  superposées  et  diversement  colorées,  sur  la¬ 
quelle  on  n  a  laissé  subsister  de  la  première  couche 
que  ce  qu  il  en  faut  pour  former  une  figure  en  relier. 

CAMAIL  (ma,  l  mil.)  n.  m.  (vx  fr.  cap,  tète,  et 
mail,  armure  de  mailles).  Piece  de  mailles  armant 
le  cou  et  les  épaules.  Pelerine  à  capuchon,  que  por¬ 
tent  les  évêques  et  autres  ecclésiastiques  privilégiés. 

CAMALDULE  n.  Nom  des  religieux  et  religieuses 
bénédictins  établis  à  Camaldoli  (Toscane),  par  saint 
ltomuald.  au  xt«  siècle. 

CAMARADE  n.  (esp.  camarada  ;  de  camara, 
chambre).  Compagnon  de  travail,  d'étude,  de  cham¬ 
bre  :  deux  camarades  de  pension.  Fig.  Egal,  de 
uiéuie  condition  :  nous  êtes  pauvre  ?...  eh  !  vous 
avez  beaucoup  fle  camarades. 

CAMARADERIE  (rf)  n.  f.  Familiarité  qui  existe 
d  ordinaire  entre  camarades.  Esprit  de  coterie  :  la 
camaraderie  littéraire. 

CAMARD  (mar).  E  adj.  et  n.  (de  camus.)  Qui  a  le 
nez  plat  et  comme  écrasé.  Pop.  La  camarde,  la  mort. 

CAM  A  RII. LA  ( ril-la )  n.  f.  (m  esp.,  dimin.  du  lat. 
camara.  chambre).  Coterie  influente  à  la  cour  d'Es¬ 
pagne  et.  par  ext.,  la  foule  des  courtisans  qui  diri¬ 
gent  les  actes  d'un  Etat  quelconque. 

CAMDINTE  n.  m  Celui  qui  s'occupe  des  changes. 

CAMniCM  (kun-biom)  n.  m.  Tissu  végétal  en 
voie  de  formation,  de  nature  mucilagineuse. 

CAMBODGIEN,  ENNB  ( kan-bod-ji-in ,  é-ne)  adj. 
•et  n.  Du  Cambodge.  „ 

UAMBOUIM  (kan-bou-i)  n.  m.  Huile  ou  graisse 
noircie  par  le  frottement  des  roues  d  une  voiture  ou 
des  organes  d'une  machine. 

Cambrage  ( kan )  n.  m.  Action  de  cambrer. 

Cambrai  ( kan-bré )  n.  m.  Toile  de  lin.  blanche, 
fine,  fabriquée  à  Cambrai.  Sorte  de  dentelle. 

CAMBRÉ,  E  (fcan)  adj.  Qui  est  courbé  en  arc.  Se 
dit  du  cheval  dont  les  genoux  sont  portés  en  dehors'. 

CAMHRF.MEVT  (mon)  n.  m.  Action  de  cambrer. 

CAMBRER  tl.un-bri)  v.  t.  (lat.  ramerare).  Cour¬ 
ber  un  are  •  cambrer  sa  taille  ;  cambrer  un  longeron 

CAMBRIEN,  FNNF  ( knn-bri-in .  ê  ne)  adj.  Se  dit 
de  1  un  des  terrains  sédimentaircs  les  plus  anciens 
N.  m.  :  le  cambrien. 

CAMBRIOLAGE  (kan  n  tn  Action  de  cambrioler 

CAMBRIOLER  (kan.  lé)  v  t.  (delar g.  cambriole. 
chambre)  Dévaliser  une  maison,  un  appartement,  par 
effraction,  escalade,  ou  à  l'aide  de  fausses  clefs,  etc 

CAMBRIOLE!  n.  FUSE  (kan.eu-ze)  n.  Personne 
qui  pratique  le  cambriolage. 

CAMHRCRE  (kan)  n.  f  Courbure  en  arc  :  la 
cambrure  d'une  pièce  de  bois.  La  pièce  de  milieu, 
dans  la  semelle  d'une  chaussure. 

CAMBUSE  (kan-bu-ze)  n.  f.  (holl.  kabuijs).  Mar. 
Magasin  situé  dans  l'entrepont  d'un  navire,  où  se 
conservent  et  se  distribuent  les  vivres.  Cantine,  dans 
un  chantier.  Pop.  Auberge,  maison  mal  tenue. 

CAHBt'liEH  (kan-bu-zii)  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  du  service  de  la  cambuse. 

CAME  n.  t.  lallem.  kamm) 

Dent  ou  saillie  d'engrenage,  des¬ 
tinée  à  transmettre  et  &  trans¬ 
former  le  mouvement  d'une  ma- 
ohine,  d’une  serrure,  etc. 

CAMÉE  (mi)  n.  m.  (ital.  en 
meo).  Pierre  fine  de  couleur, 
sculptée  en  relief  :  Dioscoride 
fut  un  desplus  célèbres  graveurs 
de  camées.  Coquille  imitant  cette 
pierre.  Peinture  en  grisaille,  imi¬ 
tant  le  camée. 

CAMÉLÉON  n.  m.  Genre  de 
reptiles  sauriens.  Adiectiv.  Etoffe  caméléon,  tissu  à 
reflets  changeants.  Fig  Qui  change  d'opinion  et  de 
manière  de  voir  au  gre  de  son  intérêt.  —  Le  came 


léon  a  une  couleur  qui  lui  est  propre,  mais  dont  la 
nuance  change  sous  l’effet  de  causes  accidentelles. 
Sur  un  arbre  vert,  il  devient,  par  suite  du  reflet,  d  un 
vert  tendre.  La  crainte  produit  en  lui  les  nuances 
rouges.  Jaunes,  noires,  vertes,  blanches,  que  Ton  voit 
à  travers  sa  peau,  dont  le  tissu  est  transparent.  Cette 
singulière  propriété  du  caméléon  en  a  fait  1  embteme 
de  l'hypocrisie,  dè  l  homme  qui  change  d'opiuh'ti  et 
de  conduite  au  gré  de  son  intérêt. 

caméléon! ENS  (m-in)  n.  m.  pl.  Groupe  de 
reptiles  sauriens,  dont  le  type  est  le  caméléon. 

CAMÉLIA  ou  CAMELLIA  ( mi-li  n )  n.  m.  Genre 
d’arbrisseaux  de  T  Asie  orientale. que 
le  missionnaire  Camelli  apporta  en 
Europe.  Sa  fleur  :  les  camélias  blancs 
sont  les  plus  estimés. 

CA  ME  LINE  n.  f.  Plante  à  petites 
fleura  jaunes  de  la  famille  des  cru¬ 
cifères,  qui  fournit  une  huile  em¬ 
ployée  à  l'éclairage  et  à  la  peinture. 

CAMELOT  I/O)  n.  m.  Etoffe  qui  fut 
primitivement  sans  grande  valeur. 

Marchands  de  camelote.  Crieur  de  journaux.  <  urne- 
lo’s  du  roi.  partisans  de  l'Action  Française  et  criant 
ce  journal  dans  les  rues. 

CAMELOTE  n.  f.  Marchandise  inférieure  :  ven¬ 
dre.  acheter  de  la  camelote.  Ouvrage  mal  fait. 

CAMELOTER  (té)  v.  t.  Faire  du  camelot  ou  de 
la  camelote.  V.  i.  V’endre  de  la  camelote. 

CAM EMBEHT  (man-hèr)  n.  m.  Fromage  gras  1res 
estimé,  fabriqué,  à  l'origine,  à  Camembert  (Urne). 

CAMÉH1KR  (rf-é)  n.  m.  (de  Vital,  caméra,  cham¬ 
bre).  Officier  delà  chambre  du  pape:  camirierserrrt. 

CAMÉRISTE  (ris-te)  ou  CAMÉUIÈRB  n.  f. 
Femme  de  chambre  des  daines  de  qualité,  en  Italie, 
en  Espagne  et  en  Portugal.  Femme  de  chambre. 

CAMEHLINGAT  (mêr-/i»-y/ia)  n.  m.  Dignité  de 
camerlingue  :  le  camerlingal  est  l  office  le  plus  émi¬ 
nent  de  la  cour  pontificale. 

CAMERLINGUE  (mèr-t m-'jhe)  n  m  Cardinal  qui 
administre  les  affaires  de  l'Eglise  pendant 
la  vacance  du  saint-siege. 

CAMION  n.  ni.  Grand  chariot  bas  et 
à  quatre  roues.  Pe¬ 
tit  chariot  bas  et  a 
deux  roues,  en  usa¬ 
ge  sur  les  chan  - 
tiers.  Grosse  auto¬ 
mobile  de  trans¬ 
port  Vase  dans  lequel  les  peintres  en  bâtiment 
délayent  leur  peinture.  Très  petite  épinglé. 

CAMIONNAGE  (ona-je)  n.  m.  Transport  par  ca¬ 
mion.  Prix  de  ce  transport  :  paver  un  camionnage. 

CAMIONNER  (u-né)  v.  t.  Transporter  par  ca¬ 
mion  :  camionner  des  marchandises. 


CAMIONNETTE  (o-nit)  n.  I’.  Petit  camion. 

CAMlONNEUHto  jieur)n.m.Qu!conduttuncami.in 

CAMISOLE  (zo-ie  n.  f.  (dimin.  du  lat  ci imnn. 
chemise).  Vêlement  de  femme,  court  et  à  manches. 
Camisole  de  force,  sorte  de  camisole 
de  toile  forte,  paralysant  les  mou¬ 
vements  des  bras  et  à  1  aide  de 
laquelle  on  maîtrise  les  fous  furieux , 
les  criminels. 

Camomille  II  mil.)  n  f  (bas 
lat.  c amomilla).  Plante  odoriférante 
vivace,  à  fleurs  Jaunes,  du  genre  tfo».  1  t?**- 

matricaire.  dont  on  fait  des  infu¬ 
sions  médicinales.  Sa  fleur  :  les  fn- 
fusiont  de  camomille  facilitent  la 
diqestion.  (L'huile  de  camomille. 
faite  d'extrait  de  ces  fleurs,  mé-  Camoui.lle. 
langé  d'huile  d'olive,  est  employée  pour  les  frictions.) 

CAMORRA  n  f.  (mot  ital.  sigmf.  rixe).  Associa¬ 
tion  de  malfaiteurs,  organisée  autrefois  dans  le 
royaume  de  Naples. 

CAMOUFLAGE  n  m  Action  de  camoufler  Spéc. 
Maquillage  du  matériel  dè  guerre. 

CAMOUFLER  (fié)  v.  t.  Maquiller,  déguiser 

CAMOUFLET  (fié)  n.  m.  Furfiéc  épaisse,  qu'on 
souffle  au  nez  de  quelqu'un.  Fig.  et  fam.  Mortifica¬ 
tion  :  recevoir  un  camouflet.  Fourneau  de  mine  des¬ 
tine  à  agir  contre  une  galerie  souterraine  ennemie, 
en  asphyxiant  tes  défenseur*. 
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C A MOlTLEtR  n.  m.  Qui  exécute  un  camouflage. 
CAMP.Kan)  n.m.fdu  lat.  campus, champ;.  Lieu  où 
■'établit  une  armée.  L'armée  campee  :  le  ramp  est  en¬ 
dormi.  Camp  d  instruction.  celui  où  une  troupe 
■  instruit  par  des  manoeuvres  :  le  camp  de  Chôlons 
est  un  camp  d  instruction.  Camp  retranché,  place 
torte  entourée  de  torts  détachés  :  Caris  est  le  plus 
vaste  camp  retranché  du  monde.  Camp  votant. 
corps  declaireurs.  et.  par  ex t .  campement  de  no¬ 
mades  ou  bohémiens.  (Se  dit  aussi  du  nomnde  bohé¬ 
mien  lui-méuie.)  Fig.  En  ramp  volant,  sans  être 
definitivement  installé.  Aide  de  ramp,  officier  atta 
ché  à  un  général,  ti  un  chet.  Lice,  champ  clos  :  les 
juges  du  camp.  Parti  :  Condé  quitta  le  ramp  royal 
pour  le  camp  des  Frondeurs.  Lever  le  camp,  s  en 
Mler  Camp  du  drap  d'ar.  V.  Part  hist. 

('AHéAliNXRD  (kan  pa-gnar),  E  n.  Qui  habite 
la  campagne.  Adj.  Propre  aux  gens  de  la  campagne 
manières  campagnardes.  Akt.  Citadin. 

CAMPA4INB  (knn)  n.f.  Idu  lat.  campus,  champ». 
Etendue  de  pays  plat  et  découvert  :  la  campagne  de 
Home  est  un  désert.  Les  champs  en  général  :  les 
travaux  de  la  campagne.  Hase  campagne,  campagne 
sans  aucun  accident  de  terrain,  sans  aucune  ville  : 
il  est  déshonorant  pour  un  général  de  capituler  e» 
rase  campagne.  Fig.  Expédition  militaire  :  le*  an¬ 
nées  de  campagne  comptent  double  pour  la  retraite. 
En  campagne,  en  course,  en  mouvement  :  sollici¬ 
teur  qui  met  toutes  ses  relations  en  campagne.  Te¬ 
nir  la  campagne,  résister  ù  l'ennemi  en  plein  champ. 
Saison  propre  à  certains  travaux  :  maison  bâtie  en 
deux  campagne*.  Aller  n  ta  campagne,  hors  delà 
ville.  Aller  en  campagne,  sortir  pour  ses  affaires 
Satire  la  campagne,  l'ex¬ 
plorer,  et,  au  /(g.,  dérai¬ 
sonner.  Entrer  en  campa 
gne,  aller  en  guerre.  Faire 
ses  premières  campagnes. 
au  prop  .aller  h  la  guerre, 
et.  an  flg..  débuter,  dans  un  i 
ordre  iFidées  quelconque.  '  **•  ~-r.  .  ~  '-J.  ~ 

r.tBPttîlttOL  Ikon)  n.  Campagnol. 

m.  Genre  de  petits  ron¬ 
geurs  nuisibles,  ù  poil  brun  et  à  queue  courte, corapre 
nant  le  rat  des  champs.  le  rat  d'eau, 
le  rat  musqué,  etc.  :  tes  campagnols 
te  multiplient  avec  une  rapidité 
dangereuse  pour  l'agriculture. 

CAMPAI»  [knn)  n.  f.  Autrtf 
Cloche,  sonnaille.  Ornement  de  suie, 
d  or.  en  forme  de  cloche.  Archit 
Corps  du  chapiteau  corinthien  et  du 
eltapitcau  composite 
rtaPtVII  R ou  (  AMP  tAILLF. 

\ni  le)  n.  m.  (du  lat.  canijama,  elo 
chev.  Clocher  i  jour,  ne  faisant  pas 
corps  avec  une  église  le  campa 
mie  de  Saint  Mare,  à  Venise,  sest 
écroulé  en  190i.  Lanterne  ou  petit 
clocher  à  jour  qui.  au-dessus  d  un 
édifice,  contient  des  cloches,  une 
horloge,  etc.  :  le  campanile  de 
T  Hôtel  de  Ville  à  Paris. 

C SMPAXI  I.ACÉBD  (Aon.  la  té) 

n.  t.  pl.  Famille  de  plantes  gamopétales,  ayant  pour 
type  le  genre  campanule.  S.  une  cumpanulaeée. 

C AMPANCI.B  kan)  n.  t.  (du  lat.  campana.  floche). 
Genre  de  campannlncées.  très  répandu 
dans  les  bois,  les  jardins,  à  fleurs  en 
torme  de  cloche 

CAMPANILE.  E  [kan  adj.  En  forme 
de  cloche  :  corolle  campanulée. 

CAMPÉ,  B  ikam  adj  Etabli,  posté, 
posé.  Fig.  et  fam.  :  un  gaillard  bien 
campé 

CA  M  PÊCHE  (kan)  n.  m.  Nom 
donné  au  bois  lourd  et  dur  d'un  arbre 
de  l'Amérique  tropicale,  qui  fournit 
une  teinture  rouge  :  le  boit  de  cam- 
péchf  peut  recevoir  un  beau  poli. 

CAMPBMBSTT  ( kan-pe-man )  n.  m  Action  de  cam¬ 
per.  Le  lien  où  l'on  campe.  Troupe  campée  :  un  cam¬ 
pement  de  tsigane*.  Avant-garde  qui  préparé  Jo  camp 
ss  le  cantonnement  d  une  colonne. 

CAMPSM  (kan-pé)  ».  L  Vivre  au  camp  Habiter 


Camptoule. 


passagèrement.  V.  t.  Asseoir  un  camp,  dans  un  camp  : 
camper  son  année  sur  une  colline.  Fam.  Installer, 
poser  :  camper  son  chapeau  sur  f  oreille.  Quitter 
brusquement  :  camper  la  quelqu'un.  Dr  ramper  v. 
pr.  ham.  Se  placer  dans  une  posture  hardie,  provo¬ 
cante  :  il  se  campa  dans  un  fauteuil. Ast.  Décamper. 

CA  U  Pli  it  K  (kan  fre)  n.  m.  (bas  lat.  cnmphora, 
de  l'ar.  kafour ).  Substance  aromatique,  cristalli¬ 
sée.  extraite  du  camphrier  :  le  camphre  Remploie 
contre  les  douleurs  rhumatismales  et  goutteuses. 

CAMPHKÉ  ( kan-fré j.  E  adj.  Qui  contient  du  cam¬ 
phre  :  eau  de  vie  camphrée. 

CAMPIIKÉE  (kan-fré)  n.  f.  ou  CAMPIIOHOMME 
(kan  fo-rot-me)  n.  m.  Genre  de  salsolacées  du  midi 
de  la  France,  dont  les  feuilles  sentent  le  camphre. 

CaMPHHEH  ( kan-fré )  v.  t.  Mettre  du  camphre 
dan9  :  on  camphre  les  fourrures  et  le*  lainages  pour 
les  préserver  des  insectes. 

CAMPHRIER  ( kan-/ri-é )  n.  m.  Laurier  du  Japon, 
de  la  Chine  et  de  l'Océanie,  dont  on  extrait  le  cam¬ 
phre  par  distillation  du  bois. 

CAMPING  ( kan-pign )  n.  ra.  (mot  angl.).  Campe¬ 
ment  d'excursionnistes,  de  touristes,  etc. 

C**JI>U*  (kan  po)  n.  m.  (du  lat.  campus,  champ). 
ram.  Congé,  repos  :  donner  campos  à  des  écoliers. 

(  .tau  s,  E  (mu,  u-ze)  adj.  (lat.  caniurus).  Court 
et  plat,  en  parlant  du  nés  :  les  nègre s  ont  générale 
ment  le  nez  camus.  Qui  a  le  nez  court  et  plat  : 
homme  camus.  Fig.  et  fam.  Désappointé,  ébahi  • 
rester  tout  camus.  Syn.  canard. 

CANADA  n.  m.  Variété  de  pomme  de  reinette. 
Canadienne  n.  t.  Sorte  de  canot.  Sorte  de 
veste  doublt-e  de  fourrure. 

CANAIEI.B  (na,  //mil.)  n.  f.  (du  lat.  c  arm 
chien).  Vile  populace  :  Héron  donna  à  la  canaille 
de  Home  le  goût  du  sang.  Par  iron.,  les  humbles,  le* 
pauvres  en  général  :  les  aspirations  de  la  canaille. 
Personne  malhonnête.  Adjectlv.  Qui  a  ou  qui  dénote 
des  sentiments,  dvs  mœurs  méprisables. 

CANAILLEKIE  n.  f.  (na.  U  mil.,  e-rt).  Fripon¬ 
nerie.  Acte  de  canaille. 

CANAE  n.  m.  (lat.  catialis).  Rivière  creusée  par 
1  homme,  comprenant  des  bassins  ou  biefs  et  des 
écluses  :  les  canaux  sont  une  ressource  précieuse  poui 
l  industrie  d  un  yay».  Canal  maritime ,  qui  fait  com- 
mumquer  deux  mers  :  le  canal  de  Sues.  Canal  latt- 
ra/,  qui  est  creusé  à  cété  d'un  cours  d'eau  de  navi- 
gation  difficile.  Canal  dimyation,  qui  fournit  a 
1  agriculture  les  eaux  amenées  d  uu  cours  d  eau  éloi¬ 
gné.  Mer  resserrée  entre  deux  rivages  :  le  canal  de 
"•nsambique.  Conduit:  canal  pour  la  vajieur.  le  gaz. 
hg.  Voie,  moyen  :  réussir  par  te  canal  dequelqu  un 
Anal.  Vaisseau  du  corps:  canal  médullaire  ;  ca¬ 
naux  veineux.  Archit.  Cannelure  d  une  colonne. 
CANALICCLB  n.  m.  Petittuvau,  petit  conduit. 
CaN.alimablb  (s a-ble)  adj.  Susceptible  U'Otre 
canalisé  :  cour*  iC eau  canalisabte. 

CANALINATEC,  TRICE  (j/j)  adj.  Qui  canalise, 
centralise,  concentre  :  l’adresse  cunalisatrice  d  s 
financiers.  N.  m.  Qui  creuse  des  canaux. 

«  ANAi.lNATION  (sa-si-on)  n.  f  Action  de  cana¬ 
liser.  Réseau  de  canaux,  do 
conduits. 

CANALIABR  (sé)  v.  t.  Ou¬ 
vrir  des  canaux.  Transformer 
un  cours  d'eau  en  canal,  rendre 
navigable.  Fig.  Réunir,  cen¬ 
traliser. 

CANAMELLB  ou  CANNA- 

MKLLB  ka-na-mi  le)  n.f. (lat. 
canna,  canne,  et  met,  miel). 

Nom  de  la  canne  à  sucre. 

CANAPÉ  n.  m.  Long  siège  à  dossier,  où  peuvent 
tenir  plusieurs  personnes. 

CAN  %  hd  oiarj  n.  m  (de 
cane).  Genre  d'oiseaux  aqua¬ 
tiques  palmipèdes  lamelliros- 
tres  :  la  femelle  du  canard 
se  nomme  cane  et  son  petit 
caneton  .  Fausse  nouvelle  : 
les  canards  des  journaux . 

Note  fausse  et  criarde. 

Morceau  de  «ucre  trempé  dans  le  café,  l’alcool,  etc. 
CAHARDIAV  [dô)  d.  m.  Jeune  canard. 
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CA5ARDEH  (dé)  r.  t.  Tirer  «ar  quoiqu'on,  d'un 
lien  où  l’ofr  est  couvert.  V.  i.  Piquer  de  1  avant 
dans  la  lame,  en  parlant  d'un  navire.  Faire  de«  noiei 
fausses  en  chantant,  on  en  Jouant  d'un  instrument. 

CANAHDIÉHB  n.  f.  Marc  établie  pour  des  ca¬ 
nards.  Partie  d  un  étang  disposée  pour  prendre  au 
met  les  canards  sauvages.  Long  fusil  qui  sert  à 
tirer  les  canards  sauvages. 

(  t\tl(l  n.  m.  Serin  jaune  des  f/es  Canariet. 
CANAMMON  n.  m  Pop.  Mauvais  cheval. 
CANCAI.E  n.  f.  lluiire  de  Cnncale. 
f:sNCAN  n.  m.  (lat.  i/unvqunm). Médisance  que  l'on 
colporle:füiVerfescn)/c«ns.Sortcdcdanse  excentrique. 

CANCANER  (né)  v.  i.  Fam.  Faire  des  cancans. 
Panser  le  cancan. 

uxamih  (nié).  K  UE  adj.  et  n.  Qui  a  l'habi¬ 
tude  de  faire  des  canc.ms. 

CANCRE  (s.fi  n.  m.  liât  cancellus 1.  Lieu  fermé 
d'une  grille,  ou  l'on  dépose  le  grand  sceau  de  l'Etat. 
I  AM  KI.I.ahi  at  (séf)  u.m.  Dignité  de  chancelier. 
eANCEl.LEH  (4 él-lij  v.  t.  Annuler  par  des  ratures. 
CANCER  (sér)  n.  m.  Méd.  Tumeur  solide  maligne, 
aux  cellules  prolifères.  Astron.  V.  Part.  hist. 

(AAl  CHI  lt,  ELUE  (reû,  eu-se)  adj  De  la  na¬ 
ture  du  cancer  :  tumeur  cancéreuse.  N  Qui  est 
atteint  d'un  cancer  :  un  cancéreux  inopérable. 

t  AVlu:  n-  f.  Genre  de  graminées  des  prairies, 
cultivées  parfois  comme  orneuientales. 

(  AACOll.l.O'ITIt  (ko.  U  mil.,  o-le )  n.  f.  Fromage  à 
pâte  molle  et  fermentée,  que  l'on  prépare  en  Franche 
Comté.  (On  écrit  aussi  canquoii-lotte.) 

('A.ACHE  n.  m.  (lat.  cancer).  Crabe,  tourteau,  écre- 
viksedeiiier  Fig  liominetrèsavare.P.colierparesseux 
mm  lii  i.u  ( la)  n. m.  Nom  vulgaire  des-blattes. 
dans  les  navires  et  magasins  de  denrées. 

CANCHOÏDE  (lem -i-de)  n  m.  Cancer  de  la  peau 
et  des  muqueuses  :  l  usage  de  la  pipe  prédispose  au 
cancrolde  des  livres. 


CANDELABRE  n.  m.  (du  lat.  candela.  chandelle  . 
Grand  chandelier,  généralement  à  plusieurs  bran¬ 
ches  :  Us  arbres  fruitiers  sont  souvent  taillés  en  can¬ 
délabre.  Palustre  avançant  au  coin  des 
édifices  pour  supporter  un  dispositif 
d  éclairage.  Colonne  métallique  creuse, 
portant  plusieurs  lanternes. 

l  ANDElRn.  f.  (du  lat.  candor,  blan 
cheur  éclatante).  1  ngénul  té.  Pureté  d'&me , 
confiance  naïve  :  un  areu  plein  de  can 
deur.  Ant  Dissimulation,  fourberie , 
sournoiserie, 

CANDI  adj  et  n.m.  (orig.  arabe).  Dépu¬ 
ré,  cristallisé  et  h  demi  transparent,  en 
parlant  du  sucre  fs  sucre  candi  ajouté  au 
vin  le  fait  mousser.  Enveloppé  ae  sucre 
candi  :  fruit  candi  ou, absolum., un  candi 
CNND IDATttf a) n  m.(dulat.candiif us 
blanc,  parce  que  les  candidats,  a  Rome,  étaient  vêtus 
de  blanc).  Qui  postule  un  emploi,  une  fonction  soumise 
à  l'élection,  un  titre  ■  candidat  à  l'Académie.  Qui 
se  présente  h  un  examen  :  candidat  ou  baccalaureat. 

CANDIDATS  HE  n.  f.  Qualité  de  candidat  :  poser 
sa  candidature 

CANDIDE  adj.  rt  n.  Qui  a  de  la  candeur  :  les  can 
dides  sont  souvent  'es  dupes  des  trompeurs.  Qui  mai- 
que  la  candeur  :  air  candide  Ant.  Ruvé,  vicieux. 
CANDIDEMENT  iman)  adv.  Avec  candeur 
CANDIOTE  adj.  et  n.  I)e  lile  de  Candie. 
CANDIH  (MK)  v.  pr.  Se  cristalliser,  en  parlant  du 
sucre.  Absol.  et  en  supprimant  le  pronom,  ne  s'em¬ 
ploie  qu'avec  le  verbe  faire  :  faire  caniiir  du  sucre 
CANDI  nation  (za-ti-on)  n.  f.  Transformation 
du  sucre  en  sucre  candi  :  la  candisation  s'opère  ett 
faisant  évaporer  complètement  du  sirop  de  suce 
ordinaire.  Opération  par  laquelle  on  recouvre  les 
lruits  d'une  couche  de  sucre  cristallisé 
CANDINMOIRE  n.  f.  Récipient  Acandir  les  fruits 
CANR  n.  f  Femelle  du  canard  :  la  can e  si  dandine 
en  marchant. 

CANEPETIBKB  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  petite 
outarde  :  la  canepetiirt,  dont  la  chair  est  très  dtli 
cale,  se  laisse  difficilement  approcher 
CANKPUOHB  n.  f.  (gT  kaneon.  corbeille,  et pfio- 
ros,  qui  porte).  Jeune  fille  qui.  dans  certaines  céré¬ 
monies  grecques,  portait  sur  la  tête  dans  une  cor 
beille  les  choses  destinée*  aux  sacribuv» 
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Gangues. 

Us  aveugles. 


CANKR  (n/)  v.  i.  Pop.  Marcher  comme  une  cane. 
Avoir  peur,  reculer,  céder. 

CANKTEK  (té)  y.  t.  Enrouler  du  fil.  de  la  soie 

sur  une  canette. 

l 'A NET I EUE  n.  f.  Ouvrière  qui  enroule  le  fil,  la 
soie,  sur  les  canettes.  Machine  a  cancter. 

CANETON  n.  tu.  Jeune  canard  :  préparer  un  ca¬ 
neton  aux  )>etils  pois. 

CANETTE  (ni-le)  n.f.  Petite  cane.  Sarcelle  d'hi¬ 
ver.  lilas.  Petite  cane  représentée  de  profil  sur 
l'écu.  et  toujours  en  nombre.  Mesure  pour  les  li¬ 
quides,  pour  la  bière  surtout,  liouteillc  ;  son  con¬ 
tenu.  Petit  cylindre  de  mctal.  bois  ou  carton,  sur 
lequel  sont  enroulés  le  fil  ou  la  soie  dans  la  navette. 

CANEVAM  \va\  n.  m.  (de  l  ital.  canavaccio ,  toile  de 
chanvre).  Grosse  toile  claire  pour  faire  la  tapisserie. 
Toile  à  voiles.  Fig.  Plan  d'un  ouvrage  desprit  : 
tracer  son  canevas.  Mus.  Paroles  faites  sur  un  air. 
Géol.  Ensemble  des  triangles  d  un  levé. 

CANKKOC  n.  m.  Corsage  de  dentelle  ou  de  lin¬ 
gerie.  en  général  sans  manches. 

CANClE  n.’f.  Parque  légère,  employée  sur  le  Ntl. 

CANULE  (kan  ghe)  n.  f.  En  Chine,  table  percee 
de  trous  dans  lesquels 
on  introduit  la  tète  et 
les  bras  d'un  condam¬ 
né  :  le  poids  de  la 
cangue  varie  avec  In 
gravité  de  la  faute 
commise.  Ce  supplice 
lui-même. 

CANICHE  n  Va 
riété  de  chien  barbet 
a  poils  frisés  :  la  fide¬ 
lité  du  caniche  le  fait 
choisir  de  préférence  pour  guide 
Adjectiv.  :  chien,  chienne  caniche. 

CANICCLAIHK  ( li-re )  adj.  Qui  tient  de  la  cani¬ 
cule,  de  l'époque  de  la  canicule  .  chaleur  caniculaire 

CANICCLB  n  f.  (de  Canicule,  nom  que  porte 
l'étoile  Sirius  dans  la  constellation  du  Grand  Chien'. 
Epoque  où  Sirius  se  lève  et  so  couche  avec  le  soleil 
(22  Juillet  au  23  août)  :  la  canicule  correspond  en 
général  d  de  grandes  chaleurs. 

CANIDÉS  (dé)  n.  m.  pl.  Famille  de  mammifères 
carnivores,  comprenant  les  chiens,  les  loups,  etc. 

CANIF  n.  m  (scandinav.  knifr).  Petit  couteau  de 
poche,  composé  d'une  ou  de  plusieurs  lames  - 
Damiens  frappa  Louis  IV 
avec  un  canif. 

CANIN,  E  adj.  (du  lat.  ca-  Csnil. 

Mis,  chien). Qui  tient  du  chien. 

Faim  canine,  très  grande.  L'espèce  canine,  les  chiens. 
N.  f.  Anat.  Nom  des  quatre  dents  pointues  qui. 
chez  l'homme,  sont  situées  entre  les  incisives  et  les 
molaires  :  les  canines  sont  la  marque  distinctive  des 
mammifères  carnassiers  .Adjectiv  .  :une  dent  canine. 

CANITIB  (si)  n.  f.  (lat.  canities).  Etat  de  blan¬ 
cheur  plus  ou  moins  complète  des  cheveux  :la  ca- 
nitie  est  un  des  signes  qui  accompagnent  le  plus 
régulièrement  la  vieillesse. 

CANI VRAC  (rdj  n.  m.  Pierre  creusée,  rigole  pour 
faire  écouler  les  eaux.  Petit  canal 
où  I  on  pose  des  tuyaux,  des  cibles 
conducteurs,  etc 

CANNA  n.m.f/of  Syn.deBALisixa. 

CANNAGE  (ka-na-je)  n.  m.  Mesu¬ 
rage  à  la  canne.  (Vx.)  Action  de 
garnir  le  fond  d'un  siège  avec  des 
lanières  de  canne  entrelacées.  Ce 
fond  lui-mème  :  crever  le  cannage  ( 
d'une  chaise. 

CANNAIE  (ka-ni)  n.f.  Lieu  plante 
de  cannes  à  sucre,  de  roseaux. 

CANNE  (ka-ne)a  f  (du  lat  canna.  ( 
roseau).  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
grands  roseaux  Jonc,  béton,  pour 
sappuyer  en  marchant  :  Us  grands 
seigneurs  des  xvn«  et  xvm*  siècles 
portaient  du  cannes  magnifique- 
mentouvragées.  Baguette  résistante 
et  flexible,  dont  ou  se  sert  en  gym¬ 
nastique  pour  les  exercices  de  canne  Canne  à  pèche. 
roseau  ou  bambou  de  pécbe  sectionné  en  diverses 
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•artiM  qui  •'emboîtent  1m  um  dans  le*  autre*. 
Conne  d  épée,  canne  de  nntérlcur  de  laquelle  on 
peut  extraire  une  lame  d'acier  et  qui  s«-rt  d'arme  de 
défense  .*■  le  port  de  la  c cane  à  (pie  etl  prohibé.  • 
Ancienne  mesure  de  longueur,  variant  de  1*,71  à 
2*,‘1S.  Cmmmr  a  sacre,  roseau  dont  on  tire  le  sucre.— 
La  canne  à  »ucre,  connue  de*  Chinois  dès  la  plus 
haute  antiquité,  est  originaire  de  l'Inde;  elle  fut 
apportée  en  Arabie  et  en  Kurope  dansie  ni*  siècle. 
Elle  passa  ensuite  dans  l'ile  de  Chypre,  en  Sicile, 
en  Espagne,  a  Madère,  d  oit  elle  fut  portée  k  Saint- 
Domingue.  lors  de  la  découverte  de  l'Amérique. 
La  température  de  Saint-Domingue  lui  fut  si  favora¬ 
ble  nue.  bien  têt.  le  sucre  que  fournit  cette  ile  fut 
préféré  k  tous  les  autres.  (V.  suças.) 

CAEEK  n.  f.  Récipient  en  cuivre,  étamé  à  l'in¬ 
térieur.  servant  au  transport  du  lait  en  Normandie. 

CAEHK  (ko- lié).  B  adj.  Se  dit  des  sièges  dont  le 
fond  est  de  cannage. 

(  iwnuiKi  (kane)  ou  CAHEBIÉRR  n.  f. 

Syn  de  mtasviK**  dans  le  sud-est  de  la  France. 

r*> EEI.C,  k  (A>i  rte)  adj  Garni  de  cannelures  : 
le »  colonne «  doriques  mut  généralement  cannelées. 
N.  m.  Etoffe  de  *oie  ;  du  cannelé  de  fin  ms. 

I  twitlAH  (Avt  ne  lé\  v.  I.  (de  canne.  —  l’rend 
deux  I  devant  une  syllabe  muette  :  je  cannelle.) 
Garnir,  orner  de  cannelures. 

CAENKI.IER  (kaneli-é)  n  a.  I-aufier-cinna- 
morae,  originaire  des  Indes  orientales,  et  dont  on 
tire  la  cannelle. 

r*WF.I.I.r.  (An-né  le)  n.  f.  (de  canne).  Ecorce 
odoriférante  de  cannelier.  employée  comme  épice, 
aromate  :  la  cannelle  de  Ceylan  est  plus  estimée 
gu*  celte  de  Chine  ou  de  Cayenne. 

(SSVRI.I.R  ika  né-l t)  nu  «aeektte  (ka  né  te) 
n.  f.  (de  canne).  Robinet  do 
métal  ou  de  bois  creusé,  qu'on 
met  a  une  euvé.  à  un  pressoir, 
a  un  tonneau,  etc. 

f-AEEKl.i-OEl  n.  m.  (mot 
liai.).  Sorte  de  gros  macaroni. 

CAEEKLIRK  ( ka-ne )  n.  f. 

Rainure  crcusce  du  haut  en  bas  le  long  d'une  colonne, 
d  un  pilastre,  etc.  :  le  style  gothique  n'admet  pas  les 
cannelures.  Bol.  Strie  que  l'on  remarque  sur 
la  tige  de  certaines  plantes. 

CAEEER  (ka-né)  v.  t.  Garnir 
les  fonds  de  sièges  avec  un  can¬ 
nage  -  canner  une  chaise.  Mesurer 
les  étoffes  a  la  canne. 

rt.WKTiM.R  (An  ne-ti.  Il  mil.) 
n.  f.  (liai,  eannetiglia).  Fil  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  etc.,  tortillé, 
qu  on  emploie  dans  les-  broderies. 


Cannelle. 


Cauucluit». 


Tranche  postérieurs 
du  manchon 


<  aeeki  R.  El  sse  Ika  ncur,  eu-;*)  n.  Ouvrier  qui 
canne  1rs  chaises,  les  fauteuils. 

1'4.lglR  tl.R  ( kan'-ni )  adj.  et  n.  (indien  canniba). 
Nom  primitif  donné  par  les  Espagnols  aux  Caraïbes. 
Anthropophage:!/  existe  encore,  en  Afri¬ 
que.  centrale.  île*  cannibales. f’//llomnio 
cruel,  frpnee.  V.  anthkopoi-iiauik. 

«  AEEIH  tl.IffMK  lkan-ni  bn  Us  me) 
n.  m.  Anthropophagie.  Fig.  Férocité. 

CAERE  n.  m.  (mot  angl.).  Pirogue 
légère  et  portative,  mue  a  la  pagaie. 

CAHOE  n.  m.  fital.  c annone).  Pièce 
d'artillerie  :  on  distingue,  selon  leur 
destination,  les  canons  de  cam- 

Çijne.  de  siège,  de  cite.  etc.  . 
obe  d'une  arme  k  feu  :  le  ca¬ 
non  raye  augmente  la  portée 
du  fusu.  Corps  de  pompe  d'une 
seringue.  Os  de  la  Jambe  du 
cheval.  Mesure  de  vin.  de  la 
contenance  d  un  huitième  de 
litre.  Partie  forée  d  une  clef. 
fsTT —  -  revolver,  bouche  a 
feu.  employée  surtout  dans  les 
forts  et  a  bord  des  navires 


livres  de  l'Ecriture.  Prières  et  cérémonies  esses* 
tlelles  de  la  messe,  depuis  1a  préface  jusqu'à  la  com¬ 
munion.  Morceau  de  musique  que  dee  voix  en  som¬ 
bre  indéterminé  attaquent  l  une  après  l'autre,  et 
peuvent  reprendre  indéfiniment.  Modèle  :  C  Apollon 
du  Btloidire  est  comme  le  canon  de  la  beauté  an¬ 
tique.  Canons  d'autel,  cartons  où  sont  Inscrites  cer¬ 
taines  prières  de  la  messe.  Brais  canon  ou  droit 
canonique,  droit  ecclésiastique. 

ts.VOV  (ka  gn  mil.,  on)  n.  m.  (mot  esp.).  Gorge 
sinueuse  et  profonde,  creusée  par  un  cours  d'eau  ; 
les  canons  au  Colorado  sont  les  plu*  beaux  du 
monde. 

faxoeiai..  E,  A(JX  adj.  Réglé  par  les  canons 
de  l'Eglise  -.défenses  canoniales.  Conforme  k  la  règle. 
Heures  canoniales,  petites  heures  du  bréviaire.  Qui 
a  rapport  à  un  canonicat. 

l  AhO.Mf  sT  (Av/1  n.  m.  (du  bas  lat.  canonicus,  cha¬ 
noine).  Autrcf..  bénéfice  de  chanoine  :  postuler,  rece¬ 
voir  un  canonicat.  Auj.,  dignité,  office  de  chanoine. 
Fig.  cl  fam.  Sinécure. 

CAEOEldTÊ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  cano¬ 
nique. 

<  AEOEIQ1E  adj.  Relatif,  conforme  aux  canons 
dé  I  Eglise  :  peines  canoniques.  Droit  ranoniqur, 
syn.  de  naoiT  cano:v.  Age  canonique.  Age  de  qua¬ 
rante  ans,  impose  aux  servantes  dos  ecclésias¬ 
tiques 

CaeoxiQI  itMEET  (mon)  adv.  Selon  le*  canons. 

CAEOEINABI.E  ( nizable )  adj.  Qui  peut  être  ca¬ 
nonisé. 

CA  E  OXI  NATION  (ï/i-ri  on)  n.  f.  Action  de  cano¬ 
niser  :  la  canonisation  d'un  saint  est  prononcée  par 
le  pape,  après  un  procès  spécial. 

CAHOEIMKH  (zé)  v.  t.  (rad.  canon).  Mettre  an 
nombre  des  saints  :  Louis  IX  fut  canonisé  moine  et  un 
demi-siècle  après  sa  mort.  Fig.  et  fam.  I’rôner,  louer 
exagérément. 

ci  Eux  ante  (nie  le)  n.  m.  Savant  en  droit  canon. 

C IEOEEABB  (no  na-de)  n.  f.  Ensemble  ou  suilo 
de  coups  de  canon  :  la  bataille  de  Valmy  fut  sur¬ 
tout  une  violente  canonnade. 

CAEOEEA4SB  (no-na-jt)  n.  m.  Art  du  canonnier. 

CAEOEEEK  (no-né)  v.  t.  Battre  h  coups  de  ca¬ 
non  :  canonner  une  place. 

CAEOEEEHIK  (no- ne- rl)  n.  f.  Endroit  d'une  fon¬ 
derie.  où  l'on  coule  des  canons. 

CAEOEEIEH  (no  ni  é)  n.  m.  Soldat  dont  la  spé¬ 
cialité  est  de  servir  le 
canon.  ®(»j: 

C  A. EOEE  1ERE  (no  ni) 
n.f.  Petite  ouverture  dans 


Canonnière. 


une  muraille  pour  tirer  sans  être  vu.  Jouet  d'enfants 
fait  d'un  tuyau  de  sureau  avec  lequel  on  lance  des 
bouchons  de  filasse.  relit  bâtiment  armé  de  plusieurs 
canons  :  les  canonnière*  sont  utiles  pour  la  défense 
des  rivières  et  des  cbies.  Adj.  :  chaloupe  canonnière. 
Hausse  Berceau  do  points g«^^_ 


Trait  de  report  du  frein 


Golet'Ja 
la  bouche 
Moyeu 
Junte 
Rai 


.  Boucher 
articulé 


Pst/n 
levier  de  pompe 


et  composer  de  plusieurs  petits  canons  tournant  autour 
d’un  axe.  PI.  des  canons  revolvers. 

CAMOH  n  m.  (dugr.  kan/in.  reslei.  Décret  d’un  con¬ 
cile  :  le*  canons  du  concile  de  Trente  ont  profondé¬ 
ment  réformé  l  Fglise  catholique.  Règle  concernant 
U  foi  ou  1a  discipline  religieuse.  Ensemble  dee 


ds  eoulisseï 

QwsiMe  ds  levier  daccrecbags'  _ 

Années  décrusse  levier  d'accrochage  Irir-si 

Canon  (artoel)  de  campagne,  de  75  millimètres,  à  tir  rapide.  (V.  AftTlIXERiC.) 

CAWOPK  n.  m.  Vase  de  l'ancienne  Egypte,  por¬ 
tant  pour  couvercle  une  tête  emblématique. 

CAHOT  (no)  n.  m.  (e*p.  cnnoa).  Petite  embarca¬ 
tion  non  pontée,  marchant  a  I  aviron,  a  la  voile,  ou 
automobile  :  un  biltiment  en  danger  de  couler  met 
tes  canot*  i  la  mer.  Canot  de  sauvetage,  cm  bar  car 
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tion  pourvue  de  caissons  étanches ,  lmabmersi  - 
ble.  et  qai  ta  au  secoure  des  navires  en  perdition. 
CAüOTtGE  n.  m.  Art 

du  canotier  :  te  canotage  | 
est  devenu  un  véritable 

sport.  _ _ 

(  ASOTF.n  ( té)  T.  i.  8e  — gSfegÿp-j j  — ^ 
promener  en  canot,  raoier. 

canotier  <ji  é)  n.  m.  • 

Matelot  d  un  canot.  Amateur  qui  canote.  (Dan*  ce 
sciik,  il  y  a  un  fém.  :  canoitkkr.)  AdJ.  Chapeau  cano¬ 
tier  ou  Mihstantiv.  canotier,  chapeau 
d  homme,  de  dame,  d  éniant,  à  bords 
plats  et  étroits. 

CANT(Aanf’)  n.  m.  (mot  angl.).  Affeo- 
tation  hypocrite,  ou  exagérée,  de  pu¬ 
deur.  de  respect  des  convenances. 

rtKTtlill.lt  (hi-le )  n.  tn.  (mot  liai.). 

Mélodie  facile. gracieuse. parfois  mélan-  ciui-cau  ra. 
colique,  et  d'un  mouvement  modéré.  nouer. 

CANTAU  n.  m.  Fromage  fabriqué 
en  Auvergne  avec  un  mélange  de  lait  de  vache,  de 
brebis  et  de  chèvre. 

rtNTtitU'l*  (tou)  n.  m.  Molon  rond,  à  grosses 
cèles  rugueuses  et  à  cbair  orange  foncé 
rtNTtTR  n.  f.  (ital.  cantata).  Poésie  souvent  de 
circonstance,  faite  pour  être  mise  en  musique  et 
chantée.  Musique  faite  pour  co  poème  :  Mc  hui  a 
composé  de  maqnifignes  cantates. 

CANTATU.l.r.  lit  mil.)  n.  f.  Petite  cantate. 
rtiWtTRirK  n.  f.  (lat.  cantatrix).  Chanteuse 
professionnelle  de  talent  :  la  Malibran  fut  la  pre¬ 
mière  cantatrice  de  son  temps. 

rtvmt  [leur)  n.  ni.  (mot  angl.).  Turf.  Oalop 
d'essai  prendre  un  conter 
CANTHARIDE  n.f.  Ucnre  d'inscetes  coléoptères, 
qui  abondent  dans  les  régions  méditerranéennes 
v  l  sont  d'un  grand 
usage  pour  les  vésica¬ 
toires.  Ad jeetiv.  :  mou¬ 
che  cantharide.  ' 

CtKTIItlIlDINE  - 
n  f.  Principe  actif,  vé- 
•  icant  très  énergique, 
que  l'on  extrait  des 
cantharides  par  un  épuisement  au  chloroforme 
(On  l'emploie  en  médecine,  mais  avec  beaucoup  de 
précaution,  car  c'est  une  substance  très  dangereuse). 

CANTII.ÊNE  n.  f.  (du  lat.  cantilena,  chanson). 
Mélodie  d  un  mouvement  modéré.  Komancc  d'un 
genre  grave  et  sentimental. 

CANTINE  n.  f.  (ital.  confina).  Lieu  où  l'on  vend 
h  boire  et  à  manger  aux  ouvriers  d’un  chantier, 
aux  enfants  des  écoles,  aux  soldats,  aux  prison¬ 
niers.  etc.  Petite  malle  d’ordonnance  :  une  cantine 
d' officier. 

CANTINIRR  f ni-é),  ERE  n  .  Qui  tient  une  cantine 
1rs  cantiniéres  de  tarmee  française  portaient  un 
pittoresque  costume. 

CANTIQUE  n.  m  (du  lat.  eniKieum,  chant).  Chant 
religieux,  et  particulièrement  chant  religieux  d  ac¬ 
tions  de  grâces  :  le  Noèl  d'Adam  est  un  fort  beau 
cantique  :V  Part.  Iiisl.) 

CANTON  n.  m  (ital.  cantone).  Subdivision  d’un 
arrondissement.  Ccriaine  étendue  de  pays  canton 
fertile.  En  Suisse,  chacun  des  Etats  qui  composent  la 
Confédération.  Blas.  Pièce  honorable  de  forme  carrée 
et  qui  occupe  en  général  un  coin  de  l'écu.  (V.  iilason.) 
—  Le  canton  est  une  circonscription  territoriale 
forméo  de  plusieurs  communes  et  faisant  partie 
d’un  arrondissement  :  cependant,  une  ville  et  même 
une  partie  de  ville  peuvent  former  à  elles  seules  un 
canton,  Le  canton  est  le  ressort  dam  lequel  s’exerce 
la  Juridiction  du  juge  de  paix  ,  il  est  le  siège  d'un 
bureau  d’enregistrement.  Le*  diverses  opérations 
du  conseildc  révision  ont  lieu  au  chef-lieude  cantop 
Chaque  canton  nomme  un  représentant  au  conseil 
général'et  un  autre  au  conseil  d  arrondissement. 

CANTONADE  n.  f.  Chacun  des  cétés  de  la 
scène,  sur  lequel  se  plaçaient  des  spectateurs  pu 
vilégiés.  (Vx.)  AuJ  ,  la  coulisse  Parler  à  la  canin 
nade,  b  un  personnage  que  I  on  suppose  en  dehors 
de  la  scène. 

CANTON  AI.,  E,  AUX  adj.  Propre  au  canton  :  co¬ 
mtes  agricole  cantonal.  Délégué  cantonal,  personne 


Cantharide. 


chargée  par  le  oonsell  départemental  4e  surveiller 

les  écoles  primaires  d’un  canton. 

CANTONNEMENT  (fo-ne-num)  n.  m.  Etablisse¬ 
ment  temporaire  de  troupes  dans  un  lien  habité  :  le 
cantonnement  vaut  mieux  pour  la  eanté  du  soldat 

Îue  le  campement.  Lieu  où  les  troupes  cantonnent 
errain  où  l'on  isole  des  bestiaux  malades.  Terrain 
de  chasse  ou  de  |Hlehc  réservé. 

CANTOKNF.li  Itn-nc)  v  t  Distribuer  des  troupes 
dans  les  diverses  habitations  ou  les  quartiers  d  une 
localité.  Installer  scparcnicitl  isoler.  V.  i.  Prendre 
ko  s  quartiers.  rtuisurr  v  pr.  S’enfermer,  s’iso¬ 
ler  .  se  cantonner  dans  une  prudente  rêicrve. 

Cantonnier  uo  ni  é)  n.  m  Celui  qui  est  pré¬ 
posé  à  I  entretien  d'une  route  tes  cantonniers  des 
routes  nationales  sont  nommés  par  les  préfets. 

CANTON  NIE  RE  (fü-ut)  n.  f.  Décorde  fenêtre  ou 
de  lit.  formé  do  deux  rideaux  et  d'un  bandeau. 

CANUI.E  n.  f.  (lat.  ennnulai  Petit  tuyau  qui 
s  adapte  au  bout  d  une  seringue  Tube  chirurgical. 

CANUT,  UNE  |iiu,  u  ze)  n.  Ouvrier,  ouvrière  eu 
soie  des  fabriques  a  métier  de  Lyon. 

CANXONE  (A'<in  dso-nc,  ou  ital  kan-dzo-nt)  n.  f. 
(mot  nal.).  Petit  noemc  italien,  divisé  en  stance* 
les  canzoncs  de  Pétrarque  sont  les  plus  belle*  de  la 
langue  italienne  (fo  pluriel  ital.  est  canzoni.) 

<  a  NX»  NETTE  [kan dzo ni  te)  n.  f.  Dans  le  Midi, 
petite  chanson  populaire  A  refrain. 

CAOLIN.  V.  KAOLIN. 

CAOUTCHOUC  (ou-fr/lou)  n.  m.  (indien  cahuehu). 
Substance  élastique  et  résistante,  extraite  par  inci¬ 
sion  de  plusieurs  arbres  ou  lianes  de  l'Amérique, 
de  l'Asie  ot  de  l'Afrique  (vulgairement  gomme  élas¬ 
tique )  •  le  caoutchouc  est  une  des  grandes  richesses 
du  Brésil  Objet  en  caoutchouc,  tel  que  chaussure 
protectrice,  dessous  de  bras,  etc.  Caoutchouc  vulca¬ 
nisé,  caoutchouc  traité  par  le  soufre,  qui  sert  a 
fabriquer  objets  de  toilette,  accessoires  de  machine 
électrique ,  bandages  de  roues  pneumatiques,  etc. 
Bot.  Nom  vulgaire  du  ficus  elastica. 

(  toi  TUllOI  TER  (ou  tchou-ti)  v.  t.  Enduire  do 
caoutchouc  .  on  caoutchoute  Us  tissus  pour  les  ren 
dre  imperméables. 

CAOI  TCIlOf  TIKR,  ERE  adj.  Du  caoutchouc  -. 

industrie  caoutchoutitre. 

CAP  (An/»)  n.  m  (du  lat.  caput,  tête).  Télé  :  armé  de 
pied  en  cap.  Cap  i  cap,  tète  à  tète.  Mar.  Avant 
d  un  vaisseau.  Pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la 

mer  Barthélémy  hic  t  découvrit  le  cap  d »  Bonne- 
Bspéranct. 

Doubler  un 
cap.  le  tournoi 
en  longeant  la 
côte.  Mettre  le 
cap,  se  diriger 
vers  (navires, 
avions). 

CA PARUE 
adj .  i  lat.  ca 
pti.r).  Qui  peut 
contenir,  em¬ 
brasser.  Qui 
est  en  état  de 
faire  une  chose,  de  pr 

capable  de  voter.  Habile,  intelligent.  Capablcdt  tout. 

?|iii  n'hésite  devant  rien.  Investi  de  droits  légaux 
t  mineur  n’est  pas  capable.  Substontiv.  faire  le 
capable,  se  donner  pour  instruit,  habilo.  Ant. 

■  npsIusHl,  incapable. 

CAPAUITAIRR  (lé  re)  n.  m.  Celui  qui,  par  sa 
profession,  son  instruction,  etc..  Jouit  de  certains 
privilèges  politiques.  Capacitaire  en  droit,  qui  a 
obtenu  le  certificat  de  capacité  en  droit. 

CAPACITÉ  n.  f.  (lat.  capacilas).  Contenance  ;  ca¬ 
pacité  d'un  vase  Intelligence,  science,  habileté  :  per¬ 
sonne  d  une  haute  capacité.  La  personne  meme  ainsi 
il.mee  consulter  des  capacités  médicales.  Droit 
legal  la  capacité  de  la  femme  mariée  esl,  en  prin- 
i  i/.c,  entière,  depuis  la  loi  du  18  février  1938. 
Mesures  de  capacité,  nom  donné  aux  vase*  destine* 
mesurer  les  liquides  et  les  matières  sèches.  (V.  liti-.f. 
et  Mi.TK.iqUK  (système).)  Capacité  électrostatique  d'un 
eu nducteur,  charge  qu'il  faut  lui  communiquer  pour 
porter  son  potentiel  de  zéro  a  i.  (V.  tarai».)  Ant. 
Incapacité,  inspériUc,  inysiuwcs. 
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CAFAM  n.  f.  Etoffe  pour  faire  an  chapeau 

C  A  P  A  HA  ÇOW  n.  m.  (orig.  esp.).  Hounr  ou 
aruiure  d'ornement  dont  on  revet  let  chevaux  monte* 
ou  attelé*,  dan*  U* 
cérémonie*  :  le*  ca¬ 
paraçons  de  tournoi 
étaient,  au  xvi»  »« 
etc,  d'une  «neroril- 
Iruse  richesse. 

c«rtntr<iN* 

t  km  (to-néi  v.  tr. 

Couvrir  d'un  capa¬ 
raçon. 

t  tn  n.  f.  (iUl. 
rappa).  Manteau  «ans 
manche* ,  avee  ou 
■an*  capuchon.  (Vx.) 

Air*  tous  cape,  en 
de**ou*.  S'avoir  que 
la  cape  et  tipée,  être 
*ao*  fortune.  Mar. 

Orand’  voile  du 
grand  mit.  Etre  à  C*P*i*(od  ;x*i*  ».). 

la  cape,  mettre  dc- 

hor».  par  mauvai*  temp*,  le  moin*  de  toile  possible 

(  AFKLâUt:  n.  m.  Mar.  Action  de  ditpo*er  le* 
boucle*  de*  manoeuvre*  pour  le*  Axer  *ur  le*  vergue*. 

rtPKLATI  n.  m.  (mot  provenç.).  Prêtre.  dan*  le 
Midi.  Ichtyol.  Poisson  de  mer  du  genre  gade,  1  chair 
délicate,  qui  «ert  d  appât  pour  la  morue. 

('APlUta  (û|  v.  t.  (Prend  deux  l  devant  une 
■rllabe  muette  :  je.  capelle.)  Procéder  au  capelage. 

(«PKLKT  (lé)  n.  m.  Tumeur  molle  qui  »e  déve¬ 
loppe  à  la  pointe  du  jarret  d'un  cheval. 

CAPBI.ITB  n.  f.  (dimin.  de  cape).  Coiffure  de 
femme  et  d  enfant,  couvrant  la  tête  et  le*  épaule*. 
Haudage  chirurgical,  appelé  aut*l  bonnet  d'Hippo¬ 
crate,  dont  la  forme  rappelle  eelle 
d'une  capeline  de  femme.  Chapeau  de 
fer  à  long  couvre  nuque,  que  portaient 
le*  gens  de  pied .  au  moyen  âge. 

CAPETRC  (pan)  ou  COURT* 

PETRU  (kour-pan)  n  m  Variété  excel¬ 
lente  de  pomme  rouge,  1  tré»  courte 
queue. 

I  APÊTIET,  BIIXI  ( tiin .  ê-ne) 
adj.  Qui  «e  rapporte  aux  Capétien*  : 
h t  mono  reine  capétienne  fut  d'abord 
un  Etat  féoilal.  (V.  Part,  niât.)  _ 

CAP**  «n.VAf  il  (na  om  )  n.  m.  (de 
Capharnaùni,  ville  de  Galilée).  Heu  renfermant  de* 
objet»  entatsé*  ronfuaément  :  une  boutique  de  bro¬ 
canteur  ett  un  vrai  caphamnùm.  (V.  Part,  hist.) 

CAPHJ.AIRK  ( pxl  lt-re )  adj.  (du  lat.  caidllu*.  che¬ 
veu).  Relatif  aux  cheveux  :  lève  capillaire.  Fin 
comme  un  cheveu;  tré*  fin  ;  tube  capillaire.  Vais¬ 
seaux  capillaire*,  ou  snbst.  capillaires,  le*  dernières 
ramification*  du  système  circulatoire.  N.  m.  Sorte 
de  fougère  1  fronde  souple  et  déliée  ;  le  capillaire 
fournit  un  sirop  employé  contre  la  toux. 

CAPauiHiMETRB  (pil  la )  n.  m.  (lat.  capil/u*. 
ebeveu,  et  gr.  metron,  mesure).  Appareil  destiné  à 
étudier  la  capillarité. 

CAPILLARITE  (pii -la)  n.  f.  Etat  d'un  tube  ou 
d'un  conduit  capillaire.  Ensemble  des  propriétés  des 
tube*  capillaires  à  l'égard  des  liquides  qui  les  tra¬ 
versent  ;  t  ascension  de  ta  sève  dan*  les  végétaux 
e*t  un  phénomène  de  capillarité.  Partie  de  la  phy¬ 
sique.  qui  s'occupe  des  phénomènes  capillaires. 

CAPILRTABE  n.  f.  Ragoût  de  morceaux  de  viande 
rOtie.  Fia.  Mettre  en  capilotade,  mettre  en  pièces. 

CAPITAITK  (lé- ne  n  m.  du  lat.  capui,  tête).  Chef 
d'une  troupe  ;  Mandrin  fut  te  plu*  redouté  de*  capi¬ 
taines  de  toleun.  Chef  d  une  compagnie,  d'un  esca¬ 
dron  ou  d  une  batterie  :  capitaine  en  premier,  en 
second.  Commandant  d'un  vaisseau,  d'un  port,  d'un 
ballon.  Habile  général  :  Turenne  et  Montecuccolli 
furent  lu  deux plu*  fameux  capitaines  de  leur  temps. 

CAPITAINERIE  ( té-nerl j  n  f.  Circonscription 
snr  laquelle  s'étendait,  «ou*  1  ancien  régime,  l’auto¬ 
rité  d'on  capitaine  dea  chasses. 

CAPITAL*.  AU*  (lat.  capital!*  ;  de  caput.  tête), 
ad)-  BsaaaUel,  fondamental  :  point  capital.  Qui  est 
rom  ma  la  téta  de  :  vill*  capital*.  Où  U  y  va  de  la 
lêfa,  do  la  vie  .  imttvi  capital*.  Peine  capitale. 


peine  de  mort.  Lettre  capitale,  majuscule.  Sept  péché* 
capitaux  (le*),  péchés  qui  sont  comme  le  principe  de 
tou*  les  autres  :  le*  sept  péché »  capitaux  sont  :  C or¬ 
gueil,  ravarice,  la  luiure,  l'envie,  la  gourmandise, 
la  colire  et  ta  paresse. 

CAPITAL  n.  m.  (même  étym.).  La  chose  essen¬ 
tielle  :  se  bien  conduire,  voilà  le  capital.  Somme  qui 
rapporte  intérêt  :  placer  tes  capitaux  en  rente  sur 
C  Etat.  Fonds  monnayé*  ou  monnayable*  d'une  so- 
ciété  d'exploitation  ;  foute  industrie  ne  vit  gve  par 
l'union  du  capital  et  du  travail.  Biens  que  I  on 
possède:  manger  ton  capital. 

Caimtai. le  n.  f.  (même  étym.).  Ville  principale 
d’un  Etat,  qui  est  le  siège  des  pouvoirs  publics  : 
Paris  est  la  capitale  de  la  France.  Lettre  majuscule. 
Bissectrice  de  l'angle  saillant  d'un  ouvrage  fortillé. 

CAPiT.ii.iMtni.r.  (sa-ble)  adj.  Qui  peut  être 
capitalisé:  intérêt*  capitalisables. 

Capit  alimatiot  : za-si-on )  n.  f.  Action  de  ca¬ 
pitaliser  et.  au  fia.,  d'amasser. 

CAPITALISER  (sé)  v.  t.  Convertir  en  capital. 
V.  intr.  Thésauriser. 

CAPITALISME  (fis  me)  n.  m.  Puissance  des  capi¬ 
taux  et  des  capitaliste*. 

CAPITALISTE  (lis  te)  n  et  adj.  Qui  a  de»  capi¬ 
taux,  particulièrement  dos  capitaux  engage»  dans 
une  entreprise. 

l'.APITAT  n  m.  (ltal.  capilano).  Fanfaron  de  co¬ 
médie  :  le  capitan  figure  dan*  la  comédie  de  Plaute. 

CAPITave  n.  f.  Autrefois,  galère  du  capitaine 
général.  Adjecliv.  •  galire  canitane. 

CAPITA T“PACIIA  n.  m.  Grand  amiral  turc. 

capitation  (si- oit)  n.  f  (du  lat  caput,  tête)  Im- 
p>H.  Taxe  par  tète.:  le*  prestation*  sont  un*  forme 
de  capitation. 

CAPITB,  E  adj.  (du  lat.  caput,  itlt,  tête).  Bot. 
Terminé  en  tète  arrondie. 

CAPITEUX,  El  ne  (tert,  ru-xe)  adj.  (du  lat.  ca¬ 
put.  ifii.  tête).  Qui  porte  à  la  tète  :  nn  capiteux. 

CAPITOI.E  n.  m.  Ancienne  forteresse  de  Home. 
(V.  Part,  hist.)  Monter  au  Capitole,  triompher. 

CAPITOI.IT,  B  adj.  Qui  a  rapport  au  Capitole. 

C  APITOT  n.  m.  (ltal.  capilone).  Bourre  de  soie. 
Dans  un  siège  rembourré  et  piqué,  chacune  des 
divisions  formées  par  la  piqûre. 

CA  l*l  TOT  TA  G  B  (to-mi-^i  n.  m.  Action  de  capi¬ 
tonner  Ouvrage  capitonné. 

CAPITOTTEH  (fo  ut)  v.  t.  Rembourrer  un  siégé 
en  le  piquant  de  place  en  place  :  capitonner  un  fau¬ 
teuil. 


capituler). 


<  A  P  ITOU.  n.  m.  Nom  des  anciens  magistrats 

municipaux  de  Toulouse. 

CA  PITOU  LAT  (la)  n..  m.  Dignité  de  capitoul. 

4’APlTl  I.AIHB  (té- re)  adj.  Appartenant  à  un  cha¬ 
pitre  de  chanoines  ou  de  religieux  :  le*  évéques  étaient 
élus  jadis  par  le*  attemb/ée*  capitulaire*.  N.  ni  pi. 
Actes  législatifs  émanant  des  rois  de  la  première  et 
de  la  seconde  raceetdivisés  en  chapitres  ( capitula )  : 
le *  Capitulaires  de  Charlemagne  sont  un  précieux 
monument  historique.  V.  Part.  hist. 

CAPITH.AIRK.VETT  (Ure-man)  adv.  (de  capi¬ 
tulaire).  En  chapitre  :  religieux  eapiiu/airement 
assemblé*. 

CAPITULA  RD  (lar)  a.  m.  (de  capituler).  Fam. 
Lâche,  homme  qui  se  dérobe. 

CAPITULATIOT  (si  ou  n. 

Traité  pour  la  reddition  d’une 
place  :  la  reddition  de  Bu- 
nmgue  (181b)  fut  une  glo¬ 
rieuse  capitulation.  Conven¬ 
tion  qui  réglait  lés  droits  de» 
sujets  chrétiens  des  territoi¬ 
res  musulmans.  Accommode¬ 
ment  entre  deux  parties.  Fig. 

Sacrifice  impose  par  la  néces¬ 
sité.  Capitulation  de  cont- 
cience,  composition  honteuse 
avec  soi-même.  Capitules  :  A.  De 

CAPITULE  n.na.  (du  lat  ea- Finnoise  ;  B.  Coupe; 
tulum,  petite  tête,  chapitre).  C  Coupe  d  uo*  figue 

élite  priere  qu'on  dit  apres 
certains  office*.  Genre  d  inflorescence  de  plusieurs 
fleurs  :  le*  composée*  fleurissent  en  capitule. 

CAPITULER  (U)  r.  i.  Traiter  de  1a  reddition 
d'un*  plane.  Fig.  Entrer  en  accommodement. 
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Capon,  oske  (o-nei  adj.  et  n.  (de  chapon).  Pol¬ 
tron  Ant  Hardi. 

CAPOK.t'KH  (po-né)  v.  i.  Pop.  Faire  le  capon, 
montrer  de  la  lâcheté. 


CAPOSX'iehb  pn-ni)  n.  f.  (ital.  cappo niera). 
Chemin  pratiqué  dan»  le  focsé  a  »ec  d  une  place 
forte,  pour  joindre  la  tenaille  à  la  demi-lune. 

CAPORAL  n.  m.  iital.  caporale).  Militaire  qui 
occupe  le  grade  le  moins  élevé  dan»  l'infanterie  :  le 
caporal  commande  à  une  escouade.  Tabac  à  fumer, 
d  une  qualité  inférieure.  Petit  caporal,  surnom  fa 
milicr  donné  à  Napoléon  I«r  par  »e»  soldat». 

C  apoh  alimeii  (zé)  v.  t.  Soumettre  au  régime 
du  caporalisme. 

(  APOKALlNtlE  (lis-me)n.m.(de  caporal). Régime 
politique,  ou  le»  militaires  ont  la  principale  influence. 

CAPOT  (po)  n.  m.  (décapé).  Manteau  à  capuchon. 
Pièce  ou  capuchon  de  toile  employé  en  marine  pour 

ftrotéger  les  objets  contre  la  pluie  ou 
es  chocs.  Couverture  métallique  qui. 
dans  une  voiture  automobile,  sert  à  pro¬ 
téger  le  moteur. 

CAPOT  (po)  adj.  invar.  Se  dit  du 
Joueur  qui  n'a  pas  fait  do  levée  :  elle  eut 
restée  capot.  Paire  capot,  faire  toutes  les 
levées  /•ij.  Confus,  interdit:  rester  capot 
devant  une  réprimande.  N.  m.  Coup  qui 
rend  l'adversaire  capot  :  craindre  le  capot. 

(On  dit  aussi,  mais  abusivement  :  crain¬ 
dre  la  capote.) 

.  CAPOTAGE  n.  m.  (de  cap).  Disposi¬ 
tion  de  la  capote  d  une  voilure.  Retour¬ 
nement  coipplct  sur  soi-méme  d'un  _ 

CAPOTE  n.  f.  (dimin.  de  cape).  Manteau  à  capu¬ 
chon.  Redingote  des  soldats  :  ta  capote  est 
ta  tenue  de  campagne  de  t  infanterie,  sauf 
les  zouaves  et  les  turros.  Chapeau  de 
femme.  Couverture  en  cuird'un  cabriolet. 

fAPOTEK  (té)  v.  i.  Autant,  et  aviat. 

Se  renverser  sens  dessus  dessous. 

CAPPAKIDACiem  n.  f.  pl.  Famille 
des  plantes  dicotylédones: 

CApEB  n.  f.  (lat.  capparis).  Bouton  à 
fleur  du  câprier  épineux,  qui  se  confit 
dans  le  vinaigre  et  sert  d  assaisonnement. 

CAPHICAIKT  (kan).K  adj.  (du  lat.  capra,  chèvre). 
Inégal,  sautillant  :  allure  capricante 


Capote. 

véhicule. 


Capote. 


CAPRICE  n.  m.  (ital.  capriccio  ;  de  capra ,  chèvre, 
à  cause  de  l'allure  capricieuse  de  cet  animal).  Dé¬ 
cision  subite  et  irréfléchie.  Amour  soudain  et  passa¬ 
ger.  Changements,  irrégularités  :  tes  caprices  de  la 
mode.  Fantaisie  d'imagination. 

Caphicieumement  (ce  man)  adv  Par  caprice. 

CAPHICIECX,  El  ME 
(si-eti,  eu-ze)  adj.  Qui  a 
des  caprices.  N.  :  c'f'I 
un  capricieux,  une  capri¬ 
cieuse. 

CAPHH'ORIIE  n.  m. 

Genre  d  insectes  coléo¬ 
ptères  :  le  capricorne 
musqué  a  une  odeur  de  nue.  Patron.  V.  Part.  hist. 


Capricorne. 


cAphiek  (pri-é)  n.  m.  Genre  de  capparidacécs, 
comprenant  de»  arbrisseaux  des  régions  chaudes  du 
globe,  qui  produisent  les  câpres. 

cApiuÈHE  n.  f.  Champ  planté  de  câpriers.  Boite 
ou  pot  à  conserver  les  câpres. 

CA  phi  El  CATION  (si-on)  n.  f.  (du  lat.  capri/fcus. 
figuier  sauvage).  Opération  qui  consiste  à  placer  des 
fruits  de  figuier  sauvage  sur  les  figuiers  cultivés, 
pour  favoriser  la  fructification  de  ces  derniers. 

CaprikoliacÉEM  (si)  n.  f.  pi.  Famille  de  plan¬ 
tes  dicotylédones,  ayant  pour  type  le  chèvrefeuille. 
S  une  caprifoliacée. 

CAPRIN,  B  adj;  (du  lat.  capra,  chèvre).  Relatif  A 
la  chèvre  :  race  caprine. 

CAPHON  ou  CAPEHON  n.  m.  Grosse  fraise. 

CAPROKIBR  (ni-é)  n.  m.  Variété  de  fraisier  qui 
produit  le  capron. 

CAPHYL1QIE  adj.  (du  lat.  capra,  chèvre).  Se  dit 
d'un  acide  extrait  du  beurre  rance. 


CAPOulagB  n.  m.  Opération  qui  consiste  à  re¬ 
couvrir  le  goulot  d'une  bouteille  d'une  capsule 

d'élalo. 


CAPSI  LAIRE  (lé-rt)  adj.  Qui  s'ouvre  en  forme 
de  capsule  :  fruit  capsulaire. 

t  CAPSULE  n.  f.  (lat.  capsula).  Bot.  Enveloppe  sè¬ 
che.  qui  renferme  les  semence*  et  les  graines  •  le 
fruit  du  pavot  est  une 
capsule.  Enveloppe  de 
cuivre,  contenant  une 
amorce  au  fulminate, 
pour  les  armes  à  piston  : 
il  faut  préserver  les  cap¬ 
sules  de  rhumidité.  En¬ 
veloppe  soluble,  conte¬ 
nant  certains  médica¬ 
ments  de  saveur  désa- 


Ca  psules  :  1.  U 'iris, 

9.  D'orillet  ;  3.  De  pavot. 


gréable.  CoilTe  métallique,  recouvrant  le  bouchon 
et  le  goulot  d  une  bouteille.  Chim.  Vase  arrondi, 
employé  surtout  pour  les  évaporations. 

CAPSIILEH  v.  t.  Mettre  une  capsule. 

CAPMULBRIE  (ri)  n.  f.  Fabrique  de  capsules. 

CAPTAGE  n.  m.  Action  de.  capter  une  source  :  te 
captage  des  eaux  de  la  Vanne  a  donné  à  Paris  des 
eaux  très  pures. 

CAPTAI,  n.  m.  Au  moyen  âge,  en  Gascogne,  syn. 
de  capitaink,  de  ssionkuk.  :  le  captai  de  Buch  fut 
battu  à  Cocherel  par  l)u  Guesrlin 

l'APTATEDR,  THICE  n.  Qui  use  de  captation. 

CAPTATION  (si-on)  n.  f.  (de  capter).  Manœuvre 
perfide  pour  a  emparer  d'une  succession,  surprendre 
une  donation,  un  legs  .  la  captation,  si  elle  est  prou¬ 
vée.  entraine  la  nullité  d'un  testament. 


Captatoike  adj.  Qui  a  pour  but  la  captation  : 
manœuvres  capta toircs  Entaché  de  captation. 

Capter  (kap-té)  v.  t.  (lat  captare).  Obtenir  par 
insinuation  :  Conctni  capta  la  cnfiance  de  Marie 
de  Médicis.  Amener  dans  un  lieu  déterminé  des 
eaux  de  source  au  moyen  de  tranchées,  d'aque¬ 
ducs,  etc.  Recueillir  une  émission  radiophonique. 

CA PTIElMEME.vr  (kop-si-eu-se-man)  adv.  D  une 
manière  captieuse  :  inle>roger  captieusement  un 
accusé. 

Captieux,  EL  me  (kap-si-eû,  eu-ze)  adj.  Insi¬ 
dieux, qui  cherche  à  tromper  :  raisonnement  captieux. 

CAPTIF,  IVB  adj.  et  n.(lat.  captivus  ;  de  capere, 
prendre).  Prisonnier  :  les  Romains,  au  lendemain 
du  triomphe,  massacraient  léurs  captifs.  Tenu 
dans  une  extrême  contrainte  .  âme  captive  du  jdni- 
sir.  Ballon  captif,  ballon  retenu  par  un  câble. 
Ant.  Libre. 


CAPTIVANT  (ran).  B  adj  Qui  captive  les  ro¬ 
mans  de  Dumas  père  sont  en  général  captivants . 

CAPTIVER  (ce)  y.  t.  (de  captif).  Assujettir.  Capti¬ 
ver  l'attention,  les  esprits,  les  charmer,  les  séduire 

CAPTIVITÉ  n.  f.  (de  captif).  Privation  de  la  li¬ 
berté  :  beaucoup  d'oiseaux  ne  peuvent  vivre  en  cap¬ 
tivité.  Fig.  Sujétion,  gène  pénible.  Ant.  Liberté. 

capture  n.  f.  Action  de  capturer  un  homme,  un 
navire,  des  marchandises  de  contrebande  .  Jean  Bail 
fit  de  nombreuses  captures.  Ce  qu'on  capture. 

Capturer  (ré)  v.  t.  (du  lat.  captum,  supin  de 
capere.  prendre).  Parvenir  à  s'emparer  dé. 

CAPL'CB  n.  m.  (ital.  c appuccio).  Capuchon  pointu 
de  certains  moines. 

CAPUCHE  n.  f.  Coiffure  en  forme  de  capuchon. 

CAPUCHON  n.  m.  (ital.  cappuccio).  Vêlement  de 
tête,  qui  peut  se  rabattre  en  arrière.  Prendre  le 
capuchon,  se  faire  moine.  Garniture 
de  tôle,  qui  protège  et  ferme  l'extré¬ 
mité  des  tuyaux  de  cheminée. 

CAPCCHONNÉ  (cAo-né),  B  adj.  En 
forme  de  capuchon. 

Capcchonne R  (cho-né)  v.  t.  Fer¬ 
mer  l'orifice  d’une  cheminée  â  l'aide 
d  un  capuchon. 

CAPUCIN  n.  m.  (ital.  cavucino).  Capuchon. 
Religieux  de  l'ordre  de  Saint-François  : 
à  Paris,  avant  la  Révolution,  les  capucins  étaient 
chargés  d’éteindre  les  incendies. 

CAPU'CINADE  n.  f.  Sermon  trivial,  grossier, 
comme  ceux  que  les  capucins  avaient  coutume 
d  adresser  au  menu  peuple.  Tirade  banale  et  plate. 

capucine  n.  f.  Religieuse  d'un  ordre  mendiant 
de  Saint-François  :  les  capucines  étaient  appelées 
aussi  Dames  de  la  Passion. 


CAP 


—  157  — 


CAft 


Capucine, 
de  eaquer. 


Carabe. 


CirOCIin  n.  f.  Genro  de  géraniaeée»  ornemen¬ 
tale».  Anneau  qui  assujettit  le  canon  d  une  arme  a 
feu  Courbe  qui  relie  l'éperon  et  l'étrave. 

CAPUCINIÊRE  n.  f.  Maison  de  capu- 
eina.  Fig.  Maison  habitée  par  des  per¬ 
sonnes  très  dévotes. 

(  «PfLRT  (lé)  n.  m.  Capuchon  de 
femme,  en  usage  dans  les  Pyrénées. 
rSPCT-HOSITllB  (puf-mortu- 

om')  n.  m.  (mou  lat.  qui  signlf.  tète 
morts).  Expression  par  laquelle  les 
alchimistes  désignaient  le  résidu 
non  liquide  de  leurs  analyses. 

Fig.  Résultat,  unité  sans  valeur. 

CAOUACSB  ( ka-je )  n.  m.  Action 
CAO!  K  n.  f.  (de  eaquer).  Barrique  où  Ion 
presse  les  harengs  salés  :  se  serrer  comme  de*  ha¬ 
rengs  en  caque.  Paov.  :  Ls  caque  sent  toujours 
l,  hareng,  on  se  ressent  toujours  de  son  origine. 

CAQI  KH  ’ki)  v.  t.  (llam ,'kaaken).  Mettre  des  ha¬ 
rengs  en  caque.  (On  dit  aussi  sncaqukr  ) 

Caqict  'A é)  n.  m.  (onoinat.).  Cri  de  la  poule  qui 
va  pondre.  Babil  Importun.  Rabattre  le  caquet  de 
quelquun  le  faire  taire.  PI.  Propos  médisant». 

f  Aft'ETAUR  lke-ta-je)  n.  m.  ou  CAQUBTBHIE 
tkt  ierl)  n.  f.  Action  de  eaqueter. 

C  tQl  ETKR  (Ae-fé)  v.  i.  (de  caquet.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette  :  elle  caquette.) 
Se  dit  du  cri  de  la  poule  qui  va  pondre.  Fig.  Babiller. 
Mfl'ETEl'Ai  EURE  adj.  et  n.  Qui  caquette. 
Ua^UBUB  (Aeur)  n.  Celui  qui  caque  les  harengs. 
CAB  conj.  (du  Ut.  quare, c'est  pourquoi).  Qni  mar¬ 
que  U  preuve,  la  raison  de  la  proposition  avancée  : 
travailles,  car  le  temps  presse.  N.  m.  :  les  car,  raison* 
données  pour  expliquer 
quelque  chose  :  «tierce» gens 
retors,  il  y  a  toujours  des 
•i,  des  swis  et  des  car. 

CAB  n.  m.  Abrév.  d'aufo- 
car. 

CABABS  n.  m.  Oenre 

d'insectes  coléoptères  :  le 
carabe  doré  est  vulgaire- 
ment  appelé  Jardinière.  (Le  carabe  na  pas  dalles, 
mais  il  court  vile ,  il  est  carnassier  et  très  vorace. 

11  détruit  une  foule  de  chenille»  nuisibles.) 

CARAHIM  n.  m.  Autref.,  soldat  de  cavalerie 
légère  armé  de  l'arquebuse  longue  ou  carabine.  AuJ. 
Fam  Etudiant  en  chirurgie,  en  médecine. 

CARABINE  n.  f.  Fusil  court,  léger,  à  canon  or¬ 
dinairement  rayé  :  la  carabine  fut  longtemps  l'arme 
particulière  des  chasseurs  à  pied. 

CABEBIMB,  b  adi.  Fam.  Violent,  excessif  :  re¬ 
cevoir  une  réprimande  carabinée.  Mar.  Brise  cara¬ 
binée,  brise  soudaine  et  violente. 

CARABINIER  (ni  é)  n.  m. 

Dans  certains  pays,  soldat.  »  pied 
ou  à  cheval,  faisant  partie  d'un 
corps  spécial,  ou  armé  d’une 
carabiné  :  les  carabiniers  ont 
été  supprimés  en  F rance  en  1871. 

En  Italie,  gendarme;  en  Espa¬ 
gne.  douanier. 

CAHACAL  n.  m.  Carnassier 

voisin  du  lynx,  qui  habite  le  nord 
de  l'Afrique.  PI.  des  caracals. 

CARACO  n.  m.  Vêtement  de 
dessus  pou  ries  femme»,  en  forme 
de  camisole  prenant  la  taille. 

CA BA COLS  n.  f.  (de  l'esp.  ca 
racal,  limaçon).  Spirale  :  escalier 
en  caracole.  Mouvement  en  rond 
ou  en  demi-rond,  qu'on  fait  exé- 
enter  à  un  cheval. 

CABACOI.BB  lié)  v.  1.  Faire 
des  caracoles  :  Charles  VIH  aimait  à  voir  Boyard 
caracoler.  Aller  çA  et  1».  Cabrioler,  sautiller. 

CARACTERE  n.  m.  (gr.  kharakltr  ;  de  kharassein. 
graver).  Figure  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  :  les 
caractères  arabes,  phéniciens.  Type  dont  on  se  sert 
a.n.  J  imprimerie  :  les  caractères  d'imprimerie  sont 
faits  d'un  alliage  de  plomb,  d'étain  et  d'antimoine. 
Fig.  Nature  de  1  âme  :  ce  n'esf  pas  notre  situation, 
c’est  notre  caractère  qui  noue  rend  heureux  ou  mal¬ 
heureux.  Fermeté,  courage  :  montrer  du  caractère. 


Carabinier,  en  1868. 


Marque,  empreinte  :  à  la  cour  de  Louis  XIV,  on  voyait 
tous  les  caractères  de  la  grandeur.  Expression,  trait 
original  et  saillant  :  une  oeuvre  de  grand  caractère. 
Ce  qui  est  propre  à  une  chose  :  la  raison  est  le  carac¬ 
tère  distinctif  de  Chomme.  Titre,  dignité,  mission: 
caractère  d'ambassadeur.  de  caractère, 

danse  qui  exprime  une  action  et  des  sentiment*. 

CABACTEBIREB  (té)  ▼.  t.  Déterminer  arec  pré¬ 
cision  :  caractériser  un  siècle,  un  personnage. 

CABACTÉBISTlOl’E  ( ris-likt )  adj.  Qui  carac¬ 
térisé  :  signe  caractéristique.  Gram.  Ad}._  et  n.  f. 
Lettre  qui  se  retrouve  toujours  pour  marquer  le  cas, 
la  personne,  etc:  la  lettre  t  est.  en  français,  la  lettre 
caractéristique  (ou  est  la  caractéristique)  du  pluriel 
Mathém.  Caractéristique  d'un  logarithme,  partie 
de  ce  logarithme,  qui  exprime  des  unités  entières. 
Caractéristique  d'une  machine,  courbe  représentant 
la  variation  de  l'un  des  éléments  de  la  machine  en 
fonction  d'un  autre.  .  ,,,  . 

CABACUL  (kuC)  n.  m.  (dé  Karakoul,  n.  de  ville). 
Variété  de  mouton  de  l'Asie  occi¬ 
dentale,  àtoison  longue  et  ondulée. 

Cette  fourrure.  (Le  jeune  mouton 
caracul  fournit  l'astrakan.) 

CABAEE  n.  f.  (ital.  earaffa  ;  de 
J'ar.  garafa.  puiser).  Sorte  de  bou¬ 
teille  a  base  large,  en  vorre  ou  en 
cristal  ;  son  contenu. 

CabacON  n.  m.  Petite  carafe  ; 
son  contenu. 

CARAÏBE  (ra-ibe)  adj.  et  n.Qui 
sc  rapporte  aux  indigènes  des  Antilles  et  des  cAtei 
voisines  de  l'Amérique. 

CARAÏTB  ( ra  i-te )  n.  m  Sectaire  Juif,  oui  rejette 
la  tradition  de*  rabbins  et  n'admet  que  1  Ecriture. 
CABAMRA  (rnn).  Juron  espagnol  ou  portugais. 
CAB  amboi.au  R  (ran)  n.m  Action  dccaramboler. 
UAHAMnOl.BR  (ran- ho  U)  v.  i.  Ait  billard, 
avec  une  bille  toucher  les  deux  autres. 

CARAMBOUILLAGE  o.  m  Escroquerie  consis¬ 
tant  h  acheter  à  crédit  puis  a  revendre  ce  qu'on  n'a 
pas  payé. 

CAR  AHROULUtCB  n.m.  Arg.  Escroc  qui  aohète 
sans  payer  et  revend  comptant. 

CABAMBI.  (mil)  n.  m.  (rsp.  raramelo).  Sucre 
fondu  et  en  partie  décomposé  par  l'action  du  feu  :  le 
caramel  /tossède  une  odeur  aromatique  et  caracté¬ 
ristique.  Bonbon  fait  avec  du  sucre  ainsi  préparé. 

CARAMRI.IBATION  (sa  si-on)  n.  f.  Réduction  du 
sucre  en  caramel. 

CAHAMKl.lftBH  (if)  ▼.  t.  Réduire'  en  caramel, 
en  parlant  du  sucre.  Mêler  de  caramel. 

CARAPACE  n.  f.  (esp.  carapacho).  Test  osseux, 
corné  ou  calcaire,  protégeant  le  corps  des  tortues, 
des  crustacés,  etc. 

CABAQUB  n.  f.  Vaisseau  portugais,  qui  faisait 
le  voyage  du  Brésil  etdes  Indes  orientales,  au  xvi'  siè¬ 
cle  Adj. t. Se  dit  d  uneporcelaine  Qneapportéeen  Euro¬ 
pe  par  le»  caraques  portugaises  -.porcelaine  c.araque. 

CARAHMIN  n.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  cyprinidés. 

CARAT(ra)  n.m.  (gr.  Aération).  Part  le  d'or  Un  pesant 
un  vingt-quatrième  du  poids  total.  Unité  de  poids  de 
2  dg  pour  peser  les  diamants  :  diamant  de  50  carats, 
[ni  carat,  diamants  très  petits  qui  sevendentau  poids. 
Fig.  Sot  il  vingt-quatre  carats,  au  suprême  degré. 


Caravane. 

CARAVANE  n.  f.  (persan  karouan).  Troupe  de 
voyageurs  réunis  pour  franchir  un  désert,  une  coq- 
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trée  pou  iûie,  etc.  :  le  chameau  ut,  par  excellence, 
la  bite  de  tomme  dei  caravanes 
CARAVANIER  (ni  é)  b.  m.  Conducteur  dot  bite* 
de  somme,  dans  une  caravane. 

CARAVANSERAIL  (ra,  l  mil.)  n.  m.  (persan 
ka  rnu  an- serai).  En  Orient,  abri  réservé  aux  cara¬ 
vanes.  Fig.  Endroit  fréquenté  par  un  grand  nombre 
d'étrangers  de  différentes  nations. 

CARAVELLE  (vi  te)  n.  f.  (ilal.  caravella).  Na¬ 
vire  turc.  Navire  italien,  espagnol  ou  portugais,  à 

?uatre  mats  et  A  voilure  latine:  c’est  avec  Quatre 
râles  caravelles  que  Colomb  découvrit  l'Amérique. 
Car  lier  (6é)  n.  m  Aux  Antilles,  grande  case 
pour  plusieurs  familles,  bâtie  avec  des  pieux  et  des 
feuillages.  Hangar  pour  abriter  les  engins  de  pêche. 

CARBONARO  n.  m.  (mot  csp.  signif.  charbon). 
Diamant  noir.utilisésurtoutpourle  iorage  des  roches. 

CAHBONA  RISMB  (ris-me)  n.  m.  Société  politique 
secrète,  formée  par  les  carbonari.  (V  Part,  hitt.) 

CARBONARO  n.  m.  (mot  ital.  signif.  charbon¬ 
nier).  Affilié  au  carbonarisme.  PI.  des  carbonari. 
Carbonate  n.m.C/iim.Seldcracidecarbonique. 
carbonate  H  (té)  v.  t  Transformer  en  carbo¬ 
nate.  Additionner  de  carbonate 
CARBONE  n.  m.  (du  lat.  carbo,  onis,  charbon). 
Chim.  Corps  simple  (C),qui  se  rencontre  dans  la  na¬ 
ture,  soit  cristallisé  ( diamant  graphite),  soit  amor- 

fihe  ( charbon  de  terre,  houille,  anthracite,  lignite). 
L'oxyde  de  carbone  est  un  poison  violent],  ]Javic 
carbone,  papier  chargé  de  couleur  sur  une  lace 
pour  exécuter  des  doubles  à  la  machine  à  écrire. 
CARBONÉ,  E  adj.  Qui  contient  du  carbone. 
CAHRONEUX,  EUMB  (neû,  eu-se)  adj.  Qui  con¬ 
tient  du  carbone  ;  de  la  nature  du  carbone. 
CAnBONlDE  adj.  Qui  ressemble  au  carbone. 
CARBONIEÈRE  adj.  Qui  contient  du  charbon 
terrain  carbonifère. 

CARBONIQUE  adj.  Se  dit  d  un  anhydride  (CO’) 
résultant  de  la  combinaison  du  carbone  avec  l'oxy¬ 
gène  :  l’anhydride  ou  gaz  carbonique  a  été  défini 
par  Lavoisier  —  L'acide  (CO*H*)  n'a  pu  être  isole, 
mais  on  connaît  ses  sels,  dits  carbonates.  Le  gaz 
carbonique  est  produit  par  la  combustion  du  char 
bon.  la  fermentation  des  liquides,  la  respiration  des 
animaux,  des  plantes,  etc.  C'est  un  gai  incolore, 
inodore,  h  saveur  aigrelette,  asphyxiant,  de  densité 
1,52.  Etant  plus  lourd  que  lair.  il  sc  tient  dans  les 
parties  basses  de  l’endroit  où  il  se  produit .  au  fond 
des  cuves,  sur  le  sol  de  certaines  grottes  I grotte  du 
Chien,  en  Italie,  à  Pouzzoles),  etc.  Une  bougie  allumée 
s'éteint  quand  on  la  plonge  dans  le  gaz  carbonique. 
Solidifié  (—  78»),  il  constitue  la  neige  carbonique. 

CAHRONIRATION  (îfl-si-on)  n.  f.  Transforma¬ 
tion  d'un  corps  en  charbon  ;  la  carbonisation  des  os 
fournit  U  noir  animal. 

CAKRONINER  (zé)  v.  tr  Itèduire  en  charbon. 

I  ARRONNADE  (bona  de)  n  f.  (ilal.  carbunata). 
Viande  grillée  sur  des  charbons. 

CARBORUNDUM  (ron-dom')  n  m.  Chim  Sili- 
elurc  de  carbone,  qui  sert  d'abrasif.  (N.  déposé.) 

f  AHBI'RANT  (ran)  adj  et  n.  m.  Qui  contient  du 
catburc  d'hydrogène  :  le  benzol  est  un  carburant 
CARBURATEUR,  TRIt'E  adj.  Sc  dit  des  appa¬ 
reils  destinés  à  produire  la  carburation  de  certains 
corps.  N.  m.  Appareil  destiné  à  produire  une  satura¬ 
tion  complète  du  gaz  d'éclairage  ou  de  l  air,  par  des 
vapeurs  d'huiles  hydrocarburécs.  (V.  carburation.) 

CARBURATION  (si  on)  ci.  f.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  soumettre  certains  corps  a  1  action  du  car¬ 
bone:  la  carburation  du  fera  pour  obict  de  le  trans 
former  en  acier.  Saturation  de  l'airou  du  gaz  d'éclai¬ 
rage  par  des  vapeurs  d'hydrocarbures.  —  Cotte  ope 
ration  a  pour  but  soit  de  donner  à  une  flamme  un 
éclat  plus  intense,  soit  de  former  un  mélange  dé¬ 
tonant.  tel  que  celui  dont  l'explosion  actionne  les 
moteurs  à  essence 

CARBURE  n.  m.  Chim.  Combinaison  du  carbone 
avec  un  autre  corps  simple  :  le  carbure  de  calcium 
combiné  avec  l'eau  donne  l'acétylène. 

CARBURÉ,  E  adj.  Qui  contient  du  carbone  : 
hydrogène  carburé.  Syn.  de  carbone. 

C  A  HR  YI. AMINE  n.  f.  Nom  donné  aux  clhcrs 
isocy  an  hydriques. 

CARC.iiLLF.it  (ka,  Il  mil-,  i )  v.  i.  Crier,  eu  par¬ 
lant  d«  la  caille. 


CARCAJOU  n.  m.  Nom  vulgaire  du  blaireau 

d'Amérique. 

CARCAN  n.m.  (de  l'ane.  haut  ail.  querca,  cou).  Au 
tref.,  collier  de  fer  pour  attacher 
un  criminel  au  poteau  d'exposition 
Cette  peine  :  la  peine  du  carcan  a 
clé  supprimée  en  1 83t .  Pop.  Mau 
vais  cheval. 

CAHCAMME  (Ica  se)  n.  f.  (ital 
carrossa).  Charpente  osseuse  d’un 
animal  :  la  carcasse  humaine  s'ap 
pelle  squelette.  Fam.  Le  corps  hu 
main  :  promener  sa  carrasse.  Appa 
reil  destiné  a  soutenirun  ensemble 
carcasse  d  abat  jour.  Charpente  :  carcasse  d’un  navire. 

CARCEL  (séi)  n.  m.  Lampe  h  rouages  et  à  piston, 
inventée  par  1  horloger  français  Carcel  en  1800.  An 
cicnne  unité  d’intensité  lumineuse. 

CARCINOMATEUX,  EUSEifeû,  eu-ze)  adj.  De  la 
nature  du  carcinome. 

CARCINOME  n.  m.  Méd.  Syn.  de  cahcir. 

CahdaGE  n.  m.  Action  de  carder. 

CAHDAMINE  n.  f.  Genre  de  crucifères,  dont  une 
espèce  est  appelée  vulgairement  cresson  des  près. 

CARDAMOME  n.  m.  Espèce  d  amome  des  Indes, 
qui  produit  une  huile  volatile 
et  des  graines  d'un  goût  agréable. 

CARDAN  n.  m.  (de  Cardan 
n.  pr.)  Articulation  mécanique 
permettant  des  mouvements 
dans  tous  les  sens. 

CARDE  n.  t.  (du  lat.  carduuz. 
chardon).  Côte  comestible  du 
cardon.  Tête  épineuse  de  la  car- 
dere.  Machine  garnie  de  char¬ 
don.  pour  peigner  le  drap.  Brosse  garnie  de  pointes 
métalliques,  servant  au  même  usage. 

carrée  (df)  n.  f.  Quantité  de  textile  qu'on 
prend  à  la  fois  entre  deux  cardes  :  cardée  de  laine. 

CARDER  (dé)  v.  t.  Peigner,  dé¬ 
mêler  de  la  laine,  etc.,  avec  des 
cardes. 

CahdÈRE  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
chardon  A  foulon,  dont  les  têtes  gar¬ 
nies  d’aspérités  sont  employées  au 
cardage  des  étoffes. 

«  AHDERIE  (rf)  n.  f.  Atelier  où 
I  on  carde  la  laine  et  d'autres  matiè¬ 
res  textiles 

(  ARDEUR,  EURE  (eu-ze)  n.  Per¬ 
sonne  qui  carde  :  une  cardeuse  de 
matelas.  N.  f  Machine  à  carder. 

CARDIA  n.m. (du  gr.  kardia,  cœur). 

Orifice  supérieur  de  l'estomac,  situé 
non  loin  au  cœur.  Cardérc. 

CA  II  DI  Al. GIE  ijt)  n.  f.  (gr.  kardia. 
cœur,  et  algos,  douleur).  Douleur  du  coeur  ou  du 
cnidm. 

CARDIAQUE  adj.  (du  gr.  kardia,  coeur).  Qui  appar¬ 
tient  au  coeur.  Se  dit  d'un  médicament  tonique  .  po¬ 
tion  cardiaque,  ou  substantiv 
un  cardiaifue .  N  Personne 
atteinte  d'une  maladie  de  cœur 

U  A  II  DI  N  AL,  E,  AUX  adj. 
liai,  cardinalie  :  de  rardo.  ini*. 
gond).  Piineipal.  Vertus  cardi¬ 
nales,  la  Justice,  la  Prudence, 
la  Tempérance  et  la  Force. 

Points  cardinaux,  l'est,  le  sud. 
l'ouest  et  le  nord.  (V.  rose 
des  vents.)  A ombre  cardinal, 
qui  exprime  le  nonihre,  la  qtmn 
tilé,  comme  un,  deux,  trois, 
quatre,  etc 

CARDINAL  n.  m.  Un  des 
soixante-dix  prélats  qui  for¬ 
ment  le  sacré  collège,  sont 
les  électeurs,  les  ministres  et 
les  conseillers  du  pape  :  la  pourpre  est  la  couleur 
du  costume  officiel  des  cardinaux.  Genre  d'oiseaux, 
a  plumage  rouge,  de  l'Amérique  du  Nord. 

CARDINALAT  (la)  n.  m.  Dignité  de  cardinal  : 
être  promu  au  cardinalat. 

caii dînai. ice adj.  Qui  a  rapport  aux  cardinaux: 
dignité  cardinalice. 


Cardinal. 


CaR  —  is*  —  CAR 


CAWlMUPn  n.  b.  (gr.  kardta,  cœur,  et 
9T*phtin,  écrire).  Ecrivain  qui  traite  do  la  deaerip- 
uon  et  det  maladies  du  cœur.  Appareil  enregistreur 
des  mouvements  du  cœur. 

Cardiographie  l/t)  n.  f.  Description  du  cœur. 
CARDIOLOGIE  n.  f.  Partie  de  l'anatomie,  de  la 
physiologie,  etc.,  qui  traite  du  cœur. 

CtRtHTK  n.  f.  Inflammation  du  cœur. 

CiHPO.tf  n.  ni  (du  lat.  carduus,  chardon'.  Plante 
potagère  bisannuelle,  du  même  genre  que  l'artichaut  : 
un  *êiut  nu  printemps, sur  couche, la  graine  de  cardpn 
C4HDOXXETTE  OU  CIl.tRDO.S'S  ETTB  (do-nè- 
te)  n.  f.  Uni.  Sorte  d'artichaut  sauvage. 

C.IRKNR  n.  m  (du  Ut.  quadragesima,  qua¬ 
rantième).  Temps  d'ahstincncc  pour  les  catholi¬ 
ques,  entre  le  mercredi  des  Cendres  et  le  jour  de 
Piques.  Fin.  Visage  de  carême,  pile  et  défait. 
Paov.  :  Arriver  c»bh«  marée  en  carême,  arriver 
fort  à  propos,  comme  la  marée  (le  poisson)  dans  un 
temps  0(1  les  aliments  gras  sont  prohibés  par  l'Eglise. 

l'ARÊME'RHEh'  tüT  (non)  n.  m.  Les  trois  jours 
gras  qui  procèdent  le  mercredi  des  Cendres.  Fig. 
Personne  déguisée  ou  vêtue  d'une  maniéré  extrava¬ 
gante.  PI.  des  carêmes-prenants. 

l'.tHKXAVR  n.  m.  Action  de  carener  un  vaisseau. 
Lieu  où  cette  opération  peut  se  pratiquer. 

CAHEXCE  cause)  n.  f.  (du  lat.  carere,  manquor). 
Dr.  Absence  de  tout  objets  mobiliers  pouvant  ré¬ 
pondre  d'une  dette  :  procès-verbal  de  carence.  Action 
de  faire  défaut. 

CAHBXCER  (sé)  v.  t.  Constater  la  carence  d’une 
personne  dans  une  affaire  d  honneur,  un  match,  etc 
CAHEXB  n.  f.  (lat.  carina).  Partie  immergée  d'un 
navue,  ou  œuvres  vives  :  les  carènes  des  navires  en 
bote  sont  en  général  recouvertes  de  cuivre. 

CARÉXER  (né)  v.  t.  (Se  eonj.  comme  accélérer.) 
Nettoyer  ou  réparer  la  carène  d'un  navire.  Carross. 
Donner  aux  carrosseries  des  fbrmes  de  moindre 
résistance  à  l’avancement. 

CIREMAAT  (ré-sou),  E  adj.  Qui  caresse. 
l'.anEMMB  (ré-*e)  n.  f.  (ilal.  caressa).  Attouche¬ 
ment  tendre  ou  affectueux  :  faire  du  caresses  à  un 
enfant.  Poét.  Frôlement  doux  et  agréable  :  les  ca¬ 
resses  de  la  brise.  Démonstration  d'amitié,  en  paroles 
ou  en  actions  :  il  faut  se  méfier  des  caresses  aes  flat¬ 
teurs.  Fig.  :  les  caresses  de  ta  Fortune ; 

CtRESSER  irf-té)  v.  t.  Faire  des  caresses  :  le 
chien  caresse  la  main  qui  le  frappe.  Nourrir,  entre 
tenir  avec  amour  :  caresser 
de  vaines  espérances.  Art 
■•lire,  rndojer. 

ftRET(re)  n.  m.  (malais 
kirah).  Nom  vulgaire  de  la 
grosse  tortue  imbriquée,  pro¬ 
pre  aux  mers  chaudes. 

CARET  (ré)  n.  m.  (pour 
rharet .  petit  char).  Sorte  de 
dévidoir.  Fil  <lt  caret,  gros  fil  à  fabri  quer  les  cordages, 
r  AREA  ( rcAs)  n.  m.  Bot.  Nom  scientifique  des 

lalchts.  variété  de  cypéracécs.  - - 

CAHGAIMoX  (//béton)  n.  f.  (du  wu  ,  i  naouj^ 
privent;  cnrgar.  charger).  Ensemble  ç— wBzeFæai?- 
det  marchandises  qui  font  la  charge 
entière  d'un  navire  :  le  capitaine  du  x- 

n.irire  est  responsable  de  la  carqai-  y  'Æj-.Ùi  \ 
son  Action  de  charger  un  navire  \SqKpfftâ/ 
t  % RCtPMAT  [bit)  ou  simplem 
cargo  n.  m.  Bâtiment  spéciale- 
ment  destiné  au  transport  des  mar 
rh  indise*  PI.  des  cargo-bonis.  tlUn^R  " 

C.ARlil  E  /kar-ghe)  n.  f.  Cordage*  —JB  11'  S  - 

qui  «ervem  a  relever  les  voiles  eon-  J  II 

lrr  Içurs  vergues.  illoK 

CARtlER  Ighé)  ▼.  t.  Replier,  -pLjW— 

•errer  les  voiles.  Haï 

CAHI.C  AHYouCARRYn  m  Epi 
ee  eomp'  .*êe  de  piment. eurcuina.  eto.  lrr--  * 

S  AISI  ATIISE  ou  CARYATIDE 
b.  f.  (de  Ca<-tyii.  n.  de  ville  grecque  — 
anciennc).  Statue  de  femme  ou  Csristni* 
d’homme  qui  soutient  une  corniche  : 
tu  cariatides  de  Jean  Goujon  ont  donné  leur  nom 
i  une  des  phi^  inh. reniantes  salles  du  Louvre. 
CAHIDOI  u.  m.  ltennc  du  Canada. 


CARICATCRAJL,  R,  AUX  adj.  Qui  tient  de  la  cari¬ 
cature. 

CARiCATt'RE  n.  f.  (do  l'ital.  caricare,  charger). 
Reproduction  grotesque  d'une  personne  ou  d  une 
chose  par  le  dessin,  la  peinture:  7a  caricature  exige 
une  réelle  science  du  dessin.  Image  grotesque.  Fig. 
et  fam.  Personne  ridicule. 

CAHICATIHBH  (ré)  ou  CARICATlRIMER(sé) 
v.  t.  Reproduire  en  caricature. 

CARICATI  ItlMTE  (ris-ie)  n.m.  Celui  oui  fait  des 
caricatures:  Cham.Gavami,  Daumier et  Ùenri  Mau¬ 
nier  furent  Us  grands  caricaturistes  de  leur  temps. 

CARIE  (rf)  n.  f.  (lat.  canes).  Maladie  inflamma¬ 
toire  des  os  et  des  dents,  se  terminant  par  leur  ra¬ 
mollissement  et  leur  destruction.  Maladie  des  grains 
de  froment.  Pourriture  des  arbres. 

CARIES.  EUE  (ri-i'n,  é-ne)  adj  et  n.De  la  Carie. 

CARIER  (n'-é)v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.)  Gâter 
par  l’effet  de  la  carie  :  une  dent  malade  suffit  pour 
carier  toutes  tes  autres  «e  carier  v.  pr.  Etre  affecté 
de  carie  :  os  qui  se  carie. 

fARll-LOl  (U  mil.)  n.  m.  (du  bas  lat.  quatrinia, 
réunion  de  quatre  choses).  Reunion  des  cloches  ou 
des  timbres  d'une  horloge,  accordes  k  différents 
tons  :  les  carillons  de  Flandre  peuvent  exécuter  des 
airs  complets.  Sorte  d’harmonica,  formant  une  ou 
deux  octaves  musicales.  Sonnerie  de  ces  cloches. 
Par  ext.  Sonnerie  de  cloches,  vive  et  précipitée.  Fig. 
Grand  bruit  :  faire  du  carillon. 

CARILLOXXB  (/f  mil.,  o  né).  B  adj  Se  dit  des 
fêtes  solennelles,  annoncées  par  des  carillons. 

C.ARII.I.O.V1EMEAT  (Il  mil  ,  oneman)  n.  m. 
Action  de  carillonner. 

C.AHll.l.OXXER  (Il  mil.,  o-nê)  v.  1.  Sonner  le 
carillon.  Agiter  vivement  une  sonnette  A  une  porte. 
Faire  beaucoup  de  bruit.  V.  t.  Sonner  en  carillon  : 
carillonner  un  air. 

CARILI.OWXEI'R  (Il  mil  .  o  neur)  n.  m.  Celui 
qui  carillonne. 

CARLIX  n.  m.  (ital  carlino ;  de  Carlo,  Charles). 
Ancienne  monnaie  d'Italie,  en  or  ou  en  argent,  de 
valeurs  diverses. 

CARL1R  n.  m.  Petit  dogue  A  poil  ras,  A  museau 
noir  et  écrasé  :  les  carlins  ont 
été  fort  à  la  mode  comme  chiens 

CARLIXB*  n.  f.  Variété  de 
chardon  herbacé.  v-jmib Fnr 

CA  REDIGEE  (lin-ghe)  n.  t.  d/'éf 
Grosse  pièce  de  bois,  placée  A  l’in- 
térieur  d’un  navire  dans  le  sens 
de  la  quille  et  servant  à  conso-  Carlin, 

lider  la  carène.  (Ses  extrémités 
relevées  se  monument  marsouins.)  Partie  de  l’avion, 
où  se  placent  le  mécanicien  et  le*  passagers. 

CAREISME  ( Us  ine )  n.  m.  Opinion  politique  des 
carlistes. 

Carliste  (lis  te)  adj.  el  n  V.  Part.  hist. 

Carlo Yi. ig ■  ex,  EXXE  (ji-in,  é-ne)  adj.  et  n. 
Syn.  de  carolingien. 

CAHMAGXOLE  (gno-le)  n.  f.  Veste  courte  en 
usage  pendant  la  Révolution.  Sorte  de  ronde  révo¬ 
lutionnaire.  dansée  en  1793.  Chanson  qui  accompa 
gnait  celte  danse.  —  La  veste  dite  carmagnole  fui 
apportée  en  France  par  des  ouvriers  piémontais, 
originaires  de  Carmngno/a.  Les  fédérés  marseillais 
1  importèrent  à  P.iris,  où  elle  fut  adoptée  par  les  ré¬ 
volutionnaires. 

CARME  n.  ni.  Religieux  de  l'ordre  du  Mont-Car- 
mel.  Carmes  déchaux  ou  déchausses,  ceux  qui  vont 
nu-pieds  :  Cordrt  du  Carmes,  fondé  en  Palestine  au 
xii»  siècle,  s'introduisit  en  France  sons  Louis  IX. 

CARMEI.lAE  n  f.  (esp  carmehna).  Laine  de  vi 
gogne.  Adjecliv.  :  laine  carmeline. 

CARMELITE  n.  f.  Religieuse  de  l'ordre  du  Mont- 
Carmel.  Carmélites  déchaussées,  cdles  qui  vont  nu- 
pieds  :  la  régie  des  carmélites  est  très  sévère.  Adjectiv. 
Couleur  carmélite,  cdulcur  brun  pâle. 

CARM1X  n.  m.  (de  kermès,  et  de  minium).  Cou¬ 
leur  d'un  rouge  éclatant,  généralement  tirée  de  la 
cochenille.  Fig.  :  des  lèvres  de  carmin. 

CARMIXATIF,  IAE  adj.  (du  lat.  cormiuare,  car¬ 
der.  nettoyer).  Se  dit  des  remedes  qui  ont  la  pro- 
priété  d'expulser  les  vents  des  intestins.  N.  m.  :  (  es¬ 
sence  d  anu  est  un  curmiualif. 
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CARMINE,  B  adj.  Qui  renferme  du  carunu  /<!■/ ue 
carminée. 

CARMlNBR-(né)  *  t  Colorier  ou  teindre  en 
carmin  :  carminer  de  la  toit. 

fAHMAtiKn  m.  (ital  carnaggio)  Massacre,  tuerie- 
lu  croisés  firent,  à  Béziers,  un  affreux  carnage  îles 
albigeois,  en  It09  Chair  qui  sert  do  pâture  aux 
bétes  feroce»,  ou  qu'on  donne  aux  chiens  de  chasse 

CARNAIRE  (ne-re)  adj.  (du  lat.  caro,  carnis, 
chair).  Qui  vit  de  la  viande  ou  sur  la  viande. 

CARNAHMIER  (na-ii  é).  ÈRE  adj  Qui  se  repaît 
généralement  de  chair  crue  et  en  est 
avide  :  le  tigre  est  carnassier.  N  m 
pl.  Ordre  de  mammifères  à  dents  cani¬ 
nes,  incisives  et  molaires,  à  ongles 
aigus,  comprenant  les  genres  lion,  tigre, 
chat,  chien,  etc.  :  les  carnassiers  possè¬ 
dent  un*  molaire  spéciale  tranchante, 
dite  dent  carnassière.  S.  un  carnassier 

CARNAMDIÊRE  (na-si)  n.  f  Sac 
en  filet,  pour  mettre  le  gibier.  (On  dit 
aussi  CARKtKR .) 

CARNATION  (si  on!  n.  f.  (du  lat.cn- 
ro,  camii,  chair).  Teint,  coloration,  apparence  des 
chairs  d'une  personne:  belle  carnation  Peint.  Colo¬ 
ris  des  chairs  :  le  Titien  excelle  dans  la  peinture  des 
carnations. 

CAJINATAI.  n.  m.  (ital.  carnevale).  Temps  des¬ 
tiné  aux  divertissements,  depuis  le  jour  des  Rols  ou 
Epiphanie  Jusqu'au  mercredi  des  Cendres.  Ces  diver¬ 
tissements  oux-méraes  :  te  carnaval  de  Venise  fut 
longtemps  célèbre  par  ses  mascarades.  Par  ext.  Man- 
nequ'n  grotesque,  qui  personnifie  le  carnaval  Pl.  des 
carnavals. —  Le  carnaval  est  une  imitation  des  bac¬ 
chanales,  des  saturnales  des  anciens,  ou  un  reste  des 
fêtes  populaires  de  nos  aïeux,  comme  la  fête  des  fous. 

CAHNAV’Al.EMQt'E  (>j  kc)  adj.  Qui  tient  du  car¬ 
naval  .  folies  carnavalesques 

CARNE  n.  f.  (du  lat.  cardo,  gond).  Angle  saillant 
d'une  pierre,  d'une  table. 

CARNE  n.  f.  (Ital.  carne).  Pop.  Mauvaise  viande. 

CARNE,  E  adj.  Couleur  de  chair  :  oeillet  carné. 

CARNBAO  (nd)  n.  m.  Ouverture  dans  la  voûte  d  un 
four. 

CARNEES  n.  f.  Bordure  qui  entoure  le  cordon 
de  la  légende,  sur  certaines  monnaies. 

CARNET  (né)  n.  m.  (lat.  quaternum).  Petit  livre 
de  notes,  de  comptes  ;  carnet  tf échéances . 

CARNIER  (ni  é)  n.  ni.  V.  carnassiers. 

CARNIFICATION  ( ka-si-on )  n.  f.  Méd.  Altération 
d  un  organe,  de  tissus,  qui  se  carniflent. 

CARNIFIEH  [ni- fi  é)  (NE)v.  pr.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Acquérir  la  consistance  des  parties  charnues. 

CARNIVORE  adj.  eln.  (du  lat.  caro,  carnis. chair, 
et  cor-rire,  dévorer).  Qui  mange  de  la  chair:  l'homme 
est  carnivore,  mais  non  pas  carnassier. 

CAROf.NE  <rn  gne)  n.  f.  V.  ciiarouni. 

CAHOI.INUIEN.  ENNK  (ji-in,  ène)  adj.  (de 
Carolus.  n.  lat.  de  Char¬ 
lemagne). Qui  appartient 
é  la  dynastie  des  Caro¬ 
lingiens.  |V.  Part,  hist.) 

CAnoi.t/'S  ( luss )  n. 
m  Ancienne  monnaie  de 
hillon.  alliée  d'argent, 
émise  par  Charlcs(Caro- 
lus)  VIII.  Caronad*. 

CARON  «de  n.f.  Ca¬ 
non  en  fonte,  en  usage  jadis  dans  la  marine 
caronades  étaient  plus  légères  que  les  canons, 
mais  tiraient  moins  juste. 

CAKONCIT.E  n  .f.  (lat  caruncula )  Nomde 
divers  organes  charnus  de  couleur  rougeâtre. 

CAROTIDE  n.  f  (gr.  knrdtis).  Chacune 
des  deux  artères  principales  qui  portent  le 
»ang  du  coeur  à  la  tête  :  carotide  interne; 
carotide  externe.  Adjectiv.  :  l'artère  carotide. 

Carotte  (ro-le)  n.  f.  (lat.  carota).  Genre 
d'ombeilifèreseomestiblesd'Europeeid  Amé¬ 
rique.  La  racine  de  cea  plantes  :  la  carotte 
contient  du  s w  re. Feuilles  de  tabac  rouléesen 
forme  de  carolte  et  destinées  aux  cliiaucurs. 

Fig.  et  faut.  Tirer  une  carotte  à  quelqu'un,  ~  ; 
lui  extorquer  quelque  chose  en  le  trompant. 

CAROTTER  (ro-lê)  v.  t.  Fam.  Tromper.  Escroquer. 


(  VROTTF.UK,  EI  ME  (m  trur.ru  ;*)  n.  Fam  Qui 
carotte  (On  dit  aussi  carottier,  brs  ) 

C  A  ROI  nr.  ou  CAROCGE  n.  f.  Fruit  du  ca¬ 
roubier. 

C.vhoi  HIER  (bi-é)  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
césalpmiecs,  comprenant  des  arbres  méditerranéens 
à  bois  rouge  et  dur.  em¬ 
ployé  dans  la  marque¬ 
terie. 

CARPE  n  f.  ilat  car 
pa).  Genre  de  poisson - 
d'eau  douce,  famille  des 
cyprimdés.  Fig  Saut  de 
carpe,  bond  à  plat  ven¬ 
tre  et  en  sc  retournant  sans  se  servir  des  mains.  — 
La  carpe,  dont  la  chair  est  très  estimée,  est  un 
poisson  de  fond,  qui  se  plaît  dans  la  vase;  elle  est 
d  une  fécondité  prodigieuse.  Elle  atteint  parfois 
I  mètre  de  long  et  un  poids  de  20  kilogrammes. 

carpe  n.  m.  (gr  karpos).  Squelette  du 
poignet 

CARPE  AV  (pdl  n  m  et  CARPETTE  ( pè¬ 
te )  n.  f  Petite  carpe,  jeune  carpe 

CAHPEl.l.E  (  pè-lt)  n  f.  idu  gr.  karpos, 
fruit).  Organe  foliaire  primitif  de  l’ovaire  duno 
fleur  et  de  son  fruit. 

carpette  ii/é-ie)  n  f  (angl  carpet)  Sorte 

de  tapis  de  chambre. 

CAHPIEN.  E.NNE  tpi-in.  è-ne)  adj  Qui  a 
rapport  au  carpe  les  os  carpiem 

CARPIEI.ON  (U  mll.)n  m.Très  petite  carpe. 

CARPOI.OfclE  (j /)  n  f.  (du  gr.  karpos, 
fruit,  et  logos,  discours!  Partie  de  la  botani-  c«r. 
que,  qui  traite  des  fruits  mois. 

CAHQIOIM  Ikoii  n  m.  (bas  gr.  tarka -  ^ 
sion).  Etui  à  flèches  te  carquois  en  un  des  attri¬ 
but»  de  Diane  chasseresse.  Ixic  A  >  oir  vidé  son  car¬ 
quois,  être  a  bout  de  mots  méchants. 

CARRARE  i ka-ra-re)  n  m.  Marbre  blanc  re¬ 
nommé  que  l'on  tire  des  environs  de  Carrare  (Italie). 

Carre  ( ha-re )  n  f.  Epaisseur  d  un  objet  plat, 
coupé  carrément  la  carre  d’une  planche.  Partie 
supérieure  dun  chapeau.  Haut  de  la  taille  d'un 
habit,  entre  les  épaules  Face  d  une  lame  d'épée. 
Bout  d'un, soulier  carré.  Mi*e  au  jeu  de  bouillotte. 

CARRÉ  (Aïl-ré),  E  adj.  (lat.  quadrants).  Qui  est 
taillé  en  forme  quadrangulaire  .  voiles  carrées.  Fig. 
F  poules  carrées,  largos  Bonnet  carré,  bonnet  à  trois 
ou  quatre  pans,  nue  portaient  autrefois  les  docteur*. 
Fig.  Franc,  loyal,  accentué.  Artih.  Barine  carrée 
dun  nombre,  nombre  qui,  multiplié  par  lui  même, 
reproduit  le  nombre  donne  Pied,  mètre  carré,  etc., 
surface  carrée  dont  le  côté  a  un  pied,  un  mètre,  etc. 
Partie  carrée,  partie  de  plaisir  fane  entre  deux  cou¬ 
ples.  Trait  carré,  trait  tracé  perpendiculairement  à 
un  autre,  dans  un  travail  de  charpentage. 

CARRÉ  ( ka-rè )  n.  m  Quadrilatère  qui  a  4  cêté.s 
égaux  et  4  angles  droits  on  obtient  la  surface  d'un 
carré  en  multipliant  le  côté  de  ce  carré  par  lui-même. 
Palier  d'un  escalier  :  deux  locataires  habitant  sur  te 
même  carré.  Compartiment  de  jardin,  où 
l'on  cultive  une  même  espèce  de  planfe. 

Sur  un  navire,  salle  où  le»  officiers  pren¬ 
nent  leurs  repas.  Troupe  ayant  autant 
de  profondeur  que  de  front  et  faisant 
télé  sur  quatre  faces  ,  la  cavalerie  des 
Mameluks  ne  put  pnre-nir  à  rompre  les 
carrés  de  Bonaparte.  Format  de  papier 
(environ  0®,56  sur  0“.4X).  Produit  d'un  nombre 
multiplié  par  lui  même  :  élever  une  quantité  au  ca<Té. 

Carreau  iha-rhi  n.  m.  (lat.  pop.  quadretlum). 
Petit  carré.  Espèce  de  pavé  plat,  fait  de  terre  cuite, 
de  pierre,  etc.  verre  de  fenêtre.  Coussin  carré  Fer 
do  tailleur.  Aux  cartes,  couleur  mar¬ 
quée  par  des  carrés  rouges.  Grosse 
lime  rectangulaire.  Autref.,  grosse 
fieche  d  arbalète,  dont  le  fer  avait 
quatre  faces.  Méd.  Maladie  tubercu¬ 
leuse  du  mésentère,  qui  rend  le 
ventre  dur  et  tendu.  Demeurer,  rester 
sur  le  carreau,  être  tué  sur  place.  Carreau  de  mine, 
emplacement  où  l’on  dépose  le  charbon,  les  minerais, 
à  la  sortie  de  la  mine.  Fatn.  Se  garder  d  carreau 
prendre  de  sérieuses  précautions  contre  un  accident 
possible.  PL  Foudres  :  les  carreaux  de  Jupiter, 
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CARRES  (ka-ri)  n.  f.  Couronne  de  bois  à  laquelle 
op  attache  les  draperies  d  un  lit.  Une  des  noies  de 
l'ancienne  musique,  appelle  aussi 
âréie.  Adjectiv.  :  note  carrée.  Ai  g. 

Chambre  d'habitation. 

CAiinti  01  si  ( la-rt ;  n.  un  (lat. 
pop.  quadrifurcum).  I.ieu  où  se  Notes  carrées, 
croisent  plusieurs  chemins,  plu¬ 
sieurs  rues.  Manière*,  langage  de  carrefour,  maniè¬ 
res.  langage  triviaux 

Cahrei..4<;e  (ka  re'  n.  m.  Action  de  carreler. 
Assemblage  de  carreaux. 

CAIIHEI.ER  (ka  rt-lé)  v.  t.  (Prend  deux  l  devant 
une  syllabe 
muctie  :  nous 
carrellerons.) 

Paver  en  car¬ 
reaux  .  Rac¬ 
commoder  de 
vieux  sou¬ 
liers.  A  n  T. 

Drnrn-lrr. 

rast  iik- 

tBTn.m.(de 
carreau  ) . 

Orosie  ai¬ 
guille  à  I  usa¬ 
ge  des  bour¬ 
re!  lers.  Règle 
quadrangu- 

laire.  Châssis  d  un  blancliet.  Filet  carré,  monté  sur 
cerceaux  croisés,  au  bout  d  une  perche,  pour  pécher 
le  menu  poisson  Nom  vulgaire  de  la  plie  franche. 

CAHHEI.f.TTK  [ka-re  U  te)  n.  f.  Sorte  de  lime. 

CtKitELKi'ii  (lca-re)  n.  m.  Ouvrier  qui  pose  le 
carreau  Savetier  ambulant. 


CARREl.t  HK(*a-rc)n  f.  [de  carreler).  Resseme¬ 
lage  de  vieilles  chaussures. 

CARHEJBE.\T  (l.a-ré-man) adv.  En  carré  A  angle 
droit,  d'équerre  :  disposer  carrément  deux  madrier*. 
Fig.  Franchement  :  répondes  carrément. 

CARRER  ka  ré)  v  t.  (lat  quadrare).  Rendre 
carré  :  cairer  une  pierre.  Multiplier  par  le  nombre 
même  :  carrer  un  nombre.  Conver¬ 
tir  en  un  carré  équivalent  :  carrer 
un  cercle  est  une  opération  impar¬ 
able.  Me  carrer  v.  pr.  Se  mettre  a 
l'aise  •  se  carrer  (tant  un  fauteuil 
Se  donner  un  air  important.  Au  jeu 
de  bouillotte,  s'assurer  la  priorité 
en  doublant  sa  mise. 

CshhK'M  {ka-rik)  n.  m.  (mot 
angl  t  Redingote  a  plusieurs  collets. 

CAHHlEH  ( ka-ri-é )  n.  m.  Ouvrier 
qui  extrait  la  pierre.  Celui  qui 
exploite  une  carrière. 

CARRIERE  (ka-ri)  n.  f.  (ital 
carriera).  Lieu  fermé  de  barrières, 
pour  les  courtes  de  chevaux  ou  de 
chars-  il  ne  déplaisait  pat  à  Néron  de 
triompher  dans  la  carrière.  Course 
a  parcourir.  Fig.  Cours  de  la  vie:  bien  nmplir  ta 
carrière.  Profession  :  embrasser  la  carrière  d-  s 
armes  Abtol  La  carrière  diplomatique.  Entrer  dans 
la  carrière,  débuter  dans  une  enti  eprise  difficile. 
Donner  carrière ,  donner 
pleine  liberté. 

C  ARRIERE  I ka-ri 1  n. 
f  (lat-  pop.  yuadraria'. 

Lieu  d  où  l'on  extrait 
la  pierre  :  les  carrières 
de  Syracuse  servirent  de 
prison  aux  soldait  athé¬ 
niens. 

carriole  (ka-ri)  n. 
f.  (ital.  cairiuola).  Petite  charrette  couverte  et 
suspendue  Par  dénigrement,  mauvaise  voiture. 

C arroms.abi.E  [ka  ro-ta  blc)  adj  Que  les  voi¬ 
tures,  les  autos,  peuvent  parcourir. 

C -4  nsi  O mme  ka-ro-se)  n.  m.  (ital  curroisa).  Voi¬ 
ture  de  luxe  suspendue,  â  quatre  roues  et  cou¬ 
verte  :  fus  âge  du  carrosse  passa  d'Italie  en  France 
au  xtjs  siècle.  Fig.  Cheval  de  carrosse,  homme 
groasler  ou  brutal.  Bouler  carrosse,  être  riche, 


Carnet. 


C  Ait  il  o. mm  RB  (ka-ro-si)  n.  f.  Fam.  Ensemble  des 

personnes  que  contirnt  un  carrosse. 

Cahhomner  [ka  rosé)  v.  t.  Transporter  en 
carrosse.  Munir  d  une  carrosserie. 
CAIIIIOMMEIIIE  (ka-ro-se  rl)  n.  f.  Art  ou  cotn- 


Car russe,  sous  Louis  XIV. 


merce  du  carrossier.  Caisse  d'une  voiture,  d'une  auto. 

CAHRo.mmikh  ( ka-ro-ti-é )  n.  m.  Qui  fabrique  des 
voitures  de  luxe. 

CAnHOtHEL  (ka-rou-zèl)  n.  m.  (ital  c arosello). 
Exercice  de  parade  où  des  cavaliers  exécutent  dei 
évolutions  variées  :  les  carrousels  ont  remplacé  les 
tournois  au  xvu*  siècle.  Lieu  où  se  fait  lé  carrousel. 

CAHH1RE  (ka- 
ru-re)  n.f.  (lat.çua- 
dratura).  Largeur 
du  dos.  Forme  lar¬ 
ge,  vigoureuse  :  les 
mariniers  sont  en 
général  d  une  belle 
carrure.  _ 

(  AHURIE  n.  Cartables. 

m.  Carton  à  dessin.  Carton,  sac  d'écolier.  Buvard. 

CARTAKKH  (fé-iéj  v.  1.  (de  charrette.  —  Se  conj. 
comme  balayer.)  Conduire  une  voiture  de  façon 
qu'une  des  ornières  soit  placée  entre  les  roues,  afin 
«l'eviter  de  trop  forts  cahots. 

CARTE  n.  f.  (du  lat.  charta.  papier).  Carton  mince, 
obtenu  en  collant  ensemble  plusieurs  feuilles  de 
papier.  Petit  carton  fin,  portant  dei  figures  sur  une 
de  ses  faces  et  servant  â  jouer  :  les  cartes  ont  été 
inventées  par  les  Sarrasins.  Billet  d  identité  et 
d  admission  :  carte  d’électeur.  Liste  des  mets  qu'on 
trouve  dans  un  restaurant.  Représentation  du  globe 
ou  d'une  de  ses  parties  :  carte  marine.  Carte  de  vt- 
site,  sur  laquelle  on  a  fait  imprimer  son  nom.  Carte 
postale,  formule  imprimée  sur  carte  mince  pour  ser¬ 
vir  à  la  correspondance.  Tirer  les  cartes,  prédire 
1  avenir  au  moyen  des  combinaisons  qu  elles  peuvent 
présenter.  Fig.  Le  dessous  des  cartes,  ce  qu'on  cache 
d  une  affaire.  Brouiller  les  caries,  embrouiller  une 
affaire.  Donner  carte  blanche,  pleins  pouvoirs.  Per¬ 
dre  la  carte,  se  troubler.  Jouer  cartes  sur  table, 
ne  rien  dissimuler.  Jouer  sa  dernière  carte,  faire 
une  suprême  tentative. 

CARTEL  (tèl)  n.  m.  (ital.  cartello).  Provocation 
en  duel  :  Charles  (Juin!  ne  voulut  pas  accepter  le 
cartel  que  lui  adressa  François  h*.  Convention  pro¬ 
visoire  entre  deux  partis  ennemis  pour  la  rançon, 

1  échange  des  prisonniers,  l’enterrement  des  morts. 
Encadrement  de  certaines  pendules  qui  s'appliquent 
a  la  muraille.  Ces  pendules  elles-mêmes.  Entente 
entre  politiciens.  Association  de  producteurs  contre 
surproduction  et  mévente- 

C ARTK-- LETTRE  (lè  tre)  n.  f.  Carte  postale  fer¬ 
mée  tarifée  comme  les  lettrés.  PL  des  cartes-lettres. 

CArteu.irte  aaj.  et  n.  Relatif  à  un  cartel 
politique. 

CARTER  (tèr)  n  m.  (de  Carter  n.  pr.).  Pièce  abri¬ 
tant  la  chaîne  d'un  cycle,  les  organes  d'une  auto¬ 
mobile.  d’une  machine. 

Cahterie  (rf)  n.  f.  Industrie,  atelier  du  fabri¬ 
cant  de  cartes. 

CARTÉMIAXIAEE  (tt'-a-ntY  me)  n.  m.  (de  C'ar- 
tesius  n.  lat.  de  Descartes).  Philosophie  de  Descar¬ 
tes  V.  Descartes  (Part.  hist.). 

CARTÉSIEB,  ENTE  (xi-in,  è-ne)  adl.  Qui  a  rap¬ 
port  â  la  doctrine  de  Descartrs  :  la  philosophie  car - 
tésienne.  Coordonnées  cartésiennes,  système  de 
coordonnées  rectilignes,  dû  a  Descartes.  (V.  cooa- 
DONistixs.)  N.  m.  Partisan  de  cette  doctrine. 

CARTE-TÉEBCIRAJHMB  (ara -me)  n.  f.  Carte 
postale  «raosmise,  dans  l  lntéritur  de  certaloei 
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grande*  ville*,  au  moyen  de  tubes  pneumatiques. 
PI.  des  car  tes- télégramme!.  (On  dit  plutôt  carte 

PNEUMATIQUE.) 

C.akthagi.YOIS,  B  (noi,oi-zc)  adj.  et  n.  De  Car¬ 
thage. 

CSHTHAME  n.  m.  Genre  de  composées  dont  une 
espece  est  dite  safran  bâtard  ou  des  teinturiers. 

cartiiamiye  n.  f.  Principe  colorant  du  car- 
thame,  entrant  dans  la  composition  du  rouge  végétal. 

CARTIEH  (ti-é)  n.  m.  Qui  fait  ou  vend  de*  cartes 
à  jouer. 

CAHTH.AGE  n  m.  (lat.  cartilago ).  Anal.  Tissu 
blanc,  dur  et  élastique,  qui  se  trouve  surtout  aux 
extrémités  des  os  :  les  cartilages  constituent  entiè¬ 
rement  le  squelette  des  vertèbres  inférieurs ■ 

CARTII.AGIYEUX,  Kl  MK  tji-neû,  eu-ze)  adj.  De 
la  nature  du  cartilage  :  tissu  cartilagineux. 

(A  II  T  ISA  .Y  K  (za-ne)  n.  f.  (ital.  carteggiana).  Petit 
morceau  de  carton  entortillé  d'un  fil  de  soie,  d'or  ou 
dnrgent,  qui  servait  jadis  dans  certaine*  broderies. 

C.% HTOGltAPHE  n.  m.  (lat.  caria,  carte,  et  gr. 
graphein.  décrire).  Personne  qui  dresse  'les  cartes 
de  géographie. 

CARTOGRAPHIE  (f{)  n  f.  (de  cartographe).  Art 
de  dresser  les  cartes  de  géographie  :  Mercatoracrèi 
la  cartographie  scientifique,  moderne. 

CAIII  OGII AHIIIQI  B  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
cartographie  :  la  science  cartographique. 

CAHTOMAYCIE  (sf)  n.  f.  (de  carte,  et  du  gi* 
manteia,  divination).  Art  prétendu  de  tirer  les  cartes 
el  de  prédire  l'avenir  par  les  combinaisons  qu  elles 
offrent  :  la  cartomancie  fait  encore  de  trop  nom¬ 
breuses  dupes. 

caiitom  a  YCIF..Y, kyye  {si-in, i-ne)  n.  Qui  pra¬ 
tique  la  cartomancie. 

CARTO.Y  n.  m.  (ital.  cartone;  du  lat.  charta.  pa¬ 
pier).  Carte  grossière,  fabriquée  avec  des  rognures 
de  papier,  des  chiffons,  etc.  :  le  carton  durci  rem¬ 
place  le  bois  ou  même  le  fer  pour  certains  usages. 
Boîte  en  carton  :  carton  â  chapeau.  Grand  porte¬ 
feuille  de  dessin.  lmpr.  Partie  de  feuille  compre¬ 
nant  deux  feuillets  ou  quatre  pages.  Dessin  qu'un 
peintre  exécute  avant  de  faire  un  tableau  :  Raphaél 
a  laissé  de  superbes  cartons.  Homme  de  carton, 
homme  de  parade,  sans  action  réelle. 

CAitro.YYAGE  ( to-na-je )  n.  m.  Action  de  carton¬ 
ner.  Industrie  comprenant  la  fabrication  de»  objets 
en  carton.  Ouvrage,  couverture  en  carton. 

(ARTOÜKEK  (to-né)  v.  t.  Relier  un  livre  en 
carton,  garnir  de  carton.  V.  i.  Fam.  Jouer  aux  cartes. 

CARTO.YYERIB  ( to-ne-rl )  n.  f.  Art  du  carton- 
nier.  Fabrique  de  carton. 

CARTOYYEIJR,  EURE  [to  neur,  eu-ze)  n.  Ou¬ 
vrier,  ouvrière  qui  cartonne  des  livres. 

f  ahtoyyier  [toni-i),  Ère  n.  Celui,  celle  qui 
fabrique  ou  vend  du  carton  ou  des  petits  objets  en 
carton.  N.  m.  Casier  garni  de  car¬ 
tons  pour  serrer  les  papiers. 

CAHTOY-PAILLB  pu,  Il  mil.) 
n.  m.  Carton  fabriqué  avec  de  la 
paille  hachée. 

CAHTO.Y-pAte  n.  m.  Carton 
obtenu  en  traitant  des  déchets  de 
chiffons  et  de  carton. 

CARTOY-pierre  (pi-è-re)  n. 
m.  Carton  durci  avec  lequel  on  fait 
des  ornements,  pour  les  boiseries 
par  exemple. 

CARTOUCHE  n.  m.  (ital.  cartnc- 
cio).  F.ncadrcment  orné  d'enroulements  et  de  déco¬ 
rations,  dans  lequel  on  place  une  inscription,  une 
devise,  des  armoiries,  le  titre  d  une 
carte  géographique,  etc.  :  le  style 
rocaille  a  abusé  des  cartouches,  n.  f. 

Cylindre  de  carton  ou  de  métal,  ren¬ 
fermant  la  charge  d'un  fusil,  d  un 
pistolet,  etc.  :  cartouche  à  plomb ,  «i 
balle,  etc. 

CARTOUCHERIE  (rf)  n.  1.  I.ocal, 
usine  où  I  on  fabrique  des  cartouches. 

(  AUTOK  HIEIIK  n.  t.  Sac  de  cuir 
où  le  soldat  met  ses  cartouches,  en 
campagne. 

CAMTUEAURB  (li-re)  n.  m.  (du  lat. 
çhartula,  dimin.  de  charta.  papier).  Recueil  de  titres 


Cartouche. 


Cartouches: 

1.  Decbasse  ; 
ÎDelusilLebel. 


relatifs  aux  droits  temporels  d'un  monastère,  d'une 
église,  etc.  :  on  a  rédigé  des  cartulaires  depuis  le 
vu*  siècle. 

CAHVI  n.  m.  (gr.  karon).  Espèce  d'ombellifères 
de*  prairies,  aromatique,  bisannuelle,  dite  aussi 
cumin  des  prés,  dont  les  graines  en¬ 
trent  dans  la  composition  de  plusieurs 
liqueurs. 

CARYOCIXÈSE  ou  KARTOKI- 

YÈKE  (nè-sr)  n.  f.  Division  Indirecte 
de  la  cellulo  vivante. 

C.4H  YOPHYLEACÉES  N.  f.  pl. 

Famille  de  plantes  dicotylédones, 
comprenant  l'œillet,  le  lin,  la  saponaire,  etc. 

CAHYOPHYEEÉ  (fi-lé).  E  adj.  Se  dit  des  fleurs 
à  cinq  pétales  dont  l'onglet  est  très  allongé. 

CARYOPSE  n.  m.  Fruit  sec  indéhiscent  mono- 
sperme  :  le  grain  de  blé  est  un  caryopse. 

Cas  (In i)  n.  m.  (du  lat.  casais. accident).  Evénement 
fortuit  :  le  cas  *st  extraordinaire.  Circonstance,  con¬ 
joncture  spéciale  délibérer  sur  un  cas  embarrassant. 
Cas  de  conscience,  difficulté  de  conduite  dans  laquelle 
l'Eglise  permet  ou  défend,  selon  les  circonstances 
précises  du  fait.  Fait  juridique,  position  du  délin¬ 
quant  :  «e  mettre  dans  un  mauvais  cas.  Faire  cas, 
estimer.  Eu  ce  cas,  alors.  En  tout  cas,  uuoi  qu'il 
arrive.  Au  cas  que, supposé  que.  Gram.  Désinence 
des  substantifs,  pronoms,  adjectifs,  suivant  leur  rôle 
dans  le  discours  :  les  six  cas  rie  la  langue  latine. 

CASANIER  (sa-ni-é),  ÈRE  n.  (du  lat.  casa,  mai- 
son).  Qui  aime  à  rester  chex  lui.  Adj.  Qui  a  rapport 
aux  personnes  de  ce  caractère  :  habitudes  casanières. 

CASAQUE  Jsir/r»)  n.  f.  (ital.  casacca).  Surtout  h 
manches  très  larges.  Vêtement  de  dessus  pour  femme. 
Manteau  des  mousque¬ 
taires  et  des  gardes  du 
corps  au  xvu*  siècle.  Ja¬ 
quette  en  soie  de  couleur 
voyante,  que  portent  les 
jockeys .  Fig  .  Tourner 
casaque,  changerde  parti. 

Casaque*  (  sa-kin  ) 
n.  m.  Espèce  de  camisole 
courte.  Pop.  Le  corps 
humain  :  tomber  sur  le 
ensaquin  à  quelqu'un. 

CASBAH  ( kas  bâ )  n.  t 
(mot  ar  ).  Citadelle  et 
palais  d'un  souverain, 
dans  les  Etats  barbares- 
ques. 

CASCADE  tkas-ka  de) 
n.  f.  (de  l'ital.  cascata, 
chute).  Chute  d'eau  n  atu-  Cascade, 

relleouartiflcielle:  la  cas¬ 
cade  de  Gavamie  a  J9t  mitres  de  hauteur.  Fig.  Chute 
parbonds:  des  cascadesdt  louis.  Désordre  de  conduite 

CASCADER  (kas-ka-di)  v.  i.  Tomber  en  cascade. 
Pop.  et  fig.  Avoir  une  conduite  désordonnée. 

CASCADEUR,  EUSE  (kas  ka-deur,  eu~ze)  n.  Fam. 
Qui  a  une  conduite  légère. 

CASCAR1LEB  ( kas  ka-ri ,  Il  mll.)n.  f.  Rubiacée 
d’Amérique,  astringente. appartenant  au  genre  croton. 

CASCATEI.EB  ( kas-ka-U-le )  n.  f.  Petite  cascade. 

CASE  tka-ze)  n.  t.  (lat.  casa).  Cabane  des  nègres 
en  Amérique  :  une  case  de  bambou.  Compartiment 
d’un  meuble,  coffre,  etc.  Fig.  :  les  cases  du  cerveau. 
Carré  de  l’échiquier,  du  damier,  du  trictrac.  Chacun 
des  compartiments  d  une  page  réglée  de  registre. 

CASÉEUX,  EUSE  ( zé-eû,  eu-ze)  adj.  (du lat.  caseus, 
fromage).  De  la  nature  du  fromage  :  la  partie 
caséeuse  du  lait  ;  la  matière  caséeuse. 

CASÉIFICATION  (sé-t.  Jl-on)  OU  CASÉATION 
(zé-a-si-on)  n.  f.  Chim.  org.  Action  do  caséifier. 

CASÉIFIER  (zé-i-fié)  v.  tr.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Produire  la  caséine  dans  le  lait. 

CASÉINE  ( zé-i-nt )  n.  f.  (du  lat.  caseus.  fromage'. 
Substance  protéique,  qui  cpnstitue  la  majeure  partie 
des  albumines  du  lait. 

CASEMATE  (xe-ma-fe)  n.f.  (ital.  casamatta).  Sou¬ 
terrain  voûté  d'un  fort,  d'une  citadelle,  h  l'abri  des 
projeotiles. 

Casrmatbr  (ze-ma-té)  ▼.  t.  Garnir  de  case¬ 
mates  :  il  est  prudent  de  casemater  lu  poudritru. 
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CUKH  (si)  v.  t.  Mettre  en  ordre  :  tarer  des  mar¬ 
chandises  Fig.  Procurer  on  emploi  :  on  ne  peut 
retenir  à  le  tarer.  V.  I.  Au  trictrac,  faire  une  ca»e. 
Hcmplir  une  caie  avec  deux  damer. 

Tuehetts  (se-rè-fe)  n.  f.  Forme  dan*  laquelle 
on  fait  de*  fromage*. 

I  trEMae  (sér-ne)  n.  f.  (Int.  quatema).  Bâtiment 
affecté  au  logement  det  soldats  :  Vauban  fit  établir 
le*  premières  casernes.  In  troupe  entière  casernèe. 
Fig.  Varie  maison  mal  agencée.  Plaisanteries  de  ca¬ 
serne.  plaisanterie*  grossières. 

(  in:H>t:aE\T  Izèr-ne-man )  n.  m.  Action  de 
easerner.  d'étre  cascrné.  Ensemble  des  construc¬ 
tions  et  des  annexes  d'une  caserne. 

CASERNER  (sér-né)v.  t.  Etablir  en  caserne.  V.  I. 
Etre  loge  danvune  caserne. 

CAHBN.tilER  1  zerm-é)  n  m.  Agent  du  génie  mi¬ 
litaire.  chargé  de  la  conservation  du  matériel  des 
casernements. 

CASÉIR  (sé-om-)  n.  m.  Syn.  de  cas*inb. 
CAUER  ;*i-é)  n.  m.  Meuble  garni  do  cases,  qui 
reçoit  des  cartons,  des  papiers,  etc.  :  les  casiers 
dune  bibliothèque.  Nasse  en  osier  pour  prendre  le 
homard. la  langouste.  Caslerjudl- 
eiaire,  relevé  des  condamnations 
encourues  par  une  personne  :  avoir 
un  casier  judiciaire  intact. 

CAIIIXRÏX,  F.l'NB  (Si,  Il  mil  . 
f  A.  eu-se)  adj  Se  dit  du  rerre  insuf¬ 
fisamment  recuit,  qui  so  brise  sous 
le  diamant  au  lieu  de  se  eouper. 

CASH-VISA  isi)  n.  m  (de  l  angl. 
kersey-mere).  Etoffe  de  laine  mince 
et  croisée  :  le  Casimir  sert  souvent 
u  la  fabrication  des  corsets,  des 
gilets,  etc. 

CASINO  (si)  n.  m.  (en  Italien  : 
maison  de  campagne).  Lieu  de  réu¬ 
nion,  déplaisir. particuliérement  dansles villes  d'eaux. 
le  casino  de  Monte-Carlo  est  d  un*  belle  architecture 
CASOAR  (so)  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  coureurs  d'Austra¬ 
lie.  rappelant  I  autruche, et  dont 
les  plumes  sont  employées 
comme  ornement. 

casque  .(kas-ke)  a.  m.  (de 
l'esp.  casco,  crâne).  Armure  dé¬ 
fensive,  en  cuir  bouilli  ou  en 
meta),  qui  couvre  la  tête  :  le 
casque  fut  la  coiffure  mili¬ 
taire  par  excellence  des  Grecs. 

Proéminence  osseuse,  ou  cal¬ 
leuse,  qui  se  trouve-  sur  la 
tête  ou  le  bec  de  certains 
oiseaux.  (V.  casquette.) 

Genre  de  mollusques  A  co¬ 
quille  ventrue  et  irrégulière¬ 
ment  bossuée,  qui  vivent  dans  les  mers  chaudes. 
CASQUÉ  (. kas-ki ),  E  adj.  Coiffé  d'un  casque. 
fAsqiET  [kas-ki)  n.  m.  Forme  ancienne  du  mot 
casqus.  Ilort.  Sorte  de  râteau  en  bois  qui  sert  « 
sarcler  les  allées  d'un  Jardin  et  les  plates-bandes. 
rt««l  ETTE  (kas-kt-le )  n.  f.  (de  casque).  Coiffure 
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Ca»q ormes  :  1.  Dusse,  2  Marine;  d.  Anglaise,  4.  De 
paysan.  5.  Pe  tuile;  6.  De  aoie;  7.  D'aulumobiiiste,  8.  De 
i*il*  cirée.  —  Casques  ;  9.  De  pompier  ;  10.  De  cuirassier  ; 
11.  Colonial  ;  12.  Militaire. 


d'homme  avec  visière  :  la  casquette  est  la  coiffure  de 
petite  tenue  des  officiers  de  marine. 


CASQCBTTIER  [kas-kt-ti-é),  EM  a.  Qui  (Ait  on 
qui  vend  des  casquettes. 

CAMABI.E  ( ka-sa-ble )  adj.  Qui  peut  étro  cassé. 

CASSAGE  ( ka-sa-je )  n.  m.  Action  de  casser  ;  le 
cassage  des  minerai*  s'opère  mécaniquement. 

CASSANT  (ka-san),  K  adj.  Fragile,  peu  flcxiblé  : 
l'acier  est  plus  dur.  mais  aussi  plus  cassant  que  le 
fer.  Fiq.  Tranchant,  impérieux  :  ton  cassant. 

Cassation  (ka-sa-si-on)  n.  f.  (de  casser).  Annu¬ 
lation  Juridique  d  un  arrêté,  d’une  procédure  :  la  cas¬ 
sation  d'un  testament  est  prononcée  par  le  tribunal 
civil.  Cour  de  cassatlou,  cour  suprême,  qui  a  pour 
mission  de  vérifier  si  la  loi  a  été  bien  interprétue  et 
si  les  formes  de  la  procédure  ont  été  exactement 
suivies  :  la  Cour  de  cassation  fut  créée  en  1790. 
Peine  militaire,  par  laquelle  un  caporal  ou  un  sous- 
officier  est  cassé  de  son  grade  :  la  cassation  est 
prononcée  par  le  chef  de  corps. 

Cassa  %  b  ika-sa-ve)  n.  f.  Farine  faite  de  la  racine 
de  manioc  séchée. 

CASSE  (ka-se)  n.  f.  Action  de  briser.  Objets  cas¬ 
sés  :  payer  la  casse. 

Casse  (ka-se)  n.f.  (du  gr.  kassia, cannelle).  Syn.de 
cassier.  Gousse  du  cassier.  employée  comme  purga¬ 
tif  doux.  Paov.  ;  PaHei-uel  la  casse,  je  voue  pas¬ 
sera!  le  séné,  faisons-nous  de  mutuelles  concessions. 

CASSE  (Aa-se)  n.  f.  (ital.  cassa).  Boite  à  compar¬ 
timents  divisée  en  deux  parties,  pour  mettre  les 
caractères  d  imprimerie  :  on  distingue  les  lettres  du 
haut  de  casse  et  tes  lettres  du  bas  de  casse.  Dans  les 
fonderies,  bassin  qui  reçoit  le  métal  en  fusion  à  ta 
sortie  du  fourneau.  Poêlon  de  cuivre,  à  l'usage  de* 
savonniers.  Grande  cuiller,  dont  se  servent  let  ver¬ 
riers.  Casse  à  rôt.  sorte  de  lèchefrite. 

CASSE  (ka-se)  n.  f.  (de  casser).  Maladie  des  vins  qui 
en  modifie  l'aspect  et  la  couleur. 

CASSÉ  I ka-sé ).  B  adj.  Vieux,  infirme  ;  vieillard 
tout  cassé.  Tremblant  :  voir  cassée. 

CASSÉ  n.  m.  Degré  de  cuisson  du  sucre,  tel  que. 
Jeté  dans  l'eau  froide,  il  devient  friable. 

CASSEAU  (ka-sô)  n.  m.  Jmpr.  Moitié  de  casse  dont 
les  compartiments,  plu*  grands  et  plus  profonds, 
servent  de  réserve  à  certains  caractère*.  Petit  billut 
de  bois,  dont  on  se  sert  pour  castrer  certains  animaux. 

CASSE-COU  (ka-se)  n.  m.  invar.  Endroit  od  il  est 
aisé  de  tomber  :  les  sentiers  des  Pyrénées  sont  sou¬ 
vent  de  véritables  casse-cou.  Palefrenier  qui  dresse 
les  chevaux  vicieux.  Individu  Imprudent,  téméraire. 
Interj.  Cri  du  jeu  de  colin  maillard. 

CASSE-CROÛTE  n.  m.  Petit  repas  sommaire. 

CASSERENT  ( ka-se-man )  n.  m.  Action  de  casser. 
Cassement  de  tête,  grande  fatigue  de  tête,  d'esprit, 
causée  par  un  travail  assidu,  des  affaires  pénibles, 
ou  par  un  bruit  insupportable.  Fatigue. 

CASSE-MUSEAU  (ad)  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie, 

assex  dure  à  croquer.  (Syn.  _ _ — 

TALKOUsa.)  PI.  des  casse-mu-  1111  ‘■*->iawnpQ 

seau  ou  casse-museaux.  ,,,,,,1.1 


CASSE-NOISETTE  ou  . 

CASSE-NOISETTES  (  noi-  Casse  noisette. 
sé-te)  n.  m.  Instrument  pour  casser  des  noisettes. 

CASSE-NOIX  (noi)  n.  m.  invar.  Instrument  pour 
casser  de*  noix. 

CAMSE-PIERRE  ou  CASSE-PIERRES  ( pitre ) 
n.  m.  M  fisse  de  fer  avec  laquelle  on  casse  de  la  pierre 
ou  des  pierres.  Machine  employée  au  concassage  du 
ballast  des  voies  ferrées.  Bot.  Nom  vulgaire  donné  b 
la  pariétaire,  à  la  saxifrage  et  a  la  christe-marine. 

CASSER  (ka-sé)  v.  t.  (du  lat.  quassare.  secouer). 
Briser,  rompit;.  Fiy.  Etourdir  :  ce  vin  casse  la  télé. 
Casser  aux  gages,  priver  quclqu  un  de  sa  situation.  de 
son  emploi,  etc.  Annuler  ;  la  evur  d  appel  casse  tes  ju¬ 
gements  de  première  instance.  Casier  un  officier,  lui 
ôter  son  grade.  Casser  les  vitres,  ne  garder  aucun 
ménagement.  Casser  bras  et  jambes,  enlever  tout 
courage,  tout  moyen  d  agir.  *e  casser  v.  pr.  Se 
rompre.  (Se  dit  d  un  navire  dont  la 
quille  se  courbe.)  Fam. Se  casser  ta 
tète,  s  appli quer  fortement.  Se  cas¬ 
ser  tenei.  échouer  .Paov.:  Qu!  cas¬ 
se  les  verres  les  paye,  celui  qui 
fait  le  dommage  doit  le  réparer. 

CASSEROLE  (ka-se)  n.  f.  (de 
casse).  Sorte  de  poêlon  de  fer,  de  cuivre  étamé,  etc.,  h 
fond  plat  et  à  manche. 


Casseroles. 
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Cassis. 

Groseillier  à  fruits  noirs  , 


CAHflEHOi.EB  n.  f.  Le  contenu  d'un»  casserole. 

CAMME-SCChe  n.  m.  invar.  Instrument  pour 
casser  le  sucre  en  morceaux  réguliers. 

CASSE-TÊTE  n.  m.  Massue  des  saurages  :  le 
casse-tète  fut  «ans  doute  lapremière  arme  de  l  homme. 
Verge  courte  et  flexible,  portant  une  masse  de  plomb 
à  l  une  de  ses  extrémités.  Ftg  Travail  qui  demande 
une  grande  application  :  l'algèbre  apparaît  aux  dé¬ 
butants  comme  un  vrai  cassclèie.  Bruit  qui  fatigue. 
Casse-tète  chinois ,  jeu  de  combinaison  de  pièces  de 
bois.  etc.  PI.  des  casse-tète  ou  casse-tèles. 

CASMETIn  (ha  st)  n.  m.  Impr.  Chacun  des  com¬ 
partiments  d'une  casse. 

CASSETTE  ( ka-sè-te )  n.  f.  (ilal.  enssetta).  Petit 
coffre.  Trésor  particulier  d'un  souverain  :  Louis  XIV 
pensionna  les  écrivains  sur  sa  cassette  particulière. 

CA  SSE  CR,  ECME  (ha-seur,  eu  ze)  n.  Personne 
dont  la  profession  est  de  casser.  Casseur  de  pierres, 
celui  qui  casse  les  pierres  pour  l'entretien  des  routes. 
Qui  casse  souvent,  par  maladresse  Adjectiv. .  cui¬ 
sinière  casseuse  N.  m. 

Kier-à-bras.  Casseur 
d'assiettes,  tapageur. 

CA  SS  1ER  tka-si-é)  n. 
m.  Impr.  Armffire  où 
Ion  range  les  casses. 

CASSIEH  ( ka-si-é )  n. 

m.  ou  CASSE  ( ka-se )  n 
f.  Nom  vulgaire  de  l'aca¬ 
cia  de  Farnèse.  qui  pro¬ 
duit  la  casse.  (On  dit  aus¬ 
si  canéficier.) 

CA AMINE  (  ka  si-ne ) 

n.  t.  (ital.  cassina).  Pe¬ 
tite  maison  isolée  dans 
les  champs.  Bicoque. 

CASSIS  (ka-siss)  n.  m. 
le  fruit  lui-méme.  Liqueur  qu  on  en  fait. 

CASSIS  Ika-si I  n.  m.  Bigole  traversant  une  route 
perpendiculairement  à  sa  direction,  à  1  intersection 
d  une  pente  et  d'une  rampe. 

CASSOLETTE  ( ka-so  le  te )  n.  1.  (esp.  cazoleta). 
Vase-réchaud  à  brûler  des  par¬ 
fums. 

CAA0ON  (ka  son)  n.  m.  Pain 
Informe  de  sucre  fin. 

CASSONADE  ( ka-so )  n.  f. 

(de  casson).  Sucre  qui  n'a  été 
raffiné  qu'une  fois. 

CASSOTTE  (ka-so  te)  n. 

Casserole  à  long  manche. 

CASSOULET  ( ka-soulè ) 
m .  Ragoût  languedocien 
haricots  blancs  avec  des  filets  d'oie  ou  de  canard,  du 
porc  et  du  mouton. 

CASSCRE  ( ka-su-re )  n.  f.  Endroit  où  un  objet  est 
cassé  :  examiner  la  cassure  d  un  minéral. 

CASTAGNETTES  ( kas-ta-gnè-le )  n.  f.  pl.  (esp. 
castaiïeta;  de  castana,  châtaigne).  Instrument  com¬ 
posé  de  deux  petits  morceaux  de  bois  ou  d'ivoire 
creusés,  que  l’on  s'attache  aux  doigts  et  qu'on  fait 
résonner  en  les  frappant  l'un  contre  1  autre  :  les 
danses  espagnoles  se  jouent  avec  accom¬ 
pagnement  de  castagnettes 

CAHTANÉACÉEM  (kns  ta.  s  f)  n.  f.  pl. 

Famille  de  plantes  dont  le  châtaignier 
est  le  type  :  le  liitre  est  une  castanéacée. 

CASTE  (bas- te)  n.  f.  (portug.  casta, 
race  non  mélangée  ;  du  lat.  castus,  pur, 
sans  mélange  ).  Chacune  des  classes 
fermées  entre  lesquelles  se  partagent  les 
peuples  de  l'Inde:  caste  des  bralimines.  Classe  de 
citoyens  jouissant  de  privilèges  exclusifs  :  la  no¬ 
blesse  formait,  sous  l'ancien  régime,  une  véritable 
caste. 

CASTEL  (kas-tèl)  n.  m.  (lat.  castel/um).  Ancienne 
forme  du  mot  château,  employée  en  style  familier. 

CASTILLAN,  E  ( kas-ti ,  11  mil.)  adj.  et  n.  De  la 
Castille. 

CASTINE  ( kas  ti-ne )  n.  f.  Pierre  calcaire  que  l'on 
mêle  au  minerai  de  1er,  pour  en  favoriser  la  fusion. 

CASTOR  ( kas-tor )  n.  m.  (gr.  kastér).  Genre  de 
mammifères  rongeurs  de  l'Europe  et  do  l'Amérique 
du  Nord,  comprenant  deux  espèces  dont  les  pieds  de 
derrière  sont  palmés,  et  la  queue  écailleuse  aplatie 


Ca&soleUe. 


Casta¬ 

gnettes. 


horizontalement.  Chapeau  bit  de  poil  de  castor.  — 
Très  nuisibles  aux  jeunes  arbres,  qu'ils  coupent  la 
nuit  et  transportent  dans  les  cours  d'eaux  pour  con¬ 


solider  les  barrages  qu  ils  établissent,  les  castors 
élèvent  de  véritables  villages  avec  des  buttes  de 
terre  maçonnée  et  détournent  les  eaux  courantes  en 
établissant  des  séries  de  biefs.  On  chasse  les  castors 
pour  leur  fourrure  très  estimée. 

CAATOHÉCM  (  kas  -to  -  ré  -  om’  )  n.  m.  Excrétion 
sébacée  du  castor,  employée  comme  antispasmodique. 

CASTOHine  (kas-to)  n.  f.  Etoffe  de  poil  de  castor 
mêlé  de  laine. 

CAHtramétation  (kas-tra,  tt-on)  n.  f.  (lat. 
castra,  camps,  et  metari,  mesurer).  Art  de  choisir  et 
de  disposer  l'emplacement  d'un  camp. 

CASTRAT  ( kas-tra )  n.  m.  (lat.  castratus).  Chan¬ 
teur  à  qui  l'on  a  ftut  subir  la  castration  pour  lui 
conserver  la  voix  de  soprano  :  les  castrats  de  la  cha¬ 
pelle  Sixtine. 

C  ANTiiATiON  (kas-tra  si-on)  n.  f.  (de  castrat). 
Ablation  d'un  organe  nécessaire  à  la  génération. 

-  CASTRER  ( kas-tré )  v.  t.  Pratiquer  la  castration. 

CAMI' ALITÉ  (  zu-a )  n.f.Qualité  de  ce  qui  e*t  casuel. 

CAHIEL,  elle  ( zu-èl ,  i-le )  adj.  (du  lat.  casus 
accident).  Fortuit,  accidentel.  N.  m.  Ensemble  des 
b-  néflees  variables  qui  s’ajoutent  à  un  traitement 
fixe  ;  le  casuel  d  une  cure. 

CAfti  BLLEMENT  (zu-é-le-man)  adv.  Fortuite¬ 
ment,  par  hasard.  (Peu  us.) 

CANCINTE  (xu-ts-fein.m.  (du  lat.  casus.  cas).Théo- 
logien  qui  s'attache  à  résoudre  les  cas  de  conscience  : 
un  casuiste  subtil. 

Cami  IHTIQCE  (zu-is-ti-ke)  n.  f.  Partie  de  la  théo¬ 
logie,  qui  traite  des  cas  de  conscience  :  Pascal  a  flétri 
pour  son  indulgence  la  casuistique  espagnole. 

CATACIIRF.ME  ( krè-xe )  n.  f.  (gr.  katakhrisis).  Fi- 

ure  de  rhétorique,  qui  consiste  a  employer  un  mot 

ans  un  sens  différent  de  son  sens  propre,  par  suite 
de  l'absence,  dans  la  langue,  d’un  terme  littéral  :  les 
bras  d'un  fauteuil. 

C4TACLTNME  ( klis-me )  n.  m.  (gr.  kataklusmos 
Déluge,  grand  bouleversement  de  la  surface  du 
globe:  catastrophe.  Fig.  :  le  cataclysme  de  1914. 

CATACOMBEH  (kon-bt) n.  f.  pl.  (ital.  catacombes). 
Souterrains  où  l'on  enterrait  les  morts.  V.  Part  hist 

C.4TACO 1 MT1QI E  (kous- 
tt-ke)  n.  f.  (du  gr.  kala.  contre, 
et  akouein,  écouter).  Partie  de 
l  acoustiquc.  qui  a  pour  objet 
l'étude  des  échos. 

CATADIOPTR1QCE  n.  t. 

(combinaison  des  mots  eafo»- 
trique  et  dioptriçue).  Partie 
de  la  physique,  concernant  les 
effets  combinés  de  la  réflexion 
et  de  la  réfraction  de  la  lu¬ 
mière. 

CATAFALÇIE  n.  m.  (ital. 

catafalco).  Décoration  funèbre  Catafalque, 

qu'on  éleve  au-dessus  d  un 

cercueil  :  les  artistes  italiens  dressèrent  à  Michel- 
Ange  mort  un  magnifique  catafalque. 

CATAinr.  (té-rem.  f.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  nèpete.  1  herbe  aux  chats. 

CATALAN,  E  adj.  et  n  De  la  Catalogne.  Méthode 
catalane,  procédé  métallurgique  d  apres  lequel  on 
convertit  directement  le  minerai  enfer,  sans  l'avpig 
fait  passer  par  l'éiat  de  fonte. 
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riTlI  CtTIQl  i:  (/é<r)  adj.  /gr  kataléktikos).  Se 
dit  d'un  vert  grec  ou  latin  qui  se  termine  par  un 
pied  incomplet  :  pentamètre  catalectique. 

CATALEPSIE  (lep-st)  n.  f.  /du  gr.  katalèpsi s, 
surprise).  Etat  particulier  dans  lequel  la  sensibilité 
extérieure  et  les  mouvements  volontaires  sont  sus- 

rendus  :  la  catalepsie  se  distingue  de  la  morl  par 
absence  de  putréfaction. 

(’ATAI.EPTIQI  K  (tèp)  ailj.  Atteint  de  catalepsie. 
Qma  rapport  a  la  catalepsie:  sommeil  cataleptique. 

CAT  il.OtllK  ( lu  g  lie )  n.m.  (du  gr.  katalogus,  dé¬ 
nombrement).  Liste,  énumération  par  ordre  :  cata¬ 
logue  de  plantes,  de  livres. 

CiTtLOtit  KR  g/ié)  v.  t  (de  catalogue).  Inscrire 
par  oidre  des  plantes,  des  livres,  etc. 

CATALPA  n.  in.  Genre  de  bignoniacées  du  nord 
de  I  Amérique,  A  fleurs  blanches  tachées  de  pourpre. 

(  ATAI.lüE  [li  se)  n.  f.  (du  gr.  katalusis.  dissolu¬ 
tion).  Action  qu'exercent  certains  corps  surlacompo 
sition  de  certains  autres,  sans  être  eux  mêmes  mo¬ 
difies. 

(  ATAI.VNEI  il  (rrur)n.  ni  Corps  qui  provoque 
une  art  ion- catalytique 

CATAI.VTIQCK  adj  Qui  sc  rapporte  A  la  c.Va- 
lyse  :  phénomènes  catalytiques. 

CAT  tPUOTE  n.  tn.  Réflecteur  visible  In  nuit  sous 
l'action  d  une  lumière  extérieure  (Nom  déposé.) 

€*AT  IPI1H ACTE  n.  f.  (du  gr.  kataphrakli «.  cui¬ 
rasse).  Antiq.  Cuirasse  formée  d’écuilcs  de  métal. 

t  ATAPLAMME  ip/a.smein.  in.  (du  gr.  kalaplusma. 
application).  Bouillie  médicinale  épaisse,  qu'on  ap 
plique  entre  deux  linges  sur  une  partie  Ju  corps, 
pour  amollir  et  résoudre  les  inflammations  :  les  cala 
plat  met  résolutifs  luttent  la  maturation  des  abcès. 

CITA  Pt  LTE  n.  f.  (lat.  catapulta).  Antiq.  Ma¬ 
chine  de  guerre  mue  par  des  cordes  tordues,  pour 


lancer  des  projectiles  la  catapulte  a  (Il  d'un  usage 
courant  chez  les  Macédoniens,  les  Carthaginois  et  les 
Itomain*  Au)  Appareil  pour  le  lancement  des  avions 

CAT.tMtCTE  n.  f.  (du  gr.  kataraklés.  rupture). 
Chuted'un fleuve  oud'une  rivière  qui  se  précipite  d'une 
grande  hauteur  :  la  cataracte  du  Niagara.  Opacité 
•lu  cristallin  ou  de  ses  membranes,  qui  produit  une 
cécité  complété  ou  partielle  :  la  cataracte  se  guérit 
par  Cablation  du  cristallin. 

CATtHKIItl.  [ta  rai),  E,  ALS  adj.  Qui  tient  du 
catarrhe  :  tous  catarrhale. 

t  «TiRRHE  ita-re)  n.  in.  (du  gr.  katarhein,  couler 
en  bas).  Inflammation  aiguë  ou  chronique  des  mu¬ 
queuses.  avec  hypersécrétion.  Gros  rhutne. 

(%T%RHHEl\,  El  NE  (Id-reu,  tu-ze)  adj  Sujet 
au  catarrhe  :  vieillard  calarrheux. 

4  %TA STROPHE  [tas-tro-fe]  n .  f.  (du  gr  kalastro- 
pki.  retour).  Evénement  décisif  et  funeste  :  l'éruption 
du  Vésuve  en  ran  79  de  notre  ère  fut  une  épouvantable 
catastrophe.  Dans  un  poeme  dramatique,  événement 
décisif  qui  dénoue  l'action. 

CATAMTHOPHIQL'E  adj.  Qui  prend  le  caractère 
d'une  catastrophe 

ClTÉCHÈSE  (chèze)  n.  f.  (gr.  katechlsis).  Ins¬ 
truction  religieuse  par  demandes  et  par  réponses. 

I  «TÊt  himation  (ehi-za-si-on)  n.  f.  Action  de 
catéchiser  :  la  catéchisation  des  infidèles. 

CATEIHINEM  (cAi-ié)  V.  t.  (de  catéchisme).  Ins¬ 
truire  sur  les  principaux  points  do  la  religion  chré¬ 
tienne.  Fig.  Prêcher,  endoctriner. 

CATECHISME  (cAis  me)  n.  m.  (gr.  katéchismos). 
Instruction  sur  les  principes  et  les  mystères  de  1a 
foi  :  assister  au  catéchisme.  Livre  qui  contient  cette 
instruction  :  chaque  diocèse  a  son  catéchisme. 

CATÉCHISTE  (chis-le)  n.  Qui  enseigne  le  caté- 
cbnine  aux  enfant! 


CAU 

4ATÉCHIUÉNAT  (Au  ml-na)  a.  m.  Etat  du  ca¬ 
téchumène. 

CATÉCHUMÈNE  lieu)  n.  (du  gr.  kalékhoumenoi, 
instruit  de  vive  voix).  Prosélyte  que  l'on  instruit  pour 
le  disposer  à  recevoir  le  baptême. 

CATÉGORIE  (ri)  n.  f.  (du  gr.  kaligoria,  attribut). 
Suivant  Aristote,  chacun  des  genres  les  plus  géné¬ 
raux  dan9  lesquels  se  rangent  les  objets  de  la  pen¬ 
sée  :  te  lieu  et  le  temps  sont  des  catégories.  Fig. 
Classe  d’objets  de  même  nature  :  ce*  chose s  ne  sont 
pas  de  la  même  catégorie. 

CATÉ4.0MIQI  E  adj.  Qui  affirme  d'une  manière 
absolue.  Clair,  précis  :  mise  en  demeure  catégorique. 
Ant.  Equivoque,  ésnaif. 

CATÉGOHIQCEMI'.NT  (ke  mon)  adv.  D  une  ma¬ 
niéré  catégorique  :  répondre  cntrgoriqueinml. 

CATENAIRE  (ué-re)  adj.  (du  lat.  cateitii,  chaîne). 
Suspension  caténaire,  se  dit  d'un  trolley  spécial  pour 
chemin  de  fer  électrique  dont  la  forme  dérive  uc  la 
courbe  appelée  chaînette. 

CATERPILLAR  (pitar)  n.m.  (mot  an gl.).CIic nillc 
pour  autos. 

CATfàCT  ( kaC-ghnl' )  n.  ni.  (mot  angl.).  Corde  for 
méc  d'intestins  de  chèvre  ou  de  chat,  employée  en 
chirurgie  pour  les  sutures. 

ClTHIHTIQIi:  adj.  (du  gr.  kathartihos,  qui 
purge).  Se  dit  des  purgatifs  non  drastiques.  N.  m  ' 
un  calhai  tique. 

4*ATIIÉDH«L,  E  adj.  Qui  a  rapport  au  siège 
épiscopal  :  chanoine  calfiédiul. 

OATHÊDR  ILE  n.  f.  (du  lat.  cathedra,  chairs'). 
Eglise  épiscopale  il  un  diorè»-e. 

C.ATIIER LUETTE  n  f.  l-'am.  Jeune  MIC  qui  félo 
la  Sainte-Catherine. 

C«TIIÉrÉni»«E  [ns  me)  n  m.  (du  gr.  kathelér, 
sonde).  Introduction  il  une  sonde  ou  d  une  bougie 
dans  un  canal  ou  dans  un  conduit  luMurcl. 

CATHÉTOMÉTRE  n  m  (du  gr.  kallièlos,  verti¬ 
cal,  et  uieh  üii.  mesure).  Instrument  de  physique  ser¬ 
vant  a  évaluer  la  difféi  enec  de  niveau  de  deux  points. 

I  aTHOIie  n  f.  Electr.  I'dlc  négatif  d'une  oilo, 
d'une  ampoule. 

CATiioniQiE  adj.  Qui  émane  de  la  cathode 

fhi'/ons  cathodiques,  rayons  qui  partent  de  la  ca¬ 
thode  dans  une  ampoule  électrique  vide  d'air. 

I  4THOLI4 HE  (sis  me)  n  m.  Religion  eallio- 
liqne  .  le  catholicisme,  est  la  religion  de  la  majorité 
îles  l'raïf  ois 

CATHOLICITE  n.  f.  Doctrine  de  l'Eglise  catho¬ 
lique.  Ensemble  des  peuples  catholiques  •  le  pape  est 
le  chef  de  lu  catholicité. 

CATHOI.ICON  n  m  Elccluairc  de  rhubarbe  et  de 
séné,  considère  autrefois  comme  une  panacée 

4  ATiini.iQUE  adj.  (du  gr.  kalholilros.  universel). 
Qui  appartient  a  la  religion  romaine.  Fam.  Conforme 
A  la  réglé  Na  Hajealé  Catholique,  le  roi  d'Es¬ 
pagne.  N  Qui  professe  la  religion  catholique  les 
catholiques  et  les  protestants  ensanglantèrent  au 
xvi*  sucle  la  France  de  leurs  luttes. 

CATHOLIQUEMENT  ( kennin )  ndv.  Conforme¬ 
ment  A  la  loi  de  I  Eglise  catholique 

CITI  n.  m  idc  catir)  Apprêt  gomme,  qui  rend  les 
étoffes  plus  fermes  et  plus  lustrées. 

CATILINA  ire  (U è  re)  n  f  Satire  violente  (en 
souvenir  des  Calilinaires  de  Cicéron). 

CATII.LAC  (Il  mil  ,  nk)  ou  CATII.I.ARD  (Il  mil., 
ar)  n.  tn.  Grosse  poire  d  hiver  qu'on  mange  cuite. 

CATIMINI  (EN)  loc.  adv.  Fam.  En  cachette. 

CATIN  n.  f.  Fam.  Femme  de  mauvaises  moeurs. 

CATION  ( ti-on )  o.  m.  Ion  positif.  V  anion. 

('ATI H  v.  t.  (lat.  pop.  coactire).  Donner  le  cati,  le 
lustre  A  une  étoffe.  Ant.  Décatir. 

CATisstGE  [ti-sa  je)  n.  m  Action  de  catir  le 
catissage  s'opère  d  la  presse  hydraulique. 

CATIMNELH,  El  ne  (ti  seur,  eu  ze)n.  et  adj  Qui 
donne  le  cali.  Ant.  Dératieseur. 

CATOGAN  n  m.  V.  caoogan. 

(-ATOPTHIQIE  n.  f  (du  gr  katoptron.  miroir). 
Partie  de  l'optique,  qui  traite  de  la  lumière  réfléchie. 

CAI CASIEN.  ENNE  AJ  Au  zi  m.ê  ne)  adj  etn  ou 
4'Al  CANlQCE  tkà  ka  zi-ke)  adj.  Du  Caucase  :  la  race 
blanche  est  appelée  aussi  caucasienne  ou  caucasique. 

CAUCHEMAR  (Ad)  n.  m.  (lat.  calcare,  fouler,  et 
germ.  mar,  démon).  Rêve  pénible,  avec  sensation 
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d’oppression,  <1  étouffement  :  avoir  te  cauchemar. 
Fig.  et  fam.  Personne  ennuyeuse  et  incommode  : 
cet  homme  est  mon  cauchemar. 

CAUCHOIS,  B  ( kô-choi ,  oi-ze)  a<IJ.  et  n  Du  pays 
de  Caux. 

CAI  D.IL,  B,  AVI  (k6)  adj  (du  lat.  cauda.  queue). 
De  la  queue  :  nageoire  caudale;  plumes  caudales. 
CAVDATAIHE  (kd  da  1è  re)  n.  ni.  (du  lat.  caudtt. 

3ueue).  Celui  qui  porte  la  queue  de  la  robe  du  pape, 
'un  prélat.  Fig.  Adulateur. 

CAU'DHETTE  ( kô-dri-te )  n.  f.  Sorte  de  balance 
il  pêcher  les  homards,  les  langoustes,  etc. 

CAILESCEIT  (kô  lis  sait),  B  adj.  (du  lat.  caulis, 
tige).  Qui  est  pourvu  d  une  tige  :  plante  cautescente. 
Ant.  Acnnle. 

CAULINAIHE  ( kd-li-uè  re )  adj  Qui  provient  ou 
dépend  de  la  tige  :  feuilles  enutinaires. 

CAI  mu  (Ad-rf)  n.  ni.  Petite  coquille,  qui  sert  de 
monnaie  dans  l'Inde  et  au  Sénégal. 

CAUSAL  ( kô-zal ;,  E  adj.  (du  lat.  causa,  cause). 
Qui  annonce  un  rapport  de  cause  à  effet. 

CAUSALITE  ( kû  za )  n.  f.  Rapport  qui  unit  la 
cause  àson  effet  :  le  principe  de  causalité. 
CAUSANT  (kd-zan),  E  adj.  Qui  aime  il  causer. 
CAt'MATir,  I VE  (Ad-su)  adj.  Gram.  Syn.  de 
Causal. 

CAISATIVEMEWT  (kô-za,  man)  adv.  En  agissant 
comme  cause. 

CAI  me  [kô- se)  n.  f.  (lat.  causa)  Principe,  ce  qui 
Tait  que  la  chose  est.  Motif,  sujet  :  agir  sans  cause. 
Intérêt,  parti  :  défendre  la  cause  de  /'innocence.  Pro¬ 
cès  :  les  causes  célébrés  passionnent  l'opinion  pu 
l/ligue.  Cause  finale,  lin  pour  laquelle  une  chose 
est  faite.  A  cause  de  ioc.  prép.  En  considération  de 
(La  locution  à  cause  que  pour  parce  que  est  archaï¬ 
que.)  Ant.  Effet,  résultat.  conséquence. 

Calmer  (Ad  -zé)  v.  t.  Etre  cause  de  :  un  coup 
it'érrnlail  causa  la  prise  d  Alger 
CAUSER  [kfi-zé]  v  i.  Sentretenir  familièrement. 
(On  dit  causer  arec  quelqu'un  et  non  causera  quel¬ 
qu'un.)  Parler  trop,  inconsidérément  :  i/  ne  fait  que 


causer. 

CAUMERIE  ’.hô-ze  rt)  n.  f.  Action  de  causer.  Con¬ 
versation  familière  :  le  Ion  de  ta  causerie  n’est  pas 
celui  de  la  conférence. 

CAUSETTE  (kd-zè  te)  n  f.  Fam.  Petite  causerie  . 
faire  la  causette. 

CAUSEUR,  El  SE  (kd-zeur,  en  se)  adj.  et  n  Qui 
aime  à  causer.  Ant.  Silcucicus, 
taciturne. 

Causeuse  (kô-xeu-ze)  n.  f 
Petitcanapé  pourdeux  personnes. 

causse  (kd -se)  n.  m  ou  f.  (lat. 
ca/x,  chaux).  Nom  donné  aux 
plateaux  calcairesqui  bordent  les 
Cévennes  au  sud-ouest  :  les  caus¬ 
ses  du  Gévaudan,  du  Tarn,  etc. 

CAUSTICITÉ  tkos-ti)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
corrosif  :  la  causticité  des  acides.  Fig.  Penchant  à 
dire  des  choses  mordantes. 


Causeuse. 


CAUSTIQUE  ( kôs-ti  ke )  adi  et  n.  m.  (du  gr.  kausti- 
Aos.qui  brûle). Corrosil  :  remède  caustique  ou.  substan- 
tiv.,M»i  caustique. Fig. Mordant,  satirique-  Fontenelle 
avait  l'humeur  causii que.  N.  f.  Physiq.  Caustique  par 
réflexion  ou  par  réfraction,  courbe,  qui  enveloppe  des 
rayons  lumineux  réfléchis  par  un  miroir  concave,  ou 
réfractés,  ces  rayons  provenant  d'un  point  lumineux. 
CAUTÉLE  (Ad)n  f.  (lat .caulela).  Prudence  rusée 
CAUTELEUSES! EST  (Ad,  ze  man)  adv.  D  une 
manière  cauteleuse. 


CAUTELEUX,  EUSE  (kd-te-leù.  eu  zo)  adj  Fin, 
rusé  :  esprit  cauteleux.  (Se  prend  en  mauv.  part.) 

CAUTÈRE  (Ad)  n.  m.  (gr.  kautérion).  Agent  mé¬ 
canique  ou  chimique,  qui  brûle  les  chairs.  Plaie  qu'on 
entretient  pour  la  suppuration  :  l’effet  du  cautère  est 
d’attirer  à  l’extérieur  une  inflammation  qui  attein¬ 
drait  un  organe  profond.  Prov.  :  C’est  un  cautère 
aar  une  jambe  de  bois,  se  dit  d'un  remède  qui  ne 
peut  servir  à  rien,  d'un  moyen  inefücace,  etc. 

CAUTÉRISATION  (Ad,  za-si-on)  n.  f.  Action  de 
cautériser. 

CAUTÉRISER  (Ad,  zé)  v.  t.  Brûler  avec  un  caus¬ 
tique  ou  un  fer  rouge  :  il  faut  se  hâter  de  cauté¬ 
riser  la  morsure  d’un  chien  que  ion  croit  enraqé. 
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CAUTION  (kd-si-on)  d.  f.  (lat.  cautlo).  Personne 
qui  s'engage  &  remplir  les  obligations  contractées 
par  une  autre  personne,  si  celle-ci  ne  le  fait  elle- 
même  :  se  porter  caution.  Celui  qui  s'oblige  ainsi. 
Fig.  Garantie  :  son  honneur  est  ma  caution.  Sujet, 
sujette,  à  caution,  sur  qui  Ion  ne  peut  compter. 

CAUTIONNEMENT  [Ad  si-o-nc  man) n.  la  Contrat 
de  garantie  donné  à  un  créancier  par  une  tierce  per- 
«  sonne  qui  se  rend  caution  de  l'obligation  contractée 
par  un  débiteur.  Somme  déposée  en  garantie  par  un 
comptable,  un  adjudicataire,  rtc. 

CAUTIONNER  (Ad-si  o-»e)  v.  t.  Se  rendre  caution 
pour  quelqu'un. 

CAVAII.I.ON  (n ai  II  mil.)  n.  m.  Bande  de  terre  que 
la  charrue  vigneronne  laisse  sur  la  ligne  des  ceps. 

C'A  VALU .%  HE  n.  f.  (du  lat.  cavalcare,  chevaucher). 
Promenade  a  cheval,  avec  pompe  et  cérémonie  :  tes 
cavalcades  du  mardi  gras.  Troupe  de  gens  à  cheval. 

CAVALCADEH  [dé)  v.  i.  (de  cavalcade).  Faire  une 
promenade  à  cheval  et  en  troupe. 

CAVALCADOUR  adj.  ni.  (ital.  cavalcalore).  Se 
disait  d'un  écuyer  chargé  du  soin  des  écuries  et  des 
équipages  d  un  prince.  N.  m.  :  un  cavalradour. 

Cavale  n.  f.  (ital.  cavalla).  Jument.  (S'emploie 
surtout  en  poésie.) 

CAVALERIE  (rt)  n.  f.  (liai  cavalleria).  Ensemble 
de  troupes  à  cheval  •  Mural  fut  le  premier  général 
de  cavalerie  de  son  temps.  Grosse  cavalerie,  celle  qui 
est  destinée  à  agir  par  la  charge  (cuirassiers).  Cava¬ 
lerie  légère,  celle  qui  est  destinée  surtout. à  1  explo¬ 
ration  ;  service  d'éclaireurs  (chasseurs,  hussards, 
spahis).  Cavalerie  de  ligne,  celle  qui  peut  remplir 
éventuellement  l'un  ou  l'autre  rôle  (dragons).  Argot 
comm.  Traites  de  complaisance. 

CAVALIER  ( li  é )  il.  m.  (ital  cavalière).  Homme  A 
cheval.  Soldat  de  cavalerie  un  A  on  cavalier  doit 
aimer  son  cheval.  Homme  qui  accompagne  une  dame  • 
cavalier  servant.  Pièce  du  jeu  des  échecs.  Papier  de 
grand  format.  Ouvrage  de  fortification,  pincé  en  ai- 
i  ière  des  retranchements  cl  les  dominant.  Amas  de 
déblais  sur  les  côtés  d'une  route,  d'un  chemin  de  for 
Dean  cavalier,  jeune  homme  leste  et  bien  fait.  (On 
emploie  quelquef.  le  fém  cavalière.) 

CAVALIER  (li  é),  ÈRE  adj.  Un  peu  trop  libre 
air  cavalier  Brusque,  un  peu  hautain  .  réponse  ca¬ 
valière  Plan  cavalier,  perspective  cavalière,  dessin 
qui  présente  les  objets  sous  l  angle  visuel  d  une  per¬ 
sonne  placée  en  un  point  élève,  tel  que  le  cavalier 
dune  l'orti  fl  cation. 

CAVALIÈREMENT  (man) adv.  D  une  manière  ca 
valière  :  répondre  cavalièrement  à  une  observation 
CAVATINE  n.  f.  (ital.  cavatinaj.  Mus.  Air  Court, 
sans  reprise  ni  seconde  partie. 

CAVE  adj.  (lat.  cavus).  Creux  joues  caves.  Anett 
Peine*  cave*,  les  deux  grosses  veines  qui  aboutissent 
dans  l'oreillette  droite  du  cœur  .  on  distingue  la 
veine  rave  supérieure  et  la  veine  cave  inférieure 
CAVE  n.  f.  (du  lat.  cai-u»,  creux).  Lieu  souterrain 
où  l'on  conserve  le  vin  et  d  autres  provisions  In  te,,, 
pérature  d  une  bonne  cave  doit  rester  la  même  toute 
Tannée.  Vin  que  l'on  a  dans  une  cave  boire  toute 
sa  cave.  Caisse  a  liqueurs.  Enjeu,  a  la  bouillotte  et 
autres  jeux  perdre  sa  cave. 

CAVEAU  (ud)  n.  m.  Petite  cave  Souterrain  ser¬ 
vant  de  sépulture. 

CAVECÉ,  E  adj  (de  1  esp.  cabeza.  tête).  Sc  dit  d'un 
cheval  qui  a  la  tète  d  une  autre  couleur  que  le  corps 
CAVEÇON  n.  m.  (ital.  cavessone)  Demi-cercle  de 
fer,  que  1  on  fixe  au  nez  des  chevaux,  pou  ries  dompter 
Muselière  pour  les  agneaux  en  sevrage 
CAVEIl  (vé)  v.  t.  ;du  lat.  cavus,  creux)  Creuser, 
miner  :  Tenu  cave  lentement  la  pierre. 

CAVEH  (i>é)  v.  i.  (lat.  ravine).  Mettre  un  enjeu 
Se  rater  v.  pr.  Faire  une  mise.  Ant.  Vrratrr. 

CAVERNE  (uér-ue)  n  f.  (lat.  caverna)  Excavation 
profonde  :  l’homme  préhistorique  a  longtemps  huàitê 
les  cavernes.  Retraite  de  malfaiteurs  :  caoerne  de 
voleurs.  Creux  qui  demeure  dans  un  organe  (le  pou¬ 
mon.  par  ex.),  à  la  suite  d’une  maladie. 

CAVERNEUX,  EUSE  (rér-neû,  ev-se)  adj.  Plein 
de  cavernes  :  montagnes  caverneuses.  Fig.  Sourd, 
voilé  :  voix  caverneuse. 

cavernicole  (vér)  adi.  et  n.  (de  caserne,  et  du 
lat.  colere,  habiter).  Se  ait  ae  certains  animaux  qui 
recherchent  l'obscurité  et  vivent  dans  l«i  cavernes 
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CAVBT  (vi)  n.  m.  (Ital.  cavetto).  Moulure  concave, 
dont  le  profil  est  d'un  quart  de 
cercle. 

CAYIAB  n.  m.  (ital.  eaviale).  Ali¬ 
ment  russe,  très  estimé,  composé 
d  oeufs  desturgeon  pressés  et  salés. 

CAVIABDKH  v.  t.  Noircir  d'en¬ 
cre  un  passage  d'un  écrit  que  la  censure  Interdit. 
(On  dit  aussi  passer  au  caviar). 

t'itit  ohm:n  (kûr  ne,  n.  iii.pl.  (du  lat.  cavus. 
creux,  et  cornu,  corne).  Famille  de  mammifères 
ruminants,  comprenant  les  antilopes,  les  Ouufi,  les 
mouton*,  etc.  S.  un  cavicurne. 


A,  esset. 


(’AHTi;  n.  f.  (lat.  eacitas).  Creux,  vide  dans  un 
corps  solide,  dans  le  corps  ou  ses  organes  :  cavité* 
4c  la  terre.  4n  coeur.  Asr  Noillir,  protubérance. 

CAWt  MER,  EBE  adj.  Se  dit.  cliei  les  juifs,  de  la 
viande  abattue  selon  les  rites.  (S'écrit  aussi  casAer 
et  kascher). 

pr.  déra.  m.  sing.  Cela,  la  chose  ou  la  personne 
dont  on  parle  :  ne  remettes  pat  au  lendemain  ce  que 
roux  pouvez  faire  le  jour  même.  (On  emploie  ce  sont 
devant  une  3«  pers.  du  pi.  exprimée  par  un  nom  ou 
un  pronom  :ee  tout  les  rices  qui  dégradent  t  homme, 
et  sont  eux  qui  le  rendent  malheureux,  et  c'est  dans 
les  autres  cas  :  c'est  noms,  c  est  tout;  c'est  (intem¬ 
pérance  et  (oisiveté  qui  perdent  te*  hommes.) 

te,  CET  (set')  adj.  déni.  ni.  sing  .  mtr  f  sing 
«es  pl.  des  deux  genres  (lat.  ecce  marquant  la 
personne  ou  la  chose  qu'on  désigne. 

O.  Chim.  Symbole  chimique  du  cérium. 

CÊATS  ($é  an)  adv.  ide  çà.  ici,  et  du  lat.  intu*. 
dedans).  Ici  dedans  :  sortes  de  céans. 

('CCI  pr.  dém.  Cette  chosc-ci.  V.  cei.a. 

(  KUTÉ  n.  f.  (lat.  crcitae).  Elat  d'une  personne 
qui  a  perdu  la  vue  :  Milton  fut  frappé  de  cécité. 

CBCOfaKAPIIK  adj.  et  n.  (lat.  cxcus.  aveugle,  et 
gr.  graphem.  écrire  I.  Celui  qui  emploie  une  méthode 
d  écriture  particulière  aux  aveugles.  N.  m.  Instru 
tuent  dont  les  aveugles  se  servent  pour  écrire. 

t SCMUUPMIR  ft>  n.  f  i lie  cécographe).  Méthode 
d  écriture  propre  aux  aveugle*. 


(  EDAXT  Man),  K  n.  Qui  cède  son  droit. 

4  EDEK  de]  v.  t.  (du  lat.  cedere.  l'en  aller.  —  Se 
eonj.  comme  acc.lérer.)  Laisser,  abandonner  :  Car- 
toman  céda  le  pouvoir  à  Pépin  le  Bref.  Vendre  : 
céder  un  fonds  de  commerce.  V.  i.  Se  soumettre  : 
crjtr  à  la  force.  Succomber  :  céder  à  la  douleur 
S'effacer  :  céder  au  mérite.  Plier  :  céder  sous  le  poids. 

(KBII.LK  (/f  rail.)  n.  f.  (esp.  cedilla,  petit  c). 
Signe  orthographique 
qui  se  met  sous  la 
lettre  r  devant  a.  o.  v. 
pour  lui  donner  le  son 
«le  s  dur.  comme 
dans  :  façade,  leçon, 
reçu. 

CK  BR  «T  (dra)  n. 
m.  (liai,  cedrato;  de 
eedro,  citron).  Arbre 
de  l'espèce  du  citron¬ 
nier.  (On  dit  aussi 
ceur  atier.  (Son  fruit: 
des  cédrats  confits. 

CKBtEK  n.müenre 
de  conifères  d'Asie  et 
d'Afrique,  à  blanches 
étalées  horizontalement  :  les  cèdres  du  Liban  attei¬ 
gnent  10  mètres  de  hauteur. 

(  ebi  miiie  tlê-rt)  adj.  Qui  a  rapport  aux  cé- 
dnles  :  impdt  cèdulaire- 


Cèdre. 


CBBLUt  n.  f.  (lat.  schedula,  feuillet).  Billets 
sous  seing  privé.  Or.  Permis  de  citer.  Catégorie 
d**  objets  ou  revenus  imposables. 

««BMIIAL,  B  adj.  Helatif  au  système  C.  G.  S. 

CÉfcBTlBTB  adj.  et  n.  Partisan  de  1a  C.  O.  T. 

CBIBDBB  isin  dre)  v.  t.  (lat.  etnjere.  —  Se  conj. 
comme  craindre.)  Entourer,  environner.  Mettre  au¬ 
toor  d  une  partie  de  son  corps  :  ceindre  une  épée. 
Ceindre  le  diadème,  tire  élevé  au  pouvoir  souverain. 
Ceindre  la  tiare,  être  élu  pape. 

CSIITOAM  [tin]  n.  m.  Action  de  ceinturer  une 
rosie,  un  obus. 

CllltTi’M  (»fn)  n.  t  'lat  einctura\~  nandr  de 
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Ceinturon. 


cuir,  d'étoffe,  etc.,  mise  autour  du  milieu  du  corps  : 
passer  un  poignard  à  sa  ceinture.  Endroit  du  corps 
où  se  place  la  ceinture  :  être  nu  jusqu'à  la  ceinture. 
Ce  oui  entoure,  fortifie  :  ceinture  de  murailles. 
Bande  métallique  entourant  une  roue,  un  obus.  ete. 
Chemins  de  ferautour  de  Paris  :  ta  Grande  et  la  Petit * 
Ceinture.  Ceinture  de  sauvetage,  appareil  servants 
maintenir  les  naufragés  sur  lcau.  Pkov.  :  nonne 
renommée  vaut  raicus  que  reintuer  dorée,  nnCUX 
vaut  Jouir  de  1  estime  publique  que  déLre  riche. 

4'Kl.\TCltCK  tsin-tu-re)  v.  t  Entourer  d  une  cein¬ 
ture,  d  une  enceinte. 

C'l?l.\TtKA.Y  (sin)  n.  m.  Ceinture  A  laquelle  on 
suspend  1  épee,  le  snhre, 
la  baïonnette,  etc. 

4'KL.A  pr.  dém  Cette 
ehose-là,  etc.  (Cela,  par 
opposition  a  ceci,  désigne 
une  chose  plus  éloignée. 

Ceci  indique  une  chuse 
qui  va  être  expliquée  :  retenez  bien  ceci  :  le  travail 
est  un  trésor ;  Cela,  une  chose  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  -.  secourez  votre  prochain  :  n’oubliez  pas  cela.) 

CÉI.ADO.'V  n.  m.  Vert  pile  céladon  clair.  Abat- 
jour  de  suspension.  Adjectiv  .  un  ruban  céladon 
lV.  Part,  kist.) 

(  ÉI.KHHA YT  bran)  n  m.  Prêtre  qui  dit  la  messe, 
qui  officie  te  célébrant  monte  d  l’autel. 

l'KI.KBIIETIOIW  [si-oïl)  n.  f.  Action  de  célébrer  • 
la  célébration  d'un  mariage,  des  funérailles,  etc. 

CBLÉBBB  adj.  (lat.  celtbcr).  Fameux,  renommé: 
mieux  vaut  chercher  à  être  utile  quà  être  célèbre. 
ANT.  Obscur,  ijiunré. 

(ÉI.EHHEII  (hrè,  v.  t.  (de  célèbre.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Exalter,  louer  avec  éclat  :  cèle 
brer  un  héros.  Accomplir  solennellement  :  célébrer 
la  messe,  un  mariage. 

lELERKET  (»e  lé  b  ré)') 
gu  il  cé/éére). Pièce. iignee 


n.  m.  (mot  lat.  signlf. 


Céléielle. 


et  scellée  par  l’évêque, 
exigée  do  tout  prêtre  qui 
veut  dire  sa  messe  dans 
une  paroisse  ou  il  nè»t 
pas  connu.  (On  dit  aussi 
adhittatur ,  mot  Ini 
sigiiif.  qu’il  soit  admis.) 

t EI.EHHITK  n.  f.  (de 
célèbre).  Grande  réputa¬ 
tion  :  l'estime  vaut  mieux  que  la  célébrité.  Per¬ 
sonnage  célèbre  :  c'est  une  de  nos  célébrités. 

(BLEB  (lé)  v.  t.  (lat.  celare. 

—  Prend  un  i  ouvert  devant  une 
svliabe  muette  .je cèle.)  Cacher. 

Taire,  ne  pas  révéler.  Ant. 

M  outrer,  rmbibrr. 

(  ELKHEM  n.  m.  pl.  (du  lat. 
celer,  rapide).  Corps  de  cavale 
rie.  créé  par  Romuius  pour  lui 
servir  de  garde.  S.  un  cilire. 

(EIERETTE  (rt-te)  n.  f. 

Petite  draisienno  pour  enfanta. 

CKI.KRI  n.  m.  (piémont  sele- 
ri).  Nom  vulgaire  de  l'ocAeamé 
liorée. 

(ÉI.ÉHIFÉRE  n.  m.  (lat. 
celer,  rapide,  et  ferre,  porter).  Instrument  de  loco¬ 
motion,  composé  de  deux  roues  reliées  par  un«  pièce 
de  bois  :  le  celért/ère  est  l'an¬ 
cêtre  le  plus  éloigné  de  la 
bicyclette. 

(  ELÉniTÉ  n.  f.  (Ut.  cele- 
ritas).  Vitesse,  promptitude 
dans  l'exécution  :  napo¬ 
léon  !*r  dut  la  capitulation 
dlitm  d  la  célérité  de  ses 
manoeuvres. 

CBLEBTB  (fés-re)adi.  (lat. 
caclestis  ;  de  cefum,  ciel).  Qui 
appartient  au  ciel  :  les  planètes  sont  des  corps  céles¬ 
tes.  Sphère  céleste,  ensemble  idéal  du  ciel,  des  étoi¬ 
les,  ete.  Divin,  qui  vient  de  Dieu  :  bonté  céleste. 
Le  Père  céleste.  Dieu.  Esprits  célestes,  qui  habitent 
lee  eieux.  Fan t.  Chinois.  Ant.  lu  for  ■  a  L 
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Célérifére. 
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CÉLEMTIN  (lit-lin)  n  m.  Religieux  d'un  ordre 
fondé  en  1251  par  Pierre  Angélerier.  plus  tard  pape 
sous  le  nom  de  Celestin  V  ;  Us  crltslms  pertinent  la 
robe  blanche  et  le  capuchon  noir. 

CF.LEMTINE  Uis-ti-ne)  n.  f.  Minerai  générale- 
ment  bleu,  qui  est  un  sulfate  naturel  de  stronliane. 
V.  aokka 1 1. 

(  F.MIUT  (ba  1  n.  m.  fiat.  rxlibatus)  Plat  d'une 
personne  non  mariée:  les  vestale*  de  Home  devaient 
vivre  dans  le  célibat.  Ant.  Maringe. 

CÉLIBATAIRE  (tè  re)  adj.  et  n.  Qui  vit  dans  le 
célibat  :  les  législations  antiques  étaient  dures  en 
général  aux  célibataires. 

CKU.K,  CELLE!*  (lé- le)  pron.  déui.  f  V.  ckluI. 

CELLÉRIKU  (si  lé  ri  é),  ÈRE  n.  (de  cellier). 
Chargé  de  faire  des  provisions,  dans  un  monastère. 

CELLIER  (si  li  e)  n.  m.  (lat  cetlarinm).  Sorte 
de  hangar  ou  de  cave  non  voûtée,  où  saecom- 
plissent  les  manipulations  exigées  par  la  fabrieation 
du  vin  .  un  cellier  doit  être  frais,  mais  non  humide. 

CEI. I. CLAIRE  (si-lit  lè  re)  adj  Qui  est  forme  de 
cellules  .  tissu  cellulaire.  Voiture  Cellulaire,  qui  sert 
a  transporter  les  prisonniers. 

CEI.LCL.tn  n.  m  Tissu  à  mailles  lâches. 

CKLLCLE.(sé  Iu  le)  n.  f.  (lat.  titlula).  Petite 
chambre  d'un  religieux  ou  d'une  religieuse  :  tes  cel¬ 
lules  des  chartreux  sont  austères  et  nues.  Prison 
où  l'on  isole  complètement  le  détenu  Alvéole  des 
abeilles.  Ensemble  formé  par  les  ailes  et  le  hauban¬ 
nage  d’un  biplan.  Cellule  photo  électrique.  ampoule 
électrique  dont  le  courant  est  sensible  a  la  lumière 
Anal,  lilement  fondamental  de  matière  vivante  .  la 
cellule  se  compose  essentiellement  d'une  musse  île 
protoplasma  renfermant  un  no)/a\t.  fiiéol.  Groupe¬ 
ment  élémentaire,  noyau  cellule  communiste. 

CELLELEEN,  El  ME  adj  Pivisè  en  cellules. 

1  EI.I.ELOÏD  ! sè  lu- lo-ld)  ou  CELI.EI.OÏDE  n  Ui. 
(lat.  cellala,  cellule,  et  gr.  eidus,  forme).  Substance 
fabriquée  avec  un  mélange  de  camphre  et  de  lulnn- 
colon.  —  Le  celluloïd  est  solide,  dur,  transparent 
comme  la  corne  chauffée  ;  il  prend  toute*  le3  formes, 
et  t  on  eu  fait  des  peignes,  des  billes  de  billard,  etc 
~=on  inconvénient  est  d’etre  très  inflammable. 

CEI. I  l 'LOME  (si  tu- 16  :e)  n.  f.  (de  Mlule)  Prin¬ 
cipe  particulier  des  corps  organisés,  qui  constitue  la 
partie  solide  des  végétaux. 

l’RLl.t  LOSiçi  E  adj.  De  cellulose  :  les  vernis 
cellulosiques  sèchent  très  vite 

CELTIÇCE  (sii)  adj.  Qui  concerne  les  Celtes  : 
tes  invasions  celtioues  ont  pénétré  jusqu'en  Asie 
IHineure  N  ni.  La  langue  des  Celtes. 

CEI.TINaNT  ( sil  ti-zan ),  E  n.  et  adj.  Qui  s'appli¬ 
que  à  1  étude  des  Celles. 

CEI. t)l,  CELLE  (sè-le)  pron.  dém  ,  pl.  CEI'*, 
CELLES*  tteù,  sè-le).  Se  disent  des  personnes  et  des 
choses.  Celui-ci,  celle-ci,  etc.,  servent  n  représen 
1er  ce  qui  est  le  plus  proche.  Celui-là, celle-là, etc., 
servent  à  représenter  ce  qui  est  le  plus  éloigné. 

CÉMENT  (man)  n.  m.  (du  lat.  csementum,  blo- 
eaillel.  Charbon  en  poudre  dont  on  entoure  un  corps 
métallique  pour  le  cémenter.  Substance  qui  recouvre 
l'ivoire  de  la  racine  des  dents. 

CEMENTATION  (man  la  si-on)  n.  f.  Action  de 
cémenter  un  métal  .  la  cémentation  du  fer  fournit 
un  acier  très  dur. 

CÉMENTER  (mun-fé)  v.  t.  (de  cément).  Modifier 
la  composition  d  un  métal,  particulièrement  du  fer, 
eu  le  combinant  avec  une  substance,  généralement 
du  carbone,  sous  l  action  d  une  forte  chaleur. 

CEMENTEES,  EEMB  (mon  te''),  eu-ze)  adj  Qui  A 
les  caractères  du  cément  matière  rémenteuse. 

CÉNACLE  n.  m.  (lat.  csenaculam).  Salle  à  man 
ger  où  Jésus  réunit  ses  disciples  pour  la  Cène  :  la 
réunion  des  disciples  au  cénacle  a  été  magnifiquement 
représentée  par  Léonard  de  Vinci.  Fig.  Réunion  de 
littérateurs,  d'arlisles,  etc.,  qui  ont  les  mêmes  idées. 

CENDRE  (sandre)  n.  f.  (lat.  ctnii,  etnens). 
Résidu  de  toute  combustion  .  tes  cendres  contien¬ 
nent  une  forte  proportion  de  potasse,  qui  le  s  fait 
utiliser  pour  le  lessivage.  Heduire  en  cendres, 
brûler  complètement.  Henaltre  de  ses  cendres, 
reprendre  une  vie  nouvelle,  comme  le  phénix.  Pl 
Restes  des  morts,  par  allusion  à  l'habitude  antique 
de  brûler  les  morts  :  les  cendres  de  filapoléon  f*'  furent 


amenées  triomphalement  en  France  en  18é0.  Rési¬ 
du  des  rameaux  bénits,  dont  le  prêtre  marque  le 
front  des  fidèles  le  mercredi  des  Cendres,  premier 
jour  du  carême  :  recevoir  les  cendres. 

CENDRÉ,  E  (tan)  adj.  Couleur  de  cendre  :  che¬ 
veux  blond  cendré. 

CENDRÉE  ( san  dré)  n.  f.  Petit  plomb  pour  la 
chasse  du  menu  gibier.  Sport.  Piste  de  mâchefer. 

CCNUHBH  (san-dré)  v.  t.  Donner  une  couleur  de 
cendre  à  :  cendrer  un  mur.  Mêler  de  cendres. 

CENDREES,  El  ME  (san  dreù.  eu-ze)  adj.  Plein 
de  cendre. 

CENDRIER  (sandriê)  n  m.  Partie  sise  au  des¬ 
sous  d'un  foyer  ef  où  tombe  la  cendre.  Petit  pla¬ 
teau  où  les  fumeurs  déposent  la  cendre  de  leurs 
cigares 

CENRHII.I.ON  (san  dri,  U  mil.)  n.  f.  V.  Part, 
hist.- Femme  qui  se  tient  toujours  au  coin  du  feu. 
Fum.  Servante  malpropre. 

CÈNE  n.  f.  (lat.  r*nn).  Dernier  repas  de  Jésus- 
Christ  avec  ses  apûtres.  la  veille  de  sa  Passion  : 
c  est  pendant  la  cène  que  le  Christ  institua  l'eucha¬ 
ristie.  Cérémonie  commémorative  de  ce  repas,  où 
des  princes,  des  prélats  servent  les  pauvres  :  la  cine 
s»  pratique  à  la  cour  pontificale  le  jour  du  jeudi 
saint  Communion  sous  les  deux  espèces,  chex  les 
p  rotestants. 

CENEI.LE  n.  f.  Baie  de  l'aubépine  et  du  houx. 

CÉNOBITE  n.  m.  (gr.  hoinos ,  commun,  et  Lias, 
vie).  Moine  qui  vit  en  communauté.  Personne  qui 
mené  une  vie  austère,  très  retirée. 

CÉNOUITIfjl  E  adj.  Qui  appartient  au  cénobite  : 
vie  cénobitique. 

CÉNOIll  TIMME  (tis-me)  n.  m.  Liât  du  cénobite. 

CENOTAPHE  n.  m.  (gr.  kenos.  vide,  et  laphos, 
tombeau).  Tombeau  vide  dressé  a  la  mémoire  d'un 
mort  dont  on  n’a  pas  le  corps  :  le  cénotaphe  de 
fruslave- Adolphe  se  dresse  sur  le  champ  de  bataille 
de  Luticn. 

CENS*  (sanss)  n.  m.  (lat.  census).  Dénombrement 
des  citoyens  tous  les  cinq  ans,  cher,  les  Romains  : 
le  cens  était  effectué  par  les  censeurs.  Au  moyen 
âge.  redevance  payée  par  des  roturiers  â  leur  sri 
prieur.  Quotité  d'impositions  nécessaires  pour  être 
électeur  en  certains  pays  :  le  cens  électoral. 

CENNÉ,  E  (suu)  adj.  (du  lat  censere.  Juger).  Con¬ 
sidéré  comme  :  nul  nest  censé  ignorer  la  loi. 

CEN'MEMEN'T  (tan-sé-man)  adv.  Pop.  Par  suppo¬ 
sition  :  être  censément  te  maître. 

CEN' MEC  H  (san)  n.  ni.  (lat.  ccusor).  Ancien  ma¬ 
gistrat  de  Home.  (V.  Part,  hist.)  Critique  :  Zolle  est 
resté  le  type  des  censeurs  impitoyables  et  malveil¬ 
lants.  Personne  préposée  par  le  gouvernement  â 

I  examen  des  pièces  de  théâtre,  des  chansons,  etc. 
Surveillant  des  études,  dans  un  lycée. 

CENMIEK  (san  si  é).  ERE  adj  et  n.  A  qui  le  cens 
était  dû.  Qui  percevait  le  cens.  Qui  payait  le  cens  : 
fermier  censier. 

CENMITAlHE  (san  si-fé  re)  n.  ni.  Celui  qui  de¬ 
vait  le  cens  à  un  seigneur.  Qui  paye  le  cens  néces¬ 
saire  pour  être  élu  ou  électeur  :  la  révolution  de 
IS  IS  a  supprimé  en  France  les  censitaires.  Adjecliv.  : 

électeur  censitaire. 

CENNIVE  (ion)  n.  f  V.  féodalité  (Part  hist.). 

CENNOKiAL,  e.  AU  (san)  adj.  Relatif  à  la  cen¬ 
sure  :  loi  censoriale. 

CENMt  EL.  ELLE  (san  su  il,  i-te )  adj  Qui  a  rap¬ 
port  au  rens  :  rente  censuelle. 

CENMERADLE  (san)  adj.  Qui  mérite  la  censure. 

CENMEHE  (san)  n  f.  (lat.  censura).  Fonction  de 

censeur:  la  censure  de  Caton  fut  dune  exception¬ 
nelle  sévérité.  Critique  d  un  ouvrage.  Blâme  :  s’ex¬ 
poser  à  la  censure  du  public.  Jugement  ecclesiastique 
qui  prononce  un  blâme  sévère.  Examen  qu  un  gou¬ 
vernement  fait  faire  des  ouvragos  avant  dèn  per¬ 
mettre  la  publication.  Comité  des  personnes  char¬ 
gées  de  cet  examen. 

Censurer  san  su-ré )  v.  t.  Blâmer  vivement: 
Molière  a  censuré  fous  Us  ridicules  de  son  temps. 
Critiquer.  Infliger  la  censure.  Ant.  Approuver. 

C  ENT  (san)  adj.  num.  (lat.  cenlum).  Dix  foix  dix. 
—  Cent  prend  un  >  quand  il  est  précédé  d'un  adjec¬ 
tif  de  nombre  qui  le  multiplie  :  trois  cents  hommes. 

II  rosie  invariable  l*  «il  est  suivi  d  un  autre  adjee- 
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lif  de  nombre  .  quatre  cent  huit  homme»  ;  2®  quand 
il  est  employé  pour  centième  :  l'an  neuf  cent,  paye 
cinq  cent  (pour  1  ail  neuf  centième,  la  page  cinq 
cen(ieme).  N.  m.  :  (roi»  cents  d'atufs. 
on  cent  de  piquet.  Pourcent  pour  une 
•onme  de  cent  franc*  :  prêter  à  cinq 
p<<urceni ;  acheter  du  trait  pour  cent  ^7  vj/jY' 
ir.tTtnr.  (san  té  ne)  n  f.  Cent.  \TH 
Un  grand  nombre  :  par  centaine».  V  y 
Brin  de  fil  on  de  »oie  qui  lie  ensemble  (/ 

tout  le*  fils  d'un  ecbeveau.  \ f 

f  KüTtIKF.  (wn-fd-re)  n.  m.  Etre  Y  J 

fabuleux,  moitié  homme,  moitié  che-  lj 

»a!  V.  Part.  hisl.  f 

CF.NTAIMEE  (san-td-ré)  n  f.  CeoUurée 
Genre  de  composée*  vivace*  ou  an¬ 
nuelles  tré*  répandue*  •  la  centaurée  commune  est 
tonique  et  fébrifuge. 

f  F.NTAI  RERMC  n.  f.  Femelle  de*  centaure*. 
t’ERTE^SlRC  (san  te  né-re)  adi.  et  n.  Qui  a 
vécu  eent  an*  Qui  a  cent  an*  :  Chevnul  mourut 
centenaire.  N.  m.  Anniversaire  d'un  événement  mé¬ 
morable  qui  revient  decenten  cent  ans  :  le  cenienaiic 
de  la  Révolution  française  a  été  célébré  avec  éclat. 

CBNTENir.n  n.  in.  Dan*  l'antiquité  romaine  et 
au  nKiyen  âge  chef  d'uno  troupe  de  cent  homme». 

CEVrF.NNAF  (san-lin  nul).  B,  Al'*  adj.  Qui  »o 
fait  ou  qui  revient  tou*  les  cent  ans 
ITTTF.anE*l^  E,  Al*  f»n»  Mît)  ndj  Qui  est 
divise  en  cent  partie*  :  t  échelle  normale  du  ther¬ 
momètre  eu  centésimale  Qui  se  rapporte  A  chacune 
de»  divisions  d'une  echelle  coupée  en  cent  parties 
égale*  .  degré i  centésimaux, 

(»:t(T-t«KDi:«  .'.«oui  n  m.  pl  (larde  particu¬ 
lière  de  l'empereur  Napoléon  111  N  m.  Soldat  de 
cette  troupe  :  un  relit  garde. 

CCNTt  Un»)  (du  lat  centum.  cent).  Préfixe  indi¬ 
quant  la  division  d'une  grandeur  par  cent  centi¬ 
mètre  centilitre,  etc 

(ETTIIHE  (ton  fi)  n.  m  Centième  partie  de 
1  are  —  Le  eentiaie  est  le  seul  sou*  multiple  de  l'are  . 
il  vaut  I  métré  carré.  lAbrév.  en  ) 

«  FATiNUt  (san)  U.  m.  Cenlième  partie  du  bar 
4  ENTIERE  (jail  li)  adj.  ord.  de  cenf  Qui  occupe 
une  place,  un  rang  marqué  par  le  numéro  cent  N 
m  La  centième  partie. 

4  FATM.lt  (DK  isan  ti)  adj.  (préf.  etnti.  et  lat 
çradus.  degré  i  Divisé  en  100  degrés  :  thermomètre 
centigrade  tiéom  Centième  du  grade.  (Abrév  cgr.). 

(  FATlI.lttsasiF  tean  ti-qra  me)  n.  m.  Centième 
partie  du  gramme.  (Abrév.  c g.) 

4-K.vril.lTKr  [sait)  n.  m.  Centième  partie  du 
litre  (Abrév  cl) 

rrvriME  un)  n  m  Centième  partie  du  franc. 
Centimes  additionnels,  centime >  le  franc,  supplément 
d  impAt.  propoi ti-innel  au  principal 
rEATlMETRE  (sa»  lii  n.  in.  Centième  partie  du 
tnelre.  (Abrév.  cm  )  Abusiv.  Ruban.  bande  divisée  en 
centimètre*  et  qui  sert  d  instrument  de  mesure. 

t  ERTiriKEE  n.  m.  Centième  partie  de  la  pièze. 
(Abrév  cpi.) 

4" BNT1**TIIENE  n.  m.  Centième  du  «thene. 
(Abrev.  é*»  ).  Syn.  mxgahvne. 

(  EJITOI  uan)  n.  in.  (du  lat.  cen(o.  habit  fait  de 
morceaux).  Poésie  dont  les  vers,  les  fragments  sont 
empruntés  a  différents  auteurs:  le  reiiton  fut  très 
pratiqué  par  le»  écrivains  de  la  décadence  latine. 

4  EATRA4ÜE  (San)  n.  m.  ilécan  Operation  par 
laquelle  on  détermine  le  centre  dune  figure  de 
pieee.  Ph’jt  Opération  consistant  à  placer  suivant 
•me  même  ligne  droite  le*  axe*  de  toutes  les  pièce*. 

4FATRU.,  K.  At'X  («a»)  adj.  Qui  est  au  centre. 
feu  central, masse  incandescente  supposée  au  centre 
de  la  serre.  Principal  :  bureau  rentrai  de  charité. 
N  m  Fam  Eleve  de  l'Ecole  eentiaie.  Bureau  central  : 
central  téléphonique.  N.  f.  Usine  centrale  :  centrale 
électrique,  thermique. 

4TRTR4LIN4TEIR,  TRUE  (»«»,  la)  adj.  et 
a  Qui  centralise 

l  EVTntl  IMtTIO*  (/an.  :a-ti on)  n.  f.  Action 
de  tout  réunir  en  un  centre  unique  d'action,  d'auto¬ 
rité.  etc.  :  la  cen  tra  lisait  on  politique  fut  réalisée  en 
France  par  l'ancienne  monarchie  Ant.  Déccuirn- 

HmMs», 


CEâTHAi.iaEit  (sa/i,  se)  v.  t.  Réunir  dans  un 
centre  commun  centraliser  des  renseignements. 

CENTRAI!  AME  n.  m.  Tendance,  à  centraliser. 

CENTRANTME  (soi  1)  n.  tn.  Genre  de  valétiana- 
cées  méditerranéenne*,  remarquable*  par  la  beauté 
de  leuis  grands  pamcules  .  le  centranthe  rouge  est 
aussi  appelé  xalenaée  rouge  ou  lilas  d  Espagne 

CESiTHE  (sandre )  n.  m  (lat  ccnlrum).  Point  si¬ 
tué  a  égale  distance  de  tou*  les  points  d  une  ligne 
ou  d'une  surface  courbe  centre  d  un  cercle,  d  une 
sphère.  (V.  circonférence.)  Centre  de  figure,  point 
tel  que  tou*  les  points  de  la  ligure  soient  deux  a 
deux  symétriques  par  rapport  a  lui  :  le  point  île 
rencontre  de»  diagonale »  a  un  rectangle  est  le  centre 
de  la  figure.  Fig.  Siège  principal,  lieu  où  l'activité 
est  le  plus  intense  :  le  centre  des  afaires.  Centre 
d'aviation,  ensemble  des  aménagement*  destiné»  au 
garage  et  A  l'entretien  des  avion*.  Centre  d'attraction 
ou  de  gravitation,  point  vers  lequel  un  corps  céleste 
est  sans  cesse  attiré  par  la  torce  de  gravité. 

CENTRER  (jan-fre)  v  t  Fixer  laxe  central 
d'une  piecc.dctei  miner  son  centre.  Ramènerait  centre. 

4  F.  NT  K I  fl  4»  AT  ION  (mu.  Il  on),  n  f.  Division, 
des  cléments  d  un  mélange  par  application  de  la  força 
centrifuge. 

(  EâTHllTCK  (sa»)  adj.  ,lat.  centrum,  centre, 
et  fugere,  fuir).  Qui  tend  à  éloigner  du  centre 
force  centrifuge  —  Tout  corps  qui  tourne  autour 
d'un  centre  tend  à  s’échapper,  a  fuir  par  la  tangente 
La  force  en  verlu  de  laquelle  ce  corps  tend  ainsi  A 
s'éloigner  se  nomme  force  centrifuge.  C'est  en  venu 
de  celte  force  que  les  pierres  s'échappent  des  fronde* 

4FATIttll  I.IH  i]é)v.  I  Opérer  la  centrifugation 

4IATltltl4.F.lH  n  et  adj  m.  Appareil  pour 
effectuer  la  centrifugation  un  centrifugeur  ,  un 
appareil  centrifugeur. 

4'EATHIPÉTF,  Uan)  adj.  (lat.  centrum,  centre, 
et  petere,  gagner)  Qui  tend  à  rapprocher  du  centre 
force  cenliipète. 

4  KN'T-Ml  ISKKB  t.*/iii-ji<  i-*e)  n.  m.  pl.  Corps  d'in¬ 
fanterie  suisse  attaché  jadis  A  la  garde  personnelle 
du  roi  de  France.  S.  un  Cent-Suisse 

4’ENTl  MVIR  (sin-tom  )  n.  m.  (lat.  centum,  cent, 
cl  vir,  homme).  Membre  d'un  tribunal  civil  de  l  an- 
cicnne  Home,  composé  de  cent  membres. 

I  KATtRVIH  %!.,  K,  Al*  (si»  loin  )  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  ccnlumvirs. 

4'EATi si  vihat  (ra)  n  m.  Dignité  de  centumvir. 

4  EATIPI.E  (san)  n.  m.  cl  adj.  Qui  vaut  eent 
fuis  autant.  Loc.  adv.  :  Am  centuple,  cent  fois  plus, 
beaucoup  plus  .  être  payé  ou  centuple  d'une  bonne 
action. 

4  F.NT4  IT.EH  (»an  lu  plé)  v.  t.  Rendre  cent  fois 

aussi  giand 

(EâTI  KlE  (sait  tu  rf)  11  f.  (lat  cenluria  ;  de 
centum.  cent).  Antig.  rom.  Unité  politique  et  admi¬ 
nistrative,  formée  de  cent  citoyens  :  les  comices  par 
centurie»  furent  longtemps  la  principale  assemblée 
politique  de  Rome.  Corps  de  cent  fantassins. 

CENTI'KI4)N  (san)  n.  m.  Ailtiq.rom.  Chef  d'une 
centurie,  subdivision  de  la  légion  :  le  centurion  le 
plu »  ancien  commandait  le  manipule. 

CÉNCKE  ou  44ENI  ME  n.  m.  I-arve  vésiculaire 
d'une  espèce  de  ténia,  qui  vit  dans  le  cerveau  des 
moulons  et  détermine  le  tournis. 

4'EP  (ci  —  cèp'  devant  une  voyelle)  n.  m.  (du  lat. 
cippus,  souche).  Fer  de  prisonnier.  (Vx.)  Pied  de 
vigne  :  les  ortolans  nichent  souvent  dans  les  erp». 

(EPAVE  n.  m.  Plant  de  vigne  :  le  t  répages  amé¬ 
ricains  ont  servi  à  reconstituer  le  vignoble  français. 

CEPE  ou  4'EP»  (sép‘)  n.  m  Bolet  comestible  :  te 
cèpe  est  un  champignon  très  estimé. (V.  champignon.) 

CÉPÉE  (pé)  n.  f.  (du  lat.  cippus,  souche).  Touffe  de 
tiges  ou  rejets  de  bois  sortant  du  même  tronc. 

CEPENDANT  ( pan-dan )  adv.  Pendant  ce  lemp*- 
IA:  nous  bavardons,  et  cependant  le  temps  fuit. 
Coni.  Néanmoins,  toutefois  :  les  moineaux  sont  pil¬ 
lards.  et  cependant  ils  sont  utiles. 

CKPHAlAMélE  (jt)  n  f.  (gr.  kephaté,  tête,  et  al- 
got.  douleur).  Douleur  de  lête 

4  ÉPit.AL AlAalQl'E  adj.  Qui  a  rapport  A  la  cé¬ 
phalalgie. 

CÉPHALIQIB  adj.  (du  gr.  krphali,  tête).  De  U 
tête.  Artért  céphalique,  la  cnrofidé, 
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CEPHALOPODE*  n.  m.  pl.  (du  jrc.  kephalé ,  tète, 
et  potu,  podot,  pied).  Classe  de  mollusques  armés 
d'un  bec  corné,  avec  deux  yeux  latéraux,  et  munis  de 
huit  bras  garnis  de  ventouses  (poulpe, seiche,  calmar, 
etc.)  :  les  céphalopodes  sont  les  géants  des  mollu.squts. 

CEPHALO-RACHIDIEN  adj.  Du  cerveau  et  de 
la  moelle  épiniére  liquide  céphalo-rachidien. 

CÉPHALOTHORAX  n.  rn.  (gr.  hephali,  tête,  et 
thorax).  Région  antérieure  du  corps  (crustacés,  ara¬ 
chnides)  comprenant  la  tétc  et  le  thorax  soudés. 

CÉRAME  n.  m.  (gr.  heramos).  Vase  de  terre  cuite. 
Adjectiv.  Gris  cérame,  grès  propre  à  faire  des  vases. 

CÉRAMIQUE  adj.  (de  cérame).  Qui  concerne  la 
fabrication  des  vases  de  terre  cuite  :  l'industrie  cé¬ 
ramique  fut  perfectionnée  par  Bernard  Palissy.  N 
f.  Art  de  fabriquer  des  vases,  des  objets  de  terre 
cuite  :  les  statuettes  de  Tanaqra  sont  les  bijoux  de 
la  céramique  grecque. 

CÉRAMISTE  (mis-te)  adj.  et  n.  Qui  s'occupe  de 
céramique. 

CÉRASTE  (ras-te)  n.-m.  Vipère  d'F.gypte  i  le  cé¬ 
raste  est  la  vipère  cornue  des  déserts  d  A  frique. 

CÉRAT  (ra)  n.  m.  (du  lat.  ceralus,  qui  contient  de 
la  cire).  Onguent  qui  a  pour  base  la  cire  et  l'huile 
le  cirât  est  utilisé  pour  quérir  les  gerçures  des  livres. 

CERBÈRE  (sir)  n.  m.  Portier  brutal,  grossier, 
intraitable.  Gardien  sévère.  V.  Pan.  hist. 

CEHCE  (sir-se)  n.  f.  (de  cerceau).  Calibre  servant 
A  exécuter  une  construction  d'après  une  forme  don¬ 
née  :  le  bombement  — 

4' unechautsi.es  éta¬ 
blit  à  l’aide  d'une 
cerce.  Menuiserie 
entourant  les  meu 
les  d'un  moulin. 

CERCEAU  (sér¬ 
ié)  n.  m.  (du  lat.  cir- 
eulus,  cercle).  Cer 
cle  de  bois  ou  de 
fer  Cercle  de  bois 
léger,  que  les  enfants  font  rouler  devant  eux  eu  le 
poussant  avec  un  bâton  jouer  au  cerceau.  Pl  Plu¬ 
mes  de  l'extrémité  des  ailes  des  oiseaux  de  proie. 

CERCLAGE  (sir  k la- je)  n.  m.  Action  de  cercler 

CERCLE  ( sir-kle )  n.  m.  (lat.  circulus).  Surface 
plane  limitée  par  une  circonférence,  ou  courbe  dont 
tous  les  points  sont  à  égale  distance  d'un  point  fixe 
appelé  centre  :  l'aire  d'un  cercle  a  pour  mesure  te 
produit  du  carré  du  rayon  par  le 
nombre  k  ou  3.H16.  La  circonférence 
elle-même  :  décrire  un  cercle.  Cercles 
polaires,  petits  cercles  de  la  sphère 
terrestre,  aussi  distants  du  pèle  que 
les  tropiques  le  sont  de  l'équateur  : 
cercle  polaire  arctique,  antarctique. 

Cerceau  de  bois  ou  de  fer  :  cercle  Cercle 
dun  tonneau.  Tonneau  :  vin  en  cer¬ 
cles.  Réunion,  assemblée,  association  :  cercle  nom¬ 
breux.  Lieu  où  elle  se  tient  :  aller  au  cercle,  Fi g. 
litendue,  limites  :  le  cercle  des  connaissances  humai¬ 
nes.  Cercle  vicieux,  raisonnement  où  l'on  donne 
comme  preuve  précisément  ce  qu’il  faudrait  prouver. 

CERCLER  ; sèr-klé )  v.  t.  Garnir,  entourer  de  cer¬ 
cles  :  cercler  un  tonneau. 

CERCOPITHÈQUE  (sir)  n.  m.  Genre  de  singe  â 
longue  queue,  d'Afrique. 

CERCUEIL  ( sir-keu,  l  mil.)  n.  m.  (gr.  sarhopha- 
gos ).  Bière,  coffre  de  bois,  de  métal,  où  l'on  ren¬ 
ferme  le  corps  d'un  mort  :  les  cercueils  égyptiens 
sont  couverts  de  peintures  hiératiques.  Poéliq.  I.a 
mort  :  du  berceau  au  cercueil,  l’homme  est  sujet  a 
mille  maux.  Descendre  au  cercueil,  mourir. 

CÉRÉALE  adj.  et  n.  f.  (de  Céris,  déesse  des 
moissons).  Se  dit  des  graminées  dont  les  giains  ser¬ 
vent  à  la  nourriture  de  l'homme  et  des  animaux 
domestiques,  surtout  réduits  en  farine  (blé,  seigle, 
avoine,  orge,  rix,  mais)  :  la  pl upart  des  céréales  (ou  des 
plantes  céréales)sont  originaires  de  f  Asieoccidentale. 

CÉRÉBELLEUX,  EU*E  adj.  (lat.  cerebellum). 
Qui  appartient  au  cervelet  :  artères  cérébelleuses. 

CÉRÉBRAL,  E,  AUX  adj.  (du  lat.  cerebrum,  cer¬ 
veau).  Qui  appartient  au  cerveau  :  arleres  cérébrales. 
Qui  Je  concerne  :  puissance  cérébrale;  fièvre  cérébrale. 


CÊR 

cérébro-spinal,  B,  AUX  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  cerveau  et  à  la  moelle  épinière  :  méningite 

cérébro-spinale. 

Cérémonial,  B,  AUX  adj.  Fait  en  cérémonie. 

(P.. us.)  N.  m.  sans  plur.  Usage  suivi  dans  les  céré¬ 
monies  religieuses  ou  politiques  :  le  cérémonial  de 
la  cour  d' Espagne  était  d'un  extraordinaire  forma¬ 
lisme.  Livre  contenant  ces  usages. 

CÉRÉMONIE  (nf)  n.  f.  (lat.  cxremonia).  Forme 
extérieure  et  régulière  d'un  culte  :  les  cérémonie s 
du  culte  romain  sont  pom- 
peuses.  Pompe,  appareil  :  f  g  r  . 

grande  ceremonie .  Poli-  U  st  '"®n' 

tesse,  déférence  :  visite  de  yîç-F 
cérémonie.  Civilité  génan- 
le  .  faire  des  cérémonies 
Sans  cérémonie ,  sans  xÀiflfgkr 

CÉRÉMONIEUSE  . 

MENT  (ni  eh-xe-man)  adv.  — 

D'une  façon  cérémonieuse.  . 

CÉRÉMONIEUX,  '■  ■■  ~r— — — & 
EI'IB  (in  eû,  eu-xe)  adj 

Qui  fait  trop  de  cérémonie*  .  les  Chinois  sont  exces¬ 
sivement  cérémonieux.  Fait  avec 
cérémonie  ;  acciieil  cérémonieux. 

Ant.  Familier,  simple.  'fe?  jA 

CERF  (sér  ou  sirf)  n.  m  (lat 
rervus  ) .  Genre  de  mammifères  "(P 

ruminants,  â  tête  garnie  de  pro- 
longements  osseux  et  ramifies 
(bois)  •  la  biche  est  la  femelle  du 
cerf  Fig  et  fam.  Personne  qui 
court  très  vite.  Caractère  lâche.  #^\/ 

CERFEUIL  (sér  feu.  //mil.)  V  W 

Genre  d  ombellifères  très  em  - 
ployèe»  comme  condiment  / 

CERF-VOLANT  (  sér  U0-/an  )  Cerfeuil, 

u  ni.  Nom  vulgaire  d  un  gros 
coléoptère  à  pinces  très  développées,  le  lucane  Jouet 
d'enfant,  consistant  en  un 
polygone,  en  un  coeur,  etc. .  .  - 
composé  de  baguettes  le 
gères  recouvertes  de  pa 
pier,  que  l'on  fait  voler 
c  esl  au  moyen  d'un  cerf -  "  «  -'TpX 

volant  que  Franklin  re  **"'  ** 

connut  la  vraie  nature  de  Ceri-volaa*. 

.  la  foudre.  —  Ce  Jouet,  per¬ 
fectionné,  sert  à  élever  dans  les  hautes  régions  «k 
appareils  météorologiques  enrcjçis-  a 

treurs,  à  porter  une  amarre  d  un 
navire  à  la  terre,  etc.  Pl  des  cerfs- 
volants. 

«  CHIFFRE  adj.  Qui  produit  de  .  ÎjoJS 
la  cire  plante,  insecte  cérifère.  8 

CÉHIFICATION  'fi  on)  n.  f.  Phé- 
nomene  par  lequel  lés  cellules  d  un  y 

végétal  s'incrustent  de  cire  Vf# 

CEIIIMAIE  (sé)  n.  f  Lieu  planté 
de  cerisiers. 

«  Fit IMF  ( ri  xe )  n  f.  (lat  cerasus'.  *»*w.*~*.-^ 

Fruit  du  cerisier.  Adjectiv  Qui  esi 

de  la  couleur  de  la  cerise  :  des  rubans  Cerf-»0lant 

cerise.  Rouge  cerise,  couleur  claire 

et  vive,  que  prend  un  corps  suffisamment  chauffe. 

CEHIMETTE  (s é  le)  n.  f.  Cerise  séchée.  Nom 
vulgaire  de  la  morelle  faux 
piment.  Boisson  à  base  de 
cerises. 

«'EHiHlFin  ( xi-é )  n  m 
Genre  de  rosacées,  voisin  du 
genre  prunier,  tribu  des 
amygdalées,  et  produisant 
la  cerise  :  le  cerisier  est 
originaire  d'Asie  Mineure 

UÉRITK  n.  f.  Silicate 
hydraté  naturel  de  cérium 
la  cérite  est  infusible  nu 
chalumeau.  (On  dit  aussi 

CàflKTITE.) 

CÉRIUM  (ri-omj  n.  m 
Métal  contenu  dans  certains  minerais,  tels  que  la 
cérite,  l'orUiite,  et  dont  l'oxyde,  mélangé  â  ceux  de 


Cert-volan*. 


Cerf-volant 


nm 
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thorium,  yttrium.etc.sert  à  lâ  fabrication  de*  m&n 
chont  a  incandescence.  .....  . 

CBirie  (tér-ne)  n.  m.  (du  lat.  firfinui,  compat). 
Cercle  Couche  concentrique  d  un  arbre  coup*  en 
travers  :  It  nombre  Jet  cernes  sert  à  reconnaître 
râqe  dun  arbre.  Marbrure  qui  se  forme  autour 
d  une  plaie.  Cercle  bleuâtre  autour  des  yeux  battus 
(On  dit  aussi  cfrnl'Rb.) 

CCN^K,  K  (sér)  ad).  Entouré.  Yeux  cerne»,  en¬ 
tourés  d'un  cerne.  ,  ,  ... 

CERNE 4 «J  (sèr-nô)  n.  m.  Cha»r  des  noix  vertes.  V  m 
Je  cerneaux,  bon  i  boire  â  l  époque  des  noix  vertes 
(XR.VKR  (*ér-né)  v.  t.  (de  cerne).  Faire  une  inci¬ 
sion  autourde  :  cerner  un  arbre.  Faire  des  cerneaux 
cerner  det  noix.  Investir  pour  empêcher  quon  ne 
sorte,  quon  ne  parle  Cltar  cerna  Vercingétorix 
dans  Al'ria.  Fig.  Circonvenir  cerner  quelquun. 

t  KROPLASTtQlE  ( plai-ti-ke )  n.  f.  (gr.  Mro*, 
cire,  et  planés.  qui  façonne).  L'art  de  modeler  en 
cire  la  céroplaslique  était  connue  des  ancieiu. 

CKMT.4i.Af.  E  (tér-fin.  é-ne)  adj.  (lat  cerfut).  In¬ 
dubitable.  vrai  :  fait  certain.  Qui  na  aucun  doute  : 
témoin  certain  de  ce  qu'il  a  vu.  Sûr.  assuré  :  gage 
certain.  Déterminé  te  reunir  ,i  certaines  heurts. 
Un.  quelque,  de  quelque  prix  certain  auteur  ;  v  m 
d  une  certaine  renommée.  N.  m.  Chose  certaine  : 
préférer  le  certain  à  l'incertain.  Ant.  Incertai», 

^VbrtÂinERENT  (i<rfé-»ie-man)  adv  Assuré¬ 
ment.  indubitablement. 

CERTES  (sér-te)  adv.  Très  certainement. 
CERTIFICAT  (tir.  ka )  n.  m.  Ecrit  officiel  ou 
dûment  signé  d  une  personne  competente  qui  atteste 
un  fait  •  un  certificat  de  bonne  conduite.  Certificat 
de  vie.  pièce  officielle  attestant  qu'une  personne  est 
rivante  Certificat  détudes,  diplôme  témoignant, 
après  examen,  qu’un  élève  des  écoles  primaires  a 
terminé  ses  études.  (Le  candidat  doit  avoir  douze 
ans  11  y  a  aussi  un  certificat  concernant  les  études 
primaires  supérieures,  certaines  études  secondaires, 
etc.)  Par  ext.  Preuve,  assurance  •  soyez  tempérants, 
c  est  un  certificat  de  longue  vie. 

CERTiriCATElN  (tir)  n.  ra  Qui  certifie  quel¬ 
que  chose.  Celui  qui  garantit  en  sous-ordre  1a  solva¬ 
bilité  d  une  première  eaulion.  Adjectiv.  •  agent  cer¬ 
tificateur  , 

(RstTUKATir,  IVB  (iér)  adj.  Qui  est  propre 
a  certifier  :  pièces  certificalives. 

CERTIFICATION  (»ér,  si-on)  n.  f.  Assurance 
donnée  par  écrit. 

CERTIFIER  (sér.  fl-é)  v.  t.  (du  lat.  cérium,  cer¬ 
tain,  et  f acere.  faire.-  Se  conj.  comme  prier.)  Donner, 
assurer  comme  certain,  affirmer,  attester  :  Oalilee 
certifia  que  la  terre  tourne.  Certifier  une  caution. 
prouiett  i  e  de  remplacer  au  besoin  la  personne  qui 
la  première  s’est  portée  caution. 

rFRTITl  DF.  (sér)  n.  f.  (lat.  certitudo).  Qualité  de 
re  qui  est  certain  :  la  certitude  d'un  événement  histo¬ 
rique  est  souvent  difficile  à  contrôler.  Conviction, 
adhésion  entière  et  volontaire  de  1  esprit  à  un  rait, 
a  une  opinion  :  Jeanne  d'Arc  avait  la  certitude  de 
muter  la  France.  Ant.  Doute,  Incertitude. 

rKHlLÊKS,  ENNE  (lé-in,  t-ne)  adj  Qui  a  une 
teints*  bleuâtre. 

CCRIRBN  (1*1  en1)  n.  m.  (du  lat  cera,  cire). 
M  vierc  jaune  et  épaisse  qui  se  forme  dans  loretlle. 

«KRIMSNBIX,  El  RE  I neii  eu-ze)  adj-  Qui 
forme  le  cerumen.  Qui  tient  de  la  cire  t  matière  cé- 

rum  incusc 

CKRCSE  (ru-xe)  n.  f.  (lat.  ceru*ta>.  Carbonate  de 
plomb,  appelé  aussi  blanc  d«  cxrvsb  ou  blanc 
u  itQtST.  et  que  l’on  emploie  en  peinture  :  la  ceruje 
est  un  poison  violent.  (La  loi  du  l,r  Juillet  1915  en 
Interdit  l’emploi  dans  les  travaux  de  peinture.) 

(  KRIIITR  (ei-te)  n.  f.  Carbonate  naturel  de 
plomb.  Syn.  blanc  d«  câNüsx. 

(«RTAiaM  ( str-vt-zon )  n.  f.  Epoque  où  le  cerf 
rsl  gras  et  bon  à  chasser  (de  Juin  à  mi-septembre). 

CRRTRAP  (sér-od)  n.  m.  (Ut.  pop.  certbellum). 
Anal.  Masse  de  matière  nerveuse  qui  occupe  le 
crâne  des  vertébrés  et  qui  est  le  siège  des  sensations 
et  le  principe  det  mouvements  voiontniret  :  cwi  tes 
carnassiers.  U  cerceau  présente  de  nombreuses  eir con¬ 
sistions  séparées  par  des  sillon*  ou  scissures.  Fig. 


Circen.olutlon»  iu 
CervHU 


/  CvrvtliC 
HotlU  éplûiAr* 


Esprit,  intelligence,  jugement  :  Napoléon  1 •*  fut  le 
cerveau  le  plus  puissant  de  son  temps.  Cerver- 
briîlé,  homme  exalté,  extra¬ 
vagant. 

CERVF.I.Afl  (sèr-ve-la)  n  . 
m.  (ilal.  ccrvellato).  Saucisse 
grosse  et  courte,  faite  de  chair 
hachée,  salée  et  épicée. 

Ci: H VKI.FT  (str-ve-lé)  n. 
m.  l’artie  postérieure  et  infé¬ 
rieure  de  1  encéphale.  (V.  cir- 
vxau.)  ,  * 

CERVELLE  ( tér  vé-le )  n.  i. 

Substance  du  cerveau  :  retiré 
de  la  tête,  te  cerveau  n’est  plus 
qu'une  cervelle.  Fig.  Entende¬ 
ment,  esprit.  Homme,  tête  sans 
cervelle,  fou.  évaporé.  Font. 

Hrâler  la  cervelle,  tuer  d’un 
coup  d’arme  à  feu  dans  la  tète.  Rompre  la  cervelle, 
l'atieuer  par  du  bruit,  des  importunités.  . 

CERVICAL,  E,  AC*  (sér)  adj.  (du  latcervi*.  «cm. 
nuque,  etc.).  Qui  appartient  au  cou  :  la  tête  t  appuie 
sur  la  première  vertèbre  cervicale. 

CERVIDE»  (sér)  n.  m.  pl.  Famille  de  ruminants, 
ayant  pour  type  le  genre  cerf.  S.  un  cervidé. 
CEHTIEH  (sér-vi-é)  adj.  m.  V.  Lour-caavixx. 
CBKVOISB  (jér-voi-sej  n.  f.  (lat.  cerevtsia).  Bière 
des  anciens  Gaulois.  (Vx.) 

CE»  (sé)  adj.  dé»n.  V.  et. 

CBSALPINIE  ( zal-pi-nt)  n.  f.  Genre  de  légumi¬ 
neuses  des  pays  chauds  et  tempérés,  dont  plusieurs 
espèces  fournissent  des  bois  tinctoriaux  (bois  de  Bré¬ 
sil,  de  campéche.  etc.). 

CÉHAM  (zar)  n.  m.  Empereur  de  la  famille  de 
Jules  César:  Suétone  a  écrit  C  histoire  des  douze 
Césars.  Titre  donné,  depuis  Dioclétien,  à  1  héritier 
présomptif  de  l’empire  romain.  Associé  mu  gouver¬ 
nement.  Roi.  empereur,  souverain. 

CBSARÉVITCH  (sn)  n.  ni.  V.  tsarévitch. 
CÉSARIBN,  ENNE  (za  ri-in,  i-ne)  adj.  Qui  a 
rapport  ou  qui  est  dévoué  â  Jules  César  ou  aux  Cé¬ 
sars  OU  à  un  souverain,  ©pératlou  cétarltsae, 
opération  chirurgicale,  pratiquée  dans  certains  ac¬ 
couchements.  N.  m.  Partisan  de  César,  des  Césars, 
d  un  souverain  autoritaire. 

CÉSARISME  ( za  rts  me )  n.  m.  Gouvernement  de 
Césars.  Domination  militaire  des  souverains  portés 
au  pouvoir  par  la  démocratie,  mais  revêtus  d’une 
autorité  absolue.  .....  .  .  . 

CESSANT  (sê-sun),  E  adj.  Arrêté,  suspendu  :  toute 
ahaire  cessante.  , 

CESSATION  (st-sa  si-on)  n.  f.  (de  cesser).  Dls- 
continuation  :  la  cessation  des  payements  est  le  pre¬ 
mier  acte  de  la  faillite.  Ant.  CmsIIimUm. 

CENSE  (*é-*<)  n.  f.  Répit,  fin  :  il  n'avait  point  de 
cesse  qu'il  n'e&t  réussi.  Saue  c»m  loc.  adv.  Sans 
discontinuer.  , 

CEHSBM  (lé  sé)  v.  t.  (lat-  cestare).  Discontinuer  : 
cesser  une  poursuite.  N.  I.  Prendre  fin:  forage  a 
cessé.  Ant.  Coutluuer. 

CESSIBILITE  (si-si)  n.  f.  Qualité  d’une  chose  qui 

peut  être  cédée. 

cessible  ( si-si-bte )  adj.  Qui  peut  être  cédé. 
CESSION  (sé-ti-on)  n.  f.  Action  — 
de  céder,  transport  :  la  cession  d'une 
créance.  Cession  de  biens,  abandon  qu’un 
débiteur  fait  de  ses  biens  à  ses  créanciers. 

CESSIONNAIRE  (ié-ii-o-né-re)  n.  Bé¬ 
néficiaire  d  une  cession. 

C’EST-A-DIRE  ( sè  ta-di-re )  loc.  conj. 
qui  indique  explication. 

CBSTB  (sés-u)  n.  m.  (lat.  estfut).  Gan¬ 
telet.  garni  de  fer  ou  de  plomb,  dont  se 
servaient  les  athlètes  dans  les  combats  du  pugilat. 
Pugilat  :  remjiorter  le  prix  du  eesle. 

CESTODBS  n.  m.  pl.  Ordre  de  vers  plate  dont 
le  ténia  est  le  tvpe  :  les  cestodes  sont  de  véritables 
colonies  animale*.  S.  un  etitode. 

CÉSCRE  (sw-re)  n.  i.  (du  lat.  c mtura.  action  de 
couper).  Repos  ménagé  dans  un  vers  pour  en  régler 
la  eadenoe  :  la  citure  *•  place  après  la  *ixiéme  syl¬ 
labe  dan*  V alexandrin  français,  avril  la  quatrième 
ou  la  cinquième  dan*  le  vin  d*  dix  syllabes.  Dans 


Cesu. 


CET 


—  lit  —  CHÀ 


les  hexamètres  grecs  et  latins.  te*  césures  le*  plu* 
fréquentes  «ont  la  trochaique  et  la  penthémimère 

CET,  CETTE  (*«’,  site)  adj  dém.  V.  c*. 

CÉTACÉ,  E  adj.  (du  gr.  kité ,  gros  'poisson).  Qui 
appartient  aux  grands  mammifères  ayant  la  forme 
de  poisson.  N.  m.  pl.  Ordre  de  mammifères,  auquel 
appartiennent  les  baleines,  les  cachalots,  les  dau- 
phins.ele.  :  les  cétacés  contiennent  les  géants  des  mam. 
migres.  S.  un  cétacé.  (V.  la  planche  Mammiferks.) 

CBTÉHAC  [calt )  n.  m.  Genre  de  fougères  abon¬ 
dante*  sur  les  murs  :  te  cétérac  officinal. 

CETOINE  n.  f.  Genre  de  coléoptères  h  couleurs 
métalliques,  qui  vivent  en  toutes  régions,  sur  les 
fleurs  ou  les  plaies  des  arbres  :  ta  cétoine  doree  est 
souvent  appelée  hanneton  des  roses. 

CÉTONB  n.  I.  Nom  des  corps 
chimique*  de  constitution  analogue 
k  l'acétone. 

CEUX,  CELLE*  pron.  dém.  V  l  1 

«‘-M1-  Céloioe 

CEVADlI.LEn  f.(/f  mil., e).  Genre 
de  plantes  mexicaines,  dont  les  graines  pulvérisées 
constituent  la  poudre  aiitlielminlhique  appelée  au¬ 
trefois  poudre  de  capucin. 

CEVENOL,  E  n.  et  adj.  Des  Cévenne*. 


•  C.  O.  S.  Système  d'unités  physiques,  dans  lequel 
les  trois  unités  fondamentales  sont  :  le  Centimètre 
(longueur),  le  Gramme  (masse)  et  la  Ooconde  (temps). 

C.  O.  T.  Abrév.  de  Confédération  Générale  du 
Travail  (V.  Part.  hist.) 

Cii.aiticiiou  n  m.  Fromage  de  chèvre  [dial.). 
CHAIILEH  (bli)  v.  t.  Battre  il  coups  de  gaule  : 
chabter  des  noix  Attacher  un  cible  à  un  fardeau. 
Tordre  des  torons  ensemble  pour  en  former  une  corde! 

CHADI.IN  (bli)  n.  in  Vin  blanc  très  estimé, 
récolté  a  Chablis.  Bois  abattu  par  le  vent,  l’orage. 

CllAüOT  (6<J)  (pour  chevot  ;  de  chef,  tète)  n.  m. 
Poisson  d'eau  douce,  de 
couleur  noirâtre.  (11  at¬ 
teint  de  12  a  15  centimè¬ 
tres.)  Nom  vulgaire  du 
cotte. 

CHAHRAQUE  OU 

sciiAnitAVCB  n.t.(turc 

chaprak).  Pièce  de  drap,  ' 

ou  peau  de  chèvre  ou  de  mouton,  qu'on  mettait 
sur  les  chevaux  de  la  cavalerie. 

CHACAI.  n.  m.  (turc  tchakal).  Quadrupède  car¬ 
nassier  du  genre  chien,  qui  tient  du  loup  et  du  re¬ 
nard  et  qui  habite  les 
pays  chauds  le  chacal 
d'Afrique  vit  par  troupes. 

Pl.  des  chacals 
CHACONNE  ou  CHA- 
CONE  ( ko-ne )  n.  i.  (esp. 
chacona).  Danse  très  en 
vogue  au  xvu*  et  au 
xviii»  siècle,  que  I  on  exécutait  sur  un  air  servant 
de  Anale  aux  ballets.  Cet  air  lui-même. 

CHACUN.E  pron.  Ind.  s.  Chaquo  personne  ou  cha¬ 
que  chose.  Tout  le  inonde  :  chacun  le  dit.  ( ChaCun 
ne  peut  se  remplacer  par  chaque  :  ces  livres  cofitent 
un  franc  chacun,  et  non  cha¬ 
que.)  Paov.  .  Chacun  pour 
soi  et  Dieu  pour  loua,  ne 
nous  occupons  que  de  nous- 
mêmes,  et  laissons  à  Dieu  le 
soin  de  s’occuper  des  autres. 

t'HADOI'F  n.  m.  Appareil 
à  bascule,  employé  dons  le 
midi  de  l'Europe,  mais  sur¬ 
tout  en  Tunisie,  en  Fgypte, 
pour  tirer  l’eau  des  puits. 

CHAFOUIN,  E  adj.  et  n. 
fdc  chat,  et  fouine).  Fam. 

Maigre,  de  petite  taille,  h 
l'aspect  sournois  et  rusé  : 
mine  chafouine. 

CHAGniN,  e  adj.  Triste, 
mélancolique.  De  mauvaise 
humeur  :  les  envieux  ont  toujours  Pair  chagrin.  Ant. 

Joyeux,  |tl. 

CilACHiN  n.  m.  Affliction,  souci  :  avoir  du  cha¬ 
grin.  Aist.  Joio,  allépsss». 

C**®**N  d.  m.  (turc  eagri).  Cuir  grenu,  fait  de 


peau  d'âne,  de  cheval,  de  mulet,  ete.,  et  servant  à 
couvrir  des  boites,  des  livres. 

CNAGniNANT  (iwn),  E  adj.  Qui  chagrine. 
CnAGRlNÉ,  E  adj.  Qui  a  l'apparence  du  chagrin. 
chagriner  (né)  v.  t.  Allrister.  Préparer  une 
peau  en  façon  de  chagrin.  Ant.  Méjoulr,  couooler. 
CHAH  n.  m.  V.  ‘bciiaii. 

CHAHUT  fc/in  u)  n.  m.  Tapage,  scandale:  faire 
du  chahut.  Danse  très  excentrique  :  danser  le  chahut. 

CHAHUTER  (cha  u  lé)  v.  t.  Bousculer,  mettre  en 
désordre.  V.  i.  Faire  du  cliahul.  Danser  le  chahut. 

CHAI  ou  CIIAIE  [chè)  n.  ni.  (altér.  de  quai). 
Lieu  où  sont  emmagasinés  les  vins  et  les  eaux- 
de  vie  :  ta  température  du  chai  doit  être  stable. 
CHAINAGE  (ché)  n.  m.  Arpent.  Action  de  chaîner. 
CHAINE  (c/ié  ne)  n.  f.  (lat.  catena).  Lien  composé 
d  anneaux  passés  les  uns  dans  les  autres  :  chaîne 
d'or.  Chaîne  d'arpenteur,  chaîne  de  dix  métrés,  ser¬ 
vant  à  mesurer  les  terrains.  Barre  métallique  plate, 
reliant  deux  murs.  Pile  en  pierre  de  taille,  placée 
dans  un  mur  pour  le  consolider  :  les  chaînes  d  encoi¬ 
gnures  doivent  être  très  solides.  Peine  des  galères  : 
condamner  à  la  chaîne.  Ensemble  des  galériens.  Suite 
d  accidents  physiques  qui  forment  une  ligne  conti¬ 
nue  :  chaîne  de  montagnes.  Fils  tendus  entre  les¬ 
quels  passe  la  traîne.  F'ig.  Captivité,  sujétion  :  les 
chaînes  de  l'esclavage.  Briser  ses  chatnes,  se  rendre 
libre.  Groupement  de  personnes  qui  se  passent  quel¬ 
que  chose  ae  main  en  main  :  faire  la  chntne  dans  un 
incendie.  Chaîne  d'un  port,  série  de  radeaux  ou  esta- 
cade  fermant  un  port.  Figure  de  danse  :  chaîne  an¬ 
glaise.  Enchaînement  :  la  chaîne  des  idées. 

CHAÎNE  {chi  né),  E  adl.  Formé  de  parties  atta¬ 
chées  bout  à  bout  :  câble  chaîné. 

CHAiNEK  {chiné)  v.  t.  Mesurer  avec  la  chaîne 
d  arpenteur,  ltelicr  par  des  barres  métalliques  deux 
murs  dont  on  veut  empêcher  l'écartement. 

CHAlNETTB(e/<é  nê-fe)n.  f. Petit* chaîne.  Mêcan. 
Courbe  suivant  laauelie  se  tend  un  fll  homogène, 
llexible  et  inextensible,  suspendu  par  tes  extrémités 
a  deux  points  Axes.  Point  de  chaînette,  point  de  cou¬ 
ture  ou  de  broderie  qui  ressemble  à  une  chaînette. 

CHaIneuh  (c/ié)  n.  m.  Celui  qui  mesure  avec  1a 
chaîne  d  arpenteur, 

CUAiNiKK  (e/ié  ni-ft ou  üiaîninte  [chi-nit te) 

n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  chaînes. 

CHAÎNON  (ché)  n.  m.  Anneau  de  chain*.  Parti* 
d'une  chaîne  -  un  chaînon  de  montagnes  peu  élevé. 

CHAIR  (c/iér'j  n.  f.  (vx  fr.  car.  char;  du  lat.  euro). 
Substance  molle,  sanguine  et  organique  d*  l'animal  : 
la  chair  du  bceuf  est  rouge  et  compacte.  FUg.  Nature 
humaine,  considérée  au  point  de  vue  de  la  sensibilité  : 
la  chair  est  faible.  Corps  humain  :  mortifier  ta  chair. 
Pulpe  des  fruits  :  chair  du  melon. 

Chair  de  poule,  peau  humaine  deve¬ 
nue  comme  granulée  sous  l'impression 
du  froid  ou  d'une  émotion.  Avoir  la 
chair  de  poule,  frissonner.  Couleur  de 
chair  ou  couleur  chair,  d'un  blanc 
rose.  Pl.  Chairs  d'un  tableau,  ce  que 
l'on  voit  à  nu  des  personnages.  Paov.  5 

Il  n'est  ni  eliuir  ni  |»*iss«»n,  se  dit 

d'un  homme  qui.  par  faiblesse,  Aotte 
entre  deux  partis  opposés. 

chaire  (t hè  re)  n  f.  (lat.  cathe¬ 
dra).  Tribune  plus  ou  moins  élevée, 
d'ou  un  professeur,  un  prédicateur,  parlent  h  l'audi¬ 
toire  :  monter  en  chaire.  F’ig.  Prédication  religieuse  • 
éloquence  de  la  chai¬ 
re.  Siège  aposioli- 
quo  :  la  chaire  de 
saint  Pierre.  Fonc¬ 
tion  de  professeur  : 
chaire  ae  philoso¬ 
phie. 

CHAIN  (chi)  n.  m. 

V.  ciiai. 

CHAINE  (chè- se) 
n  f. (de  chaire). Siège 
h  dossier  sans  bras  : 

la  chaise  curult  était  Cbslse  â  portturt. 

réservée,  à  Home, 

aux  hauts  magistrats.  Pièc*  de  fonte  qui  support* 
un  arbre  d*  transmission.  Mar.  Sort*  de  ix»u4. 


Chais*  à  porteurs.  siège  de  luxe,  fermé  et  couvert, 
dam  lequel  on  te  faisait  porter  par  deux  homme* 
Chant  de  pane.  Toiture  pour  courir  la  poste.  Chaise 
p errer.  *iege  aménagé  pour  le*  besoins  naturels. 

*  NtlMlüH  (chèzi-é),  BUE  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fabrique  de»  chaise*.  Personne  préposée  A  la  loca¬ 
tion  des  chaise»,  dans  une  église  ou  un  lieu  public. 

(  H  si.  sa  D  tan )  eu  CH  «I.A!B  n.  in.  (bas  gr,  chelan- 
dion)  Bateau  plat,  destiné  au  transport  des  marchan¬ 
dise». 

(H  si.satD  <lan).  En  Acheteur  dam  le  commerce, 
i i  laut  savoir  attirer  tes  chalands. 

rnsi.szK  n  f  Nom  des  filaments  d  albumine 
tordus  qui  sont  attachés  au  jaune  de  ro*uf.  Tumeur 
au  bord  des  paupière» 

CH  tl.coun  SiMlK  tkal)  n  m  (du  gr.  khnlkos, 
cuivre,  et  graph eut.  écrire).  Graveur  «nr  métaux 
(DAMMBAPHIK  Ikal.  (i)  n  f  Ait  du  chalco 
graphe,  gravure  :  la  chalcographie  du  luuirre  a 
fourni  tf  admirables  reproduction»  des  chef  s  il  u-uvre 
de  la  peinture. 

CHIICOURI PlilQt  K  \kat)  ad)  Qui  se  rapporte 
A  la  chalcographie. 

cmi.cOPlHiTE  ikal)  n  f-  Pjrrite  de  enivre  ou 
sulfure  double  naturel  de  cuivre  et  de  for.  (Ce  ou 
ocrai  e*t  employé  pour  I  extraction  du  cuivre.) 

cnat-COMIAfK  [kutko-zi-ne)  n.  f  Pyrite  ou  sul¬ 
fure  naturel  de  cuivre,  très  fusible. 

Cl* ai  daiqi  E (A«i/ da-i-ke)  adj.Quia  rapport  aux 
Chaldéens  :  langue  chnldnlque 
CHSi.DKEX.BXAK.UMè  in,  è  ne'  ,-idj  et  n  De 
la  Cbaldee. 

CHtl  K  n  m  (ar.  tchol).  Grande  pièce  de  laine, 
de  soie,  etc.,  «lue  le*  femme*  perlent  sur  leurs 
épaulés:  les  châles  de  <  achemine  furent  introduits 
en  Europe  au  xvui»  siècle.  Châle-tapis,  châle  de  laine 
très  fort,  à  dessins  de  formes  régulières  ou  carrées 
Cil  si.  F  T  <  fi)n.  m  Petite  maison  de  bois  recouverte 
de  planche*,  qui  sert  d'habitation  aux  montagnards  de 
la  Suisse. Toute  maison  de  campagne,  même  luxueuse, 
imitant  le  chslet  suisse.  Chalet  de  nécessité,  petit 
édicule  contenant  des  cabinets  d'aisances  publics. 

CULRI  H  n  f  (lat.  caloc).  Phénomène  physique 
par  lequel  la  température  d'un  corps  s  élevé  :  toute 
comlnntion  dégage  de  la  chaleur.  Qualité  de  ce  qui 
est  chaud.  Sensation  que  produit  un  corps  chaud 
Tempciature  élevée,  temps  chaud  :  les  grandes  cha¬ 
leurs  de  I  été  ont  lieu  en  général  pendant  la  canicule 
Elévation  de  la  tempéruture  du  corps  la  chaleur  de 
la  hêt  re  Chaleur  animale,  température  propre  aux 
êtres  vivant*  Chaleur  spécifique.  quantité  de  chaleut 
absorbée  par  l  kilogramme  d'un  corps,  lorsque  sa 
température  s’élève  de  I  degré.  Fig  Ardeur  chaleur 
du  combat  Zele,  nature  pressante  :  la  chaleur  d'une 

reeomman'lalton  Ant  froid,  froidure. 

CH  «l.Kl  Hfl  nkmf.at  (se  mon )  ad»  Avec  cha¬ 
leur  ANT  Croldeuteul. 

CNALKlHKll,.BiaE  (ml.  cu-zc) ad)  Qui  a  de 
la  vie.  d*  I  animation  style  chaleureux.  Qui  presse 
avec  xele  recommandation  chaleureuse.  Ant  froid, 
|lsrr,  glacial. 

CH4t.IT  iIi)  n  m  (lat.  p*.p  eatalectum).  Bois  de 
lit.  Charpente  quelconque,  sur  laquelle  reposent  les 
matelas 

CH  il.l.KMGE  'chaîna  if)  n.  ni  (mot  angl.t 
Epreuve  sportive  dans  laquelle  le  gagnant  filial- 
lengen  délient  un  objet  jusqu'à  ce  qn  un  concurrent 
ulien*  «ir  l  en  dépossède  Cet  objet  lui  même 

(hsi.Oiii  v  i.  (du  lat  calere,  être  chaud)  Im¬ 
porter.  intéresser 
(N  ul  plus  employé 
que  dans  ce*  locu¬ 
tions  ;  il  ne  m'en 
chaut,  peu  mets 
chaut  ou  peu  me 
chaut,  il  ne  m  un 
porte,  peu  m'im¬ 
porte.  cela  ne  m  in¬ 
téresse  pas.) 

CH  «l-Ol  PE  n 
f.  (esp  rhalupa  ]  Chaloupe  .  *J.  Chaloupe canonoit-r*. 
Grand  et  fort  canot 

à  la  voile  ou  a  1  aviron,  pour  le  serviec  dos  vais¬ 
seaux.  Chaloupe  canonnière.  Thaloupe  de  petites 
dicuens.cai.  aimée  de  canon*. 


CHAl.CHF.4C  (mdl  n  m  (lat  calamus)  Tuyau 
de  paille,  de  roseau.  Flftte  champêtre  Tuyau  métalli¬ 
que.  avec  lequel  on  souffle  sur  une  flamme  pour  lui 
donner  un  pouvoir  oxydant 
ou  réducteur  chalumeau 
oxhydrique  .Otyoeètyléniquf, 
instrument  pcinieitant  par 
la  eombnslion  d'un  gaz  d  ot> 
tenir  une  température  1res 
elevée. 

CHAI.CTGu)  n  m  Filet 
de  pêche  en  forme  de  poche 
q<ic  I  on  traine  sur  les  fonds 
do  saMc. 

I  H  IUTIER  tti-é)  n  m 
Pécheur  oui  se  sert  du  chalut  Bateau  qui  traîne  le 
chalut  chalutier  à  vapeur. 

CH  «H  «DE  n  f  mal  cliiamala).  Signal  donné 
par  le  tambour  pour  annoncer  que  «te»  assiège?  capp 
t nient  .  battre  la  chamade  S  emploie  au  llg  sort 
C'tur  battait  la  chamade,  c'est  à  dire  il  était  très 
ému. 

CH  «M4II.I.EH  (sua.  Il  mil.,  ci  v  i  et  t  Qucrel 
lcr  Nrrhawaillrr  v  pr  Se  battre  ou  se  quel  ■«•lier 
avec  bruit 

CH  «H  «II.I.EKIE  (ma.  Il  mil  .  t  ri)  n.f  Querelle 

<  IMM«AT»Mi:  mis  me |  n  m  (Je  chaman,  pic 
tre  sorcier)  Religion  grossière  des  peuples  de  la  Si 
beric  orientale  et  de  l'extrême  noid  de  l  Asie  le. 
chamanisme  a  pour  hast  te  culte  de  la  nature  et 
des  esprits  yui  la  gouvernent 

CHAH  INHEH  tnia-ré)  v  t  (du  vx  fr  rhamarre, 
simarre)  Chaigcr  de  passementeries.  de  galons, 
d  ornements  :  un  général  chamarré  de  décorations 
tSe  dit  presque  toujours  en  mauv.  part  ) 

CntH  AHHl  HC 'mm-u  r«|  n  f  Maniéré  de  Cha 
marrer  Ornement*  de  mauvais  goût 

CIIAHMARD  ou  4  H4HRAHT  [(lion  bar)  O  D. 
Pop  Vacarme,  Renversement 

(III!HRahdi:hf.\T  [cl<an.  mon)  n  m  Pop 
Action  de  chambarder 

flIAHnARDKH  '.chan  bar  dé)  v  t  Pop  Renver¬ 
ser.  boiile*erser  do  fond  en  comble 

I  H  *  vi  n i  i  i  \  >  t./ian  bel  lait)  n  m  germ  cha 
niarhnc)  Officier  chaige  de  tout  ce  qui  concerna  le 
service  intérieur  de  la  chambre  d  un  pmicc  .  les  der 
nirrs  chambellans  figurèrent  à  la  cour  de  Napo¬ 
léon  III  Grand  chambellan,  le  plus  Cleve  en  di¬ 
gnité  des  chambellan* 

CH  a  HH >*.RTI!*f  ( chan  bér-tin )  n  m  Vin  rouge 
1res  estime,  récolte  dans  le  vignoble  de  Gevrey- 
Chambcrlin  .  boire  du  chamberlin. 

CHIMBII  AALE  n  m  Encadrement  de  trois  côtés 
d'une  porte,  d  une  fen«  tie,  d  une  cheminée. 

CHIMRHB  ( clian  lue )  n  f  (du  lat  caméra,  cham¬ 
bre)  Pièce  d  une  maison,  spécialement  celle  où  l'on 
couche  :  il  est  malsain  île  coucher  dans  une  chambre 
in-uf/i-animent  aérée  Garder  la  chambre,  ne  pas 
sortir  par  *uito  dune  indisposition  Travailler  en 
chambre,  travailler  a  un  métier  sans  tenir  boutique  • 
les  canuts  lyonnais  ont  longtemps  travaillé  en  cham¬ 
bre.  Lieu  ou  se  réunissent  les  assemblées  délibé¬ 
rantes,  le*  corps  constitués  :  aller  à  la  Chambre  des 
députés  L'ens-  mble  de»  membres  de  ces  assemblée*  : 
les  decisions  des  Chambres.  (V.  Part,  hist.)  Section 
ou  division  de  certains  tribunaux  ;  première  chambre 
du  tribunal  civil;  chambre  correctionnelle,  crimi¬ 
nelle.  Chambre  de  l’a  il.  cavités  antérieure  et  latéro- 
ri  liai  re  de  l'ceil.où  se  trouve  1  humeur  aqueuse.  Cham¬ 
bre  a  air.  tuyau  rond  en  caoutchouc,  que  l’on  met 
autour  de  la  jamc  d  une  roue  et  qui  est  muni  d'une 
valve  par  ou  l'on  fan  pénétrer  1  air  pour  le  gonfler. 
Cavité  d' stinée  à  recevoir  un  explosif  ;  la  chambre 
d’une  mine,  d'une  torpille.  Nom  de  diverses  cavités 
ou  compartiment»  dune  machine,  d'un  appareil: 
chambre  d'explosion,  chambre  de  chauffe.  Chambre 
noire  ou  obscure,  hoile  close,  sauf  une  legére  ouver¬ 
ture.  munie  en  général  d  une  lentille,  par  laquelle 
penetrent  les  rayons  réfléchis  par  les  objet»  exté¬ 
rieurs,  dont  limage  va  »e  former  sur  un  écran  placé 
aune  distance  convenable  :  l  objectif  et  la  chambre 
nuire  sont  les  éléments  principaux  de  tout  appareil 
photographique  Chambre  claire,  appareil  composé 
principalement  d  un  prisme  qui  projette  sur  un  écran 
des  images,  dont  on  peut  suivre  et  arrêter  les  con¬ 
tour*  avec  un  crayon. 


CH  AM  UREE  ( chan-bré )  n.  f.  L'ensemble  des  ou¬ 
vriers,  et  «urtout  des  soldAts,  logeant  dans  une  même 
chambre  :  il  faut  supporter  avec  bonne  humeur  les 
plaisanteries  de  la  chambrée.  Ensemble  des  specta¬ 
teurs  réunis  quelque  part. 

CHAMBUELA*  (chan)  n.m.  Ouvrier  en  chambre. 

CHAMBRER  (chan-bré)  v.  i.  Habiter  la  même 
chambre.  V.  t.  Enfermer,  pour  punir,  voler,  etc.  : 
il  faut  surveiller,  mais  non  pas  chambrer  les  en¬ 
fants. 

CHAMRRETTB  i chan-bré-le)  n.  f.  Petite  chambre. 

CUAMHRIBH  (chan-bri-é)  n.  m.  Officier  charge 
de  la  garde  du  tré¬ 
sor.  auprès  du  roi 
de  France. 

CHAMBRIÈRE 
(chan)  n .  f.  Femme 
de  chambre.  (Vz.) 

Long  fouet  de  ma¬ 
nège.  Support  mo¬ 
bile  pour  tenirhori- 
xontal  un  véhicule 
.non  attelé. 

CHAMBAV  (mil) 
n.  m.(lat.  camelus). 

Genre  de  mammifè¬ 
res  ruminants,  qui 
ont  deux  bosses  sur 
le  dos  (Asie  centrale  et  Tnrkestan)  :  le  chameau 
par  sa  sobriété  et  son  endurance,  est  ranimai  le 
plus  utile  au  désert.  (V.  dromadaire.)  Mar.  Ponton 
pour  soulever  un  navire. 

CHAUEi.iF.n  (li-é)  n.  m.  Celui  qui  soigne  et 
conduit  les  chameaux 

CHAMEI.LR  (mè-le  1  n.  f.  Femelle  du  chameau 
le  lait  de  la  chamelle  est 
très  nourrissant. 

CH.imei.ox  n.  m.  Petit 

du  chameau. 

CHAMF.KOPfl  (  ka  ■  nié  - 
rops)  n  m.  Genre  de  pal¬ 
miers  de  petite  taille,  dits 
aussi  palmiers  nains  :  le 
chamérops  est  commun  sur 
le  littoral  méditerranéen. 

CHAMOIS  (moi)  n.  m. 

(  anc  .  ail.  gamus).  Oenre 
d'antilopes  des  montagnes 
d'Europe  :  le  chamois  évite 
le  chasseur  en  sautant  de 
rocher  en  rocher  auec  une 
agilité  merveilleuse.  Sa  peau  préparée  .  gants  de 
chamois.  N.  et  adj.  Jaune  clair  ’  le  chamois  est 
salissant  ;  robe  chamois. 

CHAMOIS  A  bE  (i  a- je)  n.  m  Préparation  que 
l'on  fait  subir  aux  peaux  d'une  foule  d'animaux 
pour  les  rendre  souples  et  moelleuses. 

CIIAMOINEH  (cl)  v.  t.  Préparer  par  le  chamoi- 
sage. 

CUAMOIMEHIE  (ze-rl)  n.  f  Lieu  ou  l'on  prépare 
les  peaux.  Ces  peaux  préparées. 

CHAMOlHEt  R  (s eur)  n.  m.  Qui  prépare  et  vend 
les  peaux  en  général. 

CHAMP  (rhan)  n.  m.  (lat  campus).  Etendue  de 
terre  labourable  :  un  champ  de  blé,  de  mais.  Au 
plur.,  la  campagne  en  général  la  vie  des  champs 
Fig.  Champ  de  bataille,  champ  d  honneur,  endroit 
oit  se  livre  un  combat  :  mourir  au  champ  d  hon¬ 
neur.  Perspective,  sujet,  matière  :  le  champ  des 
hypothèses  est  illimité;  le  champ  de  notre  activité. 
Champ  d" une  lunette,  espace  qu'on  aperçoit  quand 
on  regarde  dans  cct  instrument.  Champ  magnéti¬ 
que.  électrique,  région  soumise  à  l'influence  d  un 
aimant,  d'un  courant.  Champ  opératoire,  région 
sur  laquelle  porte  uno  intervention  chirurgicale. 
Champ  de  courses,  hippodrome  pour  courses  de  che¬ 
vaux.'  Champ  de  tir,  terrain  disposé  pour  que  les 
soldats  s'exercent  au  tir.  Fond  sur  lequel  on  re¬ 
présente  quelque  chose  :  le  champ  d  une  médaille, 
<Tun  écu  d'armes.  Champ  de  Mars,  champ  de  ma¬ 
noeuvre.  Battre,  sonner  au*  champs  rendre,  avec  les 
trompettes,  les  tambours,  les  honneurs  militaires. 
Champ  de  repos,  cimetière  Se  battre  en  champ  clos, 
en  combat  singulier.  Courir  les  champs,  la  campa¬ 
gne.  Prendre  la  c Itf  des  champs,  s'enfuir.  Loc. 


Chamois. 


Chameau. 


adv. .  •ur.le.ebansp,  sans  délai  A  tant  bml  4m 
champ,  a  tout  propos. 

CHAMP  ou  mieux  CHAIVT  (chan)  n  m  (vx  fr 
cant.  lat.  canihus.  côté).  Côté  d  une  piece  équarne 
le  plus  étroit,  dans  le  sens  de  la  longueur.  Partie 
lisse  autour  d  un  cadre,  d  une  moulure.  I<oc.  adv 
De  cbauap  ou  de  chant,  dans  le  sens  de  la  lon¬ 
gueur  et  sur  la  petite  lace. 

Cll«MPAG*E  (chan)  n  m.  Vin  blanc  mousseux, 
très  estimé,  que  l'on  prépare  en  Champagne.  Cham¬ 
pagne  frappé,  refroidi,  ou  même  congelé,  à  1  aide  de 
glace  pilée  mise  autour  de  la  bouteille.  N  f  Fine 
champagne,  eau-de-vie  de  qualité  supérieure,  fabri¬ 
quée  dans  les  Charentes. 

CHAMPAGNE  (chan)  n  f.  Bios.  Pièce  honorable 
qui  occupe  le  tiers  inférieur  de  l'écu  d'armes. 

CH AMPAGXIREK  (chan.  gni-zé )  v  t.  Préparer 
à  la  maniéré  du  champagne  champagniser  de*  vins. 

Cn  A  M  PA  ht  ( chan-par )  n.  m.  (de  champ,  et 
part)  Mélange  de  froment  et  de  seigle  semés  on 
semble.  Fcod  Part  sur  les  gerbes  qui  revenait  aux 
seigneurs  de  certains  fiefs. 

CH  IMPEXOIN,  B  f chan-pe  noi .  of-se)  adj  et  n 
De  la  Champagne 

CHAMPÊTRE  (chan)  adj  (lat  camptslris)  Qui 
appartient  uix  champs  .  vie  cham/iétre  Gard*  cham¬ 
pêtre,  agBH  chargé delagarde  despropriétésrurales 

CHAMP»,  IMSF.  (chan  i  se)  adj  et  n.  Enfant 
trouvé  dans  les  champs.  (Vx)  . 

<HAMPIG>0*  (chan;  n  m  (bas  lat  campi-' 
nio ).  Genre  de  végétaux  cryptogames,  de  formes 
diverses  les  moisissures  1rs  tru/Jes  sont  des  cham¬ 
pignons  Pousser  comme  un  champignon,  grandir 
très  vile  Support  pour  chapeaux,  vêtements,  dont 
lextréinité  est  arrondie  et  qui  sert  à  soutenir  divers 
objets  Bouton  qui  se  forme  à  une  mcche  qui  brille. 
Méd  Excroissance  molle  et  fongueuse,  qui  se  forme 
dans  les  plaies  —  Certaines  espèces  de  champi¬ 
gnons  sont  bonnes  h  manger  et  les  autres  vénéneu¬ 
ses  Il  faut  se  garder  de  consommer  tout  champi¬ 
gnon  dont  on  ne  connaît  pas  absolument  la  nature  et 
le  caractère  comestible  En  cas  d’empoisonnement 
par  les  champignons,  il  faut,  cn  attendant  le  médecin, 
prendre  un  vomitif  et  non  pas  un  purgatif.  Se  garder 
de  boire  du  vinaigre,  del  élherou  de  Veau  salée,  qui 
répandraient  le  poison  dans  tout  l'organisme. 

(  HAMPICXU.VXIEHE  (chan pi-yno ni)  n.  f  En¬ 
droit.  presque  toujours  souterrain,  où  l'on  cultive 
les  champignons  de  couche  les  carrières  des  envi¬ 
rons  de  Paris  ont  été  transformées  avec  profit  en 
champignonnières  Couche  de  terreau  et  de  fumier 
pour  cultiver  les  champignons. 

l’H  tMPHiXOXNlMTE  (rhan  pi-gno-nis-te)  n.  m. 
Celui  qui  cultive  des  champignons. 

CHAMP!»*  (rhan)  n.m  (bas  lat  campio,  onis). 
Celui  qui  combattait  en  champ  clos,  pour  sa  cause 
ou  celle  d'autrui.  Combattant,  concurrent  :  les  cham¬ 
pions  du  (cyclisme.  Vainqueur  d  une  épreuve  spor¬ 
tive  :  champion  delà  course.  Fig  Défenseur  :  Vol¬ 
taire  fut  en  son  temps  le  champion  de  la  tolérance 

CH  AT' chan-pi-o  na}n  m.Epreuvespor- 

tivc.  dont  le  vainqueur  reçoit  le  titre  de  champion. 

CHAMPI.E  Vieil  ; chan-le-véi  v.  t.  Creuser  une  sur¬ 
face  unie  pour  y  tailler  des  figures  ou  y  incruster 
des  ornements.  Dans  la  gravure,  enlever  certaines 
parties  de  l  absence  desquelles  résulteront  les  blancs. 

cnitMMi*  ou  (AH  «MSI*  n.  m.  Nom  du  simoun, 
en  Egypte 

riiAXÇt HD  {*arj.  K  n  et  adj.  Pop.  Qui  a  de  la 
chance,  a4 qui  les  choses  réussissent  bien. 

CH«*rK  n.  f.  (lat.  codentia'.  Nature  ou  résultat 
d'un  évènement  :  profiter  dune  heureuse  chance. 
Bonheur  :  avoir  de  la  chance.  PI.  Probabilités  :  cal¬ 
culer  le’  chances. 

CH  «  *<t.i.  «  AT  (  tan),  Endj.Qui  chancelle:  vieil¬ 
lard  chancelant.  Fig.  Mal  assuré  santé  chancelante 

(  IIAXI  EI.EII  ité)  v.  I.  (lat.  cancellare.  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette  :  nous  chan¬ 
cellerons.)  Vaciller  sur  ses  pieds,  sa  base  :  eef 
homme,  cet  édi/icc  chancelle,  rig  Etre  irrésolu  :  -sa 
vertu  rhanrellr. 

CHANCKLIBH  (lié t  n.  m.  (lat.  cancellarius). 
Chef  suprême  de  la  justice,  sous  l'ancienne  monar¬ 
chie  :  le  chancelier  était  inamovible.  Dignitaire  qui  a 
la  garde  des  sceaux,  dans  un  corps  ou  un  ordre  :  le 


CHAMPIGNONS 


Amanite 

grisette 


Amanite 
citrme  . 


Amanite  / 
Il  golmelle  j 


Amanite 

oronge 


CCulemeue 


Amamit  pholloide. 


louchetle 


r  Amanite 
(  fausse 
gulmcllej 


Panthère 


Amanite 
tue  mouches  ou 
i  fausse  oronge 
'  Mousseron  C 


Lactaire 

délicieux 


Lactaire. 

-—..taché 


lome. 


Lactaire 
roux  V 


Pleurote  huit 


Lactaire  ^ 
^visqueux 


Lactaire 

vèneneui 


fausse  girolle 


[Volvaire 
[  gluante 


r  Cirolle 
Chanterelle 


&  Russule 
charbonnier 


Russule. 

palomet 


Bolet* 

raboteux 


Russule  de  Quélet 


Bolet 

Satan 


Russule 

emétique 


foîede'tKieuf 
Champignon 
de  couche 
Morilles  ^ 


Jruffe 


Clavaire 
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chancelier  de  la  Légion  d'honneur.  Chancelt’-r  île 
f Echiquier.  en  Angleterre,  ministre  des  finances. 

ClttM  t:i.li:itt:  n.  f.  Femme  d  un  chancelier. 
Boile  vu  sac  fourré  pour  tenir  les  p>cds  chauds. 

(  ■itM  i.i  i.nii:>  r  (s#  leman ) 
n.  m.  Action  de  chanceler  (Peu  us.i 

CHIMULUiHIli  isé  le-r  )  n.  r 
Lieu  ou  l'on  scelle  avec  le  sceau  dc^qfç^  - 
I  Etal.  Ministère  de  la  justice.  Bu-  Av‘ 
reaux.  administraiion  que  dirige  un 
chancelier.  Grande  chatte eltene  ,  Charnel  iere. 

administration  chargée  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'ordre  de  la  Légion  d  honneur. 

CHAYtEEX,  Eiw:  (sert.  eu-s<)  adj.  Qui  a  une 
chance  heureuse  :  h  munie  chanceux.  Hasardeux  : 
celle  alfai re  est  chanceuse. 

Fil  4M  I,  E  adj  Moisi  N  m.  Fumier  sur  lequel 
a  poussé  du  blanc  de  champignon. 

(  iu\t  lit  v  intr.  (bas  lat.  canulire l  Moisir. 

CH4%4  IMMEKE  (xi-jw-re)  n.  f.  Moisissure. 

Cil  4M  II  E  n  m.  (lat.  cancer).  Nom  vulgaire  des 
ulcères.  Fig.  Cause  de  destruction  progressive.  Ma¬ 
ladie  des  arbres. 

tHAXtltElI,  EUSE  (Icrefl,  eu-ze )  adj.  De  la  na¬ 
ture  du  chancre.  Attaqué  par  un  chancre. 

l’HAYDAli,  (< la.  I  mil.)  n.  m.  Maillot  de  torse,  à 
col  droit,  pour  coureurs,  cyclistes,  etc. 

FHAYdei.ei  il  n  f.  'du  lat.  candela.  cierge).  Fête 
de  la  présentation  de  Notre  Seigneur  au  Temple  et 
de  la  purification  de  la  Vierge  (2  février). 

CII.41%DEI.IEH  (/ i-é)  n.  m.  Ustensile 
pour  mettre  la  chandelle,  la  bougie  :  le 
chandelier  à  sept  branches  était  un  des 
principaux  accessoires  du  culte  hébreu. 

CHA.%DEI.IEH  lli  i).  L'IIE  n.  et  adj. 

Qui  fait  "U  vend  des  chandelles. 

CHA%DEi,i.E(rfé/e)n.  f.( lat  candela; 
de  candere,  briller).  Flambeau  de  suif, 
de  résine.  Economie  de  bouts  de  chan¬ 
delle.  économie  insignifiante,  mal  enten¬ 
due.  Brûler  la  chandelle  par  les  deux 
tionl*,  user  follement  sa  fortune  ou  sa. 
santé,  Devoir  une  bette,  une  firre  chan¬ 
delle  à  guelju  un,  lui  avoir  une  grande 
obligation.  Faire  voir  à  quelyu  un  trente  six  chan- 
dettes,  le  frapper  fortement  a  la  face  Chandelle 
romaine,  pièce  d'artifice. 

CH4XDELLEHIE  (dé-le-rt)  n.  f.  Fabrique  de 
chandelles. 

CUA%eheii%  (frin)  n.  m.  (de  chant,  cété.  et  frain- 
dre.  briser).  Armure  qui  protégeait  la  tète  du  cheval 
de  guerre.  Partie  de  la  tete  du  cheval,  d  un  animal, 
qui  s'étend  des  oreilles  aux  naseaux.  (V.  cheval.) 
Petite  surface  oue  l'on  forme  en  abattant  l’aréte 
d'une  pierre  ou  a  une  pièce  de  bois. 

CHA%FHEI!%EH  (f  ré-né)  v.  t.  Tailler  en  chanfrein. 

FHAYGE  n.  m.  Changement  :  gagner,  perdre  au 
change.  Troc  d  une  chose  contre  une  autre  Opera¬ 
tion  qui  consiste  dans  la  vente  des  monnaies,  des 
matières  d  or  et  d  argent  et  des  papiers-monnaie. 
Taux  auquel  on  fait  cette  opération  •  le»  fluctuations 
du  change.  Bureau  du  changeur.  Commission  du 
changeur  :  il  y  a  tant  pour  le  chanqe  Prendre  le 
change,  se  laisser  tromper.  Donner  le  change,  trom¬ 
per.  Agent  de  change.  V.  AOENT.  I.ellre  de 
change,  acte  par  lequel  le  souscripteur  enjoint  a 
une  autre- personne  de  payer  à  une  époque  dite,  n 
l'ordre  de  telle  personne  dénommée,  une  somme 
déterminée.  —  Les  personnes  dénommées  dans  une 
leilre  de  change  sont:  le  tireur  ou  souscripteur. 
qui  fait  la  lettre  et  en  reçoit  la  valeur;  le  preneur 
ou  bénéficiaire,  qui  fournit  cette  valeur  et  devient 
ainsi  propriétaire  du  titre;  le  tiré  ou  paveur,  ou  ac¬ 
cepteur.  Voici  un  exemple  de  la  formule  de  la  lettre 
de  change  : 


Chandelier. 


Paris,  le  19.10  B.  P.  F.  1  000 

Au  trente  et  un  décembre,  veuillez  payer,  par  note  pré¬ 
sente  de  change,  à  l'ordre  de  MM.  Paul  et  Clf,  la  somme 
«le  mille  francs,  valeur  reçue  en  marchandises,  que  passerez 
suivant  avis  A  M.  Pierre,  négociant  a  Lyon. 

Accepté  :  PtEttnE.  Jean  et  C<». 

La  lettre  de  change  est  écrite  sur  papier  timbré 
ou  sur  papier  libre,  avec  apposition  don  timbre 
mobile.  Ce  timbre  doit  être  annulé  par  le  tireur. 


C'HAYGE  sm.E  tja  ble>  adj.  Qui  peut  être  changé- 
Fha%gea.\T  ljun),  E  adj  Inconstant,  variable: 
caractère  ch  a  mjrn  ut.  A  NT.l'onaiaaal,  O  ic,  imam  alite. 

FH  AAGl.HEXT  (nian)  n.  m.  Actiun  de  changer. 
Modification  qui  en  résulte:  changement  de  temps. 
A  NT  Nlahililc,  couelaucc. 

(IIAMiKH  (jé )  v.  t.  (lat.  cambire.  —  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  je  changeai,  nous 
changeons .  Prend  l  auxil.  avoir  ou  être,  selon 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'ètat.)  Céder  une 
chose  pour  une  autre.  Remplacer  une  chose  pa 
une  autre  :  changer  un  rouage  de  montre.  Changer 
un  enfant,  le  changer  de  linge.  Convertir  :  changer 
les  métaux  en  or.  V.  1.  Quitter  une  chose  pour  une 
autre  :  changer  de  condition.  Passer  d'un  étal  à  un 
autre:  le  temps  va  changer.  Changer  de  visage, 
pâlir,  rougir,  perdre  contenance.  Ant.  Maintenir, 

|t  «*■*!»«•(  lier. 

t  u  4M. Elit,  El  NE  (eu-ze)  n.  Qui  se  livre  aux 
opérations  du  change  :  les  changeurs  se  groupaient, 
à  Paris,  sur  te  pont  au  Change. 

t'UAAl.ATE  ou  l'HA%I.ATTE  (la  te)  n.  f.  Che 
vron  refendu,  qui  se  pose  dans  le  même  sens  que 
les  lattes.  Pièce  qui  facilite  l'écoulement  des  eaux 
d'un  toit. 

fil A%OI%E  n.  m.  (du  gr.  hanonihos.  régulier).  Di¬ 
gnitaire  ecclésiastique  qui,  autrefois,  possédait  un  ca- 
nonicat  fauj..  l'ail  partie  du  conseil  d'un  évéque,  etc.). 
chanoine  titulaire,  préb'-ndé.  honoraire. 

f H  AAOIAENNE  [ni-se)  n.  f.  Autrefois,  religieuse 
qui  possédait  une  prébende  :  il  emste  encore  en 
Allemagne  quelques  chapitres  de  clianoinesses 
Pâtiss.  Petite  nonnette  :  les  clianoinesses  de  Dijon 
sont  estimées. 

f HA!%Oi.YlE  (ni)  n.  f.  (de  chanoine ).  Canonicat. 
f HAXNO%  n.  f.  (lat.  eantio).  Pièce  de  vers  frivole 
ou  satirique,  que  l’on  chante  :  fit  France,  tout  finit 
par  des  chansons.  Chanson  de  geste,  ancien  poeme 
dans  lequel  on  célébrait  les  exploit  s  des  chevaliers: 
ta  plus  célébré  des  chansons  de  geste  est  la  Chanson 
de  Itoland  PI.  Fig.  Sornettes,  discours  frivoles  : 
chansons  que  tout  celai  Loc.  prov.  :  l.'air  ne  fait 
pa*  la  rhauson,  l'apparence  n’est  pas  la  réalité. 
Il  en  a  l'air  et  la  chanaon,  il  est  réellement  ce 
qu'il  parait  élro  l.e  ton  Tait  la  rhauaon.  la  ma¬ 
nière  de  dire  les  choses  en  dé.erminc  le  sens. 

f  H  A!%NO%%Elt  (soné)  v.  t.  Faire  une  chanson 
satirique  contre  quelqu'un  :  Mazarin  fut  chantonné 
par  les  Frondeurs. 

FHAY'NOXXBTTK  (xo-né-le)  n.  f  Petite  chanson  . 
les  chansonnettes  de  Sadaud  ont  été  tris  populaires. 

t  u 4 VMOVMF.n  (soni-i).  ÈRE  n.  Personne  qui 
fait,  qui  chanle  des  chansons  :  Béranger  fut  un 
chansonnier  hardi  et  éloquent.  N.  m.  Recueil  de 
chansons. 

fHA%T(cftati)  n.  m.  (lat.  cantus)  Suite  de  sons  mo¬ 
dules.  émis  par  la  voi  k.  Air  mis  sur  des  paroles.  Mélo¬ 
die  :  chant  harmonieux  Chanson  de  style  soutenu  : 
un  chant  guerrier  Toute  composition  en  vers  de 
style  noble  :  mes  chants  rediront  vos  exploits.  Cha¬ 
cune  des  divisions  d'un  poème  épique  ou  didactique: 
jioime  en  dix  chants.  Chant  grégorien,  chant  ordi¬ 
naire  de  l'Eglise.  (V.  plain-chant.) 
f  iiaat  n.  m.  lat.  canthus)  CAlé  étroit.  V.  champ. 
FH.axt.AGE  n.  m.  Action  d'extorquer  à  une  per¬ 
sonne  de  l’argent,  des  faveurs,  etc.,  sous  la  menacé 
de  révélations  scandaleuses  :  pratiquer  un  chantoge 
FHAXTAMT  (tan).  E  adj.  Qui  clmnle.  Où  I  on 
chanle  :  café  chantant  Qui  sc  chante  aisément  :  utic 
melndie  très  chantante. 

f HAXTEAE  <fd;  n  m.  (de  chant  ou  champ). 
Morceau  coupé  a  un  grand  pain  ou  à  une  pn-co 
d'étoffe.  Chanteau  de  pain  bénit,  le  morceau  qu  on 
envoie  à  celui  dont  c'est  le  tour  de  rendre  le  pain 

bénit. 

m AX'TEPI.EI  BE  n.  f  Entonnoir  à  long  tuyau. 

percé  de  trous.  Robinet.  Espèce  d'arrosoir  Fenté 
verticale  pratiquée  dans  un  mur  pour  l'ecoulcment 

des  eaux 

t  IIAXTER  té)  v.  t  Hat.  cantare).  Former  avec 

la  voix  des  sons  varies  les  oiseaux  si  f  fient,  l'homme 
seul  chante  Imiter  le  chant  en  déclamant:  Cft  ora¬ 
teur  chante  trop  Célébrer,  louer  :  chanter  la  gloire 
1rs  venus.  Chansonner.  railler:  Mazarin  disait  :  -  Ils 
chantent,  ils  payeront.  »  Faire  chanter  quelqu'un. 
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pratiquer  un  chantage  »ur  lut  Pain  à  chanter, 
pain  axyme.  *•«  chanter  v.  pr.  Etre  chante  :  cet  air 

*  t  HAAtV.KEI.I-E  (rê-fe)  n  f.  'de  chanltr).  Corde 
d'un  violon,  d  une  basse,  qui  a  le  son  le :  plus  aigu 

l, „  et  fam.  Appuyer  sur  la  chanterelle.  insister 
tur  le  point  délicat.  important.  Oiseau  qu  on  em¬ 
ploie  pour  en  attirer  d'autres  dans  des  Met*.  Fe- 

m.  Ile  de  la  perdrix,  dont  on  »c  sert  pour  atliret  les 

"  rHAXITRELl.E  (ré -le)  n.  f.  (du  lal.  cantliarr/lus, 
oetite  coupe!.  Genre  de  champignons  comestibles, 
dits  aussi  girolles.  (V.  la  planche  champignons.) 

CH  i!(TEi:R,  EURE  (eu- se)  n  Qui  chante  souvent 
ou  fait  métier  de  chanter  :  les  chanteurs  de  lOp*ra 
Adiectiv.  Oiseaux  chanteurs,  ceux  dont  le  chant  est 
agièable  (serin,  rossignol,  etc.).  Maître  chanteur, 
qui  excelle  dans  le  chantage. 

C*i  AKT1EH  (ft-e)  n  m.  (du  lat  canterium.  che¬ 
vron).  Emplacement  où  les  marchands  entassent  le 
hois  le  charbon  a  (vendre.  Atelier  a  I  air  libre.  cl6- 
turé  ou  couvert,  où  Ion  travaille  le  bois,  la  pierre 
nu  chantier  de  construction.  Lieu  de  construction 
pour  les  vaisseaux  :  La  Saine  possédé  d  im)>ortants 
chantiers  maritimes.  Charpente  supportant  une  em¬ 
barcation.  Ensemble  des  madriers  sur  lesquels  on 
place  les  tonneaux  dans  les  caves,  les  f»n**aux.  etc 
y,n  Avoir  tin  ouvrage  sur  le  chantier,  y  travailler 
uhaetiHWoee  ou  ÉCHAirriowoi-B  n.  f 
Piece  de  bois  trapésoldale.  qui  soutient  les  pannes 
d  une  charpente.  Brique  de  demi-épaisseur  pour 
construire  les  cheminées  (V  fwii^ 

UH  AîATOXlXEH  (to-né)  v  t.  et  i  Chanter  a  demi 

toit  chantonner  une  mélodie. 

UHAXTOUlAWAUiE  n.  m.  Action  de  chantourner 
(  BmOlRW-MEVr  (mon)  n  m  Contour  d'une 

^UHA^rrH^RESEn  (né)  r.  t.  (de  chamv.  et  tour¬ 
ner  Tailler  en  dehors  et  évider  en  dedans  une 
mece  de  bois  ou  de  métal,  d'apres  un  profil  donne 
thecaumer  une  bordure.  Faire  ressortir  la  partie 
saillante  dune  pein- 
lu  re. 

CiiAETREn  m  (lat. 
cantor )  Celui  qui  chan- 
te. Spécialcm.. qui  chan¬ 
te  au  lutrin  -.dans 
rEglist  primitive,  les 
chantres  faisaient  par¬ 
tie  du  clergé.  Fig- 
Poète  :  le  chantre 
SA  usonie  ou  des  Géor- 
o loues  (Virgile),  U 
chantre  <t Achille  (Ilo- 
mere).  le  chantre  de 
Thrace  (Orphée),  tes 
chantres  des  bois,  les 
oiseaux. 

UHAlAVMEn  m.(lat 
cannabis  ) .  Genre  de 


Chanvre. 


plantes  textiles,  qui  portent  le  chènevis  Filasse 
retirée  de  l'écorce  du  chanvre  :  le  rouissage,  le 
bro’/age  et  le  teillage  sont  les  étapes  de  la  prépara¬ 
tion  du  chanvre.  Chnavre  de  manille,  t.  apaca. 

l'HASVHiEK  (cri-é),  ÉHE  n.  Personne  qui  tra 
vaille  le  chanvre.  Adj.  Qui  concerne  le  chanvre  : 
industrie  chanvritre. 

CHAOS  ( ka-o )  n.  m.  (mot  gr.  signir  abîme ) 
Confusion  générale  et  primitive  des  Clé¬ 
ments.  de  la  matière.  Hg.  Confusion,  dé¬ 
sordre  :  comment  se  reconnaître  dans  ce 
chaos  d’arguments  ! 

CHAOTIQUE  [ka-o)  adj.  Qui  tient  du 

^CHAPARDER  !dé)  v.  «.Voler,  marauder. 
CRAPARDEt'R)  EUSE  (eu-ze)  n.  et  adj. 

Qui  chaparde. 

CHAPE  ~ 

grand  ma 

devant:  ta  chape  ne  se  pu-.*  •*—  r, - - - 

montes  Vêtement  de  cardinal.  Enveloppe  de  certains 
objets.  Enveloppe  de  plâtre  qui  réunit  les  pièces 
d  un  moule  de  sculpture.  Endroit  qui  protège  contre 
les  infiltrations  le  dessus  d  une  voûte.  Etrier  de  fer, 
qui  porte  l'axe  sur  lequel  tourne  une  poulie.  Chape 


aparde.  Chape 

IPE  n.  f.  fbos  lat.  cappa).  Sorte  de  de  poulie. 

manteau  d’église,  qui  s'agrafe  par  _ 
t  :  la  chape  ne  se  porte  que  pendant  les  cere- 

_  uiiAmani  A  «  AsiJinql  T«‘nv«*lr»r.  no  certains 


d'une  aiguille  de  boussole,  partie  conique  recevant 
le  saphir  de  support  du  pivot.  Techn.  Re\ élément  de 
l'enveloppe  d'un  pneu,  lilas.  Pièce  honorable  consti- 
lut'e  nnr  deux  triangles  rectangles  obtenus  en  joignant 
le  milieu  du  chef  aux  cantons  de  la  pointe.  (V  la 
planche  ui.ason.) 

Cll.% FÊ,  K  adj  Revêtu  d  une  chape,  lilas  Qui 
s'ouvre  en  chape  ou  en  pavillon,  en  parlant  de  1  écu. 

CH  APEAU  i pf<)  n  m.  (de  cltapc).  Coiflure  a  bords 
d  homme  ou  de  femme.  (V.  coiifc- 
p.k.)  Coup  de  chapeau,  salut  qu  un 
homme  fait  en  soulevant  son  cha¬ 
peau.  Partie  supérieure  ou  termi¬ 
nale  d'un  champignon,  de  certaines 
pièces  mécanique»,  etc.  :  le  chapeau 

d'unmarteau-pilon.rhapeauderoue. 

Mar.  Gratification  donnée  au  capi¬ 
taine  d'un  navire  pour  un  transport 
un  chargement.  Ahapean  chinois, 
instrument  de  musique  formé  d  un 

chapeaudecuivrcmunideclocheties. 

CHAPELAIN  (lin)  n  m  (de  _ 

chapelle).  Aumdnier  d  un  prince.  Cl>»]>eau  iluuois. 
Desservant  d  une  chapelle 

CHAPEI.ER  (lé)  v  t  Hat.  capulare.  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muclie  je  chape  lierai  ) 
Riper  la  croûte. 

CHAPELET  (fé)  n.  m  Ensemble  de  grains  enfilés 
que  I  on  fait  glisser  entre  ses  doigts  en  récitant  de» 
Paler  et  des  A  ve  un  chapelet  de  corail.  Prière» 
ainsi  récitées  dire  un  chapelet  Objet*  réunis  en¬ 
semble  comme  les  grains  d'un  chapelet  :  certaines 
rivières  russes  sont  de  véritables  chapelets  de  lacs, 
l'ig.  Série  :  dthlcr  un  chapelet  d  injures.  Arch  Ba¬ 
guette  découpée  en  une  suite  continue  de  grain» 
rond»  ou  ovales.  Ilijdraut.  Nori t^Fig  Défiler  son 
chapelet,  dire  tout  ce  qu  on  a  sur  le  eteur 

CHAPELIER  (M),  ERE  n  et  adj  Qui  fait  ou 
vend  des  chapeaux 

(IIAPELIERE  n  f  Malle  bombée,  a  châssis  et 
à  compartiments,  pour  les  çliapeaux,  etc. 

CHAPELLE  ( pè  le\  n.  f  (de  chape).  Petite  église 
Toute  partie  d  une  église,  ayant  un  autel:  les  cathé¬ 
drales  comprennent  en  général  de  nombreuses  cha¬ 
pelles  annexes  Orfèvrerie  employée  au  sacrifice  de 
la  messe  Chapelle  ardeate,  luminaire  et  pompeux 
appareil  funéraire. 

CfiAPEMeKSflE  ( pè  le  nt )  n  f  Dignité,  bénéfice 
d  un  chapelain.  .  ,  . 

CRAPELLERIE  (pé-le-rt)  n.  f.  Art.  industrie, 
commerce  du  chapelier.  Boutique  de  chapelier. 
UHAPEl.UKE  n  f  Croûte  de  pain  rApee. 

CH  A  HE  HO  V  (denv  de  chape i  n  m.  Sorte  de  ca¬ 
puchon  habillant  la  léte  et  le  cou  jusqu  aux  épaule», 
uui  était  la  coiffure  ordinaire  des  deux  sexes  au 
moyen  âge  :  Etienne  Marcel  coifja 
le  dauphin  Charles  de  ton  chaperon 
aux  armes  de  Paris.  Petit  capuchon 
dont  on  coiffe  les  faucons  â  la  chasse 
Couronnement  d'un  mur  en  tonne 
de  toit.  Fig.  Femme  seneuse  ou 
âgée  qui  accompagne  dans  le  monde 
une  jeune  fille,  une  jeune  femme. 

CHAPEHOSSIÎR  (ro-iié)  v.  t.  a„Kn)0  je  mur. 
Couvrir  d  un  chaperon  :  chaperon- 
ner  une  muraille;  chaperonner  un  faucon,  ri  g. 
Accompagner,  surveiller,  une  personne  jeune. 

CHAFlEn  ipi-é )  n.  m.  Fabricant,  marchand  de 
chapes.  Porte-chape.  Meuble  à  serrer  le»  chape». 

CHAPITEAU  ((d)  n.  m.  (lat.  capitcllum  ;  deçà 
put  tête).  Partie  ordinairement  sculptée,  qui  fait 
saillie  au-dessus  d  un  fut  de  colonne,  de  pilastre  :  la 
forme  du  chapiteau  est  caracté¬ 
ristique  de  t  ordre  auquel  appar¬ 
tient  la  colonne.  (V.  colonne, 
ordre.)  Corniche  d'un  buffet, 
d  une  armoire,  etc.  Partie  supé¬ 
rieure  d'un  alambic. Petit  couver¬ 
cle  surlalumierod  uncanon.(V  x.) 

(HAPITUAL,  E,  AUX  adj. 

Qui  concerne  un  chapitre  de  reli¬ 
gieux,  de  chanoine*. 

CHAPITRE  n.  m.  (lal.  eapi- 


wm 

Chapiteau. 


tnAn  ■  m.  mi.  vJpf- 

luium;  de  capul,  tête).  Division  dun  livre  indiquée 
par  ce  mot  même  avec  un  numéro  d'ordre  ou  par 


CH  A 


—  178  — 


CH  A 


e«  «impie  numéro.  Sommo  de*  matière*  qui  ▼  sont 
traitée*.  Conseil  de  religieux,  de  chanoines  :  lévique 
et  ion  chapitre.  Lieu  où  il  s'assemble  :  te  rendre 
au  chapitre  Assemblée  en  général.  Avoir  voix  au 
chapitre,  avoir  le  droit  de  donner  son  avis  Fig. 
Matière,  chose  dont  on  parle  causons  sur  ce  chapitre. 

(  ■■  IPlTlUH  (tré)  v  t  Réprimander  en  plein 
chapitre  chapitrer  un  religieux.  Réprimander  sé¬ 
vèrement.  Faire  des  recommandations  à. 

CHAPON  n  m  (lat  capo ).  Coq  que  l'on  a  châtré 
et  que  l'on  engraisse  pour  le  manger 
les  chapons  du  Maine  sont  renommés 
Croûte  de  pain  frottée  d'ail. 

UHAPONNEAU  (po-nri)  n  m  Jeune 
chapon. 

CHAPONNER  (po-né)  v  t  Castrer 
un  coq. 

CHAPONNIÊHR  [po-ni-è-re )  n.  f  Vase 
où  l'on  fait  cuire  un  chapon  en  ragoût. 

CHAPAMA  n  m  Coiffure  militaire,  ci,*Psksu 
empruntée  aux  Polonais  et  que  por-  * 
lèrent.  en  France,  les  lanciers  du  second  Empire. 

CMAPTALINEH  v.  t.  Ajouter  du  sucre  au  moût 
avant  la  fermentation. 

CHAQUE  adj  indéf.  (sans  plur.)  [de  chacun ] 
Tout,  toute,  nul  excepté,  dans  une  catégorie  de  cho¬ 
ses  ou  d'individus  :  il  faut  une  place  pour  chaque 
chose  et  chaque  chose  à  sa  place.  (V  chacun.) 


CHAH  n  m  (lat.  carrus).  Citez  les  anciens,  voiture 
h  deux  roues  pour  les  combats,  les  jeux,  etc.  -  les 
triomphateurs 
romains  Irai  - 
liaient  leurs 
prisonniers 
derrière  leur 
char.  Auj.,  voi  • 
turc  quclcon 
que  Cbar  A 
bancs,  voiture 
à  baffes  dispo¬ 
sés  en  travers.  Q,.r  romain. 

Cbar  funèbre, 


corbillard.  Char  de  combat,  engin  constitué  par  un 
char  automobile  blindé  et  armé  (canon  et  mitrail¬ 
leuses).  monté 
suc  chenille 
et  destinéàap- 
uyer  au  corn¬ 
ai  l'action  de 
l’infanterie 
[Ces  chars 
constituent 

une  artillerie  Char  S  bancs, 

spéciale,  for¬ 
mée  d'éléments  lourds  et  d'éléments  légers,  groupés 
en  sections,  compagnies,  etc.]  (V.  ARTii  lerie.) 

CHARABIA  n.  m.  (esp.  algarabia).  Patois  (de  fan- 
taisie)desAuvergnats  Langage  bizarre,  inintelligible. 

CnAKADE  n  f.  (du  provenç.  c harrado,  causerie) 
Sorte  d'énigme  où  l’on  doit  deviner  un  mot.  a  l'aide 


de  la  signification  de  chacune  de  6es  syllabes  pré¬ 
sentant  un  sens  complet,  comme  : 
mon  premier  se  sert  de  mon  der¬ 
nier  pour  manger  mon  entier 
(chiendent).  Fig  Ce  qui  est  peu 
intelligible. 

CIIAIIANC'ON  n.  m .  Genre  Charançon, 
d'insectes  coléoptères  curculioni- 
dés,  qui  rongent  les  blés,  les  pois,  les  lentilles,  etc.  : 
on  peut  réussir  à  se  débarrasser  des  charançons  en 
ventilant  régulièrement  les  greniers. 

CHAHANCONNÉ  (jo-né).  E  adj.  Attaqué  par  les 
charançons  -.‘blè  charançonné. 

CHARBON  n.  m.  (lat.  carbo).  Produit  qui  résulte 
du  bols  brûlé  à  l’abri  du  contact  de  l'air  \Jle  charbon 
est  du  carbone  presque  pur.  Charbon  ardent,  char¬ 
bon,  ce  même  produit  embrasé,  mais  ne  jetant  pas 
de  flamme.  Fig.  Etre  sur  les  charbons,  être  dans 
une  situation  critique,  cruelle.  Charbon  de  terre, 
bouille.  (V.  ce  mot.)  Méd.  Maladie  inlectieusc.  com¬ 
mune  A  l'homme  et  aux  animaux  :  le  charbon  est  le 
plus  souvent  transmis  à  l  homme  par  la  piqûre  des 
mouches.  Agr.  Maladie  contagieuse  des  végétaux, 
surtout  des  céréales,  où  certains  organes  sont  rem¬ 
placés  par  use  poudre  noire  ou  bruae. 


CBABRONNAbe  n  m.  Exploitation  de  la  houille 
en  général  ou  d'une  houillère  en  particulier. 

Chabbonnée  tbo-né)  n  f  Viande  grillée  sur 
le  charbon.  Dessin  au  charbon 
UHAHflONNEK  (bo  ne)  v.  t  Rèdui re  en  charbon  . 
charbonner  un  rôti.  Noircir  en  écrivant,  en  dessi 
nant  avec  du  charbon  ■  charbonner  les  murs.  V  i 
Se  réduire  en  charbon  sans  ilambcr. 

(  ■i  tRDONNCBiE  ( bo  ne-rl )  n.  f.  Dépôt  de  char¬ 
bon.  Société  politique,  v  carbonarisme. 

CHtRnONNF.TTK  {ho-nè-te)  n.  f  Bois  débité 
pour  faire  du  charbon. 

CHARBON* El  1,  El  AE  (bo-neii.  eu  se)  adj  Qui 
a  rapport  au  charbon  (maladie).  Mouches  charbon¬ 
neuses.  celles  qui  peuvent  transmettre  le  charbon. 

CHAHBONNIEH  ( bo  ni-é ).  ÉHE  n  Qui  fait  ou 
vend  du  charbon.  Membre  de  1a  charbonnerie.  (V. 
carbonaro.)  Adj.  Qui  a  rapport  à  1  industrie,  au 
commerce  du  charbon  .  les  centres  charbonniers 
N.  m.  Bâtiment  qui  transporte  du  charbon.  Loc. 
l’ RO V  .  (.'barbouiller  rat  maître  ru  mss  maison,  le 
plus  pauvre  homme  agit  chez  lui  à  sa  guise. 


Chardon. 


CHARBONNIERE  ( bo-ni-è-re )  n.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  du  charbon  de  bois  au  milieu  des  forêts.  Nom 
vulgaire  de  la  mésange  a  tétc  noire 

CHARCUTER  Hé)  v.  t.  (de  charctrtier).  Couper 
malproprement  de  la  viande  . 
charcuter  une  volaille.  Méd 
Couper,  entailler  maladroite¬ 
ment 

CHARCUTERIE  (rf)  n  f 
Commerce,  boutique  ou  mar¬ 
chandises  du  charcutier. 

CHARCUTIER  ;ii-é).ÉHEn 
(de  chair,  et  cuif).  Qui  prépare 
ou  vend  de  la  chair  de  porc. 

Adjccliv  garçon  charcutier 

CHARDON  n  m.  (lat.  car- 
duus).  Nom  vulgaire  de  plu¬ 
sieurs  plantes  de  divers  genres 
a  feuilles  épineuses  Pointes 
de  fer  courbées  et  entrelacées, 
pour  empêcher  d'escalader  les  murs  ou  les  grilles. 

CHARDONNERET  (do-ne-ré)  n  m  Genre  d'oi¬ 
seaux  passereaux  chanteurs,  à  plumage  rouge, 
noir,  Jaune  et  blanc,  et  qui  aiment  à  se  nour¬ 
rir  des  graines  du  chardon,  d'où 
leur  nom. 

CHARDONNETTB  V.  CARDON- 
NETTE. 

CHARENTAI8,  E  (ran-té,  è-ie) 
adj.  et  n  De  la  Charente  N.  f 
Sorte  de  pantoufle.  - 

CHARGE  n.  f.  t  de  charger). 

Faix,  fardeau  .  donner  trop  de  -, 

charge  d  un  pi'  'cher  Ce  que  peut  -«si donner*!, 

porter  un  homme,  un  cheval,  un  vaisseau,  une  voi¬ 
ture.  Obligation  onéreuse  avoir  de  grandes  charges. 
Etre  à  charge  d  quelqu'un,  lui  occasionner  dos 
dépensés,  et  au  fig..  lui  être  pénible,  lourd  a  suppor¬ 
ter.  Fonctions  publiques  occuper  de  hautes  cha'ges. 
Emploi  :  les  charges  (f officiers  ministériels  -.ont 
vénales.  Impôt.  Obligation  envers  1  Etat.  Mission, 
mandat  :  avoir  charge  de  vendre  un  bien.  Présomp¬ 
tion,  preuve  de  culpabilité  :  relever  de  lourdes  char¬ 
ges  contre  un  inculpé.  Attaque  impétueuse  d'une 
i roupe.  principalement  de  cavaliers  :  la  charge  de 
lUichshoffcn.  Batterie  de  tambour,  sonnerie  de 
trompette,  pour  avancer  sur  l'ennemi  :  battre,  son¬ 
ner  la  charge.  Poudre,  projectiles,  etc.,  que  l'on 
met  dans  une  arme  à  feu.  Quantité  d'électricité  con¬ 
tenue  dans  un  appareil.  Substance  que  l'on  Ajoute 
h  la  soie,  au  papier,  au  caoutcbtfuc  pour  leur  donner 
du  corps.  I>«mf  de  charge,  qui  a  soin  du  linge, 
de  la  vaisselle,  etc.  Tcmolu  à  charge,  qui  dépose 
contre  un  accusé  Fig.  Caricature,  imitation  grotesque: 
faire  la  charge  de  quelqu'un.  Par  ext.  Plaisanterie, 
mystification.  Loc.  aUv.  :  A  charge  de,  sous  la  condi¬ 


tion  de. 


CHAHCÊ.  E  adj.  Qui  a  reçu  une  charge  :  voiture 
chargée;  fusils  chargés.  Qui  a  trop  :  discours  chargé 
de  citations.  Soumis  à  une  charge  :  régiment  chargé 
par  la  cavalerie  ennemie.  Fig.  Comblé  :  charge  d  hon¬ 
neurs.  Temps  chargé,  couvert  de  nuages.  Lettre 
chargée,  lettre  contenant  des  valeurs  dont  l'envoi 
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la  poste  eit  fourni*  à  des  formalites  pour  garan- 
Ue.  (V.  caAtGcvit.NT  j  Qui  est  chargé  d’effectuer  un 
travail,  une  étude,  etc.  :  chargé  de  cours,  de  mission. 
”•  m-  Char*®  d'affaires,  diplomate  représentant 
momentanément  son  gouvernement  prés  un  souve 
raia  étranger,  à  drlaut  d  ambassadeur  ou  de  minis 
tre  plénipotentiaire.  Homme  d'affaires. 

,  (matt)  n.  m.  Action  de  charger 

le  chargement  des  navires  s  effectue  au  moyen  de 
orues.  Charge  d  une  voilure,  d  un  bâtiment,  d  une 
bêle  de  somme,  etc  Action  de  préparer  et  d  expédier 
une  lettre  chargée  ;  celle  lettre  mente  :  la  poste  n  est 
responsable  des  chargements  que  jusqu  d  concurrence 
de  leur  valeur  déclarée,  qui  ne  peut  excéder  dix  mille 
francs.  Ans .  ffécbaiffÎMati  —  Les  lettres  chargées 
doivent  être  sous  enveloppe  scellee  de  cinq  cachets 
de  eue  grav.-s  d  une  marque  (initiales)  particulière 
a  1  envoyeur  Les  hoiles  contenant  des  valeurs  doi- 
vent  atteindre  au  plus  0",30  en  longueur  et  O*. 10  en 
hauteur  et  en  largeur;  1  épaisseur  des  parois  doit 
rire  de  0-.008.  Elles  sont,  comme  les  lettres,  scel¬ 
lées  de  cachets  et  doivent  être  garnies  de  papier 
blanc  sur  les  deux  faces  (dessus  et  dessous). 

CHAHC'EK  0^1  t-  (du  bas  lat.  carricare,  char¬ 
rier.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  je 
chargeât,  nous  chargeons.)  Mettre  une  charge  sur  : 
Charger  un  portefaix  Couvrir  .  charger  une  tahle 
de  mets.  Pop.  Prendre  comme  charge  :  cocher  qui  a 
chargé  un  client.  Fig  Imposer  une  charge  :  charger 
d  impôts.  Déposer  contre  ;  charger  un  accusé.  Don¬ 
ner  un  ordre,  une  commission  ;  charger  un  avoué 
d  une  affaire  Accabler  :  charger  de  coups,  de  maté 
dictions  Attaquer  avec  impétuosité  •  charger  /en¬ 
nemi  Mettre  dans  une  arme  a  feu  de  la  poudre,  des 
projectiles  Exagérer  ;  charger  un  récit  ;  cet  auteur 
charge  trop  Rendre  ridicule  :  charger  un  portrait 
f*®  v  pr.  Prendre  sur  soi  comme  charge 

Recevoir  la  charge  canon  qui  se  charge  par  la 
culasse.  S  attaquer  réciproquement  Prendre  le 
s«io,  la  conduite  de  quelque  chose  .  je  me  charge 
de  tout  Se  charger  de  quelqu'un,  lcntrelenir.  ou 
se  porter  fort  de  le  vaincre,  de  le  déterminer. 
Le  temps  se  charge,  se  couvre  de  nuages.  Ant 

Décharger* 

tnint* ktte  Ijt  te)  n.  f.  Petite  éprouvette  mé 
tAlijQüe  iw  laquelle  on  mesure  1a  poudre  ou  le 
plomb  qui  doivent  entrer  dans  une  cartouche. 

CDAnCiECm  n.  m.  Qui  charge  des  marchandises 
Dispositif  permettant  d  introduire  plusieurs  cartou¬ 
ches  dans  le  magasin  d  une  arme  a  répétition.  Appa¬ 
ru  1  '  ser»ant_à  charger  :  chargeur  d'accumulateurs 
chariot  (n  o)  n.  m.  (nul.  char).  Voiture  & 
quatre  roue»  et  à  ridellef,  pour  les  fardeaux  :  les 
rois  fainéants  se 
promenaient  dans 
des  chariots  traînés 
par  des  berufs.  Ap- 

fiareil  roulant,  dan* 
rquel  on  place  les 
enfants  qui  commeu- 
cent  à  marcher.  Piè¬ 
ce  mobile  d  une  ma¬ 
chine  outil,  portant  1  outil  qui  mord  sur  1  objet  a 
travailler. 

CUMlffTAfiE  n.  m.  Travail  sur  tour  à  chariot. 
®****y*P*^  adj  Qui  a  de  la  charité  pour  son 
prochain.  Qui  fait  des  aumônes.  Doux,  indulgent  ; 
il  faut  être  charitable,  surtout  envers  ceux  que  le 
malheur  frappe  Qui  part  d  un  principe  de  charité  ; 
sen  timents  chantables  A  ht.  I  gol.tc,  iabamain. 
fHtWTAhmiBWT  (mon)  adv.  Avec  charité 
CMAHITE  n.  f.  (lat.  caritas).  Amour  de  Dieu  et 
dn  prochain  ;  la  charité  est  une  des  trois  vertus 
théologales.  Vertu  oui  porte  à  faire  ou  a  désirer  le 
bien  d  autrui.  Aumône:  c'est  un  art  véritable  que  de 
(****.?  propos  la  charité.  Bureau  de  charité,  où 
I  on  distribue  des  secours  aux  indigents.  D*ura  de 
efcasdfd,  congrégation  de  religieuses  qui  se  vouent 
M  soulagement  dee  pauvres  et  des  malades,  insti¬ 
tuée  en  IC07  par  saint  Vincent  de  Paul.  B»ea  de 
cDueés*,  dames  qui  seeondent  les  bureaux  de  cha¬ 
rité.  Paov.  :  Charité  Usa  erdeuuée  tseatst 
H»  maxime  égoïste  qui  signifie 

•  Avant  de  songer  aux  autres,  pensons  à  nous.  • 

.  <*éaiTl*l  n.  m.  Bruit  tumultueux  de  poêles 
4e  chaudrons,  accompagné  de  cris  et  de  huées/quê 
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1  on  fait  devant  la  maison  de  ceux  qui  ont  excité  un 
mécontentement  :  donner  un  charivari.  Fig.  Musi¬ 
que  discordante.  Tapage  en  général. 

m-  (itaI-  ciarlatano  ;  Ae  ciar- 
lare,  bavarder),  \endeur  de  drogues,  arracheur  de 
dents,  etc.,  sur  les  places  publiques;  Tabarin  fut 
le  roi  des  charlatans.  Fig.  Médecin  ignorant  et  im¬ 
pudent.  Imposteur  qui  exploite  lacrédulité publique 
Adjectiv.  :  un  ton  charlatan, 
f  HAHL4TAVERIE  (ri)  n.  f.  Hâblerie. 

fH.IRLtn.VESQiK  (né*  Ae)  adj.  Qui  sent  le 

charlatanisme. 

(  imti  iTtxmME  ( nis-me )  n.  m.  Exploitation 

de  la  crédulité  publique. 

(HiHl.FtiAt.at:  (faire).  Se  retirer  du  leu, 

apres  avoir  gagné,  sans  donner  de  revanche. 

CH.tKLOTTF.  (lo-te)  n.  f.  Chapeau  de  femme 
gai  ni  de  volants.  Marmelade  de  pommes,  qu'on  en¬ 
toure  de  pain  frit.  Charlotte  russe,  crème  fouettée 
entourée  de  petits  biscuits. 

*'I,A ■**■•*!*▼  (>*tan),  e  adj.  Agréable;  un  convire 
charmant.  Qui  plaît  extrêmement,  qui  captive  le 
cœur.  Prince  charmant,  personnage  séduisant  des 
contes  de  fees.  Beau  jeune  homme.  Ant.  Deaarrea- 

ble,  déplaisant,  choquant. 

CHARME  n.  m.  (lat.  Carmen).  Enchantement  ma¬ 
gique  :  rompre  le  charme.  Fig.  Grand  agrément, 
puissant  attrait  le  charme  de  la  vertu.  PI.  Appas 
beautés.  rr  ’ 

CHARME  n.  m  (lat.  carpinus).  Arbre  de  haute 
tige,  a  bois  dur  et  blanc,  famille  des  castanéacées  • 
le  charme  s  emploie  pour  le  chauffage  et  la  carros- 
Jf l  )€.  Loc.  fam.  porter  comme  un  chtrue 
jouir  d  une  bonne  santé,  être  robuste.  ’ 

CHARMER  (rné)v.  t.  Jeter  un  charme  sur.  Fasci- 
ner  ;  i«  serpent,  dit-on,  charme  l'oiseau.  Fig.  Plaire 
extrêmement,  ravir  d  admiration  :  charmer  resprit. 
Suspendre,  adoucir  l'effet  d'un  sentiment  triste,  pé¬ 
nible  :  charmer  la  douleur,  les  peines.  Ant.  Blaeaer, 

choquer,  déplaire.  * 

... -T***.*1^  Kl®B  («*-«)  n  Qui  fait  des  en¬ 
chantements.  Charmeur,  charmeuse  de  serpents  qui 
fait  des  tours  avec  des  serpents.  Fig.  Qui  charme. 
F.n  ce  *ens.  fait  parfois  au  fém.  charmbressb.) 

( U  mil.)  n.  f.  Plants  de  petits  char- 
mes_  Alice,  berceau  planté  de  petits  charmes  ou 
a  arbustes 

f  H4R1IOIK  (moi)  n.  f.  Bois  de  charmes. 
CH«r*bi.,  BELE  (né/,  è-le)  adj.  (lat.  camalis  ; 
de  caro.  camis,  chair).  Voluptueux  :  homme  charnel. 
Qui  a  rapport  aux  sens  ;  plaisirs  charnels. 

mf"eh"^^KMK;rr  #dT-  Dunc 

*'iA*)*,*ÎR  .(•M)  »•  m.  (lat.  camarium  ;  de 
caro.  camis,  chair).  Lieu  où  l'on  conserve  des 

r»1?  Ai°a-  “  *  ,°'i.  de,,'n<f*i  *  •«  consommation. 

Dépôt  d  ossements  humains  Entassement  decadavres. 

CHARNIERE  n.  f.  (bas  lat.  cardina- 
na;  de  cardo.  mis,  gond).  Appareil  com¬ 
posé  de  deux  pièces  métalliques  assemblées 
*ùr  un  axe  commun,  1  une  au  moins  étant 
mobile  autour  de  ect  axe.  (Les  charnières 
servent  * assujettir  les  portes,  les  fenêtres.) 

Partie  d  un  coquillage  unr  laquelle  se  tien¬ 
nent  les  deux  valves.  Burin  de  graveur  en 
pierres  fines. 

adj  f  du  lat.  caro,  camis , 
chair).  Formé  de  chair:  masse  charnue.  Bien  fourni 
de  chair  ;  bras  charnus.  Fig.  3e  dit  des  fruit*  épa„ 
et  succulents  :  ta  pèche  est  charnue.  Ant.  Maigre. 

drrtiaroc.  •  * 

CHAR5ICRB  n.  f.  Constitution,  ensemble  des 
parties  charnues  du  corps.  (Peu  us.) 

CHAROCiNB  n.  f  (du  lat.  caro.  chair.  —  On  disait 

Çadavre  d  une  bête  en  décompo¬ 
sition  :/  hyène  et  le  vautour  se  repaissent  de  cha¬ 
rognes.  r 

(p**-te)  n-  f.  (du  lat.  carpentum, 
ehar).  Assemblage  de  pièces  de  bols  ou  de  métal 
î*rv*flt  à  soutenir  ou  a  élever  des  constructions 
les  charpentes  métalliques  sont  devenues  d’usage 
courant.  Bou  de  charpente,  propre  a  faire  des  piè- 
ces  de  charpente  :  te  chêne  est  U  bois  de  charpente 
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Chai  grille 


CHA 

par  excellence  Fig.  Assemblage  des  os  :  la  charpente 
osseuse  Structure  d'un  ouvrage  d'esprit,  d  un  poème 
CHAnPEN-  -  ■  .  -  - = 

TÉ,  E  (pan)  t  _  iornTi;pc  ,  ,  —  , 

adj  .Constitué,  “M  PI  ["I  /  1  P  T* 

bâti  •  homme,  |  /  £ 

tirante  solide -  i  V  I  r£] _ 

men  l  char-  îî  /  /  TTniea'j  ~~î „ 

venté  ,  £  !  /  je  c 

Cil  A  H  PEA-  2  |  /  y  S  £ 

TEK  t  pan  té  1  c  5  /*/  03,0  5  t 

v.  tr.  Tailler.  k  /A  d»  Le  g 

équarrir  Tail-  “  ’Æ  fjnéun  ~  = 

1er  maladroi-  «  ,£/  L  S  2 

le  mont  Fig  2  H  S  I*  o 

D.i,PJ°*ef  ‘C  -  /  /  P  tnlèètôTséf-  T 

plan  de  1  char-  /  /  3  V  ’ 

peu  ter  un  (  /  H 
drame.  / 

(IIARPEV  [/Il  II  ,1  IX — >-L-l—  - 

TEHIE  (pan-  L.  ,  ■  ■  ,Æf7  1.  ic  rVAc  \’ï~i  ^ 

te-rt)  n  f.  Art  «■'-J  si  Hxf-’i.  J — I — U 

ou  travail  du  1  Sablière - - - [1 

Charpentier.  Cliaipnue 

CH4RPB!Va 

Tir.K  ( iian-ti-é )  n.  m.  Artisan  qui  travaille  en 
charpente  Entrepreneur  de  ti avaux  de  charpente^ 
Adiectiv  Matelot  charpentier,  celui  qui  1  occupe  à 
bord  de  toutes  les  réparations  des  objets  en  bois 
CHAHPIE  (pf)  n.  f.  (du  vx  fr  charpit-  mettre  en 
menus  morceaux  ,  du  lat.  carpere )  ** 

lin»e  usé,  avec  lesquels  on  pansait  les  plaies  .  la 
charpie  a  été  remplacée  avec  avantage  par  le  coton 
hydrophile  Viande  en  charpie,  qui  s  effiloche. 

CHARRÉE  ( cha-ré )  n.  f.  Cendre  qui  a  servi 
à  faire  la  lessive  Résidu  de  soude  brute,  qui  fait  un 
engrais  excellent. 

CHARRETÉE  (cha-re-té)  n.  f.  Contenu  dune 
charrette  une  charretée  de  boit,  de  foin 

CHARRETIER  ( clia-re-ti  é ).  ERE  adj  Par  où 
les  charrettes  peuvent  passer  voie,  porte  charre 
tirre.  N.  m.  (Jui  conduit  .  \  \  ,  , 

une  charrette.  Jurer  Lfiffl 

comme  un  charretier,  / 

proférer  à  tout  propos  itNlPU^* 

des  jurons  grossiers.  ]t.W.!V'n'3^E33iL  _ _ 

CHAHHETON  (cha  ■  [*  vr IMiiaiijiitl 

re  ton)  n.  m.  Petite  char-  î  pfiN L 

relte  sans  ridelles.  (On  V/JVI 
dit  aussi  ciiarristin.)  K»/—.-  vfey 
CHARRETTE  (cha-  Cl.arirlle 

n'-te)  n.  f.  Voiture  de 

charge  non  suspendue,  à  deux  roues,  h  ridelles  et  a 
limons  Charrette  anglaise,  petite  voiture  de  luxe, 
à  deux  roues  et  à  deux  ou  quatre  places. 

t'HAHRlAGE  ( cha-ri-a-je )  n.  m  Action  de  char- 

lier.  . 

CHARRIER  ( cha-ri-é )  n.  m.  Grosse  toile  qui  se 
met  entre  la  cendre  et  le  linge,  dans  un  cuvier, 
lorsqu'on  fait  la  lessive. 

CHARRIER  (cAa-ri-é)v.  I.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Transporter  dans  un  char  ou  une  charrette  :  char¬ 
rier  des  pierre*.  Emporter  dans  son  cours  :  le  fleuve 
charrie  du  sable.  Absol  Porter  des  glaçons  ,  la 

rivière  charrie.  . 

CHARROI  (cha-roi)  n  m.  Transport  par  chariot . 
l'extension  des  chemins  de  fer  a  porté  un  coup  mor¬ 
tel  au  charroi.  Convoi  militaire. 

CHARRON  ( cha-ron )  n.  m.  Artisan  qui  fait  des 
charrette*,  de*  charrues,  des  voitures. 

CHARRONNAGE  ( cha-ro-na-je )  n.  m.  Métier  ou 
ouvrage  de  charron  :  le  frêne  est  un  excellent  bois 

Je  charronnage.  . 

CH  A  R  hon  NE  RI  B  ( cha-ro-ne  rlj  n.  f.  Industrie 

du  charronnage. 

CHARROYER  ( cha-roi-ié )  v.  t.  Se  conj.  comme 
aboyer.)  Transporter  sur  des  chariots,  des  char¬ 
rettes,  des  tombereaux,  etc. 
cnARROYECR  (cha-roiti-eur) n.  m.  Quicharroie. 
CHARRIE  (cha-rù)  n.  f  (lat.  carruca).  Machine 
&  labourer  la  terre  :  Dombasle  a  perfectionné  la 
charrue  araire.  Etendue  de  terre  qu  on  peut  mettre 
en  valeur  avec  une  charrue  :  cette  ferme  est  de  deux 
charrues.  Fig  Cheval  de  charrue,  personne  robuste. 


CHA 

mais  peu  intelligente.  Tirer  la  charme,  avoir  beau¬ 
coup  de  peine.  Pr.ov.  Relire  la  rliarnic  ai  «ni 


Charrue. 


(ou  devant)  les  boeufs,  commencer  par  où  l’on  de- 

V  "charte  et  ancien.  CUARTRE  n.  f.  (du  latc/utr- 
ta,  papier).  Ancien  titre  concédant  des  franchises, 
des  privilèges  :  les  chartes  des  monastères  sont  de 
précieux  documents  historioues.  Lois  constitution¬ 
nelles  d’un  Etat.  (V.  Part.  W)  Par  ext.  Loi.  rtgle 
fondamentale.  Ecole  de.  charte».  V  ÉcoLt  (Part, 
hist.).  Charte-partie,  acte  qui  constate  le  louage 
de  tout  ou  partie  d’un  navire. 

CHARTIL  (fi)  n.  m.  Charrette  pour  transporter 
les  gerbes.  Appentis  à  charrettes,  etc. 

CHARTISME  (tis-me)  n.  m.  Mouvement  libéral 
anglais  au  xu«  siècle,  qui  voulait  une  constitution 
démocratique. 

CHARTI0TE  (lis-te)  n.  m.  En  Angleterre,  partisan 
du  chartisme.  Adjectiv.  :  mouvement  chartiste.  En 
France,  élève  de  l’Ecole  des  chartes. 

en  AUTRE  n.  t.  (du  lat.  earcer,  cachot).  Prison. 
(Vx.)  Tenir  quelqu’un  en  cAarlre  privée,  le  détenir 
sans  autorité  de  justice.  Syn.  de  charte. 

CHARTHEl)WB  (freu-xe)  n.  f.  (nom  de  lieu).  Cou¬ 
vent  de  chartreux  :  les  chartreuses  sont  générale¬ 
ment  construites  dans  un  style  sévère.  Retraite,  rig. 
Petite  maison  de  campagne  isolée.  Liqueur  aroma¬ 
tique  renommée,  qui  tire  son  nom  du  couvent  de  la 
Grande-Chartreuse. 

CHARTREUX,  BUSE  (freft.  eu-ze)  n.  Religieux, 
religieuse  de  l’ordre  de  Saint-Bruno  :  les  chartreux 
vivent  dans  des  ermitages  reliés  à  un  clottre  commun. 

CHARTRIER  (tri-é)  n.  m.  Gardien  des  chartes 
d’un  couvent.  Recueil  de  chartes  ;  le  chartner  de 
France.  Salle  où  l’on  rangeait  les  chartes,  titres,  etc. 
CHAS  (cftd)  n.  m.  Trou  d’une  aiguille. 

CHASSE  (cha-se)  n.  f.  (de  chasser).  Action  de 
tuer  de  prendre,  de  poursuivre  le  gibier  :  lâchasse, 
avant  dètre  un  exercice,  fut  «n*  nécessite  pour 
C  homme.  Terrain  réservé  pour  chasser  :  chasse  gi¬ 
boyeuse.  Gibier  pris  ou  tué  en  chassant  :  manger  Je 
sa  chasse.  Chasseurs,  chiens,  équipage  de  la  chasse: 
perdre  la  chasse.  Permis  de  chasse,  autorisation  de 
chasser  délivrée  par  le  préfet  sur  demande,  moyen¬ 
nant  payement  (100  fr.  ou  *0  fr.)  valable  durant  un 
an.  pendant  la  période  où  la  chasse  est  ouverte. 
(La  chasse  nocturne  et  la  chasse  au  moyen  d  engins 
autres  que  le  fusil  est  interdite.)  Poursuite,  notam¬ 
ment  d'un  navire,  d’un  avion  :  donner  la  chasse  à 
l'ennemi,  ri  un  voleur.  Chasse  deau.  chute  violente 
de  liquide  destinée  au  net¬ 
toyage.  pROV.  :  Qui  va  * 
rliap.c  perd  »u  place,  quit¬ 
ter  sa  place,  c'est  s'exposer  à 
la  trouver  occupée  quand  on 
voudra  la  reprendre. 

ChAmmk  ichâ-se)  n  f.  (lat 
copia).  Coffre  où  l'on  conserve 
les  reliques  d  un  saint  :  la 
châsse  de  sainte  Geneviève  est  Chisse 

vénérée  des  Parisiens.  Mon¬ 
ture.  place  réservée  pour  recevoir  une  pièce  :  la  châsse 
d'un  verre  de  lunettes.  Sorte  de  marteau  de  charron. 

t'HANNÉ  (cha-sé)  n.  m.  Temps  de  danse,  qui  con¬ 
siste  à  déplacer  un  pied  en  le  chassant  avec  l'autre. 

(  H  ANHK-rnOiNK  ( cha-sé-kroi-zé )  n.  m.  Sorte  de 
pas  de  danse.  Fig.  Suite  d  évolutions  qui  se  succè¬ 
dent  sans  résultat.  PI.  des  chassés-croisés. 

t’n a mme  1. am  ( cha-se-la )  n.  m.  (nom  de  lieu) 
Variété  de  raisin  blanc  de  table,  ordinairement 
cultivée  en  treille  :  le  chasse  lar  mûr  prend  une  belle 
couleur  dorée. 
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Au  chien  d  arrêt  (perdrix} 


■*Au  chien  d  arrêt  iliêrra)  fo’iv 


Au  foi  terrier  (Mai 


*  *  r  »  V  at 

A»i  chien»  cîuraat»  nnjlieri 
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V.  PÈCHE. 


CH  A 


CKA0MB-MARK6  n.  m  invar  Bâtiment  cAtier 
à  Iroii  mâts.  Voiture,  voiturier  qui  apporte  la 
marée. 

CHAUME-MOI' ru  KM  n.  ni.  Sorte  d'éventail 
Touffe  de  crins  fixée  a  un  manche,  et  dont  on 
se  sert  pour  chasser  les  mouches.  Sorte  de  filet  à 
cordons  pendants,  dont  on  couvre  les 
chevaux  pour  les  garantir  des  mouches. 

CHANMF-MKIUK  (nè-je\  n.  m.  invar. 

Bouclier  en  forme  de  double  versoir  de 
charrue,  destiné  h  débarrasser  une  voie 
ferrée  de  la  neige  qui  l'obstrue. 

CIIAMMF-PIKIIHFM  (pi-t-rc)  n.  m. 
invar  Appareil  fixé  n  une  locomotive. etc., 
pour  éloigner  les  pierres  ou  tout  autre 
objet  qui  obstrue  la  voie. 

CHAMMKPOT  {cha-se-po)  n  m  (du 
n.  de  l'inventeur).  Fusil  de  guerre  A  ai¬ 
guille,  en  usage  eu  France  de  ISliCa  187t. 

CHARMER  ( cha  se)  v  t  (du  lat  captiare.  s’empa¬ 
rer  de).  Mettre  dehors  avec  violence  :  Jeanne  <t  A  re 
■  hassa  les  Anglais  d'Orléans.  Pousser,  enfoncer  : 
chasser  un  clou  A  coups  de  marteau.  Ecarter  ce  qui 
importune  :  chasser  de  tristes  pensées-  Dissiper  - 
chasser  le  mauvais  air  Pouituivre  un  gibier  •  on 
chassait  jadis  au  faucon  le  menu  ijibier.  V.  i.  :  ai¬ 
mer  à  chasser.  Fig.  Chasser  sur  les  terres  d'autrui. 
empiéter  sur  le  droit  des  autres.  Venir  :  le  vent 
chasse  du  nord.  Glisser  sur  un  fond,  sans  mordre 
l'$  ancres  chassent  Chasser  de  race,  avoir  les  qua 
li tés,  les  défauts  de  ses  ascendants  :  un  bon  chien, 
dit  le  proierhe.  chasse  ‘le  tare  Se  clittwr  »  pr 
Etre  poursuivi,  tiré  :  l'alouette  se  chasse  au  petit 
plomb  Sc  renvoyer  mutuellement  avec  violence 
les  partis  se  i  liassent  du  puiiroir 
CHAMMKKKMMK  (c/id  se  ri  se)  n.  f  Foét  Chas 
seuse  Adjectiv  -  ll.ane  chasseresse 
CIIAMMF-HOCF  OU  CHAMME-HOUBII  n  m 
Borne  ou  nrc  métallique,  destiné  à  empêcher  les  roues 
de  détériorer  les  murs  (On  dit  aussi  boute  (tous  ) 
PI,  des  chasse  roue  ou  chasse-roues 
CHAN.mfch,  FINE  [cita  seur,  eu-ie)  n  Qui 
chasw*  ta  üaint-llubrrt  est  la  fête  des  chasseurs. 
Adjectiv  bâtiment  chasseur.  I»  Qui  donne  la  chasse 
a  un  autre  ;  2°  Qui  porte  la  marée  du  lieu  de  pé‘  lie 
a  destination.  N.  m  Soldat  armé  à  la  légère  :  l  ar¬ 
mée  française  possède  des  régiments  de  chasseurs 
ét  cheval,  des  bataillons  de  chasseurs  A  pied  et  de 
chasseurs  alpins  (V.  cavaierib,  infanterie.)  Dans 
les  cafés,  les  bétels,  domestique  en  livrée  qui  fait 
les  courses,  les  commissions,  etc 

<  Il AMMEX-III'IT  {si  u  il  )  n  m  Pas  de  danse 
CHAMMIK  [eha  si)  n.f.  Humeur  visqueuse,  qui  Je 
Coule  des  yeux 

«  IIAMNÎEIIX,  Fl  MK  (cha  si  eû,  lu  »)  adj  Qui  a 

de  la  chassie  dis  peux  chassieur. 

CHÂnmim  {châ  si)  n.  m  (de  châsse)  Encadrement 
en  bois,  en  1er.  pour  enchâsser,  contenu  le  châssis 
d  une  fenUre.  Cadre  sur  lequel  on  applique  une 
toile,  un  tableau  Cadre  supportant  la  caisse  d'un 
véhicule,  l'affill  de  certains  canons,  l'ouverture,  les 
parois  d'un  puits  ou  d'une  galerie 
de  mine.  cte.  Cadre  en  général. 

Charpente  d'une  mncliine  à  va¬ 
peur.  Toiture  vitrée  au-dessus 
d'une  cour.  Châssis  d'imprimerie. 
cadre  de  fer  pour  serrer  la  com¬ 
position.  Cadre  garni  de  vitre» . 
qu'on  met  sur  une  couche  le  chiUus  est  une  vérita¬ 
ble  serre  froide  Châssis  ù  demeure  ou  dormant , 
celui  qui  est  srcllè  Châssis  mobile,  qu'on  peut  enle¬ 
ver.  Tiroir  mobile  oit  se  trouve  la  plaque  sensible 
d'un  appareil  photographique  Châssis  A  tabatière, 
ouverture  vitrée  d'un  comble,  dont  le  cadre  en 
métal  peut  se  soulever  comme  un  couvercle,  t'hd»- 
••■- pré»*»,  cadi e  de  bois  A  volets,  dans  lequel  on 
place  un  négatif  photographique  et  le  papier  sensi¬ 
ble.  afin  d'obtenir,  par  exposition  A  la  lumière,  une 
image  positive 

CIIAMOIH  ( cha-soir )  n  m  Ustensile  servant  A 
enfoncer  les  cercles  d'un  tonneau,  A  refouler,  etc 
CHAflTB  {chas  te)  ad)  (lat.  casluj).  Pur,  ennemi 
de  tout  ce  qui  blesse  la  pudeur,  la  modestie  :  oreille 
chaste.  Suhstanliv  Personne  qui  a  cette  vertu 
r'eil  une  chaste 


Châssis. 
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CHÀ. 


CM  a  MTEMK8TT  {chas  te  man)  ad  v.  D'une  ma¬ 
nière  chaste.  , 

CHASTETE  chas  te-ti)  d.  f.  Vertu  des  personnes 

chaste*. 

CH  ami  lll. E  tzu-ble)  n.  f.  (bas  lat.  catubula). 
Manteau  formé  de  deux  pans,  que  le  prêtre  inet  par 
dessus  l'aube  cl  l'étole  pour  célébrer 
la  messe  :  les  chasubles  sont  fait  s  de 
soie  ou  de  drap  d'or. 

CHAMIUI.KKIE  (s ublcrt)  n.  f.  An, 
commerce  du  chasublier. 

CH  ami  hi.ifii  (lu-bli-i)  n.  m.  Qui 
fait  ou  vend  des  chasubles  et  autre* 
ornements  d’église 

CHAT  (Cha).  CHATTE  ( cha  te )  n. 

(lat.  cattus).  Genre  de  mammifères  car¬ 
nivores  digitigrades,  renfermant  de 
nombreuses  espèces  dont  une  domesti 
que,  qui  détruit  les  rats  et  les  souris 
hgre.  le  léopard,  la  panthire.  etc  .  appartiennent 
an  genre  chat.  Chat  perche,  chat 
coupé,  etc  .  Jeux  d'enfants  II  n' u 
a  pas  un  chat,  il  n'y  a  personne 
Vmre  comme  cluen  et  chat,  s'ac¬ 
corder  mal  ensemble.  Ai'oir  t<« 
chat  dans  la  gorge,  être  enroué. 

Acheté/-  chat  en  poche,  tans  exa¬ 
miner.  ti-  veitler  le  chat  gui  dort. 
réveiller  une  affaire  assoupie,  un 
Chat  ••••«Mar,  chai  plus  grand  que  le  chat  domes¬ 
tique  et  vivant  dans  les  bois,  ou  il  se  nourrit  de 
gibier,  d'oiseaux,  etc.  Pkov  .  A  Nom  chat,  Ixm 
ral,  bien  attaqué,  bien  défendu.  Chat  rrhsmU 
rraiat  l'eau  traiile,  ou  redoute  même  la  fau-Sr 
apparencc  du  mal  qu'on  a  ressenti  une  fois.  I.» 
chat  paria.  Ira  aaiirit  ilauariit,  quand  les  maîtres 
sont  absents,  les  écoliers  ou  les  inférieurs  se  livrent 
au  désordre 

ChItam-AIB  (lé  yue)  n  f  (lat  castanea).  Fruit 
du  châtaignier  .  la  châtaigne  est  une  précieuse  re» 
source  eu  Corse  Chacune  des  quatre  éminences  cor 
nées  des  membres  du  cheval.  Châtaigne  d'eau. 


Chu  subie. 
te  lion,  le 


5m 

Chai. 

ennemi  endormi. 


inacre. 

4  H  1T4I*«.\EHAIF  {tè  yne  rf)  n.f.  Lieu  planté 

de  cli.i iRigmcrs  les  châtaigneraies  s'accommodent 

du  sut  siliceux  du  Limou¬ 
sin  et  des  Cevetmes. 

CH  ItAIUAIKR  {té- 
gu  te)  n.  m.  Geure  de 
easlancacées ,  compre¬ 
nant  des  arbres  des  deux 
monde*,  qui  produisent 
les  châtaignes  le  bois 
de  châtaignier  sert  à  la 
confection  des  treillages; 
la  longévité  du  châtai¬ 
gnier  est  considérable 

CH  AtaiM,  B  Utn.é-ne) 
adj  Qui  est  de  la  couleur 
brune  de  la  châtaigne 
cheveux  châtains  ;  cou-  Châuigu.n  rt  châtaigne 
leur  châtaine.  N  .  m.  Cou¬ 
leur  brune  de  la  châtaigne  aimer  te  châtain  Ad) 
inv.  Des  boucles,  des  cheveux  châtain  clair,  c’est  a- 
dire  d'un  châtain  clair. 


ChAtkac  J<J)n  m. (du  lat  e<i.«fr//u»i,  forteresse). 
Deraeurc  feodale  fortifiée  Hichehru  fit  détruire  un 
grand  nombre  de  châteaux  Habitation  royale  ou 
seigneuriale  la  plupart  des  châteaux  des  bords  de 
la  lejire  ont  été  construits  an  temps  des  Valois. 
Grande  et  belle  maison  de  campagne  Construction 
élevée  aux  rxireuutés  des  anciennes  nefs  ;  château 
d'avant;  chateau  (/'arriére.  Château  d'eau. réservoir 
d  eau  destinée  a  être  distribnéeen  divers  lieux.  Fig. 
Château  de  cartes,  ce  qui  est  facile  à  détruire.  Châ¬ 
teau  en  Espagne,  rêve,  projet  chimérique  l/àlirdet 
châteaux  en  Espagne.  Chaitrau  fort,  citadelle  féo¬ 
dale  :  au  moijen  âge,  la  France  se  couvrit  de  Châ¬ 
teaux  forts.  —  Le  château  fort  était  généralement 
bâti  sur  un  lieu  élevé  ,  il  était  entoure  ou  presque 
entouré  de  fossés,  d  épaisses  murailles,  flanque  de 
tours,  et  défendu  par  des  ouvrages  avances,  lices, 
barbacanes.  etc  Un  donjon  élevé,  solidement  bâti, 
était  le  centre  de  la  résistance.  On  arrivait  au  chà 
tcau  par  un  pont devis  qm,  en  se  relevant,  fermait 
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Bannière 


[chauguelte 
en  poisnérce 


Tourdeguct 
Logis  J 


loup 

flanquant 


i  p  fl  a  ri  g  uantç^aLy^igj 


Corbeau. 

Poterne 


•Ppler;  e."^' 


|  Mwrtrièrçi 
Courtine  od'V'' 


\  Çarbacan' 


ItttttrnrnvtmvttTfflïl 


ta  porte,  flanquée  de  tourelle*  et  surmontée  d  un 
eorp»  de  garde 

•J"  'T** «?»•«■*  HT  ( tô-bri-an  i  n  m  Filet  de  bo»uf 
grillé^  garni  en  général  de  pommer  de  terre  soufflées. 

*"•* *T®I"*1*  (lin)  n.  m.  (du  vx  fr  châtel,  chà- 
LC*11*-  Pnwewwir  ou  gouverneur  d  un  château  féodal 
iTOpn  tair^  ou  locataire  d’un  cIiAh*&ii  moderne. 

*  **  *!'F®*'* ifliK  1  li  ne  n  f  Femme  d'un  châtelain 
un*  noble  châtelain*  Maîtresse  d'un  château.  Chaîne 
de  remise,  à  laquelle  on  suspend  des  bijoux.  * 

V" ^  'ü  château,  et  surtout 

peüi  rhâteau  fort  (\  Part  h  Ut.) 

ra\niLBlliB  (lé/e-nll  n.  f.  Seigneurie  et  Ju¬ 
ridiction  d  un  seigneur  châtelain. 

tT'fltaiinr  ( cha-u-an  ;  —  même  au  plur  1  h  do 
âaonre.t  aspiré)  n  m.  Nom  vulgaire  d  une  espèce 
de  Chouette  due  aussi  hulotte.  PI.  des  chati  huant,. 

*T*BH  (/i-e'i  v  t.  (lat.  castigare  ;  de  castus 
p;<;  -  Se  con.  comme  orier.)  Punir,  corriger! 
châtier  des  rebelle,.  Fin.  Polir,  rendre  pur  :  châtier 
son  style.  Paov  9„|  «i.*  ujr„  e,l4„e  Me_ 
■gronder,  punir  quelqu  un  qui  le  mérite,  c'est  lui 
prouver  Son  affection.  Ant.  Rrcsappuaer. 

I MTIKRE  n.  f.  Ouverture  pratiquée  au  bas 
d  ne  porte,  pour  laisser  passer  les  chats.  Piège  à 
enats.  Trou  d  aération  dans  les  combles. 

«88K3IT  (rnati)  n  m.  (de  châtier).  Punition 
correction  :  les  châtiment,  corporels  sont  abolis  dam 
i  rrmle  française  depuis  lïS* 

<-H%TOIKlie*T  ou  <H«TOll(*»T  f  tôt  ma») 
r.  m.  Itettet  brillant  et  changeant  d  une  pierre  d  une 
etofle.  etc. 

<  n  iTUtr  n.  m  Petit  chat. 

«  Hato\  n.  m.  .anc.  allem.l.  Partie  d'une  bague, 
dans  laquelle  une  pierre  précieuse  est  sertie  cette 

p«nT*e'n,4m£;  Flour*  d<“  certains  arbres 
attachées  ensemble  sur  un  même  pédoncule  (elles 

ri** vri  '  4U  n0Ver’  du  noitelier>  etc  (V.  la  planche 

^***^®^****  (to-né)  T.  t.  Sertir  dans  un  chaton 

.iMj,T°,un','E!?B"T  l,ou ■  11  «H-.  «  man<  n.  m' 
Action  de  chatouiller.  Sensation  qui  en  résulte  •  tu 
Chinois  ont  fait  un  supplice  du  chatouillement.  Fig 
Impression  flatteuse  :  les  chatouillements  de  tamour- 
propre. 


a  U  mil  .  i)  v.  t  Causer  Dai 

des  attouchements  très  légers  et  répétés,  un  tressa* 
lement  qui  provoque  ordinairement  le  rire.  Fig  Fiat 
flUTOmTr .  î’  louange»  chatouillent  lireille 
, " J™',1  ll,B l* •  ■»*«  itou.  Il  mil.,  eu,  eu-ze 
adj.  Sensible  au  chatouillement.  Fig  Susceptible 

l*niiTnv s'%-v'U^n-  i  eT“  chatoJlleus  PUblC 

t  îïoi  s  «  E  adJ  Q»»  chatoie. 

I  llATOYS.it  (toi  il)  v.  i.  (de  chnt.  —  se  conl 

d!t  dft  r>ier,,'s  Précieuses  dm 

rnmn  ^  qï‘  Jeltcnl  des  ra><™*  changeants 
comme  1  œil  d  un  chat.  6 

CHAT*P.tHD 'râu-pur)  n.  m.  (do  chat,  et  du  Jat 

^■ds*’  <k>pardj'  L>'nx  de  Portugal.  PI.  des  chats- 

roùne'rTrf-?  J'  1  Pratiquer  la  castration. 
Couper.  Châtrer  un  fraisier,  un  melon,  en  ôter  les 
stolons,  loi  fleur*  slamimos. 

CM  %TTK  (cha  tt)  n.  f.  Femelle  du  chat. 

î  f'  1>or,éc  d 'une  chatte. 

* 11  VrT*-M'T*  icha-te)  n.  f.  (de  chatte,  et  du  la*. 
»ufi«,  doux),  hnn  Personne  qui  affecte  un  faux  air 

d '"fl* .* inrs- m'" r  ,m  1  c ! 1 1  tr?n’P''  faire  lachattennte. 
rniTTea»!''^  V‘  i  F*'<e  des  petits  (chatte) 
«IIATTKnifc  (câ,i-t,..rf|  n.  t.  Maniérés  de  chat. 
Gentillesse  maligne  ou  perfide.  Friandise. 

i»*iam.TTKKr0f'i  “*  m'  Ruban  “Selutinsnt  et 

’cha  ti-tjre)  n.  m.  l’n  des  noms  vul¬ 
gaires  de  1  ocelot.  Pi  des  chats-tigres.  1 

,  (c/id),  Eadj.  (lat.  cal  ni  us  .  Quj  a  ou  donne 

de  la  chaleur  :  climat  chaud  ;  vin  chaud.  Qui  la  con 
serve  :  vilement  chaud.  Fig.  Vif,  aniuié  une  chaude 
dispute.  Ardent  :  tlte  chaule.  EmZ.ie  -  Zi  chaud. 
Récent .  nouvelle  toute  chauds.  Filtre  chaude  fievre 
ardente,  avec  àélire.  Pleurer  à  chaudes  là™? 
P  A  ?r  ab,ondam",cnt.  N.  m  Chaleur  ;  craindre  ïe 
Art  F~m!  fr°  -  AdTClbi,Ue,n-  :  «rt«  chlud 

ttUlDi;  iW  de]  n.  f.  (de  chaud).  Feu  vif  et  clair 
pour  se  chauffer  promptement  :  faire  unechaude  Ac¬ 
tion  de  chauffer  un  métal,  du  verre,  pour  le  forger  ou 
*C^«»IÎÎÜ*r  :  donner  deux  chaudes  à  un  fer  achevai 
_  CHAIDCSI  Ichâ-dâ)  n  m.  Sorte  de  bouillon  chau'' 

BCUAli,-D«ME.Vr  bw'i!ani  r'?l  ,Ur  dc*  œufs  crus! 
iu-udehkst  cltâ)  adv.  De  manière  à  avoir 
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chaud  :  se  vêtir  chaudement  Fig.  Arec  ardeur  :  pour- 
tutore  chaudement  une  aljaire.  Ant.  rrolde»»»!. 

CHMID-FKOID  (chô  f  roi)  n.  m.  Volaille,  gibier 
que  l'on  sert  entouré  de  gelée  ou  de  mayonnaise  : 
un  chaud- froid  de  perdreau.  PI.  des  chauds-froids. 

IllUDlKltK  (chô)  n.  f.  (laf.  caldaria).  Grand 
vaisseau  mélallique  où  l'on  fait  chauffer,  cuire, 
bouillir,  etc.  Son  contenu  :  une 
chaudière  de  sucre.  Chaudière  à 
vapeur,  appareil  qui  produit  de  la 
vapeur  :  chaudière  à  houilleurs  ; 
la  chaudière  tubulaire  fui  inventer 
par  Seguin. 

CllAUDHÉE  [chô]  n.  f.  Soupe  au 
poisson  que  I  ou  prépare  dans  la  ré¬ 
gion  de  Kouras  (Charente-Inf.).  Chaudron. 

l'IUl'miOK  {chô)  n.  m.  (dimin 
de  chaudière).  Petite  chaudière,  généralement  en 
cuivre,  à  anse  mobile  :  tes  chaudrons  doivent 
être  tenus  très  ; iropret .  F ig.  et  fan i.  Mauvais  piano, 
i  HAtnHO.tltiKe  (chô-dro-ni)  n.  f.  Ce  que  con 


tient  un  chaudron.  _  „ 

4  lUi'DKOl.VEnie  (chô-drone-rt)  n.  t.  Proies 
mon,  marchandise  du  chaudronnier.  —  La  grosse 
chaudronnerie  englobe  le  travail  des  tôles  épaisses  et 
du  cuivre  destines  a  la  construction  des  chaudières  a 
vapeur,  appareils  de  distillation,  etc.  :1a  petite  chau¬ 
dronnerie  produit  des  objets  de  faibles  dimensions. 

CHAUDHOVWIKH  (chô-dro-ni-é),  ÈRE  n  Qui 
fait  ou  vend  des  chaudrons,  des  ustensiles  de  cuisine. 

CNAIiri'AliK  (cliô  fa-je )  n.  m.Ce  qui  sert  a  cliauf 
fer  .  chauffage  au  bois,  au  charbon,  nu  gaz.  à  la  eu- 
peur  Action,  manière  de  chauffer  :  bien  conduire  le 
chauffage  d'un  four  Buts  de  chauffage,  tout,  bois  des¬ 
tiné  a  être  brûlé  dans  les  appartements  :  le  stère  est 
l Unité  de  mesure  pour  le  bois  de.  chauffage. 


t  llll  l'l'G  (cliô  fe)  n.  f  Action  de  chauffer.  Lieu  où 
se  brûle  le  combustible  dans  les  fourneaux  de  fon 
deric,  les  navires. etc.  Distillation.  Surface  de  chauffe, 
portion  de  chaudière  directement  exposee  a  1  action 
du  feu  .  tes  tubes  dune  chaudière  augmentent  la  sur¬ 
face  de  chauffe 

CNAl'FrE-Btlfif  (fcm)  n.  m  Appareil  pour  faire 
chauffer  l'eau  d  une  baignoire.  PI.  des  cltau/fe-bains 
CHACFrE-l.lNtttE  n.  m.  invar.  Appareil  pour 
chauffer  le  linge 

CHAliCEK-PIEDM  {pi  è-  n  ni.  Chaufferette. 

4  II  4  4. H-  F.-PI.AT  II.  m. Sorte  de  réchaud  sur  lequel 
on  tient  les  plats  au  chaud.  PI.  des  chauf,e  plats 
riltlTFKR  {chô (é)  v  t  Hat.  catefacere)  Itendre 
chaud  chauffer  un  four  Mettre  en  activité  un  appa 
mil  a  vapeur  Fig.  et  fnm.  Presser,  mener  vivement 
chauffer  une  affaire  V  i.  Deve¬ 
nir  enaud  :  tebainchauffe.Snm- 
jner,  s'exalter  Avoir  ses  feux 
allumés,  en  parlant  d'une  ma¬ 
chine  a  vapeur.  Ant  Refroidir, 
rafraîchir,  «lacer. 

4  II  tU  I'KKKTTK  'rhô  fe  rè 
le)  n  t  Sorte  de  boite  oil  l'on  Chanflerelte 
met  de  la  braise  pour  se  chauffer 

les  pieds  Petit  rtchaud  de  table.  Appareil  servant  a 
réchauffer 

CH ACEFER1E  'rhô  fe  rfi  n.  f.  Forge  où  Ion  ré¬ 
duit  le  fer  en  barres  Chambre  de  chauffe  d'un  na- 
vire,  cl  une*  ustno.  Cl*:. 

en  \i keei  Kf  cho-feur)  n  m.  Celui  qui  est  charge 
d'entretenir  le  feu  d  une  forge,  d  une  machine  a 
vapeur.  Conducteur  d  automobile  V.  Part  hist 
l'RAtirrBt  MK  'chô-feu-ze)  n.  f.  Chaise  basse  pour 
s  asseoir  près  du  feu.  Conductrice  d  automobile. 

t  IIUH'rOlK  (chô  foir)  n.  m  Salle  ou  Ion  se 
réunit  pour  se  chauffer  Pièce  de  linge  pour  essuyei 
ou  réchauffer  un  malade 

CIIAliFOl'H  (rhô i  n  in.  Four  à  chaux 
nmiFOCHWIF.lt  Ichô-four-ni-c)  n.  m.  Ouvrier 


nttaché  a  un  four  a  chaux.  .... 

l  it  Al  i.aI.E  {rhô)  n.  m.  Action  de  chauler  le  ble 
les  arbres,  un  terrain  :  des  chantages  intelligents  ont 
transformé  le  sol  surile  de  la  Sologne. 

('IIAI’I.BR  ( chô-lè )  v.  t  Passer  le  blé  pari  eau 
de  chaux  avant  de  le  semer,  pour  détruire  les  ger¬ 
mes  parasites  Amender  un  terrain  avec  de  la  chaux. 
Chauler  un  arbre ,  l'enduire  de  lait  de  chaux  pour 
détruire  les  insectes. 


CH  ATM  AGE  {chô)  n.  m.  Action  d'arracher  la 
partie  inférieure  du  chaume  des  céréales,  après  la 
moisson.  Temps  où  se  fait  cette  opération. 

CR  ATMB  (chô  me)  n.  m.  liât,  calamus).  Tige  des 
graminées.  Partie  de  la  tige  des  blés  qui  reste  dans  le* 
champs  quand  on  les  a  coupés.  Le  champ  liii-mètuc 
quand  le  chaume  est  encore  sur  pied  :  tes  cailles,  les 
perdrix  se  réunissent  dans  les  chaumes.  Paille  lon¬ 
gue  dont  on  a  enlevé  le  grain  et  qui  sert  à  recouvrir 
tes  habitations  pauvres  dans  les  campagnes,  h  g. 
Chaumière  :  Sixte-Quint  naquit  sous  le  chaume. 

rnit  MKK  [chômé)  v.  t.  et  i.  Couper  et  arra¬ 
cher  le  chaume. 

IHAIMlKIlK  [chô)  n.  t.  Petite  maison  couverte 

de  chaume. 

CHAI  MIYB  {chô)  n.  f.  Petite  chaumière  :  une 

chnumine  de  bûcheron. 

CnAVMONTF.l>  (  chd-mon  tèl)  n.  m.  Poire  de 
beurré,  originaire  de  Chaumontel  (Scinc-ct-Olse). 
CHACNMAYT,  E  adj.  Qui  chausse  bien. 

CHAt'AMK  ichô-se)  n.  f.  (lat.  cal  cens).  Bande  d'é- 
loffc  que  les  membres  de  l'Université  portent  sur 
1  épaule  par-dessus  leur  robe.  Etoffe  disposée  en 
forme  d'entonnoir  pour  clarifier  les  liquides.  Otas 
Pièce  honorable  formée  par  deux  triangles  obtenus 
en  joignant  le  milieu  de  la  pointe  aux  cantons  du 
chef.  (C'est  linvcrse  de  la  chape.  V.  la  planche  bla¬ 
son.)  N.  f.  pl  Culotte  qui  allait  tantôt  jusqu’aux  ge¬ 
noux  (haut  de  chausses),  tantôt  jusqu'aux  pieds  in¬ 
clusivement  (bas  de  chausses);  Y  laisser 
ses  chausses,  y  périr.  Tirer  ses  chausses, 
échapper. 

IH41SMF.B  (chô-sé)  n.  f.  Elévation  de 
terre  pour  retenir  l'eau  d  une  rivière,  d'un 
étang.  Levée  dans  uu  lieu  bas  pour  servir 
de  chemin  :  les  marécages  de  la  Vénétie  sont 
coupés  de  chaussées.  Partie  bombée  d’une 
i  ue  ou  d'une  route  :  chaussée  pavée,  empier¬ 
rée  Long  écueil  sous-marin  :  f<i  cliaussce  de 
Sein  a  vu  se  perdre  bien  des  navires. 

CHACMMK-PIKD  (chô-se-pi-è)  n.  m.  Mor¬ 
ceau  de  corne  ou  de  métal  façonné  sur  la 
forme  du  talon,  pour  chausser  un  soulier,  chausse- 
Pl.  des  cliausse-piede.  pied. 

chai  «MER  'chô  si)  v.  t.  (lat.  ralceare  ; 
decatceus.  soulier).  Mettre  dei  bas.  des  souliers. 
Faire,  fournir  de  la  chaussure.  Chausser  une 
plante,  l  cntourer  de  terre.  V.  L  et  i.  Aller  bien  au 
pied  :  ce  soulier  vous  chausse  parfaitement.  Ant. 

Derhnuaker. 

CH  tt  NSFTIKII  (chô  se-li-c)  n.  ni.  Qui  fait  ou 
vend  des  bas. 

CHAltHME-TH  APE  (chô  se)  n.  f.  Piège  à  renard* 
et  autres  bêles.  Assemblage  de  quatre  pointes  de  fer, 
qn  on  jette  sur  le  sol  pour  enterrer  les  hommes  et 
les  chevaux.  Fig  Ruse  Pl  des  chausse  trapes 

CH  A  CFI  METTE  (chd-sè-te)  n.  f.  Bas  qui  ne  monte 
qu  à  mi  jambe.  Chaussette  russe,  bandelette  de  toile 
qui  enveloppe  le  pied  et  tient  lieu  de  chaussette. 

CHAt'MMOWf  (rliô-son)  n  m.  [de chausse).  Chaussure 
d'étoffe  qui  n'enveloppe  que  le  pied.  Combat  a  coups 
de  pied  (Syn  savate  )  Sorte  de  pâtisserie  faite  d'un 
rond  de  pâte  plié  en  deux  et  contenant  de  la  marme¬ 
lade.  de  la  compote  ou  de  la  confiture. 

I  HtlNM  RE  (chô  su  re)  n.  f  Toutce  qu'on  mot  au 
pied  pour  se  chausser.  Trouver  chaussure  à  sou  pied, 
rencontrer  ce  qui  convient.  Prov.  :  Cordonnier.  p«« 
pin-  li «ni  que  la  chttU»»Mr«.V  N« Sl)TOR( Pu rl. rose). 

CHACT  (c/id;3' pers.sing.de  l'indie.prés.der/iu/oir, 
usitée  seulement  dans  quelques  loculions.(V  .eu  ai.  ni  a..) 

CHAUVE  (rAd-i'e)adj.  i lat.  califus).  Dont  la  tète  est 
complètement  ou  presque  complètement  dépouillée 
de  cheveux  :  crâne  chauve;  César  était  chauve.  Par 
ext.  Pelé,  dénudé  :  mont 
(  haute.  Prov.  :  l/occn- 

nioM  est  chante,  il  est 

difficile  de  la  saisir,  elle 
échappé  facilement.  Ant; 

(  lie»  r  In. 

C  H  A  C  V  K-N  O  I  R  I  N  Chaule  Souris. 

chô.  ri)  n.  f.  Nom  vul¬ 
gaire  de  mammifères  de  l'ordre  des  chiroptères,  qui 
ont  des  ailes  membraneuses  et  ressemblent  a  uni 
souris  Pl.  des  chauves-souris. 
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ntl'MN.  R  (eAd:  n.  (de  Nicolas  Chauvin,  brave 
•oldat  de  la  République  et  de  l  Emplre).  Patriote 
fanatique  ;  personne  entichée  d'un  patriotisme  bel¬ 
liqueux  et  exajteré.  Adj  :  ardeur  chauvine. 

ch  «cvinimwe  Ichô-vi-nie-me)  n.  m.  (de  chau¬ 
vin).  Sentiment  exagéré  du  patriotisme,  surtout  au 
point  de  vue  militaire. 

IH.atvm  ic/id)  v.  i.  (même  orig.  que  ehouelle). 
Chauvir  de  C oreille,  des  oreilles,  les  dresser,  en 
parlant  du  cheval,  de  l'âne  et  du  mulet. 

fiaci  (cAd)  n.  i.  Hat.  calx).  Protoxyde  de  cal¬ 
cium.  formant  la  base  d'un  grand  nombre  de  compo¬ 
ses  ipierres,  marbre,  craie,  pierre  A  plâtre,  pierre  â 
bâtir,  pierre  à  chaux,  etc.):  la  chaut  s'obtient  par  la 
calcination ,  dans  des  fours  spéciaux,  de  la  pierre  à 
chaux.  Chaux  vire,  qui  ne  contient  pas  dcau.  Chaux 
éteinte,  mouillée  d'eau,  refroidie  et  prête  a  être  em¬ 
ployée.  Chaux  hydraulique,  qui  se  durcit  prompte¬ 
ment  sous  l'eau,  lotit  de  chaux,  chaux  éteinte  éten¬ 
due  d'eau,  qui  sert  A  blanchir  les  murs.  Chaux 
grasse,  celle  qui  augmente  de  volume  en  s  hy¬ 
dratant.  Chaux  maigre ,  celle  qui  augmente  peu.  ou 
n  augmente  pas.  de  volume  en  s'hydratant.  Eau  de 
ehaur.  eau  qui  contient  de  la  chaux  en  dissolution 
et  qui  est  administrée  dans  les  gastrites  infantiles. 
CHiViRRMEtiT  mitiii  n.  m.  Action  de  chavirer. 
t'NAt  IRER  {ré)  y.  i.  <du  provenc  capvirar,  tour¬ 
ner  la  tétel.  Se  dit  d'un  vaisseau,  d'un  bateau,  d  un 
véhicule,  etc  .  qui  se  renverse  sens  dessus  dessous. 

rtlRBRC  bé>.)  n.  m.  tital.  sciabeccoi.  Bâtiment  A 
trois  mâts  de  la  Méditerranée.  A  voilca  latines,  A 
formes  fines  et  pouvant  naviguer  A  rames. 

CHECMlt  n.  t.  Sorte  de  calotte  en  drap  rouge, 
qui  est  la  coiffure  des  zouaves,  tirailleurs 
algériens,  spahis  et  chasseurs  d'Afrique. 

tREillTE  Ichi-di-le)  n  f  le  Chedde, 
hameau  de  Haute  Savoie).  Explosif  A  base 
de  chlorate  de  potassium. 

(REV  ichiE)  n.  m.  (du  lat.  caput,  tête). 

Tête  de  l'homme.  (Vx  en  ce  sens?)  Celui 
qui  est  A  la  tête,  qui  a  l'autorité,  la  direc¬ 
tion  :  chef  dune  entreprise,  d  une  armée. 

Article,  point  capital  a  considérer,  objet 
principal  :  chef  d'accusation.  Fondateur 
nastie.  d  une  institution,  d  une  école,  d'une  doctrine  : 
Luther  fui  le  chef  du  protestantisme  allemand. 
Blet.  Pièce  honorable,  qui  occupe  le  tiers  supérieur 
4e  l'écu.  (V.  blasois.)  Abréviation  pour  maréchal  des 


logis  cdef.  ou  pour  sergent-chev  Chef  de  cuisine, 
cuisinier  qui  a  des  aides  sous  ses  ordres  Chef  d’or¬ 
chestre,  musicien  qui  dirige  un  orchestre  Chef  de 
gare,  employé  qui  dirige  les  services  d  une  gare.  Chef 
de  file,  soldat  qui  est  le  premier  d'une  file  et.  au  fig., 
meneur.  Loc.  adv  chef,  en  qualité  de  chef. 

De  son  chef,  de  sa  propre  autorité. 

(REF-P'œnRG  ichè-deu-vre )  n.  m.  Autrefois, 
ouvrage  que  tout  ouvrier  aspirant  A  la  maîtrise  de¬ 
vait  soumettre  A  l'examen  d  un  Jury  pour  être  admis. 
Travail  parfait,  oeuvre  capitale  •  le  Cid  est  le  chef- 
d'œuvre  de  Corneille.  PI.  des  chefs-d'œuvre. 

(  ■ICFlT.IllF.  (chi-fe  rf)  n.  f.  Circonscription  mi¬ 
litaire  dans  le  service  du  génie. 

rilt:r-Mt:i'  ichéf)  n.  m.  Ville  principale  4'uno 
division  administrative  chef-lieu  de  departement, 
d  arrondissement.  PI  des  chefs-lieux. 

<  HKIU.  ou  a<  H  El  U.  Ichèk)  n  m.  (de  l'ar.  seheikh, 
vieillard).  Chet  de  tribu,  ou  prédicateur  arabe. 

CHKIHOPTÉHEM  (Aé-i)n  m.  pl  V.  CHIROPTERES. 

CHEI.F.M  ou  KCNRI. EU  {chelem)  n.  m.  Invar,  (do 
l'angL  stam.  écrasement).  Au  boslom,  au  whist,  etc., 
réunion  de  tomes  les  levées  dans  la  main  de  deux 
joueurs  associés.  Adjectiv.  Etre  chelem,  n’avoir  fait 
•lucune  levée. 

(  H El. EDO! NE  {ké)  n  f  Genre  de  papavéracéei, 
dont  une  espece  est  appelée  éclaire  le  suc  caustique 
de  la  chilidoine  a  été  employé  contre  les  verrues. 

rnEi.l.ÉE(,  EJtJTK  [chilti-in,  è-ne)  adl.  (de 
Chelles,  n.  de  localité).  Se  dit  du  temps,  de  la  pé¬ 
riode  qui  marque  le  début  de  l'Age  quaternaire  : 
période  chelléenne.  N.  m.  ;  le  chellétn. 

Cil  ci.  ON  ■  EN  R  ( ki-lo-ni-in )  n.  m.  pl  (du  gr  khe- 
loné.  tortue).  Ordre  de  reptile!  comprenant  les 
tortues  S.  un  chélonien. 

CHEMIN  n.  m.  (colt,  camen  ;  de  ram,  nas).  Vole 
de  terre,  terrain  préparé  pour  aller  d  un  lieu  A  un 
autre  -.chemin  vicinal,  forestier.  Voie  de  communica¬ 
tion  quelconque  :  les  grands  chemins  de  la  mer.  Che¬ 
min  ferré,  chemin  formé  de  gravois.  Chemin  battu, 
chemin  fréquenté  rt.  nu  fig  ,  routine.  Chemin  de 
ronde,  chemin  sur  la  saillie  de  la  muraille,  derrière 
les  créneaux.  (  Vx.  )  Chemin  couvert,  défense  en 
arrière  de  la  crête  du  glacis.  Cbwiu  de  croix,  suite 
de  qualorie  tableaux  représentant  les  scènes  de  la 
Passion.  Cbswis  de  fer,  dont  la  voie  est  formée  par 
deux  lignes  parallèles  de  rails  d'acier  sur  lesqueli 
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roulent  let  trains  Administration  de  chemin  de  fer  : 
Comptable  au  chemin  de  fer.  Fig.  Voie  qui  conduit  & 
un  but  :  le  chemin  de  ta  gloire,  au  dishonneur.  Faire 
son  chemin,  réussir.  Aller  le  droit  chemin,  procéder 
avec  droiture.  Montrer  te  chemin,  donner  l'exemple 
Chemin  du  paradis,  voie  difficile  Prov  Tout 
chemin  moue  a  Home,  bien  des  procédés  condui¬ 
sent  au  même  résultat  Qui  trop  «e  hilte  reste  eu 
chemin,  il  faut  ménager  scs  forces,  si  l'on  veut 
qrrivcr  A  un  but. 

4’llEMINEAli  [nd]  n  m  Ouvrier  qui  parcourt  les 
chemins  a  la  recherche  de  travail  Mendiant  vagabond 
4TIEMINEK  (ni)  n  f  (du  lat  continus,  four 
neau).  Foyer  dans  le¬ 
quel  on  fait  ordi¬ 
nairement  du  feu 
Partie  de  la  chenu 
née.  qui  fait  saillie 
dans  la  chambre 
Conduit,  en  maçon¬ 
nerie  ou  métallique, 
par  ou  passe  la  fu¬ 
mée  les  cheminées 
d'usine  sont  encore 
très  élevées  Partie 
d  une  arme  à  piston 
ou  sadapte  la  cap 
suie.  Tube  de  verre 
ni  entoure laflanune 
une  lampe  Chemi¬ 
née  prussienne,  che¬ 
minée  portative  qui  peut  s'adapter  dans  une  chemi¬ 
née  ordinaire.  Agir  sous  la  cheminée,  secrètement. 

rilEMI.tlKMRXT(»mii|n.  m.  Action  de  cheminer 
Ensemble  des  travaux  de  sape  d  un  siège,  appelés 
aussi  approches. 

t  HEMIAEH  (né)  v  i.  Marcher,  faire  du  chemin 
S  approcher  peu  à  peu  des  positions  de  I  ennemi. 

CHEMINOT  ( mo)  n.  m  Fam  Employé  de  chemin 
de  fer 

CHEM  INB  (mi  ce)  n  f  Mat  pop  camisia).  Vête 
ment,  le  plus  soiivent.de  linge,  que  Ion  porte  sur  la 
peau.  Chemise  de  mai  Iles,  haubert  court  à  manches, 
qui  descendait  jusqu  a  nu  cuisse  Enveloppe  de  pa 
pier.  qui  renferme  d  autres  papiers.  Enveloppe,  revê¬ 
tement  d  une  machine,  dun  fourneau,  etc  Nattes 
dont  on  tapisse  la  coque  d  un  navire  chargé  en  gre¬ 
nier  Epveloppa  de  métal  recouvrant  un  projectile 
CHEMINER  v  t.  Garnir  d  un  revêtement  ehe 
miser  un  tuyau. 

CHEM  IME  II  IE  (je-rf)  n  f  Fabrique,  magasin  de 
chemises. 

C  HEMISETTE  Hi-te)  n.  f.  Corsage  de  linge  fin 
que  les  femmes  portent  6ous 
leur  robe  ouverte  ou  décol¬ 
letée  Devant  de  chemise, 
qu'on  place  par  dessus  une 
chemise. 

CIIGMIMIER  (si-éj,  ÉHE 
n  Qui  fait  ou  vend  aes  che¬ 
mises.  N.  m.  Sorte  de  corsage. 

CHÊNAIE  (né)  n.  f.  Lieu 
planté  de  chênes. 

CHENAL  n.  ni  (anc  forme 
du  mol  canal).  Passage  pro 
fond  et  étroit,  accessible  aux 
navires,  a  Rentrée  d  un  port  ou 
sur  les  fleuves  et  les  canaux  :  Chine. 

tes  chenaux  sont  d' ordinaire 

balisés,  pour  éviter  les  éehouages.  Courant  d'eau 
pour  un  moulin. 

CHENAPAN  n.  ni.  (allem  schnapphahn;  de  schnap 
pen.  happer,  et  hahn,  coq).  Vaurien,  bandit. 

CJIÊNB  n.  m.  (mot  d'orig.  gauloise).  Genre  de 
dicotylédones  cupuliféres.  comprenant  des  arbres 
d'un  bois  fort  dur  :  le.  chine  peut  atteindre  une  Itou- 
’eur  de  ?0  à  35  mitres.  4  hêue-liégr,  variété  de 
;hênc  dont  l'écorce  est  connue  sou*  le  nom  de  liège. 
,Pl.  des  chênes-lièges.)  Chêne  vert,  espèce  de  chêne 
do  taille  médiocre,  à  feuilles  persistantes,  propre  au 
bassin  méditerranéen.  —  Le  bois  de  chêne  a  une  très 
grande  valeur  comme  bois  de  construction  et  de 
chauffage.  Le  fruit  du  chêne,  le  gland,  est  utilisé  pour 
l’alimentation  des  porcs  et  des  dindons.  L'écorce  est 
employée  pour  le  tannage  des  peaux. 
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CHÊNEAU  (nd)  n.  m.  Conduit  de  bois  ou  do  métal, 
qui  reçoit  le*  eaux  d'un  toit  et  le»  dirige  vers  la 
gouttière  ou  le  tuyau  de  descente. 
chéneau  n.  m.  Jeune  chêne. 

CHENET  (né)  n.  m  (de  ehien\  Ustensile  pour 
supporter  le  bois  dan*  le  foyer 
CHENES  1ERE  n  f  Champ 
où  croit  le  chanvre. 

CHENETia  (et)  n.  m.  Graine 
de  chanvre 

CHENE  COTTE  (w>  te)  n  f 

Partie  ligneuse  du  chanvre 
apres  qu'on  a  enlevé  la  filasse. 

CHENE VOTTER  (vo  fé)  v.  intr.  Pousser  du  bois 
faible  comme  le*  chcncvotlcs,  en  parlant  de  la  vigne. 

CHENU,  (ni)  n  m.  (I.at.  canile).  Lieu  ou  I  on  ren¬ 
ferme  le*  chiens  de  chasse. 

Fig  Logement  sale  et  mal 
lenu.  en  desordre. 

CHENILLE  (1/  mil  )  n  r 
(de  chien).  Larve  de  lépido¬ 
ptère  :  tes  chenilles  sont  tris 
nuisibles  aux  arbres  fruitiers  et  doivent  être  soi¬ 
gneusement  détruites  Passement  de  soie  veloulé 
.1  utom.  Bande  sans  fin,  f.aito  de  divers  éléments,  qui 
s'interposant  entre  les  roues  du  véhicule  et  le  sol. 
lui  permet  d’avancer  sur  tous  terrains. 

CHENILLE  HE  lit  mil.)  n.  f.  Nid  de  chenilles, 
f  HKNOPOnr.  tké)  n  m  Rot  Genre  de  chénopo- 
diae.ées,  appelé  aussi  ansérine. 

CHÉNOHODI  ACFF.M  (lté.  *■')  n  f  pl  Bot  Famille 
de  plantes  dicotylédones  sans  pétales  comprenant  la 
betterave,  l’épinard,  la  belle,  c’c 
CHENU,  E  adj  Mat  pop  ranutus,  de  anus. 
blanc).  Blanchi  par  la  vieillesse  tête  chenue  Fig 
rouvert  de  neige  la  cime  chenue  du  Mont  Blanc 
Arbre  chenu,  dépouillé  de  se*  branches.  Pop  De 
qualité  su pèriuute  du  vin  chenu 
4  IIEPTEL  (che  lit  )  n.  m  (du  lat  capitale,  capital, 
bien).  Conlr.V  par  lequel  on  donne  de»  bestiaux  a 
garder,  a  nourrir,  h  soigner,  moyennant  une  part 
du  profit,  ce  bétail  Ini-meme  Cheptel  mort,  insMu- 
menls,  bâtiments  agricoles  donné»  a  bail 
IHEPTEI.IEH  (cl.è  te  li  é),  ÈRE  n  Qui  prend 
un  bail  A  cheptel 

4HÉQI.E  n  m  (del  angl  tocheck. contrôler).  Sente 
de  mandat  au  moyen  duquel  on  peut  retirer,  pour  soi 
ou  pour  aulrui.  des  fonds  portés  au  crédit  du  tireur 
CHER  (cfiér),  ÉHE  adj.  (lat  arus)  Tendrement 
aimé  cher  à  sa  famille  D  un  prix  elevé  étoffe  chère 
l’iccieux  les  momçnts  sont  chers  Advcrbialem 
ces  étoffes  coûtent  cher 

CHEHCHEK  [chèr-clii]  v.  t.  (du  lat  pop  rircare. 
aller  autour).  Se  donner  du  mouvement,  de  la  peine 
pour  trouver  S'efforcer  do  .  chercher  à  plaire  W«> 
rhmhrr  v  pi  S  efforcer  de  se  connaître.  Prov 
Qui  cherche  trouve,  une  investigation  patiente 
amène  toujours  une  découverte  4  limiter  la  petite 
bête,  être  méticuleux  A  l'cxces. 

4  HE  Ht IIEt  H.  El  ME  Ichèr,  eu î«)  adj.  et  n.  Qui 
cherche  .  les  chercheurs  d'or  de  Californie. 

IHÉHEn.f  (dugr  A/iro,  léle).  Visage,  faire  bonne 
chere  a  guet  gu  un.  (Vx.,  Manière  dont  on  reçoit  a  «a 
table  Qualité  des  mets  :  faire  bonne,  mauvaise  chère 
4  H  Bit  EM  E  NT  (innul  adv.  (do  eher).  Avec  ten¬ 
dresse.  A  haut  prix.  Fig  Vendre  ch<  renient  sa  vie.  tuer 
ou  blesser  beaucoup  d  ennemis  avant  de  succomber. 
4'HÉHI,  E  adj.  Tendrement  aimé. 

CHÉHir  n  m  (de  l  ar.  scharif,  noble).  Musulman 
descendant  de  Mahomet.  Prince  arabe. 

CHÉHIFAT  ( fa)  n  m  Dignité  de  chérif.  Paya 
gouverne  par  un  chérif. 

CIIFHIFIEN,  EN  N  K  adj.  Du  Chérif. 

IHF.HIH  v.  t.  (rnd  cher).  Aimer  tendrement. 
Etre  attaché  h  :  chérir  sa  patrie,  la  solitude. 

Cherté  [cher)  n  f.  (rad.  cher).  Haut  prix,  sur¬ 
tout  des  denrées  :  Louis  XV  fut  accusé  de  spéculer 
sur  la  cherté  des  grains. 

CHÉRUBIN  n  m.  (hébr.  cherutim).  Une  des  ca¬ 
tégories  d  anges, dans  l’Ancien  Testament:  les  chéru¬ 
bins  viennent  au-dessous  des  séraphins.  Téled'eafaut 
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portée  par  deux  aile»,  dan»  les  «livres  d  art  Fig. 
Charmant  enfant. 

(HGHVIS  ichér-vi )  n.  in.  Genre  d'ombelliferes 
chinoises,  a  racine  comestible 

(  HESTEIt  (chts-tèr)  n.  m.  Fromage  qui  se  fait  à 
Chester.  en  Angleterre. 

CHÊTIE  (fi/'),  IVE  adj.  (du  lat.  captiuus,  prison¬ 
nier).  Faible  :  les  exercices  physiques  conviennent 
aux  enfants  chétifs.  Mauvais,  pauvre,  sans  valeur 
Chétive  récolte.  Ant  E»rt,  robaslr,  vigoureux. 

('IlETISEMENT  (mari)  adv.  Dune  maniéré  cbè 
live  .  vivre  chétivement.  Ant.  Hobuateuaeaxt. 


(  ■lEtsia'E  (ré- ne)  n.  m  Péch.  V.  chkvksn*. 

CHEVAL  n.  m.  (lat.  caballut )  Genre  unique  de  la 
famille  des  solipédes.  comprenant  des  animaux  qui 
servent  a  1  homme  de  monture  et  de  bëte  de  trait 
chevaux  de  telle  ;  chevaux  de  trmt.  (V.  couttsa.) 
Cavalier  :  troupe  de  cent  chevaux.  Fig  Homme  fort 
et  courageux  :  c'est  un  cheval  à  l'ouvrage.  Cheval 
de  boit,  figure  de  bois  présentant  vaguement  l'aspect 
d'un  cheval,  et  sur  laquelle  on  s'exerce  a  sauter,  a 
voltiger  Cheval  de  frite,  pièce  de  bon  hérissée  de 
pointes;  machine  de  guerte  Cheval  fondu,  jeu  d  en¬ 
fants  Loc.  adv.  A  cbcval,  sur  un  cheval ,  a  califour¬ 
chon  ,  <fe  chaque  côte  de  à  cheval  sur  une  route. 
Fig  Etre  A  cheval  tur  les  régies,  let  principes,  les 
bien  connaître;  ne  pas  permettre  qu'on  s'en  écarte. 
Cbcval- vapeur,  puissance  nécessaire  pour  élevei 
en  une  seconde  un  poids  de  75  kilogrammes  à  1  métré 
de  hauteur  :  machine  de  400  chevaux  ou  chevaux 
vapeur.  PhOv.  :  A  cheval  douuë  ou  ne  regarde 
pae  à  la  Seal,  on  ne  doit  pas  critiquer  les  defauts 
de  ce  que  l'on  a  reçu  gratuitement,  l.'wil  du 
naître  engraisse  le  cheval,  il  ne  faut  pas  s'en 
rapporter  h  autrui  pour  le  soin  de  ses  propres 
a  n  ai  rcs 


CHEVALEMENT  (man)  n  m.  Réunion  de  pou¬ 
tre»  cl  de  madriers  qui  étayent  un  mur,  un  bâtiment 
CHEVALEH  (lé)  v  »,  F.tayer  a  l  aide  de  chevalets  : 
clievaler  un  mur.  Che  va  1er  des  cuirs,  les  travailler 
sur  un  chevalet. 

CHEVALERESQI’E  (rès-ke)  adj.  Qui  a  le  carac¬ 
tère  généreux  de  [  ancienne  chevalerie  •  la  bravoure 
chevaleresque  de  François  !•'. 

CHKVALEHENQCEHENT  (  rét  -  A e-man)  adv 
D  une  manière  chevaleresque 
CHEVALEH  IB  (r!)  n.  f.  Qualité,  rang  de  cheva 
lier.  L'institution  elle-même.  (V.  Part,  nul.)  Ordre 
de  chevalerie,  corps  militaire  et  religieux  institue 
pour  combattre  les  Infidèles  Ordre  honorifique  crée 
par  un  souverain. 


Chevalet  (/é)  n  m.  (de  cheval).  Ancien  inslru 
ment  de  torture.  Support  des  cordes  d  un  violon. 
Support  en  bois,  sur  lequel  les 
peintres  posent  leurs  tableaux 
pour  travailler:  on  appelle  tableau 
de  chevalet  une  peinture  de  petite 
dimension.  Monture  en  bois,  des¬ 
tinée  a  soutenir  l'objet  sur  lequel 
on  travaille  Tréteau  qui  porte  le 
tablier  d  un  pont  volant. 

CHEVALIER  (U-éj  n.  m.  (rad 
cheval).  Citoyen  romain  du  second 
ordi  e(ordi  e  rçuesfre).NobIeadmis 
d.ins  l'ordre  de  la  chevalerie 
Françoit  /•»  voulut  être  armé 
chevalier  par  Bayard.  Membre 
d  un  ordre  militaire  :  les  cheva¬ 
liers  de  Malle.  Noble  du  rang  in¬ 
férieur  à  celui  de  baron  Porteur  d’une  décoration  . 
chevalier  de  la  Légion  d  honneur.  Chevalier  errant. 
chevalier  qui  parcourait  le  monde  pour  redresser 
les  torts  :  don  Quichotte  a  jeté  un  llemet  ridicule 
tur  les  chevalier!  errants. 

Cheval  ierd industrie,  homme 
qui  vit  d  expédients,  d'escro¬ 
queries 

CHEVALIER  (It-é)  n.  m. 

Oiseau  de  l'ordre  des  échas¬ 
siers  et  du  genre  des  bé¬ 
casses. 

CHEVALIERE  n.  f. 

Bague  à  large  chaton  plat. 

chevalin,  B  adj.  Qui  a  rapport  au  cheval 
bête,  race  chevaline. 


cnevAcrnANT  (vd  chan).  B  adj.  Se  dit  dea 

parties  d  un  assemblage  qui  empiètent  l'une  sur 
I  autre. 

CHEVACCnÉE  (rd  c/lé)  n.  f.  Tournée  faite  h  che¬ 
val  :  Louis  IX  institua  les  chevauchées  des  maîtres 
des  requêtes.  Distance  qu  une  béte  de  somme  peut 
parcourir  sans  s’arrêter. 

CHF.VAI  CHEMENT  (rd  clie  niait)  n.  m.  Action 
de  chevaucher. 

CHEVAITHER  (rd-r/iéi  v.  i.  Aller  à  cheval.  Etre 
a  califourchon.  Se  recouvrir  partiellement  :  ce»  tuiles 
ne  chevauchent  pas  bien.  Impr.  Etre  mal  aligné. 

CHEVAI-LELEH  (vd./Vjn.  m. Cavalier  d  un  corp» 
de  troupe  qui  a  fait  partie  de  l'armée  française,  du 
xvi*  siècle  à  1815.  PI.  des  chevau-légert. 

CHEVÊCHE  n.  f.  Genre  d'oiseaux  rapaces,  ren¬ 
fermant  de  petites  chouettes  de  tout  le  globe. 

<  IIKIM.I,  K  adj  Garni  de  cheveux.  Qui  porte  de 
longs  cheveux  Marines  chevelues,  qui  poussent  des 
filaments  très  déliés.  (Ces  filaments  s  appellent  le 
chevelu.)  Ant.  Chauve,  touilu. 

CHEVEU  KE  n.  f.  L'ensemble  des  cheveux. 
Tramée  lumineuse  d  une  comète. 

CHKVEMNE  (ré-ne)  n.  m.  Genre  de  poissons  cy- 
prinidés.  communs  dans  les  eaux  douces,  vulg.  meu¬ 
nier.  (On  écrit  aussi  cukvains  et  ciikvennk.) 

CHEVET  Jvé)  n.  m.  (lat.  capitium).  Tête  du  lit. 
Traversin.  Livre  de  chevet,  livre  favori.  Epie  de 
chevet,  qu'on  gardait  toujours  a  sa  portée.  Au.  Ce 
sur  quoi  l'on  s  appuie.  Extrémité  de  la  nef  d'une 
église,  derrière  le  sanctuaire. 

Che  vêtue  n.  m.  (lat.  capistrum).  Pièce  de  bois, 
dans  laquelle  sémboilenl  les  solives  d  un  plancher, 
bandage.  Licou. 

CHEVEL  n.  m.  fiat,  capillut).  Poil  de  la  tête  de 
1  homme  :  les  cheveux  des  nègres  sont  généralement 
cré vus.  Fig  Se  prendre  aux  cheveux,  se  quereller, 
se  battre,  raire  dresser  les  cheveux,  faire  horrour. 
Maisonnement  tiré  var  les  cheveux,  manquant  de  na¬ 
turel.  de  logique.  Ne  tenir  gui i  un  cheveu,  dépen¬ 
dre  de  très  peu  de  chose  Saisir  [occasion  aux  che¬ 
veux.  la  saisiravecempressement.  Fendre,  couper  un 
cheveu  en  quatre,  faire  des  distinctions  1res  subtiles. 

CHEVILLAGE  (tu.  Il  mil.,  a-jt )  n.  m.  Actiou  de 
cheviller.  Ensemble  des  chevilles  4  un  ouvrage. 

CHE  VILLA  HD  n.  DI.  Boucher.  A  Paris  celui  qui 
vend  la  viande  en  gros  ou  en  demi  gros. 

CHEVILLE  [Il  mil.)  n  f.  (du  lat.  clavicula.  petite 
clef).  Morceau  de  bois  ou  de  métal,  pour  boucher  un 
trou  ou  faire  un  assemblage.  Ce  qui  sert  a  tendre 
ou  detendre  les  cordes  d'un  instrument  de  musique. 
Saillie  des  os  de  1  articulation  du  pied.  N'aller  pas  à 
la  cheville  de  quelqu'un,  lui  être  de  beaucoup  infé¬ 
rieur.  Poét  Expression  inutile  A  la  pensée  et  qui 
n'est  qu  un  remplissage  pour  finir  le  vers  ou  la  pé¬ 
riode  Cheville  ouvrière,  cheville  qui  joint  le  trsin  de 
derrière  d  une  voiture  à  l'avant  train.  Fig.  Principal 
agent  ou  mobile  d  une  affaire  :  il  est  la  cheville  ou¬ 
vrière  de  celte  entreprise. 

CHEVILLER  (vi,  Il  mil.,  é)  v.  I.  Assembler  avec 
des  chevilles.  Remplir  de  mot»  Inutiles.  Absotum. 
I  aire  des  chevilles.  Avoir  làme  chevillée  au  corps. 
avoir  la  vie  dure 


CIIKVII.I.RTTE  (vi.  U  mil  .  é-tt)  n.  f.  Petite  che 
i  ille  •  fire:  la  chevillelte,  et  la  bobinette  cherra.  (  Vx  ) 

CIIEVILI.ON  (//  mil.)  n.  m.  Bâton  tourné,  au  dos 
d  une  chaise.  Bâton  des  our- 
duseurt. 

<  HE  V  SOTTE  n  f.  ou 

4 TIEVIOT  n.m.  (decheviol, 
nom  d  une  race  de  moutons 
qui  vivent  dans  les  monts 
Cheviot,  en  Ecosse)-  Laine 
d  agneau  d  Ecosse.  Etoffe 
faite  avec  celte  laine  :  ves¬ 
ton  de  cheviotte. 

CHEVRE  n  f.  (lat.  ca- 
pra).  Genre  de  mammifè¬ 
res  de  1  ordre  des  ruminants  (ne  se  dit  que  de  la 
femelle,  dans  ’e  langage  ordinaire)  :  le  bouc  est  le 
mâle  de  la  chèvre.  Appareil  propre  à  élever  des  far¬ 
deaux,  a  soutenir  une  pièce  de  bois  que  1  on  façonne 
ou  que  l'on  scie.  Levier  articulé,  appuyé  sur  deux 
pied»,  qui  sert  à  soulever  une  voiture,  etc.  Ménager 


Chèvre. 
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la  chevre  tl  le  cAou.  *e  conduire  entre  deux  parti* 
de  manière  i  ne  blewer  ni  I  un 
ni  l'antre. 

«hevhKaC  (ttrd)  n.tn.  Petit 
de  la  chevre  :  chevreau  têtard  ; 
ehrrrrau  broutard.  I-a  peau  de 
çcl  animal  :  gants  de  chevreau. 

<  UK»  REIEI  IIXE  [feu.  Il 
mil  i  n.  m.  (de  chèvre,  ei  feuille). 

Genre  de  caprifoliacées.  compre¬ 
nant  de*  arbristeaux  grimpants, 
q -ii  portent  de»  fleurs  d  une  odeur 
suave. 

(HBVRC'PIED  ou  CIIE- 

1HK  -  PIED*  (pi-éi  adj  et 
n.  m.  Qui  a  des  pieds  de  che¬ 
vre  (épilhete  des  satyies).  PI. 
de*  cherre-pi'ds. 

4  HEVHETKH  lié)  t.  i.  (Prend 
de»rx  t  devant  une  syllabe  muette  :  elle  chevre  Itéra 
Mettre  bai.  en  parlant  des  chèvres.  Syn  chevroter 
4  UK*  BETTE  (vré-fe) 
n.  f.  Petite  chevre.  Femelle 
du  chevreuil  Trépied  de 
fer  pour  soutenir  le*  casse¬ 
role*  »ur  le  feu.  Petit  che¬ 
net  de  fer.  Nom  primitif  de 
la  musette 

rur-YBElit  (vreu,  Il 
mil.)  n.  m  liai,  capreolusi. 
lienre  de  mammifère*  rumi¬ 
nant*  delà  familledcscervi-  , 

des  detaillemoyenne  le  jeu  chevreuil. 

neehevrtuil  se  nomme  faon 

4HEYRIKN  (vri-t).  EUE  n  Gardeur.  g.ndrusc 

d<4HEVRltl.ARD  (*ri,  U  mil  ,  ur)  n.  m.  Petit 

(HMHOS  n  m.  (de  cAét’re).  Chacune  des  pièces 
de  bois  qui  soutiennent  les  lattes  sur  la  pente  d  on 
toit.  (V  ferme.)  Galon  place  en  V  renverse 
sur  le  bras  gauche  des  soldats,  et  qui  mar¬ 
que  l  ancienneté  de  service,  les  campagnes, 
etc.  :  un  grognard  *1  trois  chevrons,  filas. 

Piece  honorable,  formée  de  deux  pièces 
assemblées  en  aigle  aigu. 

(HEtRO\*4PF.  irro-na-ye)  n.  m  Ac¬ 
tion  de  cbevronner.  Ouvrage  fart  en  che¬ 
vrons.  .  ,  „  _ 

t  HCVROYKIE  'oro  né).  E  adj.  Bios.  Se  Cheiroo. 
dit  de  1  écu  ou  des  pièce»  dont  la  surface 
est  couverte  de  chevrons  en  nombre  égal  aux  inter¬ 
stices  du  champ  ... 

t  net  M4INNER  (rro-né)  T.  t  Garnir  de  chevrons. 

4~MEVH4>TAIN  (fin)  ou  CHEVHOTI*  n  m. 

(rad  chevre)  Genre  de  mammifères  ruminants  sans 
corne*  de»  haute»  montagnes  asiatique». 

(  HEVBOTttT  (fan).  E  adj  Qui  chevrote  :  voir 
chevrotante  AIT  Ferme,  assure. 

(  HF.tNOTF.WEtT  iman)  n  m  Action  de  parler 
ou  de  chanter  en  chevrotant.  Tremblement  de  la  voix. 

CHEVROTER  (lé)  v  i.  (de  ch*yre).  Chanter, 
parler  d  une  voix  tremblotante.  V.  Chevreter. 

4  HEtNOTit  n.  m  Peau  de  chevreau  corroyée. 
Sorte  de  tromage  au  lait  de  chevre. 

4  HEt  ROTI ÜE  n  f  Gros  plomb  de  chasse. 

4  NEE  ichi)  prep.  (du  Int .  casa,  demeure).  Au  logis 
de  chez  moi'.  Dans  le  pays  de  :  chez  les  Turcs  Du 
temps  de  :  chez  les  anciens  Dans  la  maison,  la  fa¬ 
mille  de  :  servir  chez  un  prince  Dans  la  personne. 
).-»  •rtivres  de  :  cetl  chez  fui  une  habitude. 

4  Hl  (*»)  n  m.  Lettre  (la  22')  de  1  alphabet  grec. 
4MIANTI  (Ai)  n.  ni.  Vin  récolte  a  Chianti  (pro¬ 
vince  de  Mcnne  [Italiej). 

i  m  «**►:.  a  te)  n  f.  Ecume  des  métaux  Excré¬ 
ment  de  mouche,  de  ver. 

4HIROIQIE  n  f.  ou 

f  MIROIR  n  m  (du  turc). 

Pipe  a  long  tuyau,  dont  on 
se  »OTt  en  Turquie.  Clubouqur. 

«HIC  ichik,  n  m.  (de 

chicane).  Po,  Tournure  hardie,  avantageuse  avoir 
du  chie  Adjeotiv  Eleganl  .  femme  chic 

en  lia  n.  f  Danse  voluptueuse,  populaire  aux 
Antilles  cl  dans  1  Amérique  espagnole 


en  ICA  n.  m.  Dans  1  Amérique  du  Sud.  teinture 
rouge  du  bignonia  chica. 

CHICANE  n.  f  Procédure  artificieuse  Proeéi  : 
aimer  ta  chicane  Ensemble  des  gens  du  Palais  (en 
mauv.  part)  Controverse  subtile  Querelle  de  mau¬ 
vaise  foi  ihenher  chicane.  Passage  en  ngzag 

CHIC  .«NI. H  nié)  v  i  User  de  chicane  en  procès. 
V  t  Contester  »ans  motif.  Faire  a  quelqu'un  des 
reproches  de  mauvaise  loi  •  chicaner  ses  loisins. 

cnic  an'Ehie  irf,  n.  f  Difficulté  suscitée  par 
esprit  de  elnesiic 

CHIC  ANE!  H,  Et  NE  (eu-:e)  adj.  et  n.  Qui  aimo 

a  chicaner  iCn  dit  aussi  chicanier,  erx.) 

4  1114  chu  ikari.  E  adj  Pop  Qui  a  du  chic  N  m. 
Di  guise  de  carnaval  avec  des  bottes,  une  culotte 
col-ante  et  un  ca-que  a  plume. 

4'iH4li«n  f  Poisson  fermentée,  préparée  avec 
du  mais  (Pérou  ) 

4  1114  HE  .ulj  Parcimonieux,  avare  mesquin  un 
homme,  un  dîner  chiche,  être  chiche  de  com/.fi- 
menu  Ant  Prodigue,  «énéreut.  libéral. 

CHiniE  adj  m  (du  lal.  eicer.  pois).  Pois  chiche, 
gros  pois  gris 

4  HIC  lll'. MENT  (ma u;  adv  Avec  avarice. 


CHICHI  n  m  Cheveux  postiches  Petite  ruche 
d  étoffe  Pop  Tapage  Paroles  pour  amadouer 

CHIC  ON  n  m  Nom  vulgaire  de  la  laitue  romaine. 
4  HIC  OH  «C  EEA  (>éi  n  f  pl  Famille  de  plantes, 
ayant  pour  type  le  genre  chicorée  S  une  chieoraccc. 
4  niCOHEE  (ré)  n  f  Genre  de  chieoracées.  com¬ 


prenant  plusieurs  especes  poing.  re<.  que  I  on  mange 
en  salade  la  sahplt  appeUe  borbe  de  capucin  est 
une  varie!/  de  chicurée 
Poudre  de  racine  de 
chicorée  torréfiée.  que 
I  on  mêle  quelquefois 
au  café 

CHIC  OT  (Ao)  n  m 
Ce  qui  rrste  hors  de 
terre  d'un  arbre  rompu 
Itacine  d  une  dent 

cassi-e. 


CHICOTIN  n  m.  Ch, .urée, 

ipour  socotrm ,  aloes 
de  Socotora).  Suc  amer  extrait  de  1  aloCs.  de  la. colo¬ 


quinte  amer  comme  chicotin. 

CHIEN,  ENNE  (eAt-in.  é  nr)  n  (lat.  enm»  Genre 
de  mammifères  carnivores  digitigrade»,  génei  ale  ment 
réduit  en  domesticité  et  comprenant  un.  foulede  va¬ 
riétés  la  fid<  lité  du  .  hicn  égale  son  intelligence.  Piece 
d  une  arme  a  feu  qui  portait  autrefois  le  silex  et  qui 
se  rabat  aujourd’hui  sur  la  capsule  pour  en  déter¬ 
miner  I  explosion  N  être  pas  bon  u  icter  aur  chient, 
n  avoir  aucun  mérite,  flecevoir  qnefgu  un  s'omme  un 
chien  dans  un  jeu  de  quilles,  le  recevoir  très  mal. 
Ilompre  les  chiens,  les  empêcher  de  suivre  la  voie  et, 
au  fig..  interrompre  une  conversation  dont  le  sujet 
est  dangereux.  De  chien,  détestable  :  temps  de  chien. 
Coiffé  à  la  chien,  en  ramenant  sur  le  front  de  petit* 
cheveux  frisés  Entrei  chien  et  loup,  h  la  tombée  du 
jour.  Se  regarder  en  ‘chiens  de  faïence,  se  regarder 
1  un  l'autre  d'un  œil  Hié  et  irrité.  Kitire  comme  chien 
et  chat,  vivre  en  tre*  mauvaise  intelligence.  Jeter, 
donner  sa  langue  aur  chiens,  renoncer  à  compren¬ 
dre,  à  deviner  quelque  chose.  Se  pas  valoir  les 
quatre  fers  d'un  chien,  ne  rien  valoir.  Etre  comme 
un  chien  d  l attache .  navoir  aucune 
liberté.  4'hieu  de  mer, nom  vulgaire 
de  plusieurs  squale*,  dont  la  peau 
très  rude  sert  à  polir  le  bois.  Prov.  : 

4  bien  liai-cnriii  n  toujours  Tortil¬ 
le  déchirer,  les  gens  querelleurs 
attrapent  toujours  quelques  egrati- 
gnurcs  Hou  ebicn  filasse  de  race, 
les  enfants  héritent  souvent  les  qua¬ 
lités  et  les  défauts  de  leurs  parents 
Tou*  Ira  chien*  qui  aboient  ne 
mordent  pas,  les  gens  qui  crient  le 
plus  fort  ne  sont  pas  le*  plus  â crain¬ 
dre  Qui  veut  uoyer  ion  chien 
l'accuse  de  la  rage,  quand  on 
ne  veut  plus  d  une  personne  ou  d  une  Chiendent, 
chose,  on  cherche  a  la  déprécier. 

4'HIENDENT  (c/ii-in-rfun)  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  gfamuiee  (  triticum  repens),  qui  cause  de 
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CH  I 


Danois 


Bouledogue 


Terre  Neuve 


.V3>T 

Chieo  courant  (S'Bubtrt)  Basset  Griffon 


Caniche 


Skve  terrier 


Bull  triTTer 


de  tjerger 


grand*  ravagea  dans  les  cultures  il  faut  des  labours 
1res  profonde  pour  extirper  le  chiendent.  Fig.el  Faut 
Difficulté,  embarras. 

(HII  M.IT  n  Fam.  Masque  de  carnaval 
CHIEY’-I.OCI*  n.  m.  Variété  de  chiens  ayant  les 
caractères  extérieurs  du  loup  ( berger  d  A  Face) 
<■■IF.VM.it  (rhi-i  né i  v.  i  Mettre  bas  (chienne) 
CHIFFE  ( chi-fe )  n  f.  Mauvaise  étoffé.  Fij  Homme 
mou  et  sans  caractère. 

<  n  ■  t-  ro .\  tchi  fon)  n.  m .  Lambeau  d'étoffe  les  chif- 
Ion »  de  toile  et  de  coton  entrent  dans  la  fabrication  du 
papier.  Chose  de"peu  de  valeur  :  chiffon  de  papier, 
nill’l  OM  tl;K  tchi-fo  na-je)  n  m.  Action  de 
chiffonner.  Etoffes  chiffonnées 
(  IIIIFOXVÉ  ( chi  fo-né ).  K  adj.  Froissé  :  étoffe 
chif/onnée.  Fig.  Dont  les  traits  sont  plus  fins  et  plus 
gracieux  que  réguliers  :  tninr  chif/onnee 
tHiFPOKffen  (du  fo  nd)  V  t.  Froisser  Fig.Con 
trarier  :  cette  nouvelle  me  chiffonne  V  I.  Ramasser 
des  chiffons  ou  autres  objets  dans  les  rues 
CIIIFFOY’MEH  (chi  fom  <•).  ÈRE  n  Qui  va  ra 
mavser  les  chiffons,  etc.,  par  la  ville.  N.  m  Petit 
meuble  a  tiroirs,  ou  l’on  enferme  de  menus  ouvrages 
Chiffrage  Ichi  fra je)  n.  m  Action  décrire 
en  chiffres.  Action  d  évaluer  les  marchandises,  les 
affaires  d’une  maison 

CHIFFRE  (chi-fre)  n.  m.  (de  l  arabc  sifr,  zéro). 
Chacun  des  caractères  qui  représentent  les  nombres 
les  chiffres  arabes  ont  remplacé  1rs  chiffres  romains. 
Montant,  valeur  d'une  chose  :  chiffre  de  la  dépense 
Chiffre  d'affaires,  montant  des  opérations  commer¬ 
ciales.  Nom  donné  à  des  caractères  de  convention,  qui 
n  ontdc  sens  que  pour  les  personnesqui  s’en  scrventcl 
celles  qui  les  reçoivent  :  les  dépêchés  diplomatiques 
sont  transmises  en  chiffres.  Enlacement  des  initiales 
d’un  nom  :  faire  marquer  son  linge  à  son  chiffre. 
—  Les  chiffres  arabes  furent  connus  en  France 
au  x*  siècle.  11  y  en  a  dix  :  1,  2,  3.  4,  G.  6,  7,  8,  9.  0. 
Les  chiffres  romains  sont  représentés  par  les  lettres  1, 
V,  TL,  L.’C,  D,  M,  qui  valent  1,5,  10,  50,  100,  500, 1.000 


CHIFFRER  chi  ■  fri  )  v.  1  Calculer.  V  t  Numé¬ 
roter  chiffrer  des  paqts  Ecrire  en  chiffres. 

Chiffres  n  ( chi-freur )  n  m  Qui  calcule  bien. 

CIIIGYOY  n  m  (bas  lat  cutemo).  Le  dertièredu 
cou  Cheveux  de  dernèic  la  tète  releves  ou  roules 
an  dessus  de  la  nuque  en  torsades  de  diverses  ma¬ 
niérés  tin  chignon  haut,  un  chignon  à  la  grecque 

<  hii  ie.v  F.YYE  tli-m,  é-n«) adj  et  n  Du  Chili. 

CHIMERE  n.  f.  (de  Chimère,  n  mvlh  ).  Idce 
fausse,  imagination  vaine  :  se  repaître  ae  chimères 
[V  l'art,  hisl.)  Genre  de  poissons  bolocéphale*. 
Genre  de  papillons.  Ant  Réalité. 

CHMiEHiQi’E  adj.  Qui  se  nourrit  de  chimères 
esprit  chimérique.  Sans  fondement  :  projet  chimé¬ 
rique.  Ant  Reel,  positif,  certain. 

CHIMIATHIE  (Irf)  n.  f.  (de  chimie,  et  du  gr. 
latros,  médecin).  Système  médical,  qui  emploie  de 
préférence  les  agents  chimiques. 

chimie  oïl,  n.  f.  (gr.  chémeia).  Science  qui  étudie 
la  nature  et  les  propriétés  des  corps  simples.  1  action 
moléculaire  de  ces  corps  les  uns  sur  les  autres  et  les 
combinaisons  dues  a  celle  action  :  Lavoisier  r*t  un 
d*s  fondateurs  de  la  chimie  moderne.  Chimie  biolo. 
ai<iue  ou  biochimie,  branche  de  la  chimie,  compre¬ 
nant  l'étude  des  réactions  qui  s’effectuent  dans  l  in- 
limité  des  lissiu  organiques.  Chimie  industrielle, 
branche  qui  traite  des  opérations  intéressant  spe 
étalement  l’industrie.  Chimie  minérale,  branche 
qui  comprend  letude  des  métalloides  des  métaux 
et  de  leurs  combinaisons.  Chimie  ergauiqwe. 
branche  qui  comprend  l  étudc  de  tous  les  composés 
du  carbone. 

CHIMIQI  E  adj.  Relatif  à  la  chimie. 

CHIMIQI  EMEYT  (ke  man)  adv.  D  après  les  lois, 
les  procèdes  de  la  chimie. 

CHIMIBME  n.  m.  Ensemble  des  réactions  chi¬ 
miques  organiques:  chimisme  stomacal. 

CHIMIrtk  (mis  te)  n  m.  Celui  qui  se  livre  à  la 
pratique  de  la  chimie. 


A  UT  CHINOIS 


Art  Chinois  :  1.  Statue  de  mandarin  du  tombeau  J  »  la  dynastie  impérial»  J  es  Ming,  prêt  de  Pékin  ;  1.  Pont  du  Palais 
d'été  aux  environs  de  Pékin;  3.  Vase  en  broote ,  4.  Statuette  en  brome  représentant  Ko  ou  liouddba  Imusée  CernuseM. 
*  Paris»;  S.  Portique  du  temple  de  Confucius,  à  Pékin;  6.  Tour  de  la  cloche,  à  Pékin  (xv*  s.),  7.  taon  a  l'entrée  des 
palais,  I.  Vase  en  broase;  9.  Tour  de  porcelaine,  à  Nankin;  10.  Pagode, t  Shanghai;  11.  Eventail  peint;  13.  Murailles  et 

porte  de  Pékin 
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CIIIMKI^ZE  ( chin )  n.  m.  Genre  de  mammifère* 
primates  anthropomorphes,  renfermant  de  grands 
singes  africains  :  le  chimpanzt 
est  une  des  espèces  de  singes  les 
plus  voisines  de  l'homme. 

CHINAGE  n  m.  Action  de 
chiner. 

CHINCHILLA  trhil  la)  n.  m 
Genre  de  mammifère*  rongeurs 
du  Pérou,  a  fourrure  estimée.  Sa 
fourrure  même. 

CHINÉ,  E  adj  Qui  est  de  plu 
sieurs  couleurs  :  des  ha\  chutes. 

CIIIM  H  {ni)  v  t.  (de  Chine) 

Donner  des  couleurs  difTeientes 
aux  fils  de  la  chaîne  d  un  tissu, 
en  sorte  ^ne  l'étoffe  fabriquée 
présente  certains  dessins.  Arg 
Critiquer,  persifler. 

Oiineuh,  eu*e  (eu-se)  n. 

Celui,  celle  qui  chine  les  étoffes. 

Pop.  Brocanteur,  biocanteuse.  Moqueur,  moqueuse 
CHINOIS!,  E  (noi.  oi-ze )  adj  et  n.  De  la  Chine 
Dans  le  goût  chinois  Jardin  chinois  Ombres  t  Iti- 
nuises,  v  ovibKEs.  N. ni  Langue 
parlée  en  Chine  le  chinois  est 
une  longue  Monosyllabique 
Petite  orange  verte  confite 
dans  l'eau  de-vie.  —  Art  chi 
nuis.  La  peinture  chinoise,  qui 
remonte  a  la  plus  haute  anti 
quilé  est  caractérisée  par  le 
manque  absolu  de  perspective 
et  par  la  vivacité  du  coloris 
La  sculpture  chinoise  a  peuple 
les  temples  d  idoles  et  de  boud¬ 
dhas  :  elle  excelle  dans  le  tra¬ 
vail  des  petits  objets  de  métal 
précieux,  d  ivoire  ou  de  jade 
originale,  a  produit  des  temples  et  des  pagodes, 
généralement  de  forme  pyramidale,  très  ornés,  des 
punis  et  des  arcs  de  triomphe  de  structure  hardie. 

CHINOIMEHIB  (ze-rfi  n.  f  Uibelot  de  Chine,  ou 
fabriqué  dans  le  goût  chinois.  Mesure  bizarre  et 
compliquée  :  les  chinoiseries  administrantes. 
chiai  lit:  n  f  Liai  d  une  étofi'e  chinée 
CHIOT' c/n  o)  n  m.  Jeune  chien declias->e  non  sevré. 
CHIOIHMK  n  f.  (liai,  ciunna).  Ensemble  des 
forçats  d  un  bagne. 

CIIIPAGE  n  m.  V  MJVFR.ONE 
«  lll  PU  II  pi)  v  tr.  l‘op.  Dérober 
CHIHEUK,  EUSE  (eu-zei  n.  Pop  Qui  dérobe 
CHIPIE  (pf)  n.  f  Pop  Femme  acariâtre,  méchante, 
f  IIIPOI..ITA  n.  f  (de  l'ilaJ.  cipolla,  oignon).  Ka- 
goiit  â  1  oignon  ou  aux  ciboules.Petite  saucisse  courte. 

CHIPOTER  (té)  v.  i.  i'am.  Mâcher  du  bout  des 
dents.  Faire  un  travail  avec  lenteur.  Faire  des  diffi¬ 
cultés  pour  des  vétilles  Marchander. 

CH1POTIEH  l  ire),  ÈHE  n.  et  adj  Qui  chipote 
ClIlQLE  n.  f.  Espèce  de  ciron  qui  entre  dans  la 
chair.  Morceau.  Morceau  de  tabac  que  l'on  mâche. 
CUIQLÉ  n.  m.  Pop.  Affectation,  blufi 
CHIQUENAUDE  ilce  nô-de)  n  f.  Coup  appliqué 
avec  le  doigt  du  milieu  plié  et  raidi  contre  le  pouce, 
puis  détendu  brusquement. 

CUIQUEK  ( ki )  v.  i.  Mâcher  du  tabac.  Pop.  Man¬ 
ger.  V.  t.  :  chiquer  du  tabac. 

CHiQt  BT  I Iti)  n.m  Petite  partie.  Loc.adv  :  Cli¬ 
quet  A  eliiquet,  petit  â  petit. 

CHIQUEUH  (heurt  n  ni.  Celui  qui  chique. 
CIIIHAGHE  (ki)  n.  f.  (gr.  kheir,  main,  et  agra, 
capture).  Goutte  qui  attaque  les  mains.  N.  et  adj. 
Qui  a  la  goutte  aux  mains. 

CHIROGRAPHAIRE  (ki.  fè-re)  adj.  (gr.  kheir, 
main,  et  graphein,  écrire).  Dr  Qui  est  créancier  en 
vertu  d'un  acte  soui  seing  privé.  (Se  dit  aussi  de  la 
dette  :  dette  chirographaire.) 

CHIROMANCIE  (ki.  il)  n.  f.  (gr.  kheir.  main,  et 
manteia.  divination).  Art  prétendu  de  deviner,  de 
prédire  par  l'inspection  de  la  main. 

CHIROMANCIEN,  ENNB  (Ai,  si-in,  i-ne )  n.  Per¬ 
sonne  qui  exerce  la  chiromancie. 

CHIHOPTÈHEM  (Ai)ou  CHÉIROPTÈRES  (Aé-t) 
n.  m.  pi.  (du  gr.  kheir,  main,  et  vteron,  aile).  Ordre 
de  mammifère*  comprenant  lei  formes  dites  vulgai- 


Chinchilla. 

L'architecture,  très 


rcment  chaut  essourn,  dont  les  membres  sont  réu¬ 
nis  par  des  membranes  cutanées  qui  leur  permet¬ 
tent  de  voler  chiroptères  se  rendent  tris  utiles 
à  I  agriculture  en  détruisant  des  quantitis  considi- 
râbles  d  insectes.  S  un  chiroptéie  ou  chnroptere 

CHIRURGICAL,  E,  Al  t  ou  CHIKUIIGIQI  E 
adj  Qui  appartient  a  la  chirurgie. 

CHIRURGIE  (jit  n.  f  (gr.AAeir  main,  et  erqon, 
travail!.  Partie  de  lait  medical,  qui  comporle  I  in¬ 
tervention  de  la  main  nue  ou  armée  d  instruments. 

Uimii  HGIEN  (il -in)  n.  m  Qui  exerce  la  chirur¬ 
gie  A  mbronc  Pare  fut  le  premier  chirurgien  de  »«n 
temps  I  biriirgif  u-iunjor,  chirurgien  en  chef  d  un 
régiment  Pi.  des  chirurgiens -majors. 

CHITINE  (Ai)  n  f.  Substance  organique,  qui  con 
stitue  le  squelette  des  animaux  articules. 

CHITINEUX,  EUSSE  (hitineû.  eu  ze)  adj.  Qui 
concerne  la  chitine  enveloppe  chilimuse. 

CHIURE  vc/ii  ii  rei  n  f.  Excrément  d  insectes  et 
surtout  de  mouches 

CHLAM YDE  [k lo)  n  f  (gr  hhlnmus  udos)  Man¬ 
teau  militaire  grec,  tenu  par  une  agrafe 

CIII.OH IL  ihlo)  n.  m  Compose  que  Ion  obtient 
en  faisant  passer  un  courant  de  chlore  sec  dans  de  1  al 
cool  concentre  et  refroidi  à  U».  Hydrate  de  chtornl 
combinaison  que  forme  le  chlornl  avec  l'eau  et  qui 
est  utilisée  en  médecine  comme  antiseptique,  cal- 
ui  int  et  hypnotique  (C  est  un  poison  dangereux  ) 

(  lll.OH  tTK  (A/o)  n.  m  Sel  de  lande  chlorique 

CHLORE  tlilo  re)  il.  m  (du  gr  khlôros.  jaune 
verdâtre).  Corps  simple  (Cl),  gazeux  à  la  tempéra¬ 
ture  ordinaire,  de  couleur  jaune  verdâtre,  dune 
odeur  forte  et  suffocante.  —  On  le  prépare  en  trai¬ 
tant  le  bioxyde  de  manganèse  par  l'acide  cblorhy 
diiquc  ,  un  litre  de  gaz  pèse  3ir.2lt  Gazeux  ou  di. 
sous  dans  l'eau.  le  chlore,  par  son  affinité  poi/r  1  li) 
drogéne.  détruit  la  partie  coioiaiiledes  matières  vége 
taies  et  animales  Aussi,  1  industrie  1  emploie-t-elle 
pour  le  blanchiment  des  tissus  II  sert  a  fabriqm-i 
les  hypoclilorites,  les  chlorates  etc  c  est  un  excel 
lent  désinfectant. 

I  HI.OHE,  E  [h la,  adj  Qui  contient  du  chlore. 

UIII.OHEUX,  EUME  (*/o  reû.  -u  ze)  adj  Se  du 
d  uii  des  acides  oxygénés  dérivés  du  chlore. 

CHLORHYDRATE  (A/n  ri)  n  m  Sel  de  l'acide 
clihm  hydrique.  (Sé  dit  surtout  des  sels  organiques.) 

CIII.OKU Y  DIIIQUE  (hlo-ril  aJj  u.  Acide,  chier- 
hydrique,  combinaison  de  chlore  et  d'hydrogène 
(Il Cl)  qui  sc  forme  dans  1  action  de  l  ande  sulfuri¬ 
que  sur  le  sel  marin.  (11  sert  à  préparer  1  hydrogène, 
le  chlore.  1  acide  carbonique,  l'eau  régale,  etc.) 

CHLORIQUE  (A/oj  adj  m  Acide  chlorique,  l'un 
des  acides  oxygénés  du  chlore. 

Ulll.OHITE  (A/o)  n.  m.  Sel  Je  lande  chloreux. 

(lll.OROIOHMK  (A/oi  n.  in.  (dec/i/ore.et  forme) 
Liquide  incolore  d'une  odeur  éthéréc,  résultant  d'un 
mélangé  d'alcool,  de  chlorure  de  chaux  et  de  chaux 
éteinte.  (Le  chloroforme  a  la  propriété  d'endormir 
cl  de  suspendre  complètement  la  sensibilité.  11  est 
très  employé,  h  ce  titre,  dans  les  opérations  cliirur- 
glcales.i 

UUI.OHOEOHMINATION  (klo,  zasi-on )  n.  f.  Ac¬ 
tion  de  chloroformiser. 

CHI.OROFOHMINER  klo.  mi  zi)  OU  CHLORA- 
FORMER  (mi)  v.  t.  Soumettre  à  l'action  anesthé¬ 
sique  du  chloroforme. 

(  HI.OHOPIIVLLE  (klo-ro  fi  le)  n  f.  (gr.  khlôros. 
vert,  et  vhullon,  feuille).  Matière  verte  des  cellu¬ 
les  des  reuilles  :  l'action  de  la  lumière  est  nécessaire 
à  la  production  de  la  chlorophylle. 

UIILOnOPIURINE  (klo)  n.  f.  Composé  nilré  de 
chlorure  de  chaux,  employé  comme  gai  de  goin- 
bat  et  aussi  pour  détruire  les  rongeurs  (rats,  etcj. 

CHi-OHOME  (klo-rô-ze)  n.  f.  (du  gr.  khloros.  vert). 
Med.  Maladie  du  sang,  connue  vulgairement  sous  le 
nom  de  pâles  couleurs,  en  raison  de  la  teinte  jaune 
verdâtre  que  prend  la  peau  :  le  fer  est  le  médica¬ 
ment  spécifique  de  la  chlorose. 

CHLOROTIQUE  tklo)  adj  Qui  a  rapport  à  la 
chlorose.  Atteint  de  chlorose.  Substantiv.  :  un  chlo¬ 
rotique. 

CHLORURE  (klo)  n.  m.  (de  chlore).  Combinaison 
du  chlore  avec  un  corps  simple  ou  composé,  autre 
que  l'oxygène  et  l'bydrogéne  :  le  chlorure  de  sodium 
(NaCl)  ou  sel  marin  se  retire  des  eaux  de  la  mer. 
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rnioniRC, C  (Aio) adj.  Qui  contient  un  chlorure. 

l'HI-ORl'HEII  ( hlo-ru-rt )  t.  t.  Transformer  un 
eorp*  en  chlorure  en  le  combinant  avec  le  chlore. 

CHOC  (cAoA)  n.  m.  (de  choquer ).  Heurt  d'un  corps 
contre  un  autre  :  le  choc  des  ferre*.  Rencontre  et 
combat  :  soutenir  le  choc  de  /ennemi  Coup  qui 
frappe  quclqu  un  dan*  sa  santé.  sa  fortune,  etc. 
Conâit.  opposition  r  te  choc  de*  niées  «  lioe  en  re- 
«nur,  effet  produit  par  la  foudre  en  un  lieu  éloigne 
de  celui  qui  a  Oté  fiappé  diu-ctemrnt-  «  hoc  opéra* 
«•ire,  état  d  abattement  qui  suit  une  operation  chi- 
ruigicale. 

tliotoi  lT  /üi  n  m  (esp  chocolaté).  Tâte  ali¬ 
mentaire  solidifiée,  composée  de  cacao  et  de  sucre 
le  chocolat  est  un  aliment  tris  substani  tel .  Cette 
substance  délayée  dans  de  I  eau  et  du  lait.  Adjectiv 
Sa  couleur  :  des  rubans  chocolat. 

C 110(  01  itif.H  (ll-éj,  tint:  n.  et  adj.  Qui  fabri¬ 
que.  vend  du  chocolat. 

(  HOI  omtiere  n.  f.  Vase  pour  préparer  le 
chocolat,  pour  servir  le  chocolat  liquide. 

rnocPHORE  {ha  i)  n.  (du  gr.  khni,  libation,  et 
phoros,  qui  porte).  Celui  ou  celte  qui.  chei  les 
tirera  portait  les  offrandes  destinées  aux  morts. 

(■(KIR  (Aeur)  n  rn  (gr.  hlioros).  Réunion  de 
personnes  exécutant  des  danses  et  des  chants  :  les 
chœurs  de  la  tragédie  antique  Troupe  de  musiciens 
qui  chanlent  ensemble  .  faire  partie  des  choeurs  d  un 
thiâtre  Composition  musicale  a  plusieurs  parties 
Paitie  de  1  église,  ou  l'on  chante  1  office  (V.  eclise  ) 
Enfant  de  chœur,  enfant  employé  au  service  du 
prêtre  pendant  les  cérémonies  de  l'Eglise  catholi¬ 
que.  Loc  adv.  R»  rhorur,  ensemble  ;  unanimement. 

CNOIH  v  1.  (lat  cadere  —  Je  chois,  tu  chais,  il 
choit  ;  les  autres  personnes  manquent  Je  chus,  nous 
chûmes  Je  choirai  ou  cherrai,  nous  choirons  ou 
cherront.  Je  choirais  ou  cherrais,  nous  choirions  ou 
el.errtons .  Chu.  t  )  Tomber.  Succomber  (L'rité,  en 
général,  seulement  à  I infln  et  au  pan  pnss.) 

«isoisss  (xi).  R  adj  yui  est  du  meilleur  choix  - 
société.  expression  choisie 

ClIOIMIR  (xir)  v  t  (du  germ  fausjan.  goûter). 
Pi (feier  :  de  deux  maux  il  faut  choisir  le  moindre. 
Opter  tntre  deux  partis 

(IIOIl  [choi)  n.  m  (de  choisir)  Action,  faculté, 
pouvoir  de  choisir.  Election  •  choix  d  un  député 
H  ai  air  pas  le  choix,  cire  obligé  &  uns  décision  qui  ne 
laisse  pas  d  alternative  Loc.  div  Déchois,  qui  nié 
ntc  d  être  choisi  :  marchandises  de  choix  Mann  chois, 
sans  discernement  Am  chois  de,  à  la  volonté  de. 

CHOHE-IIOHE  n  m  (de  rang!  to  choke.  étran¬ 
gler.  cl  ta  bore,  forer)  Etranglement  pratiqué  dans 
lime  de*  canons  de  certains  fusils  de  chasse,  a 
leur  exticmité.  pour  resserrer  le  groupement  des 
plombs  (Le  fusil  est  dit  alors  choke  -bored.) 

«HOI. *004.1  E  [ko-la  qho  ghe)  adj  (du  gr.  kholè. 
bile,  et  agent,  conduire).  Se  dit  des  médicaments  qui 
excitent  la  sécrétion  biliaire,  comme  l'aloes,  la  rhu¬ 
barbe.  etc.  N.  m.  :  un  c holagogut. 

4  HOI  ÉDOQIE  (Ao)  adj  m.  (gr.  kholi ,  bile,  et 
dokhos.  qui  reçoit)  Se  dit  du  canal  qui  conduit  la 
bile  au  duodénum. 

i  HOI.ÉMIE  (ko-U-mt)  n.  f  (du  gr.  kholi,  bile,  et 
hoima.  sang).  Passage  de  la  bile  dans  le  sang  :  la 
choit  ni  te  donne  à  la  peau  une  coloration  jaunâtre 
caractéristique. 

«  HOl.t.itA  (toi  n.  m  Hat.  choiera).  Maladie  épi  - 
demique  caractérisée  par  des  vomissements  nom¬ 
breux.  de*  déjection*  fréquentes  et  des  crampes 
douloureuses  r  le  choléra  paraît  originaire  de  l'Inde 
oui  I  existe  A  létal  permanent.  (On  I  appelle  aussi 
choléra  mordus  [iusii.)  —  En  temps  d’épidémie,  il 
faut  plus  que  jamais  éviter  les  excès  et  seconfor- 
nœr  aux  lois  de  l'hygiene.  avoir  grand  soin  de 
désinfecter  tout  ce  qui  touche  le*  malades  :  mains, 
linges,  vases,  etc  ,  avec  du  sulfate  de  cuivre  ou  de 
une.  (V  isostras  et  cholErinc.) 

(  ■■oi.KRiroRRK  'ko)  adj  Qui  a  l'apparence  du 
choie iA  :  diarrhée  cholériforme. 

(  HOLÉRIRE  {ko)  n.  f  Maladie,  dite  aussi  ceo- 
i  if  &  hostras.  —  La  cholérine,  analogue  au  choléra, 
mais  plus  bénigne,  est  caractérisée  par  de*  nausées, 
des  douleur*  au  creux  de  l'eitomac  et  une  diarrhée 
profane. 


CHOI.ÉHIQ4F.  ko)  adj  Relatif  au  choléra  N. 
Personne  atteinte  du  choiera 

Ciioi.eatéhink  ( ko-l» s  té)  n.  f.  Matière  grasse. 

extraite  des  calculs  biliaire*. 

<  HOi.i.miiK  ( ko-h  an-bt )  n.  m  (gr.  khôlos.  boi¬ 
teux.  et  iarnbos,  ïambe).  Vers  iambique  trimelre, 
terminé  par  un  spondée  ou  un  trochee. 

(  lioi.l  as* OIQ4  E  [ko-li-an)  adj.  Qui  se  rapporte 
au  chohambe 

chômage  n  m.  Période  d  inactivité  pour  une 
industrie  le  chômage  d  un  canal  Temps  que  I  on 
passe  sans  travailler  :  le  chômage  du  dimanche. 

4  ImVmf.H  imc)  v.  i.  Hat.  pop.  coumarr,  ne  repo¬ 
ser  pendant  la  chaleur  ;  du  gr  kauma,  chaleur). 
Suspendre  le  travail  pendant  les  jours  fériés  Man¬ 
quer  d  ouvrage  :  cet  oui rier  chôme.  V.  t  Célébrer 
une  fête  par  la  cessation  du  travail  :  chômer  un 
saint. 

CHÔRF.IH,  El. ME  (fu-xc)  n.  Ouvrier,  ouvrière 

sans  irai  ail. 

CHOADROCOGIE  (Aon.  il)  n.  f.  (gr  khondros. 
cartilage,  et  logos,  discour*).  Science  des  cartilages. 

t'IlOADHOMTOME  (/.-an)  n  m.  Genre  de  poixssins 
cyprinidos,  vulgairement  nommé*  mises  ou  holns, 
qui  abondent  dans  les  rivières  de  1  Est  :  la  chair 
du  chondrostome  est  peu  estimée. 

CHOPE  ichoipe)  n.  f.  lallcm.  srhoppen).  Grand 
gobelet  de  verre  ou  de  grés  pour  boire  la  biere  la 
chope  lient  environ  un  tiers  de  titre. 

Son  contenu 

CUOPEK  V.  t.  Arg.  Syn.  de 
chiper  Prendre,  attraper. 

CUOPIME  d.  t.  (de  chope)  Mesuré 
de  liquides,  ualtée  autrefois  en 
France  et  contenant  environ  un 
demi-litre  ;  une  chopine  de  vin, 
de  tait. 

4  IIOPPER  ( cho-pé )  V.  1.  (peut-  Uiope 
être  de  lallcm  tenupfen).  Faire 
un  faux  pas  Heurter  du  pied  contre  quelque  chose. 

moQlAWT  lAan),  B  adj.  Qui  choque  :  paroles 

choquantes. 

(HOQIER  (Aé)  v.  t.  (orig.  germ.).  Donner  un 
choc,  heurter  :  tout  corps  gui  en  choque  un  autre 
donne  un  son.  Fig.  Offenser,  contrarier,  déplaire  a  : 
la  magnificence  de  François  b '  au  camp  du  brap 
d  or  choqua  Henri  VIII  Choquer  les  verres,  trinquer. 

C'HOHAI..  E  (Ao)  adj.  Qui  appartient  au  chu-ur 
tes  orphéons  sont  des  sociétés  chorales.  N  tu  Chant 
religieux  :  te  choral  de  Luther  fut  le  premier 
hymne  des  protestants.  PI  des  chorals. 

I  IIOREA  I ko  ré -a)  n.  f  Ensemble  de*  chapelles 
disposées  circulairemcnt  autour  du  chevet  des 
églises. 

CHORÉE  (Ao-réi  n.  m.  Syn.  de  trochrr. 

mOHKE  (Ao-ré)  n  f.  (du  gr.  khoreia,  danse)  Ma¬ 
ladie  caractérisée  par  des  mouvements  convulsif*  et 
fréquent*  et  appelée  aussi  danse  de  Saint-Guy. 

CHORÉCE  (Ao)  n.  m  (gr.  khorégos).  En  Grèce, 
citoyen  qui  devait  organiser  *  se*  frais  un  choeur  de 
danse  pour  une  représentation  thé&lrale. 

CRO  REGIE  (Ao,  jt)  n  f.  Dans  la  Grèce  ancienne, 
fonction  de  chorege' :  Us  choregtes  étaient  fort  coû¬ 
teuses. 

CHOHÉfciQi  e  (Ao)  adj  Qui  appartient  a  U  cho- 
régic  :  le  monument  cnoregique  Je  Lysicrate. 

CHORÉGRAPHE  ko)  n.  m.  (gr  khoreia.  danse, 
et  graphem,  écrire)  Qui  s'occupe  de  chorégraphié. 

CHORÉGRAPHIE  (Ao.  fl)  n.  f  Art  de  noter  le* 
pas  et  les  figures  de  la  danse,  de  composer  des  ballet*. 

CHORÉGRAPHIQUE  (Ao)  adj  Qui  appartient  à 
la  chorégraphie,  à  la  danse  .  notation  chorégra¬ 
phique. 

4  HOnÉIQt  P.  (Ao)  adj.  Pathol  Qui  a  rapport  i  la 
chorée.  N.  Qui  fest  atteint  de  la  clioree 

CHOREiTB  n.  m.  (gr.  kho>  cutis).  Choriste,  dans 
le  thè&lre  grec. 

CHORÉYÉQt'E  (Ao)  n.  m  Nom  donné,  jusqu'*  la 
fin  du  xi<  siecle,  aux  vicaire*  chargés  de  remplir  les 
fonctions  épiscopales  dan*  le*  campagnes. 

CROHIAHBE  (Ao)  n  m.  (gr.  khoriambot)  Pied 
de  la  métrique  des  Grecs  et  des  Latins,  composé  de 
deux  brèves  entre  deux  longues 
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CnoniAMRIQlE  (Ao)  adj  Où  figurent  le*  eho- 
rismbes  :  vers  choi-ia  ni  bique. 

niORiOM  n.  m  La  plus  extérieure  des  niem- 
bfjnes  de  1  œuf. 

CIIUHIMTE  i ho)  n.  Qui  chante  dans  les  chœurs. 
(  IIUltnf.lt  A  PH  IC.  (Ao.  fi i  n  f  (gr.  kbora.  con¬ 
trée,  et  graphé,  description).  Devez  ipuon  d  un  pays 
CIIOHOÏDE  (Ao-ro-i-de)  n.  f.  (g r.  hliorion,  mem¬ 
brane.  et  eidns.  aspect).  Membrane  de  l'œil,  située 
entre  la  sclérotique  et  la  rctinc 
CHOHUIM  ( ko-rusi )  n  m.  (mot  lat.  signif  chtrur)- 
Faire  chorus.  répéter  en  choeur.  Fig  S'unir  a  d  au¬ 
tres  pour  dire  comme  eux. 

CHOSE  (chdzei  n  f  (du  lat  <viu<i/. cause)  Tout  cc 

?iUi  est.  Tout  cc  qui  est  reel.  Ce  qu'on  possède  :  être 
n  chose  de  quelquun.  Ce  qui  arrive  .  suces  tous  la 
chose  ?  Se  dit  par  opposition  a  personne  •  1rs  per¬ 
sonnes  et  les  choses,  ram  Personne  d->nt  on  ignore 
le  nom  :  le  Petit  Chose.  Etre  tout  chose,  être  interdit, 
mal  A  l'aise.  I.n  rbosc  publique,  I  Etal  —  Quelque 
chose  est  masculin  quand  il  sigmlle  une  chose  1/  a  /- 
il  quelque  chose  île  nouveau  ?  Il  est  féminin  quand 
il  veut  dire  quelle  que  soit  la  chose  quelque  chose 
que  je  lui  aie  dite,  je.  n  ai  pu  le  convaincre. 

l'UOTT  (cAo/j  n  m  (mot  arabe).  Lac  «ale  plus 
ou  moins  desséche  des  plateaux  algériens  la  cro Ale 
de  sel  des  chotts  recouvre  une  couche  de  boue. 

CHOU  n  m  (Ju  lai  euuhs.  lige).  Genre  de  cru¬ 
cifères,  comprenant  de  nombreuses  especes  et 
nombre  de  variétés  cultivées  connue  comestibles. 
PI.  choux.  Chou  pommé,  chou  dont  la  tète  est  une 
masse  arrondie  et  serrée,  (bon  sert,  chou  non 
pommé  à  feuilles  vertes 
Chou  «le  Milan,  variété  fri- 
eée du  chou  commun  <  h»u«le 
Heu  selle»,  variété  de  chou, 
dont  la  tige  fort  longue  donne 
des  bourgeons  comestibles 
Chou  cavalier,  vdriéle  de 
éAoU  vert.  Cbao.paliuivte, 
nom  donne  .lu  bourgeon  ter¬ 
minal  de  plusieurs  palmiers. 

Cbou.Ocur,  variété  de  chou 
dont  les  pédoncules  et  lès  fleurs  nais-anles  forment 
une  masse  charnue  et  grenue.  Cbou-tiave».  variété 
de  chou  dont  la  racine  est  renflée  (  bou.ravc,  è/ipccc 
de  chou-navet  dont  la  tige,  renflée  et  charnue,  est 
comestible.  (PI  deicAour  palmistes,  des  choux-fleurs. 
des  choux-navets,  des  c'ioux  raves  )  BoufTette  en 
rubans.  Pâtisserie  soufflée  et  légère  :  chou  <1  la  trente 
Fig.  et  fam.  Chou  blanc,  résultat  nul.  Aller  planter 
ses  choux,  se  retirer  A  la  campagne  pour  y  vivre 
Faire  ses  choux  gras  d'une  chose  en  fane  son  profit. 

CHOUAN  n.  m.  Insurgé  de  Bretagne,  de  Norman¬ 
die,  de  Vendée,  sous  la  promu-ré  République. 

V.  CHOUANNERIE  (Par/.  Al.*/.). 

CHOUANNEH  (a-»ié)  v.  1.  Faire  la  guerre  des 
chouans. 

CHOUANNERIE  n  f.  Insurrection  des  chouans. 
CHOUCAÜ  (ka)  n.  ui.  (du  germ. 
ehouch).  Espèce  de  petite  cor¬ 
neille. 

CHOCCHOC  n.  m.  Fam.  Pré¬ 
féré.  favori. 

CHOt (  moite  n  f  (ail  sauer. 
aigre,  et  kraut,  chou).  Mets  pré 
paré  avec  des  choux  hachés  cl 
lermentés  :  la  choucroute  est  un 
plat  national  en  Allemagne. 

CU o CETTE  (<-/«)  n.  f.  (germ. 
kawa).  Nom  vulgaire  des  oiseaux 
rapaces  nocturnes,  qui  ne  sont 
ni  des  ducs  ni  des  hiboux  :  les  chouettes  font  une 
guerre  active  aux  petits  rongeurs. 

CHOl-ELEI  H  n.  m  V.  CHOU. 

CIIOI  -NAVET  n.  m.  V.  CHOU. 
UUOU-PA1.MIMTE  n.  in.  V.  CUoU. 
CHOl-Pil.l.E  (pi.  Il  mil.)  n.  m.  invar.  Chien 
d'arrêt  qui  ne  quête  qu'a  portée  du  fusil 
UIIOUQUB  ou  CIIOUQUET  (hé)  n  m.  (forme 
normande  do  souche ).  Pièce  de  bois  ou  de  fer.  qui  sert 
a  assembler  un  inàt  supérieur  avec  un  mât  intérieur. 
CHOU-HAYE  n.  IU.  V,  CHOU. 

CHO  lit!  ABU  (né)  v.  t.  (pour  suriner).  Arg  As- 
yassiner  à  coups  de  couteau. 


CHOYER  ( choi-ié )  v.  t.  (Se  conl.  comme  aboyer.) 
Soigneravec  tendresse,  combler  a'altentions. 

CHKÈME  (Aré-me)  n.  m.  (gr.  khrisma).  Huile  sa¬ 
crée,  servant  aux  oociions  dans  l'administration  de 
quelques  sacrements  :  le  saint  chrême. 

CHRÉMEAU  (krè-môj  n.  m.  Sorte  de  bonnet  de 
toile,  dont  on  recouvre  la  tête  de  l'enfant  après  la 
cérémonie  du  baptême. 

CHREMTOMATHIE  ( kris-to  ma-tl  OU  (f)  D.  f.fgT. 
kristot,  bon,  et  matheux,  apprendre).  Recueil  de 
morceaux  choisis  dâiiteurs  classiques. 

CHRÉTIEN,  KïAK  (Are-/»  in.  é  ne)  adj.  et  n.  (lat. 
chnsltanus  ;  de  Christus,  le  Christ).  Qui  est  baptisé 
et  professe  la  religion  du  Christ  :  Clovis  se  fit  chré¬ 
tien  après  la  bataille  de  Tolbiac.  Qui  appartient  à 
cette  religion,  qui  en  est  digne  :  les  vertus  chrétien¬ 
nes.  Le  roi  Tris  Chrétien,  le  roi  de  France. 

CHRÉTIENNEMENT  (kré -  Il  è -ne  -  mon)  adr. 
D  une  maniéré  chrétienne. 

CHRÉTIENTÉ  (krt-li-in-ti)  n.  f.  Ensemble  do 
tous  les  pays  ou  de  tons  les  peuples  chrétiens  :  la 
Iteforme  a  coupe  en  deux  la  chrétienté. 

CHHUtMK(Aru-nie)  n.  m.  Monogramme  du  Christ, 
qui  figure  sur  de  nominaux  monuments  chrétiens. 

CIIUIMT  (krist)  n.  m.  (lat.  Christus  ;  du  gr.  khris- 
(»>.  oint).  (V.  Part,  hist.)  Figure  de  J. -C.  attache  sur 
la  croix  t«n  christ  d'ivoire 

f  IIHINTE-MAHINE  kris-te)  n.  f.  (crilhme  marin, 
salicorne  herbacée,  gr.  kh rélltnios).  Nom  vulgaire  da 
plusieurs  plantes  qui  croissent  sur  les  bords  de  la  mer 
etdonlon  mange  les  feuilles  confites  au  vinaigre.  Pt. 
des  chnstes-manues.  (On  écrit  aussi  ckistk-uarinb.) 

CH  RI  ATI  ANIME  it  (Arw-fiam-xé)  v.  t.  Rendre 
chrétien.  Attribuer  des  caractères  chrétiens. 

CHHIMTI.aNinme  (krit-liants-me)  n.  ni.  Reli¬ 
gion  chrétienne  Constantin  fit  du  christianisme  la 
religion  officielle  de  [empire  romain.  (V.  Part,  hist.) 

(  HHIMTMAM  (bis  mass)  n  m.  (mot  angl.).  Fêtes, 
réjouissances  qui  ont  lieu  en  Angleterre  â  l'occasion 
de  la  fête  de  Noël.  Nom  donné  a  des  caries  avec  de- 
vi  ;es.  qu'on  envoie  a  cette  occasion. 

CH  ROM  Ab  E  n  m.  Action  do  chromer. 

CIIHOMATE  (Aro)  n.  ni.  Sel  de  1  acide  chromique. 

CHROMATIQUE  (Aro)  adj.  (du  gr.  khrôma.  alos. 
couleur). Qui  a  rapport  aux  couleurs.  .Vu*. Se  dit  d'une 


série  de  sons  procédant  par  demi-tons,  soit  en  mon¬ 
tant.  soit  rn  descendant  :  gamme  chromatique. 

CHROMATIQUE  MENT  (Aro,  ke-man)  adv.  D'une 

manière  chromatique. 

cnROM  ATIMME  (kro-ma-tis-me)  n.m. Coloration. 

CHROME  ikro-me )  n.  m.  (du  gr.  khrôma.  couleur). 
Corps  simple  (Cr;  métallique,  de  densité  6,92,  fusible 
k  1514».  dont  toutes  les  combinaisons  sont  remar¬ 
quables  par  leur  belle  coloration  :  le  chrome  fut  dé¬ 
couvert  en  1797  par  le  chimiste  français  Vauquelin. 

CHROMER  v.  t.  Recouvrir  de  chrome  :  acier 
chromé.  Tanner  au  chrome  :  euir  chromé. 

CHHOMIQI E  adj.  De  chrome  :  acide  chromique. 

CH  RO  mi  site  n.  m.  Ouvrier  en  chromolithogra¬ 
phie  ou  chn.motypographie. 

CHROMO  'du  gr.  khrôma.  couleur),  préfixe  signi¬ 
fiant  couleur.  N.  m.  ou  f.  V.  ctiftoiiOLiTnooaA  ru  la. 

CHROMObÉNB  (Aro)  adj.  (préf.  chromo,  et  gr. 
gentuln,  engendrer).  Qui  produit  de  la  couleur. 

CHHOMOl.ITlIObRAPIIIE  (Aro,  /f),' par  abré¬ 
viation  CHROMO  h.  f.  (du  préf.  chromo,  et  de  litho- 

nihiei  Procédé  par  lequel  on  imprime,  au  moyen 
a  lithographie,  des  dessins  en  plusieurs  couleurs. 
Epreuve  obtenue  par  ce  procédé. 

CHKAMOUITUObHAPIIIQUE  (Aro)  adj.  Qui 
concerne  la  chromolithographie. 

CIIROMOPIIOHB  (Aro)n.  m.  (du  gr.  khrôma.  cou¬ 
leur,  et  phorot.  qui  porte).  Nom  donné  aux  organea 
•le  la  phosphorescence  de  certains  animaux  ptarine 
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CniOMOPHOTOOMPBia  (Aro,  gra-fl )  D.  (. 
Photographie  des  couleur*. 

(1IROMOTOCIIAPIB  (Aro,  p()  n.  f.  Traitement 
de  certaine*  maladie*  par  de*  radiation*  colorée*. 

<  HIIOMOTYPOfmAPHIR  (Aro.  ft )  OU  riINO- 
NOTVPIE  (Aro.  pf)  n.  f.  Impression  en  couleurs 
par  le*  procédé»  typographique*.  Epreuve  obtenue 
par  ce  procédé. 

CHR4>H4»TYP4>CHAPHIQl)B  OU  CHROMO- 
T1PIQIE  adj.  Qui  concerne  la  chromotypograpbie 

o>l  chromolypie. , 

tKHOMtlTÉ  (kro)n  t.  Mèd.  Etat  chronique  :  la 
chrome i té  d  une  maladie. 

CHHOtIQI  B  (Aro)  n.  f.  (du  gr.  khronos.  tempi). 
Histoire  dressée  auivant  l'ordre  de*  temps  .  les  Chro¬ 
nique*  de  Saint-Denis  sont  précieuses  pour  l'hitloire 
des  premiers  Capétien*.  Article  de  Journal,  ou  ie 
trouvent  le*  fait*,  le*  nouvelle*  du  jour,  le*  bruit* 
de  la  ville  :  chronique  politique,  théâtrale,  artisti¬ 
que.  financière.  En -omble  de*  bruit*  qui  circulent, 
généralement  méditants:  *i  noue  en  croyons  la 
chronique...  Chronique  scandaleuse,  propos  médi¬ 
sant*  qui  courent  sur  quelqu'un. 

(  nnOMQie  (Aro)  adj.  Méd.  Se  dit,  par  opposi¬ 
tion  \  aiqu.  des  maladies  qui  se  prolongent  et  pour¬ 
suivent  lentement  leur  période. 

4  MHOYIQI  BPCItiT  (kro-m-ke-man)  adv.  D'une 
maniéré  chronique. 

CHROYIQ4  Et  M  n.  ni  Auteur  de  chronique*. 
mHOtOUHAMHE  (kro  no-gra  me)  n.  m.  (gr. 
khronot,  temps,  et  qramnta,  lettre).  Date  fournie  par 
les  lettres  numérale*  d  une  phrase  ou  d  un  vers  ser¬ 
vant,  le  plu»  souvent,  d'inscription.  Es, 
franCorVM  tVrhls  sICVLVs  fertfVnera  Ve» per; 
les  lettres  numérales  additionnées, 
MCCLVVVVVVII. 

donnent  I2*î.  date  des  Vêpres  sicilienne*. 

rilR4>S4>E4»4.iE  (Aro,  //)  n  f.  (du  gr.  khronos, 
temps,  et  logos,  discours).  Science  des  temps  ou  des 
date*  historiques  :  la  chronologie  rt  la  géographie 
sont  Us  deux  yeux  de  i Histoire  Manière  de  supputer 
le*  date*  la  chronologie  de  Moïse. 

i  HROYOl  Oi.iQl  E  (Aro)  adj.  Qui  appartient  h  la 
chronologie  ahr,gé  chronologique. 

niNOYOI  OS.IÇI  EMEYT  (kro.  kc  malt)  adv. 
D'apres  la  chronologie,  par  ordre  de  dates. 

t  HMOYOl-Ot»  issTE  (kro.  jis  le)  n.  m  Qui  s'oc¬ 
cupe  de  chronologie.  (On  dit  aussi  cmrosoi.ogue  ) 
f imo.YOMETIIE  (Aro) n  m.  (gr.  khronos.  temps, 
et  metron,  mesure)  instrument  servant  A  la  mesure 
du  temps.  Montre  de  précision,  construite  pour  mar¬ 
quer  le  temps  dans  les  observations  mannes. 

4  KROYOMETHER  tiré)  v  t.  Relever  exactement 
le  temps  pendant  lequel  une  action  s'accomplit  : 
chronométrer  vue  course. 

I  HROYOMÉTREI  R  n.  m.  Qui  chronomètre 
<  IIHOaOttKTItlE  (Aro.  tri)  n.  f. 

Partie  de  la  physique,  qui  s'occupe  do 
Ij  mesure  du  temps 
rtlMOYORÉTHIQIE  (Aro)  adj  Qui 
a  rapport  A  la  chronométrie. 

(HMO'\4>PII4>T4>4.H«PIIIEn  f  Ana 
\jse  du  mouvement  par  la  photographie. 

4  Htttstl.lDE  ikn-za)  n  f  (gr  khru- 
fallu,  i  dos).  Etat  d  un  insecle  renfermé 
dans  sa  coque  avant  de  devenir  papillon 
la  chrysalide  du  ver  à  soie  est  incluse 
dont  un  cocon  (V.  psni  i  on  ) 

(MR1M4YTIIEME  (An-tou)  n.  m 
(gr.  khrusot.  or.  et  anlhèmôn,  lleur).  Bot. 

Genre  décomposées  ayant  donné  de  nom¬ 
breuses  et  belles  variétés  ornementales  les  chrysan¬ 
thèmes  donnent  de  magnifiques  fleursd  arriére  saison. 

4  1144 1  MEI.EPIIA  Yri  V  E  ikri  zé)  adj.lgr.  khru 
sot.  or.  et  elephas,  autos,  ivoire).  Se  dit  de  1  emploi 
simultané  de  1  or  et  de  l  ivoire  dans  la  statuaire 
ta  statut  chryseléphantine  de  Miner,  e (par  Phidias). 

4  HR  t  *404  %I.E  ou  CIIHYM04  AE^t  e:  l  Ari-ao) 
n  m.  (gr.  khrusot.  or.  et  khalkos.  cuivre).  Alliage  de 
cuivre,  d'étain  et  de  une.  qui  imite  l'or. 

f  HRYI44M  OLEE  (Ari-so)  n.  f.  Subslanre  verte, 
dont  se  «erraient  les  anciens  pour  souder  l'or.  Sili¬ 
cate  naturel  hydrate  de  cuivre. 


Ctirjjsn 

thème 


CdRYctociRAPniB  ( kri-so-gra-ft )  n.  t  (gr. 
khrusot.  or,  et  grapliein.  écrire).  Dessin  ou  écriture 
en  or  :  les  manuscrits  religieux  byzantin*  sont  sou¬ 
vent  écrits  en  chrysographie. 

CIHIYK4>L1TIIE  (Ari-so)n.  f.  Pierre  précieuse  du 
genre  péridot.  d'un  beau  Jauae  verdâtre. 

4'HRYNOPIIANE  (l.ri-zopra-ze )  n.  f.  Variété 
d'agate  l’un  vert  blanchâtre. 

C'HRYMOMTOME  (/.n-s,i«)  adj.  Quia  la  bouche 
d'or.  (Epithète  aioutée  au  nom  de  ceitain*  ora¬ 
teur*  sacrés  d’une  remarquable  éloquence.) 

rHTHOYiBY,  EY.YE  (l.to  ni  in.  ene)  adj.(dugr. 
khlhfin,  terre).  Surnom  de  plusieurs  divinités  infer¬ 
nales.  par  opposition  aux  divinités  célestes. 

(HtcnOTEMEAT  niiin)  n.  m.  Action  de  chu- 
choler  :  un  murmure  de  chuchotements. 

4'HiCHOTBN  ué)  v.  i.  (onomat  ).  Parler  bas  A 
l'oreille.  V.  t.  :  chuchoter  quelque*  mol*. 

«  Ht  4-HOTERlB  (rt)  n  f.  Entretien  A  l'oreille. 
CHECHOTEEU,  Et  s*E  (eu  ie)  adj.  cl  n.  Qui  chu¬ 
chote.  Qui  aime  A  chuchoter  vieillard  chvchoteur. 

4'HCIYTA AT  ('ou).  K  adj.  Sc  dit  de  certaines 
consonne*  (ch.  i)  qui  figurent  un  sifflement  accom¬ 
pagne  d'une  sorte  <1  cvpiialion. 
t'HWl.YTEMEYT  (man)  n.  m.  Action  de  chuinter. 
Chciyteh  (lé)  t.  i  Ci  ier.cn  parlant  de  la 
chouette.  Prononcer  certaines  consonnes  :  ch,  j, 
avec  un  sifflement  accompagné  d  une  aspiration  : 
certains  Auvergnats 
chuintent,  en  pro 
nonpant  chac  pour 
sac. 

riil'I.O((cAou',  n 
m.  (mot  espagn.) 

Torero  a  pied,  chai 
ge  de  stimuler  les 
taureaux. 

4  lit  T  !  (chut)  in¬ 
ter  j  Silence! 

4  111  TE  n  f.  (du 
vx  pari.  pas»,  chu,  chute  de  rh-nr).  Action  d'un 
objet  qui  tombe  :  la  chute  d'une  /tomme  a  révélé  à 
Newton  le  système  de  l  univers .  Fig.  Renversement, 
ruine  :  la  chute  de  l'Kmpire.  Insuccès  d'une  teuvre  : 
la  chute,  de  Phedre  éloigna  Racine  du  théâtre.  Eaule 
envers  Dieu;  péché,  déchéance  :  chute  du  premier 
homme.  Pensee  heureuse  qui  termine  une  petite 
piece  de  vers  ;  fin  d'une  période  :  chute  d'une  épi - 
gramme,  d'un  couplet.  I.a  chute  des  feuilles,  l'au¬ 
tomne.  Chute  du  jour,  moment  où  la  nuit  arrive. 
l' h u te  d’eau,  masse  d'eau  qui  tombe  d’une  certaine 
hauteur,  l’hure  des  reins,  le  bas  du  dos 
4  III  TEK  lté)  v.  i.  (de  chute).  Pnp.  Tomber. 

4  HATER  (je)  v.  t.  (de  i  hui!).  Crier  chut 1  A  quel- 
qu'un  :  chuter  un  acteur 

4  111  EK  n  m.idugr  chulos.  suc).  Liquide  blanchâ¬ 
tre.  qui  est  absorbe  par  la  muqueuse  intestinale 
pendant  l'acte  de  la  digestion  et  que  les  vaisseaux 
chylifères  portent  dans  la  circulation  te  canot  tho¬ 
racique  porte  le  rhgle  dons  la  veine  sous-clavière 
CHYI.IIF.RE  adj.  (chyle,  et  lat.  ferre,  porter). 
Qui  porte  le  chyle  :  vaisseaux  chylifères 
t'Hl I.IEIl  ailOY  («i-otii  n.  t  Etaboialion  du 
chyle  dans  l'intestin  grcle  et  les  vaisseaux  chylifcre* 

4  II»  HE  n  m.  (du  gr.  chumos,  humeur).  Sorte  de 
bouillie  que  forme  la  niasse  alimentai!  e.  après  avoir 
subi  dans  l'estomac  un  premier  degre  d  élaboration. 

I  II YMIFI4  ATIOY  (n  on)  n.  f.  Transformation 
des  aliments  en  clijuie,  dans  1  estomac. 

4T  adv  de  lieu,  nus  pour  ici.  Semploie  dans  les 
comptes  avant  le  total  annonce  par  un  article 
3  objets  à  b'  francs,  ci...  francs.  Se  joint  souvent 
aux  substantifs  précèdes  de  ce.  cette,  ces,  et  aux  pro¬ 
nom.-  démonstratifs  celui,  celle,  ceur  cct  homme-ci. 
ce  monde-ci.  celui-ci.  celle-ci.  par  opposition  a  là  et 
pour  exprimer  un  objet  ou  un  moment  présent.  Loc 
adv.  Par-ci  pur. la,  tir. ri  dr-lu, de  côté  cld'aulre 
ti. aprra,  apres  ce  passage-ci  Ci-routrc,  en  re¬ 
gard.  vis  a  vis  sur  la  page  d'un  livre  Cl-tlrasous, 
dans  l'endroit  qui  est  ici  dessous  Ci-dessus,  plus 
haut,  i'i-gli,  ici  est  enterré  l  i-drvaui,  avant  ce 
temps-ci.  précédemment.  N  S  csi  dit.  a  1  époque  de 
la  première  Révolution,  de  quclqn  un  attaché  a 
l'ancien  régime  par  se»  titres,  sa  position,  etc 
1*1.  «les  cidcant.  Pr.  dém.  (pour  ccci).  Ceci,  celte 
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chose-ci  :  demander  ci  et  ça;  comme  ci  comme  ça. 

CIBLE  n.  f.  (de  l'allern.  scheibe ,  disque).  Planche 
■errant  de  but  pour  le  tir  des  arme»  à  feu  :  tirer  à  la 
cible ■  Fig.  But,  objectif:  servir  de  cible  aux  quolibets. 

CIBOIRE  n.  m.  (lat.  ciborium).  Va  se 
sacré,  où  l'on  conserve  le»  hostie»  consa¬ 
crées  :  le  ciboire  est  logé  dans  te  taber¬ 
nacle. 

CIRORIUM  (om’l  n.  m.  (mot  lat.). 

Baldaquin  qui  recouvrait  l'autel  des  basi¬ 
lique»  chrétienne». 

CIBOULE  n.  f.  (provenç .  cebata). 

Espece  d’ail  dont  les  feuilles  servent  de 
condiment. 

CIBOULETTE  (lè-te)  n.  f.  Espèce 
d'ail,  nommée  aussi  civette  et  cite. 
CICATRICE  n-  f .  (lat.  cicairir).  Trace 

?ui  reste  d’une  plaie,  d'une  blessure  : 

alafri  de  cicatrices.  Fig.  :  les  blessu¬ 
res  île  la  calomnie  se  ferment,  la 
cicatrice  reste. 

CICATRICIEL,  ELLE  (si-il,  è-le) 
adj  .Qui  appartient  à  une  cicatrice  :  tissu 
cicatriciel. 

CIC.4TKIA % ni.E  (sa  ble)  ad].  Qui 
peut  *e  cicatriser. 

(ICATHIWANT  (tan),  E  adj.  Se 
dit  d'un  remède  qui  favorise  la  cica¬ 
trisation.  N.  m.  :  un  cicatrisant. 

CICATRISATION  (sa  si-on)  n.  f. 

Phénomène  par  lequel  une  plaie  se 
'referme  :  la  parfaite  asepsie  d'une  plaie  hâte  sa  cica¬ 
trisation. 

ClCATHlgcn  (sé)  v.  t.  Fermer,  dessécher,  en 
parlant  d’une  blessure.  Fig.  Calmer,  guérir  :  le 
temps  cicatrise  les  plus  grandes  douleurs. 

CICÉROn.m.  Impr.  Caractère  qui  e»t  de  12  point» 
typographiques  (environ  0“, 0045)  et  qui  sert  d'unité 
de  mesure  typographique.  (On  dit  aussi  un  douze.) 

CICERONE  (prononc.  ital. 
nonc.  franç.  si-sé-ro  ne) n.  m. 

(mot  ital.).  Guide  des  etran¬ 
ger*  dans  une  ville.  PI.  des 
ciceroni  ou  cicerones. 

CICÉRON I EN,  ENNF. 

(ni-i'n,é-ne)adj.Quiest  imité 
de  Cicéron  :  sti/le  cicéronien. 

Par  ext.  Pompeux. 

CICINDËLE  n.  f.  Genre 
d’insectes  coléoptères,  répandu»  sur  tout  le  globe 
les  cicindèles  ont  une  odeur  musquée. 

CICUTAIRF.  (ti  re)  n.  f.  Espece  de  ciguë. 
CICCTINE  n.  f  Alcaloïde  très  vénéneux,  qui  se 
trouve  dans  la  grande  ciguè. 

CID  n.  ra.  (ar.  seid).  Seigneur,  chez  le»  anciens 
Arabes. 


Ciboire. 


tchi-tché-ro-ni,  pro- 


Ciciudéle. 


CI-DESSOIIM,  CI-DF.NMUM,  CI-DEVANT.  V.  ci. 

CIDRE  n.  m.  (lat.  sicera).  Boisson  faite  avec  le 
jus  fermenté  des  pommes  :  te  cidre  de  Normandie. 

CIDRERIE  (ri)  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique  le  cidre. 

CIDniER,  ÈRE  adj.  Du  cidre  :  l'industrie  ci- 
drière  normande. 

CIEI.  (é/)  n.  m.(lat  cxlum).  Espace  indéfini  dans 
lequel  se  meuvent  les  astres  :  les  anciens  plaçaient 
la  terre  au  centre  du  ciel.  Partie  de  l'espace,  qui 
semble  former  une  voûte  au  dessus  de  nos  télés. 
Air,  atmosphère  :  un  ciel  serein.  Séjour  des  bien¬ 
heureux  :  monter  au  ciel.  fig.  Dieu,  la  Providence  : 
grâce  au  ciel.  Elever  jusqu'au  ciel,  combler  d  éloges. 
Remuer  ciel  et  terre,  faire  tousses  efforts.  Les  plaines 
du  rie/,  l'air.  Le  [eu  du  ciel ,  la  foudre.  A  ciel  ou¬ 
vert,  en  plein  jour,  a  découvert.  Etre  ravi  au  troi¬ 
sième,  au  septième  ciel,  éprouver  un  grand  ravisse¬ 
ment.  Tomber  du  ciel,  arriver  inopinément,  ou  fort 
A  propos.  Voir  tes  cieux  outerts,  éprouver  une  joie 
céleite.  Entrd  ciel  et  terre,  dan»  l'air.  Interj.  de 
surprise,  de  douleur  :  <5  ciel!  —  deux  est  le  pluriel 
le  plus  ordinaire  de  ciel.  On  ne  se  sert  de  ciels  que 
dan»  les  cas  suivants  :  des  ciels  de  lit,  lo  couronne¬ 
ment  d’un  lit;  des  ciels  de.  tableau,  partie  qui  repré¬ 
sente  l'air  ;  des  ciels  de  can-iére,  ce  qui  sert  de  pla¬ 
fond  à  une  carrière.  Ciel  signifiant  ci. imat  t’ait  ciels 
au  pluriel  :  l'Ilalie  est  sous  un  des  plus  beaux  ciels 
de  l'Europe.  (V.  la  carte  au  mot  terra  ) 

riKRtiC  ltr-jc)  n.  m.  (lat.  ctreus;  de  cera,  cire). 


Grande  chandelle  de  cire,  à  l’usage  des  églises.  Cierge 
pascal,  grand  cierge  bénit,  que  l’on  allume  tout  le 
temps  pascal  aux  offices  solennels.  Droit  comme  un 
cierge,  droit  et  raide.  Devoir  un  beau  cierge  à  quel¬ 
qu'un.  lui  devoir  beaucoup  de  recon¬ 
naissance.  Plante  grasse  du  Mexi¬ 
que,  à  tige  en  forme  de  cierge.  Cierge 
de  Notre-Dame.  V.  molènb. 

CMï Al. E  n.  f.  (lat.  cicada).  Genre 
d'insectes  hémiptères  des  pays 
chauds.  — -  Cet  insecte  ailé  fait  en¬ 
tendre,  par  les  grandes  chaleurs, 
un  bruit  strident  et  monotone,  pro¬ 
duit  par  un  organe  sonore  que  le 
inAle  possède  à  la  base  de  l'abdomen. 

CIGALIER  l/i-c)  n.  m.  Membre 
de  la  société  littéraire  et  artistique 
la  Cigale,  créée  en  1876  pour  servir  de  trait  d’union 
entre  les  lettrés  et  artistes 
méridionaux  résidantàParis, 
et  la  province. 

Cigare  n.  m.  (esp.  cigar- 
ro).  Petit  rouleau  de  feuille» 
de  tabac,  que  l’on  fume  :  les 
cigares  de  La  Havane  sont  Us 
plus  renommés. 

cigarette  (rè-te)  n.  f. 

Tabac  roulé  dans  du  papier 
très  fin. 

CIGARIÈRE  n.  f.  Ouvriè¬ 
re  qui  façonne  les  cigares. 

CIGOGNE  n.  f.  (lat.  cico- 
nia).  Genre  d’oiseaux  échas¬ 
sier»  migrateurs,  atteignant  2®, 30  d  envergure 
cigogne  détruit  les  vipères  et  1rs  rats. 

CIGOGNEAU  (gni)  n.  m.  Petit  de  la  cigogne. 

CIGUË  (ghiï)  n.  f.  (iat.  cicuta).  Plante  vénéneuse 
de  la  famille  de»  ombellifères.  Poison  extrait  de 
celte  plante  :  Socrate  but  coura¬ 
geusement  la  ciguè. 

CH.  ( sil )  n.  m.  (lat.  cilium). 

Poil  des  paupières  .  il  n'y  a  que 
l'Iiomme  et  le  singe  gui  possè¬ 
dent  des  cils  aux  deux  paupières. 

Cils  vibratiles ,  filaments  très 
ténus  agités  d’un  mouvement 
vibratoire  rapide,  dont  sont  mu¬ 
nis  certains  organismes  rudimen¬ 
taires. 

CILIAIRE  (è-rt)  adj  Qui 
appartient  aux  cils  :  muscles 
ciliaires. 

Ci  lis  e  n.  m.  (gr.  kilikion. 
étoffe  grossière  de  poil  de  chèvre,  fabriquée  en 
Cilicie).  Chemise,  ceinture  de  crin  qu’on  porte  sur 
la  chair,  par  mortification. 

CII.ICIEN,  EN  VE  (si  in,  è-ne)  adj.  et  n.  De 


Cigogne. 


la 


Cigùt. 


Cilirie.  , 

CILIÉ,  E  adj.  Garni  de  cils,  de  poils  ;  graine 

ciliée. 

Cillement  (si,  U  mil.,  c-ntau)  n  m  Action  de 
ciller,  en  parlant  des  yeux  et  des  paupières. 

CILLER  (si.  Il  mil..  «?)  v.  t.  et  i.  (de  cil).  Fermer 
rapidement  les  paupières.  Fam.  Personne  u'osc  cil¬ 
ler  devant  lui.  sc  dit  d’une  personne  devant  qui  nul 
n'ose  bouger. 

«  ■MAIRE  ou  autref.  CYMAISE  (mi  se)  n.  f. 

(lat.  cymatium).  Archit.  Moulure  qui  termine  la 
partie  supérieure  d’une  corniche.  Moulure  A  hau¬ 
teur  d’appui  sur  les  murs  d’une  chambre,  d'un 
salon  d’exposition. 


('IMBRIQUE  (sm)adj.  Qui  a  rapport  aux  Cinibrcs. 
CIME  n.  f.  (lat.  egma).  Sommet  d'une  montagne, 
d'un  arbre,  d'un  rocher,  etc.  :  ta  cime  du  Cervin  est 
presque  inaccessible.  Axt.  Ha»e,  pied,  bas,  racine. 

ciment  (man)  n.  m.  (du  lat.  aeinentum.  mortier). 
Mélange  d  argiles  et  de  calcaires  durs  ou  tendres 
(silicate  double  d'alumine  cl  de  chaux):  le  durcis¬ 
sement  rapide  ou  lent  est  appelé  prise,  ('imeut 
romain,  obtenu  en  cuisant  et  en  concassant  certaines 
pierres  et  qui  durcit  rapidement  a  Pair  et  dans  l’eau. 
Ciment  armé,  terme  improprement  employé  pour 
béton  armé.  Fig.  Fait  d  chaux  et  à  ciment ,  se  dit 
d  une  chose  solidement  constituée.  Ce  qui  unit, 
rapproche  :  te  ciment  des  nations. 
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CUBBNTBR  [man-lé)  v.  t.  Lier  Avec  du  ciment. 
Fig  Affermir  :  cimenter  la  paix.  Ant.  ébranler. 

4  IWF.ATIKR  (man-li-i)  n.  m.  Celui  qui 
fat  du  ciment. 

CIMBTBRnB  (fé-re)  n.  m.  (ilal.  Jfimi- 
larrai.  Large  sabro  recourbé,  que  portent 
le*  Orientaux. 

riNETiBNE  n.  m.  (du  gr  koiméttrion, 
endroit  où  l'on  dort).  Lieu  où  l'on  enterre 
les  mort*  :  le*  catacombes  furent  le t  pre¬ 
mier*  cimetière*  des  chrétiens  de  llome 
4  l»*l(  Alit4:  (kr-re)  n.  f.  Nom  vulgaire 
de  1  actée,  rcnonculaeée  dite  encore  cbasse- 
punaises,  car  son  odeur  passe  pour  chas¬ 
ser  le*  punaises. 

t’IMIFH  I»it  é)  n.  m.  (rad.  cime;.  Orne¬ 
ment  qui  forme  la  partie  supérieure  d'un 
casque.  Iltas.  Figureposée  sur  le  timbre  du  Ciaieteire. 
casque  qui  surmonte  IVcu  des  armoiries. 

Pièce  de  viande  sur  le  quartier  de  derrière  du  bœuf, 
du  cerf. 

CIN  %  RHE  n  m.  (gr.  kinnabari).  Sulfure  rouge 
naturel  de  mercure,  qui  sert  i  l  est i action  de  ce 
Bi-’-lal.  /Vie  erl.  Couleur  rouge  ver- 
du  lion. 

4  iai  nom  XK  (/.o)  n  f.  Alcaloïde 
dérive  du  qiiinquinaolulilisé  eu  nicde 
einc  sous  forme  de  sulfate. 

4 IVEA4TB  n.  m.  Metteur  en 
se-  ne  au  cinéma.  (Néol.). 

I  INEM  A  n.  m.  Abréviation  de 
ctntMATOcasPiiB.  Cimier. 

4  i>CMATI0l  t:  n.  f.  Partie  de  la 
mécanique  qui  «occupe  spécialement  des  mouve¬ 
ments,  abstraction  faite  des  forces  qui  les  produisent. 

tiar.MiTObiUPiiC  n  m.  (gr.  kiiiéma,  atos, 
mouvement,  et  graphe  in,  écrire).  Appareil  destiné  a 
projeter  sur  un  écran  des  vue*  animées:  le  cinéma¬ 
tographe.  inventé  par  les  frères  l.u-niére.  (il  fondé 
sur  ta  persistance  des  impressions  lumineuses  Salle 
où  te  donne  un  spectacle  cinématographique. 

t  i4fcSHT4S4.nASMiii.il  (fié)  v  t.  Fhotogra- 
pii.er  une  scène  en  vue  de  la  reproduire  à  l'écran. 

4  iN4:BATOG«4  apiiiqi  E  adj.  Qui  se  rapporte 
au  cinématographe. 

4  IM  N4IHE  (ré-re)  adj.  (du  lat  cinis,  ens.  cen¬ 
dre).  Urne  cinéraire,  qui  renferme  les  cendres  d'un 
c><rps  brûlé  apres  la  mort. 

riNÉRAiaiB  (ré-re) n.  f.  Bot.  Genre  de  composées 
ornementales. 

4  IN4  RATION  (sf-on)  n.  f  (du  lat  cinis,  cris,  cen¬ 
dre;  Action  d'incinérer.  (On  dit  mieux  incinération  ) 
l  HETlQtE  adj.  Du  mouvement  :  énergie  ciné- 
I  tune 

4lAt;AI.Al«.  B  (/A.  è-ze)  adj.  cl  n.  De  Ceylan. 

I  4*hi.*CE  n.  m  (de cingler).  Chemin  qu'un  vais¬ 
seau  fait  ou  peut  faire  en  vingt  quatre  heures. 

CINCSBANT  tglan).  B  adj.  Qui  cingle.  Fig.  Rude, 
icvére  uiir  cinglante  leçon. 

CINttEF.H  tglê)  v.  i.  (scandin.  sigla).  Naviguer 
dans  une  direction  déterminée  cingler  vers  le  port. 

4.INCEER  {glé)  v  t.  (du  lat  cingulum.  lanière). 
Frapper  avec  un  objet  souple,  pliant  cingler  un  che¬ 
val  J  un  coup  de  fouet.  Frapper  avec  force  :  la  neige 
r.ngle  le  visage.  Forger,  corroyer  le  fer.  Tracer  une 
ligne  droite  avec  une  cordelette  frottée  de  craie. 

(llatME  ou  CINNAMOMB  (si nna,  n.  m.  Bot. 
Ovnrc  de  lauraeées  aromatiques. 

I  UMMIQI  E  (stn'-Ru)  adj.  Se  dit  d'un  acide  et 
d  une  aldcbyde  extraits  du  baume  du  Pérou. 

liif  (stnk  ;  devant  une  consonne,  un) 
a-lj  num  (lat.  qutnque).  Quatre  plus  un  - 
Us  cinq  doigts  de  la  main.  Cinquième  :  tome 
cinq  N.  m.  Le  chiffre  qui  représente  ce  nombre. 

4  INQt.  ANTAINE  n.  f.  Nombre  de  cinquante  ou  en¬ 
viron  Avoir  la  cinquantaine,  avoir  cinquante  ans. 

CINQUANTE  ( han  te )  adj  num.  (lat.  yuinqua- 
g.nta).  Cinq  fondu  Cinquantième  : paoe  cinquante. 
—  Dites  :  cinquante  et  un,  cinquante-deux,  etc. 

(LSflAXTElSlRB  (kan-te-nt-re)  adj.  et  n.  Per¬ 
sonne  qui  a  atteint  cinquante  ans.  N.  m.  Anniver¬ 
saire  au  bout  de  cinquante  ans. 
(UÿEARTBNIBR  (kan  te-ni-4)  n.  m.  Autrefois. 


chef  de  cinquante  hommes  dans  une  milice  urbaine. 

CINQUANTIÈME  (/.nu)  adj.  nrd.  de  einijuanfe. 
N.  :  être  le  on  Ui  cinquantième.  N.  m.  La  cinquan¬ 
tième  partie  d'un  tout. 

4'iAQi  ia:m:  (ki  i-sne)  adj.  ord.  de  cinq  :  cin¬ 
quième  article.  N.  :  être  le  ou  la  cinquième.  N.  m. 
Cinquième  partie  d'un  tout.  N.  f.  Dans  les  écoles 
secondaire»,  la  cinquième  classe  en  comptant  de  la 
rhétorique  ou  première. 

4  4!\(ii  ii:*ii:»ii:  Vi'  a<lv.  En  cinquième  lieu. 

4  l*  l  il  1 l;K  n.  m.  Action  de  cintrer  :  le  cintrage 
des  tôles  se  fait  mecaniquenunt. 

CIA  tuf:  n.  m.  (su  iis  t.  verb.  île  /XJ-t/N. 
cintrer).  A  rchit.  Courbure  concave  /"Nr 
et  continue  de  la  surface  infé-  pf  \\ 

rieurc  d’une  voûte  ou  d'un  arc.  '  mj  1  mm 

Arcade  de  hois  sur  laquelle  ^on  =4 

bâtit  les  voûtes  en  pierre-  Théâtr.  |  — | 

Espace  qui  comprend  les  loges  les  Cintr». 
plus  élevées  Support  i  vêtements. 
l’Iciii  cintre,  cintre  dont  la  courbe  est  un  demi- 
cercle  :  arc  de  plein  cintre. 

4  ivriti:H  [tré)  v.  t.  (du  lat.  cim tura,  ceinture). 
Faire  un  ouvrage  en  ci ntro  :  cintrer  une  galerie, 

riPAVKfpu  iin.in.  (persan  tipahi). 

Soldat  de  I  I  iule  :  il  existe  des  compa¬ 
gnie s  françaises  de  cipages.  (V.  Part. 

1ml.) 

Ci  1*01.1  N  n.  m.  (ilal.  cipollino; 
de  cipolla.  oignon).  Calcaire  cris- 
tallin  grisâtre,  à  veines  ondulées, 
pjrfois  concentriques. 

I  ■4*4*4:  (si-pe)  n.  m.  (lat  eij>)ius). 

Colonne  tronquée,  sans  chapiteau, 
que  les  anciens  élevaient  sur  les  | 

1  (  IHihE  n.  m.  Action  de  cirer.  CiPP#  (un',*,r*' 
Composition  noire,  qu'on  étend  sur  les  chaussurea 
pour  les  faire  briller  ou  les  assouplir. 

CIRI  A4:i'E  n.  m.  Genre  d'oisenux  rapaces  :  te 
circaète  est  appelé  parfois  aigle  Jean  le  Rlanc. 

I  ihiamniicn,  BANK  (ka  si  in,  é-ne)adj.  etn.  De 
la  Circassie. 

IirCamnienne  ( ha  si-è  nt )  n.  f.  Tissu  de  laine 

croisée  et  de  colon. 

4  4  RIOM  POI.  AIRE  OU  rmi'AMPOl.AlllB 

[knm'-pu-lè-re)  adj.  Qui  est  ou  qui  *e  fait  autour  du 
pôle  :  région,  navigation  circompotaire. 

Cini  OAl  lllKv.  t.  (lat.circtimet'dcre.  —  Je  circon¬ 
cis,  nous  circoncisons.  Je  circoncisais  Je  circoncis. 
Je  circoncirai.  Je  circoncirais.  Circoncis.  Circonci¬ 
rons, ch  roncisez.  Que  je  circoncise  .Que  je  circoncisse. 
Circoncisant.  Circoncis,  e.)  Opérer  la  circoncision. 

(IRCOniim.  E  (si,  i-ze)  adj.  Qui  a  subi  la  cir¬ 
concision.  Substanliv .  : 
un  circoncis. 

4'IHI'O A* 4'I.MION  (Si- 
zi-on)  n.  f.  Excision  du 
prépuce,  pratiquée  dans 
les  religions  Juive  et  ma- 
hométanc .  Circonc ision 
de  Jésus  Christ,  fête  de  • 
l'Eglise  (lrr  janvier). 

CIRI’ONFKREIVCE 
( ran-se )  n.  f.  (du  lat.  cir- 
cum,  autour,  et  ferre, 
porter).  Ligne  courbe  fer¬ 
mée,  dont  tous  les  points 
sont  a  égale  distance  d'un 
point  intérieur  appelé  centre  :  on  obtient  la  longueur 
dune  circonférence  en  multipliant  le  diamètre 
par  k  (3,1  UC)  Enceinte,  pourtour  :  cette  propriété 
a  500  mètres  de  circonférence. 

4  IHI  OA4 l.i'.XE  [fléh  se)  adj.  (du  lat.  ct'rcum,  au. 
tour,  et  flexus.  fléchi;.  Tortu.  de  travers.  Accent  ci.- 
con/lexe.  qu  on  inet  sur  certaines  voyelles  longue; 

4  lit!  O  Al.  04  I  Tl  ON  (ji-on)  n.  f  (du  lat.  circun.,- 
autour,  et  toqui,  parler).  Circuit  de  paroles,  péri¬ 
phrase  :  prendre  des  circonlocutions  pour  annoncer 
une  nouvelle  désagréable. 

4  IH4  0AM4  itiPTiOA'  (koru  krip-si-on)  n.  f  Ce 
qui  borne,  limite  I  étendue  d'un  corps.  Division 
administrative,  militaire  ou  religieuse  d'un  terri¬ 
toire  :  circonscription  électorale.  Géom.  Action  de 
circonscrire  une  figure  à  une  autre. 
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ClR4'4>SM4'KIRB  ( kons-krire )  v.  t.  (lat.  eircum, 
autour,  «t  scribtre,  écrire. —  Se  conj.  comme  écrire.) 
Renfermer  dans  de»  limite».  Giom. 

Circonscrire  une  figure  à  i in  cercle, 
tracer  Une  figure  dont  les  côté*  tou¬ 
chent  extérieurement  le  cercle. 

C1R4  OA'*PE4  "r  {lions  j  t;  devant 
une  voyelle,  spéle  ou  s/ièAt'),  K  ailj 
(la.l.circumspectus,  decircumspirei  e. 
regarder  autour).  Discret,  retenu,  qui 
agit  avec  réserve  :  tenir  un  laiiqmjc 
circonsjiect.  Ant.  I.éarr,  élniirni. 

<  Iltt  O\*l*i:<  TIO*  ( konspili  si 
on)  n.f.  l’rudencc,  discrétion  :  la  cir¬ 
conspection  mesure  les  paroles  du  sage.  Ant.  Etour¬ 
derie,  légèreté. 

4'IH4  0.\MTAAf4'E  {lions  tante)  n.  f.  (lat.  circuin- 
Stantia).  Certaine  particularité  qui  accompagne  un 
fait:  le  Code  pénal  tient  compte,  dans  la  répression 
d  un  acte,  des  circonstances  aggravantes  ou  atté¬ 
nuantes.  Conjoncture,  situation  des  choses  :  le  sang- 
froid  est  précieux, surtout  dans  les  circonstances  cri¬ 
tiques.  Itr.  Circonstances  et  dépendances,  tout  ce  qui 
dépend  d'un  immeulile  ou  d’une  action  légale. 

ClR<o\MTAACIK  (ko ns-tan  si  f).  E  adj.  Dé¬ 
taillé  :  /«lire  mh  rapport  circandani  iè. 

(iHt  o\nt A\4'IEI.,  EI.I.E  [si  il.  é  le)  adj.  Qui 
déjiend  des  circonstances  :  si ipérinrité  circonstan¬ 
cielle.  Gram.  Complément  circonslaui  iel.  mot  qui 
complète  le  sens  du  verbe  en  y  ajiuitanl  une  circons¬ 
tance  de  lien,  de  temps,  do  manière,  de  cause,  etc.: 
je  vais  à  l'aris  ;  je  partirai  lundi  :  je  travaille  avec 
ardeur.  Proposition  circonstancielle,  celle  qui. dans 
la  phrase,  remplit  la  fonction  de  complément  cir- 
icouslancicl:  les  goûts  changent  quand  ou  vieillit. 

CIH4  0!\MTA!A4*IER  (Ions  tan  si  é;  v.t.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Exposer,  préciser  avec  se»  circonstan 
ce*  :  circonstanciée  un  fait,  (l’eu  us.) 

CIHiONVAi.l.vriOM  (rat  io  si  on)  n  f  (du  lat- 
cinwnvallare,  entourerl.  Tianclice  avec  redoutes, 
que  font  des  assiégeants  ;  Cssar  entoura  Alésia  de 
puissantes  circonvallations. 

4IH4  4>*YE\IH  v.  t.  (lit.  circum,  autour,  et  vt- 
nire,  venir.  —  Sc  conj.  comme  venir.)  Chercher  à 
tromper  par  des  détours  artificieux  :  circonvenir 
un  juge. 

(  liltOHIAl1,  E  (de  circonvenir )  adj.  Trompé, 
habilement  séduit. 

4  ls*<  ONi*  Oi*i>  (zin),  E  adj.  Pioche,  qui  avoi¬ 
sine  :  lieux  circonruisim. 

CIHt  os  t  oi.l  Tioa  (ji-oni  n.  l  Tour  fuitautour 
d'un  centre  commun.  Se  dit  des  enroulements  des 
intestins.  Se  dit  des  saillies  sinueuses  du  cerveau  :  la 
faculté  du  langage  a  été  localisée  dans  la  deuxième 
circonvolution  gauche  du  cerveau. 

ITR4  (1IT  (Au-i)  n.  in.  (lat.  civuitus).  Pourtour, 
limite  extérieure  :  cette  mile  a  une  lieue  de  circuit. 
Mouvement  circulaire.  Itinéraire  terme  d  une  course 
(autos,  avions),  l-jg.  Détour  :  un  long  ciicuit  de 
paroles.  Suite  ininterrompue  de  conducicur.s  électri¬ 
ques  :  couper,  rétablir  le  circuit  V.  coprt-cikcl'it 

CIH4'4)I.AIRE  {li  re)  adj.  (du  lat.  circulas,  cer¬ 
cle).  Qui  a  la  forme  d'un  cercle  surface  circulaire. 
Qui  décrit  un  cercle:  mouvement  Circulaire.  N.  f 
Lettre  adressée  ii  plusieurs  personne*,  pour  le  même 
objet:  circulaire  ministérielle. 

411441 1.»  uiEiiErVT  (It  re  niaa)  adv.  En  cercle. 

CIHCUI.ANT  (lan),  E  adj.  Qui  est  eu  circulation  : 
la  monnaie  circulante. 

CIHCXEATIO.Yi  (»i-oit)n.  f  (lat.  circulatio).  Mou¬ 
vement  de  ce  qui  circule  :  ta  circulation  de  la  sive 
dans  l'arbre  est  surtout  active  <jw  printemps. 
Transmission,  propagation  :  circulation  des  idées. 
Circulation  du  sang,  mouvement  continu  du  sang 
qui  se  porte  du  coîuraux  cxtr«miti's  et  revient  des 
eitrémités  vers  le  C'eur  .-  la  circulation  du  sang  fut 
pressentie  par  Michel  Serve!  (V.  s*no.)  Action,  faci¬ 
lité  de  se  mouvoir  :  la  circulation  est  dm: mue  très 
difficile  à  Paris.  Circulation  de  l'argent,  sa  trans¬ 
mission  de  main  eu  main. 

riR4TX,4TOIKK  adt.  Qui  a  rapport  à  la  circu¬ 
lation  du  sang,:  troubles  cm  «/«foires.  Appareil 
circulatoire,  ensemble  de*  artères  et  des  veine* 

4ilR4'l  LKR  (U)  v.  i.  (lat.  circulare).  Sc  mouvoir 
d'une  façon  continue,  en  revenant  toujours  au  point 


de  départ  :  le  sang  circule  dans  les  vaisseaux.  Pas- 
ser.  aller  de  main  en  main  :  l'argent  circule.  Aller  et 
venir  :  les  voitures  circulent.  Fig.  Se  propager,  »e 
répu.drc  :  un  hruit  circule. 

4  IR4TMH4  4'Tiox  {kom'-dulcsi-on)  n.  f.  Mouve¬ 
ment  de  rotation  autour  d'un  axe  ou  d'un  point. 

4  IH<  (  U»  H.ATE4  U  (/.oui  )  n.  ni.  Celui  qui 
fait  un  voyage  de  circumnavigation. 

4  ih4'(  m  va  y  14*  atme%  (lu’in',  si  on)  n  f.  (du  lat. 
circum,  autour,  et  de  navigation).  Voyage  maritime 
.autour  d'un  continent  :  les  Phéniciens  /lient  In  vir- 
cumujriqnlii'ii  de  I  Afrique. 

ClHCUUIUIL  AIRE  V.  CIKCOMPOI  AtKE. 

CIRE  il.  f.  (lal. rera).  Substance  mollcct  Jaunâtre 
avec  laquelle  le*  abeilles  construisent  les  rayons  de 
leurs  ruches:  la  cite  fond  vers  03».  Substance  ana¬ 
logue.  secivtce  par  divers  végétaux.  Cierge,  bougie 
fait*-  de  cire  :  brûler  de  la  cire.  Composition  de 
gomme  laque  et  de  ii-rébenlliine  pour  cacheter  les 
lettres  :  vire  d  lispagne.  Cérumen.  Chassie.  Cire 
vierge,  qui  n’a  pas  été  tondue  Cire  molle,  caractère 
malléable.  Jaune  comme  cire,  qui  a  le  teint  très 
jaune. 

41  HE  n.  f.  Membrane  qui  recouvre  la  base  du  bec 

de  certains  oiseaux. 

4  1  HÉ,  E  adj.  Enduit  de  cire  ou  d'une  substance 
analogue.  Toile  cirée,  toile  recouverte  d'une  com¬ 
position  vernissée  qui  la  rend  imperméable.  N.  iti. 
Vêtement  impcrméatile 

4'IRER  (l'ét  v.  t.  Enduire  de  cire  :  cirer  une  toile. 
lilcndrc  et  faire  briller  du  ciragesurles  chaussures. 

<  IHE4  H,  EralE  (ruse)  n  Personne  qui  cire  :  ci¬ 
reur  de  bottes,  de  jiarquets.  N  f  Machine  à  cirer. 

4'IREIJX,  Et  me  {reû.  eti-ze)  adj.  Qui  est  delà 
nature,  de  la  couleur  de  la  cire  :  une  pâleur  cireuse. 

4  IR  1ER  (rie),  ÉHE  adj.  Qui  peut  produire  de 
la  cire  :  abeille  ciriire  N.  tn.  Ouvrier  qui  travaille 
la  cire. 

4'iniER  (ri-é)  n.  m.  Nom  vulgaire  de  divers  ar¬ 
bre*  du  genre  m  y  rien,  qui  fournissent  de  la  cire. 

4  IHOYi  n.  ni.  (ane.  haut  allein.  siuro ).  Animalcule 
ui  vit  dans  les  matières  alimentaires,  les  détritus. 
’ur  ext.  Pustule  de  la  gale.  Par  anal.  Homme 
faible. 

(iUQl'E  n.  m.  (du  lat.  circus,  cercle).  Lieu  des¬ 
tiné  aux  jeux  publics,  chez  les  anciens  Romains:  les 
Humains  de  la  décadence  ne  demandaient  aux  empe¬ 
reurs  gue  du  pain  et  Us  jeux  du  cirgur .  Enceinte 
circulaire  et  couverte,  où  sc  donnent  des  spi-ctacle* 
équestres  et  acrobatiques.  Erosion  arquée,  que  I  on 
rencontre  dans  les  pays  montagneux  :  le  cirque  de 
Guvarnie  est  entouré  de  parois  presque  abruptes, 

4  IRHE  ou  CIIIIIIIE  (li-re)  n.  m.  (du  lat.  cirrus, 
frange).  Bot.  Appendice  grêle,  le  plus  souvent  en¬ 
roulé  en  spirale  et  vulgairement  appelé  vrille.  Zoot. 
Cil  ou  filament  fin.  sur  le  manteau  des  mollusques, 
les  anneaux  de  certains  vers. 

(TRHIIONE  (si  râ-te)  n.  i.  (du  gr.  kirrhot,  roue- 
xâtre).  Maladie  du  toie.  caractérisée  par  ^ . 
des  granulations  roussâtres  de  l'organe. 

4  IHRII'EISEM  l sir  ri)  n.  m.  pl.  Genre  IjfcvM 
de  crustacés  qui  vivent  dans  la  mer,  alla  ■£.£/ 
ch-  s  à  divers  corps  ( analifes ,  balanes,  etc.)  WÙJyi 
S.  un  cirripide.  tjfv 

UKRIN  {sir-russ)  n.  m.  (mot  lat  ). 

Nuage  offrant  (  apparence  d  une  masse  dr  0  u 
(llamenls  ténus  ou  de  plumes  légères  :  al  II 
!  apparition  des  cirrus  parleront  calme  ÿ  U 
annonce  en  général  la  pluie  ou  fa  neige,  ff  n 
4  llll  RE  n  f.  Enduit  de  cire  préparée  H 

4  IM  prêt.  lat.  En  deçà  Ant.  Tr*m.  H 

4  isiii.i  E  (sa.  Il  mil.)  n  f.  (de  ciseau). 

Nom  donné  aux  rognures  d'argent  qu'on  Cisailles, 
retond  en  l3ines  pour  la  fabrication  des 
monnaies  N.  t  pl.  Sorte  de  gros  ciseaux  avec  les¬ 
quels  on  coupe  des  plaques  de  métal,  on  élague  Ica 
arbres,  ou  ébarbe  les  volumes  broches. 

4  IM  l  ll.l.E Mt:  VC«f  sa.  Il  mil.,  e-man)  n.  ni.  Action 
de  cisailler.  U*ure  de  deux  pièces  contiguës  par 
frottement  répété. 

4  imam.I.Eh  ira.  U  mil.,  é)  v.  t.  Couper  avec  des 
cisailles.  Tujauter  le  linge. 

4  iMAi.lM.Si,  E  (saf)  adj.  En  deçà  des  Alpes  :  les 
Romains  appelaient  Gaule  cisalpine  (ou  simplem.  la 
f’isatvinei  te  Piémont  et  ta  Lombardie.  (V  Pari.  Air.) 
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ftBBAV  (ïd)  n  m.  (lat.  pop.  cisellum).  Insliu- 
ment  de  fer  tranchant  par  un  bout,  pour  travailler 
le  bot»,  le  fer,  la  pierre,  le  marhie.  hg  Travail 
4  un  sculpteur  .  le  rideau  de  Michel- A  nge  est 
d  une  admirable  hardiesse  PI.  Instrument  de 
fer  a  déni  branche»,  mobile»  et  tranchante* 
en  dedans.  Cueaur  de  la  Parque,  ceux  avec 
lesquels  Atropos  tranchait  le  fil  de  la  vie 
humaine. 

4  IMKl.Kit  (zé  lé)  v.  t  (du  vx  fr.  ru#/,  ci¬ 
seau.  —  Prend  deux  I  devant  une  syllabe 
moelle  je  d'elle)  Travailler.  sculpter  le» 
métaux  a  l  aide  du  oiselet  ciseler  une  urniur*. 

l'IMCI  CT  (te  lé)  n  m.  Petit  ciseau  A 
I  u «a ce  de»  orfèvres  et  des  graveurs. 

riar.l.ei  K  (se)  n.  m.  Ouvrier  dont  le 
métier  est  de  ciseler.  ^ 

liaCLLKMEVr  n.  m.  Action  de  débarras  c«»eau 
serunegrappe  de  raisins  des  g  rai  nsdefectueux. 
pour  permettre  le  libre  développement  de*  autres 
4  IRELINE  (se)  n.  f.  Ai  t  du  ciseleur  . 
h i  Hc na usance  parla  la  ciselure  à  sa 
perfection.  Ouvrage  ciselé. 

4  4«J4  H 4*,  R  (fis)  adj.  Qui  est  en 
deçà  du  Jura  Bourgogne  citjurane  ou. 

•ubtlantiv.,  la  Cisjuratie.CV.  Pan  hist.) 

Clftl.RITMA*,  K  (su-lé  i)  mlj  Qui 
est  en  deçà  de  la  Leitha  :  les  ancienne * 
provinces  cisleithanes  de  Pex-empire  au* 

Ira  hongrois  V. CisLamiA.NiRf  Purf  hist  ). 

4  1*01  RER  (soi  rr)  n.  f.  pl.  Grosse» 
cisailles  de  tfdier.  montres  sur  pied 
4  I9PAD4IV,  R  (sis  pa)  adj  Qui  est  en 
deçà  du  PA  (en  lat.  Padu *i  Gaule,  cis- 
pndane  ou.  substantiv.,  la  Cispadane.  (V.  Part,  hist  ) 


I  Pâli* 


Cisesus. 


riRHIREXt.X,  E  (fin-ré)  adj.  Qui  est  eu  deçà  du 
Rlmi  (en  lat  Hhnsus). 

4IMTR  (sis-ie)  n.  m.  Arbiissenu  méditerranéen, 
dont  on  extrait  le  ladanum.  N.  f.  Corbeille  d'usier, 
a  couvercle,  que  Ion  portait  en  procession  aux 
fêle*  de  Cybele.  de  Cerc»  et  de  Uacclms. 

4  «NTERtflEN,  ENAB  |fif,  f(-m)  adj.  et  n  Qui 
appartient  ft  1  ordre  deCileaux  (en  Int.  listernum). 

4  IRTHE  n  m.  Ancienne  sorte  de  lu'h. 

riT.aDKLl.E  (d*  le)  n  f.  (ital  uitadella'.  For¬ 
teresse  qui  commande  une  ville  :  la  citadelle  d  An 
vers  fut  prise  par  le*  Français  en  MM. 

4  IT4DI*.  R  n.  uni  êi itadino).  Qui  habite  une 
ville  N.  f.  Autref  Sorte  de  voiture  de  plarc. 

4  ITtTEI  H.  THIfE  n  Quia  I  habitude  de  faire 
de-»  ciiatiou*  N.  m.  Recueil  de  citation*. 

CITATI4N4  (si-un)  n  f  Passage  textuel  cité  d  un 
auteur  :  les  citations  de  la  Bible  sont  fréquentes 
chez  les  prédicateur*  hr.  Assignation  par  huissier 
a  rompaiailre  devant  la  justice  Mise  a  lordrodu 
jour  d  un  militaire,  pour  une  action  d'éclat. 

CITÉ  n.  f.  (lat.  eivitas).  Circonscription  locale, 
comprenant  la  collectivité  des  citoyens.  Ville  de  pre¬ 
mier  oi dre:  tes  grandes  cités  du  nouveau  monde 
sont  magnifiquement  bâties.  Partie  la  plus  ancienne 
de  certaines  villes  :  la  Cité  de  Londie ».  d.'  Paru. 
Corps  des  habitants  :  toute  la  cité  esl  en  rumeur.  I.a 
eit *  sainte,  Jérusalem,  Rome.  La  cité  céleste,  le  pa 
radis.  £>roif  de  rite.  ap'ilude  a  jouir  des  pnvileges 
communs  aux  citoyens  d'une  ville  :  CararaLa  donna 
à  tous  les  sujet *  de  l empire  le  droit  denté  romaine. 
Cite  lacustre,  village  construit,  dans  les  temps  pré¬ 
historiques.  au  milieu  de  Inès,  sur  des  îles  artificiel 
les  :  tes  cités  lacustres  sont  nombreuse v  au  bord  de* 
grands  lacs  de  la  Suis  'e.  Nom  donné  ft  diverses 
agglomérations  urbaines  :  cité  ouvrière,  cité  jardin, 
cité  universitaire. 

4  ITKIt  (léi  v.  t.  (lat.  citare).  Rappoi  1er  textuel¬ 
lement  ce  que  quelqu'un  a  dit.  a  écrit:  les  puritains 
citaient  la  Bible  à  tout  propos.  Invoquer  comme 
preuve  :  Citer  des  fait *  Résigner.  signaler  :  il  rst 
cité  pour  sa  bravoure  Or  Appeler  devant  la  justice.. 

4  ITKMIR4  II,  R  adj  Qui  o»t  en  deçà,  de  notre  cûté. 
Awr.  I  Iserletw. 


CITERXE  (fév  rte)  n.  f.  (lat  cis lerna).  Réfei  voir 
sous  terre  pour  recevoir  les  eaux  pluviales  :  Peau 
de  citerne  esl  généralement  de  qualité  inférieure. 

grand  réservoir  pour  transport 

des  liquides 

CTTBM9IEAt)((ér  nd)n  m  Petite  chambre  qui  pré¬ 


cédé  la  citerne  et  ou  les  raui  s  épurent  cl  se  filtrent. 

4  ITHAHF.  n  f.  (gr.  ÀifAura)  Sorte  de  lyre  des 
anciens  dont  l'invention  est  attribuée  à  Terpandre. 
Instrument  de  musique,  a  cordes 
métalliques  *ur  une  table  d  harmonie 
4Trn  AI4RDK  n.  Personne  qui  chan¬ 
tait  en  s  accompagnant  de  la  cithare. 

4  lTH4tii*TR  (rit-le)  adj.  et  n.  Qui 
joue  de  la  cithare. 

4  ITOWR2V,  F.\XE  (toi  i-in.  è-nr) 
n.  Habitant  dune  cité.  Qui  Jouit  du 
droit  de  ctté  le s  citoyens  luniam*. 

Membre  de  1  l'.lat.  considéré  au  point 
de  vue  de  ses  devoirs  envers  la  patrie  et  de  ses  droits 
politiques  :  tout  citoyen  doit  obéissance  em  loi*. 
Sou*  la  Révolution,  appellation  qui  remplaça  celle 
de  Monsieur.  Fam  Personnage:  un  d  râle  de  citoyen 
Adjecliv  :  soldat  citoyen. 


Citronnier. 


4  ITttlX,  R  adj.  Lie  la  couleur  du  citron. 
CITHIQIR  adj  Qui  est  extrait  du  citron. 
riTHOat  n  m.  (gr  kilron).  Fruit  du  ciTonnier, 
d  un  jaune  pAIe  et  plein  U  un  jus  acide  ;  le  suc  du 
citron  est  un  préservatif  contre  le  scorbut.  Adj  invar. 
Couleur  de  citron  :  robe  citron 
(  ITHOX.XtUE  (tio  na  de)  n.  f 
Poisson  froide,  préparée  avec  de 
I  eaü  sucrée  et.  «lu  jus  de  citron 
C'ITKONAÉ  tro  ué).  K  adj  Qui 
sent  le  citron.  Ou  Ion  a  mi»  du 
jus  de  citron  .  tisane  citronnée. 

4  ITI44>tf!tRI.|.R  (tro  ué  le)  n. 
f.  Nom  donné  a  diverses  plantes 
qui  sentent  le  citron  Liqueur  pré¬ 
parée  avec  des  écorces  de  citron. 

i'ITIEO^HVRH  llro-llé)  v  t.  Addi¬ 
tionner  de  jus  de  citron  :  i  itronner 
un  poisson 

(  I  I  KOXXIEK  (tro  ni  é)  n  m. 

Ilot.  Genre  d  auranliacecs,  qm  produisent  le  citron  : 
le  bois  de  citioniner  esl  utilisé 
dons  l'ébtntstrrie  de  luxe 
4  ITHOI  II  I.E  ilron.  Il  mil  )  n 
f  (ital  citruolo).  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  espèces  de  courges,  a 
fruits  ti Cs  g i os  et  comestibles 
fit  ADIKKE  n  f  (iii'ij,  pro- 
vçnç  ).  Voile  cariée  du  beaupre 
Cl  4  R  OU  fit  RTTR  (  tie  le)  n  I' 

(lat  irpa).  Syn.  de  cibouLEire. 

4  if  RT  (eé)  n.  m  (de  cive  j 
Ragoût  de  lièvre  (ou  do  quelque 
autre  gibier  ou  volaille),  dans 
lequel  il  entre  du  vin  et  des 
oignon*  cuef  de  heure . 

CIVETTE  (vê  te)  n.  f. 

(de  I  ar  zabad.  nmsci  Gen¬ 
re  de  mainmtfcre*  carnas¬ 
siers.  possédant  au  dessus 
de  lanus  une  petite  poche 
ou  saunasse  une  matière 
grasse,  d'une  odeur  forte, 
qu'on  emploie  en  parfume¬ 
rie  :  la  civette  n  habile  que 
les  régions  tropicales.  Parfum  produit  par  la  civette. 

l'IVIRItK  n.  f.  Appaieil  A  brancards,  pour  por¬ 
ter  dos  blessés,  des  mala¬ 
de*.  du  fumier,  de*  far¬ 
deaux.  iSyn  iif. AM'Aho  ) 

CITII.  (vil).  F.  adj. 

(lat.  civihs  ;  de  civis,  ci¬ 
toyen).  Qui  concerne  les 
moyens  discordes.tfucs- 
res  en- i  les.  Se  du  par 
opposition  a  militaire  et 
civil 


Ci  n  ouille. 

» 

chevreuil,  doie. 


Civette 


Ci*  1ère. 


_ —  4  ecclésiastique  t  emploi 

autorité  rimlc.  Fig.  Polt.  honnête,  bien  élevé. 
Omit  s  civils,  droits  des  particuliers  dans  leur  vio 
privée,  par  opposition  aux  droits  politiques.  Mort 
cinle,  privation  dos  droits  civils  et  civiques  (peine 
aoj.  abrogée).  N.  m.  Celui  qui  n’est  ni  soldat  ni 
prêtre.  Or.  Ce  qui  concerne  les  affaires  des  particu¬ 
liers  entre  eux  seulement  :  le  civil  et  le  criminel. 


CltlI.EMEtT  (mau)  adv.  En  matière  civile  :  ju¬ 
ger  civilqmmt  Avec  politesse  :  parler  civilement. 
Clt  lLiNABi.R  (za  Ole)  adj.  Qui  peut  être  civilisé. 
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CIVILISATEUR,  TRICB  (sa)  adj  Qui  civilise. 
Suhstantiv.  :  Us  grandi  civilisateurs. 

(  IVM.I*ATI0\  ( za-ti-cn i  n.  (  Action  de  civili¬ 
ser.  Etat  de  ce  qui  est  civilisé  :  la  civilisation  remr 
place  peu  à  peu  l  état  sauvage.  Ant.  Barbarie. 

IIVILIMEH  (se)  v.  t.  Irad.  civil).  Kendre  socia 
Ole.  poli.  Polir  les  moeurs:  les  Grecs  contribuèrent 
à  civiliser  les  Ilomains. 

CIVILITÉ  n.  f.  (de  civil).  'Manière  honnête  de 
vivre  et  de  converser  ;  courtoisie.  Recueil  de  ces 
usages.  PI.  Paroles  civiles,  compliments  :  faire  i les 
civilités.  Ant.  Impmlltevvc,  grossièreté. 

CIVIQUE  adj.  (lat.  civicus  ;  de  civis.  citoyen).  Qui 
concerne  le  citoyen  :  devoirs,  vertus  civiques.  Cou¬ 
ronne  civique,  que  l'on  décernait,  à  Rome,  au 
soldat  qui  avait  sauvé  un  citoyen  dans  une  bataille. 

CIVISME  (vis-iue)  n.  rr.  'du  lat.  ciüis,  citoyen). 
Zèle,  dévouement  pour  la  patrie. 

ULADAUD  (6d)adi.  et  n.  m.  So  dit  d'un  chien  de 
cha.se  h  oreilles  pendantes,  qui  aboie  mal  à  propos. 

ILABv  CD  AGE  tbi)  n.  m.  Cri  du  chien  qui  cla- 
baude.  Fig.  Médisances,  criaillai ies. 

Cl.  A  il  Al' DE  K  ( bô-di J  v.  i.  (de  clabaud).  Véner. 
Aboyer  hors  des  voies.  Fig.  Protester  mal  à  propos, 
dénigrer  sans  sujet.  Médire.  Cancaner. 

CLABAI'DEHIB  (bi-de-rt)  n.  f  ou  CLABAUDE- 
mK%Tlbù-de-man)n  m.  Syn  de  ci. adavdagk  (au  fig.). 

(  LtBAI  DEI  lt,  El  me  (bô  deur,  eu  se)  n.  Per¬ 
sonne  qui  clabandc,  qui  crie  fort  et  mal  à  propos. 

CLAC  (klalt,  Interj.  V.  eue. 

CLtoovF.  ou  cladonie  (n()  n.  f.  Genre  de 
lichens  employés  en  thérapeutique. 

CLAUOUTI  n.  m.  Gâteau  berrichon  et  limousin, 
préparé  avec  un  mélange  de  pâte  et  de  fruits  (ceri¬ 
ses!,  cuit  au  four.  (On  écrit  aussi  clafoutis'. 

Cl. AIE  (kli)  n.  f.  (bas  lat.  delà).  Tissu  d'osier  â 
claire  voie  :  on  fait  sécher  les  fruits  sur  des  claies 
Treillage  en  bois  ou  en  1er  :  claie  à  passer  la  terre, 
à  trier  le  sable,  etc.  Clôture.  Traîner  sur  la  claie, 
autref  . peine  infamante  qui  consistait  à  placci  sia  une 
claie  et  à  faire  traîner  par  un  cheval  le  corps  de  cer¬ 
tains  suppliciés,  suicidés,  etc.:  auj.,  au  fig.. vilipender. 

CLAIR  tklér)  E  adj  (lat.  clarus).  Lumineux,  écla¬ 
tant  :  mi  feu  clair.  Qui  donne  ou  qui  reçoit  beau¬ 
coup  de  jour:  chambre  très  claire.  Net,  distinct  : 
voix  claire.  Transparent  :  vitre  claire.  Limpide  : 
eau  claire.  Peu  foncé  en  couleur  :  des  étoffes  rosé 
clair.  Peu  consistant  :  sirop  clair.  Peu  serré  :  toile 
claire.  Pur.  serein  :  temps  clair.  Fig.  Facilement  in¬ 
telligible  :  style  clair.  Qui  voit,  comprend  avec  faci¬ 
lite  :  esprit  clair.  Evident,  manifeste  preuve  claire. 
N  m.  Clarté  :  le  clair  de  lune.  Partie  éclairée  d'un 
tableau,  etc.  :  les  ombres  et  les  clairs.  Tirer  quelque 
chose  ait  clair,  se  rendre  un  compte  exact  Adver- 
bialem.  D  une  manière  claire,  distincte  :  voir  clair. 
Fiq  Voir  clair,  être  perspicace,  avise.  N.  f.  Bassin 
d’elêvagp  huîtricr.  Ant.  Obscur,  trouble,  coufu*. 

CLAIREMENT ( klé-re-man)  ad v.Nettement,  fian 
chement  :  écrire  clairement,  c'est  déjà  bien  écrire. 

CLAIRET  (kit  ré)  adj.  et  n.  m.  Vin  rouge  léger 
cl  peu  coloré. 

CLAIRETTE  ( kli-réte )  n.  ».  Cépage  blanc  du 
Midi  Vin  blanc  mousseux,  fabriqué  avec  ce  cépage  : 
la  clairette  de  Limoux.  Nom  vulgaire  de  la  mâche 

CLAIRE-VOIE  Jllé  re-bot)  n.  I.  Barrière,  plan 
cher  etc.,  dont  les  pièces  sont  espacées.  Rangée  de 
fenêtres  dans  le  haut  des  nefs  des  églises  gothiques. 
Loc.  adv.  A  claire. voir,  â  jour.  PL  des  claires-voies. 

CLAIRIÈRE  tklé)  n.  f.  Endroit  dégarni  d  arbres 
dans  une  forêt.  Endroit  où  le  tissu  d  une  toile  cs‘ 
moins  serré.  (On  dit  aussi  clahilue.) 

CLAIR- OBSCUR  n.  m.  Peint.  Imitation  de 
l'effet  que  produit  la  lumière  en  éclairant  les 

surfaces  qu’elle  frappe 

et  en  laissant  dans  gs-gai, ,r.ni m ^ 

l'ombre  celle»  qu'elle 

ne  frappe  pas  :  flem-  MT  3jL  il 

brandt  a  tiré  du  clair-  ^  -  ri 

obscur  d'admirables  A  ' 

effets.  Par  ext.  Mélange  îffli  _ cjft 

d  ombre  et  de  clarté  :7e  Ni 

clair-obscur  des  forêts.  Clairon. 

PI.  des  clairs  obscurs. 

CLAIRON  \klèi  n.  m.  (rad.  clair,  dans  le  sens 

de  aigu).  Trempette  à  son  aigu  et  perçant,  en 


usage  surtout  dans  l'infanterie  :  sonnerie  de  clai¬ 
rons  Personne,  soldat  qui  Joue  de  cet  instrument. 

CLAIRONNANT  (Afé-ro-nan),  E  adj.  Qui  a  le  tim¬ 
bre  du  clairon  :  t’Otx  claironnante. 

Claironner  (hlè-ro-né)v.  i.  Sonner  du  clairon. 
Fnj.  Produire  un  son  analogue  :  voix  qui  claironne. 
V.  t.  Annoncer  à  grand  fracas  :  claironner  une  vic¬ 
toire. 

CLAIRSEMÉ,  E  (A7#r)  adj.  Peu  serré  :  blé  clair 
semé;  cheveux  clairsemés. 

clairvoyance  ( klèr-voi-ian-se )  n.  f.  (de 
clairvoyant).  Sagacité,  pénétration.  Ant.  Aveugle- 
oient* 

CLAIRVOYANT  ( klér-voi-ian ).  E  adj.  (de  clair. 
et  voyant).  Perspicace,  qui  a  l'esprit  pénétrant: 
Thiers  fut  un  homme  d'Etat  clairvoyant.  Ant. 

Aveucle. 

CLAMER  {mé)  y.  t.  (lat.  clamarc).  Crier  :  clamer 

sa  douleur. 

CLAME!  R  n  f.  (de  clamer).  Cris  de  méconten¬ 
tement,  de  réprobation,  de  réclamation  :  les  cla¬ 
meurs  des  spectateurs  des  tribunes  intimidaient  la 
Convention.  Bruit  tumultueux:  la  clameur  des  flots. 

CLAMPIN  ( klan)n .  m.  Fam.  Traînard. paresseux 

CLAN  n.  m.  (gaél.  elann).  Tribu  écossaise  ou  ir- 
landaise.  formée  d  un  certain  nombre  de  familles. 
Fig.  Parti. coterie  :  te  clan  des  romantiques. 

CLANDESTIN  (dé.<  tin).  E  adj.  (lat.  clanilestinus). 
Fait  en  cachette  et  contre  les  lois  ou  la  morale  :  Us 
mariages  clandestins  sont  nuis  en  France.  Ant. 

Autorité,  nvoué,  public. 

clandestinement  (rfê*.fi-nf-i»<un)adv.D'um 

manière  clandestine.  _ 

clandestinité  ( dés-ti )  n.  f.  Caractère  de  ce 

qui  est  clandestin. 

CLAPET  ipé)  n.  m.  Soupape  dans  le  jeu  d'une 
pompe,  d'un  soufflet,  d'un  piston,  etc. 

CLAPIER  (pi-é)  n.  m.  (de  clapir).  Trou  creusé 
lions  les  garennes  pour  servir  de  retraite  aux  la 
pins.  Garenne.  Loge  A  lapins  domestiques  lapin  de 
clapier. 

clapir  v.  i.  (orig.  germ.j.  Crier,  en  parlant  des 
lapins. 

CLAPIR  (ME)  v  pr.  (de  clapier).  Se  blottir,  sc 
cacher  dans  un  trou,  en  parlant  des  lapins. 

CLAPOTAGE  ou  (I.Al'OTEMKVr  (mon)  OU 
CLYPOTIM  (fi;  n.  m.  Agitation  légère  des  vague» 
qui  s'entre  choquent. 

CLAPOTER  !!ê)  v.  i.  Produire  un  clapotis  :  tes 
eaur  clapotent  doucement  le  long  des  cites. 

CLYPOTEIX,  El  ME  (teû.  eu ze)  OU  CLAPO¬ 
TANT  (ton).  E  adj.  Qui  clapote  .  mer  clapoteuse  ou 
chipotante. 

CLAPPEMENT  ( kla-pe-man 1  n.  m.  Bruit  sec  que- 
produit  la  langue,  quand  on  la  détache  brusquement 
'  Ju  palais  :  accuser  par  tin  clappement  l'excellence 
du  vin  qu’on  vient  de  boire. 

Clipper  (A/a  pr)  v.  i.  (ail.  klappea).  Faire  en¬ 
tendre  un  clappement. 

CLAQUE  n  i.  (de  claquer)  Coup  donné  avec  lo 
pial  de  la  main  :  donner,  recevoir  une  claque.  Réu¬ 
nion  de  elaqueurs  payés  :  la  claque  d'un  théâtre 
Partie  de  la  lige  d'une  bottine,  qui 
confine  à  la  semelle.  PL  Sorte  de 
socque  plat.  'Vx.) 

«  LAVEE  n.  m.  Çhapcau  de  haute 
forme,  à  ressorts,  et  que  l'on  peut  Claque, 
aplatir.  Uiaprau  à  claque,  cha¬ 
peau  à  larges  bords  relevés  et  aplatis  sur  le 
côté,  de  façon  à  former  deux  cornes  :  le  chapeau  a 
cloque  est  ta  coiffure  de  grande  tenue  des  généraux, 
des  polytechniciens,  etc. 

clique  (Aéj,  E  adj.  Frappé  d  une  claque.  Ap 
plaudi  par  la  claque.  Cbeueiure  claquée,  chaussure 
d'étoffe  avec  du  cuir  au  bout,  sur  les  côtés. 

CLAQUERENT  (kt-dan)  OU  CLAQIBUA1M  (Af- 
fin)  n.  m.  Gueux,  misérable. 

CLAQUEMENT  ( ke-man )  n.  m.  Bruit  de  ce  qui 
claque  :  le  claquement  d’un  fouet,  des  dents,  det 
mains. 

Cl.AQt  EMIREH  ( kê-mu-ré )  y.  t.  Enfermer,  em¬ 
prisonner  en  chambre.  De  claquemurer  v.  pr.  S  en¬ 
fermer  chez  soi. 

CLAQUER  l.é)  v.  i.  (onomatop.).  Faire  entendre 
un  bruit  sec,  en  parlant  des  dents  ou  du  fouet  :  «es 
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dents  claquaient  (ou  il  claquait  des  dente)  de  peur. 
Fig.  et  font.  Faire  claquer  ton  fouet,  faire  U  fier, 
»e  donner  de  l'importance.  Pop.  Mourir.  V.  t.  Don¬ 
ner  une  claque.  Applaudir  en  battant  des  mains. 

CI.4QI ET  (ht)  n.  m.  Petite  latte  qui  bat  conti¬ 
nuellement  sur  la  trémie  d  un  moulin.  Fig.  Sa  lan¬ 
gue  va  comme  un  rlaquet.  il  parle  toujours. 

CLAOtCTEtt  (Are  té)  ».  i.  Double  le  (  devant 
une  syllabe  muette  :  elle  claquette.)  Se  dit  du  cri  de 
la-cigogne  et  de  la  poule  qui  va  pomlrc. 

(  LtQl  ETtR  ( kt-te )  n.  f.  Espece  de  livre  forme 
de  deux  planchettes,  servant  a  donner  le  signal  de 
certains  exercices.  (Svn.  claquoir.)  Sortede  ciécelle 
fl  AQIF.IH  (Aeur)  n.  m.  Applaudisseur  gage. 

(  I.SHIFIOT  (A  an).  E  adj.  Qui  elarifle.  N.  m. 
Substance  propre  à  clarifler. 

CLamrifATlOW  (Ji-on)  n.  f.  Action  de  clari¬ 
fier  •  la  clarification  de*  eaux  de  rivitre  s'opère  sur 
des  filtre*  de  gravier. 

U  tHlliER  (fi  é)  r.  t.  (du  lat.  clarut.  clair,  et 
facert.  fiire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Rendre  clair 
une  liqueur  qui  est  tiouble  :  clarifier  du 
vin  Purifier  :  clarifier  du  sucre.  Ant.  Trou¬ 
bler,  épaissir. 

<  l.  AHIXF.  n.  /.  Sonnette  qu'on  pend  au 
cou  des  ammauxpaissants.pourlesretrouver. 

funiXETTE  (ni  le)  n.  f.  Instrument  à 
vent,  a  bec.  a  anche  et  à  clefs  Musicien  qui 
en  joue  c'est  une  lionne  clarinette. 

(tSHIüETTiaTH  (ne-lis  te)  n.m  Musi¬ 
cien  qui  joue  de  la  clarinette  , 

l  L  an  INNE  (ri- se)  n.  f.  Religieuse  de 
l'ordre  de  Sainte-Claire. 

CLAMTB  n.  f.  (du  lat.  clarut,  clair). 

Lumière  :  la  clarté  du  jour.  Transparence  : 
clarté  du  verre,  du  vin  Fig  Netteté  :  Vol¬ 
taire  écrivait  avec  clarté.  PI.  Connaissance, 
notion  :  avoir  det  clartés  de  tout.  (Vx  )  Ant 
•bac-rite,  trouble,  co»ifu«iou, 

Cf. 4MB  n.  f.  (du  gr  klatit.  action  de 
briser).  Géol  Fracture  du  sol. 

iA la-te)  n.  f  [lat.  clatsit).  Ordre 
dant  lequel  on  range  les  personnes  et  le* 
choses,  suivant  leur  condition  :  les  états  Uni- 
généraux  de  HS9  réunissaient  tes  trou  neite. 
classes  de  la  noblesse,  du  clergé  et  du  tiers 
étal;  suivant  leur  rang,  leur  importance  :  matelot, 
route  de  première  classe  ;  suivant  leur  nature  :  classe 
des  mammifères.  Contingent  militaire,  comprenant 
tous  les  consci  ils  d  une  même  annCe  .  laclnsst  de  IP?? 
Eieves  sous  un  maître  classe  turbulente.  Leçon  . 
faire  Ja  classe  Salle  d-s  leçons  arrer  la  c lasse. 
Ecole."  etude  en  gén<-tal  faire  ses  classes  PI.  En¬ 
semble  de*  élevés  la  rentrée  des  classes.  Ihst  nul 
Chacune  des  grandes  divisions  d'un  règne  qui  se 
subdivisent  en  or-lres  ou  en  familles. 

(  l.4MEMKaT  hla  se  mon)  n.  m.  Action  de  clas¬ 
ser.  Etat  de  ce  qui  est  classe  :  un  bon  classement 
facilite  les  recherches 

<  1.4»StscM(/,7ü  «ejv  t  Ranger  psrclasses  classer  des 
paniers,  drt  plantes.  Ant.  Beclanner,  embrouiller. 

IL 4NSEI  m  (A M  teur)  n.  in.  Portefeuille  a  corn- 
paitiments.  meutdc  ou  l'on  classe  des  papiers. 

<  LAMMIt  INME  n.  ni  Système  qui  préconise 
comme  seuls  modèles  les  écrivains  de  l'antiquité  et 
du  xvu*  siècle. 

4  LAMttlt’IU  4TECH  ( kla-si )  n  m.  Celui  qui  éta¬ 
blit  des  classifications  :  l.inné  fut  en  botanique  le 
premier  des  grands  classificateurs. 

CI-AMNiriCATIONKA/a  u.ii  n«)  n  f.  Distribution 
systématique  par  classes  :  on  doit  a  Auguste  Comte 
et  *•  Cuvier  de  célèbres  classifications  des  sciences. 

fLAaairieH  ( hla-si-fiè )  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Etablir  par  classifications. 

•  t.tssitji  t:  ikla-si  k')  adj.  A  l'usage  des  classes  : 
livre,  auteur  classique.  Conforme  aux  règles  tracées 
par  let  anciens  :  genre  classique,  par  opposition  au 

rienre  romantique.  Langues  classiques,  le  grec  et  le 
aiin.  N.m  Auteur,  ouvrage  qui.  par  sa  perfection, 
peut  servir  de  modèle  :  étudier  tes  classiques  grecs, 
français.  Auteur  partisan  du  gcnie  classique  :  les 
classiques  et  les  romantiques. 

liairrifl  EiKtas-ti  he)  adj  (du  gr.  ktasios,  brisé). 
Geai.  Se  dit  de  formations  détritiques,  résultant  de 
la  démolition  de  roche»  par  les  eaux.  Anat  Démon¬ 


table.  en  parlant  des  pièces  d'anatomie  artificielles. 

CLATin  y.  i.  Chais.  Se  dit  du  chien  qui  pousse  des 
cris  répétés,  pour  annoncer  que  la  bête  est  prise. 

CLAi  Dff  ATION  (A/d.  si-rn)  n.  f.  (du  lat.  clou- 
dicare.  boiler).  Action  de  boiter  :  Tamerlan ,  Waller 
Scott,  étaient  atteints  de  claudication. 

f  LAS  ME  (kto-ze)  n.  f.  (bas  lat.  ctausa).  Disposi¬ 
tion  particulière  d’un  acte,  d’un  contrat,  etc.  :  tes 
clauses  du  traité  de  Troues  étaient  déshonorantes. 

cs.41  NTH4L  (klds-lral).  E,  Al  X  adj.  (de  Claus¬ 
trer).  Qui  appartient  au  cloitre:  discipline  claustrale. 

<  S.Al  NTStATION  (klôs-tra-si-on)  n.  f.  (même 
étyui.).  Action  d'enfermer  quelqu'un  dans  un  cloitre. 
un  lieu  clos  :  Charles-Quint  finit  sa  vie  dans  une 
volontaire  claustration. 

CI.AUNTHEIL  ( klôs-lré )  v.  t-  (du  lat.  elaustrum, 

cloitre).  Cloîtrer. 

Cf.AVAistE  (vè-re)  n.  f.  Genre  de  champignons 
basidiomycctes,  presque  tons  comestibles,  ressem¬ 
blant  a  du  corail.  (V.  la  planche  champignons.) 

CLAVEAU  (nd)  n.  m.  (du  Ut.  clavis.  clef).  Archit. 
Pierre  taillée  en  forme  de  coin,  servant  à  fermer 
le  dessus  d  une  fenêtre,  d'une  voûte.  d  une  corni¬ 
che.  etc.  Syn  de  CLAvxi.ês. 

C  la  vpn  ST  n.  m.  (du  lat.  clavis,  clef,  et  C’/mAa- 
lum.  cloche).  Instrument  de  musique  A  clavier  et  a 
cordes  :  le  son  du  clavecin  était  plus  grêle  que  celui 
du  piano,  qui  fa  remplacé. 

CLAVECINS ATE  adj.  «tn.  Qui  joue  du  clavecin. 

CLAVELÉ,  E  OU  CI.4VELEUX,  BINE  (/«il, 
eu-sè)  adj.  Qui  a  la  clavelée. 

CLAVEl.ÉE  (té)  n  f.  (du  lat.  clavis.  clef).  Maladie 
contagieuse  des  bêtes  à  laine,  analogue  A  la  variole  : 
on  possède  un  vaccin  efficace  contre  la  clavelée. 

«  I.AVETTE  (vé-ie)  n.  f.  (dimin.  de  clef).  Clou 
plat  que  l'on  passe  dans  l'ouverture  faite  A  l'ex¬ 
trémité  d'une  cheyitle,  d'un  boulon,  etc.,  pour  les 
fixer. 

Cl.AVICLT.AinB  {1è  re]  adj  Qui  concerne  la  cla¬ 
vicule. 

CLAVICULE  n.  f  (lat.  elavicula,  dimln.  de 
clans,  clef).  Chacun  des  deux  os  long»,  un  peu  en 
forme  d'S,  qui  ferment  la  poitrine  et  s'attachent 
aux  deux  épaules  :  les  luxations  de  la  clavicule- 
sont  fréquentes. 

CT.AVSCUS.Ê,  E  adj.  Pourvu  de  clavicules. 

CLAVIBH  (ci  é)  n.  m.  (du  lat.  clavis.  clef).  Rangée 
des  touches  J  un  piano,  d'un  jeu  d'orgue,  d'une  ma¬ 
chine  A  écrire,  etc.  :  les  grandes  orgues  ont  jusqu'à 
cinq  claviers  superposés.  Anneau  ou  chaîne  de  métal, 
servant  à  tenir  réunies  plusieurs  clefs. 

CLAVKHE  (A/é-ié-re)  n.  f.  Parc  A  huîtres. 

Cl.AVMOHE  (klè)  n.  f.  Epée  écossaise  A  deux 
mains,  a  lame  longue  et  large. 

(T.AVOT  ( klé-ion )  n.  m.  Petite  claie  pour  Durs 
égoutter  le»  fromages,  porter  des  pâtisse¬ 
ries,  etc.  Clôture  d'un  parc  A  moutons. 

CLAVOWAbB  (klè 10  na-jt)  n.  tn  Claie 
de  pieux  et  de  branches  pour  soutenir  det 
terres,  anèter  l'eau,  etc.  Action,  manière 
de  préparer  cet  ouvrage. 

CLA t’OSVER  (klè  io  né)  y.  t.  Garnird  un 
clayonnage  le  talus  d'un  canal,  d'une  route, 
les  parois  d  une  tranchée,  d  un  fossé,  etc. 

Cl,EAniT4>  (c/i-ring')  n.  m.  (mot  anglais).  Com¬ 
pensation  (banque). 

Cl.Efr  (klé)  ou  CLÉ  n.  f.  (lat  c/quii).  Instrument 
métallique  pour  ouvrir  et  fermer  une  ser- 
i-ure.  Fig.  Clef  des  champs,  liberté  de  sortir. 

Clef  d  un  pays,  place  forte  de  sa  fronlierq. 

Sou»  clef,  cniermé.  eu  prison  Mettre  la  clef 
sous  la  porte,  pai  tir.  dtsparaitre  furtivement. 

Les  clef s  de  saint  Pierre,  les  clefs  du  para¬ 
dis,  insignes  de  l'autorité  papale.  Ce  qui  per¬ 
met  de  comprendre  un  problème,  une  affaire, 
un  système  philosophique,  etc.  Trouver  la 
ciel  d'un  mystère,  son  explication.  Mtc  Outil 

ni  sei-t  à  ouvrir  ou  fermer,  serrer  ou  dclen- 

re  des  écrous,  monter  ou  démonter,  etc. 

Clef  anglaise,  ce  même  outil  avec  mÀchoi- 
res  mobiles.  Clef  universelle,  instrument *,,vl«i»* 
analogue  aux  précédents  et  dont  les  ni  A-  6 
choires  peuvent  s'adapter  aux  écrou»  de  toutes  les 
Uulles.  Mus.  Signe  qui  indique  l'intonation  ;  clef 
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de  toi,  clef  de  fa,  clef  (fut.  Outil  pour  accorder  les 

Ïiianos.  Pièces  mobile*  qui  bouchent  ou  qui  ouvrent 
es  trous  d'un  instrument  de  musique  en  bois. rcliit . 
Clef  de  voûte, pier¬ 
re  en  forme  de  coin, 
qui  occupe  la  partie 
centrale  d'une  voû¬ 
te  ou  d  un  arceau 
etqui, posée  la  der¬ 
nière  .  maintient 


Clef  de  sol.  Ciel  de  (a.  Clef  d'ut. 


toutes  let  autre*  en  position. 
Fig.  Principe,  base  :  la  logique  est  la  ç lef  de  voûte 
de  f intelligence. 

(  i.cutTin:  n.  f.  (gr.  klfmatit).  Genre  do  re- 
noneulac'ées,  comprenant 
des  plantes  grimpantes  , 
ornementales,  de  tous  le* 
pays.  . 

CLEMENCE  (man  te)  n. 
f.  (lat.  clementia).  Vertu  qui 
consiste  il  pardonner  : 

Auguste  pardonnant  à  Cin- 
nu  fit  preuve  à  la  fois  de 
clémence  et  d'Itabilai.  Se 
dit  surtout  en  parlant  de 
Dieu,  des  souverains,  etc. 

Se  dit  aussi  en  parlant  des 
éléments.  Asr.  Inclémence,  cruauté,  rigueur, 
•évérilé. 


Clématite. 


CLEMENT  (msn),  E  adj.  (lat  cfeuieus).  Qui  a 
de  la  clémence  :  un  juge  clément.  Ciel  clément. 
climat  doux,  temps  favorable,  et,  au  flg.,  destin 
propice.  Asr.  Inclément,  Implacable,  rigoureu*. 

CLÉMENT  l  N  EN  (niait)  adj.  et  n.  f  pl.  Se  dit  des 
décrétales  de  Clément  V,  publiées  par  Jean  XXII. 

CLENCHE  (IJan-che)'bu  CLENCHETTE  (klan- 
chéte)  n.  f.  (allcm.  klinke).  Pièce  du  loquet  d'une 
porte,  que  le  inentonnet  reçoit  et  qui  tient  la  porte 
fermée. 

1  Cl.EPMTE  ou  KLEPIITE  ( kléf-te )  n  m.  Monta¬ 
gnard  de  l'Olympe  ou  du  Pinde,  qui  vit  surtout  de 
brigandage 

CLEPSYDRE  (Il lip-si-dre)  n.  f.  (gr  klepsuJra). 
Horloge  a  eau  des  anciens  :  Charlemagne  reçut  de 
Uaroun-nl-Raschid  une  magnifique  clepsydre. 

cleptomane  (klèp'j  n.  Qui  est  atteint  de  clep¬ 


tomanie. 

CLEPTOMANIE  (kl(p.  »if)  n.  f.  (du  gr.  klepletn, 
voler,  et  d^  manie).  Manie  du  vol. 

CLERC  tltlér)  adj.  et  n.  m.  (lat.  ctericus,  du  cler- 

?;é).  Aspirant  ecclesiastique  qui  a  reçu  la  tonsure 
es  clercs  et  les  laïque*.  Car  ert.  Savant,  lettré 
Charles  V  était  un  clerc  plutht  qu'un  guerrier. 
Celui  qui  travaille  dans  l'étude  d'uri  homme  de  loi. 
Dans  linéiques  régions  de  la  France,  enfant  de 
chœur.  Fig.  Pas  de  clerc,  démarche  maladroite  ou 
infructueuse. 

CLERGÉ  ( klérjé )  n.  m.  (lat.  clcricatvs).  Corps 
des  ecclésiastiques  :  le  clergé  étair,  avant  1789,  le 
premier  des  ordres  privilégiés.  Corps  des  prêtres 
qui  desservent  une  paroisse  ou  les  églises  d'une 
ville.  Clergé  séculier,  ensemble  des  prêtres  qui 
n'appartiennent  a  aucun  ordre  régulier.  Clergé  régu¬ 
lier,  ensemble  des  prêtres  qui  appartiennent  a  des 
ordres  religieux. 

CLERGIE  ( klir-it )  n  f.  (de  clerc).  Instruction, 
■cience,  privilège  des  clei  es.  Bénéfice  de  clergie 
ancien  privilège  grâce  auquel  tout  criminel  sachant 
lire  et  écrire  pouvait  obtenir  grâce  de  la  vie. 

CLERICAL,  E,  AUX  adj.  et  n  (lat.  clericut). 
Qui  appartient  au  clergé  :  la  vie  cléricale.  Se  dit 
des  partisans  du  clergé  et  de  sa  prépondérance 
politique*. 

CLERICALINER  (zé)  v.  t.  Rendre  clérical. 
CLÉRICALISME  (lit-me)  n.  m  Opinion  qui  pré¬ 
tend  goumettro  la  société  civile  a  l'Eglise. 

CLERICATCHE  n.  f.  (de  clerc).  Etat,  ensemble 
des  clercs  ecclésiastiques  ou  des  clercs  d'études. 


CLIC  (klih)  interJ.(onomatop.).  Onomatopée  expri¬ 
mant  un  claquement  sec  :  c lie .’  clac  ! 

CLICHAGE  n.  m.  Action  de  fabriquer  un  cliché. 

CLICHÉ  n.  m.  (do  clicher).  Planche  métallique 
•tir  laquelle  a  été  reproduite  en  relief  une  image, 
on  vue  do  l'impression  :  les  clichés  de  cuiurs  donnent 
4 *  Mie*  imprettiont.  Image  photographique  néga 


tive,  obtenue  A  la  chambre  noire.  Fig.  et  fam.  Lien 
commun,  banalité,  qu'on  redit  souvent  et  dans  le* 

mêmes  termes. 

CLICHE»  ( chi)  v.  t.  (de  cliquer).  Typogr.  Cou¬ 
ler  un  alliage  métallique  dans  l  emprcinte  prise  iur 
une  ou  plusieurs  pages  composées  en  caractères 

mobiles. 

CLIC HEKIE  (rf)  n.  f.  Atelier  de  clichage. 

Cl.iCHEliK  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  cliché. 

CLIENT  («ni.  E  n.  (lat.  c/ieni).  Antiq.rom.  Plé¬ 
béien  qui  se  plaçait  sous  le  patronage  d'un  patri¬ 
cien  :  (es  clients  venaient  à  l'aube  saluer  leur  pa¬ 
tron.  Personne  qui  confie  ses  intérêts  à  un  homme 
d'affaires,  A  un  avocat,  sa  santé  à  un  médecin.  Pra¬ 
tique  d  un  commerçant. 

CLIENTÈLE  (A li  an)  n.  f.  Ensemble  des  client*  : 
la  clientèle  d'un  commerçant,  d'un  patron.  Protec¬ 
tion  accordée  par  le  patron. 

CI.IEOIHE  n.  f.  Espèce  de  seringue  que  font  les 
enfants  avec  du  sureau.  (V.  canonnière.) 

CLIGNEMENT  (mon)  n.  m.  Action  de  cligner. 

U.IGNE-MI  METTE  ( zèle )  n.  f.  Jeu  d'enfants, 
qu'on  appelle  aussi  cache-cache. 

Cl.  IG  N  ER  (gné)  v.  t.  (du  lat.  clinare,  incliner). 
Regarder  en  fermant  les  yeux  A  demi  :  les  myope* 
clignent  les  yeux  pour  mieux  voir.  Rapproclier’brus- 
quement  les  paupières  :  cligner  f e *  yeux  en  figue 
d'assentiment.  V.  i.  Cligner  de  l'aeil,  faire  signe  de 
1  mil  à  quelqu'un. 

CLIGNOTANT  (fan),  e  adj.  Qui  clignote  :  yeux 

clignotants.  , 

CLIGNOTEMENT  \m an)  n.  TV  Action  de  cli¬ 
gnoter. 

CLIGNOTER  lté)  v.  t.  et  i.  Rapprocher  les  pau¬ 
pières  coup  sur  coup  :  la  lumière  trop  vice  fait 

clignoter  les  yeux. 

CLIM  AT  (ma)  n.  m.  (gr  klima 1.  Ensemble  de  cir¬ 
constances  atmosphériques  considérées  par  rapport 
nu  pays  dont  elles  sont  un  des  caractères  :  le  climat 
île  la  France  en  tempéré.  Région,  contrée  :  aller 
vivre  sous  d'autres  climats. 

CLIM  ATÉHIQLE  adj.  Se  dit  des  époques  de  la 
vie  considérées  comme  critiques.  Année  climatéri¬ 
que,  chaque  septième  ou  neuvième  année  de  la  vie, 
que  les  anciens  disaient  critiques,  surtout  lasnixaute- 
troisicme  (/«  climatérique  n.  f.),  produit  de  7X9. 
Abusiv.  Relatif  au  climat. 

I  Ll.MATIQCK  adj.  1  Icténr.  Qui  a  rapport  au  cli¬ 
mat  :  influence  climatique.  Station  climatique 

CL  IM  ATI  NATION  n.  f.  Modification  artificielle 
apportée  h  l'atmosphère  d'un  lieu  d’habitation. 

CLIMATOLOGIE  tjt)  n.  f.  (gr.  klima,  atos,  cli¬ 
mat,  et  logos,  discours).  Traité,  étude  des  climats. 

CLIMATOLOG  iqi  e  adj  Qui  concerne  la  clima-  < 
tologie.  Qui  dépend  «lu  climat. 

CLIN  n.  ni.  (de  cligner \.  Clin  d'œil,  mouvement 
rapide  des  paupières  qu'on  baisse  et  relève  subile- 
iii'.  nt.  I.oc.  adv  :  En  un  clin  d'ceil,  en  un  temps 
très  court.  RI.  des  clins  d  œil  ou  clins  d'yeux. 

CLINFOC  (fok)  n.  m.  (allcm.  klein  fock).  Foc 
très  l^cr,  *muré  sur  un  bout-dehors  poussé  a 
t  extrémité  du  bout-dehors  du  grand  foc. 

CLINICIEN  (si-in)  adj  et  n.  m.  Se  dit  U'up  mé¬ 
decin  qui  étudie  les  phénomènes  iporbidos  directe¬ 
ment  sur  le  malade,  sans  préoccupation  théorique. 

CLINIQI  E  adj.  (du  gr.  Klinê,  lit).  Qui  se  fait  près 
du  lit  des  malade»  :  levons  cliniques.  N.  f.  Ensei¬ 
gnement  de  la  médecine,  donné  prés  des  malades. 
Hôpital  ou  les  étudiants  se  forment  A  la  pratique 
«te  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  F.lahlissemeiit, 
gratuit  ou  payant.où  les  malades  reçoivent  des  soins' 

CLI  NOM  ÊTRE  n  m.  (gr.  klinè,  lit.  et  metron. 
mesure).  Sorte  de  niveau  d'eau,  mesurant  l'inclinai¬ 
son  d  un  plan  sur  l  hot  uon. 

CI.INQLAVT  (kan)  n.  m.  (de  l'anc.  v.  cliquer. 
pour  cliqueter).  Lamelle  métallique  et  brillante,  que 
i  on  met  dans  les  broderies,  le»  den'eHes,  etc.  Fig 
Faux  brillant,  éclat  trompeur  :  mobilier  qui  n'est 
que  du  clinquant. 

CLimjt  (I, h  peur)  n.  m.  (mot  nngl.).  Navire  a 
voiles  de  fort  tonnage  et  bon  marcheur. 

Cl.lQi  art  Ikar)  n  m  Géol.  Mince  couche  do 

fypse.  Couche  de  terrain  des  environs  de  Paris,  d'où 
on  retire  d  excellentes  pierre»  de  construction. 
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(LIQC8  n.  f.  Fam.  Société  de  gens  méprisnbleo 
Arg.  mi  lit.  Ensemble  des  tambours  et  clairons 
d'un  régiment 

CLIQt  ET  (kt)  n.  ni.  Petit  levier  qui  a  pour  fonc¬ 
tion  d'arrêter  le  mouvement  d  une  -jîsiam>.<r-^Tx 

"S3»«.  ,.hh  ..  i.  tfTA 

t Prend  deux  t  devant  une  syllabe  tn  w  y 

muette  :  il  c liguent.)  Kaire  un  Ia  < 

bruit  s»c  en  se  choquant.  * 

(I  JQt  KTlM  ( Ae-M'j  n  m.  Ri  uit  Cliquet, 
produit  par  des  corps  sonores 
entre  choqués  :  le  cliquetis  des  armes.  Fig.  :  un  ch 
qwtit  de  mot». 

CU^crrTB  [ki  te)  n.  f.  Castagneite  primitive, 
faite  de  deux  os.  de  deux  morceaux  de  bois,  dar- 
dois*.  etc.  fVcli.  Pierre  percée  qui  leste  un  filet. 

CUHNAUE  (klt-sa  je)  n  m.  Action  de  garnir 
de  clisse*  :  le  c  lissage  d'une  bouteille,  d'un  membre 
fracturé. 

CI.IHHB  (kl t-se)  n.  f  (de  érlisse).  Claie  pour 
égoutter  les  fromages.  Enveloppe  d'osier,  de  Jonc, 
pour  bouteille*.  Clnr.  Syn.  de  rci  isse. 

CLIMHER  ( kii-sé )  v.  t  Garnir  de  clisses,  mettre 
une  clisse  :  clisser  une  bouteille.  " 

CLIVAGE  n.  m.  Action  ou  manière  de  cliver 
de*  cristaux  :  le  clivage  de  l  ardoise  s'opère  arec 
une  grande  facilité.  Fissure  a  surfaces  planes,  dans 
une  pierre.  Pian  de  clivage,  plan  suivant  lequel  on 
peut  cliver  un  cristal  (diamant,  etc.). 
v  CLIVER  (né)  v.  t.  (allein.  khehen).  Fendre  un 
corps  minéral  dans  le  sens  naturel  de  scs  couches 
CLOAQIE  (lal  cloaea )  n  m  Egout  pour  les 
eaux  les  Immondices;  lieu  destine  à  recevoir  l-s 
immondices.  Masse  d  eau  croupie  :  «m 

tomber  dans  un  <  loaque.  Lieu  malpro- 
pré  et  infect  Fig.  :  certaines  villes. 
certaines  personnes,  sont  des  clou-  |T3gJ 
ques  de  vice.  d’impureté.  Fem.  seuleru* 
dans  l'expression  la  Grande  Cloaque  ggg^4. 

(V.  Cloaca  MAXIMA  à  la  l’art,  hist.) 

CLOCHARD  n  m.  Pop.  Vagabund  ^TT" 

<  I.S4  HL  n.  f.  (bas  lat  clocca).  Ins-  Cloche 
trament  d  airain,  creux,  évasé,  que  l'on 
suspmd  et  dont  on  tire  des  sons  au  moyen  d  un 

battantplacéau milieu  ilertdaiiqe  q 

reus  de  sonner  les  cloches  pendant  t 

«n  orage.  Vase  de  cuivre  pour  /F  g» 
cuire  les  fruits.  Couvercle  pour  /jjfcy.-MR 

des  mets  ;  cluohe  a  fromage.  Vase 
de  verre  pour  couvrir  les  plantes  jJaCjjTmtL  - 
les  eloehes  hâtent  la  maturation 
des  fruits.  Ampoule  h  la  peau 
Coiffure  h  borde  rabattus  Cloche  Cloche  a  mek-a. 
d  plongeur,  récipient  en  forme  de 
cloche  au  nioyên  duquel  on  peut  descendre.travaillcr 
sous  I  eau.  Chim.  Vase  de  cristal  cylindrique,  ouvert 
aune  extrémité  Paov  :  Qui  ->•»»*"«■  qu'une  «••*»•* 
■’rateyd  q«*«u  so«,  si  Ion  veut  être  bien  fixé 
dans  un  différend,  kl  faut  entendre  les  deux  partie» 
ClDAUKJIKVT  (mon)  n 
ov.  Action  de  clocher,  do  T  * 

°C«.*CRE-riB»  IprélfL)  A  ffk 

loc.  adv.  Sur  un  seul  pied  :  fjffA 

sauter  a  cloche-pied.  B  nifinA 

CLOCHER  (ehi)  n.m  Tour  I  KSb 

d  une  église,  où  sont  le*  cio-  kjl  J 

ebe*  :  les  premiers  clochers  p  |>vfl 

datent  du  vu*  siècle.  Parois-  £a«jàgfiBR  !  I&J1 
•e.  Pays  natal  :  aller  revoir  'fT  HB  S  ggBp 
son  clocher.  S'avoir  vu  que  K'Bf'jH  Myr; 
son  clocher,  connaître  peu  j-!EL3j  |  ffir 
le  mondé,  la  vie.  Course  au  jt  JS  • 

clocher,  course  à  travers  |:a;  U  .-j/fÿM/p 
champs,  dan*  laquelle  on  r»  ^ 

-prend  un  clocher  pour  but.  Clochers. 

Fiq. Rivalités  de  clocher,  que-  • 

relies  Jalouses  entre  gens  du  même  pays,  entre 
locelitâvoitines.  Paov.  :  Il  tau»  placer  le  clo- 
eUrr  au  Milieu  de  la  paroisse,  il  faut  mettre  à. 
la  portée  de  chacun  ce  dont  tout  le  monde  a  besoin. 

(  LdfHER  (chi)  ▼.  L  (Ut.  claudicare).  Boiter. 
Fit  Pécher  par  quelque  point  :  eut»  composition 
clocha.  C*  ven  clocht,  la  mesure  n'y  est  pas. 


Clochers. 


<1.001  I  TOV  n  m  Pelil  clocher,  ou  ornement 

pyranmlal  au-dessus  d'un  édifice,  elc. 

CLOCHETTE  tihè-le)  n  f.  Petite  cloche.  Nom 
vulgaire  «le  div«-i*es  itcurs  en  forme  de  cloche 
(  I.OIùOX  izoni  n  f  liât  pop.  clausio).  Sépara¬ 
tion  en  planches  ou  en  m.v.onnerie  légère  ■  cloison 
pie, nr  .  cloison  de  hais  Put.  Membrane  qui  divise 
l'intérieur  des  fiuits  Anal  Membrane  qui  sépare 
une  «avite  la  tlmsou  du  nés  Mar  Cloison  elanche, 
cloison  métallique  qui  divise  un  navire  en  compar¬ 
timent»  étain  lies 

Cl. 01*0.**, AGE  (:o  iia-je)  ou  CL©l*0*'*E- 

MC\T  i  co  ne  main  n  ui  Tout  ouvrage  de  cloison. 
Dispositif  en  cloisons 

CI.OIHOA  AÉ  (;o  Ile).  E  adj  Partagé  en  compar¬ 
timents.  Se  Jit  des  émaux  dans  lesquels  les  monfs 
sont  circonscrits  par  de  simples  cloisons,  diessées 
verticalement  sut  la  surface  pour  retenir  la  matière 
vitrifiée  des  i  aies  cloisonnés  N  m.  un  cloisonné. 
0.01*0* *E U  v  t.  S.  parer  par  des  cloisons. 
CLOITRE  n.  ru  idu  lat  claustrum.  verrou,  bar¬ 
rière)  Partie  d'un  monastère,  formée  de  galeries 
couvertes  encadrant  une  cour  ou  un  jardin  leclot- 
tre  du  Mont  baml  Michel  est  dune  architecture 
admirable  Au  moyen  fige,  disposition  analogue  a 
c6té  des  églises  Par  est  Monastère  Pépin  le  bref 
enferma  dan*  un  cloître  le  dernier  des  Mérovin¬ 
giens  Au  fig  .  vu-  qu  on  mène  dans  un  cloître  tes 
austérité*  du  cloître 

CLOÎTRÉ.  E  adj  Enfermé  dans  un  cloître.  Cou¬ 
reur  cloître,  dont  les  religieux  ne  sortent  jamais. 

(I.OÎTUCU  (tré)  v.  t  Enfermer  dans  un  cloître. 
Enfermer  en  général  cloîtrer  un  enfant  S#  cl*l“ 
trer  v  pr.  Entrer  dans  un  cloître,  hg  Vivrs  sans 
voir  personne. 

0  01*1  A-O.OPAAT  («a n)  loc  adv  Fam.  En  clo¬ 
pinant  arriver  clopin-clopant. 

CI.OEIAEH  (ne)  v  i.  (anc  fr  clopin,  boiteua). 
Marcher  avec  peine,  en  clochant  un  peu. 

CLOPORTE  n.  m.  Petit  anima!  crustacé,  qui  a 
un  grand  n.imbre  de  pâlies  et  qui  vit  dans  les  lieux 
sombiec  et  humides  ;  certains  cloportes  tt 
content  en  bouh  quand  ils  sont  ep  rayés  JL 
CLOQI K  n  f  (tortue  normande  de  c/o-  JjWL 
ehe)  Maladie  «les  feuilles,  plus  particuliÇ-  JçîjX 
remenl  de  celles  du  pécher,  qui  le*  fait  Alf’ 
jaunir  et  se  rouler  sur  elles-méine*.  Am-  nf’ 
poule,  bouffissure  de  la  peau,  surtout  causée  q0  r|c 
par  une  brûlure  une  rapide  application  r 
d  acide  picnque  prévient  ta  formation  des  cloques. 

ii.OQCEH  (kè)  vt  Se  boursoufler,  en  pariant 
des  couches  de  peinture.  V.  t,  GAutrer  en  donnant 
l'apparence  de  cloque»  :  iloffe  cloquée. 

CI.ORB  v.  t.  (lal.  c laudere.  —  Usité  aux  temps 
suivants  Je  clos,  ru  clos,  il  cl6t.  sans  pl.  Je  cia. 
rai.  etc  Je  clorais,  etc.  (Jue  i e  close,  etc.  Clos,  e.  Et 
à  tous  les  temps  composés.)  Fermer,  boucher  :  clore 
un  passage.  Clore  le»  yeux,  la  paupière,  dormir  ; 
mourir.  Entourer:  clore  un  champ  de  fossés.  Fig. 
Terminer  ;  clore  un  compte.  Contracter  définitive¬ 
ment  clore  un  marché.  Ab*ol.  Pouvoir  être  fermé  : 
fenêtre  qui  ehil  mal.  AnT  Ouvrir. 

Cl. O.*  (kl6)  n.  m.  (de  clore).  Terrain  cultivé  et 
ferme  de  murs,  haies  ou  fossés.  Particul.  Vignoble: 
le  clos  Vouqeot  donne  if  excellents  vins  rouge». 

<1.0*,  E  (AM.  6  ze)  adj.  Ferme  :  trouver  porte 
close.  Terminé,  achevé  :  la  session  est  close.  Champ 
clos,  autref.,  terrain  eutouré  de  barrière*,  pour  les 
tournois,  les  combat*  singulier*  :  combattre  en 
champ  clos.  Nuit  close,  complète.  Bouche  close, 
sans  prononcer  une  seule  parole.  Les  yeux  clos,  sans 
regarder.  Fig.  A  l'aveuglette. 

Cl. OHE  AC  (idi  n.  m  ou  CLOHBRIB  (s«-rf)  D.  f. 
Petite  métairie.  Petit  clos.' 

ClAtche  n.  f.  (du  lat.  c  laudere.  fermer).  En¬ 
ceinte  de  murailles,  de  haies,  etc.  Mur  de  clôture. 
Vie  claustrale.  Fig.  Action  de  terminer  :  clôture 
d’un  inventaire.  Dernière  séance,  fin  d’une  séance. 
clÂti  her  ré)  v.  t.  Faire  une  clôture,  la  clôture. 
CLOl  n.  m  tlat.  c la<  ut).  Petit  morceau  de  métal, 
k  tète  et  a  pointe,  que  l'on  enfonce  pour  fixer.  Ne  te¬ 
nir  ni  à  fer  ni  à  clou,  être  très  mal  fixé.  Suspendre 
un  objet  au  clou,  renoncer  à  s’en  servir  (d'où  1a  dé¬ 
rivation  populaire  de  4  mettre  en  gage I.  River  «n  clou. 
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«n  rabattre  au  marteau  la  pointe  dépassante.  Fig. 
River  s on  clou  à  quelgu'un,  le  réduire  au  silence 
par  une  réponse  mordante,  décisive  Fam  Attrac¬ 
tion  principale  ;  le  clou  d'une 
loirée.  Furoncle.  Pop.  Mont- 
de-piété.  Poste  de  police.  Bot. 

C'Ion  «le  girofle,  v.  (ilRori.R. 

Prov.  :  lu  clou  chasse  l'air 
*re,  les  nouveaux  soucis  font 
oublier  les  anciens. 

n.onauE  ou  ci.oik- 
*1 F  NT  (klou-man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  ou  manière  de  clouer. 

C  I.OIEH  ( klou  i )  v.  t.  Fixer 
avec  des  clous  et,  par  ext., 
avec  un  corps  pointu  :  flèche, 
coup  d  épée,  gui  cloue  l'ad¬ 
versaire  au  toi.  Fig.  Assujet- 


TT 

JLi 


Clous. 


tir.  fixer  quelqu'un  :  la  maladie  nous  cloue  à  la  cham¬ 
bre.  Fam.  Mettre  quelqu'un  dans  l'impossibilité  de 
répondre  :  clouer  un  contradicteur.  Ant.  Déclouer. 

t’IU l'T A G E  n.  m.  Action  de  clouter. 

CI.OITEK  v.  t.  Garnir  de  clous  :  passage  clouté. 

Ci.Ol  TEHIE  (rf)  n.  f.  Commerce,  fabrication  de 
clous  :  la  clouterie  est  répandue 
dans  les  Ardennes. 

CLOCTIEH  (fi  é)  n.  m.  Qui  fait 
ou  vend  des  clous. 

CLOCTIÉre  n.  f.  Instrument 
pour  faire  à  la  main  des  tètes  de 
clous.  Boite  à  clous. 

clovinre  (vise)  n.  f.  Coquil¬ 
lage  alimentaire  du  genre  vénus,  abondant  sur  les 
côtes  de  France. 

CI.OWS  ( kloun  )  n.  m.  Personnage  grotesque  de 
la  farce  anglaise.  Dans  les  cirques,  acteur,  bouffon, 
doué  de  beaucoup  dagi- 


Qowos. 


«A 


Ha- 

dan. 


lité  et  de  souplesse  :  ~le 
métier  de  clou  a  demande 
beaucoup  d  esprit  et  d'à- 

Îi ropot.  (On  emploie  aussi 
e  lem.  CLO WNESSK.) 

(i.ow-vtitit:  (/clou- 
ne-ri)  n.  f.  Ensemble  de 
clowns.  Tour,  facétie  de 
clown. 

clow.iksqie  adj. 

Propre  aq  clown. 

CLOVEHE  (klo  ou 
kloi-ii-re)  n.  f.  Panier 
pour  mettre  dir  poisson, 
et  surtout  des  huitres.Son  _ 

contenu  (SS  douzaines). 

(MB  klub  ou  kleub')  n.  m.  (mot  angl.).  Assem¬ 
blée  politique  :  le  club  des  Jacobins.  Cercle,  asso¬ 
ciation  d  amis  :  un  club  littéraire.  Jeux.  Au  golf, 
crosse  pour  pousser  les  balles. 

CLI.’BIMTE  ( bit-te )  n.  m.  Membre  d'un  club. 
fllBHAK  (man')  n.  m.  Membre  d'un  club, 
bitué  des  cercles.  PI.  des  clubmen. 

CLOSE  (klu-ze)  n.  f.  Coupure  transversale 
les  rides  parallèles  des  chaînes  de  montagnes 
CLUMIACÊES  (si-a-sé)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  ayant  pour  type  le  genre  clusie.  S.  une 
clusiacée. 

CLONIE  (zt)  n.  f.  Genre  de  clusiacées  laticifères, 
des  pays  tropicaux,  souvent  parasites  d'autres  arbres 
I  Ll  sont  (soir)  n.  m.  (du  gr.  kluzein.  laver). 
Tube  flexible  et  imperméable,  terminé  par  une  ca¬ 
nule.  qui  servait  à  prendre  des  lavements. 

CLl'MOPOM PE  (zo-pon-pe)  n.  m.  (de  cb/eoir.  et 
pompe).  Appareil  composé  a  un  clysoir  adapté  d  une 
petite  pompe  foulante. 

CI.VRTÉRB  ( klis  tè-re )  n.  m  Lavement. 

Cf  ÉM  ■  DE  n.  f.  Sorte  de  jambière  des  soldats  grecs. 
■a  Co.  symbole  chimique  du  cobalt. 

CO,  COL,  COM  ou  COM  (du  lat.  cum,  avec),  préfixe 
qui  indique  réunion  ou  adjonction. 

‘VoACCOSÉ  ( a-ku-zi ),  E  n.  Accusé  avec  un  ou 
dkMteurs  autres. 

OOACÇOÉreor  (a-ké)  n.  m.  Celui  avec  qui  l’on 
acquiert  en  commun. 

(  o  ACTIF,  if  B  (air)  adj.  (du  lat.  coactum,  supin  de 
cogéré,  forœr).  Qui  a  droit,  pouvoir  de  contraindre. 


COACTION  ( ak-si-on )  n.  f.  (de  coactif ).  Con¬ 
trainte.  violence. 

COACTI  vite  n.  f.  Qualité  d'une  force  coactive 
COADJUTEUR  n.  m.  (préf.  co,  et  lat.  adju- 
tor.  aide).  Prélat  adjoint  à  un  autre  prélat  :  Paul 
île  Oondi  était  coadjuteur  de  l'archevique  de  Paris 

son  ourle.  1  * 

coa i* JI'TORF. rie  (rf)  n.  f.  Dignité,  charge  de 

coadjuteur.  6 

Co  %  djutkii  e  n.  f.  Religieuse  adjointe  à  une 

abiicsse. 

Co.iDJiiv.tvr  (rnn).  e  adj.  Qui  aide. 
COAGULAKI.E  adj.  Qui  peut  se  coaguler  :  ralbu- 

in me  est  ronyii  table. 

COAGULAIT  l/an).  E  adj.  Qui  coagule  :  la  pré¬ 
sure  e<t  une  substance  coagulante. 

COAG1LATECR.  TRUE  adj.  Qui  produit  la 
coagulation  :  l  e/fcl  coagulaleur  de  l'eau-de-vie. 

COAGULATION  ( si-on )  n.  f  Etat  d'un  liquide  coa¬ 
gulé.  Action  par  laquelle  il  se  coagulé. 

COAGULER  (té)  v.  t.  (lat.  coag ulare).  Figer  en 
parlant  don  liquide;  lui  donner  de  la  consistance 
Se  coaguler  v.pr  Se  [.rendre  sous  la  forme  de  eelee' 
«  OAGil.UM  (/oni'j  n  m.  Masse  de  substance  coa¬ 
gulée  Ce  qui  sert  à  coaguler. 

t  OAI.INÉ  (îé),  E  adj  Sc  dit  de  ceux  qui  sont  IL 
gués  :  puissances  coalisées.  N  m.  pl,  .-/es  coalisés 
envahirent  la  hranceen  1814.  S.  un  coalisé. 

[:t‘J  <*E>  v  P*',  (du  lat.  coalescere,  se 
souder).  Se  liguer.  Unir  scs  efforts. 

coalition  (si-on)  n.  f.  (de  coaliser  (sel).  Ligue 
de  puissances  :  la  Convention  insista  aux  coalitiojis 
européennes.  Association  de  partis,  de  personnes  nui 
veulent  exercer  une  action  commune.  ^ 

C  OALTAR  (kôl)  n.  m.  (mot  angi.  ;  de  coal  char¬ 
bon.  et  tar,  goudron).  Goudron  tiré  de  la  houille  -  le 
bots  injecté  de  coaltar  résiste  bien  à  l'humidité 
COAMHEMENT  n.  m.  Cri  de  la  grenouille 
<  OANNEir  (a -sé)  v.  i.  (lat.  coaxare).  Crier  en 
parlant  de  la  grenouille.  Fig.  Criailler,  cabaler.  ' 
l  0  4 «if  ot  lÉ.  E  (a-so)  n.  Associé  avec  d  autres 
IOATI  n  m.  Petit  mammifcre  carnassier,  qui  vit 
dans  les  forets  d  Amérique.  ^ 

COB  (kob'J  n.  m  (mot  angl.)  Cheval  de  taille 
moyenne,  a  1  encolure  épaisse  et  courte. 

t  OUALT  (boit)  n.  m.  (allem.  kobalt).  Métal  blanc 
rougeâtre,  dur  et  cassant  :  le  cobalt  (Co)  a  pour  den¬ 
sité  8.71.  et  fond  à  1490 ».  (Ce  métal  est  employé  en 
alliages  avec  le  cuivre,  le  fer  et  l'acier,  et  pour  Dré- 
parer  certains  colorants.)  r 

COBATE  (ba-l)  n  m 
Genre  de  petits  mammi¬ 
fères  rongeurs,  vulgaire¬ 
ment  appelés  cochons 
il  Inde  :  les  cobayes  sont 
très  employés  pour  la 
e,  visée  lion  Fig  et  fam. 

Sujet  d'expérience. 

COtlEA  ou  COR  .K  A  n. 
ni.  ou  l  ORÉE  (bè)  n  f.  Genre  de  polémoniacécs 
comprenant  des  plantes  grimpantes,  à  grandes  fleurs 
bleues  cl  campauulécs. 

COUR  A  cul  COU  II  A  CAPELI.O  (pél-lo)  n.  m. 
Nom  vulgaire  des  serpents  venimeux  du  genre  naja'. 

*  \  11  -  *"■  °u.  d  après  1  Acad.,  n  m  A r  tins  seau  du 

Pérou,  du  genrè  érythroxyle  ( linacées ).  (On  dit  aussi 
cocAiRt;  n.  m.)  —  Les  feuilles  de  coca  possèdent  une 
action  stimulante,  analogue  à  celle  du  café,  du  thé 
été  Mâchées,  elles  anesthésient  la  bouche  et  l'esto¬ 
mac  el  penvtfnt  jusqu  a  un  certain  point  supputer  au 
defaut  de  nourriture.  On  les  utilise  à  la  préparation 
de  vm»  pharmaceutiques.  Epuisées  par  l'éther  elles 
fournis :ent  la  cocaïne. 

C  OCAGNE (ka-gne)  n.  f  (napolil  curcagna).  Abon¬ 
dance  pays  de  cocaïne  MAI  de  cocagne,  niât 
rlevo  lisse  et  glissant.au  sommet  duquel  sont  sus¬ 
pendu-  des  objets  qu  il  faut  aller  décrocher. 

COI  aine  (Ad-i-nc) n  f  Alcaloïdequelonexlraitdes 
feuilles  de  coca  :  la  cocaïne  est  un  précieux  anesthé¬ 
sique  local. 

COCaïaihation  ( za-si-on )  n.  f.  Injection  de  co¬ 
caïne  pour  produire  l'anesthésie.  * 

COCaïnuime  (nis-me)  n.  m.  Etat  morbide  résul- 
tant  de  1  abus  de  la  cocaïne. 


Cobaye. 


AXA.  »  * 


coc 


—  ZU5  — 


V  V  */ 


tr 

i » 

* 


Personne  qui  fait  un  emploi 


CO<AÏ.TOHA*B  O 
abusif  de  la  cocaïne 

COC4IXOM  A*IE  n  f  (de  cocaïne  et  manie) 
Abu*  de  la  cocaïne  la  cocaïnomanie 
conduit  il  la  folie  . 

CO<  tHDK  n  f  (de  I  anc  fi  coquart. 
vaniteux)  Insigne  qu'on  peu  le  a  la  coif- 
fui-e  (militaire  surlouti  et  qui  différé  «le 
couleur  pour  chaque  nation  Nteud  de  tu- 
ban*  ou  deiolTe 

i  ni  «Hiiitii  (d  té),  K  h  F. 
et  n  Qui  amie  l’armée,  l'uniforme,  le 

*04'AM**K  ( ka  st'i  ad}  Pop.  Plaisant 
b'j'nmt.  raisonnement  cocaste 

<  04  i  IAEI.I.E  liok  si-n'-lei  n  f  r.enre  d  insectes 
coléoptères.  appelé*  vulgairement  bêles 
a  ton  Dieu . 

4  044  414  Ihokkuss)  n  m  Microbe  de 
forme  arrondie. 

COCtltilE»,  ES\E  (AroAsijirn 
«•  ne)  adj  Qui  d«.-pend  du  coccyx  verlé 
bret  cocatqiennes  Coccinelle 

4  04  4  a  n  )koh  sis)  n  m  fdugr  kokkus, 
c««ucou).  Petit  o»  ou  réunion  de  petits  os  en  bec  de 
coucou,  a  1  extrémité  du  sacrum 

4  04  HE  n  m.  (allcm  kutschr \  Autrrf  .  soi  te  de 
grande  diligence  poui  le  transport  d«  s  voyageurs  et 
de*  marchandise*  Fiÿ  Manquer  le  coche,  pcidie 


m 


liv 

C>  «raille. 

panache 
i  idicule 


-fik 


Il  mil  .  «)  n  f  Pop. 


Lo  coche,  soûl  XIII. 


boQ/^c  occasion  Mourbe  du  coche,  personne 


onuC  i 


p  Spéciale nt  / 

‘lite  lame  de  / 

chaque  pain  IBjyJfl 
te.,  que  Ion  ' 

H 


qui  moiTtic  un  zele  excessif  et  mutile  (par  allusion  a 
la  fable  de  La  fontaine) 

4  04  HE  n.  m  (anc  ail.  cocelio)  Bateau  remorque 

par  de»  chevaux,  servant  au  trans¬ 
port  des  voyageurs. 

4  04  HE  n  f.  Truie,  femelle  du 
Cochon  A 

4  04  HE  n  f  Entaille  Spéciale»! 

Entaille  faite  a  une  petite  1 - J- 

bois.  pour  marquer  ch 
chaque  litre  de  vin,  etc.,  que 
prend  a  crédit. 

4  04  HELET  (M)  n.  m  Coq  petit 
jeune 

4  04  HE1II.I.  *GE  ni.  /(mil 
a  je)  n  m  Dain  de  cochenille,  pour 
teindre  en  rcarlate 

(  OrnFAII.I  E  II  mil  )  11.  f  du 
lat  coecinm.  ecarlale).  Genre  d  in- 
MCtei  hémiptères,  originaires  du  Mexique. 


/  \ 

Ciirliemlles 
A,  mâle  .  B. femelle. 

fournis¬ 


sant  une  très  belle  teinture  écarlate. 

COCHEXIC4.EH  ni.  ff  mil  .  é)  v  t  Récolter  la 
cochenille.  Teindre  avec  de  la  c«>chenille 

4  OCHEAII.I.IEH  iii-hél  n.  m  Nom  vulgaire  du 
cactus  nopal,  sur  lequel  vit  la  cochenille 

404IIER  (élit)  n  m.  Conducteur  dune  voiture 
autref.  d  un  coche). 

toi  HER  ( che )  v  tr  Marquer  d  une  coche 
4  04  HEKE  adj  f  Porte  cochére,  gtaodc  porte 
par  laquelle  entrent  les  voitures 
l  04  H  ET  <cliê)  n  m  Jeune  coq 
IOCHE4IN  (vil  n  m.  Alouette  huppée  ou  ci  être 
<04  1*1*4  111*01*4,  K  adj.  et  n  De  Cochinchine 
4  OCH1.É4HIA  [klè]  n.  m.  (du  lat  cochlear.  cuiller. 
A  cause  de  la  forme  des  feuilles).  Genre  de  crucifères 
employées  comme  stimulante*,  anuscorbutiqucs. 

i  ot  HOlH  n.  m  Hache  de  tonnelier,  a  lame  re¬ 
courbée. 

4  04  HOA  n  m  Mammifère  pachyderme  domesti¬ 
que,  comestible,  qui  fournil  le  lard,  le  saindoux,  etc 

\\  Voac.)  Chair  de  cet  animal  ;  mets  préparé  avec 
cette  chair  :  le  cochon  doit  être  mangé  très  cuit  rij. 
Homme  malpropre,  qui  fait  quelque  chose  de  sale. 
(Dans  ce  sens,  le  fém.  cochonnb  est  usité.)  Cochon 

-  *  *•  —)re.  Cocbou  de 

COBAYE. 


(Dan»  ce  tcn§,  le  rem.  cochonne  cm  ut 
<U  lait,  peut  cochon  qui  lette  encore. 

■iecf  marsouin,  l’*cho«  d*iod«j  v.  cob 


<  04  nON.KAILLR  (cAo  iW, 

Viande  de  cochon,  charcuterie. 

4'OCHOXXEE  (rho-né)  n.  f  Portée  d  une  truie. 

(Ot  noxxER  v.  t.  Pop.  Travailler  salement. 

4  04 IIOAAERIE  [cho  ne-rt)  n  f.  Malpropreté. 

<"ho<e  gâtée.  mal  faite  _  . 

<  o*  hox.vet  (e/io-jté)  n.  m  Petit  cochon  Bell to 

houle  servant  de  but.  au  jeu  de  boules  ;  le  jeu  lui* 
morne  De  a  jouer  a  12  faces  . 

<•«4  H  vi. 4SI  lia- lui)  n.  m  Genre  d  insectes  Rpido- 
Pl.-res  d'mt  une  espèce  est  nuisible  a  la  vigne. 

<  nrs4EH  n  m  Pi'tit  chien  de  chasse  a  poil  long 
«  OIKTtlt.  n.m.  Mélange  de  boissons  alcooliques. 
Cu<  O  n  in  Fruit  Ju  cocotier  le 

coco  fournit  un  beurre  excellent  (On 
dit  aussi  noix  db  coco.)  Lait  de  coco. 

I ut  contenu  dan»  ce  fruit.  Boisson  pre 
parée  avec  du  jus  de  réglisse  et  de  1  eau 
un  verre  de  coco.  Fam  Sujet,  person 
nage  :  un  joli  coco.  N  f  Fam.  Cocaïne 
4  04  odes*  dessin  m  Jeune  homme 
d  une  élégance  outrée  et  ridicule 
COCO*  n  m  (mol  proveoç.)  Enve-  Noix  de  coeo 
loppe  soyeuse  que  se  filent  les  larves 
des  lépidoptères  et  dans  laquelle  elles  s  enferment 
a  1  état  de  chrysalide.  (Se  dit  surtout  du  ver  a  soie  ) 
4040HK0  n  m  Onoma-  — 

topee,  imitant  le  chant  du  coq. 

COCOTIER  (  lié  )  n.  m  . 

Genre  de  palmier»  de»  pavs  ; 
tropicaux,  qui  produisent  la 
noix  dite  co *  o. 

COCOTTE  n  f  Sorte  de 
casserole  en  fonte,  a  oreilles 
latérales  opposées .  ou  a 
queue  Inflammation  du  bord 
des  paupières.  Fievre  aphteu¬ 
se  Poule,  dans  le  langage  des 
enfants  Morceau  de  papier 
plié,  figurant  très  vaguement 
une  poule  Femme  legeie. 

4  04  TI0T  {kok  si  on\  n  f 
(du  lat.  coctum.  supin  de  ro- 
i/uere.  cuire)  Cuisson  :  le  sel 
facilite  la  coclion  des  légumes 
aliments  dans  l'estomac.  .  .  . 

4 ODA  n  f  (mot  ilal.  signtf  queue)  Période  mu¬ 
sicale  vive  et  brillante,  qui  termine  un  morceau  la 
coda  d  une  valse. 

4  ODE  n.  m  (lat  codex).  Recueil  de  lois,  renfer¬ 
mant  un  système  complet  de  législation  sur  certaines 
matière»  Règlement  :  Code  de  la  roule  ;  nhartscode. 
Code  télégraphique,  dictionnaire  de  mots  artificiels 
et  brefs  pour  les  communications  télégraphiques 
Fin  Ce  qui  sert  de  réglé  :  code  de  la  politesse  —  Le 
système  actuel  complet  des  lois  françaises  comprend 
huit  recueils  code  civil,  code  de  procédure  civile,  code 
penal,  code  d'instruction  criminelle,  code  forestier, 
code  rural,  code  de  commerce,  code  militaire. 

4  ODÊBITECH,  THICR  o.  Qui  doit  conjointe¬ 
ment  avec  un  autre. 

4  ODEIXE  n.  f.  Alcaloïde  extrait  de  loptum  la 

codeine  calme  la  toux. 

(  ODEHAXDE4  H,  ERE»»E  (r*  SC)  n.  ét  adj. 
Dr  Qui  demande  en  Justice,  conjointement  avec  un 
autre,  avec  d  autres. 

CODÉTETTE4  R,  THICE  (fan)  n.  Personne  qui 
détient  conjointement  avec  une  autre 
CODETK1V4',  E  n.  Personne  détenue  en  même 
temps  qu  une  autre  dans  le  même  lieu 
CODEX  [dtks]  n  in.  (mot  lat  Recueil  officiel 
de*  formules  pharmaceutiques. 

t'ODICll.l-AiHE  (sil-lê  re  adj.  Contenu  dans  un 
codicille  :  disposition  codidltaire. 

CODiiil.i.E  i si-te)  n.  m.  Acte  postérieur  à  un  testa, 
ment  et  qui  le  modifie  :  la  caducité  du  testament 
n'eu  traîne  pas  nécessairement  celle  du  codicille 
CODIEICATE4H,  THICE  adj.  et  n  Qui  codifie. 
4’ODIEICATIO*  (si-on)  n.  f.  Action  de  codifier. 
CODIFIER  (fi  é)  v  t.  (Sc  conj.  comme  prier  )  Ras¬ 
sembler  en  un  corps  de  législation  des  lois  eparses. 

4  0D4HECTE4H,  THICE  (réfcj  adj  et  n  Qui 
dirige  en  même  temps  au  un  autre,  que  d  autres 
CODIRE<rriO!«  (rtk-si 
plusieurs. 


Cocottes. 

Med  Digestion  des 


IS  - - - 

■on)  n  f.  Direction  par 


—  sve  — 


CO  H 


.  (ti-re)  adj  et  n  Qm  reçoit  une 

donation  conjointement  avec  un  autre.  V 

COÉCHANGIMTE  (jii-ie)  adj  et  n.  Qui  fait  un 
échange  avec  un  autre,  avec  d'autre* 

COÉDC  CATION  n.  f.  Education  en  commun 
COEFFICIENT  (t-fi  si-an)  n.  rn.  Nombre  placé 
devant  une  quantité  pour  la  multiplier.  Valeur  rela¬ 
tive  attribuée  à  chacune  des  épreuve»  d'un  examen. 
cœlentérés  ( sé-lan )  n.m.  pl  Embranchement 
Animal  .comprenant  les  méduses. coraux  etc  • 
les  cœlentérés  subissent  des  métamorphoses  comvlï- 
V**JÎ**;  ®-  uncœlentéré.(\.  la  planche  mollusques.  ) 
lŒLIAQCF.  (se)  adj.  (du  gr.  koilia.  entrailles 
Qui  appartient  aux  intestins  .  artère  cœliaque 
(OEMPTiO N  ( anp-fi-on )  n.  f  (p,ef.  co.  et  lat 
emptio.  emplette).  Achat  réciproque. 

('«ENCRE  [Si)  ou  CÉNtRE  n.  m.  Larve  d'une 
espèce  de  ténia,  qui  vit  dan»  le  cerveau  des  moutons 
et  dans  la  cavité  viscérale  des  lapins  :  le  ccenure 
produit  le  tournis  des  moutons. 

COEQUATION  (kov-a-si-on)  n  f.  Répartition  ré¬ 
glant  la  part  proportionnelle  de  chaque  contribuable 
COEHCIRILITÉ  (ko-ir)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  coerctble.  ^ 

«  OEH«  ihie  (ko-ir)  adj.  (du  lat.  coercere.  con¬ 
traindre).  Qui  peut  être  comprimé  réduit  :  la  vapeur 
est  coercible.  r 

COERCITIF,  INB  (lio-ér)  adj.  Qui  a  le  pouvoir 
de  coercition  :  puissance  coercitive.  Phys.  Force 
coercitive,  propriété  que  possèdent  le  fer  et  l'acier  de 
conserver  1  aimantation  qui  leur  a  été  fournie. 

COERCITION  (ko-ir-si-sion)  n.  f.  (du  lat  cner 
ccre.  contraindre).  Pouvoir,  action  de  contraindre. 

COË  FEHNEL,  Ei.l.E  (  tir-nèl ,  è  /«rjadj.  Qui  existe 
de  toute  éternité  avec  un  autre. 

«  O  ÉTERNITÉ  (tir)  n.  f.  Propriété  de  ce  qui  est 
coétemcl. 

t'ŒCH  ( kcur )  n  m.  (lat.  cor).  Organe  thoracique 
creux  et  musculaire,  de  forme  conique. qui  est  le  prin¬ 
cipal  organe  de  la  circulation  du  sang  le  cœur  de 
l'homme  est 
partagi  en. 
quatre  cavités 
symétriques  . 
deux  oreillet 
tes  et  deuxven- 
tricules.  Une 
desquatrecou  ventricule  duxt 
leurs  du  jeu  de 
cartes  ordinai¬ 
re.  Fig.  Partie 
centrale  d'un 
pays,  ou  qui  y 
joue  un  r«Me 
essentiel  :  Pa 
ris  est  le  cœur 
de  lit  France. 

Partie  in  té-  Ventricule  droit  - 
rieure  impor¬ 
tante  :  le  cœur 
d'un  arbre.  (V. 
la  planche 

plante. )  Mas.  Partie  centrale  de  l'écu.  ;  V.  la  plaurhe 
blason.)  Au  cœur  de  l'eté,  au  plus  fort  de  l  eté  Dis¬ 
position  de  l  ame  :  ne  pas  avoir  te  — 
cœur  à  l  ouvrage.  Adccùon.amouv  : 
un  cœur  de  père.  Courage,  ardeur  : 
homme  de  cœur.  Estomac  :  avoir 
mal  au  cœur.  Prendre  une  chose  n 
cœur,  s'y  intéresser  vivement.  Ou¬ 
vrir  son  cœur,  découvrir  sa  pen¬ 
sée.  Avoir  le  cœur  gros,  être 
affligé.  Peser  sur  le  cœur,  attrjster. 

A  lier  au  cœur,  toucher,  émouvoir. 

En  avoir  le  cœur  net,  s  assurer  de 
la  vérité  d'une  chose.  Travailler 
avec  cœur,  vivement.  Loc.  adv.  : 

Par  tiuir,  de  mémoire,  et  très 
fidèlement  :  savoir  sa  leçon  par  cœur.  A  cœur  ou- 
»*pi»  franchement.  A  coairc-nrur,  contre  son  "ré. 

De  bon  cœur,  volontiers.  Dr  tout  cœur,  aven  zèle! 
Prov.  :  Loin  dm  yeux,  loin  du  cœur,  1  absence 
détruit  ou  refroidit  les  affections. 

COEXISTANT,  B  adj.  Qui  coexiste. 


Veto*  csvt . 
Oreillette  doute 


.Aorte 

Vcnepul's" 
'.Artère  pulm? 
Oreillette  gauche 

-  • Ventneule  gauche 


Cœur 

Veine  pdnwnarrt - •  ne  cave  »“P«rt*ur» 


Oreillette  drtste 


....Veine  pulm.? 

-3*  -Oreillette  gjucSe 
-Aorte 


-Ventricule  gaucl-e 


Coupe  du  cœur. 


i . ...JL. . 

Manic*ie«Je  tracer 
un  cœur  au  moyen 
de  deux  tri  an  r  Ici 
équilatéraux. 


Oifrm. 


simîïûné?”"**  ü.f. Existence 

tempsEII"TER  lkoé9h-sUti)  *■  «•  Exister  en  même 

^  f^  dam  )  n.  m.  Double  coque  de 
navire  de  guerre,  que  Ion  bourre  d'urio  matière  en¬ 
combrante  destinée  à  obturer  les  voies  d  eau  pro- 

d  COffÎn  e^rs°jeC,‘le3  £et,,e  mal‘er*  elle-même. 

( ko-fin i  n.  m.  (du  lat.  cophinus 
panier).  Etui  contenant  de  l'eau  dans  lequei 
le  laucheur  met  la  pierre  a  aiguiser  et 
qu  il  porte  attaché  a  sa  ceinture. 

(OFFHAtE  (ko  fra  je)  n.  m.  Charpente 

destinécâmaintenirlesierresd  une  tranchée. 

1  ose  de  coffres  pour  maintenir  des  matériaux 
Caiter  du"C  niachme. 
«Ol-FRE  (ko-fre)  n.  ni  (lat.  cophinus). 

^>oi  te  de  caisse  propre  a  serrer  des  effets, 

•de  1  argent,  du  bois. etc.  Les  co/lresde  LElat. 
in.  Ülîîî  pub,ic'  Fanx-  Part*e  du  corps  qu  enferment 
œîn.tH’  pultl',lne  ;  aiolr  /e  C°/Jre  solide.  Caisse 
ménagée  sous  les  banquettes  d  une  voiture,  sous  le 
siège  du  cocher.  Bouée  spé¬ 
ciale  a  laquelle  s'amarrent 
les  navires.  Genre  de  poissons 
plectognathes  a  corps  poly¬ 
gonal.  a  arêtes  vives,  habi¬ 
tant  les  mers  tropicales  te 
coffre  peut  atteindre  50  ccn 
timétret. 

(  OFFRE-FORT  (for  n  m 
Coffre  de  métal,  à  serrure  de 
sûreté,  pour  enfermer  de  l'ar¬ 
gent,  des  valeurs  :  des  coffres- 
forts  incombustibles. 

COFFRER  (ko-frt)  v.  t 
tdecoffre)  .Fiant  Emprisonner.  r-  ~  ,  . 

COFFRET  ( ko-fri )  n.  m.  Coffre  fort. 

Petit  coffre,  souvent  très  orné  .  coffret  à  hijour. 
COFFhbtier  (ko-fre-ti-i)  n  rn.  Qui  fait  des 

coffres  on  ,  des  coffrets. 

COI- IliRJIHgEIR  n.  m  Chacun  de  ceux  qui 
ont  cautionne  un  débiteur  pour  une  même  dette. 

*  EKAN(  E  ( ran-se)  n  f.  Gérance  en  commun. 

«  Ot.EK.tXT  (ran).  E  n.  Chargé  d  une  cogérance. 
COGNAC  (qnak)  n.  m  Eau  de  vie  très  estimée  fa¬ 
briquée  dans  la  région  de  Cognac 
COGN  A  mm  1er  t gna-si-i >  n.  m.  Genre  de  rosacées 
dont  le  fruit  est  le  coing  :  le  cognassier  atteint  J  à 
5  mitres  de  haut 

«  OGNAT  ( kogh-na )  n.  m.  (lat.  cum.  avec  et 
gnu  tus,  parent)  Parent  par  cognation.  Ant.  Au.i. 

(  «G NATION  (kogh-na  si-on)  n.  f.  ide  cognât 
Chez  les  Romains  parenté  naturelle  Consanguinité 
1-ar  opposition  à  la  patenté  civile  ou  aqnation 
COGNEE  (gné)  n  f  fiat  runiata).  Forte  bâche  . 
coynee  de  bûcheron.  Fig.  Jeter  le  manche  après  la 
c ognee.  tout  abandonner, 
t  OGN  ENIENT  n.  ni.  Action  de  cogner. 

(  Olcvr.lt  (gné)  v.  t.  Hat.  cuneare).  Frapper  pour 
entonccr  :  cogner  un  clou  Frapper  en  général  V.  t 
Heurter  :  cogner  à  une  porte  Pop.  Me  corner  v  r>r 
Se  battre  H 

4  OGNITIF.  IVE  (tffiqh  lli)  adj  fdu  lat.  COynos- 
ccre  supin  coynitum.c  jnnaitrel.tapablc  de  connaitre. 

4  OGNITION  ( kogh-ni-si-on )  n.  f.  (de  cognitif).  Fa- 
cnllf  de  connaître. 

(  OH.tHlTATIOK  fjt-on'  n  f  Etat  de  deux  per¬ 
sonnes  qui  vivent,  habitent  ensemble. 

4  OHtRiTEH  ( le I  v.  i.  Habiter  ensemble  comme 
mari  et  femme. 

4  OHEHEN4  E  (ran-se)  n,  f.  Nature,  état  de  ce  qui 
est  cohérent.  Ant.  Incohérence. 

COHERENT  (?'<z»i).  E  adj  liai,  coh.rrens).  Qui  a 
do  la  liaison,  de  la  connexion,  au  prop.  et  au  fig.  ; 
mob  cules  cohérentes;  raisonnement  collèrent  dans 
toutes  ses  parties.  Ant.  Incohérent. 

«  OHÉ  HE  CH  n  m.  (du  lat.  cohxrere.  adhérer  avec). 
Récepteur  des  ondes  dans  la  télégraphie  sans  Al. 

COU  FRÉTER  (té)  v.  intr.  Hériter  avec  dautres. 
COHKHITIF.lt  (ti-t).  ERE  n.  Personne  qui  hérite 
avec  une  ou  plusieurs  autres:  partager  une  succes¬ 
sion  entre  des  cohéritiers. 

4  OTIÉSIF  (sif),  IVE  adj.  (du  lat.  cohsesum.  supin 
de  cohærere,  être  attaché  avec).  Qui  Joint,  unit. 
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COIFFURES 


Coiffure*  d'homme 


Coiffures  de  femme  ci  de  Gllelte 


haut  de  forme 


Canotier 


Chapeau  de  pécheur 


feutre  mou 


Bcreli 


loque  de  jockey 


Culotte 


Casquettes 


Bourrelet 


Bonnet  de  femme 


Cape  de  chasseur 


Toque  de  cuisinier 


Casque  d'aviateur 


Bonnet  de  fourrure 


Casqne 


Shako 


Chéchias 


Casque  colonial 


Bonnet 
de  marin 


Casquette  de 
N  marin  /jg 


Toque  de  magistrat 


Chapeau  de  cardinal  Chapeau  ecclésiastique 


Mitre  d'évêque 


Cornette 


COH 
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COHÉMON(si-<m)n.  f.  (lat.  cohxsio)  Adhérence, 
force  qui  unit  entre  elle»  le»  molécules  de»  corps. 

COHOBATION  ( si-on )  n  f  Action  de  cohober. 

COHOBEH  (bé)  v.  t.  Distillera  plusieurs  reprises, 
pour  obtenir  une  plus  grando  concentration 

COHORTE  n.  f.  (lat.  cohors,  ortis;  de  cohxrtrt. 
être  attaché  avec).  Antiq.  rom.  Subdivision  d'infan¬ 
terie,  comprenant  le  dixième  d  une  légion  :  les 
cohortes  prétoriennes.  Poétiq.  Troupe  :  vaillantes 
cohortes.  Saintes,  céleste  s  cohortes,  les  saints,  les  élus 

COHUE  (ko-û)  n.  f.  Grande  foule  :  fuir  la  cohue. 
Confusion,  tumulte  qui  y  règne  :  quelle  cohue! 

COI,  COITE  adj  (lat.  quictus).  Tranquille,  calme, 
paisible.  Se  tenir  coi,  sans  l  ien  dire. 

COIFFANT  n.  m.  Manière  de  coiffer  :  chapeau 
ayant  un  bon  coiffant. 

COIFFE  (/roi  (e)  n.  f.  (du  bas  lat  cofea.  »orte  de 
casque).  Vêtement  de  tête,  à  1  usage  de»  femmes  :  les 
coiffes  limousines  sont  souvent  dune  grande  ri¬ 
chesse.  Enveloppe  d'étoffe  qui  recouvre  un  képi,  un 
shako,  etc.  Membrane  que  quelques  enfant»  ont  sur 
la  tête  en  venant  au  monde.  Mesenlère  des  animaux 
de  boucherie.  Coiffe  de  chapeau,  garniture  intérieure. 

COIFFÉ  (koi-fi),  E  adj.  Dont  les  cheveux  sont 
arrangés.  Qui  porte  une  coiffe.  Fig.  Entiché  :  être 
coiffé  d  une  personne.  Né  coiffé ,  né  sous  une  bonne 
étoile;  qui  a  de  la  chance. 

COIFFF.H  (koi-fèf  v.  t.  (de  coiffe).  Couvrir  la 
tête:  coiffer  quelqu'un  d'un  bonnet.  Arranger  les 
cheveux  de  :  coiffer  une  dame.  Coiffer  sainte  Cathe¬ 
rine,  se  dit  d'une  fille  qui  ne  trouve  pas  à  se  marier. 
Ne  coiffer  v.  pr.  Se  couvrir  la  tête  ;  arranger  sa 
chevelure.  Ant.  Décoiffer. 

COIFFECH.  El  HE  ( koi-feur ,  eu-ze)  n.  Qui  soigne, 
coupe  les  cheveux,  la  barbe  Adjcctiv.  :  garçon 
coiffeur.  N.  f.  Petite  toilette  à  coiffer. 

COIFFUHE  ( koi-fu-re )  n.  f.  Ce  qui  sert  â  couvrir, 
à  orner  la  tète.  Arrangement  des  cheveux. 

COIN  n.  m.  (lat  cuneus).  Angle  formé  par  deux 
lignes,  deux  plans  qui  se  coupent  :  les^coins  cTun 
livre,  d'une  table.  Coin  d'une  rue,  endroit  où  elle 
est  coupée  par  une  autre.  Coin  du  feu,  chacun  des 
côtés  de  la  cheminée.  Coins  de  la  bouche,  des  yeux, 
commissures  des  lèvres,  des  paupières. 

Du  coin  de  fœil,  sans  avoir  l'air  de 
regarder.  Petit  espace  de  terrain  :  coin 
de  terre.  Lieu  peu  fréquenté,  solitude  : 
vivre  dont  un  coin.  Lieu  très  éloigné  : 
aux  quatre  coins  du  monde.  Instrument 
de  fer  en  angle  pour  fendre  du  bois, 
etc.  Pièce  prismatique,  servant  a  rem¬ 
plir  un  vide  entre  deux  paities  de  cons¬ 
truction  et  il  les  serrer.  Morceau  d  acier  trempé 
gravé  en  creux,  pour  frapper  les  monnaies  ou  les 
médailles.  Poinçon  de  garantie  dont  on  marque  les 
pièces  d’orfèvrerie  et  de  bijouterie.  Coin  de  feu,  vête¬ 
ment  d'hiver  pour  la  chambre.  Siège  à  dossier  angu¬ 
laire.  Les  quatre  coins.  Jeu  d'enfants.  Fig.  Empreinte, 
caractère  ;  œuvre  marquée  au  coin  du  génie. 

COINÇAGE  n.  m.  Action  de  serrer  avec  des  coins. 

CO  IN  CEMENT  (mon)  n.  m.  Etat  d  une  pièce  de 
mar.hine  immobilisée  comme  par  un  coin. 

COINCER  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  e 
devant  a  et  o  :  il  coinça,  nous  coinçons.)  Assujettir 
avec  des  coins  ;  coincer  des  rails.  Fam.  Prendre, 
retenir  comme  dans  un  coin  ;  coincer  son  adversaire 
derrière  la  porte. 

COÏNCIDENCE  ( ko-in  si  dan  se  n.  f.  (de  coïn¬ 
cider).  Etat  de  deux  figures  géométriques  qui  se 

superposent.  Le  fait  que  différentes 
choses  arrivent  en  même  temps  : 
une  heureuse  coïncidence. 

COÏNCIDENT  (ko-in-si-dan),  B 
adj.  Qui  coïncide. 

COÏNCIDER  (ko  insi-dé)  v.  i. 
prêt,  co, et  lat.  incidere.  tomber  sur  . 
Géom.S'ajuster.seconfondreexacte- 
inent  ;  cfi  deux  surfaces  coïncident. 

Fig.  Arriver  en  même  temps  :  la  dé¬ 
couverte  du  nouveau  monde  coin 
cida  presque  avec  l'invention  de 

COING  ( koin )  n.  m.  (lat.  cotoneus).  Fruit  du  co¬ 
gnassier  :  le  coing  est  astringent. 

COÏNTÉRBffffÉ  (ko-in-té-rt-si),  B  adj.  Qui  pos¬ 
sède  un  intérêt  commun  aveo  d'autres. 


Coin. 


Coing. 

l'imprimerie . 


□ounic(v  .  vas)  :  ic  cône  donne  une 
iis  ne  i 

Cols  :  1.  Droit;  2.  Cassé 
3.  Rabattu  ;  4.  D'enfant. 


Colback. 


COITTE  Ikoi-te)  ou  COUETTE  (kou-i-te)  n.  f.  (lat. 
culcita).  Lit  de  plumes. 

COÏX  n.  m.  Genre  de  graminacées  originaire  des 
Indes,  donnant  une  fécule  comestible. 

COKE  n.  m.  (mot  angl.).  Combustible  provenant  de 
la  distillation  de  ia  houille  (V.  oaz)  ;  le  coke  donne  une 
grandechateur,  mais  ne 
brûle  que  sous  t'a 
lion  d'un  fort  coun 
d  air. 

COKEFIER 

Transformer  en  coke. 

COKERIE  n.  f.  Fa¬ 
brique  de  coke. 

COI.  n.  ni.  (lat.  col- 
/m»i).Cou  :  faire  amende 
honorable,  la  hart  au 
col.  |Vi.)  Partie  de  vête- 
mentqui  entoure  le  cou: 
col  de  chemise.  Faux  col,  col  mobile  qui  s'adapte  à 
une  chemise  au  moyen  de  boutons.  Partie  rétrécie 
d'un  objet,  d'un  organe  :  le  col  d'une  bouteille.  Géogr. 
Passage  entre  deux  montagnes  :  les  cols  des  Pyré¬ 
nées  sont  moins  accessibles  que  ceux  des  Alpes. 

COLA  NPI  DÈME  (  las  pi  )  n.  m!  Coléoptère  nui¬ 
sible  a  la  luzerne. (On  l'appelle  aussi  négriltibabolle.) 

roi.ATEi  k  (du  lat.  colare,  couler)  n.  m.  Canal 
servant  a  l'écoulement  des  eaux  d'irrigation. 

C'OI-ATURE  (même  élym.)  n.  f.  Filtration  ayant 
pourbutdeséparerd'unliquidelesmatié- 
rcs  les  plus  solides.  Liquide  ainsi  filtré. 

COLBACK  n.  m.  (mot  turc).  Bonnet 
à  poil,  en  forme  de  cône  tronqué  :  tes 
anciens  tambours-majors  français  por- 
lt  rent  longtemps  le  colback. 

COI.CHICINB  n.  f.  Alcaloïde  trouvé 
dans  les  semences  du  colchique  et 
qu'on  utilise  en  médecine  contre  le 
rhumatisme  et  la  goutje. 

COLCHIQUE  n.  m.  Genre  de  lilia- 
c-  es  bulbeuses  et  vénéneuses,  appelées 
vulgairement  tue-chien,  vcillotte,  safran 
des  prés,  et  très  répandues  dans  les  prairies  en 
automne.  (En  cas  d'empoisonnement  par  le  colchi¬ 
que,  il  faut  employer  les  vomitifs,  le 
blanc  d  oeuf,  les  boissons  féculentes.) 

COI.COTAR  n.m. Peroxyde  de  fer,  ob¬ 
tenu  par  la  calcination  du  sulfate  de  fer. 

COLD-CHEAM  ( kdld-krtm ')  n.  m. 

(mot  angl.  signif.  froide  crème).  Pom¬ 
made  faite  de  blanc  de  baleine,  de  cire 
blanche,  d'huile  demandes  douces,  et 
employée  contre  l'irritation  de  la  peau. 

COLÉGAT AIRE  (fé-re)  n.  Qui  est 
légataire  avec  une  ou  plusieurs  autres 
personnes. 

COLÉOPTÈRE  adj  Igr.koleos,  étui, 
et  pteron,  aile).  Se  dit  des  insectes 
munis  de  quatre  suies,  dont  les  deux 
supérieures  ( élytrts )  sont  dures,  impropres  au  vol, 
et  recouvrent  les  deux  autres  (hanneton,  charançon, 
etc.).  N.  m  pl.  Ordre  d'insectes,  comprenant  ceux 
qui  possèdent  cette  particularité.  S.  un  coléoptère. 

COLERE  n  f.  (du  lat. choiera. bile).  Irritation, mou¬ 
vement  désordonné  de  l'âme  offensée  :  la  colère  est 
mauvaise  conseillère.  Se  dit  aussi  des  animaux  : 
li  U  pliant  a  de  rares,  mai*  terribles  colères.  Fin.:  la 
colère  des  vents,  des  flots.  Adj.  Porté  a  la  colère  : 
personne  colère.  Ant.  Calme,  modération. 

COLÉREUX,  EUNE  (reû,  eu-ze).  COLÉRIQUE 
adj.  Prompt  a  se  mettre  en 
colère.  Ant.  Calme,  aerein, 
placide. 

t  oi. lin  (us»)  n.  m.  Genre 
de  labiées  :  le  coléus  est  une 
plante  aromatique  et  anti- 

sjasmodii/ue. 

COLIBACILLE  n.  m  Bac¬ 
térie  qui  vit  normalement  Colibri, 

dans  1  intestin  de  l'homme, 
mais  devient  parfois  pathogène  et  engendre  des 

colibacilloses. 

colibri  n.  m.  Nom  générique  de*  oiseaux- 
n  ouches  :  fs  colibri  ut  un  bijou  vivant. 


Colchique. 
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CtLiCHHM-taiDB  n.  et  adj.  f.  Forme  de  lame 
d'épée,  qui.  large  dam  la  première  moitié,  va  en 
s'effilant  brusquement  en  carrelet  :  lame  coiiche- 
m arde  ;  la  cotiehemarde  est  d'origine  allemande. 

<  OI.ICITANT  (tan)  n.  adj.  et  m.  Chacun  de  ceux 
au  profit  desquels  »e  rail  une  vente  par  licitation. 

fOUFItfilT  (e ki)  n.  m.  Bagatelle,  petit  objet 
de  faotaiaie.  Pâtisserie,  sechc  et  spongieuse,  «ans 
beurre  ni  ici.  pour  les  oiseaux. 

tOi.iMACON  n.  m.  Syn.  do  limaçon.  En  coli- 
m açon.  en  spirale  :  eecalier  en  colimaçon. 

(OMI  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  eapèce  de 
merlan  de  grande  taille,  A  chair  trèa  fine. 

COI.INETTB  (né-lsl  n.  f.  Coiffe  de  femme,  em¬ 
ployée  comme  bonnet  de  nuit  au  xviu«  siècle. 

COI.iNl-Mail.ljaM  (ma.  Il  mil.,  ar)  n.  m.  Sorte 
de  jeu  où  1  un  de*  joueur*  a  le*  yeux  bandé*  et 
poursuit  le*  autre*  à  tâtons. 

c  oli N-TAMPONf  (tan)  n.  m.  Ancienne  batterie 
de*  tambour*  *ui**es.  Se  foncier  de  quelque  chose 
comme  de  colin-tampon,  n'y  prêter  aucune  Attention. 

COLI^CB  n.  f.  (rad.  cdlon).  Douleur  d’entrailles  : 
le*  fruits  vert*,  les  boissons  glacées  peuvent  coûter 
des  coliques.  (Bénigne*,  on  le*  combat  par  de*  lave¬ 
ment*.  de*  cataplasmes,  de*  boissons  aromati¬ 
sée*,  etc.)  Colique  de  miserere,  causée  par  un  calcul 
Intestinal,  une  hernie  diaphragmatique,  et  presque 
toujours  mortelle.  Colique  de  plomb,  causée  pat  le 
saturnisme.  Colique  hépatique,  causée  par  un  calcul 
biliaire,  etc.  Colique  néphrétique,  causée  par  un 
calcul  rénal  Fig  et  fam.  Donner  la  colique,  causer 
un  grand  ennui.  Avoir  la  colique,  avoir  peur. 

COI. IM  (/il  n  m.  (de  l'ilal.  colto.  cou).  Caisse,  pa¬ 
quet.  balle  de  marchandises.  Coli*  postal,  colis  d  un 
poids  de  3.  de  6.  de  10  kilogr.,  que  les  compagnies 
de  chemins  de  fer.  sous  le  contrôle  de  1  administra 
tion  de*  postes,  font  parvenir  à  destination,  moyen 
nant  affranchissement  obligatoire  au  départ  :  on  ne 
ueul  mettre  dans  les  colis  postaux  aucun  papier 
ayant  te  caractère  d'une  correspondance. 

(fil.lTK  n.  f.  Inflammation  du  côlon. 

C  Ol.i.tnuH  tTElit,  TRII'E  ( kolla )  n.  Qui  col¬ 
labore  :  Lulli  fut  le  collaborateur  fidèle  de  Qumault. 

i  oi  i  tnoiiATiox  (kol-la.  si-on)  n.  f.  Action  de 
collaborer.  Ensemble  des  collaborateurs. 

(OLUIMHM  (hol-la  bo-ré)  v.  i.  (préf.  col.  et 
Ut.  laborart,  travailler).  Travailler  avec  une  ou 
plusieurs  personne*  à  un  ouvrage  d  art,  d'esprit,  etc. 

COLLAGE  ( ko-la  je )  n.  m.  Action  de  coller  du 
papier  de  tenture.  Opération  qui  consiste  a  impré¬ 
gner  de  colle  le  papier  pour  qu  il  ne  boive  pas.  Ac¬ 
tion  de  clarifier  le  vin.  Etat  des  objets  colles. 

i  m.l.t.VT  ( ko-lan fi,  E  adj.  Qui  colle.  Pantalon 
collant,  qui  dessine  les  formes.  Ant.  Bouffant. 

COLUMIH  (kol-lap-suss)n.m.(vaol  lat.l. Diminu¬ 
tion  rapide  des  forces,  sans  syncope  :  le  cotlapsus  rsi 
un  symptôme  fréquent  et  grave  des  empoisonnements. 
(  OLLARCOL  n.  m.  Argent  colloïdal. 
COLLATAIRB  (kot-la  ti  re)  n.  m.  Celui  que  le 
eollaieur  avait  pourvu  d'un  bénéfice. 

(  Oï  l  tri: BAL,  B,  m  (kot-la)  adj  (du  préf  col. 
et  de  latéral).  Attenant  au  voisin  par  un  côté.  fiefs 
collatérales,  bas  côtés  d'une  église.  Ligne  collatérale. 
ensemble  des  parent*  collatéraux.  Point  collatéraux, 
pointa  situés  entre  les  pointa  cardinaux,  comme  le 
noref-esf.  le  nord-ouest,  etc.  (V.  nos*  des  vents.) 
Adj.  et  n.  Se  dit  de  qui  ést  parent  hors  de  la  ligne 
directe  :  les  oncles,  les  cousins  sont  des  collatéraux, 
des  parents  collatéraux .  N.  m.  Bas  côté  d'une  église 
COI-Latéralement  (kol-la,  man)  adv  En 
ligne  collatérale. 

('•l.LATRtB  (kol-la)  n.  m.  du  lat.  caltatum. 
snpin  de  conferrt.  fournir).  Celui  qui  conférait  un 
bénéfice  ecclésiastique. 

4  01.1. «TIF.  IVE  ( kol-la )  adj.  (même  étym.  qui 
l’art,  prrcéd. ).  Qui  se  conféré  r  dignité  collative. 

4  01.1.  STI (kol-la  ti-on)  n.  f.  (lat.  cnllatio ' 
Action.  |K»uvoir  de  conférer  un  bénéfice  ecclesias¬ 
tique.  un  titre  universitaire,  etc.  Confrontation 
d  une  copie  avec  l'original. 

roiXATIOS  {kol-la  si  on'  n.  f.  Léger  repas  pris 
dans  I  après  midi  ou  la  soirée. 

COLLATlONNTBMEirr  (kol-la  si  o ne  man)  a  m. 
Action  de  collationner,  de  vérifier. 
(OLUTIONNU  (kol-lm-si  o  né)  v.  t.  Comparer 


deux  écrits  ensemble.  Collationner  un  acte,  «'assurer 
s'il  n'y  manque  rien. 

COLLATIONNER  (kol-la  si-o-nf)  v.  i.  Faire  le 

repas  appelé  collation. 

<  01.1. E  (ko  le)  n.  f.  (gr.  kolla).  Matière  gluante 
que  ion  étend  entre  doux  objets  pour  les  faire  adhé¬ 
rer  ensemble  :  colle  de  p<De.  Colle  de  poisson,  folle 
forte,  gélatine  collante,  faite  avec  des  matières  ani¬ 
males.  Fig.  et  fam.  Difficulté,  problème,  à  résoudre  : 
poser  une  colle  à  un  candidat.  Séance  où  lé*  élèves 
s  habituentÀ résoudre ccsdifllcultés:  passer  unecolle. 

COLLECTE  (kol-lék-te)  n.  f.  (du  lat.  collectus,  re¬ 
cueilli). Quête  pour  une  ccuvre  de  bienfaisance.  Liturj. 
Oraison  que  le  prêtre  dit  à  la  messe  avant  l'épitrc. 

COLLECTEE  R  (kol-lék)  n.  m.  (lat  collector).  Celui 

ui,  autrefois,  percevait  les  impôts  :  le *  collecteurs 

e  tailles  étaient  élus  dans  chaque  paroisse.  Celui 
qui  reçoit  des  cotisations.  Appareil  que  frottent  les 
balais  d'une  dynamo,  pour  recueillir  le  courant  élec¬ 
trique.  Adjectiv.  Egout,  tuyau  collecteur ,  égout- 
tuyau  qui  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  autre*. 

COLLECTIF  (kol-lék  lif).  IVE  adj.  (du  lat.  Col- 
lectum.  supin  de  c olligere,  réunir).  Formé  de  plu¬ 
sieurs  personnes  ou  de  plusieurs  choses  :  vu  être  col¬ 
lectif.  Fait  par  plusieurs:  travail  collectif.  Qui  offre 
a  l'esprit  l'idée  d'une  collection  :  sens  collectif. 
N.  m.  Gramm.  Nom  qui,  quoique  au  singulier,  pré¬ 
sente  à  l'esprit  1  idée  d'une  collection,  comme  foule , 
amas,  troupe.  —  Un  collectif  est  général  lorsqu'il 
exprime  la  totalité  des  individus  ou  des  choses  dont 
on  parle  :  il  est  alors  ordinairement  précédé  de  I  ar¬ 
ticle  le,  la,  les  :  le  nombre  des  malheureux  est  im¬ 
mense.  Il  est  partitif  lorsqu'il  ne  désigne  qu'une 
partie  des  individus  ou  des  choses  dont  on  parle  ; 
il  est  alors  en  général  précédé  de  un,  une,  des  : 
une  armée  française  Le  verbe  s'accorde  avec  le 
collectif  si  le  collectif  est  général,  et  il  s  accorde  avec 
le  complément  du  collectif  si  le  collectif  est  partitif. 

COLLECTION  ( kol-Uk-si-on )  n.  f.  (Ut.  coUeclio). 
Recueil  d  objets  qui  ont  du  rapport  :  collection  de 
tableaux. 

t  Ol.i.MTlOWER  (kol-lék  si-o  né)  v  t.  Réunir 
en  collection  collectionner  des  autographes. 

COLLECTION  Ni  El  R,  EIME  (kol-lrk ti-o  neur, 
eu- se)  n  Personne  qui  aime  à  faire  des  collections. 

COLLECTIVEMENT  i  kol-lék.  man )  adv  Dune 
manière  collective.  Ant.  IndivldMellvateisl. 

COLLECTIVISME  (kol-lèk-ti-vis  me)  n.  m  (de 
collectif).  Système  qui  voit  la  solution  de  la  question 
sociale  dans  la  mise  en  commun,  au  profit  de  la  col¬ 
lectivité.  de  tous  les  moyens  de  production  -  Karl 
Marx  fut  un  des  fondateurs  du  collectivisme 

COI.LECTI  VIMTE  (kol-lèk-ti  vis  te)  adj  Qui  a  rap^ 
port  au  collectivisme.  N.  Partisan  du  collectivisme. 

COLLEITI VITE  ( kol-lék )  n.  f.  Ensemble  des 
êtres  qui  forment  un  être  collectif  :  la  collectivité 
sociale.  Possession  en  commun  .  la  collectivité  des 
moyens  de  production. 

COLLÈGE  ( ko  lé  je )  n.  m.  (du  lat  colligere,  réu¬ 
nir).  Corps  de  personnes  revêtues  de  la  même  digni¬ 
té  :  le  collège  des  cardinaux,  ou  sacré  collège,  élit 
le  pape.  Collège  électoral,  ensemble  des  électeurs 
appelés  à  nommer  un  député,  un  sénateur,  etc  Eta¬ 
blissement  d'enseignement  secondaire,  fondéetentre- 
tenu  par  une  commune  et.  en  général,  avec  l’aide 
de  l'Etat  :  un  collège  est  dirigé  par  un  principal 
Collège  de  France.  V.  Part.  hist. 

COLLÉGIAL,  B,  AIL  tko-lé)  adi.  Qui  a  rapport 
à  un  collège  Qui  appartient  A  un  chapitre  de  cha¬ 
noines  :  église  collegiale.  N.  f.  :  une  collégiale. 

COLLÉGIEN,  ENNK  (ko-U-ii-in,  è-ne)  adi  Qui 
a  trait  au  collège,  aux  élèvea  d'un  collège  l'argot 
collégien.  N.  Elève  d'un  collège. 

COLLÈGUE  ( kol-lè-ghe )  n.  m  (lat  collège).  Qui 
remplit  les  mêmes  fonctions,  qui  a  reçu  la  même 
mission  :  les  députés  sont  des  collègues. 

COLLE  MENT  (ko-leman>  n  m.  (de  coller).  Adhé¬ 
rence  des  objets  entre  eux.  Ant.  BécalUaraL 

COLLER  iko-lé)  v  t  Enduire  de  colle.  Faire 
adhérer,  fixer  avec  de  la  colle.  Faire  adhérer  au 
moyen  d'un  corps  gluant.  CUrifler  A  l  aide  du  blanc 
d'oeuf  ou  de  la  colle  de  poisson  :  coller  du  vin.  Ap¬ 
pliquer  fortement  :  coller  son  front  aux  vitres.  Fam. 
Réduire  au  silence  -il  m'a  collé  d'un  seul  mot.  V  L 
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Qui  s'ajuste  comme  ce  qni  est  appliqué  avec  de  la 
colle  :  cet  habit  colle  bien.  Ant.  Décoller. 

COLLERETTE  ( ko-le-rè-te )  n.  f.  (de  col).  Petit 
collet  en  linge  fin  :  les  grandes  collerettes  furent 
tris  à  la  mode  «pu»  le  régne 
de  Henri  1  V.  Cercle  autour 
d'un  tuyau. 

COI.EET  (ko-lè)  n.  m.  (de 
col).  Partie  du  vêlement,  qui 
entoure  le  cou.  Vêtement  am¬ 
ple,  sans  manches  ;  pèlerine. 

Prendre  au  collet,  saisir  par 
le  cou;  arrêter.  Sorle  de  lacs  pour  prendre  les 
oiseaux,  les  lièvres,  les  lapins.  J, igné  de  séparation 
entre  la  racine  d'une  dent  et  sa  couronne,  entre  la 
tige  d'une  plante  et  sa  racine  (V  la  planche  plante.) 
Partie  entre  la  tête  et  les  épaules  d  un  animal  de 
boucherie.  Collet  monté,  pédant,  grave  jusqu'à 
l'affectation  :  elle  est  tris  collet  monté.  Petit  collet, 
s'est  dit  autrefois  pour  aob&,  ecci  ksiastiqlb. 

rOIi.RTR  {ko- le- té) ,  B  adj.  Dlas.  Se  dit  de  tout 
animal  muni  d'un  collier  d'émail  particulier. 

COLI.BTKII  (Uo-lr-té)  v.  t.  (rad.  collet.  -  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette  :  je  collette.)  Sai¬ 
sir  violemment  au  collet.  V.  i.  Tendro  des  collets 
à  gibier.  Do  colleter  v.  pr.  Lutter,  se  battre. 

COl.l.KTECIt  n.  m.  Celui  qui  tend  des  collets. 

l'OI.I.ETIIV  ( lio-te )  n.  m.  Pièce  d'armure  qui  défen 
dait  le  cou  et  les  épaules. 

COl.l.r.liit  (lia  leur)  n.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  coller.  Arg  des  éc.  Interrogateur  spécial. 

C’OI.l.KUDE  n.  f  Machine  à  coller  les  étoffes. 

COLLEY  n.  ni.  Chien  de  berger  écossais. 

COLLIER  (ko-li-é)  n.  ni.  (du  lat.  coltum.  eou). 
Parure  d'or,  de  diamants,  etc.,  qui  se  porte  autour 
du  cou  tes  anciens  Gaulois  portaient  des  colliers 
de  coquillages.  Chaîne  d'or  des  membres  de  certains 
ordres  :  te  collier  de  la  Toison 
d'or.  Partie  du  plumage  ou  de  la 
robe  de  certains  animaux,  autour 
du  cou,  différant  de  couleur  avec 
le  reste  du  corps.  Cercle  de  métal 
ou  de  cuir  que  l'on  met  au  cou  d’uu 
chien,  d'un  chat.  Collier  de  force, 
collier  garni  de  pointes  dont  on  se 
sert  pour  dresser  certains  chiens 
d'arrêt  peu  obéissants.  Partie  du 
harnais  des  chevaux  de  trait.  Cheval  franc  du  col¬ 
lier,  qui  tire  avec  courage.  Fig.  Homme  franc  du 
collier,  homme  franc  et  courageux.  Coup  de  collier, 
grand  effort.  Collier  de  misère,  peine,  fatigue,  priva¬ 
tions  habituelles. 

COl.l.lliBH  (kol-li-ii)  v.  t.  (lat.  colligere.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  colligea,  nous 
colligeons.)  Réunir  en  recueil.  Faire  des  collections. 
Réunir,  recueillir  :  colliger  des  livres  rares. 

('OLLIB4TEPK  ( kot-li )  n.  m.  Partie  d'une  lunette 
astronomique,  deslmée  à  assurer  la  collimation. 

fOLI.IMATIOY  (si  on)  n.  f.  (pour  collinéalion). 
Action  de  donner  à  la  vue  une  direction  déterminée. 

COI.I.INB  ( ko-li  ne)  n.  f.  (lat.  collis).  Petite  mon¬ 
tagne  :  Home  fut  bâtie  sur  sept  collines. 

t'OI.LlRIOY  (kolli-zi-an)  n  f.  (lat.  coltisio).  Choc  : 
mie  collision  de  navires.  Fig.  Choc  de  partis,  combat. 

COI.I.OCATIOM  (sion)  n.  f.  (lat.  collncatiof.  Clas¬ 
sement  Judiciaire  des  créanciers  dans  l'ordre  où  ils 
doivent  être  payés.  Classement  en  général. 

(.'OI.I.ODIOY  n.  m.  (du  gr.  kollidés,  collant). 
Solution  de  èolon- poudre  dans  un  mélange  d'alcool 
et  d'éllier,  employée  pour  certains  pansements  et 
pour  certaines  plaques  photographiques. 

COY.I.ODIOSKÉ  (kol-lo  di-o-né),  E  adj.  Recouvert 
de  collodion.  Qui  contient  du  collodion. 

COl.l.OÏDtl..  E,  AUX  {kol-lo-i)  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  colle  de  gélatine.  Etat  colloïdal,  état 
d'un  eorpsqni  a  l'apparence  de  la  colle  de  gélatine. 

COEI.OIDK  (kol-lo  i-de)  n.  m.  Nom  donné  à  toute 
substance  qui  est  de  la  nature  de  la  colle  de  gélatine. 

t'ftLLO(|tlE  {kol-lo -ke)  n.  m.  (lat.  colloq  uiurn).  En- 
treticn  de  deux  ou  plusieurs  personnes.  (Se  dit  avec 
une  nuanco  d'ironie.)  Conférence  sur  un  sujet  reli¬ 
gieux  :  le  colloque  de  Poissy  ne  put  rétablir  l'ac¬ 
cord  entre  protestants  et  catholiques. 

roi.l.OQUKlt  l kol-lo-ké)  r.  t.  (préf.  col,  et  lat.  lo 
care.  placer).  En  mauvaise  part  :  i»  mettre  Quclnu  un 


en  u  n  endroit  :  colloquer  un  invité  au  bout  de  la  table  ; 
2«  donner,  vendre,  placer  :  colloquer  un  rossignol 
a  un  client.  Colloquer  des  créanciers,  les  inscrire 
dans  l'ordre  suivant  lequel  ils  doivent  être  payés 
(«LI.OTYPIE  ( kol-lo-ti-pt )  n.  f.  (de  colle,  et  du 
gr.  tupos,  empreinte).  Procédé  de  reproduction  des 
dessins,  au  moyen  de  clichés  en  gélatine  bichromatee. 

<  Oi.i.uniox  ( kol-lu-si-on )  n.  f.  (lat.  collusio). 
Intelligence  .secrète  entre  deux  pariies.  deux  per¬ 
sonnes  quelconques,  au  préjudice  d'un  tiers. 

CjOl.l.LDOHiE  (Am/  /u  sni-re)  adj.  Qui  est  fait  par 
collusion  :  arrangement  collusoire. 

COl.l.t'WOlRKMEYT  ( zoi  rc-man)  adv.  Par  col¬ 
lusion. 

(.'OI.EETOIHE  (kol-tu)  n.  m.  (du  lat.  collutre, 
supin  col  lu  tu  nt,  laver).  Médicament  destiné  à  agir 
sur  les  gencives  et  la  muqueuse  buccale. 

COLLYRE  ( kol-li  re )  n.  m.  (gr.  kolturion).  Topi¬ 
que  appliqué  sur  la  conjonctive  de  l'œil, 
t  OIJIATALE  n.  m.  Action  de  colmater. 

COI.M  ATElt  (té)  v.  t.  (de  Pilai,  col  mare,  combler). 
Exhausser  et  fertiliser  artificiellement  les  terrains 
bas  ou  stériles,  au  moyen  des  dépôts  vaseux  formés 
par  les  fleuves  ou  les  mers. 

COI.OCADE  (ka-ze)  n.  f.  Bot.  Genre  d'arotdées  à 
rhizome  tubéreux.  qui  forme  la  principale  nourriture 
dos  indigènes  de  1  Océanie. 

«OI.OIATAiiif.  (fé-re)  n.  Celui,  celle  qui  est 
locataire  avec  d  autres  dans  la  même  maison? 

t  Ol.OHli.lbi;  ( lon-ha-je 1  n.  ni.  Système  de  char¬ 
pente  en  forme  de  pan  de  bois  dont  les  vides  sont 
remplis  de  plâtre  ou  de  briques. 

t  Ol.OHHK  {Ion  lie)  n.  f.  (lat.  columlta).  Pigeon, 
dans  le  style  poétique.  Sorte  de  grand  rabot  ren¬ 
verse.  à  l'usage  des  tonneliers  et  des  emballeurs. 

«OI.OMlllEll  ( lon-bi-é )  n.  m.  (du  lat.  colùmbns. 
pigeon),  liâUnicnt  où  l'on  éleve  les  pigeons  :  autre, 
fois,  les  gentilshommes  seuls  pouvaient  avoir  des 
colombiers.  Format  de  papier  (env.  0*,90  sur  0™  G3j. 

COl.OMiii.Y,  E  {Ion)  adj.  D'une  couleur  mélangée 
entre  le  rouge  et  le  violet.  N.  f.  Fiente  des  pigeon* 
et  des  oiseaux  de  basse  cour,  servant  d'engrais.  N. 
m.  pl.  Ordre  d'oiseaux  comprenant  les  pigeons  et  les 
formes  voisines  ( tourterelles ,  etc.).  S.  un  rolombm. 

COLOMBO  (Ion)  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  racine 
amère  et  Jaunâtre  d  une  plante  de  l'Asie  et  de  1  A  Tri 
que  tropicale,  la  chnsmanlhère. 

Cfli.oMttoiMiii.E  (/un). adj.  et  n.  (lat.  rolombvs 
pigeon,  et  gr.  philos,  ami).  Qui  aime  les  pigeons,  se 
plaît  à  les  elever. 

COI.OMROPlfil.iE  (/un.  //)  n.  f.  (de  Colombo 
phile).  Science  de  1  élevage  des  pigeons  voyageurs 
(  OI.OIV  n.  m.  (lat.  colonus  ;  de  c otere,  cultiver) 
teod.  Fermier  libre  d  une  terre  appartenant  à  un 
seigneur  :  la  condition  du  coton  était  supérieure 
a  celle  du  serf.  Habitant,  cultivateur  d  une  colonie  • 
les  colons  de  Madagascar.  Cultivateur,  fermier. 

t  Ai.ON  n.  m.  (du  gr.  kdlon,  intestin).  Anal.  Partie 
du  gros  intestin,  qni  fait  suite  au  ctccum. 

(  oi.oyaue  n.  iu.  Exploitation  par  un  colou. 
<01.0  VA  T  (na)  n.  m.  Etat  de  colon.  (Se  dit 
principalement  des  colons  de  l  ancienne  Rome  et  du 
nioysn  âge.) 

C'OI.OYEL  ( nèl )  n.  m.  (liai,  colonello).  Officier 
supérieur,  qui  commande  un  régiment. 

COl.OYEI.LB  (né-/e)  adj.  f.  Se  disait  de  la  pre¬ 
mière  compagnie  d  un  régiment,  commandée  par  le 

colonel.  N.  f.  Cette  compagnie,  femme  d'un  colonel. 

<  oi.o.xiAi,,  e,  Alix  adj.  Concernant  les  colonies  : 
régime  colonial.  En  provenant  :  denrées  coloniales. 

N.  f.  ram.  Infanterie  coloniale. 

COEOMIE  (nf)  n.  f.  (de  colon).  Population  sortie 
d  un  pays  pour  aller  en  habiter  un  autre  :  une  colo¬ 
nie  de  Phéniciens  fonda  Carthage.  Pays  habité  par 
une  colonie  ;  les  colonies  européennes  sont  nom- 
bri'uses  en  Afrique.  Réunion  de  personnes,  ou  même 
d  animaux,  vivant  en  commun  :  une  colonie  de  pein¬ 
tres,  de  castors,  d'abeilles  ;  une  colonie  de  vacances. 

I  OLOXIMABI.k  (za-ble)  adj.  Qui  peut  être  colo¬ 
nisé. 

(OLOMNATEI  H,  TRUE  (sa)  n.  et  âdj.  Qui 

Colonise  :  un  peuple  colonisateur. 

l'OEOXiMATiom  (za-si-on)  n.  f.  Action  de  colo¬ 
niser,  son  résultat  ;  la  première  colonisation  du 
Canada  fut  t \tuvre  des  Français. 
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COLOIVIRBR  (xé)  *  i.  Etablir  une  colonie, 
dei  èolonict  .  les  Anglais  ont  colonisé  l' Australie. 

(oi.OWIDK  (lo-nadc)  n.  t. 

Rangée  de  colonnes  sur  le  devant 
on  autour  d  un  grand  édifice  :  ht 
colonnade  du  Louvre  est  due  à 
Cl  Perrault. 

tni.ovvB  (lo  tie)  n.  f.  (lat  cn- 
lumna).  Pilier  cylindrique,  avec 
base  et  chapiteau,  qui  soutient 
un  édifice:  colonne  dorique. ioni- 
oue.  Fig.  Appui,  soutien  :  Bossue! 
fut  une  colonne  de  l' Eglise  Monu¬ 
ment  commémoratif  en  forme 
de  colonne  :  la  colonne  Vendôme 
rappelle  les  exploits  de  la  Grande 
Armée.  Colonnes  >fun  lit.  piliers 

3ui  en  soutiennent  le  ciel  Portion 
une  page  divisée  de  liant  en 
bas  :  les  colonnes  d'un  journal. 

Phi/siq.  Masse  de  fluide,  de  forme 
cylindrique  :  colonne  d’air,  d’eau 
Colonne  barométrique,  mercure 
ou  tube  d  un  baromètre  au  dessus 
du  niveau  du  mercure  de  la  cuiel 
te.  Colonne  vertébrale,  ensemble 
des  vertèbres  tonnant  une  cliaine 
a  laquelle  se  rat'achenl  les  os  des 
venébrés.  Colonne  montante,  ca¬ 
nalisation  principale  d'un  immeu¬ 
ble  *  plusieurs  étages.  I.igne  de 
troupes  profonde  et  serrée  :  marcher  en  colonne. 

i  01  ua>i. r  rt:  (loué  le)  n.  f.  Petite  colonne, 
souvent  appliquée  contre  un  pilier 
(  OI.OPHAKE  n.  f.  (de  Coluplion.  ville  de  l'Asie 
Mineure  d'où  l'on  tirait  celle  substance).  Résine 
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Colonnes  :  1.  Egyptienne;  S.  Perse;  3  Donque; 
d.  Ionique,  5.  Corinthienne  ;  6.  Composite;  7.  Toscane. 


Coloquinte. 


jaune,  solide,  transparente.  (C'est  le  résidu  de  la 
distillation  de  la  térébenthine  ;  on  s'en  sert  notam¬ 
ment  pour  trotter  les  crins  de  l'ar- 
rbrt.  afin  qu'ils  mordent  sur  les 
cordes  des  instrumenta.! 

(Ol.OqmTR  (km  te)  n.  f.  Con¬ 
combre  fort  amer  et  purgatif. 

(OI.ORtyiT  (rom.  B  ad).  Qui 
colore  substances  colorantes.  N 
m.  un  colorant.  Ant.  DcrnlsrsHl. 

«oLonaTio.tr  (non)  n.  t 
Action  de  colorer  Etat  d’un  corps 
coloré.  AtsT.  Décoloration. 

t'OLORK,  E  adj.  Qui  a  une  cer¬ 
taine  couleur.  Qui  a  de  vive*  couleurs,  teint  coloié. 
Fig.  Qui  a  du  brillant.de  l'éclat  :  style  coloré. 

CaLORRa  ru)  e.  t.  (du  Int.  enlor,  couleur).  Don¬ 
ner  de  la  couleur  :  la  chlorophylle  colore  les  feuilles 
en  ter!.  Fig.  Donner  une  belle  apparence  à  une 
chose  mauvaise  :  colorer  un  mensonge.  Mo  coloror 
*.  pr.  Prendre  de  la  couleur.  Art.  Décolorer. 

4  oi.ohi.40E  n.  m.  Action  de  colorier. 
COLORIER  (ri-é)  e.  t.  (du  lat.  rolor,  couleur.  — 
Se  conj.  comme  prier.)  Appliquer  des  couleurs  sur 
un  dessin,  une  estampe,  etc.  :  colorier  une  carie. 

COLORIMÊTBB  n.  m  (lat.  color,  couleur,  et  gr. 
metrun.  mesure).  Appareil  servant  à  mesurer  l’inten¬ 
sité  de  coloration  d'un  liquide  vu  par  transparence. 


COLORIA  (ri)  n.  m.  Art  de  colorier;  ajiprtndre 
le  colons.  Effet  qui  résulte  du  mélange  et  de  l'em¬ 
ploi  des  couleurs  :  Raphaél  a  montré  une  profonde 
entente  du  coloris.  Fig.  Eclat  du  atyle.  Se  dit  aussi 
déteint,  d'un  fruit,  tic.  pèche  d  un  6««u  coloris. 


COI.ORIMATIOIV  (su  li  on )  n.  f.  Changement  de 
eouleur  dans  certaines  substances.  Action  d'appli 
quer  des  couleurs. 

rOLORiRTB  (ris  te)  n.  Peintre  qui  entend  bien 
le  coloris  :  Delacroix  est  un  merveilleux  coloriste. 
Celui,  celle  qui  colorie  des  estampes,  des  cartes. 

COLOAAAL  ( lo-sal ).  E.  AUX  adj.  De  grandeur 
démesurée  :  Héron  se  fit  faire  une  statue  colossale. 
Fig.  Très  vaste  :  une  entreprise  colossale.  Ant. 
Petit,  microscopique. 

*  OI.OMkalemeat  (  lo  sa  le-man  )  adv.  D  une 
manière  colossale.  (Peu  us.) 

COLOMAE  (lo-se)  n  m.  (lat.  co/oitui)  Statue  d'une 
grandeur  extraordinaire  :  le  colosse  de  Rhodes  était 
une  statue  d'Apollon.  Homme,  animal,  de  très  haute 
stature  :  Pierre  le  Grand  était  un  colosse. 

COLOATHIM  ( los-trorn ')  n.  m.  Premier  lait 
qu'une  femelle  donne  b  ton  petit,  sitfit  après  sa  nais¬ 
sance  :  te  colostrum  a  des  propriétés  purgatives. 

COLPORTAGE  n.  m.  Profession  de  colporteur. 
Action  de  colporter  :  le  colportage  des  matières  d'or 
et  d'argent  est  interdit. 

COi  rOHTEHlié)  v.  t.  Faire  le  métier  de  colpor¬ 
teur.  Fig.  Ebruiter,  répandre  :  colporter  une 

nouvelle. 

COLPORTEUR  n.  m.  et  adj.  (de  col,  et  porter). 
Marchand  ambulant  qui  vend  sa  marchandise  dans 
1rs  campagnes. 

(  OM  IS  n.m.fd e  col).  Large  chapeau  de  cuir  des 
portefaix  ou  cnltincurs. 

COI. T  IMAGE  n.  m.  Métier  de  colfineur. 
COLTINER  (né)  v.  l.  Porter  en  s'aidant  du  collin. 
COLTINE! H  n.  ni.  Portefaix  coiffé  du  collin  et 
qui  porte  sur  la  tête,  les  épaules,  de  pesants  fardeaux. 

COLUMBARIUM  (ton  ba  ri  om')  nu  COLLAI* 
n.llRK  (ton  bè  re)  n.  m.  Chcx  les  Romains,  édifice 
creusé  dans  le  roc,  ou  souterrain,  garni  de  niches 
destinées  à  recevoir  les  urnes  funéraires.  Anj..  bAli- 
incnt  pourvu  de  niches  où  sont  conservées  les  cendre* 
des  personnes  incinérées- 
CO*.  U  MELLE  n.  I.  Petite  colonne  tumulaire. 

4  01.1  HE  n.  m.  Nom  donné  h  deux  grands  cercles 
de  la  sphère,  perpendiculai¬ 
re*  A  I  équateur,  et  qui  pas¬ 
sent  l'un  par  les  points  équi¬ 
noxiaux,  1 autre  par  les  points 
solsticiaux. 

COLZA  n.  m.  (du  holl .  kool- 
zaad ,  semence  de  chou  ) . 

Espèce  de  chou  bisannuel, 
dont  la  graine  fournit  une 
bonne  huile  h  brûler  :  le 
colla  est  surtout  cultivé  dans 
le  nord  de  la  France. 

COM  préf.  V.  co. 

COMA  n.  m.  (gr  kôma). 

Sommeil  protond.dcpression 
physique  voisine  de  la  mort, 
par  suite  de  maladie  ou  de  blessure  grave  :  le  coma 
est  souvent  le  prélude  de.  l'agonit. 

COMATEUX.  BI  NE  (teil.  tu-ie.)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  coma  :  état  comateux. 

COMBAT  ( kon-ba )  n.  m.  Lutte  entre  gens  armés. 
Rixe.  Lutte  entre  hommes,  danimaux  entre  eux, 
d’animaux  contre  des  hommes  :  les  combats  de  gla¬ 
diateurs.  Lutte  des  forces  de  la  nature:  le  combat 
des  éléments.  Fig.  Lutte  des  mouvements  opposés 
que  l'Ame  éprouve.  Etat  d'agitation,  de  trouble,  de 
souffrance  :  la  vie  est  u»  perjiétuel  combat.  Combat 
singulier,  duel.  Combat  naval,  sur  mer.  Bore  de 
combat,  qui  n'est  plus  en  état  de  lutter. 

COMBATTAIT  (kon-baian).  E  n.  Personne  qui 
prend  part  A  un  combat,  y  m.  Oiseau  échassier,  du 
genre  chevalier. 

COMBATTIT  (kon  ba-tif)  OU  COMBATIF,  1  VE 

adj.  Porté  à  la  lutte,  agressif  :  esprit  combatiif.  N.: 
c’est  un  eombattif  ou  combatif. 

COM  B  ATT!  VITE  ( konba-ti )  OU  COMBATIVITÉ 
n.  f.  Penchant  qui  porte  l'homme  A  la  lutte. 

COMBATTRE  ( konba-tre )  r.  t.  (du  préf.  com, 
et  de  battre.  —  Se  conj.  comme  battre.)  Se  baltre 
contre  :  combattre  fenneini.  Lutter  contre  :  com¬ 
battre  un  incendie  Fig.  :  combattre  ses  passions, 
les  préjugés. 
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COMBE  ( kon-be )  n.  f.  (orig.  ceit.).  Petite  vallée  : 
les  combe «  du  Jura. 

COMBIEN  ( kon-bi-in )  adv.  (de  comme,  et  fct'en). 
Quelle  quantité:  combien  d'éto/fe ?  Quel  nombre: 
combien  de  siècle s  f  Quel  prix  :  combien  a-t-on  payé  ? 
A  quel  point:  combien  Fey  était  brave  ! 

COMBINABLE  ( kon )  adj.  Qui  peut  se  combiner. 

COMIUNAIMON  (kon-li-nèzon)  n.  f.  Assem¬ 
blage,  arrangement,  dans  un  certain  ordre,  de  cho 
ses  semblables  ou  diverses  :  combinaison  de  couleurs, 
de  sons.  Chim.  Union  intime  des  molécules  de  deux 
ou  de  plusieurs  corps,  formant  un  composé-  Fig. 
Mesures  prises  pour  assurer  le  succès  d  une  entre 
prise,  Sous-rétcment  combinant  chemise  et  panta¬ 
lon,  ou  corsage  et  jupon. 

COMBINÉ  (k on)  n.  m.  Corps  résultant  d'une  com¬ 
binaison  :  l'alcool  est  un  combiné.  Ecouteur-parleur 
téléphonique. 

Combiner  ( kon-bi-ni )  v.  t.  (lat.  combinare). 
Coordonner,  disposer  dans  un  certain  ordre:  com¬ 
biner  ses  mesures.  Calculer,  disposer  :  combiner  un 
plan.  Chim.  Déterminer  la  combinaison  de  :  combi¬ 
ner  de  l'oxygène  avec  de  l'hydrogène. 

COMBLÉ  ( kon- b  le )  n.  m.  (lat-  cumulus).  Ce  qui 
peut  tenir  au-dessus  des  bords  d’une  mesure  déjà 
pleine:  te  comble  d’un  décalitre.  Faite  d'un  bâti¬ 
ment  ;  partie  sur  laquelle  repose  la  couverture  :  être 
logé  sous  les  combles.  Fig.  Le  dernier  degré  :  le  com¬ 
ète  de  la  gloire.  I.oc.  adv.  :  Pour  comble  «te,  pour 
dernier  surcroît.  De  fond  en  comble,  entièrement. 

COMBLE  (kon-bte)  adj.  (de  combler).  Très  plein  : 
te  vase  est  comble.  Fig.  Aux  dernières  limites  :  la 
mesure  est  comble. 

COMBLEMENT  ( kon-ble-man )  n.  m.  Action  de 
combler  :  te  comblement  d'un  fossé. 

COMBLER  {kon  blé)  v.  t.  (lat. cumulare).  Remplir 
par-dessus  les  bords.  Remplir  un  vide:  Us  alluviims 
du  Rhône  comblent  peu  à  peu  le  lac  de  Genève.  Fig. 
Exaucer  complètement  :  combler  les  désirs  de  qwl- 
qu’un.  Surcharger  de  :  combler  de  bienfaits.  Mettre 
le  comble:  combler  la  mesure. 

COMBHÉTACÉEN  (kon.  sé)  n.  f.  pl.  Famillo  de 
piaules  dicotylédones,  qui  vivent  dans  les  régions 
montagneuses  des  pays  chauds.  S.  une  combrétacée. 

COHBHIÈHE  (kon)  n.  f.  (provenç.  coumhriero). 
Filet  pour  prendre  le  thon  et  d'autres  gros  poissons. 

COMBURANT  ( kon-bu-ran ).  E  adj.  (du  lat.  com- 
burere,  brûler).  Se  dit  d'un  corps  qui.  en  se  combi¬ 
nant  avec  un  autic,  donne  lieu  à  la  combustion  de 
ce  dernier  :  l'oxygène  est  comburant,  mais  non  com¬ 
bustible.  N.  m.  :  un  comburant. 

COMBUMTIBILITÉ  ( kon-bus  ti )  n.  f.  Propriété 
des  corps  combustibles  :  la  combustibilité  du  char¬ 
bon  de  bois  varie  avec,  sa  densité. 

COMBCMTIBLB  (kon-bus-ti-ble)  adi.  (de  combus¬ 
tion).  Qui  a  la  propriété  de  brûler  :  le  fulmi-coton 
est  éminemment  combustible.  N.  m.  Toute  matière 
dont  on  fait  du  feu.  comme  le  bois,  la  bouille,  le 
charbon,  etc.  :  la  tourbe  est  un  combustible  de  qua¬ 
lité  inférieure.  Ant.  Incombuaiible. 

COMBt  MTION  (kon-bus-ti  on)  n.  f.  fdu  lat.  com- 
bustum,  supin  de  comburere,  brûler).  Action  de  brû¬ 
ler  :  l'oxygène  est  nécessaire  à  la  combustion.  Chim. 
Ensemble  des  phénomènes  qui  accompagnent  la 
combinaison  d’un  corps  avec  1  oxygène. 

COMÉDIE  (d t)  n.  f.  (lat.  comcedia).  Pièce  de 
théâtre  qui  excite  le  rire  en  représentant  les  mauirs, 
les  ridicules,  les  vices  de  la  société  :  Us  comédies  de 
Beqnard  sont  inférieures  ti  celUsdc  Molière.  Théâtre  : 
aller  à  la  comédie.  Fig.  Ensemble  de  fait»  plus 
ou  moins  ridicules  :  la  comédie  de  la  vie.  Feinte,  gri¬ 
mace  :  jouer  la  comédie.  Secret  de  comédie,  chose 
dont  on  veut  faire  un  secret,  bien  qu'elle  soit  con¬ 
nue  de  tout  ie  monde. 

COMÉDIEN,  ENNE  (di  in,  i-ne)  n.  Personne  qui 
Joue  la  comédie.  Fig.  Hypocrite.  Adj.  :  une  femme 
très  comédienne. 

COMEMTiBi.B(més-fi-b/e)adj.  (du  lat.  comestum, 
supin  de  comedere,  manger).  Qui  est  propre  â  la 
nourriture  de  l’homme.  N.  m.  Aliment. 

COMÉTAIHE  (tè-re)  adj.  Qui  concerne  les  co¬ 
mètes  :  système  comitaire. 

COMÈTE  n.  f.  (lat.  cometa;  du  gr.  komt,  cheve¬ 
lure).  Astre  errant,  décrivant  autour  du  soleil  une 


ellipse  tris  allongée,  et  qui  eit  accompagné  d'une 
traînée  de  lumière  appelée  queue  ou  chevelure.  Petit 
brancard  portatif  couvert,  pour  les  cercueils  de  pe¬ 
tits  enfants.  Tranche-üls  de  relieur.  Pièce  de  caout¬ 
chouc  pour  obturer  les  perforations  des  chambres 
ft  air.  —  Les  comètes  décrivent  une  vaste  ellipse  ou 
une  parabole  dans  des  orbites  très  excentriques, 
dont  le  soleil  occupe  le  foyer.  Certaines  comètes  re¬ 
viennent  périodiquement  :  la  comète  dite  de  Ualtey 
revient  lous  les  soixante-quinze  ans. 

COMICEM  n.  m.  pl.  (lat.  comitia).  Assemblées 
du  peuple  romain,  pour  élire  des  magistrats  ou  trai¬ 
ter  des  affaires  publiques  :  comices  curiale*  ;  comi¬ 
ces  centuriates  ;  comices  par  tribus.  N.  m.  Comice 
électoral,  réunion  des  électeurs  pour  nommer  les 
membres  des  assemblées  délibérantes.  Comice  agri¬ 
cole,  réunion  formée  par  les  propriétaires  et  les 
fermiers  d'un  arrondissement,  pour  améliorer  les 
procédés  agricoles. 

Comique  adj.  (lat.  contient).  Qui  appartient  à  la 
comédie  :  poète,  acteur  comique.  Plaisant  :  aventure 
comique.  N.  m.  Le  genre  de  la  comédie.  Acteur, 
auteur  comique  :  Molière  est  notre  premier  comique. 

Ant.  Dramatique,  sérieux,  trafique. 

COMIQUEMENT  ( inan )  adv.  D'une  manière  comi¬ 
que.  Ant.  Dramatique  meut,  IrugiquemeML. 

COMItadji  n.  m.  Irrégulier  macédonien  ser¬ 
vant  à  côté  des  armées  régulières. 

COMITAT  (fa)  n.  m.dat.  comitatus).  Subdivision 
administrative  de  la  Hongrie. 

COMITÉ  n.  m.  (angl.  committee).  Réunion  de  mem¬ 
bres  choisis  dans  une  assemblée  pour  examiner  cer¬ 
taines  affaires.  Petit  comité,  réunion  d'amis  :  cau¬ 
ser,  tire  en  petit  comité.  Comité  secret,  séance  privée, 
d'oû  le  public  est  exclu.  Comité  de  lecture,  réunion 
d’hommes  de  lettres  ou  d'acteurs  chargés  de  rece¬ 
voir  ou  de  rejeter  les  pièces  de  théâtre.  Comité 
de  Salut  public.  (V.  Pari.  Iiisl.) 

COMITIAL  ou  C'OMIUIAL  (si  al).  E,  AUX  adj 
Qui  a  rapport  aux  comices.  Mal  comitial,  épilepslr. 
ainsi  nommée  parles  Romains  parue  qu  une  crité 
d'épilepsie  survenant  pendant  les  comices  faisait  so 
séparer  rassemblée. 

COMMA  (kom'-ma)  n.  m.  (moi  gr.  «ignif.  membre 
de  phrase).  A/us.  Intervalle,  peu  appréciable  a  l'oreille, 
qui  existe  entre  deux  notes  enharmoniques,  par 
exemple  entre  do  dièse  et  ré  bémol.  Gram,  et  lypogr. 
Le  deux-points.  Pl.  des  comma  ou  commas. 

COMMAKD  (Ito  man)  n.  m.  (subst.  verb.  de  com¬ 
mander).  Acquereur  réel  d'un  bien  dont  l'acte  de 
transmission  porte  un  nom  d’acquéreur  iiclif.  hécla- 
ration  de  c ommand,  celle  par  laquelle  ou  fait  con¬ 
naître  le  nom  du  véritable  acquéreur. 

UOMMAN'DANT  ( ko-man-dan )  n.  m.  Qui  com¬ 
mande  :  le  commandant  dune  armée.  Chef  de  batail¬ 
lon.  Officier  supérieur  qui  commande  dans  une  place 
de  gucrre.Titrc  donné  à  l'offlcicr  de  marine  qui  com¬ 
mande  en  chef  un  bâtiment,  et  quel  que  soit  son  grade. 

COMMANDE  ( ko-man-de )  n.  f.  Demande  de  mar¬ 
chandises  :  faire  une  commande.  Dans  une  machine 
a  vapeur,  organe  de  transmission.  Loc.  adv.  D* 
commande,  imposé  ou  feint  :  pleurs  de  commande. 

COMMANDEMENT  f/ro  -man -de-mats)  n.m. Action 
de  commander.  Ordre.  Pouvoir,  dignité  de  celui  qui 
commande.  Loi,  précepte  :  les  commandements  de 
Dieu,  de  l'Eglise.  Ordre  de  satisfaire  à  une  obliga¬ 
tion,  signifie  par  huissier. 

Commander  ( komandé )  v.  t.  (du  lat.  cum, 
avec,  et  mandate,  ordonner).  Ordonner.  Avoir 
l  autorilé  sur  :  commander  une  armée.  Dominer 
par  sa  position  :  le  fort  commande  la  ville.  Coin. 
Faire  une  commande.  Imposer  :  commander  le  res¬ 
pect,  l’admiration.  V.  i.:  commander  à  ses  enfants. 
Fig.  :  commander  à  ses  passions.  Ant.  Obéir  i  dé¬ 
commander. 

<  OMMANDEIIIE  (ko-man-de-ri)  n.  f.  Bénéfice 
attaché  a  un  ordre  militaire.  Résidence  de  celui  qui 
a  ce  bénéfice. 

<  OMM'ANDECR(fro  man)  n.  m.  Chevalierpourvu 
d'une  CQmmandcne.  Üradc  dans  un  ordre  de  cheva¬ 
lerie  :  commandeur  de  lal-égion  d'honneur. Comman¬ 
deur  des  croyants,  titre  donné  aux  anciens  caiifss. 

COMMANDITAIRE  (co-man-di-tè-re)  n.  (de  com¬ 
mandite).  Bailleur  de  fonds,  dans  une  société. 
Adjcctiv. .-  associé  commanditaire. 
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COMMANDITE  ( ko  man )  n.  f.  (du  lat.  commtn - 
dart.  confier).  Société  commerciale,  dam  laquelle 
•me  parlie  de  ceux  qui  la  composent  versent  les 
fonds  nécessaire!,  sans  prendre  aucune  part  k  la 
gestion.  'On  dit  aussi  société  sn  commandite,  i  Ponds 
▼erses  par  chacun  des  membres  d'une  pareille  so¬ 
ciété.  Typogr.  Ouvriers  compositeurs  travaillant  en 
communauté. 

(OHatXDiTGH  t ko-man-di-M )  v.  t.  (de  com¬ 
mandite).  Avancer  les  fonds  nécessaires  à  une  entre¬ 
prise  commerciale. 

COMME  (Aro-me)  adv.  (lat.  quomodo  et  cum).  De 
meme  que,  ainsi  que:  hardi  comme  un  lion.  Tel 
que,  par  exemple:  un  homme  comme  lui.  Presque, 
en  quelque  façon  :  il  est  comme  mort.  En  qualité 
de  :  comme  mère.  Combien,  h  quel  point  :  comme  il 
est  bon  !  De  quelle  maniéré  :  comme  il  me  traite  ! 
Tout  comme,  sans  différence.  Conj.  Parce  que  : 
comme  rôtis  ttes  ton  ami...  Au  moment  où  •  comme 
il  arrivait... 

(  ommémor.aison  ( kom'-mt-mo-rè-son )  n  f. 
Mention  que  l'Eglise  fait  d'un  saint  le  jour  où  l'on 
célébré  une  autre  fête. 

COMMEMORATIF,  IVB  (ko m-mé)  adj.Qui  rap¬ 
pelle  le  souvenir  :  jour  commémoratif  d'une  victoire. 

COMMÉMORATION  (kom'-mi,  ri-on)  n.  f.  CC ré 
monie  qui  rappelle  le  souvenir  d'un  événement  impor¬ 
tant.  Commémoration  de*  morts,  fête  que  l’Eglise 
célébré  en  l'honneur  des  morts  (2  novembre). 

COMMÉMORER  (kom' -mi-mo-ri)  v.  t.  (lat.  com- 
memorart).  Rappeler  au  souvenir. 

COMMENÇANT  (ko-man-san).  K  n.  Qui  en  est  aux 
premiers  éléments  d'un  art.  d'une  science. 

COMMENCEMENT  ( ko-man-se-mun )  n.  m.  Prin¬ 
cipe,  origine.  Début  :  le  commencement  d  un  régne. 
Ant.  EIm,  srheveatrat. 

(OUMEIVI  CR  (ko-man-sé)v.  t.  (du  lat.  cum.  avec, 
et  tu itiare,  commencer.  —  Prend  une  cédille  sous  le 
c  devant  a  et  o  :  il  commença,  nous  commençons.) 
Faire  la  première  partie  de  :  commencer  ses  éludes. 
Marque  le  fait:  il  est  commencé  depuis  longtemps. 
Marque  l’état  :  fai  lu  les  vers  qui  commencetit  ce 
poème.  V.  I.  Prendre  commencement,  débuter  •  le 
printemps  commence  U  Sri  mars.  Ant.  Finir,  ter- 

aiiarr,  irhriert 

(onm:.\DATAiHK  (ko  man  da-tè-rt)  adj  Qui 
est  pourvu  d'une  commcndc  :  abbé  commendataire. 

(’AMMRIiOE  (ko  in  an  -de)  n.  f.  (du  lat.  commrti 
dure,  confier).  Usufruit  d’une  abbaye,  accordé  par  le 

pape 

(MMMSAL,  B,  AU  t  kom'  man)  n.  'du  lat. 
cum.  avec,  et  mensa,  table).  Qui  mange  a  la  même 
table,  qui  vit  auprès  de. 

COMMENMAL1TB  (kom'-man)  n.  f  Qualité  de 
commensal. 

commensirarii.ite  (kom'-man)  n  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  commensurable.  Ant  Inrommcnsn- 
raMlilé. 

(oaaexnn.tni.R  t kom'-man )  adj.  (lat.  cum. 
avec,  et  mensurabitis,  qui  peut  être  mesuré).  Math. 
Qui  a  une  commune  mesure  avec:  la  longueur  de 
la  circonférence  et  son  diamètre  ne  sont  pas  corn- 
mensurable.t.  Ant.  Inenmaarusnrable. 

i'OBBK5Rt’AATIOX  (kom'-man,  si-on )  n.  f.  Re¬ 
cherche  d'une  commune  mesure  &  deux  grandeurs 
«OHM K. UT  tko-man)  adv.  De  quelle*  maniéré, 
par  quel  moyen  :  comment  peut-il  vivre?  Pourquoi  : 
comment  s’est-il  adressé  à  moi?  InterJ.  :  comment  ! 
vous  voilà  ?  N.  ni.  lui  manière  dont  une  chose  s’esi 
faite  :  il  veut  savoir  le  pourquoi  et  le  comment 
(•■aeVTAlRK  (kom’-man-ti-re)  n.  m  (lat. 
commentariiis).  Remarque  sur  un  texte  :  les  com¬ 
mentaires  de  Voltaire  sur  Corneille  sont  parfois 
injustes.  Fig.  Interprétation  maligne  :  prêter  aux 
commentaires.  PI.  Mémoires  historiques  :  les  Com¬ 
mentaires  de  Citar. 

(  oaacVT.iTEl  R,  TRM  c  (Atom'  man)  n.  Au¬ 
teur  qui  écrit  des  commentaires. 

roaacSTEK  (kom'-man-tf)  v  t.  (lat.  commenta- 
ri ).  Faire  des  commentaires  sur  :  commenter  Virgile. 

(•MBÈHâbC  ( ko-mé )  n.  m.  Propos  malveillant 
de  eommere  :  défiez-vous  des  commérages. 

(OMREHIARI  E  (Ao-mêrl  adj.  Qui  peut  être 
négocié  :  effet,  billet  commerçablt. 


rOBVER^AKT  iko-mlr-san).  B  adj.  et  n.  Qui  fait 
le  commerce  :  la  femme  qui  veut  être  commerçante 
doit  être  autorisée  par  soi  mari. 

COMMERCE  (ko-mèr-se  n.  m.  (du  lat.  cum,  avec, 
et  merx,  mercis,  marchandise).  Trafic,  négoce  :  le 
commerce  enrichit  les  l'héniciens.  Le  corps  des  com¬ 
merçants.  Relations,  fréquentation  :  on  gagne  tou¬ 
jours  au  commerce  des  honnêtes  gens.  Code  de  com¬ 
merce,  ensemble  des  lois  qui  régissent  les  commer¬ 
çants  et  le  commerce.  Tribunal  de  commerce. 
tribunal  composé  de  commerçants  élus  pour  deux 
ans  et  appelés  à  juger  les  contestations  commer¬ 
ciales.  Chambre  de  commerce,  assemblée  consultative 
de  commerçants  notables,  [.ivres  de  commerce, 
registres  de  comptabilité  que  la  loi  oblige  tout  coin 
mcrçanl  à  tenir.  (Ils  sont  au  nombre  de  trois 
journal,  copie  de  lettres,  copie  d  inventaires.) 

COMMERCER  (ko-mèr-sê  )  v.  i.  (Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  commerça,  nous 
commerçons .)  Faire  le  commerce  :  la  France  com¬ 
merce  avec  le  monde  entier. 

COMMERCIAL,  E,  At'X  (ko-mêr)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  commerce  :  entreprise  commerciale 
COMMERCIALEMENT  (ko-mèr.  man;  adv. D’une 
manière  commerciale. 

COMMERCIALISER  ; ko-mèr .  zé)  v.  t.  Rendre 
commercial. 

COMMERCIALITÉ  (Aro-mér)  n.  t  Qualité  de  ce 
qui  est  commercial  :  la  commercialité  d'une  dette 
COMMÈRE  (ko-mè-re)  n.  f.  (du  lat.  cum.  avec,  et 
mater,  mère).  Celle  qui  a  tenu  un  enfant  sur  le* 
fonts,  par  rapport  au  parrain.  Nom  d’amitié  .  ma 
commére.  Femme  hardie,  bavarde  une  insuppor¬ 
table  commère. 

(OMMETTAUE  (ko  mi-ta  ie)  n  m.  Action  do 
commettre  les  torons  d’un  cordage. 

t  OMMETT.ANT i ko-mè-tan)  n . m.  Celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  scs  intérêts 
COMMETTRE  (ko-mé-tre)  v.  t.  (lat.  commlttrre 
—  Se  conj.  comme  mettre.)  Faire  :  commettre  une 
erreur,  une  faute,  «n  crime.  Préposer  commettre 
quelqu’un  à  la  garde  d  un  fort.  Tordre  ensemble 
plusieurs  torons  pour  en  former  un  cordage  Aven 
turcr.  compromettre  :  commettre  su  réputation  Ne 
commettre  v.  pr.  Exposer  son  honneur,  sa  dignité 
etc.  :  se  commettre  avec  des  fripon » 
COMMINATOIRE  {kom'-mi)  adj.  du  lat.  connut- 
nari.  menacer).  l)r.  Portant  menace  d'une  peine. 

COMMIM  iko->ni)  n.m.  (lat.  commissus).  employé 
dans  un  bureau,  dans  une  maison  de  commerce! 
Préposé  à  commis  de  barrière  Commis  voyageur 
qui  voyage  pour  une  maison  de  commerce. 

COMMINÉHATION  (Aom’-mi-ié-rn  si  on)  n  f. 
Pitié,  sentiment  de  compassion  :  exciter  la  commi¬ 
sération  publique.  Ant.  lu. «-u. initier, 
rfncf. 

COMMISSAIRE  (ko-mi- sè-re)  n.m.  (du  lat  rom 
missus,  commis,  délégué).  Qui  est  chargé  de  fonctions 
temporaires.  Ordonnateur  :  commissaire  d’une  fête 
Membre  d'une  commission:  Commissaire  de  la  mâ¬ 
tine,  officier  chargé,  h  bord  des  navires  et  dans  les 
arsenaux,  de  tout  ce  qui  intéresse  la  comptabilitéde» 
armements,  vivres,  etc.  Commissaire  de  police  ma¬ 
gistrat  chargé  dans  les  villes  de  veiller  au  maintien 
du  bon  ordre  et  de  la  sécurité  publique  Coi»mi>- 
•  aire-prieeur,  officier  public  qui  a  le  droit  de  faire 
la  prisée  dansles  vente*  publiques.  PI.  des  Cumnm- 
saices-pri  seurt. 

f  OMMISNARIAT (ko-misa-ri-a)  n.  m.  Fonctions 
de  commissaire.  Bureau  d'un  commissaire  :  on  dé¬ 
pose  les  objets  trouvés  au  commissariat  Corps  des 
commissaires  de  la  marine. 

COMMISSION  (Aro-mi-si-on)  n.  t.  (du  lat  commis- 
sus,  confié).  Charge  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  faire 
une  chose  :  s'acquitter  fidèlement  d'une  commission . 
Titre  ou  brevel  conférant  un  grade  ou  un  emploi 
Membres  choisis  par  une  assemblée  pour  étudier  un 
projet,  surveiller  divers  actes,  etc.:  la  commission 
départementale  est  une  délégation  du  conseil  géné¬ 
ral.  Achat,  placement  pour  autrui,  avec  remise  ; 
cette  remise  :  toucher  une  commission. 

COMMISSIONNAIRE  (ko  mi-ti  o-nè  re)  n.  m. 
Celui  qui  vend  et  achète  pour  le  compte  d  autrui, 
moyennant  remise.  Homme  dont  le  métier  est  de 
faire  les  commissions  du  public  :  Ici  commission- 
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naires  sont  patentés  et  parlent  une  médaille  spi- 
ciale.  Celui  qui  ie  charge  du  traniport  de»  mar¬ 
chandise». 

commismmONN'E  (ko-mi  si-o-ni),  B  adj.  et  n.Qui 
a  reçu  une  commission,  un  pouvoir. 

COMMlKtiiONNElt  (ko-mi-si-o-né)  v.  t.  Donner 
commission  de  vendre  ou  d'acheter.  Déléguer  un 
pouvoir.  Attribuer  un  emploi,  une  fonction  :  mili¬ 
taire  commissionné. 

COMMiAMOiilB  (ko-mi-soi-re)  adj.  (lat.  commis- 
soriut).  Se  dit  d'une  clause  dont  1  inexécution  annule 
l'acte  qui  la  contient  :  pacte  commissaire. 

COMMiMl'HE  (ko-mi-su-re )  n.  f.  (lat.  commis- 
sura).  Anat.  Point  de  jonction  de  certaine»  partie»: 
la  commissure  des  livres. 

COMMODAT  ( kom'-mo-da )  n.  m.  (lat.  commoda- 
tum).  Dr.  Prêt  gratuit  à  usage  d'une  chose. 

COMMODE  jjio-mo-de)  adj.  (Int.  commodus).  D'un 
usage  facile  :  un  outil  commode.  Tranquille,  agréa¬ 
ble.  D'une  humeur  facile.  Ant. 

Incommode,  gênant. 

COMMODE  ( ko-mo-de )  n.  f. 

Meuble  à  tiroirs  :  les  commodes 
remplacèrent  les  coffres  au 
xvii*  siècle. 

COMMODEMENT  iko  mo- 

dé-man )  adv  D'une  manière 
commode.  .  Commode. 

COMMODITE  (ko-mo)  n.  f. 

Chose,  situation  commode.  PI.  Aises,  agréments  : 
commodités  de  la  vie.  Lieux  d'aisances.  Ant.  Incom¬ 
modité,  gêne. 

COMMODORE  (ko-mo)  n.  m.  (mot  angl.).  En 
Angleterre  et  en  Amérique,  officier  de  marine  d'un 
grade  supérieur  à  celui  de  capitaine  de  vaisseau. 

COMMOTION  (koni'-mo-si-on)  n.  f  (du  lat.  com- 
motum,  supin  de  commovcre,  mouvoir).  Secousse, 
ébranlement  :  les  tremblements  de  terre  sont  des 
commotions  de  l'écorce  terrestre.  Commotion  du  cer¬ 
veau.  Au  Hg.  :  la  Dévolution  fut  une  commotion 
décisive.  Fig.  Emotion  violente. 

COMMii.tBll.lTÉ  (kom'-mu-a)  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  commué. 

COM  MC  A  ni.  B  (koin-mu  a-ble)  adj.  Qui  peut  être 
commué  :  peine  eommuablc. 

COM  Mi  EK  ( kom'-mué )  v  t.  (du  lat.  etmt,  avec, 
et  mutare,  changer).  Changer.  Commuer  une  peine, 
la  remplacer  par  une  moindre  :  certaines  sentences 
de  mort  sont  commuées  par  le  président  de  la  Répu¬ 
blique. 

COMMUN  (ko  mun),  E  adi.  (lat.commtinf*).  Se  dit 
de  toute  chose  à  laquelle  chacun  peut  participer  : 
puits  commun.  Ce  qui  est  propre  à  plusieurs  : 
intérêt  commun.  Général,  universel  :  sens  commun. 
Ordinaire  :  usage  commun.  Dépourvu  de  noblesse, 
de  distinction  ;  médiocre  :  manières  communes.  Mai¬ 
son  commune ,  hiitel  de  ville.  Faire  cause  commune 
avec,  associer  les  intérêts.  Gramm.  Nom  commun 
qui  convient  à  tous  les  êtres  de  la  même  espèce.  N. 
m.  Société  entre  deux  ou  plusieurs  personnes  :  vivre 
en  commun.  Le  plus  grand  nombre  :  le  commun  drs 
hommes.  Classe  des  gens  ignorants  et  grossiers  : 
homme  du  commun.  PI.  Lieux  d'aisances.  Dans  les 
grandes  maisons,  bâtiments  consacrés  aux  diffé¬ 
rentes  parties  du  service.  Ant.  Rare,  exception¬ 
nels  distingué. 

COMME  N  A  c.  E.  AI  X  (ko-mu)  adj.  Qu!  appartient 
\  une  commune,  qui  la  concerne  :  terrain  communal. 
S.  m.  pl.  Biens  d  une  commune. 

COMME.nai.imeh  (ko-mu-na-li-si)  v.  t.  Mettre 
sous  la  dépendance  de  la  commune. 

COMMI'N  AI.IMTE  ( ko-mu-na-tis-te )  adj.  Partisan 
de  l'autonomie  des  communes. 

COM  MENA  HD  (ko-mu  nar).  E  n  et  adj.  Partisan 
de  la  Commune  de  Paris,  en  1871.  (V.  Part,  hisl.) 

COMME  VAETÉ  (ko-mu-nô-té)  n  f.  Etal  de  ce  qui 
est  commun  :  la  communauté  de  nos  intérêts.  So¬ 
ciété  religieuse,  soumise  à  une  règle  commune  : 
l'origine  des  communautés  remonte  aux  anachorètes 
de  la  Thébaule.  Couvent  habité  en  commun  par  des 
religieux.  Dr.  Régime  d'association  conjugale,  en 
vertu  duquel  certains  biens  sont  communs  entre  les 
époux  :  la  communauté  est  le  régime  des  époux  ma¬ 
riés  sans  contrat. 

COMMENE  (ko-mu-ns)  n.  f.  (rad.  commun).  Divi- 
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•ion  territoriale,  administrée  par  Un  maire  assisté 
du  conseil  municipal. 

EOMMENÉMBNT  (âe-mu-né  matijadv.  Ordinaire¬ 
ment,  généralement.  AnT.  BxeeptlaaaelleMeat. 

Commençant  (ko-mu ni-an),  B  n.  Qui  com¬ 
munie. 

COMMENICADEE  (ko  mu)  adj.  Qui  peut  être 

communiqué. 

COMMCNICANT  (ko  -  mu- ni-kan),  E  adj.  Qui 
communique  :  le  liquide  s'élève  d  la  même  hauteur 
dans  les  vases  communicants. 

COMMENICATEEK,  TKICE  (ko-mu)  adj.  Qui 
sert  à  mettre  en  communication  :  fil  communicateur. 

COMMENICATIF.  IVE  (ko-mu)  adj.  Qui  se  com¬ 
munique.  ic  gagne,  comme  le  rire.  Qui  aime  à  faire 
part  aux  autre»  de  tes  pensées. 

COMMENICATION  (ko-mu.  si-on)  n.  f.  Action 
de  communiquer  :  la  communication  d’un  mouve¬ 
ment.  Avis,  renseignement  :  recevoir  une  commu¬ 
nication.  Conversation  téléphonique, 

COMMENISR  ( ko-mu-ni-4)  r.  1.  (du  lat.  com- 
municare.  communiquer.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Recevoir  la  communion.  Fig.  Etre  en  communauté 
intellectuelle  :  (oui  tes  êtres  communient  par  ta 
douleur. 

COMMENION  (Aro-mw)n.f.  Union  dans  uno  même 
fol.  Réception  du  sacrement  de  l'eucharistie.  An¬ 
tienne  chantée  au  moment  de  la  communion.  Com¬ 
munion  des  saints,  rapport  entre  les  fidèles  de  la 
terre,  du  purgatoire  et  du  ciel. 

COMMENIQEÉ  (ko-mu-ni-ké)  n.  m.  Avis  ou  ren¬ 
seignement  transmis  officiellement. 

COMMCNIQEBK  ( ko-mu-ni-ké )  v.  t.  (lat.  com- 
municart;  de  commitnfi.  commun).  Transmettre  : 
l’aimant  communique  au  fer  ses  propriétés  at¬ 
tractives.  Donner  connaissance  de  :  communiquer 
un  avis.  V.  i.  Etre  en  relation  :  communiquer  avec 
un  savant. 

COMME  NI  MME  (ko  mu  nis  me)  n.  m.  Système 
qui  se  propose  d’assurer  le  bonheur  du  genre 
humain  par  la  répartition  des  biens 
suivant  les  besoins  de  chacun. 

COMMENISTE  ( ko-mu-nis-te )  adj. 
et  n  Partisan  du  communisme  : 

Babeuf  fut  un  communiste. 

COMMETadi.E  (kom'-mu)  adj.  Qui 
peut  être  commué. 

COMMETATEER,  TRICE  (knnï- 
mu )  n.  m.  Appareil  servant  â  établir 
on  à  interrompre  le  courant  dans  un  circuit,  ou  à  en 
changer  U  direction.  N.f.  Machine  transformant  un 
courant  alternatifen  courant  continu  ou  inversement 

COMMET  ATI  F,  lA’E  (âom'-mu)  sdj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  l'échange.  Contrat  commutatif,  où  chaquo 
contractant  reçoit  l’équivalent  de  ce  qu'il  donne. 

COM  MITAT!  ON  (kom-mu-ta  si-on)  n.  f.  Change¬ 
ment.  Réduction  d'une  peine  en  une  autre  moindre. 

COMPACITE  ( kon )  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
compact  :  la  compacité  du  ciment  hydraulique 
augmente  avec  la  durée  de  l'immersion. 

COMPACT  ( kon-pakl '),  E  adj.  (lat.  compactus). 
Qui  est  condensé,  dont  les  molécules  sont  fort 
rapprochées  :  corps  compact.  Serré,  pressé  :  foule 
compacte. 

compagne  ( kon-pa-gne )  n.  f.  (de  l'anc.  fr.  com- 
pain,  cas  sujet  de  compagnon).  I-'éminin  de  compa¬ 
gnon.  l-emme  qui  vit  ordinairement  avec  une  autre 
personne  :  Antigone  fut  la  compagne  dévouée  de 
son  père  Œdipe.  Epouse. 

COMPAGNIE  ( Iton-pa-gnl )  n.  f.  (anc.  fr.  comixun). 
Assemblée  do  personnes  réunies.  Société  indus¬ 
trielle  ou  commerciale  :  compagnie  ifs  chemins  de  fer. 
Association  religieuse,  savante,  littéraire  Troupe 
d'infanterie,  commandée  par  un  capitaine.  Compa¬ 
gnies  de  discipline,  corps  stationnés  en  Afrique,  où 
sont  envoyés  et  soumis  â  un  régime  sévère  les  sol¬ 
dats  des  régiments,  qui  ont  encouru  des  punitions 
trop  graves  et  nombreuses.  Bande  d'animaux  de 
même  espèce  :  compagnie  de  perdreaux.  Dame,  de¬ 
moiselle  de  compagnie,  placée  auprès  d'une  autre 
pour  lui  faire  société.  Tenir  compagnie  d  quelqu'un, 
rester  avec  lui.  Fausser  compagnie,  se  retirer,  ne 

as  venir.  La  bonne  compagnie,  société  des  gens 

ien  élevés  et  euitivés.  Loc.  adv.  :  De  cou>p*gai«, 
ensemble. 
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COMFAOMON  (kvn-iii-jnon)  n  m.  (lat.  cam, 
UN,  et  ponts.  pain).  Camarade,  associé.  Qui  fait 

) urique  chose  avec  un  autre  -  compagnon  d'arme », 
>xif.  Ouvrier  affilié,  jadis,  à  une  société  de  compa¬ 
gnonnage  :  let  compagnon»  faisaient  de  conserve 
leur  lourde  France.  Au).,  simple  ouvrier.  Uoncompa- 
tmon.  bon  vivant. 

COMPaunonnaue  [kon-pa  gno-na-je)  n.  m. 
ide  compagnon).  Association  d'ouvriers  dans  une 
même  profession.  Aulref .  temps  pendant  lequel  un 
ouvrier  sorti  d'apprentissage  devait  travailler 
comme  compagnon  chez  son  patron. 

COMPARABLE  (Aon)  adj.  Qui  peut  être  mis  en 
comparaison. 

COMPARAISON  i /.on  pa-ré-tonj  n.  1.  Action  de 
comparer  :  comparaison  il  est  pal  toujours  raison. 
Parallèle,  Ilhél.  Figure  exprimant  la  ressemblance 

Résisté  entre  deux  êtres,  deux  choses.  Gramm. 

ris  de  comparaison,  le  positif,  le  comparatif  et 
le  superlatif.  Loc.  adv.  .  Eu  cwuiparaisuu,  par 
ssiaparalassi  relativement. 

COMPARAITRE  kon-pa-rè-lre)  v.  1.  (Se  conj. 
cvame  paraître.)  Se  présenter  par  ordre  •  compa¬ 
raître  devant  un  tribunal. 

t  OMRtttttT  (Auti-pa-i-tm).  F  adj  et  n  Qulcom- 
^•arait  devant  tin  notaire  ou  en  Jusum 
(•IIPAHITI  I  II  ’.onin.  m  l'Uijt  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  de  petites  dtITerenccs  de  longueur. 
Instrument  servant  à  comparer  les  réglés  divisées. 

COMPARATIF,  M  B  (Aon)  adj.  Qui  marque  com¬ 
paraison  adverbes  comparatif».  H»\  met  en  comp.i 
raison  .  étal  comparatif  île.  N  m.  Second  degré  de 
sigmttcalion  dans  les  adjectifs  mcili.ki  r  est  te 
rvtaparatif  de  Du  N 

«  •■FAR ATM  KMENT  (Aon.  mon  j  adv  Par  com¬ 
parai  von 

ISMPSNKR  (Aon  pci-ré)  v  t.  fiat,  conipmarr). 
Kiablir  le  rapport  qui  existe  entre  les  objets.  Met¬ 
tre  en  parallèle  :  les  contenipurains  osèrent  com 
parer  (fumaull  à  Racine.  Confronter  compaitrdti 
écritures. 

l  OR  FA  ROI  H  (Aon)  v.  i.  Usité  seulement  h  l'inf 
et  au  part.  prés,  cambrant,  t.  (Les  autres  temps  sont 
supplées  par  ceux  du  v  comparaître.)  Comparaître 
en  ju»tice  :  assigner  à  comparoir. 

l'OBFARfll  (Aon)  n.  (Mal.  coniparsa).  Au  théâ¬ 
tre.  personnage  muet  l‘ar  ezt  .  personnage  dont  le 
rôle  est  insignifiant  dans  une  affaire 
COR  F  %  RTiMtVT  (/.on.  mon)  n  m.  Case,  divl- 
aiond'un  tiroir, d'nn  damier. d  on  wagon, etc  Division 
symétrique  d'une  surface  plafond  à  compartiments. 
4  OR  FA  RTI  il  I  N  - 

TBR  v.  i.  Diviser  rn  ÜO  X)  fi 

compartiments.  M  M  x  M 

lORPAHlTlOX  MÛ  J/  û  \  fl 

(Apn.  li-on)  n.  f.  Action  MA  m  j  J  1 

de  e«mpai  oir  .  la  eom  *  fi  .  ,  \ 

parution  personnelle  II  1  fl  (S 

a  est  généralement  pas  fl  1  ftf  fj 

exigée  des  tribunaux  II  1  „\J  H 

t'ORPAM’/.Oh  pa  n  f  I  ®  f 
m.  (de  compassé  Ins  f 
trument  A  deux  bran-  <  1  ' 

«lies  mobiles,  servant 


CORPATim.B  (Aon)  adj.  (rad.  compatir).  Qui  peut 
exister,  s'accorder  avec  un  autre  :  caractères  compa¬ 
tibles.  A  NT.  Incompatible. 

COR  fa  Tl  il  (Aon)  v.  i.  (lat.  mm,  aver.  et  pati, 
souffrir).  Etre  touché  de  compassion  pour  les  maux 
d  autrui  :  rompatir  à  la  misère  d'autrui. 

«'ORPATINMANT  (kon-pa-tisan),  K  adj .  Qui  com¬ 
patit.  Inspiré  par  la  compassion  :  soins  compatis¬ 
sants.  A  NT.  Dur,  inaruailile. 

(  OMPtTitiOiT.  (A.<n)  n.  (du  lat.  cum,  avec,  et 
patria,  patrie).  Qui  est  du  même  pays  qu'une  autre 
personne. 

«ORPENDIEI  MENENT  ( kon-pan ,  xe-man) adv. 

En  abrégé. 

«  ORPENDIECX,  FCNe  ( knn-pan-di-eti ,  tu-xe) 

adj.  Abrégé,  dit  en  peu  de  mots. 

COM  PE  N  Dit  R  (knn-pin-di-om')  n.  m.  (mot  lat.). 
Abrégé.  PI.  des  compendium. 

<  Omprnhaiii.e  [lion  pan)  adj.  Qui  peut  être 

compensé. 

t'OMPEffMTEtn,  Tint  e  {kon-pan)  adj.  Qui 
fournit  une  compensation.  Pendule  compensateur, 
destiné  a  corriger  les  effets  des  variations  de  la 
température  sur  la  marche  des  horloges,  par  de» 
dilatations  et  des  contractions  en  sens  contraire 
du  balancier. 

COMPENSATION  (fron-pait-.vj  si-on)  n.  f.  Action 
de  compenser.  Dédommagement. 
CORPEWNATOIIIE  (h on  pan)  adj.  Qui  établit 

une  compensation. 

COMPENMEH  [kon-pan-si)st.  t  (lat.  eom/iensare). 
Balancer  la  valeur  de  deux  choses.  Balancer  la 
perle  par  le  gain  ;  le  mal  par  le  bien. 

«  ORPÉUAtàE  (Aon)  n.  m.  (de  compère).  Rela¬ 
tion,  affinité  entre  le  parrain  et  la  marraine,  etc. 
intelligence  entre  deux  personnes  pour  tromper  le 
public. 

COMPÈRE  (Aon)  n.  m.  (lat.  cum.  avec,  et  pafer, 
père).  \æ  parrain,  par  rapport  à  la  marraine.  Fig. 
Complice  dans  une  supercherie.  Bon  compère, 

iiyeus  compère,  homme  gai.  Fin,  rusé  compère, 
oinnie  adroit  et  retors. 

t  ORPÈKE-I.OIIIOT  (Aon.  n'-o)  n.  m  Nom  vul¬ 
gaire  de  1  orgelet,  petit  furoncle  des  paupières.  11. 
des  compères-loriots. 

COHPKTEME  (kon-pé  tan-se)  n.  f  Droit  déjuger 
une  affaire  :  tes  tribunaux  de  droit  commun  n'ont 
aucune  compétence  pour  juger  les  litiges  adminis¬ 
tratifs  Aptitude.  Ant.  Incompétence. 
CO.RPETE.liT  [kon-pé-tan),  B  adj.  Qui  a  le  droit 


COMPAS 


a  tracer  des  cim-nfé  A  p*-iolet  Porte-  Quart 

rences ou  a  transporter  sèches.  rrsjon.  de  cercle, 
des  longueurs  lions- 

»ole  marine  :  let  navires  règlent  leurs  compas  avant 
'sCentreuren-Ire  une  longue  traversée.  A  noir  le  compas 
tans  t  xil,  apprécier  exactement,  à  1  mil.  les  dimen¬ 
sions. 

<  ORPAMMB  Ikon  va  tf).  E  adj.  D  une  régularité 
affectée,  exagérée  :  démarche  compassée. 

COMPAMMBMKNT  [kon  pa-st  man)  n.  m.  Action 
Je  composter  Régularité  affectée  :  compassement 
dans  le  discours,  les  actions. 

«  ORP ARMER  Aon  pa  sé)  v.  t.  (du  lat.  cum,  avec, 
«.  passus.  pas).  Disposer  symétriquement, avec  apprêt. 

lORPAMlOff  [kon-pa  si-on)  n.  f.  (lat.  compas- 
no).  Mouvement  de  l'Ame,  qui  nous  rend  sensibles 
lux  maux  d’autrui.  Ant.  Our«té,  ledlfirvae*. 

(OUPATiau.iTK  (Aon)  n.  f.  I de  compatible). 
Qualité,  état  de  choses  qui  se  conviennent  :  compa¬ 
tibilité  d'humeur.  Ant.  laseeigelikUllA. 


De  D'épeis-  Maître  A  De 

réduction.  leur.  t  danser,  coulisse,  proportion. 

de  connaître  d'une  affaire  :  le  tribunal  s'est  dèrlaré 
competent.  Capable  de  bien  juger  d  une  chose  :  un 
critique  compétent.  Ant.  lucompéten». 

t  ORPETEH  [kon-pé  té)  v.  i.  (du  let.  cumpetere, 
appartenir  à).  Appartenir  de  droit.  Etre  de  la  com¬ 
pétence. 

I  OMPRTiTF.cn,  THit  E  (Aon)  n.  (du  lat.  cum. 

avec,  et  petere,  demander).  Qui  aspire  A  une  chose 
avec  un  ou  plusieurs  autres  :  Vitelline  fut  le  com¬ 
pétiteur  malheureux  de  Vespisien  n  l'empire. 

COMPÉTITION  (Aon  pi  tl-ei-on)  n.  f.  (de  compé¬ 
titeur).  Rivalité,  revendication  dn  même  objet  :  une 
sinécure  est  t  objet  de  nombreuses  compétitions. 

COMP1LATBCR  (Aon).  TRICE  n.  Qui  compile  : 
l’abbé  Trublet  est  un  médiocre  compilateur. 

COMPILATION  (Aon.  si-on)  n.  f.  Action  de  com¬ 
piler.  Ouvrage  composé  d'extraits. 
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COMPILER  ( kon-pi-lé )  v.  t.  (lat.  cum.  avec,  et 
pitare ,  voler).  Extraire  des  morceaux  de  divers 
auteurs  pour  en  former  un  ouvrage. 

COMI'ITALEH  (kon)  n.  f.  pl.  r’étes  que  les  Ro¬ 
mains  célébraient  en  l'honneur  des  lares  protec¬ 
teurs  des  carrefours. 

(OHPL4I.MTE  ( kon-plinte )  n.  f.  Chanson  popu¬ 
laire  sur  quelque  sujet  tragique  ou  pieux  :  la  com¬ 
plainte  tle  Fuitldèt  fut  longtemps  populaire.  Action 
tendant  faire  cesser  un  trouble  de  possession.  (.Vx.) 

COUPLA  IRE  ( Icon-pU-re )  v.  i.  (lat.  complacere. 

_ Se  conj.  comme  plaire.)  Se  conformer  aux  sen¬ 
timents,  à  l’humeur  de  quelqu’un  pour  lui  plaire  : 
toute  l’élude  des  courtisans  est  de  complaire  au  maî¬ 
tre.  Ne  complaire  v.  pr.  Trouver  son  plaisir  à... 

A  NT.  Choquer,  froisser,  blesser. 
complaisamment  adv.  Avec  complaisance. 
COMPLAISANCE  (kon-plê-zan-se)  n.  f.  Disposi¬ 
tion  à  s'accommoder  aux  désirs,  aux  goûts  de  quel¬ 
qu'un.  Obligeance:  ayez  la  complaisance  de...  Acte 
inspiré  par  cette  disposition.  Satisfaction  :  se  regar¬ 
der  avec  complaisance.  Effet*  de  complaisance,  sous¬ 
crits  en  contre-partie  d'une  dette  fictive.  Ant.  ®*“ 

■  obligeance. 

COMPLAISANT  (kon-plé-zan).  E  adj.  Qui  a  de  la 

complaisance  :  les  amis  les  plus  coniplaisants  ne  sont 
pas  /es  plus  sûrs.  Ant.  Désobligeant,  malveillant. 

<  O.UPLA.VT  ( kon  plan )  n.  m.  (du  préf.  com,  et  de 
plant).  Plant  de  vigne  ou  d'arbres  embrassant  plu¬ 
sieurs  morceaux  de  terre.  (Syn.  ancien  de  plant.) 

COMPLANTCH  ( kon-plan-té )  v.  t.  Planter  ;  cou¬ 
vrir  de  plantations;  complanter une  terre  d'oliviers. 

COMPLÉMENT  Ikon  plé-man)  n.  m.  (lat.  comple- 
mentum).  Ce  qu’il  faut  ajouter  à  une  chose  pour  la 
rendre  complète  :  complément  d'une  somme.  Oéom. 
Ce  qui  manque  à  un  angle  aigu  pour  égaler  un  an¬ 
gle  droit  :  l  angle  A  D  C  est  le  complément  de  l'angle 
C  B  B.  Gram.  Tout  mot  qui  complète  le  sens  d  un 
autre  mot.  V.  direct,  indirect,  .4 

CIRCONSTANCIEL,  DÉTERMINATIF,  EX-  : 

PLICATIF,  OPPOS1TIF.  : 

COMPLÉMENTAIRE  (frofi  plé-  ! 
man  iè  re)  adj.  Qui  sert  à  complé¬ 
ter  :  proposition  complémentaire. 

Géom.  Angles  complémentaires,  an¬ 
gles  dont  la  somme  vaut  un  angle  B  D 

droit.  .  Angle  complémsn- 

COMPI.ET  (kon-pté),  ETE  adj.  ujrs. 

(du  lat.  complelus,  rempli  ).  Entier,  _ 
achevé  :  faire  un  tour  complet  sur  soi  meme.  Rem¬ 
pli  •  omnibus  complet.  N.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
complet.  Au  complet,  au  grand  complet,  sans  que 
rien  n'y  manque.  Vêlement  dont  toutes  les  pièces 
sont  de  la  même  étoffe.  AnT.  Incomplet. 

COMPLÈTEMENT  (kon,  m  an)  adv.  D’une  ma¬ 
niéré  complète.  ANT.  Incomplètement. 

COMPLÈTEMENT  (kon,  man )  n.  m.  Action  de 
mettre  au  complet  :  le  complètement  d'une  collection. 

COMPLÉTER  (kon-plé-lé)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Rendre  complet  :  compléter  uns  somme. 
AnT.  Décomplétor. 

COMPLÉTIF,  I  VE  [kon)  adj.  Qui  sert  de  complé¬ 
ment  :  proposition  complétive. 

COMPLEXE  (kon-pltk- se)  adj.  (lat.  comvlexus). 
Qui  embrasse  plusieurs  choses  :  question,  idée  com¬ 
plexe.  Gram.  Qui  a  un  complément:  suie/ complexe 
(Le  sujet  est  complexe  quand  U  renferme  un  ou 
dt-ux  compléments  qui  le  déterminent  ou  l'expli¬ 
quent  :  la  racine  du  manioc  fournit  le  tapioca.  L'at¬ 
tribut  est  complexe  quand  il  est  accompagné  de  mots 
qui  en  complètent,  qui  en  déterminent  ou  en  expli¬ 
quent  le  sens  :  le  travail  est  le  père  de  l'abondance 
et  de  la  joie.)  Arith.  Nombre  complexe,  composé  d’uni- 
lés  de  différentes  espèces  :  6  heures  90 minutes  19  se- 
vundes  forme  un  nombre  complexe.  N.m.  :  procéder  du 
simple  au  complexe.  Association  de  sentiments,  de 
souvenirs  inconscients,  en  psychanalyse.  Ant.  !•»" 
complexe,  simple. 

COMPLEXION  (kon  plèk-si-on)  n  f  (lat.  com- 
plerio).  Constitution  du  corps  :  être  d'une  solide 
complexiun.  Humeur,  caractère. 

complexité  ( kon-pUk-si )  n.  t.  Etat  de  ce  qui 
est  complexe.  , 

complication  (fcon-pii-fca  st-on)  0.  t  Etat 
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de  ce  qui  est  compliqué  :  la  complication  d'une 
machine.  Concours  de  choses  de  nature  différente  s 
les  complications  de  la  politique  européenne. 

COMPLICE  (kon)  adj.  et  n.  (lat.  complet,  icis). 
Qui  a  part  au  délit,  au  crime  d'un  autre.  Fig.  Qui 
aide,  favorise. 

COMPLICITÉ  (ion)  n.  f.  (de  complice).  Participa¬ 
tion  à  un  crime,  à  un  délit  :  faire  acte  de  complicité. 

COMPLIES  ( kon-plt )  n.  f.  pl.  (de  l’anc.  fr.  com- 
plir.  accomplir).  Dernière  partie  de  1  office  divin,  qui 
se  dit  après  vêpres. 

COMPLIMENT  n.  m.  (fiai,  complimenta)  Paroles 
civiles,  obligeantes  ou  affectueuses  :  faire  de  oraiuls 
compliments.  Discours  solennel  adressé  &  un  supé¬ 
rieur.  Pièce  que  récite  un  enfant  à  une  fête,  an  anni¬ 
versaire.  Pl.  Paroles  de  civilité  :  présenter  ses  com¬ 
pliments  à  quelqu’un.  Ant.  BlAme,  Injare. 

COMPLIMENTER  ( kon-pli-man-ti )  v.t.  Adresser 
à  quelqu'un  des  compliments,  des  éloges  :  le  renard 
complimenta  le  corbeau  dans  un  but  intéressé.  Faire 
des  civilités.  Ant.  Bllmvr. 

COMPLIMENTEE  H.  El'ME  (kon-pli-man-leur , 
eu- se)  adj.  et  n  Qui  fait  trop  de  compliments. 

COMPLIQUÉ  (kon  pti-lcé),  K  adj.  Mêlé  A  d'autres 
choses  :  maladie  compliquée.  Composé  d'un  grand 
nombre  de  pièces  :  machine  compliquée.  Ant. 

COMPLIQUER  (kon-pli-ké)  v.  t.  (lat  eomplicare). 
Embrouiller  :  certaines  geus  compliquent  à  plaisir 
les  affaires  tes  plus  simples.  Ant.  Simplifier. 

COMPLOT  (lion-plot  n.  m.  Résolution  concertée 
en  commun  et  secrètement,  contre  quelqu'un  :  Riche¬ 
lieu  réprima  sans  pitié  les  complots  des  grands. 

COM  PI. OTER  v.  t.  Former  un  complot. 

COMPLOTE!  R  (kon)  n.  m.  Celui  qui  complote. 

COMPONCTION  ( kon-ponk-ti-on )  n.r.fdu  lat  cum, 
avec,  et  pungere.  piquer).  Douleur,  regret  d'avoir 
offensé  Dieu.  Air  de  gravité.  (Se  dit  souv.  par  ironie.) 

COMPONÉ,  B  (kon)  adj.  Blat.  Se  dit  de  la  bor¬ 
dure  et  des  autres  pièces  honorables,  divisées  en 
fragments  de  couleurs  alternées. 

(V.  la  planche  blason.) 

COMPORTE  (kon)  D.  f.  Cuve 
de  bois  servant  au  transport  de 
la  vendange. 

COMPORTER  (kon-por-té )  v. 
t.  (lat.  comportare).  Permettre, 
souffrir  :  le  sujet  ns  comportait 
pat  tant  d'ornements.  Sa  e< 


Comporte. 


porter  v.  pr.  Se  conduire  d'ane  certaine  manière. 
Dr.  Etre,  se  trouver,  en  parlant  d'une  chose. 

COMPOSANT  (kon-po-zan).  E  adj.  Qui  sert  à  com¬ 
poser.  N.  m.  Objet  qui  sert  à  composer  :  les  com 
posants  de  l'eau,  de  Fait.  N.  f.  Méc.  L'une  des  forces 
qui  concourent  à  former  une  résultante. 

COMPOSÉ  lkon-po-zé),  E  adj  Formé  de  plusieurs 
parties.  Se  dit  des  temps  d'un  verbe  qui  se  conjuguent 
avec  le  participe  passé  précédé  d'un  auxiliaire.  Fig 
Affectant  une  certaine  gravité  :  maintien  compose. 
Nom  composé,  nom  formé  de  plusieurs  mots,  mais  ré¬ 
pondant  A  un  objet  unique  dans  la  pensée  :  chef-lieu  ; 
arc-en  ciel.  N.  m.  :  l'eau  est  un  composé  d’oxygène  et 
d  hydrogène.  N.  f.  pl.  Famille  de  plantes  monopètale*. 
dont  les  fleurs  forment  une  ou  plusieurs  rangées  sur 
le  réceptacle  :  la  reine  marguerite,  ta  chicorée,  le 
chardon  sont  des  composées  S.  une  composée. 

COMPOSER  ( kon-po-zi )  v.  t.  (lat.  componer <•). 
Former  un  tout  de  différentes  parliçs  mot  com¬ 
posé.  Créer,  inventer  :  composer  un  ouvrage,  un 
morceau  de  musique.  Impr.  Assembler  des  carac¬ 
tères.  Arranger,  apprêter  :  composer  son  visage. 
V.  i.  Faire  un  devoir  donné  en  classe  composer 
pour  les  prix.  Transiger  :  composer  avec  ses  créan¬ 
ciers.  Ant.  Décomposer. 

composite  Ikon-po-zi-te)  adj.  (lat.  compositus\. 
Se  dit  de  l’un  des  cinq  ordres  d'architecture,  formé 
du  corinthien  et  de  l’ionique.  N.  m.  :  le  composite  est 
trop  chargé  d'ornement s.  (V.  colonnb,  ordrb.) 

«  OMPOSITECR  (kon-vo-zi-teur)  ,  TRU  E  n. 
Celui,  celle  qui  compose  de  la  musique  :  Beethoven  et 
Mozart  sont  les  deux  plus  grands  compositeurs  aile 
mands  Impr.  Ouvrier  qui  assemble  les  caractères. 

COMPOSITION  (kon-po-zi  ti  on)  n.  f.  Action  de 
composer  quelque  chose.  Manière  dont  les  parties 
forment  le  tout.  Combinaison,  proportion  des  AM- 
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bients  qui  entrent  dans  un  corps  composé  :  Lavoisier 
établit  le  /> rentier,  ia  composition  de  l'eau.  Action  de 
r»,«embler  des  caractères  typographiques.  Art  d'as¬ 
sembler  les  sons  musicaux.  Devoir  donné  à  des  éco¬ 
liers  comme  matière  do  concours.  Toute  production 
de  l  etprit.  Svn.  de  weroeld.  Fig.  Accommodement 
entrer  en  composition. 

t  OHPOWT  ( kon-posl ’)  n.  m.  (mot  anpl.). Mélangé  de 
débits  organiques,  de  matière  calraire.de  terre. etc  . 
utilisé  comme  engrais. 

I  OtlI'OHTEK  [kon-pos-té)  v.t.  Amender  les  terres 
4  1  aide  de  compost.  Marquer  avec  un  composteur 
t  OMHONTEIH  (kon-pos-teur)  n.  m.  Impr.  Réglé 
A  la  lame  coudée,  fermée  à  une  extrémité,  et  dans 
laquelle  le  compositeur  assemble  les  caractères 
Appareil  mécanique  portant  des  lettres  ou  des  chif¬ 
fres  amovibles  et  qu  on  emploie  pour  marquer,  dater 
des  tickets,  factures,  etc. 

(  OHPOTE  ( kon )  n.  f.  (du  lat.  compositui.  com¬ 
posé)  .  Sorte  de  ragoût  :  compote  de  ..  .a.  ^ 
pigeons.  Fmiu  cuits  avec  du  sucre  ■  ar!»» 

compote  de  pommes.  Km  roMnoit.  »ifl  Wi«iji¥y 
meurtri  :  visage  en  compote.  ^ 

<  ompotikh  [konpo-tié)  n.  m.  TT 
Plat  monté  sur  un  pied  pour  servir  11 
des  compotes,  des  fruits,  etc. 

4  OMPOI  ND  (  kon  pound  ')  adj 
(mot  angl  signif.  composé).  Machine  &  politr 
cumpound,  machine  à  vapeur  a  plu-  K 
sieurs  eylindres*inégaux.  dans  lesquels  la  vapeur 
agit  successivement.  N.  f.  :  une  eompound. 

i  omprkiienmibilitk  ( kon  pré-an )  n.  f  Qua 
litéde  ce  qui  est  compréhensible 
('•■mintlMini  [kon-prê  an)  adj  Concc 
vable.  intelligible.  An  T  Incomprébausible. 

t  OMPRÉHETMir,  ivk  ( kon  pré-an )  adj  Qui 
embrasse,  enferme  :  idée,  expression  compréhensive 
Intelligent,  qui  comprend. 

rOMPRÉnEVaiOX  (kon-pré-an-si-on)  n.  t.  (lat 
r omprehtnsio).  Faculté  de  comprendre.  Connaissance 
pariaite  /-ogig.  Totalité  des  caractères  renfermés 
dans  une  idée  générale. 

l  OiaPHEtDHE  {kon-pran-dre)  v.  t.  (lat.  rompre- 
hendert.  —  Se  conj.  comme  prendre.)  Renfermer  en 
soi  la  France  comprend  S9  département!  et  leltrr.  de 
Belfort  Fig.  Concevoir.se  rendre  raison  d'une  chose 
COMPMBMIIB  [kon-prt -se)  n.  f.  (du  lat.  compres- 
iuj.  comprimé).  Linge  en  plusieurs  doubles,  quon 
emploie  dans  le  pansement  des  plaies. 

4  0KPKEMEV*  ( konpriseur )  adj.  m.  Se  dit  de 
certains  instruments  servant  a  comprimer  une  parité 
du  corps.  N.  m.  Appareil  destiné  à  comprimer  un  gaz 
4  OKPRKRSIBILITR  (kon-prè-si)  n.  f.  Phys.  Pro 
pnété  des  corps  qui  peuvent  être  comprimés  :  la 
compressibilité  des  liquides  est  a  peu  pris  nulle 
A  nt  iMMSfrsssiUliU. 

(  OKPRURIBLE  ( kon-pri-si-ble )  adj.  (du  lat 
comprtseut.  comprimé).  Qui  peut  être  comprimé 
(OBPBESftr  ( kon-pre-sif ),  IVK  adi.  Chir.  Qui 
sert  à  comprimer  :  appareil  compressif.  Fig.  Qui 
empêche  la  diffusion  des  idées  :  régime  compressif. 

ronPBESMlOg  [kon-pri-si-on]  n.  f.  Action  de 
comprimer  :  pompe  de  compression.  Effet  de  cette 
action.  Fig.  Contrainte.  Ant.  DUatatioa. 
Comprima  BLE  (Aon)  adj.  Compressible. 
COMPMUB,  K  (kon )  adj.  Diminué  de  volume 
air  comprimé.  Aplati  sur  les  edtés  :  front  comprime. 
N  m.  Pastille  pharmaceutique,  contenant  une  cer¬ 
taine  dose  de  médicament  sous  un  tout  petit  volu¬ 
me  .  un  comprimé  de  chlorate  de  potasse. 

tOMPRIBER  [kon-pri-mé)  v.  t.  (lat  compri¬ 
mer*).  Presser  un  corps  de  manière  à  en  réduire  le 
volume.  Fig.  Empêcher  d  agir,  (de  se  manifester  : 
comprimer  tee  factions;  comprimer  ses  larmes.  Ant. 

Dilater,  étendre. 

C  OMPRIM.  B  ikon-pri,  i-ss)ndj.  [de  comprendre) 
Contenu.  Dont  on  n  1  intelligence.  —  Reste  inva¬ 
riable  quand  le  substantif  suit  -,  y  compris  la  ferme; 
fmn  compris  la  ferme.  Varie  quand  il  suit  le  nom  : 
la  ferme  «ton  comprit s.  Ant.  laeaaapet*. 

4  ©MP«OMBTTAJ*T  [mi-tan).  M  adj.  De  nature 
a  compromettre  :  parois,  démarche  compromettante 
lOMPHOHITTU  (Aon-pro-mè-fr*)  v.  t  (lnt 
cvmpromittart.  —  8s  conj.  comme  mejtrt. )  Exposer. 


mettre  en  péril,  dans  l'embarras  .  compromettre  ses 
intérêts.  Perdre  de  réputation  :  compromet  tir  quel 
qu'un.  V.  ».  Faire  un  compromis. 

COUPltOMIM  ( kon-pro  mi)  n.  m.  Acte  par  lequel 
on  promet  de  s'en  rapporter  A  des  arbitres.  (V.  ar- 
mm  âge.  )  Accommodement,  transaction  •  préférez 
un  compromis  ri  un  procès 
COMPIIOXHmaion  (Aon  pro-mi-si-on)  n.  f. Action 
de  compromettre  quelqu'un  ou  soi  même 
COM  pt. ABU.  im  K  il  v.  t.  Kaire  passer  en  comp¬ 
tabilité  une  opération  commerciale. 

COMPTABILITÉ  (kon-ta,  n.  f.  Art  de  tenir  des 
comptes  en  réglé.  Partie  d  une  administration  spé¬ 
cialement  chargée  des  comptes.  —  La  comptabilité 
est  dite  en  partie  simple  quand  le  commerçant  n'é¬ 
tablit  le  compte  que  de  ses  fournisseurs  ou  de  ses 
acheteurs  Elle  est  diie  en  partie  double  quand  le 
commerçant  est  représenté  par  des  comptes  (caisse, 
effets,  magasin,  etc  ),  et  que  toute  opération  établit 
le  compte  de  la  personne  qui  reçoit  ou  qui  livre  et 
de  celle  qui  fait  l'opération  inverse. 

COMPTABLE  ( kon- ta  ble )  adi.  Qui  est  chargé  des 
comptes  :  officier  comptable  Qui  peut  être  porté  en 
compte  pièce  comptable  Fig  Responsable  de 
N.  m.  Agent  qui  tient  les  comptes. 
comptasse  [kon-ta  je)  n  m  Action  de  compter 
COMPTANT!"  ( kon- tan )  adj.  m  Compté  sur  l'heure 
et  en  espèces  deniers  comptants  ;  argent  comptant, 
et  subsl.  ;  du  comptant  Vendre  au  comptant,  moyen¬ 
nant  payement  immédiat.  Fig.  Prendre  pour  argent 
comptant,  accepter  comme  chose  valable,  assurée 
Adv  payer  comptant 

COMPTE  (kun-te)  n  m.  (de  compter).  Calcul, 
nombre  .faire  te  compte  de  sa  fortune.  Etat  de  ce 
qui  est  dû  vérifier  le  compte  d'un  entrepreneur 
Fig  Profit,  avantage  .  (es  fripons  trouvent  leur 
compte  d  la  bonne  foi  des  honnêtes  gens.  Donner 
son  compte  u  tin  domestique,  le  payer  et  !o  renvoyer 
f tendre  compte  de,  raconter,  expliquer,  justifier 
Tenir  compte  de,  prendre  en  considération  Dédom¬ 
mager  de.  Etre  reconnaissant  de.  Coup»»  courant, 
état  par  doit  et  avoir  des  opérations  entre  deuxJndi 
vidus  Compte  reudu,  rapport  fart  à  des  commet 
tants,  A  des  intéressés,  sur  un  objet  qui  les  con¬ 
cerne.  Analyse  d'un  ouvrage  insérée  dans  un  journal 
Cour  de»  compte»,  tribunal  administratif  établi 


pour  Juger  et  apurer  les  comptes  des  deniers 
publics  Loc  adv.  :  a  compte,  a  valoir.  A  ko» 
compte,  a  bon  marché  .  avoir  un*  marchandise  à 
bon  compte  Au  bout  du  compte  ou  eu  (lu  de 
compte  ou  tout  compte  fait,  tout  bien  considéré. 
De  compte  *  demi,  en  partageant  les  bénéfices 
Prov.  Lee  bOM»  compte»  fout  le»  bou»  ami», 
pour  rester  amis,  il  faut  avant  tout  s'acquitter  exac¬ 
tement  de  ce  que  Ton  se  doit  l  un  A  l'autre. 

CODPTE'EILA  [kon- te  fil)  n  ni  Loupe  pour 
compter  les  fils  d'un  tissu. 

C4>MPTE-(»0(j  I  TRM  (ghoK-fet  n.  m.  Petit  appa¬ 
reil  pour  compter  les  gouttes  des  médicaments  dan¬ 
gereux.  Adjcctiv. .  un  flacon  compte-gouttes. 

COMPTER  ( kon- té )  v.  t  (lat.  eomputare).  Nom- 
brer.  calculer  :  compter  de  l argent.  Mettre  au  nom¬ 
bre  de  :  compter  parmi  sts  amis.  Payer,  donner  : 
compter  cent  francs  à  quelqu'un.  Avoir  atteint  : 
compter  vingt  ans.  V.  i.  Etre 
compté,  faire  nombre:  syllabe  qui 
ne  compte  pas.  Arrêter  un  compte. 

Se  proposer  de  :  je  compte  reve¬ 
nir.  Compter  sur,  avoir  confiance 
en.  Compter  de,  dater  de. 

COMPTE-TOI  HM  n.  m.  Ap¬ 
pareil  comptant  les  tours  faits 
par  un  arbre  mobilo  dans  un 
temps  donné. 

COMPTEIR,  EINE  [kon- 
leur,  eu-ze)  n.  Celui,  celle  qui 


Compteur  A  gu. 


compte.  N.  m.  Nom  donné  A  divers  appareils  mesu¬ 
rant  les  distances  parcourues  ou  le  nombre  des  mou¬ 
vements  effectués  dans  un  temps  donné.  Appareil  qui 
enregistre  les  quantités  de  gai  d'éclairage,  d'eau,  etc., 
que  consomme  une  maison. 

COMPTINE  [kon-lin')  n.  f.  Chanson  que  chantent 
les  enfants  pour  déterminer  celui  qui  le  sera. 

COMPTOUR  (kon-toir)  n.  m.  Table  longue,  sur 
laquelle  las  marchands  étal  sut  on  débitent  leur* 
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CON 


Comté,  dans  certaines 


Insignes  distinctifs 
tin  comte  :  1.  Heaume 
(xin*  siècle)  ;  2.  Ton"' 
<1**  Empire)  ;  3.  Couronne. 


marchandises  :  comptoir  de  marchand  de  vin . 
Agence  de  commères  d'une  nation  en  pays  étran¬ 
ger  :  comptoir  des  Indes.  Comptoir  de  ventes,  orga¬ 
nisation  ae  vente  en  commun  pour  divers  fabricants. 

COMPUJIKR  ( kon-put-sé)  v.  t.  liai,  compul¬ 
sant.  Prendre  communication  d  un  acte  chez  un 
officier  public.  Rechercher  dans  des  registres,  des 
papiers,  etc. 

COVflH'l.ttOlllE  (Aon)  il.  in  (de  compulser).  Prise 
de  communication  des  actes  d'un  officier  public,  en 
vertu  d  une  ordonnance  du  juge. 

COMPUT  (kon-put)  n.  m.  (du  lat.  computare, 
compter).  Supputation  des  temps  pour  le  calendrier, 
et  surtout  le  calendrier  des  fêtes  mobiles  :  le  comput 
renferme  le  nombre  d'or,  le  cycle  solaire,  l'indiction 
romaine,  l'épacte  et  les  lettres  dominicales. 

COMPUTATION  (kon,  si-un)  n.  f.  (du  lat.  compM- 
tare.  compter).  Manière  de  supputer  le  temps. 

COMPUTER  v.  t.  (lat.  computare).  Supputer, 
compter. 

COMTADIN,  E  thon)  adj.  et  n.  Personne  née  dans 
le  comtat  V'enaissin.  ou  qui  l'habite. 

- TAL,  E,  AU*  (h 

comte  :  titre,  fief  comtal. 

COMTAT  ( kon  la )  n.  m. 
expressions  géographiques  : 
comtat  Venausin. 

COMTE  thon-te)  n.  m.  (du 
lat.  cornes,  itis.  compagnon). 

Dans  le  haut  moyen  âge.  com¬ 
mandant  militaire  d'un  ter¬ 
ritoire  :  les  comtes  institues 
par  Charlemagne  se  rendi¬ 
rent  l’eu  à  peu  indépendants. 

Digni  lai  redit  troisième  ordre, 
dans  la  noblesse,  entre  les 
marquis  et  les  vicomtes. 

COMTÉ  ( lion )  n.  m.faulref. 
n.  f.).  Titre  d  une  terre  qui 
donnait  la  qualité  de  comte.  Possession  d'un  comté. 

COMTEHME  n.  f.  Celle  qui,  de  son  chef,  pos¬ 
sédait  un  comté.  Femme  ou  veuve  d'un  comte. 

COMTOIS,  E  (Aon  toi,  oi-se)  adj.  et  n.  De  la 
Franche-Comté. 

CON  préf.  V.  co. 

CONCAHAEH  ( ka-sé )  v.  t.  (lat.  conquassare). 
Réduire  une  matière  dure  en  petits  fragments. 

CONCAAHEUK  ( ka-seur )  n.  m.  Machine  outil  pour 
broyer  les  graines  et  les  tourteaux.  Adjectiv.  :  cylin¬ 
dre  concasseur. 

CONCAVE  adj.  (lat.  concat'us).  Dont  la  surface 
est  creuse  :  miroir  concave.  Ant. 

Convexe,  bombé. 

CONCAVITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  concave.  Le  côté  concave  d  un 
corps.  ANT.  Convexité. 

CONCÉDER  (sé-dé)  v.  t.  (lat.  con- 
cedere.—  Seconj.  comme  accélérer.)  Accorder  comme 
une  faveur,  un  droit,  un  privilège  :  concéder  l'exploi¬ 
tation  d'un  monopole.  Abandonner  un  point  en 
contestation.  Ant.  Refuser,  rejeter. 

CONCENTRATION  (san-tra-si  on)  n.  f.  Action  de 
concentrer  :  la  concentration  d'une  armée.  Effet  qui 
en  résulte  :  concentration  de  la  chaleur.  Ant.  Dis¬ 
persion,  diffusion. 

CONCENTRÉ,  E  (stm)  adj.  (de  concentrer).  Dont 
on  a  chassé  la  parlie  aqueuse  :  alcool,  acide  concen¬ 
tré.  Fig.  Peu  communicatif. 

CONCENTRER  (san-lré)  v.  t.  (du  préf  con.  et  de 
centre ).  Réunir  en  un  centre  :  les  lentilles  biconvexes 
concentrent  les  rayons  solaires.  Ras¬ 
sembler  sur  un  même  point  :  concen¬ 
trer  des  troupes.  Chim.  Concentrer  un 
liquide,  un  acide,  le  dépouiller  des 
partiesd'eau.  Fig.  Concentrer  ses  affec¬ 
tions.  les  rapporter  à  un  objet  unique. 

Concentrer  sa  colère,  la  contenir,  la 
dissimuler.  Ant.  Disperser,  dissé-  Cercles 
miner 

CONCKNTRI 

eoncenirer).  Se 
ont  un  même  centre 

CONCENTRIQUEMENT  (san-tri-ke-man)  adv. 
D'une  manière  concentrique. 


Lentille  concave. 


■QUE  (san)  adj.  (de 
dit  des  cercles  ou  des  courbes  qui 


CONCEPT  Isépt')  n.  m.  (du  lat.  eonceptvs,  conçu). 
Philos.  Idée,  objet  conçu  par  l'esprit  :  une  abstrac¬ 
tion  n'est  qu'un  concept. 

concept  ACTE  (sèp)  n.  m.  Se  dit  d  une  cavité 
contenant  les  organes  de  la  reproduction,  eliex  beau¬ 
coup  de  champignons. 

CONCEPT! HII. ITÉ  (sèp)  n.  f.  Caractère  de  ce 

qui  est  concept ible. 

CONCEPTini.e  (sèp)  adj.  Qui  peut  être  conçu. 

CONCCvPTIV,  IVK  isépi  adj.  Qui  peut  concevoir. 

conception  (sèp  si-on)  n.  f.  (lat.  conceptio). 
Action  par  laquelle  1  enfant  est  conçu.  Immaculés 
Conception,  dogme  catholique  d'après  lequel  la 
Vierge  Marie  a  été  conçue  sans  le  Déché  originel. 
Fête  par  laquelle  l’Eglise  célèbre  ce  mystère  (8  dé¬ 
cembre).  Fig.  Faculté  de  comprendre  :  avoir  la 
conception  lente,  facile.  Ce  queproduitl'intelligeiice 
I invention  de  f  alphabet  est  une  sublime  conception. 

CONCEPTUAI.INME  (  sèp  -  lu  -  a  -  lis  -  me)  n.  m. 
Doctrine  d'Abélard,  intermédiaire  entre  le  réalisme 
et  le  nominalisme  et  suivant  laquelle  les  idée*  géné¬ 
rales  sont  des  conceptions  de  l'esprit. 

CONCERNANT  (sèr-nan)  part.  prés,  employé  sou¬ 
vent  comme  une  sorte  de  préposition.  Sur,  touchant  : 
loi  concernant  la  chasse. 

CONCERNER  ( sèr-ni )  v.  t.  (lat.  concemere).  Re¬ 
garder.  avoir  rapport  a  :  cela  concerne  vos  intérêts. 

CONCERT  (sèr )  n.  m.  filiil.  conrrrto).  Harmonie 
de  voix,  d  instruments  ou  des  deux  ensemble.  Séance 
musicale  :  les  concerts  de  musique  classique  ont  été 
remis  en  honneur.  Fig.  Accord,  union,  intelligence  : 
concert  de  louanges,  d'opinions.  Concert  européen, 
accord  des  nations  de  l'Europe.  De  coacerl,  loc.  adv. 
Ensemble  cl  avec  entente  ■  agir  de  conrert. 

CONCERTANT  (tèr-fan),  E  n  et  adj.  Qui  chante 
ou  joue  sa  partie  dans  un  concert  :  voix  concertantes. 

CONCERTER  sér  ié)  y.  t.  (de  concert).  Préparer 
de  concert,  ou  seul  :  concerter  une  entreprise. 

CONCERTISTE  (sèr-lis-te)  n  ra.  Exécutant  dans 
un  concert. 

CONC  ERTO  (tir)  n.  m.  (mot  ital.).  Morceau  de 
musique,  fait  pour  un  instrument  avec  accompagne¬ 
ment  de  1  orchestre  :  Beethoven  a  laissé  d'admirables 
concertos  de  piano. 

CONCEttAlHl.K  ( sè-ti-ble )  adj.  Qui  peut  être  con¬ 
cédé  :  des  terrains  concessiblet. 

CONCEMMION  lésion)  n.  f.  (lat.  concessio).  Pri¬ 
vilège.  droit  que  l'on  obtient  de  1  Etat  en  vue  d'une 
exploitation  :  obtenir  la  concession  d'un  chemin 
de  fer,  dune  mine.  Spécialem.  Terrain  concédé  par 
le  gouvernement  A  un  colon  :  le»  concessions  sont 
accordées  sous  réserve  qu’elles  seront  mises  en  valeur 
par  les  concessionnaires.  Terrain  vendu  ou  loué 
pour  servir  de  sépulture  dans  un  cimetière  :  conres- 
sion  quinquennale  ;  concession  à  perpétuité.  Chose 
qu'on  accorde  dans  un  débat,  une  contestation. 

CONCESSIONNAIRE  (lé-st-o-né-re)  n.  Qui  a  ob¬ 
tenu  une  concession  :  le  concessionnaire  d'une  mine. 
Adjectiv.  :  société  concessionnaire. 

CONCETTI  ( kon-tchit-ti )  n.  m.  pi.  (mot  ital.). 
Pensées  brillantes  et  affectées.  (Le  sing.  concetto  est 
peu  usité.) 

concevable  adj.  Qui  se  peut  concevoir.  Ant. 

Inconcevable. 

CONCEVOIR  v.  t.  (lat.  concipere.  —  Se  conj. 
comme  recevoir.)  Devenir  enceinte.  Fig.  Former  dans 
son  esprit,  dans  son  coeur  :  ce  que  Ton  conçoit  bien 

s'énonce  clairement. 

C '©NC mite  (ki-ie)  n.  f.  (du  lat.  concha,  conque). 
Pétrification  formée  dans  l'intérieur  d'une  coquille. 

CONCHOÏDAE,  B,  AUX  (ko-i)  adj.  Qui  ressemble 
à  une  coquille  :  la  cassure  du  silex  est  conchotdale. 

CONCHOÏDE  (ko-i-de)  n.  f.  (du  gr.  kogkhê,  coquil¬ 
le).  Gèom.  Ligne  courbe  qui  s'approche  toujours 
d'une  droite,  sans  jamais  la  couper. 

CONCHYI.IBN,  ENNB  (ki-li-tn.  i-ne)  adj.  Qui  con¬ 
tient  des  coquilles  :  calcaire  conchylien. 

Conçu VI. ieere  (Aï)  adj.  Muni  d’une  eoqsille 
bivalve. 

CONCIIVLIOI.OO IB  (JW,  jt)  n.  f.  (du  gr.  kogkhu- 
lion,  petite  coquille,  et  logos,  discours).  Science  qui 
traite  des  coquilles,  des  coquillages. 

CONCHVLIOI.OOIHTB  (ki,  jis-ts)  n.  m  Qui  s'oc¬ 
cupe  de  conchyliologie. 
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CCRCIMGI  (•  i-tr-ji)  n.  Portier  qui  *  U  garde 
d‘on  hôtel,  d'une  mat  ton.  etc. 

roxriEKGHiK  (si-ér-je-rf)  n.  f.  Fonction*  et 
demeure  d'un  concierge.  Particulièrement,  prison 
attenante  au  Palais  de  Justice,  àPari*.  et  oit  étaient 
enfermés,  sous  la  Terreur  révolutionnaire.  les  con¬ 
damnés  à  mort. 

CONCILE  n  m  (du  lat.  eoncilium,  assemblée) 
Réunion  d'évêques  et  de  docteurs  en  théologie  qui 
décident  des  questions  de  doctrine  et  de  discipline 
ecclesiastique  :  on  distingue,  selon  leur  importance, 
tes  conciles  diocésains,  nationaux,  oecuméniques 
(V.  Part,  hist.) 

4  ONCII.I  ARI.B  adj.  Qui  peut  se  concilier  opi¬ 
nions  ronciliables.  Ant.  luceudliable. 

CONCILIABULE  n.  m  (Ut.  conciliabulum).  As¬ 
semblée  convoquée  hors  du  sein  de  l'Eglise  par  des 
prélats  schismatiques  Conférence  secréte  pour  com¬ 
ploter  :  tenir  des  conciliabules 

CONCILIA  INK  (ll-è-rt)  adj  Qui  a  rapport  k  un 
concile  :  décret  conciliaire 

CONCILIANT  i h-an ).  E  adj.  Propre  à  concilier  . 
Michel  de  L'Uospilal  adressa  inutilement  des  paroles 
Conciliantes  aux  catholiques.  Porté  k  la  conciliation 
A  s  T.  BImsssI,  cksqassl. 

CONCILIATES  R,  TRICE  n.  et  adj  Qui  concilie, 
aime  à  concilier  le  juge  de  paix  doit  être  surtout 
un  conciliateur. 

CONCILIATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  concilier, 
son  effet.  Action  d'un  juge  sur  les  parties  pour  les 
mettre  d'accord  :  être  appelé  en  conciliation. 

CONCILIATOIHE  adj.  Propre  a  concilier 

CONCILIER  tiré/  v.  t.  (lat.  cunciliarr.  —  8e  conj 
comme  prier.)  Mettre  d'accord  :  concilier  des  plai¬ 
deurs.  Me  «••«Hier  v.  pr.  Acquérir.  s.<t  tirer  ;  se 
concilier  l’estime  d'autrui.  Ant.  Brouiller. 

CON C IM,  B  (si,  i  se)  adj.  (du  Ut.  concisus,  coupé). 
Court,  serré,  laconique  le  style  de  Thucydide  est 
concis  et  énergique.  Ant  Diffus,  prolise. 

CONCIOION  (si  on)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  e*.t  con- 
?is  :  concision  au  style.  Ant.  Diffusion,  prolixité. 

CONCITOYEN,  BNNE  (toi  i-iu,  in  e)  n.  Qui  est 
du  même  pays,  de  la  même  ville. 

CON4LAVB  n.  m.  (du  prél.  con.  et  du  lat.  Claris,  ' 
clef).  Lieu  où  s'assemblent  les  cardinaux  pour  élite 
un  pape.  Cette  assemblée  elle-même.  —  Pendant 
toute  U  durée  de  l'élection,  les  cardinaux  sont 
strictement  cloîtrés  dans  une  partie  du  Vatican  Cet 
usage  date  de  1271  :  le  pape  Clément  IV  était  mort 
depuu  1208,  et  1rs  cardinaux  n’avaient  pu  s'entendre 
encore  sur  le  choix  de  son  successeur  ;  le  peuple, 
fatigué  de  ce*  lenteurs,  les  enferma  dans  le  lieu  de 
leur  réunion,  jusqu'à  ce  nue  l'un  d'eux  fût  elevé  au 
pontificat-  L'élection  a  lieu  au  scrutin  Celui  qui 
réunit  les  deux  tiers  des  voix  est  élu. 

CONCI.AVIMTB  tis-tei  n  m.  Personne  qui  s  en 
ferme  au  conclave  avec  un  cardinal  pour  le  servir. 

CONCLUANT  (A7u  un).  E  adj  élui  prouve  bien 
ce  qu'on  a  avance  :  arquaient  concluant. 

CONCLCRE  v.  t.  (lat.  eoncludere  —  Je  conclus, 
tu  conclus,  if  conclut,  nous  concluons,  r nus  con¬ 
cluez.  ils  concluent  Je  concluais,  nous  concluions. 
Je  conclus,  nous  confiâmes.  Je  conclurai.  Je  conclu¬ 
rais.  Conclus,  cotu  Irons,  conclues,  (tue  je  conrlue. 
que  nous  conclut' ■  n».  Que  je  conclusse,  que  nous 
conclussions.  Concluant  Conclu,  e  )  Achever,  ter¬ 
miner  :  conclure  une  affaire  Tirer  une  conséquence 
V.  1.  Donner  ses  conclusions.  Opiner  :  conclure  a 
la  urine  de  mort. 

CONCLIMir  (a if),  I VE  adj  Qui  conclut:  propo¬ 
sition  conclusire 

CONCLI MION  'si-on)  n  f.  (lat.  eonrlutioV  Ac¬ 
tion  de  conclure  :  ta  conclusion  de  ta  paix  de  tVetf- 
phaiie  Solution  finale.  Con¬ 
séquence  d’un  arj  ornent: 
la  conclusion  (fut  syllo¬ 
gisme  ne  doit  pas  (<  passer 
les  prémisses.  PI.  /  roccd. 

Demande  des  pailles.  Ré¬ 
quisitions  du  miniilire  pu¬ 
blie  :  prendre  des  conclu¬ 
sions. 

CONCOMBRE  fkon-bre) 
a  m.  (lat.  cucumis).  Genre 
de  eucurhitacées,  aux  fruits  gros  et  allongés,  que 
l'un  Bsatt  «a  salade.  Le  fruit. 


CONCOMITANCE  n  t  limon,  accompagnement. 
Coexistence. 

CONCOMITANT  (tan).  B  adj.  (du  Ut.  concomi- 
tari,  accompagner).  Qui  accompagne.  Grdce  coneo- 
muante,  celle  que  Dieu  nous  donne  au  court  de 
nos  actions,  pour  les  rendre  méritoires. 

CONt  OR  DANCE  n.  f.  Convenance,  accord  :  con¬ 
cordance  de  témoignages.  Gram.  Accord  des  mots 
suivant  les  régies  :  la  concordance  des  temps.  Con¬ 
cordance  de  la  liiLle.  index  des  mots  employés  dans 
la  Bible.  Ant.  Disrorésnee. 

CONCORD  4 NT  [dan),  E  adj.  Qui  s'accorde  :  témoi¬ 
gnages  concordants.  ANT.  Disrordaul.  dissonant. 

CONCORDAT  ( da )  n  m.  Traité  entre  le  pape  et 
un  souverain  sur  les  affaires  religieuses.  (V.  Part 
hist.)  Convention  entre  un  failli  et  la  majorité  de 
ses  créanciers  :  l'inexécution  du  concordai  replace 
le  négociant  dans  l'état  de  failli. 

CO.NI  OilD.ATA IRE  (é-rei  adj  Relatif  au  Concor¬ 
dat  de  1801  Se  du  du  failli  qui  a  obtenu  un  concordat 

CONCORDE  n.  f.  (lat.  concordia).  Union  de  cœurs 
et  de  volontés  .  troubler,  rétablir  la  concorde  entre 
les  citoyens.  Bonne  intelligence.  Ant.  Discorde,  de- 
sunion. 

CONCORDER  idé)  v  t.  (de  concorde).  Etre  d'ac¬ 
cord.  Tendre  au  tm-rne  but  :  tous  ces  témoignages 
Concordent.  ANT.  Discorder. 

CONCOURANT  (ran).  E  adj.  Qui  concourt  vers 
un  même  point,  un  même  but  .  forces  concourantes 

CONCOI  RIH  v.  j.  (lat.  coucurrere.  —  Sc  conj. 
comme  courir.)  Converger  vers  un  même  point. 
Coopérer  :  concourir  au  sucrés  d’une  affaire  Etre 
en  concurrence  ;  concourir  pour  une  place. 

CONCOI  KM  (Aour)  n.  m.  (lat  rourur..t<i)  Ren 
contre  de  beaucoup  de  personnes  qui  se  diligent 
vers  un  même  point  ;  wn  grand  concours  de  peuple 
Coïncidence  .  un  concours  de  circonstances.  Action 
de  coopérer  :  offrir  son  concours.  Lutte  de  ooncur 
rents  :  on  n'entre  à  Sainl-Cyr qu'aprêsun  concours. 
Concours  général,  concours  qui  a  lieu  chaque  an¬ 
née  entre  les  premiers  élèves  des  classes  supérieures 
des  lycée*  et  collèges  de  Paris,  de  Versailles  et  des 
départements. 

f  ONCiiE.f  CIBLE  ( krèt  si-ble )  adj  Qui  peut  se 

concréter. 

CONCRET  ( bré ).  ETE  adj  (lat  concretus).  Epais, 
condensé  :  huile  concrète.  Gram  Terme  concret,  qui 
désigne  une  qualité  considérée  dans  un  sujet,  tandis 
que  le  ferme  abstrait  n  indique  que  la  qualité  seule 
chapeau  blanc  (concret),  blaurhrur  (abstrait). 

A  nthm  Sombre  concret,  dont  l'espèce  d'unité  est 
désignée,  comme  .  tO  mètres.  Le  concret  n  m  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  esTTrneret.  Ahl  Abstrait. 

4  ON'CHETER  '  té)  v.  t.  (Se  conjTcommjs  accélérer.  ) 
Rendre  concret,  solide. 

CONCRÉTION  (fi-oit)  n.  f.  (lat.  conerefioV  Phys. 
Action  de  s'épaissir.  Réunion  de  parties  en  un  corp^ 
solide  :  concrétion  saline,  pierreuse  Agrégation 
solide  dans  les  tissus  vivants  :  concrétions  biliaires 

4  ONt'HÊTiONNBH  [tt-o-né]  (MB)  v  pr.  Se  mettre 
à  l'état  de  concrétion. 

ION4HÉTIMER  ( ti-zé )  v.  t  Rendre  concret  (un 
concept  abstrait). 

CONCUBIN,  INE  adj  Qui  a  rapport  au  concubi¬ 
nage.  N  Qui  vit  en  concubinage. 

tONCI  BINAIRE  n.  m.  Etat  d  un  homme  et  d'une 
femme  qui  vivent  ensemble  sans  être  mariés. 

CONCl  IIIN.AIHB  (né-re)  n.  m.  Homme  qui  vit  en 
concubins^c. 

CONC4.PIM4ENCE  !pis  san-se)  n  f.  (du  lat.  con- 
cupiscere,  désirer).  Penchant  h  jouir  des  biens  de  la 
terre,  particuliérement  des  choses  sensuelles. 

CONCIPIMCIBLB  ‘pis  si  bit,  adj.  Qui  porte  a 
désirer  un  objet  qui  plaît 

CONCl'RREMMENT(Vuv-r<i  tuan)  .adv  Par  con¬ 
currence.  Conjointement  :  agir  concurremment  arec 
quelqu'un. 

CONIt'RRKNI'B  'leur -ran-se)  n.  f.  (de  concur 
rent).  Compétition.  Rivalité  entre  fabricants,  mar 
cbands,  etc.  :  la  loi  défend,  entre  commerçants,  ta 
concurrence  déloyale.  Loe.  adv.  :  jusqu'à  csaciir* 
renre  de,  jusqu  A  la  somme  de. 

CONCI  HRENCER  [kur-ran-se  ■  v.  t.  (Prend  une 
cédille  sous  le  e  devant  a  et  o  :  il  concurrença  nous 
concurrença*)-  Faire  concurrence  â. 
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COACITRHBAT  (Arur-ran),  B  n  (lat  concurrent). 
Compétiteur,  rival. 

COACCSAIOA  ( ku-si-on )  n.  f.  (lat.  concussio). 
Exaction  commise  par  un  trésorier  public  :  Sent- 
blançay  fut  condamné  au  gibet  pour  concussion. 

COAT  I  mniOAA'aiiib  ( kusio-nère )  adj.  et  n. 
Coupable  de  concussion. 

t«S< TTlit  il  n.  m.  Petite  pièce  métallique  qui 
vient  frapper  l'amorce  dans  certains  obus  et  en  pro¬ 
voque  la  déflagration. 

CO  AD  inmiii.k  ( da-na  ble ) adJ.Qui  mérite d'étre 
condamné  :  aile  condamnable. 

t'0.\MM.\ATi0S  ( da-na-si-on )  n.  f.  Jugement 
par  lequel  on  condamne  :  en  cour  d'assises,  le  jura 
/ii'/e  la  culpabilité  de  l’accusé,  et  la  cour  prononce 
la  condamnation.  La  peine  infligée  :  su6tr  une  con¬ 
damnation.  Fig.  Blâme,  désapprobation.  Passer  con¬ 
damnation,  avouer  son  tort.  ANT.  Acquittement, 
absolution. 

COADAMAATOIItE  (da-na )  adj.  Qui  porte  con¬ 
damnation. 

COADAMAÉ  (da-ni),  K  n.  Celui,  celle  qui  a  subi 
une  condamnation  :  condamné  à  mort.  Adjectiv.  Qui 
ne  peut  échapper  à  un  sort  prévu:  malade  condamné: 

CO  WD  A  MA  K  R  ( da-né )  v.  t.  (lat.  condemnare). 
Prononcer  un  jugement  contre  quelqu’un  :  mieux 
vaut  risquer  d'acquitter  dix  coupables  que  de  con¬ 
damner  un  innocent.  Fig.  Désapprouver  :  condam¬ 
ner  une  opinion.  Déclarer  perdu  sans  ressource  : 
les  médecins  l'ont  condamné.  Barrer,  murer  :  con¬ 
damner  une  porte.  Astreindre,  réduire  â  :  condam¬ 
ner  au  repos.  Ant.  Absoudre,  acquitter. 

COADE.AAAnil.lTÉ  [dan)  n.  f.  Etat  dune  sub¬ 
stance  condensable. 

<  OADEA'm  (lil.E  adj.  Qui  peut  être  condensé. 

COADEAM.4TECK  (dan)  n.  m.  Physiq.  Appareil 

Çiotir  condenser  une  force  (électricité,  vapeur,  etc.)  : 
a  bouteille  de  Leyde  est  un  condensateur  électrique. 
COADBAM (TIOA  (dan-sa-si-on)  n.  f.  Action  de 
condenser  ;  effet  qui  en  résulte  :  la  condensation  de 
l'air  s'opère  par  la  pression  Ant.  Dilatation. 

COADE AMER  (  Jan-té )  v.  t.  (lat. condensare).  Hen- 
dre  plus  dense  :  le  froid  condense  la  vapéur  d'eau. 
Fig  Exprimer  d  une  manière  concise  :  condenser  sa 
pensée.  Ant.  Dilater,  délayer,  diaoémiurr. 

COA'DEA'MECH  (dan)  n.  m.  Récipient  dans  le¬ 
quel  on  reçoit  et  on  liquéfie  la  vapeur  dans  cer¬ 
taines  machines,  après  qu'elle  a  agi  sur  le  piston. 

COADEA<  EAD  AAT  E  [dès-san)  n  f.  Complaisance 
qui  fart  condescendre  aux  sentiments  de  quelqu’un. 
ANT.  Draobligrauce,  malveillance. 

COADEMC ’EADAA’T  ( dès-san  dan ),  E  adj.  Qui 
condescend.  Ant.  Désobligeant. 

«  oademc  eadhe  (dés  san  dre)  v  i.  Céder  par 
complaisance. 

CO  A  DI  MEAT  (ntart)  n.  m.  (lat.  eondimenfiim). 
Aisaisonnement  (comme  le  poivre,  le  sel,  l'ail,  etc.). 

('OAD  IME  AT  Al  HE  (manière)  OU  C'OADIMBA- 
TEi  x,  Et'ME  adj.  De  la  nature  des  condiments. 

(  OADIMCIPI.E  ( di-si-ple )  n.  m.  (lat.  condiscipu- 
lus).  Compagnon  d’études  :  Taine  et  About  furent 
condisciples. 

(’OADIT  (di)  n.  m.  Substance  végétale  (orange, 
angélique,  etc.)  confite  dans  du  sucre,  du  miel. 

COADITIOA  (si-oii)  n  .f.  (du  lat.  condere,  établir). 
Rang,  position  sociale  :  savoir  se  contenter  de  sa 
condition  est  la  moitié  du  bonheur.  Etat  de  domes¬ 
ticité  :  être  en  condition.  Autref.,  origine  noble  : 
personne  de  condition.  Etat  :  un  cheval  en  bonne 
condition.  Circonstances  :  dans  ces  conditions... 
Base  fondamentale  ;  qualité  requise  ou  nécessaire  : 
Torygéne  est  une  condition  de  la  vie.  Evénement, 
convention  dont  dépend  l’exécution  d'un  marché. 
Acheter  à  condition,  sous  réserve  de  pouvoir  ren¬ 
dre  au  marchand.  Loc.  prèp.  :  A  condition  de, 
à  la  charge  de.  Loc.  conj.  :  A  condition  que,  pour¬ 
vu  que. 

COADITIOAA'É  ( ti-o-né ),  E  adj.  Qui  est  soumis 
à  certaines  conditions. 

CO  A  DIT  10  AA  El,,  ei.i.e  (si-o-nèl,  i-le  1  adj.  Sou¬ 
mis  à  certaines  conditions  :  promesse  conditionnelle. 
Ant.  Ferme,  formel.  N.  m.  Gram.  Mode  du  verbe, 
oui  exprime  que  l'action  est  subordonnée  à  uné  con¬ 
dition  :  le  mode  conditionnel  a  trois  temps  :  le  prê¬ 
tent  et  les  deux  passés. 
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COADITIOATfHlXEMBAT  ( li-o-né-lt-man )  adv. 
Sous  condition. 

rOADiTlOAAEMBAT  (si-o-ne-man)  n.  m.  Action 
de  conditionner  les  «oies,  les  laines,  le  blé,  l'air. 

COA'DITIOAAER  ( si-o-nè )  v.  t.  Soumettre â  une 
condition.  Fabriquer  dans  do  certaines  conditions. 
Ramener  la  soie,  la  laine,  par  dessiccation,  à  leur 
poids  réel.  Amener  le  blé  à  l’état  de  sécheresse 
nécessaire  pour  la  mouture.  Modifier  la  température 
et  l'état  hygrométrique  de  l'air  d'une  salle. 

COADOl.BAACB  n.  f.  (du  lat.  eu  ni,  avec,  cl  do- 
tere.  s'affliger).  Témoignage  de 
regrets,  de  sympathie,  a  la 
douleur  d'autrui  :  lettre,  sen¬ 
timents  de  condoléance  ;  offrir, 
présenter  ses  condoléances. 

COADOMIAK  M  ,(  ni  -  ont’ ) 
n.  m.  (mot  lat.).  Droit  de  sou 
veraincté  exercé  en  commun 
par  deux  ou  plusieurs  puissan¬ 
ces  sur  un  pays:  le  condom . 
ilium  anglo-français  s'exerce 
sur  les  Souvelles-Uébridts. 

C'OA'DOMn  m.(mot  espagn 
Espèce  de  grand  vautour  de 
1  Amérique  du  Sud  :  le  condor 
dépasse  trois  mètresdenvergurc 
et  vole  bien  au-dessus  des  A  ndes 

COADOTTIEKE  [do-ti-é 
ré)  n.  m.  ;  pl.  condottieri  (mot  ital  ).  Désigne  les 
chefs  de  partisans  ou  de  soldats  mercenaires  en 
Italie  :  les  Sforza  furent  d abord 
de  hardis  condottieri.  Soldat  inerce 
nah-e  en  général. 

<OADI<TAA<E  n.  f.  E/ectr 
Inverse  de  la  résistance. 

(OADUTEUH,  TKICE  n  Qui 
conduit.  Adjectiv.  :  /f  l  conducteur  ; 
substance  conductrice  de  la  cha¬ 
leur.  N.  m.  Surveillant,  directeur 
de  travaux  Conducteur  des  ponts 
et  chaussées,  agent  des  travaux 
publics  du  grade  inférieur  â  celui 
d'ingénieur.  Impr.  Ouvrier  chargé 
de  diriger  la  marche  d'une  presse 
mécanique.  Phys.  Cylindre  mélal- 
lique  de  la  machine  électrique. 

Tout  corps  susceptible  de  trans¬ 
mettre  la  chaleur,  l'électricité 
les  métaux  sont  bons  conducteurs  de  l'électricité. 

<  OADKTIRII.ITB  n.  f.  Propriété  qu'ont  les 
corps  de  transmettre  la  chaleur  ou  l'électricité. 

<  O  ADI)  CTI  Ml. E  adj.  Qui  Jouit  de  la  conducti¬ 
bilité.  > 

C'OADI'CTIOA  ( duhrsi-on )  d.  f.  (lat.  conductio). 
Dr.  rom.  Action  de  prendre  â  loyer. 

COADVCTl VITB  n.  f.  Qualité  d’un  corp* 
conducteur. 

COA'Dt  IRE  v.  t.  (lat.  conducere.  —  Je  conduis, 
nous  conduisons.  Je  conduisais,  nous  conduisions. 
Je  conduisis,  nous  conduisîmes.  Je  conduirai.  Je 
conduirais.  Conduis,  conduisons,  conduisez.  Que  je 
conduise,  que  nous  conduisions.  Que  je  conduisisse, 
que  nous  conduisissions.  Conduisant  Conduit,  e.) 
uuider,  mener  :  Antigone  conduisait  Œdipe  aveu¬ 
gle.  Accompagner  par  politesse  ou  par  motif  de 
sûreté.  Diriger,  commander  :  conduire  une  armée. 
Fig.  Mener,  en  parlant  des  choses  :  ce  chemin 
conduit  ti  la  ville  ;  la  vertu  conduit  au  bonheur. 
Conduire  bien  sa  barque,  ses  affaires.  Conduire 
d  l'autel,  épouser.  Aosol.  Diriger  une  voiture  : 
automobiliste  qui  conduit  bien.  m«-  eouduire  v.  pr. 
Se  comporter  a'une  certaine  maniéré. 

COADITT  ( du-i )  a.  m.  (de  conduire).  Canal,  tuyau. 
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(  OADITTE  n.  f.  Action  de  conduire,  de  diriger  : 
conduite  d'un  convoi,  d'un  troupeau.  Action  d'ac¬ 
compagner  :  faire  la  conduite.  Commandement,  gou¬ 
vernement  :  conduite  d'un  Etat.  Direction  :  conduite 
d'une  entreprise.  Disposition,  arrangement  :  la  con¬ 
duite  d'un  poème.  Manière  de  se  conduire  :  mener 
une  conduite  régulière.  Tuynu,  aqueduc  :  la  gelée 
fait  éclater  les  conduites  d'eau.  Conduite  intérieure, 
automobile  fermée. 

COADAXE  n.  m.  (gr.  kondulos).  Eminence  des 
articulations  :  condylt  du  fémur ,  de  la  mdçAotrç 
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l'OlDVME^i,  EN  NE  (ft'-fn,  tne ;  adj  Qui  appar¬ 
tient  à  un  condyle. 

CoyDil.OMK  o  m  Mid.  Excroissance  charnue 
douloureuse 

(dai:  n.  m.  (du  gr.  Aotios,  pomme  de  pin).  Solide 
engendré  par  un  triangle  rectangle  qui  tourne  au¬ 
tour  d  un  de*  côtés  de  l'angle  droit.  (Ce  cône  esldit 
edne  droit  ou  rfe  révolution.)  Plu»  généralement, 
une  «nrface  conique  est  engendree  par  une  droite 
mobile  qui  se  déplace  en  passant  par  un  point  fisc 
et  en  s'appuyant  constamment  sur  une  courbe  lise 
quelconque  dans  l'espace.  (Le  point  lise  est  le 
iomiiirt  du  cône,  la  droite  mobile  est  la  génératrice. 
la  courbe  fixe  est  la  directrice.)  Cône  oblique.  celui 
dans  lequel  la  droite  qui  joint  le  sommet  au  centre 
de  la  base  est  oblique  au  plan  de  la  base  Tronc  de 
cône  ou  cène  tronqué,  v.  tronc.  Cône  aa 

d  ombre  d'une  planète,  ombre,  en  jfl\ 

forme  de  cône,  projetée  par  uue  pla  f'  \ 

nete  qu'éclairent  les  rayons  du  soietl  l  1  \ 

_  Si  Ion  considère  un  cône  de  fej  \ 

révolution  obtenu  par  la  rotation  BBSt  \ 
d'un  triangle  rectangle  autour  d’un  f..,Â — 6  \ 
des  côtes  de  son  angle  droit,  l  antr.  ^ÊSslm9  ) 
côté  de  l'angle  droit  du  triangle  — 9  _ — ^ 
engendre  un  cercle  O,  qui  e-t  la  Co,,,.  jrojt 
6u*e  du  cône;  l'autre  est  luxe  AU  ou 
bouteur  du  cône  ;  l'hypoténuse  AC,  appelée  arête  ou 
apothème  du  cène,  engendre  une  aire  qui  est  l'aire 
latérale  du  cône.  L’aire  latérale  du  cône  s'obtient  en 
multipliant  la  moitié  de  son  côté  (apothème)  par  la 
circonférence  de  sa  base  Le  volume  du  cône  s’ob¬ 
tient  en  multipliant  la  surface  de  la  base  par  le 
tiers  de  la  hauteur. 

l  ô \ i:  n.  m.  Fruit  des  tonifères  (pin.  sa/un,  etc.) 
inflorescence  du  houblon  Sorte  de  coquillage  marin 
S  OSl'  tltHEATltib  ( far-ré  a-s'-on )  n.  f.  (lat.  con 
farrrahoj.  Mariage  religieux,  cher  les  Romains 
4  ObtKtTios  (fek-si  on)  n  f.  (lat  c onfectio) 
Action  de  confectionner  la  confection  des  listes 
électorales  Achcvenicnt  lusyu'u  t litière  confection 
Fabrication  en  grand  d  objets  d'habillemént  qui 
ne  sont  point  faits  sur  mesure  marchand  de  co n 
'ectious  _ 

CONFECTIONNER  (fékst-o-ilc)  v  t  Faire 
fabriquer  :  confectionner  une  ilo/le.  un  habit 

rOXrcrTIO>tiei  It.EIRE  /V/t-st  u  neur,  ru  se> 
a.  Industriel  qui  fait  l'entreprise  de  divers  ouvrages 
de  couture  ou  de  fourniment. 

4  ONFKDKR  ATI  F ,  IVE  adj  Syn  de  FÉDÉRATIF 
l  oM  l  DMti  riot  (si-on)  n  f.  (lat.  con fédéra- 
ho).  Union  de  plusieurs  Etats  qui  se  soumettent  a 
un  pouvoir  général,  tout  en  conservant  une  certaine 
autonomie  :  ta  Suisse  est  une  confédération  de 
vingt-deux  cantons  Ligue,  association 

(O.KIKDÉRK,  E  adj  et  n  Uni  par  eonféde 
ration':  puissances  confédérées  Le»  Confédéré». 
V  Part  Jiisl. 

tO.CFKDERKR(rf)  T.  t.  (du  lat.  cum.  avec,  et 
ftrdus,  «iris,  alliance.  —  Se  conj.  comme  accélérer.) 
Réunir  en  confédération. 

CONFÉRENCE  (pan  se)  n  f  (de  conférer).  Action 
de  comparer  deux  objets  :  conférence  de  textes. 
Réunion  de  personnes  qui  discutent  des  questions 
pendantes  :  conférence  de  diplomates  Discours 
familier  devant  un  public. 

t OSiiHEV 1ER  ran -si-é),  (Ht:  n.  Personne 
qui  fait  des  conférences. 

CONFERER  (ré)  v.  t.  (lat  con  ferre.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Comparer.  (En  ce  sens,  s'écrit 
en  abrégé  cf. )  Donner,  accorder  :  conférer  le 
baptême.  V.  ».  Tenir  conférence  :  conférer  avec  son 
avocat. 

CONFBRVACEER  (Jér,  lé)  n.  f.  pl.  Famille  de 
végétaux  cryptogames,  avant  pour  type  le  genre 
confère «.  S.  une  confervacée. 

(OtcERVK  (ftr-ve)  n.  f.(du  lat.  confervere,  se  con¬ 
solider).  Genre  d'algues  vertes,  type  de  la  famille 
des  confervacée s. 

coiffer,  ERRE  (fé,  é-te)  adj.  (lat.  confessus).  Qui 
s'est  confessé-  (Vx.) 

COE FERRE  lfé-se)  n.  f.  Confession.  No  s'emploie 

qa'avee  les  prépositions  d  et  di  :  aller  a  confuse  ; 
revenir  de  confuse. 


CONCERNER  (fé-sé)  v.  t.  (du  lat.  conftssum, 
supin  de  confiteri,  avouer).  Déclarer  (ses  péché»)  en 
confession.  Avouer  :  mie  faute  loyalement  confessée 
est  à  moitié  jmrdonnèe.  Recevoir  la  confession  Pro¬ 
clamer  :  les  premiers  marti/rs  confessaient  héroïque¬ 
ment  leur  foi.  Fig  Sonder.  He  confesser  v.  pr. 
Faire  sa  confession.  Ant.  Nier,  dénier. 

4  OFFEHHEI  H  (fi-seur)  n  ni.  Prêtre  qui  confesse  : 
le  confesseur  est  tenu  au  secret  absolu.  Chrétien  qui 
confessait  sa  foi,  au  temps  des  persécutions. 

4  0NIESMI0N  ( fè-si-on )  n.  f.  (de  confesser).  Aven 
d'un  fait.  Théol.  Profession  de  foi  religieuse  :  la 
confession  d  Augsbourg  fut  présentée  à  Charles  Quint 
en  Ià30.  Déclaration  de  ses  pèches  au  tribunal  de 
la  pénitence.  ANT.  Négation,  dénégation. 

CONFERRIONNAL.  (fè-si-o-nal)  n.  m.  Sorte  de 
guérite  où  se  met  le  prêtre  pour  entendre  le  pénitent. 

CONFKRRIONNEI.,  EI.I.E  (fi-si-0 uêl,  t-le)  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  confession  de  foi  :  querelles  con¬ 
fessionnelles. 

CONFETTI  (ftt-ti)  n.  m.  pl.  (pl.  de  l'ilal.  confelto, 
dragée).  Dragée  ou  boulette  de  pl&tre,  ou  bien  encore 
mince  rondelle  de  papier  colorié,  qu’on  se  lance 
pendant  le  carnaval.  S.  un  confetti. 

CONFIANCE  n.  f.  (Ut.  confidentia).  Espérance 
ferme  en  quelqu'un,  en  quelque  chose  :  avoir  con- 
/iance  dans  l'avenir.  Assurance  dans  la  probité  de 
quelqu'un  :  Marie  de  Mèdicis  avait  placé  toute  sa 
confiance  en  Concini.  Fig.  Sécurité,  hardiesse  : 
parler  avec  confiance.  Ant.  Réï»s««,  défiance, 

suspicion. 

CONFIANT  (A-an).  E  adj.  Disposé  à  la  conflaoee  ; 
caractère  confiant.  Ant.  Déliant,  méfiant.  . 

CONFIBEMMENT  (da  man)  adv.  En  confidence. 
CONFIDENCE  ( dan  se )  n  f.  (lat.  confidentia). 
Communication  d'un  secret  :  faire  des  confidences  d 
quelqu'un.  Secret:  être  dans  la  confidence  d'un 
complot.  En  confidence  loc.  adv.  Secrètement. 

(  ONFIVENT  (dan),  E  n.  A  oui  l'on  confie  ses 
plus  sécrétés  pensées  :  Tristan  l'Ermite  était  le 
confident  habituel  de  Louis  XI.  Théât.  Personnage 
subalterne,  auquel  le  héros  de  la  pièce  fait  des  con¬ 
fidences. 

t  ONIIDENTIEI.,  EI.I.E  (, dan  si  tl .  t-le)  adj.  Qui 
se  dit.  se  fait  en  confidence  :  avis  confidentiel. 

CONFIDENTIEEI.KMENT(dan-4i-é-/e-ma»)adT. 
D'une  maniéré  confidentielle. 

CONFIER  (fi-é)  v.  t.  (du  lat.  confidere,  avoir  con¬ 
fiance.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Remettre  une 
chose  au  soin,  à  la  fidélité,  à  l'habileté  de  quel¬ 
qu'un.  Faire  confidence  de.  Fig.  Déposer  dans  :  con- 
fier  la  semence  a  la  terre.  R*  confier  v.  pr.  Donner 
sa  confiance  à:  Navoléon  l",  vaincu,  eut  le  tort  de 
se  confier  aux  Anglais. 

CONFIGURATION  (n  on)  n.  f  (de  configurer). 
Forme  extérieure  d'un  corps  .  ta  configuration  de 
la  terre  est  celle  d'une  sphère  un  peu  aplatie 
t  ONITIitRER  (ré)  v.  1.  Donner  la  (orme  k  .  c'est 
le  mouvement  de  rotation  quia  configuré  notre  globe. 
CONFINEMENT  ( man ;  n.  m  Action  de  confiner. 
CONFINER  (né)  v.  i.  Toucher  aux  confins  d'un 
pays  :  la  Suisse  confine  à  la  France.  V.  t.  Relé¬ 
guer  :  le  dernier  des  Mérovingiens  fut  confiné  dans 
un  monastère  par  Pépin  le  Bref.  Air  confiné,  airqui 
ne  se  renouvelle  pas.  Re  confiner  v.  pr.  Se  retirer'^ 
s'isoler. 

CONFINR  n  m  pl.  (du  préf.  con,  et  du  lat.  Evita, 
limite).  Frontière  commune  k  deux  pays  :  la  chaîne 
de  T  Oural  est  aux  confins  de  T Europe  et  de  l'Asie. 
Aux  confins  de  la  terre,  au  bout  du  monde. 

CONFIRE  v.  t.  (du  lat  conficere,  digérer.  —  Je 
confis,  nous  confisons  Je  confisais.  Je  confis  Je  con¬ 
firai  Je  confirais.  Confis,  confisons,  confises.  Que  je 
confise.  Que  je  confisse  [très  peu  usité].  Confisant. 
Confit,  e.  )  Moiti  é  des  fruits  dans  du  sucre,  des 
légumes  dan*  du  vinaigre,  pour  les  conserver. 

CONFIRMATIF,  I A  E  adj.  Qui  confirme  :  arrêt 
confirmatif 

CONFIRMATION  (n-on)  n  f.  (de  confirmer).  Ce 

Sut  rend  une  chose  plus  certaine  :  con/irmaiion 
'une  nouvelle.  Assurance  expresse  et  nouvelle.  Sa¬ 
crement  de  l'Eglise,  qui  affermit  dans  la  gr&ce  du 
baptême  :  la  confirmation  est  administrée  par  l'évê¬ 
que.  Rhêtor.  Partie  du  discours,  où  l'on  prouve  les 
faits  avancés  dans  l'exposition. 

CONrUURATOlRB  adj.  Proprs  à  confirmer. 
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COXriRMF.lt  (mi:  V.t.  (lat.  confirma re).  Rendre 
plus  stable,  plus  certain  :  confirmer  une  nouvelle. 
Sanctionner,  ratifier  :  confirmer  une  donation. 
Théol.  Conférer  le  sacrement <tc  confirmation,  Fam. 
Souffleter.  AST  Contredire,  dédire,  démentir. 

CON'Fittt  a m.E  adj.  Qui  peut  être  confisqué. 

COXFIHC ITIOX  (fit  ha-si-on)  n.  f.  Action  de 
confisquer  :  la  cour  île  Philippe  Auguste  prononça 
la  confiscation  des  Inens  de.  Jean  sans  l'erre.  Biens 
Confisques. 

CONTIMFHII'  'le-rfi  n  f.  Art,  commerce  du  con¬ 
fiseur.  Sa  boutique.  Sa  marchandise.  Fabrique  de 
sardines  en  conserve 

C«»NFIMf:i  H,  FI  NE  (zeur,  eu-ze)  n.  (de  contre). 
Qui  fait  et  vend  toute  espece  de  sucreries. 

COXHXQI  EU  (fis-ke j  v.  I.  (lai  confiscare).  Sai¬ 
sir  au  nom  du  fisc,  ou  en  vertu  d  un  règlement  quel¬ 
conque  :  confisquer  à  un  écolier  un  livre  défendu. 

COXi FIT  (fi).  K  adj.  (de  confire).  Conservé  dans 
du  sucre,  du  vinaigre,  etc.  :  fruits  confits;  corni¬ 
chons  ronfits;  etc.  Fig.  Plein  d  une  chose  que  l'on 
suppose  jouer  le  rôle  du  sucre,  par  plaisanterie  ou 
en  mauvaise  part.  :  confit  en  dévotion.  N.  m.  Mor¬ 
ceau  de  viande  conserve  dans  la  graisse. 

C'ONFITBOH  (té-or)  n.  m.  invar,  (mot  lat  signif. 
je  confesse).  Prière  des  catholiques,  commençant  par 
ce  mot  et  que  I  on  récité  a  la  messe,  ou  avant  de 
se  confesser,  etc. 

COXFITHIE  n.  f  (de  confit).  Mets  composé  de 
fruits  ou  d  autres  matières  végétales,  que  l'oo  fait 
cuire  avec  du  sucre. 

CONFIT!  iiEiiie  irt)  n.  f.  Art.  métier  du  fabri¬ 
cant  de  confitures.  Fabrique,  magasin,  dépôt  de 
confitures. 

confitchieb  [ri  é),  ère  n.  et  adj  Qui  fait 

ou  vend  d<-«  confitures. 

comf1, «en inox  (si-on)  n.  f.  (du  pré/,  con.  et 
du  lat  flagrare.  briller).  Embrasement  général,  au 
prop.  et  au  fig.  :  une  eossjlagration  européenne. 

COXIFI.IT  ifh)  n.  m  (lat  eonftictus).  Choc,  com¬ 
bat  :  le  conflit  des  armées,  des  éléments.  Lutte, 
antagonisme  :  le  conflit  des  intérêts.  Revendication 
simultanée  d'une  affaire  par  deux  pouvoirs  :  il 
existe  en  France  un  tribunal  des  conflits. 

CONFLUENCE  (fl u-an-se)  n.  f.  Caractère  des  ma¬ 
ladies  éruptives,  qui  consiste  en  ce  que  les  pustules, 
vésicules,  etc.,  se  touchent. 

CONFLUENT  iflu-an)  n  m.  (d e  confluer).  Point 
de  jonction  de  deux  cours  d'eau  :  Lyon  est  au  con¬ 
fluent  du  Hhine  et  de  la  Saône. 

CONFLUENT  (fl u  an),  f:  adj.  Path.  Dont  les 
éléments  sont  très  rapprochés  :  éruption  confluente 

CONFIA  EH  tflu-é)  v.  i.  (du  préf.  con,  et  du  lat 
flutre,  couler).  Se  jeter  l’un  dans  loutre,  en  parlant 
de  deux  cours  d  eau. 

CONFONDRE  V  t.  (du  préf.  con,  et  du  lat.  fun- 
drre.  fondre).  Mêler  ensemble,  sans  ordre.  Réunir 
en  un  seul  tout  :  la  Garonne  et  la  Uordogne  con¬ 
fondent  leurs  eaux.  Ne  pas  faire  de  distinction. 
Prendre  pour  :  confondre  autour 
avec  alentour.  Fig.  Couvrir  de 
confusion,  réduire  au  silence  : 
confondre  un  interrupteur. Frap¬ 
per  d'étonnoment  :  voilà  qui  me 
confond.  Causer  un  sentiment 
d  humilité  et  de  reconnaissance  : 
vos  bontés  me  confondent.  Me 
confondre  v.  pr.  Se  mélanger. 

Se  troubler.  Se  confondre  en  poli¬ 
tesses.  en  ex  ru  s  es,  etc.,  les  mul¬ 
tiplier.  ANT.  Discerner,  distin¬ 
guer. 

t'OXI'OHlI  ITEI  R  n.  m.  Ins-  Couiormaieur. 
trument  à  pièces  mobiles,  avec 
lequel  les  chapeliers  déterminent  la  mesure  et  les 
contours  exacts  de  la  téic  du  client. 

CONFOHM4TION  (si-on)  n.  f.  Manière  dont  un 
corps  est  conformé  :  la  conformation  des  organes- 
l  ice  de  conformation,  défaut  physique  grave. 

l'OX'FUllME  adj.  Qui  a  la  même  forme,  est 
semblable  :  copie  conforme  a  Vorigmal.  Qui  con¬ 
vient,  qui  s'accorde  :  conforme  U  la  raison.  Ant. 
Différent. 

COM  FORMÉ,  R  adj  (Uti  disposé  entant  bien 
conformé.  • 
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CONFORMEMENT  (man)  adv.  Kn  conformité 

avec  :  conformément  à  vos  ordres. 

tOXFOHMER  (nié)  v.  t.  Donner  une  forme.  Met¬ 
tre  d'accord. avec  :  il  faut  conformer  ta  conduite  à 
ses  discours.  Me  conformer  v.  pr.  S  accommoder  : 
se  conformer  aux  circonstances. 

CONFOIIMINTE  ( mis-te )  n.  En  Angleterre,  qui 
professe  la  religion  dominante  :  l'anglicanisme. 

CONFORMITÉ  n.  f.  Etat  de  deux  ou  plusieurs 
choses  pareilles  entre  elles.  Analogie,  ressemblance, 
convenance,  accord  :  conformité  d'humeurs.  Loc. 
prep.  :  Eu  conformité  de,  conformément  à. 

I  ONFOHT  (for)  n.  m.  (subst.  verb.  de  conforter). 
Aide,  secours,  assistance  :  apporter  quelque  confort 
à  un  affligé.  Tout  ce  qui  constitue  les  aises  de  1a 
vie  :  aimer  le  confort. 

conforta  ri  litb  n.  f.  Nature  de  ce  qui  est 

confoi-tablc.  (Rare.) 

COXFORT.IRI.B  adj.  Qui  conforte  :  vin  confor¬ 
table.  Qui  contribue  au  bien-être  de  la  vie.  N.  m.  : 
l'Anglais  ainte  le  confortable.  Fauteuil  entièrement 
capitonné.  Pantoufle  à  tiges  montantes.  Ant.  In¬ 
confortable. 

CONFORTABLEMENT  (man)  adv.  D'une  manière 
confortable  :  vivre  confortablement.  * 
confortant  (fan).  E  adj.  FortiAanl.  (Peu  us.) 
CONFORTATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  con¬ 
forter. 

COMPORTER  (té)  Y.  tr.  Fortifier.  (Rare.) 
COMFRATERMBI.,  El. CK  (tèr-nél,  i-le)  adj.  Pro¬ 
pre  aux  confrères. 

CONFRATERNITÉ  (fér)  n.  f.  Bons  rapports 
entre  personnes  d'un  même  corps  :  fl  doit  exister 
entre  tous  les  savants  de  la  terre  une  réelle  confra¬ 
ternité. 

CONFRÈRE  n.  m.  (préf.  con,  et  frire).  Chacun 
des  membres  d'un  même  corps.  Chacun  de  ceux  qui 
exercent  la  même  profession  :  les  médecins  sont 
confrères  entre  eux. 

CONFRÉRIE  (rt)  n.  f.  (de  confrère).  Association 
de  personnes  pour  une  œuvre  pieuse  ou  charitable  : 
les  confréries  de  la  Passion  faisaient  jouer  des 

mystères. 

CONFRONTATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  con¬ 
fronter.  de  comparer. 

CONFRONTER  (té)  y.  t.  (préf.  con,  et  front). 
Mettre  des  personnes  en  présence,  pour  comparer 
leurs  dires.  Comparer  :  confronter  des  écritures. 
V.  i.  Dr.  Eue  contigu:  champ  qui  confronte  la 

roule 

CONFUS  (fu),  B  (fuse)  adj.  Mat.  confntus).  Mêlé, 
brouillé  :  objets  confus.  Où  l'on  ne  peut  rien  dis¬ 
tinguer  :  rumeur  confuse.  Fig.  Obscur  :  discours 
confus.  Honteux,  déconcerté  :  demeurer  confus.  In¬ 
certain  :  souvenir  confus.  Ant.  Clair,  aaS,  précis. 

CONFUSÉMENT  (zi  man)  adv.  D’une  manière 
confuse  :  apercevoir  confusément  un  objet.  Ant. 
Clairement,  distinctement,  nettement. 

CONFUSION  (si-onl  n.  f.  (lat.  confusio).  Réunion 
de  choses  disparates.  Manque  de  clarté  :  la  confu¬ 
sion  du  style  naît  de  celle  des  idées.  Action  de  pren¬ 
dre  une  chose  pour  une  autre  i  confusion  de  dates. 
Désordre.  Fig.  Embarras  que  causent  la  pudeqr,  la 
honte  :  éprouver  une  fronde  confusion.  Affluence 
de  personnes  :  confusion  de  monde.  Or.  Confusion 
de  droits,  réunion,  sur  une  même  tête,  de  droits  dif¬ 
férents.  Loc.  adv.  :  En  confusion,  dans  une  abon¬ 
dance  désordonnée.  ANT.  Clarté,  netteté,  pré¬ 
cision. 

conge  n.  m.  (lat.  congius).  Chex  les  Romains, 
mesure  pour  les  liquides,  valant)  litres.  Aujourdlt., 
Appareil  pour  chauffer  les  liqueurs. 

CONGE  n.  m.  (lat.  commeatus).  Permission  :  ne 
rien  poueofr  sans  le  congé  de  quelqu’un.  Permission 
temporaire  :  congé  de  semestre.  Renvoi  d'une  per¬ 
sonne  à  gages  :  receuotr  ion  congé.  Acte  oui  assigne 
un  terme  fi  une  location  :  donner  congé.  Titre  déli¬ 
vré  par  l'adniinisiralion  des  contributions  indi¬ 
rectes  et  qui  permet  de  faire  circuler  librement  des 
matières  soumises  aux  droits,  telles  que  les  bois¬ 
sons.  Autorisation  de  partir/ donnée  à  un  bttiment. 
Exemption  de  classe  que  l’on  accorde  aux  écoliers. 
Adieu  que  I  on  dit  à  ses  amis,  à  ses  supérieurs. 
•  vint  de  te  mettre  en  voyage  t  prendre  Congé . 
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Période  de  service  militaire  :  /dire  deux  congés. 
Liberation  du  service  militaire  Arckil.  Raccorde¬ 
ment  du  fût  et  de  la  ceinture  d'une 
colonne  au  moyen  d'un  quart  de 
rond  creux. 

«  ONGEAMI  E  adj.  Sujet  A  cdngé. 

Odil  d  domaine  congéahle.  celui  par  A,  congé, 
lequel  un  domaine  étant  affermé 
pour  un  temps  indéterminé,  le  propriétaire  peut  à 
sa  volonté  en  reprendre  la  jouissance. 

(  OXCF.DltHi.E  adj  Que  l'on  peut  congédier. 

CONGÉDIEMENT  (ill-man)  n  m  Action  de  con¬ 
gédier.  Admin.  Octroi  ou  réception  d'un  congé. 

CONGÉDIER  (di-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier  ) 
Donner  ordre  de  »e  retirer  :  congédier  un  importun. 
Renvoyer  :  congédier  un  domestique. 

t  O.\«Bum.K  adj  Qui  peut  etre  congelé  :  pres¬ 
que  tous  le»  liquides  sont  congelables. 

lOXtr.LtTEtK  n  ra  Appareil  servant  A  con¬ 
geler 

CONCELATIE,  I VE  adj  Qui  congèle. 

<  OAUKLtTlOtl  tsi-on)  n  f.  Action  de  congeler  : 
pendant  la  congélation,  la  température  de  la  masse 
liquide  reste  stationnaire.  Résultat  de  celte  action. 

«  ONGELEH  lit)  v.  t.  ' lat .  congelai  t.  —  Prend 
un  é  ouvert  devant  une  syllabe  mucile  je  congelé, 
il  congèlera.)  Transformer  un  liquide  en  solide  par 
l'acuoii  du  froid  :  une  tempe rn fuie  de  —  130°  C.  cou¬ 
de  t'atcool.  Coaguler  :  congeler  un  sirop.  Sonmet- 
re  au  froid  pour  conserver.  Sc  dit  du  froid  exces 
sif  qui  desorganise  les  chairs  •  congeler  tes  mains, 
tes  pi  rai  Mettre  obstacle  au  règlement  d’un  compte; 
crédits  congelés.  Se  congeler  v.  pr.  Ktrc  congeié. 

«  OUKÜI  K»:  adj.  (du  préf.  con.  et  du  lat.  ge 
uni  cris,  grnrcj.  Qui  est  du  meme  genre,  de  la 
meme  espece  ;  plantes  congénères  Anal  Musiles 
MKj'idret,  au!  concourent  au  même  mouvement 
IS  îles  congénères  ;  tes  congénères  d'un  mot. 

CONGÉNITAL,  E,  (I  l  adj  Héréditaire,  qu'on 
apporte  en  naissait  maladie  congénitale. 

CO  Vf  (SENTIE  ( jéitlf ),  (VE  Adj.  Entassé,  rap¬ 
proché.  Qui  est  relatif  a  la  congestion. 

I ongemtion  (jés-ti-on)  n  f.  (lat.  congestio). 
Accumulation  morbide  du  sang  dans  une  partie  cir¬ 
conscrite  du  corps  •  congestion  cérébrale,  pulmo¬ 
naire 

CO  VI  (SENT  (O  Vf  VIE  R  v  t  Produire  une  conges¬ 
tion  dans  ;  la  chaleur  congestionne  le  cerveau 

CONC1  AIRE  lji-i  re)  n  m  (découpé).  Largesse 
faite  au  peuple  romain  en  certaine*  occasions. 

CONCLORATION  («ion)  n.  f  entassement. 

(  ovci.nnEti  !bé)  v.  t.  Mettre  en  boule. 

CONGLOMERAT  ira)  n.  ui  (du  pref.  con.  et  du  lat. 
glnbus,  boule).  Roche  formée  par  l'agglutination  de 
matériaux  grossier»,  liés  par  un  ciment  :  les  poudin- 
guet  sont  un  conglomérat. 

CONGLOMÉRAT!  O  VI  (si  on)  n.  f.  Action  de  con 
glomérrr. 

COVfCI.OtlF.REn  t  ré)  v.  t  (lat.  cnnglomerarc.- 
8e  conj.  comme  accélérer.)  Réunir  en  une  seule 

masse. 

«ONGLUTINANT  (nan)  E  ou  CONGLUTINA- 

TIP,  (VE  adj.  Propre  a  conglutincr. 

CONGE  CTI  N  A  T  l  O  Vf  («t  on)  n.  r.  Action  de  cnn- 
gltiliner.  Son  résulta!. 

CONGI-t  TINEH  (né)  r.  t  (lat.  ronglutinare). 
Rendre  gluant  et  visqueux  ;  certains  poisons  eon- 
g/utinenl  le  sang.  Faire  adhérer  en  collant  :  ron- 
g/uliner  les  bords  dune  ploie.  No  conglutinrr 
v.  pr.  litre,  devenir  conglminé 

CONGLUTINEUX,  FINE  (nert,  eu-ze)  adj.  Vis¬ 
queux.  gluant. 

CONGOI.AIM,  R  (lé.  é-ze)  adj.  Du  Congo. 

CONGRATULANT  ( lan ).  E  adj.  Qui  congratule. 

CONGHATl LATElfR,  TRUE  adj.  et  n.  Qui 
congratule,  qui  aime  à  congratuler.  (Ne  s'emploie  en 
général  qu'avec  une  nuance  d'ironie.) 

CONGRATULATION  («t'-onl  n.  f.  Félicitation. 

COVfGR ATOLATOIRE  adj.  Qui  congralulo  : 
épltre  conqratulatoire. 

CONGRATULER  'lé)  v.  t.  (lat  congraiulan). 
Féliciter,  complimenter.  No  congratuler  v.  pr.  Sc 
féliciter  soi-méme,  ou  mutuellement. 


CONGRE  n.  m.  Poisson  de  mer.  dit  aussi  anguille 
de  mer,  famille  des  murénidés.  qui  peut  attein¬ 
dre  3  mètres  de  long. 

CONGRÉ.lGE  n  m 
Action  de  congréer. 

l'ONG REER  i  gré  è  > 
v.  t  Entourer  un  cordage 
avec  des  brins  peu  épais, 
pour  faire  disparaître  les 
vides  entre  les  forons. 

CONGREGANIMTE 
tnis-te)  adj.  et  n.  Qui  fait  partie  d'une  congrégation. 
Ecole  congréganiste,  dirigée  par  des  F'rères,  des  reli¬ 
gieux  ou  des  religieuses. 

CONGRÉGATION  (xi-on)  n.  f  ;lat  congregatin). 
Ensemble  de  religieux  du  même  ordre  :  les  petites 
sortir*  de*  pauvres  sont  constituées  en  congrégation. 
Reunion  de  personnes  séculières  ou  religieuses, 
vivant  sous  une  même  réglé.  Congrégation  îles  fidr- 
les ,  ensemble  des  catholiques.  Assemblée  de  prélats 

?iour  examiner  certaines  affaires  en  cour  de  Rome 
a  congrégation  de  t  miles. 

CONGHEA  (gré)  n.  m.  (lat.  conyressus).  Assem¬ 
blée  de  souverains,  d'ambassadeurs.  pour  traiter 
d’intérêts  politiques  :  le  émigrés  de  Pari»  (1656). 
mit  pn  à  la  guerre  de  Crimée  En  France.  Sénat  et 
Chambre  réunis  polir  nommer  le  president  de  la 
République,  tnodiiler  la  Constitution,  etc.  :  le  Con 
gré »  se  réunit  au  palais  de  Versailles.  Aux  Etats- 
Unis,  le  Sénat  et  la  Chambie  ensemble  Réunion  de 
gens  qui  délibèrent  sur  des  intérêts  communs,  des 
études  communes,  eic  :  congrès  scientifique. 

CONGKENNINTE  (gré  si»  le)  n.  Membre  d'un 
congrès. 

CONGRU,  A:  adj  'lat.  cungruus).  Exact,  précis  ; 
convenable  :  esprcssion*  congrues  l'art  ton  congrue, 
ressources  à  peine  suffisantes  pour  vivre  Ârith. 
Sombre»  congrus,  deux  nombres  entiers  sont  con¬ 
grus  par  rapport  h  un  troisième,  quand  leur  diffé¬ 
rence  est  divisible  par  le  troisième.  Ant.  Incongru. 

CONGRI ENCE  >grii  an  se)  n.  f.  Accord.  Conve¬ 
nance.  Arith.  Formule  exprimant  que  deux  nombres 
sont  congrus  par  rapport  a  un  troisième. 

CONGHlENT  lyru  nu).  E  adj  (de  conjru’.  Qui 
convient  expressions  congruentes. 

(ONG Ht) (TE  n.  f.  Convenance.  Ant.  Imcoh- 
gruilr. 

CONGRI  MENT  (mun)  adv.  D'une  manière  con¬ 
grue  Convenablement 

(  ON  II  (NE  ou  CO.N1NE  n  f.  Syn.  de  CICUTINt. 

CON  (CITÉ  n  f.  Forme  conique. 

CONIDIE  (dl)  n.  f.  Spore  de  champignon,  née  sur 
un  appareil  spécial  different  des  nsques. 

CONIFERES  n.  tn  pl.  Famille  de  gymnospermes 
caractérisée  par  le  groupement  des  fruits  en  cAne 
(pin.  sapin,  ir,  cle.). 

CONIQUE  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  cAne  Sec¬ 
tions  coniques,  ou  absol.  coniques  n.  f.  pl.,  courbes 
obtenues  par  des  section*  planes  du  cône  (ellipse, 
hyperbole,  parabole).  - 

CON  (MONTRE  (ros-tre)  adj'îfcésidnr.  et  du  lat. 
rostrum,  becl.Se  ditdesoiseauxqui  onllNtocen  forme 
de  cône,  comme  le  nioineau.  le  corbeau,  r  (K  ni.  pi. 
Sous-ordre  des  oiseaux  passereaux,  f».  un  coittsuisire. 

CONJECTI  RAL,  E,  Al  A  (jèk)  adj.  Fondé  sui¬ 
des  conjecture*  :  la  médecine  est  souvent  une  science 
con/cciurale. 

COKJElTl RALEMENT  ( jck ,  mon)  adv.  Par 
conjecture. 

CONJECTURE  Ijèk)  n.  f  (lat.  conjectura).  Pré¬ 
somption,  supposition,  opinion  fondre  sur  îles  pro¬ 
babilités  :  on  doit  souvent  rétablir  par  conjecture 
le  texte  mutilé  des  écrivain*  anciens. 

CONJECTURER  (jek  tu-ré)  v.  t  Juger  par  con¬ 
jecture. 

(  ONJOINDKE  v.  t  (Sc  conj.  comme  craindre.) 
Joindre  ensemble.  Marier. 

CONJOINT  ( juin).  E  adj  Intimement  uni.  N.  m. 
Lun  des  époux,  par  rapport  a  I  autre.  Mus.  V.  dis¬ 
joint. 

CONJOINTEMENT  (mail)  adv.  Ensemble,  de 
concert  :  agir  conjointement  avec  qutlqn  un. 

CON  JONCTEUR  (jonk)  n.  m.  Conjonctcur  dis¬ 
joncteur,  syn.  de  coupikur. 


CON 


-  Î24  — 


CON 


CONJONCTIF,  ITB  ( jonk )  adj.  Gram.  Qui  lert 
à  unir.  Particule,  locution  conjonctive,  qui  tient  lieu 
d’une  conjonction,  comme  :  et.  que,  afin  que.  bien  que, 
î larce  que,  etc.  N.  m.  Anal.  Tissu  qui  sépare  et  unit 
les  autres  tissus.  Gram.  Autre  nom  du  subjonctif 
Ant  Dinjonrtif. 

l  OVJOV  Tiov  (lonk-si-on )  n.  f.  (lat.  conjunc- 
tio).  Union,  liaison.  Gram.  Mot  invariable,  qui  sert 
a  lier  les  mots  ou  les  propositions.  A  sfr.  Rencontre 
apparente  de  deux  astres  dans  la  même  partie  du 
zodiaque  .  les  conjonctions  de  Venus  et  du  soleil 
oui  une  grande  importance  en  astronomie.  Ant 

Disjonction. 

CONJONCTIVE  (jonk)  n  f.  Muqueuse  qui  tapisse 
la  face  postérieure  des  paupières  et  la  face  anté¬ 
rieure  du  globe  de  l'œil. 

CONJONCTIVITE  (jonk)  n  f  Inflammation  de 
la  conjonclivc  :  la  conjonctivite  simple  se  traite  par 
îles  lotions  d'eau  boriquée 

CON  JONCTl'HE  (jonâ)  n.f.  (lat.  cum. avec, etjunc- 
lura.  liaison).  Concours  de  circonstances.  Occasion 

CONJCUABCR  adj  Qui  peut  être  conjugué  :  le 
verbe  choir  n'est  pas  conjugable  dans  tous  les  temps. 

CONJCU  tlBOSt  (ghe  son)  n.  f.  Réunion,  rappro¬ 
chement.  Gram  Maniéré  de  conjuguer  un  verbe. 
Tableau  des  différentes  terminaisons  d'un  verbe, 
distribuées  en  voix,  modes,  temps,  nombres  et  per¬ 
sonnes.  Classe  de  verbes.  —  Il  y  a  en  français  trois 
conjugaisons  I®  verbes  qui  ont  l’infinitif  présent 
en  er,  2°  verbes  qui  ont  l'indicatif  présent  en  is  et 
le  participe  présent  en  issant:  3®  verbes  qui  ont  l'in 
dicatif  présent  en  s  et  l'infinitif  présent  en  ir,  oir,  re 

CONJt  Gtl..  K,  AlX  adj.  (du  lat.  cum.  avec,  et 
jugum.  joug)  Qui  concerne  l'union  entre  les  époux 
ta  fidélité  conjugale 

(0\jlh«i.i:tir.\T  (msn)  adv.  Selon  l'union 

conjuaale 

CONJlfsl  É  tghé).  E  adj  Sc  dit  des  feuilles  por¬ 
tant  sur  un  petit  pétiole  commun  une  ou  plusieurs 
paires  de  folioles  opposées  Méc.  Machines  conju 
guic*.  unies  pour  concourir  au  même  travail  Anal 
Nerfs  conjugués,  ceux  qui  concourent  à  la  même 
opération.  Gram  Qui  a  reçu  les  diverses  formes  de 
la  conjugaison.  N  f  pl  Famille  d  algues 

COXJCCJIEK  (ghi)  v  t.  (lat  conjugare).  Réunir 
Gram  Itéeiler  ou  écrire  un  verbe  selon  ses  diffè 
rentes  inflexions  et  terminaisons  de  modes,  de  temps, 
de  nombres  et  de  personnes. 

CONJlNfcOQon-ÿAo)  n  m.  (mol  lat  signif  /unis). 
Pop  Mariage  .  fuir  le  conjungo. 

(  OVJI  HtTCl  il  n.  ni  Celui  qui  forme,  conduit 
une  conjuration.  Prétendu  magicien.  (Peu  us.) 

roXil’RSTlON  (si  on)  n.  f.  (de  conjurer).  Cons¬ 
piration.  complot  contre  1  Etat,  le  souverain  la 
conjuration  d' A  mboise  (Ib60),  formée  par  les  protes¬ 
tants.  fut  le  prélude  des  guerres  de  religion.  Exor¬ 
cisme,  sortilège.  Pl  Prières,  supplications 

(  OVJl  UE,  E  adj.  et  n  Se  dit  d’une  personne  qui 
prend  part  à  une  conjuration,  un  complot:  les  séna¬ 
teurs  conjurés  assassinèrent  César.  Exorcisé.  Sup¬ 
plié.  Détourné  ;  danger  conjuré. 

<OXJIKF.lt  (ré)  v  t.  (lat.  conjurare).  Prier  avec 
instance  :  je  vous  conjure  de  faire  cela.  Exorciser  : 
conjurer  le  diable.  Fig.  Détourner  par  magie,  exor¬ 
cisme,  habileté,  uri  malheur  qui  menace  :  conjurer 
la  tempête.  Décider  une  chose  avec  la  ferme  inten¬ 
tion  de  l'exécuter  :  conjurer  la  perte  de  l’ennemi 
V.  i.  Tramer  un  complot:  Catilina  conjura  contre  la 
ré/iublique.  été  couj«pcr  v.pr.  S'unir  pour  conjurer. 

CONNAIMNAHI.E  (ko-né  sa  ble)  adj.  Qui  peut  être 
connu  :  les  notions  de  temps  et  d'espace  ne  sont  pas 
directement  connaissables. 

CONXAINMance  [ko  ni  san  se)  n  f.  (de  ronnal 
ire }.  Idée,  notion  :  connaissance  de  Uieu.  Relation 
de  société,  de  familiarité  :  il  est  de  ma  connais¬ 
sance.  Personnes  qui  ont  ces  relations  :  de  vieilles 
connaissances.  Faculté  de  sentir,  de  recevoir  des 
impressions  :  tomber  sans  connaissance.  F.n  con¬ 
naissance  de  cause,  en  sachant  bien  ce  que  l'on 
fait.  Connaissance  des  temps,  éphémérides  astrono¬ 
miques  du  Bureau  des  longitudes.  Pl.  Savoir,  éru¬ 
dition  :  avoir  des  connaissances  étendues.  Viner. 
Marques  auxquelles  on  rcconnait  l’âge,  la  grosseur 
d'une  bête.  oie. 

C0NNAI88ANT  (kc-ni  san},  E  adj.  Qui  connaît. 


CONNAIBOBMBNT  (ko-ni  ss-man)  n.  m.  Décla¬ 
ration  contenant  un  état  des  marchandises  chargées 
sur  un  navire. 

COXN  iinmecr,  El  ME  (froné-ieur,  eu-xe)  n.  Qui 

sc  connaît  a  quelque  chose.  Adjectiv.  :  un  ail  con¬ 
naisseur. 

(OWaithk  (Ao-né-lre)  v.  t.  (lat.  coynoscere.  — 
Je  connais,  tu  connais,  il  connaît,  nous  connaissons, 
vous  connaissez,  ils  connaissent.  Je  connaissait.  Je 
connus.nous  connûmes.  Je  connaîtrai  Je  connaîtrais, 
nous  connaitrions.Connais.connaissons.counaissez 
Que  je  connaisse,  que  nous  connaissions.  Que  je  con¬ 
nusse,  que  nous  connussions  Connaissant.  Connu,  e.) 
Avoir  l'idee,  la  notion  d'une  personne  ou  d'une 
chose  la  plupart  des  animaux  connaissent  les 
plantes  qui  peuvent  leur  être  nuisibles.  Entretenir 
des  relations  avec  quelqu  un.  Savoir  connaître  le 
grec.  Avoir  une  grande  pratique  de  certaines  cho¬ 
ses  :  connaître  le  monde.  Distinguer,  reconnaître 
a  l'eeuvre,  on  connaît  l’artisan.  Ne  connaître  ni 
liieu  ni  diable,  n'avoir  aucune  religion  ou  aucune 
considération  pour  qui  ou  quoi  que  ce  soit  Fig  Se 
[aire  connaître,  se  distinguer  .  décliner  scs  noms  et 
qualités.  A'e  connaître  ni  d'Eve  ni  d'Adam,  en  au¬ 
cune  façon  V  i.  Etre  compétent  pour  juger  le 
tribunal  de  commerce  ne  connaît  pas  des  choses  ci¬ 
viles.  8e  connaître  v.  pr.  Avoir  une  idée  Juste  de 
soi-même  «  Connais-toi  toi-même  -  fut  la  maxime 
favorite  de  Socrate.  Etre  eu  rapport».  Ne  plut  se 
connaître,  être  furieux,  hors  de  soi.  Se  connaître 
en,  à  quelque  chose,  être  en  état  de  juger.  Ant. 
Ignorer,  méconnaître. 

COffffF.fTBtiR  n.  m  Appareil  de  connexion 

CONNECTIF,  I VE  (kon  nik)  adj.  Qui  sert  a 
unir  .  tissu  connectif  N  m.  Bot  Portion  médiane 
de  l’anthere. 

CONNÉTvni.E  (Ao-né)n  m  (du bas  lat  comessla- 
bith,  comte  de  l'étable)  Jadis,  premier  officier  mili 
taire  en  France  lUchelieu  supprima  la  charge  de 
connétable  (V  Part  liist.) 

<  ON.XET4BI.ie  (bit)  n.  f.  Charge  de  connétable 
Tribunal  militaire  présidé  par  le  connétable 

CONNEXE  (kon'  nik-se)  adj.  (lat.  counexus,  de 
cum,  avec,  et  nectere.  lier)  Lié,  uni. 

CONNEXION  (kon’riiksi-on)  n  f.  (de  connexe). 
Liaison,  union,  enchaînement  •  connexion  d'idées 


CONNEXITE  (lion'  nik  si)  n  f.  (même  êljm,). 
Rapport  liaison  il  y  a  connexité  entre  les  lois  et 
la  morale. 

CONNIVENCE  (kon'-m-van-se)  n  f  (dectiumoerj 
Complicité  être  de  connivence  avec  quelqu'un. 

CONNTVENT  (Iton’-ni  van).  E  adj  Bol  Qui  tend 
n  se  rapprocher,  en  parlant  des  parties  d  une  plante  . 
feuilles  connivences.  Anal.  Valvules  conni ventes, 
chez  l'homme,  replis  de  la  muqueuse  intestinale 

CONNI  VER  (kon'-ni  vé)  v  i.  (du  lat  connivere, 
fermer  les  yeux).  Participer  â  une  mauvaise  action 
en  la  dissimulant.  Ménager  un  accusé.  (Peu  us.) 

CONNI'  (ko-nu),  E  adj.  Bien  su,  clair,  certain  : 
c'est  une  chose  connue.  Découvert,  exploré  :  le  monde 
connu.  Dont  le  nom  est  répandu  :  auteur 
connu.  N.  rn  Ce  que  I  on  sait  -  aller  du 
connuà  rincotinu.  Ant.  Ignoré, incon¬ 
nu,  méconnu. 

CONOÏDAC,  E,  AUX  (no-i)  adj.  Pres¬ 
que  en  forme  de  cône. 

COXOÏDF:  (no-i-de)  adj.  Qui  est  en 
forme  de  cône.  Surface  conolde  on  n.  m. 
ronotde,  surface  engendrée  par  une  droite 
qui  s'appuie  constamment  sur  une  droilo 
(ixc,  reste  parallèle  à  un  plan  fixe  et 
satisfait  à  une  troisième  condition  quel¬ 
conque. 

COXQCK  (kon-ke)  n.f.  (du  gr. honkhé, 
coquille). Genre  de  mollusques  marins  acéphales  (vé- 
nus).  Leur  grande  coquille  bivalve.  Coquille  recour- 
béedont  sonnaient  les  tritons.  A  tint. Cavité  de  l'oreille. 


Conque. 


CONQI  ÉKXNT  (ké-ran).  E  adj.  et  n.  Qui. n  fait, 
qui  fait  de  nombreuses  conquêtes  :  Gengis-kihan  et 
Tamerlan  furent  deux  fameux  conquérants. 

CONQLÉHIH  (ké)  v.  t.  (du  lat.  conquirert.  ras¬ 
sembler.  —  Se  conj.  comme  acquérir.)  Acquérir  par 
le»  armes .  César  mit  huit  ans  «i  conquérir  ta 
Gaule.  Fig.  Gagner,  captiver  :  conquérir  its  egeurt. 
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CONQUÊT  (Ai)  n.  m.  Bien  acquit  par  l'Industrie, 
le  travail.  (Ne  s'emploie  qu'avec  acquit  et  ae  dit 
surtout  des  biens  acquit  par  let  époux  durant  la 
communauté.)  Adjectiv.  :  let  bien»  tonl  propres , 
acquits  ou  conquit s. 

COXOVKTE  [ht  le)  n.  f  Action  de  conquérir  : 
l.ouis  XIV  fit  la  conqutte  de  la  Flandre.  La  chose 
conquise:  f  Algérie  est  pour  la  France  une  précieuse 
conquête.  Fi 3  et  fam.  Avoir  des  airs  de  conqutte. 
l'air  satisfait  d'une  personne  sûre  de  plaire. 

COIVQt  IM,  B  (Ai.  i-ze)  adj.  Acquis,  vaincu.  Se 
conduire  comme  en  pays  conquis,  sans  ménagements 
rotOIISTtUon  h.  Cl.  (mol  esp.  signir  conqué¬ 
rant).  Nom  donné  aux  aventuriers  espagnol*  qui 
allèrent  conquérir  l'Amérique.  PI.  des  conquista¬ 
dores  ( réas ). 

I  tXtU'RtNT  ikran)  n.  et  ndj  m.  Evêque  qui  en 
sacre  un  autre.  Prêtre  qui  célébré  la  messe. 

CONMACRB,  B  adj.  Qui  a  reçu  la  consécration 
religieuse  :  lieu  consacré.  Dédié  :  temple  consacré  ù 
Apollon.  Voué,  destiné,  appliqué  .  loisirs  consacrés 
a  l'étude.  Sanctionné,  ratifié  :  expression  consacrer 
(Otitrai  H  [hré)  V.  t  (lat.  coiisecrarc).  Dédier 
à  Dieu,  aux  dieux.  Paire,  a  la  messe,  la  consécration 
du  pain  et  du  vin.  Sanctionner,  rendre  durable. 
Fig  Employer  :  consacrer  son  temps  à  rétude.  Auto 
riser  :  mot  que  l'usage  a  consacré.  Me  consacrer 
v.  pr.  Se  vouer.  Devenir  consacré. 

rossAXt»!  IN  tglun).  K  adj.  et  n.  (lat.  contan- 
jumeus).  Parent  du  célé  paternel  un  frire  consan¬ 
guin.  (Son  opposé  est  utérin,  du  cété  maternel.) 

CONMAMUtlNlTB  ( gliu-i )  u.  f.  (de  consanguin). 
Parenté  du  c6té  du  père. 

tMMriKMMEXT  (  Aon  si  a  man  )  adr.  D'une 
façon  conscieote. 

t  os«i  ik\4  E [kon-ti-an-te)  n.  f.  (lat.  conscientia). 
Connaissance,  notion  r  moir  pleine  conscience  de 
scs  di-vils  Sentiment  intérieur  par  lequel  l'homme 
se  rend  témoignage  a  lui  même  du  hien  et  du  mal 
qu  il  fait .  noire  conscience  est  notre  juge.  Moralité, 
intégrité  :  homme  tans  conscience.  Fig.  I.ibertt  de 
conscience,  droit  que  l'Etat  reconnaît  à  chaque 
citoyen  de  jouir  d'une  liberté  complète  en  matière 
religieuse.  Fn  mon  Ame  et  eonscreiiee.  dans  ma 
conviction.  La  main  sur  la  conscience,  en  toute  sin¬ 
cérité  tcoir  la  conscience  large,  excuser  facilement 
le  niai  clicx  soi  ou  chcs  les  autres,  di-oir  quelque 
chose  sur  ta  conscience,  avoir  quelque  chose  a  se 
reprocher.  Pur  acquit  de  conscience,  pour  n'avoir  rien 
a  se  reprocher.  Rs  conscience  loc.  adv.  En  vérité 
Selon  les  réglés  d'une  stricte  probité. 

<  OVK  lFAtlElMRMliVr  (  Aon  si  an- si-  eu  ze 
ma  n)  adv.  D'une  manière  consciencieuse. scrupuleuse 
I  ONMt  lENI  IKIX,  RI  SF  Ikon  si-an  si  eA.  éu-lé) 
adj  Qui  a  la  conscience  délicate,  qui  remplit  avec 
soin  tous  ses  devoirs. Qui  est  fait  avec  soin:  travail 
consciencieux- 

COMMIRENT  (Aou  ii  an).  K  adj.  Qui  a  la  con 
science,  la  notion  :  être  conscient  de  ses  torts 
COMMCRIPTIOM  [kont-krip  si-on)  n.  f.  (du  lat 
cuin.  avec,  et  teriptio,  action  d'écrire).  Inscription 
annuelle  sur  les  rôles  militaires  pour  les  jeunes 
gens  qui  ont  20  ans  accomplis  sois  le  premier  Em¬ 
pire  lit  conscription  pesa  lourdement  sur  le  pays. 

CONMCKIT  (Aonj  An)  n  m.  (lat  conscriptus). 
Inscrit  au  rôle  de  la  conscription. Soldat  nouveau  FiV/. 
Personne  sans  expérience  :  je  laisser  tromper  comme 
un  consent  Adjectiv.  Père  conscrit,  sénateur  romain. 
COgaÉt  nsTCt  R  n  eladj  m.syn  decoNsacRANT. 
I  ONMÉCHATIOM  (Ji-on)  n.  f  (lat.  consccratio). 
Action  de  consacrer,  confirmation,  au  prop.  et  au 
ftg.  :  les  mots  nouveaux  doivent  recevoir  ta  coilft 
ctation  de  t  usaqe.  Action  par  laquelle  le  prêtre 
consacre  le  pain  et  le  vin  à  la  messe. 

CONMÉt  l'TIE.  ItC  adj.  Qui  se  suit. dans  l'ordre 
du  temps  •  la  bataille  de  Isipzig  11813)  dura  trois 
jours  consécutifs.  Qui  résulte  de  .  infirmité  consécu¬ 
tive  à  une  blessure. 

«ONREt  VTIOM  [si  on)  n.  t  (du  lat.  consecuturn. 
supin  de  ennsequi,  suivre).  Enchaînement.  Astron. 
Espace  de  vingt  neut  jours  et  demi  entre  deux  nou¬ 
velles  lunes. 

CONMÉCFTIVEMENT  (mtr»)ndv  Sans  intrrrup 
joa. 


CONMEIl.  (lé,  I  mil.)  n.  m.  (lat.  consllium).  Avis 
sur  ce  qu'il  convient  de  faire  :  demander,  donner 
des  conseils.  Dessein,  volonté  '  les  conseils  de  Dieu. 
Réunion  de  personnes  qui  délibèrent  :  tenir  conseil. 
Spécialiste  que  l'on  consulte  dans  une  affaire  : 
avocat -conseil,  ingénieur-conseil  ;  s'adresser  ù  un 
conseil.  Assemblée  de  personnes  délibérant  sur 
certaines  affaires  :  conseil  des  ministres.  Conseil  de 
guerre,  pour  l'exercice  de  la  Justice  militaire,  la  pré¬ 
paration  de  certaines  opérations  stratégiques,  etc. 
Conseil  dé  Etat,  assemblée  chargée  de  préparer  des 
lots  et  décrets,  trancher  les  litiges  administratifs,  etc. 
Conseil  de  préfecture,  assemblée  dont  les  membres, 
nommes  par  le  gouvernement,  assistent  le  préfetde 
leurs  conseils.  Conseil  d'arrondissement,  conseil 
composé  d'autant  de  membres  qu'il  y  a  de  cantons 
dans  l'arrondissement  et  qui  s'occupe  des  intérêts 
directs  de  l’arrondissement.  Cornet'/  général,  assem¬ 
blée  élective  composée  d'autant  (lé  membres  qu  il 
y  a  de  cantons  dans  le  département.  (11  se  réunit 
deux  fois  par  an  au  chef-lieu  et  délibéré  sur  les  af¬ 
faires  départementales.)  Conseil  municipal,  assem¬ 
blée  élective,  présidée  par  le  maire  et  chargée  de 
délibérer  sur  les  affaires  de  1a  commune.  Conseil 
de  révision,  v.  rkvision.  Conseil  de  famille,  assem¬ 
blée  de  parents,  présidéo  par  un  Juge  de  paix,  pour 
délibérer  sur  ce  qui  concerno  les  intérêts  d'un  mi¬ 
neur.  Conseil  judiciaire,  personne  nommée  pour 
assister  celui  qui  a  été  déclaré  en  état  de  prodiga¬ 
lité  ou  d'incapacité  civile  ou  légale.  Conseil  de  dis¬ 
cipline,  tribunal  institue  pour  veiller  au  maintien 
de  la  discipline.  Conseil  des  Cinq-Cents,  conseil 
îles  Anciens,  conseil  des  Dis.  V.  Part.  hist. 

l  OMtEILLKR  («é.  Il  mil.,  i)  v.  t.  Donner  un 
conseil  A  :  conseiller  un  ami.  Inciter  à  :  conseiller 
ta  résistance.  Aixt.  Déconseiller,  détourner,  dis¬ 
suader. 

<  ONMriM.ER  (Ji.  U  mil.,  é).  ÈRE  n.  Qui  donno 
conseil.  N.  m.  Membre  d'un  conseil,  d'une  com¬ 
pagnie  judiciaire  :  conseiller  à  la  Cour  des  comptes. 
(Conseiller  des  grâces,  miroir.  N.  f.  Femme  d  un 
conseiller. 

CONMEII.EBl’R,  Bt'ME  («é.  Il  mil  ,  eu  se)  n.  Qui 
donne  des  conseils  :  les  conseilleurs  ne  sont  pas  tes 
payeurs. 

COMMEMMOEC,  BI.I.B  ( san  su  èl .  é  /f)  adj  Se  dit 
d'un  contrat  formé  par  le  seul  consentement  des 
parties. 

CONMENMCM  (ifn-suss)  n.  m.  (mot  lat.).  Accord 
de  plusieurs  personnes.  Accord  de  plusieurs  or¬ 
ganes  dan*  l'accomplissement  d’une  fonction  vitale. 

COMMENTANT  [san  tan).  E  adj.  Qui  consent:  les 
parties  consentante*.  Ant  Opposant, récalcitrant. 

COMMENTERENT  [son  te  man)  n.  m.  Action  de 
consentir  :  le  consentement  universel  est  un  indice, 
mais  non  pas  une  preuve  absolue  de  vérité.  Du 
ron-rnlrmrnl  de  Ions  loc.  prép.  De  l'acceptation 
unanime  Ant  itcfus,  opposition. 

CONSENTIR  Isan)  v.  i.  (lat.  consenlire).  Vouloir 
bien,  trouver  hon.  V.  t.  Autoriser  :  consentir  une 
rente  Paov.  :  Qui  ne  dit  mot  consent,  ne  pas  éle¬ 
ver  d'objection  contre  une  chose,  c'est  y  donner  son 
adhésion  Ant.  M'opposer,  résister. 

COMMÊQCERMENT  (ha  man)  adv.  Dune  ma¬ 
niéré  conséquente  :  agir  conséquemment  à  ses  prin¬ 
cipes.  Par  conséquent. 

CONMÊQI  EN’CE  ( hanse )  n  f.  Conclusion  tiré* 
d'un  raisonnement,  d'un  fait.  Suite  qu'une  chose  a, 
ou  peut  avoir  :  la  perte  de  nos  colonies  d’Amérique 
fut  la  conséquence  de  la  guerre  de  Sept  ans.  Fiq. 
Importance  affaire  de  conséquence.  Tirer  à  consé¬ 
quence,  être  important.  Sans  conséquence .  sans 
importance.  Eu  conséquence  loc.  adv.  Conséquem¬ 
ment  Ant.  Inconséqnrnec.  Cause,  principe. 

COMMÊQCEN'T  (Aan).  E  adj.  (lat.  conséquent).  Qut 
raisonne,  qui  agit  avec  logique  :  homme  conséquent 
dans  sa  conduit, -.(fée  pas  dire  une  affaire  conséquente, 
mais  un>-  affaire  importanteou  de  conséquence  )  Ant. 

■  ■■conséquent. 

I  ONMEQCEMT  (Aan)  n  m.  Log.  Seconde  propo¬ 
sition  d  ur  enthymeme  Math.  Second  terme  d  un 

■  Apport.  Par  conséquent  loc.  conj.  Donc,  en  consé¬ 
quence  Ant  Antécédent. 

CONSERVATEUR,  THICE  (sér)  ad|  et  n.  Qui 
con»crvç  :  (hygiène  est  çoueervatriee  de  ta  santé 
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Qui  Appartient  au  parti  politique  hoitile  aux  inno 
valions  apportant  un  changement  dan»  l’ordre  «ocial. 
N  m.  l  itre  de  certain»  fonctionnaire»  :  conservateur 
des  eaux  et  foréll.  Conservateur  des  hypothèques, 
fonctionnaire  qui,  dan»  chaque  chef-lieu  d'arrondis, 
■einent.  c»t  chargé  d'enregistrer  les  hypotheques 
prises  «ur  le*  immeuble»,  etc. 

tONMKRVATlo.N  [sir  va  si  on)  n.  f.  Action  du 
conserver  :  /es  animaux  ont  l'instinct  de  conserva- 
tion  tris  développé.  Etat  de  ce  qui  est  conservé  :  une 
couche  de  coaltar  assure  la  conservation  du  bois. 

fONSERVATOlUK  [Sic)  adj.  Qui  a  pour  but  do 
conserver  :  l'apposition  des  scellés  est  une  mesure 
conservatoire.  N.m.  Ecole  publique.  Can»rr>*l»ire 
national  de  munique  et  (l'art  dramatique,  établis¬ 
sement  fondé  a  Paris  en  1796  et  consacré  a  rensei¬ 
gnement  gratuit  de  la  musique  vocale  et  instrumen¬ 
tale,  de  ta  déclamation,  etc.  Couaer»  moire  de» 
aria  et  métier»,  établissement  publie,  fondé  à  Paris 
en  179*  pour  l'enseignement  des  arts  et  de»  science» 
appliques. 

COaaCRVB  (sir- ve)  n.  f.  Confiture  sèche.  Sub¬ 
stance  alimentaire  conservée  à  l’aide  de  différents 
procédés  :  conserve  de  viande,  de  li'jumes.  l.oc  adv. 
Ils  cou»er»e,  de  compagnie  naviguer  de  conserve. 
PI.  Lunettes  à  verres  colorés,  pour  la  vue. 

COKNCHVER  (sér-ré)  v  t  liai.  Cousertutre).  Main 
tenir  en  bon  état  :  rester  subie  est  le  meilleur  moyen 
de  conserver  sa  santé.  Garder  avec  soin  conserver 
un  secret  Ne  pas  perdre  conserver  ses  amis.  Mar. 
Conserver  un  navire,  naviguer  de  conserve  avec  lui. 
Bien  conservé,  se  dit  de  quelqu'un  qui,  malgré  l’àgc. 
parait  encore  jeune  De  conserver  v  pr.  Durer  Kes 
lcrenbonélal  Ménager  sa  sanie,  sa  vie  Gardera  soi 
se  conserver  îles  ressources.  Ant  Perdre, détruire. 
(  OSStHt  ERIK  n.  f  Industrie  d<  ^  conserves. 
t.’ON'®IDÉR  IBLE  adj.  (de  considérer ).  Puissant 
homme  considérable.  Très  grand  .  dépense  considé¬ 
rable  Nombreux  année  considérable.  Important  • 
travail  considérable  Ant.  Insignifiant,  médiocre, 
t  ON’nideiiakleimenit  ( man )  adv.  Beaucoup 
«  ONNIDÉH4NT  (nrn)  n  m.  Motif  qui  précédé  le 
dispositif  d  une  loi.  d'un  arrêt,  etc 
t  O^SIVER«TIOM  (si  ou)  n  f.  (de  considérer ). 
Examen  attentif  cela  mente  considération,  Fig.  Rai¬ 
son.  motif  celle  considération  m'a  décidé  Egards, 
estime  jouir  de  la  considération  générale.  Pt  Peu 
sec*,  réflexions,  écrits  considérations  sur  In  p oli- 
tigue  Eu  con»idéeatiou  de  loc.  prep.  Eu  egard  a. 
,\vr  Déronaidrration. 

roasini  Rimia  r  (mon)  adv  (de  considérer). 
Avec  circonspection,  prudence 
CONSIDÉRER  ( ré)  v  l  liât,  constderare.  —  Se 
oiij  comme  accélérer  )  Regarder  aiienlivement.  h'ig 
Peser, apprécier  .  tout  Inm  considéré  Estimer,  faire 
C*«  on  le  considère  beaucoup  Ant  Déconsidérer. 

I  OMitiXiTMHE  (lé  re)  n  m  Depositaire  d’une 
somme  consignée  Négociant  auquel  on  adresse  des 
marchandises  (soit  en  dépôt,  soit  pour  les  vendre),  un 
navire,  etc. 

t’ONDltsNI  ATEI’R  n  m  Celui  qui  fait  une  consi¬ 
gnation 

4  O.N'SItïNiATlONl  (si  on)  n  f.  (de  consigner).  Ac¬ 
tion  de  faire  un  dépôt  entre  le-,  mains  d’un  officier 
public,  d'un  négociant.  Somme,  objet  ainsi  déposé  : 
retirer  sa  consignation.  4  «i»»e  «le»  drpdt»  el  consi¬ 
gnation»,  caisse  d  Et.qt  qui  reçoit  des  dépôts  d  argent 
spomancs  ou  ordonnes  par  justice 
tTANRIIsNIE  n.  f  (de  consigner).  Instruction  for¬ 
melle  donn.  e  a  une  sentinelle,  a  un  gardien,  etc. 
Privation  de  sortie  imposée  a  un  militaire,  a  un  éco¬ 
lier  .  deux  jours  île  consigne.  Bureau  d  une  gare,  ou 
l’on  dépose  provisoirement  des  colis  mettre  sa 
valise  n  la  consigne 

4 ONfDltîNER  (ji  ijhc)  v  I  (laf.  cousignare)  Met¬ 
tre  en  dépôt  :  consigner  une  somme,  des  marchan¬ 
dises.  Adresser  a  un  consignataire.  Citer,  rapporter 
dans  un  écrit  consigner  un  fait  Donner  une  consi¬ 
gne  à  Mettre  h  la  consigne  dune  gare. 

4  ONSIN  l'A \CK  (sis  rail  se)  n.  f  Etat  d’un  liquide 
qui  prend  de  la  xolulile  :  consistance sirupeuse.  Etat 
résistant  Fig. Stabilité. fixité  esprit  sans consistance. 

CONRUIT.4NT  's/s  tan'..  E  adj.  Qui  a  de  la  consis¬ 
tance,  de  U  cohésion,  de  lo  solidité  sol  consistant  ; 


chair »  consistantes  ;  graisse  consistante.  An  flg. 
homme  peu  consistant. 

(’OffttlMTER  [sis  té)  v.  i.  (lat.  consistère). Avoir  son 

é»sence  :  le  bonheur  consiste  dans  la  vertu.  Itlre 
composé,  formé  de  :  son  revenu  consiste  en  rentes. 

t  ondimtoihe  (sis-tol  re)  n.  m.  (lat.  consisto- 
rium).  Assemblée  de  cardinaux  présidée  parle  pape  : 
la  canonisation  des  saints  a  lieu  eu  consistoire  pu¬ 
blic  Assemblée  dirigeante  de  rabbin»  ou  de  pasteur». 

tONNlDTOKltl..  K,  411  ( sis-to )  adj.  Qui  tient 
ou  qui  émane  d  un  consistoire  :  jugement  consistorial 
CONDIHTORIALEMEKT  (sis  fo,  man )  adv.  En 
consistoire. 

CO\»OL»Bi.E  adj.  Qui  peut  être  consolé.  Ant. 

Inconsolable. 


Comele. 


CONMOI.ADT  (laii),  B  adj.  Qui  console  :  réflexion 
consolante.  Ant.  Affligeant,  attristant. 

f  onnoi.ateih,  THlt  E  adj.  et  n.  Qui  apporte 

de  la  consolation  :  espoir  consolateur.  Le  Consola¬ 
teur.  l’Esprit  Saint. 

I0.XN0I..4TI04  (si-un)  n.  f.  Adoucissement  de 
l'affliction  ;  chose  qui  console  :  la 
lecture  est  une  précieuse  consolation 
Sujet  de  satisfaction.  Discours,  raison 
que  l’on  emploie  pour  consoler  :  rece¬ 
voir  des  consolations.  Ant.  Afflictiosi, 
chagrin,  déaoluSion,  désespoir. 

I  ONiDOl.ATOIRE  adj.  Qui  tend  il 
consoler. 

t’OIiaRlB  n.  f.  Saillie  en  S.  destinée 
à  soutenir  .  les  consoles  d  un  balcon. 

Sortedc  tabledcsalon.àpieds  recourbés 
appuyée  Contre  un  mur  :  console  Empire. 

Console  d’orgne,  meublé  placé 
devant  le  buffet  d'orgue  et  qui  com¬ 
porte  claviers  manuels,  pédalier,  registres,  etc. 

4’OVéOI.ER  (lé)  v.  t.  (lat.  consolah).  Adoucir 
1  affliction,  les  ennuis  de  :  consoler  un  orphelin. 
Me  oMuoirr  v  pr.  Mettre  fin  a  scs  regrets.  Ant. 

Affliger,  chagriner. 

4’O.NDOl.lDADl.E  adj.  Que  l’on  peut  consolider. 

C’ONNOEIDANT  [don),  E  adj.  Qui  consolide 

CONMOl.lDATir,  IV E  adj.  Qui  consolide. 

4  ONCIOl.lDATIOfll  ( si-on )  n.  f.  Action  de  conso¬ 
lider.  Fig.  Consolidation  de  la  dette  flottante,  con¬ 
version  de  rentes  remboursables  en  rentes  perpé¬ 
tuelles.  Réunion  de  la  nue  propriété  et  de  l’usufruit. 

(O.VéOLIDE,  E  adj.  Tiers  consolidé,  rentes  sur 
l’Etat,  réduites,  mai»  garanties.  N.  m.  pl.  Fonds 
publics  de  la  dette  d’Angleterre. 

COANOI.IDEMENT  (man)  n.  m.  Action  déconso¬ 
lider. 

CO.»ICiOI.IDER(dé)  v  t  (dulat.cum.avcc  et  snlidus, 
solide)  Rendre  ferme. solide  :  consolider  un  mur.  Fiu. 
Affermit ,  fortifier  .  la  victoire  de  Bouvines  consolida 
la  puissance  île  l’Inlippe  Auguste.  Ant.  E l>m nier. 

KIMONRAHLi:  (»o  ma  ble)  adj.  Que  I  on  peut 
consommer. 


CONnomwatei  R,  TRifE  (soma)  n.  Celui  qui 
utilise  personnellement  les  denrées,  les  marchan¬ 
dises  qu il  acheté  :  les  consommateurs  supportent  les 
augmentations  de  droits  de  douane.  Personne  qui  - 
mange  ou  boit  dan*  un  café,  un  restaurant,  etc. 
Adjectiv.:  classes  consommatrices.  Ant.  Producteur. 

4  ONDOMM  tTio.Nf  (so  ma  si-on )  n.  f.  Action  de 
consommer.  Fin. accomplissement  :  laconsommatiois 
des  siècles.  Boisson  demandée  dans  un  caré,  etc.  : 
renverser  sa  consommation.  Ant.  Production. 


4  0 INNOMME  ( so-nié ).  E  adj.  Dclruit  par  I  usage  : 
aliments  consommés.  Parfait  :  sagesse  consommée. 
Habile,  expérimenté  :  Turenue  fut  un  tacticien 
consommé.  N  ni.  Bouillon  riche  en  sucs  de  vi.mde. 

4  O  Ni  nom  MF  R  t.so-mé)  v.  t.  Hat.  consumiuare  ; 
do  cum,  avec,  et  somma,  fin).  Détruire  par  l’usage  : 
consommer  une  denrée.  Achever,  accomplir  :  consom¬ 
mer  un  sacrifice.  (V.consumkr.)  Dr  c«»»ouu«r  v.  pr 
Eue  consommé.  Cuire  longtemps.  Ant.  Produire. 

t’ONNOMPTIDI.E  (sonp-ti  Idei  adj.  Qui  peut  rire 
consomme  :  produits  consomptibles. 

4  ONNOMMTIONI  (sonp  si  oii)  n.  f.  Hat.  consump 
IM).  Amaigrissement  et  dépérissement  progressif», 
dans  certaines  maladies  :  la  phlisip  amène  presque 
toujours  la  consomption. 

t  ODRON  Altl  E  n.  f.  (du  lat.  cum.  avec,  et  sonore, 
sonner).  Accord  de  sons  agrcablct  à  l’oreille  :  I  octave 
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eet  la  phss  simple  des  consonances  Uniformité  de  «on 
dent  la  terminaison  de*  mot*  ou  des  phrases.  Amt. 

CONMISANT(nim),  K  adj  Formé  par  des  conso 
aances:  accords  consonants;  mol»  consonants. 

l'OSMMXB  (so-ne)  n.  f.  (du  prêt,  cou,  et  de  son 
iser).  Emission  de  voix  qui  ne  forme  une  syllabe  que 
par  l'adjonction  d'une  voyelle.  tirant.  I.elti  e  qui  ex- 

E rime  ce  son  Adjectiv.  :  lettre  consonne.  —  L alpha 
et  français  a  dix-neuf  cmuonnes.  qui  sont  :  b,  e, 
d,  t,  a,  K  J,  V,  »,  ta,  w,  p,  n,  r,  «,1,  v  <«•),  s,  ». 

(•\MO\aiiH  Iso  ne)  ou  COAWONER  (né)  V.  I. 
Convenir,  «accorder.  Produire  une  emmonniice. 

tORMMT  (sor)adj.  (du  prcf.  con,  et  du  lai  sors, 
sortis,  suri).  Kn  droit  constitutionnel  anglais.  ce  mol 
■  applique  au  mari  ou  a  la  femme  d'uu  souverain 
régnant  :  reine  eotunrl;  prince  conxort.  N.  m.  pl. 
Coiatéresscs  dans  une  affaire.  Sc  dit  parfois,  en 
mauvaise  paî  t,  de  ceux  qui  sont  de  la  même  coterie, 
de  la  même  cabale  :  wn  tel  cl  consorts. 

t  O^NONTIlM  (si- uni  )  n.  m.  (mot  lat.  signil. 
menant).  Association  :  un  consortium  de  banquiers. 

CtlhMOt  VH  n.  f.  Dot.  Genre  de  borraginacécs.dont 
le  type,  ls  grande  consoude  ou  cunsoude  officinale, 
•si  employé  contre  les  diarrhées,  les  liémorioides. 

roi*M*lM«MT  (Aon,  pi  ion).  K  ad).  Mec.  Qui  tend 
à  produire  le  même  effet  :  forces  conspirante*. 

t  OXM'inXTKtH,  l'HIlK  Ikon*  pi)  Il  Qui  prrnd 
part  à  une  conspiration  :  tes  catbonari  formaient 
une  vaste  association  de  conspirateurs.  Adj.  fém.  : 
menées  conspiratrice*. 

Ct.XHPIItXTION  (kons-pi-ra  si-on)  n.  t.  Complot 
'formé  contre  IKlal  :  fa  conspiration  de  Ccllamure 
contre  le  fiégent  fui  encouragée  par  A  Iberoni.  Cabale 
entre  pai  uculiers.  Accord,  effort  commun. 

CBNBPIBRR  (Aon*- pi-r«)  v.  I  (lat.  conspirare). 
Concourir,  s’accorder  dans  un  même  but:  tout  cons¬ 
pire  à  son  bonheur.  Comploter,  prendre  part  à  une 
conspiration  :  Georges  Cadoudal  conspira  contre 
Bonaparte.  V.  t.  Méditer,  projeter  :  conspirer  la 
ruine  de  quelqu'un. 

to.ixpiEH  (Aon*  pu-é)  ▼.  t.  (du  lat.  conspuere, 
cracher  dessus).  llonnir  publiquement. 

CONBTABL.K  (Aon*  la- Ole)  n.  m.  Officier,  agent 
de  police  en  Angleterre. 

COWMTA»iRliAT(Aon*  ta  man) adv  (de constant). 
Avec  persévérance*.  Très  souvent  :  tomber  constam¬ 
ment.  Ant.  UcMMlSMatsI,  rarement. 

CBAMTAACR  (lions- ta n-se)  n.  f  (lat.  coiutantia  ; 
de  coi  tstmre,  persévérer).  Fermeté  d’âme  :  souffrir  avec 
constance.  Persévérance  dans  certains  sentiments. 
Amt.  luMmisMSi 

CBBBTAirr  (konstan),  ■  adl  Qui  a  de  la  con¬ 
stance  :  Job  te  montra  constant  dans  le  malheur.  Cer¬ 
tain.  indubitable  :  fait  constant.  Qui  ne  varie  pas  : 
bonheur  constant.  Math  Quantité  constante  ou  con 
liante  n.  I.  Qui  a  toujours  la  même  valeur. 

CBIUBTANTAB  n.  ni.  Alliage  de  cuivre  et  de 
nlcâel  pour  résistances  électriques. 

CbMTAT  ( kont-iai  n.  m.  Constatation  aulhen- 
liqoe  :  le*  constats  se  font  par  ministère  d'huissier. 

CBBBTATATIBM  ( kons-la  ta  si  on)n.t.  Action  de 
constater.  Ce  qui  est  constaté. 

CB2VBTATRB  ( kons-ta-té )  v.  t.  (du  lat.  eonstare, 
être  certain).  Etablir  l'état  d'une  chose,  la  vérité 
d'un  fait  :  constater  un  décès.  Consigner  dans  un  écrit. 

CBRBTBU.ATIOA  (ktnu  til-la-si-on)  n  i.  (du  iat. 
nus,  avec,  et  ttella.  étoile).  Groupe  d'étoiles  flics 
présentant  une  figure  quelconque  et  auquel  on  a 
donné  un  nom  particulier  :  la  constellation  de  la 
'  Vierge.  de  la  Grande  dure*.  (V.  la  planche  ci  kl,  au 
mol  Terre.) 

CBIVBTKIA.B  ( koni  lél-li),  R  ad],  (de  consteller). 
Parsemé  d’étoiles.  Parsemé,  pailleté  :  manteau  cons¬ 
tellé  de  pierreries.  Anneau  constellé,  anneau  magi¬ 
que  fabriqué  tous  l'influence  d'une  constellation, 
ou  en  portant  les  signes. 

t’évéTRLIjKII  (knns  tél-lé)  v.  t.  Couvrir  de 
constellations,  ou.  au  ^p  .de  choses  nui  ressemblent 
s  des  étoiles  :  les  astres  fui  constellent  le  ciel  ;  les 
décorations  qui  constellent  un  habit. 

COAMTRBMATIOA  (kons-térna-Hon)  n.  f.  Stu¬ 
péfaction.  désolation  épouvantée. 

CBBBTRRBR,  B  ( kons-tér  )  a>l)  Fmppê  de 
ooMStematiow,  accablé. 


CONftTRRNRR  (Iront  ttr-né)  r.  t.  (lat  eonster- 
itéré).  Frapper  de  consternation. 

(uvmiMVT  ; kuns-ti  pmi).  R  adj  Qui  constipe: 
le  cmuq  est  constipant.  Ant  l4t»atîf. 

COAMTIPATIOA  (Aon*  (i  pu  si  on)n.  f  Difficulté 
d  aller  a  la  selle. 

t  OasiiPKH  (Aon*  ii  né)  v  t.  tint,  conslipare). 
Causer  la  constipation  .  les  aliments  irritants  cons¬ 
tipent 

CBAMTITt'AATlAnns  ti tu  an).  K  adj  Qui  consli 
lue  partira  rontlituonb  s  <  f  un  mr;i»  Qui  doiinrpro 
curation  Assemblée  tiin'ltluanle.  qui  a  mission  d  éta¬ 
blir  une  conslilulion  politique  Sitécinleni  Finis 
généraux  coiivoqiii-s  en  France  en  I7MI  N  l)r  Per¬ 
sonne  qui  constitue  ledit  Constituant  a  déclaré,  cIC. 
Membre  d'une  assemblée  constituante  :  le j  consti¬ 
tuants  de  tfi  SS  N  f  I.»  l'niialltnsiitr.  V  Purl  llîst. 

<  oaNI  lTt'i:.  K  (/.ou*  li i  adj  Formé  par  fnitune 
constituée  par  de*  héritages  Chargé  d'un  mandat  • 
avoue  constitué  Qui  est  de  bonne  ou  mauvaise  coin- 
pie  xioii  homme  hum  constitue  Autorités  constituées, 
légalement  établies  Placé  urgent  constitué  en  viager. 

t  ovumi  H  (bout-h  tu  éj  v  l.  (lai.  constituer*). 
Former  l'essence  dune  chose  •  I  esprit  et  le  corps 
consli  tuent  l'homme  Organiser  constituer  une  so 
ciéte.  Assigner,  en  parlant  d  une  somme  A  fournir  • 
constituer  une  dot.  une  rente  t  haiger  d  un  mandat  • 
constituer  avoué  Constituer  prisonnier,  arrêter. 

t’OVtTITl  TIF,  1\  K  (Aon*  (I)  adj  Qui  conslilue 
essentiellement  une  chose  -  les  principaux  éléments 
constitutifs  de  l'air  sont  l'oxygène  et  haute 
COAMtitctioa  (kons-ti  iu  si  on)  n  f.  (lat  cons- 
titulio).  Composition  :  la  constitution  de  l'air  fut 
découverte  par  l.avoisier  Placement,  établissement  : 
constitution  d  une  rente.  Désignation  constitution 
d'avoué  Complcxion  de  l’homme  constitution  robus¬ 
te, délicate  lx>\  fondamentale  dune  nation:  la  France, 
est  régie  par  lu  constitution  de  181b  (V.  Part  liist.) 

COAMTITCTIOAAAI.ITF.  [Aon*  ti  tii  si  0  >iu)D.f. 
Qualité  de  ce  qui  csl  constitutionnel 
COAMTITl  TIOA  Ad.,  M  I.K  (kuns  ti  lu  Si  O  ntl, 
i-le)  adj  Soumis  à  une  Constitution  :  /  Angleterre  est 
une  monarchie  constitutionnelle  Conforme  à  la 
constitution  :  loi  constitutionnelle  S'est  dit  des 
prêtres  ayant  adhéré  A  la  constitution  civile  du 
Clergé  en  IÎ30  Ant  AntirnM%flitMti«iBaurl. 

<  OAMTITI  TIOAAd.i  l- 1IKAT  (Aon*  ti  tu  si  O- 
né  le  ni  an)  adv  l>  nue  manière  constitutionnelle 

(  ONNTHI<T»:i  II  (kuns  trik  leur)  adj  et  n.  m. 
(du  lat.  fuiiffrirfu*.  serré).  A  tint  Muscle  qui  resserre 
certaines  partie*  Boa  constricteur  ou  cunstrictor, 
boa  ainsi  nommé  à  cause  de  In  force  avec  laquelle  11 
serre  dan*  sr*  replis  les  animaux  qu'il  veut  étouffer. 

COAMTRHTIF  (Aon*  tnck  tif),  l»K  adj  (du  lat. 
constrictus.  serré)  Propre  A  resserrer  .  les  sphincters 
sont  des  muscle*  constrictifs 
COAMTItltTIOA  n  f.  Pression  circulaire  qui 
diminue  le  diamètre  de»  objets 
I  OA  MT  II  Mit»  K  NT  (kuns  trin  jan).  R  adj  (du  lut. 
cum,  avec,  et  stringere,  étreindre)  Qui  resserre  :  le 
corset  exerce  une  action  constriugeut' 
tOTSTHUTHi  n  (Aon*  (ni A  leur)  n.  m  Qui  cons¬ 
truit.  Dont  la  profession  est  de  construire.  Adjectiv. 
les  castors  sont  îles  animaux  constructeurs. 
tOKHTRI  CTIF,  I VK  adj  Propre  ft  construire. 
(OüSTRt  t  TlOA  (Aon*  tn.k  si  on)  n  I.  (lat. 
eonstructio)  Action,  art  de  construire  ■  la  construc¬ 
tion  des  cathédrales  du  moyen  fige  durait  parfois 
plusieurs  siècles  Disposition  des  parties  d  on  bâti¬ 
ment.  Détisse  :  .Vantard  a  édifié  de  splendides  cons¬ 
tructions.  Gram  Arrangement  des  mots  :  la  cons¬ 
truction  de  la  phrase  latine  est  très  libre.  Ant.  Dé¬ 
molition,  dc»fruclion. 

t'OAMTRWIRK 'Aon-sfru  t  reyv.t  (lat  eon»frtrere. 
—  SeconJ  comme  conduire.)  Bâtir  :  Soufflât  construi¬ 
sit  le  Panthéon  Faire, tracer  :  construireun  triangle. 
Gram.  Arranger  les  mots  d'une  phrase.  Ant.  Dé¬ 
truire,  démolir,  ubnllre,  renverser. 

COAMI  omtavu  xi.uk  (kon-suh*  tan  si)  n.  (. 

(de  consubstantiel/.  Unité  et  identité  de  substance  : 
les  arien *  niaient  la  consubstantialité  du  Fils  avec 
le  Père. 

COAMi;  data  ATI  ATI  O*  ikoniubitansia-tion) 
n  I.  Présence  de  J  C  dans  l'eucharistie,  entendue  à 
la  maniéré  des  luth-rteus 
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r48«l'MT*l«TIKL,  ELLE  (kon  substausièt, 
(du  lat.  rtiiM,  avec,  et  substantia,  substance). 
Thiol.  Qui  est  de  inéme  substance  ■  les  trois  per¬ 
sonne*  de  lu  Trinité  sont  consubstantielle*. 

CONMURMTANTIBI.LEMENT  (Aon  sub-stan-si- 
é  le  nian)  a<lv.  D’une  manière  consubstantielle. 

CONNU,  n.  m.  (mot  lat  ).  Aultq.  rom.  Magistrat 
annuel  et  électif,  qui  partageait  avec  un  collègue  le 
pouvoir  suprême  :  les  consuls  furent  à  l'origme  de 
véritable*  rois  annuel*.  Noms  des  trois 
premiers  magistrats  de  la  République 
française,  depuis  l'an  Vil  1  jusqu  a  l'Em¬ 
pire  (de  1799  A  18UV).  I a  /Vernier  l.'on 
tul,  Bonaparte.  (V.  Part.  Inst.)  Agent 
qui  a  pour  mission  de  protéger  ses 
compatriotes  à  l'étranger  :  le  consul 
refoit  un  exeguatur  du  gouvernement 
auprès  duquel  il  t*t  accrédité.—  Dans 
les  pays  où  la  Franco  n'a  ni  ambassa¬ 
deur.  ni  chargé  d'affaires,  les  consuls 
remplissent  à  l’égard  des  Français  les 
fonctions  de  juges  en  matière  civile  et 
commerciale,  et  d  officiers  d'état  civil. 

CONSULAIRE  (1ère)  adj.  Qui  ap¬ 
partient  au  consul  :  dignité  consulaire. 

Qui  appartient  b  la  justice  commer¬ 
ciale  :  les  tribunaux  consulaire*. 

CONNll.4IKCMeNT  (  lè  re  man  ) 
adv.  En  qualité  de  consul,  de  juge  do  commerce. 

CONSULAT  (la)  n.  m.  Charge  de  consul  :  le  consu¬ 
lat  fut  institué  à  Bomeaprts  la  chute  de  Tarquin  le 
Superb*.  Sa  durée.  Gouvernement  consulaire  établi 
en  France  par  la  constitution  de  l'an  VI II.  (V.  Part, 
hisl.)  Résidence  d’un  consul  :  incendier  le  consulat. 

tONNtl.TtNT  (lan).E  adj.  et  n.  Sc  dit  de  la  per¬ 
sonne  qui,  en  droit  et  en  médecine,  donne  des  con¬ 
sultations  ou  en  demande  :  avocat,  médecin  consul¬ 
tant  ;  faire  attendre  les  consultants. 

CONSULTATIF,  IVE  adj.  Institué  pour  donner 
des  avis,  des  conseils  sur  certaines  choses  :  comité 
consultatif.  Avoir  voix  consultative, .avoir  le  droit 
de  délibérer,  mais  non  de  voter.  (V.  dbmiikratif.) 

CONSULTATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  consulter. 
Conférence  pour  consulter  sur  une  affaire,  une  mala¬ 
die.  Avis  motivé  d  un  médecin,  d  un  avocat,  etc., 
sur  l'état  d'un  malade,  une  affaire,  elc. 

CONSULTE  n.  f.  Consultation.  Conseil,  cour  de 
justice  en  Suisse,  f’ouxulie  nacrée,  cour  judiciaire 
formant  le  conseil  du  pape. 

CONSULTER  (lé)  v.  t.  (lat.  co nsultare).  Prendre 
avis,  conseil  de  :  consulter  un  médecin,  ses  intérêts. 
Chercher  un  renseignement  dans  :  consulter  un  au¬ 
teur,  les  astres.  Se  rendre  compte  de  :  consulter  tes 
forces.  Absol.  Conférer  :  les  avocats  ont  consulté  sur 
celte  affaire.V  À.  Délibérer  :  consulter  avec  son  avocat. 

CONSULTEUHadj.  et  n.  ni.  Qui  donne  des  consul 
talions.  Con»uUrur  «lu  ■  aint-ofllco,  théologien 
Commis  par  le  pape  pour  donner  son  avis  sur  des 
questions  de  foi.  de  discipline 

CONSUMABI.B  adj  Qui  peut  être  consumé. 

(  ONNtMs.vr  (mon),  E  adj.  Qui  consume. 

CONSUMER  (mi)  v .  t.(lat.  eonsuniere).  Détruire  • 
le  feu  consuma  le  villa-ie  de  Vitry  en  f  1U.  Fig. 
Faire  dépérir  :  venue  que  le  chagrin  consume.  Me 
commuer  v.  pr.  Dépérir,  s  cpuiser,  s  éteindre  :  se 
consumer  en  regrets,  en  efforts  mutiles. 


CONMUMPTimi.lTB  (son-pli)  n.  f.  Nature  déco 
qui  est  consumplible. 

CONNUHi'Tini.r.  (son-pti  ble)  adj.  Consumable. 

CONTACT  (taJcf)  n.  m.  (Int.  cum,  avec,  et  tarins, 
toucher).  Etat  des  corps  qui  se  touchent  certaines 
maladies  se  transmettent  par  simple  contact,  Fig 
Fréquentation,  relation  :  le  contait  de  la  société. 
Géom.  Point  de  contact,  point  commun  à  une  courbe 
et  A  sa  tangente,  is  deux  courbes  tangentes,  etc. 

CONTAlTEUR  n.  m.  Appareil  établissant  un 


contact. 

CONTADIN,  E  adj  et  n.  Qui  habite  la  campagne. 

CONTAGE  n.  m.  (lat.  conlagium).  Matière  ou 
substance  vivante  par  laquelle  so  lait  la  transmis¬ 
sion  des  maladies  contagieuses. 

CONTAIS I El  X,  El  NE  (Jl  tû,  f u  s*)  adj  Vfui  «e 
communique  par  le  contact  .  la  gale  est  une  maladie 
contagieuse.  Fig.  Se  dit  du  vice,  de  l’erreur,  etc.  — 
Use  maladie  est  contagieuse  quand  elle  ee  transmet 


d'une  personne  A  une  autre  ;  elle  eel  épidémique  quand 
elle  atteint  a  la  fois  un  grand  nombre  de  personnes. 

CONTAGION  n.  f.  ffal.  contagio).  Transmission 
d'une  maladie  par  le  eontact  médiat  ou  immédiat  et 
fig.,  d  un  mal  moral  par  la  fréquentation,  l'exemple  : 
la  coiitngiuis  du  vice.  Imitation  involontaire  :  la 
contagion  du  tire. 

CONTAGIONNER  (ji-oni)  v.  t.  Infeetcfpnr  con¬ 
tagion  M©  cn«i<»£ «o mm r«-  v.  pr  Gagner  la  contagion. 

CONTAGIOSITÉ  (si)  ri  f  Nature  de  ce  qui  est 
contagieux  :  la  contagiosité  du  choléra. 

CONTAMINA  RI. E  adj  Qui  peut  être  contaminé 
Qui  peut  communiquer  la  contagion. 

CONTAMINATION  (si  ou)  n.  f.  Transmission  de 
contagion,  de  principes  contagieux,  d  une  maladie 
l'rau  est  le  principal  agent  de  contamination  dans 
ta  fièvre  typhoïde  Souillure. 

CONTAMINER  (né)  v.  t.  (lat.  contaminare). 
Infecter  de  principes  contagieux  :  vêlements  conta¬ 
minés  Souiller.  Me  roMimoiuee  v  pr  Etre  infecté 
d  une  maladie  contagieuse. 

CONTE  n.  m.  (de  conter).  Récit  court  et  plaisant 
Récit  d  aventures  imaginaires  :  les  contes  de  Per 
rouit  sont  des  chefs  d'imore  Discours  ou  récit  mon 
songer  conte  fait  il  plaisir.  Contes  bleus  V  lu. vu 
CONTEMPLATECK,  TRU  E  ( tau )  n  Qui  cou 
temple. 

CONTEMPLATIF,  ICE  (tan)  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  contemplation  Fie  contemplative,  passée 
dans  une  méditation  pieuse  N  .  un  contemplatif 
Contemplation  {tan  pla  si-on)  n  f.  Amende 
contempler  :  Jean  Jacques  Rousseau  se  plaisait  dans 
la  contemplation  de  la  nature.  Rêverie  intellectuelle 
CONTEMPLATIVEMENT  ((au,  mon)  adv  D  une 
manière  contemplative 

CONTEMPLER  ((au  plé)  v  a  (l.*lt  Contempla, ,] 
Considérer  attentivement  avec  les  jeux  du  corps  ou 
ceux  de  l'esprit  :  contempler  le  Ciel 

CONTEMPORAIN,  B  ((au  pO  rm.  é  ne)  adj  et  n 
(du  lat  cu»n  avec,  et  teinpus,  ont.  temps).  Qui  est  du 
même  ti-mps  Voltaire  cl  Franklin  furent  contempa 
vains  Qui  est  du  temps  actuel  l'histoire  con tempo 
raine  ,  nos  contemporains 
CONTEMPORANÉITÉ  ((an)  n  f  Simultanéité 
d'existence  (Feu  us  ) 

CONTEMPTEUR  (tanp  leur).  TRICE  adj  et  n 
(du  lat.  contemplant,  supin  de  contemnere,  mépri 
ser).  Qui  méprise,  dénigre  Zolte  fut  le  contempteur 
(le  critique  contempteur)  d'Homère 
CONTENANCE  n.  f.  Capacité  mtturcr  ta  conte¬ 
nance  il  un  vase.  Etendue  contenance  d'un  champ 
Maintien,  posture  garder  une  contenoni*  verprr- 
tueuse.  Fig  Faire  bonne  contenance,  montrer  de  la 
résolution.  Perdre  contenance,  se  troubler. 

CONTENANT  (nan),  E  adj.  Qui  contient  partie 
contenante  N  m.  Ce  qui  contient  :  le  couteuuni  ©*( 
plus  grand  que  te  contenu. 

CO.NTBNDANT  (tan  dan).  E  adj  et  n  Sc  dit  de 
ceux  qui  sont  en  concurrence,  en  compétition 
CONTENIR  v.  t.  (préf  con,  et  tenir.  —  Se  eonj 
comme  ce  deqpier.)  Comprendre  dans  son  étendue, 
dans  sa  capacité  :  te  décalitre  contient  dix  Hier s 
Retenir  dans  de  certaines  bornes  contenir  la  foule. 
Renfermer  :  ce  livre  contient  de  grandes  vérités  Fig 
Maintenir  dans  la  soumission  contenir  te  peuple. 
Réprimer  :  contenir  sa  colère  M©  content©  v  pr  Se 
maîtriser.  Se  faire  obstacle  mutuellement 
CONTENT  ((an).  E  adj.  (lat.  contenlus).  Qui  Ax 
l'esprit  satisfait,  le  errur  joyeux  .  peu  de  gens  sont 
contents  de  leur  sort.  Qui  se  contontc  de.  Qui  exprime 
la  joie  Content  de  soi.  ayant  une  bonne  opinion  de 
soi-même  N  m.  Avoir  son  coulent  de  .  avoir  tout 
ce  qu'on  peut  en  désirer.  Ant.  Mécontent. 

CONTENTEMENT  ( ron-ltman )  n.  m  Action  <lr 
contenter  .  enfants  qui  donnent  de  grands  contenir 
ment s  à  leur  famille.  Joie,  plaisir,  satisfaction. 

CONTENTER  ( tan  té)  v .  l.  Rendre  content,  salis- 
faire  contenter  ses  maîtres.  M©  contenter  v  pr  Eire 
sali. fan  .  1 1  faut  savoir  se  contenter  d*  peu.  Absol 
Satisfaire  un  désir  Ant.  Mécontenter. 

CONTENTIEI  nement  (lan-ti-cit-sè-man)  adv. 
Avec  dispute,  débat.  (Peu  us.) 

CONTENTIEUX,  BlMB  (tan-*i-*û,  eu-ze)  adj.  Qui 
est  contesté,  litigieux  :  affaire  eon(«nfi«tu<.  N.  m. 
Tout  co  qui  est  susceptible  d'étr*  mis  «n  discussion. 
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«levant  les  ]nge*  :  le  contentieux.  Agence  d'affaire» 
Bureatf  d'une  administration.  d  «me  maison  de  com¬ 
merce.  etc.,  qui  «'occupe  des  affaires  litigieuse*. 

CONTENTIF,  IVE  (fan)  adj  Chir.  Qui  contient, 
maintient  :  appareil  contentif. 

40NTENTI0N  (tan-si on)  D  f  (lat.  contentio). 
Grande  application,  efforl  prolongé  :  trop  de  conten¬ 
tion  fatigue  l’esprit  Débat,  dispute. 

CO  NTKN4J,  K  ndj.  Renferme- dans.  Fig.  Maîtrisée 
colère  contenue.  N  ni.  Ce  qui  est  renfermé,  compris 
dans  :  le  contenu  dune  lettre.  Ant.  Cnntennnl. 

CONTKM  (té)  v.  t  -'lat.  compntnre ).  Narrer,  faire 
un  récit,  un  conte  Aluni.  ;  l.a  Fontaine  conte  avec 
infiniment  d  esprit.  F.n  conter,  en  conter  de  belles, 
raconter  des  chose*  ridicules  ou  extraordinaires. 

CONTESTABEK  [lit-ta  ble)  adj.  Qui  peut  être 
contesté.  Ant.  IncontraSable,  certain. 

CONTENTANT  [irt-ian),  K  adj.  et  n.  Qui  conteste 
en  justice. 

COtlESTATIOX  ( tis-la-sion )  n  f.  Action  de 
contester  :  la  contestation  dun  droit  Débat,  dispute 
romp.mioii  loe.  adv.  Sans  opposition. 

rMTKNTR  (lis  te)  n  r.  Débat,  procès.  (Peu  us.) 
I»»  loc,  adv.  San*  contredit. 

t  n\TE*TKH  (lis-lé)  v.  t.  liât  cnntestnri  ;  de 
exui.  avec,  et  leslit,  témoin).  Refuser  de  reconnaître 
un  droit. "nier  la  vérité  d’un  fait  :  je  nr  conteste  pus 
que  ce  ta  ne  toit  possible  ;  je  conteste  gue  cela  soit 
réel.  V.  i.  Disputer  :  aimer  à  contester.  Ant.  A«l- 
■ellre,  mnerdrr.  t 

(  OtT»:i  H,  KIIMK  (eu-ze)  adj.  et  n.  Auteur  de 
contes  :  le  Roman  de  Kenarlesl  le  chef  d'eeuvre  de  nos 
anciens  conteurs.  Qui  débite  de*  mensonges,  des  fri¬ 
volités.  Qui  aune  U  conter  :  la  vieillesse  est  conteuse 

CbtlTKlTK  (lèks-te I  n  m.  (préf.  con.  cl  texte)  Ce 
qui  accompagne,  précède  ou  suit  un  texte  et  l'éclairc 
on  éclaire  par  le  contexte  les  passages  difficiles  à 
interpréter 

I'0\1E\TI  HK  (tiks-tu  re)  n  f.  (préf.  con.  et  1er- 
I ure).  Liaison  de*  parties  qui  forment  un  tout  :  la 
routeiture  des  muscles.  Fig.  :  la  contexture  d  un 
discours 

4  onticc,  r.  adj.  (lat  eonligvui  ;  de  cum.  avec, 
et  Utnqere.  toucher).  Qui  touche  A  une  chose  cham¬ 
bre  conlfguè  A  une  autre. 

«'•STitsiÏTR  (gku-i-lê)  n  f.  (de  contigu).  Etat 
de  deux  choses  qui  se  touchent. 

C4»NTINKNCB  (iiitii-sel  n  f  Chasteté. 

C4»NTINENT  («on).  K  adj.  Chaste.  Cotise  conti¬ 
nente.  qui  continue  d'agir.  Ant.  IneoutineMt. 

CMnMRT  (non)  n.  m.  (du  lat.  cum,  avec,  et 
t  encre,  tenir).  Vaste  étendue  de  terre  qu  on  peut  par¬ 
courir  sans  traverser  la  iner  :  l'Australie  est  un 
véritable  continent.  Absol.  L'Europe,  par  opposition 
aux  iles  Brifenniciues.  Ancien  continent,  Europe. 
Asie  et  Afrique.  Nouveau  continent ,  Amérique  (V. 
Txaae.) 

4  •NTtNBNTAI.,  E,  Al  I  (nau)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  an  pontinrent  :  guerre  continentale  Rloru* 
CMIIaestal.  V.  l’art.  Inst. 

CBNT1N4JENCK  Ijon  se)  n  f  Nature  de  ce  qui 
est  contingent.  Au  pl.  Evénements  contingents. 

4*ONTlN4;BNT  tjan i.  K  adj.  (du  lat  contingent, 
qui  arrive).  Qui  peut  échoir,  arriver  Qui  peut  être 
ou  n  être  pas.  N.  m  Part  a  la  charge  «le  chaque  cir¬ 
conscription  territoriale,  dans  la  répartition  annuelle 
soit  de»  contributions  directes,  soit  des  travaux  pu¬ 
blic».  Classe  de  recrutement.  Part  dans  la  distribution 
d'un  total  d'importations.  Ant.  Nécessaire. 

CONTINGENTEMENT  a.  m  Action  de  contin¬ 
genter. 

CONTINGENTER  v  t.  Fixer  un  contingent 

TONTINE,  K  adj.  (lat.  continuus).  Non  divisé 
dan*  son  étendue  Non  interrompu  dans  sa  durée  le 
sublime  continu  fatigue  le  lecteur.  N  m  Ceqm  n  est 
pas  interrompu.  Ant.  lalenniiii-Ml,  tli«ro„ti»u. 

COOTIWeaTECR,  TltlCK  n  Qui  Continue  une 
chose  commencée  :  Jean  ,U  ilenng  fut  le  continua 
leur  de  Guillaume  de  l.orris,  dans  la  rédaction  du 
Roman  de  la  Rose. 

CONTINUATION  Isf-on)  n  f.  Action  de  conti 
nuer.  Son  effet  Prolongement  sentier  gui  est  ta 
ctrtiliuualion  d  une  route  Ant  l>»»aliuu,  Inter» 

CONTINUE!..  ELLE  «nu  éf.  i  -le)  adj.  Qui  dure 


sans  Interruption  :  vivre  dans  de  continuelles  inquié¬ 
tudes.  ANT.  Intrrrompu,  momentané. 

t'O.vn R IEI.LEM t:\T  (nu  i  le-man)  adv.  SaD* 
interruption,  sans  cesse.  Constamment,  toujours. 

CONTiN'DF.it  inn  é)  v.  t.  (de  continu).  Poursui¬ 
vre  ce  qui  est  commencé  :  Hichelieu  continua  lotu- 
vre  de  Henri  IV.  Prolonger  :  continuer  un  mur. 
V  i.  Ne  pas  cesser  :  la  misireContinue'Continuerà... 
Continuer  de...  Persister  a...  Ne  pas  cesser  de...  Ant 

t>««r,  iult-rt-nmpre,  <li>r<i„t  iniirr. 

4'ONTINIHTF.  n  f  (de  continu).  Liaison  non  inter¬ 
rompue  des  pailles  :  la  continuité  des  >  erlibres  forme 
l'épine  dorsale.  Reproduction  prolongée  :  continuité 
d  un  bruit,  du  travail.  Solution  de  continuité,  inter- 
i  option  qui  se  présente  dans  l'étendue  d'un  corps, 
d  un  ouvrage.  Ant.  luterrapliou,  discontinuité. 

CONTINS  vient  (man)  adv.  D'une  manière  con¬ 
tinue. 

contondant  (dan),  K  adj  (lat.  contundens). 
Qui  meurtrit  sans  couper  :  un  bâton,  un  marteau, 
sont  des  instruments  contondants.  Ant.  Tranchant. 

«'ONTOHNIATE  adj.  f.  Se  dit  des  médailles  ter¬ 
minées  a  la  circonférence  par  un  cercle  d  une  ou 
deux  lignes  dé  largeur. 

CONTOKNION  n.  f.  (lat  eontorsio).  Action  de 
tordre.  Torsion  anormale  des  muscles,  des  membres. 
Grimace:  les  contorsions  de  Guignol  font  la  joie 
des  entants. 

4  ONTOCH  o.  m.  (préf.  con,  et  lotir).  Circuit,  en¬ 
ceinte  :  le  contour  d  une  ville.  Ligne  dont  la  forme 
détermine  celle  des  reliefs  :  agréables  contours. 

4'OIATOCHN  AHLB  adj.  Que  l'çn  peut  contourner. 

4  ONTOllRNÉ,  K  adj  lilas.  Se  dit  des  animaux 
représentés  de  profil  et  regardant  à  sénestre. 

COIA’TOl'RNEH  (né)  v.  t.  Tracer  le  contour  de. 
Donner  un  contour  à  contourner  une  colonne.  Faire 
le  tour  de  :  contourner  une  montagne.  Déformer  : 
cette  maladie  lui  a  contourné  la  taille 

CONTH  ACTABI.K  adl.  Qui  peut  cire  contracté. 

4'O.NTll  A4T4NT  ( Irak  tan ),  K  adj.  et  n  Qui  con¬ 
tracte  les  parties  contractantes  ;  les  contractants 

4  0NTH  A  4.T  ATI  ON  ( trak-ta-si-on )  n.  f.  Action  de 
faire  un  contrat  (Peu  us.) 

4  0NTIIA4TE  adj.  (lat  contractas).  Gram  Se  dit 
des  mots  qui  renferment  des  contractions,  surtout 
dans  la  langue  grecque  .  vrrhe  contracte.  N.  m.  :  les 
contractes. 

4  0NTKACTE  (frofr  fé).  K  adj.  Gram.  Sc  dit  de 
mot»,  de  syllabes,  etc  ,  réunis- en  un  seul  son  :  du, 
des.  au  aux.  pour  rfé  le,  de  les,  à  le,  à  les.  (V  article.) 

4‘ON'TR.A4TFR  (Irak  té)  v.  t.  (du  lat.  conlrac- 
tusn,  supin  de  contrahcre,  tirer).  Réduire  en  un 
moindre  volume  :  le  froid  contrarie  tes  corps  ;  traits 
contractés  par  la  colère.  Prendre  (l'engagement)  par 
contrat,  etc  :  contracter  un  bail.  Fig.  Contrarier 
des  obligations,  accepter  des  choses  qui  vous  impo¬ 
sent  la  reconnaissance,  etc  Acquérir  avec  le  temps  : 
contracter  une  habitude.  Gagner  par  contagion  ou 
autrement  .  contracter  une  maladie.  Contracter  îles 
dettes,  s  endetter.  M«i  ronirsrtrr  v.  pr  Etre  établi 
par  contrat,  etc.  Se  resserrer.  Sc  gagner. 

4'ONTIA  A4TIF,  IA  B  [Irak) adj.  Qui  détermine  une 
contra  <-ti«>n 

4  OtATit  AfTH.K  (Irak)  adj.  Susceptible  de  oon- 
traciion  .  ta  fibre  des  muscles  est  contractile. 

4'ONTI4A4Tll.lTÉ  (Irak)  n.  f.  Faculté  que  possè¬ 
dent  certains  corps  de  sc  raccourcir  :  la  contractilité 
musculaire  persiste  quelque  temps  après  la  mort. 
Ant  Dilatabilité,  ci  punoiliililé,  r  t  trnslhililé. 

4‘ONTR  A4TION  (tra/i  si  on)  n  f.  (lat.  Cuntractiu). 
Diminution  de  volume  par  resserrement  :  les  contrac¬ 
tions  de  l’ocorce  terrestre  donnent  naissance  aux  sou- 
l’-vements  montagneux.  Anal  Raccourcissement  des 
muscles  des  nerf-  Gram.  Réduction  de  deux  sylla¬ 
bes.  de  deux  voyelle*,  en  une, comme  «/il  pour  de  le: 
août,  pnnn,  faon  Laon,  qu  on  prononce  ou,  pan, 
fan  Lan.  A  sT.  Dilatation,  espanoinn,  nlrualon. 

CONTRACTA  Kl.,  EI.I.K  (Irak  lu  èl.  t  le )  adj. 
Stipule  par  contrat  substitution  contractuelle. 

4  ONTH  A4TliKC.t.KMKNT(traA  tu  c  le  man)  adv. 
D  mie  maniéré  conimctuelle. 

4  OATIt  44THI4 K  (Irak)  n.  f.  ArcAif.  Rétrécisse¬ 
ment  dans  la  partie  supérieure  d  une  colonne.  Mid. 
Rigidité  durable,  mais  involontaire,  d’un  muscle  : 
le  tétanos  produit  une  violente  contracture. 
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CONTRADICTEUR  [dik)  n  m  Qui  contredit. 
CONTRADICTION  Liik-si-on)  n.  f  Action  de  con¬ 
tredire  :  les  puissants  admettent  rarement  la  contra¬ 
diction.  Action  de  se  mettre  en  opposition  avec  ce 
u'on  a  dit  ou  fait  précédemment:  les  contradictions 
un  accusé  trahissent  sa  mauvaise  foi.  Paroles, 
actes  qui  en  résultent  .  relever  des  contrailiclions 
Incompatibilité deccrlaines choses.  Esprit  decontra- 
diclion,  disposition  à  contredire.  Principe  de  contra¬ 
diction.  principe  premier  de  la  raison,  oui  s  énonce 
La  mime  chose  ne  peut  pas  à  la  fois  être  et  hêtre 
pas. 

CONTRADICTOIRE  [dik)  adj  Qui  exprime  une 
contradiction  propositions  contradictoires.  Dr  Fait 
en  présence  des  parties  intéressées  :  jugement  con¬ 
tradictoire.  N.  ni.  pi.  Les  contradictoires,  les  choses 
incompatibles. 

CONTRADICTOIREMENT [dik.  ntatlj  adv.D’une 
manière  contradictoire  :  juger  contradictoirement 
un  procis. 

t  osTnsii^tni.i:  (trè-gna-ble)  adj.  Qui  peut 
être  contraint 

CONTRAIGNANT  (lié  gitan), H  adj  Qui  contraint 
CONTRAINDRE  [frin  dre)  v.  t.  (lat  constringere. 
—  Se  conj.  comme  craindre.)  Obliger  quelqu'un  par 
violence  a  faire  une  chose  fticheheu  contraignit  par 
son  énergie  les  grands  à  l'obcissanre  Gêner,  retenir 
contraindre  ses  goûts  Or  Obliger  par  voie*  de  droit 
CONTRAINT  (friii).  K  adj  Forcé  Gêné,  peu 
naturel  '  L enfant  coupable  a  lair  contraint. 

contrainte  (irin  te)  n  f.  Violence  exercée 
contre  quelqu'un  ta  contrainte  déforme  U  carac¬ 
tère.  Etat  de  cette  personne  vivre  dans  une  con¬ 
trainte  perpétuelle.  Retenu e  :  agir  sans  contrainte. 
Fig.  Dinlcullés.  entraves  :  la  contrainte  de  ta  rime 
Or.  Contrainte  par  corps,  voie  d'execution  qui  con 
liste  à  priver  de  la  liberté  la  personne  du  debiteur 
pour  le  contraindre  à  remplir  ses  engagements  (On 
dit  aussi  astreintk.) 

CONTHAIHE({ré  rr)adj.(lat  contrarius).  Oppose 
Qui  n'est  pas  conforme  à.  Fig  Nuisible  le  vin 
est  contraire  au. r  goutteux.  Défavorable  sort  cou 
traire.  N.  m  L'opposé  4u  contraire  loc.  adv  Tout 
autrement  Am  4naloxwe,  pareil,  •«mblulilr. 
CO.STH4IHCME.tlT  (mon)  adv.  En  opposition 
CONTRALTO  (moi  liai  )  ou  ('OtWTR4l.TR  n  m 
La  plus  grave  des  voix  de  femme  Celle  qui  a  cette 
voix.  PI.  des  contraltos  Citai  contraint  ou  contrôliez 
CONTRAI»  ONTINTE,  CONTRAI»!  NTINTE 
(pon  lis  te)  ou  CONtrepointinte  [lis  te)  n.  m. 
Compositeur  qui  connaît  le*  régies  du  contrepoint. 

CO!WTR4ltl4IWT  (ri  nu),  K  adj.  Qui  se  plaît  a 
contrarier  ;  esprit  cunirariant  De  nature  à  contra 
rier  :  pluie  contmriatiitc. 

(OtiTRAHIEll  iri-i )  v  t.  (de  contraire.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  S'opposer  aux  paroles,  aux  actes, 
aux  volontés  de  les  parents  contrarient  parfois  la 
vocation  de  leurs  enfants.  Causer  du  dépit  à  voilà 
gui  me  contrarie.  Faire  obstacle  à  les  vents  con¬ 
trariaient  la  marche  du  navire.  Contrarier  des 
couleurs,  des  objets,  etc  ,  les  disposer  de  manière  à 
obtenir  opposition  on  contraste.  Ant  Favorfacr. 

tOXTKlilIÉTK  n.  f  (de  contrarier).  Ennui,  mé¬ 
contentement.  Obstacle,  empêchement  •  éprouver 
des  contrariétés. 

CO.NTHANTANT  [tras-tan],  E  adj.  Qui  contraste  : 
ef/els  contrastants. 

CONTRASTE  (tras-te)  n.  m.  (ital.  contrasta). 
Opposition  d'effets,  de  sentiments,  etc.,  qui  se  font 
ressortir  mutuellement  :  contraste  d'ombre  et  de 
lumière  •  le  caractère  de  François  /«»  faisait  un  vil 
contraste  avec  celui  de  Charles-Quint.  Ant.  Itca- 
aewblance,  analogie. 

CONTRACTER  (tras-fé)  v.  i.  F.trc  en  contraste. 
CONTRAT  [Ira)  n.  ni.  (du  lat.  cum,  avec,  et  ira- 
here,  supin  traction,  tirer).  l'acte  entre  deux  ou  plu¬ 
sieurs  personnes  :  un  contrat  est  nul  s'il  a  été  obtenu 
dune  persohne  par  dol,  fraude  ou  violence.  Acte 
authentique  qui  le  constate  :  contrat  notarié;  contrat 
tous  seing  privé.  Contrat  de  mariage,  convention  qui 
règle  les  rapports  d'intérêt  entre  deux  époux. 

CONTRAVENTION  [van-si-on)  n.  f.  (de  contre¬ 
venir).  Infraction  h  une  loi,  à  un  contrat,  etc.  Spé- 
cialem.,  infraction  qui  ne  relrre  que  des  tribunaux 
de  simple  polioe  :  en  matière  de  contravention, 


la  bonne  foi  ne  peut  être  alléguée  devant  le  juge. 
CONTRA  VIN  (vi)  n.  m.  Avis  contradictoire 
CONTRE  (lat.  contra)  prép.  qui  marque  opposi¬ 
tion.  rencontre,  choc  :  parler  contre  sa  pensée;  se 
heurter  contre  un  arbre  ;  marcher  contre  l'ennemi . 
proximité  sa  maison  est  contre  la  mienne.  N.  m. 
L'oppose  soutenir  le  pour  cl  le  contre.  Escr.  Mou¬ 
vement  du  fer  qui.  passant  sous  celui  de  l'adver¬ 
saire,  vient  frapper  son  fer  du  côté  oppose  a  qclui 
d'ou  l'on  est  parti.  Loc  adv.  Par  contre,  en  com¬ 
pensation.  eu  revanche.  Tout  comrc,  lout  prés.  Là. 
contre,  a  toucher  Adv  Contre  a  contre,  côte  h  Côte, 
sans  se  toucher.  —  L>  de  contre  ne  s'élide  jamais. 

C0NTRE-ACCLHAT10N(:a-.ir  an) n  f. Accusation 
qui  répond  i  une  autre  Fl  des  contre-accusations 
CONTRE-ACI.ee  la  té)  n  f  Alice  latérale  et  pa¬ 
rallèle  a  une  allée  pnnci|>ale  Fl.  des  contre-allées 
CONTRE-AMIRAL  ii  ni.  Ofltcier  général  de  la 
manne,  immédiatement  au  dessous  du  vice  amiral 
Fl  des  contre-amiraux. 

CONTRE-APPCt  la  pii)  n  m  Second  appel 
contrôlant  le  premier  Fl.  des  contre-appels. 

CONTRE-APPROCUEM  n  f  pi  Travaux  des 
assiégés  allant  au  devant  de  ceux  des  assiégeants 
CONTHE-AMMC RANCE  n.  f  Assurance  qui  en 
garantit  une  autre  ou  en  limite  les  risques 
CONTRE-ATTAQC E  [a  la  ke)  n  f  Action  dîino 
troupe  qui  passe  brusquement  de  la  défensive  à  I  of¬ 
fensive  N  f  pi  Travaux  de  défense,  que  des  assié¬ 
gés  opposent  aux  travaux  d  attaque  des  assiégeants 
CONTRE- BALANCER  (*<?|  v  t.  (Prend  une  cé¬ 
dille  sous  le  c  devant  a  et  o  il  contre  balança,  m-us 
contre  balançons  )  Faire  équilibre  par  le  poids  vu 
gramme  contre  balance  un  centimètre  cube  d'eau 
distillée.  Fig  Egaler  en  force,  en  valeur,  en 
mérite,  etc  Compenser  les  avantages  delà  liberté 
contre- bat  mu  eut  'fs  inconvénients. 

(  ONTREMANUE  n  f  (de  l'csp  contra, contre  et 
banda,  ordonnance)  Introduction,  vente  cl  indcsline 
de  marchandises  prohibées  ou  soumises  a  des  droits 
dont  on  fraude  le  Trésor  des  droits  de  douane  été 
lés  provuguent  la  contrebande  Ces  marchandises 
mêmes  fes  armes,  munitions,  charbon,  rtc  .  ruas 
lituent  la  contrebande  de  guerre  Fig  cl  fam  Lie 
contrebande,  illégitime,  défendu 

CONTREBANDIER  uh-é).  ÈRE  adj  et  n  Qu» 
se  livre  à  la  contrebande  goéteite  contrebandière 
CONTRE-UAN  Ibd)  adv  Dans  uni-  direction  vers 
le  bas  N  m.  .  descendre  un  contre  bus  Eu  coutt-r- 
ba»  loc  adv  Do  liant  en  bas  A  nu  niveau  inférieur 
CO  VIMEU»  Ai.NE  [ba  se)  n  f  Le  plus  grand  et  le 
plus  'grave  des  instruments  de  musique  a  archet 
Instrument  de  cuivré  dont  le  sou  est  d  une  octave 
au-dessous  de  la  basse  ordinaire  (V  uomuakoun  ) 
Musicien  qui  en  joue. 

CONTIIEHAMMIMTE  [Lu  su  le)  ou  (ONT RE- 

HXNMIER  (ba  si  é)  n  m  Musicien  qui  joue  de  la 
coi  tire  fiasse. 

CONTRE-BATTERIE  ll.a  te  ri)  n.  f.  Batterie  de 
canons  opposée  à  une  autre.  Fig  Moyen  employé  pour 
déjouer  quelque  intrigue.  Fl.  des  Cunlre-halttnes. 

CONTRE BATTUE  [ba  tre)  v.  L  (Se  conj.  comme 
battre  )  Artill.  Répondre  à  une  attaque  |>ar  une  autre 
CONTRE-BEAU*  [èî  éi  (À)  loc.  adv  tlar.  En 
sens  opposé  au  sens  direct. 

CONTRE-BORD  (èorj  ('*)  loc.  adv.  Mar  En 
allant  a  1  opposé  l'un  de  1  autre. 

CONTRE-BORDEE  (dé)  n.  t.  Mar.  Bordée  en 
sens  contraire.  Fl.  des  contre-bordées. 

CONTRE-DOCTANT  (fan)  n.  ni  Pièce  de  bois 
oblique,  qui  sert  d'appui  il  un  mur.  (PI.  des  con/rt- 
boutants).  Adjectiv.  :  murs  contre  boutants 
COWTRE-BOETER  ou  CONTRE-RUTER  (|J) 
v.  t-  Appuyer  un  mur  par  un  élai,  un  pilier. 

CONTHE-NRAHNEH  (bra  sé)  v.  t.  En  parlant 
des  vergues,  brasser  en  sens  contraire. 

CONThe-Calqeer  (Aé)  v.  t.  Calquer  un  calque 
retourné,  ce  qui  donne  uue  épreuve  en  sens  con¬ 
traire  de  l'original. 

CONTRECARRER  (ka-ré)  v.  t.  S'opposer  direc¬ 
tement  aux  projets  de  quelqu'un  :  Hicnelieu  contre¬ 
carra  les  uue*  des  Espagnols  sur  la  Valteline. 

CONTRE-CHANT  n.  m.  Phrase  chantante,  qui  se 
fait  entendre  après  la  phrase  principale  et  qui  se 
combine  harmoniquement  avec  elle. 
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(•NTRK-rilAMM  (châ-fi)  n  m  Châssis  de 
*erre  ou  de  papier,  qu'on  applique  devant  un 
ehàssi»  ordinaire 

CAHTNF.-rLer  (klè)  n  t.  Voussoir  prés  de  la 
ciel"  d  une  voûte  PI.  des  enntre-c lef*. 

(  OITHK-tlElH  [Aeur]  (à)  loc.  adv.  V.  cœur. 

(Ot  riUX  Uit  it  (Aster)  n  m  Le  fond  de  la  che¬ 
minée.  (V.  la  flg.  cuEJiiNte.)  Plaque  de  fer  qu'on  y 
fixe  pour  le  conserver.  Nom  donne  aux  rail»  coudés 
qui  *c  trouvent  a  l'intérieur  d'un  croisement  de  voies 
terrées.  PI.  des  contre-civur  ou  contre-coeurs. 

(  ASTHtXOl  »»  (Aoui  n.  m  RcbomJi>semcnt  d'un 
corps  qui  en  a  frappe  un  autre.  Répercussion  d  un 
ehoe  sur  une  partie  autre  que  celle  où  il  s'est  pro¬ 
duit.  Fï-i.  Evénement  qui  est  la  suite  d'un  autre  : 
la  révolution  de  ISJO  eut  de  nombreux  contre  coup» 
dan *  mute  l'Europe. 

CONTHE-COl  KINT  (ran)  n  m  Courant  de 
direction  contraire  :  la  circulation  tUt  eaux  marines 
te  fait  par  des  courants  superficiels  cl  des  contre- 
courants  profonds. 

toaTREDtaMR  n.  I.  Danse  vive  et  légère,  ou 
plusieurs  personnes  se  font  vis-à-vis.  iOn  du  aujour¬ 
d'hui  quadrille.)  Air  qui  accompagne  une  contre¬ 
danse. 

contre-déci.aration  (si  on)  n.  f.  Dérlaia- 
tion  contraire  a  une  précédente  PI.  des  contre- 
dec/arations. 

<  IMTMF. •  >R(. Ati RMEKT  (mon)  n.  m  EfCr. 

Dégagement  que  I  on  fait  en  même  temps  que  celui 
de  1  adversaire  PI.  des  conlre-déqagementt . 

CoarrME-DEUACiEK  (je)  v  i.  (Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  a  :  il  conlre-dèjaqea.  nous 
contre  drqa-ieon».)  Escr.  Paire  un  contre  dégage¬ 
ment,  V.  tr.  :  eontre-dcqagcr  lèpte 

CONTRE-DÉNONCIATION  (si  a-si  on)  n  f  Dr. 
Signification  à  un  tiers  de  la  dénonciation  faite  a 
un  debiteur  dont  ce  tiers  est  lui-même  débiteur.  PI 
de»  cnnire  Jtnoitcmlwns. 

COirntE*DI(>(  F.  (di  gh c:  n.  f  Digue  qui  en  ren¬ 
force  une  autre  PI.  des  contre-digue*. 

t  o>  rHEDinc  v.  t.  (Se  conj.  comme  médire.) 
Dire  le  contraire  :  les  actes  de  Louis  XI  contredirent 
saucent  set  paroles.  Ktre  en  opposition.  Absolurn 
a, mer  à  contredire,  fie  (•niredire  v.  pr.  Etre  en 
contradiction  les  un»  avec  le»  autres,  avec  soi-méme 

Km  r.  (  »*Urmfr.  »p|.r<m»rr,  appuyer. 

COSITKCDiatVT  (ion  .  E  adj.  Qui  aime  à  con¬ 
tredire  esprit  conti  edisant. 

CO  A  TH  El*  it  idi)  n  m.  Dr.  Réponse  écrite  aux 
dire»  <Je  I  adversaire.  A»»*"  contredit  loc  adv  Sans 
objection  possible. 

loarnKK  ( tré)  n  f  (bas  lat.  contrôla;  de  contra. 
en  face'.  Oeriaine  étendue  de  pays  :  chaque  contrée 
<1  tes  produits 

(  oüTRE-Ct  RA3UE  n  m.  Echange  mutuel.  PI. 
de»  contre  échanges. 

COWTRF.-ÉCHOU  n  m  Ecrou  vissé  au  dessus 
d  uo  autre  pour  le  maintenir  PI  des  contre  écrous. 

CONTRE-EMPREINTE  n  f  Empreinte  prise  sur 
une  première  empreinte  PI  des  contre  empreintes. 

I  ON  I  HE-ENQCÊTE  (aii-Aè -te)  n.  f.  Dr.  Enquête 
opposée  a  une  autre.  PI.  des  contre- 
enquêtes. 

I  OVTRE  -  EPAU.ETTE  (pé-M-fe) 

n  f.  Epaulette  sans  franges.  PI  des 
.-on'reepaulettes. 

<  ONTER-ÉPMtVg  n.  f.  Epreuve 
que  I  on  tire  sur  une  estampe  fraîche-  Contre- 
aient  imprimée  Dans  une  assemblée,  épaulette, 
vote,  en  general  à  main  levée,  sur  la 
proposition  contraire  à  celle  qu'on  a  mise  d'abord 
aux  voix  :  la  contre-épreuve  est  destinée  à  prouver 
l exactitude  du  premier  vole.  PI.  des  contre  épreuves. 

CONTRB-ERPAI.IER  (és-pu  li  é)  n.  m  Espalier 
place,  tans  être  adossé,  parallèlement  a  l'espalier 
d  un  mur.  PI  des  contre  espaliers. 

COimiF.-BSPiOJDr.tCE  n.  m.  Police  spéciale¬ 
ment  chargée  de  la  surveillance  des  espions. 

CONTRE-EDMAI  n  m  Essai  fait  en  sens  con¬ 
traire  d  un  précédent.  PI  des  contre-essais. 

CONTHE-EXPEHTIME  {éks  pèrti  ze)  n  f  Ex¬ 
pertise  destiné*  à  en  'ontréler  une  autre  PI  des 
centre expertises. 


CONTREFAÇON  n.  f.  Action  de  reproduire  ou 
d'imiter  frauduleusement  une  chose  au  préjudice  de 
l'auteur  ou  de  l’inventeur  :  la  contrefaçon  est  sévè¬ 
rement  prohiber  Ouvrage  contrefait. 

(  Olt  ntErtCTEI  R  (fak)  n.  m.  Celui  qui  commet 
une  rouiri-laçon. 

CONTRE  FACTION  ( fak- si-an )  n.  f.  Imitation 
frauduleuse  des  monnaies,  poinçons. effets  publics, etc. 

CONTREFAIRE  (jfé-re)  v.  t.  (de  contre ,  et  laite. 
—  Se  conj  comme  faire.)  Représenter  en  imitant  : 
ca  m  refaire  le  chant  du  coq.  Imiter  les  autres  pour 
les  tourner  en  ridicule.  Faire  une  conircfaçon.  Fein¬ 
dre  :  contrefaire  la  douleur.  Déguiser  .  contrefaire 
«<i  voix  &e  ewHirr faire  v.  pr.  Etre  fait  par  contre¬ 
façon  Sc  montrer  ce  qu'on  n  est  pas 
CONTHEF'AIMAHI.E  [fe  za-ble  '  adj.  Que  I  on  peut 
contrefaire. 

ro.vnir.l  t i*Ft  II  (fe-zeur )  n.  m.  Fam.  Qui 
contrefait  les  parole.»  et  les  gestes. 

CONTREFAIT  Ifè),  EaJj  Imite  par  contrefaçon  : 
sceau  contrefait  Difforme  :  Esope  était  contrefait. 

CONTHE-FFINÈTHE  II.  f.  Double  clôture  d'une 
fcnéne.  PI.  des  contre  /mènes. 

i  O.VI'KE-FII  HE  n.  f  Pièce  de  bois  mise  obli¬ 
quement  contre  un  mur,  etc  ,  pour  le  soutenir.  l'I. 
des  contre  fiches. 

CONTHE-rii.  n.  m  Sens  contraire  h  la  direc¬ 
tion  normale  A  cmiirr-ni  loc  adv  A  rebours 
f  OtTItr  roitT  (fur)  n.  m.  Pilier  servant  d'appui 
A  un  mur  qui  supporte  quelque  charge  :  les  coin ie- 
forts  dune  voûte.  Chaine  secondaire  de  montagnes, 
qui  semble  appuyer  une  chaîne  principale  :  1rs  con¬ 
treforts  des  Alpes.  Pièce  de  cuu  qui  sert  à  renforcer 
le  derrière  d  une  chaussure 
(  ONTHE-M  lil  E  (<//ie)  n  f  Fugue  où  l'imitntion 
du  sujet  sc  fait  en  sens  inverso  PI  des  contre-fugues. 

COVniE-CtUDE  n.  f.  Ouvrage  de  fortification 
servant  à  en  protéger  un  autre.  PI  des  ronire-gardes. 

CONTHE-IMCIIER  ( ché )  v.  t.  Faire  des  contre- 
hachurcs  pour  augmenter  la  vieucur  d'un  dessin. 

CONTHE-HACIII'NE  n.  f  Hachure  qui  en  croise 
d'autres  PI.  des  contre-harhui es. 

t  ON TllE-M  Atier  (li-t)  n.  m  Grand  ehrnet  de 
cuisine  jarni  de  crochets  PI.  des  contre  hâtiers. 

CONTRE- Il  A  l'T  MJ  (ER  >  loc.  adv  De  bai  en 
haut  ;  à  un  niveau  supérieur. 

CONTRE-HERMINE  ter)  n  f.  filas.  Founure 
nui.  a  l'inverse  de  Thermie*  est  constituée  par  un 
fond  npir  semé  de  mojt'nstures  blanches.  PI.  des 
Contre  hermines  (V.  la  pl*nr!ic  BLASON.) 

rOKTRFt-INDICATlD*  ( «i-o*l )  n  f.  Mtd.  Cir 
Constante  particulière,  qui  s  oppose  à  1  emploi  d'un 
moyen  medical  la  jeunesse  du  sujet  est  une  contre- 
indication  pour  l'emploi  des  opiacés.  PL  des  contre- 
mdicatiom. 

rotTHE-iNDiQiER  (Aé)  v.  t.  Fournir  une  in¬ 
dication  contraire. 

(ONTRE-JOIR  n.  m.  Lumière  éclairant  un 
objet  d'un  .tour  faux.  Endroit  opposé  au  grand  Jour. 
A  contre-jour  loc.  adv  Dans  un  sens  opposé  au 
jour  :  se  placer  d  contre-jour.  PI  des  contre-jours. 

(ONTHE-IJETTHK  (lè  trc)  n.  f.  Acte  secret, 
annulant  ou  modifiant  un  acte  authentique  .-  le  s 
contre  lettres  ne  sont  pat  opposables  aux  tien.  Pt.  des 
contre- lettres. 

CONTREMAITRE.  ERRE  (mè  trt.  è-se)  n.  Per¬ 
sonne  qui  dirige  les  ouvriers  ou  les  ouvrières,  dans  un 
atelier  ou  un  chantier.  N.  m.  Ancien  grade  des  offi¬ 
ciers  mariniers,  remplacé  par  celui  de  second  mailrc. 

CONTRE-MANDAT  (do)  n.  m.  Mandat  destiné  a 
annuler  un  autre  mandat.  PI.  des  contre-mandats. 

CONTHF.M  INDEXENT  (mon)  n.  m.  Révocation 
d'un  ordre  donné  précédemment. 

CONTHEMANDER  (dé)  v.  t.  Révoquer  un  ordre, 
une  demande 

CONTREMARCHE  n  f.  Marche  d'une  armée,  en 
sens  contraire  à  la  direction  d'abord  suivie.  Corulr. 
Devant  vertical  d'une  marche  d'escalier. 

CONTRE-MARÉE  (ré)  n.  f.  Marée  dont  la  direc¬ 
tion  est  opposée  a  celle  de  ]a  marée  ordinaire.  PI. 
des  contre-marées. 

CONTHEM AHQCE  n.  f.  Seconde  marque  appo»ee 
a  un  ballot,  à  des  ouvrages  d'or  et  d’argent.  Billet 
délivré,  au  théâtre,  à  ceux  qui  en  sortent  momen¬ 
tanément.  pour  qu'ils  aient  le  droit  de  rentrer. 
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CONTRE-TORPILI.BCK  (pi.  U  mil.)  n  m  Petit 
biument  de  guerre,  très  rapide,  destine  adonner  la 
chasse  aux  torpilleur».  PI.  ae*  contre  torpilleurs. 

fO.tTRE  -TYPE  ou  COKTNETl'I'K  n.  m . 
Oi>po»o  du  type.  Cliché  négatif  inversé. 

4  <MTHl>Vtm  (vér)  n.  m.  Blas.  Fourrure  cons¬ 
tituée  par  de*  clocheton*  (points)  d axur  et  d'argent 
reuni»  deux  a  deux.  A  lin  verse  du  vair,  ou  ils  sont 
alterné*  (V.  la  planche  blason.) 

rovrne*vai.EUK  n.  f.  Valeur  donnée  en 
échange  d'une  auti-e  PI  de*  contre-valeurs. 

(oarREtti.LiTioy  ( val-lasi-on )  n.  f.  (lat. 
contra,  contre,  et  vallum.  retranchement).  Fosté  et 
retranchement  autour  d'une  place  qu'on  assiège  : 
César  entoura  AUsia  de  contrevallations. 

(  OATHE-VAPEtR  n  f  Mode  de  distribution 
de  vapeur,  qui  permet  le  renverse¬ 
ment  de  la  vapeur  pour  arrêter  le» 
train-*  lancé*  a  grande  vitesse. 

(  ONTHEt  EN  t%T  (nan).  E  n.Qui 
contrevient. 

contrevenir  V.  i.  (Se  conj. 
comme  venir.)  Agir  contrairement, 
ne  pa«  se  conformer  ;  contrevenir  à 
un  arrête  de  police. 

CaKTREt  EST  (van)  n  m  Volet 
plac-  al'extérieurd'unefenétre.  Dans 
une  charpente,  pièce  de  bois  placée 
obliquement  entre  les  fermes  pour 
leur  donner  plus  de  résistance  contre  le  vent. 

CONTREVEXTEMEXT  n.m.  Assemblage  destiné 
à  lutter  contre  l'effort  du  vent  sur  une  charpente. 

4  ©RTRE- VÉRITÉ  n.  f.  Chose  contraire  à  la  vé¬ 
rité  ;  dire  une  contre-vérité.  Chose  dite  pour  être  en¬ 
tend'*  dan*  un  ten*  contraire  Pl.desconlrs-vérilés. 

4  OtTIlE-tliIlTK  n.  f.  Visite  destinée  a  en  con¬ 
trôler  une  autre  :  subir  une  contre-visite  médicale. 
PI.  de*  contre-visites. 

tONTRIBt tRI.E  adj.  et  n  Qui  paye  des  contribu¬ 
tion*  :  le  percepteur  reçoit  l  argent  des  contribuables. 

CONTRIBUANT  (bu  an)  n.  m.  Qui  contribue. 

4  OWTHIRI  est  ( hu  é )  V.  |.  (du  lat.  contribuere. 
fournir).  Payer  sa  part  d  une  dépense,  d'une  charge 
commune  :  tous  les  citoyens  doivent  contribuer  à  ta 
défense  nationale.  Aider  à  l'exécution  d'une  entre¬ 
prise. 

4'OKTRIRl’TIF,  1*15  adl.  Qui  concerne  les  con¬ 
tributions  •  rôles  contributifs.  Qui  marque  la  contri¬ 
bution  :  part  contributive. 

CONTRIRIITIO.*  (si-on)  n.  f.  (lat.  contributio). 
Ce  que  chacun  donne  pour  sa  part  d  une  dépense, 
d'une  charge  commune  Charge  imposée  a  une  com¬ 
munauté  .  les  Prussiens,  en  1870.  imposaient  aux 
villes  occupées  de  lourdes  contributions.  Impôt  payé 
a  l'Etal  Mettre  à  contribution,  faire  contribuer  de 

?ue!que  manière.  Dr.  civ.  Répartition,  au  marc  le 
ranc.  d'une  somme  d'argent  entre  de»  créanciers 
chirographaire»  :  outn'r  une  contribution.  Contri¬ 
bution»  directe»,  celle»  qui  sont  perçues  directement 
en  vertu  de*  rôles  nominatifs.  («Btrlbuiio»*  indi¬ 
recte»,  celle»  qui  sont  perçue»  indirectement  en 
raison  d'un  acte,  d'une  consommation. 
tO.TTRlITATT  (tris-tan),  R  adj.  Qui  contriste. 
roiTRIITER  (tris-té)  v.  t.  (lat.  contrislare i. 
Affliger  :  celte  nouvelle  m'a  fort  contristé.  Ant.  Dé¬ 
rider.  égayer,  réjouir. 

CMTRIT  (tri).  B  adj.  (lat  contritus  ;  de  cum. 
avec,  et  tritus,  broyé).  Qui  a  un  grand  regret  de  se* 
faute».  Mortifié,  chagrin  :  air  contrit. 

COSTMITIOX  (si-on)  n.  f.  Douleur  profonde  et 
■inecre  d  avoir  offensé  Dieu  :  faire  son  acte  de  con¬ 
trition.  Repentir.  Contrition  imparfaite  ou  atlrition. 
celle  qoi  est  inspirée  par  la  honte  du  péché,  la 
crainte  de  l'enfer,  plutôt  que  par  l'amour  de  Dieu. 
AxT.  Bnénrclwcucttt,  iiaproileuce. 

CONTR1I1.ABLB  adj.  Qui  peut  «ire  contrôlé  :  les 
dires  d'un  espion  sont  rarement  contrôlables. 

(ORTRÙLK  n.  m.  (de  contre,  et  rôle).  Registre 
double  que  l'on  tient  pour  la  vérification  d'un  au- 
tre.  Droit  que  l’on  paye  pour  certains  actes.  Vérifi¬ 
cation  :  le  contrôle  d  une  caisse.  Marque  de  l’Etat 
*nr  les  ouvrages  d'or  ou  d  argent.  Etal  nominatif 
des  personnes  qui  appartiennent  a  un  corps:  offi¬ 
cier  ru i/e  Ut*- Contrôles  de  I  armée.  Fig.  Critique  :  je 
me  posterai  bien  d*  votre  contrôle. 
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CONTRlll.RH  (lé)  v.  t.  Inscrire  sur  le  contrôle. 
Vérifier  :  contrôler  une  dépense.  Mettre  le  contrôle 
sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent.  Fig.  Censurer. 

4  oathAi.ei  H,  El  ne  (cu-se)n.  Personne  char 
gee  d’exercer  un  contrôle.  Appareil  de  contrôle  . 
contrôleur  de  pression.  Fig.  Qui  censure,  critique 

CONTRORDRE  n.  m.  Révocation  d  un  ordre  . 
donner  un  contrordre.  PI.  des  contrordre •>. 

(  OVTHOl  VER  (vé)  v  t.  Invenier  une  fausseté. 
(S'emploie  surtout  au  |>art.  passé  :  fait  cou  trouvé.) 

4'ONTHOVEIIN.tHI.E  (vér)  adj.  (de  controverse) 
Qui  peut  «ire  discute  :  question  controversable. 

CONTMOVEHNE  (vér-»e)  n.  f.  (lat  confruver*i<i). 
Débat,  contestation  sur  une  que>tion.  une  opi¬ 
nion.  etc.,  surtout  en  matière  religieuse  :  Bossuet 
engagea  avec  le  protestant  Jurieu  une  longue  con¬ 
troverse. 

CONTROVERNER  (tir-sé)  v.  t.  Mettre  en  con¬ 
troverse.  Soutenir  une  controverse. 

CONTROVEHNINTE  (vér-sis-lr)  n.  m  Qui  traite 
des  sujet*  de  controverse  en  matière  religieuse. 

4'OTl'l  R  44  E  n.  f.  (lat.  contumana].  Refus, 
défaut  de  comparai  tre  en  justice,  pour  affaire  crimi¬ 
nelle  :  ta  contumace  est  considérée  comme  un  aveu 
de  crime.  Purger  sa  contumace,  se  présenter  devant 
le  juge  après  avoir  été  condamné  par  contumace.  N. 
et  adj.  Personne  en  étal  de  contumace  :  les  biens  du 
contumace  sont  confisqués  et  régit  par  l'administra¬ 
tion  des  Domaines.  (Dans  ce  dernier  cas,  on  em¬ 
ploie  quclquef.  le  lat.  contumax.) 

4'OntiiM  a\  adj.  et  n.  V.  contumace. 

COXTCN,  K  (tu,  u  se)  adj.  (lat.  contusus).  Meur¬ 
tri.  Plaie  contuse.  plaie  produite  par  contusion. 

COXTl’AIOX  (zi  on)  n.  f.  (lat  contuuo).  Meur¬ 
trissure  produite  par  un  corps  dur.  contondant, 

CONTCNIONNER  ( si-o-né )  v  t.  Kaire  des  contu¬ 
sions  :  chute  qui  contusionne  le  corps. 

(ONV4INC4NT  (lin-lion),  E  adj.  Qui  porte 
conviction  :  raisonnement  convaaicant.  —  Ne  pas 
confondre  avec  convainquant,  participe  présent  de 
convaincrez 

CONVAINCRE  ( vln-kre )  v.  t.  (lat.  convincere.  — 
Se  conj.  comme  vaincre.)  Réduire  quelqu'un,  par  le 
raisonnement  ou  par  de»  preuves  sensibles  et  évi. 
dentés,  à  reconnaître  une  vérité,  l'exactitude  d  un 
fait  :  convaincre  un  incrédule.  Absolum'.  :  ta  logique 
est  Cart  de  convaincre. 

CONVAINC!.',  E  (vin)  adj.  (de  convaincre).  Per¬ 
suadé.  de  bonne  foi  :  un  spirite  convaincu.  Reconnu 
coupable  :  être  convaincu  de  mensonge. 

COXV  ALEH4  EX4  E  lês-san  -te\  n  f.  Eta»  d'une 
personne  qui  releve  de  maladie  :  la  convalescence 
demande  toujours  des  soins  attentifs 

l  oxvai.ebcext  ( lés-tan ),  E  adj.  et  n.  (lat. 
cont-afeseens).  Qui  se  fortifie.  Qui  relève  de  maladie. 

COXVALLA1HE  (1è  re)  n.  f.  Genre  de  liliacée». 

CONVENABLE  adj.  Sorteble.  qui  convient  :  ma- 
riaqe  convenable.  Proportionné  :  < compense  conve¬ 
nable.  Décent  :  cela  n'est  pas  convenable.  Ant.  In¬ 
convenant,  maWéaat,  déplacé. 

CONVENABLEMENT  (man)  adv  D  une  manière 

convenable. 

CONVENANCE  n.  t.  (de  convenir).  Rapport,  con¬ 
formité  :  convenance  d'humeur.  Commodité,  utilité. 
Mariage  de  convenance,  celui  où  les  rapports  de 
naissance,  de  fortune,  ont  été  plus  consulté*  que 
l'inclination.  PI.  Bieméance.  décence  :  respecter  les 
convenances.  Ant.  Inconvenance,  impertinence 

CONVENANT  (non).  K  adj  Qui  convient,  bien- 
céant  :  démarches  convenantes. 

CONVENIR  v.  i.  (lat.  cunvenire.  —  Se  conj. 
comine  venir.)  Demeurer  d'accord  :  ils  sont  conve¬ 
nus  de  se  trouver  ensemble.  Avouer  :  il  est  convenu 
de  ta  méprise.  Etre  convenable,  agréer  :  cet  emploi 
lui  aurait  bien  convenu.  V.  impers.  Eue  expédient, 
à  propos  :  il  convient,  il  aurait  convenu  de... 
Prend  l'auxiliaire  avoir  quand  il  signifie  ftre  conve¬ 
nable,  à  la  cont  enance  :  cet  emploi  m durait  con¬ 
venu  ;  l'auxiliaire  être  quand  il  exprime  l’accord  : 
ils  sont  convenus  de  partir.  ••  coavenir  v.  pr.  Se 
plaire.  ANT.  Disconvenir. 

CONS  ENT  (van)  n.  m.  (du  lat.  cont-en nu,  réunion). 
Assemblée  générale  de  francs-maçons. 

I  ONVEKTlt  l  LE  (rnn)  n.  m. Hat  convenu'»  u/uwi). 
Petite  assemblée  sccrèlc  et  souvent  illicite, 
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CONVENTION  Ivan-si-on)  a  f.  (Ut.  conventio). 
Accord,  pacte  .  route  convention  contrnire  a  l'ordre 
publie  ou  à  la  morale  est  nulle  de  plein  droit  De 
convention,  qui  est  admis  par  accord  facile  .  /au 

fnge  île  convention.  I.»  Convention.  V  Part  but. 
’i.  Clauses  d'un  accord  .  leu  cnnuentivtu  du  traité 
d  Utrcrht  furent  avantageuse»  pour  l  Angleterre 
(  OKI  BNTIONALISMK  n.  m.  Caractère  con¬ 
ventionnel. 

CONVENTIONNEL.  ELLE  ndj  Qui  résulte  d'une 
convention  lebillona  une  valeur  conventionnelle 
N  m  Membre  de  la  Convention  nationale. 

CONVENTIONNELLEMENT  (t  ait  -  si  -  O  -  nt  ■  le- 
m  nu  adv  l'ar  convention 
CON VENTl  ALITE  t  au)  n.  f.  Etat  d  une  maison 
religieuse  où  l'on  vit  sous  une  règle. 

CONVENTUEL.  ELI.E  [van  tu  il.  è-le)  adj  (de 
convent.  anc.  forme  de  couvent).  Qui  est  propre  au 
couvent  la  vie  conventuelle. 

CONVB.vruELi.EMCNT  ivan-tu-i  le-man)  adv 
En  communauté  :  vivre  conventuel/ewen: 

CONVERGENCE  (vér-jan-sc)  n  f.  Direction  com¬ 
mune  vers  un  même  point.  Fig.  Tendance  vers  un 
résultat  commun  .  la  convergence  des  ef/orts  est  une 
garantie  de  succès.  Ant  Divergence. 

CON V Elus ENT  | vir-jan',  E  adj.  Qui  converge 
feux  convergents.  Ant.  Divergent. 

ION  VE  n  !■  Eli  ( vér-jéi  v.  i  Hat.  convergere.  — 
Prend  une  muet  après  le  g  devant  a  et  o  .  il  cou- 
veigea.  nous  Convergeons. I  Tendre  vers  le  même 
point  :  presque  tous  les  chemins  de  fer  français 
convergent  sur  Paris.  Ant.  Diverger. 

CON  VEND,  E  (vér,  vir-se/  adj.  (lat.  conversus). 
Religieux  employé  au  service  domestique  d  un  cou¬ 
vent  frère  convers ,  sœur  eonrerse.  " 
CONVERSATION  li’ér  sa-si-oit)  n.  f.  (de  conver¬ 
ser)  Entretien  familier  :  la  conversation  n'admet 
aucun  pédantisme. 

CONVERSE  (uérse)  adj.  et  n.  f.  Log  Sc  dit  d  une 
proposition  dont  on  prend  le  sujet  pour  en  faire 
f  attiibut  et  l'attribut  pour  en  faire  le  sujet,  sans 
quelle  cesse  détre  vraie.  Ex.  ;  l  étendue  est  divi¬ 
sible.  le  divisible  est  étendu. 

CONVERSER  (vèr-sf)  v  l.  (lat.  conuersan).  S'en¬ 
tretenir  familièrement  avec  quelqu’un  :  Socrate, 
après  avoir  bu  la  ciguf,  continua  à  converser  tran¬ 
quillement  averses  disciples. 

CONVERTIBLE  (vér)  adj.  V.  convertible. 
CONVERSION  (vér)  n.  f.  (du  lat.  conversio). 
Action  de  tourner  Changement  de  front.  Change¬ 
ment  de  forme,  de  nature  :  conversion  des  poids  et 
mesures.  Changement  du  taux  de  l'intérêt  ;  la  con¬ 
version  des  rentes.  Dr.  Changement  d'un  acte  en  un 
autre.  Théol.  Changement  ae  religion  :  la  conver¬ 
sion  de  Henri  IV  fut  un  acte  d'habile  politique 
l.og.  Changement  d’une  proposition  en  une  autre 
par  transposition  mutuelle  du  sujet  et  de  l'attribut. 

CONVERTI,  E  (vér)  n.  Qui  a  été  ramené  à  la 
religion.  Qui  a  embrassé  une  autre  opinion,  un 
autre  parti  :  les  nouveaux  convei-tis  sont  toujours 
pleins  de  télé.  Fig.  Prêcher  un  converti,  chercher  i 
convaincre  quelqu'un  qui  est  déjà  convaincu. 

CONVERTIBILITÉ  (vér)  n.  f.  Propriété  de  ce 
qni  est  convertible. 

CONVERTIBLE  (vér)  adj .  Qui  peut  être  converti, 
transformé  :  fraction  exactement  convertible  en 
décimales.  Fin.  Qui  peut  «'échanger  contre  d  autres 
valeurs.  ANT.  Inconvertible. 

CONVERTIR  (vér)  v.  t.  (lat.  converfere).  Chan- 

fer  une  chose  en  une  autre  :  convertir  un  billet  de 
anque  en  espèces.  Fig.  Faire  changer  de  résolution, 
d'opinion,  de  parti,  de  religion  :  saint  Paul  con¬ 
vertit  les  gentils.  Se  convertir  v.  pr.  Changer 
d'avis,  de  parti,  de  religion.  Ant.  Pervertir. 

CONVERTISSAIS  i vir-ti-su-ble )  adj.  Qui  peut 
être  converti.  Ant.  Inconvertiseoble. 

CONVERTISSAGE  n.  m.  Conversion  de  la  fonte 
on  acier,  au  moyen  du  convertisseur. 

CONVERTISSEMENT  ( vér-ti  se-man )  ri.  m. 
Action  de  convertir  :  convertissement  des  monnaies. 

CONVERTISSEUR  ( vêr-ti-seur )  n.  m  Qui  conver¬ 
tit  des  Ames.  Cornue  métallique  où  l'on  transtonne 
la  fonte  en  acier.  Transformateur  électrique.  Appareil 
de  meunerie  transformant  les  gruaux  en  farine. 

CONVEXE  (vih-st)  adj.  (lat.  corivexus).  Courbé  et 
grécadl  «a  dehors  :  Us  miroirs  convexes  rayonnent 


et  défigurent  les  objets.  Polygone  convexe,  polygone 
tel  que  l'un  quelconque  de  «es  cAiés 
prolongé  laisse  toute  la  figure  d  un 
mémo  côte  par  rapport  a  lui  Ant 

Courut  r. 

CONVEXITÉ  (vèk-si)  n.  f  /dd con¬ 
vexe).  Rondeur,  courbure  d'un  corps  la  convexité  de 
la  terre  Ant  Concavité. 

IONVICT  (oifcC)  n.  m  (mot  angl.).  En  droit 
anglais,  tout  criminel  emprisonné  ou  déporté  :  les 
convicts  ont  commencé  la  colonisation  de  TA  ustralie. 

conviction  i vib-si-on)  n  f  (lat.  convictio) 
Preuve  convaincante;  certitude  •  toute  conviction 
sincère  mérité  te  respect 
CONtiÉ.  E  n  Invité,  convive. 
convier  (rt-c)  v.  t.  (bas  lat.  convitare.  —  Se 
conj  comme  prier.)  Inviter  quelqu'un  a  un  repas,  A 
une  fêle  Engager. 

Convive  n  (lat  conviva)  Qui  prend  ou  doit 
prendre  pan  à  un  repas. 

CON  vouais  l.E  adj  Qui  peut  être  convoqué 

<  on  voc  A  te  n  il,  TR  ICE  adl  et  n  Qui  convoque 
CONVOCATION  (si-oii)  n.  r  Action  de  convo 

quel  convocation  d  une  assemblée 

<  ON  vol  n  m  (de  convoyer).  Cortège  funèbre  qui 
accompagne  un  mort.  Flotte  marchande  avec  s-.n 
escorte  ;  le  sacrifice  du  Vengeur  saura  le  convoi  de 
Villaret-Joyeuse  Transport  de  munilions.de  vivres 
d  argent,  etc.,  pour  un  camp,  une  place  assiégée 
Train  de  chemin  de  fer 

CONVOIEMENT  [vol  man)  on  CONVOYAGE 

[oot  ia  je)  n  m  Action  de  convoyer 
CON  VOIT ADI. E  adj  Qui  peut  être  convoité. 
CONVOITER  (fé)  v.  t.  (dérivé  du  lat  cupiditns. 
désir).  Désirer  avec  avidité  •  convoiter  le  bien  d'au¬ 
trui.  Ant  Dédaigner. 

convoitise  ili-ïe)  n.  f  (de  convoiter).  Désir 
immodéré  Cupidité. 

CONVOI,  n  m  Action  de  convoler. 

CONVOI. ER  (/é)  v.  i.  (lat.  convolare).  Se  rema 
rier  :  convoler  en  secondes,  en  troisièmes  noces 
CONVOI.UTÉ,  E  adj  (lat  conrolutus).  Bot 
Roulé  en  cornet  :  feuilles  convolulées 
CONVOLVULACÉES  (sé)  n  f.  pl  Famille  <1* 
plantes  ayant  pour  type  le  convoi- 
vutus  ou  liseron.  S.  une  convoi  vu 
lacée 

CONVOI.VULUS  t/uss)  n.  m.  (du 
lat.  canrolvere,  enrouler)  Bol.  Nom 
scientifique  du  liseron,  appelé  aussi 

BELLE-DE-JOUR. 

CONVOQUER  (hé)  r.-  t.  (lat  cnn 
voeare).  Faire  assembler  :  tes  était 

?énéraux  furent  convoqués  a  Versait 
es  le  5  mai  lltSO. 

CONVOYER  (voi-fé)  v.  t.  (du  lat 
cum,  avec,  et  nia.  chemin.  —  Se  conj 
comme  aboyer.)  Escorter  dans  un  but 
de  protection  ;  convoyer  un  nai’ire. 

CONVOYEUR  (voi-i-eur)  n.  m.  Na-  -  ,  , 

vire  qui  en  escorte  un  autre.  Fonc-  L®n\.il»ulus. 
tionnaire  qui  accompagne  un  convoi.  Transporteur 
automatique  (tapis  roulant,  etc.).  Adjecliv.  :  bd  li¬ 
ment  convoyeur. 

convulsé,  E  adj.  Crispé  d'une  manière  con¬ 
vulsive  :  visage  convulsé  par  la  terreur. 

CONVULSIF,  I VE  adj.  Caractérisé  par  des  con¬ 
vulsions  :  toux  convulsive. 

CONVULSION  n.f.  (lat.  convulsio  ;  de  ronvellere. 
supin  convu/sum,  tirailler).  Contraction  violente  et  in¬ 
volontaire  des  muscles,  des  membres  .  tes  convulsions 
sont  fréquentes  chez  les  enfants.  Fig.  Mouvement 
violent,  causé  par  les  passions  :  les  convulsions  du 
désespoir.  Bouleversement  :  conuufsfon  politique. 

CONVULSIONNAIRE  (si-o-né-re)  adj.  et  n.  Atta¬ 
qué  de  convulsions.  (Heu  us.)  N.  pl.  Fanatiques  jan¬ 
sénistes  du  xviti*  siècle,  auxquels  l'exaltation  reli¬ 
gieuse  causait  des  convulsions. 

CONVULSIONNER  ( si  o  ni )  v.  t.  Donner  des 
convulsions  :  l’électricité  convulsionne  les  muscles. 

CONYï  LHiYEMENT  iman)  adv.  D'une  manière 
convulsive  :  t'agiter  convulsivement. 

COOBLIGÉ,  E  n.  Qui  est  obligé  avec  d'autres. 
COOCCUPANT  1  o-ku-yan),  B  n.  Personne  qui 
occupe  avec  une  ou  plusieurs  autres. 


Lentille  cnmext. 
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tMLIC  (fcou-H).n.  m.  (angl.  coolte.  de  Hiindous-% 
Uni  ku li)  T ra railleur  hindou  ou  chinois  engagé 
dan*  une  colonie  :  te*  rooties  ton l  Iris  sobres. 

«.OOPBHATEUR,  TRICE  n.  (de  coopérer).  Qui 
opère  avec  un  autre. 

COOPÉRATIF,  ITE  adj.  Fondé  sur  la  coopéra- 
lion  :  tonné  coopérative  N.  f.  :  une  coopérative. 

lOOPÉRATlOW  isi-onl  n.  f.  Action  de  coopérer. 

tOOPERFM  (ré)  v.  i.  (Se  conj.  comuie  accélérer.) 
Outrer  conjointement  avec  quelqu  un. 

cooptation  (si-on)  n.  f.  Hat.  rooptatio). Mode 
de  recrutement  qui  consiste,  pour  une  assembler,  a 
designer  elle-même  ses  membre*  :  l'Academie  fran¬ 
çaise  se  recrute  par  cooptation. 

4  ©OPTER  ! pté)  v.  tr.  Admettre  par  cooptation. 

COORDINATION  (*i-o«)  n.  f.  Action  de  coor¬ 
donner  :  le*  lésions  du  cervelet  empêchent  en  général 
la  coordination  des  mouvements  volontaires,  fctat 
de*  choses  coordonnées  :  habile  coordination. 

COOHDONiNi AWT  tdo-nai IJ.  E  adj.  Qui  coordonne. 

COORDONNATEIU, 

TNICC  (do-na)  adj.  Qui 
coordonne. 

coonuoNNt  (do-né).  E 
adj.  Se  dit  de  proposition* 
qui  se  correspondent.  Bien 
ordonne.  N.  f.  pi.  Géom.  Elé¬ 
ments  nécessaires  pour  fixer 
la  position  d'un  point  sur  un 
plan  ou  dans  1  espace  :  coor¬ 
données  rectilignes,  si-héri- 
gues .  S.  une  coordonnée. 


r 


M 


lr 

Coordonnées 
rectilignes  planes. 


ÇMCM  .  a.  Ulic  »VU"  n  visiiv.  • 

(l>ans  la  (1*.  ci-contre,  H  x.  V*  V  «ont  les  axes  des 
coordonnée-,.  OH  l'abscisse  du  point  M.  OQ  l'ordon¬ 
née  du  point  M.  OH, OQ  les  coordonnées  rectilignes 

du  point  M.l  ,  ,  ,  ... 

COONDON  Ni  ER  ( do-nê )  v  t.  Combiner  dans  1  or¬ 
dre  assigne  par  la  forme  on  la  nature  des  éléments  : 
coordonner  un  plan,  ses  idées. 

COPtHC  n.  ui.  (mot  guarani).  Résine  fournie  par 
divers  conaler*. 

COPAÏEH  ou  COPAVEK  (pa  ît)  n.  m.  Genre  de 
léjtuinineuv.*s  cesalpiniees.  compreîiant  des  arbres 
résineux  balsamique*  de  lAiiu-iique  méridionale. 

COPtlN  pin)  ou  «  OPIW,  R  n.  (du  préf.  co.  et 
de  pami.  t  'uni.  Camarade,  compagnon  préféré. 

(OPAI.  n.  m  (mot  mexicain).  Kesinc  extraite  de 
divers  arbres  des  régions  tropicales  cl  utilisée  a  la 
préparation  du  vernis. 

CDPARTAI1E  n  m.  Partage  entre  plusieurs. 
CDPARTAfiEANT  fjanl.  E  adj.  et  n.Qui  partage 
avec-d'auires  :  heritiers  copartageants. 

CDPARTAIaER  :  je)  v  t.  'Hiend  un  e  muet  après 
le  y  devant  a  et  o  :  il  copurtagea.  nous  copart ageons.) 
Partager  avec  d  autres. 

COPARTICIPATION!  n.  f.  Participation  com¬ 
mune  *  plusieurs.  ..... 

C  OPEAU  ipo)  n.  m.  (de  cou/<er,.  Parcelle  de  bois  ou 
de  métal  enlevée  avec  un  instrument  tranchant.  Vin 
de  copeaux,  vin  chargé  ou  trouble  qu'on  clarifie  avec 
des  copeaux. 

(OPCCK  n  m.  V.  KOPECK. 

COPEPODER  n.  m.  pl.  Sous-ordre  de  crustacés 
aquatique*  de  petite  taille,  dont  certaines  especes 
sont  parasites  des  poissons  et  de*  grands  crustacés. 
S.  un  eopéjiotle.  ....  . 

(  «PEUITATION  ti-on)  n.  f.  Action  de 

eopertnuter.  _  . 

COPERMl TER  ( pér-mu-té)  v.  t.  Echanger,  par¬ 
ticulièrement  échanger  des  bénéfices. 

COPISTE  adj.  et  n.  V.  copte. 

COPIE  (pl)  n.  f.  (du  lat.  copia,  abondance).  Re¬ 
production  d’un  écrit  :  collationner  une  copie  sur 
f  original.  Reproduction,  imitation  exacte  d  un  ou¬ 
vrage  d'art:  les  copies  exécutées  par  fauteur  de 
f  œuvre  originale  prennent  le  nom.  de  répliqué*. 
Feuille  volante  sur  laquelle  un  écolier  rédigé  ses 
devoir*.  Fig-  Imitation.  Personne  qui  en  imite  une 
antre.  Impr.  Manuscrit  ou  imprime  sur  lequel  tra¬ 
vaille  le  compositeur.  Comm.  Livre  de  copie  de 
lettres,  ou  par  abrév.  copie  de  lettres  (n.  m.),  livre 
sur  lequel  les  négociants  reproduisent  à  la  presse  a 
copier  les  lettres  qu  il*  envoient.  .  ,  _  , 

COPIER  tpi-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.)  Faire 
aae  copia-'  copier  un  tableau.  Fig.  Imiter. 


_  COO 

copiecremewt  (se-man)  adv.  D'une  manière 

copieuse  :  manger  copieusement.  Ant.  Cfcleheusamt, 
maigrement,  meaqHineasenl. ,  ' 

COPIEUX.  RUSE  (pi-eû,  eu-ze)  adj.  (du  lat. 
copia,  abondance).  Abondant  :  repas  copieux.  Ant. 

Me-qiMM. 

COPISTE  tpis-te)  n.  Personne  qui  copie. 
COPOSSÉDEH  ( po-sé-dé )  v.  t.  Posséder  avec  un 
ou  plusieurs  autres.  .  . 

COPOSSENHEi'R  (posé-seur)  n.  m.  Celui  qui 
pos.-ide  nvee  un  mi  plusieurs  autres. 
roPOMNEMKlOM  n  f.  Possession  en  commun. 
4'OPRAii  ou  COPRA  n.  m.  Amande  de  coco, 
débarrassée  de  sa  coque,  desséchée  et  prête  à  être 
mise  au  moulin  pour  l'extraction  de  l'huile. 

COPKIN  n.  m.  Genre  de  champignon!,  famlll# 
des  agaricinées.  ti  spores  noires. 

COPNOPHAdE  adj  Qui  se  nourrit  d  excréments  : 
insecte  Coprophage. 

COPROPRIÉTAIRE  ( ti-re )  n.  Qui  possède  aveo 

une  autre  personne  une  maison,  une  terre,  etc. 

COPROPRIÉTÉ  n.  f.  Propriété  commune  entre 
plusieurs  :  avoir  la  copropriété  <fun  mur. 

COPTE  adj.  et  n.  Race  égyptienne  qui  a  con¬ 
servé  les  caractères  des  anciens  habitants.  Langue 
parlée  par  celte  race  :  l  étude  du  copte  a  permis  à 
Champollion  île  traduire  tes  hiéroglyphe».  Chrétien 
jacobite  d  Egypte.  (On  écrit  aussi  cupiitb.) 

COPTEll  (hup  té)  v.  t.  (de  cop  pour  coup).  Frap¬ 
per  une  cloche  d'un  seul  côté  avec  le  battant. 

(OPlXATir,  IVR  adj.  (lat.  copulation»;  de 
copulare.  unir),  tirant.  Qui  sert  à  lier  les  mots,  les 
membres  de  phrase,  comme  et.  ni.  etc.  N  f  Conjonc¬ 
tion  copulative  :  une  copu lait ve.  Ant.  DUjanetif. 
(OPII.ATIOHI  (»i-on)  n.  f  Accouplement. 

COPi  l-E  n.  f.  (lat.  coputa ).  Logig.  Mot  qui  liel'at- 
tribut  au  sujet  :  le  verbe  être  distinctement  exprimé 
ou  contracté  est  la  copule  de  toute  proposition. 

COPYRIGHT  (j«-rii?/|  n.  m.  (mot  angl.).  Droit 
exclu»i!'  d'imprimer,  publier 
et  vendre  un  ouvrage  lit¬ 
téraire  ou  artistique. 

COQ  (koh)  n.in.(onomat  ) 

Genre  d'oiseau  gallinnce 
le  cog  est  un  île  no*  em¬ 
blèmes  nationaux.  Spécia- 
lent  .  le  mâle  du  genre  :  les 
combats  de  coqs  sont  pra- 
ligués  eu  Flandre.  Par  eil.. 
mâle  du  faisan,  du  héron, 
etc.  Figure  de  co«^  qu  on 
place  à  la  pointe  d  un  clo¬ 
cher.  Personnage  le  plus  ...  , , 

important  d'un  endroit,  d  une  assemblée  :  te  coq  du 
villag*  lloiige comme  un  coq.  qui  a  le  sang  au  visage 
Cog  Je  roche,  V.  rupicoi  e  Coq  de  bruyère. \ .  tétras. 

COQ  (kok)  n.  m.  (lat.  coyuus).  Cuisinier  du  bord, 
sur  les  grands  navire*. 

COQ-A-I/AWE  n  m.  invar.  Discours  qui  a‘a  pas 
de  suite,  de  liaison,  de  raison.  Quiproquo. 

COQl'ARB  (Anr)  n  m.  Vieux  coq.  Vieillard  pré¬ 
tentieux  et  ridicule.  Benêt. 

COQIE  n.  f.  (lat.  poncha).  Enveloppe  solide  et 
dure  de  l'oeuf .'  le  poussin  brise  la 
coque  de  fœuf  avec  son  bec.  Œuf  à 
la  coque,  oeuf  légèrement  cuit,  mais 
non  durci,  dans  l'eau  bouillante. 

Fruit  a  plusieurs  loges  closes  :  coque 
de  noix.  Enveloppe  de  la  chrysalide 
des  insectes  qui  filent.  Noeud  de  ruban 
d#  cheveux.  Mar.  Carcasse  du  navire, 
indépendamment  des  mâts. 

COQUEniR  (Ae)n.m. Niais. Innocent. 
COQUROCHCE  (  ke-si-grà  )  n.  f. 

Pop.  Animal  chimérique.  Conte  en 
lair.  (Vx.)  ,  ,  .  .  . 

C  OQIEI.EI'X,  RIRE  ( ke-leh  /u  se) 
n.  Qui  eleve  des  coq»  de  combat. 

COQCEUCOT  (ke-ti-ko)  n.  m  Pavot 
des  champs  :  les  fleurs  rouges  du  coqueli¬ 
cot  servent  a  faire  une  tisane  calmante. 
i  cOQtELOt'RDB  (kt)  n.  t.  Nom  vulgaire  de  pl»- 
|  lifurs  plt&m  ymémçm,  iythniê  6  rouwiti#.  •w.V 


Coquelicot. 


COQ 
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i  OQUEl.lCRR  (ke)  n  f  Maladie  contagieuse,  ca 
racténsee  par  une  tout  convulsive  et  oui  attaque  sur 
tout  les  enfants  :  le  chan;tmrnt  d'air  gué- 
rit  tuaient  la  coqueluche  Fiq  Personnage 
en  vogue  tire  la  coqueluche  de  lu  ville 
COUUEi.ntiiO*  (Are)  n  m  Capuchon 
«  oyCEMAit  (Are)  n.  m.  Sorte  de  bouil¬ 
loire  n  nusc. 

<  «K»UEitEi  i  f  (  Are  ri-le  )  n  f  Nom 

donne  aux  musettes  dans  leurs  capsules 
v.  î  les  ci  mimes  par  trois  — — 

lilQlCHt:T  (Ae  rej  n  in  ou  ('»niE-^1"l"M",-ir 

'‘iniî'.tMT/a'v"  (  Nom  v'‘lgaue  de  1  aikel.cnge 
l  O.  V  COCOKICO 

t  UfOEHiE  (Ae-r/j  n  f  Cuisine  du  bord  pour 
teloVsPI*Se  CulSme  batle  sur  un  <iuai  pour  les  ma 

<  Ot,U  EHO.Xl  (Are)  n.  m  Soute  a  provisions,  a  l  ai- 
riere  d  un  navire 

■  ette  (Are.  i-te)  adj  et  n  (de  coquelet 

Qui  u  de  la  coquetterie,  qui  cherche  a  plaire 
COÇUETEH  ,/.e  fe'i  v  t  Iderov  -  Pi  end  deux  t 
devant  une  >>llabe  muette  elle  coquette  j 
l'tiui  l '«or  de  coquetterie  **« 

COULE  1 1ER  .Ae-,i  .jn  m  (de  coque)  / 
Mareliand  d'oeufs  et  de  volailles  en  gros 
lvin  rase  peut  manger  des  «ufs  a  la 
CoqlIC 

COOUETIEIIE  (/.e l  n  f  Ustensile 
dans  lequel  un  place  des  œufs  pour  les 
faire  cuire  n  la  coque 
Coçi  lin: si i. \T  ( l\e  te-man\  adv 
D  une  maniéré  coquette 
l  OVIETTEitiK  i/it-re  rf i  n  f  Goût 
de  la  parure  tu  coquetterie  est  un  défaut 


Co'iueiier. 


,  » - _  - /  %  vas  mu  ftr /nui 

en., leur  Désir  de  plaiie  Action  propre  a  plaire 
/•M1*  CuqucHei  te»  «i  (furtyu  un  1 

(  OflIMAIsR  (A,  Il  mil  a-jein  m.  Mollusque 
temace.  animal  a  coips  mou  revêtu  d  une  coquille 
/  huître  est  le  plut  est,  mi  de*  coquillages  La  coquille 
Dii'mm*  un  Cu/lter  tf ?  coiimllagtt  ** 

lOÇlll.LtiiT  lAri.  Il  mil  ,  <irj  n  m  Pierre  cal- 
cairc,  renfermant  des  coquilles. 

COQUILLE  (/ri.  Il  mil  .  e)  n  f  (dimin.  de  cocue). 
Enveloppe  dure  qui  couvre  les  mollusques  dits  les 
tacét  Au  fig  rentrer  dans 
ta  coquille,  se  taire  tAcher 
de  passer  Inaperçu  Ustensile 
de  cuisine  pour  cuire  les  rûtis 
Coque  solide  des  «ufs  et  des 
noix  Fig  Coquille  de  noix. 
frêle  bateau.  Expansion  infé¬ 
rieure  de  la  garde  d  une  epec, 
servant  à  protéger  la  main 
l-'urmat  de  papier  (environ 
0“,56  sur  Impr.  Faute 

résultant  de  la  substitution 


Coquille  (cuisine) 


T± 


d'une  ou  plusieurs  lettres  à  une  ou  plusieurs  autres. 
Ex  :  les  mois  sont  les  •i»gr«  (pour  signe* ;  de  nos 
triées. 

(OQI  M  l. En  iki.  Il  mil  .  i)  v  i  Former  des  co- 

3 uillcs.  des  boursourtun-s.  en  parlant  de  la  croûte 
u  pain  i  ce  pain  est  coquille 

<  OQI  II. i.ei  x.  Et  me  (Art,  Il  mil  .  eil  eu -se)  adj 
Rempli  de  coquilles  :  terrain  coquilleux. 

COQIILLieh  (Art,  Il  mil.,  i).  ère  adj  Qui  con¬ 
tient  de»  coquilles  :  calcaire  coquillier.  N.  ni  Col¬ 
lection  de  coquilles. 

IOQI  IH,  E  (/fin,  i-ne)  n.  Personne  vile,  sans  hon¬ 
neur  ni  probité  :  l'indulgence  des  honnêtes  cens  fait 
la  force  dit  coquins.  Par  plaisant  Se  dit  d  une  per¬ 
sonne.  d  un  enfant  espic- 
gle  petit  coquin  ! 

l'OQUI.tEIIIE  tki-ne-rt) 
n.  f.  Caractère,  action  de 
coquin. 

COQCIXET  (Id-ni)  n.  m. 

Petit  coquin. 

(  OH  n.  m.  (du  lat.  cornu, 
corne).  Instrument  à  vent, 
contourné  en  spirale  :  corde 
chasse,  d'harmonie  ;  cor  à  visions;  te  timbre  du  cor 
est  doux  et  sonore.  Musicien  qui  eu  Joue.  Cor  an- 
glais  sorte  de  hautbois.  Cor  des  Alpes,  instrument 
en  bois  de  sapin,  dont  les  bergers  suisses  se  serrent 


Cor  de  citasse. 


•  |  pour  appeler  leurs  troupeaux.  A  cor  et  A  cH.loc  adv. 
A  grand  fracas  :  réclamer  quelqu'un  à  cor  et  à  cri 
COH  n  m.  (du  lat.  cornu,  corne).  Durillon  sur  les 
doigts  du  pied  l'usage  des  chaussures  trop  étroites 

ou  trop  larges  produit  les  cors. 

(  OH  n.  m.  (du  lat  cornu,  corne).  Petite  corne 
du  bois  <1  un  ccrt.  Cerf  dix  cors,  cerf  qui  a  atteint 

sa  septième  nnnee. 

corail  (ra,  l  mil  )  n.  m.  (gr.  knrallion).  Sotie 
de  polypier  dont  le  support  calcaire.  Uaue.  rouge 


la  pèche  du 


ou  noir,  sert  a  fabriquer  de*  bijoux 
corail  se  pratique  sur  les  eûtes 
de  Sicile.  PI  des  coraux. 

COHAll.LEHE  (ra,  Il  mil.) 
n  f.  Chaloupe  pour  la  pêche  du 
corail 

Coït  a  i  i.i.  El  il  (ra,  Il  mil.) 
adj  et  n.  m.  Qui  va  a  la  pêche 

du  corail. 

COIt  V LLIAIHES  ral  li-i  re) 
n  m  pl  Classe  de  polypes  a  la¬ 
quelle  appartiennent  les  coraux. 

S  un  coralliaire.  (V.  anthuzoai- 
r.Fs  et  polypiers  ) 

(  OR.tl.I  IFA.  EN\E  ( ral  li - 
m.  i  net  adj.  Qui  est  forme  de  coraux  :  irs  ninui 
océaniens  sont  de  formation  corallienne.  N.  m.Géol. 
Etage  moyen  dit  jurassique  supérieur. 

(  ORALl.ii  orme  (i rat-li )  adj  Qui  a  la  forme  du 
corail 

<  oh  t i  i. m. exe  ( rat-li )  adj.  Qui  produit  la  sub¬ 
stance  calcaire  des  coraux 

(OHAi.i.ix  (rul-lin),  E  adj.  Rouge  comme  du 

corail 

(  o  haleine  iral-line)  n  f.  Algue  marine,  revêtue 

dune  matière  calcaire 


atnUs 


Corbeau. 


Substance  colorante  arti¬ 
ficielle.  rouge. 

CORAN  n  m  V  Part. 

Intl 

COKREAI)  (ta))  n.  m. 

(lat.  corpus).  Genre  d  oi¬ 
seaux  passereaux  denti- 
rostres,  comprenant  de 
grandes  formes  a  vastes 
ailes,  a  plumage  noir  • 
les  corbeaux  vivent  de  charognes.  .Voir  comme  un 
corbeau,  très  noir.  Mar  Croc  de  fer  (chez  les  anciens) 
pour  accrocher  les  vais-  - 

seaux  ennemis  Arclut. 

Grosse  pierre  ou  pièce  de 
bois  mise  en  saillie  pour 
soutenir  une  poutre 

(OHBEII.I.K  (6#.  U 
mll  .e,  n  f.  [du  lat.  corbicu- 
/a.dimin  de  cor  bis.  panier) 

Sorte  de  panier  d'osier, 
généralement  sans  anse 
corbeille  à  papier  Son 
contenu  :  offrir  une  cor¬ 
beille  de  fruits.  Ornement 
••n  architecture,  en  sculp¬ 
ture.  Espace  de  terre,  cir¬ 
culaire  ou  ovale,  couvert  de  fleurs.  Fig.  Corbeille 
de  mariage,  présents  qu'un  futur  olfre  h  sa  Aancée. 

CO  R  re  il. LÊE  (6ë,  U  mil.,  é)  n.  f.  Le  contenu 
d  unecorbcille 
pleine, 
i  oitniL  - 

I.ARD  (bi.  Il 
mil.,  ar )  n.  ni. 

( anci ennem . 
c  o  rbeillard . 
nom  du  coche 
d'eau  qui  fai¬ 
sait  le  service  _ 

de  Corbeil).  Char  sur  lequel  on  transporte  le*  mort*  • 
on  se  découvre  devant  un  corbillard. 


Corlivillrs. 


n.  m.  Petit  du  cor- 


COHRILLAT  (bi,  Il  mil.,  a) 

beau. 

COitniLi.oiv  (Il  mu.)  n.  m.  Petite  corbeille.  Jeu 
de  société,  ou  les  joueur*  sont  obligés  de  répondre 

en  rimant  eu  on.  F 

coituixf  n.  m.  Ancien  nom  du  corbeau.  En  (ou  41 

bec  de  corbm,  v.  bec-px-corbui.  , 


COR 
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CORBI.BU  inlerj.  (altér  de  cordieu).  Sorte  de 
Juron. 

COHI  tCK  n  m  .  Tou  le  corde  servant  â  une  manœu- 
* re  .  cordage  goudronne.  Action  de  corder  du  bois. 

COROtÏTK  (t/a  i  te)  n.  f.  Genre  ou  groupe  de 
piaule*  fossile*,  des  terrains  houitirrs 
(ON»»:  n  f.  (lai.  chorda)  Assemblage  de  Dis  de 
chanvre.  de  crin  ou  d'autres  matières  llcxibles.  lor- 
dm  ensemble  .  échelle  de  coule  Fil  de  boyau  ou  de 
tailon  pour  certains  instruments  de  musique  Paya¬ 
nt  ni  jouai I  sur  un  violon  n  une  seule  corde.  Fig 
To  urher  la  corde  sensible.  toucher  le  point  par  ou 

1  <-n  peut  le  mien*  agir  sur  quelqu'un.  C  ible  tendu 
en  l'air,  sur  lequel  dansent  certains  bateleurs  dits 
danseurs  île  corde  Corde  qui  limite  intérieurement 
la  piste.  Tenir  la  corde.  *c  dit  du  clicval  ou  du  con¬ 
teur  le  plus  rapproche  de  celle  limite,  et,  nu  fig,  d<- 
quelqu'un  qui  est  dans  une  situation  avantageuse. 
Tissu  d'une  étoffé  de  laine  .  ce  drup  montre  In  corde 
Ancienne  mesure  de  bois  de  chauffage,  équivalant  a 

2  voies  ou  a  4  stères.  I.ien  que  l'on  tend  entre  les 
'•ilrrmilés  d'un  are  Fig  Avoir  plusieurs  tordes  a 
j are,  possédei  plus  d  une  ressource.  Géovt  Ligne 
droite  qui  aboutit  ans  deux  extrémités  d  un  arc  de 
ecirlc  (V  riRconrt  rRnck  )  Fi y  Supplice  de  la  po¬ 
tence  mertier  la  corde  Homme  de  *ac  ef  de  conle, 
scélérat 

CORDÉ,  R  sdj  (du  lat  cor,  eordis,  errur)  Qui  a 
la  forme  d  un  coeur,  d'un  ca;ur  de  carte  a  jouer 
CONOKMI  (dti)  n  m  Petite  corde  qui  sert  le  plus 
souvent  pour  aligner  .  allée  Urée  au  cordeau.  Moche 
d  une  mine  cordeau  Bickford.  Ligne  de  fond. 

(ONDE!  (di\  n  f.  Ce  qui  peut  être  entouré  par 
une  Corde  .  une  cordée  de  bois.  Petite  ficelle  alla 
cficc  a  une  ligne  de  fond  et  portant  un  hameçon. 

<  UHüKI  DIK  ,  v  v  l.  (Picnd  deux  /  devant  une 
syllabe  muette  je  cordelle  )  Tordre  en  forme  de 
corde 

eoNDCl.KTrS  di  te)  n  f.  Petite  corde 
I  OHDKI.IER  ((•  d)  n.  111  Itcligieus  de  l'ordre 
d.i  franciscains.  Membre  du  club  des  Cordeliers. 
(V  l’nrl  l'ist  ) 

4  OHDEtlt.KR  n.  f  Corde  dont  se  ceignent  les 
franciscains  Gros  cordon  de  soie,  servant  de  cein¬ 
ture  de  robe  de  chambre,  ou  quelqucf.  de  cravate. 
.1  relut.  Baguette  sculptée  en  forme  de  corde.  Reli¬ 
gieuse  de  loi  dre  de  Saint  François  d'Assisc. 

4  onDEU.E  'de  le)  n.  f.  Petit  câble  ptfur  le  ba- 
I*;*  des  bateaux. 

I  ONIEN  {dé)  v.  t.  Tordre  en  forme  de  corde  : 
corder  du  chanvre  Mettre  des  corde*  autour  d  un 
paquet  Corder  du  bois,  le  mesuier  a  la  corde 
4  OHIECR4K  [ri]  n  f.  Métier,  commerce  de  cor- 
dier  Lieu  ou  se  fabrique  la  corde 

€  OllIEIAl.,  41,  Alt  adj.  (du  lat  cor,  eordis , 
cn»or)  Réconfortant  remède  cordial  Fig.  Attec- 
tnrus.  qui  part  du  coeur  invitation  cordiale  N  m 
potion  fortifiante  prendre  des  cordiaux 
4  ONPI  tl.EMEAT  |mon)  adv.  D  une  manière  cor¬ 
diale  .  recevoir  cordialement  un  ami. 

4  DHDlAl.lTE  n.  f.  Sentiment  affectueux 
1  iiiidimi  (d  1  e’)  n  m  Qui  fait  ou  vend  de  la 
corde  Parue  du  violon,  appelée  aussi  queue,  et  sur 
laquelle  »  attachent  les  cordes 
4  DRRIKE  inlerj  (pour  corps  de  Dieu)  Juron. 
(VNDIIONRR  adj  (du  lat  cor,  eordis,  «aur.  et 
de  forme j.  Qui  a  la  forme  d  un  coeur. 

<  OHSOf  n  m  (diinm  de  corde\  Chacun  des  to¬ 
ron»  d  un  câble.  Petite  corde  cordon  de  sonnette. 
c„rde  au  moyen  de  laquelle  le  concierge  ouvre  la 
porte  d  une  maison  :  tirer  le  cordon.  Large  ruban 
servant  d  insigne  ft  une  décoration  .  le  grand  cordon 
de  la  Légion  d’honneur.  Bios.  Insigne  distinctif  des 
dignitaires  ecclesiastiques,  qui  part  du  chapeau  ser¬ 
vant  de  cimier  et  x«  termine  par  des  houppes  en 
nombre  proportionné  a  la  dignité.  Bordure  de  ga¬ 
zon.  Lisiere.  bordure  d'arbre*.  Tenir  les  contons  de 
la  bourse,  avoir  le  maniement  des  fonds.  Arehil, 
ltang  de  pierres  en  saillie  Art  mitit.  Suite  de  postes 
garni  «de  troupe*.  Anal  Corda»  aavrdullair»,  moelle 
epiniere.  Fig  tvrlo»  bleu.  V.  me. 

»  ONDOfâEN  (do-né)  v  tr  Tortiller  en  cordon 
4 ORDOAAKRIE  ( do-ne-rt )  n.  f.  McUer.  commerce 
de  cordonnier.  Lien  0(1  l'on  fabrique,  où  l'on  vend 
de  la  chaussure. 


rORDOXWET  (do  né)  n.  m.  Petit  cordon  d«  RU, 
de  soie,  dormi  d  argent,  que  fabriquent  les  pass«- 
menlicr*.  I-'il  de  soie  torse  â  trois  brins.  Gansa 
ferrée  par  un  boni.  Monn.  Syn.  de  listni.. 

«OHDO.vaiKII  (do-nid),  BHB  n  (VX  fr  cor - 
douanier  ;  de  cordnuan,  cuir  de  Cordouc).  Qui  fait 
ou  vend  des  chaussures.  Paov.  :  la*  nrdssaltes 
■oui  les  plus  utiii  rhsswta,  on  néglige  souvent 
les  avantage*  qu'on  a  le  plus  a  sa  portée. 

4  OREE»,  EX.4E  ( réin.e-ne )  adj.  et  n.  De  la 
Corée. 

tOHEbO^E  n  m.  Genre  de  poissons  pliyso- 
stoincs  de  la  famille  des  salmonidés,  auquel  appar¬ 
tiennent  le  lavaret.  la  fera. 

SOURI. I4.io*A«ime  (o  ni  re)  a  Qui  professa 
la  même  religion  que  d'autres. 

4  OiiROI*min  (psiss)  n.  m.  Genre  de  composées, 
comprenant  de  nombreuses  plantes  ornementales. 

<  on».  11  n.  f.  Genre  de  liliaccet,  dont  une  espéca 
produit  la  fibre  tcitile  appelée  jute. 

CORIACE  adj.  (Ul.  eoriaenu  ;  de  corium,  cuir). 
Dur  comme  du  cuir,  en  parlant  des  viandes  :  la 
viande  du  corbeau  est  coriace.  Fig.  Tenace,*  avare. 

Akt  Mou,  leudrr,  Davqar. 

t  uitias  K,  V.  adj.  Qui  a  la  dureté  du  cuir. 

(Oniaxdhe  n  f.  (gr.  koriandron).  Genre  d'om- 
bcllireres  de  la  région  inéditerranéenne,  qui  entrent 
dans  la  préparation  de  certaines  liqueurs. 

4  OHICIDK  n  m.  Topique  employé  pour  détruire 
les  cor». 

4  oiu.xnox  n  m  (tamoul  kurundam).  Pierre 
fine  (alumine  pure),  la  plus  dutc  apres  le  diamant  : 
les  diverses  vanités  de  corindon  reçoivent  «ouuent 
te  nom  de  saphir  ou  de  gemmes  orientale*. 

4  0MIWTI1IKN,  BNNB  (d  in.  é  ne)  adj.  et  n.  De 
Corinthe  I.e  quatrième  et  le  plus  riche  des  ordres 
d  architecture  :  la  colonnade  au  Louvre  est  de  style 
corinthien  (V.  coi.onme.  orors.) 

4  orme:  n  f  Fruit  du  cormier.  Syn.  sorbe. 

4  OHNIEH  (nit-é)  n.  m.  Nom  vulgaire  du  sorbier 
domestique,  abois  tics  dur 

4 'OHM  OH  A. NI  n  m.  (de  l'anc.  franç  eorp  moran. 
corbeau  marin).  Genre  d'oiseaux  palmipèdes,  qui  te 
nourrissent  de  poissons  : 
les  Chinois  ont  dressé  les 
cormurant  à  la  pèche. 

4  ORIfAC  (naâ)  n.  m 
(du  ctngalais  kurauana 
i/aka.  chef  d  ecurie).' Celui 
qui  est  charge  de  soigner 
ei  de  conduite  un  éléphant 
Fig  et  fam  Homme  qui 
en  guide  un  autre,  ou  s  en 
fait  le  prdncur.  Guide  de 
voyageurs. 

4  OH444. K  n  m  Druit 
produit  par  la  respiration 
du  cheval,  du  mulet,  de  l'âne,  dan*  certaines  mala¬ 
dies  :  le  cornage  constitue  un  vice  rédhibitoire. 

4  0UA4I.IAK  n.  f.  Variété  d'agate  demi  transpa¬ 
rente  et  d  un  rouge  foncé. 

4  0RVSHD  ( nar )  adj.  et  n  m.  Atteint  de  cor¬ 
nage  Qui  a  des  cornes.  Fig.  Mari  trompé. 


4  Oit  AB  n  f.  'lat.  cornu)  Partie  dure  et  conique 
qui  se  ferme  »ur  In  tète  de  certain*  ruminants  :  corne 


Cornes. 


de  txruf,  de  bélier  Matière  des  corne*,  employé* 
dans  1  industrie  :  bouton,  peigne  de  corne.  Partie 
dure  du  pied  de  certains  animaux.  Cbausse-pied  fait 
d  une  moitié  de  corne.  Instrument  d’appel  à  paviV 
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Ion,  fait  à  l'origine  avec  une  corne  d'animal  :  corne 
d'appel,  d'automobile.  (On  dit  aussi  trompe.)  Orne¬ 
ment  d'architecture.  Vergue  pla¬ 
cée  obliquement  sur  un  mal.  Pli 
d'un  feuillet.  Pointe  charnue  sur 
la  lé  ledes  limaçons  et  de  quelques 
insectes.  Chacune  des  branches 
du  croissant  de  la  lune.  Poinle  : 
chapeau  à  trois  contes.  Corne 
dabondav.ee.  V.  aiionhance. 

CORNÉ,  B  adj.  De  la  nature  Cornes  d’appel, 
de  la  corne. 

CORNEAL’  (nd)  n.  m.  Mar.  Conduit  des  bouteilles, 
ou  de  la  poulaine  Chien  issu  du  mâtin  et  du  chien 
courant.  Adjectiv.  :  chien  corneau. 

CORNÉE  (ne)  n.  t.  (du  lat.  comea  fs.-ent.  fimicaj, 
de  corne).  Partie  antérieure  transparente  de  I'wil, 

CORVEli.i.E  (né,  Il  mil.,  e)  n.  f  (lal.  comicula). 
Oenre  d'oiseaux  passereaux  dentiros- 
tres,  voisins  des  corbeaux,  mais  plus 
petits  :  la  corneille  vit  d'insectes  et 
de  petits  rongeurs.  Comme  une  cor. 
neille  gui  abat  des  noir,  k  l'étourdie. 

Corneille  d'église,  choucas.  V.  bayer. 

CORilRIJEIl,  ENV'E  [li  in.  é  ne) 
adj.  A  la  maniéré  de  Corneille. 

I  ORNEMENT  (niait)  n.  m  Bour¬ 
donnement  dans  I  oreille.  Gronde¬ 
ment  d  un  tuyau  de  vapeur  ouvert. 

COHVEMLOE  (mu-ze)  n.  f.  (de  cor¬ 
ne,  et  de  mute,  musette).  Instrument 
champêtre  A  vent,  composé  d'une 
outre  et  de  tuyaux:  les  bergers  écossais 
et  bretons  jouent  de  la  cornemuse. 

COHNEMCSELH  (mu-zeur)  n.  in.  Joueur  de 
cornemuse. 

(OHYKll  (né)  v.  i.  (de  curnc).  Sonner  de  la 
corne.  Parler  dans  un  cornet  acous¬ 
tique.  Produire  la  sensation  d'un 
bruit  sourd  et  continu,  en  parlant 
des  oreilles  .  tes  oreilles  me  cornent 
V.  t.  Plier  en  corne  :  ou  rnrne  une 
carte  de  visite,  guand  ou  la  dépose 
xoiinéme.  Pop.  Publier  une  chose 
avec  iniporlunilc. 

S'ORNER  (lier)  n  m.  Foot  ball 
Faute  commise  par  un  joueur  qui 
touche  ou  envoie  le  ballon  par¬ 
dessus  son  propre  but. 

CORNET  (né)  n.  in.  (de  c orne). 

Petite  trompe  rustique  Anal.  La¬ 
melle  osseuse  du  nez.  Cornet  iicnus- 
tn/ue,  v.  acoustique  Papier  roulé: 
cornet  a  tabac  Encrier  portai  il  Vase  Cornet  à  puions, 
«le  cuir  pour  agiler  les  dés.  :*u 
trictrac,  t  ornci  a  l>oiii|«in,  trompe  laite  d  une 
corne  de  bœuf.  Conte»  a  pi«4»n*,  instrument  de 
musique,  en  enivre,  auquel  sont  adaptes  des  pis¬ 
tons  ;  corncltiste. 


CORNETTE  (né  te)  n  t  (de  corne)  Coiffure  de 
femme  en  déshabillé.  Coiffure  de  certaines  religieu 
aea  :  les  sœurs  de  charité  portent  la  cornette.  Ancien 
étendard  de  cavalerie.  Long  pa¬ 
villon  de  marine,  a  deux  poin- 
tea  ou  corne».  N.  m.  Portc-eten- 
dard  d'autrefois  :  acheter  une 
charge  de  cornette 

COHNETTIHTE  (  né  lis  ■  te  ) 
n.  m.  Celui  qui  joue  du  cornet 
A  pistons  (On  dit  aussi  cornet.) 

COHNEt'H  n.  m.  Celui  qui 
corne. 

CORNICHE  n.  f  (liai.  cor- 
nice).  Archit.  Ornement  composé 
de  moulures  en  saillie  etqui  couronne  un  ont&blemcnt. 


Corucita. 


CORNICHON  n.  m.  (dimin. 
de  corne).  Variété  de  concom¬ 
bre,  destiné  A  étro  confit  :  le 
cornichon  est  un  condiment 
savoureux.  Fig.  et  pop.  Homme 
niais. 

CORNIBR  (nt-é),  ÈRE  adj 
QuLeat  à  la  corne  ou  A  1  angle 
dp  quelque  chose  :  poteau  cor- 
nier.  N.  f.  Canal  de  tuiles  ou 


Coruicha 


de  plomb,  qui  eat  A 


la  jointure  de  deux  pente*  d  un  toit  et  qui  en  reçoit 
U*  eaux.  Picce  de  fer  profilée  A  deux  branches  en 
equerre.  employée  dans  la  construction  métallique. 

40IIVTLLON  (Il  mil.)  n.  m.  Axe  osseux  de  cha¬ 
cune  dos  cornes  des  ruminants. 

COitNiQi  E  adj.  Qui  appartient  au  paya  de  Cor¬ 
nouailles.  N  m.  Dialecte  de  Cornoua'ltc*. 

4’ORVTMTE  (nis-ie)  n.  m.  Musicien  qui  jouo 
du  cor. 

cou NOt  H  le  mou.  U  rail.,  e)  n.  f.  Fruit  du  cor¬ 
nouiller.  rouge  et  aigrelet. 

roitvot  II.LEH  mou.  Il  mil.,  4)  n.  m.  Genre  de 
plantes  comprenant  des 
arbres  d  un  bois  très  dur. 

CORNli,  E  adj.  Qui  a 
des  cornes  animal  cor¬ 
nu  .  Fig .  /taisons  ,  vi¬ 
sions  cornue  t,.  folles, 
extravagantes. 

CORNUE  (ni})  n.  1. 

(de  corne}.  Chim.  Vas  e 
à  col  étroit  et  courbé, 
pour  la  distillation  :  cornue  de  verre,  de  gris,  de 
platine. 

<  OKOLLAIKE  (rol-U-re)  n.  m.  Proposition  ré¬ 
sultant  dune  vérité  déjà  démontrée.  A/u(/i.  Consé¬ 
quence  directe  d  une  proposition  démontrée. 

tOHOl.l.E  ( rô  le )  n.  f.  (du  lal.  corolla,  petite  cou¬ 
ronne).  Bot.  Enveloppe  des  étamines  et  du  pistil, 
généralement  colorée  de  Lelnles  vives.  (V.  pi.ants.) 

CORON  n.  m.  Groupe  de  maisons  que  les  com¬ 
pagnies  houillères  construisent  pour  les  ouvriers. 

CORONAIRE  (ni  re)  adj.  (lat.  coronarius,  en 
couronne).  Se  dit  des  deux  artères  qui  portent  le 
sang  dans  le  cœur. 

<  OltONAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  coronalis ).  Qui  est 
situé  à  la  partie  antérieure  du  crâne  :  os  coronnt. 

CORONER  (neur)  n.  m.  (mot  angl).  Officier  de 
police  judiciaire,  en  Angleterre. 

<  OHOMI.i.e  (Il  mil.)  n.  f.  Gcnrede  légumineuses 
papilionacées,  ornementales. 

«  Oit  OVOÏDE  ad|.  (du  gr.  koréni,  corneille,  et 
ehlos,  formel.  Se  dit  de  deux  apophyses  offrant 
quelque  ressemblance  avec  un  bec  de  corneille. 

CONOMMOl.  (ro  sol)  n.  m.  Nom  vulgaire  du  fruit 
de  Yauoiie  mttriguée  ou  corossolier. 

COHO'/.O  n.  ni.  Matière  blanche  tirée  des  graines 
du  ph’jtelenhas  macrocarpa,  que  l'on  travaille  au 
tour  pour  fabriquer  des  boutoDS  et  divers  objet» 

4  Oi«i*OH 4L  n.  m.  (du  lat.  corpus,  oris,  corps). 
Linge  bénit,  sur  lequel  le  prêtre  pose  le  calice. 

CORPORALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cor¬ 
porel. 

4 ‘O  il  P  OH  ATI  T,  IVE  adj.  Qui  a  rapport  à  une 

corporation,  a  un  corps  :  exprit  corporatif. 

4'OIIPOK  ATION  (si  ou)  n.  f  (du  Ut.  corpus,  oris. 
corps).  Association  de  gens  de  même  profession,  (v! 

l'art,  hi-t.) 

4'ORPORATIN.WK  n  m.  Système  corporatif 

C'OIt  1*0  II  Kl.,  ELLE  (rit,  i-le)' adj.  Qui  a  un  corps  : 
Pieu  n  est  pas  corporel.  Qui  a  rapport  au  corps  :  ne, ne 
corporelle.  Ant.  Mplrituel,  iuirllrtiurl. 

4  0ltP0llEI.LBHR.1fT (rè-le-man)  adv.  D'une  ma- 
mere  corporelle  :  punir  corporellement 

COHPB  ( kor )  n.  m.  (lat.  cornus).  Tonie  substance, 
organique  ou  inorganique  :  tous  Us  corps  «ont 
étendus  et  pesas  ts.  Partie  matérielle  d  un  être  anime  : 
le corps  d'un  an  mal.  Régiment,  portion  d'armée.  Cor- 
potalH  -v  Fiq.  Consistance.  solidité  :  celte  tlaj/e  a  du 
corps.  Pren  trj  du  corps,  de  I  embonpoint  Corps  du 
délit,  objet  qui  prouve  l’existence  du  délit.  Corps 
céleste,  astre.  Corps  de  garde,  poste  militaire.  Corps 
de  logo:,  partie  oe  maison,  formant  une  habitation 
distincte.  Corps  et  âme.  entièrement,  sans  reserve  : 
sc  donner  corps  et  âme  à  une  enlrejirise.  Corps  sans 
dme,  personne  qui  ne  sait  que  devenir  A  cor/n  perdu. 
sans  réflexion  ou  sans  espoir  de  retour.  Corps  et 
biens,  le»  personnes  et  les  propriétés  :  ce  bdnment 
s  est  perdu  corps  et  biens.  Corps  morts,  grandes  an¬ 
cres  munies  de  chaînes,  servant  a  amarrer  les  vais- 
seaurdans  les  port*.  Loc.adv  ;  Corps  m ssrps,  corps 
contre  corps.  N  m.  :  un  corps  a  corps. 

CUHPLI.RNI  E  (lan-se,  n.  f.  (lat.  corpulentia). 
Grandeur  ci  grosseur  de  U  Utile  de  l'homme 

Coït  PL  LE  vt  (tan),  E  adj.  Qui  a  de  1a  corpulence. 
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COHPIW  (pu»*)  n  m.  (mot  lat  «iRnif.  corp*).  Re¬ 
cueil  i  oncernaot  une  même  matière  .  '*  **'*'* /(** 
eorvus  dirucripliont  ladnM  el  preeour*.  C*rp«. 
)wr|a  |r  corps  du  droit  romain.  (V.  ri art.  Ai*(  ' 
t'OÜPHK'H-imt*  [put-ku  lé-re)adj.  Rrlatil  ftuX 

Côi  LiUsCüle».  ftllX  RlOITlM. 

t  ONPtH  tLK  (pu»-lcule)  »•  m.  (lat  conmscu- 
lum)  Très  petit  corps  :  les  infusoirti  sont  des  cor- 

'"fOIIHErr  (korrékt).  F  »di  (du  lat- 
corrigé).  Conforme  au*  régies  :  style  correct. 'i1.?- 
port  «vec  le»  convenance»  :  tenue  correcte.  Ant.  1 

'YoKIlKtTF.MEST  (Aor-ré*  te-man)  ad».  D’une 

«nmio.e  correcte.  Ant 

(  OHN>:(TEtN<  THM  E  (Aor  r«*A >  n.  Celui,  celle 
nui  cornee  les  épi  cuves  d'imprimerie. 

CORRECTIF  (Aor  réA)  adj.  Fait  pour  corriger, 
redresser.  N  ni  Ce  qui  corrige,  adoucit,  riy.  b*- 
prttsion  qui  adoucit  ce  que  le  discours  a  de  trop 
fuit,  de  tn.p  hardi:  apporter  u»i  r.jrr «*/. 

roHHECTlOV  (Aor  rél.  «i  on)  n  f.  (lal.coi  lectio  . 
Action  de  corriger.  Kopnmande.  punition  .  recevoir 
une  sévis  e  correction  Qualité  de  ce  qui  est  coiiect 
s,,,., t  Indication  de»  faute*  sur  une  épreuve.  *•«* 
•ou  de  eori-eetioM,  ou  l'on  enferme  surtout  des  en 
faut*  uui,  en  conuuci'ant  une  faute  grave,  ont  agi 
•  an»  discernement  Ant  iMcorrecliou- 

wtmprr»6\!l(»Uwano<  (Aor-rM  n  o  ii'i  /l 

ta  si  on)  n  f.  Transformation  dune  affaire  ci  nui- 
nelle  en  une  nff'aire  correctionnelle.  .... 

C«»»UiCTI»M3(A».IMK*»  (Aor  rtk  si  o  na-t l  .<) 
e.  t.  Appliquer  la  ci •i-ectioi.ualiajtion. 

l'ûmiRCTIOÜIitlUlit  K».l*lî  [hur  reh  *i  o-fiel.  è  le) 
adi  (Je  rorrrrtion)  Qui  a  rapport  au*  délit*  Mine. 
îu  .re  cône,  «oii.ie/fr  Tnkun.il  Correctionnel  qui 

îïrir.  délit*  Cl  r,.. .ce.  ./ «‘‘"f  "2  JrigZ. 

rurrec tioFiiirt  j»#r arrondissement  N.  f.  P»P-  l-e 
tiu»al  coiTecl'oiinel.  .  . 

s  »MKt:« TlO(l!llF.Li.Edt^T  ikorrék  si  o  nt-le 
ni. .m)  aUv.  D’uur  m  micre  correctionnelle. 

t«RHÉU»VH  (Aor  FV(  n  ni.  (uiot  espagn  ).  Au 
tref  .  premier  oflicierd.  justice  d  une  ville  espagnole 
tOHHIIATir,  IVKlAorrt  adj  (du  prêt  fo.  et  de 
relatif  i  Qui  marque  logiquement  une  rclali-u  rcci- 
p.oque  porc  et  ul-  *o»(  des  termes  C.tc  i.  i/i. 
N  m  fes  moi»  souverain  rt  sujet  sont  de.au  relatif» 
ttHH|fi  STiO*  lAur  rr  fil  si  oti.  n  f  Kappoild.- 
deux  ternies  dont  l’un  appelle  logiquement  I  autre 
(ONRKNPOXVt^f  E  (ho  rr>  pan)  n  f.  (de  Cor 
fesiidRcfxnt).  Uapp.rt  de  conformité  /«  }«t rja.tr 
rJrt.vond.out  Jr  toutes  les  partir»  du  corps.  «-O01 
iFiuaicatiuit.  relations  entre  deux  localités  deux 
pais  les  Correspondance»  pur  terre  entre  fil  /•ru'i'e 
et  l  Espagne  ne  sont  va»  ais.es.  Commerce  de  Ici  • 
très  >/•-  de  Se  1:1  y  ne  a  Itns.e  une  preneuse  corn  » 
ja.nJancr.  Les  lettres  memes  faire  sa  carre* pi  ni 

'  (OHiiEsPoWiKT  (ko  rés  ;>o n  Jan).  K  adj  (de 
rarrnvon.ii  e'  *e  du  des  choses  qui  ont  du  rappo.l 
entre  ell«  s  nier,  carre' pondantes.  Céom.  Angles 


Correspondant* .  angles 
tonne»  par  une  sécante 
et  deux  parallél.  sel  qui 
sont  1  un  interne,  l'au¬ 
tre  externe,  d'un  mémo 
coté  de  la  sécante  Ir s 
angles  correspondants 
sont  égaux  (tels  xont  ici 
les  angles  1  et  2.  J  et  A. 


3/l_ 

-S7 *f 


“ "F5 

Angles  corres|tood«n!s. 


les  angles  ■  e»  »  o»  -.  -  et  f*.  1  et  8).  N^m  Pelui 
avec  ipi»  l'on  est  en  relation  d’affaire*  ou  de  lettres 
Celui  qui  est  chargé  de  veiller  sur  un  Jeune  homme 
éloigné  do  sa  (aimlle.  Celui  qui  Correspond  avec  un 
corps  savant  :  f  Académie  des  se  te  nets  a  Fans  a  des 
correspondants  dons  te  monde  entier.  , 

(  OHRESfOSDIlE  Iko-rrs  poil  J.f )  v.  i.  (du  lal 
cnm.  avec,  et  rtipundere.  répondre)  Lire  en  corn 
munication  :  ces  chambres  correspondent  entre  el.e< 
Etre  en  commerce  de  lettres  Etre  place  symétrique 
ment.  Etre.cn  rapport  de  conformité.  Répondre  a 
(ORRIBA  (kor  ri-da)  o.  f.  (mot  espagn).  Course 

de  taureaux  ,  . ,  ,  _ _ 

CORHIPOH  (Ao-ri)  n.  m  (liai,  eorridort).  Pas¬ 
sage  qui  met  en  communication  diverses  pi*ces 
d'un  même  êtaro 


corrige  ( ko-ri)  n.  m.  Devoir  donné  «bbi 
modelé  aux  ecolier»  :  dicter  le  corrigé  d’un  devoir. 

CORRIGER  tko-ri-jé)  v.  t.  (lat.  corriger e.  —  Prend 
un  e  muet  apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  corrigea,  «ou* 
corrigeons.)  Amender,  rendre  meilleur,  en  parlant 
des  personnes  et  de*  chose*  :  l  éducation  seule  peut 
corriger  le  naturel.  Punir,  châtier  :  il  ne  f®*"' 
rtoer  les  enfant.»  que  dans  la  mesure  strictement 
necessaire.  Impr.  Indiquer  par  de*  signe*  le*  correc¬ 
tions  à  faire  sur  une  «preuve.  Exécuter  ce»  correc¬ 
tions  ••  corriger  v.  pr.  S'amender.  Art.  «âter. 

(  OHHiüKin  (Ao-ri)  n.  m.  Typographe  qui  exé¬ 
cute  le*  correction*  indiquée»  »ur  une  épreuve  typo- 

^  COKHMsiDi.F.  (Ao-ri)  adj.  Qui  peut  êtra  corrigé. 
ANT.  lnrorrl|ibl«*  A  .  . 

(  OHHUHOH  %.\T  ikor  ro-bo  ran),  E  adj.  Qui  tor- 
une  :  remède  corroborant  ;  preuve  corroborante.  N, 
m.  :  le  vin  est  un  corroborant. 

COHKOBOIIAT1F,  IVK  [kor-ro)  adj.  Qui  donno 
plus  de  force.  N.  m.  :  un  corroboratif. 

'  t  OKHOHOH.vriOW  (Aor-ro,  it-on)  n.  f.  Action  do 
Corroborer.  Son  résultat. 

t  ORitoiiotiEH  tkor  ro  bo-ri)  ».  t.  (lat.  corrobo 
inre).  Fortifier:  le  vin  corrobore  l  estomac.  Aner- 
mir,  appuyer  :  l'aveu  d'un  accusé  corrobore  l accu- 
talion.  Ant.  Affaiblir,  atténuer,  infirmer. 

CORRODANT  ( kor  ro-dan ),  B  adj.  Qui  corrode, 
ronge  N.  m.  :  la  rouille  est  un  corrodant. 

CORHOPER  (kor-ro-dè)  r.  t.  (lat.  corroder*)'. 
Ronger,  consumer  progressivement:  f  eau  forte  cor- 

rode  le  métal.  „  . 

COR  roi  (Ao-rot)  n.  m.  (de  corroyer).  Prêpara- 

1  ‘  COR  ROI  ERIK  ( koroirt )  n.  f.  Art,  action  d« 
corroyer.  Atelier  du  corroyeur. 

fORROMPHE  (Ao-ron^ pre)  v.L  (lal.  corru»npere). 
Gâter  :  la  chaleur  corrompt  la  viande.  Fig.  Altérer, 
d.-naturer  (un  texte).  Dépriver:  Socrate  fut  accusé 
de  ror rompre  la  jeunesse.  Séduire  :  corrompre  u»l 
iuoe  Troubler  :  la  crainte  corrompt  le  plaisir. 

I  ORHUSIP  ( kor  ro-sif ).  It  B  adj.  (lat.  rorrontnu). 
Qui  corrode  N.  ni.  :  le  vitriol  est  un  corrosif. 

CORRONlOltl  (Aor-ro-ïi-on)  n.  f.  (lat.  corrosio). 
Action,  effet  des  substances  corrosives. 

dinitOVUiE  (ko  roi  ia  je)  n-  m.  Action  de  cor- 
roier.  son  résultat.  Art  du  corroyeur.  Soudure* 
chaud  de  plusieurs  barre*. 

IOHKOYEK  (Ao-roi-ié)  v.  t.  (anc.  fr.  conrter. 

_ Se  conj.  comme  aboyer.)  Apprêter  le  cuir.  Souder 

a  chaud  des  barres  de  fer.  Dégro*sir  et  dresser  du 

1  CORUOYF.cn  tko  roi  ieur)  n.  m.  Qui  apprête  le 
cuir  .  te  démagogue  Clèon  était  corroyeur. 

4  OKIIIPTEI  R  (Ao  rup  teur).  TRICE  adj.  et  n. 
Oui  corrompt  l  esprit,  le*  moeur»,  un  texte  :  Fous- 
seau  a.cusa  le  théâtre  detre  corrupteur  des  mœurs. 

CORRCFTIHII.ITK  [ko-rup  ti)  n.  f.  Nature  de 
ce  qui  est  sujet  i  la  corruption.  Art.  Iisc.rrsxpU- 

Vorrcftihi.b  (ko  rup-ti  ble)  adj.  Sujet  *  la 

corruption.  Art.  l.eorrupltWe- 
CORRC  PTIO.Y  (Ao-rup  si-on)  n.  f  (lat.  corrup- 
do)  Putréfaction.  Alteration  corruption  du  sang, 
de  l'air.  Fig.  Séduction  :  recourir  à  des  moyens  .le 
corruption.  Dépravation  :  ta  corruption  de  Cormtne 
cousu  sa  perle. 

CORtSAlsR  n.  m.  (de  corps).  Buste  du  corps  hu¬ 
main  Partie  du  vêtement  de  femme,  qui  recouvre 

1  rOHSiiRE  (sé-re)  n.  m.  (liai,  corsaro  ;  de  corse, 
coursei.  Navire  armé  en  course.  Capitaine  qui  le 
commande  :  Surrouf  fut  ufi  nardi  corsaire.  Pirate. 
Fig  Homme  rapace  et  impitoyable  :  le»  corsaire*  de 
la  finance.  Adjecliv.  :  ufi  naî  tre  corsaire. 

C'OtiftB.  B  adj.  Qui  a  du  corps,  de  la  consistance 
drap  corsé  Qui  a  du  ton,  du  montant  :  vtn  corsé. 
Fio.  :  Autoire  corsée. 

('OH.REI-ET  (fê)  n.  m.  Cuirasse  légère  :  corselet 
dé  maillés.  Partie  du  tborax  de  certains  insectes. 

CORSER  tkor-sé)  r.  t.  (de  corps).  Donner  du 
tant  :  corser  un  vin;  d*  U  force  :  corser  lardon 
d'un  drame. 
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XVI  SIÈCLE 


Costumes  de  cour 
RÉGNE  DE  FRANÇOIS  I - 


1  - 1  Bourgeois  Noble 
BÈOHE  PB  HENRI  II 


Bourgeon»  Noble 

BÊCHE  DE  CHARLES  IT 


Noble»  HIg  oou 

RÈGNE  DE  HENP.I  m 


Noolee 

RÈGNE  DE  tEWU  IT 
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Onbliktaaa  S«r»*ui* 


Costume  de  cou/ 


Noble* 


RtGNE  DC  LOUIS  XIII 


LOUIS  XIV 


REGNE.  DE 


ir} -tm  i**1‘ 


Bourgeois 


RtGFNCC 


rCgne  de  louis  xvr 


REGNE  DC  LOUIS  XV 


Muscedia  Mci  «eilIniM  lucruyiLle 


Rouf  jeû*j 


SECOND  EMPIRE 


COSTDM ES  ACTUELS 
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E®***BT  (*ê)  n.  m.  (de  corps)  Pièce  de  vêtement 
garnie  de  baleines,  pour  maintenir  la  taille,  un  cor¬ 
set  trop  serré  déforme  la  taille  et  gêne  la  respiration. 

C’ORSKTIEH  ( ti-ê ),  ÈltC  n.  Qui  fait  de»  corseta. 

COflTÈGE  n.  m.  (ital.  corteggio  ;  de  corte,  cour). 
Suite  de  personnes  qui  accompagnent  quelqu'un 
pour  lui  faire  honneur  :  les  courtisant  faisaient  à 
Louis  XI V  un  brillant  cortège. 

COHTÈM  (tèss)  n.  f.  pl.  (de  l'espagn.  corte,  cour). 
Assemblée  nationale,  en  Espagne  et  en  Portugal 
(V.  Part,  hist.)  ° 

CORTICAL,  E,  AUX  adj.  (du  lat.  cortex,  icit, 
écorce).  Qui  a  rapport  à- l'écorce. 

CORVÉABl.e  adj.  Sujet  à  la  corvée  :  avant  1789 
le  peuple  était  taillable  et  corvéable  à  merci. 

CORVÉE  (i>tf)  n.  f.  (bas  lat.  corrogata).  Travail 
gratuit,  qui  était  dû  parle  paysan  à  son  seigneur  ou 
a  l'Etat  :  les  corvées  furent  abolies  par  f  Assemblée 
constituante.  Dans  les  régiments,  travaux  auxquels 
on  astreint  à  tour  de 
rôle  les  soldats,  pour 
satisfaire  aux  besoins 
généraux  de  l'cxis- 
tcnce  militaire  :  cor¬ 
vée  de  vivre»,  d'eau, 
de  propreté,  etc.  Fig. 

Travail,  démarches 
faites  avec  peine  et 
sans  profit  :  solliciter 
pour  un  incapable, 
guelle  ennuyeuse 
corvée  ! 

CORVETTE  ( vê¬ 
te )  n.  f.  (lat.  corbata). 

la 


Corvette. 


Bâtiment  de  guerre  ancien,  intermédiaire  entre 
frégate  et  le.  brick. 

„  corvidés  n.  m.  pl.  (du  lat.  cornu»,  corbeau). 
Famille  de  passereaux  dentirostres,  à  bec  fort,  un 
peu  recourbé.  S.  un  corvidé. 

t ORVRAVrE  n  m.  Prêtre  de  Cybèle. 

CORYMBE  [rin-be )  n.  m.  (gr.  korumbot).  Inflo¬ 
rescence  indéfinie,  dans  laquelle  les  pédoncules  sont 
de  longueur  inégale,  mais  toutes  les  fleurs  â  peu 
près  sur  un  même  plan,  imitant  une  ombelle.  (V.  la 
planche  plante.) 

COKYMBIFEHE  (n'n)  ad.i  Quiportedescorymbes. 

CORYMBIEOnMB(rin)adj.  Enformedecorymbe. 

COIIYPHÉE  (fé)  n.  m.  (du  gr.  koruphaiot,  chef). 
Chef  du  chœur,  dans  le  théâtre.  Chef  de  ballet.  Fig. 
Chef  d’une  secte,  d'un  parti:  celui  qui  se  distingue 
le  plus  dans  sa  profession,  dans  une  société. 

COHYPHÉME  {fi-ne)  n.  m.  Poisson  de  mer  acan- 
thoptère  de  la  famille  des  scombéridés,  de  grande 
taille,  revêtu  de  couleurs  métalliques,  a  queue  très 
fourchue,  et  vulgairement  appelé  dorade. 

CORYZA  n  m.  (gr.  koruza).  Méd.  Inflammation  de 
la  muqueuse  nasale, dite  aussi  rhume  de  cerveau.—  Le 
coryza  vient  après  un  refroidissement  On  le  traite  au 
moyen  de  fumigations,  d'onctions  de  corps  gras  â  la 
racine  du  nez.  ou  parl'introduction  de  vaseline  bori- 
quôe.mentholéeougoménolée  dans  les  fosses  nasales. 

COSAQUE  (/ro-:a-/.ei  n.  m.  (en  kirgbiz  kosak).  Sol¬ 
dat  d'un  corps  de  cavalerie  russe,  e 
recruté  parmi  les  peuplades  du 
sud-est  ac  la  Russie.  (V.  Part, 
hist.)  Fig.  Homme  dur,  farouche 
N.  f.  Sorte  de  danse. 

COMÉCAWTE  ,7,0-sé)  n  f.Géom. 

Sécante  du  complément  d  un  an¬ 
gle.  (Dans  la  figure  ci-contre.  OS 
est  la  cosécante  de  l'arc  AM. 


/ 


Co  sécante. 


COSIGNATAIRE  [ko-si-gna-lé-re]  n.  et  adj.  Per¬ 
sonne  qui  a  signé  avec  d  autres 
COSINUS  ( ko-si-nuss )  n.  m.  Géom.  Sinus  du  com¬ 
plément  d'un  angle.  (Dans  la  figure  ci- 
contre.  OP  est  le  cosinus  de  l'arc  AM.) 
COSMÉTIQUE  (kos-mé)  adj  (gr  f  |\ 

kosmitikos,  relatif  â  la  parure).  Se  J _ S _ M» 

dit  de  toute  substance  qui  sert  a  \  * 7 

embellir  et  â  conserver  fraiches  les 
parties  extérieures  du  corps,  parti¬ 
culièrement  a  assouplir  et  lustrer 
les  cheveux.  N.  m.  :  un  cosmétique. 

N.  f.  Partie  de  l'hygiène,  qui  traite  des  cosmétiques. 


Cosinus. 


1<U-  (fin  gr.  kosmos- 
nde  ;  les  espaces  co», 
d'un  ailre 
ceux  du  so 
Hayons  cosmiques 


CÔT 

COSMIQUE  ( kos-mi-ke )  adj 
monde).  Qui  a  rapport  au  mond 
iniques.  Se  dit  du  lever  et  du  côuch'e'r  ÏÏÏT  a.ïre 
quand  ils  out  lieu  en  même  temps  que  ceux  du  so¬ 
leil  :  lever,  coucher  cosmique.  Bai 
provenant  des  espaces  célestes. 

COSMOGONIE  [kos,  nf)  n.  f.  (gr.  kosmos,  monde 
et  gonos,  génération).  Système  de  la  formation  de 
1  univers  :  la  cosmogonie  d  Hésiode. 

COMMOGONIQl  E  tkos-mo)  adj.  Qui  a  rapport  â 
la  cosmogonie  :  système  cosmogonique. 

CORMOGRAPHE  (kos-mo)  n.  m.  Qui  sait  la  cos- 
mographie. 

COSMOGRAPHIE  (kosmo-gra-ft)  n.  f.  (du  gr 
kosmos,  monde,  et  graphein.  décrire).  Science  des 
mouvements  astronomiques  de  la  terre,  de  l'univers  : 
les  lois  de  Newton  sur  fa  gravitation  universelle  ont 
fait  faire  d  immenses  progrès  à  la  cosmographie. 

(ORMOGRAPH1QEE  ( Kos-mo )  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmographie. 

(ONHOi.ObiE  (kot-mo-lo-jl)  n.  f.  (gr.  kosmos 
monde,  et  logos ,  discours).  Science  des  lois  géné¬ 
rales  qui  gouvernent  l'univers. 

1 «R-  w  * 

'froli'mo)  n-  (gr.  kosmos,  monde, 
et  pohtè*.  citoyen).  Qui  regarde  Punivers  comme  »a 
patrie,  Qui  passe  ta  vie  à  voyager  dans  divers 
pays.  Adj.  :  existence  cosmopolite. 

COSMOPOLITISME  ( kos-mo ,  fù-me)  n.  m  Ma¬ 
nière  de  vivre  des  cosmopolites. 

COMME  (âo-*e)  n.  f  Enveloppe  de  certains  légu¬ 
mes  cosse  de  fèves,  de  pois.  (V.  la  planche  plante.) 
Parchemin  en  cosse,  peau  de  mouton,  dont  on  a  fait 
seulement  tomber  la  laine. 

i  {ko-téj  v.  i.  (ital.  cozzare).  Se  heurter 

de  la  tète,  en  parlant  des  béliers.  Fig.  Lutter. 

COMMETTE  |n.  f.  Fragment  de  betterave  coupée 
pour  en  extraire  le  sucre.  F 

COSSON  ( ko-son )  n.  m.  (lat.  cossus).  Espèce  de 
el,f2îS2,n.îul  alt<ulue  le*  P°<».  les  lentilles. 

E  «fij-  Qui  a  beaucoup  de  cosser. 
rig.  Riche,  bien  mis  :  mise  cossue. 

<  OMMUM  (ko-suts)  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptè¬ 
res  nocturnes,  dont  une  espece,  le  cossus  gate-boi» 
est  nuisible  aux  arbres  :  la  chenille  du  cossus  creusi 
de  profondes  galeries  dans  le  bois. 

CONTA S.  ikos-tal),  E,  AUX  adj.  (du  lat.  Costa, 
côle).  Qui  appartient  aux  cdtes  :  vertèbres  costales 

a<Jjcln' Arf -TrApu.forL 
I  OMTUME  (kos-tu  me)  n.  m.  (de  niai  coutume 
coutume).  Manière  de  se  vêtir.  Vêtement  surtout' 
officiel.  Habit  de  théâtre,  de  déguisement.  Habille¬ 
ment  suivant  les  lieux,  les  temps.  (V.  p.  240-2*1  ) 
COSTUMÉ  ( kos-tu-mi ).  B  adj.  Habiiié.  Bai  cos • 
tumé,  bal  ou  les  danseurs  sont  travestis. 

costumer  {kos-tu-mi)  v.  t.  Habiller  :  Ueisso- 
mer  costume  fidèlement  ses  personnages. 

(’OSTCJM  ikii  [koi-lu-mi-é).  En  B  n.  Qui  ftüt.  vend 
ou  loue  des  costumes. 

t otaxgexte  Ijan-te)  n.  f.  Géom.  Tangente  du 
complément  d  un  angle.  (Dans  la 
figure  ci  contre.  BS  est  la  colan- 
gente  de  1  arc  AM.) 

COTE  n.  f.  (lat.  quota).  Part 
que  chacun  doit  paver  d'une  dé¬ 
pense,  d  un  impdt.  Marque  pour 
classer  chaque  pièce  dans  un  in¬ 
ventaire.  Sur  une  carte,  distancé 
d'un  point  a  un  plan  horizontal. 

Indication  des  valeurs  négociées 
sur  le  marché  public  :  cote  de  ta 


Cntaogeate. 


— j  — - r - - -  —  Bourse.  Cote  mal 

taillée,  compromis  par  lequel  on  arrête  un  compte 

discuté. 

C<Vte  n.  f.  (lat.  cosla).  Os  des  parties  latérale*  de 
la  poitrine  :  l'homme  a  douze  paires  de  côtes.  Pro¬ 
tubérance  longitudinale  saillante  :  tes  côte»  d' wn 
melon.  Montée  d'une  colline,  d'One  route  :  être  à  i*i- 
côte.  Rivage  de  la  mer.  Faire  côte,  aller  à  la  côte 
s'échouer  devant  le  rivage.  Etre  à  la  côte,  être  mal 
dans  ses  affaires.  Se  tenir  tes  côtes,  rire  aux  éclat». 
Loc  adv.  :  CAi«  a  eâie,  lun  k  cfité  de  l'autre. 

COYE  n.  m.  (de  côte).  Partie  latérale  extérieure 
de  la  poitrine,  cbex  l'homme  et  les  animaux.  Partie 
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.  latérale.  Partir,  endroit  quelconque  t  de  tour  eAtts. 
Ciom.  Chaque  ligne  formant  le  contour  d'une  figure. 
Fi 0-  Face,  aspect  ;  c<i/e  d  une  affaire.  Ligne 'de  pa- 
renté  :  c<îlé  paternel.  Opinion,  parti  ;  je  rue  mn.jr  de 
voire  raté,  Mettre  île  edté.  en  rewirc,  l.ai'Ser  >1*  calé. 
abandonner.  Hat  e.llé.  V.  bas  (adj.l.  Loc.  ad».  A 
edeé,  auprès.  Dr  eA«é,  de  biais,  obliquement.  Loc. 
prrpot  nu  eAié  de,  dans  le  voisinage  de. 

<  OTF.au  |td)  n.  m.  (de  côte).  Petite  colline.  Par 
tel.  Vignoble. 

CÔTEI.K,  e  adj.  Qui  est  à  cAtes  :  velours  cAteli. 

(dTt  l  EVTt:  Ut  te)  n.  f.  CAle  de  inoulon,  de  veau, 
de  pure.  etc.  Pl.  Favoris  Utiles  en  foi  me  de  cAielctte. 

<  otfatit,  B  (tan)  adj  et  n.  Du  Cotentin 

<  OTFN  ((é)  v.  t.  (de  cvte).  Numéroter,  marquer 
le  prude  :  coter  des  marchandises  Faire  rat.  estimer. 

COTERIE  (rfm.f.  (de  l'ane  fr  cote,  cabane)  Réu¬ 
nion  de  gens  intimes,  de  cabalcur*.  etc.  .  tenez-vous 
à  C icart  des  coteries. 


O'tliurnc. 


CVTMVREE  n  m.  fgr  kothornos).  Cher  les  an¬ 
ciens.  chaussure  des  acteur*  tragiques,  a  1res  haute 
semelle  Fig.  Chausser  le  cothurne. 

Jouer  la  tragédie 

COTII  K  n  f.  Rlat.  Bande  ou  barre 
diminuée  de  largeur, 
t  OTII  K,  E  (sé)  adj.  nias  Charge 
•  de  codées  en  nombre  égal  au*  in¬ 
terstice*  du  champ. 

CsrriF.it  tti  4).  F. RE  adj.  Mar.  Qui 
se  fait  le  long  des  cdtes  .  la  navigation  i  ôtitre  prend 
le  nom  de  cabotage.  Fleuve  cAtirr,  Meuve  dont  la 
source  est  proche  de*  cAtes.  Qui  connaît  1rs  cAics 
pilote  entier  N.  m.  Bateau  qui  suit  les  cAlc*  Cheval 
de  renfort  pour  monter  les  cAlc*. 

S  OTIOAC  (gna)  n  m  (du  lai.  cntoneuni.  coing). 
Confiture  de  ruin-»*,  «l'orange»  il  a  i  olignac  d  t  h  U  uns. 

i  orii.i.oti  Ut  ■■■Il  )  n.  ni  (dimin.  de  toile).  Jupe 
de  dessous,  particulièrement  de*  paysannes.  Sorte 
do  «l.-insr  a  ligures,  arconip, -ignée  de  jeus. 

CO  n  AC  \  n.  ni  Genre  île  passereau  s  dentiroslres 
a  brillant  plumage,  qui  vit  en  Amérique  tropicale 
COTIR  v.  t.  Meurtrir,  en  parlnnt  des  fruits  la 
grêle  a  eoh  res  pusumes. 

«  OriKATlO*  (;<i  si  nu)  n  f  Action  de  se  cotiser. 
Qnoie  part  de  chacun  dans  une  dépense  commune 
Cotimkh  (ze)  v.  t.  (ra«l  ente)  Régler  la  quoic 
/•ait  de  *»•  rniiorr  v.  pr.  Se  réunir  a  d'autres  pour 
contribuer  a  une  dépense  commune. 

IOTInii  he  (U  su  re i  n.  f  Meurtrissure  sur  un 
fruit  .  les  rotissuret  font  gâter  les  fruits. 

IttTOT  n.  m.  (ar  golhou)  Duvet  long  et  loyeux. 
qui  enveloppe  les  giame»  du  cotonnier  f  A  mrrigur 
ni  le  Urine I pal  pays  producteur  de  coton.  Fil  ou 
éloffc  fabriqués  avec  ce  duvet  Fig.  Filer  un  mouvait 
Cvl-a n.  avoir  sa  sanie,  scs  affaires,  etc.,  e.mipi  omises 
iOTOÜTIDK  (loua  de)  n  f.  Etoffe  de  Coton. 
CRTRT.SE  (in  né)  ou  (  OTOETETTE  (to  ni  te) 
n.  t  Etoffe  de  coton  commune 

f  OTOAAE  (to  ne),  E  adj.  Garni,  couvert  de  coton. 
Chtteiu  ■otnnnis,  cheveu*  courts,  frisés  cf  re  pus 
lOTOtM  H  Jlo  né)  (MC)  (de  .  coron]  v.  pi  Sc 
couvrir  de  duvet,  en  parlant  des  étoffes,  des  fruits 
(OTOTKEHIE  (lo  nerf) 
n..  f.  Lieu  ou  se  travaille  le 
coton.  Terrain  planté  de  co¬ 
tonnier*. 

<  OrOAAEtX,  EtaE  (to- 

neà.  eu-ze)  adj.  Reçoit v«  ri 
de  duvet.  Spongieux  -  fruit 
cotonneux. 

cotoamer  Ito-nié)  n. 
m  Arbuste  de  la  famille  des 
malvacées,  qui  produit  le 
eol on  :  le  cotonnier  est  ori 
g tnaire  de  l'Inde 
COTOAAIEK  (to-ni-4), 

ERE  Adj.  Qui  a  rapport  au 
colon  :  /'industrie  cotonnière  anglaise.  N.  Ouvrier, 
ouvrière  de*  manufacture*  de  colon. 

tOTO.T-POl'ORE  ou  MJI.IIICOTOW  n  m 
Hsplotif  obtenu  en  plongeant  du  coton  cardé  dans 
un  mélange  d  acide  qilnque  et  d'acide  sulfurique 
PI.  de*  colons  poudre. 

(Atoter  (loi-ié;  v  t.  /Se  conj  comme  aboyer.) 


Co  tourner. 


Aller  tont  le  long  de  :  cAioyer  une  forêt,  une  rivière. 

COTRE  (angl  cutter)  n.  m  Petit 
bâtiment  à  un  mât,  a  formes  fines  et 
élancées. 

COTltr.T  ( (ré)  n.  m.  Fagot  de 
buis  court  et  de  moyenne  grosseur. 

COTTAGE  (ko  U  dje)  n  ni.  Imot 
angl  )  Petite  maison  de  campagne. 

COTTE  (ko  ici  n  f  (ong  gecm  ). 

Jupe  de  paysanne.  Vêtement  de  Ira 
vail.  Cotte  d  armes,  casaque  riclie 
qui  se  portait  par  dessus  la  cuirasse. 

Colle  «te  mailles,  sorte  «le  chemise 
faite  de  petits  anneau  \  do  fer  _____ 

COTTE  (Ao  le)  n.  m  Geni  e  de  pois-  ç0Ue  ( 
son  de  mer.  a  nageoires  epineuses. 

COTITEI  il,  Tlt ICE  n  Personne  chargée  d'une 
tutelle  avec  une  autre 


mailles. 


(  OT1I.E  n.  f.  (gr.  kutuli).  Anal.  Cavité  d'un  os, 
qui  reçoit  un  autre  us 

(OT1 1.ED0V  n  m  (du  gr.  kotulidon,  cavité). 
Lobe  charnu  qui  enveloppe  la  radicule  de  la  graine. 
(V.  la  planche  plante.)  Anal.  Lobe  du  placenta. 

COT»  iniOMitu;  (né-re)  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  cotylédons. 

COTII.EDo\É,  e  adj  Sc  dit  des  plantes  pour¬ 
vues  de  cotylédons. 

TOU  ou  COI.  n  ni.  (lat  co/lum).  Partie  du  corps 
qui  joint  la  lelc  aux  épaules  la  girafe  a  un  long 
cou  l'ur  est  Partie  longue  et  étroite,  par  ou  |‘. m 
remplit  certain»  récipients  rot  d'une  bouteille  Ne 
rompre,  te  tasser  te  mu,  »e  tuer  en  tombant  01.11 
per  le  cou.  trancher  la  tcle.  Tordre  le  cou,  tuer 
Fouler  au  cor.,  embrasser  avec  i  ffu>u<in.  t  »»««-«lr- 
r)S«Vi  rohinrt.  tuyau  en  forme  de  cou  de  cy gne. 
PI.  di  s  cous  de  cygne. 

Col1  ac  (kou  uk)  n  m  Son  fan*  et  discordant, 
pioilmt  par  nue  voi*  ou  un  instiument  de  musique. 

(  OCAII.I.E  (s,  Il  nill  .  e)  n  f  Lame  de  qualile  in¬ 
ferieure  coupée  prex  de  la  queue 

C'OCAKD  (Aou  nr).  E  adj  et  11  (de  queue)  ToUion 

«  OCAHOIme  (di  ze)  11  f  I .acheté,  poltronnerie. 

t  (H  f  II  s  t»  E  n.  ni  Action  de  coucher.  Fffct*  de 
literie  Mise  des  grains  eu  couche  pour  les  f  uie 
germer 

*  01  (  MAAT  'ckan).  E  adj  Qui  se  couche  Chien 
rom  liant,  qui  se  couche  en  arrêtant  le  gibici  et.  un 
/)«;.,  humilie  qui  rampe  pour  plaire.  Soleil  roui  ham , 
soleil  près  de  disparaître  a  Ihortron  N  ni  Ouest, 
Oceidi-nt  l-'uj  Vieillesse,  déclin.  Ant.  ■.«vint. 

*  OM  HE  n  f  (do  courtier)  Lit  l.mge  dont  ou 
enveloppe  les  cnfanls  au  matllnl  Enfantement 
rouelle  Inhvrteuse  (s  emploie  en  general  au  plur  ) 
Planche  de  Icnrau,  de  fumier  semer  sur  couche. 
Arraiigeuienl  par  lit  rom  lie  tic  fruits  Substance 
appliquée  »ur  une  autre  rom  lie  de  plâtre  Enduit 
de  peinture  licol  Se  dit  de»  dilTYuciits  lus  qui  com¬ 
posent  un  lorrain  Fig  Région.  SphcTe  ;  catégorie  : 
les  couches  sociales. 


COl(  HE,  E  adj  Se  dit  d'un  papier  recouvert 
d'une  couche  de  plâtre  on  de  kaolin. 

«  Oit  liEH  |e/«<)  v  t.  (lat.  c oltocare).  Mettre  au 
lit  ■  coucher  tm  enfant.  Etend rc  tout  de  son  long 
a  terre.  Fig.  Coucher  sur  le  1  arceau,  tuer.  Inscrire  . 
coucher  sur  une  liste  Com  hcr  cil  joue,  viser,  in¬ 
cliner  :  coucher  son  écriture  V.  1.  Passer  la  nuit 
coucher  dans  une  auberge  Me  coucher  v  pr  Se 
mettre  au  lit  Fig.  Disparaître  -  le  soleil  ><  touche 
Ant.  I.ever,  érvMer,  elever,  rriger. 

COM  HEll  ii lie)  n  m.  Action  de  sc  mettre  au  lit 
Manière  dont  on  est  couché  .  ou  6on  conclu r.  Ix 
loucher  d  un  astre.  le  moment  où  il  disparaît  a  I  ho¬ 
rizon.  Ant  l.e»ee. 

COM  METTE  lehè-te)  n.  f.  Petit  lit  Lit  de  bord. 

COM  HECH,  fi  ne  (en  se)  n.  Qui  couche  avec  un 
autre  Mauvais  cov-  heur.  celui  avec  qui  il  est  dil’h- 
elle  de  vivre  en  bon  accord. 

COMTIIS  (élu)  n  in .  Lit  de  sable,  sur  lequel  on 
asseoit  le  pavage  d'un  pont.  Lattis  d  un  plancher 

COMIIOir  n.  m.  Palette  du  doreur  CAne  tron¬ 
qué  en  bois  dorme,  pour  le  cummoitage  des  cor¬ 
dages. 

COI  Cl-COl  Cl  loc.  adv.  (liai  cosi  cos  1.  ainsi  ainsi). 
Fam.  Ni  bien  ni  mal  :  comment  vous  pui  lez  vous  ? 
—  Couci  couci.  (On  dit  aussi  couci-couça.) 
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Coucou. 


Coucou. 


COUCOU  n.  m.  (onomat)  Genre  d’oiseau*  grim- 
peur»  insectivores  :  le  couiou  }>ond  dans  te  nid  des 
autres  oiseaux.  Primevère 
officinale.  Pendule  de  bois. 

Ancienne  voiture  publique 
k  deux  roues. 

COUCOUMBLLB  {mi  le) 
n.  f.  Nom  vulgaire  de 
l'oronge  blanche. 

COUD  B  n.  m-  (lat.  cubi¬ 
tus).  Partie  extérieure  du 
bras,  à  1  endroit  ou  il  se  plie.  Chez  le  cheval,  attache 
du  bout  de  l'épaule  avec  l'extrémité  du  bras.  Angle 
d'un  mur.  d'un  chemin,  etc.  Jouer  des  coudes,  se  Caire 
un  passage.  Lever,  hausser  le  coude,  boire  beaucoup. 

l'Ol'DEB  (dé)  n.  f.  Mesure  des  an¬ 
ciens,  équivalant  à  la  distance  du 
coude  au  bout  du  doigt  du  milieu, 
évaluée  &  50  centimètres.  Fig.  Avoir 
ses  coudées  franches,  avoir  une  en¬ 
tière  liberté  d'agir.» 

COU-DE-PIED  (pi-é)n.m.(decou, 
et  pied).  Partie  supérieure  et  saillante 
du  pied.  PI.  des  cout-de  pied. 

COl  DKil  (dé)  v.  t.  Plier  en  forme 
de  coude. 

l'OlDOiEMEMT  (doi-man)  n.  m. 

Action  de  coudoyer. 

COUDOYER  (doi-ié)  v. t.  (SeconJ. 
comme  aboyer.)  Heurter  du  coude. 

Passer  à  côté  de  :  on  est  exposé  à  coudoyer  sans  cesse 
de  malhonnêtes  gens. 

COUDRAIS  (drè)  n.  f.  Lieu  planté  de  coudriers. 

COIIDKB  v.  t.  (lat.  consuere.  —  Je  couds,  nous  cou¬ 
sons.  Je  cousais,  nous  cousions.  Je  cousis,  nous  cou¬ 
sîmes.  Je  coudrai,  nous  coudrons.  Je  coudrais,  nous 
coudrions.  Couds,  cousons,  couses.  Que  je  couse,  que 
nous  cousions.  Que  je  cousisse,  que  nous  cousissions. 
Cousant.  Cousu,  e.)  Joindre  au  moyen  d  une  aiguille 
et  d’un  fil.  Maehiue  é  coudre,  machine  qui  remplace 
le  travail  manuel  de  la  couture.  Ant.  Deeoudro. 

COI  DISETTE  (drè-fe)  n.  f.  Petite  coudraie. 

COt  uni  En  (dri-é)  ou  COIDHE  n.  m.  (lat.  cory- 
lus).  Noisetier. 

COUEMME  (kau-a-ne)  n.  f.  (lat.  pop.  cutinna;  de 
e uiij,  peau).  Pean  du  cochon  raclée.  Med.  Nom  donné 
à  certaines  altérations  locales  de  la  peau. 

COUENNEUX,  BUSE  (kouaneA.  eu-ze)  adj.  Qui 
ressemble  à  la  couenne.  Qui  est  cou  vert  dune  couenne. 
Anglao  coiaonueaso,  angine  diphtérique,  où  il  se 
produit  de  fausses  membranes 

COUETTE  (kou-t-te)  n.  f.  (lat  cu/ci'i«).Crapaudine 
en  métal.  Mar.  Nom  donné  h  de  fortes  pièces  de 
bois  sur  lesquelles  on  élève  la  charpente  d'un  na¬ 
vire  (On  écrit  aussi  coittk  et  coït*.)  V.  coït*. 

COUETTE  (kou-i-te)  n.  f.  (dimin.  de  coue,  anc. 
forme  de  queue).  Petite  queue  :  la  couette  d'un  lapin. 

TOUFFE  (kou-fe)  n.  f.  (du  lat.  cophinus.  panier). 
Cabas  pour  le  transport  des  marchandises.  Sjrn. 
courriN.  couvri.*.  _  ,  , 

COUGUAR  ou  COUGOUAR  (ghou-ar)  n.  m.  Nom 
vulgaire  du  puma.  ....  ,  ,.  , 

COÛl-AGB  n.  m.  Perte  d  un  liquide  qui  s  écoule 
d  un  tonneau.  Action  de  couler  un  métal  en  fusion,  de 
couler  la  lessive.  Fig.  Perte  résultantd  un  gaspillage. 

CQULajYT  (/an),  E  adj.  Qui  coule  :  encre  bien  cou¬ 
lant!  Fig  Accommodant,  facile  en  affaires  :  caractère 
coulant.  Pacile.  naturel  :  style  coulant.  Nœud  cou¬ 
lant.  qui  se  serre  et  sc  desserre  sans  se  dénouer. 

COULANT  (lan)  n.  m.  (de  couler).  Anneau  mobile 
servant  a  fermer  une  bourse,  un  collier,  A  rappro¬ 
cher  les  branches  d  une  pince.  Bot.  Stolon. 

OOU1.E  n.  f.  (lat.  cucullus).  Vêtement  à  capuchon, 
porté  par  certains  ordres  religieux. 

COULE  n.  f.  Pop.  Syn.  de  coulao*,  au  fig. 

COULE  n.  m.  Mus.  Passage  lié  d'une  note  à  une 
autre.  Pas  de  danse  glisse. 

Coup  de  billard.  Ouvrage 
jeté  en  moule. 

COULÉE  (lé)  n.  f.  Ecri¬ 
ture  liée  et  penchée.  Action  Coulé, 

de  jeter  en  moule:sun;eiZ/er 

la  coulée  Masse  de  matière  en  fusion  •  trou  de  coulée. 

COUI.BMELI.B  (mè  le)  d.  f.  Sorte  d  agaric  comes¬ 
tible.  (On  l’appelle  aussi  cousill*.  coul*mott*,coul- 


IIOTTK.  COtTLV*LI  «.) 
COULE  II  (lé)  V.  i. 


V.  la  planehe  championous.) 
du  lat.  colare,  filtrer).  Kluer, 
suivre  sa  pente,  en  parlant  d'un  liquide,  d'un  cours 
d'eau  :  la  Seine  coule  vers  l'ouest.  S'échapper  au  de¬ 
hors.  en  parlant  du  sang.  Laisser  échapper  :  ce  ton¬ 
neau  coule.  Glisser  le  long  de  quelque  chose  :  «e  lais¬ 
ser  couler  te  long  d'une  corde.  Fuir,  passer,  en  par¬ 
lant  du  temps  :  les  années  coulent  insensiblement. 
Se  dit  des  fleurs  qui  ne  nouent  pas  et  ne  donnent  pas 
de  fruits.  Couler  de  source,  sans  embarras,  en  par¬ 
lant  de  cc  qui  part  de  l'esprit,  du  cœur.  S'engloutir 
ce  vaisseau  va  couler,  V.  t.  Jeter  en  moulé  :  couler 
une  statue.  Immerger  :  couler  un  bateau.  Glisser 
adroitement  :  couler  un  billet.  Couler  la  leuive,  la 
répandre  sur  le  linge  dans, la  cuve. 

COULEUR  n.  f.  (lat.  color).  Impression  ouc  fait  sur 
l'œil  la  lumière  réfléchie  par  les  corps  :  la  lumière  so¬ 
laire  est  décomposée  par  le  prisme  en  sept  couleurs 
principales.  (V.  prisms.)  Matière  colorante  :  broyer 
des  couleurs.  Teint  du  visage  :  avoir  de  belles  cou¬ 
leurs.  Ce  qui  n'est  ni  blanc  ni  noir  :  linge  de  couleur 
Fig.  Apparence  :  les  couleurs  de  la  vérité.  Fam. 
Menteries  :  conter  des  couleurs.  Caractère  propre 
d  une  opinion:  la  couleur  d'un  journal.  Chacun  des 
quatre  attributs  qui  distinguent  les  caries  a  jouer. 
Changer  de  couleur,  pâlir,  rougir.  Homme  de  cou- 
leur,  mulâtre.  Cou¬ 
leur  locale.  V.  lo¬ 
cal.  PI.  Livrée. 

Nuances  distincti¬ 
ves  d  un  drapeau, 
d'une  cocarde  : 
hisser  les  couleurs 
nationales. 

COULEUVRE  n. 
f.  (lat.  coluber). 

Genre  de  serpents 
ovipares,  non  veni¬ 
meux,  de  tous  les  pays.  Avaler  des  cou/euvrex,  rece¬ 
voir  des  affronts  sans  proteste*- 

COUl.BUVHEAU(vrd)  n.  m.  Petit  de  la  couleuvre. 

COUI.EUVRINE  (anciennement  Co»l«rls*)n.  f. 
Ancien  canon  â  main  ou  monté  sur  afl(U,j>lus  long  et 
plus  fin  que  ceux  d'aujourd'hui. 

COUI.EUYRINIER  (ni  é)  n  à\  Homme  de  guerre 


Cuuleuvrc. 


armé  d'une  couleuvrinc.  , 

COI  LIMAGE  n.  m.  Flambage,  â  l'aide  d  une  tor¬ 
che  de  paille  enflammée,  de  l'écorce  des  arbres  frui¬ 
tiers.  pour  détruire  les  insectes  et  les  lichens 

COUI.INB  n.  f.  Torche  servant  au  coulinage. 

COULIMEH  (né)  v.  tr.  Soumettre  au  coulinage. 

COULIS  (fi)  n.  m.  Jus  d'une  substance  consommée 
par  une  cuisson  lente  et  passée  au  tamis  ou  k  travers 
un  linge  :  coulis  d'écrevisses.  Adjectiv.  Vent  coulis, 
qui  se  glisse  à  travers  une  fente,  un  trou 

COULISAB  (lise)  n.  f.  (de  couler).  Rainure  dana 
laquelle  on  fait  glisser  une  pièce  mobile  porte  à 
coulisse.  Partie  du  théâtre,  placée  derrière  la  Scene. 
Fig.  Ce  qui  est  secret,  loin  du  public  :  les  coulisses 
de  la  politique.  Rempli  d'une  étoffe  dans  lequel  on 
fait  glisser  un  cordon.  Faire  les  yeux  en  coulisse. 
faire  les  yeux  doux,  en  regardant  de  côté.  Entériné 
de  Bourse,  réunion  des  courtiers  étrangers  au  par¬ 
quet  des  agents  de  change. 

COU'LlfKRB  (ti-sé).  E  adj.  Muni  d'une  coulisse. 

COULiMflEAU  (li-sd)  n.  m.  Petite  ooulisse.  Pièce 
qui  sc  meut  dans  une  coulisse. 

COUMMBBMBlvr  (li  se  man)  n.  m.  Glissement  en 
coulisse  :  le  coulissement  d'une  porte. 

COUI.1HMBR  ( li-si)  v.  t.  Garnir  de  coulisses  :  cou- 
lisser  un  tiroir.  V.  1.  Glisser  sur  coulisses  :  porte 
qui  coulisse. 

COUI.IMMIER  (li  si-é)  n.  m.  Courtier  qui  •  occupe 
de  transactions  de  Bourse  hors  du  parquet  des  agent* 
de  change. 

COULOIR  n.  m.  Passage  de  dégagement  d  un 
appartement  â  un  autre.  Dégagement  d'une  salle  de 
spectacle,  d'assemblée.  Fig.  :  intrigues  de  couloirs. 
Ecuelle  â  fond  de  toile  pour  couler  le  lait  à  clair. 

COULOIRS  n.  f.  (de  couler).  Vaisseau  pour  faire 
égoutter  la  partie  liquide  de  certaines  substances, 
èomrne  le  fromage,  les  épinards,  etc. 

COULOMB  (Ion)  n.  m.  (n.  pr.).  Rleclr.  Quantité 
d'électricité  que  débite  par  seconde  un  courant  d'une 
intensité  égale  k  1  ampère. 
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COtl.PE  n.  f.  (lat  culpa).  Faute,  péché.  /V*  ) 

COi'UHE  n  f  Accident  qui  empêche  la  féconda- 
lion  de  la  fleur  en  faisant  couler  le  pollen.  Partie 
du  métal  qui  s'échappe  a  tiaver*  les  joints  du  moule 
au  moinciit  de  la  fonte. 

4  otiHiniNt:  n.  f.  Compose  employé  en  p.ai fume- 
IV et  >|UC  l'on  extrait  principalement  de  la  fève  tonka. 

COI1»*  1 4«u)  n  tu.  ilat  colnpl iuj|.  Choc,  allouehe- 
tnrui  subit  de  deux  corps  :  recevoir  un  cou hles 
»nre  :  tomber  perce  de  coup*  Décharge  dune  arnica 
feu  coup  ,le  feu  Ce  qu'on  boit  en  une  fois  Fty  Mou¬ 
vement  violent,  attaque  uii  coup  de  fortune  [tonner 
u*i  coup  de  uiain  .1  yuelyu'un.  lui  prélcr  une  a. dis¬ 
tance  passagère  Coup  d  air.  mal  produit  par  un  cou¬ 
rant  d  air  Coup  de  sang.  épanchement  subit  au  cer 
vau  Coup  de  soleil,  insolation  Coup  du  ciel,  événe¬ 
ment  heureux,  extraordinaire.  Coup  d  ceil  regard  ra 
pidc.  Coup  d'essai,  ce  qu  on  fait  pour  la  prcnueie  foi* 
Coup  de  maître,  action  habilement  concertée  et  exe- 
entée.  Coup  de  tête,  action  inspirée  par  le  caprice,  le 
dépit  ou  le  dcsrspoii  Coup  de  Jnrnac.  porte  en  trahi¬ 
son  Coup  de  théâtre,  changement  subit  dans  une  si 
tontion.  f  oit»  de  grâce,  qui  tue,  achevé  la  ruine  Coup 
•t  A/a/,  abus  d  autorité  Coup  de  chapeau,  salut  donne 
en  passant  Le  coup  de  pied  de  l  âne.  lâche  insulte  faite 
a  quelqu  un  jadis  put -.saut  Sans  coup  fuir,  sanscom 
hatire  Van/uer  son  coup,  ne  pas  réussir.  Loc.  adv 
'  C9np  ““r,  certainement  Apres  coup,  quand  il 
n  est  plus  temps  e*«r  le  coup,  tout  de  suite  A  «»ui 
•"•••P-  *  chaque- fols.  Tout  a  coup,  soudainement. 
Tout  d'un  coup,  en  une  seule  fois  i  oup  mirroii», 
sans  interruption. 

lOlPtBLE  adj  et  n  (du  lat  culpa.  faute)  Oui 
a  commis  un  crime,  une  faute.  Se  du  aussi  des 
choses  acte  coupable  Ant.  lunoeeut. 

(OlP.thE  n  ni.  Action  de  couper.  Mélange  de 
plusieurs  vins  qui  possèdent  des  qualités  differentes. 
Mélangé  d  alcools  A  differents  degrés  de  concen¬ 
tration.  Action  d  ajouter  de  1  eau  a  un  liquide  quel 
conque  pour  en  amoindrir  la  loi  ce. 

t  OIPAXT  Ipau).  K  adj.  Qui  coupe.  N  tn  te 
Coupon'  d  une  lame 

C«»l  P-DE-POl.HU  n  m.  l’eut  pistolet  de  poche 
Sorte  de  foret.  Arme  consistant  en  une  Diane  de 
fer  que  Ion  lient  dans  la  main  et  qui  est  peicéc 
de  trous  pour  le  passage  des  doigts, 
tôt  PE  n.  f.  (lat  ruppa,.  Sorte  de 


Coupe. 
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vase  a  boire,  généralement  plus  large 
que  profond.  Vasque  ronde  d  une  fon¬ 
taine.  Fig.  Source  ou  I  on  s  abreuve 
la  coupe  de*  plaisir*.  Pkov.  ;  il  y  a 
Ivias  de  la  coupe  nui  Irvrc»,  il  y  a 
lom  entre  un  projet,  une  espérance 
et  leur  réalisation. 

<  or  PE  n.  f  tde  couper  .  Action  de 
couper  :  diriger  la  coupe  d  un  boit. 

1- -tendue  de  bois  destinCe  a  être  coupee  coupe  de 
iO  hectare*.  Action,  maniéré  de  tailler  une  étoffe 
coupe  etegame  d  un 
habit.  Disposition  des 
repos  dans  les  vers, 
dans  1a  phrase.  Archit. 

Représentation  graphi¬ 
que  d  un  édifice  dont 
on  veut  figurer  linle- 
ritur  Art  de  tailler  les 
pierres  Jeu.  Séparation 
des  cartes  en  deux  par¬ 
ties.  Faire  tanter  la 
coupe,  replacer  subrep¬ 
ticement  les  cartes 
comme  elles  étaient 
avant  la  coupe  Façon 
de  nager  de  chacun  des 
deux  bras  alternative¬ 
ment.  Etre  tou*  la  coupe 
de  guelgu  un.  être  sous 
sa  dépendance 
COUPÉ.  E  adj.  Se  dit  Coupe  d’une  maison  :  1  Rcx-de- 
de  1  ecu  ou  d  une  piCee  chaussée  ,  g.  Etage  ;  3  Comble 
partagée  horizontale¬ 
ment  en  deux  parties  égales.  (V.  la  planche  olaso* 

X.  ns.  :  le  coupe  et  le  parti  donnent  t' écart  été. 

COUPE  n.tn.  Voiture  fermée  A  quatre  roues,  gêné 
ralciuent  a  deux  places,  renie  antérieure  d  une  dih- 


m  lustiumcnt  pour  couper 


gencc.  Compartiment  d  un  »agon  de  première  elasss 
qui  n  a  q  u'u  n  c 
seule  banquette. 

Pas  de  d .ni*e. 

COUPE-CHOUX 
(Chou,  n  in.  Fam 
Frcrc  lai  char 
g  e  des  o  f  II  i  «:  s 
vulgaires.  Sai.r.* 

I -oignard  de*  fan¬ 
tassins.  de  is.U  au 
second  Fmpi re . 

COtl’E-UbAHM  n 
le  houi  des  cigare*. 

4  OI.PE-CIH4  UIT  (Aw-0  n  ni  invar  Fil  d'alliage 
fusible,  que  1  on  intercale  dans  un 
ci  rouit  électrique  et  qui  tond 
quand  1  intensité  tin  courant  de 
vient  trop  considérable ,  interrom¬ 
pant  ainsi  le  circuit. 

«04  PEE  ipé)  n  f.  Ouverture  Oupe-t.rrmt. 
pratiquée  dans  la  muraille  d  un  navire  et  faisant 
communiquer  lintérieur  aveclcchelle  extérieure 

danVu^fTrfb  "  EspaCC  Vi^Ulion 

m  inv*r  Carte  délivrée  par  la 
p  Occlure  de  police  et  qui  permet  de  couper  les 

files  de  voitures,  les  banages  d  agent* 

(Oll’E-bOHliEn  m  invar  ICndi oïl  dangereux 
Londres  »ou/  de  nais  coupe-,, or,, c 
«OUI  E-JARHRT  Oa-re)  n  m  Brigand  Ai-, 
Homme  dénué  de  tous  scrupules.  l’I  des  coupt-jarret*. 

(OlPE-I.EfclMES  n.  m.  Instrument  pour  cou¬ 
per  les  legumes  en  morceaux  de  drvsun  détei  miné 
t  OIPEI.LATIOA  'pil  la  »i  on.  n.  f  CAou.  Opéra¬ 
tion  qui  consiste  a  séparer,  par  l'action  du  feu.  I  -n 
ou  1  argent  unis  a  d  autres  mciaux 
(OIPEl.LE  (pé-lei  n.  f.  l’etil  creuset  en  os  cal¬ 
cines.  pour  la  coupellation  l’rt ne  coupe 

î  m  pgLVvr  V  1  I'"<<cr  •'*  ,a  coupelle. 

'  ***■  •'“■cXT  (niait)  n  in  Action  de  couper.  In¬ 
tersection  a  angle  aigu  de  deux  v«ie*'fcnee». 

4  ot  pk-PAII.I.k  n.  in  invar  V  ii  vout-rAiLLC. 
(Ot  rE-PtPit.il  ip i-é)  n  m  ipvar.  Sorte  de 
couteau  en  bois  en  os.  etc  .  pour  toupei  le  papier, 
séparer  les  feuilles  d  un  livre,  etc  1  1 

C  OUPE-pIte  n  m  invar  Couteau  de  boulanger 

pour  couper  )a  nàte.  “ 

lOl'PER  (p/j  v  t  (de  coup).  Diviser  avec  un  in¬ 
strument  tranchant  couper  du  pain.  Couper  dons 
leur  fane  une  incision;  au  fig  .  prendre  des  mes-, 
res  décisives  Rompre  couper  un  pont.  Interiompie 
■ouper  la  tievre  Couper  U s  vivres,  empêcher  le  ravi- 
liilleinent  dune  place.au  fi.,.,  supprimer  les  sub¬ 
sides  que  Ion  donne  habituellement  a  quelqu  un 
Tailler  sur  un  patron  :  couper  un  habit.  Mêler  un 
liquide  avec  un  autre  couper  du  i tn  .  boi.e  du  ton 
coupe  dénudé  Vichy  Prendre  avec  un  atout  une 
caitc  de  son  adversaire.  V.  i.  Etre  bien  tranchant  . 
ce  couteau  cou  «e  éien  Faire  deux  paquet*  d  un  jeu 
Je  cartes  Aller  sans  détour  .  couper  à  truver « 
champ*.  Couper  court  i.  mettre  un  terme  a  Me 
couper  v  pr.  ham  Se  contredire  :  le  menteur  se 
coupe  • ans  ces«e. 

.  n  m  Instrument  propre  à 

hacher  le*  racines  alimentaires. 

4’Ot  PEKET(ré)  n.  m.  Large  couteau  de  boucherie 
et  de  cuisine.  Outil  d  acier  , 
pour  couper  les  fils  d  email  i|h7A 

Couteau  de  la  guillotine.  TT'  ü 

coi  Pt: home  (rd-se.  n.  f 
Nom  vulgaire  de  différents  J 

sulfates  :  couperose  verte  (sul-  Couperet, 

fate  de  fer),  bleue  sulfate  de  cuivre),  blanche  (sulfate 
de  xinc).  Méd  Inflammation  des  glandes  cutanées  de 
la  face,  caractérisée  par  des  rougeurs  diffuses. 

COCPEHOMÉ  râ-zë),  E  adj.  (de  l'angl  copper,  cui¬ 
vre).  Qui  est  atteint  de  couperose  :  visage  couperose. 
(Ot’PEHOtER  (rô-zé)  v.  tr.  Rendre  couperosé. 
COHPEIH,  EltME  (eu  ze)  n  Personne  qui  coupe 
les  étoffes  les  cuirs  etc  .  pour  la  fabrication  des 
vêtement».  des  chaussures,  etc.  ;  une  habite  cou¬ 
pe  use  Coupeur  de  bnurtes.  voleur  adroit. 

4 OliPE-s EXT  a.  m.  invar  Avant  aminci  d'un* 
locomotive. 
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COCPLA6R  n.  m.  (4e  couple).  Assemblage  de 
pièce*  mécanique*. 

roiPl.E  n.  f.  (lat.  copula).  Lien  pour  attacher 
ensemble:  la  couple  Jet  chieru  de  chasse.  Deux  choses 
«le  même  espèce,  mise*  ou  considérées  ensemble  :  une 
couple  d'œufs.  N.  m.  Deux  être*  animé*,  uni*  par  la 
volonté,  le  sentiment  ou  toute  autre  cause  oui  les 
rend  propres  à  agir  de  concert  :  un  couple  a  amis. 

Se  dit  particulièrement  du  mâle  et  de  fa  femelle  : 
un  couple  de  pigeons.  Nom  donné  aux  côtes  de*  na¬ 
vires.  Mécan.  Système  de  forces  égales,  parallèles, 
mais  de  sens  contraires.  Elément  de  pile. 

COUPLERENT  f? uani  n.  m.  Action  d'accoupler 
deux  roues.  Son  résultat. 

COliPLEH  luit)  v.t.(de  couple).  Attacher  deux  à 
deux  :  coupler  des  chiens  :  coupler  des  pièces  de  linge. 
Coupler  un  train  de  boit,  en  assembler  les  pièces. 

CO*  PI. ET  ipli)  n.  m.  (de  couple).  Stance  faisant 
partie  d'une  chanson  :  des  couplets  taliriçues.  Tirade, 
en  général.  Double  patte  de  1er,  avec  charnière. 

COUPLEUR  n.  m.  Appareil  employé  pour  charger 
les  accumulateurs. 

(  Ot  POiN  n.  m.  Outil  pour  couper  le*  corp*  dur*. 

COUPOLE  n.  f.  (ital  -  cupola  ;  de  cupa.  coupe). 

L  intérieur,  la  partie  concave  d  un  dôme.  Abutivem., 
le  dôme.lui-même:(e*arr/ii- 
lertet  byzantins  ont  fort 
employé  la  coupole. 

COUPON  n.  m.  Reste 
d'une  pièce  d'étoffe  :  coupon 
de  soie.  Titre  d'intérêt  joint 
à  une  action  ou  à  une  obli¬ 
gation,  et  qu'on  détache  a 
chaque  échéance  .  Thii! 

Chacun  de*  billets  donnant' 
entrée  dan»  une  loge.  . 

COUPURE  n.  f.  Incision 
faite  dans  un  corps  par  un 
instrument  tranchant  :  »e 
faire  une  covpu rt  ù  la  main.-  Coupole. 

Nom  donné  aux  fractures 

géologiques.  Fig.  Billet  de  banque  moindre  que  le 
billet  de  mille  francs.  Suppression  dans  un  texte. 

COUI*  n.  f.  (Iftt  pop.  ciirfis).  E*pâce  clos  de  murs 
ou  de  bâtiments.  Cour  d’honneur,  la  plus  belle  cour 
d'un  château.  Nom  donné  aux  sièges  supérieurs  de» 
justice  :  conr  d'appel  ;  cour  d'assises  ;  Cour  de  cassa¬ 
tion  ;  Cour  des  comptes,  cour  martiale.  Ensemble  de* 
magistrats  de  chacun  de  ces  siège*  :  la  cour  délibéré. 
Lieu  où  ils  siègent  :  ta  Cour  de  cassation  ;  la  Cour 
des  comptes  brûla  en  1871.  Résidence  d  un  souverain  : 
tacourde  Frangois  J’r  fut  très  brillante Son  conseil, 
•on  entourage  :  la  cour  et  la  ville.  Théàt.  Cité  cour. 
eôté  situé  à  gauche  de  l'acteur.  Fig.  Respect*, 
assiduités  :  faire  sa  cour.  La  cour  du  roi  Petaud, 
maison  pleine  de  confusion,  où  chacun  commande. 

fOlinaUE  n.  m.  (du  lat.  cor.  coeur).  Fermeté  en 
face  du  péril;  hardiesse,  audace;  il  ne  faut  pas 
confondre  le  courapeavec  la  témérité.  Fig.  Dureté  de 
coeur  ;  aurez-vous  le  courage  de...  ?  InterJ.  :  courage! 
mes  amis.  Prendre  son  courage  à  deux  mains,  faire 
appel  â  toute  son  énergie.  Ant.  Lâcheté. 

(OlRAfcEt sr.MF.HT  ( jeu-ze-man i  adv.  Avec 
courage.  Ant.  Lâchement. 

COtRAGEtl,  ELUE  (jetl.  eu-ze)  ad),  et  n  Qui  a  du 
courage.  ANT.  Lâche,  poltron,  couard,  peureux. 

CO*  RAILLER  (ra. /(  mil.,  é)  v.  i.  Courir  de 
côté  et  d  autre.  Donner  dans  la  galanterie  facile. 

CO  Cl*  A  MME  NT  ( ra-man )  adv.  Facilement,  rapi¬ 
dement  :  lire,  écrire  couramment.  Ordinairement, 
vulgairement  :  on  dit  couramment  que . 

(  Ol  ra.\t  Iran).  E  adj.  Qui  court.  Fig.  Ecriture 
courante,  rapide.  Mois  courant,  celui  dans  lequel  on 
est.  Prix  courant,  prix  habituel.  Main  eouranie,  syn. 
de  brouillard.  Monnaie  courante,  qui  a  cours. 
A/faire»  courante*,  ordinaires.  Compte  courant,  situ  a- 
tion  respective  de  deux  négociants.  Chien  courant, 
qui  poursuit  le  gibier  â  la  course.  N.  f  Ancienne  danse 
grave.  Ecriture  cursive.  Fam.  Diarrhée. 

COURANT  (ran)  n.  m.  (de  courir).  Mouvement  de 
l'eau  ou  de  l'air  dans  une  même  direction  ;  courants 
marins.  Courant  électrique,  électricité  qui  se  pro¬ 
page  dans  un  conducteur.  Courant  continu,  celui 
dont  le  sens  de  propagation  ne  change  pas  et  dont 
l'intensité  est  sensiblement  constante.  Courant  aller - 
igatif,  celui  dans  lequel  le  sens  ét  l'intensité  chan¬ 


gent  *rapidement  et  périodiquement.  Cottrants  poly¬ 
phasés,  ensemble  de  plusieurs  courants  alternatifs 
de  même  période  et  de  même  intensité  maximum, 
mais  qui  n'obtiennent  cette  intensité  maximum  que 
I  un  après  l'autre  et  périodiquement.  Mois  dam 
lequel  on  se  trouve  fin  courant  L'n  brin  quelconque 
de  lacorded'un  palan  Fig.  Courant  d'affaires,  quan¬ 
tité  assez  considérable  d'affaires.  Etre  au  courant, no 
pas  être  arriéré  dans  ses  affaires.  Etre  au  courant  Je, 
connaître  ;  je  suis  au  courant  de  cette  a/faire. 

COCRRARIL  (r//)  n.  m.  Arbre  des  régions  tro¬ 
picales,  à  fruit  comestible  et  dont  le  bois  est  utilisé 
en  ébénitterie  :  le  courbant  fournit  aussi  une 
résine  servant  à  fabriquer  des  vernis. 

COURBATU,  E  adj.  (de  cour!  et  do  battu).  Qui  a 
une  courbature.  Dont  la  respiration  et  les  mouve¬ 
ment*  sont  gênés,  en  parlant  d'un  cheval. 

COURBATURE  n.  f.  Douleur  dans  les  membres 
par  suite  de  maladie,  de  fâtigue  ;  la  grippe  débuté 
souvent  par  de  la  courbature.  Etat  d  un  cheval 
courbatu. 

COURBATURER  (nf)  v.  tr.  Donner,  causer  une 
courbature. 

COURRE  adj.  (lat.  curpui).  En  forme  darc.  N.  f. 
Ligne  courbe,  (v.  lio»  b.) 

COURBERENT  (mon)  n.  m  Action  de  courber. 
Son  résultat. 

COURBER  (bé)  v.  tr.  (lat  Curuare).  Rendre 
courbe.  Baisser  :  Courbe  la  tète,  fier  Sicambre  Plier, 
fléchir  :  l'Age  courbe  la  taille.  V.  i.  Plier,  fléchir  ; 
arbre  qui  courbe  tous  le  poids  des  fruits.  Se  cour¬ 
ber  v.  pr.  Devenir  courbe.  Se  baisser.  Fig.  S  humi¬ 
lier.  At«T.  Drèwer,  redresser. 

COURBETTE  [bi-te)  n.  f  Mouvement  du  cheval 
qui  se  cabre  un  peu.  N.  f.  plur.  Fig.  Révérence 
obséquieuse. 


COURBURE  n.  f.  Etat  d’une  chose  courbée  ;  la 
courbure  d'un  cercle.  Double  courbure,  courbure  en  S. 

COURCAILI.BT  (Ara,  Il  mil.,  é|  n.  m.  (onomat  ). 
Cri  de  la  caille.  Appeau  arec  lequel  on  imitece  cri. 

COURETTE  (n-  te)  n.  f.  Petite  cour. 

COUREUR,  EUMB  (eu-ze)  n.  Leger  à  la  course  : 
les  antilopes  sont  des  coureurs  remarquables.  Cheval 
de  selle  propre  â  la  course.  Valct-qui  court  à  pied,  mes¬ 
sager.  (Vx.)  Personne  qui  aime  a  vagabonder.  Dé¬ 
bauché.  Coureur  de,  personne  qui  fréquente  habi¬ 
tuellement  :  un  coureur  de  café».  Personne  qui 
cherche  à  obtenir  ;  un  coureur  ae  p  " 
montagnard  coureur;jument 
coureuse. 

COtiRGB  n.  f.  (lat.  curur- 
bita  ).Genre  de  cucurbitacées, 
â  gros  fruits  comestibles. 

COURIR  v  i  (lat  currere. 

—  Je  court,  nous  courons. 

Je  courais.  Je  courus.  Je  cour¬ 
rai.  Je  courrais.  Court,  courons, 


i  pla>e>.  Adjcctiv.  ; 


Courge. 


coure*.  Que  je 
coure.  Que  je  courusse  Courant.  Couru,  e.  Prend 
toujours  lauxil.  avoir.)  Aller  avec  vitesse  :  l'autru¬ 
che  court  très  vit».  Prendre  psrt  à  une  épreuve  de 
course  :  ce  cheval  ne  courra  pas  aujourd'hui.  Vaga¬ 
bonder,  so  débaucher.  Courir  à.  se  porter  rapide¬ 
ment  ver»,  tendre  précipitamment  vers  ;  courir  au 
feu;  courir  à  sa  perte.  Fty.  Couler,  s'écouler  :  par 

le  temps  qui  court .  Circuler  :  un  bruit  court.  V. 

I.  Poursuivre  â  la  course  ;  courir  le  cerf.  Parcourir  : 
courir  les  champs.  Fig.  Courir  les  rues,  être  su  de 
tout  le  monde.  Fréquenter  :  courir  les  bals.  Etre 
exposé  à  :  courir  un  danger.  Rechercher  avec  em- 
ressement  :  courir  Us 


K 


tmneurs. 

CO*' H  1.1  A  (H)  OU 
COURLIEU  n.  m.  (ono- 
matop).  Genre  d’oiseaux 
échassierstrés  répandus. 

COURONNE  (ro-ne) 
n.  f.  (lat.  corona).  Guir¬ 
lande  de  fleur»,  de  feutl-  Couronnes  :  A.  bastion  ;  B,  cour¬ 
tes.  qui  entoure  la  tête  :  liât»;  C,  demi  bastions;  D,  ailes, 
couronne  de  laurier,  de 

roses,  etc.  Diademe,  marque  de  la  souveraineté. 
Marque  de  noblesse  ;  une  couronne  ducale.  Tonsure 
monacale.  Partie  la  plus  basse  du  paturon  du  cheval 
Cercle  métallique  enserrant  certaine  objets  :  ta 
couronne  dun  cabestan.  Surface  entre  deux  cir¬ 
conférences  concentriques.  Ouvrage  de  fortificA- 
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tloa,  de  forme  wml-circulaire.  Couronne  solaire, 
partie  de  l'atmosphère  solaire  que  l'on  observe 
lors  d'une  éolipse  totale  de  soleil.  Couronne  d'une 
dent,  sa  partie  visible.  Unité  monétaire  de  divers 
pays.  Format  de  papier  (env.  0“,i6sur  u-.M).  Fig. 
Pni.  récompense.  Souveraineté  :  abdiquer  la  cou¬ 
ronne.  Souverain  :  les  joyaux  delà  couronnt.  Gloire  : 
la  couronne  du  martyre.  Triple  couronne,  la  tiare. 
Couronne  d'épines,  tourment,  affliction  profonde, 
par  allusion  a  la  couronne  du  Christ.  —  L’usage 
des  couronnes  dans  l'antiquité  était  assez  répandu, 
et  c'est  surtout  de  feuillages  (chêne,  laurier,  olivier, 
myrte,  vigne)  que  l'on  oouronnait  les  statues  des 
dieux,  puis  les  prêtres  et  les  victimes.  On  se  cou¬ 
ronnait  ta  tête  dans  les  fêtes  et  les  banquets.  A 
Home,  les  couronnes  (de  métal  ou  de  feuillage)  sont 
décernées  k  titre  de  récompenses.  C'est  h  partir  de 
Constantin  que  la  couronne  devient  l'insigne  de  la 
dignité,  et  c'est  &  ce  titre  quelle  se  conserve  dans 
la  suite  des  âges.  Les  empereurs,  rois,  princes,  dau¬ 
phins,  dues,  marquis,  comtes,  vicomtes,  barons  et 
chevaliers  (v.  ces  mots)  ont  chacun  leur  eouronne 
de  forme  spéciale,  constituée  par  un  cercle  d'or  ou¬ 
vert  ou  fermé  en  dessus  et  orné  de  pierres  pré¬ 
cieuses  et  de  perles.  Ces  couronnes  constituent  d  ail¬ 
leurs  un  des  ornements  extérieurs  des  armoiries  et, 
comme  telles,  timbrent  le  heaume  ou  l'écu.  Imitant 
cet  exemple  héraldique,  les  villes  surmontent  leurs 
armes  d’une  couronne  murale  à  créneaux  d'or  ou 
d  argent  en  nombre  variable.  Sous  l’Empire,  les  cou¬ 
ronnes  sont  remplacées  par  des  toques. 


C'OOIIOMXB  ( ro-né ),  E  adj.  Qui  a  reçu  une  cou¬ 
ronne.  Ilécompcnsé.  Entouré  :  tour  couronnée  de 
feux.  Tite  couronnée,  souverain.  Cheval  couronné, 
qui  s’est  enlevé  In  peau  du  genou  en  tombant. 

COCROJRMBREXT  (ro-ne-mau)  n.  m.  Action  de 
couronner  :  U  couronnement  de  Charlemagne  eut 
lieu  en  l'an  800.  Achèvement  :  le  couronnement 
de  t'ieuvre.  Partie  supérieure  d'un  édifice,  d'un 
meuble,  etc. 

COIHO.VKKH  (ro-né )  v.  t.  Mettre  une  eouronne 
sur  la  tête.  Elire  commé  souverain.  Entourer  en  do¬ 
minant  :  forts  qui  couronnent  une  ville.  Fig.  Hono¬ 
rer.  récompenser  :  couronner  la  vertu.  Décerner  un 
prix  •  couronner  un  ou  tiras*.  Bien  finir  ce  qui  a  été 
bien  commence  :  ta  fin  couronne  l'œuvre.  Me  rournn- 
Hrr  v.  pr.  Mettre  une  couronne,  la  couronne  sur  sa 
tête  :  fiapoléon  !•'  se  couronna  lui-même.  Se  couvrir  : 
les  arbres  se  ronronnent  de  /leurs.  Absol.  Arbre  qui 
se  couronne,  dont  la  tète  se  desserhe.  Se  blesser  au 
genou,  en  parlant  du  cheval.  A.vr.  Drrouroimer. 


(  •l'HHlt  ( kou-rr )  v.  Intr.  (lat.  eurrere).  Courir 
Chasse  à  courre,  où  l'on  attrape  le  gibier  eu  courant. 
V.  tr  Poursuivre.  (Ne  s'emploie  qu'en -vénerie.) 

COg  KH  1ER (Arou-rt-é)  n. ni. iilat. carrière ). Homme, 
voiture,  navire,  etc.,  qui  porte  les  lettres,  paquets 
expédiés,  etc.  Correspondance  :  lire,  écrire  sou 
courrier.  Totalité  des  lettres,  etc.,  que  porte  le 
même  courrier. 

COCUMIKHIfITE  (kou-ri-é-ris-te)  n.  ni.  Journa¬ 
liste  qui  fait  la  chronique. 

COt  HROIF.  kuu-ro()  n.  t.  (lat.  corrigia).  Bande 
de  cuir.  Courroie  de  transmission,  laniere  sans  lin 
qui  transmet  à  distance  un  mouvement  circulaire. 


(  Vt  RROUÏR  (kou  rou-sé)  v.  t.  (lat.  rorrup- 
iinrr.  —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  : 
il  courrouça.)  Mettre  en  courroux.  Se  courroucer 
v.  pr.  Port.  Se  metire  en  colère  :  la  mer  se  courrouce. 

AM  Apaiser,  ruiner. 

lutnuoi  \  ’/.ou-roui  n.  m.  fde  courroucer'.  Co¬ 
lère.  en  style  élevé  :  le  courroux  d'un  pire,  l'in,  : 
le  courroux  de  la  mer. 


COl’KM  ( kour )  n.  m.  (lat.  cursus).  Mouvement  des 
caov  le  cours  du  Rhûne  est  rapide  Mouvement  réel 
ou  apparent  des  astres  :  te  cours  de  la  lune,  du  soleil. 
Lon.-u.  ur  d  un  fleuve,  d  une  rivière  :  la  Volga 
a  800  lieues  de  cours.  Promenade  publique,  plantée 
d  arbres.  Cours  <feuu.  fleuve,  rivière,  canal.  Voyage 
au  long  court,  voyage  dans  les  pays  lointains  Fig. 
Enchaînement  des  choses  :  le  cours  des  saisons. 
Duree  :  le  cours  de  la  vie.  Carrière  :  donner  cours 
u  sa  joie.  Enseignement  :  eou/x  d  un  lycée  Traite 
spécial  :  cour*  de  chimie.  Circulation,  valeur,  cré¬ 
dit.  vogue:  ce  papier,  cert*  monnaie  n  cours.  Taux 
de*  valeurs  :  cour*  de  la  Bourse,  du  marche. 


\  COt'RSR  n.  f.  (lat.  curtus).  Action  de  eonrlr  : 
prendre  la  courre.  Allure  de  celui  qui  court  :  s'exer¬ 
cer  à  la  course.  Espace  parcouru  :  une  course  de 
100  kilomètres.  Mouvement  rectiligne  d’un  organe 
mécanique.  Epreuve  de  vitesse  :  courte  de  chevaux. 
(Ou  distingue  les  courses  plates,  au  trot  ou  au  galop, 
les  courses  d'obstacles  ou  slteple-chases,  les  course* 
attelées  ou  sulky).  Turf  :  le  monde  des  courses.  Expé¬ 
dition  de  corsaire  :  la  guerre  de  course  n'est  plut 
admise.  Démarche  :  faire  plusieurs  courtes  pour  uns 
affaire.  Marche  du  temps,  des  astres  :  la  course  du 
soleil.  Course  au  clocher ,  course  à  cheval,  à  travers 
des  champs  hérissés  d’obstaclss. 

COI’IAMirh  (si-é)  n.  m.  Grand  et  beau  cheval  de 
bataille.  Poét.  Cheval  quelconque.  Canal  amenait! 
l'eau  k  un  moulin. 

COCHMIEH  (*i-é),  ÉHB  n.  Personne  qui  fait  les 

courses  en  ville  pour  une  administration,  ua  com¬ 
merçant,  eto. 

COl'HMiVE  n.  f.  Passage  étroit,  dans  le  sens  de 

la  longueur  d'un  navire. 

COL'UMON  ou  COCMÇOX  n.  m.  (deceurf).  Bran¬ 
che  d  arbre  taillée  h  trois  ou  quatre  yeux. 

COl'HT  {kour),  E  adj.  (lat.  curtus).  Do  peu  de  lon¬ 
gueur  :  taille  courte.  Bref  :  harangue  courte.  Vue 
courte,  qui  ne  voit  pas  de  loin  et,  au  fig.,  esprit 
borné.  A  voir  la  mémoire  courte,  en  manquer.  Sauce 
courte,  insuffisante.  Haleine  courte,  essoufflement. 
Etre  court  d'argent,  ou  à  court  d'urgent,  en  avoir 
peu.  Fig.  Courte  honte,  humiliation.  N.  m.  Le  plus 
court,  ce  qui  fait  arriver,  aboutir  plus  vite.  Adv. 
Brièvement,  brusquement.  Demeurer  court,  oublier 
ce  qu’on  voulait  dire.  Couper  court,  abréger  son 
discours.  Tourner  court,  changer  brusquement  de 
direction.  Loc.  adv.  :  Tout  court,  sans  rien  de  plus. 
AnT.  l.oug,  durable. 

foi  KT  (kart’)  n.  m.  (m.  angl.).  Terrain  préparé 
pour  le  tennis. 

loi  utile  n.  m.  Opération  du  courtier.  Prime 
qui  lui  est  due  :  payer  un  fort  courtage. 

rouimt’D  (fd),  E  adj.  et  n.  (de  court).  Qui  est 
de  taille  courte  et  ramassée.  Se  dit  d  un  animal  à 
qui  l'on  a  coupé  les  oreilles  et  la  queue. 

COl'HT  A  lDS.it  (|<1  de)  v.  t.  Priver  de  la  queue 
et  des  oroilles  :  courtauder  un  chien,  un  cheval 
COIKT-IIOCILI.OIV  ( bou .  lt  mil.)  n.  m.  Sorte 
de  bouillon  épicé,  dans  lequel  on  fait  cuire  le  pois¬ 
son,  etc.  PI.  des  courts-bouillons. 

lOl  HT-l  lit!  I IT  (kour-sir-ku-i)  n.  m.  Electr. 
Accident  qui  se  produit  quand  deux  conducteurs,  tra¬ 
versés  chacun  par  un  courant,  se  trouvent  en  contact. 

COI kte-uotte  n.  m.  Fam.  Très  petit  homme. 
PI.  des  courtes-bottes. 

COt  iitepoiste  n.  f.  Couverture  de  lit  piquée  ; 

couverture  de  parade. 

(  OtRTlKil  (ti-i).  ÊRK  n.  (de  l'anc.  fr.  courratier, 
coureur).  Personne  qui  s'entremet  pour  des  opéra¬ 
tions  commerciales  ou  autres  :  une  courtière  en 
diamants;  un  courtier  électoral. 
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Courliliére. 


vent  clos 
haies,  attenant 
h  une  maison  de 
paysan.  (Vx.) 

COLHTII.IÉ- 
II K  n.  f.  Genre 
d  insectes  ortho¬ 
ptères  sauteurs, 
voisins  des  grillons  :  les  court iliiret  ravagent  tes 
jardins.  On  dit  aussi  tauve-grillon.) 

COCitTlSE  n.  f.  (lat.  cortina).  ltideau  de  lit. 
(Vx.)  nias.  Chacune  des 
parties  formant  le  man¬ 
teau  royal.  Fortif.  Mur 
joignant  les  flancs  do 
deux  bastions. 

COURTISAN  tzan)  n. 
m.  (ital.  cortigiano) . 

Homme  de  cour  :  Ut  flat¬ 
teries  des  courtisans  peuvent  pervertir  tes  meilleurs 
souverains.  Celui  qui  flatte  dans  des  vues  d'intérêt. 

COI  ltTl**.V\Ii  Iza-nr)  n.  f.  Femme  de  mauvaise 
vie.  mais  qui  se  distingue  par  1  esprit,  l'élégance,  etc. 

COI  KTIMVAKRIE(;a-ne  rf)  n.  f.  Flatterie,  adu¬ 
lation.  Bassesse  de  courtisan. 


,  courtine  ;  AC.  BC,  flancs 
des  bastions. 
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COl'RTIMKn  (fixé)  v.  t.  Faire  sa  cour  à.  Flat¬ 
ter  quelqu'un  dan»  de»  vue»  d'intérêt  :  courtiser  les 
puissants.  Fig.  Courtiser  les  Muses,  faire  de*  ver». 

COUKT-JOINTÉ,  F.  adj.  Se  dit  d’un  cheval 
dont  le»  paturons  sont  trop  court».  IM.  court-join- 
tés,  ées. 

lOUHTOIA,  K  (toi,  Oise)  adj.  (de  cour).  Civil, 
affable.  Armel  courtoise»,  armes  émoussée»,  en  usage 
d’ins  les  tournois.  Ant.  Dlacourtol»,  grossier. 

COlHTOlHKMKn  llnizcnwn)  adv.  Dune 
manière  courtoise.  Ant.  DUeaurtoiaarneut. 

roi  liTOiait:  (loist)  n.  f.  Civilité,  honnêteté, 
politesse.  Ant.  Discourtoisie,  grossièreté. 

(  Oint,  lî  adj.  Recherche  :  les  courses  sont  un 
spectacle  très  couru.  Fig.  Sur,  certain. 

4.0(1  MCO10  (kous  lions)  ou  €Ol’*COC«OOll 
(kous-kou-sou)  n.  m  (mot  ar.).  Semoule  que  le» 
Arabes  mangent  soit  seule,  soit  avec  de  la  viande 
de  mouton  ou  de  poulet. 

4'OIHETTK  n.  f.  Font  Jeune  couturière. 

COI MEUME  (kou-zeu  ze)  n.  f  Femme  qui  coud. 
Itrocheuse.  Machine  à  coudre. 

COUSIN,  E  (kousin.  i  ne)  n  (lat.  cowobrinus). 
So  dit  de»  parent*  i*»u*  de  frères  ou  de  sieur»  :  cou- 
lin  mi  sixième  degré.  Cousins  ger¬ 
mains.  issus  directement  de  l'oncle 
ou  de  la  tante.  Cousins  issus  de 
germains,  enfants  de  cousins  ger¬ 
mains.  l'ig.  Ami,  compère,  com¬ 
mère. 

COUSIN  (Arou-stn)  n.  m.  (lat. 
culicinus).  Genre  d'insectes  diptè¬ 
res  némocères  tes  piqûres  des 
cousins  peuvent  transmettre  diver¬ 
ses  maladies. 

<411  min  %<»E  (lion -zi)  n  m. 

Parente  entre  cousins. 

s  ix  miner  (  kau-si-né)  V .  i. 

Appeler  quelqu’un  cousin  Vivre  en  bonne  harmonie. 
V.  i.  Fig.  :  ils  ne  cousiuent  pas  ensemble,  leur 
humeur  ne  s'accorde  pas. 

l  OUNlKICUG  ( hoa-ii )  n.  f.  Moustiquaire. 

COIMMIN  ( kousin )  n.  m.  (lat.  pop.  «m'num). 
Sorte  d'oreiller  pour  s'appuyer,  s'asseoir,  poser  ses 
pieds  Pièce  qui  empêche  les  frottements. 

4  OI  MMINET  (kou-si-nè)  n.  in.  Petit  coussin. 
Mer.  Piece  cylindrique  dans  laquelle  se  ment  un 
tourillon.  Pièce  de  fonte  qui  reçoit  les  rails  des 
voies  ferrées.  Bot.  Airelle  myrtille. 

<  OUMTON  (Arous-(on)  n.  m.  Fila¬ 
ments  courts  pouvant  encore  être 
utilisés,  et  que  l'on  recueille  après 
que  le  chanvre  écru  a  été  passé  à 
lechanvroir.  ^  Co.minel 

COUMU  (/.ou  si<] h  K  adj  Réuni  de  f(„D)iu  de  fer 
par  une  couture.  ri</.  Cousu  dor, 
extrêmement  riche,  tllas.  Se  dit  des  pièces  honora¬ 
bles  qui.  contrairement  A  la  loi  héraldique,  sont 
appliquées  métal  sur  métal  ou  émail  sur  émail 
(Quand  il  s'agit  d'autres  pièces  que  les  pièces  hono¬ 
rables.  on  a  les  armes  a  enquerre.) 


Cousin. 


<  OÎT  (kofi)  n.  ni.  Ce  qu  une  chose  coûte. 

4'OÙTANT  (lait)  (pris).  Ce  qu'un  objet  a  coûté. 

4'OUTEAU  (lô)  n.  m.  (lat.  cultellus '.  Instrument 
tranchant,  compose  d  une  lame  et  d'un  manche  : 
Bnraitlac  tua 
llenn  IV d  un 
coup  de  cou¬ 
teau.  i'ig.  Le 
couteau  sur  la 
gorge,  dans  un 
pressant  dan  • 
ger .  Coutenu 
à  papier,  lame 
de  bois .  d'os , 
décaille,  etc., 
pour  couper  le 
papier.  Arête 
de  prisme 
triangulaire  , 
supportant  le 
fléau  d'une 
balance.  Coquillage  du  genre  soleil,  qui  ressemble 
à  un  couteau  ferme.  (V.  Ta  planche  mclLI'Sqc*»  ) 


Couteaux  : 

De  ruitme 


1.  A  découper;  2  De  table  ; 
;  t.  A  virole;  5.  De  poche  , 
6.  A  papier. 


COU 

COUTELAS  (la)  n.  m.  Epée  courte  et  large,  qui 
ne  tranche  que  d'un  cdte.  Grand  couteau  de  cuisine. 

COI  TEI.IEH  (li  é)  n.  m.  Celui  qui  fabrique, 
vend  des  couteaux  et  autres  instruments  tranchants. 

COUTELLERIE  ( ti-le-rt )  n.  f.  Art,  atelier,  com¬ 
merce  ou  marchandises  du  coutelier  :  la  coutellerie 
de.  Thiert,  de  ChàteUerault,  de  logent,  de  Langret 
est  renommée. 

COÛTER  Ué)  v.  i.  (lat.  cons  tare).  -Etre  acheté  au 
pux  de  :  le  diamant  coûte  fort  cher.  Fia.  Etre  cause 
de  quelque  perte,  de  souci,  de  peine  :  les  promesses 
ne  coûtent  rien.  Causer,  occasionner  :  coûter  de 
la  peine.  Absol.  Etre  pénible  :  aveu  gui  coûte. 
Impersonnell.  :  il  en  coûte  de  :  il  m'en  coûte  de.  Coû¬ 
ter  ta  vie.  causer  la  mort.  Coûte  que  coûte,  h  tout- 
prix.  A ctiv.  Causer,  occasionner:  les  sommes  que 
cette  maison  m'a  coûté;  les  peines  que  cela  m'a  coulé. 

40ÛTEUSEMENT  ( teu-zeman )  adv.  D’une  ma¬ 
nière  coûteuse. 

COÛTEUX,  FUME  (te û.  eu-se)  adj.  Qui  coûte 
cher,  qui  occasionne  de  grandes  dépenses  :  les  pro¬ 
cès  sent  toujours  1res  coûteux, 

COUTII.  (ti)  n.  m.  (de  coûte,  anc.  forme  de  couette). 
Toile  croisée  et  serrée,  en  Al  ou  en  coton  :  pauta 
lou  de  coutil. 

C4IUTRE  n.  m.  (lat.  cultrr).  Fer  tranchant  de  la 
charrue.  Merlin  à  fendre  le  bois. 

4  OUTHIEU  (tri  é)  n.  m.  Charrue  sans  avant- 
train. 

COUTUME  n.  f.  (lat.  consuetudo).  Habitude, 
usage  :  chaque  pags  a  tes  coutumes.  Avoir  coutume 
de.  faire  iiaoituellement.  Droit  coutumier  :  la  cou¬ 
tume  a  longtemps  régi  le  centre  et  le  nord  de  la 
France.  Loc.  adv.:  Do  coutume,  habituellement. 

4  OUTUMIEK  (mi  el.  ÈRE  adj.  Qui  a  coutume  de 
faire  une  chose  :  être  coutumier  d'un  fait.  Ce  que 
l'on  fait  d'habitude  :  nos  travaux  coutumiers.  Droit 
coutumier,  autrefois,  loi  non  écrite,  mais  consa¬ 
crée  par  l'usage.  N.  m.  Recueil  de  ces  lois. 

COUTURE  n.  f.  Art  ou  action  de  coudre.  Assem¬ 
blage  de  deux  choses  cousues.  Cicatrice.  Fam.Sur 
toutes  les  coutures,  de  tous  les  cAtés.  Loc.  adv.  :  A 
plate  couture,  complètement  ;  être  battu  à  plate 
couture. 

COUTURE  R  (ré)  v.  t.  Couvrir  de  coutures,  de 

cicatrices 

COUTURIER  (ri-é)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
coud.  Tailleur  pour  dames  :  les  grands  couturiers. 

COUTURIÈRE  n.  f.  Ouvrière  en  couture.  Celle 
]  qui  fait  les  vêtement»  de  femme.- 

COUVAIN  (pin)  n.  m.  Œufs  des  insectes  qui, 
i  comme  le»  abeilles,  vivent  en  société. 

COUVAISON  (pé-sote  n.  f.  Temps  pendant  lequel 
|  un  oiseau  couve  ses  œufs  pour  les  faire  éclore  :  la 
couvaison  de  la  poule  dure  il  jours. 

COUVÉE  (pé)  n.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oiseau 
couve  en  même  temps  Les  petits  qui  en  provien¬ 
nent  :  la  perdrix,  dit-on.  attire  sur  soi  l'attention 
du  chasseur  pour  l'éloigner  de  sa  couvée.  Fig.  et 
(am  Toute  une  famille. 

COUVENT  (van)  n  m.  (du  lat.  couuentws.  assem¬ 
blée).  Maison  de  religieux,  de  religieuses  ;  ceux  qui 
|  l'habitent.  Entrer  au  courent,  entrer  en  religion. 
Pensionnat  de  jeunes  Allés,  dirigé  par  des  relt- 

1  gieuses. 

I  toi  ver  (ué)  v.  t. /du  lat.  cubare.  être  couché), 
j  Se  tenir  tur  scs  œufs  pour  les  faire  éclore.  Fig.  En- 
tretenir,  préparer  :  couver  une  trahison.  Avoir  A 
|  l'état  latent:  couver  une  maladie.  Couver  des  veux. 
j  regarder  avec  affection  ou  convoitise.  V.  i.  Subsis- 
|  ter  à  l'état  presque  latent  :  le  feu  couve  sous  la  cen- 
;  dre.  Se  préparer  :  c'est  un  complot  qui  couve. 

COUVERCLE  (vir-kle)  n.  m.  (lat.  cooperculum) 
i  Ce  qui  sert  A  couvrir  un  pot,  un  coffre,  etc. 

|  COUVERT  (vir)  n.  m.  Tout  ce  dont  on  couvre 
une  table  a  manger  :  mettre  le  couvert.  Cuiller  et 
fourchette  -  un  couvert  d'argent.  Logement  :  le  vi¬ 
vre  et  le  couvert.  Enveloppe,  adresse  d'un  paquet  : 
cela  est  arrivé  sous  le  couvert  du  ministre.  Fig.: 
tous  le  couvert  de  la  loi.  il  s'accomplit  de  réelles 
I  injustices  Loc  adv.  :  A  couvert,  à  l'abri. 

COUVERT  (uér).  E  adj.  Muni  d'un  couvercle  ou 
I  d  un  toit.  Excuse.  justiAé  :  un  inférieur  est  couvert 
|  par  les  ordres  qu'il  a  repu».  Chargé  de  :  arbre  cou- 
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Points  DE  couture  :  1.  Point  Jetant  ;  2.  Point  arnéie  ;  3.  Point  piqué ,  4  Point  de  surje t ,  5  Point  d'uurlrl ,  6  Cou¬ 
ture  rabattue;  7.  Couture  double  ;  8.  Point  Je  boutonnière  ;  9  Point  de  chausson  10  Punit  Je  réputé  —  J'uiM»  d'oknr- 
■m  :  11.  Point  d'épine  ou  Je  Pans.  Point  Je  Paris  Jouble  13.  Point  de  chaînette  .  14  Point  Je  cur-loiiiiet  1û  Point 
Je  Pari*  et  grappe*  j  16.  Bourre  Je  (es tou  ,  17.  Point  Je  feston.  —  Point  de  marque  IM.  1"  temps .  1  y  ï*  tenip*. 


vert  d e  fruit*.  Fig.  :  (ouvert  de  honte,  d'applaudis¬ 
sements.  Vêtu  en  huer  il  faut  être  bien  couvert 
Qui  garde  sa  coiffure  «tir  ta  tête  :  re*ter  couvert 
Mar.  Huilerie  couverte,  comprise  entre  deux  pont». 

rirotegée.  Uoité  :  patjt  couvert.  Mot*  couvert*,  qui 
.lissent  deviner  ce  qu'on  ne  dit  pat  •  parler  à  mol* 
coûtent.  Tempi  couvert,  nuageux  Ant  Découvert. 

<  OliVBMTlC  tvcr-te)  n.  f  Email  qui  recouvre  la 
faïence,  la  porcelaine.  Couverture  de  lit  de  soldat. 

COttEHTtlNE  (vér)  n  f.  Linge.  Jrap.  ti«su. 
etc.,  servant  a  couvrir  ;  la  couverture  d'un  lit.  Toi¬ 
ture.  Prétexte  :  s«tt«  couverture  de  dévouement 
H-nu*.  Garantie  fourme  par  le  donneur  d'ordres 
Or  garantissant  une  émission  de  papier-monnaie. 

c  ul  %  EHllittiEK  tvér  tu-ri  é)  n.  m.  Fabricant 
ou  luareliand  de  couvertures  de  lit. 

«  otitET  (ué;  n.  m.  Pot  tenant  lieu  de  chauffe¬ 
rette 

tOtt'KtiE  (i-ew-se)  n.  f.  Poule  qui  couve,  que 
l'on  garde  pour  couver.  Appareil  pour  incubation 
artificielle.  Appareil  ou  sont  maintenus  quelque 
ternie,  a  une  température  convenable,  les  enfants 
ne*  avant  terme  :  le*  couveuses  ont  toute  un  grand 
nombre  d  entant*  débile*. 

COI VI  ad;  m.  Sc  dit  d'un  oeuf  à  demi  couvé  ou 
g«té  :  de*  ceuf*  court*. 

COI  vont  n.  m.  Nid.  ptnier  dans  lequel  on  dis¬ 
pose  dét  oeufs  pour  une  couveuse.  I.ocal  ou  l'on  dis¬ 
pose  cet  nids  ou  des  couveuses  artillcielles. 

t  OttRC-t  Her  {chef)  n.  ra.  Fam.  Bonnet,  cha¬ 
peau.  PI.  de*  couvre-chef* 

(OtttttXEl  n  m  invar.  Coup  de  cloche  qui 
indiquait  jadis  le  moment  de  rentrer  cher,  soi  et 
d  éteindre  lumière  et  feu.  Ustensile  dont  on  couvre 
le  feu. 

COltlIF.-IOIVT  (join)  n.  m.  Ciment  dont  on 
remplit  les  Joints.  I-anguette  de  bois  dont  ou  recou¬ 
vre  les  Joint*.  PI.  des  couvre- joint*. 

COCVRF.-I.it  i/ii  n.  m  Sorte  de  couverture  lé¬ 
gère  dont  <>n  recouvre  un  lit.  PI.  des  couvre-lit*. 

lOlVRK-LtiaiKltE  n.  m.  Chapiteau  en  boit, 
place  anciennement  sur  la  culasse  des  pièces  de 
siégé.  Taquet  métallique  qui  couvrait  la  lumière, 
tant  que  la  pièce  netait  pas  fermee.  PI.  des  couvre- 
lumiiitt.  (On  disait  aussi  cacuE-LUMitaa.) 


|  COUVHE-NtgOE  n  m  Archeol.  Partie  du  cas- 
1  (lue.  qui  couvrait  la  nuque  An;.,  pièce  de  toile  de 
•  drap,  etc.,  qui  t  adapte  h  un  képi,  a  une  casquette, 
pour  préserver  la  nuque  du  soleil  PI  des  couvre- 
nuques 

COI  YRE-PIEDM  ou  d'apres  l'Acad..  COIVHE- 
PIED  i pi-é)  n.  m  Petite  couveiture  pour  le»  pieds. 
Couverture  de  parade  d'un  lit  PI.  des  couvre  pied*. 

COl'VHE-PLST  ( pla )  n.  m.  Couvercle  de  plat. 
PI.  des  cnuvre-pial*. 

COL  v  HCIH  n  et  adj  m  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  couvrir  les  maisons  ou  d  en  réparer  les  toits. 

COL'VHIH  v.  (.  ilat  cooperire  —  Je  courir,  uou* 
couvrons.  Je  couvrait.  Je  couvrit.  Je  cuit  vu. ai.  Je 
couvrirai*.  Couvre,  couvions,  couvres.  (,/ ne  ;e  cou¬ 
vre.  0 ue  je  couenne.  Couvrant,  l'ouvert,  e  j  Mettre 
une  chose  sur  une  autre  pour  la  vacher,  la  conser¬ 
ver.  l'orner,  etc.  Mettre  une  chose  «-n  mande  quan¬ 
tité  sur  une  autre  :  couvrir  de  /leurs.  Fnj.  Combler 
j  accabler  :  couvrir  Welo'je*.  Vêtir:  lOumr  chaude¬ 
ment  ne*  enfant*.  Défendre,  protéger  :  couvrir  une 
place.  Cacher  :  coût  nr  tes  projet*.  Excu»er.  justi¬ 
fier  :  couvrir  une  faute  ;  couvrir  uu  subordonné. 
Etlacer.  réparer  :  le  regret  ne  couvre  pu*  le  mal. 
Compenser  contrebalancer  :  le  *  recette»  couvrent 
le*  dépenses.  Couvrir  une  distance,  la  parcourir. 
Couvrir  une  enchère,  en  mettre  une  plus  forte. 
S'accoupler  à  (en  parlant  d  un  animal  mâle),  m* 
couvrir  v.  pr.  Se  vêtir.  Mettre  son  chapeau.  Fig.  : 
.«e  couvrir  de  gloire,  de  honte.  Le  ciel  se  couvre, 
s  obscurcit.  Se  couvrir  de  sang,  tuer  beaucoup.  Fscr, 
Conserver  une  garde  qui  protège.  Se  ménager  une 
protection  Ant.  Découvrir* 

COtEKAVT  n.  m  mot  angl  deriv  de  l'anc.  fr.  cove¬ 
nant.  convention).  Pacte,  contention.  (V  Port,  lift.) 

COYEX4WTAIRE  (fè  re)  n.  m  Adhérent  du  eo- 
venant. 

COVKXDF.l'R.  El  UE  (vau)  n.  Qui  rend  une 
chose  conjointement  avec  un  autre.  * 

COW-BOV  (irou-boi)  n.  m.  (mot  ancl.J.  Gardrur 
Ue  bestiaux,  dans  les  ranchs  nord -américains. 

(OWPOX  ( ha-ou-pok l)  n.  m.  (angl.  eoiv.  vache 
et  pox.  maladie  contagieuse).  Syn.  de  vaccine. 

t  OSAI,  (kok  *al).  E,  ail  adj.  (du  lat.  coxa,  han¬ 
che).  Qui  a  rapport  à  la  hanche  :  ot  coxal. 

CDIALEIB  [kok  ial-jt)  n.  f.  (Ut.  coxa,  hanche. 
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et  gr.  algos,  douleur).  Arthrite  tuberculeuse  de  U 
hanche  :  la  mauvaise  hygiène  prépare  la  coxalgie. 

COIAI.UIQUB  ( kok-tal )  adj. 

Qui  tient  de  la  coxalgie.  N.  Qui 
est  mteint  de  coxalgie. 

rotors  (ko-io-te)  n.  m.  Loup 
américain. 

CHASE  n.  m.  (orig.  germ.) 

Genre  principal  des  crustacés 
décapodes,  dont  la  plupart  des  Crabe, 

espèce*,  notamment  le  crabe- 
tourteau  et  le  crabe-araignée.  sont  comestibles. 

CHABIBH  (bi-é)  adj.  et  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  mammifères  et  d'oiseaux,  qui  vivent  de 
crabes. 

ClianitOA  ou  CHADHO  n.  m.  Insecte  bymé- 
noptère  d'Europe,  à  grosse  tête,  à  livrée  noire 
tachée  de  Jaune,  nommé  vulgairement  frelon. 

CRAC  (krak)  interj.  exprimant  le  bruit  d'une  chose 
dure  ou  sèche  qui  se  rompt,  ou  la  soudaineté  :  crac  ! 
le  voilà  parti. 

CHACHAT  (cha)  n.  m.  Matière  muqueuse  que  l'on 
crache.  Fam.  Plaque  de»  degrés  supérieurs  d'un 
ordre  de  chevalerie. 

CRACHEMENT  (mm)  n.  m  Action  de  cracher. 

CRACHER  (ché)  v.  t.  (orig.  germ.).  Lancer  hors 
de  la  bouche  :  cracher  du  sang.  Fig.  :  Cracher  des  in¬ 
jures.  V.  1.  Eclabousser,  faire  jaillir  :  plume  qui 
crache.  Mar.  Sortir  des  Joints  •  calfatage  qui  cra¬ 
che  Tout  craché,  très -ressemblant  h  :  cet  enfant  est 
ton  père  tout  craché. 

CHACIIBUM,  BINE  (eu  se)  n  Qui  crache  fré¬ 
quemment. 

CRACHOIR  n.  m.  Récipient  dans  lequel  on  crache. 

CRK'nOTEMENT  (iiiaiij  n.  m.  Action  de  cra¬ 
choter. 

CRACHOTER  (té)  v.  i.  Cracher  souvent  et  peu 
à  la  fois. 

CRACU.1NG  {kra-kign')  n.  m.  (mot  angl  ).  Trans¬ 
formation  des  huiles  lourdes  en  essence. 

CKscotiF.il,  KICIB  (t ri-iw,  è-ne)  adj  et  n.  De 
Cracovie.  N.  f.  Danse  polonaise  vive  et  légère. 

CRAIE  (Arré)  n.  f.  (lat.  creta).  Carbonate  de  chaux 
tendre  et  blanc  .  les  caves  champenoises  sont  creusées 
dans  la  craie.  Petit  bâton  de  cette  substance,  dont 
on  se  sert  pour  écrire  sur  un  tableau  noir,  etc. 

CRAINBHB  l krin-dre)  v.  t.  (lat.  tremere.  —  Je 
crains,  nous  craignons.  Je  craignais  Je  craignis  Je 
craindrai.  Je  craindrais.  Crains,  craignons,  crai¬ 
gnes.  Que  je  craigne,  que  nous  craignions.  Que  je 
craignisse.  Craignant.  Craint,  e.)  Redouter,  appré¬ 
hender:  je  crains  qu'il  ne  t'en  repente ;  ie  ne  crains 
pas  qu'il  s'en  repente.  Respecter,  obéir  à.  Ant. 

Désirt  r,  souhaiter  i  braver,  aVrealer. 

CRAINTE  (knn-te)  n.  f.  Peur,  appréhension  :  ta 
crainte  est  mauvaise  conseillère.  Respect.  Dr  crainte 
que  loc.  conj.  veut  le  subjonctif  avec  ne  :  fuqe s.  de 
crainte  qu'on  ne  vous  voie.  Ant.  Déair,  souhait  i 
assurance,  hardiesse,  témérité. 

CRAINTIF,  ■  VE  ( knn )  ndi.  Sujet  â  la  crainte, 
timide  :  le  lièvre  est  craintif.  Ant.  Mardi,  erânr. 

CRAINT!  t  r.MK.vr  <  krin,  man)  adv  Avec  crainte 

CHAMBÉou  CRAMES  (kran)  n  m.  Genre  de  cru¬ 
cifères,  dont  les  Jeunes  pousses  sont  alimentaires. 

CRAMOIMI  (xi),  E  ndt.  (ai.  qirmesi).  D'un  rouge 
foncé  :  teint  cramoisi.  N.  m.  Le  rouge  foncé. 

CRAMPE  ( kran-pe )  n.  f.  (du  germ.  krampf,  re¬ 
courbé).  Contraction  convulsive  et  douloureuse  de 
certains  muscles.  Crampes  d'estomac,  tiraillements 
douloureux  dans  cet  organe.  Sorte  de  crampon. 

CRAMPON  (kran)  a.  m.  (de  crampe).  Piece  de 
métal  recourbée,  servant  &  lier, à  retenir  ou  â  saisir 
fortement.  Bouts  recourbés  des  fer»  d'un  cheval. 
Racine  adventive  :  les  crampons  du  lierre.  Fig.  et 
fam.  Personne  d'une  importunité  tenace. 

CRAMPONNER  (kran-po-ni)v.  t.  Attacher  avec 
un  crampon.  Fig.  et  pop.  Retenir  indiscrètement, 
Importuner  :  cramponner  guelqu  un.  Me  eraupsu* 
aer  ▼.  pr.  S'accrocher.  Fig.  S'attacher  fortement. 

CRAMPONNBT  n.  m.  Petit  crampon.  Pièce  de 
fer  dans  .laquelle  se  meut  le  pêne  d  une  serrure. 

CRAN  n.  m.  (du  lat.  crena,  entaille).  Entaille  dans 
an  corps  dur,  pour  aocrocher  ou  arrêter.  Arg. 
Courage,  audace.  Fig.  Degré.  Monter,  baisser  d'un 
cran,  gagner,  perdre  en  importance- 


CRA 

CRiNB  n.  m.  (gr.  kranion).  Boite  osseuse  oui 
contient  le  cerveau  chci  les  vertébré*  :  le  crân'k 
humain  est  formé  par  l’assemblage  de  huit  oe. 

(R  Ane  adj  et  n.  Fier  et  décidé:  «fr  crâne.  Akt. 

Potiron,  craintif,  conard. 

CRANEMENT  (man)  adv.  D'une  manière  crâne. 

(  illVKKiE  (rf)  n.f.  (de  crâne  adj.)  Fierté,  déci¬ 
sion.  Ant.  (outnllx,  poltronnerie. 

ChAnien,  BNNE  èni-in,  i-ne)  adj.  Qui  te  rap¬ 
porte  au  crâne  :  oj  crânien*. 

CHANIOI.OGIB  ou  CRANOLOGIB  (j{)  n.  f.  (gr. 
kranion.  crâne,  et  logos,  discours).  Etude  du  crâne 
dans  ses  rapports  avec  les  aptitudes  et  le*  initinct*. 
Syn.  phkKnolooic. 

t  raniologiqub  adj.  Relatif  à  la  cranlologie. 

CHANIOMCOP1B  (os-ko-pt)  n.  f.  (gr.-  kranion. 
crâne,  et  skopein,  examiner).  Science  oui  a  pour  but 
de  déterminer,  par  l'inspection  du  crâne,  les  fonc¬ 
tions  des  diverses  parties  cérébrales. 

CRANTER  v.  t.  Faire  des 
crans,  entailler. 

CRAPAUD  (pô)  n  m.  (orig. 
germ.).  Genre  d'ampbiniens 
anoure*  insectivore*,  a  forme* 
lourdes  et  trapues,*  peau  ver* 
ruqueuse  :  le  crapaud  est  un  Crapaud. 

insectivore  très  utile  dans  les 

jardins.  Fig.  Laid  comme  un  crapaud,  très  laid. 
Avaler  un  crapaud,  faire  une  chose  très  pénible. 
Crapaud  volant,  engoulevent.  Mob.  Petit  fauteuil 
évasé  et  bas.  Adjcctiv.  :  un  fauteuil  crapaud.  Vétér. 
Ulcère  de  la  sole  et  de  la  fourchette  du  cheval. 

CHAPAt  D  1ÈRE  (pd)  II.  f.  Lieu  plein  de  cra¬ 
pauds.  Lieu  humide  et  sale. 

CMAPACDINB  (p6)  n.  f.  Dent  pétrifiée,  qu'on 
croyait  être  une  pierre  provenant  de  la  télé  de* 
crapauds  Nom  vulgaire  du  eidéritis,  plante  vulné¬ 
raire  qui  croit  dans  les  lieux  Incultes.  Plaque  mé¬ 
tallique  percée  ou  grille,  qui,  a  l'entrée  d'un  tuyau, 
arrête  les  ordures.  Soupape  de  baignoire.  Godet 
de  fer.  qui  reçoit  le  gona  d'une  porte.  Pièce  dans 
laquelle  tourne  un  pivot  vertical.  Cuis.  A  la  c va- 
laudine,  manière  d  accommoder  les  jeune*  poulet*, 
es  pigeons. 

I  RSPOl  ll.l.OT  (Il  mil.,  o)  d.  m  (de  crapaud ). 
Petit  canon  employé  dans  la  guerre  des  tranchées. 

CRAPOCDMIN  (pou- tin),  B  n.  Pop.  Personne  de 
petite  taille  et  contrefaite. 

CRAPULE  n.  f.  (du  lat.  crapula,  ivrectc).  Vile 
débauché  :  vivre  dans  la  crapule.  Cient  crapuleux  : 
fréquenter  la  crapule.  Pop.  Individu  crapuleux, 
malhonnête. 

CRAPCI.BR  (lé)  v.  i.  Vivre  dan*  la  crapule. 

(Peu  ua.) 

crapi  I.EIMEMENT  ileu-te-man)  adv.  D'une 

manière  crapuleuse. 

CHAPCI.BCI,  ecme  (lel 1,  eu-xe)  adj.  Qui  *e  plaît 
dans  la  crapule  :  moeurs  crapuleuses. 

CRAQUE  (kra-ke)  ou  CHAQC'BRIB  (ke-ri)  n.  f. 
Fam.  Mensonge,  hâblerie  :  conter  des  craques. 

CRAQi  klaub  ( kra-ke-la-je )  n.  m.  Fabrication 
de  la  porcelaine  craquelée. 

CRAQUELÉ,  B  ( kra-ke )  adj.  Dont  l'émail  est 
fendillé,  en  parlant  d'une  poterie.  N.  m.  :  du  cra¬ 
quelé. 

CRAQUELER  ( kra-kt-lé )  v.  t.  (Prend  deux  l  de¬ 
vant  une  syllabe  muette  :  il  craquelle.)  Fendiller  la 
glaçure  :  craqueler  de  la  porcelaine. 

CRAQUELIN  (kra-ke)  n.  m.  Biscuit  sec  qui  cra¬ 
que  sous  la  dent.  Fig.  et  fam.  Homme  chétif,  faible. 

CRAQUELURE  ( kra-ke\  n.  f.  Fendillement  du 
vernis  et  de  la  couleur. 

CRAQUEMENT  (fc-man)  n.  m.  Bruit  sec  que  font 
certains  corps  en  se  rompant,  etc. 

CRAQUER  ( kra-ké )  v.  t.  (de  cpae).  Produire  un 
bruit  sec  en  éclatant,  en  se  déehirant.  etc.  Fig.  et 
fam.  Etre  ébranlé  :  les  vieux  systèmes  craquent. 

CRAQUÈTEMENT  (kt-te-man)  n.  m.  Petit  cra¬ 
quement.  Convulsion  dans  les  muscle*  de  la  mà- 
eboire,  qui  fait  craquer  les  dent*.  Cri  de  1* cigogne. 

CRAQUETER  (ke-ti)  v.  i.  (Prend  deux  f  devant 
une  syllabe  muette  :  il  craquette.)  Craquer  souvent 
et  *  petit  bruit.  Me  dit  aussi  do  art  d*  certain*  oi¬ 
seaux  :  la  cigogne  craquette. 
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CMAQTEEr», BCDB  ( kraktur ,  eu  se)  n.  Pqp.  Men¬ 
teur.  hâbleur.  , ,  _ 

CAA»  (Ard-s*)  n-  I.  (gr.  krasu).  Contraction 
«Un»  laquelle  le  «on  de»  voyelle*  contractées  dis¬ 
parait  et  se  trouva  remplace  par  un  autre.  Es.  :  du 
pour  de  l».  MCIange  normal  des  partie*  consti¬ 
tuant  le*  liquide*  dan*  l'économie  animale.  Ant. 


CMAMMAIHB  ( kra-ta  ne ) .  ou  «TtEMAWE  (Are za- 
ne)  n.  f.  Espece  de  poire  fondante  très  estimée. 

CRIME  ( Arase )  n.  f.  (dnlat.  craisu*.  épais).  Or¬ 
dure  qui  s'nmasse  peu  à  peu  sur  la  peau,  le  linge,  etc. 
Fig.  Basse  extraction,  mlsere.  Scorie,  ecume  des 
métaux  en  ftiaion.  Fig.  Avarice  sordide.  Pop.  Mau¬ 
vais  tour,  vilenie  :  faire  une  crasse  à  qvelouun. 

CRIME  (Ara  *ej  adj.  f.  (du  lat.  crasiut,  êpads). 
Grossière,  sordide,  épaisse  :  ignorance  crasse. 

CRAMER  (Ara  sé)  v.  t.  Remplir  de  crasse.  Me 
erssssr  v.  pr.  Se  couvrir  de  crasse. 

CRAMEIIX,  Et  MB  (Ara-seû,  eu-xe)  adj.  Couvert 
de  crasse  :  chapeau •  crasseux.  Fig.  Très  avare  : 
homme  eraiseux.  Substantiv.  :  un  erasieux. 

CHisacLE  ( kra-iu-le )  n.  f.  Genre  de  plantes 
grasses  ornementales.  A  belles  fleur*  rouge». 

CRITERE  n.  m.  (du  lat.  rrater,  vase  à  boire). 
Coupe  à  deux  anses,  où  les  anciens  servaient 
le  vin.  Ouverture  d'un  volcan  :  le  lac  Pavin  est  un 

erattrt  qui  s’esl  em-  .  n 

pli  d'eau.  Orifice  g  _ 
d'un  fourneau  de  \ 

verrerie.  Cravaehss. 

CRAVACHE  n.  t. 

(aliéna,  karbatsche).  Houssine  de  euir  tressé,  etc., 
dont  se  servent  les  cavaliers. 

CRAVACHER  (cAé)  v.  t.  Frapper  avec  U  cra¬ 
vache*  . 

CRAVATE  n.  m.  et  adj.  (pour  croate).  Cheval  de 
Croatie.  Sou*  l'ancienne  monarchie.  Régiment  de 
ravalerie  légère,  d'origine  étrangère,  et  dont  l'uni¬ 
forme  était  anslogue  à  celui  de*  hussard». 

CRAVATE  (dér.du  précéd.)  n  f.  Bande  d'étoffe 
qui  se  noue  autour  Ai  cou,  ou  à  la  hampe  d'un  dra¬ 
peau.  etc.  Mar.  Cordage  tort.  Cravate  de  chanvre. 
la  corde  de  la  potence. 

CRAVATER  (fé)  v.  t.  Mettre,  arranger  une  cra 
vate  a  :  efacater  un  enfant. 

CaAAWC.  (Ardf)  n.  m.  (mot  angl)  Nage  constituée 
par  un#  rotation  verticale  alternative  des  bras  et 
un  battement  continu  des  pieds. 

CRAYEUX,  BCMB(fcr#-iei5,  eu  se)  adj.  De  la  na 
turc  de  la  craie  :  toi  crayeux. 

«'■AVOIR  (Aré-ton)  n.  m.  (de  craie).  Sorte  de 
marne.  Substance,  terreuse  ou  métallique,  pour  tra¬ 
cer  dee  lignes,  dessiner,  etc.  :  crayon  de  graphite. 
Gaine  enveloppant  cette  substance.  Fig.  Dessin  au 
crayon  :  dee  crayons  comique*.  Manier#  de  dessi¬ 
ner  avoir  le  crayon  moelleux- 
CRAVMEACB  (Are)  n.  m.  Dessin  au  crayon 
CRAlMNBR  ( kréio-né )  v.  t.  Dessiner  avec  un 
crayon.  Esquisser  :  crayonner  à  la  hâte  un  croquis 
I  RAÏOVVEIR [krt  io-neur)n.  m.  Mauvais  dessi¬ 
nateur.  (Peu  us.)  .  „ 

CKA  VOIEIVEtlX,  Et  ME  (Aré-to  ne  h.  eu  te)  adj.  De 
la  nature  du  crayon. 

CMÊAMCS  n  f.  (du  lat.  credere.  croire).  Croyance, 
foi  :  eela.  ne  mérite  aucune  créance.  Donner  créance, 
rendre  croyable.  Crédit,  confiance  :  perdre  toute 
créance.  Droit  que  l'on  a  d'exiger  quelque  chose  de 
quelqu’un  :  bonne,  mauraiee  créance.  Titre  qui  éta¬ 
blit  ce  droit  :  créance  hypothécaire,  chirographaire. 
Lrurn  Mo  eréaac*,  lettres  que  remet  un  diplo¬ 
mate,  à  son  arrivée,  au  chef  du  gouvernement  au¬ 
près  duquel  11  est  accrédité.  Ant.  Dette. 

<  HE AMCIEM  (si-é),  ERE  n.  A  qui  l'on  doit.  Ant. 
Débiteur. 

CRKATEVR,  TMCB  n.  (lat.  creator,  trix).  Qui 
crée.  Inventeur,  premier  auteur.  Abeol  Le  Créateur, 
Dieu  Adjectlv.  :  génie  créateur.  Ant.  Destructeur. 

t  MK  ATI  O. V  (ti-on)  n.  f.  (lat.  creatio).  Action  de 
créer.  L'univers,  l'ensemble  des  être*  créés.  Fon¬ 
dation.  établissement  :  création  d'emploi*,  de  ren¬ 
te*  etc.  Invention,  production  :  le»  création*  du 
génie,  de  la  mode.  Thédt.  Fait  d'étre  le  premier  A 
Jouer  un  rtle.  Ce  rélo  lui  même.  Ant.  DesSrueslee, 

■ssssIlHsusal. 


Crécelle. 


Crèche. 


CRÉATCllE  n  f.  (lai  rrcatura)  Tout  Aire  créé. 
L'homme,  par  opposition  h  Dieu,  personne  mépri¬ 
sable.  Fig.  Protégé  .  Ici  créature»  du 
ministre. 

«TIE4EI.1.E  («é  le.)  n  f.  Mouline!  de 
bois  très  bruyant,  qui.  dans  la  liturgie 
catholique  remplace  la  cloche,  le  Jeudi 
et  le  vendredi  de  la  semaine  sainte. 

Jouet  analogue.  Fig.  Personne  bavarde  ' 
quelle  crécelle !  Voix  de  créidtc,  voix 
criarde. 

<  HE*  EIIEI.I.E  (ré  le)  n.  t.  Oiseau 
de  proie  du  genre  faucon,  appelé  aussi  communé¬ 
ment  émouchct. 

«MÈCHE  n.  f.  (anc.  ail  krippja).  Mangeoire  pour 
bcsliaux.  Mangeoire  de  ce  genre 
ou  futdéposé  Jésus  naissant  Ber¬ 
ceau.  Asileoû  I  on  reçoit,  pendant 
le  jour,  les  enfants  pauvres  Agés 
de  moins  de  trois  an*. 

CHECV  n.  f.  Variété  de  caroltc 
très  estimée,  originaire  de  Crécg 
(Somme). 

«'HEDE7V4E  (dan  se)  n.  f.  (ital. 
credeuza).  Table  pour  poser  les 
burettes,  le  bassin, etc.  qui  servent 
a  la  messe.  Meuble  de  salle  àmnn 
ger.où  sont  déposés  les  objets  qui 
doivent  servir  pendant  le  repas. 

t'RKDEAtTKIt  ( dan-sU )  n  ra.  Préposé  A  ladistri- 
billion  des  vivres,  dans  un 
établissement  public. 

t'HEPIHII.ITE  n.  i.  (du 
lat.  credibihs,  croyable).  Rai¬ 
son  qui  détermine  Incroyance. 

(  HF.DiitEVTiv.il  (ran-ti- 
é).  ÈRE  n.  et  adj.  Qui  a  des 
rentes  à  son  crédit. 

CHKDIT  (di)  n.  m.  (du  lat. 
credere,  croire).  Réputation 
de  solvabilité  Délai  pour  le 
payement  :  aroie  deux  mois 
île  crédit;  acheter  à  crédit. 

Coin  Partie  d'un  compte  ou 
l'on  écrit  sous  le  nom  de  quel¬ 
qu’un  ce  qui  lui  est  dû  par  le 

commerçant,  ce  qu'on  a  reçu  de  lui.  Ouvrir  un  cré¬ 
dit  à  quelqu'un,  l'autoriser  a  prendre  a  une  caisse 
l'argent  dont  il  aura  besoin.  Fig.  Autorité,  considé¬ 
ration  :  avoir  du  crédit.  Fin.  Sommes  qui  peuvent 
être  dépensées  en  vertu  de  la  loi  du  budget.  «'redis 
foncier,  etablissement  qui,  sous  la  surveillance  de 
l'Etat, prête,  sur  immeubles,  drs  sommes  rembour¬ 
sables  à  long  terme,  nu  moyen  d  annuités  calcu¬ 
lées  de  manière  qu  au  terme  fixé  l'emprunteur  ait 
acquitté  capital  et  intérêt»  «redis  M»nici|>nl, 
dénomination  actuelle  des  anciens  monts  de  piété. 

CREDITER  (di  lé)  v.  t.  (de  crédit).  Inscrire  au 
compte  de  quclqu  un  ce  qu'on  lui  doit  Autoriser  à 
prendre  cher  un  banquier,  etc.  Ant.  Débiter. 

4  MEDITE!  IA  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  a  des  sommes 
portées  à  son  crédit  sur  de»  livres  de  commerce. 

CREDO  (enf)  n.  m.  invar  (mot  lat.  signif.  je  crois). 
Premier  mot  du  Symbole  des  apéircs,  qui  sert  à  le 
désigner.  Fig.  I«es  principes  sur  lesquels  on  fonda 
ses  opinions,  sa  conduite  :  c’est  mon  credo  politique. 

«TIEDI  T.E  adj.  (lat.  credulus).  Qui  croit  tacile- 
ment  :  esprit  crédule.  Ant.  Deflaut,  incrédule, 
■répliqué. 

CHÉDI  I.EMEVT  (ma n)  ndv.  Avec  crédulité. 
«TIEDI  I.ITÊ  n.  f.  (de  crédule).  Trop  grande  faci¬ 
lite  A  croire.  Ant.  Incrédulité,  scepticisme. 

CHFBH  'Arc  é)  v.  t.  (lat.CTearc).Produireunecho«e. 
un  êlre  qui  n’existait  pas  :  l'homme  ne  veut  ri  en 
créer,  ni  rien  anéantir.  Engendrer.  Fig.  Inventer  : 
créer  un  mot.  Fonder  :  créer  une  academie.  Consti 
tuer  :  créer  une  rente.  Théàl.  Créer  un  rôle,  fane  une 
crcation.(V.ce  mot.) Ant.  Abolir, détruire, auéaulir. 

CHÉMA  n.  f.  (du  lat.  cremare,  brûler).  Résultat 
de  l'oxydation  du  fer  dans  le  fourneau. 

CHEMAIU.EHB  (ma.  Il  mil  )  n.  f.  (bas  lat  rro- 
macu/um).  Instrument  de  cutsiuo,  en  ter  et  0  cran». 


Oédi-oce. 
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qu'on  fixe  à  la  cheminée  pour  suspendre  les  mar 
mitée,  chaudron*,  etc.  Pendre  la  crémai litre,  don¬ 
ner  un  repas  pour  fêter  «on  installation  dans  un  nou¬ 
veau  logement.  Hic.  et  horlog.  Pièce  munie 
de  cmn«  et  servant  à  supporter,  arrêter,  etc. 

<'HK.WAiM.ox  |tmt.  Il  mil.)  n.  m.  Petite 
crémaillère  attachée  a  la  grande. 

S'REM.iXT  (ihiih)  adj.  m.  Se  dit  d'un  vin 
de  Champagne  qui  se  couvre  d  une  mousse 
légère  et  peu  abondante.  N.  ni.  :  boire  du 
errmant. 

<  KKIHATIOÜ  (li  on)  n.  f.  (de  crémcr). 

Action  de  détruire  par  le  feu,  spécialcm., 
de  brûler  les  cadavres  humains  :  la  créma¬ 
tion  était  habituelle  dant  la  Grèce  primitive. 

<  kkuatoire  adj.  (du  lat.  cremare. 
brûler).Qui  »e  rapporte  à  la  crémation  :  four 
crématoire. 

CHERE  n.  f.  Matière  grasse,  qui  s'élève 
au  dessus  du  lait  :  c'est  en  battant  la  crime 
•ton  fabrique  le  beurre.  Mets  fait  ordinairement 
Je  lait,  d'oeufs  et  de  sucre  :  crème  à  la  vanil'c 
I.iqueur  extraite  de  certaines  plante*.  Produit 
onctueux  :  crime  de  beauté  Fig.  Le  meilleur  d’une 
chose  la  crime  des  honnêtes  gens. 

(  HKME.VT  Iman)  n.  m.  (du  lat.  crementum.  ac¬ 
croissement).  Nombre  de  syllabes  qu  un  nom  décli 
nable  a  de  plus  à  ses  autres  cas  qu'au  nominatir 

(1IKIIEK  ( mi )  v.  i.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Se  couvrir  de  crème,  en  parlant  du  lait. 

CIIÉMKH  (mé)  v.  t.  (du  lat.  cremare,  brûler.  _ 

Se  conj.  comme  aceilêrer).  Incinérer. 

CRÉMERIE  (rf)  n.  f  Endroit  où  l'on  vend  du 
laitage,  des  œufs,  etc.  Petit  restaurant. 

fHKMECX,  El  ME  (me  il.  eu  ze)  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  cremc  :  lait  crémeux. 

CREMIER  (mi-i),  KRE  n.  Qui  vend  de  la  crème, 
du  lait,  du  fromage,  etc. 

CHBMOXB  n.  f.  (do  Crémone,  ville)  Espèce  de* 
pagnolcttc  pour  la  fermeture  de*  croisées. 

CRENAGE  n.  ni.  Action  de  créner. 

CRENEAU  (né)  n.  m.  (de  cran).  Maçonnerie  dcii 
telée  au  ivramet  d'une  tour,  d'une  citadelle.  (V. 
chAtkau.)  Ouverture  dans  une  muraille,  pour  per¬ 
mettre,  de  tirer  i  couvert. 

C'HBNEl.ACiE  n.  m.  Cordon  fait  sur  l'épaisseur 
d  une  pièce  de  monnaie.  Grènctis. 

CRBltfEl.É,  B  adj.  Muni  de  créneaux.  Hlat.  Se 
dit  de  toute  pièce  héraldique  découpée  en  créneaux. 

Înand  eeux-ci  sont  tournés  vers  le  chef  de  l'écu. 
of.  et  % ool.  Pourvu  de  crénelures  sur  les  bords. 
CHÉXEi.Eit  (lé)  v.  t.  (Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette:  il  crénelle.)  Faire  des  créneaux,  des 
dents,  etc.  :  créneler  un  mur  Créneler  une  pièce  de 
monnaie,  faire  un  cordon  sur  son  épaisseur. 
fRÉüBM'RR  n.  f.  Dentelure  faite  en  créneaux. 
CHÉ1VBH  (né)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Impr.  Marquer  d'un  cran,  d'une  entaille,  la  tige 
d'une  lettre,  d’une  interligne. 

CHBOI.B  adj.  èt  n.  (espagn  criollo).  Personne  de 
pure  race  blanche,  née  aux  colonies  :  Joséphine  de 
Beauhamais  était  une  ereole  de  la  Martinique  Ac¬ 
cent  créole,  accent  des  créoles  (prononçant  à  peine 
le*  r).  N.  m.  Patois  des  nègres  aux  colonies  formé 
de  mots  français  vieillis  ou  défiguré»  et  de  mot*  em 
pruotés  un  peu  à  toutes  les  langues  étrangères. 

CRÉOPHAGB  n.  et  adj.  (du  gr  kreas,  6s,  chair 
et  phapein,  manger).  Qui  se  nourrit  de  chair, 
f  HÉOPHACIB  ( fa-jt )  n.  f.  (de  créophage).  Habi- 
'  de  c*-~:- 


de  la  créosote  de 


tude  de  se  nourrir  de  chair. 

(’RBOHOL  n.  m.  Huile  retirée 
hêtre. , 

CHEOMOTAGB  (kré-o-x u)n  m.  Action  de  créoso- 
ter  le  bois  pour  le  rendre  résistant  à  l'humidité. 

CRBOMOTB  (kré  o-to-le)  n  f.  (du  gr.  kreas  6s. 
chair,  et  sôxein,  sauver).  Liquide  incolore,  d'odeur 
forte,  antiseptique  et  caustique,  extrait  du  goudron 
de  hêtre  par  distillation  et  préconisé  contre  la 
tuberculose,  le  mal  de  dents,  etc. 

(  HBMOTEH  (kri-o-xo  ti)  v  t.  Injecter  le  bols 
de  créosote  :  créosoter  les  poteaux  télégraphiques. 


CRÊ 

CRÊPACîe  n  m.  Action  d’apprêter  le  crêpe  et 
autre*  tissus  analogue*  Action  de  crêper  les  rhrveux. 

CRÊPE n  m  (du  lat  crispas,  frisé)  Etoffe  claire 
de  soie  crue,  de  laine  fine.  Crêpe  de  Chine,  crêpe 
de  soie  plus  épais  qiic  le  crêpe  ordinaire  Morceau 
noir  de  ectto  êloffe,  qu’on  porte  en  signe  de  deuil. 
Caoutchouc  laminé  en  feuille*  N  f  Galette  legere 
de  blé  ou,  de  sarrasin,  frite  a  la  poêle 
CRÊPE  n. ni  Petite  touffe  >techc*cux.quclcs  rlamo* 
ajoutent  à  leur  chevelure.  (On  dit  aussi  crépon). 
CHÉPEI.È,  B  OU  CHEPEI.C,  K  adj  Ondulé 
fREPEttRE  n.  f  Etat  de*  cheveux  crepelus. 
CRÊPER  (pc)  v  t.  (lat.  cnsparei.  Friser  en  ma 
nicre  de  crêpe  :  crêper  une  clvfje.  M«-  crêper  v  pr 
Devenir  crêpe  l'up.  Se  crêper  le  chignon,  se  pieu 
•Ire  aux  cheveux. 

CRÉPI  n.  m  Couche  de  plâtre  eu  de  mortier  non 
lissé  sur  un  mur 

CREPINE  n.  f.  (de  crêpe).  Frange  tissue  et  ou 
vragée  par  le  haut.  Vase  perré  de  trous  servant  a 
arrêter  les  corps  étranger*  a  l'ouverture  d'un  tuyau 
CRÉPINETTE  (ni- U)  n.  f  Sain  issc  plaie.  Bol 
Nom  vulgaire  de  la  reuouèe 

CHÉIMNIEK  (ni  é)  n.  m.  Passementier  qui  fai¬ 
sait  «les  crépines. 

CHÉPINM  n.  m.  pl  Outil*  et  marchandises  ser¬ 
vant  nu  métier  do  cordonnier.  (V  saint-crki-in  ) 
CREl’llt  v.  t.  (lat.  crispai  t)  Enduire  d'un  crépi  • 
crépir  un  mur. 

CHBPIMm  ilàE  (pi  sa  je )n  m.  Action  de  crépir 
CHÉpimmi  iie  (pi  su-re)  n  f  Le  crépi  d'une  mu¬ 
raille.  Etal  de  la  muraille  crépie 
CHÉI'ITSNT  (tani.  E  adj.  Qui  produit  un  bruit 
de  crépitation  .  le  r&lc  crépitant  de  la  pneumonie. 

CREPITATION  (*i  ou)  n  f.  (de  crépiter).  Druit 
d'une  llanmic  vive  qui  pétille,  ou  du  sel  jeté  sur  le 
feu  Chir  Uruil  de  deux  fragments  d  os  fracture. 
Med.  Druit  anormal  de  lair  dans  la  poitrine 
Crépitement  iimni)  n  m  Action  de  crépiter. 
CREPITER  (té)  v  !  (du  lal.  rrcpilare,  faire  du 
bruit).  Produire  une  crépitation  .  la  fusillade  crépue 
CRÉPON  n.  m.  Sorte  de  gros  crêpe. 

CHKPM  (kri)is)  n.  m.  Sorte  de  crépon. 

CRÉPU,  E  adj.  Court  et  frisé  les  nègres  ont  les 
cheveux  crépus  A  bords  ondulés  feuille  crépue 
CRÉPI  RB  n.  f.  Action  de  crêper 
CRÉPI  MCUI.AIUE  (p*-A-i/-fè-re)adJ.  Qui  appar¬ 
tient  au  crépuscule.  Animaux,  papillons  crépuscu¬ 
laires.  qui  ne  sortent  qu'au  crépuscule. 

riicpiM  n.i:  (pus  ku  le )  n.  m.  (lat  crepuscu 
lu  ni).  Lumière  qui  précédé  le  soleil  levant  (on  dit 
plutôt  aurore),  ou  suit  le  soleil  courbant  jusqu'à  la 
nuit  close  le  crépuscule 
de  la  nuit.  Fig.  Déclin  .  le 
crépuscule  de  la  vie 
CHBMENIIO  (A-ré* 
cliin-do)  n  m.  invar,  (mot 
ital.  qui  signifie  en  renfor¬ 
çant).  Augmentation  gra¬ 
duée  des  sons.  Adv.  En 
croissant  :  sou  mal  va 
crescendo. 

Creihon  (Aréson)  n. 
m.  (anc.  allem.  ch  cessa >.  Genre  de  crucifères,  an 
ÛKCorbutique  et  dépurnlif.  qui  croit  dans  les  eaux 
courantes  ('■-«■•■•u  alénoi».  sorte  de  cresson  des 
jardins,  qui  sert  il  assaisonner  les  salades. 

CreMon  des  pré*.  V.  caRDAMINK. 

CRENMONNIÉRE  (Aré-*o  ni-é-re)  n.  f. 

Dassin  ou  l'on  fait  croître  le  cresson. 

CRÉTACÉ,  B  adj.  (du  lal.  crefa,  craie). 

De  la  nature  de  la  craie  :  terrain  crétacé. 

Crète  n  f.  (lal  crista)  Excroissance 
harnue.  rouge  et  dentelée,  qui  vient  y  A 
sur  la  tête  des  gallinacés  la  crête  du 
coq  Cime  :  la  crête  d'une  montagne.  Parapet  d'une 
lortiftcaiion  Levée  de  terre  au  bord  d'un  fossé. 
Faite  d'un  toit,  chaperon  d'un  mur.  Saillie  d'un  os, 
d'un  objet.  Passementerie  &  dent».  Mar.  Crête  dune 
lame,  sun  sommet  frangé. 

CRÊTÉ,  B  adj.  Qui  a  une  crête, 


Crr*«i-n 


Créle 
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CaiTB-BB'TOQ  n.  f.  flot.  Plante  adventice 
des  pris,  belle  variété  d  amarante.  PI.  do»  crêtes- 
dKOf. 

(  HETELKlt  (lé)  ■».  1.  (Prend  deux  /  devant  une 
syllabe  muette  :  elle  crételle.)  Crier,  en  parlant  de  la 
poule  qui  vient  de  pondre. 

I  HÉTKI.I.E  ( ti  le)  d.  f.  Genre  de  graminées,  abon¬ 
dantes  dans  les  prés  et  constituant  un  bon  fourrage. 

I  HÉTIX,  K  n.  (patois  des  Alpes;  du  lat.  chris- 
tiaaus,  chrétien).  Personne  idiote,  rachitique,  et  sou¬ 
vent  goitreuse.  F"i'j.  Personne  stupide. 

CRETIXIMEK  (>ii-sé)  v.t.  Itendre  crétin,  stupide. 

CRKTIXISISIE  ( nisme )  n.  m.  Etat  du  crétin. 
Vice  de  conformation  des  crétins:  le  crétinisme 
coïncide  en  gênerai  avec  le  goitre.  Fig.  Imbécillité. 

CHETOIN,  cime  adj.  et  n.  De  la  Crète. 

4RKTOXXK  (lone)  n.  f.  de  Creton,  village  de 
l'Eure).  Toile  blanche  très  forte,  de  chanvre  et 

1ÎD. 

(NKTO!4E  n.  m.  pl.  Résidu  de  la  fonte  des 
graisses  d'animaux,  mis  en  pains  pour  la  nourri¬ 
ture  des  chiens.  _ _ 

(  Ht  l  MAlsE  (kreu-za-je)  ou  4nEl  SEMENT 
tlrru-ze-man)  n.  ra.  Action  de  creuser. 

CitS  Uus.H  Ikreu-zé)  v.  t.  Rendre  creux  :  creuser 
MU?  pierre.  Paire  une  cavité,  creuser  un  puits,  ftg 
Approfondir:  creuser  un  sujet.  Donner  de  l'appétit  : 
U  chusse  creuse  l'estomac  Me  ?r«»»«r  v.  pr.  De¬ 
venir  creux.  Se  creuser  le  cerveau,  l’esprit,  la  tete, 
te  fatiguer  à  chercher 

CHECMET  ikreu  zi )  n.  m.  Vase  de  terre,  de  fer, 
de  platine,  pour  faire  fondre  ou  calciner  certaines 
substances.  Partie  inférieure  d'un  haut  four¬ 
neau.  Fig.  Epreuve  •  te  creuset  de  l’expé¬ 
rience. 

CUi'.ut,  El  ME  Ikreù.  eu- ze)  adj.  Qui  a 
une  cavité  intérieure  :  urbre  creux  Profond  : 
puits  creux.  Projectile  creux,  obus,  bombe. 

Fig.  Esprit  creux,  vide.  Tête  creuse,  sans  Creuset, 
jugement.  Raisonnement  creux,  peu  solide. 

Avoir  le  ventre  creux,  avoir  faim.  N.  m.  Cavité.  Par 
lie  concave  le  creux  de  ta  main.  Moule  pour  impri¬ 
mer  ou  mouler  en  relief.  Aioir  mu  bon  creux,  avoir 
une  forte  voix  de  basse.  Creux  sur  quille,  une  des 
principales  dimensions  d'un  navire.  Ant  Bombe, 
tftsvese.  reaié,  Proénlsest,  »allls»l« 

CREVAIMO*  Ivé-zon)  n.  f.  ram.  Action  de  cre¬ 
ver  la  crevaison  d'un  pneumatique. 

I NRI  ASSI  (cu-sej  n  f  (de  crever).  Fente,  dé 
ebirure  les  crevasses  des  glaciers  sont  dangereuses 
a  franchir  Gerçure  qui  survient  h  la  peau,  sur¬ 
tout  aux  mains  chez  l'homme,  et  au  paturon,  chez 
|e-«  solipèdet  ‘ 

CREVASSER  <va-$i)  v  t.  Faire  des  crevasses  :  le 
froid  crevasse  les  mains.  V  intr  et  Me  tnunwr 
v  pr  ce  mur  crevasse  ou  se  crevasse 

CREVÉ  n.  m.  (de  crever)  Pop.  llomme  sans 
forces  Mod.  Ouvertureaux  manches  d  un  vêtement, 
Laissant  voir  la  doublure  Petit  crevé,  élégant  oisif 
et  ridicule. 

4'KÉVE-CIEI'R  n  m.  Invar  Grand  déplaisir. 
Douleur  mélée  de  dépit. 

CllEVEK  (cé)  v  t.  (lat.  crepare  —  Prend  un  é 
ouvert  devant  une  syllabe  muette  ti  crèvera  ) 
Faire  éclater  •  le  torrent  a  crevé  la  digue.  Percer  : 
un  lut  creva  tes  yeux.  Fig  Cela  crève  les  yeux. 
e  est  de  toute  évidence.  Se  dit  aussi  d’une  chose 
qu  on  a  devant  soi  et  qu'on  ne  voit  pas.  Crever  un 
cheval,  le  fatiguer  lusqu'i  ce  qu'il  tombe  épuise. 
V  S.  Se  rompre  la  veine  crève.  Fam.  Avoir  une 
crevaison.  Mourir,  en  parlant  des  animaux.  Fig. 
Crever  iorgueil,  de  dépit,  en  être  rempli  Crever 
de  faim,  de  soif,  avoir  grand  faim, 
grand  soif.  Crever  de  rire,  rire  aux 
éclata. 

CREVE-TONNEAC  (to-ud.i  n  m 
invar  Appareil  imaginé  par  Pascal 
pour  vérifier  les  loi»  de  la  pression 
de*  liquides  sur  les  parois. 

CREVETTE  (tt-te\  n.  f  (pour  che-  Crevciie 
orette).  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
espèces  de  crustacés  (salicoque,  crevette  grise,  palé- 
mon.  rrevelle  bouquet). 

CRBVBTTIBB  (cé-ti-é)  n.m  Filet  4  crevette*. 


CRBVB-TEMMIE  (vé-sf)  n  m.  Invar  Appareil 
destiné  à  mettre  en  évidence  la  pre»»ion  atmosphé¬ 
rique.  —  Cet  appareil  *e  compose  «i  un  manchon  de 
verre  placé  sur  la  platine  de  la  machine  pneumati¬ 
que,  l’extrémité  libre  étant  fermée  a  laide  d'une 
membrane  de  vessie  fortement  tendue  et  parfaite¬ 
ment  liée  sur  les  bords,  lorsqu'on  fait  le  vide  à  l'in¬ 
térieur  du  manchon,  la  pression  extérieure  de  l'air, 
n  étant  plus  contre  balancée  par  la  pression  inté¬ 
rieure.  (ait  éclater  la  membrane. 

4’M(  n.  m.  (de  crier).  Eclat  de  voix  poussé  avec 
effort  :  les  cris  des  marchands.  Mots  prononcés  en 
criant  :  nu  cri  de  *  Vive  la  France  '.  •  Cri  d'armes,  de 
guerre,  devise  qui  se  mettait  au  dessus  des  armoi¬ 
ries.  Fig.  Mouvement  intérieur  :  le  cri  de  la  cons¬ 
cience,  de  la  nature.  Plainte  :  le  cri  des  opprimés. 
Opinion  générale  :  le  cri  public.  Voix  propre  à  cha¬ 
que  animal.  Bruit  aigre  :  le  cri  de  la  lime.  Dernier 
cri,  la  derniere  mode.  A  for  et  à  cri  loc.  adv.  V.  cor. 

CHiAtiE  n.  m.  Annonce  faite  en  criant.  (Peu  us.) 

rniAll.i.ESiEVT  Ikri-a,  Il  mil.,  e-man)  n.  m. 
Cri  ou  bruit  désagréable  Discussion. 

CH* Ail. I. En  (Ari-a,  Il  mil.,  é)  v.  1.  Fam.  Crier 
beaucoup,  désagréablement  et  mal  ii  propos. 

CRIAII.I.KRIB  f/rri-<i.  Il  mil  .  e-rf)n.  f.  Fam.  Cris 
fréquents,  désagréables  rl  sans  sujet. 

CHI  % ■l.i.El'n,  Et  ME  Ikri-a,  Il  mil.,  eu  ze)  n.  et 
adj.  Faut.  Qui  ne  fait  que  criailler. 

CHIANT  Ikri-an),  E  adj.  Qui  cric.  Fig.  Révoltant: 
in/ustice  criante. 

CRIARD  kri-ar).  E  n.  Qui  crie,  qui  fait  beaucoup 
de  bruit  :  les  criards  font  généralement  peu  de  be¬ 
sogne.  Adjectiv.  Qui  crie  souvent  sans  motif  -.femme 
criarde.  Aigu  :  voix  criarde.  Dettes  criardes,  menues 
dettes  pour  fournitures,  aliments,  etc.  Couleurs 
iriardes.  qui  choquent  la  vue.  Ant.  Mâleuel*»». 
Dons,  bnrmoiiimi. 

l'nini.AlsK  n.  m.  Action  de  passer  au  crible  :  le 
criblage  des  grains.  Triage  mé¬ 
canique  du  minerai. 

CKIBI.E  n.  m.  (lat.  eribrum). 

Instrument  percé  de  trous,  pour 
nettoyer  et  trier  le  giain. 

CHIUI.EH  [blé)  v.  t.  Nettoyer  Crible, 

le  grain  avec  le  crible.  Fig.  Lire 
criblé  de  blessures,  en  avoir  le  corps  couvert.  (On 
dit  aussi  criblé  de  dettes .) 

CRIBI.EI'R,  El  NE  'eu  -ze)  n.  Qui  crible. 

CHIBI.EIX  (6/e’l)  ou  rRIDREIT,  El  ME  [breà, 
eu- se)  adj.  Percé  de  trous  comme  un  crible. 

mini.t'HE  n.  f.  Reste  du  grain  criblé. 

CRIC  (krik)  n.  m.  Machine  k  crémaillère  et  à  mani¬ 
velle,  servant  à  soulever  les  fardeaux. 

CRIC  (hrik'i  in  ter)  tonomai.j.  Exclamation  ser¬ 
vant  k  exprimer  le  bruit 
d  tinechosequ'ondéchirc 
ou  qui  se  rompt,;  Se  joint 
souvent  au  mot  crac  : 
cric  crac .') 

CRICKET  (kri-ki)  n 
m.  (mol  angl.).  Jeu  de 
balle  anglaisqui  se  joue, 
avec  des  battes  de  bois. 

CRICRI  n.  m.  (ono- 
mat.).  Nom  vulgaire  du 
grillon  Pl.  des  cricri. 

CRID  lÀn'd)  n.  m.  V. 

CRÎX-S. 

CRIÉE  (/.n  é)  n.  f. 

Vente  publique  aux  en¬ 
chères  -.achettràla  criée.  Vente  par  autorité  de  justice. 

CRIER  {kri-é)  v.  1.  (lat.  quirilare  —  Se  conj. 
comme  prier.]  Jeter  un  ou  plusieurs  cris  crier  de 
douleur  Parler  très  haut,  avec  chaleur  crier  au  te- 
î  cours.  Se  plaindre  crier  à  t  injustice ,  crier  misère. 

,  Réclamer,  protester  :  crier  contre  le  vice.  Fig.  Etre 
criant,  d’une  injustice  révoltante.  V  t.  Publier  . 
crier  une  annonce.  Crier  une  vente,  proclamer  les 
enchères.  Proclamer  publiquement  crier  un  ordre 
à  son  de  trompe. 

4  HIEHIE  (krt-rt)  n.  f.  Cris  fiéquents  et  impor¬ 
tun*.  (Peu  us.)  _  . 

CHIEIR,  El  ME  (eu- se)  n.  Qui  crie.  Cneur  pu¬ 
blic.  qui  proclame  quelque  chose  en  public  Qui  crie 
scs  marchandises  dans  les  rues. 
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CRIME  n.  m.  (lat  crimen).  Toute  violation  très 
grave  de  la  loi  morale,  religieuse  ou  civile,  et,  spé- 
cialein.,  infraction  dont  la  répression  est  du  res¬ 
sort  de  la  cour  d  assises  :  eu  matière  de  crime,  il  y  a 
prescription  au  haut  de.  dix  ans  en  ce  qui  concerne 
l  action  publique,  et  an  bout  de  vingt  ans  en  ce  qui 
concerne  la  peine.  Les  criminels  :  poursuivre  le  crime. 

(iinmsi.l.Hi:i(  (li-zé)  v.  t.  Transformer  un 
procès  correctionnel  ou  civil  en  un  procès  criminel. 

CKIMINALINTK  [lis  te)  n.  m.  Auteur  qui  écrit  sur 
la  criminalité  .  Beccaria  fut  un  y  rond  criminaliste. 

CRIMINALITE:  n.  t.  Nature  de  ce  qui  est  cri¬ 
minel.  Ensemble  des  faits  criminels  dans  un  milieu 
donne  :  la  criminalité  a  progresse  arec  l alcoolisme. 

CRIMINEL,  Kl. LE  (nél,  é  te)  adj.  Coupable  d  un 
crime  :  homme  criminel.  Quia  rapport  au  crime  : 
procédure  criminelle.  Contraire  ans  lois  naturelles 
ou  sociales  :  acte  criminel.  N.  Personne  qui  a  com¬ 
mis  un  crime  :  punir  un  criminel. 

CHIMINKLLKMBNT  ( né-te-man )  adv.  D  une  ma¬ 
nière  criminelle.  Devant  la  juridiction  criminelle. 

CH  IN  n.  m.  (lat.  crinis).  Poil,  long  et  rude,  qui 
vient  au  cou  et  a  la  queue  de  certains  animaux.  A 
fous  crins,  qui  a  tous  ses  crins,  et,  au/ig.  énergique, 
violent.  Etre  comme  un  crin,  être  irritable.  Cri» 
végétal,  libres  végétales  de  l'agave,  du  phormium 
tenax,  etc.,  qui  remplacent  parfois  le  crin  de  cheval. 

CHINI  HIN  n.  m.  (onomat.).  Mauvais  violon. 

CHINIEll  (m  é)n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  lecrin. 

CIIINIKHE  n  f.  Toui  le  crin  du  cou  d’un  chc 
val.  d'un  lion  Crins  tombant  du  haut  d'un  casque 
par  derrière.  Eain.  Longue  chevelure. 

CKINOÏDEN  n.  m.  pl.  Classe  d  echinodermei,  qui 
habitent  les  grandes  profondeurs  de  l’océan.  S.  un 
cnnoide. 

CRINOLINE  n.  f.  (de  crm).  Etoffe  de  crin.  Jupon 
fait  de  celle  étoffe.  Vaste  jupon  bouffant,  maintenu 
parfois  par  des  laines  d'acier  ou  des  baleines. 

CHIMIE  (Art  l.e)  n.  f.  (scandin.  Isrihi).  Petite  baie 
naturelle. 

CHIÇCKT  (Art-Aé)  n.  tn  Nom  vulgaire  de  divers 
genres  d'insectes  orthoptères  les  criquets  voya 
g  eurs  dévastent  les  cul  ta¬ 
res  eu  Algérie  Petit  che¬ 
val  faible  et  de  vil  prix 
Fig  lliimme  grêle.  Pop 
Petit  vin. 

CHINE  (Ari-ïe)  n  f 
(gr.  bruis  .  de  hrinem. 
juger).  Changement,  en  Criquet, 

bien  ou  en  mal,  qui  sur¬ 
vient  subiicirieul  dans  le  cours  d'une  maladie;  ou 
observe  des  crises  dans  toutes  les  maladies  aiguës. 
Crise  de  nerfs  attaque  de  nerfs,  ht  y  Phase  péril¬ 
leuse  ou  décisive  crise  financière  crise  ministé¬ 
rielle 

CltlNM.ATlON  (A ris  pu  si  un)  n.  f.  (do  crisper). 
Contraction  qui  diminue  l'étendue  d'un  objet  et  en 
ride  la  surface.  Contraction  des  muscles.  Fam. 
Mouvement  d  impatience  orateur  gui  donne  des 
crispations. 

CK  IN  ME  R  (Arts -pé)  v  t.  (du  lat  crispare,  friser). 
Causer  des  crispations  liqueur  gui  crispe  l'estomac. 
Fig.  Impatienter. 

CltlNiMN  (Ans-pin)  n.  m.  (ital.  crispino).  Hfflede 
valet  de  comédie  .  jouer  les  crispins.  Petit  manteau  à 
capuchon.  Manchette  de  cuir  qui  s  ajoute  aux  gants 
de  salle  d'armes.  (V  la  planche  ksckimk.) 

lin  nn  (  1er  iss)  ou  t  iii»  (Aricf)n.  m.  (malais  Ans). 
Poignard  dos  Malais,  contourné  en  zigzag. 

4'K  INNE  MENT  (Art  se-man)  n.  m.  Action  de  cris¬ 
ser  des  dents. 

Chinneh  (brisé)  v.  i.  (onomat.).  Produire  un 
bruit  aigre  et  agaçant  avec  les  dents. 

CR  INT  Al.  (Ans-fat)  n.  m.  (gr.  hruslallos).  Sub¬ 
stance  minérale  transparente,  affectant  naturelle¬ 
ment  la  forme  d'un  polyèdre  régulier  ou  symétrique  ; 
le  cristal  île  roche  est  de  ta  silice  pure.  Verre  blanc 
très  pur  et  très  limpide  :  cnsiul  de  Baccarat.  Objet 
fabriqué  avec  ce  verre.  Au  pl..  nom  vulg.  du  carbo¬ 
nate  de  soude.  Fig.  Glace.  Limpidité  :  cristal  d  un 
ruisseau.  Fig.  et  poét.  .  le  cristal  des  eaux. 

CHINTALLKMIK(Ans-fa le  ri)  n.  t.  Ait  de  fabri¬ 
quer  de*  cristaux.  Lieu  où  on  les  fabrique. 


CRINTAI.LIBK  (bris-la  li-é)  n.  etadj.  m.  Graveur 
en  cristaux 

CR i nt a 1 .1.1  N  (Icris-ta-lin),  K  adj.  De  la  natuia 
du  cristal  ;  corps  cristallin.  Clair  et  transparent 
comme  le  cristal;  eaux  cristallines.  Qui  appartient 
au  cristallin  :  lentille,  humeur  cristalline.  N.  m. 
Partie  lenticulaire >de  l'œil,  qui  amène  sur  la  rétine 
l'image  des  objets  :  la  courbure  du  cristallin  se 
modifie  selon  la  distance  qui  sépare  rail  de  f  objet, 

CRiNTAi.l.lNAini.iTE  fAn’s-fa  li-sa)  n.  f.  Carac¬ 
tère  d’un  corps  qui  peut  se  cristalliser. 

cniNTALl.lNAtti.E  (Ali  ta-liza-ble )  adj.  Sus¬ 
ceptible  de  se  cristalliser  :  les  substances  cristalli- 
sables  sont  les  plus  solubles. 

CRISTALLISANT  (Aris  /a  ft.ïaw),  B  adj  Qui  se 
cristallise.  Qui  détermine  la  cristallisation  ;  pro¬ 
priétés  cristallisantes. 

CRISTALLI  NATION  (kris  ta  li-za-ti-on)n.  f.  Ac¬ 
tion  de  cnstalliscr.de  se  cristalliser:  la  cristallisa¬ 
tion  a  lieu  suivant  des  formes  géométriques. 

CKINTAI.LISE  i kris-ta-li-zé).  B  adj.  Qui  se  pré¬ 
sente  sous  l’orme  de  cristaux  :  sucre  cristallisé. 

CKINTAI.LISEH  ( bris-la-li-zé )  v.  t.  Changer  en 
cristaux.  V.  1.  et  Ne  cristalliser  v.  pr.  Se  former 
en  cristaux. 

Crintai.i.inoir  (kris-ta  li-zoir)  n.  m.  Vase  en 
verre,  dans  lequel  on  effectue  la  cristallisation  des 
corps  en  dissolution. 

CK i  n  ■' a  l.i.ot*  H  %  MUE  ( bistalo )  n.  m.  Savant 

qui  s’occupe  de  l  etudc  des  cristaux. 

4  KINTALL4H.U 4MIIIE  (kris  ta  io  gra-fl)  n.  f. 
(gr.  hrustallos,  cristal,  et  graphein.  décrire).  Science 
des  cristaux  et  des  lois  qui  président  a  leur  formation. 

CK  INT  A  1.1,04*  K  A  Mil  IQ  CE  (krista lo)  *dj.  Qui 
a  rapport  A  la  cristallographie. 

CK  INT  ALI.OÏDE  (b  is  ta  lo-t-de)  adj.  Qui  rca- 
seinhle  a. un  cristal  :  pierre  cristalloïde. 

CKITERICM  (ora  )  n.  m.  (gr.  knlerion  ;  de  l.ri- 
nein,  juger).  Caractère  décisif  de  la  vérité  :  l'évi¬ 
dence  est  le  critérium  de  la  vérité.  Ce  qui  permet  de 
juger,  d  apprécier.  PI.  des  critériums. 

CKITIIMK  n.  m.  Genre  d’ombrllifères  qui  crois¬ 
sent  au  bord  de  la  mer  et  dont  on  confit  les  som¬ 
mités  dans  le  vinaigre.  (Syn.  christs-hsrinr.) 

CK1TICINME  (sis-me)  n.  m.  [de  critique).  Système 
philosophique  de  Kant,  qui  cherche  à  déterminer 
les  limites  dans  lesquelles  peut  légitimement  s'exer¬ 
cer  l’entendement  humain. 

CK ITIQCAUI.K (Aa-A/e)adj. Qui  peulélrccritiqué. 

CKITIQCE  (ti-ke)  adj.  (gr.  krililros;  de  krtntin, 
juger).  Qui  concerne  la  critique  :  dissertation  cri¬ 
tique.  Qui  se  plaît  à  censurer  :  esprit  critique.  Qui 
doit  amener  une  crise,  un  changement  et.  par  ext., 
dangereux  ;  moment  iriligue.  N.  m.  Qui  porte  son 
Jugement  sur  des  ouvrages  d'art  ou  d'esprit  :  Aris- 
tarque  est  resté  le  type  des  critiques  impartiaux. 
Censeur.  N.  f.  Art  île  juger  les  ouvrages  littéraires 
ou  artistiques.  Examen  de  la  valeur  des  documents  : 
critique  historique.  Restitution  des  textes  :  critique 
verbale.  Blâme  ;  ta  critique  est  aisée,  et  l'art  est  dif¬ 
ficile.  Ant.  Apologie. 

I  lllllttie.lt  if:  hé)  v.  tr.  Censurer. 

CKlTlçCKliH  (likeur)  n.  m.  Qui  a  la  manie  d* 

critiquer. 

CHOANNaNT  (Aro  a  san),  E  adj  Qui  croasse. 

CHOANNELMKNT  (bru -a  se mon)  n.in.Cri  du  cor¬ 
beau  cl  de  la  corneille. 


I  KOANNEK  (Aru-a-sé)  v.  1.  Crier,  en  parlant  du 

corbeau  et  de  la  corneille. 

4  KOATE  adj.  et  n.  De  la  Croatie. 

CHOC  (Aro)  n.  m.  (bas  lat.  rroccuj).  Sorte  de  grap¬ 
pin  de  suspension  :  suspendre  de  la  viande  à  u»i  cr<<c. 
Longue  perche  de  marinier,  armée  d'une  pointe  et 
d'un  crochet.  Moustaches  en  croc,  ntousta-  ^ 


ches  relevées  et  recourbées  en  croc.  Pl.  Dents 
longues  et  pointues  de  certains  animaux,  i  ;  i 
4  HOC  -  EN  -  JAHIIK  (  Aro  -  Aon  -jan-be. 
même  au  plur.)  n.  m.  Manière  de  faire  tom-  r  ™ 
hcr  quelqu’un  en  passant  le  pied  entre  ses  Cruche 
jambes  ;  donner  un  croc  en  jambe.  Pl.  des  et 
crocs  en  jambe.  double 


4  K04  I4E  (de  croc )  adj.  Courbé,  tordu  :  croche. 
'arabe  croche.  (Peu  us.)  N.  f.  Mus.  Note  qui 
vaut  la  moitié  d'une  noire.  Double  croche,  qui  ne 
vaut  que  la  moitié  d'une  croche.  N.  f.  pl.  Tenaille* 
du  forgeron. 
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mOCnBn  ( kro  ché )  v.  t.  Egaliser,  en  parlant  des 
boucle»  d'un  tricot. 

CHOCNBT  (kro-ché)  n.  m.  Petit  cr<»c  crcxhel  de 
chiffonnier.  Fer  recourba  pour  ouviir  une  serrure. 
Typogr.  Sorte  de  parenthèse  CD-  Aiguille  4  pointe 
recourbée,  broder  au  crochet.  Boucle  de  cheveux 
collée  sur  le»  tempe».  Faire  un  crochet,  changer 
subitement  de  direction.  Clou  à  crochet,  clou  dont 
I»  télé  est  courbée  à  angle  droit.  PI  Dent»  aiguës 
el  perçantes  de  quclaue»  animaux  :  te *  crochet *  de 
la  vipère  son  t  creux.  Instrument  de  portefaix,  litre 
aux  crochet s  de  quelqu'un,  vivre  4  ses  dépens. 
CNIH  HKTtRt.E  ad}.  Que  l'on  peut  crocheter 
i  aat  HETtGR  n.  m.  Action  de  crocheter. 
ntMNKTKN  ( che  té )  y.  t.  (Prend  un  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  il  crochtle.)  Ouvrir  une 
serrure  avec  un  crochet. 

CK 04  HKTF.tR  n.  m.  Portefaix  Par  ext.  Homme 
grossier,  brutal.  Celui  qui  ouvre  les  serrures  en  se 
servant  d'nn  crochet. 

4  H4>4  Ht,  K  adj.  (de  croc).  Croche  Fig  Avoir  le* 
niions  crochues,  avoir  du  penchant  au  vol. 

CK040BILB  n.  m.  (lal.  crocodilus  ;  gr.  kroko- 
deilo.*).  Genre  de  reptiles  hydrosauriens,  famille  des 
erocodilidis.  Fig.  Larmes  de  crocodile,  larmes  hypo¬ 
crites  pour  émou¬ 
voir  et  tromper. 

Appareil  de  signa¬ 
lisation  pour  che¬ 
mins  de  ter.  —  l.cs 
crocodiles  ou  caï¬ 
mans  des  grands 
fleuves  d'A  t  rique 
ont  parfois  de  6  à 
S  métrés;  ils  ont  Crucoitile. 

pour  caractère»  : 

une  tète  allongée,  deux  foi»  plus  longue  que  large. 
SI  dents  en  haut.  30  en  bas.  le»  pnties  de  derrière 
palmées,  la  queue  aplatie  et  propre  à  la  natation. 
Ils  se  meuvent  difficilement  sur  la  terre,  mais, 
dan»  I  eau.  ils  sont  redoutables.  Leur  épaisse  cara¬ 
pace  résiste  4  la  balle.  Le  crocodile  était  un  des 
animaux  sacrés  de  1  ancienne  Egypte. 

tnOd'OBILIKXtl  (fi -in)  n  m  pl  Ordre  de  repti¬ 
le»  ayant  pour  type  U»  crocodiles.  S  un  rrocodit teu. 

t’ROCta  (Au»«)  n.  m.  Genre  d'iridacées,  dont  une 
espece  est  le  safran. 

4  ROIRF.  v.  a.  (laL  c redert.  —  Je  croit,  nous 
croym.  Je  croyais,  nous  croyions.  Je  crus,  nous 
crûmes  Je  croirai,  nous  croirons.  Que  je  croie,  que 
nous  croyions.  Que  je  crusse,  que  nous  crussions. 
r  rayant.  Cru,  e.)  Tenir  pour  vrai  :  croire  un  conte. 
S’imaginer,  juger:  croire  habile.  Faire  croire,  per 
suider.  V.  1.  Ajouter  foi  :  croire  à  l'astrologie.  Avoir 
la  foi  •  croire  en  Dieu  Ant.  Bouter,  coutemtor. 

4  tSOIts snK  ( za  de)  n  f.  (de  croiser).  Expédition 
en  Terre  sainte  :  partir  pour  la  croisade.  (V  Pan 
but  )  Fig.  Vive  campagne  menée  pour  une  réforme, 
contre  un  abus,  etc.  :  fa  croisade  antialcoolique. 

4  KOIMB  tkroi  zé)  n  m  Qui  s'engageait  dans  une 
'croisade.  (V  Part  hisi.)  Etoffe  croisée 

CKOIHB (irroi-té).  B  adj.  En  croix  :  bâtons  croisas. 
Etoffe  croisée,  a  dis  très  serré»,  el  fabriquée  avec 
plusieurs  couples  de  marches.  Feu 
croisé,  qui  bat  l'ennemi  de  plusieurs 
côtés,  liimes  croisées,  alternées.  Mots 
croisés  V.  mot. 

CHOIMKE  lierai  zé)  n.  I.  Pénétré. 

Point  ou  deux  choses  se  croisent 
la  croisée  de  deux  chemins.  Transept. 

Bâton»  croises  en  haut  d'une  ruche. 

4  KOIMEKKNT  (sema U)  n.  m. 

Action  de  disposer  en  forme  de  croix 
Endroit  ou  deux  voies  se  rencontrent. 

Mélangé  de  deux  races  d'animaux  te 
croisement  de  fane  et  du  cheval  donne  le  mulet  Dis 
position  des  fils  dont  I  entrelacement  forme  un  tissu. 

(  MISBR  (kroizé)  v  t.  Disposer  en  croix  :  croi¬ 
ser  les  jambes  ;  croiser  les  épées.  Croiser  la  bâton 
suite,  en  présenter  la  pointe.  Rayer,  effacer  croiser 
un  alinéa.  Couper  en  travers  :  sentier  qui  croise  la 
route.  Mêler  par  l’accouplement  des  races  d  am 
maux.  Croiser  (ou  te  croiser )  le*  bras,  rester  inactif 
V.  ».  Mar.  Aller  et  venir  dans  un  même  parage 
pour  veiller  sur  la  navigation.  Avoir  aster  dam 


pleur  pour  êtro  r.ioisé  :  habit  qui  croise  bien.  H« 
croiser  v.  pr  Aller  dans  des  directions  opposées  qui 
sc  rencontrent  a  un  certain  moment  Au  moyen  Age 
prendre  part  a  une  croisade.  Ant.  Décroiser. 

4  HOINKTTK  {kroi-zé  te)  n  f.  Petite  croix. 

4  I|4)IMEI,K  (kmi  zcur )  n.  m.  Navire  rapide,  des- 


Croiseur. 


liné  à  éclairer  les  escadres  :  un  croiseur  cuirassé. 

4  RoitHKHB  (kroi-zi-i-re)  n.  f.  Mar.  Surveillance 
exercée  parles  vaisseaux  qui  croisent  :  Fapoléon, 
retour  de  l'ile  <C Elbe,  trompa  les  croisières  anglaises. 
Navires  qui  croiseut.  Voyage,  exploration  en  nier. 

(  ROINII.I.Ot  ( Uroi-zi ,  Il  mil.,  on)  n.  m.  Traversa 
d’une  croix,  d’une  croisée.  Branches  de  fer  qui  se 
croisent  dans  le  coeur  d'un  arbre  tournant,  pour  l'em- 
péclier  de  se  fendre.  Transept. 

l'HOINM.lTI  K  (kroi-san  se)  n.  f  Développement 
progressif  d'un  corps  organisé  :  une.  croissance  trop 
lapide  fatigue  les  enfants.  Ant.  Décroîs- 
situer. 

fltOIMRtvr  (kroi-san)  n  m.  Figure  ^7 
échancrée  de  la  lune  jusqu’à  son  premier  pi 

?uaruer  :  le  croissant  était  l'emblème  de 
liane.  Piére  hcialdique  ayant  cctlc  forme. 

Petit  pain  au  beurre,  en  forme  de  crois-  Cr0j,Sil0|_ 
■ant.  Instrument  de  jardinier,  recourbé, 
l’icce  de  métal  recourbée,  pour  retenir  Icspelles  et 
pincettes  aux  jambage»  des  cheminées.  Etendard 
des  Turcs.  Fig.  Empire  turc 
l'HOiMMAlVT  (kroi  san),  E  adj.  Qui  croit,  s'aug¬ 
mente  force,  fortune  croissante 

I  noiN.iKUKàT  (Arot  se  mon)  n.  m.  Action  de 
croître,  il’eu  us.)  Ant  Doci-oi»»cm<->»t. 

4  IIOINtlIK  (Aroi-iu  re)  n.  f.  Tissure  d'une  étoffe 
croisée  notre  que  le  drap,  dont  la  tissure  s’appelle 
filure  l.itl.  Disposition  des  vers  par  riincs  croisées. 

4  Hoi  r  Ikroi)  n.  m.  Augmentation  d'un  troupeau 
par  la  naissance  des  petits.  Ant.  Déchet. 

4  I40ÎTI4E  v.  i.  (lat.  crcscrre.  — Je  crois,  tu  croît, 
il  croit,  nous  croissons,  vous  croissez,  ils  croissent. 
Je  croissais,  nous  croissions.  Je  crûs,  nous  crûmes. 
Je  croîtrai,  nous  croîtrons.  Je  croîtrais,  nous  croî¬ 
trions.  Crois,  croissons,  croissez  Que  je  croisse,  que 
nous  croissions  Que  je  miin,  que  nous  crûssions. 
Croissant.  Crû.  crue  )  Devenir  plus  grand,  augmen¬ 
ter  :  les  /ours  croissent  Sc  développer,  en  parlant 
des  végétaux  V  L  Rendre  plus  grand  :  croître  ta 
gloire  de  quelquun  ((Ig.  el  vi|.  Ant.  Décroître, 
diminuer. 

<  CROIX  (Aroi)  n.  f  (lat  rrur).  Gibet  formé  de  deux 
pièces  de  bois  placées  en  travers  l'une  sur  l'autre, où 
l'on  attachait  autrefois  les  criminels  :  le  supplice  de. 
la  croix  était  infligé  aux  esclaves  fugitifs.  Figure 
représentant  la  croix  de  Jésus  Christ.  Le  bois  de 

t++*Tx 

Kg yi'tifooe  Grecque  l.atme  Gammée  fci»  lau  de  St  Audrl 

de  Lorrain*  de  Mail*  Tréfile  Pnlencée  Ancrée  Papale 
Caoix. 

la  croix  où  il  fut  attaché.  Par  ext.  Le  christianisme. 
Bijou  en  forme  de  croix.  Décoration  de  divers 
ordres  la  croix  de  ta  Légion  d'honneur.  Face  d  une 
monnaie  :  jouer  à  croix  ou  pile  Signe  de  croix,  signe 
figurant  la  croix  que  font  les  chrétiens.  Croix  rouge 
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Ah  i le.  Gentv <*,  croix  rouge  sur  fond  blanc  indiquant 
la  lU'itl mille  des  ambulances,  cii  vertu  de  la  conven¬ 
tion  de  Uencve.  Fig.  l'einc,  affliction  :  chacun  a  sa 
croix  dans  ce  monde.  —  lin  tant  que  pièce  héral¬ 
dique,  la  croix  est  constituée  en  règle  par  la  réunion 
du  pal  et  de  la  fascc  (v.  la  planche  iii.ason),  mais  sa 
forme,  scs  dimensions  cl  ses  attributs  sont  variable» 
à  I  I ii lin i.  l’armi  les  principales,  riions  :  croix  de 
Saint  l  miré.  en  forme  d’X  :  croix  de  Malte,  A  quatre 
branches  claies,  s'élargissant  aux  extrémités:  croix 
grecque,  dont  toutes  les  branches  sont  d'égale  lon¬ 
gueur  :  croi r  latine,  celle  dont  une  branche  est  plus 
longue  que  les  trois  autres;  croix  de  Saint-Antoine 
ou  Tau,  en  forme 
de  T  ;  croix  de  Lor¬ 
raine  ,  croix  qui  a 
deux  traverses  ou 
croisillon»,  etc. 

CHOMliNQIIN 
(més-Ai)  n.  m.  Nom 
donné  il  de  petites 
croquettes  prépa¬ 
rées  areede  lacluiir 
de  homard,  de  gi¬ 
bier.  elc. 

rnoMUtH 
(  hroni-ltk  )  n  .  m 
(bas  breton  /croît inlech).  Monument  mégalithique, 
formé  de  pierres  disposées  en  cercle,  quelquefois 
autour  d'une  plus  grande  :  les  crunilech*  abondent 
en  Bretagne. 

I  HtlHOHM:  n  m.  (allem.  krummhorn).  Ancien 
instrument  de  musique  A  vent,  en  bois  et  à  anche 
double,  en  forme  de  J.  Jeu  d'anche  de  l'orgue. 

CH»M!  n.  ni.  jflam.  kran ).  Grue  employée  pour 
charger  et  décharger  les  navires. 

«  IlOQl  ANT  'Iran)  n.  m.  (du  village  de  Crocq. 
d  apres  d'Auhigné).  Un  homme  de  rien.  Un  misérable. 
Le»  croquant ».  v  l'art,  /si* f . 

s  KOOI  A  vr  (Assit) .  K  adj.  Qui  croque  sous  la 
dent  :  biscuit  croquant.  N.  m.  Syn.  de  croquants: 

mOQi  am:  I bail- te )  11.  f.  Sorte  de  gâteau  fait 
d'amandes  torréfiées. 

(  HOÿl  t:  Ali  MEL  (k  LA)  loc.  adv.  Sans  autre 
assaisonnement  que  du  sel  :  artichauts  à  ta  croque 
au  sel. 

t  nOQI  CMROl  t'IlE  [Iran)  n.  f.  Toute  sorte  de 
pâtisseries  croquantes. 

CKOQI'K-MITAIWR  (ke-mi-tè-ne)  n.  m.  Epouvan¬ 
tail  pour  les  enfants.  (V.  Part,  hisl.)  PI.  des  croque- 


Cromlech. 


mitaines. 

l'HOQl  K-JHOKT  ( ke-mor )  n.  m.  Pop.  Employé  des 
pompes  funèbres.  PI.  des  croque-morts 
CilOQi  o.\OTK  ( kro-ke )  n.  m.  Faut.  Mauvais 
musicien  PI  des  croque-note  ou  croque-notes 
(  uo(ii  KH  [ké]  v.l.  (de  croc).  Faire  du  bruit  sous 
la  dent  :  le  sucre  croque  sous  ta  dent.  V.  t.  Manger 
de*  elioscs  croquantes.  Iiessiner.  peindre  a  la  hâte  : 
croquer  un  paysage.  Joli  à  croquer,  joli  a  donner  le 
désir  d'en  esquisser  l'image.  Mus  Croquer  une  note. 
la  po»»er.  t troquer  le  marmot,  attendre  longtemps. 
l'KO«yi  HT  Ikè)  n  in.  Sorte  de  biscuit  fort  dur. 
«'HOQUET  {ht)  n.  m. (mot  angl.)  Jeu  qui  eonsiste 
à  faire  rouler  des  boules  de  bon  au  moyen  de  mail¬ 
lets  en  suivant,  sous  des  arceaux,  un  trajet  spécial. 

«HOQI  i n  i:  ( kt-te )  n.  f.  Boulette  de  pâte,  de 
hachis,  etc.,  saupoudrée  de  chapelure  de  pain,  puis 
trempée  dans  du  jaune  d  oeuf  et  frite. 

<  HOQliEUH,  Et  MK  ( keur .  eu-ze )  n  Celui,  celle 
qui  croque  :  le  renard,  croqueur  de  poules. 

«'HOQUIONOI.K  {ki-guo-te)  n  f.  Petite  pâtisserie 
croquante.  Chiquenaude  sur  le  ne?.. 

t'HOQI  l.t  (Ai)  n.  m.  Esquisse,  première  pensée 
d'un  peintre.  Fig.  Ebauche  d’un  ouvrage  d'esprit. 

CHOMKII.L  [kros-kil]  n.  m.  (du  n.  de  l'inventeur) 
Rouleau  spécial  pour  briser  les  mottes  de  terre. 

CKOMNE  (kri  nn  n.  m.  (de  Crosnes,  localité  prés  de 
Corbeil).  Plante  labiée  à  tubercule  comestible,  ori 
'ginairedu  Japon  :  le»  crosnes  sont  un  tegume  d'hiver. 

rHOSM  OtATHY  (  kross-keun  ire  )  n.  m.  (ni<>t 
angl  b  Course  d'obstacles  A  travers  champs. 

«HOMME  ( kro-te )  n.  f.  (de  croc).  Bâton  pastoral 
d  évoque  :  la  crosse  est  le  symbole  du  pouvoir  épis¬ 
copal.  (V.  Évâqux.)  Bâton  recourbe,  usité  dans  cer 
tains  jeux  pour  chasser  une  halls.  l<e  jeu  même. 


Partie  recourbée  :  crosse  de  L  aorte.  Partie  infé¬ 
rieure  et  recourbée  du  bois  du  fusil.  (V.  rtisit  ) 
Crosse  d'affût.  partie  par  laquelle  l  auût  repose  sur 
le  sol.  (V.  CANON.) 

«'homme  (kro-ti),  B  adj.  Qui  a  le  droit  de  porter 
la  crossu  :  abbesse  crossèe 
«.homme H  tkro-sé)  v.  t.  pousser  avec  une  crosso 
une  balle  ou  une  picrr<-,  Traiter  durement  ou  av«c 
uiepris.  V.  i.  Jouer  A  la  crossc. 

4  iiommehon  Ikro-te)  n.  ni.  Partie  supérieure  de 
la  crosse.  façonnée  en  volute. 

CStOMMETTK  (A'ro-»é-/e)  n.  f.  Jeune  branche  do 
vigne,  de  figuier,  etc.,  avec  un  peu  de  vieux  bois  à 
sa  base,  pour  faire  des  boutures 
t'HOSNEi  n  (kru  sevrj  n.  m.  Qui  Joue  a  la  crosse. 
Qui  crosse.  qui  maltraite  :  un  vilain  crosseur. 

CROTALE  n  m.  (du  gr.  krotalon,  grelot).  Sorte  de 
castagnettes  dont  sc  servaient  les  prêtres  <!c  Cybéle. 
Reptile  ophidicn.  dit  ser¬ 
pent  à  sonnette. s.  —  I<e 
crotale  habite  l'Amérique , 
sa  morsure  est  presque 
toujours  mortelle.  11  est 
robuste,  atteint  2  mètres 
de  long,  et  sa  queue  est 
garnie  d'étuis  sonore*  qui 
produisent  un  bruil  assox 
fort  quand  il  lagiie. 

l'HO  I  OA  n.  m.  igr.  kro-  Crolsle. 

(■In).  Genre  d  cupnnrbia- 

cécs.  dont  les  graines  fournissent  une  huile  purgative. 

4'HOTONIQIK  adj.  Se  dit  u'un  aride  que  l'on 
trouve  dans  les  graines  du  crnlqn  tiglium. 

«  HOTTE  'lira  le  i  n  f.  I'iente  de  certains  animaux. 
Boue  Nom  donne  A  d*»  boulions  de  chocolat. 

«  ItOTTEH  tkro-té’i  v.  t.  Salir  de  boue.  Me  cr»«- 
trr  v  pr.  Se  salir  de  boue 
«  no  n  in  (Atd-Ii)i'  n.  ni.  Excréments  de  chevaus, 
des  mulets  et  quelques  autres  animaux  te  crottin 
est  nn  excellent  fumier. 

<  noi  i.%NT  (fan),  E  adj.  Qui  croule  murs  ctvu- 
li'iits.  Ftq  Qui  menace  ruine  empire 'roulant. 

<  KOIII.KMKNT  iiuan)  n.  m  Kboulenient. 
CHOILEK  l/é)v  i.  Tomber  en  s  afTaisiant,  s  Vf 

foodrer  :  celle  maison  croule.  Par  erager.  Etre 
•'branlé  :  la  salle  croulait  sous  les  applduth-senients. 
Fig.  Etre  redu.t  A  rien  :  cette  objection  fait  crouler 
votre  système.  V.  t.  Faire  écrouler  (Vx.) 

«HOILIEH  (li  é).  EUE  adj  Se  dit  d  une  terre, 
d'un  terrain  a  sol  mouvant.  (Peu  us.) 

«'HOI  s»  (Aruup')  n.  ni.  (mot  angl  b  Maladie  infec¬ 
tieuse,  avec  fausses  membranes  laryngées,  qui  peut 
amener  la  mort  par  asnhyxic  le  croup  attaque 
surfont  Us  enfants.  (On  rappelle  aussi  lakykcitk 
mi-iitkkitiuub.)  Fijmx  croup,  spasme  du  larynx,  non 
dangereux. 

4'lt«ll  PIRE  n.  r.(dc  croupe).  Saut  dan»  lequel  lo 
cheval  porte  les  jambes  de  detricre  sou»  le  ventre 
l'ROIPE  il  f.  igriman.  kruppa).  Partie  posté¬ 
rieure  de  certains  animaux,  qui  s’étend  depuis  le» 
reins  jusqu'à  l'origine  de  la  queue.  Sommet  d'une 
montagne,  qui  se  prolonge  et  n  est  pas  à  pie.  Ia>c. 
adv. :  Eu  croupe, a  cheval  sur  la  croupe. derrière  la 
personne  qui  est  en  selle  :  monter  en  croupe. 

<  KOIPK,  E  adj.  Qui  a  une  croupe  de  telle  ou 
relie  façon,  en  (variant  d  un  cheval)  etc  .  yument  bien 
cruujiée.  mal  crimpée. 

fitOl'PKTOKH  [fan]  (A)  loc  adv.  Hans  la  position 

d'une  personne  accroupie. 

«  HOI  PI.  E  adj.  Stagnant  cl  gâté  .  les  eaux  ervu- 
pies  sont  très  dangereuses  a  boire. 

(KOI  HIER  :ju-«)  n.  m.  Commis  qui  assiste  le 
banquier  dans  les  maison»  de  jeu.  A»->ociv  a  une  en 
(reprise  financière. 

(  HOI  «MERE  n  f.  Partie  du  harnachement,  con¬ 
sistant  en  une  longe  de  cuir  qui  passe  »ur  la  croupe 
et  sous  la  queue  du  cheval,  du  mulet,  etc.  Fig. 
Tailler  des  croupières  a  queh/u  un,  lui  susciter  des 
embarras. 

«  HOI  PION  n.  m  Extrémité  inférieure  de  1  opine 
dorsale. chez  1  homme.  Partie  a  laquelle  sont  attachées 
les  plumes  de  la  queue  d  une  volaille,  d'un  oiseau. 

«'KOI  PI  H  v  i.  (de  croupe  .  Se  dit  des  eaux  dor¬ 
mantes  qui  se  corrompenl.de  certaines  matières  qui 
pool  rissent  dans  une  eau  stagnante  :  on  ne  doit  pas 
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laisser  croupir  le  purin  i/iiiu  lu  cour  du  ferme*,  Fig. 
Vitre  <tan«  ii ii  ulat  houleux  -  croupir  dans  le  vice. 

CMOUPINUANT  ( pi  *<m),  E  adj.  Qui  croupit  : 
tour  croupissante *. 

CN«lPlNHK«r.»T  (pi  )t  man)  n.  m.  Action  de 
croupir.  (Peu  un.) 

•'MOUP4»N  n  m  Peau  tannée  de  v-ichr  ou  de  Imeuf 
dont  ou  a  rogné  lo*  parties  mince*  du  cou  et  du 
rentre. 

4  ROINT.tVK  n  f.  (ital.  Ciortata)  C route  frite  et 
ero<|iiniitc.  l’.’ité  chaud.  à  croûte  croquante. 

4  MOI'MTIU.AVT  {bous  ti.  Il  mil.,  un).  B  adj 
Qui  rr-Hine  sous  la  dent  :  gâteau  croustillant. 

4‘M4»4IHTIt.UK  {laous h.  Il  mil  ,  e)  li  f.  (provenç. 
cr>ni\tilliu).  Petite  croûte,  tant,  et  )uirext.  Petit  repas 
moilMTIM.KH  | kruui-ti.  Il  nill..é)  v.  t.  Manger 
de*  croustilles.  Croquer  sous  la  «Put. 

I  ROrNTII.I.tl  t,  Kl  MK  adj  Qui  abonde  m  dé¬ 
tails  piquants  et  un  peu  libres  :  récit  crouslillcux. 

4  roi  ri;  n.  f.  (lat.  crusta).  Partie  extérieure  du 
pain,  durcie  par  la  cuisson  Casser  une  croûte,  faire 
une  léger*  collation.  Pâle  cuite  qui  renferme  la 
viande  d  une  tourte,  etc.  Tout  ce  qui  se  durcit  sur 
quelque  choie.  Plaque  que  forme  sur  la  peau  1  lui 
■ncur  ou  le  sang  scchc.  Croûte  terrestre,  écorce  soir 
difice  de  U  terre.  Fig.  Mauvais  tableau. 

I  ROi.Ui.tm:  I le  le)  n.  f.  Petite  croûte. 
fROtTClt.  Kl  MK  {(cil.  ru  zej  adj.  Qui  a  des 
plaques  semblable»  a  des  croûtes. 

4  it 414  TON  n.  m.  Morceau  de  croûte  Petit  mor¬ 
ceau  de  paiu  frit  qu'ou  met  dans  une  purée,  une  orne 
le  île.  etc,  Fig.  Homme  ipintelligcnt. 

04  0  44  a-CMHK  (kra  oun  glass)  n.  m  Verre 
blanc  employé  pour  les  lentilles  d  optique. 

4  novinLC  Ikroi-ia-blt)  adj  Qui  peut  être  cru. 

Anr  •«•croyable,  doolens. 

4  110)444  i:  throi  ian  se)  n.  f  Action  de  croire 
Ce  qu'on  croit.  Foi  religieuse  :  il  faut  respecter  toutes 
les  croyances.  dès  quelles  sont  sincères.  Ant.  lu- 

croyaucr,  ilrllsnrr,  doiilr. 

Clins  INT  (A  roi  ni  n).  K  n  Qui  croit  ce  que  sa  re 
tigiou  enseigne  l.e»  rroynui»,  nom  que  se  donnent 
le*  musulmans  ;  le  Commandeur  des  croyants  (le 
calife).  Ant.  I««cré«l««le,  mrrrrsnl. 

I  RII  n.  m.  Quantité  dont  un  objet  a  crû  Produc¬ 
tion  en  particulier,  production  vinicole  les  crus 
de  Bourgogne  sont  universellement  estimés  Terroir 
ou  croit  quelque  chose.  Vin  du  cru.  vin  qui  est  du 
pays  ou  on  le  consomme.  Fig  Dire  une  chose  de  son 
cru.  venant  de  son  fonds  personnel. 

mil,  K  adj.  (lat.  crudus).  Qui  n  est  pas  cuit  .  les 
huit  rts  se  mangent  crues.  Soie  crue. 
qui  ni  subi  aucune  préparation  indus¬ 
trielle  Fig  Choquant,  trop  libre  :  anec¬ 
dote  mi  peu  crue.  Ant.  Cuit. 

l  11144  TK  lArru-d)  n.  f.  (lat.  crude- 
h tns).  Inhumanité,  férocité.  Action 
«•ruelle.  Rigueur  :  cruauté  du  sort  Ant. 

SwMrfHr,  rléaaeuce,  tiuiuauitr. 

4  lit  4  II  K  n.  f.  (gcnn  ki-uha).  Vase 
à  anse,  à  large  ventre  et  5  cou  étroit  Cruche. 

Fig.  et  pop.  Personne  stupide.  Prov 
Tant  va  la  erssebe  *  l'eau  qu'a  la  An  elle  se  lirlie, 
à  force  de  braver  un  danger,  on  finit  par  y  succomber. 
€' MUCnÉE  (c/té)  n.  f.  Le  contenu  d  une  cruche 
I  Mil  nette Iche  te) n.f. Pelltecruche. 

4  141  4  MON  n  m.  Petite  Cruche. 

«  MIT  («I-,  K,  411  adj.  (du  lat.  ervr, 
cruels,  crois).  Fait  en  crois  •  ineuion  cru 
cime.  Phil.  Qui  permet  de  faire  un  choix  . 
expérience  cruciale. 

4  Hll  H  ERE  adj.  (lat.  crux,  crucis.  fjem  ,j, 
crois,  et  ferre,  porter).  Qui  porte  une  cruciiéic 
crois  :  colonne  crucifère.  N.  m.  pl.  Fa- 
inillede  plantes  dont  la  fleura  une  corolle  formée  de 
quatre  pétale*  en  croix,  comme  le  chou,  le  naoet, 
U  giroflée,  etc.  S.  une  cructfere. 

(RI(im>T  ( fi-an ),  B  adj.  Qui  crueifle.  Fig 
Qni  mort) (le  -.  pratiques  crucifiantes. 

4  M14TEIK,  B  adj  Atlaehé  à  une  croix.  Fig  Moi 
liflé.  N.  m.  AbsoL  Le  Crucifié,  Jésus  Christ 
IRECinillKIIT  OU  C  nUCirÎMENT  (/f  mun) 
a.  m.  Action  de  crucifier.  TaMeau  représentant  le 
Cfocifleioent  de  Jésus  Cbiut  Mortiflcatioo. 


4.  HIT  IIIEN  {fi  é)  t.  t  (lat.  crier.  crucis.  croix, 
et  figere.  fix<*r.  —  Se  cmij.  comme  prier.)  Attacher  a 
une  croix.  Fig.  Mortifier. 

ERITIEII  {fi)  n.  m.  invar.  Représentation  de 
Jésus  Christ  en  croix 

4  NI  4  IEl\IO\  (fik  li  on)  n  f  Action  de  crucifier. 
4'H|:4  ll'OIIMB  adj.  En  forme  de  croix  liga¬ 
ments  cruciforme ». 

4  ni  UK  4 SI  SIUM  44  n.  m.  Résidu  de  I  épuration 
•lu  gai  d'éclairage,  employé  comme  engrais  (On  écrit 
aussi  CRI'U  AMMONIAC.) 

4  KI  UITK  n  f.  (lat.  criiditas).  Etat  de  cc  qui  est 
cru  •  crudité  des  fruits.  Fig.  Expression  trop  libre 
dire  des  crudités.  Pl.  Fruits,  Icguines  crus  .  manger 
des  crudités 

1 HUK  ( A «•«« )  n  f  Augmentation,  croissance  .  crue 
il  un  arbre.  Elévation  d  un  cours  d'eau  .  les  ciues  ré¬ 
gulières  du  (Vif  fertilisent  l'Egypte.  Ant  Raisse. 

inUKI.,  KI.I.E  { kru-tl,  e-lé)  adj.  (lat.  crudells). 
Inhumain,  impitoyable  :  Donatien  fut  un  ciurl 
tyran  Qui  aime  le  sang  ;  le  tigre  est  cruel.  Qui  fait 
souffrir  .  douleur  cruelle.  Rigoureux  :  destin  cruel 
Ant  U ......  rlf-Maral,  bi«B»Mi«t. 

4  Ml  Kl.  l.  K. UK. N  T  ( kru-ele  muii)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  cruelle  :  souffrir  cruellement. 

Untf'MENT  (mon)  adv.  D'une  manière  dure,  sans 
ménagement  :  dire  crûment  les  choses. 

in  14111  (mol  lat.)  n.  ni.  Partie  solide  du  sang  qui 
se  coagule,  par  opposition  au  sérum. 

CNtR  tl,  K.  Alix  a.lj,  (du  lat  run,  rruri'j,  jambe). 
Qui  appartient  a  la  cuisse  :  artère  crurale. 

CMUMTArk.N  (A rus-ta-sé)  n.  lu.  pl.  (du  lat.  crusta. 
croûte).  Classe  d'animaux  articulés,  a  respiration 
branchiale,  a  téguments  solides,  composant  une  ca¬ 
rapace  chitincuse  encroûtée  de  sels  calcaires  :  le 
crabe,  le  homard,  l’écrevisse  sont  des  crustacés.  S.  un 
crustacé.  (V  la  planche  aktiirop«>i>ks  ) 
rnvoi.iTtiK  n.f.  Fluorure  double  naturel  d  alu¬ 
mine  et  de  soude. 

CHlfOWCOPIE  (ot  ko  pl)  n.  f.  (gr  hruos.  glace,  et 
sl.vpein,  examiner)  Partie  de  la  physique,  qui  étudie 
les  luis  de  la  congélation  des  dissolutions  salines. 

CHS  PTK  n.  f.  (du  gr.  A  ru/’tus.  radié).  Souterrain 
d  église,  ou  l'on  enterrait  autrefois  les  niotls  la 
crypte  ae  la  basiliaue  de  Saint- Denis  contient  le, 
restes  des  derniei *  Bourbons. 

4IIYPTOG4MK  adj  et  n  t.  'gr  kruptos.  cache, 
cl  gamos.  mariage).  Se  dit  des  plantes  qui  ont  1rs 
organes  de  la  fructification  caché*,  comme  les  cham 
pignons,  les  fougères,  etc 
IMYPTOIsAMIE  (mf)  n.  f.  Etat  dune  planie 
cryptogame.  Elude  des  cryptogames. 

CH¥PT04«4MIQie  adj  Qui  appartient  a  It 
cryptogamie.  Qui  rclere  d  un  champignon  te  mil¬ 
diou  est  une  maladie  cryptogaungue 
CnmOb  tMMTB  (mis  te)  n.  tn.  Celui  qui  s  oc¬ 
cupe  de*  champignons. 

4  H  V  l*T04. 14  4  4i  M  t)  (  •/ ru  nir)n  m  (gr  Aruph>*.*c- 
ci  et. elgramnia, caractère).  Kcrilcncaracleicssccicl*. 

IHfFrOtiRAPNB  n  Personne  qui  fait  de  la 
cryptographie. 

LMVPTOl.H.trHIE  (fi)  n.f  (gr  kruptos,  cacli.. 
et  g raphein,  écrire).  Ecriluie  secretc  aif  moyen  dabic 
venions  ou  de  signes  convenus  entre  deux  personne* 
miPTObRlPHIQIK  adj.  Qui  se  rapporte  a  la 
cryptographie  langage  cryptographique 
•  CHYPTO.N  ou  KMYPTON  \hrip  ton)  n.  m  L  un 
des  gax  trouvés  par  S.  'William  Kanisay  dans  l'at¬ 
mosphère  terrestre. 

I  NA  HD. 49  ou  CXAnDAB  [dais)  n.  f.  Danse  na¬ 
tionale  de  la  Hongrie 

4TB.40IMI4IHEN  n.  m  pl  Classe  de  cor  leu  Ici es, 
renfermant  des  animaux  marins  transparents  et  de 
consistance  gélatineuse.  S.  un  cténophore. 

4'u,  symbole  chimique  du  Ctiil're 
41M4I.E  n  m  Opération  qui  consiste  à  évaluer 
en  unités  cubiques  le  volume  d  un  corps. 

4  CH 41V  E  (Ain,  é  ne)  adj.  et  n.  De  Cuba. 
CTBATUHE  n  f.  Transformation  en  cube  d'un 
volume  de  forme  difféiente. 

CT  HE  n  m.  (du  gr.  kubos,  dé  à  jouer).  Corps  so¬ 
lide,  a  six  faces  carrées  égales  :  le  volume  d'un  cube 
s'obtient  en  faisant  le  cube  de  son  cité,  c'est-à-dire  en 
multipliant  trois  fois  par  elle-même  la  longueur  d t 
ctcàti.  Arithm.  Cube  d’un  nombre.  Produit  de  trot  y 
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A,  cucnrbile. 


facteurs  égaux  a  ce  nombre  *7  est  le  cube  de  3 
Adjectiv.  Se  dit  d’une  mesure  appliquée  a  évaluer  le 
volume  d'un  corps,  pour  la  distinguer  de 
la  mesure  linéaire  correspondante  .  un 
mi  tre  cube. 

Ci:r£be  n.  m.  (arabe  hebaba).  Genre 
de  pipéracees,  comprenant  des  arbres 
grimpants  dont  la  graine  pulvérisée  est 
utilisée  en  médecine.  Cube.» 

tl  REH  [bi)v.  t.  Multiplier  un  noihbre  ■ 
trois  fois  par  lui-même.  Evaluer  en  unités  cubiques  : 
cuber det  /lierres.  Avoir  en  unités  cubiques  un  volume 
de  :  ce  tonneau  cube  300  litres. 

C'mil.OT  (lo)  n.m.  Fourneau  pour  la  préparation 
de  la  fonte  de  seconde  fusion. 

4XRIQI  E  ndj  Qui  appartient  au  cube  :  racine 
cubique.  (V.  racine.)  Qui  a  la  forme  d'un  cube. 

CiniaMB  n.  m.  Ecole  moderne  d'art,  apparue 
vers  1910.  et  qui  se  propose  de  représenter  les  objets 
en  les  synthétisant  sous  des  formes  géométriques. 

CDB1TAI.,  E,  Al»  adj.  Du  coude  :  nerf  cubital. 

CIBITIÉRE  n  f.  Pièce  qui,  dans  les  anciennes 
armures,  enveloppait  le  coude  et  le  pli  du  bras.  (V.  la 
planche  armures.) 

tlRiri.H  (tu**)  n.  m.  (mot  lat.).  Le  plus  gros  des 
deuxosdcl  avant-bras. dontl'extrémilé  formrlecmidc. 

414  4I.I.E  {leu  le)  n.  f.  (lat.  cucullus)  Nom  du 
scapulaire,  chez  les  chartreux.  Vête¬ 
ment  à  capuchon  d’étolfc  grossière, 
qui  couvrait  la  tête  et  le  corps. 

recrKIMTAf'ÉKN  (si)  n.  f.  pi. 

(du  lat.  cucurbita.  courge).  Famille 
de  plantes  dicotylédones  gamopéta¬ 
les,  n  tige  rampante,  comme  la  ci- 
truuille,  la  courge,  le  melon,  la  colo¬ 
quinte.  etc.  S.  une  cucurbitacie. 

(UIHHITE  n.  f.  Partie  infé¬ 
rieure  de  la  chaudière  de  l’alambic, 
où  l'on  met  les  matières  a  distiller. 

4‘l'4'l  iihite,  E  adj.  En  forme  de  courge. 

41EII.I.A4AE  (/reu.  Il  mil  ,  a  je)  n  ni  .  4lK.ll- 
i.ainov  (/.eu.  Il  mil.,  é-zon)  ou  l'iEM.i.B  (fret ».  Il 
mil.,  e)  n.  f.  Action  de  cueillir  Saison  ou  I  on  cueille 
les  fruits. 

«XEILLE-rLBUIIM  {heu.  U  mil  )  n  m.  invar. 
Longs  ciseaux  pour  couper  les  (leurs  but  la  plante, 
sans  les  endommager 

MlEll.l.E-FHliiTM  (/ru-«j  n.  m.  invar.  Syn  de 

cncu.Lota. 

4  i  km.i.kttk  [lieu.  Il  mil.,  t  te)  n  f  Récolte  .  la 

cueillette  des  pommes. 

4  1KH.I.EIK,  El  NE  [heu.  Il  mil.,  eu  ze)  n.  Celui, 

celle  qui  cueille  (l’eu  us.) 

CUEIIJ.in  (freu,  Il  mil  )  v  t  (du  lat.  colligcre, 
rassembler.  —  Je  cueille,  nous  cueillons.  Je  cueillais. 
Je  cueillis.  Je  cueillerai.  Je  cueillerais.  Cueille, 
cueillons,  cueillez.  Que  je  cueille  Que  je  cueillisse. 
Cueillant.  Cueilli,  e.)  Détacher  de  leurs  tiges  des 
fruits,  des  fleurs.  Cueillir  des  lauriers,  acquérir  de 
la  gloire.  Fam.  Arrêter  :  cueillir  un  voleur 

CllEII.I.OIII  [heu,  Il  mil.)  n.  m.  Panicrdans  lequel 
on  met  les  fruits  que  l’on  cueille.  Instrument  de  jar¬ 
dinier,  pour  détacher  les  fruits  de  la  branche. 

CtlIUKIt  (dé)  v.  t.  (lat.  eugitare).  Vieux  mot  qui 
signifiait  croire,  et  qui  a  encore  été  employé  par 
l„a  Fontaine:  Tel,  comme  dit  Merlin,  cuidc  engeigner 
autrui... 

CIUM.ER  ou  4XII.I.ÊRE  (hui,  U  mil.,  i-re)  n.  f. 
Mat.  c ochleare;  de  cochlea,  coquille).  Ustensile  de 

table,  composé  d'un  manche  et  _ 

d  une  partie  creuse  pour  puiser  «L 
les  aliments  liquides  ou  peu  ... 

consistants.  Cuillère  à  pot,  uiuier. 

crande  cuillère  de  cuisine.  Ustensile  servant  à  pui¬ 
ser  les  métaux  en  fusion. 

«’UH.I.ERÉE  [hui.  Il  mil.,  e-ré)  n.  f  Ce  que  con¬ 
tient  une  cuiller  boire  une  cuillerée  de  sirop. 

Cl  li.l.l'.ito’V  [hui,  lt  mil.,  e  r on)  n.  m.  La  partie 
creuse  d  une  cuiller. 

4  11*1-:  n.  f.  (arabe  qauina).  Cornue  employée 
autrefois  dans  les  laboratoires  pour  la  préparation 
tic  l  acidc  azotique. 

CUIR  n.  m.  (lat.  corium)  Peau  épaisse  de  certains 
animaux  :  le  cuir  de  l'éléphant.  Peau  tannée  cor¬ 


royée,  etc  .  propre  aux  usages  de  l’industrie.  Fig. 
Faire  des  cuirs,  faire  des  fautes  de  langage,  parti¬ 
culièrement  par  des  liaisons  vicieuses.  Ev.  ce  nest 
pu- ta- moi  Entre  cuir  et  rhair,  entre 
la  peau  et  la  chair.  Cuir  chevelu, 
peau  du  crâne  recouverte  par  les 
cheveux. 

Cl’lRaNNE  ( rase )  n.  f.  (de  cuir) 

Armure  d'acier,  qui  recouvre  le  dos 
et  la  poitrine  :  la  cuirasse  se  compose 
‘dun  plastron  et  d'un  dos,  réunis 
par  des  bretelles  en  cuir.  Défaut  de 
la  cuirasse,  espace  non  protégé  entre  Cuiras s*, 

les  deux  plaques  de  devant  et  de 
derrière  de  la  cuirasse.  Fig.  Endroit  faible  d'un 
homme,  d'un  écrit.  Revêtement  métallique  d'un  vais¬ 
seau  Enveloppe  protectrice  de  ceriai ns  animaux  :  la, 
cuirasse  du  tatou. 

CliHA#NÉ(r<i-sé),  E  adj.  Couvert,  protégé  par  une 
cuirasse  :  navire  cuirassé.  Fig.  Préparé  A  tout,  en¬ 


durci  itre  cuirassé  contre  les  passions,  le  remords. 

4'HHANMK  ( ra  sé )  n  m  Navire  de  guerre  pro¬ 
tégé  par  des  plaques  métalliques  contre  les  pro¬ 
jectiles. 

CH  R  ANNE  MENT  (ra-seman)  n.  m.  Acnou  de 
revêtir  d’une  cuirasse  métallique.  Celte  cuirasse 
^CHRASHER  (rd-sé)  v  t  Revêtir  dune  cuirasse. 
Fig.  Endurcir  cuirasser  son  cœur  contre  l’émotion 

CmnaSMIEK  (ra  «i  i)  n  m.  Soldat  dé  cavalerie 
qui  porte  la  cuirasse  régiment  de  cuirassiers 

(V  CAVM.KKIK.) 

4  I  HtE  v  t.  Mat.  coquere  —  Sc  conj  comme  con 
dinre.)  Préparer  les  aliments  par  le  ninyrn  «tu  fou 
Calciner  du  plâtre,  de  la  bruine,  etc.  Rendre  un’ii- 
le  soleil  cnit  les  fruits  V  i.  Devenir  cnil  le,, urnes 

qui  cuisent  mal  Fig.  Causer  une  douleur  âpre, 
aiguë  les  peux  me  cuisent  Impers  II  vous  en  cuira", 
vous  vous  en  repentirex. 

4  liMi4iE  ( ia-je ),  n.  m.  Réduction  du  bois  en 
charbon. 

ClIMAMT  (s an).  B  adj.  Qui  se  cuit  facilement 
haricots  cuisants  Apre,  aigu  douleur  cuisante 

4’lilNlNB  (zt-nr)  ii  f.  (lat  coquina  ;  de  coqucre, 
cuire).  Lieu  ou  l’on  apprête  les  mets.  Art  d'apprêter 
les  mets.  Ce»  meta  eux  mêmes  manger  de  bonne 
cuisine.  Fig  Intrigues  malpropres,  tripotage 

cmniWEH  (zi  né)  v.  i.  Faire  la  cuisine.  V  t. 
Fig.  Préparer,  accommoder  :  cuisiner  une  élection. 
—  Interroger  insidieusement. 

CmülNlER  [zi  ni  é),  ÈRE  n.  Qui  fait  la  cui¬ 
sine.  N.  f.  Appareil  en  fonte  ou  en  tôle,  muni  d  un 
ou  de  deux  loyers,  et  k 
l'aide  duquel  on  fait  cuire 
les  aliments,  tout  en  chauf¬ 
fant  un  appartement.  Sorte 
de  rôtissoire,  de  coquille, 
destinée  au  grillage  des 
viandes. 

ClINSAHD  ( huisar ) 
n.  m.  Partie  de  l'ancienne 
armure,  qui  couvrait  les 
cuisses.  (V.  planche 

A  BMO  K  KS  \ 

4'1'INNK  (fru-i-se)  n.  f.  Cuisinière. 

(du  lat.  cora.  hanche)  Par¬ 
tie  du  corps,  qui  s'étend  de  la  hanche  au  genou.  Cliex 
le  cheval,  partie  du  membre  postérieur  qui  va  de  la 
croupe  k  la  jambe. 


Cuirassé. 
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eClBABAU  (ku-i-tb)  n  m  Partie  du  veau  coupé  en 
deux,  prenant  au  dessous  de  la  queue  et  allant  jus 
qu  au  rognon. 

Cl  IMME-V  AD  AME  n  f  Sorte  de  poire  jaune, 
rouge  et  allongée.  PI  des  cuistcs  madame. 

rt  iMiKHC  (Au-i-si-é-re)  n  f.  Garniture  de  peau 
dons  les  tambours  se  couvrent  la  cuisse  gauche. 

CUISSON  ll.u-i-ton,  n.  f.  (lat.  coclio ).  Action  de 
faire  cuire  :  la  viande  de  porc  demande  une  cuisson 
prolongée.  Etat  de  ce  qui  est  cuit.  Fig.  Douleur  aigue 
et  superficielle. 

CLISSOT  |/.u  i  îo)  n.  m  Cuisse  de  gibier  de  forte 
taillelccrf.  sanglier, chevreuil. etc.).  Forme  ancienne 
de  crisssn». 

CHMtke  il.ii-iytre)  n.  m.  Valet  de  collège.  Fam. 
Pédant  ridicule  et  grossier. 

Cl  imthehie  ku-islrc-ri)  n.  f  Pédantisme,  affec¬ 
tation  du  cuistre. 

C llT>/.v-i:.  Eadj  Préparé  parla  cuisson  Asi  Cm. 
fllTE  n  f.  Action  de  cuire  les  briques,  la  porce¬ 
laine.  etc.  Ce  quon  cuit  en  une  seule  fois  Concen¬ 
tration  d  un  sirop  Pop.  Ivresse  :  prendre  une  cuite 
cm  H  SUE  □  m.  Action  decurvrer.  Résultat  de 
cette  aeuon. 

CHS  ME  n.  m.  'lat.  euprtim).  Métal  de  couleur 
rouge  brun,  quand  il  est  pur  :  te  cuivre  fut  le  pre- 
tmer  métal  tmpluijé  par  l  homme  Cuivre  roic/e,  cm 
*r«  pur.  Cuivre  iaur ie.  laiton  Planche  giavée  sur 
cuivre  :  ce  ti ire  contient  de  beaux  cuivre «.  Instru¬ 
ment  a  vent  de  cuivre  —  Le  cuivre  (Cu'C\i*l**  dans 
la  nature  à  I  état  natil  ou  combiné  ù  differents  corps, 
notamment  au  soufre.  I-es  minerais  sont  traiiés  par 
le  grillage  et  la  fusion.  La  densité  du  métal  est  »  *>3 
il  tond  a  1.UÏ3».  d  une  faible  dureté,  mais  ductile  et 
malléable,  il  set  ta  la  fabi  ication  de  nombreux  objets, 
tubes,  etc.,  et  entre  dans  la  composition  du  laiton, 
du  bronze.  «les  monnaies  d  or  et  d  argent,  etc.  Sous 
I  action  de  l’air  humide  chargé  de  gaz  carbonique,  il 
»t  couvre  dune  couche  <i  hydrocai  bonnte.  ou  tvrf 
de-'/ru.  qui  e>l  un  toxique  :  les  ustensiles  de  cuivre 
servant  a  la  cuisine  doivent  donc  être  soigneusement 
etamés.  ou  toujours  tenus  en  un  état  Je  propreté 
irréprochable.  En  cas  d'empoisonnement  par  les  sels 
de  cuivre,  les  vomitifs,  les  blancs  d  œufs,  l’eau  albu¬ 
minée  et  le  lait  «ont  les  antidotes  indiqués. 

fllVRÉ,  E  adj.  De  la  couleur  du  cuivre  :  teint 
cuivré.  Qui  a  le  timbre  du  cuivre  :  voix  cuivrée. 

CL’IVHÊE  (crm  n.  f.  Emploi  du  cuivre  pour  ob 
tenir  de  fausses  dorures. 

tilt  itF.K  (crel  v.  t  Couvrir  de  cuivre.  Donner 
une  teinte  de  cuivre.  Cuivrer  un  ion,  lui  donuer  un 
timbre  cuivré. 

CCI* METTE  (cré-fe)  n.  f.  Anche  en  cuivre  de 
certains  instruments  è  vent. 

lllt  Mit  El  ME  (i-reû.  ei<-:e)adj.  De  la  nature 
du  cuivre.  Qui  rappelle  le  cuivre  :  couleur  cuivreuse 
Qui  a  le  son  du  cuivre  :  voix  cuivreuse.  Se  dit  de 
certains  composes  du  cuivre  :  composes  cuivreux. 

CIL  (Av)  n.  m.  (lat.  culus).  Trio.  La  partie  de 
I  homrae  et  de  certains  animaux  qui  cotiipicud  les 
fesses  et  le  fondement.  Le  fond  de  entames 
choses  :  vu  cul  d  artichaut,  de  bouteille,  un  cul  de 
Lasse- f  oust. 

Cl  l.  a  MT  [tari  n.  m  Partie  de  l’équipage  du  gros 
marteau  d  une  forge. 

CL'LAMSE  (laset  n.  f.  (de  eut).  Le  fond  du  canon 
d'une  arme  à  feu  :  /et  armes  n  feu  modernes  se  char¬ 
gent  par  ta  culasse  (V.  csno.n,  fusii..)  Partie  de  la 
racine  au-dessous  du  collet. 

CL’LASMEIIE.NT  ( la-se-man 1  n.  m.  Action  ou  ma¬ 
niéré  de  culasser  une  arme  a  feu. 

tlLAMEH  ( ta  se )  v.  t.  Mettre  la  culasse  X  une 
arme  a  feu. 

CIL-BLANC  (!ru-b!an)  n  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  oiseaux  4  ventre  blanc  ( traque! ,  pétrel). 
PI.  des  culs-blancs. 

Cl  LUI  TE  n  f.  (subst.  verb  de  culbuter).  Saut 
que  J  on  exécute  en  posant  la  te(e  X  terre  et  lançant 
les  pieds  en  l’air  pour  retomber  de  l’autre  cûté. 
Chute  violente.  Fig.  ltuinc,  renversement. 

Cfi.BLTEB  (fé)  r.  t  (de  cul.  et  buter).  Renverser 
violemment  Fig.  Vaincre  :  culbuter  f  ennemi.  V.  i. 
Faire  1a  culbute. 

CtLBCTElH  adj.  et  n.  m.  Dispositif  pour  faire 
basculer  un  récipient,  une  soupape  de  moteur,  etc. 


CCLni  TIM  (ti)  n.  m  Amas  de  choses  culbutées. 
CLL-DE-soiH  n.  m  Voûte  en  quart  de  sphère 

d  une  niche  PI  des  culs-de-four, 

<’*  L-DE-JATTK  ( ja-te )  n.  m.  Qui  n’a  l'usage  ni 

de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses,  ou  qui  est  complè¬ 
tement  privé  .1»-  ces  membres.  PI.  des  cuit  de-galle 
<  ii.-de-l vmi*e  llun-pei  n  m.  A  rcliit.  Ornement 
de  plafond  ou  de  voûte,  ressemblant  au  dessous  d  une 
lampe  d’éslisc  fmpr. Vignette 
litre.  PI.  f 


a  la  fin  d  un  cliap  _ _ 

tufs -de-lampe  ^  Tj  c 

Cl  L- DE-MAC  n.  m.  Rue 
sans  issue,  impasse.  Fig.  Car-  seT 
riere  qui  ne  inrne  X  rien.  PI.  -û 
des  cul-  île  -ai. 


CELEE  (Ici  n.  f  Massif  de  A.  culée, 

maçonnerie,  destiné  à  soute¬ 
nir  la  poussée  de  la  voûte  des  dernières  arches  d’un 
pont.  Culée  d  tue  boutant,  massif  de  maçonnerie 
destiné  à  soutenir  la  voûte  d  un  édifice. 

CLLEit  (/<■.•  v.  i.  Aller  à  reculons  •  charrette  qui 
(ule.  Mar  Reculer  le  vent  cule,  il  souffle  davan- 
lace  4  l’arrière. 

<  l  LESION  n.  m  Partie  de  la  croupière  sur  quoi 
repose  la  queue  du  cheval  harnaché 

ClLIEtfE  n.  f.  (de  eu/)  Sangle  attachée  au  der¬ 
rière  du  cheval  pour  empêcher  le  harnais  de  glisser. 

CLLiVtliiE  (né  re)  adj.  tdu  lat  vulina,  cuisine) 
Qui  a  rapport  il  la  cuisine  art  culinaire. 

Cl  I. Mil- EUE  adj  liât  culmus.  chaume,  et  ferre, 
porter).  Dont  la  lige  constitue  un  chauuie. 


CIL MINANT  tnnri).  E  adj  (de  culminer).  Se  dit 
de  la  partie  la  plus  elevéedune  chose  :  le  mont 
Mime  est  te  point  culminant  des  Alpes.  Fig  Le  plus 
haut  degré  possible  l'entrevue  d' Ci  flirt  marque  le 
l'iotit  t  it/minant  de  la  fortune  de  Napoléon  l,r.  A  s tr . 
Point  culminant,  celui  ou  un  aslro  atteint  sa  plus 
grande  hauteur  au-dessus  de  1  horizon 


Cl  LUI  A  CTION  (si-on)  n.  f  (de  culminer)  Aslr. 
Pas-age  d'un*  étoile  à  son  point  le  plus  élevé  au- 
desSiis  de  1  horizon 

«  l  l.Aii.NEK  (né)  v  i.  (du  lat.  culmtn.  inf»,  faite). 
Astr  Passer  par  le  point  culminant. 

(  H.or  (/»>)  n  m  (Je  cul).  Partie  inférieure  des 
lampes  d'eglisc  Ornement  architectural  d  ou  partent 
des  volutes  et  des  rinceaux.  Résidu  au  fond  d  une 
pipe  Fot'.d  métallique  d’une  cartouche,  d  un  creuset. 
Dernier  érlos.  en  parlaut  des  oiseaux.  Fam.  Dcr- 
merné  d  une  famille.  Pop.  Aplomb. 

ClLOTT.lléE  [Io  ta  ie)  n.  m.  Action  de  culotter, 
eu  parlant  d  une  pipe  Résultat  de  cette  action. 

Cl  l.OTTE  {to-tei  n  f.  (de  cul).  Vêtement  d  homme 
i|'ii  couvre  de  la  ceinture  aux  genoux.  Abu»ivem. 
Pantalon  Sous-vetcuicnt  de  femme,  sorte  de  panta¬ 
lon  court.  Cm»  Partie  de  ta  cuisse  de  bœuf.  y  com¬ 
pris  1  rcliinc  juMpiau  filet.  Tujau  bifurque  Fam. 
Pei  te  an  j«‘u  <  iib.de  de  peau,  vieux  soldat. 

L*  LOTTEK  i/o  té)  v.  t.  Mettre  une  culotte  àqucl- 
qu  un  Noircir  une  pipe  par  1  usage. 

CLI.OTTIEM  t/o  Zi-é),  EME  n.  Qui  fait  des  culot¬ 
tes  ou  des  pantalons. 

El  I.S'inil.lTK.  n.  f.  (lat.  culpabilittis ;  de  culpa, 
tante;.  Etal  dune  personne  coupable  :  avouer  sa 
'Utpabiliié. 

CILIE  n.  m.  (lat.  cultu»  ;  de  colere.  honorer). 
Hommage  quon  rend  a  Dieu.  Ensemble  des  céré¬ 
monies  par  lesquelles  l’homme  honore  Dieu  :  culte 
tlivin.  Religion  •  culte  catholique,  protestant.  Fig. 
Vénération  extiéme. 

1 1  LT  IM  ME  iiis-me)  n.  m  (du  lat.  cultus,  cultivé). 
Recherche,  affectation  particulière  du  style,  mise  a  la 
mode  au  deb,.i  du  xvii*  siècle  par  quelques  écri¬ 
vains  espagnols,  notamment  Gongora.  Syn.  oonvu- 

RISME 

Cl  LTI  A’  ÀBLE  adj.  Susceptible  de  culture  :  ferre 

cultivable. 

ClLTIVATEHl.  TniCE  adj.  et  n.  Qui  s'adonne 
à  la  culture  des  terres  les  peuple »  cultivateurs.  N. 
m.  Petite  charrue  4  une  roue  pour  biner,  sarcler. 

IILTIAÉ.  E  adj.  Mis  en  culture  :  sol  bien 
cultivé.  Fig.  Instruit  :  esprit  cultivé. 

CCLTIYEH  (ue‘)  v.  t.  (lat.  cuttivare).  Travailler 
la  terre  pour  la  fertiliser.  Faire  pousser...  Fig. 
S  adonner  a  :  cultiver  les  sciences.  Former  :  cuitiver 
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la  raitov  Entretenir  de*  relation*  assidue»  avec  • 
cultiver  tes  amis. 

CULTUEL,  KLLB  (tu-#/.  è-/e)  adj.  Qui  a  rapport 
au  culte  :  association  cultuelle.  Subst.  :  une  cultuelle. 

CULTURAL,  B,  Al'\  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
culture  de  la  itrrre  :  façons  culturales. 

CULTURE  n.  t.  (lat.  cultural  de  cullum,  lupin 
■le  cntere,  cultiver).  Action  de  cultiver  :  la  culture 
i/e  la  canne  à  sucre  a  fait  la  fortune  de  la  ilnrti- 
nique  Soins  que  l'on  prend  pour  rendre  utiles  des 
productions  autres  que  celles  de  la  terre  :  la  culture 
des  abeilles.  Fig  So  dit  des  art»,  des  sciences,  des 
productions  de  l'esprit  :  se  livrer  à  la  culture  des 
lettres  Terrain  que  l'on  cultive. 

CUMIN  n.  ai.  (gr.  kuminun).  Genre  d'ombellifèrcs 
très  cultivée*  pour  les  graines,  employées  comme  aro¬ 
mates  Le*  graines  elles  mêmes  saupoudrerde  cumin 

CUM1NIQUE  adj.  Se  dit  de  divers  composés  'aldé¬ 
hyde.  acide,  alcool),  dérivés  de  l’essence  de  cumin. 

CUMUL  ! mut',  n.  m.  (subst.  verb.  de  cumuler). 
Action  d'exercer  simultanément  plusieurs  emplois  : 
le  cumul  dès-fonctions  électives  et  des  charges  admi¬ 
nistratives  est  en  général  interdit. 

CIIMCLAHI»  (/or;  n  in.  Pop.  Fonctionnaire  qui 
exerc*  simultanément  plusieurs  emplois. 

CUMULATIF,  IVE  adj.  Dr  Qui  se  fait  par  accu¬ 
mulation  donation  cumulative  de  biens  présents  et 
«  venir 

CUMULATIVEMENT  (nian)  adv.  Par  accumu¬ 
lation 

CUMULER  (U)  v.  t.  Héunir  plusieurs  choses  sur 
sa  personne  cumuler  deux  emplois. 

CUMUL!  N  [luss]  n.  m.  (mot  lat.).  Amas  de  nuage* 
amoncelés  :  les  cumulus  se  résolvent  généralenient 
en  pluie. 

CUNÉIFORME  adj.  (du  lat  cuneus.  coin,  et  de 
formel.  En  forme  de  coin  Se  dit  surtout  de  1  an¬ 
cienne  écriture  des 

Assyriens,  des  Per-  -  y  ST" 

sès  et  des  Medes.  p. _ 4  J*T~ 

I  C NETTE  (  né •  1  *“ 

te)  n.  f.  (ital.  Cuitel-  Ecriture  cunéiforme. 

tui  PetitcanAl  dans 

un  fossé  de  fortifications.  Petit  canal  au  fond  d'un 
égout  ou  d  un  aquedud,  en  contre-bas  du  trottoir 

CIIPIUE  adj.  liât,  cupidus).  Qui  a  (je  la  cupidité 
Verrès  était  cupide  et  cruel.  Ant  Dé*l»nrre»»é, 
généré  111. 

CUPI VEMENT 1  man) ad*.  Avec  cupidité  (Peu  us.) 

Cl  PI  DITE  n  f.  (de  cupide).  Convoitise.  Désir 
immodéré  (tes  richesses.  Ant.  Déxlntéreanement. 

CUPREnninfes  (prési-né)  n.  f.  pi.  Tribu  de 
conifères,  ayant  pour  type  le  genre  cyprès.  S  une 
cuprestînée 

CUPRIFERE  aJj.  (lat.  ctiprum,  cuivre,  et  ferre, 
porter).  Qui  contient  du  cuivre  terrains,  sédiments 
lunriftres. 

CUPRIQUE  adj.  (du  lat.  cuprum.  cuivre).  De  la 
nature  du  cuivre. 

CUPRO*  t MMON'I ACAI.F.  adj.  f  Liqueur  mpro- 
ammoniacale.  dissolution  ammoniacale  de  cuivre 
que  l'on  emploie  pour  l'imperméabilisation  de  la 
toile  h  voile,  du  papier,  etc. 

CUPULE  n.  f.  (du  lat.  cupula.  petite  coupe).  Bot. 
Godet  folié  ou  écailleux,  formant  la  base  du  fruit. 

CUPUI.IFÈHES  n  f.  pl.  (de  cupule,  et  du  lat. 
ferre,  porter).  Grande  division  de  plantes,  ainsi 
nommées  de  ia  cupule  qui  porte  le  fruit.  S.  une  cu- 
pulifère. 

CUR  A  MILITE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
curable. 

CURABLE  adj  (lat.  curabilis).  Qui  peut  se  guérir. 

CUMACAO  (sd)  n.  m.  (du  n.  d'une  des  Antilles). 
Liqueur  faite  avec  des  écorces  d'oranges  (douces  et 
ameros).  du  sucre  et  de  l’can-de-vie. 

Cl  RAGE  ou  CUREMENT  inian)  n  m.  Action  de 
curer:  le  curage  d  un  égout  Résultat  de  cette  aci  ion 

CURARE  n.  m.  (mot  amér.).  Poison  végétal  très 
violent,  avec  lequel  les  Indiens  empoisonnent  leurs 
flèche*. 

CURARINE  n  f.  Alcaloïde  extrait  du  curare. 

CURATELLE  (/é-/e>  n.  f  Fonction  de  curateur 

CURATEUR,  THICE  n.  (lat.  curntor,  trix).  Per- 
içnne  commis*  par  la  loi  pour  l'administration  de* 


biens  et  des  intérêts  d'un  mineur  ou  d’un  incapable. 
Curateur  au  ventre,  celui  qui  est  nommé  pour 
veiller  aux  intérêts  de  l'enfant  dont  une  femme  eit 
enceinte  au  moment  de  la  mort  de  son  mari. 

CURATIF,  IVE  adj  (de  cure).  Qui  a  pour  but  la 
guérison  d  une  maladie  :  méthode  curative. 

CURATION  [si-on)  n  f.  Syn.  peu  usité  de  CCR*, 
dans  le  sens  de  traitement  medical. 

CURf  iii.ionidf.m  (dé)  n  m  pl  Famille  d'insectes 
coléoptères,  appelés  vulgairement  charançons.  S  un 
eurculionide 

CUKCU MA  n.  m  Genre  de  zingibéracéet.  dont 
certaine»  espèces  sont  employées  en  teinture,  ou 
dont  la  racine  sert  à  préparer  l'arrow-root. 

CURE  n.  f.  'lat.  cura)  Soin,  souci  n'dtsoir  cure 
de  rien  tVx  en  ce  sens  )  Traitement  médical  :  faire 
une  cure  a  Vichy  Guérison  d'une  maladie,  d'une 
blessure  cure  heureuse  Fonction  à  laquelle  est 
attachée  la  direction  spirituelle  d'une  paroisse.  Ré¬ 
sidence  d'un  cure. 

CURE  n  m  Prêtre  pourvu  dune  cure  Prêtre 
dessellant  Pri-v  CVat  Groo-Jeaa  qui  eu  pi — 
mon  ire  a  um  curé,  c  est  un  ignorant  qui  mit  en¬ 
seigner  plus  savant  que  lui. 

CTKF.-DENT  1/.1111  11  m  Petit  instrument  pour 
curer  les  dent»  Pl  des  cure-dents. 

CT  REE  (ré)  n  f  (pour  rutrée.  de  cuir).  Partie 
de  la  béte,  intestins  et  sang,  qu  on  donne  à  In  meule 
de  chasse  Cette  partie  de  la  chasse.  Fig.  Sonner 
la  curée,  être  très  avide  de  lucre,  d'emplois. 

CUHC-OREILI.E  (ré.  U  mil  )  n  m.  Petit  instru¬ 
ment  pour  se  nettoyer  le*  oreilles.  Nom  vulgaire  du 
for/im/e.  PI  des  cure-orcilles. 

CI'he-imed  tpi-é)  n  m  Instrument  du  maréchal 
ferrant  Pl.  des  cure-pieds. 

CURER  (ré )  v.  t  Nettoyer,  retirer  les  ordures 
Je  curer  un  fossé. 

curetage  n.  m.  Chir  Action  de  nettoyer  avec 
une  curette  des  tissus  malades. 

et  KETEH  v.  t.  Faire  un  curetage. 

CUKETTR  (rê-fe)  n  f.  'de  curer).  Outil  de  bois  ou 
de  fer.  avec  lequel  on  nettoie  divers  instruments. 
Instrument  de  couverturier  Instrument  de  chirur¬ 
gie  en  forme  de  cuiller  a  bords  tranchants 

CIREUR  n  m.  Qui  cure  les  puits,  les  fossé*,  etc. 

Cf  RIAL,  E,  AI  X  adj.  Qui  concerne  une  cure. 
Mni'vn  curiale,  presbytère. 

f  criai,  ou  Curiale  n  m  Membre  d’une  même 
curie.  Membre  d’un  sénat  municipal,  sous  le  llas- 
Empire. 

f  URIATE  adj.  Composé  de  la  réunion  des  curies  • 

assemblée  curiale 

CURIE  ( rt )  n.  f.  (lat  curia).  Subdivision  de  la 
tribu,  chez  les  Romains  Lieu  de  réunion  de  chacune 
de  ces  divisions  Lieuoti  s'assemblait  le  sénat.  Le  sénat 
lui-même.  Le  sénat  des  villes  municipales.  Ensem¬ 
ble  des  administrations  gouvernementales  du  pape. 

f  UHIEI  HEMENT  [ze-man)  adv.  Avec  curiosité. 

riRlCUl,  EU  HE  (ri-ert,  eu-se)  adj.  (lat  curioms; 
de  cura,  souci).  Qui  a  line  grande  envie  de  voir, 
d  apprendre.  Indiscret  :  enfant  trop  curieux.  Singu¬ 
lier.  surprenant  :  procès  curieux.  N.  Personne  cu¬ 
rieuse.  N.  m.  Cûté,  point  singulier  de...  :  te  curieux 
de  l  a/jaire.  Ant.  lusouciam,  iudifféreut,  banal, 
commun,  vulgaire. 

Cl  RION'  n.  m.  (lat.  curio).  Prêtre  chargé,  cher 
les  Romains,  des  fêles  et  des  sacrifices  particuliers 
A  chaque  curie.  Chef  d'une  curie. 

CIRIOHITÉ  (o-zi)  n.  f.  Désir  de  voir,  de  con¬ 
naître.  Indiscrétion  :  ta  curiosité  est  rarement  bien¬ 
veillante.  Pl.  Choses  rares  :  amateur  de  curiosité «. 

CURSEUR  n.  m.  (du  lat.  cursor.  coureur).  Petite 
lame  ou  pointe  qui  glisse  à  volonté  dans  une  cou¬ 
lisse  pratiquée  au  milieu  d  une  règle,  d'un  compas, 
d  une  hausse  de  pointage,  etc.  Astron.  Fil  mobile 
qui  traverse  le  champ  d'un  micromètre  et  qui  sert 
a  mesurer  le  diamètre  apparent  d'un  astre. 

CURHIF.  IVE  adj.  Se  dit  d'une  écriture  courante 
et  rapide  :  caractères  cursifs.  N.  f.  :  écrire  en  cur-tve. 

(  l  KHOMÈTKE  n.  m.  (lat.  cursus,  cours,  et  gr. 
mclron.  mesure).  Instrument  pour  mesurer  la  vitesse 
des  trains. 

CURULE  adj.  (lat.  curulis).  Se  disait  d'un  aiège 
d  ivoire  sur  lequel  certains  magistrats  romains 
avaient  seuls  le  privilège  de  s  asseoir  :  chaise  curuit. 
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Se  disait  des  fonctions,  et  de  la  personne  même,  qui 
Jouissaient  de  ce  privilège  :  magistrature  curule. 

CIRIHE  n.  f.  (de 
rrr).  Boue  retirée 
fossé,  d'un  étang 
CCH  V  STIC.  IYE  adj 
(du  lat  curunre.courberj 
Qui  tend  A  se  courber .  Angles  curvilignes. 

ttiRViMbS»:  adj. 

(du  lai.  eureus.  courbe,  et  de  ligne).  Géoi n.  Se  dit 
j  .me  figure  formée  par  des  lignes  courbes 
(iRt  meTKE  n.  m.  (du  lat.  cnn-us,  courbe,  et 
du  gr.  niefron.  mesure).  Instrument  mesurant  la 
longueur  des  lignes  courbes  tracées  sur  le  papier. 

tlMPTE  (fc-ui-Au-fe)  n.  f  (ar  AoucAouf).  Genre 
de  convolvulacées,  parasites  des  végétaux  cultivés  : 
la  cuscute  dévasté  les  champs  dt  luzerne  et  de  trePc 
C18PIDE  (Ar us-pi-de)  n  f.  (du  lat  cuspis,  idis, 
pointe).  Bol.  Pointe  acérée  et  allongée. 

Cist'lDt:  (/.us  pi-dc).  E  adj.  (de  cuspide).  Dot 
Qui  se  termine  en  pointe. 

t'UMTHDK  {kns-to-de)  n  f  (du  lat  ruilos,  Oit i*. 
gardien).  Hidcau  qu'on  met  dans  certaines  églises  a 
côte  du  maitre-aute!  Hoite  A  parois  de  verre  ou  I  on 
enferme  l'hostie  pour  l'exposer  dans  l'ostensoir 
Ktui  d orfèvrerie  de  la  sainte  chandelle  U'Anas  N.  ni. 
Supérieur  de  certains  couvents. 

CLTAAÉ,  E  adj.  (du  lat.  cutis,  peau),  iléd.  Qui 
appartient  a  la  peau  :  maladie  cutanée 
l IOTCLLE  a.  f.  (lat  cuticula).  Petite  peau  très 
mince  Pellicule  qui  tapisse  extérieurement  la  tige 
et  les  feuilles  des  plantes, 
t  iTTER  (keu  teur)  n.  m.Syn.  de  cotre.  (V.  ce 

mot. 

UVtCE  n  m  Opération  qui  consiste  a  soumet 
tre  le  raisin  A  la  fermentation  dans  des  cuves  :  le 
cuvage  dure  ordinairement  de  huit  à  dix  jours  et. 
seuls,  les  vins  rouges  y  sont  soumis. 
rittlNOü  vé-zon)  n.  f.  Syn  de  cuvage. 

4  USE  n.  f.  (lat.  cupa).  Grand  vaisseau  pour  la 
fermentation  du  raisin  :  il 
est  dangereux  de  pénétrer 
dans  les  cuves  lorsqu'elles 
contiennent  du  wioür  en  fer¬ 
mentation  .  Vaisseau  scr- 
vaut  a  différents  usages 
domestiques  et  industriels 
CLSEAl  (od)n.m.  Petite 
cove.  ’ 

CIVEE  (ce)  n  f.  Le  con¬ 
tenu  d  une  cuve  :  «me  cuvée 
de  vendange.  •  le  moût. 

(ttF.i.tu:  ou  Cl)  V EL- 
I  s  ME  AT  tvé/e-man:  n  m.  Cuve.' 

Kevéleineni  de  l'intérieur 

d  un  puits  de  mine.  Introduction  d  us  tube  métalli¬ 
que  dans  le  forage  d'un  puits  artésien. 

C CYCLER  i le)  v.  t.  (Prend  deux  I  devant  une  syl¬ 
labe  muette  :  il  euvelle.)  Faire  un  cuvclage. 

Ct)  Y  EU  (oé)  v.  i.  Fermenter  dans  la  cuve.  V  t 
Fi  y  Cuver  son  rin.  dormir  après  avoii'  bu  avec  excès 
t  t  %  ETTB  tré-ie)  n.  f.  (dimin. 
de  cuve).  Vase  large,  peu  pro¬ 
fond.  qui  sert  a  la  toilette  et  A 
d'autres  usages.  Entonnoir  placé 
au  dessous  de  la  descente  des 
plombs.  Petit  vase  situé  A  la 
partie  Inférieure  du  tube  d'un 
baromètre  Plaque  métallique  en  dessous  du  mouve¬ 
ment  dune  montre.  Fig.  Mouvement  du  sol  en  forme 
«!  entonnoir  :  Sedan  eit  si  tué  au  fond  dune  cuvette. 
IL  sikh  .'et -ii  n.  m.  Cuve  à  lessive. 
CVAAAMIDB  n.  f  Engrais  axolè  calcique. 
iVAAHYOnifjlE  (acide)  adj.  (du  gr  kuanos, 
bleu,  et  de  hydrique.)  Se  dit  d  une  combinaison  de 
cyanogène  et  d'hydrogène  (CAsH).qui  est  un  poison 
très  violent  Syn.  acide  prussiqui. 

CYAAIQLR  adj.  Se  dit  d  un  acide  oxygéné,  liquide 
incolore,  d'odeur  irritante  et  très  vésicant. 

tTAAObE.VE  n.  m.  Chim.  Gai  (CAi  ou  Cy)  com¬ 
posé  de  carbone  et  d  axote,  et  éminemment  toxique. 

C  yaaopii  ycéeh  [té)  n.  f.  pl.  Ordre  dalgues, 
de  coloration  vert  bleuitre.  S.  une  cyaiiophycét. 

CVAAOMK  (nd-xe)  n.  f.  (du  gr.  kuanos.  bleu).  Co¬ 
loration  bleue,  livide  ou  noirâtre  de  la  peau  la  cya¬ 


nose.  dite  aussi  couperose  bleue,  est  caractéristique 
de  certaines  lésions  du  cceur 

CV AAt'H ATIOA  (si  ou)  n.  f.  Action  de  trans¬ 
former  en  cvamire. 

EV  A  Al  HE  n  m.  Combinaison  de  cy  anogene  avec 
un  corps  simple  :  du  cyanuie  de  mercure. 

c  a  CAK  lia ss)  n.  rq  Genre  de  phanérogames,  très 
recherchés  pour  la  décoration  des  serres 
(  HLini.E  adj.  Sc  dit  d  une  voie  accessible  aux 
cycles. 

CYCLAMEA  r«K*u)  n  m  Genre  Je  pnmulacees, 
comprenant  des  plantes  vi¬ 
vaces  des  régions  elevées 
de  1  Europe  méridionale. 

CVCI.E  n.  m.  (du  gr. 
kuklns.  cercle).  Série  de 
phénomènes  qui  se  pour¬ 
suivent  dans  un  ordre  dé¬ 
terminé  :  cycle  de  méta¬ 
morphoses  Période  apres 
laquelle  les  mêmes  phéno¬ 
mènes  astronomiques  se 
■reproduisent  dans  le  même 
m  ill  e  cycle  lunaire  :  cycle 
solaire.  Cycle  littéraire , 
groupe  de  poèmes  cons-  Cjclaoieii. 

tituant  une  sorte  de  ccr-  . 

i-le  autour  d  une  légende  principale  :  le  cycle  de  la 
laide  ronde.  Nom  générique  des  appareils  de  loco- 
motion,  tels  que  vrlvcipède,  bicyclette,  etc.  —  Le 
cycle  lunaire  est  une  période  de  19  années,  au  bout 
Je  laquelle  les  phases  de  la  lune  reviennent  aux 
mêmes  époques  On  l  appelle  aussi  uumtjrc  il  or.  parce 
que  les  Athéniens,  enthousiasmés  de  cette  décou- 
veitc.  due  a  lastionome  Mèton  (432  ans  av.  J  C  ), 
firent  ffiAver  en  lettres  üor  sur  des  table*  de  inaibre 
les  propriétés  du  cycle  lunaire.  Le  cycle  solaire  est 
une  période  de  28  ans,  a  l'expiration  de  laquelle 
1  antiee  recommence  par  les  mémos  jours. 

CYCLE*  AK  n.  tn  Petite  voiturclte  inotocyclc,  a 


quatre  ou  trois  roues 

(  Y(LI(jlE  adj. ■Qui  a  rapport  à  un  cycle  astro¬ 
nomique  :  année  cyclique  Qui  a  rapport  a  un  cycle 
littéraire.  Poètes  cycliques,  nui  font  partie  d  un  cycle 
littéraire,  particulièrement  du  cycle  historique  grec. 

(  u  I.IMHE  t klis-me )  n.  ni.  Nom  générique  de 
tout  ce  qui  se  i  apporte  aux  cycles  (vélocipédie). 

CY'CLIMTE  [klis-te)  n.  Personne  qui  piatiquolc 
sport  vélocipedique,  et  adj  :  courtes  cyclistes. 

CK  I  oidal,  K,  AC  Y  [klo-i)  adj.  Qui  a  rapport  A 
la  cycloide  :  couche  cyclnldate. 

I  k  t  oiDF.  [hlo-i  de]  n  f.  Géom  Courbe  engen¬ 
drée  par  un  point  situé  sur  une  circonférence  qui 
roule  sans  glisser  sur  une  droite. 

(  YCI  OAAI-,  E,  ai  x  adj  Qui  a  rapport  au  cy¬ 
clones.  Qui  est  en  forme  de  cyclone  :  moutemen/ 
cuclonal  des  vents. 

CVCLOAE  n.  m.  (du  gr.  kukios ,  cercle).  Ouragan 
qui  se  déplacé  en  tournoyant  avec  une  extrême 
rapidité  :  les  cyclones  naissent  dans  la  mer  des 
Antilles,  et  ils  traversent  T  Atlantique  entier. 

C  YCLOPEE  A, EA AE  [pé-in, F  ne) adj  (de Cyclope, 
n.  de  géants  mythologiques.  (V .Part .&isf.]j.  Se dilde 
monuments  de  constiuction  ancienne,  vastes  et  mas¬ 
sifs  probablement  pelasgiqués  :  mur  cyclope  e  n. 

CKI.OITOME8  [htos-to  me)  n.  m.  pl.  Ordre  de 
poissons,  qui  comprend  les  lamproies  et  les  lorme* 
voisines  rèsseoiblant  a  des  vers.  S.  un  cyctostome. 


CA  CAO  i  m  :  [l.no-i  de  adj.  (du  gr.  kuknos,  cygne, 
et  et  dos.  foruic).  Qui  ressemble  au  cygne. 

CVLAE  n  m.  (lat.  eyenus)  Genre  doiseaux  pal¬ 
mipèdes.  migrateurs  ou  domestiqués,  a  cnii^tres 
long,  a  largo  bec  et  lar¬ 
ges  ailes.  dont  1  espece 
commune  a  le  plumage 
d'un  blanc  éclatant  :  le 
plumage  du  cygne  est 
recherché. Fig  l.ecyrne 
de  SI  autour  .Virgile): 
le  cygne  «le  Cambrai 

(Fénelon).  Chant  du 
cygne,  dernier  ouvrage 
d  un  beau  génie  près  de  s'éteindre.  Blanc  comme  un 
cygne,  très  blanc  Cou  de  cygne,  cou  long  et  flexible. 

CY  lia  du  M>  E  n.  m.  Action  de  cyhndrer. 


Cygne. 
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CYIJKDHE  n.  m.  (gr  kulmdros).  Corps  arrondi, 
long  et  droit,  à  bases  égales.  Pièce  dans  laquelle 
la  pression  d'un  gaz  agit  sur  le  piston  d'un 
moteur  à  explosion,  d'une  machine  à 
vapeur,  etc.  Corps  de  pompe.  Rouleau  W 
pour  laminer  les  métaux,  lustrer  les 
etolTes.  aplanir  les  routes,  les  allées,  etc 
Cylindre  de  révolution,  solide  engendré 
par  la  rotation  d  un  rectangle  autour 
d  un  de  ses  côtés.  —  L'aire  latérale  du  C-'.' 
cylindre  est  égalé  au  produit  de  la  cir- 
conférence  de  base  par  la  hauteur  ou  c% liu>ice 
2  r.  RII  :  le  volume  du  cylindre  est  égal  au  1 
produit  de  la  surface  de  la  hase  par  la  liauteurou  itR’II. 

fVLIXDUf.il  n.  f.  Capacité  d'un  cylindre  de 
moteur  A  explosion. 

l'Vi.iNDHER  (dri)  v.  t.  Donner  la  forme  d'un 
cylindre  :  cylindrer  une  pièce  de  Lois.  Passer  au 
cvlindre  ou  mettre  en  rouleau:  cylindrer  du  papier, 
du  drap,  une  route 

CYl.INDRECR,  F. I  SF  (en-sel  n.  Ouvrier  chargé 
de  taire  passer  un  objet  sous  le  cylindre  ou  au  cy¬ 
lindre. 

CYLI1VDRICITÉ  n.t.  F.tat  deeequi  est  cylindrique. 

C  YCINfVRIQCB  adj.  Qui  a  la  torme  d'un  cylindre, 
ou  qui  est  relatif  au  cylindre  :  surface  cylindrique  , 
Corps  de  pompe  cylindrique. 

CYI.INiDHO~CONflQi;B  adj.  Qui  tient  du  cylin 
dt'O  et  du  céne_:  balle  cylindru-conique. 

C  YLKVDltOÏDE  (dro-i-de)  adj  (de  cylindre,  et  du 
gr  ei'los.  orme).  Qui  a  la  forme  d  un  cylindre. 

CVM.II8E  (mè  ze)  11.  f.  V.  CIMAISE . 

CVMBAI.AIRE  Isin-ba-h'  re)  n  t.  Muflier  à  tiges 
rampantes,  qui  croit  sur  les  vieux  murs. 

CYMRAI.K  (sfnj  n.  t.  (gr  kumbaton  ;  de  kumbos. 
objet  creux).  Chaeun  des  deux  disques  de  cuivre 
on  de  bronze,  égaux,  que  l'on 
frappe  l'un  contre  l'autre,  et 
qui  forment  un  instrument  de 
musique. 

CINR4MEK  ( sin  ba  li-é ) 
n.  m.  Celui  qui  joue  des  cym¬ 
bales. 

CYME  n.  t.  (lat.  ryma).  Bol.  Cv, ni, aies 

Mode  d'inflorescence  dans  le¬ 
quel  les  pédoncules,  nés  d'un  même  point  de  la  tige,  se 
ramiflentsuivantuneIoidéilnie.(V.laplaticbc  plante.) 

CY.HETTB  (mi-te)  n.  t.  Rejeton  de  chou,  qu'on 
appelle  aussi  chou  de  Bruxelles. 

CYNHIQIE  (Jim  )  adj.  V.  KYMRIQCE. 

CVVVNCIE  (si)  n.  I.  V.  ESQUINANCIt. 

CYNEOETIQl'E  adj  (du  gr.  kuôn,  bu  nos.  chien, 
et  agein, ^conduire).  Qui  concerne  la  chasse  :  plaisirs 
cynégétiques.  N.  I.  L'art  de  la  chasse  traité  de  ci/né 

gé  tique. 

ci’NlPS  { nipss)  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno¬ 
ptères,  comprenant  de  nombreuses  espèces,  qui  pro¬ 
duisent  de»  galles  sur  les  feuilles  des  chênes. 

CYNIQUE  adj.  (gr.  kunikùt:  de  kuûn,  kunos, 
chien).  Se  dit  d  une  ancienne  secte  de  philosophes 
qui  affectaient  de  mépriser  les  bienséances  sociales, 
t V.  Part.  Iiist.)  Impudent,  obscène  :  discours,  areu 
cynique.  Substantlv.  :  c'est  un  cynique.  N  m  Philo¬ 
sophe  cynique  :  liiogène  esc  . 

resté  le  plus  célébré  des  cyni 

ques.  Ant.  Cbaate,  «léceni,  ftTV  a 

WP]}?*}/ 

cyniquement  (ke- 

fflati)  ndv.  Avec  cynisme.  ,  ,V  v  it  I 

CYNIIMMB  (nis-me 1  n.  m.  T7*[tshÿ;'’I  M 

Doctrine  des  philosophes  \vK 'du  y) 

oynlques.  Impudence,  effron-  " 

terle,  impudeur  excessive.  crZ-^ j-j^ÆÊÊL 

A\T.  Bieueéance,  réserve,  '  ”  '  *-•  v.r*' 

décence.  Cynixénhate. 

CYNOCEPHALE  n.  m. 

(du  gr.  kuôn.  kunos.  chien,  et  kephalè,  tête).  Genre 
de  grande  singes  africains,  dont  la  té  te  ressemble 


Jgg 

HOSm 


•  I;1  v.r* 

Cynocéphale. 


à  celle  du  chien  :  les  Egyptiens  honoraient  les  cyno¬ 
céphales. 

CYNObi.oeNE  (glo  se)  n.  f.  (du  gr.  kuôn.  kunos. 
chien,  et  glôssa.  langue)  Genre  de  borrazinées.  or¬ 
nementales  et  médicinales,  dont  les  teuilles  offrent 
quelque  ressemblance  avec  une  langue  de  chien. 

CYON  n  ni  Genre  de  mammifères  carnassiers  qui 
vivent  par  troupes  dans  les  régions  désertiques  de 
1  Asie  le  cynn  est  un  chien  sauvage  gui  n'aboie  pas. 

CYPBR.tCÊEM  (je)  n.  1  pl 
Famille  de  plantes  monocoly-  & 

lédones.  ayant  pour  type  le  A» 

souchet  .cyperus)  S  une  cypé-  gaft 

CYPHOSE  ifôze)  n.  I  (du  raas? 

gr.  kuphos.  convexe).  Gibbo-  . 

sité  à  convexité  postérieure  A 

de  la  colonne  vei  lebralc  :  la  s  wEçVÎji  ‘■3 

cyphose  est  la  plus  commune  £'ISSÏÏ£5  fm- 

des  déviations  de  la  colonne  fî  t£5j1!Z  (-,4 

vertébrale.  î8- 

CYPIlÉg  f  pré)  n.  m  (gr.  J.- ' 

kuparissos).  Genre  de  conifé-  ^ 
res,  cupressinées,  comprenant 
des  arbres  résineux  toujours  Cvorés 

verts,  que  I  on  plante  souvent 

auprès  des  tombes:  le  bois  de  cyprès  est  presque 
incorruptible.  Symbole  de  deuil 
l'YPHiEKE  n.  t.  Rois  planté  de  cyprès. 
CYPItl.YIDEN  n.  m.  pl.  Famille  de  poissons 
d'eau  douce  comprenant  les  cyprins  (carpe,  carassin 
poisson  rouge),  tanches,  barbeaux,  goujous,  etc. 
CYPRIOTE  adj.  cl  n.  De  Ghyprc. 

C  Y  ltll.l.lE.\  [ri  -li-in)  ou  CVKII.I.IQIE  (ri/-/,, 
ke)  adj.  m.  Sc  dit  de  1  alphabet  slave,  attribue  a 
saint  Cyrille  de  Salonique. 

(  YMTK  EIIQIE  (si j  it-sér-be)  n.  m.  (du  gr.  bus- 
lis.  vessie,  et  berl.os.  queue).  Rtat  par  lequel  pas¬ 
sent  les  embryons  des  vers.  comme  le  ténia.  enk\>té 
dans  la  substance  de  l'animal  qui  lui  sert  d  liéic. 

LYSTIQIE  (sis  ri- Le;  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
vessie  ou  a  la  vésicule  biliaire. 

CYMTITS  (sis- II- te)  n  t.  (du  gr.  kustis,  vessie). 
Méd.  Inflammation  de  la  vessie 
CYSTOM'OPE  (siss  to  sko-pc.  n  m.ldugr  kustis. 
vessie,  et  skopcin.  examiner).  Appareil  permettant 
l'examen  visuel  de  la  vessie. 

C YMTOTOME  (sis-lo)  n  m.  (du  gr.  kustis,  vessie, 
et  tomé,  incision)  Instru¬ 
ment  dont  on  se  sert  pour  .  AS 

inciser  la  vessie.  KH 

CYSTOTOMIE  (sis, mi)  Jk/Mf 

n.  f.  Incision  de  la  vessie.  pcS KnfvlBRfe 

CYTINACËEfl  n.  f.  pl.  {  I _ 

Famille  de  dicotylédones.  éyCV  m 
ayant  pour  type"  le  genre 
ci/tinet.  S.  une  cytinacée. 

ciTiYET  (né)  n:  n.  )z  Az!cl*''  ÏVsÙ 
Geme  de  plantes  paru!-  I  'SJ 

tes,  famille  de*  ntt  in  urées.  Il 

CYTISE  (lf-se)  n.  in. 

Genre  de  légumineuses  ^ 
papilionacécs.  onicmenta-  £)7y>o 

les,  voisines  des  genêts  :  le  Cytise.  I)V^5 

cytise  a  des  fleurs  jaunes  1  ’  ^  \y^w 

réunies  en  grappes  pen-  Jtv, 

danlrs.  ^ 

CYTODIAUKOSTIC  n.  m.  Diagnostic  d  une  aftee- 
tion,  établi  sur  l'examen  de  la  composition  leu¬ 
cocytaire  des  épanchements. 

CKACKIE  ( ksa-kt)  n.  T.  Genre  de  plantes  bulbeu¬ 
ses  lilfacéo».  qui  croissent  dans  les  Alpes,  et  sont 
connues  sous  les  noms  vulgaires  de  lis  de  suint  Bruno 
ou  ils  des  Allobroges. 

CKAR  (frsar)  n.  tu.  V.  TSAR.  —  CKAKEWITC  H 
(kza)  n.  m.  V.  cksarkvitcii.  —  Cearikn,  enne 
(kza-ri-in.  è-ne)  adj.  V.  tsarien.  —  I  f  sHiXE  (frm) 

n.  I.  V.  TSARINE 


n  m  .{dé  ou  de)  Quatrième  lettre  de 
1  alphabet  et  la  troisième  des  con 
sonnes  .  le  d  es.’  «ne  dentale  doute  ou 
sonore.  D,  chifTie  romain  valant  T»oo. 

DA  particule  qui,  jointe  par  un 
rait  d  union  au  mot  oui  ou.  parfois, 
a  nenm.  donne  plus  de  force  a  lafflr- 
uiation  ou  a  la  négation  :  oui  da 
DA  CAPO  lue.  adv.  iluc.  ital  sigmf.  a  partir  de  la 
tête).  Mut.  Locution  indiquant  qu  a  un  certain  endroit 
d  un  morceau,  il  faut  reprendre  depuis  le  début. 

D  AC  E  adj  et  n.  De  la  Dacie. 

D  te  oir  ijio-it')  n  m  Toi  tures  infligea  jadis  par 
cei tains  brigands  de  1  Inde  a  leurs  piisonnieis  pour 
leur  extorquer  leurs  r.cbcsses.  Par  eit.  Nom  donne 
a  ces  brigands. 

DAC.Tt  l.En  m  !du  gr.  daktulos.  doigt;  Mrtriq. 
Tied  formé  d  une  longue  et  de  deux  bicves.  dans  les 
ver*  grecs  et  latins.  B^t.  Genre  de  giammec*  four¬ 
ragères.  de*  régions  tempérées. 

nUTlIE.t:  adj  Qui  a  la  forme  d'un  doigt. 

D  tCTl  I.IQI  E  ad;.  Prosod.  Compose  de  dac¬ 
tyles  herameire  dacivhque. 

•  ACTVI.ftAHIPHC  n  m.  'dngr.dahtulot  doigt, 
et  graphein.  écrire!.  S'est  dit  pour  Machine  a 
écrire.  (On  a  dit  aussi  dacttlotypr  n  f.l  N.  et  adj 
Personne  qui  écrit  avec  une  dactvlotvpc  uner-rcef- 
iente  dactylographe  (par  abrév.  dactylo'. 

d  te  Tt  I  OC.H  apiiie  fii  n.  f  Art  décrire  avec 
la  dactylotype  (ou  le  dactvlographe' 

DACTt  LOt.it  A  l»Hlçt  E  adj  Qui  concerne  la 
dactylographie  :  signes  dactylographiques. 

DttTll  tll  OC.lt.  ijl J  n.  f.  du  gr.  dalitulos, doigt, 
et  logot.  discours’.  Art  de  converser  par  le  moyen 
des  doigts, en  usage 
parmi  Tes  sourds- 
muets.  :Qn  dit  aussi 
DACTYLO  LA  LIE-) 

DACTtri.Ol.O- 
GIQCE  adj  Qui  a 
rapport  a  la  dacty¬ 
lologie. 

•ACTAEOltCO- 

PIE  n  f.  Procédé 
d  identification  ba¬ 
sée  surles  e  m  - 
preintes  digitale* 

Uactylogrammu 1.  Dactylotype. 

DACTtXOTtPB  [dak-ti)  n.  f.  Machine  a  écrire. 


DADA  n  m  Chexal  dan*  le  langage  des  enfants 
Fig.  et  fam  C  et t  son  dada,  cest  son  idée  favorite. 

DADAIM  dèi  n  m  Jeune  homme  niais,  nigaud. 

D  ttaOIITE  n  f.  'de  dague.  et  corne j.  Vache  qui 
a  peidu  une  de  ses  cornes 

D  AGI  E  da-ghe)  n  f.  Epée  h  lame  large  et  courte 
Bois  de  cerf  apres 
la  première  année. 

DAGI  EH  [g  hé) 

v  t.  Frapper  de  la  a  p, 

dague.  (Vx  et  mus  >  ^  • 

DAGI  EtlHEOTtPAGK  {glut-ré)  n  m.  Action  de 

daguerreotyper 

DAGIEIIHI  OTt  PE  [g hé  ré'  n  m  'de  Üaguerr*. 

n  de  1  inventeur,  et  du  gr.  fiipos.  empreintei  Ancien 
procédé  de  photographie  pour  fixer  sur  une  plaque 
sensibilisée  les  images  obtenue»  dans 
la  chambre  noue  Appareil  servant  a 
cet  usage  Art  de  fixer  des  images 
avec  cet  appareil.  Image  ainsi  obte¬ 
nue.  (V.  riioTookuriiiE  ! 

DAGI  EKREOTVPER  {ghè  ré. 
pé I  v.  t.  Reproduire  l'image  au  moyen 
du  daguei  rco type. 

D  AGI  i:itll*:OTVI>IE  qht  ré.  pi) 
n.  f.  Art  de  daguerréot)  per 

DAGI  ET  ohé.i  n  m  ide  daquer 
Jeune  cerf  qui  porte  son  premier 
bois.  lOn  dit  aussi  daoap.u.) 

DAGVETTE  ghè-te |  n  f.  Petite 
dague 

DAHLIA  n  m.  'de  Dahl.  n  d’un 
hoiamste  suéd  Genre  de  composée*  helianihCe*. 
qui  produit  des  Heurs  très  belles,  mai*  tans  parfum  :  on 
multiplie  au  printemps  le s 
dahhat  par  division  des  Gî¬ 
te  •  cuirs  La  fleuroile  même 

DAHOMEEN,  EUE 
lm<  i n.  é  ne;  adj  et  n  Du 
Dahomey 

d  Ait. m:r  [dés/né)  w.  1. 
lat  diyiuin  ;  d.-  dignus. 
digne  Vouloir  bien,  condes¬ 
cendre  a 

da  il.  da.  I  mil.'  n  m  on 
DAILI.R  da.  /f  mil  e  )  n  f 
Sorte  d-fautamanche  court 

da  is  t:r.  n.  m.  (lat 

dama).  Genre  d*  mammifères  ruminant*,  familia 


Dahlia. 
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«1rs  cervidés,  caractérisé  par  le  trois  palmé  cl  la 
robe  'achetée  l'eau  de  daim  chamoiscc  le  daim  est 
ferme  et  souple. 

DAÏMIO  (c/a-*)  n.  in.  Nom  donné  aux  princes 
féodaux  du  Japon,  qui  perdirent  leurs  privilèges 
pendant  la  révolution  de  ISii». 

O  SINE  idi-ne)  n.  f.  I,a  lemollo 
du  daim  I Les  chasseurs  1  appel¬ 
lent  rfme.) 

ISA  1.4  (ué)  n  ni.  (du  la(.  disais, 
plateau).  Sorte  de  baldaquin 
elevé  au-dessus  d'un  autel,  d  uu 
tronc,  etc.  Poêle  soutenu  par 
des  petites  colonnes,  sous  lequel 
on  porte  le  saint-sacrement  dans 
les  processions.  Voûto  saillante 
au-dessus  d'une  statue.  Abri  quel¬ 
conque  :  dais  de  feuillage.  Dais. 

DAEDERGIE  (  bêr  -jt  )  n.  f 
Genre  de  légumineuses,  comprenant  des  arbres  et 
des  arbrisseaux  grimpants  :  ta  dalbcrgie  fournit 
l  éliêne  du  Sénégal. 

iitl.l.t(.i:  ld -la- je)  n  m  Action  de  daller  Assem¬ 
blage.  revêtement  de  dalles  :  dallage  en  mosaïque. 

D.ti.LE  !iia-l()n.  1  Tablette 
de  pierre  pour  paver  les  tiot- 
toirs,  les  églises,  faire  les 
revêtements,  etc. 

Dti.LEH  [da-lé)v.  t.  Paver 
de  dalles. 

DAl.EEl  il  tda-leur )  n  m 
Ouvrier  employé  au  dallage 

DA I. mate  n.  et  adj  De  la 
Dalmatie.N.m  Langue  qu'on 
y  parle  s  exjiri mer  en  dalmn te 

DAEMATIÇUE  n  t.  idc 
Italmatie,  n  geogr.)  Tunique 
blanche  des  empereurs  romains.  Chasuble  à  man-  | 
clies  des  diacres,  sous-diacres,  quand  ils  officient  j 
Petite  tunique  de  soie,  revêtue  par  l'évêque  en  cer¬ 
taines  occasions 

DAI.OT  (/o)  n.  m.  (de  dalle).  Trou  dans  la  paroi 
d  un  navire,  pour  faire  écouler  1  eau.  Petit  aqueduc 
servant  à  l'écoulement. 

D  ti.TOViEX,  eme  (to  ni  iu.è-ne)  ndj  et  n  Qui 
est  affecté  de  daltonisme  .  Sismvndi  était  daltonien 

DAI.TONTMME  (nis-mri  n  m.  (de  U'itton.  n.  du 
physicien  angl.'.  Imperlection  de  la  vue.  qui  «^insiste 
dans  la  difficulté  ou  1  erreur  d’appréciation  des  cou¬ 
leurs. 

DAM  idan )  n.  ta.  (du  lat  dam  nom  perte).  Préju¬ 
dice.  dommage.  (Vx  en  ce  sens.)  Tlirol.  Peine  des 
damné*,  privés  de  la  vue  de  Dieu.  Damnation. 

DAMAGE  n.  m.  Action  de  damer  la  terre. 

DAMAN  n.  m.  Genre  de  mammifères  probosci- 
diens.  comprenant  de  petits  animaux  ressemblant  à 
la  marmotte,  qui  vivent  en  société  et  habitent 
l'Asie  Mineure  et  l'Afrique. 

DAMAM  tmd)  n.  m.  Etoffe  de  soie  A  fleurs,  fabri¬ 
quée  à  Damas.  Sabre  d'un  acier  très  tin.  Sorte  de 
prune,  originaire  de  Damas.  Linge  damassé  :  un 
service  de  lingerie  en  damas. 

DAMAMVUINAGK  (WUts-Ai)  n.  m.  un  DAMAN* 
tylilWlHE  tmas-hi)  n.  t.  (de  Damas).  Art  ou  action 
de  damasquiner.  Hésultat  de  ce  travail. 

DAM  AMQUINKR  ( mas-ki  né)  v.  t.  IncrtMer  de 
petits  filets  d'or  ou  d  argent  dans  du  ter  ou  de  l'acier. 

DAMANQIll SERIE  ( mas-ki-ne-rl )  n.  f.  Art  du 
daiiiasquiiicur. 

DAMASQEINEEH  [nias-ki )  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
qui  damasquine. 

DAM  ANNE  (musé),  E  adj.  Sc  dit  du  linge  agré¬ 
menté  de  dessins  comme  les  damas  ;  de  l'acier 
trempé  à  la  façon  du  damas.  N.  m.  :  du  damassé. 

DAMAIDEK  (ma  séf  v.  I.  Kabriquer  une  étoffe 
ou  du  linge  à  la  façon  du  damas,  avec  llcurs  ou  por- 
sonnages.  Tremper  de  l’acier  a  la  façon  du  damas 

DAMAMERIE  \ma-se-ri)  n.  f.  Fabrique  de  linge 
damassé. 

DAMAMSEUR.  EUE  f ma  ieur ,  cu-se)  n.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  travaille  A  la  fabrication  du  damassé. 

•AMANSERE  ( ma-su-re )  n.  f.  Travail  du  damassé. 

DAME  n.  f.  (du  lat.  domina,  maîtresse).  Titre 
donné  à  toute  femme  mariée  et  A  certaines  reli¬ 
gieuses.  Autrcf.,  femme  d  uu  noble.  Puiutd  appui  de 


Dallage. 


l'aviron,  dans  une  embarcation.  Femme  a  laquelle 
on  offre  ses  hommages  :  combattre  pour  sa  daine. 
Syn.  de  demoiselle  ou  nie.  Figure  du  jeu  de  caries. 
Seconde  pièce  du  jeu  d'échecs.  Pièce  ronde  et  plate, 
de  bois  ou  d'ivoire,  pour  jouer  au  trictrac.  l’ion 
doublé,  au  jeu  de  da¬ 
mes.  Jeu  de  dames. 
jeu  qui  se  joue  A  deux 
avec  des  pions,  sur 
un  damier. 

DAME  :  interj 
qui  marque  1  hésita¬ 
tion,  la  surprise. etc. 

DAME  n.f.fallcm. 
damm).  Petit  mur 
incliné  à  la  base  d  un  haut  fourneau  et  par  dessus 
lequel  s’écoulent  les  laitiers. 


DAME-JEANNE  tjd-ne)  n.  t.  (prov.  dam  a /a  no ). 
Grosse' bouteille  qui  sert  a  garder  ou  A  transporter 
du  vin  ou  dautres  liqueurs.  PI.  des 
dames-jeannes. 

DAMER  tmé)  v.  t.  Doubler  un  pion 
au  jeu  de  dames.  Fouler,  lasser  la 
terre  avec  une  dame.  Fam.  Damer  le  l 
pion  à  quelqu’un,  l'emporter  sur  lui 

DAMEilET  (ré)  n.  m.  Homme  qui 
donne  A  sa  toilette,  à  ses  maniérés, 
une  attention  toute  féminine. 

DAME-RONDE  n.  f.  Cène  de  ma-  bilnu,r!Illllc. 
çonneric  qui.  levé  sur  1  arete  d  un 
tnui\  y  rend  la  circulation  impossible.  PL  des  dames 
rondes. 

DAMIER  (mi'-é)  n.  m.  (Je  dame  Surface  plane 
divisée  en  cent  cases  blanches  et  noires,  pour  jouer 
aux  daines.  Ornement  architec¬ 
tural.  composédc  moulures  altcr- 
nativement  saillantes  et  creuses 

DAMNARI.E  ula-na-bte )  adj 
Qui  peut  attirer  la  damnation 
éternelle  :  action,  maxime  dam 
noble.  Qui  mérite  d'ét'rc  damné, 

Qui  mérite  réprobation. 

damna  ni. ement  [da-na- 
ble-mnn)  adv  D'une  manière 
dnmnable  (Peu  us.) 

DAMNATION  ( dana-sion )  D  : 

n  t.  Condamnation  aux  peines 
éternelles  Juron  qui  marque,  la  colère  Ant.  MuImi. 

DAMNÉ  ( da-né ),  B  adj.  et»  n  Qui  est  en  enter. 
Ame  damnée,  personne  aveuglément  dévouée  à  une 
autre  Souffrir  comme  un  damné,  horriblement. 

DAMNER  (da-né)  v.  t.  (lat.  damnare).  Condam¬ 
ner  A  la  damnation.  Causer  la  damnation  de.  Fig 
faire  damner  quelqu  un,  le  tourmenter  A  1  excès. 

DAMOIMBAÛ  (:o)  n.  m.  (bas  lat  dominicellus). 
Autretois.  Jeune  gentilhomme  qui  n'était  pas  encore 
chevalier  ;  aujourd'hui,  jeupc  nomme  empressé  au¬ 
près  de»  dames  (On  a  dit  aussi  damoisbl.) 

DAMOIMEI.I.E  (sé-fe)  n.  t.  Flll®  de  qualité.  (Vx.) 

DANAÏDE  ( na-i-de )  n.  f.  Genre  de  beaux  papillons 
des  régions  tempérées.  Les  Danutdes.  V.  Part.  hist. 

DANCING  ( dan-tign ')  n.  ni.  (mot  angl.).  Haï 
public. 

DANDIN  n.  m.(de  dandiner).  Fam  Homme  niait, 
déconienancé. 

DANDINEMENT  (mon)  n.  m.  Mouvement  de  ce¬ 
lui  qui  dandine,  ou  se  dandine. 

DANDINER  (né)  v.  i.  Balancer  gauchement  son 
corps  Ne  ilnndiner  v.  pr.  :  le  canard  se  dandine. 

DANDHEI.IN  n.  m.  Hotte  en  tissu  d'osier  très 
serré,  pour  la  vendange. 

DANDY  n.  m.  (mut  angl.).  Homme  élégant,  A  la 

inode.  PI.  des  dnnili/s. 

DANDY  n.  tn.  (mot  angl  ).  Variété  de  cotre  qui 

porte  un  tapeen. 

dandi  mme  [dis  me)  n.  m.  Manière  d  être  du 
dandy.  Prétention  à  l'élégance,  au  suprême  bon  ton. 

DANGER  (jé)  n.  m.  (lat.  dominiarium).  Péril  : 
rester  calme  en  face  du  danger.  Risque,  inconvé¬ 
nient, 'écueil.  Ant.  Nécurllé. 

DANGEREUSEMENT  (se-man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  dangereuse  :  être  dangereusement  malade. 

DANGEREUX,  EUSB  (reû,  eu-se)  adj.  Qui  offre 
du  danger  :  une  dangereuse  équipée.  Qui  risque  de 
devenir  dangereux.  Pernicieux,  nuisible. 


DAN 
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Danois. 


DANOin.  E  (n««.  oi-xe)  adj.  ot  n.  Du  Danemark. 

N  m  I  jLDgur  parlée  au  Dane 
mark  Chien  à  poil  ras,  origi 
naire  du  Danemnrk. 

>tn»  ( dan )  prép.  (du  lat. 
de  inliu,  du  dedans).  Mar¬ 
que  le  rapport  d’une  chose 
a  ce  qui  la  contient  :  dam 
la  ehambrt  ;  dan s  l  année. 

Marque  létal  :  tire  dan s  l  em¬ 
barras. 

D.anhaNT  f«an':  Ead!  Se 
dit  de*  réunions  où  l'on  danse  :  .«urée  dansante.  Vl‘>* 
eicite  à  la  dan<e  :  polka  tris  dansante. 

DANMB  n  f.  (de  danser).  Suite  de  mouvements 
cadences  du  corps,  au  son  des  instruments  ou  de  la 
rois  :  la  danse  faisait  partie,  chez  les  Orées,  de 
[éducation  nationale.  Air  de  danse.  Manière  de  dan 
ser.  Fia.  Correction,  réprimande  donner,  recevoir 
une  danse.  Fam.  do  RnliiflJujr,  la  chorée. 

B«\«Kll  [si)  r.  i.  (anc.  allom.  danson).  Mouvoir 
le  corps  en  cadence  :  David  dansa  devant  Farclie. 
Exécuter  de»  mouvements  rapides  :  la  chèvre  danse 
sur  Us  rochers,  Fig  Ne  savoir  sur  guet  pied  dan 
ser  ne  «avoir  que  devenir.  Maître  à  danser,  sorte 
de  compas.  (V.  compas.)  V.  t.  Exécuter  une  danse  : 
danser  une  polka.  Fig.  Faire  danser  quelqu  un,  le 
malmener  Faire  danser  les  icus.  gaspiller  1  argent. 
Faire  danser  l'anse  du  panier,  exagérer  le  prix  des 
achats  que  l'on  fait  pour  le  compte  d  autrui. 

BaXSI  IH,  F.I  NK  (eu-se)  n.  Qui  danse.  Qui  aime 
a  danser  Qui  fait  profession  de  danser. 

DANTEMQI  F.  {U*-ke)  adj.  Qui  rappelle  l  énergie 
sombre  et  grandiose  de  Dante  :  poe.sie  dantesque 
DttTOtlIHlIE  (m's-me)  n.  m  Ensemble  des  doc¬ 
trines  politiques  de  Danton.  (Ses  partisans  sont 
appelé»  danionistes.) 

DANUBIEN,  KNNE  (bi-in,  t  ne )  adj  Du  Danube 
DAPUNÉ  n.  m.  Genre  de  thymélacees.  compre¬ 
nant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  ornementaux. 

•  tPHglE  ( daf-nt )  n.  f.  Genre  de  crustacés  des 
eaux  douces.  (On  dit  vulgnirem.  puce  d'eau.) 

Itptrin  ifèr)  n.  m.  (du  lat  danes.  dapts.\ mets, 
et  ferre,  porter).  Au  moyen  âge,  celui  des  officiers 
de  la  maison  royale  qui  servait  le  souverain  â  table. 
PARIIXE  (ré-se)  n.  f.  Déversoir  d'un  étang. 

■sa MD  ’dnr)  n  m.  (ortg.  germ.).  Hampe  de  bols. 
Armée  d'une  pointe  de  fer  :  les  Francs  étaient  armes 

<f  uns  sorte  de  ,  ,  ,,,  -.A  — - - - 

dard.  Fig. 

Tirait  acéré  :  Dard. 

tire1  Langue  du  serpent.'  Aiguillon  de  l'abeille  et 
de  certains  insectes.  Pistil.  A rchxt.  Ornement  en 
flecbe  qui  sépare  les  oves.  Ichtijol.  Nom  vulgaire  de 

^MAPEMEXT  (de-mnn)  n.  m.  Action  de  darder. 

BARBER  [dé]  V.  t.  Frapper  avec  un  dard.  Lancer 
avec  force.  Fig.  :  le  soleil  darde  ses  rayons  brulants. 
PAMBIKMK  n.  f  Piège  à  chevreuil. 
BAMDH.I.ON  (Il  mil.)  n.  m.  Petit  dard. 

•  IAK-PAHK  loc.  adv.  Fam.  Promptement,  en 
toute  hâte  :  arriver  dare-dare 

BIAIOLE  n.  f.  Sorte  de  flan  fait  de  farine,  de 

beurre,  d'oeufs  et  de  lait. 

BAKIQIE  n.  f.  Monnaie  d'or  pur  des  anciens 

Perses,  à  1  imago  de  Darius 

•AA5E  n.  f.  (bas  bret.  dam).  Tranche  d  un  pois¬ 
son  une  dame  de  saumon. 

BARBE  ou  DIRCE  n.  f.  Mlal.  darsena).  Bassin 
d’un  rort.  surtout  dans  la  Méditerranée 

BARBINE  ou  RAHtlüE  n.  f.  Petite  darse. 
ptHTOts  (tuii  n.  m.  Gâteau  feuilleté,  a  la  fran¬ 
gipane  ou  aux  confitures  Syn.  gâtxau  a  la  Manon 
DARTRE  n.f.(orlg.celt  ).  Nom  vulgaire  de  diver¬ 
ses  maladies  de  la  peau,  qui  produisent  des  croûte*, 
des  exfoliations  —  Il  faut  laver  les  dartres  avec  de 
peau  additionnée  de  quelques  grammes  de  borate  de 
soude,  et  les  badigeonner  avec  de  la  teinture  d  iode. 

•  «KTHEl't,  Kl  RK  irrdl,  adj.  De  la  na¬ 

ture  des  dartres  :  affection  dartreiue 

DARWINIEN,  BNNE  (da-rou-i-m  m.  é  ne)  Adj. 
Gui  appartient  â  la  doctrine  de  Darwin 

D  iRWIll  IIMB  ( darou-i-nisme  n.  m.  Doctrine 
(e  Darwin,  tv.  Darwin,  Part,  hist.) 


n.  Partisan  do 


DAIIWINISTE  (i/.i  t-ou-i-nis  le) 
la  doctrine  de  Darwin. 

DABVPEI.TIN  (si  pèl-tus)  n.  m.  Genre  de  cou¬ 
leuvres  de  1  Afrique  du  Sud.  non  venimeuses,  et  qui 
atteignent  un  métré  de  long. 

danvpode  (siin.  m.  Genre  d  abeilles  solitaires, 
communes  en  France.  .... 

•ANYl'HE  (si)  n.  ni.  Genre  de  marsupiaux  d  Aus¬ 
tralie.  qui  vivent. dans  les  arbres.  ....  , 

data  sue  lté  re )  n.  m.  Officier  du  Vatican,  qui 

préside  â  la  daterie.  ,  ,,  _ 

DATE  n.  f.  (du  lat.  datum.  donné).  Temps  précis 
où  un  événement  a  eu  lieu  :  tout  acte  aufhentique 
doit  porter  sa  date.  Chiffre  qui  1  indique.  (V.  Part.  Inst.) 

DATER  (té)  v.  t.  (de  date).  Mettre  la  date  :  dater 
une  lettre.  V.  i.  Commencer  à  compter  depuis... 
Fig.  Remonter  à,  faire  époque. 

DATBIIIB  (rt)  n.  f.  Chancellerie  du  Vatican,  qui 
expédie  les  affaires  réglées  par  le  pape  en  dehors  du 
consistoire  (grâces,  dispenses,  etc.).  Office  de  dataire. 

DATIF,  IVB  adj.  (lat.  dativus). 

Confère  par  voie  judiciaire  :  tuteur 
datif.  Gramm.  Qui  est  de  la  nature 
du  datif:  préposition  dative.  N.  m. 

Dans  les  langues  a  déclinaison,  cas 
qui  marque  l'attribution,  la  desti¬ 
nation.  ... 

DATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  datio). 

Action  de  confier  Judiciairement  : 
dation  de  conseil  judiciaire.  Action 
de  donner  comme  payement. 

DATTE  [da-te)  n.  f.  (du  lat.  dac- 
tylus.  doigt).  Fruit  du  dattier,  qui 
croit  en  longues  grappes  ou  ré¬ 
gimes  Ui  dattes  sont  un  aliment 
précieur  pour  les  Sahariens. 

dattip:h  (da-ti-é)  n.  m.  Genre 
de  palmiers  des  pays  chauds,  dont 
le  fruit  est  la  datte  :  le  dattier  demande 
un  sol  humide  et  un  ardent  soleil. 

DATAI! A  n.  m.  invar.  Genre  de  solanacées,  com¬ 
prenant  des  arbres  ci  de»  aibrisseaux  vénéneux. 
(Le  datura  le  plus  remarquable 
est  le  datura  stramonium,  plus 
connu  sous  le  nom  de  stramoine 
ou  pomme  épineuse.) 

DU  RE  Idd-bf)  II.  f  (ital.  doh 
ha).  Manière  de  faire  cuire  cer¬ 
taines  viandes,  a  la  braisicre. 

Viande  ainsi  préparée. 

DAUBER  (dô-bé)  v.  t.  Battre 
à  coups  de  poing.  Fig.  v.  t.  et 
v.  i.  Parler  mal  de.  railler  :  dau 
ber  quelqu'un,  sur  quelqu’un. 

Cuire  en  daube. 

DAl'REI  K,  EURE  tdd.  eu  se) 
n.  et  adj.  Personne  qui  aime  â  dauber,  a  railler,  a 
médire. 

dai  hikhb  (rfrfl  n  f  Sorte  de  braisière  pour 
accommoder  une  viande  en  daube. 

DAI  MOAT  (i  la)  loc.  adv  employée  en  parlant 
d’un  attelage  à  la  manière  du  duc  d'Aumont  qui  en 
introduisit  l'usage  sous  la  Restauration.  Cet  atte¬ 
lle  se  compose  de  quatre  chevaux  alteles  sans 
volée,  conduits  par  deux  postillons  :  caleche  attelée, 
conduite  à  la  daumont.  (On  écrit  aussi  a  la  d  Au- 
mont).  Substan- 
tiv.  :  une  élé¬ 
gante  daumont 
(ou  <f  AuninnM 

dauphin 

(dif)  n.  m.  (lat.  Dauphin. 

ilelpliinus). 

Genre  de  mammifères  cétacés  delplunidcs.  vivaul 
par  troupes  dans  toutes  le*  mer*  et 
atteignant  trois  métrés  de  long  :  les 
anciens  regardaient  le  dauphin  comme 
l’ami  de  l  homme.  -M ar.  Syn.de  jot¬ 
tereau. 

DAUPHIN  ldi)  n.  m.  Souverain 
du  Dauphiné,  puis  fils  ainé  du  roi 
de  France .  Le  Grand  Dauphin,  le 
fil*  de  Louis  XIV.  XV.  Part,  hist) 
dauphine  (dd)  a.  f.  Femme  du 
France. 


Datura. 


Couronne  de 
Dauplun 

Dauphin  do 


mj  n.  vj 
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IIlfi  B 
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DAEPHITETI.B  (Jd-ji-ni-le)  n  f.  Rot.  Genre  do 
renonculacées.  ornementales  et  médicinales,  qu'on 
nomme  aussi  delphinette 
et  pied-d'alouette. 

UM  PIIIKOIN,  F.  (dâ- 
fi-nni,  oi-ze)  adj.  et  n 
Du  Dauphiné. 

DAI'Kt»E  (dô)  n.  f. 

Genre  de  poissons  acan- 
thoptercs,  qu'on  trouve 
dans  les  mers  d'Europe,  surtout  dans  la  Méditerra¬ 
née.  —  La  daurade  atteint  cinquante  centimètres 
de  long;  elle  est  d'un  bleu  argenté,  avec  un  crois¬ 
sant  d'or  entre  les  yeux  ;  sa  chair  est  très  délicate. 
(Ne  pas  confondre  avec  la  dorade.) 

D.lVAKlTAtE  adv.  Plus:  je  n’en  sait  pat  da¬ 
vantage.  Plus  longtemps  :  ne  restez  pas  davantage. 

DAVIER  (vi-é )  n.  m.  (de  David  n  pr.).  Instru¬ 
ment  employé  pour  arracher 
les  dents,  les  fragments 
osseux.  Outil  dont  le  tonne¬ 
lier  se  sert  pour  faire  entrer  Davier 

les  cerceaux.  Outil  de  menui¬ 
sier  et  de  forgeron,  formé  d'uno  barre  de  fer  armée 
d'une  mâchoire  mobile. 

Btw  ou  DAEW  (da-ou  ou  dâv')  n.  ni.  Espèce  de 
zèbre  qui  vit  dans  l'Afrique  du  Sud. 

DE  (lat.  de)  prep.  qui  marque  l'origine  :  issu  de 
parents  pauvres  ;  la  matière  :  table  de  noyer  ;  l'ex¬ 
traction  :  charbon  de  terre  ;  la  séparation  :  éloigné 
de  sa  mère  ;  les  qualités  personnelles  :  homme  de 
génie.  Sigmfle  Avec  :  saluer  de  la  main.  Pendant  : 
partir  de  nuit.  Touchant  :  parlons  de  relie  affaire. 
Par  :  aimé  de  tous.  Depuis  :  de  Paris 
jusqu'à  Home  Particule.  (V.  particoi.e.) 

Article  partitif.  (V.ou.) 

DE,  DÉ  ou  DÉ*  préf.  qui  marque  pri¬ 
vation  de  l  étal  ou  de  l'action  que  com¬ 
porte  le  mot  auquel  il  est  joint,  l’origine 
ou  le  commencement  de  l'action. 

DÉ  n.  m.  (lat.  digitale).  Etui  de  métal, 
pour  protéger  le  doigt  qui  pousse  l'aiguille. 

DÉ  n.  m.  (du  lat.  datum,  ce  qui  est  donné).  Petit 
cube,  à  faces  marquées  de  points,  de  un 
à  six,  pour  jouer. 

DEAD-IIEAT  ( dèd-tf )  n.  m.  (angl . 
dead ,  morte,  et  lieat,  épreuve).  Turf 
Epreuve  nulle,  lorsque  les  chevaux  arri¬ 
vent  tête  à  tête  :  faire  dead  beat. 

DÉATBATIOT  (si  ou)  n.  f.  (du  lat. 
dealbare.  blanchir).  Passage  a  la  couleur  blanche. 

DÉ. %  Mil  El. ATI  fl  V  (an,  si  on)  n.  f.  Action  de 
déambuler:  marche.  (Peu  us.) 

DÉAMREI.ATOIHE  (an)  n.  m.  Nef  qui  tourne 
autour  du  choeur  d'une  église. 

DÉAMiiii.eh  (an-bu  lé)  v.  i.  (lat.  deambulare ). 
Se  promener,  marcher.  (Peu  us.) 

dérAci.age  »u  DÉiiit  i.EMEWT  (niait)  n.  m. 
Action  de  dèbAcler  :  débâclage  d'un  port. 

DkbAci.e  n.  f.  Rupture  des  glaces  :  ta  débâcle 
polaire  donne  naissance  à  de  formidables  icebergs. 
Fig.  Renversement  de  fortune,  déroute  :  ta  retraite 
de  Russie  amena  la  débâcle  du  premier  Empire. 

DÉnU'I.EIt  (/,-/c)  v.  t.  (pref.  dé,  et  bàéler).  Ou¬ 
vrir,  debarrasser  :  débâcler  un  port.  V.  i.  Se  dit 
d’une  rivière  au  moment  du  dégel  :  ta  rivière  débâcle 
,  DébActeeh  n.  et  adj.  m.  Préposé  au  débàclagc. 

DÉBAGOEI.ER  (té)  v.  i.  (de  bagou).  Vomir.  V.  t. 
Fig.  et  pop.  :  dcbngoultr  des  injures. 

DÉDAI.TAGE  (ka-la  je)  n  in.  Action  de  déballer. 
Marchandises  vendues  h  bas  prix  dans  une  installa¬ 
tion  de  passage.  Cette  installation.  Ant.  Emballage. 

DÉBtl.TF.H  (ba  lé)  v.  t.  (préf.  dé,  et  balle).  Dé¬ 
faire,  vider  une  balle,  une  caisse.  Ant.  Emballer. 
DÉRATI.EEH  (ba  leur )  n.  m  Marchand  ambulant. 
DÉIIA.VDADE  n.  f.  Action  de  se  disperser  :  la 
retraite  devint  une  débandade.  A  la  débandade, 
loc.  adv.  Confusément  et  sans  ordre. 

DÉBAWDEK  (dé)  v.  t.  (préf.  dé.  et  bande)  Oter 
une  bande,  un  bandage  :  débander  une  plaie.  Dé¬ 
tendre  :  débander  un  arc.  Se  débander  v.  pr.  Se 
disperser  :  Us  troupes  te  débandèrent. 
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DEBAXQEER  (lé)  v.  t.  (p.réf.  dé,  et  banc).  Dé¬ 
pouiller  de  ses  bancs  une  embarcation.  Gagner  au 
jeu  tout  l'argent  que  le  banquier  a  devant  lui.  V.  1. 
Quitter  un  banc  de  pêche. 

DEB  APTISER  (ba  ti-zé)  v.  t.  (préf.  dé.el  baptiser). 
Changer  le  nom  d'une  personne  ou  d'une  chose  :  ta 
Convention  débaptisa  un  grand  nombre  de  mes 
de  Paris. 

DÉb ARBOEII.I.AGE  ( bou ,  Il  mil.)  n.  tn.  Action 

de  débarbouiller. 

DÉntRBOi  H  I  ER  (bou.  Il  mil.,  f)  v.  t.  Net¬ 
toyer  le  visage  Ho  débarbouiller  v.  pr.  Se  laver 
le  visage.  Fig.  et  fam.  Se  tirer  d'embarras. 

DÉBARCADÈRE  n.  m.  (de  débarquer).  Jetée, 
sur  la  mer  ou  sur  un  fleuve,  pour  le  débarquement 
des  marchandises  des  voyageurs.  Quai  d'arnvée  des 
chemins  de  fer.  (Son  corrélatif  est  embarcadérb.) 
DÉrahbaGE  n.  m.  Action  de  déharder. 

Regarder  (dé)  v.t.  (préf.  dé.  et  bard).  Déchar¬ 
ger  à  quai.  Transporter  le  bois  coupé  hors  du  taillis 
la  pierre  hors  de  la  carrière. 

débardeur  n.  m.  et  adj.  Qui  débarde.  Per¬ 
sonnage  de  carnaval,  déguisé  en  ouvrier  débardeur 
de  fantaisie.  (En  ce  sens,  le  fém.  dibardeute  est  usité.) 

BÉmuiqi  IF.  (lé).  F.  n.  Sorti  du  navire;  descendu* 
de  voiture.  Un  nouveau  débarqué,  personne  arrivée 
nouvellement  de  son  pays. 

DF.nARQEF.MENT  (ke-man)  n.  m.  Action  de  dé- 
barquer.  Ant.  l'ml>nri|Hfmcnl« 

DEBARQI  BR  (hé)  v.  t.  (préf.  dé,  et  barque).  Enlc- 
ver  d  un  navire,  d  un  bateau,  d'un  wagon  :  débarquer 
des  marchandises.  Fig.  Se  débarrasser  de  :  débar¬ 
quer  un  collègue,  gênant.  V.  i.  Sortir  d'un  navire, 
d  un  wagon  ;  descendre  à  terre  :  il  débarqua  à  Brest’. 
N.  m.  Le  m<  nient  même,  du  débarquement  :  se  trou¬ 
ver  au  dêbarq  ucr.  Ant  KmliftHmpr. 

Deiiarkam  ( ba  ra )  n.  m.  Délivrance  de  oe  qui 
embarrassait.  Lieu  où  l'on  met  les  objets  encom¬ 
brants  :  cabinet  qui  sert  de  débarras.  Ant.  Rnhsrrsi. 

Bi.n  tlttt  smmeh  (ba-ra-sé)  v.  t.  Enlever  ce  qui 
embarrasse  :  débarrasser  une  porte.  Fig.  Tirer  d'em¬ 
barras.  Ant.  Enibarraaser. 

Di:h  titHER  (ba-rê)  v.  t.  Oter  la  barre  do. 
DEBAT  (ba)  n  tn.  Différend,  contestation  :  tran¬ 
cher  un  débat.  PI.  Discussions  politiques  :  les  débats 
de  la  Chambre.  Partie  de  l'instruction  judiciaire  qui 
est  publique  :  suivre  les  débats  d’un  procès.  ' 
ni-:n \tclage  n  m.  Déchargement  d'un  bateau 
DÉnt  rEi.ER  (/<!)  v.  t.  (Prend  deux  l  devant  un 
e  muet  :  je  dcbatellc.)  Retirer  d'un  bateau. 
DÉiiAter  (té)  v.  t.  Oter  le  bât  :  dibâterun  âne. 

Deiiàtir  v.  t.  Démolir,  démonter,  découdre  : 

ddbâlir  une  rohe. 

DÉBATTRE  (ha-tre)  v.  t.  (préf.  dé.  et  battre 
—  Sc  conj.  comme  battre.)  Discuter  :  débattre  uni 
question.  Me  débattre  v.  pr.  Etre  débattu.  Faire 
des  efforts  pour  résister  ou  sc  dégager. 

DÉii ai'CN AGE  (bâ)  n.  m.  Action  de  faire  aban¬ 
donner  son  travail,  son  poste.  A  un  ouvrier,  etc. 

DEBUCHE  (bi)che)  n.  f.  Excès  dans  le  boire  et 
le  manger.  Dérèglement  dans  les  moeurs.  Excès 
abus  :  faire  une  débauche  d'esprit.  Art.  Mage*«e.  ' 
DEBUCHE.  E  (bâ)  n.  et  adj  Personne  livrée  à 
la  débauche  :  Alcibiade  était  le  plus  élégant  débau¬ 
ché  d’Atliénrs.  Ant.  Rangé,  sage,  vertueux. 

DÉn  Alt  her  (bâché)  v.t.  (préf.  dé.  et  vx  fr. 
hanche,  lieu  de  travail).  Détourner  de  l'atelier.  — 
Par  crt.  Détourner  de  son  devoir.  Jeter  dans  la 
débauche.  Corrompre. 

débai  chei  k,  Et  me  (bâ,  eu  ze)  n.  Qui  en  dé¬ 
bauche  un  autre.  (Peu  us.) 

DEIlET  I bè)  n.  m.  |du  lat.  dehet,  signif.  il  doit).  Ce 
qui  reste  du  sur  lin  compte  arrêté.  PI.  des  débets. 

DEBITE  adj.  (lat  debilis).  Qui  manque  de  forces; 
fatldc  :  le  grand  air  est  salutaire  aus  enfants  débiles’. 
Ant.  l'oi't,  rtilHiMr,  «Igourcux. 

DÉRII.EMEAT  ininn)  adv.  D  une  manière  débile. 
DÉBlMTAirr  (tan).  E  adj  Qui  débilite  :  le  cli¬ 
mat  tropicol  est  débilitant.  N.  m.  Remède  débili 
tant.  Ant.  Eortiflaut,  réconfortant,  tonique. 
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DÉniUTATIOM  ( ti-on )  ii  f  Affaiblissement  Acci¬ 
dentel.  (Peu  us.) 

DÉBILITÉ  n.  f.  (de  débile).  Grande  faiblesse 
Epuisement.  Ant.  Verdeur,  lifucnr. 

débiliter  [lé)  v.  t.  (lai.  debilitare).  Affaiblir: 
t alcool  d'bilite  ses  adeptes.  Ne  «Icbililer  v.  pr 
S'affaihlir.  Ant.  Couforler,  réconforter,  restaurer. 

■KBII-MHDKH  (Ai.  Il  mil.,  ar-dé)  v.  t.  Tailler 
une  pièce  de  bois  en  enlevant  les  arêtes. 

DEBINAGE  n.  tn.  Pop.  Action  de  débiner. 

DEBITE  n.  f  Pop.  Etat  misérable  et  piteux. 

DEHIVER  (n-)  v.  t.  Pop.  Dénigrer. 

DEHIAEI  R,  El  ME  (cu-se)  n.  Pop.  Celui,  celle 
qui  débine. 

BÉ:BlltENTIEH  'nui  fi  é'  n.  m.  (de  débit,  et  ren¬ 
tier}.  Celui  qui  doit  une  rente.  (Vx  ) 

DÉBIT  {bi)  n.  m.  (de  débiter).  Vente  ;  vente 
prompte  :  marchandise  d'un  débit  facile.  Vente  en 
détail  :  débit  de  tabac.  Connu.  Page  du  grand  livre 
où  sont  portes  les  articles  fournis,  les  sommes 
payée*  à  quelqu'un.  Manière  de  débiter  le  bois  sui 
vanl  1  usage  qu  on  veut  en  laire.  (En  ce  sens,  on  dit 
aussi  iiKBlTAGK.)  Quantité  de  liquide,  de  gaz.  d  élec¬ 
tricité,  etc.,  lournie  par  une  source  quelconque  dans 
l'unité  de  temps.  F tg  Parler  •  avoir  le  débit  facile. 

DÉBIT4BLE  ad  J.  Qui  peut  être  débité. 

DÉBITAGE  n.  ni  Action  de  débiter  le  bois  ou  la 
pierre. 

DEBITA  AT  l»nn),  E  n.  Qui  vend  au  détail. 

DEBITER  (fét  v.  t.  (du  lat.  debitum,  chose  due). 
Vendre  ;  vendre  promptement  et  facilement.  Dé¬ 
tailler,  exploiter  le  bois,  le  réduire  en  planches,  en 
madriers,  etc.  Fournir  une  quantité  de  liquide,  de 
gaz.  etc.,  en  un  temps  donné.  Porter  un  article  au 
débit  d'un  compte.  Fig  Reciter,  déclamer  :  débiter 
un  rôle.  Dire  :  débiter  des  mensonges. 

DÉBITE!  R.  El  DE  (rii-se)  n.  de  débit  [fam.]). 
Qui  dit.  qui  raconte  :  débiteur  de  nouvelle*. 

DEBITE!  H.  TRIEE  n.  (du  lat.  deüere,  supin 
debitum,  devoir).  Personne  qui  doit.  Adjectiv.  Compte 
débiteur,  qui  se  trouve  au  débit.  Abusiv.  pour  débi¬ 
tant  (e).  Personne  qui.  dans  un  magasin,  conduit  les 
clients  à  la  caisse,  pour  qu'ils  y  soldent  ce  qu'ils  doi¬ 
vent.  ANT  Créancier,  créditeur. 

DEBIT!!,  I VE  adj.  Qui  doit  être  débité.  Qui 
figure  au  débit. 

DEBEAI  (blé)  n.  m  i.de  déblayer).  Enlèvement 
de  terres  pour  niveler  ou  baisser  le  sol.  PI.  Les 
terres  elles-mêmes.  Ant.  Remblai. 

DEBLATERATION  (si'-oii)  n.  f.  Action  de  dé 
blatérgr.  (Peu  i>«.) 

DÉBLATÉRER  (ré)  r.  t.  (du  lat.  deblaterare.  ba¬ 
varder.  —  Se  conj.  comme  accélérer  )  Débiter 
violemment  :  déblatérer  des  sottise <  Absol.  :  débla¬ 
térer  contre  quelqu'un,  en  dire  du  mal. 

DÉBLAYER  ,vé)  v  t  'du  préf.  dé.  et  du  lat.  bln- 
diim.  bléj.  Couper  et  enlever  les  blés  de.  (Peu  us.) 

DÉBLAYÈRENT  (blèiemtm)  ou  DEBLAIE¬ 
MENT  (blè-man)  n.  m.  Action  de  déblayer. 

DÉBLAYER  ( blè-i-é )  v.  t.  (préf.  dé.  et  blé;  an 
ciennement  débarrasser  une  terre  du  blé.  —  Sc 
conj.  comme  balayer.)  Debarrasser  de  ce  qui  encom¬ 
bre  :  déblayer  une  cour.  Fig.  Urblayer  U  terrain. 
aplanir  d  avance  les  difficultés.  Ant.  Remblayer. 

DÉBLOCAGE  n.  m.  Impr.  Action  de  débloquer 

DÉBLOQUEMENT  [ke-man)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
bloquer  une  place,  un  port. 

DÉBLOQUER  (ké)  v.  t.  Obliger  l’ennemi  à  lever 
un  blocus  :  formée  gauloise  ne  put  débloquer  Aléiia. 
Impr.  Remplacer  les  lettres  bloquées  par  celles  qui 
conviennent.  Ast.  Bloquer. 

DÉBOIRE  n.  m.  Mauvais  goût  qui  reste  d'une 
liqueur  apres  qu'on  l  a  bue.  Fig.  Chagrin,  déception. 

DÉBOIMEMEAT  (ze-man)  n.  m.  Action  Ue  dé¬ 
boiser.  Le  résultat  :  le  déboisement  des  montagnes 
a  favorisé  la  formation  des  torrents. 

DÉBOISER  izé)  v.  t.  Arracher  les  bois  d’un  ter¬ 
rain  :  les  Pijrénées  ont  été  inconsidérément  déboisées. 

DÉBOÎTEMENT  (mon)  n  m.  Déplacement  d'un 
os  hors  de  son  articulation.  Luxation. 
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DÉBOÎTER  (té)  v.  t.  Oter  de  sa  place  un  objet 
encastré  dans  un  autre. 

DÉHOADEn  (dé)  v.  t.  Oler  la  bonde.  V.  i.  Sortir 
subitement  à  îlots  :  lac  qui  a  débondé. 

dehondonnek  (dot lé)  v.  t.  Oter  le  bondon. 

DEBONNAIRE  (boné -re)  adj.  (de  bon.  et  aire, 
disposition).  Doux  jusqu'à  la  faiblcsno  :  père  débon¬ 
naire.  Ant.  l'rurl,  dur,  méchant. 

DEBONNAIREMENT  tbo  uè-re-man)  adv.  Avec 
une  bonté  qui  tient  de  la  faiblesse. 

DÉBONNAIRETÉ  (Ae-né)  n.  f  B.>nlé  poussée  Jus¬ 
qu  a  la  faiblesse.  Ant.  Méchanceté,  cruauté. 

DEBOIID  (bor)  n  m  Ecoulement  considérable  : 
débord  d'humeurs.  Doublure  formant  passepoil. 

débordant  (dan).  E  adj.  Qui  déborde.  Fig. 
Qui  ne  peut  se  contenir  :  enthousiasme  débordant. 

DÉBORDÉ,  E  adj.  Déchaîne,  dissolu.  Qui  ne  peut 
suffire  à  une  tâche  :  être  débordé  de  travail. 

DÉBORDEMENT  (mon)  n.  m.  (de  déborder).  Ac¬ 
tion  d'une  rivière  qui  sort  de  son  lit  :  les  déborde¬ 
ments  de  la  Loire  ont  été  enrayés  par  des  digues.  Fig. 
Excès,  débauche  :  Messaline  se  rendit  célèbre  par  ses 
débordements.  Profusion  :  débordement  d'injures. 

DEBORDER  < de)  v.  i.  (préf.  dé,  et  bord j.  Dépasser 
les  bords  :  la  rivière  a  débordé  ou  est  débordée  (selon 
qu'on  veut  marquer  l'aclion  ou  l’état).  Sécouler  en 
giande  quantité  :  bile  qui  déborde.  V.  t.  Oter  la 
bordure.  Dépasser  le  bord.  Envahir.  Déborder  une 
embarcation,  empêcher  qu'elio  ne  frotte  contre  un 
linvirc. 

DÉBOtsQU'A'GE  (bos-ha-je)  n.  m.  (prêt,  dé,  et 
lat.  boscus.  bois).  Transport,  hors  d  une  forêt,  du 
bois  coupe. 

DÉBONMEI.ER  (bo-se-lé)  v.  t.  (Prend  deux  l  de¬ 
vant  une  syllabe  muette  :  je  débosselle.)  Supprimer 
les  bosses.  Ant.  Ilobaeler. 

Di: homme  il  (bo-sé)  v.  t.  Mar.  Enlever  les  bosses. 

DÉBOTTÉ  OU  DÉBOTTER  (6o-fr)  n.  in.  L'instant 
où  l'on  Ate  les  bottes,  le  moment  de  l'arrivée  :  se 
trouver  au  débotté  ou  déboîter. 

DEnOTTER  [lo  ti)  v.  t.  Tirer  les  bottes. 

DÉBOUCHÉ  n.  ni.  Extrémité  d'un  défilé,  d'une 
route,  etc.  :  Lyon  est  au  débouché  des  principales 
roules  des  Alpes.  Fig.  Point  d’exportation  pour  les 
marchandises  ;  point  d’arrivée  pour  les  personnes. 

DÉ  BOICHE  MENT  ( man )  OU  DÉBOUCHAGE 
n.  m.  Action  do  déboucher.  Syn.  de  Dénouent. 

DÉBOUCHER  (ché)  v.  t.  Oter  ce  qui  bouche  :  dé¬ 
bouclier  une  bouteille.  V.  1.  Sortir  dun  endroit  res¬ 
serré.  Sc  jeter  dans,  en  parlant  d'un  fleuve,  d  une 
rivière,  etc.  :  la  Saône  débouche  dans  le  Bhône  à 
l.gon.  Ant.  Boucher. 

DÉROI  CHOIH  n.  m  Instrument,  qui  sert  à  dé¬ 
boucher.  Bâton  qui  sert  à  nettoyer  le  soc  de  la 
charrue,  de  la  terre  qui  l'cnciasse.  Outil  de  lapidaire. 

DÉBOUCLER  (klé )  v.  t.  Dégager  l'ardillon  d'une 
boucle.  Défaire  uue  boucle.  Ant.  Hom-ier. 

DÉ  BOUILLI  (bou,  U  mil.)  OU  DEBOI  ILI.1M- 
MAGK  [bou.  Il  mil.,  i-sa-je)  n.  ni.  Immersion,  dans 
Veau  bouillante,  d'une  étoffe,  pour  en  éprouver  la 
teinture. 

UE  bouillir  [bou,  Il  mil.)  v.  t.  Soumettre  une 
étoffé  a  l'opération  du  débouilli. 

DEROI  LÉ  ou  DÉBOl  tEH  [lé)  n.  m.  Action  de 
débouler  .  tirer  un  lièvre  au  déboute. 

DEBOULER  [lé)  v.  i.  (préf.  dé,  et  bouler).  Par¬ 
tir  à  limprovistc  devant  le  chasseur,  en  parlant  du 
lièvre  et  du  lapin  :  un  lapin  déboulant  du  clapier 

DÉBOULONNEMENT  {L  ne  man)  OU  DEBOI  - 
I.ONNAGE  ( lo-na-je )  n.  m.  Action  de  déboulonner. 

DEBOI  1.0  N  NE:  R  (lo-né)  v.  t.  Démonter  ce  qui 
était  boulonné.  Fig.  :  déboulonner  une  réputation. 

DÉBOUQUEMENT  ( ke  man )  n.  ni.  Action  de  dé- 
boiiquer.  Canal,  détroit,  passage  entre  deux  îles. 

de  boi  Ql  ER  (ke)  v.  i.  vpréf.  dé,  et  bouque).  Sor¬ 
tir  d'un  détroit,  d'un  canal. 

DÉBOI  rbagb  n.  m.  Lavage  du  minerai. 

DÉBOURSER  (bi)  v.  t.  Oter  la  bourbe,  tirer  de 
la  bourbe.  Enlever  à  un  poisson  le  goût  de  la 
bourbe.  Fig.  Tirer  d  embarras.  (Peu  ua.) 
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DKBOi  niUUE  (hou  rit  jti  n  m  Nettoyage  des 
dénis  des  cardes.  Bourre  cl  decliets  provenant  du 
travail  de  la  laine.  Opération  qui  a  pour  but  de  faire 
tomber  les  poils  d'une  peau  que  l'on  veut  tanner. 

DKHOiHRF.MF.lMT  (bou-re-man)  n.m  Epanouis¬ 
sement  des  bourres  des  arbres. 

D^KOt'KilEH  [bou-ri)  v.  t.  Oter  la  bourre.  Vider 
une  (>lpe  de  son  tabac.  Ant.  Bourrer. 

DK. Ilot  ism  (bour)  n.  m.  (do  débourser).  Argent 
avancé  (s'emploie  surtout  au  plur.)  :  rentrer  dons 
ses  débours. 

DÉHOiHHÉ  n.  m.  Syn.  de  nÉnoiiRS. 

DKMOI  HHKNRKT  (nioii)  n.  tu.  Action  de  dé¬ 
bourser.  ANT.  Hnalioursrwrut. 

DHHOIHHKH  [si)  v.  t.  Tirer  de  sa  bourse,  de  sa 
caisse,  pour  faire  un  payement.  Ant.  K»l»onr»er. 

DEROCT  [bou)  adv.  (de  de.  ci  l'Out).  Sur  pied, 
sur  le*  pieds,  llora  du  lit.  levé  :  Yespatien  voulut - 
mourir  debout.  Vivant,  encore  existant.  Mar.  Avoir 
le  vent  debout,  tout  a  fait  contraire  â  la  direction 
qu'on  veut  suivre.  Intcrj.  Debout!  il  est  temps  de 
se  lever.  Ant.  t  niirlir, 

Di. iioi'ts:  n.  ui.  Procéd.  Rejet  d'une  demande 
faite, en  justice. 

DÉROCTRMEXT  (mon)  n.  in.  Action  de  débouter. 

DKROITF.H  [té)  v  t.  (préf.  dé,  et  fouler).  Procéd. 
Déclarer  par  arrêt  une  personne  déchue  de  sa  de¬ 
mande  en  justice. 

DÉMOCTOXIEER  [to-ni)  v.  t.  Faire  sortir  des 
boutons  de  leurs  boutonnières,  Fam.  Dire,  manger 
ù  ventre  déboutonné,  avec  excès,  h.  satiété.  Me  dé¬ 
boutonner  v.  pr.  Défaire  ses  boutons.  Fig.  et  fam. 
Dire  tout  cc  qu'on  pense.  Ant.  Moutonner. 

DÊHR4ILI.K  [bra,  U  mil.,  é),  R  adj.  Se  dit 
d’une  personne  dont  les  vêtements  sont  en  désordre: 
tin  bohème  débraillé.  N.  m.  Mise  trop  négligée. 

DEHM  tll.l.Eit  [bra.  Il  mil.,  i)  [MR]  v.  pr.  (préf. 
dé.  et  anc.  franç.  brait,  ceinturon).  Se  découvrir  la 
poitrine.  (Feu  us.) 

DÉHKAIMACE  (bré-za-je)  ou  DÉRHAIMEME.XT 

(bré-ze  man)  n.  m.  Action  de  debraiser. 

DÉbkaimEH  (bri-zi)  v.  t.  Oter  la  braise  d'un  four. 

DKIIHSVAGR  (bréiaje)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
brayer.  (On  dil  aussi  oéskubksyagc.) 

DT.HKSVR.lt  ( brè-ié )  v.  t.  (de  dé.  et  embrayer). 
Retirer  la  communication  qui  unissait  l'arbre  moteur 
b  un  arbre  secondaire,  à  une  poulie,  a  un  outil,  b 
un  train  d'outils.  (On  dit  aussi  désembrayer.) 

DTHHT.DOl  ll.l.K.lt  [U  mil.,  é)  v.  t.  Au  trictrac, 
empêcher  que  l'adversaire  ne  puisse  gagner  partie 
double  ou  quadruple. 

DÉBRIDÉE  (dé)  n.  f.  Courte  halte,  où  l'on  ne  fait 
que  débrider  son  cheval. 

DÉllHIDEMEXT  (mjii;n  ni  Action  de  débrider  : 
le  débridemenl  d'une  plaie. 

DTBKIDKR  [dé)  v.  I.  Oter  la  bride  à  une  bête 
de  somme  :  débrider  un  cheval.  Chir.  Inciser  les 
brides  ou  les  tissus  qui  étranglent  un  organe.  Débri¬ 
der  une  plaie,  en  inciser  les  bords  pour  permettre  au 
pus  de  s'écouler.  Fig. Sans  ife  brider,  sans  interruption. 

DÉBRIN  (bri)  n.  m  (préf.  dé.  et  bris.  —  S'emploie 
surtout  au  plur.)  Restes  d  une  chose  brisée,  détruite 
en  grande  partie  :  il  né  reste  que  des  débris  de  re 
ui  [ut  Ninive.  Restes  d  un  repas  :  manger  tes  dé- 
rts  d'un  pâté. 

DÉRROlHF.R  [ché)  v  t.  Retirer  de  la  broche. 
Défaire  la  brochure  (d  un  livre). 

DÉflitOl  ILI.AHD  (Il  mil  ,  ar).  E  adj  et  n.  Fam. 
Qui  se  tire  facilement  d'affaire,  d'embarras  :  le  trou¬ 
pier  français  est  débrouillard. 

DEnRbl'iLi.RMEXT  [brou.  Il  mil.,  e-rtian)  n.  m. 
Action  de  débrouiller.  (Peu  us.) 

DTHROI  II.I.EH  [brou.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Démêler, 
remettre  en  ordre.  Fig.  Eclaircir  :  débrouiller  une 
intrigue.  Me  débrouiller  v.  pr.  Fium,  Se  tirer  d'af¬ 
faire.  Ant.  Embrouiller. 

DIHHOIILI.TIH,  El  me  (brou.  U  mil.,  eu-ze) 
n.  Celui,  celle  qui  débrouille.  (Peu  ut.) 

DEUROCNMAII.LE1IEXT  (brou  ta.  Il  mil.,  é- 
mon)  n.  ra.  Action  de  débroussailler. 
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DÉDROlMMAILl.Rlt  ( brou  ta .  Il  mil.,  i)  V.  t. 
Arracher  les  broussailles  de.:  débroussailler  un 
sentier. 

DÉBRl  TIR  v.  t.  Dégrossir  :  débrutirun  diamant. 

DÉRKTTINBRHENT  (li  se  man)  n.  m.  Action  de 

débrutir. 

DEBI'MICR  (chi)  r.  1.  (préf.  dé.  et  b/lche).  Sortir 
du  bois,  en  parlant  d'une  bête  fauve.  V.  t.  Faire 
débucher.  N.  m.  Moment  où  la  bête  débuche.  Son¬ 
nerie  de  trompe  pour  en  avertir. 

ISRBINQIEMENT  (bus  he-rnan)  n.  m.  Action  de 
débusquer.  (Peu  us.) 

DKBIMQI  RR  (bus-ké)  t.  t.  (autre  forme  de  m<- 
buciier).  Chasser  quolqu  un  d'un  poste  avantageux  : 
débusquer  l'ennemi  dun  village.  Ant.  Embusquer. 

DEMI MOI  Rit  (bus-ké)  v.  t.  (préf.  dé,  et  buse).  Oter 

les  buses. 

DÉBIT  (bu)  n.  m.  (de  débuter).  Premier  coup,  A 
certains  jeux.  Fin.  Premiers  pas  dans  une  carrière: 
faire  ses  débuts  dans  In  diplomatie.  Commencement 
d'une  afïairc.  d'un  discours.  Ant.  Clôture,  Ou. 

DEBUTANT  (tan).  R  n.  et  adj.  Qui  débute  dans 
une  carrière  :  il  faut  encourager  les  débutants. 

DÉBITER  (/é)  v.  i.  (préf  dé,  et  but).  Jouer  le 
premier  à  certains  jeux.  Faire  les  premiers  pas 
dans  une  carrière,  les  premières  démarches  dans 
une  entreprise.  Jouer  la  première  fois,  ou  à  titre 
d'essai,  sur  un  théâtre.  V.  t.  Jeu.  Oter  du  but.  Ant. 

Clôturer. 

DÉCA  (du  gr.  dtka.  dix)  préf.  qui  indique  la  mul¬ 
tiplication  par  dix.  dans  les  noms  de  mesures  :  un 
deiagramme.  (Abrév.  du.) 

DEÇÀ  prép.  De  ce  côté-ci.  Deçà.et  delà  loc.  adv.  Do. 
côté  Cl  d'autre.  Por  deçà,  eu  deçà,  au  drfà  loc. 
ndv.  et  prép.  De  ce  côté  ci.  Ant.  Delà. 

DÉC  AUI  ET  A  CE  n.  m.  Action  de  décacheter,  en 
parlant  des  lettres.  Ant.  Cachetage. 

DECACHETER  (té)  v.  t.  (Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette  :  je  décachette.)  Ouvrir  co  qui 
est  cacheté.  Ant.  Facbelrr. 

DÉCADAIRE  (dé-rc)  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
décades  du  calendrier  républicain.  Qui  vient  tous 
les  dix  jours. 

DECADE  n.  t.  (gr.  dekns.  ados).  Dizaine.  Espace 
de  dix  jours,  dans  le  calendrier  républicain.  Par¬ 
tie  d'un  ouvrage  composé  de  dix  chapitres  ou  livres  : 
les  décades  de  Tite-Live. 

DÉCADENTE  (dan  se)  n.  f.  (préf.  dé.  et  lat.  e«- 
dere.  tomber).  Commencement  de  la  ruine,  de  la  dé¬ 
gradation  :  la  décadence  de  l'empire  de  Charlemagne 
commença  aussitôt  après  sa  mort.  Ant.  Progréa. 

décadent  (dan),  B  adj.  Qui  est  en  décadence  : 
une  monarchie  décadente.  N.  m.  pl.  S'est  dit  dea 
écrivains  de  l'école  symboliste.  S.  un  décadent. 

DÉCADI  n  m  Dixième  jour  de  la  décade,  dans 
l'année  républicaine. 

DECAEDRE  n.  tn.  (préf.  déca,  et  gr.  edra,  face). 
Solide  à  dix  bases  ou  faces. 

DÉCAEÉlfVEH  v.  t.  Debarrasser  le  café  de  son 

alcaloïde  principal,  la  caféine. 

DEI  AGONSI,  E,  A IX  adj.  Qui  tient  du  déca¬ 
gone.  Qui  a  pour  base  un  décagone  :  prisme  décagonal. 

DKCAt.O'VE  n.  m.  (préf.  déca,  et 
gr.  gônia,  angle).  Figure  à  dix  an¬ 
gles  et  dix  côtes. 

DEC  A  O  RA  MME  (qrame)  n  m. 

Poids  de  dix  grammes.  (Abrév.  daj.) 

DEC  Al  MM  EM  EXT  (kè-se-man)  ou 
DÉCAIMmaoe  (kè-sa-je)  n.  m.  Action 
de  décaisser.  Décagone. 

DECAIMMER  (kè-sé)  v.  t.  Tirer 
d  une  caisse  :  décaisser  un  oranger.  Payer  de  sa 
caisse  :  décaisser  une  sommé.  Ant.  Earaluer. 

DECAl.At.E  n.  m.  Action  de  décaler.  Déplace¬ 
ment  dans  1  espace  ou  le  temps. 

DECAI.COM  AME  (uf)  n.  f.  (de  décalquer,  et  ma¬ 
nie)  Procédé  qui  permet  de  transporter  des  imagés 
coloriées  sur  la  porcelaine,  le  verre,  etc. 

DECALER  (lé)  v.  t.  Enlever  les  cales.  Déplacer 
dans  1  espace  ou  dans  1«  temps.  Ant.  Chie*. 
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DÉCAMTREnm.Méeurededix  litres.  (Abrév.dal.) 

DK<  *I  OMIî  (loghe)  n.  m.  (gr.  ***•  dl*' , e,1 

lo.it>*  discourt).  Les  dix  commandements  de  la  loi. 
donné*  par  Jéhovah  4  Moite  »ur  le  Sinaï  :  U *  pré 
en >(es  du  tUcalo.jue. 

9Ûi  Al.OTTER  (lo  ti)  v.  i.  Oter  la  calolte,  le  de* 
au*  de  :  décalotter  un  rfdme.  . 

PKi  .ti.Ol'AKt!  (ha- je)  ou  DECAI.QCE  (kal-ke) 
n  m.  Action  de  décalquer.  Résultat  de  celle  action. 

DÉCAI.Q1RR  (M)  v.  t  Reporter  le  calque  d  un 
de»«in.  d'un  tableau  tur  une  toile,  une  planche  de 

cuivre,  une  poterie,  etc. 

DECACYANT  (ran).  E  adj.  (préf.  di,  et  lat.  cal- 
«i t.  chauve.)  Qui  rend  chauve. 

bki  ahkthe  n.  m.  Meture  de  longueur  de  dix 
metret.  (Abrév.  dam).  Chaine  d'arpenteur,  longue  de 
dix  mètre*. 

■Et  AMPEüE.vr  ( kan-pe-man )  n.  m.  Action  ae 
décamper.  (Peu  us.) 

■ÉrtMl’EK  (han-pi)  v.  1.  Lever  le  camp  Par  en. 

Se  retirer  précipitamment,  s'enfuir.  Ant.  Camper» 
nr.ctx  n  m.  (lat.  decanus).  Nom  donné  par  les 
anciens  astronomes  4  chaque  dixaino  de  degrés  de 
chacun  des  signes  du  rodiaque.  , 

DECYNAI,  E,  Al'*  adj  Qui  a  rapport  au  décanat 
nr.l  AXAT  (na)  n.  m.  (du  Ut.  decanut,  doyen). 
Dignité,  fonction  de  doyen,  sa  durée. 

DECANTATION  (si-oit)  n.  f.  OU  DM  A5T.UII5 
n.  in  Action  de  décanter  le  vin.  les  liqueurs. 

DÉCANTER  (lé)  v.  t  (préf.  dé.  Cl  lat.  ‘•'"''/J***- 
goulot).  Transvaser  un  liquide  qui  a  fait  un  dépôt. 

'  DÉCANTEIK  n.  m.  Appareil  qui  sert  4  opérer 
la  décantation. 

rrcapaUR  ou  DECAPERENT  (man)  n.  m 
Action  de  décaper  :  décapage  à  C acide  azotique. 
DÉCAPBI.AlsE  n.  m.  Action  de  décapeler. 
DÉCAPBI.EH  (lé)  V.  t.  (préf.  dé.  et  cape  1er  — 
Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette  :  je  déca- 
Mlle.)  Enlever  un  en  pelage. 

BEI  tPKH  (pi)  v.  t.  (préf.  dé,  et  cape).  Nettoyer 
la  surface  d  un  métal,  d’un  mur,  dune  pierte 
DÉCAPER  (pi)  v.  t.  (préf.  dé.  et  cap).  Dépasser 
un  cap  pour  gagner  la  haute  mer. 

rBCAPEI'R  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  décape. 
DECAPITATION  (ri-on)  n.  f  Action  de  décapiter. 
DECAPITE,  E  n.  Qui  a  subi  la  décapitation. 
DÉCAPITER  (tè)  v  t.  (préf  dé.  et  lat.  caput 
itu.  tête).  Trancher  la  tête  en  exécution  d  une  .en 
tence  '  Richelieu  fit  décapiter  Cinq -Mari  et  de  7  Auu 
Fie  Priver  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  .  après  7a 
mon  de  Danton  et  de  Robespierre,  la  Révolution 
était  décapitée. 

DÉCAPODE*  n.  m.  pl.  (préf.  déca.  et gr.  T0**- 
»od«M.  pied).  Famille  de  crustacés  caractérisés  par 
cinq  paires  de  pattes  ambulatoires,  comme  les  ecre 
risses,  les  crabe*,  etc.  S.  un  décapode. 

DECAPICHONNBK  ( chont )  v  t.  Oter  le  capu- 
cbAn.  Fig.  Faire  quitter  les  ordres  (a  un  religieux 
DEC  IHHONATKK  lté)  v.  t.  Enlever  l acide  car¬ 
bonique  il  une  substance. 

DECYRBONIAEH  (zi)  v.  I  Enlever  le  carbone 
d  une  substance. 

DEC  A  KHI  KANT  Iran).  E  adj  Qui  a  la  propriété 
d'enlever  le  carbone  d’un  corps. 

DEt-AKRl'KATEl'K,  TKICE  adj.  Qui  produit 
la  dccarburation 

DEC'AHKIK ATION  (li  on)  n.  f  Opération  a 
l'aide  de  laquelle  on  obtient,  par  affinage,  la  dispa¬ 
rition  de  l'excès  de  carbone  qui  se  trouve  dans  le  fer. 

DÉCAHRl HEK  (ré)  v  t.  Opérer  la  décarbura 
tion  :  décarburer  de  la  (unie. 

DBCAHÈMEK  tmé)  I«EJ  v.pr.  Se  régaler  de 
viande  apres  le  carême.  Se  dédommager  d  une  pri¬ 
vation  quelconque. 

DBCAKKEl.ACSE  tka-rela  je)  n.  m.  Action  de 

decarreler.  Ant.  C«rr«U§*. 

DECAHIIELEH  ( ka  re  lé)  v.  t.  (Prend  deux  7  de¬ 
vant  une  syllabe  muette  :  je  décarellt ■)  Oter  le»  car 
reçus  d'un  plancher.  Ant.  Carreler. 
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DÉCAHTONNRR  (to-»é)  v.  t  (préf.  di,  et  carton). 
Enlever  le  carton  de. 

DBCAMTP.KE  (kaitè-re)  n.  ».  M®«tr«  de  dl 
stères,  ou  dix  mètres  cubes.  (Abrév.  dasl.) 

DÉC'AHTIIÈNE  (sfé-ne)  n.  m.  Unité  de  force  qus 
équivaut  4  dix  stl, tues  (Abrév.  d*"V' 

DF.CAM1T.EADE  (lll-la-be)  OU  DECAMTM.*"* 

q”e  [fil-la-bi-ke)  4dj.  Qui  a  dtx  syllabes,  dix  ptod». 
en  parlant  des  vers  : 

Mal-tri  cor  beau  tur  un  ar-brt  per-ent. 
DBCATllOl.itTMBK  (li-sé)  V.  t.  Faire  cesser 

J  D^CATIK^t.  Oter  l'apprêt,  le  cati  d'une  étoffe 

d°DÉCATlSMACB  ( Usa  je )  n.  m.  Action  de  déca- 
tir;  ion  effet.  Syn.  DÉLUbTRAOB.  .  f 

DÉCATIMSEI  K  (ti-ieur)  n.  et  adj.  m.  Qui  fait 

^DÉCAVéf B  adj.  et  n.  Qui  a  tout  perdu  au  Jeu. 

DÉCA VER  (ué)  V.  t.  Gagner  toute  la  e»vo  d  un 
joueur,  4  la  bouillotte  ou  4  tout  autre  jeu. 

décéder  (dé)  y.  1-  (du  lat.  decedere.  s  en  aller. 

—  Se  conj.  comme  accélérer.  Prend  toujours  1  auxi¬ 
liaire  être.)  Mourir  de  mort  naturelle,  en  parlant  de 
l'homme.  Ant.  NaIit*»  ...... 

DECEINDHE  (sin-dre)  v.  t.  Oter  la  ceinture  .i7«- 
ceindre  un  enfajit.  Détacher  de  «a  °ieiinlu^8  ! 

DECRIERENT  (man)  n.  m.  Action  de  déceler  . 
le  décilement  d  un  complot. 

DÉCEI.EH  (7é)  v.  t.  (préf.  di,  et  celer.  Fr'/f  . 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  éeféctte.) 
Découvrir  ce  qui  était  caché  :  sou  tmba.ra*  decele 
ia  faute.  Ant.  C'el«.  .  ... 

DÉCRU  (sém)  préf.  tiré  du  lat.  décem  et  qui  in¬ 
dique  un  nombre  de  dix. 

DÉCEMBRE  (san  bre)  n.  m.  (lat.  december).  D<>  - 
xième  et  dernier  mois  de  l'année,  ainsi  nommé  paie® 
qu'il  était  le  dixième  de  l'année  romaine. 

DÉCEMMENT  da  man)  adv.  D'une  nrtanlèrc  dé¬ 
cente  :  se  vêtir  décemment.  Ant.  l-rfcee— *»•- 
DÉCEMVIH  (sèm)  n.  m.  (lat.  decemvir).  Chez  les 
Romains,  membre  d'un  collège  de  d,x 
de*  dix  magistrats  qui  rédigèrent  la  loi  de*  Douz 
Tables.  (Wrnrt.  hiit •)  ^  . 

dm  EMtlHAl  ,  E,  AU*  (sèm)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  aux  décemvirs  :  autorité  dicemvirate. 

dÉCEMVIKAT  ( lim-vi  ra )  n.  m.  Dl*n,lj,d* 
cemvir.  Gouvernement  des  décemvirs  :  le  décemvi- 
rat  dura  deux  an s. 

DÉCENCE  dan-se)  n.  f.  (lat.  decentia).  Honnêteté 
extérieure  ;  bienséance.  Ant»  Indécence- 

DEC  ENNAIICE  (fén-nè  rel  adj.  Qui  procède  par 
di  *  ■.  numération  décennaire.  .... 

DÉCENNAI.  dkn-nal),  E,  Al'*  adj.  (préf. 
ot  lat.  annus.  année).  Qui  dure  dix  ans  : 
ture  décennale.  Qui  revient  tou*  les  dis  ans  .(Me 
décennale  ;  jeux  décennaux. 

DÉCENT  (sait),  E  adi.  (lat.  decens  ;  de  decet.  il 
convient).  Conforme  4  la  décence  :  mise  décente. 
AnT.  Indécent,  déehnnnêle,  Imsiodvsle. 

DBCENTK  ARMATEUR,  TRUE  (ian,  h-za) 
adj.  Qui  concerne  la  décentralisation.  ^  jn.  par¬ 
tisan  de  la  décentralisation  :  le*  décentralisateur!. 

DÉCENTKAI.IMATION  (san.  za non)  n.  T 
Action  de  décentraliser  l' Angleterre  ett  allee  ire 
loin  dam  la  décentralisation  administrative. 

DÉCENTKAMMKK  (mu,  li-zé)  v.  t.  Donner  une 
certaine  autonomie  aux  différentes  parties  d  un  Etat 
DÉCENTRATION  (san-tra-ii  on)  n.  f.  S  emploie 
comme  syn.  de  dbckntremxnt. 

DÉl'ENTREMRNT  ( san-tre  man )  n  m.  Action 
de  décentrer.  Optiq.  Défaut  de  concours  dans  les 
centres  des  lentilles.  Action  de  déplacer  (en  h'*"'c,'r 
ou  en  largeur)  l'objectif  d'un  apparetl  de  P''Oiogr»- 
ph.e  pour  modifler  1  emplacement  du  point  de  fuite. 
DÉCENTRER  ( tan-tré )  v.  t.  Effectuer  le  décen- 

tr  DÉCEPTION  (icpsi-on)  n  f.  (lat.  deceptio). 
Action  de  décevoir.  AcLon  détro  déçu. 


DF.CBRCLBn  ( sir  klé )  v.  t.  Enlever  Icit  cercle*. 

DÉCEH.VFR  ( sir-ni )  v.  t.  (lat.  deccrnere).  Ordon¬ 
ner  juridiquement  :  décerner  un  mandat  d'arrêt. 
Accorder  :  décerner  un  prix. 

DÉU'ÉN  (si)  n.  m.  filu  lat.  devenus,  départ',.  Mort 
naturelle,  en  parlant  de  1  homme  :  tout  décès  doit 
être  constaté  par  le  médecin  de  l'état  civil.  Ant. 
Naimarr. 

DM  CVAIILE  adj.  (de  décevoir).  Sujet  à  être 
trompé. 

DÉCEVANT  (tan).  E  adj.  (même étym.).  Qui  abuse, 
qui  séduit  :  ajiparences  décevantes. 

defeyoir  v.  t.  (lat.  decipcrc  ;  de  capere.  sai¬ 
sir).  Abuser,  tromper,  duper  :  Alcibiade  déçut  la 
confiance  des  Athéniens. 

UÉ<  HtixeMKXT  (rbé  ne-man)  n.  m.  Emporte¬ 
ment  extrême  :  le  déchaînement  des  passions,  des 
vents.  , 

Dtlll  ti.VER  (chè  né)  v.  t.  Détacher  de  la  chaîne  : 
déchaîner  un  rhicn.  Fig.  Exciter,  irriter  :  déchaîner 
des  passions.  Ant.  Knchalnrr. 

nt.CH  ii  tNttcn  (la  sé)  v.  t.  Oter  les  échalas. 

l>t:(  H  ll.i:R  (lé)  v.  i.  Haisscr,  en  parlant  de  la 
marée.  Etre  a  découvert  :  la  plage  déchoir. 

OI.4  H  \ vr  ( chan )  n  m.  Dans  le  plain-chant, 
sorte  de  contrepoint,  mesure  primitivement  à  deux 
parties.  Partie  d’ornement  ajoutée  au  plain-chant 
par  les  chantres  ou  les  (Idoles. 

DECH  ivrKR  (lé)  v.  1.  Fam.  Changer  do  ton, 
rabattre  de  scs  prétentions  :  je  le  ferai  déchanter. 

DKI  IUI'EROKAER  (ro-nd)  v.  t.  Enlever  le 
chaperon  d  un  oiseau  de  proie  dressé  pour  le  vol. 
Dtchaperunner  un  mue,  en  enlever  le  chaperon. 

UKOHROK  n.  f  Action  d'enlever  la  charge. 
Action  de  décharger  simultanément  plusieurs  armes 
A  feu.  Acte  par  lequel  on  tient  quitte  d  une  obliga¬ 
tion  :  donner  décharge.  Dieu  ou  l'on  d' charge  les 
décombres.  Dieu  d'une  maison,  où  1  on  serre  1rs  oh 
Jets  qui  ne  sont  pas  d'un  usage  journalier.  Ce  qui 
sert  a  fuie  écouler  des  eaux  accumulées.  Pièce  de 
construction,  servant  a  diminuer  la  charge  du  point 
d  appui  hé  charge  électrique,  phénomène  qui  se  pro¬ 
duit  quand  un  corps  électrise  perd  sa  charge  d  olec 
tricite.  Témom  à  décharge,  qui  dépose  en  faveur 
«l’un  accusé.  Fig.  Soulagement.  (Peu  us.  en  ce  der¬ 
nier  sens.) 

OlKilAKUEMEYT  (mini)  n.  m.  Action  de  de 
charger  un  navire,  un  bateau,  etc.  Ant.  Chargement. 

llKI  HtKI.tOIlt  II.  m.  Endroit  ou  l’eau  se  dé 
Charge.  Conduit  ou  vanne  par  ou  s'écoule  le  trop- 
plein  d'un  bassin.  Rouleau  sur  lequel  s  enroule 
l'étoffe,  dans  le  métier  ti  tisser. 

DÉt  ii.YntsF.it  (jé)  v.  t.  (Prend  un  r  muet  après 
le  g  devant  a  cio  :  je  déchargeais,  nous  déchargeons.) 
Oter  la  charge  :  ilééhargcr  un  bateau.  Fig.  Soula 
ger  :  de  charger  l'estomac.  Diminuer  1  impôt  :  de 
charger  tes  contribuables  Dispenser,  décharger  d'un 
devoir,  l-'aire  disparaître  la  charge  d'une  arme  a  feu 
soit  en  l'ôlant.  soit  en  la  far-.int  éclater  ;  décharger 
un  fusil.  Donner  cours  a  décharger  sa  laie.  Justifier 
par  sou  témoignage  :  décharger  un  arni'é.  Déchar¬ 
ger  sa  conscience,  mettre  à  couvert  sa  responsabilité. 
V.  i  Faire  tache  :mnre  gui  déchargé.  Ant  thurgrr. 

DÉt'Il  YIlfsKl  H  n.  m.  Qui  décharge  dos  mar¬ 
chandises  i  les  décluirgrui s  du  port,  de  ta  ha/b  . 

DEt  il  ui\É,  F.  adj  Prise  do  chair.  Très  mai¬ 
gre  :  un  visage  décharné. 

DEt  il  AllMKIt  (né)  v.  t.  ipref.  »/'.  et  chair).  Otci 
les  chairs.  Amaigrir  :  sa  maladie  Ta  décharné. 

DKI  il  inne  [eha-sét  n.  in.  Pas  de  danse  fait  vois 
la  gauche,  par  opposition  au  chasse, 

DKt  umiu»E  (c hô)  n.  m.  Action  de  di-chatimer. 

DKtTUl.HEIl  tc/ul  mé)  v.  t.  Entoila  r  le  chaume 
avec  !a  bêche  ou  la  charrue.  Donner  un  premier 
labour. 

«BtntlIJIEIME  Uhd  nieU-ze)  n.  f.  Charrue  lé¬ 
gère  servant  au  déchaumage. 

ui:i  hussv.i:  (c/ol-iu-jeî  ou  déi  ii.ii  nsk- 

MEAT  (c/id-se  man)  n.  m.  Action  de  déchausser. 

DKFHACNNEk/oJ  séton  DEHIAl  Y  (ch  (D  adj.  m. 
Se  dit  des  carmes  de  la  réforme  de  Sainte  Thérèse, 


quitte  portent  point  de  bas  et  a'ont  que  des  sandale*. 

DÉt  II  il  msi:r  (chô-si)  v.  t.  Oter  à  quelqu'un  sa 
chaussure.  Dénuder  par  le  pied,  la  base,  la  racine  : 
déchausser  un  arbre,  un  mur.  Ne  ücrlisnsatr  v. 
pr.  Oter  sa  chaussure.  Se  dénuder  jusqu’à  la  racine  : 
dents  gui  se  déchaussent.  Ant.  Chnii>aer. 

dkchyunmkhnk  (chô-seu -st)  n.  f.  Charrue  spé¬ 
ciale  pour  la  s  igné. 

DKt  H  %1'NftoiR  (chù-soir)  n.  m.  Instrument  de 
chirurgie,  pour  déchausser  les  dents.  Instrument  pour 
déchausser  les  arbres. 

ueche  n.  f.  l’op.  Gêne  excessive.  Miièrc. 

DEMIE  %\4K  n.  f.  (de  déchoir).  Perte  d'un  droit. 
Perte  d  une  autorité  :  la  déchéance  de  Louis  XVI 
fut  proclamée  par  la  Convention.  Chute,  disgrâce. 

UECHEAITE  n.  f.  Vanadatc  naturel  de  plomb. 

DECHET  (chè)  n.  m.  (de  déchoir).  Ce  qui  est  perdu 
dans  l'emploi  d'une  matière  :  dcchet *  de  viande,  de 
laine.  Fig.  Discrédit,  altération,  diminution. 

df.<  h k vf.i.eh  (le)  v.  t.  (Prend  deux  l  devant 
uno.  syllabe  muette  :  je  dcvhevelle.)  Mettre  en  désor¬ 
dre  la  chevelure  de  quelqu'un. 

l>i:t  HEYÉTRER  Un!)  v.  I.  Enlever  le  licou  ou 
chcvélrc  d'une  hôte  de  somme. 

DK4  HiFi  n  (BLE  fehifra-hfe)  ndj.  Que  l'on 
peut  déchiffrer  :  écriture  déchiffrable.  Ant.  ludc- 
ciiinVuiiit-. 

DlTHii  rni:>lE\T  (vhi-frc  man )  n.  m.  Action 

de  déchiffrer  :  dcilu/f  rement  d  un  manuscrit. 

DECHIFFRER  (cln  fré)  v.  t.  (préf.  dé,  et  chiffre ). 
Expliquer  (te  qui  est  écrit  en  chiffres  :  déchiffrer 
une  dépêche.  Dire  ce  qui  est  mal  écrit.  Fig.  Oemelrr 
co  qui  est  obscur  :  déchiffrer  une  énigme  Dire  de  la 
musique  à  première  vue  .  déchiffrer  une  romance. 

DEI IIIFFREHK,  El  ne  (chi-freur,  eu  zc)  d.  Qui 
excelle  a  déchiffrer. 

HE<  Hipi  ETE,  E  (Aci  adj.  Se  dit  des  feuilles  à 
bords  découpes  inégalement.  Fig.  llaehc  :  phrases 
isolée s,  diCuUHUS,  d' clliqueléet. 

Itl.t  illl»l  ETER  (Ac-(r')  v  t  (Prend  deux  (  de¬ 
vant.  une  syllabe  muette  :  je  déchiquette.)  Couper  par 
taillades  cl  par  petites  parties  :  déchiqueter  la  peau. 

■n  i  h  loi  ETt  HE  iAif)n.  f.  Découpure  faite  dan* 
une  étoffe.  (Peu  us.) 

iif.i  inn  xi. K  n.  m.  Dépècement  d'un  bateau, 
d'un  train  dC'bois. 

DEI  Hiiitvr  (ran).  E  adj.  Qui  navre,  déchiré  le 

«rur  :  pousser  d>  s  crt»  déchirants. 

dkI'iiiiikyifiyt  i  man)  n.  in.  Action  de  déchirer. 
Fig  Déchirement  d  entrailles,  coliques  violentes. 
Déchirement  de  co  ur,  grand  chagrin,  extrême  atilic- 
Mon.  PD  Troubles, discordes  déchirements  politiques. 

DEI  HinEH  (ré)  v.  t.  (préf.  dé.  et  ancien  allcm. 
sAcit.i;»,  déchirer).  Rompte,  mettre  en  pièces  :  dc- 
rhirer  une  eto/fr.  Fig.  Causer  une  vive  douleur  : 
brui!  qui  déchire  les  oreilles.  Tourmenter:  déchirer 
I  mur.  Diffamer  ;  déchirer  son  prochain. 

UKCIIUM  HE  n.  f.  Rupture  faite  en  déchirant. 
Division  des  tissus  par  un  effort  violent.  Fig.  :  les 
déchirures  de  l’écorce  terrestre. 

RKCIIKOHI  HE,  E  adj.  Sans  sel  :  régime  dèehlo- 
rurè. 

DÉCHOIR  v.  i.  i  prof.  dé.  cl  choir.  --  Je  déchois, 
lu  déchois,  it  déchu,  t.  nous  déchoyons.  VOUS  déchoyez. 
Us  déclouent.  Point  d  impart.  Je  déchus,  nous  dé¬ 
chûmes  Je  déchcrrai,  nous  décherroos.  Je  dèchcr- 
nus.  nous  dechei  rions.  <Jur  je  déchoie,  que  nous  dé¬ 
choyions.  (Jue  /c  ilnhusse.  que  nous  déchussions. 
Point  .le  paî  t.  près.  Déchu,  e.  Prend  lauxil.  avoir  ou 
é:tce.  scion  qu’on  veut  exprimer  l'action  ou  l'Ctat.JTom 
ber  dans  un  état  moins  brillant  déchoir  de  son  rang  ; 
liechnir  dans  Intime.  Asr.  Monter,  progrcnncr. 

IlEI  IIDII.R  (i  -ou  ■:)  v.  t.  V.  Dk-sÉcilOUSa. 

DECHKINTI  IMINATION  (Art<  ti,  za-si  nn)  n  f 
Action  de  decbnstianiscr,  de  se  déchristianiser. 

DEF  WR  INT  I  Y  Y  INF.  K  (hris-ti,  zé)  v.  t.  Faire 
cesser  il  eue  chrétien.  Ant.  rt»ri»iiui»i»er. 

DEC  lit',  E  adj  Abaissé,  tombe  :  souverain  déchu 
Qui  a  perdu  par  le  péché  la  grâce  divine.  N.  m  ; 
tendre  la  mam  aur  déchus. 
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DÉC 

BÉC1  (du  lat  dtcem,  dix),  préfixe  Indiquant, 
pour  le*  unité*  de  mesure.  In  division  d'une  grandeur 
par  dix  :  déduire.  (Abrév.  d.) 

déclare  n.  m  Dixiéme  partie  d'un  are  (10  mè¬ 
tres  carrés);  [lnu*.] 

DÉCIDÉ,  E  adi.  Sur  quoi  on  a  pris  une  décision  ; 
c'est  une  affaire  décidée.  Déterminé.  Ferme,  résolu  ; 
caractère  décidé.  AüT.IuiIitli,  Douant,  incertain. 

décidément  (man'i  adv.  D'uno  manière  déci¬ 
dée.  D  une  manière  décisive. 

DÉCIDER  (de)  v.  t.  (lat.  decldere).  Porter  son 
'ugement  *ur  une  chose  contestée.  Terminer.  Arrê¬ 
ter.  décréter.  Déterminer  :  décider  quelqu'un  ù 
partir.  V.  i.  Disposer  en  maître  :  décider  delà  paix. 
Me  décider  v.  pr.  Prendre  un  parti,  une  résolution. 

DÉCIGRADE  n.  m.  Un  dixième  de  grade.  (Abrév. 
djr.)  ' 

DËClCR *11  ME  n.  m.  Dixième  partie  du  gramme 
(Abrév.  Ag.) 

DÉCILITRE  n.  m.  Dixième  partie  du  litre. 

(Abrév.  d/.) 

dkCIMAblb  adj.  Sujet  à  la  dîme  :  terre  déci¬ 
mante. 

DECIMAL,  E,  IH  adj.  (lat.  decimalis  ;  de  de- 
rem.  dix).  Qui  a  pour  base  le  nombre  dix;  com¬ 
posé  de  dixièmes,  de  centièmes,  de  millièmes  d'unité  : 
fraction  décimale.  Système  décimal,  système  numéri¬ 
que  raétrologique.  qui  procédé  par  puissances  de  dix. 
N.  f.  Chacun  des  chiffres  qui  entrent  dans  une 
traction  décimale  :  séparer  les  décimales  d'un  pro¬ 
duit. 

DÉ4  IM  ALITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  dé¬ 
cimal. 

DÈCIM.tTEl'K  n  m.  Celui  qui  avait  le  droit  de 
lever  la  dime  :  le  curé,  avant  I U9.  était  le  principal 
decimateur  de  sa  paroisse. 

DÉCIMATION  n.  f.  Action  de  décimer. 

DÉCIME  n  m.  ^du  lat.  decimus,  dixième).  Dixième' 
partie  du  franc. 

DÉCIMER  (mil  r.  t.  (lat.  decimare).  Faire  périr 
une  personne  sur  dix.  d'après  le  sort  ;  les  dicta¬ 
teurs  décimaient  les  troupes  oui  avaient  fui.  Fig. 
Faire  périr  un  grand  nombre  de  personnes  :  la  peste 
décima  l'armée  de  Saint  Louis,  d  Tunis. 

DÉCIMÈTRE  n.  m.  Dixième  partie  du  mètre 
(Abrév.  dm.)  Kègle  divisée  en  centimètres  et  milli¬ 
métrés. 

DÉCIMILLI  préfixe  indiquant,  pourles  unités  de 
mesure,  la  division  d'une  grandeur  par  dix  mille. 
(Abrév.  dm.). 

DÉCIMO  ( dé j  adv.  (lat.  dccimo).  Dixiêmement. 
DÉCENTRAGE  ou  DECINTREMENT  (mon',  n 
m.  Action  de  décintrer  ;  le  dicintraye  d  une  arche. 

DÉCENTRER  (I ré)  v.  t.  Oter  les  cintre*  qu'on 
avait  placé*  pour  con*truire  une  voûte,  une  arcade, 
etc.  ;  on  ne  doit  décintrer  les  voûtes  que  quand 
elles  sont  sèches. 

DÉOMir  [zi fi,  I ve  adj.  Qui  déride  :  bataille 
décisive.  Hardi,  tranchant  :  ton  décisif. 

DECISION  (zi-on )  n.  f.  (lat.  decisio).  Action  de 
décider  :  prendre  une  décision.  Résolution,  courage 
montrer  de  la  décision.  Ant  luiléeUloi»,  héalta- 

lioM.  irrésolution. 

decisivemevt  tsi-ve-man)  adv.  Dune  ma¬ 
niéré  décisive.  (Peu  u«.> 

DEC  moi he  si-;<>i -re'  adj.  Décisif  Serment  dé¬ 
cisoire.  qui  termine  ou  doit  terminer  le  différend. 

DÉCIMTÈHB  [sit-ti-fe)  n.  m.  Mesure  de  volume, 
qui  est  la  dixième  partie  du  stère.  (Abrév.  dtf.) 

DÉCIMTHÈNE  (lij-lè-ne)  n.  m.  Un  dixième  du 
sthene.  (Abrév.  diiit.) 

DECI.VMVTEin  n.  m.  Qui  récite  en  public. 
h\y.  Orateur,  écrivain  emphatique.  Adj-  Kmphali- 
que.  ampoulé  ;  Juvénal  est  souvent  déclatnateur. 

DECLAMATION  [si-on]  n.  f.  liât  declamatio). 
Art.  action,  maniéré  de  déclamer.  Fia.  Emploi  d  ex¬ 
pressions  pompeuses  ;  tomber  dans  la  déclamation. 
Chei  les  Romains,  exercice  oratoire. 

DÉCLAMATOIRE  adi.  Qui  ne  renferme  que  de 
ram-’s  déclamation»  ■  style  déclamatoire. 


DÉC 

DÉCLAMER  (mé)  v.  t.  (Ut.  declamart).  Réciter 
è  haute  voix,  avec  le  ton  et  les  ge«te*  convenables  ; 
déclamer  des  vert.  V.  I  Parler  avec  chaleur  contre 
quelqu'un  ou  quelque  chose  :  déclamer  contre  te 
vice.  Réciter,  débiter  d'un  ton  emphatique. 

DÉCLARATIF,  ive  adj.  Qui  contient  déclara¬ 
tion  :  partage  déclaratif  d  une  pro)irié.té. 

DÉCLARATION  (sf-on)  n.  f.  Action  de  déclarer. 
Enonciation  :  déclaration  de  biens.  Aveu  de  son  amour. 
Déclaration  de  guerre,  acte  par  lequel  une  puis¬ 
sance  déclare  la  guerre  à  une  autre.  (V.  Part,  hist.) 

DÉCLARATOIHE  adj.  Dr.  Qui  déclare  juridi¬ 
quement  :  acte  déclaratoire. 

DÉCLARER  (ré)  v.  t.  (lat.  declarare ;  de  çlarus, 
évident).  Faire  connaître  ;  déclarer  tes  intentions. 
Signifier  par  un  acte  folennel  :  déclarer  la  guerre, 
Mr  déclarer  v.  pr.  9e  manifester  ouvertement  ;  ma¬ 
ladie  qui  se  déclare.  Faire  connaître  ses  sentiments. 
Prendre  parti  :  se  déclarer  pour  mm  candidat. 

DÉCLAMÉ  (kla-sé),  E  adj.  et  n  Qui  est  déchu 
de  sa  position  sociale,  de  *on  état  :  cest  un  dé¬ 
classé.  Fort  déclassé. 

Déclassement  ;A7a-«-mon)  n.  m.  Action  de 
déclasser.  Ant.  Classement. 

DÉCLASSER  ( kla-sé )  v.  t.  Déranger  des  objet* 
classe*.  Arracher  à  son  milieu  naturel.  Rayer  du 
rôle  de  l'inscription  maritime.  Ant.  Classer. 

DÉCLENCHE  ( blan  che )  n  f.  Appareil  destiné  A 
séparer  deux  pièces  d'une  machine.  (On  écrit  aussi, 
à  tort.  DÉCLANCllB.) 

DÉCLENCHEMENT  (mari!  n.  m.  Action  de  dé¬ 
clencher:  le  déclenchement  d'une  porte.  Syn.  de 
déclkncuk  (On  écrit  aussi,  à  tort,  i>éclancb*- 

MENT.) 

DÉCLENCHER  (cèé)  v.  t.  Manoeuvrer  la  déclen¬ 
che  pour  séparer  deux  pièces  qui  étaient  liée*.  (On 
écrit  aussi,  à  tort,  déclancher.)  Fig.  Mettre  en 
mouvement  :  déclencher  une  attaque. 

DÉCLIC  (kiik)  n.  m.  Mécanisme  è  crochet,  qui 
active  ou  arrête  le  mouvement  d'une  machine. 

DÉCLIMATER  (fc)v.  t.  Changer  de  climat  une 
personne,  un  animal,  une  plante.  Ant.  Aeellnsater. 

DÉCLIN  n.  m.  (de  décliner).  Etat  d'une  chose  qui 
arrive  à  la  fin  de  sa  course  :  déclin  du  jour,  de  la. 
vit.  Au  flg.  ;  la  gloire  de  Racine  coïncida  avec  le 
déclin  de  Corneille.  Ant.  Progrès. 

DÉCLINABLE  adj.  Qui  peut  être  décliné. 
DÉCLINAISON  (né  son)  n.  t.  Gram.  Dan»  le* 
langue*  à  flexion,  modification  des  désinences  sui¬ 
vant  le*  genres,  les  nombres  et  les  cas  :  la  déclinai¬ 
son  latine  a  six  cas.  Astr.  Distance  dun  astre  à 
l'équateur  céleste  Déclinaison  magnétique,  angle  que 
l'aiguille  aimantée  décrit,  à  l’est  ou  a  l'ouest,  par 
rapport  au  méridien  géographique  :  tables  de  décli¬ 
naison.  , 

DÉCLINANT  (non).  E  adj.  Qui  décline,  •  affai¬ 
blit  .  puissance  déclinante.  Qui  dévie. 
DÉCLINATECK  n.  m.  Syn.  de  déclinatoire. 
DÉCLI. NATIF.  IVE  adj  Qui  appartient  A  la  par¬ 
tie  déclinable  des  mots  :  les  syllabes  déc linalives. 

DÉCLINATION  (*l'-on)  n.  f.  ou  DÉCLINÈRENT 
(mon)  n.  m.  Pente.  Action  de  décliner. 

DÉCLINATOIRE  n.  m.  Dr.  Acte  par  leouel  un 
plaideur  décliné,  conteste  la  compétence.  Adjectiv. 
gui  a  pour  but  de  décliner  une  juridiction  :  fins, 
exaqitions  déclinatoires. 

DECLINER  iné)  v.  i.  (lat.  declinare).  Déchoir, 
pencher  vers  sa  fin  ;  les  forces  déclinent  avec  l  âge. 
S'éloigner  de  la  méridienne,  en  parlant  de  l'aiguille 
aimantée.  S'éloigner  de  1  équateur  céleste,  en  par¬ 
lant  d'un  astre.  V.  t.  Refuser:  décliner  un  honneur. 
Gram.  Faire  varier  dans  sa  désinence  suivant  le* 
genres,  nombres  et  cas.  Dr.  Ne  pas  reconnaître  ; 
décliner  la  compétence  d'un  tribunal.  Fig.  Décliner 
»on  nom,  se  nommer.  Ant.  Monter.  progresser. 

DÉ4  LIQCEH  (hé)  v.  t.  (de  dé.  et  cliquet).  Faire 
jouer  lq  déclic  d'un  appareil. 

DÉCLIQUETAGE  ( ke-laje )  n.  m-  Action  de  dé 
cliqueter. 

DÉCLIQUETER  (ke-té)  T.  t.  (Prend  deux!  devant 
une  syllabe  muette  :  je  décliquette.)  Dégager  le  clt- 
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qnet  d  une  montre  ou  d'une  pendule,  des  dent*  du 
rochet. 

DÉCLIVE  ad)  Hat.  déduis).  Qui  va  en  pente  : 
terrain  décline.  N.  f.  :  chaussée  en  déclive. 

DF.il. IVEK  (vè)  V.  1.  (de,  déclive).  Etre  incline. 
S'incliner. 

DÉCLIVITÉ  n.  f.  (rte  déclive).  Etat  de  ce  qui  est 
en  pente  :  la  déclivité  d'un  terrain, 

DÉFLORE  v.  t.  Oter  la  clôture.  Ant.  i'Inre. 

DÉCLOI  Elt  (A /ou  -é)  v.  t.  Défaire  ce  qui  était 
cloué.  Ant.  Clouer. 

DM'OiHEHtiaT  (inan)  n.  m.  Action  de  décocher. 

DECOCHER  (clié)  v.  t.  (préf.  dé.  et  coche,  en¬ 
taille).  Lancer  avec  un  arc  ou  un  appareil  analogue: 
décocher  une  flèche.  Fig.  :  déroi  lier  une  é/dgramme. 

DÉC OCTÉ  n.  ni.  Produit  d*une  décoction. 

DECOCTIOA  (AoA  si-im)  n.  f.  (Int.  daoclio).  Ac¬ 
tion  de  faire  bouillir  de*  drogues  ou  de*  plantes 
d.iiis  un  liquide.  Le  produit  qui  en  résulte. 

décoh éhech  n.  m.  Petit  marteau  qui  fmppc  le 
radio-conducteur  (tube  a  limaille  ou  cohèreur )  pour 
interrompre  la  cohésion  des  parcelles  de  limaille. 

Di:  FO  if  FA  (si:  (koi-faje)  n.  ni.  Action  d'enlever 
la  coiffe  d  une  fusée  de  projectile. 

décoiffemea  r  ( koife-nmn )  n.  m.  Action  de 

décoiffer. 

DECOIFFER  (koifé)  v.  t.  Défaire  la  coiffure  : 
d.  ranger  les  cheveux,  bécoi/fer  une  bouteille,  ôter 
l'enveloppe  du  bouchon.  Ant.  Coiffer. 

UKFOIKI  KHKVr  (*e  ma II)  n  ni  Action  de  dé 
coincer  :  le  décoinrement  îles  mil s. 

DFFOrvFFK  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le 
second  r  devant  a  et  o  :  il  décoinça,  nous  déco  tu- 
fous.)  Enlever  les  Coins  :  décoincer  des  mils. 

DFCOi.FNFit  (ré)  v.  i  (Sc  conj.  comme  anè 
hier.)  Cesser  d'étre  en  colère  :  il  ne  décolérait  pn*. 

DF.FOl.l.tbi:  [ho  la  je)  n.  ni.  Action  de  décoller. 

DF.FOl.LiTioa’  (ko-la-si-on)  n.  f.  Action  de  éou 
per  la  lélc  :  la  décollation  de  saint  Jean- llaptiste. 

DÉCOLI. CREAT  (ko  le  ma  n)  n.  ni.  Action  tic  dé¬ 
coller.  de  se  décoller.  Cliir.  Séparation  anormale  de 
tissus  adhérents  :  décollement  de  la  rétine. 

DÉC OLE EK  [ko- lé)  v.  t.  Détacher  ce  qui  était 
Collé.  Ant.  Coller.  V.  i.  Quitter  le  sol  (avion). 

DF.FOI.I.ER  [ko- lé)  v.  t.  (préf.  dé,  et  lat.  col  lui)  t, 
cou).  Couper  le  cou.  trancher  ln  té-te. 

■IXOLLETACE  (ku  Ic-ta-je)  n.  rq.  Action  de 
mettre  à  nu  le  cou.  la  gorge,  etc.  Action  de  décol¬ 
leter  une  robe.  Action  de  couper  la  pallie  supé¬ 
rieure  de  certaines  plantes  cultivée*  (betterave, 
carotte,  etc.),  pour  prévenir  le  développement  ulté¬ 
rieur  du  bourgeon.  Travail  do*  menues  pièces  (v. 
imnt.oN,  tubes,  etc.)  de  cuivre  ou  de  fer. 

DÉCOLLETÉ  n.  ut.  Partie  décolletée  du  cou, 
d'un  vêtement  :  en  yrand  décolleté. 

DÉFOI. I. ETE It  ( ko-le-té )  v.  t.  (préf.  dé.  et  collet. 
—  Prend  deux  t  devant  une  s)  llabe  muette.  :  je  décol¬ 
lette).  Découvrir  le  cou,  la  gorge,  lé*  épaule*.  Couper 
ou  rabattre  le  collet  d'un  vêtement. 

Dl. FOI. Oit  IAT  (nui),  E  adj.  Qui  décolore.  N.  ni  - 
le  noir  de  fumée  est  un  décolorant.  Ant.  Colorant. 

DFFOl.oit  VClOA  (fi-oii)  n.  f.  Perte  de  la  cou¬ 
leur  :  t  obscurité  amène  la  décoloration  des  l’éyé- 
tnur  Ant.  Colorution. 

DEtOl.OllE,  E  adj.  Qui  a  perdu  sa  couleur.  Fig. 
State,  décoloré,  san»  vigueur.  Ant.  Coloré. 

DEFOI.OHEK  (ré)  v.  t.  Altérer,  effacer  la  cou¬ 
leur  :  le  soleil  décolore  les  nuances  vices  ;  le  vinai¬ 
gre  décolore  les  lèvres.  Ant.  Colorer. 

DCCOMUHE*  (kou-bre)  n.  m.  pl.  (préf.  dé.  et  bas 
lat.  cninbrus,  barrage).  Débris  d'un  édifice  démoli 
ou  renversé  ;  ruines,  débris  :  Sanunn  s  ensevelit  sous 
les  décombres  du  temple  de  bagou. 

DiaouuttDEH  [ko-man  dé)  v.  t.  Annuler  une 
commande.  Ant.  Commander. 

DÉCOMPLÉTER  .'fam-p//- té)  v  t.  (Se  conj  corn- 
me  accélérer.)  Itcndre  incomplet.  Ant.  Coioplrirr. 

DECOR  1*0*  Alll.E  (kon-po-za ble)  adj.  Qui  peut 
être  d<  composé  :  »u6»tan<’e  decompmaOle. 


DÉCOR  1*0.** AT  ( kon-po-zan ),  E  adj.  Qui  pro¬ 
voque  la  décomposition. 

DÉCOR  PO*  E  (kon-po  zé),  E  adj  Qui  a  subi  la 
décomposition  :  corps  décomposé.  Altéré  :  visage 
décomoosé  par  la  douleur. 

DÉf  OMPOAER  (kon-)'O-zé)  v.  t.  Séparer  en  ses 
éléments  :  décomposer  Peau.  Corrompre  :  la  chaleur 
décompose  les  viandes.  De  décomposer  v.  pr.  De¬ 
venir.  être,  décomposé.  Ant.  Comparer» 

DÉCOMPONITIOA  (kon-po-zi  si  on)  n.  f.  Réso¬ 
lution  d'un  corps  en  ses  principe»:  la  décomposition 
de  l’eau  s'obtient  par  ta  pile  électrique.  Dérange¬ 
ment  de  l'aspect  habituel  :  décomposition  des  traits 
Altération  ordinairement  suivie  de  putréfaction  : 
la  décomposition  est  la  seule  jerenve  certaine  île  la 
mort.  Ant.  Comliioniroit,  compoaition. 

DÉ<  OMPKC.SftIOA  ( koii-pri-si-on )  n.  f.  Action 
de  décomprimer  :  la  décompression  brusque  d'un 
gaz  s'accompagne  d'un  froid  vif.  Ant.  Compression. 

DÉCOMPRIMER  [hon-pri-mé)  v.  t.  Faire  cesser 
ou  diminuer  la  compression.  Ant.  Comprimer. 

DECOMPTE  (bon  tri  n.  m.  Déduction  à  faire  sur 
un  compte  que  l'on  solde.  Fig.  Trouver  du  déconi)ile, 
avoir  une  déception.  Décomposition  d’une  somme, 
payée  ou  à  payer,  en  scs  éléments  de  détail. 

DECOMPTER  'honte)  v.  t.  Rabattre  d  une  somme. 
V.  i.  Rabattre  de  l'opinion,  de  l'espoir  qu  on  avait. 

DÉ:coA'<  EKTAVT  (s èr  tan),  E  adj.  Qui  décon¬ 
certe  :  d’une  impassibilité  déconcertante. 

DÉCOACERTEMEAT  (sèrteman)  n.  m.  Le  fait 
d  être  déconcerté,  (l’eu  us.) 

D  ECO  AIE  RTF.  R  (sir-té)  V.  t.  (préf.  dé.  cl  rou- 
ce vl).  Rompre  les  mesures  prises  par  quelqu'un.  In¬ 
terdire.  embarrasser  :  cette  réponse  le  déconcerta. 

DÉCOAFÉM,  E**K  (fé.  fi  se)  adj.  et  n.  (préf.  dé. 
et  coit/rs).  t/ui  ne  s'est  point  confessé.  Celui  qui  n'a 
fait  aucun  legs  chantable  pour  le  repos  de  son  âme. 

DÉCOAFIHE  v.  t.  (Sc  conj.  comme  confire.)  Dé¬ 
faire  entièrement  dans  une  bataille.  (Feu  us.) 

DÉCOAFIT  [fi).  E  adj.  Interdit,  décontenancé. 

DÉCOA'Fiti UE  n.  f.  Déroute.  Ruine,  situation 
d'une  personne  hors  dY-t.it  de  faire  face  à  ses  enga¬ 
gements  :  la  déconfiture  d'un  commerçant  »  appelle 
faillite.  Ant.  Triomphe,  succès. 

DÉCO  A* *■  El. ER  (/cl  v.  t.  Ramener  un  corps  con¬ 
gelé  à  son  état  ordinaire. 

RECOAJCiàt  f:r  (ijlié)  v.  t.  Désunir  deux  pièces 
conjuguées. 

DÉS  OA*F.II.I.EH  (sé,  Il  mil.,  f)  v.  i.  Conseiller 
de  ne  pas  faire.  Ant.  Conseiller. 

DÉCOAfMDÉRATIOA  (.II-OII)  n.  1.  Perte  de  la 
considération.  Am.  Considération. 

DECOAMlDF.it EK  [ré)  v.  i.(Sr  conj. comme  accé¬ 
lérer.)  Faire  perdre  la  considération,  l'estime  :  les 
demi- ce»  années  de  Imuis  A  V  déconsidérèrent  ta 
monarchie.  t*e  déconsidérer  v.  pr.  Perdre  la  con¬ 
sidération  dont  on  jouissait. 

DÉI  O AMlü A'Ell  Igné)  v.  t.  Affranchir  do  la  con¬ 
signe  .  déconsigner  des  trau/ies. 

DECOATEA4ACI.R  («)  v.  t.  (Prend  une  cédille 
sous  le  second  c  devant  a  et  o  :  il  décontenança, 
nous  décontenançons.)  Faire  perdre  contenance  A 
quelqu'un.  Ant.  Rassurer,  enhardir. 

DECOAVEALE  (nû)  n.  f.  Insuccès  inattendu  ntt 
humiliant  :  éprouver  une  déconvenue. 

DÉC  OR  n.  m.  Ce  qui  sert  à  décorer.  Par  ert. 
Apparences  :  tout  ceci  n'est  qu’un  décor.  Décoration 
d  un  théâtre. 

DEC  OH4TECR  n.  m.  Dont  la  profession  est  de 

confectionner  des  décors  ou  de  se  charger  de»  dé¬ 
corations  pour  théâtres,  fêtes,  etc.,  ou  de  décorer 
les  appartements.  Adj.  :  peintre  décorateur. 

DECORATIF,  IVE  adj.  Qui  a  rapport,  qui  r*l 
propre  à  la  décoration  :  art,  talent  décoratif.  Fig. 
Se  dit  de  qui  a  une  belle  prestance. 

DECOR  ATI  O  A  (si-on)  n.  f.  Embellissement.  or¬ 
nement.  Art  du  décorateur.  Représentation  du  lieu 
où  se  |>assc  l'action  au  théâtre.  Signe  distinctif  d’un 
ordre  de  chevalerie. 

DKCOHDEH  (dé)  r.  t.  Détorllller  une  corde. 
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•BConé.  B  adj.  Orné  ;  qui  porte  une  décoration  : 
soldat  décor}.  N.  :  le s  décoré*  de  Juillet. 

DÊCOMKR  (ré)  v.  t.  (lat.  decorare)  Orner,  parer  : 
décorer  uji  appartement.  Rendre  plus  beau.  Conférer 
ua  titre,  etc.  Ant.  Déparer*  gâter,  dégrader. 

BC(  OR\Elt  {né)  v.  t  Enlever  le*  cornes. 
DÉCORTICATION  (st  otll  n.  f.  ou  DÉCOHTI- 
C'AUK  n.  ni.  Acilon  de  décortiquer.  Chute  naturelle 
de  l'écorce:  la  décortication  de*  arbres,  des  noix. 

•ÉI  ORTIOI  RR  (W>  v.  t.  (préf.  dé.  et  lat.  cortcx- 
ici*,  écorce).  Enlever  l'écorce,  l’enveloppe,  en  par¬ 
lant  de»  ari  rcs,  de*  grain*,  etc.  :  décortiquer  du  rts, 
un  rhint.  de*  amande*. 

•Kt'ORI'R  (rom)  n.  m.  (lat.  décorum).  Bienséance. 
garder  le  décorum.  (N’a  pas  de  plur.) 

BEt  oK  HCH  (ché)  v.  I.  Couclier  hors  de  cher  *oi. 
•RCOIDRB  v.  t.  (Se  conj.  comme  coudre.)  Hé¬ 
taïre  ce  qui  était  cousu  :  découdre  un  vêtement. 
Déchirer  par  une  blessure:  sanglier  oui  découd  un 
rkien.  V.  i.  Fig  En  découdre,  en  venir  aux  mains: 
remiemi  s'avance  ;  nous  allons  en  découdre.  Ant. 
C— dre. 

OÉCOl  cessent  (man)  n.  m.  Flux  de  ce  qui 
coule  peu  à  peu.  (Peu  ns.) 

DÉCOl  l-EK  (lé)  v.  I.  Couler  peu  à  peu.  Fig.  Dé¬ 
river  :  une  conséquence  découle  des  principes- 
•ÉCOl'PAUK  n.  ni.  Action  de  découper. 
•Éi'OlPK,  E  adj.  Sc  dit  des  feuilles  dont  les 
bords  sont  dentelé*. 

RKtOIPKR  (pé)  v.  t.  Couper  par  morceaux  et. 
le  plus  souvent,  avec  nrl  :  découper  une  volaille. 
Détacher  une  ligure  d'un  fond.  Tailler  en  suivant  les 
contours  d  un  dessin  :  découper  une  image. 

DÉCOI  l*Bl  H,  KlAK  (eu-zt)  n  Qui  découpe.  N.  f. 
Machine  a  divincr  la  laine  ;  h  découper  le*  tia*us 
broché»  :  A  découper  le  bois,  etc. 

DÉCOIPLK  ou  DKCOtiPI-F.lt  Iplé)  n.  ni.  Action 
de  détacher  les  chiens  couplés  pour  la  chasse. 

DÉCOIPI-K,  K  adj.  Bien  pri»  dans  sa  taille  : 
jeune  homme  bien  découplé. 

DÉCOl  PLER  iplé)  V.  t.  (préf.  ilé.  cl  couple).  Dé¬ 
tacher  des  chiens  qui  étaient  couples,  c  est  à  dire 
attachés  deux  à  deux.  Fig.  Lancer  à  la  poursuite, 
mettre  aux  trousses. 

DÉCOl POIR  n.  m.  Instrument  pour  découper. 
Taillant  d  une  machine  à  feuderie.  Syn.  de  DKcou- 
r«TSK. 

•Et  OlPl  HE  n.  f.  Action  de  découper.  Taillade 
faite  à  de  la  toile,  à  du  papier,  pour  ornements;  la 
chose  découpée.  Division  «les  bords  dune  feuille. 
Accident  dan*  le  contour  des  côtes  :  les  côte*  du 
Péloponnèse  présentent  de  nombreuse s  découvres. 

DF.COtRAIsK  »  AT  (jflrt).  K  adj.  Qui  est  de  nature 
à  décourager  .  une  nouvelle  décourageante.  Ant. 

Rar»»r»(rs»t. 

DM  ot  RAREMENT  (je-man)  n.  m.  Perte  de  cou¬ 
rage,  de  l’énergie,  abattement  moral  :  le  décourage¬ 
ment  est  la  mort  de  l'Ame. 

DÉCOl RARKH  (jé)  v.  t.  (préf.  dé,  et  courage.  - 
Prend  un  e  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  découragea, 
nous  décourageons.)  Abattre  le  courage  :  tin  justice 
découragé  les  bonnes  volontés.  Diminuer  le»»or.  N«- 
drroarstrr  V.  pr.  Perdre  le  courage.  Ant  Enron- 
rs|fr,  rtaiaer,  rssserer. 

DKI  OtHO.tlXERF.AT  (ro-ne-maii)  n.  m.  Action 
de  découronner  :  le  découronnement  d'un  roi.  Etal 
d'un  arbre  découronné.  Ant  ro«r«»iiri.f»t. 

NECOIROVNEU  (ro-né)  v.  t.  Priver  de  la  cou¬ 
ronne.  Dépouiller  un  arbre  des  brandies  supérieu¬ 
res;  la  tempête  découronne  les  arbre*.  Priver  de  ce 
qui  parait  comme  une  couronne:  / âge  deiourotine 
le  front.  Akt.  CoMmnner. 

DMtH'RM  (kour)  n.  m.  (lat-  decursus).  Décroîs- 
tarée  de  la  lune.  Déclin  d'une  maladie. 

DKCOVNU  (su).  K  adj.  Dont  la  couture  est  défaite. 
Qui  n'a  pas  de  liaison  :  style  décousu.  I  »  dérou.u 
n.  m.  :  le  décousu  d'un  discours.  Ant.  C«sm  , 
•alvL 

OElAtllRE  (sure)  d.  t.  Endroit  décousu.  Bles¬ 
sure  faite  à  un  chien  par  un  sanglier  ou  uu  cerf. 
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os. roi  veut  (vil  ).  E  adj.  Qui  n'est  pas  couvert  : 
tête  découverte.  Pays  découvert:  peu  boisé.  Loc.  adv. 

A  découvert,  sans  que  rien  proiege  :  combattre  a  dé 
couvert.  Etre  à  découvert .  n’avoir  pas  de  garantie  des 
avances  qu'on  t'ait.  Vendre  à  découvert,  vendre  en 
Bourse  des  valeurs  qu'on  ne  possède  pas.  N.  m.  Si¬ 
tuation  d  une  caisse  qui  livre  des  valeurs  dnvancs 
Ant.  Couver*. 

DÉÇOIS KHTE  (uér-fe)  n.  f.  Action  de  découvrir 
ec  qui  était  inconnu:  la  découverte  de  l'Amérique. 
L’objet  découvert.  Loe.  adv.  :  A  la  découverte,  pour 
découvrir,  pour  connaître. 

DÉCOI/S  ItEUR,  El  RE  (eu-ze)  n.  Personne  qui 
découvre  :  les  marins  portugais  dp  xvi*  siècle  fuient 
de  grands  découvreurs.  _ 

DÉCOISRIH  v.  t.  (préf.  dé.  et  couvrir.  —  Se 
conj.  comme  couvrir.)  Oter  ce  qui  couvrait.  Trouver 
ce  qui  était  inconnu,  caché  :  découvrir  un  trésor. 
Commencer  i  apercevoir.  Faire  une  découverte,  rig- 
Uévéler  ou  apprendre  :  découvrir  un  secret.  V .  i.  litre 
découvert  par  le  retrait  de  la  mer  :  rocher  gui  décou¬ 
vre  Ne  découvrir  v.  pr.  Etre  découvert.  S'éclaircir 
en  parlant  du  temps.  Etre  apei\-u,  visible.  Oter  *<-n 
chapeau.  Fig.  Déclarer  sa  pensée,  ant-  l  ouvrlr. 

DKCIt  AMNKMENT  ( krn-sc-man )  Ou  DÉI  RAN- 
SU.r.  (I.m-sa-jc)  n.  m.  Action  de  décrasser. 

DÉI  IIIMHEH  ( kra-sé )  v.  t.  Oter  la  crasse.  Fig. 
Tirer  d'un  état  misérable  Dégroisir  ;  donner  des 
connaissances  indispensables.  Ne  drcrnvvrr  v.  pr. 
Sortir  d'uil  étal  d'abjection.  ANT.  Eucrn»i.rr. 

DÉCHANMAlll  ( k rasoir )  n.  ni.  Peigne  u  dent*  - 
fines  et  serrées,  qui  sert  A  décra-ser  la  tête. 

DÉt  K  i»  A  TER  (le)  v.  t.  Oter  la  crarate.  No 
drrrsvstrr  v.  pr.  Oter  sa  eravate. 

DÉI  MÉDITÈRENT  (mai/)  n.  ni  Action  de  discré¬ 
diter. 

DÉCHÉDITEH  Té)  v.  t.  (préf.  dé,  et  crédit).  Por¬ 
ter  atteinte  au  crédit,  h  la  Considération,  a  I  hon¬ 
neur  do  quelqu'un.  Ant.  Accréditer. 

DÉI  RÉPI,  K  adj.  (de  décrépir).  Qui  a  perdu  son 
crépi:  mur  décrépi. 

DÉCRÉPIR  v.  t.  Enlever  le  crépi.  No  décrépir 
v.  pr  Perdre  son  créni  :  mur  qui  se  décrépit  sous 
l’influence  des  intempéries. 

DÉCHÉPINNAUE  n.  m.  Action  de  décrépir. 
DÉCRÉPIT  (pi).  F.  adj.  (du  lat.  derrepere,  supin 
d'-rrepituni.  Jeter  sou  dernier  éclat).  Vieux  et  cassé  : 
vieillard  décrépit. 

DÉCRÉPITATION  (si -on)  n  f.  (de  décrépffer). 
Pétillement  du  sel  dans  le  feu. 

DÉCHÉPITF.R  (lé)  v.  I.  Pétiller.  V.  t.  Décrépiter 
du  sel.  le  calciner  Jusqu'à  ce  qu'il  ne  crépite  plus. 

DÉI  RÉPITIDK  n.  f.  (de  décrépit).  Dernier  terme 
de  la  vieillesse,  qui  suit  la  caducité. 

DF.CRttNCBNDO  (dê-krè-clién'do)  adv  mot  Mal.). 
Mus.  En  diminuant  progressivement  l’intcn*ité  des 
sons.  N.  m.  :  un  descrescendo  Ant.  Crcvceudo. 

UÉCllET  (Aré)n.  m.  (lat.  ilecretum  ;  de  decemere, 
décider).  Acte  de  pouvoir  cxéculil.  dont  l’objet  est 
d'assurer  le  fonctionnement  de»  services  public»,  ou 
l  exécution  de*  lois  (on  distingue  les  décrets  géné¬ 
raux  et  réglementaires,  et  les  décrets  spéciaux  ou 
individuels)  :  les  décrets  du  président  de  la  République 
fiant  signés  par  le  ministre  compétent.  Décrel»lol, 
acte  de  l’exécutif  ayant  la  valeur  d’une  loi.  Au  flg.  : 
les  décrets  de  la  Providence. 

DÉCHÉT.4I.E  n.  f.  Lettres  des  ancien*  papes 
réglant  quelques  points  en  litige. 

décréter  (té)  v  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Ordonner  par  un  décret  :  la  Convention  décréta  la 
levée  en  masse  contre  l  étranger.  Décréter  ouetqu  un 
de  prise  de  corps,  lancer  un  décret  contre  lui. 

ns;(/ltl  n.  ni.  (de  décrier).  Dépr> cialion  d'une  mon¬ 
naie  ou  d'une  marchandise.  Fig.  Perle  de  réputa¬ 
tion  :  tomber  dans  le  décri  public. 

DÉCRIER  (kri-é)v.  t.  (Sc  conj.  comme  prier.)  Dé¬ 
précier.  en  parlant  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Calomnier.  Ant.  Prôner,  vanter,  csnllrr. 

DEC  RIRE  v.  t.  (lat.  deteribere.  —  Se  conj.  comme 
écrire.)  Représenter,  dépeindre  par  le  discours 
Gêu m.  Tracer  :  décrire  une  ellipse. 
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DÉCROCHEMENT  ( man )  n.  m.  Action  de  dé- 
c  rocher. 

DKCROtnRR  [Ché)  v.  t.  (préf.  dé.  et  croc).  Déta¬ 
cher  un  objet  accroché.  Fig.  Atteindre.  obtenir! 
dccroclirr  v.  pr.  Sortir  du  crochet.  Ant.  Arrrsclirr. 

décrochez-moi-ça  n.  m.  invar.  Pop.  Vête¬ 
ment  d  occasion.  Uoutiquc  de  fripier. 

•ÉCROCnom  n.  m.  Instrument  qui  sert  à  dé¬ 
crocher. 

DÉCHOireaient  {zeman)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
croiser.  Résultat  de  ccltc  action. 

DÊcnoiREii  {zi)  v.  t.  Décroiser  ce  qui  était 
croisé  :  décroiser  les  jambes. 

DÉCROISSANT  {Itroi-san).  E  adj.  Qui  décroît, 
qui  diminue  :  vitesse  progressivement  décrois¬ 
sante. 

DÉCROISSEMENT  [lcroi-sc-man)  n.  m.  ou  DÉ¬ 
CROISSANCE  ( kroisan-se )  n.  f.  Action  de  dé¬ 
croître.  Ant.  AcrroUnenirut^  croiaaaticc. 

décroît  (kroi)  n.  m.  Décroissance  de  la  lune, 
lorsqu  elle  est  dans  son  dernier  quartier. 

RECROITRE  v.  1.  (préf.  dé,  et  croître.  —  Se 
conj.  comme  croître,  mais  le  part.  pass.  décru  ne 
prend  pas  l'accent  circonflexe.)  Diminuer  :  les  eaux 
décroissent.  On  dit  :  les  eaux  ont  décru  ou  sont  dé¬ 
crues,  selon  qu’on  veut  marquer  l’action  ou  l'état.) 
Ant.  Croître,  grandir,  augmenter,  gmaiir. 

DK(  norTAUE  [kro- la  je)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
crotter. 

DÉCROTTER  ( kroté )  v.  t.  Oter  la  crotte  de.  Fig. 
Dépouiller  de  sa  rusticité,  de  son  ignorance. 

DÊtitOTTEtit  (kro-teur)  n.  m.  Dont  le  métier 
est  de  décrotter,  de  cirer  les  chaussures. 

DÉCROTTE  UNE  (  kro  ■  tcu  -  ze  )  ou  DÉCROT- 
TOIRE  {kro-toi-re)  n.  f.  Brosse 
pour  décrotter. 

DÉCROTTOIR  ( kro  loir )  n.  m. 

Lame  de  fer  ou  boite  garnie  de 
brosses,  &  l’entrée  d’un  apparte¬ 
ment,  d'une  maison,  pour  êter  la 
boue  des  chaussures. 

DÉC HL E  {krà)  n.  f.  Action  do 
décroître,  en  parlant  des  eaux  ;  quantité  dont  elles 
ont  décru  :  la  décrue  des  torrents  est  aussi  rapide 
que  leur  montée. 

DÉCRLEH  ( kru-i ),  DÉCRl'NER  {té)  OU  DÉ- 
CHECMEH  (zé)  v.  t  (préf.  dé,  et  cru  ou  écru).  Les¬ 
siver  du  fil  ou  de  la  soie  écrue,  pour  les  préparer  à 
la  teinture. 

DÉCRÉMENT  (mon).  DÉCRLSAGE,  DÉCHEl- 

«A«SE  [ta-jt)  ou  DECREt SEMENT  (je  man)  n.  m. 
Action  de  décruor. 

PECTiQtE  [dik-li-ke)  n.  m.  Genre  d  insectes 
orthoptères  sauteurs,  des  pays  tempérés. 

DÉÇU,  E  adj.  (de  décevoir).  Qui  a  éprouvé  une  dé¬ 
ception.  Trompé  ;  non  réalisé  :  espoir  déçu. 

DÉCLBITLS  (tuss)  n.  m.  (lat.  decubitus).  Attitude 
du  corps,  lorsqu'il  repose  sur  un  plan  horizontal. 
DÉCCIRA8MER  [ra-sé)  v.  i.  Oter  la  cuirasse. 
DECLLAsmeh  ( la-sé )  v.  t.  Oter  la  culasse  :  décu- 
Inrser  un  fusil,  un  canon. 

DÉCULOTTER  ( lo-té )  v.  t.  Fam.  Oter  la  culotte 
le  pantalon. 

DÉCUPLE  n.  m.  et  adj  . (lat.  decuptus).  Dix  fois 
aussi_  grand  :  une  somme  décuple. 

DEC  LPLEMENT  {man)  n.  m.  Action  de  décupler. 
DÉCUPLER  Ip/é)  v.  t.  Rendre  dix  fois  aussi  grand. 
Fig.  :  la  colire  décuplait  ses  forces. 

DÉCURIE  (rf)  n.  f.  (lat.  decuria).  Troupe  de  dix 
soldats  ou  de  dix  citoyens,  chez  les  Romains. 

DÉCLHION  n.  m.  (lat.  decurio).  Chef  d'une  décu¬ 
rie.  Membre  d'un  sénat  municipal,  sous  le  Bas- 
Kmpire  :  les  décurions  étaient  personnellement  res¬ 
ponsables  de  la  rentrée  de  t  impôt. 

pÉC'URBEWT  ( ku-ran ),  E  adj.  (lat. dtcurrens).  Se 
dit  d  une  feuille  ou  d'un  pétiole  qui  se  continuent 
le  long  d’une  tige  et  y  adhèrent. 

DÉCCS4.LTELSE  (teu-te)  n.  f.  Sorte  de  trieur  au 
moyen  duquel  on  débarrasse  les  semences  des  grai¬ 
nes  de  cuscute  qu  elles  renferment. 
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DECC  SSE  [k usé).  K  adj.  (du  lat.  derussis.  monnaie 
marquée  d  un  Xi.  Se  dit  des  feuilles  opposées  dont 
les  paires  se  croisent  en  angles  droits 
DÉCUVAGE  n.  m.  OU  DÉCLVAISON  Ivè-Zùn)  n  ' 
1  ransvasement  du  vin  de  la  cuve,  dans  les  tonneaux. 
DEC  mil  (ce)  v.  t.  Opérer  le  décuvage. 
DÉDA1GNABLE  Idé-gna-ble)  adj.  Qui  mcr.le 
deirc  dédaigné  :  injure  didaignable. 

DKDAIGVER  {dè-gné)  v.  t.  Traiter  ou  regarder 
avec  dédain  :  on  dédaigne  les  injure!  des  malhon¬ 
nêtes  gens.  Négliger  comme  indigne  de  soi  Ant 
Admirer,  apprécier,  oiimrr. 

pÉDAlGKEUMEMEKT  (degneu-ze-man)  adv. 
D  une  manière  dédaigneuse. 

DÉDAIGNEUX,  EURE  ( di-gneù ,  eu-se)  adj  Qui 
trouve  du  dédain.  Qui  marque  du  dédain  :  regard 
dédaigneux.  Ant.  Reipwiiirm,  révérencieux. 

DÉDAIN  (din)  n.  m.  (de  dédaigner).  Mépris  ex¬ 
primé  par  I  air,  le  ton,  le  mainiieu.  Ant.  Admira¬ 
tion,  respect,  estime. 

DÉDALE  n  m.  Labyrinthe,  lieu  où  l’on  s’égare. 

j")  F‘3'  t'hose  obscure  et  embrouillée  : 
le  dédale  acs  lois. 

DÉDAI  ÉEN,  ER»  {lé-in.  è-ne)  adj.  Construit 
par  Dedale.  Par  ext.  Inextricable.  (On  dit  aussi 

OtDAI.IF.N.  TNNE.) 

DÉDAMER  {mi)  v.  i.  Au  jeu  de  dames,  déplacer 
une  dninc  de  la  case  qu  elle  occupe  sur  le  rang  le 
plus  proche  de  l'adversaire.  B 

DED  «mixer  (dnuéjv.t.  Faire  cesser  ladamnation 
dedans  {du n)  adv.  Dans  l’Intérieur.  Loc  adv 
Là  dedans,  dans  ce  lieu  :  en  fiction*,  nu  dedaua. 
a  l'intérieur.  Fam.  Mettre  dedans,  tromper  N  ni" 
Partie  intérieure  d’une  chose  :  les  dedans  dun  édi¬ 
fice.  —  Les  adverbes  dedans,  dehors,  dessus,  dessous 
ne  doivent  jamais  ciré  suivis  d  un  complément  ii 
moins  qu’ils  ne  soient  précédés  de  1  une  des  prépo¬ 
sitions  de.  par.  ou  qu  ils  ne  soieirt  opposés  deux  A 
deux.  Ne  dites  donc  pas  .  les  sentiments  cachés  de¬ 
dans  son  ccvur.  mais  dans  son  coeur.  Au  contraire 
on  peut  dire  :  par  dedans  la  ville,  de  dessus  ta  table 
dessus  et  dessous  le  plancher  Ant.  Dehors,  exté¬ 
rieur. 

DÉDICACE  „  f  (lat.  dedicatio).  Consécration 
d  une  église  .  la  dédicacé  est  réservée  aux  évê gués 
l'été  annuelle  qui  rappelle  cette  consécration.  Hom¬ 
mage  qu  un  auteur  fait  de  son  livre  à  quelqu'un. 

DÉDICACER  (sé)  v.  t.  Pourvoir  d’une  dédicace 
dédicacer  un  livre. 

DÉdicatoihe  adj.  Qui  contient  la  dédicace 
d  un. livre  :  épiire  dédicatoire. 

DEDIER  {di-é)  v.  l.  (lat.  dedicare.  —  Se  conj 
comme  prier.)  Consacrer  une  église  au  culte  divin 
Faire  hommage  de  :  dédier  une  poésie. 

DÉDIRE  v.  t.  (Se  conj.  comme  dire,  excepté  à 
la  2*  pers.du  plur.  del  indic.  prés.  :  vous  dédisez  et 
de  1  impérat.  :  dédises.)  Désavouer  quelqu’un  de  ce 
qu  il  a  fait  ou  dit  pour  nous,  «e  dédire  v.  pr  Se 
rétracter,  ne  pas  tenir  sa  parole.  Ant.  Confirmer 
notifier,  maintenir.  •  ’ 

DÉDIT  (di)  n.  m.  Action  de  se  dédire.  Somme  h 
payer  en  cas  de  non  accomplissement  d'un  contrat 
DEDOMMAGEMENT (do  ma-ye-man)  n.m.  Répa¬ 
ration  d  un  dommage  :  recevoir  une  somme  en  dé¬ 
dommagement  d'un  accident.  Compensation. 

DÉDOMMAGER  [do  ma-jé)  v.  t.  (Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  cl  o  :  il  dédommagea,  nous 
dédommageons.)  Réparer  un  dommage.  Donner  une 
compensation  :  dédommager  quelqu'un  des  tracas 
qu'on  lui  a  occasionnés. 
dédorage  n.  m.  Action  de  dédorer. 

DÉDORER  (ré)  v.  t.  Oter  la  dorure.  Ant.  Dorer. 
dedoi  aneh  (né)  v.  t.  Faire  sortir  d'un  entrepôt 
de  la  douane  en  acquittant  les  droits. 

Dédoi  Blabi.e  adj.  Qui  peut  se  dédoubler. 
DEdocblaGE  n.  m.  Action  d'enlever  un  dou¬ 
blage.  Ùédoublaoe  de  l  alcool.  action  d'abaisser  le 
degré  de  l’alcool,  en  y  ajoutant  de  l  eau. 

DÉpocBLEMENT (man)  n.  tn.  Action  de  dédou¬ 
bler,  de  diviser  en  deux.  Action  de  considérer  sous 
deux  aspects  une  même  chose 
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DBDOUBEBH  (b lé)  v.  t.  Oicr  la  doublure.  Pnr- 
Ujfer  en  deux  :  dédoubler  un  bataillon,  un  eiradron. 

déductif  (duk-tif),  IVE  ndj.  Qui  tient  de  la  dé¬ 
duction  ;  le  tyllogitme  e»t  le  type  du  raisonnement 
deéucttf.  Ant  Inductif. 

DEDUCTION  ( duk-ii-on )  n.  f.  (lat.  deduetio  ;  de 
deductrt,  extraire).  Soustraction.  Exposé  détaillé  et 
•ui»i.  Conséquence  tirée  d'un  raisonnement  :  la  dé¬ 
duction  conclut  du  général  au  particulier. 

BBDUCTIUBMENT  [duk-ti  ve-man)  adv.  Par  dé¬ 
duction  :  mitonner  déduc  tivem  tnt.  (Peu  us.) 

DÉDUIRE  v.  t.  (du  lat.  deducere,  extraire.  —  8e 
conj.  comme  conduire.)  Soustraire,  rabattre  d'une 
somme  :  déduire  ses  fraie.  Exposer  en  detail.  Tirer 
une  conséquence  :  je  déduit  de  là  que... 

DÉDUIT  (du-i)  n.  m.  Divertissement.  (Vx.) 
DÉEDDE  (é-se)  n.  f.  (lat.  dea).  Divinité  fabuleuse, 
du  sexe  féminin.  Fig.  Femme  d’un  port  très  noble. 

DÉfAciikh  (céd);*BJ  v.  pr.  Font.  S'apaiser,  se 
remettre  en  bonne  humeur,  apres  s  être  fâché. 

DES  AU. LANCE  [fa.  Il  mil.)  n.  f.  Defaut,  sup¬ 
pression  :  défaillance  d'une  race.  Faiblesse.  Fia. 
Défaut  momentané  d'énergie  morale. 

DE»  AILI.ANT  [fa,  Il  mil  ,  an),  K  adj.  Qui  manque. 
Qui  t'affaiblit.  Qui  manque  dVnergie.  N. Qui  lait  de 
faut  en  justice:  témoin  défaillant.  Ant.  Dr.  Coups- 

rtBle 

DEFAILLIR  [fa,  Il  mil.,  ir)  v.  I.  (préf.dé.el  fail¬ 
lir.--  Ne  s'emploie  qu'aux  personnes  et  aux  temps 
suivants  :  JVous  défaillons,  vous  défailles,  il  s  dé¬ 
faillent.  Je  défaillais,  etc.  Je  défaillis,  etc.  J'ai  dé¬ 
failli,  etc.,  et  les  autres  temps  composés.  Défaillir. 
Défaillant.  On  dit  quolqucf.  aux  pria,  du  6mg.  du 
prés,  de  l'ind.  :  je  defnux,  tu  défaur,  il  défaut  ;  au 
fut.  :  je  défaillirai  ;  et  an  coud.  :  je  défaillirais.  Mais 
c'est  un  barbarisme  do  dire  :  je  défaille.)  l'aire  dé¬ 
faut.^  Tomber  en  faiblesse  :  je  me  sens  défaillir. 

D Kl  %  I UK.  (/é-re)  v.  t.  (Se  conj.  comme  faire.)  Dé¬ 
truire  ce  qui  est  fait.  Fig.  Affaiblir,  amaigrir  :  la 
maladie  l'a  défait.  Mettre  en  déroule,  battre,  vaincre  : 
défaire  l'ennemi.  Debarrasser  :  défaites  moi  de  cet 
importun  De  défaire  v.  pr.  Vendre  ou  donner  :  se 
défaire  d'un  chenal.  Se  corriger  :  te  défaire  d'un 
cire.  Ant.  Faire. 

DÉFAIT  (/>).  E  adj.  Pâle,  amaigri  :  visage  défait. 
DÉFAITE  ifè-te)  n.  f.  Perle  d'une  bataille  :  essuyer 
une  défaite.  Mauvaise  excuse  :  chercher  des  défaites. 
Ant.  Triomphe,  victoire. 

défaitisme  [fé  tis-ntc)  n.  m.  Opinion  do  ceux 
qui  manquent  de  conliancc  dans  la  victoire. 

défaitiste  (fe  tu- te)  adj  et  n  Relatif  au  dé¬ 
faitisme.  Partisan  du  défaitisme. 

DEFALCATION  (si-on)n.  f.  (de  défalquer).  Déduc¬ 
tion. 

DÉFALQUER  [kê)  v.  t.  (préf.  dé.  et  Ut.  faix,  falcis, 
faux).  Déduire  d  une  sommc.d  une  quantité.  Retran¬ 
cher.  rabattre,  réduire. 

défai  Fil. ER  (fà,  lé)v.  t.  Défaire  un  objet  faufilé. 
DÉt'AiMNER  (/it-icjv.  t.  Redresser  :  défausser 
une  tringle.  De  défanaaer  v.  pr.  Au  Jeu,  se  débar¬ 
rasser  des  cartes  inutiles  ou  dangereuses. 

DÉFAUT(/<J)n.m.  [de défaillir)  A  hxence :  défaut  de 
mémoire.  Imperfection  physique  ou  morale  :  on  est 
aveugle  sur  tes  defauts, clairvoyant  sur  ceux  des  au¬ 
tres.  Ce  qui  n  est  pas  conforme  aux  régies  de  l'art  •  les 
défauts  U  un  tableau.  Proeéd.  Uel'usdecomparailieen 
Justice  faire  défaut  :  jugement  par  défaut.  Le  dé  faut 
des  eûtes,  (  endroit  ou  elles  cessent.  Fig.  Défaut  de  ta 
cuirasse.  V.cvirassk.  Loc.  prép.  :  à  défaut  de, faute 
de  ;  au  défaut  de,  en  place  de.  au  lieu  de.  Loc.  phov.: 
Cm»*  lé  ms  moindre  défaut,  se  dit  pour  signaler 
un  défaut  d'une  personne  qui  en  a  d  autres  et  de 
plus  grands.  Ant.  Qualité,  vertu,  perfection. 

DÉFAVEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est  plut  en  fa¬ 
veur.  en  crédit  :  encourir  la  défaveur  au  souverain. 

DÉFAVORABLE  adj.  Qui  n'est  point  favorable  : 
rapport  défavorable.  Ant.  Favorable. 

.  Defa vorabi.em  ext  (mon1  adv.  D'une  ma¬ 
nière  défavorable.  Ant.  Fa  ver  ableaient . 

RÉVÉLATEUR  n.  m.  Chim.  Appareil  pour  opérer 
la  défécation.  ™  . 
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DF.KF.t  A  t  io.xr  (si-on)  n.  f.  (lat.  defreatio).  Clarifl- 
caiion  d  une  liquelir.  Expulsion  dei  matière*  fécales. 

DÉFECTIBH.1TÉ  (ftk-ti)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  défoctible  :  la  défectibililé  de  la  nature  humaine. 

DÉFECTIBI.E  iftk-ti-ble)  adj.  Imparfait,  incom¬ 
plet  :  tout  homme  est  défectiblt. 

défectif  ( fèk-tif ),  IVK  adj.  Gram.  Se  dit  d’un 
verbe,  ou  d’une  conjugaison,  qui  n’a  pas  tou»  «es 
temps,  tous  scs  modes  et  tonies  scs  personnes, 
comme  absoudre,  braire,  clore,  etc. 

DÉFECTION  [fèk  si  on)  n.  f.  (lat.  defectio).  Ac¬ 
tion  d'abandonner  le  parti  auquel  on  est  lié  :  les 
Saxons  enrôlés  dans  l  armée  française  firent  défec¬ 
tion  en  pleine  bataille  de  Leipzig. 

défection!* A I he  (fèk-si-o-né-rt)  adj.  et  n.  Per¬ 
sonne  qui  fait  défection.  (Peu  u».) 

DEFEi  Tt  finement  (ftk,  ze-man)  adv.  D'une 
manière  défectueuse. 

DÉFBITUKUX,  EI  DE  [fèk-tu-eû,  eu-te)  adj.  (du 
lat.  defectus,  manque).  Qui  manque  des  conditions, 
des  formalités  requises  :  jugement,  acte  défectueux. 
Qui  manque  des  qualités  exigées  |>ar  la  loi.  Gram. 
V.  nâPBCTIP.  Ant.  Correct,  raarl,  parfais. 

DÉFECTUOMITK  [fék.  zi  té)  d.  f.  (de  défectueux). 
Vice,  imperfection,  défaut. 

DÉFENDARI.R  (fan)  adj.  Qui  pont  être  défendu  : 
poste,  opinion  défendable.  Ant.  Indéfendable. 

DÉFENDEUR,  Eli  ENM  e  [fan,  ré  se)  n.  Qui  se 
défend  en  justice.  Ant.  Drnsandenr. 

DÉFENDRE  ( fan-dre )  v.  t.  (lat.  dcfcndcre).  Sou¬ 
tenir  quelqu'un  contre  une  atlaquo  :  défendre  un 
enfant  Garantir  :  les  habits  nous  défendent  du  froid. 
Prohiber  :  défendre  la  attroupements.  Interdire  :  dé¬ 
fendre  le  vin  à  un  malade.  Plaider  en  laveur  de  : 
défendre  un  aenisé.  Absolum.  Défendre  dans  une 
affaire,  y  être  défendeur.  Dr  défendre  v.  pr.  Résis¬ 
ter  à  une  agression.  Se  garantir.  Ne  pas  exécuter  le* 
mouvements  commandés  [en  parlant  d'un  cheval). 
Chercher  h  se  justifier.  Nier  :  se  défendre  d'avoir  fait 
quelquechose.  Loc.  adv.  :  A  von  corps  défendant,  en 
sc  défendant  contre  une  attAquc.  Fig.  A  contrc-cmur. 

DÉFENEOTRATION  [nés-tra  si  on)  n.  f.  Action 
de  Jctér  le*  personnes  par  les  fenêtres.  (V.  Part.  Iiist.) 

DÉFEND  ou  DÉFENDD  [fan)  n.  m.  Interdiction 
faite  au  proprietaire  d'un  bois  d’y 
pratiquer  des  counes.  Interdiction 
du  pacage  dans  un  bois. 

DÉFENDE  ( fan  se)  n.  f.  Action  de 
défendre  :  prendre  la  défense  du 
faible.  Action  de  prohiber  :  il  est  fait 
défense  de...  RésistaneoV:  la  place 
opposa  une  belle  défense.  Proeéd .  Défenses] 

Moyens  de  justification  d'un  accusé  :  d'elé-  ' 
la  défense  est  difficile  pour  cet  avocat,  phant. 
fa  partie  qui  sc  défend  en  justice. 

Chacune,  de*  dents  saillante*  de  l'éléphant,  du  san¬ 
glier,  etc.  Ant.  Agreaaion,  attaque.  l'criui-xlo», 
tolérance. 

DÉFENDEUR  (fan)  n.  m.  Celui  qui  défend  :  Mas- 
sina  fut  le  défenseur  de  Gènes.  Protecteur.  Avocat 
Celui  qui  soutient  une  opinion.  Ant.  Agreaaeur. 

DÉfennif  [fan  si  f),  IAE  adj.  Fait  pour  la  dé¬ 
fense  :  armes  défensives.  (Ant.  Offeualf.)  N.  f.  Etat 
de  défense  :  être,  se  tenir  sur  la  défensive.  Ant. 
OCcmIm. 

DEFENDl VEMKXT  (fan  si  ve-man)  adv.  Eu  vue 
de  la  défensive  :  «n  village  organisé  défensivement. 

DÉFÉQUER  (kè)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Opérer  la  défécation,  le  filtrage  :  défequer  un  sirop. 

DÉFÉRENCE  (ranse)  n.  f.  Respect  :  il  faut  avoir 
de  la  déférence  pour  les  vieillard*.  Ant.  Dédain, 
arrogance. 

DEFERENT  (ron),  E  adj  Qui  a  de  la  déférence, 
des  égards  pour  la  supériorité. 

DÉFÉRENT  (ran),  E  adj.  (lat.  defertnt).  Qui  con¬ 
duit,  qui  porte  dehors  .  canal  déférent. 

DEFERER  (ré)  v.  t.  (lat.  deferre.  —  Se  conj, 
comme  accélérer. I  Décerner  :  déférer  des  honneurs. 
Attribuera  une  juridiction  :  déférer  une  causeà  une 
cour.  Dénoncer  :  déférer  en  justice.  V.  i.  Céder, 
condescendre  :  déférer  à  ravi*  de  quelqu’un. 
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DCrRllUtE[^r-la-;e)  n.  m.  Action  de  déferler. 
Dét  ERLAXT  (fir-lan),  E  adj.  Qui  déferle. 

HÉI  ËIU.EH  !  fér-lé)  v.  t.  (préf.  rfé.  et  ferler).  Mar. 
Déployer  le»  voiles.  (Ant.  Larguer.)  V.  i  Se  dit  de» 
vagues  qui  se  déroulent  et  se  brisent  Rico  bruit. 

OÉFEHRAGE  (fè-ra-je)  ou  DÉFERREMENT 
i fé-re-man)  n.  m.  Action  de  déferrer. 

UÉFEHHElt  (fi-ri)  v.  t.  Oter  le  fer  fixé  A  un 
objet  :  déferrer  un  cheval.  Fig  et  faut.  Déconcerter. 
#e  déferrer  V.  pr.  l’erdre  KC»  fers.  Am.  t'errer. 

nEtF.HRIRt:  (fi-rurc)  11.  i.  Action  do  déferrer 
j u  de  sc  déferrer. 

iiÉt  EHVKNt  EM  E  (fèr-vis  san-sc)  n.  f.  Chim. 
Absrnee  ou  diminution  d'effervescence. 

DÉFETM  (fi)  n.  m.  pl.  (lat.  deferlu s).  Feuilles 
d'un  ouvrage,  superflues  et  dépareillées.  S.  un  île  f  et. 

DÉFECII.I.AGE  {feu,  U  mil., a  je)  n.  m.  Action 
de  défcuiller. 

DÉFEUII.I.AIMON  (feu.  Il  mil  ,  i-zqn)n.  i.  Chute 
des  teuille»  :  la  dé  fcu\l  lai  ton  se  produit  en  nuftimne. 

DÉFEI  ll.l.EH  (/eu.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Enlever  les 
feuilles  d  un  arbre  :  défcuiller  dc>  mûriers. 

iss: s  i  n.  m.  (sulist.  verb.  de  défier).  Provocation  : 
1rs  tlrdunnanccs  de  Charles  X  parurent  un  défi  à 
l'opinion  publique.  Appel  A  un  combat  singulier  : 
Français  l,r  parla  un  défi  à  Cliarles  Quint.  Mettre 
quelqu'un  au  défi,  déclarer  son  projet  impossible. 

UÉtiAAl  lv  n.  ».  (lat.  diffidentia).  Crainte  detre 
trompé.  Manque  de  confiance  :  témoigner  de  tu  dé- 
fiance  à  quelqu'un.  Ant.  Cotiflnoce,  ««tiratice. 

DÉFIANCEK  (si)  v.  i  (Prend  une  cédille  sous  le 
c  devant  a  et  o  :  il  défiança,  nous  dé  fiançons.)  Rom¬ 
pre  tes  fiançailles  de. 

DÉFIANT  (fi-an),  Eadj  Qui  craint  d'être  trompé. 
Inspiré  par  la  detlauce  :  de»  regards  défiants.  Ant. 

Confiant,  crédule. 

défi  DH  AGE  n.  m.  Action  de  défibrer. 
DÉFinHEH  (hré)  v.  t.  Oter  les  fibres  de  :  on  dé¬ 
fibre  la  canne  à  sucre  pour  faciliter  la  sortie  du  jus. 

DÉfhiheuh  n.  m.  ou  DÉFIHREUNE  (hreu-zc) 
n.  t.  Machine  à  défibrer. 

DÉriU'ELEK  (se-li)  v.  t.  (Prend  deux  f  devant 
une  syllabe  muette  :  je  déficelle  )  Enlever  la  ficelle 
de  :  déficeler  un  paquet.  Ant.  Ficeler. 

DÉFICIENT  (si-un),  E  adj.  (lat  deficiens).  Qui 
fait  défaut.  Qui  présente  une  insuffisance  physique 
ou  mentale. 

DÉFICIT  (tif)  n.  m.  (du  lat  déficit,  il  manque).  Ce 
qui  manque  pour  que  le»  recettes  soient  en  balance 
avec  les  dépenses.  Pl.  des  déficits. 

DÉFICITAIRE  ( tè-re )  adj.  En  déficit. 

DÉFIER  (fl-i)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier  )  Pro¬ 
voquer  au  combat.  Ne  pas  croire  capable  de.  Fig. 
Hraver.  affronter  :  défier  ta  mari.  Ne  défier  v  pr. 
Avoir  de  la  défiance,  se  douter,  prévoir  .  je  me  dé¬ 
fiai*  de  cela.  Se  provoquer  mutuellement 
DÉFIUEH  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  a  :  il  défigea,  nous  défigrmi*  )  Ramener 
A  l'état  liquide  ce  qui  est  figé. 

DÉFIGURER  (ré)  v.  t. 

Gâter  la  figure  :  la  petite 
x'irole  défigure  sauvent.  Ren¬ 
dre  difforme.  Fig.  Altérer  :. 
défigurer  l'histoire. 

dkfii.adE  n.  t.  Action  de 
défiler. 

DÉFII.AGF.  n.  m  Action 
d'enlever  les  fils.  Mise  du 
chiffon  en  charpie,  dans  la 
fabrication  du  papier. 

DÉFll.É  n .  m .  Passage 
étroit  :  Lénnidas  péril  au 
défilé  des  Thermovi/les.  Action 
des  troupes  qui  défilent. 

DÉFILEMENT  (man)  n.  m.  Défilé. 

Art  de  régler  le  relief  des  ou¬ 
vrages  de  fortification,  de  manière  à  mettre  les 
défenseurs  h  1  abri  des  coups. 

DÉFILER  (lé)  v.  t.  (préf.  dé.  et  fil).  Oter  le  fil 
pM*é  dans  quelque  chose  :  défiler  un  collier.  Fortif. 


Pratiquer  un  défilement.  V,  i.  Marcher  à  la  file  a 
la  suite  les  uns  des  autres,  en  particulier  devant  un 
chef.  Ne  défiler  v.  pr.  Se  cacher.  Pop.  S'enfuir. 

DÉITLOCIIAGE  n  m.  Syn  de  effilochage. 

DÉFI  LOCH  ER  (cité)  V.  t.  SjB.  de  EFFILOCHE!*.. 

DÉFINI,  E  adj.  Expliqué,  déterminé  :  mof  défini. 

.7  rticle.  défini,  celui  qui  ne  s'emploie  qu'avec  un  aom 
désignant  un  objet  individuellement  déterminé  (le. 
la.  tes;  au.  au  r  ;  du.  des).  Passé  défini,  temps  du 
verbe,  qui  exprime  un  passé  entièrement  écoulé  : 
j'écrivis  hier;  fan  passé.  Ant.  Indéfini,  vague. 

DÉFINIR  v.  t.  (lat.  défi  ni  ix).  Donner  la  défini¬ 
tion  :  définir  le  triangle.  Fixer,  déterminer  avec 
précision.  Faire  connaître  le  caractère  :  définir 
quelqu'un. 

DF.FIN1MN uni. F.  ( ni-sable )  adj.  Qui  peut  être 
défini  :  une  odeur  peu  définissable.  Ant.  Indéflui»- 

anble. 

dÉFINITEUH  n.  m  Religieux  délégué  au  cha¬ 
pitre  de  son  ordre  pour  y  traiter  des  points  de  dis¬ 
cipline.  d  administration,  etc. 

DÉFINITIF,  IVK  adj.  Qui  termine  une  affaire  : 
sentence  définitive.  Eu  definitive  loc.  adv.  Apres 
tout,  décidément.  Ant.  I»rn»i»«irc. 

DÉFINITION'  (si  on)  n  f.  (lat.  de  fin  ilia).  Enon¬ 
ciation  des  qualités  propres  d'un  objet  :  uiie  bonne 
définition  ne  doit  s'appliquer  qu'ri  l'objet  défini. 

DÉFINIT!! KMICNT  (niait)  adv.  D'une  maniéré 
définitive  :  être  définitivement  ruiné. 

DÉi-'LAGRAN'T  (grun).  E  adj.  Qui  à  la  propriété 
de  deilngrer  :  matières  déflagranlés. 

DÉflagh %TEI  H  n.  m  Appareil  destiné  a 
mettre  le  feu  fi  des  substances  explosibles. 

DÉFLAGRATION  (*i-on)  n.  f.  (de  t/é//«jrer).  Com 
bustion  soudaine  ci  complète  d'un  corps  :  la  défla¬ 
gration  du  colon-poudre  est  instantanée. 

DÉFLAGHEH  (gré)  v.  i.  (du  lat.  deflagrart.  s'en¬ 
flammer).  S'enfianuncr avec  explosion  et  fracas. 

déflation  (si-on)  n  i.  (préf.  dé.  et  lat.  /laïus. 
souille).  Diminution  d'un  courant  aérien.  Diminution 
ou  suppression  de  l'inflation.  Ant.  Inflation.. 

DÉFI.EGM ATEIK  (flég-nia)  n.  m.  Partie  de 
l'alambic,  où  l  alcool  abandonne  scs  flegmes. 

DÉFI.EUHIR  v.  i.  Perdre  ses  fleurs.  V.  t.  Faire 
tomber  la  Heur.  Fig.  Enlever  la  fraîcheur. 

DÉFLORAISON  OU  DÉFI. EU  RAISON  (ré-sou) 
n.  i.  Chute  ou  flétrissure  naturelle  des  fleurs. 

DÉFLORER  (ré)  v.  t.  Enlever  à  un  sujet  saficur. 
sa  nouveauté.  Faire  perdre  la  virginité  de. 

DÉFOLIATION  <,si-on)  n.  f  Chute  des  feuilles. 

DÉFONÇAGE  (sa-je)  ou  DÉFONCEMENT  (se- 
man)  n.  m.  Action  de  défoncer.  Labourage  profond. 

DÉFONCER  (»é)  v  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  je  défonçai,  nous  défonçons.)  Oter  le 
l,,ml  de  :  défonrer  un  tonneau.  Effondrer  :  défoncer 
une  route.  Labourer  profondément  :  défoncer  un 
terrain.  Par  ett.  Culbuter  une  troupe. 

DÉFONCEl SE"is?i(.se)  n.  f.  Puissante  charrue, 
employée  pour  défoncer  le  terrain.  . 

DÉFORESTATION  n.  f.  Syn.  de  iir.hOi.sEVKNr. 

DÉFORMATION  (si-ou)  n.  f.  Altération  de  la 
forme  d  une  chose. 

déformer  ( me)  v.  t.  Gâter,  altérer  la  forme 
d'une  chose  :  les  miroirs  concaves  déforment  les 
images.  Ne  déformer  v.  pr.  Perdre  sa  forme  habi¬ 
tuelle. 

DÉFOURNAGE  ou  IIÉFOURNEMENT  (man) 

n.  m.  Action  de  retirer  du  tour. 

dÉfoukNEK  (né)  v.  t.  Tirer  du  four. 

DÉFOURNI  n.  m.  Partie  vide  qui  altère  les 
dimensions  d  une  pièce  de  construction. 

DÉFHAiCHiR  (frè)  v.  t.  Enlever  la  fraîcheur  :  le 
sotqil  défraîchit  les  étoffes  claires.  Se  défraîchir  v. 
pr.  Perdre  sa  fraîcheur. 

DÉFHANCIWATIOW  (si-sa -ti-on)  n.  f.  Action  de 
détïanciser  ou  de  sc  défranciser.  Son  résultat. 

DÉFHANCINEH  (si-zi)  v.  t.  Kaire  perdre  la  qua¬ 
lité  de  Français:  défranciser  un  bâtiment  de  com¬ 
merce.  Faire  perdre  les  sentiments  français. 
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DKNIA l*l’KK  ( fra-pé)  v.  t.  Mar.  Détacher  une 
corde  de  con  point  d'attache. 

DctKAit  it  ( fri-ii)  v.  t.  (préf.  dé.  et  frai ».  -  Sc 
cooj  comme  balayer.)  Payer  la  dépense  dcquelquun. 
Défrayer  la  conversation,  l'entretenir,  par  la  part 
qu'on  y  prend  ;  en  être  l'objet,  x 

miHKHAHi.t  adj  Qui  peutétre  défriché.  Ant. 
Intltfrichalilr. 

Uti  iilt  Ht  Ait  AT  (man)  ou  DÉtiti(  HA(;i; 

n.  m.  Action  de  défricher:  le  défrichement  des  landes 
a  enrichi  la  Sologne.  Terrain  défriché. 

DEFRICHER  ’ché)  y.  t.  (préf  dé,  et  friche)  Rendre 
propre  a  la  culture,  en  parlant  dun  terrain  inculte. 
Fig.  Eclaircir  ;  Défricher  un  sujet. 

■ÉFRICHBCH  n.  m.  Celui  qui  défriche. 

DEFRlMKMK.vr  (ze-man)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
friser  :  le  defrisement  d'une  chevelure. 

Dt:ntlM:n  (sé)  v  t.  Défaire  la  frisure.  Fig.  et 
pop.  Désappointer:  voilà  qui  me  défrise.  Ant  Fri»«-r. 

üttKUM  t  ltl  A  i  ( se-man )  n.  m.  Action  de  dé 
froncer.  Etat  de  ce  qui  est  défroncé. 

DÉFHOTCEH  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  je  défronçai,  nous  défronçons.) 
Défaire  les  plis  d'une  étoffe  froncée.  Fig.  Uéfroncer 
le  sourcil,  reprendre  un  air  de  bonne  humeur. 

DKIHOQCK  (fro-ke)  n.  f.  (prêt.  dé.  et  froc).  Ce 
que  laisse  un  moine  en  mourant  Meubles,  vêtements, 
en  général  de  valeur  minime,  que  quelqu'un  laisse 
en  mourant  :  il  a  hérité  dune  piètre  défroqué.  Vête¬ 
ment  qu'une  personne  ne  porte  plus. 

•BFROQcé  (Aé),  E  adj.  et  n.  (de  défroque).  Qui 
a  quitté  l'habit  et  l'état  religieux. 

UF.FltoQlF.il  [ké)  v.  t.  Kaire  quitter  le  froc, 
t  habit  religieux.  De  défroqncr  v  pr.  :  Luther  se  dé 
f  roqua. 

DEFIAI  itemeat  (mon)  n.  m  Action  de  dé- 
fruiter,  d’enlever  les  fruits. 

DÉFRCITKR  (ré)  v.  t  Dépouiller  de  scs  fruits. 
Enlever  le  goût  du  fruit  :  dé/ruiler  de  f  huile  d'olive. 

•BFEJIET  (fun),  E  adj  et  n  Hat  defunctus).  Qui 
est  mort  :  le  roi  défunt.  Ant  Vif,  «ivnut. 

DÉGAGÉ,  E  adj.  Libre,  aisé  taille  dégagée  ;  air 
dégagé.  AfCt.  Engagé,  embarrassé,  gêué. 

BKlilCEMEAT  (mon)  n.  m.  Action  de  dégager 
Corridor,  couloir.  Escr.  Action  de  dégager  son  epée. 
ANT.  Engagement. 

DEUAbMt  (jé)  v.  t.  (de  dé.  et  gage.  —  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  je  dégageai,  nous 
dégageons.)  Retirer  ce  qui  avait  été  donné  comme 
gage.  Retirer  ce  qui  était  engagé.  Faire  sortir d  une 
position  critique.  Débarrasser  de  ce  qui  encombrait: 
dégager  un  passage.  Rendre  plus  libre  :  dégager  la 
tête.  Escr.  Détacher  son  arme  de  celle  de  son  adver¬ 
saire.  Produire  une  émanation  :  le  phosphore  déoage 
une  odeur  d'ail.  Soustraire  à  une  obligation  :  déga¬ 
ger  ta  parole  :  quelqu'un  de  ta  promesse.  Mc  dégager 
v.  pr.  Se  rendre  libre,  se  délivrer.  Ant.  Engager. 

ns:  (.  A  l  Vf.  (  g  hé  ne)  n.  f.  (de  dégainer).  Fam  Conte¬ 
nance,  attitude,  démarche  ridicules  :  quelle  dégaine  ! 

DEtAIAKlt  (g  liè-né)  y.  t.  (préf.  dé  et  gaine).  Tirer 
une  épée  du  fourreau,  un  poignard  de  sa  gaine. 
V.  i.  Mettre  l'epee  à  la  main  pour  se  battre. 

•  ÉGAI.OXXBH  (to-né)e.  t.  Oter  les  galons  de. 

DKtiAAfTEH  (lé)  v.  t.  Retirer  les  gants. 

DKbtHAilH  v.  t.  Oter  ce  qui  garnit.  Dégarnir 
un  arbre,  en  supprimer  les  branches  par  la  taille. 

DÉG \t  Iglnii  n  m.  (de  gâter).  Dommage  arrivé 
par  une  cause  violente,  comme  tempête,  grêle,  pas¬ 
sage  dune  armee.  elc.  :  un  propriétaire  est  respon¬ 
sable  des  dégâts  causés  par  ses  troupeaux. 

dki.  ai  cil  l  >i  (ghd\  y  t.  (préf  dé.  et  gauche). 
Aplanir  la  surface  d  une  pierre,  d  une  charpente. 
Fig.  :  dégauchir  un  jeune  homme  timide. 

DÉGAt  CHIMKF.meat  (ghà-chi-se  man)  ou  I»K- 
tiAlt  iil  AR.AGE  (sa-je)  n.  m.  Action  de  dégauchir. 

DEG  afotaemeat  (yha-zo  ne  man)  n.m.  Action 
d’enlever  le  gaion  :  le  dégazonnement  dun  pré. 

DEGAZOVAElt  ( gha-xo-né )  v.  t.  Oter  le  gazon. 

des» El.  IjO)  n.  m.  Fonte  naturelle  de  la  glace,  de 
la  neigé.  Ant.  i'ougela«i»u. 


DÉG 

DKQEI.ee  ( je-lé )  n.  i.  Pop.  Volée  de  coups. 

DÉtiEl.EMBKT  (mon)  n.  m.  Action  de  dégeler. 

DÉGELER  (lé)  v.  t.  (Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  il  ctégélera.)  Faire  fondre  ce 
qiu  était  gele.  V.  i.  Cesser  d  être  gelé.  V.  impers.  : 
il  déqêle.  Ant.  Congeler,  geler. 

DKGÉNÉH ATIOS  (si-on)  n.  f.  Etal  de  ce  qui  dé¬ 
généré  :  passage  d  un  état  naturel  à  un  état  inferieur 

DEGÉ.AÉRÉ,  B  adj.  et  n.  Chez  qui  l'on  constate 
une  dégénérescence  physique  ou  morale  :  les  crimi¬ 
nels  sont  souvent  des  dégénérés. 

DÉGÉNÉRER  (ré)  v.  i.  (lat .  de  générai e  ;  du  préf. 
de,  et  de  genus.  eris,  itce.  —  Sc  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  S’abâtardir.  Perdre  de  l'éclat  de  sa  naisraucr. 
de  son  mérite,  de  sa  valeur  physique  ou  morale  :  il 
a  dégénéré  ou  il  est  dégénéré"  i  selon  que  l'on  veut 
exprimer  l'action  nu  l  éiat).  Changer  de  nature  :  la 
dispute  dégénéra  en  rixe. 

DKOEAKHESt'KAt  E  (rêt-san- te)  n.  t  Change¬ 
ment  par  lequel  une  chose  dégénéré. 

DÉGÉVÉHEACE.VT  {rés  san),  B  adj.  Qui  dégé¬ 
nère  :  tissu  dégénérescent. 

DÉGKHMKK  ( jér-mê )  v.  t.  Enlever  le  germe  de 
l'orge,  dans  les  brasseries. 

DÇCilXGAfWDÉ,  K  ( jin-ghan )  adj.  Fam  Qui  est 
comme  disloqué  dans  scs  mouvements,  sa  démarche 

DÉGIffGANDER  (jin  ghan-dé)  v.  t.  Donner 
comme  un  air  disloque  a  1  altitude,  k  la  marche  . 
dégingander  sa  taille. 

DÉGiTER  ijl-lé)  y.  t.  Faire  quitter  son  gile. 

DKIàliAf  A(iK  ou  •ÉGI.ACKMKNT(te-»ia>l)  n.  m. 
Action  d  enlever  la  glace  sur  les  voies  publiques. 
Action  d'enlever  le  lustre  du  papier. 

DÉGLACER  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  je  déglaçai,  nous  déglaçons.)  Fon¬ 
dre  la  glace  de  :  déglacer'  un  bassin.  Réchauffer  . 
déglacer  un  voyageur.  Enlever  le  lustre  de:  dégla¬ 
cer  du  papier. 

DEUl.iKHEXT  ( glu-man )  n.  ir..  Action  de  de- 
gluer.  Son  résultat. 

DÉGLWEH  (gtu-e)  y.  t.  Débarrasser  de  la  glu. 

DÉGLCTI.AKR  ^nê)  v.  t.  Faire  disparaitre  la  glu 
attachée  au  plumage  d'un  oiseau. 

DÉGLCTIH  v.  t.  (lat.  deglutire).  Avaler,  ingur¬ 
giter  :  déglutir  le  bol  alimentaire. 

DÉGLUTITION  (si-on)  n.  f.  Action  de  déglutir. 

DÉGOBILLAGE  bi.  Il  mil.,  a-je)  n.  m.  Pop.  Ac¬ 
tion  de  dégobiller,  de  vomir. 

DÉGORILLER  (bi.  Il  mil.,  é)  v.  t.  et  i.  (préi. 
dé,  et  rad.  de  gober).  Pop.  Vomir  à  la  suite  d'exces 
de  table. 

DKGOISER  (ghoi-zè)  t.  t.  et  i.  (prêt,  dé,  et  rad. 
gosier).  Trie.  Dire,  parler  avec  volubilité. 

DÉGOMMA  GE  Ighoma  je)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
gommer  :  le  dédommage  de  la  soie. 

DÉGOMMER  ( gho-mé )  v.  I.  Oter  la  gomme.  Fam. 
Destituer,  priver  quelqu'un  d  un  emploi,  d'une  place. 

DÉGONFLEMENT  (inan)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
gonfler  :  le  dégonflement  d  un  ballon. 

DÉGONFLER  tfle)  v.  t.  Faire  disparaitre  le  gon¬ 
flement.  Fig.  Soulager  d'une  oppression  morale  : 
les  larmes  dégonflent  le  cœur.  Ant.  GoitRer. 

PKGOHGEAGE  (ja-je)  n.  m.  V.  dégorgement. 

DÉGORGEMENT  ije-man )  n.  m.  Ecoulement 
d  eaux,  d'immondices  retenues.  Epanchement.  Action 
de  purifier  la  laine,  la  soie,  etc. 

DÉGORGEOIR  f joir)  n.  m.  Instrument  pour  dé¬ 
gorger  la  lumière  d'un  canon.  Ustensile  pour  retirer 
1  hameçon  de  la  gorge  d'un  poisson.  Moulin  a  laver 
les  étofTes.  Endroit  ou  les  eaux  se  dégorgent. 

DÉGORGER  (jé)  v.  I.  (préf.  dé.  et  gorger.  — 
Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  je  dégor¬ 
geai,  nous  dégorgeons.)  Rendre  par  la  gorge  ;  vo¬ 
mir  :  dégorger  la  nourriture.  Faire  rendre  la  nour¬ 
riture  à  :  dégorger  des  sangsues.  Par  ext.  Déverser  : 
gouttière  qui  dégorgé  de  l'eau  fangeuse.  Débarrasser 
d  une  substance  étrangère  :  dégorger  des  tuyaux,  des 
bouteilles,  des  légumes,  etc.  V.  I.  Déborder.  Avoir 
Issue  :  égout  qui  dégorge  dans  une  rivière  Ant.  Ea- 

(•rftr,  «bilrutr. 


DEGOTEH  OU  DKfiOTTKH  (gho-té)  v.  t.  A-Vim. 
Abattre  avec  un  projectile  Pop.  Surpasser,  sup¬ 
planter. 

DÉGOULINER  (né)  v.  i.  Top.  Coulor  goutto  h 
goutte. 

DÉGOURDI,  e  adj.  et  n.  Adroit,  avisé. 

DÉGOI'HDIR  v.  t.  (préf.  dé.  «I  gourd).  Uendro  la 
chaleur,  le  mouvement  a  ce  qui  était  engourdi  :  de- 
yourdir  ses  membres  Kaire  chauffer  légèrement  : 
dégourdir  de  l'eau.  Fig.  Déniaiser:  dégourdir  un 
jeune  homme.  Ant.  Engourdir. 

DÉGOUhdimhbment  (d>  st-man)  n.  m.  Action» 
par  laquelle  l’engourdissement  sedissipo.  (Peu  us.) 

DÉGOÛT  (ghoâ)  n.  m.  (subst.  verb.  do  dégoûter). 
Manque  d’appétit,  répugnance  pour  certains  ali¬ 
ments.  Fig.  Aversion  :  dégoût  du  monde.  Chagrin, 
déplaisir  :  essuyer  des  dégoûts. 

DÉGOÛT  AM  .u  ENT  ( ta-man )  adv.  Fam.  D'une 
façon  dégoûtante. 

DÉGOÛTANT  (tan).  E  adj.  et  n.  Qui  donne  du 
dégoût.  Qui  décourage,  rebute.  Ant.  Ragoûtant. 

DÉGOÛTÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  est  délicat,  difficile. 

DÉGOÛTER  (té )  v.  t.  Oter  l'appctit.  faire  perdre 
le  çoût.  Causer  de  la  répugnance,  de  l'aversion  :  dé¬ 
goûter  quelqu'un  de  l'élude.  Détourner.  Ennuyer. 

DÉGOUTTANT  (gliou- tan),  E  adj.  Qui  dégoutte  : 
de»  feuilles  dégouttantes  de  pluie,  de  rosée. 

DÉGOUTTEMENT  tghou-le  maii/ n.  m.  Action  de 
dégoutter.  (Peu  us.) 

DÉGOUTTER  igliou ti)  v.  i.  Tomber  ou  laisser 
tomber  goutte  a  goutte  :  l'eau  dé¬ 
goutte  des  stalactites. 

DÉGRADANT  (dan).  E  adj.  Qui 
dégradé,  avilit  :  action,  conduite 
dégradante. 

DÉGRADATEUR  n.  m.  Cache 
spécial,  employé  en  photographie 
pour  obtenir  des  images  dégradées. 

DÉGRADATION  (si -on)  n.  f. 

Destitution  ignominieuse  d  un  grade, 
d  une  dignité  :  la  parade  de  la  dégra¬ 
da  lion  milita ireest  .supprimée depuis 
1098.  Dégradation  civique,  peine 
infamante, qui  enlevc  au  citoyen  ses  droits  politiques, 
certains  droits  civils,  etc.  Dégât.  Peint.  Changement 
insensible  et  continu  :  dégradation  des  couleurs,  des 
ombres.  Fig.  Avilissement  :  tomber  dans  lu  dégra¬ 
dation. 

DEGRADER  (dé)  v.  t  (préf.  dé.  et  grade).  Dé¬ 
pouiller  quclqu  un  de  son  grade  :  Naguère  encore,  on 
dégradait  en  public  un  of/icier  félon.  Détériorer. 
Affaiblir  insensiblement  :  dégrader  une  teinte.  Fig. 
Avilir  :  sa  conduite  le  dégrade. 

dégrafer  (fé)  v.  t.  Détacher  une  chose  agra¬ 
fée.  De  dégrafer  v.  pr.  Devenir  dégrafé.  Défaire 
soi-mème  les  agrafes  de  ses  habits.  Ant.  Agrafer. 

DÉGHAIDSAGE  ( gri  sa  je )  ou  DEGRA1MOE- 
MENT  (pré sernanj  n.  m.  Action  de  dégraisser. 

DÉGRAINDE  ( grise )  n.  f.  Mar.  Etal  d'une  pièce 
de  bois  dégraissée. 

DEGRAEVMEH  (gri-sé)  v.  t.  Oter  l'excédent  de 
graisse  :  dégraisser  un  bouillon,  Oter  les  taches  de 
graisse  :  dégraisser  un  habit.  Dégraisser  les  terres, 
se  dit  des  eaux  qui  enlèvent  a  la  terre  ses  principes 
fertilisants.  Dégraisser  une  pièce  de  bois,  en  amener 
les  faces  aux  dimensions  voulues. 

DÉGHA INAEI  H,  El  SE  (gré  seur,  eu  ze)  n.  Per¬ 
sonne  qui  fait  métier  de  dégraisser  les  étoffes. 

DÉGHAN  ( grà )  n.  m.  (de  dégraisser).  Mélange 
d'huile  de  poisson  et  d  acide  nitrique,  dont  se  ser. 
vent  les  corroveurs  pour  la  préparation  des  peaux. 

DÉGR  AVEl.ER  dé.  —  Prend  deux  l  devant  un 
e  muet:  je  dégravelle  :  ou  DÉGHA  VER  (ré)  v.  a. 
Débarrasser  du  gravier  :  degraveler  un  tuyau. 

DEGHA  YOIEMENT  ou  DEGHA  VOIS»  ENT(  roi- 
ntaiü  n.  m.  Effet  d  une  eau  courante  qui  dégrade, 
déchausse  un  mur.  ou  enlevc  le  gravier  de  son  lu. 

DBGHAVOVER  (voi-ié)  v.  t  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Dégrader,  déchausser  un  mur.  Enlever  le 
gravier  dans  le  lit  d'une  rivière. 


DEGRE  n.  m.  (préf.  de.  et  lat.  qradus).  Chaque 
marche  d’un  escalier  :  descendre  les  degrés.  Charme 
des  divisions  du  baromètre  et  du  thermomètre.  Fig. 
Situation  par  rapport  A  une  série  d'autres  progres¬ 
sivement  supérieures  ou  inférieures  monter,  descen¬ 
dre  d'un  degré  dans  l'échelle  sociale.  Degre  de 
juridiction,  chacun  des  tribunaux  devant  lesquel» 
une  affaire  peut  être  successivement  portée.  Proxi¬ 
mité  ou  éloignement  dans  la  parente  :  cousin  un 
cinquième  degré.  Grade  confère  aux  étudiants  dans 
une  université.  Position  relative,  sur  la  portée,  des 
notes  de  la  gamme  :  degré  conjoint,  degré  disjoint. 

V.  disjoint).  Géoni.  et  astr.  Chacune  des  360  partie» 
de  la  circonférence  (Abrcv.  •).  Unité  servant  à  mesurer 
la  force  alcooliouc  d'un  liquide  :  alcool  à  90*.  Gram. 
Degré»  de  romparisiooii,  le»  trois  formes  de 
I  adjectif  :  positif,  comparatif,  superlatif.  Loc.  adv.  : 
l*«r  degré».  progressivement. 

DÉGRÉEMENT  (gré mon,  ou  DÉGRÉAGE  (a  je) 
n  m  Action  de  dégrecr. 

DEGHÉER  (gré-é)v.  t.Olrr  les  agrès  d'un  navire. 

DÉGHEMDIE [gri  sifi,  IVEadj.  du  lat.  degré, sus, 
qui  a  descendu).  Qui  va  en  diminuant.  Imjiôt  dé¬ 
gressif,  impôt  dont  le  taux  diminue  en  meme  temps 
que  la  fortune  des  conli ilmables. 

DEGRÈVEMENT  {mua  n  m.  Action  de  dégrever. 

DEGRE»  ER  (ré)  v  *.  tpi  ef  dé.  et  grever.  —  Se 
conj.  comme  «inciter  >  Ivehargci  d  une  partie  d'im¬ 
pôts  :  les  vignes  plnjllolcrèes  sont  dégrevée». 

DÉGHI.X-ÀI.ADE  n.  I.  Fam.  Action  de  dégrin¬ 
goler.  Fig  Décadence;  changement  progresi.il  do 
bien  en  mal  :  la  dégringolade  d  un  financier. 

DÉGIt IVfïOl.EH  /-  ,  v.  i.  Fam  Descendre  précipi¬ 
tamment  avec  la  rapidité  d  une  chute,  au  pr.  et  au  fig  : 
dégringoler  d'un  toit.  V.  t.  :  dégringoler  un  escalier, 

DEGREVEMENT  (Cf  muni  n.  m.  Action  de  dé¬ 
griser  (au  pr  et  au  flg  ). 

DEGREVER  (cél  v.  I  fpréf  dé.  et  gri*).  Faire  pas¬ 
ser  1  ivresse  Fig  Détruire  lillusion. 

déghovmeh  (gro-séj  v.  t  Amincir  les  lingots 
pour  les  faire  passer  à  la  filiere. 

DÉGHODDIH  ( grnsii )  v  t.  Oter  le  plus  gr<.» 
d'une  matière  pour  la  préparer  h  recevoir  la  forme. 
Faire  une  première  ébauché  de.  Fig  Ilcndre  moins 
grossier,  civiliser  :  dégrossir  un  rustre. 

de:ghoddiddAge  ( gro-si  sa-jc )  ou  héghon- 
fflDNEMENT  (mon'  n  m.  Action  île  dégrossir. 

DÉGUENILLÉ  (ghe-nf.  Il  mil  .  e  E  adj  et  h! 
Dont  le»  vêtements  sont  en  lambeaux,  en  guenilles. 

DÉGUERPIR  (ghér)  v.  I.  (préf.  dé.  et  anc.  fr  gurr- 
pir,  lais»cr.  abandonner).  Quitter  un  lieu  par  forcée 
Jeanne  d’Arc  fit  déguerpir  les  Anglais  d'Orléans. 
V.  t.  Dr.  Sortir  de.  abandonner  la  possession  de  : 
déguerpir  un  héritage,  une  maison,  une  rente. 

DÉGUERPIDDEMENT  (gher-pi  se-mtm)  n.  Cl. 
Action  de  déguerpir. 

DÉCUEULER  v.  t  et  i.  Pop.  Vomir. 

DÉGUIGNONNER  (ghi-pno né)  ou  DEDBNGll- 
GNONNBH  (san  ghi  yno-né)  v.  t.  Kaire  cesser  la 
mauvaise  chance. 

DÉGU1MÉ  ighi-zé),  E  adj.  et  n.  Revêtu  d  un  dé¬ 
guisement. 

DEGUISEMENT  tghi-ze-mnn)  n.  m.  Fiat  d'une 
personne  déguisée.  Ce  qui  sert  a  déguiser  :  «n  dé¬ 
guisement  de  carnaval.  Fig.  Dissimulation  :  parler 
sans  déguisement. 

DÉGIIMER  (ghi-zé)  v.  t.  pref  de.  et  puise). 
Changer  do  vêtements.  Par  ext  :  déguiser  sa  voir. 
Fig.  Cacher  sous  des  appaivnces  trompeuses;  tein¬ 
dre  :  déguiser  ses  sentiments.  De  déguiser  v.  pr: 
Se  travestir. 

DÉgumtateur,  TRU  E  (ghus  ta)  adj.  et  n. 
Qui  est  chargé  de  déguster  les  vins,  les  liqueurs. 

DÉGt  DTATION  (ghus-ta  si-on)  n.  f.  (de  dégus¬ 
ter).  lissai  d'une  liqueuren  la  goûtant. 

DEGUMTER  (pAus-te)  v.  t.  (lat.  degustare;  de 
pus/us.  goût).  Goûter  une  liqueur  Savourer,  en  par¬ 
lant  des  aliments  :  déguster  des  friandises. 

DÉHALER  (le)  v.  t.  Ha'.cr  hors  du  port,  relever 
au  vent  en  pariant  d'un  navire  affale  ou  en  dérive. 
V.  i.  Etre  dêtialc  :  un  batiment  qui  déhale. 


Dégradateur. 


DÉH 


—  m  — 
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DÉiiil.BR  (lé)  v.  t.  Oter  l'impression  que  le  hile 
a  faite  sur  le  teint  :  pommade  qui  déhâle  le  teint. 

DÉilAYrnR,  E  adj.  et  1.  Qui  a  les  hanches  dis¬ 
loquées  Qui  se  dahdine  sur  ses  hanches.  Fig.  Quia 
mauvaise  tournure 

unis  t*< HEME.vr  (mari)  n.  m.  Action  de  se  dé¬ 
hancher.  Manière  de  marcher,  molle  et  abandonnée. 

Pu  nt  liKH  fr/ié)  v.  t.  Démettre  rompre  les 
hanches.  Fig.  Disloquer.  Se  déhancher,  v.  pr.  :  Se 
dandiner  avec  affectation.  Fig.  AlTcctor  do  se  donner 
Ou  mal. 

UKlltitX.trilKMRftT  (mon)  n.  m.  Action  de 

deharnacher:  te  déharnachement  de»  chevaux. 

DÉIIAHVM  IIEH  ( chi )  v.  t  Oter  le  harnais.  Fig. 
Débarrasser  d'un  accoutrement  incommode. 

DËHlfH'EYCK  (is-tan-se)  n  f.  liot.  Manière  dont 
un  organe  clos,  comine  les  anthères,  les  gousses, 
t»  ouvre  naturellement:  déhiscence  longitudinale. 

déiiiscbyt  (is-tan),  K  adj.  (du  lat.  dehiteere. 
s'ouvrir).  Bol.  Se  dit  des  organes  clos  qui  s'ouvrent 
à  leur  maturité  le  long  d'une  suture  préexistante. 
UKiiovrÉ,  E  adj.  et  n.  Sans  pudeur.  (Peu  us.) 
DKIIOII»  tor)  adv.  (de  de.  et  hors).  Hors  d'un 
lieu  N.  ni.  I.a  partie  extérieure.  Loc.  adv.  :  tu  de- 
bor»,  a  l’extérieur;  du  (ou  de)  ilcliors,  de  l’exté¬ 
rieur,  eu  dehors,  hors  de  la  partie  Intérieure.  (V. 
dedans  )  PI.  Fig.  Apparences  :  sauver  les  dehors. 
Ant.  D*il«n». 

DÉICIDE  adj  et  n  (du  lat.  Brus,  Bel.  Dieu,  et  rx- 
dere.  tuer).  Qui  est  meurtrier  de  Dieu,  en  pariant  du 
Christ  :  les  Juifs  déicides.  N.  m.  Meurtre  de  Dieu. 

DËll  BLE  adj  et  n.  (du  lat,'  deus,  de,,  dieu,  et 
toiere,  cultiver).  Qui  rend  un  culte  à  une  divinité. 

DËIFICATIO.Y  (sf-oii)  n.  f.  Action  de  déifier 
Apothéose  (au  pr.  et  au  dg.). 

DÉIFIKKi/i  é)  v.  t.(du  lat.  d  eut,  dei,  dieu,  et  f iicere, 
faire  —  Se  conj.  comme  prier.)  Mettre  au  nombre 
des  dieux.  Diviniser  :  la  Convention  déifia  la  Raison. 

BËimme  (it-me)  n.  m.  (du  lat.  Ueus,  üei.  Dieu).  Sys¬ 
tème  de  ceux  qui.  rejetant  toute  révélation,  croient 
seulement  il  l'existence  de  Dieu  et  A  la  religion  natu¬ 
relle  :  Jean  Jacques  Rousseau  a  défendu  le  déisme. 
(Le  déisme  se  distingue  du  théisme,  qui.  se  fondant 
sur  une  révélation,  reconnaît  en  outre  une  Provi¬ 
dence  et  admet  parfois  un  culte.)  Ant.  AthéL«o«. 

DÉIMTK  (is  te)  n.  et  adj.  Qui  professe  le  déisme 
Ant  Athée. 

DKITK  n.  f.  (lat.  deitas).  Divinité  de  laTable. 
DÉJÀ  adv.  (de  dés.  et  jéQ.  Dès  ce  moment;  aupa¬ 
ravant  :  je  vous  ai  déjà  dit  que... 

DËJECTEI  it  (jék)  n.  m.  Appareil  servant  à  empé 
cher  les  incrustations  dans  les  chaudières  il  vapeur. 

DEJECTIOY  Ijék-si-on)  n.  f.  (lat.  dejectio).  Eva 
cualion  des  excréments.  Pi.  Matières  évacuées.  Ma¬ 
tières  que  rejettent  les  volcans  :  Pompéi  fut  ense¬ 
velie  sous  les  déjections  du  Vésuve. 

DÉJBTEN  (lé)  v.  t.  (prêt.  ilé.  et  jeter.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette  :  je  déjette.) 
Courber.  gauchir,  en  parlant  du  bois,  des  membres. 
iSc  déjetsHT  v.  pr.  Se  courber,  se  contourner. 

DEJETTKVRST  Ijélt-man)  n.  m.  Action  de  ce 
qui  se  dejelte  Résultat  de  cette  action. 

BËJBl  YEH  (né)  ou  plus  rarement  DËJBl'YK 
n.  m.  (préf.  dé.  etjeuni.  Rcpasdu  matin.  Petit  plateau 
garni  de  tasses,  etc.  Déjeuner  de  soleil,  «c  dit  d’une 
étoffé  que  le  soleil  fane  rapidement,  et,  par  est 
d'une  chose  éphémère. 

Bejel.Yeh  (né)  v.  1.  Faire  le  repas  du  matin. 
DEJElKEtn,  RI  ME  n.  Personne  qui  déjeune 
DEJOI.YDBE  v.  t.  Syn.  de  disjoindre. 

DKJOCKB  (jou-é )  r.  t.  (préf.  dé.  et  jouer).  Faire 
échouer  :  Richelieu  déjoua  les  complote  des  grands. 

DËJOl'TKMBYT  ( man )  n.  m.  Assemblage  parti¬ 
culier  de  pièces  de  charpente. 

DEjiniEH  (ché)-e.  L  Sortir  du  Juchoir.  V.  t. 
Faire  sortir  du  juchoir. 

MML4SBB  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  déjugea,  nous  déjugeons.) 
Annuler  par  un  jugement  opposé  à  celui  qu'on  avait 
déjà  porté  ;  déjuger  son  propre  arrêt.  N«  déjuger 


v.  pr.  Prendre  une  décision  opposée  à  celle  que  l’on 
avait  déjà  prise. 

DRlA  prèp.  (de  de,  et  là),  pe  l'autre  côté.  Est  tou¬ 
jours  précédé  des  mots  nu,  en,  par  :  au  delà  des 
mers,  en  delà  des  monts,  par  delà  Paris.  Loc.  adv.: 
Par  delà,  de  l'autre  côté  ;  au  delà,  plus  loin  que 
ce  lieu-là.  Loc.  prépos.  :  Au  delà  de,  plus  loin  que. 
Fig.  Au  dessus  de  r  au  delà  de  mes  désirs.  N.  m. 
L'au-delà,  l'autre  monde,  la  vie  future.  —  Ecrives 
en  deux  mots  :  De  là  nous  pouvions  apercevoir 
l  église;  de  là  résulte  une  cruelle  nécessité;  c'est-à-dire 
de  cet  endroit-là.  de  cette  chose-là.  Ant.  Deçà. 

DÉi.arne,  E  adj.  Détérioré,  en  mauvais  état  : 
maison,  santé  délabrée. 

DËLabhemeyt  (rdan)n.  m.  Etat  de  ruine.  Fig. 
Dépérissement  :  {e  délabrement  de  la  santé. 

délabrer  (bré)  v.  t.  Mettre  en  mauvais  état  : 
délabrer  une  machine.  Fig.  Ruiner:  rintempérance 
délabre  l'estomac.  Wc  délabrer  v.pr.  Devenir  aélabré. 

DF.l.ACEH  (sé)  v.  L  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  je  délaçai,  nous  délaçons .)  Défaire  le 
lacet  d'un  corset,  d  un  soulier,  etc.  *•  délacer  v.pr. 
Défaire  les  lacets  de  ses  vêtements.  Ant.  Race». 

DÉLAI  (lé)  n.  ra.  (de  délayer).  Temps  sitppléraen* 
taire  accordé  pour  faire  une  chose  :  obtenir  un  délai. 
Remise,  retardement:  sans  délai. 

DÉLAI  MARE  n  m.  Arrachage  do  la  laine  des 
peaux  de  moutons  abattus. 

PÈI.A1MMÈ  (lé-sé),  E  adj.  et  n.  Qui  esta  l'abandon, 
est  laissé  seul,  Mans  assistance. 

BEL.AIMMEMEYT  (li  se  man)  n.  m  Action  de  dé¬ 
laisser;  son  résultat.  Manque  d'appui,  de  secours 
Peut.  Abandon  d'un  bien,  d'un  droit.  Dr.  tnar.  Acte 
d  un  assuré,  qui  abandonne  à  l’assureur  la  chose  as¬ 
surée,  en  échange  du  payement  de  l'assurance. 

DÉI.AINNEII  (lé-sé)  v.  t.  Abandonner  :  délaisser 
un  travail  trop  pénible.  Laisser  sans  secours.  Pro- 
céd.  Abandonner  un  bien,  un  droit,  une  action  enga¬ 
gée  :  délaisser  un  héritage. 

DÉl.AITBME.YT  (li  le -man)  OU  DBLAITAGR 
(li-ta-ie)  n.  m.  Action  de  délaiter. 

UÉLAiTEii  (li-té)  v.  t.  Enlever  le  petit-lait  : 
délaiter  le  beurre. 

DÉi.iitkink  Ué-teu-ze)  n.  I.  Machine  pour  en¬ 
lever  le  petit-lait  dans  la  fabrication  du  beurre. 

DELA  KD  EMEUT  (man)  n.  m.  Enlèvement  du 
lard  qui  recouvre  la  viande  du  porc.  Enlèvement 
d  une  des  arêtes  vives  d'une  pièce  équarrie.  Coupe 
obliqueau-dessous  d  une  marche  d'escalier  de  pierre. 
DELAHDBR  (dé)  v.  t.  Opérer  le  délardement. 
DÉLABRANT  (la-tan),  B  adj.  Qui  délassé. 
UKl.tssB.UOT  (ta-se-man)  n.  m.  Ce  qui  délasse 
la  lecture  est  un  délassement  pour  l'esprit. 

DÉI.amnbh  (la-sé)  v.  t.  (préf.  dé.  et  las).  Oter  la 
lassitude  :  les  bains  tiidee  délassent  le  corps.  Ne 
délnaser  v.  pr.  Se  reposer  de  ses  fatigues  de  corps 
ou  desprit.  ÀNT.  Fatiguer,  louer. 

DBLATBLH.  Tru  e  n.  et  adj.  Se  dit  des  dénon¬ 
ciateurs  serviles  :  les  délateurs  sont  méprisables. 

DÉLATIONS  (si'-on)  n.  f.  (lat.  drlatio).  Dénonciation 
sccrete,  en  vue  d'une  récompense  :  ta  délation 
secréte  est  plus  dangereuse  que  la  délation  publique. 
DBLATTBH  Da  té)  v.  t.  Enlever  les  lattes. 

DEI. AVALE  n.  m.  Action  de  délaver.  Son  résultat. 
DÉLITER  (vé)  v.  t.  Enlever,  affaiblir  avec  de 
l'eau  une  couleur  étendue  sur  du  papier.  Mouiller, 
détremper.  Pierre  délavée,  pierre  dont  la  cou¬ 
leur,  est  faible. 

DELAYAGE  ( lé-ia-ir. )  ou  DBl.AYEMB.YT  \J 

(lé-man)  n.  m.  Action  de  délayer.  Substance  j 
délayée.  Fig.  Diffusion  du  style.  //  / 

DÉLITER  (lé-if)  v.  t.  (Se  conj.  comme  ba-  ' 
loyer. )  Dissocier  dans  un  liquide.  Fig.  Délayer  j)e_ 
«ne  pensée,  l'exprimer  trop  longuement.  i..iur 
deli: ATI  h  (de-lé)  n  m.  Invar.  In.ot  lat. 
signif.  qu’il  soit  effacé).  Signe  de  correction  typogra¬ 
phique,  indiquant  une  suppression  à  effectuer. 

DELBB1LE  adj.  (lat.  dclebili»').  Qui  peut  être 
effacé  :  encredétébile  Ant.  lodéléblle,  ineffofobl*. 
DÉLECTABLE  ( lik-ta-bte )  adj  Très  agréable. 
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DÉI.EÇTATION  {/«‘A  ta-si-on  n  f.  Plaisir  savouré. 
DBI.EITBK  (Itk-té)v.  t.  (lat.  delectare).  Charmer, 
réjouir.  Sa  délecter  v  pr.  Prendre  beaucoup  de 
plaisir  à  quelque  chose  :  «e  délecter  à  letude,  ù 
peindre.. 

DÉLÉCitTAiRE  Iji-re)  n.  Celui,  celle  à  qui  I  on 
délègue  une  chose. 

UEi.EhlTeut,  tku  e  n.  Personne  qui  fait 
une  délégation  ' 

DÉLÉGATION  (si-on,  n.  f.  Acte  par  lequel  le  dé¬ 
positaire  d'un  pouvoir  en  transmet  l'exercice  à  un 
fonctionnaire.  Transport,  à  un  tiers,  d'une  creance 
DÊLÉGATOIRE  adj.  Qui  contient  une  déléga¬ 
tion  -  titre  délégatoire. 

DÉLÉGUÉ  (ghé).  B  n.  Qui  a  reçu  une  délégation 
les  délégués  du  peuple  (ses  représentants). 

DKLEU  KH  iglté)  V.  t  (lat.  delegare).  Envoyer 
quelqu  un  avec  pouvoir  d'agir  :  la  Convention  délé¬ 
gua  des  représentants  auprès  des  armées  de  la  llé- 
publique.  Transmettre  par  délégation  :  déléguer  ses 
poùvoirs. 

DEI.ENTAOE  ( lès-ta-je )  n  m.  Action  de  délester 
DÉI.E8TER  {lès  te)  v  t  Oter  le  lest  d'un  navire, 
d'un  ballon.  Ant  Lester. 

DEI.EHTF.UI  {lès-teur)  n.  m  Celui  qui.  dans  un 
port,  est  chargé  de  faire  délester  les  bâtiments, 
a  DÉLÉTÈRE  adj.  (du  gr.  délélérios,  destructeur). 

Qui  attaque  la  saute,  la  vie  :  l'oxyde  de  carbone  est 
un  gaz  délétère.  Fig.  Qui  corrompt  :  doctrine  délétére. 
ANT  RnpiraUlr,  vital,  salubre 

DÉLIAIKON  (é-;on)  n  f  Jeu  qui  se  produit  en¬ 
tre  les  pièces  d'un  navire 

DÉLIBÉRANT  (nui).  E  adj  Qui  délibéré  assem¬ 
blée  délibérante . 

DÉI.IUÉKATIF,  I VE  adj  Se  dit  du  genre  déb* 
uence  ou  l'orateur  se  propose  de  persuader  ou  de 
issuader.  Avoir  voix  délibérative,  avoir  droit  de 
suffrage.  (V.  consultatif  ) 

DÉLIBÉRATION  fsi-om  n  f  (de  délibérer).  Dis 
cussion  orale  d’une  affaire  entre  plusieurs  person¬ 
nes  .  les  délibérations  de.  la  Chambre  liés  députés 
sont  publiques  Résolution  prise  après  discussion 
deliberation  d'un  conseil  municipal 
DKLIBÉK1TOIHE  adj  Qui  a#  rapport  a  la  déli¬ 
bération  :  forme  délibératoire 
DÉLIBÉRÉ  n  m  Procéd  Délibération  a  huis 
clos  entre  juges  ordonner  un  délibéré. Jugement 
ainsi  établi. 

DÉl.lHÉttÉ,  E  adj  Aisé,  libre,  déterminé  avoir 
un  air  délibéré  Lie  propos  délibéré,  à  dessein,  exprès. 

DÉLIBÉRÉMENT  (mon)  adv.  (de  délibéré  adj.) 

O  une  manière  decidce  marcher  délibérément. 

DÉLIBÉRER  ré  v  t  (lat  deliberare.—  Se  conj 
connue  accélérer.}  Consulter  ensemble  .  les  juges  dé¬ 
libèrent  à  liuis  clos  Réfléchir  en  soi-même  sur  une 
décision  a  prendre  V  t  Mettre  en  délibération 
DÉLICAT  (fai j,  E  adj.  (lat.  delicatus,.  Agréable  au 
goût,  exquis,  tendre  viande  délicate.  Façonné  avec 
adresse,  avec  un  soin  extrême:  ouvrage  délicat.  Dit 
d  une  manière  ingénieuse  et  détournée  .  louange 
dé.'ircne.  Qui  juge  linement  goàt  délicat  Embarras¬ 
sant  situation  délicate.  Scrupuleux  conscience  dé¬ 
tente.  Fiq.  Tendre,  faible,  frêle  membres  délicats 
X  Personne  difficile  faire  le  délicat  Ant.  i«dé- 
JSrat.  irosiirr.  Robuste,  vigoureux. 

DELICATEMENT  Iman)  adv.  Avec  délicatesse 
Mollement  :  enfant  élevé  trop  délicatement 

HÉLICATESME  Ite-se)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
délicat,  fin  :  la.délica  teste  des  traits.  Adresse,  légè¬ 
reté  :  délicatesse  de  pinceau.  Faiblesse,  débilité  : 
délicatesse  d  estomac.  Qualité  de  ce  qui  est  senti, 
exprimé  d  une  manière  délicate  .  la  délicatesse  d  une 
pensée.  Aptitude  à  juger  finement  .  délicatesse  du 
goîlt.  Scrupu’es  •  délicatesse  de  conscience.  Ant 
ludélitaleur.  Vigueur. 

DÉLU'K*  n.  f  pl  ( lat.  deliciæ)  Plaisir,  volupté.  1 
bonheur  .  cet  enfant  fait  les  délices  de  sa  mère.  N.  m  J 
au  sing.  :  quel  délice  cause  une  bonne  action  .' 

DÉLICIEUSEMENT  (  si-eu-ïe-mnn  )  adv  Ave  | 
délices;  d’une  manière  délicieuse.  t 


DÉLICIEUX,  bise  isi-eû,  eu-ze )  adj.  Extrême¬ 
ment  agréable  :  parfum  délicieux.  Ant.  EiécraH*. 
DÉLICOTEH  (lé)  v.  t.  Défaire  le  licou. 
FÉLICTUBUX,  BISE  (lik-tu-eâ.  eu-ze)  adj.  Qui 
a  le  caractère  du  délit  :  fait  délictueux. 

DÉLIÉ,  E  adj.  Grêle,  mince,  menu.  Fig.  Subtil, 
pénétrant  ;  esprit  délie.  N.  m.  Partie  fine  des  lettre», 
par  opposition  au  plein.  Ant.  Epais,  gros,  lourd. 

D  El. I  EM  EXT  (lî-man)  n.  m.  Action  de  délier.  Son 
résultat. 

DEI.IRN,  ENNE  (fi  fn,  à -ne)  ou  DBLIAQUB  adj. 

De  Délos. 

délier  (fi-é)  T.  t.  (Se  coqj.  comme  prier.)  Dé¬ 
faire,  détacher  cc  qui  est  lié.  Fig.  Dégager  :  délies 
d'un  serment.  Théot.  Absoudre. 

DÉLIMITATION  (*i-on)n.  f.  Action  de  délimiter 
délimitation  de  frontière. 

DÉLIMITER  (té)  v.  t.  Fixer  des  limitei.  Fig.  :  la 
psychologie  délimite  les  fonctions  de  l’esprit. 

DÉLINÉAMENT  ( mon )  n.  m.  (de  délinéer).  Con¬ 
tour.  forme  générale. 

DÉLINÉATION  (si- ntt)  n.  f.  Action  ou  manière 

de  delinéer.  (Peu  us.) 

DÉLINÉER  (né-é)  v.  t.  Tracer  au  trait  le  con¬ 
tour  de. 

DÉLINQUANT (kan),  E  n.  Qui  a  commis  un  délit. 
DÉLIQUESCENCE  (kès-san-se)  n.  f.  (de  déliques¬ 
cent).  Propriété  qu’ont  certains  corps  de  se  désagré¬ 
ger  en  absorbant  l'humidité  de  l'air. 

DÉLIQUESCENT  (kès-san).  E  adj.  (lat.  déliques¬ 
cent;  de  liquere.  être  liquide;.  Qui  a  la  propriété 
daltirer  l'humidité  de  l'air  et  de  se  résoudre  en 
liquide. 

DELIQl'llM  (dé.  kui-om')  n.  m.  (mot  lat.)  Etat 
d'un  corps  devenu  liquide  en  absorbant  Ihuimdité 
de  l'air 

DÉLIRANT  (van).  E  adj  Qui  est  en  délire  :  ima¬ 
gination  délirante.  Fig  :  joie  délirante. 

DÉLIRE  n.  m.  (lat  delirium).  Egarement  cause 
par  la  fièvre,  par  une  maladie.  Fig  Grande  agitation 
de  l'âme,  causée  par  les  passions  le  délire  de  I  am¬ 
bition  Poét.  Enthousiasme,  transports. 

DÉLIRER  (ré)  v  i  Avoir  le  délire  malade  qui 
commence  à  délirer 

DELIRIUM  THEMEN*  dé.  om  -tre-minss)  n.  m 
(express,  lat.).  Délire  avec  agitation  et  tremblement 
des  membres,  particulier  aux  alcooliques 

DÉLISSAGE  (li-sa-je)  n  m.  (de  détisser).  Triage 
des  chiffons.  Triage  des  feuilles  de  papier 

DÉLISSER  (li-sé)  v.  t  Défaire  cc  qui  était  lisse 
Opérer  le  delissagc 

DELIT  (fi)  n.  m.  'lat  delictum}.  Violation  de  la 
loi.  celle  particulièrement  qui  est  punie  de  peines 
correctionnellfs.  Le  corps  clu  délit,  ce  qui  sert  a  le 
constater  Prendre  en  flagrant  délit  sur  le  fait 
DÉLIT  ( li ;  n  in  (subst  verb  de.  déliter)  Cote 
dune  pierre,  différent  du  lit  quelle  avait  dans  la 
carrière.  Joint  ou  veine  dans  un  bloc  d  ardoise- 
DÉLITASSE  ou  DÉLITEMENTiman)  n.m. Action 
de  changer  la  litière  des  vers  a  soie. 

DÉLITATION  (  si-on  ;  n  f  .  DELITAGE  ou 
DÉLITEMENT  ( niant  n  m  Action  de  déliter  le» 
pierres 

DÉLITER  i  té)  v  t  ipret  de.  et  1 ifj  Poser  en 
délit,  en  parlant  dune  pierre.  Diviser  une  pieire 
dans  le  sens  des  stratifications  Changer  la  Iitiere 
des  vers  à  soie 

DÉLITESCENCE  (tts-san -te)  n  f  (du  lat  deh- 
tescere,  se  cacher;.  Disparition  subite  d  une  tumeur, 
et  surtout  des  phénomènes  inflammatoires  (‘him 
Désagrégation  d  un  corps  par  |ertc  d  Vau 
DÉI.ITESCENT  (têt  sari),  E  adj  Qui  est  soiinus 
à  la  délitescence 

DÉLIVRANCE  n.  f.  Action  par  laquelle  on  deli¬ 
vre  Remise  d  une  chose  •  délivrance  d  un  certi¬ 
fiait.  Accouchement.  ANT  Arrestation,  «mprison- 
tieiueut,  captivité. 

DEI.lt  he  n.  m  (tubit  verb.  de  délivrer).  Arrimc- 
faix,  enveloppe»  foetale»  Syn  de  fiacenta. 
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DÛASCLAfiB  (/nas-kla-je)  n.  m.  Enlèvement  du 
premier  liège  ou  liège  mâle,  sur  un  chine-liège. 

DBMARCLBH  (mas-klè)  t.  t.  Pratiquer  le  dé¬ 
masclage. 

DÉHABQtlER  ( mat-ki )  t.  t.  Oter  à  quelqu'un  le 
masque  qu'il  a  sur  le  visage.  Démasquer  quelqu'un, 
le  faire  connaître  tel  qu'il  est.  Démasquer  «ne  bat¬ 
terie,  la  découvrir.  Fig.  Démasquer  ses  batteries, 
faire  voir  à  nu  ses  projets.  Démasquer  l'hypocrisie, 
lui  ôter  les  fausses  apparences  de  la  vertu. 

DÉM  AMTIQUAGE  ( mas-ii-ka-je )  n.  m.  Action  de 
dérnastiquer. 

DKMAHTIQI  EH  (mas-ti-ké)  v.  t.  Enlever  le  mas¬ 
tic  :  dimostiquer  des  vitres. 

démâtage  OU  démâtement  (mon)  n.  m. 
Action  de  démâter.’ 

DÉMÂTER  (té)  v.  t.  Abattre  ou  rompre  le»  mâts. 
V.  t.  Perdre  ses  mâts  :  le  vaisseau  démâta. 

DF.  MATH  If  11.  K  II  (U)  v.  t.  Enlever  le  numéro 
matricule  sur  un  efTet  d'équipement  militaire. 

DÈME  n.  m  (du  gr. démos, peuplej.Nom  des  bourgs, 
divisions  administratives  de  l'ancienne  Grèce. 

DBMÊI.AUK  n.  m.  Action  de  démêler  la  laine. 
Mélange  de  l'eau  cbaudo  et  du  malt,  dam  le»  bras¬ 
series.  Syn.;  dans  ce  sens,  de  brassage. 

DÉMÊLÉ  n.  m.  Débat,  querelle. 

DÉMÊLEll  (lé)  v.  t.  Séparer  et  mettre  en  ordre 
ce  qui  est  mêlé  :  démêler  un  écheveau  de  fil.  Fig 
Débrouiller,  éelaircir  :  démêler  une  intrigue 
Discerner  :  démêler  le  vrai  du  faux.  Contester  : 

u  ont  ils  à  démêler  ensemble  ?  M«  démêler  v.  pr. 

e  peigner  les  cheveux.  Ant  Mêler,  emmêler. 

DÉMÊI.EUH,  EF  ME  (eu- 
te)  n  Personne  qui  fait  le 
démêlage. 

DÉMÊLOIR  n.  m.  Peigne  Démêloir, 

à  grosses  dents,  dont  on  se 

sert  pour  démêler  les  cheveux.  Instrument  pour 
iémêler. 

DÉMÈLi'KE»  n.  f.  pl.  Cheveux  qui  tombent  pen¬ 
dant  qu'on  se  démêle. 

DÉMEMBREMENT  (man-bre-man)  a.  m.  Action 
de  couper,  de  séparer  les  membres  de.  (Peu  us.) 
Fig.  Partage.  Partie  démembrée:  le  droit  seigneu¬ 
rial  de  battre  monnaie  était  un  démembrement  de  la 
puissance  royale.  Ant.  Remembrement. 

DÉMEMIIHEH  (man-bre)  v  t.  Arracher,  sé¬ 
parer  les  membres  d’uu  corps.  Fig.  Diviser  :  l'em¬ 
pire  démembré  de  Charlemagne  ne  put  résister  aux 
Normands. 

DEMENAGEMENT  (mon)  n.  m  Action  de  dé- 
ménagor.  Ant.  Emiuéuagemeut. 

DÉMÉNAGER  (jé)  ▼.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  je  déménageai,  nous  déména¬ 
geons.)  Transporter  des  meubles  d'une  maison  dans 
une  autre.  V.  i.  Changer  de  logement  :  nous  avons 
déménagé  ou  nous  sommes.déménagés  (selon  qu'on 
veufroarquer  l'action  ou  l'état).  Fig  et  fam.  Sa  tête 
déménage,  il  déraisonne.  Ant.  Emménager. 

DEMENAGEE  h  n.  m.  Celui  qui  fait  les  démé¬ 
nagements  des  autres. 

DÉMENTE  (nian-se)  n.  f.  tint,  dementia).  Aliéna¬ 
tion  totale  d'esprit  :  la  clémence  de  Charles  V I  favorisa 
les  succès  des  Anglais.  Conduite  dépourvue  de  raison. 

DEMENER  ftiéj  (ME)  v.  pr.  (Se  conj.  comme  ame¬ 
ner.)  Se  débattre,  s’agiter  vivement  Fig.  Se  démener 
pour  une  affaire,  sc  donner  beaucoup  de  peine. 

DÉMENT  («non).  E  adj.  Hat.  demens).  Atteint  de 
démence.  Substantiv,  :  un  dément. 

DÉMENTI  (mari)  n.  m.  Dénégation  de  ce  qu'un 
autre  affirme  :  donner,  recevoir  un  démenti.  Fig.  et 
fam.  Honte  de  ne  pas  réussir:  il  en  a  eu  le  démenti. 

DÉMENTIR  (nian)  v.  t.  (Se  conj.  comme  men¬ 
tir.)  Dire  â  quelqu'un  qu  il  n  a  pas  dit  vrai  :  démen¬ 
tir  un  témoin.  Nier  l'évidence  d'un  fait.  Contre¬ 
dire  :  prédiction  que  l’événement  a  démentie.  Fig 
Parler,  agir  en  sens  contraire  :  démentir  son  ca¬ 
ractère.  Me  démentir  v.  pr  Se  contredire.  Ant. 
Avérer,  appuyer,  confirmer. 

DÉMÉRITE  a.  m.  Ce  qui  peut  attirer  l'improba¬ 
tion.  le  blâme. 


DÉMÉRITER  (ré)  ▼.  !.  Agir  de  manière  à  perdre 
la  biepveillance,  l'affection  ou  l'estime. 

DÉMEMFRÉ  (zu-ré),  B  adj.  Qui  excède  la  me¬ 
sure  ordinaire  :  ton  ambition  démesurée  perdit 
Napoléon  b’. 

DÉMEMCRÉMENT  ( su-ré-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  démesurée. 

DÉMETTHE  (mè  tre)  y.  t.  (Se  conj.  comme  mel- 
Ire.)  Disloquer,  fiter  un  os  de  sa  place  :  demeure  un 
bras.  Proced.  Débouter.  Fig.  Destituer.  De  démet¬ 
tre  v.  pr.  Se  défaire  d'un  emploi. 

DEMEL'BLÉ.  E  adj.  Qui  n'a  pas  de  meubles.  Fam. 
Bouche  démeublée,  bouche  sans  dents. 

DÉMBUHLEMEN'T  (mon)  n.  ra.  Action  dé  démeu¬ 
bler.  Son  résultat. 

DÉMELBLEH  (blé)  v.  t.  Dégarnir  de  meubles. 

demeurant  (ran).  E  adj.  Qui  demeure.  N.  m. 
Personne  qui  reste.  Personne  qui  survit.  Ce  qui 
reste.  Au  demeurant  loc.  adv.  Au  reste,  en  somme. 

DEMEURE  n.  f.  (de  demeurer).  Habitation,  domi¬ 
cile.  Durée  d'un  séjour.  Demeure  céleste,  paradis. 
Somôre  demeure,  l'enfer.  Dernière  demeure,  le  tom¬ 
beau.  Paît  de  tarder,  d'être  en  retard.  (Vx.)  Il  n'vt 
pas  péril  en  la  demeure,  il  n'y  a  pas  péril  â  tarder 
plus  longtemps.  Retard  dans  l'acquittement  d’une 
obligation.  Dr.  Mettre  quelqu'un  en  demeure  de,  le 
sommer  de  remplir  son  engagement.  A  demeure, 
loc.  adv.  d’une  manière  stable. 

DEM  El’ H  EH  (ré)  v.  i.  (lat.  deniorari).  Habiter  : 
il  a  demeuré  dans  celle  mauon.  Rester,  s’arrêter. 
Etre  arrêté,  rester  en  suspens.  Continuer  d'étre  : 
question  qui  demeure  indécise.  (On  dit  il  a  demeuré, 
où  il  est  demeuré  en  chemin,  selon  que  l'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état.)  Demeurer  d'accord, 
étro  du  même  avis,  apres  discussion  En  demeurer 
là,  no  pas  continuer.  Rester.  Ant.  Purlir,  «>» 
aller. 

DEMI,  B  adj.  (l&t.  dimidius).  Qui  est  l'exacte 
moitié  d  un  tout.  N.  m.  Moitié  d  une  unité  :  deux 
demis  valent  un  entier.  Verre  de  bière,  de  la  râleur 
théoriquo  d’un  demi-litre. N.  f.  Demi-unité:  ne  pou¬ 
vant  en  avoir  une,  j'en  ai  pris  une  demie.  Signif. 
aussi  demi-heure  :  entendre  sonner  la  demie  ;  pen¬ 
dule  qui  tonne  les  demies.  A  demi  loc.  adv.  A 
moitié  :  faire  les  choses  à  demi.  Enfant  à  demi  mort. 
A  demi-mo».  Y.  mm  mot.  —  Demi,  adjectif,  est  in¬ 
variable  quand  il  précède  le  nom  :  les  demi-jour¬ 
nées,  une  demi-heure.  Placé  après  le  nom,  11  en 
prend  le  genre  et  reste  au  singulier  :  deux  heures 
et  demie;  trois  journées  et  demie. 

DEMI-BAIN  n.  m.  Bain  du  corps  jusqu'k  la  cein¬ 
ture.  Pl.  des  demi-bains. 

demi-botte  n.  f.  Botte  qui  s'arrête  à  mi- 
jambe.  Pl.  des  demi-bottes. 

DEMI-BHIGADE  (gha-de)  n.  f.  Régiment  fran¬ 
çais  pendant  les  premières  guerres  de  la  Révolu¬ 
tion.  Pl.  des  demi-brigades. 

DEMI-CEHCLB  ( sèr  kle )  n.  m.  La  moitié  d'un 
cercle.  Graphomètre.  Pl.  des  demi-cercles. 

DEMI-CHAÎNE  ( chè-nt )  n.  f  Pas  de  danse,  qui 
n'est  que  la  moitié  de  la  cbaine.  Pl.  des  demi- 
chaînes. 

DEMI-CIRCULAIRE  (1è  re)  adj.  Qui  a  la  forme 

d'un  demi-cercle  Canaux  demi<irculuires,  trou 
conduits  de  l'oreille  interne. 

DEMI-CLEF  (/clé)  n.  1‘.  Noeud  fait  du  bout  d'un 
cordage  replié  sur  lui  même.  Pl.  des  demi-clefs. 

DEMI-COCHONNE  n.  f.  Monnaie  anglaise  d'ar¬ 
gent.  valant  2  shillings  six  pence.  Pl.  des  demi- 
couronnes. 

DEMI-DEUIL  n.  m.  Vêtement  mi-partie  noir  et 
blanc,  ou  de  toute  couleur  sombre,  porté  dans  la 
dernière  moitié  du  deuil.  Pl.  des  demi-deuils. 

DEMI-DIEU  n.  ni.  Personnage  que  les  anciens 
croyaient  participer  de  la  divinité.  Héros,  fils  d’un 
dieu  et  d’une  mortelle,  ou  d  une  déesse  et  d'un  mor¬ 
tel.  Mortel  divinisé  en  tant  que  fondateur  de  cité, 
bienfaiteur,  etc.  :  Hercule,  Castor  et  Pollux  étaient 
des  demi  dieux. 

DKMIELLEH  (t-li)  v.  t.  Enlever  le  miel  de  la  cire. 

DEMI-FIN,  E  adj.  Formé  d'un  alliage  où  la  quan¬ 
tité  de  métal  fin  est  réduite  de  moitié  environ  :  col¬ 
lier  demi-fin.  N.  ra.  Alliage  d'or  :  collier  en  demi- 
fin.  Calligr.  :  écrire  en  demi-fin. 
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DBMl-rLBtTRON  n.  m.  Nom  don  fleura  trrégu- 
licrea  de*  compoiées.  PI.  dea  demi- figurons. 

DBMI-EORTUNB  o.  f.  Sorte  de  voiture  A  quatre 
roues  et  A  un  seul  cheval.  PI.  dea  demi  fortunes. 

demi-ererk  n.  m.  Frère  de  père  ou  do  mire 
seulement.  PI.  des  demi-frères. 

■BMI'OAIINITI'KR  n.  f.  Tuyau  de  cuir  qui 
conduit  l'eau  A  la  lance  dans  les  pompes  A  incendie. 
PI.  des  demi-garnitures. 

DEBIHIBOS (yrd)  n.  m.  Commerce  intermédiaire 
entre  la  vente  en  gros  et  la  vente  au  détail. 

DEMI-GI  ÊTRE  n.  f.  Guêtre  courte.  PI.  des 
demi-guêtres. 

DEMI-HEURE  n.  f.  Moitié  d'une  heure.  PI.  des 


demi  heures. 

DEMl-JOl'R  n  m.  Jour  faible,  comme  celui  qui 
annonce  le  lever  du  soleil.  PI.  des  demi  jours. 

DÉMILITAHIHBR(zé)  v.  t.  Dégarnir  de  troupes, 
d'installations  militaires  :  sorte  démilitarisée. 

DEMI-I.OI  I*  Jou  i)  n.  m.  invar.  Ancienne  pièce 
d’or  de  dix  francs. 

DENl-l  ItK  n.  f.  Fortif.  Ouvrage  extérieur, des¬ 
tiné  A  couvrir  la  contrescarpe 
et  le  fossé.  Par  ezt .  Plan 
demi-circulaire  devant  un  édi¬ 
fice  et  où  aboutissent  plu 
sieurs  chemins.  PI.  des  demi- 
lunes. 

DEMI*MAL  n.  m.  Fam . 

Inconvénient  moins  grave  que 
celui  qu'on  redoutait.  PI.  des 
demi-maus 

DEMI-MBSIRE  (3U-re) 
n.  f.  Moitié  d  une  mesure.  Fig.  Moyen  insuffisant  :  les 
demi-mesures  sont  presque  toujours  illusoires. 

DEMI-MONDAINE  n.  f.  Femme  du  demi  monde. 
PI.  de*  demi  mondaines. 

DEMI-MONDE  n.  m.  Monde  des  femmes  déclas 
sées  et  de  moeurs  équivoques. 

DEMI-MORT  (mor),  E  adj.  Mort  à  demi  .  des 
hommes  demi  morts  ;  une  femme  demi  morte. 


A,  demi-luuc;  R,  réduit; 
C,  tenaille,  D.  glacis. 


DEMI-MOT  [mol]  (A)  loc.  adv.  Entendre  à  demi 
mot.  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  tout  dire. 

DEMINÉR  ANIMATION  ( za-si-on )  n.  f.  Elimina 
lion  excessive  de»  sels  minéraux  de  l'organisme. 

DEMINER  4I.INER  [zi)  v.  t.  Faire  perdro  ses 
sels  minéraux. 


DEMI-PAUME  ipd-ze)  n.  f.  Mus  Signé  du  durée 
placé  sur  la  troisième  ligne,  qui  indique  uu  silence 
de  deux  temps.  PI.  des  demi-pat — 

DEMI-PF.NHION  {pan)  n  f.  Eta 
dcmi-pcnsionnaire.'Cc  qu’il  paye.  Pi . 
demi  pensions. 

DEMI  -  PENMIONSAIRE  (pan  si  u- 
né-re)  n.  Qui  n’esi  pensionnaire  qu'a UcnD1  •P*u-**- 
moitié.  Qui  déjeune  n  la  pension,  assiste  aux  études, 
couche  dans  sa  famille.  PI  des  Jemi-pensionnairei. 

DEMI-PI  ÉTÉ  n.  f.  La  moitié  d'une  nièce  d'étoffe. 
La  moitié  d'une  pièce  de  vin.  PI.  des  dcmi-pilces , 

DEMI— PIQUE  ipi-ke)  n.  f.  Pique  A  manche  rac¬ 
courci,  que  les  officiers  d'infanterie  portèrent  qttel 
que  temps  comme  insigne  de  commandement,  après 
l'adoption  des  armes  a  feu.  PI.  des  demi-piques. 

DEMI-QUART  ( kar )  n.  m.  I.a  moitié  d’un  quart. 

DEMI-REI.IURE  n  f.  Reliure  dans  laquelle  le 
dos  seul  est  en  peau. 

DEMI-ROND  f ron)  n.  m.  Couteau  de  corroyeur. 
PI.  des  demi-ronds. 

DEMI-RONDE  n.  f.  Lime  plate  d’un  côté,  arron 
die  du  l'autre.  PI.  des  demi  rondes. 

DEMI-BAIHON  n.  f.  De  demi-saison,  se  dit  des 
vêtements  portés  au  printemps  et  à  l'automne. 

DEMI-H ANG  Isnii)  n.  m.  invar.  Cheval  provenant 
de  reproducteurs  dont  un  seul  est  de  pur  sang. 

DEMI-MA  TANT  (van)  n.  m.  Homme  qui  n  a  qu'une 
médiocre  culture  scientifique.  Pi.  des  aemi-savants. 

demi-h  A  VOIR  n.  m.  Culture  superficielle. 

DE  Ml- A  El,  adj.  Légèrement  salé  (beurre,  fro¬ 
mage.  etc.). 

DEMI-HllIl.l.ING  n  m  Monnaie  d'argent  an¬ 
glaise.  valant  la  moitié  d'un  shilling.  PI,  des  demi 
shillings. 


DEMl-lŒin  n  f.  Soeur  de  père  ou  de  mère 
seulement.  PI.  des  demi-sceurs 
DEMI -HOI.DE  n.  f.  invar.  Appointements  réduits 
d'un  militaire  en  non-activité.  N.  m.  Officier  en 
demi-solde.  —  Ce  mot  l'est  appliqué  spécialement 

aux  officiers  de  l'armée  de  Napoléon  I»r  _ _ 

disgracié»  par  la  Restauration.  -jlf  ■  cr 

■»EMl-NOi J»IR  n  m.  Mus.  Silence  3 

équivalent  a  la  moitié  d'un  soupir.  Signe  XT 
qui  l'indique.  PI.  des  demi-soupirs.  follll:r 

DEMI-MOU  VEil  A  IN  (rin )  n.  ni.  Mon-  1  ' 

naie  d  or  anglaise  valant  la  moitié  d'unellvre(IOshîl- 
lings).  PI.  des  demi-souverains. 

dEMIHMION  (mi-si-on)  n.  f.  (lat.  dimissio).  Acte 
par  lequel  on  se  démet  d'une  charge,  d'un  emploi  - 
donner  sa  démission. 


DÉMIMMIONNAIRB  'mi  si  o  né  re)  adj.  et  n.  Qui 
a  donné  sa  démission  ;  officier  démissionnaire. 

DEHIN.mo.NNER  v.  i.  Donner  sa  démission. 

DEM I-TAMNB  (ta-se)  n.  f.  Tasse  à  café  de  petite 
taille  ;  son  contenu.  PI.  des  demi  tasses. 

DEMI-TEINTE  (tin  te)  n.  f.  Teinte  intermédiaire 
entre  le  clair  cl  le  foncé.  Pi.  des  demi-teintes. 

DEM  l-TKNDINEU  X  (  (on-rfineù)ncl  adjm.  A  nal. 
Muscle  de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse,  qui  cons¬ 
titue  le  bord  interne  du  creux  poplité,  H  ipv  Muscle 
situé  A  la  partie  postérieure  de  la  cuisse.  [Il  fléchit 
la  jambo  et  tend  la  cuisse.)  (V.  la  planche  ciixvai..) 

DEMI-TIGE  n.  f.  Arbre  fruitier,  dont  on  a 
arrêté  la  croissance  A  une  hauteur  moyenne. 

DEMI-TON  n.  m.  Mus.  Intervalle  qui  est  la 
moitié  d  un  ton  :  il  y  a  un  demi-ton  du  mi  au  fa  et 
du  si  au  do  de  la  gamme  normale.  Pi.  des  demi-tons. 

DEMI-TOUR  n.  m.  Moitié  d'un  tour  :  faire  demi- 
tour.  PI.  des  demi-tours. 

DÉMIURGE  n.  m.  (gr.  déminurgos).  Nom  du  dieu 
créateur,  dans  la  philosophie  platonicienne. 

DEMORII.IHATION  {sa-si  on)  n.  f.  Action  de 
renvoyer  dans  leurs  foyeri  Ici  troupes  qu'on  avait 
mobilisée». 


DEMOHII.IHER  (sé)  V.  t.  Procéder  à  la  démobi¬ 
lisation  de. 

DÉMOCRATE  adj.  et  n.  (gr.  démos.  peuple,  et 
kratos,  autorité).  Attaché  aux  principes  de  la  démo¬ 
cratie.  Ant.  Aristocrate,  monarchiste. 

DÉMOCRATIE,  (sf)  n  f.  (de  démocrate).  Gouver¬ 
nement  où  li^ieuple  exerce  la  souveraineté  •  Déri¬ 
dés  orqanisala  démocratie  à  Athènes.  Les  classes 
populaires.  Ant.  Aristocratie,  monarchie. 

DÉMOCRATIQUE  ndj.  Qui  appartient  à  la  dé¬ 
mocratie  :  la  constitution  de  la  France  est  démocra¬ 
tique.  Ant.  Aristocratique,  snouaecblque. 

DÉMOCRATIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  D'une 
manière  démocratique. 

DC.MOCH ATIM ATiON  ( la  si  on )  n.  f.  Action  de 
démocratiser. 

DÉMOCRATISER  (zé)  v.  t.  Rendre  démocra¬ 
tique.  populaire:  démocratiser  la  science. 

DÉMODÉ,  E  adj.  Qui  n'est  plus  de  mode  ;  habit 
démodé. 

DÉMODER  {dé)  v.  t.  Mettre  hors  de  la  mode. 

DEMODES  ( dt-mo-dèks )  n.  m.  Genre  d'acariens  qui 
produisent  diverses  affection  sculanees. 

DÉMOGRAPHE  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  démographie. 

DÉMOGRAPHIE  (fl)  n.  f.  (gr. 
dèmos,  peuple,  et  graphè.  description). 

Rtude  statistique  dc6  collectivités  hu¬ 
maines. 

de:mogr  apriqub  adj.  Relatif  A 

la  démographie. 

DEMOINELLE  (zi-le)  n.  t.  (bas 
lat.  dominieella).  Autref.,  femme  ou 
fille  de  naissance  noble.  Bourgeoise 
mariée.  Atij..  fille  qui  n'est  pas  ma-  Demoiselle  de 
riée.  Demoiselle  d  honneur,  jeune  fille  paveur, 
noble,  qui  avait  un  service  auprès 
des  reine»  et  des  princesses.  Jeune  fille  qui  accom¬ 
pagne  la  mariée.  Nom  vulgaire  de  la  libellule.  Instru 
ment  pour  enfoncer  les  paves,  appelé  également  hie. 

DÉMOLIR  v.  t.  Oat.  demoDri).  Détruire,  abattre 
pièce  à  pièce.  Fig.  Détruire  :  démolir  une  doctrine. 
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Pop.  Terrasser  à  force  do  coups.  Ant  Bâtir,  rou« 
truire,  édifier. 

nKfiOLlsseilt,  BI  SE  (li  seur,  eu-ze )  n.  Per¬ 
sonne  qui  démolit.  Fig.  Destructeur  des  lois  sociales 
DEMOLITION  lii  utt)  n.  f.  Action  de  démolir 
la  démolition  d  une  maison.  PI.  Matériaux  qui  en 
proviennent  :  acheter  des  démolitions.  Ant  Coi»»- 
Irurfioaie 

DEMON  n.m.  (du  gr.  daimôn,  divinité,  génie'). Chez 
le*  anciens,  divinité.  Génie  bon  on  mauvais,  attaehe 
a  la  destinée  d  un  homuie.  Chez  les  modernes,  ange 
déchu,  diable.  Fig ■  Personne  méchante.  Enfant 
espiègle.  Foire  le  démon,  être  tapageur. 

DÉMONÉTISATION  ( za-si-on )  n  f.  Action  de 
démonétiser  :  la  démonétisation  des  anciennes 
pièces. 

DÉMONÉTISE  H  (sé)  v.  t  (préf.  dé,  et  lat.  mu- 
netn.  monnaie).  Dépouiller  de  sa  valeur  légale,  en 
parlant  d  une  monnaie.  Fig  Déprécier. 

DÉMONIAQUE  adj.  et  n.  Qui  a  rapport  aux 
dénions.  Possédé  du  démon  •  exorciser  un  démo¬ 
niaque. 

DÉMONOGHAPIIE  ou  DÉMONOLOGUE  (la- 

ghe)  n.  m.  (gr.  daimôn,  démon,  et  graphe,  descrip 
tion,  ou  logos,  discours).  Celui  qui  «occupe  de 
demonologie.  qui  a  écrit  sur  les  démons. 

DÉMONOGHAPHIE  (fl)  ou  DÉMONOIOGIE 
iii )  n.  f.  Science  qui  traite  de  la  nature  et  de  l  in 
fluence  des  démon». 

DÉMONOGIIAPIIIQUE  ouDÉMONOl.OGIQUE 

adj.  Relatif  â  la  démonographie  ou  démouologie 
DÉMONOMANE  n  Malade  atteint  de  déniono 
manie. 

DÉMONOMANIE  lui)  n  f.  (du  gr.  da  midis  de 
mon.  et  mania,  fureur).  Variété  de  manie,  ou  Ion 
se  croit  possède  du  démon 

DÉMONM THATEl. M  (mons-tra)  n.  m.  Celui  qui 
démontre,  qui  enseigne  une  science. 

DÉMONSTRATIF,  IVE  (mons-tra)  adj.  ulu  lât 
detnunstrare,  démontrer).  Qui  démontré  .  raison 
démonstrative  Qui  fait  beaucoup  de  déraonstra 
lions  d'amitié,  de  zèle  :  personne  démonstrative 
nhét.  Genre  démonstratif,  qui  a  pour  objet  la 
louange  ou  le  blâme  Gram.  Adjectif  démonstratif 
qui  détermine  le  nom  en  y  ajoutant  une  Idée  d  indi¬ 
cation.  Les  adjectifs  démonstratifs  son»  . 

Masc  sing.  Ce,  cet  |  Kt*.  sing  Cette 
Plu  n  ors  deux  genres  Ces. 

Pronom  démonstratif,  qui  lient  la  place  du  nom  en 
montrant  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle 
MaSC.  sing.  .  C*-lui,  celui-ci,  celui-la. 

FM  sing  Celle,  celle-ci,  celle  la. 

Masc.  plu  R  :  Ceux,  ceux-ci,  ceux-là 
KEm.  MUR.  :  Celles,  celles-ci,  celles-là 
Des  deux  genres  et  invar.  :  Ce,  ceci  cela 

DÉMONtSTH  tTION  tmons-tra-*i-on)n  f.  Raison 
nement  par  lequel  on  établit  la  vérité  d'une  proposi¬ 
tion  :  on  doit  a  Aetvton  la  démonstration  de  ta  lot 
universelle  de  gravitation.  Letton  donnCc  en  s  aidant 
d'un  objet  materiel  Marque,  témoignage  exteriem 
d'amitié,  d  intérêt  :  prodiguer  les  démonstrations. 
Manœuvres  ayant  pour  but  de  dérouter  1  ennemi 
DÉMONSTHATI  VEMENT  (mons-tra.  man )  adv. 
Par  démonstration,  d  une  maniéré  convaincante  . 
prouver  démonstrativement. 

DÉMONTABLE  adj.  Qui  peut  être  démonté 
DÉMONTAGE  n  m.  Action  de  démonter  :  le  dé¬ 
montage  d'un  fusil. 

DÉMONTER  (/é)  v  t.  Jeter  quelqu'un  à  bai  de 
sa  monture.  Priver  d  un  commandement.  Desasscin- 
bler  les  parties  d'un  tout.  Fig.  Déconcerter:  cette 
objection  l'a  démonté.  Mer  démontée,  mer  très 
agitée.  Me  déaaeuter  v.  pr.  Se  disjoindre  Perdre 
contenance. 

DÉMONTRABILITÉ  n  f  Qualité  de  ce  qui  est 
démontrable 

DÉMONTRABLE  adj  Que  l'on  peut  démontrer 
les  axiomes  ne  sont  pas  directement  démontrables. 

DÉMONTRER  [tré]  v  t.  i  lat.  demonstrare).  Prou¬ 
ver  dune  manière  évidente.  Témoigner:  sa  routeur 
démontre  sa  hont*. 


Démoralisant  (san),  B  adj  Qui  démoraliie  . 

doctrine  démoralisante. 

DÉMORALISATEUR.  TRICE  (za)  adj.  et  n.  Qui 

démoralisé  influence  démoralisatrice. 

DÉMORALISATION  ( za-si-on )  n.  f.  Action  de 
démoraliser.  Etat  de  ce  qui  est  démoralise. 

DÉMORALISER  (zé)  v.  t  Corrompre,  rendre 
immoral.  Décourager,  désorienter  •  la  retraite  dé¬ 
moralise  les  meilleures  troupes. 

DÉMORDRE  v.  1.  Lâcher  prise  après  avoir  mordu. 
Fig.  Se  dédire, se  désister:  if  n'en  démordra  point. 

DKMOTIQL’E  adj.  (du  gr.  dèmos,  peuple).  Se  dit 
d  une  écriture  égyptienne  cursive  populaire. 

DÉMOUCHETAGE  n  m  Action  de  démoucheter 

DEMOLOIETEH  (té)  v  t.  (Prend  deux  r  devant 
une  syllabe  muette  :  je  démouchette.)  Oter  le  bouton 
qui  garnit  la  pointe  d'un  fleuret.  Ant.  Mouclietvr. 

DÉMOI  I.AGE  n.  m.  Action  d'enlever  d'un  moule 

DEMOl I.Elt  (lé)  v.  t.  Retirer  du  moule. 

DEMUNIR  v.  t.  Enlever  le»  munitions  de.  So 
il  ému  n  )■-  v.  pr  Se  dessaisir  d  argent,  do  provi¬ 
sions.  etc.  ANT  Alunir,  approvisionner. 

DÉMU'HER  (ré)  v.  t.  Rouvrir  une  porto,  une  fo¬ 
ndre.  etc.,  qui  était  murée.  Ant.  Murrr. 

DÉMi  MELE  H  (te-lé)  v.  t.  (Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muelle  :  je  démuselle.)  Oter  la  muse¬ 
lière  d  un  animal,  etc.  Fig.  Déchainer  '  démuseler 
les  passions.  Ant  Museler. 

DÉNAIHE  (né-re)  adj.  (lat.  denarius).  Qui  est 
fondé  sur  le  nombre  dix  :  système  dénaire.  (Peu  us.) 

dénantir  v  t.  Enlever  son  nantissement  h  : 
dénantir  ses  créanciers.  Se  dénantir  v.  pr  Aban¬ 
donner  le  gage  dont  on  était  nanti  Ant.  Nantir. 

dénationalisation  (st-o.  za-si-on)  n.  f.  Ac¬ 
tion  de  dénationaliser  ou  de  se  dénationaliser. 

DÉNATIONALISER  (si-o-na  li-zé)  v  t.  Kaire 
I-erdre  le  caractère  national 

DÉNATTER  ( na-lé )  v.  t.  Défaire  une  natte  dé- 
natter  tes  cheveux.  Ant  Natter. 

dénaturalisation  (sa  si-on)  n  f.  Action  de 
dénaturaliser  ant.  Naturalisation. 

DÉNATURALISER  (Zé)  v.  t.  Priver  du  droit  de 
naturalisation  Ant  Natur«li»er. 

DENATURANT  (ran),  E  adj  Qui  dénature.. 

DÉNATURATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  dénaturer. 

DÉNATURÉ,  E  adj.  Qui  n’a  pas  les  sentiments 
qu  inspire  ordinairement  la  nature  un  fils  déna¬ 
turé.  Contraire  a  ces  sentiments  -  une  action  déna 
turée.  Qui  a  subi  la  dénaturation  sel  dénaturé. 

DÉNATURER  (ré)  v  t.  Changer  la  nature  d'une 
chosb.  Ajouter  a  un  produit  comestible  (alcool, 
sucre,  sel,  etc.)  diverses  substances  qui  le  rendent 
impropre  à  la  consommation  humaine  ■  les  produits 
dénatures  sont  assujettis  «  des  impôts  moins  élèves 
./ne  les  produits  non  dénaturés.  Fig  Donner  une 
fausse  apparence  Gâter  les  sentiments  naturels. 

DENUIIÉ  ( dan-clié ),  E  adj  blat.  Syn  de  oivNTM.t. 

DENDHITE  ( din )  n.  f  (du  gr.  dendron,  arbre-. 
Pierre  arborisée  Arbre  fossile. 

DENDROBIE  (din-dro  ht)  n  f  bot.  Genre  d  or¬ 
chidées  ornementales,  très  odorantes. 

DENDROCITTK  (dm  dro si  le)  n.  f.  Genre  d'oi¬ 
seaux  passereaux  dentiroslrcs,  dits  aussi  j)ie»  vaga¬ 
bondes  . 

deNDHOGHAPHE  (din)  n  m  (du  gr.  dendron, 
arbre,  et  graphein,  écrire.)  Auteur  de  traités,  d'étu¬ 
des  sur  les  arbres. 

DENBHOMETHE  (din)  n.  m.  (du  gr.  dendron. 
arbre,  et  metron.  mesure).  Instrument  pour  mesurer 
la  hauteur  des  arbres. 

DENUKOPHILE  (din)  n  m  Genre  de  coléoptères 
clavicornes,  dont  plusieurs  vivent  en  France. 

DÉNÉGATION  (si-on)  n.  f  Action  de  dénier,  par¬ 
ticulièrement  en  justice.  Ant.  Aven. 

DÉNI  n.m.  (de  dénier).  Refus  d  une  chose  due.  Déni 
de  justice,  refus  fait  par  un  juge  de  rendre  là  jus¬ 
tice:  ilyadénide  justice  quand  le  magistrat  néglige 
de  juger  une  affaire  en  état  et  en  tour  d'être  jugée. 

DÉNI  Al  MEME  NT  ( é-ze-man )  n.  m.  Action  de 
déniaiser.  (Peu  usj. 


—  Î85 


DEN 


DÊN 

Mni4IIHR(fWJ  ▼.  t.  Rendre  moins  niait  :  le 
service  militaire  déniant  les  jeunes  yen*. 

MIIICHRR  {dit)  v.  t.  (préf.  dé,  et  nid).  Oter  du 
nid  :  dénicher  une  Couvée,  rig.  Découvrir  la  demeure. 
la  retraite  de  quelqu'un.  Fam.  Trouver:  dénicher 
une  situation.  V.  i.  S  enfuir  :  il  a  déniché  cette  nuit. 
AMT.  ficher. 

DKXicnRVR,  Et'NB  (eu-ze)  n  Qui  déniche  les 
oiseaux  :  le »  « jamin*  sont  <C incorrigibles  dénicheur*. 
Prrspnne  habile  il  découvrir. 

DENICOTININER  y.  t.  Oter  une  partie  de  ta 

nicotine  nu  tabac. 

DE4IKH  [ni  é)  n.  m.  (lat.  denariu*).  Ancienne 
monnaie  romaine,  vainnt  dix  as.  Ancienne  monnaie 
française,  douzième  partie  d’un  sou.  (On  l'appelait 
aussi  denier  tournoi.)  Intérêt  d'une  somme  :  argent 
placé  au  denier  vingt  (vingtième  du  capital,  cinq 
pour  cent).  Le  denier  de  la  veuve,  aumône  faite  par 
un  pauvre.  Denier  de  Saint-Pierre,  offrande  volon¬ 
taire  faite  au  pape  par  les  fidèles.  Denier  à  Dieu, 
arrhes  que  l’on  donne  au  concierge  d’une  maison 
qu  on  loue,  au  domestique  qu  nn  veut  arrêter,  etc. 
Les  deniers  publics,  les  revenus  de  l'Etat. 

DF. MF. R  (ni  é)  v  t.  (lat.  denegare.  —  Se  conj. 
routine  prier.)  Nier  :  dénier  une  dette.  Refuser,  ne 
pas  accorder  :  dénier  la  justice  ;  dénier  un  droit  ù 
guet'ju  un.  Ant.  Avouer,  reconnaître. 

DENICHANT  (pr«n).  E  adj.  Qui  marque  le  déni¬ 
grement  :  propos  dénigrants. 

DÉNIGREMENT  (mon)  n.  m.  Action  de  dénigrer. 

•RXItiRRR  [gré |  v.  t.  (du  lat.  denigrare,  noircir). 
Chercher  par  ton  langage  à  diminuer  l'estime  qu'on 
accorde  à  un  homme,  à  une  œuvre.  Discréditer,  dé¬ 
crier  les  envie ut  ne  cessent  de  tout  dénigrer.  Ant. 
Esolter,  louer,  vanter. 

DKtiKtilRIlR  n.  m.  Celui  qui  dénigre. 

BÉN ITRIFII'  UTION  (si'-on)  n.  f.  Enlèvement  de 
laxote  dans  le  sol.  dans  une  substance  quelconque. 

DF.  NITRIFIER  ifl-é)  v.  t.  (Se  conj  comme  prier.) 
Enlever  l'azote  dans  une  substance  quelconque. 

DÉNIVELER  (lé)  v  t.  'Double  1a  lettre  l  devant 
une  syllabe  muette  je  dénivelle.)  Détruire  le  ni¬ 
veau  :  déniveler  vu  parc  pour  le  rendre  pittoresque. 

DÉNIVELLATION  ( vét-la-sion )  n.  f.  ou  DÉN1- 
VKLLKHBWt'{vé-ie-»ian)n.m.Diirérence  de  niveau  : 
les  dénivellations  de  l'écorce  terrestre  sont  moins  sen¬ 
sibles.  en  proportion,  que  celles  d'une  peau  d’orange. 

DÉNOIHCIH  v.  t.  Enlever  la  couleur  noire  à. 

DRVOMRRRMR.VT  inen  /irc-man)  n.  m  Enumé¬ 
ration.  Recensement,  soit  de  personnes,  soit  de  cho¬ 
ses-  faire  le  dénombrement  dune  population. 

DÉNOMBRER  (non  bré)r.  t.  Faire  un  dénombre¬ 
ment  :  dénombrer  une  flotte,  une  armée. 

DÉNOMINATEUR  n.  m.  Celui  des  deux  termçs 
d’une  fraction,  oui  marque  en  combien  de  parties  éga¬ 
les  on  suppose  l'unité  divisée  :  le  dénominateur  est 
placé  sous  lt  numérateur:  pour  additionner  deus 
fraction»,  il  faut  Iss  réduire  ou  même  dénominateur. 

DBNOMINATir,  I VE  adj.  Qui  sert  a  nommer  : 
terme  dénominatif. 

DENOMINATION  (it-on)  n.  f.  Désignation  d'une 

Personne  ou  d  une  chose  par  un  nom  qui  en  exprime 
état,  la  qualité,  etc. 

DENOMMER  ( no  mi )  v.  t.  (préf.  dé,  et  nommer). 
Indiquer,  désigner  par  un  nom  ou  par  son  nom  :  dé¬ 
nommer  une  personne  dans  un  acte. 

DENONCER  (sé)v.t.  (lat  denuntiare.  —  Prend  une 
cédille  sous  le  é  devant  a  et  o  :  je  dénonçai,  nous 
dénonçons.)  Déclarer,  publier  .  dénoncer  la  guerre. 
Signaler.  Déférer  à  la  justice  :  dénoncer  un  criminel. 
Dénoncer  un  traité,  une  trêve. en  annoncer  la  rupture. 

DÉNONCIATEUR,  TRUE  n.  Qui  dénonce  à  la 
justice,  à  l'autorité  :  dans  les  affaires  de  fausse  mon¬ 
naie,  le  complice  dénonciateur  n'est  pas  poursuivi. 
Adj.  :  lettre  dénonciatrice. 

DÉNONCIATION  (si-a-st-on)  n.  f.  Accusation,  dé¬ 
lation  :  la  loi  punit  la  dénonciation  quand  elle  est  ca¬ 
lomnieuse,  c'est-à-dire  injustifiée,  et  de  mauvaise  foi. 

DÉNOTATION  ( si-on )  n.  f.  Désignation  d  une 
chose  par  certains  signes.  (Vx.) 

DÉNOTER  (té)  v.  t.  (préf.  dé,  et  noter).  Indiquer, 

marquer. 


DÉNOURMENT  (nod-mon)  OU  DÉNOMMENT 

(mun)  n.  m.  Action  de  dénouer.  Hg  Incident  ou  ac¬ 
cident,  qui  termine  :  le  18- Brumaire  fut  le  dénoue¬ 
ment  de  la  Hévolulion.  Solution  d'une  affaire.  Point 
ou  se  dénoue  une  intrigue  dramatique  :  le  dénoue¬ 
ment  de  Kodogune  est  d'une  tragique  grandeur. 

DÉNOUER  (nou-é)  v.  t.  Défaire  un  nœud.  Déta¬ 
cher  ce  qui  était  noué.  Fig.  Ilotnpre  :  dénouer  une 
liaison.  Dénouer  la  langue,  faire  parler.  Mener  h  sa 
fin.  démêler  :  dénouer  une  intrigue.  Ant.  Nouer. 

DENREE  ( dan  ré )  n.  t.  (de  denier).  Marchandise 
destinée  a  la  consommation  :  denrées  coloniales. 


DENUE  [dan  se)  adj.  (lat.  den*us).  Compact,  lourd 
relativement  A  son  volume.  Ant.  Rare,  elalr»*- 
•né,  raréfié. 

DBNNI MÈTRE  [dan]  n  m.  (lat.  densus.  dense,  et 
gr.  metron,  mesure).  Appareil  pour  déterminer  la 
densité  des  corps. 

DENMIMÉTRIE  (dan,  tri )  n.  t.  (de  densimttre). 
Mesure  des  densités. 

DENMIM ÉTHIQUE  (dan)  adj.  Qui  a  rapport  au 
densiinèiro. 


DENMITK  (da ni  n.  t.  (lat.  densilas).  Qualité  de 
ce  qui  est  dense  :  te  plaline  est  un  métal  de  forte 
densité.  Rapport  du  poids  d’un  certain  volume  d'un 
corps  déterminé  à'celui  du  même  volume  d'eau  (ou 
d'air,  pour  les  gaz)  :  la  densité  du  fer  est  7,8. 

DENT  (dan)  n.  f.  (lat.  dens,  dentis).  Chacun  des 
petits  os  enchâssés  dans  la  mâchoire,  qui  servent  à 
broyer  les  aliments  ou  â  mordre,  et  qu'on  nomme, 
suivant  leur  forme,  incisives,  canines,  molaires  : 
l'homme  a  8  incisives,  À  canines 
et  90  molaires.  Défense  :  dent  d'élé¬ 
phant.  Découpure  saillante,  feston. 

Saillie  d'une  roue  d'engrenage. 

Gros  clou  pour  (lier  les  charpentes. 

Dents  de  lait,  les  dents  du  premier 
âge.  Dents  de  sagesse,  les  quatre 
dernières,  qui  poussent  entre  vingt 
et  trente  ans.  Par  exl.  :  les  dents 
d  un  peigne,  d’une  scie.  Fig.  Coup 
de  dent,  médisance.  Etre  sur  les 
dents,  être  harassé.  Ne  pas  desser¬ 
rer  les  dents,  se  taire  obstinément.  Déchirer  d  belles 
dents,  médire  outrageusement  de  quelqu'un.  Avoir 
une  dent  contre  quelqu'un,  lui  en  vouloir.  Armé 
jusqu'aux  dents,  très  bien  armé.  N'avoir  pas  de  quoi 
se  mettre  sous  la  dent,  n'avoir  pas  de  quoi  manger. 
Montrer  les  dénis,  menacer. 


Dents  de  l'homme  : 
1.  Inrisive  ;  8.  C«- 
■aine  ;  3.  Moisir*. 


DENTAIRE  (iDm-(é-re)  adj.  Quia  rapport  aux 
dents  :  nerf  dentaire. 

DENTAL,  B,  AUX  (dan)  adj.  Se  dit  des  conson 
nés  qui,  comme  d.  t.  se  prononcent  en  claquant  la 
langue  contre  les  dents.  N.  f.  :  une  dentale. 

DBNT-DB-U'IHRN  n.  t.  Ciseau  à  pointe  fendue, 
qu'emploie  le  sculpteur.  H.  des  dents-de-chien. 

DENT-DE-LION  n.  f.  Nom  vulgaire  du  pissenlit. 

DBNT-DE-JLOUP  n.  f.  Forte  cheville  pour  arrêter 
la  soupente  d  une  voiture.  1*1.  des  dents-de-loup. 

DENTÉ  (dau-(é),  E  adj.  Qui  a  des  saillies  en 
dents  :  feuille,  roue  dentée. 

DENTÉE  ( dan-té )  n.  f.  Coup  de  dent  qu'un  chien 
donne  au  gibier. 


DENTELAIIIK  (dan-te-lé re)  n.  I.  Genre  de  plom- 
haginèe»  à  racines  masticatoires,  employées  contre 
les  maux  de  dents. 

DENTELÉ,  E  (dan)  adj.  Taillé  en  forme  de 
dents:  les  feuilles  de  la  ciguë  sont  dentelées.  Blas. 
ve  dit  d  une  piece  qui  porte  des  dents  ouvertes  en 
angle  droit.  (V.  la  planche  blason.)  N.  m.  Nom  donné 
a  divers  muscles  du  tronc,  ainsi  appelés  à  cause  de 
la  forme  de  leurs  insertions  sur  les  côtes.  Anal. 
Grand  dentelé,  muscle 
aliAisseur  de  l'omoplate. f 

DENTE I. ER  (dan-te- 
lé)  v.t.  (Prend  deux  l  de¬ 
vant  une  syllabe  muette  : 
je  dentelle.)  Faire  des 
découpures,  des  entail¬ 
les  en  forme  de  dents. 

DENTELLE  (dan  li-te) 
léger  et  *  Jour,  fait  avec 


Deoitllc. 


n.  f.  (rad.  dent).  Tissu 
du  (11.  de  la  sole,  ou  des 


DES 


—  Î8«  — 


Üenlicules. 


Dernier  u  ressort. 


fils  d'or,  d'argent,  etc.  ;  les  dentelles  du  Velay, 
d'Alenron.  de  Hruxelles,  etc.,  sont  renommées. 
DK.UELLERIK  - 

( dan-tê/e-rt )  n.  f.  Fabri-  f£".  v«*i?  ^*3 

cation,  commerce  de  den-  U~ y.  r p /J±êê: 
telle 

•BNTEIX.RK  [dan-  K  ^  DeuXre 
lè-li-i).  Elle  adj. Qui  con¬ 
cerne  la  dentelle.  N.  Personne  qui  fabrique  la  den¬ 
telle.  particulièrement  la  dentelle  au  fuseau. 

DENTELURE  (dan)  n.  f.  Ouvrage  d'architecture, 
dentelé  :  les-  dentelures  sont  très  usitées  dans  le 
style  gothique.  Découpure  en  forme  de  dents.  Dot. 
Se  dit  des  dents  ânes  et  sor-  _  juum 

rées  des  bords  dune  feuille. 

div.vteh  (  dan  -  té  )  v  t  DSDnwSBSflPBEXSts 
Munir  de  dents.  rcJcJULTULJLJ~Lj 

denticui.e  (dan)  n.  m  ti.I,,1CuiM 

(lat.  denticulus).  Dent  très  DtiUicule». 

petite.  N.  m.  pl.  Ornement  d'architecture  dentelé. 

DENTICULÉ,  B  (dan)  adj  Garni  de  denticules  : 
corniche  denticvlèe  ;  l'ordre  composite  est  toujours 
dentirulé. 

DENTIER  ( dan-li-i )  n.  m.  Rangée  de  dents. 

(Peu  us.)  Rang  de  dents  artificielles.  _ 

DENTIFRICE  (don)  adj. (lat.  dent. 
dentis,  dent,  et  fricare.  frotter).  Se 
dit  des  compositions  pour  nettoyer.  vv'-CujIIc/ 
blanchir  les  dents  ;  poudre  dentifrice. 

N.  m.  :  un  bon  elenli frire.  sf\XjTfw 

DENTINE  (don)  n  f.  Ivoire  des 
dents.  Dernier  u  ressort. 

DENTIROSTRES  (dan-ti-ros-tre) 
n.  m.  pl.  Sous-ordre  de  passereaux,  tels  que  les  merles, 
fauvettes,  corbeaux,  etc.,  caractérisés  par  leur  bec 
à  mandibule  supérieure  échancréc.  S.  un  denlirostre. 

DENTISTE  (dan-tis-te)  n.  m.  Chirurgien  qui  s'oc¬ 
cupe  de  ce  qui  concerne  les  dents. 

DENTITION  ( dan-ti-si  on )  n.  f.  Formation  et 
sortie  naturelle  des  dents  :  la  dentition  est  une 
époque  pénible.  Ensemble  des  dents.  (En  ce  sens,  on 
ait  plus  exactement  denture.) 

DENTURE  (dan)  n.  f.  Ensemble  des  dents  d  une 
personne  ;  une  belle  denture.  Ensemble  des  dents 
d'uqe  roue  dentée. 

DÉNUDATION  (si'-on)  n.  f.  Etat  d'unedcnl, d  un  os 
mis  a  nu  Etat  d’un  arbre  dépouillé  de  son  écorce,  de 
son  feuillage  ;  de  la  terre  privée  de  sa  végétation,  etc.: 
la  dénudation  du  sommet  des  montagnes. 

DÉNUDER  (dé)  y.  t.  (lat.  denudare).  Dépouiller 
un  arbre  de  son  écorce,  un  os  de  la  chair  qui  le  re¬ 
couvre.  la  terre  de  sa  végétation. 

DÉNUÉ,  E  adj.  Dépourvu  :  dénué  d'argent 
dénuement  (ni) man)  ou  DENÛMENT  (mon) 
n.  m  Manque  complet  des  choses  nécessaires  :  être 
dans  un  dénuement  complet.  Ant.  Abondance, 
profusion,  richesse. 

DÉVIER  (nue)  v.  t.  (lat.  denudare )  Priver. 
Dépouiller  des  choses  nécessaires.  Ant.  Approvi¬ 
sionner,  munir,  pourvoir. 

DÉNUTRITION  (ti-on)  n.  f.  (préf.  dé.  et  lat.  nu- 
trire,  nourrir).  Etat  d'un  tissu  vivant  où  (assimila¬ 
tion  _e*t  moins  rapide  que  la  désassimilation. 

DÉONTOLOGIE  (jf)  n.  f.  (gr.  débit,  ontos,  ce 
qu'il  faut  faire,  et  logos,  discours).  Science  qui  traite 
des  devoirs  a  remplir.  Traite  sur  cette  science. 
DÉONTOLOGIQUE  adj.  Relatif  à  la  déontologie. 
DÉPAILLAGE  ( pa ,  Il  mil.)  n.  m.  Action  de  de- 
pailler.  Etat  de  ce  qui  est  dépaillé. 

DÉPAILLER  (pa.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Dégarnir  de  sa 
paille  :  dépaitler  un  siège. 

DÉPALER  (lé)  v.  1.*  Se  dit  d'un  navire  entrainé 
hors  de  sa  route  par  les  vents  ou  les  courants. 

DÉPALIMSAGB  (lisa-je)  n.  m.  Action  de  dépa¬ 
lisser.  ANT.  Polissage. 

DÉPAL1S8ER  ( li-sé )  v.  t.  Défaire  un  palissage. 
Ant.  Palisser. 

DÉPANNAGE  (pa  na  je)  n.  m.  Remise  en  état 
d  une  automobile  en  panne. 

DÉPANNER  (pa-né)  y.  t.  Réparer  une  panne. 

•  DÉPANNEUR  ( pa-neur )  adj. et  n.m.  Ouvrier  mé¬ 
canicien,  chargé  de  réparer  les  automobile!  en  panne. 


DÉPAQUETAGB  (ke-ia-je)  n.  m.  Action  de  dépa¬ 
queter.  Ant.  Empaquetage. 

DÉPAQUETER  ( Are-lé )  v.  t.  (Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette  :  je  dépaquette.)  Défaire  un  pa¬ 
quet,  un  paquetage.  Ant.  Empaquetage. 

DÉPAREILLER  (ré.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Oter  l'une 
des  choses  pareilles  qui  allaient  ertsemble  :  départit 
ter  un  ténue*  à  café.  Ant.  Appareiller. 

DÉPARER  (ri)  v.  t.  Priver  de  ce  qui  pare  :  un 
seul  tableau  médiocre  départ  une  collection.  Ant 
Porrr,  orner,  embellir. 

DÉPARIER  ( ri-i )  v.  t.  (du  préf.  dé,  et  du  rad.  de 
apparier.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Oter  l’une  des 
deux  choses  qui  font  la  paire  :  déparier  des  gants 
(On  dit  aussi  désappaeur.)  Ant.  Apparier. 

DÉPARLER  ( té )  v.  i.  Fam  Cesser  de  parler.  (Ne 
s  emploie  qu'avec  la  négation  :  il  ne  déparle  pas.) 
Parler  mal.  e 

déparquer  (ké)  y.  t.  Faire  sortir  d'un  parc  : 
déparquer  des  moulons.  Ant.  Parquer. 

DÉPART  (par)  n.  m.  (préf.  dé,  et  partir).  Action 
de  partir  :  te  départ  des  volontaires  de  179g  se  fit  au 
chant  de  la  Marseillaise.  Etre  sur  son  départ,  être 
sur  Iç  point  de  partir. 

départ  (par)  n.  ni.  (subst.  verb.  de  départir). 
Action  de  séparer  :  faire  te  départ  des  taxes. 

départager  (ji)  y.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  n  et  o  :  il  départagea,  nous  départageons,  i 
Dans  une  délibération,  faire  cesser  le  nombre  égal 
des  voix  :  arbitre  qui  départage  les  suffrages. 

Département  (man)  n.  m.  (do  départir 
Autref..  départ,  séparation.  Au).,  circonscription  ad 
ministralive  Partie  de  1  administration  des  affaires 
de  l'Etat  attribuée  A  chacun  des  ministres:  diva, 
tement  de  l'intérieur.  Chacune  des  divisions  princi¬ 
pales  du  territoire  français,  administrée  par  un  prr 
tet  quassiste  un  conseil  général.  V  Franck  (Part 
hisl.).  Pl  La  Province,  par  opposition  à  Paris 

DÉPARTEMENTAL,  E,  AUX  (mon)  adj.  Qui  a 
rapport  au  département  :  roule  départementale. 

®®*>A**T*8*  v.  t.  (du  préf.  dé.  et  du  lat.  partiri. 
partager.  —  Se  conj  comme  partir.)  Séparer  :  dépar¬ 
tir  des  votes.  Distribuer  :  'Dieu  départ  ses  faveurs 
Ne  départir  v.  pr.  Se  désister,  renoncer  :  se  dépar¬ 
tir  de  son  calme. 

dépassant  n.  m  Ornement,  garniture  qui  dé¬ 
passe  :  un  dépassant  de  satin. 

DÉPASSEMENT  ( pa-se-man )  n.  m.  Action  de 
dépasser  :  des  dépassements  de  crédits. 

dépasser  (pa-sé)  y.  t.  Aller  au  delà,  devancer. 
Dépasser*  l'alignement.  Fig.  Excéder  :  ce  travail 
dépasse  mes  forces.  Fam.  Jalonner. 

DÉPAVAGE  { va-je )  n.  m.  Action  de  dépaver 

DÉPAVER  (Vf)  v.  t.  Oter  le  pavé  :  dépaver  une 
chaussée.  Ant.  Paver. 

DÉPAVSÉ  (pt-i-zé),  E  adj.  Changé  de  pays.  Dé¬ 
routé,  désorienté  :  vous  avez  l'air  tout  dépaysé. 

dépaysement  (pé-i-ze-man)  n.  m.  Action  de 
dépayser. 

DEPAYSER  (pé-i-zé)  v.  t.  Faire  changer  de  pays, 
de  milieu  :  dépayser  un  soldat.  Fig.  Dérouter. 

DÉPÈCEMENT  (man)  ou  DÉPEÇAGE  n.  m. 
Action  de  dépecer  :  le  dépècement  d'une  volaille 

DÉPECER  (sé)  v.  t.  (préf.  dé,  et  pièce.  —  Se 
conj.  comme  amener  et  prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a,  o  :  il  dépeça,  nous  dépeçons.)  Mettre  en 
pièces  :  dépecer  un  poulet. 

DKPECEUR  n.  m.  Celui  qui  dépéce. 

DÉPÊCHE  n.  f.  (de  dépêcher).  Lettre  concernant 
les  affaires  publiques  :  dépêche  diplomatique.  Avis, 
communication  faite  par  une  voie  quelconque,  no¬ 
tamment  par  le  télégraphe  :  dépêche  télégraphique. 

DÉPÊCHER  ( ché )  y.  t.  (du  préf.  dé,  et  du  rad.  de 
empêcher.)  Faire  promptement  :  dépécher  un  travail. 
Envoyer  en  toute  diligence  :  dépêcher  un  courrier. 
En  finir  prompteiqent  avec.  Tuer.  A  dépêche  com¬ 
pagnon.  vite  et  négligemment.  Se  dépêcher  y.  pr. 
Se  hûter.  r- 

DBPBÇOIR  n.  m.  Instrument  de  gantier,  pour 
étirer  les  peaux.  Couteau  du  fabricant  de  chandelles. 


—  un  — 


DÉP 


DÉP 

DÉPÉCO RATION  ( si  on )  OU  DÉPÉCORISA- 

TION  (sa-n'-on)  n.  f.  (du  préf.  dé,  et  du  lat.  pecus, 
oris,  troupeau). Diminution  du  nombre  des  troupeaux. 

DÉPEIGNER  [pi.  gn  mil.,  i )  v.  t.  Déranger  la 
coiffure  de.  AnT.  Peigner. 

BKPCISDRK  ( p in- dre )  v.  t.  (Se  conj.  comme 
craindre.)  Décrire  et  représenter  par  le  discours  : 
Corneille  a  dépeint  Us  hommes  tels  qu'ils  devraient 
Sire,  et  Racine  tels  gu'ils  sont. 

DÉPELOTONNEn  (to-né)  v.  t.  Dérider  co  qui 
est  en  peloton.  Ant.  Pelotonner. 

DÉPENAILLÉ  (na,  U  mil.,  i),  E  adj.  (préf.  dé, 
et  pan).  En  lambeaux  :  un  vêtement  dépenaillé. 

DEPENAILLE  MENT  (na,  Il  mil.,  e-man)  n.  m. 
Etal  d'une  personne  dépenaillée.  (Pen  us.) 

DÉPENDAGB  (pan)  n.  m.  Action  de  dépendre. 

DÉPENDANCE  {pan)  n.f.  Action  de  dépendre  de: 
être  dans  la  dépendance  de  quelqu'un.  Chose  dépen¬ 
dant  d'une  autre.  PI.  Tout  ce  qui  dépend  d  une 
maison,  d'un  héritage.  Ant.  Indépendance,  an* 
toaomle,  liberté. 

DÉPENDANT  {pan-dan),  E  adj.  Qui  est  dans  la 
dépendance,  subordonné  :  position  très  dépendante. 
Proposition  dépendante,  celle  qui  dépend  ae  la  pro¬ 
position  principale  ;  qui  lui  est  subordonnée  Ant. 

Indépendant,  autonome,  libre. 

DÉPENDUE  (pan-drt)  r.  t.  (préf  dé,  et  pendre). 
Détacher  ce  qui  était  pendu  :  dépendre  une  enseigne. 
A»T  Pendre. 

DÉPENDRE  (pan -dre)  v.  1.  (lat.  dependere) 
Etre  dant  un  état  de  sujétion,  de  subordination  . 
l'homme  ambitieux  dépend  de  tout  le  monde.  Faire 
partie  de.  Fig.  Etre  1»  conséquence  notre  bonheur 
dépend  de  notre  conduite ;  l'effet  dépend  de  la  cause 
V  impers.  :  il  dépend  de  vous  de... 

DRPBNS  (pan)  n.  m.  pl.  (subst.  rerb.  de  dépen¬ 
ser).  Frais  d'un  procès  :  Us  dépens  sont  payés  par  la 
partie  gui  succombe.  Ans  dépens  de,  loe.  prép.  A  la 
charge,  aux  frais.  Fig.  Au  détriment  :  aux  dépens 
de  rhonneur. 

DÉ  PENSA  BLE  (pan)  adj-  Qui  peut  éire  dépensé. 

DÉPENDE  (panse)  n.  f.  (lat.  dispensa).  Emploi 
d'argent  :  celui-là  est  pauvre,  dont  la  dépense 
excède  la  recette.  Endroit  où  l'on  dépose  les  provi¬ 
sions.  Lieu  ou  se  tient  le  dépensier.  Quantité  de 
liquide  ou  de  gaz  fourni  dans  un  temps  donné.  F  g 
Usage,  emploi  :  dépense  de  temps,  d'esprit.  Ant. 
Economie,  épargne. 

DÉPENSER  (pan-zév.t.  Employer  de  l'argent  pour 
un  achat  quelconque.  Fig.  Consommer,  prodiguer 
dépenser  ses  forces.  Ant.  Economiser,  rpargnrr. 

DÉPENSIER  ( pan-si-é ÈRE  adj  et  n.  Qui 
aime  la  dépense  :  jeune  homme  dépensier.  Se  dit  de 
la  personne  qui,  dans  une  communauté,  dans  ud 
établissement,  est  chargée  de  la  dépensé  pour  les 
provisions  :  sœur  dépensière,  ou  substantiv  la  dé¬ 
pensière.  ANT.  Econome. 

DÉPERDITION  ( pèr-di  si-on )  n.  f.  (du  lat  deper- 
dere.  perdre).  Perte. diminution  :  déperdition  de  force. 

DÉPÉRIR  ▼.  i.  (du  préf.  dé.  et  du  lat.  perire, 
périrj.  S'affaiblir,  approcher  de  sa  fin  :  sa  santé  dé¬ 
périt cette  fleur  dépérit. 

DÉPÉRISSEMENT  ( ri-se-man )  n.  m.  Etat  d’une 
chose  qui  dépérit. 

DÉPÊTRER  (tré)  v.  t.  (du  préf.  dé.  et  du  rad  de 
empêtrer).  Débarrasser  les  pieds  empêtrés.  Me  dé¬ 
pêtrer  v.  pr.  Se  tirer  d'une  position,  d'un  travail 
ennuyeux.  Ant.  Empêtrer. 

dépeuplement  ( man l  n.  m.  Action  de  dépeu¬ 
pler  :  état  de  ce  qui  est  dépeuplé. 

DÉPEUPLER  I pli)  v.  t.  Dégarnir  d'habitants  : 
le*  famines  ont  déjœuplé  l’Irlande.  Par  ext.  :  dé¬ 
peupler  un  étang,  une  forêt,  etc.  Ant.  Peupler, 

repeupler. 

DÉPHOSPHORATION  (fos  -  fora  -  Si  -  on)  n.f. 
(préf.  dé.  et  phosphore].  Opération  métallurgique  qui 
élimine  le  phosphore  de  la  fonte  et  de  l'acier. 

DÉPIAUTER  (pi-à-ti)  v.  t.  (du  préf.  dé.  et  de 
piauf  pour  peau),  ram.  Enlever  la  peau,  écorcher. 

DÉPIBCEMENT  (H-man )  ou DÉPIÈé'AO B  n.  m. 
Action  de  dépiécer. 


DÉPIÉCER  (si)  v.  t.  (prêt.  dé.  et  pièce.  —  Se 
conj.  comme  accélérer  et  prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  ■  il  dipiifa,  nou*  dépiéçons.) 
Mettre  en  pièces,  en  morceaux. 

DÉPILAGE  n.  m.  Enlèvement  des  poils  qui  cou¬ 
vrent  une  peau,  pour  la  tanner. 

DÉPILEMENT  (man)  n.  m.  Enlèvement  de 
piliers  dans  une  galerie  de  mine  (On  dit  aussi 

DÉPILAOB.) 

DÉPILA TIF.  ive  adj.  Syn  de  néPiLATOiaa. 

DÉPILATION  (si-on)  n.  f  Action  de  dépiler. 

DÉPILATOIRE  adj  Se  dit  d’une  drogue,  d'une 
pile  pour  faire  tomber  le  poil,  les  cheveux  :  pâte 
dépilatoire.  N  m.  un  dépilatoire. 

DÉP1LBR  (lé)  v.  t.  (lat.  depilart).  Faire  tomber 
le  poil,  les  cheveux. 

dépiler  (lé)  v  t.  (préf.  dé.  et  pile).  Min.  Abat¬ 
tre  les  piliers  réservés  dans  une  couche  exploitée. 

DÉPIQUAGE  (ka-je)  ou  DÉPICAGE  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  dépiquer  le  blé,  au  fléau,  au  rouleau  ou  à  la 
batteuse. 

DÉPIQUER  ( ki )  v.  t.  (préf.  dé,  ti  piquer).  Défaire 
les  piqûres  faites  à  une  étoffe. 

DEPIQUER  (ki)  r.  t.  (préf.  dé,  et  épi).  Faire  sortit 
le  grain  de  son  épi. 

DÉPISTER  ( pis-ti )  v  t.  (préf  dé. ei piste).  Chass. 
Découvrir  le  gibier  ft  la  piste.  Fig.  Découvrir  la 
trace  do  quelqu'un.  Faire  perdre  sa  trace  a  quel¬ 
qu'un  qui  nous  suit. 

DÉPIT  (pi)  n  m.  (lat.  despertum).  Chagrin  mêlé 
de  colère  :  ai'oir,  concevoir  du  dépit.  Ba  dépit  de, 
loc  prép  Malgré.  En  dépit  du  bon  sens,  très  mal. 

DÉPITER  (té)  v  t.  Causer  du  dépit. 

déplacé,  E  adj.  Qui  n'est  pat  a  la  place  qui 
lui  convient.  Fig  Qui  manque  aux  convenances  : 
propos  déplacés. 

DÉPLACEMENT  i te-tnan)  n  m.  Action  de  dépla¬ 
cer,  de  se  déplacer.  Mouvement  dans  un  personnel 
administratif  Déplacement  d  un  navire,  volume 
d'eau  déplace  par  la  carène 

déplacer  (si;  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  êt  o  :  il  déplaça,  nous  déplaçons.) 
Changer  une  chose  de  place.  Changer  un  fonction¬ 
naire  de  résidence.  Fig.  Donner  une  autre  direction  : 
déplacer  la  question.  Avoir  un  déplacement  de  :  na¬ 
vire  qui  déplace  500  tonneaux.  Me  déplacer  v.  pr. 
Changer  de  place. 

déplaire  i plê-re)  v.  I.  (Se  conj.  comme  plaire.) 
Ne  pas  plaire  ,  fâcher,  offenser.  Impers.  :  il  me  dé¬ 
plaît  de.  A'e  nous  en  déplaise,  quoi  que  vous  en 
pensiez.  Se  déplaira  v.  pr.  Ne  pas  se  trouver  bien  : 
elle  s'est  déplu  à  la  campagne.  Ant.  Plaire. 

DÉPLAIMAMMENT  {plè-za-man)  adv  D'une  ma¬ 
nière  déplaisante.  (Peu  ut.) 

deplaimaNCB  ( plt-zan-se )  n.  f.  Répugnance, 
dégoût.  Chose  désagréable.  (Peu  us.) 

déplaisant  (pli  zan).  V.  adj  Qui  déplaît  : 
manières  déplaisantes.  Ant.  Agréable. 

DÉPLAISIR  ( pli-zir )  n.  m.  Mécontentement  ; 
chagrin  :  éprouver  un  déplaisir.  Ant.  Plaisir,  Joie. 

DÉPLANTAGE  n.  m..  ou  mieux  DÉPLANTA¬ 
TION  (*i-on)  n.  f.  Action  de  de-  _ 

planter. 

DÉPLANTER  (té)  r.  -t.  Arra- 
cher  pour  planter  ailleurs.  Déplantoir. 
Ant.  Plasler,  replanter. 

DEPLANTOIR  n.  m.  Instrument  au  moyen  du¬ 
quel  on  déplante  les  végétaux  de  petite  taille. 

DÉpiAtraGE  n.  m.  Action  de  déplâtrer. 

DEPLATRER  (tri)  v.  t.  Enlever  le  plâtre. 

DÉPLIANT  n.  m  Prospectus,  annonce,  etc.,  qui 
se  présente  plié  plusieurs  fois  pour  son  envoi. 

DÉPLIER  (pli-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Etendre  une  chose  qui  était  pliée  :  déplier  Us  étoffes. 
ANT  Plier,  replier. 

DÉPLISMAGB  ( pli-sa-je )  n.  m.  Action  de  déplis¬ 
ser.  Ant.  Plissage. 

DÉPLISSER  ( pli-ti )  ▼.  t.  Défaire  lei  plis. 

DÉPLOIEMENT  pu  DÉPLOt.MBNT  ( ptot-man ) 
d.  m.  Action  de  déployer.  Etat  de  ce  qui  est  dé- 
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ployé  :  un  grand  déploiement  de  forces.  Déploiement 
d'une  troupe,  manoeuvre  par  laquelle  elle  passe  de 
l'ordre  en  colonne  à  l'ordre  en  bataille. 

DEPI.OMB4GE  (p/on)  n.  m.  Action  de  déplomber. 

DÉri.OMHEH  (pion- hé)  v.  t.  Enlever  les  plombs 
appo'és  par  la  douane.  Dégarnir  une  dent  plombée. 

DÉI’I-ORARI.K  adj.  Qui  mérite  d'élrc  déploré. 
Digne  de  pitié  ;  état,  situation  déplorable. 

KKPi.OHtBLEME.vr  (mait)  adv.  D  une  manière 
déplorable. 

DÉPI.OHEU  [ri)  v.  t.  (lat.  drplorare).  Plaindre 
avec  un  sentiment  de  compassion.  Trouver  mau¬ 
vais.  regretter. 

DEPLOYE»  (ploi-ié)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Développer  ce  qui  était  ployé  :  déployer  un 
mouchoir.  Faire  passer  de  l'ordre  de  marche  a 
l’ordre  de  batalile  :  déployer  une  troupe  Fig.  Eta¬ 
ler  :  déployer  son  zélé.  Rire  à  gorge  déployée,  aux 
éclats.  Ant.  Ployer,  reployer. 

df.Pi.imlk  (mi)  v.  t.  Oter  les  plumet.  Fam. 
Faire  perdre  les  cheveux  •  les  erres  déplument  te 
Crâne.  Ant.  Emplumer,  remplumer. 

DÉPOCnEH  (ché)  v.  t.  Sortir  de  sa  poche.  Ant 

Empocher. 

DÉPOÉTISER  [zi)  v.  t.  Oter  ce  qu'il  y  a  de 
poétique  ;  faire  perdre  le  caractère  poétique. 

DÉl*OiNTEH  (/é)  v.  t.  Couper  les  points  qui  re¬ 
tiennent  une  pièce  d'étolTc  pliée. 

DÉPOI.AHI8ANT  n.  m.  Produit  qui  s'oppose  & 
la  polarisation  d'une  pile. 

DBPOI.ahimation  (za-si-on)  n.  f.  Opération 
qui  détruit  la  polarisation. 

DÉPOLARIKER  (fi)  v  t.  Détruire  l'état  de  po¬ 
larisation  •  dépolariser  un  faisceau  lumineux. 

DÉPOLIR  v.  t.  Oter  l'éclat,  le  poli  :  le  verre  dépoli 
est  translucide,  mais  non  transparent.  Ant.  Polir. 

DÉPOLI»«AGE(/i-Sd-./>)ouRÉPOLISSBMENT 
( li-se-'man )  n.  m.  Action  de  dépolir 

DÉPOLIWSECk,  buse  [li  seur,  eu-ze)  n  Per¬ 
sonne  qui  dépolit. 

DÉPONENT  (nau).  B  adj.  (du  lat.  déponent .  qui 
dépose).  Se  dit  d'un  verbe  latin  qui  a  la  forme  pas¬ 
sive  et  le  sens  actif  :  forme  déponente.  (Ex.  mirari, 
admirer.)  Subslantiv.  au  masc.  ■  les  déponents. 

DÉPOPI'I.AHISEH  (zé)  v.  t.  Faire  perdre  l'af¬ 
fection  du  peuple.  (Peu  us.) 

DEPOPULATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  dépeu¬ 
pler  ,  son  résultat  :  la  dépopulation  rurale.  Etat  d'un 
pays  dépeuplé. 

DÉPORT  (por)  n.  m.  (du  préf.  dé,  et  du  rad 
de  report).  Acte  par.  lequel  on  se  récuse  :  déport 
d'un  /uge.  Sans  déport,  sur-le-cbamp.  Cours.  Prix 

a  ne  le  vendeur  à  terme  paye  pour  le  loyer  des 
très  qui  lui  sont  nécessaires,  afin  de  reporter  son 
opération. 

DEPORTATION  (si'-on)  n  f.  Exil  dans  un  lieu 
déterminé,  infligé  aux  condamnés  politiques 
Cayenne  fut  longtemps  un  lieu  de  déportation. 

DÉPORTÉ,  E  n.  Personne  condamnée  a  la  dé¬ 
portation  .  les  départis  du  9-Dérembre. 

DEPORTERENT»  (mon)  n.  m.  pl.  Moeurs  disso¬ 
lues  ;  conduite  débauchée 
DEPORTER  (ré)  v.  t.  Condamner  4  la  déportation 
Dévier  de  sa  direction  (auto,  avion). 

DÉPOSANT  ( pd-zan ).  E  adj.  Qui  fait  une  dèpôsi- 
tion  devant  le  Juge  :  témoins  déposants.  Qui  dépose 
de  l'argent  dans  une  caisse.  N.  m.  :  tes  déposants. 

dépane  fpô-ze)  n.  f  Action  d  enlever  ce  qui  était 
posé  :  ta  dépose  d'une  serrure. 

DEPOSER  (ph-zé)  v  t.  (du  Int  depositum.  supin 
de  deponrre,  déposer).  Poser  une  chose  que  I  on  por¬ 
tait  :  de/mser  tin  fardeau.  Mettre  en  dépôt  :  déposer 
des  fonds  il  la  banque.  I,'ig.  Destituer  :  déposer 
un  roi.  Renoncer  à  :  déposer  ta  couronne.  Former 
un  dépôt  :  ce  vin  dépose  beaucoup  de  lie,  ou  abso- 
lum.,  dépose  beaucoup.  Déposer  son  bitaéi.  faire 
faillite,  v  i.  Faire  une  déposition  :  déposer  d’un 
fait. 

DBPOBEtin  (leur)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  dé¬ 
pose  :  le*  papes,  déposeurs  de  roi.  (l’ou  us.) 
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DÉPOSITAIRE  (:/-fé-re)  n  Personne  qui  reçoit 
un  dépôt  :  être  dépositaire  d'un  secret  important. 

DÉPOSITION  [zl-sion)  n.  f.  Action  de  déposer. 
(Ne  s'emploie  que  dans  l'expression  :  déposition  de 
croix,  syn.  de  ursckntk  ns  croix.)  Acte  par  lequel 
on  relire  une  dignité  :  la  déposition  du  dernier  Méro¬ 
vingien  par  Pépin  le  llref  fut  ajrprouvée  par  le 
pape.  Ce  dont  un  témoin  dépose  en  Justice. 

DEPOSSEDER  ( po-sé-di )  v.  t.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Oter  la  possession  :  l'Etat  peut  dépossé¬ 
der  un  propriétaire  pour  cause  d'utilité  publique. 

DÉPOSSESSION  ( po-si-si-on )  n.  f.  Action  de  dé¬ 
posséder.  Etat  d  une  personne  dépossédée. 

DÉPÔT  fpô)  n.  m.  (du  lat.  depositum,  supin  de  de- 
ponere,  déposer).  Action  de  déposer.  Chose  dépo¬ 
sée  :  s'approprier  un  dépit.  Matières  solides  qu'aban¬ 
donne  un  liquide  au  repos.  Lieu  où  l'on  dépose,  où 
l'on  gare.  etc.  :  dépôt  des  tramways.  Milit.  Partie 
d'un  régiment  qui  reste  dans  la  garnison  quand  le 
reste  se  mobilise.  Méd.  Abcès,  tumeur.  Mandai  de 
dépit,  ordre  du  juge  d'instruction  pour  faire  incar¬ 
cérer  lin  prévenu.  Dépôt  de  mendicité,  établisse¬ 
ment  public  où  l'on  nourrit  les  personnes  sans  res¬ 
sources  en  les  obligeant  au  travail.  Absol.  Lieu  de 
détention  de  la  préfecture  de  police.  A  Paris.  1*1. 
Amas  de  matériaux  abandonnés  par  les  eaux. 

DÉPOTAGE  ou  dépotèrent  [man)  n.  m. 
Action  de  dépoter  :  le  dépotage  d'une  fleur. 

DÉPOTER  [lé)  v.  t.  Oter  une  plante  d'un  pot. 
Changer  un  liquide  de  vase.  Ant.  Empoter. 

DÉPOTOIR  n.  in.  (de  dépoter).  Usine  où  l'on 
reçoit  et  où  l'on  traite  les  matières  provenant  des 
vidanges. 

Mcpoi  dher  [dré)v.  t.  Faire  tomber  la  poudre, 

la  poussière.  ANT.  Poudrer. 

depolii.i.E  (pou.  Il  mil.,  e)  n  f.  Peau  que  rejet¬ 
tent  certains  animaux,  tels  que  le  serpent,  le  ver  à 
soie.  etc.  Peau  enlevée  4  un  animal  :  dépouille  d'un 
tigre.  Ce  que  laisse  un  mourant.  Récolte  des  cé¬ 
réales,  des  fruits.  Tout  ce  que  l'on  prend  4  l'ennemi. 
(S'emploie  surtout  au  pl.  dans  ce  sens.)  Dépouille 
mortelle,  corps  de  l  honime  après  la  mort. 

dépouillement  (pou.  Il  mil.,  e-man)  n.  m. 
Action  de  dépouiller.  Etat  de  celui  qui  est  ou  s'est 
dépouillé  de  ses  biens.  (Vx.)  Examen  il  un 
compte,  etc.  Dépouillement  du  scrutin,  action  de 
compter  les  suffrages  d  une  élection. 

DÉPOt'ILl.ER  (pou.  Il  mil.,  i)  v.  t.  (lat.  despom 
tiare i.  Arracher,  enlever  la  peau  d  un  animal  :  dé- 
,  poux  lier  un  mouton.  Dénuder:  dépouiller  un  arbre 
de  son  écorce.  Oter  les  vêtements  de  quelqu'un.  Dé¬ 
pouiller  ses  vêtements,  le*  retirer.  Faire  l'exanirn 
d'un  compte,  d'un  inventaire,  dune  collection  de 
documents,  etc.  Comptçr  les  voles  d'on  scrutin.  Fig. 
Priver  :  dépouiller  quelqu'un  de  sa  charge.  Se  dé¬ 
faire  d'un  sentiment  :  dépouiller  toute  honte. 

U  É  PO  t' H  VOIR  v.  t.  (Se  conj.  comme  pourvoir  — 
Ne  s  emploie  guère  qu  à  l'infln..  au  past.  sinip.,  au 
part.  pass.  et  4  tous  les  temps  composé^.)  Dégarnir 
du  necessaire.  Ant.  Munir. 

DLPOIHVL.  E  adj  Privé  :  dépourvu  d'esprit. 
Au  dépourvu,  loc.  adv.  A  1  improviste. 

DEPOi  NMIÉRAGE  [pou-si-i)  n.  m.  Enlèvement 
mécanique  des  poussières. 

DEPRAVANT  (uan).  E  adj.  Qui  depravo  :  lecture 
dépravante. 

DÉPRAVATION  (si  un)  n  f.  Méd.  Altération  :  la 
dépravation  du  sang.  Fig  Corruption  :  la  déprava¬ 
tion  ilr*  mir.itrs  fut  générale  sous’  la  Régence. 

DÉPRAVÉ,  E  adj.  CAlé.  vicieux  :  go àt  ilépravé. 
Perverti,  corrompu  :  esprit,  unir,  jugement  dé¬ 
pravé  N.  :  un  dépravé.  Ant.  Intègre,  juste,  probe, 

vertueux. 

DÉPRAVER  (uél  v.  t.  (lat.  depravare).  Altérer  : 
dépraver  t  estomac.  Fig.  Pervertir,  corrompre,  gâter. 

DÉPRÉCATIF,  «VE  adj.  (de  déprécatiori).  Qui 
est  en  forme  de  prière  :  formule  déprécative. 

DÉPHÉCATION  (si-on)  n.. f.  (lat.  deprecatio). 
Rhel.  Figure  oratoire,  exprimant  une  supplication. 

DBPRÉCATOIRE  adj.  Qui  a  la  forme  d  une  dé- 
prccaüon  :  formule  déprécatoire. 
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DKrHMItTKtn,  TRICE  n.  Qui  déprécie. 
DÉPRÉCIATION  (>i-a-si-ûn>  n.  f.  Action  d*  dé 
placier  ;  «on  résultat  :  la  dépréciation  de  l'argent. 

DÉPRÉCIER  ( si-é)  v.  t.  (lat  depretiare.  —  Se 
conj  comme  prier.)  Diminuer,  rabaisser  :  l'abon¬ 
dance  du  papier-monnaie  en  déprécie  la  valeur. 
Am  Eullrr,  rebiunaer,  vanter. 

DÉPRÉDATEUR,  TRU  E  n.  Qui  commet  des 
déprédations.  Adjectiv.  :  ministre  déprédateur 
DEPREDATION  (si-on)  n.  t.  (lat  deprædatioi 
de  pnrrfa.  proie).  Pillage  fait  avec  dégâts.  Malver 
salions,  gaspillages  commis  dans  une  administra¬ 
tion,  etc.  :  ta  déprédation  des  finances  ;  la  dépréda¬ 
tion  des  biens  d'un  pupille. 

DEPRENDRE  luran-rfre)  v  t.  (Se  conj.  comme 
prendre.)  Isoler,  dissoudre  ce  qui  était  pris,  collé 
ou  congelé.  Me  «lépreuilre  v.  pr.  Se  détacher 
DEPHEMmie  ipri-sif),  «VE  adj.  Qui  déprime,  pro-  j 
duitun  enfoncement.  Fig.  Qui  abat  :  fièvre  dépressive. 

dephf.snion  tpri-si-on )  n.  ».  (lat.  depressio). 
Entoncement  :  une  vallée  est  une  dépression  du  sot. 
Diminution  des  forces  physiques  ou  morales.  Abaisse 
ment  naturel  ou  accidentel.  Physig.  Abaissement  par 
la  pression  :  la  dépression  du  mercure  dans  un  tube 
déprier  (pri  é)  v.  t.  (Se  conj  comme  prier.) 
Retirer  une  invitation.  (Peu  us.) 

DÉPRIMANT,  E  adj  Qui  déprime,  affaiblit. 
DÉPRIME,  E  adj.  En  état  de  dépression  phy¬ 
sique  ou  morale  :  un  malade  tris  déprimé. 

DÉPRIMER  (nié)  v.  t.  (lat.  deprimere).  Affais¬ 
ser,  enfoncer.  Enlever  les  lorces  :  la  fièvre  déprime 
Us  malades.  Fig.  Déprécier.  Ant.  Elever,  relever. 
DE  PROEU'NDifl  ( dé-irro-fon-diss )  n.  m.  (mots  lat. 
ai  vignUlent  des  profondeurs).  Un  des  sept  psaumes 
e  la  pénitence,  que  l'on  dit  dans  les  prières  poul¬ 
ies  morts  :  chanter  un  de  profundis. 

DEPI  IM  ipu-i)prép  (de  rfe.  et  puis)  A  partir  de.  en 
parlant  du  temps  :  depuis  la  création  ;  du  lieu  :  depuis 
le  Rhin  jusqu'à  COcéan  ;  de  l'ordre  :  depuis  le  premier 
jusqu'au  dernier.  Adv.  de  temps  :  je  ne  l'ai  pas  eu 
depuis.  Drpnia  que  loc.  conj.  Depuis  le  temps  que. 

DÉPUHUTIE,  IAE  sdj.  Propre  à  dépurer  le 
sang,  les  humeurs  :  le  sirop  de  raifort  est  dépuratif. 
N.  m.  :  {/rendre  des  dépuratifs. 

DÉPt  R  %  Tl  ON  ( si-on )  n.  i.  Action  de  dépurer  ; 
tes  effets  :  la  dépuration  du  sang. 

DÉPI  HATOIHE  adj.  Qui  sert,  qui  est  propre 
à  dépurer  :  substance,  remède  dépu- 
ratoire. 

DÉPU  RER  ( ré)  Y.  t.  (prêt,  dé, 
et  pur).  Rendre  plus  pur  :  le  cres¬ 
son  dépure  le  sang. 

DÉPUTATION  (si-on)  n.  t.  En 
vol  de  députés.  Ces  députés  eux 
mêmes  :  recevoir  une  députation 
Fonction  de  député.  Ensemble  de» 
députés  d'un  departement. 

DES* l' TÉ  ii .  m  .  Personnage 
envoyé  en  mu»ion  par  une  nation, 
un  souverain,  etc.  (Se  dit  surtout 
de  celui  qui  est  envoyé  dan»  une 
assemblée  pour  s'occuper  des  in-  lusignt  de  député, 
léréta  d'un  pays.)  Chambre  des 
députés,  ensemble  des  élus  du  suffrage  universel. 

députer  (lé)  v.  t.  (du  lat.  deputare,  déléguer). 
Envoyer  ojmme  député. 

DÉÇU  Al. I  El  EH  ( ka-li-fl-i )  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Dépouiller  de  sa  quali ilcation  ou  de  sa  qualité. 

REQUII.I.EH  (Ai.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Au  jeu  de  quilles, 
renverser  la  quille  au  delà  des  limites  du  jeu. 
déracina  RLE  adj.  Qui  peut  être  déraciné. 
déraciné,  e  adj.  et  u.  Arraché  de  terre  :  un 
arbre  déraciné.  Fig.  Qui  a  quitté  son  pays  d'origine  : 
les  déracinés. 

DERAriNEMENT(man)n.m.Action  de  déraciner. 
DÉRACINER  (né)  v.  t.  Arracher  de  terre  un 
arbre,  une  plante  avec  ses  racines.  Fig.  Extirper, 
faire  disparaître  :  djrariner  tm  préjugé. 

dérider  {dé)  y.  i.  Mar.  Etre  entraîné  par  les 
vents  hors  d'uue  rade. 


DF.itAGEil  Ijé)  v.  i.  (Treud  un  e  muet  avant 
le  g  devant  a  et  o  :  •'«  dérageai,  nous  dérageons  ) 
Cesser  d'être  en  rage  :  depuis  cette  contrariété,  il 
ne  dérage  pas. 

dÉhaidih  (ré)  v.  t.  Oter  la  raideur.  Fig.  Assou¬ 
plir.  (On  a  écrit  aussi  dêroiuir.) 

DÉsiaii.I.EMENT  (ru,  Il  mil.,  e-mnn)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  dérailler. 

DÉHAH.i.EtK  (m.  Il  mil  .  é)  v.  i.  Sortir  des  rails. 
Fig  Sortir  de  la  bonne  voie 
DEHAIMON  irè-zon)  n.  t.  Manque  de  raison. 
dÉRAimonn  aiii.e  i rè-  zo-na-blr)  adj.  Qui  man¬ 
que  de  raison  :  projet  déraisonnable. 

DÉst  aimonn  aiii.e  ment  {rè-  zo-na-ble-man) 
adv.  D'une  manière  déraisonnable. 

dÉraimonnement ^ré-so-ne-man) n  m. Action 
de  déraisonner.  (Peu  us.) 

DÉHAIMONNER  [ré- z o- né)  v.  i.  Tenir  des  dis¬ 
cours  dénués  de  raison.  Ant.  HnUotmer. 

DÉH  ALI  NG  U  EH  ghé)  v.  t  .Mar.  Dépouiller  de  ses 
ralingues. 

DFIUXGEMENT  ije-man )  n.  m  Action  de  de- 
ranger.  Etat  de  ce  qui  est  dérangé.  Fig.  Désordre, 
changement  :  dérangement  des  affaire-,  d'esprit.  De- 
rangement  de  corjis,  diarrhée.  Ant.  Arr«nj»»e»i. 

DERANGER  (  jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le 
g  devant  a  et  o  :  il  dérangea,  nous  dérangeons.)  Oter 
une  chose  de  sa  place.  Altérer,  détraquer  :  déranger 
une  machine,  la  santé.  Troubler  l  intcstin  :  te  melon 
dérange  le  corps.  Détourner  quelqu’un  de  ses  habi¬ 
tudes,  de  son  devoir  Ant  «lancer,  arranger. 

DERAPAGE  OU  DERAPERENT  lllian)  n.  DI. 
Action  d  une  ancre,  d  une  roue.  etc.,  qui  dérape. 

DERAPER  ipé)  v.  i.  (du  prêt,  dé,  et  du  rad.  germ. 
rapp,  saisir).  Détacher  ou  se  détacher  du  tond,  en 
parlant  d  une  ancre.  Ne  pas  adhérer  au  sol,  en  par¬ 
lant  des  roues  d  un  cycle,  d  une  automobile,  etc. 

deramement  ! ze-man)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
raser.  Résultat  de  celte  action. 

dÉiiameh  (sé)  v.  t.  (prêt,  dé,  et  mser).  Abaisser 
le  niveau  de  ;  deraser  vu  mur. 

dératé;,  E  n.  Se  dit  d  une  personne  alerte  et 
vive  :  c'est  un  dératé  ;  courir  comme  un  dératé. 
DÉHATEH  v.  t.Oter  la  rate  a  :  dérater  un  chien. 
DER ati nation'  ( za-si-on )  n.  t.  Action  de 
dératiser. 

deu  ati  mer  (  sé  )  v.  t.  Débarrasser  des  rais 
par  extermination,  des  rongeurs  (un  navire,  une 
maison,  etc.). 

De:rayeh  (rè  i'-é)  v  t  (préf.  dé.  et  rager.  —  Se 
I  conj.  comme  balayer.)  Tracer  le  dernier  sillon  d'un 
|  champ,  pour  le  séparer  du  champ  voisin 

DEIIHY  ( dir-bt  ou  a  langl.  deur  bé)  n.  m.  (du 
nom  de  son  fondateur).  Grande  course  de  chevaux 

Îul  a  lieu  chaque  année  a  Epsum.  en  Angleterre. 

ter by  français,  course  de  chevaux  qui  a  lieu  à  Chan¬ 
tilly  Carrôss.  Voiture  légère,  à  quatre  roues. 
UEHEf  iiee  (ç hif)  adv.  De  nouveau. 

DEIIÉG1.E,  E  adj  Irrégulier  :  pouls  déréglé. 
Fig.  Immoral  :  mener  une  vie  déréglée. 

DÉRÈGLEMENT  (muai  n.  m  Désordr»  :  le  dé¬ 
règlement  des  saisons,  du  pouls.  Fig.  Désordre 
moral  :  le  dérèglement  des  passions. 

DEREGLERENT  niait  adv.  D'une  manière  dé¬ 
réglée  iPen  us.)  • 

DKSIEGI.EH  (gle)  v.  t.  (Se  conj  comme  aciélé- 
rer.)  Déranger  :  le  froid  dérègle  les  horloge».  Fig. 
Faire  sortir  des  règles  du  devoir. 

desiei.ier  f ti-c)  v  t  (Se  conj.  comme  prier.) 
Oter  la  reliure.  Ant.  Relier. 

DERIDER  dé)  v.  t.  Faire  disparaître  les  rides. 
Fig.  Rendre  moins  sérieux,  égayer. 

DÉtHiMiON  (si-on)  n.  f.  (lat.  derisio).  Moquerie 
amere:  les  Philistins  tournaient  en  dérision  Samson 
vaincu. 

DEitiMOiHC  (sof-re)  adj.  Ditoufait  par  dérision 
Insignifiant  :  prix  derisoire. 

DÉRIMOI REMENT  ( zoi-re-man )  adv  Dune  ma 
nier*  dérisoire.  (Peu  us.) 
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DERIVABLE  adj.  Qu'on  peut  dériver  ;  courant 
dérivable. 

DERIVATIF,  1  VE  adj.  Mid.  Qui  produit  une  dé¬ 
rivation  :  saignée  dérivative  N.  m.  :  le»  sinapismes 
sont  des  dérivatifs. 

DÉRIVATION  (si-on)  n.  f.  (de  dériver).  Aolionde 
détourner  le  cour»  des  eaux  ;  son  résultat  :  une  dériva¬ 
tion  de  la  Vanne  alimente  Paris  en  eau  potable. 
Méd .  Action  de  déplacer  une  irritation  morbide  :  les 
vésicatoires  provoquent  une  dérivation  du  mal. 
GYamm.  Manière  dont  les  mol»  dérivent  les  un»  des 
autres.  Blectr.  Communication  conductrice  au  moyen 
d'un  second  conducteur  entre  deux  points  d'un  cir- 
ouit  fermé.  Mar.  Mouvement  par  lequel  un  corps 
s'écarte  de  sa  direction  normale. 

DÉHiVEn.f.  Mar.  Déviation  de  la  route  d’un  vais¬ 
seau,  causée  par  les  vents  ou  las  courants  :  aller  à  la 
déri  re.A  rn'f/.Quan  t  itédont  ilfau  tdéplacerlatérâlemen  t 
l'œilleton  de  la  hausse,  pour  corriger  1»  dérivation. 

DÉRIVÉ,  E  adj.  Qui  s'est  éloigné  de  la  rive  :  ba¬ 
teau  dérivé.  N.  m.  Mot  qui  dérive  d'un  autre  :  fral- 
*ler  est  un  dérivé  de  fruit»  Corps  obtenu  par  la 
translormation  d'un  autre.  N.f. Math.  Dérivée  d'une 
fonction,  d'une  variable,  limite  vers  laquelle  tend 
le  rapport  de  l'accroissement  que  prend  cette  fonc¬ 
tion,  à  l'accroissement  attribué  A  la  variable  lorsque 
ce  dernier  tend  vers  zéro. 

DÉRIVER  (vé)  V.  1.  (préf.  dé.  et  rive).  Mar.  S'éloi¬ 
gner  du  bord,  du  rivage.  S'écarter  de  sa  route. 

DÉRIVER  (vé)  v.  t.  (du  préf.  dé,  et  du  lat.  rivvu, 
ruisseau).  Délourner  de  son  cours  :  dériver  un  cours 
d'eau.  V.  i.  Etre  détourné  de  son  oours.  Fig.  Venir 
provenir.  Gram.  Tirer  son  origine. 

Dériver  (»é)  v.  t.  (préf.  dé,  et  river).  Défaire 
ce  qui  est  rivé. 

dérivsi;h  ou  DRIVBUR  n.  m.  Mar.  Voile  de 
mauvais  temps. 

DERI.E  ( dtr-le )  n.  f.  Terre  à  porcelaine.  Argile 
propre  A  faire  de  la  faïence  fine. 

DERMATITE  ou  DERMITE  n.  f.  Inflammation 
de  la  peau. 

DERMATOLOGIE  ( dir ,  j{)  n.  f.  (derme,  et  gr. 
logos,  traité).  Partie  de  la  médecine,  qui  s'occupe 
des  maladies  de  la  peau. 

dermatologique  (dir)  adj.  Qui  a  rapport  à 

la  dermatologie. 

DEKMATOLOGlftTB  (jis-te)  d.  m.  Spécialiste 

de  la  dermatologie. 

DEkmatomb  ( dér-ma-td-ie )  n.  f.  Méd.  Maladie 
de  peau  en  général  :  la  gale  est  une  dermatose. 
DERME  (dèr-me)  n  m.  (gr.  derma).  Anal.  Tissu 
ui  constitue  la  couche  profonde  de  la  peau  :  le 
emie  du  bœuf,  soumis  au  tannage,  fournit  le  cuir. 
D  Eli  Mit  DTE  ( dir-niès-lc )  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères,  qui  se  rencontrent  dans  les  fourrures, 
les  viandes  salées,  etc. 

DERMIQUE  ( dér-mi-ke )  adj.  Qui  a  rapport  au 
derme  :  tissu  dermique. 

DERNIER  (dtr-ni-é).  ÈRE  adj.  (de  l'anc.  franç. 
derrain;  du  lat  de  rétro).  Qui  vient  après  tous  les 
autres.  Le  plus  vil  :  le  dernier  des  hommes.  Extrême  : 
dernier  degré  de  ver/ection.  Précédent  :  fan  dernier. 
Subsiantiv.  :  le  dernier,  la  dernière. 
DERNIÈREMENT  (dir,  man )  adv.  Depuis  peu. 
DERNIER-NÉ  n.  m.  Le  dernier  enfant  d'une 
famille.  (Ce  mot  no  s'emploie  pas  au  fêm.)  PI.  des 
derniers-nés. 

DEROBADE  n.  f.  Action  de  se  dérober,  en  par¬ 
lant  d'un  cheval. 

DÉROBE,  E  adj.  Secret  ‘.  escalier  dérobé.  A  la 
dérobée,  loc.  adv.  En  cachette,  furtivement. 

DÉkodembnt  (man)  n.  m.  Action  de  dérober. 
(Peu  us.)  Taille  de  la  pierre,  faite  d'après  l'épure 
qu'on  rapporte  directement  sur  cette  pierre. 

DÉROBER  (bé)  v.  t.  (préf.  dé.  et  anc.  franç.roéer, 
d'orig.  germ).  Prendre  furtivement  le  .bien  d'autrui  : . 
Promélhée  déroba  le  feu  aux  dieux  de  l'Olympe.  Fig. 
Soustraire  :  dérober  un  criminel  à  la  mort.  Cacher  : 
dérober  sa  marche  ;  les  nuages  dérobent  le  ciel  aux 
regards.  Dr  dérober  v  pr.  Se  soustraire  A  éviter.  Fig. 
Paiblir  :  ses  genoux  se  dérobent  sous  lui.  Sc  dit 
d'un  cheval  qui  quitte  brusquement  la  direction  que 
loi  imposait  ton  oavalier.  Art.  Roadro,  rootlsaor. 


DBROBEUlt,  Eric  f çu-ze )  n.  et  adj.  Qui  dé¬ 
robe.  ou  qui  se  dérobe  :  cheval  dérobeur. 
DÉROCHAGE  (cha-je)  n.  m.  Action  de  dérocher. 
DÉROCHEMENT  (man)  n.  m.  Enlèvement  des 
roches  dans  un  chenal,  une  rivière  qu'on  approfondit. 

DEROCHER  (ehç)  v.  t.  (préf.  dé,  et  roche).  Enle¬ 
ver  de  la  surface  d'un  métal  préeieux,  au  moyen 
d’acide  sulfurique  très  étendu  d'eau,  les  corps  gras 
et  le»  Oxydes  qui  se  sont  produits  dans  le  recuit. 

DÉRODER  (dé)  r.  t.  (préf. .  de,  et  lat.  rodere, 
ronger).  Abattre  dans  une  forêt  le  bois  qui  dépérit, 
en  enlevant  aussi  les  souches. 

DÉROGATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  déroger  A 

une  loi,  A  un  contrat- 

DÉROGATOIRE  adj.  Qui  contient  une  déroga 

tion  :  clause  dérogatoire. 

DEKOGEA^ce  (jan-st)  n.  f.  Action  qui  faisait 
perdre  la  qualité  de  noble  :  l'exercice  <f«n  métier, 
sauf  la  verrerie,  était  une  dérogeance. 

DÉROGEANT  ( jan ),  B  adj.  Qui  commet  ou  con¬ 
stitue  une  dérogation. 

déroger  (jé)  v.  1.  (lat.  derogare.  —  Prend  un 
e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  je  dérogeai,  nous 
dérogeons.)  Etablir  une  disposition  contraire  A  une 
loi.  A  un  acte  anterieur.  Manquer  A  sa  dignité. 
Autref.,  faire  une  chose  qui  entraînait  la  déro¬ 
geance  :  le  noble  ne  dérogeait  pas  en  cultivant  lui- 
m  élite  sa  terre. 

DCnOIDIR  V.  t.  V.  DÉRAUlia. 

DÉHOUGIR  v.  t.  Paire  perdre  la  couleur  rouge. 
DEROUILLERENT  (rou,  U  mil.,  c-man)  n.  m. 
Action  de  dérouiller.  Son  effet. 

(r0M>  il  mil.,  é)  v.  t.  Enlever  la 
rouille  :  dérouiller  un  couteau.  Fig.  Dégourdir  . 
dérouiller  ses  ïambes.  Polir  les  manières,  1  esprit  de 
quelqu’un.  Se  dérouiller  v.  pr.  Perdre  sa  rouille. 
rig.  Sc  former,  «e  polir,  se’faconncr.  Se  dégourdir 
se  dérouiller  tes  jambes. 

DBROI  LESENT  (man)  n.  m.  Action  de  dé¬ 
rouler.  Son  résultat. 

DÉROULER  (lé)  y.  t.  Etendre  ce  qui  était  roulé. 
Lialer  sous  le  regard  :  fleuve  qui  déroule  ses  eaux. 
Développer  A  l'esprit  :  dérouler  ses  plans.  Transfor¬ 
mer  une  bille  de  bois  en  une  feuille  mince  continue, 
au  moyen  d'flne  raboteuse  spéciale. 
déroutant  (fan),  E  auj.  Qui  dérouie. 
DEROUTE  n.  f.  (snbst.  verb.  de  dérouler).  Fuite 
en  désordre  do  troupes  vaincues.  Fig.  Désordre, 
ruine.  Ant.  A’IcIoIpo,  succès,  triomphe. 

DÉROUTER  (fé)  v.  t.  Ecarter  de  sa  route,  faire 
perdre  sa  trac  C:le  lièvre  dcroule  habilement  les  chiens. 
Dépister  :  dérouter  la  police.  Fig.  Déconcerter. 

DERRICH  n.  m.  MAI  métallique  muni  au  som¬ 
met  d'une  grue  tournante 
DERRIÈRE  ( dè-ri-é-re )  prép.  (Int.  de  rétro).  En 
arrière  de,  de  l'autre  côté  :  se  cacher  derrière  un 
arbre.  Adv.  Après,  A  la  suite  de  :  allez  devant, 
j  irai  derrière.  Loc.  auv.:  Mras 
devant  derrière,  en  mettant 
le  devant  A  la  place  du- derrière- 
Par  derrière,  par  la  partie 
postérieure.  Fig  Porte  de  der¬ 
rière,  faux -fuyant,  échappa 
toire.  N.  m.  Partie  postérieure 
d'un  objet.  Partie  inférieure 
et  postérieure  du  corps  de 
l’homme.  N.  m.  pl.  Los  der¬ 
niers  corps  d'une  armée.  Ant. 

Bavant. 

DERVICHE  ou  DEHVIM 

(ui)  n.  m.  (du  persan  darvish,  pauvre).  Religieux 
musulman  :  derviche  tourneur. 

DEM  (dé)  art.  contracté  pour  de  les. 

DEM  (dé)  prép.  de  temps  ou  de  lieu  (lat.  de  er). 
Depuis  :  dès  I enfance;  ais  sa  source  A  partir  de  : 
dès  demain.  Dès  lors,  loc  Adv.  Aussitôt  ;  conséquem¬ 
ment.  Dès  que,  loc.  conj.  Aussitôt  que;  puisque:  dés 
quil  sera  ici;  dès  que  votts  le  voules. 

DÉMABONNEMENT  ( za-bo-ne-man )  n.  m.  Action 
de  désabonner  ou  de  se  désabonner. 

DESABONNER  (xa-bo-hé)  v.  t.  Faire  cesser  d'étre 
abonné.Madéeaboauarv.pr. Cesser  son  abonnement. 


—  291 


DÉS 

SKMAItlllTF.il  ( zabriti )  v  t.  Oter  l'abri  de 
•KNjtnCHKtlElT  [sa  bu-zc-man)  n.  m.  Action 
de  désabuser.  Son  résultat. 

DF.M4ltl  MF.lt  [za-bu-zé)  v  t.  Tirer  d’erreur  Mc 
dfiabnorr  v  pr  Reconnaître  son  erreur 
SKStCCOllD  Iza-kor)  n.  m.  Manque  d'accord 
dans  les  son*  Fig  Mésintelligence  famille  en 
désaccord. 

DKNiH  OHDEn  [zakordé)  v.  t  Détruire  I  nc- 
eord  des  sons,  etc.  Fig.  Jeter  le  désaccord  entre 
DÉMAltOtPI.KR  (za-kouplé)  v  t.  Séparer  des 
choses  qui  étaient  par  couple.  Me  dêsaecoMpler 
v  pr.  Cesser  d'étre  accouplé. 

DKNACeoi  TCMAStK  ( za-kou )  n.  i.  Action  de 
se  désaccoutumer  (Peu  us.) 

•ÉNUCOVTIMEII  tza-kou-tu-mé)  v  t  Faire 
perdre  une  habitude,  déshabituer  Me  «lésaceou- 
i limer  v  pr.  Perdre  l'habitude  de 
DEMACH.AI.AXBAGK  ira)  n  m  Perte  des  cha¬ 
lands,  des  pratiques  Etat  de  ce  qui  estsans  chalands 
BEMACI1AFAXDEH  (sa.  dé)  v  t  Faire  perdre  les 
chalands,  les  pratiques. 

démaCIKRAtiox  (sa,  s(-ou)  n.  f  Action  de 
désaciércr 

DEMA(IKRF.R  f za-si-é-ré)  v  t.  (Se  conj  comme 
accélérer.)  Enlever  l'aciération  du  fer,  par  détrempe, 
a  I  aide  dbin  fort  recuit 

BF.M4F.nFH  v  t  Oter  l’air  de  béton  détairi 
DF'.SAFFEI  TATIOX’  (za-fèk  ta-si-on )  n  f  Action 
de  désaffecter  la  désaffectation  d'une  église. 

BKMAFFFtTF.lt  [za-fékté)v  t-  Enlever  à  un  édi¬ 
fice  public  sa  destination  te  Panthéon  fut  désaf/eclé 
sous  la  Résolution. 

BF.M4FFF.I  TIOX  (s a-féksion)  n  1  Cessation  de 
l'affection  :  la  méfiance  entraîne  vile  la  désaffection 
BFN4 FFF.CTI 04 X KM EXT  (zafik-si-o-nt-mani 
n  m  Perte  de  1  affection 

BKM.4FFKtTiOX.TEH  ( za  fèk  si-o  né )  v  l  Faire 
perdre  l  affection  de.  * 

BFM  4FFtni  F.it  ( za-fu-blé )  v  t.  Dépouiller  de  ce 
qui  affublait.  (Peu  us.) 

BÉmaciRKABLE  (:o)  adj  Qui  déplaît  odeur 
désagréable.  Ant  Agréable. 

DEMAGHÉAHI.E1IEXT  (sa.  mon)  adv  D'une 
manière  désagréable  être  désagréablement  surpris 

ANT.  Agréablement. 

BF.M4t.HF.Flt  (s a  grt-é)  v  1  Déplaire  (Peu  us  j 
DÉM.AfcHÉb  ATIOX  (za  gré-gha  si  om  n  I  Sépa¬ 
ration  des  parties  d  un  corps  le -grand  froid  amène 
la  désagrégation  des  pierres  gélives  Fig  Désunion 
BKMAtiHÉCBABl.K  (za  gri  ja  blt)  adj  Qui  peut 
être  désagrégé. 

BÉMAGRÉCIKAXT  tza  gré-jan),  E  adj.  Qui  désa¬ 
grégé  :  la  force  désagrégeante  de  f  eau 
DEM  4GRÉGF1IFXT  (zagré-jenian)  n  m.  Action 
dedésagréger:  dese  désagréger  Son  résultat. (Peuus.) 

BKSAUHKtiEH  ( zagré-jé )  v.  t.  (Se  conj.  comme 
abréger.)  Produire  la  désagrégation  :  lliumidilé 
désagrège  un  grand  nombre  de  corps. 

DEMAAiRKRF.TT  [za  gri-nuin)  n.  m.  Sujet  de  dé¬ 
plaisir.  de  chagrin  :  éprouver  de  vifs  désagréments. 

BKMAIMATTATIOT  (sé,  si-on)  n.  1.  Action  de 
désaimanter,  de  se  désaimanter. 

BKMAiHATTKR  ( zé-man-lé )  v.  t.  Détruire  l'ai¬ 
mantation  :  désaimanter  un  barreau  df  acier. 

DÉMAJt  MTEMEXT  (zajus-te-man)  n.  m  Action 
de  désajoster  :  le  désajustement  d'une  machine. 

BÉMA  Jl  MTEK  tzajus  lé)  v.  t.  Démanger  ce  qui  est 
ajusté  :  désajuster  une  machine,  la  coiffure, la  toilette. 

BBMA1.I.AITB4IBXT  (za  li- te-man )  n.  m.  Action 
de  cesser  l'allaitement.  (On  dit  mieux  sevrage.) 
BF.MAFFAITKH  ( sa-lé-té )  v.  t.  Cesser  d’allaiter. 
BÉBAETÉMATT  (zal-té  ran),  E  adj.  Propre  à 
désaltérer  :  rorange  est  un  fruit  désaltérant. 

DBMAI.TÉRBR  ( zal-té-ré ),  e.  t.  (Se  conj  comme 
accélérer.)  Apaiser  la  soit  :  désaltérer  un  blessé.  Ar¬ 
roser  :  la  Pluie  désaltéré  les  plantes.  Fia.  Soulager. 
ma  désaltérer  v.  pr.  Apaiser  sa  soif  Fig.  Apaiser 
ses  désirs. 
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dém 441 4 nn t'R  ( za-mari )  V  t.  Détacher  un 

bâtiment,  un  objet  smarié  Ant  Amarrer. 

DEM44IOIIÇAGE  (sa)  n.  m  Action  de  désamor¬ 
cer  Cessation  du  courant  dans  une  dynamo. 

DKM.4  410HCF.H  (  za-mor-sé )  v.  t.  (Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  il  désamorça,  nous 
désamorçons.)  Oter  l'amorce  de  désamorcer  un  pis¬ 
tolet  désamorcer  une  pompe,  faire  écouler  au  dehors, 
n  l  aide  d'un  robinet,  l'eau  du  corps  de  pompe  il  faut 
désamorcer  les  pompes  ouand  il  gèle  Ant  Amorcer. 
iiem 4  4iC'itEit  (3 an-keé)  y  i.  Lever  l’ancre. 
DÉMAXXEXKR  ( za  néli  sé )  v  t.  Enlever  un  ter¬ 
ritoire  â  l'Etat  qui  l'avait  annexé 
DEM  axxeaiox  n  t  Action  de  désannexcr 
DKM4PP4RCII.I.AGK  (zaparl.  Il  mil .,  a-Je) 
n  m  Action  de  desapparcillcr 

DEM  4I*P  4HF1I  I.FR  (za-part.  Il  mll  .  V)  V.  t. 
Faire  les  manœuvres  contraires  à  celles  qu'on  fait 
pour  appareiller 

DÉMAPPAltlF.it  iza-pa-ri-i)v  t  (Se  conj  comme 
prier  )  Svn  de  iiéparier 

DFM4PP4I  VitiH  (:a  p«i)  V  t.  Tirer  de  l'état  de 
pauvreté  desappauvrir  une  famille,  une  contrée 
DKM4PPAI  4  himmemett  (za-pù- vri-se-man) 
n  m  Action  de  désappnuvrir 
DÉMAPPOIXTEMFXT  ( zapom-te-man )  n.  m. 
Etat  d'une  personne  désappointée  ;  déception  lais¬ 
ser  voir  son  désappointement. 

DÉM.APPOIX'TEK  Iza-poin  té)  v  t.  Emousser  la 
pointe  de  desappointer  une  aiguille  Fig  Tromper 
l'espoir  de  l'issue  de  ce  procès  m  a  désappointé. 

DÉM  APPRET  DRE  ( za-prandre )  v  t  (Se  conj 
nomme  prendre  )  Oublier  ce  qu  on  avait  appris  •  on 
désapprend  vile  le  grec 

DI'.MAPPItOI!  4TF.I  n,  TR  ICE  ( za-pro )  adj  et  n. 

Qui  désapprouve  murmure  désapprobateur. 

DEM  4  PPHOIIATIOX  ( za-pro-ba-si-on )  n  f.  Ac¬ 
tion  de  désapprouvei  manifester  sa  désapprobation. 

DÉmappropriatiox  [za  pro-vri-a-si-on)  a.  t. 
Renoncement  a  la  propriété  d’une  cnose. 

dEMAPPROPHIKR  (S a  pro-pri-é)  v  t.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Priver  de  sa  propriété. 

DÉSAPPROUVER  fsa-prou-cé)  v  t.  Blâmer,  con¬ 
damner  Cineas  désapprouvait  te»  projets  de  Pyrrhus, 
DÉmapprovimioaxemext  (  za  pro-vi-zi-o- 
ne-man)  n  m  Action  de  désapprovisionner 
DRMAPPROVIMIOAXKH  ( za  pro-vi  zi-o  né)  v.  t. 
Privri  de  ion  approvisionnement 
UÉmah^OAXER  ts ar  so-né)  v  t  Mettre  hors  des 
arçons  Fig  et  fam  Démonter,  déconcerter  :  celte 
objection  l'a  désarçonné. 

DÉMAitCKYTÀbE  ' sar-jan)  n  m  ou  DÉMAH- 
(•EXTIRE  Izar-jan)  n  I  Action  de  désargenter 
DÉMAnGEXTÉ,  E  adj  Fam.  Dépourvu  d'argent. 
DÉM4RUKXTKR  lzar-fan-lé)  v  t.  Enlever  la 
couche  d'argent  qui  recouvrait  un  objet  argenté.  B* 
«léxargeiilcr  v  pr.  Etre  devenir  désargenté. 

DÉMARAIFJMEXT  i zar-me-man)  n.  m.  Action  de 
désarmer  Action'  de  réduire  ou  de  supprimer  ses 
forces  militaires  Ant., Armement. 

DÉMARRER  ( zar-mi )  v  t.  Enlever  b  quelqu'un 
ses  armes,  son  armure  Fig.  Fléchir  :  désarmer  la 
colère  User.  Faire  tomber  larme  des  mains  de  son 
adversaire.  Mettre  la  batterie  au  repos  :  désarmer 
un  fusil.  Désarmer  un  navire,  le  dégarnir  de  ses 
agrès,  de  son  armement,  etc.  V  i.  Cesser  de  faire  la 
guerre.  Réduire  ou  supprinior  scs  forces  militaires. 

DÉMARRlllAUB  (s  a-ri)  n.  m.  Dérangement  dans 
l'arrimage  des  marchandises. 

DÉMAKR1MER  ( za-ri-mi)  e.  t.  Déranger  l'arri¬ 
mage  des  marchandises.  Ant.  Arrimer. 

DÉMARKOI  (sa  roi)  n.  m.  (prêt,  dés,  et  vx  fr. 
ttrroi,  attirail).  Désordre,  confusion  :  le»  affaires 
sont  en  grand  désarroi. 

DÉMARTiCFi.ATioX  (sar,  ti-on)  n.f.  Action  de 
désarticuler  :  la  désarticulation  de  f  épaule. 

DÉMAHTiCi  i.l’R  (zar,  lé)  ▼.  t.  Anal.  Faire  sor¬ 
tir  de  l'articulation.  Amputer  dan»  l'articulation. 

DÊmammkubi-.aGE  (za-tan)  ou  déMammbh» 

Bt.EHEXT  za  san-blc-man)  n.  m.  Action  de  désaa 
«embler  ou  de  <e  désassembler. 
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W9AB8EIIBLKH  ( ta  tan-blé )  v,  t.  Disjoindre 
ae*  pièces  de  charpente,  de  menuiserie.  Me  dé»>- 
•emhlrr  v  pr  S'écarter,  se  disjoindre. 

DÉ»A»»lMll.ATlOXf  (za-s i,  si  on)  n.  f.  Transfor¬ 
mation  des  substances  vivante*  en  substances  brutes 
a  composition  chimique  plus  simple. 

DÉ»AMMI1IIEEH  (za-si  mi-lé)  v.  t.  Produire  la 
désassimilation.  Priver  de  ses  éléments  assimilables. 

DKIABBOt  1ER  (za-so-si-é)  v.  t.  (Sc  conj.  comme 
prier.)  Hompre  une  association. 

DÉMAMMortih  ( za-sor )  v.  t.  Oter  ou  déplacer 
quelques  unes  des  choses  qui  étaient  assorties. 

DK*A»THE  (zas-tre)  a.  in.  (préf.  dés,  et  astre, 
a  cause  de  1  influence  attribuée  autref.  aux  aitrcs) 
Calamité,  grand  malheur  :  le  désastre  de  Cannes 
n  abattit  pas  le  cotirage  des  Itomains. 

DÉSA»TREU»EME1VT  (  zas-treu-ze-nian  )  adv. 
Dune  manière  désastreuse. 

DÉMAHTKEEX,  ELSIC  (zas-lreû.  eu-xe)  adj  Fu¬ 
neste,  malheureux  :  «ne  guerre  désastreuse.  Ant. 
AtauUfnu,  heureux. 

DKMA VAXTAGK  (su)n.  ni.  Infériorité  Préjudice. 

ANT.  Avantage,  b«*i>él)re,  profit. 

DÉBtVAXTAUEH  (sa.ii)  v.  l.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  «  et  u  :  il  désavantagea,  nous  désa¬ 
vantageons,)  Traiter  avec  désavantage. 

DKNAVAKTAUElNEME.vr  (  za,  jeu-ze-man  ) 
adv..  Dune  maniéré  desavantageuse.  (Peu  us.) 

DENAVAXTAGEiX,  EI'NE  (za,  jri},  eu-ze)  adj. 
Qui  cause  du  désavantage  :  clause  désavantageuse. 

iiesai  Et  (:a)  n.  in.  Rétractation  d'un  aveu.  Dé¬ 
négation.  Acte  par  lequel  on  désavoue  une  personne, 
ou  une  chose  dont  on  est  déclaré  l'auteur  :  désaveu 
de  paternité.  Acte  par  lequel  on  déclare  n'avoir  point 
autorisé  un  mandataire  à  agir  comme  il  l’a  fait. 

HÉMAA  eagi.er  (au-reu-y/é)  v.  a- Tirerquelqu’un 
de  sun  aveuglement.  (Peu  us.) 

PÉmaaoiaui.b  (za)  adj.  Qui  peut  être  désavoué. 
BENAVOtCH  (r»»-o<ni-é)  v.t.  Nier  avoirdilou  fait 
quelque  chose  désavouer  un  livre,  une  signature 
Déclarer  qu'on  n'a  pas  autorisé  quelqu'un  en  ce  qu'il 
a  fait .  desavouer  un  ambassadeur,  Fig.  Condamner, 
désapprouvei  :  faire  ce  que  la  morale  desavoue. 

BESAIek  (zah-si)  v.  t.  Éloigner  de  Taxe.  Fig. 
l'Aire  sortir  un  être  de  ion  équilibre  normal. 

UBMCEI.I.eme.Aît  ( dé  sè-le-man )  n.  ni.  Action  de 
desceller.  Etat  de  cc  qui  est  descellé. 

UEwrEl.l.EH  (dé  sé  lé)  v.  t.  Arracher  une  chose 
scellée  Enlever  le  sceau  d'un  titre,  d’un  acte. 

BEEC'EXDAX(:E(rfé»(m)n.  f.  Filiation,  postérité  : 
avoir  une  nombreuse  descendance.  ANT.Aicendsnce. 

DEBt  EADAVr  (di-san-dan),  E  adj.  Qui  descend  : 
marte  descendante.  Ligne  descendante,  postérité 
de  quelqu'un.  N.  :  une  descendante  des  liourbons. 
N.  ni.  pl.  Ceux  qui  tirent  leur  origine  de  quelqu'un 
les  descendants  de  Noé.  Ant.  Ascendant. 

DENCEIAdeiiie  (di  san  de-rt)  n.  f.  Galerie  de 
mine  en  pente.  (On  dit  aussi  descente.) 

BENt  EAPHE  (dè-san  dre)  v.  i.  (lat  descendere. 

—  Prend  lauxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
exprimer  l  gction  ou  l'état.)  Aller  de  haut  en  bas  • 
la  température  augmente  à  mesure  qu on  descend  sous 
terre.  S  étendre  jusqu'en  bas  :  la  mine  la  plus  pro¬ 
fonde  descend  à  I  500  métrés  environ.  Baisser  la 
mer  descend.  Passer  de  l'aigu  au  grave  :  descendre 
dun  ton.  Fig.  Descendre  au  tombeau,  mourir.  Des¬ 
cendre  A  terçe,  débarquer  Descendre  de  cheval  mettre 
pied  â  terre  Descendre  à  un  hôtel,  aller  pour  y 
V?8el'-  Tirer  son  origine  ;  descendre  dune  illustre 
lignée  La  justice  a  descendu  sur  les  Ueui  s  y  est 
transportée.  V.  t.  Mettre  ou  porter  plus  bas  -.des¬ 
cendre  un  tableau.  Parcourir  de  haut  en  bas  •  des¬ 
cendre  un  escalier.  Descendre  la  garde,  en  être  re¬ 
levé.  Fig  et  fam.  Mourir.  Ant.  Mouler,  s'élever. 

DENtEANEIH  ‘dè-san)  n  rn  Appareil  permet¬ 
tant  de  descendre  d  un  étage  a  1  autre.  üesc enseur  à 
spirale  appareil  de  sauvetage  Ant.  A«c*u«eur. 

DEBt  EATE  (de-san-te)  n  f  Action  de  descendre 
«  ente.  Debarquement,  coup  de  main  sur  une  côte  : 
Charlemagne  vit  les  premières  descentes  des  pirates 
normands  Descente  de  justice,  visite  d'un  lieu  par 
les  magistrats  pour  y  fane  de»  constatations,  des 
perquisitions.  Archil  Tuyau  d  écoulement  pour  les 


eaux.  Chir.  Hernie  Descente  de  lit,  tapis,  four¬ 
rure  que  Ton  place  le  long  d'un  lit.  ant  Monter, 

•kréii»io».  1 

BEMCKlPTEl  H.ldés-b-ip)  n.  ni  Celui  qui  décrit* 
Chateaubriand  est  un  incomparable  descripteur. 

DEBCHiptible  (dès  An';»)  adj.  Qui  peut  être  dé¬ 
crit:  scène  à  peint  descriptible.  Ant.  Indescriptible. 

BEMt  lllPTlF  ME  (dis-lcrip)  adj  Qui  apour  objet 
de  décrire  :  la  poésie  descriptive  fut  en  honneur  à 
la  fin  du  Xviii*  siècle,  Géométrie  ile«cripti*<-,  celle 
qui  a  pour  objet  la  représentation  de  l'étendue  par 
le  moyen  des  projections.  Analogie  descriptive, 
celle  qui  s  attache  plus  particuliérement  à  la  des¬ 
cription  dos  formes  et  de  la  ligure  de  chaque  organe 
DK»<  HIPTIOM  (dès-l.Tip-ti-on)  n.  f.  (lat  desemp- 
Do)  Discours,  écrit  ou  parlé,  par  lequel  on  décrit 
Inventaire  sommaire. 

DKMtt  IKII  eh  ( zéehou-é)  v.  t.  Remettre  &  flot 

(un  navire  échoué). 

DÉ»,  mua,  .  âge  (zan-ba-la-jt)  n.-m  Action  de 

üeseiuballer. 

DÉNEMHAI.I.ER  (zan-ba-lê)  v.  t.  Oter  le,  mar¬ 
chandises  d  une  balle,  d’une  caisse  etc 
BESENnoi  KHEH  (zan-bourbé)  v.  t.  Tirer  de 
la  bourbe,  et  fiç.%  de  la  mitère,  de  l'ignorance,  etc. 
DEMEMRHAYaGE  ( zan-brê-ia-je )  n.  m  Syn  de 

DKHRAYAUF.. 

BÉBEMBRATER  (zan-brè-ié)  v.  t.  (Se  conj 
comme  balayer .)  Syn.  de  débrayer. 

B  ÉM  KM  m  a  IM  II  EH  (zan-man  ché)  v.  t.  Enlever 
le  manche  de  :  désemmancher  un  outil.  Se  dé.em- 
nauchrr  v.  pr.  Perdre  son  manche. 

DÉ»EMPAHer  (zan-pa-ri)  v.  J.  (préf.  dis.etem- 
parer.)  Abandonner  le  lieu  où  Ton  est.  Fia  Sans 
désemparer,  sans  quitter  la  place,  sur  le  champ 
V  t.  Mettre  hors  d  élit  de  servir,  disloquer  :  désem¬ 
parer  un  meuble.  Navire  désemparé,  navire  qui  n 
éprouvé  dans  son  gréement,  son  gouvernail,  etc  des 
avaries  qui  l'empêchent  de  manœuvrer. 

DÉMBMPEMEH  (zan-pe-zé)  v.  t.  (Prend  un  ê  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette  :  je  désempese  )  Oter 
l'empois  du  linge. 

DENEMPÊTHER  (s an-pê  tré)  v.  t.  Débarrasser 
de  ce  qui  empêtre.  (On  dit  mieux  dkpêtrer  ) 
DÊne.Hpi.ir  (s<m)  v.  t.  Vider  en  partie,  rendre 
moins  plein.  V.  i.  Ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  né¬ 
gation  :  la  maison  ne  désemplit  pas. 

DÉMKMPOIMOXIAEH  (dé-zan  poi-ZO-né)  V.  t 
Guérir  d  un  empoisonnement. 

DEMEMPOINNOIYNEH  (poi-so-né)  v.  t.  Détruire 
ou  enlever  le  poisson  de  :  désempoissonner  w»i  étang 
Bl  Mi'.M phino WEn  (di-zan-pri-zo-né)  v  t 
Faire  sortir  de  prison. 

DÉNBXAMOt  HER  ( di-zan-na-mou-ri )  v  t  Dé¬ 
truire  l'amour  de. 

DÉMEIVCADHER  (zan,  dré)  v.  t  Retirer  de  son 
cadre. 

DEMENCAI.AILLER  v.  t  Rendre  moins  canaille 
DÊBENCHAIkER  (zan-cht-ni)  v.  t.  Oter  les 
chaînes  de  :  disenchatuer  un  forçat. 

DÉSEIAf  HAIVTEMKWT  (zan.  man )  n.  m  Cessa¬ 
tion  de  1  enchantement.  Fig.  Désillusion 
DÉHElvrilAIYTER  (zan  chan  té)  v.”  t.  Rompre 
l'enchantement.  Fig.  Désillusionner. 

DÉMEIVCOANTEUR,  EREMSE  (zan,  ri-«e)  adj 
et  n.  Qui  désenchante. 

DENEXrLATEH  (zan-kla-vi)  v.  t.  Supprimer  une 

enclave. 

DÉREIYPLOL’AQE  (zan,  a-je )  n.  m.  Action  de 

désenclouer. 

DÉBE.yn.Ot’ER  (zait-lclou-i)  v.  t.  Oter  le  clou  qui 
avait  été  enfoncé  dans  la  lumière  d'un  canon  :  déstu- 
clouerune  pièce.  Otor  un  clou  du  sabot  d'un  animal. 
DENE.XfCOMDREMEKT  (zan-kon-bre-man)  n.  ni. 

Action  de  désencombrer. 

DEHEA’C'OMDHER  (zan-kon-bré)e.t  Débarrasser 
decc  qui  encombre  :  désencombrer  la  voie  publique. 

DENEMCROÎTER  (zan-kroû-tt)  ▼.  t.  Débar ras- 
ser  de  tei  incrustations  :  dêsencroùler  «ne  chau¬ 
dière  Fig.  Débarrasser  de  préjugés  invétéré». 


BÉSEMFIEBR  ( zan-fi-li)  v.  t.  Retirer  le  (11  passé 
dans  une  aiguille,  dans  des  perles,  etc. 
BBBBMFEAMHBR  ( zan-(la-mi )  v.  t.  Faire  cesser 

l'Inflammation. 

DÉSENFLER  [zan-flé)  t.  t.  (Prend  l'auxiliaire 
avoir  ou  être ,  suivant  qu'on  veut  exprimer  l'action  ou 
l'état.)  Faire  cesser  l’enflure,  dégonfler.  V.n.  Cesser 
d'être  enflé. 

BÉBBMFLIRB  (;an)  n.  f.  ou  DÉBBMFI.EMEMT 

( zan-fle-man )  n.  m.  Diminution  ou  cessation  d  en¬ 
flure.  (Peu  us.) 

BBBBMFOURMER  ( zan-four-ni)  v.  t.  Sortir  du 
four. 

BÉBEWFEIBER  (zan-fumé)  v.  t.  Faire  sortir  la 
fumée  de  :  désenfumer  un  appartement. 

BESEMOACiBMEMT  [zan-gha  je-man)  n.  m.  Ac 
tion  de  désengager  ou  de  sc  désengager 

BBSENOAtir.R  ( zan-gha-ji )  r.  t  (Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  je  disengageai,  nous 
désengageons.)  Libérer  d  un  engagement. 

BÉMBMbOHCBR  (zan  ghor-ji)  v  t  (Prend  un 
•  muet  après  le  g  devant  a  et  o  je  désengorgeai, 
nous  désengorgeons.)  Déboucher,  désobstruer. 

•ÛEÜGREMBB  tzan-gre-nê)  v  t.  (Prend  un  é 
ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  te  disengrine.) 
Faire  que  denx  pièces  n’engrènent  plus. 

BÊSEMlVRBli  (di-zan-ni-vri)  v.  t.  Faire  passer 
l’Ivresse 

BÊMBMI.ACBR  ( zan-la-si)  v  t.  (Prend  une  cé¬ 
dille  sous  le  r  devant  a  et  o  •  il  disenlaça,  nous  dé- 
s enlaçons.)  Débarrasser  des  lacs,  des  liens. 

BBBBMEAIBIR  ( zan-li )  v.  t.  Rendre  moins  laid. 
V  l.  Devenir  moins  laid. 

BÉMBMMCVBR  ( zan-nui-ié)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
appuyer.)  Dissiper  l'ennui  :  la  lecture  disennuie. 

BBBEMORGEBIEL-IR  (san-nor-g/ieu,  Il  mil.,  «» 
v.  t.  Détruire  l'orgueil. 

BÉBEMRAYBR  (zan-ri-ié)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
balayer.)  Oter  l'obstacle  qui  enrayait  une  roue. 

•BBElVWHIiMER  (zan-ru-mi)  v.  t.  Faire  cesser 
le  rhume. 

BÊBEMROCBRBMT  (zan-roû man)  n.  m.  Cessa¬ 
tion  de  l'enrouement. 

•BBEYRBBBR  (zan-rou-i)  v  t.  Faire  cesser  l’en¬ 
rouement. 

BBSBMBABLBUMT  ( zan-sa ,  man)  n.  m.  Action 
de  désensabler. 

BÉBBMBAB1.BR  (s an-ta-bli)  v.  t.  Faire  sortir  du 
table  •  désensabler  une  barque. 

BBBBMBBVBLIR  {zan  se)  v.  t.  Oter  le  linceul  qui 
ensevelissait  un  mort. 

bébembeyembsbmemt  [zan,  li-se-man)  n.  m. 
Action  de  desensevelir. 

BBBRMMOHCEL.br  (zan  sor-se  li)  v.  t.  (Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette  :  je  disensorcelle.) 
Délivrer  de  l'ensorcellement. 

BBBBMBORCBI.IJSHBMT  (  zan-sor-st-le-man  ) 
n.  m.  Action  de  désensorceler.  (Peu  us.) 

B8BBMT  A  MBBAI BIST  (zan  ta-se-man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  désentasser. 

BKSBMTAMBBM  (san-ta-sf)  v.  t.  Eparpiller  des 
objets  en  lassés. 

BF.MEMTOII.4fcB  n.  m.  Action  de  désentoiler. 
BÉBBMTOIEBH  (zan-toi-li)  v.  t.  Dépouiller  de 
ta  toile  :  désentoiler  un  tableau.  Plier  les  ailes  d'un 
moulin. 

bbbbmtortii.ee H  (zan-tor-ti,  Il  mil.,  i)  v.  t. 
Démêler  ce  qui  était  entortillé  :  disentortiller  un 
écheveau. 

BÉMBMTRAVBR  tzan-tra-vi)  v.  t.  Oter  les  en¬ 
traves  :  disentraver  un  cheval. 

BBBBMTRBEACBai  (tan,  si)  v.  t.  (Prend  une 
cédille  tout  le  c  devant  a  et  o  :  je  désentrelarai,  nous 
désenlrelaçons.)  Détruire  l’entrelacement  de. 

BBBEMVABBB  ( zan-va-zi )  ▼.  t.  Retirer  la  vase 
de  :  disenvaser  un  canal 

BBBEKVBEOPPBR  (zan-ve-lo-pi  v.t.  Dépouiller 
do  ce  qui  enveloppe  :  disenvelopper  un  paquet. 


DÉBEMVEMlMEIt  [zan.  mi)  v.  t.  Détruire  lé 

venin  de.  Fig.  Rendre  moins  acerbe. 

DÉBBQCI1.1BRÊ,  E  (ae-Ari)  adj  et  n.  Celui,  celle 
qui  a  perdu  l'équilibre  mental  les  criminels  sont 
tous,  plus  ou  moins,  des  déséquilibrés. 

démbql II.IBREK  (zi-hi-li-bré)  v.  t.  Faire  perdre 
1  équilibre  (au  pr.  ci  au  ftg.). 

DÉMÉQtiPEH  (se-- Ai  pi)  y.  t.  Désarmer  un  n* 
vire.  Enlever  l’équipement  d'un  homme. 

BÉMEHT  (zér).  E  adj.  (du  lat.  desertum.  supin  de 
deserere,  abandonner).  Inhabité,  très  peu  fréquenté. 
Asr.  Habité,  peuplé,  fréquenté  N.  m.  Lieu,  pays 
aride  et  inhabité  :  le  Sahara  est  un  immense  disert, 
l'rècber  dans  le  désert,  n’être  point  écouté. 

DÉBF.HTER  (sér-lé)  v.  t.  (même  étymol.  qu'à 
l'art,  précéd  ).  Abandonner  un  lieu.  Fig.  :  déferler 
la  bonne  cause.  V.  intr.  Quitter  le  service  militaire 
sans  congé.  Déserter  à  leniumi,  passer  dans  les 
rangs  de  t  ennemi. 

DEMERTBIH  (xér)  n.  m.  Militaire  qui  déserte  : 
ta  loi  militaire  punit  de  mort  les  déserteurs  à  l  en¬ 
nemi.  Fig.  Celui  qui  abandonne  son  parti. 

BRBBRTIOM  [ztr-si-on)  n.  f.  Action  de  déserter  : 
la  désertion  est  une  lâcheté.  Fig.  Changement  de 
parti. 

DF.MEllTIQl'E  (sir  ti-ke)  adj.  Qui  appartient  au 
désert  :  région  désertique. 

DÉMEMPF.HAaiHBMTfzè* pi  ra-man)edv.  D'une 
façon  désespérante  •  itre  désespéramment  naïf. 

UÊMENPÉH.tMC  B  ( sis-pi )  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
a  perdu  l'espérance. 

DÉBEBPÉRAMT  [zis  pé-ran),  E  adj  Qui  met  au 
désespoir'  montrer  une  obstination  désespérante. Fig. 
Qui  décourage  1  émulation  :  perfection  désespérante. 

DÉMBBPBHB  [sis pi-ré).  B  adj.  et  n.  Plongé 
dans  le  désespoir  -.famille  désespérée.  Qui  ne  donne 
plus  d'espoir  :  malade  désespéré. 

DBBEMPBMÉMEMT  (Zis-pi-ri-man)  adv.  D'une 
façon  désespérée. 

DKAF.MPKHKH  (zês-pé-ré)  r.  I.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Perdre  l'espérance  :  je  ne  désespère  pat 
qu'il  ne  réussisse.  ;  je  désespère  qu'il  réussisse.  V.  t. 
Mettre  au  désespoir  :  désespérer  sa  famille.  Tour¬ 
menter,  affliger  au  dernier  point.  Ba  désespérer 
v.  pr.  Sc  livrer  au  désespoir. 

DÉNF.mpoih  [zts  poir)  n.  m  Perte  de  l’espé¬ 
rance  Cruelle  affliction  :  désespoir  d’un  malade. 
Par  eit.  Vif  regret.  Ce  qui  désole  .  cet  enfant  est  le 
desespoir  de  sa  famille.  Ce  qu'on  ne  peut  imiter: 
teint  qui  est  le  désespoir  des  peintres.  En  désespoir 
de  cause,  ne  pouvant  user  d'aucun  autre  moyen. 

BÉMRABII.EE  (i a-bi.  Il  mil.,  i)  n.  m.  Vêlement 
négligé  que  1  on  porte  dans  son  intérieur.  Fig.  En 
déshabillé,  sans  apprêt. 

BF.Mil4nil.tF.il  [za-bi,  ((mil.,  ii  v.  t.  Oter  à 
quelqu'un  les  habits  dont  il  est  revêtu.  Fig.  Mettre 
a  nu  Loc.  PROV.  :  Béahablller  salut  Pierre  pour 
babiller  ealnl  Paul,  faire  une  dette  pour  en  ac¬ 
quitter  une  autre  ;  se  tirer  d'uno  difficulté  en  s'en 
créant  une  autre.  Me  déshabiller  v.  pr.  Se  dépouil¬ 
ler  de  ses  vêtements. 

BBMNABITCER  ( sa-bi-tu-é)  v.  t.  Faire  perdre 
une  habitude  :  déshabituer  un  enfant  de  mentir. 

BÉmhehber  (ibr-bi)  v.  t.  Enlever  l'herbe. 

BÉBIIKHKMCB  (zé-ran-se)  n.  f.  (du  préf.  die.  et 
du  lat.  litres,  héritier).  Absence  d'héritiers  pour 
recueillir  une  succession  :  le*  bien *  tombés  en  déshé¬ 
rence  sont  attribués  A  l  Etat. 

DÉmiiérité,  e  [zi)  n.  Peraonne  dépourvue  de 
dons  naturel»,  ou  de  certains  biens  que  les  autres 
possèdent  :  les  déshérités  de  la  vit. 

bénisbhstememt  (zé,  man)  n.  m.  Action  de 
déshériter.  Son  résultat. 

bébhbritbh  (zé  ri-té)r.  t.  Priver  quelqu'un  de 
sa  succession  :  déshériter  un  neveu  trop  prodigue. 

dÉmhOMMÊTB  (zo-né-fe)  sdj.  Malhonnête.  Con¬ 
traire  ê  la  bienséance,  à  la  pudeur. 

DÉBHOMMBTKMBMT  [zo-né-te  man)  adv.  D  une 
manière  déshonnête  :  agir  dishonnit ement. 

DÉBHOMMBTETB  (ao-né)  n.  f.  Vice  de  ce  qui 
est  déshonnête. 
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DESHONNEUR  ;  in)  n  in.  Perte  de  l'honneur. 
RÉSHOXORANT  (zo  no  ran),  K  adj.  Qui  désho¬ 
nore  :  »<•  livrer  it  îles  trafics  déshonorants.  Ant. 

Glorieiis,  honorable. 

DÉSHONORER  (zo  no  ré)  v.  t.  Ternir,  ôter 
1  hiiiiiicur  bar  ext.  Gâter  :  deshonorer  une  façade 
etr  déshonorer  v.  pr.  Perdre  non  honneur  ;  »  avilir. 
RÉSHUILEH  ( zu-i-té )  r.  t.  Enlever  l'huile  :  dés 

Imiter  la  laine. 

déshydratation  (z«,  si-on)  n.  f.  Action  de 
déshydrater,  de  priver  d'eau. 

UKtHil  UHATKE  (zi  dra-ti)  t.  t.  Priver  d'eau  : 
on  déshydrate  le  gypse  pour  obtenir  le  plâtre. 

déshydrogénation  (*«,  ti-on)  n.  t.  Action 
do  déshydrogéner. 

»ÊSII VDROUÔBK  (si,  né)  V.  t.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Enlever  l'hydrogène  d'une  substance. 

MËMH YPOTHÉtyEER  (si,  ké)  v.  t.  Purger  d'hy¬ 
pothèque»  :  déthgpothéquer  une  terre. 

DENI  UE  H  ATA.  PI.  de  DESIDERATUM. 

remidÉHAT.IF,  I  VE  (si)  adj.  Qui  exprime  I  idèo 
de  désir  verbe  désidiratif. 

desideratum  (dt-zi  di-ra-tom')  n.  m.  (motlat. 
sigmr  chose  dont  on  regrette  l  absence).  Ce  qui  reste 
a  trouver,  à  résoudre  .  la  paix  est  le  desideratum 
Un  progrès  Au  pl.  :  toute  science  a  ses  desiderata. 

DKMIUNATIII,  IVE  (zi)  adj.  Qui  désigne,  qui 
kpreine  :  terme  désignatif. 

•  DÉSIGNATION  (zi  gna  si  on)  n.  f  Action  de 
le.Mgner.  Choix  désignation  d'un  successeur. 

■iÉmiuvkh  (zi-gné)  v  t.  (lat.  designore ).  Indi¬ 
quer  par  une  marque  distinctive.  Fixer  désignez- 
moi  l  heure  et  le  lieu.  Nommer  d'avance. 

désillusion  (zil-lu-zi  an)  n.  f.  Perte  de  l'illu¬ 
sion  :  éprouuerune  désillusion- 
DÉSILLUSIONNER  ( zil-lu-zioné )  v.  t  Faire 
cesser  les  illusions. 

oÈMis corporation  (zin,  si-on)  n  f  Action 

de  d és incorporer 

DESINI  OHPOIIEK  (lin.  ré)  v  t.  Séparer  une 
chose  du  corps  auquel  elle  avait  été  incorporée. 

RESINCHUSTANT  (zin  kr us- tan)  n.  ni.  Subs¬ 
tance  qui,  ajoutée  à  l’eau,  cmpiclv  l'incrustation 
DESINCRUSTATION  (  zin  Icrus  ta  si  on  )  n.  f 
Action  de  désiucrusler. 

nt.Ni.v  Ri  MTKR  (zin-hrus-lé)  v.  t.  Oter  les  in¬ 
crustations  •  désincruster  tes  parois  d  une  chaudière. 

OEMINENCK  (zi-nan-se)  n.  f.  (du  lat.  desinere. 
nmr)  Gram.  Terminaison  des  mots,  surtout  pour 
indiquer  les  flexions  :  désinence  casuelle,  bot.  Ma¬ 
nière  dont  se  terminent  certains  organes. 

DESINFECTANT  ( zinfilc-tnn ).  E  adj'.  Qui  désin¬ 
fecte.  N.  in.  .  le  elilore  est  un  désinfectant. 

DESINFECTER  ( Zin  fèk-té )  v  t.  Faire  cesser 
liniecjion  de  1  air.  d'un  appartement,  etc.  :  il  faut 
désinfecter  les  appartements  occupés  par  un  typhique. 

RESINFECTEUH  (zin-fèk)  adj.  et  n.  m.  Qui  est 
propre  À  désinfecter. 

OËNINFRCTION  (zin-fèksi-on)  n.  f.  Aetion  de 
désinfecter.  Résultat  de  cette  action. 

deminfrctoihe  ( zin  flk )  n.  m.  Lieu  où  l'on 
désinfecte. 

désintégration  (zin.syon),  n.  f.  Action  de 
désintégrer  •  désintégration  de  la  matière. 

DESINTEGRER  v.  t.  Détruire  l'intégrité  de  ce 
qui  formait  un  tout.  Miner  peu  à  peu. 

Désintéressé  (zin-ti-rt-sé).  E  adj.  Qui  n  est 
pas  intéressé  dans  une  affaire.  Qui  n'agit  point  par 
motif  d'intérêt  .  conseil  désintéressé.  Ant.  iuie- 
reeaé,  cupide,  avare,  avide. 

DÉSINTÉRESSEMENT  (zin  té-rt-se  man)  n.m. 
Oubli,  sacrifice  de  son  propre  intérêt  :  faire  preuve 
de  désintéressement.  Action  de  desintéresser. 

DÉSINTÉRESSER  ( zin-té-rèsé )  v.  t.  Mettre 
quelqu'un  hors  d  intérêt  en  lindemnisant  ou  en  lui 
payant  son  dû  :  le  failli  qui  veut  être  réhabilité  doit 
d'abord  désintéresser  intégralement  ses  créanciers. 

Me  désintéresser  v.  pr.  Dégager  ses  propres  inté¬ 
rêts.  Se  dégager  de  toute  préoccupation  d  intérêt. 


DËMiNTOli^tER  (in  to-ksi-kt)  v.  t.  Délirrrr 
d  une  intoxication. 

DËMlNt  lTi-.R  (zin  vi  té)  v.  t.  Revenir  mu  une 
invitation  faite. 

DEMINIOI.tr  (zin)  adj.  (liai,  desinvolto).  Qui  a 
1  allure  dégagée,  leste  :  tournure  désinvolte.  N  m  : 
avoir  du  désinvolte.  (Vx.) 

désinvolture  (zin)  n.  f.  (lui.  disinvoliura). 
Allure,  manière  d'être  dégagée,  leste,  et  parfois  nu 
peu  trop  libre. 

désir  (zir)  n  ra.  (subst.  verb  de  désirer).  Mou 
vernenl  de  I  Ame  qui  aspire  A  la  possession  d'un  bien 
exprimer  un  désir  I.n  chose  désirée. 
désirable  (si)  adj.  Qui  mérite  d'être  désire 
DESIRE,  E  (si)  adj.  Que  Ton  désire.  N.  m  Le 
Desire  des  nations,  le  Messie. 

DESIRER  (ti  ré)  v  t.  (lat.  desiderare).  Souhai¬ 
ter  la  possession  de  ;  convoiter  Ne  rien  laisser  d 
désirer ,  être  irréprochable. 

DESIHEI'X,  Et  SE  (reû,  eu  se)  adj  Qui  désire. 

désistement  ( ziste-man )  n.  m  Aciion  de  se 
désister  .  te  désistement  de  ta  partie  civile  H  uiler 
rompt  pas  l'action  publique. 

DESISTER  (zis-té)  (SE)  v  pr  (.lu  lat.  desislere. 
ci*Mscr/.  Se  départir  de  quelque  chose,  y  renoncer 
DIMM  A  N  (dès)  n.  m.  Genre  de  mammifères  insec 
tivorcs,  qui  vivent  près  des  cours  d'eau  de  la  Russie 
méridionale  et  des  Pyrénées 

DEMMODIE  (dès  ma  lit)  n.  f  Genre  de  legumr 
ncuses  papilioiiacres,  voisinps  des  sainfoins. 

DESOiiÉiR  (so)  v  i.  No  pas  obéir  ,  contrevenir 
.  nrrnndrc  désobéir  à  un  ordre  Ant  Obéir. 

DÉSOBÉISSANCE  (zo  bé  i  san-se)  n.  f.  Action 
«le  di-.-oluur  la  désobéissance  est  chez  les  cillants  un 
éjYUüti  lUfilUt.  A.vr 

DÉSOBÉISSANT  (so -bi  1-san ),  E  adj  et  n.  Qu. 
désoinut  Am  Ohcia.ant- 

DESOULIGKAMMUNT  *  (zo  bli  ja  man)  adv 
D  une  uianière  désobligeante. 

DESOBLIGEANT  (zo-bli-jan),  E  adj.  Qui  déso¬ 
blige  remarque  désobligeante. 

DKMOni.ii.ER  (s o-bli-jé)  v  t.  (Prend  un  e  muet 
.après  le  y  devant  a  et  o  je  désobligeai,  nous  dès», 
bliqenns.)  Causer  de  la  peine,  du  déplaisir 
DEMOIIMTHIIANT  (zobs  tru  an).  E  ou  DEMON’ 
ST  R  U  CT  ■  E,  IVE  (znbs-truk)  adj.  Mid.  Qui  est  de 
nature  a  dissiper  les  obstructions.  N.  m.  un  désob 
struant  ou  dèsobstruclif 

DËSOBSTHiiCTlO.N  I  zobs-truk-si  on)  n.  f.  Action 

de  désobstruer.  Son  résultat. 

DËSORSTHI  er  ( zobs-tru  é )  v.  t.  Débarrasser 
de  ce  qui  obstrue  :  désobstruer  un  chenal. 

DËsoriT’PË  (zo-kupé),  B  adj.  etn  Qui  est  sans 

occupation.  (Peu  us.) 

desieuyhé  (zeu),  E  adj.  et  d.  Qui  n'a  rien  a 

faire,  qui  ne  sait  pas  s'occuper. 

df:s(euvkement  (zeuvrc-inan)  n.  m.  Etat 
d  une  personne  désoeuvrée  :  le  désoeuvrement  est 
funeste  pour  les  jeunes  gens. 

DÉmiki  yheh  (seti-uré)  v.  t.  (préf.  dés,  et  œuvre). 
Jeter  dans  le  désœuvrement. 

désolant  (so  /ou).  E  adj  Qui  désole  .  nouvelle 
désolante.  Ant.  Consolnut,  rcjoiiiMmnt, 

DÛftOl.iVrr.lit,  T  II  ICE  (zo)  adj.  et  n.  Qui  dé- 
sole/ ravage,  détruit  :  fléau  désolaieur  (Peu  us.) 

DÉSOLATION  ( zo-la-si  tm )  n  f.  Ruine  entière 
destruction.  Extrême  affliction  .  être  plongé  dans  là 
désolation.  Ant.  Joie,  eouaolation. 

désolé  (zo),  E  adj.  Très  affligé  :  mère  désolée. 
DÉSOLER  ( zo-lé )  v.  t.  (lat.  desolare).  Dévaster 
saccager  :  la  peste  de  1790  désola  Marseille.  Causer 
une  grande  al  diction.  Se  déaoler  v.  pr  Se  livrer  à 
la  désolation,  s  affliger.  Ant.  Couaoler,  réjouie 
DËSOPEHCULEH  (zo-pèr-ku-lé)  v.  t.  (préf.  dés 
et  lat.  opilare.  boucher).  Enlever  à  l  aide  d  un  cou¬ 
teau  spécial  (désopereulateur)  les  opercules  qui  fer¬ 
ment  les  alvéoles  des  rayons  de  miel. 

DÉSOPILANT  (zo-pi-lan).  8  adj.  Propre  à  désopi- 
ler  :  farce  aèsopilantt.  (On  dit  aussi  oÉsopitaTir,  iv*). 
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DKKOPIMTIOW  [ZO,  si-on )  n.  f.  J/nl  Action  do 
désopiler.  (Vx.) 

DEAOPH.KR  (z n-pi-li)  v.  t.  (préf.  t Us,  et  lat.  opi- 
lare,  bouclier).  Mi d.  Faire  cesser  les  obstructions. 
Fam.  Désopiler  la  rate  ou  Bimplcm.  désopiler,  exci¬ 
ter  la  gaieté. 

DKNonDOS\ii  [xar  do-ni),  E  a«lj.  Qui  manque 
d'ordre  .  enfant  désordonné.  Déréglé,  sans  frein. 

DÉMOHDONNKliENT(3or  do-né-man)ad>.  D  une 
manière  désordonnée.  (Peu  us.) 

DKMiltOO\.\r.H  (a or-do-né)  v.  t.  Mettre  en  dé 
.•ordre.  Jeter  la  confusion,  le  trouble. 

DKNORDHK  (s or  dre)  n.  m  (préf.  dis,  et  ordre). 
Défaut  d  ordre  :  vêtements  en  désordre.  Confusion  : 
Colbert,  en  arrivant  au  pouvoir,  trouva  un  grand 
désordre  dans  les  finances.  Querelles,  dissensions, 
troubles  :  te*  disordres  de  la  fronde.  Troubles  dans 
le  fonctionnement  :  l'abus  de  Valcool  produit  dan s 
l’estomac  des  désordres  irréparables.  Fig.  Dérègle¬ 
ment  dans  la  conduite  :  vivre  dans  le  desordre. 
ANT.  Ordre. 

Dl  snm.tMNtTKl  H,  Tit  14  K  (sor,  ta)  ad), 
et  n  Qui  désorganise.  ANT  Organisateur. 

Dt:NOIIU4M«tHO\  ( sor  za-si  on)  n.  f.  Action 
de  désorganiser.  Etat  de  ce  qui  est  désorganisé  :  ta 
désorganisation  était  à  sim  comble  à  la  veille  de  17  89 

Dt:sOll(.4XINKn  (sor,  si)  v.  t.  Détruire  l’orga 
nisation  le  chlore  désorganise  les  tissus.  Jeter  la 
confusion  dans  désorganiser  une  administration. 
ANT.  Orga«il«er 

dkaohientation  (zo-ri  an-ta-si-on)  n.  f.  Ac¬ 
tion  de  désorienter.  Son  résultat. 

désoriente  (zori-an  U),  E  adj.  Qui  a  perdu 
sa  direction.  Fig.  Déconcerté. 

DUbHicxTCR  ( zo-ri-an  ti)  v.  t.  Faire  perdre 
1  quelqu'un  son  chemin,  la  direction  tju  il  doit  sui¬ 
vre.  Fig.  Déconcerter  :  cette  question  l  a  disorienté. 

DÉSORMAIS  (sor-tnè)  adv.  (de  dés,  or,  et  mats). 
A  partir  du  moment  actuel. 

dfaoaaf.MENT  (zo-se  man)  n.  m.  Action  de 
désosser  le  desussement  d’une  volaille. 

DEMONNEH  (zo-ti)  v  l.  Dépouiller  de  scs  os,  de 
scs  arêtes  désosser  un  poule',  un  poisson.  Fig.  Dé¬ 
composer  dans  ses  détails  désosser  une  phrase. 

DF.NOI  HOIR  (:our)  v.  t.  Défaire  uno  étoffe 
ourdie 

DÉmoni’DAST  (zok  si-dan),  E  adj.  Quidésoxyde. 
N.  m.  :  un  disoxydanl. 

DEAOIN’DATION  (zok  si-da-si  on)  n.  f.  Action 
de  desoxyder  (On  dit  aussi  d£soxyoXnatio;<.) 

DF.NOXYDEH  (zok  si-di)  v.  t.  Enlever  l'oxygène 
d'une  substance.  (On  dit  aussi  désoxygénf.k  .) 

DESPOTE  ( dis-po-te )  n.  ni.  (du  gr  despotes,  mat- 
trei.  Souverain  qui  gouverne  arbitrairement  :  Néron 
(ut  un  cruel  despote.  Fig.  Enclin  a  vouloir  dominer 
ceux  qui  l'environnent  •  les  enfants  mal  élevée  devien¬ 
nent  dexert  tables  despotes. Adjccliv  .unmaridespote 

DESPOTIQUE  [dès-po)  adj.  Arbitraire,  tyranni¬ 
que  :  gouvernement  despotique. 

di:*potiqi  KMC.vr  (  Uis-po-ti-ke-man )  adr. 
D'une  manière  despotique. 

DESPOTISME  ( dis-pn-tis-me )  n.  m  .  Pouvoir 
absolu  et  arbitraire  Hobbes  a  prôni  le  despotisme. 

DEAQFAMATION  (dès-kou-a-ma-si-on)  n.  f.  (de 
desquamer).  Enlèvement,  chute  des  écailles.  Méd. 
Phénomène  pathologique,  qui  consiste  dans  l'exfo- 
Dation  de  l’épiderme  sous  forme  d'écaillcs. 

DEMQIAMKH  (dts-kou-a-mé)  v.  t.  (du  préf.  dé. 
et  du  lat.  squama,  écaille).  Détacher  des  parties  qui 
forment  squames  nu  écailles.  Ne  desquamer  v  pr. 
S'enlever  par  écailles  dans  certaines  maladies  érup¬ 
tives,  la  peau  se  desquame. 

DKAQIEES,  DEMQTKEEEM.  V.  LEqUlt.. 

D  ENM  A  BI.F.K  (di-sa  blé)  v.  t.  Oter  le  sable  de. 

DESMABOTÉ  ( di-sa ),  E  adj.  Qui  a  perdu  son  sa¬ 
bot  :  cheval  dessaboté 

BCXNtlHlH  ( di-sizir )  r.  t.  Déposséder  d’un 
droit  :  dessaisir  un  tribunal.  Me  dessaisir  v.  pr. 
Ceder,  renoncer  h  :  te  dessaisir  d’un  titre. 

dbmaaiaiaakment  ( dé-*é-*f-i«-man )  n.  m. 
Action  de  dessaisir,  de  se  dessaisir. 


DEfls  Al  bonnement  (dé-si-zo-ne-man)  n.  m. 
Action  de  dessaisonner. 

DKSMAIMONNER  (dé  si- so-né)  v.  t.  Changer  l’or¬ 
dre  successif  des  cultures  :  dessaisonner  une  terre. 

DEMMAKÉ  ( di-sa  lé ).  B  adj.  Dépouillé  do  sel. 
Fam.  Matois  :  égrillard  :  une  /il le  dessalée. 

DEMH.4EEMENT  (di-sa  te-man)  n.  m..  DKSMA- 
RAISON  (di-sa- le  zon)  n.  f.  ou  DEMMALAtiK  (</e- 
sa- ta- je)  n.  m.  Action  de  dessaler.  Son  résultat.  Ant. 

Salage,  salnisou. 

dEMAAEER  (di-sa-lé)  V.  t.  Rendre  moins  salé. 
Pop.  Dégourdir,  déniaiser.  Ant.  Anler. 

DEMAANEEEMEVr  (di-san-gle  man)  n.  m. 
Action  de  dessanglcr. 

demmanei.eh  ( dé-san-gli )  v.  t.  Lécher,  défairo 
les  sangles  :  dessanqler  un  cheval.  Ant.  Nungler. 

DKMAAQEER  ( di-sa  ké )  v.  t.  Tirer  du  sac. 

DE  A  AF.  CHANT  (di-si-clian),  E  adj.  Qui  dessèche: 
le  simoun  est  un  uenf  desséchant.  Fig.  :  doctrine 
desséchante. 

DESSECHEMENT  (dé-si-che-man)  n  m.  Action  do 
dessécher  :  le  dessèchement  des  polders  a  enrichi  ta 
Hollande.  Etat  d'une  chose  desséchée.  Consomption. 

DFANF.CI1KR  ( dé-sé-ché )  v.  t.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Rendre  sec.  Mettre  a  sec  :  Vite  desséche 
tes  torrents.  Amaigrir.  Fig.  Rendre  insensible  :  des¬ 
sécher  Le  cœur.  Ae  dessécher  v.  pr.  Devenir  sec. 
Fig.  S'épuiser,  périr. 

DESSEIN  ( de-sin )  n.  m.  (même  orlg.  que  dessin 1. 
Projet,  résolution  :  Henri  I  V  avait  formé  de  grands 
desseins,  quand  ta  mort  le  surprit.  Intention  :  partir 
dans  le  dessein  de.  A  dessein,  loc.  adv.  Exprès. 

DEAHK1.I.EH  Idi-si-li)  ▼.  t.  Oter  la  selle  à. 

DEMMKMKI.EH  (di-se-me-li)  v.  t.  (Prend  deux  / 
devant  une  syllabe  muette  :  je  dessemelle.)  Oter  la 
semelle.  Ant.  Rn«no»l»r. 

DEMHEHRUiE  (di-si  ra-je)  n.  m.  Action  de  des¬ 
serrer.  Ant.  Serrage. 

DESAEHHE  ( de-si-rt )  n.  f.  Action  de  desserrer 
sa  bourse,  de  payer  :  être  dur  à  la  desserre. 

DKAAEHHEH  ( désiré )  v.  t.  Relâcher  ce  qui  est 
serré  :  desserrer  un  écrou.  Ne  pas  desseérer  les 
dents,  ne  pas  dire  un  mot.  Ant.  Berrrr,  resserrer. 

dessert  (dé  sir)  n.  m.  (de  desservir  Ile  dessert 
suivant  le  repas |).  Le  dernier  service  <i’un  repas 
composé  do  fromage,  confitures,  fruits,  etc.  Moment 
où  l'on  mange  le  dessert  :  les  toasts  se  portent  au 
dessert.  Fig.  Ce  qui  termine  complètement. 

DEAAKHTB  (di-sir-te)  n.  t.  Mets  desservis.  Petite 
table  destinée  à  recevoir  ce  qu  on  dessert.  Action  de 
desservir  une  paroisse. 

DESSERTIR  (di-sir)  v.  t.  Enlever  de  sa  tnon- 
tjre.  en  parlant  d'une  pierre  fine.  Ant.  Sertir. 

DESAERTISS4GE  ( di-sèr  li  sa  je )  n.  m.  Action 
do.  dessertir.  ANT.  Mrrtiaaage. 

PESSERVAvr  (di-sir-van)  n.  m.  Prêtre  qui  des¬ 
sert  une  paroisse,  une  succursale. 

DESSEHtiH  [ di-sir )  v.  t.  (Se  conj.  comme 
servir.)  Enlever  les  plats  de  dessus  la  table.  Faire 
le  service  de  communication  :  le  chemin  de  fer  des¬ 
sert  déjà  tes  solitudes  sahariennes.  Etre  le  desser¬ 
vant  de  :  ce  vicaire  dessert  notre  hameau.  Fig.  Nuire 
à  quelqu'un.  Ant.  Servir. 

dessiicatei  n  ( di-si-ka )  n.  m.  Appareil  ser¬ 
vant  à  la  dessiccation. 

DESSIC'CATIF,  IVB  fdé-si  ka)  adj.  rdit  lat.  </r«- 
siccnre.  dessécher).  Qui  a  la  propriété  de  dessécher  : 
t'huile  de  lin  est  dessieentive.  N.  ni.  :  tin  dessiccatif. 

DESSICCATION  (di-ti- ka-si-on)  n.  f.  (de  i Irtsic- 
cahif).  Action  de  dessécher.  Etat  qui  en  résulte  :  la 
destination  des  plantes  pharmaceutiques. 

DF.AA1EI.KH  (dé  si,  Il  mil,  i)  OU  DKCICLKR 
[si.  Il  mil.,  i)v.  t.  (préf.  des.e tvx  tr.  ciller,  coudre  les 
paupières  d'un  oiseau  de  proie  pour  le  dresser). 
Ouvrir,  en  parlant  des  yeux,  des  paupières.  Fig. 
Dessiller  les  yeux  à  quelqu’un,  le  désabuser  sur  le 
compte  dune  personne,  dune  chose. 

DEMAIN  ,’ aé-sin )  n.  m.  isubst.  verb.  de  dessiner). 
Représentation,  au  crayon,  &  la  plume  ou  au  pin¬ 
ceau,  d'objets,  de  figures,  de  paysages,  etc.  :  Léonard 
de  Vinci  a  laissé  d  admirables  dessins.  L’art  qui  en¬ 
seigne  les  procédés  du  dessin.  Dessin  d  imitation, 
celui  qui  exerce  à  reproduire  le»  ligures,  paysages, 
ornements.  Dessin  linéaire,  dessin  technique  qui  a 
pour  but  la  représentation  des  ornements,  des 
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objets.  des  machine»  qui  appartiennent  A  l'indus¬ 
trie.  Flan  d\in  bâtiment  Ornements  U  un  tissu,  d'une 
étoffe,  etc.  Disposition  des  parties  d  un  ouvrage  lit¬ 
téraire.  musical,  etc.  I.es  arts  ilu  dessin.  l'arehttec 
ture  la  sculpture,  la  peinture,  la  gravure. 

ni  SSiasiLLI  lt  (di  si  an.  Il  mil  .  ci  v.  t  Dessi¬ 
ner  d  une  façon  négligée,  insignifiante,  i  Peu  us.) 

DEMMINATEIH,  TKU  K  Hic  si)  il  Oui  sait  des 
siner  ■  Ingres  es/  un  merveilleux  dessinateur  Qui 
en  fait  profession.  Artiste  qui  fournit  des  dessins 
modèles  à  l'industrie 

UI  MülM  ll  { tlé’ s i  né)  v  t  Hat  designare)  Re¬ 
produire.  avec  le  crayon  ou  la  plume,  la  forme  des 
objets  Faire  ressortir  le  blanc  dessine  1rs  farines 
Tracer,  indiquer  dessiner  un  caractère  Me  d«a>j- 
•tor  v  pr  Développer  ses  formes  sa  taille  se  tics 
sine  bien  Approcher  d'une  conclusion  les  écrite 
ment  s  se  dt'ssi  n  en  i 

DEMMOI.EME.VC  (dé  sa-le-mnn)  n.  in.  Action  de 
dcssolcr  un  champ,  d  y  modifier  l'ordre  des  cultures 

DEMMOI  I  II  (,{é  sa  lé)  y  t.  (du  préf  lies,  et  du 
rad  de  assoler).  Changer  l’ordre  des  assolements 

Ant  ituMiIrr. 

hemmoi.ek  (dé  sa  lé)  v  t  (préf  des,  et  sole). 
Oter  la  sole  a  dessaler  un  cheval 

DEMMOEI’IIE  {dé  s o)  ii  f  Action  de  dessolor  un 
animal,  de  détacher  la  sole  ou  la  corne  du  pied. 

DEMMOI  HEU  l.lé  «OU  dé)  v  t.  Oter,  foudre  la 
anudurc  Ant  Momlcr. 

denmoi  DCRE(>/é  sou)n.  f.  Action  dedcisouder 

DEMMOI  I.EII  (dé  sou  lé  )  v  l.  Faire  cesser 
l'ivresse.  V  i.  cesser  d'être  ivre 

m-:MMOI’M(desoi<jadv  (Devant  une  voyelle,  l's  final 
se  lie.)  Adverbe  de  lieu  servant  à  marquer  la  situation 
d'un  objet  place  sous  un  autre.  Prép  sortir  de  des¬ 
sous  terre  N.  in  l’artie  inférieure  d'une  chose.  Côté 
secret.  Dessous  {le  jihtl.  support  que  l'on  met  sur  la 
table  et  destiné  a  supporter  le*  plats  Plur  I.in.eric 
de  femme  Avoir  le  dessous  avoir  du  désavantage 
dans  une  lutte,  une  compétition  dons  le  combat  des 
Trente. les  Anglais  eurent  le  dessous.  Fig. CAté  secret  : 

I  ’onnaitre  le  dessous  des  cartes,  le  secret  de  l'inlrignc. 
Loc.  adv  Aii-ilexiioua,  plus  bas,  par-de*»oan>, 
dessous.  l«-ilc»«oii»,  sous  cela;  ci-demou»,  ci- 
après,  plus  bas  ,  en  «le— ou»,  dans  la  partie  infé¬ 
rieure.  Sans  lever  les  yeux  regarder  eu  dessous. 
Loc.  prép.  •  An-ileaaoii»  «le.  plus  bas  que.  (Ne  pas 
confondre  avec  sou*  IV  dedans. |)  Ant.  Draaua. 

DEMMCINTACîK  ( dé-su-in )  n.  ni.  Action  de  des- 
suiuter  .  le  dessuintage  de  la  laine. 

DEMMCINTF.H  ( dc-su-in-ti )  v.  t.  Débarrasser  du 
suint  .  on  dessuinte  la  laine  avant  de  ta  teindre. 

DF.MMl'M  (de-su),  fdu  préf.  des  et  de  sus,  pour 
sur]  adv  de  lieu,  marquant  la  situation  d'une  chose 
qui  est  sur  une  autre.  N  ni.  La  partie  supérieure. 
Mus.  Partie  la  plus  haute,  opposée  à  la  liasse.  Fig. 
Avantage  •  avoir  le  dessus.  l.e  dessus  du  panier,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Lue.  adv.  l.A-dc»au»,  sur 
cela,  ni  dniaui,  pnr->le»«ii»,  au-drimua,  ci-de»- 
■n»,  sur.  plus  haut .  de  «lr»»o»,  d  une  position  su¬ 
périeure.  Loc.  prép.  :  Ati-de»»u«  de,  plus  haut 
ne  au-dessus  des  nuages.  Supérieur  à  être  au- 
essus  de  quelqu'un  Au  flg.  :  un  honnête  homme 
est  au-dessus  de  la  calomnie.  Plus  considérable  :  au 
dessus  de  cent  francs.  Dans  un  âge  plus  avancé  :  les 
enfants  au-dessus  de  irais  ans.  litre  au  dessus  de 
ses  affaires,  être  dans  une  situation  commerciale 
prospère.  (Ne  pas  confondre  avec  sur.  [V  dedans.]) 
Ant.  Itrauut. 

DEMTIN  (dès-tin)  n.  m.  (suhsl.  verb.  de  destiner). 
Enchaînement  nécessaire  et  inconnu  des  événe¬ 
ments  ■  les  fatalistes  croient  à  la  toute  puissance  du 
destin.  Destinée  d'un  individu  :  nui  ne  peut  fuir  son 
destin.  Personnification  mythologique  de  la  destinée 
(avec  une  majuscule  en  ce  sens)  :  7.eus  lui  même 
était  soumis  au  Destin.  La  vie  :  finir  son  destin. 

DEttTINATAIRF.  (dis  ti-na- ti  re)  n.  Personne  i» 
qui  s  adresse  un  envoi. 

DEMTINATECR,  TRICE  (dis  ti)  n.  Personne 
qui  a  fait  un  envoi.  Syn.  envoyeur. 

DE  HT!  Ni  ATI  O  N  (dit-ti-na-si-on)  n.  f.  Ce  A  quoi 
une  chose  est  destinée  :  la  destination  réelle  des 

Înjramides  d’Egypte  est  eniore  incertaine.  Lieu  vers 
équel  on  dirige  un  objet,  une  personne  :  remettre 
une  lettre  à  sa  destination.  Emploi  réglé  d'avance. 
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DEMTINATOIRE  (dis-ti)  adj  Dr  Qui  règle  la 
destination  :  tillé  clause  destinataire. 

DEMTINÉE  (dès-ti-ni)  n.  f  isiibst.  p&rlicip  de 
ilestinrr).  Puissance  qui  règle  d  avance  ce  qui  doit 
être  :  accuser  ta  destinee  de  nos  malheurs  est  trop 
facile.  Sort  auquel  on  est  réserve:  accomplir  sa 
destinée  Vie  •  trancher  la  destinée  de  queltjnUn. 

HEMTINF.H  (dès-ti-ni)  v .  t.  (lat.  des/marc).  Fixer, 
déterminer  la  destination  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Réserver  •  à  qui  destinez-vous  ce  s  récom¬ 
penses  ? 

DEMTITI'AM.E  (dès  ti)  adj  Qui  peut  être  des¬ 
titué 

Demtiti  EH  (dès  ti-tu-i)  v.  t.  (lat.  destiluere). 
Oter  ii  un  fonctionnaire  son  emploi  :  ta  Cour  de 
cassation  i>eut  destituer  un  magistrat  inamovible. 

DEM'I’ITl  TION  (dés  ti  lu  si  on)  n.  f.  Renvoi  d  un 
fonctionnaire  :  prononcer  la  destitution  d'un  officier. 

UEMTRIF.lt  ou  DESTRIER  (dis  tri  é)  n.  m. 
fdu  lat.  tintera,  main  droite  (le  cheval  de  bataille 
était  conduit  de  la  main  droite  par  l'écuyer).)  Che¬ 
val  de  bataille.  (Vx.) 

DEMTHOVKii  (dis-tro-yeur)  n.  m.  (mot  angl., 
signif.  exterminateur).  Contre  torpilleur  a  marche 
très  rapide. 

DEMTIII  CTE  IR,  TRIPE  (dit-lruk)  adj.  et  n. 

lat.  destruetor.  trir).  Qui  détruit. 

DEMTIII  ctihii.ité  (dès  truk)  n.  f.  Qualité  de 

ce  qui  peut  cire  détruit. 

DKMTHt  CTIUI.E  (des-truk)  adj.  Qui  peut  être 
détruit.  Ant.  Iiulrslriictllile. 

DEM  I  Ht  (  TIF,  l  A’E  ( dis-iruk )  adj.  Qui  cause  la 
destruction  :  le  pouvoir  destructif  des  eaux. 

DEMTHK 'ti ONf  (dis-truk-si-on)  n.  f.  (lat.  des- 
tructio).  Action  de  détruire:  la  Convention  avait 
décidé  la  destruction  de  Lyon.  Ant.  Cou» Inaction. 

DEMTHt  l  TIVITK  ( des  truk )  n.  f.  Penchant  à 
détruire  ■  avoir  la  manie  de  la  destructivité. 

DEMI  ET  (dé-su-t).  ÉTÉ  adj.  (lat.  desuetus).  Tombé 
en  désuétude  le  mot  ire  est  désuet. 

DEMI  ETt  DE  (dé-su  é)  n  f.  (lat.  desuetudo).  Ces¬ 
sation  d  une  coutume  ou  de  la  force  obligatoire 
d'une  loi.  produite  par  ledéfaut  de  pratique  ou  dap- 
plicatiun  loi  tombée  en  désuétude. 

DEMI  I.FITEH  (lé)  v.  t.  Débarrasser  (les  motUs) 
de  l'anhydride  sulfureux  dont  on  les  avait  enrichis 
d'abonl. 

DEMI  I.FIHEH  (sul  fu  ré)  v.  t.  Enlever  le  soufre 
d'une  substance  :  on  désulfure  la  fonte  avec  de  la 

chaux. 

DÉMUNI,  E  (:u)  adj  Qui  est  en  désaccord  :  fa¬ 
mille  désunie.  Cheval  désuni,  dont  les  membres  de 
devant  ne  vont  pas  avec  ceux  de  derrière. 

DÉMINION  (su)  n.f.  Action  de  désunir.  Disjonc¬ 
tion.  Fig.  Désaccord. 

DEMINIH  (su)  v.  t.  Séparer  ce  qui  était  uni. 
Disjoindre.  Rompre  la  bonne  intelligence  :  la  ques¬ 
tion  de  l'esclavage  désunit  jadis  les  Etats  américains. 
DF.TACIIAUE  n  m.  Action  d'ôlcr  les  tacbcs  : 

le  détachage  des  habits. 

DÉTACHÉ,  E  adj.  Qui  n’est  plus  lié.  Morceaux 
détachés,  extraits  d  un  ouvrage.  Mus.  Note  détachée, 
note  non  liée  aux  autres.  Fort  détaché,  fort  isolé. 

DÉTACHEMENT  (oian)  n.  m.  Eiat  de  celui  qui 
est  détaché  d  une  passion,  d'un  sentiment  :  montrer 
un  grand  détachement  des  biens  de  la  terre.  Troupe 
de  soldats  détachés  d  un  corps  pour  une  expédition. 

DÉTACHER  (c/lé)  v.  t.  (préf.  dé,  et  tache).  Oter 
les  taches  :  vêtement  bien  détaché.  Ant.  Tacher. 

detaciieh  (ché)  v.  t.  (préf.  dé.  et  rad.  de 
attacher).  Délier  une  chose  do  ce  qui  1  attachait  : 
détacher  un  chien.  Oter  ce  qui  attachait  :  détacher 
un  cordon  Eloigner,  séparer  :  détacher  les  bras  du 
corps.  Tirer  des  soldats  d'un  régiment,  des  troupes 
d'une  armée,  des  vaisseaux  d'une  flotte,  pour  les 
envoyer  en  délachomcut.  Lnncer  :  détacher  uji  coup 
de  poing.  Peint.  Faire  ressortir  les  contours  des 
objets.  Fig  Se  dit  des  engagements,  des  affections, 
des  occupations  qu  on  abandonne  :  détacher  son 
came  du  monde.  Ant.  Attacher. 

DÉTAIL  (/n.  i  mil.)  n  ra.  (subit,  verb.  de  détail¬ 
ler).  Actiou  de  diviser  en  morceaux.  Vente  des  mar- 


—  m  — 


DÉT 

cbandlses  par  petite*  quantité*.  Enumération  com¬ 
plète  :  détail  Jet  frai*  d'un  acte.  Itécit  circonstancié 
d'un  événement,  d'une  affaire  :  le  détail  d  un  procil. 
En  détail,  loc  adv.  Dan*  toute*  le*  parties. 

DETAILLANT  (ta.  U  mil.,  an).  R  adj.  et  n.  Qui 
vend  au  détail  :  un  marchand  détaillant  ;  un  dé¬ 
taillant 

détailler  (ta,  Il  mil.,  él  ▼.  t.  (préf.  dé.  et 
tailler ).  Couper  en  pièce»  Vendre  en  détail.  Fig . 
Exposer,  raconter  avec  détail. 

DBTAMGE  n.  m.  Action  de  détaler  de*  mar¬ 
chandises.  ant.  Etalage. 

DF.TAI.BR  (lé)  V  t.  (préf.  dé,  et  rad.  de  étaler). 
Oter  les  marchandises  mises  en  étalage.  V.  i.  Fa» j. 
Décamper  en  hâte  le  lièvre  détale  devant  le »  chien*. 

DÉTARTRE!/ R  n.  m.  Appareil  pour  enlever  le 
tartre  des  tonneaux  oq  des  générateurs  de  vapeur. 

DÉTAXE  (tal.se)  n.  f.  Diminution  ou  suppression 
d'une  taxe  :  obtenir  une  détaxe. 

DÉTAXER  (lak  *é)e.  t.  Supprimer,  réduire  la  tare 
de  .  nn  détaxe  le s  denrée*  destinée*  à  t  exportation. 

DÉTECTER  f  t.  Déceler,  signaler  .  détecter  des 
<m>le «. 

DÉTECTE!  R  (tèk)  adj.  etn.  m.  Récepteur  d'ondes 
hertziennes  lampe  détectrice- 

DÉTECTIVE  (lé A)  n  m.  (angl  détective).  Policier 
anglais.  Petit  appareil  de  photographie,  à  main,  cons¬ 
titué  par  une  boite  rigide  et  enfermant  un  méca¬ 
nisme  d'escamotage  des  plaques. 

DÉTEINDRE  (tin  dre)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
craindre.)  Faire  perdre  la  couleur:  le  chlore  déteint 
le t  étoffe*.  V  1.  Perdre  sa  couleur  :  les  couleur t 
vive*  déteignent  facilement. 

DRTEl.AGE  n.  m  Action  de  dételer 

DÉTEEEH  (lé)  v.  t.  (préf  dé,  et  iad.  de  atte¬ 
ler  —  Prend  deux  f  devant  une  syllabe  muette: 
je  dételle.)  Détacher  des  animaux  attelés.  Absolum.  : 
faire  dix  lieue*  sant  dételer.  Aux.  Atteler. 

DÉTENDEUR  (tan)  n  m  Appareil  dans-  lequel 
s'abaisse  (se  détend)  la  pression  d  un  gaz 

DÉTENDRE  (tan-dre)  v  t  Relâcher  ce  qui  était 
tendu  détendre  un  ressort.  Fig,  detendre  ton  es¬ 
prit.  Diminuer  la  pression  de  les  cylindre*  de* 
machine*  eompouna  détendent  progressivement  la 
tapeur 

DÉTENIR  c  t  (Se  conj.  comme  tenir.)  Garder 
en  sa  possession  détenir  un  secret.  Retenir  ce  qui 
n’est  pas  a  soi.  Tenir  en 
prison  Lntude  fut  dé¬ 
tenu  trente-deux  an*  à 
la  Bastille. 

DÉTENTE  (  far.  - lt ) 
n.  f  (de  détendre).  Pièce 
du  ressort  d  un  fusil, 
qui  le  tait  paitir  -  près- 
t-r  la  détente. Expansion 
d'un  gaz  soumis  précé¬ 
demment  Aune  pression. 

Fig  Relâche,  repos  •  il 
y  a  une  détente  dans  les  esprit*.  Etre  dur  à  la 
détente,  ne  donner  de  largcnt  qu  avec  peine. 

DÉTENTEUR,  THICE  (tan)  adj.  et  n  Qui  dé¬ 
tient.  de  droit  ou  non,  une  chose  le*  détenteur* 
i  une  succession 

DÉTENT1I.I.ON  ( lan-ti .  Il  mil.,  on)  n.  m  Détente 
qui  reieve.  dans  une  horloge,  la  roue  des  minutes. 

DÉTENTION  (fun-si-on)  n.  f.  Action  de  détenir 
la  détention  des  armes  de  guerre  est  interdite.  Etat 
d  un  objet  détenu.  Etat  d  une  personne  détenue  en 
prison,  ou  d’une  chose  saisie  par  autorité  de  justice. 
Peine  afflictive  et  infamante,  consistant  dans  un 
emprisonnement  de  cinq  à  vingt  ans.  Détention  pré¬ 
ventive,  détention  subie  avant  le  jugement. 

DÉTEND,  B  adj.  et  n.  (de  détenir).  Qui  est  en 
prison. 

DÉTERGENT  (ttr-jan).  E  adj.  Méd.  Qui  nettoie 
(On  dit  plus  souvent  DéTtasir.)  N.m.  :  undétergent. 

DETE  HUER  (tér-jé)  v.  t.  (du  lut.  dttergere,  net¬ 
toyer.  —  Prend  un  e  muet  apres  le  g  devant  a  et  o  • 
il  délergea,  nous  détergeoni.)  Méd.  Nettoyer,  puri- 
fler  su  moyen  de  remède*  dit erger  le*  intestin*. 
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DÉTÉRIORATION  (sf-on)  n.  f.  Action  de  détâ 
riorer  ;  résultat  de  cette  action.  ANT.  Améliora¬ 
tion,  perfectionnement. 

DÉTÉRIORER  (ré)  r.  t,  (du  lat.  delerius,  oris, 

?lus  mauvais).  Dégrader,  abîmer  :  le  temp*  détériore 
es  pierres.  Ant.  Améliorer,  perfectionner» 
DÉTERMINABLE  (têr)  adj.  Qui  peut  être  détef 
miné  :  quantité  aisément  déterminable. 

DÉTERMINANT  (tér-mi-nan),  E  adj.  Qui  déter¬ 
mine.  N.  m.  Math.  Expression  que  l'on  forme 
d'apres  certaines  lois  et  figurée  h  l'aide  de  quan¬ 
tité*  rangées  suivant  un  nombre  égal  de  lignes  et 
de  colonnes. 

DÉTERMINATIF,  IXE  (fèr)  adj.  Gram.  Qui  dé¬ 
termine.  restreint  l'étendue  de  la  signification  d'un 
mot,  comme  le,  la,  le*,  mon,  ce.  etc.  Adjectif»  dé¬ 
terminatif*.  ancien  nom  donné  aux  adjectifs  qui 
précisent  la  signification  des  noms,  tels  que  les  ad¬ 
jectifs  démonstratifs,  possessifs,  numéraux,  indéfinis. 
Complément  déterminatif,  mot  qui  précise  la  signi¬ 
fication  d’un  nom  :  Codeur  de  ta  rose  est  agréable. 
Proposition  complétive  déterminative,  celle  qui, 
dans  la  phrase,  remplit  le  rôle  de  complément  dé¬ 
terminatif  :  les  fable *  que  la  Fontaine  a  composées 
sont  de*  chefs-d'œuvre.  N.  :  un  déterminatif. 

DÉTERMINATION  (tér.  si-on)  n.  f.  Action  de 
déterminer  :  la  détermination  d'une  date.  Résolu¬ 
tion  qu'on  prend  après  avoir  hésité.  Caractère 
résolu  .  montrer  de  la  détermination. 

DÉTERMINÉ,  E  (fèr)  adj.  Précisé,  fixé  :  heure, 
é pogue  déterminée.  Hardi  :  soldat  déterminé.  Art. 

Incertain,  vague,  indécis. 

déterminèrent  (fèr,  vian]  adv.  D'une  ma¬ 
nière  déterminée.  (Peu  us.) 

DÉTERMINER  (tir-mi-né)  ▼.  t.  Indiquer  avec 
précision  :  Lavoisier  détermina  la  composition  de 
l'air  Faire  prendre  une  résolution  :  cet  événement 
m'a  déterminé  à...  Préciser  le  sers  d'un  mot.  Causer  : 
Desaix  détermina  le  succès  de  la  journée  de  Marengo. 

D  ÉTÉ  RM  IN  IM  AIE  (tirmi-nis-me)  n.  m.  Système 
philosophique,  qui  nie  l'influence  personnelle  sur  la 
détermination  cl  l'attribue  tout  entière  â  la  force 
des  motifs.  Par.  ext.  Doctrine  qui  explique  le* 
phénomènes  par  le  seul  principe  de  causalité. 

DÉTERMINIMTE  (tér-mi-nis  te)  adj.  Relatif  au 
déterminisme.  N.  Partisan  du  déterminisme. 

DÉTERRÉ  (fé-ré).  E  n.  Personne  morte  retirée 
de  terre.  Acoir  l'air  d'un  déterré,  être  pâle,  défait. 

DÉTERREMENT  (té-re-man)  n.  m.  Action  dé 
déterrer.  Ant.  Enterrement. 

DÉTERRER  (fé-ré)  v.  t.  Tirer  de  terre.  Fig.  Dé¬ 
couvrir  une  chose,  une  personne  difficile  â  trouver. 

DÉTEHUELH  (fé-reur)  n.  m.  Celui  qui  déterre. 
Fig.  Celui  qui  découvre  :  un  déterreur  de  manu¬ 
scrit*. 

DÉTERSIF,  IX  E  (fér)  adj  .et  n.  Syn.de  déteroent. 
DÉTERSION  (tér)  n.  f.  (lat.  deleriio).  Effet  pro¬ 
duit  par  les  détersifs.  Action  de  déterger  :  la  déter¬ 
sion  d  une  plaie. 

DETESTABLE  ( tés-ta  ble )  adj.  Qu’on  doit  détes¬ 
ter.  Très  mauvais  :  temp*  détestable;  humeur  détes¬ 
table.  Ant.  Excellent,  exquis,  adorable. 
DÉTESTABLEMENT  (lès-ta-ble-man)  adv.  D’une 

manière  détestable. 

DÉTESTATION  (féi-fa-sf-on)  n.  f.  Horreur  d'une 

chose. 

DÉTESTER  (fé*-fé)  v.  t.  (lat.  detestori).  Avoir  en 
horreur,  abhorrer,  exécrer  :  détester  les  bavardages. 
ANT.  Aimer,  ebérir,  affectionner. 

DÉTIRER  (ré)  v.  t.  Etendre  en  tirant. 
DÉTIREI  SB  (reu-ze)  a.  t.  Machine  pour  élargir 
les  tissus. 

DÉTISSER  (ti-sf)  r.  t.  Défaire  un  tissu. 
DÉTONANT  («an),  E  adj.  Qui  produit  une  dé¬ 
tonation.  Mélange  détonant,  mélange  de  deux  gat, 
qui,  par  leur  union,  deviennent  explosifs  :  /' hydro¬ 
gène  forme  avec  tair  un  mélange  détonant. 

DETONATEUR  n.  m.  Capsule  ou  agent  quelcon 
que.  capable  de  faire  détoner  une  substance. 

DÉTONATION  (sf-on)  n.  f.  Bruit  produit  par  une 
explosion  .  la  détonation  d’une  arme  à  feu 
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DÉtoSCH  (né)  r.  i.  Faire  subitement  explosion. 
UKTONNBH  ( to-ni )  v.  i.  (préf.  dé,  et  (un).  Mut. 
Chanter  faux,  en  sortant  du  ton.  Fig.  Produire  un 
contraste  désagréable. 

DÉTORDRE  v.  t.  Remettre  dans  son  premier 
état  co  qui  était  tordu.  Ant  Torilrr. 

DÉTORQt  KM  (Aé)  v.  t.  (lat.  detqrquere).  Inter¬ 
préter  d'une  manière  forcée  ;  détorquer  un  texte. 
DKTOKH  ((or), K  ndj.  Qui  n’est  plus  tors:  fil détors 
nKTOHNio.tl  n.  f  Action  de  détordre.  Ant. 
Toninu. 

DÉtortii.i.f.r  ((».  U  mil.,  é)  v  t.  Défaire  ce 
qui  était  tortillé.  Ant.  Tortiller. 

DÉTOUPKR  (né)  v  t.  (pour  désétouper).  Enlever 
l'étoupe  qui  bouciiait  un  vide.  Débroussailler 
üKTticil  n.  rn.  (de  détourner).  Changement  de 
direction  ;  sinuosité,  circuit,  méandre  :  ta  Seine,  de 
Pari s  à  Rouen,  fiiil  de  nombreux  détour».  Fi 7. 
Secret*  replis  :  le s  détours  de  l'âme  lointaine.  Sub¬ 
terfuge  :  te»  détours  de  la  chicane.  Sans  détour, 
tince  rement. 

DÉTOURNÉ,  E  ndj.  Pou  fréquenté  rite  détour¬ 
née.  Fig.  Voie,  détournée,  secréte,  cachée. 

DÉTOURNEMENT  (nom)  n.  in.  (de  détourner). 
Soustraction  frauduleuse  :  détournement  de  fund» 
Enlèvement  détournement  de  mineure. 

DÉTOURNER  (né)  v  t.  (préf  dé,  et  tourner). 
Changer  In  direcluln  détourner  un  cours  d Vitu,  et 
/ig.  :  détourner  les  soupçons.  Soustraire  frnudulrii 
seuirut  détourner  des  fonds.  Fig.  Dissuader  ;  dé¬ 
tourner  quelqu'un  d'un  projet.  Dénaturer  :  détour¬ 
ner  te  sens  d'une  plieuse.  Ne  détourner  v.  pr.  Se 
tourner  d'un  autre  côté.  Fig.  Abandonner  se  dé 
tourner  d'un  dessein 

DKTH.tCTKN  (Irak  ;ê)  v.  t.  Déprécier  Injuste¬ 
ment  ;  rabaisser  le  tnéri le. 

DÉTRACTEUR,  Tint  E  [Irak)  n.  Qui  rabaisse 
le  mérite  les  jalo ttr  tout  d'éternels  détracteurs 
Adj.  :  esprit  détracteur  Ant  PAi*ti«mt,  prôurui*. 

DÉTH  ACTION  (Irak  si-un)  n.  f.  Action  de  de- 
tracter.  (IVu  us.) 

DÉTRaqi  E  (lié).  E  adj.  et  n.  Seditd'une  personne 
dont  les  facultés  physiques  tnt  intellectuelles  sontdé 
rangées:  l'alcoolisme  grossit  lenomhre  des  détraqués 
DÉTRAQUEMENT  (ke-man)  n.  m.  Action  de 
détraquer.  Etat  de  ce  qui  est  détraqué. 

DÉTRAQUER  (ké)  v.  t.  (du  préf.  di.  et  du  vx  fr 
truc,  trace).  Déranger  le  mécanisme  détraquer  une 
pendule  Déranger  (un  cheval)  de  ses  bonnes  allu¬ 
res.  Fig.  Troubler:  détraquer  l’esprit. 

DÉTREMPE  (tran  pe)  n.f.  (siihut.  verh.  de  détrem¬ 
per),  ionleur  à  l'eau,  à  la  colle  et  au  blanc  d'œuf 
Ouvrage  exécuté  avec  des  couleurs  do  ce  genre 
DÉTREMPER  (trait  /ié)  v.  t.  (lat.  dislcmperare). 
Imbiber  d'un  liquide.  Oter  la  trempe  de  l’acier. 

DÉTrenmi:  (iri  se)  n.  f.  (lat.  pop.  distrirtio ,  de 
districlus,  serré).  Angoisse,  infortune,  misère  se 
courir  une  famille  dans  la  détresse.  Danger  signant 
de  détresse.  An  t  Abondance»,  |inis|irritè. 

DETKEMMEU  (tré-sé)  v.  t.  (préf.  dé.  cl  (rester). 
Défaire  ce  qui  est  tressé.  Ant  Trrt.rr. 

détriment  (inan)  n.  m.  (lat.  detrimentum). 
Dommage,  préjudice  :  causer  un  grand  détriaient. 
Au  détriment  de  quelqu’un,  à  son  préjudice. 
RÉTHITAOE  n.  m.  Action  de  délriter 
DÉTR1TEH  (/é)  v.  t.  Ecraser  dan»  le  dêlritoir. 
DÉTRITIQUE  adj.  Oéot.  Se  dit  de  tout  ce  qui  se 
compose  de  détritus  ;  roches  détritiques 
DÉTHITOIR  n.  m.  Moulin  pour  écraser  ou 
broyer  principalement  les  olives. 

DETRITU'M  (fus*)  n. ni.  (lat.  t/e(n'(ttj.signif.  broyé). 
Résidu  provenant  de  la  désagrégation  d  un  corps 
DETROIT  ((rut)  n  m.  (du  lat.  districlus.  serré) 
liras  de  mer  resserre  entre  deux  terres  :  le  détroit 
de  Gibraltar  relie,  la  Méditerranée  à  l'Océan.  Pas¬ 
sage  resserré  entre  des  montagnes. 

DÉTROMPER  ( tron  pé )  v  t.  Tirer  d'erreur  .  dé¬ 
tromper  un  homme  trop  confiant. 

DKTHÙM:,  E  adj.  Qui  a  perdu  son  trrtne  :  tel 
imtoerjin?  détrônés. 


DÉTRÔNER  (né)  v.  t.  Chasser  du  trfine.  enlever 
la  puissance  souveraine  .  Jacques  II  fut  détrôné  par 
Guillaume  d'Orange.  Fig.  Faire  perdro  sa  préémi¬ 
nence  :  Saint- 
Pétersbuurg  . 
aujourd'hui 
Petrograd. 
avait  détrôné 
Moseoucomme 
capitale  jioti- 
tigucdcla  lins 
sie.  tous  te  tsa¬ 
risme. 

DÉTnO- 

Qt  At.E  (ha- 

je)  n.m.  Action 
de  détraquer 

DETROQUEH  (ké)  v.  t.  Enlever  les  hutlres  d'un 
parc,  pour  les  porter  au  parc  d'engraissement. 

rétro Unnemest  (trou-se-man)  n.  m.  Action 
de  détrousser 

DÉTROUMNER  ( trou-sé )  v.  t.  Laisser  retomber 
ce  qui  était  troussé  :  détrousser  une  robe.  Fig.  Voler 
sur  une  voie  publique,  etc.,  et  par  violence  .  les 
Touareg  détroussaient  naguère  les  caravanes  Ant 

Trou»»rr.  rrlriiuater. 

DETHOl  N  N  El  R,  Kl  ne  (trnu*eur,euzc)  n  et 
adj.  Voleur  qui  détrousse  le»  passants. 

DÉTRUIRE  v.  t.  (lat.  dcstmrre.  —  Se  cunj. 
comme eonc/ut ce.)  Ruiner. anéantir,  démolir,  abattre. 
Fig.  dé  mure  une  légende.  Ant  Hdtir,  <-<llil«-r. 

DETTE  (dè-te)  n.  i.  (lat.  ilebi lum  ,  de  dehere,  de¬ 
voir).  Ce  qu  on  doit  .  être  perdu  de  dettes,  l.a  dette 
publique,  ensemble  des  engagement»  â  la  charge 
d'un  Etat.  Fi  y.  Payer  sa  dette  à  son  pai/Tt,  faire  son 
service  utilitaire ,  à  la  nature,  mourir ,  a  ta  sn 
riété,  être  exécuté-.  Pe.ov  Qui  paye  «r»  dette* 
•'enrichit,  on  crée  ou  Ton  augmente  son  crédit  en 
payant  scs  dette».  Ant  Créance. 

DEU  il»  (de «,  l  mil.)  n.  ni.  (du  lat.  doterc,  s'afiü- 
gcr).  Douleur  enusée  par  une  grande  calamité,  par 
la  niort  de  quelqu'un  :  la  mort  de  Turenne  fut  un 
demi  national.  Signe»  extérieurs  du  deuil  ,  en  |»ni 
ticulier,  vêtements,  le  plus  souvent  noirs,  que  Ion 
porte  quand  on  est  en  deuil  porter  un  dewl 
Temps  pendant  lequel  on  les  porte.  Tentures  l'une 
lires.  Cortège  funèbre  suivre  le  deuil.  Fig.  Alflic 
lion,  trislcssse  :  Jour  de  deuil.  Poét.  Ténèbre»  ; 
aspect  triste  :  le  deuil  de  la  nature.  Fig.  Faire  son 
deuil  d'une  chose,  se  résigner  a  en  être  privé.  Ant 
Allégreoiie,  jolr. 

DEI  TÉHACONIMTB  (ni*  (e)  n.  m.  Dans  »a  tra¬ 
gédie  grecque,  acteur  juuant  le  second  rôle. 

DEUTO  (du  gr  deuteros.  second),  particule  qui 
s'est  employée,  dans  la  nomenclature  chimique, 
pour  indiquer  une  deuxième  proportion  d'un  corps, 
comme  devtotulfure .  deulochlorure ,  etc _ 

DEUX  (t/eiV  —  Devant  une  voyelle  ou  un  I 
h  non  aspiré.  l'r  se  prononce  comme  5  | 

druzhomme»)  adj.  nom.  (lat.  duo).  Nombre  - - 

double  de  l'imite.  Deuxième  .  tome  deur.  Fig.  et  faut. 
Quelque»  :  à  deur  pas  d'ici.  N.  m.  Chiffre  qui  repré¬ 
sente  ce  nombre  Le  deuxième  jour  du  mois 

REUX-RUIT  (de h  u  itj  n.  m.  invar.  Mm.  Me¬ 
sure  peu  usilée,  a  deux  temps,  ayant  la  nuire  pour 
unité  de  mesure 

DEUXIEME  (ileu  zi)  adj.  nuin.  ord.  de  deux,  «pii 
occupe  le  second  rang.  Sub-dantiv.  :  le  deuxième,  lu 
deuxième.  N.  111.  Etage  d'une  maison  qui  est  au  de», 
su»  du  premier 

DEUXIEMEMENT  (deu si-i-me-man)  adv  F.n 
second  lieu  dans  une  énumération. 

1>EUX-mAtm  (mâ)  n.  m  Réliment  à  deur  mât». 

DEUX-POINTN  (poin)  n.  m.  Signe  do  ponctua 
tion.  figuré  par  deux  points  superposés  h). 

DEI  x-QCATRE  tka-tre)  n.  m.  Invar.  Mus.  Mesure 
à  deux  temps,  qui  a  la  blanche  pour  unité  de  mesure. 

DEU.X-MEICE  (sè-ze)  n.  m.  Invar  Mus.  Mesure 
a  deux  temps,  peu  usitée,  ayant  la  croche  pour  unité 
de  mesure. 

DEUX-TEMPN  ((an)  n.  m.  Mus.  Mesure  écrite 
comme  une  mesure  à  quatre  temps,  tuais  qui  se  bat 
à  deux  et  s  indique  par  un  C  barré  verticalement. 
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DÉV 

ptvtLBn  (lé)  v.  t.  (préf.  dé.  et  val ).  Transpor¬ 
ter  en  bas  :  damier  du  uin  à  la  cave.  V.  I.  Aller  de 
haut  en  bas  :  le *  torrent t  divalent  des  montagnes. 

devalimfr  (xé)  t.  t.  (préf.  dt,  et  talise).  Voler 
à  Quelqu'un  ses  effets,  son  argent. 

DK  va  I.  IMF  t  K,  BUME  n.  Qui  dévalise. 
nt;t  ALOHINATIOV  n.  f.  Diminution  de  la  valeur 
d'échange  d'une  monnaie,  d’un  produit,  d’une  ma¬ 
tière  première.  Ant.  ValorU«tlo«. 

DÉVALORISER  V.  tr.  Effectuer  uno  dévalori¬ 
sation.  ... 

DÉVALUATION  n.  f.  Abaissement  légal  de  la 
valeur  d'une  monnaie. 

DÉVALA ER  v.  tr.  Effectuer  une  dévaluation. 
DEVAN IcARl  n.  m.  Ecriture  moderne  du  san¬ 
scrit  classique.  Adj.  :  écriture  devanâgari. 

DEVANCEMENT  (mari)  n.  m.  Action  de  devan¬ 
cer  :  devancement  tl'appel. 

DEVANCE»  .si)  v.  t.  (tad  devant.  —  Prend  une 
cédille  sou»  le  c  devant  u  cl  o  il  devança,  nous  de- 
rançons.)  Précéder  dans  la  marche  ou  1  arrivée  :  te» 
é<  laireurs  devancent  l'année.  Précéder  dans  l'ordre 
du  temps  :  l'aurore  devance  le  sotetl  Devancer  l'ap¬ 
pel,  «  engager  avant  d  être  appelé  sous  les  drapeaux. 
Fig.  Surpasser.  Ant  Suivre,  succéder. 

DK  VA  NCI  EH  (lié).  ÈHE  n.  Prédécesseur  dans 
une  fonction,  une  carrière,  un  genre  detude» 
Iximarck  fut  le  devancier  de  Darivm  PI.  m.  Aïeux, 
ancêtres  .  imiter  s  es  devanciers.  Ant.  aiifre«»fur. 

DEVANT  (van)  prép  (préf.  de,  et  avant).  Al  op¬ 
posite.  en  face  de,  en  avant  de  .  regarder  devant  soi. 
Antérieurement  .  devant  le  deluge.  (Vx.i  En  pre- 
nnce  de  devant  le  tribunal.  Adv  En  avant  •  mar- 
,  h er  devant.  N  m.  Partie  antérieure  passer  par 
devant  Prendre  les  devants,  partir  avant  quelqu  un. 
Fig.  Prévenir  quelqu'un  Loc.  prép  Au-devant  de, 
à  la  rencontre,  par-devout,  en  présence  de  (ae  du 
surtout  en  terme  de  praiique)  par- devant  notaire. 
Ci-devant.  V  Cl.  Ant  Derrière,  nrrière. 

DEVANTIEH  (ti  i)  n.  m.  Sorte  de  tablier,  ('i.) 

DE  VANTIKHE  (ti)  n.  f.  Long  tablier  ou  Jupe  fen¬ 
due  par  derrière,  que  portaient  les  femmes  pour 
monter  a  cheval  a  califourchon. 

DEVANTURE  n.  f.  Revêtement  de  bowerie,  qui 
garnit  le  devant  d'une  boutique. 

DÉ  VA  STATE  CH,  TRUE  (vas-ta)  adj.  et  n.  Qui 
dévaste  :  Attila  fut  un  grand  dévastateur 

DEVASTATION  (i as-ta-si-on)  n.  f.  Action  de  dé¬ 
vaster.  Son  résultat  :  tes  dévastations  de  la  guerre 
DÉVASTER  (vai-lé)  v  t.  liât,  devastare).  Rendre 
désert,  ravager,  ruiner,  désoler  :  les  Allemands  dé 
varièrent  le  nord  de  la  France  en  19 U. 

DE  VEINA  HD  (vé-nar)  n.  m.  Qui  a  de  la  déveine 
DÉVEINE  (pé-we).n.  f.  (préf  dé,  et  veine).  Mau¬ 
vaise  chance  persévérante. 

développa  ni. K  (lopa-ble)  adj.  Qui  peut  être 
développé  :  la  surface  du  cône  est  développable 
DEVELOPPANTE  ( lo-pan-te )  adj. f.Geom. Courte 
développante,  courbe  considérée  comme  décrite 
par  lcxtrémité  d'un  fll  d'abord  enroulé  sur  une 
courbe  ii  laquelle  il  est  fixé  par  son  autre  extrémité, 
et  que  I  on  déroule  de  façon  qu'il  reste  toujours 
tendu.  N.  f.  :  une  développante. 

DEVEi.oPPATEin  (lo-pa)  n  m  V.  révélateur. 
DEVELOPPEE  (lo-pé)  n.f.Géom.  Développée  d'une 
courbe  plane,  courbe  lieu  de  ses  centres  de  courbure. 

DÉVELOPPEMENT  ( lo-pe-man )  n  m.  Action  de 
développer  ;  son  résultat.  Croissance  des  corps  or¬ 
ganisés.  Extension  progressive  :  le  développement 
2e*  icienees.  Véloc.  Distance  que  parcourt  un  cycle 
pendant  un  tour  du  pédalier. 

DÉVELOPPER  (lo-pi)  v  t.  (du  préf.  dé,  et  du 
rad.  de  envelopper).  Oter  lenveloppe  de  quelque 
chose  :  développer  un  paquet.  Dérouler,  déployer  • 
développer  une  carte.  Donner  de  l'accroissement,  de 
la  force  :  la  gymnastique  développe  le  corps.  Fig. 
Expliquer  avec  détail  :  développer  sa  pensée.  Géom. 
Développer  une  surface,  l'appliquer  sur  une  autre. 
A  la.  Développer  une  fonction,  une  série,  trou  ver  les 
digèrent»  termes  qui  y  sont  renfermés.  Développer 
un  calcul,  effectuer  les  opérations  Indiquées,  de  ma¬ 
nière  que  chaque  résultat  partiel  soit  lo  plus  simple 


possible.  Photogr.  Faire  apparaître  limage  »ur  la 
gelalme  sensibilisée,  après  l'exposition  de  celle-ci 
dans  la  chambre  noire.  »•  développer  v.  pr.  8  éten¬ 
dre  ;  devenir  plus  ample,  plus  fort,  progresser  :  la 
raison  se  développe,  avec  l  âge.  Ant.  Envelopper. 

DEVENIR  v.  i.  (lat.  devenire.  —  Se  conj.  comme 
venir.)  Etre  en  voie  d'être  quelque  chose  :  de  riche 
devenir  pauvre.  Devenir  <i  rien,  maigrir.  Se  réduire 
considérablement.  Le  devenir  n.  m.  Mouvement 
progressif  par  lequel  les  choses  se  transforment. 

DÉVERGONDAGE  ( vèr-ghon )  n.  m.  Libertinage 
effronté  :  le  dévergondage  fut  à  son  comble  sou*  la 
ilégtnce.  Fig.  Ecarts  extrêmes  :  dévergondage  d  ima 
ginalion. 

DÉVERGONDE  (vèr-ghon-dé).  K  adj.  et.  n.  (préf. 
dé,  et  vergogne).  Qui  mène  publiquement  une.  vie 
licencieuse.  Ant.  Retenu,  modéré,  modeste. 

DEVBRGONDER  |rér-ÿfion-dé|  (SE)  v.  pr.  Se 
jeter  dans  le  dévergondage. 

DÉVKRGL’EH  ( nér  gè.é)  OU  DEMEN VERGL'ER 
(zanvèr-ghi)  v.  t.  Dépouiller  de  scs  vergues. 
DÉVEHNIR  (l’ér)  v.  t.  Oter  le  vernis  de. 
DÉVKHHOl  ILLEK  (ué-rou,  Il  mil.,  i)  v  t.  Tirer 
le  verrou  .  déverrouiller  une  porte 

DEVEHM  (l'ér)  prép.  (préf  de,  et  l’ers).  Du  cété 
de.  Par  'lever*  lue  prép  En  présence  de  par  devers 
le  juge.  En  la  possession  de  .  retenir  par  devers  soi 
DEVEHM,  E  (u ér.vér  se)  adj.  (Int.  deversus).  Qui 
n’est  pas  droit,  d  aplomb.  N  i»  Pente. 

DEVERSEMENT  (vér  se  mun)  n  m.  Action  de 
déverser  les  eaux  d'un  canal  ;  son  effet.  Action  de 
pencher  d  un  cétè  :  le  déversement  de*  couches  géo¬ 
logiques 

DEVERSER  (ttèr-lé)  v.  1  (prêt.  dé.  et  vrrxrr). 
Pencher,  incliner  ce  mur  déverse  S'épancher.  »C 
répandre.  V  t  Epancher  faire  couler  Fig  Répan 
dro  déverser  le  mépris  sur.. 

déversoir  (rér)  n  m.  Endroit  par  où  s'épan¬ 
che  l  excédent  de  l'eau  d  un  canal,  d  un  étang,  etc 
DÉVÊTIR  v  t.  (Se  conj.  comme  vêtir.)  Dégarnir 
d  habits.  Mc  dévêtir  v.  pr.  Se  dégarnir  d’habits. 
Ant.  Vrlir. 

DÉVÊTISMEMENT  ( ti-se-man )  n.  m.  Dr  Destai 

sisscmcnl.  (Peu  us.) 

DÉ  VIATEL  R,  TRICE  adj  Qui  produit  la  dévia 
lion  :  les  niasses  de  fer  exercent  sur  l'aiguille  de  la 
boussole  une  influence  déviatrice. 

DÉVIATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  devier):  dévia¬ 
tion  de  ta  lumière  Changement  dans  la  direction  na 
t,, relie  .  déviation  de »  os.  Fig.  Ecart,  variation  dans 
la  conduite  .  déviation  de  principes.  Passage  d  hu¬ 
meurs  dans  des  canaux  qui  ne  leur  sont  pas  affectés 
DEVIDAGE  n.  m  Action  de  dévider. 

DEVIDER  (dé)  r  t.  tpréf  dé.  et  vider).  Mettie  en 
écheveau  ou  en  peloton  du  fll,  de  la  soio,  etc.,  itevi- 
der  un  cocon.  Faire  passer 
entre  scs  doigts  .  dévider  son 
rosaire.  Fig.  Démêler 

DEVIDEl  R,  El  ME  (éU-SC) 
n.  Qui  dévide. 

dévidoir  n.  m.  Instru 
ment  pour  dévider. 

DÉVIER  (t’i-é)  v.  I.  (lat. 
deviare.  —  Se  conj.  comme 
prier.)  Se  détourner  :  dévier 
de  sa  direction.  Au  flg.  :  dévier  Dévidoir. 

du  droit  chemin.  V.  t.  Faire 

sortir  de  sa  direction  :  dévier  vers  un  innocent  tes 
soupçons  du  juge. 

DÉVIN,  EREMME  ( ri-se )  n.  (du  lat.  divinus,  di¬ 
vin).  Qui  prétend  découvrir  les  choses  cachées  et 
prédire  l'avenir.  Fam.  Je  ne  «uis  pas  devin.  Je  ne 
puis  pas  savoir  ce  qu'on  ne  me  dit  pas.  Adj.  lièr¬ 
ent  devin  ou  substantiv.  dev in,  nom  vulgaiie  du 
oa  constrictor  .  _ 

DEVIN  «RI  E  adj.  Qui  peut  être  deviné.  (Peu  us.) 
DEVINER  (né)  v.  t.  (ae  devin).  Prédire  ce  qui 
doit  arriver  :  deviner  l'avenir.  Juger  par  conjecture  • 
j'avais  deviné  qu'il  pleuvrait.  Pénétrer  :  deviner  un 
homme.  Trouver  le  mot  de  :  deviner  une  énigme, 
DEVINETTE  (né-fe)  n.  f.  Ce  que  l’on  donne  à  de¬ 
viner  :  poser  une  devinette.  Jeu  où  U  faut  deviner. 
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•*vrNBUR,ECD*(eu-*e)n  Sedit  familièrement 
d'une  personne  qui  devine. 

DÉVIHAVB  n.  m.  Action  de  dévirer  :  le  dévirage 
d'un  cabestan.  Desserrement  d  une  vis  sous  1  in¬ 
fluence  de  chocs. 

DÉvireh  (ré)  v.  t.  Tourner  en  scn9  contraire  : 
dévirer  un  treuil. 

DEVIS  (ci)  n.  ni.  fsubst.  verb.  de  deviser).  Propos, 
entretien  familier.  (Vx.)  Etat  détaille  d'un  ouvrnge 
d'architecture,  de  menuiserie,  etc.,  avec  les  prix 
estimatifs  :  établir  un  devis. 

DBVIMGEH  (za-jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  dévisagea,  nous  dévisageons.) 
Défigurer,  déchirer  le  visage.  Regarder  au  visage 
avec  insistance. 

DEVIDE  (tii-se)  n.  f.  (subst.  verb  de  deviser ).  Fi- 

Fure  emblématique,  avec  une  courte  légende  qui 
explique.  Paroles  caractéristiques  exprimant,  d'une 
maniéré  concise,  la  pensée,  le  sentiment  de  quel¬ 
qu'un  :  la  devise  du  drapeau  est  :  Honneur  et 
Patrie.  Bios.  Courte  sentence  qui  se  place  en  des 
sous  de  l'écu  d'armes.  Papier-monnaie  d'un  pays. 

DEVISER  (zé)  v.  i.  (lat.  pop.  divisare  ;  de  divi- 
dere.  diviser).  S'entretenir  familièrement. 

DÉVI8NAGE  ( vi-sa-jc )  n.  m.  Action  do  dévisser. 
(On  dit  quelquef.  dévissf.mf.nt.) 

DÉVISSER  lui-sé)  v.  t.  Oter  les  vis  qui  Axent  un 
objet.  Séparer  des  objets  vissés.  Ant.  Visser. 

,  DÉVITRIFIABEE  adj.  Qui  peut  être  dévitrifle. 

DÉ  VITRIFICATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  se 
dévitrifier,  que  subit  le  verre  par  l’action  prolongée 
de  la  chaleur:  la  dévitrification  donne  au  verre  l'as¬ 
pect  de  la  porcelaine. 

DÉ  VITRIFIER  (fié)  v.  t.  (Se  conj  comme  prier.) 
Opérer  la  dévitriflcalion. 

DÉVOIEMENT  (uoi-m/m)ouDÉVoiMENT(ma«) 

n.  m.  (de  dévoyer).  Flux  de  ventre.  A rchit.  Incli¬ 
naison  d  un  tuyau  de  cheminée  ou  de  descente. 
DÉVOILEMENT  ( inan )  n.  m.  Action  de  dévoiler. 
■ÉVOILEII  (lé)  v.  t.  Oter  le  voile  de.  Fig.  Dé¬ 
couvrir,  révéler  dévoiler  un  secret. 

DÉVOiMENT  n.  m  V.  DEVOIEMENT. 

DEVOIR  v  t.  (lat.  debere.  —  Je  dois,  tu’  dois,  il 
doit,  nous  devons,  nous  devez,  ils  doivent.  Je  devais, 
nous  devions.  Je  dus,  nous  dûmes.  Je  devrai,  nous 
devrons.  Dois,  devons,  devez.  Que  je  doive,  que  nous 
devions.  Que  je  dusse,  que  nous  dussions.  Devant. 
Dà,  due,  dus.)  Etre  tenu  de  payer  .  devoir  cent  francs 
Fig.  Etre  redevable  .  devoir  la  vie  à  quelqu'un.  Etre 
obligé  à  quelque  chose  par  la  loi,  la  morale,  les 
convenances  un  fils  doit  le  respect  ri  ses  parents. 
Suivi  dpn  infinitif,  indique  la  nécessite  tout  doit 
finir;  l'intention  .  il  doit  vous  accomjiagner ,  l'état 
probable  il  doit  être  riche  aujourd’hui 
DEVOIR  n.  m.  Ce  b  quoi  on  est  obligé  .  le  devoir 
est  un  commandement  catégorique.  Héritier  dans  le 
devoir,  rentrer  dans  l’obéissance  :  Turcnne ,  un  mo¬ 
ment  égaré  dans  la  Fronde,  rentra  vite  dans  le  de 
voir  Se  mettre  en  devoir  de.  se  préparer  a  Exercice 
qu'un  maitre  donne  à  scs  élèves.  Pi.  Hommages, 
marques  de  civilité  :  rendre  scs  devoirs  à  quelqu  un 
Derniers  devoirs,  honneurs  funèbres. 

DÉVOI.E  n.  f.  (prêt,  dé,  et  vote).  Elat  du  joueur 
qui  manque  la  vole.  Fig  Etre  en  dévolt,  être  en 
perte. 

DÉVOUER  (If)  v.  i.  Etre  en  dévoie. 

DÉVOETAGE  n.  m.  Action  de  diminuer  le  voltage 
d'un  courant. 

DÉVOLU,  E  adj.  (du  lat.  deralutus,  attribué). 
Echu  par  droit  N.  m.  Jeter  son  dévolu  sur  quelque 
chose,  y  prétendre. 

DÉvoeutaihe  (fe-re)  n  m.  Celui  qui  a  obtenu 
un  dévolu  sur  un  bénéfice  ecclésiastique. 

DÉVOLUTIF,  IVE  adj.  Qui  fait  qu'uno  chose 
passe  d'une  personne  à  une  autre. 

DÉVOLUTION  (si-on)  n  f.  (de  dévolu).  Dr.  Trans¬ 
mission  d  un  droit.  Droit  qui.  dans  certains  pays 
donnait  la  succession  aux  filles  d  un  predner  ma¬ 
riage.  de  préférence  aux  fils  nés  d  un  second  lit 
Guerre  de  Dévolution.  V.  Part.  fust.  ' 

Dt.VON  n.  m.  Poisson  artificiel  muni  de  multiples 
Ltmeçons,  et  qui  est  âge  ucé  pour  tourner  dans  l  eau 


I  devonien,  enne  (nî-iti,  é-ne)  adj.  Se  dit  d’une 

des  grandes  périodes  géologiques  de  1ère  primaire 
dont  un  terrain  type  te  trouve  dans  le  comté  de  Devon 
en  Angleterre.  N.  m.  :  le  dévonien. 

DÉVOU  ANT  (rnn),  E  adj.  Qui  dévore  :  lion  dévo¬ 
rant,  et.  au  fig.  :  flamme  dévorante  ;  soucis  dévo¬ 
rants.  Excessif  :  faim  dévorante. 

DÉYOHATEUK,  TIIK  E  adj.  Qui  dévore. 

ItÉtOitEii  (ré)  v.  t.  (lat.  dcvorarc).  Manger  en 
déchirant  avec  les  dents,  en  parlant  des  bêles  féro¬ 
ces.  Manger  avidement.  Fig.  Consumer,  détruire  :  la 
flamme  dévore  tout  ;  l ennui  le  dévore.  Dissiper  :  dé¬ 
vorer  sou  patrimoine.  Ruiner:  déjienses  qui  dévorent 
une  maison.  Dévorer  un  livre,  le  lire  avec  empres¬ 
sement.  Dévorer  des  yeux.  regarder  avec  avidité 
avec  passion.  Dévorer  un  affront,  le  souffrir  sans  se' 
plaindre.  Dévorer  ses  larmes,  les  retenir. 

DEVOT.  E  (cri,  o- te)  n.  et  adj.  (du  lat  dévolus 
dévoué).  Qui  a  de  la  dévotion  ou  afiTecte  d'en  avoir  : 
Molière  a  raillé  les  faux  dévols.  Qui  porte  à  la  dévo-' 
lion  :  livre  dévot.  Fig.  Personne  dévoilée  à  quelqu  un 
ou  à  quelque  chose  :  les  dévots  du  jmuvuir. 

DEVOTEMENT  (mon)  adv.  Avec  dévotion.  (On 
dit  quelquef.  nÉVOTIEUSEHENT.) 

DÉVOTION  (id  si-on)  n.  f.  (lat.rfeco/10).  Attache¬ 
ment  aux  pratiques  religieuses  :  l'hypocrisie  de  la 
dévotion  est  la  plus  impardonnable  de  toutes.  Faire 
scs  dévotions,  sc  conlcsscr  et  communier.  Être  à  ta 
dévotion  de  quelqu’un,  lui  être  entièrement  dévoué. 

DENOUE,  E  adj.  Plein  de  dévouement  :  un  ami 
dévoue. 

DÉVOIEMENT  (l’od-man)  OU  DÉVOÙ.1IENT 

(man)  n.  ni.  Action  de  dévouer  ou  de  se  dévouer  • 
le  dévouement  du  chevalier  dAssas  sauva  f  armée 
française  a  Ktosicrramp.  Sacrifice  volontaire  de  soi 
a.  Simple  formule  de  politesse. 

DÉVOUER  (é)  v.  t.  (prêt*,  dé,  et  nouer).  Vouer. 
Consacrer  |*ar  un  vœu  :  dévouer  ses  enfants  a  la 
patrie.  Livrer  en  proie  :  dévouer  à  la  haine  De  dé¬ 
vouer  v.  pr.  Se  sacrifier  :  se  dévouer  pour  le  salut 
de  tous.  Se  dévouer  à  quelqu  un,  s'abandonner  sans 
réserve  à  ses  volontés. 


DEVOI  MENT  n.  m.  V.  DEVOTEMENT. 

DÉVOYÉ  (voi-ié),  E  adj.  et  n.  Sorti  du  droit  che¬ 
min  :  voyageur  dévoyé.  Fig.  :  esprit  dévoyé. 

DÉVOYER  (voi-ié)  v.  t.  (préf.  dé.  et  voie.  —  s« 
conj.  comme  aboi/er.)  Détourner  du  chemin.  Donner 
le  dévoiement,  hg.  Détourner  de  sa  direction  «o 
dévoyer  v.  pr.  Sortir  de  la  bonne  voie. 


DEVRIEEAI.E  (R  mil.)  n  m.  Operation  que  I  on 
fai  subir  aux  fils,  (Icelles,  etc.,  pour  les  empêcher  de 
vriller.  * 


DEXTERITE  (dr/n  R), n.  f.  (lat.  dexlcritas  ;  do 
dexler.  droit).  Adresse  des  mains  :  certains  presti¬ 
digitateurs  montrent  une  dextérité  invraisemblable 
l  ig.  Adresse  de  1  esprit,  habileté  :  conduire  une  in - 
ingue  avec  dextérité.  Ant.  Gaucherie,  uni  ladre».*. 

DEXTHE  (diks  ire )  adj.  (lat.  désira ).  Droit  situé 
à  droite.  (Employé  encore  en  blason.)  N.  f  La  main 
droite.  (Vx.) 


DEATREMENT  (dèks-tre  man)  adv  Avec  dex¬ 
térité,  adroitement.. 

DF.XTRINE  {déks  tri-ne)  n  f.  (de  dextre)  Matière 
gommeuse  extraite  de  l'amidon  .  la  dexlrine  sert 
d  apprêt  en  teinturerie. 

DEATRINE.  E  ( dèks-tri )  adj.  Enduit  de  dextrine 

IIEITIMH  tiEHt:  (dèks-tro-kère)  n.  m  (du  lat 
derter,  droit,  et  du  gr.  IJieir,  maint.  Dtas.  liras  droit 
représenté  tenant  une  arme  ou  tout  autre  objet. 

DEXTROGYRE  (dèks-tro)  adj.  (lat.  drster,  droit 
et  gyrus.  tour)  Qui  tourne  vers  la  droite.  Physiq’ 
Qm  dévie  a  droite  le  plan  de  polarisation  .  cris  lit  1 
dextrogyre. 

DEXTRORNIJM  Cdèks  trnr  i.im)  adj.  inv  rladv 
(mot  lat.)  Qui  vade gauche  a  droite,  dans  le  sens  des 
aiguilles  d  une  montre.  Ant.  Nrucairunuui. 

DEXTHOMK  n.  m  Ghim.  Syn.  de  ou.’cose. 

DEV  (dé)  n.  m.  (arabe  dai.  onelcj.  Autrefois  chef 
du  gouvernement  d  Alger  le  dey  Hussein  fut  U..- 
Irmi*  fuir  In  r  rance  en  ItilO 

Di  (du  lat.  dis,  deux  fois)  préf.  indiquant  la  dupli¬ 
cation.  * 
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B1A  lnterj.  Cri  de»  charretier»  pour  faire  aller 
leurs  chevaux  à  gauche.  N'enlemire  ni  à  huliau  (ou 
à  hue)  ni  à  dia,  n  écouter  aucune  raison. 

Dl/intiTF.  n.  m.  (gr.  diabêiês)  Maladie  caracté¬ 
risée  par  une  excrétion  très  abondante  d  urine  con¬ 
tenant  une  matière  sucrée  :  Ut  guéri  ton  du  diabète 
exige  un  régime  alimentaire  tris  sécire. 

DIAHBTIQIE  ad  Qui  se  rapporte  au  diabète  : 
le  coma  diabétique.  N.  Attaqué  du  diabète. 

BUBÉTOMETRE  n.  nt.  (de  diabète,  et  du  gr. 
mitron,  mesure).  Instrument  qui  sert  à  doser  la 
quantité  de  sucre  contenue  dans  une  urine. 

DIABLE  n.  m.  (du  gr.  diabolos,  calomniateur). 
Démon,  esprit  malin  :  être  possède  du  diable  Me 
emindre  ni  Dieu  ni  diable,  se  dit  d  une  personne 
méchante  qu'aucune  crainte  n'arrête.  rtg.  et  fam 
Diable  incarné,  personne  très  méchante.  Pauvre 
diable,  misérable.  Bon  diable,  bon 
garçon.  Beauté  du  diable,  fraicheur 
de  jeunesse  Faire  le  diable  à  quatre, 
faire  du  vacarme.  Avoir  le  diable  au 
corps,  être  très  actif,  ou  fort  tour¬ 
mentant.  Envoyer  au  diable,  rebuter 
avec  colère.  C'est  IA  le  diable,  ce  qttll 
y  a  de  fâcheux,  de  difficile.  Chariot  à 
deux  roues  basses,  servant  au  trans¬ 
port  des  lourds  fardeaux.  Tuyau  de 
tôle  noire,  pour  activer  le  feu  d  un 
fourneau,  lnterj  Marque  l'impatience.  Diable, 
la  désapprobation,  la  surprise  :  aifl- 
ble  !  mauuflîse  affaire  Loc.  adv.  :  Es  diable,  fort, 
enrémement.  Au  diable,  loin  :  au  iliab/e  les  impor¬ 
tuns  '  Au  diable  vauvert  (et  non  <tu  diable  au  vert 
ou  au  diable  vert),  très  loin,  si  loin  qu'on  n  en  revient 
pas.  Loc.  paov.  :  Tirer  le  diable  par  la  queue, 
avoir  de  la  peine  h  vivre.  Loger  le  diable  d»u»  >a 
bourse,  n  avoir  pas  le  sou.  C’eat  le  diable  à  cou- 
fesser,  c  est  une  chose  extrêmement  difficile 

BIABLEDBIIT  (inan,  adv.  Fam.  Excessivement 

DIABLERIE  (rf)  n.  f.  Sortilège,  maléfice  :  la  dia¬ 
blerie  florissait  au  moyen  Age.  Intrigue.  Malice, 
pétulance  :  il  faut  être  indulgent  aux  diableries  des 
enfants.  Scènes,  pièces  populaires  où  figurent  des 
diables  :  les  diableries  de  Callol. 

DIABLLRME  ( bti-seï  n.  f.  Diable  femelle.  Femme 
méchante,  acariâtre  ou  extrêmement  vive 

D1.%B1.ETB  A  (J  OU  DIABLOTEAL'  (Id)  n.  m. 
Petit  diable. 

DIABLOT  OU  DIABLOT  (blo) 

qui  se  hisse  au-dessus  du  diablotin. 

DIABLOTIT  n  m.  Petit  dia¬ 
ble  Fig.  Enfant  vif  et  espiègle. 

Mar.  Voile  d'étai  du  perroquet  de 
fougue. 

DIABOLIQIB  adj.  Qui  vient 
du  diable  :  tentation  diabolique. 

Très  méchant,  pernicieux  :  tn- 
vention  diabolique.  Difficile  : 
themin  diabolique. 

DlABOLIQKBaiRXT'A-e  man) 
adv  Avec  une  méchanceté  dia¬ 
bolique. 

DIABOLO  n  m.  Jouet  consis¬ 
tant  en  une  sorte  de  bobine  for¬ 
mée  de  deux  cônes  opposés  par 
les  sommet»  et  qu'on  lance  en  1  air 
ou  quon  rattrape  par  le  moyen 
d  une  ficelle  plu*  ou  moins  tendue 
entre  deux  baguette*. 

BIACMAIXB  OU  DIAUÉHE 
(Aé-ne)  n.  m  Fruit  composé 

DIACHROMIE  (kro-mt)  n.  f  - „-_r- 

eouleur*.  destinée  à  être  vue  en  transparence. 

Dit  CH  Y  LOT  (dit)  ou  DIACHÏLCM  ( chi-lom ') 
n  m.  (gr.  dia,  avec,  et  rhulos.  sue).  Sorte  d'emplâtre 
quon  emploie  en  médecine  comme  fondant  et  réso¬ 
lutif.  AdJI:  emplâtre  diachylon. 

DIACOBR  n.  m.  (gr.  dia.  avec,  et  kAdeia,  tète  de 
pavot).  Sirop  de  tête*  de  pavot  blanc.  Adj.  :  sirop 
diacode. 

DI  AC  O. T  AL,  E.  ALS  adj.  Qui  a  rapport  au  dia¬ 
cre  :  exercer  les  fonctions  diagonales. 

DIACO.TAT  (na)  n.  m.  Le  second  des  ordre»  sa¬ 
crés.  conféré  aux  diacres. 


uinQcau  ru; u 


Diabolo. 

de  deux  akènes. 
Photographie  en 


DIA  CO  TERRE  (nè-«e)  n.  f.  Veuve  ou  fille  qui, 
dans  la  primitive  Eglise,  remplissait  certaines  fonc¬ 
tions  ecclésiastiques.  Chéï  le»  protestants,  femme 
qui  se  consacre  à  des  œuvres  de  piété  ou  d  assis- 

ta  DIACOPE  ou  DIACOPÉE  l/'é)  n  f  (du  gr.  diakové. 
incision).  Fracture  longitudinale  d'uno»,  surtout  des 
os  du  crâne. 

DIACOLRTIQLE  {kous-ti-ke)  n  f.  Partie  de  la 
physique,  oit  i  on  étudie  la  réfraction  de»  sons. 

DIACRE  n.  m.  (du  gr.  diahonos.  serviteur).  Qui  a 
reçu  l  ordre  immédiatement  inférieur  a  la  prêtrise 
le  diacre  sert  le  prêtre  ou  l'évêque  à  l  autel. 

DIACHITIQLE  adj.  (gr.  diaAri/iAûJ).  Gram.  hebr. 
Se  dit  de  certains  signes  typographique*  ou  point* 
qui  modifient  le  son  de  la  lettre  a  laquelle  ils  sont 
attaché».  Mèd.  Se  dit  des  signes  qui  permettent  de 
distinguer  une  maladie  d  une  autre. 

diadblpiie  I dé’.  ft)  adj  Qui  a  le»  caractères  de 
la  diadelphle.  „  _  ,,  .  . 

DIADBLPH1B  ( dèl-fi )  n.  f.  (préf.  di.  et  gr.  adtl- 
phos,  frère).  Classe  de  plante»  dont  le»  étamines 
sont  soudées  par  le»  filets  en  deux  faisceaux  égaux, 
dans  le  système  de  Linné. 

diadème  n.  m.  (gr.  diadèma).  Bandeau  royal 
ceindre  le  diadème.  Fig  La  royauté.  - 
Riche  ornement  de  tête  pour  les 
femmes.  I 

DIADOQLE  n  m.  (du  trr.diado-  „  — 

khos.  successeur).'  Titre  des  gêné-  Diaé*»»- 

raux  qui  se  disputèrent  l’empire 
d'Alexandre.  Auj..  le  prince  héritier  de  Grèce. 

DIACSTORB  agh  nA-se)  n.  f .  (du  gr.  diagnCsu.  con¬ 
naissance).  Caractéristique  abrégée  d'une  plante,  qui 
la  distingue  des  autres.  Art  de  faire  un  diagnostic. 

DIAOTORTIC  (agh  nos-tik)  n.  m.  (même  étym.). 
Partie  de  la  médecine,  qui  s  attache  à  reconnaître 
les  maladies  d  après  leurs  symptômes  :  le  diagnostic 
dicte  le  traitement  de  la  maladie. 

DIAU.TORTIQLE  (agh-nos  ti-ke)  adj.  'de  dia¬ 
gnostic).  Se  dit  des  signes  qui  font  connaître  la 
nature  des  maladies  :  les  signes  diagnostiques  de  la 
fièvre  typhoïde.  .. 

DIAGTORTIQUBR  [agh  nos-ti-kéi  v  a.  (de  dia¬ 
gnostic).  Déterminer  d'après  lé»  symptômes. 

DIAGOVAL,  E,  ALT  adj.  (gr.  dia.  b  travers,  et 
gOnia,  angle).  Se  dit  d'une  droite  qui  Joint  deux 
sommets  non  consécutifs  d'un  poly-  iS- 
gone.  N.  f  Cette  droite  :  les  dtago 
nales  d'un  carré,  d'un  rectangle  sont 
égalés  Une  armure  de  tissus. 

DIAGOTALBMBNT  (inan)  adv. 

En  diagonale.  1 

DIAGRAMME  { gra  me )  n.  m.  (gr.  j 

diagramma).  Figure  graphique  pro-  —  — - ~- 

pre  areprèsenter  un  phénomène  déter-  Diagonale, 

miné.  Bot.  Diagramme  dilne  fleur. 
sorte  de  plan  où  sont  représentés  le  nombre  et  la 
disposition  relative  de»  pièces  de  ses  verticille*. 

DIAGRAPHE  n.m.  gr.  dia.  âtraver», et  graphein, 
dessiner).  Instrument  qui  permet  de  reproduire, 
sans  connaître  le  dessin  et  d'après  le  principe  de  la 
chambre  claire,  les  objet*  qu  on  a  devant  les  yeux. 

DIAGHAPHIH  (fl)  n.  f.  Art  de  dessiner  au  moyen 
du  diagraphe.  ... 

DIAGRAPBIQLE  adj.  Qui  a  rapport  au  diagra- 
phe  :  dessin  diagraphique. 

D1AUHAPHITB  n.  m.  Roche  schisteuse  dont  on 
fait  des  crayons  à  dessin . 

DIALECTAL,  E,  AIT  (lèk)  adj.  Qui  a  rapport  au 
dialecte  :  formes  dialectales.  ....  ,  ,, 

DIALECTE  (lék-ie)  a.  m.  (gr.  dialektos).  Variété 
régionale  d  une  langue  :  l'atlique  est  le  plus  litté¬ 
raire  des  dialectes  grecs. 

DIALECTICIEN!  (lik-ti-si-in)  n.  m.  (gr.  dialektt- 
Los).  Qui  sait,  enseigne  la  dialectique.  Qui  donne  a 
scs  raisonnements  une  forme  méthodique  :  Joseph  dt 
Maistre  est  un  redoutable  dialecticien. 

DIALECTIQCE  (lèk-ti-ke)  adl.  (du  gr.  dialegomai, 
Je  discour»).  Qui  est  du  ressort  de  la  dialectique.  N.f. 
Art  de  raisonner  méthodiquement  et  avec  Justesse. 

DIALECTIQI’EMBTT  (lik-ti-keman)  adv.  En 
dialecticien.  .. 

DiALOGIQCB  adl.  Qui  est  écrit  en  forme  de  die 
logue  :  discussion  dia  logique. 
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d.  m.  L’art,  le  genre  du 


BiALOOim  (Jlt-me) 
dialogue. 

DiALOdVB  (lo-ghe)  n.  m:  (gr.  dia.  avec,  et  logos 

^‘^uf*)i«,Ç.0nTer*at,o“  entre  plusieurs  personnes. 
Ouvrage  littéraire,  en  forme  de  conversation  •  So- 

''nîïl'nJ’JlZVÎ.  UCleur  drs  «blogues  de  Platon. 

DUl.OGtbK  (ghe>  v.  î.  Converser,  s'entretenir 

ane  parler  entre  elles  plusieurs  personne»  sur  la 
ve?C=  Alexandre  Dumas  fit,  dialogue  avec  ver,,. 
v.  t.  Mettre  en  dialogue  :  dialoguer  une  scène. 

i  a<Ji(Ju  ?>'  dia  tue  in.  séparer,  et 

de  pétale).  Se  dit  en  bot.  des  Heurs  a  pétales  séparés 

pi/lLVMt  («-«)  „.  f.  (gr.  dialusis).  Analy.é  ch- 
nuque,  fondée  sur  la  propriété  que  possèdent  cer 
tains  corps  de  traverser  facilement  les  membranes 
poreuses. 

l> l A l.a  NI'. li  (:/)  y.  t.  Opérer  la  dialyse. 

nm.VMi:i  n  (zeur)  n  ru.  Instrument  à  l  aide 
duquel  on  effectue  la  dialyse. 

DiAa.AfiWKT'yiiK  adj.  Se  dit  d'un  corps  qui 
J  iiut  de  la  propriété  d  cire  repoussé  par  un  aimant. 

DU«.t(j.\|.:riw«K  (lis  me)  n.  ni.  Ensemble  des 
phenomene*  que  présentent  les  corps  diamagnetiques. 

DUMAKT  (pian)  n  ni.  (du  gr.  a  damna ,  auto*,  in¬ 
domptable)  l  ierre  précieuse  qui  est  du  carbone 
pur  cristallisé  :  le  diamant  d  l'état  natif  est  entoure 
d  une  gangue  —  Ce  corps  est  le  plu»  brillant,  le 
plus  dur,  le  plus  limpide  des  minéraux.  Il  est  inso¬ 
luble  dans  tous  les  agents  chimiques  ;  il  raye  tous 
les  corps  et  ne  peut  être  rayé  par  aucun.  Sa  densité 
est  3,oL,  aussi  ne  1  use  t-on  qu  au  moven  de  sa  pro¬ 
pre  poussière.  Objet  de  luxe  et  de  parure  par  son 
éclat  et  sa  rareté.  (Il  sert  aux  vitriers  pour  couper  le 
verre,  aux  lapidaires  pour  polir  (les  pierres  fines,  etc 
On  le  trouve  principalement  dans  l’Inde  au  Brésil 
dans  l'Afrique  australe  et  en  Australie.)  Le  liège, ,t 
(Ainsi  nomme  piir»:e  qu  il  fut  acheté  pendant  la  mi- 
norilé  de  Louis  XV  jiar  le  duc  d  Orléans,  alors  re 
£«*nt  de  I* rance)  est  regardé  comme  le  plus  beau  et 
le  plus  pur  des  diamants  de  l'Europe,  il  pe»e 
136  carats  ;37  grammes)  Diamants  de  ta  couronne, 
joyaux  qui  faisaient  partie.cn  France,  de  )a  dotation 
mobilière  du  souverain. 

mi  i.u  t vraiiti;  ( tè-re )  adj.  Dont  l'éclat  se  rap¬ 
proche  do  celui  du  diamant  :  pierres  diamantaires. 
N.  ni.  Qui  travaille  ou  vend  le  diamant. 

DI.tM.vvTI!,  E  adj.  Garni  de  diamants  Saupou¬ 
dre  de  poudre  de  verre  ou  d'acier  :  /leurs  diamonlees. 

DltM  A  YCKH  (lé)  v.  t.  Donner  l'éclat  du  diamant  : 
les  ru gons  du  soleil  diamantent  les  gouttes  de  rosée. 
nitMtKTIl'KKF.  adj.  Qui  contient  du  diamant. 
UIA.1I  \Y1-IW,  e  adj.  Qui  a  la  dureté  ou  l'éclat 
du  diamant 

DiA.UÉTKAI.,  E,  Alix  adj.  Qui  appartient  au 
diamètre  ligne  diamétrale. 

DlAMFTKAI.EMKI'T  [mari)  adv.  Dans  le  sens 
du  diamètre,  hig.  Absolument  :  le  spiritualisme  et 
le  matérialisme  sont  diamétralement  opposés. 

DIAMKTltE  n.  m  (ge.  dia,  a  travers,  et  métron 
mesure).  Ligne  droite  qui  passe  par  le  centre  d  un 
cercle  et  se  termine  de  part  et  d'autre  a  la  péri 
phérie  :  le  diamètre,  gu,  partage  la  rtri  onféren, 
en  deux  parties  égales,  est  la  plus  grande  de-,  ,  ord> •> 

(V.  CIRCONFÉR.BNCK.)  La  plus  grande  largeur  d'une 
chose  ronde. 

Ml  «M IMOPIIKMOI.  n.  ni.  Dérivé  du  pvi  ogall'd. 
dont  le  chlorhydrate  (appelé  aussi  amidol)  est  em 
ployé  comme  révélateur  en  photographie. 

DlilDItlK  tjr  f)n.  f.  iprêl.  di.  etgr.  anèr,  andras , 
mâle;  Classe  de  plantes  a  deux  étamine», 
dans  le  système  de  Linné 

MIA1AÏK  n.  f.  (espagn.  diana).  Batterie  ue 
tambour  ou  sonnerie  de  clairon,  de  trom 
pette.  au  point  du  jour,  pour  réveiller  les 
soldats  ;  Lattre,  sonner  la  dtane 
diaktkk  interj  Mot  qu'on  emploie  pour 
diable! 

DlAXTREllEVr  ( man )  adv.  Forme  eu¬ 
phémique  de  diublemen’. 

DIAPAMOI  (son)  n.  ni.  'gr.  dia,  a  travers, 
et  pasOn)  toutes  Iles  notes)).  Etendue  der 
sons  qu’une  voix  ou  un  instrument  peut  par 
courir  •  te  diapason  d'une  voir  humaine  comprend 
en  général  drus  octaves,  (On  dit  mieux,  en  ce  sens 


« 

iw 


Du- 

pasmi 


iTSN'.t-*  ou  RcoisTur)  Petit  Instrument  «l'aeter  A 

ma? ù  qu‘  don'’°  lf  lon  u  diapason  nor¬ 

mal  donne  le  la.  naturel.  Sorte  de  mesure  dont  se 
servent  les  fondeurs  de  cloches  pour  déterminer  le 
poids,  1  épaisseur,  les  dimensions  qu  ils  doivent  don- 
nei  à  une  cloche.  Fig.  Niveau.  F.tat  comparatif.  Etat 

“  u'i  ama sn d,"laxnn  df  interlocuteur. 

b!Îb™®SSEU  (*°-né)  V.  t.  Mettre  au  diapason, 
tir  ,déze)n  f-  (du  gr.  dinpedân,  Jail- 

ir.i  travers).  Migration,  hors  des  vaisseaux  Ursgio- 
bules  blancs  du  sang.  K 

.  iadj  lgr'  dia'  h  tr»vers.  et  pliai nein, 

paiaitie)  Qui  laisse  passer  la  lumière  sans  uu'un 
Puisse  distinguer  au  travers  les  objets  ;  te 
plume1  d'avUancJ'“rrxt  Transparent:  l'eau  est  dia- 

pb"n*PnA:'^,T,::  n'  f'  de  cc  <!"»  «t  dia- 

i„“"*,*"AWO!,‘’op,E  «-sko-pt )  n.  f.  Eclaira  go 

r.  iz/i:,::,  **  ■  «»• 

lÆSSSSf*  **">  -•  *•  <•»-  «»***. 

r  ®IV*,,0,I,,:TI^1  E  adJ  Qui  amène  la  transpir.v 
lurn.  N.  m.  :  un  duipho  ré  ligue. 

i  o",,*,,,H,t4fcM*Tî«I  E  ( fragh-ma)  adj  Qui  a  rap- 
Jiort  au  diaphragme  :  hernie  diaphrag¬ 
matique.  J 

DIAPHBtwiK  tfragh-me)  n.  m 

(gr.  dm,  entre,  et  phrassein,  séparer 
|>ar  une  cloison).  Muscle  très  large 
et  tort  mince,  qui  séparé  la  poitrine 
de  1  abdomen  :  les  vont  niellons  unor-  'sœamBær 

males  ,lu  diaphragme  provoguent  le  , 
hoguel.  Cloison  qui  sépare  les  deux  'hapHragme  iris 
naiines.  Dut.  Cloison  qui  partage  en  (phut.) 
jdjisicurs  loges  un  fruit  capsulaire.  CIois..n  dan» 
i  inlei  leur  d  une  machine.  F/mt.  Dans  un  yistnimînt 

d  op  .que,  écran,  perce  d  un  trou,  qui  ne  laisse  uiasri 
que  les  rayons  utiles.  passe i 

DIAI>>UtAU1fER  v.  i.  Phot.  Diminuer  l'ouver- 
tutc  d  un  diaplirairmo. 

t;  “,  VI’“*“.E  ("  ZV  n  f  Mu  f  diaphxisis,  inters- 
lit  «  ».  Crorps  tirs  os  lun^s 

miamomitiye  I  Photocopie  sur  verre. 
pi.APHE,  E  adj.  De  couleurs  variées  P, -une  dm 
pire,  ou  subst.  diaprée  n.  f.  Variété  de  . 
DIAPHEH  (pré)  v.  t  -de  I  snc  fr d  h 

a  sûrs'*'1™' 

“f !?££,'„,'*!!%% T"“'‘  ‘•k)" 

UIAUIUIÉE  (a -ré)  n  f  ter  ai.,  i 

,  hem.  couler)  Evacuation  afvine  Èquide'Vt'^r '  * 

(tuente  :  le,  fruits  verts  donnent  la' diarrhée  *  r  " 

oiarr“r»;;t'^  Qui  «««  *  «* 

ÆS  su  r  faces0 ârti  ciiiaL  es** 

■ivant  les  Alexandrins,  réunirent,  sur  lordre^dr 

Pisistrate.  les  poemes  liomériuues  re  llr 

UIAHCOIIUII  U  [as-Lor-dt  om  n  m  Elcctua.ro 
a  ba'7‘"  >?"« -uanuréc  a,r° 

ment  de  dilatation  du  etc  tir  et  de--  arter,»  '  M  ve* 

,  E  RdJ  ^  uct  ?,  ïa  dias. 

DltTIlKHHA.M:  (tér)  adj.  (gr.  a  travers  et 
thermos,  chaleurl.  Qui  laisse  passer  la  chaleur  ’  /! 
intCu  est  dialh?vinunt!.  ** 

niVI  III  HMAM  ll  i:  {tAr)  n  r  proDr:/.tA  | 

Jouissent  les  corps  diathormanrs  P  té  don* 
DIATIIKMK  [lé-zet  n  f.  (gr.  dialhesis).  Disposi 
ion  generale  d  une  personne  à  être  souvent  aff  *i- 
re  dune  entame  ■  a.e,-„,.-  de  malad.rj  :  ),  j,. 
flirte  arthritique 
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ftUTOan*  (mé)  n.  t.  pi.  Famille  d'algue* 
comprenant  celle*  qui  ont  une  couleur  brune. 

DIATONIQUE  adj.  (gr.  dia,  par.  et  tono»,  ton) 
Mur.  Qui  procède  suivant  la  succession  naturelle  des 
tons  et  demi-tons  :  gamme  diatonique. 

DUTOXlQlBnEXt  ( kt-man )  adv  Suivant  l'or¬ 
dre  diatonique. 

DIATRIBE  n.  f.  (du  gr  diatrihè,  broiement). 
Toute  critique  amère  et  violente.  Pamphlet,  libelle 
les  diatribes  de  Voltaire  contre  Maupertuis. 

Biai  s. F.  i<J-/e)  n.  f.  (gr.  dis.  deux  fois,  et  aulo « 
flûte).  Chez  les  Grecs,  double  (Rtc.  Air  joué  avec  la 
double  flûte.  Adj.  :  flûte  diavle. 

BIAKOÏQIE  adj.  Se  dit  de  certains  produits  chi¬ 
miques  doublement  azotés. 

Biciiotome  (ho)  adj.  (gr.  dikha.  en  deux,  et 
tomé,  section).  Bifurqué  :  tige  dichotome.  (Se  dit  de 
la  lune,  quand  on  ne  volt  que  la  moitié  de  son  disque  ) 

dichotomie  ( ko-to-mt)  n.  f.  (de  dichoton se) 
Mode  de  division  de  certaines  tiges  en  rameau* 
bifurqué*.  Phase  de  la  lune  A  son  premier  ou  à  son 
dernier  quartier.  Arg.  inéd.  Partage  d'honoraires. 

MCMTomoiB  (ho)  adj.  Qui  se  subdivise  de 
deux  en  deux  :  classi fîcation  dichotomique. 

DllHnoiQi  F.  ( hro-i-ke )  adj.  Qui  présente  le 
phénomène  du  dichroisme. 

BICRROÏMME  ( kro-is-me )  n.m.  (du  gr  dikhroos. 
bicolore).  Phusiq.  Propriété  que  possèdent  certaines 
substances  d'oflrir  des  colorations  diverses  suivant 
lea  circonstances  d'observation  -  le  sircon  présente 
un  curieux  dichroisme. 

DICHHOMATIQUE  (kro)  adj.  (préf  di.tlgc  Jfhrà- 
ma.  aloê.  couleur).  Qui  offre  deux  couleurs  A  l'oeil 

BICLINB  adj.  (r>réf.  di.  et  gr  klini,  lit).  Se  dit 
des  plantes  chez  lesquelles  les  organes  mâle*  et 
femelles  se  trouvent  dans  de*  fleurs  différentes.  (Cck 
fleurs  sont  dites  monoïques  lorsqu'elles  habitent  sur 
la  même  plante  [épinard],  et  dtolques  quand  elles  se 
trouvent  sur  des  Individus  différents  [chanvre].) 

•IfOTVLBtOlU  ou  BICOTYI.ÉBONB.E  adj 
Se  dit  des  plantes  munies  de  deux  cotylédons.  N.  f  pl. 
Groupe  de  plantes  munie*  de  deux  cotylédons  le 
haricot  est  une  dicotylédone  ou  dicotyléaonée. 

BICRANE  n.  m.  Genre  de  mousses,  très  répandu 
dans  les  bois. 


BICRAIVURB  n.  f.  Genre  d  insectes  lépidoptères, 
comprenant  de  gros  papillons  qui  vivent  en  France 
sur  les  saules  et  les  peupliers. 

■ItTAMB  ( dih )  n.  m.  (gr.  diktamnon).  Bot  Bs- 
pett  de  ru  lacée  i  fortement  aromatiques  Fig.  Bau¬ 
me.  adoucissement  :  les  paroles  de  ramitié  sont  un 
puissant  dictame  pour  les  blessures  du  coeur 
BICTAMEN  (dik-ta-min)  n.  m  (du  lat.  dictare. 
suggérer).  Inspiration  .  le  dictamen  de  la  conscience 
DICTATKUB  n.  m.  (lat.  diclator).  Magistrat  extra¬ 
ordinaire.  Souverain.  A  Rome  :  les  pouvoirs  du  dic¬ 
tateur  duraient  six  mois.  (V.  Part,  hist.)  Celui  qui 
concentre  temporairement  en  lui  tous  les  pouvoirs  ; 
le  li-Brumaire  fit  de  Bonaparte  uti  dictateur. 

DICTATORIAL,  B,  Al  i  [dik-ta)  adj  Qui  a  rap¬ 
port  A  la  diolaturc  :  autorité  dictatoriale. 

DHTATURB  ( dik-ta )  n.  f.  À  Rome,  dignité,  au¬ 
torité  du  dictateur  :  la  dictature  était  décrétée  par 
le  sénat.  Par  ex  t.  Pouvoir  absolu  quelconque. 

DICTÉE  {dik-ti )  n.  f.  Action  de  dicter  -  écrire 
sous  la  dictée  du  maître.  Ce  qu  on  dicte. 

■itTRR  ( dik-té )  v.  t.  (lat.  dictare  ;  de  dicere, 
dire).  Prononcer  des  mots  qu'un  autre  écrit  au  i\ir 
et  A  mesure.  Fig.  Suggérer  a  quelqu'un  ce  qu’il  doit 
répondre.  Inspirer  :  la  sagesse  dicte  ses  paroles. 
Imposer  :  Bonaparte  dicta  d  l'Autriche  le  traité  de 
Pretbourg  [1805). 

BICTTON  (dik-si-on)  n.  f.  (lat.  dictio).  Choix  et 
arrangement  des  mots.  Manière  de  débiter  :  diction 
nefic,  incisive. 

DICTIONNAIRE  (dik-si-o  nè-re)  n.  m.  Recueil, 
par  ordre  alphabétique  ou  autre,  des  mots  d'une 
langue,  avec  leur  explication  (lexique,  vocabulaire, 
glossaire).  Fam.  Dictionnaire  vivant,  personne  dont 
les  connaissance*  sont  fort  étendues 
DICTON  ( dik-ton )  n.  m.  (Ut.  diefum).  Mot.  sen¬ 
tence  passée  en  proverbe,  comme  :  Un  •  tiens  «  vaut 
mieur  que  deux  «  tu  C auras  ». 

DiCTlM  ( dik-lom ')  n.m.  (motUt).  Dispositif  d'un 
arrêt. 


didactique  (dak-ti  ht ,  adj  (gi.  didahtikos :  dé 
didarkein,  enseigner)  Se  dit  d'un  ouvrage  où  l'au¬ 
teur  se  propose  d  instruire,  comme  les  traités  sur  U 
rhétorique.  1a  logique,  etc.  /'Art  poétique  de  Bot 
leau  est  te  chef  ti  æuvre  ilu  genre  didactique.  N.  m 
Le  genre  didactique.  N  f.  L'art  d'enseigner. 

DIDACTIQI  CASENT  ( dak-lt-kc-man )  adv  D'uue 
manière  didactique 

BIDACTYLB  ( dnk )  adj  (du  préf.  di,  et  du  gr. 
dnktulos,  doigt)  Qui  possède  deux  doigta  te  four¬ 
milier  est  didartyle. 

DiDAMCtl.it:  ( das-ka-lt )  n  f.  Chez  les  Grecs, 
instruction  donnée  par  le  poêle  aux  acleurs.  Notice 
placée  en  tête  des  pièces  de  théâtre,  chez  1rs  Latins 
DIDKI.PHF.M  [dèl-fc)  n  m  pi.  (préf  di,  et  gr 
drlyhot,  matrice)  Ordre  de  mammifères.  (  8.  un 
didelphe.)  Syn  de  marsupiaux 
D1DYMB  adj  (du  gr  didumos .  jumeau).  Bot  Qui 
est  formé  de  deug  parties  plu»  ou  moins  arrondie» 
et  accouplées  .  racine  didijme. 

DIDYN.IMIF.  (mt)  n.  f.  Classe  du  système  do 
Linné,  qui  renferme  le*  plantes  pourvues  de  quatre 
étamines,  dont  deux  longues  et  deux 
courtes  tes  labiées  appartiennent  à  la 
didynamie 

DIEDHB  n  m  (préf.  «f/.el  gr  edra 
plan).  Figure  formée  par  deux  plans 
qui  se  coupent  et  sont  limités  a  Irm 
droite  d'intersection  Adjccliv  angle 
dièdre. 

DIÉLECTRIQUE  adj  8e  dit  d  une  DiéJie. 
substance  isolante  pour  l'électricité  : 
ta  résine  est  diélectrique.  N  m.  un  dielectriqur 
DI  EL Y THE  n  f  <ienro  de  papavéracées-fuoia- 
riacèes,  dont  une  espece  cultivée  dans  les  jardins 
est  dénommée  etrur  de  Marie  ou  catur  de  Jeannette 
DIÉRÈSE  (rè-ze)  n  f  (gr  diairesis).  Division  de 
deux  voyelles  consécutives  en  deux  syllabe»  Tré¬ 
ma.  Chir  Division,  séparation 
des  parties  dont  lacontinuitepour- 
rait  êtes  nuisible  Ant  (>»•», 
sysérés*,  Ka  dt«»c  ci  (a  double 

DIEME  ié-ze)  n.  m  (gr.  diesu)  dit**. 

Mus  Signe  qui  hausse  d'un  demi- 
ton  la  note  qu'il  précédé.  Double  dièse,  signe  qui 
hausse  d'un  demi-ton  une  note  déjà  d  lésée  Adjccliv 
Se  dit  de  la  note  ainsi 
diésée  .  fa  dièse.  —  Les 
dièses  se  posent  a  la  clef 
de  quinte  en  quinte  en  _  _ 

montant,  ou  de  quarte  en  Ordre  des  dièses, 
quarte  en  descendant,  eu 

commençant  par  le  fa.  Pour  connaître  dans  quel 
ton  est  écrit  un  morceau  qui  a  des  dièses  A  la  clef, 
il  suffit  de  prendre  un  demi-ton  au-dessus  du  dernier 
dièse.  On  a  ainsi  la  toniquo  du  ton  majeur. 

diesel  ( di-xel )  n.  m.  (du  nom  de  l'inventeur). 
Moteur  A  combustion  interne,  fonctionnant  san» 
explosion,  par  injection  du  carburant  dans  l’air  for¬ 
tement  comprimé. 

DIEMEH  (sé)  v  t.  Marquer  d  un  dièse. 

DIÈTE  n.  f.  (du  gr.  diaita,  régime).  Abstinence 
entière  ou  partielle  d  aliments. pour  cause  de  maladie. 
Régime  suivi  dans  les  aliments  :  mettre  un  malade 
A  la  diète.  Diète  lactée,  alimentation  réduite  au  lait 
Diète  hydrique,  alimentation  réduite  A  l'eau.  (Klle 
ne  peut  être  prolongée  plus  de  quarante  huit  heures  ) 
DIÈTE  n.  f  (bas  lat.  dieta  ;  de  «fies.Jour).  As¬ 
semblée  politique,  où  l'on  discute  les  affaires  pu¬ 
bliques.  dans  certain»  pars  :  Luther  comparut  devant 
la  diète  de  Worm».  (v.  Part,  hist.) 

DIÉTÉTIQUE  ad).  Med.  Qui  concerne  la  dièté  : 
régime  diététique.  NX  Science  de  la  diète.  Hygiène. 

DIÉTINE  n.  f.  Diète  particulière  A  uno  province  : 
les  diétines  de  Pologne. 

dieu  n.  m.  (lat.  Deui).  Etre  suprême,  créateur  et 
conservateur  de  l'univers  :  qui  donne  au  pauvre 
prête  à  Dieu.  Divinité  du  paganisme  (dans  ce  sent, 
s'écrit  avec  une  minuscule  et  fait  au  fém.  déesse)  : 
Zeus  était  le  maître  des  dieux.  (V.  Part,  hist.)  Fig. 
Personne,  chose  qu’on  affectionne,  qu'on  vénère  par¬ 
dessus  tout  :  l'argent  est  son  dieu.  Dieu  merci,  heu- 
(-•usement.  Dieu  sait,  locution  employée  pour  : 
!•  renforcer  une  affirmation  ;  S*  renforcer  une  nega- 
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tlon  ,  3°  exprimer  l'incertitude.  Pour  ramuur  de 
Oieu,  dans  le  but  de  plaire  il  Dieu  ;  sans  intérêt 
gratuitement.  Homme  de  Dieu,  prêtre,  saint  homme' 
I.oc.  interj  •  Don  Dieu  !  mon  Dieu  !  grand  Dieu  • 
lutte  Di*u  ! 

DIEI  DONNÉ  (do-né)  n.  m  Donné  par  Dieu.  Sur¬ 
nom  donne  a  des  tils  de  prince,  dont  la  naissance 
était  regardée  comme  un  présent  du  ciel. 

-rPwtA  f  N?m  donne  par  les  Arabes 

d  Algérie  a  la  réception  des  hôtes  do  marque  ac¬ 
compagnée  d'un  repas.  ’ 

DlFMMtNT  ( di-fa-man ),  E  adj  Qui  diffame 
propos  diffamants. 

DirFAHtTKin,  TR  ICE  ldi-fa'  adl  et  n  Oui 
diffame  :  vu  libelle  diffamateur.  J'  Q  1 

DIFFAMATION  (di-fa-ma-si-on)  n.  t.  Action  de 
diffamer  :  ta  di/famation  est  punie  par  ta  loi. 

ARATOIRE  (di-fa,  adj  Se  dit  dca  écrits, 
des  discours,  qui  tendent  à  diffamer. 

diffamé  (di-fa)  adj.  m  Dlas  Se  dit  du  lion  re¬ 
présenté  sans  queue. 

DIFFAMER  (di-fa-mi)  v  t.  (lat.  di/famare).  Dé¬ 
crier.  chercher  h  perdre  de  réputation  •  diffamer  nn 
adversaire  politique. 

différemment  (di-fé-ra  mari)  ad*.  D  une  ma- 

Diére  différente. 

n n- 1.  (lat.  differtntia). 
Défaut  de  similitude.  Excès  d  une  grandeur,  d'une 
quantité  sur  une  ai|trc  .  ?  Mf  /fl  fi,^rence  <n,re  5 
et  7.  A  la  diffère  UC  e  de,  loc.  prép.  Différemment 
de.  AM  Analogie,  reenemlilauce,  similitude. 

DIFFEKE.TCIATIO.T  ( di-fi-rnnsi-a-si-on )  n  f 
Action  de  différencier.  Résultat  de  cette  action  ta 
différenciation  des  espèces  animâtes. 

DIFFERENCIER  ( di-fé-ransi-é )  v  t.  (Se  coni 
comme  prier  )  Etablir  une  différence  Ant  Identi¬ 
fier,  rapprocher. 

différend  ( di  fé-ran )  n.  m.  Débat,  contesta¬ 
tion  les  différends  peu  graves  entre  nations  sont 
traités  par  l  arbitrage.  Partager  le  différend,  accor¬ 
der  les  parties  en  prenant  le  moyen  terme. 

E  adj  Dissemblable. 
PI.  Divers.  Plusieurs  •  differentes  personnes  me  t  out 
âsiurc  Ant  Analogue,  «eutblabie,  identique. 

DIFFERENTIATION  (di-fi-ran  si-a  si-on\  n.  f 
tfa  A.  Opération  qui  consiste  à  prendre  la  différen 
lielle  d  une  fonction. 

DIFFÉRENTIEL,  EI.i.e  ( di-fé-ran-si-cl .  è-le) 
adj.  Math.  Qui  procède  par  différences  infiniment 
petites.  (Juantite  différentielle ,  infiniment  petite 
(Subst.  :  une  différentielle.)  Calcul  différentiel,  cal- 
cul  des  quantités  d.fferentielles.  Engrenage  diffé¬ 
rentiel.  mécanisme  au  moyen  duquel  on  transmet  à 
une  roue  dentée  un  mouvement  composé,  équivalant 
a  la  somme  ou  à  la  différence  de  deux  mouvements 
(Subst.  :  un  différentiel.) 

DIFFÉHEVTIER  ( difé-ran-si-é )  v.  t.  (Se  coni. 
comme  pnn.,  Math.  Di/férentitr  une  quantité  va¬ 
riable.  en  prendre  1  accroissement  infiniment  petit 
DIFFERER  (di-fé-rl,  v.  t.  (lat.  Jifferre.  -  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Retarder,  remettre  a  un  au- 
ue  temps  :  ce  qui  est  différé  n’est  pas  perdu.  Absol 
Différer  de  partir.  V.i.  Etre  différent.  N'ôtre  pas 
du  même  avis.  Ant.  Avnucrr,  hâter,  précipiter. 

DIFFICILE  ldi.fi!  adj.  (la.’  diffirïir,).  Qu?  ne  se 
fait  qu  avec  peine  travail  difficile.  Pénible,  dnu- 
*°.ure“x  :  le  poutre  Poussin  eut  des  débuts  difficiles 
^ 'âl  >le  Pe"  fac'le  A  contenter  ; 


DIO 


t.  .  ,.~r,  ~  peu  lauie  a  conientcr 

goût  difficile,  r emps  difficiles,  de  calamité,  de  misere 

ANT.  radie,  ni»r. 

DIFFICILEMENT  {di-fi,  mon)  adv.  Avec  diffi- 
ctilte,  avec  peine  :  se  mouvoir  difficilement.  Ant 

f  acilemeut,  aisément. 

DIFF ICLLTÉ  (<fi-/5 )  n.  f.  ()a(  difficultas).  Ce  qui 

rend  unechose  dltnci\e:s'exprinieravecdifftculté.Em- 

fionh8*me?1’  obslacle.;^Prou',er  des  difficultés.  Objec- 
^.■^uleyer  une  difficulté  Différend,  contestation  : 
avoir  des  difficultés  avec  quelqu'un.  Àsr.  Facilité 
DIFnCL'LTLErftEUENT  (dl  -fi-  kul-  tu- eu  ’t- 
manj  adv.  Arec  difficulté.  I Peu  us  )  * 

^"ûfi'SiM*" ÎKï»  ?l"E  (dDfi-kul-tu-eû.  eu-se) 
.âdj.  Qui  fait  des  difficultés  but  tout  :  esprit  diffinLl 

tutu*.  Plein  de  difficultés  :  travail  difficultuw? 


nZïriïrï  {di-for-tntj  adj.  (lat.  c H/fathnit)  Dé- 
"mfi.  maladie  avait  rendu  difforine  le 

difformité  UH- for)  n.  f.  Défaut  dans  la  for 

niFrKArTFn"|IO/'Si  Fiq  D#sord,e  n‘°ral. 

"  V  'dl- fraie  té,  v.  t.  Idu  lat.  diffraclum. 
sujun  de  dif/ringere.  briser  en  divers  sens/.  Opérer 
'nirrn  wVil-  mdjiï'’arter  (e*  rayons  lumineux 
a  DI,,M!V  T,F»  ''*•  Mi- fraie)  adj.  Qui  peut  pro- 
dune  la  diffraction  ■  milieu  di/fraclif 

rn,F  M‘',T,°'*  (di-frnlc-si'on)  n.  f  (de  diffrae- 
ter,  Du  laiton  qu  éprouvé  U  lumière  en  rasant  le* 
bords  d  un  corps  opaouc  Fresnet  a  expliqué' la  dif- 

Phcn/m  aW  mtTn  ““  Principe  des  interférences. 
Phénomène  analogue  observé  *ur  d’autre*  rayonné 
ment*  (otrdes  hertziennes,  etc.)  ^ 

frin-jan).  E  adj  Qui  dlffracle 
dim-im,  E  h/i-fu,  u-ze)  adj.  (lat.  diffusus).  Ré- 
pandu  en  diverses  directions.  Lumière  diffuse,  celle 
dont  les  rayons  sont  confusément  réfléchi*  et  ne 
projettent  pas  d  ombres  nettes  fip  Ve,  beux?  pro 
Uxo  .  style  diffus  Ant  Préel.,  concis,  bref.  " 

0l2FC®KR,^D*Ti  fdnADe  maniér«  diffuse, 
a,®1.;.' rl  HK**  ,d: l-fu  sé)y.  t.  Répandre  en  diverse* 

d  D*FFi4itr«f?Tf  dépoli  diffuse  la  lumière. 

V“aEI  H,dl  ieur)  n’  m  lndustr.  Appareil 
au  moyen  duquel  on  extrait  le  Jus  .ucré  des  bettera¬ 
ves.  Autom.  Partie  de  la  chambre  de  carburation 
d  un  moleur.  où  »  effectue  la  pulvérisation  de  l'e*- 
•enceau  sein  du  courant  d'air.  Haut-parleur 
"  «ISIIll.E  Idi-fu  zi-ble)  adj  (de  diffus)  Su*, 
ceptlble  de  se  répandre  dans  tous  les'  sens  U* 

DlFFCftlF  idi-fu-zif),  IVE  adj.  (même  étym.).  Qui 

DIFflaÏon  r  ;epandre  dai,t  lou*  Je*  sen. 
nuit  Slot  teh-fu-zior.)  n.  f.  (lat.  di/rusio ) 

Action  par  laquelle  un  fluide  se  répand  la  diffusion 
de  la  vapeur  d  eau  dans  l  atmosphère.  Distribution 
diiMsubsUnce  dans  I  organisme.  Fig.  Prolixité 
la  diffusion  du  style,  d  un  discours.  Propagation 
dif, liston  des  lumières,  des  connaissances  Svn 
Osmose.  Ant  Concentration,  centralisation,  Is- 
gloineraiion.  *  • 

Die  ÉRABLE  adj  Qu.  peut  être  digéré. 
DIGERER  (ré)  v.  t.  (lat.  digertre  —  Se  coni 
comme  accélérer.)  Faire  la  digestion  digérer  Déni- 
Mentent  son  dîner.  Mûrir  parla  réflexion. 

Souffrir  patiemment  .  digérer  un  affront.  Absol 
bien,  mal  digérer  V  i.  Cuire  à  petit  feu. 

^fs'fe),n  m  <Iat  digesta).  Recueil  de* 
a*  d<?S  P  "®  ra“!eui  jurisconsultes  romains 
compose  par  Oi-dre  de  1  empereur  Justinien. 

TEÏ?  'Jeteur,  n.  m  Vase  métallique, 
hermétiquement  clos,  dans  lequel  on  peut  élever  a 

me?  ra  i|te-  temp^'a,ure  ie*  liquides  dans  lesquels  on 
met  certaines  substances  a  digérer  4 

D.gfnt.b.i  .té  Ijès-ti)  n.  f.  Aptitude  k  être 

d  DIBE»T«ïSl'î^  dn  en  trit  varialde. 

J#V‘  6,<,)  ad'î-  ^ui  Peul  é,rf  digéré. 
ui«.LNriF  ijès-ttf  ,  ive  adj.  Qui  accéléré  la 
digestion  :  liqueur  digestive.  Appareil  digestif,  en* 

semble  des  organes  -  *  *’  “ 

qui  concourent  à  la 
digestion.  X.  m.  : 
l'eau  de  Seltz  est  un 
digestif.  Ant.  In. 

«ligeate,  lourd, 
praont. 


Pylore 


D  I  GESTION 

<jès-ti  on)  n.  f.  (lat. 
digeslio ).  Elabora¬ 
tion  des  aliments  Œsophage 
dans  1  estomac  et 
l'intestin.  Macéra¬ 
tion  dans  unliquide 
à  haute  tempéra¬ 
ture.  —  La  diges¬ 
tion  qui  a  pour  but  „tUTO_ 
final  1  assimilation,  . 
comprend  les  actes  APP«n,l‘« 

2ui  s  accomplissent 
epttis  l'ingestion 

des  aliments  jus-  - 

qu’à  leur  passage  Appareil  de  la  digestion, 
dans  le  ,ang  et  le  chyle.  Les  actes  mécaniques  sont 
la  préhension  des  aliments.  U  maatlcaüou  ct.la  deglu- 


DIÛ 


-  âos  - 


DIM 


Digitale 
de  leurs 


Ullon  De  U  bouche,  les  aliments  arrivent  par  1  œso¬ 
phage  dans  l'estomac,  où  ils  subissent  une  première 
élaboration  Ils  passent  ensuite  dans  1  intestin  où. 
sous  l'action  des  sécrétions  bilaires  et  pancréatiques 
ils  sont  transformés  en  chyle,  qui  est  absorbé  par 
les  parois  intestinales.  Les  parties  non  élaborées 
continuent  lenr  chemin,  arrivent  au  gros  intestin  et 
forment  les  feres  Ant  Aprpsle.  ... 

•  IÙITSL,  R,  Ai  l  adj  (du  lat.  digitus,  doigt). 
Qui  a  rapport  aux  doigts  :  mincir,  digital 
BltilTA  LE  n.  f.  (du  laL  digitus.  doigt) 

Genre  de  scrofulavinées,  dont  les  fleurs 
ont  en  général  la  forme  d*un  doigt  de  gant. 

DIGITALINE  n.  f.  Principe  actif  de 
la  digitale  pourprée,  qui  constitue  un  poi¬ 
son  violent. 

DIGITB,  B  adj.  (du  lat  digitus,  doigt). 

Découpé  en  forme  de  doigts  :  feuille 
digue  t. 

DIGITIFOMME  ad  J.'  (du  lat  digitus, 
doigt,  et  de  forme).  En  forme  de  doigt. 

DIGITIGHADEN  n.  tn.  pl.  (du  lat. 
digitus,  doigt,  et  gradi,  marcher).  Grande 
famille  de  l'ordre  des  carnassiers,  ainsi 
appelés  parce  qu'en  marchant  ces  ani¬ 
maux  appuient  sur  le  sol  l'extrémité 
doigts.  (Tels  sont  les  genres  tmtrfre,  chien,  civette, 
hyène,  chat.)  S  un  digitigrade. 

•ICNB  adj.  (lat.  digitus).  Qui  mérite,  soit  en  bien, 
■oit  en  mal  :  digne  de  récompense,  de  punition.  Bon. 
honnête,  honorable  un  digne  homme,  une  digne 
femme.  Qui  a  un  air  de  gravité,  de  retenue  :  un 
maintien  digne ,  une  conduite  digne  Ant  Indigne. 

DIGNEMENT  (mon)  adv.  D'une  manière  conve¬ 
nable.  Selon  ce  qu'on  mérite  •  récompensé  digne¬ 
ment.  ANT.  Indignement. 

DIGNITAIKE  itère)  n.  m  Personnage  revêtu 
d'une  dignité  le  $  haut»  dignitaires  de  l'Etat. 

DIGNITÉ  n  f.  (lat.  digniti »)  Hautes  fonctions, 
charge  ou  titre  éminent  la  dignité  épiscopale.  No¬ 
blesse.  gravité  dans  les  manières  .  marcher  avec 
dignité.  Respect  de  soi  même.  Ant.  Indignité. 

•ICON  n.  m.  Hampe  de  pavillon,  que  1  on  attache 
au  bout  d'une  vergue  1er  barbele.  ajusté  au  bout 
dune  perche  pour  harponner  le  poisson 
DIGMADHIB  n.  f.  Comptabilité  en  partie  double 
•KHRMtiF  (grè-sif),  *VE  adj.  Qui  consiste  en 
digressions.  (Peu  us  ) 

■ICHEMIOS  tgri-ti-on)  n.  f.  Hat.  digrestio,  de 
digredi.  s'écarter  de  son  chemin).  Partie  d  un  dis 
cours  étran¬ 
gère  au  sujet 
que  l'on  traite; 
tomber  dans 
des  digres¬ 
sions  conti¬ 
nuelles.  As- 
tron.  Eloigne¬ 
ment  apparent 
d'une  planète 
par  rapport  au 
soleil. 

BltiBB  (di- 
gke)  n.  f.  (flam. 
dljk).  Chaus¬ 
sée  pour  con¬ 
tenir  des  eaux: 
lu  digues  de 


Digue. 


—  /<*  Mre  te  nomment  turcies.  Fig. 
Obstacle  :  opposer  des  digues  aux  passions. 

DIOUBT(a/ié)n.m. Aiguillon  en  bois,  pour  les  Ane*. 

DIS  VA  B  adj.  (du  préf.  di.  et  du  gr.  g  uni.  femelle;. 
Bot.  Qui  a  deux  organes  femelles,  deux  pistils,  etc. 

DILACÉRATION  (ai  on)  n.  f.  Action  de  dilacérer. 

DILACÉKEH  (ré)  v.  t.  (lat.  dila<erare.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Déchirer,  mettre  en  pièces. 

DILAPIDATES  H, THICE  n.  et  adj.  Qui  dilapide. 

DILAPIDATION  (*»-on)  n.  f.  Action  de  dilapider. 

DILAPIDER  (dé)  T.  t.  (Ut.  dilapidait).  Dissiper  : 
dilapider  un  héritage.  Détourner  à  son  profit  :  rnu 
guet  fut  accusé  d’avoir  dilapidé  les  finances  publi 
•uet.  Ant.  Bpaigssr,  économiser,  ménager. 

DILATABILITÉ  n.  f.  (de  dilatable ).  Propriété 
an'  ont  lae  corps  d  Augmenter  de  volume  par  l'écar- 
temsnt  des  molécules.  Ant.  Compressibilité,  coer- 


DiLATAliLE  adj  Susceptible  de  dilatation  :  let 
gaz  sont  extrêmement  dilatables.  Ant.  Coeœlble, 

comprcBollilc,  iiifiteimihle. 

DILATANT  (tan).  E  adj.  Qui  dilate.  N.  m.  Ce 
îui  sert  en  chirurgie  A  agrandir  une  ouverture  : 
‘es  sétons  sont  des  dilatants. 

DILATATES  U,  TUILE  adj.  Qui  sert  à  dilater. 
N.  m.  Chir.  Instrument  servant  à  dilater  un  orifice 
ou  une  cavité.  .  ... 

DILATATION  lsi-on )  n.  f.  Action  de  dilater  ou 
de  se  dilater.  Physiq.  Augmentation  du  volume  d  un 
corps  sous  l'action  do  la  chaleur,  sans  changement 
dans  la  nature  du  corps.  Fig .  Expansion  de  1  Ame. 

DILATEH  (lé)  v.  t.  (lat.  dilatare).  Augmenter  le 
volume  d  un  corps,  l'élargir,  l'étendre  par  1  écarte¬ 
ment  dea  molécule*  :  la  chaleur  dilate  les  corps, 
l-'ig.  Epanouir  :  la  joie  dilate  te  coeur.  Ht,  dilater 
v.  pr.  Augmenter  do  volume.  Ant.  Comprimer, 
resserrer. 

DILATOIHE  adj.  Dr.  Qui  tend  à  prolonger  un 
procès.  A  retarder  le  Jugement  :  moyen  dilatoire. 

dii.ECTION  ( lèk-siun )  n.  f.  (lat.  dilectio).  Amour 
tendre  et  pieux.  .  .. 

DILEMME  (lé-me)  n.  m.  (gr.  dilemma;  de  dis, 
deux  fois,  et  lambaneiu,  prendre).  Argument  com¬ 
prenant  deux  prémisses  contradictoires,  mais  me¬ 
nant  à  une  même  conclusion,  laquelle,  par  suite, 
s'impose  :  enfermer  un  contradicteur  dans  un 
dilemme.  ,  .  .  . 

dilettante  ( lé- tan -te )  n.  m.  (mot  liai.).  Ama¬ 
teur  passionné  de  la  musique  et.  par  ext..  dun  art 
quelconque,  qui  s'occupe  d'une  chose  en  amateur. 
PI.  des  diiettanti  ou  des  dilettantes. 

DILETTANTISME  (li-tan-tisme)  n.  m.  Carac¬ 
tère  du  dilenante  .  goût  très  vif  pour  un  art. 

DILIGEMMENT  ( jaman )  adv.  Avec  diligence, 
avec  soin  :  exécuter  diligemment  un  ordre. 

DILIGENCE  (jun-seï  n.  1.  tlat.  diligentia).  Soin, 
application  zélée  :  faire  diligence.  Promptitude 
dans  1  exécution.  Voiture  publique  pour  voyageurs 
Procéd.  A  la  diligence  de...,  A  la  demande  de...  — 


Diligence. 

la  grande  diligence  avait  trois  compartiments  :  le 
coupé  en  avant,  l'intérieur  au  milieu,  la  rotonde  en 
arriéré.  Sur  l'impériale,  derrière  le  cocher,  se 
trouvait  la  banquette  et.  dernere  cette  banquette, 
sous  la  bâche,  on  mettait  les  colis.  La  petite  diligence 
ava.it  deux  compartiments  :  le  coupé  et  l'inférieur, 
qui  n  était  autre  que  la  rotonde. 

DILIGENT  Ijan),  E  adj.  (lat  diligens).  Qui  agit 
avec  zèle  et  promptitude  :  la  diligente  abeille.  Ant. 

Lest,  indolent,  soHcbaUnt 

diligent  Lit  (jan-lé)  v.  t.  Presser.  V.  L  S« 

DiLl’ER  Ilu-é)  y.  t.  (lat  diluere).  Action  de  dé¬ 
layer.  étendre  dans  un  liquide. 

DILUTION  (si-oïl)  n.  f.  (lat.  dilutio).  Action  de 
délayer.  Résultat  de  cetfe  action  :  avaler  une 
dilution.  ... 

DILUVIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient  au  dilu¬ 
vium  :  sédiments  diluviaux.  . 

diluvien,  enne  (ci-in,  é-ne)  adt.  Qui  a  rap- 
port  au  déluge  Pluie  diluvienne,  grande  pluie. 

DILUVIUM  (ci-ojn')  n.m.  (mot  fat.  signif.aéiups). 
Terme  par  lequel  on  désigné  les  alluvions  quater¬ 
naires  des  fleuves  actuels.  ... 

DIMANCHE  n.  m.  (lat.  die*  dominica,  jour  du 
Seigneur).  Premier  jour  de  la  semaine.  Babils  du 
dimanches  ou  du  dimanche,  vêtements  plus  (nie, 
conservés  pour  le*  dimanches  et  jour*  de  ttw. 


DIP 


DÎM  _  sot  — 


Di(HB  n.  f.  (du  lat.  décima,  dixième  partie).  Dixiè¬ 
me  partie  des  récolte*,  qu'on  payait  a  l'Eglise  ou 
aux  seigneurs  :  la  dime  fut  abolie  par  la  Réi'olution 

DIMENSION  ( man  si  on )  n  f.  (lat.  dimensio). 
Chacune  des  trois  directions  suivant  lesquelles  on 
mesure  l'étendue  des  corps  ( longueur ,  largeur,  pro¬ 
fondeur).  Fig.  Prendre  ses  dimensions,  prendre  ses 
mesures,  ses  précautions. 

DÎmeh  (mi)  v  t.  Soumettre  à  la  dime.  V.  i. 
Lever  la  dime.. 

dIhkih  n.  m.  Celui  qui  levait  la  dime. 

DI.MINUENDO  (in-do)  adv.  (mot  ital.  signif.  en 
diminuant).  Mus.  En  affaiblissant  graduellement. 

DIMINUER  (nu-é)  v.  t.  (lat.  diminvure).  Amoin 
drir.  V._i.  Devenir  moindre  :  la  fiivre  a  diminué  ou 
est  diminuée,  scion  qu'on  veut  marquer  1  action  ou 
1  état.  AnT  Augmenter,  accroître^  amplifier. 

DIMINUTIF,  I VE  adj  Qui  diminue  ou  adoucit 
la  torcc  du  mot  dont  il  est  formé  :  fillette,  fem¬ 
melette  sont  les  diminutifs  de  fille,  de  femme. 
Par  ext.  Se  dit  d'un  objet  qui  ressemble  à  un  autre, 
mais  avec  de  moindres  proportions.  N  m.  un  dimi¬ 
nutif  ANT  Augmentatif. 

DIMINUTION  (si  on)  n  f  Amoindrissement.  Ra¬ 
bais  •  obtenir  une  diminution  de  prix.  Ant.  Aug¬ 
mentation,  acrroiMemeut,  agrandissement. 

DIMIAAOIHE  ( mi-soi-re )  n  m.  (lat.  dimissorius). 
Lettre  par  laquelle  un  évéoue  autorise  un  de  ses 
diocésains  à  se  faire  ordonner  prêtre  par  un  autre 
évêque 


Di  xi  o  H  pue  adj  Qui  peut  cristalliser  tous  deux 
formes  différentes  le  soufre  est  dimorphe. 

Di  vi  o  n  phi  AME  i/Ss-me)  n.  m.  Propriété  que 
possèdent  1rs  corps  dimorphes 
DINANDEHIE  (rt)  n.  f  ide  Dînant,  v.  de  Bel¬ 
gique)  Ustensile  domestique  en  cuivre  jaune 
DINANDIEII  (di-é)  n.  m  Fabricant,  marchand  de 
dinanderic. 

DINAR  n  m  (lat.  denarius).  Monnaie  d'or  arabe 
Unité  monétaire  yougoslave. 

DÎnatoire  adj  Fam.  Qui  tient  lieu  de  dîner 

déjeuner  dinatoire 

dinde  n  f.  (abrév  de  poule  d'Inde).  Femelle  du 
dindon  Fig  Femme  sotte,  niaise. 

UiNOONn.m  (de  dinde)  Genre  d'oiseaux  gallina¬ 
cés  de  l'Amérique,  au  plumage  bronzé  ou  doré,  à  la 
queue  large  et  étalée,  domestiqués  depuis  le  xvi* 
siècle  Fig  llomme  stupide.  Loc.  prov.  •  Etre  le 
dindon  dé  la  farce,  être  victime 
dans  une  affaire,  ou  être  la  risée 
des  gens  * 

dindonneau  ( do-nô )  n.  m. 

Petit  dindon. 

DINDONNIER  (do-ni  é),  ERE 
U  Garde ur.  gardeuse  de  dindons 
DÎNÉ  n  m  V  dîner 
Di  NEE  (né)  n  f  Repas  et 
dépensé  qu'on  fait  è  dîner  en 
voyageant.  Lieu  où  l'on  dine  (Vx.)  . 

dîner  (né)  V  i  (lat  disjeju-  0Q' 

nare).  Prendre  le  repas  du  milieu  de  la  Journée,  ou 
de  la  fin  du  jour,  selon  les  habitudes. 

dIneh  (né)  ou  DÎNÉ  n.  m  Repas  fait  au  milieu 
on  à  la  fin  du  jour  Parliculièrem.,  repas  d apparat 
dîner  de  gala.  Ce  que  I  on  a  mangea  diner  :  avoir 
son  diner  sur  l'estomac 


DINETTE  ( ni-te )  n.  f.  Petit  dîner  que  les  enfants 
f'* -ut  ensemble,  ou  avec  leur  poupée.  Par  ext.  Petit 

repas  familier. 

imneuk,  EU8E  (eu-ie)  n  Celui,  celle  qui  est 
d'un  diner.  Amateurs  de  dîners  ;  gros  mangeur. 
DINGO  n  m  Chien  sauvage  qui  habite  l'Australie. 


DINOHNIK  ni» s)  n.  m.  Genre  éteint  d'oiseaux 
coureurs,  qui  atteignaient  trois  métrés  de  haut. 

DINOAauhien*  (sô-rt'-in)  n.  m.  pl.  Ordre  de 
reptiles  fossiles.  S.  un  dinosaurien. 


DINOTHEHIUM  (om'|  n.  m.  Genre  de  mammi¬ 
fères  proboscidicns.  comprenant  des  formes  gigan¬ 
tesques.  fossiles  dans  le  miocène. 

DIOCeaain.  E  irt'n,  é-ne)  adj.  et  n.  Qui  est  du 
diocèse  :  clergé  diocésain 
DIOCESE  (.»é  IC)  n.  m.  igr  dioikisis).  Chacune  de* 
quatorze  provinces  de  l'Empire  romain  au  iv< siècle. 


Etendue  de  pays  sous  la  juridiction  d'an  évêque  ou 
d'un  archevêque  :  le  diocèse  de  Paris  fut  longtemps 
suf/ragant  de  l'archevéché  de  Sens. 

DIOMiOT  ou  DIOGOT  (glio)  n.  m.  Huile  prove¬ 
nant  de  1  écorce  du  bouleau  distillée  et  qui  donne 
son  odeur  propre  au  cuir  de  Russie.  Syn.  déout. 

dioïÇi  e  ( o-i-ke )  adj.  (préf.  di.  et  gr.  oikot,  mai¬ 
son).  Se  dit  des  plantes  qui  ont  les  fleurs  mêles  et 
les  fleurs^ femelles  sur  des  pieds  séparés. 

DIONÉE  (né)  n.  f.  Genre  de  plantes  carnivores, 
de  la  famille  des  droséracées,  dont  les  feuilles,  en  so 
repliant,  emprisonnent  les  insectes  qui  s'y  posent. 

dion  vainque  (ii-a-ke)  adj.  Qui  concerne  Dio¬ 
nysos  ou  Uacchus. 

DIOPTRIE  (ptri)  n.  f.  (du  gr.  dioptron.  miroir). 
Phys.  Unité  de  puissance  des  lentilles  ou  des  systè¬ 
mes  optiques  c  est  la  puissance  d  une  lentille  qui  a 
une  distance  focale  de  I  mètre.  (Abrév.  i.) 

DlOPTlilQUK  n.  f  (du  gr  dioptrikos ;  de  dio- 
rd n,  voir  au  travers).  Partie  de  la  physique,  qui 
s'occupe  de  1  action  des  milieux  sur  la  lumière  qui 
les  traverse.  Adj.  .  instrument  dioptrique.  • 
DIORAMA  n.  m.  Tableau  ou  vues  peintes  sur  deg 
toiles,  et  que  Ion  soumet  è  des  jeux  d'éclairage, 
tandis  que  le  spectateur  est  dans  lobscurilé. 
DIORAMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au  dioramg. 
DIOArORÉACÉEA  n.  t.  pl.  Famille.de  plante* 
monocolylédones  voisine  des  amaryllidacées. 
DlPÉTALB  adj.  Bol.  Qui  a  deux  pétales. 
DIPHAAÉ  isé),  E  adj.  Physiq.  V  polyphasé. 
DIPHTÉRIE  (rf)  n  f.  (du  gr.  diphthera,  mem¬ 
brane).  Maladie  contagieuse,  caractérisée  par  la  prœ 
diiction  de  fausses  membranes  sur  les  muqueuses,  no¬ 
tamment  dans  la  gorge,  et  dont  le  croup  est  une  forme. 

diphtérique  adj.  Qui  tient  à  la  diphtérie  : 
Sinon  diphtérique.  (On  dit  aussi  diphtkritiqui.} 
diphtongue  f fton-ghe )  n.  f.  (gr  dis,  deux,  et 
philmggos,  son).  Réunion  de  deux  sons  entendus 
distinctement,  mai»  d  une  seule  émission  de  voix, 
comme  ni,  t'eu,  ien,  ton,  dans  lui,  lieu,  lien,  lion. 

DIPI.ODOCUA  ( kuss )  n.  m.  Gigantesque  reptila 
dinosaurien  qui  vivait  k  l'époque  smrondaire. 

DIPLOMATE  n.  m  (du  gr.  diphima,  diplôme). 
Celui  qui  rct  enargé  d'une  fonction  diplomatique  : 
Talleyrarui  fut  un  habile  diplomate.  Versé  dans  la 
diplomatie  Adjcciir.  :  ministre  diplomate. 

diplomatie  (#f)  n.  f.  (de  diplomate).  Science 
des  intérêts,  des  rapports  internationaux.  Corps, 
carrière  diplomatique  :  entrer  dans  la  diplomatie. 

_ DIPLOMATIQUE  (fi  ke)  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
diplomatie  Fig  Mystérieux  air  diplomatique.  Corpm 
diplomatique,  ensemble  des  représentants  des 
puissances  étrangères  auprès  d’un  gouvernement. 

DIPLOMATIQUE  ui-lce)  adj.  Relatif  aux  diplô¬ 
mes.  N  f.  Science  qui  s'occupe  de  l'étude  des  diplô¬ 
mes.  chartes,  et  autres  documents  officiels. 

DIPLOMATIQUEMENT  ( tikeman )  adv  D'une 
manière  diplomatique 

diplôme  n.  m.  (gr  diplôma).  Piece  officielle 
établissant  un  privilège  déchiffrer  des  diplômes 
litre  délivré  par  un  corps,  une  faculté,  etc.,  pour 
constater  la  dignité,  le  degré  conféré  au  réeipien 
daire  diplôme  de  bachelier  Chim.  Vase  k  deux 
parois  permettant  de  chauffer  au  bain-marie  ce  qui 
est  placé  dans  le  récipient  intérieur. 

diplôme.  E  adj.  et  n.  Sc  dit  d'une  personne 
pourvue  d  un  diplôme. 

Diplopie  [pi)  n.  f.  (gr.  diploos,  double,  et  dp*, 
opos,  œil).  Trouble  du  sens  de  la  vue,  qui  fait  voir 
doubles  les  objets. 

Diploptèhe  adl.  (gr  diploos,  double,  et  pte- 
ron,  aile).  Qui  a  des  ailes  doubles. 

DlPODE  adj.  (du  préf  di,  et  du  gc.  pou*,  podos, 
pied).  Qui  a  deux  membres  ou  deux  organes  analo¬ 
gues  à  des  pieds. 

dipaacÉea  (si)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dico¬ 
tylédones  gamopétales.  S.  une  dipsacie. 

Di  Pnom  ANE  n.  Qui  est  atteint  de  dipsomqnlo. 
Dipsomanie  (*if)  n.  f  (du  gr  soif,  et 

mania,  fureur).  Violente  propension  à  boire. 
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DIPTÈRE  adj.  (du  préf.  dit t  du  gr.  pteron.  aile), 
dit  d'un  d’diflca  antique  caractérisé  par  un  portl- 
qee  se  développant  sur  le  pour¬ 
tour.  avec  une  double  rangée  de 
colonnes  :  le  temple  d' Ariitnin.it 
Evhlse.  était  diptère.  N.  m.  :  un 
diptère. 

DiPTF.HE  adj.  (du  préf.  di. 
et  du  gr.  pteron.  aile).  Qui  a  deux 
ailes.  N.  in.  pl.  Ordre  d'insectes, 
comprenant  les  mouches,  con¬ 
tins.  etc.,  munis  de  deux  ailes,  et 
dont  la  bouche  est  apte  à  sucer. 

S.  un  diptère. 

DIPTYQUE  i.  m.  (du  préf.  di, 
et  du  gr.  ptukki,  pli).  Chez  les 
Itomains.  se  disait  de  tablettes 
doubles  se  refermant  comme  un 
livre  et  garnies  intérieurement 
d’une  couche  de  cire  sur  laquelle 
on  écrivail  avec  un  stylet.  Ta¬ 
bleau,  bas-relief,  recouvert  d'un  volet  à  charnière 
également  peint  ou  sculpté  :  peindre  un  diptyque. 

•IRK  v.  t.  (lat.  dictre.  —  Je  dis.  nous  disons, 
vous  dites,  ils  disent.  Je  disais.  Je  dis  Je  dirai.  Je 
dirais.  Dis.  disons,  dites.  Que  je  dise.  Que  je  disse. 
Disant  Dit,  e.)  Exprimer  au  moyen  de  la  parole  et. 
par  ext.,  exprimer  par  écrit  :  dire  son  opinion.  Ré- 
citer  :  dire  sa  leçon.  Déclamer  :  ce  comédien  dit  d 
merveille.  Ordonner  :  je  vous  dit  de  vous  taire.  Pré¬ 
dire  :  dire  la  bonne  aventure.  Célébrer  :  dire  la 
messe.  Objecter,  critiquer  :  trouver  à  dire.  Fig.  Le 
cœur  me  te  dit.  J’en  ai  lo  pressentiment,  di  le  cœur 
voiu  en  dit.  si  vousen  avez  envie.  Cela  va  sans  dire. 
cela  est  tout  naturel.  On  dit,  c'est  un  bruit  qui 
court,  n.  m.  pl.  :  des  on-dit.  Cni-à-dir»,  r >«<-»- 
élu  qae,  «•  «’«»•  pas  *  dire  que  lue  conj.  qui 
s'emploient  pour  expliquer  en  d  autres  termes  ce 
qui  vient  d’étre  dit.  Me  dire  r.  pr.  Dire  A  soi-méme. 
Se  prétendre  :  1/  se  dit  sage. 

•IMS  n.  m.  (infin.  pria  aubstantiv.).  Ce  qu’une 
personne  dit  :  au  dire  de  chacun.  Déclaration  juri» 
diqne  :  le  dire  des  experts.  Pièce  de  procédure  signi¬ 
fiée  d'avoué  A  avoué,  contenant  le*  moyens  et  la 
défense  des  parties. 

•IUIT  (rèAl),  B  adj.  (lat.  directus).  Droit,  sans 
détour  :  le  canal  de  Sues  est  la  voie  la  plus  directe 
d’Europe  en  extrême  Orient.  Immédiat  :  rapport  di¬ 
rect.  Qui  a  lieu  de  père  en  fila  :  ligne  directe.  Com¬ 
plément  direct,  mot  (nom.  pronom,  verbe  A  l'infinitif: 
sur  lequel  tombe  directement  l'action  exprimée  par 
lo  verbe  :  Richelieu  abaissa  les  grumd»  ;  f orgueil¬ 
leux  *r  flatte;  je  veux  partir.  Proposition  complé¬ 
tive  direrfe,  celle  qui.  dans  la  phrase,  remplit  le 
rôle  de  complément  direct  :  les  anciens  ignoraient 
qtsa  la  Terra  tourne.  Akt.  ludlrert,  détourné. 

DIRECTEMENT  (réA-te-man)  adv.  D'une  manière 
directe  :  aller  directement  de  Paris  A  Londres.  Sans 
Intermédiaire.  Akt.  ludireetaaeut. 

DIRECTE  CR,  TR  ICE  (rik)  n.  (lat  direct  or,  trix). 
Qui  dirige  une  administration,  un  établissement,  etc. 
Chacun  des  cinq  membres  du  Directoire,  en  France  : 
les  Directeurs  étaient  élus  par  les  conseils  des  Att¬ 
eint*  et  des  Cinq-Cents.  Directeur  de  conscienre, 
ecclésiastique  choisi  par  une  personne  pour  diriger 
■a  conduite.  Adj.  :  plan  directeur. 

•IHECTIOX  (rik-ti-on)  n.  f.  (lat.  directio).  Ligne 
de  mouvement  d'un  corps  :  les  projectiles  suivent 
une  direction  parabolique.  Conduite,  administra¬ 
tion  :  prendre  la  direction  d’une  affaire.  Emploi  de 
directeur.  Tendance  A  se  diriger  vers  un  point  dé¬ 
terminé  :  la  direction  de  l’aiguille  aimantée. 

DIRECTIVE  n.  f.  Ensemble  des  indications,  li¬ 
gne  de  conduite  A  suivre,  etc.,  que  l'autorité  mili¬ 
taire  supérieure  donne  en  campagne  A  ses  subor¬ 
donnés.  Par  anal.  Indications  générales  données 
par  l'autorité  religieuse,  politique,  eto. 

BtRECreiRB  (rêk)  n.  m.  Conseil  ou  tribunal 
chargé  d'une  direction  publique.  (V.  Part,  hist.)  — 
Stylo  directoire.  V.  style. 

DISECTORAT  (rék-lo-ra)  n.  m.  Fonction  de  di¬ 
recteur.  Durée  de.cette  fonction. 

D1RECTDRIAL,  B,  AUX  (ri A)  adj.  Qui  concerne 
une  fonction  de  directeur.  Qui  concerne  le  Direc¬ 
toire  ;  qui  ea  émane  :  pouvoir  directorial. 


DIRECTRICE  (rèA)  n.  f.  Géom.  Ligne  sur  laquelle 
s’appuie  constamment  une  génératrice  pour  engen¬ 
drer  une  surface. 

DIRIGEABLE  adj.  Qui  peut  être  dirigé  :  ballon 
dirigeable.  N.  :  un  dirigeable. 

dirigeant  Uun).  K  adj.  Qui  exerce  une  direc¬ 
tion  :  les  classes  dirigeantes. 

DIRIGER  (jé)  v.  t.  (lat.  dirigere.  —  Prend  un  e 
nniet  après  le  y  devant  a  et  o  :  je.  dirigeai,  nous 
dirigeons.)  Porter  d’un  certain  côté,  hu  prop.  et 
au  iig.  :  diriger  ses  pas  vers,  son  attention  sur... 
Conduire,  mener,  au  prop.  et  nu  ftg.  :  diriger  une 
barque,  une  entreprise.  Ant.  Egarer,  fourvoyer, 
désorienter. 

dimiua.VT  (nian).  E  adj.  Qui  annule  un  acte 
accompli  :  empêchement  dirimant. 

DllliMEH  (me)  v.  t.  (lat.  dirimere).  Annuler, 
faire  cesser. 

DIS  (dise)  ou  DI  préf.  issu  du  grec,  indiquant  la 
séparation,  la  différence,  la  diffusion,  le  defaut,  ettf. 

DISCALE  ( dis-ka-le )  n.  f.  (ital.  discalo).  Déchet 
qui  se  produit  au  bout  de  quelque  temps  dans  toutes 
les  marchandises  emmagasinées  en  vrac. 

DISCERNABLE  ( di-sèr )  adj.  Qui  peut  être 
discerné  :  les  microbes  ne  sont  pas  discernables  à 
l’œil  nu. 

DISCERNEMENT  (di-sir ne-man)  n.  m.  Action 
de  distinguer  par  le  regard  :  discernement  de»  cou 
leurs.  Opération  de  l'esprit  qui  distingue '.es  choses - 
discernement  du  bien  et  du  mal.  f  aculté  de  juger 
sainement  des  choses  .  agir  sans  discernement. 

DISCERNER  ( di-sèr-né )  v.  t.  (lat.  discerna  e).  Dis¬ 
tinguer  un  objet  d  un  autre  par  le  regard  :  tes  dal¬ 
toniens  discernent  mal  ou  confondent  les  couleurs. 
Distinguer,  reconnaître  A  part  :  discerner  l'ami  du 
flatteur.  Ant.  Coufoudre. 

DISCIPLE  ( di-si-ule )  n.  m.  (lat.  discipulus  ;  de 
discere,  apprendre).  Qui  étudie  sous  un  maître.  Qui 
suit  une  doctrine  religieuse,  morale  ou  phiiosophi- 

Îue  :  Platon  et  Xénophon  furent  disciples  de  Socrate. 
\isciptes  de  Jésus-Christ,  les  apôtres. 
D1SCTPLINAHI.E  (di-ti)  adj.  Docile,  capable 
d'ètre  discipliné.  Akt.  ludlscipliuable,  rebelle, 
rétif. 

DISCIPLINAIRE  ( di-si-pli-nère )  adj.  Qui  a  rap- 

Eort  A  la  discipline  :  punition  disciplinaire.  N.  m. 
lilllaire  des  compagnies  de  discipline. 
DISCIPLINAIREMENT  [di-ti,  né  re-man)  adv. 
En  vertu  des  réglés  de  la  discipline. 

DISCIPLINE  (di-ti)  n.  f.  (lat.  disciplina ).  En¬ 
semble  des  lois  ou  règlements  qui  régissent  certains 
corps,  comme  l'Eglise,  l’armée,  la  magistrature,  les 
écoles  :  la  discipline  scolaire  s’est  fort  adoucie.  Ac¬ 
tion  directrice  d’un  maître  :  ta  discipline  carté¬ 
sienne.  Soumission  ou  contrainte  à  un  réglement  : 
l’esprit  de  discipline  fait  la  force  des  armées.  Ins¬ 
trument  de  flagellation  :  se  donner  la  discipline. 
(oapifiilti  de  diacipllae.  V.  compaonib. 

DISCIPLINÉ,  B  (di-ti)  adj.  Qui  se  soumet  à  une 
discipline  :  le*  soldats  Spartiates  étaient  merveilleu¬ 
sement  disciplinés. 

DISCIPLINER  (di-si-pli-né)  v.  t.  Former  A  la 
discipline  •  discipliner  une  armée. 

DISCOBOLE  ( dis-ko )  n.  m.  fgr.  diskobolos).  Ath- 
lé  te  qui  s'exerçait  à  lancer  le  disque  ou  le  palet. 

DISCOÏDE  (dit-ko-i-de)  adj.  Qui  a  la  forme  d  un 
disque. 

DISCOMYCETE*  (dis-ko)  n.  m.  pl.  Ordre  de 
champignons  pourvus  d'un  hyménium.  S.  un  dis- 
comgeite. 

DI  SC  O  NT  INC,  E  (dis-kon)  adj.  Qui  offre  de»  in¬ 
terruptions  :  effort,  mouvement  discontinu. 

DisCONTi  N  cation  (dis-kon,  si- on/  n.  f.  Cessa¬ 
tion.  interruption,  suspension. 

DISCONTINCEr  (dis  kon-ti-nu-i)  v.  t.  Interrom¬ 
pre.  ne  pas  continuer.  V.  i.  :  ta  pluie  discontinua . 

DISCONTINCITB  (dis-kon)  n.  f.  Défaut  de  conti¬ 
nuité. 

DISCONVENANCE  (dis-kon)  n.  f.  Disproportion, 
défaut  d'analogie  :  disconvenance  d'âge.  Ant.  Coavr- 
asncc,  compatibilité. 

DISCONVENIR  (dis-kon)  v.  i.  (Se  conj.  comme 
venir.)  Ne  pas  convenir  A  :  offre  qui  ne  disconvient 
pas  à  quelqu'un.  Ne  pas  convenir  de,  nier  :  je  ne 
disconviens  pas  que  cela  ne  soit  ou  que  cela  soit. 
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DISCORD  (dis  kor)  n.  m.  (lat.  discors).  Mésintel¬ 
ligence.  (Vx.)  Adjectiv.  Se  dit  d'un  instrument  qui 
n'es*  pas  d  accord  :  piano  discord. 

DISCORDANCE  (dis-kor)  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  discordant.  Ant.  Concordance. 

DISCORDANT  ( dis-kor-dan ).  E  adj.  Qui  manque 
de  Justesse,  d'harmonie:  sons  discordants.  Fig.  Qui 
manque  d'ensemble,  d'accord  :  caractères  discordant > 
Géol.  Se  dit  d  une  stratification  où  les  couches  ne  se 
superposent  pas  régulièrement. 

DISCORDE  (dis-kor-de)  n.  f.  (lat.  discordia).  Dis¬ 
sension.  division  entre  'deux  ou  plusieurs  personnes  : 
semer  la  discorde.  (V.  Part.  Iiist.)  Fig.  Pomme  de 
discorde,  ce  qui  est  un  sujet  de  dispute,  de  division 
(par  allusion  au  Jugement  de  Pàris).  V.  Paris  [Part. 
Inst.].  Ant.  Accord,  concorde,  entente. 

DI  M'Oit  DK  H  (dis kor-di)  v.  i.  Etre  discordant  : 
cet  instrument  discorde.  Etre  en  désaccord. 

DHlOinEUH,  Kl  NK  (dis-kou,  eu-ze)  n.  Grand 
parleur  :  un  incorrigible  discoureur. 

DISCOURIR  ( dis-kou i  v.  1.  (Se  conj  comme 
courir.)  Parler  sur  un  sujet  aveo  quelque  étendue  : 
discourir  sur  la  vertu.  Davarder  :  ne  perdons  pas 
notre  temps  à  discourir. 

DISCOURS  ( dis  kour )  n.  m.  (lat.  discursus).  Pro 
pos  que  l'on  tient  en  conversation  :  discours  fami¬ 
lier.  Morceau  oratoire,  propre  à  persuader  :  les 
Discours  de  Cicéron  sont  le  chef-d’œuvre  de  l'élo¬ 
quence  latine.  Développement  didactique  sur  un  su¬ 
jet  :  le  Discours  sur  le  style  fut  le  remerciement  de 
Buffon  ci  l'Académie.  La  suite  des  mots  qui  forment 
le  langage.  Les  neuf  parties  du  discourt,  les  caté¬ 
gories  grammaticales  dans  lesquelles  on  range  les 
mots.  (Ce  sont  le  nom,  V article,  l'adjectif ,  le  pro¬ 
nom,  le  verbe,  1  adverbe,  la  préposition,  la  conjonc¬ 
tion  et  1 interjection .) 

DISCOURTOIS,  E  ( dis-kour-loi ,  oi-se)  adj.  Qui 
n'est  pas  courtois.  Ant.  Courlolo. 

discourtoisement  ( dis  -  kour-  toi  -  ze-wian) 
adv.  D'une  maniéré  discourtoise.  Ant.  Courtoloe- 
useut. 

DISCRÉDIT  ( dis  kré  di )  n.  m.  (ital.  discredito). 
Diminution,  perte  de  crédit  :  la  multiplication  des 
assignats  amena  leur  discrédit.  Perte  d'influence, 
do  considération.  Ant.  Crédit. 

DIMCHKDITKR  (dis-kré-di-lé)  v.  t.  Faire  tomber 
en  discrédit:  discréditer  un  rival.  Ant.  Accréditer. 

DISCRET  (dis-kri),  ETE  adj.  (lat.  discretus).  Qui 
présente  des  séparations;  discontinu:  quantité  dis 
crite.  Fin.  lleleou  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
actions.  Qui  sait  garder  un  secret  :  confident  dis¬ 
cret.  Ant.  ludUcret. 

DISCRETEMENT  ( dis-kri  te-mah )  adv  .  Aveo 
discrétion.  Ant.  ludUerèleuieuL 

DISCRÉTION  ( dis-kré  si-on )  n.  f.  (lat.  discretio). 
Rstenue  judicieuse  dans  les  paroles,  les  actions. 
Exactitude  à  garder  les  secrets.  Enjeu  que  le  ga¬ 
gnant  règle  à  sa  volonté.  Loc.  adv  :  A  la  dl«crc- 
lion,  à  la  merci,  à*la  libre  disposition  de,  a  la  sa¬ 
gesse.  a  la  Justice  de  :  s'en  remettre  à  la  discrétion 
de  quelqu'un.  A  discrétion,  à  volonté  :  à  merci, 
■ans  condition.  Ant.  Indiscrétion. 

DISCRETIONNAIRE  (dis-kré-si-o-ni-re)  adj.  Qui 
est  laissé  à  la  discrétion.  Pouvoir  discrétionnaire, 
faculté  laissée  à  un  juge,  principalement  au  pré¬ 
sident  d'une  cour  d'assises,  de  prendre  l'initiative 
de  certaines  mesures. 

DISCRÉTOIRE  (dis-kré)  n.  m.  Assemblée  de  re¬ 
ligieux  ou  de  religieuses  formant  le  conseil  du  su¬ 
périeur  ou  de  la  supérieure,  balle  où  se  tient  cette 
assemblée. 

DISCRIMINANT  (non),  E  adj.  (du  lat.  discrimen, 
inis,  séparation).  Alg.  Qui  établit  une  séparation 
entre  deux  termes.  N.  m.  Fonction  déterminée  des 
coefficients  d'une  équation  de  second  degré. 

DISCRIMINATION  ( dis-kri ,  si-on)  n.  f.  Faculté, 
action  de  discerner,  de  distinguer. 

DISCULPATION  (dis-kul-pa-si-on)  n.  f.  Action 
de  disculper.  Etat  d'une  personne  disculpée.  (Peu 
us.) 

D  INCULPER  ( dit-kulpé )  v.  t.  (du  prèf.  dis,  et  du 
lat.  culpa,  faute).  Justifier  quelqu'un  d'une  faute 

Imputée.  Ant.  inculper. 


DISCURSIF,  IVB  (dis-kur)  adj.  (du  lat.  discursui, 
discours).  Log.  Qui  se  déduit  logiquement.  Qui  ie 
disperse,  s'éparpille  :  intelligence  discursive. 

DISCUSSION  ( dis-ku-si-on )  n.  I.  (lat.  discusrio). 
Examen,  débat  :  discussion  d  un  projet  de  loi.  Con¬ 
testation  :  discussion  de  teu.  Loc.  prov.  :  De  la  dln- 
caisslou  jaillis  la  liimiére,  la  vérité  se  dégage  de 
la  discussion  contradictoire  des  opinions. 

DISCUTA  RLE  (dis- kit)  adj.  Qui  peut  être  discuté  : 
opinion  discutable.  Ant.  ludiaeuiaMe. 

DISCUTER  ( dis-ku-lc )  v.  t.  (du  lat.  discutera,  se¬ 
couer).  Examiner  avec  soin  une  question  ;  en  dé¬ 
battre  le  pour  et  le  contre.  Agiter,  «.ébattre,  traiter. 
Dr.  Discuter  un  débiteur,  rechercher  ses  biens  pour 
les  faire  vendre  par  autorité  de  justice. 

DiNÉP.tLK  (di-sé)  adj.  Qui  n'a  que  deux  sépales. 

DISERT  (zér).  B  adj.  (lat.  diserlus).  Qui  parle 
aisément  et  avec  élégance  :  orateur  disert. 

DISEHTEMKNT  (iér-ie-ma n)  adv.  D'une  manière 
diserte,  avec  élégance  et  facilité. 

DISETTE  (zè-te)  n.  f.  Manque  de  choses  néces¬ 
saires  et  particulièrement  de  vivres.  Fig.  :  disette  de 
mots,  de  pensée  t,  de  livres,  etc.  Ant.  Aboudauce. 

DISETTEUX,  EUNE  (zé-teà,  eu-ze i  adj.  et  n.  Qui 
manque  des  choses  nécessaires. 

DISEUR,  EUNE(zeur,  eu-ze)  n.  Qui  dit  habituel¬ 
lement  des  choses  d’un  genre  particulier  :  diseur 
de  bons  mots.  Qui  déclame  :  fine  diseuse.  Diseuse 
de  bonne  aventure,  nui  prétend  annoncer  l'avenir. 

DINGR&CE  (dis- g  râ  se)  n.  f.  Perte  des  bonnes 
grâces  d'une  personne  puissante.  Fig.  Infortune, 
malheur.  Ant.  Faveur,  lionuea  grâce». 

DISGRACIÉ,  K  (Uis-gra)  adj.  Qui  n'est  plus  en  fa¬ 
veur.  Fig.  Mal  doué  sous  le  rapport  des  qualités 
naturelles.  Subsiantiv.  :  les  disgraciés  de  la  fortune. 

DISGRACIER  (dis-gra -si-t)  v.  t  (Se  conj.  comme 
prier.)  Retirer  a  quelqu'un  sa  faveur  :  Vauban  fut 
disgracié  pour  avoir  plaidé  la  cause  du  peuple. 

DISGRACIEUSEMENT  (dis-gra,  ze-man )  adv. 
D  une  maniéré  disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  El  NE  (dis-gra-si-eû,  eu-ze)  adj. 
Qui  manque  de  grâce  :  démarche  disgracieuse.  Fig. 
Désagréable.  fâcheux.  Ant.  Gracieux. 

DISJOINDRE  (dis)  v.  t.  (Se  conj.  comme  crain¬ 
dre.)  Séparer  des  choses  jointes.  Disjoindre  deux 
causes,  les  soumettre  chacune  a  une  procédure  spé¬ 
ciale.  Sa  dlajoiudre  v.  pr.  Se  diviser,  se  désunir. 

DISJOINT  (dis-join).  E  adj.  il lus.  Degré,  inter¬ 
valle  disjoint,  qui  sépare  deux  notes  ne  se  suivant 
pas  dans  la  gamme  i  de  do  à  fa.  Degré  conjoint  ou 
diatonique,  qui  sépare  deux  notes  se  suivant  dans 
la  gamme  :  de  do  à  ré. 

DISJONCTEUR  n.  m.  Interrupteur  de  courant 
électrique  fonctionnant  automatiquement  lorsque  le 
courantesttropélevéouquelatensionvientàmanqiier. 

DISJONCTIF  ( dis-jonk-lif ).  IXE  adj.  Qui.  tout 
en  unissant  les  expressions,  sépare  les  idées  :  ou, 
ni,  soit  sont  des  conjonctions  disjonctives.  Proposi¬ 
tions  disjomtives.  celles  dont  les  membres  sont 
séparés  par  des  conjonctions  de  cette  sorte.  N.  f.  : 
la  disjnnctive  ni.  Ant.  Copulatif,  conjonctif. 

DISJONCTION  (dis-jonk-si-on)  n.  f.  Séparation 
de  ce  qui  était  uni  Dr.  Séparation  de  deux  causes. 

DISLOCATION  (dit-lo-ka-si-on)  n.  f.  (du  préf. 
rfis.e t  du  lat.  locatio,  action  de  placer).  Démembre¬ 
ment  :  la  dislocation  de  l'empire  carolingien  fut  dé¬ 
finitive  après  le  traité  de  Verdun  (8éS).  Luxation  d'un 
os.  Disjonction,  écartement  de  choses  contigués:  les 
dislocation*  de  f écorce  terrestre. 

DISLOQUEMENT  ( dit-lo-ke-man )  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  disloqué. 

DISLOQUER  ( dis-lo-ké )  v.  t.  Désunir  :  disloquer 
une  machine,  un  système.  Démettre,  déboiter,  en 
parlant  des  os,  ou  des  pièces  d'une  machine.  Ne 
disloquer  v.  pr.  Etre  disloqué.  Fig.  Se  diviser,  ae 
désunir  :  parti  qui  se  disloque. 

DISPACHE  ( dis-pa-che )  n.  f.  (ital.  dispaccio). 
Règlement  des  pertes  et  avaries,  entie  une  compa¬ 
gnie  d  assurances  maritimes  et  1  assuré. 

DlNPACREUR  (dis-pci)  n.  m.  Agent  spécial  chargé 
des  dispaches. 

DISPARAISSANT  (dis-pa-rè-san).  B  adj.  Qui 
disparaît  :  tirer  sur  des  silhouettés  disparaissantes. 

DISPARAITRE  ( dis-pa-ri-tre )  v.  1.  (Se  conj. 
comme  connafirs.  —  Prend  l'auxil.  avoir  ou  être. 
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selon  qu’on  veut  marquer  l'action  ou  l’état.)  Cesser 
de  paraître  :  le  soleil  a  disparu.  Se  retirer  du  lieu 
où  l'on  tst.  Ne  plu»  *e  trouver  :  me  s  gants  ont 
disparu.  Mourir.  Ne  plus  être,  ne  plus  exister  : 
la  superstition  disparaît  peu  à  peu.  Ant.  Appa- 
esttr*. 

feiap.tltaTK  ( dis-pa )  adj.  (lat.  disparatus).  Qui 
manque  de  suite,  d  harmonie  :  style  disparate.  N.  f. 
Manque  de  rapport,  de  conformité  :  ses  actions  et 
ses  discours  forment  une  étrange  disparate. 

DISPARITÉ  ( dis-pa )  n.  f.  (de  disparate).  Diffé¬ 
rence  entre  deux  choses  que  l’on  compare.  (Feu  us.) 

DISPARITION  ( dis-pa-ri-si-on )  n.  f.  Action  de 
disparaître  ;  son  résultat.  Ant.  Apparition. 

DISPENDIKI  seue\t  ( dis-pan ,  se-man)  adv. 
D  une  façon  dispendieuse.  • 

DISPKNDIEI  X,  EUSE  (dii-pan-di-eh,  tu  ze )  adj. 
(du  lat.  dispendiu.ru,  dépense).  Qui  occasionne  beau¬ 
coup  de  dépenses  :  construction  dispendieuse. 

DISPENSABLE  ( dis-pan )  adj.  Pour  lequel  on 
peut  accorder  une  dispense  :  cas  dispensable. 

DISPENSAIRE  ( dis  pan-si  re )  n.m.  Lieu  où  l'on 
donne  gratuitement  des  consultations,  des  médica¬ 
ments.  aux  malades  indigents. 

Dispensateur,  THICK  ( dis-pan )  n.  (de  dis¬ 
penser).  Qui  distribue 

DISPENSATION  (dis-pan-sa-si-on)  n.  f.  (de  dis¬ 
penser).  Action  de  dispenser.  Distribution. 

DISPENSE  (dis-pan-se)  n.  f.  (subst.  verb.  de  dis¬ 
penser).  Exemption  de  la  régie  ordinaire  :  obtenir 
une  dispense  crâge  pour  un  examen.  Picce  qui  cons¬ 
tate  celte  exemption. 

•••D8NSÉ  (dis-pan-sé)  n.  m.  Jeune  soldat  qui. 
avant  190G  et  aux  termes  de  la  loi  du  15  Juillet  1839, 
bénéficiait  d'une  dispense  d'un  an  ou  de  deux  ans 
sur  trois  qu'il  devait  accomplir. 

dispenser  (dis-pan-sé)  v.  t.  (lat.  dispensare). 
Administrer,  distribuer  :  dispenser  des  secours. 
Exempter  de  la  règle  ordinaire  :  dispenser  de  cor¬ 
vées.  Trouver  bon  que  quelqu'un  ne  fasse  pas  une 
chose  :  je  vous  dispense  de  m'accompagner.  V.  pr. 
Se  dispenser  de,  s'exempter  de,  se  soustraire  à 
l’obligation  de  :  se  dispenser  de  tout  travail.  Ant. 
Assujettir,  astreindre,  contraindre. 

DISPERSEMENT  ( dis-pèr-ie-man )  n.  m.  Action 
de  disperser.  Etat  de  ce  qui  est  dispersé. 

DllPERRBH  (dit-pér-sé)  v.  t.  (lat.  dispergere 
supin  dlspersum).  Répandre,  Jeter  çà  et  là.  Au  ng.  : 
disperser  ses  ef/orts.  Dissiper,  mettre  en  fuite  :  dis- 
pmtr  un  attroupement,  ie  di«|ifmr  v.  pr.  Se 
répandre  de  C0té  et  d'autre.  Ant.  Agglomérer,  con¬ 
centrer.  centraliser. 

DIMPEHMIP.  I VE  ( dis  pèr )  adj.  Qui  disperse  la 
lumière  :  le  pouvoir  dispersif  du  prisme. 

( dis-pér )  n.  f.  (lat.  dispersio). 
Action  de  disperser.  Son  réiultat  :  la  dispersion 
d'une  armée.  Physiq.  Elargissement  d'un  faisceau 
lumineux  par  un  milieu  réfringent  qui  en  sépare  les 
différents  éléments. 

( dispo )  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
disponible.  Etat  d'un  fonctionnaire  provisoirement 
écarté  de  l'exercice  de  sa  fonction  :  mettre  un 
officier  en  disponibilité.  PI.  Choses,  argent  dis¬ 
ponibles  :  utiliser  ses  disponibilités.  Ant.  Indis¬ 
ponibilité. 

•*•**0.^1111.8  (dis  po)  adj.  (du  lat.  disponere.  dis¬ 
poser).  Dont  on  peut  disposer.  Se  dit  d'un  militaire 
en  disponibilité.  Dr.  Se  dit  de  la  portion  de  biens 
dont  on  peut  disposer  par  donation  ou  par  testa¬ 
ment  :  la  quotité  disponible  varie  selon  le  nombre 
des  enfants.  Ant.  Indisponible. 

DISPOS  (dis-pô)  adj.  m.  (lat.  dispositus).  Léger, 
agile  :  on  sort  plus  dispe.s  d'un  bain  tiède.  Eveillé, 
ouvert  :  esprit  dispos.  Ant.  Indisposé,  Incommodé, 
maladif. 

DISPOSANT  (dis-po-zan).  E  n.  Peraonne  qui 
fait  une  donation  entre  vifs  ou  par  testament. 

(dit  po-zé)  v.  t.  (lat.  dispontre). 
Arranger,  mettre  dans  un  certain  ordre  :  disposer  des 
flturs  sur  une  étagère.  Fig.  Préparer  quelqu  un  a  : 
disposer  A  mourir.  Préparer  une  chose  pour  quelque 
circonstance  :  disposer  une  chambre.  V.  i.  Faire 
ee  qu'on  veut  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  : 
disposer  d*  ses  amis.  <fun  bien.  So  disposer  v.  pr. 

Bo  préparer,  m  tenir  prêt  :  m  disposer  d  partir. 


dispositif  (dit-po-zf)  n.  m.  Dr.  Enoncé  u  un 
Jugement,  d'un  arrêt,  dégagé  des  motif»  qui  l'ont  fait 
rendre.  Techn.  Manière  particulière  dont  on  agence 
les  organes  d'un  appareil  :  dispositif  ingénieux. 

DISPOSITION  (dis-po-zi-si-on)  n.  f.  (lat.  dispo- 
sitio).  Arrangement,  distribution  :  Le  Nôtre  excella 
dans  la  disiiosilion  des  jardins.  Pouvoir  de  disposer: 
avoir  ta  libre  disposition  de  son  bien.  Ithél.  Arran¬ 
gement  des  parties  du  discours.  Fig.  Inclination  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose;  aptitude  :  montrer 
de  bonnes  dispositions  pour  le  travail.  Dessein:  être 
dans  la  disposition  de  travailler.  PI.  Préparatifs, 
arrangements  :  prendre  ses  dispositions  pour  partir. 
Los  points  que  règle  un  arrêt,  une  loi  :  les  disposi¬ 
tions  de  ce  contrat.  A  la  disposition ,  à  la  discré¬ 
tion.  au  pouvoir  de. 

DISPROPORTION  ( dis-pro-por-si-on )  n.  f.  Dé¬ 
faut  de  proportion,  de  convenance  :  disproportion 
doge. 

DISPROPORTIONNÉ,  E  (  dis-pro-por-ti  O-ni ) 
adj.  Qui  manque  de  proportion,  de  convenance. 

DINPROPOHTIONNER  (dis-pro-por-si-o-né)  v.  t. 
Mal  proportionner. 

DISPITAU.I.BR  ( disputa ,  Il  mil.,  é)  v.  I.  Fam. 
Disputer  longtemps  et  sur  des  choses  sans  intérêt. 

D  IMPUTA  II.I.E  UH,  El  SE  (dis  pu  ta.  Il  mil.,  eur, 
eu- ze)  n.  Fam.  Qui  a  l'habitude  de  disputer. 

DISPUTAT!  ON  (dis  pu-ta-si-on)  n.  f.  Action  de 
disputer.  Discussion.  Traité  théologique. 

DISPUTE  ( dis  pu  te )  n.  f.  (de  disputer).  Débat 
contradictoire.  Discussion  publique.  Lutte  d'émula¬ 
tion  pour  obtenir  quelque  chose. Querelle,  altercation. 

DISPUTER  ( dis-pu-té )  v.  i.  (lat.  dispulare). 
Avoir  une  discussion.  Se  quereller.  Rivaliser  :  dis¬ 
puter  de  luxe.  V.  t.  Lutter,  contester  pour  obtenir 
quelque  chose  :  Pompée  disputa  à  César  la  première 
place  dans  la  république.  Fig.  Disputer  le  terrain, 
#e  défendre  piea  h  pied.  Fam.  :  disputer 
ses  frères  et  scrurs.  Se  disputer  v.  pr. 

Etre  en  dispute,  se  quereller. 

DISPUTEUH,  DISE  (dis  pu,  eu-ze j 
n.  et  adj.  Qui  aime  à  disputer,  &  contre¬ 
dire  :  un  acharné  disputeur. 

DISQUALIFICATION  ( Uis-ka .  si  on) 
n.  f.  Action  de  disqualifier.  Résultat  de 
cette  action. 

DISQUALIFIER  (dis-ka- li-fi-f,  y.  t. 

(Se  conj.  comme  prier.)  Mettre  hors  de 
concours  :  disqualifier  un  cheval,  un 
coureur.  Fig.  Déclarer  quelqu'un  indi- 

?ne  de  ses  pairs  :  disqualifier  un  duel- 
iste  déloyal. 

DISQUE  (dis-ke)  n.  m.  (du  lat.  discus, 
palet).  Sorte  de  lourd  palet  en 
métal,  que  les  anciens  lançaiènt 
dans  leurs  jeux.  Objet  plat  et 
circulaire.  Surface  apparente 
du  soleil  de  la  lune.  Dispositif 
de  signalisation  constitué  par 


Disque 

de  chemin  de  fer. 


un  cercle  mobile  qui  indique,  par  la  couleur  rouge, 
verte  ou  jaune  qu'il  présente,  si  la  voie  d'un  che¬ 
min  de  fer  est  libre  ou  non.  Plaque  ronde  d'ébo- 
nite.  etc.,  pour  enregistrement  et  reproduction 
phonographique. 

dimqumition  (dis-ki-zi-ti-on)  n.  f.  (lat.  dit- 
quisilio).  Investigation,  recherche.  (Peu  us.) 

DISSECTEUR  (dis-sèk)  n.  m.  Celui  qui  disséqué. 

DISSECTION  ( dis-sik-si-on )  n.  f.  (lat.  disseeriu). 
Action  de  disséquer  :  la  dissection  du  corps  humain 
passa  longtemps  pour  un  sacrilège.  Fig.  Analyse 
scrupuleuse. 

dissemblable  ( dis-san )  adj.  Qui  n'est  point 
semblable  :  figures  dissemblables.  Ant.  Semblable. 

DISSEMBLANCE  (dis  s  an)  n.  f.  Manque  de  res¬ 
semblance.  ANT.  Ressemblance. 

DISSÉMINATION  (di-sê,  *i-on).  n.  f.  Dispersion 
des  graines  au  moment  de  leur  maturité  :  le  cent 
aide  à  la  dissémination  des  graines.  Action  de 
disséminer. 


DISSEMINER  ( di-sé-mi-né)  v.  t.  (lat.  dissemi- 
nare)  Répandre  çi  et  là  :  les  insectes  disséminent  ie 
pollen  sur  les  fleurs.  Eparpiller.  Se  disséminer 
v.  pr.  S’éparpiller.  Agglomérer,  centraliser. 

DISSENSION  (dis-san)  n.  f.  fiat,  dissension  Dis¬ 
corde  causée  par  l'opposition  des  sentiment»  des. 


Intérêts  :  Solon  mit  fin  aux  dissensions  d'Athènes. 
Ant.  Accord,  raccorde,  concert. 

DISSENTIMENT  [dis-san-ii-man]  n.m.  Différence 
de  sentiment»,  d'opinions. Conflit.  Ant.  Avseutlment. 

DissÉQlEit  ( dis-si-ké )  v.  t.  (du  lut.  dissreare, 
couper  en  deux.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire 
1  anatomie  d’un  corps  organisé,  d'une  plante,  etc.  : 
disséquer  un  cadavre.  Fig.  Analyser  dans  le  détail. 

DisstiQI  Kt  n  (dis-té)  n.  m.  Syn.de  oigsxcTeuR. 

DlMMEHTATEl'R  [di-sir)  n.  m.  Qui  aime  &  dis 
serter. 

DISSERTATION  (di  sèr-la-si un)  n.  f.  Examen 
détaillé  sur  quelque  question  scientifique,  histo¬ 
rique.  artistique,  etc.  Exercice  littéraire,  en  latin 
ou  en  français,  sur  un  sujet  donné. 

BIMMEHTER  (di-sèr-tè)  v.  i.  (lat.  dissertare). 
Paire  une  dissertation  :  disserter  sur  un  texte 

DIMM i DENIE  [dis  si-dun-se)  n.  f.  (lat.  dissiden- 
tin).  Scission  :  il  s'est  produit  dans  le  protestantisme 
de  nombreuses  dissidences.  Différence  d'opinions. 

dissident  (dis-si-dan).  B  adj.  et  n.  (lat.  dfs- 
•  i dtns).  Qui' professe  une  doctrine,  une  opinion  diffé¬ 
rente  de  celle  de  la  majorité.  Qui  n'est  pas  de 
l’Eglise  officielle  dans  un  paya  :  les  dissidents  écos¬ 
sais  sont  méthodistes. 

DIMM!  u  II.  Al  HE  [dis-si-mi-li  re)  adj.  Qui  n'est 
pas  de  la  même  espece.  (Peu  us.)  Ant.  similaire. 

DIMM  IM  ■  LITE  DE  (dis-si)  n.  f.  Défaut  de  simili¬ 
tude.  de  ressemblance. 

DISSIMULATEUR,  TRIEE  (rfis-if)  n.  et  adj  Qui 
dissimule  :  les  courtisans  doivent  être  d  habiles  dis¬ 
simulateurs.  Ant  Iraur,  loyal. 

DISMIM  II.ATION  [dis-si,  *i-o»i)  n.  f.  Action  de 
dissimuler.  Caractère  de  celui  qui  dissimule  :  Ma¬ 
chiavel  fait  de  la  dissimulation  une  des  qualités  du 
prince.  Ant.  ErattehUc,  loyauté,  sincérité. 

DISSIMULÉ,  E  [dis  si)  adj.  Accoutumé  A  cacher 
ses  sentiments  .  caractère  dissimulé.  Ant.  Commu- 
nlratif,  franc,  loynl. 

DIHMIMULKH  (dis  si-mu-lé)  v.  t.  (lat.  diuimu- 
lare).  Cacher  :  dissimuler  sa  fortune.  Tenir  secret  : 
dissimuler  les  torts  d'un  ami  Feindre  de  ne  pas  voir 
ou  de  ne  pas  ressentir  :  dissimuler  son  mécontente¬ 
ment.  Rendre  moins  apparent  :  dissimuler  les  défauts 
dun  ourraqe.  Ant  Divulguer. 

DINMIPATEUR,  TRIEE  [di  si)  n.  et  adj.  Qui  dis¬ 
sipe  follement  son  bien  :  les  dissipateurs  peuvent 
être  pourvus  de  conseils  judiciaires.  Ant  Econome, 

parcimonieux. 

DISSIPATION  ( di  si-pa-si-on )  n  f.  Evaporation  : 
dissipation  d'un  nuage.  Action  de  dépenser  folle¬ 
ment  :  la  dissipation  d'un  patrimoine.  Etat  d'une 
personne  qui  vit  dans  les  plaisirs  :  vivre  dans  la 
dissipation.  Fiy.  Inattention  indisciplinée  :  élève  qui 
a  de  la  dissipation.  Ant.  Economie,  épargne, 
parcimonie. 

DISSIPÉ,  B  [di-si)  adj.  Plus  occupé  de  ses  plai¬ 
sirs  que  de  ses  devoirs  :  un  écolier  dissipé.  Ant. 

Réfléchi,  appliqué. 

DlttMIPE.lt  ( di-si-pé )  v.  t.  (lat  dissipare).  Falredis- 
paraitre:  le  soleil  dissipele*  nuages.  Faire  cesser:  le 
temps  dissipe  les  illusions  Dépenser  :  dissiper  son 
bien.  Mc  dissiper  v.  pr.  Etre  dissipé.  Se  disperser. 

D1MMOCI AIIILITÉ  [dis-so)' n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  dissociable. 

DlttttOf  IADLE  [dis-so)  adj  Qui  peut  être  dis¬ 
socié  :  l' hydrogène  et  l'oxygène  de  l'eau  sont  dis¬ 
sociables. 

DISSOCIATION  [dis-so  si-a-si-on)  n.  f.  Action  de 

dissocier. 

DIMMOCIER  dis-so-sié)  v.  t.  (du  préf.  dis,  et  du 
lat.  soeius.  compagnon.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Séparer  des  éléments  associés  :  la  vapeur  d'eau  est 
dissociée  par  le  platine  incandescent. 

dissolu,  E  ( dis-so )  adj.  (lat.  dissolutus).  Sans 
mœurs,  débauché  :  Louis  X  V  fut  un  souverain  dis¬ 
solu.  Ant.  Austère,  rigide,  vertueux. 

DlMttOl.t  nil.lTÉ  ( dis-so )  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  dissoluble.  Ant.  ludiaaolubilité. 

DiMMOl.l  hi.e  [dis-so)  adj.  Qui  peut  être  dissous: 
métal  dissoluble.  Ant.  ludiaaoluble. 

DIMMOLlMENT  ( dis-so-lu-man )  adv.  D’une  ma¬ 
nière  licencieuse  :  vivre  dissolument.  (Peu  us.) 

DiMMOl.l TIE.  IVB  (dis-so)  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre  •  remède  dissolutlf. 


DISSOLUTION  ( dis-sn-lu-si-on )  n.  f.  (lat.  diiso- 
lulio).  l'hysiq.  Décomposition  ou  transforma ti„i>  de» 
corps  par  l'action  d’un  agent  qui  les  pénètre.  Fig. 
Anéantissement  :  la  dissolution  de  l'empire  romain 
fut  l  œuvre  des  Barbares.  Rupture  :  dissolution  dun 
mariage.  Retrait  de  pouvoirs  -  la  dissolution  de  la 
Chambre  des  députés  est  prononcée  par  le  président 
de  la  République,  après  aois  conforme  au  Sénat. 
Dérèglement  :  dissolution  des  mœurs. 

Dl.ttttOl.VA.vr  [dis  sol-van).  E  adj.  Qui  a  la  prn 
priété  de  dissoudre.  Fig  Cause  de  corruption  :  livre 
dissolvant.  N.  m.  :  l'alcool  est  «n  actif  dissolvant. 

DISSONANCE  (dis-so)  n.  f.  jlat.  dissonantia). 
Mus.  Accord  défectueux,  qui  surprend  l’oreille. 
Gram.  Réunion  de  plusieurs  syllabes  dures  A  l’o¬ 
reille:  à  dos  d’homme;  dîner  dun  dindon.  Ant. 
Consonance.  aaaouance. 

DISSONANT  [dis-so-nnn),  E  adj.  Mus.  Qui  n’est 
pas  d’accord.  Accord  dissonant,  celui  qui  a  besoin 
de  se  résoudre  dans  un  accord  parfait. An  r.  Aaaonaal. 
DlMttOWER  lui)  v.  i.  Former  une  dissonance, 
nittttot  dre  (dis-sou-dre)  v.  t.  (lat.  dissolvere. 
—  Se  conj.  comine  absoudre.)  Pénétrer  et  diviser  le» 
molécules  d  un  corps  solide  :  l'eau  chaude  dissout 
les  sels  plus  facilement  que  l'eau  froide.  Faire  dispa¬ 
raître  :  dissoudre  les  humeurs.  Fig.  Rompro.  annu¬ 
ler  :  dissoudre  un  mariage.  Ruines.  Me  dissoudre  v. 
pr.  Etre  dissous,  sn  résoudre.  Ant.  Combiner, 
composer  t  convoquer,  réunir. 

Dissous  [dis-souy.  OlTE  adj.  Fondu,  décompo¬ 
sé  :  sucre  dissous.  Fig.  Rompu,  détruit  :  alliance 

dissoute. 

DISSUADER  tdis-su-a-dé)  v.  t.  Détourner  quel- 
qii'un  d  nue  résolution.  Ant.  Conseiller,  persuader. 

dimmcamif  [dis-su  a-sif),  ive  adj.  Qui  est  pro¬ 
pre  à  dissuader.  (Peu  us.)  Ant.  Persuasif. 

DIMM  camion  (dis-su-a-si-ox)  n.  f.  Action  de  dis¬ 
suader.  «Peu  us.)  Ant.  Persuasion. 

DIMM VI. I.  ade  [dis-sil)  adj.  Se  dit  d'un  motqui  n'a 
que  deux  syllabes  :  ca-fè.  li-vre.  N.  m.  :un  dissyllabe. 
DISSYLLABIQUE  [dis-sil-la-bi-ke)  adj.  Qui  n'a 
ue  deux  syllabes.  Fers  dissyllabique,  qui  n’a  que 
eux  syllabes,  ou  n'est  formé  que  de  dissyllabes. 
dissyllabisme  [dis-til-la-bis-me )  n.  m.  Etat 
des  langues  dissyllabiques. 

DISSYMÉTRIE.  V.  DyssymÉtri*. 
DISSYMÉTRIQUE.  V.  D  Y  SST  METRIQUE. 
DIMTANCE  idis  tan-se)  n.  f.  (du  lat.  distare,  être 
éloigné).  Intervalle  qui  sépare  deux  points  de  l’es¬ 
pace  ou  du  temps  :  le  son  faiblit  à  mesure  que  la 
distance  augmente.  Fia.  Différence  :  la  distance  entre 
l'honnite  homme  et  l'habile  homme.  Tenir  à  dis¬ 
tance.  ne  pas  laisser  approcher  :  enlever  tout  pré¬ 
texte  de  familiarité.  Rapprocher  les  distances,  faire 
disparaître  les  inégalités. 

DISTANCER  ( ais-tan-si)  v.  t.  (de  dislance. 
Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  dis¬ 
tança,  nous  distançons.)  Devancer.  Fig.  Surpasser. 
Sport.  Retirer  A  un  coureur,  A  un  cheval,  le  bénéfice 
de  son  placement,  en  raison  de  quelque  irrégularité 
de  course  :  distancer  un  cheval. 

distant  ( dis-tan ),  E  adj.  Qui  est  à  une  certaine 
distance  :  tous  les  points  de  la  circonférence  sont 
également  distants  du  centre.  Froid,  réservé  dans  sa 
manière  d'être.  Ant.  Contigu, proche. 

DISTENDRE  [dis-tail-dre)  v.  t.  (lat.  itislcndrrr) . 
Augmenter  par  la  tension  les  dimensions  normales 
d'une  chose.  Ant.  Détendre,  relâcher. 

DISTENSION  [dis-tan)  n.  f.  (de  distendre).  Ten¬ 
sion  excessive.  Ant.  Détente,  relâchement. 
DIMTHÈNB  n.  m.  Silicate  naturel  d'alumine. 
DtMTll.l.AT  [ta)  a.  m.  Produit  d'une  distilla¬ 
tion. 

DISTILLATEUR  (dis-ti-la)  n.  m.  Celui  qui  dis¬ 
tille  les  substances  dont  on  tire  les  produits  essen¬ 
tiels.  Fabricant  d’eaux-de-vie,  de  liqueurs,  etc. 

DISTILLATION  ( dis-ti-la- ti-on )  n.  f.  Action  de 
distMler  :  la  distillation  du  vin  donne  ta  meilleure 
eau-de-vie.  Son  produit. 

DIATILLATOIRE  ( dis-ti-la )  adj.  Qui  sert  A  la 
distillation  :  l'alambic  est  un  appareil  dislillatoire. 

DlMTll.l.ER  [dis-ti-lé)  v.  t.  (lat.  distillart;  de 
stilla,  goutte).  Réduire  les  liquides  en  vapeur  q 
l'aide  de  la  chaleur,  pour  les  faire  retomber  ensuite 
A  l'état  liquide  par  le  refroidissement  et  en  recueil- 
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llr  certain*  principe!.  Fig.  Verier,  répandre  :  dis- 
I i//»r  U  venin  de  la  calomnie. 

DlNTll.l.l'.ilIF.  (dis-ti-le-rt)  n.  f.  Lieu  où  l'on  dis¬ 
tille.  Métier  de  distillateur. 

DImtintt  (dis-tinkt).  E  adj.  Différent.  Séparé. 
Fig.  Clair,  net .  ferme»  dtifinctt.  Ant.  CoufuB,équi- 
voqnci  identique. 

DISTINCTEMENT  (dis-tink-te-man )  adv.  D'une 
manière  distincte  -.parler  distinctement.  Ant.  India* 
llaeleairnl.  roitfiitrmrnt. 

DIMTINCTIE  (dis-tink-tif),  IVE  adj.  Qui  dis¬ 
tingue  :  lei  cheveux  longs  étaient  le  signe  distinctif 
de  la  royauté,  chez  les  Mérovingiens. 

DISTINCTION  (dis-tinksi -on)  n.  f.  (lat.  distinc- 
no).  Aetion  de  distinguer.  Division,  séparation  : 
distinction  des  pouvoirs.  Différence  :  distinction 
entre  le  bien  et  te  mal.  Egards,  prérogative,  mar¬ 
que  d'honneur  :  recevoir  des  morgues  de  distinction. 
Supériorité,  mérite  :  officier  de  distinction.  Bon  ton, 
courtoisie  :  avoir  de  ta  distinction. 

DISTINGUE  (dir-tin-ghéi,  E  adj.  Remarquable, 
éminent  :  écrivain  distingué .  D'une  courtoisie  élé¬ 
gante  :  manières  distinguées. 

BIMTINGI  EH  (dU-tin-ghé)  v.  t.  Hat.  distinguerez 
Discerner  par  les  sens,  par  l'esprit.  Séparer,  établir  la 
différence  :  distinguer  le *  temps,  les  lieux.  Caracté¬ 
riser  :  la  raison  distingue  l'homme  me  distinguer 
v.  pr.  Etre  distinct.  Se  signaler,  so  faire  remarquer. 
Ant.  Confondra. 

D18TIQCE  (die-ti-ke)  n.  m.  (gr.  dis,  deux,  et  *ti- 
khos,  rangée).  En  grec  et  en  latin,  réunion  d’un 
hexamètre  et  d’un  pentamètre.  En  français,  réunion 
de  deux  vers  formant  uu  sens  complet  : 

Le  menteur  n'est  plus  écouté, 

Quand  même  il  dit  la  vérité. 

DIMTOM  atome  (dis-to-ma li  ze)  n.  f.  Affection 
du  foie  de  certains  herbivores,  occasionnée  par  la 
présence  de  douves  ( distoma ). 

DlMTOHDHE  (dis-tor-di  c)  v.  t.  Déformer  en  tor¬ 
dant.  Contourner,  donner  une  entorse. 

DIMTORS  ( dis-lor ).  E  adj.  Qui  est  contourné,  de 
travers  :  membres  distors. 

Di  mtormion  (du  : or)  n.  f.  Action  de  distordre. 
Torsion  convulsive  d’une  partie  du  corps. 

BIMTH.% CTION  ( dis  lrak  si-on )  n.  f.  (lat.  dislrac- 
lio).  Action  de  séparer  une  partie  d'un  tout  :  lu  dis¬ 
traction  des  objets  saisis  est  sévèrement  punie.  Pré¬ 
lèvement  d’argent.  Inapplication.  Chose  faite  par 
inadvertance  :  avoir,  commettre  des  distractions. 
Ce  qui  amuse,  délasse  l'esprit  :  la  lecture  est  la  plus 
saine  des  distractions  Ant.  AUentiou,  application. 

DIMTHAIMK  (dis-tré-re)  v.  t.  (lat.  dislrahere.  — 
Se  conj.  comme  traire.)  Séparer  une  partie  d’un 
tout  -.'somme  distraite  d’une  autre  tomme.  Détour¬ 
ner  à  son  proflt  :  distraire  dt  l'argent.  Fig.  Détour¬ 
ner  l'esprit  d  une  application  ;  délasser  :  la  prome¬ 
nade  distrait  Me  distraire  v.  pr.  Etre  séparé  d'un 
tout.  é?e  détourner  de  :  se  distraire  d'un  projet.  Se 
divertir,  se  récréer 

DlMTnAIT  (dis  tré),  E  adj.  Séparé  de.  Fig.  Peu 
attentif  à  ce  qu'il  dit  ou  à  ce  qu'il  fait  :  écolier 
distrait.  Ant.  Atleutif,  appliqué,  réOérlsi. 

B1NTR  S  ITERENT  (dit  tri-te-man)  adv.  D  une 
manière  distraite  :  regarder  distraitement. 

dikthsyant  (d'is-tré  i  an),  E  adj.  Propre  h 
distraire,  à  délasser  l'esprit. 

DlMTRIBCAni.E  (du)  adj.  Qu’on  peut  distribuer. 

DISTRIBUER 1  dis  :ri-bu-é)  v.  t.  (lat  distribuere  ; 
de  tribuere.  assigner'  Répartir,  partager  :  distri¬ 
buer  des  aumônes.  Diviser,  disposer  distribuer  un 
appartement.  Donner  au  hasard  :  distribuer  îles 
coups  de  poing.  Typogr.  Opérer  la  distribution.  (V. 

DISTRIBUTION.) 

BIMTHIBCTAIRE  ( dis-tri  bu  1è  re )  adj  et  n. 
Personne  qui  a  reçu  une  part  dans  une  distribution. 

DlMTHIHt  TEl  R,  THICE  (dis  tri)  n  Qui  distri¬ 
bue  N.  m.  Appareil  serrant  à  distribuer  une  chose  : 
distributeur  de  vapeur.  Distributeur  aulomatigue, 
appareil  distribuant  automatiquement  de  menus 
objets,  à  la  suite  de  l’introduction  d'une  pièce  de 
monnaie 

DlMI'HIBCTir,  IVE  (dis-tri)  adj  Qui  distribue 
Justice  distributive,  celle  qui  rend  a  chacun  ce  qui 
lui  appartient.  Lan.  et  Qram.  Qui  s  applique  a  cha¬ 
cune  des  partie»  d'uu  tout,  par  opposition  A  collectif. 


DIMTHIBC'TION  (dis-tri-bu  si-on)  n.  f  (lat.  dis 
tributio).  Action  de  distribuer  :  distribution  dt 
vivres.  Disposition  :  heureuse  distribution  d'un  ap¬ 
partement.  Service  d'un  facteur  qui  porte  les  lettres 
a  domicile.  Typogr.  Répartition  des  lettré!  dans 
leurs  cassetins  respectifs,  après  tirage  ou  dichage. 
AJécan.  Ensemble  des  pièces  destinées  h  mettre  al 
ternativement  chacune  des  faces  du  piston  en  com¬ 
munication  avec  la  chaudière  et  avec  le  tuyau  d'e- 
chappcment.  Distribution  de  prix,  solennité  dans 
laquelle  on  récompense  les  concurrents  jugés  les 
plus  méritants. 

DlMTitlBlTlvEME.vr  (dis-tri,  man)  adv.  Dan» 
un  sens  distributif. 

D1MTRICT  ( dis-trikt ’)  n.  m.  (du  lat.  distrielus, 
serré).  Etendue  de  Juridiction. 

DISTVJ.E  (dis-ti-le)  adj  (préf.  di.  et  gr.  stulos, 
colonne).  Qui  a  deux  colonnes.  Bol.  Qui  a  deux  slyle*. 

DIT  (di),  E  adj.  Convenu  :  c'est  une  chose  dite. 
Surnommé  :  Jean  dit  le  Bon.  N.  m.  Mot.  maxime  : 
les  dits  mémorables  de  Socrate.  (Vx  en  ce  sem.) 
Pièce  affirmant  certains  faits  relatifs  A  la  cause.  Au 
moyen  âge.  pièce  de  vers  sur  un  sujet  familier. 

DlTH yramiie  ( ti-ran  be j  n.  m.  (gr.  dithuram • 
bas).  Chant  liturgique  en  l'honneur  de  Dionysos 
(Bacchiu).  Auj.  Poème  lyrique,  qui  respire  l’enthou¬ 
siasme.  Par  est.  Louanges  excessives. 

DITHYRAMBIQUE  (ti  ra it)  adj.  Qui  appartient 
au  dithyrambe  ;  poesie  dithyrambique  Par  cil.  Liti¬ 
gieux  avec  excès  :  louanges  dithyrambiques. 

DITO  mot  inv.  (de  l'ilal.  detto.  dit).  Coin.  Susdit, 
de  même  :  trois  châles  bleus  et  six  dito  noirs. 

DU  RÈHE  (rè-ze)  n  f.  (gr.  diuurésis).  Sécrétion 
abondante  d'urine. 


DllHÉTiQtiE  adj  (de  diurèse).  Qui  fait  uriner. 
N.  m.  :  le  colchique  est  un  diurétique. 

DII'HN'AC,  E,  ALT  adj.  (de  diurne).  De  chaque 
Jour  :  te  repos  diurnal.  Actes  diurnaux.  clie»  les 
Romains,  sorte  de  journal  oflîciel,  institué  par  Ci 
sai .  V.  Acta  diurna  (Part.  Iiist  ). 

DU  RS  «I.  n  m  (même  élym.).  Livre  de  prières, 
qui  contient  seulement  l'office  du  jour. 

DIl'RNE  adj.  (lat.  diurnus)  Qui  s'accomplit  dans 
un  Jour  :  le  mouvement  diurne  de  la  terre.  Bot.  Se 
dit  des  fleurs  qui.  comme  la  belle-de-jour,  s’épa 
nouissent  pendant  le  Jour  et  se  ferment  ia  nuit. 
Zool.  Se  dit  des  animaux  oui  ne  vivent  qu'un  jour, 
comme  les  éphémères,  et  de  ceux  qui,  comme  cer¬ 
tains  papillons,  ne  volent  ou  ne  sc  montrent  qu'au 
grand  Jour.  Ant  Nocturne. 

Dis  A  n.  t.  (mot  ital.aignif.  déesse).  Cantatrice  de 


talent,  célèbre  par  ses  succès. 

DISAGATEI'R,  thict:  igha)  adj.  et  n.  Qui  di 

vague  imagination  divagntriee. 

DIVAGATION  (gha si  on)  n  f  Action  de  diva¬ 
guer  -.  les  divagations  d  un  cours  iT eau  Son  résul¬ 
tat  Au  fig.  Action  d'un 
c  «prit  qui  s’égare  :  les 
divagations  des  fous. 

DI  S  AGI  EH  1  jflé)  V  i 
(lat.  divagari).  Errer  à 
l'aventure  Sortir  de  son 
lit  (en  parlant  d'une  ri¬ 
vière).  Fig  Parler  a  tort 
et  \  travers  :  les  alcooli-  |>i»an. 

ques  divaguent  souvent 

DIVAN  n.  m.  dure  di-ouan).  Sorte  de  sofa,  de 
canapé,  sans  dossier.  Conseil  du  sultan.  Salle  où  il 
se  réunit.  Par  ert.  1-e  gouvernement  turc. 

D  IS  A: adj  f.  Int  diva)  Divine  :la dire  bouteille. (\’x) 


DIVERGENC  E  (vér-jan-se)  n.  f.  (de  diverger). 
Situation  de  deux  lignes,  de  deux  rayons,  qui  vont 
en  «'écartant.  Fig.  Différence  :  divergence  d'opi 


nions,  de  vues  Ant.  Convergence. 


Di  SERGENT  (vtr-jan) ,  E  adj.  Qui  diverge  : 
voyons  diver-ients.  Ant.  l'onvergenG 
diskkger  (eèr-;é)v.  i.  (lat.  divergere. —  Prend 
un  e  inuel  après  le  g  devant  a  et  o  :  i l  divergea, 
nous  divergeons).  S'écarter  l'un  de  l'autre,  en  par¬ 
lant  des  rayons,  des  lignes.  Fig.  Etre  en  désaccord 
nos  opinions  divergent  beaucoup.  Ant.  Converser. 

DINERA  (rér),  E  ad).  (lat.  diversus).  Qui  prend 
différents  aspects  i  changeant  «  l’homme  est  divers 
PI  Different*,  dissemblable»  Plusteuri,  quelques  ; 


divers  écrivains 
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DIVERSEMENT  (vér-te-man)  âdv.  En  diverses 
manières,  différemment  :  un  postage  diversement 
interprété  pnr  deux  traducteurs. 

DIVEHSICOI.OHE  (uèr)  adj.  Dont  la  couleur  va¬ 
rie  suivant  les  individus  :  champignons  diversico- 
lores. 

DIVERSIFIER  (vir-sl-fii)  y.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Varier,  changer  :  diversifier  ses  Lectures. 

DI VEHMi FORME  (vèr)  adj.  Dont  la  forme  est 
variable.  (On  dit  aussi  HKTËRouonpnE.) 

DIVERSION  (i  èr)  n.  f.  (lat.  diversio).  Opération 
militaire  ayant  pour  but  de  détourner  l'ennemi 
d'un  point  :  faire  une  diversion.  Action  par  laquelle 
on  détourne  l'esprit  vers  d'autres  objets  que  ceus 
qui  l'occupent  :  Us  voyages  font  une  utile  diversion 
aux  douleurs  morales. 

diversité  (L'ér)  n.  f.  (de  divers).  Variété  i  di¬ 
versité  d'occupations.  Différence  :  diversité  de  reli¬ 
gions.  Alix.  Monotonie,  imité. 

DIVERTIR  (uér)  v.  t.  (lat.  divertere).  Détourner  : 
divertir  guelau’un  iCun  projet.  (V*  en  ce  «ens  ) 
Amuser,  récréer  :  le  spectacle  des  folies  humaines 
divertissait  Diogène.  Se  divertir  v.  pr.  S'amuser, 
s'égayer.  Ant.  Ennuyer,  obséder. 

DIVERTISSANT  ( vèr-ti  san ).  E  adj.  Qui  récrée, 
divertit  :  une  méprise  divertissante.  Ant.  Ennuyeui. 

DIVERTISSEMENT  (vtr-ti-se-man)  n.  ra.  Ac¬ 
tion  de  détourner  :  divertissements  de  fonds.  Moyen 
de  se  divertir.  Récréation,  amusement.  Tliéât.  Inter¬ 
mède  de  danse  et  de  chant  pendant  un  entracte 

DlVETTE  (vé-/e)  n.  f. (dimin.  de  diva). Chanteuse 
d’opérette,  de  café-concert,  etc. 

DIVIDENDE  (dan  de)  n.  m.  (du  lat.  dividendus. 
devant  être  partagé).  Arith.  Nombre  à  diviser  :  en 
multipliant  le  diviseur  par  le  onotient  d'une  divi¬ 
sion  et  en  ajoutant  le  reste,  on  aoil  retrouver  le  di¬ 
vidende.  Porlion  d intérêt  ou  de  bénéfice  oui  revient 
à  chaque  actionnaire.  Part  proportionnelle  de  cha¬ 
que  créancier,  dans  le  partage  du  fonds  d'un  failli 

DIVIDIVI  n  m.  Plante  tannante  américaine. 

DIVIN.  E  adj.  (lat.  divtnus).  Qui  est  de  Dieu,  qui 
lui  appartient  :  la  bonté  divine.  Qui  est  dù  à  Dieu  : 
culte  divin.  Par  exl.  Excellent,  parfait.  N.  m.  Ce  qui 
est  divin. 

DIVINATEUR,  TRUE  adj.  et  n  Qui  pratique 

la  divination.  Pénétrant  :  esprit  divinateur. 

DIVINATION  ( si-oti )  n.  f.  (lat.  divinatio  ;  de  di- 
vinus,  divin).  Art  prétendu  de  deviner  l'avenir  :  ta 
divination  fut  en  honneur  chez  les  peuples  anciens. 

divinatoire  adj.  Qui  a  rapport  à  la  divina¬ 
tion  Ds|ufU»  divinatoire,  v.  HAul'ETTE. 

DIVINEMENT  (mon)  adv.  Par  1a  vertu  divine. 
Par  exl.  A  la  perfection  :  exécuter  divinement  un 
morceau. 

DIVINISATION  lia  si  on)  n.f. Action dediviniser. 

Diviniser  (zé)  v.t.  Reconnaître  pour  divin  .Home 
divinisait  Ses  empereurs  morts.  Par  est.  Exalter. 

DIVINITÉ  n.  f.  (lat.  divtnilas).  Essence,  nature 
divine  :  la  divinité  du  Verbe.  Dieu  lui-même  (dans 
ce  sens,  prend  une  majuscule)  :  honorer  la  Divinité. 
Fij.  Personne. chose  qu'on  adore.  PI.  Dieux  et  deesses 
du  paganisme. 

DI  A  IS,  IME  (pi.  (se)  Adj.  ilat.  divisas).  Partagé 
N.  m.  Etat  d'un  bien  partagé  entre  plusieurs  pro¬ 
priétaires.  Par  divia,  loc.  adv.  Apres  partage.  Ant. 

ludisio. 

DIVISER  (xé)  v.t.  (lat  dividere.  supin  divisu».). 
Séparer  par  parties  :  diviser  un  bien.  Considérer 
par  parties  séparées.  Arith.  Partager  en  parties 
égales  Fig.  Désunir,  semer  la  discorde.  Ant.  Mul¬ 
tiplier.  réunir. 

DIVISE!  R  (zeur)  n.  ai.  Nombre  par  lequel  on  en 
divise  u'i  autre  appelé  dividende.  Commun  diviseur, 
nombre  qui  en  divise  exactement  plusieurs  autres  : 
5  est  un  c emmun  diviseur  de  15  et  de  90.  Plus  grand 
commun  diviseur,  le  plus  grand  de  tous  les  com¬ 
muns  diviseurs  a  plusieurs  nombres  donnés  :  15  est 
le  plus  grand  commun  diviseur  de  30  et  de  -15.  Ant. 
Dividende.  Adj.  •  nombre  diviseur. 

DIVISIBILITÉ  (si)  n  f.  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  divisé  :  la  divisibilité  d  un  nombre.  Divisibilité 
de  la  matière,  propriété  de  la  matière  d'être  divisi¬ 
ble  en  parties  de  plus  eu  plus  petites.  Ant.  Indivi¬ 
sibilité. 


DI  VI Al  BEE  (zi  ble)  adj.  Qui  peut  être  divisé- 
A 'ombre  divisible  par  un  autre,  qui  peut  être  divisé 
exactement  par  lut.  Ant.  Indivisible. 

DIVISION  (xi-un)  n.  f.  Action  de  diviser.  Partie 
d'un  tout  ainsi  divisé  A  rilli.  Opération  par  laquelle 
on  partage  une  quantité  en  un  oerlain  nombre  de 
parties  égales.  Milit.  Corps  composé  d'au  moins 
deux  brigades  :  un  corps  d' année  comprend  deux 
divisions.  Mar.  Partie  d  une  escadre.  Admin.  Réu¬ 
nion  de  plusieurs  bureaux  sous  la  direction  d  uo 
chef  appelé  chef  de  division,  filiét.  Action  de  parta¬ 
ger  en  plusieurs  points  la  matière  d'un  discours. 
Fig.  Désunion,  discorde  :  semer  la  division.  Ant- 
Multiplication. 

DIVISIONNAIRE  (zi-o-nè-re)  adj.  Qui  ressortit 
il  la  division  :  cavalerie  divisionnaire.  Monnaie  di¬ 
visionnaire,  ancicnnem.  monnaie  d'argent  dune 
valeur  inférieure  a  la  pièce  de  cinq  l'ranca.  N.  m. 
Général  de  division. 

DIVORCE  n.  m  (lat.  divortium ).  Rupture  légale 
du  mariage  civil.  Fig.  Rupture  volontaire. 

DIVORCER  (sé)  v.  i.  (Prend  une  cédille  aous  le 
c  devant  a  et  o  :  il  divorça,  nous  divorçons.)  Faire 
divorce  :  divorcer  d'avec  ta  femme.  Fig.  Rompre 
avec. 


DIVULGATEUR,  TRICE  (gha)  adi.  et  D.  Qui 

divulgue  :  un  divulgateur ,  signe  divulgateur. 

DIVULGATION  igha-si-on )  n.  f.  Action  de  divul¬ 
guer  :  la  divulgation  d'un  secret. 

DIVULGUER  (g hé)  v.  t.  (lat.  divulgart  ;  de  vul- 
gus,  peuple).  Iten- 
public  ce  qui 

i 


dre  public  ce  qui 
était  ignoré  :  divul¬ 
guer  unsecret  Ant. 

Cacher,  iiuiaa* 
lcr. 

DIVULSION  n. 

f.  (lat.  divulsio). Ar¬ 
rachement. 

DIT  (diss;  dis 
devant  iine  voyelle 


Les  dix  (cartes). 


ou  un  h  aspiré  —  lat.  decem) 
adj.  num.  card.  Nombre  compose  de  neuf  plus  un  .  1rs 
deux  mains  ont  ensemble  dix  doigts.  Adj.  num  ord  : 
l.éon  X.  N.  ni.  :  le  dix  du  mois  ;  le  chiffre  dix;  le 
dix  de  coeur;  etc. 


DIX-HUIT  (rft-iu-if)  adj.  num.  Dix  et  huit.  Dix- 
huitième  :  Louis  XVIII.  N.  m.  Le  dix  huitième  jour 
du  mois. 

DIX-HUITIÈME  (di-xu-il  adj.  num.  ord.  Qui  vient 
après  le  dix-septième.  N.  :  être  le,  la  dix-huitième. 
N.  ni.  l,a  dix  huitième  partie. 

DIX-HUITIEMEMENT  (di-zu-i,  mon)  adv.  En 
dix-huitième  lieu. 


DIXIEME  (xi-é-me)  adj.  num.  ord.  Qui  suit  le 
neuvième.  N  :  être  le,  la  dixième.  N.  m.  La  dixième 
partie. 

BIXIEMEMENT  (si-t-me -man)  adv.  En  dixième 
lieu. 

DIX-NEUF  (dis-neuf  devant  une  consonne,  dix- 
ueuu  devant  une  voyelle)  adj.  num.  Dix  et  neuf. 
Dix-neuvième  :  page  dix-neuf.  N.  m.  Le  dix-neu¬ 
vième  jour  du  mois. 

DIX-NEUVIÈME  (dix)  adj.  num  ord.  Qui  vient 
après  le  dis  huitième.  N.  :  être  le,  la  dix  neuvième. 
N.  m.  La  dix-neuvieme  partie. 

DIX-NEUVIÈMEMENT  (dix,  man )  adv.  En  dix- 

nenvième  lieu. 

DIX-SEPT  ( dis-sit )  adj.  num.  Dix  et  sept.  Dix- 
septième  :  tome  dix-sept.  N.  ui.  Le  dix-septième  jour 
du  mois. 

Dix-NEPTIÈME  (dis-sè  ii-ê-me)  adj.  num.  ord. 
Qui  vient  après  le  seizième.  N.  :  être  le,  la  dix-sep¬ 
tième.  N.  m.  La  dix-septième  partir. 

DIX-SEPTIÈMEMENT  ( dis-sé-ti .  man)  adv.  En 
dix-septieme  lieu. 

DIZAIN  (xin)  n  m.  (de  dix).  Stance,  strophe 
composée  de  dix  vert.  Portion  de  chapelet  compo¬ 
sée  de  dix  grain*,  qui  devint  au  xvi«  siècle  un  objet 
de  parure  pour  les  dames.  Dix  jeux  de  cartes  dans 
un  paquet. 

DIZAINE  tzè-ne)  n.  f.  Total  composé  de  dix.  Dix 
environ  :  une  dizaine  d  onnées.  Autref.,  subdivision 
des  seize  quartiers  de  Paris.  Dizain  de  chapelet  :  les 
dêmiires  iitsaints  du  rosaire. 


DtZ 


913  — 


DOî 


dixainier  (té-ni-é)  ou  dixenier  (* e-ni-é) 
a.  m  Anciennem.  chef  municipal  d  une  dizaine.  Sub¬ 
division  de  quartier. 


DAAÏN  ou  DJAÏNA  n.  m.  Sectateur  du  djaïnisme. 

DJ.U.VIHME  [i-nis-me]  n.  ni..  Religion  de  l'Inde, 
dont  l'origine  est  attribuée  à  Kichaba  .  le  djaïnisme 
admet  la  renaissance  des  âmes. 

U  J  Fil  CI.  (dic-bél)  n.  m.  Mot  arabe  qui  signifie 
montagne  et  qui  entre  dans  la  composition  de  cer¬ 
tains  noms  géographiques. 

DJEMl.l  (djé)  n.  f.  En  Kabylte,  conseil  des  nota¬ 
bles  dans  chaque  douar  sous  la  présidence  du  caïd. 

WH  H  n.  m.  Troupe  de  partisans  en  Afrique  du 
Nord,  notamment  au  Maroc. 

DJINN  (djin')  n.  m  Nom  que  les  Arabes  donnent 
A  des  êtres  bienfaisants  ou  malfaisants,  supérieurs 
aux  hommes,  infé¬ 
rieurs  aux  anges 

DO  n  m.  invar. 

Note  de  musique. 

Syn.  ct.  (V.  ut.) 

DOCILE  adi  (lat. 
doc  i  lis  j»  de  doeere, 
enseigner).  Facile  A 
instruire,  à  con¬ 
duire  :  écolier  docile 


3 


m 


3È 


Le  do,  d'sprés  les  trois  clefs. 
Maniable:  cheval  docile.  Am. 

Indocile,  rebelle,  rétif. 


DOCILEMENT  (won)  adv.  Avec  docilité. 

DOCILITE  n.  f.  Disposition  A  se  laisser  diriger. 

DOOM  ASIE  (  af  )  n  f.  (gr.  dokimasia).  Enquête 
préalable  qui  se  faisait.  A  Athènes,  sur  les  citoyens 
appelés  a  remplir  diverses  fonctions.  Science  qui  a 
pour  but  de  déterminer  Ici  proportions  dos  métaux 
utilisables  contenus  dans  les  minerais  ou  dans  des 
mélanges  artificiels. 


DOCIM  IMTE  (mas  te)  n.  m.  Genre  d'oiseaux  pas¬ 
sereaux  ténuirostres.  dont  le  type  est  l’oiseau- mou- 
eke  porte-épée,  de  lAmérique. 

DOCK  ( dok )  n.  m.  (mot  angl.).  Bassin  entouré  de 
quais  pour  le  déchargement  des  navires.  Cale  cou¬ 
verte.  pour  construire  les  navires.  Magasin  d'entre¬ 
pôt  pour  le  commerce  maritime.  Dock  flottant,  bassin 
de  radoub  mobile. 


DOI  H  En  (do-kèr)  n  m.  Ouvrier  des  docks,  qui 
char  ge  et  décharge  les  navires. 

DOCTE  rdo/<  /e)ad).  (lat.  doctus  ;  de  doeere,  ins¬ 
truire).  Savant,  érudit .  un  docte  helléniste. 


DOI  tement  ( dok  te  man )  adv.  Savamment. 
Iran  D  une  façon  pedantesque. 

DOCTE!  H  (dok)  n.  ui.  (lat.  doctor).  Celui  qui  en¬ 
seigne  publiquement.  Qui  est  promu  au  plus  haut 
degré  d  une  faculté  :  docteur  is  sciences.  Se  dit  abso¬ 
lument  pour  Docteur  en  médecine.  Homme  très 
savant  dans  un  genre  quelconque.  Docteur  de  la  loi. 
en  Israël,  interprète  officiel  des  livres  sacrés  des 
Juifs.  Docteur  de  l'Eglise,  père  de  l'Eglise,  ou  théo¬ 
logien  d'une  gi-Ande  autorité. 

DOCTIH0IME  (dok  ti  si  me)  adj.  (lat.  doctissi- 
mus).  Par  plais  Ti  cs  docte. 

DOCTORAL,  E,  At\  \dok)  adj.  De  docteur  :  air 
doctoral.  Iran.  Qui  a  une  gravité  pédantesque. 

D04T0H CLEMENT  (dok-to,  man)  adv.  D  une 
manière  doctorale  :  parler  docloralement. 

DOCTOMAT  ( dok-to-ra )  n.  m.  Grade  de  docteur  : 
passer  son  doctorat  is  lettres. 

DOITOHEAME  tdok-to-ri-se )  n.  f.  Femme  qui  a 
obtenu  le  diplôme  de  docteur. 

DOCTRINAIRE  (dok-tri-ni-rt)  n.  m.  Père  ou 
Frère  de  la  Doctrine  chrétienne.  Sous  la  Restaura¬ 
tion  partisan  de  théories  politiques  d  un  libéralisme 
systématique  :  Guizot  fut  le  chef  des  doctrinaires. 
Adjectiv.  .  Picole  doctrinaire. 

DOCTRINAL,.  e,  AliX  (dok)  adj.  Qui  touche  A  la 
doctrine  :  les  decisions  doctrinales  des  papes  font  loi 
dans  P  Eglise. 

non  hinarinme  (dok,  ris  me)  a.  m.  Système 
politique  des  doctrinaires. 

DOITHINE  (dok)  n  f.  (lat.  doclrina).  Ensemble 
des  opinions  dune  école  littéraire  ou  philosophique, 
ou  des  dogmes  d  une  religion  :  les  doctrines  de  Spi¬ 
noza  et  de  Leibniz  écrivent  du  cartasianDme. 


DOCUMENT ( man) n.  m.  (lat.  rfocumentuml.  Titre, 
preuve  par  écrit  :  document  historique.  Objet  quel 
conque  servant  de  preuve. 


DOCUMENTA  IDE  ( m  an-lé  re )  adj  Qui  a  le  carac¬ 
tère  d'un  document.  Appuyé  sur  des  documents. 

DOCUMENTATION  ( man-ta-si-on ) 
n.  f.  Action  dappuyer  une  assertion 
sur  de»  documents.  Ces  documents  :  la 
documentation  de  Tliiers. 

DOCUMENTER (man-lé)v.  t.  Four¬ 
nir  des  documents.  Appuyer  sur  des 
documents. 


DmiSciédrs- 


DODÉCAÊDHE  n.  m.  (gr.  dddcka, 
douze,  ct  edra,  face).  Géam.  Dodécaè¬ 
dre  régulier,  solide  limité  par  douze 
faces  pentagonales  régulières  égales. 

DODÉCAGONAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
a  douze  angles. 

DODECAGONE  n.  m.  (gr.  dôdeka, 
douze,  et  gônia,  angle).  Geom.  Poly¬ 
gone  qui  a  douze  angles  ct  douze  côtés. 

DODELINEMENT  ( man )  n.  m. 

Oscillation  légère  de  la  tête,  du  corps. 

DODELINER  (né)  OU  DOD1NEH  (né)  v.  t.  Ber¬ 
cer  doucement  :  dodeliner  un  enfant.  Produire  un 
balancement  lent  ct  régulier  :  dodeliner  la  tête 
en  écoutant.  V.  1.  :  dodeliner  de  ta  tête. 

DODO  □.  m.  Lit,  dans  le  langage  des  enfants. 
Faire  dodo,  dormir. 

DODU.  E  adj.  Gras,  potelé  :  une  caille  dodue. 
pOGAREANE  ( ri-se )  n.  f.  Femme  du  doge. 


Dodécagone. 


Dignité  de  doge.  Durée 


DOUAT  (  gha  ) 

de  scs  fonctions. 

D  OG-C  A  HT 
( dogh-kârt' )  n  .  m  . 

Voiture  spéciale 
permettant  de 
transporter  des 
chiens  de  chasse. 

Pi.  des  dog-carts. 

DOGE  (do- je)  n. 
ra.  (mot  ital.).  Chef  des  anciennes  républiques  de 
Gènes  et  de  Venise  :  le  doge  de  Venise  était  soumit 
ti  ta  surveillance  du  conseil  des  Dix. 

DOGMATIQUE  ( dogh-nta )  adj.  Qui  a  rapport  au 
dogme  -.  théologie  dogmatique.  Fig.  Tranchant  :  ton 
dogmatique.  N.  Partisan  du  dogmatisme;  qui  admet 
en  philosophie  des  vérités  certaines  :  les  dogmatiques 
s  upposent  aux  sceptiques.  N.  m.  Genre  dogmatique. 
Partie  dogmatique  d'un  ouvrage.  N-f.  linscmblo 
des  dogmes  d’une  religion  :  saint  Thomas  d'Aquin 
a  résumé  la  dogmatique  catholique 

DOGMATIQUEMENT  (dogh -mu-ti-ke-man)  adv. 
D  une  manière  dogmatique.  D  un  ton  décisif. 

DOGMATISER  (dogh-ma-ti-zé)  v.  i.  Enseigner 
des  dogmes.  Fig.  Parier  d'un  ton  sentencieux  et 
tranchant.  V.  t.  Préconiser,  recommander.  (Vx.) 

DOGM  atimech  (dogh-ma  li-zeur)  n.  m.  Qui 
prend  un  ton  dogmatique. 

DOGMATISME  ( dogh-ma-tis-më )  n.  m.  Philoso¬ 
phie  qui  admet  la  certitude.  Par  ex  t.  Disposition  A 
croire  A  affirmer.  Affirmation  sur  un  ton  tranchant. 

DOOMatiste  (dogh-ma-tis-ie)  n.  et  adj.  Partisan 
de»  doctrines  du  dogmatisme . 

DOGME  Idogh-me )  n.  m.  (gr. 
dogma).  Point  fondamental  de  doc¬ 
trine  en  religion  :  les  dogmes  catho¬ 
liques.  Opinion  donnée  comme  cer¬ 
taine. 

DOGRB  (doqh-re)  n.  m.  (holl. 
dogger).  BAtiment  de  pèche  ponté 
et  A  voiles,  dans  la  mer  du  Nord. 

DOGUE  (do-gliei  n.  m.  (de  l  angl. 
dog,  chien).  Chien  de  garde  A  grosse 
tète,  à  museau  aplati.  Etre  d  une 
humeur  de  dogue,  être  irascible,  de  mauvaise  ha 
meur  .  Fig.  Homme  violent. 


i 


Dogue. 


DOGUN  Ighin),  E  n.  Jeune  dogue. 

DOIGT  ( doi )  n.  m.  (lat.  digitus).  Chacune  des 
parues  mobiles  qui  terminent  les  mains  et  les  pieds 
de  l'homme  et  de  quelques  animaux  :  chez  le  singe, 
le  pouce  est  opposable  aux  autres  doigts.  (V.  main.) 
Doigt  de  gant,  chacune  des  parties  d'un  gant,  qui 
sont  destinées  a  couvrir  les  doigts.  Fig.  Montrer 
quelqu’un  au  doigt,  s'en  moquer  publiquement. 
Mettre  le  doigt  dessus,  deviner,  découvrir.  Toucher 
du  doigt,  voir  clairement.  S'en  mordre  les  doigts, 
s  en  repentir.  Etre  à  deux  doigts  de,  être  proche  de  : 
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tire  A  de ur  doigt»  de  ta  perte.  Savoir  tur  le  bout  du 
doigt,  parfaitement.  Atioir  de  l'esprit  jusqu'au  bout 
de»  doigt»,  être  plein  <Te*prit.  Se  faire  rruvre  de  »e» 
dix  doigt»,  ne  rien  faire  du  tout.  Le  doigt  de  Dieu. 
manifestation  de  sa  volonté.  Se  mettre 
le  doigt  dan»  l'ail,  s'abuser  grossière¬ 
ment. 

DOIGTER  ( doi-ti)  v.  i.  Poser  ses 
doigts  sur  un  instrument  pour  en  tirer 
des  sons. 

DOIGTÉ  ou  DOIGTER  ( doi-ti )  n.  m. 

Manière  de  doigter  :  ce  pianiete  a  un 
excellent  doigté.  Doictier 

DOIGTIEH  (doi-ti-é)  n.  m.  Fourreau  b 
en  forme  de  doigt  de  gant,  dont  on  revêt  un  doigt 
pour  le  protéger. 

DOIT  ( doi )  n.  m.  Partie  d'un  compte  établissant 
ce  qu'une  personne  doit,  ce  qu'elle  a  reçu.  Doit  et 
•voir,  passif  et  actif. 

DOITAGE  n.  m.  Inscription  des  mots  doit  et  avoir 
sur  les  pages  d'un  livre  de  commerce. 

DOITÉB  (té)  n.  f.  (de  doigt).  Petite  longueur  de  fil, 
qui  sert  aux  fileuses  pour  régler  la  grosseur  de  leur  fil. 

DOL  n.  m.(du  lai.  do  lus.  ruse).  Fraude,  tromperie  : 
toute  convention  entachée  de  dol  peut  être  annulée. 

DOI. AGE  n.  m.  Action  de  doter. 

DOt.CE  (en  ital  dol-tcht )  adv.  (met  ital.).  Mus. 
Avec  une  expression  douce. 

DOLC1WSIMO  (dol  si  si  mo  ou  en  ital.  dol-tchi-si- 
mo)  adv.  (mot  ital.).  Mus.  D'une  manière  très  douce. 

DOLÉANCES  n.  f.  p!  (du  lal.  dnlere,  souffrir). 
Plaintes  :  présenter  ses  doléances  à  un  chef.  Deman¬ 
des  ou  représentations  consignées  dans  les  cahiers 
des  états  généraux. 

DOI. EAU  (16)  n.  m.  (de  doter).  Petite  hache  d'ar- 
doisier. 

DOI.EMDEKT  (la-man)  adv.  D'une  manière 
dolente. 

DOLENT  (lan).  E  adi  (du  lat.  dolere,  souffrir). 
Triste,  plaintif:  voix  dolente. 

DOI. BR  lié)  y.  t  Aplanir  avec  la  doloire. 

DOI.it'  (lik)  ou  DOLIQCE  n  ra.  Genre  de  légu¬ 
mineuses  alimentaires,  très  voisines  des  haricots. 


DOI.ICHOCÉPHAI.B  (ko)  adj.  et  m(gr.  dolikhos, 
long,  et  kephalé,  teie).  Se  dit  d  un  homme  dont 
la  longueur  du  crâne  l'emporte  environ  d'un  quart 
■ur  la  largeur  :  Scandinaves  dolichocéphales. 

DOI.ICHOTIM  (ko-tiss)  n.  m.  Genre  de  mammifè¬ 
res  rongeurs,  dits  aussi  lièvres  des  Pamjias. 

DOLLAR  (do-tar)  n.  m  (mot  angl.,  tiré  de  l'allem. 
tlialer).  Unité  monétaire  des  Etats-Unis,  valant 
b  francs  d'avant-guerre. 

nOLDAN  n.  m  (de  doliman,  robe  turque).  Vesto 
militaire  a  brandebourgs. 

DOLMEN  (nién)  n  m  (du  celtique  tolmen,  table  de 
pierre).  Monument  druidique,  formé  d'une  grande 
pierre  plate  posée  sur  deux  autres  pierres  verti¬ 
cales  :  les  dolmens  sont 
nombreux  en  Bretagne. 

DOLOIRE  n  f  (du  lat. 
àolare,  doler).  Instrument 
de  tonnelier,  qui  sert  à 
unir  le  bois.  Instrument 
de  maçon  pour  gâcher  le 
sable  et  la  chaux. 

DOLOMEDF.8nm.pl. 

Genre  d  arachnides,  com¬ 
prenant  dé  grosses  araignées  qui  courent  sur  l'eau. 
S.  un  dolomedes. 

DOLOMIE  (mf)  ou  DOLOMITE  n  f  (de  Doln 
mieu  n  prop.j.  Carbonate  naturel  de  chaux  et  de 
magnésie 

DOI.OHITIOI  E  adj.  Qui  a  rapport  a  la  dolo 
mie  .  roches  dolnmitiques 

DOLOMIE  (»if),  1VE  adj.  Qui  offre  le  caractère 
du  dol.  de  la  fraude,  de  la  tromperie. 

DOM  (don)  n.m.  (abrév  du  lat.  dominus.  maître). 
Titre  donné  a  certains  religieux  (bénédictins,  char¬ 
treux).  Titre  donné  aux  nobles,  en  Portugal. 

D.  O.  M_,  abréviation  des  mots  latins  Deo  optimo, 
maximo  (A  Dieu  très  bon,  très  grand),  formule  de 
dédicace  des  édifices  religieux. 

DOMAINE  (mi-ne)  n.  m.  (lat  dominicum  ;  de  domi¬ 
nus.  mailrc)  Propriété  :  le  tsar  de  Bussie  possédait 
d'immenses  domaines.  Campagne  d'exploitation  U  une 


Dolmen. 


Îrande  étendue.  Le  domaine  de  l'Etal  ou  absol.  te 
iomaine,  les  biens  de  l'Etat  divisés  en  domaine  pu¬ 
blic  et  en  domaine  privé  (dans  le  même  sens,  do¬ 
maine  communal).  Par  ext.,  l'administration  de  ces 
biens.  Fig.  Etendue  des  objets  qu'embrasse  un  art, 
une  science  :  le  domaine  de  la  littérature.  Tomber 
ilans  le  domaine  public,  se  dit  d'une  production  de 
l'esprit  ou  de  l’art  qui,  après  un 
temps  déterminé,  peut  être,  sans 
droits  d  auteur,  reproduite  et  vendue 
par  tout  le  monde. 

DOMANIAL,  E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  â  un  domaine,  particulié¬ 
rement  au  domaine  public  :  forêt 
domaniale. 

DOMDÉVA  ( don-bè-ia )  n.  m.  Bot. 

Genre  de  malvacées  de  Madagascar. 

DÔME  □.  m,  (du  lat.  domus,  mai¬ 
son).  Voûte  demi-sphérique,  qui  sur¬ 
monte  un  édifice  :  le  dôme  des  Inva¬ 
lides  est  dû  à  l’architecte  Mansard. 

Dôme  de  verdure,  voûte  de  feuillage.  Dispositif  en 
forme  de  coupole  :  dôme  de  prise  de  vapear.  Dôme 
des  deux,  voûte  céleste. 

DOMERIE  (rf)  n.  f.  Bénéfice  ecclésiastique  dont 
le  possesseur  porte  le  titre  de  rfom. 

DOMESTICATION  ( mèt-ti-ka-sion )  n.  f.  Action 
d'accoutumer  les  animaux  sauvages  à  la  domesticité  : 
la  domestication  du  cheval  est  for!  ancienne. 

DOMEMTICITÉ  (mis-ti)  n.  f.  Etal  de  dômes* 
tique.  Ensemble  des  domestiques  d'une  maison. 
Condition  des  animaux  soumis  a  l'homme  :  ta  plu¬ 
part  des  animaux  dégénèrent  dans  l'étal  de  domes¬ 
ticité.  ' 

DOMESTIQUE  ( mès-ti-ke )  adj.  (lat.  dqmesticus  ; 
de  domus.  maison).  Qui  concerne  la  maison,  la  fa¬ 
mille  ;  chagrins  domestiques.  Par  ext.  Relatif  â 
l'intérieur  de  l'Etat  :  les  guerre»  domestiques.  Appri¬ 
voisé  :  animaux  domestiques.  N.  Tout  serviteur  ou 
servante  d  une  maison.  N.  m.  collect.  Tous  les  gens 
de  service  d'uno  maison  :  avoir  un  nombreux 
domestique. 

DOMESTIQUERENT  (mès-ti-ke-man)  adv.  En 
qualité  de  domestique.  Familièrement.  (Peu  us.) 

DOMESTIQUER  (més-ti-ké)  v.  a.  Réduire  àl’état 
de  domesticité,  en  parlant  d'un  animal. 

DOMICILE  n.  m.  (lat.  domicilimm  ;  de  domus, 
maison).  Maison,  demeure  ordinaire  d  une  personne. 
Elire  domicile,  sc  fixer.  Domicile  légal,  lieu  ou, 
d  après  la  loi.  une  personne  a  le  siège  de  ses  inté¬ 
rêts.  Domicile  réel,  celui  où  elle  réside  en  fait. 
A  domicile,  loo.  adv.  Dans  l'habitation  particu¬ 
lière  des  personnes. 

DOMICILIAIRE  (i-re)  adj.  Qui  a  rapport  au  do¬ 
micile.  Visite  domiciliaire,  faite  dans  le  domicile  de 
quelqu'un  par  autorité  de  justice. 

DOMICILIATION  (jt  on)  n.  f.  Déclaration  d  un 
domicile  où  un  effet  est  payable. 

DOMICILIÉ  (li  é).  E  adj.  Qui  a  son  domicile. 
DOMICILIER  (/i  e]  (ME)  v.  pr.  (Sc  conj.  comme 
prier.)  Etablir  son  domicile  :  se  domicilier  à  Paris. 
DOMINANCE  n.  f.  Fait  d'étre  dominant.  (Peu  us.) 
DOMINANT  (non),  E  adj.  Qui  domine  :  le  catho¬ 
licisme  est  la  religion  dominante  en  France.  Dr 
Fonds  dnmitjanl,  celui  en  faveur  duquel  on  établit 
une  servitude  sur  un  autre  fonds  dit  servant.  N  f. 
Partie  caractéristique.  Mut.  Cinquième  degré  de  la 
gamme  et  l  une  des  trois  notes  génératrices. 

DOMINATEUR,  THICE  adj  et  n.  Qui  domine. 
Qui  aime  à  gouverner  :  caractère  dominateur. 

DOMINATION  (st'-on)  n.  f.  (de  dominateur).  Em¬ 
pire,  autorité  souveraine  :  ta  domination  romaine 
s'étendit  sur  le  bassin  de  la  Méditerranée.  Fiq.  In¬ 
fluence  morale  la  domination  du  génie.  PI.  Premier 
ordre  de  la  hiérarchie  des  anges  (En  ce  sens,  s'écrit 
avec  une  majuscule.) 

DOMINER  (né)  v.  i.  (lat.  dominari).  Exercer  la 
domination  :  Napoléon  voulut  dominer  sur  tout « 
l'Europe.  L'emporter  sur  :  couleur  qui  domine. 
V.  t.  Etre  maître  de.  Maîtriser  :  dominer  ses  pas 
sions.  Par  ext.  Etre  au-dessus  de  :  le  fort  domine  la 
ville  Se  dominer  v.  pr.  Dominer  set  passions,  être 
maître  de  soi. 

DOMINICAIN,  E  (Irin.  é-ne)  n  Religieux,  reli* 
gicusc  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  (V.  Part,  b.st.) 
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DOMINICAL,  R,  AC*  adj.  (l.it.  dnminicalit  ;  de 
DiiMimw,  Seigneur).  Du  Seigneur.  Du  dimanche  : 
repos  doiuinn  al.  Lettre  dominicale,  qui  marque  le 
dimanche  dans  le*  calendriers  d  église.  Or»l»»ii 
•laaaiuirnle,  le  Dater.  N.  T.  Sermon 
prêché  le»  dimanches  autres  que 
cens  de  l’Avent  et  du  carême. 

DOMINO  n.  ni.  (du  lat.  daminus, 
seigneur).  Camail  d  ecclésiastique. 

(Vx.)  Costume  de.  hal  masqué,  tor¬ 
tue  d'une  sorte  de’ robe  ouverte  par 
devant,  avec  un  capuchon.  Personne  qui  porte  ce 
costume.  Chacutic  des  vingt-huit  pièces  d'un  jeu. 
marquée*  d  un  certain  nombre  de  points  -.  miter  aux 

iliisiriliii. 

DOMlN'OTFRir.  (rî)  n.  f.  Papiers  marbrés  ou 
coloriés  pour  servir  à  certains  jeux. 

DOMI.NOTIEK  (ti-é)  n.  ni.  Marchand  de  domino- 
terie  Arhor.  Pntnler  non  greffe. 

Dimutu:  (doma-je)  n.  m.  (de  dam).  Perte, 
dégât,  préjudice  :  la  grêle  cuu.se  de  grands  dom- 
i.ntyts  aux  tiiytiM.  Fiy.  C'est  dommage.  ccsl  fâ¬ 
cheux.  PI.  Dr.  Dommages  el  intérêts  ou  dommage* 
intérêt*,  indemnité  duc  a  quelqu'un  pour  réparation 
d'un  préjudice  causé,  et  qu  il  ne  faut  pas  conlondrc 
avec,  l'amende.  peine  pécuniaire. 

DOMMAGEAIBLE  (do-ma-ja-ble)  adj  Qui  cause, 
qui  ap|xirte  dommage. 

BUtUTiiti.K  ( don-ta-Ue )  aJj.  Qui  peut  être 
dompté.  Ant.  iMilowplatilc. 

DOMPrtf.t:  (rfim-M-je)  ou  domptbhkht 

(don- te  -  ni  un)  a.  m.  Action  de  dompter. 

DOMPTER  tdon-tê)  v.  t.  (lat.  domitart).  Vaincre, 
subjuguer  :  Ihchelieu  dompta  lit  noblesse.  Apprivoi¬ 
ser  :  i lompter  un  itnimal.  hig.  Maîtriser  :  i lompltr 
se*  pussions. 

DOxmi  R  (don-leur).  El  «F.  (eu  ze)  n.  Qui 
dompte  :  dompteur  d'animaux. 

dompte*  VENIN  nlon-te)  n.  m.  invar  Dot 
Asclcpiadaeée,  en  réalité  vénéneuse,  mais  que  1  on 
considérait  Jadis  comme  un  préservatif  contre  le» 
venins. 

DON  n.  m.  (lat.  donum).  Toute  libéralité  à  litre 
gratuit  :  recevoir  un  don.  Donation  entre  vifs  Fig 
Avantage,  aptitude  à  :  le  dun  de  la  parole.  Le s  don» 
de  Cerés.  les  moissons.  Le s  dons  de  Flore,  les  fleurs 
De*  don*  de  Daccltus,  les  raisins.  Les  dons  de  In 
Fortune,  la  richesse. 

DON  n.  m.  liât,  dominus).  Titre  de  courtoisie,  en 
Espagne.  (Ne  s'emploie,  aujourd'hui,  que  devant  les 
prénoms,  etc.)  :  don  Juan,  don  Quichotte. 

DO*«  do  Ijna).  mieux  que  DONA  ou  DONNE  11 
f.  (esp.  doua).  Titre  de  courtoisie  donné  aux  femme» 
en  Espagne  i>ie  s_cmploie,  aujourd’hui,  que  devant 
les  prénoms)  :  doua  liiès. 

BO.NAC'IE  v.«f)  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
aquatiques,  qui  vivent  en  France. 

DONATAIME  (1è  re)  n.  A  qui  une  donation  est 
faite.  AUX.  Donateur. 

noNSTF.il*.  THICE  n.  Qui  fait  une  donation. 
ANT.  Donataire. 

DONATION  (si  on)  n.  f.  (lat.  donatio).  Don  que 
fait  une  personne  de  ses  biens  A  titre  gratuit  :  on 
distingue  la  donation  testamentaire  et  la  donation 
entre  vifs.  Acte  qui  constate  le  don. 

BONATIMMK  (lis- me)  n. ni.  Hérésie  des  douatistes 

DON  «TINTE  (tis-te)  n.  r.i.  Partisan  de  l  hérésie  de 
Donat.  évoque  de  Carthage  au  iv«  s.  (V.  Part.  hist.). 

DONC  (donâ)  conj.  (lat.  dum,  et  Que).  Qui  marque 
la  conclusion  d  un  raisonnement  :  Je  pense,  donc  je 
suit.  Marque  la  surprise,  l'incrédulité,  l’ironie.  Ren¬ 
force  une  Interrogation  :  quas-tu  donc  aujourd'hui  ? 
Renforce  une  demande,  une  injonction  :  entrez  donc! 

DONDON  n.  f.  Font  Femme  ou  flllc  qui  a  beau¬ 
coup  d  embonpoint. 

DONJON  n.  m.  (bas  lat.  dominio).  Grosse  tour 
Isolée  ou  attenante  h  un  château  fort  :  le  donjon 
était  le  réduit  de ladéfense  du  château.  (V.  châtrai;). 

DONJUANEMQl'K  adj.  Qui  rappelle  le  caractère 
de  don  Juan.  (V.  Part.  hist.). 

DONNANT  (do-non),  E  adj  Qui  aime  h  donner. 
Pv.rvv.  :  Donnant  donnant,  il  faut  donner  â  qui 
donne  ou  bien.  Rien  j>our  rien. 

DONNE  (do-ne)  n.  f.  Jeu.  Actiou  de  distribuer  les 
cartes  hausse  donne  ou  Maldonne,  mauvaise  distri¬ 
bution  des  cartes. 


DONNEE  (do-né)  n.  f.  Point  Incontestable  on 
admis  comme  tel  ;  on  manque  de  données  chronologi¬ 
ques  pour  l’histoire  de  la  Gaule  avant  César.  Idée 
fondamentale  dim  ouvrage  d'esprit  :  la  donnée  des 
vaudevilles  est  souvent  peu  vraisemblable.  PI. 
Malh.  Donnée*  ou,  adjecliv.,  quantités  données, 
nantîtes  connues  servant  h  trouver  les  inconnues 
un  problème 

DO.NNF.it  (do-né)  v.  I.  (lat.  donare).  Faire  don  : 
donner  son  bien  aux  pauvres.  Causer,  procurer  : 
donner  de  la  peine  Communiquer  ;  donner  une  ma¬ 
ladie.  Attribuer  :  donner  tort.  Manifester  :  donner 
signe  de  vie.  Employer,  consacrer  ;  donner  son 
temps.  Sacrifier  :  donner  sa  vie.  Indiquer,  Axer  : 
donner  une  heure.  Garantir  ;  donner  pour  bon.  Im¬ 
poser  :  donner  des  lois.  Livrer  :  donner  un  assaut. 
Appliquer  •  donner  un  soufflet,  un  baiser.  Signifier  ; 
donner  congé.  Accorder  en  mariage  ;  donner  sa  fille 
à  quelqu'un  Administrer  donner  un  remède.  Pro¬ 
curer  ;  donner  du  travail  à  un  ouvrier.  Manifester  : 
donner  des  signes  de  joie.  Publier,  faire  représen¬ 
ter  :  donner  un  roman,  une  pièce.  Souhaiter  :  don¬ 
ner  le  bonjour.  Infliger  :  donner  une  punition. 
Donner  la  vie,  faire  grâce,  devenir  mere.  Donner  ta 
mort.  tuer.  Donner  ta  main  à  une  chose,  y  partici¬ 
per  Donner  sa  main,  épouser.  Donner  fa  chasse, 
poursuivre.  Donner  un  coup  d'épaule,  aider.  V.  j. 
Se  livrer  h  :  donner  dans  le  luxe.  Combattre  :  les 
li-ouprs  n'ont  pas  donné.  Rapporter  abondamment  : 
les  blés  ont  beaucoup  donné.  Tomber  :  donner  dans 
te  piège  Avoir  vue  celte  fenêtre  donne  sur  ta  rue. 
Heurter  :  donner  de  la  tête  coiilre  un  arbre  Donner 
sur  un  plat,  sur  un  mets,  y  revenir  A  plusieurs  fois. 
Donner  tète  bai  sée,  se  porter  avec  ardeur.  Donner 
du  cor,  jouer  de  cet  instrument.  A>  savoir  ou  don¬ 
ner  de  ta  tête,  ne  savoir  que  faire.  Donner  sur  les 
doigts,  punir.  Donner  dans,  croire  sottement  à.  Ne 
•inuiirr  v.  pr.  St  donner  garde,  s  abstenir.  Se  don¬ 
ner  pour,  se  faire  passer  pour.  Se  donner  des  airs, 
prendre  1  aspect,  l'apparence  Ant.  Arcepler,  reee- 
voir  I  iltpSMéilrr,  ravir*  garder,  eoovrrvrr. 

DON  MI  II.  K  *  mi;  ( do-neur .  eu-*e)  n.  Qui  donne, 
aime  a  donner  -  un  donneur  de.  conseils.  Joueur  qui 
distribue  les  cartes.  Donneur  de  sang,  personne  qui 
*o  prête  A  une  transfusion  de  sang. 

don-qi  irHOTTiNMR  n  m.  Caractère  de  celui 
qui  se  pose,  comme  don  Quichotte,  en  redresseur 
île  torts  V.  don  Quicmottr  (Part.  hist.). 

DONT  (don  —  lat  de  unde )  pr.  relat.  de*  deux 
genres  cl  des  deux  nombres,  mis  pour  de  qui,  du¬ 
quel.  de  quoi,  etc.  —  S'emploie  avec  les  verbes  sor¬ 
tir.  descendre  et  leurs  équivalents,  pour  exprimer 
I  idée  d  être  issu,  d’être  né  :  la  famille  dont  je  sors... 
Pour  exprimer  l'action  physique  de  sortir,  employé* 
d'où  :  le  pays  d'où  je  viens,  ainsi  que  pour  exprimer 
une  déduction  :  d'où  je  conclus  que... 

DO.NKELI.E  (ré  le)  n.  t.  (lui.  donzelta).  Fille, 
femme  d’un  état  médiocre  et  de  moeurs  suspectes. 

DOPER  v.  t.  Administrer  un  doping  ou  excitant 
;t  un  cheval  de  course  avant  une  épreuve. 

DOS*  «DE  n.  f  Nom  donné  A  divers  poissons 
aeanlhoptèrcs  de  la  famille  des  scomhéridés,  de 
grande  taille,  et  qui  habitent  les  mers  chaudes.  (On 
I  en  a  fait  le  genre  eoryphène.)  Dorade  de  la  Chine 
ou  poisson  rouge,  carassin  doré.  (V.  h/ukaue). 

non  «GE  n.  m.  Action  de  dorer.  Son  résultat. 

DORE.  E  adj.  Jaune,  de  couleur  d’or  :  les  mois¬ 
sons  doree*.  Fig.  Jeunesse  dorée,  jeunes  gens  de  la 
bourgeoisie  riche  qui  participèrent,  après  Thermi¬ 
dor,  au  mouvement  de  réaction  contre  la  Terreur. 
Auj.,  jeunes  gens  élégants  et  riches.  Langue  dorée, 
éloquence  facile  et  brillante.  N.  m.  Dorure. 

DORÉNAVANT  (ean)  adv.  (vx  fr.  d'ores  en 
nvanl,  do  l'heure  actuelle  en  avant).  Désormais. 

DORER  (ré)  v.  t.  (lat.  deaurare).  Recouvrir  d'une 
couche  d  or  :  dorer  la  tranche  d'un  volume.  Couvrir 
une  pâtisserie  d'une  légère  couche  de  jaune  d'oeuf. 
hig.  Dorer  la  pilule,  faire  accepter  par  des  paroles 
aimables  une  chose  désagréable.  Ant.  Dédorer. 

DOREUR,  El  ME  (eu-ze)  adj.  et  n.  Qui  travaille 
en  dorure  :  un  ouvrier  doreur. 

DORIE.N,  en  ne  (rl-in,  é-nr)  adj.  et  n.  De  la 
Duridc.  Dialecte  doritn,  et  n.  m.  le  dorien.  un  des 
quatre  principaux  dialeetes  de  la  langue  grecque  an- 


•  • 
•  • 
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elenne,  parlé  lurtout  dans  le  Péloponnèse.  Mode  de 
la  musique  des  anciens  Orées.  Premier  mode  ecclé¬ 
siastique. 

DORIQUE  adj.  Qui  est  propre  aux  Doriens  :  ar¬ 
chitecture  dorique.  Ordre  dorique  ou  le  dorique 
a  m.  Ordre  d’architecture  grecque,  caractérisé  par 
la  sobriété,  l'absence  de  base.  etc.  :  le  dorique  eu  le 
plut  ancien  det  ordres  grecs.  (V.  colonne,  ordre  ) 
BOHW  (ri**)  n.  f.  Genre  de  mollusques  nus,  dé 
toutes  les  mers. 

DOKia  (ris*)  n.  m.  (angl.  dory).  Embarcation 

rlate,  a  extrémités  élancées,  et  qui  sert  à  tendre  des 
ignés  sur  les  bancs  morutiers. 

DORLOTEH  (té)  t.  t.  (de  l'anc.  franç.  dorelot). 
Traiter  délicatement.  Se  dorloter  v.  pr.  Se  traiter 
délicatement,  se  livrer  &  une  paresse  douillette. 

DOHKANT  ( nian ),  B  adj.  Qui  dort,  qui  n'a  point 
de  cours  :  les  eaux  dormantes  sont  peu  saines.  Fig. 
Immobile,  qui  ne  s'ouvre  pas  :  châssis  dormant. 
Manaruvres  dormantes,  cordages  placés  il  poste  fixe 
dans  la  mâture.  N  m.  Châssis  portant  les  pièces 
qui  servent  pour  les  lonctions  d’une  fenêtre,  d  une 
porte. 

DORMEUR.  EUNE  teu-ze)  n.  Qui  aime  â  dormir 
Adj.  :  animal  lourd  et  dormeur. 

DORMEUME  ( meu-zc )  n.  f.  Voiture  de  voyage  où 
l'on  peut  s’étendre  et  dormir  comme  dans  un  lit. 
Sorte  de  chaise  longue.  Boucle  d'oreille  formée  d'un 
diamant  ou  d  une  perle,  montés  sur  pivot  et  serrés 
par  un  écrou  sur  le  côté  intérieur  de  l'oreille. 

DORMIR  v.  i.  (lat.  dormire.  —  Je  dort ,  nous 
dormons.  Je  dormais,  nous  dormions.  Je  dormis. 
«ou*  dormîmes.  Je  dormirai,  nous  dormirons.  Je 
dormirais,  nous  dormirions.  Dort,  dormons,  dor¬ 
mez.  Que  je  dorme,  que  nous  dormions.  Que  je  dor¬ 
misse,  que  nous  doriuissiont.  Dormant  Dormi.)  Re¬ 
poser  dans  le  sommeil.  Fig.  Demeurer  sans  mouve¬ 
ment.  Laisser  dormir  des  fonds,  ne  pas  les  faire 
valoir.  Laisser  dormir  une  affaire,  la  négliger.  Dor¬ 
mir  pour  toujours,  être  mort.  Dormir  debout,  être 
li  és  fatigué.  C'est  un  conte  à  dormir  debout,  se  dit 
d  un  récit  absolument  invraisemblable.  Dormir  sur 
les  deux  oreilles,  se  tenir  dans  une  profonde  sécu¬ 
rité,  Transit.  :  dormez  votre  sommeil  Elliptiq.  :  dor¬ 
mir  la  grasse  matinée.  N.  m.  Le  sommeil  :  perdre 
le  dormir.  (Peu  us.) 

DORMITIF,  IVE  adj.  Qui  provoque  à  dormir  : 
potion  dormitive.  N.  m.  :  un  dormitif. 

DOHMITION  ( si-on )  n.  f.  (du  lat.  dormitio.  som¬ 
meil).  Mort  de  la  Vierge,  qui  ne  fut  qu’une  sorte  de 
court  sommeil,  la  Vierge  ayant  été,  d'après  la  tra¬ 
dition,  enlevée  miraculeusement  au  ciel. 

DORH.tL,  E,  AUX  adj  (du  lat  dorsum,  dos). 
Qui  appartient  au  dos  :  vertèbres  dorsale*. 

DORMI'  (»é)  n.  m.  (du  comte  d  Orsay).  Sorte  de 
voiture,  de  mode  anglaise  Long  pardessus  d'homme. 

DORTOIR  n  m.  (lat.  dormi lorium).  Salle  com¬ 
mune  où  sont  les  lits  dans  les  couvents,  les  col¬ 
leges,  etc.  :  les  dortoirs  doivent  être  spacieux  et  aérés. 

DORURE  n.  f.  Art,  action  de  dorer.  Or  appliqué  : 
appartement  couvert  de  dorures.  Préparation  au 
Jaune  d'œuf,  employée  pour  dorer  les  pièces  de  pâ¬ 
tisserie. 

DOKVPUOH  »  ou  DORYPHORE  n.  m.  Insecte 
coléoptère,  originaire  d'Amérique,  qui  ravage  les 
plants  de  pommes  de  terre. 

DON  (dd)  n.  m.  (lat.  dorsum).  Partie  du  corps  des 
vertébrés,  qui  va  des  épaules  au  bassin  :  sauter  sur 
le  dos  d’un  cheval.  Partie  supérieurement  convexe 
d’un  oblet  :  dos  de  la  main.  Vérso,  revers  :  dos 
d'une  lettre.  Pariie  opposée  au  tranchant  :  dos 
d'une  lame.  Dos  d'un  livre,  partie  où  se  trouve  la 
couture.  Fig.  Renvoyer  dos  a  dos,  ne  donner  gain 
de  cause  à  aucune  des  parties.  Etre  sur  le  dos,  être 
couché.  Fig.  Avoir  bon  dot,  être  accusé  depréfé- 
rence.  Supporter  gaiement  les  railleries.  En  dus 
d'âne,  se  ait  de  ce  qui  forme  laïus  de  chaque  côté  : 
pont  en  dos  d'âne. 

DORABLE  (sa  ble)  adj.  Que  l’on  peut  doser. 
DOSAGE  (za-je)  n.  m.  Action  de  doser. 

DOSE  ( dô-ze )  n.  f.  (du  gr.  dosis,  action  de  donner). 
Quantité  déterminée  d'un  médicament,  prise  en  une 
fois  :  dose  médicamenteuse  ;  dote  tonique.  Quantité 
de  ce  qui  entre  dans  un  composé.  Fig.  Quantité 
déterminée  d'un  tout  tnoral  ;  avoir  une  forte  do*e 
i'amour-prbprt 


DORER  (dâ-zé)  v.  t.  (de  dose).  Déterminer  la 
quantité  de  médicaments  â  prendre  en  une  fois  : 
«/oser  une  potion.  Préparer  dans  les  proportions 
convenables  un  mélange  quelconque. 

DOSEUR  (ccur)  n.  m.  Appareil  utilisé  au  dosage 
de  ceriains  mélanges. 

DOSOLOGIE  iïo  /o-»'f)  n.  f.  Art  de  régler  les 
doses  médicamenteuses. 

DOSNE  ( do  se )  n.  f.  (de  dos).  Planche  que  l'on  en¬ 
lève  la  première  ou  la  dernière  dans  le  sciage  dei 
arbres  et  qui  conserve  son  écorce.  Planche  qui 
maintient  la  paroi  d'une  tranchée  et  en  prévient 
l'éboulemcnt. 

dorrehet  (do-se-ré)  n.  m.  (de  dossier).  Pièce  de 
fer  munie  d'une  rainure,  dont  on  renforce  le  do* 
d'une  scie.  Pilastre  ou  saillie  qui  sert  de  Jambage  a 
une  ouverture. 

®®SSier  ( do-si-é )  n.  m.  (de  dos).  Partie  d'un 
siège,  contre  laquelle  s’appuie  le  dos  :  dossier  rem¬ 
bourré.  Fond  de  voiture.  Planche  mobile  contre 
laquelle  on  s’appuie  dans  une  embarcation,  etc. 
Papiers  en  liasse  concernant  une  procédure,  un  indi¬ 
vidu.  etc.  :  compulser  un  dossier. 

DOSSIÈRE  ( dchti-è  re )  n  f.  Partie  du  harnais 
posée  sur  le  dos  et  soutenant  les  brancards.  Partie 
du  dos  d  une  cuirasse. 

DOT  (dot')  n.  f.  (lat.  dos,  dotis).  Bien  qu'une 
femme  apporte  en  mariage,  ou  une  religieuse  en 
entrant  au  couvent  :  la  dot  de  Marie-Thérèse  d'Es¬ 
pagne,  femme  de  Louis  XI V,  ne  fut  jamais  payée  à 
la  France. 


DOTA  R,,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient  à  la  dot 
Régime  dotal,  régime  assurant  la  conservation  et  la 
restitution  de  la  dot  de  la  femme  :  les  biens  dotaux 
sont,  en  principe,  inaliénables. 

dotation  (si-on)  n.  f.  (lat.  dotatio ).  Ensemble 
des  revenus  assignés  à  un  établissement  d'utilité 
publique,  une  église,  un  hôpital,  etc.  Revenu  attri¬ 
bué  aux  membres  d'une  famille  souveraine,  de  cer¬ 
tains  fonctionnaires  :  Napoléon  i*r  pourvut  ses 
sénateurs  d  importantes  dotations. 

DOTER  (té)  v.  t.  (lat.  dotare).  Donner  une  dot  â: 
doter  richement  sa  fille.  Assigner  un  revenu  â  une 
communauté.  Fig.  Favoriser,  douer  :  la  nature  l'a 
bien  doté. 

DÔUAIHE  (é-re)  n.  m.  (lat.  pop.  dotarium).  Biens 
assurés  à  la  femme  par  le  mari,  en  cas  de  survie. 

DOU  Al  HIER  (é-ri-é)  n.  m.  Enfant  qui  n’a  que  le 
douaire  de  sa  mèie,  parce  qu'il  a  renoncé  à  la  suc¬ 
cession  paternelle.  Adj.  :  enfant  dovairier. 

DOUAIRIÈRE  (dou-é)  n.  f.  Veuve  qui  jouit  d'un 
douaire.  Veuve  de  qualité.  Adj.  :  reine  douairière. 

DOUANE  n.  f.  (ar.  diouan). 

Administration  qui  perçoit  les 
droits  imposés  sur  les  mar¬ 
chandises  exportées  ou  impor¬ 
tées.  Ces  droits  :  produits  qui 
ne  payent  pat  de  douane.  Siège 
de  cetté  administration  :  entrer 
à  la  douane. 

DOUANIER  (ni-é)n.m  Com¬ 
mis  de  ladouaue  :  les  douaniers 
sont  organisés  militairement. 

DOUANIER  (nié),  ÈRE 
adj.  Qui  concerne  la  douane. 

Union  douanière,  ensemble  de 
conventions  commerciales  en¬ 
tre  deux  ou  plusieurs  F.lats, 
pour  l'importation  et  l'expor¬ 
tation  des  produits  agricoles 
et  industriels  :  l’union  douanière  germanique,  ou 
Zollverein,  préluda  à  l'unification  de  l'Allemagne. 

DOUAR  n.  m.  (mot  arabe).  Agglomération  de 
lentes  arabes,  disposées  avec  régularité. 

DOUBLAGE  n  m.  Action  de  doubler  :  le  dou¬ 


blage  d'une  étoffe.  Jonction  et  égalisation  de  plu¬ 
sieurs  rubans  de  textiles  pendant  l'étirage.  Mar. 
Revêtement  métallique  d'un  navire.  Enregistrement 
de  paroles  traduisant  celles  d'un  film  étranger. 
Résidence  forcée  au  bagne  d'un  forçat  après  expi¬ 
ration  de  sa  peine. 

DOUBLE  adj.  (lat.  duplus).  Qui  vaut,  pèse,  con¬ 
tient  deux  fois  la  chose  :  une  sentinelle  double.  Su- 

Ëérleur  par  la  qualité  ou  la  force  :  bière  double.  Fig. 
'isslmulé,  qui  a  de  la  duplicité  :  âme  double .  fleur 
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double,  qui  a  plu*  de  pétales  qu  A  létal  naturel  :  les 
fie  un  double*  sont  souvent  stériles.  Double  emploi, 
tomme,  article  porté  deux  fois  dans  un  compte, 
dans  une  énumération.  Comptabilité  en  partie  dou¬ 
ble.  y.  comptarimtk.  Double  sent,  qui  a  deux  ligni¬ 
fication*  :  les  oracles  de  l'antiquité  étaient  sou¬ 
vent  à  double  sens.  N.  m.  Chose  qui  vaut  une  fois 
autant  :  payer  le  double.  Reproduction,  copie  :  le 
double  d’un  acte.  Autre  échantillon  d'un  objet.  Adv. 
Voir  double,  voir  deux  choses  où  il  n'y  en  a  qu'une 
An  double,  loc.  adv.  Beaucoup  plus  :  je  te  le  ren¬ 
drai  au  double. 

DOUBLÉ  n.  m.  Orfèvrerie  recouverte  d’une  sim¬ 
ple  plaque  de  métal  précieux  :  doublé  d'or  ;  doublé 
d argent.  Jeux.  Au  billard,  coup  qui  consiste  k  tou 
cher  la  bande  avant  U'atieindrc  la  billo.  Manèg.  V. 

OOURLER. 

DOtiBLltAll  {bld)  n.  m.  Solive  d’un  plancher, 
plus  forte  quo  les  autres.  (V.  arc-doudleau.) 

DOint.F.MF.  vr  (man)  n.  m.  Action  de  doubler 
Milit.  Action  d'intcrcalcr  les  hommes  des  flics 
paires  entre  les  hommes  de»  files  impaires. 

DOI  BLEMEXT  (inan)  adv.  Pour  deux  raisons, 
en  deux  maniérés. 


DOUBLER  (bli\  y.  t.  Porter  au  double  :  doubler 
la  ration.  Mettie  en  double  :  doubler  du  fil  Garnir 
d  une  doublure  :  doubler  un  vêlement.  Doubler  le 
pat,  marcher  plus  vite.  Doubler  une  classe,  la  re¬ 
commencer.  Mar.  Doubler  un  cap,  le  franchir.  V.  1. 
Devenir  double. 

•OtRLEH  (blé}  ou  DOUBLÉ  n.  m.  Mantg.  Ac¬ 
tion  de  faire  deux  k  droite  ou  deux  k  gauche,  reliés 
par  une  ligne  droite  conduisant  perpendiculairement 
d'une  piste  à  l'antre. 

DOUBLET  (blé)  n.  m.  Pierre  fausse  obtenue  en 
fixant  un  corps  coloré  derrière  un  morceau  de  cris¬ 
tal  Même  point  amené  par  chaque  dé  au  trictrac 
Mol  qui  a  la  même  étymologie  qu'un  autre  mot  de¬ 
là  même  langue  :  saereaest  et  «crânent,  dérivés 
du  lat.  saernmentum,  sont  des  doublets. 
DOUBLKTTE  ( bli-te )  n.  f.  Jeu  d’orgue  aigu. 
DOUBLEUR,  eume  {eu-ze]  n.  Qui  double  la  soie, 
la  laine,  etc., 
sur  le  rouet. 

DOUBLIKR 
(Mi-é)n.m.  Râ¬ 
telier  double  de 
bergerie.  Ar- 
c  Mol.  Grande 
nappe. 

■  OURLOIV 

n.  m.  Réunion  — r'" 

de  deux  lame.  Douhher. 

de  métal  laminées  ensemble.  Typogr.  Faute  typo¬ 
graphique  résultant  d’une  répétition. 

DOUBLOX  n.  m.  (csp.  doblon).  Monnaio  d’or 
espagnole. 

DOUBLURE  n.  f.  Etoffe  dont  un  vêtement  est 
doublé.  Accompagnement  ordinaire  ou  obligé.  Ac¬ 
teur  qui  remplace  le  chef  d’emploi. 

DOUUE-AMBHE  n.  f.  Solancc  à  fleurs  violettes 
et  k  baies  rouges,  em¬ 
ployée  en  médccinccom- 
tne  dépurative.  Pi.  des 
douces-amères. 

DOUCEÂTRE  OU 
DOUÇÂTRE  adj.  De 
saveur  fade.  Hg.  Qui  a 
une  expression  douce¬ 
reuse. 

DO  UC  EM  EXT  (se- 
man)  adv.  D’une  manière 
douce,  avec  bonté  :  il 

faut  parler  doucement  aux  enfants.  Frapper  dou¬ 
cement,  faiblement.  Marcher  doucement,  lentement. 
Se  porter  tout  doucement,  assez  bien,  médiocre¬ 
ment  bien.  Interj.  pour  engager  k  la  modération  : 
doucement  /  mon  ami.  ANT .  Brusquement , 
traysaant,  vite. 

MCCBRRK8EBE.Tr  ( se-man )  adv.  D’une  ma¬ 
nière  doucereuse. 

DOUCEREUX,  EURE  fie-reû,  eu-ze)  adj.  D  une 
douceur  fade  :  faneur  doucereuse,  Fig.  D  une  dou¬ 
ceur  affectée  :  air  doucereux. 


Ikmce-smére. 


DOIM  ET,  BTTE  (»é,  é-te)  adj.  et  in.  Diminutif  dé 
doux  N.  f.  Nom  vulgaire  de  la  mâche. 

DOUCETTEMEXT  (sé-le-man)  adv.  Fam.  Tout 
doucement. 

DOUCEUR  n.  f.  Qunlité  de  ec  qui  est  doux  :  la 
douceur  du  sucre,  de  la  voix.  Mansuétude.  Indul¬ 
gence,  bienveillance  :  traitez  les  animaux  avec 
douceur.  Tranquillité.  PI.  Friandises.  Propos  ga¬ 
lants.  Ant.  Arreté,  acrimonie,  amertume  i  bru¬ 
talité. 


DOICHE  n.  f.  (ital.  dnccia ).  Jet  d’eau  dirigé  sur 
le  corps  comme  moyen 


ciiratifou  hygiénique  -.dou¬ 
che  froide,  chaude  ;  douche 
en  jet,  en  pluie,  etc.  Fig. 
Tout  ce  qui  calme  une  exal¬ 
tation.  Réprimande,  désap¬ 
pointement  :  recevoir  une 
douche. 

DOUCHER  ( ché )  y.  t. 
Donner  une  douche. 

DO  LOUEUR,  EURE 
(eu- ce)  n.  Qui  administre 
des  douches. 

DOUUIX  ou  DOUÇAIX 
(fin)  n.  m.  Pommier  snu- 
vage.cmployécommc  porte- 
greffe. 

DOUCIXE  n.  f.  Mou¬ 
lure  concave  par  le  haut 
et  convexe  par  le  bas  : 
doucine  droite renversée. 
(VT  moulures.)  Rabot  do 
menuisier  servant  k  faire 
ces  moulures. 

DOPtiRv.  t.  Polir  uno 
glace,  un  métal. 

DOUCIMMACE  (si-sa-je) 
n.  m.  Action  de  doucir. 

DOt  ELLE  (  dou  -t- le) 
n.  f.  (de  douve).  Parement 
intérieur  ou  extéilcur  d'un 
de  tonneau. 


Douche  en  pluie, 
voussoir.  Petite  douve 


\uuu-t)  y^  I.  (iat.  doiare).  Assigner  un 
uovaire  Av&alager,  favoriser  :  la  nature  avait  doué 
Alcibiade  des  plus  brillantes  quotités. 

DOUILLE  (dou.  U  mil.)  n.  f.  (lat.  ductile)  Partie 
creuse  d  un  instrument  dans  laquelle  est  adapta  le 
manche.  Cylindre  creux  qui  enveloppe  la  cartouche 
DOUILLET,  BTTE  (dou.  //  mil.,  é.  è-te)  adj. 
Doux  mollet:  lit  douillet.  Fig.  Délicat:  enfant 
douillet  N.  :  faire  le  douillet.  Ant  Dur,  insensible. 

DOUILLETTE  (dou.  U  mil.,  é-te)  n.  f.  Robe  de 
soie  ouatée  d  enfant,  d’ecclésiastique,  etc. 

DOUILLETTEMENT  (dou,  U  mll  .é-fe  man)  adv. 
Dune  manière  douillette. 

BOULEUR  n-  ^  (l-R-  dolor).  Souffrance  du  corps, 
de  1  esprit  ou  du  cœur  :  les  stoïciens  refusaient  de 
coir  un  mal  dans  ta  douleur.  Spécialem.  au  pl. 
Rhumatismes,  névralgies  :  aeoir  des  douleurs 
DOULOUREUMEMEXT  (se-man)  adv.  Avec  dou¬ 
leur. 


DOULOUREUX,  EUHE  (rert,  eu-ze)  adj.  Qui  cause 
de  la  douleur  :  le  mat  de  dent  est  très  douloureux . 
Marque  de  la  douleur  :  cri  douloureux. 

DOUM  n.  m.  Palmier  d'Egypte  et  d'Arabie  :  le 
doum  sert  i  fixer  les  sables  du  disert. 

DOURO  n.  m.  Monnaie  espagnole  de  5  pesetas 

DOUTE  n.  m.  (subst.  verb.  de  douter).  Incerti- 
tude,  irrésolution.  Soupçon,  crainte  ;  avoir  ciet 
doutes  sur  quelqu'un.  Scepticisme  :  le  doute  métho¬ 
dique  de  Descartes  est  le  point  de  départ  de  sa  phi¬ 
losophie.  Mettre,  révoquer  en  doute,  contester  la 
certitude  de.  Bans  dont.,  loc.  adv.  Assurément. 
Ant.  Conviction,  croyance,  fol,  persuasion. 

DOUTER  ( té )  y.  i.  (lat.  dubitare).  Etre  dam  l’in¬ 
certitude  sur  la  réalité,  etc.,  de  :  je  doute  qu'il 
accepte.  (Quand  douter  est  accompagné  d’une  néga¬ 
tion.  le  verbe  complément,  précédé  de  que,  prend 
aussi  la  négation  :  je  ne  doute  pas  qu’il  n'accepte.) 
Ne  pas  avoir  confiance  en  :  je  aoute  de  sa  parole. 
Ne  douter  de  rien,  avoir  une  audace  aveugle.  S* 
douter  v.  pr.  Soupçonner.  Ant.  Croire. 

DOUTEUR,  EURE  (eu-ze)  adj.  et  n.  Celui  ou 
celle  qui  doute.  (Peu  us.) 
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DOUTEUX,  B(JHB  Jeù,  eu-ze)  adj.  gui  offre  de* 
doutes,  incertain  :  victoire  douteuse.  Equivoque, 
dont  on  ne  sait  que  penser  :  individu  de  mœurs 
douteuses.  Peu  brillant,  faible  :  jour  douteur.  Ant. 
Certain,  évident,  a»uré,  authentique. 

DOl' VAIN  (vin)  n.  m.  Bois  de  chine  propre  à 
faire  des  douves. 

DOUVE  n.  f.  (bas  lat.  doga .  du  gr.  dokht,  réser¬ 
voir).  Planche  courbée,  qui  entre  dans  la  construc¬ 
tion  des  ton¬ 
neaux.  Bot.  Re¬ 
noncule  véné¬ 
neuse  des  ma¬ 
rais  Fossé  plein 
d'eau:  les  douves 
d'un  château. 

Dans  le  steeple- 
chase,  large 
fossé  plein 
d'eau,  précédé 
d'une  claie  ou 
d'une  barrière. 

Zool.  Genre  de  n.„.„  „llrf, 

vers  trémato- 

des,  parasites  de  différents  mammifères  ;  la  douve 
du  foie  détermine  chez  l'homme  des  accidents  mor¬ 
tels.  (V.  dans  la  planche  mollusques,  les  vers.) 

DOUVBUI.B  (vt-le)  n.  f.  Petite  douve  do  ton¬ 
neau.  Syn.  de  douelli. 


DOUX  (dou),  DOUCE  adj.  (lat.  du/cis).  D’une 
saveur  agréable  :  doux  comme  le  miel.  Qui  flatte  I>s 
sent  :  voix  douce.  Qui  plaît  au  cœur,  a  l'esprit  : 
doux  souvenir.  Qui  indique  la  bonté  :  regard  doux. 
Bon,  affable  :  caractère  doux.  Qui  n'est  pas  brusque 

fiente  douce.  Tempère  :  vent  doux.  Ductible,  mal- 
eable,  non  cassant  :  fer  doux.  Eau  douce,  qui  ne 
contient  pas  de  sel.  Fin  doux,  jus  de  raisin  qui  n'a 
pas  encore  fermenté.  Consonne  douce,  muette,  facile 
a  prononcer.  Adv.  Filer  doux,  être  soumis.  Tout 
dons,  loc.  adv.  ou  inlerj.  Doucement.  N.  m.  :  passer 
du  grave  au  doux.  Ant.  Acre,  acerbe,  amer,  bru¬ 
tal,  dur. 


DOUBAIN  (*i'n)  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar¬ 
gent  française,  frappée  à  partir  du  règne  de  Fran¬ 
çois  l*r.  Pièce  de  poésie  de  douze  vers. 

DOUBA1NB  (ïè-ne)  n.  f.  Douze  objets  do  même 
espece  :  une  douzaine  de  mouchoirs.  Douze  environ  : 
s'absenter  pour  une  douzaine  de  jours. 

DOUEE  adj.  num  (lat.  duodreim).  Dix  et  deux  : 
Suélone  a  raconté  l'histoire  des  douze  Césars.  Dou¬ 
zième  :  Louis  XII.  N.  m.  Le  douzième  Jour  du  mois. 

DOUEE-HU1T  (u-if)  n.  m.  Dénomination  d'une 
mesure  a  quatre  temps,  qui  a  la  noire  pointée  pour 
unité  de  temps.  Morceau  dont  la  mesure  est  à 
douze-huit.  ‘ 

DOUZIEME  adj.  num.  ord.  Qui  vient  après  le 
onzième.  N.  :  être  le  douzième  d  une  classe.  N.  m. 
La  douiième  partie  :  un  douzième.  Douzième  pro¬ 
visoire,  fraction  du  budget,  dont  les  Chambres 
autorisent  le  gouvernement  fi  disposer  quand  le 
budget  h’a  pas  été  voté  avant  le  l«r  Janvier. 

DOUBIÉMBMENT  (mon)  adv.  En  douzième  lieu. 

DOlZlLou  DOINIL  (:i)  n.  m.  (du  lat.  ducicv- 
lus,  petit  tuyau).  Fausset  qui  sert  à  boucher  un  trou 
fait  dans  un  tonneau  pour  en  tirer  du  vin. 

DOXOUOGIB  (dok-so-lo-jt)  n.  f.  (gr.  doxa,  gloire, 
et  logos,  parole).  Manifestation  glorieuse  du  Christ. 
Prière  à  la  gloire  de  Dien  ( Gloria  in  excelsis,  Glo¬ 
ria  patri). 

DOYEN  ( doi-i-in )  n.  m.  (lat.  decanus).  Le  plus 
ancien  d'âge  ou  de  réception  dans  une  compagnie. 
Administrateur  d'une  faculté.  Supérieur  d’un  cha¬ 
pitre  ou  d'une  abbaye. 

DOYENNÉ  ( doi-ii-né )  n.  m.  Dignité  de  doyeu 
dans  un  chapitre,  une  église.  Habitation  d'un  doyen. 
Sorte  de  poire  fondants  et  sucrée. 

DOTBNNBTÉ  (ié-ne-iè)  n.  f.  Qualité  du  doyen 
d'âge. 

DRACHME  (dragh-me]  n.  f.  (gr.  drakhmè).  Poids 
grec,  qui  était  de  3  fr.  2i  Monnaie  grecque  d  argent 
qui  valait  jadis  énviron  70  centimes  et  qui  vaut 
aujourd'hui  33  centimes  environ. 

DRACONIEN,  BNNE  (ni-in,  è-ne)  adj.  Qui  appar¬ 


tient  a  Druon  (v.  Part,  hist  )„:  le  code  draconien 
punissait  de  mort  des  fautes  relativement  légères. 
Par  txt.  Extrême¬ 
ment  severc  :  pénali¬ 
tés  draconiennes. 

UK.tb  n.  m.  (m. 
angl.)  Course  simu¬ 
lant  une  chasse  à 
courre.  Mail-coacb 
dans  lequel  les  da¬ 
mes  suivent  cctto 
course. 

DHAGUE  ou 
DHAGUAGE  (g ha  *e)  n.  m.  Action  ou  manière 
de  draguer  le»  rivièrea  .  on  approfondit  le  chenal 
<f  une  rivière  par  des  dragages. 

DHAtiÉE  (jé )  n.  f.  (du  gr.  tragèma,  friandise). 
Amande  recouverte  de  sucre  durci  :  on  envoie  des 
dragées  à  l'occasion  des  baptêmes.  Menu  plomb  de 
chasse.  Tenir  la  dragee  haute  a  quelqu’un,  lui  faire 
attendre,  payer  cher  ce  qu'il  désire. 

D  RAC»  KO  ut  (joir)  n  in.  Sorte  do  vase  ou  de 
boite  h  mettre  des  dragées. 

DRAGEON  (jon)  n.  m  (orig.  german).  ltejrtou 
qui  naît  de  la  racine  des  arbres. 

DRAGON  n.  m.  (lat.  draco,.  Monstre  fabuleux  :  un 
dragon  gardait  les  pommes  d'or  des  llespé- 
rides.  (V.  Part,  hist.)  Soldai  de  la  cavalerie 
de  ligne,  créé  à  l'origine  pour  combattre  a 
pied  et  à  cheval.  Fig.  Personne  rigide  et 
intraitable  :  dragon  de  vertu.  Femme  vive  et 
acariâtre/  Hist.  nat.  Petit  lézard  inoffen¬ 
sif.  de  l'ordre  des  sauriens. 

DRAGON,  ON  N  E  (ghon,  o-nc)  adj.  Qui  A 
rapport  aux  dragons  A  la  dragouue,  loc. 
adv.  A  la  manière  hardie  des  dragons. 

DRAGONNE  ( glio-ne )  n.  f.  Cordon  ter-  pra. 
miné  par  un  gland,  qui  se  met  à  la  poignée  gouuc. 
d’une  épée,  d'un  sabre  et  qui  retient  l'arme 
â  sa  place  quand  la  main  abandonne  la  poignée. 

DHAGONNIEH  < gho-ni-f)  n.  m  Genre  de  liliaf 


cécs, compre¬ 
nant  des  ar¬ 
bres  des  pays 
chauds,  qui 
peuvent  at¬ 
teindre  des 
dimensions 
énormes. 

DHAGUE 


Drague  (pèche). 

n.  f.  (angl.  drag).  Machine 


(draghe) 

servant  a  curer  les  fonds  sur  lesquels  les  eaux  ont 
laissé  des  dépôts  et  constituée  par  un  chaland  a 
vapeur  soutenant  une  chaîne  sans  fin  k  godets.  Filet 
fi  manche,  souvent  en  arc  do  cercle, 
dont  on  sc  sert  pour  pêcher  à  la  traîne. 

DRAGUER  ighé)  v.  t.  Curer  avec 
la  draguo  :  draguer  un  chenal.  Reti¬ 
rer  avec  la  drague.  Pécher  des  coquil¬ 
lages  avec  le  filet  appelé  drague.  Star. 

Draguer  le  fond,  so  dit  d'une  ancre 
qui  chasse. 

DRAGUEUR  (gheur)  n  m.  Celui  qui 
tire  du  sable.  Adj.  Bateau  dragueur, 
qui  débarrasse  les  rivières  du  sable  et 
de  la  vase  qui  les  obstruent. 

DH  Ail. UE  n  f.  Cordage  doublant 
l'êtai  et  sur  lequel  on  peut  hisser  une  voile 

DRAIN  (drin)  n.  m.  (mot  angl  ).  Conduit  souterrain, 
tuyau,  généralement  en  terre  cuite,  qui  sert  k  épui¬ 
ser  l'eau  dans  les  terres  trop  humides.  Tube  de 
métal,  verre  ou  caoutchouc  qui  assure  l'écoulement 
du  pus  renfermé  danî  une  plaie. 

DltAINAHI.E  ( drè )  adj.  Qui  peut  être  drainé. 

DRAINAGE  (drè-na-je)  n.  ni.  Action  de  drainer  : 
le  drainage  assainit  les  sols  humides. 

DHAUNE  n.  f.  V.  prenne. 


Dingue. 


Dhainer  ( drè-né)  v.  t.  (de  l'angl.  to  drain, 
égoutter).  Dessécher  un  sol  humide  au  moyen  de 
drains  :  les  terres  argileuses  doivent  être  drainées. 
Mettre  un  drain  dans  une  plaie.  Fig.  Attirer  à  soi. 
DR  ai  NETTE  (drè-né-  te)  n.  t.  Petite  drague. 
DHAINBUR  (drè)  n.  m.  Celui  qui  draine. 
DRAIHIENNB  (dri-zx-i-ne)  n.  f.  (de  Drais.  n. 
pr.).  Instrument  de  locomotion  k  deux  roue*  reliée* 
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par  une  nièce  de  boi* 
vot  :  la  druisienne  fut 

DRAKKAR  U.  m.  Bal 
le»  drakkart  portaient 
w»  dragon  à  leur  proue. 

•  ««■ATIQl'B  adj. 
(de  drame).  Se  dit  de* 
ouvrage*  fait*  pour  le 
théâtre.  Particulieràce* 
sortes  d'ouvrages  :  style, 
auteur,  acteur  drama¬ 
tique.  Par  ext.  Ce  qui  eut 
intéressant,  émouvant  : 
situation  dramatique. 

DKAMATIQUE- 
MF. AT  ( ke-man )  adv. 
Ü  une  manière  drama¬ 
tique. 

DRAM  ATISER  (  fi¬ 
xé)  v.  t.  Donner  la  form 
matiser  un  récif. 


avec  une  direction  &  pi- 
surtout  en  vogue  en  ISlé. 
eau  des  pirate*  normands  : 


Draisienne. 


\  l'intérét  du  drame  :  dra- 


DRAMATURGE  n.  (gr.  drama.  a  toi,  action  dra¬ 
matique.  et  ergon,  ouvrage).  Auteur  de  drame*,  de 
pièces  dramatiques  :  Scribe  est  un  adroit  dramaturge. 

DRAMATURGIE  ( jt )  n.  f.  (de  dramaturge).  Art, 
traité  de  la  composition  des  pièces  de  théâtre  :  Les- 
sing  a  composé  une  remarquable  dramaturgie. 

DRAME  n.  m.  (gr.  drama).  Action  théâtrale.  Pièce 
de  théâtre,  où  le  comique  est  mêlé  au  tragique  :  Vic¬ 
tor  Hugo  a  composé  de*  drames  puissant*,  r'ig.  Evé¬ 
nement  terrible,  catastrophe.  Drame  lyrique,  opéra 

•R  AP  ( dra)  n .  m.  (lat  pop.  drappum).  Etoffe  de 
laine  :  drap»  d'Elbeuf,  de  Sedan.de  Roubaix.  Grande 
pièce  de  lingerie,  que  l'on  met  sur  le  matelas  d  un 
lit  pour  j  coucher.  Drap  mortuaire,  pièce  de  drap 
recouvrant  un  cercueil.  Drap  d'or,  d  argent,  étoffe 
dont  le  tissu  est  d'or.,  d’argent.  Tailler  en  plein 
drap,  agir  librement.  Etre  dans  de  beaux  draps. 
être  dans  une  position  fâcheuse. 

DRAPEAU  (pC)  n.  m.  (de  drap).  Pièce  d'étolTe 
attachée  à  une  sorte  de  lance,  portant  les  couleurs, 
les  emblèmes  d  une  nation  :  on  lusse  le  drapeau  sur 
tou*  les  monuments  nationaux.  Drapeau  tricolore 
(bleu,  blanc,  rouge),  drapeau  de  la  République  fran¬ 
çaise  :  les  armées  de  la  Dévolution  promenèrent  le 
drapeau  tricolore  tlans  toute  l'Europe.  Drapeau 
blanc,  drapeau  des  rois  de  France  :  la  Restauration 
ramena  le  drapeau  blanc;  drapeau  qui,  en  temps  de 
guerre,  indique  que  l'on  veut  parlementer  Drapeau 
rouge,  drapeau  noir,  emblèmes  révolutionnaires. 
Pig.  Etre  sous  les  drapeaux,  au  service.  Se  ranger 
sous  le  drapeau  de  quelqu'un,  embrasser  son  parti. 
Linge  servant  à  emmailloter  un  enfant.  (V.  le  ta¬ 
bleau  des  pavii.loms.) 

•RAPERENT  ( man )  ou  DRAPAGE  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  draper. 

•raper  (pé)  y.  t.  (de  drap).  Couvrir  d'une  dra¬ 
perie,  en  particulier  d'une  draperie  noire,  en  signe 
de  deuil.  Disposer  d'une  certaine  façon  les  plis  des 
vêtements,  d'une  flgure,  d'une  statue  :  les  slutuaires 
grecs  excellent  à  draper  leurs  statues.  Pig.  Railler, 
censurer  quelqu'un  :  on  l'a  drapé  d'importance.  Dr 
draper  v.  pr.  Arranger  les  plis  de  son  vêtement. 
Faire  parade  de,  se  prévaloir  :  se  draper  dans  su 
dignité. 

DRAPERIE  (rf)  n.  f.  Manufacture  de  drap  :  les 
draperies  de  Castres.  Métier  de  drapier.  Etoffe  dispo¬ 
sée  à  grands  plis.  Peint,  et  sculpt.  Représentation 
de*  étoffes,  des  vêtements  ordinairement  flottants. 

DRAPIER  Ipi-é)  n.  m.  Marchand,  fabricant  de 
drap.  Adjectiv.  :  marchand  drapier. 

•RAPIÈRE  n.  f.  Techn.  Epingle  courte  et  grosse. 

DRASTIQUE  ( dras-ti-ke )  adj.  (gr.  draslikos).  Se 
dit  des  purgatif*  qui  agissent  avec  violence  :  le  ricin 
est  un  purgatif  drastique.  N.  m.  :  un  drastique. 

DRAVIDIEN  (di-in)  n.  m.  Géol.  Etage  géolo¬ 
gique  correspondant  au  permien  moyen. 

•RAWBACK  ( drô-bak )  n.  m.  (mot  angl.).  Rem¬ 
boursement,  â  la  sortie  de  produits  fabriqués,  des 
droits  de  douane  payés  sur  les  matières  premières 
qui  ont  servi  à  les  fabriquer. 

•DAVER(dré-fé)v.t.  Egaliser  l’épaisseur  de*  cuirs. 

•RATOIRK  (dré-i-oi-re)  n.  f.  Couteau  à  lame 
cintrée,  dont  sa  servent  les  tanneurs,  les  corroyeurs, 
pour  drayer- 


•REAOWOUOnT(i/réf-ndf)  n.  m.  (m.  angl.  signif. 
terrible).  Mur.  Grand  cuirassé  puissamment  aimé. 

•HEURE  n.  f.  Résidu  de  l'orge  qui  a  servi  â  faire 
de  la  bière  :  la  drêc/ie  nourrit  te *  vaches  laitière*. 
Résidu  de  la  distillation  dos  grains  et  des  pomme* 
de  terre. 

DHEGK  ( drè-je )  n.  f.  Grand  filet  pour  la  pécbe 
au  fond  de  la  mer.  (Syn.  dreioe.)  Feigne  de  fer  pour 
séparer  la  graine  de  lin  des  capsules. 

DHEI.IN  n.  m.  (onomal.).  bruit  d  une  sonnette  : 
dre,' in  !  drelin! 

D  Ht:  VAE  ou  DRAINE  (drisie)  n.  f.  Nom  vul¬ 
gaire  d'une  glande  grive  d'Europe. 

DRESSAGE  ( dré-sa-je )  n  m.  Action,  manière  de 
dresser  :  le  dressage  du  cheval  doit  commencer  hit. 

DHEVSEK  (dri-sè)  v.  t.  (lat.  pop.  directiare). 
Lever,  tenir  droit  :  dresser  la  tète.  Monter,  cons¬ 
truire  :  dresser  un  lit.  Garnir  :  dresser  un  bu/lrt. 
Aplanir,  dégauchir  :  dresser  un  canon  de  fusil. 
Etablir,  rédiger  :  dresser  un 
acte  d'accusation.  Instruire, 
former  :  dresser  un  chien. 

Ftg.  Dresser  l'oreille,  deve¬ 
nir  attentif. 

DRESSEUR  (drè-seur)  n, 
m.  Celui  qui  dresse. 

DRESSOIR  ( drè-soir)  n. 
m  Et  âge  ré  pour  mettre  ta 
vaisselle. 

drii.E  n.  m.  Genre  de 
coléoptères  d'Europe. 

dhill  (Il  u, 11.)  n.  m. 

Singe  cynocéphale  africain. 

DRILLE  (Il  mil.)  n.  ni.  Lrrssoir. 

Autrefois,  soldat.  Don  drille. 
bon  compagnon.  Vieux  drille,  vieux  débauché. 

Dllil.Mv(l(  mil.)  n.  f.  (de  l  allem  drillen,  percer». 
Sorte  d'outil  auquel  s'emmanche  le  foret.  N.  f.  pi. 
Pam.  Vieux  chiffons  pour  faire  du  papier. 

DHiflNE  (drt'-sf)  r..  f.  (ital  drizza).  Cordage  qui 
sert  à  dresser  une  voile,  un  pavillon,  etc.  hausses 
drisses,  cordages  destinés  â  remplacer  les  drisses. 

DltOGMAN  (drogli-man)  n.  ni.  (arabe  tardiuu- 
man).  Interprète  officiel  d'une  légation,  d  une  ambas¬ 
sade,  à  Constantinople  et  dans  tout  le  Levant. 

DHOGUE  ( dro-ghe )  n.  f.  Nom  donné  aux  ingré¬ 
dients  propres  â  la  teinture,  à  la  chimie,  à  la  phar¬ 
macie.  Mauvais  remède  :  il  faut  se  méfier  des  drogues 
des  charlatans.  Par  ext.  Chose  fort  mauvaise.  Jeu  de 
cartes  de  caserne,  dans  lequel  le  perdant  doit  se  met¬ 
tre  sur  le  nez  un  ou  deux  morceaux  de  bois  fourchu. 

DROGUER  (o/cé)  v.  t.  Donner  beaucoup  de  dru 
gués  a  un  malade.  V.  t.  Pig.  et  fam.  Attendre  long¬ 
temps,  se  morfondre  :  il  m'a  fait  droguer. 

DROGUERIE  tglie-ri)  n.  f.  Toute*  sortes  de  dro¬ 
gues.  Commerce  du  droguiste. 

droglet  (y /ié)  n.  m.  Autref.,  tinu  ramé  de 
laine  sur  chaîne  de  coton  ou  de  fil.  Auj..  étoffe  de 
.<oie.de  laine  ou  de  coton,  garnie  de  dessins  broché* 
qui  ne  sont  pas  lissés  dans  le  fond  de  l'étoffe. 

DHOGUEUH  (gheur)n.  m.  Fam.  Médecin  qui  nimo 
à  droguer. 

DKOGUINTE  ( ghis-te )  n.  et  adj.  Qui  fait  le  com¬ 
merce  de  produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 

DROIT  (droi)  n.  m.  (lat.  directum).  Ensemble  des 
lois  et  disposition*  qui  règlent  obligatoirement  1rs 
rapports  de  société,  tant  au  point  de  vue  des  per¬ 
sonnes  qu'au  point  de  vue  des  biens.  Faculté  de  fairo 
un  acte,  de  jouir  d  une  chose,  d'en  disposer,  oit 
d'exiger  quelque  chose  d'une  autre  personne  :  lu 
Constituante  a  défini  les  droits  de  l'homme.  Droits 
civils,  droits  dont  la  jouissance  et  l'exercice  sont 
garantis  par  le  Code  civil  â  tous  lis  citoyens  :  le 
droit  de  tester,  le  droit  d'aliéner,  le  droit  de  trans¬ 
mettre  par  donation  entre  vifs  ou  testamentaire  sont 
des  droits  civils.  Drvits  civiques,  droits  dont  l’exer¬ 
cice  est  accordé  aux  citoyens  dans  leurs  rapports 
avec  l'Etat  :  le  droit  de  vote  est  un  droit  civique. 
Jurisprudence,  législation  :  étudier  le  droit.  Impôt, 
taxe  :  droit  d’enregistrement.  Droits  réunis,  nom 
ancien  de  l'administration  de*  Contributions  indi¬ 
rectes.  Justice  :  faire  droit.  Droit  divin,  qui  yient  de 
Dieu.  Droit  naturel,  ensemble  des  règles  basées  sur 
le  bon  sens  et  l'équité.  Droit  positif,  droit  établi  par 
le  pouvoir  lorial  chez  chaque  peuple.  Droit  des  gens 
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ou  international,  droit  qui  règle  1rs  rapports  entre 
peuples.  Droit  canon  ou  canonique,  v.  canon.  Loc. 
adv.  :  A  bon  droit,  avec  raison  ,  de  plein  droit, 
■ans  qu'il  y  ait  matière  à  contestation.  Droits  de 
l'homme,  v.  DÉCLARATION  (Part.  hist.). 

DHOIT  (droi),  Eadj.  (du  lat.  dirertus,  direct)  Qui 
n'est  pas  courbe  :  la  ligne  droite  est  le  plus  eùurt 
chemin  ctun  point  à  un  autre.  Perpendiculaire  a 
l'horizon  :  mur  droit.  Fig.  Cœur  droit,  sincère. 
Esprit  droit.  Juste.  Droit  chemin,  voie  de  l'honneur 
et  de  la  vertu  :  suivre  le  droit  chemin.  Angle  droit. 
angle  formé  par  deux  lignes  perpendiculaires  l  une 
sur  l'autre  et  qui  a  90  degrés.  (V.  anole.)  Se  dit  de 
ce  qui  est  placé,  chez  l'homme  et  chez  les  animaux, 
du  côté  oppose  à  celui  du  coeur  :  le  bras  droit  est  en 
général  le  plut  vigoureux.  Adv  Directement  :  aller 
droit  au  oui.  N.  f.  Le  côté  droit  :  la  droite  dune 
armée.  LA  main  droite  Partie  d'une  assemblée  déli¬ 
bérante,  qui  siège  à  la  droite  du  président  :  ta  droite 
comprend  les  partis  les  moins  avancés  Giom.  Ligne 
droite  :  deux  droites  parallèles.  A  droite,  loc.  adv. 
A  main  droite.  A  droite  et  à  gauche,  de  tous  côtés. 
ANT.  Gauche.  Courbe,  ■inueui,  tordu. 

DHOITEMKXT  ( man )  adv.  Dune  manière  équi¬ 
table,  Judicieuse.  (Peu  us.) 

DROITIER  (ti-é),  ÈRE  n  et  adj.  Qui  se  sert 
mieux  de  la  main  droite  :  la  plupart  des  hommes 
sont  droitiers.  N.  m.  Fam.  Membre  de  la  droite  d'une 
assemblée. 

DHOITCKE  n.  f.  Justice,  équité.  Bon  sens  :  droi¬ 
ture  de  jugement.  Eu  droiture,  loc.  adv.  Directe¬ 
ment.  (Peu  us.)  Ant.  Déloyauté. 

DROLATIQI  F.  adj.  Drôle,  récréatif,  qui  fait  rire  : 
les  Contes  drolatiques  de  Balzac. 

DRÔLE  adj  Plaisant,  gai.  amusant  :  une  anec¬ 
dote  très  drôle  Bizarre  :  une  drôle  d  aventure.  N.  m. 
Roué.  Mauvais  sujet.  Homme  méprisable. 

DHÔLEMEUT  (man)  adv.  D'une  manière  drôle 

DIltll.EHIH  (rf) 
n.  f.  (de  drôle). 

Fam.  Bouffonnerie. 

DRtkESME  I  lé¬ 
sé)  n.  f.(de  drôle). 

Femme  effrontée  et 
méprisable. 

D  R  A  I.  E  T  , 

ETTE  dé.  è-te)  adj. 

Assez  drôle,  amu¬ 
sant  :  une  anecdote 
drôlette. 

DROMADAIRE 

dè-re)  n.  m.  (du  gr. 
dromos,  coureur).  Espèce  de  chameau  à  une  bosse, 
lenommé  pour  sa  vitesse  :  le  dromadaire  sert  au 
Sahara  de  monture  de  guerre. 

DROME  n.  f.  Pièce  de  la  charpente  qui  supporte 
le  marteau  d'une  forge.  Faisceau  de  pièces  de  mâ¬ 
ture  ou  de  bois  flojtant. 

DROMOS  n.  m.  Ancien  vaisseau  de  charge.  Na¬ 
vire  de  guerre  à  rames,  au 
,  moyen  Age. 

CROATE  n.  m.  Genre  d'oi¬ 
seaux  coureurs,  qui  vivaient 
encore  aux  Mascareignes  à  la 
fln  du  xvn*  siecle. 

DROP  (drop')  n.  m.  (mot 
angl.).  Appareil  pour  le  char¬ 
gement  des  navires. 

DROACHKI  (droch-ki)  ou 
DROJKI  n.  m.  Voiture  de 
place  A  quatre  roues,  employée 
en  Russie. 

DROAÉRACÉEA  ( zd-ra-sé ) 
n.  f.  pl.  Famille  de  dicotylé¬ 
dones  dialypétales.  S.  une  dro- 
séracie. 

DR08ÉRB  (Zè-rt)  OU  DRO* 

AERA  (xé)  n  m.  Genre  de  dro- 
séracées  carnivores,  appelées 
aussi  rossolis  (rosée  de  soleil). 

—  Au  contact  d'un  insecte,  la 
fleur  s'ouvre,  puis  se  referme 
en  l'emprisonnant,  et  l'insecte,  tué,  est  digéré  ensuite 


par  le  liquide  acide,  riche  en  pepsine,  que  sécrè¬ 
tent  les  glandes  de  la  feuille. 

Dromne  (dro-se )  n.  f.  fital.  trozza).  Cordage 
transmettant  le  mouvement  de  la  roue  A  la  barre 
du  gouvernail. 

DHOASER  (dro-si)  v.  t.  Se  dit  des  courants  ou 
du  vent  qui  dérangent  un  navire  dans  sa  course. 

DRE,  E  adj.  feelt.  drud ).  Fort,  vigoureux.  Epais, 
serré,  touffu  :  blés  fort  drus;  pluie  drue  et  fine. 
Gaillard,  vif.  gai  :  vous  êtes  bien  dru  aujourd  hui. 
Adv.  En  grande  quantité,  serré  :  tomber,  semer  dru. 

DRUIDE.  EAME  ( dru-i-de ,  é-se)  n.  (du  celt.  deru, 
chêne).  Prêtre,  prêtresse  des  Gaulois.  (V.  Part,  hist.) 

druidique  adj.  Qui  a  1  apport  aux  druide*  : 
monument  druidique. 

DHCIDIAME  n.  m.  Religion  des  druides. 

DRUPE  n.  f.  (lut.  drupa).  Fruit  charnu  A  un  seul 
noyau  :  le  fruit  de  l'abricotier  est  une  drupe.  (V.  la 
planche  plante.) 

DRV  (dral)Bd)  et  n.  (m.  angl.).  Sec  :  champagne 
dry  Dry  rarmiug,  culture  en  région  aride  ou  peu 
irriguée. 

DRYADE  n.  f.  (du  gr.  drus,  chêne).  Nymphe  des 

bois. 


DU  art.  contracté  pour  de  le.  —  On  emploie  les 
articles  du.  de  la.  des  (dits  articles  partitifs )  devant 
les  mots  pris  dans  un  sens  partitif,  c  est-a-dire  ex¬ 
primant  une  partie  des  objets  dont  on  parle  :  j  ai 
mangé  du  beurre,  de  ta  crème,  de*  fruits.  Si  le  nom 
est  précédé  d'un  adjectif,  on  emploie  de  au  lieu  de  du, 
de  la.  des  :  j'ai  mangé  de  6on  beurre,  d»  bonne  crème. 
de  bons  fruits.  Mais,  si  l’adjectif  et  le  nom  forment 
une  sorte  de  nom  composé,  comme  jeunes  gens,  pe¬ 
tits  pois,  bas-relief,  etc.,  on  met  du,  de  la,  des  :  j  ai 
mangé  de*  petits  pois. 

Du  n.  m.  Ce  qui  est  dû  à  quelqu'un  :  réclamer 

son  dû. 

DUai.iame  (lis  me)  n.  m.  (du  lat.  dualis.  de 
deux).  Tout  système  religieux  ou  philosophique  qui 
admet  deux  principes  comme  la  matière  et  1  esprit, 
le  corps  et  l'âme,  le  principe  du  bien  et  le  principe 
du  mal.  et  que  l'on  suppose  en  lutte  perpétuelle 
1  un  contre  l  autre  :  le  dualisme  zoroastrien.  Réu¬ 
nion,  sous  un  même  souverain,  de  deux  Etats  con¬ 
servant  leur  autonomie  :  l'ancien  dualisme  austro- 
hongrois. 

DUaliatb  (lis  te)  adj.  De  la  nature  du  dua¬ 
lisme:  philosophie  dualiste.  N.  m.  Partisan  du  dua¬ 
lisme. 

DUALITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  double  en 
soi  :  la  dualité  de  l'homme  (l'âme  et  le  corps). 

DUBITATIF,  IVB  adj.  (du  lat.  dubitare,  douter). 
Qui  exprime  le  doute  :  le  mot  si  est  une  conjonction 
dubitative  ;  proposition,  for¬ 
me  dubitative. 

DU  III T  AT  ION!  Isi-on )  n  f. 

(lat.  dubitatio).  Figure  de 
rhétorique. par  laquelle  l'ora¬ 
teur  feint  de  douter  pour 
prévenir  les  objections. 

DUBITATIVEMENT 
(man)  adv.  Avec  doute. 

DUC  (du Ai  n.  m.  (du  lat. 
dur.  chef).  Souverain  d  un 
ductié  :  la  Bourgogne  eut 
trois  dynasties  de  ducs.  Titre 
de  noblesse,  le  plus  élevé 
après  celui  de  prince,  en  France  et  dans  quelque* 
autres  Etats.  Oiseau  du  genre  chouette  et  de  la 
famille  des  nocturnes,  que  l'on  distingue  en  : 
grand  duc.  moyen 
duc  (ou  hibou 
commun  d'Euro¬ 
pe)  et  petit  duc. 

DUC  ( duk )  n.  m. 

Voiture  A  quatre 
roues,  à  deux  pla¬ 
ces.  avec  un  siege 
devant  et  un  der¬ 
rière  pour  les  do-  peljt  guc. 

mestiques.  Petit 

duc.  voiture  analogue,  avec  un  seul  siège  de  domes¬ 
tique  par  derrière. 

di  (al,  E,  Al  x  adj  De  duc  :  manteau  ducat. 


Insignes  distiorliisilu  duc  : 
1.  Heaume  (xnt*  s.);  2. 
Couronne  ;  8.  Toque  (1" 
Empire). 
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•UCANBE  n.  f.  Fête  patronale  dans  le  Nord 

BUl'AT |*«)  n  m.  (liai,  itucato).  Ancienne  monhaie 
d'or  :  /r.«  premier»  durai*  furent  frappés  à  Venise, 
au  sut*  siècle  Durai  d'aryent,  ayn.  de  ducaton. 

KCITIÜV  n.  m.  Ancienne  rqonnaïc  d'argent,  va¬ 
lant  de  3  ft  6  l  ianes. 

■  tt'HÉ  n.  in.  (de  duc).  Terre,  scigneuYie  A  la¬ 
quelle  le  litre  de  duc  est  attaché  :  le  duché  de  France 
fui  le  noi/uu  île  la  dynastie  capétienne.  Duché- 
pairie,  terre  a  laquelle  riment  attachés  les  titres  de 
dur  et  pair.  Fl.  des  duchés-pairies. 

•i  riIMNK  (rhése)  n.  f.  Femme  d'un  due, ou  qui 
possède  un  duché-  Fum.  Femme  qui  prend  de  grands 
airs,  bit  de  repos  a  dossier.  Variété  de  poire  a  chair 
fondante  el  parfumer. 

DlCIIOIltE  n.  ni.  (de  du,  et  croire,  dans  le  sens 
anc  de  -  vendre  ü  crédit  •).  Convention  par  la¬ 
quelle  un  commissionnaire  répond  de  la  solvabilité 
de  ses  acheteurs.  Frime  qu'il  reçoit  dans  ce  cas. 

DUCTILE  adj  (lat.  duclilii  ;  de  tlurere,  conduire, 
tirer)  Qui  peut  rire  étiré,  allongé  sans  se  rompre  : 
le  platine  esl  tris  dutlile. 

DUCTILITE  n  f.  (de  ductile).  Propriété  qu'ont 
certains  corps  solides  de  pouvoir  être  étendus  el 
réduits  en  fils  1res  minces  ;  la  ductilité  de  lur  est 
remarquable 

PIKhMt  n  f.  (esp  dueûa).  Gouvernante  ou 
femme  âgée  chargée,  en  bspaguc.  de  veiller  sur  une 
jeune  fllle,  une  jeune  femme.  Vieille  feuime  revêche 
gênante.  Emploi  de  dm-gne  au  llie&tre. 

DUEL  (éf)  n  in  liai  duelhim).  Combat  entre  deux 
adversaires  :  Richelieu  essaya  de  nirltre  fin  à  la  ma¬ 
nie  drs  duels  qui  décimait  la  noblesse  de  son  temps. 
Duel  judiciaire,  au  moyen  âge,  combat  entre  nu 
accusateur  et  un  accusé,  qu'on  admettait  comme 
preuve  juridique. 

Dl'BL  (él,  U  m.  (du  lat.  dualis,  double).  Nombre 
qui.  dans  certaines  langues,  notamment  en  grec,  dé¬ 
signe  deux  personnes  ou  deux  choses. 

DUELLIMTE  (é  lis  te)  n  in  Qui  sc  bat  souvent  en 
duel,  qui  cherche  les  occasions  de  se  battre  en  duel. 

DIETTINTE  (é  lis  te)  n.  Personne  qui  chanlc  ou 
qui  joiie  mi  duo  avec  une  autre. 

DUETTO  lét'-lii)  n  ni.  (mot  liai.).  Duo  de  petites 
dimensions  pouç  deux  voix  ou  deux  instruments. 

■IVOAIi  (i/onyh  i  n.  in  Genre  de  cétacés  her¬ 
bivores,  comprenant  de  grosses  formes  de  l'océan 
Indien,  dites  vaches  marines. 

DUIRE  v.  i.  (du  lat.  ducere, conduire. —  Se  ton), 
comme  conduire.)  Convenir,  plaire.  (Vx.) 

DUT  (du  i)  n  ni.  (de  duire).  Chaussée  peu  élevée, 
formée  de  pieux  et  de  cailloux,  en  travers  d'un 
fleuve,  pour  arrêter  le  poisson  au  reflux. 

DlilTK  n.  f  Idc  duire I.  Quantité  de  trame  qui  est 
déroulée  el  insérée  par  la  navette  du  tisserand,  d  une 
lisière  a  I  autre 

DUMITIANT  f/î  /in).  E  adj  Qui  adoucit. 

MU  iril  ATION  (si  on)  n.  f.  Action  de  dulcifier. 
Résultat  de  celle  action. 

•tlMTEIER  (fi  i\  v.  t.  (du  lat.  dulcis,  doux,  el 
factre,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Temperer, 
corriger  l'acidite  ou  l'amertume  de  certaines  sub¬ 
stances  par  quelque  mélange  :  dulcifier  une  potion. 

DULCINÉE  n  f  V.  Part.  hist. 

DI  M  ITE  n.  f.  Chint.  Matière  sucrée  que  l'on  re¬ 
lire  du  lue  lampyre, 

DIME  (/i)  n  f  (  du  gr.  douleia,  servitude).  Culte 
de  dut  te.  hommage  rendu  aux  anges  et  aux  saints, 
par  opposition  au  culte  de  latrie,  rendu  a  Dieu. 

(dintin'-doum’)  n.  f.  Halle  à  enveloppe 
modifiée  de  façon  à  produire  des  blessures  dange¬ 
reuses.  (On  a  d  abord  fabriqué  ce  projectile  dans  le 
cantonnement  anglais  de  Dum  Du  ni  [lnde)j. 

DIRENT  ( >ii/i n)  adv  Kn  due  forme. 

®URPINC  ( deuin'-pingh )  n.  ni.  (m.  angl.).  Mé¬ 
thode  économique  qui  consiste  à  vendre  a  perte  une 
part  du  contingent  de  production  d'une  marchandise, 
tandis  que  l'autre  est  vendue  avec  bénéfice. 

DUNDEE  (/ lean-dl)  n.  m.  im.  angl.).  Grand  na¬ 
vire  à  v/ulrs. 

••J-NE  n  f.  (du  celt.  dun.  hauteur).  Amas  de  sable 
nue  les  vent*  accumulent  et  parfois  déplacent  sur 
les  bords  de  la  mer.dans  l'intérieur  des  déserts,  etc.  : 
Bréinunlier  fixa,  grâce  aux  plantations  de  pin»,  les 
dunes  qui  menaçaient  d' ensevelir  te  pays  landais. 


DUNETTE  (ni  le)  n.  f.  (dimln.  de  dune).  Partis 
d  un  navire  située  à  l'arrière,  sur  le  pont,  au-dessus 
du  logement  du  com¬ 
mandant,  et  plus  élevée 
que  le  reste  du  pont. 

DI  O  n.  m.  (mol  lat. 
qui  signifie  deux).  Mor¬ 
ceau  de  musique  pour 
deux  voix  ou  deux  ins¬ 
truments  :  le  duo  de 
Mireille.  Fig.  et  foin . 

Propos  échanges  simultanément  entre  deux  person 
lies  :  dun  /f injures. 


Dtiurtir. 


DUODEC  IMAL,  B,  AUX  adj.  (du  lat.  duadecim, 
douze).  Qui  se  compte,  se  divise  par  douze  :  numé 
rutinn  duodécimale. 

DI  OHEt  IMO  (dé-si)  adv.  Douzièmement. 

DUODÉNITE  n.  f.  Inflammation  du  duodénum. 

DUODENUM  (nom  )  n.  m.  (du  lat.  duodeni,  douze, 
cet  organe  «-tant  long  d  environ  12  travers  de  doigi). 
Portion  de  1  intestin  grêle,  qui  succède  â  l'estomac. 

DUODI  n  m.  bc  deuxieme  jour  de  la  décade, dans 
le  calendrier  républicain. 

DI  I*E  n.  f.  el  adj.  Personne  qui  a  été  trompée, 
ou  qu  on  peut  tromper  aisément  :  mieux  vaut,  dans 
certains  marchés,  être  dupe  que  complice 

HUPEK  (pé)  v.  t.  Tromper  :  Scapui  dupe  effron¬ 
tément  Gérante. 


duperie  (ri)  n  f.  Tromperie.  Erreur  préjudi¬ 
ciable 


Dl  PEUR,  El  NE  (ru  se)  n.  Qui  dupe. 

DIPLEX  adj.  Terme  latin  signifiant  double,  em¬ 
ployé  en  technologie. 

DUPLICATA  n  m.  invar  .  (lilléralem.  choses  dou¬ 
blées).  Double  d'un  acte,  d'une  dépêche,  d  un  écrit. 

DUPLICATEUR  n.  m.  (du  lat.  duplicare.  dou¬ 
bler).  Nom  de  certaines  machines  électriques  qui  pro¬ 
duisent  les  deux  espèces  d  électricité.  Appareil  per 
mettant  de  reproduire  à  de  nombreux  exemplaires  un 
document  écrit  à  la  main  ou  h  la  machine  à  écrire 


DUPLICATIE,  I  VE  adj.  (même  étym.)  Qui  double. 

DUPLICATION  (si  on)  n.  f.  (de  iluplicatif).  Ac 
(ion  de  doubler.  Duplication  du  cube,  problème  qîii 
consiste  à  construire  géométriquement  le  côté  d  un 
cube  double  d'un  cube  donné. 

DCPLICATURE  n.  f.  Etat  d  une  membrane, d'une 
surface  repliée  sur  elle  meme. 

nt'PLICE  n.  f.  (du  lat.  duplex,  icis.  double). 
Alliance  de  deux  nations  :  la  duplice  franco-russe. 

DUPLICITE  n.  f.  (même  étym.)  Etat  de  ce  qui 
est  double.  Fig.  Mauvaise  foi  :  Louis  XI  s'esl  rendu 
tristement  célébré  par  sa  duplicité. 

DUPLIQCE  n.  r.  Dr.  Réponse  à  une  réplique. 

DUPLIQUER  (Aé)  v.  i.  Dr.  Faire  une  duplique. 

DUQUEL  (tiél)  pr.  rel.  pour  de  lequel  PI.  desquels. 

DUR,  E  ad/,  (lat.  durus).  Ferme,  solide,  difficile 
à  entamer  :  sol  dur.  Avoir  l'oreille  dure,  entendre 
difficilement.  Uomine,  ccrur  dur,  inhumain,  insen¬ 
sible.  Fie  dure,  vie  pénible  :  rendre  la  vie  dure  il 
ses  domestiques  Paroles  dures,  sévères.  Tête  dure, 
qui  comprend  qvcc  peine.  Temps  durs,  pénibles,  dif- 
cites  Mer  dure,  mer  dont  les  lames  sont  courtes.  A 
la  dure,  d'une  maniéré  rude.  Adv.  Durement,  éner 
giqucmenl  :  travailler  dur.  N.  f.  Coucher  sur  ta 
dure,  sur  la  terre  -nue  ou  sur  les  planches. 

DUHARJLITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  durable. 

DURABLE  adj.  De  nature  a  durer  longtemps  : 
amitié  durable.  ANT.  Court,  éphémère,  paus|rr. 

DURABLEMENT  (mon)  adj.  De  manière  durable. 

Dl  RALI  MIN  n.  m.  (nom  déposé).  Alliage  léger 
d'aluminium,  cuivre,  magnésium,  etc. 

DUHAMEN  (»ién)  n.  m.  (mot  lat.).  Cteurd’un  tronc 
d  arbre,  en  général  beaucoup  plus  compact,  plus 
dur  que  les  régions  extérieures  de  la  tige. 

DURANT  (ran)  prép.  Pendant  :  durant  l’hiver. 

DURBEC  (6éA)  n.  m.  Genre  d  oiseaux  passereaux 
conirostres.  de  l'hémisphère  boréal. 

DURCIR  v.  t.  Rendre  dur  :  la  geiée  durcit  le  sol. 
V.  i.  et  ■*  durcir  v.  pr.  Devenir  dur.  Ant.  Amollir. 

DUHCTBDBMBNT  (si-se-man)  n.  m.  Action  de 
durcir,  de  se  durcir  :  le  durcissement  du  plâtre 
gâché  est  très  rapide.  Etal  de  ce  qui  est  durci. 


DUR 
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DUREE  (ré)  n.r.  Action  de  durer.  Espace  de  tenyii 
que  dure  une  chose  :  ta  durée  d'une  cmisti-uciion. 
Temps  en  général. 

DI  RKMEXT  (man)  adv.  Avec  dureté  :  traiter  du¬ 
rement  un  enfant. 

DUHE-méiie  n.  f.  Anat.  La  plu»  extérieure  et 
la  plu*  forte  de*  trois  membranes  qui  enveloppent 
l'nppareil  cérébro-spinal. 

UI  KKll  (ré)  v.  i.  (lat.  durareY.  Continuer  d'étre  : 
le  siège  <le  Troie  dura  dix  ans.  Exister  longtemps. 
Se  conserver  avec  scs  qualités  :  vin  gui  ne  dure 
pas.  Paraître  long  :  le  temps  lui  dure.  Rester,  atten¬ 
dre  :  ne  pouvoir  durer  en  place.  Faire  feu  qui  dure, 
ménager  ses  ressources,  sa  santé. 

■il'RET,  ETTE  (ré,  è-te)  adj.  Un  peu  dur. 

Dt  RRTÉ  n.  f.  Qualité  «le  ce  qui  est  dur  :  la 
dureté  du  marbre  Fig.  Défaut  de  sensibilité  :  dureté 
de  cœur.  PI.  Paroles  dures  :  dire  des  duretés. 

D  li  RH  .4M  (ram')  n.m.  et  adj.  Race  bovine  impor¬ 
tée  en  France  du  comté  de  Durham  (Angleterre). 

Dt'HU.I.ON  (Il  mil.)  n.  ni.  Petite  callosité  qui  so 
forme  aux  pieds  et  aux 
mains. 

DUHION  n.  m.  Genre 
de  plnnles  malvacécs.  dont 
le  fruit  vert,  hérissé  de 
fortes  épines,  et  de  la 
grosseur  d'un  petit  me¬ 
lon,  est  rempli  d  une  pulpe 
comestible  de  couleur 
crème  :  le  duriun  vit  dans 
l'archipel  indien. 

D  il  t  u  V  I  H  (du-om') 
n.  m.  (mot  lat.  ;  de  duo, 
deux,  et  inr,  homme).  Ancien  magistrat  romain,  exer¬ 
çant  umf  charge  importante  conjointement  avec  un 
autre. 

ni  tuviiitli,  R,  Alix  (du-om')  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  aux  duumvirs. 

DttuviuvT  (du-om'-vi-ra)  n.m.  Dignité,  charge 
du  duumvir  Sa  durée. 

DEVET  (ré)  n.  m.  (ane.  dumet  ;  du  bas  lat .duma). 
Plume  légère  qui  garnit  le  dessous  du  corps  des 
oiseaux  :  le  duvet  de  f  enfer  s'appelle  édredon.  Pre¬ 
mières  plumes  dos  oiseaux  nouvellement  éclos.  Ma¬ 
telas  que  l'on  fait  avec  ces  plumes.  Premier  poil  qui 
vient  au  menton,  aux  joues.  Espèce  de  coton  qui 
vient  sur  certains  fruits  :  le  duvet  de  la  pèche. 

DtVETF.,  R  OU  DtVETEl’I,  EU» B  (te A,  eU-Zt) 
adj.  Qui  a  beaucoup  de  duvet  :  pèche  duvetée. 

DVhOUlUiME  n.  m.  (abrév.  de  dynamogonio- 
grmime).  Courbe  que  l'on  obtient  en  portant,  à  partir 
du  centre  de  la  boussole  et  pour  chaque  cap  du  navire, 
un  segment  rectiligne  dirigé  dans  le  sens  du  champ 
magnétique,  et  d'une  longueur  égale  à  son  intensité. 

DYNAMIQUE  adj.  (de  dynamie ).  Relatif  à  la 
forco  :  unité  dynamique.  N.  f.  Partie  de  la  méca¬ 
nique,  qui  étudie  les  relations  entre  les  forces  et  les 
mouvements  quelles  produisent. 

DYNayiiquement  (Ice-man)  adv.  Au  point  de 
vue  dynamique.  (Peu  us.) 

DYNAMISME  ( mis-me )  n.  in.  (du  gr.  dunamis. 
force).  Doctrine  qui  ne  reconnaît  dans  les  éléments 
matériels  que  des  forces  dont  l'action  combinée  dé¬ 
termine  l'étendue  et  les  autres  propriétés  des  corps  : 
le  dynamisme  d’Aristote.  Energie  d'un  être. 

DYNAMITTE  ( mis-te )  n.  m.  Partisan  du  dyna¬ 
misme.  Adjectiv.  :  philosophie  dynamiste. 

DYNAMITAGE  n.  m.  Action  de  faire  sauter  un 
b&liuient,  une  mine  nu  moyen  de  la  dynamite. 


Durion. 
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dynamite  n.  f.  (du  gr.  dunamis,  force).  Sub¬ 
stance  explosive,  composée  de  nitroglycé¬ 
rine  et  d'une  matière  neutre,  ordinairement 
siliceuse,  qui  rend  l'explosion  moins  facile  : 
la  dynamite  explose  au  choc. 

DYNAMITER  (U)  v.  u.  Faire  sauter  au 
moyen  de  la  dynamite .  aipuimiler  une  maison. 

DYNAMITEH1E  (rf)  n.  f.  Fabrique  de 
dynamite. 

DYNAMITEUR,  MISE  ( eu-ze )  n.  Per¬ 
sonne  qui  fabrique  de  la  dynnmile.  Auteur 
d'attentats  commis  à  l'aide  de  la  dynamite. 

DY'NAMO  n.  f.  Physiq.  Nom  donné  par 
abréviation^  la  machine  dynamo-électrique, 
qui  transforme  l'énergie  mécanique  en  éner¬ 
gie  électrique. 

DYNAMOGRAPnE  n.  m.  (gr.  dunamis, 
force,  cl  graphein,  écrire).  Dynamomètre 
enregistreur.  .  Dyim. 

DYNAMOMETRE  n.  m.  (gr.  dunamis,  moine- 
force,  et  metron,  mesure).  Instrument  qui  tre. 
sert  à  mesurer  les  intensités  des  force*. 

DYNAMOMÉTKIE  (/rf)  n.  f.  Evaluation  dune 
force  h  l'aide  du  dynamomètre. 

DYNAMOMF.TKIQUR  adj.  Qui  se  rapporte  au 
dynamomètre  et  à  la  dynamométrle. 

DYNAMTR  (nas-te)  n.  m.  (gr.  Uunastês).  Chex  le» 
anciens,  petit  souverain. 

DY'NATTIE  (nas-ti)  n.  f.  (de  dipiaste).  Suite  de 
souverains  de  même  famille  :  ht  France  a  eu  trois 
dynasties  de  rois  :  Mérovingiens,  Carolingiens,  Ca¬ 
pétiens. 

dynastique  (nas-ti-ke)  adj.  Qui  concerne  la 
dynastie,  une  dynastie  :  orgueil  dynastique. 

DYNE  n.  f.  (du  gr.  dunamis,  force).  Physiq.  Unité 
de  forco.  dans  le  système  C.  G.  S.  (C'est  la  forée  qui, 
appliquée  fi  la  masse  de  1  gramme,  lui  communique 
un  accroissement  de  vitesse  de  1  centimètre  par 
seconde.) 

DYNI  OI.F.  ( dis-ko-le )  adj.  (gr.  dusknlos).  Avec  qui 
il  est  difficile  do  vivre  a  cause  de  son  humeur. 

DYMENTEHIB  (sau-te-rf)  n.  f.  (gr.  dus,  difficile¬ 
ment,  et  entera,  entrailles).  Maladie  infectieuse,  avec 
ulcérations  intestinales  :  la  dysenterie  est  commune 
dans  les  pays  chauds.  Diarrhée  douloureuse  et  san¬ 
guinolente. 

DYSENTÉRIQUE  (*an)  adj.  Qui  appartient  à  la 
dysenterie  :  coliques  dysentériques.  N.  Quiestatteint 
de  la  dysenterie. 

DYMMËNOHRHÉE  (dis  mê  no  ré)  n.  f.  (du  gr. 
dus,  difficilement,  mène,  menstrues,  et  rhein,  cou¬ 
ler).  Trouble  du  (lux  menstruel. 

DYHI’EI'SIE  ( dis-pèp-st )  II.  f.  (gr.  dus,  difficile¬ 
ment.  et  pepsis,  coction).  Med.  Digestion  difficile  et 
douloureuse. 

DYSPEPTIQUE  (dispèp-ti-ke)  ou  DYSPEPTI¬ 
QUE  (dis-pèp-si-ke)  adj.  Qui  a  rapport  à  la  dyspep¬ 
sie.  N.  Qui  est  atteint  de  dyspepsie. 

DY’TPNËR  (dis-pni)  n.  f.  (gr.  dus.  difficilement,  et 
pnein,  respirer).  Difficulté  de  respirer.' 

DYtfSY'MÉTniE  (dissi,  irt)  n.  f.  Manque  de  sy¬ 
métrie. 

DYgMY'M ÉTHIQUE  (dis-si)  adj.  Qui  manque  de 
symétrie. 

DYSURIE  (sti-rf)  n.  f.  (gr.  dus,  difficilement,  et 
ouron,  urine).  Difficulté  d'uriner. 

DYÜURIQUE  (zu)  adj.  Qui  est  atteint  de  dysurie. 

DYTIQUE  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
très  répandus  dans  les  eaux  douces. 

D7.ÈT4.  V.  ZÊTA. 


«Bssn  n.  m.  Cinquième  lettre  de  l'alphabet 
[a  et  la  seconde  des  voyelles.  —  On  dis- 

nXj  lingue  :  1»  le  mûri,  qui  ne  se  pro- 
pîfl  BS'gM  nonce  pas.  colnme  dans  «tuerie,  ou 
En  (nkOft  se  prononce  faiblement,  comme  dans 
[J  lu)»-.]  monde;  2*  le  fermé.  qui  se  prononce 
(y  la  bouche  presque  close,  comme  dans 

■5— ««Hi  bonté,  tisse;,  ri  qui  porte  en  general 
l'accent  aigu  ;  3»  le  ouvert,  qu  on  pro¬ 
nonce  la  bouche  presque  grande  ouverte,  comme 
dans  succès,  revéene.  "pelle,  furet.  (Il  porte  le  plus 
souvent  alors  1  accent  grave  ou  1  accent  etreonflexf)  : 
un  petit  m  ;  de s  E  majuscules. 

K  préfixe  qui  indique  une  idée  d’extraction,  de 
sortie,  de  suppression  et  qui  revêt  aussi  les  formes 
é.  ef,  et.  ee  ou  ex  suivant  les  cas 

K.tr  (d.)  n  f.  (lai.  noua).  Liquide  transparent  insi¬ 
pide.  inodore  :  tenu  île  source.  soigneusement  /titrer, 
est  la  meilleure  comme  boisson.  Pluie  -  il  tombe  de 
Tenu.  Liqueur  artificielle  •  ea.v  de  Cologne.  Riviere, 
lac.  mer  :  promennrif  sur  l  eau.  Eau  set  onde,  acide 
nitrique  etendu  d  eau  Eau  celeste.  mélange  d  ammo¬ 
niaque  liquide  et  dune  dissolution  de  sulfate  de 
cuivre,  qui  est  d  un  beau  bleu.  Eau  régale,  mélangé 
d  acide  nitrique  et  d  acide  chlorhydrique,  qui  sert  a 
dissoudre  l'or  et  le  platine.  Eau  oxygénée,  compose 
oxygéné  de  l'hydrogène,  employé  pour  le  blanchi¬ 
ment  et  la  décoloration.  Secrétion  liquide  du  corps  : 
Sueur,  urine.. etc.  Suc  de  certains  fruits.  Limpidité 
des  pierres  précieuses  :  diamants  d  une  belle  eau. 
Kager  entre  deux  eaux,  ménager  deux  partis  Coup 
dépée  dans  reau.  tentative  sans  succès.  Il  nert  pire 
eau  gue  l'eau  gui  dort,  il  faut  se  mefler  des  gens 
silencieux  et  sournois.  Se  ressembler  comme  deux 
goutte *  d  eau,  se  ressembler  beaucoup  Pêcher  en 
eau  trouble,  tirer  «avantage  du  désordre.  Eaux 
mères,  eaux  dans  lesquelles  sèst  opérée  une  cristal 
lisation  :  les  eaux  mères  des  marais  salants  Eaux 
•t  faréta  ( administration  des),  administration  char¬ 
gée  de  tout  ce  qui  concerne  les  cours  d  eaux,  les 
étangs  et  les  forets  de  I  Etat.  Eaux  minérales,  celles 
qui  sont  chargées  de  principes  minéraux,  et  généra 
lement  utilisées  en  thérapeutique.  Eaux  thermales, 
celles  qui  jaillissent  du  sol  a  une  température  éle¬ 
vée  :  le  s  sources  d'eaux  thermales  sont  nombreuses 
dans  les  régions  volcaniques  PI.  Sillage  d  un  navire. 

—  L’eau  est  un  corps  composé,  résultant  de  la 
combinaison  de  deux  volumes  d’hydrogène  pour  un 
volume  d'oxygène.  A  1  état  de  pureté,  elle  est  inco¬ 
lore  et  sans  saveur  ;  elle  bout  à  la  température  de 


100*  C  .  quand  la  pression  qui  s’exerce  sur  elle  est 
de  I  atmosphère  :  mais  la  température  d  ébullition 
augmente  avec  la  pression  L  ’eau  se  solidifie  à  0°  C.  ; 
elle  existe  «tans  1  atmosphère  a  létal  de  vapeur. 
L'eau  naturelle  n  est  jamais  pure .  elle  lient  en  dis¬ 
solution  des  gaz  et  des  sels  et.  en  suspension  des 
poussières  et  quelquefois  des  microbes  Ces  derniers 
peuvent,  par  absorption  occasionurr  de  graves  dé¬ 
sordres  dans  noue  organisme  et.  notamment,  servir 
de  véhiculé  a  la  flevre  typhoïde  Pour  ce  motif,  les 
eaux  suspectes  doivent  eue  toujours  filtrées  avec 
soin  ou.  mieux  encore,  bouillies 

EAODB-V  IE  (u/)n.  f.  Liqueur  alcoolique  extraite 
du  vin.  du  -marc,  du  cidre,  du  grain,  de  la  pomme 
de  terre,  etc  :  t  Armagnac  et  la  Saintonge  four¬ 
nissent  d'excellentes  eaux  de  vie  Eau-dé-»  ie  «lie- 
naude,  purgatif  obtenu  par  la  macération  de  cer¬ 
taines  racines  dans  1  eau  de  vie. 

EAl-EOKTE  n.  f.  Acide  nitrique  du  commerce 
Estampe  obtenue  nu  moyen  d  une  planche  préparée 
avec  cet  acide  PI  des  eaux-forte *. 

EAIX-tWAEA  n  f  pl  Parties  liquides  conte¬ 
nues  dans  le«  fosses  d'aisances  et  dans  les  bassins 
a  vidange  de  certains  établissements  industriels. 

ER  Mil.  E  adj  Très  surpris,  stupéfait,  ébaubi. 

EH  %  H  lit  v.  tr.  Jeter  dans  la  surprime. 

ÉR  tiiiftfiEME.vr  (i  re  man)  n  ni.  Fnm.  Eton¬ 
nement  extrême.  Admiration  mêlée  de  surprise. 

ER  «HR  SISE  ou  ÉRAHREilEXT  ; mari )  n  m 
Action  d  «  barber. 

EIIAHREH  '6e'  v  t  (préf.  i,  et  barhe\  Enlever  les 
parties  excedcntes  des  feuilles  pliées  dans  un  car¬ 
tonnage.  une  brochure  etc.  Oter  les  bavures  sur 
une  planche  graver  Tondre  le  chev<-lu  des  végétaux. 

ÊHMMIEI  It  n  m.  ou  ÉIIAHHEIME  [(eti-;() 
n  f.  Machine  a  ébaroer. 

ER  tltliOIll  p.  m.  Outil  pour  éharber. 

ER  t  uni  HE  n.  f.  Ce  que  I  on  6le  en  «-barbant. 

EU  tllliOIII  n.  m.  Tecbn.  Grattoir  a  trois  chiés 

Eli  tHOt  IK  v  t.  Dessecher.  disloquer  (en  pnr 
lant  du  soleil I,  V  i.  et  a'riiurouir  v.  pr.  Se  dessé¬ 
cher.  se  disloquer 

ÉD  tr  (lui1  n  ni  'de  ébattre.)  Mouvements’  folâtre* 
(s'emploie  sarloul  au  pi.).  Divertissement  :  prenore 
je»  ebats. 

Eli  «T  TEHE  vr  [ha  te  man)  n.  rn.  Action  de 
s’ébattre.  Plaisir,  agrément.  (Peu  us.) 
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•Sbattur  (fca-fV-e)  <»•>  T.  pr.  (préf.  g.  e,  battre. 
—  Se  conj.  comme  battre  )  9e  livrer  b  de*  «bail  ;  les 
poulains  *H>att+ni  dons  le  $  prairies. 

MUW,  B  (Mj  adjl  ipréf.  é.  et  lat  bol  bus.  bègue) 
ram  lifonné,  interdit  mine  Hun due. 

BH.hrvii  (g*)  ?i  pr.  s  étonnei  grandement 

KBAtTRAfjE  (//d)  n.  m.  Action  manière  d«tbau- 
cher  de  donner  une  première  façon  à  un  objet 

fr.B  %t  i  ME  (bô  r!,f\  n  f.  Premier  Jet,  requisse  in¬ 
diquant  les  pnneipAlm  pâmes  d  un  ouvrage  de  pein- 
lure.  de  sculpture,  de  littérature,  etc  :  jeter  lïban- 
che  aune  statue.  Au  fl*.  on  voit  dans  l'enfant 
leoauche  de  ce  que  sera  Thonnne 

®*®J*®•,^**®®*  (06-ché)T.  t.  Dessiner,  tracer  l'èbau 
ene  d  un  ouvrage,  hç  Indiquer  légèrement  :  ébau 
Cher  un  sourire. 

ERII  tlVKtn  (bô)  n  m  Ouvrier  qui  dégrossit  et 
commence  le  mouvement  d  nnr  pendule. 

ÊiVAIf'HOlH  {bà)  n.  m.  Outil  de  sculpteur,  en 
bols  ou  en  ivoire,  pour  èbauclier  Outil  de  cbarpen 
lier,  servant  à  ébaucher  ict  mortaises. 


ÊBR 


KHAIDIK  Ibd)  v.  |.  Ipr^f  é.  f  t  âiit1!  fr.  /vmtf.fal) 
Récréer,  égayer.  MVbaarflr  v.  pr  Se  réjouir  (Vx.l 

AI'UMMBST  (bd  di  se  man)  n.  m.  Grande 
réjouissance  (Va.) 

KRKAAt  R,  K  ndj.  Qui  ressemble  à  l'ébêne. 
BRRXA<  KBW  (séi  n.  f.  pi.  Kami) le  dé  planté*  di¬ 
cotylédones.  comprenant  de*  arbres  ou  arbuste*  de* 
région*  tropicale*,  qui  fournissent  du  bois  dur  sou 
vent  noir,  et  susceptible  d  un  beau  poli.  (S.  une  ébé 
no.ée.i  Syn.  nm*j>YR/icéi3. 

ERRVK  n  f  (gr  ebeuus)  Bol*  noir,  dure!  pesant 
fourni  par  I  ebénier.  fi./.  Cheveux  d’ébene  très  noirs 
KRÉVIER  (ni-é)  n.  in.  Nom  vulgaire  d  uneespece 
.le  plaqiiemlmer,  qui  fournit  le  bois  d  ébéue  »*«■ 
ébeaier,  cytise. 

.  ÉRÉAftNTB  luit  it)  n.  tn  Ouvrier  qui  fait  des 

meubles  d  Aliéné  ou  d'autre  bois. 

KliRVinTERlK  (niste-rt)  n.  f.  Commerce,  art  de 
1  tbemsle.  Travail  d  ebéniste. 

Ksiiiki.eh  (zélé,  v.  t.  i  Prend  deux  /  devant  une 
syllabe  myelte  :  j'ébitelle.)  Tailler  en  biseau. 

eni.oi  lH  v  t.  (orig.  germ.i.  Frapper  le*  yeux  par 
***}  éclat  trop  vif  ■  la  lumière  du  to/eil  nous  ébloui  t. 
,9.  S7,rPrcnll,e’  Ironipcr  par  quelque  chose  de  brll 
l.mt  :  éblouir  ar  drt  sophismes.  Rendre  Hcr 

éna.ouNN  tXT  ti  tan),  r  adj.  Qui  éblouit  la  lu¬ 
mière  de  f oréluléne  est  ébloui. tante.  Avr.  Trrst. 

RRI.OI  ISSEMK.tT  (i-*r  mou)  n  m,  (de  éblouir). 
Trouble  de  la  vue.  causé  par  (  impression  subite 
d  une  trop  vive  -lumière.  Difficulté  de  voir,  prove¬ 
nant  dune  cause  interne  :  avoir  ries  éblouissements, 
tig  Trouble  de  l'esprit.  Vivq admiration. 

kroxite  n.  f  (de  lnngl.  tbomj.  ébene).  Caout¬ 
chouc  durci  par  vulcanisation,  et  d  un  beau  noir. 

KROHtl.VAhK  n.  m.  Opération  qui  consiste  à 
r/iVit|V|c«  ’Ur  '**  *rb,c*  fruiUe,  ‘  *«•  ïéu*  (bourgeoni) 

®*Q*E*<)VlîRERR(T  (inan)  n.  m.  Action  d'éborgner 
Son  rrsultat.  ° 

Knout. >Kn  (>711?)  v  t  Rendre  borgne.  Enlever 
les  yi-ux  inutiles  d  un  arbre,  d  une  plante. 

KIIOMnrh  (bo-sé)v.  f.  Débarrasser  certaines  grai¬ 
nes  de  leurs  enveloppes  extérieures. 

RSioi  As.r  n  m  Action  d'ebouer. 

RHO!  EH  (bon  é)  r.  t.  Oter  Ix  boue  des  rue*  des 
routes  et  des  chemins. 

RnotEi  n,  ElRK  (eu-ze)  n.  Personne  employée 
à  I  ébouagr.  r 

. (bou.  Il  mil.)  n.  m.  Action 
d  ébouillanter. 

EHOI  ll.l.AVTI'R  (fcoa,  a  mil.,  anté)  v.  t.  Trem¬ 
per  dans  I  gau  bouillante.  Arroser  d  eau  bouillante. 

.  lmnn )  "•  m-  Chute  de  ce  qui 

s  êboulrf  Matériaux  éboulés. 

_jj**®*  *-EH  (lé)  v.  t.  Faire  écrouler.  V.  1.  et 
*  ébouler  v.  pr.  S  écrouler,  s  affaisser. 

"5"*. I!rü'  n*'*c)  “JJ-  Qui  S'éboule 
Gisement  :  sables  êbouleux. 


ÊHO.  ..H.  m  Matières  éboulées,  partico- 

liér.  ment  en  géologie  un  eboulit  de  roches 
EMOI  ÇIETEH  (ke-lé.  -  Prend  deux  /  devant  un 
*  muet  ;  ébouytiette,  Y.  t.  Couper  les  bourgeons  a 
fruit***"  P°“r  d  ,lner  P,U'  de  ,eT*  bourgeons  a 

a  XÎÏÏSiy?*"*"  ER,Tl/#" "'-*•««]  o“  Émoi  r. 
Mr.OR.IAGB  (JO  na-]e)  n  m.  Action  d  ebourgeonner. 

RMlIRGEOXflIKR  ijo-né)  r.  t.  (préf  é  et  bour¬ 
geon).  Oter  les  bourgeons  superflu*  des  arbre*. 

I  HOEORIRtO'R  {/a  noir)  n.  m.  Outil  à 

lame  auquel  on  ^bourgeonne  le* arbres. 

B  a,lJ  Extraordinaire, 
AtuT'^***  *  1  nouve  e  *!,miri/fan(e ;  succès  ibourif- 

BIOÇRirrER|n’./i(|  ».  t.  (de  bourre).  Embrouil¬ 
ler.  mettre  en  désordre,  en  parlant  des  cheveux  fin 
Surprendre,  ahurir  celle  nouvelle  m  a  ébouriffé. 

RROl  RRF.it  (éou  rél  v  t  (même  élym.)  Depouil- 
Jcr  une  peau  d  animal  de  la  bourre  qui  la  recouvre. 

RROirRROlR  ( bov-mir )  n  m.  Outil  de  cordonnier 
pour  dresser  et  lisser  le*  eoutures  d  une  chaussure 
BROUIRBR  (si-né i  v  t.  Ipi-er.  é  et  éoustn).  Dé¬ 
barrasser  des  parues  molles  ou  terreuses,  en  par¬ 
lant  de*  pierres.de  taille.  1 

BROITER  (t()  r  t.  Raccourcir  en  coupant  le 
bout  :  ébouler  une  pièce  de  bois.  Couper  les  bout,  de 
m  adhérant  au  parchemin  et  A  la  dentelle,  dans  la 
dentelle  réseau. 

^ TE»»»  (ré)  r.  t  Dégarnir  de  boutons  ou 
drageons  :  ébmnurtr  i/n  arbre. 

RRRAIMRR  (bré  ié)v.  t.  Débarrasser  (un  four  de 
boulanger)  de  la  braise. 

ERRAUOIR  tbri-ioir)  n.  m.  Pelle  pour  ébraiser 
ERHVRilSRHRNr  tman)  ou  ERRA  (BCR  ACSR 

n  m.  Action  d  ébrancher  un  arbre  ■  tébrancliage  a 
pour  résultat  de  faire  croître  farine  eri  hauteur.’' 

**•*■*]'**  MER  (eAé)  v.  t.  (préf.  é  et  branche).  Dé¬ 
pouiller  de  «es  branches  :  le  vent  ébrunçbe  les  arbres. 

ERR.AXt  liOlR  n  m  Sorle  de  serpe  é  long  man¬ 
che  qui  sert  é  r  brancher,  tailler  les  arhres. 

EMR  AN.  *».  *  adj.  Qui  peut  être  ébranlé.  Art. 

Inébranlable. 

n-  m.  Mouvement  causé 
par  une  secousse  /  ébranlement  causé  par  un  Iran- 
l'Iement  de  l erre  se  transmet  d  des  distances  ,-n 
aérobics  Fig  Dnneer  de  ruine  ébranlement  dune 
fortune  Secousse  produite  par  une  vive  émotion. 

(W)  v.  t.  Diminuer  la  solidité  nar 
dei  secourra  :  ébranler  un  arbre.  Fig.  Rendre 
moins  solide  :  les  -trtstitulinn»  de  lam-ien  régime 
étaient  dé],,  fort  ébranlées  à  la  veille  de  la  flroo/u- 
lion  Faire  chanceler  :  cbranler  les  convictions  N>- 
branler  v  pr.  Se  mettre  en  mouvement  :  tonnée 
s  ébranle  Km.  AB«-«lr,  rafrmlr,  can.ollder. 
ERRAHRMEifT  (ze  inan)  n.  m.  Action  débrater. 

H "5  >Sé,jï  '  E1»rrr  progressivement  de 
dehors  en  dedans  :  êbra%cr  une  poyc,  un e  fenêtre. 

bbraiiirb  (xu-rei  n.  f.  ou  érr  aherrnt  ize- 
mnn)  n  m.  Emhrnsure  de  fenétie  qui  est  ebmsee. 
cest  a-dire  qui  s  élargit  du  dehors  au  dedans  Ou¬ 
verture  comprise  entre  le  tableau  d  upe  fenêtre  et 
le  Paiement  du  mur  intérieur,  entre  le  chambranle 
et  le  rideau  d  une  cheminée.  (V.  ciiiuinxx.) 

KMRÈcilRlf  r vt  'mait^n.  m.  Action  d'ébrécher- 
Etnt  d  une  chose  ébréchée.  (Peu  ue.) 

T'  i  (Sf  eonj.  comme  acré/J- 
rer.)  Faire  une  brèche:  ébrécher  un  couteau  Fig 
Amoindrir  :  ébrécher  sa  fortune.  * 

ÉÜRIRTE  n.  f.  (iat.  ebrieta»;  de  ebrius.  ivre). 
Ivresse  :  être  en  état  d'ébriété. 

RBROïriEV.  evvr  isi  en.  é-ne)  adj.  et  n.  (de 

Ebroicum.  n.  lat.  d  Evrem).  D  BvrtuR. 

ERH°(  EMEVT  (brob-mim)  n.  m.  Ronflement 
du  cheval.  Eiernùeroent  volontaire  des  animaux. 

ebroi  br  (brou-é)  v.  t.  Passer  les  laines  a  I  ran 
pour  les  nettoyer. 

firoti-él  tM’)  v.  pr.  Souffler  de  fmyeur. 

fesr1/?.  ‘  chrval-  S  «RHer.  se  nettoyer  dan. 

1  eau  :  féj  tnuineau  r  s  ebrouent  volontiers. 
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RHHliTRMF.1T  (mon)  n.  ni.  Action  d'ébruiter 

■■NI  ITEM  [té)  v.  t.  Divulguer  :  ébruiter  une 
noucelle  scandaleuse. 

.  acaiiAilD  (or)  n.  ni.  Coin  de  bois  dur  pour  fendro 

le*  bûclie». 

BRÎCIIKTFR  lté)  v.  i.  (de  bûche.  —  Prend  deux  f 
devant  une  syllabe  muette  :  j'iüûchelle.)  Ramasser 
du  menu  liois. 

BNin.i.iOMÙrate  (buli-o)  n.  m.  Syn.  de  xbul- 

UOtOIII. 

KBlIl.l-IOMtOPE  [bil  li  on  lia  pr)  n.  m.  (Int.  ebul- 
lirt,  bouillir,  et  gr.  thoprtn.  examiner).  Appareil  ser¬ 
vant  à  mesurer  la  température  a  laquelle  un  corps 
entre  en  ébullition. 

BMltl.l.lONtOPIE  [bu  li-ns  ko  pf)  n.  f.  Partie  de 
la  physique  qui  traite  de  la  mesure  des  tempéra¬ 
tures  d  ébullition. 

ÈBI’M.rriO*  [bu  U  ni  on)  n.  f.  (lat.  ebntlilio  ; 
de  ebullire.  bouillir).  Mouvement,  état  difn  liquide 
qui  IkiuI  :  pendant  la  durée  de  l'ébullition.  In  tem- 
péri  Hure  du  liquide  rente  constante  Fig.  Efferves- 
cenre  des  passions  Fermentation  populaire  <)  ht  veille 
de  la  prise  de  la  liauille,  Paris  était  en  ibutlilion. 

ÉM  niSK  n  r  (du  lal.ebiir.  ivoire)  [nom  déposé] 
Produit  induit  I  ici.  composé  de  déchets  d  os  et  d  ivoire 
pulvéri-cs  cl  mis  dans  des  moules  chaude». 

KBUH1K,  K,  RDIHIRGI,  F.*\E  (lié  IM.  é  lié) 
adj.  (lat.  eburneun).  Qui  a  la  couleur  ou  la  consis¬ 
tance  de  1  ivoire,  Substance  ébuniée.  ivoire  des  dents. 

Ft  tt  HKH  (e/ié)  v.  t.  (de  é,-  cl  cacher.)  Ecraser, 
froisser  :  cracher  une  noix.  Aplanir  au  laminoir  : 
teoeher  un  fit. 

EttlI.MliG  (An,  Il  mil.)  n.  m.  Action  d'enlever 
le*  écailles.  Action  d'ouvrir  les  huîtres.  Défaut  des 
vernis,  des  glaçures,  etc.,  qui  s'écaillent. 

ÉtAII.I.R  (Art.  Il  mil.)  n.  f.  (du  gothique  kalia, 
tuile).  Plaque  cornée,  qui  recouvre  le  corps  de  la  plu¬ 
part  des  poissons  et  de*  reptiles.  Carapace  de  la  tor¬ 
tue  :  f  écaille  de  la  tortue  sert  à  la  fabrication  des 
feignes.  Chacune  de»  valves  d  une  coquille  bivalve  : 
une  écaille  dltnllre.  de  moule.  Se  dit  des  lames  qui 
protègent  certains  oiganes  végétaux.  Ce  qui  »e  dé¬ 
taché  en  plaque*.  Motif  d'ornementation,  en  forme 
d 'écaille. 

ECAll.l-Eit  (Art.  U  mil.,  é)  v.  t.  Enlever,  arracher 
les  écaille*  d'un  pois*on  :  écailler  une  carpe.  Cou¬ 
vrir  d'ornements  en  forme  d'éeailles.  N'éraillrr 
v.  pr.  Se  détacher  en  écailles,  en  plaque»  minces. 

Bl’AIIJ.BH  (An.  //  mil.,  f).  ÉMU  n.  Personne  qui 
ouvre  ou  qui  vend  des  huîtres. 

Bt-AII.I.ETTB  (An.  Il  mil.,  é  le)  n.  f.  Petite  écaille. 

ÉCAll.l.KtJX,  EIHE  [ka.lt  mil.,  eû.  eu  se)  adj. 
Qui  te  lève  par  écailles.  Qui  a  des  écailles  :  ta  cara¬ 
pace  du  jtangolin  est  écailleuse. 

Rl'AI.B  n.  f.  (goth.  skalja).  Enveloppe  coriace  de 
quelques  fruits  et  de  certains  légumes. 

RCALEM  [lé)  v.  1.  Oter  l’êcale  de;  écaler  des  noix. 

ÊC  t  LOT  [lo)  n.  m.  Noix  dépouillée  de  son  écale. 

ÉCALITIE  n.  f.  Pellicule  dure  de  certains  fruits, 
de  certaines  giainc*. 

BCAIRI*  (i-kangh)  n.  m.  Instrument  pour  écanguer 
le  lin  ou  le  chanvre. 

BCAKCiAfcE  n.  ni.  Action  d'écanguer. 

Kt  AIblER  {ghé)  v.  t.  (orig.  colt  ).  Broyer  la 
tige  du  lin.  du  chanvre,  etc.,  pour  séparer  les  parties 
ligneuses  de  la  niasse. 

Éf  ANtttlEVH  [g heur)  n.  m.  Celui  qui  éeangue. 

ÉCAllLATE  n.  f.  Couleur  d'un  rouge  vif.  EtolTe 
de  celte  couleur.  Adjcciiv.  :  ruban  écarlate. 

Éi-AKOUM-I-EMENT  (Ai.  Il  mil  ,  e  mail)  n.  in. 
Fam.  Action  d  écarquiller.  (Peu  us.) 

ECAIIÇlll.LEII  (Ai.  Il  mil.,  é)  v  t  (pour  équar 
tiller;  de  quart).  Ecarter  :  écarquiller  les  jambes. 
Ouvrir  tout  grand  :  écarquiller  1rs  t/ru.r. 

Él'AHT  [kar)  n.  m.  (de  écarter).  Action  de  s'écar¬ 
ter  de  son  chemin.  Faire  un  écart,  en  parlant 
d'un  cheval,  te  jeter  brusquement  de  côte.  Lieu 
éloigné  des  centres  :  ce  hameau  est  un  écart  de  ta 
commune  de  X...  Cartes  écartée*  a  certains  jeux. 
Acliou  d'écarter  :  faire  un  mauvais  écart.  Yaualiou, 
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différence  :  les  écarts  du  thermomètre  sont  très 
considérables  dans  les  déserts.  Aléd.  Relâchement 
de  certains  ligaments  qui  maintiennent  deux  parties 
voisines.  Entorse*  des  membres  anterieurs  du  clie 
val.  Jonction  de  deux  pièces  de  bois.  Faire  Ir  grand 
écart,  écarter  le*  jambes  jusqu'à  ce  que  le»  cuisses 
touchent  le  sol.  Fig.  Action  de  sortir  de  la  bonne 
voie,  de  la  réglé  :  écart  île  i  imagination.  Digression. 
A  l'rearS,  loc.  adv.  4  part. 

ÊCAHTÉ,  E  adj.  Détourné,  solitaire  :  endroit 
écarté. 

ÉC.lUTE  n.  m.  Jeu  de  caries  qui  se  joue  ordinai¬ 
rement  h  deux  (qurlqiief.  à  trois  ou  u  quatre)  et 
qui  est  ainsi  appelé  parce  que  les  joueurs  y  écartent 
des  cartes. 

ÉCAHTEI.B,  E  adj.  filas  Se  dit  de  l'écu  ou  d'une 
iècc  partagés  par  nue  ligne  verticale  et  une  ligne 
orixonlalc  qui  se  coupent  à  angle  droit  et  délimi¬ 
tent  quatre  divisions  égalés  ou  quartier». (Quand 
les  lignes  sc  croisent  obliquement,  ou  dit  ieactelt 
en  sautoir  )  N.  ni.  :  la  réunion  des  deux  écartelés 
donne  le  qirunné.  (V.  la  planehe  manon.) 

EttHTEl.EMEIT  [m  a  u)  n.  m.  Supplice  par 
lequel  on  écartclait  un  condamne  :  l'écartèlement 
était  la  peine  des  régicides. 

KCIHTELEII  [lé)  v.  t.  (du  prêf.  é,  et  du  lat. 
quartus,  qiiatrii  ipo.  —  Change  e  muet  eu  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  j'écartélr.)  Kaire  tirer 
en  sens  inverse,  par  quatre  chevaux,  les  quatre 
membres  d'un  condamné,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
détachés  du  corps  :  Itavailluc  fut  écartelé,  filas. 
Diviser  en  écarlclurcs.  ( 

Kt'AiiTBl.CHE  n.  f.  filas.  Chacune  des  divisions 
de  l'écu  écartelé. 

ÉCAHTF.ME1T  (mari)  n.  m.  Action  d'écarter, 
de  disjoindre.  Elat  de  ce  qui  est  écarté 

ÉCAHTEH  [lé)  v.  t.  (préf.  é,  et  quart).  Séparer, 
éloigner  -.  écarter  les  jambes.  Tenir  a  distance  :  tes 
licteurs  écartaient  la  foule  sur  le  chemin  des 
consul a.  Faire  dévier  :  écarter  qurtquvn  de  son 
chemin.  Fig.  :  écarter  tes  soupçons.  Jeu.  ltejcter  une 
ou  plusieurs  cartes  de  son  jeu  pour  en  prendre  de 
nouvelles.  M'écarter  v.  pr.  s'éloigner,  dévier.  Ant. 
t'ompriuirr,  prtner,  «errer. 

KCAHTEIR  p.  in.  Dans  le»  combats  de  taureaux, 
particuliérement  les  courses  landaises,  celui  qui  dis¬ 
trait  l'animal,  le  provoque,  et  l'évite  par  un  écart. 

Ét'AKTEIt  [vé)  v.  t.  (orig.  sennd.).  Ajuster  deux 
pièces  de  bois  au  moyen  d'un  écart. 

KCATIK  V.  t.  V.  CATIK,  CATISSAOR,  CATISSKUR. 

B<  AVE^ADE  OU  Éi'AVEMMADE  [ve  xa  de)  n.  f. 

(liai.  teavezzata).  Mouvement  brusque  qu’on  im¬ 
prime  à  la  bride  du  cheval  de  selle  en  secouant  le 

caveçon.  (Vx.) 

Et  n  tLl.il  M  [ék  ba  li  om")  n.  m.  Genre  de  cucur- 
bil.icécs,  vulgairement  appelées  concombres  dâne, 
et  dont  le  fruit  s'ouvre  avec  bruit,  lançant  au  loin 
les  graines,  au  milieu  d'uu  liquide  corrosif. 

Et'CB  ROM#  (rA-sé)  n.  m.  invar.  (V.  Pari,  rose  ) 
Tableau  représentant  Jésus-Christ  couronné  d’épi¬ 
nes.  Fig.  Dont  le  visage  est  pàlo  et  amaigri  :  c’est 
un  véritable  ecce  homo. 

ECI  U1MOMK  ( rkimô-zé )  n.  f.  (gr.  ek.  dehors,  et- 
kltuinos ,  humeur).  Epanchement  formé  par  l'infiltra, 
lion  du  s.aDg  dans  1  épaisseur  de  la  peau  :  les  ecchy. 
muses  sont  ordinairement  te  résultat  d’une  confu¬ 
sion. 

ECt  HTMONt:  [i  ki  mû-ié),  E  adj  Affecté  d'une 
ecchymose  :  tissu  ecchymosé. 

F.(  <  lit  MOVEIt  [t  ki  tnû-zi)  v.  t.  Occasionner 
une  ou  des  ecchymoses. 

Kt'CII YMOTIQl'F  U  kl)  adj.  Qui  a  rapport  A 

l'ecchymose  :  trime  ecchynnitique. 

KM'I.KMIAMTIQI'B  [é  klé zi-asti  ke)  adj  (du  gr. 
ekklésia,  église)  Qui  concerne  l'Eglise,  le  corps  du 
clergé  :  costume  ecclésiastique.  N.  m.  Membre  du 
clergé.  (V.  Part  lust.) 

EI'CLBBI  AMTIQIJEMBNT  [t-klé-zi-as-tike  ni  an) 
adv.  En  ecclésiastique  :  vivre  ecclésiastiquement. 

M  EHTKI.É,  E  (s fri  adj.  et  n.(préf.é.et  cervelle). 
Sans  Jugemcut.  étourdi  :  tête  tcervtlée. 

Il  F 
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Kf^^KAKD  (AJ)  n.  m.  (préf.  é,  et  lai.  pop  cniafal- 
xnm).  Construction  en  forinf*  de  plancher,  A  l'usage 
des  maçons,  des  peintres  Estrade,  tribune  provisoire 
où  se  .placent  des  spectateurs.  Plate  forme  en  char¬ 
pente, surlaquel  le  on  exécutait  les  condamnés  à  mort- 
jW“*  Roland  périt  tur  l'échafaud.  La  guillotine 
Peine  de  mort. 

ÉCHAFAUDAGE  |/d)  n.  m.  Construction  d'écha- 
fonds  pour  bâtir,  peindre*,  etc.  ftg.  Auias  d'objets 
entassés.  Ce  qui  sert  à  établir,  U  fonder  :  f  écha¬ 
faudage  d'une  fortune .  Série  d'idées  artificiellement 
combinées  ;  un  mot  renversa  tout  son  échafaudage. 

ÉCHAFAUD  EK  (fô-dé)  v.  i.  Dresser  un  échafaud 
pour  travailler àun  bâtiment.  V,  t.  Amonceler:  écha¬ 
fauder  des  meubles.  Fig.  Combiner,  disposer  : 
échafaudée  un  roman. 

ÉCHai.an  (la)  n.  in.  (préf.  ex.  et  gr.  kharakion , 
petit  pieu).  Pieu  de  chêne,  de  châtaignier,  planté  en 
terre  afin  de  soutenir  la  vigne  et  autres  plantes 
trop  faibles  pour  conserver  la  position  verticale. 
rig.  et  fam.  Personne  grande  et  maigre  :  c'est 
un  véritable  échalat 

ÉCHAEANNEMENT  ( la-st-man )  ou  ÉCHAI.AM- 

AAGK  ( la  sa- je)  n.  m.  Action  d'échulasser. 

KOI  Al.  ann  eh  (la-té)  v.  t.  Soutenir  avec  des 
échalas  :  échalasser  une  vigne. 

.  F.OIAI.if.H  (li-é),  ÉFHAGI.IEK  ( clta-li-é)  ou 
KCHAI.IM  (ti)  n  m.  (gr.  scatarium).  Clôture  d'éeha- 
las  Sorte  d'échelle  permettant  de  franchir  une  haie. 

,  KCHAI.OTK  n.  f.  (du  Iat.  ascalonia,  ail  d'Ascalon). 
Espèce  d'ail  à  saveur  particulière. 

ÉCHAMIMH  v.  t.  V.  RECHAMPIR.. 

Él  HAA!  Il  K  K  (kré)  v.  t,  (de  é,  et  chancre.)  Creu¬ 
ser,  tailler  en  dedans  en  rorme  de  croissant  éclian- 
crer  le  col  d'un  habit. 

ÉCHAN'CHt  HE  n.  f.  Partie  échancrée.  Empiète- 
Nient  en  arc  de  la  mer  sur  une  côle  ;  les  cdtes  du 
Péloponnèse  présentent  de  nombreuses  échancrures. 

Et  HAN'DOl.E  n.  f.  Petit  ais  de  uierrain  pour 
couvrir  les  toits  des  maisons. 

IXIIAÜGfc  n.  m.  Troc  d  une  chose  pour  une  autre, 
acceptée  connue  équivalent  :/  échange  fut  la  pre¬ 
mière  forme  du  commerce.  Acte  réciproque  :  échange 
de  compliments.  I.ibre-rchauae.  V.  a  s..n  ordre.  ‘ 
ÉCHANGEA III. K  (ja-ble)  adj.  Qui  peut  être 
••changé  ;  marchandises  échangeables. 

ÉCHANGE!!  (y/)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le 
g  devant  a  et  o  :  il  échangea,  nous  échangeons)  Paire 
un  échange  :  échanger  des  prisonniers.  S'envoyer 
réciproquement  :  échanger  des  coups  de  canon. 

ÉCHANGINTK  ( jis-te )  n.jn.  Qui  fait  un  échange 
l.ihre-ei-bnn*iMr.  V.  a  Son  ordre. 

ÉCHANNON  n.  m.  (iillem.  schenlc).  Ofnrier  qui 
servait  a  boire  ft  un  grand  personnage  eu  à  un  dieu 
de  ta  t'ubte  :  l.unymède  était  h-chanson  des  dieux 
l‘ar  ext.  Toute  personne  qui  verse  A  boire 
KCHANNONNKHIK  (so -ne-rfj  n.  f.  Corps  des 
echnnsons  d  un  prince.  Endroit  d’un  palais  où  l'on 
distribue  le  vin. 

Kt  llA\nn\oi.K  n.  f.  Syn.  de  chantionoi.e. 

Fr|i»yri,  ,  o>  (U  mil  )  n.  ,n.  Morceau  d  une 
éto(Te,_  petite  quantité  d  un  produit,  pour  tes  faire 
connaître.  Type  de  certains  matériaux  deconsuuc- 
Matrice  type  des  poids  et  mesures.  Uonuer  un 
échantillon  de  son  savoir-faire,  montrer  ce  qu  on  est 
capable  de  faire 
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A  ^"sîV'T'AtiH  (ti.  U  mil.,  o-najc)  o.  m. 
Action  d  échantillonner.  J 

KFHANTH.i.OMIVEH  (ti.  U  mW.,  o- né)  v  t.  Con¬ 
fronter  des  poids  ou  des  mesures  avec  l'étalon  ori¬ 
ginal.  Préparer,  assembler  des  échantillons. 

ECHANT.MON NKIH,  ki  ne  n.  Qui  échautil- 

i  4*'  HKK  (tiré)  v.  t.  Séparer  la  chènevottc  de 

la  niasse. 

El  iiani  ho  lit  n.  m  Instrument  pour  échanvrer. 

,  !*'*****A nK  i cha-pa-de)  n.  f  Action  faite  par 

légèreté,  par  etourderie.  (Peu  ns.)  * 

KCHAPHATOIHK  ( cha-pa )  n  f.  Moyen  adroit 
de  se  urer  U  embarras  :  trouver  une  échappatoire. 


ECU  A  PPE  (cha-pé),  B  n.  (de  échapper).  Personne 
Eirlic,  évadée  :  un  échappé  de  prison.  Echappé  de* 
Petites-M oisons,  fou.  Echappé  des  galères,  qui  est 
sorti  du  bagne  ou  qui  semble  en  être  sorti. 

K<  HAPPEE  ( cha-pé )  n.  f.  Action  de  s'échapper. 
(Peu  us.)  Escapade.  Court  instant  :  une  échappée  de 
beau  temps.  Espace  ménagé  pour  le  passage  des 
voitures.  Dans  un  escalier,  espace  compris  entre  les 
marches  et  la  voûte,  h.chappee  de  vue,  espace  libre, 
mais  resserré,  par  lequel  la  vue  peut  plonger  au 
loin.  Peint.  Echappée  de  lumière,  lumière  passant 
entre  deux  corps  pour  en  éclairer  un  troisième. 

ÉCHAPPEMENT  (cha-pe-man)  n.  m.  Action  de 
s  échapper  :  l  échappement  de  la  vapeur  des  loco¬ 
motives  sert  à  activer  le  tirage. 

Mécanisme  d'horlogerie  qui  sert  à 
régulariser  le  mouvement  d  une  pen¬ 
dule.  d  une. montre.  Echappée  d  un 
escalier. 

ÉCHAPPKI1  (cha-pé)  v.  i.  (préf. 

«,  et  chape).  S’évader,  fuir  :  échap¬ 
per  île  prison.  Se  soustraire  :  cchap- 
}ier  au  danger.  Tomber  :  échapper 
de  la  main.  N'ètre  pas  perçu  :  échop¬ 
per  au  sens.  N  être  pas  compris.  Etre  oublié 


Echappement. 


■  — cire  uuiine  :  es 

nom  m  échappe.  La  patience  m'échappe,  ma  patience 
est  a  bout.  Ce  mot  m'est  échappé,  je  l’ai  prononcé 
sans  y  prendre  garde.  Celte  circonstance  m'avait 
eehaupé.  je  ne  1  avais  pas  remarquée.  V.  t.  L'éclian- 
P"  b‘‘lle-  urer  heureusement  d  un  mauvais  pas 
H  échapper  v.  pr.  Prendre  la  fuite.  S'évader. 

ECHAUDE  n.  f.  (allein.  scharte).  Petit  fragment 
d  un  corps  quelconque  qui  est  entré  dans  la  chair  • 
une  écharde  peut  causer  wji  panaris. 

ÉCHAudonnage  n.  m.  Action  d'échardonncr. 

i  j*4WV0!VI,IKW  (do-né)  v.  t.  Arracher  les  char¬ 
dons  d  un  champ  Paire  apparaître  lç  duvet  du  drap. 

..«iï«ïi.DO/,,I'KTTK  n.  f.  ou  ÉCHAM- 

MO.VNOIH  (dn  noir)  n.  m.  Serpe  pour  couper  les 
tiges  de  chardons.  * 

A  ou  ®*'«AKWAUE  n.  m 

Action  d  reharner  les  peaux. 

ÉCHAltNEH  (né)  v.  t.  (du  préf.  é,  et  du  Iat.  caro 
cnmu.  chair).  Débarrasser  les  peaux  des  chairs 
qu  clics  recouvrent. 

ÉCIiahnoih  n.  m.  Couteau  h  écharner. 

ÉC.iahn.ME  n.  f.  Fragment  de  peau  enlevé  par 
léchai  noir,  ra^'oii  qu  on  donne  en  écli&rnant. 


Kliuni’l'.  n.  f  (dugerm.  skerpa.  bourse).  Bande 
d  étofTe  qui  se  porte  obliquement  d  une  épaule  A  ia 
hanche  opposée,  ou  bien  autour  de  la  taille  :  écho  rue 
de  maire.  Bande  d  étofTe  que  les  femmes  portent 
sur  les  épaulés  ou  A  in  ceinture.  Bandage  pour  sou- 
lenir  un  bras  blessé:  porter  le  bras  en  échariie 
Lécha, pe  d  Iris,  1  arc-en-ciel.  En  êch.rpe,  ioc  adv 
De  biais  :  batterie  prise  en  écharpe  par  le  feu  de 
l  ennemi.  En  bandoulière  :  porter  le  grand  cordon 
en  ecliarpe. 

KFHAHPF.it  (pé)  r.  t.  Diviser  les  brins  de  t 
echarper  la  laine.  Blesser  grièvement  :  échar/ier  son 
udvei'mnrt.  Tailler  en  pièces. 

ÉCHAHIMI.I.EH  (pi.  Il 
mil.,  é)  v.  t.  (de  écharper). 

Fa  ni .  T  ai  llcren  pièces.  Techn . 

Action  de  diviser  les  brins 
de  laine,  de  lin,  de  chanvre. 

ÉFHAHN  (char),  E  adj. 

(de  l'ital.  scarso,  rare).  Se 
ditd’une  monnaie  au-dessous 
du  titre  légal.  N.  f.  Ce  qui 
manque  A  une  monnaie  pour 
avoir  le  titre  légal. 

ÉFHansb  (c hase)  n.  f. 

(orig.  german.).  Long  bâton 
garni  d  un  fourchon  ouétrier, 
pour  marcher  a  une  certaine 
hauteur  au  dessus  du  sol  : 
le  s  bergers  landais  se  servent 
île  hautes  écliasses.  Etre  tou¬ 
jours  monté  sur  des  évitasses, 
avoir  l'esprit  guindé,  parler  emphatiquement. Genre 
d  oiseaux  échassiers,  habitant,  au  bord  des  eaux 
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ErnAHfllBIta  (cAa si-i)  n.  m.  pl.  (rad.  échasse). 
Ordre  d'oiseaux  ft  jambes  hautes  et  a  demi  aqua¬ 
tiques.  tels  que  le  héron .  l’fM*.  etc.  t».  un  échassier. 

K(  ntt  BOI  l.Ê,  R  ad).  Qui  a  des  échaiiboulurrs 

ÉdlAI  BOI  I.UIE  (c/M»)  n.  f.  (préf.  e,  chaud,  et 
b-milturt'i.  Petite  élevure  rouge  sur  la  peau.  Mala¬ 
die  de  peau  du  cheval  et  du  boeuf. 

K<  liai  DAl.R  (c/id)  n.  m.  (préf.  i,  et  chaux).  Hlan- 
ehimcnt  d'un  mur  au  lait  de  chaux.  Lait  de  chaux 
serrant  A  cet  usage. 

ECHAÉDAUR  (cild)  n.  in.  (préf.  i,  et  chaud).  Ac¬ 
tion  <1  échauder. 

KCHAIDK  (c/id)  n.  m.  Pâtisserie  très  légère,  faito 
de  pâte  échaudée. 

Kt  HAI  DK,  E  tchd)  adj.  Passé  à  l’eau  chaude. 
Itmlé  avec  un  liquide  chaud  et,  au  flg  qui  a  subi 
quelque  mésaventure.  Blé  échaudé,  dont  le  grain 
ridé,  flétri  par  la  chaleur,  contient  peu  de  farine. 

i:(  HAl  DilMf.AT  (cM-de  man)  n.  m.  Etat  du  blé 
échaudé,  de  graines  échaudées. 

ÉdlIAUDEH  {chd-dé)  v.  t.  (lat  CXCaldart).  Lavera 
l'eau  bouillante:  échauder  de»  tonneaux  neufs.  Pas¬ 
ser  a  1  eau  chaude  une  bête  tuée,  pour  la  dépouiller 
facilement  de  son  poil.  Brûler  avec  un  liquide  chaud. 
Fig.  Faire  subir  une  mésaventure  a.  Faire  payer  à 
quelqu  un  un  prix  exagéré  :  échauder  un  clicui. 

ÉI  HAlIéCN  (c/id-dé)  v.  t.  (préf.  ê.  et  chaux). 
Faire  maecrer  dans  du  lait  de  chaux.  Enduire  d  un 
lait  de  chaux. 

É*  iiACDEi  n,  EiSE  (c/tô.  eu- se)  n.  Personne 
qui  cchaudc. 

KI  llAl  Dll.l.oar  Ichddl,  Il  mil  ,  on)  n.  m.  Mor¬ 
ceau  de  fer  a  la  température  du  blanc  soudant. 

KOI  Al  KOI  K  (eh>!)  n.  m.  Lieu  où  l'on  échaudé. 
Va»e  pour  cchaudor. 

r.t  il  tt  DI  iik  Ichd)  n.  f.  Brûlure  occasionnée  par 
un  liquide  chaud. 

>  4  II  Al  ll  AI(illX  (r/id  fè-znii)  n.  f.  Indisposition 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  a  la  peau. 

ECHAIEFANT  ( chô-fan).tù  adj.  Sc  dit  des  ali¬ 
ment*.  de*  remèdes  et  de  tout  ce  qui  augmente  la 
chaleur  animale,  produit  la  constipation':  ie  gibier 
est  une  nourriture  échauffante.  Fi'j.  Qui  cause  une 
excitation  morale  :  discussion  échauffante.  Ant. 

R*frslclil«attl. 


Kt  HAt  rrE  (chd-fé)  n.  m.  Odeur  causée  par  une 
forte  chaleur  ou  par  la  fermentation. 

F.  CH  Al  M'EMEA'T  Ichô-fc-man)  n.  m.  Action 
d'échauffer.  Augmentation  de  la  chaleur  animale. 
Constipation  :  avoir  de  f> chau/femenl.  Etat  de  cé¬ 
réales  ou  de  farines  qui  commencent  h  fermenter. 
Fi 'J  Surexcitation  morale. 

Et  HAll  tER  IcM-fi)  v.  t.  (préf.  t.  et  chauffer). 
Donner  de  la  chaleur,  causer  un  execs  de  chaleur. 
Causerde  réchauffement,  de  la  constipation  Echauf¬ 
fer  la  hile  à  quelqu'un.  Ic  meure  en  colère.  STé- 
<- bouffer  v.  pr.  S  exciter,  s'animer  :  la  dispute  s'é¬ 
chauffe.  Ait  H»  fraîchir,  refroidir. 

ECtMit  iOt  NÉE  (chd  fuu  rt )  n.  f.  Entreprise 
téméraire,  mal  concerlée.  inallieureuse  : 
la  conspiration  d'Amboi*e  finit  en 
écbauffourée.  Bagarre  ;  engagement  peu 
important  entre  deux  troupes. 

KOI  Al  S  Fl  HE  [chô-fu  re)  n.  f.  Rou¬ 
geur  de  la  peau  par  suite  d'échauffcment. 

ÉrHAlUtlETTE  ( chd-qht-te )  n.  f. 

(du  germ.  skarwachte,  guet  de  troupe). 

Guérite  de  veille,  placée  dans  un  lieu 
élève.  (V.  château  fort.) 

F.l  ll.A I  l.EK  v.  t.  Syn.  de  chauler. 

KI  IIEAAI  E  n.  f.  (de  échoir).  Terme 
de  payement  d’unbillct.  d  une  dette,  etc  : 
les  billets  dont  [échéance  tombe  un  jour  férié  sont 
payables  U  lendemain. 

-  ECO  K  axis-:  H  ( nié )  n.  m.  Registre  des  effets  à 
recevoir,  inscrits  à  leur  date  d  échéance. 

ÉCHÉANT  (c/ié-an),  E  adj.  Qui  échoit.  Le  cas 
échéant,  si  le  cas  se  présenté.  Qui  peut  ou  doit 
échoir,  en  parlant  d  un  effet  de  commerce. 

ÉCHEC  (cheh)  n.  m.  (emprunté  au  Jeu  des  échecs). 
Insuccès,  non-réussite  :  éprouver  un  echec.  Revers. 
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ECHECS  fché  ou  ché)  n  in  pi.  (du  persan  clidh, 
roi.  influence  par  l'auc.  fr.  e>chec.  butin,  dorig. 
germ.).  Jeu  qui  se  joue  sur  un  échiquier  de  fit  cases, 
au  moyen  de 32  pièces,  de  valeur  diverse.  Au  sino, 
•Situation  du  roi  ou  de  la  reine,  lorsque  ces  pièces 
sc  trouvent  sur  une  case  battue  par  une  pièce  de 
l  adversairc.  Echec  et  mat.  coup  qui  met  fln  à  la 
partie.  Adjectiv.  Etre  échec,  avoir  son  roi  ou  sa 
reine  en  echec.  — 

Le  jeu  des  échecs 
parait  être  l'image 
de  la  guerre.  On  en 
a  fait  honneur  au 
Grec  Pnlamede  qui 
l'aurait  invente 
pendant  le  siège  de 
Troie,  pour  distrai¬ 
re  les  guerriers  du¬ 
rant  les  jours  de 
trêve  et  d'inaction  ;  mais  il  est  plus  probable  que 
ce  jeu  nous  vient  des  Perses  ou  des  Chinois.  Il  au¬ 
rait  pa>se  aux  Arabes,  et  se  serait  introduit  en  Eu¬ 
rope  a  la  suite  des  croisades.  On  prétend  que  l'in¬ 
venteur  de  ce  Jeu  en  ayant  fait  honneur  à  son  sou¬ 
verain.  celui  ci.  enchanté,  lui  offrit  la  récompense 
qu’il  désirerait;  il  demanda  un  grain  de  blé  pour  la 
première  case,  deux  pour  la  seconde,  quatre  pour 
la  troisième,  et  ainsi  de  suite,  en  doublant  toujours 
jusqu'à  la  soixante-quatrième.  L'empereur  ordonna 
a  son  ministre  de  faire  droit  A  une  demande  si 
modeste  en  apparence  ;  mais,  le  calcul  étant  fait, 
il  sc  trouva  que  tous  les  greniers  du  VA&le  empira 
étaient  insuffisants  pour  satisfaire  à  la  demande. 

ÉCHEl.ETTE  (lé- te)  n.  f.  Petite  échelle. 

ÉCIIEI.IEK  fli-é)  n.  m.  Echelle  composée  d’un 
seul  montant  traversé  par  des  chevilles. 

ÉCHELLE  (chi  /e)  n.  f.  (lat.  scala).  Appareil 
composé  de  deux  montants  reliés  entre  eux  par  de* 
pièces  transversales  fixées  de  distance  en  distance  : 
dresser  une  échelle  de  sauvetaje.  Ligna  divisée  en 
parties  égales  pour  mesurer  les  distances  sur  une 
carie  géographique,  ou  pour  rapporter,  en  petit  et 
dans  une  juste  proportion,  les  plans  levés  sur  le 
terrain  :  échelle  de  proportion.  Série  de  divisions 
sur  un  instrument  de  physique  :  [échelle  du  ther¬ 
momètre  admet  les  trois 
graduations  :  centigrade. 

Bénit  mur  et  Fahrenheit. 

Repère  indiquant  la  hau¬ 
teur  des  eaux  au  dessus  de 
1  étiage.  Fig.  Echelle  trio- 
hile,  variation  des  droits 
d  entrée  ou  de  sorlic  d'une 
marchandise  ou  du  niveau 
des  salaires,  etc.  suivant 
certains  indices.  Succes¬ 
sion  des  sons  de  la  gamine  . 
echelle  chromatique,  dia¬ 
tonique.  Gradation,  suite 
continue  :  l  homme  est  nu 
sommet  de  l échelle  des 
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êtres.  Echelle  sociale, 
hiérarchie  des  diverses  conditions.  Echelle  de  corde, 
de  soie,  dont  les  montants  sont  de  corde  ou  de 
soie.  Faire, ;  la  courte  échelle,  à  quetguiui.  lui 
faire  avec  les  mains,  puis  avec  le  dos  et  les  épaules, 
des  points  d'appui  pour  s'élever  a  une  certaine 
hauteur,  et  au  Fig.  lui  prêter  son  concours.  .Sur  mie 
grande,  vaste  échelle,  en  grand.  Tirer  l'êi  belle  après 
quelqu  un  ou  quelque  chose,  reconnaître  qu  il  n’y  a 
rien  de  supérieur,  de  comparable  h  lui.  Top.  Monter 
à  l'échelle,  prendre  au  serieux  une  plaisanterie,  une 
brimade.  Mar.  Faire  échelle,  relâcher.  Echelle»  du 
Levant,  v.  Part.  hist. 

ECHELON  n.  m.  Chacun  dés  hâtons  de  l'échelle. 
Chacun  des  degrés  d  une  série.  Fig.  Moyen  de  s’éle¬ 
ver.  Milit.  Troupe  placée  en  arriéré  d'une  autre, 
pour  la  soutenir  le  cas  échéant,:  échelon  débordant. 

Éf  HE  LO. AI  SEME. TT  (lo-ntman)  n.  ni.  Action 
d’échelonner. 

ÉCHELONNER  ( loné )  v.  t.  Disposer  par  éche¬ 
lons.  de  distance  en  distance  ;  échelonner  des  trou¬ 
pes.  Répartir  :  échelonner  des  payements. 

ÉCHENAU  (nd)  ou  ECHBNO  n.  m.  (de  é,  et  ech- 
nul).  Bassin  de  terre  pour  recevoir  un  métal  en  fusion. 
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ÉCHENII.I.ACîE  Ut  mil.)  n.  m.  Action  d'échenll- 
ler  :  sous  peine  d'amende  et  de  prison,  la  loi  prét¬ 
érit  au  .propriétaire  et  au  fermier  de  protiquer 
l'échenillage. 

ÉCHBNII.ler  {Il  ml!.,  f)  r.  t.  01er  les  chenil¬ 
les  des  arbres;-  détruire  leurs  nids. 

ÉCHENILLEUM  (Il  mil.)  n.  m.  Ouvrier 
qui  échcnille  les  arbres. 

ÉCHENlLl.Olll  (Il  mil.)  n.  m.  Instru¬ 
ment  pour  échenillcr. 

ÉCnEOlK  v.  i.  V.  ÉCHOIR 

ECHEVEAU  (od)  n.  m.  Petit  faisceau 
de  DI,  de  soie  ou  de  laine  :  dévider  un 
écheveau.  Fig.  Dédale,  affaire  embrouil¬ 
lée  :  démêler  péniblement  l'écheveau  d  une 
intrigue. 

ÉCHEVELÉ,  B  adj.  Qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désordre  :  femme  écheve¬ 
lée .  Fig.  Effréné,  désordonné  :  danse  échevelée. 

ÉCHEVELBH  v.  t.  Mettre  en  désordre  les  che¬ 
veux  de  :  femme  que  le  vent  a  échevelée. 

ÉCHEVETTB  (eè-te)  n.  f.  Unité  de  mesure  pour 
le  titrage  de  la  laine  peignée  (en  France,  100 
-nètres). 


Érhidué. 


ECHEVi.V  n.  m.  (bas  lat.  seabinus).  Magistrat 
municipal  avant  1789.  (V.  Part,  hitl.)  Titre  dos  ma¬ 
gistrats  adjoints,  au  bourg¬ 
mestre,  dans  les  Pays-Bas. 

Échevinage  n.  m.  Fonc¬ 
tion  d'échevin.  Corps  des  éche- 
▼in*  :  l'échevinage  de  Parie 
/«/  aboli  par  Cliarlet  Fl.  Ter¬ 
ritoire  administré  pardcséche- 
vins. 

ÉCHIUNÉ  ( kid)  n.  m.  (du 

Îr.  ekhidna,  vipère).  Genre 
e  mammifères  monotrèmes  d'Australie,  épineux, 
fouisseurs,  à  museau  formant  une  sorte  de  bec.  et 
qui  vivent  dan*  des  terriers. 

ÉCHiri-E  tchi-fe)  ou  ÉcnivFnE  (chi-fre)  n.  f. 
et  m.  Au  moyen,  âge,  guérite  en  bols  sur  les  mur* 
d'une  ville.  Charpente  d’escalier. 

ÉCH11.I.ON  (Il  mil.)  n.  m.  Mar.  Nom  donné,  dans 
le  Levant,  à  un  nuage  noir  terminé  en  trombe. 

ÉCIIIMYM  ( Ici-miss )  n.  m.  Genre  de  rais  épineux 
d’Amérique. 

ÉCHINE  n.  f.  (de  l  anc.  haut  allem.  tkina,  ai¬ 
guille)  Nom  vulgaire  de  la  colonne  vertébrale.  Fig. 
Ai'oir  l'échine  souple ,  avoir  de  basses  complaisan¬ 
ces.  Frotter  l'échine ,  rosser. 


ECH  IXE  n.  f.  (du  gr.  ehhinos,  hérisson).  Moulure 
courbe  placée  sous  le  tailloir  du  chapiteau  dorique 
Ove  du  chapiteau  ionique. 

ÉCHINÉE  (né)  n.  f.  Partie  du  dos  d'un  cochon. 


ECHINER  (né)  v.  t.  Itompre  l'échine.  Fig.  Battre, 
tuer.  Accabler,  fatiguer  quelqu  un. 

ÉCHiNOt  oqi  E  (hi,  ko-ke)  n.  m.  lArve  du  tænia 
cclnnococius.  qui  vit  dans  les  tissus  humains  (kystes 
hydatiques),  tandis  que  la  forme  vcrmiculairc  vit 
chez  le  chien. 

ÉCHINODEHMEN  (ki-no-dèr-me)  n.  m.  pl.  (gr. 
tkhinos,  hérisson,  et  derma,  peau).  Un  des  embran¬ 
chements  du  régne  animal,  dont  l'oursin  et  1  étoile 
de  mer  sont  les  types.  S.  un  echinodenne.  (V.  la 
planche  mollusques.) 

ÉCHINOH  l’NQlE  ( ki-no-rin  ke)  n.  m.  Genre  de 
vers  parasites  des  mammifères,  des  oiseaux,  des 
reptiles,  des  poissons,  etc. 

ÉCHION  tki-on )  n.  m.  Genre  de  borraginacées. 
qui  croissent  dans  les  endroits  arides. 

ÉCHIQUETÉ  ike-té),  E  adj.  Idc  échiquier).  Bios. 
Se  dit  d  un  écu  divisé  en  carres  d'échiquier.  (V.  la 
planche  blason.) 


ECHIQUIER  (ki-é)  n.  m.  (de  échec).  Table  carrée, 
divise»  en  soixante  quatre  cases  pour  jouer  aux 
échecs.  Disposition  d'objet*  en  carré*  égaux  et  con¬ 
tinus  :  arbres  plantés  en  échiquier.  (V.  Part,  hist.) 

ÉCHO  (ko)  n.  m.  (du  gr.  êkhô,  son).  Répétition 
distincte  d’un  son.  due  à  ce  que  les  ondes  sonores 
qui  le  propagent  rencontrent  parfois  des  obstacles, 
changent  de  direction  et  produisent  une  nouvelle 


impression  sur  l’ouïe  :  certaine  échos  répètent  j*U- 

Îu  à  vingt  fais  une  syllabe.  Lieu  où  se  fait  l'écho. 

'ar  ext.  Lieu  où  se  redisent  certaines  choses  :  Pans 
est  l'écho  du  monde  entier*.  Fia.  Reproduction,  répé¬ 
tition  d’un  bruit,  d'une  nouvelle  ;  ees  nouvelles  ainsi 
répétées  :  faire  les  échos  d'un  journal.  Personne  qui 
répète  :  se  faire  lécha  cl  un  bruil.  Personne  qui 
imite  les  actes  ou  les  paroles  de  quelqu'un.  —  En 
poésie,  on  a  nommé  vers  en  éclut  un  genre  de  versi¬ 
fication  ou  la  dernière  syllabe  du  vers  est  répétée  en 
forme  d’écho,  comme  dans  ces  vers  d’une  chanson 
dirigéo  contre  les  financiers  du  avili*  siècle  : 

El  l’on  voit  des  commis, 

Mis 

Comme  des  princes. 

Qui  sont  venus, 

Nus, 

De  leur*  province». 

ÉcnoiH  v.  1.  (préf.  ê,  et  choir.  —  N'est  guère 
usité  qu  aux  personnes  et  aux  temps  suivants  :  il 
échoit,  ils  échoient.  Il  cchéail,  ils  échéaienl.  Il 
échut,  ils  échurent.  Il  écherra,  ils  écherront  11 
écherrait,  ils  échei-r aient.  Qu’il  échét,  qu'ils  écheenl. 
Qu'il  échAl,  qu'ils  échussent.  Echéant.  Echu.  e.  et 
aux  8*»  personnes  des  temps  composés.)  Arriver  par 
hasard.  Se  dit  aussi  du  temps  flxe.où  doit  se  faire 
une  chose,  s'accomplir  un  engagement  :  mon  billet 
échoit  demain.  (On  écrit  aussi  écmeoir.) 

ÉCIIOMÉTRB  (Aro)  n.  m.  Instrument  servant  h 
mesurer  la  durée,  les  intervalles  et  les  rapports 
des  sons. 

ÉCHOHÉTH1E  ( ko-mé-trt )  n.  f.  Art  de  mesurer 
avec  l  échomètre  les  rapports  des  sons. 

BCUOMÉTH1QUE  (*o)  adj.  Qui  ooncerue  l'écho- 
niétrie  :  calculs  échométriques. 

ÉCHOPPE  (c ho-pe)  n.  f.  (allem.  schoppen).  Petite 
boutique  en  planches  :  «ne  échoppe  de  savetier. 

ÉCIIOPPB  ( cho-pe )  n.  f.  (lat.  scalprum ).  Pointe 
d'ncier  pour  graver  A  l’eau-forte.  Hprin  à  pointe 
plate  des  ciseleurs,  graveurs,  clicheurs,  orfèvres,  etc. 

ÉCHOPPER  (cho-pê)  v.  t.  Travailler  avec 
l’échoppe.  Enlever  avec  l'échoppe  :  échopper  un  trait. 

ÉCIIOPPIBH  (cho-pi-é).  ÈRE  n.  Personne  éta¬ 
blie  dans  une  échoppe.  (Peu  ur  ) 

ÉC  hotieh  (ko-ti-ii  n.  m.  Rédacteur  chargé  des 
échos  dans  un  journal. 

ÉCHOUAGE  n.  m.  Situation  d'un  vaisseau  échoué. 
Endroit  où  un  bateau  peut  échouer  sans  danger. 

EC  II  O  U  EM  E  NT  ( clioA-man )  n.  m.  Action  d  échouer 
un  navire.  Fig.  Insuccès,  échec. 

ÉCHOS  En  (cliou  é)  V.  i.  Mar.  Donner  sur  un 
écueil,  un  banc  de  sable  ou  un  bas  fond.  Fig.  Ne  pas 
réussir  :  les  plans  dAlberoni  échouèrent  misérable¬ 
ment.  V.  t.  :  Pousser  volontairement  sur  un  bas- 
fond,  etc.  M'échouer,  v.  pr.  Toucher  à  1a  côte,  sur 
le*  bas-fonds.  Ant.  Henlouer. 

ES  mu  M  (si  di  om  )  n.  m.  Forme  fructifère  des 
champignons  qui  produisent  la  rouille  des  végétaux. 

ÉCIMAGE  n.  m.  Action  de  couper  la  cime  des 
végétaux  pour  les  empécherde  croître  en  hauteur  et 
les_ forcer  à  se  développer  en  épaisseur. 

Ét'lMElt  (nié)  v.  t.  Enlever  la  cime. 

ÉC1MEUME  n.  f.  Machine  à  écimer  les  plantes. 
i.CI.adoi  MNEMENT  (bou-se-man)  n.  ai.  Action 
d'éclabousser. 

ÉCLADOUMSEH  (bou-sé)  v.  t.  Faire  jaillir  de  la 
boue  sur.  Fig.  :  ce  scandale  \Va  éclaboussé.  Ecraser 
de  son  luxe  :  éclabousser  ses  voisins. 

ÉCLABOUMMCKE  (bousu  re)  n  f.  Boue,  ma¬ 
tière  quelconque  qui  a  rejailli.  Fig.  Mal  qui  rejaillit 
sur  les  autres. 

ÉCI.AIH  ( klér  )  n.  m.  (de  éclairer).  Eclat  subit  et 
passager  de  lumière  produit  par  l'électricité  de» 
nuages  :  éclair  sinueux,  ramifié.  (V.  rbuDRE,  et  la 
planche  météores.)  Fig.  Lueur  rapide  et  passagère: 
mi  éclair  de  génie.  Passer  comme  liclair,  très  vite. 
Eclair  de  chaleur,  éclair  assez  éloigne  pour  que  l'on 
ne  perçoive  pas  le  bruit  du  tonnerre.  Gâteau  de 
forme  allongée,  à  la  creme,  glacé  par-dessus. 

ECLAIRAGE  (A/A)  n.  m.  Action  d'éclairer.  Ses 
effets  :  l'éclairage  par  l'électricité,  par  le  yaa,  etc. 


ÉCL 
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iCLAIMCIlfB  n.  m.  Celui  qui  «'occupe  de 
questions  d'éclairage  :  ingénieur  êclairagiste. 

ÉlKIRlilT  ( klt-ran ),  B  •'IJ-  Qui  éclaire  :  le 
pouvoir  éclairant  il*  F  acétylène  n(  considérable. 

ÉCLAIRCIE  (kttr-sl)  n.  f.  Endroit  clair  dan»  un 
eiet  brumeux.  Courte  interruption  de  mauvais 
temps  :  profiter  d'un*  éclaircie  pour  sortir.  Espace 
dégarni  d'arbres  dans  un  bois.  Fig.  Changement 
favorable. 

Éclaircir  (A/ér)  ».  t.  (lai.  ex,  cl  c/<?ru«.  clair). 
Rendre  clair.  Itendre  moins  épais  :  éclaircir  une 
souce.  Rendre  moins  serré  :  éclaircir  lei  range.  Fig. 
Rendre imelligible  édaircirunequestion.  (Têrlair- 
eêr  ».  pr.  Devenir  plus  clair  :  le  temps  s'éclaircit. 

Axr.  Ausaihrir,  obscurcir,  troubler. 

ÉCLAIRCISSAGE  ( klirtitaje )  n.  m.  Action 
d'éclaircir  des  verres  de  monire.  de  polir  des 
méiaux. 

ÉCLAIRCISSANT,  B  adj.  Qui  éclaircit. 

É«-LAIRCI*SEMENT  (mon)  n.  m.  Explication 
d'une  rhose  obscure  :  demander  des  éclaircissements. 

Kt'MIHK  n.  f.  Bot.  V.  ClléLiuoiNC. 

KfUlNK  (A/è-ré),  E  ad).  Fig.  Qui  a  beaucoup 
de  connaissances,  d'expérience  ;  instruit  :  esprit 
tdairé.  Anr.  Isasrsst. 

ÉCLAIREMENT  (klere man)n.  m.  Clarté.  Action 
d'éclairer. 

ÉCLAIRER  (klè-rf)  ».  t.  (lat.  exclarare).  Répan¬ 
dre  de  la  clarté.  8ervir  à  diriger  :  l'avant  garde 
éclaire  formée.  Amener  dans  la  voie  du  vrai  ou  du 
jusie  :  éclairer  la  conscience  d'un  juge.  Fig.  Ins¬ 
truire  :  trrpérience  nous  éclaire.  V.  |.  Etinceler, 
jeter  une  lueur  :  les  yeur  du  chat  éclairent  ta  nuit. 
V.  impers.  Il  éclaire,  il  fait  des  éclairs.  Ant.  Ob»- 
Cnrcir,  aveugler. 

Kt  l.tlNKI  ll  (A/é)  n.  m.  Soldat  envoyé  A  la  dé¬ 
couverte.  pour  éclairer  la  marche  d  une  troupe.  Bâ¬ 
timent  déiaché.  éclairant  la  marche  d'une  flotte. 

ÉCLAMPSIE  (klanp-tl)  n.  f.  (gr.  ektampslx).  4 léd. 
Affection  des  femme*  en  couche  ou  approchant  du 
terme  de  leur  grossesse  et  caractérisée  par  des 
spasme*  convulsifs  épileptiformes  et  des  urines  albu¬ 
minuriques. 

ÉCI.AMPTIQLB  (klanp  ti  ke)  adj.  Qui  a  rapport 
&  l'éclampsie  :  crise  éclamptique. 

Et  LAM IIR  n.  f.  (allcm.  schenkel).  Epaule  de 
mouton  séparée  du  corps  de  l'animal  :  grosse,  mai¬ 
gre  édanche. 

ÉCLAT  (A/«)  n.  m.  (de  éclater).  Partie  d'un  mor¬ 
ceau  de  bois  brisé,  rompu  en  long,  ou  tout  autre 
objet  brisé  violemménl  :  les  abus  se  brisent  en  mille 
éclats  Lueur  biillante  :  fécial  du  soleil  ne  fient  pas 
te  supporter.  Lueur  brusque  :  phare  à  éclats.  Bruit 
soudain  et  violent  :  éclat  de  tonnerre.  Par  exl.  :  un 
éclat  de  voir.  Fig.  Gloire,  splendeur  :  Cédât  des 
grandeurs.  Rumeur,  srandale  :  craindre  l  éclat.  Ac¬ 
tion  d  éclat,  action  remarquable. 

HIATAKT  (tah).  E  adj.  Qui  a  de  l'éclat,  qui 
brille  :  le  cniore  prend  un  poli  éclatant.  F'ig.  Célé¬ 
bré.  magnifique  :  victoire  éclatante.  Qui  est  public, 
manifeste  :  vengeance  églalanle.  Qui  fait  un  bruit 
perçant .  le  ton  éclatant  de  la  trompette.  Am.  ramé. 

■•Sri,  IrrM. 

ÉCLATEMENT  (mon)  n.  m.  Action  de  sc  briser 
en  éclatant  :  Céclalemrnt  dune  bombe. 

ÉCLATER  (té)  v.  I.  (orig  gcim.).  Se  briser  par 
éclats  :  la  congélation  de  l'eau  fait  éclater  les 
conduite*.  Produire  un  bruit  subit  et  violent  :  les 
applaudissements  éclataient  dans  l  auditoire.  Fig. 

S  emporter  :  éclater  en  reproches.  Se  manifester: 
la  joie  éclate  dans  tes  genx.  Briller  :  Car  et  les  dia¬ 
mants  éclataient  de  tonies  parts.  Eclater  de  nrr.  ou 
abaol.  éclater,  rite  bruyamment.  Diviser  en  éclats  : 
éclater  des  racines. 

ÉCLECTIQUE  (klék)  adj.  (du  gr.  eklegein.  choi 
dr).  Li Itéraient.  Qui  choisit.  Qui  adopte  dans  plusieurs 
opinions  ou  dans  divers  genres  ce  qui  lui  parait 
bon  :  être  éclectique  en  littérature,  en  politique. 
Philos  Relatif  à  l'cclectisme.  N.  :  un  éclectique. 

A  MT.  Riclustf. 

ÉCLECTISME  ( hllk  til-me )  n.  m  (de  éclectique). 
Méthode  des  philosophes,  médecihs,  politiques,  etc., 


qui  tentent  de  fondre  les  divers  systèmes  de 
leurs  devanciers  ou  de  leurs  contemporains,  en 
choisissant  les  opinions  qui  leur  paraissent  toucher 
de  plus  près  à  la  vérité,  pour  en  former  un  corps  de 
doctrine'.  —  Au  ni*  siècle  av.  J.  C.,  Alexandrie 
vil  naître  une  secte  d  éclectiques  célébrés,  fondée 
par  le  philosophe  Potamon.  L’éclectisme  philoso¬ 
phique  a  été  remis  en  honneur  au  xix»  siècle  par 
Victor  Cousin,  qui.  sans  adopter  de  système  parti 
culier,  rechercha  dans  les  écrits  des  autres  philoso 
plies  ce  qui  parait  le  plus  vraisemblable. 

BCLIMKTHB  n.  m.  (préf.  é.  gr.  klinein.  incliner, 
et  mettrai,  mesure).  Instrument  d'arpenlagc  pour 
mesurer  la  différence  de  niveau  entre  deux  points 
déterminrs. 


ECLIPSER  ( hlip  sé )  ».  I.  Intercepter  1a  lumière 
d'un  astre.  Cacher,  rendre  invisible.  Fig.  Sur¬ 
passer.  effacer  :  la  gloire  de  César  éclipsa  celle  de 
Pompée. 


ECLIPTIQUE  (klip  ti-ke)  n  f.  (de  éclipse)  Orbite 
que  le  soleil  parait  décrire  autour  de  la  terre  en  un 
an.  Orbite  que  décrit  la  terre  dans  son  mouvement 
annuel. 


ECLISSAGE  ( kli  ta-je ) 
Pose  des  éclisses. 


n.  ni.  Système 


d'éclisses. 


ECl.isSE  (A/i  se)  n.  f.  (de  éditser).  Eclat  de  bois 
en  forme  de  coin.  Plaque  de  lieu  ou  de  carton  pnur 
maintenir  un  os  fracturé.  Plaque  de  bois  mince 
pour  faire  les  côtes  d'un  lulh.  le  corps  d'un  violon, 
etc.  Bois  de  refend  pour  faire  des  seaux.  Rond 
d'osier  sur  lequel  on  fait  égoutter  le  fromage.  Plaque 
de  fer  qui  opère  la  jonction  des  rails. 

ÉCLISSBR  (kli-té)r.  t.  (de  l'allem.  schleissen.  fen¬ 
dre).  Mettre  des  éclisses  a  :  éclisser  un  membre  brisé. 


ECLINSETTE  (A/i  té  te)  n.  f.  Petite  éclisse. 


ECLOPE,  E  adj.  et  n.  (préf.  é,  et  anc.  v.  cloper, 
boiter).  Boiteux,  estropié,  qui  marche  péniblement  : 
tes  voitures  d  ambulance  ramassent  les  éclopés. 

ÉCLOPBR  (pé)  ».  t.  Rendre  boiteux,  estropier. 

ECLORE  ».  1.  (préf.  é,  et  clore).  —  Il  éclôt,  il* 
éclosent.  Il  éclora,  ils  écloront.  Il  éclorait,  ils  éclo¬ 
raient.  Qu'il  éclose,  qu'ils  éclosent.  Eclos,  e.  Prend 
toujours  l'auxiliaire  être.)  Sortir  de  l'œuf  :  les  pous¬ 
sins  éclosent  au  91s  jour  de  l'incubation.  S  ouvrir, 
en  parlant  de*  fleurs.  Par  ert.  Commencer  a  paraî¬ 
tre  :  le  jour  vient  dédore.  Fig.  Se  manifester  :  ton 
projet  est  prés  d  éclore. 

éclosion  (si  on)  n.  f.  Action  d'éclore  :  /Vc/o 
sion  d'une  couvée.  Epanouissement:  ticlosion  dune 
fleur.  Fig.  Manifestation  :  l'éclosion  d  un  projet. 

ÉCLISAGE  ( za-je )  n.  m.  Action  d'écluser. 


ÉCLUSE  ( klu-te )  n.  f  (du  lat.  exc/usvm.  supin  de 
excludere.  exclure).  Clôture.  avec  porte  mobile,  éta¬ 
blie  »ur  une  rivicre  ou  un  canal  pour  rétenir  ou  llcher 
les  eaux  :  tes  Hollandais  menacés  par  Louis  XIV 
ouvrirent  tes  écluses  de  leurs  canaux  pour  inon- 
der  leur  pays.  Fig.  Tout  ce  qui  arrête  :  les  écluses 
de*  passions.  —  l.es  écluses  sont  des  bassins  A 
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deux  poil**  munie»  de  vanne*.  construit»  aux  en¬ 
droit*  ou  le  canal  change  de  niveau  ;  elle*  servent 


A,  B,  porte*  d'écluses;  d,  vanne  ouverte  ;  c,  vanne  fermée. 


à  Taire  passer  le  bateau  d'une  marche  à  l'autre,  soit 
à  la  montée,  soit  à  la  descente. 

Kl EUMÉB  (zé)  n.  f.  Quantité  d'eau  qui  coule  de¬ 
puis  qu'on  a  lâché  l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  re¬ 
fermée. 

KCL.UMF.lt  (si)  v.  t.  Fermer  au  moyen  d'une 
écluse.  Ecluser  un  bateau,  le  faire  passer  d’un  bief 
dans  un  autre  au  moyen  d'une  écluse. 

KCBHMIER  (si-é).  BRK  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'écluse  :  porte  iclt'.siire.  N.  Personne  proposée  â  la 
manoeuvre  des  écluses  et  A  la  perception  des  péage*. 

K  CORDAI.  E  n.  m.  Action  d’écobucr  :  ficobuagc 
fertilise,  la  terre. 

BCOBl'B  (6A)  n.  f.  Pioche  pouv  écobucr.  N.  f.  pl. 
Chaumes  arrachés  et  brûlés. 

KCOnCKH  (bu*)  v.  t.  Arracher  d'un  terrain  les 
herbes  qui  le  couvrent,  les  brûler  avec  la  couche 
superficielle  de  terre,  et  repandro  la  cendre  sûrlc  sol. 

ECOEURANT  (keuran<,  K  adj.  Qui  souleve  le 
coeur  :  oileur  éenurante.  Qui  inspire  lo  dégoût.  Fig. 
Qui  inspire  de  la  répulsion. 

BCIKURFIMENT  ( heu-re-man )  n.  m.  Action 
d'écœurer.  Etat  d’une  personne  écœurée. 

KCOStiHKH  (heu  ré)  v.  t.  Soulever  lo  coeur,  dé¬ 
goûter.  Fig.  Causer  de  la  répugnance. 

M'Ol.t^'Ot  ou  Ét'OlNMON  n.  m.  (|»véf  i,  et  coin). 
Ouvrage  do  maçonnerie  ou  de  menuiserie,  établi  a 
I  intersection  de  deux  murs  pour  combler  l'anglo. 
Pierre  qui  forme  une  encoignure. 

Ét  OEROE  n.  m.  Kt.it  d’écolier.  Rétribution  payée 
autrefois  par  les  écoliers. 

faoeIthe  n.  m.  Professeur  do  théologie  d’une 
cathédrale.  Autrefois,  ccclcsiastiquo  inspecteur  des 
«cotes  d  un  diocèse. 

M  ül.E  n.  f.  (lat.  schola).  Etablissement  où  l’on 
enseigne  :  la  loi  ordonne  nue  tout  Ici  enfants  fré¬ 
quentent  Vécole.  Tous  les  élèves  qui  la  fréquentent  • 
une  école  nombreuse.  Par  ezt.  Ensemble  dos  adeptes 
d'un  innilre  :  école  de  Platon,  de  tlaphaél.  ou  d'une 
doctrine;  cotte  doctrine  même  :  Vérole  rationaliste.. 
Inhérentes  parties  de  l'inslruclion  militaire  don¬ 
née  aux  recrues.  Maniéré  des  grands  peintres  : 
Vérole,  française.  Fig.  Ce  qui  forme  lo  cœur,  l'os- 
prit.  etc  tt  Vérole  du  malheur.  Faute  commise  par 
un  joueur.  Fig.  Lourde  faute,  sottise.  Etre  à  banne 
truie,  avec  des  gens  très  capables.  Faire  école,  so 
dit  de  celui  qui  trouve  beaucoup  d'imitateurs. 
Abfol.  I.' Ecole,  la  pliilosophio  scolastique  et  scs 
adeptes.  V  Ècoi.ks  (Part.  hist.). 

Kt  oi.iF.il  ii-é),  IKK  II.  Qui  va  à  l’école.  Etu¬ 
diant  de  l'L'niversitc,  au  moyen  âge.  Fig.  Novice  : 
fàute  iVéculicr.  Ix  chemin  des  écoliers,  lo  plus  long. 
Adjectiv.  :  la  gent  écolière. 

ECONDUIRE  v.  t.  (préf.  é.  Ct  conduire.  —  Sc 
conj.  comme  ce  dernier.)  Congédier  avec  plu». ou 
moins  de  ménagements  :  éconduire  un  solliciteur. 

PCONOM1T  (mu)  n.  m.  Charge  d'économe.  Bu¬ 
reau  de  1  économe. 

Él  ONOME  n.  (gr  nihnnomns .  do  oilcia.  maison, 
et  nnmns,  règle).  Qui  a  le  soin  de  la  dépense  d  une 
maison.  Adjectiv.  Ménager,  parcimonieux.  Fig.  : 

économe  déloges.  Ant.  Dissipateur,  prodigue, 

déysssivr. 


ECO 

K<  OWOMIB  (mf)  n.  f.  (gr.  oikonomia).  Ordre 
dans  la  dépense,  dans  1a  conduite  d'une  maison, 
d  un  ménage  :  économie  domestique.  Vertu  qui  porte 
A  régler  sagement  la  dépense  :  J  aime  mieux,  disait 
Louis  Mil,  voir  rire  mon  peuple  de  mon  économie 
que  de  le  voir  pleurer  aema  prodigalité.  Pl.  Ce 
que  l'on  a  épargné  ;  prendre  sur  ses  économies.  Eco¬ 
nomie  politique,  science  qui  traite  de  la  production, 
de  la  répartition  et  de  la  consommation  des  ri¬ 
chesses.  Economie  sociale,  science  de  l'cnsomblo  des 
lois  qui  régissent  la  société  et  scs  intérêts.  Economie 
rurale,  science  des  moyens  de  tirer  profit  du  sol. 
Fig.  Harmonie  des  différentes  parties  d'un  tout  : 
l'économie  animale.  Ant.  Dllapidailo»,  gaspil¬ 
lage,  prodigalité,  dissipation. 

ECONOMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  â  l'administra¬ 
tion  des  dépenses.  Qui  a  rapport  à  l'économie  poli¬ 
tique  :  le»  problèmes  économiques.  Qui  diminue  les 
frais,  la  dépense  :  chaumage  économique.  Awt.  Dis. 
pcudlenx,  coûtons,  onéreux,  ruineux. 

ÉCONOMIQUEMENT  Uee-man)  adv.  Avec  éco¬ 
nomie  :  vivre  économiquement. 

KUONOM1MEH  (sel  v.  t.  Epargner,  ménager. 
Fig.  :  économiser  son  temps.  Awt.  Dilapider,  dis¬ 
siper,  dépeaser,  gaspiller,  prodiguer. 

ÉUONOMIMTE  (mis-te)  n.  m.  Ecrivain  qui  soc 
citpc  d'économie  politique  :  tes  économistes  du  XViu» 
siècle  ont  prépare  la  Révolution. 

ÉCOPE  ou  KNUOPK  (ts-ko  pe)  n.  f.  (vx.  suéll. 
skopa).  Pelle  en  bois  pour  prendre  et  lancer  de  l'eau. 

EUOPEit  (jni|  v.  t.  Vider  l’eau  avec  une  écope. 
V.  1.  Pop.  Recevoir  des  reproches,  des  coups,  eic. 

Kt'OPEHt  lIK  (pèr-chc)  n.  f.  (de  éent,  ct  perche). 
Grande  perche  verticale,  supportant  un  échafaudage. 
Pièce  de  bois  dressée,  portant  une  poulie  en  tête. 

Ël'ORAtàE  n.  m.  Action  d  écorer. 

Ët'OHl'AfeK  ( sa-ie )  ou  ÉCOKCEMENT  (se-mim) 
n.  m.  Action  d'écorcor. 

Kl’OKCE  n.  f.  (du  lat.  cortex,  ici s.  mémo  sens). 
Partie  extérieure  et  superficielle  qui  recouvre  la 
tige  et  les  rameaux  de  certaines  niantes  :  l'écorcedu 
chine  sert  à  tanner  les  peaux,  lïnvoloppo  de  cer¬ 
tains  fruits  :  écorce  de  citron.  Croûte  extérieure  : 
écorce  de  la  terre.  Fig.  Superficie,  apparence. 

ÉfOHCEH  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
dcvantrtcto:ifécorpa.noiMécorron*.)Enlcvor  l'écorce. 

Él'OHl'llK  n.  m.  Ux-arts.  Homme  ou  animal  re¬ 
présenté  complètement  dépourvu  de  peau,  pour  ren¬ 
dre  visibles  ses  muscles,  veines  ct  articulations. 

ÉCORl'HKMENT  (man)  n.  m.  Action  d'écorcher. 

Kl'OMt'HKH  tclié)  v.  tr.  (lat.  excorticare) .  dé¬ 
pouiller  de  sa  peau  :  écorcher  un-lapin.  Enlever  une 
partie  de  la  peau,  égratigner  :  il  m'a  tout  écorché. 
Fig.  Produire  une  impression  désagréable  :  voix  qui 
écorche  les  oreilles.  I-’aire  payer  tron  cher  :  écorcher 
un  client.  Parler  mal  :  écorcher  le  français. 

ÉCOBCRERIK  (rt)  n.  f.  Local  où  l'on4écorche 
les  animaux.  Fig.  Etablissement  où  l'on  rançonno 
le»  clients  :  ecf  Miel  est  une  véritahte  ienreherie. 

Ëroitt'tiKHH  n.  m.  Qui  écorche  les  hfies  mor¬ 
te*.  Celui  qui  fait  payer  trop  cher.  Les  Ecorcheurs. 
(V.  Part,  hist .) 

KCORCHUKE  n.  f.  (de  écorcher).  Plaie  superfl 
oielle  de  la  peau. 

KCOnK  n.  f.  V.  ACCORK. 

ÉtOHHR  (ré)  v.  t.  Tenir  les  comptes  d'un  bateau 
pécheur.  (V.  accorbr.) 

Bl'ORNKH  (né)  v.  t.  Rompre  les  cornes  :  écorner 
un  taureau.  Briser  les  angles  :  écorner  une  table. 
Fig.  Ecorner  sa  fortune,  en  dissiper  uno  partie. 
Vent  à  écorner  les  hœu/s,  vent  extrêmement  violent. 

ÉI'OHNIFEER  (/lé)  v.  t.  (de  éc gmer)'.  So  procu¬ 
rer  un  bon  repas,  de  l'argent,  aux  dépens  d'autrui. 

F'.IOBNI  FEERIE  (rt)  n.  f.  Action  d'écornijlrr. 

ËCORNIFEKUH,  Et  ME  (eu-ae)  n.  Fam.  Qui 
écorniflo.  Parasite.  Par  ext.  Plagiaire.  ,  j, 

ËCORNURf:  n.  f.  Eclat  enlevé  de  l'angle  d'une 
pierre,  d'un  meuble,  etc. 

BCOMSAIM,  B  ( ko-st ,  è-ze)  adi.  et  n.  Do  l'Ecosse. 
Hospitalité  écossaise,  large  et  désintéressée.  Tissu 
rayé  à  grands  carreaux  do  couleurs  rire*. 
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ICOMEH  (ko-sé)  v.  t.  Tirer  de  la  coeie  :  écosser 
des  pois. 

ÉCONNEl'R,  EUNE  {ko-ieur,  eu-ze)  n.  et  adj.  Qui 


écosse. 

K(OT  ( ko )  n.  m.  (du  bas  allem.  tlwt,  pousse). 
Tronc  d'arbre,  rameau  imparfaitement  élagué. 

ÉtOT  [ko)  n.  m.  (de  l'anc.  allem.  skot,  contribution). 
Quote-part  de  chaque  convive,  dan»  un  repas  com¬ 
mun  :  payer  son  écot.  Montant  de  la  carte  à  payer, 
cher  un  traiteur. 

KCOTÉ,  E  adj.  Dlas.  Se  dit  des  branche»  privée» 
de  leurs  rameaux,  ou  des  pièces  taillées  comme  l'écot. 

É COUCHE  n.  f.  ou  ÉCOUCHOIH  n.  m.  OuUl  de 
boi»  pour  écouchcr  le  dianvre  ou  le  lin. 

ÉCOUCHER  (ché)  v.  t.  Frapper  la  Otasse  de  chan¬ 
vre  ou  de  lin  pour  en  détacher  les  parcelles  ligueuses. 

ÉCOIT'EE  n.  m.  (orig.  celt.).  Milan,  oiseau  -de 
proie.  Ccrr-volant,  jouet. 

ÉCOI  EEMENT  Iman)  n.m.  Mouvement  d'un  li- 

3uide  qui  s  écoulé  :  le  drainage  anure  [écoulement 
u  eaux  fluviales.  Mouvement  de  personnes  qui 
sortent  d'un  endroit.  Débouché,  vente  facile  de* 
marchandises  :  trouver  l'écoulement  de  ses  récoltes. 

E<  OI  EEK  (M)  v.  t.  Vendre  facilement  :  écouler 
des  marchandises.  ■Vroulçr,  v.  pr.  Couler  hors 

d'un  lieu  :  le  vin  s'est  e'coulé.  Se  retirer  en  foule. 
Fig.  Passer.se  dissiper  le  temps  s  écoule  rapidement. 

E»  OUItTEM  (lé)  v.  t.  Ito»ner,  couper  trop  court  : 
écourter  les  cheveux.  Fig  :  Ecourter  un  discours 
ÉCO»  TE  n.f.  (Iioll.  schoole).  Cordage  attaché  aux 


Ceouulie. 


coin»  inférieurs  de»  voiles. 

ÉCOUTE  n.  f.  Endroit  d'où  l'on  peut  écouler  sans 
être  vu.  S'emploie  le  plus  souvent  au  pl.  :  être  aux 
écoutés,  être  aux  aguets  Yiner.  Oreilles  du  sanglier. 

ECOITEH  (te)  v.  t.  (lat.  '  asts  cul  taré).  Prêter 
l'oreille  pour  eulendre  :  écouter  un  morceau  de  mu- 
tiuue  Tenir  compte  des.parolcs  de  m'écoutes  pas  le 
médisant.  Accueillir,  exaucer  :  ecouter  les  vieux  des 
malheureux.  Céder,  obéir  h,  au  pr.  et  au  flg.  MVcou- 
» n..v  pr.  Prendre  trop  de  soin  de  sa  santé,  b  tcouler 
parler,  se  eoinplaire  dan»  ses  parole» 

ÉCOUTEUR,  EUNE  (eu-xe)  n.  Qui  écoute.  Indis¬ 
cret.  N.  m.  Récepteur  d'un  appareil  téléphonique  ou 
d  un  phonographe.  (On  dit  aussi 
appareil  d'écoute.) 

ÉCO»  T  IEEE  (Il  mil.)  n.  f 
(esp.  escotilla)  Trappe  pratiquée 
dans  le  pont  d'un  navire,  pour 
descendre  dans  l'intérieur. 

BC'OUTIEI.ON  (Il  mil.)  n.  m> 

Sorte  de  trappe  où  l'on  place  le  pied  d  un  nuit  de  hune. 

ÉCOUV1ELON  (U  mil.)  n.  m.  (anc.  fr.  escoure). 
Vu-ui  linge  attaché  à  un  long  bâton,  pour  nettoyer 
le*  corps  creux,  notamment  les  fours  des  boulangers. 
Drosse  cylindrique  montée  sur  un 
long  manche,  pour  nettoyer  le» 
canons. 

BCOUVIEEONNACiE  (vi ,  Il 

mil.,  o-na  je)  n.  m.  Action  décou 
villonner. 

KtOlV  II.I.OWER  (vi.U  mil., 
o  ue|  v.  l.  Nettoyer  avec  l'écou 
villon  un  four,  un  canon,  etc 

E»  RABOUILEElt  (bou.il  mil.. 

<>  v.  t.  Pop.  Ecraser 

ÉCRAN  n.  m.  (orig  germ  .). 

Petit  éventail  qu'on  tient  à  la 
main,  pour  se  garantir  contre  l'ardeur  d'un  feu  de 
cheminée  :  Bmcher  a  peint  de  délicieux  écrans. 
Petit  meuble  monté  sur  deux  pieds,  servant  au  même 
usage.  Phytiq.  et  ciné  mat.  Tableau  blanc,  sur  lequel 
on  projette  l'image  d'un  objet.  Nom  donné  nui  pla¬ 
ques  de  verre  diversement  colorées  qu  on  emploie 
pour  sélectionner  les  rayons  lumineux  dans  la  pho¬ 
tographie  en  couleurs. 

ÉCRAN» NT  (spn\.  E  ad).  Qui  écrase.  Fig.  Qui 
a  bai,  étourdit  :  une  écrasante  défaite. 

ÉCRANeMENT  (xe-manj  ou  ÉCRANAUE  (sa  je) 
n.  in.  Action  d'écraser.  a; 

ÉCRASER  (xC)  v.  t.  (orig.  scand.).  Aplatir  et 
briser  par  compression  :  éyn$tr  du  pied  un  insecte. 
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Fig.  Vaincre,  anéantir  :  écraser  f  ennemi  Accabler: 
Louis  XV  écrasa  le  peuple  d'impôts.  Rabaisser  : 
écraser  par  son  luxe. 

ÉCRANBUR,  EUNE  (leur.  eu-xe)  adj.  et.  n.  Se 
dit  d  une  personne  ou  d  une  chose  qui  écrase. 

ÉCHÉma&B  n.  m.  Action  d'écrémer  :  l'écrémage 
diminue  la  valeur  nutritive  du  tait. 

ÉCRÉMER  (me)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Séparer  la  crème  du  lait.  Fig.  Prendre  ce  quil  y  a 
de  meilleur  dans  une  chose. 

ÉCHÉMEUNB  (meu-ze)  n.  f.  Machine  servant  à 
séparer  la  creme  du  lait. 

ÉCHBMOIH  n.  m.  Instrument  pour  écrémer  le 
lait.  Cuiller  en  cuivre  des  artificiers. 

ÉCRÊTEMENT  (mon)  n.  m.  Action 
d  écréter  un  ouvrage  :  Céerêiemeni  d  un 
parapet 

KCHÈTER  (té)v.  t.  Enlever  la  crête: 
écréter  un  coy.  Détruire  à  coups  de 
canon  le  sommet  d'un  rempart.  Dimi¬ 
nuer  la  hauteur  :  én-éter  une  côte. 

ÉC'HEVINNK  (vi  se)  n.  f.  (anc.  allem. 

Icrebiz).  Genre  de  crustacés  décapodes, 
qui  vivent  dans  l'eau  :  t  écrevisse  prend  à 
la  cuisson  une  couleur  rouge.  Buisson 
d'écrevisses,  plat  d  écrevisse*  arrangées  en  pyramide. 
Grande  tenaille  de  forgeron.  Avec  une  majuscule, 
signe  du  zodiaque,  appelé  aussi  Cancer.  ' 

ÉCRIER  Ucri  êi  (•*)  v.  pr.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Faire  un  grand  cri. 

ÉCRIEEE  (Il  mil.)  n.  f.  Claie  qui  arrête  le  pois¬ 
son  a  la  clôture  d  un  étang. 

ÉCH1N  n.  m.  (lat.  scrinium).  Coffret  pour  serrer 
des  bijoux,  bijoux  ainsi  serrés.  Fig.  Réunion  d’ob¬ 
jets  éclatants  ou  précieux. 

ÉCRIRE  v.  t.  (lat.  scribere.  —  J’écris,  «oui  écri¬ 
vons.  J'écrivais,  nous  écrivions.  J'écrivis,  noui  écri¬ 
vîmes.  J  écrirai,  nous  écrirons.  J'écrirais,  nous 
écririons.  Ecris,  écrivons,  écrivez.  Que  f  écrivisse , 
que  hou*  écrivissions.  Ecrivant.  Ecrit,  e.)  Figurer 
sa  pensée  au  moyen  de  caractères  convenus  :  te* 
Assyriens  écrivaient  en  caractères  cunéiformes. 
Rédiger,  composer  :  écrire  un. ouvrage.  Orthogra¬ 
phier  :  comment  écrirez-vous  ce  mol  ?  Correspondi  e 
par  lettre.  Fig.  Imprimer,  marquer  :  sa  honte  est 
écrite  sur  son  front.  Ecrire  comme  un  chat,  de 
façon  illisible.  Ecrire  d  la  diable,  dans  un  style 
bizarre,  incorrect.  Loc.  l’itov.  :  Il  e«*  écrit,  il  est 
arreté,  décidé.  C'était  écrit,  formule  fataliste  des 
Orientaux.  Ce  qui  r»t  écrit  e»t  écrit,  il  n'y  a 
pas  à  revenir  sur  ce  qui  est  écrit. 

ÉCRIT  (/fri)  n.  m.  Toute  chose  écrite.  Acte,  con¬ 
vention  écrite  :  entre  gens  d'honneur,  une  parole 
vaut  un  écrit.  Pl.  Ouvrages  de  l'esprit  :  une  partie, 
des  écrits  de  Cicéron  est  perdue. 

ÉCRITEAU  (lô)  n.  ni.  Inscription  en  grosses 
lettres  sur  papier  ou  sur  bois,  annonçant  vente, 
location,  etc. 

ÉCRJTOIRE  n.  f.  (lat.  sanatorium).  Petit  usten¬ 
sile  qui  contient  tout  ce  qu'il  faut  pour  écrire. 

ÉCRITURE  n.  f.  (lat.  scrlplura  ;  de  scribere. 
écrire).  Art  de  représenter  la  pensée  par  des  carac¬ 
tères  de  convention  :  1rs  écritures  grecque  et  lutine, 
dérivent  de  l'alphabet  phénicien.  Caractères  écrit»  : 
écriture  anglaise.  L'Ancien  et  le  Nouveau  Testa¬ 
ment  :  t  Ecriture  sainte.  Us  saintes  Ecritures.  1rs 
Ecritures.  Pl.  Com.  Les  comptes,  la  correspondance 
d  un  comnterçant  :  tenir  les  erntvres.  V.  alhiiahi.t. 

ÉCRI VAIEI.ER  (va.  Il  mil.,  é)  v.  i.  Fam.  Ecrite 
sans  art.  sans  goût,  sans  soin  ;  composer  vite  et  mal. 

ÉCRI VAIEI. EUH  (va.  Il  mil.,  fur)  n.  m.  Fam. 
Auteur  fécond,  mais  sans  talent. 

ÉCRIVAIN  (vin)  n.  m.  (lat.  pop.  serilinnus).  Au¬ 
teur.  bomme  ou  femme,  qui  compose  des  livres  ■ 
Louis  XIV  protégea  les  grands  écrivains.  Adjeetlv.  : 
femme  écrivain.  Nom  vulgaire  de  1  eumolpe.  Ecri¬ 
vain  publie,  qui  fait  métier  de  rédiger  et  d'écrire 
pour  le  public. 

ÉCRIVANMER  (va-ié)  v.  i.  Ecrire  beaucoup  et  mal. 

ÉCRI  VANNIER  (va-si-é),  ERE  n.  Fam.  Qui  écrit 
beaucoup  et  mal. 
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ÉCROU  n.  m.  (allem.  schraube).  Pièce  de  mêlai  ou 
de  bois  percée  en  spirale,  dans  laquelle 
entre  une  vis  :  écrou  laraudé,  fileté. 

ECROU  n.  m.  (anc.  haut  allem.  scrof). 

Acte  par  lequel  le  directeur  d'une  pri¬ 
son  Drend  possession  d  un  prisonnier. 

Levée  d'écrou,  mise  en  liberté  d'un  pri¬ 
sonnier.  * 

ÉCROUF.  (Arofl)  n.  t.  (même  étym.  “* 

que  écroU/ .  Parchemin  écrit.  Pôle  des  receveurs  des 
tailles.  PI.  Les  é cruv.es  de  la  maison  du  roi,  les  états 
de  dépense. 

i  *®*®*,®l***Iî*  (é-/e)  n.  f.  pl.  (lat.  serofula).  Ma¬ 
ladie  lymphatique,  qui  se  manifeste  ordinairement 
aux  glandes  du  cou  et  est  vulgairement  appelée 
humeurs  froides  :  les  rois  de  France,  le  jour  du 
sacre,  touchaient  les  écrouelles  des  malades.  Syn 
âcRorri-Ks.  # 

Kl"K  (t-leü,  eu-se)  adj.  et  n. 
Uéd  Qui  est  atteint  d'écrouelles.  * 

ÉCROUER  ( krou-é )  v.  t.  Emprisonner.  Inscrire 
sur  le  registre  d  une  prison  .  écrouerun  malfaiteur 
ÉCROUIR  v.  t.  Battre  un  métal  a  froid  pour  le 
rendre  plus  dur.  plus  dense,  plus  élastique. 

KCROUIAMEMEXT  ( i-se-man )  ou  ÉCROUIE- 
■A<- E  (i-sa-je)  n.  m.  Action  d'écrouir. 

BCHOIILRMGIt  («mn|  n.  m.  Eboulement,  en 
tout  ou  en  partie,  d  un  mur,  d'une  montagne,  etc. 
F if  -  Kuine  complète  :  t  écroulement  d'une  fortune. 

ECROl'l. eh  [/«?’  («•)  v.  pr.  (prèf.  é.  et  c>vu/er). 
Tomber  en  s  affaissant  avec  fracas  Fia  Périr 
s'anéantir  :  empire  qui  s'écroule. 

ÉCROÛTAGE  ou  ÉCROULEMENT  (mon)  n  m 
Action  d'écroûter. 

ÉCROÛTER  (té)  v.  t.  Oter  la  croûte. 

ÉCHU,  E  adj.  (préf.  é.  et  cru).  Non  préparé.  Soie 
écrue,  qui  n'a  point  été  passée  à  leau  bouillante. 
Fi  écru.  qui  n'a  point  été  lavé.  Toile  écrue.  qui  n'a 
pomt  été  blanchie.  Fer  écru.  fer  mal  corroyé. 

KCRIIEH  (krA)  n.  f.  pl.  (préf.  é,  et  crû.  de  croître) 
Bois  récemment  poussés  dans  les  terres  labourables 
ECTH  TM  a  (ik)  n.  m.  (gr.  ekthuma).  Méd  Erup¬ 
tion  pustuleuse  cutanée,  a  croûte*  noirâtres. 

ECTODERME  ( ik-to-dèr-me )  n.  m.  (gr.  eklos,  en 
dehors,  et  derma.  peau).  Bist.  nat  Couche  cellulaire 
extérieure  de  la  forme  embryonnaire  dite  gastrula. 

ECTOPI.ahmk  ( ik-to-plas-me )  n.  m.  (gr.  ektos 
au  dehors,  et  plasma).  Plasma  d  origine  psychique 
émané  d  un  médium.  \  n 

ECTH 01*1  ON  (ik)  n.  m.  (gr.  ek.  hors  de,  et  tre- 
vein,  tourner).  Etat  des  paupières  renversées  en  de¬ 
hors  et  ne  pouvant  plus  recouvrir  l'oeil.  Syn  érxil 
>  lsmsnt.  ’ 

ECTYPB  (ik)  n.  f.  (gr  eAlupon).  Empreinte  d'une 
médaille,  d  un  cachet. 

BCUn.m.  (dulat.  scutum, bouclier)  Ancien  bouclier 
oblong  ou  quadrangulaire.  Ancienne  monnaie  d'ar¬ 
gent  valant  3  livres,  dans  son  acception  la  plus  or¬ 
dinaire  car  11  y  avait  aussi  l'écu  de  6  livres  :  Saint 
Louis  fit  frapper  les  premiers  écus.  Bios.  Corps  de 
tout  blason,  ordinairement  en  forme  de  bouclier 
Beu  en  cœur,  pièce  honorable.  (V.  la  planche  bl*- 
sou.)  Entom.  Seconde  pièce  du  thorax  des  insectes 
Pl_  Monnaie,  richesse  :  avoir  des  écus. 

ÉCUANTEUR  n.  f.  (de  écu).  Inclinaison  des  rais 
d  une  roue  sur  l'axe  du  moyeu. 

ÉCUBIER  (6i-é)  n.  m.  (esp.  escoban ).  Chacune  des 
ouvertures  pratiquées  à  l'avant  d’un  navire  pour  le 
passage  des  câbles  ou  des  chaînes. 

ECUEIL (keu,  l mil.)  n.m.  (dulat.  scopulus,  rocher). 
Rocher  a  fleur  d  eau  :  la  côte  du  Calvados  est  bordée 
d  écueils.  Fig.  Chose  périlleuse  pour  la  vertu,  l'hon¬ 
neur.  la  réputation,  la  fortune  :  la  campagne  de 
Russie  fut  l écueil  de  la  /ru  i  s  tance  napoléonienne. 

BCUBLLB  (hu-è-le)  n.  f.  (lat.  pop.  scutella  ; 
dimin.  de  scuta,  plat).  Vase  un  peu  creux,  où  l'on 
met  les  aliments  liquides.  Son  contenu.  Calotte 
formée  par  le  parement  interne  d’un  voussoir  de 
voûte  sphérique. 

ÉCUBLLÉE  ( ku-è-lé )  n.  f.  Contenu  d'une  écuelle. 
■cumacb  (ku-i-sa-je)  n.  m.  Action  d  écuisser! 
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ÉCI'IMBR  (ku-i-sé)  v  t.  (préf  é,  et  cuisse).  Faire 
éclater  le  tronc  d  un  arbre  en  I  abattant. 

t  ®**'*‘B**  M  T  t  >préf.  é,  et  culj.  Déformer,  par 
derrière,  le  talon  d  une  chaussure. 

ECUMAGE  n.  m.  Action  d  écumer. 

E  adJ  Qui  écume  :  la  mer  écu- 
mante.  Fig.  Plein  de  rage.iurieux  :  écumant  de  colère. 

ECUME  n.  f.  (anc.  haut  allem.  shunt).  Mousse 
blanchâtre  qui  se  forme  sur  un  liquide  agité  et 
échauffé  :  /écume  blanche  de  la  vogue.  Bave  de 
quelques  animaux  échauffés  ou  en  colere.  Sueur  du 
cheva.1  Fig  Partie  vile  et  méprisable  d  une  popula¬ 
tion  :  deume  de  ta  soc  iété.  Bcsas  de  »ev,  subs¬ 
tance  calcaire  d  un  blanc  jaunâtre,  appelée  aussi 
magnés i te  et  qui  est  un  silicate  hydraté  de  magnésie. 
^^LMKR  (mé)  v  t  Enlever  1  écume  é  eu  mer  le 

Kf  S&liix?  COU"‘ ÏS£ 

ECUMEUR  n  m  Ne  s'emploie  qu'au  figuré  •  écu- 
parasUe  pirate  f'°m  Eru“intr  *  marmite, 

ÉCUMEUZ,  BUSE  (m«2.*  eu-se)  adj  Couvert 
d  écume  bouche  ecumevte  ;  flots  écumeux. 

ECUMOIRE  n.  f  Grande  cuiller  plate,  peécée 
de  trous,  pour  écumer  —  percee 

ÉCURAGE  (ra-je)  n 
m  Aclion  décurer 
É<  CHER  (ré)  y  t 
(préf  é.  et  rurer).  N,-t- 

loyer,  débarrasser  de  toute  ordure  écurcr  un  puits. 

i  <rM*-  /  «"H  )  n.  m.  (lat  pop.  icurio- 

'“*  ■  Genre  de  mammifères  rongeurs  arboricoles  à 
poil  en  général  roux,  à  queue 
touffue  l'écureuil  saute  gra¬ 
cieusement  d arbre  en  arbre 
ÉCUREUH,  EU  MK  (eu-se) 
n.  Qui  écurc 

ÉCURlE(rf)n  f.fdeéeuyerj 
Lieu  destiné  à  loger  les  che¬ 
vaux,  les  Dinlets,  etc.  :  une 
bonne  écurie  doit  être  sérlte  et 
bien  aérée  Ensemble  des  bétes 
logées  dans  un  même  locaK 
ÉCUWMON  (/,u  *u>i|  n  m. 

(de  écu).  Petit  écu  d'armoiries  Cartouche  portant 
des  pièces  héraldiques,  des  inscriptions,  etc  Plaque 
de  mêlai,  en  forme  d  écu.  sur  une  serrure  Morceau 
d  écorce  portant  un  œil  ou  un  bouton  pour  greffer 
Plaques  calcaires  sur  le  corps  de  certain*  poissons 
Entom.  Syn.  de  Écu.  1 

KCUMMONNACElAv-so-na/e)  n  m.  Action  d  écus- 
sonner. 

ÉCUMMONNBH  (Au-so-né)  v.  t.  Greffer  en  écusson. 
ÉCUMMONNOIK  \ku-so-noir)  n.  m.  Petit  couteau 
servant  â  greffer  en  écusson. 

ÉCUYER  (kui-ii)  a  m.  (lat.  scutarius).  Gentil¬ 
homme  qui  accompagnait  un  chevalier  et  portait 
son  écu.  Titre  des  Jeunes  nobles  non  encore  armés 
chevalier*.  Titre  des  simples  gentilshommes.  Pro¬ 
fesseur  d  équitation  :  l'école  de  Saumur  forme  de 
remarquables  écuyers  Qui  fait  des  exercices  sur  un 
cheval,  dans  un  spectacle  public  :  écuyer  de  cirque 
Qui  dresse  un  cheval.  Qui  monte  à  cheval.  Grand 
écuyer,  intendant  général  des  écuries.  Ecuyer  tran¬ 
chant.  officier  de  table  servant  uans  les  grandes 
cérémonies.  • 

ÉCU1KRB  (Awt-t'é-re)  n.  f.  Femme  qui  monte  à 
cheval.  Femme  qui  fait  des  exercices  d'équitation 
dans  un  cirque.  Bottes  à  ficuyire,  longues  bottes 
pour  monter  à  cheval. 

ECZÉMA  (igh-zé)  n.  m.  (du  gr.ektéma,  ébullition) 
Nom  de  diverses  maladies  de  la  pean.  caractère 
sées  par  des  vésicules,  une  sécrétion  séreuse  et  une 
desquamation  consécutive  de  l'épiderme. 

ECZÉMATEUX.  EUMK  (ègh-té-ma-teû,  eu-se)  adj 
Qui  se  rapporte  â  l  ectéma.  N.  Qui  a  de  leciéma. 

EDBLWEIII  ( é-dil-va-iss ).  n.  m.  Genre  de  com¬ 
posées.  dit  pied-de-lion  ou  immortelle  des  neiges 
que  I  on  trouve  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées.  ’ 

..*•■**  hébr.  Jardin).  V.  Éd«n  (Part, 

bist.).  Fig.  N.  m.  Lieu  de  délices. 
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ËBENICN.  ENNK  (nf-in.  é-ne)  ou  EIFÉNIQL’E 
ad].  Qui  est  propre  à  1  Eden  :  période  édénienne. 

E  RENTÉ, E  (d^n)  adj.  et  n.  Qui  na  plu*  de  dent»: 
vieille  édenite.  N.  œ.  pl.  Famille  de  mammifère* 
dépourvu*  de  dent*  incisive»  et  comprenant,  entre 
autre*  e»pece»  Remarquable*.  le  fourmilier,  le  tatou, 
lei.  etc.  S.  un  é, Utile.  (V.  la  planche  suMMtrrP.ES.) 

COEVrEH  (dan-té)  v.  t.  Itompre  ou  arracher  le» 
dent»  d  une  personne,  d'un  peigne,  d  une  *cie,  etc. 

ÉDICTE»  (dik-lé)  v.  t.  (du  lat.  edictum.  édit).  Pu¬ 
blier  *ou«  la  forme  d'un  édit,  d'une  loi  :  Dracon 
dut  (dicter  de»  lois  jstnnltsd  une  impitoyable  sévérité. 

EDICLLE  n.  m.  (lat.  mdicula).  Polit  édifice  élevé 
•ur  la  voie  publique  et  terrant  à  différent*  uiagcs. 
(Quelques-uns  écrivent  ædicui.e.) 

EDIFIANT  (fi-an).  E  adj.  Qui.  porte  h  la  vertu,  à 
la  Piété  :  lecture  éditante.  Ant.  •cantUlen*. 

EDIFICATELU  n.  m.  Celui  qui  élevé,  qui  coni- 
truit  un  édifice, 

EDIFICATION  (ti-on)  n.  f.  Action  d'édifier  : 
Pedificalion  du  temple  de  Jérusalem  fut  t  œuvre  de 
Sutomon.  Fia.  Sentiment*  dé  piété,  de  vertu,  ou'on 
(aspire  par  1  exemple.  Ant  0**»mcilo«,  «caudale. 

ÉDIFICE  n.  m.  (lat.  ædifieium).  Bâtiment  consi¬ 
dérable.  Fig.  Tout  résultat  d'un  ensemble  de  com¬ 
binaison*  :  l'édifice  social. 

EDiriElt  (fi  é)  v.  t.  (lat.  ædes,  construction,  et  fa- 
eere.  taire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Construire  : 
Sauf  (lot  édifia  le  Panthéon,  à  Parie.  Fig.  Combiner, 
fonder:  édifier  une  société.  Porier  à  la  piété,  à  la 
vertu,  par  l  éxcmple  :  édifier  le  prochain.  Instruire, 
renseigner  *ur  certaine»  chose»  :  être  édifié  sur  /e« 
intentions  de  quelqu'un.  Ant.  Réirulrc,  aeauda- 

liaor.  ' 

EDILE  n.  m.  (lat  scdilis).  Magi<tiat  romain,  charge 
de  l'inspection  et  de  l’entretien  de*  édifices  public*. 
(V.  Part  luit  )  Par  est.  Magistiat  municipal  dune 
grande  ville  moderne  :  lee  edile *  purifient. 
EDii.IT* IRE  [tè-re]  adj.  Relatif  a  l’édllité. 
ÈDll.lTE  n.  f.  Charge  d  édile.  AuJ  .  magistrature 
qui  veille,  dans  les  ville*,  à  1  entretien  des  rues,  des 
édifices,  etc.  :  lédilUé  parvienne. 

ÉDIT  (</«)  n.  m.  (lat.  edictum  ;  ile'edieere,  pronon- 
eeri.  Loi.  ordonnance  :  Henri  IV  promulgua  rédit 
de  Sanies,  qui  fut  plut  lard  révoqué  par  Louis  XIV. 

ÉDITER  (lé)  y.  t.  (du  lat.  editut.  publié).  Publier 
le  texte  d'un  auteur  :  /es  Estienne  éditèrent  de  nom¬ 
breuses  œuvres  d’au  t  eu  ri  anciens.  Publier  et  mettre 
en  vente  Iteuvre  d'un  écrivain,  d’un  musicien,  dun 
graveur. 

EDITEE»,  THICE  n.  et  adj.  Qui  publie  l'œuvre 
d  un  auteur  :  société  éditrice.  Auteur  éditeur,  qui 
publie  ses  propret  œuvres. 

ÉDITION  (si-on)  n.  f.  (lat.  editio).  Impression  et 
publication  d'un  ouvrage.  Collection  de*  exemplaires 
publiés  en  une  fois:  saisir  uneedition.  (V.  princeps.] 
EDITOHI al.,  E,  AL'X  adj.  Qui  émane  de  la 
direction  d'un  journal  ou  d'une  revue  :  note  édito¬ 
riale.  N.  m.  Article  éditorial. 

ÉdmÉaxtiie  n.  m.  Ilot.  Genre  de  campanula- 
eéc*.  de  l'Europe  méridionale. 

EDHEDOX  n.  m.  (du  tuéd.  eider.  aorte  de  canard 
sauvage,  et  dun.  duvet).  Duvet  très  fin,  que  fournit 
l'eider.  Couvre-pled  garni  de  ce  duvet. 

Ë VI  CA III LITE  n.  f.  Aptitude  à  être  éduqué, 
instruit,  forum  pur  l  educalion. 

EDI  (A  RLE  adj.  Apte  à  recevoir  l'éducation. 
ÉDCCATEtî».  THICE  n.  Qui  s'occupe  d'éduca¬ 
tion  :  Pestalozsi  fut  un  éducateur  de  génie. 

ÉRCCATIF,  I VE  adj  Qui  concerne  l  éducation  : 
méthode  éducative. 

EDLCATION  (si-on)  n.  f.  Hat.  educatio  ;  de  edu- 
care.  éduquerj.  Action  de  développer  les  facultés 
physiques,  intellectuelles  et  morales  :  l’éducation 
est  U  complément  nécessaire  de  linstruction.  Con¬ 
naissance  des  usage*  de  la  société  :  homme  sans 
éducation.  Art  d  elever  certain*  animaux  :  1  éduca¬ 
tion  des  abeilles,  de*  vers  a  soie.  exe.  Maison  d'édu¬ 
cation.  établissement  où  l'on  instruit  le*  jeune*  gens. 

CIIKTIOV  iduk-si-on)  n.  f.  Se  disait  pour  kcuap- 
muT  (4a  1a  rapearj. 


ÉDIT.cnnATION  (»i-on)  n.  f.  Action  d  éduleorer. 
ÉDl'I.COHEH  -ré)  V.  t.  (pref.  é.  et  lat.  dulcis ,, 
doux).  Adourir  un  médicament  insipide  ou  amer 
par  du  sucre,  du  miel,  un  sirop  :  édulcorer  une  ti- 
sane.  Dépouiller  de»  matières  en  poudre,  des  sub¬ 
stances  acides  qu  elles  contiennent,  en  les  arrosant 
d  eau.  Fig.  Atténuer  :  édulcorer  un  blâme. 

ÉDIQLE»  (ké)  v.  t.  (lat.  educare).  Fam.  Elever, 
en  parlant  d  un  enfant. 

EFAL'FILEK  i/ii-fi-lé)  v.  t.  Tirer  les  fils  d  un  tissu. 
EFEND1  lé- fin)  n.  m.  Titre  des  fonctionnaires 
civil*,  des  ministres  du  culte  et  des  savais.  chez 
le»  Turcs.  (11  se  place  après  les  noms  propres  : 
Itéchid-efendi.) 

EFFAÇABLE  (é-fa)  adj.  Qui  peut  être  effacé.  Ant. 
Ineffaçable,  Indélébile. 

EFFACEMENT  t é-fa-te-man)  OU  EFFAÇAGE 

(é-fa-sa-je)  n.  m.  Action  d  effacer,  de  s  effacer.  Fig. 
Caractère  de  ce  qui  s'affaiblit,  disparait. 

EFFACE»  (é-fa-sé)  v.  t.  (prof.  é.  et  face.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devanua  et  o-:  «f  effaça,  nous 
effarons.)  Faire  disparaitre.  par  le  frottement. 

1  image,  l’empreinte  dune  cliose  :  gomme  à  effacer. 
Rayer,  biffer,  raturer  :  ef/acer  un  mot.  une  ligne. 
Fig.  Kaire  oublier  :  effacer  une  faute.  Eclipser, 
surpasser  :  ef/acer  la  gloire  d'un  autre.  B'effacer 
v.  pr.  Tournci  le  corps  un  peu  de  côte,  pour  donner 
moins  de  prise,  tenir  moin»  de  place,  etc.  Fig  Se 
tenir  à  l'écart.  Sincliner  devant  la  supériorité  de 
quelqu  un.  Ant.  Aviser. 

EFFANEH  ié-fa-né )  v.  t.  Oter  les  fanes  ou  som¬ 
mités  des  feuille»  :  effaner  les  blés. 

EI  FAM  HE9  (é-fa)  n.  f  pl.  Fanes  provenant  de 
plantes  effaneé*. 

EF fanant,  E  adj  Qui  effare. 

EFF  AltEMENT(é-/d-re-mani  n  m.  Trouble. effroi. 
EFI'AKEII  (é-fa-re)  v  t.  (doublet  de  effrayer). 
Troubler  au  point  que  l'agitation  se  manifeste  par 
un  air  hagard  et  inquiet.  . 

EFFAKOICHA.1T  (v-f a-rou-chan),  E  adj.  Qui 
effarouche,  qui  donne  de  l'ombrage. 

KrFAROL’CHEMENT  iman)  n.  m.  Action  d'effa¬ 
roucher.  Etat  de  celui  qui  est  effarouche.  'Peu  us  I 
EFFAHOLCHEH  (é-fa-rou-chè)  v.  t.  Rendre  fa¬ 
rouche.  effrayer.  Par  est.  Mettre  en  défiance,  cho¬ 
quer.  ANT.  Apprivoiser  r«*«ur»r. 

EFFAHVATTE  (é-far)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  di¬ 
verse*  lauveites. 

EFFECTIF,  Il  E  (é-fêk)  adj.  (de  effet t  Qui  existe 
de  fait.  N.  m.  Nombre  réel  de  soldat*,  d'individus  : 
l'ehectif  d  une  armee.  Ant.  Apparent,  Illusoire. 

EFFECTIVEMENT  (é-fêk,  inan)  adv.  En  effet, 
réellement. 

EFFECTLER  (é-fek-tu-t)  v.  t.  (du  lat  effectum. 
supin  de  efficerc.  même  sens).  Mettre  à  execution, 
réaliser,  accomplir  :  effectuer  un  projet. 

EFFÉMINATION  lé-fe.  si-on )  n.  f.  Action  deffé- 
miner.  Résultat  de  cette  action. 

EFFÉMINÉ,  E  (t-fc)  adj.  Qui  tient  de  la  femme. 
Moit.  voluptueux  :  les  Sybarites  menaient  une  vie 
efféminée.  Ant.  Mâle,  viril. 

EFFÉMINÉ»  ( é-fé-mi-né '  v.  t.  (du  lat.  femina, 
femme).  Amollir,  rendre  faible  comme  une  femme. 

EFFÉRENT  (é-fé-ran).  E  adj.  (du  lat  efferre. 
porter  dehors).  Qui  emporte.  Vaisseaux  efférents. 
vaisseaux  qui  emportent  les  fluides  secrétes.  (S'op¬ 
pose  a  attérent.i  „  • 

EFFERVESCENCE  ( i-fèr-vês-san-se )  n.  f  Ebulli¬ 
tion  qui  se  produit  par  le  dégagement  d  un  gaz  à 
travers  un  liquide.  Fig.  Agitation  extrême  :  effer¬ 
vescence  populaire.  Ardeur,  émotion  vive  et  passa¬ 
gère  :  f  effervescence  des  passions. 

EFgmVEHENT  (é-fir-vés-san',  E  adj.  (lat. 
effemeterns  ;  de  effervescere.  bouillir'.  Qui  est  en 
effervescence  <au  prop.  et  au  fig.)  :  liquide  efferves¬ 
cent  ;  foule  effervescente. 

EFFET  (é-fê)  n.  m.  (lat.  e/fectus  ;  de  efficere.  accom¬ 
plir).  Résultat  d  une  cause  :  il  n'y  a  pas  d  effet 
sans  cause.  Acte  d’un  ager.i.  Réalisation,  exécution  : 
en  venir  <ï  l'effet.  Impression  :  effet  d  un  discours, 
de  la  vue  dun  tableau.  Puissance  transmue  par 
une  force,  par  une  machine.  Effets  de  commerce, 
billet»  à  ordre,  papier»  négociable».  PI.  Meuble», 
Tétemeut»  :  vendre  se»  effets.  Bien»  :  effets  immob t- 
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«**■1.  Effets  publics,  Uiret  ou  valeur*  ému  par  le* 
gouvernements.  B*  «Set,  loc.  adv.  Réellement.  Ant. 

('•■te,  motif. 

EFFEUILLAGE  (é-feu.  Il  mil.)  n.  m.  Action 
d'effeuiller  de*  arbre*  ou  de*  plante*. 

RiFKULMiNO.d  lé-feu,  U  mil.,  d-son)  n.  f. 
Chute  naturelle  de*  feuilles. 

EFFEUILLERENT  (é-feu,  lt  mU.,  e-man)  n.  m. 
Chute  de»  feuilles. 

effeuiller  (é-feu.  Il  mil.,  i)  v.  t.  Oter  les 
feuilles  :  effeuiller  un  arbre.  Arracher  le*  pétale» 
de  :  effeuiller  <le$  rouet,  (t'effeuiller  v.  pr.  Perdre 
■et  teuilles  ou  «es  pétale*. 

BFFKt ILLUHE  (é-feu.  U  mil.)  n.  f.  Feuille*  dé¬ 
tachée»  d'un  arbre. 

EFFICACE  (é-/l),  adj.  (lat.  efficax)  Qui  produit 
1  effet  désiré  :  remède  efficace.  Théol.  Grâce  efficace. 
celle  qui  a  toujours  son  effet.  N.  f  Efficacité  :  effi¬ 
cace  merveilleuse.  At»T.  Inefffeaee. 

efficacement  (é-fi.  man)  adv.  D'une  manière 
efficace  :  agir  efficacement. 

EFFICACITE  lé-fi)  n.  f.  Force,  vertu  de  quclquo 
cause,  pour  produire  son-  effet  :  efficacité  d'un 
remède  Ant  InefOcacilé. 

EFFICIENT  U  fi  st  on),  E  adj  (lat.  efficient  ;  de 
effictre.  effectuer).  Qui  produit  réellement  son  effet  : 
te  soleil  en  la  route  efficiente  de  la  chaleur 

EFFIGIE  ( é-fi-ji )  n.  f.  (lat  effigie t  ;  de  effingere. 
représenter).  Représentation,  image  d'une  personne  : 
pendre  quelqu'un  en  effigie  Empreinte  d'une  mon¬ 
naie  représentant  la  tête  d'un  roi  ou  d'un  grand 
personnage  ;  monnaie  à  l’effigie  de  tel  prince. 

EFFILAGE  (é-fi)  n  m  Action  d  effiler 

EFFILÉ,  E  té- fi)  adj  Mince  et  allongé  .  taille 
effilée.  N.  ni.  Frange  de  fil  ou  de  soie  qui  borde 
certains  liHsns.  Autrof..  linge  de  deuil  frangé  de  fil 

Ci  Fil. Cil  (é-fi-li)  v.  t.  Défaire  un  Ussu  Ül  a  fil. 
Chats.  Effiler  les  chient,  les  énerver. 

EFFILOCHAGE  (é-fi)  n  m.  Action  d'effllochcr 

EFFII.OCIIE  ou  EFFII.OOCE  lé-fi)  n.  f.  Soie 
trop  légère,  que  Ion  met  au  rebut.  Bout  de  «oie  qui 
se  trouve  aux  lisières  d'une  étoffe. 

BFFILOCRÉE  (é-fi  lo-ché)  n.  f.  Produit  de  2  effi¬ 
lochage 

KFFII.OCIIEMF.NT  (é -fi.  man),  OU  EFFILOQUE- 

MENT  (é-fi.  ke-man)  n  m  Action  d'effilocher. 

KFFILOI'HBH  (é-fi- lo-clié)  ouF.FHI.OQl EH(f  fi¬ 
la  kc)  v.  t.  F.ffilcr  une  étoffé  pour  faire  de  la  ouate. 

EFFIl.OCIIECH.EI  ME(é-A,etl-Sé) OIIKFFII.EI  H, 
KCNE  (é-fi,  eu-zc )  n.  Celui,  celle  qui  cfllloche  des  chif- 
fonsdes  ti  uésafairedu  papier.  N.  f.  Machinehcffilochci'. 

BITII.OI  HFHB  ou  KFFILURB  (é-fi)  n.  f.  Pro¬ 
duit  de  l'effilochage  :  des  effilochures  ae  soie. 

EFFLANQUÉ  (é-flan-kè),  E  adj.  Se  dit  d’un  chc 
val,  d'un  chien,  etc.,  maigre  au  point  d'avoir  les 
flancs  creux  et  décharnés.  Se  dit  aussi  des  personnes. 
Fig.  Maigre,  sec  :  tlijle  efflanqué. 

KFFLANQCER  (é  flan- lié)  v.  t.  (préf.  é.  ci  flanc). 
Faire  maigrir. 

EFFCBI  RBMK NT  ( é-fleu-rt-tnan )  ou  EFFLEU¬ 
RAGE  (é-fleu-ra-je)  n.  m.  Action  d  emeurer. 

EFFI.EC  RE  R  (é  fleuré)  v.  t.  (préf.  é.  et  fleur). 
Entamer  superficiellement  :  effleurer  la  peau  Tou¬ 
cher  légèrement  :  effleurer  le  visage.  Fig  Aborder, 
examiner  légèrement:  effleurer  une  i/veslion. 

EFF1.KIRIR  ( é-fleu )  V.  i.  ou  M'BFFLKUHIR 
(té-fleu)  v.  pr.  Tomber  en  efflorescence. 

EFFI.OR  t  IKON  n.f.  Action  d'entrer  en  fleur. 

EFFLORESCENCE  (c -flo-rèt-san-se)  n  f.  (du 
pref.  é,  et  du  lat.  florescere,  fleurir).  Début  de  la  flo¬ 
raison.  Transformation  des  sels  qui  se  résolvent  en 
matière  pulvérulente  :  les  chotlt  sahariens  sont  cou¬ 
verts  d'efflorescences  salines.  Eruption  sur  la  peau. 
Poussière  qui  recouvre  certains  fruits.  Svn.  klku a. 

EFFLOHESCENT  (é-flo-ris-tan).  E  adj.  Qui  est 
en  voie  de  floraison  :  végétation  efflorercente. 

EFFLUENCE  ( é-flu-an-se )  n.  f.  Emanation  :  Us 
effluence»  d'un  marais.  (Peu  us  ) 

EFFLUENT  (é-flu  an).  E  adj.  (lat.  effluent).  Se  dit 
duo  fluide  qui  émane  d'une  source,  ri.  m.  Liquide 
qui  sort  :  les  effluents  d'une  fosse. 

EFFLUVE  ( é-flu-ve )  n.  m.  (lat.  effluvium  .  de  e. 
bore  de,  et  fluere ,  couler).  Sorte  d  émanation  qui 
■'exhale  du  corps  de  l'homme  et  des  animaux,  et  en 
general  des  corps  organisés.  Effluve  électrique,  de 
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charge  électrique  qui  se  manifeste  par  un  flux  d  élso- 
trir.iié  faiblement  lumineux  ou  même  obscur.^  .. 

EFFONDREMENT  (é-fon-dre-mon)  n.  m.  Action 
de  fouiller  la  terre  a  une  certaine  profondeur  Ac¬ 
tion  de  «effondrer  :  certains  cratères  font  produits 
par  un  e/fbndi  entent  du  sol.  Fig.  Destruction  :  l'effon¬ 
drement  de  la  puissance  romaine. 

EFFONDRER  ( é-fon  drê)  v.  i.  (préf.  é,  et  fond). 
Remuer,  fouiller  la  terre  Enfoncer,  briser;  effon¬ 
drer  un  coffre.  Faire  écrouler  :  effondrer  un  plancher. 
M'effondrer  v.  pr.  S'écrouler,  s'abîmer,  «enfoncer. 

effondre  CR  ( é-fon )  n.  m.  Ouvrier  qui  effon¬ 
dre  les  terres 

Effondhillea  (é-fon.  Il  mil  .  e)  n  f  ni  Dépél 
qui  reste  au  fond  d'un  vase,  apres  l’ébullition  ou 
1  infusion  :  les  effondrilles  du  bouillon. 

EFFORCER  (i- for- té)  (»*)  v.  pr.  (préf.  é,  et  for¬ 
cer.  —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  U 
s'efforça,  nous  nous  efforçons.)  Faire  tous  ses  effort*. 

EFFORT  ( é-for )  n  m.  (de  efforcer).  Action  éner¬ 
gique  du  corps  ou  de  l'esprit  :  l’effort  donne  le  sen¬ 
timent  de  la  liberté.  Acte  pénible.  Douleur,  produite 
par  une  tension  trop  forte  des  muaclcs. 

Hernie  :  se  (tonner  un  effort.  Sans  effort, 
inrilcment.  sans  beaucoup  de  peine 
effraction  (é-frnk-ti-on)  n.  f  (lat. 
eff radio  :  de  effringere,  briseï-).  Fracture 
faite  dans  l'imention  de  voler  :  le  vol 
avec  effraction  est  qualifié  crime. 

EFFRAIE  té- fri)  n.  f.  Nom  vulgaire 
d  un*  e»pi-i-e  de  chouette  du  genre  tlrit. 

EFFRANGEMEirr  (  é-fran-je-man  ) 
n  m.  Action  d  effranger,  de  s'effranger 
EFFRANGER  lé-fran-}é)  v.  t.  (Prend 
un  e  muet  apres  le  g  devant  a  et  o  ;  il 
effrangea,  nous  effrangeons.)  Effiler  sur 
les  bords,  de  manière  a  y  produire  des 
franges  M'effranger  v.  pr.  Se  découper  en  franges. 

BFFRAVANT  ( é-fri-i-an ),  E  adj.  Qui  effraye  :  un 
bruit  effrayant.  Fam.  Excessif  ;  un  appétit  effrayant. 
AUX.  Rassurant,  attrayant,  aédni-ant. 

EFFRAYER  (é-frii-é)  v.  t.  (préf.  é.  et  germ. 
frida,  paix  —  Sc  conj  comme  balayer.)  Causer  de 
la  frayeur  M'effrayer  v  pr.  Eprouver  de  la  frayeur. 
Ant  Hanurer,  tranquilliser. 

KF  FRÊNE  (é-f ré-né),  B  adj.  (préf.  é.  et  lat.  fre 
nuut.  frein).  Qui  est  sans  frein,  sans  retenue,  li¬ 
cence  effrénée  Ant.'  Contenu,  mesuré,  modéré. 

EFFRITEMENT  (é-fri-te-man)  n  m  Action  d  Vf 
friter  la  terre  ;  son  résultat.  Réduction  der  pierres 
en  poussière. 

EFFRITER  ( é-fri-tf)  r.  t.  (corrupl  de  e/fruiter). 
Epuiser,  rendre  stérile,  en  parlant  de»  terres. 

effriter  ( t-fri-tè )  v.  t.  (préf  i.  et  friable) 
Rendre  triable  :  le  gel  effrite  Ut  roches  tes  plus 
dures  N'effriter  v.  pr.  S'en  aller  en  poussière  :  des 
bas-reliefs  qui  s'effritent. 

EFFROI  (é-froi)  n.  m.  (de  effrayer).  Grande 
f  rayeur.Person  ne  ou  chose  qui  est  un  sujet  de  frayeur. 

EFFRONTE  ( é-fron-té ).  E  n.  et  adj.  (préf.  i.  et 
front).  Impudent,  qui  n  a  honte  de  rjen..  Ant.  Hé- 

aerté,  modeste. 

EFFRONTEMENT  (é-fron-ti  man )  adv.  Ayrc 
effronterie  :  mentir  effrontément. 

EFFRONTERIE  (i.-fron- le-rl)  n.  f.  Impudence. 
Ant.  Héaervé.  timidité. 

effroyable  (é-froi-ia-ble)  adj.  Qui  cause' de 
l’effroi,  de  1  horreur.  Par  exl.  D'Une  laideur  répons- 
tante  :  visage  effroyable.  Excessif  :  dépenses  effroya- 
blet.  Ant.  Ravissant,  admirable.  ev- 

EFFROYABLEMENT  (é-froi-ia-bU-man),  adv. 
D'une  maniéré  effroyable,  prodigieuse,  excessive. 
EFFRC1TEU  (é-frui-té)  v.  L  Enlever  les  fi  nit*. 
BFFUMION  ( é-fu-zi-on )  n.  f.  (lat.  effusiq).  Epan¬ 
chement  :  grande  effusion  de  sang  dans  un  combat. 
Fig.  Manifestation,  communication  de  'sentiments. 

ÉFOURCEAU  (*<J)  n.  m.  (préf.  i ,  et  lat.  furea, 
fourche).  Véhicule  i  deux  grandes  roue*,  servant 
au  transport  de  fardeaux  très  pesants  V 
ÉGAILLER  [gha-té]  (»*)  ou  ÈCaYÉH  («*)  v.  pr. 
Dialect.  Se  disperser. 

Égal,  E,  aux  adj.  (lat.  stqudlit  ;  de  æquut.  uni. 
égal).  Semblable,  Iç  même  en  natute,  eti  quantité, 
en  qualité  :  deux  quantités  égales  à  une  troisième 
sont  égales  entre  elles.  Qui  ne  varie  pai  :  tempera- 
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fur*  égale.  Dont  l'humeur  ne  varie  par  Figures  géo- 
t nétrigues  égales.  qu’on  peut  faire  coïncider  en  les 
plaçant  l'une  »ur  l'autre,  uni.  de  niveau  :  chemin  égal. 
Indifférent  :  cela  m'est  égal.  N.  Qui  est  de  m^me 
rang  :  vivre  avec  ns  égaux.  A  iVani  de,  loc  prfp. 
Autant  que.  àüT  Inégal,  mon»  entente,  accidente. 

EGALABLE  adj.  Que,l'on  peut  égaler. 

ÉGALEMENT  ( man )  adv.  D  une  manière  égale. 
AXT.  Inégalement. 

EGALEMENT  (man)  n.  m.  Distribution  avant 
partage,  il  un  ou  plusieurs  héritiers,  en  compensation 

de  ce  que  les  autres  ont  reçu  en  avance  d  hoirie. 

ÉGALER  (lé)  V.  t.  Etre  égal  à  :  la  recette  tga,e 
la  détente.  Rendre  égal  :  la  mort  égale  mus  les 
hommes.  Atteindre  en  mérite,  en  perfection  :  le  ta¬ 
lent  ne  saurait  égaler  la  vertu  Mettre  sur  le  meme 
rang  :  égaler  Racine  à  Corneille. 

F.UAI.ination  ( sa-si-on )  n  f.  Action  d'égaliser. 

ÉGAI.INEU  (s**)  v.  t.  Rendre  égal  .  égaliser  les 
chances.  Rendre  uni  :  égaliser  un  terrain. 

ÉGAI.ITAIUE  itè  re)  adi.  Qui  a  pour  but  l'égalité 
Civile,  politique  et  sociale.  N.  m.  Partisan  de  l  égalité. 

ÉGALITÉ  n.  f.  Rapport  entre  les  choses  égales 
égalité  t/e  deux  nombres  Qualité  de  ce  qui  est  oUtn. 
uni  :  égalité  du  terrain.  Uniformité  égalité  U  hu¬ 
meur.  AVT.  Inégalité. 

É G  situ  tghar)  n  m.  (préf.  é.  et  garder )  Atten¬ 
tion.  marque  d'estime,  de  respect  :  témoigner  de 
grands  égards  ri  quelgu  un  A  voir  égard,  considérer 
Loc.  prep  :  En  égard  a,  en  considérai  ion  de.  A 
fésard  de,  relativement  h. 

ÉGAitÉ,  E  adj  Troublé,  hagard  avoir  les  yeur 
égarés.  Errant,  perdu  voyageur  égaré. 

ÉGAREMENT (nirntln  m  fdcéjttrrr)  Aetlondeper- 
dre  sonehemin.  Action  do  pcrdreunohjet  Fig  Erreur: 
les  égarements  de  la  raison.  Déregletm  ni  de  mœurs  • 
les  égarements  de  la  jeunesse  Grand  trouble. délire. 

ÉGAKEK  tré)  v.  t.  (nréf.  é.  et  geirn  ivara,  gar¬ 
der).  Mettre  hors  du  droit  chemin  et.  fg  .  hors 
do  la  vérité  :  égarer  les  esprits  Peidie  momentané¬ 
ment  :  égarer  ses  gants.  Troubler  l'esprit,  la  raison. 
MVgarer  v  pr.  So  perdre,  tomber  dans  1  erreur 

ÉGSYANT  (ghé-i-an),  E  adj.  Qui  égayé,  récits 


Société  religieuse  fondée  par  Jésus-Christ  (l’écrit  en 
ce  sens  avec  une  majuscule).  Toute  communauté 
chrétienne  :  l'Eglise  grecque,  'temple  destiné  k  la  célé¬ 
bration  d  un  culte  chrétien.  V.  Eglise  (Part,  hist .). 

ÉGI.OGl’E  ( é-glo-ghe )  n.f.  fgr.  eklogé).  Petit  poè¬ 
me  pastoral  :  Virgile  a  imité  les  eglogues  de  Théocrite. 

•ÉGOCENTRIQUE  adj  Qui  se  considère  comme 
le  centre  de  l’univers. 

ÉCOHIN’E  ou  F.GOÏNF.  n.  f.  Petite  scie  à  main. 
ÉGOINME  ( gho-is-me )  n.  m.  (du  lat.  egn,  mol).  Vice 
de  l  homme  qui  rapporte  tout  à  soi  :  l  égoïsme  est 
ti  In  fois  une  imperfection  du  ctxur  et  de  i intel¬ 
ligence  AST.  Abnégation,  alli-iiiame. 

ÉG ointe  (gho-is-te)  adj.  et  n.  Qui  a  le  vice  de 
l'égoïsme  :  vivre  en  egolfle.  ANT.  Déaiiitéresaé,  dé¬ 
voué,  généreux. 

ÉGOïhtement  (gho-is-te-man )  adv.  D  une  ma¬ 
nière  egoiste.  (Peu  us.) 

ÉGORGEMENT  (Je-man)  n.  m.  Acllon  d'égorger. 
Meurtre,  tuerie. 

ÉGORGER  (jé)  y.  t.  (préf.  é.  et  gorge.  —  Pivnd 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  »/  egorgea.  rions 
égorgeons.)  Couper  la  gorge.  Tuer,  massacrer.  Fig. 
Tourmenter,  ruiner,  faire  payer  trop  cher. 

ÉGOnCEUH  ijeur)  n  m  Qui  «-gorge, qui  massacre. 
ÉG  ON  II. LE  R  <■’)  rzi.  Il-  ni!.,  é]  v.  pr.  (pref.  é, 
et  yosiec).  Crier  fort  et  longtemps. 

EGOTISME  (lis  me)  n.  m.  (du  lat.  ego.  moi).  Sen¬ 
timent  exagère  de  sa  personnalité. 

ÉGOTISTE  n  et  adj.  Partisan  de  l'egotismc. 
ÉGOUT  (g hou)  n.  m.  (de  égoutter).  Action 
d'egoutter.  Eaux  qui  s'écoulent  peu  a  peu  :  les 
égouts  tfvn  toit.  Rangées  dardoises  ou  de  tuile! 
faisant  saillie  hors  d'un  toit.  Pente  d  un  toit.  Con¬ 
duit  pour  l  écoulement  des  eaux  saies,  des  immon 
dices  :  les  égouts  de  Paris.  Tout  à  l  égout,  système 
de  canalisation  qui  conduit  les  vidanges  des  mai¬ 
sons  particulières  dirvetement  dans  les  égouts,  hg. 
Lieu  souillé  par  la  corruption. 

ÉGOIT1EH  (n-é)  n  m  Qui  est  chargé  de  1  écu¬ 
rage  et  de  l'entretien  des  égouts 

EGOLTTAGE  ( gliou-ta-je )  OU  ÉUOtTTEMKST 
(ghou-te-man)  n.  m.  Action  d  égoutter.  Action  de  de¬ 
barrasser  les  terres  de  l  exces  d  humidité 

ÉGOUTTÉ  E  adj  Fromage  égoutté,  fromage  de 
lait  caillé,  dont  on  a  laissé  égoutter  le  petit-lait. 

EGOUTTEMENT  ( ghoule-man )  n.  m.  Action 
d  egoutter.  de  s'égoutter. 

ÉGOITTER  (ghnu-té)  v.  t  Débarrasser  de  li¬ 
quide  :  égoutter  du  linge,  du  lait  caillé,  du  fromage. 

ÉGOUTTOIK  (ghou-toir)  n  m  Planche  percre 
de  trous.  T  reillis  sur 
lequel  on  fait  égout- 
ter  quelque  chose  ..■.«.mü» 

ÉGOUTTUIIF. 

( gliou-  tu-re )  n.f. 

Dernières  gouttes 
qui  tombent  d'un 
vase. d'une  bouteille 
É.GHAINEH  gré- 
né)  V.  t-  V.  MU-.S  NER. 

ÉGRAPPAGE 
(  gra -pa  ■  je  i  n  m  . 

Action  d  egrapper  : 

[égrappage  des  rai-, 
is  enlé 


Kgnuttnirs  : 
bouteilles ,  3 


1.  A  fromages;  2.  A 
Ue  iliaques  de  pholo- 
gra|.liie. 

tins  cillé  ce  au  moût  une  certaine  yuantilt  de  tanin. 

ÉCHAPPER  iqra-pe)  v  t.  Dnaclier  de  lagrappé  : 
(•jrappci  des  raisins,  des  groseilles. 

ÉGKAPPOIH  igra-puir)  n.  ni.  Instrument  ser¬ 
vant  à  égrapper  le  raisin 

ÉGRATIGNE»  (ligne)  v  t  (de  gratter).  Dé¬ 
chirer  légèrement  la  peau.  Dégrader  légèrement  : 
égratigner  un  meuble,  l.abourer  supertlcielleDient 
Fig  blesser  par  des  traits  malins  Rncin «•  (grahgna 
de  ses  railleries  ses  amiens  maftres  de  Port- Royal. 

ÉIGRATIGNEUR,  FUNE  (eu-se)  adj  Qui  égra¬ 
tigne.  (Peu  us.) 

ÉGHATIGNCHE  n  f  Blessure,  dégradation 
faite  en  égratignant  /•Vy." Blessure  légère  damuur- 
propre. 
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Art  [tiVKIt.i  La  priueeoe  l'oint ,  i.  Teie  il*  Ta ,  3.  Le  sentie  accroupi  (Louvre) ,  4.  Le  âbeikb  el  Beltù  (statue  eu  boit)  ; 
5.  Pectoral  eo  or  au  nom  de  Itamses  11  ,  6.  Bracelet  du  prince  Psar;  7.  Statuette  de  la  reine  Amenertas  ;  8.  Statue  de 
Pedisbasbi .  U.  Scarabée  sacré;  10.  Potene  peinte,  1t.  Spbinx  de  Tania:  13.  Itamses  II  lur  son  char  (bas-relief  peint) , 
13.  Couvercle  de  cercueil  .  14.  Le  grand  spliins  et  les  Pyiamides.  à  Gitéb ,  15  Les  colosses  de  Memnon  a  Tbebes,  18.  Le 
.  grand  temple  de  Pbilz  ;  17.  Entrée  de  la  salle  bjpostjle  du  temple  d'Ammon  a  karualt. 


ÊGRA  VIEEONNF.n  (ut.  U  mil  .  o  nt)  v  t.  (préf.  é. 
et  gravillon i  Debarrasser  un  arbre  que  I  on  veut 
transplanter,  de  la  terre  engagée  entre  ses  racines 

ÉbREXaue  n  m  Action  d'égrener. 

EUHEVI  H  Igre  né)  ou  ÉGHAI.YER  (gré-né)  V.  t 
(préf  é.  et  grain  —  Prend  un  Couvert  devant  une  syl¬ 
labe  muette  j'égréne  )  Faire  sortir  le  grain  de  l'épi. 
Détacher  de  la  grappe  les  grains  de  raisin,  de  gro¬ 
seilles.  etc.  Egrener  un  chapelet,  en  faire  passer  les 
grains  successivement  entre  ses  doigts. 

ÉGHEKEUAE  (ueu-ze)  n.  f  Machine  pourégrener 
le  mais  et  les  plantes  fourragères  ou  textiles. 

ÉGRILLARD  (gri.  Il  mil  «>•),  E  ad)  D'une  gaieté 
un  peo  trop  libre,  trop  gaillarde  :  propos  égrillards, 
humeur  égrillarde. 

EGRISAGE  ( za-je )  n.  m.  Action  d'égriser  le 
diamant. 

BGKIABE  (si)  n  f.  Poudre  de  diamant  qui  sert 
&  polir  les  pierres  précieuses.  (On  dit  aussi  xoiusx 
n.  m  ). 

ÉGHIAER  (;é)  V.  t.  (préf  é,  et  holl  gruizen, 
écraser).  Polir  par  frottement  une  pierre  pré¬ 
cieuse. 

ÉGRIAOIR  (soir)  n.  m.  Boite  contenant  la  pou¬ 
dre  de  diamant  qui  sert  A  égriscr. 

ÉGROT.tNT  (fan!.  E  adj.  ;lat.  ægrotam).  Maladif. 

BGHUGEAGB  ( ja-je )  n.  m  Action  d'égruger. 

ÉGRIGEOIII  (joir)  n.  m.  Petit  vase  dans  lequel 
on  réduit  en  poudre  le  sel,  le  sucre,  etc. 

BGHl'GEH  (je)  v.  t.  (pref.  é,  et  gruger.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  ïegrugeai.nuus 
égntgeom.)  Mettre  en  poudre  dans  1  egrugeoir. 

ÉGlEll.KMt'AT  yheulr-innnt  n  m.  Dégradation 
de  la  bouche  d'un  canon,  de  l’ouverture  d  un  vase. 

ÉQIÎBri.BR  (gheu-lé)  v.  t.  Casser  un  vase  près 
4e  l'ouverture.  Endommager  la  gueule  d'uu  canon. 


EGYPTIES.  ENXB  tjip-ti-in,  i-ne )  ad)  et  n.  De 
l'Egypte.  —  Art  Aoyptien.  Les  Egyptiens  ont  été  en 
architecture  et  en  sculpture  de  véritables  créateurs. 
Leurs  premiers  monuments  connus  sont  des  tom¬ 
beaux  (pyramides  de  vastes  dimensions,  mausolées 
ou  hypogées).  Chaque  temple  comprenait  une  cham¬ 
bre  où  logeait  In  divinité,  et  parfois  une  série  de 
chapelles  L  édifice  était  précédé  d  une  cour  entourée 
de  portiques,  qui  s'ouvriiit  sur  la  façade  par  un  py¬ 
lône.  Les  colonnes  représentaient  des  formes  végé¬ 
tales  (lotus  ou  papyrus).  L'architecture  conserva  son 
originalité  sous  les  périodes  grecque  et  romaine.  Lea 
temples,  comme  les  tombeaux,  étaient  ornés  de  bas- 
reliefs.  de  peintures  et  d'inscriptions  rncoulant  la 
vie  du  fondateur.  La  peinture  égyptienne  servait 
surtout  A  rehausser  les  motifs  d  architecture  ou  les 
bas-reliefs.  Le  trait  est  pur.  mais  la  perspective  est 
inexacte  de  parti  pris  I.cs  statues,  généralement  de 
•ierre  dure,  représentent  de  grands  personnages, 
eurs  serviteurs  dans  leurs  diverses  occupations,  et 
des  animaux  réels  ou  fantastiques.  Les  hypogées 
nous  ont  conservé  quantité  d'objets  qui  montrent 
la  perfection  des  arts  industriels  :  statuettes  en 
bronze,  en  bois,  boites  a  parfums,  bijoux,  pierres 
gravées. 

ÉGYPTOLOCIB  (jip.  jf)  n.  f.  (de  Egypte.  et 
du  g r.  logoi,  discours).  Etude  relative  a  1  ancienne 
Egypte  Mariette  (ut  uu  de»  crtaleum  de  iégyplo-  . 

lugie. 

KGYPTOLOGIQIB  (jip-to )  adj.  Qui  se  rapporte 

à  l  cgyptologie. 

EGYPTOLOGUE  ( jip-to-lo-ghe )  n.  Personne  qui 

s'occupe  d  égyptologie. 

eh  !  (é)  interj.  Exclamation  d'admiration,  de  sur* 
prise.  Eb  bleu  !  interj.  V.  bien. 

EHONTE,  B  adj.  et  n.  (de  é.  et  honte).  Sam 
honte,  sans  pudeur,  cyniqup:  mensonge  éhonté.  Akt. 

UsmsI,  modestes  houleux,  humble* 


I 
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Cl  DF.  R  (ii-dtr)  n  m  (mot  Island  .)  Espèce  de  gros 
canard  du  Nord,  qui  fournit  le  duvet  appelé  •  éJre 
don  •  :  tu  Norvège,  rtiplor- 

talion  dit  cidera  etl  régle¬ 
mentée. 

BJACOLATEVR,  TUICE 
adj  Qui  aert  A  l'éjaculation. 

EJ  AM I.ATION  (si -on) 
n.  f.  Action  il  éjaculer.  Courte 
priore  émise  avec  ferveur. 

ÉJACLLER  lié)  v.  t.  (du 
lat.  tjaeulari.  lancer  comme 
un  trait).  Darder,  lancer 
avec  force  liora  de  soi. 

ÉJECTE  IR  (jék)  n.  ru.  Engin  piopre  à  rejeter 
l'eau  au  dehort  d'un  réservoir.  Appartil  produisant 
1  évacuation  d’un  fluide  au  moyen  d  un  jet  de 
vapeur.  Organe  qui  sert  A  rejeter  du  canon  des 
armes  portatives  les  étuis  vides  des  cartouches. 
Adjecliv.  :  tuyau  é /ecteur. 

EJECTION  (jék-si-on)  n  f  (lat  ejectio).  Evacuation 
de  sécrétions  excrémentielles.  Projection  de  matiè¬ 
res  volcaniques.  Kejet  d  une  cartouche  par  1  éjecteur. 
’  ÉJOINTEK  ( lé)  v.  t.  Rogner  les  ailes  de  certains 
oiseaux  :  ijointtr  un  canard. 

r. JOLIS*  (St*>  v.  pr.  Se  réjouir.  (Va.) 

^ÉLABORATION  (si  on)  n.  f.  Action  d'élaborer,  de 
s  élaborer  :  [élaboration  de  la  sive  Travail  gradué 
Travail  intérieur  qui  rend  les  aliments  assimilables. 

É  LA  no  H  Eli  (ré)  v.  t.  (lat.  elaborarc).  Travailler 
de  longue  main.  Préparer  :  élaborer  un  projet  île  lu i. 
Rendre  assimilable  :  l  estomac  élabore  les  aliments. 

El.  AC  AGE  (gha-jel  n.  Action  d'élaguer  :  [étayage 
as'itre  la  croissance  de  l  arbre. 

ÉLAGl'EK  (y lié)  v.  t.  Dépouiller  un  arbre  des 
blanches  inutiles  :  élaguer  un  pommier,  fi  g.  Re¬ 
trancher  d'un  ouvrage  d  esprit  les  parties  inutilA. 

ELACI'KllH  (g heur)  n.  m.  Celui  qui  élague. 

ËLAÏOMÉTHE  ( la-i-o )  n.  m.  (g r.elaion.  huile,  et 
metron.  mesure).  Instrument  sériant  a  reconnaître 
la  pureté  des  huiles. 

ÉLAN  n.  m  (de  é/anrer).  Action  de  s'élancer  : 
prendre  ton  élan.  Mouvement  subit  avec  effort  : 
franchir  un  fossé  d’un  seul  élan.  Fig.  Entrainement 
passionné  et  passager  :  les  élans  du  c<tur. 

ÉLAN  n.  m.  (lituanien  e/n/»).jGenre  de  mammifères 
artiodactyles  ruminants,  comprenant  de  grands 
ceri's  qui  habitent  les  régions  boréales  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique  :  lélan  est 
devenu  rare. 

EI.ANIË,  E  adj.  Mince, 
svelte.  Cheval  élancé,  cheval 
riflanqué  et  haut  sur  jambes. 

Arbre  élancé ,  arbre  dont  le 
troue  s'eleve  très  haut  sans 
branches.  Amt.  Hsiuiim, 

Ira  psi. 

ÉLANCEMENT  (te-man) 
n.  in.  Action  de  s'élancer.  Im¬ 
pression  de  douleur  aigue  et 
passagère  Fig  Mouvement  de 
TAmequi  se  porte versun  objet. 

ÉLANCER  (sé)  V.  t.  (de  é, 
et  lan<er.  —  Prend  une  cé¬ 
dille  sous  le  r  devant  a  et  o  : 
font.)  Pousser  avec  force.  (Vx.)  Emettre  avec  ardeur  : 
élancer  des  soupirs.  V.  i.  Faire  éprouver  des  élan¬ 
cements  douloureux  :  le  doigt  m  élance.  M'classcer 
v.  pr.  Se  jeter  en  avant  avec  impétuosité. 

EI.AIMIIM  ( fit *)  n.  m  Genre  de  reptiles  ophidiens, 
eomprepant  de  grandes  couleuvres  européennes. 

Ki.apm  (laps*)  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens, 
dont  le  ij |sc  r»l  le  seront  corail  du  Mexique,  rouge 
vif,  anurie  de  noir,  venimeux  mai»  peu  agressif. 

ËLAMGII1  v.  t.  Rendre  plus  large.  Mettre  hors 
de  prison  “  élargir  un  détenu.  Fig.  Reculer  les 
bornes  :  tes  voyages  élargissent  [intelligence.  Ant. 
Ktréeir,  rdtrérir,  resserrer. 

ÉLAHGIAMEMENT  (ji-se-man )  n.  m.  Augmen¬ 
tation  de  largeur  :  [élargissement  Uun  canal,  dune 
rue  Mise  en  liberté  :  élargissement  dun  prisonnier. 


ÉLARGI  A  ACnE  (ji-su-re)  n.  f.  Ce  qu'on  ajouta 
pour  rendre  plus  large  un  meuble,  un  vêtement. 

ÉI.A  ATI  CITÉ  ( las-ti )  n.  f.  Propriété  qu'ont  cer¬ 
tains  corps  de  reprendre  leur  forme,  quand  la  force 
agissante  qui  la  leur  avait  fait  perdre  a  cessé  d'agir. 
Fig.  Souplesse  :  élasticité  des  membres,  de  [esprit. 

EL.AMTIQI  K  ( lai-li-ke )  adj.  (du  gr.  elastikos,  qui 
pousse;.  Qui  a  de  l'elaslicité  :  les  gaz  sont  très  élas¬ 
tiques.  Fig.  Souple  et  changeant.  Trop  large, lâche  : 
avoir  une  conscience  élastique.  Dont  on  peut  étendre 
le  sens  a  son  gré  :  réglement  élastique.  Gomme  élas¬ 
tique,  v.  oomue.  N.  m.  Caoutchouc.  Lien  circulaire 
en  caoutchouc.  Tissu  garni  en  lilets  de  caoutchouc. 
Anal.  Elément  constituant  les  tissus  élastiques.  An  T. 
Inromprovikle,  raide. 

ËI.ATEH  (tir)  ou  ËI.ATÈSIE  n  m  Genre  d'in- 
Sectes  coleoplci  cs, qui  vivent  dans  les  bois  vermoulus 

ËLATÉKION  n.  m.  Genre  de  cucurbitacées  amc- 
Vlcaincs.  Nom  spécifique  du  concombre  sauvage. 

ÉLATÉ  ROM  ETRE  n.  m  (gr.  elalér,  oui  pousse,  . 
et  metron,  mesure).  Appareil  qui  sert  A  déterminer 
la  tension  des  vapeurs  ou  gaz  employés  comme  uio- 
t»-urs  mécaniques. 

ÉLATIN'ËEM  (né)  n.  f.  pi  Famille  de  dicotylé¬ 
dones  dialypetalcs.  S.  une  Clatinée. 

Ë LATINE  n.  f.  Genre  d  clalinées.  comprenant  de 
petites  herbes  aquatiques,  des  régions  tempérées. 

ËI.AV.AGB  n  m  Lavage  a  grande  eau  des  chif¬ 
fons  et  vieux  papiers,  dans  une  papeterie. 

El.  A  A  É,  E  adj  Dont  la  couleur  blafarde  semble 
avoir  deteml  par  suite  d  un  lavage  -  chien  élavé. 

El. BEI  S  ( él  beuf i  n.  m.  Nom  dun  drap  qui  se 
fabrique  principalement  à  Elbeuf.  M.  des  elbeufs. 

ELDORADO  (é/)  n.  m  (esp.  fl.  le,  et  dorado, 
doré).  Pays  chimérique.  (V.  Partie  hist.) Par  ext.  Jar¬ 
din  délicieux,  lieu  charmant  et  plein  de  nches.>et. 

ËLÉAGN’ACËES  (té)  n.  f.  pl.  Famille  de  dicoty¬ 
lédones.  ayant  pour  types  1  eléagne,  1  a egousier,  etc. 
S.  une  iléaguacce. 

ÉI.ÉAGN'E  n  m.  Genre  d'élcagnacécs. 

EI.EATIQLE  adj.  Qui  a  trait  aux  doctrines  de 
1  école  philosophique  d  Elée  :  le  scepticisme  étéa- 
tique.  N.  m.  Philosophe  eléatique.  (Syn.  xlCate. 
[V.  Part,  hist  J). 

ËLÉatimme  (tis-me)  n.  m.  Doctrine  des  philo^ 

sophes  clcatiques. 

BI.ECTEIH,  TUICE  (lik)  n.  (du  lat.  elector.  qui 
choisit).  Qui  a  le  droit  de  concourir  a  une  élection. 

N  m.  Prince  ou  rvéque  appelé  autrefois  A  concourir 
:i  l'élection  de  1  empereur  d'Allemagne  :  le  collige 
des  électeur «  eut  à  choisir  entre  François  !•'  et 
Charles-Quint.  (V.  Part,  hist.) 

ÉLECTIF,  I A  E  (lék)  adj  Qui  est  nommé  ou  qui 
se  donne  par  élection  :  président  électif  ;  couronne 
élective. 

ELECTION  ( lék-ti-on )  n.  f.  (lat.  eleclio).  Choix 
fait  par  la  voie  des  suffrages  :  [élection  des  séna¬ 
teurs  .  en  France,  a  lieu  au  suffrage  restreint  et 
relie  des  députés  au  suffrage  universel.  Election  de 
t/omici/r.  choix  d  un  domicile  légal.  Hist.  Subdivision 
de  la  généralité,  administrée  financièrement  par  un 
élu.  Retig.  :  .Choix  divin  qui  assigne  un  but,  une 
fin  a  quelque  créature,  prédestine  au  salut  éter¬ 
nel. 

ÉLECTIVITÉ  (lik)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
électif.  (Peu  us.) 

ELECTORAL,  E,  AIT  (/e’A)  adj  Qui  a  rapport 
aux  élections  :  collige  électoral.  Prince  électoral,  fils 
ainé  d'un  Electeur. 

ÉLECTORAT  ( lék-to-ra )  n.  m.  Dignité  des  princes 
électeurs  de  l'Allemagne  :  il  y  eut  jusqu'à  huit  élec¬ 
torats  en  Allemagne.  Pays  soumis  A  la  juridiction 
d  un  Electeur  :  f  électorat  de  Trêves.  Droit  d'clecteur. 

ELECTRICIEN  (lik-lri-sl-in)  n.  et  adj.  m.  Celui 
qui  s'occupe  d'électricité  :  ouvrier  électricien. 

ÉLECTHICIAME  (Uk-tri-sis-nie)  n.  m.  Ensemble 
des  phénomènes  électriques. 

ÉLECTRICITÉ  ( lik)  n.  f.  Propriété  qu'ont  tous  les 
corps  d’attirer,  dans  certaines  circonstances,  les 
onrps  légers  environnants,  d  émettre  des  étincelles, 
de  causer  des  commotions  nerveuses  chez  les  eni- 


I  nier. 


Elan. 

il  élança,  nom  élan- 


—  338  — 


ÉLE 


ÊLE 


•baux. —  Ce  mot  rient  du  gr.  elektron,  ambre  Jaune, 
parce  que  la  propriété  qui  donne  naissance  aux  phé¬ 
nomènes  électriques  fut  découverte  dans  cette  sub¬ 
stance  par  Thalès,  600  ans  avant  J.-C.  Lorsqu’on 
frotte  deux  corps,  il  y  a  formation  de  deux  espèces 
d'électricité,  eue  l'on  appelle  l  une  électricité  posi¬ 
tive,  l'autre  électricité  négative,  chacune  délies  se 
maniféste  sur  l'un  des  corps  frottés.  Les  deux  es¬ 
pèces  d'électricité  tendent  constamment  à  se  com¬ 
biner.  Cette  combinaison  des  deux  éleclricitéj  est 
souvent  accompagnée  de  bruit  et  d'étincelles.  Pen¬ 
dant  un  orage,  le  bruit  sc  nomme  tonnerre  et  l'étin¬ 
celle  éclair ,■  l'échange  a  lieu  alors  entre  deux  nua¬ 
ge»  diversement  électrisés,  ou  entre  un  nuage  et  la 
terre.  Dans  co  dernier  cas,  les  objets  intermé¬ 
diaires,  comme  les  hommes,  les  animaux,  les  arbres, 
sont  souvent  foudroyés.  (V.  paratonkkrre.) 

L’électricité  développée  par  frottement  est  appe¬ 
lée  électricité  statique,  pour  la  distinguer  de  l’elctv 
tricité  que  I  on  développe  A  l  aide  de  réactions  chW 
miqties  ou  par  d'autres  moyens,  et  qui  est  appelée 
électricité  dynamique  Les  applications  de  l'élcetri- 
cité  sont  très  nombreuses  On  la  fait  servir  A  la  do¬ 
rure,  à  l'argenture,  à  la  galvanoplastie,  à  la  télé¬ 
graphié  électrique  et  au  téléphone  (avec  ou  sans  fil), 
à  l'éclairage,  à  la  thérapeutique,  etc.  On  l'utilise 
aussi  comme  fo’rco  motrice  (automobiles,  locomo¬ 
tives.  machines  outils,  etc  ). 

ÊEECTHii-ii  atio.v  (Uk,  si-on)  n  f.  Adaptation 
de  !  électricité  a  un  moteur,  une  entreprise,  etc. 

ÉLECTRIFIER  v.  t.  Adapter  l’électricité  A  une 
exploitation  :  électrifier  une  ligne  de  chemin  de  fer. 

Ël.ECTHIQIJE  (lèli)  adj.  Qui  a  rapport  A  l'élec¬ 
tricité  :  étiwelle.  secousse  électrique.  Fig.  Qui  se 
transmet  rapidement. 

ÊI.ECTUIQEEMEYTt'féA-fr:  he-man)adv  Physiq. 
Par  l'électricité  :  horloge  mue  électriquement. 

ËERCTRiNAni.E  ( lèk-tri-za-ble )  adj.  Qui  peut 
être  electrisé  :  ta  résine  est  aisément  électrisable. 

ÉI.CÇTHINtvr  tléli-tri-san),  K  adj.  Qui  élec¬ 
trise.  'Fig  Qui  enflamme,  enthousiasme. 

EI.ECTHIMATIO.V  (lèk-iri-sa  si  on)  n.  f.  Action, 
maniéré  d'électriser.  Etat  de  ce  qui  est  électrisé. 

ËI.EITHIMË  ( lek-tri-zé ),  K  adj.  Fig.  Animé, 
exalté  :  auditoire  électrisé. 


KLeCTItlMEli  (léh-lri-zé)  v.  t.  Développer  de 
l'électricité  A  la  surface  d'un  corps;  y  laire  passer 
un  courant  électrique.  Fig.  Animer,  enthousias¬ 
mer  :  Carnot,  à  Waltignit*.  élec¬ 
trisa  les  troupes  par  soit  exemple.  ~ — <-  - 
ËI.EtTHIMEEH  ( Uktri-teur )  n. 
m-  Celyj  qui  électrise.  Appareil  qui 
permet  de  s  électriser  soi-méme. 

ËI.ECTHO  (Ifk)  préf  venu  du  grec 
et  indiquant  U  présence  de  l'électri¬ 
cité  ou  de  propriétés  électriques. 

E  I.E4  TH O-A ISMA'T  n.  m.  Uai- 
rcau  de  tei  doux,  entouré  d'un  certain 
nombre  <te  spires  de  fil  métallique  isolé 
dans  lequel  on  fait  passer  un  courant  : 

/' électro-aimant  a  toutes  les  proprié¬ 
tés  d'un  aimant  naturel  PI.  des  électro-aimants 
ÉLECTROCHIMIE  {lék,  mt)  n.  t  Partie  de  la 
chimie  qui  s  occupe  des  phénomènes  chimiques  dans 
lesquels  1  électricité  Joue  un  rôle  prépondérant. 

ELECTHOCHIMIQIJE  (lék)  adj.  Qui  a  rapport  A 
l'électrochimie. 


Electro-aimant 


EI.KCTHOC ILTIHK  (lék)  n.  f.  Utilisation  de 
l'électricité  au  développement  des  végétaux. 

ÊLE«  THOCLTÉ,  E  (lék)  adj.  et  n.  Se  dit  d  une 
personne  tuée  par  lélectricité. 

lïl.KITKOt'l  TMt.  v  tr  Tuer  par  l'action  d'un 
courant  électrique. 

KLEiTnonim  H,  thice  (lékj  adj  Qui  donne 

la  mort  par  l'électricité  :  courant  électrocuteur. 

Kl.t(THO(  ITlo\  (Uk,  si-on)  n  f  (de  électro.  et 
eréeu(ion)  Mort  produite  par  lélectricité:  Au  x  Etats- 
Unis  ou  execule  les  condamnés  par  l'électrocutxon. 

ÉLEtTHflDE  n  f.  (de  électro, e  t  du  gr  o  dos,  rou¬ 
te).  Point  par  lequel  un  courant  électrique  pénétré 
dans  un  corps.  Conducteurs  qui  plongent  dans  le 
bain  électrolytique  ;  électrode  positive,  négative. 


ÉLECTRO-dynamiqcb  (MA)  n.f.  Partie  de  la 
physique  qui  traite.de  l'action  des  courants  électri¬ 
ques.  Adj.  Qui  se  rapporte  à  l'électro-dynamisme. 
KLBtTRO-DVNAMiMB  (lék,  mis  me)  n.  m. 

Ensemble  des  phénomène»  produits  par  le»  courants 
électrique». 

El.EtTHOD v.aiAMOMETHE  (Uk)  n.  m.  Appareil 
destiné  a  mesurer  l'intensité  d'un  courant  :  efectro- 
dynamomètre  de  Siemens. 

Ëlecthocsalva.YIçcr  (Uk)  adj.  Produit  par 
une  pile  ■  courant  électrogalvanique. 

ELECTHOOEiVB  (lék)  adj.  Qui  produit  de  Pèle» 
tricité  :  l appareil  électrogène  du  gymnote  Groupe 
èleelrogène,  ensemble  comprenant  un  moteur  et  un 
système  magnéto-électrique  ou  dynamo  qui  trans¬ 
forme  en  courant  l'énergie  du  moteur. 

BI.ECTHOI.VAA BEE  (Uk,  za-ble)  adj.  Qui  peut 
être  électrolysé. 

Ei.ectholymatiox  (lék,  za  si-on)  n.  r.  Dé¬ 
composition  d'un  corps  par  le  courant  électrique 
ELP.CTHOLYME  ( Uk-trO-lize )  n.  f  (du  préf. 
électro,  et  du  gr.  lusis,  décomposition).  Action  d'élec- 
trolyser,  de  décomposer  par  l'électricité  :  on  décom¬ 
pose  les  sels  de  cuivre  par  électroh/se. 

ËI.CCTHOLYSER  (Uk-tro-li-zé)  y  a.  Faire  l'élee- 
trolyse  d  un  corps. 

EI.ECTHOLY  sei  R  (iéh-tra-li-seur)  n  m.  Appareil 
destiné  A  effectuer  une  électrolyse. 

EI.EC  ■  UOl.tTB  (Uk)  n.  m.  Corps  soumis  A 

I  électrolyse. 

ELECTROLYTIQCE  (Uk)  adj.  Qui  s'effectue  pxr 
électrolyse  :  décomposition  électrulylique. 

ÉBECTHO-MAUAÉTlQtE  [Uk)  adj.  Qui  con¬ 
cerne  l  élfctio-magnéiisme  :  phénomènes  électro-ma¬ 
gnétiques. 

ELECTHO-MaunÉTIMME  (lék.  gné-tis-me)  n.m. 
Science  s  occupant  des  relations  qui  existent  entre 
1  électricité  et  le  magnétisme. 

KLECTHO-MËTALLIRGIE  (Uk.  tal-lur-jl)  n  f. 
Extraction  et  affln&gc  des  métaux  par  des  procèdes 
électriques. 

EI.ECTHOMÉTHE  (lék)  n.  m.  Instrument  qui 
sert  a  mesurer  la  quantité  d  électricité  dont  un  coi  ds 
est  chargé.  * 

EI.KCTKOMÉTHIB  (Uk,  frt)  a.  t.  Ensemble  des 
méthodes  usitées  pour  mesurer  les  grandeurs  élec¬ 
triques. 

BLECTROMOTBIR,  TRIEE  (lék)  adj  Qui  dé¬ 
veloppe  l'électricité  sous  linfluence  dune  action 
chimique  ou  mécanique.  N.  m.  Appareil  qui  ü ans- 
forme  l'énergie  électrique  en  énergie  mécanique. 

BI.ECTRON  (Uk)  n.  m.  Elément  infiniment  petit, 
sans  masse  matérielle  appréciable,  chargé 
d  électricité  négative. 

EEEE-TH O-KÉGATIf'iVB  (ZéA)adJ. 

Se  dit  des  corps  qui,  dans  l'électrolyte, 
se  portent  au  pôle  positif. 

ELECTHOWIQl  E  adj  Constitué  par 
des  électrons  :  l'émanation  électronique 
île  l'hélium. 

EI.ECTHOPHOKE  (Uk)  n.  m.  (du  KI'<',r,'P,'ore- 
pref  électro.  et  du  gr.  phoros.  qui  porte)  Appareil  6 
laide  duquel  on  condense  do  lélectricité. 

EI.ECTHOPHYMIOI.OUIE  (  fi-ti-O-lojt)  n.  f. 
Elude  des  réactions  des  élre*  vivants 
sous  linfluence  des  excitations  élec-  9 
triques.  afa 

ELECTHOPIlYfllOl.OCilQCE  (lék-  j  ’î 

ira-fi-zi-o)  adj  Qui  a  rapport  A  l'élec- 
ti  ^physiologie. 

ELECTHOPOYCTCRB  (  lék-  tro- 
ponk-tu  re )  n.  f.  Traitement  consistant 
A  faire  passer  un  courant  dans  les  tissus 
au  moyen  d'aiguilles 
ELEiTRU-POBITir,  1  VE  (lék.  Si) 

adj.  Se  dit  des  corps  qui,  dans  l’élec- _ 

trolyse,  se  portent  au  pôle  négatif.  ^!"  1 1  mm 
EEECTROH4  OPE  ( Uk-tros-ko  pe )  n.  ÉU*clr0*''or«. 
ni.  (du  pref.  électro,  et  du  gr.  skupein,  examiner). 
Instrument  propre  a  déceler  la  présence  et  à  déter¬ 
miner  1  espece  d  électricité  dont  un  corps  est  chargé 
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ÉLItmiORrOI’IR  Uèk  tm>  kopl)  n.  r.  Wilde 
Je»  électroacopca  el  dca  applications  élcctroaco- 
piques. 

El.etTRONBMAPH«nc  llék)  n  ni.  Sémaphore 
fonctionnant  au  moyen  de  l'électricité 

ÉI.ECTIIO-RTATIQUE  [lik-tros-ta)  aJJ  Relatif 
a  l'électricité  atatique. 

KI  KtTHO-TEdl^ilQI  E  adj  Relatif  à  la  tech¬ 
nique  de  l'électricité  :  institut  électro-terhnique. 

EIKCTROTHEHI  PI  K  Uèk,  pi)  n  f.  Traitement 
de«  affection*  morbides  par  l'électricité. 

KI.ECTHOT¥PE  (tèk)  n  ui  Feuille  de  cuivre  où 
l'on  a  reproduit,  par  dépôt  électrolytique,  des  gin- 
vures  ou  de*  composition*  typographiques  en  relief. 

KI.E(TROT¥ l*IK  [Uk.  pi)  n  f  Action  de  repro¬ 
duire,  par  voie  électrolytique,  des  gravures  ou  des 
compositions  typographiques  quelconques 

ÉLBITMUM  ( liklrom )  n  m.  Alliage  de  trois 
partie*  d'or  et  d'une  partie  d  argent,  avec  lequel  les 
anciens  fabriquaient  de*  coupes. 

ÉI.BITUAIKB  (lèk-tu-t-re >  n  m  (bas  lat.  eltclun 
mon).  Remède  d  une  consistance  un  peu  plus  solide 
que  le  miel. 

Él.ÉOAMMENT  (9/ut  mon)  adv.  Avec  élégance. 

ÉI.ÉGANt'B  tghan-se)  n.  f.  (lat  eleyantia ).  Agré¬ 
ment.  distinction  dans  les  formes,  dans  les  manières. 
Grâce  dan*  la  parure  :  les  Parisiennes  sont  renom¬ 
mée*  pojir  leur  dégante.  Délicatesse  déxpreeeiou 
dans  le  langage  et  de  goût  dans  los  art*  :  l'èligan<t 
cu-èronicnne.  Ant.  tronirrrla,  inélégance,  lour¬ 
deur,  vulgarité. 

EI.ÉWNT  (9/10/1).  F  adj.  (lat  cltgans).  Qui  a  de 
l'élégance  :  meuble  élégant.  N.  Personne  recherchée 
dans  son  ton.  scs  maniérés,  sa  parure.  Ant.  luélé- 

gaut,  cnaiis,  lourd,  grossier,  vulgaire. 

EI.KUIAQI  E  (ji  a-ke)  adj.  Qui  appartient  a  I  clé 
gie  :  vert  étegiaque*.  Poète  qui  fait  des  élégies. 

EI.ÉUIK  (;f)  n.  f.  (gr.  eleyia).  Chez  les  anciens, 
pièce  de  ver*  formés  d  hexamètres  et  de  pentame 
.  très  alternés  :  les  élégies  de  Proocrec.  Petit  poèm.- 
consacré  ordinairement  au  deuil,  a  la  trisiesse  : 
les  degtes  de  Miltevoye  sont  d'une  touchante  sin¬ 
cérité. 

EI.ÉUIR  v.  t.  (prof.  é.  et  léger )  Diminuer  l’épais¬ 
seur  d'une  pièce  de  bois  au  moyen  de  moulures. 

El. Eisa  ou  BLBCIB  [té  iss)  n.  m.  Genre  de  pal 
011ers  dont  les  fruit*  fournissent  Vhutle  de  palme  et 
le*  graine*  une  *orlc  de  beurre. 

*  El.FMEWT  (man)  n  m.  (lat.  elementum).  Corps 
simple  ou  indécomposable,  comme  l'argent,  le  cuivre, 
le  fer.  l'azote,  etc.  Principe  constitutif  d'un  objet 
matériel  quelconque  :  médicament  dans  lequel  il 
entre  gu aire  éléments  di//érents  Les  quatre  cléments, 
l'air,  le  feu.  la  terre  et  l'eau  (les  quatre  seuls  élé- 
inciii*  admis  par  les  anciens),  Fig.  Objet  concourant 
a  la  formation  d'un  tout  :  les  éléments  du  bonheur; 
les  élément*  d'un  ouvrage.  Milieu  dans  lequel  uij 
être  eat  fait  pour  vivre  :  f  eau  exf  Vilement  des  pois¬ 
sons.  Milieu  favori  ou  naturel  :  être  dans  son  élément. 
Phgtiq.  Couple  d  une  pile  voltafque.  Gram.  Chacune 
des  articulations  qui  constituent  un  radical.  N.  m.  pl. 
Principe»  fondamentaux.  Titre  d'ouvrages  compre¬ 
nant  les  premières  notions  de. 

KI.ÉMBNTAIHE  (nlan-té-re)  adj.  Qui  constitue 
un  élément:  corps  élémentaire.  Peu  compliqué  :  habi¬ 
tation  élémentaire.  Qui  renferme  les  éléments  J  une 
science  :  litre  élémentaire.  Ant.  Trs«wt«4siil. 

EI.K.BI  n.  m  Substance  gomnio-résineuse,  em¬ 
ployée  pour  la  fabrication  des  vernis. 

EI.EMOMI.VAIIIE  (zi-nè-re)  adj  (du  lat.  eleemo- 
signa,  aumône).  Qui  a  rapport  a  l  auméne. 

EI.EODENDHON  [dm)  n.  m  Nom  donné  à  des 
arbrisseaux  des  régions  tropicales,  dont  les  fruits 
fournissent  une  huile  médicinale. 

ELEPHANT  (fan)  n.  m.  {gr.elepluis.  autos).  Genre 
de  mammifères  proboscidtens.  le  plus  gros  des  qua¬ 
drupèdes,  a  trompe  el  A  peau  rugueuse,  propre  a 
l'Asie  et  a  l'Afrique  :  l’éléphant  est  doeile  et  d  une 
merveilleuse  intelligence.  —  On  trouve  leh-phant 
dans  l'Asie  tropicale.  en  Afrique  et  dans  les  ile*  de 
la  Sonde.  Il  atteint  S  mètres  de  haut,  et  ses  défenses, 
qui  peuvent  peser  100  kilogiarames,  fournissent 
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presque  tout  l'ivoire  du  commerça,  lequel  so  tra 
vaille  surtout  en  Chine  et  au  Japon.  Les  éléphants 
sont  herbivores  et  vi¬ 
vent  en  grandes  trou¬ 
pes.  Comme  ils  cau¬ 
sent  beaucoup  de  dé¬ 
gâts  dans  les  planta¬ 
tions,  on  leur  fait 
la  chasse  au  moyen 
de  piégés  ;  on  les 
domestique  et,  grâce 
a  leur  intelligence  et 
à  leur  force  prodi¬ 
gieuse,  ils  rendent 
de  grands  services 
pour  les  charrois,  les 
travaux  publics  et  la  guerre.  Us  vivent  jusqu'à 
cent  cinquante  ans 

ÉLÉPHANTEAU  (H J)  n.  m.  Jeune  éléphant. 

ÉLÉPHANTEBQUE  adj  Pain.  Enorme. 

BI.EPHANTIAQUB  (ti-d/fé)  ou  Él.ÉPHANTI- 
Ql'E  adj.  Monstrueux. 

EI.EPII ANTIAH1QUB  (tiaxike)  adj.  Atteint 
d'éléphnntiasie  " 

Él.ÉPH  ANTiAMiSf/t-a  xiss)  n.f  Maladlequliend 
la  peau  rugueuse  comme  celle  de  l’élcphant  et  qui 
parfois  produit  le  gonflement  des  tissus  cellulaires  : 
HUphantiasis  est  endémique  dans  les  pays  chauds. 

ÉI.ÉPII4NTIN,  E  adl.  Qui  ressemble  a  un  élé¬ 
phant.  Qui  est  propre  à  l'éléphant. 

Kl. EVADEE  adj.  Susceptible  d'éducation. 

ÉI.EVALE  n.  m.  Action  d'élever  les  animaux 
destinés  aux  usages  de  l'homme  :  rélevaye  du  renne 
est  la  ressource  principale  des  Lapons. 

Él-EYATEl  il  adj  m.  Qui  sert  à  élever,  en  parlant 
d  lin  muscle.  Substantiv.  :  l'élévateur  de  la  paupière. 
N.  ni.  Appareil  pour  soulever  les  poids,  les  denrées, 
les  navires.  Silo  à  grains,  dit  aussi  elevator. 

ÉLÉVATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  elevatio).  Exhaus¬ 
sement  élévation  de  terrain.  Eminence  :  gravir  une 
petite  élévation.  Distance  en  hauteur  :  t  aigle  atteint 
à  une  prodigieuse  élévation.  Liturg.  Moment  de  la 
messe  où  le  prêtre  éleve  l'hostie  ou  le  calice.  Re¬ 
présentation  d  une  façade  de  bâtiment.  Géom.  Pro¬ 
jection  sur  un  plan  vertical  parallèle  à  l'une  des 
laces  de  l'objet  représenté.  Fig.  Grandeur  d'âme  : 
avoir  de  l'élévation  dans  le  caractère.  Elévation  du 
style,  sa  sublimité.  Elévation  de  voix,  paasago  â  un 
ton  plus  élevé.  Augmentation  :  élévation  au  prix 
des  grains  Ant.  Abaissement,  slslaiaaiesl,  dé- 
prrssian. 

ÉLÉl'ATOlHK  adj.  Qui  sert  à  élever  del  far¬ 
deaux.  des  liquides  :  appareil  élivatoire. 

Kl. EVE  n.  (de  élever).  Qui  reçoll  les  leçons  d'un 
maître;  disciple,  écolier  :  Jules  Romain  fut  l'élève 
préféré  de  Raphaël .  Animal  né  et  soigné  cher  un 
eleveur  Plante  ou  arbre  dont  on  dirige  la  crois¬ 
sance.  N.  f.  Elevage  ;  se  livrer  à  f  élève  du  cheval, 
des  bestiaux. 

ÉLEVÉ,  E  adj.  Formé  par  l'éducation  :  unhomme 
bieil  élevé.  Haut  :  lieu  élevé.  Noble,  sublime  :  style 
élevé.  Ant.  Affaissé,  bas,  déprimé. 

Él.BVEK  (vé)  v  t.  liât,  elevart.  —  Seconj.  comme 
amener.)  Rendre  plus  haut.  Mettre  plus  haut.  Porter 
en  haut  :  élever  un  fardeau.  Faire  monter.  Cou- 
struire  ;  Napoléon  I ’r  fit  élever  la  colonne  Vendôme. 
Porter  a  un  haut  rang  :  élever  aux  honneurs.  Nour¬ 
rir  :  élever  des  enfants,  des  animaux  Donner  de 
r  éducation  ;  élever  un  jeune  homme  avec  soin - 
Hausser  -  élever  la  voix,  les  prix.  Exalter,  attribuer 
un  grand  mérite  :  élever  les  morts  aux  dépens  des 
vivants.  Elever  jusqu'aux  nues,  vanter  outre  me¬ 
sure.  Ant.  Abaisser,  abattre,  affaisser,  ravaler. 

ÉI.EYEI  H,  Etat:  n  Qui  élève  des  chevaux,  dca 
bestiaux,  des  abeille*,  etc 

Él.EVERE  n.  f.  Petite  puatule  à  la  peau. 

ELFE  lël-fe)  n.  m.  (angl.  elf).  Dans  la  mythologie 
Scandinave,  génie  aérien  qui  symbolise  l'air,  le  feu, 
la  terre,  etc.  ,,  „• 

ÉLI  vise  n.  m.  Action  d'elier. 

ÉLIDKH  [ dé)  v.  t.  (du  lat.  elidere.  écraser).  Gram. 
Faire  une  clision  :  article  élidé.  —  On  élide  l'article 


Éléphant. 


—  340  — 


ÉLT 

devant  tout  mot  commençant  par  une  voyelle  ou 
un  A  muet  :  l'homme  pour  le  homme,  l'amitié  pour 
la  amitié. 

ÉLIEH  (ti-é)  v.  t.  (préf.  é,  et  lie.  —  Se  couj. 
comme  prier.)  Soutirer  :  elier  de t  vint. 

ÉLIGIBILITÉ  n.  f.  Conditions  exigées  pour  être 
élu  :  l'âge  «f éligibilité  au  Sénat  eu  de  quarante  ane. 
Ant.  ■  ••éligibilité. 

BLIGIULE  adj.  et  n.  (du  Ut.  eligere, choisir)  Qui 
peut  élre  élu  :  un  failli  neU  ni  électeur  ni  éligible. 
Ant.  I»éllgible. 

BI.IHKN  (mé)  v.  t.  (préf.  é.  et  limer).  User,  amincir 
par  l'usage,  en  parlant  d  étoffe  :  élimer  ses  habite. 

ÉLIMINATEUR,  TRU  E  adj.  Qui  élimine. 

ELIMINATION  (si-ou)  n.  f.  Action  d'éliminer. 

ELIMINATOIRE  adj.  Qui  élimine  :  éj neuve  éli¬ 
minatoire. 

ÉLIMINER  (né)  v.  t.  (lat.  eliminare ).  Mettre 
dehors,  écarter  :  éliminer  un  candidat.  Faire  sortir 
de  l'organisme  :  éliminer  des  matières  toxiques. 
Math.  Faire  disparaître  d  une  équation  :  éliminer 
une  inconnue.  Ant.  lialrodMire,  réintégrer. 

ELINGUE  (linglte)  n.  f.  (nnc.  aller»,  slinga). 
Techn.  Cordage  pour  le  commettage  des  cordes. 
Mar.  Cordage  pour  soulever  les  fardeaux.  Anneau 
métallique  pour  soulever  un  canon  qui  n'a  pas 
d'anses. 

KLINGUEIt  (yhé)  v.  t.  Entourer  un  objet  au 
moyen  d'une  élingue,  pour  le  hisser  avec  un  palau. 

KI.INVAH  n.  ni.  Alliage  qui  présente  un  module 
d  élasticité  invariable  quand  la  température  change. 

Kl. IIIB  v.  t.  liât,  eligere.  —  SeconJ.  comme  lire.) 
Choisir  :  élire  un  arbitre.  Nommer  à  une  foin-lion 
par  la  voie  des  suffrages  :  élire,  un  député.  Elire 
domicile,  choisir  un  domicile  légal,  et.  par  anal.,  dans 
le  langage  ordinaire,  Axer  sa  demeure  habituelle,  en 
parlant  de  l'homme  ou  des  animaux. 

ÉI.IMIT  (situ),  E  adj.  Chargé  d'élire.  Qui  con¬ 
court  A  une  élection  :  les  membres  élisants  d’une 
t communauté .  N.  ni.  Membre  «lu  clergé,  qui  concou¬ 
rait  A  l’élection  des  évêques.  lorsque  ceux-ci  étaient 
désignés  par  voie  de  suffrage.  N.  f.  Religieuse  du 
Calvaire,  ayant  le  droit  de  suffrage  au  chapitre 
général. 

EI.IM03  (si  on)  n  f.  (lat.  elisio).  Suppression, 
dans  l  écrilure  ou  la  pronom  'iation.  de  la  voyelle 
Anale  d  un  mot  devant  la  vovelle  initiale  ou  l'/t  muet 
i ii i ■  i al  du  mot  suivant  :  l’élision 
évite  l’hiatus. 

ÉLITE  (n.  f.  (de  élire).  Ce  qu'il 

fade  meilleur, de  nlusdistingué: 

élite  de  la  société;  un  soldat 
délite.  Ant.  Helisl,  lie,  séiMu. 

ELIXIR  (liksir)  n.  m.  (ar.  el 
ilnir,  l'essence).  Médicament  li¬ 
quide,  formé  d  une  ou  de  plusieurs 
substances  en  dissolution  dans 
1  alcool  :  élixir  tonique. 

ELLE  (é  le)  pi  on  pers.  f.  de 
la  3*  pers  .  féminin  de  lui.  (PI. 
elles.)  D  elle  même. spontanément. 

ELLÉBORE  (il  lé)  n.  m.  (gr. 
ellebotvs).  Gemc  de  renoneuta- 
cées,  comprenant  des  plantes  vivaces,  purgatives, 
crues  jadis  propres  A  guérir  la  folie. 

ELI.ËBOUË,  E  (élit i)  adj.  Dot.  Qui  ressemble 
A  lellèbore.  N.  f.  pl. 

Tribu  des  renoncula- 
eee».  S.  une  elléborée. 

ELLËBOKIMÉ  (il- 
lé-bo-ri- aé),K  adj  Pré¬ 
paré  avec  de  l'ellebore. 

ELLIPSE  (il  lip  se) 
n.  f.  (gr.  elleirisis). 

Gcom.  Courbe  fermée 
dont  chaque  point  est 
t«]  que  U  somme  de 
ses  distances  à  deux  Ellipse:  AA',  grand  sxe;  BB\ 
pointa  Axes  appelés  p«ui  axe  ;  FF',  foyers  :  0,  ceulr*. 
foyers  est  constante  :  A  1  ’  ' 

la  terre  décrit  une  ellipse  en  tournant  autour  du 
tvleil.  Gram.  Figure  par  laquelle  on  supprime  un 
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ou  plusieurs  mots  qui  ne  sont  pas  indispensables 
pour  I  intelligence  de  la  phrase,  comme  :  le  crime 
fait  la  honte,  et  non  pas  l'échafaud  (c'est-A  dire 
f  échafaud  ne  fait  pas 
la  honte).  —  Pour  tra¬ 
cer  une  ellipse  sur  le 
terrain,  on  plante  en 
terre  deux  piquets  A 
et  n  ;  ces  piquet-,  vont 
former  les  foyers  de 
I  ellipse  A  tracer.  On  A,  II,  piquets  rtxes:  C,  piquet 
passe  sur  ces  deux  pi-  mobile;  ABC,  coule, 
quets  une  corde  sans 

liri  ABC.  que  l'on  tend  A  laide  d'un  troisième  piquet 
mobile  C.  puis,  en  maintenant  la  corde  bien  lenuue, 
on  trace  1  ellipse  avec  le  piquet  mobile. 

ellipmoghapiie  (él-lip-so)  n.  m.  (de  ellipse, 
et  du  gr.  yraphein,  décrire).  Instrument  permettant 
de  tracer  des  ellipses  d’un  mouvement  continu. 

ellipmoïbal,  ALE.  aux  (é/-it*-*o-f)adj.  Math. 
Qui  a  la  forme  d  une  ellipse  ou  d  un  ellipsoïde  : 
courbe  ellipsoidale. 

EI.lipmoÏD  B  (él-lip-so-i  de)  n.m.  Soif  de  engendré 
par  la  révolution  d'une  demi-ellipse  autour  de  l’un 
de  ses  axes:  la  terre  a  la  forme  d’un  ellipsoïde  aplati. 

ELLIPTICITÉ  ( il-lip )  n.  t.  Forme  elliptique. 

ELLIPTIQUE  ( il-lip )  adj.  Géom.  Qui  se  rapporte 
i  I  ellipse,  fcn  forme  d'ellipse  :  courbe  elliptique. 
Gram.  Qui  renferme  une  ellipse  :  tour  elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT  (él-lip-ti-ke-man)  adv.  Par 
ellipse  :  s’exprimer  elliptiquement. 

El. MK  (feu  Maiat-).  V.  rau. 

ELOCUTION  (si -on)  n.  f.  (lat.  elocutio;  de  eloqui , 
parler).  Manière  dont  on  (  exprime  :  «noir  téloeu- 
lion  facile.  Style.  Partie  de  la  rhétorique,  qui  contient 
les  règles  du  slyle. 

ËI.OGE  n.  m.  (lat.  elogium).  Discours  A  la  louange 
île  quelqu'un.  Panégyrique  :  Thomas  a  prononcé  de 
remarquables  éloges.  Louange.  Ant. BIAaac,  critique. 

Élogieusement  (i i-eu-se-man)  adv.  D'une 
façon  élogieuse.  (Peu  us?). 

ËLOGIEUX,  EUSB  (ji  eû, eu- te)  adj.  Qui  est  rem¬ 
pli  de  louanges  :  paroles  élogituses.  Ant.  UuU- 
que,  critique. 

ÉI.OGIMTB  (jis-le)  n.  Auteur  d'éloges  littéraire* 
Adjecliv.  :  écrivain  élogisle.  (Peu  us.) 

ÉLOIGNÉ,  B  adj.  Qui  est  loin  :  échéance  éloignée. 
Qui  se  rapporto  à  une  époque  passée  depui*  long¬ 
temps,  ou  encore  A  venir  :  souvenirs  éloignés ;  espoir 
éloigné.  Non  immédiat  :  causes  éloignées.  Ant.  Pro¬ 
che,  vohin. 

Eloignement  ( gne-man )  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  loin.  Action  d'éloigner,  de  s'éloigner  :  l’éloigne- 
ment  rapetisse  les  objets.  Fig.  Antipathie  :  enfant 
qui  montre  de  {éloignement  pour  le  travail.  En  éloi¬ 
gnement,  dans  le  lointain,  dans  l'avenir.  Ant.  Con¬ 
tiguïté,  rapprochement,  voisinage. 

ÉLOIGNER  (gné)  v.  t.  (préf.  é,  et  loin).  Envoyer 
loin.  Ecarter  :  éloigner  un  importun.  Fig.  Rejeter  : 
éloigner  l’idée  (lu  mal  S'aliéner  :  éloigner  les  esprits. 
M’éloigner  v.  pr.  Aller  loin  Ant.  Rapprocher. 

ELONGATION  ( gha-si-on )  n.  f.  Méd.  Augmen¬ 
tation  accidentelle  de  la  longueur  d'un  membre  ou 
d  un  nerf.  A  air.  Distance  angulaire  d'un  astroau 
soleil,  par  rapport  a  la  terre.  Distance  angulaire 
d'une  planète  a  une  autre. 

Él.ONGER  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
dévant  a  et  o  :  il  élongea.  nous  ilongeons.)  Mar. 
Etirer  :  élouger  un  câble.  Longer  :  é  longer  une  edie. 

Él.OQUEMMENT  ( ka-man )  adv.  /vec  éloquence  : 
Malesherhes  plaida  tris  éloquemment  la  cause  de 
Louis  XVI. 

ELOQUENCE  (kan-se)  n.  f.  (lat.  eloquentia;  de 
eloqui.  (  exprimer).  Talent  de  bien  dire,  d  émouvoir, 
de  persuader  :  /' éloquence  de  la  chaire,  du  barreau,  de 
la  tribune.  Fig.  Ce  qui  touche:  éloquencedu  coeur. 

Éloquent  (Ann).  E  adj.  Qui  a  de  1  éloquenoe  : 
Gambetta  fut  un  orateur  éloquent.  Qui  est  «lit  avec 
éloquence  :  les  discours  éloquents  de  Démosthéne. 
Qui  impressionne  vivement  :  larmes  éloquentes. 

ÉLU,  E  n.  Toute  personne  choisie  par  léleciioa  : 
les  élut  du  suffrage  universel.  Prédestine  par  la 
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volonté  de  Dieu  à  la  béatitude  éternelle  ;  Manillon  a 
prononcé  un  discours  célébré  fur  le  petit  nombre 
des  tluf.  Ilist.  Or'iicier  charge  de  la  taille  et  de* 
aides  dans  une  élection. 

ÉLUCIDATION  (st-on)  n.  f.  Action  .«l'élucider. 
Eclaircissement  :  Célncidation  det  idéet. 

Ei.U  iDEK  (</é)  v.  t.  (lat.  elucidart;  de  lucidut, 
clair).  Rendre  clair  :  élucider  une  question. 

El.l  (  HiHtTIU\  (si -oïl)  n  f.  (de  élucubrer).  Ou 
vra*e  compose  a  force  de  travail  et  de  veOles  (par 
demgr.). 

ELLL'UHflEK  (bré)  v  t.  (lat.  elucubrare).  Péjor. 
Composer  a  force  de  veilles. 

ELI DABLE  adj  Qui  peut  être  éludé  :  cloute 

é  Indu  b  le . 

ELUDER  (dé)  v.  t.  (du  lat.  eludere,  se  Jouer  de). 
Eviter  avec  adresse  :  éluder  une  question. 

ULYSSE  n.  m.  Genre  de  graminées  voisines  de 
l'orge,  qui  croissent  dans  les  sables  et  servent  k  les 
User  :  Célymt  des  tables  est  commun  en  France. 

BLYNKB  (té)  n  m.  (gr.  elusion).  Mylh.  Séjour 
de*  héros  et  des  hommes  vertueux,  apres  leur  mort. 
(V.  Part.  hist.)  Pur  exl.  Lieu  agréable. 

ÉI.YMËEN,  EME  (léin.ène)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  k  l'Elysée  :  ombres  élytéennet.  (On  dit  aussi 
tiLYsiEv,  et  au  pl.  Elyskes  :  champs  Elysées.) 

EI.YTKE  n.  m.  (gr.  elutron).  Aile  extérieure  co¬ 
riace  de  ecrtains  insectes,  notamment  des  coléoptè¬ 
res  :  tes_  élytres  du  hanneton. 

EI.ZKYIH  lél/  n  m.  Livre  imprimé  par  les  Elzé- 
vir*  :  posséder  un  bel  elzévir  ;  des  elzévirs  autlienii- 

?me«  Caractère  typographique  maigre,  reproduisant 
e  iypc  employé  par  Tes  Eliévirs. 

KLXKYIHIBY.  E.Y.YE  (tlzi-vi-ri-in.  t-ne)  adj. 
A  la  maniéré  des  imprimeurs  nommés  Eliévir  :  édi¬ 
tion  eliévirienne.  t 

ÉMACIATION  (ti-on)  n.  f.  (de  émacié ).  Amaigris¬ 
sement  extrême  :  les  maladies  chroniques  produisent 
une  émaciation  caractéristique. 

ËM«CIË,  E  adj.  (préf.  é,  et  lat.  macies,  mai- 
gteur).  Tiès  maigre  .  le  visage  émacié  des  ascètes. 

ÉMAIL  (ma,  l  mil.)  n.  m.  (germ  smalt).  Vernis 
vitreux,  opaque  ou  transparent,  que  I  on  applique  par 
la  fusion  sur  la  faience,  les  métaux,  etc.  :  un  émail 
est  généralement  compost  de  sable  siliceux,  d un 
mélange  d'oxyde  de  potassium  et  de  sodium,  et 
d'oxydes  métalliques.  Ouvrage  émaillé  .  Bernard 
Paltssy  a  laissé  d  admirables  émaux.  Matière  dure  et 
transparente,  qui  recouvre  la  couronne  des  dents. 
Email  r/oisonné.  émail  où  les  contours  sont  arrêtes 

Kr  une  cloison  soudée.  Erpail  champlevé,  émail 
jé  dans  le  métal  même  travaillé  en  creux.  Blat 
Nom  des  couleurs  héraldiques  et.  plus  particulière¬ 
ment.  de  celles  qui  ne  représentent  ni  de*  métaux 
ni  de*  fourrures.  (V.  bi.ason,  texte  et  planche.)  Fig. 
Diversité  des  couleurs  des  fleur*  :  l'émail  dune 
prairie.  H.  des  émaux. 

Émaillage  (ma,  U  mil.)  ji.  m.  Action  d'émail- 
ler.  Son  résultat. 

ÉMAII.LEM  (mit.  Il  mil.,  {)  v.  t.  Appliquer  de 
letuail  sur:  Fig.  l»arer  de  couleur*  variées  :  mille 
fleurs  émaillent  la  prairie.  Parsemer  de. 

ËMMI.LERIE  (ma,  Il  mil.,  ert)  a.  f.  Art  de 
l'emailleur. 

ÉMAILLEI'H  (ma.  II.,  eur )  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
oui  travaille  en  émail  :  les  émttilleurs  de  Limoges 
furent  longtemps  les  premiers  de  France. 

ËMAILLURB  (mit.  Il  mil.)  n.  f.  Art  d'éraatller. 
Ouvrage  de  l'emailleur. 

ËM.% NATION  (ti-on)  n.  f.  (de  émaner).  Action 
par  laquelle  les  substances  volatiles  se  détachent 
des  corps  qui  les  retiennent  :  tes  odeurs  sont  des 
émanations.  Fig.  Manifestation.  Chim.  Corps  sim¬ 
ple  provenant  de  la  désintégration  du  radium,  du 
thorium,  de  l'actinium 

KMANCHE  n  f.  Pièce  héraldique,  qui  est  un  trian¬ 
gle  mouvant  de  l'un  des  bords  ou  de  l'un  de*  angle*. 

ÉMANCIPATQÉH.  TRICB  adj.  et  n.  Propre  à 
émanciper  :  loi  émancipatrice. 

EMANCIPATION  (af-on)  n.  T.  Action  d'émanci¬ 
per.  RèlùUai  de  cette  action  ;  l'émancipation  des 


derniers  serfs  en  France  est  l'oeuvre  dtm  édit 

d'août  IJl'J. 

ÉMANCIPER  (pi)  v.  t.  (lat.  emancipare  :  de  t, 
de,  et  mancipare.  vendre  par  le  mode  de  la  manci¬ 
pation).  Mettre  hors  de  tutelle,  hors  de  la  puis¬ 
sance  paternelle  :  emanciper  un  mineur;  le  mariage 
émancipe  de  plein  droit  les  époux.  Fig.  Affranchir 
de  quelque  entrave  :  la  science  émancipe  l  homme. 
■‘énsaacéper  v.  pr.  Fam.  Prendre  trop  de  libertés. 

ÉMANER  (né)  t.  i.  (lat.  emanare;  dee.de,  et 
manare.  couler)..  Se  détacher,  s'exhaler  des  corps. 
Fig.  Tirer  sa  source,  découler  de  :  te  pouvoir  légis¬ 
latif  émane  du  peuple. 

ÉMARGEMENT  ( je-man )  n.  m.  Action  d'émar- 
er.  Ce  qui  est  émargé  ou  porté  en  marge.  Feuille 
émargement,  feuille  que  signe  un  fonctionnaire, 
un  employé,  en  recevant  son  traitement,  ses  appoin¬ 
tements.  , 

ÉMARGER  (jé)  v.  t.  (préf.  é.  et  marge. —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  émargea, 
nous  émargeons.)  Couper  le»  marges  :  émarger  une 
estampe.  Porter  en  marge.  Signer  en  marge  d  un 
compte,  d'un  état,  etc.,  en  particulier  quand  on'tou- 
che  un  traitement.  Absol.  Toucher  un  traitement. 

ÉMtRGlNË,  E  adj.  Bot.  Qui  estéchaucré  super¬ 
ficiellement  et  à  l'extrémité. 

ËMAHCl'LATION  n.  f.  Syn.  de  castration.  < 

ÉMASCULER  (mas  ku  lé)  v.  t.  (lat.  enlascn/are). 
Priver  des  attributs  de  la  virilité,  l-ig  Mutiler  rtn- 
telligence. 

EMB.tnni  ineh  (an,  tu!)  v.  t.  (préf.  en.  et  ba¬ 
bouin).  Enjdler,  décider  une  personne,  par  des  ca¬ 
jolerie*.  à  faire  quelque  chose.  (Peu  us.) 

EMItlcÉE  (nn)  n.  m.  Amoncellement  de  gla¬ 
çons  dans  un  cours  d'eau  :  iç»  embâcles  sont  tnt 
dangereux  Ant.  Débdrle. 

EMBALLAGE  (an-ba-la  je)  n.  m.  Action  d  em¬ 
baller  :  frais  île  port  et  tf  emballage. 

EMBALLEMENT  (aubade  roan)  n.  m  Fam. 
Action  de  s'emballer,  de  se  laisser  emporter  le 
Français  est  prompt  aux  emballements. 

EMntl.LER  (an-ba  lé)  v.  t.  (préf.  en.  et  balle). 
Mettre  en  halle,  en  caisse  Fig.  Entraîner,  enthou¬ 
siasmer,  séduire.  Fam.  Mettre  en  voilure,  fane  par¬ 
tir,  réprimander.  Brashallrr  v.  pr.  Se  dit  d  un 
cheval  qui  échappe  is  la  main  et.  par  ert..  d'une 
■ersonne  qui  se  laisse  emporter  par  la  colère, 
enthousiasme,  etc.  Ant.  Déballer. 

EMU  ALI. Kl' H  (an-ba-leur)  n.  m.  Dont  la  profes¬ 
sion  est  d'emballer.  Fam. Trompeur,  hâbleur. faueur 

KM  BALLOTTE  H  ( an-ba  lo-té)  v.  t.  Disposer  des 
marchandises  dans  des  ballots. 

EMBANQUER  (an  ban  lé)  'v.  t.  Amener  sur  un 
banc  dî  pèche.  V.  i.  Arriver  sur  un  banc  de  pèche. 

EMBtHBOUILLER  (an-bar  bou.  Il  mil.,  é)  v  t. 
Barbouiller  beaucoup.  Fam.  Kaire  perdre  le  fil  de  ses 
idées.  Pop.  H'ensbarboMiller  v.  pr.  Ne  plus  savoir 
ce  qu'on  dit  :  s'embarbouiller  dans  ses  explications. 

EMBARCADERE  (an)  n.  m.  (esp.  euibarcadtro  , 
de  embarcar,  embarquer).  Cale  ou  Jetée  pour  rem¬ 
barquement.  Lieu  de  départ  d'un  chemin  de  fer.  Ant. 

Débarcadère. 

EMBARCATION  (an,  si-oti)  n.  f.  Petit  bateau, 
non  ponté,  a  rames,  k  voiles,  ou  k  vapeur  :  mettre 
les  embarcations  à  la  mer. 

EMBARDÉE  ( an-bar-dé )  n;  f.  Ecart  brusque  qua 
fait  un  navire,  une  automobile,  etc. 

EMDARDER  (an  bar-dé)  v.  i.  Faire  une  em¬ 
bardée. 

EMBARGO  (an)  n.  m.  (mot.  esp.).  Défense  faite 

firovisoirement  à  un  navire  de  quitter  le  port  dans 
equel  il  se  trouve  :  lever  l'embargo.  Fam.  Interdic¬ 
tion  de  circuler;  confiscation  :  mettre  l'embargo  sur 
des  livres,  des  journaux. 

EMBARQUEMENT(an-bar-fc-man)n.  m.  Action 
de  s  embarquer  ou  d'embarquer  :  embarquement  de- 
marchandises.  Ant.  Débarqaeosrut- 
EMBARQUER  (an  bar  kt), y.  t.  (préf.  en.  et 
barque).  Mettre  dans  une  barque,  dans  un  navire  ; 
embarquer  des  provisions.  Recevoir  dan*  le  navire, 
en  parlant  d  eau  qui  passe  par-dessus  bord  ;  emhar. 
quer  une  lame.  Fig.  Engager;  embarquer  quelqu'un 
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dans  une  méchante  affaire.  V.  i.  Monter  dan»  un 
navire,  ou,  par  tri.,  dam  une  voiture,  un  wagon. 
Partir  en  voyage.  Pénétrer  dan*  un  navire  par-des- 
»ui  bord  :  la  mer  emhari/ue.  SNtmbarq  ner  v.  pr.  Mon¬ 
ter  dans  un  navire.  Fig  S'engager,  se  lancer,  s'aven- 
turer  :  Rembarquer  dans  un  procès.  Ant  Débarquer. 

BMBAttlt  Aff  ( an-ba-ra )  n.  m.  (de  embarrasser). 
Obstacle.  encombrement  :  un  embarras  de  voiture ». 
Fig.  Grand»  air»,  prétention»  :  faire  des  embarras. 
Irré»olution  •  itre  dans  un  grand  embarras.  Pénu¬ 
rie  d'argent  :  se  trouver  dans  /'embarras.  Trouble, 
confuiion  :  eremes  mon  ernbarras'.  Path  Embarras 
gastrique,  commencement  d'obstruction  dan*  l'esto¬ 
mac  Ant  Drliurrsa,  aiaauca,  déaiuvollurr. 

KM  R  A  II  II  AMM  A  AT  ( an-ba-ra-san ),  B  adj  Qui 
cause  de  l'embarras  :  colis,  problème  embarrassant. 

ICM  H  A  II  H  A  MMK  (an-ba-ra- si).  K  adj  Forcé,  gê- 
né  :  air  embarrassé  ;  affaires  embari tissées.  Ant. 
Déeidr,  liartli,  révolu.  ‘ 

B  II  H  A  il  H  AMMi:  n  tan bara  si)  v.  t.  (ital.  imhti- 
razzare)  Entraver,  gêner.  Obstruer  .  embarrasser 
une  rue.  Gêner  les  mouvcmeiils  .  ce  manteau  m'em¬ 
barrasse.  Fig.  Embrouiller,  entraver  :  embarrasser 
une  affaire.  Rendre  moins  net  :  embarrasser  Sun 
style.  Mettre  en  peine,  déconcerter  :  votre  question 
m  embarrasse.  Ant  Déiisrrnurr. 

BMIIAHHKH  (M-)  [san  ha  ré)  v  pr  (de  en.  et 
barre)  Passer  sa  jambe  de  I  autre  eél,;  du  bat  flanc, 
de  la  barre  :  cheval  qui  s'est  embarré. 

F.MIIAN  (an-ba)  n.  m.  Parlie  basse  do  quelque 
chose.  I ,oc.  adv  i'.n  emlinv,  en  bas.  (Vx  ) 

KMlllMK  (an  lut  ze)  n.  f.  Partie  d'une  picce  mé¬ 
tallique,  servant  d  appui  a  une  autre. 

Fl  M  il  A  M  K  M  F.  A  T  (nn-ba-ze-man)  n  m.  Hase  con¬ 
tinue.  qui  fait  saillie  au  pied  d'un  bâtiment. 

KMBAMTII.f.KMKAT  (an  bas  fi.  «mil.,  émou) 
h.  m.  Action  d'eniliastiller. 

KMIllMTII.KKH  (nu  bas-ti,  Il  mil.,  c)  v  t  Met 
1  re  a  la  Bastille  :  l.alnde  fut  embastillé  )>ar  ordiy 
de  M" >*  de  l'ompailour.  Mettre  en  prison.  Entourer 
une  ville  de  foriiticalions 
KMn«MTiO!«AKMKirr(an-ki  fl  O  ne  mon) n.m 
Action  d'cinbasltoiiner. 

FMli  ts  riUN  AEI4  (mi  bas  fi  o  ne)  v.  t  Entourer 
de  bastions  :  embastionner  line  ville. 

KAIBlTASiFl  (ait)  n  m  Action  d’embAter. 

KMIl  l'I'KH  (ait-bà  le)  v  t  (prof  en.  ei’biil).  Met¬ 
tre  le  liât  a  une  bêle  de  somme 

F  A*  II»  ITAtili  (an  bu  la  /»  i  ou  EHRtTtkR  tan) 
n.  iu.  Adipn  de  Oser  a  chaud  des  bandes  de  fer 
aiiioin  du  né  roue. 


Klllb.-|ll(  iaoirs  • 
1  I le  belle  ,  2. 
Lie  bellllit. 


KMll  tTTHH  (iin  k  fie)  ou,  suie  l'Acad.  KM* 
RATHK  um)  v.  t.  iprêf  en.  et  battre.  —  Sc  coiij. 
comme  battre.)  Faire  l  eu, hallage, 
f.iiii  »i  <  il  ti.K  (an  bù)  n.  m.  Action  d'embau¬ 
cher*:  embauchage  d'onmiers  t  rime  que  l'on  com¬ 
met  quand  on  cxeite  dos  militaire»  à 
passer  A  l’ennemi  ou  a  un  parti  de 
ivlicHe*  armes 

i  «ntl  4  II  F.  n  f.  Embauchage 
KMIIAI  4lll.lt  (an-bd  che)  v.t  Pren¬ 
dre  un  ouvrier.  Knrrtler  par  adressi- 
«lans  un  parti,  etc.  Chercher  A  attirer 
en  son  srmec  les  soldais  de  lentieiiii 
KftlIAtl  IIKIM,  Kl  MF.  (an  bd,  eu 
sei  fl  Qui  embauche,  engage. 

F.Mlltll IIOlll  (an-bd)  n  m.  Ins¬ 
trument  de  bois  qo'on  introduit  tlao» 
des  botte*,  do»  bottines,  pour  les  élargir  ou  en 
conserver  la  forme  (On  dit  mieux  Emboîte  hoir.  | 
KMRAIiMK.MFiAT  (an  bome-mnn)  n  m.  Action 
<1  embaumer  Conservation  artificielle  dos  cadavres  ; 
t'emhau>nement  était  pratiqué  par  les  Egyptiens  au 

lliojeii  du  uatran 

KMHALMMl  (an  fcd  mé)  v  t  (rad  baume)  Rem¬ 
plir  d'tiiie  odeur  suave  :  embaumer  un  euffret.  -Ré- 

iiandre  l'odeur  de  :  embaumer  la  viole’ te.  Abso'l, 
t cifÿHr  un  corps  mort  d'aroinates  pour  eriiîtnpê- 
oher  In  e.orrupbon  V.  intr.  Parfumer  :  ces  fleurs 
embaument  Ant.  F.iiqiniier,  tufr-cier-  **- 

KMBAlMKt  lt  ( an-bô )  n.  m  Celui  qui  fait  mé¬ 
tier  d'embaumer  les  corps. 

KlëltFtt'Qt'F.K  (an-lie  hé)  v.  t.  (prêt.  en,~et  6er). 
Donner  la  becquec.  en  pariant  des  pelfts  oiseaux. 
Embusquer  l'hameçon,  attacher  1  appât. 


F.MRF.CQ!F.TA4>F.  ( anbtke )  n  m.  Action  d'eir- 
becqueter. 

EMBECQUBTER  ( an-bè-ke-té )  v.  i.  (Prend  un  é 
ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  il  embtcauèie .) 
Mar.  Avoir  le  cap  A  l'entrée  d'un  détroit  et  «tonner 
dedans. 

BMBÉflMNBR  ( an-bé-glii-ni )  v.  t.  Coiffer  d  un 
béguin.  Fig.  Infaluer  :  on  ta  embéguiné  de  celte  idée. 

KMBF.M.E  (an  bé  le)  ou  BBI.l.K(6é-/e)  n.  t.  Par¬ 
tie  du  pont  d'uo navire. comprise  entre  lesgaillard». 

Kit iiei.kib  ( an-bé-ll )  n.  f.  (prêt  en,  et  beau). 
Eclaircie  qui  se  produtt  pendant  ou  apres  une  bour¬ 
rasque. 

EMBEl.l.lR  ( an-bè-lir )  v.  t  Rendre  beau.  Orner. 
Fig  Embellir  une  histoire,  l'orner  aux  dépens  de  la 
vérité.  Devenir  beau.  Ant.  Kulaidir. 

kmbkki.immkME  AT  (an  bé-h  se  man)  n  m.  Ac¬ 
tion  d'embellir.  Ce  qui  embellit  :  les  embellisse¬ 
ments  d'une  ville. 

F.MRKHI.IFK  OTCH  (an  bèr,  té)  v.  t.  Pop.  Em¬ 
barrasser.  Entortiller.  Faire  tomber  dans  un  piège. 

F.MBEHI  IFK  OTKt'K.  F.FMB  (an  bèr,  eu-ze) 
adj  et  n  Celui  qui  emberlificote. 

ItMnKHLH  OQtltH  (M  >  [ san  bèr ,  /.él  v.  pr.  Se 
coiffer  d  une  opinion,  s  en  préoccuper  sans  cesse. 

KMHF.MOféiVE  (an,  zo-gné),  E  adj.  Fort  Occupé 
a  une  besogne 

K.miiktaat  (nn  6é  fan).  B  adj.  Pop  Ennuyeux. 

EMRF.TEMEWT  (an.  man)  n  m.  Pop  Action  d  em¬ 
bêter  Contrariété,  ennui  :  avoir  îles  embêtements. 

KMnKTF.it  (an  bè  té)  v.  t.  (préf  eu,  et  béte).  Pop. 
Ennuyer,  agacer  quelqu'un.  v.  pr.  S'en-  , 

iiuyer  lieaiicoiin.  * 

KMnict  iihf.m  (an-beu  ré)  v.  t.  Garnir  «lune 
cuiirlio  de  beurre  .  embeurrer  une  tartine. 

F.MIii.avaGK  (an)  n  m.  Action  d'emblaver. 

KMIIKAAE  (an1  n  f  (de  emblaver ).  Terre  oii  il  y 
a  «lu  blé  nouvellement  semé  ou  déjA  levé. 

KMUI.AAKH  (ré)  v.  t.  tde  en.  et  du  lat  bladum. 
Me).  Semer  une  terre  en  blé  ou  en  toute  autre  graine. 

EMBI.avitib  (an)  n  f  Terre  ensemencée  de  ble. 

EMBl.KB  (ü*)  (dan  blé)  toc  adv  (de  emhler).  Du 
premier  coup,  sans  peine  ;  emporter  d'emblée  une 
ville,  une  affaire. 

emiii.kmatiofb  (an)  adi.  Qui  tient  de  l  emblê- 
me  :  les  hiéroglyphes  sont  des  figures  emblématiques. 

KMiii.KMATiOiKMF.vr  (an,  ke-man)  adv. 

D'une  manière  emblématique. 

F.Miil.KMK  (mil  n.  m.  (du  gr.  emblêma.  ouvrage 
de  marqueterie)  Figure  symbolique,  avec  des  pa¬ 
roles  sentencieuses  Syinbulo  :  le  coq  est  /'emblème 
de  la  vigilance.  Attribut  :  les  emblèmes  de  la 
royauté 

KMBI.KR  (an-blé)  v.  t  (lat.  inuo/ars).  Voler. 
Prendre  de  vive  force.  (Vx  ) 

KMHOHF.I.IAEH  (on.  né,  v  t.  EnjAler  par  des 
paroles  captieuses  :  embobeliner  un  vieillard  cr*- 
diile  (On  dit  aussi,  familièrement,  embobiner.) 

KMHoihk  (an)  v  t.  (préf  en.  et  boire.  —  Se 
ron.i  comme  boire).  Enduire  d  huile  ou  de  cire  pour 
empêcher  le*  adhérences  du  métal  que  I  <rn  coule  : 
embnire  un  moule  M'emliolre  v.  pr.  Se  ternir,  en 
parlant  des  couleurs  d'un  tableau,  par  suite  de  l’ah- 
sorption  de  l’huile  par  la  toile.  t 

KMNoiTAUE  (an)  n.  in.  Action  d'emboite.r  ;  son 
résultat  Cartonnage  (ou  fausse  reliure),  réuni  au 
livre  par  une  simple  mousseline  collée  aux  cartons 

KMHOÎTEMEAT  (an,  mon)  n  m.  Position  de 
deux  choses  qui  s'emboitent':  l'embottement  du  fé¬ 
mur  dans  te  bassin. 

KMRoiTEK  (an-bol-té)  v  t  (préf.  en.  et  balte). 
Enchâsser,  mettre  une  chose  dans  une  autre  :  «m- 
boller  des  mortaises,  un  livre  dans  sa  reliure.  Em¬ 
boîter  le  pas.  marcher  serrés  les  uns  derrière  les 
autres  et.  au  fig-,  se  modeler  entièrement  sur  quel- 
qu  un  Ant.  Déboîter,  disloquer- 

EMBOlTLRB  (an)  n  f.  Endroit  où  les  choses 
s'emboitent.  _ 

BMHOI.IB  ’an-bo-lf)  n  f.  (du  gr.  embolê,  obstruo- 
tion).  Oblitération  d  un  vaisseau  par  un  corps  (géné¬ 
ralement  un  caillot)  en  circulation  dans  !o  sang  . 
une  embolie  peut  causer  la  mort. 
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,  EMBOLIMME  ( an-bo-lit-me )  n.  m.  (gr.  emboli i- 
mot).  Intercalation  d'un  moi*  dans  le  calendrier  de* 
Greoa,  pour  rétablir  la  concordance  de  l'année  lu¬ 
naire  avec  le  cour*  du  sqleil. 

CMnOLicmiQte  ( an-bo  litmi-ke)  adj.  Interca¬ 
laire.  SI  ois  embotismique ,  moi*  intercalaire  de* 
Athénien*.  A  rince  embolismique,  année  dans  laquelle 
ée  mois  était  intercalé. 

EMBONPOINT  (an-6onpom)  n.  m.  Ipréf.  en,  bon, 
et  ;<oint)-Etat  du  corps,  surtout  en  parlant  de»  per 
•onnes  grasses  :  prendre  de  l'embonpoint.  Ant.  M«l- 

greasr,  dateriatlon. 

EMBOOCEK  ( an-bo-ké )  v.  t..  (de  en.  et  bonne, 
pour  bouche).  Gaver  le*  volailles  en  vue  de  l'en¬ 
graissement.  • 

BBBOINACE  (an-bosa-je)  n.  m.  Action  d'em- 
bosier  un  navire.  Position  d'un  navire  embossé. 

KHROMiEH  (on-Ao-sé)  v.  t.  (préf.  en.  et  boue). 
Fixer  un  vaisseau  de  l  avant  et  de  1  arriéré,  de  ma¬ 
nière  à  lui  faire  présenter  son  travers. 

EMROWNt  ltE  {an-bo  iu-re)  n  f.  Grelin  ou  cAblc 
servant  a  l'embossage.  Noeud  lait  »ur  une  manoeuvre 

EMROTTEI.EN  (an-bo  te- U)  v.  t.  (Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette  :  j  emboltelle.)  Mettre  en 
bottes  -.-eoibotieler  le  foin,  le  chanvre. 

EMBOUCHE  (un)  ou  EMHAK  HE  'fin  I, A-chc) 
n.  f.  Prairie  fertile,  ou  les  bestiaux  s'engraissent 
rapidement.  (On  dit  aussi  prk  d  kmdouche.) 


EM  ROI  4  h  K,  K  (an)  adj.  Gui  parle  d  une  certaine 
façon  au  point  de  vue  de  la  politesse  :  itre  mal 
embouché. 

EHROK  IIKR  (an  bou  ché)  v.  t.  (préf.  en.  et  bou¬ 
che).  Melire  a  sa  bouche  un  instrument  k  vent,  afin 
d'un  tirer  des  son».  Fig  Em¬ 
boucher  la  trompette,  pren-  ( 
dre  le  ton  élevé,  sublime. 

EM  ROI  (  HOIR  (an)  n.  m 
Bout  concave  qui-  s'adapte  h 
un  instrument  a  vent  lors¬ 
qu'on  veut  en  tirer  des  sons 
(Svn.  eu  noue  hure.)  Douille 
qui  joint  le  canon  d'une  arme 
uortative  avec  son  fût.  (V. 
fusil..) 


EMHOK  HI  RE  (an)  n.  r.  Embouchures  :  1.  D'ins- 
F.ntrée  d'un  fleuve  dans  la  irument  de  cui«re ;  2.  De 
mer.  d’une  riviere  dans  un  flûte  ;  3.  De  clarinette  ;  4. 
fleuve  :  l.e  Havre  ed  à  l'em-  De  hautbois  ;  5  De  tuyau 
boucliurc  de  la  Seine  tlans  d'orgue. 

la  Manche.  Partie  du  mors, 

qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval  Manière  d'em- 
boueher  un  instrument  à  vent.  Partie  qu'on  adapte 
a  cct  instrument  pour  en  jouer. 

EMnoiEH  [an-bou  t)  v.  t.  (préf.  en,  et  boue). 
R  dir  de  boue  :  embouer  une  muraille. 

EMBOUQUEMENT tan-bou-ke-man)  n.  m.  Entrée 
dune  passe,  d'un  canal  resserré  entre  deux  terres. 

KMROUQI  KH  (an-bou-ki)  v.  i.  (préf  en,  et  bvu- 
qui).  S'engager  dans  une  passe.  Transit!?.  :  embou- 
qoer  un  canal.  * 

ES* ROI  huer  ( an-bour-bé )  v.  t.  (de  en,  et 
bourbe).  Mettre  dans  un  bourbier  :  embourber  une 
voiture.  Fig.  Engager  quelqu'un  dans  une  mauvaise 
.affairé.  M'embourber  v.'  pr.  S'enfoncer  dans  la 
boue.  Fig.  S'empêtrer,  s’avilir.  Ant.  Dr»embourl>rr. 
,  KMROUKGEOIMER  (R*)  v.  pr.  Devenir  bour¬ 
geois;  prendre  un  caractère  bourgeois. 
e. BMHOUHMACiR  (an-bou-ra-je),  KVROtmti:- 
MEBT  (an-bou-rt-man)  n.  m.  Action  de  remplir  de 
bourre.  ANT.  Débourra  *e,  débourreoient. 

KM RO U H REH  ( an-bou-ré )  v.  t.  Garnir  de 
bourre.  ' 


EM  DO  K  R  ni;  he  ( an-bou-ru-re )  n.  f.  Action  d'em¬ 
bourber  Toile  qui  couvre  la  matière  dont  le  tapis- 
«yer M»bourre  certains  meubles. 

»;RMBQUHBER  (an,  té)  v.  t.  Recevoir.  (Peu  us  ) 
-EMROQT  (an-bot i)  n.  m.  (de  emboîter),  Garniture, 
de  qiéial  pu  d  une  matière  quelconque,  qu'on  met 
PéA.bêut  dyne  canne  ou  d'un  manche  de  parapluie*. 

-  «MRQUTBII.I.AGE  (an-bou-té,  Il  mjl„  a-je)  n.  nj. 
Action  d'embouteiller. 

KMROI.TF4KI.KH  (an-bou-tt.  Il  mil.,  éj  v.  t. 
MeDre  (*ti  bouteilles.  Fig.  Bloquer. des  navirey'tfniA* 
udc  rade  A  goulet  étroit!  en  obstruant  ce  gouléf. 
Obstruer  de  maniéré  à  arrêter  la  circulation. 


EMBOITER  (an-bou-té)  e.  t.  Mettre  en  ombout 
à  l'extrémité  d  une  canne. 

EMBOITIH  (on)  v.  t.  (de  en.  et  bout).  Courber 
à  froid,  de  maniéré  A  rendre  convexe  d'un  cflle  et 
concave  de  l'autre  ;  catserole  en  cuivre  embouti. 
Revêtir  du  ne  garniture  métallique  :  emboutir  une 
corniche. 

EMIioi'TIMNAGE  (an-bou-ti-ia-je)  n.  m.  Action 
d'emboutir  les  métaux. 

EMIIOITIMMEUH  (an-bou -ti-teur)  n.  ra.  Ouvrier 
qui  emboulit. 

EMRAI  TIMOIH  (an-bou- ti-soir)  n.  m.  ou  Eli* 
ROI  TiMNEt'NE  (an-bou-ti  scu-ze)  n.  f.  Marteau, 
machine  pour  emboutir. 

embranchement  (an-hr.rn-ehe-man)  n.  m. 
Division  du  tronc  d'un  arbre  en  plusieurs  branches. 
Reunion  de  chemins  qui  se  croisent.  Subdivision 
d'une  voie  ferrée  en  voies  secondaires  Ramil'cation 
de  tuyaux.  Fig  Division  principale  d'une  science, 
d'une  série  classée,  etc.,  d'un  régné  de  la  nature 
etc.  :  les  verubret  forment  un  grand  embranche¬ 
ment  du  règne  animal. 

RMBRAN4TIBH  ! an  bran  ché )  v.  t.  (de  en,  et 
branche).  Joindre  ensemble  plusieurs  routes  ou  plu¬ 
sieurs  tuyaux. 

EMRHAQUF.n  ( an-bra-kl )  v.  t.  Tirer  sur  un  cor¬ 
dage  pour  le  raidir. 

EMRHAMEMENT  (an-lrra ze-man)  n.  m.  Vaste 
incendie  Fig.  Tioublcs,  désordre  dans  un  Etal. 

EMRKANEK  (an-hnl-zé)  v.  t.  (de  en,  et  imite). 
Mettre  en  feu.  Fig.  Agiter  vivement  :  embraser  un 
Etat.  Exciter  une  ardente  passion  chez. 

kmhhanmadk  (an-bra sa  Je)  n.  f.  Action  de 
deux  personnes  qui  s'embrassent. 

EMBHiRME  ( an-bra  <e )  n.  f  (de  embrasser)  Cor¬ 
don  ou  bande  qui  sert  4  retenir  un  rideau.  ’  Blas. 
Piece  honorable  qui  est  une  chape  ouverte  vers  l'un 
des  flancs  de  l'écii  (V.  la  planche  blason.) 

EMRHANNEMEAT  (an-bra-se-man)  n.  m.  Action 
d'embrasser,  de  s'embrasser. 

EMDHIHSEH  (an-bra-sé)  v.  t.  (de  en.  et  beos). 
Serrer  dans  ses  bras.  Donner  un  baiser.  Fig.  Envi¬ 
ronner,  ceindre  :  l'océan  embrasse  la  terre.  Conte¬ 
nir.  renfermer  ;  l'élude  de  la  philosophie  embrasse 
tout.  Adopter,  choisir  :  embrasser  une  religion,  un 
parti.  Enti-eprendre ;  qui  trop  embrasse  mal  étreint. 

EMRNASREIH,  El  ne  (an-bra-scui ,  eu  ïrjadj. 
Qui  aime  A  embrasser. 

EM  HH  AMI  HE  ( an-bra-zu-re )  n  f.  'de  embraser, 
pour  ébraser).  Ouverture  d  une  porte,  d'une  fenêtre 
Ouverture  pratiquée  dans  un  ouvrage  de  fortifica¬ 
tion,  pour  tirer  le  canon.  Mar.  Syn  de  sabord. 

EMBRAYAGE  (an-bre-ia-je)  n  ni.  Action  d  em¬ 
brayer.  Mécanisme  permettant  d  embrayer  ou  de 
desembraver.  Ant.  Débrayage. 

EMBRAYER  ( an-bré-ii )  v.  t  (préf  en.  et  braie. 
—  Se  conj.  comme  balayer.)  Etablir  la  communica¬ 
tion  entre  le  moteur  d  une  machine  et  1rs  organes 
qu'il  doit  mettre  en  mouvement.  Ant.  Débrayer. 

EM H  KAY EUH  (an-brt-ieur j  n.  m.  Appareil  pour 
embrayer. 

EMHHÊVEMENT  («n.  mon)  OU  EMHHRl  CE¬ 
MENT  (an,  man)  n.  m.  Assemblage  de  deux  pièce* 
de  bois  »e  rencontrant  obliquement,  et  uans  lequel 
la  pénétration  a  ta  forme  d'un  prisme  triangulaire. 

EMBHEYER  (an-bre-vé)  v.  t.  (Change  le  muet 
on  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  j  cmirrre.) 
Joindre  par  un  embrevement. 

EMBRIGADEMENT  (an,  man)  n.  m.  Action 
d'embrigader. 

^EMBRIGADER  (an,  dé)  v.  t.  Mettre  en  brigade. 
Fig  Réunir  tous  une  direction  commune  :  embri¬ 
gader  des  partisans. 

EMBROCATION  (an.  si-on)  n.  f  (du  gr  emhrokhi, 
enveloppe  humide).  Méd.  Fomentation  faite  sur  une 
partie  malade,  avec  un  liquide  gras,  huileux 

BMBHOCHEMENT  (an,  man)  n.  m.  Action 
d'embrocher  :  t  embroche  ment  d'un  poulet. 

EMBROCHER  (an-bro-chè)  v  t  (préf.  en  es 
broche).  Mettre  en  brocha.  Par  anal.  Percer  d'outre 
en  outré.  Ant.  Débrorbrr. 

•" EMBRONCIIER  (an-bron-cht)  v.  t.  (de  en.  et 
broncher).  Placer  des  tuiles,  des  ardoises,  de  façon 
qu'elles  s'emboîtent  les  unes  dans  les  autres 

EMBROUILLAMINI  n.  m.  V.  b&ouillauinj. 
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EMBROUILLEMENT  (an-hrnu,  II  mil.,  ema n) 
B.  m.  Action  d'embrouiller. Fig.  Embarras,  confusion. 

■REMOUILLER  ( art-brou .  II  mil..  é)  v.  t.  Met¬ 
tre  en  désordre.  Fig.  Mettre  de  la  confusion,  de 
l'obscurité.  S'embrouiller  v.  pr.  Perdre  le  (Il  de 
ses  idées  :  t'embrouiller  dans  une  démonstration. 

Ant.  Débrouiller,  éclaircir. 

USBNOVMAH.LÉ  ( nn-brou-sa .  Il  mil  .  é),  B 
adj.  Embarrassé  de  broussailles.  Très  mêlé,  com¬ 
pliqué. 

EMBRUINÉ,  B  (an)  adj.  Couvert  de  bruine. 
EMBRIJHIiH  (an-bru  mi)  v.  t.  Envelopper  de 
brumes,  de  brouillards.  Fig.  Assombrir,  attrister. 

■MERUN  (an)  n.  m.  (de  embrumer).  Ciel  couvert 
de  brouillard.  Pluie  (Inc  que  forment  les  vagues  en 
se  brisant. 

■MDMUNIR  (an)  v.  t.  Donner  une  couleur  brune, 
trop  brune  :  la  nuit  tombante  embrunit  le  ciel. 

KMRMYOGÉNIR  (an.  jé-nt)  n.  f.  (gr.  embruon. 
embryon,  et  genot,  naissance).  Série  des  formes  par 
lesquelles  passe  un  organisme  animal  ou  végétal, 
depuis  l'état  d'oeuf  ou  de  spore  jusqu'à  l'état  adulte. 

,  ERBRYOCÉMIQIJB  (an)  adj.  Qui  appartient  A 
l'embryogénie.  :  développement  embryogénique. 

EMBRYOGÉNISTE  (an,  vis- le)  n.  ni.  Celui  qui 
s'occupe  d  embryogénie. 

EMBRYOLOGIE  (an,  jl)  n.  f.  Science  qui  s'oc¬ 
cupe  du  développement  des  organismes,  depuis 
l'état  d'oeuf  ou  de  spore  jusqu'à  l'état  adulte. 

EMBRYOLOGIQUE  (au)  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'embryologie. 

■MMMYOSI  (an)  n.  m.  (or.  embruon).  Fœtus 
commençant  à  se  former.  Plante  en  germe.  Fam 
Personne  de  très  petite  taille,  de  peu  de  valeur  ou 
d'importance.  Fig.  Germe,  origine  :  la  famille  est 
l'embryon  de  l'Etat. 

embryonnaire  (an-bri-o-nére)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'embryon.  Fig.  Qui  est  à  l'état  rudimen¬ 
taire. 

EMBRYOTOMIE  (an.  tuf)  n.  f.  Dissection  du 
fœtus  dans  le  sein  de  la  mère,  quand  l'accouchement 
ne  peut  se  terminer  de  façon  normale. 

EMBU,  B  (an)  adj.  (de  emboire).  Dont  les  cou¬ 
leurs  sont  ternes  :  tableau  embu.  N.  m.  Ton  terne 
ou  noir  d’un  tableau  embu. 

■MOUCHE  (<h«)  n.  f.  (préf.  en,  et  bûche).  Piège  : 
tendre  des  embûches.  Autref  ,  embuscade. 

EMBUCUBU  (S*)  \fau-bù-ché]  v  pr.  Se  dit  du 
cerf  qui  entre  dans  le  bois. 

EMBUER  (an-bu-i)  v.  t.  Couvrir  d'une  buée. 
EMBUBCADE  ( an-bus-ka-de )  o.f.  (ftal.  imboscata). 
Lieu  ou  I  on  a  caché  une  troupe  pour  surprendre, 
attaquer  I  ennemi  :  tomber  dans  une  embuscade. 
Cette  troupe  elle-même. 

EMBUSQUE  (an-bus-hé)  n.  et  adj.  ra.  Soldai 
ay.int  obtenu  un  poste  éloigné  de  la  ligne  de  feu. 

EMBUSQUER  (an-bus-ké)  v.  t.  Mettre  en  embus¬ 
cade.  »‘*»ku«qy»p  v.  pr.  Se  mettre  en  embuscade. 

KMF.CHER  (e/té)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Meure  en  mèches  :  émé cher  des  cheveux.  Fam.  Etre 
émfché,  être  dans  un  état  voisin  de  l'ivresse. 

KMENDATION  (man-da-si-on)  n  f.  (de  émender.) 
Correction  d'un  texte. 

ÉMENDER  (man  dé)  v.  t.  (lat.  emendare).  Dr. 
Corriger,  réformer  :  émender  un  texte. 
ÉMÉRAI.DINE  n.  f.  Couleur  bleue  de  teinte  pâle. 
ÉMERAUDE  ( rô-de )  n.  f.  (lat.  tmaragdut).  Pierre 
précieuse  d’une  belle  couleur  verte.  L’tle  d'éme¬ 
raude.  l’Irlande,  à  cause  de  la  richesse  de  sa  végé¬ 
tation, 

EMERGERENT  ( mèr-je-man )  n.  m.  V.  ixersion. 
EMERGENCE  (mér-jan-se)  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
émerge.  Point  d’émergence,  point  oû  un  rayon 
lumineux  sort  du  milieu  qu’il  traverse. 

ÉMERGENT  (mér-ian),  B  adj.  Qui  émergo.  Phy- 
ttq.  Qui  sort  d  un  milieu  après  l'avoir  traversé  : 
rayons  émergents.  Ant.  Immergent. 

ÉMBROBR  (mir-jé)  r.  1.  (lat.  em  erg  ire.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  t  il  émergea, 
nous  émergeons  )  Se  montrer  au-dessus  de  l'eau  : 
rocher  oui  émerge  à  veine  Sortir  d'un  milieu.  Fig. 
Se  manifester  :  la  vérité  émerge  peu  i  peu. 
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ÉMERI  n.  m.  (ital.  tmeriglio).  Corindon  granu¬ 
laire  fort  dur  qui,  réduit  en  poudra,  sert  fc  polir,  à 
user  les  métaux,  le  diamant,  etc.  Bouchon  à  l’émeri, 
bouchon  usé  sur  le  flacon  même  à  l  aide  de  l'émerl, 
pour  que  le  bouchage  soit  parfait. 

ÉMERH.LON  (Il  mil.)  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  faucoi\  vit  et  hardi,  du  genre  hobereau. 
Mar.  Sorte  de  croo  tournant  sur  un  bout  de  chaîne, 
dont  on  se  sert  pour  la  pèche  des  requins.  Crochet 
simple  ou  double,  employé  par  les 
pécheurs  et  susceptible  de  tourner 
sur  lui-méme.  Petite  pièce  d’artille¬ 
rie  ancienne.  Croc,  poulie  à  émeril- 
lon,  croc,  poulie  tournant  sur  elle- 
même. 

ÉMERILLONJVÉ  (o-né),  B  adj. 

Gai,  rif  comme  un  émerillon.. 

ÉMERISER  V.  t.  Couvrir  d'émeri. 

ÉMÉRITAT  (ta)  n.  m.  Etat,  pré¬ 
rogative  d'un  fonctionnaire  émérite. 

EMERITE  adj.  (du  lat.  emerilut, 
ancien  soldat).  Se  disait  d'un  fonc¬ 
tionnaire  en  retraite  jouissant  des 
honneurs  de  son  titra  :  professeur  émérite.  Abusiv. 
Expérimenté,  distingué  :  calculateur  émérite. 

EMERSION  (mér)  n.  f.  (lat.  emersio).  Mouve¬ 
ment  d'un  corps  sortant  d'un  fluide  dans  lequel  il 
était  plongé.  Astr.  Réapparition  d'un  astre  éclipsé. 
(On  dit  aussi  émcrocmsnt.)  Ant.  laamln 

EMERVEILLEMENT  (mèt-oé.  Il  mil.,  «  mon) 
n.  m.  Etat  de  celui  qui  est  émerveillé. 

ÉMERVEILLER  ( mér-vé .  U  mil.,  é)  r.  t.  Eton¬ 
ner.  Inspirer  une  vive  admiration  :  Mozart  enfant 
émerveillait  tes  auditeurs  par  ta  virtuosité  précoce. 
Ant.  Béaenchanter,  deallluaionner. 

ÉMÉTIQUE  adj.  (gr.  emetikos).  Qui  fait  vomir. 
N.  m.  Vomitif  composé  de  tartrate  de  potasse  et 
d'antimoine. 

ÉMÉTISERr(sé)  v.  t.  Mettre  de  l'émétique  dans  : 
émétiser  une  nation.  Donner  de  l'émétique  à  :  émé- 
tiser  une  malade. 

ÉMETTEUR  (mè-teur).  TR  ICE  n.  et  adj.  Celui 
qui  émet  :  l  émetteur  i fun  effet  de  commerce. 

ÉMETTRE  (  mè  tre )  v.  t.  (préf.  é,  et  mettre.  —  Be 
Conj.  comme  mettre .)  Pro¬ 
duire  au  dehors  :  émettre 
des  rayons.  Mettre  on  circu¬ 
lation  :  émettre  de  la  fausse 
monnaie. ExpVimcr  :  les  con¬ 
seils  d’arrondissement  émet¬ 
tent  des  vaux. 

ÉMEU  n.  m.  Genre  d'oi¬ 
seaux  coureurs  australiens. 

3ui  atteignent  deux  mètres 
c  haut. 

ÉMBULAGEnm.  Action  Émeu, 

de  polir  la  nacre  à  la  meule. 

ÉMEUTE  n  f.  (de  émouvoir).  Mouvement  insur¬ 
rectionnel  :  l'émeute  de  juillet  1830  dégénéra  en 
révolution. 

ÉMEUTIER  tti-é ),  ERE  n.  Agent  de  sédition,* 
d  émeute.  Adjectiv.  :  harangue  émeutiére. 

ÉMIER  ( mi-é )  r.  t.  (préf.  é,  et  mie.  ■  -  Se  conj. 
comme  prier.)  Émietter  entre  les  doigts. 

ÉMIETTEMENT  (mi-é-le  man)  n.  m.  Action 
d'émietter,  d'éparpiller.  Son  résultat. 

ÉMIETTER  (mi-è-lé)  v.  t.  Réduire  en  miettes. 
ÉMIGRANT  (pran).  E  n.  Qui  émigre  :  l'Irlande 
fournil  de  nombreux  émigrants.  Ant.  Immigrant. 

ÉMIGRATION  (si-on)  n.  f.  Action  d'émigrer  : 
l'émigration  a  dépeuplé  les  départements  alpins  .de 
la  France.  Personnes  émigrées.  Suée ialem.  Sortie 
de  France  des  nobles  pendant  1a  dévolution  :  l’émi¬ 
gration  commença  au  lendemain  de  la  prise  de  la 
Bastille.  (V.  Part,  hist.)  Passage  annuel  de  certains 
animaux,  d  une  contrée  dans  une  autre  :  l  émigra¬ 
tion  des  hirondelles.  Akt.  Immigration. 

ÉMIGRÉ,  E  n  et  adj.  Qui  a  émigré.  Noble  émi¬ 
gré  pendant  la  Révolution.  V.  ÉutoaxnoN  (Port. 
hist.). 
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EMIGRER  (gri)  v.  1.  (lat.  e.  hors  de.  et  migrart. 
•'en  Aller),  gunter  son  pays  poyr  aller  •'établir 
daus  un  autre.  Changer  de  climgt  (animaux)  :  tes 
alouettes  émigrent  chaque  année.'  ANT.  Iral|rtr. 
BMICKBTTB  n.  f.  V.  vo-YO. 

ÉMINCÉ  n.  m.  Viande  coupée  eh  tranche*  miâ- 
ees  :  un  émincé  île  gigot. 

ÉMINCER  (té)  v.  i.  (préf.  é,  et  mince.  —  Prend 
une  cedille  tous  je  c  devant  a  e(  o  :  il  éminça,  nous 
éminçons.)  Couper  par  tranches  mince*. 

ÉMINEMMENT  (na-màn)  adv.  Au  plus  haut 
point  ;  excellemment. 

ÉMINENCE  (nan-se)  n.  f.  (de  éminent ).  Elévation 
de  terrain.  Par  exl.  Saillie  quelconque.  Fig.  Su¬ 
périorité  morale.  Titre  de*  cardiuaui  (avec  une  ma¬ 
juscule).  V Eminence  grise,  le  P.  Joseph  du  Trem¬ 
blay,  conseiller  de  Iticheiieu.  Ant.  Creux,  dépres- 
•Im, 

ÉMINENT  ( nan ),  B  adl.  (lat.  eminent  ;  de  emi- 
nere.  dominer).  Elevé  :  heu  éminent.  Supérieur  : 
suçoir  éminent.  Ant.  Abject,  iafériear,  USae. 

ÉMINENTINNIMB  (nan-ti-si  me)  adj.  Trè*  émi¬ 
nent.  Titre  que  Ton  donne  aux  cardinaux  dan*  cer¬ 
taines  circonstance*  «olennelles. 

ÉMIM  n.  m.  (mot  ar.  «iguif.  chef).  Titre  de*  des¬ 
cendants  de  Mahomet.  Titre  de*  grand*  officiers  de 
la  couronne,  gouverneur*  de  provinces,  etc. 

ÉMIIIMAIMB  (mi-*é-re)  n.  m.  (lat.  emitsys;  de  émit- 
ttre.  envoyer  dehors).  Agent  chargé  d  une  mission  : 
être  prévenu  par  un  émissaire.  Canal  qui  sert  à  vider 
un  lac,  un  bassin,  etc.  Adj.  Bouc  émissaire,  r.  bouc. 

ÉMiaair  (mi-sif).  ME  adj.  Qui  a  ia  faculté  dé¬ 
mettre  :  pouvoir  émistif. 

BMIBOION  (mi-si-on)  n.  f.  (lat.  emissio).  Action 
d’émettre,  de  livrer  à  la  circulation  :  émission  duc- 
fiwt»;  émission  de  chaleur.  Méd.  Emissions  san¬ 
guines.  saignées.  Gram.  Emission  de  voir,  produc¬ 
tion  d'un  son  articulé  :  une  syllabe  te  prononce 
dune  seule  émission  de  voir.  Production  d'ondes 
hcrtxlenne*  pour  la  transmission  de  signaux,  de 
paroles,  de  musique. 

EMMAGANINAGÊ  ( anma-gha-ti )  ou  EMMA- 
G  SAINEMENT  (inun)n.m.  Action  d'emmagasiner. 

EMMAGASINER  ( an-ma-gha-ti-né )  v.  t.  Mettre 
en  magasin.  Fig.  Amasser.  Accumuler  en  soi  :  em¬ 
magasiner  des  souvenirs. 

BMMAIliNIN  tan-mé)  r.  t.  Rendre  maigre.  (Vx) 
BMMAIU.OTBMBNT  (an  ma.  U  mil.,  o  ie  man) 
n.  m.  Manière  ou  action  d'emmailloter  :  l  emmail¬ 
lotent  en  t  des  enfants. 

BMMAIUMBE  (, an  ma .  U  mil.,  o-ti)  v.  t.  Met¬ 
tre  en  maillot.  Envelopper  dans  des  langes  :  em¬ 
mailloter  un  bébé.  Fig.  Serrer  étroitement.  Ant. 

MmIIImw. 

EMMANCHEMENT  (an-man  che  man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  d'eqmancber.  Manière  dont  les  membres  sont 
attaché*  au  tronc. 

BMMANCIIBM  (an-man-ché)  r.  t.  Mettré  un 
manche  à  :  emmancher  une  serpe.  Fig.  Mettre  en 
train  :  emmancher  une  affaire.  Ant.  Démancher. 

EMMANCHE  UH  (an-man)  n.  m.  Ouvrier  qui  em¬ 
manche  de*  outils,  des  couteaux,  etc. 
i  KMMSNCMUMB  (an-man)  n.  f.  Ouverture  d'un 
habit,  d'une  robe,  h  laquelle  on  adapte  les  manches. 

EMMANNEQUINSR  lan-ma-ne  Ai  ne)  v.  t.  Mel- 
tre  dan*  un  mannequin.  (Peu  us.) 

BMMANTELBH  tan  man-te-U)  t.  t.  (Prend  un  é 
ouvert  devant  une  syllabe  muette  ;  j'entntantéU.)  En¬ 
velopper  d  un  manteau.  Entourer  d'une  enceinte 
fortifiée.  ' 

EMMÊLEMENT  (an-mi- le  man)  a.  m.  Embrouil¬ 
lement. 

BHNÉLM  ( an-mi-té)  y.  t.  Brouiller,  enchevê¬ 
trer.  Fig.  Mettre  du  trouble,  de  la  confusion  dans  : 
emmiler  une  affaire.  Ant.  DAmAUr» 
EMMÉNAGEMENT  (an-mi.  man)  n.  m.  Action 
d*  transporter  et  de  ranger  ses  meubles  dans  un 
nouveau  logement.  Distribution  de  l'espace  d'un  na- 
v  ire  en  logements  et  ootapartiments.  Art.  Déa*é- 

EMMENAGER  (an-mi-na-jé)  v.  I.  (rad.  minage. 
—  Prend  un  e  muât  après  la  g  devant  a  et  a  :  il  tm- 
ménagtss,  statu  emménageons.)  Transporter  ses 


meubles  dans  un  nouveau  logement.  V.  t.  Trans¬ 
porter  dans  un  nouveau  logement-  Aider  k  trans¬ 
porter  set  meuble*  :  emménager  quelqu'un.  Ant. 

Drménaerr. 

EMMENAGOGUB  (ém\  go-ght  )  adj.  et  n.  m.  (du  gr. 
emmina.  menstrues,  et  agOgo*,  qui  amène).  Se  ait  des 
médicaments  qui  provoquent  l'apparition  des  règles. 

BMMKNEH  (an-me  ni)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
amener.)  Mener  du  lieu  oit  Ton  est  dans  un  autre  : 
emmener  un  ami  t)  la  campagne. 

EMMENOTTBR  lan-me  no-ti)  v.  t.  Mettre  les 
menottes  :  emmesiotter  mu  voleur. 

EMMÉTRAGE  (an-mi)  n.  m.  Action  d'emmé- 
frer  :  l'emmétrage  de  cailloux. 

EHMÉTHEH  ( an-mi-tri )  r.  t.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Disposer  pour  être  métré  commodément  : 
emmitrer  des  matériaux. 

EMMÉTROPE  (an-mi)  n  et  adj.  m.  (d*  en.  et 
du  gr.  metron.  mesure,  et  ôps,  vue):  Se  dit  d'un  oeil 
humain  qui  a  une  vue  normale. 

BMMETROPIE  (an-mi  Iro-pt)  n  t.  Qualité  d'un 
«il  emmétrope. 

EMMIELLÉ  (an-mi-i-li),  B  adj.  Enduit  de  miel. 
Fig.  Paroles  emmiellées,  paroles  flatteuses  et  d'une 
douceur  affectée. 

EMMIELLER  ( an-mi-è-lé )  v  t  Enduire,  mêler 
du  miel  .  emmieller  une  tisane. 

EMMIELLUHE  (an -nti-è-lu-re)  n.  f.  Topique  k 
base  de  miel,  qu'on  applique  sur  lê  sabot  du  cheval 
pour  adoucir  ou  détendre  la  corne. 

BMMITONNEK  (nn-m i-to-né)  v  t.  (de  en.  et  mi- 
lon)  Envelopper  dans  quelque  chose  de  moelleux. 
Fig  Circonvenir 

EMMITOlPl.EE  (an-mi-tou-flé)  v.  t.  (préf.  en, 
et  mitou/le).  Envelopper  de  fourrures,  de  vêtements, 
■'«nitsater  v.  pr  Se  couvrir  chaudement. 
BMMITHER  (an-mi-tri)  v.  t.  Donner  la  mitre  ù. 
BMMORTAINEH  (an-mor-li-si)  v.  t.  Loger 
dans  une  mortaise 

EMMOTTÉ  (ati-mo-ti).  E  adj.  Dont  la  racine  est 
entourée  d'une  motte  de  terre,  en  parlant  des  arbres. 

EMMtHEH  ( an-mu-ré )  v.  t.  (de  en,  et  mur).  En¬ 
fermer  entre  des  murailles  :  emmurer  une  ville. 

BMMI'IELBE  ( an-mu- zt- lé )  v.  t  (Prend  deux  f 
devant  une  syllabe  muette  :  femmuselle.)  Mettre 
une  muselière  A.  Fig  BAillonner,  faire  taire. 

ÉMOI  n.  m.  (de  l'anc.  v.  etmoyer ;  du  préf.  priv. 
ex.  et  du  germ.  magan,  pouvoir).  Emotion,  souci. 

ÉMOLLl’ÉNT  (mo-li-an),  B  adj  (du  lat.  cmollire, 
rendre  mou).  Qui  relâche,  détend  et  amollit  :  cata¬ 
plasme  imollient.  N.  m  :  faire  usage  d'émollients. 

ÉMOLUMENT  (man)  n  m.  (lat.  emnlumentum). 
Avantage,  profit.  Profit  casuel.  (Vx.)  PI  Traitement 
attaché  k  un  emploi  :  recevoir  des  émoluments. 

ÉMOLUMBNTAIRB  (man-tt-re)  adj.  Dr.  Qui 
concerne  les  émoluments. 

ÉMONCTOIHB  ( monk-toi-re )  n.  m.  (Ikt.  emunc- 
torium).  Ouverture  du  corps,  donnant  issue  aux 
produits  des  sécrétions  et  sux  humeurs. 

ÉMONDAGB  ou  ÉMON DEMENT  (man)  n.  m. 
Actiop  d'émonder  :  l'émondagt  favorise  la  crois¬ 
sance  des  arbres. 

ÉMONDATIDN  (si'-on)  n.  f.  Épuration  de*  subs¬ 
tances  médicamenteuses. 

ÉMONDER  (dé)  v.  t.  (lat.  emundare  ;  de  mun- 
dus,  propre).  Couper  les  branches  inutiles  :  émon¬ 
der  un  peuplier.  Fig.  Débarrasser  du  superflu. 
EMONDEE  n.  f.  pl.  Branches  émondées. 
ÉMONDEUR  n.  m.  Qui  émonde  les  arbres. 
ÉMONDOIR  n.  m.  Outil  pour  émonder  les  arbres. 
ÉMORtTLAGB  n.  m.  Action  d'émorfller. 
ÉMORklI.EH  (li)  v.  t.  Enlever  le  morfll,  les 
vives  arêtes  d'une  pièce  de  métal. 

ÉMOTIF,  (VE  adl.  Qui  a  rapport  k  l’émotion,  A 
la  sensibilité  :  troubles  émotifs. 

ÉMOTION  (ti-on)  n.  f.  (du  lat.  emotvs.  émn). 
Trouble,  agitation  de  l'Ame.  Agitation  populaire. 

ÉMOTIONNABLN  (si-o-na-blt)  adj.  Qui  (émeut 
facilement  :  enfant  émotionnable. 

ÉMOTIONNER  (si-a-ni)  v.  t.  (Abuslv  ;  formé 
d'émotion!)  Donner,  causer  de  Témotioa  :  ('«■». 
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Uoaaor  v.  pr.  Eprouver  de  l'émotion.  Syn.  émouvoir. 

MPTITITI  a.  f.  Disposition  k  s'émouvoir. 

BMOTTASB  (mo-ta-je)  ou  KMOTTRMETr  (mo- 
te-man )  n.  m.  Action  d’émolter 

KMOTTKH  ( mo-té)  v.  t.  Briser  les  mottes  de 
terre  d'un  champ. 

KM OTTErit  ( mo  teur ),  1111  (eu  se)  adj.  Qui 
èmotte.  N.  m.  Machine  pour  concasser  le*  sucres. 
N.  f.  Machine  pour  écraser  les  mottes  de  terre  après 
le  labourage. 

ÉM  OTTO  IR  (mo-loir)  n.  m  .Sorte  de  balte  ou 
de  petite  masse  pour  briser  les  mottes 

EMOUCHRR  (ché)  v.  t  (préf  i.  et  mouche).  Dé¬ 
barrasser  des  mouches  :  émoucher  un  cheval.  Btcr. 
Syn.  de  démoucdetbr. 

KMOITHET  (cité)  n.  m.  Oiseau  de  proie  plus  petit 
que  l'épervier. 

ÉMOl'CHKTKK  (té)  v.  t.  Syn  de  démoucheter. 

KMOICHETTE  (ché-te)  n.  f.  Réseau  garni  de 
petites  cordes  flottantes  qui  s'agitent  aux  mouve¬ 
ments  du  cheval  et  éloignent  ainsi  les  mouches. 

BMOCCHBliM,  BIDE  (eu-se)  n.  Celui,  celle  qui 
émouche. 

B  MOI' Choir  n.  m.  Queue  de  cheval  attachée  à 
un  manche,  pour  èmoucher.  (V.  cuasss-uoucbbs.I 

KMOUDHR  v.  t.  (Se  eoiy.  comme  moudre.)  Ai¬ 
guiser  sur  une  meule  :  émoudre  un  couteau. 

BMOIILA6R  n.  m.  Action  d'émoudre  lus  outils. 

ÉMOlXEt'H  n  m.  Qui  aiguise  sur  la  meule  les 
instruments  tranchants. 

KHOILV,  R  ad).  Aiguisé.  Se  battre  à  fer  émoulu, 
dans  les  tournois,  combattre  avec  des  arme*  effl- 
lees.  Etre  frai»  émoulu  de,  être  récemment  sorti  de 
un  u  f  licier  fraie  émoulu  de  Sainl-Cyr. 

KMOt  sskr  (mou-té)  v.  t.  (préf.  é,  et  mousse 
m<Jj  j  Rendre  moins  tranchant,  moins  aigu  Ftq 
Affaiblir,  abattre  :  l'oinvete  émousse  le  courage 
Ant  Aignieer,  arérer. 

ÉMOUSTU.RER  (mous-ti,  Il  mil.,  f)  v.t.  (préf.  é, 
et  moustille.  Fam.  Exciter  à  la  gaieté. 

ÉMOUVANT  (van),  R  adj.  Qui  émeut.  Ant  Cal- 

niant,  froid. 

ÉMOUVOIR  v.  t.  lat.  emovere.  —  Se  conj.  comme 
mouvoir,  mais  le  part.  pas*,  fému)  n'a  pas  d'accent 
circonflexe.)  Troubler  dans  ton  fonctionnement  • 
émouvoir  le  poule.  Exciter  :  émouvoir  «me  sédition 
Causer  un  trouble  de  lime.  Emouvoir  la  bile  a 
uuelgu'uu,  le  mettre  en  colère  S'éBouvolr  v.  pr 
S'agiter.  S  alarmer,  te  troubler.  Ant.  Calaser, 

refroidir,  rudnreir. 

KMPtlLl.A«B  (an-pa.  Il  mil  .  a-je )  ou  EM  PAIR- 
l. RUENT  [an-pa.  Il  nul.,  e-man)  n.  m.  Action  d  em¬ 
pailler  :  t empaillage  du  oiseaux 

BMPAll.LGH  lan  pa.  Il  mil.,  é)  v  t  Garnir  ou 
envelopper  de  paille  :  empailler  une  chaise.  Remplir 
de  paille  la  peau  d'un  animal  mort,  pour  lui  conser¬ 
ver  se»  formes  :  empailler  un  oieeau,  un  écureuil. 
ANT.  Depalller. 

RMPAil.i.Ei'R,  Fi  sc  ( an-pa.  Il  mil.,  eur,  eu-se) 
n  Qui  empaille  (les  animaux). 

RM  PAREMENT  (an,  mon)  n.  m.  (de  en,  et  pal). 
Action  d'empaler.  Supplice  du  pal. 

F.MPAi. RUENT  fan.  man)  n.  m.  (do  en,  et  paler). 
Petite  vanne  de  moulin 

EUPAI.ER  (an-pa-Ié)  v  t.  Enfoncer  dans  le  fon¬ 
dement  du  supplicié  un  pieu,  ou  pal.  qui  traverse 
les  entrailles  :  /'assassin  de  Eléber  fut  condamné  u 
être  empalé 

EMPAN  (an)  n.  m.  (de  l'allem.  spannen.  étendre). 
Espace  qui  se  trouve  entre  les  extrémités  du  pouce 
et  du  petit  doigt  écartés  (de  22  k  24  centimètres). 

RUPANACMER  (an,  ché )  v.  t.  Orner  d'un  pa¬ 
nache. 

KMPANNRR  (un-pa-né)  v  t  Mettre  en  panne  : 
empanner  un  navire  V.  i.  Se  dit  d  un  bâtiment  qui 
a  set  voiles  masquées. 

RMPANRRMBNT  (an.  man)  n.  m.  Art  vétér. 
Sorte  de  météorisation  des  bestiaux. 

EMPAQUETAGE  (an-pake)  n  m.  Aotion  d'sm- 
paqueter  :  t  empaquetage  dee  hardes. 


EMPAQUÉTRR  (an-pa-Ae-té)  v.  t.  (Prend  deux  f 
devant  une  syllabe  muette  :  f  empaquette)  Mettre 
en  paquet.  Ant.  Dépaqueter. 

emparer  <W)  [ ean-pa-ré }  v.  pr  (lat  ante,  avant, 
et  parart,  préparera  Sc  saisir  d'une  chose,  s  en  ren¬ 
dre  maitre,  l'occuper.  Fig.  :  quelle  fureur  s'empare 
de  vous  ?  Accaparer  pour  son  usage  personnel.  Ant. 
Rendre,  restituer. 

EMPATEMENT  (an,  man)  n  m.  (de  tu.  et  pare). 
Etat  de  ce  qui  est  empalé  :  empâtement  de  la  6>>ucA«. 
Engraissement  d'une  volaille  avec  de  la  pdfb.  Peint 
Epaisseur  donnée  par  des  touches  superposées. 

EMPATER  (an-pâ-té)  v.  t.  Remplir  de  pâte. 
Rendre  péteux  .  empâter  la  langue  Engraisser  une 
volaille. 

EMPATTEMENT  (an  pa  ie  man)  ou  EMPAT- 
-TAtJE  ( an-pa-ta-te )  n  m  (Je  empalter).  Action  d'etn- 
patler  Epaisseur  de  maçonnerie  qui  sert  d*  pied  i 
un  mur  Base  élargie  d  un  tronc  d'arbre  ou  d'ui  e 
branche  Joint  qui  réunit  les  torons  de  deux  eor- 
dagej  décommis  Pièces  de  bois  servant  de  base  é 
une  grue.  Distance  entre  les  essieux  d'une  voiture. 

EM  PATTE  K  (an-pa-tè)  v.  t.  (de  eti.  et  paît  i). 
Joindre  des  pièces  de  bois  au  moyen  de  pattes.  Tor¬ 
dre  ensemble  des  torons  dreommis.  Soutenir  une 
grue  a  laide  de  pièces  de  bois. 

EMPATTl  ME  (an-pa- lu-re)  n.  f.  Assemblage  de 
deux  pièces  é  1  aide  de  pattes,  de  tenons. 

EMPAAMEU  ( an  pô-mé )  v.  t.  Recevoir  une  balle 
élastique  avec  la  paume  de  la  m&ln.  avec  la  raquette, 
et  la  renvoyer  fortement.  Fig.  et  fam.  Se  rendre 
niaitre'de  t  esprit  de  quelqu'un  :  emprunter  un  client. 
Prendre  habilement  une  affaire. 

EMPAUSIURK  (an-p6)  n.  f.  Partie  du  gant,  qui 
couvre'  la  paume  de  la  main.  Haut  des  bois  du  cerf 
avec  les  andouillers 

empêchant  (an-pé-chan),  E  adj  Qui  empêche, 

qui  gêne  (VxM 

EMPÊCHEMENT  (an.  ma  II)  o  m  Obstacle.  Or. 
Absence  des  conditions  requises  par  la  loi  [tour  qu'on 
puisse  se  marier  :  empêchement  dirimant. 

EMPÊCHER  ( an  pê-ché )  v.  t.  (du  lat.  imvedi • 
cure,  embarrasser)  Apporter  de  lopposition.  Mettre 
obstacle  cela  empêchera  gu  il  n  aille  avec  vous. 
«s'empêrber  v  pr  S'abstenir  :  il  ne  put  s'empêcher 
de  rire.  Ant.  CtnteMir,  peraeltrr.  Faciliter, 
favoriser.  Encourager,  aider. 

EMPÊCHEUR,  El *E (an.  etc-se)n  Qui  empêche. 
Fam.  Empêcheurs  de  danser  en  rond,  les  ennejuis 
de  la  gaielc.  les  gêneurs. 

EMPEIGNE  uni  pê-gne)  n.  f.  Le  dessus  du  sou¬ 
lier.  depuis  le  cou-de-ptcd  jusqu'à  U  pointe. 

RMPRRREMRNT  (an-pè-le-man)  n  m.  Bonde  ou 
vanne  qui  retient  l'eau  d'un  étang. 

EMPEROTER  (an.  (é)  v.  t.  Mettre  en  pelote. 

EMPENNAGE  (an-pên-na-je)  n.  m  Ensemble  des 
surfaces  disposées  a  l'arrière  d  un  dirigeable  (comme 
les  pennes  d'une  fléché),  pour  amener  la  stabilité. 

EMPENNE  i an-pê-ne)  n.  f.  (de  en.  et  penne).  Partie 
du  talon  d'une  flèche,  garnie  de  plumes  destinées  à 
régulariser  son  parcours. 

EMPENNÉ  (anj>ên-né),  E  ad),  (de  empenuer). 
Garni  de  plumes  :  flèche  empennée. 

EMPENNES. ER  (nn-pè-ne-li)  v.  t.  (Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette  :  jêmpennelte.)  Mouiller 
ensemble  deux  ancres  inégales,  la  plus  petite  étant 
placée  en  avant  de  la  grosse  et  amarrée  a  celle-ci. 

EMPRNNERRE  (an-pèn-nè-tei  n  f.  Petite  ancre 
empennelée  sons  une  ancre  plus  grosse. 

BMPENNER  ( an-pên-né )  v.  t.  (de  empenne).  Gar¬ 
nir  de  plumes,  en  parlant  des  flèches.  Ant.  Dé>»> 

prsaer. 

EMPEREUR  (an)  n.  m.  (lat.  imperator ;  de  itrtpe- 
rare,  commander).  Chef,  souverain  d'un  empire  : 
Napoléon  I ,r  se  fit  décerner  par  te  Sénat  te  titre  d'em¬ 
pereur  (Le  fém.  est  impératrice.) 

EMPERLER  (an-per-lé)  v.  t.  Garnir  de  perles. 
Fig.  Couvrir  de  gouttes  :  la  tueur  emper/e  set  joues, 

EMPEAAGB  tan-pe  ia-<e)  n.  m.  Action  d'empeser. 

EMPESÉ  (an-pe-té),  B  adj.  Fig.  Raide,  affecté  : 
avoir  l’air  empesé.  Peu  natuiel  :  style  empete. 

EMPESER  (an-ve-zé)  v.  t.  (de  en.  et  poix  — 
Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  f  em¬ 
pèse.)  Apprêter  avec  de  l'empois.  Ant.  BsHapssr, 
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Style  empiiie  :  t.  Aigaicrc  d'un  servies  de  Napoléon  I«  (Château  de  Compiégne);  d.  Pendule,  en  broute  ciselé  .  3  Coin- 
mode  (C.mnd  Triaitnn)  ;  4.  Coupole,  5.  Fauteuil  (Grand  Trianon)  ;  U.  Fauteuil  en  aeojnu  ;  7.  Table  de  toilette  (Grsud 
Triauvu),  8.  Jardiuièrc  (Talais  de  Fontainebleau),  0.  Table  (Grand  Trianon);  10.  Seerétairc  (Grand  Trianon). 


CMPCNEIIR,  EURE  (an-pe-teur,  tu-it)  n.  Qui 
cm  pèse. 

EMPESTER  (an  pès  té)  v.  t.  Infecter  de  1a  peste 
ou  d  un  autre  mal  contagieux.  Fig.  Infecter  de  mau¬ 
vaise  odeur.  Souiller,  corrompre:  empester  le  monde 
de  mauvaises  doctrines.  Am.  Eialiauaier,  déaeam- 
|if»l»r,  déoiafeeter. 

KMPKTRACÉEN  (an.  té)  n.  f  pl.  Famille  de 
dicotylédones,  voisine  des  cupliorbiacéc*.  S.  une 
cmpriracée. 

empêtre  (mil  n.  m.  Genre  de  plantes  Compre¬ 
nant  des  arbustes  A  baies  noires  comestibles. 

EMPÊTRER  ( an'-vè-tre )  v.  t.  (de  en,  et  du  lat. 
pasiorium.  entrave).  Entraver  les  pieds.  Fig.  Enga¬ 
ger  d  une  façon  malheureuse  :  empêtrer  ouelquun 
dont  une  méchante  affaire.  Uéner,  embarrasser. 
AVsipfirrr  v.  pr.  S'embarrasser. 

EMPII4NR  ( an-fà-ze )  n.  f.  (du  gr.  emphasis.  appa¬ 
rence).  Exagération  pompeuse  dans  le  discours  ou 
le  ton  :  Racine  a  raillé  dans  ses  Plaideur*  l'emphase 
des  avocats  de  son  temps.  Am.  Blmplicitè,  natnrei. 

EMPntTiQti:  (an)  adj.  Qui  a  de  I  emphase  ;  am¬ 
poulé,  boursouflé  :  discours  emphatigue.  Qui  est  em¬ 
ployé  par  emphase  :  terme,  mot  pris  dans  Hit  sens 
emphatique.  Ant.  .naturel,  »iuiplc. 

EMPHATIQI  EMEUT  (an.  ke-man)  adv.  Avec 
emphaso  :  parler  emphatiquement. 

EMPHTVBMatees,  Kl  RK  (nnfi-zé-ma-lei i. 
eu-ce)  n.  e\  adj.  Qui  est  atteint  d'emphyseme.  Qui 
présente  les  caractères  de  l'emphysemc. 

EMPH1REMK  ( an-fl-zi-me )  n.  m.  (du  gr.  emphu- 
itma.  gonflement).  Méd.  Gonflement  produit  par 
^introduction  de  l'air  ou  le  développement  d'un  gaz 
dans  le  tissu  cellulaire.  Emphysème  pulmonaire, 
dilatation  anormale  des  canalicules  et  des  vésicules 
pulmonaires.  — 

EMPllTTEOAE  (an.  ô-ze)  n.  f.  (gr.  emphuteusis). 
Bail  b  long  terme  qui  différé  du  bail  ordinaire  en 
ce  qu'il  confère  un  droit  d'hypotheque  cessible  et 

saftissable. 

usi'htteote  (on)  n.  Preneur  à  bail  emphy¬ 
téotique.  -v 

•  V 


KMPIIVTKOTIQIB  (an)  adj-  Qui  apparlienl  à  * 
l'cmphytéose  :  bail  emphytéotique. 

EMPIECEMENT  (an-pié-se-man)  n.  ni.  Pièce 
rapportée  dans  le  haut  d'une  chemise,  ditu  cor¬ 
sage,  etc. 

EMPIERREMENT  (an-pi-é-re  mon)  n.ni  Action 
d'empierrer  une  route.  Lit  do  pierres  cassées  dont 
u U  recouvre  les  routes.  Syn.  macadam. 

KMPIEHHEH  (an-pi-é-ré)  v.  t.  Couvrir  d  une 
couche  de  pierres  :  empierrer  un  chemin. 

EMPIÉTEMENT  ion,  mon)  n.  m.  Action  d  em¬ 
piéter  ;  son  résultat  :  tes  empiétements  sont  la  source 
de  nombreux  procès.  Extension  progressive  d  uh 
objet  sur  un  autre  :  l'empiétement  de  la  mer  sur  tes 
terres. 

EMPIÉTER  ( an-pi  é  té)  v.  t.  (de  en.  et  pial.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Usurper  sur  ta  propriété 
d'autrui  :  empiéter  un  terrain.  V.  i.  ;  empiéter  sur 
son  voisin.  Fig.  S'arroger  des  droits  qu'oit  u  a  pas  : 
empiéter  sur  quelgu  un. 

EMPIEEIIER  ( an-pifré )  v.  t.  (de  en.  et  pilfre). 
Pop.  Bourrer  de  nourriture.  NVmpiNrer  v.  pr.  Man¬ 
ger  avec  excès. 

EMPILEMENT  (an.  mou)  OU  KMPII..4LK  (un) 

n.  m.  Action  d'empiler. 

EMPII-EH  (an  pi-lé)  v.  I.  Mettre  en  pile  :  empiler 
des  fagots,  des  livres.  NVmpllrr  v.  pr.  S'entasser. 

EMPiLEliH,  Kl' nk  (an.  eu-ze)  n.  Celui  ou  celle 
qui  empile  des  marchandises. 

EMPIRE  (on)  n.m.  (lat.  imperium  ,  de  imperar 
commander).  Commandement,  autorité  :  exercer  un 
empire  despotique.  Souverain  pouvoir  :  se  démettre 
de  l'empire.  Etat  gouverné  par  un  souverain  qui 
porte  le  titre  d'empereur.  (V.  empire  [Part.  hist.\.) 
Nation,  pays  qui  a  pour  souverain  un  empereur 
empire  d'Anham.  Fig.  Influence,  prestige  :  f  em¬ 
pire  de  la  beauté.  SPjle  empire,  ornementation 
artistique  dans  le  style  du  premier  Empire.  Bas- 
Empire.  V.  byzantin  (Part,  hitt  ).  —  Style  empire. 
Dès  la  Révolution,  grâce  à  une  connaissance  plus 
exacte  de  l'antiquité  et  sous  l'Influence  particulière 
du  peintre  David,  l'art  décoratif,  déjà  simplifié  b  la 
An  du  régne  dgiaPUie  XVI,  se  caractérisa  par  des 
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contour*  et  de*  profil»  plu*  sobres  et  plu*  sévères. 
Le*  mur»  furent  orne*  de  fresque*.  Le*  sièges.  le* 
guéridon»,  le*  meuble*  prirent  de*  forme*  antique* 
et  reçurent  de*  ornement*  emprunté*  aux  ancien*. 
Cette  p*eudo-anliquité.  traduite  en  boi*  d  acajou 
garni  de  bronzes  dores,  fut  adoptée  par  Napoléon  I»' 
et  constitua  le  style  Empire.  Le»  architecte*  Per- 
cier  et  Fontaine  dirigèrent  en  ce  sen*  l'ameuble¬ 
ment  des  résidences  impériale*.  Le  style  empire, 
malgré  sa  raideur,  ne  manque  pas  de  grandeur. 

EMPIRER  iar.-pi-ré)  v.  I  (Prend  l'auxil.  avoir 
ou  élit, selon  qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état.) 
Rendre  pire.  V.  i.  Devenir  pire  :  ion  mat  empire. 
A  NT.  Améliorer,  amender* 

EMPIHIQIE  (an)  adj.  (gr.  empenikos).  Qui  s'ap¬ 
puie  sur  l'expérience  et  non  sur  une  théorie  raison¬ 
née  :  ta  médecine  empirique.  N.  m.  Philosophe  qui 
fait  dériver  toutes  les  idées  de  l'expcrience  :  Cun- 
diltac  en  un  empirique.  (On  dit  mieux  dans  ce  sens 
empiriste.)  Guérisseur,  charlatan. 

EMPIHIQIEMENT  (an,  ke-man)  adv.  Par  la 
seule  expérience. 

EMPIHIMME  ( an-pi-ris-me )  n.  m.  Usage  exclusif 
de  1  expérience,  sans  théorie  ni  raisonnement.  Char¬ 
latanisme.  Philos.  Système  qui  place  dans  l’expé¬ 
rience  notre  seule  source  de  connaissance.  Ant 
Dogmatisme,  méthodisme. 

EMPIHISTE  ( an-pi-ris-le )  n.  m.  Philosophe  ou 
médecin  partisan  de  (empirisme. 

EMPLACBMEKT  (àn-plase-man)  n.  m.  Lieu, 
place  pour  un  édifice  a  construire.  Place  d  un  édifice, 
d  une  ville,  disparus  :  i  emplacement  de  Troie  a  il é 
retrouve  prêt  de  Hitsarhk. 

EMPl.ANTlitE  (au)  n.  f.  Mar.  Massif  de  bois 
dans  lequel  repose  le  pied  des  mats. 

EMPLSSTIQIE  ( an-plas-li-ke )  ndj.  Qui  a  les 
caractères  de  1  emplâtre. 

EMPLlTHE  (an)  n.  m.  (gr.  emplaitron).  Onguent, 
topique  étendu  sur  un  morceau  de  linge  ou  de 
peau,  pour  être  appliqué  sur  la  partie  malade.  Fig. 
et  fam.  Personne  maladive,  sans  énergie.  Pop. 
Sou  filet. 

BmI»lAthBR  ( an-ptâ  lré )  v.  l  Méd.  Mettre  un 
emplâtre.  (Peu  us.) 

EMPLETTE  (anplè-le)  n.  f.  (lat.  pop.  implicita). 
Achat  de  marchandises  :  faire  dei  emplette i.  Mar¬ 
chandise*  mêmes. 

EMPLIN  (an)  v.  t.  (lat.  implere).  Rendre  plein. 
Fig.  Combler  :  emplir  de  joie.  Ant  Déeempllr.vlder. 

EM  PL  I  mm  a  b  b  ian-pii-sa-je)  d.  m.  Syn.  de  ae»t- 
PLISSAG*.  (Peu  US.) 

EMPLOI  (au)  n.  m.  (de  employer).  Usagé  qu'on 
fait  d'une  chose  Maniéré  de  I  employer:  emploi 
dane  tomme,  d'un  mot.  Charge,  fonction  :  obtenir 
un  emploi.  Occupation  :  donner  de  f  emploi.  Thédt , 
Se  dit  de»  rôles  d'un  même  caractère  :  emploi  dé 
pire  noble.  Double  emploi,  répétition  mutilé  :  compte 
qui  fait  double  emploi. 

EMPLOI adi.e  ( an-ploi-ia-bte )  adj.  Qu'on  peut 
employer  :  matériaux  emptoyablei. 

EMPLOYÉ  ( an  ploi-U ).  E  n.  et  adj.  Qui  remplit 
un  emploi  :  un  employé  ;  demoiietle  employée  de 
magasin. 

EMPLOYKM  (an  ploi-ié)  v.  t.  (lat.  implicare.  — 
Se  conj  comme  aboyer  )  Faire  usage  employer  des 
termes  impropre »  Donner  de  1  occupation  :  employer 
mille  ouvriers.  Se  servir  de  1  appui  :  employer  ses 
protecteurs. 

EMPLOVEI  R,  Et  ME  ( an-ploi-ieur .  eu-ze)  n.  Per¬ 
sonne  qui  emploie  et  rétribue  le  travail  d  autrui. 

EMPLUME,  B  (an)  adj.  (de  emplumer).  Garni  de 
plumes.  Bêle  emplumée,  oiseau. 

EMPLI  MKH  (an  plu-mé)  v.  t.  Garnir  de  plumes. 

BMPOCHEN  (an-po-ché)  v.  t.  Mettre  en  poche. 
Fig  et  fam  Etre  réduite  a  subir  :  empocher  des 
coups.  Ant.  Béksarscr. 

EMPOIGNADE  n.  f.  Fam.  Altercation  violente. 

EMPOIGNANT  lon-poi-gnan).  E  adj.  Qui  em¬ 
poigne.  Qui  émeut  vivement  ;  ipectacle  empoignant. 

EMPOIGNER  (an-poi-gné)  v.  t.  (de  en.  et  poing). 
Prendre,  serrer  avec  la  main.  ram.  Mettre  en 
Arrestation  :  empoigner  un  voleur.  Fig.  Emouvoir. 

BMPOINTAGB  (an)  n.  m.  Action  d  empoinler. 

EMPOIKTEn  (an-poin-té)  y.  t.  'de  en.  et  poinfe). 
Faire  la  pointe  d  une  aiguille,  d  une  épingle. 


BM POINTER  (an-pain-té)  v.  t.  (d»  en.  et  point). 
Retenir  les  pli*  d'une  étoffe  par  quélque*  potau 
d'aiguille.  Pois.  Taquiner. 

EM  POINTE  R  IB  (au.  rf)  n.  f.  Atelier  où  Ion  em- 
poinle  les  aiguille*  et  les  épingles. 

EMPOINTINE  (an)  n  t  Mar.  Angle  des  voiles 
carrées,  forme  pâr  la  ralingue  de  tétiere  et  la  ralingue 
de  chute. 

BMPOIM  ion-poil  n.  m.  (de  empeser).  Colle  légère, 
faite  avec  de  l'amidon. 

BMPOlMB  ( an-poi-ze )  n.  f.  Doitc  en  fonte,  sur 
laquelle  reposent  .les  coussinets  dans  le»  laminoirs. 

EMPOIMONNÉ  ( an-poi-zo-né ).  E  adj.  (dfe  empoi¬ 
sonner).  Fig.  :  discours  empoisonné. 

EMPOIMONNEMENT  (an-poi-zo-ueman)  n.  m. 
Action  d  empoisonner.  (V.  contrepoison.) 

EMPOIMONNE  R  (an-jnt-zo-né)  v.  t.  Donner  du 
poison  pour  faire  mourir.  Mêler  du  poison  a  :  empoi¬ 
sonner  des  v iandes.  Produire  l'empoisonnement  :  U 
vert-de-grii  empoisonne.  Incommoder  par  la  puan¬ 
teur  :  odeut  qui  empoisonne.  Par  ext.  Très  mal  nour¬ 
rir.  Fig.  Remplird'amcrtume  :  la  jalousie  empoisonne 
la  vie.  Corrompre  :  la  flatterie  empoisonne  le  meil¬ 
leur  naturel.  Dénigrer,  importuner  vivement. 

EMPOIMONNKLM.  Kl  ME  (an-pui-zo-neur,  eu-ze) 
p.  et  adj.  Qui  empoisonne  '  Locuste  fut  une  célébré 
empoisonneuse.  Par  exoqér.  Mauvais  cuisinier.  Fig. 
Qui  corrompt  les  moeurs  :  Nicole  accusait  les  au¬ 
teurs  dramatiques  iTitredes  empoisonneurs  publics. 

BMPOIMMEH  f an-poi-se )  v.  t.  Enduire  de  poix. 

EMPOIMONNEMENT  (ail-pot  so-ne-man)  n.  m. 
Action  d  empoissonner. 

BMPOIMMONNBR  ( an-poi-so-né )  v.  t.  Peupler  de 
poissons  un  étang,  une  riviere. 

EMPORTÉ,  B  (an)  adj.  Violent,  irritable,  fou¬ 
gueux.  colere.  Ant.  Calme,  paielhle,  froid* 

EMPORTEMENT  (an.  mot >1  n.  m.  Mouvement 
violent,  causé  par  quelque  passion  :  tes  emporte¬ 
ments  de  la  colère,  de  la  passion.  Ant.  Caiaf. 


EMPOHTE-PIECB  (an)  n.  m  invar 
propre  ii  découper.  Fig.  A  l'emporte- 
pièce  :  d'une  manière  nette,  incisive. 

EMPORTER  (an-por  lé)  v  t.  (de 
en.  et  porter).  Enlever,  ôter  d'un  lieu  . 
emporter  un  blessé.  Enlever  de  vive 
force  :  emporter  une  place.  Faireditpa- 
raitre,  causer  la  mort  :  une  fièvre  rem¬ 
porta.  Arracher  :  le  boulet  lui  emporia 
In  jambe.  Entraîner,  avec  rapidité  : 
les  passions  nous  emportent.  Obtenir 
nar  préférence  :  emporter  ravantage 
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tœpoiie-piète. 


Impliquer  :  devoir  oui  emporte  un' droit.  L'empor¬ 
ter.  vaincre,  avoir  fa  supériorité.  M'emporter  v.  pr. 
Se  laisser  aller  a  la  colere.  Ne  plus  obéir  au  frein, 
en  parlant  d  un  cheval. 

EMPOTAGE  (an)  ou  EMPATEMENT  (an,  mon) 
n.  m.  Action  de  mettre  en  pot. 


EMPOTÉ,  K  (an)  ad).  Pop.  et  fig.  Maladroit,  peu 
actif.  Substantiv.  :  un  empoté. 

EMPOTEE  i  an-po  té)  y.  t.  Mettre  une  plante  en 
pol.  Ant.  Déposer. 

EMPOliILl.EM  (an-pou.  Il  mil.)  n.  t.  pl.  (de 
dépouillé).  Dr  coût.  Récoltes  sur  pied,  par  opposi¬ 
tion  aux  fruits  récoltés,  qui  s  appelaient  dépouillé*. 

EMPOIMPHEN  (an-pour  pré)  v.  I.  Colorer  de 
pourpre  ou  de  rouge  :  visage  empourpré  de  colère 

EMPREINDRE  (an-pnn-dre)  V.  t.  (lat.  impri- 
mere.  —  Se  conj.  comme  craindre.)  Imprimer,  au 
pr.  et  au  fig.  :  empreindre  ses  pas  sur  la  neige,  *on 
image  dans  le  cœur  de  quelqu'un. 

EMPREINTE  (ati-prin- te)  n  f.  Figure,  marque, 
trace  en  creux  ou  en  relief  :  l'empreinte  dun  cachet . 
Hg  Marque,  caractère  distinctif  :  cet  uuvrageporlt 
Tempreinte  du  genie. 

EMPREMMÉ  tan-pré-sé).  E  adj.  et  n.  Qui  se  hâte. 
Qui  se  donne  du  mouvement  Qui  montre  une  civilité 
atlentivé  :  un  cavalier  empressé  auprès  des  dames. 

EMPHEIMEMENT  (an-prè-se-mqn)  n.  m.  Zélé, 
ardeur.  ANT.  Lenteur,  Oiolleeee.  Indifférence. 

EMPIIEMMER  (M*)  [san-pré-lé]  v.  pr.  Agir  aveo 
ardeur,  avec  scie.  Se  hâter,  se  presser  autour. 
Montrer  une  civilité  attentive  1  courtisans  qui  s'em¬ 
pressent  autour  ifun  ministre  puissant. 

EM  Pli  em  IRE  R  (an-pré-su-ré)  y.  I.  Additionner 
de  présure. 
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BMPRIAB  fan-pri-re)  n.  f.  Entreprise.  (Vx.)  Ac¬ 
tion  de  prendre  «le*  terrains  par  expropriation. 
tttot  Influence,  domination. 

BMPRIMOXXBMEXT  (an-pri-so-ne  man )  n.  m. 
Action  de  mettre  en  prison. 

BMPRiaoxXER  ( an-prt-zo-né )  v.  t.  Mettre  en 
prison  :  Louis  XI  emprisonna  La  Batut  «tons  une 
cape  de  fer.  Empêcher  de  sortir.  Par  txt .  Enfermer, 
contenir,  tenir  à  l'étroit.  ANT.  ISéllsrer,  élargir, 
libérer. 

KMPRI'XT  lan-prun)  n.  m.  Action  d  emprunter  : 
faire,  contracter  un  emprunt.  Chose  empruntée. 
Ü'eniprnnt.  supposé,  factice  :  nom.  vertu  <{ emprunt 

EMPKIXTK,  K  (an)  adj.  Embarrassé,  con¬ 
traint  :  air  emprunté.  Qui  n  est  pas  naturel  :  éclat 
emprunté.  Supposé  :  nom  emprunté.  ANT.  AWé, 

facile,  nalnrrl. 

EMPHltTCtt  (anprvnté)  v.  t.  (du  lat.  in. 
dans,  et  pramutuum,  arcent  prêté).  Obtenir  a  litre 
de  prêt  :  emprunter  de  Cargent  à  quelqu'un.  Fig. 
Heceroirde:  ta  tu  ne  emprunte  ta  lumière  du  toleil. 
S'aider  d'un  secours  étranger  :  emprunter  la  main 
d'un  secrétaire  Se  parer  de  :  emprunter  let  appa¬ 
rence*  de  ta  vertu.  Tirer  :  emprunter  une  pensee  à 
un  auteur. 

BMPHLXTEL'R,  ELUE  (an.  eu-se )  n.  et  adj  Qui 
emprunte.  Qui  a  1  habitude  d'emprunter.  Ant.  Prê¬ 
teur. 

EMPUANTIR  (an)  ».  t.  (de  en.  et  puant).  Ren¬ 
dre  puant.  Infecter.  ANT.  Embaumer,  parfumer. 

KMPIAKTIMEMENT  (au,  U  te-man)  n.  m.  Eut 
d'une  chose  qui  s'eoipuantit.  (Peu  us.) 

EMPIEE  (an  pn-ze)  n.  f.  Genre  de  champignons 
qui  vivent  en  parasites  sur  certains  insectes,  dont  ils 
absorbent  peu  à  peu  tous  les  organes.  Insecte  ortho- 
ptere  voisin  de  la  niante  et  qui  vit  dans  les  régions 
chaudes 

BMPYÈME  fan)  n.  m  (gr.  en,  dans,  et  puon.  pus). 
Méd.  Amas  de  pus  dans  la  cavité  des  plèvres.  Opé¬ 
ration  par  laquelle  on  enlève  ce  pus.  Syn.  tiiora- 

CENTtsfi. 

EXPI  RÉE  ( an-pi-ré )  n.  m.  (gr.  en.  dans,  et  pur, 
feu).  Partie  la  plus  élevée  du  etc),  habitée  par  les 
dieux.  Poét.  Firmament.  Adjcctiv.  -  le  ciel  empi/rée 

KMPl  ltEl  MATIQI  E  (an)  adj.  Tenant  de  lem- 
pyreume  :  huile  empi/reumatique. 

BMPYREI  MK  (ou)  n.  m.  1er  empureuma  ;  de  en, 
dans,  et  pur.  feu).  Chim.  Saveur  et  odeur  âcre, 
désagréable.  que  eonlracie  une  matière  organique 
soumise  à  l'action  d  un  feu  violent. 

ÊMi’LATEER,  TRICB  n.  et  adj.  Personne  ani¬ 
mée  par  1  émulation.  (Peu  us.) 

ÉMll.ATIOX  ( si-on )  n.  f.  (lat.  xmulatio).  Senti¬ 
ment  qui  porte  à  rivaliser  avec  quelqu'un  ou  avec 

3iuelque  chose  :  on  encourage  l'émulation  chez  let 
entier*;  l’émulation  ett  un  aiguillon  à  la  vertu. 
EMILE  n.  et  adj.  (lat.  kiiiuIus).  Personne  qui 
cherche  &  en  égaler  une  autre  :  Racin:  fut  l'émule 
de  Corneille.  Concurrent,  rival  Qui  atteint  ou  qui 
est  près  d'atteindre  au  mérité  d  un  autre. 

ÉMl'LfiBKT (jan),  E  adj.  (du  lai  emulgere. traire). 
Sa  dit  des  vaisseaux  qui  appartiennent  aux  reins. 

BMLLMELR.n.  m.  Appareil  de  laiterie.  Appareil 
pour  élever  les  liquides  corrosifs. 

ÉMLLMIF,  I YB  adj.  Se  dit  des  semences  d  où  l'on 
peut  tirer  l'huile  par  expression.  N.m.  :  un  èmulsif. 

ÉMLI.siXE  n.  f.  Mid  Diaita<e  ou  ferment  soluble 
qui  existe dansdivers  fruits.  iOndit  aussi  stxai>tase.) 

éhi  i.hio.\  n.  f.  (du  lat  emulntt .  trait).  Prépa 
ration  chimique  liquide  ayant  la  couleur  et  la  con¬ 
sistance  du  lait  et  que  l'on  obtient  par  un  mélange 
d'eau  ei  de  substances  huileuses  ou  résineuses. 

ÉMILNIOXXEH  (o-né)  v.  t.  Faire  passer  à  l  étal 
d  émulsion  :  émulsionner  une  potion. 

ÉMYDB  n.  f.  Tortue  d'assci  grande  taille,  d  Eu¬ 
rope  et  d'Amérique.  (V.  la  planche  ntPTiLts.) 

EX  (an)  prép.  qui  a  il  peu  prrs  les  sens  de  dan t 

Rt.  in).  Elle  indique  le  lieu,  la  situation,  l'ordre, 
ipèce,  le  temps,  la  matière,  l'état,  la  forme,  etc. 
EX  (an)  proo.  pers.  3»  pers.  (lat  inde).  De  lui.  d'elle, 
d'eux.  d  éliés,  de  là.  à  cause  de  cela.  etc.  (En  est 
explétif  dans  certaines  locutions  :  en  être  poui 
ta  peine.) 
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EXALI  AGE  ( nal-la-ie )  n.  f. (gr.  enaltmçi).Gram. 
Figure .di  construction  qui  cons  stc  dans  l'euiploi 
d  un  temps,  d'un  mode,  d'un  nombre,  d'un  genre 
pour  un  nuire.  Es.  :  ainsi  dit  le  renard,  et  flatteur* 

«l'applaudir. 

ÉXAMOI  HER  ( é  na  mou  ré )  v.  t.  Inspirer  de 
l'amour  à.  M'énamourer  v.  pr.  Devenir  amoureux. 

EN  ARTHROSE  (Irô  te)  n.  f.  (du  gr.  en,  dans,  et 
artliron.  articulation).  Med.  Articulation  mobile  de 
forme  sphérique. 

EXCAM IX4GE  (an)  n.'m.  Action  de  placer  les 
vers  a  soie  sur  des  claies  ou  sur  des  bruyères. 

EXCAR  sxeh  (an,  ni)  v.  t.  Faire  lencabanage 
des  vers  a  soie. 

EXCABI.L'RE  (an)  n.  f.  (de  en.  et  câble).  Mar. 
I,e  dixième  du  mille  marin,  soit  I85«,:î. 

EACADtt EMEXT  (an.  man)  n.  m.  Action  d'enca¬ 
drer.  Ce  qui  encadre  :  l'encadrement  dune  porte. 
Bordure  :  encadrement  de  gazon.  Ornement  en  sail¬ 
lie.  Qui  entoure  certains  membres  d'architecture. 
Fig.  Milieu. 

EXCAWHER  ( an  ka-dré )  v.  t.  Mettre  dans  un 
cadre.  Par  ext.  Envelopper,  isoler.  Fig.  Entourer  et 
faire  ressortir.  Milit.  Faire  entrer  dans  les  cadres 
de  l'armee  :  la  Révolution  encadra  dam  l'ancienne 
armée  let  volontaire*  de  9t. 

KXC.tDHKLH  (au)  n.  m.  Celui  qui  fhit  ou  qui 
pose  des  cadres. 

EXftUF.MEXT  (an.  man )  n.  tu.  Mise  en  cage. 

EXCAGEH  (jé )  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  encagea,  nous  encageonij  Mettre 
en  cage  •  encager  un  serin.  Fig.  et  fain.  Mettre  en 
prison. 

EXI  AICssadi.E  (an-ki-ta-blt)  adj.  Qui  peut  être 
encaissé. 

EXCAIAMAGB  (an-kè-sa-je)  n  ut.  Action  d’encais¬ 
ser  une  plante. 

EXCAIMSAXT  (an-ké-san).  E  adj.  Qui  forme  en¬ 
caissement  :  roche*  encaittanles. 

EXCAIMWE  (an-k*  *e)  n.  f.  Argent,  valeurs  en 
caisse.  Encaisse  métallique,  valeurs  en  or  et  en 
argent. 

EXCAINMÉ  (an-ki-té),  E  adj.  Qui  a  des  bords  es¬ 
carpés  .  chemin  encaissé;  rivière  encaissée. 

EXC  A  IMS  CM  EXT  (an  ké-te-man)  n.  m.  Action  de 
mettre  en  caisse.  Action  d  encaisser  de  l'argent,  des 
valeurs.  Etat  d’une  rivière,  d  une  route  encaissée. 

E.XC.IMRER  ( an-kè-té )  v.  t.  Enfermer  dans  une 
caisse  :  encaisser  des  marchandises.  Mettre  en  caisse 
des  billets  de  banque,  de  l'argent,  etc.  :  encaisser  un 
effet.  Ant.  Débouroer,  payer,  solder. 

KXCAIWNBLK  (an -ki-teur ■)  n.  tn.  Celui  qui  en¬ 
caisse  (une  somme  d  argent)  :  l'encaisseur  d’un  ef/et. 

EXCALMIXÉ.  E  (un)  adj.  (de  en,  et  calme).  Mar. 
Arrêté  par  le  calme  :  navire  a  voiles  encalmtné. 

ENCAX  (an)  n.  m.  (du  lat.  t’tt  quantum,  a  com¬ 
bien).  Vente  a  l'enchère  :  vendre  des  meubles  à 
tencan.  Fig.  Trafic  honteux  :  mettre  sa  conscience 
à  r encan. 

K.xf 'AXA II. I. EMEXT  (an-ka-na.  Il  mil.,  e-man) 
n.  m.  Action  d'encanailler,  de  s'encanailler.  (Peu  us.) 

BXCAXAII.I.EK  (an-ka-na,  U  mil.,  é)  v.  t.  Mêler 
avec  la  canaille.  Fig.  Avilir. 

EXCAPEH  ( an-ka-pé )  v.  1.  Passer  entre  deux 
caps.  V.  tr.  Engager  entre  deux  caps. 

EXCAPtCHOXXEH  (au,  éAo-né)  v.  t.  Couvrir 
d'un  capuchon. 

EX4  A^LEMBXT  (an-ka-ke-man)  n.  m.  Action 
de  mettre  le  hareng  en  caque. 

EXCAQLEK  (an-ka-ké)  v.  t.  Mettre  dans  une 
caque.  Fig.  et  fttm.  Entasser  dans  une  voiture,  une 
chambre. 

EXL'AQL'BUR,  ELISE  (an-ka-kcur,  eu-se)  n.  Qui 
cncaque.  (On  dit  aussi  caqubur,  ruse.) 

EXCART  i an  kar)  n.  m.  (de  encarter).  Carton 
simple  ou  double  qui.  dans  les  feuillet  de  certains 
formats  (in-12.  in-lti,  in-18,  etc.),  se  détache  à  la 
pliure  pour  être  intercalé  dans  la  partie  principale 
d'un  cahier.  Feuille  volante  encartée. 

EXCARTAGE  (an)  n.  m..  KXCARTATIOX  (an, 
si-on)  n.  f.  ou  EKCARTOXXAGB  (an-Aar-to-na-je) 
n.  m.  Action  d’encarter  des  feuilles  d'impression. 

BXCARTER  (lé)  OU  BXCARTOXXSR  (né)  r.  t. 
de  en.  et  carte).  Rel.  Insérer  un  carton  ou  un  encart 
à  l'endrdit  d'une  feuille  où  U  doit  être. 
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ENCARTEUSE  I an-kar-teu-ze )  n.  f.  Mach.ne  ser¬ 
vant  a  Axer  de  menu*  objets,  tels  que  le»  boutons, 
sur  des  feuilles  de  carton  (cartes). 

BNCAHTONNEMENT  (an^kar-to-ne-mnn)  ou 
ENCARTONNACiE  ( kar  to  na-je )  n.  ni  Etat  d'un 
objet  encartonné. 

EN-CAS,  EN  CAS  ou  ENCAS  (an-kâ)  n.  m. 
Invar.  Objet  réservé  pour  des  circonstances  impré¬ 
vues.  Sorte  d  ombrelle  assez  grande,  pouvant  servir 
.de  parapluie  Repas  léger,  collation. 

BNCAMTEI.EH  (S*)  < tan-kas-te-U )  r.  pr.  (lat  ht- 
castellare.  —  Prend  un  i  ouvert  devant  une  syllabe 
muette  :  il  s'encastilr.)  Se  dit  d  un  cheval  dont  le 
"talon  se  rétrécit  et  la  fourchette  se  resserre. 

BNCASTELIHE  ( an-kas-te )  n.  f.  Etat  d'un  cheval 
encastelé. 

ENCAMTILLAfiE  n  ni.  Syn.  de  accastillage. 

ENCAATILLEMENT  (fmkoi-ti,  Il  mil..  MMIlj 
n.  m.  Action  d  enrastiller. 

KNCASTILLF.H  <an-l.as-li,  U  mil  ,  é)  v.  t.  En¬ 
châsser,  encadrer  (Vx.) 

ENC4ATHEMENT  (un  kas-tre-man)  n.m.  Action 
d'encastrer.  Entaille  dans  une  pteee  de  bois  ou  de 
fer.  pour  recevoir  une  autre  pièce 

ENCaatrek  (an-kas-lré)  v.  t.  (ital.  incastrai t). 
Enchâsser  au  moyen  d  une  entaille. 

ENCAUSTiQt.  E  lan-kôs  ti-kei  n  f.  (gr.  egkaustikê  ; 
de  rgkaiein.  brûler).  Chez  les  anciens,  peinture-  ou 
I  on  employait  des  couleurs  délayées  dans  de  la  cire 
Auj.  Préparation  dont  on  imprégné  les  sculptures 
de  marbre  ou  de  plâtre  pour  en  adoucir  la  touche  et 
le*  préserver  de  1  humidité.  Préparation  de  cire  cl 
d'essence  de  térébenthine  pour  faire  briller  les  meu¬ 
bles.  les  parquets. 

ENCAt  HTIQl EH  (an-kis-tiké)  v.  t.  Enduire  d'en¬ 
caustique  :  encaustiquer  un  meuble,  un  parquet. 

ENCAVEMENT  («n,  man)  n.  m.  Action  d'encavcr. 
Son  résultat  :  /encavement  améliore  les  vins, 

ENCA4ER  ( an-ka-vé )  v.  t.  Mettre  en  cave. 

ENCAVEUH  (on)  n  m.  Qui  encavc. 

ENTE  IN  DH  E  (an  sin-dre )  v.  t.  (lat.  incingere. 
—  Se  conj.  comme  craindre  )  Entourer,  enfermer 
enceindre  une  ville  de  murailles. 


ENCEINTE  (an-sin-te)  n.  f.  Circuit  ,  ce  qui  en¬ 
toure  :  enceinte  de  murailles  Espace  clos,  salle  .  I  en¬ 
ceinte  dun  tribunal.  Remparts  :  l'enceinte  de  Pans 
ENCEINTE  (an-sin-te)  adj.  f  Sc  dit  d  une-  femme 
qui  porte  un  enfant  dans  son  sein.  , 

ENCELLUI.EMENT  (an-sè-lu-ie-man)  n  m.  Ac¬ 
tion  d'encelluler. 


ENCEI. EULER  (an-si-lu-lé)  v.  t  Mettre  en  cellule. 

ENCENS  ( ansan )  n.  m.  (du  lat.  inrensum,  chose 
brùlee).  Espece  de  résine  aromatique  (en  particol 
Vnliban),  dont  1  odeur  s  exhale  surtout  par  la  com¬ 
bustion  et  qui  provient  de  différents  arbres  :  le  meil¬ 
leur  ewens  vient  d  Arabie  Fig.  Hommage  d'adora¬ 
tion.  Louange  :  l'encens  de  la  flatterie. 

ENCENSEMENT  (an-san-se-man)  n. 
m.  Action  d  encenser  •  l  enceiuemcnt  de 
l'autel. 

ENCENSER  (ansan-sé)  v.  t.  (de  en¬ 
cens).  Agiter  lencensoir  devant  l'autel, 
devant  quelqu'un.  Fig.  Honorer  d  un  res¬ 
pect  religieux.  Flatter  avec  excès  :  en¬ 
censer  un  ministre  puissant.  Absul.  Se 
dit  dun  cheval  qui  tait  avec  la  léte  un 
mouvement  de  bas  en  haut. 

ENCENSEUR  ( ansan )  n.  m.  Louan¬ 
geur.  flatteur. 

encensoir  (an  sari)  n.  m.  Casso¬ 
lette  suspendue  à  de  petites  chaines’dont 
on  sc  sert  dan*  le*  églises  pour  brûler  lançons. 
bonner  de  teiwensoir  a  quelqu'un,  lui  casser  l'en¬ 
censoir  sur  le  ne  s,  le  flatter  excessivement. 

B.NCÉPHALALUIE  (an.  jt)  n.  1.  (de  encéphale, 
et  du  gr.  algos.  douleur).  Duuleur  dans  le  perveau 

ENCEPHALE  (an)  n.  m.  (gr.  en.  dans,  et  kephali. 
tête).  Ensemble  de*  organes  que  renferme  le  crâne. 

ENCEPHALIQUE  (an)  adj.  Qui  a  rapport  â  l'en¬ 
céphale  douleur  encéphalique. 


Encensoir. 


ENCEPHALITE  (an)  n.  f.  Inflammation  de  l'en¬ 
céphale  :  encéphalite  aiguë.  Encéphalite  léthargi¬ 
que,  maladie  microbienne  et  contagieuse,  caractérisée 
par  une  somnolence  progressive. . 


ENC 

ENCÈPI1AI.OCÈI.B  f  an)  n  f  Tumeur  faisant 
hernie  en  dehors  de  la  cavité  crânienne 
ENCÉPHALOPATHIE  (an,  t f)  n.  f.  Affection 
organique  de  l'encéphale. 

ENCERCLEMENT  n  m  Action  d'encercler. 
ENCEHCl.EH  v.  t.  lîntourer  d'un  cercle. 
ENCHAÎNEMENT  i nn-chè-nt-man)  n.  m.  Action 
d'enchaîner.  Réunion  de  choses  qui  ont  entre  elle* 
•Cf, nains  rapports  :  I  enchaînement  des  idées. 

E.NCHti.NEH  ( an-ché-né )  v.  t.  Lier  avec  une 
chaîne.  Fig.  Captiver  ;  enchaîner  les  cours.  Coor¬ 
donner  :  bien  enchaîner  ses  idées.  Ant.  Déchaîner. 

ENC  haInche  (an-cht)  n  f.  Enchaînement,  en 
parlant  d  ouvrages  d'arts  mécaniques. 

ENCHANTE.  E  (fin)  adj.  Ensorcelé.  Fig.  Très 
content,  ravi  charmé  enchanté  de  vous  voir. 

ENCHANTEMENT  (an.  mari)  n.  ni.  Action  de 
charmer,  d  ensorceler  par  des  operations  magiques  : 
le  moyen  âge  croyait  aux  enchantements.  Chose 
merveilleuse,  surprenante  :  cette  fêle  était  un  en- 
chanlement  Fig.  Joie  très  vive  .  ilredant  l'enchan¬ 
tement  Ant  Désenchantement. 

ENCHANTEH  (an-c/nin-té)  v  t.  ilat.  incantare ; 
de  in.  contre,  et  cantate,  chanter).  Charmer  par  des 
opérations  magiques.  Fig.  Charmer  :  sa  grâce  m'en¬ 
chante.  ANT  Désenchanter,  rfésillusiouuer. 

ENCHANTEUR,  EH  FANE  (an,  ré. te)  n.  et  adj. 
Fig.  Qui  charme,  séduit  :  regard  enchanteur.  Doux: 
voix  enchanteresse.  N.  m.  Magicien. 

ENCHAPEH  inn-cha  pé/  v.  t.  (de  en,  et  chape). 
Enfermer  un  baril  ou  un  tonneau  dans  un  autre. 

ENC  IIAPEHONNEH  (au,  ro-W)  v.  t.  Envelopper 
d'un  chaperon. 

ENCHAPUHE  (an)  n  f.  Bande  de  cuir  ou  de  métal 
qui  sert  a  fixer  la  chape  d  une  boucle  A  une  cour¬ 
roie  ou  â  une  pièce  d'équipement. 

ENI  HAHNEK  ( an-char-nt )  v.  t.  Munir  de  char¬ 
nières. 

ENCHASSEMENT  (an-chd  se-man)  n.  m.  Action 
d'enchâsser.  Etat  de  ce  qui  est  enchâssé. 

E.VtH.lftâEH  (an-chn-sé)  v.  t.  Placer  dans  une 
châsse.  I-'ixer  quelque  chose  dans  un  métal,  dans 
U  pierre,  etc.  :  enchâsser  un  diamant  dans  une 
bague.  Fig.  Intercaler  :  ençhdtser  une  ci  In  lion  dans 
un  discours. 

ENChAami  RK  n  f  Action  dènchâ&ser. 

KNt'H ATONNEMENT  (an  chu  tu  ne  mon)  n.  m. 
Action  d'enchalonner. 

ENC  H  ATONNEK  (an  cha-to-në)  v.t.  Insérerdans 
un  chaton  .  encliatonner  un  rubis. 

ENCIIAUAAEM  (an-chd-sé)  v.  t.  (de  eu,  et  chausse). 
Couvrir  les  légumes  de  paille  pour  les  taire  blan 
cli i r.  les  préserver  de  la  gelée. 

ENCHERIS* ER  v.  t.  Envelopper  un  volume  «l'une 
chemise  protectrice. 

ENCHERE  (on)  n  f.  (de  eni hérir).  Offre  d'un 
prix,  supérieur  à  celui  qu'un  autre  a  offert  pour 
l'achat  d'une  chose  qui  sc  vend  au  plus  offrant  : 
tendre  une  maison  aux  enchères  Manière  de  vendre 
au  plus  offrant.  Fig.  Etre  à  l'eut  hère,  être  disposé 
A  vendre  ses  services  au  plus  offrant.  Folle  enchère, 
acte  de  celui  qui  s’est  rendu  adjudicataire  d'un  im¬ 
meuble  vendu  sur  saisie  et  qui  n'en  peut  payer  le 
prix.  (L'immeuble  est  remis  en  adjudication,  et  le 
fol  enchérisseur  paye  la  différence  entre  le  prix  pri¬ 
mitif  et  le  nouveau  prix,  si  cclui-ci  est  inférieur.) 

ENCHÉRIR  (ari)  v.  t.  (de  eu,  et  cher)  Mettre  une 
enchère  sur  :  enchérir  un  immeuble.  Rendre  plus 
cher.  V.  i.  Devenir  plus  cher  :  le  vin  enchérit.  I ïu- 
chérir  sur,  dépasser  par  son  offre  Fig  Dépasser  aller  . 
plus  loin  que  :  Néron  enchérit  sur  la  cruauté  de  Tibère. 

ENCHÉRIS  ARMENT  (an-ché-ri-se-man)  n.  ni. 
Hausse  de  prix  :  i  enchérissement  du  pain,  des  loyers. 
Ant.  Baisse,  diminution,  rabais. 

ENCHÉRI  A  AEUH  ( an-ché-ri-seur )  n.  m.  Qui  met 
une  enchère  :  le  dernier  et  plus  offrant  enchérisseur. 
Fol  enchérisseur,  celui  qui  a  mis  une  folle  enchère. 

ENCRE YALEMENT  (an,  inan)  n.  m.  Travaux 
pour  étayer  une  maison  qu'on  veut  réparer. 

ENCRE  VAUTRER  (an-che-vâ-clU)  v.  t.  Faire  join¬ 
dre  par  recouvrement  des  planches,  des  ardoises,  etc. 

ENCHEVAUCHURB  (an  che  vO)  n.  f.  Jonction 
par  recoin  Minent,  Comme  les  miles  d'un  toit. 
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RNCHEVÉTHEMENT  (au.  man)  II.  m.  Action 
d'enchevêtrer.  Fig.  :  (  enchevêtrement  de*  peusce s. 

KUt  HKVÉTHKR  (ntt.  tré)  v  t.  Mettre  un  che- 
vétre,  un  licou  :  enchevêtrer  un  cheval.  Unir  par  un 
chevétre  :  enchevêtrer  de*  eolive».  Fig.  Embarrasser, 
embrouiller.  S'enchevêtrer  v.  pr.  Sç  dit  d'un  ehc 
val  qui  «embarrasse  dans  la  longo  de  son  licou. 
Fig.  S'embrouiller  dans  ses  Idées. 

ENCHEVETRURE  (an)  n.  f.  Assemblage  de  soli¬ 
ves  supportant  le  foyer  d'une  cheminée.  Blessure 
qu'un  cheval  se  fait  au  paturon  eh  s’enchevêtrant. 

ENCHEVILLEH  (an.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Garnir  de 
chevilles.  Maintenir  avec  des  chevilles. 

BNCHirRBNEMENT  (on.  mon)  n.  m.  Embarras 
dans  le  nez,  causé  surtout  par  un  rhume  de  cerveau. 

BNCUIERENEH  (un.  nê)  v.  t.  (de  en.  et  chan¬ 
frein.  —  Se  conj.  comme  amener.)  Causer  un  enebt- 
frènement. 

ENCHONDHOME  (Aon)  n,  m.  Tumeur  cartilagi¬ 
neuse  qui  se  développe  dans  l'intérieur  d'un  os. 

B 311 'H V MOME  (an  ki-mô-se)  n.  f.  (gr.  egkliumô- 
II»).  Effusion  soudaine  de  sang  dans  les  vaisseaux 
cutanés,  sans  violence  extérieure. 

ENCIHEMENT  (un.  man)  p  in  Action  d’eneircr. 

KlttriRESt  (an-si-ré)  v.  t.  Enduire,  imbiber  de 


Cire 

BNCLAVATION  (an.  si  on)  n.  f.  Disposition  des 
bois  destinés  à  la  construction  des  navires  dans  des 
fosses  où.  a  chaque  marée,  ils  sont  submergés  par 
I  ran  de  mtr  qui  les  préserve  des  vers. 

ENCLAVE  (nn)  n.  f.  (de  enclaver).  Terrain  ou 
territoire  enclavé  dans  un  autre  :  la  frontière  francu- 
eipognole  comprend  l'enclave  de  Llivia 

ENCLAVEMENT  (an.  man)  n  m  Action  d'encla¬ 
ver.  Résultat  de  cette  action. 

ENCLAVER  (an  kta-ve)  v.  t.  (de  en.  et  du  lat 
clavi*.  clef).  Entériner,  enclore  une  chose  dans  une 
autre,  en  parlant  d'un  morceau  de  terre,  d'un  héri¬ 
tage.  d'un  territoire,  etc.  Techn.  Engager  une  pièce 
dans  une  autre  pièce. 

ENCLENCHE  (an-klan-che)  n.  f.  Coche  circulaire 
que  porte  une  pièce  mise  en  mouvement  et  dans 
laquelle  pénétre  le  boulon  d  une  autre  picce  que  la 
première  doit  entraîner  avec  elle. 

ENCLENCHEMENT  (an-ktan  chèman)  n.  m.  Etat 
d'une  picce  enclenchée.  Mécanisme  destiné  a  rendre 
deux  pièces  solidaires. 

ENCLENCHER  (anklanchi)  v.  t.  Kendre  soli- 
dam>  au  moyeu  de  l’enclenche  :  enclencher  une  roue. 

ENCLIN,  E  (nn)ad|.  (lat  i'nclinii). 

Porte  naturellement  a  :  vire  enclin 
au  mal 

ENCLIQUETAGE  (an.  Ire)  n  m 
Mr-canismc  qui.  tout  en  laissant  tour¬ 
ner  une  roue  dans  un  sens.  Tctupé- 
che  de  tourner  dans  un  autre. 

ENCLIQUETER  (nn-kh-ke  té)  v. 

I.  (pref.  en.  et  cliquet.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette  . 
jencliquette.)  Faire  un  encliquetage. 

ENCLITIQUE  (an  1  n.  f.  (du  gr.  egklitiko»,  penché). 
Gram.  Mol  qui  s'unit  dans  l'écriture  au  mpt  précé¬ 
dent,  de  façon  h  ne  former  en  quoique  sorte  qu  un 
seul  mot  avec  lui,  comme  je  dans  sais  je  ? 

ENCLoItRER  (an-ktol-trê)v.  t.  Syn.de  cloîtkkr. 

ENCLORE  (an)  v.  t.  (Se  conj.  comme  clore  )  En¬ 
fermer  de  murs,  de  haies,,  etc.  :  enclore  un  jardin. 
Former  une  clôture.  Enfermer  de  toutes  parts 

EN41.0U  ( an-klô )  n.  m.  (de  enclore).  Espace  fermé 
par  une  clôture.  Petit  domaine  clos  de  murs  :  habi¬ 
ter  un  envlui. 

ENC  1.0 cale  (an)  n.  m.  Action  d'cficloucr. 

BNCLOUBH  ( anklou-t )  v.  t.  Piquer  une  bétc  de 
somme  jusqu'au  vif  avec  un  clou,  quand  on  la  ferre 
Enclnuer  un  canon,  faire  entrer  de  force  dans  sa 
lumière  un  gros  clou  pour  l'cmpécher  de  servir  : 
on  n  enetnue  pas  les  canons  moder¬ 
nes.  car  ils  se  chargent  par  la 
eu  lame. 

ENCLOITRE  (an-klou-u-rt)  n.f. 

Blessure  faite  au  pied  d'une  béte 

^  f*rrV*,  .  -  Enclume. 

ENCLUME  (an)  n.  f.  (Ut.  meus, 

vdis).  Masse  d'acier  sur  laquelle  on  forge  les  métaux. 
Remettre  un  ouvrage  sur  l'enclume,  le  modifier  par 


Km  liquulsge. 


un  nouveau  travail.  Se  trouver  entre  l  enclume  et 
le  marteau,  entre  deux  partis,  deux  intérêts  oppo¬ 
sés,  avec  la  perspective  d'être  victimo  dans  tous  les 
cas.  Outil  de  fer  sur  lequel  le  couvreur  taille  les 
ardoises.  Osselet  de  l'oreille  interne. 

ENCI.UMEAU  (an-ktu  md)  ou  ENCLUMOT  (an- 
k tu  nu))  n.  m.  Petite  enclume. 

ENCl.l  METTE  (an-klu mè te)  n.  f.  Pclito  en¬ 
clume  portative. 

•  encoche:  (an)  n  f  (de  en.  et  cocfte).  Etabli  do 
sabotier,  pour  fixer  le  sabot.  Entaille  faite  sur  le 
pêne  d'une  serrure,  sur  la  taille  des  boulangers. etc 

ENCOCHERENT  (an,  man)  n.  ni  Action  d'en 
cocher,  d’entailler  :  l'encochement  tl  un  pêne. 

ENCOCHER  (an-ko-ché)  v.  t  (de  en.  et  cache) 
Kaire  une  encoche  à.  Mettre  la  corde  de  l'src  dans 
la  COChe  do  la  Qèche  Ant.  Décocher. 

ENCOCUUHE  (an)  n.  f.  Mar.  Coche  ou  entaille  h 
l'extrémité  d  une  vergue. 

ENCOEITIEH  (an  ko- f  ré)  v.  t.  Enfermer  dans  un 
cofTre  :  l'avare  ne  songe  qu'à  enro/frer  son  or. 

EINCOIGNI  he  ou  EINCOGNUHE  (an-ko-gnu-re) 
n  f.  Angle  formé  par  deux  murailles.  Petit  meuble 
qu'on  y  place. 

ENCOLLAIS  E:  ( an  ko-la-jé )  n.  m.  Action  d'encol- 
lcr  ;  son  résultat.  Préparation  pour  encoller. 

ENCOLLER  (ankolé)  v.  t.  Appliquer  un  apprêt 
de  colle,  de  gomme,  etc.  :  encoller  une  cto/le,  un 
meuble. 

EN!  HEURE  (an)  n.  f.  (de  en.  et  cou).  Partie  du 
corps  du  cheval,  qui  s'étend  depuis  la  tête  jusqu'aux 
cpaulcs  et  au  poitrail.  Dégagement  d  un  habit  au¬ 
tour  du  cou.  hq  Démarche,  tournure  de  quelqu'un. 

ENCOMOH.VNT  (an  kon-bran),  e:  adj.  Qui  en¬ 
combre  :  coin  encombrant.  Fig.  :  Ennuyeux,  ipipor- 
tun,  embarrassant.. 

KNCOMHItE  (an-kon-bre)  n.  ni.  Obstacle,  acci¬ 
dent  :  arriver  .«au.»  encombre  à  bon  port. 

ENCOMBRE:  VI B  NT  (an  kon-bre  man)  n.  ni.  Ac¬ 
tion  d'encombrer.  Amas  de  matériaux,  d’objets  qui 
encombrent  :  un  cncombremeitl  tle  voilures. 

ENCOMBRE: R  ( an-k'on-bri )  v.  t.  (de  en,  et  du  bas 
lat.  combats,  barrage).  Obstruer,  embarrasser  par 
la  multitude  des  objets.  Occuper 
en  trop  grand  nombre.  Ant.  Dé- 
itnrombrcr. 

ENCONTRE  (an|  (\  I,*)  loc 

prép.  En  sens  opposé.  Fig  Au 
contraire  de.  Contre  le  parti  de 
Aller  a  f  encontre  de,  mettre 
obstacle,  contredire. 

E  N  C  O  H  H  e:  1. 1.  E:  M  E  NT  (an 
kor-bê  le  01  an)  11.  m.  (de  en,  et 
corbeau)  Ai  ch  Construction  en 
saillie  en  dehors  du  plan  d’un 
mur  et  portant  sur  des  consoles 
ou  des  corbeaux. 

encore:  (an)  adv  (lat.  ad 
liane  horam).  Ju>qti'a  présent  il 
n  a  pas  encore  été  malade  l>c 
nouveau  .  je  veur  encore  essayer. 

Davantage,  de  plus,  et  même  : 
riche,  nn  veut  s’enrichir  encore; 
non  seulement ...  mais  encore. 

Encore  que,  loc  conl  Rien  que, 
quoique  encore  au  il  soit  jeune.  Encore!  exclama¬ 
tion  qui  marque  l'étonnement,  l'impatience  :  encore  ' 
vous  En  poésie,  on  peut  écrire  encor. 

ENCORNE,  E:  (an)  adj.  Qui  a  des  cornes  :  bouc 
haut  encorné.  Qui  vient  sous  la  corne  :  javart  en¬ 
corné. 

e:n«  ORNER  (an  kor  ni)  v.  t.  Garnir  de  cornes. 
Peroer,  blesser  h  coup  de  cornes. 

ENCORNET  (an-kor-nè) .  n.  m.  fUn.nat.  Nom 
vulgaire  de  divers  calmars  de  Terre-Neuve. 

ENCOURAGEANT  (an.  jan),  K  adj.  Qui  encou¬ 
rage  ■  vn  sourire  encourageant.  Ant.  Décourageant. 

ENCOURAGEMENT  (an,  je-man )  n.  m.  Action 
d'encourager.  Ce  qui  encourage  Ant.  Dccourago- 
aient. 

ENCOURAGER  (an,  jê)  v.  t.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  encouragea,  nous  en¬ 
courageons.)  Donner  du  oourage.  Favoriser  le  déve¬ 
loppement  :  Sully  encouragea  Cagriculture  franc 
patte.  Ant.  Décourager.  -•  - 
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BNCOLItlH  (an)  v  l.  (Se  conj  comme  courir.) 
S'exposera.  Attirer  sur  soi  -  Fouquet  encourut  la 
disgrâce  île  Louis  XIV. 

t:\(’HttE  (an)  n.  m.  Action  d'encrer  les  rou-> 
leaux  d  une  presse  d'imprimerie 

K.tlClllRRENE.%T  (an-kra-se-man)  n.  m.  Action 
denerasser  ou  de  s'encrasser.  Son  effet. 

EffCHiNREH  (an-krasé)  v  t.  Rendre  crasseux, 
■'caerswer  v  pr.  Devenir  crasseux  Fig.  S’enca¬ 
nailler.  AMT  Decresver. 

ENCRE  ( an-kre )  n  f.  (gr  egkaust on).  Liquide 
coloré,  dont  on  sc  sert  pour  écrire.  Encre  d  impri¬ 
merie,  encre  noire  et  épaisse  pour  imprimer.  Encre 
de  Chine,  composition  solide  ou  liquide  de  noir  de 
fumée,  employée  surtout  dans  le  dessin  au  lavis,  et 
qui  a  d'abord  été  fournie  par  la  Chine.  Encre  sym- 
palliique.  liquide  dont  la  trace  est  incolore  sur  le 
papier,  mais  devient  visible  lorsqu'on  la  chauffe  Fig 
Bouteille  à  l'encre,  affaire  obscure,  embrouillée 

E^t'HEH  ( an-kri )  v.  t  Charger,  enduire,  impré¬ 
gner  d'encre. 

EffCHEVH  (an)  n.  et  adj  m.  Qui  sert  à  encrer 
rouleau  encreur 

ENCRIER  ( an-kri-é )  n  m  Petit  vase  où  l’on  met 
l'encre.  Impr.  Table  carrée  sur  laquelle  les  impri- 


Sucriers 


meurs  encrent  le  rouleau.  Réservoir  alimentant 
d'eRcre  grasse  les  rouleaux  encreurs. 

ENCHINE  (an)  n  f  Zool  Genre  d'échinodermes. 
dont  le  plus  grand  nombre  sont  fossiles  dans  le 
trias  (V  la  planche  uolliisqurs  ) 

KM  HOISER  (an-kroi-zé)  v.  t.  Techn.  Disposer 
en  croix  les  ffls  d'une  partie  ourdie. 

ENCHOCÉ,  E  (an)  adj,  Sc  dit  d’un  arbre  qui, 
en  tombant,  s'embarrasse  dans  les  branches  d'un 
autre 

ENCROÎ'TANT  (an-Aroil-fon),  E  adj  Qui  forme 
une  croûte  Revêtu  d'une  croûte 
ENCROUTE,  E  (an)  adj.  Couvert  de  croûtes,  en 
duit  de  mortier  Fig.  Rempli  encroûté  de  préjuges 
ENCROÛTEMENT  (an.  man)  n  m  Etal  de  ce 
qui  est  encroûté.  Fig  Diminution  de  la  vie  intel¬ 
lectuelle 

ENCROÛTER  ( aa-kroù  té )  v.  I.  Recouvrir  d'une 
croûte  Enduire  un  mur  de  mortier.  Fig.  Kaire  crou- 
ir  dans  l'ignorance.  W’ciscroAter  v.  pr.  Se  couvrir 
une  espèce  de  croûte  .  les  chaudières  à  vapeur 
s  encroûtent  /nettement.  Fig  Croupir  dans  des  habi¬ 
tudes.  des  opinions  soties  ou  arriérées. 

E.N'CUIR  %H*EH  lan-kui-ra-st)  v  t.  Couvrir  d'une 
cuirasse  Fig  Boduirir 

ENCUVAGE  (an)  ou  ENCUVEMENT  (an,  man ) 
n.  m.  Action  d’encuver  Ant  Décuvage. 

ENCEVEH  (an-Au-té)  v  t  Mettre  en  cuve  Ant 

Décuver. 

ENCYCLIQUE  (an)  n.  f  (du  gr  enkuklos.  circu¬ 
laire).  Lettre  solennelle  adressée  par  le  pape  au  clergé 
du  monde  catholique,  ou  seulement  aux  évéques 
d'une  même  nation.  Adj.  lettre  encyclique 

ENCYCLOPÉDIE  (an,  dt)  n  f  (gr  en,  dans, 
kuklos,  cercle,  et  paideia,  enseignement).  Ensemble 
complet  des  connaissances  Ouvrage  ou  l'on  traite 
de  toutes  les  sciences  et  de  tous  les  arts  :  fFn- 
cyclopédie  de  Diderot  et  d  Alemhcrt  est  l  ectu  re 
maîtresse  du  iviii'  siècle.  Fig  Encyclopédie  vivante. 
personne  qui  possède  des  connaissances  varices  Y 
Part.  hisl. 

ENCYCLOPÉDIQUE  (an)  adj  Qui  appartient  a 
l'encyclopédie  :  dictionnaire  encyclopédique. 

ENCYCLOPÉDISTE  (an,  dis-te )  n  m  Auteur 
d  une  encyclopédie  Nom  donne  aux  auteurs  de  la 
Grande  Encyclopédie  du  avili*  siècle  Bayle  fut  le 
maître  véritable  des  encyclopédistes  Adjectiv  école 
encyclopédiste.  (V.  Part,  hisl.) 

ENDAUDACK  ( an-dô )  n.  m.  Mise  en  daube  d'une 
piece  de  viande.-  viande  de  bœuf,  préparée  en  con¬ 
serves  dans  des  boites  de  fer  blanc. 


endai  MEit  («n  dô  bc)  v.  t.  Mettre  en  dauoe 
ENDÉCAGONB  n.  m.  V.  M  EN  Déc  A  GO  RK. 
ENDÉMICITÉ  (an)  n.  f..  Etat  endémique  d'une 
maladie.  (Peii  us.) 

ENDÉMIE  ( andé-mt )  n.  f  (gr.  en.  danl,  et  démot, 
peuple).  Maladie  spéciale  à  une  contrée,  ou  jr  ré¬ 
gnant  d’une  façon  continue. 

ENDÉMIQUE  (an)  adj.  Sc  dit  d'nne  maladie  ré¬ 
gnant  presque  continuellement  dans  une  contrée 
la  peste  est  endémique  dans  t  II mdoustan. 

ENDENTÉ  ( an-dan-té ).  E  adj.  Qui  a  des  dents. 
Gens  bien  endentés,  de  bon  appétit. 

ENDBNTEH  (an-dan  té)  v  i.  Mettre  des  dents  a 
une  roue.  Embrasser  l'une  dans  l’autre  deux  picces 
de  bois  au  moyen  de  dents. 

ENDEMMIQUE  (an)  adj. if  «frf.  Sedild'iyie  méthode 
qui  consiste  A  appliquer  un  médicament  sur  le  derme. 

ENDETTEMENT  (an-dt-te-man)  n.  m.  Action  de 
s’endetter. 

ENDETTER  ( an-dé-lé )  v.  t.  Charger  de  dettes 
11‘èudetter  v.  pr  Faire  des  dettes. 

ENDEUILLER  ’an-d'u.  U  mil.,  é)  v.  t.  Donner  à 
quelque^ chose  le  caractère  du  deuil,  de  la  tristesse 
EN'DÊVE,  E  (an)  adj.  Endiablé,  indiscipliné. 
ENDÉVEIt  ( en-ilâ-vé )  v  i.  (de  en,  et  du  vx  fr 
desver,  perdre  la  raison).  Fam  Avoir  grand  dépit, 
rager,  se  fâcher  Faire  endéver,  tourmenter 
ENDIAIILÉ,  E  (au)  adj.  et  n.  Possédé  du  démon. 
Inspiré  par  le  démon.  (Peu  us.  en  cè  sens.)  Em¬ 
porté  et  ardenl  la  vijrve  endiablée  d'O/Jenbach 
EN  Di  ADLER  (an  tlia-blé)  v.  t.  Faut.  Enrager,  te 
donner  au  diable,  é.trc  furieux 
ENDIAMANTÉ,  E  (an)  adj.  Orne  de  diamants  ou 
de  choses  qui  brillent  comme  le  diamant 
ENDIGUERENT  (  an-di-ghe-n.an  )  ou  BNDI» 
GAGE  (an-di-gha-je)  n.  m.  Action  d'endiguer 
ENDIGUER  (an-di-ghé)  v.  t.  Contenir  par  des 
digues  la  l.oice  a  été  soigneusement  endiguée 
ENDIMANCHER  (an.  rhé)  v  i.  Revêtir  d'habits 
de  l'été,  d'habits  des  dimanches. 

ENDIVE  (an)  n  f.(gr  entubonf  Espèce  de  chicorée. 
E.NDIYINIONNEMENT  (an  si-o-neman)  n.  m 
Action  d'endivutonner  ’ 

ENDIVIMIONNEH  (an,  ii-0 -né)  v  t  Former  les 
régiments*  par  divisions.  Rattacher  à  une  division 
d'infanterie  (un  régiment  d'artillerie). 

ENDir.EI.ER  (an.  lé)  v  t.  (de  en.  et  dizeau.  —  Se 
conj  comme  accélérer.  Change  l  e  muet  en  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  yendizèle.)  Disposer  les 
gerbes  de  céréales  en  ditaines  sur  le  champ  même. 

ENDOCARDE  (an)  n  m.  (gr  endon.  au  dedans, 
et  hardta,  cœur)  Membrane  qui  tapisse  le  ccetir 
intérieurement 

ENDOCARDITE  (an)  n.  f  Inflammation  de  1  en¬ 
docarde. 

ENDOCARPE  (an)  n  m  (gr  endon.  au  dedans,  et 
karpos.  fruit).  Membrane  qui  enveloppe  les  graines 
ENDOCRINE  adj.  f  Sc  dit  des  glandes  à  sécré¬ 
tion  interne  (pancréas,  glande  thyroïde,  capsulée 
surrénales,  etc.) 

EN DOCTH INA DLE  ( an  dok )  adj  Qui  peut  être 

endoctriné  (Peu  us  i 

ENDOCTRINEMENT  (an-dok,  man)  n  m.  Action 
d'endoctriner  (Peu  us.) 

ENDOCTRINER  ( an-dok-tri-né )  v  l.  Faire  la  le 
çon.  donner  des  instructions  À.  Circonvenir,  gagner 
a  scs  idées  :  endoctriner  un  électeur  hésitant 
ENDODERME  (an-do-dir  me)  n.  m  t  gr  endon, 
au  dedans,  et  dermn.  peau)  llist.nat  Couche  cellu¬ 
laire  intérieure,  limitant  l'intestin  primitif  chcx 
l'embryon. 

ENDOGÈNE  (an)  adj.  (gr  endon.  au  dedans,  et 
gennàn.  engendrer).  Bot.  Se  dit  d'un  élément  anato¬ 
mique.  prenant  naissance  à  l'intérieur  de  l'organe 
qui  l'engendre 

ENDOI.OHIR  (an)  v.  t  (de  en.  et  du  lat  dolor. 
douleui'i.  Rendre  douloureux  blc-sure  qui  endolorit 
la  main  Fig.  :  nouvelle  qui  endolorit  le  carur 
ENDOLOKINNEMENT  (an.  ri  se  man;  n.  ui  Etat 
de  ce  qui  est  endolori 

ENDOMMAGEMENT  ( an-do-ma-je-man )  n  m. 
Action  d'endommager  Son  résultat.  (Peu  us.) 

ENDOMMAGER  (an-do-mn-ji)  v.  t.  Causer  du 
dommage  la  grêle  endommage  les  récoltes. 
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RNBONErHRITB  (an)  n.  t.  Méd.  Inflammation 
d*  épithélium  rénal. 

E.IDOHMAKT  (an.  mau).  E  ad  J.  Qui  endort.  Qui 
provoque  le  sommeil  par  l'ennui  :  discours  endor¬ 
mant. 

KRPONMBIIII,  ESSE  tan,  eu- se)  n.  Malfaiteur 
qui  endort  ses  victimes  pour  mieigt  les  dépouiller. 
Fig.  Personne  qui  cause  un  grand  ennui.  Qui  berce 
quoiqu'un  d'illusions  pour  endormir  son  activité. 

P.NDOIIM1,  K  (au)  adj  Qui  dort.  Hg.  Lourd, 
mou.  paresseux  :  écolier  un  peu  endormi.  Ant. 

Eveillé  i  sir. 

ENDORMIR  (an)  ▼.  t.  Faire  dormir.  Fig.  Bercer 
de  vaines  espérances.  Amuser  pour  tromper  :  en¬ 
dormir  la  vigilance.  Calmer  :  endormir  la  douleur 
Ennuyer  :  scs  discoure  m'endorment,  fl'eaéeniir 
v.  pr.  Se  laisser  aller  au  sommeil.  Fig.  Manquer  de 
vigilance.  Axt.  Réveiller. 

ENDON  ( anM )  ou  BHD088BHENT  (en-dâ-se- 
man )  n.  m.  (de  endosser).  Signature  au  dos  d'un  bil¬ 
lot  à  ordre  ou  d'une  lettre  de  change,  pour  en  trans¬ 
mettre  la  propriété  à  une  autre  personne. 

ENOOMUOPB  (an-dos-ko^pé)  n.  m.  (gr.  endon, 
au  dedans,  et  skopein,  examiner).  Méa.  Appareil 
destiné  à  éclairer,  pour  la  rendre  visible,  une  cavité 
du  corps  humain. 

BNBOMMOMÉTRE  (an-dos-mo)  n.  m.  Med  Ins¬ 
trument  qui  mesure  l'intensité  de  d’endosmose. 

B  IBB  OA  MOME  (an-dos- mâ-ze)  n.  f.  (gr.  endon,  au 
dedans,  et  osntos,  poussée).  Physiq.  Courant  qui  s  éta-- 
blit  du  dehors  au  dedans  entre  deux  liquides  de 
densités  différentes,  à  travers  une  cloison  mem¬ 
braneuse  très  miuce. 

EMDoaaoTiqi'B  (an-dos-mo)  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'endosmose  :  courant  endosmotique. 

ENBOAFERMB  (an-dos-pèr-me)  n.  m.  Bot.  Partie 
qui  entoure  l'embrvon  à  l’intérieur  de  la  graine. 

EIBBOAAB  (an-do- le)  n.  f.  (de  endosser).  Respon¬ 
sabilité,  peine  qui  incombe  :  avoir  toute  l'endosse 
d'une  a/faire. 

KNDOnftKMENT  (an-do-se-man)  n.  m.  Syn.  de 

ENDOS. 

BIBDOBSBR  (an-do-sé)  v.  t.  (de  en.  et  dos).  Mettre 
sur  son  dos  :  endosser  la  cuirasse.  Fig.  Assumer  la 
responsabilité  de  :  endosser  le*  bêtise*  des  autres. 
Relever  les  sillons  en 'labourant  ta  terre.  Cambrer 
le  dos  d'uo  livre,  unq  fois  qu'il  est  cousu.  Endosser 
un  billet,  une  lettre  de  change,  nictire  sa  signature 
au  dos. 

BNOOWMEUR  (an-doseur)  n.  m.  Celui  qui  en¬ 
dosse.  Qui  a  endossé  une  lettre  de  change,  un  billet  : 
tous  les  endosseurs  sont  responsables  au  payement 
du  billet,  dan/  tordre  de  leurs  signatures. 

EIBOOMAVRE  (an  do-su-rt)  n.  f.  Action  de  re¬ 
couvrir  de  colle  de  pâte  un  livre,  pour  le  relier. 

BNDOTIIERMIQCB  (an-do-tir)  adj.  Chim.  Se  dit 
de  toute  réaction  qui  s'effectue  avec  absorption  de 
chaleur.  Se  dit  de  tout  corps  dont  la  décomposition 
dégage  de  U  chaleur. 

ENDROIT  (an-droi)  n.  m.  (de  en,  cl  droit).  Lieu, 
place  :  un  endroit  écarté.  Localité  qu'on  habite. 
Partie  déterminée  du  corps.  Passage  d  un  discours. 
4'un  livre.  Céte  par  lequel  on  doit  regarder  une 
chose.  Le  beau  côté  dune  étoffe.  Ant.  Baver*.  A 
rendrait,  loc  adv.  Du  bon  côté.  Ant  A  l'envers.  A 
f  endroit  de.  loc.  prépos.  A  l'égard  de  :  il  a  mal  agi 
d  mon  endroit. 

BNRUIRB  (an)v.t.  (dulat.  indurere,  appliquer  sur. 
—  Se  conj.  comme  conduire.)  Couvrir  a  un  enduit. 

ENDUIT  (on-du-t)  n.  m.  Substance  molle  ou  li¬ 
quide,  propre  A  être  étendue  sur  la  surface  d'un 
corps. 

ENDURABLE  (an)  adj.  Que  l'on  peut  endurer. 

ENDURANCE  (an)  n.  f.  Qualité  d'une  personne 
endurante.  Aptitude  A  résister  aux  fatigues  :  les  exer¬ 
cices  du  corps  augmentent  rendurance  physique. 

ENDURANT  (an-du-ran).  E  adj.  Qui  souffre  pa 
tlemment  les  injures.  Qui  est  dur  A  la  fatigue. 
Ant.  Impatient,  susceptible. 

ENDURCI,  E  fan)  adj.  Fig.  Qui  a  une  longae 
habitude  de  :  pêcheur  endurci.  Invétéré  :  haine 
endurcie.  Insensible,  Impitoyable  :  cœur  endurci. 

ENDURCIR  (an)  v.  t.  Rendre  dur.  Rendre  résis¬ 
tant  •  enrfurcir  A  la  fatigue.  Fig.  Rendre  insensible. 
Impitoyable  :  Cavarict  endurcit  le  c«ur.  O’essdne- 


elr  v.  pr.  Devenir  dur,  lasensIbU.  S’accoutumer  : 
s'endurcir  au  froid,  au  travail.  Ant.  AmelUr, 
attendrir.  Fléchir,  loucher. 

ENDURCIAAE88ENT  lan-dur-si-m-man )  n.  m. 
Action  de  s’endurcir  :  endurcissement  d  la  fatigue. 
Fig.  Perte  de  la  délicatesse  du  sentiment. 

ENDURER  (an-du-rê)  v.  t.  (lat.  indumre ;  de  in, 
dans,  et  durus,  dur).  Souffrir,  supporter,  éprouver  ; 
endurer  mille  tourments. 

ÉNERGÉTIQUE  adj.  Relatif  A  l'énergie. 

ÉNERGIE  (nir-jt)  d.  f.  (gr.  energeia  ;  de  en.  dans, 
et  ergon.  setion).  Puissance,  force  physique  :  énergie 
militaire.  Vertu,  efficacité  :  l'énergie  d'un  remède. 
Fig.  Force,  activité  :  énergie  de  ràme.  Phys.  Faculté 
que  possède  un  eorpi  de  fournir  du  travail.  Ant. 
Falbleeee,  metleeae. 

ÉNERGIQUE  (nér)  adj.  Qui  a  de  l’énergie  :  effort 
énergique.  Ant.  BBea,  faible,  indolent. 

ÉNBRGIQUBMBNT  (ntr  jike-man)  adv.  Avec 
.énergie  :  soutenir  énergiquement  une  opinion. 

ÉNERGUMSNE  (nér)  n.  (gr.  energoumenos).  Pos¬ 
sédé  du  démon.  Fig.  Homme  exalté  qui  exprime  see 
passions  par  des  gestes,  des  discours  violents  :  crier 
comme  un  énergumbne. 

ÉNERVANT  (nèr-upn),  B  adj.  Qui  abattes  forces, 
l'énergie  chaleur  énejvante.  Qui  agace  les  nerfs  : 
discussions  énervantes. 

ÉNERVATION  (nér-va-si-on)  n.  f.  Abattement  de* 
forces,  relâchement  des  nerfs.  Sous  les  rois  de  la 
première  race,  supplice  qui  consistait  A  briller  les 
tendons  des  jarrets  et  des  genoux. 

ÉNERVÉ  (nér-vé),  R  adj.  et  n.  Abattu.  Qui  a 
subi  le  supplioe  de  l'énervation.  Qui  a  les  nerfs 
agacés., 

ÉNERVEMENT  (njMN-man)  n.  m.  Etat  de  ea 
qui  est  énervé,  d’une  personne  énervée  :  l'énerve¬ 
ment  de  l’allenle.  Agacement. 

ÉNERVER  (nér-oé)  r.  t.  (de  é  priv.,  et  du  lat. 
nervus,  nerf).  Brûler  les  tendons  des  muscles  des 
jarrets  et  des  genoux.  Détruire  l'énergie  physique  on 
morale.  Agacer,  irriter. 

ENFAITEAU  (an-fé-ld)  n.  m.  Tulle  creuse  pour 
couvrir  le  faite  d'un  toit. 

ENFAtTBMBNT  (an-fè-le-man)  n.  m.  Table  de 
plomb  sur  le  faite  d’un  toit. 

ENFaItbr  (an-fé-té)  v.  t.  Couvrir  le  faite  d’un 
toit  svec  de  la  tuile,  du  plomb,  etc. 

BNFANUB  (an)  n.  f.  (de  enfant).  Période  de  la  vie 
de  l'homme,  depuis  la  naissance  Jusqu'A  la  douzième 
année  ou  environ.  Les  enfants  :  t  enfance  est  espiègle. 
Fig.  Etat  sénile  rappelant  le  tout  premier  Age.  Com¬ 
mencement  :  t  enfance  du  monde.  Enfantillage.  (Vz.) 

ENFANÇON  (an)  a.  m.  Petit  enfant.  (Va.) 

ENFANT  ( an-fan )  n.  (lat.  infan*  ;  de  in,  non,  et 
fart,  parler).  Garçon,  Bile  dana  l'enfancs  :  une  char¬ 
mante  enfant.  Fils  ou  Bile,  quel  que  soit  l'Age  :  cet 
homme  a  quatre  enfants.  Descendant  :  enfants  d'A¬ 
dam.  Terme  d'amitié  ou  de  protection.  Citoyen  natif  : 
tes  enfants  de  la  France.  Enfant  légitime,  né  de 

arents  unis  par  le  mariage.  Enfant  naturel,  né 

ors  du  mariage.  Enfant  trouvé,  abandonné  par  ses 
parents  et  recueilli  par  la  charité  publique.  Enfant 
adoptif,  qu'on  a  pris  légalement  pour  enfant.  Enfant 
terrible.  don(  les  indiscrétions  mettent  les  parents 
dans  de  cruels  embarras.  Fig.  Résultat,  effet  :  l'a¬ 
mour  est  l'enfant  du  loisir.  Enfants  d'Apollon,  les 
poètes.  Enfants  de  Man,  les  guerrier*,  (.est  un  bon 
enfant,  un  homme  de  bon  caractère.  Faire  l  enfant, 
s'amuser  A  des  choses  puériles.  Enfant  de  chœur,  en¬ 
fant  qui  assiste  le  prêtre  dans  les  cérémonies,  ou  qui 
chante  A  l'église.  Enfant  de  troupe.  Bis  de  militaire, 
élevé  aux  frais  de  l'Etat  et  figurant  sur  les  contrôles 
de  l'armée.  —  Le  mot  enfant  est  masculin  lorsqu'il 
désigne  un  petit  garçon,  ou  qu'il  est  employé  dans 
un  sens  général  :  Paul  est  un  bon  enfant  ;  il  est 
féminin  quand  il  désigne  particulièrement  une 
petite  Bile  :  Susaflne  est  une  gentille  enfant. 

ENFANTEl.BT  (an.  li)  n.  m.  Petit  enfant.  (Vx.) 

ENFANTEMENT  (an,  man)  n.  m.  Action  d'en¬ 
fanter.  Fig.  Production,  création  :  le  pénible  enfan¬ 
tement  des  chefs-d’œuvre. 

ENFANTER  (an  fan-té)  v.  t.  Donner  le  jour  8  ua 
enfant.  Fig.  Produire,  créer  :  enfanter  un  projet. 


EN  K 


—  354  — 


ENG 


BlfrAWTIf.f.AGF  (an.  U  mil.)  n.  ni.  Paroles, 
actions  q>ii  «oui  d'uu  entant  perdre  suit  temps  en 
enfantillages 

EWFAWTIW,  E  (an)  adj.  Qui  a  lo  caractère  de 
l’enfance  .  grâce  enfantine.  Peu  compliqué,  facile 
guestion  enfantine 

EMl’AHiaiÉ,  K  (au)  adj  Couvert  do  farine  .  ce 
bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  gui  vaille.  Pop.  l.a 
gueule,  la  bouche  enfarinée.  létal  de  confiance  ridi¬ 
cule.  la  sotte  espérance. 

FWFAHIWEH  (un.  ué)  v.  t.  Poudrer  de  farine. 

FWFEH  "(un  fer)  n.  m.  (du  lat.  inferi,  lieux  bas). 
Lieu  destiné  au  supplice  des  damnés  .  les  loin  - 
mente  de  t'en  fer  Pa  r  ex  I  Démons  infernaux  .  les 
suggestions  de  l  enfer.  Fig.  Lieu  ou  l’on  a  beaucoup 
à  souffrir.  Lieu  de  désordre  et  de  confusion  cette 
maison' est  un  enfer.  Supplice  inoral,  avoir  l'enfer 
dajis  le  cœur  Feu  d'enfer,  feu  très  violent.  Jouet 
un  je  U  d'enfer,  jouer  très  gros  jeu.  PI.  Lea  eu  fer», 
séjour  des  âmes  après  la  mort,  dans  la  mythologie 
païenne.  An  T.  ■■■■radis,  ciel. 

E. VKKKMÉ  (ait-fèr)  n  in  Odciirrésoltnnl  du  man¬ 
que  d’air  sentir  l'enfermé.  (Ou  lk  rknkkksie.) 

ElfFEUMEH  tan-fêr-mr)  v.  t.  Mettre  en  un  lieu 
d’oïl  il  est  imposable  de  sortir  •  en  1er  mer  des  che¬ 
vaux  dans  une  écurie.  Emprisonner-  Mettre  dans 
une  maison  d’aliènes.  dans  npc  prison,  etc.  Serrer 
Sons  clef  enfermer  des  papiers  Comporter.  Conte¬ 
nir  passage  gui  enferme,  t'eux  erreurs. 

Etit'KnNFH  (an-fè-ré)  v.  t  (d e  fer).  Percer  avec 
une  épec.  N’en  fc  rr  or  v  pr  Se  jeter  sur  l’épée  de  son 
adversaire  Fig  Sc  prendre  à  ses  propres  mensonges 

ENFIBI.l.FK  (nn  fi-i-téi  v  t  (de  en.  et  fiel),  lleu- 
dre  amer  Fig  Rendre  méchant,  haineux 

ewfifvhfmfwt  (au,  mnn)  n.  m.  Action  dru-  ' 
flêvrer  Etat  d--  ce  qui  est  enfiévré. 

FWI  iFYllFtt  v  t  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Donner  de  la  flcvro  Fig  Passionner,  surexciter. 

F.  WF  II.  A  1>  F  Ion)  n.  f.  Ensemble  de  choses  dispo¬ 
sées,  situées  le»  unes  à  la  file  des  autres.  Artill. 
Décharge  de  bouches  a  l'eu,  qui  prend  une  ligne  de 
soldats,  une  tranchée  ou  un  navire  dans  le  sens  do 
la  longueur 

FWFH. EH  (an- fi- lé)  v.  t.  (de  en.  et  /il).  Passer  un 
fil  dans  le  trou  d'une  aiguille,  d'uuc  perle,  etc.  Per¬ 
cer  de  part  en  part  Fig.  Enfiler  un  chemin,  s'y  en¬ 
gager  Artill  Rallie  dans  lo  «eus  do  sa  longueur 
enfiler  nue  tranchée 

F W Fil. FF  H,  fi  ne  n.  Personne  qui  enfile  une 
en fü ruse  de  perles 

K.WFIW  (au)  ad  v.  (de  eu.  et /Su).  Bref,  en  un  mot,  a  la 
fin  Marque  qu'une  chose  longicmps  attendue  arrive 

F.wri.AMMF  inn-fla-mé),  K  adj  Plein  do  feu 
peux  enflammes  Qui  est  dans  un  état  inflammatoire 
plate  enflammée.  Surexcité  enflammé  de  colère. 

EWFLAMMFH  (anfla-mi)  v.  t.  Met  Ire  en  feu 
enflammer  un  hilchrr  Rendre  très  chaud.  Irriter 
Envenimer  Fig  Echauffer,  exciter 

EWFI.F,  F  (an)  adj  (fondé.  Fig  Vain,  fier  enflé  de 
ses  sucrés  Etre  enfle  d'orgueil,  en  être  rempli  Sli/le 
enflé,  style  ampoulé  Enorgueilli  enflé  par  le  succès. 

FWFFÊFHFR  (anfleché)  v  t  (Sc  conj.  comme 
accélérer  )  Disposer  les  cnflcchurcs  sur  les  haubans. 

FWFI. ÉFHFHF  (au)  n.  f.  (de  ru.  et  flèche).  Mar. 
Echelons  en  corde,  disposés  horixontalement  entre 
les  haubans. 

fwfi.fr  ( an-flé )  v.  t.  (lat.  inflare  ;  de  in.  dans, 
fl  flore,  soufilcr).  Gonfler  en  remplissant  d'air,  de 
L-ax.  etc.  enfler  un  ballon.  Augmenter  le  volume  de  : 
les  pluies  ont  enflé  la  rivière,  hg.  Exagérer,  grossir  • 
enfler  un  récit,  v.  i  et  N’eufl«-r  v.pr.  Sc  gonfler  :  la 
voile  s'enfle.  Fig  S’enorgueillir.  Sa  jambe  a  enfle 
ou  est  enflée  (selon  qu'on  veut  marquer  le  fan  ou 
l'etat).  ANT.  Druetifler. 

EWFI.FI  H  KiK  n.  m.  Mode  d’extraction  des  par 
futns  nutlircls.  par  contact  d'une  matière  giasse 
avec  les  fleurs. 

EWFI.FI  KFIt  (ré)  v.  t.  Pratiquer  l’enfleu rage. 

EWFI.FRE  (au)  n  f.  Gonflement,  bouffissure.  Fig 
Orgueil,  emphase  ienflurc  du  stgle  est  un  défaut 
Xommun  chez  tes  avocats.  Ant.  nevcuOtirr. 

BWFOWI,' AüK  (au)  n.  m.  Action  do  mettre  en 
place  le  fond  d  un  tonneau. 


EWFOWÇF,  E  (an)  adj.  Profondément  entré  : 
avoir  les  gru  r  enfoncés  dan*  lu  tilt.  Profond  ;  unt 
alcôve  enfnncr.e. 

fwfowlfmeWT  (au.mau)  n.  ni.  Action  d'en¬ 
foncer  .  l'enfoncement  iCunc  porte,  ifun  c/ou.  Partie 
qui  se  trouve  en  retrait  sur  les  parties  voisines. 
Partie  d'une  façade,  formant  nrricre-corps.  Partie 
reculée  d’un  paysage.  Echancrure  dans  le  contour 
d’une  baie  :  les  enfoncements  de  la  côte  bretonne. 
Profondeur  des  fondations  d'un  édifice. 

FWFOWCFn  ( an-fon-sé )  v.  t.  (de  en,  et  fond.  — 
Prend  une  cédille  sous  le  cdcvanla  elo  :  Ü enfonça, 
nous  enfonçons.)  Pousser,  mettre  au  fond.  Briser,  en 
poussant,  en  pesant.  Par  ext.  Mettre  en  déroute. 
Culbuter  Fig.  Faire  pénélior  bien  avant  dans  l’es¬ 
prit,  etc  Enfoncer  une  porte  ouverte,  sc  donner  beau¬ 
coup  de  mal,  démontrer  une  vérité  évidente.  V.  i. 
Aller  au  fond  :  le  navire  enfonce. 

FWFOWC'FFlt  (on)  n.  m.  Celui  qui  enfonce.  Ne 
s’ouiploic  guère  que  dans  cette  locution  :  un  enfin- 
ccur  de  porte  ouverte,  celui  qui  atteint  avec  do 
grands  efforts  un  résultat  facile  et  insignifiant. 

F  w  FO  W  FO  Ht  (an)  m.  m.  Outil  dont  ou  sc  sert 
pour  enfoncer  un  objet. 

FWFowffhf  (an)  n.  f.  Creux,  cavité.  Pièces  qui 
forment  IcVond  d'un  tonneau. 

FWFOKFIH  (an)  v.  t.  Rendre  plus  fort.  V.  i. 
Devenir  plus  forft.  (Peu  us.)  Ant.  Affaiblir. 

F w FORMER.  ( an- for- mi )  v.  i.  Mettre  sur  la  forme 
un  chapeau,  etc. 

FWFOI  lit  (au)  v.  t.  (lat.  m.  dans,  et  foilere,  rreu- 
ser).  Mettre,  enfoncer  en  terre  :  enfouir  des  graines. 
Fig.  Mettre  en  un  lieu  secret.  Dissimuler.  Laisser 
inutile  enfouir  son  talent. 

fwfoi  immfmfwt  (an-fnu-i-se  nian)  n.  m.  Ac¬ 
tion  d'enlouir 

FWFOF INNFFR  (an-fo\i-i-$eur)  n.  m.  Celui  qui 

enfouit 

EWFOFRFIIFMFWT  (an.  m  an)  n.  m.  Angle,  formé 
par  la  rencontre  de  deux  douclles  île  voûte,  de  deux 
chevrons  d’un  toit,  etc. 

FWFOI  HFIIFH  (un-four-ché)y.  t.  (de  in.  et  four¬ 
che).  Fam.  Monter  a  califourchon  sur  un  cheval,  et 
fig.  Enfourcher  son  dada,  sc  lancer  dans  un  dévelop¬ 
pement.  favori.  Percer  avec  une  fourche. 

EWFOFRCIIFRE  (au)  n.  f.  Point  où  le  trono 
d'un  arbre  se  bifurque.  Entre-deux  des  Jambes  d’un 
pantalon. 

KWFOFKWAGF  lan)  ou  ENFOFHWFMBWT  (an, 
niait )  n.  m.  ou  FWFOFRW'FE  (an,  né)  n.  f.  Action 
ou  manière  d'enfourner.  Suite  des  opérations  do  la 
verrerie  jusqu  a  son  affinage. 

FWFOFHWFH  (ou  four-né)  v.  t.  (de  en,  et  four). 
Mettre  dans  le  four  Fig .  Mettre  eu  train  :  mal  en¬ 
fourner  une  affaire.  An  r.  OcfoHrner. 

FWFOI  R  W  F  F  R  (an)  n.  m.  Onvrierqui  enfourne. 

FWFRFIWDHF  (an-frin  dre)  v.  t.  (lat.  iufrin- 
gere  —  Sc  conj.  comme  craindre.)  Transgresser, 
violer  enfreindre  ta  règle.  Ant.  Observer,  re»«. 
prêter. 

FWFHOQFKH  (anfntké)  v.  t.  (do  en,  et  froc). 
Faire  quelqu'un  moine.  (Peu  us.) 

FWFFIR  (N*)  l*an|  v.  pr.  (Sc  conj,  comme  fuir.) 
Fuir  de  quelque  lieu  :  Alcibiade  s'enfuit  à  Sparte. 
Fig.  Passer  rapidement  :  le  bonheur,  le  temps  s  en¬ 
fuit.  S'éloigner,  disparaître. 

BWFFM 4<sF  n.  m.  Action  d'enfùmer  (les  abeilles). 

FWFFMFR  (an-fu-mé)  v.  t.  Emplir  de  fumée. 
Noircir  par  la  fumée.  Incommoder  par  la  fumée  : 
enfumer  des  blaireaux. 

F  wfîitaub  (an)  n.  m.  Action  de  mettre  en  fûts  : 

cnfôlngc  des  vins. 

F  w  Ft  TA  ii.i. EH  f  an- f  U- ta,  U  mil.,  d)  v.  t.  Mettre 
en  futaille  enfutailler  du  uin. 

FW(.  AGF  (an)  n.  m.  Soldat  qui  a  contracté  un 
engagement  volontaire  :  engagé  de  trois  ans. 

i:.V(iAùEtni,E  ian  gha-ja-ble)  adj.  Qui  peut  être 
engagé,  aliéné,  cédé, 

FA't.lKE  I WT  (an,  jan),  E  adj.  (de  engager).  Insi¬ 
nuant,  attirant:  manière*  engageantes.  N  m  Ru¬ 
ban  porté  près  du  sein  par  les  jeunes  filles.  N.  f 
Autref.  Manches  longues  et  pendantes. 

BWUAKF.MBWT  (an,  mon)  n.  m.  Action  d  engager. 
Promesse  par  laquelle  on  s'engage  :  engagement  for¬ 
mel-  faire  honneur  d  tes  engagements,  acquitter  tout 
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ce  à  quoi  l'on  l'est  engagé.  Mite  en  gage  engagements 
au  mont-ile  piété.  Enrôlement  volontaire  d  un  soldat. 
Combat  court  et  peu  important. 

Katit(iKH((iii  gha-jé)  v.t  (de  en,  et  gage.—  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  el  o  :  j  engageai,  nous 
engageons.)  Mettre  en  gage  :  engager  ion  Sien.  Lier 
par  une  promesse  :  engager  ta  parole.  Lier  :  un  ser¬ 
inent  nous  engage.  Attacher  à  son  service:  engager 
un  i lnmeiligue.  Inviter  :  engager  à  dîner.  Exhorter: 
engager  à  travailler.  Faire  entrer,  amener  :  engager 
dans  de  fâcheux  démêlés.  Faire  pénétrer  (une  piece) 
dans  une  autre.  Commencer  :  engager  le  combat. 
Colonne  engagée,  celle  dont  une  partie  n'existe  pas, 
étant  supposée  encastrée  dans  le  mur.  Clteval  en¬ 
gagé ,  inscrit  pour  prendre  parta  une  course.  Navire 
engagé,  incliné  par  le  vent  de  manière  à  ne  pouvoir 

Plus  sc  relever.  M'engager  v.  pr.  S'enrôler  dans 
année.  Entrer  :  l'engager  dont  un  bois,  un  sentier. 
ÀMT.  Dégager,  détourner,  tliMnader. 

MUAUIHTK  (an  gha-jis-le)  n.  m.  Celui  qui  jouis¬ 
sait.  pai  engagement,  d'un  domaine  appartenant  au 
roi.  Entrepreneur  qui  engnge  les  ouvriers. 

EWféAiMAVr  ( an-ghé-nan ).  R  adj.  Bot.  Qui  enve¬ 
loppe  comme  une  gaine  :  feuilles  engainantes. 

EKUAIMRH  (an-ghê-nè)  v.  t.  Mettre  dans  une 
gaine  :  engainer des  rouleaux.  Envelopper  :  les  feuilles 
du  blé  engainenl  lu  tige.  Statue  engainée,  dont  les 
mcmbres'inférieurs  sont  remplacés  par  une  sorte  de 
gaine  :  les  termes  sont  îles  statues  engainées. 

KKIsameh  (i né)  y.i.  Avaler  l'hameçon  complè¬ 
tement  (en  parlant  d'un  poisson). 

EMf.aKO.VA'EMKVr  (an  gha-zo-ne-mnn)  n.  m. 
Action  d  eugazonner  :  iengaionnemenl  d'un  tertre. 

EKUAEOIVKRK  (an-ghn-zo né)  v.  t.  Semer,  garnir 
de  gazon  :  eugazonner  un  tertre. 

BVSéEAKt  R  (an-jan-se)  n.  f.  (vx  fr.  enger).  Race. 
Se  dit  des  personnes,  par  mépris  :  maudite  engeance. 

BKèsEAIfCEH  (ait-jan-zé)  v.  t  (Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  engeança,  nous  engean- 
fous.)  Embarrasser,  importuner. 

EKSéElSéKEK  (an-jé  gué)  v.  t.  (de  engin).  Trom¬ 
per.  (V*  mot.) 

RKféEl.liRE  ( an  je )  n.  f.  (de  en,  el  geler).  Inflam¬ 
mation,  crevasse  aux  pieds  et  aux  mains,  causées 
par  le  fruid. 

EWISKKDHEMRKT  (an-jan  dre  man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  d'engendrer. 

ESfsEAUHEH  ( an-jan-dri )  v.  t.  Donner  l'exis- 
tence.  Fig  Produire,  avoir  pour  effet:  l'oisiveté  en¬ 
gendre  lt  vice.  Géant.  Produire  en  se  déplaçant  :  vu 
deiai-eeri  le  tournant  aiduur  d'un  diamètre  engendre 
une  sphère. 

K  M  4s  t:  HUA  CE  lanjèr)  n.  m.  Action  de  mettre 
en  gerbes 

BWCEHDER  ( an-jèr  bé )  v.  t.  Mettre  en  gerbes. 
Entasser  :  engerber  des  tonneaux.  (On  dit  aussi, 
abusivein.  :  gerber  (des  tonneaux).)  , 

EWCIM  (nu)  n.  m.  (du  lut.  mqenium,  talent).  1ns- 
’vuiuenl,  ustensile,  arme,  piège  :  les  engins  destruc- 
lent  •  Je  la  guerre  Adresse.  (Vx.) 

£*>*--•  drer  ( an-glo-bé )  v.  t.  Réunir  en  un  tout. 
Comprendre,  compter  parmi  :  englober  des  suspects 
dans  une  cons/n  ration. 

KVCI.OI  TIH  (an)  v.  t.  (du  bas  Ut.  inglultire, 
avaler)  Avaler  gloutonnement.  Fig.  Absorlier,  faire 
disparaître  :  lu  nier  engloutit  de  nombreuses  proies. 
Dissiper  :  engloutir  sa  fortune  dans  une  mauvaise 
a  II  aire. 

BACEOIITIMNEHENÎT  (an-glou-ti-se-man)  n.  m. 
Action  d'engloutir. 

EMCI4MJTIMIlEt:U,EEBE(an-p/ou-fi-scur,eu-zr) 
n.  et  adj.  Celui,  celle  qui  engloutit.  (Peu  us.) 

BNRMEMBWT  (an  gin  man)  ou  BWei.VACB 
(an)  n.  m.  Action  d'engluer. 

BItGl.l’KR  (an-glu  é)  v.  t.  Enduire  de  glu,  de 
matière  gluaDte.  Prendre  è  la  glu  :  engluer  des 
moineaux.  Fig.  Prendre  par  1a  ruse. 

EMCOBACE  (anpn.  m.  Action  de  recouvrir  une 
piece  de  céramique  d'une  couche  de  matière  ter¬ 
reuse.  qui  masque  la  couleur  naturelle  de  la  pâte. 
KKCORE  (an)  a,  m.  Pâte  servant  h  eugober. 
ENtlOBKR  (an  gho-bé)  v.  t.  (de  en,  et  gabtr). 
Faire  l'engolmge. 

EMUOMMAVK  (on  gho-ma-je)  n.  m  Action  d'en- 
gomnier  :  l'engommage  des  tuilei. 

RN  VOVM RH  (un  gho  mé)e.  f.  Enduire  de  gomme 


ENCiOKCEMEMT  (an,  man)  n.  m.  Effet  d'un  habit 

qui  engonce. 

ENCftA'CRK  (an  ghon-sf)  v.  t.  (prér.  en, 'et  gond. 
—  Prend  une  cédille  .sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  en¬ 
gonça,  nous  engonçons.)  Sc  d\l  d'un  habit  qui  fait 
par.ùtre  le  cou  enfoncé  dan*  le*  épaules. 

KftCOnCEUEMT  (an,  mon)  n.  m.  Embarras  dans 
un  conduit,  un  tuyau.  Mèd.  Embarras  produit  dans 
une  partie  du  corps  par  l'accumulation  de  fluides  : 
engorgement  de  la  plèvre. 

ENUOHCEH  (an-ghor-jf)  v.  t.  (Preiid  un  e  après 
le  g  devant  d  et  o  :  il  engorgea,  nous  engorgeons.) 
Obstruer.  Ant.  Dégorger. 

ENGOUEMENT  ou  BNCSOIMBNT  (an-ghoû- 
man )  n.  m.Méd  Obstruction  d'un  conduit,  d’une  ca¬ 
vité.  Fig.  Admiration  exagérée  .  les  poésies il  Ussian, 
n  leur  apparition,  furent  l'objet  il  un  véritable  en 
gouement. 

KNUOI  F.R  (an-gliou-é)  v.  t.  Obstruer,  en  parlant 
d'un  organe  creux  et,  en  particulier,  du  gosier. 
N'eugoucr  v.  pr.  Se  passionner  pour  quelqu'un  ou 
quelque  chose  :  s'engouer  d  une  nouveauté. 

ENGOUFFREMENT  (an-ghou-fre-inan)  n.  m.  Ac¬ 
tion  d’engouffrer,  de  s'engouffrer  :  Cengou/f renient 
d'une  fortune ;  t'engou/fremeul  du  veut.  (Peu  us.) 

ENGOUFFRER  (au  g  hou  f  ré)  v.  t  Faire  dispa¬ 
raître  dans  lin  gouffre  :  la  nier  engouffre  ,le  nombreux 
ruisseaux.  Fig.  Dévorer,  engloutir.  M  r»*«nffrer 
v.  pr.  Se  perdre  dans  un  gouffre.  Sc  dit  des  eaux,  du 
vent,  qui  entrent  avec  violence  on  quclqito  endroit. 

KNGOUJUHB  (an)  n.  f. 

Mar.  Rainure  dans  une 
pièce  de  bois.  (On  dit  aussi 
•■oDJuaK.) 

ENGOUI.ER  (an  g  bou¬ 
lé)  v.  t.  (de  en.  et  gueule). 

Pop.  Avaler  d'une  manière 

goulue.  Riignulevent. 

ENGOULEVENT  (an,  E 

van)  n.  m.  (de  engonter ,  et  i tnt).  Oiseau  passereau 
a  bec  largement  fendu.' 

ENGOÛMENT  n.  m.  V.  engouement. 

ENGOURDIR  (an)  v.  t.  (de  en,  et  gourd).  Rendre 
gourd,  perclus:  le  froid  engourdit.  Fiy.Kendre  pares¬ 
seux  l'oisiveté  engourdit  l  esprit.  Ant.  DegnGrilir. 

EKGOt  HDIMMEMENT  (au-ghour  di  se  man)  n. 
m.  Paralysie  momentanée  dans  une  partie  du  corps. 
Fig.  Torpeur  de  l'àmc,  etc.  :  engourdissement  d'esprit. 

ENGHAIM(an-yré)  n.  m. (de engraisser)  Herbages 
où  l'on  met  engraisser  les  bestiaux.  PAttire  puiir 
engraisser  les  volailles.  Fumier  et  autres  matières 
propres  (i  fertiliser  les  terres  .  les  nitrates  sont  d’ex¬ 
cellents  engrais. 

ENGHAIMNKMENT  (an  -  gré  -  se  -  man)  ou  EK* 
GRAIMMAGE  ( an-gré  sa-je )  n.  ni.  Action  d'engrais- 
ser  :  l'engraissement  des.  vota  il  les  est  une  des  ruhessrs 
de  la  Bresse.  Résultat  de  cette  action.  Assemblage 
dans  lequel  les  pièces  ne  pénétrent  l'une  dans 
l'autre  que  par  la  force. 

BNGHAINMEH  (an  gré  sé)  v.  t.  (lat.  Inerasmre). 
Faire  devenir  gras  :  engraisser  des  canards.  Fer¬ 
tiliser  par  l’engrais.  Souiller  de  graisse.  Fig.  En¬ 
richir,  combler.  Faire  aller  en  s'élargissant  (une 
pièce  de  bois).  V.  1.  Prendre  de  l’embonpoint  :  il  a 
engraissé  ou  il  est  engraissé,  selon  qu'on  veiitexpri 
mer  l'action  ou  l'état.  Ant.  Maigrir,  dégraiaarr. 

ENGR  AIM*iFtl  H  (an-grè-seur)  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  l'engraissement  des  bestiaux. 

EK<ànANbKMKKT(an-grtiii-je-»iaii)n.  m.  Action 
d'engranger  :  l' engrangeaient  îles  blés. 

ENGRANGER  (an-gran-jé)  v.  t.  Prend  un  e 
muel  apres  le  g  devant  a  elo  :  il  engrangea,  nous  en¬ 
grangeons.)  Méttre  en  grange  :  engranger  du  blé. 

ENGRAVEMENT  (an,  man)  n.  m.  Etat  d'un  ba¬ 
teau  engravé.  Remplissage  d'un  port  par  le  gravier, 

BNÜRAVBR  (an-gra-vé)  v.  t.  (de  en,  et  gravier). 
Engager  un  bateau  dans  le  sable,  dans  un  bas-fond. 
Recouvrir  de  gravier  :  engraitr  un  chemin. 

EMU  H  A  VER  (an-gra-vé)  v.  t.  Graver  sur.  (Vx) 

KMGRELB,  B  adj.  Blas  Se  dit  des  pièces  bu  no 
rablcs  qui  sont  bordées  de  dents  Anes  dont  les 
intervalles  sont  arrondis.  (V.  la  planche  blason.) 

BNGRtwLURR  (an)  D.  f.  Petit  point  étroit  que  l'ob 
ajoute  au  bord  d'une  dentelle.  Blas.  Hovdure  étroites 
ou  tllet  dentieulé  qui  entoure  un  écu. 
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BNGRENAGE  (an)  n.  m.  Disposition  de  roies 
qui  s'engrencnt  :  les  engrenages  J  une  montre.  Fig 
Concoure  de  circonstances  qui  »e 
compliquent  mutuellement.  oMfj,  3 

E16KF.\S\T  (an-gre-nan).  B  adj  JralSftufï 
Qui  engrène  :  roues  engrenantes 

BMiHÉXKMKVT  [an.  mon)  n.  ni.  «Ma* 
Action  d'engrener. . 

ENGRENER  ( an-gre-nt )  v  t.  (de  j 

en,  et  grain.  —  Prend  un  i  ouvert  Enerenaee 
devant  une  syllabe  muette  j'en-  p 

arène.)  Garnir  de  grain  (la  trémie  d’un  moulin). 
Engraisser  avec  du  grain. 

ENGRENER  ( an-gre-nê )  v  t.  (en.  et  lat.  crétin, 
cran).  Faire  entrer  les  dents  d'une  roue  entre  les 
dents  d'une  autre  roue.  Fig.  Préparer,  commen¬ 
cer.  V.  i.  et  R’éugreurr  v.  p».  une  roue  gui 
engrène  (ou  s’engrène)  bien.  Ant.  Désragrener. 

KMUKE.VBUR  (an)  n.  m.  Ouvrier  chargé  d’en¬ 
grener  une  machine  a  battre. 

ENGHBNEUME  ( angre-neu-ze )  n  f.  Appareil  en¬ 
grenant  mécaniquement  les  machines  à  battre  les 
céréales. 

BKUREMCRB  (an)  n.  f.  Position  de  deux  roues 
qui  s'engrènent.  Anal.  Articulation  immobile,  dans 
laquelle  les  dentelures  d'un  os  s'enchevêtrent  avec 
celles  d'un  autre  os 

ÉmciRtMBLEH  if]  v.  pr.  (Prend  deux  l 

devant  une  syllabe  muette  il  s'engrumellera.)  Se 
mettre  en  grumeaux. 

ENGUENII.LEK (an  ghe-ni,  Il  mll.,é)v  t.  Vêtir 
de  guenilles  (Peu  us.) 

EXdl  Ei LEVENT  langheu  leman)  n.  m.  ou 
ENGUEULADE  [au  g  beu)  n.  f.  Pop.  Action  d'en¬ 
gueuler.  de  s'engueuler. 

ENGUEULER  ( an-gheu-lé)r .  t.  (de en,  et  gueule). 
Pop.  Accabler  d’injures  grossières. 

ENGUH'IIUHB  ( an-glu )  n.  f  Cordon  servant  à 
porter  le  cor  de  chasse  Courroie  servanl  à  porter 
le  bouclier. 

ENGUIGNONNÉfau-çAi  puo-ué),  E  adj  Qui  a  du 
guignon  :  joueur  euguignonaé. 

ENGUIRLANDER  uinghiv-landé)  v.  t.  Entourer 
de  guirlandes  :  enguirlander  un  arbre.  Fam.  Séduire 
pur  de  belles  paroles  Par  euphém.  Engueuler. 

ENHACIIE9BENT  (an-a<he-man)  n.  m.  Portion 
de  propriété  qui  entre  dans  une  propriété  voisine. 

BNHAHDIR  ( an  ar )  v  t.  Rendre  hardi  le  succès 
enhardit.  S’enhardir  v  pr  Devenir  hardi 

ENHARMONIE  (annarmo-n ()  n.  f.  Chez  les  an¬ 
ciens  Grecs,  succession  mélodique  par  quarts  de  ton. 
Dans  la  musique  mpderne,  rapport  entre  deux  notes 
consécutives  qui  ne  dilTcrent  que  d'un  comma.  comme 
do  dièse  et  ré  bémol,  et  qui  sont  représentées  par 
un  même  son  dans  les  instruments  A  son  fixe 
(piano,  etc  ). 

ENHARMONIQUE  (nn-nar)  adj.  .Vus.  Se  dit  de 
notes  de  noms  distincts,  mais  qui,  sous  l'action  des 
dièses  ou  des  bémols,  ont  la  même  intonation 

ENllAHNAClf EMENT ( an-ar .  man)  n.  m.  Action, 
manière  d'enharnachcr  les  chevaux.  (Peu  us.) 

B.NHAHNACHEH  lan-ama-ché)  v  t.  Mettre  les 
harnais  A  un  cheval.  Par  ext.  Habiller  d'une  façon 
ridicule. 

BNHERnER  (an-nèr-bf)  v.  t.  Mettre  en  herbe  un 
terrain,  y  fil'ire  croître  de  1  herbe.  Ant.  Désherber. 

BNHl'UnÉ,  E  (an-u)  adj.  Mar.  Se  dit  d'un  bâti¬ 
ment  haut  sur  l’eau. 

,  BNIGMATIQIE  ( nighma )  adj.  Qui  renferme  une 
énigme  :  propos  énigmatigtie.  Qui  tient  de  l'énigme  ; 
inexpliqué  •  conduite  énigmaligue.  Ant  Clair. 

énigmatiquement  ( niqh-ma-ti-ke-man )  adv. 
D'une  manière  énigmatique.  (Peu  us.) 

ENIGME  ( nigh-me )  n.  f.  (gr.  ainujma).  Jeu  d'esprit 
o(i  l'on  donne  A  deviner  une  chose  en  la  décrivant 
en  termes  obscurs  ambigus  :  Œdipe  devina  l'énigme 
du  sphinx.  Fig.  Discours  obscur.  Chose  difficile  A 
définir.  A  connuilre  â  fond  :  la  nature  est  une  énigme. 
Le  mot  de  l’énigme,  mol  qui  fait  le  sujet  de  l'énigme, 
chose  qu'il  s'agit  de  deviner. 

ENIVRANT  (an-ni-vran),  E  adj  Qui  enivre  :  les 
boissons  alcooliques  sont  enivrantes.  Qui  produit  une 
certaine  exaltation,  au  prop.  et  au  flg  :  parfum, 
orgueil  enivrant.  Fig.  Séduisant,  exaltant 


ENIVREMENT  (an-ni-vre  ruait)  n.  m.  Action  de 
s'enivrer .  éiat  d  une  personne  ivre  Ivresse  F, g. 
Transport  I enivrement  des  passions 
ENM  HER  (an-nivré)v.  t. (de eu,  et  ivre)  Rendre 
ivre.  Fig.  Troubler,  exalter  •  la  prospérité  /  enivre. 
**>nlvr»r  v.  pr  Sc  rendre  ivre.  Ant  Désenivrer. 

ENJAMBEE  [un-jan-bé)  n.  f.  Action  d'eniamher 
Espace  qu'on  eniambc  faire  de  grandes  enjambées. 

ENJAMBEMENT  (an-jan-be-man)  n  m  Rejet  au 
vers  si/vant  d  un  ou  de  plusieurs  mots  qui  complè¬ 
tent  le  sens  du  premier  Ex. 

Un  astrologue  un  jour  se  laissa  choir 
Au  iuiui  d'un  puits.  On  lui  dit  a  Pauvre  héle 1  », 
ENJAMBER  j on-janbé )  v.  t.  (de  en.  et  jambe) 
Faire  un  grand  pjs  pour  franchir  enjamber  le  mu¬ 
seau  V.  i.  Marcher  h  grands  pas  Fig  Empiéter 
enjamber  sur  le  champ  de  son  voisin.  Produire  I  en¬ 
jambement. 

ENJVtEl.EH  (an,  lé)  v.  t.  iPrend  deux  l  devant 
une  syllabe  munte  j  tnjavelle.)  Mettre  en  javelles 
le  blé,  l'avoine,  etc. 

ENJEU  (mil  n.  ni.  (de  en,  et  ie»|. Ce  qu'on  met 
d  argent  en  jeu  A  chaque  partie  Fig  Ce  qu'on  ex¬ 
pose  dans  une  entreprise  tl  empire  du  monde  était 
l  enjeu  de  la  bataille  de  Pliarrale. 

ENJOINDRE  uni)  v  t.  (lat.  injungere.  —  Se  conj. 
comme  craindre  )  Ordonner,  commauder  expressé¬ 
ment.  avec  autorité,  prescrire. 

ENJÔl. EMENT  (an,  man)  n.  m  Action  d'enjôler 
Son  résultat. 

ENJÔLER  [an  j6  lé)  v.  t  (de  en,  et  geôle)  Fam. 
Séduire  par  des  cajoleries,  par  des  caresses,  par  de 
belles  paroles 

ENJÔLEUR,  EURE  (an,  eu.se)  n  et  adj  Qui  enjôle 
ENJOLIVEMENT  (an,  man)  n.  m.  Ornement  qui 
enjolive  faire  des  enjolivements  à  sa  maison 
ENJOLIVER  (an,  ve)  v  t  (rnd.  joli).  Rendre 
joli  ou  plus  joli,  en  ajoutant  des  ornements  enjo. 
hver  une  robe  Amplifier  enjoliver  un  récit  Ant 
Enlaidir. 

ENJOLIVEUR  (an)  n.  m  Qui  aime  a  enjoliver 
ENJOLIVURE  (an)  n  f  Petits  enjolivements 
ENJOUÉ,  E  (an)  adj  (de  en.  et  jeu)  Qui  a  de 
l'enjouement  esprit  enjoué.  Ant  Grave,  sévère, 
>oml>re. 

ENJOUEMENT  ou  ENJOÛMENT  ( an-joil  tnan ) 
n  m  Gaieté  douce  et  habituelle  Ant  Gravité,  sé¬ 
vérité,  maussaderie. 

ENJCGUER  icui  ju-ghé)  v  t  Attacher  au  joug, 
ENJUPONNEU  ( an-ju-poné )  v  t.  Vêtir  d'un 
jupon 

ENKYHTÉ  ( an-kis  té ).  B  adj  (de  e«.  et  kyste). 
Se  dit  d'un  corps  etranger  qui  reste  dans  l'orga¬ 
nisme  sans  inflammation. 

ENK  YRTEMENT  lan-kis-te  man)  n  m  Méd,  Fixa 
lion,  dans  un  tissu,  d'un  corps  étranger  insoluble. 

ENKl'STEH  (S’>  |ian-âjs-(éj  v  pr  S'envelopper 
d'un  kyste  tumeur  gui  s'enkyste. 

ENLACEMENT  (an,  man)  n  rn  Action  d'enlacer 
Etat  de  ce  qui  est  enlacé. 

ENLACER  ( an  la  sé )  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  .  il  enlaça, mous  enlaçons.)  Passer 
l'un  dans  1  autre  des  cordons,  des  lacets,  etc  Fig 
Serrer,  étreindre  .  enlacer  quelqu'un  dans  ses  bras 
ENLAÇUHE  (an)  ou  ENLARRURE  (an  la-su  re) 
n  f  Assemblage  d'une  mortaise  et  d'un  tenon  k 
1  aide  de  chevilles 

ENLAIDIR  [an-lé  dir)  v  i.  Rendre  laid  peintre 
maladroit  qui  enlaidit  son  modèle.  V  i.  Devenir 
laid  •  il  a  enlaidi  ou  il  est  enlaidi,  selon  qu'on  veut 
marquer  le  fait  ou  l'état.  Ant.  Embellir,  enjoliver. 

ENLAIDIR. REM ENT  (an-lé  di-se-man)  n  m  Ac¬ 
tion  d'enlaidir.  Ant.  Embellissement. 

ENLEVAGE  (an)  n  m  Teint.  Opération  par  la¬ 
quelle  on  produit  du  blanc  ou  une  autre  couleur  sur 
un  tissu  préalablement  teint. 

ENLEVÉ,  E  (an)  adj.  Fig.  Sc  dit  d’une  œuvra 
d'nrt  large,  hardie  :  portrait  enlevé 
ENLÈVEMENT  (an  man)  n.  m  Action  d'enlever, 
d  emporter  :  l'enlèvement  des  boues.  Rapt  :  l  enlève¬ 
ment  des  Sabines. 

ENLEVER  (an-le  vé)  v.  t.  (de  en,  et  lever.  -  Se 
conj.  comme  amener.)  Lever  en  haut.  Arracher,  em¬ 
porter  :  enlever  le  couvert.  Fig.  Ravir  :  enlever  un « 
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mineure.  Faire  disparaître  :  enlever  une  incite.  Kx- 
citèr  1  enlhousrasme  :  enlever  l'awli  luire.  Obtenir 
tant  peine  :  enleoe.r  les  suffrages.  Voler  :  enlever 
une  montre.  Surprendre  :  enlever  un  /eisie. 

evi.i:vei'N  (an)  n.  m.  Celui  qui  enlève.  (Peu  us.) 

Ol.tlIMK  \an)  n.  f.  Vésicule.  (On  dit  mieux 
dMcvuKR.)  Relief  d'une  sculpture. 

KNI.IAMIIEH  lan  li  a  sé)  v.  t.  Mettre  en  liasse. 

KNI.IBR  (an  h  é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Joindre,  engager  des  pierres  ensemble  en  bâtissant. 

KNI.lfiNCMENT  (xn.  mu  n)  n.  m.  Action  d'ctiU- 
gner.  Etat  de  ce  qui  est  enligné. 

KNI.IG.YER  ton  fi-jno  v.  t.  Placer  bout  é  bout 
sur  une  même  ligne  :  etiligner  4e*  brique*. 

E.HLISElICar  ou  ENI  ISKBIENT (nu  li  se  man) 
a.  m.  Action  de  s'enliser. 

ENI.ISEH  ou  ENI.IXER  [an  li  xé)  v.  t.  (de  en. 
et  lise,  table  mouvant;.  Enfoncer  dans  les  sables 
mouvants.  M'casljaer  ou  ■'««User  v.  pr.  :  on  s  en¬ 
file  fréquemment  sur  certaine s  plages  île  la  Bre¬ 
tagne.  Au  fig.  :  voiture  gui  s  enlise  dans  la  boue. 

KYI.LMiNK.lt  (nn.  né)  v.  t.  (de  en.  et  du  lai.  lu¬ 
men.  ims.  lumière).  Colorier  :  enluminer  des  gra¬ 
vures  Orner  d'enluminures  :  enluminer  un  missel. 
Fig.  Colorer  vivement.  Rendre  rouge  :  l  usage  des 
ligueurs  fortes  enlumine  le  teint'. 

ENLI’MINEVR,  ECSE  (nu.  eu-s«)  n.  Artiste  qui 
enlumine  :  Jean  Fouquct  fut  un  grand  enlumineur. 

KNI.CMIYl  RE  (nn)  n  f.  Art  d'enluminer.  Es 
tampe.  gravure  enluminée.  Fnm.  Coloration  vive 
du  visage.  Fig.  Faux  éclat  du  style. 

KggK  tlOHDE  Un  né  a )  n.  m.  (du  gr.  ennéa, 
neuf,  et  eon le).  Cithare  a  neuf  corde». 

E  YNÉADK.  Un  ne)  n  f.  (gr.  ennéa  s.  ados  ;  de  ennéa , 
neuf).  Assemblage  de  neuf  choses  semblables  ou 
de  neuf  personnes.  (V  Part  Inst.) 

ENNÉAGONAI.,  ALE.  AUX  (inné)  adj.  (de  en- 
néagtme)  Qui  a  neuf  angles. 

ENYÉ.tGONB  (én-ne-a)  adj  et  n.  (gr.  ennéa,  neuf, 
et  i/omn.  angle).  A  neuf  cotes. 

ENNEIGEMENT  n  m.  Etat  d'un 
endroit  couvert  de  neige  .  bulletin 
d'en  nen/emenl. 

ENNEMI,  E  lé  nr|  n.  (lal.  hiimi- 
cui)  Qui  liait  quclqu  un.  qui  cher¬ 
che  a  lui  nuire  ennemi  mortel. 

Qui  a  de  I  aversion  pour  cei  laines 
choses  .  ennemi  du  tabac.  Chose  ,, 
nuisible.  Pays  arme  avec  lequel  on  “"'■«g0**» 
c-d  en  guerre  Adjectiv  .  l’armrc  ennemie  AsT.Ani. 

ENNOMI.IR  (iiÉ-nn)  v.  t  Relever,  donner  de  la 
noblesse  moralqg  la  vertu  ennoblit  Illumine.  (Ne 
pas  confondre  avec  anoblir.)  Ant.  Avilir, dégrader. 

KNNOM.I8YEMENT  (an  no  bti-se-man )  n.  m. 
Action  d‘enaoblir.  (Ne  pas  confondre  avec  anoblis¬ 
sement.) 

ENNUI  (an-nui)  n  m.  (de  ennuyer).  Peine  très 
vive,  tourment  (Vx  ).  Lassitude  morale  produite  par 
le  désoeuvrement  l'ennui  naquit  un  jour  de  l'uni¬ 
formité.  PI.  Poél.  Chagrins  de  mortels  ennuis. 
Ant.  AauifBSnl,  plaisir,  dlitrliswwesL 

BXXliVAXT  ( an-nui-ian ).  E  adj.  Qui  ennuie,  con¬ 
trarie.  (Peu  us.) 

ENNUYER  'an  nui  if)  v.  t.  (lat.  in,  dans,  et 
odium.  haine.  —  SeconJ.  comme  appuyer.)  Causer 
de  I  ennui  :  le  style  empliaiioue  continu  finit  pur 
ennuyer.  I Teaaayer  v.  pr.  Eprouver  de  1  ennui. 
ANT.  Aasarer,  divertir,  récréer,  égayer. 

E.YNUYBUMBMENT  (an  nui  ieii  ze-man)  adv. 
D'une  maniéré  ennuyeuse.  Ant.  Cairatewi. 

inilVEU,  ElNE  (an-nut'-teû.  eu-ze)  adj  Qui 
ennuie  habituellement  :  conteur  ennuyeux.  Ant. 
Aavusaat,  récréatif. 

É.VMCÉ  n.  m.  Chose  énoncée  :  t'énoncé  dune 
clause.  Action  d  énoncer.  Ensemble  des  conditions 
.auxquelles  doivent  satisfaire  les  inconnues  d'un 
problème  :  l'énoncé  d'un  problème,  dune  question. 

KXOXCKB  Isé)  v.  t.  (lat.  enunliare  ;  de  nuntium, 
nouvelle.  —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a 
et  o  :  il  énonça,  nous  énonçons.)  Exprimer  par  pa- 
.  rôles  ou  par  écrit  :  énoncer  un  axiome. 

É.YM CIATIE,  i»E  adj.  Qui  sert  *  énoncer  : 
terme  enonciatif. 


ÉNONCIATION  (si-un)  n.  f.  Action,  manier* 
d'énoncer  :  énonciation  il'un  fait. 

ENORGUEH.I.IR  (an-nnr-gheu.  Il  mil.,  tr)  v.  t. 
Rendre  orgueilleux.  H'enorgueilllr  v.  pr.  Avoir  d* 
l'orgueil  :  tirer  vanité.  Ant.  Humilier,  mortifier. 

KXANME  adj  (lat.  enormis  :  de  e.  hors  de,  et 
noriita.  règle).  Démesuré,  excessif  en  grandeur  ou 
en  grosseur  :  le  baobab  est  un  arbre  énorme.  Fig.  : 
fortune,  crime  énorme.  Ant.  ••etlt,  micro»coplquo. 

ÉNORMÉMENT  (niait)  adv.  Excessivement. 

ÉNORMITÉ  n.  f.  (de  énorme).  Caiactcrc  de  ce 
qui  dépasse  toute  mesure,  au  pr.  et  au  tig.  Chose  ex¬ 
travagante  :  dire  des  énormités. 

ÉNONTOME  (nus  tô  ze)  n.  f  (du  gr  en.  dans,  et 
osteon,  os).  Méd.  Tumeur  du  canal  médullaire 
des  os. 

ÉNOUER  (nnu-f)  ▼.  t.  (nréf  é,  cl  noeud).  Débjic. 
rasser  les  étoffes  des  noeuds  et  des  corps  étrangera 
qui  se  montrent  à  la  surface  :  énouer  un  drap. 

ENQUÉRIR  (8*)  f  son  lié)  v  pr.  (lat.  inquirere  ; 
de  in  en.  et  quxrert.  chercher.  —  Se  conj.  comme 
acquérir  )  S'informer,  faire  des  recherches. 

BNQUBHRB  OU  ANQUEHHB  (an-lit  re)  H. 
tanc  forme  de  enquérir).  B/as.  Armes  à  enqurrre, 
sc  dit  des  armes  qui  contreviennent  aux  lois  héral¬ 
diques  défendant  de  mettre  émail  sur  émail  :  la  plu- 
'part  des  armes  à  enquerre  sont  d'une  époque  anté¬ 
rieure  à  la  codification  de «  lois  héraldique *. 

E.\Ql'ÈTE  ( an-ké-ie )  n.  f.  Réunion  de  témoignages 
pour  élucider  une  question  douteuse  :  diriger  un* 
enquête.  Recherches  ordonnées  par  une  Autorité 
administrative  quelconque.  Enquête  Judiciaire,  re¬ 
cherche  qui  se  fait  en  justice,  par  audition  de  té¬ 
moins  :  tin  tribunal  insuffisamment  éclairé  ordonne 
une  enquête. 

ENQUÊTER  (d*)  fsan  /ié-ie]  v.  pr.  S'enquérir, 
s'informer.  V.  n.  Enquêter  sur,  conduire  une  enquête. . 

ENQUÊTEUR,  ElNE  (an  Aéi  n.  Personne  qui  tait 
des  enquêtes.  Adjecliv.  :  commissaire  enquêteur. 

EHQi  iaAtDEH  ( an  hi  nô-dé )  v.  t.  (de  en,  et  gui- 
nuud}  Rendre  qmimud.  dupe. 

ENRACINEMENT  (un.  man )  n.  m.  Action  d'en¬ 
raciner,  de  s'enraciner.  Culée  de  pont  reposant  sur 
un  enchevêtrement  de  pilots  et  de  blocs  rocheux. 

ENRACINER  (un,  né)  v.  t.  Faire  prendre  racine 
a  .  enraciner  un  arbre.  Fig.'  Fixer  à  demeure. 
H't nruciner  v.  pr  Prendre  racine.  Ant.  Déraeiavrr. 

ENRAGÉ,  K  (an)  adj.  Qui  a  la  rage  :  chien  en¬ 
ragé.  Fig.  Irrité,  emporté.  Violent,  excessif:  joueur 
enrage  ;  passion,  faim  enragée. 

ENRAGEANT  (an-ra  jan),  E  adj.  Qui  cause  du 
dépit  ■  des  contradictions  enrageantes. 

ENRAGER  (an  ra-jé)  v.  i.  (de  en.  et  rage.  — 
Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  acta  il  enragea, 
nous  enrageons.)  Etre  vexé,  furieux  :  il  enrage  de 
ne  pouvoir  parler.  Faire  enrager,  tourmenter. 

ENRAYAGE  (an-ré-ia-je)  n.  m  Operation  qui 
consiste  a  disposer  les  rais  d'une  roue  dans  les  mor¬ 
taises  du  moyeu  et  des  jantês. 

ENRAYERENT  (an-oe-ie-man)  ou  ENRAIE* 
MENT  (an  rc-ntan)  n.  m.  Action  d'enrayer. 

ENRAYER  ( an-ré  ii)  v.  t.  (de  en,  et  mis.  —  Se 
conj.  comme  balayer.)  Garnir  de  ses  rais  :  enrayer 
une  roue.  Entraver  le  mouvement  des  roues  d'une 
voilure  au  moyen  d'un  sabot  ou  d‘un  freia.  Faire 
une  cnrayure.  Fig.  Suspendre  l’action  de  :  enrayer 
une  maladie  Ant.  Oévearayer. 

ENRAYOIR  (an-re-ioir)  n.  m.  Machine  pour  en¬ 
rayer  une  voiture  Baguette  que  I  on  iulroduit  dans 
le  canon  de  1  arbalète  pour  la  bander. 

EYRAYURE  (an-ri-iu-re)  n.  f.  Ce  qui  sert  à  en¬ 
rayer  une  roue.  Assemblage  de  pièces  de  bois  qui 
rayonnent  autour  d'un  centre.  Pan  de  charpente, 
sur  lequel  s  appuie  la  croupe  d'un  comble.  Premier 
sillon  que  trace  la  charrue  dans  un  champ. 

ENRÉGIMENTÈRENT  (an,  man-tc-man )  n.  m. 
Action  d  enrégimenter.  (Peu  us.) 

ENRÉGIMENTER  (an.  man-fé)  v.  t.  Former  en 
régiment,  mettre  dans  un  régiment.  Fig.  Rassembler, 
réunir,  faire  entrer  dans  un  groupe  :  enrégimenter 
des  mécontents  dans  une  conspiration. 

ENREGISTRABLE  "  (an-rt-jit-tra-ble)  adj.  Qui 
peut  être  enregistre. 
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ENREbi8TntMi.>T  (an  régis  tre-man)  u.  tu 
Copie  textuelle  d'un  acte  sur  un  registre  destine  a 
cet  effet  et  qui  a  pour  objet  de  conférer  a  cet  acte 
une  date  authentique  Administration,  bureaux  où 
1  on  enregistre  certains  actes  sur  les  registres  offi 
ciels  tous  les  actes  portant  mutation  de  propriété 
sont  tournis  à  l'enregistrement.  Autref  ,  acte  par  le¬ 
quel  une  cour  souveraine  faisait  transcrire  sur  scs 
registres  une  ordonnance,  un  édit  du  roi. 

EZNREGIMTHKH  [an  re-jis  tré)  v.  t.  Porter  sur 
un  registre.  Transcrire,  mentionner  un  acte,  un  ju- 

fement  dans  les  registres  publics,  pour  en  assurer 
authenticité.  Par  est.  Consigner  certains  faits  par 
écrit.  Faire  noter  un  dépôt  :  enregistrer  des  bagages. 
Inscrire  mécaniquement  un  phénomène  :  enreg  istrer 
xm  chant  au  phonographe,  Us  variations  de  la  tem¬ 
pérature ■ 

EKREUlSTREtR  (an  re  jis  treur),  EtiNE  adj. 
et  n.  Qui  enregistre  :  caisse  enregistreuse. 

ENHÊN’EH  (an-i'é-né)  v.  t.  Arrêter  et  fixer  les 
rênes  d'un  cheval,  de  manière  a  lui  tenir  la  tète 
levée. 

ENHHl'MBH  [an  ru  tné)  v  t  Causer  du  rhume. 
N'rnrhusier  v.  pr  Contracter  un  rhume 
K  tu  Cm,  E  (un)  adj.  et  n  Celui,  celle  dont  la 
fortune  est  de  date  récente. 

ENRICHIR  |nn)  v.  t.  Rendre  riche  le  cominei tc 
enrichit  Carthage  Partit.  Augmenter,  développer 
enrichir  un  musée  Garnir  d'un  ornernciu  précieux. 
Fig  Orner  enrichir  son  esprit  Ant  Appauvrir. 

ENHICHINMEMENT  (an  ri  chi-se-man)  a.  m.  Ac¬ 
tion  d'enrichir  Ornement,  parure. 

ENROBAGE  [an)  ou  ENROBEMENT  (an.man) 
n.  m.  Action  d'enrober. 

ENROBER  ( an  ro-bé)  v.  t  (de  en.  et  robe).  Iîn- 
tourer  d'une  robe.  Entourer  des  caisses,  des  ton¬ 
neaux  d  une  enveloppe  indiquant  une  dispense  de 
visite  Recouvrir  (les  viandes,  les  médicaments) 
d  une  enveloppe  pmt-erince 
E.tfHOCHKNEliT  (un.  tiiun)  n.  m.  Grosse  ma¬ 
çonnerie.  établie  au  fond  de  I  eau  pour  les  fon¬ 
dations  d'un  ouvrage  Agglomération  de  grains  d? 
poudre 

ENHOCHER  ( an  ro-c hé )  r  t.  Faire  lcnroehe- 
ment  de. 

ENRÔLÉ  n  m  Individu  inscrit  sur  un  rôle. 
E.VRtil.En ENT  (an.  man)  n  in.  Action  d'enrôler 
ou  de  s'enrôler  les  enrôlements  volontaires  de  1799 
témoignèrent  de  l'enthousiasme  révolutionnaire 
Feuille  certifiant  qu'on  est  enrôlé 
ENROLER  (an  rô-lé)  r  t  (de  en  cl  rôle).  Ins¬ 
crire  sur  un  rôle  enrôler  des  ouvriers  Faire  s'en¬ 
gager  dans  l'armée  enrôler  des  soldats  Fig  Faire 
entrer  dans  un  parti  enrôler  des  mécontents. 
N'enrôler  v  pr  Entrer  au  service  militaire  Safft- 
licr  à  un  parti 

ENHéll.Ei  H  (an)  n  m  Qui  enrôle  (Peu  us.) 
ENROLEMENT  ou  E.VHOÎ MENT  (an-roù-man) 
n  m.  Etat,  maladie  de  celui  qui  est  enroué 
EXHOtlER  (an  rou  é)  v.  t.  (lat  in,  dans,  et  rau 
eus.  rauque).  Rendre  la  voix  rauque 

EMROULI.EMEKT  (an-rou,  Il  mil  ,  e  man)  n  m 
Action  de  s'enrouiller  (Peu  us.) 

ENMOCII.I.EH  (an-rou.  Il  mil.,  t)  v  t.  Rendre 
rouillé.  S'enrouiller  v.  pr  Se  rouiller 

ENHOCI.AGE  et  ENROUEMENT  (an.  man ) 
n.  m.  Action  d  enrouler,  de  s  enrouler  Ornement 
architectural  qui  va  en  spirale 
E.IROI'I.ER  (an  rou  lé)  v  t.  Rouler  une  chose 
sur  elle  même  ou  autour  de  :  enrouler  un  drapeau 
autour  de  sa  hampe.  Ant  Dérouler. 

ENRI  BANNER  (an  ru-ba  né)  v.  t.  Couvrir,  orner 
de  rubans  •  enrubanner  un  enfant. 

ENRCK  ( an-ril )  n.  f.  Largo  sillon. 
ENBABI.EMENT  ( an.man )  n  m  Amas  de  sable, 
formé  par  un  courant  d'eau  ou  par  le  vent .  l’ensa¬ 
blement  a  ruiné  le  vieux  port  de  Brouage. 

ENNABI.EH  (an  sa-blé)  v.  t.  Couvrir,  engorger 
de  sable.  Faire  échouer  sur  le  sable. 

ENMAIIOTI.lt  (an.  lé)  v  t.  Mettre  des  sabots  h 
Enrayer  au  moyen  d  un  sabot  .  ensaboter  une  roue. 
Ensaboter  un  projectile,  le  fixer  sur  un  sabot. 

EN  MACHE  MK  NT  (an,  man)  n.  m.  Action  d'ensa- 
ïher  :  l'ensachement  des  grains. 

ENMACBEH  ( an  sa  che )  v.  t.  Mettre  en  sac. 


ENMAIMINkmknt  (an-tè-si  ne  man )  n.m.  Féod. 
Action  dcnsalsiner  ou  de  mettre  en  possession. 

EVSMIMINEII  (an  si  xi-né)  v.  t.  (préf  en,  et  sai¬ 
sine).  Féod.  Reconnaître  par  un  acte  le  nouveau 
tenancier,  le  mettre  en  possession  du  fief. 

ENNANG I.ANTEH  (an,  té)  v.  t.  Souiller,  couvrir 
de  sang  :  lady  Macbeth  croyait  toujours  voir  sa  main 
ensanglantée.  Fig.  Souiller,  déshonorer  par  l'effu¬ 
sion  du  sang  :  ensanglanter  sa  victoire. 

EN'MEIGNABI.B  ( an-sé  gna  bit )  adj  Qui  peut  être 
enseigné. 

ENMEIGNANT  tan  si  gnan),  E  a«lj.  Qui  donne 
1  enseignement.  Le  corps  enseignant,  la  réunion  de 
ceux  qui  professent,  qui  se  livrent  à  l'enseignement. 

ENMEIGNE  (an-sè  gne)  n.  f.  (lat.  iusigma  de  in 
en,  et  signum,  signe).  Tableau,  figure  A  la  porte 
dune  auberge,  d'une  boutique,  pour  indiquer  la 
nature  du  commerce,  le  nom  du  com¬ 
merçant.  Fig.  Marque,  indice  sorvant 
a  reconnaître  quelque  chose  :  la  sin¬ 
cérité  est  l'enseigne  de  l’honnêteté.  Dra 
peau,  étendard.  Milit.  Pavillon  na¬ 
tional  :  marcher  enseignes  déployées .  A 
telle  enseigne  ou  a  lelUs  enseignes  gue, 
la  pi  cuve  est  que.  N.m.  Autrei.  Officier 
porte-drapeau.  Auj.  Officier  de  martnei 
a  un  ou  deux  galons  immédiatement 
au-dessous  du  lieutenant  de  vaisseau. 

ENSEIGNEMENT  (an-si  gne-man) 
n.  m.  Action,  art  denseigner.  Profes 
sion  de  celui  qui  enseigne  :  être  dans 
l'enseignement.  Instruction,  précepte  : 
donner  de  bons  enseignements.  L’nsei 
gnement public. celui  quedonne  l'Etat. 


Enseignes  ■ 
1.  Romaine  ; 
2  Gauloise. 


Enseignement  libre,  celui  que  donnent  les  parti¬ 
culiers.  Enseignement  primaire,  celui  qni  donne 
les  premiers  éléments  des  connaissances.  Enseigne¬ 
ment  secondaire,  celui  qui  instruit  dans  les  langues 
classiques,  les  langues  étrangères,  les  éléments  des 
sciences.  Enseignement  supérieur,  celui  qui,  nu 
moyen  des  universités  et  des  grandes  ccoles,  appro¬ 
fondit  les  études  spéciales.  Enseignement  profes¬ 
sionnel  ou  technique,  celui  qui  donne  les  connais¬ 
sances  nécessaires  à  la  pratique  du  commerce  de 
l'industrie. 


ENNEIGNER  an  si  gné)v.  t.  (lat. pop.  insignarc). 
Instruire  enseigner  des  enfants.  Apprendre  aux 
autre»  enseigner  ta  grammaire.  Soutenir,  profes¬ 
ser  Indiquer  .  enseigner  un  chemin. 

KNNEi.i.E  (an  si  lé),  E  adj.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
a  le  dob  enfonce  comme  le  siège  d'uue  selle.  Se  dit 
d'un  bateau  très  relevé  aux  deux  extrémités. 

ENNKI. El  HE  (an-siiu-re)  n,  f.  Courbure  très 
accusée  de  la  région  lombaire  de  la  colonne  ver¬ 
tébrale 

E.NMEMRi.vT  (an  San  ble)  adv.  (lat.  in,  en,  et 
stmul,  a  la  fois).  L'un  avec  l'autre,  en  même  temps 
à  la  fois  vivre  agir  ensemble.  N.  m  Résultat  dë 
1  union  des  parties  d'un  tout  •  un  bel  ensemble  Ac¬ 
cord.  unité  •  agir  avec  ensemble.  Axt.  Méparément, 

isolément. 


ENNEMBI.ier  (antan  bli-f)  n  m.  Artiste  qui 
combine  des  ensembles  décoiatifs. 

ENNEMENt  EMENT  (an-se  man-se  man)  n  m. 
Action  d  ensemencer  fensemericement  iCun  champ. 

ENSEMENCER  ( an-seman-si )  v.  t  (Prend  une 
cédille  sous  le  e  devant  a  et  o  :  j  ensemençai,  ense¬ 
mençons.)  Répandre  la  semence  sur  ou  dans  la  terre). 
Semer  du  levain,  une  culture  microbienne. 

ENMEIIHER  ( an-ii-ré )  v.  t.  (de  en.  et  serrer). 
Enfermer,  contenir  :  tout  ce  que  le  globe  enserre. 
Serrer  étroitement  t  le  boa  enserre  sa  victime. 

ENNERHER  lan-si-ré)  v.  t.  Mettre  dans  une  serre 

ENNECU4.KMBNT  (an-, eu,  Il  mil  .  e-man)  n  m 
(de  en,  et  seuil).  Elévation  de  l'appui  d  une  fenêtre 
au  dessus  du  plancher. 

ENMEVEEIH  (an)  v.  t.  (préf.  en,  et  lat.  sepelire, 
même  sens).  Envelopper  un  corps  moiLdans  un  lin¬ 
ceul  :  ensevelir  un  cadavre.  Par  ex».  Enterrer.  Fig. 
Engloutir  :  Pnmpéi  fut  ensevelie  sous  la  cendre.  En¬ 
velopper,  cacher  :  il  a  enseveli  son  secret,  avec  lui 
fTenaevelhr  v.  pr.  Fig.  S’ensevelir  dans  la  retraite, 
se  retirer  du  monde.  Ant.  Déterrer,  exhumer. 

enneveeihmement  (an,  li-se-man)  a.  en.  Ao- 
tion  d’ensevelir,  funérailles. 
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IME1 CIJMIEIR,  El'HC  (un.  li  seur,  eu-ze) 
n  Celui,  celle  qui  ensevelit  un  cadavre.  (Feu  us.) 

ENIIFOHME  (an)  adj.  (du  l&t.  ensis,  épée,  et  de 
forme).  En  forme  d'épée 

bnmilige  (nm  ou  ENNii.OTAGE  (an)  n.  m 
Action  d'ensiler  •  enfiler  îles  céréales. 

KNMII.KH  ( an-si  lé )  ou  ENMILOTEH  ( an-si-lo-té ) 
v  t.  (pref.  en.  et  silo).  Mettre  les  grains  dans  le» 
silo»  pour  les  conserver. 

KNMOLE1LLÉ  (ansolè.  Il  mil.,  é).  B  adj.  Cou¬ 
vert  de  l'éclat  du  soleil  :  pai/sage  ensoleille. 

KNmoleillKH  (ati-so  lé.  Il  mil.,  é)  v.  t  Donner 
1  éclat  du  soleil,  d’une  vive  lumière  :  (humants  qui 
ensoleillent  une  toilette.  Fig.  Donner  de  la  gaieté. 

ENSOMMEILLE  ( an-somè ,  Il  mil.,  é).  E  adj 
Appesanti  par  le  sommeil.  Fig.  Assoupi. 

EN  morcel  ant  ujii.  tan),  E  adj.  Qui  ensor¬ 
celle  au  pr.  et  au  tig 

ennokceleh  (an,  lé)  v.  t.  (rad.  sorcier.  — 
Prend  deux  -J  devant  une  syllabe  muette  :  j'ensor¬ 
celle.)  Jeter,  par  de  prétendus  sortilèges,  le  trouble 
dans  le  corps  ou  l'esprit.  Fig.  Séduire,  charmer, 
inspirer  une  violente  passion. 

ENMOKCKLEI  H,  El  me  (an.  eu- se)  adj  et  n.  Qui 
ensorcelle  :  on  brûlait  jadis  les  ensorceleurs. 

K  N  MO  it  Tellement  Ion  sor-si-te  man)  n.  m 
Action  d'ensorceler.  Résultat  de  cette  action.  Fig 
Séduction,  charme. 

ENMOAFRKK  (an-sou  fré)  v.  t.  Enduire  de 
soufre  Exposer  à  la  vapeur  du  soufre. 

ENMOLPLE  (un)  n.  r.  (lat  » nsubulum).  Cylindre 
du  metier  à  tisser,  sur  lequel  on  monte  la  chaîne. 

KNMOITANEM  (an,  né)  v.  t.  Faut.  Faire  prendre 
la  soutane 

RMt  IFEN  (an  sui-fé)  v.  t.  Enduire  de  suif. 

ENNt  ITE  (an)  suie,  (de  en,  et  suite).  Après,  é  la 
suite  Rnsllf  de,  loc.  prép.  Après.  ANT.  D'abord, 
prfaiemBfiU. 

RXSI1V.4NT  (iiiwumin  .  E  îdj.  Suivant,  qui 
vient  apres  •  le  mois  ensuivant  (Va.) 

ENMITTltE  (*•)  [son]  v  pr.  Suivre,  être  la  con 
sequence.  V.  impers.  Résulter  :  il  s'ensuit  que... 

ENTABLEMENT  (an,  man)  n  m  (de  en.  et  table) 
Saillie  au  haut  des  murs  d'un  bâtiment, qui  en  forme 
le  couronnement,  en  soutient  le  toit,  et  comprend 
I  architrave  la  frise  et  la  corniche  (V.  colonne.) 

ENTA  BLEU  i  an-  ta blé)  v  t.  Ajuster  a  demi- 
épaisseur  deux  pièce»  de  bois. 

BNTABLl'KE  (an)  n  f.  Point  de  rotation  des 
deux  lames  d'une  paire  dé  ciseaux.  Endroit  où  »e 
réunissent  deux  pièces  de  bois  entablées. 

ENTACHER  (an-ta  ché)  v.  t  (de  m.  et  tacher). 
Souiller  faute  <jui  entache  f  honneur  Acte  entaché 
de  nullité,  qui  n  est  pas  fait  dans  les  formes 

ENTAILLAGE  (an  ta,  U  mil  )  n.  m.  Action  d'en- 
lAiller 

ENTAILLE  i an-fa.  Il  mil.)  n  f.  Large  coupure 
dans  le  bois,  la  pierre,  les  chairs,  etc.  Blessure 
faite  par  un  instrument  tranchant  :  se  faire  une 
entaille. 

ENTAILLER  > an-ta .  Il  mil.,  é )  e.  t.  Faire  une 
entaille  :  entailler  du  bois 

ENTAILLA  RK  an-ta.  Il  mil  )  n  f.  Entaille. 

ENTAME  (an)  ou  ENT  AM  ARE  (on)  n.  f  Pre¬ 
mier  morceau  que  l'ou  coupe  d'un  pain,  d'un  quar¬ 
tier  de  viande,  etc.  Coupure. 

ENTAMER  (an-la-mé)s.  t.  (lat.  pop  intaminare) 
Couper  le  premier  morceau  :  entamer  un  pain. 
Faire  une  légère  incision,  une  déchirure.  Fig.  Com¬ 
mencer  :  entamer  une  conversation.  Porter  atteinte  . 
entamer  la  réputation. 

ENT  AM  ARE  (on)  n.  f.  V.  *ntam*. 

BNTAMMBMBNT  (an-ta-se  man)  n.  m  Action 
d'entasser.  Amas  :  entassement  de  débris. 

BNTAMMER  ( an-ta-sé )  v.  t  Mettre  en  tas  accu¬ 
muler.  amasser,  amonceler.  Fig.  Réunir  en  quantité. 
Multiplier:  entasser  des  citations. 

ENTAMMBAR  (an-ta-seur)  n  m.  Qui  entasse  : 
un  en  tau  eu  r  <t  écris.  (Peu  us.) 

ENTE  (an  f«)  n  f.  (du  gr.  emj.huh.n,  planté  dans). 
Sorte  de  greffe  obtenue  «n  transportant  d'un  arbre 
sur  l'autre  une  petite  branche  portant  au  moins  un 
œil.  Arbre  greffé.  Manche  d'un  pinceau. 

ENTE,  B  (an)  adj.  Bios.  Se  dit  de  l'écu  ou  d'une 
pièce  divisés  suivant  des  lignes  courbes  s'engrenant 


les  unes  dans  les  autres.  Enté  en  pointe,  se  dit  de 
l'écu  divisé  par  deux  traits  courbes,  qui  partent  du 
centre  pour  gagner  les  angles  de  la  pointe. 

ENTÉi.Eé  SUE  (an,  cht)  n.  f.  (gr.  entelecheia). 
Dans  la  philosophie  d'Aristote,  toute  réalité  parve¬ 
nue  a  son  point  de  perfection. 

ENTF.Ll.E  (an  té  le)  n.  m.  Espèce  de  singe  très 
répandue  dans  l'Inde 

KNTKMKNT  (an-te man)  n.  m  Action  d'enfer. 
Greffe  opérée  avec  des  ente».  (Peu  us.) 

ENTENDEMENT  (an  tan-de-man)  n.  m  Faculté 
par  laquelle  on  comprend  -  l'entendement  ueslautre 
ilmse  que  r intelligence.  Jugement,  sens, conception, 
intelligence  :  perdre  l'entendement. 

ENTKNDE1H  (an- ta  n)  n.  ui.  Qui  comprend  faci¬ 
lement.  A  tuai  entendeur  salut,  que  celui  qui  entend 
une  chose  en  fasse  con  profit, 

ENTENDRE  an  ton  dre)  v.  t.  (du  lat  intendere, 
diriger  vers)  Percevoir  par  le  sens  de  l'ouie  :  en¬ 
tendre  un  bruit.  Entendre  dur,  avoir  l’oreille  dure. 
Ecouter  :  ne  vouloir  rien  entendre.  Recevoir  le 
témoignage  ;  entendre  des  témoin».  Exaucer  :  en¬ 
tendre  la  prière  des  malheureux.  Fig.  Comprendre  : 
entendre  <j  demi-mot.  Vouloir  dire  :  qu'entendez- 
vous  pur  là?  Connaître  parfaitement  :  entendre  le 
commerce.  Prendre  bien  entendre  la  plaisanterie. 
Avoir  1  intention  de  faire  une  chose  :  l'entends 
qu'on  m'obéisse.  Donner  à  entendre,  laisser  croire. 
Entendre  raison,  acquiescer  à  ce  qui  est  juste. 
MVtiirmlr#  v.  pr.  Se  comprendre,  être  d'accord. 
Se  connaître  h.  S'interpréter  :  phrase  qui  peut  s'en¬ 
tendre  de  deux  manières'. 

ENTENDA,  E  (an-tan)  adj  (de  entcmfre).  Con¬ 
venu.  déeidè  c  est  une  a/fane  entendue.  Intelligent, 
habile,  capable  /‘rendre  un  air  entendu,  avoir  l'air 
de  comprendre  parfaitement.  N.  Faire  l'entendu, 
1  important  Bim  entendu,  lue.  adv  Assurément. 

KNTKNÉBUEH  an.  bré)  v.  t.  Plonger  dans  les 
lelli'brcS. 

ENTENTE  (an-tan-tc)  n  f  Interprétation  :  le 
calomniateur  recherche  les  nuits  a  double  entente. 
Intelligence:  avoir  l'entente  des  affaires.  Bon  ac¬ 
cord  •  entente  cordiale  entre  deux  nations. 

ENTER  (an-té)  v  t.  (de  ente)  Greffer  une  ente 
sur  enter  un  sauvageon  Par  ext.  Insérer  sur.  Fig 
Faire  reposer  sur  Assembler  par  une  entaille  deux 
pièces  de  boi»  Enter  des  bas,  remplacer  le  bout 
par  un  autre.  Canne  entée,  canne  formée  de  plu¬ 
sieurs  pièces  emboîtées.  M’enter  v.  pr.  S'unir  par 
le»  liens  du  sang  :  maison  ducale  qui  s'est  entre  sur 
une  autre. 

ENTÉRALGIE  (an  jt)n  f  (du  gr  entera,  intestins, 
et  algos.  douleur).  Med  Douleur  aiguë  des  intestins. 

ENTERINEMENT  (an,  man)  n.  m.  Action  d'en¬ 
tériner  :  f entérinement  des  lettres  de  grâce. 

ENTÉRINER  (an,  né)  v.  t.  (de  entier).  Dr.  Ra¬ 
tifier  par  un  jugement  un  acte  dont  la  validité 
d.  pend  de  cette  formalité  :  entériner  des  lettres  de 
grâce. 

ENTÉRIQAE  (an)  adj.  (du  gr.  entera,  intestins). 
Qui  arapport  aux  intestins:  inflammation  entérique. 

KNTÉHITK  (an)  n.  f.  (même  etym.  qu’i  l’art, 
précéd  ).  Inflammation  des  intestins. 

ENTEHOZOAIRK  tan,  è  re)  n.  m.  Ver  intestinal. 

ENTERRAGE  ( an-tè-ra-ie )  n.  m.  Action  de  las¬ 
ser  de  la  terre  autour  d'un  moule  de  fonderie. 

ENTERREMENT  (an-ti-re  man)  n.  m  Action  de 
mettre  en  terre.  Inhumation,  funérailles,  cérémonie 
oui  accompagne  la  mise  en  terre  l  enterrement  de 
Victor  Hugo  fut  une  manifestation  nationale.  Con¬ 
voi  funèbre.  Frai*  de  sépulture.  Fig  Abandon, 
rejet,  renonciation  :  enterrement  d'une  loi. 

ENTERRER  (an-té-ré)  v  t  Enfouir.  Engloutir 
sous  les  décombres.  Inhumer.  Présider  ou  assister 
a  un  enterrement.  Survivre  à  :  vieillard  qui  enterre 
tous  ses  héritiers.  Faire  mourir.  Par  ext.  Enfermer 
dans  un  lieu  retiré  :  enterrer  quelqu'un  à  la  cam¬ 
pagne.  Fig.  Faire  oublier.  M’ei ««errer  v  pr  Se 
retirer  du  monde.  Ant.  Déterrer,  sibswr. 

EN-TÊTE  (an  )  o.  m.  Ce  qui  est  imprimé,  écrit 
ou'  gravé  en  tète  d'une  lettre,  d'un  écrit.  PI.  des  en¬ 
té  les. 

ENTÊTÉ,  B  (an)  n.  et  adj.  Opiniâtre  :  caractère 
entêté.  ANT.  Obétsisal,  docil». 
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ENTÊTEMENT  (an.  mnn)  n  m.  Sorte  de  vertige 
cause  par  quelque  émanation.  (Peu  us.  en  ce  sens.) 
Fig  Aitachement  opiniâtre  a  ses  idées 
ENTÊTER  ( an-té-ti )  v.  t  Faire  mal  à  la  tête  par 
des  vapeurs,  desodeur»  Fig  Enorgueillir  Engouer 
S'entêter  v.  pr.  S'opiniâtrer. 

ENTHOUSIASME  (an-tou  zi  a*  nie)  n  m  (gr.  en- 
ihgusiasmos,  sorte  de  fureur,  d'inspiration  divine) 
Exaltation  produite  par  l'inspiration  divine  /en¬ 
thousiasme  île  la  pythie  lui  dictait  ses  oracles.  Ins¬ 
piration  exaltée  de  'l'écrivain,  de  lariUte  Emotion 
extraordinaire  de  lame  accueillir  avec  enthoif 
saisine.  Admiration  outrée  ■  avoir  île  I  enthousiasme 
pour...  Am.  Apathie,  llrsnr,  indifférence. 

ENTHOUSIASMER  (an-tou-zi  us  iné)  v  t  Ravir 
d'admiration;  inspirer  l'enthousiasme  enthousias¬ 
mer  la  foule  S'enthousiasmer  v  pr  S  engouer 
j  enthousiasmer  pour  le  progrès 
ENTHOUSIASTE  ( an-tou-zi-as-te )  n  et  adj  Qui 
a  de  l'enthousiasme  :  esprit  enthousiaste  Asr  Apa¬ 
thique,  flegmatique,  froid. 

'  ENTIIYMEME  (an)  n.  ni  (gr  enlhuinèuia )  Lag 
Syllogisme  réduit  a  deux  propositions,  l'une  des 
prémisses  étant  sous-entendue  ;  ex.:  je  pense,  dont  je 
suis  (sous  entendu  .  tout  ce  gui  pense  existe)  Tout 
mammifère  est  vivipare,  donc  la  haleine  est  vivi¬ 
pare  (sous  entendu  .  la  baleine  est  un  mammifère). 

ENTICHÉ,  E  icn)  adj  Opiniâtrement  attaché  à 
être  entiche  île  ses  opinions 

ENTICHEMENT  an,  muni  n  m  Action  de  s'en¬ 
ticher;  état  d  une  personne  entichée 
ENTICHEH  inn-li-rlié)  v.  t  (de  en.  et  tache)  En¬ 
vahir  par  une  tache  (Vx.)  Inspirer  un  attachement 
jptniâlre  à  :  qui  vous  a  entiche  de  cette  personne  ? 
•s'enticher  v.  pr.  Sengotier  de  s'enticher  d  une 
Jpinion. 

ENTIER  ( an-ti-i ),  ÈKE  adj  (du  lat  integer,  in¬ 
tact).  Complet.  Sans  atteinte,  sans  réserve.  Fig 
Absolu,  opiniâtre  esprit  entier  Tout  entier  (fout 
invariable),  absolument  entier  rassemblée  tout 
tntière  se  leva.  Qui  n'a  pas  subi  la  castration  che 
val  entier  N  m.  Arilli  Nombre  qui  ne  contient 
que  des  unités  entières,  comme  19.  t  no.  1,000,  etc 
En  entier,  totalement.  Asr  Fractionnaire,  par¬ 
tiel,  incomplet,  tronqué. 

ENTIÈREMENT  tan.mati)  adv  (de  entier.)  Tout 
à  fait  être  entièrement,  acquis  a  une  opinion  Ant 
Incomplètement,  partiellement. 

ENTITÉ  lan)  n.  f.  (lat  scolast.  entitas  ,  de  eus. 
tntis.  être).  P  hit  Ce  qui  constitue  l'essence  d'u«  être 
ENTOILAGE  (nnj  n.  m.  Action  d  cntoilcr  i en¬ 
toilage.  d'un  tableau.  Toile  pour  entoiler 
ENTOII.ER  (ail-toi-lé )  v  t.  Fixer  sur  une  toile  • 
entoiler  une  estampe,  une  cane  de  géographie 
ENTOIH  tan  i  n  ni.  Sorte  de  couteau  pour  enter. 
‘ÉNTOISAGE  ( an- toi- za- je )  n  m.  Action  d'en- 
toiser. 

ENTOI8EH  ( an-toi-zé )  v.  t  Disposer  pour  être 
toisé. 

ENTOMOLOGIE  (an,  j't)  n  f  (du  gr  entomon. 
insecte,  et  logos,  discours).  Partie  de  la  zoologie  qui 
traite  des  insectes. 

ENTOMOUOGIQCE  (on)  adj.  Qui  a  rapport  & 

l'entomologie  :  science  enlomologique. 

ENTOMOLOGISTE  (an,  jis-ie)  n.  m  Qui  s'occupe 
d'entomologie 

ENTOM 01*11  AGE  (an.  fa  je)  adj.  (du  gr.  entomon, 
insecte,  et  phngein,  manger).  Qui  se  nourrit  d'in¬ 
sectes. 

ENI-OMOPHTOHÉEM  (an.  fto-ré)  n.  t.  pl  Fa¬ 
mille  de  champignons  parasites  d'insectes.  S.  une 
entnmophtorée. 

ENTOMOSTRACÉ*  (an-to-mos-tra-sé)  n.  m  pl 
Division  des  crustacés,  comprenant  ceilx  à  organi¬ 
sation  simple.  S  un  entomostracé. 

ENTONNAGE  (nn-to  na  /e),  ENTONNEMENT 
( an-to-ne-mnn )  n  m.  ou  ENTONNAISON  (an-to-nè- 
zun)  n  f.  Mise  en  tonneaux. 

'ENTONNER  (an-to  i i*i  v.  t  (de  en.  et  tonne). 
Verser  un  liquide  dans  un  tonneau  .  entonner  du 
vin.  Verser  dans  la  bouche,  ingurgiter,  l'vnioiiwr 
v.  pr.  Fig.  S'engouffrer. 

ENTONNER  (an -to-itF)  v.  t.  (de  en.  et  fon).  Com¬ 
mencer  un  air  pour  donner  le  ton  aux  autres.  Com- 


I  mcncer  un  chant  entonner  le  Te  Drum  Poét. 
i  Célébrer  en  vers  entonner  les  touau  /rs  ut  quelqu  un 
ENTONNOIR  (an  ro-noir)  n  m.  Ins 
trament  pour  entonner  un.  liquide 
ENTOI’HYTE  tan  fi  le)  n  in  (gr 
enlos.  dedans,  et  phutoii.  plante).  Végé¬ 
tal  parasite,  qui  sedèveloppeâl  intérieur 
des  organes 

ENTORSE  i an)  n  f  (de  en.  et  tordre). 

Extension  violente  des  ligaments  et,  en  Entonnoir 
général,  des  parties  molles  voisines  d  une 
articulation  se  donner  une  entorse  Fig  Atteinte 
violente  Alteration  donner  une  entorse  à  la  loi, 
u  un  texte 

ENTORTILLAGE  (an-tor-ti.  Il  mil  )  n  m  Action 
d'entortillei  Subterfuge  Discours  plein  d'éqmvo- 
ques  (Peu  us.) 

ENTORTILLEMENT  (an-tor-ti.  Il  mil  .  e-man) 
n  m  Action  de  s'entortiller  ou  d'entortiller  Son 
effet.  Fig  Embarras,  obscurité  du  style  . 

ENTORTILLER  (an  tor-ti.  U  mil  ,  é)  v  t  Enve¬ 
lopper  en  tortillant  .  entortiller  un  sou  dans  du 
papier  l-ig  Exprimer  d  une  manière  embarrassrc 
entortiller  ses  pensées  p'um  Seduire  par  des  paroles 
captieuses  Asr  Détortiller. 

ENTOUR  tan)  n  m  (de  en,  et  four)  Enviions, 
lieux  qui  avoisinent  les  entours  d  une  place  Par 
ext  Personnes  qui  vivent  auprès  de  quelqu'un  (sur¬ 
tout  au  plur  )  A  l'entour,  foc  adv  et  à  l’entour 
de,  loc.  prep  Aux  environs 
ENTOURAGE  (on)  n  m  Tout  ce  qui  entoure 
pour  orner  (Peu  us  en  ce  sens  1  Par  ext  Ws  entours 
■  le  quelqu'un  l'entourage  de  Catilina  était  com¬ 
posé  d'hommes  perdus  de  dettes  et  de  crimes 
ENTOURER  tan-tou  ré)  v.  t.  Disposrr  autour 
entourer  une  ville  de  murailles  Vivre  habituelle¬ 
ment  auprès  de.  Fig  Combler  entourer  de  soin  s 
ENTOURNURE  (on)  n  f  Echancrure  d  une 
manche  dans  la  parlie  qui  touche  il  Faisselle  Fig 
Gêné  dans  les  entournures,  mal  à  1  aise 
EN-TOUT-IA8  (en-lou-ltâ i  n  m  invar  Sorte 
d'ombrelle  (V.  rn  cxs.) 

ENTOZOAIHEN  (on.  é-re)  n.  m  pl  (du  gi  entas, 
en  dedans,  et  zdon.  animal)  Animal  qui  vil  en  pa¬ 
rasite  dans  le  corps  <J  un  autre  S.  un  entozoaire 
ENTR  AI  (  OIIUEH  (*')  (son-fro  l.or-dé,  v  pr. 
S'accorder  l'un  avec  l’autre. 

ENTRAU'CT  NEH  <*')  [son-fwi  hit-sé]  v  pr  S  ac¬ 
cuser  l'un  l'autre 

entracte  (an)  n  m  Intervalle  entre  les  actes 
d  une  pièce  de  théâtre  Intermède  un  entraite  de 
musique  Fig  Temps  de  repos.  Pl  des  entractes 
ENTHADMIHKr  (N')  [ san-trad-vii-ri ]  v.  pr. 
S'admirer  mutuellement 
ENTRAIDE  n.  f.  Aide  mutuelle. 

ENTRA IDER  (S*)  [jon-fré-dé]  v  pr.  S’aider  mu 
tucllcment 

ENTRAI!. LES  (an  ira.  Il  mil.)  n  f  pl  (Ut  pop. 
intralia  ,  de  intra,  dans)  'Intestins,  boyaux  :  les 
aruspicts  romains  examinaient  les  entrailles  des 
victimes  Fig  Partie  inférieure  et  profonde  •  les  en¬ 
trailles  de  lu  terre  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intime  dans 
un  pays  .  les  entrailles  de  la  patrie.  Siège  allégori¬ 
que  des  sentiments  tendres  ;  sensibilité  homme 
sans  entrailles  ;  entrailles  paternelles. 

ENTR’AIMER  (S’)  [sou  fré-mé]  v.  pr.  S  Aimer 
l'un  l'autre. 

ENTRAIN  ( an-trin )  n.  m.  (de  en,  et  train).  Ma¬ 
niéré  d'agir  vive  et  animée  :  cet  homme  a  de  l'en¬ 
train.  Mouvement  vif.  rapide  :  il  y  a  de  tentrnin 
dans  celte  comédie.  Gaieté  franche  et  animée. 

ENTHAÎNAM.E  (an  -fré)  adj.  Qui  peut  être  en¬ 
traîné.  gagné,  déterminé. 

ENTRAÎNANT  (/in-f  ré-non).  E  adj.  Qui  entraîne.- 
Ne  s'emploie  qu'au  figuré  :  l'éloquence  rntratnante 
de  Mirabeau;  un  pas  redoublé  entraînant. 

ENTRAÎNEMENT  (an-tri-ne-man)  n.  m.  Action 
d'cnlrainer.  Séduction  ;  céder  a  /entrainement  des 
passions.  Partie.  Action  et  manière  de  préparer 
à  un  sport,  un  exercice,  etc.  ;  mettre  un  cheval  à 
l'entrainement. 

ENTRAÎNER  ( an-tri-ni)  v.  t.  Traîner  avec  toi  ; 
locomotive  qui  entratne  un  lourd  convoi.  Emmener 
avec  violence.  Soumettre  â  l'entrainement,  en  par¬ 
lant  d'un  cheval,  d'un  iporlaman  :  entraîner  un  che- 
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val  «tr  le*  obstacle ».  Conduire  par  une  sorte  de  vio¬ 
lence  morale  :  entraîner  tes  écrits.  Avoir  pour  ré- 
sullal  :  la  guerre  entraîne  bien  des  maux. 

ENTHAIXEFK  ( an-tri )  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  l'enlraincmcnl  des  chevaux,  des  Coureurs,  et«. 

EXTRAIT  [an-tri]  n,  m.  (lat.  pop.  intrac  htm). 
Charpente  horiiontale.  Joignant  les  deux  arbalé¬ 
triers  (V  FERME.) 

extraxt  (an-Iran),  E  n.  et  adj.  Personne  qui 
entre.  Fig.  et  fain.  Insinuant.  Se  dit  surtout  aupl.  : 
les  entrant 5  et  tes  s« riants  Akt.  Sortant.. 

EüTN'APMLKE  («')  [san-ira-peféj  v.  pr.  S  ap 
peler  l'un  l'autre. 

EXTHAVE  (on)  n  f.  (du  lat  irt,  dans,  et  trabes. 
poutre).  Lien  fixé  aux  pieds  d'un  cheval  ou  d'un  au 
tre  animal,  pour  gêner  sa  marche  Fig.  Gène,  obsta¬ 
cle.  embarras  :  apporter  des  entrâtes  à  l'exercice 
«fun  droit. 

BXTHAVER  (on-iro-vé)  v.  t.  Mettre  des  entraves 
a  :  entraver  un  cheval  pour  le  ferrer.  Fig  Embar¬ 
rasser,  mettre  obstacle  a  AllT.  Iléocntroser,  favo¬ 
riser,  faciliter. 

EXTRAVF.HMF.lt  (an -tra-vir-sê)  v.  t  Amarrer  un 
navire  de  façon  a  ce  qu'il  présente  son  travers. 

EXTK'AYFKTIH  (ST)  [  son  ira-vtr tir  j  v.  pr. 
S'avertir  l’un  l'autre. 

EXTHE  (on/vei  prép.  de  lieu  (lat.  inter).  Au  mi 
lieu  de.  Painii.  Dans  1  intervalle  (temps)  ;  entre 
onze  heures  et  midi  Jointe  aux  verbes  pron.,  indi¬ 
que  une  action  réciproque  :  s'entre  nuire.  Jointe  a 
certains  verbes,  en  affaiblit  1  idée  :  entrevoir,  en¬ 
trouvrir.  —  La  voyelle  e  de  entre  ne  s'elide  devant 
une  voyelle  qu'en  composition  (ex.  :  entracte, 
entraide,  et  de  nombreux  verbes  pronominaux  : 
s'entraider,  tenir  f  gorger),  mais  non  dans  les  autres 
cas  :  mire  eux.  entre  autres. 

EXTHi  n  iii.i.i.MKXT  (bâ.  Il  mil .  e-nian)  n  tn 
Légère  ouverture  laissée  par  un  objet  entre  bâillé. 

KXTREB  %  II.I.EII  thé.  U  mil  ,  é)  v  t.  Entr  ou¬ 
vrir  légèrement  ■  entrebâiller  une  porte. 

EXTKF-Baineh  [b*zé\  (»’)  v.pr  Se  baiser  l'un 
1  "autre 

EXTRF-BAXDF  n.  f.  Chacune  des  bandes  tra¬ 
vaillées  avec  une  chaîne  de  couleur  dilTérente  aux 
extrémités  d  une  pièce  d’eloffe.  PI.  des  mire- bandes. 

EXTHF.-R  YTTHK  f ba-lrt)  (B*)  v.  pr.  (Se  conj. 
comme  battre  )  Se  battre  l'un  l'autre. 

BKTHECHAT  ( an-lre-cha )  n.  m.  (de  entre,  et 
chasser).  Saut  léger,  pendant  lequel  les  pied»  s  entre¬ 
choquent  plusieurs  fois  avant  de  toucher  le  sol. 

EXTHEC'HOQt  ER  [ké\  (M*)  v.  pr.  Se  choquer 
1  un  l’autre. 

FXTHE-COI.OXXF.  OU  EXTHK-f  OI.OXXE- 
HF.XT  ou  EXTRECOI.OXXFMEXT  (to-ne  man) 
n.  m.  Espace  qui  est  entre  deux  colonnes.  PI.  des 
entre  colonnes  ou  entre  colonnements. 

EXTHEf  ÔTE  (un)  n.  f.  (autref.  m.).  Morceau  de 
viande  coupé  entre  deux  côtes. 

EXTHECOI/PE.  E  adj.  Coupé,  interrompu  :  récit 
entrecoupé  de  sanglots. 

ENTRECOt  PER  ion.  pé)  v.  t.  Couper  en  divers 
endroits  Interrompre  par  intervalles. 

BXTHF-CROIMEMEXT  an.  ze  man)  n  m  Dis¬ 
position  des  choses  qui  sentre-croiscnt. 

BXTRE-CROIMER  (zé)  v.  t.  Croiser  en  divers 
sens  l'enlre^rsiter  v  pr.  :  fils  gui  s'entre-croisent. 

EXTRK-tTTMHE  (ku-i-se)  n.  m.  Entre-deux  des 
cuisses 

BXTRE-DÉr VIRER  [ré\  (M*)  v.  pr.  Se  déchirer 
mutuellement.  Fig.  Médire  l'un  de  l'autre. 

EXTRE-BÉTRITHE  <•')  v.  pr.  Se  détruire  l  un 
l'autre.  Fig  S'annuler  l'un  l’autre. 

EXTHF.-DEIX  ou  EXTHEDFIX  (de ù)  n  m 
invar.  Partie  située  au  milieu  de  deux  choses  avec 
lesquelles  elle  a  relation  ou  contiguïté.  Bande  de 
broderie,  de  dentelle  etc  .  ornant  un  ouvrage  de 
lingerie  ■  un  entre-deux  de  dentelle.  Sorte  de  con¬ 
sole  placée  entre  deuxciotsées.  FMlre-«leui,loc.ndv. 
Ni  dans  I  un  ni  dans  l'autre  sens  ;  ni  bien  ni  mal. 

EXTHE-DBY  OHER  \ré]  (**)  v  pr  Se  dévorer 
les  uns  les  autres  (Peu  us.) 

BXTRK-BONXER  [do-né]  <■*>  r  pr  Se  donner 
mutuellement,  réciproquement. 

EXTRÊE  (an-tré)  n.  f.  Action  d'entrer  :  manquer 


ÊNT 

ton  entrée.  Endroit  par  où  l'on  entre.  Ouverture  de# 
certains  objets.  Vestibule -d  un  appartement.  Ftg. 
Début  :  faire  son  entrée  dans  le  monde.  Commence¬ 
ment  :  a  l'entrée  de  l'hiver.  Droit  d'assister  ft  : 
avoir  tes  entrées  <t  un  théâtre.  Partie.  Privilège 
d'entrer  dans  les  appartements  du  roi.  dans  cer¬ 
taines  circonstances.  Droit  d'octroi,  de  douane  :  les 
tabacs  étranger »  payent  une  forte  entrée.  Premiers 
mets  servis  dans  un  repas.  Ant.  Iwue,  «ortie. 

EXTRK FAITE  (an  tre-fé  te)  n.  f  (de  entre,  et 
/aire).  S  emploie  surtoutou  plur.  :  sur  ces  entrefaites. 
dons  cet  intervalle,  à  ce  moment. 

ENTREFER  n.  m.  Espace  entre  les  pôles  d'un 
électro-aimant. 

EX  TH  fui. ut  (an  le)  n.  m.  Petit  article  dans 
un  journal  :  un  entrefilet  venimeux. 

FXTHK-t  h ai*peh  |/ra-pé|  (H*)  v  pr.  Se  frap¬ 
per  l'un  lautrc. 

■  EXTHEGEXT  (an-tre-jan)  n.  m.  Ilabilete, 

,  adresse  à  se  conduire  au  milieu  des  gens  :  avoir  de 
l'entregent. 

FX  l  H'Ft.Olt (iFR  (E*)  [tan.  jé,  v.  pr.  S'égorger 
les  un?  les  autre» 

EXTHF-HAÏM  <»*)  [Aa-ir]  v.  pr.  Se  haïr  l'un 
1  autre. 

FXTHF-HETHTEH  [réj  (IP)  v.  pr.  Se  heurter 

lun  contre  l'autre, 

FXTHFI.ACFMEXT  (an,  mon)  n.  m.  Etat  de 

plusieurs  choses  entrelacées 

KHTHFI.il  EH  (on.  sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  . 
il  entrelaça,  nous  enrrela- 
ions.)  Enlacer  lun  dans 
l'autre. 

EXTHEI.ACH  (là)  n. 
m.  Ornement  composé 
de  moulures,  de  chiffres  enlacés  l'un  dans  l'autre. 

FXTMEI.AHUF,  E  (ou)  adj  Mêlé  de  gras  et  de 
maigre  ■  morceau  de  ba-uf  entrelardé. 

EXTHEI.AHOFMEXT  (an.  man)  n.  m.  Action 
d'entrelarder.  Son  résultat. 

EXTKEFAltDFH  (an.  dé)  v.  t.  Piquer  une 
viande  de  lard  Fig.  et  fani.  Mêler  :  entrelarder  un 
discours  de  citations. 

FXTHE-l.ift.XK  ou  FXTREl.lfcXE  n  m  Espace 

qui  sépare  deux  ligne»  d  écriture  qui  »e  suivent.  Ce 
qui  est  écrit  entre  deux  lignes  consécutives.  (PI.  des 
entre-lignes.)  Syn.  i.iTtRLioNK. 

EXTHE-I.OI  EH  [/ou-éj  (N*)  v  pr.  Se  louer  l'un 
l'autre 

FXTHF.-I.UIHE  v.  i.  Luire  à  demi  :  le  jour 
entre  luit  à  peine. 

EXTHF-M  AXf«EH  [jé]  (M’>  v.  pr  Se  manger  les 
uns  les  autres 

El^THEMËI.FME.VT  (ntt.  man)  n  m.  Action 
d'entremêler.  Etat  de  ce  qui  est  entremêlé. 

EX'THEMÈI.EK  (an,  lé]  v.  t  Mêler  plusieurs 
choses  parmi  d  autres. 

EXTHEMETM  (oit  tre-mé)  n.  m  Mets  léger  que 
l'on  sert  apres  le  rôti  et  avant  le  dessert. 

EXTHEMETTEIH,  El  MK  (an  tre-mé  leur,  eu- 
zet  n.  Qui  s'entremet.  En  mauv.  part.  Qui  s'entre¬ 
met  dans  une  intrigue  galante.  (S'emploie  surtout 
au  Téni.) 

EXTIt EMETTRE  (M*)  [son  •  Ire  mé  Ire]  v  pr. 
S'employer  dans  une  affaire  concernant  une  autre 
personne  :  s'entremettre  pour  rétablir  la  concorde 
entre  deux  puissances. 

EXTKEMIAK  ( an-tre-mi-ze )  n  f  Action  de  s’en¬ 
tremettre.  Médiation.  Mar  Piece  placée  entre  deux 
charpentes  pour  en  maintenir  l'écartement. 

EXTR£~X4K(  B  (neu)  n.  m  Espace  compris  entre 
deux  nœuds  d  une  tige  PI.  des  entre  nœuat.  *" 

EX'THF-Xt'IRE  (M*)  v.  pr.  8e  nuire  lun  à 
l'autre. 

EXTKEPAA  (an-tre  pa)  n  m.  Allure  défectueuse 
d'un  cheval,  qui  approche  de  l'amble. 

KXTKE-PEHIBK  (pir-sé)  (M*)  v.  pr.  Se  percer 

l  un  l'autre. 

EXTHE-PII.AMTRE  ( las  tre)  n.  m.  Intervalle 
entre  deux  pilastres  PI.  des  entre-pilastres. 

EXTHEPOXT  (att  (re  port)  n.  m.  Intervalle  qui. 
dans  un  navire,  est  compris  entre  deux  ponts  •  loger 
dans  l entrepont.  Spécialem.  Espace  etitie  la  batte¬ 
rie  basse  et  le-  faux  pont. 
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KMiHBPMAdB  (an.  xa-jt )  n.  m.  Action  d'en* 
treposer,  de  mettre  en  entrepôt. 

ENTREPOSER  {an,  zéi  v.  t.  Déposer  de*  mar¬ 
chandises  dar.s  iiu  entrepôt 
EWTKEI'ONEI’H  (an.  zeur)  n.  m.  Qui  lient  un 
entrepôt  :  entreposeur  îles  tabacs.  Agentjtreposé  il  la 
garde  ou  A  la  vente  de  certains  produits  dont  l'Ëlat 
a  le  monopole 

BNTREPOMItaire  (an.  zi-té-re)  n.  et  adj.  Qui 
dépose  ou  qui  reçoit  des  marchandises  dans  un  en¬ 
trepôt. 

ENTREPOT  (antre-pd)  n.  m.  Lieu  où  l'on  met 
des  marchandises  en  dépôt  :  les  ports  de  commerce 
sont  pourvus  de  vastes  entrepôts 
entke-poumneh  [pmi-séj  <S*)  v  pr  Se  pous¬ 
ser  l’un  l'autre. 

ENTREPRENANT  (ni),  non).  E  adj.  Hardi  à 
entreprendre  :  général  entreprenant.  Téméraire 
dans  ses  entreprises.  Ilardi  auprès  dés  femmes. 

entreprendre  (an  tre  prandre)  v.  t.  (Se 
conj.  comme  prendre.)  Prendre  la  résolution  de 
faire  une  chose  et  la  commencer  :  Colomb  entreprit 
la  découverte  d'un  continent  occidental  S  engager 
a  faire  ou  à  fournir  entreprendre  des  travaux. une 
fourniture  de  vivres,  Favi.  Tourmenter,  railler  quel¬ 
qu'un  ,  tâcher  de  gagner,  d’amener  quelqu'un  à-  V  i 
Entreprendre  sur.  contre,  usurper  sur. 

ENTREPRENEUR,  BUSE  (an.  eu  ze)  n.  Celui, 
celle  qui  entreprend.  Qui  entreprend  a  forfait  un 
ouvrage,  quelque  fourniture  :  entrepreneur  de  tra¬ 
vaux  publics.  Celui  qui  executc  certains  travaux  a 
son  'propre  compte. 

ENTREPRIS,  E  (an-tre  pri,  i  ze)  adj.  Fig.  Gén é 
dans  son  maintien  ;  intimide. 

ENTREPRISE  (an-ire  prt'-se)  n.  f.  Mise  A  exécu¬ 
tion  d'un  projet  :  l'entreprise  du  canal  de  Suez  fut 
une  œuvre  colossale.  Ce  qu'on  s’est  chargé  de  faire 
a  forfait  :  entreprise  d'un  pont.  Etablissement  d'un 
service  public  :  entreprise  des  messageries 
BNTHE-QUEHELI.EH  (be-rè lé]  (M‘)  v.  pr  Se 
quereller  mutuellement. 

ENTRER  (an-tri)  v  i.  (lat  intrare  ;  de  infra. en 
dedans.  —  Prend  ordinairement  l'auxiliaire  être  ) 
Passer  du  dehors  en  dedans.  Passer  dans  une  nou¬ 
velle  situation,  dans  une  compagnie,  un  emploi,  etc. 
Etre  contenu  dans  Etre  employé  dans  la  confection 
de.  Par  ert.  Adhérer  A,  avoir  part  a,  s'adapter  à. 
Fig.  Entrer  en  religion,  se  faire  religieux.  Entrer 
au  service,  se  faire  soldat.  Entrer  en  condition,  se 
ftiire  domestique.  Entrer  dans  une  famille,  s  allier 
A  elle.  Entrer  en  matière,  commenter.  Entrer  ec 
accommodement,  s'arranger.  Entrer  en  colère,  s'y 
mettre.  V.  t.  Introduire,  faire  pénétrer  :  entrer  du 
vin  en  ville.  Anr.  Sorilr. 

ENTRE-RAIE  (ra.  I  mil.)  n.  m.  Espace  compris 
entre  les  rails  d'un  chemin  de  fer.  PI.  des  entre-rails 
BNTHE-RECiARDER  (dé)  v.  t.  Jeter  un  coup 
d  oeil  par  hasard  S'entre-regarder  v  pr.  Se 
regarder  mutuellement. 

ENTRE-SECOURIR  (S*)  v.  pr.  Se  secourir  mu¬ 
tuellement.  (Peu  us.) 

ENTRESOL  n.  m.  Logement  entre  le  rez-de- 
chaussée  et  le  premier  étage. 

ENÉRE-SUIVRE  (••)  v.  pr.  Aller  de.  suite  l'un 
après  l’autre. 

ENTRETAILLE  (an  Ire  ta.  Il  mil.)  n.  f.  Taille 
légère  pratiquée  par  le  graveur  entre  des  tailles 
plus  fortes. 

BNTHB-TAILLER  [fa,  Il  mil  .  t]  <»*)  v.  pr.  Se 
blesser  en  se  heurtant  les  jambes  l'une  oontre 
1  autre,  en  parlant  d'un  cheval  qui  marche. 

ENTRETAILLUHB  (an,  fa.  Il  mil.)  n  f.  Blessure 
que  se  fait  un  cheval  qui  s  entre-taille.  (Peu  us.) 

ENTRE-TEMPS  (tan)  n.  m.  Intervalle  do  temps 
entre  deux  actions. 

ENTRETÉNEMBNT  (an.  man)  n.  m.  Co  qu'on 
dorfne  A  quelqu'un  pour  son  entretien.  (Peu  ut.j 
BNTRETENEUR,  BISE  (an.  eu-ze)  D.  Personne 
qui  entretient. 

ENTRETENIR  (an)  v.  t.  (Se  conj.  comme  tenir.) 
Tenir  en  bon  état  :  un  bon  chasseur  doit  entretenir 
ses  armes  Fournir  les  choses  nécessaires.  Faire  du¬ 
rer  :enir«fenir  la  paix.  Entretenir  quelgu  un  de,  cau¬ 
ser  Avec  lui  sur.  S'soireuslr  v.  pr.  Cooverser  avec 
quelqu'un  :  l'entretenir  d'une  personne,  d'une  chose. 


Kalreloises  de  plan 
chers  :  1  En  bois  , 
2.  En  1er 


ENTRETIEN  (an  irt-ti-in)  n.  m.  Action  d’entre¬ 
tenir  :  l'entretien  du  linge.  Dépense  pour  entretenir 
quelque  chose.  Ce  qui  est  nécessaire  pour  la  sub¬ 
sistance,  l'habillement,  etc  I 

Conversation  solliciter,  avoir  ' 
un  entretien  Sujet  de  conver¬ 
sation. 

ENTRETOILE  (an)  n. 

Késcaii  ou  dentelle  mise  comme 
ornement  entre  deux  bandes 
de  toile. 

ENTHKTOISE  (an -fr?  for¬ 
cé)  n  f.  Pièce  de  bois,  de  fer. 
placé.-  entre  d  autres  pour  les  lier  et  les  soutenir 
entretoisement  (an,  ze  man)  n  m.  Action 
d'entretoiser  Système  d  entretoises 
ENTHETOISEr  (an,  zé)  v.  t  Maintenir  .au 
moyen  d  entretoises. 

ÉNTHE-TUEH  [fué]  <S'>  v  pr  Se  tuer  l'un 
l'autre  les  Horace s  et  les  Cvnaces  s'entre-tuèrent. 

ENTRE- v  IMITER  [n'-fél  (S*)  v  pr  Se  visiter 
réciproquement.  (Peu  us.)  ' 

ENTRH-voiE  n  f.  Espace  compris  entre  deux 
voies  de  chemin  de  fer  Pi 
des  entre-voies. 

ENTREE  OUI  (an)  V  t. 

(Se  conj.  comme  voir.)  Voir 
confusément  .  entrevoir  un 
objet  dans  le  brouillard  Ne 
faire  qu  apercevoir  Fig 
Prévoir  confusément  entre¬ 
voir  un  malheur,  des  obsta¬ 
cles 

BNTREVOUS  (an-frei’OU)  Entrions  de  planchers 
n  m.  Intervalle  entre  deux  1.  En  1er  ci  brique , 
solives,  deux  poteaux.  Espace  2.  En  bois, 
garni  de  plâtre  ou  d'une  ma¬ 
çonnerie  en  briques  entre  lespoteaux  d  une  cloison 
ENTRE  VOÛTER  (an  té)  v  t.  Garnir  de  plâtre 
les  entrevous. 

ENTREVUE  (an-ire rfl)  n  f.  Rencontre  con¬ 
certée  .  l'entrevue  de  Tilsit,  entre  Napoléon Vf 
Alexandre  l,T 

ENTR'OBLUiER  (»•)  [*an,;é]  v  pr  S  obliger 
réciproquement.  , 

knthOpion  (an)  n.  m.  Renversement  des  pau¬ 
pières  en  dedans,  vers  le  globe  de  l'oeil 

ENTH'Ol  VERT  (an.  vèr),  E  adj.  Ouvert  A  demi 
porte,  fenêtre  entr  ouverte. 

ENTR'OU  VERTU  RB  (an.  vtr)  n.  f.  Légère  ou¬ 
verture.  (Peu  us.) 


ENTR'OU  VH  IR  (an)  v  t  Ouvrir  en  écartant 
entr  ouvrir  les  rideaux  d  une  fenêtre.  Ouvrir  un  peu. 
SVnir'ouvrlr  v.  pr.  Devenir  entrouvert. 

ENTUltE  (an)  n  f.  (de  enter)  Fente  où  l'on  place 
une  ente,  une  greffe.  Cheville  qui  traverse  une  pièce 
de  bois  en  formant  une  espèce  d'échelon.  Assem¬ 
blage  de  deux  pièces  de  bois  par  entaille. 

ÉNUCLÉATION  (si'-on)  n.  f.  (du  préf.  /,  et  dn 
lat.  tiuc/eus,  noyau).  Extirpation  d’un  organe  qu'on 
fait  sortir  A  travçrs  une  plaie  :  l'énucléation  de  l'oeil. 
Opération  par  laquelle  on  extrait  d'un  fruit  son 
amande  ou  son  noyau. 

ÉNUCLÉEH  (blé-é)  v.  t.  Extirper  par  énucléation. 

ÉNi  MÉRvteuh.  TRU  E  adj.  et  n.  Qui  fait 
une  énumération.  (Peu  us.) 

enumeratif,  I VE  adi.  Qui  contient  une  énu¬ 
mération  :  dresser  un  état  inumératif. 

ÉNUMÉRATION  (si-on)  n.  f.  Action  d'énumérer. 
Dénombrement.  Rhêl.  Figure  par  laquelle  on  rassem¬ 
ble,  on  passe  en  revue  les  circonstances  d'un  fhit. 

ÉNUMÉRER  (ri)  v.  t.  (lat.  enumerare.  —  Se  conj 
comme  accélérer.)  Enoncer  successivement  les  par¬ 
ties  d'un  tout. 

ENVAHIR  (an)  v.  t.  (lat.  invadere  ;  de  in.  dans, 
et  vadere.  aller).  Entrer  violemment  dans  :  les  Huns 
d'Attila  envahirent  la  Gaule.  Fig.  Se  répandre  sur: 
les  eaux  ont  envahi  toute  la  contrée. 

envahissant  ( an-va-i-san ),  E  adj.  Qui  enva¬ 
hit  :  armée  envahissante. 


envahissement (an-va-i-se  man)  n.  m.  Action 
d  envahir  au  pr.  et  au  flg. 

envahisseur  (an-ru i seur)  n.  et  adj.  m.  Qui 
envahit  :  repousser  les  envahisseurs 
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ENVASEMENT  (an-va-ss-man)  n  m  Action  d'en¬ 
vaser  Etal  de  ce  qui  est  envasé  . 

EMV.tMEH  (ani>a-sé)  v.  t.  Remplir  de  vase  :  port 
envasé.  "Emonccr  dans  la  vase. 

Bxv BILLOTAOE  (an  ré,  U  mil.)  n.  m.  Action 

^  HUli  l  OTCll (an-ré.  Il  mil-,  o-ti )  v.  t.  Mettre 
en  pétris  ta»  ou  ceillotet  les  foins  qu  on  vient  de 

^ENVELOPPANT  (aei-ve-fo-pan),  B  adj.  Qui  en¬ 
veloppe  ligne  enveloppante.  Fig.  Qui  charme,  cap¬ 
tive  :  veste»  enveloppants. 

eXTELOPPE  [nn-ve  lo-pe)  n  f.  Ce  qui  sert  a  en¬ 
velopper.  Courbe  fixe  à  laquelle  une  courbe  plane 
mobile  dans  son  plan  reste  constamment  tan-cmc. 
Membrane  enveloppant  un  organe.  Papier  P  je  de 
manière  a  pouvoir  envelopper  une  lettre,  rig.  ce 
qui  cache;  apparence  trompeuse, 


enveloppée  (an-ve-io-pc)  n.  f.  Gêom.txforuf 
Courbe  plane  mobile  dans  un  plan,  considérée  par 
rapport  à  son  enveloppe  .  „ 

KNVEI.OPPEMENT  (an-  velope-man)  n.  m.  AC 
tion  d  envelopper  ou  de  s  envelopper. 

ENVELOPPEE  (an-ve  lo-pê)  v.  t.  Couvrir,  en¬ 
tourer  exactement  une  chose  avec  une  autre,  l-ig 
Cacher  déguiser;  envelopper  ta  pensée  dans  U  Ha¬ 
biles  périphrase»  Comprendre  •  envelopper  quel 
qu  un  dans  une  proscription.  Entourer,  environner  : 
envelopper  l'ennemi.  Ant.  Développer. 

ENVENIMEMENT  (an.  nian)  n.  m.  Action  d'en¬ 
venimer  ou  de  s  envenimer:  l'envenimement  d  une 

P ENVENIMER  (an.  me)  v.  t.  (de  en.  et  venin). 
Irriter  ;  envenimer  une  plaie  en  la  grattant,  ri/. 
Aienr  :  envenimer  une  discussion,  «'envenimer 
▼  Dr.  Devenir  envenimé  •  la  querelle  s'envenima 
KNtEnbEit  (an-vèrje)  v.  t.  (  Pi  end  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  envergea.  nous  enver- 
oeons  )  Garnir  de  petites  verges  d'osier 
8  ENVEROLIEH  (an-vér  ghé)  v.  t.  Attacher  à  une 
verzuo  -  enverguer  une  voile,  un  pavillon. 

ENVEHbl’KE  (an-vér-j/iure)  n,  l.  (de  enverguer). 
Arrangement  des  voiles  dans  leur  largeur  sur  les 
mâts.  Longueur  d'une  vergue.  Largeur  de  la  voilure 
d  un  navire,  d'un  avion.  Etenduodcs  ailes  déployées 
d  un  piseau.  Fig.  Ampleur  de  1  intelligence,  de  la 
volonté  :  Fapoleon  b'  était  un  g-.mc  d'une  puis¬ 
sante  envergure. 

ENVEHH  tan-vèr)  prép.  A  l’égard  de.  Envers  et 
contre  tous,  en  dépit  de  tout  le  monde. 

ENVEN6  ian-vér)  n.  m  (du  lat  inversas,  retour¬ 
né!.  L'opposé  de  lendroit  .  examiner  /  envers  d  une 
étoffe,  Le  contraire  :  l'envers  de  la  vérité.  A  • 
ver»,loc.  adv  Du  mauvais  c6té.  Sen«_  dessus  des¬ 
sous.  dans  le  sens- contraire  à  ce  qu  il  faut. 

envi  (À  ■/)  ( lan  vi )  loc.  adv  et  prep  (de  envier). 
Avec  émulation  :  les  courtisans  se  disputent  a  l  envi 
les  bonnes  grâces  du  maître  A  qui  mieux  mieux. 

ENVmni.E  (lin)  adj.  Qui  est  digne  d  envie  :  le 
tort  des  souverain»  est  au  fond  peu  enviable. 

ENVIDEH  tan-vi-dé)  v.  t.  Tourner  sur  le  fuseau 
ou  la  bobine  le  fil  destiné  à  la  < rame. 

ENVIE  (an  uf)  n  f  (lat.  imnWia).  Sentiment  d  ir¬ 
ritation,  de  convoitise  à  la  vue  du  bonheur  d  autrui . 
l'envie  se  compose  de  jalousie  et  de  haine  Désir  : 
envie  de  plaire,  de  dormir.  Tache  naturelle  sur  la 
peau.  Petit  filet  qui  se  détache  de  la  peau  autour 

^RIVIEILLIR  (an-vi-é.  Il  mil.,  fr)  v.  t  Paire  pa¬ 
raître  vieux  ;  peintre  qui  tnvieillit  son  modèle,  (vx), 
ENVIER  (an-vi-é)  v  t  (de  enuiei.  (Se  conj.  com¬ 
me  prier.)  Etre  attristé  du  bien  qui  arrive  i  autrui. 
Souhaiter  ;  envier  le  pouvoir.  Desirer  vivement  le 

bien  d’autrui.  ,  . 

eNviei  sevent  (an,  se-man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  envieuse.  (Peu  us.)  ,.  _ 

ENVlEtl,  El'«E  (an-ut-eû.  e«-se)  n.  et  ad).  Qui 
a  de  l'envie  :  tes  enuietu  sont  toujours  malheureux. 

ENVINÉ,  E  (an)  adj.  Qui  a  pris  l'odeur  du  vin, 
en  parlant  d'un  vase. 

ENVIRON  (an)  adv.  (de  en,  et  virer).  A  peu  près  : 
de  Paris  à  Amiens,  il  y  a  environ  trente-deux  lieues. 
Prep.  Aux  alentours  de.  JVx.)  . 

ENVinANNiNT  (anvi-ro-nan),  E  adj.  Qui  en¬ 
vironne  :  tievsr  environnants. 


ENVIRONNER  ( anvi-ro-nt )  e.  t.  Mettra  autour  : 

environner  de  mur»  un  jardin.  Etre  autour  :  mon¬ 
tagnes  qui  environnent  la  ville. 

ENVIHONN  (an-vi-ron)  n.  m.  pl  Lieux  qui  aont 
alentour  :  te*  environ»  de  Naples  sont  admirable». 

envisager  (an  vi  za-ji)  v.  t.  (Prend  un  e  muet 
aires  le  g  devant  a  et  o  :  it  envisagea,  nous  envi¬ 
sageons.)  Regarder  au  visage.  Fig.  Examiner,  consi¬ 
dérer  en  esprit  ;  envisager  l'avenir. 

F.*  vol  (an)  n.  m.  (de  envoyer).  Action  d  envoyer  ; 
faire  un  envoi.  Chose  envoyée.  Vers  placés  a  la .fin 
dune  pièce  de  poésie,  particulièrement  dune  bai- 
Ude,  pour  en  faire  hommage  h  quelqu’un.  Dr.  Envoi 
en  possession,  autorisation  par  jugement  d  entrer 
en  possession  d  un  héritage  ou  des  biens  d  un  absent. 

ENYOII.er  (»*)  ( san-voi-li)  v.  pr.  (de  en.  et 
voile).  Se  courber  lorsqu'on  les  trempe,  en  parlant 
du  fer  ou  de  l'acier.  . 

envoihineh  (<m-voi-*f-né)  v.  t.  Entourer  de 
voisins  :  être  bien  ou  mal  envoiiiné. 

envolée  [ an-vo-lé ]  n.  f.  Action  de  s’envoler. rig. 
Elan  de  1  Ame  vers  un  idéal  -.  certaine»  pièce»  Iwn- 
oues  de  Victor  Hugo  sont  d'une  magn^que  envolée. 
ENVOLEMENT  n.  m.  Action  de  «envoler. 
ENVOLER  (»*)  (*an-vo-/t:J  v.  pr.  Prendre  son 
vgl.  S'enfuir.  Fig.  Passer  rapidement,  disparaître. 

EN  VOÈTF.MENT  (an.man)  n.  m.  Action  d'envoû¬ 
ter  :  l'envoûtement  te  pratiquait  beaucoup  autrefois’ 
ENVoCteh  (an-voû-té)  v.  t.  (du  lat.  in,  dans,  et 
vu/tus.  visage).  Pratiquer  sur  une  image  en  cire, 
«ymbolisant  la  personne  â  qui  l’on  voulait  nuire,  des 
blessures  dont  elle  était  censée  souffrir  ello-méme. 

ENVOIE  ( an-voi-ié ).  E  a.  Personne  envoyée  : 
/.oui*  XIV  reçut  le»  envoyé»  du  roi  de  Siam.  N.  m. 
Ambassadeur  ;  messager. 

ENVOYER  (an-voi-ié)  v.  t.  (de  en.  et  voie.  —  Se 
coni.  comme  aboyer,  sauf  au  futur:  j  enverrai,  e\  au 
condit.  :  j'enverrais).  Faue_  aller.  Déléguer.  Expé¬ 
dier  Lancer.  Procurer.  Fig.  Envoyer  promener, 
p ailre.  congédier  avec  rudesse.  Ant.  Recevoir. 
ENVOYÉ!  R,  El  «E  (an  voi-ieur,  eu-ie )  n.  Por- 

S  «mtONNER  OU  ENVAtONNER  (an-VOr 

glio-ne )  v.  t.  Mettre  en  wagon. 

ENZOÏQEE  (an-zo-i-he)  adj.  Giol.  Se  dit  des 
terrains  renfermant  de  nombreux  fossiles. 

ENT.OOTIE  ( an-zo-o-ti  ou  il)  n.  f.  Art  veter. 
Epidémie  limitée  a  une  seule  localité. 

ENZYME  n.  f.  Ferment  soluble. 

EOCÉNB  adj.  ét  n.  m.  (du  gr.eds,  aurore,  et kafnoi, 
recent).  Géol.  Se  dit  du  groupe  le  plus  anciemdes  ter¬ 
rains  tertiaires  :  le»  singes  sont  de  la  fin  de  l  éocène. 

ÉOLIEN,  ENNB  (/i-tn.  é-ne)  adj  et  n  Do  l’P.o- 
lide.  Mode  éolien,  un  des  modes  de  l’ancienne  musl- 
aue  grecque.  Dialecte  éotien.  un  des  cinq  dialectes 
ei  ecs.  propre  A  l  Eolide  :  l'éolien  était  le  plus  doux 
des  dialectes  grec».  Harpe  éolienne,  instrument  à 
cordes,  vibrant  au  souffle  du  vent. 

ÉOI.IPVLE  n.  m.  (de  Eole,  dieu  des  vents,  et  du 
gr  puté,  porle).  Appareil  dont  se  servent  les  fumis¬ 
tes  pour  établir  un  courant  d'air  Lampe  a  alcool,  à 
pétiole  ou  a  essence,  dont  se  servent  les  plombiers. 
pbxjtio.  Boule  de  métal  creuse  contenant  de  leau 
et  qui)  chauffée,  donne  un  jet  continu  de  vapeur 
par  un  bec  recourbé  adapté  à  un  point  de  sasurtace. 

ÉOLIQI  E  adj.  Qui  concerne  le  mode,  le  dialecte 
éoliens  :  poésie  éohque. 

EOSINE  (si-ne)  n.  f.  Matière  colorante  rouge, 
dérivée,  de  la  fluorescéine. 

Éosinophile  (si  no)  adj.  Anal.  Se  dit  des  oel- 
lules  qui  s'impregfieni  facile¬ 
ment  a'éosine. 

epaCTE  (pak-te)  n.  t.  (du 
gr.  epaktos,  ajouté).  Nombre 
qui  indique  combien  il  faut 
ajouter  de  jours  a  l’année  lu¬ 
naire  pour  l'égaler  à  l'année 
solaire. 

ÉPACSNEl’L,  E  n  (de  espa¬ 
gnol).  Chien  à  long  poil  et  à 
oreilles  pendantes,  originaire 
d  Espagne  :  f  épagneul  est  renommé  pour  ta  docilité 
«I  son  attachement.  Adjectlv.  ;  etiienns  épagneule. 


Épagneul. 
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F.I’4bOMKXK>dj  dugr  epaqotiicnos,  ajouté).  Se 
«lisait  des  cinq  ou  six  jours  intercalaires  que  les  an¬ 
ciens  Egyptiens  ou  Chaldeens  ajoutaient  au-x  (toujours 
■  le  leur  année  civile  (12  moi»  de  30  jours)  pour  la  ren¬ 
dre  égale  à  l’année  salaire. 

ÉPAIH  (pêr)  n  m  Aspect  du  papier  apprécié  par 
transparence 

ÉPAIM,  Ai»»E  (pé.  t-se )  adj  (lat.  tpi» fus)  Qui  a 
de  l'épaisseur  étoffe  épaisse  Dense  brouillard 
épais.  Serré,  touffu  herbe  épaisse,  bois  épais.  Con¬ 
sistant .  encre  épaisse  Fiq  Grossier,  lourd,  pesant  . 
esprit  épais.  Avoir  la  lanque  épaisse,  de  la  difficulté 
a  parler  N  ni  Epaisseur  plusieurs  pieds  d'épais 
Adv  D'une  manu-ré  serrée  semer  épais.  Ant  ®é- 

lir,  mixer,  On,  menu. 

bphirnüMEXT  ( pé-st-man )  adv.  D  une  manière 
épaisse  (Peu  us.) 

ÉPAIMNEU'R  (pi-seur)  n.  f.  Profondeur  d’un  so¬ 
lide  Cépaisseur  de  la  croûte  terrestre  ne  parait  pas 
dépasser  40  kilomètres.  Etat  de  ce  qui  est  dense  Fig 
Lourdeur,  lenteur  :  épaisseur  de  l  intelligence. 

BPAIMSIH  (pè-sir)  v.  t.  Rendre  plus  épais,  plus 
dense  •  épaissir  un  sirop.  V  i.  et  S'épaissir  v.  pr. 
Devenir  épais  .  le  sirop  épaissit,  s'épaissit.  Aut 
Amincir,  éclaircir,  clarifier,  délayer» 

épaississant  ipê-si-san E  adj  Se  dit  d’une 
Substance  d'une  matière  qui  épaissit. 

ÉPAISSISSEMENT  ipè  si-se-man)  n  m.  Action 
d  épaissir,  de  s'épaissit  Résultat  de  cette  action. 

BPAMPHACSE  [pan)  ou  ÉPAM PREMENT  (pan- 
jire-mnn)  n.  m  Action  d'épamprer. 

EPAMPHEH  (pan-pré)  v.  t  Enlever  les  pampres, 
les  feuilles  de  la  vigne 

EPANCHEMENT  (manj  n.  m.  Ecoulement.  Méd. 
Accumulation  d  humeurs  épanchement  de  sang,  de 
bile.  Fig  Effusion  .  épanchement  de  cœur 

ÉPANCHER  (chi)  »  t.  (lat.  pop.  espandicare ) 
Verser  doucement  un  liquide  Fig.  Epancher  son 
qceur.  l'ouvrir  avec  confiance,  sincérité,  tendresse, 
etc  s’épancher  v  pr.  Parler  avec  une  entière 
confiance  Méd  S'extravaser,  sortir  des  vaisseaux. 

ÉPANDAGE  n.  m  Action  de  distribuer  sur  une 
terre  labourable  les  engrais  liquides  ou  solides. 

ÉPANDHE  v  t  (lat.  eipandere).  Jeter  çà  et  là, 
éparpiller  Poét  Produire  Donner  en  abondance. 

ÉPANNEU.AGE  (pa-ntda-je)  n.  m.  Action  d  epan- 
neler 

ÉPANNEl.KR  ( pa-ne-li )  v  t.  Débarrasser  (une 
pierre)  des  arêles  inutiles,  pour  préparer  les  plans 
du  profil  définitif. 

ÉPANORTMOSE  (ld-:e)  n  f.  (du  gr.  epanorthôsis, 
correction  ,  de  orilios,  droit).  Figure  de  rhétorique 
par  Jaquelle  on  fait  semblant  de  rétracter  ce  qu  on 
avau  dit.  pour  dire  quelque  chose  de  plus  fort. 

ÉPANOUIR  ▼  t.  (du  germ.  spannen,  étendre  la 
main).'Faire  ouvrir,  en  parlant  des  fleurs  :  le  prin¬ 
temps  épanouit  les  fleurs.  Fig  Rendre  ouvert, 
joyeux  :  ce  bon  mot  épanouit  les  visages.  M'épa¬ 
nouir  v  pr.  S'ouvrir. 

ÉPANOUISSEMENT  ( i-se  mon)  n  m.  Action  de 
«épanouir  .  l’épanouissement  des  fleurs.  Fig.  Mani¬ 
festation  de  joie. 

ÉPARCHIE  (cht)  n.  f.  (gr  eparchia).  Dans  l'em¬ 
pire  d  Orient.  subdivision  d'un  diocese.  Dans  l'em¬ 
pire  byzantin,  diocese  d'un  évêque  ou  d  un  archevê¬ 
que.  Dans  la  Grèce  moderne,  arrondissement. 

ÉPARGNE  n.  f.  (de  épargner).  Economie  dans 
la  dépensé  :  l'épargne  ne  doit  pas  dégénérer  en  ava¬ 
rice.  Fig.  Economie  dn/is  Temploide  quelque  chose. 
1*1.  Somme  économisée:  vivre  de  ses  épargnes. 
Ant.  Erala,  «lépeuse,  débours.  Caisse  d  épargne. 
établissement  financier  qui  reçoit  de  très  petites 
sommes  (depuis  1  fr.,  somme  qui  peut  être  repré¬ 
sentée  par  «les  timbres-poste  collés  sur  un  bulletin 
d  épargne,  jusqu  à  20.000  fr.).  «t  sert  de  faibles  inté¬ 
rêts,  avec  faculté  laissée  au  préteur  de  capitaliser 
ces  Intérêts  à  la  fin  de  chaque  année.  —  Chaque  dé¬ 
posant  à  la  Caisse  d’épargne  est  muni  d'un  livret 
nominatif,  sur  lequel  sont  inscrits  les  dépôts  et 
aussi  les  retraits  qu’il  opère,  les  dépôts  étant  rem¬ 
boursables  au  gré  du  déposant.  lorsqu'un  compte  a 
atteint  20.000  francs,  ki  Caisse  d'épargne  lui  achète 


d’office  et  «ans  frai*  un  titre  de  renie  sur  l’Etat.  Les- 
fonds  reçu»  par  les  Caisses  d'épargne  sont  placé*  en 
compte  courant  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna¬ 
tions. 

Épargner  igné)  v.  i.  (allem  spnren)  Accumu¬ 
ler  par  économie  Sully  épargna  prés  de  quarante 
millions.  Employer  avec  réserve.  Ne  pas  gaspiller  : 
épargner  ses  forces  Eviter,  dispenser  de  :  épargner 
îles  ennuis  à  quel  gu  un  Ne  faire  aucun  mal  :  épargner 
les  captifs.  A nt  Bépeuaer,  di««i|icr,  gaspiller. 

ÉPAHPll-l.BMENT  (pi,  /{ mil..  e-»«At)  n  m.  Ac¬ 
tion  d'éparpiller.  Etat  de  ce  qui  est  éparpillé. 

ÉPAR  1*11.1. ER  (pi.  Il  mil  .  é)  v.  t.  Disperser  çà 
et  la.  Répandre  sans  ordre  éparpiller  .«on  talent. 

AnT.  Gronper,  rassembler,  concentrer,  réunir. 


F.PARQVE  n.  m.  Qui  esta  la  tête  d'une  rparcbic. 
EPA  KM  i  par),  E  adj.  (lat.  sparsus).  Répandu  çà 
et  la  .  reAes  épars  En  desordre  :  cheveux  epart. 
Ant.  Groupe. 

ÉPART  (par)  ou  ÉPAR  n.  m.  (allem.  tporrtn). 
Teclin  Barre  servant  à  fermer  une  porto  Pièce  de 
bois  transversale,  qui  maintient  l'écartement  de 
deux  autres  pièces 

ÉPAKVIN  ou  ÉPEKVIN  (pir)  n.  m  Tumeur 
dure  aux  jarrets  d'un  cheval. 

ÉPATANT  (tan).  E  adj.  Pop.  Surprenant,  stupé¬ 
fiant  des  toilettes  épatantes 
ÉPATE  n.  f  Pop.  Action  d'épater  faire  de  f  épate. 
ÉPATÉ,  EadJ.  fiez  épaté,  couil.  gros  et  large  : 
les  nègres  ont  en  général  le  nez  épate. 

EPATER  EXT  (mon)  n  tn  Étal  de  ce  qui  est 
épaté  :  l'épalemenl  du  nez  Pop  Stupéfaction 
ÉPATER  (lé)  v  t.  Ipréf  é.  et  patte).  Casser  la 
patte  ou  le  pied  à  .  epater  un  verre.  Pop.  Etonner 
M'épater  v.  pr  Etre  épaté 
ÉPATEI  R,  EUSSE  leu-se)  n.  et  adj.  Pop.  Per¬ 
sonne  qui  cherche  à  epater 
ÉPAULAI!®  (pd-lar)  n  m.  Sorte  de  dauphin  qui 
habite  les  mors  du  nord  et  atteint  jusqu  à  S  moires 
de  long  :  l’épau- 
lard  attaque  tes 
cétacés  .  même 
la  baleine  qu’il 
déchiré  avec  ses 
dents  aiguës 
ÉPAUl.Ei pô¬ 
le)  n.  f.  (du  lat. 
spathula,  omo¬ 
plate).  Partie  la 
plus  élevée  du 
membre  supé¬ 
rieur  chez  1  homme,  de  la  jambe  de  devant  chez  le» 
quadrupèdes.  .Mar.  Renflement  des  formes  de  l  avant 
des  anciens  vaisseaux  Fig.  Donner  un  coup  d  épaulé, 
venir  en  aide.  Porter  une  personne  sur  ses  épaules, 
l’avoir  a  charge  Hausser  les  épaules,  faire  un  mou¬ 
vement  d'épaules  indiquant  le  mépris.  Par  dessus 
l’épaule  avec  négligence,  avec  dédain 
EPAUI.ÉE  (pd  lé)  n.  f  Effort  de  1  épaule  pour 
pousser  :  enfoncer  une  jtorie  d’une  seule  épaulée. 
Quartier  de  devant  du  mouton  dont  on  a  retranche 
l'epaulc.  Maçonnerie  faite  par  épaulées,  celle  qui 
est  élevée  a  diverses  reprises  et  par  redans. 

ÉPAULEMENT  ( p6-le-man )  n.  m.  Rempart  fie 
terre  et  de  fascines  pour  protéger  contre  le  feu  de 
1  ennemi  :  batterie  couverte  par  un  epaulement. 
Mur  de  soutènement.  Les  épaules  d'un  navire.  Côté 
d'un  tenon  moins  diminué  que  l'autre,  pour  donner 
plus  de  force  a  la  pièce  de  bois. 

EPAULER  lpù-lé )  v.  t.  Rompre  I  épaule  a  un 
animal.  Mettre  a  couvert  du  canon  par  un  épau- 
lcment  :  épauler  une  tranchée. 

Appuyer  contre  l'èpau!c  : 
épauler  son  fusil  pour  tirer. 

Fig.  Appuyer,  aider. 

EPAILETTE  (po  lè-tc)  n. 
f.  Bande  d  étoffe  formant  la 
partie  du  vêtement  qui  couvre 
1  épaule.  Patte  garnie  de  fran¬ 
ges.  que  les  militaires  portent  sur  l'épaule  et  qui 
sert  à  indiquer  le  grade.  Par  ext.  Grade  d'offleier  ; 
gagner  Cépaulette  sur  le  champ  de  bataille. 


Épaulant 


Épaulettes. 
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ÊPA 


EPI 


ÊPUUEHE  (p<5)  n  f  Pai  lie  de  I  armure  qui 
couvrait  l'epauIe.  (V.  la  planche  aruukes  )  Piece 
de  l'el.vtre  des  coléoptères 

ÉP»'E  n.  f.  (du  lat.  erpaui-lus.  effrayé..  Chose 
ézarée  dont  on  ignore  le  proprietaire  Dcbris  que  la 
nfer  rejette  :  les  épaves  i tun  naufrage.  Débris  en 
général  recueillir  les  épave*  • l  une  fortune.  I  er- 
sonn-  réduite  h  une  extrême  misère  ou  abjection. 

IPESITRK  (pd-(re)  n.  m.  (lat.  sp-lta).  Espece 
de  froment  dont  le  grain,  polit  et  brun,  adhère  for¬ 
tement  à  la  haie. 

KPfcK  (}*)  n.  f.  (lat.  spalha)  Arme  faite  d  une 
longue  lame  d'acier  que  l'on  porte  suspendue  au 


Épertier. 


côté  •  Fia  L'état  militaire  ;  preferer  la  robe  à  l  épie. 
Coup  depcc  fiant  l'eau ,  effort  sans  résultat.  A  la 
i, ointe  de  Cépée,  par  violence  ou  avec  de  grand* 
efforts.  Pouriuiure  /rpr,  ^,,,  <*,  A 

reins,  harceler,  terrer  de  près.  ^jr 

KPF.It  Ht  (pb-ch»)  n.  f.  'allem.  . 
ipe./if).  Omit  h  Espece  de  pic,  dit  F“m  (j 
aussi  pic  rouge. 

ÉPEICIIETTB  (pé  ché  le)  h.  f. 

Petit  pic.  très  répandu  en  Europe. 

ÉPEHIE  ( pe-re )  n  f.  Genre  d'a¬ 
rachnides.  comprenant  des  araignées 
asseï  grosses,  qui  font  de  grandes 
toiles  dans  les  jardins  d'Eqrope. 

I.PEISTE  n.  ni  Escrimeur  a  l'épée. 

EPEI.EH  (lé)  V.  t  (du  golll  >pil 
Ion  expliquer  —  Prend  deux  l  devant  une  syllabe 
muette  .  t  epelle.)  Appeler  les  lettres  une  a  une.  Lire 
en  décomposant  les  syllabes.  Fig.  Avoir  uue  pre¬ 
mière  notion  de.  < 

KPELI.ATIO*  ( pél-la-ti-on )  n.  f.  Action  d'épeler. 
EPEXDIME  !p<i u)  n  m  (gr  epi.  sur.  et  erntuma, 
vêlement)  Membrane  mince  qui  tapisse  le»  ventri¬ 
cules  cérébraux  et  le  canal  cintrai  de  la  moelle. 

EPENTHEHE  (pan-té-se)  n.  f.  (gr.  epentliesis). 
Intercalation  d  une  syllabe  ou  d  une  lettre  au  mi¬ 
lieu  d'un  mot  il  y  a  epentliise  de  b  dans  chambre, 
qui  vient  du  latin  caméra. 

KPE.vraÉTlQAE  (jjan)  adj.  Ajouté  par  épen- 
these. 

EPERDl’,  E  (pir)  »dj-  Egaré  par  une  émotion 
violente  éperdu  de  joie  Violent,  extrême  Amt. 
Impassible,  calme,  froid. 

ÉPEHDI  ME*T(p<frcfu  manjadv.  D'ane  manière 
éperdue  :  crier  eperdument  au  secourt 

KPEKI-AW  (per)  n.  m  allem.  spierting).  Petit 
poisson  de  mer.  a  chair  délicate,  que  Ion  pèche 
surtout  a  l  emnouchure  des  fleuves.  " 

ÉPEHOI  n.  m.  (anc  bas  allem.  sjioron)  Branche 
de  métal,  armée  de  pointes,  que  I  on  s  al 
talon  pour  piquer  le  cheval  : 
presser  un  cheval  de  i éperon. 

Ergot  des  coqs,  des  chiens,  elc. 

Saillie  par  laquelle  se  termine 
le  calice  ou  la  corolle  de  cer¬ 
taines  fleurs  Partie  saillante, 
parfois  garnie  d'une  pointe  de 
métal,  en  avant  de  la  proue  Éperons, 

dun  navire.  Fortification  en 

angle  saillant  Appui  d  une  muraille.  Ouvrage  saillant 
en  maçonnerie,  établi  au-devan!  des  piles  de*  ponts 
pour  les  protéger. Fig  Stimulant. moyen  d  excitation. 

EPEHOyHK  iro-né).  E  adj.  Qui  a  des  éperons  : 
mouler  a  cheval  boité  et  tperonne.  Muni  d'un  appa¬ 
reil  ou  d'un  organe  appelé  éperon  :  navire  tperonni. 
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ÊPEUOIRMEK  (ro  né)  v.  I.  Piquer  avec  l’éperon  : 
éperonner  un  cheval  paresseux.  Chausser  le*  éperon» 
a  Fig.  Exciter  stimuler  :  person-  — 
ne  gui  est  éperonnéc  parla  faim 
ÉPEIIOSIWEKIE  ( roneri ) 
n  f.  Fabrication  et  commerce 
de*  éperons  et  autres  objets 
ayant  trait  au  harnachement 
des  chevaux. 

KPKHO.VElÉn (ro-ni-é)  n.m. 

Celui  qui  fait  ou  vend  des  épe¬ 
rons.  des  mors,  des  étriers. 

ÉPKKYIEH  (pêr-vi-c)  n  m. 

(bas  ailem.  sparvari).  Oiseau  de 
proie  du  genre  fauçon  '  leper- 
nier  était  autrefois  très  employé 
pour  la  chasse.  Espece  de  flirt  ,  .  .  . 

de  forme  conique,  garni  de  plomb,  qu  on  lance  a  IA 
main  pour  englober  le  poisson  :  jeter  I epervter. 

EPEHVIKHE  Oiér)  n.  f.  Genre  de  composées, 
très  répandues  en  Europe 
ÉPEHVIN  (pér)  n,  m.  V.  éparvin. 

KPF-I  HÉ,  E  adj.  En  proie  à  la  peur  :  femme 
cpevrée.  (On  dit  aussi  APSURt.) 

ÉPttÉDE  n.  ni.  (gr.  ephèhos).  Jeune  homme  arri¬ 
vé  a  1  Age  de  puberté.  Membre  du  collège  olflciel 
de*  jeunes  hommes,  à  Athènes  :  les  épliébes  rece¬ 
vaient.  à  Ailivnes,  une  éducation  officielle. 

KPHEniE  (bt)  n.  f.  Institution  officielle  du  col¬ 
lege  des  éphebes,  à  Athènes. 

KPIIÉI.IDE  n  f.  (du  gr.  epi.  sur,  et  héliot.  soleil). 
Tache  de  rousseur  :  les  éphélidet 
augmentent  enété. 

KPIIÉmèiie  adj  (du  gr  epi, 
sur.  et  héuttro,  jour)  Qui  lie  dure 
qu'un  jour  insecie  epAemére.  rig. 

De  courte  durée  :  la  beauté  est 
chose  éphémère.  N.  m  Genre  d  in¬ 
sectes  qui  ne  vivent  que  peu  de 
temps  (de  un  à  quelques  jours). 

ÉPHEMÉHEMEAT  (mon)  adv. 

D'une  maniéré  éphémère.  (Peu  us.) 

EPHEMEHIIIEI  n.f.  pl.  Tables 
astronomiques  qui  donnent,  pour 
chaque  jour  d'une  année,  la  situa¬ 
tion  des  planètes.  Livres  ou  noti-  . 
ce*  qui  contiennent  les  événements  accomplis  dans 
un  même  jour,  a  différentes  époques.  S.  une  ipht- 
ménde. 

EPIIOD  ,facT)  n.  m.  (de  l'hébreu  aphad.  revêtir). 
Tunique  que  les  prêtres  hébreux  portaient  dans  les 
grandes  cérémonies. 

ÉPIIOHAT  (ra)  n.  m.  ou  EPRORIE  (rf)  n.  r. 
Charge,  dignité  d'éphore  :  l  éphorat  prima,  a  bparte. 
la  royauté. 

ÉPtiOHB  n.  m.  (gr.  ephoros).  Magistrat  de 
Sparte.  (V.  Fart,  hist.) 

ÉPI  n.  m.  (lat.  spica).  Tête  d’ulie  tige  de  ble.  qui 
reufernqe  le  grain  :  tes  épis  lourds  font  Ftnch*r  la 
tige  du  blé.  Fleurs  disposées  en  épi  le  long  d  une 
tize  (V.  la  planche  plant»  et  le  mot  inflores¬ 
cence.)  Disposition  de  cheveux,  de  poils,  en  sens 
contraire  de  ceux  des  autres.  Ornement  décorant  la 
narlie  supérieure  d’un  poinçon  de  comble.  Ouvrage 
établi' au  bord  d'une  rivière  pour  diriger  le  cours 
de  l'eau,  sur  le  rivage  de  la  mer  pour  maintenir  le 
sable  ou  les  galets.  Appareil  en  épi.  disposition  de 
briques  affectant  la  forme  de  bâtons  rompus. 

EPIMJE  n.  m.  Développement  de  1  épi  dans  le* 
ccréales  :  une  chaleur  humide  favorise  l  épiage. 

ÉPIAlltE  (é-re)  n.  m.  Genre  de  labiées,  dont  une 
espèce  est  cultivée  comme  alimentaire,  sou*  le  nom 
de  crosne  du  Japon. 

BPICAHPE  n.  m.  (du  gr.  epi.  sur.  et  karpos,  fruit). 
Bot.  Pellicule  qui  recouvre  le  fruit. 

ÉPICE  n.  f.  (du  lat.  species,  espece).  Substance 
aromatique,  comme  le  clou  de  girofle,  la  muscade, 
le  voivre,  le  gingembre,  etc.,  pour  1  assaisonnement 
des  mets  :  les  éjnees.  en  généra!,  viennent  toutes  de 

l  gpiÈgg  (sé-a\  n  m.  Genre  dé  conifères  (picea). 
voisin  de*  sapin». 


Éphémère. 


triCBlfl  adj-  (du  gr.  epikolno..'  commun). 
Qram.  8a  dit  de*  nom*  commun*  aux  deux  sexes, 
tel*  que  :  enfant,  aigle,  caille,  etc. 

ÉPICENTRE  (san-frs)  n.  ni.  Point  de  la  sur¬ 
face  du  globe,  à  partir  duquel  se  propagent  les 
secousses  d'un  tremblement  de  terre. 

ipiCEH.(ii)  t.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  épiga.  nous  épigone.)  Assaisonner 
avec  des  épice*.  Fig.  Semer  de  saillies  égrillardes  : 
rieft  un  peu  épicé. 

ÉPICERIE  (rf)  n.  f.  Nom  collectif  qui  comprend 
les  épices,  le  tucre,  le  café,  etc.  Commerce  de  l'épi- 
eier.  Boutique  d'épicier  :  entrer  Jane  l’épicerie. 

ÉPICHÉHÉMB  (ké)  B.  m.  (gr.  epikheiréma).  Syl¬ 
logisme  dans  lequel  chacune  des  prémisses  est 
aocompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICIER  (si-é),  ÈRE  n.  et  adj.  Personne  qui 
vend  les  denrées  désignées  sous  le  nom  d 'épicerie. 

BPIChAne  n.  m.  (du  gr.  epi,  sur,  et  lcranion, 
crâne).  Ensemble  des  parties  qui  environnent  le 
crâne.  Adjectiv.  :  mun  it  épierdne.  (Syn.  épicranien.) 

ÉPICURIEN, ESIXB  (ri-in,  é-ne)  adj.  et  n.  D'Epi 
eure  :  morale  épicurienne.  Voluptueux.  Sensuel, 
mais  avec  élégance  :  avoir  de»  mœurs  épicuriennes. 

ÉPICURISME  ou  ÉPICUltÉIW.ME  (ii-me)  n. 
m.  Doctrine  morale  d'Epicure  et  des  épicuriens. 

ES*  M'Y  CLE  n.  m.  (du  gr.  epi,  sur,  cilcuklos,  cer¬ 
cle).  Petit  Cercle  que  décrirait  un  astre,  tandis  que 
le  centre  de  ce  cercle  décrirait  lui-mémo  un  autre 
cercle. 

KPICYCI.OIDAL,  E,  AVE  (klo-i)  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  l’épicycloïde.  Covrbe  épicyclotdalt,  courbe 
engendree  par  un  point  d'uue  courbe  mobile  qui 
roule  sans  glisser  sur  une  courbe  ttxe. 

ÉPICYCLOÏDE  (klo-i-dt)  n.  f.  Géom.  Courbe  en¬ 
gendrée  par  un  point  lié  S  un  cercle  mobile  qui 
roule  sans  glisser  sur  un  cercle  fixe.  t 

ÉPIDÉMIE  (mf)  n.  f.  (du  gr.  epi.  sur,  et  démos, 
peuple).  Maladie  qui,  dans  une  localité,  atteint  un 
grand  nombre  aindividus  à  la  fois,  comme  la 
grippe,  le  choléra,  la  fièvre  typhoïde,  etc.  :  les  mau¬ 
vaises  condition t  hygiéniques  favorisent  l  extension 
des  épidémies.  —  Les  épidémies  les  plu*  meurtrières 
ont  été  la  peste,  le  choléra-morbus  de  l’Inde,  la 
fièvre  jaune  des  Antillès,  la  grippe.  L'épidémie  dif¬ 
fère  de  l'endémie  en  ce  que  la  première  dépend 
d'une  cause  accidentelle  et  la  seconde  d'une  cause 
habituelle,  constante  ou  périodique.  Cest  ainsi  que 
la  peste  est  épidémique  pour  l'Europe  et  quelle 
est  endémique  dan*  l'Inde.  Quand  une  maladie 
épidémiq'ue  régne  sur  les  animaux,  on  l'appelle 
épizootie  (e.  ce  mot).  Il  ne  faut  pas  confondre  mala¬ 
die  épidémique  "avec  maladie  contagieuse  ;  les  mala¬ 
dies  épidémiaues  sont  contagieuses,  tandis  que  les 
maladies  contagieuses  (rage,  charbon,  coqueluche, 
gale,  etc.)  ne  sont  pas  fatalement  épidémiques. 

BPIDÉMIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'épidCmie  :  ma¬ 
ladie  épidémique.'  Fig.  Qui  se  répand  A  la  façon 
d'une  épidémie  :  enthousiasme  épidémique + 

ÉPibÉMiQt'EMBVr  (A'e  mou)  adv.  A  la  manière 
d'und  épidémie.  (Peu  us.) 

ÉPIDBRMR  (dir-me)  n.  m.  (du  gr.  epi,  sur,  et 
derma,  peau).  Couche  demi-transparente,  qui  recou¬ 
vre  la  surface  do  tous  les  corps  organisés.  Bot. 
Membrane  transparente,  qui  recouvre  toutes  lés  par¬ 
ties  d’un  végétal,  exposées  à  l'air.  Fig.  Avoir  l’épi¬ 
derme  sensible.  Etre  susceptible. 

ÉPIDERMIQUE  (dèr)  adj  Mfd.  Qui  appartient  à 
l'épiderme  :  tissu  épidermique. 

ÉPIDICT1QUE  adj.  (gr  epideiktikot).  Syn.  de 
démonstratif  (genre). 

ÉPIDIDYKIE  n.  m.  (du  gr  épi,  sur,  et  didumot, 
testicule).  Petit  corps  oblong,  s'tué  le  long  du  bord 
postérieur  et  supérieur  du  testieu'e. 

ÉPIDIDYMITE  n .  f .  Int  animation  de  l'épi- 
didyme. 

EPIER  (pi-i)  v.  1.  (de  épi.  —  Se  conj.  comme 
prier.)  Se  former  en  épi  :  Us  blés  commencent  U 
épier. 

ÉPIER  (pi-i)  v.  â.  (anc.  haut  allem. speliin.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Observer  secrètement  :  épier 


un  eurpcct.  Chercher  à  découvrir  :  épier  les  défaute 
d'autrui.  Guetter  :  épier  Foccasion. 

ÉPIERRAGE  (i-ra-je)  OU  ÉPIERRBMBNT 

(è-re-man)  n.  m.  Action  d’éplerrer. 

ÉPiEHRER  (pi-é-ré)  v.  t.  Oter  lei  pierres  d'un 
jardin,  d'un  champ,  eto. 

EPIEE  n.  m.  (germ.  speot).  Long  bâton  garni  d« 
fer  pour  chasser  :  Fipieu  était  surtout  employé 
dans  la  chasse  au  sanglier. 

ÉPIBL'H,  El' MB  ( eu-ze )  n.  Celui,  celle  qui  épia. 

(Peu  us.) 

ÉPIGAMTHA1.GIB  iglias-tral-jt)  n.  f.  (de  épi¬ 
gastre,  et  du  gr.  algos,  douleur).  Douleur  â  l'épigastre. 

ÉPIGAMTRE  (ghas-tre)  n.  m.  (du  gr.  epi,  sur,  et 
gastir,  trot,  ventre).  Partie  supérieure  de  l'abdomen. 

ÉPIGAMTHIQCB  ( ghas-tri-ke )  adj.  De  Vépigas- 
tre  :  région  épigastrique  ;  douleur  épigastrique. 

ÉPIGÉ,  E  adj.  (du  gr.  epi.  sur,  et  ai,  terre).  Bot. 
Qui  se  développe  au-dessus  du  sol  :  cotylédons 
épipé*. 

EPIGÉKÉME  (né-se)  n.  f.  (du  gr.  epi.  sur,  et  pene- 
sis,  génération).  Théorie  suivant  laquelle,  dans  l’évo¬ 
lution  individuelle  d'un  animal  provenant  d'un  œuf, 
les  organes  naissent  par  une  formation  nouvelle. 

ÉPIGLOTTE  u.  f.  (du  gr.  epi.  sur.  et  glôtta,  lan¬ 
gue).  Cartilage  qui  couvre  et  ferme  la  glotte. 

ÉPIGONE  n.  m.  (du  gr.  epigonos,  descendant). 
Celui  qui  Appartient  â  la  seconde  génération. 

Épigh.ammatiçIE  ( gram'-ma )  adj.  Qui  tient 
do  l'épigraimnc  :  trait  épigrammatique. 

ÉPIGRAMM4TIQUERENT  (gram'  -  ma- ti-ke- 
man )  adv.  D'une  manière  épigrammatique.  (Peu  us.) 

EPIGRAM.U.ATIMER (gram'  ma  ti-zé)  v.  L  Faire 
des  épigramnics.  (Peu  us.) 

ÉPM.RAMMATIMTE  (gram'<r  -tit-te)  n.m.  Qui 
compose  des  épigrammes.  (Peu  us.) 

ÉP1UKAMUE  ( gra-me )  n.  f.  (gr.  epigramma). 
Chez  les  anciens,  inscription  en  prose,  ou  en  vers, 
sur  un  monument.  Petite  pièce  de  vers  qui  se  ter¬ 
mine  par  un  trait  piquant,  malin  :  les  épigrammes 
de  Martial  sont  virufentes  et  spirituelles.  Mot  jeté 
dans  la  conversation  ou  dans  un  écrit  et  qui  expri¬ 
me  une  critique  vive,  uné  raillerie  mordante.  Cuis. 
Epigramme  il'agneau.  ragoût  au  blanc,  dans  lequel 
on  faitentrer  quelques  parties  intérieures  de  1  animal. 

ÉPIGRAPHE  n.  f.  (du  gr.  epi,  sur,  et  graphein, 
écrire).  Inscription  sur  un  édifice  :  le  Panthéon  de 
Paris  porte  pour  épigraphe  :  »  Aux  Grands  Hommes 
la  Patrie  reconnaissante.  •  Citation  d'un  auteur,  en 
léte  d'un  livre,  d  un  chapitre,  pour  en  résumer  l'esprit. 

ÉPIGHAPHIK  (ff)  n.  f.  (rad.  épigraphe).  Science 
qui  e  pour  objet  l'étudo  des  inscriptions  :  Fépigra- 
phie  est  d’un  précieux  secourt  pour  l'histoire  de 
l'antiquité. 

ÉPIGRAPHIQUE  adj.  Qui  concerne  l'épigraphie. 

ÉP1GHAPH1NTE  (fis- te)  a.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'épigraphie 

BPIGYNE  n.  f.  et  adj  (du  gr.  epi.  sur,  et  guné, 
femelle).  Se  dit  d'Une  partie  de  la  fleur  insérée  sur 
l'ovaire  :  étamine  épigyne. 

ÉPILATION  («-on)  n.  f.  Action  d'épiler. 

épilatoihe  adj.  Qui  sert  à  épiler  :  pâte,  on¬ 
guent  épilaloire. 

ÉPILEPMIE  (lip-st)  n.  f.  (gr.  évilfipsia  ;  de  tpi - 
lambanein,  saisir  brusquement).  Maladie  caractéri¬ 
sée  par  uct  perte  de  connaissance  et  des  convul¬ 
sions  :  l'épilepsie  fréquente  affaiblit  parfois  l'acti¬ 
vité  intellectuelle. 

ÉPILBPT1FOHMB  (lép)  adj.  Qui  ressemble  à 

une  attaque  d’épilepsie  :  crise  épileptiforme. 

KPII.EPTIQEE  (lip  ti-lçe)  adj.  Qui  appartient  â 
l'épilepsie  :  convulsions  épileptiques.  Fig.  Furieux, 
desordonné  :  gestes  ipileptiquei.  N.  Sujet  4  l’épilep¬ 
sie  :  c'est  an  epileptique. 

EPILER  lié)  v.  t.  (du  préf.  é.  et  du  lat.  pilus, 
poil).  Arracher,  faire  tomber  le  poil,  les  cheveux. 

epile i  K,  Et  me  (eu  «)  n.  Celai,  celle  qui  fait 

profession  d'épiler. 

ÉP1ELET  (pi.  U  mil.,  é)  n  m.  (de  épi).  Chacun  des 
petits  groupes  de  fleurs  dont  la  réunion  forme  unépt. 
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BPILOBB  n  nj.  Bol.  Genre  /Tonagrariacéei, 
commun  en  France. 

ÉPiiOGtE  (lo-ghe)  n.  m.  (gr.  tpi,  iur,  et  logos, 
discours).  Conclusion  d'un  ouvrage  littéraire,  et 
peartie.  d  un  poème.  Par  ext.  Ce  qui  termine  quelque 
chose.  Am.  Prolagn*, 

ÉPILOGIEH  (ghé)  r.  i.  Cemueer,  trouver  à 
redire  eur  de*  rien*.  V.  t.  Déiapprouver,  critiquer. 
KP1LOIH  n.  m.  Petite  pince  t  épiler. 

BPIEAIB  (né)  n.  t.  Lieu  où  croissent  de*  arbus¬ 
te*  épineux. 

ÉPIEAHB  (nnr)  n  m.  (arabe  atpanakh).  Genre 
de  chenopodiacéé*  alimentaire*  :  purée  d'épinard*. 
F*t  Frange,  gland,  épaulette  à  graine  d'épinard*. 
dont  le*  filet*  ressemblent  à  un  assemblage  de  grai¬ 
nes  d'épinards.  Fam.  Plat  d'épi¬ 
nard,  se  dit  d  un  mauvais  tableau, 
où  il  y  a  trop  de  vert. 

ÉPIECEK  (sé)  v.  t.  (Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il 
épinça,  nous  épinçont.)  Bol  Sup¬ 
primer  entre  deux  sèves  le*  bour¬ 
geon*  qui  ont  poussé  sur  un  arbre. 

ÊPIE<ETEH.ÉI*IE< El. EU  et 
quclqiief  KPlM'Cn  v.  a  Enlever 
les  nmu-la  et  corps  qui  restent 
a  la  surface  des  étoffes  de  laine. 

KPIXI  Olll  n  m.  Marteau  court 
pour  tailler  les  pavés. 

EPIER  n.  f  (lal.  spina).  Excrois¬ 
sance  dure  et  pointue  qui  naît  sur 
*  certains  végétaux  :  il  ny  a  pas  de 

rose *  sans  épines.  Par  ext.  Arbrisseau  épineux. 
Spcc.  Aubépine.  Pointes  aigues  d'un  lingot  de  cui¬ 
vre.  .lnaf.  Eminence  osseuse  allongée.  Epine  dor¬ 
sale,  colonne  vertébrale.  Fig.  Ennui,  difficulté.  Loc. 
prqv.  :  K«r«  «or  de»  épine*,  être  très  inquiet. 
Tirer  une  épiue  «lu  pied,  débarrasser  de  ce  qui 
causait  du  souci. 

P.IMEEH  (néj  v.  t.  Entourer  de  branches  épineu¬ 
ses  la  lige  des  arbres,  pour  la  protéger  contre  les 
animaux. 

i:pi\ctte  (né  le)  n.  f.  Petit  clavecin  :  l'épinette 
e-t  l  ancêtre  du  piano.  Cage  pour  engraisser  les 
volailles. 

ÉPIEEEX.  El'NE  (neû,  eu-ze)  adj.  Couvert  d'épi¬ 
nes  Fig  Plein  de  difficultés  •  affaire  épineuse. 

EPIEE-VIX'BTTB  n.  f.  Genre  de  berbéridacécs. 
comprenant  des  arbustes  épineux  (berbéris).  a  fruit 
rouge  et  acide.  (On  dit  aussi  yinettikk.)  Le  fruit 
même.  PI.  des  epines-vmettet. 

EPIXG1.AGB  n.  m.  Action  d'épingler. 

KPIXGI.E  n.  f.  (du  lat,  tpinula.  petite  épine).* 
Peule  tige  de  métal  simple  ou  double, 
pince  de  bois,  etc.,  pour  attacher. 

Bijou  en  forme  d'épingle,  avffc  tète 
ornée.  PI.  Gratification  faite  par 
l'acheteur  à  la  suite  d'un  marché. 

Loc.  adv.:  Coup  d'épinglr,  propos 
malin,  petite  méchanceté.  Tirer  son 
epinglo  du  jeu,  se  tirer  adroitement 
d  une  affaire  délicate:  Chercher  une  Épingles, 
épingle  dan*  une  balle  de  foin, 
entreprendre  une  chose  impossible-  Etre  tiré  à 
quatre  épingles,  prendre  un  soin  minutieux  de 
«a  toiletté. 

ÉPIEGL.É,  E  adj.  Se  dft  de  certaines  étoffes  a 
cannelures  :  velours  épinglé.  N.  m.  :  de  [épingle. 

ÉPISGI.EH  Ig  té)  v.  t.  Attacher,  fixer  avec  des 
épingles  :  épingler  un  papillon.  Déboucher  avec  une 
épingle  :  épingler  un  bec  de  gaz. 

ÉPIEU  EEKIE  (gle-rt)  n.  f.  Manufacture,  corn 
merce  d'épingles. 

ÉPI  EU  CETTE  Iglète)  n.  f.  Sorte  d'aiguille  de  fer 
pour  percer  le*  gargoussc*  ou  les  cartouches  et 
déboucher  la  lumière  de*  armes  à  feu.  Ornement 
épinglé  sur  la  tunique,  que  I  on  accorde  aux  meilleurs 
tireur*  d  une  compagnie. 

ÉPlEUMEn  (gli-é),  ÉKS  n.  Qui  fait,  vend  de* 
épingles.  (Peu  us  ) 

EPIE  1ERE  adj.  f.  Qui  appartient  à  l'épine  dor¬ 
sale  :  moelle  épinière. 


Épinard. 


épieibhe  (nt-d)  n.  m.  pl.  Vèntr.  Fourrés  d'épine* 
où  se  retirent  le*  béte*  noir**. 

BPIEOCHB  n.  f.  (rad.  épine).  Genre  de  poissons 
acanthoptères.  comprenant  de  petite*  forme*  armée* 
de  forte*  épines,  qui  habitent  les  e»ux  douce*  ou 
talées  de  lhémisphère 
nord  :  le  nul  de  l  êpino- 
cite,  fait  d'herbes,  est 
•une  merveille  darchi- 
lecture. 

ÉPIEOCn  ETTE 

(chè-te)  n.  f. Espèce  d'épi- 
noche  très  commune. 

ÉPIPHAEE  adj.  m. 

(gr.  epiphanés ,  glo¬ 
rieux).  Surnom  de  plu¬ 
sieurs  rois  d'Orient.  suc¬ 
cesseurs  d'Alexandre  : 

Antiochus  Epiphane. 

Épipiiaeie  (ni)  n. 
f.  (gr.  epijthaneia.  appa¬ 
rition)  Manifestation  du  Cnrist  aux  genui» ci, particu¬ 
lièrement.  aux  mages.  Fête  de  l'Eglise,  le  6  janvier, 
qui  rappelle  cet  événement,  nommé  aussi  Jourdes  roi*. 

EPIPIIKYOMEEE  n.  m.  Phénomène  qui  vient 
s'ajouter  à  un  autre  d  une  manière  fatale,  mais  san* 
exercer  sur  lui  aucune  influence. 

ÉPIPIIOEÉME  n.  m.  (gr.  epi:  sur.  et  phonèma, 
voix).  Exclamation  sentencieuse,  par  laquelle  on  ré¬ 
sume  un  discours  ou  un  récit. 

KPIPIlOltA  n.  m.  (gr  epiphora).  Méd.  Exagé¬ 
ration  pathologique  de  la  sécrétion  lacrymale. 

ÉPI  1*1*  il  Asie  (fraze)  n.  f.  (du  gr.  epi.  sur,  et  de 
phrase).  Itliét.  Figure  par  laquelle  on  ajoute  à  une 
phrase  qui  semble  finie  un  ou  plusieurs  membres, 
pour  développer  une  idee  accessoire. 

.KPIPHYM.E  (fi -le)  adj.  Bot.  Qui  se  développe  sur 
les  feuilles.  N.  m.  Genre  de  cactée*  ornementale*. 


Épinoch*  et  son  nid. 


ÉIMPIIYME  (fi- ze)  n.  f.  Extrémité  d'un  os  long 

ÉIMPHYTF.  adj.  (du  gr.  epi,  sur.  et  phuton, 
plante).  Se  dit  d  un  végéial  fixé  sur  un  autre,  mais 
non  parasite  :  les  lianes  sont  de»  plantes  épiphytes. 

Él*IPn  YTIE  (If)  n.  f.  Maladie  qui  attaque  a  la 
fois  de  nombreux  végétaux  de  toute  espece  dans 
un  même  lieu. 

ÉPIPI.OÏQCR  (plo  i-he)  adj.  Qui  appartient  à 
l'épiploon  :  veine,  artère  épiploïque. 

Él*  11*1.01  TE  n.  f.  Inflammation  de  l'épiploon. 

ÉPIPEOOE  ( plo-on )  n.  m.  (mot  gr.  signif.  flof- 
tant).  Repli  d«  péritoine,  qui  flotte  librement  dans 
l'abdomen  au-devant  de  1  intestin  gièlc. 

ÉPIQEE  adj.  (gr.  evikos).  Qui  retrace  en  ver*  le* 
actions  héroïques  :  les  poème»  épiques  d' Homère. 
Qui  est  propre  a  l'épopée  style  épique.  Digne  d  être 
le  sujet  d'une  épopée  :  les  exploits  épiques  de  la 
Crawle  Armée. 

ÉPlltOTE  adj.  et  n.  De  l'Epire. 

KPINCOPAE,  E,  aux  (pis-ko)  adj.  Qui  appartient 

a  l'évèque  :  palais  épiscopal.  Eglise  épiscopale.  Eglise 
anglicane  qui  a  conserve  l'épiscopat. 

ÉPIAC'OPAI.EMEET  (pis-ko,  m  an)  adv.  Dune 
maniéré  épiscopale  :  officier  épiscopalemenl.  (Peu  us.) 

ÉPISCOPAT  (pis-lto-pa)  n.  m.  (du  lat.  episcopus, 
évêque).  Dignité  d'evêque  :  être  promu  à  l'épiscopal 
Corps  des  évêques  :  [épiscopat  français.  Temps  pen¬ 
dant  lequel  un  évêque  a  occupé  son  siège. 

EPI  ECOPA  ex  (pis-ko  pi)  n.  m.  pl.  En  Angleterre, 
membres  de  1  Eglise  épiscopale.  S.  un  épiscopal. 

ÉPISODE  (zo  de)  n.  m.  (du  gr.  epeisodion.  C*  qui 
vient  du  dehors).  Action  incidente  liée  à  l'action  prin¬ 
cipale  dans  un  poeme,  un  roman,  etc  (comme  l'épi¬ 
sode  de  Philoctetc  dans  les  A  verdures  de  Télémaque) 
Par  ext.  Fait  accessoire  appartenant  h  une  série 
d  événements  forroaut  un  tout  :  -Austerlitz  est  le  plus 
glorieux  épisode  des  campagnes  de  Napoléon  I 

ÉPlbODlQlE  (so)  adj.  Qui  appartient  à  l'épi¬ 
sode  :  personnage  épisodique.  Accessoire. 

EPIHODIQIEMEET  (i o-di-ke  man)  adv.  D'une 
maniéré  épisodique.  (Peu  us.) 

EPIOPAOTIQIE  (pis-pas-ti-ke)  ad),  (du  gr.  epi- 
spin,  attirer).  8e  dit  dé*  lubsUnce»  qui  attirent  les 
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humeurs  *  1*  surface  du  corpi  :  la  graine  de  mou¬ 
tarde  est  ipispasliqut.  N.  m.  :  un  épispastique . 

KPI8PKHME  (pis-pèr-me)  n.  m.  (du  gr.  epi.  lur,  et 
spenna,  graine).  Membrane  qui  recouvre  la  graine. 

BPiaoBiu  (pi- té)  v.  t.  (du  holland.  tplittcn.  fen¬ 
dre).  Assembler  deux  bout!  de  corde  en  entrelaçant 
loi  torons  qui  le»  composent  :  ipisser  un  cordage. 

ÉPIMNIÉUE  (pi-si-ért)  n.  f.  Filet  dont  on  recou¬ 
vre  un  cheval  pour  le  garantir  contre  les  mouches. 

BPlUKOllt  (pi -soir)  n.  m.  ou  ÉPIMOOIMB 
(pi-eoi-re )  n.  f.  Poinçon  pour  écarter  les  torons  des 
cordages  à  épisser. 

EPINHIHK  (pi-su- re)  n.  f.  Réunion  de  deux  bouts 
de  cordago  par  ('entrelacement  des  torons.  Soudure 
de  deux  bouts  de  câble  électrique. 

Éphstaki*  (pis-ïak  sus)  n.  f.  (dn  gr.  tpi,  sur. 
et jitaxis,  écoulement).  Saignement  de  net. 

ÉPINTOI.aihe  ( pis-to-li-re )  adj.  (du  lat.  epittola, 
lettre,  épilre).  Qui  a  pour  objet  la  maniera  d'éoriro 
les  lettres  :  style,  genre  épistolaire.  N.  m.  Auteur 
qui  a  cultivé  le  gepre  épistolaire.  (Peu  us.  en  ce  sens.) 

ÉPISTOLIBH  (pis 10-li-f),  EHK  (même  étym.) 
n.  t'am.  Personno  qui  éorit  beaucoup  de  lettres,  ou 
qui  excelle  dans  l'art  de  las  écrire. 

BPIflTOLOUKAPHE  (pi*  In)  n.  m  (du  gr.  épis- 
Joli,  lettre,  ot  gmphein,  écrire).  Ecrivain  dont  on 
a  des  recueils  de  lettres.  (Peu  us.) 

ÉPIMTOI.OGHAPIUK  (pis-to,  fl)  n.  f.  (de  tpitio- 
logea  plu).  Art  décrire  des  lettres,  (l'eu  us.) 

ÉPIMTYLB  (pisti-le)  n.  ni  (du  gr.  epi .  sur.  et 
slulos,  colonne).  Nom  que  les  Grec*  donnaient  a 
l'architrave. 

ÉPITAPHE  n.  f.  (du  gr.  epi,  sur,  et  (apltot, 
tombe).  Inscription  que  l'on  met  sur  un  tombeau. 


EPITB  n.  f.  Mar.  Cheville  conique  de  bois. 

■PITHALAME  n.m.fdu  gr.  epi,  sur,  et  lhalamos, 
lit  nuptial).  Poeme  composé,  a  l'occasion  d'un  ma¬ 
riage.  A  la  louange  des  époux  :  Catulle  a  composé 
Vépithalame  de  Théti s  et  de  Hélée. 

ÉPITHÉI.I  AL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  a  l'épi¬ 
thélium  ;  qui  est  formé  d'épithélium  :  tissu  épithé¬ 
lial;  cellules  épithéliales. 

ÉPITHÉLIOMA  n.  m.  Tumeur  cancéreuse,  cons¬ 
tituée  par  du  tissu  épithelial. 

ÉPITHÉLIUM  ( li-om ')  n.  m.  (du  gr.  epi.  sur.  et 
thili.  mamelon).  Méd.  Tissu  formé  de  cellules  réu¬ 
nies  en  une  ou  plusieurs  assises  sonnant  des  lames 
qui  recouvrent  les  surfaces  exté¬ 
rieures  et  intérieures  du  corps. 

ÉPITHÈME  n.  m.  Pharm. 

Médicament  topique  autre  que 
l'onguent  et  l'emplâtre. 

ÉPITIIETE  n.  1.  (du  gr.  ejii. 
sur,  et  tilhimi.  je  place).  Mot 
ajouté  a  un  substantif  pour  le 
qualifier.  Par  erl.  Qualification 
élogiçuse,  Injurieuse. 

ÉPITOUE  n.  f.  (du  gr.  epi,  sur, 
et  du  lat.  toga,  toge).  Manteau 
que  les  anciens  Romains  portaient 
par-dessus  la  toge.  Aulref..  cha¬ 
peron  des  présidents  a  mortier.  Auj.,  chausse;  pièce 
d'étoffe  que  portent  sur  l  épaule  gauche  :  1»  les  rec¬ 
teurs  et  inspecteurs  d'Aradémie  (en  moire  violette); 
les  professeurs  des  facultés,  des  lycées  et  collèges 
(en  soie  orange  pour  les  lettres,  amarante  pour  les 
sciences. en  salin  cramoisi  pour  la  incdccine.en  laine 
écarlate  pour  le  droit)  ;  2»  les  avocats  et  certains 
magistrats. 


A,  épitoge. 


EPITOMÉ  n  m.  (gr.  epitomi).  Abrégé  d'un  livre, 
d'une  histoire  ;  lire  un  épitonié. 

ÉPITHE  n.  f.  (lat ."epistola).  Lettre:  adresser 
à  un  ami,  une  cpltre  chaleureuse.  Lettre  en  vers 
Adressée  a  quelqu'un  :  les  épitres  de  Boileau  sont 
éenUéet  de  celles  d’Horace.  Lettre  écrite  par  un  apô 
Ire  et  insérée  dans  le  Nouveau  Testament  :  épftre 
de  saint  Paul.  Leçon  tirée  de  1  Ecriture  sainte  et 
surtout  des  lettres  des  apôtres,  qui  se  dit  ou  se 
dnante  à  la  messe  avant  l'évangile.  Epltre  dedica- 
toire,  lettre  par  laquelle  on  dédie  un  livre  à  quelqu'un 


bpithope  n.  f.  (gr.  tpitropi  ;  de  epi,  sur,  et 
trepein,  tourner).*Figure  de  rhétorique,  par  laquelle 
on  fait  une  concession  qu'on  pourrait  refuser,  a6n 
de  prouver  d'une  manière  plus  frappante  ce  que  l'on 
se  propose  de  démontrer. 

KPlfeOOTiE  tto-o-ti  ou  »f)  n.  f  (du  gr.  epi.  sur.  et 
lion.  animal).  Maladie,  épidémie  qui  atteint  un 
grand  nombre  d  animaux  :  lepnootie  est  toujours 
infectieuse  ou  contagieuse.  —  Chaque  espece  d'ani¬ 
mal  a  scs  epuootics.  Le  olieval  «  ta  morve,  le  far- 
cin,  certaines  gales,  les  affections  typhoïdes,  char¬ 
bonneuses,  etc.  Le  bœuf  a  la  péripneumonie,  la 
tuberculose,  les  affections  charbonneuses,  la  flavrt 
aphteuse,  le  typhus,  sto.  Le  mouton  a  certaines 
gales,  le  charbon,  la  clavcléç.  la  tremblante,  etc.  La 
poro  a  le  charbon,  la  ladreriv.  la  trichinose,  «te.  La 
olilen  a  la  rage  et  quelques  affections  typhiques  ou 
grippales.  Les  épltooties  sont  l'objet  de  loi*  «t  do 
reglements.  (V.  ki-idümi*.) 

épikootiole  (to-o-ti-kt)  adj.  Qui  Unit  <]•  l'épi* 
t'>otie  :  maladie  épisnotiquo. 

ÉPI.AIUNNH  [pli  uni)  v.  t.  V.  in.MONsa, 

-  Éi'l.OHÉ,  K  nüj.  Qui  est  tout  on  pleurs;  désolé  t 
arriver  avec  uns  mine  éplorés. 

É  1*1. usé  (plui-lé),  B  adj.  (pt-éf.  i,  et  p loyer), 
Blait.  8c  «lit  de  1  aigle  (et  de  l'aigle  seulcuivol),  quand 
elle  a  les  ailes  étendues. 

ÉPLUCHAGE  ou  KPl.l  t  HCMEXT  (malt)  n.  m. 

Action  d'éplucher  •.l'épluchage  des  pomme*  de  terre. 
Action  d'enlever  les  ordures  mêlées  h  la  soie,  à  la 
laine, aucoton. etc. Suppfesaiond'unc  partie  des  fruit* 
qui  surchargent  un  arbre.  Fig.  Examen  minutieux. 

ÉPLUCHEU  (cité)  r.  t.  (préf.  é,  et  anc*.  v.  pelucher). 
Enlever  ce  qui  n'est  pas  comestible  :  éplucher  la 
salade.  Enlever  tes  bourres  des  étoffes  :  éplucher  un 
drap.  Fig.  Rechercher  minutieusement  ce  qu’il  y  a 
de  répréhensible  :  éplucher  la  conduite  de  quelqu’un, 

épi. u*  en  eu  su,  eu  SE  (eu- se)  n.  Qui  épluche.  Fig. 
Qui  examine  avec  minutie. 

ÉP1.U  CHOIR  n.  m.  Instrument  pour  éplucher. 

EPLU'fHCRE  n.  f.  Pelure.  Déchet  qu'on  enleva 
en  épluchant  :  halaijer  les  épluchures. 

Ei'ODE  n.  f.  (du  gr.  epi,  sur.  et  ôdi,  chant).  Nom 
donné,  cites  les  Grecs,  à  la  stance  qui.  dans  les  odes 
et  les  chœurs  de  tragédies,  se  chantait  immédiate¬ 
ment  après  la  strophe  et  lantistrûphe.  Se  dit  des 
petits  poèmes  satiriques  d'Horace. 

EPOl  n.  m.  (de  iiàeu).  Cor  poussé  au  sommet  de  la 
tête  du  cerf  : 
lesépoisd'em- 
paumure. 

ÉPOIff- 
TAGE  n  m. 

Action  d'é- 
polnter. 

»•:  p  o  i  N  - 

TÉ,  K  adj. 

Chien  époin- 
té,  qui  s'csl 
cassé  l'os  de 
la  cuisse.  Che¬ 
val  épointé . 
qui  scsl  dé¬ 
mis  la  han¬ 
che,  ou  dont 
les  hanches 
ne  sont  pas 
égales. 

ÉPOIN- 
TK M  ENT 
(msn)  n.  m. 

Etat  d'un  ou¬ 
til  épointé. 

É  I*  O  I  N  - 
TEH  (lé)  V. 
t.  Casser  ou 
oser  la  pointe 
d'un  outil  : 
ipointer  un 
c ray on. 

EPONGE 

n.  f.  (lat,  spongia).  Substance  légère  et  poreuse 


Pêche  des  éponges. 
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provenant  d'un  ccclentéré  marin  et  employée  à  dif- 
férenU  usait»  domestiques  a  cause  de  *a  propriété 
de  r.Venir*«  lipide!  L«n,mal  lu,  même  :  /  . 
éoannr*  sunl  ,/es  colonie t  animait*.  Tissu  noucie 

ipongtf'9  Pa»^ rêpW  J-r. 

oublier,  pardonner  —  La  çècho  aux  ép°D0es  se  p 
tmnr  iur  les  cèle»  de  Syrie,  de  Grèce,  d  Algérie  ci 
dan»  l’Adriatique.  La  récolte  est  faite  «urtoolpar 
lMplongeurs, qui,  attaché»  aune  ®?rdA  ""J?1* étr« 
pierre,  descendent  dans  des  fond»  de  10  a  mètre 
et  arrachent  les  éponges  fixées  an*  , 

KPOWÜ  n  f  (du  lat.  sponiffl,  bord).  Châssis  q  ■* 
bo*  Ublê  sur  laaueli;  ôn  roule  le  plomb  «n 
n.ODC  Exircmlté  de  chacune  des  branches  du lier  a 
ehevai  Tumeur  molle  que  produit  i  éponge  du  fei 
îur  “e‘  coude,  lorsque  le  cheval  se  couche  en  vache. 

iPONtien  (ié)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  *Frtl  ‘®  * 
devant  a  et  o  i<  épongea,  nous  épongeons.)  Nettoyei 
avec  une  éponge  ou  quelque  chose  de  spongieux  . 
iuowjtT  une  table  humide. 

tPOXTB  n.f.  (du  lat  sponda,  bord).  Chacune  des 

rajïüïî»  w,  «  «a.  *-<•>  »■  «•  «h» 

de  soutenir  avec  des  épontillcs.  de  fabriquer  des 

‘TpoIiTILI.C  (H  mil.)  n  f.  Chacun  des  gros  étais 
de  bois  ou  de  fer  qui  supportent  les  ponts  des  navires 
KPONTii.l.E»  (tf.  U  mil.,  é)  ».  t-  Mar.  Munir 
d  épon tilles  épontiller  de»  baux. 

EPONVMB  adj.  (du  gr  epi.  sur.  et  onuma,  nom) 
Q*  donne  son  nom  :  héros  éponyme.  A rehonié  i tpo- 
nyme  ou  subst  éponyme,  h  Athènes,  celui  des  neuf 
archontes  qui  donnait  son  nom  a  lannee. 

(pO^rmK  (mf)  n  f.  Kouction  de  1  archonte  épo¬ 
nyme  juste  des  arcliootes  éponymes. 

épopée  Ivé)  n.  f.  (gr.  tpot.  discourt,  et  poietn. 
fairel  Poeme  de  longue  haleine  sur  un  sujet  héroïque. 
S!  S*.  V  Enéide, la  *»***!}* 


comme  l  Iliade.  i  cneiae.  ia 

Fia  Suite  d'actions  héroïques  l  hutotrt  de  la  Grande 

Armée  ttl  une  véritable  épopée 

ÉPOQUE  n  f  (gr.  epohM).  Point  llie  dans  lins 
lou  e  Date,  moment  ou  un  fait  remarquable  s  est 
passé  Faire  époque,  attirer  1  attention.  Laisser  un 
souvenir  durable.  Géol.  V.  Ao*. 

EPOVrBEH  (•*)  [sé-pou-fé]  \.  pr.  S’esquiyer  S  es 

guider.  S'étouffer  de  rire,  rire  aux  éclats.  (Peu  us.) 
■MtillJJta  (pou.  U  Bill..  é)  y-  t-  Oter  les  pou*. 
ÉPOUMONE»  (né)  v.  t.  -  Fatiguer  les  poumons. 
l'rHaawi*  v.  pr.  Se  fatiguer  les  poumons  :  t  epou 
moner  d  répéter  une  c/«ps*.  f  r .. . 

•  ÉPOEBAILLB»  (j/ou  sa,  U  mil.)  n.  f.  pl-  Célé 
bration  du  mfrtage.  (Va.) 

ÉPOUSE  (pou-se)  n.  f.  V.  époux. 

KPOUOÉB  (se)  n.  f.  Celle  qu'un  homme  vient 
d'epouser  ou  qu'il  va  épouser  :  la  nouvelle  epousee 
KPOUMBHisé)  v.  t.  (Ut.  tponsarr).  Prendre  en  ma¬ 
ria -c  :  Napoléon  I «  répudia  Joséphine  de  Deauluir 
pour  épouser  Marie  Louise  d  Autriche.  Fia 
S  attacher  vivement  à  .  épouser  un  parti.  Epouser  la 
forme  de.  prendre  la  forme  de. 

ÜPOlrtEt**  (*cur)  n.  m.  Fam.  Qui  cherche  h  *e 
marier  :  fille  trop  fière,  qui  éloigne  le»  tpouseun. 

ÉPOUOOETAfcE  {pou-te  ta  je)  n.  m.  Action  d  é- 
pousieter. 

EPOtMMETE»  (pou-«e-(É)  t-  (de  <*•  el 
mitrt  _  |>rend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette  :  j  épouisile.)  Oter  la  poussière  :  epousseter 
un  meuble.  Nettoyer  un  cheval  âpre»  1  avoir  étrillé. 
Fam  Battre. 

ÉPOUOOKTTE  (pou-sé-fe)  n.  f.  Faisceau  de  jonc, 
de  bruyère,  de  crin,  etc.,  pour  nettoyer  le»  habit». 
\n  meubles.  Morceau  d'étoffe  pour  epousseter  un 

cheval.  .  ,  _ 

ÉPOU'Ti  n.  m.  (de  i.  et  voutie  ordure).  Corps 
étranger,  contenu  dans  une  étoffe  de  laine  après  sa 
fabrication. 

ÉPOUVANTABLE  adj.  Qui  cause  de  1  épouvante  : 
bruit  épouvantable.  Etrange,  excessif  :  laideur  épou¬ 
vantable. 

ÉPOUVANTABLEMENT  (mon)  âdv.  D  une  façon 
épouvantable. 


vdai!V%ttaiL  l  mil.)  n.  xn  Mnnn**<julü 

oiseau*.  Fig.  Ce  qui  cause  de  vaine,  terrées. 

ÉPOUVANTE  n.  f.  Terreur  grande  et  «^daine . 
effroi,  frayeur,  terreur  :  a  tue  d  wne  «ltp*«  frap¬ 
pait  parfois  d  épouvante  le s  armees  anciennes. 
p  ÉPOUVANTKMBNT  (»inn)  n.  m.  Epouvante 
portée  au  plus  haut  degré.  (Peu  us.) 

EPOUVANTE*  (lé)  V.  t.  (lat.  POP 
Jeter  dans  l'épouvante  :  l'invasion  des  Arabes  épou 
vanta  le  monde  chrétien.  Ant.  «•••■rer. 

ÉPOUX  (pou).  Époune  (pou-se)  n.  (lat.  spon- 
mt  féin  svonsa).  Celui,  celle  que  le  mariage  unit 
Pi  '.n  ïÆr.  et  la  femme  :  PhiUmon  et  floue. 
sont  le  type  des  époux  heureux. 

ÉpmeINDME (priit  dre) v.  t.  (lat.  exprimer*, 
conj  comme  craindre  )  Serrer  une  chose  pour  en 
«•xortmer  le  iuc. 

ÉPHKINTE  {pein  te)  n.  f  Envie  *0"*'6uceu** 
d  aller  a  la  selle  Vener  Fiente  de  >»  lou,«  . 

KPRENBHE  <■*)  (sé  pran-dre]  v.  pr.  (Sc  conj. 
co m"  pm.ér(.)  Se  laisser  surprendre  par  quelque 
passion  s  éprendre  de  la  liberté.  , 
épreuve  n.  f.  (de  éprouver).  Expérience,  essai 
ou  o^  fait  d  une  chose  ?a,re  l'épreuve 
3iére  ifun  pont.  Malheur  qui  nous  ai  rive  et  qu 
sert  à  èproiver  le  courage.  Zélé  à  toute  épreuve 
îeîe  querien  n  ébranle,  ne  rebute  A  "preuve  d. 

fci's^r.r/ïîr.1  KTÆriÆ 

directement. 

ÉpRtN,  B  'pri,  i-se)  adj.  Pris  de  passion.^ 
ÉPHOUVEH  (t’é)  v.  t.  (rad.  prouver).  Essayer 
moitre  U  l'épreuve  éprouver  «n  canon  de  fuyl- 
Soumettre  a  de.  épreuves  douloureuses  Constater, 
llessentir  .  éprouver  de  la  crainte.  Etre  exposé  a 
éprouver  des  contrariétés. 

ÉPROUVETTE  (joé-te)  n  f.  Appareil  dans  lequel 
on  fait  des  essais  sur  de  petites  quantités 
tieres  Vase  de  verre  allongé  en  forme  de  tubi  et 
fermé  par  l'un  des  bouts,  dans  lequel  on  peut  fine 
diverses  expériences  une  éprouvette  grpduee. 

EPBtLON  ( ép-si-lon ')  n.  m.  Cinquième  lettre  de 
l'alphabet  grec  (e  bref)- 

É  put' EK  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  vous  le  c  de¬ 
vant  a  et  o  :  il  épuça.  nous  épuçons.)  Oter  les  puces. 
ÉPUlNtBLE  ( za-ble )  adj.  Qui  peut  être  épuisé. 

Ép  U  IM  A  NT  ( zan ).  E  adj. 'Qui  épuise  les  force.  : 
le  climat  tropicalest  c  puisant. 

ÉPUIMEMBNT  (se-m<tn)  n.  m.  Action  d'épuiser 
l' épuisement  dune  galerie  de  mine,  h  g-  Déperdition 
tïïor™  mourir  ^ épuisement .  Diminution  consi¬ 
dérable  :  l'épuisement  des  finances. 

ÉPUISBK  (ïé)  v.  t.  (rad  puiser).  Tarir- 
sec  e  puiser  une  citerne.  Consommer  :  eptuser  sis 
munitions.  Priver  de  ses  ressources  epuiser  un 
Kt.i  Rendre  stérile  :  épuiser  un  terrain.  Affaibli!, 
abattre  U  euryt! I  esprit  Fig  i.**>cr  épuiser 

In  n/itimee  Traitera  fond  :  épuiser  un  sujet.  **P"' 
i^îv  prSeUHr  .  nffaibliLse  fat.guer  AsrE.pl  r. 
ÉPUIMETTE  (Zé-te)  n.  f.  Petit  met  de  pèche 

monté  sur  un  cerceau  et  _ 

fixé  à  l'extreniité  d  un 
long  manche  de  bois.  Épuiwite.  , 

MUu’mséaJT^r  une  volière.  Pelle  creuse  pour 
receler  l'eau  qui  s'est  introduite  dans  un  bateau. 

ÉPt’LIDB  ou  ÉPI  LIE  (ff)  n.  f.  (du  gr.  ept,  sur.  el 
ou“n  gencive).  Tumeur  charnue,  développée  sur 

UÉ*nüLON  n  m.  (dh  lat.  epulsc.  repas).  Chacun  de. 
piètres  chargés,  chez  les  Romain»,  de  préparer  et 
de  surveiller  le*  festin»  sacré*. 
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^.ÜI'OTI^17*  «poulôtiko»)  adj.  3e  dit  de» 
remèdes  propre»  à  cicatriser.  N.  m.  :  un  épulotiaue 
BPUlpki'h  n.  m.  Sorte  d'e»»oreu»e  pour  séparer 
le  jus  de  betteraves  des  pulpes. 

ÉPURATEUR  n.  et  adj.  m.  Appareil  pour  épurer 

on  gaz  ou  un  liquide.  r 

KPlIUTlt',  1»E  ou  ÉPtfRtTOIRB  adl.  Qui 

»ert  à  épurer  :  appareil  ipuratif. 

KPI’HATIOS  (si-on  f  n.  f.  Action  d’épurer;  son 
effet:  le  goudron  provient  de  [épuration  du  oar. 
a  éclairage,  tig.  Action  de  purillor  au  point  de  vue 
moral  :  le*  censeur*  poursuivaient  d  Home  P épura - 
non  des  mœurs.  Elimination  des  membres  d’une 
sooiété  qu  on  Juge  indigne»  d'en  faire  partie. 

x  n-  f-  (de  Apurer).  Dessin,  en  grand,  d’un 

édifice,  d  une  machine,  tracé  »ur  un  mur  ou  sur  le 
soi.  Dessin  nu  trait,  qui  feprésente,  sur  un  ou  plu¬ 
sieurs  plans,  l’ensemble  des  projec^iobs  des  points 
ou  ligne»  d’une  figure.  De»»in  achevé,  par  opposi¬ 
tion  a  croqau.  *v 

•  ÉPUREMENT  ( man )  n.  m.  Action  d'épurer  (s'em 
ploie  surtout  au  flg.)  :  f épurement  du  style. 

KPIHER  (ré)  V.  t  (de  è,  et  pur).  Rendre  pur 
plus  pur  epurer  de  l'huile,  et  fi  g.,  rendre  plu»  pur 
au  point  de  vue  de  la  morale,  du  goût,  de  la  vérité  • 
Boileau  s'attacha  à  épurer  le  goût  de  son  temps. 
Retrancher  dune  association  les  membre»  moins 
dignes. 

ÉPURGB  n.  f.  (préf.  é,  et  purger).  Nom  vulgaire 
d  une  espeee  d  euphorbe,  qui  purge  violemment. 
kquanimité  n.  f.  Egalité  d’àme. 

EQUARRIR  (ka-rirj  v.  t.  (prôf.é.ct  quarré).  Ren- 
dro  carré  :  équarrirun  bloc  de  marbre.  Tailler  h  angle 
droit  :  equarrir  une  poutre.  Ecorcher,  dépecer  des 
animaux  pour  en  tirer  la  peau,  la  graisse,  les  os, etc. 

EQUARHIMNAGB  i ha  ri-sa-je )  ou  ÉQUAhhis- 
•EMKKT  (ka-ri-sennan)  n.  m.  Action  d'équarrir 
hlat  de  ce  qui  est  équarri.  Action  d’équarrir  les  bétes 
de  somme. 

KQI  ARRIRHEI  R  (ka-ri-éeur)  n.  m.  Dont  le  mé¬ 
tier  est  d  équarrii  les  animaux. 

ÉQÎUARHigNom  (ka-ri-soir)  n.  m.  Lieu  où  l’on 
abat  des  bétes  de  somme  ot  de  trait.  Instrument  à 
1  usage  du  cirier,  du  vannier,  de  l’orfèvre. 

BQGATECR  (kqu-a)  n.  m.  (du  lai.  xquare,  rendre 
égai)  Equateur  céleste,  grand  cercle  de  la  sphère 
céleste,  perpendiculaire  à  la  ligne  des  pôles.  Equa¬ 
teur  terrestre,  grand  cercle  perpendiculaire  à  la  li¬ 
gne  des  pôles  terrestres  :  l'équateur  partage  la  terre 
en  deux  hémisphères  égaux.  Equateur  magnétique 
ligne  tracée  sur  la  terre  et  en  tous  les  points  dé 
laquelle  1  inclinaison  de  la  boussole  est  nulle. 

EQUATION  (kou-a-si-on)  n.  f.  (lat.  æquatiô).  Alg. 
Formule  d  égalité  entre  des  grandeurs  qui  dépen¬ 
dent  les  unes  des  autres  :  poser,  résoudre  une  équa¬ 
tion  ;  équation  du  premier,  du  second  degré  Equa¬ 
tion  à  une,  à  deux ,  à  trois,  etc.,  inconnues,  équation 
dans  laquelle  toutes  les  grandeurs  qu’elle  renferme 
sont  connues,  sauf  une,  deux,  trois,  etc.  Racine 
dune  équation,  quantité  numérique  ou  algébrique 
qui,  mise  è.  la  place  de  l’inconnue  dans  une  équa¬ 
tion,  satisfait  &  l'équation,  c'est-à-dire  rend  le  pre¬ 
mier  membre  identiquo  au  second  :  la  résolution 
dune  équation  a  pour  objet  la  recherche  des  raci¬ 
nes.  Equation  du  temps,  temps  variable  qu  il  faut 
ajouter  chaque  jour  à  l’époque  du  midi  moyen  ou 
en  retrancher,  phur  avoir  le  midi  vrai. 

ÉQUATORI SL,  E,  AIT  (kou-a)  adj.  De  l'équateur  : 
ligne  équatoriale.  N.  in.  Appareil  principalement 
composé  d'une  lunette  mobile  autour  d'une  paral¬ 
lèle  à  l’axe  du  monde  et  qui  sert  à  observer  le  mou¬ 
vement  des  astres.  Coordonnées  équatoriales  dune 
étoile,  l'ascension  droite  et  la  déclinaison. 

ÉQUATORIEN,  BXXKfkou  a  to-ri-iu,  i-ne)  n  et 
adj.  De  l'équateur. 

ÉQUERRAGE  (kè-ra-je)n.  m.  Ouverture  de  l'angle 
formé  par  deux  plans  adjacent»  d  une  pièce  de  bois 
ÉQUERRE  (Aè-ne)  n.  f.  (du  préf.  é,et  du  lat.  qua- 
drare,  rendre  carré).  Instrument,  en  bois  ou  en  mé¬ 
tal,  pour  tracer  des  angles  droit»  ou  tirer  dos  per- 
dendiculairet.  Ce  qui  est  à  angle  droit  :  ce  bâtiment 
n  est  pas  déqutrre.  Pièco  de  fer  plat  en  T  ou  eu  L 


Équerres  :  l.D’sr 
peuleur  ;  9.  De  des¬ 
sinateur. 
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Dour  consolider  des  assemblages.  Equerre  A  mu. 

Iorn.Iiî,ïitr*ïaent  à  m««urer  le*diamétre  des 

corps  cylindriques.  Fausse  équerre,  équerre  à  bran- 

SS  Z  .  ,ul 

l’arpentage,  à  tracer  des  perpen¬ 
diculaire»  sur  des  directions  déter¬ 
minées.  (Il  se  compose  d’un  prisme 
métallique  octogonal  régulier,  évi- 
dé  à  l’intérieur,  dont  les  faces  laté¬ 
rales  sont  percées  longitudinale¬ 
ment  de  petites  fenêtres  rectangu¬ 
laire»,  dan»  lesquelles  sont  tendus 
longitudinalement  des  fils  très  fin».) 

ÉQUERRE  R  (kè-ré)  V.  t.  Dispo- 
»m  une  pieoe  de  bois  suivant  un 
cci  tain  équerrage. 

ÉQUESTRE  (ku-ès-lrt  OU  kts- 
tre)  adj.  liât,  equestris;  de  equus, 
cheval).  Qui  a  rapport  à  l’équita- 
tion  :  exercices  équestres.  Qui  re¬ 
présente  un  personnage  à  cheval 
statue  équestre.  Ordre  équestre, 
ordre  des  chevalier»  romain». 

ÉQIIAIVGLB  (ku-i)  adj.  (du  lat. 

*quus,  égal,  ot  d,c  angle).  Dont  les 

équilatéral  ^®aux  :  Mn  tr'anS'e  équiangle  est  aussi 

ÉQUIDISTANTE  ( ku-i-dis-tan-se )  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  équidistant, 

ÉQITRI8TANT  (kuri-dis-tan),  B  adj.  (du  lat. 
«ÿtiv»,  égal,  cl  de  distant).  Sc  dit,  en  géométrie,  de 
deux  lignes  qui  sont  également  distantes  l’une  de 
1  autre  en  tous  leurt  points,  ou  de 
deux  points  également  distants  d'un 
troisième  :  tous  les  points  de  la 
circonférence  sont  équidistants  du 
centre. 

équieatér'al,  E,  AUK  (ku-i) 
adj.  Dont  les  côté»  sont  égaux  :  trianole 
équilatéral. 

ÉQUII.ATÊRB  (ku-i)  adj.  (lat 
xqutis,  égal,  et  laïus,  cris.  côté).  Dont  les  côtés  sont 
égaux.  (Vx.) 

ÉQUILIBRANT  (ki-li-bran),  E  adj.  Qui  fait  équi¬ 
libre  :  un  poids  équilibrant.  4 

Équilibre  (fri)  n.  m.  (du  lat.  «quui,  égal,  et 
llbra,  balance).  Etat  de  repos  d’un  corps  sollicité 
par  de»  force»  oui  se  détruisent.  Equilibre  stable, 
celui  datas  lequel  le  corps,  légèrement  déplacé  de  sa 
position  d  équilibre,  tend  à  y  revenir  par  de  légères, 
oscillation».  Equilibre  instable,  celui  dans  lequel  le 
corps,  détourné  de  sa  position,  se  mét  en  équilibre 
dans  une  position  différente.  Équilibre  indifférent, 
celui  dans  lequel  le  corps,  légèrement  détourné  de 
sa  position  d  équilibre,  reste  en  équilibre  dans  sa 
nouvelle  position.  Perdre  f équilibre ,  pencher  d’un 
côté  ou  de  l'autre,  de  manière  à  tomber.  Fig  Juste 
combinaison  de  force»,  d’éléments  .  équilibre  îles 
organes  d'une  machine.  Pondération  de  choses  diver- 
se#ou  opposées  :  équilibre  des  pouvoirs.  Equilibre 
européen,  système  tendant  à  empêcher  qu'une 
puissance  européenne  n'ait  sur  les  autres  une  pré¬ 
pondérance  marquée. 

®5f*JB*'*B***®B*  sr.  t.Mettreen équilibre  : 

équilibrer  tes  deux  plateaux  dune  balance.  Fig.  Har¬ 
moniser.  Mettre  en  balance.  Fig.  Esprit  bien  équi¬ 
libré,  esprit  dont  les  facultés  sont  bien  distribuées. 
ÉQUILIBREUR  n.  m.  et  adj.  Sc  dit  d’un  organe 

3ui  maintient  l’équilibre  :  les  avions  sont  munis 
'équilibreurs  automatiques. 

KQI  iliriiimmk  ( ki-li-bris-me )  n.  m.  Science  de 
l’équilibriste. 

EQUILIUKIMTE  (ki-li  bris-te)  n.  Dont  le  métier 
est  de  faiice  des  tours  d'adresse,  de  maintenir  sa 
personne,  ou  certaines  choses,  en  équilibre. 

ÉQUILLB  (A-i,  Il  mil.)  n.f.  ou  LANÇON  (son)  n.m. 
Espece  de  poisson  du  genre  ammodyte,  qui  vit  dans 
les  sables  de  la  Manche. 

ÉQUIMULTIPLE  (ku-i)  adj.  Math.  Se  dit  de  deux 
ou  plusieurs  nombres  par  rapport  à  deux  ou  plusieurs 
autres,  lorsqu'ils  se  forment  de  ces  autres  multipliés 
par  un  même  nombre.  N.  m.  :  un  équimulliplt 
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ÉQU  IN  (é-kin).  E  adj.  (du  lat.  equus,  cheval),  (lui 
a  rapport  au  cheval. 

ÉQI INOXK  (Ai)  n.  m.(du  lat.  fqstus,  égal,  et  nox. 
nuit).  Temps  de  1  année  ou  les  jours  sont  égaux  aux 
nuit».—  Celte  circonstance  se  produit  deux  fois  par 
an  :  le  21  ou  le  22  mars  et  le  22  ou  le  23  septembre, 
parce  qu  alors  les  deux  pâlot  de  la  terre,  «e  trou¬ 
vant  à  une  éjalc  distance  du  soleil,  sa  lumière  se 
répand  de  l'un  à  l'autre  et  éclaire  la. moitié  de  la  terre, 
lut  première  de  ces  époques  correspond  a  Yei/ninyie 
rie  printemps,  lï  seconde  à  l'équinoxe  d'automne.  Ou 
appelle  l’équateur  ligne  équinoxiale,  parce  qu'il  y  a 
équinoxe  toutes  les  fois  que  le  soleil  se  trouve  »ur 
cette  ligne,  en  inàrs  et  en  septembre. 

ÉQUINOXIAL,  E,  Al  t  (kinol.si)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  a  l'équinoxe  :  ligne  équinoxiale.  Qui  est  situé. 

ui  habite  sous  l'équateur  (v.  xquivoxi;) tes  figions 

quinaxiales  sont  silures  pris  de  Cégxmteur. 

ÉQUIPASSE  (ki  pa-jt)  n.  ni.  (de  équiper).  Train, 
suite  de  valets,  de  chevaux,  de  voitures,  etc  :  le 
somptueux  équipage  d'un  prince.  Y«llure  de  luxe  ■ 
auoir  un  équipage  Manière  dont  un  est  vêtu  :  ar¬ 
river  en  pileux  équipage.  Mar.  Ensemble  de  tous  les 
hommes  embarqués  pour  le  service  d'un  vaisseau 
PI.  Ensemble  des  voitures,  des  objets  do  materiel 
affecté*  en 'campagne  à  un  même  corps. 

ÉQUIPE  ( Iti-pe)  n.  f.Bateaux  amarrés  les  uns  aux 
autres.  Ensemble  des  ouvriers  appliqués  a  un  mémo 
travail,  des  joueurs  formant  un  même  camp. 

EQUIPE,  E  {ki)  adj.  lilas.  Se  dit  d'un  navire  ou 
d’une  nef.  représentés  avec  leurs  agréa  d  un  émail 
particulier  •  Paris  porte  dans  ses  armes  une  nef 
équipée  d  argent. 

ÉQUIPÉE  [ki  pf)  n.  f  Folle  entreprise,  escapade. 

EQUIPEMENT (hiue-man)  n  ni.  Action  d'equi  per. 
Tout  ce  qui  sert  à  équiper  Effets  distribués  aux 
hommes  de  troupe  :  l'équipement  militaire.  Ce  qui 
est.  nécessaire  à  1  armement  d'un  vaisseau. 

ÉQUf  PB*i  ( ki-pi)  v.  t;  (de  esquif).  Pourvoir  des 
choses  nécessaires  et  surtout  de  vêlements  équiper 
une  armée.  Munir  un  navire  d'agrès,  d'hommes,  etc. 
à  Athènes,  les  citoyens  riches  étaient  chargés  déqxii- 
per  les  goitres  <le  [Etal  Harnacher  (ungthevul). 

ÉQUIPOLI.É  (kipo-lé)  ou  ÉQtIPOl.È  adj.  in. 
Blat.  Se  dit  des  carrés  égaux  quo  donne  la  réunion 
du  tiercé  en  pal  et  du  tiercé  en  fasce.  (V.  ulason.) 

EQUIPOLLENCE  ( ki  po  lari  se )  n.  f.  Egalité  de 
valeur,  de  force. 

ÉQUTPOLLENT  (ki-polan),  E  adj.  Equivalent. 

ÉQUIPOLLEH  ( kipo-lé )  v.  I  et  i.  (lat.  a-que, 
également  et  pollere,  être  fort).  Rendre  ou  être  de 
valeur  égale. 

ÉQUMÉTACÉEE  [ku-i  ié-ta-sé)  n.  f.  pl.  Bot  Fa¬ 
mille  d'équisétinées  ne  comprenant  que  le  genre 
prèle  (equxsstum).  S.  une  équisétacèe. 

ÉQUIBÉTINÉEN  n.  f.  pl.  Classe  de  cryptogames 
vasculaires  ne  comprenant  que  la  famille  des  équi- 
sétacées. 

ÉQUITABLE  {ki)  adj  Qui  a  d«  l'équité:  jugé  éqpita 
bit.  D>n forme  aux  règlesde  l'équité  :  sert truie  équitable. 

ÉQUITABLEMENT  {ki.  mini)  adv.  D  une  manière 
équitable  :  partager  équitablement  un  héritage. 

ÉQUITANT(.’:.  tau),  E  adj.  Bot.  Plié  en  deux'  et  re¬ 
cevant  dans  son  pli  la  moitié  d'un  autre  organe  Din¬ 
de  la  môme  façon  :  les  cotglidons  équitants  de  Ciris. 

EQUITATION  (ku-i  (ou  *i|  -tasi-on)  n.  f  (lat. 
equnatio  ;  de  equui,  cheval).  Art  de  monter  h  cheval. 

EQUITE  (ki)  a.  f.  (lat.  mquitat;  de  rquus,  égal). 
Justice  naturelle  (par  oppoi.  à  justice  légale).  Jus- 
ticç  égalé  pour  tout-  Ant.  Iniquité,  injustice. 

EQUIVALENCE  (ki  va-lan-se)  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  équivalent. 

équivalent  ( ki  va  lan ).  e  adj.  Qui  équivaut  : 
quantités  équivalentes.  Figures  équivalentes,  qui  ont 
fa  même  aire,  saus,  pour  cela,  être  superposables. 
N.  m.  Objet  de  même  sens»  qu’un  autre  :  proposer 
un  équivalent  ;  employer  des  équivalents.  Equiva¬ 
lent  ssocaniqna  4e  la  chaleur,  rapport  constant 
égal  à  426.8  qui  existe  entre  un  travail  fourni 
et  ja  quantité  de  chaleur  correspondante. 

EQUIVALOIR  i  Ai)  v.  i.  (lat.  Jtque,  également.- et 
vatere,  valoir.  —  Se  conj.  comme  va/otr.)  Etre  de 
même  valeur 


équivoque  (ki)  adj.  (lat.  sequus,  égal,  et  vos, 
voix,  sens  des  mots).  Qui  a  un  double  sent  :  mot 
équivoque.  Fig.  Suspect,  d’une  sincérité  douteuse  : 
vertu  équivoque.  N.  f.  Sens  Incertain.  Confusion  de 
mots,  de  choses.  Mot,  phrase  à  double  sens  :  les 
équivoques  grossières  abondent  dans  les  comédies  de 
Plaute  Jeu  de  mots,  calembour.  Ant.  Clair,  uei, 

catégorique. 

ÉQUIVOQUE!!  ( ki-V0-ké )  v.  i.  User  d'équivoque 

ÉHABLE  n.  m.  (lat.  pop.  acer  arbor).  Genre  de 
sapindacéos  ncérinées  :  le  bois  de  l'érable  est  léger  et 
solide.  Bois  du  même  végétal  :  un  meuble  en  érable. 
—  Les  érables  sont  des  arbres  X  lige  droite,  remar¬ 
quables  par  l'élégance  cl  la  beauté  de  leur  port. 
I>ar  les  précieuses  qualités  de  leur  bois  que  recher¬ 
chent  l'ébénisterie  et  l'industrie,  par  le  sucre  abon¬ 
dant  que  renferme  la  sève  de  plusieurs  espèces. 

éradication  (si-on)  n.  f.  (du  préf.  é,  et  du 
lat.raifix,  t'eis,  racine).  Action  d'extirper,  d'arracher. 

F. RACLEMENT  (mon)  n.  m.  Action  d'érafler. 

ÉHAEI.EH  (fié)  v.  t.  (préf.  é,  et  rafier).  Ecorcher 
légèrement,  effleurer  la  peau. 

ÉRAVLURE  n.  f.  Ecorchure  légère  :  duel  qui 
s  est  terminé  par  sine  éraflure. 

ÉRAILLÉ,  E  (ra,  U  mil.)  adj.  Avoir  l'aei!  éraillé. 
avoir  des  Hlets  rouges  dans  l'œil,  avoir  les  pauptèi  es 
renversées.  Fig.  Rauque  :  noix  éraillée. 

ÉIIAIIJ.EMKNT  (ta.  U  mil.,  e-snan)  n.  m.  Ren¬ 
versement  extérieur  de  la  paupière.  (On  dit  aussi 
RCTRorioN.)  Relâchement  des  dis  d'un  tissu. 

ÉHAILLEH  (ra.  Il  mil.,  é)  v.  t.  (du  préf.  é.  et 
du  lat.  rolare,  rouler).  Relâcher  les  AU  d’un  tissu  : 
érailler  du  tinge.;  soie  éraillée. 

ÉHAII-LUIAB  (ra.  Il  mil.)  n.  f.  Marque  qui  reste 
sur  une  étoffe  éraillée.  Ecorchure  supertlcicllc. 

ÉRAMTjLANlMMB  (ras  ti-a-nis-me)  n.  m.  Système 
d’Era»te(Tnomai  Lunata,  xvi*s.)  et  de  ses  sectateurs 
(érastiens).  qui  consiste  à  soumettre  l'Eglise  â  l'Etat. 

ÉHATER  (té)  v.  t.  Oter  la  rate.  NVraler  V.  pr. 
S'essouffler  h  force  de  courir.  (Peu  us.  et  fain.) 

EMMNB  (ér)  n.  f.  Oxyde  terreux  de  l'erbium,  que 
l'on  trouve  n  l'état  naturel. 

ERBIUM  (ti-oin’)  n.  m.  Métal  (Er)  qu’on  n’a  pu 
encore  isoler  et  dont  on  connait  un  oxyde  terreux 
Yerbine.  _ 

EltBUE  n.  f.  Chim.  V.  herbus. 

ÈRE  n.  f.  (lat.  sera).  Point  de  départ  de  chaque 
chronologie  partictiUère  :  l'ért  chrétienne;  1ère 
musulmane.  Fig.  Epoque  qui  se  distingue  par  des 
événements  remarquables,  ou  dans  laquelle  un  nou¬ 
vel  ordre  de  choses  s'établit  :  la  Bévolution  fran¬ 
çaise  a  marqué  pour  la  Franc*  une  ér *  nouvelle. 
|V.  Part.  Aist.) 

BRÈME  n.  m.  V.  Part.  hist. 

ÉRECTILE  (rèk)  adj.  Susceptible  d'érection  : 
/issu  érectile. 

ÉREUTILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  érectile. 

ERECTION  ( rik  si-on )  n  f.  (lat.  erectio  ;  de  eri- 
gere.  supin  érection,  élever).  Action  d'élever,  de 
construire  :  l'érection  d  une  statue,  d'un  monument. 
Institution,  établissement:  lérection  d'un  tribunal. 
Etat  de  tension  de  certains  tissus. 

EREINTANT  (nn-/o*i),  E  ad.i.  Fam  Qui  éreinte, 
qu(  brise  de  fatigue  :  travail  éreintant. 

ÉRBINTBMENT  (rin-te-man)  n.  m.  Action 
d'éreinter.  Fig. et  fam.  Critique  violente  etmalseil 
tante. 

ÉREINTER  ( rin  té'.  v.  t  (préf.  é.  et  reiss).  Fou¬ 
ler.  rompra  les  reins  (Peu  us  )  Fig.  Briser  de 
fatigue  :  éreinter  un  cheval.  Fam  Rouer  de  coups. 
Critiquer  vivement  et  avec  malveillance  :  éreinter 
une  pièce  nouvelle. 

ÉREINTEUR  (rin)  n  m  Fam.  Celui  qui  éreinte. 
Adjectiv  :  un  critique  éreinteur. 

EHÉMITIQCE  adj  (du  lat.  eremita,  ermite).  Qui 
a  rapport  aux  ermites  :  la  vie  érémitique  est  née  en 
Egypte 

EllÉmPÉLE  n.  m.  V.  KRtsir  ii  i. 

ÉHÊTHINMB  (fij-me)  d  m  Idu  gr. erethiimos,  irri¬ 
tation).  Med  Excitation,  irritation  des  flbres.  Fig. 
Exaltation  violente  d’une  pasaion. 
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ERG  (trgh)  n.  ni.  Mécan.  Unité  de  travail  corres- 
pondant  au  travail  produit  par  une  dyne  dont  le 
point  d'application  se  déplace  de  1  cm.  dans  la 
direction  de,  la  forco  :  le  kilogrammttre  vaut 
98.100  000  erg». 

mtti a RTUI.E  (èr-gas-tu te)  n.  m.  (lat.  ergas- 
tulum).  Prison,  souvent  souterraine,  où  l'on  en¬ 
fermait,  à  Rome,  les  esclaves  et  les 
condamnés. 

ERGO  (ér)  conj.  Mot  latin  qui  signifie 
donc.  conséquemment. 

KitCàOT  (tr-gho)  n.  m.  Petit  ongle 
pointu  derrière  le  pied  du  coq,  du  chien, 
etc.  Fig.  Se  dresier  sur  set  ergots,  pren- 
dre  une  attitude  Hère  et  menaçante. Base  *  ^ ' 

des  branches  rompues  ou  coupées,  des  arbres  frui¬ 
tiers.  Maladie  des  graminées  causée  par  un  cham¬ 
pignon.  Saillie,  laissée  à  une  pièce  de  bois  ou  de  fer. 

ERGOTAGE  (ér),  EHGOTEME.fT  (ir,  man ). 
n.  m.  ou  KHGOTERIB  (ér,  tf)  a.  f.  Fam.  Manie 
d'ergoter,  chicane  sur  des  riens. 

ERGOTÉ,  E  (ér)  adj.  Qui  a  dei  ergots  :  coq  bien 
ergoté.  Attaqué  de  I  ergot  :  seigle  ergoli. 

ERGOTER  ( èrgho-tê )  v.  i.  (de  ergo).  Faut.  Chica¬ 
ner,  discuter  sur  des  riens  :  ergoter  sur  un  texte 
de  loi. 

ERGOTEUR,  EURE  (ér,  e«-*e)  adj.  et  n.  Qui 
aime  A  ergoter  :  un  avocat  ergoteur. 

ERGOTS, TB  (ér)  n  f.  Alcaloïde  extrait  de  l'ergot 
de  seigle  et  employé  contre  les  hémorragies. 

ERGOT  (MME  ( ir-gho-tis-me )  n.  m.  Affection  pro¬ 
duite  par  l'usage  alimentaire  du  seigle  ergoté. 

ËHICACÉE*  (se)  OU  ËU1CINÉEN  (né)  n.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  la  bruyère  ( erica )  pour 
type.  S.  une  éricacée  ou  éricinée. 

ERIGER  ( jt )  v.  t.  (lat.  erioere.  —  Prend  un  e 
muet  apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  érigea,  nous  éri¬ 
geons.)  Elever,  construire  :  ériger  une  statue.  Créer, 
instituer  •  ériger  un  tribunal.  Fig.  Elever  à  une 
certaine  condition.  Doter  d'un  nouveau  titre  :  éri¬ 
ger  une  terre  en  marquisat.  S’ériger  v.  pr.  S'at¬ 
tribuer  un  droit,  se  poser  en  :  s'ériger  en  censeur. 


ERIGEHON  n.  m,  Genre  de  composées  herbacées 
des  régions  tempérées  d'Europe  et  d'Amérique. 

ÉKIGNE  ou  IRRITE  n.  f.  (du  lat.  aranea,  arai¬ 
gnée).  Cliir.  Instrument  qui  sert,  dans  les  opéra¬ 
tions  et  les  dissections,  à  maintenir  certaines  par¬ 
ties  écartées. 

éhinorb  (nd-se)  n.  f.  Maladie  de  la  vigne, 
caractérisée  par  des  boursouflures  sur  les  feuilles, 
•l  qui  est  due  à  un  acarien  ( phytoptus  vitis ). 

ëri  ETALE  (rts-(<t-/c)  n.  m.  Genre  d'insectes 
dlpteres,  comprenant  des  mouches  d’Europe,  qui 
ressemblent  aux  abeilles. 


EHIRTIQUB  (ru-ti-ke)  adj.  (du  gr.  erizein,  dispu¬ 
ter).  Qui  appartient  à  la  controverse.  N.  m.  Philo¬ 
sophe  de  l'école  de  Mégare.  N.f.  Aride  la  controverse. 

BRMIN  (ér)  n.  m.  (de  A  rmtnien).  Dans  les  échelle* 
ou  ports  du  Levant,  droit  perçu  à  l’entrée  et  à  la 
sortie  des  marchandise*. 

ERMISETTE  (ér-mi-nite)  n.  f.  V.  iurminstte. 

ERMITAGE  (ér)  n.  m  Habitation  d'un  ermite. 
Fig.  Site  écarté.  Maison  champêtre  et  solitaire. 

ERMITE  (ér)  n.  m.  (lat.  ertmita).  Religieux  qui 
vit  seul  :  les  ermites  étaient  nombreux  en  ihévatde. 
Fig.  Personne  qui  vit  seule,  loin  du  monde. 

ÉRODER  (dé)  v.  t.  (lat.  erodere).  Ronger  :  l'eau 
émde  le  fond  du  lit  des  rivières. 

ÉHOR1F  (zi/),  IVE  adj.  Qui  produit  1  érosion  :  le 
pouvoir  érosif  des  glaciers  est  considérable. 

ÉROHION  (zi  on)  n.  f.  (lat.  erosio  ;  de  erosus, 
rongé).  Dégradation  produite  par  ce  qui  érode,  ce 
qui  ronge.  Dégradation  produite  sur  l'écorce  ter¬ 
restre  par  les  agents  atmosphériques  :  l’eau  est  le 
principal  agent  d’érosion. 

ÉROTIQUE  adj.  (du  gr.  erds.  Otos  amour).  Qui  a 
rapport  A  1  amour  :  les  poésies  érotiques  de  Catulle. 
Licencieux. 


ÉROTIQUEMENT  (ke-man)  adr.  D'une  manière 
érotique. 

ÉROTISME  (tis-me)  n.  m.  Mid.  Amour  maladif. 

BROTOM  %NB  ou  ÉROTOM ANIAQI  E  n  et  adj. 
Se  dit  il'une  personne  atteinte  dérutouiauie. 
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ÉROTOMANIE  («fl  n.  f.  (gr  erds.  Otos.  amour, 
et  mania,  folie).  Affection  cérébrale,  caractérisée  par 
la  prédominance  des  idées  amoureuses  ou  sexuelles. 

ERPÉTOLOGIE  ou  HKRPÉTOLOGIE  n  f  (du 
gr.  Uerpcton,  reptile,  et  logos,  discours).  Science, 
partie  de  1  histoire  naturelle,  qui  traite  des  reptiles. 

KHPÉTO LOGIQUE  (èr-pé)  adj.  Qui  se  rapporte 
à  l'erpétologie  :  collections  erpitologiques. 

BHPBTOI.OGISTB  (ér,  jis-te)  n.  Naturaliste  qui 
étudie  les  reptiles. 

errant  (èr-ran),  B  adj. Nomade,  qui  n'a  pas  de 
demeure  fixe  :  tribus  errantes.  Chevalier  .errant, 
chevalier  qui  allait  de, pays  en  pays  pour  chercher 
des  aventures  et  redresser  les  torts.  (V.  juir.J  Art. 
Elle,  sédestsirc. 

ERRATA  fér-rti)  n.  m.  Invar,  (du  lat.  erratum, 
erreur).  Liste  des  fautes  survenues  dans  l'impression 
d'un  ouvrage  :.  dresser  un  errata,  des  errata.  (On 
emploie  erratum,  singulier  latin  de  errata,  quand  il 
n'y  a  qu'une  faute  à  corriger.) 

ERRATIQUE  (ér-nt)  adj.  (du  lat.  errore,  -errer). 
Méd.  Intermittent,  irrégulier  :  fièvre  erratique.  Géol, 
floche,  bloc  erratique,  bloc  qui  se  trouve  transporté, 
en  général  par  les  glaces,  à  une  grande  distance  de 
son  gisemenunaluref. 

ERRATUM  (ér-ra-towt'}  n.  m.  (mot  lat.).  Faute 
dans  un  volume  :  découvrir  un  erratum.  V.  irrata. 

EURE  (é-re)  n.  f.  (de  errer).  Train,  manière  d'al¬ 
ler.  A  lier  à  grand’ erre,  à  belle  erre,  aller  très  vite. 
Fig.  Faire  grande  dépense  Revenir  à  ses  premières 
erres,  revenir  à  son  ancienne  manière  d'agir.  Aller 
sur  tes  erres  de  quelqu'un,  imiter  sa  conduite,  pren¬ 
dre  ses  opinions.  Mar.  Vitesse  restante  d'un  navire 
sur  lequel  n'agit  plus  le  propulseur  Casser  terre, 
arrêter  le  navire  Véner.  Traces  de  l'animal. 

ERRERENTS  (é-re-tnan)  n.  m.  pl.  Procédés  ha¬ 
bituel*.  Abusiv.  Erreurs  habituelles. 

ERRER  (ér-ré)  v.  i.  (lat.  errare).  Aller  çà  et  U 
h  l'aventure  :  errer  dans  la  campagne.  Fig.  Se 
tromper. 

ERREUR  (ér  [ou  él-reur)  n.  f.  (Ut.  error).  Opi¬ 
nion  fausse.  Fausse  doctrine.  Faute.  Méprise  :  er¬ 
reur  de  calcul.  Pl.  Dérèglements  :  erreurs  de  jeu¬ 
nesse.  PrOv.  :  Erreur  u’eat  pas  compte,  il  est 
toujours  temps  de  revenir  sur  une  erreur  commise 
dans  un  compte.  Akt.  Certitude,  réalité,  vérité. 

KlUtlllN  lèr-rin),  E  adj.  (du  gr.  en,  dans,  et  rhis. 
rliinos.  ne/).  Se  dit  des  médicaments  qui  s’introdui¬ 
sent  dans  les  narines. 

ERRONÉ,  B  (ér-ro)  adj.  (lat.  erroneus).  Qui  con¬ 
tient  des  erreurs  :  proposition  erronée.  Ant.  Uer- 
tain,  évident,  vrai,  incontestable. 

BRI  (ér)  n.  m.  (lat.  ervum).  Genre  de  légumineuses, 
voisin  des  vesces,  et  dont  le  type  est  le  lentille. 

ENMTE  n.  m.  (m.  allem.  si  en  if.  remplacement). 
I*roduitde  remplacement;  succédané.  Produit  alimen¬ 
taire  destiné  a  en  remplacer  d'autres  devenus  rares. 

ERRE  (ér-te)  n.  f.  Anneau  de  cordage. 

erre  (erse)  adj.  Relatif  aux  habitants  de  la 
haute  Ecosse  :  langue,  littérature  erse.  N.  m.  Dia¬ 
lecte  gaélique  parlé  en  Ecosse. 

ERRBAU  ( ér-sO )  n.  m.  Mar.  Petite  erse,  servant 
à  Axer  1  aviron  sur  son  tolct. 

ÉRUBESCENCE  ( bés-sanse )  n.  f  (de  érubescenl). 
Méd.  Action  de  rougir. 

EHUHERUENT  ibès  san),  B  adj.  (lat.  erubescens). 
Qui  rougit,  qui  devient  rouge  :  rumeur  érubescente. 

ERUCTATION  (ruk  ta-si-on)  n.  f.  (de  éructer). 
Emission  par  1a  bouche,  avec  un  bruit  désagréable, 
de  gaz  accumulés  dans  l'estomac. 

ÉRUCTER  (ruk-té)  v.  i.  (lat.  eruefare).  Rejeter 
par  la  bouche  avec  bruit  les  gaz  contenus  dans  l'es¬ 
tomac. 

érudit  (di),  B  adj.  et  n.  (lat.  erudilus).  Qui  a, 
qui  renferme  beaucoup  d’érudition  :  homme,  ouvrage 
érudit. 

ÉRUDITION  (si-on)  n.  f.  (lat.  eruditio).  Savoir 
étendu,  en  particulier  dans  les  sciences  historiques. 

ÉruGINBus,  BURE  (ned.  eu-ze)  adj.  (du  lat. 
rrugo.  mis.  rouille).  Qui  tient  de  la  rouille 

ÉRUPTIF,  IVE  adj.  Qui  a  lieu  par  éruption  :  /lè¬ 
vre  éruptive;  terrains  éruptifs. 
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ÉRITTIAX  (rup  ti-on)  n.  f.  (lit.-  eruntio ,  de 
erwuptre.  supin  crwptim i.  sortir  avec  violence). 
Emission  violente.  «ortie  soudaine  et  bruyante  : 
l éruption  tfiin  volcan  est  souvent  accompagnée  de 
tremblement!  de  terre  Méd.  Evacuation  subite  et 
abondante  du  sang,  du  pus.  etc.  Sortie  de  boulons, 
de  taches,  de  rougeurs  qui  se  forment  a  la  peau 
E’-uplion  des  dents,  leur  sortie  hors  de  1  alvéole 
KlliaiPKLlTEtil  OU  SM_E*1PKI.»TEI'I. 
ElSEci.  tek.  eu  sci  adj  Qui  "dénoté  ou  accom¬ 
pagne  larysipèle 

ÉKt  SIPEI-E  i si)  n  m.  (gr  erusipelai).  Maladie 
infectieuse,  caractérisée  par  l'inflammation  superü-^ 
ciclle  de  la  peau  et  due  a  la  présence  d  un  microbe 
spécifique  le  MlrtptQcoqut.  (On  dit  aussi  ERitsiPti  % 
ÉRVSiPiiB  (li-fr.  n.  m.  Champignon  asconiyeelc 
4e  la  famille  des  périsponacees.  qui  engsndre 
l  oïdium  de  la  vigne 

ERYTHEME  n  m  (du  gr.  eruth'ma.  routeur). 
fiéd.  Congestion  cutanée,  qui  ne  donne  lieu  qu  à  une 
iimple  rougeur  de  la  peau. 

ÉHYTHKOSI.YB  ilvôzi-nt)  n.  f.  Matière  eolo- 
rauie  rouge,  que  Ion  obtient  par  1  action  de  1  iode 
sur  la  fluorescéine.  Syn.  primerose  soi. uni  ». 

'  ES  prep  Vieux  niot  Qui  signifie  en  les.  en  ma- 
lier*  de  (devant  un  nom  plur.l  :  docteur  es  sciences 
ESBIUYEH  (S")  [srs-lu  ÿitéj  v  pr  Hep  S  enfuir. 

*  ESBHOLFE  I is-hrou-fe )  n  ,f  Pou  Etalage  de 
grands  airs  :  faire  de  l'esbroufe.  Ara  Vol  a  I  esbroufe. 
vol  qui  «e  pratique  en  bouscuiani  la  personne  quon 
veut  dévaliser. 

F.RBHOUEH  ( t  s-brou- fi)  v.  t.  Pop  Etonner 
par  de  grands  airs  Arg  Voler  a  1  esbroufe 
BNBHAl  BEI  M,  ECSE  lés.  euse)  n.  l'vp  Celui, 
celle  qui  lAt  de  l'esbroufe  Adjectiv.  : 
un  air  etbroufeur. 

CACA BEA C  lis-ka-bôi  n  m.  et 
BSCABEI.I.E  lés  kn  bi  le)  n.  f  (lat 
si  tibellum .  Siégé  de  bois,  sans  bras 
ni  dossier. 

escadre  tisha-dre)  n  f.  (ital 
squailra).  Subdivision  dune  armer 
navale  Chacune  des  divisions  qui 
composent  une  flotte.  Escabeau. 

ESCADRILLE  [iska-dri.  U  mil  ) 
n  f.  Petite  escadre,  composée  de  bâtiments  légers  : 
une  escadrille  de  torpilleurs  Groupe  d  avions 

ESCADRON  lés  ha)  n.  m  ital  squadrone)  Troupe 
de  cavaliers  armes  Partie  d  un  régiment  de  cava 
lerie.  correspondant  â  un  bataillon  dans  1  infanlci  ie  . 

I  escadron  est  commandé  par  un  capitaine.  Par 
ext.  Troupe  de  personnes,  d  animaux 

KM  SDllOXXEN  \is-ka-dro ni)  V.  1.  Faire  des 
évolutions  par  escadron. 

ESCALADE  (es  /ni)  n.  f.  (ital  scalata  1  Assaut  au 
moyen  d  échelles  Action  d’atteindre  en  s  élevant 
l’escalade  d  un  rocher.  Action  de  s  introduire  su¬ 
brepticement  quelque  part  en  montant 

ESCALADER  tis-ka-la-dii  v.  t  Attaquer,  em¬ 
porter  par  escalade.  Franchir  ■  escalader  un  mur. 
Fig.  s  ertver  jusqu'i  :  escalader  le  pouvoir. 

RSCALE  (iska-le)  n.  f  (ital  scala).  Lieu  de 
relâche  et  de  ravitaillement  pour  les  vaisseaux 
Suez.  Singapour  et  Saigon  sont  les  plus  importantes 
escales  sur  la  route  d  Europe  en  extrême  Orient 
Paire  escale,  aborder  pour  se  reposer. 

EltALER  [és-ha  le'  v.  i.  Faire  escale.  (Peu  us  1 
ESCALIER  (ts-ka-h-i)  r.  m.  (lat  scala)  Suite  de 
degrés  pour  monter  et  descendre  :  escalier  tour¬ 
nant  ;  escalier  en  colimaçon .  escalier  roulant 
ESCAI.IN  (és-An1  n.  in  angl.  shilling)  Ancienne 
pie.-e  de  monnaie  des  Pays-Bas. 

ESCALOPE  l és-ka)  n.  f  Petite  tranche  mince  de 
viande  oïl  de  poisson  :  escalope  de  veau,  de  thon. 

ESCAMOTAGE  (és-An)  n  m.  Action  d  escamoter. 
Fia  Vol  deiournC  et  subtil. 

ESCAMOTE  (Cs-Aa)  n.  f.  Petit  objet  qui  sert  aux 
prestidigitateurs  pour  opérer  leurs  tours. 

RSCAMOTEH  (és-ka-nio-lé)  v.  t.  (esp  escamotai  ). 
Faire  disparaître  subtilement.  Dérober  subtilement. 
Fig.  Obtenir  par  ruse,  habileté.  Supprimer  en  pro 
ponçant  bas  ou  mal.  Esquiver. 


ESCAMOTE  CM,  El'SE  (és-Aa,  tu  St)  n  Qui  CICA 

mote.  qui  dérobe  subtilement. 

ESCAMPATIVOS  (es-l.an.  vou)  n.  m.  pl  (mot 
gascon).  Pom.  Fuite,  escapade  :  faire  escampativos 
ESCAMPEII  ( iskan-pé )  v  i.  (ital.  icampare). 
Prendre  la  fuite,  se  sauver.  (Vx.) 

ESCAMPETTE  ( és-han-pé-te )  n.  f.  (de  tscamper). 
p„p  Prendre  la  poudre  d'escampette,  senluir. 

ESCAPADE  lis  l.a)  n.  f.  (ital  scapjuita).  Action 
de  s'échapper  d'un  lieu,  de  manquer  a  une  obliga¬ 
tion  :  ce-t  une  escapade  d  écolier 

ESCAPE  ( és-ka-pe)  n.  f.  (lat  scapus)  Fût  dune 
colonne.  Partie  intérieure  du  fut. 

RNCARIIILLE  (éi  kar-bi.  U  mil.)  n.  f  (du  lat. 
earbo.  charbon).  Fragment  de  houille  Incomplète, 
ment  brûlé,  qui  tombe  avec  les  cendres  ■  les  ttcar • 
billes  d'une  locomotive. 

escambot  ( es-kar-bo )  n.  m.  (du  lat.  scarobgus. 
lOarahee).  Nom  vulgaire  de  divers  coléoptères. 

BSCAHBOl CLE  (éi  Anrj  n  f.  (du  lat  carbunculus, 
petit  charbon)  Ce  qui  brille  comme  un  charbon  ar¬ 
dent.  Pierre  précieuse  quia  beaucoup d'eolat  :  set 
peux  brûlaient  comme  deux  etcarbnudet.  Pièce  hé¬ 
raldique,  figurant  une  pierre  précieuse  projetant  des 
rayons  (ou  rais),  qui  sont  au  nombre  de  huit  et 
terminés  pardes  fleur»  de  lis  Oiseau- 
mouche  de  la  Guyane 
ESCARCELLE  (és  l.ar  té-lr )  n  f 
(lat  scarsetlii).  Grande  bourse  pen¬ 
due  a  la  ceinture,  en  usa^e  au  moyen 
âge  fouiller  d  t'e>carcelle 

RACARGOT  (  és-kur  gho)  n  m 
(prov  escargot)  Nom  vulgaire  des 
mollusques  gastéropodes  au  genre  hélix,  nommés 
aussi  limaçon,  cl  colimaçons,  et  dont  certaines 
e.peces  sont  corne»' tbtts.  Escalier  en  escargot,  en 
spirale.  Aller  comme  un  escargot,  aller  1res  len¬ 
tement  „  . 

ESC AnGOTAGE  tés- kar)  n.  m  Deilruction, 
chasse  des  escargots  dans  les  vignes  (Peu  us.) 

ESCARGOTIÈRE  (é»Aflr)  n  f  Lieu  où  l'on 
éleve  des  escargots  pour  I  alimentation.  Plat  spe- 
cial  sur  lequel  on  pusse  au  four  les  escargots. 
ESCAHGOl  l.E  (és  l,ar)  n  f  Nom  vulgaire  de  la 
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lépiote,  champignon  comestible. 

ESC  AHHOI  t  HE  (es  l.or)  d.  f  (ital  scaranivccia). 
Léger  engagement  entre  tirailleurs  de  deux  armée.  : 
escarmouche  d  aiunl  postes  Petite  lutte  quelconque 
ESCARMOICIIEH  tés  kar- muii  chi)  v.  1.  Com¬ 
battre  par  escarmouches  Fi  g  Disputer  légèrement. 

KM  AHUOI  <  HEI  R  lés-Aur)  n  ni  Qui  va  â  l'es¬ 
carmouche  ...  , 

KéCAHOl.K  és  An)  ou  SCAROLE  n  f.  (ital  tca- 
viola l  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  chicorée. 

ESCAHOTIOI  E  (és-An)  ou  ESCHAHOTIQ»  K 
(és  AtiKadj  Sc  dit  des  agents  caustiques  qui  nrovo- 
quent  sur  I  épiderme  la  formation  d  escarres  N.  ni 
un  esearohque  ou  escha rotique 

ESC  ARPE  (é>  kar  pe)  n.  f.  (ital.  scarpa)  Fortif. 
Muraille  de  terre  ou  de  maçonnerie,  qui,  régne  au- 
dessus  du  fosse  du  côte  de  la  place 

ESCARPE  lés  har  pe)  n  m.  Arg.  Assaskin  de  pro¬ 
fession  ,  bandit  qui  tue  pour  voler. 

ESCARPÉ.  E  és  kar)  adj.  Qui  a  une  pente  rapi¬ 
de  rocher  escarpé  t  chemin  escarpé  Fig.  Difficile. 

ESCERPEMEAT  [és-kar  pe  inan)  n  m.  Tente 
raide  d  une  hauteur,  d'un  rempart 
KM'.'.KPER  tr*  kar  pé)  v.  t  (de  escarpe)  Cou¬ 
per  droit,  de  baul  en  bas.  en  parlant  d  un  rocher, 
i.  une  montagne,  d  un  fossé.  (Peu  us.) 

ESCARPIN  (es  Anr)  n.  m.  (ital.  scarpinn).  Soulier 


découvert,  à  semelle  très  mince. 

ESCARPOLETTE  \és-har-po-li  té)  n  f.  (ital.  SCflr 
poletta).  Siégé  ou  planchette  que  Ion  suspend  J'ai* 
des  cordes,  pour  se  balancer. 

ESCARRE  ou  ESQI  ARRE  (é.t  Aa-rf)  n  f  ic..r- 
rupl  de  équerre),  lilas  Pièce  honorable  constituée 
par  une  equerre  qui  isole  du  champ  un  des  coins  de 
l'ecn  (V.  la  planche  blason.) 

escarre  ou  ESCHAIIE  ( és  ka-re )  n.  f  (du  gr. 
eskhara.  foyer).  Croule  noirâtre  qui  se  forme  sur  la 
peau,  les  plaies,  etc  .  et  résultant  de  la  mortification 
d  un  tissu. 

ESCahricier  lis-ka-ri-fi-f)  v.  t.  Fornier  une 
escarre  sur  ;  escainfier  une  plaie  en  la  brûlant. 


BSCBATOLOGIB  (is-ka,  jt)  n.  f.  (du  (Tr.  ukhatos , 
dernier,  et  logos,  diiooura).  Sclenoe  de*  fine  dernière  » 
de  l’homme. 

BSCHB  (è-chi)  n.  f.  V.  nous. 

ESCIENT  {it-ti-an)  n,  m.  (du  lat.  i tient,  entis, 
qui  eait).  N'est  usité  que  dans  les  loc.  adv.  :  à  boa 
*  »oo  eecimi,  sciemment,  sachant  bien 
ce  qu'on  fait  ou  ce  qu'on  dit.  Ant.  lata. 

8BCU»  t'BH  (»’)  [stskla-fi]  v.  pr.  Rire  bruyam¬ 
ment. 

ESCLAME  ( ts-kla-me ,  —  Ecrit  4  tort  esclalro) 
adj.  Fauconn.  Se  dit  d'un  oiseau  dont  les  muscles 
thoraciques  sont  peu  développés. 

RSCLAISDHB  ( ès-klan-dre )  n.  m.  (du  lat.  scan- 
dalum,  scandale).  Evénement  qui  fait  scandale  : 
faire  un  etclnndrt. 

ENCLAVASSE  ( ès-kla )  n.  m.  Etat,  condition  d’es¬ 
clave  :  les  Spartiate s  réduisirent  en  esclavage  les 
Messéniens  vaincus.  Fig.  Dépendance,  assujettisse¬ 
ment  :  l  esclavage  des  passions.  (V.  Part,  hist.)  Bi¬ 
jou  de  femme,  garni  d  une  chaînette.  Ant.  Liberté. 

ESCLAVAGISTE  ( is-kla-va-jis-te )  n.  Partisan 
de  l'esclavage  :  dans  la  guerre  de  Sécession,  tes 
esclavagistes  des  Biais  du  Sud  furent  vaincus  par 
tes  Nordistes.  Adjecliv.  :  doctrines  esclavagistes. 

ESCLAVE  ( és-kla-ve )  adj  et.  n.  (de  Slave  ou 
Esclavon  n.  pr  ).  De  condition  non  libre.  Qui  est 
sous  la  puissance  absolue  d'un  maître.  Esope  fut 
esclave.  Par  est.  Qui  vit  dans  la  dépendance  d'un 
autre.  Qui  n'a  pas  un  moment  liberté.  Qui  subit 
la  domination  d'un  fait,  d'un  principe  :  esclave  de 
son  devoir.  Fig.  Etre  esclave  de  sa  parole,  la  tenir 
exactement  Ant.  Affranchi,  libre. 

EMULA VON,  OA  NE  (is  kla-von,  o-ne)  adj.  et  n. 
De  l'Esclavonie. 

ESCOBAH  (és-ko)  n.  m.  Homme  qui  use  de  réti¬ 
cences  et  de  restrictions  mentales.  (V  Part  Inst.) 

Effl'OBAIIDEH  ( ès-ko-bar-dé )  v.  i.  (de  - Escobar 
n.  pr.).  User  de  réticences,  de  restrictions  mentales. 

BSUOBAHDER1E  ( és-ko ,  ri)  n.  f.  (de  escobarder). 
Equivoque,  restriction  mentale. 

ESCOEFION  (is-ko-fi-on)  • n .  m.  (ital.  scoffione). 
Ancienne  coiffure  à  l'usage  des  femmes  du  peuple 
ENCOliHIFIE  ( ès-ko-gri-fe )  n.  m.  Qui  prend  hardi¬ 
ment,  le  bien  d’autrui  :  tour  atscogrilfe.  (Vx  en  ce 
sens.  )Fig.  ctfam.  Homme  de  grande  taille  ci  mal  fait 
ESCOMPTABLE (is-kon-ta  ble)  adj.  Qui  peut  être 
escompté  :  billet  escomptable. 

ESCOMPTE  ( is  kon  te )  n.  m.  (ital.  sconto).  Prime 
payée  à  un  débiteur  qui  acquitte  sa  dette  avant 
l’échéance  :  faire  un  escompte  de  6  p.  100  Bigle  d  es 
compte,  règle  d’arilhuiélique.  qui  donne  la  solution 
des  questions  relatives  à  l'escompte.  Escompte  eu 
dehors ,  prime  égale  à  i'iatérât  que  produirait  le 
capital  payable  à  terme,  depuis  l'époque  du  paye¬ 
ment  anticipé  jusqu'à  celle  de  l'échéance.  Escompte 
en  dedans,  prime  égale  à  la  somme  qu'il  faudrait 
retrancher  du  capital  pour  que,  augmenté  de  l'in- 
térét  au  taux  convenu  ju.qu’a  l'époque  de  l'échéance, 
il  devienne  précisément  égal  A  la  somme  payable 
à  terme. 

ESCOMPTER  (is-kon-lé)  v.  t.  Payer  un  effet 
avant  l’échéance,  moyennant  escompte.  Fig.  Dépen¬ 
ser  d'avance  :  escompter  un  héritage.  Jouir  d’avance 
de  :  escompter  l'avenir.  Consommer  prématuré¬ 
ment  :  escompter  sa  jeunesse. 

ESCOMPTE*; it  (ii-kon-teur)  adj.  et  n.  m.  Celui  qui 
escompte  des 
billets  :  ban¬ 
quier  escomp¬ 
teur. 

ESCOPBT- 

TE  (és-ko-pi-te) 
n.  f.  (ital.  schioppetto).  Petite  arme  A  feu  A  main. 
(xv«  et  xvi*  s.). 

ESCOPETTEHIE  ( is-ko-pè-ic-rt )  n.  f.  Décharge 
de  plusieurs  escopettes.  (Vx.) 

ESCORTE  ( is-kor-te )  n.  f.  (ital.  scorta).  Troupe 
armée  qui  accompagne  pour  protéger  :  le  général  et 
son  escorte.  Vaisseau  d'escorte,  vaisseau  do  guerre 
qui  escorte  des  navires  marchands.  Suite  de  per¬ 
sonnes  qui  accompagnent  :  iescorted  un  grand.  Fig. 
Accompagnement  :  rambition  et  son  escorte  de  vices. 

ESCORTER  tis-kor-té)  v.  t.  (de  escorte ).  Accom¬ 
pagner  pour  protéger,  surveiller,  etc.  :  prisonnier 
•ecorté  de  gendarmes. 


ESCOT  (és-ko)  n.  m.  (pour  ascot  ;  de  Aerschot, 
ville  du  Brabant).  Etoffe  croisée  de  laine,  employée 
surtout  pour  les  robe*  de  deuil  et  des  religieuses. 

ESCOUADE  (èt-kou)  n.  f.  (de  escadre).  Fraction 
d  une  compagnie,  d'un  peloton  placée  sous  les  ordres 
d’un  caporal  ou  d’un  brigadier.  Par  ut.  Troupe 
dirigée  par  un  chef. 

BSUOURGÉB  (it-hour-jf)  ou  ÉCOURGÉB  (jé) 
d.  f.  Sorte  de  fouet.  Coup  donné  areo  ce  fouet. 

ESCOURGEON  (ic-kour-jon)  ou  ÉCOUHGBON 
(jon)  n.  m.  Orge  hâtive,  qu'on  sème  en  automne. 
Lanière  de  cftir  pour  lier  tes  fléaux. 

ESCOUSSB  (ès-kouse)  n,  f.  (du  lat.  excuttre,  se¬ 
couer  hors  de).  Elan.  (Peu  us.) 

ESCRIME  (èe-kri-me)  n.  f.  (germ.  ekirmjan).  Art 
de  manier  los  armes  blanches  :  eech'mê  au  fleuret, 
à  l'épée,  au  sabre. 

ENCHIMER  (éi  krl-rr.é)  v.  i.  Faire  des  armes.  Fig, 
Se  livrer  A  quelque  lutte,  discuter.  S’eserlnor  v’ 
pr.  S'appliquer  avec  effort,  mais  sans  grand  suoeés' 

ESCRIMEUR  (is-kri)  n.  m.  Qni  connaît  ou  pra¬ 
tique  l'art  de  l'escrime  :  un  habite  escrimeur. 

ESCROC  ( és-kro )  n.  m.  (ital.  ifrocco).  Adroit  fri¬ 
pon,  fourbe. 

ESCROQUER  ( it-kro-ké)  v.  t.  (ital.  scroccare). 
S'approprier,  s’emparer  par  ruse,  par  fourberie. 
Tromper  quelqu'un  pour  s'emparer  de  son  bien. 

ESCROQUERIE  ( is  kro  kt  ri )  n.  f.  Aotion  d'es¬ 
croquer,  d'obtenir  le  bien  d'autrui  par  des  ma-' 
«oeuvres  frauduleuses  :  l'escroquerie  est  un  délit. 

escroque  (  H,  BUSE  (ie-kro-keur.  eu.se)  a. 
Qui  escroque.  (Peu  ua.) 

esctlaPE  (is  ku)  n.  m.  Nom  que  l’on  donne  fa¬ 
milièrement  à  un  médecin,  par  allusion  A  Escuiape, 
dieu  de  la  médecine  chez  les  anciens.  (V.  Pari,  hist.) 

ESCULINE  (éj-frw)  n.  f.  Principe  extrait  te  l'écorce 
de  marron  d  inde. 

ESOTERIQUE  (so)  adj  (du  gr.  esOterikos,  inté¬ 
rieur),  Qualification  donnée,  dans  les  écoles  des 
anciens  philosophes,  A  leur  doctrine  secrète,  réser¬ 
vée  aux  seuls  initiés  :  l'aristotélisme  ésotérique. 
(Son  opposé  était  exot6kiqub.) 

ÉSOTÉRISME  n.  m.  Doctrine  ésotérique. 

ESPACE  ( is-pa-se )  n.  m.  (lat.  spatium).  Etendue 
indéfinie  qui  contient  tous  les  êtres  étendus  :  l'es¬ 
pace  est  supposé  à  trois  dimensions.  Etendue  super¬ 
ficielle  et  limitée  :  un  petit  espace.  Portion  de  la 
duree.  Trajectoire  décrite  par  un  point  en  mouve¬ 
ment  quand  an  corps  tombe  en  chute  libre,  les 
espaces  qu’il  parcourt  sont  proportion¬ 
nel .  aux  carres  des  temps  eapployis  à  les 
parcourir.  N.  f.  lmpr.  Petite  pièce  do 
fonte,  plus  basse  que  les  lettres,  pour 
séparer  les  mots.  Mus.  Intervalle  entre 
les  lignes  voisines  do  la  portée. 

ESPACEMENT  (is-pa-se-man)  n.  m. 

Distance  entre  deux  corps,  lmpr.  Ma¬ 
nière  dont  les  mots  ou  les  lignes  sont 
espacés. 

ESPACER  (is-parsé)  v.  t.  (Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  espaça, 
nous  espaçons.)  Ranger  plusieurs  cho¬ 
ses  en  laissant  de  l'espace  entre  elles.' 

Séparer  par  un  intervalle  de  temps  : 
espacer  ses  visites,  lmpr.  Séparer  les 
mots  par  des  espaces. 

ESPADA  (és)n.f.  Nom  donné  en  Espa¬ 
gne  au  torero  chargé  de  tuer  le  taureau 
dans  les  courses  publiques. 

ESPADON  ( ès-va )  n.  m.  (ital.  spa- 
done).  Grande  et  forte  épée  d'autrefois, 

3 u 'on  tenait  A  deux  mains.  Sabre  -  se  battre  à  ttspa- 
on.  Genre  de 
poissons  acan- 
thopteres.  dont 
la  uiAchoire  su¬ 
périeure  est  al¬ 
longée  en  for¬ 
me  d'éperon  : 
l'espadon,  com¬ 
mun  dans  la  Méditerranée  et  encore  appelé  poisson- 
épée.  dépasse  â  mitres  de  long. 

ESPADONNEii  [is-pa-do-ni)  v.  1.  8e  servir  de 
l'espadon.  (Vx.) 


Espadon. 
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EMPADKIM.E  lit  pa-Ari,  II  mil)  n.  f.  (prov. 
tspardillo).  Sorte  de  chaussure  dont  lempeignc  est 
de  toile  et  la  semelle  àc  sparte. 

K.NPHiKOL,  E  lèspa)  adi  et  n. 

Qui  nst  de  lEspagne  la  fierté  esjxz- 
gii"le.  N.  01.  La  langue  espagnole. 

ESP  tUXOt.EiTE  yes-pa-gno  It- 
le )  n  f.  Tige  de  fer  à  poignée,  ser¬ 
vant  à  fermer  ou  a  ouvrir  les  châs¬ 
sis  d'une  feuètrr.  _ 
i:si>tl.c  lès  pa  le)  n  f.  Plate¬ 
forme  des  galères,  comprise  entre 
le  dernier  rang  des  rameurs  et  la 

P<E*PAI.iEn  ; èspa-li-é )  n.  m .  E‘Pa8"ol«t'»- 

(ital  spalltere).  Rangée  d'arbres  fruitiers  appuyé* 
contre  un  mur,  un  treillage  :  les  fruits  (l'espalier 
mûrissent  plus  rapidement  i/ue  les  autres.  Ce  mur 
EMP.tl.IKH  [ès  pâ¬ 
li  it  n.  m.  Dans  les  an- 
oirnnes  galères,  cha¬ 
cun  des  deux  galérien* 
qui  réglaient  qes  mou¬ 
vements  des  rameurs. 

EMPAN)  K* PA  HT 
is-pur)  OU  ÉPAHT 
par)  n.  m.  (oilem. 
tpurren).  Levier  à  Arbr*  *n  espalier, 

l'usage  de  la  grosse 

artillerie.  Afar.  Longues  pièces  de  bois  de  sapin 
EMPANCET  (êt  par-si)  ou  BPAHCET  (si)  n.  m., 
BMPAHf'ETTB  lés-par  si  te)  ou  ÉPAHt'ETTE 

(lé-te)  n.  f.  Nom  vulgaire  du  sainfoin  des  prés. 
KMPANGOCTE  (is-par)  ou  MPAHGOUTB  n.  f. 

Nom  vulgaire  de  la  spcrgule 
ESPÈCE  lis-pè-se)  n.  f.  (lat.  species il.  Division  du 
genre  :  l'espèce  se  subdivise  en  variétés.  Reunion  de 
plusieurs  êtres,  de  plusieurs  choses  qu'un  caractère 
commun  distingue  des  autres  du  même  genre  .  espèce 
humaine.  Sorte,  qualité  :  bonne  espèce  de  fruits 
Faut.  Personne  méprisable  :  se  compromettre  pour  une 
espèce.  Une  espèce  de...  quelque  chose  comme.  L'espèce 
humaine  ou  nbsolum.  [.‘espèce  :  le  genre  humain 
Dr.  Point  spécial  en  litige.  Pharm.  Mélange  à  par¬ 
ties  égales  le  plus  souvent  de  substances  végétales 
ayant  les  mêmes  propriétés.  PI.  Monnaie  d'or  ou  dar- 
cm  :  payer  en  espèces.  Les  saintes  espèces,  apparence 
u  pain  èt  du  vin  après  la  transsubstantiation. 
EWPEHAUl.K  [ès-pé)  adj  Que  l’on  peut  espérer, 
ENPÊHANCB  lis-pé)  n.  t.  (de  espérer).  Attente 
d’un  bien  qu’on  désire  :  l'espérance  est  une  grande 
consolatrice.  Objet  de  cette  al  tente  :  cest  toute  mon 
espérance  L'une  des  trois  vertus  théologales.  N.  f. 
pl  Accroissement  dont  est  susceptible  le  bien  de 
quelqu'un  ;  héritage  possible  :  oncle,  tante  à  espé¬ 
rances  Ant  Dé»e-|ierat»ce,  désespoir» 

EMPÉKANT  (és  pé  ran).  E  adj.  Qui  a  de  l'espoir. 
EMPBHANTIMTK  (é*  pé-ranlif  le)  adj.  et  n.  Qui 
a  trait  à  l'espéranto 

KMPÉUANTO  i ès  pé)  n.  m.  Langue  internatio¬ 
nale,  fondée  vers  18X7  parle  docteur  Zamenhof  et 
dont  la  grammaire  tient  en  seize  réglés. 

EMPEHEH  (ès-pi-ré)  v  t  (lat.  sjierare.—  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Avoir  espérance  :  espérer  le  succès 
V.  i.  :  mettre  saconftance  en.  Ant  Désespérer. 

EMPIÈGI.E  (ès-pi)  n.  et  adj.  (de  l'nllem.  Eulen- 
tpiegel,  personnage  de  roman).  Subtil,  éveille,  ai¬ 
mant  A  faire  des 
malices  :  enfant 
espiègle. 

E8PIEUI.B  - 
HiE  (ès-pi  è-gle- 

rl)  n.  f.  Action,  tour  d’espiègle  :  il 
faut  être  indulgent  aux  espiègjeries 
des  enfants 

EMPINtiOEÈ  lès  pin)  n.  f.  Gros 
fusil  très  court,  à  canon  évasé  depuis  le  milieu 
jusqu’A  la  bouche  (xvi«  s  ).  Mar.  Arme  A  feuancienne 
en  bronze,  montéo  sur  pivot.  (V.  trombi.on.) 

ESPION,  O.V.VK  ( ès-pi-on .  o-nc )  n.  (ital.  spione). 
Qui  se  mêle  parmi  les  ennemis  pour  épier.  Agent 
secret  de  la  police,  chargé  d'épier  certains  person¬ 
nages.  Personne  qui  épie,  observe  autrui. 


ESPIONNAGE  [ès  pi  n  na  je)  n.  m.  Métier  d'es¬ 
pion  :  pratiquer  l’espionnage. 

BNP  ion  N  K  H  (é*  pi  o  né i  v.  t  Epier  les  actions, 
les  discours  d'autrui,  pour  en  faire  son  rapport,  son 
profit  :  espionner  l'ennemi. 

KMPl.ANADE  [ès  pin)  n.  f.  (ital.  spianata ).  Ter¬ 
rain  plat,  uni  et  découvert,  au  devant  de  fortifica¬ 
tions  ou  d'un  édifice  :  l’esplanade  des  Invalides. 

EMPOlil  [ès  pair)  n.  m.  (de  espérer).  Espérance  : 
perdre  tout  espoir.  Fig  Personne  en  qui  l'on  met  un 
espoir. 

EMPONTON  (ii  pon)  n.  m.  (liai.  spunUme).  Demi- 
pique.  Arme  des  bas  officiers  sous  1  ancien  régime. 

EMPHEMMIONB  (CON)  [Aon ès  pré-tl  o  «.]  loc, 
adv.  (mois.  ital.).  Mus.  D'une  manière  expressive. 

EMPHEMSIVO  lis  pré  si)  adj.  (mot  ital.  signif. 
erpretsif).  Expressif,  plein  de  sentiment.  Adv. .  jouer 

espressivo. 

ENPHINGALB  ( is  prin )  n.  f.  (de  l'allem  springen, 
sauter).  Sorte  de  balifte  qui  était  une  grosse  atb«. 
letc  à  treuil  montée  sur  tm  chariot. 

EMPHIT  (is-pri)  a.  m.  (du  lat.  ipiritus.  souffle). 
Souffle  vital,  Ame.  Substance  incorporelle  :  Die  u, 
tes  anges,  l'âme  humaine,  sont  det  esprits.  Rire  Ima¬ 
ginaire,  comme  les  revenapti,  les  génies,  les  sylphes, 
les  gnomes,  etc.  :  croire  aitt  es)mts.  Principe  de  nos 
idées;  faculté  intellectuelle.  Jugement.  Ingéniosité. 
Talent,  art.  Etre  pensant,  doué  supérieurement. 
Principe  de  nos  actions.  Humeur,  caractère  :  esprit 
remuant.  Aptitude  pour  :  avoir  freprtl  du  com¬ 
merce.  Tendance  propre  et  caractéristique  :  l'esprit 
d'un  siècle  Sens,  signification  réelle,  indépendante 
des  termes  .  entrer  dans  l'esprit  de  ta  loi  Tendance, 
intention  dans  laquelle  un  ouvrage  est  écrit.  Espnl 
public,  opinion  qui  se  forme  dans  un  pays  sur  ce 
ui  touche  ses  intérêts,  etc. Bel  esprit,  celui  qui  a 
os  prétentions  A  l'esprit  :  les  beau*  esprits  sont  com¬ 
muns  (adjectiv.  :  une  femme  bel  es;>rif).-E*prlt  Tort, 
celui  qui  veut  se  mettre  au-dessus  des  opinions  et  des 
maximes  reçues.  Esprit  ■■•lin,  esprit  des  ténèbre  s, 
Satan.  Esprit  follet,  lutin.  Chim  La  partie  la  plue 
volatile  det  corps  soumis  A  la  distillation.  Esprit- 
de-vin,  alcool.  Esprit  de  bois,  alcool  métbylique. 
Esprit  de  sel,  acide  qu  ou  retire  du  sel  marin,  acide 
chlorhydrique.  Gram  Esprit  rude,  signe  qui  marque 
aspiration  dans  la  langue  grecque.  Esprit  doux,  signe 
contraire.  N  m  pl.  Esprits  animaux,  vitaux,  ou  ab- 
sohira.  esprits,  d  après  l'ancienne  physiologie,  esprits 
très  subtils  qui  portaient  la  vie  du  coeur  et  du  cer¬ 
veau  aux  membres. 

EMQ1ICIIEK  iis-hi-chi)  v.  1.  ou  H'EMQIMIIEK 

[srs-hi-ché)  v.  pr.  (de  écacher).  Jeu  Donner  sa  carte 
la  plus  faible  pour  éviter  de  prendre,  notamment  au 
reversi.  Fig.  Rester  neutre  dans  une  discussion. 

EMQE1E  [ès  kif)  n.  m.  (ital  scliifo).  Canot  léger, 
frêle  barque. 

EMQUILI.E  les  ki.  tl  mil  )  n  r  (du  lat  schidi», 
fragments).  Petit  fragment  d'un  os  fracturé  les 
esquilles  peuvent  occasionner  de  graves  accidents. 

KJUQK1I.I.EUX,  EU*E  [rs-ki.  U  ml).,  e  il.  «u  se) 
adj.  Qui  présente  des  esquilles  f raclure  esquitlmse. 

ESQUIWAPH-'IB  (is-ki  nan  ti )  n.  f.  (du  gr  Au- 
naukf,  collier  de  chien).  Violente  inflammation  dea 
amygdales.  (On  dit  aussi  cvnancie.) 

EMQE1NTEK  (is-kidlé)  v.  t.  (orig.  provenç.). 
Ereinter. 

EMQllPOT  (ès-ki-po)  n.  m.  Tirelire  en  terro 

cuite. 

EMQtlIHE  (ès-kou  afr)  n.  m.  (mot  angl  .  signif. 
,*  écuyer)  [par  abrév..  esq.  i  Terme  honorifique  dont 
on  a  l'habitude,  en  Angleterre,  de  faire  suivro  tout 
nom  d'homme  qui  n'est  pas  accompagné  de  litre 
nobiliaire. 

EMQKINMB  (èf-Ai-sc)  n  f.  (ital  sch tzzu)  Le  pre¬ 
mier  trait  rapide  d'un  dessin  :  jeter  une  esquisse  sur 
le  papier.  Ebauche  d'un  ouvrage  de  peinture,  etc. 
Indication  de  l'ensemble  d'une  œuvre  cl  doses  par¬ 
ties  :  esquisse  d'un  roman  Essai 

KMQI  ISSEK  ies-hi-si)  v.  (  Fairp  une  esquisse  : 
csçutsserun  portrait.  Fig  :  commencer  un  geste,  rtc. 

ENQUIVEH  [is-ki-vé)  v.  t.  (ital.  srhiva >e).  Eviter 
adroitement  :  esquiver  une  difficulté.  S'esquiver 
v  pr  Se  retirer  sans  être  aperçu,  s  échapper 

EMNAI  (é-*e)  n.  ni.  (de  essayer).  Epreuve,  première 
expérience  qu'on  fait  d'une  chose  :  faire  l’estai  d  une 
\  automobile.  Analyse  rapide  d'un  produit  chimique. 
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diait  de  monnaie»  ;  tube  à  essai.  Titre  de  certain* 
ouvrage*  où  l'on  n'a  pas  1a  prétention  de  traiter* 
fond  la  matière. 

ERRAIM  (è-ttn)  n  m  (lat  examen).  Groupe  d  a- 
beilles  ou  d'autres  insectes  hyménoptères,  vivant 
ensemble  :  les  communauté t  d'abeille ».  devenues 
trop  nombreuses,  re  j 

fractionnent  en  es-  a  r_/' 
saint*.  Pat  ex  l. 

Grande  multitude 


Récolte  d'un  essaim. 


d'hommes,  d 
maux ,  «fjpbjets 
L'essaim  est 
colonie  naissante,  ff 
composée  d'une  rcl- 
ne.  d'abeille*  ou-  ‘H 
vrière»  (de  10  00Q  * 

30  000)  et  de  quel¬ 
ques  centaines  de 
miles.  Quittant  la 
ruche,  il  va  se  fixer 
a  une  branche  d  ar¬ 
bre.  dans  le  voisinage,  quelquefois  A'pltisieurs  kilo¬ 
métrés.  On  peut  l’arrêter  en  lui  jetant  du  sable, 
dç.s  cendres,  de  l'eau,  parfois  en  faisant  un  grand 
bruit  On  le  recueille  dans  un  récipient,  et  on  le 
met  dans  une  ruche.  1, 'essaim  appartient  au  pro¬ 
priétaire  de  la  ruche  d'ou  11  est  sorti,  tant  que  ce 
propriétaire  n'a  pas  cessé  de  le  suivre;  antre' 
ment,  il  appartient  à  celui  chcx  qui  il  s  est  posé. 

ERMAIMAUE  (é-*éi  n.  m.  (de  essaimer).  Multipli¬ 
cation  des  colonies  d'abeilles,  consistant  dans  l'cmi- 

Ê ration  d'une  partie  de  la  population  d'une  ruche, 
poque  où  les  abeilles  essaiment. 

KUMaiH  (é-je- nié)  v.  1.  (de  essaim).  Quitter  la 
ruche  pour  former.une  colonie  nouvelle,  eu  parlant 
de*  jeunet  abeilles  Fam.  Emigrer 
ERRAYtiBAVE  [è-sanja-jei  n.  m  Action  d'es- 
**nger. 

ESSA3CKK  U  tan-  jéi  v.  t.  (lat  eisaniare.  — 
Prend  un  t  muet  apres  le  g  devant  «  et  o  ■  il  essan 
gea.  nous  essaugt un*  )  Passer  à  l'c»u  tiède  du  linge 
sale,  avant  le  le  mettre  A  la  lessive.  (On  dit  A  tort 
échanger  ) 

EMRAKVAt.E  (i-tan-va-je)  n  m  Agric.  Destruc¬ 
tion  des  sanves. 

EflMAiSBF.lt  (èiar-dé)  v.  t.  Rrûlcr,  dessécher 
(Vx.)  En  T  de  mar..  éponger  au  moyen  du  faubert 
EflflAMTE!BE!*T(é-*«r-rc-mrmlou  ES8.IKT4ÙL 
(é-sur  /a-je)  n.  m.  Action  d'essai  ter. 

ERRAUTEH  (é-*ar-Cé'(  v  L  Arracher  les  bois  et 
les  épine*  Défricher  Arracher  les  broussailles  après 
déboisement. 

BINAHTH  (è-*ar)  n.  m.  ni.  (lat.  tnsnum)  Lieux 
nouvellement  essartés,  défrichés. 

EARAYAGB  {t-sè-ia-je)  n  m  Action  d  essayer 
talon  il  essayage. 

ERMAYEB  (é  sé-ié)  v  t.  (du  lat  exagium,  pesage 
—  Se  coni.  comme  balayer  )  Faire  l'essai  de  .  essayer 
une  machine.  Essayer  uti  habit,  le  mettre  pool-  en 
Juger.  Essayer  de  lor,  en  examiner  le  titre.  V.  i 
Essayer  de.  tenter,  faire  effort  pour  voir  si  l'on 
pourra  :  essayer  dun  engin  ;  essayer  île  nager  S'es¬ 
sayer  v.  pr.  Faire  l'essai  de  se»  capacités,  de  ses 
forces. 

EMRAYEHIE  (é  ié-ie-rf)  n  f  Dan*  un  bétel  des 
monnaies,  atelier  où  l'on  fait  lqjsai 
KSNAVKl  K,  EI'flE  (é-ié-ietir  eu  -se)  n.  Fonction¬ 
naire  charge  de  faire  l  essai  de  la  monnaie,  de  ma¬ 
tières  d'or  et  d'argent.  Qui  essaye  les  vêlements 
aux  clients,  chcx  lés  tailleurs  et  couturières 

ERflAYISTE  ( e-sii-it  le 1  n.  m.  Auteur  d  essais. 
Littérateur  anglais,  collaborant  surtout  aux  re¬ 
vues.  .  , 

esse  (é-ie)  n  f.  (de  la  lettre  s).  Crochet  de  fer, 
en  forme  d  S  Cheville  plate,  qui  sc  met  au  bout  de 
l'essieu  pour  y  maintenir  la  roue. 

ESAEKCE  ( ê-san-se )  n.  f.  (lat.  essentia  ;  de  esse. 
être).  Ce  qui  constitue  la  nature  d'une  chose  :  l’es¬ 
sence  divine.  Liquida  mobile  et  volatile.  Huile  aro¬ 
matique.  obtenue  par  la  distillation  :  essence  de 
rote*.  Essence  minérale  et  absolum.  e»*ence.  hydro¬ 
carbure  très  inflammable,  obtenu  par  distillation 
des  pétroles  bruts  et  qui  est  1res  employé  pour  le 
chauffage,  l’éclairage,  ou  comme  carburant  dans  les 
moteurs  à  explosion.  Espece,  en  parlant  de*  arbres 


Action  (l’un 


Essoreuse. 


d’une  forêt  ;  les  essences  conifères  prédominent 
dans  les  forêts  du  Nord. 

ENSEVTE  ( t-san  le )  ou  ECEYTE  liante)  n.  f. 
Petite  planche  utilisée  comme  ardoise. 

ESIE.4TEU  (é-san-té)  v.  t.  Recouvrir,  de  bar¬ 
deaux  ou  d  ardoises,  des  pièces  de  charpente  à  nu. 

EMMEXTlCl.,  ELLE  (i-san-si-èl,  è-le)  adj.  Qui  es! 
de  l’essence  d  une  chose  :  la  raison  est  essentielle 
à  l'homme.  Necessaire  ;  condition  essentielle.  Consti¬ 
tué  par  une  essence  :  huile  essentielle.  N.  m.  l.c 
point  capital  -  ressentie!  est  délre  honnête. 

E8*EKTIEI.I.EEE.\T  (èsan-si-ê-te-man)  adv. 
Par  essence,  par  dessus  tout,  absolument. 
ERMEll.É,  E  (éseu)  ad)  Qui  est  reste  seul. 
ENNElLEMENT  (é  seti  le-man )  n.  m.  Etat  d’une 
personne  vivant  dans  la  solitude.  (Vx.) 

E88EILEK  ( è-scu-lé )  v.  t.  Laisser  seul. 

EflMlEU  ( é-si-eu )  n.  m.  (du  lat.  a.ris,  axe).  Piéco 
de  fer  qui  passe  dans  le  moyeu  des  roues  l'essieu 
supporte  tout  le  poids  du  véhicule. 

ENAOIl  (é-*ori  n.  m.  (de  essorer). 

Oiseau  qui  prend  son  vol  ;  pren¬ 
dre  sou  essor.  Fig.  Elan,  progrès  : 
l’essor  de  Chicago  e.  été  merveilleu¬ 
sement  rapide 

ERMOHACE  (è-so)  n.  m.  Action 
d’essorer. 

ERMOHAVr  (éso-ran),  E  adj. 
filai.  Se  dit  des  oiseaux  qui  sem¬ 
blent  prendre  leur  essor. 

ERMOHEIl  (é  so-ré)  v.  t.  (lat.  ex 
hors  de,  et  aura,  vent).  Exposer 
àl’airpoar  sécher  essorer  le  linge. 

KMROUEIME  (é-jo-reu-ïe)  Il  f. 

Appareil  servant  a  sécher  rapide- 

ment  le  linge  et  les  étoffes.  Appareil  servant  a  sépa 

rer  le  sucre  cristallisé  des  mélasses 

EMROllIl.LEME.YT  lé-jo-ri.  U  mil.,  e-nian)  n. 
m.  ou  EMMOHEIIAIDE  (é  so-ré.  Il  mil.)  n.  f.  Ac¬ 
tion  d'essoriller  , 

EMROK1LLEH  (é-so-rf,  Il  mil  .  é)  v.  t.  (prit,  es, 
et  oreille).  Couper  les  oreilles  :  essorit/er  un  chien. 

EHMOL’CHEME.YT  (é-*ou  che-man)  n.  m.  Action 
d’eésoucher.  ,  .  .  . 

EM.MOtrllF.il  (ê-sou-ché)  v.  t.  (préf  e*.  et  souchej. 
Arracher  les  souches  qui  sont  restées  dans  un  ter¬ 
rain  après  quon  en  a  abattu  les  arbres  :  essoucher 
une  vigne. 

ERMOl  l’ELEMENT  (è-sov-fle  man)  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  essoufflé. 

E8NOI  EILEH  (é-iou  fié)  v  t.  Mettre  presque 
hors  d'haleine  une  course  trop  rapide  essouffle. 

ERfll  IE-OEAC  E  n  m.  Appareil  pour  essuyer  les 
glaces  d'auto  par  temps  de  pluie. 

ERflIIE-MAIM  ou  ERRIIIE*S«AI!YR (é-mi  min 
n  m.  Linge  pour  s'essuyer  les  mains.  PI  des 
essuie-main  ou  essuie-mains. 

ERMl'IE-FiA'ME  ou  ERREIE-TEUHER  (ê -siti) 
n  m.  Petit  ustensile,  qui  sert  a  essuyer  la  plume  ou 
les  plumes  chargées  d'encre.  l’I.  des  essuie  plume 
ou  essuie-plumes. 

ERMUYAfcE  (ê-sui-ia-Je)  n.  m.  Action  ou  manière 
dessuyer.  .  , 

ENRI  YEH  (é-iui-ié)  V.  t  (du  lat.  exsuccare.  ex 
traire  le  suc.  —  Sc  coni  comme  aboyer.)  Oter,  en  frot¬ 
tant,  l'eau,  la  sueur,  l'humidité,  la  poussière,  etc. 
essuyer  une  table.  Sécher  par  évaporation  :  le  vent 
a  essuyé  les  chemins.  Fig.  Subir,  souffrir  :  essuyer 
le  feu  de  l'ennemi,  un  affront.  Essuyer  les  plâtres, 
habiter  une  maison  trop  neuve.  Essuyer  les  larmes, 
consoler.  ,  _  ,  . 

ERfll YEEN,  El'RE  (é-rui-icur.  eu  ze)  n.  Celui, 
celle  qui  essuie. 

ERT  [est')  n.  m  (orig  germ  ).  Levant,  orient,  cote 
de  l'horizon  où  le  soleil  se  levé,  l  uu  des  quatre 
points  cardinaux.  Ant.  Ouest. 

ERTACADE  (ès-la)  n.  f.-(de  filai  steccnta.  pieu» 
Sorte  ^e  digue  à  claire-voie,  faite  avec  de  grands 
pieux  plantés  dans  un  port,  dans  une  rivière,  etc., 
pour  fermer  un  passage,  protéger  des  travaux,  etc. 

ESTAFETTE  (is-ta-fi-le)  n  f.  (de  filai,  stafetla, 
courrier)  Courrier  qui  porte  lts  dépêches. 

EMTAFIEK  (és  la-fi-é)  n.  m.  (liai-  staf^rre).  Valet 
armé.  Spadassin.  Laquais  de  grande  tail.J.  (Sc  dit 
en  mauv.  part.) 
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BETAF1LABB  (ès-fa)  n.  f.  (lui.  staffüata).  Cou¬ 
pure  longue  faite  avec  un  instrument  tranchant, 
principalement  au  visage  :  recevoir  une  estafilade. 

ENTAFILADER  [èt-la,  dé)  v.  t.  Faire  une  esta¬ 
filade.  (Peu  us.) 

EHTAUAOA  ( ii  la )  n.  m.  Vase  de  ouivre  étamé 
ou  en  fer-blanc,  dans  leauel  on  exporte  du  midi  de 
la  France  certaines  marchandises  (huiles,  essences, 

etc.). 

entame  [èt-la  vit)  n.  f.  (du  lat.  tlamen,  chaîne 
â  lisser).  Ouvrage  de  (Ils  de  laine  enlacés  par  mail¬ 
les  les  uns  dans  les  autres  :  camitole  d'estame. 

ENTA  SI  ET  (ts-ia-mi)  n.  ni.  OU  BNTAMBTTB 
(ês  ta-mt-te)  n.  f.  Tissu  léger  de  lainage,  en  usage 
au  moyen  Age. 

E  NT  AMI*  K  T  (é»-fa  mi-né)  n.  m.  (wallon  stami- 
net).  Café  ou  l’on  fume.  Fam.  Pilier  d'estaminet, 
homme  qui  passe  tout  son  temps  au  caré. 

ESTAMPAGE  [es  tan)  n.  m.  Action  d'estamper. 

ESTAMPE  [ès-tan-pe)  n.  f.  (de  estamper).  Image 
imprimée  après  avoir  été  gravée  sur  cuivre  ou  sur 
bois  :  ta  Bibliothèque  nationale,  à  Pans,  possède 
une  magnifique  collection  d'estampes.  Outil  pour 
estamper,  dans  certains  métiers. 

ESTAMPE  K  lès-tan-pi)  v.  t.  (orig.  germ.).  Im¬ 
primer  en  relief,  au  moyen  d'une  matrice  gravée  en 
creux,  sur  du  métal,  du  cuir,  du  carton.  Pop.  Sou¬ 
tirer  de  l'argent. 

enta  Ml* El' R  (és-tan)  d.  et  adj.  m.  Celui  qui 
estampe. 

ESTAMPILLAGE  (és  tan  pi,  Il  mll.)n.m  Action 
d'estampiller. 

ENTA  MP  ll-EB  (ès  tan-pi,  Il  mil.)  n.  f.  (esp.  estam¬ 
pilla).  Sorte  de  timbre  qui  se  met  sur  des  bre¬ 
vets  a  des  tcltres,  des  livres,  etc.,  pour  attester  l’au- 
Cver.ticité,  la  propriété,  la  provenance  Fig.  :  don¬ 
ner  son  estampille  à  une  production,  la  patronner 

ESTAMPILLER  [ès  tan-pi.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Mar¬ 
quer  d'une  estampille  :  estampiller  un  livre. 

ENTA  SUE  lés-la- rt)  OU  HTARIE  ( Sla  rf)  n.  f.  (du 
lat  stare.  rester)  l.nps  de  temps  Stipulé  pour  le 
déchargement  d'un  navire  de  commerce. 

ENTEIt  ’.és-té)  v  i  dat  stare).  Dr  Intenter,  suivre 
une  action  en  Justice  la  femme  peut  désormais  ester 
en  justice  sans  être  autorisée  par  son  mari 

ENTERE  (és-lé  re)  n  f.  (esp.  estera).  Sorte  de 
natte  ou  de  tosu  de  paille,  sur  lequel  se  couchent 
les  Orientaux. 

ENTKit i  l*  (éi-fér)  n  m.  Ancienne  monnaie  d'ori¬ 
gine  anglaise,  qui  eut  cours  en  France  aux  m*  et 

XIII»  Siècles.  (V.  STERLING.) 

ESTHÈTE  lis- U- te)  n.  m.  (gr.  aistkétés).  Qui 
time  et  pratique  le  beau. 

esthéticien,  E**E  [is-té-ti -si-in,  è  ns)  n. 
Personne  qui  s'occupe  d’estbHique. 

BNTII ÉTIQUE  les- té)  n.  f.  (gr  aisthètikos). 
Science  oui  traite  du  beau  en  général  et  du  senti¬ 
ment  qu'il  fait  naître  en  nous.  Adjectiv.  Qui  a  rap¬ 
port  nu  sentiment  du  beau  :  le  sens  esthétique. 

ESTHÉTIQUEMENT  ( ès-ti-ti-ke  mani  adv.  D  une 
nanière  esthétique 

Entim ahi.B  (és-ti)  adj.  Qui  mérite  l'estime  : 
homme  estimable,  livre  estimable.  Ant  MéprUablr. 

ENTIM ATEU il  (és-(i)  n.  m.  Qui  prise  Une  chose, 
qui  en  détermine  la  valeur. 

ENTIM  ATI  E,  ive  lès-ti)  adj.  Qui  contient  une 
estimation  d'expert  :  dresser  un  devis  estimatif. 

ENTIM ATION  [ès  li-ma-si-on)  n.  f.  Evaluation  : 
faire  une  estimation  au-dessous  de  la  vérité. 

ENTIMATOIHE  .  (ésWi)  adj.  Qui  concerne  l'esti¬ 
mation. 

ENTIM  E  (ès-U'-me)  n.  f.  (de  estimer).  Cas  que 
l’on  fait  d  une  personne,  de  son  mérite,  do  se6  ver¬ 
tus.  Se  dit  aussi  des  choses  :  /'agriculture  fut  ni 
grande  estime  chez  les  Egyptiens.  Mar.  Calcul 
approximatif  de  la  route  faite  ;  marcher  à  l'estime. 
ANT.  Mépria,  niéaeiliB*. 

ESTIMER  [ès-ti-mi)  v.  t  (lat.  Mstimare  ;  dérivé 
de  ses,  argent,  monnaie).  Faire  cas  :  estimer  la 
vertu.  Déterminer  la  valeur  :  estimer  une  maison 
Juger,  être  d'avis,  penser  i  j'estime  que...  Art.  Mé- 
•MtlaMr,  mépriser,  dédaigMar. 

ESTITAUE  ( és-ti )  o.  m.  Migration  des  trou¬ 
peaux  dans  les  pâturages  d'une  montagne  pendant 


ESTIVAGE  (és-ti)  n.  m.  Action  de  oomprimer 
de*  marchandises  destinées  h  être  embarquée*. 

ENTIVAI-,  ALE,  aux  ( is-ti )  adj.  (lat  mstivalis) 
Qui  nait  ou  qui  produit  en  été  :  plante  estivale. 

ENTi  va  adieu  (ès-ti-van-di-é)  n.  m.  (du  Ut. 
sestds,  été).  Ouvrier  des  champs,  chargé  des  travaux 
d'été  (moisson,  dépiquage,  etc.). 

ENTI  VATI  OA'  lés-ti-va-si-on )  n.  f.  (du  Ut  K  suit. 
été).  Engourdissement  de  certains  animaux  pendant 
les  fortes  chaleurs  de  l’été. 

ENTIVE  (és-ti- ve)  n.  f.  (subst.  verb.  de  eitiver 
v.  a.).  Lest  mobile  aont  on  se  servait  sur  les  galè¬ 
res  de  la  Méditerranée. 

ENTI  VER  (és-ti-vé)  v.  i.  (Ut.  sestivare).  Passer 
l'été  dans  les  pâturages  montagneux.  V.  t  Mettre 
les  bestiaux  en  pâturage  pendant  l'été. 

ENTIVER  (is-ti-vf)  v.  i.  (lat.  stipare).  Comprimer 
les  marchandises  dont  un  navire  est  ohargé,  pour 
leur-faire  Unir  moins  de  place. 

BNr-NOHD-BST  (E.-.T.-E.),  direction  de  la  rose 
des  vents,  intermédiaire  entre  le  nord-est  et  l'est. 

ENTOC  ( is-tok )  n.  m.  (germ.  sloc).  Ancienne  épée 
longue  et  étroite.  Frapper  d'estoc,  de  1a  pointe. 
Frapper  d'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe  ét  du  tran¬ 
chant.  et  fig.,  à  tort  et  à  travers.  Souche.  Couper 
un  arbre  il  blanc  estoc,  lo  couper  h  fleur  de  terre. 

ENTOCADE  ( és  lo )  a.  t.  (it al.  stoccata).  Epie  de 
ville  (xvi*  s.).  Coup  de  pointe,  destoo:  tuer  quel- 
qu'un  d  une  estocade. 

Fig.  Attaque  rude  et 
soudaine. 

ENTOCADER  (és- 

tn-ka-dé)  v.  1.  et  t. 

Porter  des  estocades. 

(Vx.) 

EHTOMAC  (ès-to- 
m a)  n.  m  (lat.  sloma- 
chus).  Viscère  mem¬ 
braneux,  dans  lequel 

commence  la  dig<*s -  [J Rsiomac  des  rumi 
lion  des  aliments  :  \r~  muni:  1.  Gronde  panse  ; 

/ estomac  des  rumi-\  Bonlwl  3  KeB„,el .  4  Cailleiu. 
nanls  a  quatre  corn-  * 

partimspts.  Ftnn.  Avoir  un  estomac  d'autruche, 
avoir  une  grande  facilité  a  digérer.  Avoir  testo- 
mac  creux,  vide.  Sentir  son  estomac  dans  les  talons, 
être  affamé.  Partie  de  l'extérieur  du  corps,  qui 
correspond  à  -l'estomac.  Fig.  Avoir  de  l'estomac,  de 
la  hardiesse,  du  cran. 

ESTOMAQUER  [és-lo-ma-kf)  v.  t.  Causer  une 
surprise  vive  et  désagréable  :  cette  nouvelle  m  a 
estomaqué  S'estomaquer  V.  pr. 

Se  fâcher  de  ce  qu'une  personne 
a  dit  ou  fait.  S'épuiser  à  force 
de  parler  ou  de  crier.  Kslompv*. 

estompe  (ès-ton-pe)  n.  f. 

(allem  stumpf).  Peau,  papier,  roulé  en  pointe,  pour 
estomper  un  dessin.  Ce  destin  lui-méme. 

ESTOMPER  (ès-tnn-pé)  v.  t.  Etcn-lre  avec  une 
estompe  le  crayon  sur  le  papier.  Par  ext  Couvri* 
d  une  ombre  légèrement  dégradée.  Fig.  Adoucir, 
voiler  :  estomper  un  récit  un  peu  cru. 

ESTONIEN,  BATEE  (és-(o-ni-m,  i  ne)  adj.  et  n. 
D'Estonie. 

entoi  ffade  ( ès-tou-fa-de )  n.  f.  V.  âTourrâc. 

BNTtt  IDE  lès-lra-de)  n.  f.  (prov  estrada;  du  lat. 
strata).  Petit  plancher  élevé- pour  y  établir  des  siè¬ 
ges,  un  lit.  Ancienn..  chemin  Battre  l'estrade,  bat¬ 
tre  les  roules  pour  observer  1  ennemi,  pour  détrous 
ser  les  voyageurs. 

ENTRA DiOT  (ès  tra-di-o)  n.  m.  (du  gr.  stratidtès, 
soldat).  Soldat  de  cavalerie  légère,  originaire  do 
Grèce  et  d'Albanie.  (Il  y  avait  des  estradiots  dans 
les  armées  européennes,  surtout  pendant  les  guer¬ 
res  du  xv*  et  du  xvi*  s  ) 

entra  «JO*  lés  ira  g  hon)  n  m  (gr.  drakontion) 
Plante  potagère  aromatique  .  salade  assaisonnée 
d'estragon. 

entra ma^o*  lès- ira)  n.  m.  (liai,  stmmaaso- 

ne).  Ancien¬ 
ne  épée  large 
deux 
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et  a 

tranchants. 

EST  R  A- 

MAt  O. NEER  (it-tra-ma-so-nf)  v.  t.  et  i.  Frapper  ou 
s*  battre  A  coup  d'estramaçon. 


379 


lion  dt  ooopns» 

rc  «rnhirn»***- 

adj  Oat.  *tft»adwl 
plimti  «M*1*-, , 

(i  Q  B.  (dfl  Itf 

chargé  du  M’,a 

f.  fdu  Ut 

ii  aoiiuAU1  pto*^* 

i  ra*.  <u  »(!7T 
.fxiit  isr  lM  P1' 

«littrt;.  P*“,: 

XTi  »■« 

fil®»!.  Cooprinw 

r%  cm*-  p08' 

direction 

oo.-d-e*1  tllfV  ., 

ix-).  Ancienne  ^ 

tti  de  U  PW1“ 

i  soocbe.  '■““f 

'M<a,tVJZA 

e«lOO  .  fe*  * 


gjieff* 

I>  en  P01BU  Pt'  J 

■»*£  f. 

;Aî 

ïu#5"'" 


lad* 

(ital- 


x«tn»îS 


fe* 

et** 


Fr*??*1 * 


EST 

(triAK  où  HTBAro  {ii-tran)  n.  m.  Côte 
plate  que  la  mer  couvre  et  découvre  tour  à  tour. 

EBTRANGÉL.l  ou  BHTRANGHÉLO  ( es-lran ) 

B.  et  adj.  m  Ancien  caractère  syriaque. 

ENTHAPADE  (és-trn)  n.  f.  (ilal.  Urappr.ta).  Sup¬ 
plice  ou  torture  en  usage 
■ur  les  vaisseaux,  qui 
consistait  à  hisser  le 
coupable  au  bout  d  une- 
vergue,  puis  à  le  laisser 
tomber  plusieurs  fois 
dans  la  nier.  Même  sup¬ 
plice  en  usage  à  terre. 

(  Lepatient,  at  taché  àune 
corde,  les  maint  et  les 
piedsliésderrièreledos. 
était  précipité  près  de 
terre.)  Mit,  potence  ser¬ 
vant  h  ce  supplice.  Tour 
de  gymnastique ,  qui 
consiste  a  se  suspendre 
par  les  mains  â  une  cor¬ 
de  et  h  passer  le  corps 
entre  les  deux  bras. 

ENTRAPADER  (és- 
trapadé)  v.  t.  Donner  l'estrapade  .  estrapailer  un 
marin  déserteur. 

ENTRAPANNER  ( is-tra-pa-sé )  v.  t.  (ital.  slra- 
pazzare).  Harasser  un  cheval  en  lui  faisant  faire  un 
trop  long  manège. 

EMTHOPE  [es  tro  pe)  n.  f.  (du  lat.  slroppus,  corde). 
Anneau  formé  par  un  cordage  dont  les  deux  bouts 
sont  épissét.  l'un  sur  l’autre  et  qui  sert  soit  a  sup¬ 
porter  une  poulie,  soit  acapclcr  une  vergue,  etc. 

ENTROPIE, E  (és-tro)adj.  et  n.  Sc  dit  d'une  per¬ 
sonne  privée  de  l'usage  d'un  ou  de  plusieurs  mem¬ 
bres. 

ESTROPIER  ( ès-tro-pif)  v.  t.  (ital.  atronpiare. 
—  Se  conj.  comme  prier.)  Priver  de  l'usage  d’un  ou 
de  plusieurs  membres.  Fig.  Altérer  :  estropier 
un  nom.  Gâter,  dénaturer  :  estropier  un  vers,  un 
auteur. 

ESTUAIRE  (és-tu  é  re)  n.  ra.  (lat.  gstuanum). 
Sinuosité  du  littoral,  qui  n'est  couverte  d'eau  qu'à 
marée  haute.  Golfe  formé  par  l'embouchure  d'un 
fleuve  :  res  tua  ire  de  la  Garonne  se  nomme  Gironde. 

BMTl'RCEON  ( it-tur-jon )  n.  m.  (anc.  haut  allcm. 
I turio).  Genre  de  poissons  ganoïdes.  comprenant  de 
grandes  formes 
en  fuseau  :  fés- 
lurgeon  est 
commun  dans 
les  fleures  rus¬ 
ses.  (V,  la  plan¬ 
che  boissons.)  —  L’esturgeon,  qui  atteint  6  mètres 
de  long,  est  un  poisson  de  mer  qui  remonte  les  fleu¬ 
ves  pour  y  faire  sa  ponte.  Il  est  d'objet  d  une  pèche 
importante  ;  sa  chair,  assez  bonne,  se  fume  et  se 
sale  ;  avec  ses  oeufs,  on  tait  le  oaviar  et,  avec  sa 
vessie,  la  belle  colle  de  poisson. 

ENLl.B  (é-zu-le)  n.  f.  Bot.  Espèce  d’euphorbe. 

ET  (é)  conj.  copulative.  qui  sert  à  lier  les  parties 
du  discours,  les  propositions. 

ÊT%  n.  m.  Septième  lettre  do  l’alphabet  grec  (q). 

ÉTABLAGE  n.  m.  (de  étable).  Prix  pour  la  place 
occupée  par  un  boeuf,  un  cheval,  etc.,  dans  une  écurie. 

RT.IBI.E  n.  f.  (lat.  stabulum).  Lieu  couvert  destiné 
aa  logement  des  bestiaux  :  les  étables  doivent  être 
très  propres  et  bien  aérées. 

ÉTABLE  n.m.  Ancienne 
forme  de  étrave. 

ÉTABLIR  (blé)  V.  t. 

Mettre  à  1  étable. 

ÉTABLI  n.  m.  (de  éta¬ 
blir).  Table  de  travail  des 
ihenuisiers,  des  serruriers, 
des  tailleurs,  etc. 

ÉTABLIR  v.  t.  (lat.  sta- 
bit  ire  ;  de  stabilis.  stable).  Rendre  stable:  établir 
sa  résidence  a  Paris.  Asseoir  :  établir  un  camn. 
Instituer  :  établir  un  tribunal.  Disposer  :  établir 
un  compte.  Doter  d  un  étal,  ou  marier:  établir  se* 
enfants.  Fig.  Enoncer,  démontrer  :  établir  un  prin¬ 
cipe.  Art.  Abolir,  détruire. 


ÊTA 

ÉTABLISSEMENT  ( bli-se-man )  n.  m.  Action 

d'établir,  d'instituer  :  l'établissement  de  la  Banque 
de  France  date  du  premier  Empire.  Fondation  utile,  , 
publique.  Exploitation  commerciale  ou  industrielle, 
usine  :  les  établissements  insalubres  sont  soumis  à 
l'autorisation  administrative.  Siège  d'une  industrie. 
Action  de  donner  une  position  ;  mariage.  Colonies  : 
les  établissements  français  dans  l'Inde. 

ÉTAGE  n.  m.  (de  ester,  se  tenir  debout).  Ensemble 
de  diverses  pièces  situées  de  plain-pied  et  occupant 
l'espace  compris  entre  deux  planchers  :  certaines 
maisons  américaines  ont  jusqu  à  vingt  étages  et  plus. 

Par  vt- Chacune  des  divisions  d'un  objet  formé  de  % 
parties  superposées.  Fig.  Gens  de  bas  étage,  de  condi¬ 
tion  inférieure. 

ÉTAGEMENT  ( man )  n.  m.  Disposition  en  étages  : 

Cé logement  des  cultures  au  flanc  d'une  montagne. 

ÉTAGEIA  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  étagea,  nous  étageons.)  Disposer 
par  étages. 

étagère  n.  f.  Meublé  formé  de  tablettes  pla¬ 
cées  par  étages. 

ÉTAI  (té)  n.  m.  (anc.  holl.  staeye).  Grosse  pièce 
de  bois  pour  appuyer,  pour  soutenir  un  plancher, 
un  mur,  un  édifice,  etc.  Gros  cordage  qui  sert  à 
soutenir  le  mât  d'un  navire.  Hg.  Soutien. 

ÉTAIEMENT  n.  m.  Action  d'étayer. 

ÉTAIM  (fin)  n.  m.  (du  lat.  iranien,  (Il  de  la  que- 
nouillel.  La  partie  la  plus  line  de  la  laine  cardée. 

ÉTAIN  [tin)  n.  m.  (lat.  stannum).  Un  des  métaux 
usuels,  blanc,  relativement  léger  et  très  malk-able. 

—  L'étain  (Sn),  de  densité  7.  29.  est  un  métal  de 
faible  ténacité.  C'est  le  plus  fusible  des  métaux 
communs  ;  il  fond  à  231», H.  et  bout  â  2270°.  Il  sc 
trouve  dans  la  nature  surtout  à  l'état  d'oxyde  (cas- 
sitéritc).  Ce  minerai,  qui  se  trouve  principalement 
en  Bolivie,  dans  les  Etats  malais  et  les  îles  de  la 
Sonde,  est  épuré,  puis  grillé  ;  le  bioxyde  d'élain 
ainsi  purifié  est  traité  par  le  charbon.  L'étain  est 
inaltérable  à  l'air.  Réduit  en  feuilles  minces,  il  sert 
â  la  fabrication  des  gldces,  ou  comme  enveloppe  de 
substances  alimentaires.  Allié  au  cuivre,  il  fournit 
le  bronze  :  allié  au  plomb,  il  sert  â  fabriquer  des 
poteries,  des  ouvrsges  de  décoration.  On  recouvre 
d'étain  (étamage),  pour  les  préserver  de  l’oxydation, 
le  cuivre  des  casseroles,  la  tôle  (fcr-blanc),  etc. 

ÉTAi NIER  (lé-ni-é )  n.  ra.  Fabricant  d'objets 
(usuels  ou  artistiques)  en  étain. 

ÉTAL  n.  m.  (anc.  haut  allem.  si  al).  Table  sur 
laquelle  se  débite  la  viande  de  boucherie.  Par  ezt. 
Boutique  de  boucher  :  ouvrir  un  étal. 

ÉTAI. AGE  n.  m.  (de  étaler).  Exposition  de  mar¬ 
chandises  :  un  opulent  étalage.  Ensemble  de  ces  mar¬ 
chandises.  Redevance  qui  donne  le  droit  d'étaler. 

Fig.  Montre,  exhibition  avec  ostentation  :  étalage 
d'esprit,  kle  beaux  sentiments.  V.  fourneau  (haut-). 

ÉTALAGEH  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  étalagea,  nous  étalageons.) 
Mettre  en  étalage. 

ÉTALACIHTE  (jis-te)  adj.  et  u.  Qui  étale  ses  mar¬ 
chandises  sur  la  voie  publique  :  marchand  étalagiste. 
Employé  chargé  de  faire  l'étalage. 

ÉTALE  adj.  Mer  étale,  qui  ne  monte  ni  ne  baisse. 
Navire  étale,  navire  complètement  arrêté.  N.  ni. 
Moment  où  la  mer  est  étalé. 

Étalement  (man)  n.  m.  Action  d'étaler. 

ÉTALER  ( lé)  Y.  t.  trad  état).  Exposer  en  vente. 
Etendre  snr  une  surface.  Déployer  largement  :  éta¬ 
ler  une  carte  géographiaue.  Fig.  Montrer  avec  osten¬ 
tation:  éta(er  un  grand,  luxe.  Fam.  Faire  tomber. 
Etaler  son  jeu.  montrer  toutes  ses  cartes.  N'étaler 
v.  pr.  S'étendre  :  >  étaler  dans  un  fauteuil.  Fam. 
Tomber. 

ÉTALIEH  (li  é),  ÈRE  n  et  adj.  Qui  tient  un 
étal  pour  le  compte  d'un  maître  boucher. 

ÉTAI.INGLEH  Ig/ié)  v.  t.  Amarrer  un  câble  à 
l'organeau  de  l'ancre. 

ÉTALINGURE  n.  f.  Noeud  de  fixation  d'un  cible 
sur  une  ancre.  (On  dit  aussi  kntalinourb  ou  *ta- 
linoue.) 

ÉTALON  n.  m.  (de  l'allern.  stitl.  manche)  Modè¬ 
le,  type  de  poids,  de  mesures,  réglé  parles  lois  :  des 
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étalon s  ion t  remis  i  tous  les  vi  ri  fini  leurs  des  poids 
et  mesures.  (V.  ktbi.on.)  Poids  de  mêlai  précieux, 
•  qui  sert  de  base*  un  système  monétaire  Etalon-or. 
ÉTALON  n.  m.  'du  germ.  Hall,  écurie).  Cheval 
entier,  spécialement  destiné  à  la  reproduction  :  les 
i  talons  aun  haras. 

ÉTAEONKAGE  (lo-na-je)  ou  ÉTAEO.YIYEMEKT 

( lo-ne-nian )  a.  m.  Action  d’étalonner  des  poids,  des 
mesures. 

’lb" E K  (lo-né)  v.  t.  Marquer  un  poids, 
une  mesure,  après  qu’ils  ont  été  vérifiés  sur  l’étalon. 
0  ÉTAEO.YNEUR  ( lo-neur )  n.  m.  Employé  préposé 
li  l'étalonnage.  * 

ÉTAI.OWIER  (to-nié),  ÈRE  adi.Quia  rapport 
aux  étalons. 

ETAMAGE  n.  m  Action  ou  manière  détamer 
Etat  de  ce  qui  est  étniné. 

ÉTAMBOT  ( tan-bo )  n  m.  (orig.  scand.).  Porte 
pièce  de  bois,  implantée  dans  la  quille  d'un  navire, 
qu  elle  continue  obliquement  à  1  arrière.  Faux 
elamhot,  pièce  de  bois  rapportée  sur  l’étambot  et 
portant  les  ferrures  du  gouvernail. 

ETAMHKAI  (tan- bié)  n.  m.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  ponts  des  navires,  pour  le  passage  des 
mâts,  du  gouvernail,  etc. 

*’’**®*®**  (nié)  v.  t.  (de  étain).  Appliquer  sur  un 
métal  oxydable  une  couche  mince  detain  ou  d'un 
autre  métal  non  oxydable  :  on  itame  les  casseroles 
en  cuivre.  Mettre  le  tain  d  une  glace. 

ÉTAMEl  H  n.  m.  Qui  étame. 

Étamine  n  f.  (lat.  stamen):  Petite  étoffe  mince, 
non  croisée.  Tissu  peu  serré  de  crin,  de  soie  ou  de 
(11.  pour  passer  au  tamis.  Fig.  Examen  sévére  :  pas¬ 
ser  un  livre  à  lélamine . 

_  ETAMINE  n.  f.  (lat.  stamen).  Bot.  Organe  sexuel 
male  des  végétaux  h  (leurs,  comprenant  une  partie 
grêle,  le  filet,  et  une  partie  renflée,  Vanthère,  qui 
renferme  le  pollen.  (V  la  planche  plante.) 

Éta.MINIEH  (ni-é)  n.  m.  Celui  qui  fait  de  l'éta¬ 
mine. 

KTAMPsCE  (/an)  n.  m.  Action  d'étamper. 
t.TAHHK  (tan-pc)  n.  f.  Pièce  de  fer  destinée  à 
produire  des  empreintes  sur  les  métaux  à  froid  et 
à  chaud  Outil  de  forgeron,  do  serrurier,  etc 
ETAMPER  ( tan-pé)  v.  t.  (pour  estamper).  Tra¬ 
vailler  a  l'étampe.  Percer  de  trous  un  fer  à  cheval. 
Estampiller. 

ÉTAMPEROib  ( tan-ptr-che )  n.  f.  Longue  per¬ 
che  employée  par  lés  maçons  pour  construire  leurs 
échafaudages.  (On  écrit  encore  ëtemperche.  et  on 
dit  aussi  ËCOPKKCIIE.) 

ETAMPEER  (tan)  n.  m.  Ouvrier  qui  élampe. 
ÉTAMPUHE  (tan)  n.  f  Evasement  que  présente 
un  trou  percé  dans  une  plaque  de  métal. 

ÉTAMI'RE  nt  f.  Alliage  d'élnin  et  de  plomb,  ou 
d'etain  et  de  fer,  pour  étamer.  Couche  de  cet  allia¬ 
ge,  avec  laquelle  on  a  étamé  un  vase. 

®TA**'**K  adj.  (de  étancher).  Qui  retient  l'eau  • 
Vase  parfaitement  étanche.  Qui  ne  la  laisse  pas  sor¬ 
tir  ou  entrer.  N.  f.  A  étanche  d'eau,  de  manière  à 
ne  pas  laisser  pénétrer  l’eau. 

*j"*"ANCHÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  étanche 
ÉTANCIIEMENT  (mon)  n.  m.  Action  d’éiancher. 
ETANCHER  (ç/ié)  v.  t.  (de étang)  Arrêter  l'écou¬ 
lement  d’un  liquide  étancher  le  sang  Fig.  Apai¬ 
ser  :  étancher  la  soif.  Etancher  une  voie  d'eau, 
l'aveugler. 

ÉTANÇON  n  m.  (anc.  fr  ester,  rester  debout). 
Cfiosse  pièce  de  bois  pour  soutenir  un  mur  ou  un 
plancher  qui  menace  ruine. 

éta.\«;ov\ement  (so-ne-man)  n.  m.  Action 
d  etançomicr 

®’*'a^,'ç<*-V''ER  (so-né)  v.  t  Soutenir  avec  des 
élançons  :  élançonner  un  bdtiment  oui  menace 
ruine. 

ETANFKT1E  n.  f.  (de  étant,  et  fiche).  Hauteur  de  i 
plusieurs  lits  de  pierres,  qui  font  ina»se  ensemble 
dans  une  carrière. 

■TAN©  (tan)  n.  m.  (lat.  ilcjinum).  Etendue  . 
deuu  peu  profonde  et  sons  écoulement,  située  dans 


l'Intérieur  de*  terres  :  la  côte  méditerranéenne  du 
Languedoc  est  bordée  d  étangs. 

ÉTAPE  n.  f.  (orig.  germ.).  Lieu  où  s'arrêtent  des 
troupes  en  marche  Distance  d  un  de  ces  lieux  à 
1  autre  une  longue  et  pénible  étape.  Briller  l  étape, 
ne  pas  s  y  arrêter.  Endroit  où  s'arrête  un  voyageur 
pour  la  nuit  Autrcf..  entrepôt,  ville  de  commerce. 
l-ig  Un  des  degrés  par  lesquels  on  parvient  &  son  but. 

ÉTÀPIEH  ( pl-é )  n.  m.  Celui  qui,  autrefois,  était 
charge  de  fournir. aux  étapes,  des  vivres  aux  troupes. 

ETAKQI'EH  (hé)  v.  t.  Hisser  et  toudre  autant 
que  possible  ’élurquer  une  voile. 

ÉTAT  (ta)  n.  m  (lat.  status;  de  slare,  être  de¬ 
bout).  Manière  d'être,  situation  :  blessé  qui  est  dans 
un  triste  état.  Etat  de  nature,  état  supposé  des 
hommes  avant  tonte  civilisation.  Etat  d'àine.  dispo¬ 
sition  particulière  des  facultés  moniales.  Faire  élut 
de,  estimer,  faire  cas  de.  compter,  se  proposer  de. 
En  état  de,  dans  les  conditions  convenables  pour! 
Condition  sociale,  profession  :  état  militaire,  ecclé¬ 
siastique.  Train,  maniéré  de  vivre  •  avoir  un  grand 
état.  Liste,  tableau  :  état  du  personnel  d'un  minis¬ 
tère  Etat  civil,  condition  des  individus  en  ce  qui 
touche  les  relations  de  famille,  la  naissance,  le  ma¬ 
riage.  le  décès,  etc.  Etat  des  lieux,  acte  intervenu 
entre  le  propriétaire  et  le  locataire  d  une  maison, 
d'un  appartement,  à  l'effet  d'en  constater  l'état  lors 
de  l’entrée  en  jouissance.  Nation  (ou  groupe  de 
nations)  organisée,  soumise  A  un  gouvernement  e(  (t 
des  lois  dbmmunes  ■  l'Etat  français.  Fqruie  de  gou¬ 
vernement  ■  Etat  monarchique.  (Dans  ces  deux  der¬ 
niers  sens.  Etat  prend  une  majuscule.)  Coup  dEtat, 
mesure  qui  viole  la  constitution  établie.  Alfaire  d  E- 
tnt.  affaire  importante  Etat*  ■énéraai,  assemblée 
des  trois  ordres  le  cierge,  la  noblesse  le  tiers  état. 
(V.  Part,  hist.)  Etat*  provinciaux.  V.  Part  Inst. 
étatineh  v  t.  Faire  administrer  par  l'État. 
ÉTATIMME  (lis-me)  o.  m.  Théorie  politique  qui 
fait  appel  à  l'initiative  de  l'Etat  pour  la  réalisation 
des  réformes  reconnues  utiles.  . 

ÉTATINTE  (lis  te)  n.  m.  Partisan  de  l’élatisme 
ÉTAT-MAJOH  (/a)  n.  m.  Corps  d’offleiers,  d’où 
émané  la  direction  d'une  armée,  d'une  division,  d  un 
régiment,  etc.  .  l'état-major  est 
l'instrument  direct  du  com¬ 
mandement.  Lieu  où  se  réunit 
l'état-major.  Fig.  L'ensemble 
des  personnages  les  plus  con 
sidérables  d'un  groupe.  Cor¬ 
tège  d’une  personne  supérieure 
A  son  entourage.  PI.  des  états- 
majors. 

ETAU  (rfl)  n.  m.  (m  orig.  que 
estoc).  Instrument  pour  serrer 
fortement  les  objets  a  limer, 
buriner,  etc.  étau  de  serrurier.  Fig.  :  être  pris , 
serré  comme  dans  un  étau,  être  serré  étroitement. 

Étaupiner  ( tô  pi-né )  v.  t.  Débarrasser,  (un 
champ)  des  taupinières. 

ÉTAYAGE  (té-ia-je)  ou  ÉTAIBMENT  ( ti-man ) 
n.  ni.  Action  d  élayer. 

étayer  (te- té)  v.  t.  (de  état.  —  Se  conj  comme 
payer.)  Soutenir  avec  des  étais  étayer  un  mur.  Fig. 
Aider,  soutenir  une  thèse  étayée  de  bons  documents 
ET  CÆTERA  (tt-sé-té)  n.  m.  invar,  (loc.  lat. 
stgnif  et  tes  autres  choses).  El  le  reste.  (S’écrit 
généralement  etc  ) 

ETE  n.  m.  (lat,  rstas).  Saison  qui  commence  au 
solstice  de  juin  (2\  ou  22)  et  finit  à  léqut- 
noxe  de  septembre  122  ou  23)  les  cha¬ 
leurs  de  t  été.  Se  mettre  en  été.  prendre 
ses  habits  léger». 

ETEIGNE!  H.  EUHE  ( li-gneur .  eii-se) 
n.  Personne  qui  est  chargée  d'éteindre 
les  lumières. 

ÉTEIG.YOIR  ( té-gnoir )  n  m.  Sorte 
de  petit  entonnoir, pour  éteindre  la  bougie 
ou  la  chandelle.  Fig  Ce  qui  éteint,  em-  fieu-noir 
pèche  de  briller,  de  luire,  ram  Personne  * 
ou.  éteint  la  gaieté  des  autres  Pop  Bonnet  de  nuit 
ETEINDRE  (tin-dre)  v.  t.  (lat  txlmguere.  —  Se 
conj.  comme  craindre.)  Faire  cesser  de  brûler,  de 
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ÉTHOLOGIE  (jt)  ou  ÉTHOGRAPII1E  |/||  n.  f 
(gr.  ethos,  mœurs,  et  logos,  discours,  ou  graphê, 
description).  Science  des  mœurs.  Traité  sur  les 
mœurs. 

ETHOI.OGIQUE  ndj.  Qui  a  rapporté  l'éthologie. 
i:  rilOl’i:i:  (pê)  n.  f.  (gr.  ethos,  mœurs,  et  poiein, 
faire).  Peinture  des  mœurs  et  des  passions  (Vx.) 

ETIIOM  (loss)  n  m  (motgr  signif  mœurs).  Rhél or. 
anc.  Parue  qui  traite  des  mœurs. 

ÉTHUSE  (tu-ze)  n.  f.  Syn.  de  ætbusb. 

ÉTII  YI.AMINE  n  f.  Liquide  incolore  d'odeur 
piquante,  constituant  une  base  organique  dérivée 
de  l'ammoniaque  et  de  l'éthyle. 

ÉTHYLE  n.  m.  Radical  C'H*,  formé  de  carbone 
et  d  hydrogéné  et  qui  entre  dans  un  grand  nombre 
de  composés  organiques. 

ÉTIIYLFIN'E  n  m  (Lu  incolore  (C’H*),  légèrement 
odorant,  que  l'on  obtient  en  déshydratant  l'alcool 
par  l'acide  sulfurique  et  qui  entre  dans  la  composi¬ 
tion  du  gaz  d'éclairage  (densité  0,97). 

ÉTII1I.IQUE  adj.  Se  dit  des  dérivés  composés 
de  l'étltane  alcool  éthylique  (ou  alcool  ordinaire). 

ÉTIIVUNMK  n.  m.  Pathol.  Intoxication  chroni¬ 
que  par  l'alcool. 

ETIAGE  n.  m.  (de  étier).  Le  plus  grand  abaisse¬ 
ment  des  eaux  d  une  rivière  le  Rlidne  atteint  sou 
étiage  en  hiver,  et  la  Seine  en  été. 

êTiKR  (ti-é)  n  m.  (lat.  tenuarium).  Canal  qui 
conduit  l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTINCELANT  (/an),  E  adj.  Qui  étincelle  yeux 
étincelants  tle  fureur.  Rrillant  esprit  étincelant. 

ÉTIfVCKl.KH  (lé)  v.  i.  (rad.  étincelle.  —  Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette  j'étincelle  ) 
Jeter  des  étincelles  tison  qui  étincelle.  Briller  les 
étoiles  étincellent.  Fig.  Jeter  un  vif  éclat,  en  parlant 
de  1  esprit,  des  personnes. 

ÉTINCELLE  i*é-/e)  n.  f.  (la»,  scintilla).  Parcelle 
incandescente,  qui  se  détache  d'un  corps  enflammé 
et  s  élance  au  loin  jeter  des  étincelles.  Phi/sia. 

V  i vc^  lumière  qui  jaillit  du  choc  de  deux  corps  durs 
ou  d  un  corps  électrisé.  Fig  Brillant  éclat.  Ce  qui 
met  le  feu  à  est  la  cause  de.  Ce  qui  a  un  éclat 
passager.  Faible  lueur. 

ÉTINU ELLEMENT  ( sê-le-man )  n.  m.  Etat  de  ce 

qui  étincelle. 

Étiolement  (man)  n'.  m.  Dépérissement  des 
plantes  qui  ne  reçoivent  pas  l'action  de  l'air  et  de 
la  lumière.  Décoloration  de  la  peau,  chez  les  person¬ 
nes  qui  vivent  privées  de  lumière.  Fig  Affaiblisse¬ 
ment,  au  pr.  et  au  flg.  étiolement  de  l  intelligence. 

ETIOLER  (fé)  v  t.  Causer  l  étiolement  .  t obscu¬ 
rci  étiole  les  plantes.  MVtioler  v.  pr.  Eprouver 
l'étiolement.  r 

ÉTIOLOGIE  (jf)  n.  f  (gr  aitia.  cause,  et  logos 
discours).  Science  des  causes.  Partie  de  la  méde¬ 
cine  qui  recherche  les  causes  des  maladies 
Étique  adj.  (altér.  de  hectique).  Affecté  d'étisie 
Maigre,  décharné,  d’une  extrême  maigreur  cheval 
étique.  Ant.  Cira»,  oltèae,  dodu. 

ETIQUETAGE  (ke)  n.  m.  Action  d’étiqueter 
ÉTIQUETER  ( ke-lé )  v  t.  (Se  conj.  comme  jeter  ) 
Marquer  d  une  étiquette  étiqueter  des  marcluindises 
ETIQUETEUH,  EUNE  [ke,  euze )  n.  Personne 
qui  pose  des  étiquettes. 

ÉTIQUETTE  (ké-te)  n.  f  (de  lallem.  stechen 

Ducr,  Petit  écriteau  qu’on  met  sur  les  sacs,  les 
es,  les  marchandises,  pour  en  indiquer  le  con¬ 
tenu,  le  prix,  etc.  Cérémonial  de  cour  / étiquette 
de  r ancien  -ie  cour  espagnole  était  des  plus  minu¬ 
tieuses.  l-ormes  cérémonieuses  .  manquer  à  l'éti¬ 
quette  ,  observer  l'étiquette. 

ÉTIRADLE  ,adi  Qui  peut  élre  étiré  :  le  caout¬ 
chouc  est  très  étirable. 

ÉTIRAGE  n.  ni.  Action  d'étirer. 

ÉTIRER  (ré)  v.  t  Etendre,  allonger,  fl'éiirer 
v  pr  Fam.  S  allonger  en  étendant  ses  membres. 

ETIMIE  (sf)  n.  f.  (de  étique).  Amaigrissement  ex¬ 
trême  du  corps,  résultant  d’une  maladie  chronique. 

BTOC  ( lok )  n.  m.  Mar.  Tête  de  rocher  Syn 
■stoc.  ’  ‘ 


ÉTOFFE  {ta  fe)  n.  f.  Tissu  de  laine,  de  (11.  do 
coton,  de  soie,  etc.  :  étoffe  moelleuse  Fig  Matière 
sujet.  Ressources  naturelles  Valeur  personnelle  ! 
avoir  de  litolfe.Pl.  Ce  que  fait  payer  un  imprimeur 
au  delà  des  frais  de  composition  et  de  tirage  pour 

couvrir  ses  frais  généraux. 

a,ni ^  adj'  Piein  de  choses.  Abon- 
Gras-  dodu  :  cheval  étoffé  Voix 
étoffée,  pleine  et  sonore- 

ETOIteh  (to-fé)  y.  t.  Employer  l'étoffe  néces- 
f.a,re  étoffer  un  habit.  Fig.  Rendre  plus  nourri 
Corser  étoffer  un  roman. 

ÉTOILE  n.  f.  (lat.  Stella).  Astre  fixe,  qui  brille 
par  sa  lumière  propre  Sinus  rst  unedes  plus  hnl- 
‘""es  parmi  tes  étoiles  Fig.  Influence  autrefois  attri¬ 
buée  aux  astVs  sur  le  sort  des  hommes  être  né 
sous  une  bonne  étoile.  Destinée  la  camvaone  de 
Russie  fit  pâlir  l'étoile  de  Napoléon  !•<  Objet  qui 
a  la  forme  ou  l'éclat  d  une  étoile.  Fêlures  A  fentes 
rayonnantes.  Rond-point  où  aboutissent  des  allées 
Décoration  Hg.  Personne  qui  brille  d'un  vif  éclat 
particulièrement  au  tlnàtre.  Impr  Astérisque! 
Artill.  btoxle  niobiU%  instrument  pour  véi ifior  leg 
dimensions  et  la  forme  de  l'nrae  d  un  canon. 
liloile  (lu  beiger.  du  soir .  du  rnalin.  nom  vulgaire 
de  la  planete  Venus.  Etoile  double,  triple,  etc  en¬ 
semble  de  deux,  trois  étoiles  qui  semblent  A  l'œil 
uu  ne  former  qu'une  seule  étoile  Etoile  de  mer 
v.  astkrik.  —  Les  étoiles  paraissent  être  les  centres’ 
les  soleils  d  autant  de  systèmes  planétaires  •  le 
nombre  en  est  indéfini.  Lorsqu'elles  sont  très  rap¬ 
prochées,  elles  forment  des  taches  blanchâtres 
connues  sous  le  nom  de  nébuleuses  La  Foie  lactée 
est  une  immense  nébuleuse.  Les  étoiles  sont  sépa¬ 
rées  de  nous  par  des  distances  incalculables  les 
plus  rapprochées  mettent  de  trois  a  quatre  années 
pour  nous  envoyer  leur  lumière  et,  cependant  la 
lumière  parcourt  300.000  kilomètres  par  seconde  Les 
étoiles  filantes  sont  des  météores  lumineux  qu'on 
aperçoit  souvent  la  nuit  dans  un  ciel  serein  et  qui  * 
produisent  sur  les  yeux  l'effet  d'etoiies  se  détachant 
et  tombant  de  1a  voûte  céleste.  Oc  sont  de  petits 
fragments  planétaires,  qui  entrent  dans  notre  atmos¬ 
phère  avec  une  vitesse  suffisante  pour  la  traverser 
en  quelques  secondes  et  que  le  frot¬ 
tement  échauffe  suffisamment  pour 
les  rendre  lumineux.  Lorsque  ces 
petits  corps  cedent  A  l'attraction 
de  notre  planète,  ils  sont  préci¬ 
pités  sur  la  terre  et  forment  des 
aérolilhes  ou  bolides. 

ÉTOILÉ,  E  adj.  Semé  d'étoiles  : 
ciel  étoilé.  En  forme  d'étoile.  Fêlé 
en  étoile. 

ETOll.EMENT  (man)  n.  m. 

Fêlure  en  forme  d'étoile. 

ÉTOII.EH  (lé)  v.  t.  Semer  d'étoi¬ 
les  ou  d'objets  en  forme  d'étoiles. 

Fêler  en  étoile. 

ÉTOl.E  n.  f.  (du  lat.  stola, 
robe)  Ornement  sacerdotal,  formé  d'une  large  bande 
élargie  en  palette  à  chaque  extrémité. 
etoi.ien.ennb  ( li-in ,  ê-ne)  adj  et  n.  De  l'Etolie. 
ETONNAMMENT  (to-nanian)  adv.  D'une  ma- 
éionnamnœn"16  frirti  «  ressemblent 

ÉTONNANT  (tonan),  E  adj.  Qui  étonne  :  nouvelle 
ctonnante.  Extraordinaire  :  homme  étonnant  Ant 

Commun,  ordinaire,  naturel,  simple. 

ETONNEMENT  ( lo-ne-man )  n.  m.  Commotion 
brusque.  (Vx  en  ce  sens.)  Surprise  causée  par  quel¬ 
que  chose  d’extraordinaire.  H 

ÉTONNER  (to-né)  v.  t.  (dd  lat.  pop.  extonare, 
ébranler  comme  par  un  coup  de  tonnerre).  Frapper 
d  une  vive  commotion  physique  ou  morale.  (Vx  en  ce 
sens.)  Ebranler,  lézardeé  :  étonner  une  voûte  Sur¬ 
prendre  par  quelque  chose  d’extuiordinaire.  »>- 
lonner  v  pr.  Etre  surpris  :  ne  s'étohner  de  rien. 

BTOI  FFADB  ( lou-fa-de )  n.  f.  V.  Atoufpke. 
ÉTOUFfage  (tou-fa-je)  n.  m.  Action  d’étouffer 
et.  spécialement,  d'étôufîer  les  abeilles 
ÉTOUFFANT  (tou- fan),  B  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe  la  chaleur  étouffante  du  désert. 
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ETOUFFEE  (tou-ff)  n.  1  Mode  de  culMOD  qui 
consiste  à  mettre  sur  le  feu  le»  viandes  et  les  légu¬ 
mes  dans  des  vases  bien  clos.  (On  dit  quelquef. 

ÉTUVÉK.  ESTOUFFADE  et  KTOUFFADE.) 

ÉTOUFFEMENT  (tou  fe  nian)  n.  m.  Grande  diffi¬ 
culté  de  respirer:  l'asthme  donne  des  ilouHenieuls. 

ETOUFFER  ( tou-fé )  v.  t.  Faire  perdre  la  respira¬ 
tion.  Faire  périr  par  asphyxie.  Eteindre 
en  interceptant  l  air  :  étouffer  du  char¬ 
bon.  Fig.  Empêcher  de  se  manifester  ou 
de  se  développer  :  étouffer  ses  sanglots. 

Etouffer  une  révolte.  Amortir  ;  anéantir. 

V  i.  Respirer  avec  peine  :  on  étouffe 
ici.  Fam  Etouffer  de  rire,  rire  à  ne 
plus  pouvoir  respirer. 

ÉTOUFFEUH,  EUME  (fou  feur,  eu- 
ze)  n,  Celui,  celle  qui  étouffe  (au  sens 
actif). 

ETOIFFOIR  (toufoir)  n.  mt  Vase  Eiouffoir. 
de  cuivre  ou  de  tôle  pour  éteindre  et 
conserver  la  braise.  Mus.  Mécanisme  à  l'aide  duquel 
on  arrête  subitement  les  vibrations  des  cordes  dans 
le  piano.  Fig.  Salle  où  l’on  manque  d'air. 

ÉTOUPAGE  n.  m.  Action  d'étouper  un  chapeau 
de  feutre  A  l'état  dé  capade. 

-  ÉTOtPE  n.  f.  (lat.  stoppa ),  Rebut  de  la  filasse 
du  chanvre  ou  du  lin.  Fig.  Mettre  le  feu  aux  étoupes, 
•xriteraux  querelles. 

ÉTOUPEMENT  (nian)  n.  m.  Action  d’étouper. 
Etat  de  ce  qui  est  étoupé. 

ÉTOl PER  (pé)  v.  t.  Boucher  avec  de  l’étoupe  : 
élouper  une  fente. 

ETOl  pII.I.E  (/(  mil.)  n.  f.  (de  étoupe h  Meche 
inflammable  qu'on  introduit  dans  la  lumière  d’un 
canon  et  qui  lui  sert  d’amorce. 

ÉTOl  Pll.i.EK  (Il  mil.,  é)  v.  t.  Garnir  d'étou- 
pillcs  des  pièces  d'artifice. 

ETOl  PILLON  [Il  mil.)  n.  m.  Petite  meche  suif- 
fée.  qu'on  introduisait  dans  la  lumière  d  une  pièce 
d  artillerie,  pour  préserver  la  charge  de  l'humidité. 

ÉTOURDERIE  (r!)  n.  f.  Caractère,  action 
d  étourdi  :  l'étourderie  est  commune  chez  Us  enfants. 

Étoi  RDI.  B  n  et  adi.  Qui  agit  sans  réflexion  -. 
t,  aller  étourdi,  te  l'étourdi»,  loc.  adv.  Etourdiment. 
A.nt.  Poeé,  ■•(<.  grave,  sérieux. 

ETOIHDIUE.it  (niait)  adv.  En  étourdi. 
ÉTOIHDIH  v'.  t.  (de  é.  et  lourd,  grive).  Faire 
perdre  l'usage  des  sens  :  étourdir  d'un  coup  de  là 
ton.  Fatiguer,  importuner  :  cet  enfant  m'étourdit. 
Etourdir  la  douleur,  la  rendre  moins  vive  »>to..r- 
ilir  v.  pr.  Se  distraire  poux  ne  pas  penser  à  une 
chose  pénible. 

ETOl  H  DIAMANT  (di  sait).  B  adj.  Qui  étourdit  : 
(.nul  étourdissant.  Fam.  Extraordinaire,  très  sur¬ 
prenant  :  nouvelle  étourdissante. 

ÉTOl  UDINNEUEIT  (di se  man)  n.  m.  (deéfour- 
dtr).  Etat  de  trouble,  de  Vertige.  Fig .  Grand  trouble, 
étonnement  extrême.  Action  de  s'étourdir,  de  se 
distraire  d'une  idée  importune. 

ÉTOURNEAU  (mJ)  n.  m.  (lat.  ifiirmii).  Oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux,  vulgairement  appelé  sait- 
sonnet.  Fig  Jeune  homme  inconsidéré,  étourdi. 

ÉTM  ANGE  adj.  (lat  erlrarieur  ;  derrrra,  dehors). 
Contraire  A  l'usage,  à  l’ordre,  au  bon  sens.  Extraor¬ 
dinaire,  biiarre  :  recevoir  une  étrange  nouvelle, 
ÉTRANGEMENT  (man)  adv.  D'une  maniéré 
étrange,  extraordinaire  :  un  récit  étrangement  risqué 
ETRANGER  (j i),  ERE  n.  et  adj.  (rad.  étraiige). 
Qui  est  d'une  autre  nation  :  les  étrangers  résidant 
en  France  douent  faire  une  déclaration  de  séjour 
Qu)  n'appartient  pas  A  un  corps,  à  une  famille  Qui 
n'appartient  pas  A  la  chose  dont  on  parle  :  disserta¬ 
tion  étrangère  au  sujet.  Qui  ne  connaît  pas  :  étran¬ 
ger  à  une  science,  à  un  art.  iléd.  Corps  étranger qui 
se  trouve,  contre  nature,  dans  le  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal.  N.  m.  Pays,  peuple  étranger.  Ant 
Aborigène,  outoeblooc,  naturel,  iudigenr. 

ETRANGER  (jé)  ▼.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  itrangea.nous  élrangeons.)  Véntr. 
Ecarter  d'un  Uett  :  étranger  le  gibier  dun  pays. 
(Peu  us.) 


ÉTRANGETÉ  n.  f.  Caractère  do  ce  qui  est 
étrange.  Chose  étrange. 

ÉTRANGLÉ  \ghli).  E  adi.  Resserré,  rétréci  : 
passage  étranglé.  Voix  étranglée,  A  demi  étouffée. 

ÉTRANGLEMENT  (man)  n.  ni.  Action  d'étran¬ 
gler.  Resserrement.  Rétrécissement  accidentel  ou 
naturel  :  i  étranglement  dune  vallée. 

ÉTRANGLER  (ghlé)v.  t.  (lat.  sfraiiÿu/are).  Faire 
perdre  la  respiration,  la  vie,  en  pressant  le  gosier. 
Serrer,  comprimer  le  gosier  :  sa  cravate  fetran- 
gle.  Fig.  Empêcher  de  se  produire  :  étrangler  une 
affaire.  Causer  la  ruine  de.  V.  i.  Perdre  la  respi¬ 
ration,  surtout  sous  l'impression  d’une  émotion  : 
étrangler  de  colère. 

ÉTRANGLEUR,  EUME  (eu-zt)  n.  Qui  étrangle. 
Les  Etrangleurs,  v.  Tuuos  (l’art,  hist.). 

ÉTRANGI.OIR  n.  m  Cargo#  pour  empêcher  le 
vent  de  prendre  dans  la  voile. 

ÉTRANGl  ili.ON  (glu.  Il  mil.,  on)  n.  m.  Espèce 
d'esquinancie  des  chevaux.  Poire  d'étranguillon, 
poire  fort  Apre,  astringente. 

ÉTHAPE  n.  f.  Petite  faucille,  qui  sert  A  couper 
le  chaume. 

ÉTHAPER  (j-i)  v.  t.  (lat  extirpare).  Couper  le 
chaume  avec  l'éti-ape. 

ÉTRAVE  n.  f.  (orig  scandin).  Réunion  de  fortes 
pièces  de  bois  conliuuant  la  quille  et  formant  l'a¬ 
vant  d'un  navire. 

ÊTRE  v.  subst.  (lat.  pop.  essere.  pour  esse.  —  Je 
suis,  tu  es,  il  est.  nous  sommes,  vous  Etes,  ils  sont. 

J  etais,  nous  étions.  Je  fus,  nous  fûmes.  Je  serai, 
nous  serons.  Je  serais,  nous  serions.  Sois,  soyons, 
soyez.  (Jue  je  sois,  que  nous  sognns.  Que  je  fusse, 
que  nous  fussions.  Etant.  Eté.)  Exister  :  je  pense, 
donc  je  suis.  Appartenir  :  cet  objet  est  à  moi.  Sert  a 
lier  I  attribut  au  sujet  :  la  neige  est  blanche.  Sert 
d'auxiliaire  dans  les  temps  corn  posés  des  verbes  pas¬ 
sifs,  réfléchis  et  de  certains  verbes  neutres  .  nous 
sommes  venus  ;  j’ai  été  aimé;  je  me  suis  promené. 
Se  porter  :  comment  êtes-vous  f  Aux  temps  passes, 
aller  :  j'ai  été  à  Home  (quand  on  en  est  revenu). 
yèlre  plus,  avoir  cessé  de  vivre.  Etre  pour,  être 
partisan  de.  En  être  pour  sa  peine,  avoir  perdu  sa 
peine.  Etre  en.  être  vêtu  en.  Lire  à,  marque  le  lieu, 
le  temps,  la  dépendance,  etc.  Etre  de.  marque  l'on 
gine,  la  participation,  la  condilion,  etc. 

ÊTRE  n.  m.  Tout  ce  uui  est  Existence.  Personne, 
individu.  L'Etre  suprême.  Dieu.  (En  ce  sens,  prend 
une  majuscule.)  L'Etre  fini,  1  homme.  (V.  îtres.) 

KTHEt  in  v.  t.  Rendre  plus  étroit  :  étrécir  un 
habit  S'étrécir  v.  pr.  Devenir  plus  étroit.  Ami. 
Dilater,  élargir,  évaser. 

ÉTMÉIIMMEMENT  (si-se-man)  n  ni.  Action  par 
laquelle  on  étrècit.  Etal  de  ce  qui  est  étréci.  Am. 
Dilatation,  elargiaaeoveut,  évaoranrnt. 

ETREINDRE  ( Irin-dre )  v.  t.  (lal.  slringert.  —  Se 
couj.  comme  craindre.)  Serrer  fortement  en  liant. 
Serrer  dans  scs  bras.  Fig.  Rendre  plus  étroit,  resser¬ 
rer.  oppresser.  Al»T.  Deaserrrr,  Itlchrr,  relaxer. 

ÉTREINTE  ( trin  te )  n.  f.  Action  d'étreindre. 
Pression  exercée  par  ce  qui  elreint.  Action  d'em¬ 
brasser.  de  serrer  dans  ses  bras. 

ÉTRENNE  (tri-ne)  n.  f.  (lat.  strrna )  Présent  fait 
A  l’occasion  du  premier  jour  de  l’an  ou  de  tout 
autre  jour  consacré  par  l'usage  :  fécet’OiY.  donner 
des  étrennes.  Cadeau  en  général.  Par  exl.  Première 
vente  du  Jour  que  fait  un  marchand  Premier  usage 
d  une  chose  :  en  avoir  Fetrenne.  —  On  trouve  l'usa e« 
des  étrennes  établi  à  Rome  dés  la  plus  haute  anti¬ 
quité.  On  envoyait  aux  magistrats,  comme  marque 
de  déférence,  des  branches  coupées  dans  un  b, us 
Consacré  A  la  déesse  Strenia  ou  Strena  Plus  tard, 
on  offrit  des  figues,  des  dattes,  du  miel,  puis  de» 
monnaies  et  médailles  d'argent,  etc. 

ÉTRENNER  ( tri-né )  v.  t  (de  élrenne).  Acheter  le 
premier  A  un  marchand  Faire  usage  d'une  chose 
pour  la  première  fois  :  étrenner  une  robe.  V.  i  Se 
dit  de  la  première  vente  faite  daus  la  journée.  Pop 
Recevoir  des  coups,  de»  reproches. 

ÈTIIES  ou  AilTRE»  (é-(re)n.  m.  pi.  (lat.  rxtera ) 
Les  différente»  partie»  d  une  habitation  :  conuaftr-» 
les  étrts  d'une  maison. 
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Amt  étrusque  :  1.  Bas  relief  de  sarcophage  (Cluuei);  2.  Anneau  de  cheveux:  3.  Scène  «le  banquet  (peinture  de 
Corneto),  4.  Urne  tunéiaire  ru  forme  de  maison  (Choisi);  b.  Itoiirle  d'oreille;  b.  Vaae  de  Burrhero  (musée  de  Florence); 
7.  Canofie  (musée  de  Florence);  8.  Fibule.  9.  Sarcophage  de  Chiusi  (musée  de  Florence). 


Étrélillons. 


etiif.mi i.i.oiv  (si.  Il  mil.,  on)  n.  m.  Pièce  de 
bois  qu  ou  place  en  travers  dans  les  tranchée!,  les 
galeries  de  mines,  pour 
empêcher  les  terre*  de 
•'ébouler. 

ÉTRÉAII.I.ONKE  - 

MENT  (ai,  Il  mil  .  o  ne- 
tnan)  n.  m.  Action  d'être 
sillonner. 

ÉTHÉNII.I.ONNER 

(si.  Il  tnlL,  a- né)  v.  l 
Etayer  avec  des  étrésil- 
lona 

ETRIER  (tri- 1?)  n.  m. 

(orig.  germ.).  Sorte  d'an¬ 
neau  en  métal,  suspendu  par  une  courroie  de  cha¬ 
que  crtté  de  la  selle  et  sur  lequel  l«-  cavalier  appuie 
le  pied  :  les  étriers  des  Arabes  sont 
large*  et  profond*  A  franc  étrier,  de 
toute  la  vitesse  de  son  cheval.  Coup 
rte  l'étrier,  dernier  coup  que  l'op  boit 
avant  de  se  séparer.  Vider  le »  étriers, 
laisser  se*  pied*  sortir  des  étrier* , 

'tomber  de  cheval  ou,  au  fig.,  se  laisser 
déconcerter  dans  une  discussion.  A  voir  .. 
le  pied  à  l'étrier,  être  prêt  ù  monter  A  „,ir>'r... . 
cheval,  A  partir  et,  ou  fig  être  prêt  h.  '  J?' J";'. 
Etre  en  bonne  voie.  Tenir  l'étrier  à  quel-  CU*’  ''•8n,,c 
qu'un,  lui  tenir  l’étrier  immobile  poiir  l'aider  a  mon 
ter  à  cheval  et,  au  fig.,  favoriser  ses  desseins.  Lien 
de  fer  pour  maintenir  une  poutre 
rompue  Un  des  osselels  de  l'oreille 
interne.  Suspcnsoir  des  marche¬ 
pieds  des  vergues. 

ÉTRILLE  ( Il  mil.)  n.  f.  (lat.  tlri- 
gilis ).  Instrument  de  fer  formé  de 
petites  lames  dentelées,  pour  enle 
ver  les  malpropretés  qui  s  atta¬ 
chent  au  poil  des  chevaux  et  au¬ 
tres  animaux  domestiques.  Zool.  Le  crabe  laineux. 

ÉTRILLER  (//  mil.,  é)  v.  t.  Frotter  avec  l’é¬ 
trille  :  étriller  un  cheval  .fig.  Malmener  battre  : 
étriller  quelqu'un  dune  rude  manière  Fam.  Faire 
payer  trop  cher  :  ce  marchand  veut  nous  étriller. 

ÉTRIPA€»B  n.  m.  Action  de  vider  les  poissons. 


Etrille. 


ÉT1IIPER  (pé)  v  t.  Retirer  les  tripe*  de  élriper 
un  lapin  A  éiripe-cheral.  a  bride  abattue 

ÉTRIQUÉ  tké).  E  ad)  Qui  n'a  pas  l'ampleur  vou¬ 
lue  habit  étriqué  Ant  Ample. 

ÉTRtQUBil  (ké)  v  t.  (orig  germ.).  Faire  ou 
rendre  trop  étroit,  trop  peu  ample  •  étriquée  un 
hifbit.  Fig.  Ne  pas  assez  développer  étnqutr  un 
discourt. 

l'THlVP  n.  f.  Mar  Amarrage  pur  deux  cordages 
qui  se  croisent.  Angle  que  fait  une  manœuvre  sur 
un  objet  quelle  rencontre. 

ÉTRIVIRI1E  h  f  (de  étrier )  Courroie  par  la¬ 
quelle  un  étrier  est  suspendu  a  la  selle  PI  Inmner 
les  étrivitre*.  corriger  (i  coups  d'étrivieres  de  fouet. 
Fig  Faire  subir  un  traitement  humiliant  (Va.) 

ÉTROIT  (Irai).  E  adj.  (lat.  tirietus .  de  stringere, 
serrer).  Qui  a  peu  de  largeur  Fig  Borné  esprit 
étroit  Intime  amitié  étroite.  Strict,  rigoureux 
une  étroite  obligation.  A  l'étroit,  loc  adv  Pauvre¬ 
ment  ;  uiure  a  l'étroit  Dans-  un  logement  insuffi¬ 
sant  -  être  logé  a  Cétrwt  Ant.  Amplo,  large,' 
ouvert. 

ÉTROITEMENT  (man)  adv  A  l'étroit  Fig  Inti¬ 
mement  ami*  étroitement  unis.  Strictement. 

ETHOITEMMR  ( lè  se)  n.  f  Defaut  de  ce  qui  est 
étroit  Défaut  de  largeur  dans  l'esprit,  les  senti¬ 
ments  étroitesse  -le  vues  Ant  Ampleur,  largeur. 

ETHON  n  m.  (orig  germ.j.s  Matière  fécale  con¬ 
sistante 

KTHOR'OM.tF.II  Ijii  nclv  t  Dépouiller  un  Irono 
de  ses  branches,  sauf  au  sommet. 

ETRUSQUE  ( trus-kt I  adj.  et  n  D’Etrurie  ;  vase 
étrusque:  N.  m.  ! -a  langue  des  Etrusques  ;  l'étrusque 
n'a  pu  encore  être  traduit  —  Art  Atrusçub.  Les 
Etrusques  ont  presque  tout  emprunté  A  la  Grèce  et 
à  l'Orient.  C'est  en  architecture  qu'ils  ont  montré  le 
plut  d'originalité':  dans  les  murailles  et  les  portes 
de  leurs  villes,  dans  leurs  remarquable*  égouts  et 
surtout  dahs  leurs  vaste*  tombeaux,  sorte*  d'appar¬ 
tements  souterrain*,  souvent  garnis  d'un  riche  mo¬ 
bilier  Ils  ont  brillé  dans  la  sculpture  en  argile, 
polychrome  :  citons  leurs  couvercles  de  sarcophage*, 
représentant  le  mari  et  la  femme  de  grandeur  natu¬ 
relle.  Leur  nécropole  de  Corneto  est  riche  en  peln- 
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tur«»  représentant.  avec  une  tendance  au  réalisme, 
jet  teint*  de  banqueta,  de  funérailles,  etc  Les 
beaux  vases  extraits  en  grand  nombre  de  Vulcisont 
en  réalité  des  vases  grecs  :  Tes  plus  grossiers,  seuls, 
sont  de  fabrication  étrusque.  Les  Etrusques  excel¬ 
laient  dans  la  métallurgie  et  l'orfèvrerie. 

ÉTUBR  n.  f.  (du  Ut.  slwH^pi,  sèle,  hâte).  Appli¬ 
cation  d'esprit  pour  apprendre  ou  approfondir  :  se 
fmrer  a  l  élude  Connaissances  acquises  en  étudiant 
Par  ecl.  Soin  qu  on  se  donne  :  faire  su/l  élude  de 
plaire.  Salle  de  travail  pour  les  éleves  :  se  rendre  d 
I éludé  Bureau  oû  travaillent  les  clercs  d'un  notaire, 
d'un  avoué,  etc.  Clientèle  de  oes  derniers  :  vendre 
ton  élude.  Travaux  préparatoires  à  :  élude  ,Cun  che¬ 
min  de  fer.  Morceau  de  musique  gradué  pour 
l'étude:  élude t  de  niano.  de  violon  1*1.  Instruc¬ 
tion  classique  :  éludes  manquées  Morceaux  de  des¬ 
sin,  de  peinture,  pour  l'élude.  Ouvrage  portant  sur 
un  sujet  spéoial. 

ÉTUDIANT  (rfi-ati).K  n.  Personne  qui  étudie 
Personne  oui  fréquente  les  cours  d  une  université 
ou  d'une  faculté  :  un  étudiant  en  droit ,  eu  mé¬ 


decine. 

IfTI  DlCH  v.  t.  (ràd.  élude.  —  Se  conj  comme 
aner.)  Sappliquer,  travailler  pour  apprendre  le» 
lettres,  une  science,  un  art  :  étudier  la  peinture 
Tâcher  d'entendre  :  étudier  un  auteur.  Apprendre 
par  cceur  :  etuilier  ta  leçon  Préparer,  examiner  : 
étudier  un  projet  de  loi.  Observer  avec  soin  :  étu¬ 
dier  un  homme ,  In.nature.  Douleur  étudiée,  douleur 
feinte.  affectée  «■étudier  v  pr  Sappliquer  a 
KTU  n.  m.  Sorte  de  boite  qui  sert  a  mettre.  A 
porter,  à  conserver  un  objet  :  étui  u  lunettes  Enve¬ 
loppe  quelconque.  Mar.  Enveloppe 
de  toile  peinte,  dont  on  recouvre 
les  voiles,  les  embarcations,  etc. 

Étui  de  cartouche,  cylindre  en  laiton, 
qui  sert  à  contenir  la  charge  des 
cartouches.  Petite  boite  cylindri¬ 
que  pour  terrer  les  aiguilles,  etc 
ÉTUVAGE  OU  ÉTUVEMENT 
(mon)  n.  m.  Action  d'etuver. 

KTU  VE  n.  r.  (bat  lat  tlupn). 

Chambre  de  bains  que  l’on  clmufTc 

fiar  des  bouches  de  chaleur  ou  par 
a  vapeur  d'eau  bouillante,  pour 
provoquer  la  trau-rùranon  relit 
four  pour  faire  sécher  différentes 
substances.  Appareil  pour  la  désin¬ 
fection  ou  la  stérilisation  par  la  vapeur  Fig.  :  celte 
chambre  est  une  étuve,  est  très  chaude. 


£iu»«. 


KTl'VÉK  (vé)  n.  f  Syn.  de  tiourrre. 


ÉTtlVEH  (cé)  v.  t.  Cuire  A  l'étouffee.  Sécher  nu 
chauffer  dans  une  étuve.  Méd.  Laver  en  appuyant 
légèrement  :  éluvtr  une  plaie. 

KTU' VI «TE  (uis-(e)  n.  m.  Qui  lientdcs bains  (Vx  ) 

ÉTYMOLOGIE  (jf)  n.  f.  (du  gr.  elumos,  vrai,  et 
logos,  discours).  Origine  d'un  mot  :  la  plus  grande 
partie  des  mots  français  ont  une  étymologie  latine 
Setence  qui  s'occupe  de  l'origine  des  mots. 

ÉTïMOI.O(il(jtC  adj.  Qui  a  rapport  à  l'étymo¬ 
logie  :  dictionnaire  étymologique. 

ÉTVMOt-OhlQtEMENT  {ke-man)  adv.  Confor¬ 
mément  à  l'étymologie. 

KTVMOLOUISTE  tjis-tt)  n.  m.  Qui  s'occupe 
d'étymologie. 

KUBAHB  n  m.  Prêtre  gaulois  voué  A  I  étude 
des  sciences  naturelles,  de  1  astronomie,  de  ls  divi¬ 
nation. 

EUCALYPTOL  n.  m.  Huile  essentielle  retirée  des 
feuilles  d'eucalyptus  et  qu'on  emploie  en  médecine 


EUCALYPTUS  ( lip-tuts )  n.  m.  Genre  de  myrta- 
eées  d'Australie  :  l'eucalyptus,  qui  atteint  des  pro¬ 
portions  gigantesques,  a  été  acclimaté  en  Europe 
et  utilisé  pour  le  dessèchement  des  marait. 

Eut  HtBlSTlE  ( ka-ris-ti )  n.  t  (du  gr.  euhharistia, 
action  de  grâces).  Sacrement  qui,  suivant  la  doc¬ 
trine  catholique,  contient  réellement  et  substan¬ 
tiellement  le  corps,  le  sang,  I  âme  et  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  sous  les  especes  du  pain  et  du  vin. 

EUCRAHISTIQUE  ( ka-ris-li-he j  adj.  Qui  appar¬ 
tient  A  l'eucharistie  :  le  congrès  eucharistique  de 
litS  i  Paris. 


KUCOI.OCE  n.  m  (gr.  eukhè.  prière,  et  Iqgos. 
discours).  Livre  de  prières  pour  l  offlcc  des  diman¬ 
ches  et  des  fêtes. 


EUDÉMONIMMK  (iit't-me  1  n.  m.  (du  gr.  eudai- 
mdn,  heureux). Mo- 
raie  fopdée  sur 
1  idée  de  bonheur.  \V.~râ 
EUtlOMÉTHB 
n.  m.  (gr.  eudia. 
beau  temps,  et  metron,  mesure).  P.hytiq  Instrument 
pour  l'analyse  ou  la  synthèse  des  corps  gazeux  : 
eUdiomttre  à  mercure. 


Eudiomélre  à  mercure. 


KUDIOMETRIE  ( trf)  n.  f.  Art.  action  d'analyser 
les  mélanges  gazeux  avec  l'eudiométre. 

El  m  A  vi  étui  qu' R  adj.  Relatif  à  l'eudiométrie. 

EI/l-ENIQt  K  n.  f.  et  El'flÉNIMME  (mis  me)  n  m. 
(du  gr  eu,  bien,  et  geiuutn.  engendrer)  Science  des 
cortaflions  favorables  à  la  reproduction  humaine 

EUll  !  inlerj.  qui  marque  l'étonaement  et  le  doute. 

EUMOI-PE  n  m.  Coh-optère  originaire  d'Amé¬ 
rique,  parasite  de  la  vignek 

EUN'KCTE  {n>  L  tel  n  m  Genre  de  reptiles  ophi¬ 
diens  comprenant  d'énormes  boas  aquatiques  de 
l'Amérique  tropicale  :  F  eu/lecfe  dépasse  parfois  10  mi¬ 
tres  de  long  (Syn.  anaconua.) 

El  NUQUE  (>it<  Ae)  n  m.  (gr.  nmf,  lit.  et  elthein, 
gardi-r).  Homme  castré  Gardien  d'un  sérail 

Kl PATOIHE  n.  f.  Uni.  Genre  de  compox-es,  dont 
le  type  est  le  chanvre  d  eau. 

EUPEPMIK  {pèp  si)  n  f.  (gr.  eu.  bien,  et  pepsis, 
digestion)  Bonne  digestion.  Ant 

EUPHÉMIQUE  ndj.  Qui  appartient  A  l'euphé¬ 
misme  :  locution  euphémique. 

EUPHÉMIMMK  (mis-me)  n.  m.  (gr  eu,  bien,  et 
p/(dmi,  je  dis).  Hliét.  figure  qui  consiste  A  adoucir 
par  un  changement  de  mot  ou  de  tour  de  phrase  une 
expression  tro[Aciue,  trop  choquante. 

EUPHONIE  (n()  n.  f.  (gr  ru.  bien,  et  phiné, 
voix).  Gram  Heurrux  choix  des  son»  ;  harmonieuse 
succession  des  voyelles  et  des  consonnes.  C’est  par 
eupliome  qu'on  du  imh  épée  pour  ma  epée  ;  aima- 
i  il  pour  aima  it  ?  Ant.  Cacopboaie,  éitsonsuee. 

EUPHONIQUE  adj  G  ram.  Qui  produit  l'eu¬ 
phonie  :  lettre  euphonique,  telle  que  le  I  dans 
aima-til ? 

Ktl'llOltnp.  n  f  (de  Euphorbe,  médecin).  Genre 
A euphor buttées.  A  latex  blanc,  de  tous  les  pays  du 
moqdc  :  la  racine  d’euphorbe  est  purgative. 

EUPHOHRIACÉEM  (téj  n  f  pl.  famille  de  dico¬ 
tylédones.  qui  a  ïeupliorbe  pour  type. 

EUPHORIE  (du  gr.  eu,  bien  et  phoros,  de  pAo- 
rem,  porter)  n.  f  Sensation  physiologique  de  bien- 
être. 


El  PnuÏAMR  (ta  nie)  n  m.(de  Euphués,  rotppn  de 
I  Anglais  J.  Lyly.  L>80).  Langage  maniéré  A  la  mode 
de  la  cour  d  Angleterre,  sous  Elisabeth 
EURASIEN,  ENNE  adj.  et  n.  D'Eurasle. 

Et  nopE animer  (îé)  v.  t.  Façonner  aux  moeurs 
européennes  :  le  Japon  s’est  rapidement  turojiéâniié 
EUROPÉEN,  ENNE  (pé-in.  é-ne)  adj.  et  n.  De 
l'Europe  .  les  races  européennes 
EURYTHMIE  (ril  -mt)  n  f.  (gr.  eu.  bien.  etrhuth- 
inos.  rytlime).  Combinaison  harmonieuse  des  lignes, 
des  proportions,  dans  un  ouvrage  d'art.  Heureux 
choix  de  sons.  Fig.  Juste  équilibre  de!  facultés. 

EU  RYTHMIQUE  [rit-mike)  adj.  (de  eurythmie). 
Qui  a  un  rythme  régulier.  Harmonieux. 

El  OCAMIEN,  ENNE  adj.  et  n.  Syn  de  rasqUI. 
EUSTACHE  (eus-ta-che)  n.  m.  (du  n.  pr.  Euslache 
t  Dubois),  coutelier).  Couteau  grossier,  A  manche  de 
bois  .  couteau  à  virole. 

EUTHANASIE  n.  f.  Mort  sans  souffrance. 


EUTYCHIKN,  ENNE  (Ai-en.  è-ne)  adj  Qui  con¬ 
cerne  Eutychés  (v.  Part,  hist.)  :  doctrine  eutychienne 
(On  dit  aussi  eutyciiêen.)  N.  m.  pl.  Ceux  qui  suivaient 
celle  doctrine. 


EUX  (eû)  pr.  per  s.  m.  pl.  de  lui. 

ÉVACUANT  (Av-an),  E  ou  ÉVACUATIF,  I TE 

adj.  Méd.  Qui  fait  évacuer  :  purgatif  évacuant 
ou  évacualif.  N.  m.  :  un  évacuant  ou  évacuatif. 

ÉVACUATION  (si  on)  n.  f.  Méd.  Rejet,  par  vole 
naturelle  ou  artificielle,  de  certaines  matières  nui- 
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slbles  ou  trop  abondantes.  Matière*  évacuée*.  Fig. 
Action  de  sortir  d'un  paya,  d'une  place  de  guerre. 

KVACIBH  (hu-é)  v  t.  (lat.  evacuart  ,  de  vacuus, 
ride).  Kaire  sortir  du  corps  Faire  sortlrd’un  endroit , 
évacuer  des  blessés.  Sortir  d'un  pays,  d'une  place': 
évacuer  une  place  forte 

ÉVAUÉ,  K  adl.  et  n  Se  dit  d’une  personne  qui 
s'est  échappée  de  l'endroit  oû  elle  était  enfermée, 
retenue  .  uft  format  évadé,  les  évadés 

KVADEK  (dé)  <*T)  v  pr.  (lat.  e.  hors  de,  et  va- 
dere.  aller).  S'échapper  furtivement  t  évader  d'une 
prison  Fig  Se  tirer  d'embarras.  Abtol  (avec  ellip¬ 
se)  :  ou  le  fit  i»'l  évailer 

Kt  tbATin.V  i gha-ti  on)  n.  f.  (lat.  evagatio).  Dis¬ 
traction  de  l'esprit,  qui  le  détourne  des  objets  aux¬ 
quels  il  devrait  s'attacher.  (Peu  us.) 

ÉVALVABLK  adj.  Qui  peut  être  évalué. 

EVALUATION  (si-on)  n.  f.  Appréciation,  estima¬ 
tion  .  faire  une  évaluation  trop  faible. 

ÉVALUER  (lu-é)  v.  t.  Apprécier,  Axer  la  râleur 
d'une  chose  :  évaluer  la  valeur  d'un  terrain. 

ÉVANENC'ENCE  (jiés-san-se)  n.  f.  Qualité  do  ce 
qui  est  évanescent.  (Feu  us.) 

KVAKENfEXT  (nés  sun),  E  aÜJ.  (lat.  ev  ânes  cent). 
Qui  disparait  par  degrés. 

ÉVANbÉLlAlHE  (è  re)  n.  m.  Livre  contenant  les 
Evangiles  de  toules  les  messes  de  l’ahnée. 

EVANUÉI.IQUE  adj.  De  lévangiie.  Conforme  à 
l'évangile  les  puritains  prétendaient  mener  une  v  te 
évanyelii/ue  N  Qui  appartient  A  la  religion  réformée 

ÉVANGÉLIQUEMENT  (ke-man)  adv.  D  une  ma¬ 
niéré  évangélique  vivre  évangéliquement. 

ÉVANGÉLIMATEUII  (sa)  n.  m.  Celui  qui  prêche 
l'évangile,  spécialement  parmi  les  populations  non 
chrétiennes  saint  Paut  fut  te  principal  évangéli- 
sateur  des  gentils. 

BVANGÉI.INATION  tsa-sion )  n.  f.  Action 
d'évangéliser  mint  Bonifoce  fut  le  principal  agent 
de  l'évangélisation  de  l'Allemagne. 

A'VaNGÉi.IMEH  (îé)  V.  t.  Prêcher  l’évangile. 

ÉVA.NbÉLiMTE  (lis- le)  n  m..  Chacun  dos  quatre 
écrivains  sacrés  qui  ont  écrit  la  vie  et  la  doctrine 
de  Jésus-Christ  -  saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint 
Luc  et  saint  Jean.  (V.  Part.  Iiist.) 

ÉVANGILE  (ji-le)  n  m.  (lat.  evangelium  ,  du  gr. 
euaggetion.  bonne  nouvelle).  Doctrine  de  Jésus- 
Christ  .  prêcher  l'évangile.  Livre  qui  la  contient. 
(Dans  ce  sens  et  les  suiv.,  prend  une  majuscule. 4 
Partie  des  Evangiles,  lue  ou  chantée  A  la  messe 
CJté  de  l  Evangile,  côté  gauche  de  l'autel,  par  rap¬ 
port  aux  assistants,  où  se  lisent  les  deux  Evangiles. 
Fig  Parole  d'évangile,  chose  tout  A  fait  certaine 
(V  Part  hist.) 

ÉAaNOIIH(N’)  v.  pr  (lat.  evanescert )  Dispa¬ 
raître,  se  dissiper,  au  pr  et  au  flg.  Par  ext  Tomber 
en  faiblesse,  perdre  connaissance 

EVANOUIMMEMENT  (i  sc-man)  n.  m.  Perte  de 
connaissance,  défaillance,  syncope.  Par  est.  Dispa¬ 
rition,  effacement  Aigfb  Disparition  d'une  quantité 
amenée  par  certains  artifices  de  calcul 

KVAPOnAIKI.E  adj.  Susceptible  d'évaporation. 

ÉVAPOHATCUt  n  m.  Appareil  employé  pour 
la  dessiccation  de  certains  produits  (fruits,  légumes, 
pulpes,  lait,  etc  ). 

EVAPORATION  (si-on)  a.  f.  Transformation  lente 
d'un  liquide  en  vapeur 

Et  A i*oi»  atoiiie  adj  Propre  à  provoquer  l'éva¬ 
poration  appareil  évaporatoire. 

EVAPORE,  E  adj  et  n  (du  lat.  vapor,  vapeur). 
Fig  Etourdi,  léger  .  téle  évaporée  ;  c’est  un  évaporé. 

ÉVAPORER  (ré)  v.  l  (lat.  renporare).  Résoudre 
en  vapeur  :  evaporer  un  liquide.  S’évaporer  v.  pr.  Se 
résoudre  en  vapeur.  Fig  S'exhaler,  se  dissiper  :  su 
colère  s'évapore  en  menaces.  Devenir  évaporé,  étourdi. 

EVAPO  RI  METRE  n  m.  Instrument  pour  me¬ 
surer  le  pouvoir  évaporaut  de  l'atmosphère. 

ÉVAMÉ  (xéi,  E  adj.  Large,  bien  ouvert 

ÉVANBMENT  (si-mun)  n.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
évasé  :  l'étasement  du  trvmblon  empêché  la  justesse 
du  tir. 
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ÉVASER  (si)  r.  t.  (préf.  é,  et  vase).  Elargir  une 
ouverture  :  évaser  un  trou,  un  tuyau. 

EVASIF  (ztf),  I VE  adj.  Qui  sert  A  éluder  :  faire 
une  réponse  évasive.  Ant.  Catégorique,  positif. 

Évasion  (si-on)  n.  f.  (lat.  evasio).  Action  de 
s'évader,  de  s’échapper  do  prison  :  méditer  une 
évasion.  » 

évasivement  (zi-ve-man)  adv.  D'une  manière 
évasive^ :  répondre  évasivement  U  une  question. 

ÉVAMUHB  (zu-rt)  n.  f.  Ouverture  plus  ou  moine 
grande  d'un  orifice. 

ÉVÊCHÉ  n.  m.  Territoire  soumit  A  l’autorité 
d'un  évéque  :  l'évéchê  de  Paris  fut  longtemps  su/fra- 
gantde  l'archevêché  de  Sens.  Dignité  d 'évéque.  Siège, 
palais  épiscopal  :  se  rendre  à  t  évêché. 

ÉVBCTION  (vék-si-on)  n.  f.  (lat.  evectfo).  Astr. 
Inégalité  périodique  dans  le  mouvement  de  la  lune, 
produite  par  l'action  du  soleil. 

EVEIL  (vé,  l  mil.)  n.  nfc  (de  éveiller).  Action 
d'cveiller  ou  de  s'éveiller.  Fig.  Action  de  sortir  de 
son  repos.  Suscitation  à  se  .mettre  en  garde.  Avis 
préventif.  Alarme. 

ÉVEILLÉ  (vé.  U  mil.,  é).  E  adj.  Fig.  Gai,  vif, 
alerte  :  mine  éveillée.  Ant.  Eudorusl. 

ÉVEILLER  (vé,  U  mil.,  é)  v.'L  (lat.  ex,  bon  de, 
et  vigtlare,  veiller).  Tirer  du  sommeil.  Fig.  Exci¬ 
ter,  stimuler,  provoquer.  Faire  naître  :  éveiller 
l'attention.  Ant.  Eutlornslr,  assoupir.’ 

ÉVÉNEMENT  (muni  n.  m.  (du  lat.  evenire,  arri¬ 
ver).  Issue  :  attendre  l  événement  pour  juger  de  la 
valeur  dune  entnrrise.  Tout  ce  qui  arrive  dans  le 
monde.  Fait,  incident  remarquable.  Dénouement 
d'une  œuvre  littéraire. 

ÉVENT  (van)  n.  m.  (de  éventer).  Aie  libre  :  mettre 
une  cargaison  d  lèvent.  Fig.  Téle  à  lèvent,  peVsonne 
légère,  étourdie.  Petite  ouverture  pour  laisser  passer 
ja  flamme  d'une  amorce.  Conduit  ménagé  parles 
fondeurs  dans  les  moules,  pour  l'échappement  du 
gai.  Altération  des  aliments  ou  des  boissons,  par 
suite  d'une  trop  longue  exposition  k  l'air  :  ce  vin 
sent  lèvent.  Ouverture  par 
laquelle  certains  cétacés  re¬ 
jettent  de  la  vapeur  d'eau. 

Canal  pour  renouveler  l’air. 

ÉVENTAIL  (van-fa,  U 
mll.jn.  m.(de  éventer). Sorte 
d'écran  portatif,  monté  sur 
des  lames  tréf  minces,  pou¬ 
vant  se  déployer  A  volonté  et 
servant  A  faire  du  vent  pour  Eventail, 

se  rafraîchir  :  éventail  de 

plumes  ;  éventail  peint.  Ecran  non  pliant,  servant 
au  même  uïage. 

É  VENTA  ILLEHIB  (vanta.  Il  mil.,  e-rt)  n.  f.  In¬ 
dustrie  ou  commerce  des  éventails. 

'  EVENTAILLIBH  (van-la,  Il  mil.,  i-4)  n.  m.  Mar¬ 
chand  d'éventails. 

ÉVENTAILLINTB  (van-fa.  Il  mil.,  is-te)  a.  m. 
Fabricant,  peintre,  marchand  d'éventails. 

éventaire  (voM-ti-rc)  n.  m.  (de  éventer).  Pla¬ 
teau  d'osier  que  portent  devant 
elles  les  marchandes  de  fruits, 
de  fleurs,  de  légumes,  etc. 

ÉVENTÉ,  E  (van)  adj.  Qui 
a  subi  l'action  do  l'air  :  vin 
éventé.  Fig  Evaporé,  étourdi, 
léger  personne  éventée. 

ÉVENTER  (van -té)  v.  t. 

(préf.  é,  et  vent).  Exposer  au 
vent.  Donner  du  vent.  Altérer 
par  l  exposition  A  l'air  :  éven¬ 
ter  <lu  vin.  Eventer  le  grain,  le 
remuer  pour  qu'il  ae  sechauffo 
pas.  Eventer  une  mine,  une  Eventaire 
miche,  la  découvrir  et  en  dé¬ 
truire  l'effet.  Fig  Empêcher  en  découvrant  habile¬ 
ment  Mar  Eventer  une  voile,  l  orienter  de  manière 
qu'olle  reçoive  le  vent.  «’êvewter  v.  pr.  Se  corrom¬ 
pre  par  le  contact  de  l’air.  Se  faire  du  vent  avec  un 
éventail. 

KVBNTOIR  (van)  n.  m.  Grossier  éventail  pour 
allumer  les  charbons,  la  braise. 
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EVENTRATION  (ran-tra-sion)  n.  f.  Solution  de 
continuité  de  U  paroi  musculaire  abdominale,  lais 
sant  la  peau  seule  pour  contenir  le»  viscère*. 

F.VÜVTHtCH  ( van-trf)  v.  t.  Ouvrir  le  ventre.  Par 
anal.  Défoncer,  ouvrir  largement  ;  évenlrer  un  pdlc, 
une  value. 

ÉVENTUALITÉ  (t>an)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
e»l  éventuel.  Fait  éventuel  :  parer  à  toutes  les  éven¬ 
tualité». 

EVENTUEL,  ELLE  (van-tuil,  t  te)  adj.  (du  lat 
ei-entui.  événement).  Qui  dépend  d'un  événement 
incertain  :  faire  une  concession  éventuelle.  N.  m. 
Portion  du  traitement  d’un  fonc¬ 
tionnaire.  qui  dépend  de  receltei 
accidentelle».  Ant.  Certain,  ur- 
eeHstre. 

ÉVENTUELLEMENT  (van-tu- 
è-le-man )  adv.  D'une  manière  éven¬ 
tuelle. 

BvîiQts  n.  m.  (gr.  episkopos; 
de  tpi,  lur,  et  skopein,  regarder). 

Le  chef  d'un  diocèse  :  le»  événues 
furent  d’abord  élus  par  le»  fidèles. 

KVFlISIt,  I  VK<  eér)  adj. (du  lat. 
versus,  renversé).  Subversif,  qui  de 
trutt:  doctrines  évertive». [Peu  us  ) 

ÉVFRMION  [vir)  n.  f.  Ruine, 
renversement.  (Peu  11».) 

KVEHTI  Kll  (H*)  [sé-vêr-tu-é] 
v.  pr.  (prêt,  é,  et  vertu).  Faire  de  grands  effort» 
pour  arriver  à  un  but. 

ÉVUBMÉHISME  (ris-me)  n.  m.  V.  Part.  hi»t. 

ÉVICTION  ( vik-si-on )  n.  f  (lat  evictio).  Dr.  Dé¬ 
possession  d’un  bien  acquis  de  bonne  foi  :  les  colons 
irlandais  ont. élé  victimes  de  nombreuses  évictions. 
Par  ext.  Dépossession  en  général. 

ÉVIBAGE  n.  m.  Action  d'évider. 

ÉVIDEMENT  (man|  n.  m.  Action  d’évider.  Etat 
de  ce  qui  est  évide.  Chir.  Enlèvement  des  parties 
intérieures  d’un  os  malade  tant  attaquer  le  périoste. 

Et  IDKMMKNT  (da  man)  adv.  D'une  maniéré 
évidente,  certainement,  sans  aucun  doute. 

ÉVIDENCE  (dan  se)  n  f.  (lat.  evidentia).  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  évident  :  l’évidence  dun  axiome. 
Condition  d'une  chose  qui  apparaît  clairement  ou 
qui  attire  l'attention  f  être,  mettre  en  évidence.  Ant. 
lai|>robâkilhé,  ftnrrrliluilr. 

Evident  (dan).  E  adj.  (lat.  evidens  ;  de  vtdert, 
voir).  D  une  certitude  facile  a  saisir.  Clair,  mani¬ 
feste  :  vérité  évidente.  Ant.  Douteus.  incertain. 

ÉVIBEH  (dé)  v.  t  (préf.  é.et  vider).  Creuser  inté¬ 
rieurement.  tailler  à  Jour,  découper.  Echancrer. 

KtiDOlH  n.  m.  Outil  pour  évider. 

EVIEn  (ui-é)  n.  m.  (de  éve.  anc.  forme  de  eau). 
Table  de  pierre  taillée  en  bassin  et  percée  d'un  trou, 
sur  laquelle  on  lave  la  vaisselle  Petit  canal  par 
lequel  s'écoulent  le»  eaux  d  une  cuisine. 

EVINCERENT  (man)  n.  m.  Action  d’évincer. 

ÉVINCER  (sé)  v.  t.  (lat.  erinrrre.  -  Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  évinça,  nous  évin¬ 
çons.)  Ecarter,  faire  renvoyer  par  intrigue  :  évincer 
frauduleusement  un  concurrent.  Dr  Déposséder  juri¬ 
diquement,  et  par  ext..  déposséder  en  général. 

EVITAMES  adj.  Qui  peut  être  évité  :  péril  diffi¬ 
cilement  évitable. 

ÉVITAGE  n.  m  ou  ÉVITÉE  t(é)  n.  f.  Mouvement 
de  rotation  d'un  navire  autour  d’une  ancre  sur 
laquelle  il  est  mouillé.  Espace  suffisant  pour  qu'il 
puisse  exécuter  ce  mouvement. 

ÉVITEMENT  (man)  n.  m.  Action  d'éviter.  Gare 
devitement,  espace  ménagé  à  côté  d'une  voie  prin¬ 
cipale  et  en  communication  avec  elle,  ou  un  convoi 
peut  se  garer  pour  laisser  la  voie  libre  à  un  autre. 

ÉVITER  (té)  v.  t.  (lat.  evitare).  Esauiver,  parer  A 
ce  qui  peut  être  nuisible,  désagréable  :  éviter  un 
danger.  S'abstenir  de  ;  éviter  les  mots  oiseux.  —  Ne 
dites  lias  :  je  veux  vous  éviter  cette  peine,  mais 
cous-  épargner  cette  peine.  Dites,  en  faisant  usage  de 
la  négation  :• évites  qu'il  un  vous  parle.  V.  I.  Mar. 
8e  dit  d'un  navire  qui  exécute  ud  mouvement  de 
rotation  sur  set  ancres  Ant  Chercher,  rechercher. 


ÉVOCABI.E  adj  Qui  peut  être  évoqué. 

ÉVOCATEUR,  TRU  E  adj.  et  n.  Qui  a  la  pro¬ 
priété  d'évoquer  :  te  style  de  Chateaubriand  est  très 
évocateur. 

ÉVOCATION  ( si-on )  n.  f.  Action  de  faire  appa- 
raitre  par  des  sortilèges.  Action  de  rappeler  une 
chose  sortie  de  la  mémoire  :  révocation  de  ses  sou¬ 
venirs.  Dr.  Action  d'Cvoquer  une  cause. 

ÉVOCATOIRE  adj.  Qui  donne  lieu  à  une  évoca¬ 
tion  :  cérémonie  évocatoire. 

BVOÉ!  ou  ÉVOHÉ!  interj.  Cri  des  bacchantes, 
en  l’honneur  de  Dionysos  (Bacchus). 

ÉVOLUER  (tu  é)  v.  i.  Exécuter  (les  évolutions  ; 
escadre  qui  évolue.  Fig.  Passer  par  une  xérie  pro¬ 
gressive  de  transformations. 

ÉVOLUTIF,  I VE  adj.  Qui  est  susceptible  d'évo¬ 
luer.  ou  qui  produit  1  évolution. 

EVOLUTION  f«i-o«)  n.  f.  (lat.  evolutio;  de  et’O/- 
lére.  évoluer).  Mouvement,  manœuvres  exécutées 
par  des  troupes,  un  navire,  etc.  Fig  Transforma¬ 
tion.  Série  de  transformations  successives.  Théorie 
biologique,  qui  admet  la  transformation  progres¬ 
sive  des  espèces  :  Darwin  a  soutenu  ta  doctrine  de 
l'évolution.  Philos.  Syn.  de  ivoi.UTiONNtSME. 

ÉVOLUTIONNIHME  (si-o-nis  me)  n  m.  Doctrine 
philosophique  ou  scientifique  fondée  sur  l'idee 
d'évolution  :  Spencer  est  le  principal  représentant 
de  révolutionnisme  anglais. 

BVOLUTIONNINTB  (si-o-nis- te)  n.  et  adj.  Parti¬ 
san  de  l'éioluliou. 

ÉVOQUER  (ké)  v.  t.  (lat.  evacare).  Appeler,  faire 
apparaitre  par  des  sortilèges  :  évoquer  les  esprits. 
Rappeler  au  souvenir  :  évoquer  le  passé.  Dr.  Porter 
une  cause  d'un  tribunal  a  un  autre  ;  évoquer  une 
affaire  Ant.  Conjurer,  ehasaer. 

ÉVULNIF,  iik  tde  évulsion)  adj.  Propre  A  arra¬ 
cher  :  effort  évulsif. 

ÉvuLftiON  n.  f.  (lat  evulsio).  V.  avulsion. 

EVXONE  n.  m.  En  OrCce,  soldat  de  l'infanterie 
légère,  vêtu  de  la  fustanelle. 

EK  (éks—  mot  lat.  signif.  hors  de),  préfixe  qui  se 
place  devant  un  nom  pour  exprimer  ce  qu'a  été 
une  personne  ou  une  oliose,  ce  quelle  a  cessé 
d'élre  :  un  ex-ministre. 

EXACERBATION  (égh-za-str-baii-on)  n.  f.  (lat. 
exacerbatio)  Redoublement,  paroxysme  d’un  mal. 

EXACERBER  v.  t.  Rendre  plus  violent  (douleur). 

KXACT(égh-zalit'),  Eadj  (du  lat.  exaclus.  achevé). 
Juste,  conforme  à  la  régie  ou  à  la  vérité  :  ca leu I 
exact.  Rigoureux  :  suivre  une  diète  exacte.  Régulier, 
ponctuel  :  employé  exact.  Les  sciences  exactes,  les 
mathématiques.  Ant.  Inexact. 

EXACTEMENT  (egh  zak-te-man)  adv  Avec  exac¬ 
titude,  précisément.  Justement  :  régler  exactement 
un  compte  Ant.  Inexactement. 

EXACTEl  H(ègh-zak)  n.  m.  Celui  qui  exige  ce  qui 
est  dù  :  un  sé vére  exacteur  de  ses  droits.  Qui  com¬ 
met  une  exaction. 

EX  ACTION  (igh-zak-si-on)  n.  f.  (lat.  exactio ;  de 
ezigere,  exiger'.  Action  d'exiger  l'impôt,  le  tribut. 
Acte  d'un  fonctionnaire  qui  exige  plus  qu'il  n'est 
dit  :  Cicéron  a  flétri  les  exactions  de  Verrès  en  Sicile. 

EXACTITI.BE  (èqh-zak)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  exact  :  vérifier  l  exactitude  dun  calcul.  Ponctua¬ 
lité  :  L’exactitude,  disait  Louis  XVIII,  est  la  poli¬ 
tesse  des  rois.  Ant.  Inexactitude. 

EXAGKHATFdt,  TRU  E  (ègh-za)  OU  BXAGÉ- 
REl  R,  fi  sse  (égh-za.  eu-ze)  n.  et  adj.  Qui  exagère. 

F.X  AGKHATIF,  I  VE \ègh  -za)  ad  | .  Qui  tient  de 
l'exagération  :  expression  exagérai ive. 

EXAGÉRATION  ( tghza-jé-ra-n-on )  n  f.  Action 
de  dépasser  la  mesure,  la  vérité,  en  pensée,  en 
parole,  en  action.  Ant.  Atténuation. 

EXAGÉRÉ,  E  (ègh-za)  adj.  Oü  il  y  a  de  l'exagé¬ 
ration  .  récit  exagéré.  Qui  exagere  :  personne  exa¬ 
gérée.  N.  m.  Ce  qui  est  exagéré. 

EXAGÉRER  (ègh-za-jé  ré)  v.  t  (du  lat-erujoerare, 
amonceler.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Outrer, 
amplifier  :  exagérer  un  récit.  Ant.  Affaiblir,  atté¬ 
nuer,  amoindrir. 

BXALBUMINÉ,  B  (ègh-zal)  adj.  Se  dit  dei  graines 
ou  des  embryons  dépourvu»  d  albumen. 
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Ri  ai.tation  (ègU-zat-ia-si-on)  n.  f  (de  traiter). 
Glorification  exaltation  de  la  vertu.  Redoublement 
d'activité  dans  les  'onctions  des  organes,  des  sens 
le  cale  produit  une  exaltation  passage' e.  Surexcita¬ 
tion  de  l'esprit.  Etat  d  une  personne  habituellement 
exaltée.  Elévation  h  la  papauté  Exaltation  de  la  sainte 
croix,  fête  de  l’Eglise  (IV  sept  ),  en  mémoire  d  une 
cérémonie  qui  eut  lieu  à  Jérusalem  en  l'honneur  de  la 
vraie  croix,  sous  Ilernclius.  Ant  Calme,  flegme. 

EX.AI.IrÉ,  E  (ègh-znl)  ndj  et  n  Pris  d'une  sorte 
de  délire  lé/e  exaltee  .  c  est  un  exalté 

K  X. 41. Tint  [égh  ml  feiv.i  (dulat  cxallare,  haus¬ 
ser).  Louer,  vanter  beaucoup.  Exciter,  surexciter 
certaines  leitpns  exaltent  l  imagination  M’exal- 
see  v.  pr  S  échauffer,  s'enthousiasmer  tel  gui  a 
du  courage  guniul  il  sèxatte,  nen  a  pas  quand  il 
réfléchit  Ant  Déceler,  rabaiarer,  ravaler. 

EXAMEN  tègh-za-min)  n.  m  (mot lat.).  Action  de 
peser.  (Vx  en  ce  sens  )  Recherche,  investigation  ré¬ 
fléchie  :  faire  son  examen  de  conscience.  Eprouve 
que  subit  un  candidat  .  passer  un  examen.  Libre 
éiamen,  droit  pour  tout  homme  de  ne  croire  que 
ce  que  sa  raison  individuelle  peut  contrôler 
l.ttuiv  tTRi  n,  TH  M  F  lègkza)  n.  et  adj.  Qui 
est  chargé  d'examiner  les  candidats 
EXAMINER  fèç/t-s/i-mriié)  v  t  (lat  examinare) 
Faire  l'examen  de  quelqu’un  ou  de  quelque  chose. 
Interroger  un  candidat.  Regarder  attentivement. 

KXANTUÉMATEI  X,  Et  ME  ( igh-zan .  te  fl,  en- ze ) 
ou  EXANTHÉMATIQUE  (li-he)  adj.  De  la  nature 
de  l’exanthème. 

EXANTHEME  i igh-zan)  n  m  (du  gr  exanthéina, 
efflorescence).  Eruption  à  la  peau. 

E  x  Ail  CHAT  {énhzarka)  n.  m.  Partie  de  l’Italie, 
où  commandait  1  exarque  :  l’exarchat  de  Ravenne 
fut  te  dernier  lambeau  de  Cempire  byzantin  en  Ita¬ 
lie.  Dignité  d’exarque. 

EXARQUE  (igli-zar  lie)  n.  m  (gr.  exarkhos).  Celui 
qui  commandait  en  Italie  ou  en  Afrique  pour  les 
empereurs  de  Constantinople 
EXAHTIirome  lègU-znp  tcA  ce)  n  f  Luxation 
EXASPERANT,  B  adj  Qui  exaspère. 
EXASPERATION  ,«-.//«  sns  jié-m  si  on)  n.  f.  Etat 
de  quelqu’un  qui  esl  exaspère  l'exaspération  est  la 
forme  dernière  de  lu  culere.  Extrême  aggravation  z, 
exaspération  d'une  maladie. 

EXAMPÉHEK  [igh-zaspi  ré)  v  t  (lat  exasperure 
—  Se  conj  comme  accélérer.)  Irriter  M'cxcês  Rendre 
plus  intense  :  exaspérer  la  douleur.  MVsaspércr 
v.  pr  S’aigrir,  s  irriter  extrêmement  Ant  Calmer. 
EXAUCEMENT  (man)  n  ni  Action  d’exaucer 
EXACCEH  (egh-zâ-sé)  v  t.  (de  exhausser  —Prend 
une  cédille  sons  le  c  devant  a  cto  •  il  exauça,  nous 
exauçons  )  Satisfaire  quelqu’un  en  lui  accordant 
ce  qu'il  demande  Accueillir  favorablement  cc 
qui  est  demande  :  exaucer  un  faut  Ani  Rejeter, 

repousser. 

EXCAVATEUR  (éA«  ka\  n.  m  (de  excaver).  Appa¬ 
reil  servant  A  faire  les  déblais  excavateur  a  air 
comprimé. 

EXCAVATION  (il, s kava-si-on)  n.  f.  (de  excaver) 
Action  de  creuser  dans  le  sol.  Résultat  de  cette 
action  :  les  cavernes  sont  des  excavations  naturelles 
EXCAVER  ( iks  lta  vé)  v  t.  (lat  excataïc  ;  de  <a- 
cu».  creux).  Creuser  dans  la  terre. 

EXCÉDANT  (ék-sé-dan),  E  adj.  Qui  exccde.  Qui 
contient  un  excès.  Qui  importune  extrêmement. 

EXCÉDENT  ( ék-tédan )  n.  m  Le  nombre,  la 
quantité  qui  excède  -  excédent  budgétaire.  Ant.  D«* 
Oeil. 

EXCÉDER  <ik-sidf)v.  t.  (lat.  excedere  ;  de  ex.  hors 
de,  et  c edere,  aller.  —  Se  conj.  comme,  accélérer.) 
Dépasser  le  niveau.  Surpasser  en  valeur  Outre¬ 
passer,  aller  au  delà  :  excéder  son  pouvoir  Fig.  Fa¬ 
tiguer  à  l'excès  :  cette  course  nia  excédé.  Impor 
tuner  :  les  fâcheux  nous  excédent.  S'eicrder  v.  pr. 
Se  fatiguer  h  l’excès. 

EXCELI.RMMK.4T  ( ik-sila-man )  adv.  D  une  ma¬ 
nière  excellente.  Par  excellence. 

EXCELLENCE  (tk-st danse)  n.  f.  (de  excellent 1 
qualité  de  ce  qui  est  excellent  ;  l'excellence  du  goût 
Titre  honorifique  des  ambassadeurs,  ministres,  etc. 
(Dans  ce  cas.  prend  une  majuscule.)  Par  «iceileuce, 
loc.  adv.  Au  plus  haut  point. 


EXCELLENT  irA  sé  tan).  E  adj.  (de  rrreller).  Qui 
est  à  un  degre  émini-nt  dans  son  genre  Très  bon  : 
mets  excellent  Ant  Mauvais,  abominable,  dricv» 
table,  rzecrable. 

EXCELLENT! AMIME  [eh  st  hniH-si  me)  adl. 
Augmentatif  Je  excellent  (titre  honorifique)  * 
exceller  iék-sè  té)  v  i.  (lat.  exceUere)  Etre 
dans  son  genre,  à  un  degré  supérieur  Exceller  a, 
cire  très  habile  à 

EXCENTRATION  (é/f-san-ira-si-OH)  n  f  jWécau. 
Déplacement  d’un  centre. 

EXCENTRER  (ek-sun-tré)  v  t  .Uécan  Déplacer 
l'axe  d’une  piece  qu’on  veut  tourner 
EXCENTRICITÉ  (èk-san)  n  r.dat  ex.  hors  de.  et 
renirum.  centre).  Etat  de  ce  qui  est  situe  loin  du 
centre  :  excentricité  d'un  quartier,  l-'ig  Originalité, 
bizarrerie  de  caractère  *e  livrer  à  mille  excenirici 
tés.  Gcom.  Excentricité  dune  ellipse,  rappori  de 
la  distance  focale  au  grand  axe  de  l'ellipse  Astr 
Excentricité  de  torlnte  d'une  planète,  excentricité 
de  l’ellipse  que  la  planète  décrit  autour  du  soleil 
EXCENTRIQUE  lé/.  smi)  adj.  Sc  dit  de  cercles  qui 
n'on!  pas  le  même  centre  quoique  ren-  . — 
fermés  les  uns  dans  les  autres  Qui  est  / 
situé  loin  du  contre  les  quartiers  excen-  I  [  )) 

triques  de  Parts.  Eig  Qui  est  en  oppo-  V 
sit;oii  avec  les  usages  reçus  tenue  erc-rn-  v ^ 
trique  N.  m  Homme  qui  heurte  les  Cercles  ex- 
usages  reçus  i Uécan.  Pièce  dont  l'axe  de  ceutnqaes. 
rotation  u’occupc  pas  le  centre  et  qui 
est  destinée  â  transformer  un  mouvement  de  rota¬ 
tion  coniinu  en  un  mouvement  d'autre  sorte  sur¬ 
tout  rectiligne  alternatif  Ant  Concentrique. 

EXCENTRIQUEMENT  ( ék-san-tri-l.*-nian i  adv. 
D'une  maniéré  excentrique 
EXCEPTÉ  (èk-sep-ti)  prép  et  adj.  llors,  a  la  ré¬ 
serve  de  —  Gram.  Excepté,  passé,  supposé,  y  com¬ 
pris,  >!ti»i  comprit,  attendu,  vu. approuvé,  oui.  placés 
devant  le  nom.  sont  de  vraies  préposition^  et  restent 
invariables  excepté  les  vieillards ,  passé  huit  heures. 
etc  Placés  après  le  nom,  ils  sont  adjectifs  et  va¬ 
riables  les  vieillards  exceptés ,  huit  heures  pas¬ 
sées  .  etc 

EX4EPTEH  lfk-sfp-té)  v  t.  (du  lat  riccptart.  ex¬ 
clure).  Ne  pas  comprendre  dans,  exclure  du  nombre 
de  excepter  certains  condamnés  dune  amnistie. 

EXCEPTION  ( èksep-si-on )  n  f  Action  par  la¬ 
quelle  on  excepte.  La  chose  exceptée,  ce  qui  est 
exclu  de  la  réglé  commune:  tes  exceptions  confir¬ 
ment  la  règle  Ür  Moyen  de  défense  qui  tend  soit  a 
différer  la  solution  du  procès,  soit  à  en  critiquer  la 
forme.  A  l'exception  «le,  loc.  prép.  Excepté  Prov 
Il  ti'jr  a  paa  de  règle  iaut  exception,  il  n'y  a  pas 
de  principe  absolu  et  applicable  à  tous  les  cas. 
L'exception  confirme  la  réale,  CC  qui  est  reconnu 
comme  exception  constate  une  règle,  puisque,  sans 
la  réglé,  l'exception  n  cxistcrait  pas.  Ant.  Règle, 
principe. 

EXCEPTIONNEL,  ELLE  (èk  sfp  si-o-nèl.  t  le) 

adj.  Qui  forme  exception  .  faveur  exceptionnelle. 
Qui  n'est  pat  ordinaire  Ant.  Normal,  régulier. 

EXCEPTIONNELLEMENT  [rk  ■  sép  -  si-o-ni-le- 
man)  adv.  D  une  maniéré  exceptionnelle. 

BXCEM  (è/i-sé)  n.  ni  (lat.  excessus  ;  de  excedere, 
excoder).  Quantité  qui  se  trouve  en  plus  :  /excès 
d'un  nombre  sur  un  autre.  Ce  qui  dépasse  les  borne* 
ordinaires.  Ür.  Excès  de  pouvoir,  acte  qui  est  au 
dcltides  attributions  légales  de  celui  qui  l'accomplit. 
A  reacée,  loé.  adv.  Outre  mesure,  a  l'extrême.  PI. 
Violences,  cruautés  :  d  inévitables  excès  accom¬ 
pagnent  les  révolutions.  Déreglement  de  conduite  : 
tes  excès  abrègent  la  vie.  Ant.  Défaut,  manque. 

i:\CENsit  (èk-sé-sif).  IVE  adj.  Qui  passe  les 
bornes  ordinaires,  excedc  la  mesure  :  montrer  une 
tolérance  excessive.  Qui  pousse  les  choses  à  l'excès. 

excemmivement  (ék  sè-si-ve-man)  adv..  Avec 
exces  :  arbre  excessivement  âgé. 

EXPIRER  (èk  si  pi)  v.  i.  (lat.  exripere).  Dr.  Allé¬ 
guer  une  exception,  une  excuse  ;  exaper  de  sa 
bonne  foi. 

EXCIPIENT  (ék-si-pi-an)  n  m.  Se  dit  d’une  sub¬ 
stance  propre  à  incorporer  certains  médicaments  : 
le  miel  esl  un  précieux  excipient. 

K XCI8F (èA-it’-ïè)  n.  f.(mot  angl.).  Impôt  perçu,  en 
Angleterre,  sur  certains  objets  de  consommation 
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EXC  -389—  EXE 


(spiritueux,  houblon,  etc  ).  Bureau  où  l'on  perçoit 
cet  impôt 

EXCISER  lék-si-sf)  v.  t.  fiat  excirfere).  Enlever  k 
l'aide  d  uo  instrument  tranchant  exciter  une  loupe. 

EUiaiOX  (ék-si-zi-on)  n.  f.  Action  d’exciser. 

EXCITABILITE  (ik-ti)  n.  f.  Faculté  d>nlrer  en 
action  sous  /l'influence  d’une  cause  stimulante  : 
[excitabilité  es I  la  propriété  fondamentale  des  tis- 
tut  virants 

EXCITABLE  (ék-si)  adj  Qui  peut  être  excité. 

EXCITAXT  léksi-lan),  E  adj.  iléd.  Qui  excite, 
stimule  l'organisme  :  le  café  est  excitant.  Fig.  Qui 
exalte  la  passion.  N.  m.  :  un  excitant. 

EXCITATEUR,  TRICE  (ék-si)  adj  Qui  excite. 
N.  m.  Qui  nnsme  :  un  excitateur  de  troubles.  Pliytiq. 
Instrument,  muni  de  manettes  isolantes,  au  moyen 
duquel  on  décharge  un  appareil  _ 
électrique  sans  recevoir  de  com-  F  \ 

motion.  /  \ 

EXÜTATIF  IVB  (  ék  •  fi)  adj  .  I 
Propre  k  exciter  :  remhle  excitatif.  \  I 

EXCITATION  (ik-ti- lati-on)  n.  \  J 

f.  (lat.  excitotio)  Action  d'exciter.  Jk  JL 

Activité  anormale  de  l'organisme.  jp  NV 
Fig.  Action  d'animer  les  passions 

EXCITER  (èk-ii-ié)  v.  t.  (lat.  Excitateur. 
txcitare ).  Activer  l'action  de  :  exci¬ 
ter  le  système  nerueux.  Pousser,  stimuler  :  exciter 
les  combattant!.  Fig.  Provoquer,  faire  naître  :  exci¬ 
ter  la  soif,  exciter  la  pilit.  Ant.  Apaiser,  calmer. 

EXCLAMATIF,  1VE  (ékt-kla)  adj.  Qui  marque 
l’exclamation  ;  phrase  exclamalive. 

EXCLAMATION  (iks-kla ma-sion)  n.  f.  (de  excla¬ 
mer).  Cn  de  Joie,  de  surprise,  d’indignation,  etc.  : 
pousser  une  exclamation  ae  joie.  Pslat  d'exclu***, 
ilon,  point  (!)  que  l'on  met  après  une  exclamation. 

EXCLAMER  (B*)  jtikt-kla-mé)  v.  pr.  (lat.  txc la- 
mare).  Se  récrier.  Sidanrr  v.  n.  Pousser  une 
exclamation  :  Vraiment  .'  exclama- 1- il. 

EXCLURE  ( ekt-klu-re )  v.  t.  (lat.  excludert.  —  Se 
eonj.  comme  conclure.)  Renvoyer,  retrancher  quel¬ 
qu'un  d  une  société.  Fig.  Repousser  comme  incompa¬ 
tible.  ■'rselnrav  pr.  Etre  absolument  incompatible 
avec:  la  bonti  et  l'avarice  t'excluent.  Ant.  Inclure, 
admettre,  recevoir. 

EXCLUSIF  ( ikt-klu-Sif ),  IVB  adj  Qui  est  lncom- 

Satible  avec  autre  chose  :  droit  exclusif  d'un  autre 
!ui  appartient,  par  privilège  spécial,  à.  Qui  exclut 
tout  partage.  Qui  repousse  tout  ce  qui  est  contraire 
a  son  opinion:  homme  exclusif  dans  tes  idées. 

EXCLUSION  ( èks-klu-zi-on )  n.  f.  (Int.  exclutio) 
Action  d'exclure.  A  ramelnaion  de,  loc.  pi'ép.  A 
l'exception  de. 

EXCLUSIVEMENT  (éks-klu-si-ve-man)  adv.  F.n 
excluant,  non  compris  :  du  mois  de  janvier  ou  njpis 
d'août  exclutivement  (le  mois  d'août  non  compris). 
S  occuper  exclutivement  d'hiitoire.  h  l'exclusion  de 
toute  autre  élude.  Ant.  Inclusivement. 

EXCLUSIVISME  (iksklu- si-uil-me)  n.  m.  Esprit 
d  exclusion. 

E XCLL'SI vistb  ( ikt  klu- si-vu- te )  n  et  adj.  Per¬ 
sonne  exclusive,  de  parti  pris.  (Peu  us.)  * 
EXCLUSIVITE  (éks-klu-zi)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  exclusif. 

EXCOMMUNICATION  (ikl-ko-mu.ti  on)  n.f.  Cen¬ 
sure  ecclésiastiaue.  uui  retranche  de  la  communion 
«les  fldèles  :  Robert  II  le  Pieux  encourut  t  excom¬ 
munication. 

EXCOMMUNIER  (iksko-mu-ni-é)  v.  L  (lat.  excom- 
munlcare;  de  ex,  hors  de,  et  communicare.  commu¬ 
niquer).  Retrancher  de  la  communion  de  l'Eglise. 

EXCORIATION  ( ékt-ko .  ti-on )  n.  f.  (de  excorier). 
Légère  écorchure  qui  n'attaque  que  l'épiderme. 

EXCORIER  (ékj-ko-ri-é)  v.  t.  (lat.  excoriare.  —  Sc 
conj.  comme  prier.)  Ecorcher  légèrement  la  peau. 
BXCORTlÿuER  v.  t.  Syn.  de  décortiquer. 
EXCREMENT  ( bkt-kri  man )  n.  m.  (lat.  excremen- 
t um).  Matière  évacuée  du  corps  par  les  voies  natu¬ 
relles.  Fia.  Rebut,  objet  vil. 

EXCREMENTBUX,  BUSE  (  ékt  -  kré  -  man  -  teû- 
eu- se),  EXCREMENTIEL,  ELLE  (iks-kri-man-li . 
il.  t  le )  OU  BXCRÉMENTITIEL.  ELLE  (tkl-kré- 
man  ti  ti-il.  t-le )  adj  Qui  tient  de  l'excrément. 


EXCRÉTER  (èks-kré  té)  v.  t.  (du  lat.  excretum, 
supin  de  excemerr,  tt parer.  —  Se  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  Evacuer  par  excrétion. 

EXCRETEUR,  T  SUCE  ou  EXCRÉTOIRE  (ékt- 

kré)  adj.  Qui  sert  aux  excrétions  :  conduit  excréteur. 

EXCRÉTION  ;éks  kré-ti-on)  n.  f.  (de excréter).  Ac¬ 
tion  par  laquelle  les  résidus  inutiles  &  l'économie 
animale  sont  rejetés  hors  du  corps. 

EXCROISSANCE  ( ékt-kroi-tan-se )  n.  f.  Tumeur 
qui  vient  sur  quelque  partie  du  corps  île  l'animai, 
comme  les  uerruéi.  les  polypet,  les  loupes  ;  ou  sur 
les  végétaux,  comme  les  bourrelets  de  lonne. 

EXCURSION  ( ikt-kur )  n.  f.  ( (a t  excursto;  de  ex, 
hors  de,  et  currere,  courir).  Course,  voynge,  tournée  : 
excursion  dans  la  montagne.  Irruption  en  pays  en¬ 
nemi.  Fig.  Digression.  Ant.  lurunios. 

EXCURSIONNISTE  {éks-kur-si-o-nis-te)  adj.  et  n. 
Se  dit  d'une  personne  qui  fait  une  excursion. 

EXCUSABLE  ( éks-ku-za-ble )  adj.  Qui  peut  élre 
excusé  :  faute  excusable. 

EXCUSE  ( tks-ku-ze )  n  f.  (de  excuse.-)  Motif  pour 
se  disculper,  ou  pour  disculper  autrui  :  chercher, 
fournir  une  excuse.  PI  Expression  du  regret  qu'on 
éprouve  d'avoir  commis  une  laule  ou  d'avoir  offensé 
quelqu'un  .  faire  de  piales  excuses. 

EXCI  SER  (ikt  ku-zé)  v.  t.  (du  lat.  excusare,  mettre 
hors  de  cause).  Disculper  quelqu  un  d  une  faute. 
Admettre  des  excuses  é'ardonner,  tolérer  :  il  faut 
excuser  les  fautes  de  la  jeunesse.  Servir  d'excuse  : 
rien  ne  peut  vout  excuser.  Ant.  Accuser,  Inculper. 

EXEAT  (égh  zé-atj  n.  m.  (mot  lat.  slgnif.  qu’il 
sorte)  ou  EXBAT  n.  ni.  Permission  donnée  k  un 
prêtre,  par  son  évéque,  de  quitter  le  diocèse.  Permis 
de  sortie  délivré  A  un  élève,  ou  k  un  malade.  Fig. 
Donner  son  exeat  à  quelqu'un,  lui  donner  congé. 
PI.  des  exeat  ou  des  exéats. 

EXÉCRABLE  ( éghzé )  adj.  (de  exécrer).  Qu'on  doit 
exécrer  avoir  en  horreur  .  forfait  exécrable..Fam. 
Qu’on  exècre,  qui  inepire  une  extrême  aversion-  ’ 

EXÉCRABLEMENT  (éks-zé,  man)  adv.  D'une 
manière  exécrable.  Extrêmement  mal. 

EXÉC  RATION  ( égh  zé  kra-si-on )  n.  f.  (lat.  exte- 
cralio).  Sentiment  d  horreur  extrême  :  rouer  un  cri¬ 
minel  a  l'exécration.  Personne  ou  chose  qui  inspire 
ce  sentiment  :  cet  homme  est  (  exécration  dû  genre 
humain.  Imprécation  :  proférer  mille  exécration!. 
Ant.  Braédicliw.  % 

exécrer  ( ègli-zé-kré )  v.  t.  (lat.  exsecrari.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Avoir  en  exécration  : 
abhorrer,  bair.  délester.  Par  exagér  Avoir  de  l'aver¬ 
sion  pour.  Ant.  Adorer,  chérir,  bénir. 

EXÉCUTABLE  (éj/i-aei  adj.  Qui  peut  être  exécuté  : 
projet  difficilement  exécutable.  Ant.  lueiécatmble. 

EXÉCUTANT  (égh-zé-ku-lan),  E  n  Musicien,  mu¬ 
sicienne,  qui  exécute  s k  partie  dans  un  concert. 

EXÉCUTER  ( èghzé-ku-té )  v.  t.  (du  lat.  exseout, 
poursuivre  jusqu  au  bout).  Mettre  k  effet,  accomplir: 
exécuter  un  projet.  Faire  :  exécuter  un  bat-rtlief. 
Jouer  :  exécuter  un  morceau  de  mutiqve.  Exécuter  un 
condamné,  le  mettre  k  mort  cn  vertu  d’un  Jugement. 
Exécuter  un  débiteur,  saisir  ses  biens  et  les  faire 
vendre  par  aùloriié  de  justice.  S'eircuter  v.  pr.  Se 
résoudre  k  faire  une  chose  :  s’exécuter  de  bonne  grâce- 

EXÉCUTEUR,  TRICE  (égh-sf)  n.  Qui  exécule. 
Exécuteur  testamentaire .  celui  que  le  testateur 
a  charge  de  l'exécution  de  son  testament  Exocu- 
tour  des  houle*  œuvre»,  le  bourreau. 

EXÉCUTIF,  IVE  (égh-zé)  adj.  Qui  exécute.  Qui  est 
chargé  d'exécuter  les  lois  :  le  président  de  ta  Répu¬ 
blique  est  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  N.  m.  LVsé- 
cutlf.  le  pouvoir  exécutif. 

EXÉCUTION  ( égli-zé-ku-ti-on )  n.  f.  (lat.  exsecudo). 
'Action  d  exécuter  :  passer  du  projet  à  l'exécution. 
Manière  de  réaliser  son  idée.  Maniéré  d'interpréter 
certaines  œuvres  d'art.  Exécution  capitale  ou  absol. 
exécution,  mise  a  mort  dûn  condamné.  Exé¬ 
cution  d'un  débiteur,  saisie  et  vente  de  ses  meubles, 

EXÉCUTOIRE  (égh-zé)  adj.  Qui  donne  pouvoir 
de  procéder  k  une  exécution  :  jugement  exéenfoire, 
nonobstant  appel.  N.  m.  :  délivrer  un  exécutoire. 

EXÉCUTOIHEMENT  (Igh-zé.  man)  adv.  D  une 
manière  exécutoire 
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BXÈDRE  (igh-si-dre)  n.  f.  (gr.  exedra).  Antiq 
Salle  de  conversation  munie  de  sièges. 

EXÉGEME  (ëgh-sé-jt-ze)  n.  f.  (du  gr.  txigésis,  in¬ 
terprétation).  Interprétation  grammaticale.,  histo¬ 
rique,  Juridique,  etc.,  des  textes,  surtout  en  parlant 
de  la  Bible  :  f exégèse  sacrée. 

EXÉGÈTE  (ègh-zé)  n  m  Celui  qui  fait  de  l'exé- 
gésc  •  I tenan  fut  un  éminent  exêgéte. 

bxegëtiqi  K  (égli  te)  adj  Qui  concerne  l'exé- 
gése  .  ta  critique  exegétique. 

exemplaire  [cgh-zan-plt-re)  adi.  Qui  peut  ser¬ 
vir  d  exemple  mener  une  vie  exemplaire.  Qui  peut 
servir  de  leçon,  d'avertissement  :  punition  exem¬ 
plaire.  N.  m  Archétype. Chaque  objet  formé  d'après 
un  type  commun  un  exemplaire  de  la  Bible. 

EXEMPLAlHKMitNT  \ègh-zan-ptt-re  man)  adv 
D’une  manière  exemplaire.  (Feu  us.) 

EXEMPLE  ( iah-zan-ple )  n  m.  (lai.  esemplum).  Ce 
qui  peut  servir  de  modèle.  Personne  que  l'on  prend, 
que  l'on  peut  prendre  pour  modèle  .  cet  écolier  est 
un  exemple  pour  ses-  camarades  Malheur,  châti¬ 
ment  qui  peut  servir  de  leçon  Personne  dont  le 
malheur  peut  servir  de  leçon  Phrase  &  l'appui  d'une 
règle.  Par  exem  pie,  loc  adv  Pour  en  citer  des 
exemples  lulerj.  Exprime  la  surprise.  A  l'exem¬ 
ple  de,  loc.  prèp.  En  se  conformant  à  l'exemple  de. 

EXEMPT  ( ègli-zan ),  E  adj.  (lat.  exemptus  ;  de 
erimere ,  supin  exemptum.  tirer  dehors).  Qui  n  est  pas 
assujetti  à  une  chose  ■  exempt  du  service  militaire 
Garanti,  préservé  .  exempt  de  blâme,  de  souci. 

EXEMPT  ( tgh-ian )  n.  m.  Autrefois,  officier  qui. 
dans  certains  corps,  commandait  en  l'absence  du 
capitaine  et  du  lieutenant  et  était  exempt  du  ser 
vice  militaire  ordinaire.  Ancien  officier  de  police 
EXEMPTÉ  ( ègh-zan-li ).  E  adj  et  n.  Se  dit  d'une 
personne  affranchie,  préservée  de  quelque  chose 
conscrit  exempté  ;  les  exemptés  de  serrice 
EXEMPTER  [ègh-zan-te)  v.  t.  Rendre  exempt,  af¬ 
franchir  exempter  du  service  mili taire  Garantir,  pré- 
sel  ver  ANT  Assujettir,  contraindre,  astreindre. 

EXEMPTION  {ègh-zanp-si-on)  n.f  (lat.  exemptio) 
Privilège  qui  exempte,  dispense  :  obtenir  une  exemp¬ 
tion  d'impét.  Billet  de  satisfaction  donne  â  des 
élèves  et  qui  sert  à  se  racheter  d'une  punition. 

BXEQLATL'R  ( ègh-sé-tcou-a )  n  m  invar  (mot  lat 
signif.  quil  exécute)-  Ordonnance  en  vertu  de  la¬ 
quelle  un  souverain  autorise  un  consul  étranger  à 
exercer  sur  son  territoire  les  fonctions  qui  lui  sont 
confiées.  Formule  qui  rend  exécutoire  une  sentence 
rendue  en  pays  étranger.  Formule  qui  rend  exécu¬ 
toire  une  sentence  rendue  par  arbitres. 

EXERÇANT  (égh-zèr  san),  E  adj  Qui  exerce 
médecins  exerçants. 

EXERCER  (ègli-zir-sé)  v.  t.  (lat.ejrercere.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  exerça, 
nous  exerçons.)  Dresser,  former  .exercer  des  soldais 
Donner  de  l'exercice  pour  développer  .-  exercer  le 
corps,  l'esprit.  Pratiquer:  exercer  la  médecine.  Rem¬ 
plir  :  exercer,  des  fonctions  Kaire  usage  :  exercer  un 
droit  Mettre  à  l'épreuve  :  exercer  la  patience.  Mettre 
en  action  :  exercer  une  autorité  absolue  sur  quel- 
u'un.  Fin.  Soumettre  certaines  industries  à  la  visite 
es  employés  de  la  régie  :  exercer  les  débitants  de 
boissons.  M'exercer  v.  pr.  Sc  former  par  l'exercice 
EXERCICE  [ègh-ztr)  n.  m.  (lat.  ezercilium).  Ac 
tlon  d'exercer  ou  de  s'exercer  :  se  livrer  a  /'exercice 
de  la  médecine.  Travaux  intellectuels  auxquels  on 
se  livre  en  commun.  Devoir  que  l'on  donne  aux 
élèves  pour  les  familiariser  avec  les  règles  qu'on 
leur  apprend.  Action  de  pratiquer  un  art.  une  in¬ 
dustrie,  de  remplir  des  fonctions.  Action  d'excrocr 
quelqu'un  ou  de  s'exercer  au  maniement  des  armes 
et  aux  évolutions  militaires.  Fig  Action  de  prali- 

?[uer  :  l'exercice  de  fouies  les  vertus  Action  de 
aire  valoir  :  ferercice  de  ses  droits  Entrer  en  exer¬ 
cice,  entrer  en  fonction  Exercices  spirituels,  prati» 
que  de  dévotion.  Fin.  Période  d'exécution  des  ser 
vices  dun  budget,  comprenant  l'année  et  quelques 
mois  complémentaires.  Vérifications  accomplies 
par  les  agents  des  contributions  indirectes,  chez 
certains  commerçants.  Ant.  Inaction,  repe*. 

EXÉHÈME  ( égh  zé-ri-ze )  n.  f.  (gr.  exairëtts).  Chri 
Opération  par  laquelle  on  retranche  du  corps  humain 
OA  qui  lui  est  étranger  ou  nuisible 
EXERCEE  (ègh-sèr-ghe)  n  m.  (du  gr. exergon.  hors 


de  l'œuvre).  Petit  espace  laissé  en  bas  du  type  d'une 
médaille,  pour  y  mettre  une  inscription,  la  date,  etc 
Ce  qui  est  gravé  dans  eette  partie. 

EXFOLIATION  [iks,  ti-ori)  n.  f  Action  d’exfolier, 
Bot.  Chute  de  l'écorcc  d  un  arbre  par  minces  cou¬ 
ches  f  exfoliation  de  l'ecorce  du  platane  est  rapide 
Méd.  Séparation  des  parties  mortes  qui  se  détachent 
d'un  os.  d'un  tendon, etc.,  sous  forme  de-petites  lames. 

EXFOLIER  ( iks-fo-ti-é )  v.  |t.  (lat.  ex,  hors,  et 
folium ,  feuille.  —  Sc  conj.  comme  prier.)  Enlever  1rs 
feuilles  d'une  plante  Diviser  par  lames  minces  et 
superficielles  exfolier  une  roche,  des  ardoises.  • 
EXHALAIMON  ( égh-za-lè-zon )  n.  f.  Gaz,  vapeur, 
odeur  qui  s'exhale  d  un  corps  :  les  exhalaisons  mé¬ 
phitiques  des  marécages. 

EXHALANT  ( ègh-za-lan ).  B  adj.  Méd.  Se  dit  des 
vaisseaux  qui  servent  à  l'exhalation. 

EXHALATION  {tgh-za-la-ri-cn)  n.  f.  Action  d'ex¬ 
haler  Evaporation  &  la  surface  de  la  peau.  Ant. 

Inhalation. 

EXHALER  tègh-za-li)  v  t.  (lat.  rxhalare).  Pous¬ 
ser  hors  de  soi.  répandre  des  vapeurs,  des  odeurs  : 
l'acide  tulfhiidriquc  exhale  une  odeur  fétide.  Fig. 
Emettre,  proférer  exhaler  des  plaintes.  Donner  un 
libre  cours  à  exhaler  sa  colère  Exhaler  le  dernier 
soupir,  mourir.  M'exhaler  v  pr  Se  répandre.  Fig.  : 
s  exhaler  en  injures. 

EinAtRE  n.  f  (lat  exhaunre,  épuiser)  Epuise¬ 
ment  des  eaux  qui  suintent  dans  les  mines. 

EXHALNMEMENT  tégh-zé-se-man)  n.  m  Eléva¬ 
tion  pratiquer  I  exhaussement  d'une  tranchée. 

EXHALSNEH  lègh-zâ-sé)  v  t.  Elever  plus  haut  : 
exhausser  une  maison  d  un  étage.  Ant.  Rabaisser. 

EXHAIMTION  tèg/i-sés-ti-on)  a.  f  (lat.  exhaustio  ; 
de  exhaurire.  épuiser).  Action  d'épuiser  un  gaz,  un 
liquide  Fit 7  Action  d  user  entièrement. 

exhérédation  ((ègh-zé,  si-on)  n.  f.  Action  de 
déshériter  Son  résultat. 

EX  111:  HE  DE  R  (ègl,-zé.dé)v.t.  (lat.  exhxredare  ; 
de  ex.  hors,  et  hxres,  edis.  héritier.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Déshériter  :  exhéréder  un  parent 
ingrat 

EXHIBER  ( égh-zi-bé)  v.  t.  (lat.  exhibere).  Dr.  Pro¬ 
duire  en  Justice  :  exhiber  un  fifre  authentique.  Pré¬ 
senter,  montrer  :  exhiber  un  passeport.  Fig.  Faire 
étalage  de  Ant.  Cacher,  disslnsnler. 

EX  m  Di  TE  LH  (égh-zx)  n.  m.  Celui  qui  exhibe. 
EXHIBITION  ( egh-zi-bi-si-on )  n.  f.  Dr.  Action  de 
produire  en  justice.  Action  de  montrer  :  exhibition 
de  tableaux.  Réunion  de  personnes,  d 'objets,  pouvant 
intéresser  le  public.  Fig.  Etalage. 

EXHILAHANT  ( ègh-zi  la-ran ),  B  adj.  (lat.  ex,  et 
hilaris.  gai).  Qui  porte  à  l'hilarité. 

EXHORTATION  (igh-zor-ta-si-on)  n.  f.  Discours, 
paroles,  par  lesquels  on  exhorte. 

Exhorter  < ègh-zor-té )  v.  t.  (lat.  exhortari). 
Exciter,  encourager  par  ses  paroles  :  exhorter  quel- 
qu  un  u  la  patience.  Ant.  Détourner,  diaanader. 

EXHL'M.iTiON  (tgh-su-nuysi-on)  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  exhume.  Ant.  Inhumation. 

EXiilMER  lègh-zurné)  v.  t.  (lat.  ex,  hors  de,  et 
humus,  terre).  Tirer  de  la  sépulture,  déterrer  :  exhu¬ 
mer  un  cadavre.  Fig.  Tirer  de  1  oubD  :  exhumer  de 
vieux  documents.  Ant.  Inhumer. 

exigeant  (igli-zi-jan),  E  adj.  Qui  exige  beau¬ 
coup  de  soins,  d  attentions,  de  devoirs,  etc.  :  un 
maître  exigeant.  Ant.  Accommodant,  facile. 

EXIGENCE  ( égh-zi-jan-sc )  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  exigeant  :  fatiguer  par  les  exigences.  Be¬ 
soin.  nécessité  :  l'exigence  du  temps. 

EXIGER  (igh-zi-jé)  v.  t.  (lat.  exigere.  —  Prend  un 
e  muet  après  le  g  devant  a  cl  0  :  il  exigea,  nous  exi¬ 
geons.)  Demander  en  vertu  d  un  droit  ou  par  force. 
Fig  Nécessiter  :  soit  état  exige  beaucoup  de  soins. 
Ant.  Di*pcn«er,  exempter. 

exigibilité  \égh  zi)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
exigible  .  I  exigibilité  d'une  dette  commence  au  jour 
de  t  échéance. 

EXIGIBLE  (ègh-si)  adj.  Qui  peut  être  exigé  :  le 
passif  immédiatement  exigible  a  un  commercant. 

EXIGE,  (égh-zi-ghu).  É  adj.  (lat.  en'puus).  Fort 
petit,  étroit  :  salle  exiguë.  Ant.  Démeenrë,  énorme. 

EXIGUÏTÉ  (ègh-si-ghu-i-té)  n.  f.  (de  exigu). 
Petitesse,  modicité. 
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<in  [ègh-zil)  n.  m  Mal.  exsiuum)  Expatriation 
volontaire  ou  forcée  :  Victor  Hugo  pa.ua  dix  tant 
ans  en  eril.  Lieu  où  réside  (exilé.  Fig.  Séjour 
désagréable,  pénible.  M y s  tic.  Terre,  vio  mortelle, 
pas  opposition  au  ciel. 

KXn.il  (ègh-zi  U).  E  ndj.  et  n  Se  dit  d'trae  per¬ 
sonne  condamnée  a  l’exil,  ou  qui  vit  dans  l'exil  : 
famille  exilée  ;  l'enté  partout  est  seul 
KIII.ER  iigh-ei-lé)  v  t.  Envoyer  en  exil,  bannir, 

Sroscrire  :  le  peuple  athénien  cilla  Aristide.  Parext. 

bllger  de  so  tenir  éloigné  d'un  Heu.  M’ealler 
v.  pr.  Quitter  sa  patrie.  Se  retirer  du  monde. 

BXINMCRIT.  B  adj.  Se  dit  d'un  cercle  qui  est 
tangent  A  un  cdtê  d'un  triangle  et  au  prolongement 
des  deux  autres. 

BXINTANTfèÿft -ris-fan).  B  ndj.  Qui  existe,  qui  vit. 
BXIKTE.trCE  légh-m-lan-se)  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
existe  :  Housseau  trouvait  dans  le  spectacle  de  In 
nature  la  meilleure  preuve  de  l'existence  de  Dieu- 
Vie  :  ^nir  son  existence.  Manière  de  vivre. 

EXIMTER  (éo/i-sts-lé)  v.  I  (lat.  exittere;  de  st's- 
lere,  être  établi,  posé).  Avoir  l'ètre,  vivre  :  tous  les 
animaux  qui  existent.  Etro  en  réalité.  Durer  :  le 
Code  civil  existe  depuis  plus  d'un  siècle. 

KI-UUHI»  ( éks-li-bris )  n.  m.  (mots  lat.  signif. 
dentrt  les  livres).  Formule  que  l'on  inscrit  sur  ses 
livres  avec  son  nom,  ses  Initiales  ou  tout  autre  signe 
personnel,  pour  marquer  sa  possessloti.  Vignette  des¬ 
tinée  h  cet  usage  :  un  ex-hbris  gravé. 

EXOCET  [ègn-zo  sé)  n  m.  Ucnrc  de  nolisons  ana- 
canthines,  dont  le  type  eBt  Vhirondelle  de  mer  ou 
poisson  volant  (V.  la  planeho  poissons.) 

BXOUB  [égh-zo-de)  n.  m.  (du  gr.  exodos.  sortie'. 
Emigration  en  masse  d’un  peuple  Moise  conduisit 
retode  des  Hébreux.  (V.  Part,  hisl  ) 

KXONEH  stion  (ègh-zo,  si-on)  n  f.  Action  d'exo- 
oérer.  Son  résultat. 

EXONÉRER  {tgh  zo-né  ré)  v.  t.  (lat.  «xonerare  ; 
de  »x.  hors,  et  onus.  eris.  fardeau  —  So  conj.  comme 
accélérer.)  Dispcnsord'une  charge,  d'une  obligation  : 
exonérer  du  service  militaire,  ils  V impôt. 

EXOPlTiUllK  iéqh-zof-tal-mt )  n.  f.  igr.  ar. 
hors  de.  et  ophthalmos,  mil).  Sortie  de  l'cail  hors  de 
son  orbite 

kxoprtaerjqve  {ègh  zof)  adj  Qui  se  rap¬ 
porte  4  l' enophtalmie. 

BXOltABLB  [ègU-zo]  adj  (du  lat.  exorare,  prier). 
Que  I  on  pont  fléchir.  (Peu  us.) 

EXQRBITAXT  l.'rjh-:nrbitan).  B  adj.  (du  lat.  ex. 
hors  de,  «t  de  oréite).  Excessif,  sortant  des  bornes 
convenable»  montrer  des  prétentions  exorbitantes. 

EXORCINATION  (épA-xorjt'-;a»i-o»i)  n.  f.  Ac¬ 
tion  d'exorciser. 

KXORONEK  (.'ghrtnr  si  zé)  v.  t.  (gr.  ex,  hors  de, 
et  orkns.  serment).  Chasser  les  démons  par  dn* 
prières.  Fig.  Adresser  d«  fortes  exhortations  à. 
KlOntMKI  R  (si-zevr)  n.  m.  Celui  qui  exorcise. 
BXORCIMRB  {êgh-zor-sis-me)  n.  m.  Cérémonio, 
prières  pour  exorciser. 

EXAH4  INTE  tégh  zor-sit-te)  n.  ra.  Qui  exorcise. 
Prêtre  qui  a  reçu  le  troirimne  ordro  mineur. 

BXOWDE  iighrior  de)  n.  m  Mat.  exonütsm  ;  de  ex. 
hors  ie,  et  ordlri,  commencer).  Première  partie  d'un 
discourt  oratoire  :  exorde  ex  abrupto.  Par  Ht.  Dé¬ 
but.  entrée  en  matière.  Ajit.  l’WoniUo». 

EXONROHR  iégh-zos-môze)  n.  f.  (du  gr.  exô.  ea 
dehors,  et  de  osmose).  Pliyeiq  Coûtant  de  l'Intérieur 
vers  l'extérieur,  qui  se  produit  quand  doux  liquides 
de  densités  différente»  sont  séparée  par  une  oiem 
brane.  AnT.  Esénew». 

HXMTOSt:  ’igh-zos-ld-ze)  n  f.  (gr.  erd.  dehors, 
et  o#te« o,  oe).  Tumeur  a  la  surface  ou  dan»  l'inté¬ 
rieur  des  os. 

KXOTKRIQVE  [ègh- zo)  adj.  (gr.  exdtartkoe).  Se 
dit  de  la  doctrine  enseignée  publiquement  par  les 
anciens  philosophes.  Ast  Keosérique. 

i:xotiiki:siiqi  E  (tgh-zo)  adj.  Qui  dégage  de 
la  chaleur  ;  eombin.nson  exothermique. 

EXOTIÇI  E  ttgh-so)  adj.  (gr.  exdtikos  :  de  «rd,  de¬ 
hors).  Qualification  donnée  anx  animaux  et  aux  vé¬ 
gétaux  étrangers  au  clrm.it  dans  lequel  on  les  trans¬ 
porte  (comme  sont  en  France  le  lama  et  le  dat¬ 
tier.  etc  1.  Atrr  Indigène. 

riotiimb  ( égh  zo-iis-me 1  n  m.  Caractère  de  ce 
4ui  est  exotique. 


EXPANMIBILITÉ  («As)  n.  t.  Tondanco  qu'ont  le* 
corps  fluides  k  occuper  un  plus  grand  espace.  Fig. 
Propension  des  sentiments  à  se  manifester  au 
dehors. 

EXPAXMIBI.E  («As)  adj.  (du  lat.  expan  tus , 
étendu).  Capable  d'expansion.  A.nt.  Co»pre.«il»le, 
ooereible. 

EXPA.tNir,  l*’E  («As)  adj.  Qui  peut  so  dilater  : 
la  gaz  sont  expansifs.  Fig.  Qui  s  épanche  avec  effu¬ 
sion  :  dme  expansive.  Ant.  Co»ce*tré,  discret. 

•oantoiis 

expansion  («As)  n.  f.  (du  lat.  expandere,  dé¬ 
ployer).  Développement  en  volume  ou  en  surface  : 

'  expansion  des  gaz.  Objet  qui  se  développe.  Déve-, 
ioppement  de  cerlains  organes.  Fig.  Propagation  : 
l'expansion  coloniale  de  ta  France  a  été  heureuse 
surtout  en  Asie  et  en  Afrique.  Epanchement  des 
sentiments  :  expansion  de  cœur. 

EXPATRIATION  («As,  fi-on)  n.  f.  Action  d'ex¬ 
patrier  ou  do  s'expatrier.  Etat  de  celui  qui  est 
expatrié. 

EXPATRIER  ( iki-pa-tri-i )  v.  t.  (lat.  ex,  hors  de. 
et  patria.  patrie.  —  Se  conj.  comrno  prier.)  Obliger 
quelqu'un  h  quitter  sa  patrie.  S'expatrier,  v.  pr. 
Quitter  sa  patrie:  Aristide  dut  s’expati  ier  tout  le 
coup  d'une  sentence  d'ostracisme. 

EXPECTANT  ( iks-ptk-tan ),  E  adj.  (du  lat.  txsvec- 
tare,  attendre).  Qui  est  dans  l'expectative,  dans  1  at¬ 
tente  :  garder  une  attitude  expectante.  Médecine 
expectante,  qui  laisse  surtout  agir  la  nature. 

EXPBCTATir,  l VE  (tks-pik)  adj.  (du  lat.  exspec- 
tare ,  attendre).  Qui  donne  droit  d'espérer. 

EXPECTATION  (ikspik-ta-ti-on)  n.  f.  Attente 
d  une  chose.  Méd.  Méthode  qui  oonsiste  k  attandre, 
avant  de  te  décider  à  une  intervention,  que  révolu¬ 
tion  de  la  maladie  ait  donné  des  indications  précises. 

EXPECTATIVE  («As-péA)  n.  f.  Attente  fondée  sur 
des  promesses,  des  probabilités  :  être  dans  l'expec¬ 
tative.  Succession  promise  k  un  bénéfice  ecclésias¬ 
tique. 

•  EXPECTORANT  («As  pik  to  ran).  E  adj.  QuLfacl- 
li le  l'expectoration  :  tisane  expectorante.  N.m.  :  un 
exheelorant. 

EXPECTORATION  {tks-pèk,  ti-on )  n.  f.  Action 
d'expectorer.  Syn.  de  chaciixmxet. 

expectorer  ( éks  pèk  to-ré )  v.  t.  (lat.  expecto- 
rnre  ;  de  ex,  hors  de,  et  pectus,  oris,  poitrine).  Ex¬ 
pulser.  rejeter  de  la  poitrine  et  des  poumons  les 
mucosités  qui  ijr  trouvent  Syn.  de  CRACiir.a. 

EXPÉDIÉE  (éJ<spi-<U-i)  n.  f.  Sorte  d’écriture 
courante. 

EXPÉDIENT  (ikt-vê-dl-an),  E  adj.  (du  lat.  expr- 
diens.  qui  est  utile).  Qui  est  à  propos,  utile,  conve¬ 
nable  :  il  est  expédient  de. 

EXPÉDIENT  lik»  pé-di-an)  n.  m.  Moyen  em¬ 
ployé  pour  arriver  à  ses  dns  et  se  liroc  d'embarras  : 
chercher  un  expédiant.  PI.  Moyen»  extrêmes,  fai¬ 
sant  face  mesquinement  aux  nécessités  :  en  être  ré¬ 
duit  aux  expédients.  Vivre  d'expédient»,  être  oblige. 

riour  vivre,  de  recourir  à  dee  moyens  bizarres,  et 
a  plus  souvent  illicites. 

EXPÉDIER  lêks-pé-di  t)  v.  I.  (lat.  expedire.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Envoyer  à  destination.  Faire 
promptement  :  expédier  une  affaire.  Congédier  :  ex¬ 
pédier  des  importuns.  Dire  rapidement.  Délivrer  co¬ 
pie  conforme  de  :  expédier  un  contrat  de  mariage, 
ram.  Faire  mourir:  lo  bourreau  b  expédia. 

EXPÉDtTBVH,  THICE  («As)  n.  Qui  fttit  un  en¬ 
vol  de  marchandises.  Adjeetlv.  :  gare  expéditrice. 

EXPÉDITIF,  I VE  («As  .  adj  Qui  fait,  expédie 
promptement  :  homme  expéditif  en  affaires.  Qui 
permet  de  faire  vite  Ica  choses  :  procédés  expéditifs. 
ANT.  I.rnl. 


EXPÉDITION  («As.  si-on)  n.  f.  Mat.  expeditio). 
Action  dèxpédicr.  Chose  expédiée.  Exécution. 
Homme  d expédition,  homme  qui  lcrminc  rapide¬ 
ment  les  affaires.  Entreprise  armée,  faite  hors  du 
pays  :  le  succès  de  f  expédition  d'Alger  ne  pui  sau¬ 
ver  le  gouvernement  de  Charles  X  Excursion  dans 
un  but  quelconque.  Dr.  Copie  authentique  d'un 
acte  judiciaire  ou  notarié. 

EXPÉDITIONNAIRE!  («As.  si-o-ni-re)  a.  Expédi¬ 
teur  de  marchandise»  Employé  chargé,  dans  les 
administrations,  de  recopier  la  correspondance,  les 
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rôles,  les  étals,  etc  Adjectiv.  commis  expédition- 
naire.  Armée  expéditionnaire,  corps  expédition¬ 
naire,  chargés  d  une  expédition  militaire. 

EXPEISitivemext  (éks,  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  expéditive. 

exPERlK.UK  (élis,  an  se)  n.  f.  (lat.  expei  ientia). 
Essai,  épreuve.  Connaissance  des  chose.-;  et  des  per¬ 
sonnes  acquise  par  une  longue  pratique,  par  l'obser¬ 
vation.  Essais,  opérât  ions  pour  démontrer  ou  vérifier 
une  chose  :  faire  une  esperienee  de  physique.  Ant. 

Inexpérience. 

ElPcntREXTAL,  B,  ACX  {élis,  nian)  adj.  Fon¬ 
dé  sur  l'expérience  :  les  sciences  expérimentales. 

KIPKHISIEX'MLKRKST  [eks.  man-ta-le-man) 
adv.  D'une  manière  expérimentale. 

KXPÉniMFATATKllt  [eks.  man)  n.  et  adj.  m 
Qui  fait  des  expériences,  en  physique,  en  chimie,  etc. 

KIPÉHlMEXT.tTiOX'  {eks,  man-ta-si-on )  n  f. 
Action  d'expérimenter.  Essai  d'application,  expé¬ 
rience  :  l'expérimentation  lérifie  la  théorie. 

KXPKHMICXTK  lêlts,  man  te),  L  adj.  Instruit 
par  l'expérience  ;  génthtl  expérimenté.  Ant.  luex- 
périnseuté,  inexercé,  novice. 

EXPÉRIMENTER (iks,  man-té)  v.  t  (du  lat.  expe- 
riinentum,  expérience,'  Eprouver  par  des  expérien¬ 
ces  :  expérimentes  un  nouveau  remède.  Absol.  Effec¬ 
tuer  des  expériences,  dans  '.es  sciences  d'observation 

EXPERT  ( èks-pér ;,  ü  adj.  (du  lat.  expertus.  qui 
a  éprouvé).  Fort  versé  dans  un  art  par  la  pratique 
ouvrier  exp en.  N.  m.  Connaisseur.  Celui  que  nomme 
le  juge,  ou  qae  choisissent  les  parties,  pour  exami¬ 
ner.  un  compte,  donner  son  avis  dans  une  affaire  ;  ex¬ 
vert  en  écritures.  .4  dire  d'experts,  suivant  le  dire  des 
experts.  Fï</. D'une  manière  définitive.  Ant  Inhabile. 

EX  PERTE  MENT  ( éks-per  te-man )  adv.  Avec 
adresse,  habilement:  se  tirer  expertement  tf  affaire. 

EXPERTISE  ( éks-per-ti-ze )  n  f.  Visite  et  opé¬ 
ration  des  experts  :  faire  une  expertise.  Rapport 
dc*expert>  :  attaquer  les  allégations  d  une  expertise. 

EXPERTISER  ( iks-pèr-li-zé )  v.  t.  Faire  1  exper¬ 
tise  de  :  erpertiser  des  marchandise t. 

EXPI  A  lu  i:  (éAs)  adj.  (lat.  expiabilis).  Qui  peut 
être  expié  ;  crime  expiable.  Ant.  inexpiable. 

EXPIATKI  H,  TRU  E  (éks)  adj  Propre  à  expier 
tannes  expialrices. 

EXPIATION  tilts,  si-on )  n.  f.  (lat.  expiatio).  Ac¬ 
tion  par  laquelle  on  expie  Châtiment  considéré 
comme  une  compensation  du  délit.  Cérémonie  pu¬ 
blique,  destinée  à  apaiser  la  colère  du  Ciel.  L'expia¬ 
tion  suprême,  la  peine  capitale. 

EXPIATOIRE  [iks)  adj.  Sc  dit  de  ce  qui  sert  A 
expier  :’la  messe  est  un  sacrifice  expiatoire. 

EXPIER  ( iks-pi-é )  v.  t.  (lat.  expiarc  :  de  piarc, 
apaiser.  —  Se  conj  comme  prier.)  Réparer  un  cri¬ 
me,  unefaute,  par  un  châtiment,  une  peine.  Etre 
puni  de  :  expier  une  imprudence 

EXPIRANT  (éAs-;ii-ran).  E  adj.  Qui  se  meurt,  qui 
expire  :  blessé  expirant,  Fig  Qui  est  près  de  succom¬ 
ber:  BnUtts  ne  put  sauver  la  liberté romaine  expirante 

EX  PIRATEUR  {iks)  adj  et  n.  m.  Sc  dit  des 
muscles  qui  resserrent  la  poitrine  pour  en  chasser 
I  air.  dans  l’acte  de  1a  respiration. 

EXPIRATION  (éks.  si-on)  n.  t.  fdc  expirer }.  Ac¬ 
tion  de  chasser  hors  de  la  poitrine  l'air  qu'on  a  aspi¬ 
ré  :  l'homme  fait  en  moyenne  seize  expirations  par 
minute.  Fin  d  un  terme  convenu. expiration  d'un  bail 

EXPIRER  ( éks-pi-ré )  v.  t.  (lat.  exspirare  ;  de  ex, 
hors  de,  et  spirare.  souffler) .  Expulser  de  la  poi¬ 
trine  par  une  contraction.  V.  i.  Mourir.  Fig.  Etre 
anéanti,  cesser  d’exister.  -  Cesser,  prendre  (in  -  son 
tmil  expire  à  la  Saint  Jean,  finit  eu  juillet.—  Prend 
avoir  dans  le  sens  do  mourir  ,-  prend  être  ou  avoir 
dans  les  autres  cas.  selon  qu’on  veut  marquer  l'étal 
ou  le  fait.  Ant.  lM«pirer. 

explétif,  I  VE  (iks)  adj.  (lat.  expletivus  ;  de 
» xplere .  remplir).  Se  dit  d'un  mot,  d  une  expression 
surabondants,  mais  qui  servent  parfois  à  donner 
plus  de  force  &  la  phrase,  comme  nous,  dans  ce  vers 
de  La  Fontaine  : 

On  i-oiu  le  prend,  on  vous  l’assomme. 

N.  m.  :  faire  usage  des  explétifs. 

expi.éti vement  (iks.  man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  explètivc. 


EXPI. il  aitl.E  {eks,  ka-ble:  adj.  Qu  on  peut  expli¬ 
quer:  phénomène  peu  explicable  Ant.  Inexplicable. 

EXPI.II  ATEI  il  (é/,\)  n.  et  adj.  m.  Qui  explique. 

EXPI. il  ATIF,  IVE  (iks)  adj  Qui  sert  a  expli¬ 
quer  :  note  explicative  jointe  à  un  rapport.  Complé¬ 
ment  explicatif,  mot  qui  développe  le  sens  du  nom 
sans  en  changer  la  signifiai  ion  :  le  fer,  métal  pré¬ 
cieux,  est  tiré  de  la  terre.  Proposition  complétive, 
explicative,  celle  qui,  dans  la  phrase,  remplit  a 
lYgard  d'un  nom  ou  d  un  pronom  la  fonction  de 
complément  explicatif  :  le  fer,  qui  est  un  urial 
préciéux,  est  tiré  de  la  terre. 

EXPLICATION  lé.Vs,  si-on)  n.  f.  Développement 
pour  faire  comprendre.  Pour  rendre  raison  de. Tra¬ 
duction  orale  :  explication  d  un  auteur  grec  Eclaircis¬ 
sement  de  la  conduite,  dans  un  but  de  justification. 
Avoir  une  explication  avec  quelqu'un,  lui  deman¬ 
der  compte  de  sa  conduite. 

EXPLICITE  (élis)  adj.  (lat.  explicitur,  pour  expli- 
c«rut.  déployé).  Enoncé  formellement. complètement. 
Clair,  formel  :  clause  tris  explicite.  Ant.  Implicite. 

EXPLICITEMENT  (èlx,  m  an)  adv.  En  termes 
clairs  cl  formels  :  poser  explicitement  une  condi¬ 
tion.  Ant.  Implicitement. 

EXPI.XQCER  (èks-pli-ki)  v.  t.  (du  Ut.  erpticare, 
déployer).  Faire  comprendre  par  des  développements: 
expliquer  uns  énigme.  Faire  comprendre  la  nature 
de  :  les  principes  expliquent  les  faits.  Traduire  ora¬ 
lement  .  expliquer  un  auteur.  Faire  connaître  : 
expliquer  ses  jirojets.  S'expliquer  v.  pr.  Exprimer 
sa  pensée.  Avoir  une  explication  avec  quelqu'un. 

EXPLOIT  (ilcs-ploi)  n  m.  (de  exploiter).  Haut  lait 
dé  guerre  .  les  exploits  de  la  Grande  Armée.  Action 
mémorable.  Iran.  Action  d'étourdi  :  voilà  un  bel 
exploit.  Procéd.  Acte  judiciaire  signiAé  par  huissier. 

kxploxtadi.E  (iks)  adj.  Qui  peut  être  exploité, 
cultivé  :  gisement  minier  exploitable.  Or.  Qui  peut 
être  saisi  et  vendu  par  la  justice.  Ant.  Inexploitable. 

EXPLOITANT  (éhs-ploi-tan)  n.  et  adj.  m.  Celui 

2ui  se  livre  A  une  exploitation  Procéd.  Qui  signifie 
es  exploits  •  huissier  exploitant. 
EXPLOITATION  (é/a ,  si-on)  n.  f.  Action  d  ex¬ 
ploiter  des  biens,  des  bois,  des  mines.  Les  terres 
exploitées 

EXPLOITER  {iks  ptoi-lé,  v  t  (lat.  pop.  expliC  1- 
tare ).  Mettre  en  oeuvre.  Faire  valoir  :  exploiter  tuie 
mine  Abuser  de  quelqu'un  à  son  profit  :  exploiter 
un  client  trop  confiant.  Fig  Tirer  part  i  de  .  exploi¬ 
ter  son  talent.  V.  i.  Procéil.  Signifier  des  exploits. 

EXPLOITEE  h,  ELUE  (éks.eu-ze  I  D  Qui  exploite. 
Qui  tire  du  travail  d'autrui  un  profit  illégitime. 

EXPLORABLE  (iks)  adj.  Qui  peut  être  exploré 
pays  explorable. 

EXPLORATEUR,  TRU  E  (iks)  n.  Qui  va  A  U 

découverte  dans  un  pays  :  Livingstone  fut  un  cou¬ 
ronner  explorateur.  Adj  Sc  dit  des  instruments  qui 
servent  à  explorer  certains  organes. 

EXPLORATION  [iks.  si-on)  n.  f.  Action  d'explo¬ 
rer  (uti  pava,  un  organe  malade,  etc.)  :  les  explora¬ 
tions  de  Hansen  ont  étendu  notre  connaissance  des 
régions  polaires. 

EXPLORER  ( iksplo-ré )  v.  t  (lat  cxplorare). 
Visiter,  aller  A  la  découverte  :  explorer  fes  mers. 
Fig.  Etudier  scruter,  sonder  :  explorer  les  sciences. 

EXPLOSER  (èks-plo-zé)  ou  EXPl.OSIOXNER 
(él.s  plo-zi-o-né)  v.  i.  Faire  explosion  :  la  dynamite 
explose  facilement. 

EX  Pi. OSE  ER  ( éks-plo-zeur )  n.  m  Appareil  ser¬ 
vant  A  enflammer  A  distance  les  fourneaux  de  mine 
au  moyen  d  un  courant  électrique.  Appareil  destiné 
à  expérimenter  la  puissance  des  explosifs. 

EXPLOSIBLE  ( tkt-plo-zi-blt )  adj  Qui  peut  faire 
ovplosion  :  l'usage  des  balles  explosibles  est  intenlit 
a  la  guerre.  Ant.  lucxploMihle. 

EXPLOSIF  ( éks-plo-zif l.  IVE  adj.  Qui  accom¬ 
pagne  ou  qui  produit  l'explosion.  N  m  Corps  sus¬ 
ceptible  de  faire  explosion  r  la  mélinite  est  un  ex¬ 
plosif  puissant. 

EXPLOSION  (èl:t-plo-zi-on)  n.  f.  (du  lat.  explo- 
dere.  chasser  avec  violence).  Commotion  accompa¬ 
gnée  de  détonation  et  produite  par  le  développe¬ 
ment  soudain  d  une  force,  ou  l'expansion  subite  d'un 
gaz  :  l'explosion  d  une  torpille.  Fig  Manifest&tiou 
vive  et  soudaine  :  l'explosion  de  ta  haine. 

EXPONENTIEL,  ELLE  (fks-ponan-si-èl.  è-le) 
adj.  (du  lat.  exponens,  exposant).  Math.  Qui  a  un 
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exposant  variable  ou  inconnu  :  fonction  exponen¬ 
tielle.  Equation  exponentielle,  équation  où  1  incon¬ 
nue  entre  en  exposant.  N.  f.  :  une  exponentielle. 

BIPOUTABLB  (fAs)  adj.  Qui  peut  être  exporté  : 
marchandise  exjnrtable. 

kipoiitatkui.  TitifE  «As)  n.  et  adj.  Celui 
qui  exporte  ;  ttéÿücinni  erj-ortateur.  (On  dit  aussi 
xxroaTxttR.) 

KtPOKTATlOX  (iks.  n-on)  n.  f.  Action  d  ex¬ 
porter.  Marchandises  exportées.  Fig.  :  ; exportation 
des  idées.  Ant.  ImporUiio». 

Ell'ORTEII  (ekt-por  U)  v.  t.  (Ut.  er,  hors,  et 
po nare.  porter).  Transporter  à  l'étranger  les  pro¬ 
duit*  du  soi  ou  de  l'industrie  :  la  France  exporte 
beaucoup  de  vins  en  Angleterre.  Ant.  imporier. 

EIPOR.tAT  (iks  po-zan),  K  n.  Qui  a  fait  admet¬ 
tre  ses  produits  dans  une  exposition.  N.  ni.  Alg. 
Nombre  qui  indique  A  quelle  puissance  est  élevée 
une  quantité. 

EXPOSÉ  (il.*  po  zé)  n.  m.  Développement,  expli¬ 
cation  :  faire  un  exposé  des  faits.  Compte  rendu, 
état  .  faire  (exposé  Je «  forces  du  royaume. 

EXPOMEH  (éA«-po-zé)  v.  t.  (lat.  ex,  hors,  et  po 
were.  mettre).  Mettre  en  vue.  Pincer  dans  un  lieu 
d  cxposilion  publique  Placer,  tourner  d'un  certain 
c*te:  maison  reposée  au  midi.  Soumettre  &  l’action  de. 
Expliquer,  faire  connaître  :  exposer  ûu  système 
Meure  en  péril  .  exposer  sa  vie.  Exposer  un  enfant 
nouveau  nè,  l'abandonner  pour  ne  pas  le  nourrir,  etc - 
les  Larclemimiens  exposaient  leurs  enfants  difforme* 
■'npo>rr  v  pr  Etre  exposé  :  s'exposer  au  dangir. 

EtPONEl  lt,  El  SE  (iks-po-zeur,  eu-se)  n.  et  adj 
Personne  qui  expose  ou  qui  explique. 

EXPOHITION  (iks  po-zi-si  on)  n.  f.  Action  de 
mettre  en  vue  :  exposition  de  marchandises  Autre¬ 
fois,  peine  infamante,  par  laquelle  on  exposait  le 
condamné  attaché  a  un  poteau,  au  pilori.  Action 
d  abandonner  un  enfant  dans  un  lieu  public.  Orien¬ 
tation  :  exposition  agréable.  Manière  dont  une 
œuvre  d'art  reçoit  ta  lumière.  Produits  des  ai  ls  ou 
de  l'industrie  exposés  Le  lieu  où  on  les  expose. 
Récit,  narration  •  exposition  d'un  (ait.  Partie  d  une 
œuvre  littéraiic.  notamment  d'un  discours,  dan» 
laquelle  on  fait  connaître  le  sujet  E«pa«idomuii- 
vereellr,  exposition  où  sont  admis  les  produits  de 
tou*  les  pays. 

kxpiiesi,  erre  (ikt  pri,  ise)  adj.  (lat.  espres 
sus].  Précis,  net,  formel  :  ordre  exprès  ;  défense 
expresse.  N.  m.  Messager  chargé  d  une  mission 
particulière.  Adv.  Dans  une  intention  spéciale.  A 
dessein  :  perdre  exprès  au  jeu. 

EXPUEMN  (eAsp.-és»)  adj  (  mot  angl  ).  A  grande 
vitesse,  en  parlant  d  un  service  de  voyageurs  ou  de 
transport  de  marchandises  train,  bateau  express. 
N  m.  :  (express 

BCBPttEMMÉME.Yr  (iks  pri  s(  man)  adv  En  ter¬ 
mes  exprès  :  d  une  façon  nette,  précise,  certain». 

BXPHEMBir  tèM’pri  sif).  IME  adj.  Qui  exprime 
bien  ce  qu'on  veut  dire  :  la  langue  d'Homère  est  très 
expressive.  Qui  a  de  l'expression  •  regartl  expressif. 

EIPREBBIOX  (iks-pre-s>-on)  n  f.  (de  exprimer) 
Action  de  presser  certains  objets  pour  en  extraire 
le  suc  l  expression  de  la  pulpe  Je  pommes  donne 
le  cidre  F-g  Manière  de  «  exprimer,  phrase,  mot 
_  Bossuet  a  l  expression  à  la  fois  juste  et  noble  Ma  ni 
festation  d  un 
sentiment 
l'expression  de 
la  joie,  de  lu 
douleur.  Ca 
ractére,  senti 
menti  inlu 

rieur*  rendu»  «\  /  S  i 

visibles  par  ‘n — /  *  _ 

les  gestes  OU  Expressions  -h  «isage  humain,  loimées 
le  jeu  de  la  de  simples  lignes  :  1.  Calme  ;  2.  Tristesse  ; 
physionomie  :  3.  Gaieté. 

Apure  pleine 

d’expression.  Math.  Expression  algébrique  ensemble 
de  lettres  et  de  nombres  réunis  par  des  signes 
d'opérations  algébriques.  Réduire  une  fraction  a 
sa  plus  simple  expression,  trouver  une  fraction 
égale  A  1a  fraction  donnée  et  ayant  set  termes  les 
plus  simple*  possible.  Fig.  Réduire  d  sa  plus  simple 
expression,  redutre  au  moindre  volume,  A  l'état  le 


nlut  misérable  :  le  traité  de  Tilsil  réduisit  la  Prusse 
a  sa  plus  simple  expression. 

EXPHKMn'EBEST  {ikzprisive-man)  adv. 
D’une  manière  expressive. 

EXPRIMABLE  {iks)  adj.  Qui  peut  être  exprimé, 
rendu.  Ant.  Inexprimable. 

EXPRIMER  ( ikspri-nié )  v.  t.  (lat.  expnmere  ;  d» 
ex,  hors,  et  premere,  presser).  Extraire  le  suc,  K 
jus  d'une  chose  en  la  pressant  :  exprimer  le  sut 
d'un  citron.  Fig.  Manifester  sea  pensées,  ses  impres¬ 
sions.  par  le  geste  ou  la  parole.  Figurer  sous  une 
forme  sensible,  «'exprimer  v.  pr.  Faire  connaître 
ses  pensées  ou  ses  sentiments. 

EXPROMINSIOX  (i/.s-promi  st-on)  n.  f.  (lat  ex- 
promissio).  Dr.  rom.  Substitution  de  débiteurs  dans 
laquelle  le  nouveau  débiteur  s'engage  sans  s  être 
préalablement  entendu  avec  celui  qu  il  remplace. 

EXi'HOPHl  ithi  H,  TRICE  (ils)  n.  et  adj.  Per¬ 
sonne  qui  exproprie.  ....  .. 

EXPROPRIATION  (èk*.  si-on)  n  f.  Action  d  ex¬ 
proprier  ;  les  expropriations  ne  peuvent  avoir  tieu 
que  pour  cause  d'utilité  publique  et  moyennant  une 
juste  indemnité. 

EXPROPRIE,  E  {iks)  adj  et  n  Qui  a  été  dépos¬ 
sédé  de  ses  biens.  .  „  .  u 

exproprier  {iks  pro-pn -i,  v  t.  (lat.  ex.  hors, 
et  proprius,  appartenant  en  propre  —  ho  conj. 
comme  prit  r  )  Déposséder  quelqu'un  de  sa  propriété, 
suivant  les  formes  légales  et  moyennant  une  in¬ 
demnité  préalable.  ...... 

EXPl'GNABLE  {iks  pugh-na  ble)  adj  (dnlat.exjw- 
gnare,  prendre  d'assaut).  Qui  peut  élre  pris  d  assaut 
ou  de  vive  force.  Ant.  lnes|»Mg«able,  Imprenable. 

EXPI  IdSÉ,  E  {ikt)  adj  et  n.  Se  dit  d'une  nersonne 
que  l'on  expulse  espion  expulsé,  les  tx/iulsés. 

EXPII.BEN  {iks  pulsé)  v.  t  (lat.  expulsare  .  de 
er,  hors,  et  pc'Ure,  pousser)  Chasser  quelqu  un 
avec  violence  du  lieu  où  il  était  établi.  Exclure, 
éliminer  :  expulser  d  une  réunion  Faire  évacuer 
expulser  les  humeur /. 

EXPt'I  BIF,  IX' K  (tirs)  adj  Qui  expulse. 
EXPUUMION  {iks)  n.  f  Action  d'expulser 
EXPUUGATION  (éAs.  si-oti)  n.  f.  Action  de  cou¬ 
per  dans  une  futaie  les  arbres  qui  gênent  le  déve¬ 
loppement  des  autres.  (On  dit  aussi  expuroa-e.i 
Aciion  d'expurger  un  litre 
EXPi’Rr.AioiHE  {iks)  adj.  Se  dit  du  catalogue 
des  livres  prohibés  par  Rome  jusqu'A  ce  qu'ils  aient 
été  expurgés  :  index  expurgatoire 

EXPURGER  ( tks  pur-jé )  v.  t.  (lat  expurgare.  — 
Prend  un  e  muet  apres  le  g  devant  a  et  o  il  er- 
purgea,  nous  expurgeons.)  Retrancher  d'un  livre  ce 
qui  parait  contraire  4  la  morale,  A  la  foi.  etc. 

EXQIH,  E  ( tks-ki .  i-ze )  adj.  (du  lat  exquisitus. 
choisii.  Qui  a  un  goût  délicieux  plat  exquis  Qui 
produit  surle*  sens  une  impression  délicate.  Délicat, 
distingué  ANT.  Delrstnhle.  cserrmbl*,  insipide. 

EXQI'iBÊMEirr  (cks-ki  zi-man)  adv  D'une  ma 
mere  exquise. 

EX  QU'IMITÉ  {ikt-ki  sil  n.  f  Qualité  de  ce  qui  c»t 
exquis. 

EXSANGUE  (ik-san  ghe)  adj  (du  préf.  ex.  et  du 
lat.  sanguis,  sang)  Qui  a  peu  de  sang,  qui  en  a  perdu 
beaucoup  :  cadavre  exsangue.  Ant.  Pléthorique. 

EINTROPHIE  «Al,  fi i  n  f.  (du  gr.  ex,  hors  de. 
et  tlrophi.  conversion).  Pathol.  Vice  de  conforma¬ 
tion  d'un  organe  qui  se  présente  retourné,  sa  fac* 
interne  devenant  externe. 

EXMUCCION  {ik-xuk-si-on)  n.  f.  Action  d'extraire 
par  la  force  de  succion. 

EXHUDANT  (eA-tu  don).  E  adj.  Qui  provoque 
l'exsudation  :  potion  exsudante.  N.  in.  :  un  exsudant 
EXBI'BAT  (èk-su-da)  n.  m.  Méd.  Produit  qui  «e 
trouve  dans  les  tissus  par  exsudation  des  liquides 
ou  du  sang  A  travers  les  parois  vasculaires. 

EXHUMATION  ltk  su-da-si-on)  n.  f.  (de  exsuder). 
Action  de  suer.  Suintement  morbide  sur  une  mu¬ 
queuse,  une  séreuse.  .... 

EXMUDEn  lik  su-dé)  v.  i.  (du  préf.  ex.  et  du  lat. 
sudare ,  suer).  Sortir  comme  la  sueur  :  le  sang  exsude 
parfois  des  pores.  V.  t.  Emettre  par  exsudation. 

EXTAHE  {ikt-la-zt)  n.  f.  Idu  gr.  ekstasis.  trans¬ 
port).  Ravissement  de  l'Ame  qui  la  soustrait  au  sen¬ 
timent  des  chosos  sensibles  :  les  extases  de  sainte 
Thiriie.  Pathol.  Affoction  nerveuse,  caractérisé* 
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par  l'abolition  de  la  sensibilité  et  l'exallation  men¬ 
tale.  Par  ext.  Ravissement  de  joie,  d'admiration 
devant  une  personne  ou  une  chose. 

EITAOIEH  (*■)  [$ilis  ta  zi-i]  v.  pr.  (Sc  conj. 
comme  prier.)  Tomber  dans  l’extase.  .Manifester  son 
ravissement  :  t'extasier  devant  un  tableau. 

EXTATIQUE  (é/fs)  adj.  Causé  par  l'extase  :  trans¬ 
port  extatique,  iiq.  Profond  et  absorbant  :  joie  exta¬ 
tique.  N.  Qui  tombe  souvent  en  extase  :  une  extatique. 

EXTEMPORANÉ,  e  (iks-tan-pn)  adj.  (lat.  ex 
temnoraneus).  Pharm.  Préparé  et  administré  sur- 
le-champ.  Dr.  Non  a 

0= 


bamp. 
prémédité 


délit 

extemporané. 

EXTENHEI R 
{iks-tan)  adj.  et  n. 
ni.  Qui  sert  a  éten 
dre  :  muscles  ex¬ 
tenseurs  des  pha  - 
langes  ;  l'extenseur 
de  l  avant. bras.  Ap¬ 
pareil  de  gymnas¬ 
tique  servant  à  dé¬ 
velopper  les  mus¬ 
cles.  (V.  la  planche 
GYMNASTIQUE.) 

extexmibi  - 
I.ITÉ  (èks tan)  n. 
f.  Propriété  qu'ont 
certains  corps  de 
pouvoir  être  éten¬ 
dus,  allongés. 

(èks-tan)  adj.  Qui  a  *•  Extenseur  en  caoutchouc 
de  l'extensibilité: /e  Paml  «buseur. 

caoutchouc  est  très  e rtensible.  Ant  liieiirnsible. 

EXTENNIF,  ive  ( èl, s-tan)  adj.  Qui  produit  l'ex¬ 
tension  :  force  extensive.  Gramm.  Qui  marquo  l'idée 
d'extension.  Culture  extensive,  celle  qui  exige  pou 
de  frais  pour  un  terrain  étendu.  Ant.  Conn>rc»»if, 
coercitif. 

extension  ièks-tan)  n.  f.  (lat.  extensio  ;  de  er- 
tendere,  étendref  Action  d  étendre  nu  de  s'étendre  : 
l’extension  du  liras,  h'ig.  Accroissement-:  /'exten¬ 
sion  du  commerce.  Gramm.  Propriété  d'un  terme 
de  s'étendre  A  plus  ou  moins  d'objets.  Action 
d  étendre  par  analogie-  la  signification  d'un  mot  . 
c'est  par  extension  qu'on  dit  :  les  dents  d'un  peigne. 

EXTÉNUATION  [èks.  si-on)  n.  f-  Affaiblissement 
extréme  des  forces.  Hhét.  Syn.  do  i.itotk. 

EXTÉNUER  (tks  té-nu-t)  v.  t.  (lat.  extenuare). 
Causer  un  grand  affaiblissement  :  le  jeûne  exténue 
le  corps.  N'cxtcnurr  v.  pr.  S'épuiser  de  fatigue. 

EXTÉHIEUIt,  E  (éks)  adj.  (lat.  exterior).  Qui  est 
au  dehors.  Qui  -n  rapport  aux  pays  etrangers  :  /e 
commerce  extérieur.  N.  m.  Ce  qui  est  au  dehors  : 
l'extérieur  d'tine  maison.  Par  ex/.  Dehors,  maintien, 
apparence  :  extérieur  modeste.  Pays  étranger  :  nou¬ 
velles  de  l'extérieur.  Ant.  Intérieur. 

EXTÉRIEUREMENT  (é*s,  man)  adv.  A  l'exté¬ 
rieur  :  cet  homme  est  très  oi 
Intérieurement. 

EXTÉRIORISATION  [èks,  sn  si-on)  n.  f.  Action 
d'extérioriser. 


bien  extérieurement.  Ant. 


EXTERIORISER  [èks.  ri-zé)  v.  t.  Reporter,  ima¬ 
giner  en  dehors  de  soi-méme  ce  qu'on  voit  en  dedans. 

EXTÉRIORITÉ  (iks)  n.  f.  Etat,  qualité  de  ce 
qui  est  extérieur. 

EXTERMINATEUR,  TRU  E  [éks-tir)  adj.  Qui 
extermine.  L'ange  exterminateur,  dans  la  Bible,  ange 
chargé  de  porter  la  mort  parmi  les  Egyptiens  qui 
persécutaient  les  Hébreux.  N.  m.  :  un  exterminateur. 

EXTERMINATION  [iks-tèr.»i-on)n.t.  Destruction 
entière  :  poursuivre  une  guerre  d'extermination. 

EXTERMINER  ( èks-tir-mi-ni )  v.  t.  (lat.  exter- 
minare).  Anéantir,  détruire  ;  massacrer,  faire  périr 
entièrement.  H'esin-niincr  v.  pr.  Pop  Se  donner 
beaucoup  de  peine  pour  faire  quelque  chose. 

EXTERNAT  {èks-tir-na'<  n.  m.  Slaisou  d'éduca¬ 
tion  qui  n  admet  que  des  élèves  externes.  Fonction 
d'externe  dans  un  hôpital.  Ant.  Internat. 

EXTERNE  (è ks-tir  ne )  adj.  (lat.  rzternus).  Qui 
vient  du  dehors  ou  qui  est  au  dehors  :  médicament 
externe.  Gécm.  Angle  externe,  angle  foémé  par  deux 


lignes  coupées  par  une  sécante  situé  en  dehors  de  ces 
lignes.  (V.  ai.terne.)  N.  Elève  qui  suit  les  cours  d'une 
école  sans  y  couohcr  et  sans  y  prendre  ses  repas 
Elève  en  médecine,  qui  assis¬ 
te  lesinternesdanslc  service 
des  hôpitaux  Ant.  Interne. 

E  XTEHH  ITOU  I  t  I.ITÉ 
[iks-ti-ri )  n.  f.  Immunité 
de  droit  public,  qui  exemple 
certaines  personnes  du  pou¬ 
voir  de  juridiction  de  l’Etal 
sur  le  territoire  duquel  elles 
se  trouvent  :  les  ambassa¬ 
deurs  jouissent  du  bénéfice 
de  l'exterritorialùé 

EXTINCTEUR.  TRU  E 
(iks-tink)  adj.  Qui  sert  a 
éteindre  les  incendies  ou 
commencements  d  ineen 
dies  :grenade  extinctrice.  N 
m.  Appareil  portatif,  servant 
a  éteindre  instantanément 
les  commencements  d  in¬ 
cendies. 

EXTINCTIF,  11E  (éks- 

tink)  adj.  (du  lat.  extinc¬ 
tion,  supin  de  crtingucic, 


Extincteurs  : 

2.  A  Imite  ;  3. 
fon<1  plat;  4. Greuade sphé¬ 
rique. 


éteindre).  Qui  éteint,  qui  est  propre  a  éteindre.  Qui 
annule,  qui  fait  cesser. 

extinction  (cl.s  -  tink- si -on)  n.  f.  Action 
d'éteindre  :  Fiu  d'une  race.  Perte  d'une  faculté  : 
l'extinction  de  lavoir,  l'ig.  Suppression,  cessation  ; 
l  extinction  d'une  dette.  ,hi  paupérisme. 

EXTIN'fsl  mil  (èks  tin  ghu-i-hlc)  adj.  Qui  peut 
être  éteint  ou  soulagé.  Ant.  liiPAlinanilile. 

EXTIRPA  m  u:  [èks)  ad|.  Qui  peut  être  oxlnpé 
tumeur  facilement  extirpable.  Ant.  ■••eslirnaHIc. 

EXTIRPA- 
TEt.ll  (é/.s)  n. 
ni.  Celui  qui 
extirpe.  Ins¬ 
trument  pour 
extirper  les 
m  a  u  v  a  i  s  en 
herbes. 

EXTIRPA. 


Exlirp.ueur. 


TION  [élis,  .m  on  n.  f.  Action  d'extirper  (au  prop. 
et  au  ilg.). 

extirper  (iks  tii-pc ;  v  t  (lat  exstirpare ,  de 
ex.  hors,  et  stops,  racine).  Déraciner  '.extirper  les 
mauvaises  herbes  d'un  champ,  h'ig  .  extirper  tes  abus. 

EXTORQI  BR  (é/>*  lor-kt)  v.  I.  (lat.  e  i ha querc). 
Obtenir  par  force,  par  violence,  par  menace  ;  ex¬ 
torquer  une  signature,  uPr  somme  d’argent. 

EXTOHQI  El  R,  El  NE  (èl.stor-heur,  eu-ze)  n 
Qui  extorque,  (l’eu  us.) 

EITORAIOX  («7,1/  n.  f  (lal  ex/omin).  t'rimc  qui 
consiste  à  arracher  de  quelqu'un,  par  force  ou  par 
menace,  de  l'argent,  une  signature,  la  remise  d'un 
acte.  etc.  :  l'extorsion  de  fonds  sous  la  menace  de 
révélations  scandaleuses  constitue  te  chantage 

EXTRA  ’ieks)  [mot  lat  ]  préf.  signii  nu  dehors. 
Se  joint  a  certains  mots  pour  on  augmenter  le  sens  : 
pâtisserie  extra  fine  (en  ce  sens,  peut  s’employer 
absolument  :  vin  extra),  nu  le  plu*  souvent  pour  mar¬ 
quer  l’extériorité  :  commission  extra-parlementaire. 

EXTRA  {èbs  n.  m  invar  (mol  lat.  signif.  au  delà 
de).  Ce  qu  on  fait  d'extraordinaire,  en  dehors  de  ses 
habitudes.  (Sc  dit  surtout  des  repas.)  Personne  qui 
fait  un  service  accidentel  ou  supplémentaire. 

EXTRA-COURANT  (cks,  rnn)  n.  m.  Physiq. 
Courant  qui  sc  produit  au  moment  où  l'on  ouvre  ou 
ferme  un  circuit  parcouru  par  un  courant  électrique 
et  qui  se  manifeste  par  des  étincelles  ;  extra-courant 
de  rupture.  PI  des  ertra-courants. 

EXTRA!  TEUlt  [èks-lrak]  n.  m  Celui  qui  pratique 
une  extraction.  Chir.  Instrument  pour  extraire  do» 
eprps  étrangers  de  1  organisme.  Milit.  Dispositif  de 
la  culasse  mobile  d  une  arme  à  feu  (fusil,  canon), 
qui  perufet  d'extraire  l'étui  vide  d'une  cartouche, 
aussitôt  le  coup  parti.  Trchn.  Appareil  utilisé  dans 
les  usines  à  gax  pour  aspirer  le  gaz  et  faciliter  son 
passage  dans  les  organe»  d'épuration.  .4 pic.  Appa¬ 
reil  servant  à  séparer  le  miel  de  la  cire  par  appli¬ 
cation  de  ia  force  centrifuge. 
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KITS  WTIM.E  ( iks-trak )  adj  Qui  peut  être  ex- 

Iraii  ■  Mit  difficilement  extractible. 

ElTIUlTir,  IVE  (, iks-trak )  adj  Gram.  Qui 
m*rquc  «l  ration  particule  extractive  (comme  es, 
dan»  ulirpi ri. 

LlTHtrriO.V  {ils  trak-si  ow)  n.  f  (!at.  ex  trac- 
lie}.  Action  d'«xiraire  :  extraction  d'un  projectile 
Arith.  Opération  qui  a  pour  objet  de  trouver  la  ra¬ 
cine  d'un  nombre  :  extraction  d’une  ratine  carrée, 
fii/.  Origine  :  Alberoni  était  de  basse  extraction. 

EXTRADER  [iks-tra  dé)  v.  t  Livrer  par  extra¬ 
dition  :  exhiultrun  criminel. 

EXTRADITION  (èAs,  si  on)  n.  f.  (du  lat  ex.  ho Va 
de.  et  traéitio,  action  de  livrer).  Le  fait  do  re¬ 
mettre  un  criminel  au  gouvernement  étranger  dont- 
il  dépend  et  qui  le  réclame  :  l'extradition  ne  s'ap¬ 
plique  en  gliinnl  qu'aux  criminels  dedroit  commun 
Remise  dca  pièces  conservées  au  greffe  d'un  tribunal. 

K1TKADOS  lèkt-tra  do)  n  m.  Surface  extérieure 
d'un»  voûte. 

*  EtTKA-llt,  K  adj.  D’une  qualité  supérieure. 

EXTRA-FORT  n.  m.  Sorte  de  ganse  dont  on 
borde  lea  ourlet». 

EXTRAIRE  tks-tri  ro)  v.  t.  (lat.  extrahere  ;  de 
ex.  hors,  et  Irahere,  tirer.  —  Se  conj  comme  traire.) 
Séparer  une  substance  du  corps  dont  elle  faisait 
partie  :  l'eau-de-vie  est  extraite  du  marc  par  distil¬ 
lation.  Tiret  de  .  extraire  la  houille  de  la  terre  Ar¬ 
racher  :  extraire  une  dent  Faire  un  extrait  :  ex- 
traire  un  passage  d'un  auteur.  Faire  sortir  :  extraire 
un  condamné  de  sa  prison.  Molli  K x traire  la 
racine  carrée,  lu  racine  eubii/ue  dun  nombre,  en 
elieicber  la  racine  carrée,  la  racine  cubique.  Ex¬ 
traire  les  entiers  contenus  dans  an  nombre  frac¬ 
tionnaire,  chercher  combien  de  f-.s  l'unité  est  con¬ 
tenue  dans  ce  nombre. 

E1TH4IT {iks-trè)  n.\n.  Substance  extraite  d  une 
antre  :  extrait  de  viande  Article,  pansage  tiré  d  un 
livre  Abrège  d  un  ouvrage  plus  etendu  Copie  con¬ 
forme  d'un  acte  de  letalcivil  extrait  de  naissance. 

LATil  AJ l  DH  I  AI RE  (<A.t.  si  é  re)  adj.  Tout  ce 
qui  est  fait  sans  l'intervention  de  la  justice  somrnx- 
tion  extrajudiciaire. 

EXTH.SJIBK  lAiHLME.xr  ((il.  si  i-re  xnan) 
adv.  Hors  des  formes  judiciaires. 

Et  TH  t-l  t  l.  tl.,  A  t.E,  *i\  («rv  adj.  Qui  est  en 
deliors  de  la  légalité  moyen»  rxlra-iégoux. 

BlTRA-Mt'HQM  (mots  lat.  signif.  en  dehors  des 
murs)  adv.  Hors  de  l  cnceintc  d  une  ville. 

BindWDl.tlAiNE  ((*t,  »d-r»)  ndj  (prtf.  e.r- 
Ira.  et  ordinaire).  Qui  n'est  pas  selon  I  usage  ordi¬ 
naire.  qui  arrive  rarement  va  événement  extraor¬ 
dinaire.  Singulier,  bicarré  .  idées  extraordinaires. 
Imprévu  :  dépense s  extraord.naires  U  un  Etat.  Pro¬ 
digieux  :  génie  ext  mord  inaire.  Ambassadeur  extra- 
ordinaire,  celui  qui  est  envoyé  par  un  gouverne¬ 
ment  pour  négocier  une  affaire  particulière  et  im¬ 
portante.  AtST.  t'ouuauH,  vulgaire,  banal. 

ElTItAOHPIV  tlUl  tirAT  [tkx,  ni-rt-nian)  adv 
D'une  manière  extraordinaire.  Extrêmement  :  il  est 
ex  t  raord  i  nmrrnient  riche. 

EXTM  t-ntHI.EUIATtlMI',  Itè  re)  adj.  En  de¬ 
hors  du  parlement .  c omn.it > ou  extra  parlementaire 
BITNAVACARCB  {i:ks,  n.  f.  Action  extrava 
g  an 1  e  ;  discou  i-s  extiavagant  faire,  dire  mille  exlra- 
i  aqances.  Polie,  bimrrerie.  Ant  Nnjcne,  raiao». 

RITHAVAbAlT  liks.  ghan),  G  adj  et  n  Bizarre, 
éuange.  Qui  dit  ou  fait  des  choses  bizarres.  N.  f 
p I.  Constitutions  papale-  qui  sont  en  dehors  du  recueil 
des  Clémentine*.  ANT.  Mage,  ((MC,  raisonnable. 

kxtravagi  Gu  iOA'i.  çfié)  v.  i.  (lat  extrava- 
gnrit,  Penser,  parler,  agir  sans  raison  ni  sens. 

K  ETtC  AVARanrON  (é/.j,  za-si-on)  ou  G\TRA> 

I  SHIO.V  (èh s.  zi-on)  n.  f  Epanchement  du  sang 
lea  buoieurs,  etc.,  h  travers  les  tissus. 


BITRA VAIBR  <■*)  («éfcs.  zél  v.  pr  (lat.  extra, 
hors  de.  et  vas.  vase).  Se  dit  au  »ang.  de  la  sève, 
etc.,  qui  s'épanchent  hor»  de  leur»  canaux  naturel». 

EXTRÊME  (ékt)  adj.  (du  lat  extremus,  Je  plus  en 
dehors!.  Qui  est  tout  à  ftlit  au  bout  :  l'extrême 
front  1ère.  Qui  est  au  degré  le  plus  intense  :  chaleur 
extrême.  Excessif,  outré:  être  extrême  en  tout.  N.m. 
Ce  qui  est  au  bout  ;  dernière  limite.  L'opposé,  le 
contraire  :  les  extrêmes  se  touchent.  A  l'extrême,  au 
delà  de  toute  mesure.  Math  Les  extrêmes,  le  pre¬ 
mier  et  le  dernier  terme  dans  une  proportion  :  dans 
toute  proportion,  le  produit  des  extrêmes  est  égal  au 
produit  des  moyens. 

EXTRÊMEMENT  (Ml,  man)  adv  A  un  trè»  haut 
degré  :  arbre  extrêmement  élevé. 

EXTRÊME-ONCTION  {ékt.  onh-ti-on )  n.  f. 
Sacrement  qui  se.  confère  en  appliquant  le»  sainte* 
huiles  sur  un  malade  en  danger  de  mort. 

EXTRÉMISME  n.  m.  Tendance  extrémiste. 

EXTRÉMISTE  ( ils-tré-ntis  te )  adj.  et  n.  Favo¬ 
rable  aux  idées,  aux  opinions  extrêmes. 

EXTRÉMITÉ  liks-tri)  n.  f.  (de  extrême)  Le  bout, 
la  tin  :  l'extrémité  d'une  corde.  Le  dernier  moment  : 
attendre  à  I  extrémité.  Terme  de  la  vie  :  être  à  l'ex¬ 
trémité.  1*1.  Acte»  de  violence,  d'emportement  :  en 
venir  à  des  extrémités.  Les  pieds  et  les  mains  :  avoir 
déjà  les  extrémités  froides.  Pousser  ù  l'ex  trémité  ou 
aux  extrémités,  pousser  à  bout. 

EXTRINSÈQUE  (èlts)  adj.  Qui  vient  dit  dehors  : 
les  causes  extrinsèques  d  une  maladie.  Valeur  ex¬ 
trinsèque,  valeur  fictive,  conventionnelle  :  valeur 
extrinsèque  des  monnaies.  Ant.  Intrinsèque. 

EXTRINSEQUEMENT  (èks.  ke-man)  adv  D  une 
manière  extrinsèque.  (Peu  us.) 

EXUBÉRANCE  {fglx-zu)  n  f.  Surabondance  : 
l’exubérance  de  la  végétation  tropicale.  Eig.  :  exubé¬ 
rance  de  mots,  de  phrases. 

EXUBERANT  {igh  zu-bé-ran;.  E  adj.  (lat .  exulte- 
mus).  Surabondant.  Fig  Qui  manifeste  scs  senti¬ 
ments  par  d'excessives  démonstrations  extérieures  : 
caractère  exubérant. 

EXUBÉH  ATION  (ègh-zu.  si-on )  n.  f.  Etat  de  ce 

qui  est  exubérant. 

EXt'BÉKKR  (ègh-zu-béré.  —  Sc  conj.  comme 
accélérer.)  v.  i.  Etre  exubérant. 

EXUI.CÉRATIE,  IXE  (ègli  zut)  adj.  Qui  donno 
de-s  ulcérations.  (On  dit  aussi  exulckrant,  k.) 

EXUI.CÉHER  {ègh-zul-sé-ré)  v.  t.  (lat.  exulce- 
rare.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Méd.  Causer  un 
commencement  d'ulcération. 

exultation  f ègli  zul  ta-si  on )  n.  f.  (de  exulter). 
Transport  de  joie. 

exulter  ( èy h- zul  té )  v.  t.  (lat.  exultare  ;  de 
taltare,  sauter).  Etre  transporté  de  joie. 

EXUTOIRE  (igh-zu)  n  m.  (du  lat.  exu.'us.  dé- 
*  barrasse).  Méd  Ulcère  établi  et  entretenu  artificiel¬ 
lement  (comme  cautère,  vésicatoire,  séton,  etc.).  Fig. 
Moyen  d'écouler  quelque  chose  qui  gène. 

EX-VOTO  (Ms)  n.  m.  invar,  (lat.  ex,  d'après,  et 
volum ,  vœu) .  Se 
dit  des  tableaux, 
des  ligures  ou  ob¬ 
jets  qu'on  suspend 
dans  les  chapelles  à 
la  suite  d'un  voeu  ou 
en  mémoire  d’une 
chose  obtenue. 

EVHA  ( è-ra )  n 
m.  Mammifère  du 

Fenrc  couguar,  de  tjra. 

Amérique  du  Sud,  à  peau  soyeuse,  orangée  et 
blanchâtre  :  t'eyra  fait  de  grands  ravages  dans 
les  basses-cours.  ■  * 


(éf  ou  Te)  n.  m.  Sixième  lettre  de  l’al¬ 
phabet  et  la  quatrième  des  consonnes 
un  F  majuscule  :  «n  petit  f.  (Vf  est 
une  consonne  aspirante.) 

FA  n.  m.  (première  syllabe  du  mot 
famuli  au  second  vers  de  l'hymne 
de  saint  Jean-Baptiste).  Mus.  Qua 

^ — -  trième  note  de  la  gamme.  Signe  qui 

la  représente.  Cle  f  de  fa,  clef  qui  se  figure  par  un  C 
retourné,  suivi  de  deux  points,  et  qui  indique  que  la 
note  placée  sur  la  ligne  passant  entre  les  deu\ 
points  est  un  fa  (l.a 
clef  de  fa  se  place 
ordinairement  sur  la 
quatrième  ligne  et 
sert  à  écrire  les  par¬ 
ties  de  basse.  [V 
ci  sf]  ) 

FAIIACiELI  B'/é- 
le)  n.  f.  ou  FADACiO 
[gh o)  n.  m.  Plante 
vivace,  astringente,  famille  des  lygophyllacécs,  qui 
croit  en  Orient.  (On  l’appelle  aussi  faux  caprikr.) 

FABLE  n.  f.  (du  lat.  fabula,  discours,  récit).  Pe¬ 
tit  récit,  conte,  apologue,  le  plus  souvent  en  vers, 
qui  cache  une  moralité  sous  le  voile  d’une  fiction 
tes  fables  de  La  Fontaine  sont  des  chefs-d'œuvre  de 
mise  en  seine.  Mythologie  :  les  dieux  de  la  Fable 
(avec  une  majuscule  dans  ce  cas).  Récit  imaginaire  : 
cette  nouvelle  est  une  fable.  Sujet  de  risée  :  être  la 
fsble  du  quartier.  Littér  Sujet  d  une  œuvre. 

FABLIAU  (6/i-d)  OU  FABI.EAU  (bld)  n.  m.  (de 
f.'ble).  Petit  conte  français  populaire  en  vers, 
du  xtl»  et  du  xill»  siecle  :  les  principaux  thèmes  des 
fabliaux  se  retrouvent  dans  toutes  les  langues. 

FAHLIEH  (bli-é)  n.  m.  Recueil  de  fables.  Auteur 


Le  fa  d’après  1rs  trois  rlçfs. 


de  fables.  (Vx  ) 

FABRICANT  (kan)  n.  m.  Qui  tient  une  fabrique. 
Qui  fabrique  lui-méiue,  ou  fait  fabriquer,  pour 
vendre. 

FABH1CATEI  n  n.  m.  Qui  fabrique  (en  mauv. 
iart)  :  fabneatenr  de  fausses  nouvelles. 

FABRICATION  (ka-si  on)  n.  f.  Action  ou  manière 
de  fabriquer  :  drap  d'une  bonne  fabrication. 

FABRICIEN  (si-in)  ou  FABKICIEH  (si-é)  n.  m. 
Membre  ae  la  fabrique  d’une  i-glisc. 

FABRIQUE  n.  f.  (lat.  falf!  ica  ;  de  pilier,  ouvrier). 
Manufacture,  établissement  où  l’on  fabrique.  Prix 
de  fabrique,  prix  auquel  le  fabricant  vend  ses  pro 
duits  au  commerce  Alargue  de  fabrique. y  marqua 


Autref.,  biens,  revenus  d’une  église  :  quêter  pour  la 
fabrique.  Conseil  qui  en  avait  l’administration  : 
president  du  conseil  île  fabrique. 

F’A BRIQUER  (ké)  v.  t-  irad.  fabrique).  Faire 
car  tains  ouvrages  suivant  des  procédés  mécaniques: 
fabriquer  une  montre  Fig.  Inventer:  tespoésies  attri¬ 
buées  à  Cission  ont  été  fabriquées  par  Mac-Pheison. 

FABULEUSEMENT  [ze-man)  adv.  D’une  ma¬ 
nière  fabuleuse.  A  l’excès,  au  delà  de  toute 
expression:  un  Américain  fabuleusement  riche. 

FABULEUX,  CIME  (fert,  eu-se)  adj.  (du  lat.  fa¬ 
bula,  fable).  Feint,  imaginaire  :  personnage  fabu¬ 
leux.  Propre  à  l’àge  héroïque,  mythique,  de  la 
Grèce  :  Uercule  appartient  aux  temps  fabuleux. 
Etonnant,  extraordinaire  :  fortune  fabuleuse.  Ant. 
■■•■torique,  exact,  «rai,  réel,  certain. 


FABULISTE  (lis-te)  n.  m.  Qui  compose  des  fables  : 
i  Fontaine  est  le  meilleur  fabuliste  français. 


Isi  ... 

FAÇADE  n.  f.  (ital.  facciatd).  Partie  antérieure 
d'un  édifice,  par  laquelle  on  entre.  Fig.  Extérieur, 
apparence  d’une  chose  :  tout  son  luxe  n'est  que  fa- 
rade.  Ant.  Do»,  arrlér*“Corpa. 

face  n.  f.  (lat.  faciès).  Visage  :  faceglabre.  Cdté 
d'une  pièce  de  monnaie,  qui  représente  une  tête.  Fig. 
Aspect,  tournure  :  l'affaire  change  de  face.  Faire 
face,  être  vis  à-vis.  Faire  faceàune  dépense, 
y  satisfaire.  Géom.  Chacune  des  surfaces 
planes  qui  limitent  un  polyèdreou  un  corps 
solide.  I,oc.  adv.  :  En  face,  vis-à-vis,  par 
devant,  en  présence.  Fixement  :  regarder 
quelqu'un  en  face.  De  face,  du  cfité  où 
l'on  voit  toute  la  face.  Face  à  face,  en  pré¬ 
sence  l’un  de  l'autre,  Ant.  Révéra,  rfoe. 

FACE-À-MAIN  (min)  n.  m.  Binocle  à 
manche,  que  l'on  tient  à  la  main.  PI.  des 
faces-à-main. 

F  ACER  [si)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  faça,  nous  façons.) 

Au  jeu  de  la  bassette,  amener  la  carte  sur  laquelle 


oo. 


•'Aü- 

Fsre- 

à-main. 


on  a  mis  son  argent. 


FACÉTIE  (*f)  n.  f.  (lat.  facelia).  Bouffonnerie, 
plaisanterie  :  les  clourtix  amusent  le  public  par  leurs 

facéties. 

Fil  ÉTIEUWEMENT  ( si-eu-ze-man )  adv.  D'une 
manière  facétieuse.  Ant.  Clravaaieai,  aârlosiae- 


tue  i»u 

FACÉTIEUX,  KI  ME  (si-eû.  én-sé)  adj.  et  n.  (lat. 
faretus).  Porté  à  la  facétie.  Qui  a  le  caractère  de  la 
facétie  :  question  facétieuse.  Ant.  tèravo,  •Irisai. 
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FATUITE (li-ttln.f.  Petite  face  :  lu  facettes  d'un 
il  uiiumt  ;  Itsytuxiluiit  mouche  sont  taillis  à  faut  les. 

FACETTER  (i LU)  v.  t.  Tailler  à  facettes  un 
diamant,  un»  pierre  précieuse  :  facetter  un  grenat. 

F.icHElt  (cAé;  ».  t  (lat  pop.  fasticare  ;  de  fas- 
lus,  dédain).  Chagriner,  irriter.  Indisposer,  mécon¬ 
tenter.  ••  fâcher  v.  pr.  S'irriter.  Se  brouiller. 
FtCllERlR (rf)  n. f.  Déplaisir  Brouille,  bouderie. 
FiiCRBl'EEREET  ( ze-man )  adv.  D'une  maniéré 
fiebeuse  :  visage  fâcheusement  laid. 

r.lCHBUl,  EU8B  (chah,  eu-ze)  adj.  Qui  fiche, 
eui  donne  du  chagrin:  fâcheuse  nouvelle.  N.  Im¬ 
portun  :  je  liais  les  fâcheux.  Ant.  Heure*!,  favo¬ 
rable,  propice. 

FACIAL,  E,  Al  i  adj.  (de  faciès)  Qui  appartient 
A  Is  faco  :  nerf  facial.  Angle  facial,  angle  formé 
psr  la  rencontre  de  deux  lignes  hypothétiques, 
fune  preique  verticale  qui  passe  par  les  incisives 
supérieure»  et  par  le  point  le  plus  saillant  du  front, 
l'autre,  horizontale,  qui  va  du  conduit 
auditif  aux  mêmes  dent»;  l'angle  fa¬ 
cial  est  peu  ouvert  ches  les  sauvages. 

FAtlEfl 'ii-é>i)r..m.(niotlat.  signif. 
face).  Aspect  du  visage  :  faciès  pâte, 
bouffi.  Aspect,  en  général. 

rACII.li  adj.  (lat.  facilis;  de  facere, 
faire).  Qu'on  a  peu  de  peine  à  faire  ; 
aisé  :  travail  facile.  Qui  fait  quelque  Ang|0  |âcla|. 
chose  sans  peine  :  talent  facile.  Qui 
ne  «ent  pas  la  gêne,  qui  parait  fait  sans  peine  :  vers 
faciles,  rig.  Accommodant.  Complaisant  :  caractère 
facile.  Ant.  Difficile. 

FACILEMENT  (man)  adv.  Avec  facilité.  Sans 
peine,  aisément  :  chacun  oublie  facilement  les  ser¬ 
vices  qu'on  lui  a  rendus.  Ant.  DlfReilement. 

FACILITE  n.  f.  (lat.  facilitas).  Etat  d'uno  choie 
facile  :  la  facilité  J  un  travail.  Disposition  A  faire 
sans  effort  .  facilité  à  parler  Fia.  Disposition  à  la 
bonté,  A  l'indulgence  :  facilité  d'humeur.  Pi.  Com¬ 
modités  :  des  facilités  de  transport.  Délais  accordés 
pour  payer  :  obtenir  des  facilités.  Ant.  Difficulté. 

FACILITE  il  (té)  v.  t.  Rendre  facile  :  faciliter 
raccit  d  une  carrière.  Ant.  Buspéeber,  «atravrr. 


FAÇON'  n  f.  (lat.  factio).  Manière  dont  une  chose 
est  faite  :  robe  d'une  bonne  façon.  Labour,  culture  • 
donner  mse  première,  une  seconde  façon  à  Us  vigne. 
Main-d'œuvre  :  payer  tant  pour  la  façon  A  façon, 
te  dit  du  travail  fait  sans  fournir  la  matière  première. 
Fig.  Manière  :  se  conduire  à  sa  façon  Air.  maintien  : 
avoir  une  bonne  façon.  Simple  forme  apparente  de 
Une  façon  de  bel  esprit.  C'est  une  façon  de  parler,  \\ 
ne  faut  pas  le  prendre  h  la  lettre.  De  façon  que,  de 
telle  façon  que,  de  sorte  que.  (Ne  dites  pas  de  façon 
à  ce  que.)  Satiê  façon*  sim  cérémonie.  PI.  Politesse# 
affectées  :  faire  des  façons. 

FACONDE  n.  f.  (lat.  facundia).  Facilité  à  parler. 


Fécondité  de  paroles. 

FAt  O.VNÉ  iso-né;  n.  in.  Tissu  dont  le  croisement 
produit  des  dessina. 

rAl'O.NNEMENT  (so-ne  man),  FAÇONNAISE  (to- 
na-jei” n.  in.,  ou  FAÇOS.NERIE  (so-ne-rt)  n.  f.  Ac¬ 
tion.  manière  de  façonner 
FAÇONNEE  (so-ité)  v.  t.  Donner  à  un  objet  cer¬ 
taine  façon  .façonner  un  bloc  de  marbre.  Donner  un 
abour.  Fig.  Former  l'esprit,  les  mœurs,  par  I’éduca- 
n,  l'usage.  Accoutumer  façonner  à  la  discipline. 
FAÇO-NIVIEM  (so-ni-é).  ÈRE  n  et  adj.  Qui  fait 
,  ,  façons  :  une  maîtresse  de  maison  ne  doit  pas 
rre  trop  façonniAre .  Qui  travaille  a  façon.  Ant. 
jsSssarel,  slaiple,  rond. 

FAC-NIMILAIHR  tfak.  1ère)  adj.  Qui  tient  du 
e-similé  :  ries  copies  fae-similaires. 
faC-NIMII.Ê  Ifati)  n.  in.  (du  lat  facere.  faire,  et 
rtiie,  chose  semblable'.  Copie,  reproduction,  mu- 
ion  exacte  d'une  écriture,  d'un  dessin,  d  un  ta- 
au,  etc-  1*1.  des  fac-timilis. 

'ACTACiE  (ftth)  n.  m.  (de  facteur).  Transport  des 
rchandiscs  au  domicile  ou  au  dépit  de  consigna- 
».  Entreprise  qui  se  charge  de  ce  transport.  Prix 
ransport  ;  payes  un  factage  élevé.  Distribution 
lettres  et  des  dépêches  4  domicile. 
ACTEVH  (fafc\  n.  m .  (du  lat.  factor, celui  qui  fait), 
rie  au  t  d'insirumenti  de  musique  :  facteur  d'or¬ 


gues,  de  pianos.  Agent  d’un  marchand,  pour  1  achat 
ou  la  vente.  Employé  de  la  poste,  pour  distribuer 
les  lettres  :  facteuF  rural.  Employé  d'un  bureau  de 
messageries,  du  chemin  de  fer,  pour  porter  lea  co¬ 
lis.  Math.  Chacun  de*  nombres  qui  concourent  à 
former  un  produit  :  l'in¬ 
terversion  des  facteurs  ne 
change  pas  ta  valeur  du 
proiluit.  Elément  :  le  fac¬ 
teur  humain. 

FACTICE  (fak)  adj. 

(lat.  facticius ).  Imité  par 
l'art  :  eau  minérale  fac¬ 
tice.  Fig.  Qui  n'est  pas 
naturel  :  fteioin  factice. 

Ant.  Naturel,  vrai. 

FACTlCEMENT(man) 
adv.  De  manière  factice. 

FACT1BUSBMENT 
(fak-sl-tu-zc  man)  adv 
D’une  manière  factieuse 
FACTIEUX  ,  B  CEE  Kacieuri .  1.  Rural  ;2.  Deville. 
(fak-sx-eh,  eu- se)  n  .  et 

adj.  (du  lai.  factiosus,  qui  fait  beaucoup).  Qui  fait 
partie  d’une  faction  :  Cicéron  punit  sévèrement  les 
factieux  complices  de  Catilina. 

FACTION  [fak-si-on )  n.  f.  (lat.  factio  ,  de  facere, 
faire).  Guet  que  font  les  soldats  d'un  poste  :  monler 
la  faction.  Par  ext.  Attento  prolongée.  Parti  de 
cens  unis  pour  une  action  politique  violente  :  la 
faction  des  Seize  domina  quelque  temps  la  Ligue. 

FACTIONNAIRE  (fak-si-o-tit-re)  n  m.  Soldat 
nui  est  en  Diction  ;  sentinelle. 

FACTORAOE  (fait)  n.  m  Fonction  de  facteur 
aux  balles.  (Se  dit  quelquefois  pour  factags.) 

FACTORERIE  [fak,  rf)  n.  f.  (anciennem.  fado- 
rie:  de  facteur).  Bureau  des  agents  d'une  compagnie 
de  commerce  en  pays  etranger 
FACTOTUM  (fah-to-tom')  n.  m  (mol  lat.  signif. 
fait  tout).  Qui  a  l'intendance  de  toutes  les  affaires, 
d'une  maison  et,  par  ironie,  qui  se  mêle  de  tout  • 
se  doriner  des  airs  de  factotum.  PI.  des  factotums. 

FACTUM  Ifah  tom  )  n  m  (mot  lat  signif.  chose 
faite).  Mémoire  que  font  imprimer  les  partie»  plai¬ 
dantes,  pour  éclairer  leur  juge.  Pareil.  Ecrit  publié 
dans  un  but  d'attaque  ou  de  défense.  (En  mauv. 
part  )  PI  des  factions 

FACTURE  (fak)  n  f.  (de  facteur).  Connu  Noto 
détaillée  de  marchandises  vendues  .  régler  une  fac¬ 
ture.  Prix  de  facture,  prix  auquel  le  marchand  a 
acheté  quelque  chose  en  fabrique. 

FACTURE  (fak)  n.  f.  (du  Int.  factum,  supin  de 
facere,  faire).  Façon  dont  une  chose  est  faite,  exé¬ 
cutée  .  vers  d'une  bonne  facture.  Couplet  de  factu 
■re,  couplet  qui  présente  de  grandes  difficultés  vain¬ 
cues.  Morceau  de  facture,  morce&u  de  musique 
d  une  exécution  difficile. 

FACTURER  (fak  tu-ré)  r.  t  Dresser  la  facture 
des  marchandises  qu'on  vient  de  livrer 

FACTURIER  I fak- tu  ri  fi  n.  m.  Livre  des  factu¬ 
res  Employé  chargé  do  dresser  les  factures 
FACI  LF.  (du  lat.  {acuta,  petite  torche)  n.  f  As- 
Iran.  Partie  du  disque  du  soleil,  plus  brillante  que 
celles  qui  l'entourent. 

FACULTATIF,  M  E  adj  Qu’on  peut  faire  ou  ne 
pas  faire  :  travail  facultatif.  Ant.  Obligatoire. 

FACULTATIVEMENT  (man)  adv.  D’une  manière 
facultative.  Ant.  Obligatoire*»*»*. 

FACULTÉ  n  f.  (lat.  facultas  ;  de  facilis.  facile). 
Puissance,  physique  ou  morale,  qui  rend  un  être  ca¬ 
pable  dagir  :  la  volonté,  l'intelligence  et  la  sensibi 
lité  sont  les  trois  facultés  maîtresses  de  l'homme. 
Vertu,  propriété  :  l’aimant  a  la  faculté  d'attirer  le 
fer.  Fig.  Pouvoir,  droit  de  faire  une  chose  :  l inter¬ 
dit  n'a  pas  la  faculté  de  disposer  de  ses  biens.  Dam 
une  université,  corps  de  professeur*  dont  les  cour» 
se  rapportent  à  une  même  matière  générale  :  la  fa¬ 
culté  de  droit,  des  lettres,  des  sciences,  de  médecine. 
I.a  faculté  de  médecine  ou  absol.  la  Faculté,  les 
médecins.  PI.  Disposition»,  aptitude*  :  facultés  intel¬ 
lectuelles.  ,  . 

FADAISE  (rfé-*e)  n.  f.  (provenç.  fade  sa ).  Niai¬ 
serie.  chose  inutile  et  frivole  :  dire  des  fadaises. 
FADASSE  (da-se)  adj.  Très  fade  :  sauce  fadasse. 


FAD 
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FADE  adj.  (du  Ut.  vapidus,  éventé).  Insipide, 
aane  saveur  Fig.  Qui  n'a  rien  de  piquant,  d'agréable  : 
beauté,  ulule  fade.  Ant.  Epicé,  piquaut,  relevé. 
FADEMENT  [mon]  adv.  Avec  fadeur. 

FA  DE  LH  n  f  Défaut  de  ce  qui  est  fade  (au  nrop. 
et  au  flg.)  N.  f.  pl.  Compliments,  galanteries  udes. 
Ant.  Mapidité,  montant. 

FADING  ( fe-dign ’)  n.  m.  (mot  anglais).  Evanouis¬ 
sement  du  son  (radio). 

PAGNE  n.  f.  Petit  marais  au  sommet  d'une  mon- 
Ugne,  particulièremenl  dans  la  région  des  Ardennes- 
fagot  (gho)  n.  m.  Faisceau  de  menu  bois,  de 
branchages.  Vin  de  derrière  les  fagots,  le  meilleur 
que  le  vigneron  possède.  Fig.  ragot  d'épines,  per¬ 
sonne  revêche,  inabordable.  Débiter  des  fagots,  des 
fadaises,  des  sornettes.  Sentir  le  fagot,  être  soup¬ 
çonné  d'hérésie  (parce  qu'on  brûlait  autrefois  les 
hérétiques*.  Prov.  :  Il  y  a  fagota  et  fagota,  deux  per» 
sonnes,  deux  choses  de  nature  semblable  peuvent 
différer  beaucoup  par  la  qualité,  le  mérite,  la  valeur. 

FAGOTAGE  ou  FAGOTEMENT  (mon)  n.  lu. 
Travail  du  fagoteur.  Fig.  Arrangement  sans  soin. 

FAGOTEK  (té)  v.  t.  Mettre  en  fagots.  Fig.  Mal 
ananger,  mal  habiller  ;  fagoter  un  enfant.  Do 
fagoter  v.  pr.  Fam.  S'habiller  sans  goût. 
FAGOTEUR  n.  m.  Faiseur  de  fagots. 
fagotin  n.  m.  Petit  fagot.  Singe  ridiculement 
accoutre,  que  les  charlatans  exhibent  dans  les  foi¬ 
res  (du  nom  du  singe  de  Brioché).  Plaisant,  bouffon. 

FAGOTE  (gh où)  n.  f.  Nom  du  thi/mus,  cher  les 
animaux.  Syn,  de  ris  de  veau.  Pancréas  du  porc. 

FAIBI.E  (ft-ble)  adj.  (du  Int  flehilit.  pitoyable). 
Débile,  sans  vigueur  :  enfant  faible  de  constitution. 
Qui  manque  de  solidité  :  corde  faible.  Fig.  Qui 
manque  de  caractère  :  esprit  faible  tjui  a  peu  de 
valeur,  de  mérite  :  raisonnement  faible.  Peu  consi¬ 
dérable  -.faible  revenu.  Peu  fortifié;  place  faible. 
N  m.  Homme  dépourvu  de  force.  Point  le  moins 
solide  le  faible  d'une  place.  Fig.  Le  côté  vulnérable 
de  :  le  jeu  est  son  faible.  Avoir  du  faible  pour,  avoir 
un  goût  prononcé  pour.  Ant.  Fort,  vigoureux, 
robuste,  énergique. 

FAIBLEMENT  (fi-ble-man)  adv.  D’une  manière 
faible  ;  blessé  gui  respire  faiblement.  Ant.  Vlgou- 
reuaement,  solidement. 

FAIBLEDDE  { fi-bU-se 1  n.  f.  Manque  do  force,  de 
solidité,  de  mérite,  d’énergie,  etc.  :  il  faut  montrer 
à  l'égard  des  enfants  de  l'indulgence,  ruais  non  de 
la  faiblesse.  Syncope  :  tomber  en  faiblesse  Fig 
Avoir  de  la  faiblesse  pour...,  do  l'indulgence  ou  du 
penchant  pour.  Ant.  Force,  puissance,  vigueur, 
éuergie. 

FAIBLIR  (fi)  v.  i.  Perdre  de  ses  forces,  de  son 
ardeur,  de  son  courage,  de  sa  vigueur,  mollir.  Di¬ 
minuer  d'intensité  :  le  vent  faiblit. 

FAIBLMAAnt  (fé-bli-san),  F.  adj.  Qui  faiblit. 
FAÏENCE  (fa-ian  se)  n.  f.  (  de  Faenza.  v.  d  Italie, 
où  l'on  fabriquait  ces  sortes  de  poteries).  Poterie 
de  terre  vernissée  ou  émaillée.  (V.  porcelaine.) 
FAÏENCE  ( fa-ian-sé ),  E  adj.  Qui  imite  la  faïenco. 
FAÏENCERIE  (fa-ian-se-rl)  n.  f.  Fabrique,  com¬ 
merce  de  faïence. 

FAÏENCIER  ( fa-ian  si-i ),  ÈRE  n.  Qui  fabrique 
ou  vend  de  la  faïence. 

faille  (fa.  Il  mil.)  n.  f.  (mot  wallon)  Fente,  cre¬ 
vasse  dans  une  couche,  une  stratification. 

FAILLE  (fa.  Il  mil)  n.  f.  (holl.  faite).  Etoffe  de 
soie  à  gros  grain  :  tin  corsage  de  faille. 

FAILLI  (fa,  Il  mil.,  f),  E  n.  et  adj.  Commerçant 
qui  a  fait  faillite  ;  les  faillis  ne  sont  pas  éligibles 
et  ne  peuvent  être  ni  tuteurs  ni  curateurs. 

FAILLIBILITÉ  (fa.  Il  mil.)  n.  f.  Possibilité  de 
faillir,  de  se  tromper.  Ant.  Infaillibilité. 

FAILLIBLE  (fa,  Il  mil.)  adj.  Qui  peut  Se  tromper  : 
tout  pouvoir  humain  est  faillible.  Ant.  Infaillible. 

FAILLIR  (fa,  Il  mil  .  tr )  v.  i.  (lat.  fallcre,  faire 
défaut.  —  N’est  guère  u^ilé  qu'à  l'inlln.  et  au  pass. 
simple  :  je  faillis,  nous  faillîmes,  au  futur  :  je  fau- 
drai  ou  je  faillirai;  au  cond.  :  je  faudrais  ou  je 
faillirais,  et  aux  temps  composés  :  j'ai  failli,  etc 
partie,  prés.  ;  faillant.  Partie,  pass  :  failli,  e.) 
Faire  une  faute.  Céder,  manquer  :  le  cœur  lui  a 
failli.  Faire  faillite.  Suivi  d'un  infinitif,  signifloé/re 
sur  le  point  de  :  j'ai  failli  tomber. 

FAILLITE  (fa.  Il  mil.)  n.  f.  (de  faillir).  Etat  d'un 
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commerçant  qui  cesse  ses  palementi  :  faire  faillite. 
Etre  en  failCue.  V.  banqueroute  et  liquidation 
FAIM  (fin)  n.  t.  (lat.  famés).  Besoin  de  manger 
Lgalin  mourut  de  faim  dans  sa  tour.  Famine. 
Faim  canine,  faim  de  loup,  très  grande  faim.  Fig. 
Désir  ardent  :  avoir  faim  de  gloire.  Prov.  :  La 
faim  tboiie  le  loup  du  boia,  le  besoin  décide  A 
des  actes  quon  n'eût  jamais  faits  sans  cela. 

FAIM-VALLE  (fin-va-le)  n.  f.  Boulimie  des  che¬ 
vaux,  qui  "survient  brusquement  et  souvent.  Très 
grande  faim  :  avoir  la  faim-valte. 


salve A/e-ne)  ou  fene  n. 
fagut,  héfre).  Fruit  du  hêtre- 


liai,  jagma;  ae 


FAINEANT  (fè-né-an ),  E  (de  faire,  et  néant)  n.  et 
adj.  Qui  ne  fait  rien,  paresseux.  Dois  fainéants,  v. 
Part.  hist.  Ant.  Actif,  diligent,  laborieux. 
FAINÉANTER  (fi,  té)\.  i.  Fam.  Faire  le  fainéant. 
fainéantise  (fi,  ti-se)  n.  f.  Vice  du  fainéant. 

Ant.  Activité,  ardeur,  diligeuce. 

F  AÎNÉE  (fi-nê)  n.  f.  Récolte  des  faines. 

FAIRE  ( ft-re )  V.  t.  (lat  facere.  —  je  jais,  nous 
faisons,  vous  faites,  ils  font.  Je  faisais.  Je  fis.  Je 
ferai.  Je  ferais.  Fais,  faisons  (f e-zon).  faites  Que  je 
fasse.  Que  je  fisse.  Faisant.  Fait,  e.)  Créor.  former! 
Mettre  au  monde.  Fabriquer,  composer  :  Fig.  Don¬ 
ner,  fournir.  Opérer  :  faire  un  miracle.  Pratiquer 
faire  son  devoir.  Disposer,  arranger  :  faire  un  lit 
Représenter  jouer  :  faire  un  personnage.  Chercher 
fi  paraître  faire  le  ginérev  r.  Se  livrer  à  certaines 
études  :  faire  sa  philosophie.  S'occuper  :  n'avoir  nen 
à  faire.  Exercer  ;  faire  un  métier.  Contrefaire  .  faire 
le  mort.  Demander  un  prix  :  faire  un  objet  30  francs. 
Former,  instruire  :  faire  un  clive.  Egaler  :  3  et  3 
font  X.  Causer,  occasionner  :  cela  m'a  fait  du  bien. 
Se  procurer  :  faire  de  l'eau.  Observer,  célébrer! 
Duo,  publier.  Débiter.  Constituer  essentiellement 
l-aire  son  chemin,  parvenir  C'en  est  fait,  c’est  fini! 
Faire  maison  nette,  renvoyer  tous  scs  domestiques 
Faire  sentinelle,  (Ire  en  raction.  Faire  .des  armes, 
s'exercer  à  l'eserimc.  Faire  faire,  charger  quelqu'un 
de  faire.  Il  ne  fait  que  darriver.  il  vient  d'arriver 
Il  ne  fait  que  crier,  il  cric  sans  cesse  V.  imp.  :  il  fait 
nuit,  il  fait  beau.  V.  i.  Convenir,  s'assortir  :  le  gris 
fait  bien  avec  le  bleu.  Do  faire  v.  pr.  Devenir  •  se 
faire  vieux.  S'améliorer  :  ce  vin  se  fera.  S'habituer  : 
se  faire  à  la  fatigue.  Embrasser  une  carrière  :  s'c 
faire  prêtre.  Gram.  Le  part  pass  fait  suivi  d’un 
infinitif  est  toujours  invariable  ;  maison  que  j'ai  fait 
construire.  Ant.  Défaire. 

FAIRE  (fr-re)  n  ni.  Action  de  faire.  Manière  de 
peindre,  d  exécuter,  de  graver,  parlicuiiére  A  chaque 
artiste  :  le  faire  de  Dapliaél,  de  Michel-Ange. 

FAIRE-I.E-FAUT  (fi-re  le  fd )  n  m.  Choso  Iné¬ 
vitable,  qu'il  faut 
faire  ou  subir.  (Vx.) 

FAIRE-PART  II. 

m.  Fam.Lctlrcdefai- 
ro  part,  de  naissance, 
mariage,  décès. 

FAIRE-VALOIR 

n.  m.  Action  de  faire 
roduiredes  revenus 
un  bïen-fonds,  A  un 

capital.  (Peu  us. i 
faisable  (fe- 
za-ble)  adj.  Qui  peut 
être  fait. 

FAIMAN  (fe-zan) 
n.  m.  (du  lat  pliasia- 
nus.  oiseau  du  Pha¬ 
se)  Genred'oiscau  de 
la  famille  des  plias  ia- 
nidês,  originaire  d’O- 
ricnl  ;  cluisser  le  fai¬ 
san.  —  Les  faisans  3onl  des  gallinacés  d'assez  grande 
taille  et  dont  on  connaît  de  nombreuses  espèces; 
leur  chair  c»t  délicieuse  et  leur  plumage  éclatant. 
Les  trois  espèces  les  plus  connues  sont  ;  le  faisan 
commun,  le-  faisan  doré  et  lo  faisan  argenté. 

FAIDANCLD  ( fc-zan-sc )  n.  f.  pl.  Redevances  d'un 
fermier,  en  sus  du  prix  de  son  bail. 
faimandage  (fe-zan)  n.  m.  Action  do  faisander. 
F’ A  IDA  N  Die  A  u  (fe-zan  do)  n.  m.  Jeune  faisan. 


FAI 


—  3»»  — 


FAM 


titAniB  (fg-ian-di)  *.  t.  (d«  faUan).  Prép»- 
i  être  mangé,  en  laUeant  «ublr  un  commenoe- 
t  de  décomposition,  comme  l'on  fait  pour  lo  fal- 
:  la  bécasse  se  mange  faisandée. 
tiAANDBRlB.(/'e-sûn-<fe-rf)  n.  f.  Lieu  où  Ion 
c  des  faisan».  _ 

HA  AIA'DIBH  ( fe  san-di-i ),  BHB  n.  Personne 
nourrit,  élève  de*  faisan». 

IIMANB  ( fe-sa-ne )  ou  FAIAANDB  (/e)  n.  f  va- 
le  du  fai  «au.  Adjecliv.  :  poule  faisane  ou  fnnande 
UK  EAt  '(fè-sA)  n.  m.  (du  lat  fatns,  — • 
e.  paquet).  Réunion  de  certaine*  choie» 
i  ensemble.  Assemblage  de  fusil»  qui  te 
iennent  en  forme  de  pyramide  :  former 
faisceaux.  PI.  Gerbes  de  bouleau  liées 
>ur  d'une  hache,  que  portait  le  licteur 
ain  devant  certains  magistrats  comme 
1e  de  leur  pouvoir  :  les  licteurs  abais- 
’iif  leurs  faisceaux  devant  les  vestale  s. 
llSBl'N,  BCMB  ( fe-zeur ,  eu-ze)  n.  Qui 
.  qui  fabrique  .  faiseuse  de  corsets  non 
eur.  tonne  faiseuse,  personne  réputée 
la  bonne  qualité  de  ses  produit*  Péjor.  „ 
i-ieant,  hâbleur.  ,,  Faisceau 

aimnelle  (fè-silt)  n  f.  (lat  fiscella).  Ut 
ncr.  vase  pour  faire  égoutter  les  froma-  i;tieUr 
Table  sur  laquelle,  en  Normandie,  on 
sse  le  mare  de  pommes  pour  le  faire  égoutter. 
AlT(fé)n  m  (du  lat.  factum. chose  faite)  Action, 
ise  faite  :  nier  un  fait.  Evénement,  chose  réelle 
ut  existante  :  un  fait  singulier.  Ce  qui  convient 
i  n'est  pas  mon  fait.  Hauts  faits,  exploits,  belles 
ions.  Fait  d'armes,  exploit  militaire,  hait»  divers. 
irique  sous  laquolle  les  journaux  publient  les 
ddents,  menu»  scandales,  etc  C  est  un  fait  cela 
constant.  Au  fait,  tout  bien  considéré.  A  lier  an 
(  aller  à  l'essentiel.  I.e  fait  est  que...,  la  véntc 
que...  Etre  sûr  de  son  fait, 
ce  qu'on  avance.  Voies  de 
il,  actes  de  violence.  Pren- 
t  quelqu'un  sur  le  fait,  le 
rprondre  au  moment  où  il 
mraet  une  action  qu'il  you- 
t  cacher  Prendre  fait  et 
use  pour  quelqu'un,  se  ran- 
r  de  son  parti,  prendre  sa 
fense.  De  fait,  opposé  â  de 
oit.  Loc  adv.  :  Dan»  lo 
II,  par  le  fait,  én  réalité, 

'ectivemenl.  Si  fait,  afflr- 
ation  Tou»  a  fali,  entière 
ent.  Loc  prép  Eufal»  de, 
i  matière  de. 

faÎTACB  i^è)  n.  m.  (de 
fte|.  Pièce  de  bois  en  haut  d'un  toit,  sur  laquelle 
îppuient  le*  bout*  «upérieur»  des  chevrons. 
FAÎTE  [fi  te)  n.  m  (allem  firsl,  influencé  par  le  lat. 
ishqium).  Comble  d’un  édifice.  Sommet,  cime  .  le 
ifte  d un  arbre  Fig  I<e  plus  haut  degré  :  le  faite 
ts  qrandeuis  Ant.  ■»•«,  fanéeueut. 
faîteau  (/V  lA)  n  m.  Ornement  en  métal  ou  en 
oterie.  qui  recouvre  le»  par¬ 
es  supérieures  des  pointons 
une  charpente. 

FAÎTIF.HE  (fi)  n  f.  Tuile  Tuiles  tulliére». 
ourbe  dont  on  .recouvre  le 

litage  d'un  toit.  Sorte  de  lucarne  ouverte  pour 
clairer  l'espace  qui  est  sous  le 
omble.  Adjeetiv.  :  tuile,  lit¬ 
anie  faîtière. 

FAIT-TOCT  n.  m.  invar  Ré: 
ipient  de  mêlai  servant  à  diver* 
sages  de  cuisine. 

FAIS  (fé)  n  m.  (lat.  fascis). 

(barge,  fardeau  :  porter  un 
ourdi  faix.  Tassement  dans  une 
naison  récemment  construite. 

Jig.  :  le  faix  des  années.  Obstétr. 
trrièro'falx,  le  placenta 
FAM  lit  OU  FAÇU1»  (Air)  n. 
o.  (mot  arabe).  Ascète  musul-  " 

nan.  Par  ext.  Nom  donné  par  Fasir. 

es  Européens  aux  sscèles  de  . 

l’iDde.  (Les  fakirs  vivent  de  la  charité  publique 
st  passent  leur  vie  sans  travailler,  sans  asile.) 


F  A  LA  Ht  B  (li-tt)  n.  t.  (ano.  haut  allem.  ftlita). 
Terres  ou  roches  escarpées,  sur  le*  bords  de  la  mer. 


Fanages 

Km  bois  ,  *1.  Ko  1er. 


Falot. 


Falaises. 

FALAIMER  (lé  sé)  v.  I.  Se  briser  contre  une 
falaise,  en  parlant  de  la  mer.  . 

falakiqce  n.  f.  (lat.  falanca).  Arme  de  trait 
incendiaire,  chei  les  anciens  et  au  moyen  âge. 

ir.4l.DALA  n.  m.  Volant,  bande  d  étoffe  plissée, 
qu'on  met  pour  ornement  à  une  robe.â  des  rideaux, 
etc.  Ornements  de  toilette,  en  général. 

faLCONIDÉm  n.  m.  pl.  Famille  d'oiseaux  rapa¬ 
ces,  comprenant  les  aigles,  les  milans,  le»  faucons, 
les  Intses  etc.  S  un  falconidi. 

FALEKKB  (fér-ne)  n.  m.  Vin  estimé,  que  Ion 
récoltait  autrefois  dans  In  Campanie. 

fallac iecnemknt  (fal  lu  si-eu-ne-man)  adv. 
D’une  manière  fallacieuse. 

FALLACIEUX,  BCMB  ( fallati-eû ,  eu  »e)  adj. 
(lat.  (allai).  Trompeur,  spécieux,  fourbe  :  argument 
fallacieux.  Ant.  Droit,  franc,  alncéra. 

FALLOIR  ( fa-loir )  v.  imper»,  (autre  forme  de 
faillir.  -  Il  faut.  Il  fallait.  Il  fallut.  Il  a  fallu  et 
les  autre»  temp»  composés.  Il  faudra.  - 

Il  faudrait.  Qu'il  faille.  Qu’il  fallût.) 

Etre  nécessaire,  obligatoire.  Etre  con¬ 
venable.  utile  il  faut  manger  pour, 
vivre.  Etre  nécessaire  ».  Etre  un  besoin  ' 
pour  :  il  lui  faut  du  repos.  S'en  falloir, 
manquer.  Tant  s  en  faut  que.  il  s'en 
manque  beaucoup.  Personne  comme 
il  faut,  qui  a  les  manière»  des  gens 
bien  élevés. 

FAI.OT  (lo)  n.  m.  (ital .  falo) 

Lanterne  de  grande»  dimensions. 

FAI.OT  (lo).  B  adj.  (de  l  angl.  fe/iorn.  compagnon). 
Drôle,  plaisant,  grotesque.  Terne,  effacé. 

FALOTBMBKT  (mon)  adv.  D'une  manière  falote. 
(Peu  US  ) 

falourdb  n.  f.  Gros  fagot  de  bùohes  liées  en- 
semble. 

FAl.Qt'BR  (JW)  v.  i.  (ital.  falcare).  Se  dit  du  cheval 
qui  exécute  de  petites  courbettes  avant  de  s'arrêter. 
FALSIFICATEUR,  TRU  E  n.  et  adj  Qui  falsifie. 
FALSIFICATION  (si  on)  n.  f.  Action  de  falsi¬ 
fier  la  falsification  des  denrées  alimentaires  est 
sévèrement  punie.  Etat  de  la  chose  falsifiée. 

FAI.MIFIEK  (fi  é)  v  t  (lat.  falsus.  faux,  et  facere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier  )  Altérer,  changer 
pour  Tromper  :  falsifier •  un  acte;  falsifier  du  vin. 

F  A  LC  N  n.  ni.  Dépôt  d'origine  marine,  composé 
de  débris  de  coquilles  et  de  sable  siliceux,  que  l'on 
trouve  dans  les  Landes,  en  Touraine,  etc.,  et  qui 
s'emploie  comme  çngrlit  :  faction  du  falun  est 
analogue  n  celle  de  la  munie. 

FAI.*  N  AGE  n.  m.  Action,  manière  de  faluner. 
FAI.t'NEH  (né)  v.  t.  Répandre  du  falun  *ur  un 
champ  :  faluner  un  sol  siliceux. 

FALCNIF.HE  n.  f.  Mine  de  falun. 

FAMÉ,  F.  adj.  (du  lat  fama,  réputation).  Qui  a 
telle  ou  t  elle  réputation  ;  bien,  mal  famé. 

FAMÉLIQI  Eadj  et  n.  (lat  famelicus).  Ordinaire¬ 
ment  tourmenté  parla  faim  ;  poète,  auteur  famélique. 

F  AM  Fl' MF.  VIE  AT  (ze-nian)  adv.  Fam.  D’une  ma¬ 
niéré  fameuse.  Extrêmement. 

fîmes  c,  El  me  (»ieü,  .eit-ze)  adj  (lat.  famosus; 
de  fama,  renommée).  Renommé,  célèbre,  illustre  : 
héros  fameux.  Grand,  extraordinaire  en  son  genre; 
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e'est  un  fameux  imbécile.  Excellent  :  un  vin  fa¬ 
meux.  Ant.  lüeean,  Ignoré,  obtcur,  oublié. 

FAMILIAL.,  B,  AUX  adj.  Qui  concerne  la  famille  : 
réunion  familiale. 

F  AMI  LIA  N  IMF  R  (zé)  v.  t.  (du  lat.  familia,  fa¬ 
mille).  Rendre  familier.  Accoutumer,  habituer  :  fa- 
viiliariser  un  cheval  avec  les  obstacles.  8e  famllin- 
rieor  v.  pr.  Entrée  dans  l'intimité  de  quelqu'un. 
Prendre  un  ton  familier.  S'habituer  à.  Avoir  la  pra¬ 
tique  de  :  se  familiariser  avec  une  langue  étrangère. 
'  FAMILIARITÉ  n.  f.  Manière  familière  de  vivre 
avec  quelqu'un.  PI.  Façon*  exemptes  de  gêne.  Pri¬ 
vautés  :  i e  permettre  des  familianlét.  Ant.  Fierté, 
raideur,  arrogance. 

FAMILIER  (li-é).  UHF.  adj.  (lat  familiarit  ;  de 
familia ,  famille).  Qui  fréquente  habituellement 
quelqu'un  et  vit  dans  son  intimité.  Qui  a  des  maniè¬ 
res  libres.  Que  l'on  sait,  que  l'on  fait  par  l'habitude  : 
celte  chose  lui  est  familière.  Bien  connu  :  voix  fa¬ 
milière.  Style  familier,  simple,  sans  ornements. 
t  erme  familier,  peu  relevé,  qui  manque  de  noblesse 
N.  m.  Qui  vit  familièrement  avec  une  personne 
éminente  :  c'est  un  familier  du  ministre  lies  fami¬ 
liers  dune  maison,  ceux  qui  la  fréquentent  habi¬ 
tuellement.  Familiers  du  saint-office,  bas  officiers 
chargés  d'arrêter  les  personnes  qui  étaient  dénon¬ 
cées  à  l'Inquisition.  Ant.  Hautain,  arrogant,  sau¬ 
vage,  farouche. 

FAMILIÈREMENT  (rnuri)  adv.  D’une  maniéré 
familière  :  s'entretenir  familièrement  avec  quelqu'un. 

FAMILISTERE  ( lis-tè-re )  n.  m.  (de  famille).  Eta¬ 
blissement  où  plusieurs  personnes  vivent  en  com¬ 
mun,  d'apres  le  système  de  Fouijer, 

FAMILLE  [Il  mil.)  n.  f  (lat  familia).  Le  père, 
la  mere  et  les  enfants,  vivant  sous  le  mémo  toit  : 
famille  nombreuse.  Les  enfants  seulement  .  avoir 
de  la  famiile.  Toutes  le*  personnes  d'un  même 
sang,  comme  enfants,  frères,  neveux,  etc.  Fig.  Ra* 
ce,  maison  :  la  famille  des  Montmorency.  Fils  de  fa¬ 
mille,  de  bonne  maison.  Famille  d'un  cardinal,  per¬ 
sonnes  attachées  h  son  service.  Ilist  nat.  Groupe 
danimaux,  de  végétaux,  de  minéraux,  présentant 
entre  eux  certaines  analogies  la  famille  des  félidés 
comprend  tous  les  carnassiers  du  type  chat,  ramilte 
de  mots,  groupe  de  mot*  issus  d'une  racine  commune. 

FAMINE  n.  f.  (de  faim).  Diselle  générale  d'ali¬ 
ments  .  les  famines  ont  dépeuplé  l'Irlande.  Crier 
famine,  se  plaindre  de  sa  detresse. 

FINAGE  n.  m.  Action  de  faner. 

FANA  IKON  (né  ion)  n.  f  Syn.  de  fenaison. 

FANAI,  n.  m  (ital.  [anale  ,  du  gr.  phanos.  (lam¬ 
beau).  Feu  allumé  la  nuit,  sur  les  côtes  et  a  l'entrée 
des  ports  .  fanal  électrique  Grosse  lanterne  h  bord 
des  vaisseaux  :  fanaux  de  position.  Grosse  lanterne 
de  locomotive,  d'automobile,  etc. 

FANATIQ1  F.  n  cl  adj.  (Int  funaticus ,  de  fa- 
nu  m,  temple).  Emporte  par  un  xele  outré  pour  une 
religion.  une  opinion  :  un  musulman  fanatique 

FANATIQI  EUE  NT  (ke-man)  adv.  L>  une  manière 
fanatique. 

fANatimer  (zé)  v.  t.  Rendre  fanatique  :  r islam 
n  fanatisé  les  populations  nègres  de  I  Afrique. 

FANATINME  (tis-me)  n.  m.  Zèle  outré  pour  sa 
religion  :  le  fanatisme  musulman  Attachement  ex¬ 
cessif  à  un  parti. 

FANCIION  n.  f.  (n.  pr..  dimin.  de  Françoise). 
Fichu,  mouchoir  qu'une  femme  met  sur  sa  tète  et 
qu'elle  noue  sous  le  fnenton. 

FANDANGO  n.m  (motesp.).  Danse  espagnole,  qui 
s’exécute  sur  un  rythme  lent,  à  six-huit,  avec  accom¬ 
pagnement  de  castagnettes.  Air  de  cette  danse. 

FANE  n.  f.  Feuille  sèche  tombée  de  l'arbre. 
Feuille  sèche  de  certaines  plantes  herbacées  :  brû¬ 
ler  des  fanes  de  pommes  de  terre. 

FANER  (né)  v.  t.  (du  lat.  fenum,  foin).  Tourner 
et  retourner  l'herbe  d'un  pré  nouvellement  fauché 
pour  la  faire  sécher.  Flétrir  :  le  haie  fane  les  fleurs 
Par  ext.  Ternir,  décolorer  ■  le  soleil  fane  les  étoffes 
(Se  faner  v.  pr.  Se  flétrir;  perdre  son  éclat. 

FANEL'U,  EUME  (eu- se)  n.  Qui  fane  l'herbe  fau¬ 
chée.  N.  f.  Machine  à  faner  faneuse  mécanique. 
(V.  la  planche  agriculture.) 

FANFAN  n.  m  Fam.  Petit  enfant. 

FANFARE  n  f.  Air  militaire,  court  et  cadencé, 
de  trompettes,  de  clairons,  etc.  Air  pour  lancer  le 


cerf.  Société  musicale, n'usant  que  d’instrumentj  de 
cuivre.  Fig.  Eloge  pompeux:  vanterie. 

FANFARON,  ONNK  (o-ne)  n.  et  adj.  (etpagn. 
fanfarron).  Personne  qui  affecte  de  la  bravoure 
sans  en  avoir,  ou  qui  exagère  celle  qu'elle  a.  Fig. 
Qui  se  vante  de  vertus  ou  de-vices  qu  il  n'a  pas. 

FANFARONNADE  (iv-na-de)  n.  f.  Vanterie. 

FANFAHONNF.R  (ro-né)  v.  i.  Faire  des  fanfa¬ 
ronnades.  (Vx.) 

fanfaronner ie  ( ro-ne-ri)  n.  f.  Caractère  du 

fanfaron.  (Peu  us.) 

FANFRELUCHE  n.  f.  (ital  fan  [a  luca  ;  du  gr. 
pompholux.  bulle  d'air).  Ornement  de  peu  de  valeur. 
Au  moyen  âge,  ornements  légers  des  robes  et  des 
coiffure*. 

FANGE  n.  f.  Boue,  bourbe.  Fig.  Condition  ab¬ 
jecte,  vie  île  débauche  :  vivre  dans  la  fange. 

FANGEUX,  eusse  (jeù,  eu-ze)  adj.  Plein  de 

fange  :  fossé  fangeux. 

FANION  n.m.  (d  e  fanon).  Petit  drapeau:  dan*  les 
régiments  d'infanterie  français,  cha¬ 
que  bataillon  a  son  fanion  distinctif. 

FANOIH  n.  m.  Appareil'  sur  lequel 
on  étale  le  foin  coupé,  pour  le  sécher 
•  plus  vile. 

FANON  n.  m.  (de  l'anc.  haut  allem. 
fano,  pièce  d'étoffe).  Petit  drapeau,  pâ„j8B 
fanion.  (Vx  en  ce  sens.)  Pli  de  la  peau, 
qui  pend  sous  le  cou  des  boeufs.  Touffe  de  crins  qui 
croit  derrière  le  pied  du  cheval.  Lames  cornées  que 
la  baleine  a  dans  la  bouche  et  qui  lui  servent  h 
retenir  les  petits  poissons.  Portion  flottante  d'une 
voile  carguce.  Pièce  d'étoffe  que  les  prêtre*  portent 
au  bras  gauche.  (Syn.  manipule.)  PI.  Les  deux  pen¬ 
dants  de  la  mitre  d'un  évéque.  Bandes  pendantes 
d  une  bannière  d'église. 

fantai.mif.  (lè-zt).  n.  f.  (gr.  phantasia).  Imagi¬ 
nation  run  portrait  de  fantaisie.  Idée  qui  a  quelque 
chose  de  libre  et  de  capricieux.  Caprice,  goût  bi¬ 
zarre  et  passager  :  se  passer  une  fantaisie.  Ce  qui 
plaît  à  chacun  :  vivre  à  sa  fantaisie.  Mus.  Para¬ 
phrase  d'un  air  d'opéra  :  écrire  une  fantaisie  sur 
Faust.  Pain  de  fantaisie,  pain  de  luxe  qui  se  vend 
à  la  pièce,  non  au  poids. 

F'ANTAIMIHTE  (tè-zis-te)  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  écri¬ 
vain  ou  artiste  qui  n'obéit  qu'aux  caprices  de  son 
imagination.  Se  dit  aussi  d'une  oeuvre,  d’un  travail 
quelconque  où  une  large  place  est  faite  à  la  fantaisie. 

FANTAMIA  (ii-n)n.  f.  (mot  ital.).  Divertissements 
équestres  de  cavaliers  arabes.  PI.  des  fantasias. 

FANTASMAGORIE  (las-ma  gho-rh  n  f.  (gr. 
phanlasma,  fantôme,  et  agoreuein,  parler).  Art  de 
faire  apparaître  des  fantômes  à  l’aide  d'illusion* 
d'optique,  dans  une  salle  obscure.  Fig.  Abus  des 
effets  produits  par  des  moyens  surnaturels  ou  extra¬ 
ordinaires.  en  littérature  et  dans  les  arts. 

fantanmagohiQUB  (las  nia)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  a  la  fantasmagorie. 

KANTAKQI  E  ( tas-ke i  adj.  (de  fantaisie).  Sujet  h 
des  caprices  :  humeur  fantasaue.  Bizarre,  extraor¬ 
dinaire  :  costume  fantasque.  N.  :  c'est  un  fantasque. 

FANTA»QUF.MENT((a*-fre-m<m)adJ  Dunemanie- 
re  fantasque.  (Peu  us.) 

FANTAMMIN  (fa  sin) 
il  m.  (ital.  fantaccino). 

Soldat  d  infanterie. 

FANTAMTIQUE(i<ZS- 
ti-ke)  adj.  (gr.  pliantas- 
tikos).  Créé  par  la  fan¬ 
taisie  ,  l'imagination  : 
vision  fantastique  Où  il 
entre  des  êtres  surnatu¬ 
rels  :  le  s  contes  fantasti¬ 
ques  d  Hoffmann.  Fam. 

Incroyable  :  luxe  fantas¬ 
tique.  N.  m  Le  genre 
fantastique.  Ant.  tlérl. 

FANTASTIQUE  * 

MENT  (las  li-ke-man) 
adv.  Du  ne  manière 
fantastique,  i  Peu  us.) 

FANTOCHE  n.  m.  (de  l'ilal- /’ctèilocso,  poupée).  Ma¬ 
rionnette  articulée.  que  l’on  meut  à  l'aidede  fils.  Fig. 
Individu  qui  ne  mérite  pas  delre  pris  au  séricu» 

FANTOMATIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'apparition 
du  fantôme  :  apparition  fantomatique. 


Fantoches. 
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FA^tAmR  n.  m.  (du  gr.  phanlasma.  apparition), 
«cire,  apparition  fantastique  Chimère  que  se 
rme  l'esprit  ;  illusion  :  se  faire  des  fantômes 
\q.  Apparence  sans  réalité  :  un  fantôme  de  roi. 
am.  Personne  très  maigre. 

FANU,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de  fanes  :  blé  fan u. 
FANLDD  (nom")  n.  m.. (mot  lat.).  Terrain,  édifice 
insacré  au  culte  d  une  divinité. 

FANIMB  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  fané. 

FAO»  (fan)  n.  m.  (lat.  feins).  Petit  des  animaux 
t  o-enre  cerf  (biche,  daine,  chevrette,  etc  ). 
faoa'NKR  [fa-né)  v.  i.  Mettre  bas.  en  parlant 
es  biches,  etc. 

faQMN  (Ain)  n.  m.  (de  1  ital.  facchmo .  porte- 
iix).  Homme  de  rien,  impertinent  et  bas. 
FAQUIKBRIB  (ki-ne-rt)  n.  f.  Action  de  faquin. 
faqli»  n.  m.  V.  fakir.  . 

FARAD  (ra<C  —  de  Faraday,  n.  pr.)  n  m.  Physiq. 
nité  pratique  de  capacité  électrique.  (C  est  la  cape- 
itè  d’un  condensateur  qui,  chargé  à  1  volt,  contient 
coulomb.)  .  _  ,  .  ,, 

FARADISATIOIS  (sn-st  on)  n.  f.  (de  farad ) 
Ynitement  médical  par  les  courants  électriques. 
FARANDOLE  n.  f.  (provenç.  farandolo).  Danse 
origine  provençale,  que  les  danseurs  exécutent 
n  se  tenant  par  la  main  sur  une  longue  file 
FARANDOI.F.H  (lé)  v.  i.  Danser  la  farandole 
FARAUD  (rd),  E  n.  et  adj.  (de  /îer).  Pop.  Recber- 
hé  dans  sa  mise  :  un  faraud;  un  paysan  faraud. 
FARCE  n.  f.  (du  lat.  farcir t.  remplir).  Viandes  ha- 
hées  et  épicées,  qu’on  met  dans  1  intérieur  d'une  vo- 

aille.d'unpoisson.d’unlégume.Hachisd’herbescuites 

FARCE  n.  f.  (même  êtym.).  Bouffonnerie,  pièce 
le  ihéitre'd’un  comique  bas  :  la  comédie  de  Plaute 
oume  parfois  à  la  farce.  Aotlon  burlesque,  grosso 
Plaisanterie  :  faire  une  farce  à  quelquun.  Actions 
légères,  conduite  déréglée  :  faire  ses  farces  Adj. 
Drôle,  comique. 

farceih,  EC»E  (eu-*e)  n.  Personne  qui  joue 
des  farces.  (Vx.)  Qui  fait  rire  par  ses  propos,  ses 
bouffonneries.  Qui  n’agit  pas  sérieusement. 

rABCllf  n.  m.  (lat.  farciminum).  Forme  cutanée 
de  la  morve  che*  le  cheval,  qui  peut  se  transmettre 
aux  bœufs  et  même  à  l'homme.  . 

FARCINBVX.  ECUS  (ned,  eu-ze)  adj.  Qui  a  le 
farcin.  Qui  tient  du  farcin.  , 

FARCIR  v.  t.  (lat.  farcirt).  Cuis.  Remplir  de 
farce  :  farcir  des  aubergines.  Fig.  Bourrer  :  farcir 
un  iliscours  de  citations. 

FARCIMIRB  (li-su-re)  n.  f.  Action  de  farcir.  Ce 
dont  une  chose  est  farcie. 

fard  (far)  n.  m.  (orig.  douteuse).  Composition 
dont  on  se  sert  pour  donner  au  teint  plus  d'éclat 
Fig.  Déguisement  :  parler  sans  fard. 

FARDAbB  n.  ro.  Objets  encombrants  du  grée¬ 
ment.  Action  de  farder. 

fardb  n.  f.  (ar.  farda).  Balle  de  café  moka,  de 
18.1  kilogrammes. 

FARDEAU  (dô)  n.  m.  Charge  pesante  :  porter  un 
(ntird  fardeau.  Fig  Ce  qui  est  A  charge  :  le  fardeau 

^FADDBR  (dé)  v.t.  Mettre  du  fard.  Fig  Donner  un 
fauxéclat,  parer d  ornements  faux  •  farder  sa  tienne 
Déguiser  ce  qui  peut  déplaire  :  tes  courtisant  fardent 
la  vérité,  t'oinm.  Couvrir  des  produite  défectueux  par 
des  produits  de  choix. pour  flatter  icsi)  del  acheteur. 

FARDER  (dé)  v.  i.  (de  fardeau).  Peser  sur  : 
charge  gui  farde.  Céder  sous  le  poids  mur  gui  farde. 

FARDIKH  (di-é)  n.  m.  Voiture  pour  transporter 
de  lourds  fkrdeaux  :  char 
ger  un  fardier. 

FARFADET  (dé)  n.  m 

Espèce  de  lutin,  d’esprit  \Si 
follet. 

FARFOCILLER  (fou 

Il  mil.,  é)  v.  t.  et  i.  (de 
fouiller).  Fouiller  avec  fardier. 

désordre  et  en  brouillant.  ..  ,  ... 

FAREIIE  n.  f.  (esp  falca).  Petit  bordage  s  éle¬ 
vant  sur  les  plats-bords  d  une  embarcation 
faribole  n.  f.  Chose  frivole  :  dire  des  fariboles. 
FA  (Al  IA  ACE,  E  adj  Qui  a  lapparenre  ou  la  na¬ 
ture  de  la  farine  :  substances  fannacées. 

FARINAGE  n.  m.  (de  farine )  Droit  que  l'on  paye 
au  meunier  pour  le  ble  moulu. 


Faroucli. 


farinf.  n.  f.  (lat.  farina).  Grain  réduit  en  pou¬ 
dre  :  farine  de  blé,  de  mats.  De  la  même  farine, 
v.  xjüsdku  FARINA  (Part.  rose). 

FAHIXEK  (né)  v.  t  Saupoudrer  de  farine.  Pro¬ 
duire  une  poussière  semblable  à  la  farine. 

FARINBT  (né;  n.  m.  De  à  jouer,  marqué  sur  une 

seule  face.  ,  ,,  „  , 

FARINEUX,  EURE  ( neA ,  eu-re)  adj_  De  la  nature 
de  la  farine  .  poudre  farineuse.  Fig.  Couvert  dune 
poussière  blanche  avoir  la  peau  farineuse.  N.  ni 
Lrgume  farineux  :  les  farineux  engraissent 
FARIMCil  (nf-é),  ÈRE  n.  Personne  qui  fait 
moudre  le  grain  en  gros  et  fait  le  commerce  des 
farines.  N.  m  Espece  de  champignon  comestible. 
FARINIÉHE  n.  f.  Coffre  destiné  h  recevoir  la 

^FARLOl'DE  (/ou- se)  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 
petit  oiseau  de  Fiance,  dit  pipi  oxs  prés. 

FARNIENTE  (ni  in  té)  n.  m.  (ital.  far,  faire,  et 
niente.  rien).  Douce  oisiveté. 

F' Alt  O  n.  m  Bière  qui  se  boit  h  Bruxelles. 
fa  noce  ■■  ou  FAROrc'HE  n  m.  (mot  provenç.). 
Nom  vulgaire  du  trèfle  incavnat  ■  le  farouch 
est  un  excellent  fourrage  vert. 

FAROit  HE  adj.  (lat.  ferox).  Sauvage. 

Qui  n'est  point  apprivoisé  .  les  bétes  farou¬ 
ches.  Par  ext.  Misanthrope,  peu  sociable  : 
naturel  farouche.  Cruel,  barbare:  tyran  fa¬ 
rouche.  Qui  exprime  des  sentiments  cruel*  : 
regard  farouche.  Ant.  ApprlvoUé,  doux. 

FARHACO  (far-ra -gho)  n.  m.(mot  lat  ) 

Amas,  mélange  de  différente*  espèces  de 
grains.  .  .  . 

FARCE  ( fa-se )  n.  i.  (du  lat  la<nn, 
bande).  Bios  Pièce  honorable,  constituée 
i>ar  une  bande  horizontale  occupant  le 
milieu  de  l’écu  (V.  la  planche  blason.) 

FARCE  (fa-tl).  E  adj.  Bios.  Divisé  par  des  fasces 
en  nombre  égal  aux  interstices  du  champ. 

FASCIA  (fas-si-a)  n.  m.  (mot  lat.  signil.  bande). 
Terme  employé  pour  déflgncr  de»  formations  apo- 
névrotiques  qui  recouvrent  des  muscles  ou  des  ré¬ 
gions  ■  la  fascia  lata  entoure  Us  muscles  de  la  cuuse. 

FASCIATION  { fas-si-a-ti-on)  n.  f.  (de  fascia). 
Bol.  Phénomène  tératologique,  dans  lequel  certains 
organes  s  aplatissent  ou  sont  pourvus  d  un  grand 
nombre  d'appendices.  „  .  ,  ... 

FASCICULE  ifas-si)  n  m.  (lat.  fasciculut,  petit 
faisceau.)  Quantité  d'herbe  qu’on  peut  mettre  sou» 
le  bras.  Cahier  d’un  ouvrage  scientifique  ou  litté¬ 
raire  publié  par  fragments. 

FASCICULE.  E  (fas  si)  adj  Se  dit  des  parties  ras¬ 
semblées  naturellement  en  faisceau. 

FARCIE  (fas-si-é),  E  adj.  Bist  nat.  Marqué  do 
bandes  ou  bandelettes  :  éhjt-et  / asciés 

FARCI  A’ AGE  (fat-si)  n.  m.  Ouvrage  fait  avec  des 
fascine!.  Action  d’établir  des  fascines. 

FASCINANT,  B  ou  FASCINATEUR.  TRICB 
(f.Ts-si)  adj.  Qui' fascine  :  regard  fascinateur. 

FASCINATION  (fas-si-na  :ion)  n.  f.  Action  de 

fasciner.-  .  ,  _ 

FARCINE  ( fas-si-ne )  n.  t.  (lat.  fascina).  Fagot 
Assemblage  de  menus  branchages  pour  combler 
les  fossés  d'une  place,  empêcher  I  éboulemeot  des 

terres,  etc.  .  . 

FASCINER  (fas-si-né)  v.  t.  (lat  fascinare ;  de  fas- 
einum,  charme).  Maîtriser,  attirer  à  soi  par ;  le  re¬ 
gard  :  le  serpent  fascine  sa  proie.  Charmer,  éblouit 
par  quelque  chose  de  séduisant  :  il  avait  su  fasci¬ 
ner  tous  les  esprits.  Garnir  de  fascines. 

riM  loRE  (fa  sis-me)  n  m.  (de  1  ital.  fç*eto.  fais¬ 
ceau).  En  Italie,  dictature  nationaliste  établie  en  1922. 
Pur  ext.  Dictature. 

FASCISTE  ( fa- sis- te )  n.  m  Partisan  du  fascisme. 
F  ARÉOLE  (zf-o-le)  n  f.  (lAt.  fattolus).  Haricot, 
Féverole. 

F ASFTER  (Zé -i  é),  FASIEIHsi-é)  OU  FASILLER 

(«i  U  mil  ,  é)  v.  t.  (Faséyer  te  conj.  comme  aras- 
sever  et  fasier  comme  prier.)  Mar.  En  parlant  d  une 
voile,  battre  légèrement  quand,  pendant  une  ma¬ 
nœuvre,  elle  ne  reçoit  plus  bien  le  vent. 

FASHION  ifa-zi-on  ou.  à  l’angl..  fa-cheun)  n.  i. 
(mol  angl.).  Mode  élégante.  Société  élégante  la 
jashion  parisienne. 
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FABQIONABLB  (fa-si)  n.  ro.  et  adj.  Qui  auit  la 
mode  élégante. 

FA  NI*  (stn)n.m.  Mélange  de  cendre,  de  terre  et 
de  brindilles,  dont  on  couvre  le  fourneau  d'une  forge 

FASTE  (fas-le )  n.  m.  (du  lat.  faitus.  ostentation). 
Etalage  de  pompe,  de  magnificence  :  les  monarques 
jjersatis  étalaient  un  grand  faste.  Fig.  Ostentation 
dans  certaines  actions  :  la  charité  s'accommode  mal 

du  faste.  Ant.  Pauvreté,  Miuiulii'ité,  nicsqiiiurrir. 

FASTE  (fas  te]  adj.  liât,  fastvs;  de  fas,  ce  qui 
est  permis).  Se  disait  chez  les  anciens  d'un  jour  où 
il  était  permis  de  vaquer  aux  affaires  publiques. 

’i  FAflTEM  ( fas-le )  n.  m.  pi.  (lat.  fasti).  Tables  chro¬ 
nologiques  des  anciens  Romains  :  les  fastes  consu¬ 
laires.  Registres  publics  contenant  le  récit  d'actions 
mémorables  :  les  fastes  de  l’Eglise.  Se  dit  en  général 
pour  Histoire  :  les  fastes  de  la  monarchie. 

fantidieinement  (fas-ti,  se-manj  ad v.  D  une 
manière  fastidieux 

FAMTIDIEI  A.  KVSK (fas-ti-di-eO .  eu-ze)  adj.  (lat. 
faslidiosus;  de  fastidivm,  ennui).  Fade.  Qui  cause 
de  l’ennui,  du  dégoût  :  lecture  fastidieuse.  Ant. 

Amiul,  diverSi««ant. 

PAATIGIÉ,  E  (fas  ti)  adj.  (du  lat.  fastigium. 
faite).  Se  dit  des  arbres  dont  les  rameaux  s  élèvent 
vers  le  ciel,  comme  chez  les  cyprès. 

FASTUEUSEMENT  (fas-tu-eu-ze-man)  adv.  Avec 
faste  :  les  satrapes  vivaient  fastueusement. 

FASTUEUX,  El  SE  ( fas-tu-eô ,  eu-ze)  adj.  Qui 
étale  un  grand  luxe  :  équipage  fastueux. 

FAT  (fat’)  n.  et  adj.  m.  (lat.  fatuus).  Sot  qui  affiche 
une  haute  opinion  de  soi-méme.  Plat  personnage. 

FATAL,  E,  Al. S  adj.  (lat.  fatalis;  de  fatum,  des¬ 
tin).  Fixé  irrévocablement  par  le  sort  :  les  décrets 
fatal s  du  sort  Far  exl.  Funeste,  malheureux  :  am¬ 
bition  fatale.  Qui  achève,  qui  tue  :  le  coup  fatal.  _ 

FATALEMENT  (mari)  adv.  Par  fatalité.  Inévita¬ 
blement  :  ceci  devait  fatalement  arriver. 

FATALISME  (/is-me)  n.  m. (de  fatal)  Doctrine  phi¬ 
losophique  qui  considère  tous  les  événements  comme 
Irrévocablement  fixés  à  1  avance  par  une  cause  uni¬ 
que  et  surnaturelle.  (De  fatalisme  est  un  des  carac¬ 
tères  de  l’esprit  musulman  ;  les  musulmans  se  conso¬ 
lent  des  plus  grands  malheurs  avec  cette  phrase 
sacramentelle  :  Citait  écrit  ;  volonté  d’Allah.) 

FATALISTE  (lis-te)  n.  et  adj.  Partisan  du  fata¬ 
lisme  :  les  musulmans  sont  fatalistes. 

FATALITÉ  n.  f.  (lat.  fatalilas).  Destinée  qui 
règle  irrévocablement  les  événements  :  la  falalité 
inexorable.  Concours  de  circonstances  Inévitables. 
Adversité  inévitable  :  beaucoup  de  gens  se  disent 
victimes  de  la  fatalité,  gui  ne  le  sont  que  de  leurs 
propres  fautes. 

FATIDIQUE  adj.  (lat.  fatidicus;  de  fatum,  des 
tin).  Qui  dévoile  ce  que  les  destins  ont  ordonné  :  les 
vers  fatidiques  de  la  Sibylle. 

FATIDIQUEMENT  (ke-man)  adv.  Suivant  les  ar¬ 
rêts  du  destin. 

FATIGANT  ( ghan ),  E  adj.  Qui  fatigue  le  corps 
ou  l’esprit  :  travail  fatigant;  discours -fatigant. 

FATIGUE  ( li-ghe )  n.  f.  (de  fatiguer).  Sensation 
pénible  causée  par  le  travail  et,  par  ext.,  tout  tra¬ 
vail  pénible  Ant.  Repos,  délsiaearuL 

FATIGUÉ  ( ghé ),  Fl  adj.  Qui  annonce  la  fatigue  : 
traits  fatigués;  vue  fatiguée. 

FATIGUER  (ghé)  v.  t.  (lat.  fatigare).  Causer  de 
la  fatigue,  de  la  lassitude.  Harceler,  importuner  : 
excessif,  fléchir.  V.  i.  Se  donner  beaucoup  de 
mal.  Supporter  un  effort  :  poutre  qui  fatigue,  Se 
fatiguer  v.  pr.  Se  lasser.  Ant.  Déla»»er,  reposer. 

FATRAS  (Ira)  n.  ni.  Amas  confus  de  choses  :  com¬ 
pilation  qui  n'est  qu'un  fatras. 

Fathasnier  (tra-si-é)  n.m.  Qui  aime  le  fatras. 

FATUITÉ  n.  f.  (lat.  fatuitas).  Sotte  suffisance. 

FATUM  (fom'i  n.  m.  (mot  lat-  signif.  destin).  Fata- 
.litè  :  le  fatum  clés  anciens. 

FAIBEK  ( fti-bèr )  ou  FAIUEHT  (fi-bèr)  n.  m 
(holl.  sioabber).  Balai  fait  de  fil  do  caret,  pour 
éponger  le  pont  des  navires. 

FAUBOURG  (fô-lour )  n.  rn.  (vx.  fr.  forsbourg  ;  du 
bas  lat.  foris,  hors  de,  et  lurgum,  bourg).  Partie 
d’une  ville,  située  hors  de  l’enceinte.  Dans  certaines 
villes,  et  notamment  à  Paris,  nom  que  I  on  cou 
serve  à  d’anciens  quartiers  extérieurs  le  faubourg 
Sajnt-Antoine. 


Faucheux 


FAUBOURIEN,  BNNB  (fi  bou ri-in,  è-ne)  D  et 
adj.  Qui  habite  les  faubourgs,  particulièrement  un 
faubourg  populaire.  Qui  sc  rapporte  aux  faubourgs  ; 
accent  faubourien.  » 

Fil  TARD  (fi-kar)  n.  m.  Faux  munio  J’un  long 
manche,  pour  couper  les  herbes  dans  les  rivières. 

FAI  CARDER  ifi.dé)v.  t.  Couper  avec  le  faucard. 

FAUCUAGE  (fô)  n.  m  OU  FAUCUAINON  (fô-ché- 
zon )  n.  f.  Action  de  faucher  :  le  fauchage  des  prai¬ 
ries  doit  avoir  lieu  au  moment  où  les  plantes  sont  en 
pleine  floraison.  Temps  où  l’on  fauche.  (En  ce  sens, 
on  dit  seulement  fauchaison.) 

FAUCRAHD  ( fà-char )  n.  ni.  (de  faux).  Serpe  b 
deux  tranchants,  pour  couper  les  branches  d  un 
arbre  Archéol  Arme  d’hast  A  large  fer,  en  forme 
de  serpe  :  le  fauchard  fut  surtout  en  usage  du  im< 
nu  xv»  siècle, 

fauche  (fi  che)  n.  f-  Le  temps  du  fauchage,  ou 
son  produit. 

FAUCHÉE  (fi-ché)  n.  f.  Ce  qu’un  faucheur  peut 
couper  de  foin  en  un  jour  ou  sans  affiler  sa  faux. 

FAI  CHER  ( fi-ché )  v.  t.  (de  faux).  Couper  avec 
la  faux  :  faucher  un  nré ■  Fig.  Abattre,  détruire  : 
les  hommes  fauchés  )-ar  la  guerre.  V.  i.  Idanég.  Se  dit 
d  un  cheval  qui  traîne  en  demi-cercle  une  des  jambes 
de  devant 

F’ Al  Cil  ET  ( fi-ché )  n.  m.  Râteau  A  dcnls  de  bois, 
pour  amasser  l'herbe  fauchée.  Petite  serpe  en  crois¬ 
sant.  pour  faire  les  fagots. 

fai  CHETTE  (  fi-chè-te )  n.  f.  Serpe  utilisée  pour 
couper  les  arbustes  qui  bordent 
les  plates-bandes. 

FAI  CIIEI  H,LUSE  (fi,eu-zei 
n.Qui  fauche,  ouiooupcies  foins, 
les  aioines.  r'uj.  Qui  détruit 
faucheur  d’hommes.  Faucheurs 
polonais,  v.  Fart,  hist  TS  f 
Machine  servant  a  faucher. 

FAUCHEUX  (fi-cheù)  OU 
FAUCDEl'H  (fô)  n.  m.  Arai¬ 
gnée  des  clinmps.  A  pattes  fort  longues  et  ténues 

FAUCHON  (fô)  n.  m.  Sorte  de  faux  munie  d'uu 
râteau  au  dessus  du  fer  et  destinée  a 
faucher  certaines  céréales. 

FAI  CIllHE  (fô)  n.  f.  Action  de 
faucher.  Produit  du  fauchage. 

FAUCILLAGE  (fi-si.  Il  mil.)  n.  m. 

Action  de  couper  les  céréales  avec  la 
faucille. 

FAM  ILLE  (fisi.  Il  mil.)  n.  f. 

(lat.  falcicula).  Instrument  pour 
couper  les  blés,  qui  consiste  en  une 
lame  d’acier  courbcè  en  demi-cercle. 

F  A  CCH. LO.*  (fi- si.  Il  mil.,  on)  n.  m.  Petite  faucille. 

FALCO*  (fi)  n.  m  (lat.  falco).  Genre  d  oiseaux 
rapaces,  A  bec  court,  crochu,  qu’on  dressait  autre¬ 
fois  pour  la  chasse  :  les  faucon» 
sont  les  plus  rapides  des  oiseaux 
île  proie.  Pièce  d  artillerie  en  usage 
aux  xvi»  et  xvn»  siècles. 

FAUCONNEAU  ( [ô-Ko-ni )  n.  m. 

Jeune  faucon.  Ancienne  petite  piè¬ 
ce  d'artillerie  légère  (xvi»-xvn*s  ). 

Ancien  engin  A  soulever  les  far 
deaux  (xvi»-xvii»  s  ). 

fauconnerie  (fi-ko-ne-rty 
n.  f.  Art  de  dresser  les  oiseaux  de 
proie  destinés  A  la  chasse  :  la  fau¬ 
connerie  fut  très  en  honneur  au 
moyen  âge.  Chasse  au  faucon.  Dieu 
des  faucons. 

FAI  CO  WI K  II  (fi  ko-ni-é)  n.  m.  Qui  dresse  les 
oiseaux  de  proie  pour  lâchasse.  Grand  fauconnier. 
officier  de  l.vcour  de  France,  qui  avait  autorité  sur 
toute  la  fauconnerie. 

FAUCONNIERS  ( fâ-ko-ni )  n.  f.  aibceière,  sac  de 
fauconnier. 

FAUCHE  (fi  kre)  n.  m.  Support  A  charnière  ou 
arrêt  ferme,  vissé  sur  le  côté  droit  de  la  cuirasse  des 
anciennes  armures  el  qui  servait  A  soutenir  la  lance 
couchée  en  arrêt.  (V.  la  planche  armures.) 

S  AU  F  II.  ( fô)  n.  m.  (de  faufiler).  Fil  qu'on  emploie 
pour  faufiler.  (On  écrit  aussi  faufil?.) 

FAI  Fil.  agi:  (fô)  n.  m.  Assemblage  des  parties 
d'uu  navire  en  construction. 


Faucille, 


Faucon. 

où  l'on  'élève 
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«rril.cn  ( fi- fi  U )  v.  t.  (pour  forfUcr;  de  fort 
l).  Coudre  provisoirement  à  long?  points.  (On 
aussi  baguer,  bâtir.)  Fig.  Introduire  adroite- 
it.  V.  i.  Fig.  et  fam  Faire  société  avec.  Se 
01er  v.  pr.  Se  glisser  adroitement,  surtout  au 
:  se  faufiler  auprès  des  grands. 
AUFii.l!nE(/b)n.  f.  Couture  provisoire,  à  points 
iCés. 

«USfE  ( fA-nc )  n.  m.  (lat.  fournis).  Divinité  chnm- 
c,  chez  les  anciens  Romains  :  les  faunes  étaient 
rit  velus,  cornus,  avec  des  pieds  de  chèvre.  ( Le 
.  est  faune  ou  paunesse.)  N.  f.  Ensemble  des 
nauz  que  produit  une  région  déterminée  :  la 
ne  australienne  est  caractérisée  par  les  marsu- 
ix.  Ouvrage  sur  les  animaux  d'un  pays. 
IVSIQIB  (  fi)  adj.  Qui  a  rapport  à  la  faune 
(rondes  régions  fauniques  du  globe. 
tlRRtmE  ( fi  si-re )  n.  (rad.  fausser).  Celui, 
squi  commet  un  faux  :  Mac  Pherson  fut  un  habile 
taire  littéraire.  Celui  qui  déguise  la  vérité, 
kl' S  SEME. VT  ( fd-se-man )  adv.  Contre  la  vérité 
faussement  accusé  de  vol. 

U  AMER  (fi-sé)  v.  t.  (lat.  falsare;  de  falsus. 
:)  Faire  tellement  plier  un  corps  solide  qu’il  ne 
se  se  redresser  et  revenir  à  son  premier  état 
ouer  son  rôle  dans  une  machine  :  fausser  un 
ige.  Enfreindre,  violer  :  fausser  sa  parole.  Don- 
une  fausse  interprétation  :  fausser  le  sens  de  la 
Rendre  faux  :  fausser  la  voix  et,  au  flg., 
>ser  le  jugement.  V.  (.  Chanter,  Jouer  faux! 
ki'SSET  [fi- si)  n.  m.  (de  faux).  Voix  aigué.  qu'on 
me  aussi  voixde  tête  et  qui  imite  la  voix  de  femme, 
fani  Chanteur  qui  a  une  voix  de  ce  genre. 
KimüfBT  (fd-sè)  ou  FONSBT  ( fo-ti )  n.  m.  Petite 
fille  de  bois  pour  boucher  le  trou  fait  h  un  ton- 
i  avec  un  foret,  en  vue  de  goûter  le  vin  :  mettre 
'nusset  ;  tifer  au  fausset. 
klMNETE  (fd-se)  n.  f.  Caractère  de  oe  qui  est 
:  démontrer  ta  fausseté  d’un  acte.  Caractère  de 
i  qui  est  faux,  hypocrite.  Chose  fausse.  Ant. 
lié,  «isclileds,  JuntMU,  résilié» 
kiTK  (fi-te)  n.  f.  (bas  lat.  fallita;  de  fallere, 
ir).  Manque,  pénurie  :  avoir  faute  de  tout.  Mari¬ 
nent  contre  les  règles  d'un  art  :  faute  Je  destin, 
roportion.  Imperfection,  erreur  dans  un  travail  : 
a  bien  des  fautes  dans  cette  dictée  Maladresse  : 
t  une  faute  au  jeu.  Manquement  à  une  loi  mo- 
:  faute  grave  ;  faute  vénielle.  Faire  faute,  man- 
Ne  pas  se  faire  faute  de,  ne  pas  manquer  de. 
le  de,  loc.  prép.  A 
.Ut  de.  Mais»  faute, 
àdv.  A  coup  sûr. 
klTER  (fi  té)  V. 
p  Commettre  une 
e. 

Il  TEUL  (fdteu , 

1.)  n.  m.  (anc.  haut 
n.  faldan,  plier,  et 
l.  siège).  Grande 
se  à  bras  et  à  dos- 
Fig.  Fauteuil  acadêmigue,  place  parmi  les  mem- 
de  l’Académie  française.  Occuper  U  fauteuil, 
ider  une  assemblée. 

klTKtin,  TRU  E  (fi)  n.  (lat.  fautor,  trix;  de  fa 
,  favoriser).  Qui  favorise,  excite  (ne  se  dit  guère 
n  niauv.  part)  :  fauteur  de  désordres,  de  troubles. 
ll’TIF,  IVB  (fi)  adl.  Sujet  k  faillir  :  mémoire 
ive.  Plein  de  fautes:  liste  fautive.  Ant.  Carrées, 

cl,  (iatère,  vrai. 

HJTlTEME!«T(»ian)  adv.Parerreur.'par  faute. 
kWVE  (Ji-ve)  adj.  (orig. 

».).  Couleur  qui  tire  sur  le 
:  le  pelage  du  lion  est 
e.  Bêtes  fauves,  quadrupè- 
iui  vivent  k  l'étai  sauvage 
îles  bois  (cerfs,  daims,  che- 
ils,  eto_).  N.  m.  Couleur 
e.  Béte  fauve,  comme  lion, 

!,  etc.  :  dompter  des  fauves. 

ItVETTE  (fi-vi-te)  n.  f. 
fauve  ) .  Petit  passereau 
iteur,  de  plumage  fauve,  de 
mille  de»  «ylvildés  :  la  fauvette  chante  agréa - 
tnt. 

(/<*)  O-  f-  0*1.  faix.  —  On  écrivait  autref. 
.x.)  Lame  d  acier  légèrement  recourbée,  ûxée  A 


Fauteuils. 
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an  long  manche,  dont  on  ee  sert  pour  faucher  :  la 
faux  est  rattribut  de  la  Mort.  Anat.  Nom  donné 
a  divers  replis  membraneux  en  forme  de  faux.  Art 
milit,  Arme  d'hast  en  usage  au  moyen  âge  et  dont 
la  lame  était  dans  le  prolongement  de  la  hampe. 

PAIX,  laisse  i/o,  fo-se)  adj.  (lat.  falsus).  Con¬ 
traire  à  la  vérité  :  démentir  un  faux  bruit.  Con¬ 
traire  à  la  réalité  :  fausse  théorie.  Dépourvu  de  rec¬ 
titude  :  esprit  faut.  Sans  justesse,  sans  accord  : 
loir  fausse.  De  mesure  inexacte  :  pm'i/j,  vers  faux. 
Iniité,  postiche  :  fausses  dents.  Hypocrite,  dissimulé  . 
Louis  XI  avait  le  caractère  faux.  Equivoque  :  te  tirer 
à  son  honneur  d  une  fausse  situation,  Fana  bond, 

V.  BOND.  Faux  Dlet,  V.  FILET.  Faux  uonuuyeur, 
v.  MONNAYEUR.  Faux  saunage,  v.  SAUNAQB.  Feux 
aauulcr,  v.  saunier.  N.  ra.  Ce  qui  est  contraire 
a  la  vérité  :  distinguer  le  vrai  du  faux.  Imita¬ 
tion,  en  matière  commune,  de  matières  précieu¬ 
ses.  Imitation,  altération*  d’un  acte,  d'une  signa¬ 
ture  :  le  faux  en  matière  civile  et  commerciale  est 
un  crime.  S'inscrire  en  faux,  dénoncer  comme 
faux,  nier  :  s'insçrire  en  faux  contre  un  procès-ver¬ 
bal.  Adverbialcm.  D'une  manière  fausso  :  A  fans, 
loc.  adv  A  tort.  Ant.  Exact,  vrai,  authentique. 

F.kix-not'HDO.v  (fi)  n.  m.  Chant  d’église  à  plu¬ 
sieurs  parties,  qui  s'exécute  note  contre  note.  PI. 
des  faux-bourdons. 

FAEX-rcvAlVT  (fi-fui-ian)  n.  m.  Endroit  dé¬ 
tourné  pour  s  en  aller  sans  être  vu.  Fig.  Défaite 
échappatoire  :  user  de  fuux- fuyants. 

F  %  VEROLE  n.  f.  V.  fkverolb. 

FAVSl  ’R  n.  f.  (lat.  favor;  de  f  avéré,  être  propice). 
Bienveillance,  protection  :  rechercher  la  faveur  des 
grands  Marque  exceptionnelle  de  bienveillance; 
privilège  :  solliciter  une  faveur.  Ruban  do  soie  très 
étroit.  Loc.  prep.  :  Eu  faveur  de,  en  considération 
de,  au  profit  de.  A  la  faveur  de,  au  moyen  de  :  <1  la 
faveur  de  ta  nuit.  PI.  Marquès  d’amour  qu'ûne  femme 
donne  k  un  homme.  Ant.  Défaveur,  diagrilce. 

FAIBLI,  El  . SE  (veû,  eu-xf)  adj.*(du  lat  favus, 
rayon  de  miel).  Aléd.  Se  dit  de’ la  teigne,  lorsqu'elle 
se  recouvre  de  croûtes  jaunâtres. 

FAVOKABI.E  (de  faveur)  adj.  Propice  :  vent  fa¬ 
vorable.  Indulgent,  bienveillant  :  regard  favorable. 
Ant.  Défavorable. 

FAVORADLEBlEVr  ( man )  adv.  D'une  manière 
favorable  :  accueillir  favorablement  une  requête. 

FAVORI,  ITE  adj.  (ital.  favorilo ,  ita).  Qui  plaît 
le  plus  :  auteur,  livre  favori.  N.  m.  Qui  tient  le  pre¬ 
mier  rang  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  de 
ouïssant  :  Olivier  Le  Dain  et  Tristan  l' Benoîte  étaient 
les  favoris  de  Louis  XI.  Cheval  qu'on  croit  géné¬ 
ralement  devoir  gagner  la  course.  Touffe  de  barbe  qui 
croit  de  chaque  cô(é  du  visage.  N.  f.  Maiu-esse  d’un 
roi  :  Mm>  de  Ponipadour  fut  la  favorite  de  Louis  X  V. 

favoriser  (zé)  v.  t.  (de  favori).  Traiter  favo¬ 
rablement.  Accorder  une  préférence.  Seconder  les 
desseins,  les  désirs  :  robscurité  a  favorisé  sa  fuite. 

FAVORITISME  (tis-me)  n.  m.  Abus  du  régime 
des  favoris,  des  faveurs. 

PAVES  (vu  s  s)  n.  m.  (mot  lat.  slgnif.  rayon  de 
miel).  Path.  Croûte  de  la  teigne  faveuse. 

pataud  ( fa  iar )  ou  FOVARD  (foi-iar)  n.  m. 
Autres  noms  du  hêtre. 

FAVE.Vt  E,  etc.  V.  FAÏENCE,  ClC. 

FAVOT  (fa-io)  ou  l'Ai’OL  (fa  iol)  n.  m.  (lat.  nha- 
seoltis).  ham.  Haricot  sec. 

féage  n.  m.  (  de  f.ef).  Feod  Contratd'inféodation. 
FÉAL,  E,  Alix  adj.  (de  foi).  Fidèle.  (Vx.) 

FKBRM  ITAXT  (tan),  K  n.  et  adj.  (du  lat.  febri- 
citare ,  avoir  la  fièvre).  Qui  a  la  fièvre.  (Vx.) 

FÉBRIFI'GE  adj.  (lat  febris,  fièvre,  et  fugare, 
mettre  en  fuite).  Qui  guérit  la  fièvre.  N.  m.  :  la  qui¬ 
nine  est  un  excellent  fébrifuge. 
m  FÉBRILE  adj.  (lat.  felnlis  ;  de  febris,  fièvre).  Qui 
lient  de  la  fièvre  :  mouvements  fébriles.  Fig.  Qui  pro¬ 
duit  ou  U-ahit  une  vive  excitation  :  impatience  fébrile. 
FÉBRILEM  EXT  (man'/adv.  D'une  manière  fébrile 
FÉBRILITÉ  n.  f.  Caractère,  état  fébrile. 

FÉC  Al.,  K,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  aux  fécez. 
Matière  fécale,  excréments  de  l'homme. 

FÉCAI.OÏDE  (lo-i-de)  adj.  (de  fécal,  et  du  gr. 
eidos,  apparence).  So  dit  des  vomissements  qui 
contiennent  des  matières  fécales. 
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FÉI  BR  (sé)  v.  i.  (de  fèces.  —  Prénd  une 'cédille 
•ous  le  c  devant  a  et  o  :  il  fiça,  nom  fixons).  For¬ 
mer  de  la  lie. 

FÈC'BM  [fi-te)  n.  f.  pl.  (du  lat.  fmx.  fæcis,  excré¬ 
ment).  Lie.  Excrément*  aolidee  de  l'homme. 

FECIAL  n.  m.  (lat.  fecialis).  Prêtre  qui.  cher  les 
Romains,  intervenait  dans  les  déclarations  de  guerre 
et  les  traités  de  paix  et  les  consacrait  par  des  céré¬ 
monies  religieuses  :  le  collige  des  féciaux.  Adjectiv.  : 
le  droit  férial. 

FÉCOND  (Aron),  E  adj.  (lat.  fecundus).  Propre  a  la 
reproduction.  Fertile,  productif  :  la  féconde  Lima- 
gne.  Fig.  Abondant  :  orateur  fécond.  Ant.  infécond, 

•Irrite,  aride. 

FÉCONDANT  (dan),  B  adj.  Qui  féconde. 

FÉCOND atei  H,  TKICE  adj. Qui  a  la  puissance 
de  féconder. 

FÉCONDATION  (si  on)  n.  f.  Action  de  féconder. 
Son  résultat. 

FÉCONDEH  (dé)  v.  t.  (lat.  fecvr.dare).  Rendre 
fécond  :  les  pluies  et  la  chaleur  fécondent  la  terre. 

FÉCONDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fécond. 
AnT.  Infécondité,  infertilité,  stérilité. 

FÉClLE  n.  f.  (lat.  fjtcula)  Partie  pulvérulente 
farineuse  des  graines  et  de  certaines  racines  :  ta 
pomme  de  terre  contient  une  forte  proportion  de  fé¬ 
cule.  Fécule  amylacée,  l'amidon. 

FÉCULENCE  ( lan-ee )  n.  f.  Etat  d’une  substance 
féculente.  Etat  d’un  liquide  qui  dépose  des  sédiments. 

FÉCULENT  (lan),  B  adj.  Qui  contient  de  la  fé¬ 
cule  Epais,  qui  dépose  un  sédiment  :  liquide  féculent. 
N.  m.  Légume  qui  contient  de  la  fécule  :  la  pomme 
de  terre  est  un  féculent. 

FÉCULBH  (lé)  v.  t.  Réduire  en  fécule. 

FÉUULBHIB  (rf)  n.  f.  Usine  où  l'on  fabrique  la 
fécule. 

FÉCULBUS,  BUSB  (lei »,  eu-*e)  adj.  Qui  contient 
de  la  fécule. 

fÉCILIEh  (li-é)  n.  et  adj.  m.  Se  dit  de  celui  qui 
fabrique  de  la  fécule. 

FÉCULOÏDR  (lo-i-de)  adj. Qui  ressembleilafécule. 

FÉDÉRAL,  B,  AUX  adj.  (du  lat.  faedus,  trie, 
alliance).  Qui  à  rapport  b  une  fédération  :  le  conseil 
des  amphictyons  était  l'assemblée  fédérale  de  la 
Grèce •  N.  m.  pl.  Nom  donné  aux  Etats  du  Nord 
et  aux  soldats  de  ces  Etats,  pendant  la  guerre  de 
Sécession  américaine. 

FÉDÉRA  LIBER  (sf)  y.  I.  Constituer  un  pays  il 
l’état  de  fédération. 

FÉDÉRALISME  ( lis-me )  n.m. Système  politique 
dans  lequel  plusieurs  petits  Etats  se  réunissent  en 
confédération,  tout  en  conservant  chacun  une  au¬ 
tonomie  relative  :  le  fédéralisme  helvétique. 

FÉDÉRALISTE  ( lis-te )  adj.  Qui  a  rapport  au  fé¬ 
déralisme.  N-  Partisan  du  gouvernement  fédératif. 

FÉDÉRATIF,  l  VE  adj.  Qui  appartient  au  fédéra¬ 
lisme  :  le  gouvernement  fédératif  des  Etats-Unis. 

FÉDÉRATION  (ti-on)  n.  f.  (de  fédéral).  Associa¬ 
tion  de  plusieurs  Etats  particuliers  en  un  seul  Etal 
collectif.  Réunion  de  citoyens  armés.  (V.Part.hist.) 

FÉDÉRÉ,  E  adj.  Qui  fait  partie  d’une  rédération. 
N.  m.  Député  a  la  fête  de  la  Fédération  en  1790. 
Garde  national  fédéré  :  les  fédérés  de  ISIS.  Soldat 
de  la  Commune  en  1871. 

FÉDÉHEH  (ré)  r.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Former  en  fédération.  y 

FÉE  (fé)  n.  f.  (lat  fata).  Etre  fantastique, du  sexe 
féminin,  doué  d’un  pouvoir  surnaturel  :  il  y  avait 
de  bonnes  et  de  mauvaises  fées  (V.  Part,  hist.)  Conte 
de  fées,  conte  dans  lequel  les  fées  Interviennent. Fig. 
Femme  remarquable  par  sa  grâce.  son  esprit,  sa 
bonté.  Vieille  fée.  femme  désagréable,  revêche  Tra¬ 
vail,  ouvrage  Je  fée,  travail  d’une  perfection  extrême. 

FÉERIE  \fé-r()  n.  f.  Art  des  fées.  Monde  fantas¬ 
tique  des  feet.  Pièce  de  théélre  à  grand  spectacle, 
où  figurent  les  fées,  les  génies,  etc.  Fig.  Spectacle 
splendide. 

FÉERIQUE  ( fé-ri-ke )  adj.  Qui  appartient  au  monde 
des  féea  :  palais  féerique.  Qui  tient  de  la  féerie  :  pièce 
fétrtqut.  Fig.  Merveilleux  :  paysage  féerique. 


FEINDRE  (fin-dre)  v.  t.  (lat.  (ngere.  —  Se  conj. 
comme  craindre).  Simuler  pour  tromper  :  Horace 
feignit  de  s'enfuir,  pour  séparer  les  trois  Curiaces 
blessés.  Feindre  de,  faire  semblant  de.  Feindre  que, 
supposer  que.  V.  i.  Boiter  légèrement,  en  parlant 
d'un  cheval. 

FEINTE  (fin-te)  n.  f.  Déguisement,  artifice  :  par¬ 
ler  sans  feinte.  Fiction  de  poete.  (Vx.)  Escr.  Coup 
simulé  qui  détermine  l'adversaire  à  parer  d’un  cèle, 
tandis  qu'on  va  frapper  d  un  autre. 
FElNTlsiE(^n-/i-:e)  n  f  Feinte. déguisement. (Vx.) 
FEI.D-M  ARÉCHAL  (fèld)  D.  m.  (allem.  feldmar- 
schatl).  Grade  le  plus  élevé  dans  la  hiérarchie  mili¬ 
taire,  en  Allemagne,  en  Autriche,  etc.  Pl.  dei 
feld-maréchaux. 

feld np A th  iféld-spal ’l  n.m  (allem.  feld, champ, 
et  spath).  Silicate  double  d'alumine  et  d'un  alcali, 
qui  cotre  dans  la  constitution  d'un  grand  nombre 
de  roches  primitives,  notamment  du  granit. 
feldbpathique  (fèld  spa)  adj.  De  feldspath. 
FÊLE  ou  FELLB  (fé-le)  n.  f.  (lat.  fistula).  Barre 
de  fer  creuse,  pour  souffler  le  verre. 

FÊLÉ,  E  adj.  Fendu  vase  filé.  Fig.  Tête  fêlée, 
un  peu  folle. 

FÊLER  [lé  )  v.  t.  Fendre  un  verre,  un  vase  de 
terre  ou  de  porcelaine,  sans  que  les  parties  se  sé¬ 
parent  par  le  choc. 

FÉLIBIIB  n.  m.  (mol  provenç.l.  Poète  ou  prosa¬ 
teur  «n  langue  d'oc;  membre  du  félibrige. 

FÉLIBRIGE  n.  m.  Ecole  littéraire,  constituée  en 
Provence  pour  le  maintien  du  provençal  ot  des  dif¬ 
férents  dialectes  de  la  langue  d'oc  ;  Roumanille  et 
Mistral  sont  les  principaux  écrivains  du  félibrige. 

FÉLICITATION  ( si-on )  n  f.  Action  de  féliciter. 
Compliment  :  receuoir  des  félicitations.  Ant.  Blâme. 

FÉLICITÉ  n.  f.  (lai.-  félicitas).  Bonheur  suprême 
Béatitude.  A  NT.  Calamite,  infortune,  malheur. 

FÉLICITER  (fé)  v.  t.  idu  lat.  felicitare,  rendre 
heureux).  Complimenter  quelqu'un  sur  un  succès,  sur 
un  événement  heureux.  Ant.  Blâmer,  critiquer. 

FÉLIBÉN  n.  m.  pl.  Famille  d'animaux,  réunissant 
tous  los  carnassiers  (lu  genre  chat  (felis)  S.  un  f  élidé. 

FÉLIN,  E  adj.  (lat.  felinus;  de  felis,  chat*.  Qui 
tient  du  chat.  Ftq  D'une  douceur  perfide,  souple, 
gracieux  :  grâce  féline.  N.  m.  Tout  carnassier  appar¬ 
tenant  à  la  famille  des  félidés. 

ff.i.in  itf  n  f.  Caractère  félin,  qui  a  la  souplesse 
et  la  ruse  du  chat. 

FELLAH  (fél-lai  n.m. (de  l’ar.  felach,  laboureur). 
Paysan  ou  laboureur  égyptien  :  les  fellahs  ont  con¬ 
servé  te  type  physique  des  anciens  Egyptiens. 

FÉLON,  ONNE  (o-ne)  adj.  (bas  Ut.  fetlo).  Déloyal, 
traître  à  son  seigneur  :  vassal  félon.  N.  m.  :  un  vii 
félon  Ant.  Fidèle,  loyal. 

FFl.OMF.  (nf)  n.  f.  (de  félon).  Trahison.  Ant.  Fi¬ 
délité. 

FEbOlQCE  n.  f.  (esp  faluca).  Petit  bâtiment 
étroit  et  long,  à  voiles  et  h  rames 
FÊI.CRK  n.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée.  Aïp.  et 
fam.  Folie  légère,  intermittente  :  avoir  une  fêlure. 

FEMELLE  (m e-le)  n  f.  (lat.  femella).  Animal  du 
sexe  féminin  :  ta  biche  est  la  femelle  du  cerf.  Partie 
ui  en  reçoit  une  antre.  Techn.  :  la  partie  femelle 
un  emboîtement  Adjectiv.  Qui  est  du  sexe  fémi¬ 
nin  :  hérisson  femelle.  Fleurs  femelles,  fleurs  sans 
étamines  et  dont  le  pistil  devient  fruit.  Ant.  Mlle. 

FÉMININ,  E  adj.  (lat.  femininus;  ^de  femina, 
femme).  Qui  appartient  aux  femmes  :  grâce  féminine. 
Qui  tient  de  la  femme  :  voix  féminine.  Rime  fémi¬ 
nine.  que  termine  unr  syllabe  muette,  comme  chi¬ 
mère  et  éphémère.  N.  m  Gram.  Le  genre  féminin. 
Ant  Maacnlin. 

FF.MiNiuFR  (si)  v.  t.  Donner  le  caractère  de  la 
femme.  Efféminer.  Mettre  un  mol  au  genre  féminin. 

FEMINISME  (nis-me;  n.  m  Tendance  à  améliorer 
la  situation  de  la  femme  dans  la  société,  à  étendre 

scs  droits,  etc. 

I  em int nt B  n.  et  adj.  Partisan  du  féminisme. 
féminité  n.  f.  Caractère  féminin. 

FEMME  (fa  mé)  n.  f.  (lat.  femina ).  Compagne  de 
l’homme;  épouse.  Celte  qui  est  ou  a  été  mariée. 
Femme  de  ehambrt.  femme  attachée  au  service  inté- 
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ir  d'une  personne  de  «on  «exe.  Femme  de  charge. 
le  qui  a  soin  du  linge,  de  l’argenterie,  etc  .  d  une 
ison.  Femme  de  ménage,  femme  chargée  du  *oin 
a  ménage  dans  une  famille.  et  qui  est  payée  a 
ure,  ou  à  la  journée.  Donne  femme , 
une  âgée  ;  femme  sans  prétentions. 
emnelette  (  fa  -  me- lé  -  te)  n.  f 
nme  faible,  délicate,  futile.  Fig.  Homme 
île.  sans  énergie. 

KMORAL,  K,  AUX  adj.  Qui  a  rapport 
fémur  :  artère  fémorale. 

KM  (  H  n.  m.  (du  lat.  fémur,  cuisse).  Os 
a  cuisse,  le  plus  fort  de  tous  les  os  du 
ps.[Les  parties  du  fémur  sont:  la  tète 
le  'col  (U),  le  grand  trochanter  (C),  la 
p/iy*e  (D),  les ycondyles  (E).] 

EVtGK  n.  ni.  (du  lat.  fenum,  foin), 
levance  féodale  sur  les  foins. 

EX SINO.a  ( nt-zon )  n.  f.  (même  étymol. 
i  l’art,  précéd.).  Action  de  couper  les 
is.Le  temps  où  onlescoupe.(Onditaussi  fanaison.) 
E.XDAGR  (fan)  n.  m.  Action  de  fendre. 
e.\daxt  (fan-dan)  n.  m.  Coup  donné  du  tran- 
nt  de  l'épée 

E. xda.tt  (fan-dan)  n  et  adj  m.  Fanfaron  :  un 
fendant. 

F. XDKHIR  (fan  de  ri)  n.  f.  Action  de  fendre  le 
Machine  pour  le  fendre.  Lieu  où  on  le  fend. 

F..XDECR  (fan)  n  m.  Ouvrier  qui  travaille  a 
Ire  le  bois,  l’ardoise,  etc 

E.XDlLLÉ'(/an  di,  Il  mil.,  e"),’E  adj.  Où  l’on  ro¬ 
que  beaucoup  do  petites  fentes,  de  gerçures 
tl  fendillé. 

É.xdillemext  (fan  di.  U  mil  .  e-man)  n.  m. 
ion  de  fendiller  ou  de  se  fendiller 
E.XDILLEH  (fan-di.ll  mil.,  é)  v.  t.  Produire  de 
tes  fentes  :  le  froid  fendille  les  pierre»  gélives 
Fendiller  v.  pr.  Se  couvrir  de 
tes  fente». 

ËXDOiil  (fan)  n.  m.  Outil  qui 
a  fendre.  f  ~ 

k  >  n  St  K  (fan  dre)  v.  t.  (lat  fin- 
).  Séparer  dans  le  sens  de  la 
;ueur  •:  fendre  du  bois.  Kaire 
ouvertures,  des  crevas»**  :  la  sécheresse  fend  la 
!.  Fig.  Fendre  le  coeur,  causer  une  vive  afflic- 
Fend ne  la  tête,  incommoder  par  un  grand 
t  Geler  à  pierre  fendre,  geler  très  fort  Fendre 
.  le  traverser  rapidement.  Fendre  fonde,  nav.- 
.  Fendre  la  foule,  y  p. métrer  do  force.  Me  fon- 
v.  pr.  S’entr  ouvrir 
.  Porter  vivement 
mbe  droite  en  avant, 
lissant  le  pied  gau- 
en  place. 

sX’KMTHATIO.X 

tra-ti-on )  n.f.A  rch. 

.  ouverture  réelle 
muléedans  un  plein 
!.X  F.MTRK(riés-fré). 
ij.  Percé,  parsemé 
revasses,  de  petits 

iXÊTHAÙE  ou 
ISTHSùt:  (nés- 
t)  n.  m.  L’ensemble 
’enèlres  d'une  mai- 

AÈTBE  n.  f.  (lat. 

Ira).  Ouverture  mé 
e  dans  un  mur  pour 
er  du  jour  et  de 
:  fenêtre  romane, 
île.  Boiserie  et  ca¬ 
stré  qui  garnissent 
ouverture.  Faune 
re,  fenêtre  qui  ne 
:dequelestabieaux, 
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dont  l'ébrasement  est  bouché.  Anal. Fenêtre  ron- 
nélre  ovale, deux  ouvertures  placées  h  la  paroi  in- 
i  de  la  cavité  du  tympan  .Fig. Jeter  par  les  fenêtres, 
per  follement  :  jeter  ton  argent  par  lt 3  fenêtres. 
XÊTHER  (tré)  v.  t.  Ménager  de*  fenêtres  dans 
querdes  trous  dans  une  compresse,  un  emplâtre 


pexiaximme  (nis-me)  n.  m.  Association,  aoo- 

trine  des  femans.  (V.  fenians  k  la  Part,  hist.) 

FE.Til.  ( nil  ou  ni  n.  m.  Lieu  pour  serrer  les  foins. 

FE.VXKC  (ftn-uck)  n.  m.  Petit  renard  des  régions 

sahariennes. 

»e\oiiil  (nou.l  mil.)  n.  ni.  (lat.  feniculum).  Om- 
bclliférc  vivace,  aromatique,  des  pays  tempérés  :  la 
racine  de  fenouil  est  diurétique.  Svn.  Au  «s. 

l'CNOULtETfiiou.  Il  mil.,  é)  n.  ni.  ou  FENOLIL- 
I.ETTE  (non,  /(mil.,  i  le)  n.  f.  Pomme  grise,  petite, 
qui  a  le  goût  du  fenouil. 

FESOl  II.FETTF  (uou.  Il  mll..é-»e)  n.  f.  Eau  de- 
vie  distillée  avec  de  la  graine  de  fenouil. 

FKTTE  ( fau  te )  n  f  (de  fendre).  Petite  ouverture 
en  long  .  regarder  par  une  fente  de  la  porte.  Escr. 
Action  de  se  fendre.  (V.  la  planche  esckius.) 

FESTON  i fan)  ou  FANTO »  n.  ra.  (de  fente).  Fer 
aplati  en  verge  carrée,  servant  A  relier  ensemble 
certaines  parties  de  maçonnerie,  à  faire  des 
clefs,  etc.  Morceau  de  bois  taillé  en’chcville. 

FK.xi  GRFC  (grèh)  n.  m.  (du  lat.  fenugrxcum,  foin 
grec).  Légumineuse  pamlionacée,  à  odeur  forlo  et 
assez  agréable. 

FÉODAL,  E,  AU  adj.  (bas  lat.  feodalit).  Qui 
concerne  les  tiel’s,  la  féodalité  :  le  régime  féodal  est 
fondé  sur  un  contrat  entre  vassaux  et  suzerains. 

FÉODALEMEXT  (mati)  adv.  En  vertu  du  droit 
féodal 

FÉODALITÉ  n.  f.  (rad.  féodal).  V.  Part.  hist. 

FER  (fir)  n.  m.  (lat.  ferrutn).  Métal  d’un  cris 
bleuâtre,  servant  k  une  foule  d’usages  dans  l’indus¬ 
trie.  Fer  aigre,  fer  très  cassant  à  froid.  Fer  doux, 
celui  qui  se  travaille  aisément  à  froid.  Fer  battu, 
fer  travaillé  au  marteau  ou  embouti  k  la  presse. 
Pointe  en  fer  d'une  pique,  d'une  lance,  etc.  Epée, 
fleuret  :  croiser  le  fer.  Poét.  Arme  meurlricre  :  un 
fer  homicide.  Demi-cercle  dont 
on  garnit  la  corne  des  pieds 
des  chevaux.  Tomber  les  quatre 
fers  en  l'air,  se  dit  d’un  cheval 
qui  tombe  sur  le  dos  et.  par 
ext.,  d'une  personne  qui  tombe 
à  la  renverse.  Se  dit  de  plu¬ 
sieurs  instruments  et  outils  de  y>rj  \  \  cheval  -  2  A 
fer  :  fer  à  friser,  à  repasser,  etc.  repasser  ;  3.  A  tujiuûr. 
Petit  fer,  instrument  dont  je 
servent  les  relieurs  pour  fafrq  les  empreintes.  De 
fer,  solide,  robuste,  inébranlable  :  santé,  volonté, 
discipline  de  fer.  Age  de  fer.  époque  mythologique, 
où  les  hommes  devinrent  méchants  et  malheureux. 
Age  du  fer,  époque  historique  où  l'on  commença  a 
sc  servir  d'instruments  de  fer.  PI.  Chaînes,  menot¬ 
tes  :  avoir  les  fers  aux  pieds.  Jeter  dans  les  fers, 
mettre  en  prison.  Fig.  Captivité,  esclavage  :  gémir 
dans  les  fers.  —  Le  fer  est  un  métal  blanc,  grenu, 
devenant  fibreux  par  le  forgeage.  de  densité  7,8  et 
qui  fond  k  1510».  Très  ductile,  très  malléable, 
mais  en  même  temps  très  résistant,  il  est  le  métal 
usuel  par  excellence,  connu  des  hommes  depuis  la 
plus  haute  antiquité.  Il  se  trouve  dans  la  nature  à 
l'état  d'oxydcs(aimânt,feroligistc,  hématite  rouge), 
de  carbonates  (sidérose,  etc.)  ou  de  sulfures  ;  les 
gisements  sont  surtout  exploités  en  Angleterre,  Aux 
Etats-Unis,  en  Prance  et  en  Allemagne.  Les  mine¬ 
rais  sont  d’abord  fondus  dans  les  hauts  fourneaux 
(v.  ce  mot),  et  la  fonte  ainsi  obtenue,  débarrassée 
d«  son  excès  de  carbone  par  le puddlage,  se  trans¬ 
forme  en  fer.  A  son  tour,  le  fer  proprement  dit,  par 
addition  d'une  minime  quantité  de  carbone,  fournit 
l’acier.  Les  usages  du  fer  sont  nombreux.  Il  sert 
surtout  &  la  construction  des  machines,  de  toutes 
les  pièces  de  résistance  en  général,  des  rails  de 
chemins  de  fer.  des  armes,  etc.  11  tend  de.  plus  en 
plus  à  remplacer  la  pierre  dans  la  construction  des 
ponts,  des  édifices,  etc.  Il  est  très  sujet  k  s'oxyder, 
er.  sc  recouvianl  d  une  couche  de  rouille mais  on 
évite  ce  défaut  en  recouvrant  d'une  couche  isolante 
de  peinture  ou  d'un  corps  gras  les  surfaces  expo¬ 
sées  à  l'air  humide. 

FÉRA  n.  f.  Poisson  du  genre  corégone.  voisin 
des  sauraonc  et  très  estimé  :  la  féra  abonde  dans  lt 
lac  Léman. 

FEH-BLAlvr  tfêr  hlan)  n  m.  Tôlç  mince,  recou¬ 
verte  d’une  couche  d  étain  PI  d*s  fers-blancs. 
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FERBLANTERIE  {fér,  rt )  n.f.  Métier,  commerce, 
boutique  de  ferblantier. 

ferblantier  (ftr-blan-ti-é)  n.  et  adj  m.  Qui 
fabrique,  vend  toutes  sortes  d’objets  en  fer-blanc. 

FER-CHAL'D  n.  m.  Mi  il.  Ancien  nom  du  cautere. 
Nom  vulgaire  du  pyrosis. 

FÉHIABLE  adj.  Q'on  doit  fêter,  chOmer.  (Vx.) 

FÉHIAL,  E,  AliX  adj.  Qui  a  rapport  A  la  férié. 

FÉRIÉ  (vf)  n.  f.  (du  lat.  ferla ,  jour  de  fête).  Jour 
pendant  lequel  la  religion  prescrivait  la  cessation 
de  travail,  chez  les  Romains.  Terme  dont  se  sert 
l'Eglise  pour  désigner  les  différents  jours  de  la 
semaine, ^u  lundi,  2*  férié,  au  vendredi,  6*  férié. 

FÉRIÉ.  E  adj.  (de  fine).  Se  dit  d'un  jour  de  re¬ 
pos  considéré  comme  une  fête  religieuse  ou  civile  : 
toute  échéance  tombant  un  Jour  férié  eut  reportée  an 
lendemain.  —  Les  jours  fériés  ou  fêtes  légales,  en 
France,  sont  :  les  dimanches,  le  l«r  janvier,  Piques 
et  le  lundi  de  Pâques.  l'Ascension,  la  Pentecôte  et 
le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  14  juillet  (fête  natio¬ 
nale),  l'Assomption,  la  Toussaint  et  la  Noël,  le 
Il  novembre  (Anniversaire  de  l'Armistice ).  Ces 
jours-là,  les  administrations  de  l'Etat  et  les  tribu¬ 
naux  sont  fermés. 

FKRIH  v.  t.  (lat.  ferire).  Frapper.  (Vx  mot  qui 
ne  sert  plus  que  dans  cette  phrase  :  sous  coup  férir, 
sans  en  venir  aux  mains,  et  au  part,  pass  féru,  e  ) 

l'ERMUF.  (fer)  n.  m  Action  de  ferler. 

FERLER  f/ér  /éiv.  t.fangl.fo  fur[).  Ployer  entiè¬ 
rement  une  voile  et  l'attacher  tout  le  longdelavcrgue. 

FCHMttK  (fér)  n.  m  Loyer  d'une  ferme. 

FEHMtIL  ( fèr-ma ,  l  mil.)  n.  m.  Agrafe,  boucle, 
crochet  :  des  fermaur  en  argent. 

FERMANT  (fér-man),  K  adj.  Qui  se  ferme  :  meu¬ 
ble  fermant.  Luc  adv.  :  A  porte»  Irrnianlei,  quand 
on  ferme  les  portes  d'une  placu  de  guerre.  A  jour 
frrmauf,  quand  le  Jour  Unit. 

FERUE  ( fér-me )  adj.  (lat.  firmus).  Solide  .  terrain 
ferme.  Stable,  fixe  :  être  ferme  sur  ses  jambes.  Com¬ 
pact,  résistant  chair  ferme.  Fig.  Assuré,  qui  ne 
tremble  pas  :  parler  d'un  ton  ferme.  Constant,  iné¬ 
branlable  :  ferme  dans  ses  résolutions.  Se  dit  des 
opérations  de  Bourse  qui  ont  un  caractère  définitif  : 
marché  ferme..  Terre  ferme,  continent.  Adverbialein. 
Avec  assurance  :  parler,  tenir  ferme.  Interj.  Cou¬ 
rage  :  ferme!  mes  amis  Ant.  Mou,  chancelant, 
varillaut,  faible,  défaillant. 

FERME  ( fér-me )  n.f.  (du  lat  firmus.  ferme).  Con¬ 
trat  par  lequel  un  propriétaire  abandonne  A  quel¬ 
qu'un,  moyennant  une  rente  ou  un  loyer,  la  Jouis¬ 
sance  d'un  bien  rural  :  prendre  une  propriété  à 
ferme.  Dpmaine  rural  affermé  par  son  propriétaire 
à  celui  u'ui  doit  le  cultiver.  Perception  de  divers  im¬ 
pôts,  affermée  jadis  à  des  compagnies  ou  à  des 
individus  :  la  ferme  du  sel.  Ferme-modèle  ou 
ferme-école,  exploitation  agricole,  dans  laquelle 
on  forme  de  jeunes  agriculteurs  à  la  pratique  rai¬ 
sonnée  de  leur  art. 

FEH11K  (fér-me)  n  f.  (de  fermer).  Archit.  Assem¬ 
blage  de  pièces  placées  de  distance  en  distance  et 


destinées  A  norler  le  faîtage,  Jes  pannes  et  les  che¬ 
vrons  d’un  comble.  Décor  do  théâtre  moulé  sur 
Châssis  qui  s'élève  des  dessous. 

FERMEMENT  (fir-me-man)  adv.  Avec  force  et 
fermeté  :  croire,  s'appuyer  fermement. 

FERMENT  (fér  inan)  n.  m.'dat.  fermentum  ;  de 
fsrvere,  bouillir).  Agent  organique  ou  Inorganique 


ui  détermine  la  fermentation  d’une  Substance  :  on 
istingueles  ferments  figurés  tt  les  ferments  solubles. 
Fig.  Ce  qui  fait  naitre  ou  entretient  sourdement  les 
haine*  :  ferment  de  discorde. 

F F. km i:\TAni.E  ( fér-man )  adj.  Qui  peut  fermen¬ 
ter  :  pulpe  fermentable. 

FEHMENTATIF,  il  B  (/’ér-nunladj.  Qui  produit 
la  fermentation. 

FERMENTATION  ( fèr-man-ta-si-on )  n.  f.  Trans¬ 
formation  que  subissent  un  grand  nombre  do  sub¬ 
stances  organiques,  lorsqu’elles  sont  placées  dans 
des  conditions  déterminées  et  mises  en  présence 
d  un  agent  spécifique,  et  qui  se  traduit  par  une  oxy¬ 
génation,  une  hydratation,  etc.  :  la  fermentation 
des  liquides  sucrés  donne  de  l'aUool.  Fig.  Agitation 
des  esprits. 

FERME ,\TE R  (fér-man  té)  V.  i.  Etre  en  fermen¬ 
tation  :  le  moût  de  raisin  fermente  dans  la  cuve. 
Fig.  S'agiter  :  les  esprit »  fermentent.  V.  i.  Mettre  ca 
fermentation.  (Vx.) 

FEiOlENTEM'inil.lTE  ■(fêr-man-lét-ti  )  n.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  fermentescible. 

FERMENTENCIBLE  (fér-man  tis-si-ble)  adj.  Su¬ 
jet  a  entrer  en  fermentation 
FERMER  ( fér-mé )  v.  t.  (du  lat.  firmare,  rendre 
fixe).  Boucher  une  ouverture  :  fermer  un  robinet. 
Enclore:  fermer  un  jardin.  Empêcher  l’accès  :  fermer 
un  port  Arrêter,  clore  :  fermer  une  discussion. 
Cicatriser  :  fermer  une  plaie.  Fermer  la  marche, 
marcher  le  dernier.  Fermer  boutique,  cesser  son 
commerce.  Fermer  sa  porte,  ne  pas  recevoir.  Fig 
Empêcher  l'accès,  le  développement.  Fermer  les 
yeur,  s'endormir,  mourir.  V.  i.  Se  fermer  :  eette 
porte  ferme  mal.  Asr.  Ouvrir. 

fermeté  (fér)  n.  f.  (lat.  finnitat).  Etat  de  ce 
qui  est  ferme,  solide.  Fig.  Constance,  courage, 
force  morale  :  fermeté  de  caractère.  Ant.  Molle»*, 
fuibleaar,  défaillance. 

FERMETTE  (fér-mè-te)  n.  f.  Ferme  de  faux  com¬ 
ble  ou  de  lucarne.  Ferme  qui  soutient  un  barrage 
mobile  sur  un  cours  d'eau. 

FERMF.TIKE  (fér)  n.f.  Ce  qui  sert  à  fermer  : 
une  fermeture  solide.  Action,  moment  de  fermer. 
AsT.  Ouverture. 

FERMIER  ( fèr  mi-ê ),  ÈRE  n.  Qui  tient  A  ferme 
une  propriété  agricole,  une  exploitation.  Fermier 
général,  financier  qui,  sous  l'ancienne  monarchie, 
prenait  à  ferme  le  traitement  de  l'impôt  :  le  chi¬ 
miste  Lavoisier  fut  fermier  général. 

FERMOIR  (fér)  n.  m.  Agrafe  de  métal  qui  tient 
fermé  un  livre,  un  porte-monnaie,  etc.  Alenuis. 
Ciseau  qui  sert  à  ébaucher  le  travail. 

FÉROCE  adj.  (lat.  ferox  ;  de  fera,  bête  sauvage). 
Sauvage  et  sanguinaire  :  le  tigre  est  féroce.  Cruel  : 
homme  féroce.  Qui  annonce  la  cruauté  :  regards 
féroces.  Ant.  Apprivoisé,  doux. 

FÉROCEMENT  (>nan)adv.  D  une  manière  féroco- 
FÉROCITÉ  n.  f.  Naturel  féroce.  Action  féroce. 
Barbarie,  cruauté,  inhumanité.  Ant.  Do  ureur, bouté. 

FF. ROME  (nf)  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
des  régions  tempérées. 

FEBIHADE  ( fè-ra-de )  n.  f.  Action  de  marquer  les 
bœufs  avec  un  fer  rouge.  Fétc  pastorale  célébrée  à 
cette  occasion  en  Provence,  et  surtout  à  Arles. 

ferrasse  (fi-ra-je)  n.  m.  Action  de  garnir  un 
objet  avec  du  fer,  de  ferrer  les  pieds  d’un  cheval, 
d'un  bœuf.  etc.  x 

FERRAILLE  (fè-ra.  Il  mil.)  n.  f.  Débris  de  fer. 
FERRAILLER  (fè-ra.  Il  mil.,  é)  v.  i.  Entrecho¬ 
quer  maladroitement  des  lames  de  sabres  ou  d  epees. 
Se  battre  au  sabre  ou  à  l'épée.  Escr.  Faire  mal  de 
l'escrime.  Fig.  et  /a»i..d)isputer  fortement. 

FEHHAil.l.Ei  H  [fè-ra.  Il  mil.,  eur)  n.  m.  Mar¬ 
chand  de  ferraille.  Escrimeur  novice.  Duelliste  do 
profession.  Fig.  Personne  qui  aime  à  disputer. 

FERU  AN  DINE  n.  f.  (de  Ferrand,  n.  pr.).  Tissu 
4e  soie  tramé  laine,  des  xvn»  et  xviik  sicc.ies. 

FERRANT  (Jé-ran)  adj.  Maréchal  ferrant,  qui 
ferre  les  chevaux.  PI  des  maréchaux  ferrants. 
FEKRATK  n.  m.  Chiai.  Sel  de  lncide  ferrique. 
FERRÉ  ( fè-rê ),  K  adj.  Garni  de  fer  :  bdton  ferré. 
Chemin  ferré,  chemin  empierré.  Voie  fc-rée.  chemin 
de  fer.  Eau  ferrée,  où  l’on  a  mis  des  substances  fer¬ 
rugineuses,  pour  la  rendre  fortifiante.  Fig.  et  fam. 
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Urt  ferré  sur  un*  matitn,  U  connaître  à  fond.  (On 
lt  aut«l  nKRtf  À  OLàCE.) 

FERMEMENT  ( fi  rt-man )  n.  m.  Action  de  river 
r*  On  de»  forçat*.  (Vx.)  Objet  ou  garniture  en  fer: 
t»  ferrement»  i/'im  coffre. 

FERRER  (fi-ré)  v.  t.  (de  fer).  Garnir  de  fer. 
Clouer  des  fer*  aux  pied*  a'un  cheval.  Ferrer  è 
lace,  avec  de»  fer*  cramponné»,  qui  ne  gllsseutpa* 
ur  la  glace.  Ferrer  les  lacets,  en  garnir  le»  bord» 
e  fer  ou  de  cuivre.  Ant.  i»*-i errer. 

FEHHRT  ( [è-ri )  n.  m.  (de  fer).  Petit  bout,  en 
tétai.  d  une  aiguiMetto,  d'un  lacet.  Min.  Noyau  dur 
an»  les  pierres.  Ferret  d'Espagne,  hématite  rouge. 
t’KMRETIKR  (fireti-f)  n.  m.  Marteau  pour  for¬ 
er  les  fers  des  chevaux.  (On  dit  aussi  fimi&atieh.) 
l'RHHKI  H  ( fe-rcur )  n  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  ferre 
•s  chevaux,  ou  celui  qui  pose  les  ferret*.  le*  ferrure». 
FKHRRIIX  [fi  reii)  adj  un.  Qui  contient  du  fer  : 
n  lierai*  ferreux.  Se  dit  de  l'oxyde  de  fer  qui  cou¬ 
lent  la  moindre  proportion  d'oxygène,  et  de»  sels 
e  cet  oxyde  :  oxyde  ferreux  ;  sulfate  ferreux. 
lt:NIIK  O(/(  n).  Chim  Préfixe  indiquant  la  pré 
encr  d  un  sel  ferrique  dans  un  composé. 
it.RRH't'ANIHR  lfé-ri)  n  m  Chim.  Composé 
c  fer.  de  cyanogène  et  d'un  métal. 

IKHHIRHR  Ifè  ri)  n.  f  Sac  de  cuir,  renfermant 
ss  outils  d’un  maréchal  feuant  ou  d’un  serrurier. 

I  IJtlIII  I.Kt:  {/è  ri)  adj.  Qui  contient  du  Icr. 
II.HHIVIR  Ifé-n  ke)  adj  Se  dit  de  certain*  sels 

e  fer  .  sel  ferrique. 

tt:KHV  (fè  ni)  préfixe  indiquant  la  présence  du 
•r  dans  un  alliage  Abrév.  désignant  les  épreuves 
■  j r  papier  sensibilisé  au  fcrroprussiale. 

*  l.illtoi  Fini  1*  n.  m  Alliage  de  1,-r  et  de  cérium, 
1 1 1 !**•  pour  la  fabrication  des  pierres  ti  briquets. 

II  HllOt  VXMHR  tfr  ro)  n  di  Composé  de  fer. 
c  cyanogène  et  d'un  métal  dan»  des  proportions 
utirs  que  colle»  qui  entrent  dans  un  ferricyaiiure 

l  FltHON  n  m.  Marchand  de  fer  (Feu  us.) 
tRRHOSXRRIR  (fe-ro-ne-rt)  n  f.  !de  ferron). 
i  li  ri  que  de  gro*  ouvrage*  de  fer.  Menus  objet*  de 
or  ou  da  cuivrp,  fabriqués  par  le»  rloutier». 
l'ERHRMNIBH  (fê-ro-ni-é),  RHC  n.  et  adj.  Qui 
ail  le  commerce  de  La  ferronnerie. 

Fit  RH  ON  NIER  K  n  f  Chaîne  ceignant  le  front, 
elenuc  en  son  milieu  par  un  joyau  (comme  dans 
r  portrait  de  la  U' Ile  Crrronriiêre,  par  Vinci). 
IKHNOtlilRR  adj  (lui.  fcrroi  iurio)  Itelatif 
irx  voie*  ferrées. 

FERRI  EINEEï,  Et mtr{ft  ru  ji-neû,  eu  se)  adj 
Ju  loi.  ferrugo,  mis.  rouille).  Qui  contient  du  fer 
-l  eaux  de  Hussang  sont  ferrugineuses  N.  m  Médi 
ament  contenant  du  fer  ■  les  ferrugineux  s’em 
/oient  contre  ta  chlorose. 

FEHHEC1NOM1TK  [féru,  si-lé)  n.  I  Qualité  de 
e  qui  est  ferrugineux. 

FERRI  HE  (/é-ru-re)  n  f.  Garniture  de  ter:  les  fer- 
urrs  d  une  porte.  Action, manière  de  terrer  uochcval 
t  ERRt-BOIT  (féri  bôt),  n  m.  (mot  auglnis)  lia 
eau  servant  au  transbordement  de  tram*  entier» 
e  chemin  de  fer. 

*  FUTÉ  i  fer)  n.  f.  (du  lat  firmitas,  fermeté).  Ancien 
lot  signifiant  fermeté,  conservé  en  plusieurs  noms 
•*  villes  autrefois  fortifiées  :  \xt  Ferté-Milon. 

FEKTII.E  (fer)  adj.  (lat.  fendis )  Fécond,  qui  pro- 
uit  beaucoup  :  le  sol  de  la  lieauce  est  très  fertile. 
'«/  Esprit  fertile,  d'une  riche  imagination.  Sujet 
ertile,  qui  fournit  beaucoup  d  idées.  Ant  Infertile, 

■•recoud,  stérile,  aride. 

FFKTII.KMENT  (fér.  man'  adv.  Avec  fertilité 
FERTII.IMABR.E  IfCr,  ta  blé)  a<lj.  Qui  peut  être 
'rlilité.  Aitr.  Infertilienble. 

FI.iiTII.IMANT tfèr,  zan).  *  adj  Qui  rend  fertile 
FF.  HTI  1.19  ATI  O. If  (fér,  za-ti-on)  n.  f.  Action  de 
•rtiliser  - 

t-  F  lll  II. IME  n  fffr,  sf\  t  t.  Rendre  fertile  :  fr* 
mendemeuls  calcaires  fertilisent  les  terris  sili- 
ruses.  Ant.  Mtérllieer. 

FEHTII.ITÊ  [fir)  n  f.  (lat.  fcTtililas).  Qualité  de 
equi  est  fertile  Ant.  Infertilité, stérilité, aridité. 
FERI), E  adj.  (de  férir)  Cheval  qui  a  le  tendott 
éru.  cheval  qui  a  le  tendon  ble**é  par  un  coup, 
eru  d’amour,  pri*  d  une  passion  violente. 

*  fki  LE  n.  f.  (lat  feruta ).  Genre  de  plantes 
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ombellifère»,  qui  fournissent  l  diia  fcctida,  le  galba- 
nuit.  Palette  ae  ouïr  ou  de  bol*,  dont  on  frappait 
autrefol*  le*  main*  de*  écolier*  en  faute.  Fig. 
Autorité  sévère  :  être  sous  la  férule  de  quelqu'un. 
FERVEMMENT  (fér-va-man)  adv.  Avec  ferveur. 
FEMVENT  (fèr-van),  E  adj.  (lat.  fervent).  Rempli 
de  ferveur  :  prière  fervente.  Fig.  Ardent,  enthou¬ 
siaste  :  disciple  fervent.  Ant.  Froid,  tiède. 

FEHVEIR  (fér)  n.  f.  (du  lat  fervor,  chaleur). 
Zèle  ardent  pour  les  choses  de  piété,  de  charité  : 
montrer  une  ferveur  de  néophyte,  rig.  Zèle  extrême. 

FENCENNIN  i  fès-sé-nin).  E  adj.  Se  dit  d'un  genre 
de  poésie  grossière  et  rustique,  que  les  Romains 
empruntèrent  peut-être  aux  habitants  de  Fescennic, 
ville  d'Elrurie. 

FEMME  (fè  ne)  n.  f.  (du  lat.  fit*us,  fendu).  Chacune 
des  deux  parties  charnues  qui  forment  le  derrière 
de  l'homme  cl  de  certain»  animaux.  Partie  arrondie 
de  l'arrière  des  anciens  navires  en  bois. 

FEMMEE  (fe  si)  n  f  Correction  appliquée  sur  les 
fesses  :  recevoir  une  fessée. 

~~  FEMME-MATH  IEC  n.  m.  Usurier.  Avare.  PI  des 
fesse-mathieux. 

EENMER  (fe  si)  v  t.  Frapper  un  .les  frsse*  Bat- 
tre  les  fils  de  laitons  destinés  à  faire  de»  épingles 
FEMMEEH,  KEME  [fe-*rur,  eu  xe)  n.  Qui  donne 
le  fouet  Qui  fesse  le  laiton. 

iF.MMis.il  (fè  Si  é).  ERE  adj  Qui  appartient  aux 
fesses  :  muscles  fessiers  Substnnliv.  :  fe  grand  fes 
sirr ,  le  moyen  frssier..  N.  m  Les  fesses 

FEMME  (fe. su),  E  adj  Qui  n  de  grosse»  fessés 
FEMTIN  [fés  tin)  T>.  m#(itnl.  festinu )  Repas  d  Dp 
painl.  banquet  donner  un  splendide  festin. 

FEMTINEII  (fis  ti  nt )  v  l  Régaler.  V'.  i.  Fane 
fes'in,  sc  réjouir. 

FEMTIF  AL  (fts  ti)  n  m.  (du  lat  festivus,  de  fête) 
Grande  fête  musicale  PI  des  festivals 
FEMTOIKMENT  (fit  tot-man)  n  ni.  Action  de 

festoyer. 

FEMTON  i fe$  ton)  n  m  (liai  feslone).  Guirlande, 
faisceau  de  fleurs,  de  feuilles  et  de  petites  branches 
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Festons  (broderie). 

entremêlées  Broderie  découpée  en  forme  de  festons. 
Archit.  Ornement  en  festons. 

FEMTONNÉ  (fes  to-ni).  F:  adj  Orné  de  fe»ton» 
EEMTONNKll  {(es  to  ut)  v.  t  Orner  de  feston*  , 
broder,  découpcrcn  festons  festonner  îles  mouchoirs 
FKMTOYEH  ou  FÊTOVEH  [ici -if)  v  t.  (de  file. 
Se  conj  connue  aboyer  )  Bien  recevoir  quelqu'un, 
lui  faire  fêle.  V.  i.  Faire  bombance. 

FÊTARD,  E  ( lar )  n  Qui  fait  la  fête,  viveur. 
FÊTE  n.  f  (lat  festvmA.  Solennité  religieuse  ou 
civile,  en  commémoration  d'un  fait  important  :  le 
Il  Juillet  est  la  fête  nationale  île  la  France.  Jour 
consacré  h  des  actes  dé  religion.  Jour  consacré  a  la 
mémoire  d'un  saint  considéré  connue  le  patron  d  un 
pays,  d'une  a*»oriation  ou  des  personnes  qui  ont 
reçu  son  nom  comme  nom  de  baptême  souhaiter 
In  fêle  o  quelqu'un.  Fêtes  mobiles,  fêtes  chrétiennes 
qui  ne  reviennent  j>a»  tous  le*  ans  au  même  tour, 
étant  fixées  d'apres  Pâque* .dont  I  époque  varie  t  aire 
fête,  bien  accueillir, 'Vie  de  plaisir  taire  la  fête. 

FÊTE-DIEE  n  f  Fête  du  saint  sacrement, instituée 
en  1264  par  le  pape  Urbain  1 V.  (Kllccst  fixée  au  jeudi 
qui  suit  l'octave  delà  Pentecôte.)  PI  des  fêtes  Dim. 

FÊTER  (lé)  v  l  Chômer,  célébrer  une  fête  :  fêter 
urt  saint  Fig  Fêler  quelqu'un,  le  bien  accueillir 
FÉTICHE  n  ni.  tpnrtug  feitiro  ;  du  lat  facti- 
t  ru»).  Objet  matriicl.  vénéré  comme  une  idole  par 
le»  nègres  Par  est  Objet  considéré  comme  un  porte- 
bonheur  Fig.  Ce  pour  quoi  on  a  une  sorte  de  culte 
FÉTIf'HIMME  [ch il  me)  n.  m  Culte  de»  fétiches 
le  fétichisme  est  liés  répandu  chez  les  nègres  Fiy 
Vénération  outrée,  superstitieuse,  pour  une  chose 
FÊTH'IIIMTE  (r/ni  le)  n  et  adj  Adonné  au  cuite 
des  fétiches. 

FETIDE  adj  (lat  fxlidus).  Qui  a  une  odeur  fort* 
cl  répugnante  Puant. 

FETIDITE  n  f  Fiat  de  cr  qui  est  fétide  Puanteur 
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PBTV  n.  m.  (du  lat  frstuca,  brin).  Brin  de  paille. 
Fig..  Chose  do  nulle  valeur. 

FÉTUQUE  n.  f.  Genre  de  graminées,  très  abon¬ 
dantes  dans  les  prairie*  naturelles. 

FEU  u.  m.  (du  lat.  focus,  foyer).  Développement 
simultané  de  chaleur  et  de  lumière,  produit  par  la 
combustion  de  certains  corps,  tels  que  le  bois,  le 
charbon,  la  paille,  etc.  :  Prométhée.dit  la  Fable,  au¬ 
rait  enseigne  aux  hommes  l'usage  <lu  feu.  Amas  de 
corps  en  combustion  :  feu  de  bois,  de  vaille.  Embra¬ 
sement.  incendie  :  le  feu  est  à  tel  endroit.  Décharge 
d'arme  à  poudre  :  faire  feu.  Arme  à  feu,  fusil,  pis¬ 
tolet,  etc.  Douche  à  feu,  canon,  mortier,  etc.  Coup 
de  feu.  déchargé  d  une  arme  à  feu.  Feu  d'artifice. 
ensemble  des  pièces  d’artitlce  qu'on  tire  dans  les 
fêles  publiques.  Faire  long  feu,  se  dit  d'une  arme 
qui  part  difficilement  cl  lentement.  Feu  !  comman¬ 
dement  de  l'ofllcier  A  ses  soldats  de  faire  feu,  de 
tirer.  Ménage,  famille  :  village  île  trois  cents  feux. 
Météore,  astre  :  les  feux  du  ciel.  Supplice  qui  con¬ 
sistait  à  brûler  un  criminel  :  Gilles  de  lletz  fut  con¬ 
damné  au  feu.  Inflammation,  chaleur  intérieure  : 
rtuoir  le  feu  dans  le  corps.  Ensemble  des  ustensiles 
formant  l'outillage  d'une  cheminée.  Phare,  fanal, 
allumés  sur  une  côte  pour  guider  les  navigateurs, 
ou  sur  un  navire  pour  signaler  sa  position  :  Jin-> 
viguer  les  feux  éteints.  /•  îg.  Inspiration  :  le  feu 
du  génie.  Chaleur  :  les  feux  de  l'été.  Lumière  :  les 
feux  du  jour,  de  l'aurore.  Ardeur,  violence  :  le  [eu 
des  passions.  Imagination  vive  :  auteur  plein  de 
feu.  Prendre  feu,  s'enllauinier,  s'irriter.  htre  entre 
deux  feux,  attaqué  de  deux.côtés.  Etre  tout  feu,  être 
plein  d'ardeur.  Aller  au  feu.  aller  au  combat.  N'y 
voir  que  du  feu,  être  ébloui,  n’y  rien  comprendre. 
Jeter  de  l'huile  sur  le  feu,  exciter  un  sentiment  déjà 
très  violent.  Jeter  feu  et  flamme,  s’emporter  violem¬ 
ment.  Jouer  avec  te  feu,  traiter  légèrement  des  choses 
dangereuses.  Faire  mourir  à  petit  feu,  altérer  la 
santé  de  quelqu'un  par  des  chagrins  continuels. 
Feu  Malnt-Elme,  petite  aigrette  lumineuse  qui  se 
montre  quelquefois  à  l'extrémité  des  vergues  et  des 
mats  des  navires  ou  aux  filaments  des  cordages,  et 
ui  est  due  A  l'électricité  atmosphérique.  Feu  follet, 
amine  légère  et  fugitive,  produite  par  les  émana¬ 
tions  de  phosphure  d'hydrogène  spontanément  in¬ 
flammable,  qui  ko  dégage  des  endroits  marécageux 
et  des  lieux,  tels  que  les  cimetières,  où  des  matières 
animales  se  décomposent.  Feu  grégeole,  composi¬ 
tion  de  guerre  employée  par  les  Grecs  au  moyen  .Age 
et  qui  avait  la  propriété  de  brûler  sur  l'eau  (on 
s'én'servait  pour  incendier  les  navires.)  PI.  Petites 
bougie*  allumées  à  certaines  ventes,  certaines  adju¬ 
dications.  Feux  de  llmculr,  sorte  dai  liflee  qui 
brûle  sans  bruit  et  qui  donne  une  lumière  très  vive. 
V.  feu  (Part.  hist.). 

FEll,  K  adj.  (lat.  pop.  fatutus  ;  de  fatum,  destin). 
Défunt  depuis  peu  {Feu  s'accorde  lorsqu'il  est  placé 
après  l'artiole  :  la  feue  reine  ;  les  feus  rois.  11  est 
invariable  placé  avant  l'article  ou  un  déterminatif 
uelconque.  ou  devant  un  nom  propre  :  feu  la  reine  ; 
eu  Marie  Stuart,  f 

FEUDATAWF,  (ti  re)  n.  (du  bas  lat  feudum.fter. 
Possesseur  d'un  fief,  vassal  qui  doit  foi  et  hommage 
au  suzerain  :  les  ducs  de  Bourgogne  étaient  les  plus 
puissants  feudalaires  du  roi  de  France. 

FF.UDINTE  ( dis-te )  n.  m  (même  étymol.  quà  l'art, 
précédé.  Homme  verse  dans  l  étude  du  droit  féodal. 

FEl'll.l.ACsU  (feu,  Il  mil.)  n.  m.  Toutes  les 
fenüics  d  un  arbre  :  le  feuillage  du  cyprès  s'élève 
eu  pyramide.  Branches  coupées,  chargées  de 
leuilles.  Imitation  du  feuillage  en  peinture,  en 
sculpture,  en  tapisserie 

FKVILLUilMTE  (feu,  Il  mil.,  a-jis-ie)  n.  Per¬ 
sonne  qui  fait  le  feuillage  dans  les  fleurs  artificielles. 

FKUIUI.AIMOX  (feu.  Il  mil.,  è-simi  n.  f.  Renou¬ 
vellement  annuel  de»  feuilles;  leur  premier  dévelop¬ 
pement  :  le  printemps  est  l époque  de  la  feuillaison. 

FKUIM.A3T  ( feu.  Il  mil.,  uni.  FEI  I I.LAKTK 
ou  FBUILI.AKTIKE  n.  Religieux,  religieuse  de 
l'ordre  de  Citeaux.  réformés  en  1A77  par  Jean  de  La 
Barrière,  abbé  de  Feuillant,  prêsde  Toulouse.  N.  m. 
pl.  Clubistes  révolutionnaires,  en  France  (1792) 
[v.  Part.  Ai*/.].  N.  f.  Pâtisserie  leuilletée. 

FEI  II-I.AHI*  (feu.  U  mil.,  ar )  n  ni.  Brandies  de 
saule  ou  de  châtaignier,  qui,  fendues  en  deux,  ser¬ 
vent  à  faire  des  cercle*  de  tonneaux.  Adjectiv.  fer 


feuillard,  bande  de  fer  large  et  plate,  «errant  à  dif¬ 
férents  usages. 

FBUII.LE  (feu.  Il  mil.)  n.  f.  (lat.  folium).  Partie 
terminale  des  végétaux,  mince  et  plate,  ordinaire¬ 
ment  verte  :  arbre  à  feuilles  persistantes.  Feuille 
morte,  feuille  qui  se  détache  de  l'arbre  à  l'automne. 
Par  est.  Pétale  :  des  feuilles  de  rose.  Fig.  Se  dit  de 
diverses  choses  larges,  plates  et  plus  ou  moins  min¬ 
ces  :  feuille  d'or,  de  carton,  etc.  Morceau  de  papier 
d  une  certaine  grandeur.  Feuille  volante,  feuille  dé¬ 
tachée  d'un  livre  ou  d'un  cahier.  Ecrit  qui  est  im¬ 
primé  sur  une  feuille  détachée.  Journal  :  celle  feuille 
a  cessé  de  paraître.  Sculpture  qui  sert  d'ornement  an 
chapiteau  corinthien  :  feuille  d'acanthe.  Feuille  de 
route  (auj.  feuille  de  déplacement),  papier  indiquant 
tes  différentes  étapes  d'une  troupe  ou  d'un  militaire 
en  voyage.  —  Le»  feuilles  sont -des  prolongement* 
de  la  tige  ;  elles  servent  à  la  respiration  de  la  plante. 
Elles  s'attachent  à  la  tige  par  un  pétiole  plus  ou 
moins  long,  qui  se  ramifie  pour  former  la  charpente 
(nervures)  de  la  feuille  ;  le  tissu  cellulaire  qui  se 
trouve  entre  les  nervures  et  constitue  le  limbe  ou 
parenchyme  est  criblé  d’une  infinité  de  trous  micros¬ 
copiques  (stomates).  Pour  la  forme  des  fouilles  et 
leur  disposition  sur  la  tige.  V.  la  planche  fi. ante. 

FBUII.I.É,  E  (Il  mil.)  udj.  Garni  de  feuilles.  N  ni. 
Peint.  Manicre  dont  les  feuilles  d'arbre  sont  repré¬ 
sentées. 

FEU1LI.KE  (//mil.,  é)  n.f.  Feuillage.  Abri  formé  do 
brandies  garnies  de  feuilles  ;  danser  sous  lafeuillée. 

FEUII.I.E-MOIITK  adj.  invar.  Qui  tire  sur  la  cou¬ 
leur  des  feuilles  mortes,  sur  le  jaune  pâle  :  des 
étoffes  feuille  morte. 

FEUlLLEIt  (feu.  Il  mil.,  é )  v.  i.  Pousser  de» 
feuilles.  V.  t.  Peint.  Imiter,  représenter  le  feuillage. 

FEUIEI.KHET  (Il  mil.,  e-rè)  n.  m.  Rabot  servant 
à  pousser  des  feuillures  de  portes,  fenêtres,  etc. 

FEUII.I.ET  (feu.  Il  mil.,  é)  a.  m.  Partie  d’une 
feuille  de  papier  pliée  une  ou  plusieurs  lois  sur  ello- 
uième  :  tourner  les  feuillets  enluminés  d'un  missel. 
Planche  mince  pour  les  panneaux  de  menuiserie. 
Troisième  poche  de  l’estomac  des  ruminants.  (V.  es¬ 
tomac.)  Couches  .le  cellules  constituant  l'embryon 
des  animaux  :  feuillets  embryonnaires. 

FEUII-I. ETAGE  (feu,  il  mil  )  n.  ni.  Pâte  feuille¬ 
tée.  Manière  de  la  faire. 

FEt  ll.l.ETEK  (feu.  Il  mil.,  e-té)  v.  t  (Prend 
deux./  devant  une  syllabe  muette  ;  je  feuillette.) 
Tourner  les  feuillets  :  feuilleter  un  livre  et,  par 
rxt.,  lire  négligemment  et  à  la  hâte.  PréparerMa 
pâte  de  manière  quelle  se  lève  par  feuilles  :  feuil¬ 
leter  un  gâteau. 

FEUll.l.ETIM  (feu.  Il  mil  .  e-ti)  n.  m.  Endroit  où 
1  ardoise  est  tendre  et  facile  à  diviser.  Angle  d  un 
diamant  ou  d'une  autre  pievie  fine  taillée. 

l  i:i  ll  l.l  TOt  (feu.  Il  mil.'  n.  in.  Article  de  litté- 
rature,  de  science,  etc.,  inséré  au  lia*  d  un  journal  : 
feuilleton  dramatique.  Fragment  de  roman  uui  paraît 
chaque  jour  dans  le  journal  •  lire  un  feuilleton. 

tEtll.lETOMHTi:  (feu,  Il  m]\.,  -.liste)  n.  m. 
Auteur  de  feuilletons,  de  roinans-feuilIctAns  :  Eu¬ 
gène  Sue  fut  un  remarquable  feuilletoniste. 

lEUiI.I.F.TTE  (feu,  Il  mil..  é-/e)  n.  f.  Tonneau 
dont  la  contenance  varie,  suivant  les  pays,  de  lit  a 
13ü  litres. 

FEI  II.I.I  .  E  (feu.  Il  mil.)  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles,  toutfii  :  le  frêne  est  très  feuillu. 

FEI’II.I.I  iie  (feu,  Il  mil.)  n.  f.  Entaille  dans  la¬ 
quelle  les  portes  et  les  fenêtres  sont  encadrées  pour 
fermer  juste. 

FEI  UIIE  ( feu-re ).  FOEKIIE.  FOIIIRE  et 

rm’AHUE  n.  m.  (goth.  fodr).  Paille  de  blé.  sur¬ 
tout  celle  qui  sert  à  empailler.  (Vx.l 

FEITIIAUI.E  adj.  Qui  peut  être  feutré  :  laine 
r eutrable . 

FEUTRAGE  n.  m.  Action  de  préparer  le  feutre, 
de  garnir  de  feutre. 

FEUTRE  n.  m.  (orig  gerrn  ).  Etoffe  de  laine  ou 
de  poils  foulés  et  agglutinés.  Chapeau  fait  de  feulre. 

FEUTRER  (tré)  v.  t.  Mettre  en  feutre  du  poil, 
de  la  laine.  Garnir  de  feutre.  Fig.  Pas  feutrés,  pas 
silencieux,  comme  ceux  d  une  personne  dont  les 
chaussures  sont  garnies  de  feutre. 

FBUTRIEH  (fri-é),  ERE  n.  et  adj.  Personne  qui 
prépare  le  teuire. 
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f.  (lat.  faba).  Plante  de  la  famille  de* 
*,  k  graine  comestible  :  la  fève  aime 


mmg. 


Fè«e. 


Fei. 


FEVE  n. 

légumineuses,  k  graine  comestible 
les  terres  un  peu  fortes  et  bien  fu¬ 
mées.  Se  dit  de  cette  graine  meme 
et  de  diverses  autres  graines  de 
même  forme.  Fève  des  marais,  la 
plus  grosse  des  qualités  de  fere. 
bateau  de  la  fève,  aitean  qu  on 
inange  le  jour  des  Rois  et  dans 
lequel  on  cache  une  fève,  etc  Uni 
de  la  fève,  celui  k  qui  échoit  la 
fève.  etc  .  cachée  dans  le  gâteau. 

l'ROV.  :  Moutter  un  poia  pour  une 

feve,  donner  peu  pour  obtenir 
davantage. 

iKtinoi.i:  ou  FtvciiAi.ii 

n.  f.  Petite  fève  de  marais. 

FÉvir.R  (ut  é)  o  m.  Genre  de  légumineuses,  com¬ 
prenant  des  arbres  épineus  de  I  Amérique  du  Nord 
FEVRIER  (vri  i)  n.  m.  (lat.  frbrua- 
riutj.  Second  mois  de  l'année,  qui  a  ordi- 
‘  iiaiicment  vingt  huit  jouis,  mais  vingt- 
neuf  dans  les  années  bissextile* 

ILZ  Ifi  z)  n.  ni.  invar,  (du  n  de  la  v.  de 
Fez, ois  I  on  fabrique  ce  genre  do  coiffure;. 

Calotte  turquc.de  laine  rouge  on  blanche. 

Fl  iuterj  qui  marque  le  dégoût,  le  dé¬ 
dain,  le  mépris.  Faire  fi  de  ...  mépriser. 

si  A4  Hic  n.  m  (de  saint  Fiacre,  parce  que  le  pre¬ 
mier  bureau  de  location  des  voitures  de  place  fut 
établi  à  1  hôtel  Saint -I'iaerc.  k  Pans  (IGiO|).  Voi¬ 
lure  de  place  qu'on  loue  à  la  course  ou  à  l  heure. 

S  IANIA1I.I.EM 
(sa.  Il  mil.)  n.  f.  pl. 

Promesses  de  ma 
nage,  échangées  en 
présence  de  parents 
cl  d  aiuis.  ou  d  un 
prêtre. 

FIANFE.E  n  Qui 

a  fait  promesse  de 
mariage. 

m.URii  ifé)  v 
t.  (anc  dr.  fr  fiance. 
dérive  de  fier.  —  Prend  une  ccdille  sous  le  c  devant 
a  et  o  .  il  fiança,  nous  fiançons.)  Promettre  solen- 
iiellenieot  en  mariage  .  le  traité  îles  Pgrénées  fiança 
/.ouïs  XIV  à  l  infante  Marie  Thème.  C'onsacier 
celte  promesse 

FIlMt'O  {fias  ko)  n.  m.  invar,  (mot  it.nl  )  Echec 
complet  dans  quelque  genre  que  ce  soit  :  faire  fiasco 
Fl  VMQl'E  {fi  as  lie]  n  f  (ital  fiasco).  Uoulcille  à 
l>an-.e  large  garnie  de  paille, àcol long.usiiee  en  I  t.alie 
Fl  khi.  n.  f  Hat  fibra)  Nom  de  fila 
ments  déliés  qui.  disposés  en  faisceaux, 
constituent  certaines  substances  ani 
males,  végétales  ou  minérales  :  on  fo¬ 
in  mue  du  papier  avec  les  fibres  du  bois. 

Fig.  Disposition  à  s’émouvoir  avoir  la 
fibre  sensible. 

FIBHF.C1,  EFHE  {bre à.  eu  ze)  adj 
Qui  a  des  libres. 

FIRKILLAIRE  adj  Formé  de  fibrilles. 

I  1111111.1  i:  (I l  ie)  n  f  Petite  fibic. 

ITIlHlI.l.EtX.  Elue  ( hri-lrü ,  eu  ze ) 
adj  Qui  sc  compose  de  fibrilles  :  tissu  fibrilleux 
ritutiAF:  n.  f.  Matière  albuminoïde  blanche,  in¬ 
sipide  et  inodore,  qui  entre  dans  la  composition  dtr 
saog,  du  ch»  le  du  muscle,  etc  la  fibrine  apparaît 
au  manient  de  la  coagulation  du  sang 
FIBROME  n  ni  Tumeur  faite  de  tissu  fibreux. 
FiNI  I.Fl  n.  f  (lat.  fibula).  Antig.  Agrafe  qui  ser¬ 
vait  a  attacher  deux  parties  d  un 
vêlement 

F'IC  I fin)  n.  m  (du  lat.  ficus. 
fTgue)  Grosso  verrue  qui  se  produit 
sur  diverses  parties  du  corps  du  che-  ribul*. 
val.  de  la  vache,  etc.  les  fies  récidivent  avec  la  plus 
grande  facilité,  hics  à  la  fourchette,  excroissance  a 
la  fourchette  du  pied  du  cheval,  de  Fine 
fiTaihf.  (Aè  re)  n.  f  Genre  de  rcnonculacées  à 
fleurs  jaunes,  communes  dans  les  près. 

CI4  El.AfaE  n  m.  Action  de  ficeler. 

FICELE,  E  adj.  Attaché  avec  de  la  ficelle  Fam 
Arrangé,  habillé  tire  mal  ficelé. 


FICELER  (fé)  v.  t.  (Prend  deux  l  devant  une  syl¬ 
labe  muette  :  je  ficelle.)  Lier,  attacher  avec  de  la 
ficelle  :  ficeler  un  paquet  Ant.  DéArcIrr. 

F  ICEI.E1  R,  ECME  (eu-ae)  n  Qui  ficelle. 

FICELIER  (li  é)  OU  FICKLLIER  (sè-ll-i)  n.  nf. 
Dévidoir  à  ficelle.  Fam.  et  fig.  Acteur  qui  emploie 
îles  ficelles  ;  individu  qui  emploie  des  moyens  rotors. 

FICELLE  (sé  le)  n.  f.  (lat  pop.  filicella;  de  filum, 
fil).  Très  petite  corde.  Fig.  Moyen  artificiel,  ruse  de 
métier.  Fam.  Personne  qui  emploie  des  moyens 
retors.  Adjectiv.  (en  ce  sens)  :  procédurier  ficelle. 

FICBI.I.FIRIE  ( si-le-rl )  ii.  f.  Fabrique  de  fièello. 
Magasin  de  dépôt  pour  la  ficelle. 

FICHANT  ( chan ),  E  adj.  Qui  frappe  directement 
l'obstacle  :  [eu  fichant.  Fan.  Contrariant. 

FICHE  n.  f.  (de  ficher).  Petit  morceau  de  bois,  de 
fer,  en  pointe,  destiné  à  être  enfoncé.  Morceau  de 
mêlai  servant  a  fixer  les  ferrures.  Feuillet  isolé,  sur 
lequel  on  inscrit  des  renseignements  susceptibles 
detre  classés  ultérieurement.  Marque  au  jeu.  Fiche 
d'arpenteur,  lige  de  fer  employée  dans  l'arpentage. 
Fiche  de  consolation,  fiche  qu'on  donne  au  perdant 
comme  dédommagement,  cl  fig.,  |x;lil  dédommage¬ 
ment  a  une  perte  qu'on  a  éprouvée. 

FI4  IIF1R  [chi)  v.  t.  (lai  figere).  Faire  entrer  par 
la  pointe  :  ficher  un  ptru  en  terre.  Fam.  Mettre  : 
fiche.r  guelgu  un  à  la  porte.  Nr  lirlirr  v.  pr.  Fam. 
Se  moquer  de  :  se  ficher  de  ton!. 

»  FiCliET  {chè)  n.  m.  Morceau  d'ivoire  qu'on  met 
dans  les  trous  d'un  trictrac. 

F  ICHIER  {fi-clii  i)  n.  m.  Collection  de  fiches. 
Meuble,  boite  a  fiches. 


FICHOIH  n.  m.  Morceau  de  bois  fendu,  qui  scrl 
A  fixer  du  linge,  des  estampes,  sur  une  corde. 

FIIHTKE  inlcrj.  Fam.  Marque  l'étonnement, 
l'admiration,  la  douleur. 

F'ICHC,  f:  ad|.  Mal  fait,  mauvais  ■  voilà  un  fichu 
repas  Pop  Perdu  :  mes  gants  sont  fichus. 

l'ICIIC  n.  m.  Pièce  déloffe,  de  dentelle,  etc.,  dont 
les  femmes  s  entourent  le  cou,  les  épaulés,  la  gorge. 

F'ICOIDE  ( kn-i-de )  n.  f.  Genre  de  mésembrvanthé- 
macées.  comprenant  des  plantes  grasses  d'Afrique. 

FI4TIF",  I VE  (fik)  adj.  Feint  :  personnage,  tire 
fictif.  Qui  n'existe  que  par  convention  :  les  billets  île 
banque  n'ont  qu’une  valeur  fictive.  Ant.  Réel. 

F'ICTIO.K  {fil.  si-on)  n.  f.  (lat.  fictio)  Création  de 
I  imagination,  invention  fabuleuse  :  se  laisser  pren¬ 
dre  aux  fictions  des  poètes.  Ant.  Réalité. 

F  ICTIO  WAIHf:  ( fik-si-o-nè-re. )  adj.  Qui  se  fonde 
sur  une  fiction  légale. 

FICTIVEMENT  (fik.  man)  adv.  Par  fiction. 


FIDEICOMMIH  (Au  mi)  n  m.  (du  lat  fitlei,  a  la  foi. 
et  de  commis)  Legs  testamentaire  fait  au  nom  d  une 
personne  secrètement  ou  expressément  chargée  «le 
le  restituer  k  une  autre  :  les  fidéicommis  sont  vala¬ 
bles.  pourvu  qu'ils  ne  cachent  aucune  substitution. 

FIDEICCIMMImmaihk  ( ko-mi-st-re )  n.m  Qui  est 
chargé  d  un  fidéicommis. 

FIDEIMME  (is  me)  o.  m.  (du  lat.  fides,  foi)  Sys¬ 
tème  qui  place  la  connaissance  des  premières  vérités 
dans  la  foi 


FIDEJIMMECH  (ju-seur)  n.  m.  Celui  qui  se  con* 
t  lit  ue  caution  pour  un  autre. 

FIDÈJCM8IO.VI  (ju-si-on)  n.  f.  Contrat  de  caution. 
FIDÈJI  «NOIRE  (ju  soi-re)  adj.  Relatif  k  la  fidé¬ 
jussion  :  engageaient  fidéjussoire. 

ITDEI.E  adj.  (lat.  fidehs  ;  de  fides,  foi).  Qui  rem¬ 
plit  ses  engagements  :  tire  Jtdcle  à  ses  serments. 
Constant,  persévérant  :  fidèle  a  ses  habitudes.  Exact  : 
historien  fidèle.  Sûr  :  guide  fidèle.  Qui  est  probe, 
honnête  -  domestique  fidèle  Qui  retient  bien  ce  qui 
lui  a  été  confié  :  mémoire  fidèle.  Qui  a  de  l'attache¬ 
ment  chien  fidèle.  Substanliv.  :  c'est  un  fidèle.  N.  m. 
pl  Les  fidèle-,  ceux  qui  professent  et  pratiquent  la 
foi  catholique.  Ant.  lufldélr. 
fidf:i.f:mf>t  (man)  adv.  D’une  manière  fidèle, 
FIDÉLITÉ  n.  f.  (de  fidèle)  Exactitude  à  remplir 
ses  engagements.  Attachement  constant  :  la  fidélité 
du  chien  Probité  scrupuleuse.  Exactitude  :  fidélité 
iftOl  vêtit.  Ant  Infidélité,  félonie,  déloyauté. 

FIOlCIAIRE  («i  repndj.  Chargé  d'un  fidéicommis  : 
légataire  fiduciaire.  Se  dil  de  valeurs  fictives  fondées 
sur  la  confiance  accordée  à  celui  qui  les  émet.  Mon¬ 
naie  fiduciaire,  billets  de  baaque. 
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F1DEC1  AlRBMENT  (#-re-man)  adv.  D'uno  ma¬ 
nière  fiduciaire. 

FlDI  ClK  (sf)  n.  t.  (lat.  fiducia).  Vente  fictive  par 
laquelle  l'objet  vendu  doit  être  rétrocédé  au  vendeur 
a*  roi  un  temps  donné. 

l'IEl'  (fi-êfin.  m.  (bas  lat.  feudum,  d'orig.  germ.). 
Domaine,  terre  noble  qu'un  vassal  tenait  d'un  sei¬ 
gneur,  sous  condition  de  lui  prêter  foi  et  hommage 
et  de  lui  fournir  certaines  redevances.  (V.  féoda- 
i.itk  [ParC.  hist.].)  Fig.  Possession  exclusive,  bien 
propre  :  un  fief  électoral. 

FIEFFÉ  ( fi-i-fé ),  E  adj.  Qui  tient  en  fief.  Donné 
en  fief.  Fam  Qui  a  atteint  le  dernier  degré  d'un 
défaut,  d'un  vice  :  ivrogne  fieffé. 

FIEFFKK  (fi-è-fé)  v.  t.  Féod.  Pourvoir  d'un  fief. 
Donner  en  fief. 

FIEL  (fi-él)  n.m.  (lat .fel).  Bile  Fig  Amertume  de 
sentiments  :  discours  plein  de  fiel.  Douleur  amère. 

FIELLEUX,  El  ME  (fi  è-teû.  euze)  adj.  Qui  Uent 
du.flel.  Amer  comme  du  fiel  :  paroles  fielleuses. 

FIENTE  ( fi-an-te )  n.  f.  (bas  lat.  femita).  Excré¬ 
ments  de  certains  animaux  :  fiente  de  vache,  de 
pigeon ,  etc. 

FIENTE»  (/i-an/é)  v.  t.  Rendre  de  la  fiente. 

FIE»  (fi-()  v.  t.  (lat.  fidere.  —  Se  con]  comme 
prier.)  Confier  :  fier  son  honneur  à  un  ami.  (Vx.) 

FIER  (fié)  (MB]  v.  pr.  Mettre  sa  confiance  en 
quelqu’un  :  Napoléon  !•’.  vaincu,  eut  le  tort  de  se  fier 
à  la  générosité  anglaise.  Ant.  Me  méfier,  «e  dé-' 

Iter,  RUMprctrr. 

FIE»  (fi  ér).  FIEHE  adj.  (du  lat.  férus,  farouche). 
Altier,  arrogant,  orgueilleux.  Qui  a  des  sentiments 
nobles,  élevés  :  âme  Hère  Audacieux,  intrépide  :  les 
plus  fiers  généraux,  /‘dm.  Fameux,  grand  :  un  fier 
cogum.  N.  :  faire  le  fier.  Ant.  AITahIe,  familier. 

FIEH-i-IIIIAM  (fi-è-ra  ira)  n.  m.  Fanfaron,  qui 
fait  le  brave.  Pi.  des  fier  à-bras  ou  fiers-ù-bras. 

FIÈREMENT  (rnan)  adv.  D'une  manière  flère, 
hautaine  :  accepter  fièrement  un  défi.  Fam.  Extrê¬ 
mement  :  je  l'ai  fièrement  tancé. 

FIÉIIOT  (ro),  E  adj.  et  n.  Ridiculement  fat  et 
orgueilleux  :  être  fiérol  ;  faire  le  fiérot. 

FIERTÉ  (fi-tr-te)  n.  t.  (du  lat.  feretrum,  bran¬ 
card).  La  châsse  d'un  saint.  (Vx.) 


FIERTE  (fi-èr)  n.  f.  (lat.  feritas).  Caractère  de  ce 
qui  est  fier  :  la  fierté  du  cctur  est  une  qualité  ;  la 
fierté  des  manières  est  souvent  un  défaut .  Ant.  Affa¬ 
bilité,  familiarité. 

FlÈVItE  n.  f.  (lat.  febris).  Ensemble  de  divers 
symptômes  morbides  qui  existent  dans  beaucoup  de 
maladies  et  dont  le  plus  important  est  l'élévation 
de  la  température:  la  quinine  est  efficace  contre  la 
fièvre  Fig.  Se  dit  de  toute  agitation,  de  toute  pas¬ 
sion  vive  et  désordonnée  :  fièvre  politique. 

FIÉVHEIJMEMENT  (se-man)  adv.  D  une  manière 
fiévreuse,  agitée. 

FIÉVUEUX,  EL'MB  (vreà,  ett-ze)  adj.  et  n.  Qui  a 
la  fièvre.  Qui  la  cause  :  climat  fiévreux.  Fig .  Ardent, 
tourmenté,  agi - 
*ê  :  imagination 


«te 


..doreuse. 

EIFIIE  n.m. 

(de  l'ail,  pfeifer,  joueur  de  fifre).  Petite  flûte  en 
bois,  d'un  son  aigu.  Celui  qui  en  joue. 

FIFKF.R  (fré)  v.  i.  Jouer  du  fifre.  V.  t.  Jouer  sur 
le  fifre.  Annoncer  avec  le  fifre. 

FIGEMENT  (Je-man)  n.  m.  Action  par  laquelle 
un  liquide  gras  se  fige.  Etat  de  ce  qui  est  figé. 

FUSER  (je)  V.  t.  (1  at.pop.  fiilicare.  —  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  figea,  nous  fi¬ 
geons.)  Congeler,  épaissir,  condenser  par  le  froid. 
ANT.  Fondre',  liquéfier. 

F  Us  NUI.  ALE  n.  m.  Action  de  fignoler. 

FIGNOLE»  (lé)  v.  i.  (de  fin).  Pup.  Raffiner  en 
quelque  chose.  V.  t.  Arranger  minutieusement. 

FIGUE  (fi- y  lie)  n.  f.  (lat.  ficus).  Fruit  du  figuier. 
Figue  de  Barbarie,  fruit  du  cactus.  Fig.  Moitié 
figue,  moitié  raisin,  moitié  de  gré,  moitié  de  force  ; 
moitié  bien,  moitié  mal.  Faut.  Faire  ta  figue  à 
quelqu'un,  s'en  moquer. 

FIGUEKIE  ( ghe-rt )  n.  f.  Lieu  planté  de  figuiers. 

FIGUIEK  (ght-é)  n.  in.  Genre  d'arbres  de  la  fu 
mille  des  urticacées.  dont  le  fruit  (figue)  est  comes¬ 
tible  :  le  figuier  s'accommode  du  terrains  arides. 


mais  ensoleillés.  Figuier  de  Barbarie  on  dinde, 

opuntia  vulgaris  ou  cac¬ 
tus  raquette. 

EIGULINB  n.  f.  (lat. 
figulina).  Vase  en  terre 
cuite.  • 

FUSER  ANT  (ran),  E 
n.  Personnage  acces¬ 
soire  et  généralement 
muet,  dans  une  pièce 
de  théâtre,  un  film,  un 
ballet.  Fig.  Personne 
dont  le  rôle  est  tout  dé¬ 
coratif. 

FIGURATIF,  1  VE 

adj.  Qui  est  la  représentation,  le  symbole  de  quelque 
chose.  N.  f.  Gram.  Lettre,  syllabe  qui  caractérise  un 
cas,  un  temps,  un  mode,  etc. 

F Us  ER  ATI  ON  (si -on)  n.  f.  Action  de  figurer.  En¬ 
semble  des  figurants  d'un  théâtre. 

Fl  G  EK  ATI  VER  ENT  (ma»)  adv.  D’une  manière 
figurée.  (Peu  us.) 

FICEIIF.  n.  f.  (lat.  figura).  Forme  extérieure 
d'un  corps.  Visage  de  l'homme.  Air,  contenance  : 
faire  bonne  figure  à  mauvais  jeu.  Symbole  :  l'agneau 
pascal  était  une  figure  de  l’eucharistie.  Géom.  Ensem¬ 
ble  de  points,  lignes,  surfaces.  Gram.  Modification 
de  l'emploi,  de  la  signification  des  mots,  qui  donne 
plus  de  grâce  et  de  vivacité  au  discours.  Cltorégr. 
Différentes  lignes  qu’on  décriteu  dansant. 

FIGEHÈ,  E  adj.  Monuments  figurés,  ceux  où  sont 
représentés  en  sculpture  ou  en  dessin  de*  hommes, 
des  animaux,  etc.  is eus  figuré,  signification  détour¬ 
née  du  sens  propre:  la  lecture  nourrit  l'esprit  (sens 
figuré)  ;  le  nain  nourrit  le  cor)>s  (sens  propre).  Style 
figuré,  style  dans  lequel  entrent  de*  ligures  :  le 
style  de  la  Bible  est^lrès  figuré.  Ferment  figuré,  fer¬ 
ment  organique,  microbe,  bactérie,  etc.  N.  m.  :  au 
propre  et  au  figuré. 


FIGEHEMENT  (man)  adv.  D'une  manière  figu¬ 
rée  :  parler  figurément.  (Peu  us.) 

FIGURER  (ré)  v.  t.  (lat.  figurare).  Représenter 
par  la  peinture,  la  sculpture,  le  dessin,  etc.  Repré¬ 
senter  allégoriquement  :  Prud'hon  a  figuré  la  Jus¬ 
tice  poursuivant  le  Crime.  V.  i.  Faire  figure  :  figu¬ 
rer  a  la  cour.  Se  trouver  dans  :  figurer  sur  une 
liste.  Faire  le  métier  de  figurant.  Me  fleurer  v.  pr. 
S'imaginer,  croire. 

F1GEHINE  n.f.  Figure  très  petite  en  terre  cuite, 
en  bronze,  en  argent,  etc.  :  figurine  de  Tanagra. 

FIGI’HIMME  n.  m.  Opinion  de  ceux  qui  regardent 
l’Ancien  Testament  comme  la  ligure  du  Nouveau. 

F'IGI  KiMTE  (ris-te)  n.  m.  Mouleur  de  figures  en 
plâtre.  2'héol.  Partisan  du  figurisme. 

FIL  n.  m.  (lat.  filum).  Petit  brin  long  et  menu  de 
matières  textiles  (chanvre,  lin,  soie,  etc.).  Métal 
finement  étiré  :  fil  de  fer,  de  cuivre.  Veiue,  dans 
certaines  pierres.  Tranchant  d’un  instrument  : 
le  fil  d'un  rasoir.  Passer  au  fil  de  i'évée, 
tuer  h  l'arme  blanche  :  passer  au  fit  de  (V 
l'épée  la  garnison  d’une  ville  prise  d'as-  )• 
saut.  Cordon  servant  h  faire  mouvoir  les  ) 
marionnettes.  Fig.  Moyen  secret  d'action: 
tenir  tous  les  fils  d'une  conspiration.  Fil 
«l*arrhal,  V.  AKCIIAL.  Fil  à  plomb,  mor¬ 
ceau  de  métal  suspendu  h  un  fil,  pour 
mettre,  un  ouvrage  d'aplomb.  Fil  «le  la 
Vierge,  v.  fii.aniikb.  Fig.  Suite,  liaison  : 
perdre  le  fil  de.  son  discours,  de  ses  idées. 

Cours  :  le  fil  de  la  rivière  ;  le  fil  de  la  vie. 

Donner  du  fil  à  retordre,  susciter  des 
embarras.  De  fil  en  aiguille,  de  propos  eu  propos. 
Ne  tenir  qu'à  un  fil,  se  dit  d’une  chose  dont  la 
durée  ou  le  succès  dépend  de  la  moindre  des  choses. 

ni, AGE  n.  m.  Action  ou  manière  de  Qler. 

Fil. AIRE  (1è  re)  n.  f.  ou  m.  Genre  devers  néma¬ 
todes,  parasites  de  divers  vertébrés  :  les  filaires  s’in¬ 
troduisent  et  séjoumtnt  sous  ta  peau. 

FILAMENT  (niait)  n.  m.  (lat.  filatnenlvm).  Petite 
fibre  des  muscles,  des  nerfs,  des  plantes.  Fil  métal¬ 
lique. 

FILAMENTEUX,  EESE  ( man  te  à .  eu-se)  adj.  Qui 
a  des  filaments  :  viande  filamenteuse. 

FILANDIÈRE  n.f.  Femme  dont  le  métier  est  de 
Qler.  Adjcctiv.  Les  soeurs  (Uandiirts,  Les  l’arques. 
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FILANDRB  n,  f.  (de  filer).  Fibrille  menue  et 
longue,  qui  se  trouve  dans  une  viande  coriace.  Fil 
blanc  et  léger  qui  flotte  en  l'air  dans  les  beaux 

Iours  d’automne  et  qu’on  appelle  vulgatrcraent^l  de 
a  Vierge.  (Il  est  produit  par  diverses  araignées.) 

FILANDREIX,  El  AF.  (dre*,  eu  se)  adj  Rempli 
de  filandres  :  viande  filandreuse  Fig.  Enchevêtré, 
confus  et  long 
explications  fi  - 

landreuses .  /  /) 

f  i  l  t  n  t  A  li  «û 

(lan).  E adj.  Qui  foi  w  vflj; 

fl  le  sans  se  di  r— tV  q  j  :r  —rîr£.^f\\ 

viser  en  goût-  g  (:  ^7/  (l  ’B  ib 

te*  :  liquide  I  V  JtfsAu  }//  UJÎWJM 

filant .  Etoile  ty,  L®  I 

“toTlï‘*’  v  fin  fl 

FILANZANT.  ?" 

n.  m.  Sorte  de  Lu  lu  Wf, 

chaise  légère.  *1  »'  ■ 

suspendue  a  JRW0»«^Sr3W^2ë5r 

deux  barresque  *^E  *tl  i/j^^'.JrfilSÉsÇWWÏ? 
soutiennent  sur  Kiisàsan* 

leurs  épaules 

quatre  porteurs  et  qui  sert  au  transport  des  voya¬ 
geurs.  surtout  !i  Madagascar. 

FILAHIOME  (ô-~c)  n.  f.  MnlaJi<-  produite  par  les 

fllaircs. 

FlLtMNRf.'a  tr  n  f  (do  fil).  Amas  de  filaments  tirés 
de  l'écorce  du  chanvre,  du  lin,  etc.  Cheveux  de  filasse, 
cheveux  emmélés  ou  d'un jaune  pile, comme  la  fllas.se. 

I  IUNSIEH  (Li  -si-é),  KI»F.  n.  et  adj  Qui  façonne 
la  filasse  :  ouvrier  filatsier 
FILATEIH  n.  m.  Qui  exploite  une  filature. 
iii.atihf.  n.  f.  Etablissement  ou  I  on  file  en 


grand  la  soie,  le  colon,  la  laine  de  nombreuses 
filatures  existaient  dans  le  nord  de  la  France., 
avant  la  Onit.de  Guerre  Art  de  filer  en  grand.  Fig. 
Action  do  filer  un  individu  suspect 

FILE  n  f.  (de  filer).  Rangée  de  personnes  ou  de. 
ohoses  placées  les  unes  derrière  les  autres  mue  file 
de  toitures.  Chef  de  file,  <|uà  est  le  prtmler  -d'unq 
file.  Feu  de  file,  feu  d  une  troupe  qui  tire  par  file  et 
sans  Interruption.  Fam.  S'em'- rouiller  dans  les  feux 
de  file,  sc  déconcerter.  Ligne  de  file,  ordre  lactique 
que  prennent  des  navires  les  uns  derriore  les  au¬ 
tres.  A  la  01e,  loc.  adv  L'un  apres  l'autre.  Eu  ou  «i 
la  file  indienne,  immédiatement  l'uu  derrière  l'au¬ 
tre,  comme  font  les  ludions  d'Amérique,  lorsqu'ils 
mare.hent  dans  le  -  sentier  de  la  guerre  ». 

FILÉ  n.  m  Fil  simple  ou  retors,  destiné  au  tis¬ 
sage.  Fil  d'or  ou  d'argent  passe  A  la  filière  et  dont 
on  entoure  parfois  un  fil  do  soie  ou  de  lin. 

FILERENT  (man)  n.  m  Action  d»  filer.  (Peu  us.) 

FILER  (/(f)  v.  t  (lat  filarr )  Mettre  en  fil  :  les 
anciennes  matrones  romaines  s'honoraient  de  filer 
la  laine.  Se  dit  des  insectes  qui  «êcrélent  des  .fils 
de  leur  eorps  :  l'arniqnée  file  sa  toile.  Fig  Filer  un 
son.  l'enfler  insensiblement  et  le  diminuer  de  meme 
Filer  ses  jours,  passer  sa  vie.  Suivre  en  épiant 
filer  un  voleur.  Mar.  Filer  un  cdble,  une  amarre ,  etc., 
les  laisser  glisser.  Filer  n  n auide.  expression  em¬ 
ployée  pour  exprimer  que  le  bâtiment  fait  n  milles 
en  une  heure.  V  nœud  Corde  filée,  oorde  de 
lutherie  entourée  d'un  fil  aarchal  Fig.  Filer  des 
Jours  d’or  et  de  soie,  mener  une  vie  douce  et  heu¬ 
reuse.  V.  1.  Couler  lentement,  comme  de-l’huile  :  ce 
vin  file.  Avoir  une  flamme  qui  s  allonge  et  fume  : 
lampe  oui  file  Faut.  Aller  rapidement,  s'en  aller, 
Fig.  Filer  doux,  se  montrer  doux,  soumis. 

FILERIC  (r f)  n.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  chanvre. 


FILET  (iè)  n.  m.  (diniin.  de  fil).  Tissu  ti  cl&irc-voic 
pour  retenir  les  poissons,  les  oiseaux,  les  balles,  etc.  : 
tendre,  jeter  un  filet  Filet  de  tennis  Petit  réseau  pour 
retenir  les  cheveux.  Dot.  Partie  deliée  de  l'étamine 
d’une  fleur.  (V.  la  plarcho  plant*  '  Anal.  Dernière 
ramification  nerveuse.  Bouch.  Partie  charnue  qui  se 
lève  sur  1  épine  du  dot  du  boeuf,  du  chevreuil,  etc. 
Faux  filet,  partie  moins  est’mée,  qui  est  levée  le  long 
de  l’échine  du  bœuf.  Très  petite  membrane  sous  la 
langue  :  couper  le  filet.  Techn.  Saillie  en  spirale 
d’une  vis.  Ornemei  t  long  et  délié,  en  architecture, 
en  menuiserie,  etc.  Dlas.  Cotico  réduite  de  largeur. 
Jmpr.  Trait  qui  a  diverses  formes  et  divers  usage*. 


Fig.  Liquide  peu  abondant,  mais  coulant  conti¬ 
nûment.  Emission  peu  abondante  :  filet  d'eau  ;  filet 
de  voix.  Très  petite  quantité  :  filet  de,  vinaigre. 

FILETAGE  n.  m.  Action  de  fileter.  Braconnage 
exercé  A  l'aide  de  filets. 

FILETER  (té)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Faire  un  filet  de  vis,  d'écrou,  etc  Faire  passer  dans 
les  trous  d'une  filière. 

FILETER! E  n*.  f.  Fabrique  de  fil  &  coudre. 

FILELR,  Kl  ME  ( eu-ie )  n.  et  adj.  Qui  fait  du  fil. 
Industriel  qui  dirige  une  filature. 

FILIAL,  E,  Al  X  adj  Qui  est  du  devoir  du  fils, 
de  l’enfant  :  Antigone  est  le  type  tle  l'amour  filial 

FILIALE  n.  f.  Succursale  d  une  maison  de  com¬ 
merce,  d,e  banque 

FILIALEMENT  (man)  adv.  D’une  manière  filiale 

FILIATION  (ni  ou)  n  f  (du  lat.  filtus  fils).  Des 
cendance  ;  lien  de  consanguinité  entre  les  parents 
et  leurs  enfants,  lorsqu'on  le  considère  dans  la 
personne  de  ces  derniers  .  on  distingue,  la  filiation 
légitime,  lu  filiation  naturelle  et  la  filiation  adop 
tive.  Fig.  Suite,  liaison  d’objets  successifs  résultant 
les  uns  des  autres  :  filiation  des  idées. 

F  IL!  Cl. NEES  (né)  n.  f.  pl.  Classe  de  cryptogames 
vasculaires,  comme  les  fougères.  S.  une  filicinêe. 

FILIÈRE  n.  f.  (de  fil).  Instrument  d'acier  percé 
de  trous  de  différents  diamètres --t  destiné  a  étirer  en 
fils  des  métaux,  des  pâte*,  etc.  :  lecvivrese  prèle  fort 
bien  au  travail  de  la  filière.  Pièce  d'acier  pour  file¬ 
ter  en  vis.  Chacun  des  pores  par  lesquels  certains 
insectes  produisent 
leur  fil.  Mar.  Filjn 
tendu  horizontale¬ 
ment  Fiç  Moyens 
d  élaboration  suocessive. Suite  de  formalités,  d'épreu 
ves.  d'emplois  à  remplir  menant  un  certaiq  ré¬ 
sultat  .  ta  filière  administrative  Comm.  Ordre  de 
livraison  écrit,  transmissible  par  voie  d'endos. 

FILIFORME  adj  Bot.  Mince,  grêle,  délié  comme 
un  fil.  Méd.  Fouis  filiforme,  pouls  très  faible. 

FILIGRANE  n.  m.  (ital.  filigrana).  Ouvrage  d'or 
fcvreric  a  jour  ou  en  forme  de  filets  déliés  et  sou¬ 
dés  d'or,  d'argent  ou  do  verre  Fil  de  cuivre,  qui 
entoure  la  poignée  des  sabres  et  des  épéos.  Em¬ 
preinte  faite  sur  le  papier  au  moyen  do  fils  de  cui¬ 
vre  fixés  sur  l  i  forme  A  fabriquer  le,  papier  et  con¬ 
tournés  de  manière  à  figurer  des  dessins  ou  des 
lettres  .  tes  filigranes  des  billets  de  banque. 

Fil. il. h  an  F.R  (né)  v  t.  Travailler  en  filigrane. 

FILIGHANINTK  (nis-te)  n  et  adj  m  Ouvrier 
qui  travaille  en  filigrane.  (On  dit  aussi  riLior.àNkua  ) 

FILIN  n.  m  (de  fil).  Sorlo  (le  cordage  en  chanvre 

FII.IPKNDI  l.K  (pan)  n  f.  Espece  do  spirée 
(rosacées),  cultivée  pour  scs  fleurs. 

FILLE  (Il  mil  )  n.  f.  (lat.  film).  Personne  du  sexe, 
féminin,  considérée  par  rapport  aux  parents 
Marie-Thérèse  était  la  fille  unique  de  I empereur 
d  Autriche  Charles  VI.  Personne  du  sexe  féminin 
non  mariée  .  rester  fille.  Servante  fille  d'auberge 
Nom  des  membres  de  certaines  communautés  de 
femmes.  Femme  de  mauvaise  conduite.  Les  Filles  de 
Mémoire,  los  Muses.  F'ille  aînée  des  rois  de  F'rance, 
l'Université.  Fille  aînée  de  l'Flgtise,  la  France, 

FILLETTE  (fi.  Il  mil  ,  è-te)  n  f  Jeune  fille. 

FILLKl'L.  B  (Il  mil.)  n.  (du  lat  fiholus,  jeune 
fils).  La  personne  qu'on  a  tenue  sur  les  fonts  baptis¬ 
maux,  par  rapport  au  parrain  et  à  la  marraine. 

FILM  n.  m.  (mot  nngl.  sigmf.  pellicule).  IJnnde 
pelliculaire  de  cellulose,  chargée  d  une  couche  de 
gélatino-bromure  d'argent  et  qu'on  emploie  en 
photographie  et  en  cinématographie.  Scénario  ciné¬ 
matographique  :  tin  beau  film  ;  un  film  documentaire. 

FILMER  (mè)  v.  t.  Enduire  d  une  couche  pro¬ 
tectrice  de  coliodion  ou  de  celluloïd  :  liège  filmé. 
Enregistrer  sur  un  film  cinématographique  :  filmer 
une  scène  de  plein  air. 

FILOTHE  n.  f.  (do  fil).  Tissu.  (Uct  de  corde,  de 
soie  ou  de  fil. 

FlLOCnER  (ché)  y.  t.  Faire  le  tissu  appelé  filoche. 

Fil. ont  n.  m  Machine  à  filer.  Cylindre  de  bois 
servant  h  l’amarrage  d'un  bateau. 

FILON  n  m  (de  fil).  Suite  ininterrompue  d’une 
même  matière,  contenue  entre  des  couches  d’une 
nature  différente.  Fig.  Veine,  source. 

FILOMELLB  (Mi  le)  n.  f.(ital.  filosello).  Grosse  soi* 
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FII.OC  n.  m.  Voleur  ndrolt.  Fripon.  Voleur  au  Jeu. 

FILODTAOB  n.  m.  Action  de  filouter. 

l'Il.OtTKIt  (té)  v.  t.  Voler  avec  adresse  :  filou- 
:«r  une  montre,  un  mouchoir.  Tricher  au  jeu. 

ril.OCTEHiE  ( rl )  n.  r.  Action  de  filou.  Triche¬ 
rie.  Escroquerie. 

Fil.*  (fi  ou  fiss)  n.  m.  (lat.  films)  Enfant  mâle  par 
rapport  à  son  père  et  à  sa  mère  le  fils  afné,  dans 
l'ancien  droit,  jouissait  <le  privilèges  considérables. 
Terme  d'nmitic  :  mon  fils.  Descendant  :  les  fils  des 
Gaulois.  Homme  considéré  par  rapport  à  son  pays 
natal  :  les  fils  de  la  France.  I.e  Fils  de  Dieu,  de 
l’homme,  Jésus-Christ.  Fig.  Fils  d' Apollon,  les  poê¬ 
les.  Fils  de  Mars,  les  guerriers.  Etre  fils  de  ses  oeuvres, 
ne  devoir  qu'à  soi-méme  sa  fortune  ou  sa  situation. 

F1LTRAUE  n.  m.  Action  de  filtrer. 

FILTRANT  (Iran),  B  adj.  Qui  sert  à  filtrer  Capable 
de  traverser  les  filtres  :  virus  filtrant. 

l'ILTKATIOü  (si-on)  n.  f.  Passage  d'un  liquide 
h  travers  un  filtre  qui  l'éclaircit.  Action  de  passer, 
de  filtrer  à  travers  les  terres,  les  roches,  en  parlant 
des  eaux  :  eaux  de  filtration. 

FILTRE  n.  ni  (ital.  filtro).  Etoffe,  cornet  de  pa¬ 
pier  non  collé  ;  pierre  poreuse,  charbon  ou  appareil 
a  travers  lesquels  on  passe  un  liquide  qu'on  veut 
purifier  :  le  filtre  Pasteur;  le 
filtre  Chamherland. 

FII.THE  -  l'KESSE  n.  m. 

Appareil  permettant  de  filtrer 
les  liquides  sous  pression. PI.  des 
filtres-presses. 

filtrer  (tré)  V.  t.  Passer 
un  liquide  par  le  filtre  :  filtrer 
une  décoction.  V.  i.  Pénétrer  : 
leau  filtre  à  travers  les  terres. 

FILI'HE  n  f.  Manière  dont 
un  objet  est  filé. 

FI»  n.  f.  (lat.  finit).  Bout, 
extrémité  :  la  fin  d'un  livre.  Terme,  mort  :  toucher 
à  sa  fin.  But  :  en  venir  à  set  fins.  Faire  une  fin, 
changer  de  vie.  Se  marier.  Mener  d  bonne  fin,  termi¬ 
ner  heureusement.  Dr.  Fin  dé  non  recevoir,  refus 
d’admettre  une  action  judiciaire,  sous  prétexte 
que  celui  qui  l’intente  n’est  pas  fondé  dans  sa  plainte. 
A  la  On,  loc.  adr.  Enfin,  après  tout  ce  temps.  Prov.  : 
I. a  fin  justifie  lea  moyens,  faux  principe  de  mo¬ 
rale,  d'après  lequel  les  actes  seraient  justifiés  par 
leur  résultat.  Qui  veut  la  fin  vent  lea  moyens, 
celui  qui  poursuit  un  résultat  ne  doit  pas  reculer 
devant  les  actes  qui  l'y  amèneront.  Ant.  Commen¬ 
cement,  début,  origine. 

FI»,  FINE  adj.  (du  lat.  finire,  terminer).  Délié  et 
menu  :  écriture,  pluie  fine.  Elancé  :  taille  fine.  Pré- 
.cieux  par  lu  qualité  :  pierres  fines.  Fig.  Excellent  : 
vin  fin.  Délicat:  ouofr  le  goât  fin.  Pur  :  or  fin.  Spi¬ 
rituel  :  physionomie  fine.  Rusé,  habile  :  c'est  un  fin 
renard.  Fines  herbes,  herbes  hachées  menu  pour  ser¬ 
vir  d'assaisonnement.  Subtil,  en  parlant  d  un  sens  : 
oreille  fine.  Nez  fin,  perspicacité.  Fin  fond,  bout 
extrême.  Fin  mol,  motif  secret.  Adv.  Prendre  une 
bille  trop  fin,  au  jeu  de  billard,  la  toucher  trop  sur 
le  cdlé.  N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  fin  :  pn  >1  dre  le  fin  des 
choses,  l.inge  lin  :  blanchisseuse  de  fin.  Ij:  fin  du  fin, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  subtil,  de  plus  complet.  Ant. 

Uroa,  épais,  (rouler,  sot,  stupide. 

FINAGE  ri.  ni.  Opération  faite  sur  la  fonte,  avant 
l'affinage,  pour  la  débarrasser  du  silicium, 

FINAGE  n.  m.  Etendue  du  territoire  d'une  com¬ 
mune.  Autrcf.,  circonscription  juridique. 

FINAI.,  K,  Al, n  Rdj.  (Int.  finalir).  Qui  finit,  ter¬ 
mine  :  lettre  finale  d'un  mot.  N.  f.  Dernière  syllabe 
ou  dernière  lettre  d'un  mot.  Sport.  Epreuve  décisive 
d'une  lutte  sportive  Mus.  Note  principale  qui  déter¬ 
mine  le  ton  d  un  morceau  et  par  laquelle  il  doit 
finir.  (En  ce  sens,  on  dit  aussi  tonique  n.  et  adj.) 

FINALE  n.  m.  (mot  ital.).  Mus.  Morceau  d'ensem¬ 
ble  qui  termine  une  symphonie,  une  sonate,  un  acte 
d'opéra  :  le  finale  de  Lucie  de  Lamtncrmoor. 

FINALEMENT  (man)  ndv.  Pour  en  finir. 

FINALITÉ  n.  f.  Nature  d’une  cause  finale. 

FINANCE  n.  f.  (du  vx  fr.  finer,  payer).  Argent  que 
l'on  a  (ne  s'emploie  plus  dans  ce  sens  qu’au  pl.)  :  ses 
finances  sont  en  baisse.  Profession  du  financiertenlrer 
dans  la  finance.  Ensemble  des  flnan ciers  ;  le  monde  de 
la  finance. Pl. Trésor  del'Kui  :  ministère  des  finances. 


FINANCER  (sé)  v.  I.  (Prend  une  cédille  sous  le  r 
devant  a  et  o  :  il  finança,  nous  finançons.)  Faut. 
Fournir  de  l'argent.  V.'t.  Soutenir  pécuniairement. 

FINANCIER  (si-é),  ERE  adj.  Qui  est  relatif  aux 
finance*  :  système  finaneicr.  N.  m.  Celui  qui  spécule 
sur  l’argent  et  fait  des  opérations  importantes. 
Celui  qui  s'entend  à  .l'administration  des  finances 
publiques  :  Necker  fut  un  habile  financier.  N.  f. 
Cuis.  Nom  donné  a  une  façon  d'apprêter  certains 
mets  au  moyen  d’ingrédients  recherchés. 

FINANCIEREMENT  (man)  adv.  En  matière  de 
finances. 

FINAMNEll  (na-sé)  v-  i.  (de  fin  adj.)  Fam.  User 
de  subterfuges,  de  mauvaises  finesses. 

FINAMMKR1E  (na-se  rt)  n.  f-  Mauvaise  finesse  : 
tes  finasseries  <f  un  plaideur  retors. 

FINAMNKI  H,  El  NE  (n a  scur,  eu-se)  ou  Fl  ANN- 
NIER  ( na-si-é ).  ÈRE  n.  Fam.  Qui  use  de  subler- 
uigès,  de  petites  finesses. 

FIA  AID  (u6),  E  r .  et  adj.  Fin,  rusé  dans  1rs 
petites  choses  :  paysan  finaud. 

FINE  n.  f.  Eau-de-vie  de  bonne  qualité  :  fine 
champagne,  fine  Desitrs. 

FINEMENT  (man)  adv.  D’une  manière  fine:  s’ex¬ 
primer  finement  ;  détail  finement  rendu. 

FINEHIE  (rf)  n.  f.  Tcchn.  Fourneau  de  finage. 

FINEN  (fi-ne)  n.  f.  pl.  Houilles  menues;  dans  les 
houillères  du  nord  de  la  France. 

FINKNHE  (nè-se)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fin  : 
finesse  des  cheoeux,  d'une  étoffe,  des  traffs  ;  finesse  de 
l'esprit,  de  l'ouïe.  Action  fine,  ruse.  Entendre,  cher¬ 
cher  finesse  à,  donner  un  sens  mystérieux  ou  malin 

à.  Ant.  llrosvenr,  épaisseur,  grossièreté,  sottise. 

FINETTE  f nè-te )  n.  f.  Etoffe  légère  do  laine  ou 
de  coton  à  envers  pelucheux. 

F1NKAHD  ( ghar ),  E  adj.  Uélit  :  cavale  fingarde. 

FINI,  K  adj.  Limité,  qui  a  des  bornes  :  l'esprit 
de  l'homme  est  fini.  Achevé,  parfait  en  son  genre  : 
un  coquin  fini.  Homme  fini,  nomme  usé  au  physi¬ 
que  ou  au  moral.  N.  m.  Perfection  :  le  fini  d'un  ou- 
vrage.  Ce  qui  a  des  bornes  :  le  fini  et  l'infini. 

FINIR  v.  t.  (lat.  finire).  Limiter,  achever,  ter- 
mincf.  V.  i.  Etre  terminé  :  l'hule  finit  en  pointe 
tiers  le  Sud.  Avoir  une  certaine  fin  :  cet  enfant  finira 
mal.  Arriver  à  son  terme  :  son  bail  finit  à  Pâques 
Mourir  :  Charles  le  Téméraire  finit  misérablement 
devant  Nancy.  En  finir,  prendre  un  parti  décisif. 
En  finir  avec,  sc  débarrasser  de.  Ant.  Commencer. 

FININNAGE  (ni-sa-je)  n.  m.  Der¬ 
nière  main  que  l'on  met  à  un  ouvrage 
pour  le  ronare  parfait. 

FININM  tN’T^ni-san).  Badj.  Qui  finit. 

FININNKCR,  El  ne  (ni-spur,  eu-ze) 
n.  Qui  donne  la  dernière  main. 

FINITION  n.  f.  Phase  d'achèvement 
d’un  travail. 

FINLANDAIS,  B  (dè,  i-se)  adj  et 
n.  De  la  Finlande. 

FINNOIS,  E  (fi  noi,  oi-se)  adj  et  n.  Fiole». 

Sc  dit  d'un  peuple  qui  habite  l’extrémité 

N. -O.  de  la  Russie  d'Europe,  surtout  la  Finlande. 

N.m.  La  langue  finnoise. 

FIOLE  n.  f.  (gr.  pliialé)  Petit  flacon  de  verre. 

EIOIID  ou  FJORD  (fi-or)  n.  m  Golfe  étroit  et 
profond  de  la  Norvège  :  tes  fiords  sont  des  vallées 
creusées  à  Pair 
libre  par  les  gla¬ 
ciers  et  immer¬ 
gées  ensuite  par 
un  lent  abaisse¬ 
ment  du  rivage. 

FIOHIT  IRE 
n  .  f.  (  ital .  fiori 
tura) .  Ornement 
de  goût  ajouté  à 
volonté  dans’  un 
morceau  de  mqsi- 
que.  Par  ext.  Orne¬ 
ment,  accessoire  : 
fioriture,  de  style. 

EIHM  «AIENT  (man)  n.  m.  (lat.  firmamentum). 
Voûte  azurée,  qui  parait  s’étendre  au-dessus  de  nos 
têtes  :  les  étoiles  du  firmament  sont  innombrables. 

FlRMAN  n.  m.  Ordre,  permis  du  Grand  Seigneur 
ou  de  quelque  autre  souverain  de  l’Orient. 

FIRME  n.t,  («agi  firm,  alUm.  firma).  Raison  social*. 


Filtres:  1.  Eu  papier  , 

2.  Chamberlaud. 
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riaC(A*M  o  m.  (du  Ut.  fucus.  panier)  Tré«or 
de  l' Eut  :  les  caisses  du  fisc .  Adnmmtr.\tion  char¬ 
gée  de  la  perception  dea  irapAt*  •  U  fisc  de  Philippe 
le  Bel  se  montra  avide  et  impitoyable. 

FISCAL  (fis-hal),  E,  AUX  ad  J  Qui  concerne  le 
fisc  :  loi  fur  a  le. 

FISCALEMENT  (man)adv  D'une  manière  fiscale. 
FIMCALITF:  (fis  ha)  n  f.  Système  des  lois  rela¬ 
tive»  au  fisc  Tendance  h  augmenter  le»  droits  du 
Use,  à  multipiin  les  impôts 
FIMMIUENT  (fit  si  Jan)  n  m.  Genre  de  mousses 
bryncees,  très  répandues  sur  tout  le  globe 
ftmnii.E  (fis  si  le)  adj.(lat.  fistilis).  Qui  se  divise 
facilement  en  feuillets  ou  en  couches  minces 
PIMIP.SNK  (fis  si)  adj  (du  lat.  /issus,  fendu,  et 
parère,  enfanter)  Qui  se  reproduit  par  la  scission  de 
son  propre  corps. 

fimmipede  (fis  si)  adj.  (du  lat  /issus,  fendu,  et 
pes.  pedis,  pied).  Qui  a  le  pied  divisé  en  plusieurs 
doigts  ou  parties,  en  parlant  des  quadrupèdes. 

riMIHORTItKN  (fis  si-ros  tre)  n.  m.  pl  Groupe 
d'oiseaux  k  b**c  profondément  fendu.  S  un  fissiroslre 
SIMM!  NATION  (fis  su  ra  si-o n)  n.  f  Production 
de  fissures  .  la  fissuration  des  calcaires. 

I  ISHI  HE  (/usu  re)  n  f.  (lat  fissura  ,  de  fissus, 
fendu).  Petite  crevasse.  Anal  Sillon.  PafA  Gerçure. 
FIMTON  ( fis  ton )  n  ni  Pop  Fils. 
l’IMTt  MIHK  (fis-tu-tt  re)  adj.  Qui  présente  un 
tube,  un  canal  dans  toute  sa  longueur  :  stalactite 
ti*tulai>e.  Qui  dépend  d'une  fistule  -.trajet  fistulaire 
riSTI  I  K  (fis -lu- le)  n.  f.  (lat  futula).  Mrd.  Canal 
aecideutel  qui  communique  arec  une  glande  ou 
une  cavité  naturelle  et  amène  au  dehors  leur*  sé¬ 
crétions  :  fistule  lacrymale.  Coup  de  ciseau  ou  de 
marteau  appliqué  de  travers  sur  Te  bois. 

FIMTI  LE*  x,  Et  ait  (fis  tu-leâ.  eu-ze)  adj  De  U 
nature  de  la  fistule  .  canal  fisluleur 
FTMTIT.INF:  {fis  tu)  n.  r.  Sorte  de  champignon, 
appelé  aussi  foie-ile-lnruf  ou  lmigac-dc-1  c-uf 
Elt E-O't  l-ptE  (fai-vo  hlolti  n.  m  (loc.  angl 
sigm t.ciuq  hmre *).  Collation,  thé  que  l'on  prend 
à  cinq  heures  de  l'api  cs-midi. 

rixani.E  (fil,  sa  bl ijadj.  Qui  peut  être  fixé. 
HXAbE  (/TA  su-jc)  n.  m.  Action  de  Axer.  Opéra¬ 
tion  par  laquelle  une  image  photographique  est 
rendue  inaltérable  h  la  lumière  1“  fixage  s'obtient 
au  moi/' n  tlun  bain  d h ypa sulfite  de  soude. 

lltSTEIH,  THHK  (fih  sa)  adj.  Qui  a  la  pro¬ 
priété  de  Axer  N  m  Sorte  de  vaporisateur  qui  sort 
a  User  un  dessin  sur  papier.  Sub, tance  qui  rend 
une  image  photographique  inaltérable  .a  la  lumière 
FIXATIF,  IXE  (fih  sa)  adj  Qui  sert  a  fixer.  N 
m.  Sorte  de  vernis  servant  h  fixer  les  dessins  sur 
papier. 

FIXATION  (/A  niioiijn  f  Action  de  fixer, d'.'ta 
blir  la  fitationdc  f  impdt.  d'une  échéance.  Chim.  Opé¬ 
ration  par  laquelle  on  rend  fixe  un  corps  volatil  fixa¬ 
tion  du  mercure.  Ihttol.  Opération  par  laquelle  on 
fixe  les  éléments  celluUiiès  pour  les  étudier  plnstaid 
FIXE  (fik-se)  adj  (du  lat  /crut,  fixé)  Qui  ne  sa  meut 
pas .  point  fii -  Qui  reste  ai'aché  sut  lo  même  point  • 
le  regard  fixe  d'un  fou.  Invariable  prix  fixe  Idée 
fire,  idée  qui  obsède  l'esprit.  Chine  Cor/a  fixe,  corpi 
qui,  comme  l'or,  le  carbone,  etc.,  ne  se  volatilise 
pas.  N.  m  La  partie  invariable  dea  appointements 
d'un  employé  :  vous  aurez  tant  de  fixe  Inlerj.  Fixe  ! 
commandement  de  l'immobilité  sous  les  armes. 

FIXÉ  (fih-sé)  n.  m.  Petit  tableau  peint  a  l'huile, 
et  qu'on  applique  derrière  une  glace,  laquelle  lui 
tient  lieu  de  vernis. 

FIXEMENT  (fik-tç-man)  adv.  D'une  manière 
fixe  :  regarder  fixement  quelqu'un. 

FIXES*  (fik-sé)  v.  t.  Rendre  fixe  :  fixer  une  toile 
sur  un  mur  Rendre  inaltérable  :  fixer  un  fusain. 
Soumettre  au  fixage.  Diriger* d’une  manière  peuuv 
nentc  :  fixer  les  y  eut  sur  quelque  chose.  Abushr. 
Regarder  fixement  :  filer  quelquun  Fig.  Arrêter 
définitivement  :  fixer  son  choir.  Etablir  :  firer  sa 
résidence.  Attirer,  captiver:  fiier  /"attention  de 
quelquun.  Rendre  constant  :  fixer  un  esprit  léger. 

FIXITÉ  f fik-si )  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fixe  : 
la  fixité  du  regard.  Chim.  Propriété  des  corps  qui 
ne  sont  point  volatllisables  par  les  moyens  ordi¬ 
naire*.  Fig.  Etat  des  choses  qui  ne  varient  point  : 
la  fixité  des  idée »,  des  opinions. 


FLA  n  m  invar  (onomjf  ) .  Double  co>ip  de  ba- 
uette  frappé  sur  un  tambour  d'abord  légèrement 
e  la  main  droite,  puis  fortement  de  la  gauche. 

FLABEI.LSTION  ( btl-la  u-on )  n  f  (de  flabel- 
lunt).  Action  de  renouveler  l'air  autour  d'une  partie 
du  corps  immobilisée 

FLA BELLE  [bél  lé).  B  ou  FI.ABELI.IFORME 

(bél-lt)  adj.  (de  flnbellum).  En  forme  d'éventail. 

FLARELLCM  (bél-lom  )  n.  m  (mot  lat.).  Grand 
éventail  de  plumes  de  paon,  de  feuilles  de  lotus, 
adapté  h  un  long  manche 

Fl. AC  (flah)  interj  Onomatopée  imitant  le  bruit 
de  l'eau,  celui  d'une  lape,  etc. 

Fl, ACCI DITE  (flak-si)  n.  f.  (du  lat  flaccidut, 
flasque).  Etat  d'une  chose  flasque 

Fl. ACTIF,  n.  f  (du  lat  flaerus,  mou).  Endroit  d'un 
trtfnc  d’arbre  dépouillé  de  l'écorce  et  non  encore 
èquarri.  Défaut,  déchet  dans  l'arétc  vive  d  une  pièce 
de  bois  èquarrie.  (Adjecliv.  :  une  voutre  /lâche) 
Fissure  d'une  roche.  Inégalité  dans  le  pavage,  par 
suite  de  l'enfoncement  d'un  pavé  Mare 
dans  un  bois. 

FLACMEHIE  (rf)  n  f.  .Maladie 
microbienne  des  vers  à  soie.  ’quc  l'on 
dit  alors  mort  s- fiais. 

FI.  ACIIE*  X,  El' MB  (rbeii.  eu- te) 
adj  Qui  a  des  Haches,  en  parlant  d'une 
pn-ce  de  bois. 

FLACON  n  in  (bas  lat.  fiasco). 

Sorte  dcJiouleilIe  qui  se  ferme  ordinai'-emenl  avec 
un  bouchon  de  même  matière  ou  de  même  métal 
Son  contenu  Bouteille  :  un  flacon  de  vieil  armagnac. 

FLACON N  1ER  (ho  ni  é)  n.  et  adj  m  Ouvrier  qui 
fait  de*  flacons. 

FL  i -Fl. A n  m  Pop  EnT  d'atelier, reeherchcd'effets 
en  peinture.  Fig. Ostentation,  étalage  faire  du  fia- fia 

FLU.Ei  i.Ainr.  (jel  1ère)  adj  (du  lat.  flagel- 
lum,  fouet).  Unt.  nat.  Qui  ressemble  b  un  fouet. 

FLAGELLANT*  (jtt-lan)  n  m  pl.  V  Part.  hist. 

FLAGELLATES  n  (jél  la)  n.  m.  Celui  qui  flagelle. 

FLAGELLATION!  (jtl-la  si  «n)  n  f  Supplice  dit 
fouet  ou  de»  verges.  Action  de  se  flageller 

FLAGELLÉ  (jtl-lé).  B  adj  Uisl.  nat  Muni  d  un 
flagelluui  infusoire  flagellé.  N.  ni  pl  Classe  de 
|u oioioaiccs  comprenant  le  trj panbsome. 

F  LA  G  ELI. EH  (jél  lé i  v  t  (lat.  fl  agrllart).  Faire 
«iil-ir  le  supplice  de  la  flagellation.  Fig  Maltraiter 
en  paroles  Molière  a  flagellé  t'hgpocrisir. 

n.AUKLLtM  (jé/loni)  n  m.  (mot  Ut  sigmf, 
fouet),  filament  mobile,  servant  d'organe  locomo 
•tvur  a  certains  infusoires. 


II.  A  GEOLE  N  i  jo  lé)  v.  i.  Sc  dit  des  jamhes  de 
t'homrac,  du  cheval,  lorsque  la  fatigue  ou  la  fai¬ 
blesse  les  rend 


riipetiift. 


tremblante* 

FLAGEOLET 

(jo  lé)  n.  m  Petit 
instrument  de  musique  a  vent  N.  et  adi.  Espèce  de 
hir.coi  manger  des  nancots  flageolets;  des  flageolet*. 

FLAGORNER  (né)  v.  t  Flatter  souvent  et  bas¬ 
sement  •  flagorner  les  puissants  du  jour. 

FLAGORNERIE  (rf)  n.  f.  Flatterie  basse  et  sou¬ 
vent  répétée. 

FL  AGOItXBI  R,  rt  ME  (eu  ï<)  n  Qui  flagorne. 

FLAGRANCE  n.  f.  Etat  de  ce  oui  est  flagrant. 

FLAGRANT  igran),  E  adj  (du  lat  flagrans,  brû¬ 
lant)  Evident  :  inégalité  flagrante  Flagrant  délit. 
délit  commis  sous  les  yeux  tic  ceux 
qui  le  constatent. 

fIjAIH  (fiér)  n.  m  (de  flairer' 

Odorat  du  chien.  Odorat  en  générai. 

Fig.  •Perspicacité  :  avoir  du  flair.  _  .  . 

FLAIRER  (fit  ré)  v.  t.  (du  lat.  \7T7C 
fragrare,  avoir  de  l'odeur).  Appli-  Vu/il 
uuer  son  odorat  à.  Fig.  Pressentir:  y!,/** 
flairer  une  escroquerie 

FLAIRE!  H  (fié)  n.  m.  Qui  flaire 
Fig  Qui  esthl'alfdt  de.  (Peu  us.) 

FLAHANB  (man).  E  adj.  e.  n.  De 
la  Flandre. 

FL  AIEA  MT  ou  FL.AMMANT  ( fld~  Flcmaat- 

niauj  n.  ni.  Grand  oiseau  de  l'ordre 
des  échassiers,  à  pattes  palmees  et  dont  le  dessous 
des  ailes  est  couleur  de  flamme,  le  flammant  se  plaU 
au  bord  des  eaux  saumâtres. 
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FLÊ 


Flambeau. 


FLAVBAU R  (flan)  n.  in.  Action  de  flamber. 

KLAMDAST  (fl an-ban),  B  a<lj.  Qui  flambe.  Faut. 
Tout  /tombant  neuf,  entièrement  neuf. 

I  I.AMBARD  (flân-bar)  OU  FI.AM- 
R 'RT  (flan-  bar j  n.  m.  Pop.  Canotier 
amateur.  Mar.  Petit  bateau  de  côte 
pour  la  pêche.  Gai,  luron,  orgueilléux, 
richement  vêtu  :  faire  le  (lombard. 

FI.AMIIE  ( flan-be )  n.  f.  {de  flammé). 

Epée  â  lame  ondulée.  Nom  vulgaire 
do  certains  iris. 

FLANiiE.il  (flan-bü)  n.  m  (de  flam¬ 
ber).  Torche,  chandelle  de  cire  ou  de 
suif.  Chandelier.  Le  flambeau  du  jour, 
le  soleil.  U  flambeau  de  la  nuit,  la 
lune.  Fig.  Lumières  de  la  raison,  du  génie,  de  la 
science.  Allumer  le  flambeau  de  l'hymen,  se  marier. 

M,1MRÉF,  (flan-bé)  n.  f.  Feu  clair  de  menu  bois. 

(flan-be )  v.  t.  (du  vx  fr.  flambe ,  flam¬ 
me).  Passer  légèrement  à  la  flamme  :  flamber  une. 
volaille.  Flamber  un  canon,  y  briller 
ayant  le  tir,  pour  chasser  l'humi¬ 
dité.  Flamber  une  carène,  la  pas¬ 
ser  au  feu  pour  détruire  les  insec¬ 
tes  et  les  algues.  V.  i.  Jeter  de  la 
flamme.  Brûler.  Fig.  Etre  flambé, 
être  perdu,  ruiné. 

fiamberue  (flanbir-ji)  n.  f. 

(n.  pr.  de  l'épée  de  Renaud  de 
Montnuban).  Epée.  Mettre  flam- 
bcrge  au  vent,  tirer  l'cpee. 

tX.tnnoiF.MK.vr  (/ lan-boi - 
mon)  n.  in.  Eclat  d'un  objet  qui 
flamboie:  le  flamboiement  de  l'in¬ 
cendie 

FI.amuoyaxt  ( flan  boi-ian), 

K  udj  Qui  flamboie  :  épée  flam- 

iUJT.‘fy  A  r(h.-  -Sf  dil  d/.,,,e  f,Jl  me  Stil*  Iliuiboyam; 
particulière  du  style  gothique,  qui  1  1 

alfi-cllunue  les  contours  lancéolés,  imitant  des  flam¬ 
mes,  Max  Qui  a  la  forme  ondoyante  d'uue  (lamine. 

FLAMHOVEH  ( flan-boi-iè )  v.  i.  (55e  conj.  comme 
abuyer.)  Jeter  une-  flamme  brillante.  Fig.  Briller 
comme  la  flamme  :  des  yeux  gui  flamboient  de  colère. 

FLAUlAE  n.  m.  (lai.  flamen).  Chez  les  Romains, 
prêtre  attaché  au  culte  d'un  dieu  particulier  (par 


oppos.  au 
tous  les  d 


consacrés  au  culte  de 


Flamme 
de  lance 
moderne. 


x  pontifes, _ 

- lieux)  :  le  /lamine  de  Jupiter  était 

un  des  plus  grands  personnages  de  Ponte. 

rLAHIXiaHT  (gitan),  K  adj.  Qui  parle 
flamand  N.  :  /es  flamingants 
flamme  ( flâ-me )  n.  f.  (lat.  flamma) 
Apparence  lumineuse  et  légère  qui  se  dé¬ 
gage  des  matières  en  combustion  :  la  /tont¬ 
ine  de  t  acétylène  a  t<n  grand  pouvoir  éclai¬ 
rant.  Supplice  du  feu  :  livrer  aux  flammes 
Les  flammes  éternelles,  les  peines  de  l'enfer 
Flammes  de  Bengale,  v.  feu.  Mar.  Longue 
banderole  servant  soit  de  marque  distinc¬ 
tive  pour  les  navires  de  guerre,  soit  dans 
le»  signaux  Art.  milit.  Petite  banderole  hdeuxpoln 
tes  flottantes,  qui  garnit  certaines  lances.  Pip.  Ardeur 
et  parlicul  ,  ardeur  de  l’amour  :  déclarer  sa  flamme 
Art  vétér.  Espèce  do  lancette  pour  saigner  les  chevaux 
flimhe  (fla-mé ),  E  adj.*Qul  n  la  forme  d'uni 
flamme,  qui  est  ondulé.  Qui  a  des  taches  en  forint 
de  flammes.  Grès  flammés  ou  flambés,  v  op.es. 

FLAMMÉCUe  (fla-mc-che)  n.  f.  Parcelle  enflam 
niée  qui  s'élève  d'un  brasier. 

FLAMMKHOI.E  (fla-me)  n.  f.  Feu  follet. 
FLAMMETTK  (fl a-mi-te)  n.  f.  Petite  flamme. 
FI.aî*  n.  m.  (ar.c.  allem.  flado).  Sorte  de  tarte  f 
la  crème,  aux  œufs,  etc.  Bisque  de  métal  prépar* 
pour  être  frappé  et  recevoir  une  empreinte,  lmpr 
Sorte  de  carton  mou.  qu’on  applique  sur  le*  car  ie 
tères  mobiles  pour  en  prendre  empreinte  en  vue  di 
clichage. 

FI.A1MC  (flan)  n.  m.  Partie  de  l’homme,  de  l’ani 
mal,  depuis  les  côtes  jusqu  aux  h&ncnos:  se  r.ouchei 
sur  le  flanc.  Lesein  d'une  mere.  Paranal.  Côte  d  uni 
chose  :  les  flancs  d'un  vaisseau,  dune  montagne 
Partie  latérale  d'une  troupe  rangée  en  ordre  pro¬ 
fond.  Blas.  Chacune  des  divisions  qui  touchent  aui 
bords  dextre  et  sénestre  de  l’écu.  quand  celui-ci  est 
tieroé  en  pal.  Point  central  do  chacune  de  ces  mê¬ 


mes  divisions.  (V.  la  planche  blason.)  Fig.  St  bat¬ 
tre  les  flancs,  se  donner  du  mal  sang  grand  résul¬ 
tat.  Etre  sur  le  flanc,  être  alité,  être  exténué.  Prê¬ 
ter  le  flanc,  présenter  le  flanc  it  son  adversaire  et, 
au  fbj.,  donner  prise  :  prêter  le  flanc  <1  la  calomnie. 

FI.AA'C-CSAUDE  n  f.  Détachement  chargé  de 
protéger  l'un  des  flancs  d'une  troupe  en  marche. 
PI.  des  flancs-gariles. 

FLAATliEii  (cité)  v.  i.  Pup  Lâcher  pied,  ne  pas 

persister. 

Fl.A.VUIET  (cité)  n.  m.  Partie  d'une  surlonge  de 
bceuf,  entre  la  tranche  grasse  et  la  poitrine. 

F  A.  .4  !\  t'OVADE  n.  f.  Escr.  Botte  de  quarte  forcée, 
portée  dans  le  flanc  de  l'adversaire. 

FLAAiDlil.\  n.  m.  (de  Flandre).  Fam.  Homme 
mince,  élancé  et  d'une  tournure  gauche,  ou  lent 
dans  ses  mouvements. 

FLAAEl.l.r  (né-le)  n.  f.  (angl.  flannel).  Etoffe 
légère,  de  laine,  de  coton  :  gilet  de  flanelle. 

fx4weii  (né)  v.  i.  Aller  de  côté  et  d’autre  en 
musant.  Perdre  son  temps. 

FI.Akerie  (rf)  n.  f.  Action  de  flâner  :  écolier 
gui  perd  son  temps  en  flâneries. 

fi.4nf.CH.  EURE  (eu-ze)  n.  Qui  flâne. 

fi.aa'çfaat  (lan),  E  ndj.  Forttf.  Qui  e»t  situé 
de  façon  à  voir  et  à  défendre  un  autre  ouvrage. 

FI.ANQCF.1IKNT  ( kr-man )  n.  m.  Action  de  flan¬ 
quer.  Résultat  de  cette  action. 

FEANQIKH  («)  v.  t.  (rad.  flanc).  Fortif.  Défen¬ 
dre  par  des  ouvrages  établis  en  vue  ou  sur  les 
flancs  :  /tanguer  une  redoute  de  défenses  accessoires. 
Art.  mil  Appuyer,  soutenir,  en  parlant  d'une  troupe 
Se  dit  d’objets  placés  en  flanc,  à  côté  de  quelque 
chose  :  quatre  plats  flanquaient  cet  énorme  pâté. 
Construire  sur  les  angles.  Etre  construit  aux 
angles  de. 

fi.anqieii  (ki)  v.  t.  (altér.  de  flaguer).  Lancer, 
appliquer  rudement,  jeter  :  flanquer  un  soufflet. 
Mettre  :  flanquer  quelqu'un  à  la  jmrte. 

n.AApt  l'.l  II  (keur)  n.  m.  Soldat  d’infhnteric, 
détaché  d  une  troupe  pour  en  protéger  les  flancs. 

FLaoi  K  n.  f.  (de  floche).  Petite  mare.  Au  flg.  : 
flaque  de  boue. 

Fi.AQi  KE  (ké)  n.  f.  Fam.  Certaine  quantité  de 
liquide  qu  on  lance  avec  force. 

fi.açi  eu  (ki)  v.  t.  Fam.  Jeter  avec  force  un 
liquide  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

FLAMQVE  (flas-ke)  adj.  (lat.  flaccidus )■  Mou.  sans 
force,  sans  vigueur:  chair  flasque.  Fig.  Style  flasque. 

ANT.  Dur,  rigide,  tendu. 

flarqie  ( flas-ke )  n.  m.  (orig.  gerra.).  Artill. 
Chacune  dos  deux  pièces  latérales  d'un  affût  qui 
supportent  les  tourillons.  Mar.  Syn.  de  jottereau. 

FI.arqi  E  'flas-ke]  n.  f.  fital./ïarcn).  Poire  à  poudre. 

FLARQLEVENT  ( flas-ke-man )  adv.  D  une  ma¬ 
nière  flasque.  (Peu  us.) 

FLATTER  (fla-ti)  v.  t.  (du  bas  allem.  fiat,  plat). 
Caresser  avec  la  main  :  flatter  un  cheval.  Affecter 
agréablement  :  la  musique  flatte  l'oreille.  Louer  à 
l'excès  pour  séduire  :  les  courtisans  flattent  le  prince. 
Embellir  :  flatter  un  portrait.  Flatter  de,  faire 
concevoir  iVsperance.  Ns  flatter  v.  pr.  Se  faire 
illusion  :  se  flatter  de  réussir.  Sc  vanter  :  se  flatter 
il'êtie  habile.  Am.  Rldnirr,  fronder,  critiquer. 

flatteuik  ( fla-lt-rl )  n.  f.  Louange  intéressée  : 
se  laisser  prendre  aux  flatteries.  Ant.  ('maure, 
moquerie,  critique. 

.  FLATTEIH,  BINE  Ifla-teur.  eu-ze)  n.  et  adj. 
Qui  flatte  :  murmure  flatteur.  Séduisant  :  espoir 
flatteur.  Ant.  Censeur,  frondeur. 

FI.ATTKI  NEMENT  (fla-teu-se-man )  adv.  D'une 

manière  flatteuse. 

FLATCBI1S,  bi  ne  (tu-eft.  eu-ze)  adj.  (du  lat.  /la¬ 
ttis,  vent).  Qui  cause  des  flatuosités. 

FLATILEKCE  (lan-se)  n.  f.  (du  lat.  flatus.  vent). 
Méd.  Accumulation  de  gnzdans  une  cavité  naturelle. 

FXATH.KNT  (lait).  E  adj.  Qui  est  produit  par  la 
flatulence  :  affection  flalulente. 

Fi.ATt  o.qiTK  (St.  n.  f.  (de  flatueux).  Qax  accu¬ 
mulé  dans  les  intestins. 

FKKAL'  .flé-6)  n.  m.  (lat.  flagellum).  Instrument 
qui  sert  à  battre  le  blé,  formé  d  un  manche  et  d’un 
battoir  en  bois,  reliés  l'un  â  l'autre  par  des  cour¬ 
roies  :  le  battage  au  fléau  a  été  remplacé  un  put 
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partout  par  le  battage  mécanique.  Ancienne  arme 
Je  guerre  d'une  forme  analogue.  (V.  pl.  armes.) 
Verge  de  fer  d'une  balance  :  les  deux  sections  du 
fléau  doivent  être  rigoureusement  égales.  (V.  balan¬ 
ce.)  Barre  de  fer  à  bascule  pour  fermer  les  portes 
cocbères.  Crochet  (hotte)  de  vitrier  ambulant. 
Fig.  Grande  calamité  publique  (comme  incendiei 
tremblement  de  terre,  inondation,  etc.)  :  lu  guerre 
est  un  épouvantable  fléau.  Personne  qui  est  la 
cause  ou  l'instrument  d  une  grande  calamite  :  Attila 
s'intitulait  le  Fléau  de  Dieu.  Chose  oui  , 
importune.  Personne  fatigante,  de  reia-  1 
tions  dangereuses  :  une  méchante  langue  (j 
est  un  véritable  fléau.  1 

flbmi.e  iflr-bi-lé)  adv.  (mot  ital.).  fi 
Mus.  D  une  manière  plaintive.  (Peu  us.)  g) 

FLÈCHE  n.  f.  Trait  formé  d'une  hampe  ra 
en  bois  armée  d'une  pointe  à  un  bout,  E5 
empennée  h  l'autre,  et  qu'on  lance  avec 
l'arc  ou  l’arbalete.  (V.  la  planche  armes.)  fsja. 
Objet  qui  a  la  forme  d  une  flèche.  Pièce  lEspi 
de  bois  joignant  le  train  de  derrière  d'un  feâjr» 
carrosse  avec  celui  de  devant.  Partie 
arrière  d'un  'affût.  La  plus  longue  pièce  |mvhoi.vjè 
de  bois  d'une  ch.a.  ue.  Branche  d'arbre  fWtÿfËT 
verticale.  Partie  d'un  mit  au-dessus  du  JUCflUàl 
capelage.  Extrémité  pyramidale  ou  coni-  Klvclic  de 
que  d'un  clocher.  Géom.  Perpendiculaire  clocher, 
abaissée  du  milieu  d’un  arc  de  cercle  sur 
la  corde  qui  le  sous-tend.  (V.  circonférence.)  Che¬ 
vaux  attelés  en  flèche,  chevaux  attelés  l'un  devant 
l'autre.  Fig.  Faire  flèche  de  tout  bois,  employer  tou¬ 
tes  sortes  de  moyens  pour  arriver  à  scs  fins.  Flèche 
du  Parthe,  v.  Partiies  (Part.  hist.). 

FLÈCHE  n.  f.  (orig.  scan d  ).  Pièce  de  lard  qu'on 
lève  sur  le  côté  du  pore,  de  l’épaule  h  la  cuisse. 

FLÉCHETTE  (chi-te)  n.  f.  PcUte  flèche. 

FI.ÉCHIÈHE  n.  f.  But.  U  n  des  noms  vulgaires  de 
la  sagittaire,  appelée  aussi  flèche  d'eau. 

FLÉCHI  K  v.  t.  (lat.  flectere).  Ployer,  courber  : 
fléchir  le  genou.  Fig.  Toucher  de  pitié,  attendrir  : 

écliir  ses  juges.  V.  i.  Ployer  sous  la  charge.  Lâ¬ 
cher  pied  :  troupe  qui  fléchit.  Fig.  Se  soumettre  : 
tout  fléchissait  sous  lui. 

FLÉCHISSEMENT  (chi-st-man)  n.  m.  Action  de 
fléchir  :  mesurer  le  fléchissement  de  f  arche  d'un  pont. 

FLÉCHISSEUR  ( chi-seur )  adj.  m.  Se  dit  des 
muscles  destinés  à  faire  fléchir  diverses  parties  du 
corps  :  muscle  fléchisseur  du  bras.  N.  m.  :  les  flé¬ 
chisseurs  du  genou,  de  la  jambe,  par  opposition 
aux  extenseurs.  Ant  Eiimneur. 

FLEliH.tNiK  (flègk-ma-zt)  n.  f.  V.  polegmasie. 

FLEGMATIQUE  ( flègh-ma )  adj.  Lymphatique  : 
tempérament m  flegmatique.  Fig.  Froid  :  caractère 
flegmatique.  Ant.  Chaleur*»»*.  enlliuuti»(t. 

M.F.GM  ATIQUF.MENT  (flègh-ma-ti-he-man)  adv. 
D'une  manière  flegmatique. 

FLEGME  (flègli-me)  n.in.  (du  gr  phelgma,  pituite). 
H  umeur  aqueuse  do  l'organisme.  Pituite  qu'on  rejette 
en  crachant,  en  vomissant,  etc.  (En  ce  sens,  on  écrit 
aussi  pjileomk.)  Fig.  Caractère  d  un  homme  froid, 
difficile  à  émouvoir.  Produit  quedonnelapremière 
chauffe  dans  la  distillation  du  jus  de  betteraves,  des 
moûts,  fruits,  etc.  Ant.  Euthousiaame. 

FI.kuhu\  tflègh-mon)  n.  m.  V.  phlegmon. 

FLEGMONBUX,  ECSE  (fl  êgh  mo-neû,  eu  -se) 
adj.  V.  P11I.EOMONEUX. 

flkiü  (/lin)  n.  m.  Petit  panier  ou  corbeille 
d'osier  pour  1  emballage  des  fruits  et  primeurs. 

FLÉMARD  ( mar ).  K  n.  et  adj.  (de  flènte).  Pop.  Se 
dit  d'une  personne  paresseuse,  molle. 

FLÈME  ou  FLEMME  (flè-me)  n.  f.  ( altér.  de 
flegme).  Pop.  Grande  paresse,  inertie  :  avoir  la  flème. 
Battre  la  ou*p  flème.  pe  rien  faire. 

FLÉOLE  ou  PHLÉOLE  n.f.  Genre  de  graminées 
fourragères  :  la  fl  tôle  des  prés  donne  un  fourrage 
abondant. 

FLET  (flè)  n.  m.  Genre  de  poissons  pleuronecti- 
dés.  à, chair  délicate,  propres  aux^  mers  tempérées. 

FLÉTAN  n.  m.  Genre  de  Boissons  pleuronectidés, 
propres  aux  mersfroides  :  le  flétan  atteint  deux  mitres. 

FLÉTRIR  v.  t.  (du  Ut.  flaccidus,  mou).  Faner. 
6tor  l'éclat,  U  fraîcheur  :  un  soleil  trop  ardent  flé¬ 


trit  les  plantes.  Fig.  Affaiblir,  altérer  .  êabus  de* 
plaisirs  flétrit  la  jeunesse,  h*  flétrir  v.  pr.  Se  faner. 

FLfÎTHlR  v.  t.  (de  l'âne-  fr.  flatrir).  Autref., 
marquer  d'un  fer  rouge  nn  condamné  sur  l'épaule 
droite  :  on  flétrissait  avec  un  fer  marqué  en  fleur 
de  lis.  Fig.  Punir  d  une  condamnation  infamante. 
Déshonorer,  diffamer  :  flétrir  la  réputation.  ; 

FLÉTRISSANT  ( tri-san ),  E  adj.  Qui  flétrit, 
déshonore  :  arrêt  flétrissant. 

.  flétri  ami  he  (tri-su  re)  n.  f.  Autref..  marque 
sur  l'épaule  d'un  criminel.  Fig.  Tache  à  l'honneur. 

FLETTR  (flè-te)  n.  f.  Mar.  Nom  ancien  de  la 
chaloupe.  Bateau  plat  accompagnant  un  chaland. 

FLEUR  n.  f.  (lat.  flos,  /loris).  Partie  d'uu  végétal 
qui  contient  les  deux  ou  l'un  des  organes  reproduc¬ 
teurs  et  qui  est  souvent  parée  de  couleurs  écla¬ 
tantes  :  les  fleurs  éclosent  au  printemps.  Par  exl. 
Plante  qui  produit  des  fleurs  :  la  culture  des  fleurs 
est  tris  délicate.  Dossin  ou  objet  représentant  une 
fleur.  Poudre  blanche  qui  couvre  certains  fruits 
fraîchement  cueillis.  Fleur  artificielle,  imitation  de 
fleur  en  papier,  étoffe,  porcelaine,  etc.  Eclat,  fraî¬ 
cheur  :  fleur  du  teint.  Les  quatre  fleurs,  fleurs  de 
mauve,  de  pied-de-chat,  de  pas-d'âne  et  de  coqueli¬ 
cot.  dont  on  fait  une  tisane  adoucissante.  Fig.  Par¬ 
tie  la  plus  flne.  la  meilleure  de  quelques  substan¬ 
ces  :  fleur  de  farine.  Elite,  choix  :  la  fleur  de  l'ar¬ 
mée.  OrnemcDt  poétique  du  discours  :  les  fleurs  de 
la  rhétorique.  Produits  légers  et  volatils  obtenus 
par  la  sublimation  ou  la  décomposition:  fleur  de 
soufre.  Temps  où  une  chose  est  dans  toute  sa  jeu¬ 
nesse,  sa  force,  son  éclat  :  être  à  la  fleur  de  sa  jeu¬ 
nesse.  Semer  des  fleurs  sur  la  tombe  de  quelqu  un, 
faire  son  éloge  après  sa  mort.  Fleur  de  lis,  v.  lie. 
Pl.  Sorte  de  moisissure  qui  sc  développe  sur  le  vm, 
la  bière,  le  cidre,  lorsqu'ils  sont  en  contact  avec 
l'air.  A  fleur  de,  loe.  prép.  Presque  au  niveau  de  : 
yeux  à  fleur  de  tète.  —  Les  fleurs  sont  les  organes 
reproducteurs  de  la  plante  :  c'est,  en  effet,  dans  la 
fleur  que  se  forment  les  graines.  Une  fleur  se  com¬ 
pose  a  un  calice  (formé  dun  nombre  variable  de  sé¬ 
pales),  d'une  corolle  (divisée  en  pétales),  des  étami¬ 
nes  (portant  chacune  un  petit  sac:  1  "anthère,  rempli 
de  pollen),  et  du  pistil  (ovaire,  style  et  stigmates) 
qui  en  se  développant  deviendra  le  fruit.  (Pour  les 
formes  que  revêt  la  fleur,  v.  la  planche  plante.) 

FLEURAGE  n.  m.  Combinaison  de  fleurs  sur  une 
tenture,  un  tapis.  Résidu  de  la  mouture  du  gruau. 

FLEUHAISON  (rè-xon)  n.  f.  V.  ri. oraison. 

FLECHANT  (ran),  E  adj.  Qui  répand,  exhale 
une  odeur,  un  parfum. 

FI.BUHDEI.iSBR  (zi)  v.  t.  Orner,  semer  de 
fleurs  de  lis  :  le  drapeau  fleurdelisé  de  la  Beslau- 
ration. 

FLECHER  (ri)  v.  i.  (de  flairer).  Répandre  une 
odeur.  Fig.  Cette  affaire  fleure  comme  baume,  pa¬ 
rait  excellente. 

FLECHET  (ré)n.  m.  (de  fleur).  Sorte  d'épée  «ans 
tranchant  et  termifiée  par  uu  bouton,  dont  ou  ie 
sert  à  l'escrime  :  assaut  de  fleurtl.  (V.  armes,  es¬ 
crime.)  Barre  d'acier,  parfois  garnie  de  diamant  à 
son  extrémité,  avec  laquelle  le  mineur  perce  des 
trous  dans  le  roc.  Fil  fait  de  la  partie  la  plus  gtos- 
sière  de  la  soie.  Ruban  fait  avec  cette  soie. 

FLEIRRTTB  (ré-te)  n.  f.  Petite  fleur.  Fia  Pro¬ 
pos  galant  :  conter  fleurette.  Dial.  Crème  fluide  sur 
le  lait. 

FLECHI,  E  adj.  Qui  est  eu  fleur  :  jardin  fleuri. 
Fig.  Teint  fleuri,  qui  a  de  la  fraîcheur,  de  l'éclat. 
Style  fleuri,  style  orné.  Pâque* fleurie»,  v.  Pâques. 

FLECHIR  v.  i.  Pousser  des  fleurs  :  les  perce- 
neige  fleurissent  de  bonne  heure.  Fig.  Prospérer  : 
le  commerce  fleurit.  (En  ce  sens  fig.,  l'imparf.  de 
1  indic.  fait  je  florissais.  etc.,  et  le  partie,  prés. 
florissant.)  V.  t.  Orner  de  fleurs  -.fleurir  sa  chambre.. 

fléchissant  (ri-san),  K  adj.  Qui  se  couvre  de 
fleurs  :  près  fleurissants. 

FLECRISTE  tris-te)  n.  et  adj.  Qui  s'occupe  de 
la  culture  et  du  commerce  des  fleurs  :  Us  fleuristes 
hollandais  ont  multiplié  les  variétés  de  tulipes. 
Qui  fait  ou  vend  des  fleurs  artificielles  :  ouuriér* 
fleuriste. 

FLECRON  n.  m.  (de  fleur).  Ornement  d'architeo- 
turc  en  forme  de  fleur.  Ornement  typographique  en 
formé  de  fleur,  de  feuille,  plhcé  en  en-téic  ou  à  U 
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fin  d'un  chapitre.  Fig  Ce  qu'on  possède  Je  meil¬ 
leur  et  de  plus  avantageux.  Bot  Chacune  des 
petite»  fleurs  dont  la  reunion  forme  une 
fleur  composée. 

■'■.Kl MOIS* B  (ro-itfl,  B  adj.  Orne  de 
eurs.  de  fleurons  :  lettres  fl euronnée» 

Bot  Dont  toutes  les  fleurs  sont  dev 
fleuron». 

II. Kl  1105151  EN  (ro-nf  v  i.  Poussci 
de*  fleuron*.  V.t.  Orner  de  fleuron*. 

II. Kl  s  K  n.  m  (lai.  /lui  rus).  Grand 
cours  d’eau  qui  aboutit  a  la  mer  :  lt  Ntl 
et  l'Amazone  font  les  fleuves  les  plus 
long»  du  monde  Fig  Quantité  consi¬ 
dérable  de  liquide  :  fleuve  de  sang.  Ce  qui  a  un  cours 
continu  fleure  de  la  ne. 

II.R1IBII.ITB  (flék-st)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
flexible  :  la  flexibilité  de  l’acier  est  très  grande. 

l'LCIiBLE  (Jlèk-*i-blt)  adj.  Souple,  qui  plie  aisé¬ 
ment.  Fig.  :  vois  ,  caractère  flexible  Ant.  Inflemible. 

KI.EXI05I  iflèk-sion)  n.  f.  (lat.  flexiO)  Etal  de  ce 
qui  esi  fléchi  :  flexion  d  un  ressort.  Action  de  flé¬ 
chir  /leu ion  du  genou.  Action  des  muscles  fléchis¬ 
seurs  PI.  Gram.  Se  dit  des  variations  dans  la 
fui  med  un  meme  mot.  suivant  l'emploi  qui  en  est  fmt. 

ILEI lOt^KL,  KI.I.H  (flèk-si-o-ntl,  t-le)  adj 
Quia  rapport  aux  flexions.  Qui  possède  des  flexions 
FIBllEt  X,  El  SB  (flek-sv  eû.eu  zei  adi.  Courbe 
alleri.alivement  dans  plusieurs  sens  différents. 

KIEM  ositf.  flèh-su-ozi-té)  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  flexueux  la  flexuosité  d  une  tige 
Kl.lBt  STB  (bus  te)  n  f.  Piraterie,  pillage  sur  mer 
■  l.lBt'STKH  ( bus-lé )  V  I  Faire  le  métier  de 
flibustier  V.  t  Filouter,  voler. 

M.lBi'STeniB  (Ous  te  rl ,  n.  r.  EUt  de  flibustier 
l’I.IBI  NTIER  (Ous  ti-é)n  m  (du  holl  vrtjbueter. 
pirate).  Pirate  des  mers  américaines,  aux  xvn«  et 
xviii»  siècles.  Par  ext.  Trompeur,  filou.  —  l.es  flibus¬ 
tiers  formaient  une  association  pour  piller  leq  vais¬ 
seaux  espagnols  .  ils  étalent  alliés  aux  boucaniers 
et  avaient  pour  quartier  général  llle  de  la  Tortue. 

Kl. Il  Kl. AC  (flik-flak),  onomatopée  exprimant  le 
bruit  que  font  plusieurs  coups  de  fouet  ou  plusieurs 
soufflets  donnes  coup  sur  coup 
KI.ICKKAC  n.  m.  Sorte  de  pas  de  danse.  PI.  des 
flieflats. 

KI.lll.OT  ig ho)  n.  m  Pop.  Fusil  de  boueher 
Fusil  de  soldat  d'infanleric. 

t'I  lXT-til.ta»  iflint  )  n  m  (angl.  finit,  silex, 
et  glase,  verre).  Verre  k  base  de  plomb,  d'un  pou¬ 
voir  fortement  dispersif  et  réfringent 
Kl.lPOT  (po)  n.  m  Morceau  de  oois  rapporté  pour 
dissimuler  une  fente  dans  un  ouvrage  de  menuiserie. 

Kl. INT  (flirt'  ou  fleurt')  KI.IRT.%fcB  n.  m  ou 
KI.IRTATIO*  (Xt-oit)  n.  r.  (angl  flirt).  Action  de 
flirter.  Mancge  galant. 

KI.IKTKR  (fleur-tii  v.  i.  (angl.  to  flirt).  Avoir  un 
manège  de  coquetterie  avec  quelqu'un. 

Kl. OC  (flok)  n.  m  (lat  floecus).  Houppe  de  laiDe 
île  soie 

Ki.ot  iiE  adj.  («le  floo.  Velouté,  couvert  de  poils. 
Soie  floche,  qui  n  est  pas  torse.  N.  f.  Petite  houppe 
qui  »cri  d'ornement. 

KI.OCM-BOOIL  n.  m.  Livre  généalogique  pour 
les  moutons. 

KLOCO*  n.  m.  (de  fl oc).  Touffe,  amas  léger  de  soie, 
de  lame.  etc.  Petite  masse  légère.  Au  flg  :  la  neige 
tombe  à  gros  flocons. 

ri.OCOAAElX,  ELBE  (ko-neCt.  eu-se)  adj.  Qui 
ressemble  à  des  flocons  :  laine  floconneuse. 

KI.OCll.ATI OS  (si-on,  n.  f.  Précipitation  de  cer¬ 
taines  solutions  colloïdales  soui  forme  de  flocons 
Kl.0AKl.05f  n.  m.  Se  dit,  en  général,  des  re¬ 
frains  de  chansons  et  des  couplets  de  vaudevilles 
ki. oh  a  i**OX  OU  ruiRAllOlt  (ré-son)  n.  f. 
Epanouissement  de  la  fleur  la  floraison  du  lilas  a  lieu 
en  avril.  Temps  où  cet  épanouissement  se  produit. 

FLANAI.,  B,  AUX  adj.  (lat.  floralis).  Qui  a  rap¬ 
port  à  1a  fleur  :  enveloppe  florale.  Jeux  Floraux, 
Académie  littéraire,  fondée àToulouse.  V.  Floraux 
(Jeux)  (Part.  Aie!.]. 

FLORE  n.  f.  (du  lat  Flora,  déesse  des  fleurs).  En¬ 
semble  des  plantes  qui  croissent  dans  une  région  :  la 
flore  polaire  est  d'une  grande  pauvreté-  Livre  qui 
en 'Contient  1a  description. 


FI.OKEAL  n  m  (dulat  . /lurent, de  fleurs)  Huitième 
moi*  de  1  année  républicaine  (du  20  ou  21  avril  au  19 

ou  20  mai). 

Ki.oitKK  (ré)  n  f  Indigo  de  qualité  inférieure. 
Fin, -te  il  acide,  fecule  de  pastel, 

M.OREM  K  ( ran-sr )  n  m  (de  Florence,  n  céogr.). 
Taffetas  léger.  N.  f.  Sorte  de  crin  très  résistant, 
pour  pécheurs  fl  la  ligne,  obtenu  en  plongeant  dans 
du  vinaigre  le  ver  a  soie  qui  va  filer  son  cocon. 

FLORE.irÉ,  E  (nu)  adj.  (du  lat.  fl  os,  oris,  fleur). 
Blas.  Se  dit  d'une  fleur  de  lis  qui  a  des  boutons 
entre  ses  pétales.  »• 

FI.OREN  (réss).  Fam  Terme  usité  dans  l'expres¬ 
sion  :  faire  flores,  briller  dans  le  monde. 

FLOllitOLK  adj.  (lat.  flos,  oris,  fleur,  et  eolere, 
habiter).  Qui  vit  stir  les  fleur»  .  insecte  florieole. 

Fl.OMll  ILTi  ne  n.  f  (même  étymol  qu'à  l’art, 
precéd  ).  Branche  de  l'horticulture,  qui  «'occupe 
spécialement  de*  fleurs  et  des  plante»  d ornement 
Kl. OR  IDÉES  (dé)  n.  f.  pi.  Ordre  de  plante»,  de 
la. classe  des  algues.  S  une  floridée. 

KI.OniKKHK  adj  liât,  florifw).  Qui  porte  des 
fleurs  .  rameaux  flo nferes  Qui  donne  beaucoup  de 
fleurs  plante  florifère. 

Kl.ONii.KfcK  n.  m.  (du  lat.  flot,  flont,  fleur,  et 
legere,  choisir)  Recueil  de  poésies 
FLOHI5  n  ni.  (ital  /toruio).  Pire*  de  monnaie 
étrangère,  de  valeur  très  variable  suivant  les  pays. 
Umtè»monétaire  des  Pays-Bas.  V.  Monnaie». 

Kl. ON  ISS  A  >T  (ri-soii).  E  adj.  (v  fleurir).  Qui 
est  dans  un  état  prospèie  sasilé  (larïnunte.  Qui 
accuse  un  état  prospère  mine  florissante 

FLOHI  LE  n.  f.  Fleur  isolée  d  un  .  pi  Flore  d'une 
petite  région  ou  d'un  certain  groupe  de  plante* 
Kl.OSCll.KlX,  BI  SE  (flos-ku-tei* .  eu-se)  adi  (du 
lat.  floscvlus,  petite  fleur).  Bol.  Se  dit  d'une  'fleur 
composée  qui  ne  renferme  que  de, -fleurons. 

M  OT  (flo)  n.  rn  (lat  ftuctus).  Eau  agilce.  onde, 
vague  le»  flot»  de  lit  mer  dégradent  te  pied  des  fa¬ 
laises.  Marée  montante  Hieuredu  flot.  Fig  Liquide 
répandu  en  abondance  :  flot  de  sang.  Flottage  de 
boit.  Etre  à  flot,  en  parlant  d'un  navire,  nager  au- 
destut  de  l'eau  Fig.  Se  remettre  a  flot,  rétablir  l'é¬ 
tat  de  ses  affaires  PI.  Les  flots,  la  mer.  Fig.  Matière 
abondante  et  ondulée  :  flot»  de  cheveux,  de  rubans 
Multitude,  grande  quantité  .  flots  d’auditeurs. 

KI.OTrAHII.ITK  t/Io-fu)  n  f.  Qualité  possédée  par 
certains  corps  flottants  de  rester  insubmersibles. 

KLOTTAMI.K  (flota-ble)  adj.  Qui  peut  flotter  : 
bois  flottable.  (Un  cours  d'eau  est  flottable  lors¬ 
qu  il  ne  peut  porter  que  des  radeau  s  ou  des  trains 
de  bois.  Il  est  navigable  lorsqu'il  sert  à  une  navi¬ 
gation  continue  par  bateaux  ) 

Ki.OTT.%fcE  (flo-ta-je)  ou  KI.OT  (flo)  n.  m.  Trans¬ 
port  du  bois  par  eau.  quand  on  le  fait  flotter  Flot¬ 
tage  à  bûches 
perditt*.  flotta¬ 
ge  dans  lequel 
les  bûches  sont 
abandonnées 
une  à  une  au 
cours  de  l’eau. 

Flottage  en 
trains,  flottage 
dans  lequel  on 
compose  un  ra¬ 
deau  avec  de 
nombreu»c» 
piece»  de  boi» 
réunie»  par  de 
longuet  perches  reliée»  entre  elles  :  le  flottage  du 
bois  date  du  milieu  du  xvi*  siècle. 

Kl.OTT AIN05  (fta  te-zon)  n.  f.  Endroit  oti  la  sur¬ 
face  d'une  eau  tranquille  atteint  la  carène  d'un  na¬ 
vire.  Ligne  de  flottaison,  ligne  que  le  niveau  de 
l'eau  trace  sur  la  careue  d'un  bâtiment. 

FLOTTA5IT  (flo-tnn).  K  adj.  Qui  flotte  »ur  un 
liquide  :  les  corps  flottants  éprouvent  une  poussée  de 
bas  en  haut,  égale  au  poids  du  fluide  gu  ils  dépla¬ 
cent.  Retombant  S  flots  Ample,  ondoyant  robe 
flottante.  Fig  Irrésolu  esprit  flottant.  Ltune  flot¬ 
tante,  ligne  à  pécbe  dans  laquelle  un  liège  qui 
flotte  sur  l'eau  maintient  Thamecon  à  une  profon¬ 
deur  déterminée.  Dvit*  tsussir,  portion  de  la 
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dette  publique  non  consolidée,  susceptible  d'aug¬ 
mentation  ou  de  diminution  journalière. 

FLOTTE  [/ lo-te )  n.  f.  Grand  nombre  de  bâtiments 
de  mer,  réunis  pour  naviguer  ensemble  !  la  plus 
grande  /loi te  de  l'Espagne,  l'invincible  Armada,  fut 
dispersée  par  la  tempête.  Ensemble  des  forces 
navales  d’un  pays. 

FLOTTE  (/lo-te)  n.  f.  Bouée  ou  barrique  qui  sou¬ 
tient  un  câble  â  la  surface  de  l’eau.  Slorceau  de 
liège  qui  maintient  une  figne  ou  un  lllct  à  (leur  d'eau. 

flottement  (  ûn-te-man)  n-  m.  Etat  d'un  ob¬ 
jet  qui  flotte.  Ondulation  du  front  d’uno  troupe  en 
marche.  Fig.  Hésitation. 

flotter  ( flo-té )  v.  i.  (de  flot).  Etre  porté  sur 
un  liquide  :  le  fer  flotte  sur  le  mercure.  Voltiger  en 
ondoyant  :  ses  longs  cheveux  flottaient  sur  ses 
épaules.  Etre  lâche  :  rênes  qui  flottent.  Fig.  Chan¬ 
celer,  être  irrésolu  :  flotter  entre  resvêrance  et  la 
crainte.  Bois  flotté,  bois  venu  par  le  flottage.  Ant. 
Enfoncer,  sombrer,  couler» 

FLOTTEUR  ( flo-teur )  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou 
conduit  des  trains  de  bois.  Corps  léger  flottant  sur 
l’eau  :  le  flotteur  d'une  ligne  de  pèche.  Flotteur 
d'alarme,  ooule  creuse  flottant  sur  l’eau  d'une  chau¬ 
dière  et  actionnant  un  sifflet,  quand  le  niveau  baisse. 

FLOTTILLE  (flo-ti,  U  mil.)  n.  f.  Petite  flotte  : 
une  flottille  de  torpilleurs. 

FLOU  adi.  m.  (orig.  germ.).  Fondu,  léger,  vapo¬ 
reux,  dans  la  langue  artistique.  N.  m.  :  le  flou  dfun 
tableau.  Adv.  :  peindre  flou. 

FLOUER  (flou-i)  v.  t.  Fam.  Voler,  escroquer, 
duper. 

FLOUEMB  (fleru-rt)  n.  f.  Action  de  duper,  esoro- 
querie. 

t'LOUETTE  (flou-é-te)  n.f.  Girouette  d'un  vaisseau. 

FfOI  El  R  ri.  m.  Faiseur  de  dupes.  (Peu  us.) 

FLOU-FLOU  n.  m.  Onomat.  V.  frou-frou. 

FLOUVE  n.  F.  Genre  de  graminées  fourragères. 

FLUATE  n.  m.  Chim.  Nom  anciCD  des  fluorures. 

FLUCTUANT  (fluk-lu  an),  E  adj.  (du  lat.  fluc- 
tuarc,  flotter).  Qui  offre  le  balancement  d’un  liquide. 
Mèd.  Mou,  mobilo  :  tumeur  fluctuante. 

FLUCTUATION  (/ZuA--fu-a-si-oji)n.f.(de/lueiuanl). 
Mouvement  d’oscillation  d’un  liquide.  Pathol.  Mou¬ 
vement  de  déplacement  d’un  liquide  épanché.  Fig. 
Variations  alternatives  :  les  fluctuations  de  la  renie. 

FLUCTUEUX,  EURE  (fluk-tu-eû,  eu-ze)  adj.  (lat. 
flucluosus).  Agité  de  mouvements  violents. 

FLUENCE  (an  se)  n.  f.  (de  fl uer).  Mouvement  do 
ce  qui  coule  ou  s'écoule  :  fluence  du  temps.  (Peu  us.) 

Fl.UENTE  (an- te)  n.  f.  Math.  Ancien  nom  de  l’in¬ 
tégrale,  dans  le  calcul  différentiel. 

FLlJElt  (flu-é)  v.  i.  (lat.  fluere).  Couler.  (Peu  us.) 

FLUET,  ETTE  (/lu  i,  été)  adj.  (de  flou).  Mince 
et  délicat  :  taille  fluette. 

FLUIDE  adj.  (lat.  fluidus).  Se  dit  des  corps  dont 
les  molécules  ont  si  peu -d  adhérence  entre  elles, 
qu’elles  glissent  les  unes  sur  les  autres,  de  façon 
que  le  corps  sans  consistance  prend  la  forme  du 
vaso  qui  le  contient  :  les  corps  fluides  se  divisent 
en  corps  liquides  et  corps  gazeux.  Fig.  Coulant-  » 
stgle  fluide.  N.  m.  Corps  fluide  :  l'uir  et  l'eau  sont 
des  fluides.  Au  flg.  :  le  fluide  électrique. 

FI.UIDIFIF.lt  (fi-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prifr.) 
Faire  passer  â  l’état  fluide. 

FLUIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fluide. 

FLUOR  n.  m.  Chim.  Gaz  (Fl)  presque  incolore, 
de  densité  1,635,  qui  fournit  des  réactions  énergi¬ 
ques.  Minir.  Spath  fluor,  syn-  de  fluorine. 

FLUOHF.NCÉINB  (réssé)  n.  f.  Chim.  Matière 
colorante  jaune,  provenant  de  l'action  de  l’anhy¬ 
dride  phtalique  sur  la  résorcine  et  qui  fournit  rin 
grand  nombro  de  colorants. 

FLU'OHENCKNCE  ( ris-tan-se )  n.  f.  Phqsin.  Pro¬ 
priété  de  certains  corps  de  transformer  la  lumière 
qu'ils  reçoivent  en  radiations  lumineuses  de  plus 
grande  longueur  d'onde  :  la  fluorescence  il'  est  qu’une 
phosphorescence  de  courte  durée. 

FLUOHEMCEVT  (rés-sui »),  E  adj.  Doué  de  fluo¬ 
rescence  :  corps  fluorescent. 

FLUORnvDHATE  n.  m.  Sel  dérivant  de  l'acide 
fluorhydrique. 

FLUORHTDRIQUE  adj.  Nom  donné  à  un  acide 
BF,  résultant  de  l'action  de  l'aeide  sulfurique  sur 


la  fluorine  :  l'acide  fluorhydrique  est  employé  dans 
la  gravure  sur  verre. 

FLUOitlNE  n.  f.  Fluorure  naturel  de  calcium. 

FLUOHOGRAPHIE  (ft)  n.  f.  Procédé  de  gTavure 
sur  verre  au  moyen  de  l'acide  fluorhydrique. 

FLUOROHUOPE  ( ros-ko-pe )  n.  m  Boite  pyrami¬ 
dale,  dont  le  fond  est  un  écran  fluorescent  et  qui 
est  employée  en  radioscopie. 

FLUORURE  n.  m.  Tout  composé  binaire,  formé 
par  le  fluor. 

FLÛTE  n.  f.  (de  flûter).  Instrument  à  vent,  fornié 
d’un  tube  creux  percé  de  plusieurs  trous  et  muni 
do  clefs  pour  varier 

les  sons  :  grande  - P-  çjf  i iL Mmimmlmiï 

flûte;  petite  flûte.  Flùt» 

Celui  qui  en  Joue  :  il 

est  première  flûte  à  f  Opéra-Comique.  Flûte  de  Pan, 
instrument  en  usage  chez  les  anciens,  composé  de 
roseaux  d'inégale  longueur  accolés  par  rang  de 
taille.  Fam.  f  lûte  à  loignon, 
mirliton.  Jeu  de  flûtes,  jeu  d'or¬ 
gue  qui  imito  les  sons  de  la 
flûte.  Petit  pain  long.  Verre  à 
pied  étroit  et  long,  dans  lequel 
on  boit  |e  champagne.  PI.  Fam. 

Jambes  Jouer  des  flûtes,  courir. 

FLÛTE  n.  f.  (holland.  fluit). 

Bâtiment  de  guerre  réservé  Flûte  do  Pan. 
pour  le  transport  du  matériel. 

FLÛTÉ.  E  adj.  Se  dit  d’un  son  doux,  imitant  ce-, 
lui  do  la  flûto  :  voix  fliltée. 

FLÛTEAU  (td)  n.  m.  Jouet  d'enfant,  appelé  aussi 
mirliton.  Plantain  d’eau.  Jonc  fleuri. 


FLUTE  il  (te)  r.  i.  (anc.  fr.  flaùter,  pour  fia  tuer ; 
du  lat.  flatus,  souffle).  Jouer  de  la  flûte.  3e  dit  en 
parlant  du  cri  du  merle  :  le  merle  flûte.  Pop.  Boire. 

FLÛTE  UH,  El  NE  (eu-oe)  n.  Personne  qui  joue 
de  la  flûte.  (On  dit  plus  ordinaircm.  flûtiste.) 

FLÛTISTE  (lis  te)  n.  Musicien  qui  joue  de  la 
flùlè  :  il  est  flûtiste  a  l'Opéra. 

fluvial,  K,  AUX  adj.  (lat.  fluviajis  ;  de  fluoius. 
fleuve).  Qui  appartient  aux  fleuves  :  eaux  fluviales, 
FLU  Vl  ATll.E  adj .  Qui  so  rapporte  aux  fleuves  aux 
eaux  douces  courantes  :  coquilles,  dépôts  fluvial. les. 

FI.UVIO.HÈTHK  n.  in.  (du  lat.  flnvius,  fleu-e,  et 
du  gr.  metron.  mesure).  Appareil  pour  mesurer  le 
niveau  d'un  fleuve  cnnnlisè. 

flu VIOM ÉTHIQUE  ndj.  Qui  se  rapporté  au 
fluviomètre  ou  au  niveau  de  l'eau  dans  un  canal  : 
échelle  fluviométrique. 

FLUX  ((lu) n.  m.  (lat./în.rws;  de/Iuere,  couler). Mou¬ 
vement  réglé  de  la  mer  vers  le  rivage,  â  certaines 
heures.  Quantité  de  lumière  émise  en  une  seconde. 
Fig.  Grande  abondance  :  un  flux  de  paroles.  3Iéd. 
Ecoulement  :  flux  de  sang.  Ant.  n«lliix. 

FLUXION  (fluk- si-an)  n.  f.  (lat.  fluxio  :  de  fluere. 
couler).  Gonflement  douloureux,  causé  par  un  amas 
d'humeurs,  un  abcès,  sur  quelque  partie  du  corps  : 
avoir  une  fluxion  à  la  joue.  Méthode  des  fluxions, 
méthode  de  calcul  due  à  Newton,  qui  n'est  autre 
que  le  calcul  différentiel.  Mid.  Fluxion  d«  poi¬ 
trine.  vieillo  expression  désignant  toute  inflamma¬ 
tion  au  poumon  avec  sécrétion  de  mucosités  qui 
s’expectorent  difficilement,  et  souvent  avec  du  sang. 

I  l.i  xionnaike  (fluk-si-o-ni-re)  adj.  Sujet  aux 
fluxions.  Relatif  au  calcul  dos  fluxions. 

FLYEIU  (pronç.angl.  fia  i-cur)  n.m,(dc  l'angl.fo  flg, 
voler).  Cheval  de  course  qui  a  surtout  de  la  vitesse. 

foc  (fok)  n.  m.  (orig.  scandin.).  Mar.  Voile  trian¬ 
gulaire  oui  se  place  à  l’avant  du  bâtiment  :  les  foes, 
suivant  leur  position,  s'appellent  petit  foc. grand  foc, 
clin  foc, etc.  roc  i/'<jrfi«ion,voiled'etai,allant  du  grand 
mât  au  capelagc  de  perroquet  de  fougue.  (V.  marins:.) 

focal,  E,  AUX  adj.  (du  lat.  focus,  foyer).  Qui 
concerne  le  foyer  des  miroirs  ou  des  lentilles  :  dis¬ 
tance  focale.  N.  f.  Malh.  Courbe  ou  surface  qui 
joue,  par  rapport  à  un  lieu  géométrique  de  l'espace, 
un  râle  analogue  à  celui  des  foyers  par  rapport  aux 
courbes  planes. 

foehn  (finit)  n.  m.  (dû  lat.  favonius,  n.  d'un 
vent  d'ouest).  En  Suisse,  vent  chaud,  sco  es  violent, 
du  sud-est. 

roÉNK  on  focëne  (da  lat.  furca.  trident)  n.  f. 
Gros  harpon  pour  le  polsion.  Syn.  romnn,  fouahni. 
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rOEXER  (né)  v.  t  Pécher  K  la  f  o  é  n  e  . 
riKTAL,  B,  AU  {fi,  adj  Qui  a  rapport  au  fœtus, 
IIKTI'I  (fé-tu*s)  n.  ta.  (mot  lot.).  Produit  de  la  con¬ 
ception,  non  encore  am»e  à  terme,  mais  ayant  déjà 
les  forme*  de  l'espèce  iQuclques-uns  écrivent  rÉrus.) 

r«l  n.  f.  (du  lat.  fids,  engagement,  lien).  Assu- 
rance  de  tenir  un  engagement  donner  sa  foi.  Fide¬ 
lité  à  se»  engagements  la  foi  des  traili ,.  Croyance 
en  la  fidélité,  la  vêravili  de  quelqu  un  ou  de  quel¬ 
que  chose  :  témoin  digne  de  foi  Croyance  aux  vé¬ 
rité»  de  la  religion.  Religion  chrétienne  :  mourir 
pour  la  foi.  Sonne  foi.  iotenlion  droite,  franchise. 
Maiivaiee  foi.  intention  coupable.  Faire  foi.  témoi¬ 
gner,  prouver  S'avoir  ni  fin  ni  loi  D'avoir  ni  reli¬ 
gion  ni  conscience.  Profusion  de  foi .  déclaration 
de  ses  opinions,  de  ses  croyances  Ligne  de  foi, 
ligne  du  rayon  visuel  dans  un  lnstrumeut.  sur  un 
nanra,  etc.  Ma  foi,  par  ma  foi,  sur  ma  foi.  en 
vérité.  Bios  Meuble  de  l  écu.  représentant  deux 
mains  disposée*  en  fascs.  et  qui  s'étreignent. 

rOIE  (foi)  n.  en  (du  lal.  [yecur]  ficatum.  foie  d  ois 
engraissée  avec  des  figues).  Viscère,  de  couleur 
rougeâtre.  organe  sécréteur  do  la  bile.  (V.  la  plan¬ 
ifie  HOMME.) 

FOlB-Dti-BGStt’  Q  m  ou  LAN«IB-0B»BŒI'F 

p.  f.  Bot.  Sjq.  de  ruruua*. 

FOIN  n.  m-  Oal.  f*n ms).  Herbe  fauchée  et  lé¬ 
chée  pour  la  nourriture  des  animaux  donwitiquei 
faire  let  foiut.  Herbe  sur  pied,  destinée  I  être  fau¬ 
chée.  Poils  »o veut  qui  garnissent  le  foprt  d  on  ar¬ 
tichaut  Fia  Bu»  b*te  a  manger  du  foin,  avoir 
aussi  peu  dinlelligence  que  le  bet».il.  Mon  du  foui 
dans  set  boite s.  avoir  des  ressources. 

FOIN  1  mterj  qui  exprime  le  dédain,  le  dégoût  - 
foin  de  la  richesse,  l'il  faut  l’acquérir  a  et  prix  f 
FOIH4DE  n.  f.  Action  de  foirer.  Ordure  faite  en 
foirant 

rom  ail.  (ra,  l  mil.)  ou  FOIRIL  n.  m.  Champ 
de  foire. 

FOIHE  d.  f.  idu  lat  {cria.  Jour  férié). Grand  marché 
public,  sc. tenant  a  de*  épequel  fixes  dans  un  endroit  • 
),s  foires  de  Bsaucaire  furent  longiempt  célébrés 
Champ  de  [pire,  emplacement  oü  se  tient  la  foire. 

FOlMB  V  f.  (lat.  fona).  Pop.  Flux  de  vectre, 
diarrhée. 

FOinEH  [rf,  v  |.  Pop  et  bas  Evicuer  dés  excré¬ 
ments  a  l’état  liquide  Fig.  Avoir  p-or.  Faire  long 
feu  :  fusée  qui  foire  Ne  plus  prendre  (en  parlant 
d  un  pas  de  vit  usé). 

roiHF.t  l,  Kl  »E  (refl,  eu-r»'  n  et  adj  Pop  et 
bas  Qui  a  Va  diarrhée  Ftp  et  pop.  Poltron. 

l'OiROLl.E  iro-le)  n  f.  Nom  vulgaire  de  la  mer¬ 
curiale  annuelle,  plante  purgative.  (On  dit  aussi 
roinASDB.)  .  ... 

FOIN  ( foi )  n  f  (du  lat.  rtee»,  tours).  Joint  a  un 
nom  de  nombre,  marque  la  quantité,  la  réitération, 
la  multiplication:  Napoléon  1“  abaïqtui  deux  fois 
Fam.  Un -  fuis,  h  une  certaine  époque  :  il  v  avait 
une  fois  un  roi  et  une  reine  Une  fois  pour  toutes, 
décisivement.  Loe.  adv.  :  tlae  fol»  que.  des  que  . 
do  fol»  a  outre,  de  temps  en  temps  ;  *  lo  foi»,  en¬ 
semble.  en  même  temps. 

foimON  (son)  n.  f.  (lat.  futio).  Grande  quantité. 
A  foloou,  ioc.  adv.  Abondamment. 

FOISONNANT  (zo-nani.  E  adj  Qui  foisonne. 
>'OISOX.AEMr..%T  (s o-ne-rnan)  n.  m.  Action  de 
foisonner.  Augmentation  de  volume  dans  un  corps 
qui  chanae  d'etal  foisonnement  de  la  chaux. 

FOI  NONNE  H  iso-ne)  v.  i.  (de  foison).  Abonder  : 
cette  province  foisonne  en  blé  Pulluler  :  les  lapins 
foisonnent,  celle  année.  Augmenter  de  volume  ;  la 
chaux  rtee  foisonne  sous  f  union  de  l'eau. 

FOI-,  IOI.I.E  n.  et  adj  Y.  Fou 
FOl.tTUE  adj.  (de  fol).  Gai,  enjoué,  badin.  Qui 
convient  aux  personnes  gales  .  jeux  folâtres.  A.sr 
Craie,  posé,  aérieus. 

FOI. I Tilt: MENT  (mon)  adv.  D'une  manière  fo¬ 
lâtre  (Peu  us.) 

t  Oi.iTKF.lt  Itri)  v.  1  (de  folâtre).  Jouer,  badi¬ 
ner  avec  une  gaieté  enfantine. 

FOt.lTllF.illE  (rf)  n  f.  Action,  parole  folâtre  : 
dire  des  foldlrtnes 

FOLIACÉ,  E  adj.  (du  lat.  folium,  feuille).  Bot. 
Qui  est  de  la  nature  des  feuilles,  qui  en  a  l’appa¬ 
rence  :  pétioles  foliacés. 


FOLIAIRE  ( fi-é-re ;  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  aux 
feuilles  glandes  foliains. 

FOLIATION  (st-on)  n.  f.  (du  lat.  folium,  feuille). 
Disposition  des  feuilles  sur  la  lige.  Moment  où  lei 
bourgeons  commencent  a  développer  leurs  feuille*. 
(Syn..  dans  ce  sens,  de  feuii.I-AIRON.) 

FOLICHON,  ONNE  (o-ne)adj. Fam. Folâtre. badin. 

FOI.ICPONNEH  (chc-né)  v.  i.  Fam.  Folâtrer. 

IOLICIIONNRHIE  (cho-ne-rt)  n.  f.  Fam.  Action, 
parole  folichonne. 

FOLIE  (II)  n.  f.  (de  fol).  Aliénation  d’esprit,  dé¬ 
mence  :  être  atteint  de  la  folie  des  grandeurs.  Acte 
ou  parole  extravagante  :  dire  des  folies.  Ecart  de 
conduite  :  folies  de  jeunesse.  Aimer  d  la  folie,  ai¬ 
mer  éperdument.  Personnage  allégorique  symboli¬ 
sant  la  gaieté  et  toujours  représenté  tenant  une 
marotte  Petite  maison  de  campagne  où  l’on  se  réu¬ 
nissait  autrefois  pour  se  divertir  librement.  Ant- 
Nagaaae,  raison. 

folie,  B  adj.  (du  lat.  folium,  feuille).  Nota  don» 
né  en  botanique  aux  parties  garnie*  4c  feuilles, 
Uliim.  Dispose  en  lames  mincei. 

foliipahe  adj.  (du  lat.  folium,  folii.  feuille, 
et  parère,  enfanter'.  Bot.  Qui  n*  produit  qu*  fie* 
feuilles  :  rameau  foliipare ■ 

FOLIO  n.  m  (du  lat.  folium,  feuille).  Le  numéro 
de  cbaquo  page  d  ua  livre  :  folio  Ifl  signifie  page  19. 
P]  dei  folios. 

FOLIOLE  n.  f.  (lat.fû/in/um).  Chacune  dei  petite* 
feuillet  qui  foitnent  une  feuille  oompoiée.  comme 
celle*  de  Pécari»,  du  frêne,  et*  Chaque  pieoe  du 
calice  ( sépales ;  d  une  fieur  ou  de  la  corolle  (pétales). 

foliotai» B  n.  m.  Action  ou  manière  de 'folio¬ 
ter  Son  résultat. 

FOLIOTER  (ré)  v.  t.  (du  lat. folium,  feuille).  Pati¬ 
ner  Numéroter  les  feuillets  d’un  registre,  d'un  livre. 

FOLH-LOHE  n.  m.  (angl.  folk,  peuple,  et  lore, 
science).  Science  des  tradition»  et  usages  populaires. 
Ensemble  des  tradition*,  poème*,  légende*  popu¬ 
laires  d'un  pays  :  le  folklore  Scandinave  est  dune 
grande  richesse. 

FOLLE  n  f.  Techn  Filet  de  pêche  à  larges  maillet. 

FOLLE  adj.  et  n.  V.  roo. 

follement  (fo-le-man)  adv.  Avec  folle. 

FOI. LET,  BTTB  (fo-U.  é  té )  adj.  Qui  fait  ou  dit 
par  habitude  de  petites  folies.  (Peu  us.)  Poil  follet, 
premier  poil  du  menton,  duvet  des  petits  oiseaux. 
Esprit  follet,  lutin  familier,  plus  malin  que  malfai¬ 
sant  Feu  folln,  v  r*U. 

FOI. LET  AGE  if o- le)  n.  m  Maladie  de  la  vigne, 
dont  la  cause  est  indéfinie  et  qui  a  pour  effet  de 
faner  brusquement  les  feuilles. 

FOLLirt'LAlRB  (fo-h-ku-lé-rt)  n.  m.  Pamphlé¬ 
taire.  journaliste  sans  valeur. 

FOLLICI'LE  (fo-li)  n  m  (lat.  folliculus).  Fruit 
capsulaire,  membraneux,  allongé  et  à  une  future. 
(V  1a  planche  flantr-)  Anar.  Nom  de  divers  or-, 
gam-i  en  forme  de  petit  sac  .  follicules  pileux,  sé¬ 
bacés.  dentaires,  etc. 

FOMEXTATKIM,  TRICB  ( man )  n.  et  adj.  Per¬ 
sonne  qui  fomente  :  fomentateur  de  troubles. 

FOMENTATION  (man-ia-si-on)  n.  f.  (de  fomen¬ 
ter).  Application  d  un  médicament  chaud  sur  une 
partie  du  corps,  pour  l'adoucir.  Fig.  Action  de  pré¬ 
parer  sous  main,  d  exciter.  (Peu  us.) 

FOMENTER  (man  ié)  v  l  (lat.  fomentart).  Ap¬ 
pliquer  un  médicament  chaud  pour  fortifier,  adou¬ 
cir  Fig  Entretenir,  exciter  :  fomenter  des  troubles. 

FONÇAEE  n  m  Action  de  foncer  un  tonneau. 
Dans  les  ardoisières,  abatage  de  P  suédoise  à  la 
pointe  ou  b  la  poudre. 

FONÇA  1LI.F.N  (sa.  Il  mil  )  n.  f.  pl.  Barres  de 
bois  formant  le  fond  d  un  lit.  le  fond  d  un  tonneau. 

FONCÉ, E  adj  Charge.  sombre,  enparlant  de« cou¬ 
leurs  .  étoffe  d  un  vert  foncé.  ÂPtT.  Clair,  brillant. 

FONCEMENT  (man)  n  m.  Action  de  foncer, 
Action  de  forer,  de  creuser  un  puil*. 

FONCER  (sé)  V  t.  (de  fond.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  fonça,  nous  fonçons.) 
Mettre  un  fond  a  un  tonneau,  à  une  cuve.  Creuser 
verticalement  foncer  un  puits.  Rendre  plus  fon¬ 
cé.  en  parlant  d'une  couleur.  V  l  Faire  une  charge 
à  fond  "  foncer  sur  un  adversaire. 

foncier  (n-f)  Km:  adj  Qui  constitue  un  fond* 
de  terre  .  propriété  foncière.  Assigné,  établi  sur  un 
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'fonds  do  terro  :  impitt  foncier.  Qui  possède  des 
biens-fonds  :  propriétaire  foncier.  Fig.  Qui  forme 
le  fond  de  la  nature  de  Quelqu'un  :  qualités  fon¬ 
cières.  N.  m.  L'impôt  foncier. 

FOSClÈnCHi^iT  (man)  adv.  Dans  le  fond  : 
tire  foncièrement  honnête.  Ant.  Superficiellement. 

FONCTION*  (fonk  si-on)  n.  f.  (lat.  functio  ;  de 
lungi,  s’acquitter).  Exercice  d'une  charge  Emploi, 
obligations  de  cet  emploi  :  s'acquitter  de  ses  fonc¬ 
tions.  Action  propre  à  chaque  organe,  comme  la 
digestion,  la  circulation,  la  respiration,  etc.  Faire 
fonction  de,  servir  de.  Math.  Fonction  de  une  on 
plusieurs  variables,  expression  algébrique  renfer¬ 
mant  une  ou  plusieurs  lettres,  qui  sc  trouve  déter¬ 
minée  quand  on  attribue  des  valeurs  déterminées  à 
ces  lettres  et  dont  la  valeur  varie  quand  on  atlxibue 
à  ces  mêmes  lettres  des  valeurs  différentes.  Fig.  En 
fonction  de,  en  suivant  les  variations  de. 

FONCTIONNAIRE  (fonksi-o-nè-rt)  n.  Qui  rem¬ 
plit  une  fonction  publique. 

FONCTION  Vakimmi:  (fonk  si-o-na  ris-me)  n  m. 
Système  administratif,  fondé  sur  l'existence  d'un 
grand  nombre  de  fonctionnaires. 

FO\(TlU.V\i:i.,  Kl.i  r.  ( fonk-si  o-nèl ,  é-le)  adj. 
Qui  se  rapporte  aux  fonctions  du  corps  :  troubles 
fonctionnels. 

FONCTIONNEMENT  (fonk-si-eene nian)  n.  m. 
Manière  dont  uQe  chose  fonctionne  :  vérifier  le  fonc¬ 
tionnement  d'une  machine. 

FONCTIONNER  (fonk-si-o-ni)  y.  i.  "Agir,  rem¬ 
plir  sa  fonction  :  cette  machine  fonctionne  bien. 
Etre  mis  en  action. 

FOND  (/on)  n.  in.  (du  lat.  fundus,  creux).  L'endroit 
le  plus  bas  d'une  chose  creuse  :  le  fond  d'un  puits.' 
Partie  solide,  sur  laquelle  on  trouve  une  grande 
masse  d'eau  :  fond  de  la  mer.  Partie  plane  qui  ter¬ 
mine  un  tonneau  à  chaque  extrémité.  Ce  qui  reste 
au  fond  :  le  fond  du  verre.  Partie  la  plus  éloignée 
de  l'entrée,  la  plus  retirée  d'un  pays  :  le  fond  d'une 
boutique,  d'une  province.  En  parlant  d'étoffes,'  tis¬ 
sure  sur  laquelle  on  fait  un  dessin.  Champ  de  ta¬ 
bleau  sur  lequel  se  détache  le  sujet.  Décoration 
qui  ferme  la  scène  d’un  théâtre  daus  la  partie 
opposée  &  la  salle.  Matière  essentielle  du  procès.  Ce 
qui  fait  la  matière,  l'essence  d'une  chose,  par  oppo¬ 
sition  à  la  forme,  h  l'apparence.  Fig.  Ce  qu’il  y  a 
de  plus  caché  dans  le  coeur,  l'esprit,  etc.  Le  fin 
fona,  la  partie  la  plus  reculée.  Loc.  adv.  :  A  fond, 
complètement.  Au  fond,  <lan»  le  fond,  en  réalité. 
De  fond  eu  comble,  de  la  base  au  sommet. 

FONDAGE  n.  m.  Action  de  fondre  les  métaux. 

FONOAXCENTAI.,  E,  AUX  final!)  adj.  (du  lat 
fundamentum,  fondement).  Qui  sert  de  fondement  . 
pierre  fondamentale.  Par  ex t.  Principal,  essentiel  : 
raison  fondamentale. 

FONDAMENTAl.EMENT  ( man-la  le-man )  adv. 
D'une  manière  fondamentale/ 

FONDANT  (dan),  E  adj.  Qui  n  beaucoup  de  jus 
t  fond  dans  la  bouche  :  poire  fondante.  M  m  Bon¬ 
bon  dont  lintérieur  est  liquide.  Remède  qui  résout 
les  tumeurs,  fond  les  engorgements.  Métall.  Subs¬ 
tance  qui  facilite  la  fusion  d'un  autre  corps. 

FONDATEUR,  TRU  E  n.  et  adj.  Personne  qui 
crée  un  etablissement  destiné  à  se  perpétuer  apres 
elle  :  Platon  fut  le  fondateur  de  l'Academie.  Per¬ 
sonne  qui  a  fondé  un  empire,  une  religion,  etc. 

FOXDtTlO.tf  (si-on)  n.  f.  Travaux  qui  préparent 
la  construction  des  fondements  d'un  édifice.  Maçon¬ 
nerie  sur  laquelle  on  fonde  :  jeter  les  fondations. 
Fig.  Action  de  fonder,  de  créer  :  fondation  d'une 
académie.  Affectation  d'un  fonds  à  une  œuvre  ou  â 
un  emploi  déterminé:  fondation  pieuse  Ant  Faite. 
Abolition,  destruction. 

FONDÉ,  E  adj.  Autorisé  :  être  fondé  <i  dire. 
Juste,  raisonnable  :  accusation  fondée.  N.  m  Fonde 
•le  pouvoir,  qui  est  légalement  chargé  d'une  chose. 

FO.\DEMEffT  (mari)  n.  m.  (lat  fundamentum). 
Maçonnerie  jetée  dans  les  fondations  pour  servir 
de  base  à  un  édifice.  Partie  inférieure  du  tube  intes¬ 
tinal.  Fig.  Principal  appui,  base  :  la  justice  est  le 
plus  sûr  fondement  d'un  Etat.  Cause,  motif:  bruit 
sans  fondement.  Anus.  Ant.  Faîte-  Pinacle. 

FOMiEil  Idé)  r.  t.  (lat.  fundare).  Etablir  les 
fondements  dune  construction.  Créer,  instituer  : 
fonder  un  collège.  Donner  des  fonds  suffisants  pour 


l'établissement  de  quelque  chose  d'utile  :  fonder  un 
prix.  Fig.  Appuyer  de  raisons,  de  motifs,  de  preu¬ 
ves  :  fonder  ses  soupçons  sur...  Abolir,  détruire, 
renveraer,  ruiner. 

FONDERIE  (ri)  n.  f.  Usine  où  l'on  fond  les  mé¬ 
taux  :  fonderie  de  fer,  de  cuivre.  Art  du  fondeur. 
Lieu,  cuve,  où  le  ciricr  fond  sa  cire. 

FOXDEl'R  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  en  l'art  de  fon¬ 
dre  les  métaux,  la  cire,  etc. 

FONDiM  irfi)  n.  m.  Affaissement  du  sol  creusé 
par  éboulernent  souterrain.  (On  dit  mieux  FONTts.) 

F'ONDOIH  n.  m.  Lieu  où  les  bouchers  et  les 
charcutiers  fondent  leurs  graisses. 

FONDRE  v.  t.  (du  lat.  fundere.  précipiter  au 
fond).  Amener  k  l’état  liquide  :  le  platine  eti  diffi¬ 
cile  à  fondre.  Dissoudre  dans  un  liquide  :  fo  i dre  du 
sucre  dans  l'eau.  Confectionner  en  métal  ’ondu  : 
fondre  une  cloche.  Fia.  Combiner  plusieurs  hoses 
en  un  tout  :  fondre  deux  lois  en  une  seu.  .  Méd. 
Résoudre  :  fondre  tes  humeurs.  Peint.  Mêler,  unir, 
diminuer  l'intensité  :  fondre  les  couleurs.  V.i.  Deve¬ 
nir  liuuide  :  la  glace  fond.  Se  dissoudre:  le  sucre 
fond  dans  l'eau.  Faut.  Maigrir.  Se  précipiter  :  tous 
les  maux  fondent  sur  lui.  Fondre  en  larmes,  ver¬ 
ser  des  larmes  abondantes.  Ant.  Figer,  solidifier. 

FONDRIÈRE  n.  f.  (de  fond).  Crevasse  dans  le  sol. 
Terrains  marécageux  :  les  fondrières  de  l'Argonve. 

fo  N  o  il  ii. i.  eh  (Il  mil.)  n.  f.  pl.Syn.anc.de 

KFFONMUl.LES. 

FONDS  (fon)  n.  m.  (lat.  fondus).  Le  sol  d'une 
terre,  d'un  champ  :  cultiver  tin  fonds.  Somme. d'ar- 

?;ent  :  ai'oiriin  fonds.  Capital  d’un  bien  :  manger 
e  fonds  et  le  revenu.  Etablissement  de  commerce  : 
boutique  avec  son  achalandage  :  vendre  un  fonds. 
Fonds  publics,  rentes  créées  par  l’Etat.  Fonds 
perdu,  argent  placé  en  rentes  viagères.  Fig.  Se  dit 
des  mœurs,  du  savoir,  de  la  capacité  d'un  homme  : 
un  grand  fonds  de  probité,  d’érudition.  Uien- 
fondv,  v.  à  son  ordre  alph. 

FONDE.  E  adj.  Amené  à  l'état  de  liquide  :  neige 
fondue  ;  plomb  fondu.  N.  m.  Diminution  progres¬ 
sive  de  l'intensité  :  le  fondu  des  couleurs. 

FONDEE  (dû)  n.  f.  Mets  composé  de  fromage'fondii 
au  feu  avec  du  beurre,  des  épices  et  un  peu  de  kirsch. 

FON'GIIII.f:  adj.  (lat.  fungibilis).  Dr.  Se  dit  des 
choses  qui  se  consomment  par  l’usage. 

FONGICIDE  adj.  Propre  fi  détruire  les  champi¬ 
gnons  parasites.  N.  m.  :  les  fongicides  les  plus  em¬ 
ployés  sont  les  bouillies  cupriques. 

FON'GOÏDE  (gho-i-de)  adj.  (du  lat.  fungus.  cham¬ 
pignon,  et  du  gr.  eidos.  aspect).  Qui  ressemble  à  un 
champignon. 

fongosité  ( ghû-zi-té)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
fongueux.  Excroissance  fongueuse. 

FONGUEUX,  El  ME  igheû,  eu-ze)  adj.  (lat.  fungo- 
sus).  De  la  nature  du  fongus. 

FONGi'M  (ghuss)  n.  m.  (du  lat.  fungus.  champi¬ 
gnon).  Méd.  Excroissance  charnue,  spongieuse,  qui 
s'élève  sur  la  peau,  surtout  autour  daine  plaie. 

FONTAINE  (té-ne)  n  f.  (du  lat.  font,  fontis. 
source).  Eau  vive  qui  sort  de  terre  :  la  fontaine  de 
Vaucluse.  Edifice  public  qui  distribue  l’eau.  Vais¬ 
seau  de  gros,  de  métal,  etc.,  dans  leauel  on  la  garde. 
Fontnlura  \Vall«<-r,  fontaines  publiques  établies  â 
Paris  en  1872  par  le  philanthrope  Wallace.  Prov.  : 
Une  faut  pna  «lire  il  Fontaine,  je  ne  boirai  paa 
de  «on  eau  »,  il  ne  faut  pas  jurer  qu'on  ne  fera  ja¬ 
mais  ceci  ou  cela  :  on  ne  sait  ce  que  réserve  l'avenir. 

FONT.AINERIE  (tè-ue-rl)  n.  f.  Fabrique,  maga¬ 
sin  de  fontaines.  Métier  de  fontainier. 

FONT  A  IN  1ER  ( li-tli  é )  n.  m.  V.  FOKTENIER. 
FONT  ANE  l.l.E  ( nè-le )  n.  f.  idc  fontaine).  Nom 
des  espaces  que  présente  la  boite  crânienne  avant 
son  entière  ossification. 

FONTAN’GE  n.  f.  (de  la  duchesse  de  Fontanges). 
Nœud  de  rubans  que  les  femmes,  h  la  fin  du  régne 
de  Louis  XIV.  portaient  sur  leur  coiffure. 

fonte  n.  f.  (de  fondre).  Action  de  fondre  ou  de 
se  fondre  les  pluies  activent  la  fonte  des  neiges. 
Produit  immédiat  du  traitement  des  minerais  de 
fer  par  le  charbon  :  la  fonte  est  fort  peu  malléable. 
Produit  d'une  lusion  en  général.  L'art,  le  travail 
du  fondeur  :  fonte  d'une  statue.  Impr.  Assortiment 
complet  de  caractère  du  même  type. 
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l'OKTK  n.  f.  (de  l'ilal.  fonda,  poche).  Poche  de 
cuir,  que  l'on  attache  de  chaque  côté  de  l'arçon 
d'une  «elle,  pour  y  mettre  des  pistolets. 

FONTF.NIFR  ( ni  é )  ou  FONTAINIER  (lé  ni  é) 
n  en.  Qui  fait,  vend  ou  répare  des  fontaines.  Agent 
municipal, chargé  du  service  des  fontaines  publiques. 

FONT*  ((on)  n.  m.  pl.  (du  lal  fans,  fontis.  fon¬ 
taine)  Bassin  oui  contient  l'eau  du  baptême  :  tenir 
un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux. 

miutdam,  ( fout'-baul j  n.  m.  (en  angl.  ballon  de 
pied).  Sorte  de  jeu  de  ballon,  dans  lequel  les  joueurs 
divisés  en  deux  camps  cherchent  à  porter  le  ballon 
dans  le  camp  opposé  :  on  distingue  le  football  asso¬ 
ciation  ( ballon  rond)  du  rugby  ( ballon  ovale),  où 
f  usage  des  maint  est  permis. 

FOK  n.  m.  (du  lat.  forum,  tribunal).  Juridiction. 
For  intérieur,  la  conscience  :  réprouver  dans  son 
for  intérieur  une.  loi  injuste.  For  extérieur,  l'auto¬ 
rité  de  la  Justice  humaine.  For  ecclésiastique,  Juri¬ 
diction  temporelle  de  l’Eglise.  (Vx  ) 

FOKACiE  n.  m.  Action  3e  forer  :  le  forage  de  nom- 
b i  eux  puits  artésiens  a  fertilisé  les  oasis  aie  Sahara. 

FORAVE  n.  m.  (du  lat.  forum,  tribunal).  Ancien 
droit  sur  le  vin  vendu  dans  une  seigneurie. 

SOU  Al*.  K  (rin.  é-ne)  adj.  (du  lat  fors,  dehors). 
Qui  n'est  pas  du  lieu  :  débiteur  forain.  Marchand 
forain,  marchand  nomade  qui  fréquente  les  foires, 
les  marchés,  etc.  N.  m.  :  les  forains. 

rONAL,  K  adj.  Qui  concerne  les  fueros  (v.  ce 
mot)  :  les  coutumes  forales. 

rONAMINÉ,  E  adj.  (du  lat.  foramen,  init,  trou). 
Uist.  nat.  Qui  est  percé  de  petits  trous. 

FOKAMINiFÈHBO  n.  m.  pl.  Ordre  de  proto¬ 
zoaires  recouverts  d’une  coquille  dure  percée  de 
trous.  S.  un  foraminifére. 

FORBAN  n.  m.  (de  fors,  et  ban).  Pirate,  corsaire, 
qui  entreprend  une  expédition  armée  sans  l'autori¬ 
sation  de  son  gouvernement.  Fig.  Forban  littéraire, 
plagiaire  sans  vergogne. 

rOHDANNIH  ( ba-nir )  v.  t.  (de  forban).  Dr.  féod. 
Bannir,  reléguer,  rejeter.  (Vx.) 

FORÇAI2B  n.  m.  Action  de  forcer;  son  résultat. 
Excédent  que  peut  avoir  une  pièce  de  monnaie  au- 
dessus  du  poids  légal. 

FORÇAT  (ta)  n.  m.  (ital.  forzato).  Autref.,  Homme 
condamné  aux  galères.  AuJ.,  Criminel  condamné  aux 
travaux  forcés.  Fig.  Homme  réduit  à  une  condition 
pénible  :  les  forçats  du  labeur.  Forçai  libéré,  forçat 
rendu  A  la  liberté,  a  l'expiration  de  sa  peine. 

FOHCK  n.  f.  (bas  lat.  fortia  ;  du  lat.  forlis,  cou¬ 
rageux).  Puissance  d'action  physique  chez  un  être 
vivant  :  la  force  était  te  principal  attribut  d'Her- 
cule.  Toute  puissance  capable  d'agir,  de  produire 
un  effet  :  l’eau.  I‘air,  etc.,  sont  des  forces  naturelles. 
Violence,  contrainte  :  céder  à  la  force.  Puissance  : 
force  d'un  Etat.  Solidité  :  force  d'un  mur.  Puis¬ 
sance  d’impulsion  :  force  d'une  machine.  Energie, 
actirité  :  force  ft un  poison.  Fig.  Habileté,  talent  : 
être  de  même  force  au  jeu.  Chaleur  :  le  style  de 
Bossuet  est  plein  de  force.  Autorité  :  les  lois  étaient 
sans  force.  Courage,  fermeté  :  manquer  de  force 
d'âme.  Force  de  l'âge,  Age  où  un  être  animé  a  acquis 
toute  sa  vigueur.  Dr.  Force  majeure,  cause  à  la¬ 
quelle  on  ne  peut  résister.  Tour  de  force,  exercice 
corporel  qui  exige  beaucoup  de  vigueur.  F. g.  Ré¬ 
sultat  qui  exige  un  grand  effort  d'imagination 
Manœuvre  de  force,  celle  qui  demande  un  grand 
effort  musculaire.  Maison  de  force,  maison  d'arrêt. 
Etie  en  force,  être  en  état  d'attaquer,  de  se  défen¬ 
dre.  Faire  force  de  rames,  ramer  vigoureusement. 
Force  du  sang,  mouvements  secrets  de  la  nature 
entre  proches  parents.  Force  d'inertie,  résistance 
passive.  Force  ascensionnelle,  capacité  que  possède 
un  aérostat  d'enlever  un  poids  plus  ou  moins 
lourd.  Adj.  de  quantité.  Beaucoup  :  force  gens. 
Loc.  adv.  :  A  toute  force,  à  tout  prix,  absolument. 
Par  force,  de  force,  de  vive  force,  d  assaut, 
d'emblée,  avec  violence.  Loc.  prép.  :  A  force  de, 
par  des  efforts,  des  instances,  etc.  Physiq.  Force 
«ire,  T.  enkrgie  fuite  de  forer,  v.  nYNP.  Pl. 
Troupe»  d'un  Etat  :  les  forces  de  terre  et  de  mer. 
AlST  reible.se,  débilité. 

FORCÉ,  B  adj.  Qui  n'est  pas  naturel  :  style,  vers, 
rire  forcé.  Qui  est  au-dessus  des  forces  ordinaires  : 
marche  forcée.  Inévitable  :  conséquence  forcée.  Cul¬ 


ture  forcée,  celle  qui  hdtc  artificiellement  la  crois-  • 
sance  d'une  plante,  la  maturation  d'un  fruit.  Avoir 
la  main  forcée,  agir  malgré  soi.  Travaux  forcée, 

V.  travail.  Ant.  Facultatif,  libre,  volontaire* 

FORCE  MEAT  (man)  n.  m.  Action  de  forcer.. 

FOHCÉnKffT  (man)  adv.  Par  force,  par  un  ré¬ 
sultat  naturel,  obligatoire.  Ant.  Facultativement, 
librement,  volontairement. 

FORCENE,  B  n.  et  adl.  (de  fors,  et  de  l'anc.  fr. 
sen,  raison).  Hors  de  soi,  furieux. 

FORCE!* fi  (sivs)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  tenaille). 
Instrument  de  chirurgie,  employé  dans  les  accou¬ 
chements  laborieux. 

FORCER  (sé)  v.  t.  (de  force.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  <i  et  o  :  il  força,  nous  forçons.) 
Briser,  rompre  :  forcer  une  porte,  un  coffre.  Fausser: 
forcer  une  clef.  Prendre  par  force  :  forcer  un  camp. 
Enfreindre  :  forcer  la  consigne.  Surmonter  :  forcer 
les  obstacles.  Fig  Contraindre  :  forcer  quelqu'un 
à  faire  une  chose.  HAter  la  maturation  :  forcer  des 
raisins.  Obtenir  par  une  sorte  de  violence  morale  : 
certains  vers  de  Corneille  forcent  l'admiration.  Fig. 
Forcer  la  nature,  vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut. 
Forcer  le  pas.  marcher  plus  vite.  Forcer  un  cheval, 
l'excéder  de  fatigue.  Forcer  un  animal  de  — 
chasse,  le  réduire  aux  abois  :  le  loup  est  très 
difficile  à  forcer.  Forcer  la  porte  de  quel¬ 
qu'un,  entrer  chez  lui  malgré  lui.  V.  i.  Mar. 

Faire  effort  :  cordage  qui  force  trop  Forcer 
de  voiles,  mettre  au  vent  toute  la  voile  possi¬ 
ble.  Oc  forcer  v.  pr.  Faire  trop  d'efforts. 

FOHCKHIE  (ri)  n.  f.  Serre  pour  cultures 
forcées. 

FORCEE  (for-se)  n.  f.  pl.  (lat.  forfices). 

Grands  ciseaux  pour  tondre  les  moutons,  les  draps. 

FOHCIPHFNMCHE  .pré  su  re )  n.  f.  Chir.  Appli¬ 
cation  sur  un  vaisseau,  lésé  ou  non,  d'une  pince 
pour  arrêter  la  circulation. 

FOHCI.OHB  v.  t.  (de  fors,  et  clore.  —  Se  conj. 
comme  clore,  mais  De  s'emploie  guère  qu’au  près, 
de  l'mf.  et  au  part.  past.  :  forclos,  e.)  Exclure. (Vx.) 
Procéd.  Rendre  une  personne  non  recevable  à  pro¬ 
duire  en  justice,  a^res  le  délai  prescrit. 

FORCEE  A  ION  (ït-on)  n.  f.  (de  forclore).  Dé¬ 
chéance  du  droit  de  faire  une  production  en  jus¬ 
tice  parce  que  le  délai  est  expiré. 

FORER  (ré)v.  t.  (lal .  forare).  Percer  :  forer  une  clef. 

FORESTIER  (ris  li-é),  ÈRE  adj.  (de  forêt).  Qui 
concerne  les  forêts  :  Colvert  rédigea  un  code  fores¬ 
tier.  Ecole  forestière,  v.  écoi.e  (Part.  hist.).  N.  et 
adj.  m.  Qui  a  un  emploi  dans  l'administration  fores¬ 
tière  .  un  forestier  ;  un  garde  forestier. 

FORET  (ri)  n.  m  (de  forer).  Instru¬ 
ment  de  fer  pour  pratiquer  des  trous 
dans  le  bois,  la  pierre,  etc. 

FORÊT  (ré)  n.  f.  (bas  lat.  fortslis 
[s.  ent.  sylca )  ;  de  foris.  dehors).  Grande 
etendur  de  terrain  plantée  d'arbres:  de 
vastes  forêts  couvraient  jadis  la  Gaule. 

(Ensemble  des  grands  arbres  qui  cou- 
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vient-  cette  étendue  :  s'asseoir  u  l'ombre  des  forêts. 
Forêt  vierge,  forêt  qui  n  a  jamais  été  ni  habitée,  ni 
exploitée  :  tes  forêts  vierges  couvrent  une  partie  du 
bassin  de  l'Amazone,  au  Brésil.  Fig.  Un  grand  nom¬ 
bre  :  une  forêt  de  mâts  Eaux  et  forêts  (adminis¬ 
tration  des),  v.  eau. 

forei'h,  kime  (eu-it)  adj.  et  n.  Qui  fore.  N.  f. 
Machine  A  forer. 

FORFAIIIE  ( fé-re )  v.  1.  (de  fors,  et  faire.  -  N  est 
usité  qu’A  l'inf.  prés.,  au  prés,  de  l'ind.. sing  et  aux 
temps  composés.)  Faire  quelque  chose  contre  le  de¬ 
voir.  l’honneur,  etc.  :  forfaire  à  ses  engagements. 

FORFAIT  (fi)  n.  m.  Crime  énorme,  audacieux. 

FORFAIT  (fi)  n.  m.  Marché  par  lequel  une  des 
parties  s'oblige  à  faire  ou  à  fourriir  quelque  chose 
pour  un  certain  prix,  à  perte  ou  à  gain.  Turf.  Somme 
que  le  propriétaire  d'un  cheval  engagé  dan»  une 
courue  est  forcé  de  payer,  s'il  ne  le  tait  pas  courir. 
Déclarer  forfait  :  se  dedire. 

forfaitaire  adj.  A  forfait:  marché  forfaitaire. 

FOHFAITIKF  (fi)  n.  f.  Tout  crime  commis  par 
un  fonctionnaire  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 
Féod.  Crime  commis  par  un  vassal  contre  son  seigneur. 

FORFANTERIE  (rf)  n.  f.  (ital  furfantena).  Hâ¬ 
blerie;  charlatanisme 
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FOnFICCI.K  n.  f.  Genre  d'insectes  01  tboptèi  es, 
vulgairement  dits  peree-oreillet. 

ronce  n.  f.  (du  lat.  fubrica,  atelier).  Usine  où 
l'on  fond  le  minerai  de  fer  el  ou  l'on  traite  la  fonte 

f>our  ta  transformer  ei*  fer.  Atelier  où  l'on  travaille 
es  inétaux  au  feu  et  au  fourneau.  Fourneau  pour 
forger.  Atelier  de  serrurier,  de  maréchal  ferrant. 
Pierre  pinte  sur  laquelle  on  aplatit  le  plomb  h  froid. 
(V.  la  planche  af.tili.crib.) 

FO ilCl* A iii.  1*1  ( ja-ble )  adj.  Qui  peut  être  forgé  : 
le  fer  rouge  est  tria  aisément  forgeuble. 

FO  HC  K  A  CK  |  ja  je)  ou  rOHCKHBWT  (je-man) 
n-  m.  Action  de  forger. 

FO  il  ck  it  ijé)  v.  t.  (de  forge.  —  Prend  un  »  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  forgea,  nous  forgeant.) 
Donner  la  forme  au  fer  ou  A  tout  autre  métal,  au 
moyen  du  feu  et  du  marteau  :  Pu/cniu  lui-même 
avait  forgé  let  a  nu  ci  Achille,  ii  <j .  Inventer  : 

forger  une  nouvelle.  Fabriquer  (les  documents 
aux  :  forger  m»  manuscrit.  Paov.  ;  t  v»i  en  for- 
fvaswt  i|w‘vii  «le»  «en»  forgeron,  h  force  il*  s'exer¬ 
cer  a  uno  chose,  l'on  y  devient  babils.  •«  forger 
V,  pr.  S'imaginer  i  se  forger  des  chimères. 

■  oHCKiiov  n.  «t  adj,  m.  Qui  travaille  u  fer  au 
marteau  et  à  U  foi  gs. 

Foncent  n  et  adj.  m.  Qui  forga  Fig.  Purgeur 
lit  nouvelles,  qui  en  inventa. 

I  OKIIlKIl  ru  éioiir Oltlinn  v.i,  Ytnir. donner 
le  forku(  sonnerie  de  trompe  pour  appeler  les  ohiem), 
FO  il  J  bt  (jéj  n,  m.  Saillie  bon  d'alignement. 
FOIIJBTEH  <(t';  v.  i.  (de  fort,  ci  jittr,  —  Prend 
deux  f  devant  une  syllabe  muette  :  jt  forjeltt.) 
Sortir  de  l'alignement,  de  l'aplomb  :  ce  ntur  for- 
jette.  V.  t.  Etablir  en  saillio. 

FOMLAXCBH  (si)  v.  t.  (de  fort,  et  lancer.  - 
Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  for - 
lanpa,  nom  forlançont.)  Faire  sortir  uno  bête  do 
ion  gite  :  forlancer  un  cerf. 

FOHl.ANK  n.  f.  Danse  gaie,  vive,  bruyante,  des 
paysans  du  Frioul. 

F  Oui.  ic  A' Fil  tgnf)  v.  i.  (de  fors,  rt  ligne).  Dégé¬ 
nérer  de  la  vertu  des  ancêtres.  Forfaire  a  l'honneur. 

FOHI.OA'CF.  n.  m.  (de  fors,  et  longe).  Yéner.  A  lier 
de  forlonge,  se  dit  d’une  bélo  qui  a  beaucoup  d'avance 
sur  les  chiens.  Chasser  de  forlonge.  se  dit  a'un  chien 
courant  qui  suit  de  loin  la  voie  de  la  béte. 

FOKI.OKUF.H  (jé)  v.  i.  (de  forlonge.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  .  il  forlongea. 
nous  forlongeom.)  Viner.  S'éloigner  de  ses  parages 
ordinaires.  Avoir  une  grande  avance  sur  les  chiens. 

FOHMACE  n.  ni.  Techn.  Action  de  former,  de 
donner  la  forme  à  un  objet  manufacturé. 
FORMM.DKHïDt:  n.  f.  V.  rOHMiqUB 
FOHHAI.ISI  II  (zi)  (SB]  v  pr.  S'offenser.  trou¬ 
ver  à  redire  :  se  formaliser  (finie  plaisanterie. 

FOHVIAI.IMMF  (Us  ine)  n.  tu.  Attachement  exces¬ 
sif  aux  formes,  aux  formalités  :  le  formalisme  admi¬ 
nistratif.  Philos.  Système  métaphysique,  qui  ramène 
la  matière  à  la  forme  :  le  formalisme  Irantien. 

FOHMAI.INTE  (lis-te)  n.  et  adj.  Scrupuleusement 
attaché  aux  formes  .  magistrat  tris  formaliste. 

FOHMAI-ITÉ  n  -  f.  Condition  nécessaire  A  la  va¬ 
lidité  des  actes  judiciaires.  Cérémonie,  régie  impo¬ 
sée  par  la  civilité. 

FOHMAHlAtiE  n.  ra  (de  fors,  et  marier).  Ma¬ 
riage  contracté  par  un  serf  hors  de  la  seigneurie, 
ou  aveo  une  personne  d'une  autre  condition  que  la 
sienne:  les  seigneurs  percevaient  un  droit  ae  for- 
mariage. 

FORMAT  (ma)  n.  m.  (du  lat.  forma,  forme).  Di¬ 
mensions  d’un  livre  imprimé  :  format  tn-IS.  Dimen¬ 
sions  en  général. 

FOIIHATBHH.TISICB  n.  et  adj.  Qui  forme,  crée . 
FORMATIF.  IFE  adj.  Qui  sert  b  former. 
FORMATION  (li-on)  n.  f  Action  de  former,  de  so 
former  :  la  formation  des  dunes  est  due  à  l'action 
de t  vent*.  Roches,  couches  qui  constituent  le  sol  : 
les  formations  tertiaires,  quaternaires.  Manière  dont 
un  mot. passe  par  diverses  formes.  Ensemble  des 
éléments  qui  constituent  un  corps  de  troupes.  Dispo¬ 
sitions  diverses  que  peut  prendre  un  corps  de  troupes 
sur  le  terrain  :  formation  dense;  formation  ouverte. 

FORME  n.  f.  fiat,  forma).  Configuration  exté¬ 
rieure  des  oorps.  Disposition  des  parties  spéciale 
ment  des  parties  du  corps.  Manière  dêtre,  de  se 


montrer.  Apparence  :  juger  sur  la  forme.  Manière 
de  se  conduire,  conforme  aux  règles  établies,  à 
l'usage  :  agir  dans  les  formes.  Façon  de  s’exprimer 
ou  dngir,  propre  a  une  personne  :  avoir  les  for  mu 
riides.  Caractère  d'un  gouvernement  d'après  la  con¬ 
stitution  :  forme  républicaine.  Formalité  judiciaire: 
l'iee  île  forme.  Tournure  donnée  à  un  objet:  la. for¬ 
me  de  cet  habit  n'est  pas  gracieuse.  Moule  servant  à 
façonner  certains  objets  :  forme  à  fromage,  etc. 
Moule  plein  en  bois,  pour  la  fabrication  net  cha¬ 
peaux.  Morceau  de  bois  en  forme  de  pied,  pour  mon¬ 
ter  un  soulier.  Art  vittr.  Exostose  développée  sur 
les  phalanges  du  cheval.  Impr.  Ch&ssis  de  fer  où  sont 
rangées  les  pages  composées  typographiquement. 
Loc.  adv.  :  Eu  forme,  selon  les  lois.  Km  boxa* 
forme,  en  bonne  et  «lue  forme,  suivant  les  règles 
Pour  la  forme,  pour  se  conformer  a  l'usage.  Loc, 
prep.  :  En  forme  «le,  par  forme  de,  en  manière  de, 
FORMEL,  FILE  (mit,  i-le)  adj.  Exprès.  Précis, 
positif:  recevoir  un  ordre  formel.  Philos,  fogieu  f 
formelle.  étude  dns  formes  de  la  pensée. 

l  oitvt K|.i.fiif\t  (mi-le  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  formelle.  ÀNT*  l'ondittonuollemetst' 
lOHMKMi  n.  m.  ÇMm.  8yn,  de  uéTtuR*. 
FOHMEII  (mi)  v,  t.  (lat.  fannare).  Donner  l'êlr* 
et  la  forme  :  former  un  éiaè/ûiemenL  Composer  t 
Ut  vapeurs  forment  les  nuages.  Fig.  Contraeier  i 
fermer  un*  /talion.  Concevoir  t  fermer  un  projet. 
Instruire  :  les  voyages  forment  la  Jeunesse,  Consti¬ 
tuer  :  la  bouti  forme  le  fond  de  ton  cargciêr*.  Art. 

Déformer. 

rOHMEHET  (ré)  n.  m.  Arc  recevant  la  retombée 

d'une  voûte,  è  son  intersection  avec  un  mur  ver¬ 
tical.  Adjoctlv.  :  arc  formeret. 

FOllMiiTB  n.  m.  Sel  de  l'acide  formique  :  for- 

niiate  de  soude. 

FOHMllAAT  (/fqii)  adj.  m.  Pouls  formicant, 
pouls  faible  et  fréquent,  semblable  à  la  sensation 
produite  par  la  piqûre  des  fourmis. 
FOHMIPATIOM  Isi-on)  n.  f.  V.  fourmillement. 
FORMIDABLE  adj.  (lat.  formidabilis).  Qui  esté 
craindre,  redoutable.  Qui  inspire  de  la  crainte  :  fa¬ 
laise  oui  s'écroule  avec  un  bruit  formidable. 

FO IIMI DA HLEMEItiT  ( man )  adv.  D'une  manière 

formidable. 

lORVtlQLF  ailj.  m.  f'Aim.  Acide  formique,  acide 
qui  existe  dans  les  orties,  le  corps  dès  fourmis,  etc. 
Aldéhyde  formique,  formol  ou  formaldéhyde,  com¬ 
posé  obtenu  par  oxydation  incomplète  de  l'alcool 
méthylique  et  qui  est  un  antiseptique  très  efficace. 

fois  H  ou  ETE  n.  m.  et  adj.  Se  dit  d’un  appareil 
ou  d'un  mélange  producteur  de  foi  mol. 

FORMOL  n  m.  Cltim.  V.  formique. 
t'ORMOl.EU  (lé)  v.  t.  Soumettre  à  l'action  du 
formol  ou  de  ses  vapeurs. 

FOHMt'LAiisE  (  li-re)  n.  m.  Recueil  de  for¬ 
mules  :  formulaire  des  notaires. 

fois  H  Fl. F.  n.  f.  (lat.  formula).  Modèle  qui  con¬ 
tient  les  termes  exprès  dans  lesquels  un  acte  doit 
être  conçu-  :  formule  ligule.  Façon  de  s'exprimer, 
d  agir,  conforme  a  l'usage  :  formules  de  politesse. 
Résultat  d'un  calcul  algébrique,  dont  on  peut  faire 
1  application  dans  un  grand  nombre  de  cas.  Expres¬ 
sion  figurant  les  éléments  et  les  quantités  relatives 
de  ces  éléments  qui  entrent  dans  un  corps  composé. 

IORMHLER  (li)  v.  t.  Rédiger  en  formule  ou 
d'après  une  formule  :  formuler  une  ordonnance. 
Enoncer  d'une  façon  précise  :  formuler  des  griefs. 

FoitMt  ATKi  K,  tuile  n.  Celui,  celle  qui  com¬ 
met  le  péché  de  fornication. 

FOHMICATIO*'  (si-ou)  n.  f.  Le  péché  de  la  chair. 
FOIIMIQI  ER  (ki)  v.  i.  (lat.  fomicari).  Commettre 
le  péché  de  fornication. 

FOHM  (for)  prép.  (du  lat.  (oris,  hors  de).  Hors, 
excepté  :  tout  est  perdu,  fort  t  honneur.  (Vx.) 

FORT  (for).  K  adj.  (lat.  fortit).  Robuste,  vigou¬ 
reux  :  bras  fort.  Fortifié  :  ville  forte.  Grand,  puissant 
de  corps  :  un  fort  rheval.  Solide  :  étoffe  forte.  Fig. 
ricin  d'énergie  :  âme  forte.  Considérable  :  forte 
somme  Rude,  pénible  :  forte  tâche.  Violent  :  forte 
pluie-  Acre,  désagréable  au  goût  :  beurre  fort.  Qui 
sait  beaucoup  :  fort  en  histoire.  Outré,  choquant  : 
cela  est  trop  fort.  Plein,  sonore  :  voix  forte.  Terre 
fortes  terre  grasse,  difficile  à  labourer.  Se  faire  fort 
de,  s'engager  à.  Se  porter  fort  pour  quelqu'un,  ré- 


Z  s  ï  4  S  -fe.5  ïSiB'îslma  at 


FOR 


«3  — 


FOR 


Un 


» 


ci 

I! 

r 

t 

b 

t. 

K 

P 


L 

l 


l 


I 


iOlinnCxnO.NS  VUES  Â  VOL  b  OlSLAU 


1.  K  roui  l>it*Uouu«  ,  Redoute  ;  3.  KoJuu. 


pondre  de  «on  consentement.  Eaprli  for»,  qui  se 
pique  d'incrédulité  en  matière"  religieuse.  Fort  ad v. 
Beaucoup,  extrêmement.  De  plus  fort  en  plus  fort, 
en  augmentant  toujours.  N.  m.  Petite  forteresse 
Paris  fut  entoure  aune  double  ceinture  de  forts  dé- 


l 


\ju upe  ü  uu  luit  ti’aiiti  soulemiiu. 

taches  (V.  fortification.)  Repaire  de  certains  ani¬ 
maux.  Homme  puissant,  par  opposition  S  faible  Ce 
en  quoi  une  personne  excelle  :  L  algèbre  est  son  fort. 
Fig.  Temps  où  une  chose  atteint  sa 
lus  giande  mtcmité  :  uu  fort  de 
été,  de  la  tempête,  etc.  Fort  de  In 
Halle,  portefaix  des  halles  de  Paris. 

Prov.  :  La  rah«»  du  pin»  fort  «I 
toujours  In  sirlIleMr»,  la,  volonté 
du  plus  fort  est  toujours  celle  qui! 
prévaut.  Ant.  Faible.  débile,  frêle. 

FOHTE  (té)  adv.  et  n.  m.  Mus. 

Mot  italien  qui  se  métaux  endroits 
où  l'on  doit  renforcer  le  son.  (Abrév. 
f  ou  F.)  PI.  des  forte. 

l'OHTCMEKT  (man)  adv.  Avec 
force  :  serrer  fortement.  Fig.  :  insis¬ 
ter  fortement.  Ant.  F’aiblevueuU 
FORTE-PI  A  KO  (té)  adv.  et  n.  m. 
fmots  1U1.K  Expression  musicale  Mail* 

indiquant  qull  faut  d  abord  chanter 
ou  jouer  fort,  et  tout  de  suite  apres  piano  (Abrév.  Fp .) 
PI.  des  forte-piano. 

FOHTCHLaNl!  (rè-se)  n.  f.  (de  fort  n.m  ).  Lieu  for¬ 
tifié,  destiné  b  recevoir  une  garnison  et  à  défendre 
une  certaine  étendue  de  pays  :  Vauban  couvrit  de 
puissantes  forteresses  le  nord  et  l'est  de  la  France. 

FORTIFIANT  (Jl-ati).  E  adj.  Se  dit  des  substances 
qui  augmentent  les  forces  :  le  quinquina  est  fqrti- 
fia.it.  Fig.  Qui  donne  du  courage.de  la  force  morale 
N.  m.  :  prendre  des  fortifiants.  Ant  Débilitant. 

FORTIFICATION  (st-on)  n.  f.  Art  ou  action  de 
fortifier  :  le  génie  est  spécialement  chargé  de  la  for¬ 


tification  des  places.  Ouvrage  de  défense  militaire  : 
les  dernières  fortifications  de  Paris  dataient  de 
Louis- Philippe.  —  Les  progrès  de  l'arlillerie  obli¬ 
gèrent  les  ingénieurs  militaire*  à  remplacer  les 
hautes  murailles  des  villes  et  des  ch&teaux  (v.  châ¬ 
teau  roiu)  par  des  défenses  moins  apparentes  et 
moins  vulnérables.  Vauban  et  Cormontaigne  ont 
posé  les  principes  de  la  fortiiication  rasante.  Celle- 
ci.  disposée  selon  des  fronts  basti onnis  ou  polygo¬ 
naux,  comprenait,  de  l'extérieur  à  l'intérieur,  un 
système  complet  do  glacis,  fossés,  demi-lunes, 
caponnièrcs,  escarpes,  contrescarpes,  talus,  para¬ 
pets.  banquette#  de  tir,  réduits,  etc.  Des  abris 
bétonnés  ou  casemates  furent  ménagés  pour  les 
défenseurs  et  les  pièces  eu  batterie  protégées  par 
d'épaisses  coupoles  d'acicr.  Au  loin,  des  ouvrages 
détachés  accessoires,  redoutes,  redans,  etc.,  tin¬ 
rent  l'ennemi  a  dislance  de  l'enceinte,  dont  des  dé¬ 
fenses  auxiliaires  ;  grilles,  réseaux  de  fils  de  fer, 
trou6  de  loup,  chevaux  de  frise,  etc.,  protégèrent 
l'abord  immédiat. 

FORTIFIER  (fi  é)  V.  t.  (du  lat.  fortis,  fort,  et  fa- 
cere.  faire.  —  Se  conj  comme  prier.)  Donner  plus 
de  force,  ou  plus  de  solidité.  Entourer  de  fortifica¬ 
tions.  AfTermir  moralement  :  fortifier  dans  une 
résolution.  Corroborer:  ce  témoignage  fortifie  votre 
opinion.  Ant.  Affaiblir,  débiliter,  démanteler. 

FORTIN  n.  m.  (ital.  fortino).  Petit  fort. 

FORTIORI  (ri)  (À)  loc.  adv.  (de  ti,  et  du  lat.  for - 
tiut.  oris.  plus  fort).  A  plus  forte  raison. 

I  OIITINMIMO  (ti-si)  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
sert  â  indiquer  les. passages  où  il  faut  renforcer 
beaucoup  les  sons.  N.  m.  Morceau  qui  doit  être  exé¬ 
cuté  fortissimo. 

FOUTRAIT  (tré).  Fî  adj.  (de  fors,  et  du  lat.  trahere, 
tirer).  Art  vêtir.  Excédé  de  fatigue  :  cheval  forlrail. 

FOllTRA ITERE  (fré)  n.  f.  (de  forlrail).  Art  vêtir. 
Fatigue  excessive  d'un  cheval. 

FORTUIT  ( tu-i, ,  F:  adj.  (lat.  fortuitus  ;  de  fore, 
hasard).  Qui  arrive  par  hasard,  lmprévq  :  événement 
fortuit.  AftT.  Prévu,  préparé,  attendu. 

FO  HT  LITE  MENT  (man)  adv.  Par  hasard. 

FOHTI'NE  n.  f.  (lat.  fortuna).  Hasard,  chance  : 
la  fortune  des  armes.  Sort  :  s'attacher  à  la  fortune 
de  quelqu'un.  Bonheur,  heureuse  chance.  Malheur, 
accident  :  revers  de  fortune.  Donnes  fortunes,  aven¬ 
tures  galantes.  Fortune  du  pot,  chance  d'un  bon  ou 
d'un  mauvais  diner  :  recevoir  un  ami  à  la  fortune 
du  pot.  Biens,  richesses  :  aequéiir  de  la  fortune. 
Faire  fortune,  s'enrichir  ;  réussir  :  mot  qui  a  fait 
fortune.  Tenter  fortune,  s'engager  dans  une  entr^ 
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prlie  hasardeuse.  Officier  de  fortune,  soldat  qui  s'est 
élevé  par  son  mérite.  Mar.  Misaine  carrée  d'une 
goélette.  Fortune  de  mer,  accident  qui  arrive  aux 
personnes  ou  objets  naviguant  sur  mer.  Objet  im¬ 
provisé  :  mât.  gouvernail  de  fortune.  Myth.  y.  Part, 
tlitl.  Ait.  Infortune. 

IORTI  .ÜK,  F,  adj.  (du  lat  for»,  fortis,  sort).  Fa¬ 
vorisé  par  le  sort  :  union  fortunée.  Qui  donne  le 
bonheur.  (Ne  pas  dire  homme  fortuné  pour  homme 
riche.)  ANT.  Infortuné. 

rORCM  (rom')  n.  m.  invar,  (mot  lat.).  Place  où 
le  peuple  s'assemblait,  a  Romp,  pour  discuter  des 
affaires  publiques  :  le  Forum  était  situé  entre  le 
Capitole  et  le  mont  Palatin  Marché.  Fig.  Lieu  où 
se  traitent  les  affaires  publiques. 

t  OHI  HF  n.  f.  Trou  pratiqué  avec  un  foret.  Trou 
d'une  clef. 

FOSSE  (/Vi  se;  n.  f.  (lat.  fassn).  Creux  plus  ou  moins 
large  et  profond  dans  la  terre  :  1rs  /Visses  océaniques 
1rs  plus  pvofondrs  dépassent  10.V00  mètres.  Trou 
dans  lequel  on  met  un  corps  mort.  Avoir  un  pim 
dans  la  fosse,  n'avoir  plus  que  peu  de  temps  à  vivre. 
Fosse  commune,  tranchées  creusées  dans  les  cime¬ 
tières  des  villes,  pour  y  placer  les  cercueils  de  ceux 
dont  les  familles  n'ont  pas  acheté  une  concession 
de  terrain.  Fosse  d'aisances,  qui  reçoit  les  matières 
fécales!  Anat.  Excavation  -.fosses  nasales. 

FOMNÉ  ( (o  sé)  n.  m.  Fosse  prolongée  pour  enfer¬ 
mer  un  espace,  défendre  une  place,  faire  écouler 
les  eaux  d'un  champ.  Fig.  Ce  qui  sépare  deux  choses 

FOSSETTE  (fo-si-te)  u.  f.  Petit  trou  que  font  les 
enfants  pour  Jouer  aux  billes,  etc.  Cavité  que  quel¬ 
ques  personnes  ont  naturellement  au  menton,  ou  qui 
se  forme  au  milieu  de  la  joue  quand  elles  rient. 


FOSSILE  [fo-si-le]  n.  m.  (du  lat.  fossilis,  extrait 
de  la  terre).  Nom  donné  aux  débris  ou  empreintes 
de  plantes  ou  d'animaux  ensevelis  dans  les  couches 
terrestres  antérieures  à  la  période  géologique  ac¬ 
tuelle.  (V.  ofioi.ooiE.)  Adjectiv.  :  coquille  fossile. 
Fig.  et  iron.  Se  dit  d'unq  personne  fi  idées  arriérées 
d'une  chose  surannée. 


F'OUSILIFÉHE  ( fo-si )  adj.  Qui  renferme  des  fos¬ 
siles  :  calcaire  très  fossilifère. 

FOMMILIHATION  (fusili-za si-on)  n.  f.  Passage 
d'un  corps  organisé.  &  l'état  fossile. 

FOMMII.IHER  (=»*)  V.  t.  Amener  à  l’état  fossile. 

FO0OOIH  ( fo-soir )  n.  m.  (lat.  fossorium).  Sorte 
de  houe,  de  forme  variable. 

FOMOV.MaF-  [fo-soi  ia-je)  ou  FO**OY'EMEWT 
fo-soi-man )  n.  m.  Travail  du  fos¬ 
soyeur.  Action  de  fossoyer. 

FOMNOTF.lt  (fo-soi-ié)  v.  t.  (de 
fosse.  —  Se  conj.  comme  aboyer.) 

Entourer  de  fossés  :  fossoyer  un 
champ. 

FOSSOYEUR  (fo-soi-ieur)  n.  et 
adj.  m.  Qui  creuse  les  fosses  pour 
enterrer  les  morts. 

fou  n.  m.  (lat.  fagus).  Ancien 
nom  du  hêtre. 

FOU  ou  FOI-,  FOLLE  n.  et  adj. 

(du  lat.  follis,  ballon,  soufflet).  Qui 
a  perdu  la  raison  :  Charles  VI  mou¬ 
rut  fou.  Qui  fait  ou  dit  des  extra¬ 
vagances.  Contraire  r  la  raison. 

Excessif  :  dépenser  un  argent  fou. 

Pétulant,  badin,  enjoué  :  humeur 
folle.  Fou  de,  engoué  de.  Fou  rire,  rire  dont  on  n'est 
pas  le  maître.  Herbes  folles,  qui  croissent  en  abon¬ 
dance  et  sans  culture. 

Urise  folle,  qui  change 
sang  cesse  de  direction. 

Poulie  folle,  poulie  indé¬ 
pendante  de  l'arbre  qui 
la  porte,  employée  pour 
désembrayer.  La  folle  du 
logis,  l'imagination. ainsi 
dite  k  cause  de  ses  diva¬ 
gations.  N.  m.  Bouffon 
des  princes  :  Triboulet  était  le  fou  de  François  1”. 
Fête  des  fous,  fête  du  moyen  âge.  (V.  Fous.  [Part. 
Aiit.])  Pièce  du  Jeu  des  échècs.  Genre  d'oiseaux  pal¬ 
mipèdes,  voisins  des  pélicans.  Ant.  Sage»  réfléchi, 
raisonnable,  sensé. 


Fou  de  cour 
(XV*  1.). 


Fou. 


FOUACE  n.  f.  (lat.  pop.  focaeia).  Sorte  de  galette 
épaisse,  culte  au  four  ou  sous  la  cendre. 

FOCACIKH  (n'-é)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  les  fouaces. 

FOUAbE  n.  m  (bas  lat.  focaticum).  Redevance 
qui  se  payait  autrefois  par  maison  et  par  feu. 

FOUAILLE  (fou  a.  Il  mil.)  n.  f.  (do  feu).  Véner. 
Part  du  sanglier  mort,  que  l’on  donne  aux  chiens. 

FOI  AILLER  ( fou-a ,  Il  mil.,  é)  v.  t.  (de  fouet). 
Fam.  Frapper  souvent  et  ti  grands  coups  de  fouet. 
Fig.  Cingler  d'épithètes  blessantes. 

FOI  CilTHA  interj.  Juron  auvergnat  (de  fantaisie). 

FOI  OHE  n.  f.  (du  lat.  fulgur,  éclair).  Décharge 
électrique  aérienne,  accompagnée  d'explosion  (ton- 
nrrre)  et  de  lumière  ( éclair j,  se  produisant  entre  un 
nuage  électrisé  et  la  terre  ou  un  autre  nuage  :  la 
foudre  frappe  de  préférence  les  objets  élevés:  arbres, 
maisons,  clochers,  etc.  Fig.  Coup  de  foudre ,  grand 
malheur  Imprévu.  Amour  à  première  vue.  Comme 
la  foudre,  avec  une  grande  rapidité.  N.  m.  Un  fou¬ 
dre  de  guerre,  d  éloquence,  un  grand  capitaine,  un 
grand  orateur.  Faisceau  de  dards  en  zigzag  (attribut 
de  Jupiter).  N.  f.  pl.  Les  foudres  de  l'Eglise,  l'excom¬ 
munication.  Poél.  N.f.  ou  m.  pl.  Des  foudres  d'airain. 
des  canons.  V.  éclair,  paratonnerre. 

FOC  DRE  m.  m.  (allem.  fuder).  Tonneau  d’une 
grande  capacité. 

FOFDROIF.UFWT  (droi-tnan)  ou  FOUDROÏ- 
IHENT  (maii)  n.  m.  Action  par  laquelle  une  per¬ 
sonne,  une  chose,  est  foudroyée. 

FOUDROYANT  ( droi-ian ),  E  adj.  Qui  foudroie. 
Fig.  Qui  cause  une  émotion  soudaine  et  violente  : 
nouvelle  foudroyante.  Qui  donne  soudainement  la 
mort  :  Apoplexie  foudroyante.  Poison  foudroyant. 

FOUDROYER  ( droi-ii )  v.  "t.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Frapper  de  la  foudre.  Par  ext.  Détruire  h 
coups  de  canon,  de  fusil  r  foudroyer  un  régiment. 
Tuer  soudainement,  notamment  par  une  décharge 
électrique.  Fig.  Atterrer,  confondre.  V.  i.  Lancer 
la  foudre. 


FOUEE  ( fou-é )  n.  f.  (de  feu).  Chasse  aux  petits 
oiseaux,  qui  se  fait  la  nuit  h  la  clarté  du  feu.  Feu 
pour  chauffer  un  four.  Fagot. 

FOUËNE  n.  f.  V.  FOfiNE. 

FOUET  (fou-é)  n.  m,  (de  fou,  anc.  n.  du  hétte). 
Corde,  lanière  de  cuir,  attachée  à  un  manche,  dWit 
on  se  sert  pour 
conduire  et 
exciter  les  ani¬ 
maux  :  faire 
claquer  son 

fouet,  et-,  au  4 

fig.,  se  faire  va¬ 
loir.  Correction 
infligée  avec  un  Fouets  :  1.  De  cocher;  2.  De  cliarre- 
fouet  ou  des  lier;  3.  D'enlanlj  4.  De  guerre  (xvi*  s.), 
verges  :  donner 

le  fouet.  Fouet  de  l'aile,  articulation  extérieure  de 
l'aile  des  oiseaux.  Ensemble  des  long s  poils  garnis¬ 
sant  1a  queue  d’un  animal.  Tir  de  plein  fouet,  tir 
directeur  un  but  visible.  Coup  de  fouet,  douleur 
soudaine,  provenant  de  la  déchirure  d'un  tendon  ou 
d  un  muscle.  Fig.  Outrage;  ce  qui  stimule. 

FOUETTÉ  (fou-è-té),  E  adj.  Battu,  fortement 
agité  :  crime  fouettée  ;  œufs  fouettés. 


FOUETTERENT  (lou-i-te-man)  n.  m.  Action  de 
fouetter  :  le  fouettement  de  ta  pluie  sur  les  vitres. 

FOUETTER  (fou-è-lé)  v.  t.  Donner  des  coups  de 
fouet  :  fouetter  son  cheval.  Donner  le  fouet  : . 
fouetter  un  enfant  désobéissant.  Battre  vivement  : 
fouetter  la  crime.  Frapper,  cingler  :  la  pluie  fouette 
les  vitres.  Loc.PROV.  :  Il  n’y  a  pas  de  quoi  fouet¬ 
ter  uu  chat,  la  faute  est  légère,  sans  consé¬ 
quence.  Avoir  bien  d'autres  chats  à  fouetter, 
avoir  bien  d'autres  choses  à  traiter.  Se  dit  de  la 
pluie,  de  la  neigc.de  la  grêle,  lorsqu'elles  frappent 
violemment  contré  quelque  chose  :  le  vent  lui  fouet¬ 
tait  le  visage.  % 

FOUETTEUR,  EUBE  (fou-èteur,  cu-ze)  adj.  Qui 
fouette.  (Peu  us.) 


FOUGADE  ou  FOUCADE  n.  f.  (de  fougue).  Elan 
capricieux  ou  passager. 

FOl'GARNE  ( gha-se )  n.  f.  (ital.  fugata).  Mine  pas¬ 
sagère,  creusee  à  quelques  mètres  de  profondeur. 
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chargé*  deplerres  ou  de  bombes. Cuti. Syn  .deroosca 

rov*Kh!ji)*.  nirt.fcxii-  — graygTTs— 

car*.  —  Prend  une  muet  âpre*  ». ixÿç 

le  g  devant  a  et  a  :  il  fou  g  ai , 
nous  fougeons.)  Sc  dit  du  san¬ 
glier  qui  fouille  la  terre  avec 
tes  boutoirs. 

FOCfcERAIE  (ré)  n  f.  Lieu  o'  .* 

planté  de  fougères. 

FOEftÉHR  n.  f.  (lat  pop. 
filicarta;  de  fitijc).  Ordre  de 
cryptogames  vasculaire»,  qui  croit  dans  les  landes 
et  les  terrains  sablonneux  :  le»  fougères  arbo> es- 
centes  Je  l'âge  primaire  uni  beaucoup  contribué  ù 
la  formation  Je  la  houille.  Fou- 
père  mâle,  fougère  femelle,  nom 
de  diverses  espèces  de  fougères. 

t'OlUEHOLK  n.  f.  Petite  fou 
gère. 

tOlblE  [fourghe)  n.  f.  (ital. 
foga).  Mouvement  violent  et  im¬ 
pétueux.  Fig.  Ardeur.impétuosiU 
naturelle  :  la  fougue  Je  la  jeû¬ 
neuse.  Ant.  C*  l.e.  (I»(uu-,  pla¬ 
cidité. 

FOltilE  ( fou  ghe )  n  f  Mar. 

Rafale,  grain.  (Vx.)  MAI  de  hune 
et  vergue  de  hune  d'artimon. 

FOEtiEEEffEMEVr  (gheu- se¬ 
mait,  adv.  Avec  fougue  :  «  élancer 
'  fougueusement  sur  un  adversaire.  Fougère. 

FOlCiEEEX,  El  SC  [glieù,  eu- 
xe)adj.  Sujet  à  entrer  en  fougue;  impétueux, emporté  ; 
cheval  fougueux.  Ant.  t  olmr,  Sriatliqu»,  patient. 

S  OI  IEEE  (/ou,  U  mil.)  n.  f.  (de  fouiller).  Travail 
qu'on  fait  en  rouillant  la  terre,  en  particulier  pour 
retrouver  des  monuments  antiques  :  1rs  fouilles  Je 
Pompéi  ont  été  féconJes  en  résultats  archéologiques 

EOUIELE- 1 tl-ROT (fou,  U  mil  .âpo)  n  m.invai 
Petit  marmiton  Fig.  Homme  tatillon. 

FOl'IELF.R  Ifou,  II  mil  ,  é)  v  t  (lat.  fodicare) 
Creuser  pour  chercher  :  fouiller  la  terre.  Faire  de* 
recherches  dans  :  fouiller  les  bibliothèques,  Pareil 
Fouiller  quelqu'un,  chercher  soigneusement  dans 
ses  poches.  V.  1.  Chercher  quelque  chose  en  remuant 
les  objets  .  fouiller  dans  une 
armoire. 

FOEII.EE (JK  ,  El  HE  (  fou- 
II  rtI).,  fur,  eu-ze)n.  Celui,  celle 
qui  fouille  N.  f.  Charrue  spé¬ 
ciale  pour  diviser  et  pulvériser 
le  sous-sol. 

FOl  ll.l.lfS  (fou.  Il  mil  ,  /)  n. 
m  Désordre. pêle-mêle  un  fouil¬ 
lis  d'étoffes.  Fig  Composition 
littéraire  confuse. 

FOEISARD  (u or),  E  adj  et 
n.  (de  fouine).  Pop.  Curieux, 
indiscret,  malin,  rusé.  Kouins. 

FOI  SWE  n  f.  (de  fou,  hêtre). 

Petit  mammifère  du  genre  martre  .  la  fouine  cause 
de  grands  ravages  dans  les  poulaillers,  les  pigeon¬ 
niers.  Fig.  Personne  rusée. 

FOEIHB  n.  f.  (lat.  fuscina).  Fourche  de  fer  à  deux 
ou  trois  pointes. 

FOI lHF.it  'né)  v  i  Pop  S'esquiver,  faire  le  pol¬ 
tron.  Se  mêler  des  affaires  des  autres.  Fouiller.  Sc 
dérober  (comme  la  fouine). 

FOEIR  v  t.  (lat.  fodere).  Creuser  :  la  taupe  est 
organisée  pour  fouir  la  terre. 

FOt'I.dMEMEHT  (i-se-'man)  n  m  Action  de  fouir. 

FO  El  IM*  El  K.  EEME  (i-seur  eu-Ze)  ad).  Qui  a 
l'habitude  de  fouir.  Propre  A  fouiller  la  terre  :  les 
pattes  fouisseuses  de  la  courtitière.  N.  m.  Animal 
qui  creuse  la  terre  comine  la  taupe,  etc. 

FOEE.tlàE  n.  m.  Action  de  fouler:  le  foulage  des 
draps,  lmpr.  Relief  produit  sur  la  face  du  papier 
opposée  A  celle  qui  reçoit  l’impression. 

rOEEAHT  ( lan ),  E  adj.  Qui  foule.  Pompe  fou¬ 
lante,  qui  élevé  l’eau  au  moyen  de  la  pression  exer¬ 
cée  sur  le  liquide.  (V.  rouet. ) 

SOU. «HD  (lar)  n.  m.  Etoffe  de  soie  légère  pour 
robes,  cravates,  fichus,  etc  Mouchoir  de  cou. 

FOEEE  n.  f.  (de  fouler).  Action  de  fouler  (peu  us. 
en  ce  sens).  Presse,  multitude  de  personnes,  de 


choses  ;  fendre  la  foule.  !.«  vulçalr*  •  se  distinguer 
de  la  foule.  En  foui*,  loc.  adv.  En  grande  quantité. 

FOFLBE  (lé)  n  f.  Trace  qu'une  bête  laisse  de  son 
pied,  en  passant  sur  l’herbe  ou  sur  les  feuilles. 

FOEEBn  (lé)  v.  t.  (lat.  pop.  fullart).  Presser, 
écraser  une  chose  peu  résistante  :  fouler  la'ven- 
dange.  Marcher  sur  :  fouler  le  sol  natal.  Donner 
une  entorse  ;  fouler  le  poianet.  Donner  un  certair 
apprêt  ;  fouler  des  draps,  rig.  Opprimer  :  fouler  li 
peuple.  Fouler  aux  pieds,  mépriser.  V.  pr.  Pop.  Se  fou¬ 
ler  la  rate  ou  se  fouler,  fe  donner  beaucoup  de  peine 

FOEEEKI E  (rf)  n.  f.  Atelier  ou  l’on  foule  le: 
draps,  les  cuirs,  etc.  Machine  A  fouler. 

FOCEBEH,  EEME  (eu-se)  n.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  foule  les  draps,  les  cuirs,  le  feutre. 

FOEEOIH  n.  m.  Instrument  avec  lequel  on  foule 
Atelier  de  foulage. 

FOEEOIKK  n.  f.  Techn.  Table  où  les  chapeliers 
foulent  les  el;npeaux.  Cuvier  où  Ion  foule  les  bas. 

FOEI.OH  n.  et  ad),  m  (lat.  fullo).  Ouvrier  qui 
foule  les  draps.  Terre  ii  foulon,  argile  qui  sert  A 
dégraisser  les  draps.  Moulin  «  foulon,  moulin  ser¬ 
vant  h  fouler. 

FOEEOHNIEH  (lo-ni-é)  n  et  adj.  m.  Qui  dirige  un 
moulin  a  foulon.  Ouvrierqui  foule  et  apprête  les  draps. 

Foi  EQI  e  (foul-lte)  n.  f.  (lat.  fulica).  Espèce  de 
poule  d’eau,  de  l’ordre  des  échassiers. 

FOE  1.1  llE  n.  f.  Synonyme  vulg.  d'en  font  ;  /ri 
foulures  sont  souvent  longues  à  guérir. 

FOl'It  n.  m.  (lat.  fumus)  Ouvrage  de  maçonnerie 
rond  et  voûte,  avec  une  ouverture  par  devant,  dans 
lequel  on  fait  cuire  le  pain,  etc.  ;  four  de  boulan- 

?<er.  de  pâtissier.  Construction  en  maçonnerie,  dans 
aquelle  on  produit  une  température  très  élevée  ; 
four  à  réverbère  Four  de  campagne,  four  portatif 
pour  cirire  le  pain,  couvercle  chargé  de  charbons 
ardents,  que  l’on  pose  sur  un  plat  que  l'on  veut  cuire 
par  le  dessus  Four  électrique,  four  dans  lequel  la 
température  est  fournie  par  l'arc  voltaïque.  (V.  vol- 
TAÏquK.)  Pièce  de  four,  p! Uisserie  cuite  au  four.  Petit 
four,  petite  pâtisserie.  Four  à  chaux,  fourneau  en 
maçonnerie,  ouvert  par  en  haut,  destine  A  la  calci¬ 
nation  de  la  pierre.  Four  banal,  au  moyen  âge, 
four  appartenant  au  séipneur  et  auquel  tous  les 
habitants  de  la  seigneurie  étaient  tenus  d'aller 
faire  cuire  leur  pain  en  payant  une  redevance.  Fig. 
et  pop  Insuccès,  échec,  faite  four;  cette  pièce  est  un 
four.  I,oc.  PE.OV.  :  Ce  n>*l  pas  peur  lui  que 
chauffe  le  four,  ce  n'est  pas  A  lui  que  c'est  destine. 

FOEHBE  n.  et  aJ)  (de  fourbir). Qui  trompe  avec 
perfidie  :  Louis  XI  était  fourbe.  Ant  Houaètr, 
probe,  délicat,  droit. 

FOEHBK  n.  f  Tromperie  basse  et  odieuse. 
FOEHBF1R  ibé)  v.  t.  (de  fourbe).  Tromper.  (Vx.) 
FOEKHEHIE  (rf)  n.  f  Ruse  basse  et  odieuse. 
Habitude  de  tromper  .  sa  fourberie  est  bien  connue. 

FOEKBIK  v  t.  (anc.  haut  allem  . /iirij'on).  Net¬ 
toyer,  polir,  rendre  clair  :  fourbir  des  armes. 

FOERBIélMElR  (bi-seur)  n.  et  ad),  m  Qui  polit 
et  monte  les  armes  blanches. 

FOCRBIMNI  RF.  (bt-su-re)  n  f  ,  FOERBIMHACE 
(bi-sa-je)  ou  foerrimmement  (6i  smian)  n  m. 
Nettoiement',  polissure. 

FOCRBE,  E  adj.  (de  l'anc.  v.  fourboire.  boire 
avec  exces  ;  de  fors,  et  boire).  Se  dit  de»  chevaux 
affectés  de  fourbure.  Fig  Harassé  :  rentrer  fourbu 
d’une  longue  course. 

FOERBEKE  n.  f.  (de  fourbu).  Congestion  Inflam¬ 
matoire  des  tissus  du  pied,  chez  le  cheval  et  le  bo?uf. 

FOERfHR  n.  f.  (lat.  furca).  Long  manche  ter¬ 
miné  par  deux  ou  trois  longues  dents  en  bois  ou  en 
fer  :  fourche  de  bois,  d  acier.  Fourche  de  guerre, 
arme  d'hast,  sorte  d'épieu  A  plusieurs  branches.  En¬ 
droit  où  un  chemin,  un  arbre  se  divise  en  plusieurs 
branches.  Partie  du  cadre  d'une  bicyclette  où  entre 
la  roue.  PI.  Fourches  patibulaires,  gibet  à  plusieurs 
piliers,  que  les  seigneurs  hauts  justiciers  avaient 
droit  d'élever  dans  la  campagne.  Fourches  Caudines, 
v.  Part.  hist. 

rOEHf'llÉB  (c hé)  n.  f.  Quantité  de  foin,  de 
paille,  etc.,  qu  on  peut  enlever  d'un  coup  de  fourche. 

FOERCHEK  (cl lé)  v.  1.  Se  séparer  en  branches 
par  l'extrémité.  Fig.  et  fam.  La  langue  lui  a  four 
ché.  il  a  dit  un  mot  pour  un  autre. 
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FODRCHBT  (c hi)  n.  m.  Fourche  à  deux  dent». 
Division  d'une  branche  d'arbre  en  deux.  Intlamma- 
tion  qui  attaque  le  pied,  chex  les  bétes  ovinos. 

l'Ol’HCIIGTBB  ( té )  n.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre 
d'une  seule  foi*  avec  une  fourchette. 

FOl'HCRGITE  (criè-fé)  ri.  f.  (de  fourche).  Usten- 
■ile  de  table,  en  forme  do  petite  fourche  à  deux, 
trois  ou  quatre  dents.  Fig.  Belle  fourchette,  fort 
mangeur.  Déjeuner  à  la  fourchette,  déjeuner  ou  l'on 
mange  de  la  viande.  Pop.  Fourchette  du  pire  Adam, 
les  doigts.  Bréchet  des  oiseaux.  Hippol.  Espèce  de 
fourche  formée  par  la  corne  dans  la  cavité  du  pied 
du  cheval.  (V.  la  planche  cheval.) 

fourciioa  n.  m.  Une  des  branches  ou  dents  de 
la  fourche  ou  de  la  fourchette. 


(OlHCHl.  B  adj.  Qui  fait  la  fourche  :  chemin, 
menton  fourchu.  Pied  fourchu,  pied  divisé  en  deux, 
des  ruminants.  Pied  que 
l'on  attribua  au  diable. 

FOliHCHiUB  n.  f.  En¬ 
droit  où  un  objet  se  divise 
en  deux,  oomme  une 
fourche. 

FOllHtON  n.  m.  Cha¬ 
riot  long  et  couvert,  ser¬ 
vant  au  transport  des  ba- 
es,  objets  lourds,  eto. 
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Fourgon  A  vivres  ( milit.). 


foiture  militaire  pour  le  transport  des  vivres,  des 
munitions,  etc.  Wagon  à  bagages  dans  un  train. 
Instrument  pour  remuer  la  braise  dans  le  feu. 

FOl'KGOAAEH  ( gho-né )  v.  i.  Remuer  avec  le 
fourgon  la  braise  dans  le  four.  Fam.  Fouiller  en 
bouleversant. 


FOURIERISME  (ris-mt)  n.  ro.  Système  philoso¬ 
phique  de  Fourier. 

FOUHIÈRlMTE  (n'i-fe)  n.  Partisan  de  Fourier. 

toi  lt.ui  n.  f.  (lai.  formica).  Uenrt!  d'insectes 
hyménoptères,  qui  vivent 
sous  terre  ea  société. 

Fourmi t  blanches,  les  ter¬ 
mites  .  Fan i .  A  voir  des 
fourmi»  dan»  quelque  par¬ 
tit  du  corps,  y  éprouver 
des  picotements  nombreux 
et  rapprochés. 

FOUHMILIEN  (li-4)  n. 
m.  Tamanoir.  (V.  ce  mot.)  Genre  d'oiseaux  passe¬ 
reaux  dentirostres,  d'un  roux  plus  ou  moins  clair, 
habitant  l’Amérique  tropicale. 


hoiiriiei». 


FOUHMII.ieke  n.  f.  Habitation  de»  fourmis. 
Ensembledes  fourmis  oui  habitent  un  même  endroit. 
Fig.  Lieu  où  s'agitent  beaucoup  de  gens  ;  ces  gens 
eux-mêmes  :  Pari »  tti  une  fourmilière, 

FOlHMl-l.loy  n.  m.  Nom  vulgaire  des  Insectes 
do  la  famille  de*  myrmlléonidés,  dont  les  larves  se 
nourrissent  de  fourmis.  PI.  des  fourmis-lion». 

FOIHMILLEUENT  (mi.  U  mil.,  e-man)  n.  m. 
Action  de  fourmiller.  Sensation  de  picotement, 
comme  si  des  fourmis  couraient  sur  la  peau. 

FOIIRM II. I. Eli  (ntt,  Il  mil.,  é)  v.  i.  (rad.  fourmi). 
Abonder  :  ce  fromage  fourmille  de  vert.  Pulluler  : 
le»  lapins  fourmillent  en  Australie.  Eprouver  du 
fourmillemeut  :  les  pied»  me  fourni  illent. 

FOUIIAAGE  n.  m.  Ce  que  l'on  paye  au  fournicr 
pour  la  cuisson  du  pain.  Ce  que  l’on  'pavait  au  sei¬ 
gneur  pour  le  four  banal. 

FOI  RIVA ime  tnè-ze)  n.  f. 
lat.  fornax,  acit ).  Grand 
our.  Feu  très  ardent.  Par 
ext.  Lieu  très  chaud  :  les 
parages  de  la  mer  Bouge 
sont  unevéritable  fournaise. 

FOURNEAU  (nd)  n.  m 
(dimln.  de  four).  Construc¬ 
tion  de  maçonnerie  ou  vais¬ 
seau  portatif,  pour  contenir 
du  feu  i  fourneau  de  cui¬ 
sine.  Haut  fourneau,  four¬ 
neau  disposé  pour  produire 
une  chaleur  très  intense  et 
destiné  à  traiter  le  minerai  de  fer.  Fouimeau  à 
charbon,  meule  de  moi-ceaux  de  bols  se  transfor¬ 
mant  en  charbon  de  bois  par  combustion  lente. 
Fourneau  de  mine,  partie  de  la  mine  ou  l'on  intro¬ 
duit  la  charge  de  poudre.  Fourneau  d'une  pipe,  la 


partie  dans  laquelle  brille  le  tabac.  —  Le  haut  four¬ 
neau  se  compose  d’uue  grande  cavtté  constituée  par 
deux  troncs  de  cène.  Le 
gueulard  (G)  est  la  partie 
supérieure  par  laquelle  on 
introduit  le  charbon ,  le 
minerai"  et  les  fondants  ; 
le  rentre  (V)  est  la  partie 
la  plus  large;  1  étalage  (E) 
est  la  partie  du  tronc  de 
cône  inférieur  la  plus  voi¬ 
sine  du  ventre,  et  l'ourmÿe 
(F)  est  la  partie  inférieure 
de  ce  même  tronc  de  cône, 
par  où  arrive  le  vent,  que 
les  tuyère* (T)  font  pénétrer 
a  l'intérieur  du  haut  four¬ 
neau  ;  enfin,  le  creuset  (D) 
est  la  base  du  tronc  de 
cône  inférieur  où  se  réu- 
nissent  les  produits  de  la 


Haut  fourneau. 


fusion  du  ininérai.  la  fonte  liquide  sur  laquelle  sur¬ 
nagent  les  scories. 

FOI'IIXÉB  (né)  n.  f.  Quantité  de  pain  qu’on  fait 
cuire  h  la  foi*  dans  un  four.  Fig.  et  fam.  Nombre 
de  personnes  nommées  ensemble  aux  mêmes  fonc¬ 
tions  :  une  fournée  de  pairs,  de  sénateurs.  Pondant 
la  Terreur,  nombre  de  condamnés  envoyé*  en  même 
temps  h  l'échafaud  :  le»  fournée»  de  la  guillotine. 

FOUHAETTE  (iiè-te)  n.  f.  Techn.  Petit  fourneau 
ri  réverbère,  qui  sert  ri  la  calcination  de  l'émail. 

FOI  RAI,  E  adj.  Epais,  touffu  :  bois  fourni;  barbe 
fournie.  Approvisionné  :  magasin  bien  fourni' 

FOURNIER  ( ni-é ),  ÈRE  n.  Qui  tient  un  four 
public.  N.  m.  Passereau  d'Amérique. 

FOtlt  Ail.  (ni)  n.  m.  Lieu  où  est  le  four  et*où 
l’on  pétrit  la  pâte. 

FOUHNIMEAT  (mon)  n.  m.  Autref.,  Poire  à  pou¬ 
dre.  AuJ..  Objets  d'équipement  d'un  soldat. 

FOt  K  A  ut  v.  t.  (german.  fumjai  i).  Pourvoir,  ap¬ 
provisionner  :  fournir  une  armee  de  vivre*.  Livrer, 
procurer  :  fournir  du  pain  à  quelqu'un.  Fig.  Pro¬ 
duire,  alléguer  :  fournir  des  renseignements.  Accom¬ 
plir,  parcourir  en  entier  :  fournir  une  longue  course. 
Fournir  et  faire  valoir  une  dette,  la  garantir.  V.  i. 
Avoir  la  vente  des  provisions  :  fournir  dans  une 
maison.  Subvenir  :  fournir  aux  besoins  de  quelqu'un. 

FOI'II AIMNFMEAT  (ni-se-man)  n.  m.  Fouus  que 
chaque  associé  apporte  dans  une  sooiété.  Etablisse¬ 
ment  des  comptes  respectifs  de  chaque  associé. 

FOUR  AlMMEUR  ( ni-seur )  n.  m.  Entrepreneur 
chargé  de  pourvoir  ri  l’ehtretien  d’un  corps  de  trou¬ 
pes.  Marchand  auquel  on  a  l’habitude  d'acheter. 

FOI  ItAlTI  HF  n.  f.  Provision  fournie  ou  A  four¬ 
nir  :  fourniture  de  pain,  de  viande.  Ce  qui  est  fourni 
par  certains  artisans,  tels  que  les  tailleurs,  les 
tapissiers,  etc.,  en  confectionnant  un  objet.  Fine» 
herbes  dont  on  assaisonne  la  salade. 

FOURRAGE  ( fou-ra-ie )  n.  m.  (de  feurre).  Herbe, 
paille,  foin,  etc.,  pour  la  nourriture  et  l'entretien 
des  bestiaux  ;  le  sainfoin  donne  un  excellent  four¬ 
rage.  Se  dit  de  toute  l’herbe  que  l'on  coupe  ri  l’ar¬ 
mée  pour  nourrie  ]es  chevaux  :  faire  du  fourrage 

FOURRAGER  (fou-ra-jé)  v.  1.  (Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  fourragea,  nous  fourra¬ 
geons.)  Aller  au  fourrage.  Fig.  Chercher  en  mettant 
du  désordre  ;  fourrager  dans  des  papiers.  V.  t. 
Ravager  :  fourrager  un  jardin. 

FOURRAGÈRE  (fou-ra)  adj .  f.  Se  dit  des  plantes 
propres  ri  être  employées  comme  fourrage  :  espèces 
fourragères.  N.  f.  Pièce  de  terre  consacrée  ri  la  pro¬ 
duction  de  fourrages  verts.  Ornement  de  l'uniforme 
militaire,  ayant  pour  origine  la  corde  ri  fourrage. 
Cadre  en  bois  placé  aux  extrémités  d'une  voiture 
destinée  ri  transporter  du  fourrage.  Cette  voiture. 
(V.  la  planche  aktili  f.iue.) 

FOURkageuii  i  fou-ra)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  va 
au  fourrage.  Maraudeur.  Cavalier  d’un  peloton  qui 
combat  en  ordre  dispersé  :  charger  en  fourrageur». 

FOURRÉ  ifou-ri),  E  adj.  Touffu,  épais  :  boit  four¬ 
ré.  Doublé,  garni  d  une  peau  qui  a  encore  son  poil  : 
manteau  fourré.  Monnaie  fourrée,  monnaie  de  cuivre 
recouverte  d'or  ou  d'argent.  Langue  fourrée,  langue 
d'animal  recouverte  d'une  peau  aveo  laquelle  on  la  fait 
cuiro  Enveloppé, enrobé  (bonbon).  Escr.  Coup  fourri, 


coup  porté  et  reçu  en  même  temps  par  chacun  Je» 
deux  adversaire».  N.  m  Endroit  très  épais  d'un  boit. 

FOURREAU  f/'ou-rd)  n  m.  (goth  fodr)  naine, 
étui,  servant  d'cnv*loppe  à  un  objet  quelconque 
remettre  [épée  au  fourreau.  Prov  La  lame  u*c  la 
fourreau,  une  grande  activité  d'eiprit  altère  la 
santé  :  l'Ame  use  le  eorps. 

rOtHREH  (fou  ré)  v  t  tdo^ourremO  Introduire, 
mettre  parmi  d'autres  chores.  -Donner  avec  execs 
et  mal  A  propos  :  fourrer  des  friandises  n  tiu  en  font 
Garnir  de  fourrure  .  fourrer  une  robe  Fourrer  un 
cordage,  l'entourer  d'une  enveloppe  protectrice  do 
bitord  et  de  vieille  toile.  Font.  Fourrer  ton  nez 
dont,  se  mêler  indiscrètement  de.  Me  fourrer  v  pr 
S'introduire  :  se  fourrer  dattt  une  société. 

IOIRHEIH  (fou-reur)  n  et  adj  m  Qui  travaille 
en  pelleterie.  Marchand  de  fourrures 

FOURRIER  (fou-ri-é)  n  m.  (de  leurre,  paille  de 
blé).  Sous-officier  chargé  de  distribuer  les  vivres 
de  pourvoir  au  logement  des  soldats  en  route  .  ci 
adjectiv. .  sergent  (ou  maréchal  des  logit)  fourrier  ; 
caporal.  brigadier  fourrier. 

FOURRIERE  ( fouri )  n  f  (de  feurre 1  Lieu  de 
dépôt  de»  bestiaux,  des  chevaux,  des  voilures,  des 
chiens,  etc  .  qu'on  a  »aisi*  pour  dégât,  dette  ou  con¬ 
travention,  jusqu'à  leur  vente  ou  jusqu'au  paye¬ 
ment  des  dommages  qu  il»  ont  causés. 

FOURRURE  (fou-ru-re)  n  f.  (de  fourrer)  Peau 
d'ammal  préparée  et  garnie  de  son  poil,  pour  doubler, 
garnir  ou  orner  des  vêtements  :  les  fourrures  de 
zibeline  sont  trtt  estimées.  Vêtement  garni  de  four¬ 
rure.  Peau  d'animal  très  touffue  •.  la  fau-mre  de 
[hermine  Blat  Certains  émaux  de  lécu  (V  bi.ason.) 

FOURVOIEMENT  (voi-maii)  n.  m.  (de  fourvoyer). 
Erreur  de  celui  qui  se  fourvoie,  se  trompe. 

TOUR  VOTER  (t'Ot-lé)  *.  t.  (de  fort,  et  voie.  — 
Se  conj.  comme  aboyer.)  Egarer,  détourner  du  che¬ 
min  :  guide  qui  a  fourvoy *  des  voyageurs.  Fig.  Met¬ 
tre  dans  l'erreur  *•  fourvoyer  v.  pr.  Sc  tromper, 
s'égarer,  se  perdre. 

FOUTEAU  (tâ)  n.  m.  Nom  vulgaire  du  hêtre. 

tôt-terrier  ou  FOI  (foks)  n  m.  v.  terrier 

fox-thOT  ifqhs  trof)  n  m  Sorte  de  danse  a 
quatre  temps. 

FOYER  (foi-iê)  n  m  (bas  lat  forarium)  Lieu  ou 
l’on  fait  le  feu  :  éteindre  un  foyer.  Dalle  que  l'on 
scelle  devant  la  cheminée  pour  isoler  le  feu  du  par¬ 
quet.  Petit  tapi»  qui  se  met  devant  une  cheininvc. 
Par  ex  t.  Maison,  dgmeure,  famille  trouver  son 
foyer  désert.  Foyer  des  acteurs,  partie  du  lln-àtre.  ou 
sc  rassemblent  les  acteurs,  les  auteurs  et  quelques 
privilégiés.  Foyer  du  publie,  partie  du  théâtre,  ou  le 
public  se  réunit  durant  les  entracte*.  Siège  principal 
ou  productif  d  une  maladie  Fig  Centre  actif,  siego 
principal  le  foyer  de  la  rébellion.  Phi/sig  Point  nu 
convergent  les  rayons  lumineux  apres  rcdrxton  ou 
réfraction.  PI.  Pays  natal  revoir  ses  foyert.  Foyers 
d  une  rliipse,  v  elup-e. 

FMI  ifrak)  n  m  liabil  d'homme,  serré  is  la  taille 
et  a  basques  étroites-  Habit  noir  de  cérémonie. 

FRAt'Xl»  (ta)  n  m.  (ital.  fracassa)  Rupture  ou 
fracture  avec  violence  et  bruit  te  frirent  des  vagues 
sur  les  roches.  Par  ext.  Tumulte  ;  le  fracas  de  h i  rue. 
Bruit  qui  ressemble  à  celui  d'une  chose  qui  se  brise 
le  fracas  du  tonnerre  Eclat  bruyant  •  les- hommes 
vains  aiment  I*  fracas. 

fhacammement  (ka-se-man)  n.  m.  Action  de 
fracasser  (Peu  us  ) 

FRACAMMER  (ka-sé)  v.  t.  Briser,  mettre  en  pièces 
avec  bruit  :  le  vent  fracasse  les  chênes.  Rompre  :  se 
fnteatser  la  jambe 

FRACTION  ( frnk-si-on )  n.  f.  (lat  fractio).  Action 
de  briser  la  fraction  du  pain  Portion,  partie  :  une- 
fraction  de  (assemblée  vota  pour.  Arith.  Nombre 
exprimant  une  ou  plusieurs  parties  de  l'umte  divi¬ 
sée  en  parties  égales  •  fraction  ordinaire,  dirimale 

FRACTIONNAIRE  (frak-Si-O-né-re)  adj.  Arith. 
Qui  a  la  forme  d  une  fraction.  Nombre  fraction¬ 
naire.  compose  d’un  nombre  entier  et  d'une  fraction. 
AM.  Entier,  total. 

FRACTIONNEMENT  (frnk-si-o-ne-ninn)  n.  m 
Action  de  fractionner  Résultat  de  cette  aclioo. 

FRACTIONNER  (frak-si-o-nf)  v  t.  (du  lat.  fran¬ 
ger t.  supin  fractum.  briser).  Diviser  par  fractions. 

FRACTURE  o.  t.  (lat.  fractura).  Rupture  avec 


effort  Solution  de  continuité  qui  >n  résnlle  .  les 
fractures  de  l'écorce  terrestre.  Chtr.  Rupture  violente 
d'un  os  ou  d'un  cartilage  dur  les  fractures  te  trai¬ 
tent  par  [immobilisation  des  parties  blessées 

lit  «(TIRER  lié)  v  t.  (de  fracture).  Casser, 
briser,  forcer  :  fracturer  un  coffre-fort. 

FRAGILE  adj.  (lat.  fragihs.  de  frangere.  briser) 
Aisé  A  rompre,  sujet  a  succomber  le  t  erre  ru  très 
fragile  Fig  S-ijet  â  succomber  nature  fragile  Mal 
assuré  :  santé,  fortune  fragile  AM  Eolide, durable. 

FRAGILITÉ  n.  I.  (de  fragile).  Disposition  â  être 
brise  :  Ig  fragilité  du  verre  rig  Instabilité  la  fra¬ 
gilité  des  choses  humaines.  Facilite  a  succomber  la 
fragilité  de  [homme 

FRAGMENT  (mm)  n  m.  (lat  fragmentum  ;  ■  de 
frangere,  briser).  Morceau  d'on  objet  qui  a  été 
crise,  rompu.  Ce  qui  reste  d  un  ouvragé  ancien 
il  ne  nous  reste  que  drs  fragments  de  [ouvre  de 
Ménandre.  Morceau  extrait  d'un  livre,  d'un  discours 
FRAGMENTAIRE  *ni an-U-re)  adj.  Divisé  par 
fragments,  par  lambeaux 
FRAGMENTATION  (mon-fa  f i-on)  n.  f.  Action 
de  partager  en  fragments. 

FRAGMENTER  (té\  v.  t  Partager  en  fragments 
FHAGON  n  m  Genre  de  liliacées.  comprenant 
de  petits  arbrisseaux  de  France  •  le  fragon  épineux 
ou  petit  houx  a  des  baies  rouges  comestibles. 

FRAI  if  ré)  n  m  (de  f  renier)  Action  de  frayer 
Temps  où  a  lieu  la  ponte,  chef  les  poissons  ci  les 
batraciens  :  la  pêche  est  interdite  pendant  le  frai 
Ces  œuf»  mêmes  Petit»  poissons  pour  peupler. 

FRAI  i frê)  n  m.  (de  frayer)  Diminution  du  poids 
d'une  monnaie,  par  suite  du  fl  ottement  et  d*  l'usage. 

FR  vieil EME NT  Ifrê-che-mnn)  adv.  Au  frai». 
Fig.  Récemment .  fraîchement  arrivé .  Fam.  Avec  peu 
d'empressement, de  cordialité:  être  reçu  fraîchement. 

FHAlCtlEI  R  (frê)  n  f  (de  frais)  Frais,  agréable. 
Froid,  froidure  :  ta  fraîcheur  du  soir  Maladie,  dou¬ 
leur  cau-.ee  par  un  froid  humide  :  attraper  une  fraî¬ 
cheur.  Fig  Brillant,  éclat  agréable  des  fleurs.du  teint: 
visage,  tableau  plein  de  fraîcheur.  Vent  trê*  faible. 

»H«i<  lllR  (frê)  v.  i.  Se  dit  du  vent  qui  de¬ 
vient  plu»  fort  :  la  brise  fraîchit.  Devenir  plus  frais, 
en  parlant  de  la  température.  V  lmp.  :  if  fraîchit. 

FRAIE,  FRAYE  (frê)  ou  FHAIEMON  (frê-ZOn) 
n  f.  Temps  du  fiat,  cnez  les  poissons. 

FR  «  I ss  IF.  ( lrê-rt )  n  f.  (du  bas  lat  fratria,  so¬ 
ciété).  Partie  de  divertissement,  de  bonne  chère. 
Fcle  patronale  de  village.  Fête  populaire. 

FRAIM,  FRaIlhe  (frê.  fre  ebe)  adj.  (de  lallem 
frisch).  Légèrement'  froid  -  Arts*  fraîche.  Qui  a  de 
1  éclat,  de  la  fraîcheur  teint  frais.  Qui  n'est  pas 
fatigué  •  trovj.es  frab-hes  Se  dit  des  choses  sujettes 
A  se  secher  ou  a  se  corrompre  *1  qui  n'ont  point 
encore  souffert  d'altération  pain  frais  .  poisson 
frais.  Fig.  Récent  :  nouvelle*  ne  fraîche  date  Mar. 
Vent  frais,  brise  asseï  forte  Honfrais,  bonne  brise. 
Grand  frais,  forte  brise.  N  m.  Froid  agréable 
prendre  le  frais  N.  f  Moment  du  Jour  ou  il  fait 
liais  sortir  n  la  fraîche.  Adv  boire  frais.  Récem¬ 
ment  (varie  par  euphonie) .  /leur  fraîche  cuet/'ie 
AM  Blême,  bd**-,  défraîchi,  fonce. 

Fil  «IA  (frê |  n  "ân.  pl.  (de  l  anc.  haut  allem  fridu). 
Débours  faire  de  grands  frais  Dépenses  qu'occa 
sionne  un  procès  le *  frais  sont  à  la  charge,  de  la 
partie  qui  succombe.  Faux  frais,  petites  dépenses 
imprévue».  Se  meure  en  frais  Faire  une  large 
dépense  de,  au  pr  et  au  flg.  J-'aire  ses  frais,  retire! 
•l'une  entreprise  autant  quelle  avait  coûté.  A  peu 
«te  frai*,  loc  adv.  San»  beaucoup  de  peine,  sans 
dépenser  beaucoup  :  briller,  voyager  à  peu  de  frais 
frain«GE  n.  m  Action  de  fraiser. 

FR  A  IME  (fre-ze)  n.  f.  (lat.  fragum)  Fruit  du  frai¬ 
sier  Accident -te  la  peau,  naevus,  qui  imite  une  fraise. 
FRAIME  ( frê-ze )  n.  f.  (bas  lat.  fra.ssa).  Membrane 
ui  enveloppe  les  intestins  du  veau,  de  l'agneau,  etc 
ollet  plissé  qui,  par  sa  forme,  avait  quelque  res¬ 
semblance  avec  fa  fraise  de  veau  :  la  fraise  s'est 
portée  au  xvi*  *i  au  xvii*  siècle.  Chair,  rouge  et 
plisséc.  qui  pend  sous  le  bcc  des  dindons.  Sorte  de 
palissade  presque  horitonla'.e,  au  sommet  d'une 
c<carpc  Nom  donné  aux  pieux  battus  auloui  d'une 
pile  d*  pont. 

FRAISE  (frl-zc)  n.  f.  Outil  d'ncicr,  en  forme  do 


Cflne  renversé  et  «errant  à  évaser  l'orifice  d’un  trou. 
Petite  loue  dentée,  en  acier,  qui  sert  à  couper. 

*[*^*V*®*E!¥T  (fri-se-man)  ou  t'Hi  19  A  U  K 

(fré-za-je)  n.  m.  Action  de  fraiser  un  trou. 

,  FRAISER  ( frè-zt )  v.  t.  Plisser  en  fraise  •  fraiser 
des  manchettes.  Evaser  l’oriflce  *  al*°  *  ’r(>,ser 
d'un  trou  dans  lequel  une  ris  ou  yj&ji 

unobjetquelconquedoivcntétrein-  rrjto  A 

sérés.  Travailler,  entailler  le  bois  V.'-Æ 

ou  les  métaux.  Entourer  de  pieux  y  f* 

ou  pilots  une  pile  de  pont.  Rouler 
de  la  pâte  sous  la  paume  de  la  OTï-rî?^ 
main  pour  la  rendre  lisse.  (En  ce 
dernier  sens,  on  dit  aussi  fraser.)  ;Wi 

FHSIXKTTE  ( frè-zi-te )  n.  t.  p.ry^, 

CtSst.  Petite  fraise.  >-<■ 

IHAIMEUH,  K  IME  (fri-zeur.  a 
cu-ze)  n.  Ouvrier  ou  ouvrière  qui  \fA.  W  \2£J 
se  sert  do  la  machine  à  fraiser 
EHAtlEl  SE  (fri-zeu-ze)  n.  f.  T  'f*$T 

Machine  â  fraiser  le  bois  ou  les  Fraisier  ;  A  fraise 
métaux  :  fraiseuse  mécanique. 

FlttlfllEit  ( fré-zi  i )  n.  m.  Genre  de  rosa- 
Ceea,  dont  le  fruit  est  la  fraise  :  le  fraisier  se  mul¬ 
tiplie  par  marcottes. 

.  ifre-zi)  n.  f.  Terrain  planté  de 

fraisiers  :  des  fraisiires  productives. 

TV*!11' n-  m-  Cendre  de  charbon  de  terre 
ou  de  bois  incomplètement  brûlé. 

FHAISOIH  (/ré-xotr)n.m.  Vile-  ^y\  ?) 

brequin  h  fraiser.  'AJj'  Æfcv 

FHAlHtltE  ( frè-su-re )  n.f. 

Evasement  pratiqué  à  l'orifice 
d'un  trou. 

FIIAMIIOISE  ( fran-boi-ze )  n  f. 

Fruit  rouge  ou  blanc  du  fram- 
boisicr  :  ta  framboise  se  mange  {(f!  f  yyf 

crue,  ou  sert  à  fabriquer  des  sirops,  W  Y 

delà  gelee.  des , confitures. 

FHASIIIOIME  ( fran-boi-zi ),  E 
adj.Quiale  parfum  de  la  framboise. 

FKAMnoiMEit  ( fran-boi-sé ) 
v.  t.  Aromatiser  avec  du  jus  de  rH—t.  ■ 
framboise  :  framboiser  du  vin.  Framboisier. 

( fran-boi-zi-é )  n.  m.  Genre  de 
rosacées,  comprenant  des  sous-arbrisseaux  qui  pro¬ 
duisent  les  framboises.  * 

FHAMÊE  (mi)  n.  f.  (lat.Jramea).  Sorte  de  Jave¬ 
line,  qui  fut  l’arme  favorite  jave 

des  anciens  Francs.  *ii-i-  -^5*- 

FRANC  (fran)  n.  m.  Nom  Framée. 

monéu1ir»ra»aHnidenn0S  monnaie*  françaises.  Unité 

Alban^i  fl.  FriVtrSrPay*  (.France-  Suisse,  Belgique. 
Albanie).  Le  franc  français  d  argent,  du  poids  de 

?6faamme*  neiîmd!.VAenV  en  ,92a  un<*  monnaie  d'or 
ERafc/iî’900  ,  dévaluée  «n  1936.  V.  monnaies. 

•J FBAWC  (/ran),  franche  adj.  (du  lat.  Francus 
à  serf  Mo*  J>eupln)- .  Libre,  affranchi,  par  oX 
r,*erf •  f*0-  Loyal,  sincère  :  langage  franc  Vrai 
dhmnAt  °  :Jran£  libertin.  Exempt  déchargés 
f  :  vtl1^  franches.  Complet  :  assigner  à  huit 

°u”  [™nct-  franches  de  port,  lettres  pour 

le  port  desquelles  il  n’y  a  rien  à  payer.  Arbor  Se 
dit  d  un  arbre  fruitier,  provenant  de  graine  Âdv 

L“ad*lelei?r*r  l’  ‘“i  dit?ur  :  /«  vous  parle  franc.  -1 
l^rsou qiï/Hïïîf’  ?an8  francde  l’°rt-  «si  invariable 
pF„'^  de  l®  n.om  :  1  envoie  franc  de  port  Us 
wL  i  f  après  le  nom,  il  peut  être  variablo  • 
iiV^e  te  lettres  franches  de  port.  Mais  l’expres- 
franc  de  port  étant,  en  somme,  une  location 
ment  À  NX  V00  1  ®mPloyor  toujours  invariable- 

*«»AwrT-,f*aT"  hJPocri**b  *oupn«U,  dl.«imu|„. 

£"”»>.•  FRANQUE  adj.  et  n.  (lat.  Fran - 
eus).  Nom  générique  des  Européens,  dans  le» 


W 


Framboisier. 


~  zi  l1:  i  X  auJ*  Cl  n.  liai,  fran- 

eus).  Nom  générique  des  Européens,  dans  les  ports 
du  Levant^  Langue  franque,  langue  composée  de 

Levant *7 « c£Pagno1'  d’italien  etc.,  usitée  fdans  le 
eCvant.  Le •  Francs ,  v.  Part .  hist. 

'  l'RAvrâiu  d  i  _  . 


\  -, y.  ruri.  ntti. 

N Fm ^  (»<•?-«)  adj.  et  n.  De  France 

:  “Prendre  le  français. 
Ifran-kalcv)  n.  m.  Al  (eu  affran- 


.  A  NC“A  EL  E  C  (fran -ha  dru)  a.  m  *  Al  leu  a'ffr  a  n  - 
roVtr  aàanïk  , ( V'  tÉot’*UTÉ  l^rt.  hist .].) 

borfl  5?-?  (feor)  "• m-  KBPace  de  terrair>  qu« 

borde  une  rivière  ou  un  canal,  au  delà  des  dieues 
ou  du  chemin  du  balage.  Bordage  extérieur  Je  la 
coque  d’un  navire.  Piles  franc, gboiï,  d*  ‘‘ 


éEï£iïrtmmma  Uni)  “  “■  Fiod-  Crlul  qui, 
dépendant  d  un  soigneur  ne  participait  pas  aux 

hF»fAvr-r*i^r«w  '  P1‘  francs-bourgeois. 

FRANC-CANTON  n.  m.  Bias.  Canton  occupant 

la  cinquième  partie  de  lécu,  toujours  à  dextre  PI 
des  francs-cantons.  ■rl* 

n  FHANX-C°HTO,S,  E  [lion-toi.  oi-ze)  adj.  et  n. 

^anc  Comtois  P1*  des  ^^-Comiois,  de* 

(A-if)  n.  m.  Héritagé  noble,  féodal 
ou  allodial.  Fief  exempt  d’hommagé!Taxe  due  par  un 

nM^nKMn?  fief  noble.  PI.  des  francs-fiefs. 
_^**rAKCnKU^XT (niait)  adv.  (de  franc).  Sincei  e- 
rnent  .  avouer  franchement  ses  fautes.  Sans  hésita¬ 
tion  .  cheval  gui  saute  franchement. 

sau2nt*nâV*H*  V  l'  (de  frt"rc).  Sauter,  passer  en 
uP  dessus  quclque  chose  :  franchir  un 
si'  ,asser'  traverser  hardiment  :  franchir  /es 

obstacles  ™er*’  ,  lQ~  S,u'monter  :  franchir  les 

(clii-ze)  n.  f.  (de  franc).  Immunité, 
excmpt|on  les  franchises  communales  étaient  inscri- 
,  hu  ^  une.rhar‘e.  F\0-  Sincérité  :  parler  avec  fran- 
(Aise.  Franchise  postale,  gratuité  du  transport  par  la 

FRAN ri  tZmlmwtî  -Vf®"1*1*’  di««i  B1«  li  lloo. 

r..51R»‘%^C**l®,,A,B/'<i.  (r'u  sa-bte)  adj.  Qui  peut  être 
fianchi  :  nvicre  difficilement  franchisshble 

de  f"  n!Vin',,MSEMEVr  ^  n  m.  Action 
(fa  si-an)  n.  f.  Action  de  fran- 
i'm  f)ll  un  navi,c  est  français. 

franc  INÇAIN  (xis-hin)  n.  et  adj.  m.  (du  lat. 
Fiannscxts,  I< rançon).  Religieux  de  l’ordre  fondé 
par  »amt  P  rnnçois  d  Assise  fv.  Part,  hist.)  :  les  fran¬ 
ciscains  on  frrjcs  mineurs  étaient  commuai-  ' 
ment  appelés  en  France  coi-detiers  /W 

FRANCISCAINE  (sis-hi  ne)  n.  f.  Rell.  /fl  W 
gieusedel  ordre  de  Saint-François  d'Assise 

FRANCISER  (zi)  v.  t.  Donner  le  carac-  WT 
tère  français,  les  manières  françaises.  Don-  vt  H 
ner  une  terminaison,  une  inflexion  française  H 
â  un  mot  d  une  autre  langue  :  London,  fran-  M 

cise.  donne  Londres.  1  Q 

.rVïC,WB  "•  f.*  (lat.  fran-  f 

cijcn).  Hache  de  guerre,  en  usage  chez  les  c  ■ 
l  rancs  cl  les  Germains.  6  Fnnuip- 

FRANC-JCISE  n.  m.  Membre  d’un  tribu-  **“*• 
nal  secret  d'Allemagne,  aux  xiv*  et  xv«  «iècles  •  le 

FR  A  nfIjwm '«w  Uÿ"  ta?Pelait  la  Suinte-  Weltme. 
franc  n.ROâ  n.  m.  Membre  d’une  société  da 
franc-maçonnerie.  PI.  des  francs-mafons. 
TRANC-maconnehie  (so-ne-rt)  7.  f.  Société 

glo^e  ('v  ÆU/*t  d,>ni  dlfférente‘  contlées 
.  ,™,%:'ic’MA<-0;''I'',Q*JE(*o-m'-àe)adj.Quiarapport 
a  L?..fr^c«iaç.0nnerie  :  f,îne*  franc-moçonnîqucs 
FRANCO  adv.  (mot  ital.).  Sans  frais  :  recevoir 
un  paquet  franco  de  port.  recevoir 

<du  lat- 1' rancit»,  Frano),mot,  à  terminai¬ 
son  euphonique,  qui  entre  en  composition  avec  cer- 

FRANCOC.°NbndePe7;leS  :  ^  frartCO lïïiïï 
voT."  dwïerddx  ra-  6*n,‘*  d  0IScaux  8aUinacc«, 
FRANCOPHILE  adj.  et  n.  (de  Franc  et  rf.. 
PFRA\rOPnOBK  ‘aFrance  et  des  Français. 


Absence  d. 

frl1£  P“rJ,ir'  sp  Permettre  de  dire  toute  la  vérité 
franc-qc  artiick  (har-ti-i)  n.  m.  fi/a,.  Carré 
occupant  le  quart  de  l  écu.  Pi.  -1-4  i  .7  . 

francs-quartiers. 

FRanc-TIREL'R  n.  ra.  Soldat  il  M 

qui,  sans  faire  partie  de  l’armée  jj  il  Jl-J 

régulière,  reçoit  une  commission  na-«-MotrJrL  « 
pour  la  durée  d'une  guerre.  PI.  des 
francs-tireurs.  ÇJ  HÙùtJGt 

FUAN'CiE  n.  f.  (lat. ftmbria).  Tis-  r 

su  d  oû  pendent  des  filets,  servant  r,aD*es. 

obJet 

Oa?nire.lêDfr80uge.°  =  W  ”out 
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FRANGEUSE  \jeu-ze)  n.  rt  adj.  f.  Ouvrière  qui 
fait  de*  frange*  :  frangeuse  en  châle». 

FRANGIEH  iji-é),  ÉHB  ou  FHANCBR  (jé),  KRE 
n.  et  adj.  Ouvrier,  ouvrière  qui  fait  la  frange. 

FRANGIPANE  n.  f.  (de  Frangipani.  n.  pr.).  Sorte 
d'arome  ^'origine  italienne,  (|Ui  servait  a  parfumer 
Ica  peaux  à  gant*.  Crème  épaisse,  parfumée  aux 
amandes.  Pâtisserie  garnie  de  cette  crème. 

FHANGIPANIF.R  (nié)  n.  m.  Genre  dapocyna- 
cées.  voisin  de*  lauriers-roses. 

FRANKLINISATION  (sa  iii-on)  n.  f.  Traitement 
médical  par  l'électricité  statique  ou  de  frottement. 

FRANQUETTE  (/té  te)  n.  f.  (de  franc).  N'est  usité 
que  dan*  cette  phrase  familière  :  à  la  bonne  fran¬ 
quette ,  franchement  et  snns  façon. 

FRAPPAGE  (fra-pa-je)  n.  m.  Action  de  frapper. 
Résultat  de  cette  action  :  le  frappage  de  la  monnaie 

FRAPPANT  (f ru-pan),  E  adj.  Qui  fait  une  vive 
impression  sur  l'esprit  :  preuve»  frappante».  Qui 
saute  rux  yeux  :  ressemblance  frappante. 

FRAPPE  ( fra  ne )  n.  f.  Action  de  frapper  la  mon¬ 
naie  :  la  frappe  ae  la  monnaie  ett  réservée  à  i Etat 
Empreinte  que  le  balancier  fait  sur  les  monnaies 
ou  sur  les  médailles.  Assortiment  de  matrices  pour 
fondre  les  caractères  d'imprimerie. 

FRAPPÉ  ( fra-pé ),  K  adj.  Saisi,  surpris  :  être 
frappé  d'une  chose-  Congelé,  ou  simplement  rafraîchi 
dans  la  glace  :  champat/ne  frappé.  Vert  bien  frap¬ 
pé»,  où  il  y  a  de  l'énergie.  Ouvrage  frappé  an  bon 
coin,  bon  ouvrage.  Imagination  frappée,  vivement 
impressionnée.  Temps  frappé,  ou,  subst.,  frappé 
(n.  m.).  Temps  de  la  mesure,  que  l'on  marque  en  frap¬ 
pant  un  coup  qui  produit  quelque  bruit. 

FRAPPE-DEVANT  (van)  a.  m.  invar.  Gros  mar¬ 
teau  b  long  manche,  à  l'usage  des  forgerons. 

FRAPPKMBNT  (frape-man )  n.  m.  Action  de 
frapper  :  le  frappement  au  rocher  par  Motte. 

FRAPPER  ( fra-pé )  v.  t.  Donner  un  ou  plusieurs 
coups.  Blesser  :  Louit  X  V  fut  frappé  dun  coup  de 
canif  par  Damiens.  Donner  une  empreinte  à  :  frap¬ 
per  de  la  monnaie.  Atteindre  par  une  décision  juri¬ 
dique  administrative  :  frapper  une  marchandise 
dun  impôt.  Mar.  Assujettir  (un  cordage).  Fig. 
Faire  périr  :  la  mort  frappe  tou*  les  homme».  Faire 
retentir  :  frapper  l’air  de  ses  cris.  Produire  de  l'ef¬ 
fet  :  frapper  un  grand  coup.  Tomber  sur  :  la  lu¬ 
mière  frappe  le»  objet».  Faire  impression  sur  : 
frapper  le»  yeux,  l’imagination.  Congeler  an  moyen 
de  la  glace  :  fraiper  de  f eau,  une  carafe,  du  cham¬ 
pagne.  V.  i.  Frapper  à  la  porte  de  quelqu'un,  le 
solliciter.  Frapper  a  toutes  les  portes,  avoir  recours 
h  un  gTand  nombre  de  personnes.  De  frapper  v.  pr. 
S'émouvoir,  prendre  peur  devant  un  danger  :  ma¬ 
lade  gui  se  frappe  beaucoup. 

FRAPPEUR,  BUSE  (frapeur.  eu-ze)  n.  Qui 
frappe.  N.  m.  Ouvrier  forgeron  qui  emploie  le  mar¬ 
teau.  Adjectif.  Esprit  frappeur,  esprit  des  morts, 
qui.  selou  les  spirites,  se  manifeste  par  des  frappe¬ 
ment*  sur  les  meubles,  les  murs,  etc. 

FRASQUE  (fras-ke)  n.  f.  (Uni.  frasca).  Tour  malin. 
Extravagance  avec  éclat  :  frasques  de  jeunesse. 

F  RATER  (tér)  n.  m.  (mot  Lat.  signir  frère).  Fam. 
Religieux  illettré.  Garçon  chirurgien.  Barbier.  Pi. 
des  fraters. 

FRATERNEL,  ELLE  (térnèl,  i-le)  adj.  (lat.  f  ra¬ 
ter  nu»  :  de  f  rater,  frère).  Qui  est  propre  h  des  frère*. 
Qui  convient  entre  frères.  Qui  a  lieu  entre  person¬ 
ne*  unies  comme  des  frères  .*  amitié  fraternelle. 

FRATBRNEi.UBaaBNT((<.V-né-/e-»iim)adv.D'une 
maniéré  fraternelle. 

FRATERNISATION  (tèrniza si-on)  n  f.  Action 
de  fraterniser. 

FRATERNISER  (tèr-ni-zé)'  v.  i.  Faire  acte  de 
fraternité,  de  concorde  :  Iroxipes  gui  fraternisent. 

FRATERNITÉ  (tèr)  n.  f.  (de  fraternel).  Lien  de 
parenté  entre  frères  et  sœurs.  Fig.  Union  intime 
entre  les  homme*,  entre  les  membres  d'une  société: 
la  fraternité  est  laplus  noble  de»  obligation»  sociales. 

FRATRICIDE  adj.  (lat.  frater,  tri»,  frère,  et 
cædere,  tuer).  Relatif  au  meurtre  d'un  frère,  d  une 
sœur  :  luttes  fratricide».  N.  m.  Ce  meurtre  lui- 
mème.  N.  Qui  commet  ce  crime  :  Caln  fut  le  pre¬ 
mier  de»  fratricide». 

FRAUDE  (frô-de)  n.f.  (lat.  fraus.  dit).  Tromperie, 
Acte  de  mauvaise  foi.  Contrebande,  tromperie  au 
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préjudice  du  fisc  :  faire  la  fraude.  Ka  ftaade,  loc 
adv.  Frauduleusement. 

FRAUDER  (frô-dé)  v.  t.  Frustrer  par  quelque 
fraude  :  frauder  la  douane.  V.  i.  Commettre  de* 
fraudes  :  frauder  dans  un  examen. 

FRAUDEUR,  EUSE  (frô-dtur,  eu-ze)  n.  et  adj. 
Qui  fait  la  fraude. 

FRAUDULEUSEMENT  (s e-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  frauduleuse  :  objet»  frauduleusement  soustraits. 

FRAUDULEUX,  EUSE  {frû-du-leà.  eu-ze)  adj.  En¬ 
clin  à  la  fraude:  esprit  frauduleux.  Entaché  de  fraude  : 
marché  frauduleux  ;  banqueroute  frauduleuse. 

FRAX1NÉES  ( frak-si-né )  n.  f.  pi.  Genre  d'arbres 
dont  le  frêne  (lat  fraxinus)  est  le  type.  S  un  e  fraxinée. 

FRAXINELLB  (frak-ti-nê-le )  n.  f.  (du  lat.  fraxi¬ 
nus.  frêne).  Bot.  Syn.  de  dictame. 

fraybment  (fré-ieman)  n.  m.  Erythème  causé 
par  le  frottement,  cher  le*  animaux. 

FRAYER  (fri-ié)  v.  t.  (du  lat.  fncare.  frotter.  — 
Se  conj.  comme  balayer.)  Tracer,  pratiquer  :  frayer 
V«  sentier.  Fig.  Frayer  la  voie  a  quelquun,  lui  pré¬ 
parer  et  faciliter  la  tâche.  V.  i.  Se  reproduire,  en 
parlant  des  poissons.  Fig.  Avoir  des  relations  :  ces 
deux  hommes  ne  frayent  point  ensemble.  S*  frayrr 
v.  pr.  S’ouvrir  :  se  frayer  un  passage. 

FR.AYÈHE  ( fré-ié-re )  n.  f.  Lieu  où  les  poissons 
frayent. 

FRAYEUR. (fré-ievr)  n.  f.  (du  lat.  fragor.  bruit). 
Crainte  vive,  grande  peur  causée  par  l'image  d'un 
mal  véritable  ou  apparent  :  la  frayeur  de  la  mort. 

FHAYOIR  (fri-ioir\  n.  ni.  (de  frayer).  Marque* 
qui  restent  sur  les  baliveaux  contre  lesquels  le  cerf 
a  frotté  son  bois  nouveau 

FREDAINE  (dê-ne)  n.  I.  Fam.  Folie  de  jeunesse. 

F'HEDÉHIC  (rik)  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'or 
de  Prusse,  à  l'cfflgie  de  Frédéric  II. 

FREDON  n.  m.  Roulade,  tremblement  de  voix  en 
clmniajit.  Réunion  de  trois  cartes  semblables. 

FREDONNEMENT  ( doue  niait )  n.  m.  Action  de 
fredonner. 

FREDONNER  (do-né) 
dons.  (Vx.)  Chan¬ 
ter  à  demi-voix  : 
fredonner  un 
vieux  refrain. 

FRÉGATE  n. 
f.  (Mal.  f  régala). 

Bâtiment  a  vol-, 
les  de  l’ancienne 
marine .  Vais¬ 
seau  cuirassé  à 
une  seule  batte¬ 
rie  couverte  de 
moins  de  CO  bou¬ 
ches  à  feu  :  les  frégates  ont  été  remplacées  par  les 
croiseurs.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes,  habitant  les 
mers  tropicales,  à  ailes  immenses  et  puissantes  :  le» 
frégates  traversent .  dit- 
on.  t  Atlantique  entier. 

FREIN  (frin)  n.  m.  (Jat. 
frenum).  Mors,  partie  de 
la  bride,  qu'on  met  daos 
la  bouche  du  cheval  pour 
le  diriger.  Ce  qui  bride  ou 
retient  un  organe  :  frein 
de  la  langue.  Appareil  au 
moyen  duquel  on  peut 
ralentir  ou  même  arrêter 
complètement  le  mouve¬ 
ment  d'une  machine,  d'une  voiture,  etc.  Fig.  Ce  qui 
retient  dans  les  bornes  du  devoir  :  le  frein  de  la  foi. 
Ronger  son  frein,  supporterimpatiemment  une  chose. 

FREINAGE  n.  m.  Action  de  freiner  :  un  freinage 
brusque.  Système  de  freins  :  un  freinage  puiuant. 

FREINER  (frè-né)  v.  i.  Se  servir  du  frein  ou  des 
freins  :  freiner  à  la  descente.  Et  au  fig.  :  v.  t.  trviner 
i a  production. 

FREI.AMPIGR  ( lanpi-é )  n.  m.  (de  frère  lampier, 
frere  chargé  d'allumer  les  lampes  dans  un  couvent). 
Homme  qui  n’est  bon  à  rien. 

FRELATAGE,  F  RELATE  MENT  (mon)  n.  m.,  OU 
FKELATEHIB  (rf)  n.  f.  Action  de  frelater 

FRELATER  (té)  v.  t.  (du  holl.  verlaten,  transva¬ 
ser).  Falsifier  une  substance  en  y  mêlant  des  sub¬ 
stance!  étrangères  :  frelater,  ’u  tr  i. 
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FRBI.ATFI'R  o.  m.  Celui  qui  frelate.  (Peu  us). 

FRÊUJS&dj.(lat./raÿi/ts).  Fragile  : 

'ige  frêle.  Fig.  Faible  :  frêle  ojtpui. 

fhei.ox  n.  m.  (lat.  pop.  furlo). 

Brosse  guêpe  d  Europe. 

FHEI.UUIIK  n  r.  Petite  houppe 
de  soie.  Fig .  Chose  frivole. 

rKEM^IKT  (ki)  n.  m.  Fam 
Jeune  homme  frivole  et  sans  rfférile. 

S  K  fui  ir  t.  i.  (lat.  f réméré). 

Trembler  de  crainte,  de  colère,  d'horreur,  etc.  Etre 
agité  d'un  tremblement  :  les  arbres  frémissent  sous 
le  vent.  Se  dit  aussi  d'un  liquide  près  de  bouillir  et 
des  corps  agités  de  vibrations  promptes  et  courtes. 

FRÉMINSANT  (mi-tan),  E  adj.  Qui  frémit. 

fréMINNEMKNT  ( mi-se-man )  n  m.  (de  frémir). 
Emotion  avec  tremblement  des  membres.  Tremble¬ 
ment  qui  accompagne 
une  indisposition. 

Agitation  des  molécu¬ 
les  d’un  corps  :  fré¬ 
missement  de  l'air. 

Petit  mouvement  qui 
sc  produit  d^ns  un  li¬ 
quide  près  de  bouillir. 

FRENAIE  (ni)  n. 
f.  Terrain  planté  de 
frênes. 

FRÊNE  n.  m.  (lat . 
fraxinus).  Genre 
d’oléacées ,  compre¬ 
nant  de  beaux  arbres  forestiers.  &  bois  blanc,  dur  et 
résistant  :  le  frêne  atteint  55  mètres  de  hauteur. 

l'HBNÊMiF.  (sf)  n.  f.  (du  gr.  phrgntsit,  trouble, 
agitation).  Déliré  furieux.  Fig.  Excès  dans  une  pas¬ 
sion  :  se  livrer  au  jeu  avec  frénésie. 

frénétique  adj  et  n.  Atteint  de  frénésie.  Fu¬ 
rieux  :  transport  frénétique.  Au  fig.  :  applaudisse¬ 
ments  frénétiques. 

frénétiquement  (kt-man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  frénétique  :  applaudir  frénétiquement. 

FRÉQUEMMENT  ( ka-tnan )  adv.  Souvent. 

FREQUENCE  (kan-se)  n.  f.  (lat.  frequentia).  Réi¬ 
tération  fréquente.  Fréquence  du  pouls,  vitesse  des 
batlemeot8.  Ant.  Rareté. 

FUÉQUENT  lhan),  E  adj.  (lat.  frequent).  Qui 
arrive  souvent.  Pouls  fréquent,  pouls  qui  bat  très 
vile.  Ant.  Rare,  exceptionnel,  unique. 

FRÉQS  ENTAIII.E  (kan)  adj.  Que  l'on  peut  fré¬ 
quenter  :  les  envieux  sont  difficilement  fréquentables. 

FRÉQUENTATIF,  IVE  (haï i)  n.  et  adj.  Se  dit 
d'un  verbe  qui  marque  une  action  fréquemment  ré¬ 
pétée,  comme  clignotes •,  crachoter,  criailler. 

FRÉQUENTATION  (kan-la-ti-on)  n.  f.  Commu¬ 
nication  habituelle  avec  quelqu'un  :  éviter  les  mau¬ 
vaises  fréquentations.  Fréquentation  des  sacrements, 
usage  fréquent  des  sacrements. 

FRÉQUENTER  il.ait  tc)  v.  t.  (lat.  frequentare). 
Visiter  fréquemment,  aller  souvent  dans  un  lieu  :  fré¬ 
quenter  une  maison,  une  personne.  V.  i.  Aller  fré¬ 
quemment  chez  ou  dans  :  fréquenter  chez  quelqu'un, 

FRÈRE  n.  m.  (Iat.  frater).  Né  du  même  perc  et 
de  la  même  mère,  ou  seulement  de  l’un  des  deux  : 
Caln  et  Abel  étaient  frères.  Fig.  Se  dit  de  tous  les 
hommes,  comme  issus  du  même  père  :  on  iloit  tou¬ 
jours  secourir  ses  frères  Nom  que  se  donnent  entre 
eux  les  religieux,  les  Irancs-inaçons.  Membre  de 
certains  ordres  religieux.  Frire  germain,  frère  né 
du  môme  père  et  de  la  même  mere.  Frère  consan¬ 
guin ,  frère  né  seulement  du  même  père.  Frère  uté¬ 
rin.  frère  né  seulement  de  la  même  mère.  Frères 
jumeaux,  frères  nés  d'un  mémo  accouchement. 
Frères  de  lait,  l’enfant  de  la  nourrice  et  celui  qu'elle 
a  nourri  du  même  lait.  Frères  d’armes,  guerriers 
qui  combattent  ensemble.  Faux  frère,  celui  qui 
trahit  une  sooiété,  un  groupe,  dont  il  fait  partie. 

FRÉROT  (ro)  n.  m.  Fam.  Petit  frère. 

FRESQUE  (Jris-ke )  n.  f.  (de  l’ital.  fresco.  frais). 
Art  de  peindre  avec  des  couleurs  détrempées  dans 
de  Peau  de  chaux,  sur  une  muraille  fratcheoicnt  en¬ 
duite  ■.  peindre  à  fresque.  Tableau  ainsi  peint  :  èHehel- 
Ange  décora  d'admirables  fresques  ta  chapelIcSixtme. 


fressure  (frê-su-rc)  d.  f.  Le  coeor,  la  rate,  1a 
foie  et  les  poumons  d'un  animal,  pris  ensemble  :  uns 
fressure  de  veau. 

FRET  (frê)  n.  ni.  (bai  ail.  frachl).  Louage  d'un 
b.-iliment  pour  prendre  la  mer.  Prix  du  louage  d  un 
bâtiment.  Cargaison  :  fret  daller;  fret  de  retour. 

FRÈTEMENT  (»mn)  n.  m  Action  de  fréter. 

FRÉTER  (té)  v.  t.  (de  fret.  —  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Donner  ou  prendre  un  vaisseau  à  louage. 
Le  charger,  l'équiper. 

FRÉTEUR  n.  m.  Celui  qui  donne  un  navire  h 
loyer.  —  L'affréteur  est  celui  qui  prend  le  navire 
à  loyer,  et  le  prix  du  loyer,  s'appelle  fret.  Le  contrat 
est  désigné  sous  le  nom  daffrelement  (Océan)  ou  de 
nolisement  (Méditerranée),  et  l'écrit  constatant  le 
contrat  est  dit  charte-partie. 

fhÉTII.i.ant  (Il  mil.,  an),  E  adj.  Vif,  remuant. 

FKÉTIl.l.EME.vr  (Il  mil.,  e-man)  ou  FEÉTII.- 
I.AGE  (Il  mil.)  n.  m.  Mouvement  de  ce  qui  frétille. 

FHÉTH.EEH  (Il  mil.,  é)  v.  i.  S'agiter  par  des 
mouvements  vifs  et  courts  :  frétiller  de  joie. 

FKÉTIELON  (/(mil.)  n.  m.  Fam.  Personne  qui  ne 
cesse  de  s'agiter. 

FRETIN  n.  m.  (de  frai;  lat.  fraclus.  brisé).  Menu 
poisson  :  rejeter  à  l'eau  le  fretin.  Fig.  Chose  de 
nulle  valeur. 

frettaIïE  tfrê-la-je)  n.  m.  Action  de  fretter  : 
le  frettage  dune  roue. 

FHETTE  ( fri-te )  n.  f.  Cercle  de  fer  qui  entoure 
un  morceau  de  bois  pour  l'empéchcr  de  se  fendre  et. 
principalement,  le  moyeu  des  roues.  Cerele  eu  acier 
ajusté  autour  d'un 
canon,  pour  le  ren¬ 
forcer. 

FHETTE  (fri-te) 
n.  f.  Archit.  Demi- 
baguette,  ronde  ou  Krellc  (archit.). 

plate,  dessinant  des 

lignes  brisées  sur  une  moulure  plate.  Blas.  Meuble 
fait  de  six  cotices  entrelacées.'  moitié  dans  le  soin 
de  la  bande,  moitié  dans  le  sens  de  la  barre. 

FHF.TTÉ  (frê -té).  E  adj.  lilus.  Chargé  d'une  frette. 

FKF.TTF.il  (fré  té)  v.  t  Garnir  d'une  l'retle. 

FREUDISME  n.  m.  Méthode  qui  explique  les 
névroses  par  des  influences  psycho-sexuelles. 

FREUX  tfrei'i)  n.  m.  (anc.  alleiu.  hruoh).  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  corbeau  d'un  noir  brillant, 
h  reflets  pourpres. 

FKI a UII.ITÉ  n.  f.  Caractère,  naturo  de  ce  qui 
est  friable  :  la  friabilité  de  la  craie. 

FHIAUI.E  adj.  (lat.  friabilis).  Qui  peut  être  aisé¬ 
ment  réduit  en  poudre  ;  ruche,  terre  friable. 

FRIAND  tfri-an).  E  adj  (de  frire).  Qui  aime  les 
morceaux  délicat*  et  qui  s'y  counait.  Qui  est  gour¬ 
mand  de,  au  pr.  et  au  fig.  :  l'ours  e*l  friand  de  miel. 
Délicat,  en  parlant  des  mets.  N.  m.  Sorte  do  pAtis- 
scrie  faite  de  pâte  feuilletee,  garnie  d  un  hachis  de 
viande,  de  champignons,  etc. 

FRI  ANDINE  (di-ze)  d.  f.  Goût  pour  les  mets  Ans 
et  délicats.  PI.  Sucreries:  manger  trop  de  friandises- 

FRICANDEAU  (dû)  n.  m.  Morceau  de  viande  ou 
de  poisson  lardé,  qui  sc  sert  comme  eDtrée  de  table  : 
un  fricandeau  de  veau  au  jus,  à  l  oseille. 

FRI  CANNEE  (ka-sé)  n.  f.  Viande  fricassée  :  fri¬ 
cassée  de  poulet.  Ancienne  danse  à  figures  irrégu¬ 
lières.  Fig.  Mélange  confus  de  choses  diverses. 

FlllUANNEH  (kit -si)  v.  t.  Accommoder,  dans  une 
sauce,  de  la  viaride  coupée  par  morceaux.  Fig.  Con¬ 
sumer  promptement:  il  a  fricassé  tout  son  bien. 

FRIFANNEUTI  tka-seur)  n.  m.  Mauvais  cuisinier. 

FKICATIF,  ive  adj.  Se  dit  des  consonnes  pro¬ 
noncées  avec  une  articulation  prolongée  :  f.  v,  etc. 

FniflIE  n.  f.  Etcnduo  de  terrain  qu'un  ne  cultive 
pas  et  où  ne  erbissent  que  des  herbes,  des  brous¬ 
sailles  :  laisser  une  terre  en  friche. 

FHitnTi  n  m.  Pop.  Fricot. 

fricot  (ko)  n.  m.  Fam.  Ragoût  de  fricassée. 

FRICOTER  (lé)  v  i.  Pop.  Se  régaler.  Se  procu¬ 
rer  des  bénéfices  Illicites.  V.  t.  Accommoder  en 
ragoût.  Fig.  Dépenser  en  bonne  chère. 

FIIIUOTEUH,  FINF.  (eu-se)  n.  l‘op  Qui  aime  la 
bonne  obère.  Qui  sc  procure  des  bénéfices  illicites  ; 
qui  maraude  N  m.  Soldat  qui  esquive  le  plu*  qu'il 
peut  des  obligations  de  son  métier, 
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FRICTION  ( frih  si  on)  n.  f.  (lat.  fritlio).  Frotte¬ 
ment  que  l'on  rail  sur  quelque  partie  du  corps.  Par 
txt.  Nettoyage  de  la  tête  avec  une  eau  arofnatiquc  : 
une  friction  «  lu  quinine  —  Les  frictions  sèches  se 
font  avec  les  mains,  une  brosse,  de  la  flanelle,  un 
gant  ou  une  lanière  de  crin.  Le*  frictions  humides 
se  pratiquent  avec  de*  Uniment*,  des  huiles,  des 
préparations  alcooliques,  des  onguents,  etc.  Les 
mêlions  assouplissent  les  membres,  régularisent 
les  fonctions  de  la  peau,  activent  la  circulation. 

FRICTIONNER  (frik-sioné)  V  t.  Faire  dea fric¬ 
tions  :  frictionner  un  maiade,  un  brat. 

FHltalltlTK  n.  r.  (du  lat.  fngidus,  froid).  Etat 
de  ce  qui  est  froid  :  la  frigidité  cadavérique- 

FRMiOitlB  (rf)  n.  f.  Unité  de  froid,  grande  calo¬ 
rie  ou  millithermie  négatives.  V.  cai.orir. 

frigohifbre  n  m.  (lat.  f  ligue,  orie,  froid,  et 
ferre,  porter).  Chambre  de  froid,  dans  les  appareils 
frigorifiques. 

FHKiOHiFlER  f fi-i)  e.  i.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Produire  le  froid.  V.  t.  Soumettre  au  froid 
pour  conserver. 

FRIGOHiriQL'B  ad)  (du  lat.  frigu t.  orie,  froid,  et 
facere,  faire)  Qui  produit  le  froid  :  on  utilise  de*  appa¬ 
reils  frigorifiques  pour  la  conservation  de  la  viande. 

FRILEUS,  El  nk  (leû.  eu-ze)  adj.  et  n.  (lat.  fri- 
goro’us).  Fort  sensible  au  froid. 

FRIMAIRE  (mè-re)  n.  m.  (radyn'mas).  Troisième 
mois  du  calendrier  républicain  (du  21  nov.  au  20  d«  c.). 

fhiman  (nia)  n.  m.  (germ.  hrim).  Brouillard  froid 
et  épais,  qui  se  glace  en  tombant.  Au  pl.  L'hiver. 

FRIME  n.  f.  Pop.  Démonstration  qui  n'est  que 
pour  l'apparence.  Chose  qui  n'a  rien  de  sérieux. 

rRlMOiaaS  tmou-se )  n.  f.  ban i.  Figure,  face  : 
frimousse  chiffonnée. 

FMiitUAi.E  n.  f.  (corrupt.  de  faim  valle).  Faim 
subite  et  violente 

FRINGANT  (ghan),  E  adj  Qui  est  vif,  alerte,  fort 
éveille  :  cheval  fringant. 

FRiNGCBit  ’ghi)  v.  i.  Danser,  sautiller. 

FRKTRl'ER  ighé)  v.  t.  Arg.  Habiller  quelqu'un. 
Me  fringuer  v.  pr.  S'habiller. 

FRIPE  n.  f.  Chiffon  (Vx.)  Pop.  Tout  ce  qui  peut 
s'étaler  sur  le  pain  (beurre,  fromage,  confitures,  etc.). 
Nourriture  en  général  :  travailler  pour  sa  fripe. 

FRIPER  ()•/)  v.  l.  (de  fripe,  chiffon).  Chiffonner, 
user,  gâter  :  friper  une  robe,  ici  habits.  Dissiper  :  fri¬ 
per  son  patrimoine.  Pop.  Manger;  manger  goulûment. 

FHIPEHIE  (rf)  n.  f.  Vêtements,  meubles  usés. 
Commerce  qu'on  en  fait.  Fig.  Chose  usée,  sans  valeur. 

fripier  (id-i),  BI»K  n.  et  adj.  Qui  vend  de 
vieux  habits,  etc. 

FRIPON,  O.TIB  (o  nt)  n.  et  adj.  Qui  trompe 
adroitement;  fourbe,  escroc,  filou  :  se  laisser  duper 
par  un  fripon.  Petit  fripon,  enfant  espiègle.  Air, 
ailfripon,  éveillé.  Ain  Honnête,  probe. 

FRIPON  NB  A  U  (po-nd)n.m.Funi  Dtinm.  dcPRlPON. 

FRIPONNE!!  ipoilé)  v.  t.  Escroquer,  dérober 
avec  adresse.  (Peu  us.) 

FRIPONNERIE  tpo  ne  rf)  b.  f.  Action  de  fripon. 

ANT.  Honnêteté,  probité. 

FHIPOI  ll.l.K  pou.  Il  mil.,  e)  n.  f.  Pop.  Canaille, 
voyou  :  cet  individu  est  une  fripouille. 

FRIQCBT  (kè)  n.  m.  Moineau  de  petite  espèce. 

FRIRE  t.  t.  défect.  (lat.  frigert.  —  Je  fris,  (u 
frit,  il  frit,  sans  pl.  Je  frirai,  nous  frirons.  Je  fri¬ 
rais,  nous  fririons,  lmpér.  fris,  sans  pl.  FVit.e.  Les 
autres  formes  sont  inusitées  ;  pour  y  suppléer,  on 
'emploie  le  verbe  foire,  suivi  de  l'infln.  frire.)  Faire 
cuire  dans  une  poêle  avec  du  beurre  ou  de  l'buile, 
ou  dusaindoux  bouillant. 

V.  i.  Se  cuire  dans  la 

Joèle  :  le  ponton  frit 
’ig.  Il  n'y  a  rien  a  frire. 
rien  à  manger,  rien  A 
faire. 

FRIRAGE  (sa-Je)  n.  m. 

Action  de  friser. 

FRIRE  (fri  ze)  B.  t. 

(lat.  phryqiun,  \rchit. 
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FRIRE  (frise)  b.  t.  Etoffe  de  laine  A  poil  frisé. 
Gros  feutre  pour  calfater  les  navires. 

FIIIHK  (frise)  n.  f.  (de  Frise,  n.  gôogr.).  Toile 
venant  de  brise  Fortif.  Cheral  de  frise,  grosse  pièce 
de  bois,  ou  de  fer,  hérissée  de 
pointes  de  tous  côtés. 

FRIRE  (sé),  E  adj.  Tortillé, 
contourné  en  lire  bouchon, cré¬ 
pu  :  clieveuT,  poils  frisés.  Chou 
frisé,  dont  la  feuille  est  toute 
crêpée.  Ant.  Liste,  plat. 

FitiSElt  (zé)  v.  t.  Crêper, 
mettre  en  boucles  :  friser  ses  cheveux.  Fig.  Raser, 
effleurer  :  la  balle  lui  a  frisé  le  visage.  Etre  prés 
d'atteindre  :  friser  la  quarantaine.  N  echapper  que 
de  peu  à  :  baiser  la  corde,  la  jrrison  V.  i.  set  che¬ 
veux  frisent  naturellement.  Ant.  DéfHeer. 

F'HIMETTE  (sè-te)  n.  f.  Peule  boucle  de  cheveux 
frisés. 

FRI0OIH  (soir)  n.  m.  Instrument  pour  friser  les 
cheveux. 

FHIROLÉB  (s 0  lé)  ou  FHIRBLÉE  (. ze-lé )  n.  f. 
Maladie  de  la  pomme  de  terre. 

FHIRON  (son)  n  m.  Boucle  d'une  frisure. 

FRIMON,  ON  N  K  i  son,  o-ne)  adj  et  n.  De  la  Prise. 

FRIÜOTTEH  (so-té)  v.  t.  Friser  légèrement. 

FRIRQliKT,  F.TTK  (fris-hè.è  le)  adj.  Qui  approche 
du  froid  bise  frisquette.  Adv.  Pop.  :  il  fait  frisquet. 

FRIMQCE1TK  (fris-ké-te)  n.  f.  Châssis  d'impri¬ 
merie,  garni  en  papier  et  posé  sur  la  feuille,  pour 
garantir  les  marges  et  les  blancs. 

FHIRRON  ifn-son)  n.  m.  (lat  friclio).  Sensation 
de  froid,  accompagnée  d'une  crispation  de  la  peau 
et  d'un  certain  tremblement  ;  la  fièvre  est  souvent 

Î précédée  de  frissons,  big.  Saisissement  qui  vient  de 
a  peur  ou  de  quelque  passion  violente. 
FRIMRONNAJVT  ( fri-to-nan ).  E  adj.  Qui  frissonne. 
FrimsonnKMBNT  (fri-so-ne-man)  n.  m.  Léger 
frisson. 

FRIRMONNBH  (fri  to  né)  v.  i.  Avoir  le  frisson. 
Fig.  Etre  fortement  ému  :  frissonner  d'horreur. 
F'HIRUHB  (su  re)  n.  f.  Façon  de  friser.  Chevelure 

frisée. 

FRIT  (fri),  K  adj.  Cuit  dans  la  friture  :  poisson 
frit  ;  pommes  de  terre  frites. 

FRITERIE  (rf)  n.  f.  Dans  les  fabriques  de  con¬ 
serves  de  poisson,  local  où  s'effectue  la  friture. 

FRITILLAIRE  (lil-lère)  n.  f.  Genre  de  liliacées, 
dont  l'espèce  principale  est  la  couronne  impériale. 

fritte  (Jri-te)  a.  f.  Mélange  de  sable  et  de 
soude,  dont  on  fait  le  verre.  Cuisson  de  ce  mélange. 

FRITI'RE  n.  f.  (de  frire).  Action  et  manière  de 
frire.  Huile,  beurre,  graisse  servant  A  frire.  Poisson 
frit  :  une  friture  de  goujone. 

FRIT!  HIER  (ri -é).  ERE  n.  Marchand  de  friture. 
frivole  adj.  (lat.  frivolus).  Vain,  léger,  futile, 
sans  importance  Qui  a  du  goût  pour  les  choses  fu¬ 
tiles  ;  caractère  f  cingle.  N.  m.  Ce  qui  est  frivole  : 
le  goût  du  frivole.  Ant.  Grave,  aériens. 
FRIVOLEMENT  (man)  adv.  Avec  frivolité. 
FRIVOLITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  frivple. 
Chose  frivole,  t'omm.  Sorte  de  dentèlle,  de  broderie. 

FROC  (frok)  n.  m.  Partie  de  l'habit  monacal,  qui 
couvre  la  tête  et  tombe  sur  les  épaules.  Vêtement 
de  moine,  en  général.  Sorte  de  lainage  grossier. 
Fig.  Profession  monacale  ;  prendre  le  froc.  Jeter  le 
froc  aux  orties,  quitter  les  ordres. 

FHOCAHD  (bar)  n.  m.  Pop.  Moine. 

FROID  (froi).  E  adj.  (lat.  frigidus).  Privé  de  cha¬ 
leur  :  le  sang  des  reptiles  est  froid.  Qui  communique 
le  froid,  ou  n’en  garantit  pas  :  le  coton  est  plut 
froid  que  la  laine.  Refroidi  :  viandes  froides.  Fig. 
Flegmatique,  sérieux,  posé,  réservé  :  nomme  froid. 
Qui  manque  de  chaleur,  de  sensibilité  :  orateur, 
style  froid.  Battre  froid  à  quelqu'un,  lui  faire  moine 
bon  accueil.  Humeurs  froides,  scrofule*.  Loo.  adv. 
A  froid,  sans  mettre  au  feu  :  infusion  à  froid.  Fig. 
Sans  passion,  sans  sincérité  ;  enthousiasme  à  froid. 
ANT.  Chaud,  bouillant,  ardent,  torride. 

FROID  (froi)  n.  m.  (4e  froid  adj.).  Absence  de 
chaleur  :  le  froid  polaire  peut  congeler  le  mcniérc. 
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alimentaires.  Fig.  Indifférence.  Air  sérieux  et  com¬ 
posé  :  il  est  d'un  froid  glacial.  Affaiblissement  des 
sentiments  mutuels  :  il  y  a  du  froid  entre  eux. 
Gène  :  cette  proposition  jeta  un  froid  dans  l'assem¬ 
blée.  A  NT.  t'bolenr. 

l'KOlDEMEiHT  (inan)  adv.  De  manière  a  avoir 
froid  :  être  vêtu  froidement.  Fig.  Avec  froideur  : 
accueillir  froidement.  Ant.  C'bnurieuieut. 

I  KOiltEl  st  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  froid.  Fig. 
Défaut  d'ardeur.  Indifférence.  Mécontentement  réci¬ 
proque.  Défaut  d'animation  :  froideur  de  style.  Ant. 
Ardeur,  chaleur. 

t’KOilMH  v.  i.  Devenir  froid.  (Peu  us.) 

FHOIUIKK  n.  f.  Froid  répandu  dans  l'air.  L’hi¬ 
ver  :  ait  retour  de  la  froidure. 

EHOiDl'HEtiX,  fine  (reil,  eu-ze)  adj.  Qui 
amène  la  froidure.  Qui  craiut  le  froid.  (Vx.) 

moiHSEMEXT  ( froi-se-man )  n.  m.  Action  de 
froisser.  Fig.  :  les  froissements  des  intérêts  ;  le 
froissement  de  l'amour-propre. 

rROlMEH  ( froi-si )  v.  t.  (lat.  pop.  f rus  tiare  ;  de 
frustum ,  morceau).  Menrtrir  par  une  pression  vio¬ 
lente  :  se  froisser  un  membre.  Chiffonner  :  froisser 
du  drap.  Fig.  Blesser,  choqufer  :  froisser  les  opinions 
de  quelqu'un.  Ne  froisser  v.  pr.  Etre  froissé.  Fip. 
Etre  blessé,  offensé  :  se  froisser  d'une  plaisanterie. 

FROISMUKE  ( f  roi-su-ré )  n.  f.  Impression  dont 
reste  affecté  un 'corps  qui  a  été  froissé. 

FROLEMENT  ( man )  n.  m.  Action  de  frôler.  Son 
résultat  :  bruit  causé  par  le  frôlement  des  branches: 

FHÔl.ER  [lé)  v.  t.  Toucher  légèrement  en  passant. 

FROMAGE  n.  m.  (pour  formage;  de  forme).  Ali- 
nj.cn t  obtenu  par  la  fermentation  du  caillé,  après 
coagulation  du  lait.  Fromage  d'Italie,  hachis  de  foie 
de  veau  ou  de  cochon,  de  lanl  et  de  panne.  Fromage 
de  cochon,  hachis  de  porc  frais.  Fromage  glacé, 
mets  composé  de  crème  sucrée  et  parfumée,  qu'on 
glace  dans  un  moule.  Fig.  Entre  la  poire  et  le  fro¬ 
mage.  à  la  ûn  du  repas,  lorque  la  gaieté  et  la  liberté 
sont  plus  grandes.  —  (Les  fromages  les  plus  estimés 
sont  :  le  roquefort,  le  gruyère,  le  neufchâtel,\e  hol¬ 
lande,  le  parmesan,  le  livarot,  le  marolles,  le  ca¬ 
membert,  le  chester,  le  port-salut,  le  brie,  le  muns¬ 
ter,  le  sassenage,  etc. 

FIlOlittiEOX  ijon)  n.  m.  Fromage  blanc  do  lait 
de  brebis,  que  l'on  fabrique  dans  le  midi  de  la  France. 

FROMAGER  (jé)  n.  m.  Genre  d'arbres  des  régions 
tropicales,  appelé  scientifiquement  bombax,  dont  les 
fruits  sont  couverts  d'un  duvet  analogue  au  coton. 

FROMAGER  (jé).  Ère  n.el  adj.  Qui  fait,  vend  des 
fromage*.  N.  m.  Vase  percé  pour  égoutter  le  fromage. 

FROMAGERIE  (rf)  n.  t.  Endroit  où  l'on  fait,  où 
l'on  garde,  6p  l'on  vend  les  fromages  :  les  fromage¬ 
ries  de  Roquefort  sont  creuséet  dans  le  calcaire. 

frOmkN'T  (man)  n.  m.  (lat.  frumentum).  La 
meilleure  espèce  du  blé. 

FROMEXTACÉE  (man-ta-sé)  n.  èt  adj.  f.  Se  dit 
dos  plantes  qui  ont  du  rapport  avec  le  froment, 
comme  le  chiendent,  le  froment  de  haies,  etc. 

FROMBNTal,  E,  Ail  (man)  adj.  Qui  a  rapport 
au  froment. 

FROMBNTAL  (man)  n.  m.  Espèce  d'avoine,  em¬ 
ployée  surtout  comme  fourrage.  Champ  producteur 
Ju  froment.  (Vx.) 

FRONCE  n.  f.  Chacun  de»  plis  faits  à  une  étoffe. 
Pli  défectueux  dans  le  papier. 

FRONCEMENT  (man)  n.  m.  Action  de  froncer, 
de  rider,  surtout  en  parlant  des  sourcils  et  du  front. 

FRONCER  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  fronça,  nous  fronçons.) 
Resserrer.en  parlant  des  sourcils, 
parlant  du  front.  Plisser  :  froncer 

FRONCIS  (si)  n.  m.  Ensemble 
faits  A  une  robe,  à  une  chemise. 

FRONDAISON  ( di-Zon ) 

(rons,  dis,  feuillage).  Epoque  où  paraissent 
es  feuilles.  Le  feuillage  lui-méme  :  une 
abondante  frondaison. 

FRONDE  n.  f.  (lat.  funda).  Instrument  rronj- 
fait  d'un  morceau  de  cuir  et  de  deux  bouts 
de  corde,  avec  lequel  on  lance  des  pierres  ou  de» 
balles  :  tes  frondes  des  anciens  portaient  à  plus  de 
J00  pas.  Jouet  d  enfunt  servant  au  même  usage.  La 
Fronde.  V.  Fart.  hist. 
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FRONDER  (dé)  v.  t.  Lancer  avec  la  fronde.  Fig. 
BlAmer.  critiqèier  :  fronder  le  pouvoir. 

FHONDEHCBNT  ides-san).  E  adj.  Qui  sc  couvre 
de  feuillage  :  arbre s  frondescents. 

fro  N  DE  l  R  n.  m.  Qui  lance  des  pierres  avec  une 
fronde  :  les  frondeurs  baléares  étaient  célébrés,  dans 
l'antiquité.  Fig.  Qui  aime  A  critiquer,  à  contredire, 
à  blâmer.  Partisan  de  la  Fronde.  (V.  l'art,  hist.) 

FHONDIFÉRE  adi.  (lat.  frons,  dis,  feuillage,  et 
ferre,  porter).  Feuillu,  qui  porte  des  expansions 
loliacdes  :  arbre  très  frondifére. 

FRONT  (fron)  n.  m.  (lat.  frons,  lis).  Partie  supé¬ 
rieure  du  visage,  depuis  la  naissance  des  cheveux 
jusqu'aux  sourcils  :  un  front  haut  et  bombé  dénote 
souvent  une  (fraude  intelligence.  (V.  pl.  homme.) 
Fig.  Tout  le  visage,  considéré  quant  à  son  expres¬ 
sion  :  montrer  un  front  sereiti.  I.a  tète  :  courber, 
relever  le  front.  Hardiesse,  impudence  :  nous  ânes 
eu  le  front  de...  Le  devant  :  le  front  dun  bataillon. 
Partie  supérieure  et  antérieure  :  le  front  d'une  mon¬ 
tagne.  Front  de  bataille,  ligne  que  présente  une 
troupe  en  ordre  de  bataille.  Faire  front,  sc  tourner 
en  face,  de  manière  à  tenir  tête  A  l'atthque.  Ligne 
occupée  par  les  troupes  en  face  de  l’ennemi  :  aller 
au  front.  Vaste  groupement  politiaue  :  front  popu¬ 
laire,  national.  De  (Vont,  loc.  a<lv.  Par  devant  : 
attaquer  de  front.  Côte  A  côte  :  aller  de  front.  En¬ 
semble  :  mener  deux  affaires  de  front.  Sans  ménage¬ 
ment  :  heurter  de  front  les  opinions  de  quelqu'un. 

FRONTAL  ou  FHONTAIL  (ta.  I  mil.)  n.  m.  Par¬ 
tir  de  la  têtière  du  cheval.  (V.  harnais  ) 

FRONTAL,  E,  AUX  adj.  Qui  concerne  le  front  : 
reine  frontale.' N.  m.  Os  frontal.  Bandeau  oh  topique 
qu'on  applique  sur  le  front.  . 

FMONTALIER,  ÈRE  adj. .De  la  frontière. 

FRONTEAU  (tô)  n.  m.  Bandeau  de  toile,  que  les 
religieuses  portent  sur  le  front.  Front&il. 

FRONTIERE  n.  t.  (de  front).  Limite  qui  séparo 
deux  Etats  :  la  frontière- franco-espagnole  suit  la 
crête  des  Pyrénées,  hronlière  naturelle,  celle  qui  suit 
line  rivière,  une  montagne,  etc.  Frontière  artifi¬ 
cielle,  celle  qui  ne  tient  pas  compte  de  la  topogra¬ 
phie.  Adjccliv.  Qui  est  limitrophe  :  place  frontière. 

FRONTIGNAN  n.  m.  Vin  muscat,  récolte  près 
de  Frontlgnan  :  un  verre  de  frontignan. 

FROlfTlHPlCE  ( tis-pi-se )  n.  m.  (Ut.  frons,  tis, 
front,  et  atpieere,  regarder).  Face  principale  d'un 
monument  :  le  frontispice  du  Panthéon.  Titre  im¬ 
primé  d'un  livre,  avec  vignettes.  Gravure  placée  en 
regard  du  titre  d'un  livre. 

FRONTON  n.  m.  (rad.  front).  Ornement  triangu 
laire  d'architectu¬ 
re.  quelquefois  se-, 
mi  -  circulaire,  au  - 
dessus  de  l'entrée 
d'unédiflee:  lefron- 
ton  du  Parlliénon 
représentait  la  nais¬ 
sance  d'Athéna. 

FROTT AG  E 
(fro-ta-je)  n.  m. Tra¬ 
vail  de  celui  qui 
frotte. 

FROTTÉE  (frô¬ 
lé)  n.  f.  Pop.  Coups 
nombreux  que  l'on 
donne  ou  que  l'on 
reçoit. 

FROTTEMENT 

( fro-te-man )  n.  m. 

Action  de  deux 
corps  qui  se  frot¬ 
tent  :  le  frottement  engendre  la  chaleur.  Fig.  Con¬ 
tact.  effet  de  l’action  habituelle.  A  frottement,  se 
dit  d'une  manière  d'ajuster  une  pièce  dans  une 
autre,  de  façon  que  l'une  ne  soit  mobile  sur  l'autre 
qu'avec  un  frottement  plu»  ou  moins  grand.  -  - 

FROTTER  ( fro-lè )  v.  t.  Passer  A  plusieurs  re¬ 
prises,  et  en  appuyant,  un  corps  sur  un  autre.  Ep- 
duire  de  cire  :  frotter  un  parquet.  Frictionner. 
Fig.  et  fam.  Battre,  maltraiter  :  on  Va  frotté  d'im¬ 
portance.  Frotter  la  toile  à  voile,  y  produire  des 
plis  distincts.  V.  i.  Produire  un  frottement.  Fam: 
Me  frotter  A  ▼.  pr.  S'attaquer  à.  Loc.  pxov.  :  fai  »’j 
frotte  »'jf  piqpe,  celui  qui  s’y  risque  s’en  repent. 


Frontons 


1 .  Brisé  :  3.  Triangulaire  ; 
En  arc  de  cercle. 
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I  HUTTEI  R  (fro-teur)  n.  m.  Qui  frotte  les  par¬ 
quets  Pièce  d'une  machine,  qui  frotte  sur  une  autre. 

FROTTIS  f fro-lt )  n.  m.  Couche  de  couleur  légère 
et  transparente. 

frottoir  (fro-toir)  n.  m.  Linge.  brosse,  etc., 
outil  pour  frotter.  Chacun  des  coussins  entre  les¬ 
quels  tourue  le  plateau  d'une 
machine  électrique.  Linge  ou 
ustensile  pour  essuyer  le  linge 
FHOIF.MF.NT  (  frOU-lltan ) 
n  m.  Action  de  frouer. 

FRO  UJÎ  n  (  frou  ■*)  v  i 
Imiter  à  la  pipée  le  vol  cl 
le  cri  de  la  chouellc.  pour  attirer  les  oiseaux 
FROU-FROU  ou  FHOI  F  IIOU  (onomat.)  n.  m. 
Froissement  des  feuilles,  des  vêtements  (surtout  en 
perlant  d’une  robe  de  femme).  Faire  du  frou-frou, 
faire  de  l'étalage.  PI  des  frou-frou*  ou  froufrous. 
FROUEMAHD(/Vo«-f«r).  Eadj.ein  Pop  Poltron. 
FHOI  MKF  ifrou-st)  n.  f.  Pop.  Peur  extrême. 
F'RI'CTIHOR-f/Vu/.)  n  tu.  "du  lat.  fntetui.  fruit,  et 
dn  gr.  ddron.  don).  Douzième  mois  de  l’année  républi¬ 
caine  (du  18  ou  19  aotit  au  16ou  17  sept. ).  V.  Part.  Uiït 
FHI UTIF'ÉRE  (/Vu/.)  adj.  (du  lat.  f  nu  lus,  fruit, 
et  ferre ,  porter).  Qui  produit  des  fruits  :  rameau 
fructifère.  (On  dit  aussi  FRUCirer.E.)  _ 

FRUCTIFIANT  (fntk-lifi  «n),  E  adj  rruduCti. 
plante  fructifiante.  Fig.  Fécond  en  résultats  avan¬ 
tageux  •  industries  fructifiantes. 

FRUCTIFICATION  (fruit,  si-on )  n  f.  Formation 
du  fruit.  Ensemble  des  organes  reproducteurs,  chez 
les  cryptogames  Epoque  où  se  produisent  les  fruits. 

FRUCTIFIER  (fruli-ti-fi-é)  v.  i.  (du  Ut.  fructus. 
fruit,  et  facere.  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Rap¬ 
porter  'du  fruit.  Fig  Produire  un  résultat  avanta¬ 
geux  :  cette  somme  a  fructifié. 

IRITTOIE  (fruk- td-ze)  n.  m.  Sucre  de  fruit. 
FRUCTUEUSEMENT  tfruh-lu-eu-ze nian)  adv. 
Avec  (Vuit,  utilement.  ANT.  Infructueusement. 

FRUCTUEUX,  ElSE  (fruk-tu-eû,  eu-ie )  adj.  (lat. 
fmutuosus).  Profitable  :  travail  fructue ux.  Ant. 

■  nfrurlurui,  Improductif,  inrreond,  stérile. 

FRUGAL.  E,  AUX  adj'  (lat.  frugalis  ;  de  frui, 
gis  fruit)  Qui  se  contcute  de  peu  pour  sa  nourri¬ 
ture  :  les  Spartiates  étaient  tris  frugaux.  Qui  n'est 
pas  recherché,  en  parlant  des  aliments  :  vie  frugale. 

FRUGALEMENT  (ni an)  adv.  D'une  manière  fru¬ 
gale  :  déjeuner  frugalement. 

FRUGALITE  n.  f.  Sobriété  Ant.  Intempérance. 
FRUGIVORE  adj.  (du  lat.fi-ux.pn.fruit.et  t-orare- 
dévorer).  Qui  se  nourrit  de  végétaux  et,  en  général, 
de  fruits  :  Cécureuil  est  frugivore.  N.  :  un  frugivore- 
F  RUIT  ( fru-i j  n.  m.  (lat.  fructus).  Production  des 
végétaux,  qui  fcuccéd®  à  la  fleur  et  qui  contient  la 
semence.:  le*  fi-uxt*  ne  doiitntpas  être  mangéstrop 
vert*.  Fruit  sec,  fruit  sans  pulpe.  Fig  Eleve  d  une 
grande  école,  qui,  ayant  échoué  à  l'examen  de  sor¬ 
tie  se  trouve  sans  situation.  Homme  qui  n  a  pas 
réussi  dans  sa  carrière.  Fruit  défendu,  allusion  au 
fruit  de  l'arbre  de  vie,  auquel  Adam  et  Eve  avaient 
reçu  ordre  de  ne  pas  toucher.  (Bible  )  Hg.  Objet 
dont  il  n'est  pas  permis  d'user.  Profil,  avantage  •  le 
fruit  du  travail,  de  l'étude.  Résultat  mauvais  :  la 
niisere  est  souvent  le  fruit  de  la  paresse.  PI.  Tout  s 
les  productions  terrestres  :  les  puits  de  la  terre 
Revenus  d'un  fonds  quelconque.  Dr.  Fruits  pendants 
par  les  racines,  récoltes  encore  sur  pied.  Fruits 
■émulants  par  les  branches,  fruits  qui  viennent  des 
arbres  et  qui  ne  sont  pas  encore  récoltés.  —  Le 
fruit  est  1  ensemble  de  la  graine  et  du  pistil  venus 
à  maturité  ;  il  est  formé  de  deux  parties  :  1°  le 
péricarpe,  servant  d  enveloppe  aux  graines,  et 
divisé  lui-même  en  épiearpe.  mésocarpe  et  endo¬ 
carpe,  et  2*  la  graine.  Suivant  la  forme  ou'ils  affec- 
tent/ïes  fruits  reçoivent  différents  noms  (v.pla.ntk.) 

FRUIT  ( fnl-i )  n.  m.  Inclinaison  donnée  au  cdté 
extérieur  des  murailles  d'une  construction,  la  sur¬ 
face  Intérieure  restant  verticale. 

FRUITARWME  (ri*-me)  n.  m  Système  d'ali 
mentation  restreint  A  1a  consommation  des  fruits. 

fruité,  E  adj.  Se  dit  de  l'huile  d'olive,  du  vin, 
qui  a  conservé  le  goût  du  fruit  vert. 

FRUITERIE  (rf)  n.  f.  Lieu  où  l’on  conserve  le 
fruit.  Commerce  du  fruitier.  Sa  boutique. 


Fuchsia. 


FRUITIER  (li-i),  ÈRE  adj.  Qui  porte  des  fruits, 

arbre  fruitier. 

FRUITIER  ( ti-i ).  ÈRE  n.  Qui  vend  des  fruits 
des  légumes.  Personne  qui  fabrique  des  fromage» 
dans  la  Franche-Comté  et  le  Jura.  N.  m.  Lieu  sec 
et  frais,  où  l'on  conserve  les  fruits.  Etagère  pour 
conserver  les  fruits.  N.  f.  Association  pour  la  fabri¬ 
cation  et  la  vente  du  rromage,  dans  la  Franche-Comté 
et  le  Jura.  Local  où  se  fabriquent  ces  fromages. 

FHUMFINTAIRE  (man-le-re)  adj.  (du  lat. (rumen- 
tum.  blet.  Qui  se  rapporte  au  blé  :  toi  frumentaire. 

FKiitiQi  EM  ( f  rut- kt )  n.  f.  pl.  Pop.  Vieux  effou 
d'habillement,  de  mobilier. 

FRIIMQU IN  ( frus-kin )  n.  m.  Pop.  Tout  ce  qu  un 
homme  a  d'argent, de  nippes.  (On  dit  plus  souv.  saint- 
kkusquin  :  tout  son  sAiNT-Ftwiî«ji:iN  lui  a  etc  volé.) 

FRI  STE  ( frus  te )  adj.  (ilal.  fruslo).  Se  dit  d  une 
médaillé  ou  d'une  sculpture  usée  par  le  temps,  l'tg. 
Sti/le  fruste,  style  rude,  non  poli. 

F'RU’STH  ATEl'R  tfrus-trn)  n.m  Celui  qui -rustre. 
FRUSTRATION  (si-oil)  n.  f.  Action  do  frustrer. 
FltUMTIIATOIRE  (frustra)  adj.  Fait  dan»  1  in¬ 
tention  de  frustrer  :  clause  frustraloire.  . 

FRUSTRER  (frus-tré)  v.  t.  (lat.  frustrari).  Pri¬ 
ver  quelqu'un  de  ce  qui  lui  est  dû  :  frustrer  un 
associé  de  sa  part  de  bénéfice. 

FRUTESCENT  (tés-«<Zll), 

E  adj.  (du  lat.  fruits,  ici*,, 
arbrisseau).  Bot.  A  tige  li¬ 
gneuse,  comme  un  arbris¬ 
seau. 

FU'CACÉES  (si)  n  f  pl. 

Famille  d'algues  phéophy- 
cées,  qui  a  le  fucus  pour 
type.  S.  une  furacée. 

FUCHSIA  (fvb  si-a)  n.m. 

(deFuc/is.bot.allem  ). Genre 
d'onagrariacées,  compre 
nant  des  arbrisseauiî  à 
lleurs  rouges  pendantes. 

fuchsine  ( fuk-si-ne )  n. 
f.  Matière  colorante  rouge  :  la  fuchsine  s'obtient  en 
oxydant  l'aniline  par  la  nilrobensinc. 

FUCUS  Umts)  n.  m.  Nom  scientifique  du  varech. 
FUÉGICN,  enne  (ji-«'n,  é-ire)  n.  et  adj.  Habitant 
de  la  Terre  de  Feu.  ■ 

FUEHO  ( fu-é )  n.  m.  (mot  esp.).  Ancienne  lot  espa¬ 
gnole  garantissant  les  privilèges  d’une  ville,  d  un 
pays  -.beaucoup  de  pays  d'Aragon  ont  conservé  leurs 
fueros  (ross).  ,  ,  .  , 

FUGACE  adj  (lat.  fugax,  acis  ;  de  fugere,  fuir). 
Qui  disparait  aussitôt  apres  s'étre  montre  :  parfum 
fugace.  Au  flg.  :  couleur  fugace. 

FUGACITÉ  n  f.  Caractère  de  ce  qui  est  fugace. 
FUGITIF,  IVE  n.  et  adj.  (lat.  fugitivus  (  de  fu¬ 
gere,  fuir).  Qui  fuit  :  recueillir  un  fugitif.  Hg.  Wui 
passe  rapidement  :  ombre  fugitive.  Peu  durable  : 
espoir  fugitif.  Poésies  fugitives,  petites  pièces  de 
vers  simples  et  courles  Ant  Durable,  ji»mn««i, 
FUGITIVEMENT  (inmi)  adv.  D'une  manière 
fugitive. 

FUGUE  (fu-ghe)  n.  f.  (ital.  fuga).  Mus.  Morceau  oû 
les  différentes  parties  se  succèdent  en  répétant  le 
même  motif  ou  sujet. Faut.  E.scapader/Vzrreurie  fugue. 
FUGUÉ,  E  adj.  Mus  Qui  est  en  forme  de  fugue. 
FUIE  (fu-l)  n.  f.  Petit  colombier. 

F  UIR  v  i.  (lat.  fugere.  —  Je  fuis,  nous  payons. 
Je  fuyais,-  nous  fuyions.  Je  fuis,  nous  fuîmes  Je 
fuirai,  nous  fuirons.  Je  fuirais,  nous  fuirions. 
Fuis,  fuyons,  fuyez.  Que  je  fuie,  que  nous  fuyions. 
Que  je  fuisse,  que  nous  fuissions.  Fuyant,  fui. 
fuie.)  S'éloigner  rapidement  pour  échapper  :  fuir  à 
travers  champs.  S’éloigner,  s'écouler  avec  rapidité  : 
l'hiver  a  fui.  Etre  incliné  en  arrière  :  front  qui 
fuit.  Laisser  échapper  :  ce  tonneau  fuit.  V.  t.  Evi¬ 
ter  en  s'éloignant  :  fuir  le  danger. 

FUITE  n.  f.  Action  de  fuir.  Echappement  d  un 
liquide,  d'un  gaz.  Fissure  par  laquelle  s’échappe  un 
gaz.  un  liquide.  Fig.  Moyen  dilatoire  :  user  de  fuites. 

FULGUHAL,  AI.B,  AUX  adj.  (\*t  fulgurahs)  Qui 
concerne  la  foudro,  ou  la  divination  par  la  foudre. 

FULGURANT  (ran),  E  adj.  (du  lat.  fulçur. 
éclair).  Qui  lance  de»  éclairs.  Au  flg.  :  regard  ful¬ 
gurant.  Méd.  Se  dit  de  certaines  douleurs  Intenses 
et  rapides. 
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FULGURATION  («(-on)  n.f.  (du  lat.^utyur. éclair). 
Eclair  qui  n'est  pas  accompagné  de  tonnerre. 

FULIGINEUX,  Etat  (n««,  eu- se)  adj.  (du  lat. 
fuligo,  init,  suie).  Qui  a  la  couleur  de  la  suie. 

MIUCO  n.  m.  Genre  de  champignons  myxomy¬ 
cètes  :  le  fuligo  tache  le*  feuille*  de *  plante*. 
FULMICOTON  n.  m.  V.  coton  couure. 
FULMINANT  Inan,,  B  adj.  (de  fulminer).  Qui 
lance  la  foudre  :  Jupiter  fulminant.  Fig.  Qui  éclate 
en  menaces  :  homme  toujours  fulminant'.  Chim. 
Qui  produit  une  détonation  :  poudre  fulminante. 
FULMINATE  n.  m.  Cl-im.  Sel  de  l'acide  fulmini- 

3ue  :  le  fulminate  de  mercure  *<rl  a  la  fabrication 
t*  amorce*. 

FULMINATION  (li-on)  n.  f.  Détonation  d'une 
substance  fulminante.  (Peu  us.)  Action  de  fulminer. 

FULMINATOIKB  adj.  Qui  fulmine  :  sentence 
fulminatoire. 

FULMINER  (né)  ▼.  1.  (du  lat.  fulmen,  inii,  fou¬ 
dre).  Faire  explosion.  Fig.  Eclater  en  menaces  :  ful¬ 
miner  contre  quelqu'un.  V.  t.  Lancer  arec  certai¬ 
nes  formalités  religieuses  :  fulminer  une  excommu¬ 
nication.  Fig.  Formuler  avec  véhémence  :  fulminer 
de*  imprécation*. 

FULMINIQUE  adj.  m.  (de  fulminer).  Chim.  Sc 
dit. d'un  aoide  non  isolé,  donnant  avec  certaines 
bases  des  sels  détonants. 

FUMAGE  n.  m.  Action  de  donner  une  fausse 
eouleur  d'or  à  l'argent,  en  l’exposant  à  la  fumée  de 
certaines  compositions.  Exposition  de  certains  ali¬ 
ments  A  la  fumée,  pour  les  mieux  conserver  :  jam¬ 
bon*  tournis  au  fumage. 

FUMAGE  n.  m.  ou  FUMAIMON  (rné  zon)  n.  f. 
action  de  répandre  le  fumier  sur  les  champs. 

FUMAGINB  n.  f.  Maladie  des  plantes,  caractérisée 
par  des  croûtes  noires  se  développant  sur  les  feuilles. 

FUMANT  (man),  E  adj.  Qui  fumo  :  cendre  fu¬ 
mant*.  Fumant  de  tang,  souillé  de  sang  fraîche¬ 
ment  versé.  Fig.  Bouillonnant  :  fumant  de  colère. 

FUMAIIIACËBS  (si)  n.  f.  pl.  Bot.  Famille  de 
dicotylédones  dialypétales.  ayant  pour  type  le  fu- 
melerre.  S.  une  fumariacée. 

FUME  n.  m.  Empreinte  d'un  caractère  d'imprime¬ 
rie  récemment  fondu  et  noirci  à  la  fumée.  Epreuve 
en  noir  d'une  gravure,  pour  voir  si  elle  est  bien  venue. 

FUME-CIGARE,  FUME-CIGARETTE  n.  m. 

V.  POR.TE-CIOARB,  FORTE-CIO ARXTTB. 

FUMEE  (mé)  n.  f.  Mélange  de  gax,  de  vapeur  d'eau 
et  de  particules  plus  ou  moins  ténues,  qui  te  dégage 
des  corps  en  combustion.  Fig.  Choses  vaincs  :  la 
fumée  de  la  gloire.  Pl.  Excitation  produite  au  cer¬ 
veau  par  les  boissons  alcooliques  :  te*  fumées  du 
vin ■  Passion  qui  trouble  l'Ame  :  fumée*  de  l'orgueil. 


FUMER  (mé)  v.  1.  (lat.  fumare).  Jeter  de  la  fumée. 
Exhaler  des  vapeurs  :  le*  pré*  fument  au  printemps. 
Fig'.  Pop.  Eprouver  du  dépit.de  la  colère. V.  t.  Exposer 
A  la  fumée  pour  faire  sécher  :  fumer  des  jambon*. 
Fumer  du  tabac,  en  aspirer  et  en  rejeter  la  fumée. 

FUMBM  (mé)  v.  t.  (du  lat.  fi.mu*.  fumier).  Amen¬ 
der,  engraisser  avec  du  fumier  :  fumer  une  terre. 

FUMERIE  (rf)  n.  f.  Habi¬ 
tude  de  fumer  du  tabac.  Lieu 
où  l'on  fume  (spécialement 
de  l'opium). 

FUMEROLLE  {ro-le)  n.  f. 

(Ital.  fumarola).  Emission  de 
gax  qui  se  produit  dans  les  vol¬ 
cans  :  le *  fumerolles  dégagent 
souvent  du  ga*  sulfhydrxque. 

FUMEMON  n.  m.  Bois  non 
entièrement  carbonisé ,  qui 
s’enflamme  et  jette  de  lafumée. 

FUMET  (mé)  n.  m.  Arôme 
des  viandes,  des  vins.  Odeur 
émanant  du  gibier  et  qui  ré¬ 
véle  sa  présence. 

FUMETEHRE  (tè-re)  n.  f. 

Se  fumée,  et  terre).  Genre  de 
mariacies,  comprenant  des 
rbes  amères,  dépuralivet. 

FUMEUR,  EURE  (eu-se)  n. 

Qui  filme  habituellement  du  tabac,  de  l'opium,  etc. 

FUMEUX, BURE  (meû, eu-se)  adj.  Qui  répand  do  la 
fumée  :  lampe  fumeuse.  Fig.  Qui  envoie  des  vapeurs 
A  U  tété  :  vis  fumeux.  Peu  clair  :  idée*  fumeuse*. 


Fumeterre. 


Fumigateur  A  Ubac. 


FUMIER  (m<-é)  n.  m.  (bas  lat.  fimorium).  Litière 
des  bestiaux,  mêlée  avec  leur  flente  :  fumier  de  che¬ 
val,  de  boeuf.  En¬ 
grais  pour  la  terre. 

Fig.  Objet  vil,  mé¬ 
prisable. 

FUMIF.RF  n.f. 

Tas  de  fumier.  Fosse 
A  fumier. 

Fl  HIGATEl'It 
n.  m.  Celui  qui  donne  les  fumigations.  Appareil 
pour  souffler  de  la  fumée  (de  tabac,  etc.)  sur  cer- 
laines  plantes  enva¬ 
hies  par  les  pucerons 
et  autres  insectes 
nuisiblos. 

FUR  1 G ATI O  N 
(si  onj  n.  f.  Action  de 
produire  une  fumée, 
une  vapeur,  qui  pu¬ 
rifie  l'air,  ou  qui  se 
répand  sui-iinepartie 
malade.  — Pourpren- 
dre  uno  fumigation, 

il  faut  mettre  la  par-  Manière  da  dre 
lie  malade  au-dessus  fumigitioa. 

d  un  vase  contenant 

une  infusion  chaude  ;  la  vapeur  qui  se  dégage  se 
dépose  sur  1  endroit  malade. 

FUMIGATOIIIE  adj,  Qui  a  rapport  aux  fumiga¬ 
tions.  Botte  fumigatoire,  qui  contient  ce  qu'il  faut 
pour  secourir,  par  des  fumigations,  un  mslade. 

fumigène  adj.  et  n.  (du  lat.  fit  mut,  fumi,  fu- 
Vnce,  et  du  gr.  genintn,  engendrer).  Qui  engendre  de 
lu  fumée  :  les  mélanges  fumigène*  sont  employé*  pour 
ta  production  de  nuages  artificiel*. 

FUMIGER  IJé)  v.  t.  (du  lat.  fumigare,  enfumer. 
—  Prend  un  e  inucl  apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  fu¬ 
migea,  nous  fumigeons.)  Exposer  A  la  famée.  (Peu 
us.)  Donner  aee  fumigations. 

FUHIRTE  imis-ie)  n.  et  adj.  m.  (de  fumée).  Celui 
dont  le  métier  est  d'entretenir 
les  cheminées  en  bon  état,  de 
labriquer  les  appareils  de  chauf¬ 
fage.  Fig.  et  pop.  Mystificateur, 
mauvais  plaisant. 

Fl  MIMTERIF.  (mis  le-rt)  n.  f. 

Profession,  commerce  du  fu¬ 
miste.  Pop.  Plaisanterie,  mysti¬ 
fication. 

MMIVOHE  adj.fdulatfumuf, 

fumi,  fumée,  et  vorare,  dévorer). 

Qui  consume  la  fumée  :  appareil 
fumivore.  N.  m.  :  un  fumt'uore. 

FUMOIR  n.  m.  Local  où  l'on 


Famiroresrl.Deche- 
minée;  2. De  lampe. 


fume  le  poieson,  la  viande.  Pièce  où  l'on  se  réunit 
pour  fumer. 

fumure  n.f.  Enfouissement  du  fumier  dans  le  sol. 

FUNAMttl'LB  (nan)  n.  (du  Ut.  funit,  corde,  et 
ambulare.  marcher).  Danseur,  danseuse  de  corde. 

lUNAMBUI.BRQUB  {nan  bu-lts-ke)  adj.  Qui  a 
rapport  aux  funambules.  Fig.  Bixarre. 

FUNEBRE  adj.  (lat.  funebrii).  Qui  a  rapport  aua 
funérailles  :  pompe  funèbre.  Fig.  Triste,  lugubre  : 
image  funèbre. 


FUNEBKF.MENT  (man]  sdv.  D'une  manière  fu¬ 
nèbre,  sombre,  triste.  (Peu  us.) 

FUNBHAII.LEM  (ra.  Il  m11.)n.  f.  pl.  (Ut.  funera- 
lia ).  Ensemble  des  cérémonies  qui  l'accomplissent 
A  l'occasion  de  la  sépulture  d'une  personne  :  Pari* 
fil  d  Sarah  Bemhardt  de*  funérailles  magnifique*. 

FUNÉRAIRE  (rire)  adj.  (Ut.  funerariut).  Qui 
concerne  les  funérailles  :  frai*  funéraire*.  Colonne 
funéraire,  colonne  qui  porte  une  urne  contenant  les 
cendres  d  un  mort,  ou  qui  surmonte  un  monument 
funèbre.  Drap  funéraire,  drap  dont  on  recouvre  un 
cercueil. 

FUNESTE  (nés-fe)  adj.  (Ut.  funeitui).  Malheu¬ 
reux,  sinistre,  désolant  :  guerre  funeste.  Fatal,  aui 
entraîne  la  mort  :  la  dernière  expédition  lui  fut 
funeste.  Ant.  Favorable,  propire. 

FUNEBTEMENT  (nès-te-man)  adv.  D'une  maniè¬ 
re  funeste. 

FUNICULAIRE  ( li-ré )  adj.  Qui  a  rapport  au  fu- 
nicule.  Chemin  de  fer  funiculaire,  ou,  subst.,  un  funi- 
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culaire,  chemin  de  fer  destiné  h  gravir  de  forte* 
rampe*  et  dont  le*  convoi*  (ont  mu*  par  un  c&ble. 

FUNICUI.B  n.m.(du  lat.  funiculut. cordon)  Bot  Fil 
qui  relie  la  graine  au  placenta 
nsi»  ou  rHâSfinaw 
ifran )  n.m.  (lat.  funis,  cordage). 

Mar.  Cordage  non  goudronne. 

PI  de*  funinsou  francs- funius. 

PtH  n.  m.  (lat. /bruni).  Usité 
«eulement  dans  cette  locution  : 
au  fur  et  h  mesure,  à  fur  et  à 
mesure,  successivement. (Ncpas  — 
dire  au  fur  et  mesure.)  tdSe'r.  " 

FUMET  (ri)  n  m.  (du  lai.  fur,  my  "* 
voleur). Petit  mammifère  carni¬ 
vore,  variété  du  nutois.dont  on  Furet. 

*e  sert  pour  la  chasse  au  lapin 

de  garenne.  Fig.  Personne  curieuse,  toujours  en 
quête  de  découvertes.  Jeu  de  société,  dans  lequel  les 
joueurs. asusen  rond,  font  passer  un  anneau  dan*  une 
corde,  tandis  qu'un  autre  Joueur  cherche  à  le  prendre. 

rVRETAOB  n.  m.  Chasse  au  lapin  avec  le  furet. 
Fig.  Action  dç  fureter.  Mode  d'exploitation,  appli¬ 
qué  surtout  aux  taillis  de  hêtre. 

l'inBTBR  (lé)  v.  I.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  il  furetle.)  Chasser  au  furet.  Fig 
Fouiller,  chercher  avec  soin. 

FIIHBTRI  H.  El  MR  (eii  ie)  n.  Qui  chasse  au  fu¬ 
ret.  Fig.  Qui  cherche,  qui  fouille  partout. 

FlREt  lt  n.  f.  (lat.  furor).  Colère  extrême  :  étl- 
trer  en  fureur.  F«die  momentanée.  Passion  déme¬ 
surée  :  ta  fureur  du  jeu.  Fig.  Violence  :  la  fureur 
des  vents.  Inspiration  :  fureur  poétique.  Ant.  Cal- 

mr,  douceur,  modération. 

>  l  H  i  l  ll  tt  F,  R  adj.  (du  lat.  furfur,  son)  Qu> 
a  l'apparence  du  son  (de  blé). 

Fl'RFl'NOL  n.  m.  Aldéhyde  toxique,  qu'on 
trouve  dans  les  alcools  de  grain. 

*  lHlllO>D  (bon),  R  n  et  adj.  Hat.  furibundus)- 
Furieux,  sujet  A  de  grands  emportements  de  fu¬ 
reur.  Qui  exprime  lu  fureur  :  regards  furibonds 
ANT.  Calme,  doux,  paisible. 

rrnsE  (rft  n.  f.  (n.  de  divinités  infernales.  fV.Parf 
Inst .])  Grand  emportement  de  colere  :  entrer  en 
furie. Fig.  Femme  très  méchante  etemportée.  Ardeur, 
impétuosité  de  courage  :  les  Italiens,  à  Fornoue, 
furent  décontenancés  par  ta  furie  française. 

FUMIBU'MBMBXT  (ze-man)  adv.  D'une  manière 
furieuse.  Fam.  A  l'excès  :  il  est  furieusement  riche. 

FUMEUX.  EUSK  ( ri-eû.  ru  se)  adj.  et  n.  Qui  est 
en  furie,  en  fureur.  Fig.  Impétueux  :  vent  furieux. 

Ant.  Calme,  modère,  lraui|uille,  doux. 

FURIOMO  (so)  ad),  (mot  ital.).  Mus  Qui  a  un 
caractère  violent,  furieux:  allégro  furioto.  Adver- 
bialcm.  :  exécuter  un  morceau  furioso. 

FUROl.l.E  (ro  le)  n.  f.  (de  fuir)  Feu  follet. 
FIIROXCLB  n  m.  (1*1.  funineulut) .  Tumeur  por 
duite  par  une  inflammation  de  tissu  cellulaire  sous- 
cutané  et  qu  on  appelle  vulgairement  clou. 

FtlRONCt  LONB  (/d  ïe)  n.f  Maladie  caractérisée 
par  des  éruptions  simultanées  ou  successives  de 
furoncles. 

FI'RTIF,  il  B  adj.  (du  lat.  furtuin,  vol).  Qui  se 
fait  à  la  dérobée,  en  cachette  :  jeter 
des  regards  furtifs.  AnT.Ovlenvible, 
paient,  public. 

iinritBiiBXT  (man)  adv  (de 
furtif).  A  la  dérobée.  Ant.  Oaleual- 
blrmrnl,  publiquement. 

fuma  IN  (sin)  n.  m.  (lat.  fusago). 

Genre  de  plantes  comprenant  des 
arbrisseaux  a  bois  tendre,  qui  crois¬ 
sent  le  long  de*  haies.  Charbon  fait 
de  ses  branches,  pour  dessiner.  Des¬ 
sin  lait  avec  ce  charbon  :  Üccamps 
a  laissé  de  beaux  fusains. 

FUMAINIMTE  zé-nis  te)  ou  FU- 
N1WIMTE  (3 i-nis-tej  n.Sc  dit  de  l'ar¬ 
tiste  qui  fait  des  dessins  au  fusain. 

FUMAÏOLE  ( zai-o-le )  n  f.  (liai. 
futaiolo).  Archiol.  Petit  disque, 
percé  d’un  trou  central,  destine  a  recevoir  l'extré¬ 
mité  duTuteati  servant  à  Aler  le  lin 
FUMANT  Isa»),  B  adj.  Qui  fuse  :  couleur  fusante. 


Fuscin*. 


Fusain. 


Artill.  6e  dit  d  un  obus  qui  éclate  en  l'air  par  l'ac¬ 
tion  d'une  fusé<p 

FtNCi\B  (fus  si-ne)  n.  f.  Fourche  à  trois  dents 
dont  se  servent  les  pécheurs  et  emblème 
de  Neptune  :  chaque  gladiateur  réliaire 
était  armé  d'une  fuseme. 

FI'MKAU  izd)  n.  m.  (lat.  fusellus).  Petit 
instrument  de  bois,  renflé  vers  lo  milieu 
pour  (lier  a  la  quenouille,  pour  faire  de 
ia  dentelle,  etc.  Drochc  conique,  autour 
de  laquelle  on  envide  le  fll  de  coton,  de 
soie,  etc.  Jambes  eh  fuseau,  jambes  très 
grêles.  Géom.  Partie  de  la  surface  d'une 
sphère,  comprise  entre  deux  deini-gr.inds 
cercles  ayant  un  diamètre  commun.  (V.  les 
planches  surfacxs,  soudes.)  Mi/th.  Fuseau 
îles  Parques,  fuseau  sur  lequel  elles  lllent 
la  vie  de  chaque  homme  Xool.  Genre  dé 
mollusques  gastéropodes  A  coquille  Ion 
guc  et  pointue,  répandus  dans  lea  mers 
chaudes. 

FUMER  (z()  n.  f.  (du  lat.  fusiis,  fuseau). 

Fil  enroulé  sur  le  fuseau.  Pièce  do  feu 
d’artifice,  qui  s'élève  dans  les  «1rs  et  brûle 
en  fusant:  tes  fusées  servent  de  signaux  marins  noc¬ 
turnes.  Dispositif  fixé  sur  les  projectiles  cl 
servant  à  les  faire  éclater,  hisée  à  la  Co n- 
grive. (usée  très  meurtrière, employée  sur¬ 
tout  pendant  les  sièges.  Horl.  Petit  cûne  < 
cannelé,  autour  duquel  s’enroule  la  chaîne 
•I  une  montre.  Chncune  des  extrémités  < 
de  l'essieu  d'une  voiture,  qui  entrent  dans 
les  moyeux  des  roues.  Chir.  Trajet  Asm 
leux.  Mus.  Trait  diatonique,  qiii  unit 
deux  notes  séparées  par  un  grand  inter 
valle.  Blas.  Meuble  en  forme  de  losange 
allongé. 

Fl  KÊF.N  (zé-in)  n.  m  Autref.,  soldat  fu*etu1' 
d'artillerie,  chargé  de  lancer  des  fusées  de  guerre. 

Fl  MEU.  n  m.  Produit  de  mauvais  goût  dans  la 
distillation  de  l'eau  de-vie. 

M'NBLAfii:  tze-la  je)  n.  m.  Ensemble  de*  longe¬ 
rons.  cnlrcloUes.  tubes,  etc.,  qui  constituent  la 
charpcnlc  d'un  aéroplane. 

FUMKI.K  (ie-fé),li  adj.  Taillé,  disposé  en  fuseau: 
colonne  fuselée.  Fig.  :  doigts  /useles.  Blas.  Couvert 
de  fusées  de  deux  émaux  alternés. 

FlittliLKR  lié)  v.t. (Prend  deux  l  devant  un  e  muet, 
je  fuselle.)  Tailler  en  fuseau  :  fuseler  une  colonne. 

Fl'MEME vr  (ze  man)  n.  ni.  Action  de  fuser. 

FINCH  (zé)  v.  1.  (du.  lat.  fusum,  supin  do  fun- 
dere,  fondre).  Se  fondre  par  l'action  do  la  chaleur  : 
cette  bougie  fuse  trop  vile.  Se  dit  des  sel»  qui,  pla¬ 
ces  sur  des  charbons  ardents,  so  décomposent  en 
éclatant  avec  «ne  légère  crépitation.  Sc  dit  de  la 
poudre,  quand  elle  brûle  sans  détoner. 

FUNIUILITR  (si)  n.f.  Qualité  de  ce  qui  est  fusible. 

FU'MIBI.E  (zi  blc)  adj.  (du  lat.  fusus,  fondu),  gui 
peut  élre  fondu,  liquéfié  :  l'étain  est  le  plus  fusible 
îles  métaux  usuels.  N.  m.  Coupe-circuit.  Ant.  lufn* 

•sable,  pffr»fluirf. 

finis  OttMi:  (si)  adj.  Bot.  En  forme  de  fuseau. 

FVMll.  (îi)  n.m.  (lat.  pop.  focile;  de  fucus,  foyer) 
Arme  à  feu.  longue  et  portative,  consistant  en  un 
tube  métallique  monté  sur  un  fût  en  bois.  Fig.  Sol¬ 
dat  armé  du.  fusil  :  -  M 

x:i 


une  compagnie  à 
f effectif  de  guerre 
ru  m  pie  environ 
deux  cents  fusils. 

Briquet  pour  tirér 
du  feu  ü  un  caillou: 
purreà  fusil.  Pièce 
d  acier  recouvrant 
le  bassinet  des  an-  Fusils  :  1 .  De  boucher  ;  2.  De  briquet  ; 
viennes  armes  à  3.  De  faucheur, 

feu.  contre  laquelle 

venait  heurter  le  silex.  Morceau  de  fer  ou  d'acier 
dont  se  servent  le*  bouchers,  les  faucheurs,  peur 
aiguiser  leurs  couteaux,  leurs  faux.  Fusil mitrailleur, 
fusil  qui  peut  tiror  soit  par  raialcs  courtes  ou  lon¬ 
gues,  soit  automatiquement  comme  une  mitrailleuse, 
soit  coup  par  coup  comme  un  fusil  ordinaiie. 

FU'MII.IEIt  ( zi-li-é )  n.  m.  Soldat  armé  d'un  fusil 
les  fusiliers  marins  se  c ouv  tirent  de  gloire  a  Dix - 
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F  YE 


i0  Culasse  mobîlo  Hausse'  Grenadier* 
I  Poignée 


1  "  y  y  Tenon 
j  Quillon 
Embouchoir 


Évidement 


Ballant 


Levier 

Cylindre 


Ressort 
o  boudin 


Percuteur 


Boite  Magasin 
de  culasse 


'  Ressort 
de  gâchette 


Détente 


mu  de.  Fusilier  mitrailleur,  soldat  armé  d’un  fusil- 
mitrailleur. 

FCAU.I.ade  (zi,  Il  mil.)  n.  f.  Décharge  de  plu¬ 
sieurs  fusils.  Exécution  militaire,  par  le  moyen 
d'une  décharge  de  coups 
de  fusil. 

FI’HILLRHEST  (  zi.  Il 

mil.,  e-man )  n.  m.  Action 
de  fusiller.  (Peu  us.) 

FtisitLRH  (zi.  Il  mil.,  t) 
v.  t.  Tuer  à  coups  de  fusil 
Passer  par  les  armes  :  Fey 
fui  fusillé  en  1815. 

fe'NION  ( zi-on )  n.  f.  (lat. 
fusio).  Passage  d’un  corps 
solide  a  l'état  liquide,  par 
l'action  du  feu  :  la  tempé¬ 
rature  reste  constante  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  la 

fusion.  Fia.  Réunion,  mè- 
ange  :  la  fusion  des  pari:*. 

A  n r.  Coagulation,  •olidi- 
ficatlon,  concrétion. 

FIWlONXEKEJiT  (zi-U- 
iie-monl  n.  m.  Action  de 
fusionner.  (Peu  us.) 

FUSIONNEK  ( zi-o-né ) 
v.  t.  Réunir  en  une  seule 
association,  en  un  seul  parti . 

V,  i.  :  deux  partis  qui  fu¬ 
sionnent. 

FIISIOK.tlISTB  (li-o- 
nis-le)  adj.  Qui  tient  à  un 
système  de  fusion  politique  ou  industrielle.  N.  Par¬ 
tisan  de  cette  fusion. 

FESOT  (so)  n.  ro.  Espèce  de  bois  jaune  très 
tendre. 

FèMTANBl.i.B  ( fus-ta-nt-le )  n.f.  (du  ture  fystan. 
vêtement  de  femme)  .Sorte  de  Jupon  court,  à  plis, 
évasé,  s’arrêtant  aux  genoux,  qui 
fait  partie  du  costume  national  grec. 

FENTE  (fus)  n.  f.  Mar.  Bâtiment 
long  et  à  bas  bord,  qui  marchait  à 
la  voile  ou  à  la  rame. 

FENTEH  (fus-té)  v.  i.  Oisell. 

Eviter  le  piège,  ou  s'en  échapper, 
en  parlant  d'un  oiseau. 

FIIDTKT  (fus-té)  n.  m.  Nom  vul 

faire  du  sumac  des  teinturiers. 

Peu  us.) 

FIISTIBALE  ( fus-ti )  OU  FENTI- 
HAI.I.E  (ba-le)  n.  t.Archéol.  Fronde 
emmanchée  au  bout  d'un  bâton. 

femtigation  (fus-ti-gha-si-on) 
n.  f.  Aotiou  de  fustiger. 

FisriUEH  (fus-ti-jé)  y.  t.  (Ut. 
fustigare  ;  de  fustis,  bâton.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  o  devant  a  et  o  : 
il  fustigea,  nous  fustigeons.)  Bat-  Fustanelle, 
tre  à  coups  de  verge,  de  bâton,  de 
fouet,  etc.  Fig.  Châtier,  reprendre  vivement:  Molière 
a  fustigé  l'hypocrisie. 

Ft’HTiGBEK,KE'ME  (fui.jeur ,  eu-se)  n.  Personne 
qui  fustige. 

FÈT  (fû)  n.  m.  (du  lat.  fustis,  bois).  Bois  sur  lequel 
est  monté  le  canon  d'une  arme  à  feu.  Tonneau.  Ar - 
chit.  Partie  de  la  colonne,  comprise  entre  la  base 
et  le  chapiteau  :  le  fAt  est  généralement  renflé. 
Carcasse  d'une  malle,  d'un  coffre. 

FUTAIE  (té)  n.  f.  (d efàt).  Forêt  dont  on  exploite 
les  arbres  quaDd  ils  sont  arrivés  â  une  grande  dimen¬ 
sion.  Par  ex  t.  Arbre  de  grande  dimension.  Haute 
futaie,  celle  qui  est  parvenue  à  toute  sa  hauteur. 

FETAII.I.E  (ta.  Il  mil  )  n.  f.  (de  fût).  Tonneau 
quelconque  pour  le  vin,  les  liqueurs,  etc. 


FETAINB  (fé-nel  n.  f.  (de  Postât,  nom  dam  fau¬ 
bourg  du  Caire).  Etoffe  pelucheuse,  de  fll  et  de 
coton. 

FUTE,  E  adj.  (de  fût,  bâton).  Pam.  Fin,  rusé 


Fusils  :  1.  Fusil  Lebei ,  2.  Sou  mécanisme ,  3.  De  chasse,  a  percussion  centrale. 

(comme  celui  qui  a  été  battu)  :  un  petit  garçon 
alerte  et  futé.  Ant.  Nigaud, 

FUTÉE  (té)  n.  f.  (de  fût).  Mastic  de  colle  forte  et 
de  sciure  de  bois,  pour  boucher  les  trous  d’une  pièce 
de  bois. 

FÙlTlEH  (ti-i)  n.  m.  Ouvrier  qui  assemble  les  ais 
des  malles,  des  coffres. 

FlTll.E  adj.  (lat.  fulilis).  Sans  valeur  :  raison* 
futiles.  Frivole  :  esprit  futile.  Ant.  Sérieux,  grave, 

impoHaut. 

Fl  Tl l. FUIENT  (man)  adv.  D’une  manière  futile 
FUTIl.lTÉ  n.  f.  Caractère,  nature  de  ce  qui  est 
futile  :  ta  futilité  d'un  esprit,  d  une  objection.  Chose 
futile  :  aimer  les  futilités;  dire  des  futilités. 

FETEIl,  E  adj.  (lat  futurus).  Qui  sera  dans  un 
temps  à  venir  :  la  rie  future.  N.  Celui,  celle  qu'on 
doit  épouser  bientôt.  N.  m.  Avenir,  temps  futur 
Philos.  Futur  contingent,  fait  futur,  qui  peut  être 
ou  n'être  pas.  Gram.  Temps  du  verbe,  qui  indique 
qu'une  chose  sera  ou  sc  fera  :  il  y  a  dans  les  veibes 
français  deux  temps  pour  exprimer  le  futur  :  le  fu¬ 
tur  simple,  et  le  futur  antérieur.  Ant.  Passé. 

FETEIl  l  MME  ( ris-me )  n.  m.  Ecole  moderne  d'art, 
née  en  Italie  en  1910,  qui  présente  simultanément 
des  sensations  passées,  présentes  et  futures. 

FETE'HIMTE  ( ris-te )  n.  Adepte  du  futurisme: 
peintre  futuriste.  Adjectiv.  Conforme  au  futurisme  : 
musique  futuriste. 

FETEHITION  (si-on)  n.  f.  Qualité  d'une  chose, 
en  tant  que  future  :  celui  qui  n'a  aucune  possibilité 
n'a  aucutie  futurition. 

FETANT  (fui-ian).  E  adj.  Qui  fuit.  Qui  disparait. 
Qui  parait  s'éloigner,  par  l'effet  de  la  perspective  : 
horizon  fuyant.  Qui  décline  rapidement  :  jour 
fuyant.  N.  m.  Ligne  fuyante;  perspective. 

FET  A  HD  ( fui-iar ),  E  adj.  et  n.  Qui  s’enfuit,  qui 
se  sauve,  qui  a  l'habitude  de  fui»  :  troupe  fuyarde. 
N.  m.  Plus  particulièrem.,  soldat  qui  prend  là  fuite 
pendant  le  combat  :  rallier  les  fuyards. 

F' T  n.  m.  Espece  de  lèpre  qui  atiaque  les  animaux. 
FIEES,  BI  NE  (fi  e il.  eu-ze)  adj.  Art  vétér.  Qui 
est  attaqué  du  fy  :  cheval  fyeux. 


✓ 


(jé  ou  glie )  n.  m  Septième  lettre  de 
l’alphabet  et  cinquième  des  conson¬ 
nes:  tm  G  majuscule  ;  un  g  minus¬ 
cule.  —  Le  g  est  doux  devant  e,  t,  et 
se  prononce  comme  un  j  :  genre, 
gilet.  Il  est  dur  devant  a.  o,  u,  et  se 
prononce  comme  gh  :  gare,  golfe, 
guide.  Le  groupe  gn  représente 
ordinairement  la  consonne  n  mouillée  :  agneau. 

GARtltDINK  n.  f.  (esp.  gabardma).  Lainage 
croisé,  servant  à  faire  des  vêtements  Long  manteau 
â  manches,  imperméable. 

litRi ne  n.  f.  (ital  jjaiarra).  Grande  embarca¬ 
tion  à  voiles  et  à  rames,  transportant  les  marchan¬ 
dises  sur  le*  cours  d'eau,  ou  servant  a  charger  et  il 
décharger  les  navires.  Pérh.  Sorte  de  grande  senne 

(ianARItbC  n.  m.  Action  de  faire  un  gabarit 
ou  de  comparer  un  objet  au  gabarit. 

UtBARIEII  (ri  e)  n.  m.  Patron,  conducteur  ou 
déchnrgeur  de  gabares. 

GAR*IIIT(r<)  ou  GARA III  n  m.forig.  provenç.}. 
Modèle  en  vraie  grandeur,  sur  lequel  on  façonne 
certaines  parties  dans  la  construction  des  navires 
ou  des  pièces  d'artillerie.  Nom  générique  de  divers 
appareils  pour  mesurer.  Ch.  def.  Arceau  en  bois  ou 
en  fer  sous  lequel  on  fait  passer  les  wagons  chargés, 
afin  de  vérifier  que  leurs  dimensions  ne  dépassent 
pas  la  règle  admise.  (V.  planche  chemin  or  fer.) 

U4HAHOT  (ro)  n.  m.  ou  UlRAllorre  (ro-te) 
n.  f.  Mar.  Petite  gabare  en  usage  sur  la  Loire. 

GABEGIE  (jf)  n.  f.  (mot  bourguign.).  Fraude, 
fourberie,  affaire  peu  claire. 

UAUKL.tuc  n.  m.  Temps  pendant  lequel  le  sel  de¬ 
vait  demeurer  dans  les  greniers,  avant  d’étre  vendu. 

GABEI.EH  (té)  v.  t.  (Prend  deux  /  devant  une 
syllabe  muette:  je  gabelle.)  Faire  sécher  le  sel  dans 
les  greniers  de  la  gabelle. 

GABF.l.ECH  n.  m.  Employé  de  la  gabelle. 

taAREi.LB  ibé-le)  n.  f.  (mot  provenç.).  Impdt  sur  le 
sel.  (V.  Part,  hist.) 

UARKI.Od  n.  ra.  Par  dénigr.  Autref.  employé  de 
la  gabelle.  Auj.  employé  de  l'octroi,  de  la  douane 
ou  des  contributions  indirectes. 

VARIE  (//f)  n.  f.  (ital.  gabbia).  Mar.  Demi-hune 
en  caillebotis.  placée  au  sommet  des  mâts  à  antennes. 

GABIER  (bl-é)  n.  m.  Matelot  de  la  spécialité  de 
U  manoeuvre,  attaché  au  service  des  hunes. 

GABION  n.  ni.  (ital.  gabbione).  Panier  cylin¬ 
drique  sans  fond,  employé  dans  1  artillerie  et  lé  gé¬ 
nie  pour  établir  rapidement  des  paràpets  de  terre. 


Grand  panier  à  deux  anses  pour  transporter  du  fu¬ 
mier,  des  terres,  l'onncau  près  d'une  mare,  dans 
lequel  »e  cache  le  chasseur  de  canards. 

<MARiO\ vVdi:  (o-na-de)  n.  f.  Abri 
fait  de  gabions. 

GABIONNAGE  [o-na  je)  n  m  Action 
de  faire  ou  de  poser  des  gabions. 

G.iniOVAEH  (o-né)  v.  t.  Couvrir  par 
des  gabions. 

GARiONNEt R  ( o-neur )  n.  m.  Celui 
qui  fait,  pose  ou  utilise  des  gabions. 

GABlJi  ou  gAri.e  n.  m.  (bas  lat. 
gnbulum).  Fronton  triangulaire  servant 
la  pente  des  combles  cl  a  déterminer 
des  portails.  Triangle  formé  par  les 
deux  arbalétriers  d'une  lucarne. 

GABOHD  ou  GAI.BOHD  {bar)  n. 
m.  Bordaçfe .inférieur  de  la  carène 
d  un  navire. 

GABUHON  n.  m.  Mar.  Enveloppe 
de  planches  dont  on  entoure  la  par¬ 
tie  inférieure  d'un  bas-mât. 

GACHAGE  n.m.  Action  de  gâcher. 

GlCHE  n.  f.  Pièce  de  fer  fixée 
au  chambranle  d'une  porte  et  dans 


Gabiun. 

â  masquer 
les  ogives 


Gable. 


laquelle  entre  le  pêne  d'une  serrure.  Outil  de  maçon 
servant  au  gâchage.  Sputulc  de  cuisinicr.dc  pâtissier. 

GlciiElt  {cité)  v.  i.  (g»rm.  t vasbon).  Délayer  du 
plâtre,  du  mortier.  Fig.  Faire  sans  soin,  gaspiller. 
Gâcher  le  métier,  travailler  A  trop  bon  marché. 

G%<  mette  (c hi-te)  n.  f.  Languette  de  fer  au- 
dessous  de  la  batterie  d  un  fusil,  d  un  pistolet,  etc., 
pour  faire  partir  la  détente.  (V.  fusii..)  Petite  pièce 
d'une  serrure,  qui  se  met  sous'le  pêne  et  l'arrête. 

gW  heih  n.  et  adj.  m.  Qui  gâche. 

GlCDEIT,  EiRE  [cheâ,  eu-ze )  adj.  Bourbeux. 

G  U  nis  (c/iij  n.  m.  Mortierde  plâtre,  de  sable,  etc. 
Ordure,  saleté  causée  par  quelque  liquide.  Chose, 
situation  oonfuse. embrouil¬ 
lée  :  le  gâchis  politique. 

GÂCHOIK  n.m. Cuve  où 
l'on  mélange  la  matière  pre¬ 
mière  des  pâtes  a  poterie. 

GADE  n.  m.  Genre  de  ga¬ 
didés,  comprenant  des  pois¬ 
sons  caractérisés  par  un  barbillon  à  la  mâchoire 
inférieure,  comme  U  morue,  l 'aiglefin,  etc. 
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OABDBi  (dé)  n.  m.  pl.  Famille  de  poissons, 
comprenant  le*  morue*,  merlans,  etc.  S.  un  gadidé. 

GADOUE  (doû)  n.  f.  Matière  fécale  servant  d'en¬ 
grais.  , Engrais  constitué  parles  ordures  ménagères. 

G  IBI.IQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux  Gaëls  :  les 
costumes  gaéliques.  N.  m.  Un  des  deux  grands 
groupes  de  la  langue  celtique  :  l'irlandais  et  l'écos¬ 
sais  appartiennent  au  groupe  gaélique. 

GAFFE  ( gha-fe )  n.f.  Mar.  Percne  à  pointe  métal¬ 
lique,  munie  d'un  ou  de  deux  crocs  latéraux  servant 
pour  accrocher,  accoster,  aborder,  etc.  :  ga/fe  de 
sauvetage.  Fig.  et  fam^  Maladresse  :  faire  une- ga/Je. 

QAFFBAU  (gha-fâ)  n.  m.  Petite  gaffe. 

GAFFE»  (gha-fé )  ▼.  t.  Accrocher  avec  une  gaffe. 
V.  i.  Fam.  Commettre  une  gaffe. 

GAFFBt'K,  EUMK  ( gha-feur .  eu-xe )  n.  Fam.  Per¬ 
sonne  qui  commet  des  gaffes. 

GAGA  n.  et  adj.  Fam.  Personne  tombée  en  enfance. 

GAGE  n.  m.  (germ  wailjo).  Contrat  par  lequel 
un  créânoier  reçoit,  pour  garantir  sa  créance,  un 
objet  mobilier  ;  la  chose  même  qui  est  donnée  en 
garantie  :  lorsque  le  gage  est  immobilier,  il  porte  le 
nom  d'antichrèse.  Ce  qu’on  dépose  à  certains  jeux 
de  société,  quand  on  a  commis  une  faute,  et  qu'on 
ne  peut  reprendre  qu'en  accomplissant  une  péni¬ 
tence.  Fig.  Laisser  pour  gage,  perdre.  Témoignage, 
assurance: pape iCamilié.  t’I. Salaire  de*  domestiques. 

GAGE»  (jé)  r.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  gagea ,  notes  gageons.)  Parier. 
Donner  des  gages  A  un  domestique.  Meubles  gagés, 
meubles  saisis  en  garantie  d'une  dette. 

GAGEHIE  (rt)  n.  f.  Saisie.  8ai«ie-g*|eri«,  sai¬ 
sie  des  effels  et  fruits,  pratiquée  avant  jugement, 
pour  garantietl'une  créance. 

GAGEUM,  EUEE  (ei i-ze)  n.  Qui  gage  ou  est  dans 
l'habitude  de  gager  :  un  gageur  perpétuel. 

GAGEURE  (ju-re)  n.f.Prouicssedcpayertelle  cho¬ 
se  si  l'on  perd  un  pari:  tenir  une  gageure- Chose  gagée. 
C'est  une  gageure,  cela  est  si  étrange  qu'on  diraitque 
cela  ne  se  fait  que  parce  qu'on  a  gagé  qu'on  le  ferait. 

GAGIETB  ( ]is-te )  n.  m.  Qui  reçoit  des  gages  sans 
étro  un  domestique  :  les  gagistes  d'un  théâtre.  Musi¬ 
cien  militaire  non  enrôlé  comme  soldat.  Adjectiv.  : 
musicien  gagiste.  N.  et  adj.  Dr.  Qui  détient  un  gage  : 
créancier  gagiste. 

UAGXADLE  adj.  Que  l'on  peut  gagner  :  un  pari 
gagnable.  Ant.  Perdablc. 

CAGMAGK  n.  m.  Lieu  où  vont  paitro  lea  bes¬ 
tiaux,  les  bétes  fauves. 

GAGNANT  (gnan),  E  n.  et  adj.  Qui  gagne  au  jeu, 
à  la  loterie  :  numéro  gagnant.  Ant.  Perdant. 

-  GAGNB-DKSIEH  (m-f)  n.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
vie  au  jour  le  jour,  sans  avoir  d’art  spécial.  Pl.  des 
gagne-aeniers. 

GAGNE-PAIN  ,' pin)  n.  m.  invar.  Outil  &  l'aide  du¬ 
quel  on  gagne  sa  vie  :  le  rabot  est  le  ghgne-pain  du 
menuisier.  Celui  qui  assure  la  vie  A  d'autres  :  le 
père  est  le  gagne-pain  de  ses  enfants. 

GAGNE-PETIT  ((i)  n.  m.  Invar.  Rémouleur  am¬ 
bulant. 

GAGNER  ( gni)  v.  t.(anc.  haut  ail.  waidanjan). 
Faire  un  gain.  Gagner  sa  t’ie.iragner  ce  qu'il  (but  pour 
subsister.  Remporter  après  lutte  :  Scivion  gagna  la 
bataille  de  Zama.  Obtenir  par  hasard  :  gagner  un 
lot.  Mériter  :  il  l'a  bien  gagné.  Corrompre  :  gagner 
des  témoins.  Altelndro  :  gagner  la  frontière.  Fig. 
Conquérir  :  gagner  l’affection.  Attraper  :  gagnerun 
rhume.  Gagner  le  ciel,  vivre  pieusement.  Gagner  le 
vent,  au  vent,  prendre  le  dessus  du  vent.  V.  i.  Paî¬ 
tre.  brouter  :  le  lapin  gagne.  S’améliorer  :  le  vin 
gagne  en  bouteille.  Croître  en  estime,  etc.  :  gagner 
•a  lire  connu.  S'étendre  :  le  feu  gagne  de  proche  en 
proche.  Se  |>surr  v.  pr.  Etre  acquis  :  forgent  te 
gagne  avec  peine.  Etre  contracté  :  la  tuberculose  se 
gagne  aisément.  Ant.  Perdre. 

GAGNEUR.  BUSE  (eu-xe)  n.  Celui,  celle  qui 
gagne  :  un  gagneur  d'argent  ;  Napoléon  /«r  était  un 
gagneur  de  batailles. 

GAI  (ghè),  B  adj.  Qui  a  de  la  joie.  Enjoué,  Jovial  : 
homme  gai.  Qui  inspire  la  Joie  :  les  pièces  de  Im- 
bicht  sont  très  gaies.  Qui  en  marque  visage  gai. 
Qui  a  une  légère  pointe  de  vin.  Interj.  Courage  !  de 
l'entrain  :  allons,  gai  !  Ant.  Triste. 

GAÏAC  (gha-i-ak)  n.  m.  Genre  do  zygophyllacées 
d'Amérique,  A  bois  très  dur  et  résineux  :  la  résine 
de  gdtac  est  utilise  en  médecine. 


G  AL 

GaVacoi.  n.  m.  Etber  que  l'on  extrait  de  la  ré¬ 
sine  de  gatao  et  de  la  créosote  du  hêtre. 

GAIEMENT  ou  GaImeNT  (ghè-man)  adv.  Avec 
gaieté  :  marcher  gaiement  à  la  mort. 

GAIETE  ou  GaItb  {ghè)  n.  f.  Joie,  belle  hu¬ 
meur.  Loc.  adv.  ;  De  gaieté  de  cour,  de  propos  dé¬ 
libéré  et  sans  sujet.  Ant.  Trietcsee. 

G  A  II. I. Alt  D  (gha.  Il  mil.,  nr)  n.  m.  (abrév.  de 
château  gaillard.)  Chacune  des  parties  extrêmes 


Gaillard  d’arrière.  Gaillard  d'arsat. 


du  pont  supérieur  d'un  navire,  A  l'avant  et  A  l'arriére. 

GAILLARD  {gha,  U  mil.,  arj.E  adi.  Joyeux,  hardi  : 
mine  gaillarde.  En  bonne  santé  :  frais  et  gaillard. 
Un  peu  libre,  en  parlant  des  choses  :  tenir  des  propos 
gaillards.  Vent  gaillard,  un  peu  frais.  Subsianliv. 
L'n  gaillard,  un  homme  vigoureux,  déterminé.  Une 
gaillarde,  une  femme  trop  libre,  légère. 

gaillarde  {gha.  Il  mil.)  n.  f.  Caractère  d'im¬ 
primerie  d'environ  huit  points.  Ancienne  danse.  Air 
sur  lequel  on  la  dansait. 

G  AU. laudesi  ent  {gha.  Il  mil.,  ar-de-man )  adv. 
DVne  manière  gaillarde. 

GAII.LAHDIE  (gha,  if  mil.,  ar-dt)  n.  r.  Genre  de 
composées  asiatiques,  oultivées  dans  les  jardins. 

G  AILLA  HD  IDE  {gha,  U  mil.,  i-ze)  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  gaillard.  Parole,  geste  un  peu  libre  : 
dire  des  gaillardises. 

GAILI.BT  {gha,  Il  mil.,  t )  n.  m.  Genre  de  rubia- 
cécs.  des  réglons  tempérées.  Syn.  caille-lait. 

GAll.l.BTElX.  BUEE  (gha,  Il  mil.,  e-teîi,  eu-se) 
adj  Qui  contient  des  galllettes.  N.m.  :  le  gailleteux. 

GAII.LBTIN  {gha.  Il  mil.)  n.  m.  Charbon  de  terre 
en  petits  raoroeaux.  Syn.  de  tête  i>e  moineau. 

CAILLETTE  {gha,  U  mil.,  i-te)  ou  G A1I.I.B- 
TEIIIK  (gha.  Il  mil.,  i-te-rVf  n.  I.  Mouille  en  mor¬ 
ceaux  après  lé  triage. 

-  GAIN  (ghin)  n.  ni.  (de  gagner).  Avantage,  sucêès  : 
le  gain  d'une  bataille.  Profit,  bénéfice  :  réaliser  des 
gains  énormes.  Obtenir  gain  de  cause,  l'emporter. 
Dr.  Gains  de  survie,  avantages  qu'un  contrat  de 
mariage  assure  A  l'époux  survivant.  Ant.  Perte. 

GAINE  ( ghi-ne )  n.  f.  (lat.  vagina).  Toute  espèce 
d'étui,  et  notamment  l'étul  d'un  couteau,  d'un  poi¬ 
gnard,  etc.  Enveloppe  résistante  qui  protège  un  or¬ 
gane.  Corset,  ceinture  élastique.  Support  sur  lequel 
on  pose  un  objet  d'art. 

GAINEHIB  (ght-ne-rî)  n.  f.  Fabrique  de  gaines. 
Art,  commerce  et  ouvragos  du  gainier. 

GAINIEH  ( ghi-ni-f)  n.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
des  gaines,  fourreaux,  etc.  Dot.  Genre  de  légumi¬ 
neuses,  comprenant  diverses  espèces  ornementales.' 

CAINULE  (ghè)  n.  f.  Bol.  Petite  gaine. 

GALA  n.m.  Grande  fête,  accompagnée  de  quelque 
chose  d'officiel  :  soirée  de  gala.  Repas  d'apparat. 

G ALACTAGOGUB  (gr.  gala,  aktos,  lait,  et  agdgos, 
qtiiamène).QuiprovoqueouarcroItlasécréUonduIail. 

galactogène  adj.  et  n.  (du  gr.  gala,  aktos, 
lait,  et  gennân,  engendrer).  Se  dit  des  substances 
capables  de  favoriser  ou  d'accroître  la  sécrétion 
lactée  chex  les  femelles  nourrices. 

GALACTOMÈTHE  (la h)  n.  m.  (gr.  gala,  aktos, 
lait,  et  metron,  mesure).  Instrument  pour  apprécier 
la  qualité  (densité)  du  lait,  Sommé  aussi  pése-inif. 

galactoph âge  adj.  (du  gr.  gala,  aktos.  lait, 
et  phagein,  manger).  Qui  a  l'habitude  de  se  nourrir  de 
lait  :  les  anciens  Scythes  étaient  très  galactophaget. 

GALACTOPH  AG  IE  (lali.  jt)  n.  r.  (de  galacto- 
phagei).  Habitude  de  se  nourrir  de  lait. 

galactopiiohb  adj.  (du  gr.  gala,  galaktos, 
lait,  et  phoros,  qui  porte).  Qui  conduit  le  lait,  qui 
l'amène  au  dehors  :  vaisseaux  galactophares. 

GALACTOEE  ( lak-tâ-ze j  n.  f.  Syn.  de  laciosk. 

GALALITHE  n.  f.  Caséine  pure. traitée  par  le  for-  . 
mol  et  qui  fournit  un  produit  plastique,  susceptible 
de  nombreuses  utilisations.  (On  écrit  aussi  oalauth.) 

G  ALARMENT  ( la-man )  adv.  D'une  manière  Fi¬ 
lante.  Avec  grAcc  :  vers  tournés  galamment.  De 
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bonne  grâce.  En  homme  brave  et  poli.  Habilement 
et  lestement  :  se  tirer  galamment  d affaire. 

GAl.AMDAGE  n.  m.  (pour  garlandage).  Cloison 
en  briques. 

(iALAXCA  n.  m.  Genre  rte  zingibéracées  de  la 
Chine,  a  rhisomes  doués  de  propriétés  stimulantes. 

GALANT  (lan).  B  adj.  (de  J  anc.  fr.  galler.  sc 
réjouir).  Empressé  auprès  de*  dames.  De  bonne  com¬ 
pagnie.  Qui  cherche  h  plaire.  Affable,  correct  dans 
sa  mise  et  sa  conduite.  Galant  homme,  homme  qui 
Joint  une  conscience  délicate  à  une  grande  généro¬ 
sité  :  agir,  te  conduire  en  galant  homme.  N.  m. 
Amoureux.  Vert  galant,  homme  entreprenant  au¬ 
près  des  femmes,  malgré  un  certain  âge  :  Henri  IV 
mérita  d'être  tumommé  le  Vert-galant. 

GALANTERIE  (rf)  n.  f.  Politesse  dans  l'esprit  et 
dans  les  manières.  Empressement  auprès  des  dames. 
Monde  des  femmes  galantes.  Petits  soins,  cadeaux. 

liALAATIÜ  n.  in.  Oalanr  ridicule. 

GALANTINE  n.  f.  MeU  composé  de  viande 
hachée  de  porc,  veau,  volaille,  gibier,  qu'on  place 
dans  un  cochon  de  lait,  un  poulet  désossé,  etc.,  et 
que  l'on  cuit  dans  sa  gelée. 

CAI.antiheh  (ié)  v.  t.  l'aire  le  galant  ;  cour¬ 
tiser  :  ga/antiier  des  dames.  (Peu  us.) 

GAI.ATB  adj.  et  n.  De  la  Galatie. 

.GALAXIE  (faâ-sf)  n.  f.  Autre  nom  de  la  Voie  lactée. 

GSl.UANl.il  (nom')  n.  m.  Sorte  de  résine,  à 
odeur  balsamique,  extraite  d'une  ombelliferc. 

SALBB  n.  ni.  (ital.  garbo).  Archit.  I.  ensemble  des 
contours  d'un  dûme,  d'une  stalue.  d'un  va»e,  etc.  : 
vate,  cha/’iteau  d'un  beau  galbe.  Par  est.  Contour, 
profil  d'une  figure  ou  d'un  corps  humain. 

GALBÉ,  E  adj.  Affût  renflé  vers  le  milieu,  en 
parlant  d'une  colonne.  Feuillet  galbées,  feuilles 
ébauchées,  sans  ornement. 

I.AI.aER  Ibéi  y.  t.  Donner  du  galbe  Aune  colonne. 

GALBEVI.Ktac  [btù.  eu- se)  adj.  Qui  a  du  galbe. 
Fam.  Joli,  élégant,  éminent,  etc. 

CALMRB  (6or)  n.  m.  V.  «ABORD. 

GAI.RILB  n.  m.  Bot.  Cène  globuleux  des  cyprès. 

UAL.fi  n.  f.  (peut  être  de  <7 ale.  maladie  des  végé¬ 
taux).  Affection  de  la  peau,  caractérisée  par  de  pe 
tius  vésicules  et  une  vive  démangeaison.  Fig.  et 
fam.  Personne  très  médisante,  de  mauvais  carac¬ 
tère  :  une  méchante  gale.  N'avoir  pat  la  gale  aux 
dents.  manger  beaucoup.  —  La  gale  est  due  à  la 
présence  d'un  arachnide  microscopique,  Vacarut  ou 
sarcopte  de  la  gale,  qui  se  creuse  sous  l'épiderme 
de  petites  galeries,  où  il  trouve  une  retraite  sûre. 
Elle  attaque  surtout  les  personnes  malpropres  et 
n'est  contagieuse  que  par  contact  direct.  Abandon¬ 
née  â  elle-même,  la  gale  durerait  indéfiniment  ; 
mais,  bien  traitée,  elle  guérit  en  peu  de  temps,  sans 
laisser  de  traces.  Le  soufre,  sous  forme  de  pom¬ 
made.  en  est  le  remède  le  plus  efficace. 

CtLBAUR  (lé  a  ie)  ou  GALÉACBn.  f.  (de  l'anc. 
fr.  galée.  galere).  Navire  a  voiles  et  a  rames,  plus  fort 
et  plus  lourd  que  la  galere.  usilejusqu'au  uni'  siècle. 

GALBE  (lé)  n.f.  Impr. Planche  à  rebords, où  le  corn- 
poiiteur  met  ses  lignes  à  mesure  qu'il  les  compose 

GAJ^GA  n.  m.  Genre  de  légumineuses  papilio- 
nacées.  comprenant  des  plantes  fourragères,  qui 
sont  employées  aussi  en  teinture. 

GALÉJADE  n.  f.  (mot  provenç .).  Raillerie,  plai¬ 
santerie,  avec  une  intention  de  mystification. 

GALÈNE  n.  f.  (du  gr.  oalênè.  plomb).  Miuér.  Sul¬ 
fure  naturel  de>  plomb:  1er  cristaux  de  galène  sont 
utilisés  _  pour  les  détecteurs  de  T.  S.  F. 

GALÉAEI  I,  Et  ME  (ne»,  eu  z e)  n.  Par  plai¬ 
santer.  Amateur  d'auditions  radiophoniques,  recevant 
sur  un  poste  à  galcne  :  le  martyre  des  galêneux. 

GALRNIOIB  adj.  Qui  a  rapport  a  la  méthode  de 
Galien  :la  doctrine  galénique. 

GALÉNISME  (nis-me)  n.  m.  (de  Galenut.  n.  tat.de 
Galien)., Doctrine  médicale  de  Galien. 

GALÉNliSTBfnis-fe)n.  m.  Partisan  des  doctrines 
médicales  de  Galien. 

GALÉODE  n.  f.  Genre  d'arachnides,  comprenant 
des  araignées  souvent  venimeuses. 

GALÉOPITIIBQL'B  n.  m.  Genre  de  mammifères 
insectivores,  intermédiaires  entre  les  lémuriens  et 
les  roussettes  et  qui  sont  répandus  de  Madagascar 
â  l'Indochine. 


GALEOPBIB  (psitt)  OU  GALEOPBIBB  n.  m. 

Genre  de  labiées,  des  régions  tempérées. 

GALÈRE  n.  f.  (ital.  galera).  Ancien  navire  de 
guerre  ou  de  commerce,  long  et  de  bas  bord,  allant 
a  la  voile  et  h 
la  rame  :  il  y 
eut  jusqu’au 
xvit»  siècle  un 
amiral  des  g  a- 
lires  de  France. 

P  1 .  Autref.. 
peine  des  cri¬ 
minels  con¬ 
damnés  à  ra  - 
mer  sur  les  ga¬ 
lères  de  l'Etat. 

S'emploie 
quelquefois. 

aujourd'hui,  familièrement,  pour 


Galere  grecque. 

désigner  les  tra¬ 
vaux  forcés.  Fig.  Etat,  condition  où  1  ou  a  beaucoup 
à  travailler,  à  souffrir  :  c’est  une  vraie  galère.  Four¬ 
neau  à  réverbéré.  Fourneau  en  briques  reiractairek. 
Tombereau  de  maçon. 

GALERIE  (rf)  n.  f.  (lai.  galeria):  Pièce  longue  et 
couverte.  Corridor.  Balcon  couvert.  Riche  collection 
de  tableaux,  objets  dârt.  curiosités,  etc.  :  vendre  sa 
galerie.  Lieu  ou  elle  est  réunie.  Balcon  d'un  théâ¬ 
tre.  avec  banquettes  pour  les  spectateurs.  Toute 
réunion  de  personnes  qui  en  regardent  d'autres 
jouer,  etc.  :  consulter  la  galerie  sur  un  coup  douteur. 
Chemin  couvert,  pratiqué  pour  s'approcher  d'une, 
place.  Route  que  pratiquent  les  ouvriers  des  mines, 
pour  découvrir  et  exploiter  les  filons.  Corridor  souter¬ 
rain  où  l'on  place  les  tuyaux  de  distribution  d'eau. 

GALÉRIEN  (ri-tn)  n-  m.  Autref..  criminel  con¬ 
damné  aux  galère*.  Auj.,  forçat  Fig.  Vie  de  galérien, 
vie  extrêmement  dure.  Travailler  comme  un  galé¬ 
rien.  exécuter  un  travail  long  et  fatigant. 

GALBRNB  (lir-ne)  n.  f.  (mot  celtique).  Nom 
donné,  sur  les  eûtes  françaises  de  l'Atlantique,  au 
vent  «l'oiiest-nord-ouest. 

GAI. ET  (U)  n.  m.  (du  vx  fr  gai,  caillou).  Caillou, 
poli  et  aplati  par  frottement,  que  l'on  trouve  sur 
le  bord  de  la  mer  et  dans  le  lit  des  torrents  :  plage 
de  galets  ;  ravin  rempli  de  galets.  Petite  roulette 
fixée,  entre  deux  surfaces  parallèles,  aux  pieds  des 
lits,  des  tables. 

GALETAGE  n.  m.  Dans  la  fabrication  de  la  pou¬ 
dre.  opération  qui  consistait  â  former  la  galette 
destinée  â  être  réduite  en  grains. 

GALETAS  (fa)  n.  m.  (de  Galata  [four  dul.  édifice 
de  Constantinople).  Logement  sous  les  combles.  Par 
ext.  Logement  misérable. 

GALETTE  lle-tc)  n.  f.  (de  galet).  Gâteau  plat,  de 
pâte  feuilletée  ou  noo,  fait  ordinairement  de  farine, 
de  beurre  et  d'œufs.  Crêpe  de  farine  de  sarrasin. 
Biscuit  distribué  aux  marins.  Pop.  Argent. 

GALEUX,  ELBE  (lest,  eu-se)  n.  et  adj.  Qui  a  la 
gale.  Fig.  Brebis  galeuse,  personne  corrompue,  dont 
U  fréquentation  est  dangereuse.  Pkov.  :  Il  ne  fan* 
qu'nne  brebis  galeuse  pour  infester  uu  trou¬ 
peau.  une  seule  personne  vicieuse  peut  corrompre 
toute  la  société  qu'elle  fréquente. 

GALGAL  n.  m.  (du  gaélique  gai.  caillou).  Tumu- 
lus  de  terre  et  de  cailloux,  qui  renferme  une  crypte. 

GALliAI'BAX  ilôt  n.  m.  Mar.  Manœuvre  dor¬ 
mante.  étayant  les  mâts  de  hune  et  de  perroquet. 

GALIACÉ,  E  adj.  Qui  ressemble  ou  oui  se  rap- 

fiorte  au  caille-lait  ou  gaillct.  N.  f.  pl.  Division  de 
a  famille  des  rubiacécs.  comprenant  les  genres 
gaillet,  garance,  et  en  général  tous  ceux  d'Europe 
qui  ont  des  feuilles  verticillées.  S.  une  galiacée. 

G  ALIBI  adj.  d'un  seul  genre.  Qui  appartient  aux 
Galibls  :  la  tangue  galibi.  (V.  Part,  hist.) 

GALiBOT(âo)  n  m.  Manœuvre  enfant,  attaché  en 
qualité  d'aide  au  service  des  voies  dans  les  houillère*. 

GALICIEN,  ENNE  (si-in.  é-rte)  adj.  et  n.  De  la 
Galice  (Espagne)  ou  de  la  Galtcie  (anc.  Autriche- 
Hongrie  ;  auj.,  Pologne  et  Tchécoslovaquie). 

GALILÉBN,  ENNE  (li-in,  i-ne )  adj.  et  n.  De  Ga¬ 
lilée.  Nom  donné  par  les  païens  à  Jésus-Christ, 
parce  qu'il  fut  éleve  â  Nazareth  en  Galilée,  puis 
aux  premiers  chrétiens. 

G  A  LIMA  TUÉE  (frt)  n.  f  Ragoût  de  restes  de 
viande.  Mets  mal  préparé. 
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Galioie. 


C4I.IMATMA  (f»'-«)  n.  m.  Discours  embrouillé  et 
confus  :  tes  Précieuse*  parlaient  un  véritable  galima¬ 
tias  Affaire  peu  claire. 

GALION  n.  m.  (du  vx 
fr.  galée,  galère).  Bâti¬ 
ment  qui  servait  a  trans¬ 
porter  en  Espagne  le» 
produits  des  mines  d'ar¬ 
gent  et  d'or  du  Pérou, 

•du  Mexique  :  un  cont'oi 
de  aillions  fut  coulé  eu 
rade  (le  Vigo  en  1707. 

04LI0NIHTE  (7 lis¬ 
te )  n.  m.  Négociant  espa¬ 
gnol,  faisant  son  com¬ 
merce  par  les  galions. 

18c  disait  par  opposition  à  flottiste,  nom  de  celui  qui 
commerçait  par  les  flottilles  d'Amérique.) 

UAUn’IE  n  f.  Petite  galère  legere.  Caboteur 
hollandais,  à  fond  plat.  Long  bateau  couvert,  dont 
on  se  servait  pour  voyager  sur  les  canaux  et  les  ri¬ 
vières.  Barre  qui 
maintient  les  pan¬ 
neaux  de  fermetu¬ 
re  des  écoutilles. 

GALIPOT  (po) 
ti.  m.  Résine  tirée 
du  pin  maritime 
et  communément 
nommée  térében¬ 
thine  de  Bordeaux . 

G  ALIPOTEH 
(té)  v.  t.  Enduire 
de  gaiipot  :  gali- 
poter  un  navire. 

GALLE  (g ha  le) 
n.  f.  (lat.  galla). 

Excroissance  qui 
vient  sur  certains 
végétaux  à  la  suite  de  la  piqûre  faite  par  un  insecte 
ou  un  acarien  qui  y  dépose  scs  œufs,  ou  par  un 
champignon.  Noix  de  galle  nom  yulg. 
de  certaines  galle»  du  chêne. 

GALLE  (gha-le)  n.  m.  Antiq.  Prê¬ 
tre  de  Cybèleen  Phrygic. 

G  ALLKIiie  (ghal-lé-rt)n.t.  Genre  rnll,  T 
d'insectes  lépidoptères,  qui  font  de  Gall<  d“  cl,*,,e' 
gros  ravages  dans  les  ruches  :  la  gallérie  ou  fausse 
teigne  pond  »ur  les  gâteaux  de  cire,  et  ses  larves  y 
Creusent  leurs  gâteries. 

GALLICAN,  K  (ghat-li)ad\.  (lat.  gallicanus).  Se 
dit  de  l'Eglise  française  et  de  ce  qui  la  concerne  : 
Bossuet  défendit  les  libertés  gallicanes.  N.  Partisan, 
défenseur  de  ces  libertés  :  un  gallican.  Ant.  UHra- 

■Onl*l». 

GALLICANISER  ( ghal-li ,  sé)  v.  t.  Donner  les 
opinions,  les  usages  des  gallicans  h.  (Peu  us.) 

GALLICANISME  ( glial-li-ka-nis-me )  n.  m.  Doo- 
trine  des  gallicans.  (V.  Part.  Iiist.) 

GAI.UCimue  (ghal-li-sis-me)  n.  m.  (du  lat.  gal- 
licus,  gaulois!.  Construction  propre  à  la  langue 
française,  contraire  aux  règles  ordinaires,  mais  au¬ 
torisée  par  1  usage,  comma  :  il  viens  de  mourir;  si 
j'étais  que  de  vous;  etc.  Forme  française  transpor 
tée  à  lort  dans  une  autre  langue. 

G Al.l.iCOl.K  ( ghal-li )  adj.  Se  dit  des  animalcules 
qui  vivent  dans  les  galles  :  cynips  gallicole. 

Uil.l.llEME  ( ghal-li )  adj.  Bot.  Qui  porto  des 
excroissances  appelées  galles  :  chine  gallifère. 

Gtu.i\A(i:,  E  ( ghal-li )  adj.  (du  lat.  gallina 
poule).  Qui  se  rapporte  à  la  poule,  au  paon,  au  din¬ 
don.  etc.  N.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux  ayant  pour  types 
les  coqs.  les  faisans. des  perdrix,  etc.  Les  gallinacés 
sont  originaires  deTInde.  S.  un  gallinacé. 

GALI.INSECTE  ( ghal-lin-sik-te )  n.  m.  Nom  vul 
gai  ce  des  cochenilles. 

G  tLLiQl’E  ( ghal-li-ke )  adj.  Qui  concerne  les  an¬ 
ciens  Gaulois  :  les  peuples  galliques.  (Peu  us.) 

GALLIQUE  (ghal-li-ke)  adj.  Particulier  à  la  noix 
de  galle.  Se  dit  d’un  acide  qui  se  développe  dans  une 
Infusion  de  noix  de  galle  exposée  à  l'air  :  C acide  gal- 
lique  est  le  résultat  de  la  décomposition  du  tanin  au 
contact  de  l'atmosphère. 

GAJLL1U9I  (ghal-li-om')  n.  m.  Corps  simple  métal¬ 
lique  (Ga)  liés  rare,  qui  a  beaucoup  danalogie-avec 


le  zinc  :  le  gallium  fond  à  30 •  C.  (Sa  densité  est  5.1.) 

GALl.0~BBl.GK  ( ghal-lo )  adj.  Qui  appartient  à  la 
fois  aux  Français  et  aux  Belges. 

GALLOIS,  E  ( ghal-loi .  oi-ze)  adj.  et  n.  Du  pays 
de  Galles.  N.  ni.  Langue  galloise. 

GALLOMANIE  ( ghallo-ma-nl )  n.  f.  (du  lat.  (Sal¬ 
ins,  Gaulois,  et  de  manie).  Admiration  passionnée 
pour  la  nation  française. 

GALLON  ( glia-lon )  n.  m.  Mesure  anglaise  de  capa¬ 
cité.  valant  environ  4  litres  et  demi. 

GALLOPHOHE  (glial-lo)  adj  et  n.  (du  lat.  Gallus, 
Gaulois,  et  du  gr.  pliobos,  aversion).  Qui  a  les  Fran¬ 
çais  en  horreur,  en  aversion. 

GALLOPHOIIIE  (ghallo-fo bt)  n.  t.  (de  gallo- 
pliobe).  Horreur  des  Français. 

GALLO-ROMAIN,  E  ( ghal-lo ,  min,  é-ne)  adj.  et  n. 
Qui  appartient  a  la  foisaiix  Gaulois  et  aux  Romains. 

GALOCHE  n.  f.  (gr.  hatopous).  Sorte  de  soulier  k 
semelle  dç  bois,  pour  ‘garantir  les  pieds  de  l'humi¬ 
dité.  Fam.  Menton  de  galoche, 
menton  long,  pointu  et  recour¬ 
bé.  Mar.  Poulie  ouverte  trans¬ 
versalement  sur  une  desesfaces. 

.  GALON  n.  m.  Ruban  épais  Galoche 

d'or,  d'argent,  de  soic.'etc.,  que 
l'on  met  sur  les  vêtements,  rideaux,  etc.,  pour  les 
protéger  ou  les  orner.  Milit.  Signe  distinctif  des 
grades  :  le  caporal  porte  deux  galons  de  laitie.  Prov.  : 
Quand  on  prend  du  galon,  ou  n'en  saurait  trop 
prendre,  pariron.,h  tant  faire, on  ne  saurait  trop  pro- 
llter  d'une  occasion,  s'attribuer  un  titre  trop  élevé. 

GALONNEU  ( lo-né )  v.  t.  Mettre  un  galon,  donner 
des  galons  :  galonner  un  chapeau,  un  habit. 

GALONNIKB  ( lo-ni-é )  n.  m.  Fabricant  de  galon. 

GALOP  (lo)  n.  m.  La  plus  rapide  des  allures  du 
cheval  : prendre  le  galop.  (V.  la  planche  cheval.)  Fig. 
Marche,  course  tics  rapide.  Danse  d  un  mouvement 
très  vif.  Fam.  Grondene  vive  :  recevoir  un  galop. 

GAI.OPADE  n.  f.  Course  au  galop  :  une  longue 
galopade.  Galop  un  peu  ramassé  et  très  enlevé  de 
devant.  Distanco.  chemin  qu’un  cheval  ordinaire 
peut  parcourir  en  galopant. 

GALOPANT  (pan),  Eadj.  Qui  galope.  Méd.  Phtisie 
galopante,  tuberculose  dont  la  marche  est  très  rapide. 

GALOPE  n.  f.  Outil  employé  par  les  relieurs. 

GALOPER  (pé)  v.  i.  Aller  le  galop.  Par  analog. 
Marcher,  courir  très  vite.  V.  t.  Faire  courir 
au  galop  :  galoper  un  cheval. 

GALOPIN  n.  m.  Jeune  commissionnaire. 

Jeune  marmiton.  Petit  garçon  effronté. 

GALOUBET  (hé)  n.  m.  Flageolet  champê¬ 
tre,  particulier  au  Languedoc  cl  surtout  à  la 
Provence. 

GALUCHAT  (c/m)  n.  m.  (du  n.  de  l'inven¬ 
teur).  Peau  de  raie,  de  squale,  etc.  préparée 
pour  la  gaincrie. 

GALVANIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au  gal¬ 
vanisme  :  exjiériences  galvaniques. 

GALVANIQUKMKNT  (ke-man)  adj.  D'une 
façon  galvanique.  Par  les  effets  du  galvanisme. 

G  Al,  V  ANIMATEUR  (  sa  )  OU  GALVANI¬ 
SE  UH  fseur)  n.  et  adj.  m.  Qui  galvanise. 

GALVANISATION  (za-si-on)  n.  f.  Action 
do  galvaniser  :  la  galvanisation  du  fer  le 
protège  contre  l'oxydation .  Son  résultat. 

GALVANISER  (zé)  v.  t.  Soumettre  i.  la  pile  vol¬ 
taïque.  Galvaniser  le  fer.  le  plonger  dams  un  bain 
d'oxyde  de  zinc,  pour  le  recouvrir  d  une  couohe  de 
zinc  métallique.  Fig.  Donner  une  vie.  une  énergie 
passagère  :  Démos thine  lui-même  ne  put  galvaniser 
ie  peuple  athénien. 

GALVANISME  (nis-me)  n.  m.  Moyen  de  développer 
de  l’cloctricité  dans  les  substances  animales  en  fai¬ 
sant  communiquer  entre  eux  les  muscles  et  les  nerfs, 
au  moyen  de  conducteurs  métalliques.  —  En  1789, 
Galvani.  ayant  disséqué  plusieurs  grenouilles  pour  en 
étudier  le  système  nerveux,  les  suspendit  A  un  balcon 
en  fer,  au  moyen  de  petits  crochet*  de  cuivre  qui 
passaient  par  les  nerfs  lombaires.  Toutes  les  fois  que, 
daDs  le  mouvement  de  balancement  que  le  hasard 
leur  imprimait,  ces  nerfs  touchaient  le  fer.  U  arrivait 
que  les  grenouilles,  mortes  et  mutilées,  étaient  se¬ 
couées  par  de  vives  convulsions.  Galvani  attribua  ce 

rbènoméne  au  développement  d'un  fluide  particu- 
ier.  Mais  bientôt,  Volta,  s'emparant  de  cette  décou¬ 
verte,  démontra  que  le  prétendu  fluide  nerveux 


Galou 
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B  existait  pas  et  que  l^>n  se  trouvait  en  présence  de 
phénomènes  électriques.  Pour  le  prouver,  il  cons¬ 
truisit  la  pile  dite  de  Voila  ou  ga/vanigue,  instru¬ 
ment  composé  de  disques  métalliques,  zinc  et  cuivre, 
réunis  deux  à  doux  ci  séparés  par  une  rondelle  de 
drap  humectée  d  eau  acidulée. 

Cai.v.tau  n.  m.  Cliché  d'imprimerie,  obtenu  par 
la  galvanoplastie  :  tut  gatvano  de  cuivre. 

uaiAtaot  iiarii:  {/.ûs ■  tlj  n.  f.  (de  galrano  et 
du  gr.  Anusius.  brûlé).  Cautérisation  par  le  courant 
électrique  continu. 

<•  tLv.taoc A l mtiq  i: e  (kdtli-ke)  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  galvanoeaustic.  N.  f.  Svn.  de  galva- 

N»CAUST1E. 

t3AI.VASO*t '.ItTÉHE  (kû)  n.  m  Instru nient  élec¬ 
trique  de  chirurgie,  servant  a  couper  avec  cautéri¬ 
sation  immédiate  de  la  plaie 
«4LV.ttlOMAUtléTIN.1IKI|ii. 
me)n.  m.  Ensemble  des  effets  à  la 
fois  galvaniques  et  magnétiques. 

Syn.  K  LECTRO- MAGNÉTISME. 

«AlVAKOMÉTHE  n.  m.  (de 
galvanisme,  et  du  gr.  metron,  me¬ 
sure).  Instrument  qui  sert  à  mesu¬ 
rer  l'intensité  des  courants  par 
l'observation  des  déviations  impri¬ 
mées  à  une  aiguille  aimantés. 

nti.vA\OPi.t*iiTt:  ( plas-ti ) 
n.  f.  (de  galvanisme,  et  du  gr.  plas- 
tès,  qui  forme).  Opération  qui  per-  GaDanouiétre. 
met  d  obtenir  un  dépôt  d'un  métal 
déterminé  sur  un  objet  quelconque,  en  effectuant 
lélectrolyse  d'un  gel  de  ce  métal. 

ti4UA9IOPLi9riQi  B(p(ai-li-Ae)  adj.  Quicon- 
cerne  la  galvanoplastie. Obtenu  par  lagalvan^plastic. 

bAM.tiDF.it  (vâ-déi  v.  t.  Réprimander  avec 
aigreur.  (Vx.)  Mettre  en  désordre,  gâcher  gai  eau 
dec  un  travail.  Fig.  et  /dm.  Avilir,  deshonorer  : 
galvauder  son  nom. 

GAl.VAl  DEUX,  eide  (vô-dcâ,  eu-se )  n  m.  Per¬ 
sonne  déréglée,  qui  vagabonde.  N.  m.  Portefaix 
qui  décharge  les  pièces  de  vin. 

G  AMAt'HE  n.  f.  (de  l’esp.  guadamaci,  cuir  de 
Ghadamès).  Jambière  ou  chausse  à  pied  coupé,  qui  sc 
portait  au  xvi«  siècle  pour  proléger  le  bas  Uc  chausse. 

CAMAY  ou  G.tMET  (mè)  n.  m.  Cépage  noir  ou 
blanc,  cultivé  surtout  dans  la  Côte-d'Or. 

GAMBADE  (pâa»i)  n.  f.  (ital.  gambala).  Bond  vif 
où  l'on  agite  les  jambes  sans  art. 

GAMBADER  [ghan  ba-di)  v.  1.  Faire  des  gam¬ 
bades  :  gambader  de  t'oie. 

GAMB.tDEi'H,  Et  me  ( ghan ,  eu-se)  n.  et  adj. 
Qui  gambade.  (Peu  us.) 

C4MDE  ( ghan  be )  n.  f.  (de  l’ital.  gamba.  Jambe!. 
Mar.  Chacun  des  cordages  en  double  qui  prennent 
de  chaque  bord,  depuis  le  trélingage  des  bas  hau¬ 
bans  jusqu'au  bord  de*  hunes. 

GAMBETTE  (ghaubéte)  n.  m.  Espèce  de  cheva¬ 
lier,  oiseau  très  répandu  sur  les  rivages  maritimes. 

GAMDÉYEK  (ghan-bé-ié.  —  Sc  conj.  comme 
grasseyer )  ou  GAMBIER  (ghan  Id  é.  —  Se  conj 
comme  prier.)  v.  t.  Mar.  Changer  de  bord  une  voile 
4  bourcet  par  rapport  au  grand  mât. 

GAMBII.I.ER  ( ghan-bi.U  mil.,  é)v.  i.  (ital 
beggiare).  Fam.  Agiter  les  jambes  pendantes 
GAMBIT  ( ghaù-bi )  n.  m.  (ital.  gambcllo ) 
aux  échecs,  qui  consiste  à  pousser  de 
deux  cases  le  pion  du  roi  ou  de  la 
reine,  puis  de  deux  cases  aussi  le  pion 
du  fou  du  roi  ou  du  fou  de  la  reine, 

Dour  dégager  le  jeu. 

GAMEI.i.r  imite)  n.  f.  (ital.  ga- 
mella).  Ecuelle  métallique  indivi¬ 
duelle.  &  l'usage  des  soldats  et  des  matelots,  etc.  Par 
ext.  Cuisine  du  soldat.  . 

GAMEI.OA  n.  m.  Petite  gamelle. 

G.tMCLOT  I/o)  n.  ni.  Mar.  Petit  seau. 

G  t  met  (mi)  n.  m.  Y.  oamay. 

GAMETEN  n.  m.  pl.  (du  gr.  gamos,  mariage'.  Elé¬ 
ments  sexuels  màlcS  et  femelles.  S.  un  gamrte. 

GAMIY,  i B  n.  Enfant  qui  passe  son  temps  dans 
**•  rues  :  Gavroche  est  le  type  du  gamin  Je  Pans 
Par  »jf.  Petit  espiègle.  Enflât,  en  général.  Adjec- 
Ut.  :  fillette  tris  gamine. 

GAMEVBH  (ni)  v.  i.  Faire  le  gamin 


Gamelle. 


.  ®*M**EM*®  (rf)  n.  f.  Action,  parole,  espiègle 
rie  de  gamin.  '  ° 

GAMM.%  ( gham'-ma )  n.  m.  T/oitième  lettre  do 
1  aphnhetgrcc  correspondant  a  notre  g  dur.lV.or.RC.) 

btM.M.iHE  [ghani  ma-re )  n.  m.  Genre  de  crus¬ 
tacés,  vulgairement  appelés  puces  rïeint. 

G  tM. HA  H  idem  ( gham'-ma )  n.  m.  pl.  Famille  do 
crustacés  dont  le  genre  gammare  est  le  type. 

GAMME  ( glia-me )  n.  f.  (du  gr.  gamma,  lettre 
grecque)  Mus.  Série  de  huit  notes  disposées  dans 
1  ordre  naturel  des  sons  ido.  ré.  mi.  fa,  sol.  la.  »i, 
do).  Fig.  Série  d'oblets  classés  par  gradation  natu- 
rolle  :  la  qmnme  des  saveurs ,  des  couleurs,  law . 
Chanter  sa  gamme  u  quelqu'un,  lui  dire  des  vérités 
dures.  Changer  de  gamme,  changer  de  ton,  de  con¬ 
duite.  —  Les  gammes  sont  ascendantes  quand  les 
notes  vont  du  grave  à  l'aigu,  descendantes  quand  1rs 
noies  vont  de  l'aigu  au  grave.  Elles  se  divisent  en 
gammes  diatoniques  et  en  gammes  chromatiqws 
(v.  ces  mots).  11  y  a  deux  sortes  de  gammes  diato¬ 
niques  :  I»  la  gamine  majeure,  qui  se  composo  do 
cinq  tons  et  de  deux  demi-tons  ainsi  disposés  : 


1  ton  1  ton  1/2  ton  1  ton  1  ton  1  ton  \pi  ton 


2»  la  gamme  mineure,  qui  se  compose  de  trois  tons, 
d'un  ton  et  demi  et  de  trois  demi-tons  ainsi  disposés  : 


1  ton  1/2-ton  1  Ion  1  ton  1/2-lcn  1  U-n  1/2  l(2i.n 

Toutes  les  gammes  prennent  le  ton  et  le  nom  de  la 
note  par  laquelle  elles  commencent. 

Gammé,  K  adj.  Sc  dit  d'une  croix  symbolique. 
V.  CROIX,  svastika 

G  tniOPÊTAi.E  (du  gr.  gamos,  mariage,  et  de  pi- 
taie)  adj. Se  dit  des  (leurs  à  pétales  unis,  concrescents. 

bAMOBEPALE  adj.  (du  gr.  gamo\,  mariage,  et  de 
sépale).  Se  dit  des  fleurs  à  sépales  unis,  concrescents. 

4.  t  VACHE  n.  f,  (ital.  ganascia).  Rebord  posté¬ 
rieur  de  la  mâchoire  inférieure  du  cheval  (v.  la 
planche  cheval)  :  les  ganaches  sont  siclies  et  bien 
accentuées  chez  les  chevaux  de  race.  Fig.  et  fam 
Personne  incapable,  peu  intelligente.  Chaise  capi¬ 
tonnée.  sans  bois  apparent. 

G  »  .Al*  IV  n.  m.  (de  l'anc  boulevard  de  Gand,  à 
Paris).  Jeune  élégant  ridicule. 

GA.ADI.YEItlE  [ri)  n.  f.,  ou  G  A1YDIMIMME  ( ni* - 
me)  n.  m.  Habitudes  de  gandin,  de  jeune  dandy. 

b A.XDOUt A  n  f.  Blouse,  chez  les  Arabes. 

GAtbA  n.  m.  Gelinotte  des  Pyrénées. 

G  A  AiGETlQi'B  adj.  Relatif  au  Gange. 

GA AGEiEOitsiE  adj.  Anal.  Qui  a  la  forme  d’un 
ganglion  :  plexus  gang  ii  forme- 

4.  wi.l.lOV  n.  m.  (gr .  gagglion).  Anat.  Renfle¬ 
ment  qui  lésultc  d  un  entrelacement  de  vaisseaux 
ou  de  filets  nerveux  et  se  rencontre  en  certains 
points  des  vaisseaux  lymphatiques  et  des  nerfs. 

GA.Vbi.lo.VXiAlHE  (p/i-o-ne-re)  adj.  Qui  concerne 
les  ganglions  :  te  système  ganglionnaire. 

GAYGKÊ.YE  n.  f.  (du  gr.  yaggraina,  nourriture). 
Destruction  complète  de  la  vie  organique  dans  une 
partie  molle,  avec  tendance  à  se  propager  aux  par¬ 
ties  voisines  :  la  gangrène  était  fréquente  dans  les 
hô/dtaux  militaires  de  campagne.  Bot.  Maladie  des 
arbres,  qui  détruit  l'écorce  et  le  bois.  Fig  Corrup¬ 
tion  :  le  vice  est  la  gangrtne  de  L'âme. 

GA.YGHEYÈ,  B  adi.  Atteint  de  la  gangrène  : 
couper  un  membre  gangrené.  Fig.  Corrompu  :  avoir 
le  carur  gangrené. 

GAffGREVEn  (ni)  v.  t.  (Se  conj.  comme  ame¬ 
ner.)  Causer  la  gangrené.  Me  gangrener  v.  pr  Se 
corrompre,  être  atteint  par  la  gangrène. 

GAXGIIEYEIX  ou  GAAGHÉAEtiX,  El'HE 
(nei,  eu-se )  adj.  De  la  nature  de  la  gangrène. 

GAXGBTEH  (Jér')n.  ra.  (mot  amér.)  Membre  d'une 
association  de  malfaiteurs,  en  Amérique. 

GASbl'B  ( ghan-ghe )  n.  f.  (de  l'&llem.  gang,  fllon). 
Partie  terreuse  qui  enveloppe  un  minerai,  un* 
pierre  précieuse. 
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GAYO  n.  m.  (mot  otp.  signif.  je  gagne).  Jeux.  A 
l'hombre,  terme  signifiant  laines-moi  venir  la  main. 

GANOÏDES  (no-i-de)  n.  m.  pi.  Ordre  de  poissons, 
comprenant  les  esturgeons.  S.  un  ganolde. 

GANAB  n.  f.  (provenç.  gatuo,.  Cordonnet  ou  ru¬ 
ban  de  fil  de  soie,  .d’or,  etc.,  employé  dans  l'indus¬ 
trie  du  costume,  de  l'ameublement,  eto.  Mar.  Es- 
trope  ou  quarantenier. 

GAMSKil  (>é)  v.  t.  Oarnir  d'une  ganse. 

G  ANNETTE  (f è-le)  n.  f.  Petite  ganse. 

GANT  ( glian )  n.  m.  (aao.  haut  altem.  ivant).  Partio 
do  l'habillement, qui  couvre  la  malnet  chaque  doigt 
séparément.  Fig.  Jeter  le  gant,  défier.  Relever  le 
gant,  accepter  un  défi.  Souple  comme  un  gant,  qui 
se  plie  aisément.  Prendre  des  gants,  prendre  des 
ménagements.  Se  donner  des  gants,  s  attribuer  le 
succès  d'une  affaire. 

GANTES. É,  K  adj.  Muni  d'un  gantelet 
GANTELÊB  (té)  n.  f.  Espèce  de  campanule. 
GANTELET  (lé)  n.  m.  Gant  couvert  de  lames  de 
fer  et  qui  faisait  partie  de  l'armure.  (V.  la  planche 
armures.)  Morceau  de  cuir  avec  lequel  les  relieurs, 
cordonniers,  chapeliers,  etc.,  protègent  la  paume 
de  leur  main  droite.  Syn.  mamique. 

GANTER  (té)  v.  t.  Mettre  des  gants  k  :  ganterun 
enfant.  Avoir  oomme  pointure,  en  gânls  :  ganter  du 
six.  Habiller  la  main  :  ces  gants  me  gantent  bien. 
Fig.  et  fam.  Cela  me  gante,  me  convient.  »«  ganter 
v.  pr.  Mettre  des  gants,  sas  gants.  Ant.  Déganter. 

GANTERIE  (>•/)  n.  f.  Profession,  travail,  com¬ 
merce  du  gantier.  Endroit  où  l'on  fabrique  ou 
vend  des  .gants  :  aller  à  la  ganterie. 

GANTIER  (fi  é),  ÈRE  n  Qui  faitou  vend  des  gants. 
GARAGE  n.  m.  Action  de  mettre  en  gare  des 
wagons,  des  navires.  Voie  de  garage,  voie  destinée 
k  garer  des  wagons  de  chemin  de  fer.  Lieu  où  l'on 
remise  des  bicyclettes,  des  automobiles,  etc. 
GARAGISTE  (jis  te)  n.  m.  Qui  tient  un  garage. 
GARANÇAGE  u.  m.  Action  do  teindre  â  la  garance. 
GARANCE  n.  f  Genre  de  rubiacées,  dont  les  ra¬ 
cines  donnent  une  belle  teinture  rouge  dite  garance  : 
la  garance,  an j ouriC hui  remplacée  industriellement 
par  ïalisarine, ‘était  surtout  cultivée  en  Provence. 
Adjectiv.  Drap  garance,  teint  en  rouge  garance. 

GARANCEH  (si)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  garançu,  nous  garançons.) 
Plonger  dans  une  teinture  de  garance. 

GARANCE  m  E  (rf)  n.  f.  Lieu  où  l'on  opère  le 
garançage  des  étoffes.  Action  de  garancer. 

GARANCECR  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  chargé  de 
garancer. 

GAR  ANCIEN  E  n  f.  Champ  semé  en  garance. 
Lien  où  l'on  teignait  les  étoffes  avec  la  garance. 

GARANC1NE  n.  f.  Matière  colorsnte  obtenue  en 
traitait  la  garance  par  l'eau  et  l’acide  sulfurique. 

GARANT  ( ran ),  E  n.  et  adj.  (anc.  haut  ailcm.  ivt- 
rento).  Qui  répond  de  son  propre  fait  ou  du  fait 
d'autrui  :  se  porter  garant  du  payement  d'une  dette. 
N.  m.  Garantie  :  l'intirét  est  un  bon  garant  dn  zèle. 
Mar.  Bout  de  cordage  qui  s'allonge  après  avoir 
garni  un  palan. 

GARANTI,  B  adj.  Dont  la  bonne  qualité  est  affir¬ 
mée  sous  pelne  .de  résolution  d'un  contrat  de  vente, 
de  réparation  etc.  :  montre  garantie  pour  cinq  ans. 

GARANTIE  (tt)  n.  t  Obligation  que  prend  le  ven¬ 
deur  d  assurer  à  l'acquéreur  la  possession  paisible 
de  la  chose  vendue  et  de  la  lui  livrer  eiempte  de 
défauts  secrets  ou  de  vioes  rédhibitoires  :  vente 
avec  garantie.  Ce  qui  assure  l'exécution  ou  la  pos¬ 
session  :  donner  des  garanties  Sans  garantie  du 
gouvernement  (en  abrégé  8.  G.  D.  G.),  formule  qui 
avertit  le  public  que  l'Etat,  tout  en  aeoordant  un 
brevet,  ne  garantit  pas  la  qualité,  la  priorité,  etc., 
d'un  remède,  d’une  Invention,  etc. 

GARANTIR  v.  t. Répondre  pour.  Affirmer  :  garan¬ 
tir  une  nouvelle.  Préserver  :  la  laine  garantit  du  froid. 

GARBURE  n.  f.  Dans  le  sud-ouest  de  la  France, 
soupe  aux  choux,  au  salé  d'oie,  au  jambon  et  au  lard 
GARCE  n.  t.  Autref.,  fille  eu  général.  Pop. eibas. 
Fille  de  mauvaise  vie. 

G  ARI  ETTE  (lè-fe)  n.  f.  (de  garce).  Mar.  Potitc 
tresse  faits  de  vieux  oordages  détressés,  qui  servit 
longtemps  à  châtier  mousses  et  matelots. 

GARCBTTB  (sé-fe)  n.  t.  (de  l'esp.  garceta,  Ai¬ 
grette).  Ancienne  coiffure  féminine  espagnole,  dans 


laquelle  on  .rabattait  les  cheveux  sur  le  front  et  qui 
fut  portée  ea  France  sous  le  règne  d’Anne  d'Autriche. 

GARÇON  n.  m.  Enfant  mâle.  Jeune  homme. 
Célibataire:  rester  garçon.  Homme.  Celui  qui  sert 
dans  un  café,  un  restaurant,  etc.:  appeler  le  garçon. 
Celui  qui  travaille  chex  un  autre  :  garçon  tailleur. 
GARÇONNE  n.  f.  Iféol.  Fille  garçonnière. 
GARÇONNET  (so-nè)  n.  m.  Jeune  garçon. 
GARÇONNIERE  iso-m),  adj.  f.  Se  dit  d’une  fillette 
ou  jeune  fille  qui  a  des  goûts,  des  habitudes  de  gar¬ 
çon.  N.  f.  Appartement  de  garçon. 

GARDABI.E  adj.  Que  l’on  peut  garder.  Facile  k 
garder.  .  , 

GARDE  n.  f.  (subst.  verb.  de  garder).  Guet,  sur¬ 
veillance  :  faire  bonne  garde.  Sou*  bonne  garde, 
sous  la  surveillance  de  personnes  vigilantes  et  for¬ 
tes.  Prendre  garde,  faire  attention.  Être  sur  set  gar¬ 
des,  se  méfier.  Troupe  d'élite,  spécialement  chargée 
de  défendre  un  souverain  :  garde  royale.  Ensemble 
des  soldats  qui  occupent  un  poste.  Commission  de 

Sarder  :  confier  la  garde  de  sa  maison.  Protection  : 

la  garde  de  Dieu.  Milit.  Service  dé  gens  aimés 
exerçant  une  surveillance  :  officier  de  garde.  Fac¬ 
tion  :  monter  la  garde.  Garde  noble,  corps  de  Jeu¬ 
nes  volontaires  nobles,  voués  à  la  garde  du  pape. 
Gardes  françaises,  sous  l'ancien  régime,  corps  d  élite 
créé  en  1563  pour  Charles  IX  et  chargé  de  garder 
les  avenues  des.  lieux  où  le  roi  était  logé.  (Ellip- 
tiquem.  au  masc.  :  un  oarde  -  française.  (V.  ce 
mot).)  ârmnr.  Rebord  protecteur,  placé  entre  la 
poignée  et  la  lame  d’une  arme  blanche.  Escr.  Ma¬ 
nière  de  poser  son  corps,  de  tenir  son 
arme:  tomber  en  garde;  avoir  la  garde 
basse.  (V.  la  planche  escrime .)  Rel. 

Feuillet  blanc  ou  de  couleur,  ménagé 
au  commencement  età  la  fin  d'un  livre. 

Bande  de  parchemin  ou  de  toile,  que 
1rs  relieurs  collent  an  dos  d'un  livre. 

Garde  nationale,  milice  composée  de 
bourgeois.  (Vx.)  Garde  nationale  mo¬ 
bile,  troupe  organisée  spécialement 
pour  un  besoin  passager  (183tl,  1*18, 

1870-1871).  Garde  républicaine,  garde 
municipale  de  Paris.  PI.  Serrur.  Piè¬ 
ces  placées  A  l'intérieur  d'une  serrure 
pour  empêcher  tout  mouvement  d’une 
clef  étrangère.  Mar.  Palans  qui  main-  ( 
tiennent  k  poste  fixe  les  cornes  des 
goélettes. 

GARDE  n.  m.  Surveillant,  homme 
qui  fait  partie  de  la  garde  militaire  :  garde  national, 
républicain.  Garde  noble,  soldat  de  la  garde  noble. 
Dépositaire  :  garde  des  archives.  Garde  des  sceaux. 
ministre  dé  la  justice,  en  France. 

Garde  champêtre,  officier  de  police 
judiciaire,  préposé  â  la  garde  des  pro¬ 
priétés  rurales.  Garde  messier,  agent 
local  qui  garde  les  moisson».  Garde 
forestier,  agent  subalterne., préposé  à 
la  conservation  de»  forêts.  Garde  géné¬ 
ral.  celui  qui  est  chargé  de  la  direction 
locale  dans  chaque  district  roresticr. 

GARDE  n.  f.  Femme  dont  la  pro¬ 
fession  est  de  garder  les  malades. 

GARDE-BARRIERE  n.  Personne 
préposée  k  la  surveillance  d'un  pas¬ 
sage  à  niveau,  sur  une  voie  feirée. 

PI.  des  gardes-barrières  ou  gardes- 
barrière. 

GAUDE-StECF  (beuf)  n.  m.  Sous- 
genre  de  pçtits  hérons  qui  se  perchent 
sur  les  bœuf»  et  les  buffles  pour  manger  les  larve» 
parasites  de  la  peau  de  ces  ruminants.  PI.  des  gardes- 
bœuf  ou  gardes-bœufs.  Adjectiv.  :  héron  garde-bœuf. 
GARDE-ROIS  ( toi )  n.  m.  Invar.  Syn.  peu  ui.  de 

OARDE  FORESTIER. 

garde -DOLE  n.  m.  Invar.  Syn.  de  oarde- 

CR.OTTB.  , 

G ARDE-BOtiTlQIIB  n.  m.  Invar.  Objet  que  le 
marchand  a  depuis  longtemps  dan»  sa  boutique  et 
qu'il  ne  peut  vendre. 

GARDE-CANAL,  n.  m.  Agent  des  ponts  et  chaus¬ 
sées.  qui  veille  k  la  conservation  des  canaux  et 
constate  les  délits  de  pèche.  PL  des  gardes-canal  ou 
gardes-canaux. 


Gsrde 
champêtre. 


Gsrde 

(oresùer, 
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OlllDK-CB.'IDM  (sandre)  n.  m.  Plate-bande 
métallique  que  l'on  place  devant  un  foyer  pour 
empêcher  le*  cendres,  le  charbon,  de  tomber  dans 
l'appartement.  PI.  des  garde-cendre  ou  cendres. 

GAHDE-CIIAiXB  (rhè  ne)  n.  m.  Mécanisme  de 
montre,  destiné  à  empêcl>cr  la  chaîne  de  casser. 
PI.  des  garde-chaîne  ou  chaînes. 

CARDE-CHARME  n.  m.  Agent  chargé  de  veiller, 
sur  un  domaine,  à  la  conservation  du  gibier.  PI. 
des  gardes-chasse  ou  chasses. 

GAliDFt-CtllOrilViE  n.  m.  Ancien  nom  des  sur¬ 
veillants  des  forçats.  Auj.,  nom  des  surveillants 
militaires.  PI.  de»  gardes-chiourme  ou  chiourntes. 

UARDE-t  OHI’ü  (Aor)n.m.  invar.  Mar.  Parapet. 
Ensemble  des  cordages  permettant  aux  gabiers 
d'aller  sur  le  beaupré.  Syn.  de  rambarde. 

CiAHDE-f  ÔTE  n.  et  adj.  m.  Autref.,  Soldat 
d’une  milice  particulièrement  chargée  de  la  garde 
des  côtes.  (PI.  des  gardes-côte  ou  gardes-côtes.)  Bâti¬ 
ment  armé  pour  protéger  la  côte  ou  les  côtes.  Petit 
bateau  chargé  de  la  surveillance  de  la  pêche  sur 
les  côte».  Pi.  des  garde-côte  ou 
garde-côtes. 

(iAIIBE* CIIOTTB  (kro-te) 

n.  m.  invar.  Bande  de  cuir  ou 
de  métal  placée  au-dessus  des 
roues  d  une  voiture,  d  une  bi¬ 
cyclette,  etc.,  pour  garantir  de 
la  boue. 

(lAHDE-FEII  d.  m.  Grille, 
plaque  qu'on  met  devant  la  cheminée  pour  éviter  les 
accidents.  PI.  des  garde-feu  ou  feur. 

GARDE-FOL  n.  m.  Balustrade  un 
barrière  que  l'on  met  au  bord  des 
quais,  des  ponts,  des  terrasses,  etc., 
pour  empêcher  de  tomber.  PI.  des 
garde-fous. 

GARDE-FRANCAIMB  (sé  se)  n. 

m.  Soldat  des  gardes  françaises  : 
ta  récolte  des  gardes-françaises. 

GARDE-FREIN  (/nu)  n.  m.  Em¬ 
ployé  de  chemin  de  fer.  chargé  de 
manoeuvrer  le  frein  d'un  convoi  l'I. 
des  gardes-frein  ou  freins. 

garde-ligne  n.  m.  Syn.  de 

OARDE-VME. 

GARDE-MAGASIN  (*»»)  n.  m. 

Surveillant  d'un  magasin,  dans  les 
corps  de  troupes,  les  arsenaux,  etc. 

PI.  des  gardes-magasin  ou  gardes- 
magasin*. 

(iAHDE-MSIÜ  (min)  n.  m.  Papier 
qu'on  place  sous  la  main,  en  écrivant,  en  dessi 
nant, etc.. pour  nepas  salirson 
travail.  PI.  des  garde-main  ou 
mains. 

GARDE-MALADE  n.  Qui 

garde  les  malades.  Pi.  des  gar- 
des-malades. 

üAHliE-  MANCHE  n.  m 

Manche  mobile  qu'on  passe 
pour  préserver  son  vêtement 
pendant  le  travail.  PI. des  gar¬ 
de-manche  ou  manches. 

GAMDE-M  ANGEII  (jé)  n.m 
invar.  Petite  armoire,  formée 
oïdinaircmentdechâssisgnrnis 

de  toile  métallique  ou  autre, 


(jurde-manger  portatif. 


Gaide- 

Irançaise 


pour  conserver  les  aliments.  . 

GARDE- MARINE  n.  ni. 

Jeune  gentilhomme  qui,  avant 
1189,  remplissait  les  fonctions 
dévolues  aujourd’hui  aux  aspi¬ 
rants.  PI.  des  gardes-marine. 

GtRDE-MKini.B  n.  m. 

Lieu  où  l’on  garde  les  meubles 
de  J'Eiat  ou  des  particuliers. 
Pl.desgarde-meubleounieublcs. 

GARDE-MIXER  n.m.  Agent 
subalterne, auxiliaire  des  ingé¬ 
nieurs  dans  les  mines.  Pi.  des 
gardes-mines. 

GARDE-NAPPE  n.  m.  Sup- 

Krt  en  lingerie,  petit  plateau  sur  lequel  on  place 

t  plats.  PI.  des  garde-nappe  ou  garde-nappes. 


litrdénia. 


GARDENIA  n.  m.  Genre  de  rubiaeées  ornemen¬ 

tales,  à  belles  fleurs. 

garde-noble  n.  f.  Droit  qu'avait  le  suzerain 

de  jouir  des  biens  d'un  mineur  noble,  son  vassal, 
jusqu'il  ce  que  celui-ci  eût  atteint  un  âge  déterminé, 
â  charge  dassurer  son  entretien  complet. 

carde-note  n.  m.  Notaire,  tabellion.  (Vx.) 
Pi.  des  gardes-notes. 

Gahdew-pahty  (dé n)  n.  f.  (mot  angl.).  Fête 
mondaine,  kermesse  privée  donnée  dans  un  jardin, 
un  parc.  PI.  des  garden-parties. 

GARDE-PÊCHE  n.  m.  Agent  chargé  de  la  po¬ 
lice  de  la  pèche.  (PI.  des  gardes-pêche.)  Bateau 
chafgé  du  même  service.  PI.  des  garde  pèche. 

GARDE-PLACE  n.  m.  Petit  cadre  fixé  au-des¬ 
sus  de  chaque  place  dans  un  compartiment  de  che¬ 
min  de  fer.  pour  recevoir  le  ticket  numéroté  du 
voyageur  qui  a  loué  la  place. 

GAHDE-POHT  (;>or)  n.  m.  Agent  qui  reçoit  et 
place  les  marchandises  dans  les  ports  des  rivières. 
Pi.  des  gardes-port  ou  ports. 

GAKDEH  (dé)  v.  t.  (germ.  tvardon  ;  allem.  mod. 
warten).  Conserver  sans  altération  :  garder  fidèle¬ 
ment  un  dépôt.  Retenir  pour  soi  :  je  vous  garde, 
garder  le  double  d'un  acte.  Surveiller  :  garder  un 
enfant.  Veiller  sur  des  animaux  :  garder  les  mçulons. 
Empêcher  de  fuir:  garder  des  prisonniers.  Soigner: 
garder  un  malade.  Défendre  :  garder  une  porte.  Pro¬ 
téger  :  Dieu  vous  garde!  Ne  pas  révéler  :  garder  un 
secret.  Rester  h.  dans  :  garder  les  arrêts,  la  chambit. 
Observer  :  garder  le  silence.  Accomplir  :  garder  les 
commandements  de  Dieu.  Réserver  :  garder  une 
poire  pour  la  soif.  Maintenir  :  garder  son  rang.  V.  i. 
Empêcher,  éviter:  gardez  quoi i  ne  vous  soupçonne. 
(Vx.)  Me  garder  v.  pr.  Eviter  :  gardez-vous  de 
mentir.  Se  préserver  •  se  garder  au  froid,  de  la 
chaleur. 

GARDERIE  (rf)  n.  f.  Etendue  de  bols  que  sur¬ 
veille  un  seul  garde  forestier.  Petite  école  privée 
pour  tout  jeunes  enfants. 

GARDE-RIVIÈRE  n.  m.  Agent  chargé  de  la 
police  des  rivières.  PI.  des  gardes-rivière  ou  ri¬ 
vières. 

GARDE-ROBE  n  f.  Chambre  destinée  à  ren¬ 
fermer  les  habits,  le  linge.  Tous  les  vêtements  a 
l'usage  d  une  personne  une  riche  garde-robe.  Lieu 
ou  l'on  met  la  chaise  percée.  Fauteuil  percé.  Cabi¬ 
net  d'aisances  :  aller  à  la  garde-robe  N.  f.  pl.  Méd. 
Matières  fécales.  N.  m.  Tablier  pour  préserver  la 
robe.  Pl.  des  garde-robes. 

G  AHDE-Hl  KI.LF.M  (sè-lè)  n.  Personne  nommée 
pour  garder  des  scellés.  Pl.  des  gardes-scellés. 

GAUDELR,  El  ME  (eu-zei  n.  et  adj.  Qui  garde 
des  animaux  :  Sixte-Quint  avait  été  gardeur  de 
pourceaux.  Qui  conserve':  un  gardeur  aécus. 

CARDE-VENTE  (van  te)  n.  m.  Commis  pré¬ 
posé  à  l'exploitation  et  à  la  vente  d’un  certain 
nombre  d'arbres  achetés  sur  pied.  Pl.  des  gardes- 
vente. 

GARDE-VOIE  n.  m.  Agent,  soldat  qui  surveille 
une  voie  ferrée  Pl.des  gar¬ 
de-voie  ou  voies. 

GARDE-VIE  (vil)  n.m. 
invar.  Visière  pour  garantir 
la  vue  de  l'impression  de 
la  lumière 

GARDIEN,  EXNE  (<li- 
in.  è-ne)  n  Wui  garde  quel- 
qu  un  ou  quelque  chose  : 
gardien  de  prison.  Protec¬ 
teur,  conservateur  :  un  gar¬ 
dien  des  antiques  coutumes 
Supérieur,  dans  certains 
couvents .  Gardien  de  la 
paix,  h  Paris,  agent  de  po¬ 
lice.  Adjectiv.  Qui  protège  : 
ange  gardien. 

GARDIENNAGE  ( di-i - 
na  je)  n.  m.  Emploi,  ofllce 
de  gardien.  Mar.  Ensemble 
de  mesures  prises  pour  la  conservation  de  certains 
objets  dans  un  port  :  le  gardiennage  des  tonneaux. 
Service  des  gardiens  du  port. 

G  AH  DI  EN  N  AT  Idi-é-na)  n.  m.  Office  de  gardien, 
dans  une  communauté  religieuse. 
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Gardon. 


CARDO.t  n.  m.  Genre  de  cyprins,  comprenant 
de  petits  poissons  blancs 

2ui  rivent  dans  les  eaux 
ouces. 

fism:  n.  f.  (subit,  verb. 
de  garer).  Lieu  de  départ 
et  d’arrivée  des  trains  de 
chemins  de  fer  :  gare  de 
voyageurs,  de  marchandi¬ 
ses.  Lieu  où  se  garent  les  bateaux  et  les  navires 
sur  les  cours  d'eau,  les  canaux,  etc. 

(•MIE  !  interj.  pour  avertir  de  se  ranger,  de 
prendre  garde  à  soi. 

dARBNSE  ( rt-ne )  n.  f.  (orig.  germ.).  Domaine 
où  l’on  ne  pouvait  entrer  sans  l’agrément  du  pro¬ 
priétaire.  (Vx.)  Lieu  où  vivent  les  lapins  à  l’état 
sauvage.  Endroit  d’une  rivière  où  la  pèche  est  réser¬ 
vée.  N.  m.  Un  garenne,  un  lapin  de  garenne. 

GARER  [ré)  v.  t.  (m.  étymol.  que  guéris).  Faire 
entrer  dans  une  gare,  sur  une  voie  de  garage  :  garer 
un  train.  Mettre  au  garage.  Re  garer  v.  pr.  Se 
mettre  à  l’écart,  à  l’abri. 

GAilGA.vrEA  n.  m.  Gros  mangeur.  (V.  Part,  hisl.) 
GAlIGAHIREH  [  zé]  (ME)  v.  pr.  (gr.  gargarizein). 
Se  rincer  la  bouche  et  l’arrière-bouche  avec  un  li¬ 
quide  qu’on  v  agite  en  chassant  l'air.  Fig -  et  fam. 
Se  délecter  d’une  chose. 

GARGARISME  ( ris-me )  n.  m.  (gr.  gargarisma). 
Liqueur  faite  pour  sc  gargariser. 

ùARGOTK  n.  f.  Petit  cabaret  où  I  on  donne 
i  manger  h  bas  prix.  Pijor.  Tout  lieu  où  l’on  mange 
mal  et  malproprement. 

GAHGOteh  [té)  v.  1.  (de  l’anc.  fr.  oargate. 
gosier).  Faire  de  la  cuisine  mauvaise  ou  malpropre. 

GARGOTIRH  [li  é),  EUE  n.  Qui  tient  une  gar¬ 
gote.  Péjor.  Mauvais  traiteur  ou 
cuisinier. 

G  AUGOE1EEADE  [ghou,  Il  mil.) 
n.  f.  Ancienne  danse  du  thé&tsr. 

Fam.  Série  de  vocalises  sans  goût. 

Gtiiùotü.LE  [ghou,  Il  mil.) 
n.  f.  (du  bas  Tat.  gargula,  gosier). 

Endroit  d’une  gouttière. d’un  tuyau, 
par  où  l’eau  tombe  :  les  gargouilles  de  Notre-Dame 
de  Paris  sont  curieusement  sculptées.  Dalle,  tuyau 
pour  l’écoulement  des  eaux. 

GAUGOEII.I.EMEST  (ghou,  Il  mil.,  e-man)  n.  m. 
Bruit  analogue  à  celui  de  1 eau  dans  une  gargouille. 
Bruit  que  fait  Quelquefois  un  liquide  ou  un  gaz  dans 
la  gorge,  dans  l'estomac  et  dans  les  entrailles. 

ÛAKGOIIII.LKR  [ghou.  U  mil.,  é)  v.  i.  Faire 
entendre  un  gargouillement.  Barboter  dans  l'eau. 
’J'echn.  Syn.  peu  usité  de  kgriakr. 

GAitt.nni.i.iN  [ghou.  Il  mil.,  t)  n.  m.  Bruit  que 
fait  l'enu'cn  tombant  d'une  gargouille. 

GAUGOU.ET1E  (lè-te)  OU  quclqilcf.  G  AH  - 
Gùl  ILI.ETTE  Ighou,  Il  mil.,  é  te)  n.  f.  Vase  poreux 
où  l'eau  sera  fraichitpar  évaporation.  Syn.  alcakazas. 

U  tltGOt  nne  ,  y  lion  se)  n.  f  (du  prov.  rargousso, 
de  cargo,  charger).  Enveloppe,  sac  cylindrique  con¬ 
tenant  la  charge  de  poudre  d'un  canôil. 

G  AKGOt  KMIEIt  [ghou-si-ê)  n  m.  ou  GAR- 
GOERRIÉnc  [ghou-si-è-re)  n.  f.  Boite  en  bois,  en 
cuir  ou  en  zinc,  où  i'on  met  les  gargousscs. 

GARIBALDIEN,  BN'N'B  (rfi-ut,  i-ne)  ad).  Qui  a 
rapport  à  Garibaldi.  N.  m.  Volontaire  de  Garibaldi. 


GARNEMENT  (inan)  n.  m.  (de  garnir).  Vaurien  : 
un  méchant  garnement. 

GAltlVI,  E  adj.  Muni,  pourvu  :  machine  garnie 
de  ses  accessoires.  Spécialcm.  Muni  de  meubles  : 
cluimbre  garnie.  N.  m.  Maison,  chambre  qui  se  loue 
toute  meublée  :  habiter  un  garni,  en  garni. 

GARNIR  v.  t.  (germ.  wamian).  Fournir  des 
choses  nécessaires.  Garnir  un  cheval,  lui  mettre 
ses  harnais.  Orner  :  garnir  un  chapeau.  Renforcer  : 
garnir  des  bas.  Remplir  un  espace  :  une  foule  de 
curieux  garnissaient  la  rue.  Garnir  un  fauteuil,  le 
rembourrer.  Mar.  Garnir  un  cordage,  l’entourer  de 
éarct.  Garnir  le  cabestan,  y  passer  les  barres.  Gar¬ 
nir  une  vergue,  y  mettre  le  gréement.  Me  garnir 
v. pr.  Se  remplir:  la  salle  te  garnit.  Aist.  Dégarnir. 

G  A  HW  IRA  IRE  (sé-re)n.  m.  (de  garnison).  Homme 
que  l'on  mettait  jadis  en  pension  (eu  garnison),  chez 
les  contribuables  en  retard,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
fussent  acquittés  envers  le  fisc. 


GARRMOS  (zon)  n.  f.  (de  garnir).  Troupes  éta¬ 
blies  dans  une  ville  pour  la  défendre  ou  v  séjourner: 
la  garnison  est  sous  les  ordres  directs  du  comman¬ 
dant  d'armes.  Cette  villo  :  changer  de  garnison. 

G.iuNiHRAtiE  ( ni-sa-je )  n.  m.  Action  de  garnir. 
Son  résultat. 

C4HNIRRKEK,  KCRE  [ni  seur,  euze)  n.  et  adj. 
Personne  qui  garnit  un  meuble,  une  robe.  etc. 

GAHNITERE  n.  f.  (de  garnir).  Ce  qui  est  mis 
pour  garnir,  compléter,  orner  une  chose  :  tes  gar¬ 
nitures  d'une  robe.  Garniture  de  cheminée,  une 
pendule  et  deux  candélabres;  bronzes;  etc.  Acces¬ 
soires  que  l'on  ajoute  à  un  plat  pour  l'assaisonner 
ou  le  parer  :  garniture  de  persil.  Assortiment  com¬ 
plet  :  garniture  de  boutons.  Caoutchouc,  cuir,  mé¬ 
tal,  etc.,  qui  entoure  quelque  chose.  Impr.  Pièces 
de  métal,  quelquefois  de  bois,  qui  séparent  les 
pages  dans  une  forme  et  représentent  les  marges. 
Ensemble  des  pièces  qui  servent  ù  consolider  une 
forme.  Mar.  Gréement  d’un  mât.  d’une  vergue,  etc. 
Action  de  les  gréer.  Garniture  d'une  pompe,  ensem¬ 
ble  des  objets  mobiles  dont  se  compose  une  pompe. 

GAROCHOIU  n.  m.  Mar.  Sorte  de  cordage. 

GARDE  n.  ni.  Arbrisseau  du  genre  daphué, -vul¬ 
gairement  appelé,  bois  gentil,  dont  l’écorce  a  des 
propriétés  vesicantes.  Loup-garou,  v.  loup-garou. 

GAHRIGEB  ou  GAK1GEB  [gha-ri-ghe)  n.  f. 
Lande,  terre  inculte  ^>u.  dans  le  Midi,  couverte  de 
taillis  peu  épais  de  chênes,  chênes  verts,  etc.  :  les 
garrigues  fourrent  le  flanc  sud-est  des  Cé rennes. 

GARROT  ( gha-ro )  n.  ra.  Partie  du  corps  des 
grandi  quadrupèdes,  située  au-dessus  de  l'épaule  et 
terminant  l'encolure.  (V.  la  planche  cbbval.)  Mor¬ 
ceau  de  bois  que  l'on  passe  dans  une  corde,  pour  la 
serrer  en  la  tordant  :  le  garrot  d'une  scie. 

GARROTTAGE  (gha-ro-ta-je)  n.  m.  Action  de 
garrotter 

GARROTTE  ( gha-ro-te )  n.  f.  (esp.  garrole).  Sup¬ 
plice  par  strangulation,  usité  en  Espagne. 

GARROTTER  [gha-ro-té)  v.  t.  (de  garrot).  Lier 
étroitement  et  fortement  :  garrotter  un  prisonnier. 

GARR  (ghâ)  a.  m.  (anc.  cas  -  sujet  ae  garçon) 
Fam.  Garçon,  jeune  homme  :  un  rude  gars. 

GARER  (russ)  n.  m.  (du  n.  de  l'inventeur).  Elixir 
composé  de  cannelle,  de  safran,  de  muscade,  etc, 

GARÇON,  O.VVE  ( ghas-kon ,  o-ne)  adj.  et  n.  De 
la  Gascogne  :  l'accent  gascon.  N.  m.  Patois  de  la 
Gascogne  :  parler  gascon.  Par  ext.  N.  et  adj.  Fan¬ 
faron,  hâbleur  ;  homme  habile  et  avisé;  plaisant, 
railleur,  moqueur  :  se  tirer  en  gascon  d'un  pas  dif¬ 
ficile  ;  avoir  l'humeur  gasconne 

GARCOWIRME  [glias-ko-nis-me)  n.  m.  Locution, 
prononciation  propre  aux  Gascons, 

GARÇON  WA  DE  (ghas-ko-na-dr)  n.  f.  Fanfaron¬ 
nade,  vanteric.  comme  on  en  prête  aux  Gascons. 

GAREONNKR  ( qhas-ko-ni )  v.  i.  Parler  avec  l'ac¬ 
cent  gascon.  Dire  des  gaseonnades. 

GARPICI.AGK  [ghas-pi.  Il  mil.)  n.  m.  Action  de 
gaspiller.  Son  résultat  :  le  gaspillage  ruine  les  plus 
solides  fortune*.  . 

G  A  RI*  I  El.  EU  ( ghas-pi ,  Il  mil.,  4)  v.  t.  Dépenser 
dissiper  follement  :  gaspiller  sa  fortune.  Au  fiy.  : 
gaspiller  son  temps.  Ant.  Economiser,  épargner. 

G  ARPICI.EE K,  K  ERE  'ghas-pi.  Il  mil.,  eu-se) 
adj.  et  n.  Qui  gaspille  :  enfant  très  gaspilleur, 

G  A  rte  il  (glias-tèr)  n.  m  (gr.  gastêr).  Le  ventre 
et  quelquefois  l'estomac  :  La  Fontaine  appelle  l’es¬ 
tomac  Mcsser  Gaster. 

GARTÉHOM l'CÈTBR  [ghas-té)  n.  f.  pl.  Ordre  de 
ehafupignons  dont  les  spores  «ont  renfermées  dans 
une  enveloppe  close.  S.  une  gastiromyeite. 

GASTEROPODES  ( ghas-lé )  n.  m.  pl.  (gr.  gas'.êr 
tros,  ventre,  et  pous,  podos,  pied).  Classe  de  mollus¬ 
ques,  comprenant  ceux  oui  rampent  sur  un  pied 
élargi  en  disque  charnu  (limace,  escargot).  S.  un 
gastëropode. 

GARTRACGIE  ( phas-tral-jt)  n.  f.  (gr.  gastêr.  tros. 
estomac,  et  algos,  douleuç).  Névralgie  de  l'estomac. 

GAHTIIAI.GIÇEE  ( ghas-tral )  adj.  Qui  a  le  ca¬ 
ractère  de  la  gastralgie  :  douleur  gastralgique. 

GARTKIQIE  [ghas  tri-ke)  adj.  (du  gr.  gastêr, 
tros.  ventre).  Qui  a  rapport  à  l'estomac  :  veines, 
artères  gastriques.  Suc  gastrique,  liquide  sécrété 
dans  l'estomac  et  qui  est  un  des  principaux  agents 
de  la  digestion. 
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CiNTniTF.  ( ghau )  n.  f.  (même  étym.  qu'à  l’art, 
précéd.).  Iüilainmationdela  membrane  internedel’es- 
tomac  :  la  gastrite  est  fréquente  chez  les  alcoolique». 

G.IITHO  ( ghas-tro  —  au  gr.  gastér,  trot,  ventre) 
prétixc  indiquant  l’estomac  et  le  ventre. 

Gamtro-ENTERITE  (ghas-tro  an)  n.  f.  Inflarn- 
mation  simultanée  de  la  muqueuse  de  l'estomac  et 
de  celle  des  intestins.  PI.  des  gastroentérite*. 

GAHTHOL iTIIE  (ghat-tro)  adj.  et  n.  (gr.  gastér, 
trot,  ventre,  et  latreuein,  adorer).  Fam.  Qui  fait  un 
dieu  de  son  ventre. 

GABTIIOI.OGIB  ( ghai-trg-lo  jl )  n.  f.  I gr.  gastir. 
trot,  ventre,  et  logos,  discours).  Science  de  l’art 
culinaire. 

GAMTHOMAKB  ( ghat-tro )  n.  Personne  possédée 
de  la  gastromanie. 

UtNTHOMtMG  (ghas-tro-ma-nl)  n.  f.  (du  gr. 
gnttêr,  iras,  ventre,  et  de  mante).  Amour  excessif 
de  la  bonne  chère. 

CAMTHOXOME  (ghat-tro)  n.  m.  (gr.  gastér,  trot, 
ventre,  et  nomot,  loi).  Celui  qui  connait  et  pratique 
l’art  de  faire  bonne  chère  :  Lucullus  fut  un  célébré 
gastronome. 

GANTROSOallE  ( ghas-tro-no-ml )  n.  f.  (de  gas¬ 
tronome).  Art  de  faire  bonne  chère  :  BriHat-Sava- 
rin  a  laissé  un  poème  sur  la  gastronomie. 

GAMTHO.VOMIQUK  (ghas-tro)  adj:  Qui  a  rapport 
à  la  gastronomie  ■■prescriptions  gastronomiques. 

GAMTHOTOKIE  n.  f.  Syn.  de  laparotomie. 

(■AT  Ighâ)  n.  m.  V.  oh»t. 

gItf,  E  adj.  Détérioré:  fruits  gâtes.  Enfant 
gâté,  pour  lequel  on  est  trop  indulgent.  N.  m.  Par¬ 
ue  gâtée» d'une  chose  :  enlever  le  gâté. 

GÂTEAU  (frf)  n.  m.  (anc.  qastel).  Pâtisserie  faite 
avec  de  la  farine  ou  de  la  fécule,  du  beurre  et  des 
oeufs  :  gâteau  au z  amandes  ;  gâteau  feuilleté.  Ma¬ 
tière  solide,  qui  affecte  la  forme  d'un  gâteau  :  gâteau 
de  plomb;  de  niarc  d'olives.-  Gâteau  des  Rois,  gâteau 
contenant  une  feve  ou  une  figurine  en  faïence,  etc., 
et  dont  on  tire  les  parts  au  sort  le  jour  des  Rois, 
üaufre  ou  les  abeilles  font  leur  miel.  Partager  le 
gâteau,  partager  le  proflt.  (Se  dit  le  plus  souvent 
en  mauv.  part.) 

(s.iTB-NÉTlEft  (fi  é)  n.  m.  Qui  travaille  à  trop 
bon  marché.  PI.  des  gâte-métier  ou  métier». 

gAte-PAPIBR  n.  m.  invar.  Mauvais  écrivain. 

gAtb-pAte  n.-  m.  invar.  Mauvais  boulanger  ou 
pâtissier.  Fig.  Celui  qui  fait  mal  quelque  chose. 

GÂTER  (té)  v.  t.  (du  lat.  vastare.  ravager).  En¬ 
dommager.  détériorer  :  gâter  un  tableau  trop  hâti¬ 
vement  peintf  Diminuer,  troubler  :  gâter  le  plaisir. 
Fig.  Gâter  le  métier,  travailler,  vendre  à  trop  bas 
prix.  Putréfier,  corrompre,  pourrir  :  viande  que  la 
rhaleur  a  gâtée.  Gâter  un  enfant,  lui  donner  des 
défauts,  ou  les  augmenter  par  trop  d'indulgence. 
A  NT.  Améliorer,  amender.  Conter* er,  préserver. 

GÂTERIE  (rf;  n.  f.  Action  de  gâter.  Indulgence 
excessive,  friandise,  etc.,  par  laquelle  on  gâte. 

GÂTE-BAUCB  (sd-se)  n.  m.  Mauvais  cuisinier. 
Marmiton.  PI.  des  gare-sauce  ou  sauces. 

gAtecr,  Et  me  (eu-se)  adj.  et  n.  Celui  qui  gâte 
par  trop  de  tendresse,  d'indulgence,  etc. 

(sAtecms  (teu-ze)  n.  f.  Capote  d'hôpital.  Vête¬ 
ment  qui  lui  ressemble. 

GÂTEUX,  Et  me  (teA.  eu-xe)  adj.  et  n.  (de  gâter). 
Fam.  Personne  à  l'intelligence  affaiblie  :  vieillard 
gâteux. 

GÂTINF.  n.  f.  (de  gâter).  Terre  imperméable, 
marécageuse  et  stérile  :  les  gâlines  sont  communes 
en  Vendée. 

GÂtimme  (fis-me)  n.  m.  Etat  de  celui  qui  est  ou 
parait  gàtctix. 

GATTE  (g ha  te)  n.  f.  (provenç.  gata).  Emplace¬ 
ment  a  l'avant  du  navire,  où  se  lovent  les  chaînes 
et  câbles,  a  mesure  de  leur  rentrée  par  les  écubtcrs. 

C  ATT EUE  K  (gha-ti-li-é)  n.  m.  Bol.  Genre  de 
verbénacées.  des  pays  chauds  et  tempérés. 

G  Ali  IME  (gha-ti-ne)  n.  f.  Maladie  épidémique 
des  vers  â  soie,  qui  s'oppose  à  leur  développement. 

GAl'CHB  ( gho-che )  adj.  (de  paucAir).  En  parlant 
de  l'homme  et  des  animaux,  qui  est  situé  du  côté 
où  se  font  sentir  les  bhtlements  du  cosur  :  côté,  ail 
gauche.  Qui  correspond  à  ce  côté  pour  un  specta¬ 


teur  placé  en  face  :  faite  gauche  d’un  monument. 
Dévié,  par  rapport  à  un  plan  de  comparaison.  Qua¬ 
drilatère  gauche,  dont  tous  les  côtés  ne  sont  pas  dans 
un  même  plan.  Fig.  Emprunté,  géné  :  attitude  gau¬ 
che.  Fig.  Maladroit.  Ant.  Droit,  adroit,  désire, 
habile.  N.  f.  La  main  gauche,  le  côté  gauche  : 
prendre  la  gauche.  Partie  d'une  assemblée,  siégeant 
a  la  gauche  du  président  :  les  partis  libéraux  siè¬ 
gent  a  la  gauche.  A  gauche,  loc.  adr.  Du  côté  gau¬ 
che.  Ant.  Droite. 

GAUCHEMENT  ( gô-che-mag )  pdv.  D  une  manière 
maladroite.  , 

gaucher  (ghô-ché),  ERE  n.  et  adj.  Qui  se  sert 
ordinairement  de  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
droite.  Ant.  Droitier. 

GAUCHERIE  (ghô  ché  ri)  n.  f.  Fam.  Maladresse. 
Ant.  Adresse,  dextérité. 

Gauchir  (ghâ)  v.  1.  (du  germ.  tvenJcjan,  flé¬ 
chir).  Se  contourner,  perdre  sa  forme  :  cette  plan 
che  gauchit.  Se  détourner  pour  éviter  un  coup.  En 
parlant  des  ailes  d'aéroplauo*.  en  abaisser  les  ex¬ 
trémités  mobiles  (ailerons),  pour  incliner  ou  redres¬ 
ser  l'appareil. 

GAUCHIMMEMEST  (ghô  chi-se-man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  gauchir.  Son  résultat. 

GAUCHO  n.  m.  V.  Part.  Iiist. 

LAIDE  ( ghô-de )  n.  f.  (germ.  uialda).  Plante  du 
genre  réséda,  .qui  donne  une  belle  teinture  jaune, 
bouillie  faite  avec  de  la  farine  de  mats. 

GAI  DEAMUM  (ghâ-dé  a-muss)  n.  m.  (mot  lat.  si- 
gnif.  réjouissons-nous).  Chant  religieux  de  réjouis¬ 
sance.  Repas  joyeux. 

G  AID  IK  [ghô]  (ME)  v.  pr.  (lat.  yaudere).  Se  ré¬ 
jouir.  Se  moquer.  (Vx.) 

CAUDINM  AHT  igliô-di-sar)  n.  ni.  (du  n.  d  uo  per¬ 
sonnage  de  II.  de  Halrac).  Personnage  d’une  gaieté 
bruyante,  triviale  et  encombrante. 

G  A  U  DH  IOI. F.  (ghô)  n.  f.  (de  gaudir).  Propos  gai, 
plaisanterie  un  peu  libre  :  dire  des  gaudrioles. 

GAlFHAGE  (ghô)  d.  m.  Action  de  gaufrer.  Son 
résultat. 

GAI  KHE  ( ghô-fre )  n.  f.  (bas  allem.  tvafel).  Rayon 
de  miel  :  manger  une  gaufre  de  miel.  Pâtisserie 
mince  et  légère,  cuite  entre  deux  fers  quadrillés. 

GAUFRER  (ghô-fré)  v.  t.  Imprimer  au  moyen  de 
fers  chauds  ou  de  cylindres  graves  des  figures  sur 
des  étoffes  ou  du  cuir. 

GAUFRETTE  ( ghô-fré  le )  n.  f.  Petite  gaufre. 

GAUFHEUK,  EUME  (ghô.  tu-se )  n.  Ouvrier,  ou¬ 
vrière  qui  gaufre  les  étoffes. 

G  AUFRIER  (ghô  fri-é)  n.  m.  Fer  creux  et  qua¬ 
drillé.  dans  lequel  on 'cuit  des  gaufres. 

GAUFROIR  (ghô)  n.  m.  Fer  pour  gaufrer  le 
cuir,  les  étoffes. 

GAUFRIRB  (fhô)  n.  f.  Empreinte  que  l'on  fait 
sur  une  étoffe  en  fa  gaufrant. 

GAULAGE  (gliô)  n  m.  Action  de  gauler.  Son 
résultat  :  le  gaulage  des  noix. 

GAULE  ( ghô- le )  n.  f.  Longue  perche.  Canne  a 
pêche.  Houssin*. 

GAULER  (ghô  lé)  v.  t..  Battre  tm. arbre  avec  une 
gaule,  pour  en  faire  tomber  les  fruits  :  gauler  un 
noyer. 

GAULETTB  (ghô-lè-te)  n.  f.  Petite  gaule. 

GAI  LU  (ghô-li)  n.  m.  Massif  forestier,  dont  les 
brins  sont  devenus  gaules.  Ces  brins  eux-mêmes. 

GAULOIM,  E  (ghd-loi,  oi-ze )  n.  Natif  de  la  Gaule. 
(V.  Part.  Au/.)  Adj  De  la  Gaule  :  le  sol  gaulois.  Qui 
a  rapport,  qui  est  propre  à  la  Gaule,  à  scs  habitants  : 
la  bravoure  gauloise.  D'une  gaieté  un  peu  libre  : 
tenir  de*  propos  gaulois.  N.  m.  Langage  des  Gaulois. 

GAULOIDBMENT  ( ghô-loi-ze-man )  adv.  Avec 
une  gaieté  un  peu  libre. 

G AULO IMBRIE  (ghô-loi-ze-rl)  n.  f.  Plaisanterie 
un  peu  libre  :  les  gauloiseries  abondent  dans 
Brantôme. 

G AULTHÉKlE  (ghôl  lé-rt)  n.  f  Bot.  Genre  d'éri- 
cacées  de  l'Amérique  septentrionale,  dont  une  es¬ 
pèce  donne  l'essence  de  u-intergreen. 

GAUPE  (ghô-pe)  n.  f.  Pop.  Femme  malpropre  et 
désagréahle. 

GA  UH  ighôr)  n.  m.  Espece  de  boeuf  de  l'Inde- 

GAURE  (ghô-re)  n.  m.  Sectateur  de  Zoroastre. 

GACM  (ghôss)  a.  m.  Unité  du  système  C.  G.  S., 
représentant  le  champ  qui  existe  à  I  centimètre  de 
distance  d  une  charge  magnétique  égale  A  l'tuulL 
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Gavial. 


GAU9NB  (gl Id-se)  n.  f.  Pop.  Mensonge  plaisant  : 
farce.  (Vx.) 

GAUSSER  [ghd-sé]  (»E)  v.  pr.  Se  mootier  :  se 
gausser  d'un  maladroit.  Giaïur  v.  tr  lUiller. 
(Peu  us.) 

GAUNSEHIB  (qhd-se-rl)  n.  f.  Moquerie. 

Gtl'MsKtn,  Lise  (y/td-feur,  eu  zc)  n.  et  adj. 
Qui  se- gausse. 

gavage  n.  m.  Action  de  gaver.  Son  résultat. 

GAVE  n.  m.  Dans  les  Pyrénées,  torrent  :  le  gave 
de  Pan  forme  la  cascade  de  Gavdrnie. 

GAVEAU  (vd)  on  GAVOT  ( oo)  n.  m  Compagnon 
de  liberté.  Membre  d'une  association  d'ouvriers. 

GAVES  (vi)  v.  t.  Bourrerpnr  force  de  nourriture 
des  animaux  :  ou  gave  le t  jeunes  poulett  pour  le* 
mettre  en  chair.  Paire  manger  beaucoup  :  gaver 
un  enfant.  Au  flg.  :  gaver  un  écolier  de  connaissance* 
confuses.  Se  gaver  v.  pr.  Manger  avec  excès. 

GAVEES,  BUSE  (eu-xc)  n.  Personne  qui  gave 
les  volailles . 

N.  f.  Machine 
pour  gaver  les 
volailles. 

GAVIAL  n. 
m .  Genre  de 
reptiles,  com¬ 
prenant  de 
grands  croco¬ 
diles  d'Asie  et 
d'Océanie,  à 
museau  lougel 
fin  :  le  gavial  dépasse  parfois  six  mètres  de  long. 
PI.  des  gavial*. 

GAVIOK  ou  GAVIOT  (vi-o)  n.  m.  Pop.  Gosier. 

GAVOTTE  n.  f.  (provenç.  gavoto). Ancienne  danse, 
sur  un  air  à  deux  temps.  Cet  air  :  jouer  une  gavotte. 

2 AVAL  ( gha-i-al )  n.  m.  Boeuf  sauvage  de  l'Inde. 
AS  n.  m.  invar,  (mot  créé  par  Van  llelmont). 
Physiq.  et  chim.  Corps  aériforme.  qui  reste  tel  à  la 
température  et  à  la  pression  ordinaires  :  les  gaz  sont 
éminemment  compressibles.  Gaz  permanents,  se  di¬ 
sait  des  ga r.  que  l'on  n'était  pas  encore  parvenu  à 
liquéfier  :  il  n'y  a  plus  de  gaz  permanents.  Gaz 
d'éclairage,  gai  employé  pour  l'éclairage.  —  Le  gaz 
d'éclairage,  inventé  par  Philippe  Lebon  à  la  fin 
du  xvm«  siècle,  s'extrait  de  la  houille  par  distilla¬ 
tion.  Le  gaz,  plus  léger  que  l’air,  composé  princi¬ 
palement  d'hydrogène,  de  formene  et  d'oxyde  de 
oarbone,  est  épuré  au  contaot  de  l'eau  et  de  diffé¬ 
rentes  matières  chimiques.  Il,  sert  A  l'éclairage,  au 
chauffage,  au  gonflement  des  ballons,  A  la  mise  en 
action  des  moteurs,  olc.  ;  enfin,  la  distillation  do  la 
houille  fournit  le  coke  et  une  substance  précieuse  en 
dérives  chimiques:  le  goudron. 

Gaxage  n.  m.  Action  do  gazer. 

GAZE  n.  f.  (de  Gaza,  v  de  Syrie,  d'où  celte  étoffe 
est  originaire).  Etoffe  légère  et  transparente,  de 
coie,  do  lin,  etc.  :  porter  une  robe  de  gaze. 

GAZÉ,  B  adj.  et  n.  Qui  a  subi  l'action  de  gax 
asphyxiants  :  un  gazé  de  la  guerre. 

GAZEiFiani.E  adj.  Qui  peut  se  convertir  en  gaz. 
GAZÉIFICATION  (si-on)  n.  r.  Actloo  de  gazéifier. 
gazéifier  (fi-é)  v.  t.  (do  gaz,  et  du  lat.  facere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Faire  passer  a  l'état 
gazeux.  Kaire  dissoudre  du  gaz  carbonique  dans 
un  liquide:  gazéifier  une  eau 
minérale. 

GAZÉIFORME  adj.  Qui 

est  à  l’étal  de  gax  :  fluide  ga- 
zéifoème. 

GAZELLE  (aè-/«)n.  f.  (ar. 
ghazal  .  Genre  d'antilopes, 
a  formes  légères  et  gracieu¬ 
ses  :  les  aazelles  habitent  les 
diserts  de  l'ancien  inonde. . 

GAZER  (zé)  y.  t.  Couvrir 
d'une  gaze.  Fig.  Adoucir, 
déguiser  ce  qui  serait  trop 
libre  dans  le  discours  : 
poser  un  récit. 

GAZER  (zé)  v.  t.  Sou¬ 
mettre  des  tissus,  des  flls  à 
l'action  rapide  d’une  flamme  qui  brûle  les  aspérités. 

GAZBTIER  (fi-é)  n.  m.  Qui  publie  une  gazette  : 
Btnaudot  fut  lt  premier  de*  gazetiers.  (Va.) 


Gazelle. 


GAZETTE  \Zite)  n.  f.  (liai,  gazzetta).  Journal  : 
lire  les  gazettes.  Fig.  Personne  très  bavarde. 

GAZEUX,  El  ME  (xeil,  eu-ze)  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  gaz  :  fluide  gazeur.  Ban  gazeuse,  celle  qui 
contient  du  gaz  carbonique  dissous. 

gazier  (zi-é)  n.  m.  Employé  d'une  compagnie 
d'éclairage  par  le  gaz.  Ouvrier  en 
gaze. 

GAZIFÈRE  adj.  Qui  sert  k  la 
fabrication  du  gaz. 

GAZOFACTEUR  ( fak )  n.  m. 

Appareil  propre  à  gazéifier  la 
houille. 

gazogène  adj.  (de  gaz.  et  du 
gr.  gentidn,  engendrer).  Scr  dit  de 
tout  appareil  qui  sert  &  fabriquer  Gazogène  et  coupe, 
de  l'eau  de  Sclti  artificielle.  N.  m. 

Foyer  qui  brûle  incomplètement  le  oombustible  et  où 
l'on  prépare  les  gaz  pour  les  fours  h  récupération 
de  chaleur  où  on  le  consume  définitivement. 

GAZOLËNE  n.  m.,  GAZOI.ÉINE  OU  GAZOLINB 
n.  f.  Ethers  liquides  de  pétrole. 

G  A/.OI.YTE  adj  Susceptible  de  se  résoudre  en  gaz. 

GAZOMÈTRE  n.  ni.  (de  gaz,  et  du  gr.  metron, 
mesure). Grand  appareil  pour 
recevoir  le  gax  et  lui  donner, 
pendant  la  consommation, 
une  pression  régulière. 

GAZOMÈTRIB  (Irt)  n.  f. 

Opération  qui  a  pour  objet  de 
mesurer  les  volumes  des  gaz. 

GABOMÉTIUQUE  adj  . 

Qui  appartient  à  la  gazo- 
métrie. 

GAZON  n.  m.  (anc.  haut' 
ail.  waso).  Herbe  courte  et 
menue  :  semer  du  gazon. 


Gazomètre. 


La  terre  qui  en  est  couverte  :  s'ébattre  sur  le  gazon. 

Gazonnant  (xo-nan),  E  adj.  Se  dit  des  plantes 
qui  forment  un  gazon. 

G  ABONNÉE  (  zo-né )  n.  f.  Terrain  couvert  de  gazon. 

GAZONNEMENT  ( zo-ne-mau )  ou  GAZONNAGE 
(zo  na-je)  n.  tn.  Action  de  gazonner. 

GAZONNBH  (zo-né)  v.  t.  Revêtir  de  gazon. 

GAZONNEUX,  FUME  (zo-rteù,  eu-ze)  adj.  Qui 
offre  l'aspect  du  gazon  :  prairie  gasonneuse. 

gazouillant  (zou,  tt  mil., au),  E  adj.  Qui  ga¬ 
zouille. 

GAZOUILLEMENT  (zou.  Il  mil.,  e-man)  n.  m. 
Petit  bruit  que  font  les  oiscauz  en  chantonnant, 
les  ruisseaux  en  coulant,  etc- 
Au  flg.  :  le  gazouillement  des 
enfant*. 

GAZOUILLERA  zou, //mil., 
é)  v.  i.  Produire  un  gazouil¬ 
lement. 

G  A  ZOU  II.  LIN  (ZOU.  U  mil., 

t)  n.  m.  Léger  gazouillement  : 
le  gazouillis  des  oiseaux. 

GEAI  (jé)  n.  m.  Genre  de 
passereaux  oonirostres  d'un 
plumage  bigarré  et  auxquels 
on  peut  apprendre  A  parler: 
le  geai  s'apprivoise  facilement. 

GÉANT  (Jé-an),  E  n.  et  adj. 

(gr-  giças,  autos).  Se  dit  d'une  «  un  «m- 

mal,  d  un  végétal,  etc.,  qui  excède  de  beaucoup  la 
stature  ordinaire  :  un  géant;  femme  géante;  bois 
géants.  A  pas  de  géant,  par  une  progression  très 
rapide.  Mythol.  V.  Titans  t Part .  hist.).  Ant.  Nain. 
—  Des  ossements  énormes  trouves  jadis  dans  les 
irovenant  d’animaux  fossiles 


Gesi. 

personne,  d'un  anl- 


roches  granitiques  et  p 
ont  fait  croire  d'abora 


- - qu’il  avait  existé  autrefois 

des  hommes  d'une  stature  colossale.  La  science  a 
fait  Justice  de  cette  erreur,  et  il  est  reconnu  qu’il 
n’existe  point  de  différence  sensible  entre  la  taille 
de  nos  ancêtres  les  plu»  éloignés  et  la  nôtre.  Les 
géants,  comme  les  nains,  ne  sont  que  des  excep¬ 
tions,  mais  ces  exceptions  sont  souvent  curieu¬ 
ses  ;  c’est  ainsi  que  l'empereur  Maximin  avait 
2».rK)  de  haut:  ce  devait  être  également  1a  taille  du 
fameux  Goliath,  dont  parle  l’Ecriture,  et  du  roi  des 
Teutons  Teutoboccbus.  Atteinte  de  nos  jour*  par 
le  géant  Constantin,  1a  taille  de  2*,M  a  été  dépassée 
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par  te  géant  russe  Machnov,  mesurant  2». 85.  Gé¬ 
néralement,  le*  géant*  sont  lent*,  assez  enclins  A 
l'oisiveté  :  ni  l'intelligence,  ni  le  courage,  ni  la  force, 
ne  répondent  a  la  taille.  Les  géants  vieillissent  rapide¬ 
ment  et  meurent  avant  lépo- 
que  ordinaire  de  la  caducité. 

VBIItO  (ji  ko)  n.  m.  Genre 
de  reptiles  sauriens,  qui  ha¬ 
bitent  le*  région*  chaudes  du 
globe. 

GEHENNE  (jé-i-nt)  n.  f 
ibébr.  gthinnon).  Enfer,  dan* 
le  langage  biblique.  Torture 
d*  la  question  :  souffrir  la 
géhenne.  Fig  Grande  douleur. 

(jé  gnan), 

B  adj.  Qui  geint,  qui  a  (habitude  de  geindre. 

GEIGNARD  Iji-gnar),  K  adj.  Pop.  Qui  a  1  habi¬ 
tude  de  geindre. 

GEIGNEMENT  (jé  gne-man)  a.  on.  Action  de 
geindre.  Plainte. 

GBIMDRB  (jin-,1'0)  v  1.  (lat.  gemtri.  —  Bc  eonj.  • 
somme  craindre  )  Gémir  en  travaillant.  Fam.  Se 
plaindre  souvent  et  tan*  motif  lufGsant  qua-l-H 
encore  d  geindre  ? 

UUVUHK  (;in-</r*)  n.  en-  V.  nnrsi. 

GEL  (j 'il)  n.  m.  (lat  gtlu).  Gelée  de*  eau*,  temps 
où  il  gèle  gel  fait  éclater  let  roche*  de*  montagne*. 

UBIAIiME  (;i-»ie,  n  m.  Genre  de  emstaeé*  de- 
eapodei,  comprenant  de  petit*  crabes  X  plncei  iné¬ 
gale*.  qui  vivent  dan*  les  région*  tropicales. 

GBLATINB  n.  f-  (du  lat.  gelalio,  congélation) 
Chim.  Substance  ayant  l'aspect  d'une  gelée  de  fruits 
et  que  l'on  retire  de*  tissus  flbreug  des  animaux  : 
la  gélatine  sert  <1  la  fabrication  de «  collet. 

GELATINE,  B  adj.  Enduit  de  gélatine. 

GBLATINECR  n.  et  adj.  m.  Fabricant  de  gélatine 

GBLATINEIX,  Et  NB  (>ud.  eu  se)  adj.  De  la  na 
turc  de  In  gélatine,  ou  qui  lui  ressemble  :  contiitance 
gélatineux 

GÉLATINIEIAM.E  adj.  Qui  peut  être  gélatiniflé 

GÉLATINIMER  (fié)  v.  t.  (Sc  oonj.  comme  prier.  ) 
Réduire  en  gélatine. 

GBLATINIEORME  adj  Qui  a  la  nature  ou  l  as 
pect  de  la  gélatine. 


Gecko. 


(.I  I  ATI  VO  -  RHOMl  RE,  CKI.AT1NO  -  «III.O- 
Rt-’RE  n.tn.  Pliot.  Composition  formée  d'un  sel  d  ai 
gent  (bromure,  ou  chlorure)  en  suspension  dans  la 
gélatine  :  le  gélatino-h  omurt,  tri*  sensible  à  la  lu¬ 
mière,  forme  la  couche  impressionnable  de*  plaques 
photographique*. 

GEl.ATINOGHAPIliE  'fi)  n.  f.  (de  gélatine  et 
du  gr.  graphe,  écriture).  Photographie  6ur  gélatine. 
(Peu  us.) 

GEI.EK  (lé)  n  f.  (de  geler).  Abaissement  de  li 
température  au-dessous  de  zéro,  a  la  suite  duquel 
Tenu  sc  convertit  en  glace  :  les  gelées  tardives  brû¬ 
lent  les  fleurs  et  les  bourgeons  Suc  de  viande,  con¬ 
gelé  et  clan  lié  :  jambon  n  la  i fiée  Jus  de  fruits  cuits 
avec  du  sucre  et  qui  se  congèle  par  le  refroidisse¬ 
ment  :  gelée  de  groseilles,  Gelée  blanche,  congélation 
de  la  rosée,  frequente  surtout  en  avril  et  en  mal. 

SiKLKN  ( le)  v.  t.  (lat.  gelare.  —  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Transformer  en  glace,  durcir  par  le 
froid.  Causer  du  froid.  Faire  périr  par  congélation 
de*  parties.  V.  i.  Avoir  extrêmement  froid.  Se  con 
geler  :  la  rivière  a  gelé.  V.  impers.  :  il  gile.r 
GEI.IE,  MF.  adj.  Se  dit  des  pierres,  des  ar¬ 
bres.  etc.,  fendus  ou  sus¬ 
ceptible*  de  se  fendre  par 
la  gelee  :  pierre  géln  e 
GKI.INAGB  n.  m.  Re¬ 
devance  féodale  d  une 
poule  par  an. 

gei.ine  n.  f.  (lat  gai- 
Uua  Poule.  (Vx.) 

«s El. i hotte  (noie) 
n.f.Genrc  d  oiseaux  galli¬ 
nacés,  d’Europe  et  d'Asie, 
à  chair  délicate,  vivant  dans  les  forets.  Petite  poule 
engraissée  dans  une  basse-cour.  Syn  poule  des  dois. 

GELIYLHB  n.  f.  Gerçure  des  arbres,  des  pier 
Tes,  etc.,  causée  par  de  fortes  gelées. 


Gelinotte. 


GÉi.oi.EVtnE  n  f.  Levure  sélectionnée,  cultivée 
sur  gélose. 

EKi.OSE  (lô-ze)  n.  f.  Syn.  de  aoar-aoak. 

GELini:  n.  f.  Résultat  de  l'action  des  basses  tem¬ 
pératures  sur  le.»  tissus  vivants  :  la  gelure  de s  pieds. 

GKNRll  X  (nid)  n.'  m.  pl.  (du  lat.  gemelli.  Ju¬ 
meaux).  Jumeaux.  Astr.  V.  Part.  hist. 

CBHEI.UIHE  (mil  li  re)  adj.  (du  lat.  gemellut, 
jumeau).  Qui  se  rapporte  aux  jumeaux. 

GÊMELLIFLOHE  (mêl-li)  OU  «sÊSIIHIFl.OHB 
adj.  Dont  les  (leurs  sont  disposées  deux  A  deux. 

(•ÉMIEI.I.IPAHE  (mil-li)  adj.  Qui  accouche  de 
jumeaux  t  femelle  gémellipare. 

I.EUlkli,  E  adj.  (du  lat.  geminut.  double).  Se  dit 
des  parties  disposées  deux  à  deux  :  colonnes  géminées, 

GÉMIR  v.  i.  (lat.  peiner*).  Exprimer  sa  peine,  ta 
douleur  par  des  sons  plaintifs  :  blessé  qui  gémit ■  Bq 
dit  aussi  du  cri  de  la  tourterelle,  de  la  colombe.  Fig, 
Souffrir  :  gémir  tous  le  joug,  dans  les  fers.  8e  di( 
aussi  des  chose*  :  le  relit  gémit;  l’enclume  gémit  iou« 
le  marteau.  Faire  gémir  la  presse,  publier  beaucoup, 

GÉMINMANT  (mi-ian).  E  adj.  Qui  gémit. 

GKMIMIIEMBNT  ( mi-se-man )  n.  m.  Plainte  dot*, 
loiircmc  Inarticulée  :  pousser  de  longs  gémissements, 
Plainte  en  général  ;  lamentation. 

GÉMidhei  n,  cime  (mi-leur,  tu-tc)  n.  Ironiq, 
faut.  Qui  gémit  souvent. 

GEMMASKIJIm-mu- 
je)  n.  m.  Action  de  gom¬ 
mer  les  pins,  pour  en 
rccueilir  la  résina. 

GEMMATION  (jim- 
ma-si-on)  n.  f.  Epoque, 
développementdes  bour¬ 
geons. 

GEMME  (jè-me)  n.  f. 

(lat  gemma).  Pierre  pré¬ 
cieuse  quelconque.  Ad- 
Jectiv.  :  pierre  gemme. 

Sel  gemme,  sel  fossile  : 
les  mines  de  sel  gemme 
de  Wielieza  (V.  sel.) 

GEMME  tiém-mi),  B 
adj.  Orné  de  pierre* 
précieuses. 

GEMMER  (jim-mi) 
v.  i.  Pousser  des  bour¬ 
geons. V.  t.  Gemmer  des 
pins,  inciser  des  pins  pour  recueillir  la  résine. 

GEMNEl'R  i jim-meur)  n.  et  adj.  m.  Sc  dit  de 
celui  qui  gemme  les  pins. 

GEMMIEÉBE  (jim-mi)  adj  Qui  contient  des 
pierres  précieuses  Qui  porte  de»  bourgeons. 

GEMMU.E  (jim-mu-le)  n  f  Premier  bourgeon 
de  la  plante,  rudiment  de  la  tige. 

GEMONIEM  (nf)  n.  f.  pl.  (lat  prmoiu».  Anliq. 
ram.  Escalier  qui  descendait  sur  le  flanc  nord  ouest 
du  mont  Capitolin,  et  où  l'on  exposait  les  cadavres 
des  suppliciés,  jusqu  . 1  ce  qu'on  les  Jetât  dans  le 
Tibre,  rig.  Traîner  quclquut i  aux  gémonies,  le 
couvrir  publiquement  d'opprobre. 

GÉ\Al.,  E,  Al  i  adj.  (du  lat.  gêna,  joue).  Anaf. 
Qui  appartient  aux  jonc*. 

GÊNANT  (nais),  E  adj.  Qui  gène  :  objection 
génan  te. 

GENCIVE  ( jansi-ve )  n  f.  (lat.  gingiva).  Tissu 
rougeâtre  qui  entoure  le»  dent*  a  leur  base 

GENDARME  (jan)  n.  m.  (pour  gens  d  armes ). 
Soldat  faisant  partie  de  la  gendarmerie  :  gendarmes 
à  pied,  à  cheval.  Fam.  En  parlant  d'une  femme,  vi¬ 
rago.  Petit  défaut  qui  diminue  la  valeur  d'une  pierre 
précieuse.  Pop.  Hareng  saur.  Uni.  Gentilhomme 
d  une  cavalerie  d'elite  créée  par  Charles  VII  (1*45) 

(V.  CAVALERIE.  INFANTER18.) 

GENDARMER  [jan]  (NE)  v  pr.  (de  gendarme). 
S'emporter  niai  à  propos  Protester  vivement  contre 
une  proposition,  etc. 

GENDARMERIE  ijan.  rfi  n  f.  Aulref..  corps  de 
gendarmes.  Auj..  force  militaire  qui  maintient  la 
sûreté  publique.  Bâtiment  où  sont  logés  des  gen¬ 
darmes  •  se  constituer  prisonnier  à  la  gendarmerie. 

GENDRE  (jan-drt)  n.  m  [lat  gener;.  Epoux  de  la 
Allé,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère  de  celle-cL 


G«u>m»ge  des  pins. 
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4»®**  n.  f.  fcontract.  de  géhenne).  Aveu  arraché 
sar  la  torture-  Torture,  instrument  pour  la  donner. 
Va.)  Situation  pénible  et  incommode.  Fig.  Con¬ 
trainte  fâcheuse  :  éprouver  de  la  gène  en  face  de 


w  i»ii,  .uaii^uc  u  ai* 

Sent  :  vivre  dans  la  gêne. 

ans  gêne,  qui  prend  scs 
aises  sans  s'occuper  des 
autres.  Ant.  Aisance. 

GÊNÉ,  E  adj.  Serré, 
mal  à  l'aise  :  être  gêné 
aans  ses  habits.  Fig.  Qui 
éprouve  de  l'embarras  : 
être  gêné  dans  une  société. 
Dépourvu  dargent. 

GÉNÉALOGIE  [il)  n. 
f.  (gr.  penoj.race.et  logos, 
discours).  Suite,  dénom¬ 
brement  des  ancêtres  de 
puelqu  un  :  la  généalogie 
des  rois  de  France. 

UK.\KAI.OG  I  Q  UE 
adj.  Qui  aprarupnt  à  la 
généalogie.  Arbre  g- - 
uralogiifue,  tabl-au  de 
la  filiation  d  une  famille, 
représentant  un  arbre 
danî  lequel  la  ligne  di¬ 
recte  forme  le  tftmc  et  : 
branches  et  les  rameaux. 


lignes  collatérales  les 


GENEALOGIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  généalogique.  (Peu  us.) 


GENEALOGISTE  (ji$-te)  n.  m.  Qui  dresse  les  gé¬ 
néalogies  :  hs  d'Hozier  furent  de  distingués  généa¬ 
logistes. 

GÉNÉPI  ou  GÉNIPI  n.  m.  Nom  générique  de 
plusieurs  plantes  aromatiques  des  Alpes. 

GÉNEQUIN  (kin)  adj.  Se  dit  d'une  sorte  de  coton 
filé  de  qualité  inférieure. 

«ÈNEK  (né)  v.  t.  (de  pêne).  Mettre  à  la  torture. 
(Vx.)  Contraindre  les  mouvements  du  corps  :  un 
dorset  trop  serré  aine  les  mouvements.  Fig.  Tenir  en 
contrainte  :  les  droits  de  douane  trop  élevés  gênent 
l'industrie.  Empêcher  d'agir,  de  parler  :  sa  présence 
me  gêne.  Causer  une  pénurie  d’argent  :  cette  dépense 
me  gêne.  Ne  gêner  v.  pr.  S'imposer  une  gêne. 

GÉNÉRAI,,  e,  AUX  adj.  (lat.  generalis).  Univer¬ 
sel  :  consentement  général.  Vague,  indécis  :  parler 
en'tennes  généraux.  Se  dit  d’un  administrateur  dont 
1  autorité  s’exerce  sur  les  fonctionnaires  chargés 
B®u*ement  d[un,  service  particulier  :  inspecteur  gé¬ 
néral.  En  général,  loc.  adv.  D  une  maniéré  gêné- 
rale,  N.  m.  Se  dit  des  principes  généraux,  par  oppo- 
sition  aûx  particuliers  :  conclure  du  particulier  au 
général.  Ant.  Particulier,  individuel,  spécial, 

GENERAI,  n.  m.  Officier  qui  commande  une  bri¬ 
gade,  une  division,  un  corps  d'armée,  une  armée  : 
général  de  brigade,  de  division.  Supérieur  d'un 
ordre  religieux  :  le  général  des  jésuites. 

GÉNÉhalat  (ta)  n.  ni.  Grade,  dignité  de  géné¬ 
ral  -.  arriver  au  généraiat. 

GÉNÉRALE  n.  f.  Femme  d  un  général.  Batterie 
oc  tambour, sonnerie  de  clairon.de  trompette,  pour 
avertir  les  troupes  dans  un  danger  quelconque  et 
les  rassembler  :  sonner  la  générale. 

CÉNEHALEMEVI"  Iman)  ndv.  En  général. 

GÉNÉRALISABLE  iza-ble)  adj.  Qu'on  peut  géné- 
jaliser  -  proposition  aisément  généralisable. 

GÉNÉRALISATEUR.  TflK  i:  [za]  adj  Qui  géné¬ 
ralise,  qui  aime  à  généraliser  :  esprit  généralisateur. 

GÉNÉRALISATION  { za-si-on )  n.  f.  Action  de  ■ 
généraliser.  Son  résultat  :  une  généralisation  hâtive 

GENERAI. user  (jéi  v.  t.  Rendre  général  :  géné¬ 
raliser  une  idée, une  méthode.  Ant.  Particulariser. 


GENERALISSIME  (li-si-me )  n.  m.  (lat.  gencra- 
lisiinuts,  supcrlat.  de  generalis.  général).  Général 
en  chef.  Chef  suprême  :  Foch  fut  généralissime  des 
armées  alliées,  au  cours  de  la  Grande  Guerre- 


générai, ITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  gé¬ 
néral.  Le  plus  grand  nombre  :  dans  la  généralité 
des  cas.  Admin.  anc  Division  financière  comprenant 
la  Juridiction  d'un  bureau  de  trésoriers  de  France, 


avant  1789.  PI.  Discours  qui  n'ont  pas  un  rapport 
direct  au  sujet. 

GÉNÉRATEUR,  TRUE  adj.  (du  lat.  generare. 

engendrer).  Qui  engendre.  N.  m.  Méc.  Chaudière  à 
vapeur.  N.  f.  Géom.  Ligne  dont  le  mouvement  engen¬ 
dre  une  surface. 

GÉNÉHATIF,  IVB  adj.  Qui  a  rapport  à  la  géné¬ 
ration. 

GÉNÉRATION  ( si-on )  n.  f.  (lat.  generatio;  de 
generare,  engendrer).  Fonction  par  laquelle  les  êtres 
organisés  se  reproduisent.  Génération  spontanée, 
génération  qui  aurait  lieu  sans  germe,  suivant  cer¬ 
tains  naturalistes.  Fig.  :  génération  d  idées.  Chaque 
filiation  ou  descendance  de  père  à  fils  :  de  génération 
en  génération.  Postérité  :  les  générations  futures. 

GÉNÉREUSEMENT  (se mun)  adv. D'une  manière 
noble,  courageuse,  généreuse  :  se  sacrifier  généreu¬ 
sement  pour  son  pays.  ANT.  Meaqniucment. 

GÉNÉREUX,  BUSE  (réiî,  eu-se)  adj.  (lat.  genero- 
sus).  Libéral  :  patron  généreux.  D'un  naturel  noble  : 
ennemi  généreux.  Courageux  :  de  généreux  soldats, 
hig.  Fertile  :  terre  généreuse.  Vin  généreux»  fort,  de 
bonne  qualité.  Coursier  généreux,  ardent.  Ant. 
Avare,  chiche,  égoïste,  mesquin.  Vil. 

GÉNÉRIQUE  adj.  (du  lat.  pente*,  tris,  genre). 
Qui  appartient  au  genre  :  caractère  générique.  Ant. 

Spécifique,  spécial,  individuel. 

génériquement  (/reman)  adv.  D'une  manière 

générique.  (Peu  us.) 

GÉNÉROSITÉ  (si)  n.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
généreux  :  la  générosité  est  ta  vertu  des  grandes 
âmes.  Magnificence.  PI.  Dons,  bienfaits.  Ant.  Ava¬ 
rice,  ladrerie,  égoïsme.  Bassesse,  Ificbcté. 

GENÈSE  (né-zt)  n.  f.  (gr.  cenesis).  Système  cosmo¬ 
gonique.  Fig.  Ensemble  des  faits  ou  des  éléments  qui 
ont  concouru  a  la  formation  do  quel¬ 
que  chose  :  la  genèse  d'un  drame.  Avec 
une  majuscule,  premier  livro  du  Pen- 
tateuque  de  Moise  et  de  toute  la  Bible, 
où  sont  racontés  les  commencements 
du  monde. 

GËN’É*IAQUE(3i)adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  la  Genèse,  à  une  genèse. 

GÉNÉSIQUE  (ci-/»)  adj.  Qui  a 
rapport  a  la  génération  :  instinct 
génésique. 

GKN'entrolle  ( nis-tro-le )  n.  f. 

Espèce  de  genêt  qui  sert-  A  teindre 
en  jaune. 

GENET  (ni)  n.  ra.  (esp.  jinete). 

Cheval  d'Espagne. 

GENÊT  (né)  n.  m.  (Ut.  genista). 

Genre  de  légumineuses  papiltonacées 
d'Europe.  A  fleurs  blanches  ou  jaunes  :  le  genêt 
commun  est  un  puissant  diurétique. 

GÉN'ÉTHLIAQUB  adj.  (du  gr.  genethli,  nais¬ 
sance).  Aslrol.  Relatif  a  l'horoscope.  Litt.  Com¬ 
posé  à  l'occasion  de  la  naissance  d'un 
enfant. 

GENETIERE  n.  f.  Terrain  couvert 
de  genêts. 

GENETTE  (né-fe)  n.  f.  (esp.  jineta). 

Espèce  de  civette,  qui  vit  en  Afrique 
et  dans  l’Europe  méridionale. 

GÊNEUR.  EUNE  (eu-se)  n.  Impor¬ 
tun,  fâcheux. 

«ÉNEVRBTTB  ou  GENEVRET- 

TK  (uré  te)  n.  f.  Boisson  fabriquée 
avec  des  fruits  sauvages  et  aromati¬ 
sée  avec  du  genièvre. 

GENÉVRIER  (uri-é)  n.  m.  Genre 
de  conifères,  comprenant  des  arbris¬ 
seaux  à  feuilles  aromatiques  :  le  gêné-  Genévrier. 
vrierhabitel  Europeet  lenordde  f  Asie. 

GÊNÉ  Vit  1ÈRE  n.f.Terrain  couvertdo  genévriers. 
GÉNIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  dépend  de  la  nature 
de  la  personne.  Qui  a  du  génie  :  poète  génial.  Qui 
marque  le  génio  :  idée  géniale. 

GÉNIAI.EMENT  ( man )  adv.  D'une  manière  gé¬ 
niale.  (Peu  us.) 

GÉniculation  ( si-on )  n.  f.  (du  lat.  geniculum, 
petit  genou).  Courbure  en  forme  de  genou. 
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GENIE  (nf)  n.  m.  (du  lat.  genius.  démon  favora- 
bta).  Divinité  qui,  dans  l'opinion  de*  ancien*,  prési¬ 
dait  à  la  vie  de  chacun  :  bon,  mauvais  génie.  Lutin, 
gnome,  sylphe  :  un  génie  lui  apvarut.  Talent,  goût, 
penchant  naturel  pour  une  cnose  :  le  génie  ries 
affaires,  de  l'intrigue.  Le  plus  haut  degré  auquel 
puissent  arriver  les  facultés  humaines  :  avoir  du 
génie.  Personne  ainsi  douée  :  les  génies  de  la 
France.  Caractère  propre  et  distinctif  :  le  génie 
dune  langue.  Art  do  fortifier,  d'attaquer  et  de  dé¬ 
fendre  dés  places.  Corps  de  troupe*  affecté  k  cet 
art  :  officier  du  génie;  il  y  a  en  France  7  régiments 
du  génie.  Génie  civil,  art  des  constructions.  Corps 
des  ingénieurs.  Ant.  Nullité. 

GENIEVRE  n.  m.  (lat.  juniperus).  Nom  vulgaire 
du  renevrier.  Sa  graine.  Liqueur  alcoolique  qu'on 
en  fait. 

GENIE  VHERIE  (rf)  n.  f.  Fabrique  de  genièvre. 

GÉNINMB  (ni-se)  n.  f.  (lat.  j'unix).  Jeune  vache 
qui  n'a  pas  encore  vélé.  Poét.  Vache  en  général. 

GÉNITAL.  E,  AI'X  adj  Relatif  à  la  reproduction 
scxuee  des  animaux  et  (tel  homme  .  organes  génitaux. 

GÉNITEUR  n.  et  adj.  ro.  Celui  qui  engendre. 

GÉNITIF  n.  m.  (lat  genitivus).  Dans  les  langues 
à  flexion,  cas  qui  sert  à  indiquer  la  dépendance,  1  ap¬ 
partenance,  ce  qui  est  marqué  en  français  par  la  pré¬ 
position  de  :  le  livre  «I®  Pierre. 

GÉNITO-URINAIRE  (né-re)  adj.  Qui  a  rapport 
aux  organes  génitaux  et  urinaires. 

GÉNITLRE  n.  f.  fiat,  genitura;  de  gen itus,  engen¬ 
dré).  Enfant,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère.  (Vx.) 

GBNOL'n.  m.ilai.  genu).  Anat.  Par¬ 
tie  du  corps  où  la  jambe  se  joint  à 
la  cuisse.  Cher  le  cheval,  articulation 
des  os  carpiens  et  métacarpiens  avec  lo 
radius.  A  genou,  ou  à  genoux.  les  ge¬ 
noux  sur  le  sol.  Fig.  Etre  aux  genoux  de 
quelqu'un,  avoir  poifr  celte  personne 
un  amour, 'un  dévouement  sans  bornes.  t minai 

Fléchir  le  genou,  s'humilier  :  fléchir  le  '  '  ' 

Îenou  devant  les  puissants.  Slican.  Joint  articulé, 
far.  Pièce  courbe  employée  A  unir  la  varangue 
avec  1  allonge. 

GENOI  ILLF.HE  (nou,  Il  mll.l  n.  f.  Partie  de 
l'armure  oui  couvrait  le  genou.  Partie  des  bottes  qui 
recouvre  le  genou.  Ce  que  I  on  attache  sur  les  ge¬ 
noux.  pour  les  garantir,  les  protéger.  Articulation 
d  un  brûleur  à  gar. 

GËNOVËEAIN  [fin)  n.  m.  (du  lat.  Genovefa,  Ge«- 
nevieve).  Chanoine  de  Sainte-Geneviève. 

GENRE  [jan-re )  n.  m.  (lat.  genus).  Collection 
d  êtres  qui  ont  entre  eux  des  ressemblances  impor¬ 
tantes  et  constantes  •  te  genre  humain.  Sorte,  ma¬ 
nière  :  genre  de  vit.  Mode,  goût  :  robe  d’un  bon 
genre.  Manière  :  avoir  mauvais  genre.  En  peinture, 
ce  qui  n'est  ni  portrait  ni  paysage  ni  marine  ni 
tableau  d'histoire  :  peintre  de  genn »,  tableau  de 
genre.  Partie  de  l'art  oratoire  tel  que  l'entendaient 
Tes  anciens  :  genre  démonstratif,  judiciaire.  Ifist. 
nat.  Catégorie  d'êtres,  composée  d'espèces  qui  elles 
mèmès  sè  décomposent  immédiatement  en  variétés 
et  en  individus  :  le  loup  est  une  es/Jce  du  genre 
chien.  Gramm.  Forme  que  reçoivent  les  mots  pour 
indiquer  le  sexe  -.genre  masculin,  féminin,  neutre. 

GENE  (jan  [Il  se  fait  sentir  devant  une  voyelle] 
—  anc.  pl.  de  g'ént.  —  V.  pour  le  genre  gramm.  la 
note  cMcssous.)  n.  pl.  (lat:  gens).  Personnes  en 
général  :  les  gens  de  bien.. Gens  de  sac  et  de  corde. 
capables  de  tout.  Gens  d’épée,  nobles,  soldats.  Gens 
d'église,  prêtres,  moines,  etc.  Gens  de  mer.  marins. 
Gens  de  robe,  magistrats,  avocats  Gens  de  lettres. 
écrivains.  Ceux  du  même  parti  :  nos  gens  donnèrent 
l'assaut.  Domestiques  :  sonner  ses  gens.  Gens  de 
maison,  même  sens.  Nations  :  droit  des  gens.  — 
Gramm.  Gens  veut  au  masculin  les  adjectifs  qui  le 
précèdent,  ainsi  que  ceux  qui  ic  suivent  :  «ou*  les 
gens  vertueux  sont  heureux.  Cependant,  si  un 
adjectif  est  pincé  immédiatement  avant  gens,  cet 
adjectif  et  tous  ceux  qui  peuvent  le  précéder  se  met¬ 
tent  au  féminin  :  voilà  de  bon  or»  gens;  toute*  Us 
vieille*  gens.  A  moins  que  l'adjectif  qui  précède-im- 
médiatement  gens  ne  soit  terminé  au  masculin  par 
un  e  muet.  Alors,  on  rentre  dans  la  règle  générale  : 
lots*  les  brave»  gens  ;  les  vrai*  bouoéte*  gens. 


GENS  (jinss)  n.  f.  (mot  lat.).  Famille  romaine 
Issue  d'une  souche  commune  :  la  gens  Fabta. 

GENT  (jan)  n.  f.  (lat.  gens,  gentis ).  Nation,  race. 
La  gent  marécageuse,  les  grenouilles. 
l  a  gent  moutonnière,  les  moutons.  (Vx.) 

Fig.  Le*  imitateurs. 

GENT  (jan),  E  adj.  (lat.  geuifui).  Joli, 
gentil.  I  Vx.) 

GENTIANE  (jan-si-a-ne)  n.  f.  (lat.  gen- 
tiana).  Genre  de  gentianacées  des  pays 
tempères,  plantes  apéritlves  et  toniques. 

F.  vit  tN Al’ÉE.t  {jansi-a)  n.  f  pl. 

Dot.  Famille  de  dicotylédones  gamopéta¬ 
les  supérovariécs,  qui  a  la  gentiane  pour 
type.  .S.  une  gcntianacée. 

’  gentil  ( jan-ti )  n.  m.  Pour  les  Hé¬ 
breux,  étranger.  Pour  les  chrétiens, 
païen 

GENTIL  (jan-ti  ;  —  l  mil.  devant  une 
voyelle),  II. LE  (Il  mil.)  adj.  (du  lat.  gen-  Gentiane. 
til'lis,  de  famille  distinguée).  Noble.  (Vx.) 

Auj„  joli,  mignon,  gracieux.  Ant.  Disgracieux, 
laid,  vilain. 

GENTII.Ë  (jan)  n.  m.  Nom  des  habitants  d  un  pays, 
d’une  ville  :  Franco!*  est  le  ventilé  de  France.  (Vx  ) 

GENTILHOMME  (jan-ti,  l  mil  ,  o  uïe)  n.  m. 
Homme  de  race  noble.  Vipre  en  gentilhomme,  sans 
rien  faire.  Pl.  dos  gentilshommes  (pron.  jan-ti-so- 
me).  Gentilshommes  de  la  chambre,  ceux  qui  ser¬ 
vaient  le  roi  quand  il  mangeait  dans  sa  chambre. 

GENTILHOMME  R  ( jan-ti ,  l  mil.,  orné)  v.  i 
Fam.  Faire  le  gentilhomme. 

GENTILHOMME  RIE  (fi.  /  mil.,  o-me-rt)  n.f.  Fam. 
Qualitédcgentilhomme  Laigentilshommcid  un  pays 

GENTILHOMMIÈRE  (jan-ti,  l  mil.,  O  qii-é-rej 
n.  r.  Maison  de  petit  gentilhomme,  â  la  campagne. 
Adjectlv.  Propre  aux  gentilshommes:  bravoure  gen¬ 
tilhommière.  (Vx.) 

GBNTILICB  (jan)  a.  et  adj.  (lat.  gentilitius).  Qui 
appartient  à  la  gens,  h  une  gens  romaine. 

GENTILITË  (jan)  n.  f.  (de  gentil  n.  m.).  Ensem¬ 
ble  des  nations  païennes. 

GENTILLAthE  (jan-ti.  Il  mil.)  n.  m.  Fam.  Gen¬ 
tilhomme  pauvre  ou  de  petite  noblesse. 

G  F.  NT  H. LE  MME  (jan-ti,  Il  mil  .  è-se)  n.  f.  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  gentil.  Saillie  agréable,  spirituelle  : 
cet  enfant  nous  a  dit  mille  gcii'iliesses. 

GENTILLET.  ETTE  (jan-ti .  Il  mil.,  é,  i-te)  adj. 
Asseï  gentil.  Fam.  Petit  et  gentil 

GENTIMENT  ( jan-ti-man )  adv.  D’une  manière 
gentille,  convenable. 

GENTI.EMAN  ( djtn'-tle-man  )  n.  m.  (mot  angl.l. 
Homme  bien  élevé,  de  bonne  compagnie,  galant 
homme.  Pl.  des  gentlemen. 

GENTI.EMAN-RItlER  ( djbx-tle  man'-rai-dir) 
n.  m.  Jockey  amateur,  qui  monte  un  cheval  dans  les 
courses.  Pl.  des  gentlemen-rider. 

GENTRY  (djèn  tri)  n.  f.  (mot  angl.).  En  Angle¬ 
terre.  ensemble  des  ooblcs  ayant  droit  é  des  armoi¬ 
ries.  mais  (par  opposition  à  nobility )  non  titrés 

GÉN'l  FLEC  TEin,  TRIEE  (flik)  n.  et  adj.  Qui 
fait  des  génuflexions.  Fig.  Adulatctr  servile. 

GÉN  F  FLEXION  (flèk-si-on)  n.  f.  (du  lat.  genu, 
genou,  et  (letum.  supin  de  fleclere,  fléchir).  Action 
de  fléchir  le  genou.  Fig.  Flatterie,  obséquiosité. 

GÉO  (du  gr.  qê.  terre)  préfixe  indiquant  que  l'idée 
de  terre  figure  dans  le  mot  composé. 

GÉOCENTHIQEE  ( san )  adj.  fde  géo.  et  cenfre). 
Alfr.  Qui  est  rapporté  au  centre  de  U  terre 

GÉODE  n.  f.  (du  gr.  geôdés.  terreux).  Masse  mi¬ 
nérale  creuse,  sphérique,  tapissée  intérieurement 
de  cristaux. 

CËODËNIE  (sf)  n.  f.  (de  géo.  et  du  gr.  daiein.  di¬ 
viser).  Science  qui  a  pour  but  de  mesurer  la  surface 
ou  une  partie  do  la  surface  de  la  terro,  ou  Quelque 
distance  prise  sur  cette  surface  :  les  frères  Cassmi 
furent  les  fondateurs  de  la  géodésie  française. 

GÉODF.MIEN  (xi-in)  n.  m.  Savant  en  géodésie. 

GKOnÉMIQI  K  (si-ke)  sdj.  Qui  a  rapport  A  la  géo¬ 
désie  :  opération  géodésique.  N.  m.  La  plus  courte 
des  lignes  Joignant  deux  point*  d'une  surface. 

GÉODËMIQ(’EMSNT(zi-Àe  ninniadv.  D'après  les 
règles  de  la  géodésie  ;  par  la  géodésie. 
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GEOGENIB  (nf)  n.  f.  (de  geo.  et  du  gr.  gtnesis, 
naissance).  Hypothèse  sur  la  formation  du  globe 
terrestre., 

GÉOGÉNIQI  B  adj.  Qui  a  rapport  à  la  géogénie  : 
théorie  géogénique. 

GÉOGNOMIE  ( jéogh-no-zl )  n.  t.  (de  gio,  et  du  gr. 
gnüsis,  connaissance).  Science  qui  traite  de*  diverse» 
roches  composent  le  globe  terrestre. 

GÉOGNOMTIQUK  ( jéogh-nos-tike )  adj.  Qui  se 
rapporte  a  la  géognosie. 

GÉOGONIR  (nf)  n.  f.  V.  oéootNic. 

GÉOGONIQUE  adj.  V.  cKooimquc. 

GÉOGRAPHE  n.  m.  Qui  sait  la  géographie,  qui 
l'enseigne,  qui  dresse  de»  cartes  géographique». 

GÉOGRAPHIE  <ft)  n.  f.  (de  géo.  et  du  gr.  gra- 
phein.  décrire).  Description  de  la  terre  sou»  le  rap¬ 
port  du  sol.  du  climut,  etc.  (géographie  physique)  ; 
de»  productions  du  sol  Igéograpliie  économique ); 
sous  celui  des  races,  des  langues,  des  limites  des 
peuples,  de»  institutions  (géographie  politique );  par 
rapport  à  l'histoire  (aéograpnie  historique)  ;  relati¬ 
vement  à  la  figure  du  globe,  au  rang  qu'il  occupe 
dan»  le  système  planétaire,  etc.  ( géographie  mathé¬ 
matique)  Ouvrage  qui  traite  d'un  sujet  géographi¬ 
que  :  la  Géographie  île  Strabon. 

GÉOGRAPHIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la  géo¬ 
graphie.  la  concerne  :  vue  géographique. 

GÉOGRAPHIQUEMENT  (kt-man)  adv.  Par  la 
géographie  l)'une  manière  géographique. 

GE.sll.AGE  (i<J)  n.  ni  Droit  qu'on  pnyaitau  geôlier, 
a  l'entrée  et  h  la  sortie  de  chaque  prisonnier.  (Va.) 

geAle  ( ]6  le)  n.  f.  (lat.  caveola).  Frison.  De¬ 
meure  du  geôlier. 

GeAliek  (jô  li  é)  n.  m.  Concierge  d’une  prison. 

GE  Ali  ère  (jô)  n.  f.  Femme  du  geôlier. 

GÉOLOGIE  (]l)  n.  f.  (de  géo,  et  du  gr.  logos,  dis¬ 
cours).  Science  qui  a  pour  objet  l'étude  des  maté¬ 
riaux  composant  le  globe,  de  leur  nature,  de  leur 
situatioq  et  des  couses  qui  ont  déterminé  cette  si¬ 
tuation  :  Ch.  Lyell  a  renouvelé  la  géologie. 

GEOLOGIQl  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la  géologie. 

CÉOLOGIQU  EMENT  (kc-man)  adv.  Au  point  de 
vue  de  la  géologie,  d  après  scs  règles- 

GÉOLOGUE  (lo-ghe)  n.  ni.  Savant  en  géologie  : 
H  lie  île  Iteaumont  fut  un  géologue  Je  grande  valeur. 

GÉOMANl  E  ou  GÉOMANCIE  (if)  n.  f.  (de  géo, 
st  du  gr.  manteia,  divination).  Divinatlou  qui  s'opère 


enjetantdelalerrc.de  la  poussière  sur  une  table, 
et  en  etudiant  les  ligures  Ainsi  formées. 

GÉOMÉtral,  E.  AUX  adj.  Math.  Qui  donne  let 
dimensions  en  vraie  grandeur  ou  en  grandeur  pro¬ 
portionnelle.  sans  tenir  compte  de  la  perspective  : 
plan  géomélral.  N.  m.  I.e  plan  géomélral. 

GÉOMÉtralement  ( man )  adv.  D'une  manière 
géométrale. 

géomètre  n.  m.  Qui  «'occupe  de  géométrie. 

GÉOMÈTRE!*  n.  f.  pi.  Groupe  de  lépidoptères 
noctuélicns,  comprenant  les  papillons  appelés  pha¬ 
lènes.  (Leurs  chenilles  progressent  comme  si  elles 
mesuraient  le  terrain,  d’où  leur  nom  d'nrpenfeuse*.) 
S.  une  géomètre. 

’  Géométrie  (frf)  n.  f.  (de  géo,  et  du  gr.  metron, 
mesure).  Science  qui  a  pour  objet  l'étendue  consi¬ 
dérée  sous  ses  trois  aspects  :  la  ligne,  la  surface  et 
le  volume.  Traité  de  géométrie. 

G  ISOMÉTRIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la  géo¬ 
métrie.  Fig.  Régulier  :  les  villes  américaines  sont 
bâties  sur  un  plan  géométrique.  Comme  une  figure 
de  géométrie. 

GÉOMÉTRIQUEMENT  (kc-man)  adv.  D’une  ma¬ 
nière  géométrique. 

géomohpiiogéair  (fo-jént)  n.  f.  (de  géo.  et 

du  gr.  morphi,  forme,  et  genos.  origine),  jitude  de 
la  formation  du  relief  terrestre. 

GEOPHAGK  (fa  je)  adj.  et  n.  (Je  géo,  et  du  gr. 
phagein.  manger).  Qui  mange  «le  la  terre:  cerinhiet 
peuplades  malaises  sont  géuphage.%. 

GÉon  am  A  n.  m.  (de  géo.  et  du  gr.  ôrama,  vision). 
Représentation  sur  une  grande  échelle  de  la  totalité 
delà  surface  terrestre.  Fl.  des  groranias. 

géorgien,  ENNE  (ji  m.  i  nc)  adj.  et  n.  De  la 
Géorgie.  N.  m.  la  langue  géorgienne. 

GKOHCIQU E  adj.  (gr.  gè.  terre,  et  ergon.  ou¬ 
vrage).  Qui  concerne  les  travaux  de  l'agriculture  : 
poème  géorgigue.  N.  f.  pl.  Foèjne  sur  les  matières 
oui  se  rapportent  h  l'agriculture  :  les  Géorgiques de 
Virgile,  île  llelitte. 

GEOTHERMIE  (liront)  n.  f.  (de  géo.  et  du  gr, 
thermé,  chaleur).  Chaleur  interne  de  la  terre. 

GEOTHERMIQUE  (fér)  adj.  Qn  i  a  rapport  à  la  géo¬ 
thermie.  N.  f.  Qui  se  rattache  à  la  chaleur  interne  du 
globe. 

GEOTROPIQUE  adj  Qui  a  rapport  aux  phéno¬ 
mènes  du  géotropisme. 
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géotropisme  (pls-me)  n.  m.  (de  géo,  etdugT. 
trepein,  tourner).  Propriété  que  possèdent  certains 
organes,  notamment  les  racines  et  les  tiges,  de 
prendre  une  direction  déterminée,  sous  l'Influence 
de  la  pesanteur. 

CKOTRt'PE  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
qui  Tirent  dans  les  matières 
stercoraires. 

GÉRANCE  n.  f.  Fonction 
de  gérant.  Temps  que  dure 
cette  fonction. 

GÉHAN1ACÉB*  (té)  n.  f.  pl. 

Bol.  Famille  de  plantes  dico¬ 
tylédones  superovariées,  qui  a 
le  géranium  pour  type.  S.  une 
géraniacée. 

GÉRANIUM  (ni-om')  n.  m. 

(du  gr.  gtranot,  grue).  Genre 
de  géraniacée»,  que  l'on  cultivo 
dans  les  jardins  h  cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs,  et  dont 
le  fruit  figure  un  bec  de  grue. 

GERANT  ( ran ),  B  n.  Qui 
gère,  qui  administre  les  affaires  d'autrui  :  le  gérant 
d  une  entrt/iriie. 

GBRBAGE  (jér)  n.  ni.  Enlèvement  des  gerbes 
d'un  champ.  Action  de  gerber. 

GERBE  (iir-be)  n.  f.  (anc.  allem.  garba).  Botte 
de  blé  ou  «I  autres  céréales,  etc.,  coupées  :  une 
gerbe  de  fleuri.  Fig.  Assemblage  de  fusées,  de  jets 
d'eau,  etc.;  qui  ressemblent 
fc  une  gerbe  :  gerbe  de  feu, 
d'étincelles. 

GEMMÉE  (jir-bé)  n.  f. 

Botte  de  paille  où  il  reste 
encore  quelques  grains. 

GERBBR  (jir-bé)  T.  t. 

Mettre  en  gerbes  :  gerber  le  Gerbe  de  blé. 

blé.  Placer  dans  une  cave 

des  tonneaux  les  uns  sur  les  autres.  V.  ■kobrbkr. 
V.  1.  Produire  de  nombreuses  gerbes  Imiter  Informe 
d’une  gerbe  :  fuites,  jets  d'eau  gui  gerbent  bien. 

GERBEUR,  El  RK  (jér.  eu-ze)  adj.  Qui  sert  au 
gerbage.  N.  f.  Appareil  a  l  aide  duquel  on  gerbe  (ou 
engerbe)  les  tonneaux. 

GERBIEH  ( jir-bi  é )  n.  m.  Tas  de  gerbes. 

GERRIÈRB  (jér)  n.  f.  Charrette  servant  A  trans¬ 
porter  les  gerbes. 

GERBII.EE  (jér  fci,  Il  mil.)  n.  f.  Genre  de  mam¬ 
mifères  rongeurs,  voisin  des  gerboises. 

GERBOISE  (jir-boi-ze )  11.  f.  Genre  de  mam¬ 
mifères  rongeurs  et  sauteurs,  habitant  l'Afrique. 

GERCE  (jér  se)  n.  f. 

de  gercer  ) .  Crevasse  , 

ente  :  le  froid  produit 
de*  gerces  sur  la  peau. 

Teigne  qui  attaque  les 
étoffes  et  les  papiers. 

GERCEMENT  (jir-se 
ntan)  a.  m.  Action  de  ger¬ 
cer.  Son  résultat. 

GERCER  (jér-sé)  v.  t.  Gerboise. 

(du  lat.  carpere,  déchirer. 

—  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il 
gerça.  nous  gerçons  )  Faire  de  petites  crevasses  :  le 
soleil  gerce  la  terre.  V.  1.  :  la  peau  gerce  à  fair  sec. 

GERÇURE  (jér)  n.  f.  Petite  fente  à  la  peau  :  on 
traite  les  gerçures  par  i  rait  boriquée  oupardes  onc¬ 
tions  de  vaseline  ou  de  glycérine.  Petite  fente  dans 
l'écorce  d’un  arbre. 

GÉRER  (ri)  v.  t.  (du  lat.  gerere.  faire,  porlcr.  — 
Se  eonj.  comme  ««référer.)  Administrer,  régir  pour 
le  compte  d'autrui 

GERFAUT  (jir-fd)  n.  m.  (orlg.  germ.).  Oiseau  de 
proie  du  genre  faucon  :  le  gerfaut  était  le  v  lus  esti¬ 
mé  des  piseaux  de  fauconnerie. 

GERMAIN,  B  (jir-min,  i-ne)  adj.  (lat.  germa- 
nus).  Cousins  germains.  Issus  des  deux  frères,  des 
deux  sœurs,  ou  du  frère  et  de  la  sœur.  Cousins  issus 
de  germains,  se  dit  des  personnes  qui  sont  nées  de 
deux  cousins  germains.  Dr.  Frères  germains,  issus 
du  même  père  et  de  la  même  mère. 

GERMAIN,  B  (jir-min ,  é-ne)  adj.  et  n.  De  1a  Ger¬ 
manie. 


GERMANDREE  (jtr-man-dré )  A.  f.  Genre  de 
plantes  labiacées  :  la  g  ermandrée  sauvage  est  réputée 
comme  vulnéraire. 

GERMANIQUE  (jér)  adj.  Qui  appartient  b  la  Ger¬ 
manie,  à, l'Allemagne,  ou  à  leurs  habitants  :  Napo¬ 
léon  Dr  créa  une  Confédération  germanique. 

GERMANISATION  (jér,  za-si-on)  n  f.  Action  de 
germaniser.  Son  résultat  :  la  germanisation  de  la 
Pologne  ne  put  jamais  se  réaliser. 

GERMANISER  (jir,  zi\  v.  t.  Rendre  allemand. 
Imposer  une  ailministration  allemande  :  germaniser 
un  pays.  V.  i.  Commettre  des  germanismes. 

GERMANISME  (jir-ma-nis-me)  n.  m.  Façon  de 
parler,  propre  fi  la  langue  allemande. 

GERMANISTE  (jir-ma-nis-te)  n.  et  adj.  Qui 
s'occupe  spécialement  des  langues  ou  du  droit  ger¬ 
maniques. 

GERMANIUM  Ijir-ma-ni-om")  n.  m.  Corps  simple 
métallique  (Oc),  de  densité  5,46,  fusible  à  938»,  qui 
se  rapproche  beaucoup  du  bismuth. 

GERMANT  (jér-man),  E  adj.  Qui  germe. 

GERME  (jér-me)  n.  m.  (lat.  germen).  Principe 
des  êtres  organisés  :  tout  être  vivant  est  issu  d'un 
germe.  Partie  de  la  scoicnoe,  qui  doit  former  la 
plante.  Première  pointe  qui  sort  d'une  graine.  Fig. 
Principe,  source,  origine  de  quelque  chose  :  les  eaux 
malpropres  véhiculent  le  germe  de  la  fièvre  typhoïde. 

GEMMER  (jir-mé)  v.  i.  (lat.  germ  inare).  Se  dil 
des  grains,  des  semence*  qui  commencent  à  pousser 
leur  germe.  Fig.  Commencer  à  se  développer,  à 
fructifier  :  la  vertu  germe  dans  son  cccur. 

GEKMIN AI.  (jir)  n.  ni.  (du  lat.  germen,  inis, 
germe).  Septième  mois,  dans  le  calendrier  républi 
cain  (du  21  ou  22  mars  nu  19 ou  20 avril)  :  19 germinal 

GEHMINATEUH,  TRICB  (jér)  adj.  Qui  a  la 
faculté  de  faire  germer.  . 

GERMINATIF,  1VE  (jir)  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  germination  :  le  blé  conserve  tris  longtemps  son 
pouvoir  germinatif. 

GERMINATION  (jir,  si  on)  n.  f.  (lat.  germina- 
lio ),  Bot.  Phénomène  par  lequel  la  piaule  sort  de  la 

?;raine  :  In  germination  exige  un  minimum  de  cha- 
eur  et  d'humidité.  Fig.  :  la  germination  des  idées. 

GEHMOIR  (jér)  n.  m.  Cellier  de  brasserie,  où 
l'on  fait  germer  l'orge.  Caisse,  pot,  destinés  4  rece¬ 
voir  les  graines  qu'on  veut  faire  germer. 

GERMON  (jér)  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  thon. 

GÉHOMÉ  (coiTupl.de  Gérardmer)  n.  m.  Fromage 
qui  vient  de  Gérardmer  (Vosges). 

GÉRONDIF  n.  m.  (du  lat.  gerere,  fairo).  En  latin, 
substantif  verbal  qui  fournit  des  cas  A  l'infinitif. 
En  français,  participe  présent  avec  en. 

GÉUONTE  n.  m.  Vieillard  ridicule.  (V.  Part,  hist .} 
GÉRONTISME  (fis  me)  n.  m.  (de  gérante).  Fam. 
Faiblesse  sénile  d'esprit. 

GÉRONTOCRATIE  (sf)  n.  f.  (gr.  gtrdn.  ontos, 
vieillard,  et  hratos,  pouvoir).  Gouvernement  confié 
à  des  vieillards. 

GÉHONTOCHATIQUB  adj.  Qui  a  rapport  4  la 
gérontocratie. 

GEHHIS  ( jir-riss )  n.  ra.  Genre  d'inscctcs  hémi- 
tères,  comprenant  des  formes  très  sveltes,  qui  cou- 
ent  A  la  surface  des  eaux. 

GERSEAU  (jér-id)  n.  m.  Mar.  Corde  qui  renforce 
une  poulie. 

GERZEAU  (jér  zd)  P.  m.  Nom  vulgaire  de  lr. 
nielle  des  blés. 

GÉSIER  (si-é)  n.  m.  (lat.  gioerium).  Troisième 
poche  digestive  des  oiseaux  :  les  parois  du  gésier 
sont  musculeuse»  et  tris  épaisses. 

GÉSINE  (zi-ne)  n.  f.  (de  gésir).  Etat  d'une  femme 
qui  est  en  couche.  (Vx.) 

GÉSIR  (xfr)v.  i.(du  lat.  jaccre,  être  étendu  lusilé  _ 
seulement  dans  :  Jt  gît.  nous  oisons,  vous  gistz,  ils 
gisent.  Je  gisais,  tu  gisais,  if  gisait,  nous  gisions, 
vous  gisiez,  ils  gisaient.  Gisant]).  Etre  couché  :  il 
gisait  sur  le  sol.  Se  trouver  :  les  miné-^ux  qui  gisent 
dans  le  sol.  Cl-glt  ici  repose,  formule  rdinaire  de* 
épitaphes.  Fig.  Consister  :  là  gît  la  difficulté. 

GESNÉRIACÉES  ou  GESNÉRACEES  ( jis-né , 
té)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dicotylédones  ga¬ 
mopétales  superovariées.  S.  une  gttnériucét  ou 
getnéracée. 
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OEMR  (ji  se)  n.  f.  (provenç.  geissa).  Genre  de 
légumineuses,  dont  quelque*  espèce*  «ont  cultivée* 
comme  fourrage  et  même  comme  aliment. 

GESTATION  ( ji»-ta-ti-on )  n.  f.  (lat  gestatio).  Etat 
d'une  femelle  qui  porte  son  fruit.  Temps  que  dure 
cet  état. 


UEiTATOINB  (jis  M)  ad],  (du  lat  gestare.  por¬ 
ter).  Qui  *ert  A  porter  :  chaise  gestaloire. 

UE8TE  (jès-te)  n  m  (du  lat.  grslui.  fait).  Mou¬ 
vement  du  corps,  surtout  de  la  main,  des  bras  : 
déclamer  avec,  de  grands  gestes. 

(SENTE  (je»  le)  n.  f  (lat.  gesta).  Poème,  épique  ou 
héroïque  du  moyen  Age  la  geste  île  Rolaml  (On  dit 
souvent  chanson  de  geste  ou  de  gestes  )  Action  d'éclat. 
Au  pl.  Faits  et  gestes  de  quelqu'un,  sa  conduite. 

GESTICULATB1 It.THICE  (jésti)n  Qui  faittrop 
de  gestes  (Peu  us.) 

GESTICULATION  (jSs  ti.  si  on)  n.  f  Action  de 
gesticuler. 

(SENTI CCI. BU  (jit  ti  Icu-lé)  V  i  dat  gesticu¬ 
lais.  )  Kaire  beau 
coup  de  gestes  en 
parlant 

GESTION  (jis  ti 
an)  fl  f  (lat.  geslio) 

Action  de  gérer, 
administration  le 
mari  a  la  gestion 
des  affaires  de  la 
communauté. 

CBNTIONNAI 
HE  (jis  li-nnére) 
adj  Relatif  A  une 
gestion  compte,  ges 
liminaire  N  m  Gé¬ 
rant  Officier  ou 
sous-officier  chargé 
d'administrer  un  éta 
hlissementmililai  re 

G  B  T  M  K  K  ou 
GEINBH  ( ji  i-str ) 
n  m  (mot  tsland). 

Source  Jaillissante 
intermittente  d'eau 
chaude  les  geysers  «ont  nombreux  en  Islande 


Geyser. 


GHlT  (gha)  a  m.  (mot  hindou).  Dan*  l'Inde. 

escalier  descendant  au  Gange  (V  o*T  ) 

GIMIRI.  (séf)  n.m  Poésie  amoureuse  ou  bachique 

des  Persan*  et  de*  Arabes. 

GHETTO  (ghèt  lo)  n  m 
(mot  ital).  Autref..  en  Italie, 
quartier  ou  le*  juifs  d  une 
ville  étaient  tenus  A  résider  : 
les  ghettos  furent  générale¬ 
ment  établis  au  xvi«  siècle. 

GIAOLH  n.  m.  (mot  per¬ 
san  signif.  homme  au  veau 
<for,  paten).  Nom  qup,  par 
mépris,  les  Turcs  donnent 
aux  non  musulmans,  en  par¬ 
ticulier  aux  chrétiens. 

GIBBBUX,  ECME  (;i6- 
6e il,  eu-se)  adj.  (lat.  91660- 
sus  ;  de  giblia.  boise).  Bos¬ 
su.  renflé.  Gibbon. 

GIBBON  (jih-bon)  n  m 

Genre  de  grands  singes  a  bras  excessivement  déve¬ 
loppés.  qui  habitent  les  forêts  indo  malaises. 
GIBBOSITÉ  (jib-bo-si)  n.  f.  (rad  gibbeux)  Bosse. 


GIBECIERE  n  f  (de  9161er).  Bourse  de  ceinture 
(Vx  )  Auj.,  sac,  ordinairement  de 

Ïieau,  pour  chasseurs,  bergers,  éco- 
i ers  ;  carnassière.  Sac  des  escamo¬ 
teurs.  Tour  de  gibecière . escamotage 
GIBBLBT  (lé)  n.  m  Petit  foret 
GIBELIN,  B  n.  (de  Conrad  Wei 
helingen,  empereur  d'Allemagne) 

Nom  donné,  eu  Italie,  aux  partisans 
des  empereurs  d'Allemagne,  par 


Gibecière 


imposition  aux  guelfes,  partisans  des  papes  et  de 
'indépendance  italienne.  Adjectiv  :  la  faction  gibe¬ 
line.  (V.  ouklfxs  ot  01BXLIN8  [Part.  Awl.l.) 

G I  BELOT  (lo)  a.  m.  Mar.  Pièce  do  bois  placée 
entre  les  deux  plats-bords  de  l'étrave. 


Giberne, 
de  la  eroix. 


GIBELOTTE  (lo-te)  n.  f.  (de  gibier).  Kricastde  de 
lapin,  elo.,  au  vin  blano. 

GIHBHNB  (6ér-ne)  n.  f. '(ital.  gibenia).  Boite  à 
cartouches  des  soldats  :  depuis  la 
Révolution,  on  a  pu  dire  que  tout  sol¬ 
dat  français  porte  dans  sa  giberne  le 
bâton  de  marécleal. 

GIBET  (6é)  n.  m.  Appareil  où  l’on 
pend  :  Enguerrand  de  Marigny  fut 
envoyé  au  aibel.  Fourches  patibulai¬ 
res.-  Endroit  où  se  trouvent  dressés 
ces  instruments  de  supplice.  Bois 

GIBIER  (bi-é)  n.  m.  Nom 
générique  des  animaux  que 
l'on  chasse  :  gibier  à  poil, 
à  plume;  gibier  d'eau.  Fia. 

Gibier  de  potence,  mauvais 
sujet. 

GMSOULBE^n.f  Pluie 
soudaine,  de  peu  de  durée 
et  souvent  accompagnée  de 
neige,  de  grêle. 

-giboyer  (boi-ié)  r.  i. 

(Se  conj.  comme  aboyer  ) 

Chasser 

G I  BOY  BCR  (6oi -leur) 
n.  m.  Grand  amateur  de 
chasse.  (Peu  iis  ) 

GIBOYEUX,  CCNE  (6oi- 
ie&,  eu-se)  adj  Abondant 
en  gibier  :  plaine  giboyeuse. 

GIBUS  (buts)  n  m.  (du 


Gibet 


n.  de  l'inventeur).  Chapeau  haut  de  forme,  monté 
aur  ressorts  qui  permettent  de  l'aplatir  Adjectiv 
chapeau  gibus. 

GICLERENT  (man)  n.  m.  Action  de  gicler 
GICLER  (klé)  v.  i  jaillir  en  .éclaboussant 
GICLEUR  n  m.  Injectcur  d'essence  d'un  carbu¬ 
rateur. 


GIFLE  n  f  Joue  (Vx.)  Coup,  avec  la  main  ou 
verte,  sur  la  joue  recevoir,  donner  une  gifle. 
Gifler  (fié)  v.  t  Donner  une  giAe  à 
GIGANTESQUE  (lis-ke)  adj  (ital  giganiesco ) 
Qui  tient  du  géant  taille  gigantesque  Fig  De  pro 
portion*  énormes  le  percement  du  canal  de  Pana¬ 
ma  a  été  une  entreprise  gigantesque.  N.  m.  -  n'aimer 
que  le  gigantesque.  Ant.  Minime.  iufl«. 

GIGANTESQUEMENT  (lis  ke  man )  adv  D'une 
façon  gigantesque  (Peu  us  ) 

GIGANTISME  (fis-mel  n.  m  (du  gr  gigas.anlos, 
géant).  Exagération  du  développement  du  corps  en 
général,  ou  de  certaines  de  ses  parties. 
GIGANTOLOGIB  (;f)  n.  f.  Traité  sur  les  géants 
GIGANTOMA'ÜHIB  (cht)  n.  f.  (gr  figas,  antos. 
géant,  et  mâché,  combat).  Combat  fabuleux  des 
géants  contre  le*  dieux.  Description  qu’en  ont  (hit* 
quelque*  poète*.  (V.  Part,  hist.) 

GIGOGNE  n.  f.  Personnage  du  théâtre  de*  ma¬ 
rionnettes.  Le  nom  de  mère  Gigogne  est  resté  syn. 
de  femme  qui  a  beaucoup  d'enfant*.  (V.  Part,  hist.) 

GIGOT  ( gho )  n.  m.  Cuisse  de  mouton,  d’agneau 
ou  de  chevreuil,  coupée  pour  la  table  et  rAtie.  Par¬ 
tie  supérieure,  bouffante,  d  une  manche  de  robe  * 
manches  à  gigot.  Jambe  de  derrière  du  cheval.  Par 
plaisant.  Cuisse,  jambe  d'une  personne 
GIGOTE,  B  adj.  Qui  a  les  cuisses  faites  d'une 
certaine  façon  :  un  cheval  bien  gigoté. 

GIGOTER  (lé)  ▼.  i  (de  gigot).  Donner  des  coups 
de  Jarret  en  mourant  (en  parlant  d'un  lièvre).  Re¬ 
muer  sans  cesse  les  Jambes. 

GIGUE  (ji-ghe)  n.  f.  Cuisse  de  chevreuil.  Pop 
Jambe.  Mus.  Danse  vive  et  bixarre,  d'origine  an 
glaise  :  la  gigue  est  la  danse  favorite  des  matelots 
Air  sur  lequel  on  l'exécute 
GILDB  n.  f.  V.  Part.  hist. 

GILET  Ué)  n.  m.  (de  Gille,  personnage  de  eoméi- 
dle).  Vêtement  court  et  sans  manches,  qui  se  porte 
sur  la  chemise.  Sorte  de  camisole  de  laine,  de  co¬ 
ton.  etc.,  qui  de  porte  yur  la  peau  :  gilet  de  fltnelù. 

GILBTIBR  (fi  é),  ERE  n.  et  adj  Qui  confec¬ 
tionne  des  gilets. 

GILLE  (ji-le)  n.  m.  (n.  pr.).  Personnage  de*  théâ¬ 
tres  de  la  foire.  Fig.  Homme  naff,  niai*  :  jouer  Us 
gilles.  Faire  gille,  s'enfuir,  faire  banqueroute.  (Vx.) 

G  IMBLETTE  (jin-bU-te)  d.  f.  (orig.  provenç.). 
Petite  pâtisserie  sèche,  ea  forme  d'anneau. 
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fin  (Ain*)  n.  m.  (mot  angl.).  Eau-de-vie  de  grain 
i,  blé,  Avoine),  fabriquée 
de  OBNISVRA. 


(orge 


en  Angleterre.  Abu- 


GlMH  ou  filUIMII  (jin-dre)  n.  m.  i^our 
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joindre  ;  du  lat.  junior,  plut  jeune).  Ouvrier  bou¬ 
langer,  qui  pétrit  le  pain. 

G1NGAB  Ighdi  n.  m.  Toile  à  matelas. 

fiMfiBUBKE  (jan-bre)  n.  m.  Genre  de  singibé- 
racées  «l'Asie,  à  saveur  brûlante  et  aromatique. 

GINGBOLB  [jo-le)  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 

unfilUL,  B,  A(JX  adj.  Mu  lat.  gingiva,  gen¬ 
cive).  Qui  appartient  aux  gencives. 

filIffimTB  n.  f.  (même  étymol.  qu’à  l'art,  pré- 
eéd.).  Inflammation  des  gencives. 

GiNGLYMB  n.  m.  (gr.  gigglumos).  Articulation 
permettant  des  mouvements  analogues  à  oeuz  d’une 
charnière  :  le  genou  est  un  ginglyme. 

enfiLVBoinAL,  b,  aux  (mo-i)  adj.  Se  dit 
des  articulations  de  la  nature  du  ginglyme. 

finfitEM  (ghé)  v.  1.  Sauter,  fol&trer.  Ruer,  en 
parlant  des  bêles  de  somme  ou  de  labour. 

GINGCBT,  BTTB  <ghè.  i-tt)  adj.  Fam.  Qui  est 
un  peu  aigre  :  vin  ginguet.  (Substantiv.  :  du  gin- 
guet.)  Fig.  De  peu  de  valeur  :  robe  ginguette. 

enitfiO  n.  m.  Bot.  Genre  de  conifères  de  Chine, 
cultivées  comme  ornementales. 

GINBBNG  (séug/i)  n.  m.  Racine  d'une  plante 
chinoise,  du  genre  panax. 

GIORNO  Idji-or-no)  (A)  loc.  adv.  (mot  ital.).  Se 
dit  d'un  éclairage  si  brillant  qu'il  peut  remplacer 
l'éclat  du  jour  : 
jardine  éclairés  à 
giorno. 

filPIT  ( djp-si ) 
n  .  Nom  anglais 
des  bohémiens  : 
uu.  une  gipty.  PI. 
des  gipsics. 

filHAFB  q.  f. 

(ar.  sou  rafa).  Gen¬ 
re  de  mammifè¬ 
res  ruminants  dé¬ 
clives  d'Afrique, 
de  taille  très  éle¬ 
vée  :  U$  girafet 
s' epprivoifint  fa¬ 
cilement.  —  tes 
girafes  ont  le  cou 
très  lo £g  et  rigi¬ 
de  ;  leur  pelage, 
fauve,  rosé  clair,  blanc  en  dessous,  est  marqué  de 
larges  taihes  brunes  ;  elles  atteignent  les  feuilles 
de» arbres  à  sis  mètres  de  haut,  et  ne  peuvent  brouter 
les  plantes  à  terre  qu'en  écartant  les 
pattes  de  devant.  Elles  vivent  par 
troupes.  Elles  vont  l’amble  et  mar¬ 
chent  rapidement. 

«IMANBB  n.  f.  (ital.  giranda).  Fais¬ 
ceau  de  jets  d'eau  ou  de  fusées  pyro¬ 
techniques. 

„  GIRANDOLE  n.  f.  (ital.  airandola). 

Oirande.  Chandelier  à  plusieurs  bran¬ 
ches.  Assemblage  de  diamants,  etc., 
formant  pendants  d'oreilles. 

GimAOOLn.m.  (ital.  giratole).  Sorte 
de  pierre  précieuse  chatoyante,  variété 
de  quarts  hyalin. 

GIRATIDN  (si-on)  n  f.  Mouvement 
giratoire. 

.  fiWATOlRB  adj.  (du  lat.  gyrare, 
tourner).. Se  dit  d'un  mouvement  cir¬ 
culaire  :  le*  cyclone s  tont  animés  d'un  mouvement 
giratoire. 

GIRACMONT  ( rd-mon )  ou  GIRACMON  (rd)  n. 
m.  Courge  des  Antilles,  dont  le  fruit,  vert  ou  blanc, 
a  une  ehair  ferme,  épaisse,  sucrée.  Son  fruit. 

GIRBLLB  (rd-fe)  n.  f.  Genre  de  poissons  acan- 
tboptères,  de  couleurs  brillantes,  abondant»  dans 
les  mers  chaudes. 

GMI1B  Irt)  n.  f.  Pou.  Plainte  hypocrite  ou  sans 
suie!.  Minièrci  affectées. 

G1ROVLB  n.  m.  (gr.  karuophullon).  Bouton 
desséché  des  fleurs  du  giroflier,  dit  aussi 
girofle. 


Girafes. 


Girandole. 
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fiinorLÉB  (fit)  n.  f.  Genre  de  crueifères,  très 
cultivé  comme  ornemental.  Sa  fleur.  Pop.  Giroflée 
à  cinq  feuille*,  soufflet  laissant  la 
marque  des  cinq  doigts. 

fiinoruEH  (/li  é)  n.  m.  Plante 
malaise  de  la  famille  des  myrta- 
cées.  qui  donne  le  clou  de  girofle. 

GIROLLE  [ro-le)  OU  G1HOLE 
n.  f.  Nom  vulgaire  des  champi¬ 
gnons  du  genre  chanterelle. 

GIRON  n.  m.  (haut  allem.  gero ). 

Partie  qui  s’étend.de  la  ceinture 
aux  genoux,  quand  on  êst  assis. 

Fig.  Le  ptron  de  l'Eglise,  commu¬ 
nion  des  fidèles  de  1  Eglise  catho¬ 
lique  :  hérétiguc  711»  rentre  dans 
U  giron  de  l  Eglise.  Partie  hori¬ 
zontale  d'une  marche  d'escalier. 

Enveloppe  d'une  manivelle  de 
treuil.  Bios.  Triangle  régulier.dont 
le  sommet  occupe  le  centre  de  l'écu.  (V.  la  plancho 
b  1.  A  SON.) 

GIRONDIN,  B  adj.  et  n.  De  la  Gironde  :  les 
vignobles  girondins.  Qui  appartient  au  parti  politi¬ 
que  des  girondins.  (V.  Part,  Met.) 

GIRONNB  (ro-né)  adj.  et  n.  m.  Bios. 

Se  dit  de  l’écu  divisé  en  huit  partie* 
triangulaires  égales  entre  elles,  a 
émaux  alternés.  (V.  la  planche  blason.) 

GiHOt'ETTE  ( t-te )  n.  f.  (du  lat. 
pi /rare,  tourner).  Plaque  légère,  de 
forme  variable  (flèche,  drapeau,  etc.), 
placée  de  champ  et  mobile  en  un  lieu 
élevé,  autour  d'un  axe  vertical,  pour 
indiquer  la  direction  du  vent  :  les  no¬ 
bles  avaient  seuls  jadis  le  droit  de 
mettre  des  girouettes  sur  leurs  habita¬ 
tions.  Bande  d'étamine  au  haut  (l'un  mât.  Fig. 
Homme  qui  change  souvent  d'opinion  :  les  girouettes 
de  la  politique. 

GISANT  (xa*i).  B  adj.  (de  gésir).  Couché,  étendu 
Sans  mouvement. 

GISELLE  [ié  le)  n  f.  Mousseline imilantlaguipurc. 

GISEMENT  ize-nian)  n.  m.  Disposition  des  cou¬ 
ches  minérales  dans  le  sein  de  la  terre.  Masse  de 
minéraux  :  gisement  de  houille,  de  fer. 

GtT  (jfl  3*  pers.  sing.  du  prés,  de  l'ind.  de  gésir. 

GITAN,  GITANE  ou  GITA  NO  (mot  esp.)  n.  m. 
Nom  espagnol  des  bohémiens.  Fém.  gitana. 

GÎTE  n.  m.  (de  périr).  Lieu  où  l’on  demeure,  où 
l'on  couche  ordinairement  :  rentrer  à  son  gîte. 
Gîtes  d'étapes,  localités  Jalonnant  les  routes  à  la 
distance  d'une  journée  de  marche  et  où  les  troupes 
trouvaient  des  approvisionnements.  (Vx.)  Lieu  ou 
le  lièvre  se  retire.  Masse  de  minéraux  en  leur  glse 
ment  Bouch.  GUe  à  la  noix,  morceau  de  la  cuisse 
du  boeuf.  N.  f.  Place  qu’occupe  sur  le  fond  un  na¬ 
vire  échoué.  (V.  banos.) 

gIter  (té)  V.  i.  Demeurer,  coucher.  Etre  au 
gîte  :  le  lièvre  gîte  assez  prés  des  maisons.  Mar.  Don¬ 
ner  de  la  bande.  V.  t.  Loger  :  gîter  un  voyageur. 

GIVRE  n.  m.  Couche  de  glace  qui  s'attache  aux 
arbres,  aux  buissons,  etc. 

GIVRE,  B  adj.  Couvert  de  givre. 

GIVRBLX,  ELBE  {vreù.  eu-se)  adj.  Se  dit  d  une 
pierre  précieuse  qui  présente  des  traces  d’éclat. 

glabelle  (èé-f<)  n.  f.  Espace  nu,  compris  entre 
les  sourcils. 

GLABRE  adj.  (du  lat.  glaber,  chauve),  fiof.  Lisse, 
qui  n’est  pas  velouté.  Fig.  Imberbe  :  men¬ 
ton  glabre. 

GLAÇAGE  n.  m.  Action  de  glacer. 

GLAÇANT  ( san ),  B  adj.  Qui  glace,  au 
prop.  et* au  flg.  t  vent,  accueil  glaçant. 

GLACE  n.  7.  (lat.  g  la  ci  es).  Eau  congelée  : 
la  glace  est  plut  légère  aue  l'eau.  Fig. 

Grande  froideur.  Etre  de  pince,  insensible. 

Rompre  la  glace,  faire  cesser  la  contrainte. 
Rafraîchissement  formé  d  une  crème  su¬ 
crée.  aromatisée  et  congelée  :  glace  au 
café.  Lame  de  verre  poli,  dont  on  fait  des 
miroirs,  de*  vitrages,  etc.  :  Colbert  favo¬ 
risa  en  France  la  fabrication  des  glaces. 

Miroir  ainsi  obtenu  :  se  regarder  dans  la  glace. 
Briur  les  glaces  d'un  magasin.  Vitre  à  châssis  mo- 
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bile  :  baisser  Us  glacss  d'un  coupé.  Tache  dant  une 
pierre  précieuse. 

UL4(  i:,  E  adj.  Durci  par  le  froid  :  terre  glacée. 
Trè»  froid  :  avoir  le»  maiut  glacées.  Lustré,  luisant  : 
gants  glacés.  Fig.  Qui  manque  de  feu,  de  passion  : 
cœur  glacé.  Qui  marque  des  dispositions  hostiles,  ou 
du  moins  indifférentes  :  air  glacé  ;  accueil  glacé. 

GLACER  hé)  v.  t.  (de  glace.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  glaça,  nous  glaçons.) 
Solidifier  un  liquide  par  le  froid  :  glacer  un  sirop. 
Abaisser  beaucoup  la  température  de  :  glacer  du 
champagne.  Causer  une  vive  impression  de  froid  : 
le  vent  m'a  glacé.  Fig.  Faire  perdre  ou  diminuer 
•oit  la  chaleur  animale,  soit  l'ardeur  des  senti¬ 
ments  :  télge  glace  le  sang,  le  coeur.  Intimider,  rem¬ 
plir  d'effroi  :  son  aspect  me  glace ■  Couvrir  d'une 
croûte  de  sucre  :  glacer  des  marrons.  Lustrer  :  gla¬ 
cer  une  étoffe. 

GLACBRIB  (rf)  n.  f.  Art  et  commerce  du  glacier- 
limonadier.  Usine,  commerce  du  fabricant  do  glaces 
et  cristaux. 

GLACE l'R  adj.  et  n.  m.  Celui  qui  glace  les  étoffes 
ou  les  papiers  :  ouvrier  glaceur. 

GLACBVX,  EUSE  (s«d,  eu- ze)  adj.  Qui  a  des  gla¬ 
ces,  en  parlant  d'une  pierre  précieuse. 

GLACIAIRE  (si-ère)  adj.  Qui  concerne  les  gla¬ 
ces,  les  glaciers.  Période  glaciaire,  partie  de  1 épo¬ 
que  pléistocène,  durant  laquelle  se  serait  produite 
une  extension  prodigieuse  de  glaciers. 

GLACIAL,  E,  A  LA  adj.  Extrêmement  froid  :  Veuf 
glacial.  Fig.  :  abonl  glacial.  Style  glacial,  sans  vie. 
ennuyeux  Zone  glaciale.  U  plus  rapprochée  des  pèles. 

Gl. ACIER  (*i-é)  n.  m.  Grand  amas  do  glace  sur 
les  montagnes.  Limonadier  qui  prépare  et  vend  des 
glaces,  des  sorbets,  etc. 

GLACIÈRE  n.  f.  Lieu,  appareil  où  l'on  conserve 
de  la  glace.  Appareil  a  produire  artificiellement  de 
la  glaco  ou  a  fabriquer  des  glaces,  ou  à  réfrigérer 
les  liquides,  les  viandes,  etc.  Fig.  Lieu  très  froid. 

GLAClA(sf)  n.  m  Talus  d'une  faible  pente.  Fortif. 
Pente  douce  qui  part  de  la  crête  du  chemin  couvert 
et  le  raccorde  au  sol.  Peint.  Couleur  claire  et  trans¬ 
parente.  appliquée  sur  une  couleur  sèche. 

GLAÇON  n.  m.  Morceau  de  glace  :  rivière  gui  char¬ 
rie  des  glaçons.  Fig  et  fam.  Personne  très  froide. 

GLAÇUHE  n.  f.  Enduit  vitriflable,  que  l'on  appli¬ 
que  sur  cerfaines  poteries  pour  leur  donner  de 
l  celât,  les  rendre  imperméables. 

gladiateur  n.  m.  (lai.  gladiator  ;  degfadius. 
glaive).  Celui  qui  combAUait  dans  les  jeux  du  cirque. 
hRome, contre 
un  autre  hom¬ 
me  ou  contre 
une  béte  fé¬ 
roce  .  —  Les 
luttes  de  ces 
hommes,  es - 
claves.  prison¬ 
niers, etc-, qui. 
volontaire  • 
ment  ou  par 
force,  combat¬ 
taient  dans  l'a- 
rêne, entre 
eux  ou  contre 
desanimauxfé- 
roces,  étaient 
recherchées 
avec  fureur 
par  le  peuple 
romain.  Le 
gladiateur  blessé  était  à  la  discrétion  du  vainqueur, 
ui  le  tuait,  à  moins  que  les  spectateurs  ne  le  lui 
éfendissenl.  L'empereur  assistait  à  ces  jeux  et.  en 
passant  devant  sa  loge,  les  gladiateurs  disaient  : 
Ave.  Cæsar.  moritun  le  salutant  (Salut.  César, 
ceux  qui  vont  mourir  (e  saluent).  Parmi  les  gla¬ 
diateurs,  on  distinguait  les  rétiaires,  les  minuit- 
tons,  tes  bestiaires,  etc. 

Dans  1  "histoire,  le  plus  célébré  des  gladiateurs  est 
Epartacus.  qui,  en  soulevant  les  esclaves,  mit  Rome 
à  deux  doigts  de  sa  perte. 

glaïeul  (gla-i-tul )  n.m.  (du  lat.  gladiolut.  dlmin. 
4«  gUtdiut,  glaive).  Bot.  Genre  dïridacées,*  feuillet 
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longues,  étroites  et  pointaes,  dont  il  existe  de  nom¬ 
breuses  espèces,  cultivées  comme  ornementales. 

GLAIR AGB  (gli-ra-je)  n.  m.  Action 
de  glairer. 

GLAIRE  (gli-re)  n.  f.  (du  lat.  clarus, 
clair).  Matière  blanchâtre  et  gluante, 
sécrétée  par  les  membranes  muqueuses. 

En  T.  de  rel..  Blanc  del'ceuf  non  cuit. 

GLAIRER  Iglè  ré )  v.  t.  Hel.  Frotter 
de  glaire  ou  blanc  d'eouf  la  couverture 
d'un  livre,  pour  lui  donner  un  certain 
éclat.oulaprépareràrecevoirladorurc. 

glaireux,  Et  «e  (glè-re A,  eu-ze) 
adj.  De  la  nature  de  la  glaire  :  liquide 
glaireux. 

CLAIHURB  (g lé)  n.  f.  Rel.  Sjn.  de 

01.  AIRE. 

glaise  (glé-ze)  n.  f.  (du-lat.  g  lis, 
glitis.  terre  tenace).  Terre  grasso  et 
compacte,  très  argileuse,  que  1  eau  ne 
pénètre  point  et  dont  on  fait  les  tuiles 
** ■  1*  poterie  :  les  sculpteurs  modèlent  dans  la  glaise 
l  ébauche  de  leurs  statues.  Adjecuv.  :  terre  glaise. 

GLAISEH  Igli-si)  v.  L  Enduire  de  terre  glaise  : 
glaner  un  bassin.  Amender  avec  de  la  glaise  :  glai- 
ser  un  champ.  ■ 

glaiseux,  EUME  lolè -sert,  eu-se)  adj.  De  la  na 
titre  de  la  glaise  :  sol  glaiseux. 

G1'**®  1ERE  (gli-zié-re)a.  f.  Bndroit.carrièred'où 
1  on  tire  la  glaise. 

GLAlVf!  {glé-ve) 
n.  m.  (lat.  gla-Hut). 

Kpéo  tranchante.  ~  Oisive. 

Fig.  La  guerre.  Ti¬ 
rer  le  glaive,  déclarer,  faire  la  guéri 
vie  et  de  .  mort  :  le  glaive  des  lois, 
glaive  spirituel,  le  pouvoir  qu'a  l'Eglise 
d  excommunier,  etc. 

GLANAGE  n.  m.  Action  de  glaner. 

GLAND  (glan)  n.  m.  (lat.  glandis). 

Fruit  du  chêne  :  certaines  espèces  de 
clténes  fournissent  des  glands  doux.  Ou¬ 
vrage  de  bois,  de  passementerie,  etc., 
destiné  à  rester  pendant,  et  qui  a  la 
forme  d'un  gland  :  gland  de  cordon  de 
rideau.  Gland  de  mer,  v.  balanc. 

GI.andage  n.  m.  Droit  de  ramasser 
des  glands,  ou  défaire  séjourner  les  porcs 
dans  une  forêt,  pour  qu*ls  y  mangent  des  a 
GLANDE  n.  f.  (laf.  glandula).  Organe  aom  ,, 
fonction  est  de  produire  une  sécrétion  :  glandes  sa 
Inaires.  Vuleairem.,  ganglion  lymphatique  en 
flammé  et  tuméfié,  du  cou,  de  l'aisselle,  etc. 

(Syn.  APé.MTK.) 

GLANDÊE  Idé)  n.  f.  Récolte  de  glands  : 
aller  à  la  glandée.  Stn.  de  oi.amdagk. 

GLANDULAIRE  (/é-re)  OU  GLANDU¬ 
LEUX,  EUAE  (leû,  eu-ze)  adj.  Qui  a  l'aspect 
et  la  texture  d  uneglande:  corps  glandulaire. 
GLANDULB  n.  f.  (lat.  glanaula).  Petite 

glande.  — _ _ 

GLANE  n.f.  Poignée  d'épis  glanés.  Groupe  c,ln(1 
de  petites  poires  rangées  autour  d  une  bran¬ 
che.  d’oignons  ou  d  aulxattachésàunctorchede  paille 
GLANERENT  [man\  n.  m.  Action  de  glaner. 
GLANER  (né)  v.  t.  (lat.  glenare).  Ramasser  lei 
épis  qui  traînent  après  la  moisson.  Fig.  Trouver  dea 
restes,  do  petits  profits,  là  où  d'autres  ont  fait  une 
ample  moisson. 

GLANEUR,  EUSB  (eu-ze)  n.  Qui  glane. 
GLANUKE  a-  f-  Ce  que  Ton  glane  après  la  moisson 
GLAPIR  v.  1.  (lat.  glattire).  Crier,  en  parlant  de! 
renards  et  des  tout  petits  chiens.  Fig.  Crier  d'une 
voix  aigre.  Actlv.  :  glapir  des  injures. 

GLAPMSANT  (pi-san),  E  adj.  Qui  glapit  :  voix 
glapissante. 

G  LA  P I9NBR  ENT  ( pi-sc-man )  n.m  Cri  desrenards 
et  des  petits  chiens,  des  personnes  criardes,  etc. 

GLARÊOLE  n.  f.  Genre  d'oiséaùx  échassiers,  dits 
aussi  hirondelles  de  mer.  perdrix  de  mer. 

GLiN  ( glâ )  n.  m.  (du  lat.  classirum,  sonnerie  de 
trompette).  Tintement  d'une  cloche,  qui  annonce 
Ingénié  ou  la  mort  d'une  personno  :  te  glas  funèbre 
glatir  v.  i.  (lat.  glattire).  Glapir  (Vx.)  Se  dit 
de  l'aigle  qui  crie. 


Gland  : 

1.  Grains  ; 

2.  Cupule. 

rtands. 
ont  la 
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QL4SCIQIV  (gld)  adj.  ra.  Se  dit  d'un  acide  con 
tenu  dan*  certaine!  papavéraoées. 

GI.AUCOMB  (gld)  n.  m.  Méd.  Dureté  du  globe  do 
l'ceil.  par  excès  de  tension  interne. 

ULAV^CB  ( gld-ke )  adj.  (gr.  glaukot).  De  couleur 
verte  tirant  sur  le  bleu  :  mer  glauque. 

UI.BDR  n.  f.  (du  laL  gleba.  motte  de  terre).  Motte 
de  terre.  Sol  en  culture.  Féod.  Fonds  de  terre  au- 
auel  étaient  attachés  des  serfs  :  serfs  de  la  gltbe. 
broits  de  la  glèbe,  droits  de  patronage,  de  justice,  etc. 

GI.ÊCHOMB  ( ko-me 1  ou  GLÉCOHE  n.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiacccs  et  qu'on  ap¬ 
pelle  aussi  lierre  terrestre,  Iterbe  de  Saint -Jean,  etc. 

GLBNK  n.  f.  (gr.  glênê).  Cavité  d'un  os,  dans  la¬ 
quelle  s'emboîte  un  autre  os. 

GLKNB  n.  f.  (provenç.  glena).  Rond  d'un  cordage 
roule  sur  lui-méme. 

(il.EHRR  (né)  t.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Mar.  Ployer  un  cordage  en  rond  sur  lui-méme. 

GI.RMOÏDB  ou  GLKNOÏDAL,  B,  AUX  (no-t)  adj. 
Sedttde  toute  cavité  servante  I  emboîtement  d'un  os 
dans  un  autre.  Substantiv.  :  la  gténotde  de  l'humérus. 

BLETTE  Iglè-ie )  n.  f.  Cliim.  Oxyde  de  plomb, 
litharge  employée  pour  l'affinage  de  la  fonte. 

OLBUCOMETRE  n.  m.  V.  oi.ucomktr*. 

GLIMMABE  ( gli-ta-de )  n.  f.  Action  de  glisser. 
Sentier  de  glace  sur  lequel  les  enfants  glissent. 
Chorégr.  Coupé  que  l'on  fait  pour  aller  de  cété. 

bLISSAbK  ( gli  sa-je )  n.  m.  Opération  consistant 
A  faire  descendre  par  des  glissâtes,  le  long  des  mon¬ 
tagnes.  les  bois  abattus. 

GLIMMAWT  (gli-san),  B  adj.  Sur  quoi  l'on  glisse 
facilement  :  le  verglas  rend  le  sol  glissant.  Fig.  Ter¬ 
rain ,  sentier  glissant,  pente  glissante,  affaire  nasar- 
deuso  ;  circonstance  délicate  et  difficile. 

GLISMB  Iqli-si)  n.  m.  Chorégr.  Syn.  de  olissade- 

(1LINSEM  B  NT  Igli-se-man)  n.  m.  Action  de  glis¬ 
ser.  Mouvement  de  ce  qui  glisse. 

GLINMBR  ( gli-sé )  v.  i.  (ano.  haut  ail.  glitan).  Se 
déplacer  en  coulant  sur  une  surface  lisse  :  j'ai 
glissé  ;  l'échelle  a  glissé.  Jouer  4  la  glissade  :  savoir 
glisser.  F'ig.  Passer  légèrement  sur  un  sujet,:  glis¬ 
ser  sur  une  peccadille  de  jeunesse.  Passer  sans  en¬ 
tamer  :  le  coup  de  poignard  glissa  sur  la  cuirasse. 
S'avancer  comme  en  glissant  :  le  cygne  glisse  sur 
l'eau.  Glisser  des  mains,  échapper.  V.  t.  Couler, 
mettre  légèrement  une  chose  en  un  lieu  :  glisser 
une  lettre  à  la  poste.  Fig.  :  glisser  quelque  chose 
dans  l’esprit  de  quelqu'un. 

«LUIBIR,  El  MB  (y  li  seur,  eu-ze)  n.  Celui, celle 
qui  glisse  sur  la  glace. 

GI.immibrk  (gli-si)  n.  f.  Pièce  métallique,  qui 
retient  au  moyen  d'une  rainure  une  autre  pièce  que 
le  mouvement  ferait  dévier. 

GL1MMOIR  (gli  soir)  n.  m.  Petit  coulant  mobile, 
dans  lequel  passe  une  chaîne. 

GLIMMOiHBfoft-ioi-re)n.f.  Jeux.  Syn.  deouseADa. 

ulobaihk  (bê  rr)  adj.  Formé  de  globules. 

GLOBAL,  E,  AUX  adj.  Pris  en  bloc  :  le  revenu 
global  d'une  terre. 


GLOBALEMENT  (man)  adv.  Rn  bloc. 

B  LOBE  n.  m.  (lat  globus).  Corps  sphérique  :  le 

flobe  de  rceil.  Enveloppe  tphéroïdale  de  verre  que 
on  place  sur  un  objet  pour  le  préserver  de  la  pous¬ 
sière.  Le  globe  terrestre,  noire  globe,  la  terre.  Globe 
terrestre,  céleste,  globe  sur 
lequel  est  dessinée  une 
carte  de  la  terre,  du  ciel. 

B L« B B -TROTTER 
(tro-ttur)  n.m.  (mot  angl.). 

Qui  voyage  4  travers  le- 
inonde.  PI.  de* 
ter». 

GI.OBIBBBINB  n.  t. 

Moll.  Genre  de  foramtnl- 
<V*».  dont  les  débris  accu¬ 
mulés 


des  globs-trol- 


uléa  constituent  les  argiles  des  grai 
B  LOBULAIRE  ( lè-re )  adl.  Qui 
globe.  N.  f.  Genre  de  dicotylédones, 
herbes  4  fleurs  bleues,  très  commu 
qui  jouissent  de  propriétés  purgatives. 

B  LOBULE  n.  m.  (lat.  globulus 1.  Très  petit 
stihérique  :  globule  iCair,  d'eau.  Phyriol.  :  on  trouve 
des  globule  t  dans  le  sang  (globule*  rouges,  globules 


Globes  :  1.  De  lampe  ; 

3.  De  penJule. 

rends  fonds  marins, 
est  en  forme  de 
comprenant  des 
communes  en  Europe, 


corps 


blancs),  dans  la  lymphe  (globules  blanes),  dans  le 
lait,  dans  le  pus,  etc.  Pharrn.  Très  petite  pilule. 

GLOBULEUX,  BUMB  (leû,  eu-ze)  adj.  Composé 
de  globules.  F.n  forme  de  globule. 

GI.OBULI  FORME  adj.  En  forme  de  globule. 
BLOIRB  n.  f.  (lat.  gloria ).  Honneur,  éclat  acquit 
par  les  vérins.  les  talents,  etc.  :  gloire  littéraire, 
artistique.  Etlipl’g.  Hommage  :  gloire  au  rnin- 

Îueur  /  Splendeur  :  la  gloire  du  siècle  de  Louis  XIV. 
‘rini.  Cercle  de  lumière  autour  de  la  tête  des  saints. 
Ant.  Déshonneur-,  infamie,  bonle,  ignominie. 

GLOMB  n.  m.  Chez  les  solipèdcs,  chacune  des 
deux  plaques  cornées  qui  se  prolongent  pour  for¬ 
mer  le  périople  après  avoir  coiffé  les  talons. 

Bi.OMBRUi.Kn.  m.  (du  lat.  glomus,  eris,  peloton). 
Petit  amas  de  corps  de  même  nature.  Bot.  Agréga¬ 
tion  compacte  et  irrégulière  de  fleuri  ou  de  fruits. 

GLORIA  n.  m.  (mot  lat.  slgtiif.  gloire).  Hymne 
chanté  4  la  messe  (abrév.  de  Gloria  in  excelsis 
Deo).  Verset  qui  termine  le  chant  de  tous  les  psaumes 
(abrév.  de  Gloria  Palri).  Café  ou  thé  sucré,  mélé 
d'eau-de-vie. 

VLORIETTB  (rf-é-te)  n.  f.  Pavillon,  cabinet  de 
verdure.  Petite  chambre  derrière  un  four. 

OLORIBUMBME.TT  (ze-man)  adv.  D'une  manière 
glorieuse  :  Léonidas  et  ses  Spartiates  périrent  glo¬ 
rieusement  aux  Thermopyles. 

GLORIEUX,  BUMB  (n-eû,  eu-ze)  adj.  Qui  s'est 
acquis  de  la  gloire  :  de  glorieux  soldats.  Qui  pro¬ 
cure  de  la  gloire  :  victoire  glorieuse.  Qui  Jouit  de 
la  gloire  éternelle  :  le  glorieux  saint  Georges.  Qui 
se  fait  honneur  :  être  glorieux  de  son  enfant.  Vain, 
superbe  :  esprit  glorieux.  N.  Vaniteux  :  les  glorieux 
te  font  hatr.  Ant.  Déshouoraut,  infamant,  igaa- 
minietii. 

G  LOI!  I  FIABLE  adj.  Qui  mérite  d'être  glorifié. 
GLORIFICATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  rendre 
gloire  4  quelqu'un  ou  A  quelque  chose.  Elévation  4 
la  gloire  éternelle  :  la  glorification  des  élus. 

GI.ORIFIKR  (fi  é)  v.  t.  (du  lat.  gloria,  gloire,  et  fa- 
cere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Honorer,  rendre 

f  foire  4:  on  glorifie  trop  aisément  le  succès.  Appeler 
la  béatitude  céleste.  Ma  glariAar  v.  pr.  Se  faire 
gloiro  de  quelque  chose.  Ant.  Humilier,  rabaisser. 

GLORIOLE  n.  f.  Vanité  qu'on  Ure/des  petites 
choses  :  la  gloriole  est  une  forme  de  V amour-propre. 

G  LOME  (gld-ze)  n.  f.  (du  gr.  glosset,  langue).  Ex¬ 
plication  d’un  texte  obscur  par  des  mot*  plus  intel¬ 
ligibles  :  les  gloses  des  Pères  de  l'Eglise  sur  l'Ecri¬ 
ture.  Pam.  Critique,  interprétation  maligne  :  les 
gloses  des  comméres. 

GLOMBR  (glà-zé)  v.  i.  Faire  dee  commentaires 
critiques  :  gloser  sur  les  lois.  V.  t.  Censurer,  criti¬ 
quer  :  gloser  un  auteur- 

GLOMEUH,  BUMB  (gld-zeur,  eu-ze)  n.  (de  glose). 
Qui  Interprète  tout  en  mat.  (Peu  us.) 

GLOMMAIHE  (glo-sî-re)  n.  m.  (du  gr.  glâssa,  lan¬ 
gue).  Dictionnaire  expliquant  les  mots  vieillis  ou 
peu  connus  d'une  langue  :  Du  Cange  a  laissé  un 
précieux  glossaire  delà  basse  latinité. 
GLOMHATBUR  (glo  sa)  n.  m.  Auteur  d'une  glose.  - 
GLOMMINE  n.  f.  Nom  scientifique  de  la  mouche  tsé- 
tsè.  agent  do  transmission  de  la  maladie  du  sommeil. 

GLOMMITB  ( glo-si-te )  n.  I.  (du  gr.  gldssa,  langue). 
Inilanlcnation  de  la  langue. 

CLOMMOLOG1B  (glo-so-lo-jt)p.t.  (dugr.pMss  a,  lan¬ 
gue,  et  logos,  traité).  Etude  des  affections  delà  langue. 

G LOMMO PÈTRE  ( glo-so)  n.  m.  Dent  fossile  de 
poisson  :  Bernard  Palissy  fil  connattre  la  vraie 
nature  des  glossopètrts. 

GLOMMO-PHAHYNGIBN,  ENNB  (glo-so,  ji-in, 
è-ne)  adl.  Qui  a  son  orig-ine  au  pharynx  et  se  ter¬ 
mine  4  fa  langue  :  nerf  glosso-pharyngicn.  N.  m.  : 
le  glosto-pharyngien. 

GLOMMOTOMIB  (glo-so-to-mt)  n.  f.  (du  gr.  gldssa, 
langue,  et  tomé,  section).  Amputation  de  ta  langue. 

GLOTTB  iglo-tej  n.  f.  (du  gr.  gldtla,  langue).  Ori¬ 
fice  du  larynx,  circonscrit  par  les  deux  cordes 
vocales  inférieures. 

GliOTTlfUB  ( glo-li-ke )  adj.  Qui  a  rapport  4  la 
glotte  :  orifice  glottique. 

GLOUGLOU  A.  m.  (onomat.).  Bruit  d'un  liquide 
•'échappant  d'une  bouteille.  Cri  du  dindon. 

GLOUGLOUTER  ou  GI.OUGLOTBR  (/«?)  v.  I 
Crier,  en  parlant  du  dindon. 
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Ad  J.  Qui  gloUSSC. 


ïflr 


de  U 


GLOUSSANT  {glou-tan), 
ci. ou smemeNT  (glou-te-man)  n.  m:  Ci 
poule  «ppelaDt  te*  petit*. 

OL4VHIBII  (glou-sf)  t.  I.  (Ut.  gloctre).  Se  dit  de 
U  poulo  qui  Appelle  ee»  petit*. 

OI.OIITBHOÜ  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  bardane 
et  du  caille-lait. 

«LOllOIt,  OBBB  (o-ne)  adj.  et  n.  (lat.  glutto). 
Qui  mange  beaucoup  et  avec  avidité  :  enfant  glou¬ 
ton.  Ant.  Sobre,  teupérani.  N.  m.  Genre  de  mam¬ 
mifères  carnivore»,  répandu»  dan»  la  région  arc¬ 
tique.  _ 

CLOIITOMNESERT  [lo-nt-man]  adv.  D  une  ma¬ 
nière  gloutonne  :  manger  gloutonnement. 

GLOUTONNERIE  ( to-ne-rl j  n.  f.  Vice  du  glou¬ 
ton.  ANT.  Sobriété,  «eoapérooce. 

GLU  n.  f.  (du'lat.  glut,  glutis,  colle).  Matière  vi»- 
queuie  et  tenAce,  obtenue  principalement  en  pilant 
récorce  intérieure  du  houx  épineux  et  qui  »ert  »ur- 
out  à  prendre  les  oiseaux.  Fig.  Ce  qui  séduit,  cap¬ 
tive,  retient  :  le  plaisir  eit  une  glu. 

.GLUANT  [glu-an),  B  adj.  Qui  colle  comme  la  glu  : 
liquide  gluant.  Visqueux,  Fig.  tenace,  persistant. 

GLUAU  lglu-4)  n.  m.  Branchette  frottée  de  glu, 
pour  prendre  les  oiseaux. 

GLUCINB  n.  f.  Oxyde  de  glucinium  que  l'on  ex¬ 
trait  de  l’émeraude. 

GLUCINIUM  (nt-om’)  n.  m.  Corps  simple  métal¬ 
lique  (Gl).  que  l’on  extrait  de  la  glucine. 

GI.UCKISTE  (glu-kis-te )  n.  et  adj.  Partisan  de 
la  musique  de  Gluck,  par  opposition  à  picciniste. 

Gl.UCOSBTRB  n.  m.  (du  gr.  glukus,  doux,  et  me- 
tron,  mesure).  Aréomètre  destiné  à  évaluer  la  quantité 
de  sucre  que  renferme  un  moût.  Syn.  olxucomxtre, 

01  YCOWKTRE,  PÈSE-MOÛT.  ’  ■  . 

GLUCOSE  ou  rarement  CI.YCOSB  (kô-ze)  n.  f. 
d'après  l’Acad.,  et  n.  m.  d’après  les  chimistes  (du  gr. 
glukus,  doux).  Sucre  de  rai»in,  de  fécule.  Terme  gé¬ 
néral,  par  lequel  on  désigne  les  sucre*  qui  ont  pour 
type  la  glucose  ordinaire  ou  sucre  de  raisin. 

GLUCOS1BB  (zi- de)  n.  ut.  Nom  générique  donné 
à  chacun  des  composés  de  la  glucose,  que  l’on  ren¬ 
contre  dans  de  nombreux  végétaux. 

GLi  r.n  (glu-é)  V.  t.  Enduire  de  gju.  Poisser  :  les 
con/itures  gluenl  les  mains. 

G  LUI  n.  m.  Paille,  de  seigle  dont  on  couvre  les 
toits,  ou  dont  on  fait  des  liens. 

GLUMB  n.  f.  Enveloppe  des  fleurs  des  graminées. 
GLUMÉ,  B  adj.  Se  dit  d’une  fleur  dont  les  organes 
sexuels  sont  entourés  de  glumes. 

GLUMRl.l.R  (mi-le)  n.  f.  Une  des  deux  bractées 
verdâtres  qui  enveloppent  les  fleurs  des  graminées. 

GLUTEN  (tin)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  colle).  Ma¬ 
tière  visqueuse  qui  reste  dans  la  farine  des  céréales, 
après  qu  on  en  a  retiré  l’amidon  :  le  gluten  est  une 
substance  tris  alimentaire. 

GLUTINATIF,  IVB  adj.  Syn.  de  AOOi.UTiN»Tir. 
CLUTINBUX,  BUSE  (neû,  eu-xe)  adj.  De  la  na¬ 
ture  du  gluten.  Qui  en  contient.  Gluant,  visqueux  : 
suc  glutineux. 

GLUT1NOSITÉ  ( xi-lé )  n.  f.  (de  g  lu  tineux).  Nature 
de  ce  qui  est  visqueux,  gluant.  (Peu  us.) 
GLYCÉMIE  n.  f.  Présence  de  sucre  dans  le  sang. 
GLYCÉnÉ  ou  GLYCÉRAT  (ra)  ou  GLYCE- 
ROLÉ  n.  m.  Médicament  A'base  de  glycérine. 
GLYCÉRIDR  n.  f.  Ether  de  la  glycérine. 
CLYCÉKIK  (rJ)  n.  f.  Genre  de  graminées  aqua¬ 
tiques,  de»  bords  de  la  mer. 

GLYCÉRINE  n.  f.  (du  gr.  glukerot,  doux) 
Liquide  incolore,  sirupeux,  que  I  on  extrait  de» 
corps  gras  par  saponification.  —  La  glycérine  est 
employée  comme  antiseptique  ;  elle  assouplit  la  peau 
et  prévient  le»  crevasse»  et  les  gerçure»  Elle  sert  à 
faire  la  nitroglycérine,  la  dynamite,  de»  encres, 
des  couleurs,  etc. 

GLYCÉRINE  R  (né)  v.  t.  Enduire  de  glycérine. 
OLYCÉRIQ11E  adj.  m.  Acide  glycérique,  acide 
obtenu  en  oxydant  la  glycérine  par  f  acide  azotique. 
CI.YCÉROI.É  n.  m.  Syn.  de  oi.ycérk. 
GLYCÉROPHOSPHATE  n.  m.  Se  dit  des  sels 
dérivés  de  l  acide  glycérophosphorique  (combinaison 
de  l'aride  phosphorique  et  de  la  glycérine)  :  les  gly- 
rcropâiiip/uJiei  sont  employés  comme  médicaments. 


Glycine. 


***** 

organique  bi -atomique. 

>u  GLYCONIQUB  adi.  m. 
it  d'un  vers  composé  d  une 


GLYCINE  n.  f.  (du  gr.  glukus,  doux).  Genre  de 
légumineuses  papilionacée»,  dont  une  espèce  orne¬ 
mentale.  la  glycine  de  Chine,  est  remarquable  par 
se*  belles  grappes 
bleuâtres  ou  violettes. 

GLYCOCOLLE  (Ico 
le)  n.  m.  Composé  obte¬ 
nu  en  traitant  la  géla¬ 
tine  par  l  acide  sulfu¬ 
rique. 

GLYCOGENE  n.  m. 

Matière  organique 
ayant  la  composition 
de  l’amidon  et  décou¬ 
verte  (1866)  par  Claude 
Bernard  dans  le  foie 
des  animaux. 

GLYCOGÉNBSB 
(né-se)  ou  GLYCOGÉ¬ 
NIE  (vif)  n.  f.  Production  du  glycogène  dans  le  foie. 

GLYCOGÉNIQUE  adj.  Qui  a  rapport  A  la  glyco¬ 
génie  :  fonction  glycogénique. 

GI.YCOL  n.  ni.  Alcool  or — 

GLYCONIBN  (min)  OU 
Métriq.  gr.  et  lat.  Se  dit  i 
base,  d’un  dactyle,  d'un  trochée  et  d'une  syllabe  in¬ 
différente. 

GLYCONB  (kô-se)  n.  f.  V.  olucorb. 

GLYCOMUHIB  (xu-rf)  n.  f.  (de  glycose,  et  du  gr. 
ouron,  urine).  Emission  de  sucre  par  les  urines  :  la 
glycosurie  est  un  des  symptômes  au  diabète. 

GI.YCOSUHIQUB  (su)  adj.  et  n.  Sc  dit  des  person¬ 
nes  atteintes  de  glycosurie.  Svn.  diabétique. 

GI.YPHB  n.  m.  (du  gr.  glupht,.  ciselure).  Trait 
gravé  en  creux,  dans  un  ornement  quelconque. 

GLYPTIQUE  n.  f.  (du  gr.  gluptos.  gravi).  Art 
de  graver  sur  les  pierres  Unes  :  la  glyptique  des 
Egyptiens. 

GLYPTODON  ou  GLYPTODONTE  n.  m.  Genre 
de  mammifères  édentés,  com¬ 
prenant  des  animaux  gigan¬ 
tesques,  fossiles  dans  le  qua¬ 
ternaire  américain. 

GI.YPTOGRAPHIB  (fl) 
n.  f.  (du  gr.  gluptos,  gravé, et  Gltplodon 

graphein,  écrire).  Science 

qui  a  pour  objet  l',étude  et  ta  connaissance  des  pier¬ 
res  gravées  antiques. 

Gl.YPTOTnÉQUB  n.  f.  (du  gr.  gluptos,  gravé,  et 
tbèki.  boite).  Cabinet  de  pierres  gravées.  Musée  de 
sculpture  :  la  glyptotliique  de  Munich. 

GNAP  (gn  mil.)  n.  m.  Pop.  Savetier. 

GNANGNAN  ou  GNAN-GNAN  (gn  mil.)  n.  et  adj. 
invar.  Mou  et  lent  dans  ses  mouvements  ou  dans  ses 
action*  :  «n  gnangnan  ;  une  personne  gnangnan. 

GNEISS  ( gbniss )  n.  an.  (mot  ail.).  Roche  primitive 
composée  de  feldspath,  de  mica  en  paillettes  et  de 
quarts,  avec  structure  schisteuse. 

GNÉTACÉBS  (ohni-ta-sé)  n.  f.  pl.  Del.  Famille  de 
gymnospermes,  à  fleurs  unlsexuées.  S.  une  gnélaeée. 

GNÈTB  (ghni-té)  n.  f.  Genre  de  gnitacies  grim¬ 
pante».  des  régions  tropicales. 

GNOCCHI  (gn  mil..  Ai)  n.  m. pl.  Petites  pâtes 
italiennes  faites  de  farine,  ceuf»,  fromage,  et  grati¬ 
nées  au  four. 

GNOGNOTE  (gn  mil.)  n.  f.  Pop.  Chose  sans  va¬ 
leur  :  c'est  de  la  gnognote. 

GNOME  (ghnô-me)  n.  m.  (mot  inventé  par  Para¬ 
celse).  Nom  donné  A  des  nains  difformes  et  surnatu¬ 
rels,  qui,  d’après  les  cabalistes  juifs,  habitent  le  sein 
de  la  terre,  où  ils  gardent  des  trésors. 

GNOMIDB  ( ghno )  n.  f.  Femelle  d'un  gnome.  • 

GNOMIQUB  (ghno)  adj.  (du  gr.  gnômt,  sentence). 
Sentencieux,  qui  contient  des  maximes  :  poésie 
gnomique. 

GNOMON  (ghno)  n.  m.  (du  gr.  giiômôn,  indica¬ 
teur).  Instrument  quelconque  marquant  les  heures 
ou  les  hauteurs  du  soleil  par  la  direction  de  l'om¬ 
bre  qu’il  projette  sur  un  plan  ou  sur  une  surface 
courbe. 

GNOU  O  NIQUE  ( ghno )  n.  f.  (d*  pnomon).  Art  de 
trneer  des  cadrans  solaires  :  f  invention  de  la  gno- 
monique  est  attribuée  aux  Chatdiens.  Adjeeliv.  Qui 
a  rapport  A  la  gnomonique. 
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Gnou. 

Genre  d'antilope*  d'Afrl- 


Gubelel. 


GKOee  (qhni-it)  n.  f.  (du  gr.  gnâsit.  connais 
sancc».  Nom  donné  k  La  doctrine  de*  gnoitiques. 
Haute  théologie  Philosophie  de*  mages. 

GüOaTICIMM8  (  ghnos-ti-sis  nie  I  n.m.  Sys¬ 
tème  de  philosophie  religieuse,  dont  les  partisans 
prétendaient  avoir  une 
connaissance  complété 
et  transcendante  de  la 
nature  et  des  attributs 
•le  Dieu  ••  le  gnosticisme 
st  rapproche  à  la  fuis 
du  platonisme  et  du  ma¬ 
nichéisme. 

GNOMTIQL'B  ( ghnos - 
ti-ke)  n.  m.  Partisan 
du  gnosticisme.  Adjec- 
tiv.  :  école  gnottique . 

GNOU  ( ghnou )  n  m. 
que.  à  chair  tendre  et  succulente. 

GO  (TOUT  DK)  loc.  adv.  Pop.  Librement,  sans 
obstacle,  immédiatement. 

gobie  [go  be)  ou  GOBE  n.  t.  (de  gober).  Bou¬ 
lette  pour  engraisser  la  volaille,  ou  pour  empoison¬ 
ner  le*  animaux  nuisibles. 

GOBELET  (lé)  n.  m.  Vase  k  boire  rond,  avec  ou 
sans  anse,  ordinairement  sans  pied,  plus  haut  qu'une 
tasse.  Petit  vase  de  fer-blanc,  qui  sert 
a  faire  des  tours  d'escamotage.  Fig. 

Joueur  de  gobelets,  fourbe. 

GOBBLBTEMIE  (rf)  n.  f.  Fabrica¬ 
tion  et  commerce  de  gobelets. 

GOBELETIEK  (ti-c)  n.  et  adj.  m.  Qui 
fabrique  ou  vend  des  gobelets. 

GOBBLOTTEB  ( lo-té ,  OU  GOBBLO* 

TEB  (té)  v.  i.  Fam.  Boire  souvent  et  à  petits  coups. 
Pestiner. 

GOBELOTTEllt,  Kl/MK  ( lo-teur .  eu-ze)  n.'ct 
adj.  Pop.  Personne  qui  aime  à  gobelotter. 

GOBE-BOICHE8  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de 
divers  passereaux,  qui  se  nourrissent  d'insectes  vo¬ 
lants.  Fig.  Niais  qui  croit  tout. 

GOBEK  (bé)  v.  t.  (orig  celt  ). 

Avaler  lestement  et  sans  mâ- 
ctshr  :  gober  une  hifttre.  Fig. 

Croire  sans  examen  :  le  gogo 
gobe  tout. 

GOBEBCE  ( bér-je )  n.  ro.  (mê¬ 
me  étym.  qu’à  écoperche).  Perche 
serrant  à  tenir  pressé  un  ou¬ 
vrage  de  menuiserie,  etc.  Petit 
aïs  qui.  en  travers  sur  un  fond 
de  lit.  soutient  la  paillasse. 

GOREIIGER  (bér-jé)  (DE)  V. 
pr.  (Prend  un  e  muet  après  le  a 
devant  a  et  o  :  il  se  gobergea .) 
qu'un.-(Vx-)  Faire  bombance. 

QOBBT  (bé)  n.  m.  Fam.  Morceau  que  l'on  gobe. 
Fig.  Homme  crédule.  (Peu  us.) 

GOBETEH  (té)  v.  t.  (Prend  deux  t  devant  un 
e  muet  :  il  gobettera.)  Jointoyer  un  mur.  Faire  un 
gohetis.  Battre  le  terreau. 

«OBBTIB  (ti)  n.  m.  Plâtre  gâché  clair. 

GOBBCB,  EUBE  (eu-se)  n.  Qui  gobe.  Crédule. 

GOBICRONNER  (cAo-né)  v.  i.  Festiner,  festoyer. 

GOBIE  (Ml  n.  m.  Genre  de  poissons  des  fleuves 
et  des  mers,  a  chair  estimée. 

CODAGE  n.  m.  Faux  pli  de  ce  qui  gode. 

GODAILLE  Ida.  Il  mil.)  n.  f.  Pop.  Action  de  go¬ 
dailler  ;  ribote.  débauche  de  table. 

GODAILLER  (da.  U  mll.,é)  v.  I.  Fam.  Faire  de 
côté  et  d'autre  des  débauches  de  table. 

CODAII.LBCH,  eusse  (da.  Il  mil.,  eu-ze)  n.  Fam. 
Qui  godaille. 

GODAK  ou  GOBANT  ( dan )  n.  m.  Conte.  Trom¬ 
perie.  piège  :  donner  dans  le  godan. 

GODDAM  /ÿo<T-rfam')interJ.(dc  l’angl.God.Dieu.et 
damn.  damne).  Juron  anglais.  N.  m.  Sobriquet  donné 
•n  France  aux  Anglais  :  un  goddam.  PI.  de*  goddem. 

GODELUREAU  (rd)  n.  m.  (ppur  gogue/ureau;  du 
vx  fr.  goguelu.  content  de  soi).  Jeune  homme  qui  fait 
ridiculement  le  galant. 

GOD ENOT  (no)  n.m.  Petite  figure  de  bois  ou  d'ivoi¬ 
re,  qui  représente  un  homme  et  dont  se  servent  les 
escamoteur*.  Fig.  et  fam.  Homme  petit  et  mal  fait. 

GOBBR  (dé)  v.  i.  Faire  des  faux  pli*  en  bom- 
bant  :  robe  fui  gode  ;  le  papier  mal  collé  gode. 


Gobe-mouches. 
S'amuser  de  quel- 


Godille. 

avancer  à  la  godille. 
v.  i.  Faire  avancer 


Godrons. 


GODET  (dé)  n.  m.  Petit  vase  à  boire, 
ni  anse.  Auget  attaché  k  une 
roue  hydraulique  ou  à  une 
chaîne  sans  fin  (noria).  Petit 
récipient  pouriccevoirl'huilc 
qui  tombe  d'un  quinquet.  d  un 
coussinet  de  graissage,  etc. 

Petit  vase  dans  lequel  cm  dé¬ 
laye  les  couleurs.  Fourneau 
d  une  pipe.  Faux  pli,  éléva¬ 
tion  d'une  étoffe  ou  d'un  pa¬ 
pier  qui  gode. 

GODICHE  n  et  adj.  Be¬ 
nêt.  maladroit,  niais,  sot 

GODKIION,  ONAE  (  0-  . 
ne)  n.  et  adj.  Fam.  Naïf, 
maladroit,  gauche. 

GODILLE  (di.ll  mil.)  n.  f. 

Aviron  placé  à  l'arriere  d'un 
canot  et  auquel  on  imprime 
des  mouvements  hélicoïdaux 

GODILLER  (di,  U  mil.,  é) 
une  embarcation  en  sa  servant  de  la  godille. 

GODU.LEIK  i di.  Il  mil.)  n.m.  Celui  qui  godille 

GODILLOT  (di,  Il  mil.,  o)  n.  m.  (du  n.  de  l'in 
veuteur).  Ancienne  chaussure*  militaire 
Gros  soulier. 

godiveau  (vd).n  m. 
viande  pochée  au  bouil¬ 
lon.  Farce  a  quenelles.  | 

GODKON  n.  m.  Orne¬ 
ment  renflé  ou  creux  en 
forme  d'olive  aux  bords 
de  la  vaisselle  d'argent  ou 
sur  d'autres  ouvrages,  notamment  d'architecture. 
Pli  rond,  tuyau  qu'on  fait  aux  fraises,  aux  Jabots. 
Fer  qui  sert  à  faire  ces  plis. 

GOD  ito  A  Nage  (dro-na-je)  n.  m.  Action  de  go¬ 
dronner.  Résultat  de  cette 
action  :  le  godronnage  de 
la  vaisselle. 

GOD  H  ON  NE  H  ( dro-né ) 
v.  t.  Faire  des  godrons. 

GODHONNEtH,  EIDE 

(dro-neur.  eu-se)  n.  Celui, 
celle  qui  fait  des  godrons. 

GOEl.AND  (tan)  n.  m. 

(bas  brét  gwélan).  Nom  vulgaire  des  grosses  mouet¬ 
tes  (oiseaux  de  mer). 

GOÉLETTE  (lé-te)  n.  f.  Petit  bâtiment  k  deux 
mâts,  aux  formes  rtnes  et  élancées  :  les  goélettes 
sont  des  natures  ra¬ 
pides  .  Voile  auri- 
que  de  ce  bâtiment. 

Hirondelle  de  mer. 

GOÉMON  n.  m. 

(bas  bret.  gu-émon). 

Nom  donné  au  va¬ 
rech,  dans  certains 
pays  :  le  goémon, 
que  l'on  récolte  une 
fois  l'an,  est  utilisé 
comme  engrais. 

GOETIE  (Si)  D. 
f.  (gr.  goeteia;  de 
goés,  sorcier).  Ma¬ 
gie  par  laquelle  on  évoquait  les  esprits  malfaisants. 

GOGA1LLE  (gha ,  Il  mil.)  n.  f.  Repas  joyeux. 

GOGO  n.  m.  Capitaliste  crédule,  facile  à  tromper. 

GOGO  (A)  loc.  adv.  Fam.  A  souhait,  dans  l'abon¬ 
dance  :  avoir  tout  ti  gogo. 

GOGUENARD  (ghe-nar),  B  adj.  et  n.  Mauvais 
plaisant,  railleur  :  ton  goguenard. 

GOGUENARDER  ( ghe-nar-dé)  v.  i.  Faire  le  go¬ 
guenard  ;  railler. 

GOGUENARDE  rie  (ghe,  ri)  a.  t.  Raillerie.  (On 

dit  aUSSi  OOOUENARMSE.) 

GOGUENOT  (glie  no)  ou  GOGUENEAU  (ghe-nd) 
n.  m.  Pop.  Vase  de  nuit.  Latrines. 

GOGUETTE  ( ghé-te )  n.  f.  Fam.  Propos  joyeux. 
Blre  en  goguette  ou  en  goguettes,  être  gai  pour  avoir 
un  peu  bu.  Festin  où  régne  la  liberté. 

GOLNFRB  n.  m.  Qui  mange  beaucoup,  avidement 
(t  salement.  AmT  Dobre,  tempérant. 

GOINFRER  ( fré)  v.  i.  Fam.  Manger  en  goinfre, 


Goéland. 


Goélette. 
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GOIüFRBHll  (rt)  a.  f.  Défaut  du  goinfre.  A  ht. 
Sobriété,  («■pénoce. 

GOITRE  o  m.  (du  Ut.  guttur,  goiier).  Tumeur 
u.  se  forme  eu  devant  de  la  gorge  et  qui  est  pro- 
uite  par  1  hypertrophie  du  corps  thyroïde  :  le 
goitre  est  commun  dans  les  pays  de  montagne. 

(iOlTHEl'X,  El  me  ( treû ,  eu-zt)  adj.  Qui  est  de 
U  nature  du 
goitre.  N.  Qui 
a  un  goitre. 

golf  n.  m. 

Sport  nation 
nal  écossais  ;• 
qui  consiste  à 
lacer  une 
aile  dans  une 
série  de  trous 
successifs  ré¬ 
partis  sur  un 
terrain  très 
étendu." 

UO'.FE  n.  Golfe, 

m.  (du  gr.  kol- 

pos,  sein).  Partie  de  mer.  qui  s'enfonce  dans  les 
terres  :  C  Adriatique  est  un  golfe  de  la  Méditerranée. 

GOLMBLLB.  b  Of. METTE  OU  GOLMOTTE  n.  f. 
Noms  vulgaires  de  deux  espèçes  de  champignons 
comestibles  :  l'ammanite  rougeâtre  et  la  lépiote  vul¬ 
gaire. 

GOMiniHTB  ( ris-te )  n.  et  adj.  Partisan  de  Go- 
tnar.  (V.  Part,  hist.) 

.  GOMMAGE  (gho  ma-je)  n.  m.  Action  de  gommer  : 
le  gommage  des  étoffes.  Son  résultat. 

GOMME  ( gho-me )  n.  f.  (lat.  gummis).  Bot  Sub¬ 
stance  inucilagineuse,  qui  découle  de  oertains  ar¬ 
bres.  Gomme  arabique,  gomme  qui  provient  des  dif¬ 
férentes  espèces  d'acacias  et  fut  d’abord  récoltée  en 
Arabie.  Gomme  élastique,  petit  bloc  de  caoutchouc, 
servant  à  effacer  des  traits  de  crayon,  de  plume. 
Gomme  laque,  adra-jante,  ».  laque,  adraoant.  Pop. 
Classe  des  gommeux  :  fréquenter  la  haute  gomme. 

GOMME-GITTE  (gho-me-ghu-te)  n.  f.  Gomme 
résineemployée  comme  couleur  jaune  en  peinture  et 
comme  purgatif  en  médecine.  PI.  des  gommes  guttes 
GOMMER  (gho  méj  v.  t.  Enduire  de  gomme  : 
gommer  les  bords  dune  enveloppe.  Eau  gommée, 
eau  contenant  de  la  gomme  en  dissolution. 

GbiuiE-iiÉ»LTE  ( gho-me-ré-zi-ne )  n.  f.  Suc  vé¬ 
gétal,  qui  tient  à  la  fois  des  gommes  et  des  résines. 
PI.  des  gommes-résines. 

GOMMEti,  ELBE  {gho-meû.  eu-ze)  adj.  Qui  jette 
de  la  gomme  :  arbre  gommeux.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  gomme  :  suc  gommeux.  Pop.  N.  Elégant,  ridicule. 

GOMMIER  ( gho-mi-é )  n.  m.  Nom  de  divers  aca¬ 
cias,  mimosas,  etc.,  qui  fournissent  des  gommes. - 
COM  Ml  FF.  HE  (gho-mï)  adj.  Qui  produit  de  la 
gomme  :  arbuste  gomnnfire. 

GOMPHOSE  [ghon-fi-zt]  n.  f.  (du  gr.  gomphos, 
cheville).  A  nàt.  Articulation  immobile, 
par  laquelle  les  os  sont  emboités  l'un 
dans  1  autre. 

bOND  (ghon)  n.  m.  (du  gr.  gomplius. 
cheville).  Morceau  de  fer  coudé  et  rond, 
sur  lequel  tournent  les  pentures  d'une 
porte.  Fig.  et  fam.  Sortir  des  gonds,  s'emporter. 
bON'DEH  (dé)  v.  L  Mettre  des  gonds  aune  porte, 
b  ON  DO  LA  b  R  n.  m.  Action  de  gondoler,  de  se 
déjeter  :  le  gondolage  est  un  effet  de  l'humidité. 

GONDOLE  n.  f.  (ital  gondola).  Long  bateau  plat, 
à  rames ,  en 
usage  surtout 
à  Venise. 

b  O  N  D  O  - 
LEK  (lé)  V.  i. 

Se  dit  d'un  na¬ 
vire  dont  les 
bouts  se  relè¬ 
vent  comme 
ceux  d'une 
gondole:  ce  brick  gondole.  Se  gonfler,  se  déjeter, 
se  bomber  :  certains  vernis  gondolent .  Ne  g  o  «U  o  - 
1er  v.  pr  Même  sens  :  planche  qui  se  gondole 
GONDOLIER  ( li-é )  n.  m.  Batelier  qui  coaduit 
upe  gondole  les  gondoliers  vénitiens. 


Golfe. 


Gonftloa. 


GOMFALOM  ou  GOIVTAlVOlf  d.  a.  (ane.  haut  ail. 
guntfano).  Bannière  de  guerre,  à 
trois  ou  quatre  pièces  pendantes  :  le 
gonfalon  devint  l'étendard  de»  sei¬ 
gneurs  ecclésiastiques. 

bO.MFAI.OMEIt  (ni/)  OU  GOJf- 
FAKO.VIEH  tm-i)  n.  m.  Porteur  de 
gonfalon.  Défenseur  militaire  d'un 
évéebê.  d'une  abbaye.  Magistrat  mu¬ 
nicipal  de  certaines  républiques  ita¬ 
liennes  au  moyen  âge.  particulière¬ 
ment  de  Florence  et  de  Sienne. 

GONFLÉ,  E  adj.  Rempli  :  gon¬ 
flé  dorgueil.  Accablé  :  coeur  gonflé  de  chagrin. 

GONFLEMENT  ( man )  n.  m.  Action  de  gonfler  : 
le  gonflement  des  aérostats  se  fait  au  moyen  cT hydro¬ 
gène  ou  de  gaz  d  éclairage.  Etat  de  ce  qui  est  gonflé. 

bOAFLER  (fit)  v.  t.  (ital.  gonfiare).  Distendre, 
faire  enfler  :  gonfler  un  ballon.  Grossir  le  volume, 
le  débit  :  la  pluie  gonfle  les  torrents.  Fig.  Remplir 
de  quelque  émotion  :  gonfler  d’orgueil.  V.  i.  Devenir 
enfle  :  le  bois  gonfle  à  l'humidité.  De  gonfler  v.  pr. 
Devenir  enflé.  Fig.  S'enorgueillir.  Ant.  Dégonfler. 

GONG  (ghongl i)  n.  m.  (onomatopée).  En  extrême 
Orient,  disque  de  métal  dont  on  tire  des  vibrations 
retentissantes  en  le  frappant  d  une  baguette  garnie 
d  un  tampon  :  le  son  dugong  est  analogue  ù  celui  d'une 
cloche.  Mar.  Instrument  du  même  genre,  employé 
comme  signal  sur  les  phares  et  les  bateaux-feux. 

bOtMbOHlSMB  (vis-me)n.  m.  (de  Gongora,  auteur 
esp.).  Affectation,  préciosité  contournée  dans  le  style. 

GONIN  n.  m.  (employé  dans  la  locution  .  Maître 
Gonin).  Fripon  adroit  et  rusé. 

GONIOMÈTRE  n.  m.  (du  gr.  gOma. angle,  et  me- 
tron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer 
les  angles  sur  le  terrain. 

GO.MIOMBTRIB  (frf)  n.  f.  (de  gonio¬ 
mètre).  Mesure  des  angles. 

GOMIOMBTRIQUR  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  goniométrie. 

bO.Vt’E  ( gho-nt )  n.  f.  Futaille.  Baril 
à  goudron. 

GONNELLR  ( gho-nè-le )  n.  f.  Oenre 
de  poissons  acantboptéres,  dits  aussi 
papillons  de  mer. 

bORD  (ghor)  n.  m.  Pêcherie  formée 
de  deux  raDgs  de  perches  convergente*  Goniomètre, 
plantées  dans  le  fond  d  une  rivière  et 
dont  l'angle  intérieur  est  fermé  par  un  verveux. 

bOHET  (ré)  n.  m.  Jeune  cochon  :  une  truie  et  ses 
gorets.  Fam.  Homme,  petit  garçon  malpropre.  Mar. 
Appareil  formé  de  petits  balais  Axés  sur  des  planches 
et  à  l  aide  duquel  on  nettoie  la  carène  des  navires. 

bOHFOIl  n.  m.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes,  com¬ 
prenant  de  grands  manchots  des  région*  boréales. 

CORbE  n.  f.  (du  lat.  gurges,  gouffre).  Partie  an¬ 
térieure  du  cou  :  couper  la  gorge  à  quelqu'un.  Go¬ 
sier  :  crier  à  pleine  gorge.  Fig.  Faire  rentrer  i  quet- 
qu  un  les  mots  dans  la  gorge,  l'obliger  à  se  taire,  â 
se  rétracter.  Faire  des  gorges 
chaudes,  se  moquer  ouverte¬ 
ment.  Rendre  gorge,  vomir. 

Fig.  Restituer.  Le  haut  de  la 
poitrine.  Bâton  tourné,  sur 
lequel  on  roule  une  carte  de  a.  gorge, 

géographie.  Cannelure  demi- 
circulaire.  qui  règne  sur  la  circonférence  d'une  poulie. 
Fortif.  Gorge  d'un  bastion,  d'un  redan,  espace  com¬ 
pris  entre  les  extrémités  de  ce  bastion,  de  ce  redan. 
Passage  entre  deux  montagne*.  Techn.  Espèce  de 
moulure  concave,  arrondie  vers  sa  partie  intérieure. 

bORGE-DE-PlGEOM  (jon)  adj.  invar.  Se  dit 
d'une  eouleur  A  reflets  changeants,  comme  celle  de 
la  gorge  des  pigeons.  N.  m.  :  le  gorge-de-pigeon. 

GORGÉE  (jé)  n.  f.  (subit,  particip.  de  gorger).  Ce 
qu'on  peut  avaler  de  liquide  en  une  seule  fois  :  une 
gorgée  de  vin. 

bORGER  (jé)  ».  t.  (Prend  un  e  muet  après  le 
g  devant  a  et  o  :  il  gorgea,  nous  gorgeons.)  Faire 
manger  avec  excès  une  personne  ou  un  volatile  : 
on  gorge  les  volailles  pour  tes  engraisser.  Fig.  Com¬ 
bler,  remplir  :  gorger  de  biens. 

GORGEHETTB  (ré-te)  n.  f.  Collerette. 
GORGERIN  n.  m.  Partie  inférieure  d'un  casque 
fermé,  qui  couvrait  1a  gorge  et  le  cou  d'un  guerrier. 
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Art  r.ormços  :  1.  Façade  de  Noire  Dame  de  Tarie;  2.  Croisée  d'ogive  ;  3.  Fenêtre  (xill*  a.)  ;  4  Rosace;  V  Oupe 
d'une  ocl  (Noire-Dame  de  Paria)  ;  6  Flrnron  de  gible  :  7.  Chapileau  ;  8.  Statuette  en  ivoire  ;  9.  Cliatse  en  émail  de 
Limogea  ixill*  I.)  ;  10.  Bague  ;  11.  Pavé  en  une  cuite  émaillée  ;  12.  Vase  a  boire.  '  •  '*-* 


bONCET  (jé)  n.  m  Sorte  de  rabot  de  menuiaier, 
pour  faire  Ira  moulure*  appelées  g orges. 

btHbOViE  (ni)  n.  t.  Genre  de  polypiers,  qui 
ressemblent  k  dan  arbrisseaux. 

MOKliONEOLA  n.  m.  Fromage  italien,  qui  res¬ 
semble  au  roquefort  et  qui  est  fabriqué  a  Gorgon¬ 
zola  (Lombardie). 

COmil-i.E  II  mil.)  n.  m.  Genre  de  singea  anthro¬ 
poides.  de  l'Afrique  équatoriale.  —  Le  gorille  est  le 
plu*  grand  de  tou*  le*  ainges  ;  *a  taille  dépasse 
celle  de  l'homme,  mais  il  est  plu*  massif,  arec  de* 
bras  énormes  et  des  jam¬ 
be*  courte*.  Sa  robe  est 
noire.  Il  est  craintif,  peu 
intelligent  ;  il  fuit  l'hom¬ 
me,  mais  il  *e  défend  avec 
uue  énergie  féroce  quand 
il  est  blessé.  Il  vit  dan* 
les  forêts  humide*  et  im¬ 
pénétrables. 

COSIEM  (si-è)  n.  m. 

Partie  inférieure  du  cou, 
par  ou  le*  aliment*  pas¬ 
sent  de  la  bouche  dans 
1  estomac  -.avoir  une  arête 
dans  le  gosier,  Pig.  et  Gorille. 

fera.  Avoir  le  poster  paué, 

pouvoir  impunément  manger  ou  boire  très  chaud  ou 
très  épicé,  etc.  Canal  par  ou  sort  la  voix  et  qui  sert  à  1a 
respiration. Organe  de  la  voix  :  un  gosier  harmonieux. 

COU1  (gho-seyn.  Pop.  Jeune  garçon.Jeune  fille. 

SéOTHIQlB  adj.  Qui  appartient  aux  Gotha  :  lan¬ 
gue  gothique,  tam.  Très  ancien,  arriéré  :  habit  go¬ 
thique.  Imprim.  Caractères  gothiques,  ceux  dont  on 
flt  usage  dan*  le*  premier*  essai*  typographique*.  Se 


dit  d'un  genre  d'architecture  appelé  aussi  ogival. N.m, 
L'architecture  gothique.  La  langue  gothique.  N.  f. 
L'écriture  gothique,  que  l’on  commença  d  employer 
au  xii<  siècle.  —  Art  comique.  L'art  impropre¬ 
ment  appelé  gothique  (puisqu'il  n'a  rien  de  com¬ 
mun  avec  les  Goths) 
ou  optial.etqui  serait 
plus  justement  appelé 
art  français,  puisqu'il 
est  originaire  de  l'Ile- 
de-France.  a  fleuri  en 
Europe  du  xn*  au 
xvi*  siècle.  Son  prin¬ 
cipe  générateur  rési¬ 
de,  non,  cpmroe  on  l’a 
dit  longtemps,  dans  la  courbe  brisée  des  arcs,  mai* 
dan*  la  structure  ogivale  de  la  voûte  :  elle  découle 
tout  entière,  y  compris  l'arc-boutant,  de  la  décou¬ 
verte  de  la 
voûtesur  ner¬ 
vures  ou  croi¬ 
sée  d’ogive. 

Celle  décou 
verte,  néces- 
6 i t  é  e  par 
l'agrandisse  - 
mentdeségli- 
ses  et  lapous- 
sèe  croissan¬ 
te  des  voûtes,  Gothique  (majuscules), 

entrainal'em-  _ 

ploi  de  l'arc  brisé  et  dea  arcs-boutants,  destinés  b 
en  augmenter  la  stabilité.  L'enthousiasme  religieux 
de  cette  époque  éleva  le*  magnifiques  basiliques  do 
Sens,  Laon,  Noyon,  Sentis,  Paris,  Rouen,  finissons, 


Gothique  (minuscules). 


33ft‘OttSî<$?<Ê 


GOT 


GO  U 


—  460  — 


Bourges,  Reims,  Auxerre,  Amiens,  Chartres;  à 
1  étranger,  celles  de  Cologne,  de  Canterbury.  d'Upsal, 
de  Burgos.  de  Tolède.  La  sculpture  monumentale 
qui  ornait  si  richement  les  cathédrales,  la  peinture 
appliquée  aux  édifices,  étaient  uniquement  appro¬ 
priées  aux  besoins  architecturaux.  Les  arts  du 
mobilier,  l’orfevrerie,  etc.,  reflétaient  la  même  pen¬ 
sée  directrice.  r 

OTO .V  n.  f.  Fille  de  campagne.  Femme  dissolue. 

êèOWACllE  n.  f.  (de  l'ital.  guazso.  lavage).  Pré¬ 
paration  faite  de  substances  colorantes  détrem¬ 
pées  avec  de  l'eau  mêlée  de  gomme  et  rendues 
pâteuses  par  une  addition  de  miel,  etc.  :  employer 
ut  U >  gouache.  Tableau  peint  de  cette  manière  :  de 
jolies  gouache*. 

CsOUAILL.br  (a.  Il  mil.,  é)  v.  t.  et  i.  Fam.  Railler. 

4"®UAILLERIB  [a, Il  mll.e-rf)  n.  f.  Fam.  Raillerie. 

GOUAILLEUR.  ELMB  (a,  U  mil.,  ew  se)  adj. 
Fam.  Qui  gouaille  :  le*  Parisien*  sont  souvent 
gouailleur*.  Qui  marque  la  gouaillerie  :  ton  gouail¬ 
leur.  N.  :  «n  gouailleur. 

GOUAPEK  (pé)  V.  i.  Ne  rien  faire,  fréquenter 
les  cabarets,  les  mauvaises  sociétés,  etc. 

GOL'APELH,  EUME  (eu-ie)  n.  OU  GOUAPE  n.  f. 
Personne  qui  gouape. 

GOUDRON  n.  m.  (de  l'ar.  galran ).  Substance  ré¬ 
sineuse,  résidu  de  la  distillation  de  différents  bois, 
de  la  houille,  etc.  ;  on  a  extrait  du  goudron  de 
houille  de  merveilleuse*  couleurs.  • 

GOUDRONNAGE  ( dro-na-je )  n.  m.  Action  dé 
goudronner  :  le  goudronnage  du  bois  le  préserve  de 
faction  de  l'humidité.  Son  résultat. 

GOUDRONNER  ( dro-né )  v.  t.  Enduire  de  gou¬ 
dron  :  on  goudronne  les  cordage*  pour  les  empê¬ 
cher  de  vourrirpar  l'humidité. 

COl'bnoiSBHiE  (dro-ne-rf)  n.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare,  ou  I  on  conserve  le  goudron. 

taOl’PHO.X^SEL'R  (dro-neur)  n.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  ou  >|iu  emploie  le  goudron. 

GOUDRONNEUX,  EUME  (dro-neû,  eu-ie)  adj. 
Qui  est  dr  la  nature  du  goudron.  N.  f.  Machine  a 
goudronner. 

6^6'DRONNIEH  (dro-ni-é)  n.  m.  Fabricant  ou 
marchand  de  goudron. 

toi  ET  (ghou-è)  n.  m.  Grosse  serpe  à  l'usage 
des  bûcherons,  vignerons,  etc.  Variété  de  cépage, 
dit  aussi  gouais.  Nom  vulgaire  ds  l'arum. 

GOLFFHE  ( ghou-fre )  n.  m.  (de  golfe). 

Abîme,  précipice.  Fig.  Tournoiement  d'eau  : 
le  gouffre  du  Mælstrôm.  Cause  de  malheur  ou 
de  ruine  ;  le  gouffre  dujeu.  Centre  vaste  et 
absorbant  ;  Paris  est  un  véritable  gou/fre. 

GOUGE  ( ghou-ie )  n.  f.  (lat.  gubia).  Ciseau 
de  menuisier,  de  sculpteur,  etc.,  creusé  en 
canal  et  muni  à  son  extrémité  d’un  taillant 
courbe. 

GOUGE  (ghou-je )  n.  f.  (prov.  goujo).  Dans 
le  Midi,  servante,  fille,  femme.  Ailleurs,  ne  r  — 
se  dit  qu  en  mauvaise  part.  Oouge. 

GOUGER  (jé,  ou  GOUER  (jé)  v.  t.  Travailler 
le  bois  à  la  gouge 

'  GOUGETTE  tjé-te)  n.  f.  Petite  gouge. 

GOUGLOF.  V.  KUUELHOr. 

GOUJAT  (ja)  n.  m.  Valet  d  armée  (Vx.)  Apprenti 
maçon.  Homme  mal  élevé,  grossier. 

GOUJATERIE  (rf)  n.  F.  Caractè’re,  action  de 
goujat. 

“•  m-.(de  gouge).  Cheville  de  fer  ser- 
certai,ïlcs  pièces  de  construction  etc. 

GOUJON  n.  m.  (lat  go- 
bioi.  Genre  de  peins  pois¬ 
sons  des  rivières  limpides 
ci  sablonneuses  d’Europe. 

GOUJONNER  tjo-nél  r. 
tr.  Fixer  par  des  goujons.  ~ 

GOUJON.MER 'joni-é,  Gou'on' 

n.  m.  Sorte  dépervier  (filet)  à  mailles  très  serrées, 
pour  la  pèche  au  goujon. 

GOUJONNIÉHE  ljo-ni)  adj.  f.  Perche  goujon- 
mire.  nom  vulgaire  de  la  grémille  commune. 

tOlJiHE  n.  f.  Cannelure  destinée  a  recevoir  les 
garnitures  des  poulies. 

GOLI.E  n.  f.  (ar.  ghoul).  Sorte  de  vampire  qui 
dans  les  superstitions  orientales,  suce  le  sang  des 
vivants  et  dévorv  les  cadavres  pendant  la  nuit. 


GOULEE  (//)  n.f.  (de  gueule). Fam. Grosse  bouchée. 

GOULET  (lé)  n.  m.  Entrée  étroite  d'un  port,  d'une 
rade  ;  le  goulet  de  Brest.  Chacune  des  ouverture, 
coniques  garnissant  l'intérieur  des  verveux  et  par 
ou  le  poisson  pénétré,  sans  pouvoir  ensuite  ressortir. 

GOlLOT  (lo)  n.  m.  (de  gueule).  Cou  de  tout  vase 
dont  1  entrée  est  étroite  :  le  goulot  d’une  carafe. 

GOl'I.OTTE  {lo-te)  OU  GOll.ETTE  (lé-te)  n.  f. 
Petite  rigole  pour  l'écoulement  d'un  liquide. 

GOI  LU,  E  n.  et  adj.  (du  lat.  gula,  gueule).  Qui 
aime  a  manger  et  qui  mange  avec  avidité.  Glou¬ 
ton,  goinfre.  Pois  goulu  ou  gourmand,  dont  on 
mange  aussi  les  cosses  vertes  et  tendres.  Ant.  m«- 
bre,  tempérant.  N.  m.  Nom  vulgaire  de  l'anguille 
et  de  l'anchois,  en  certaines  régions  de  la  France. 

GOULUMENT  (man)  adv.  D  une  façon  goulue. 

GOlM  (ghoum)  n.  m.  (mot  ar.).  Famille,  tribu, 
chez  les  Arabes.  En  Algérie,  contingent  armé  four¬ 
ni  par  une  tribu  et  qui.  conduit  par  des  offi¬ 
ciers  français,  fait  le  service  d'éclaireurs. 

GOUMIEH  ( mi-é )  n.  m.  Cavalier  faisant 
partie  d'un  goum. 

GOU*iL  (pii)  n.  m.  (lat.  vulpecula).  Renard. 

(Vx.) 

GOUPILLE  (pi,  Il  mil.)  n.  f.  Petite  cheville 
de  métal,  qui  sert  à  assembler  deux  pièces 
d  horlogerie,  d'armurerie,  etc. 

goupiller  (pi,  il  mil.,  é)  y.  t.  Fixer  avec 
des  goupilles.  - 

GOIP1LI.ON  (pi,  Il  mil.,  on)  n.  m.  (du  vx 
fr.  goupil,  renard,  le  goupillon  étant  fait 
aulref.  d  une  queue  de  renard).  Tige  garnie  de 
poils,  ou  baguette  métallique  surmontée  d  une  , . 
boule  creuse  a  petits  trous,  qui  sert,  a  l'église,  *■  1  * 
pour  faire  les  aspersions  déau  bénite.  Brosse  ,UD' 
ronde  a  manche,  pour  nettoyer  les  verresde  lampes, les 
bouteilles,  etc 

GOI  PILLON- 
NKH  (/-t,  Il  mil.. 
o-né)  v.  t.  Net¬ 
toyer  avec  un 
goupillon. 

goi  u  t  n.  m. 

Genre  d'oiseaux, 
vulgairement  pi¬ 
geons  couronné*. 

goi  Htm  n 
m.  EspCce  de 
poisson  des  Mas¬ 
careignes,  qui 
atteint  jusqu  a 
2  mètres. 

GOUltRl  n  m 
Cabane,  hutte  de  branchages,  de  clayonnage,  utilisée 
par  les  Arabes. 

GOI  ri»  ( ghour ).  E  adj.  (du  lat.  gurdus,  lent,  pa¬ 
resseux).  Engourdi  par  le  froid.  (Ne  se  dit  que 
dans  ;  avoir  [es  doigts  gourds,  les  mains  gourdes.) 

GOI  ROE  n.  f.  (lat.  cucurôifrt).  Espèce  de  cucur- 
bitacées.  dont  les  fruits  renflés  servent  de  bouteilles 
quand  ils  sont  secs.  Flacon  métallique  ou  clissé,  ser¬ 
vant  au  même  usage.  Nom  peu  usité  de  la  piastre. 
N.  et  adj.  f  Pop.  Imbécile. 

GomoiN  n.  m.  (ital.  cor- 
dino).  Gros  bâton  court. 

GOl'HE  n.  f.  (de  l'ar.  pfiarr, 
tromper).  Se  dit  de  toute  dro¬ 
gue  talsiflée. 

GOI  hf n  (ré)  v.  t.  (de  gou¬ 
re).  Falsifier  des  drogues.  Fig. 
et  pop.  Tromper,  duper. 

GOI  KG.tNDiNE  n.  f.  Cor¬ 
sage  de  femme,  laissant  voi;-  la  chemise.  (Vx.)  Auj., 
Femme  de  mauvaise  vie. 

GOFHGANE  n.  f.  Fève  de  marais. 

GOI  rmade  n.  f.  Coup  de  poing;  coup  sur  la 
figure  :  recevoij-  une  gourmade. 

GOLHMA.VD  (man).  E  n  et  adj.  Qui  mange  avec 
excès  les  bons  morceaux,  les  meiff  fins.  Bot.  Bran¬ 
che  gourmande  ou  n.  m.  gourmand,  rameau  inutile, 
rameau  qui  pousse  au-dessous  i^'une  greffe  ou  d'une 
branche  a  fruit  :  il  est  bon  d'élaguer  soigneusement 
les  gourmands. 

GOIRM ANDER  (dé)  v  t.  Réprimander  ou  trai¬ 
ter  avec  durctc  :  gounnander  un  tcolttr  paresseux- 
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GOCR**  ANDINE  (di-ze)  n.  f.  Vice  du  gourmand  : 
la  gourmandise  est  un  du  sept  péchés  capitaux. 
Met*  friand  :  lu  cnfantz  aiment  le»  gourmandise». 

UOIHME  n.  f.  Vélér.  Ecoulement  nasal,  qui  at¬ 
taque  iiirtout  le*  poulains.  Nid.  Eruption  squameuse 
particulière  aux  enfants  :  la  gourme  te.  montre  de 
préférence  A  la  figure  et  au  cuir  chevelu.  Fig.  Jeter 
sa  gourme,  fpirc  de*  folies  de  jeunesse. 

tot  ant:,  R  adj.  Qui  affecte  un  maintien  com¬ 
posé  et  trop  grave  :  diplomate  gourmé. 

Cui  iiMl.lt  (tue)  v.  t  liattre  a  coups  de  poing. 
Mettre  la  gourmette  u  un  cheval.  Ne  gourmer  v.  pr. 
s.-  liattre.  Prendre  un  maintien  grave. 

t.ut  iiMKT  (mi)  n  ni.  Qui  se  connaît  en  vins,  en 
bonne  chère  :  l.ucullu»  est  resté  le  type  de*  fins 
gourmets.  Dégustateur. 

GOURMETTE  (mi  te)  n.  f.  Chaînette  qui  est  fixée 
>lc  chaque  côté  du  mora  d'un  cheval,  en  passant  sou* 
la  barbe.  Chaîne  de  montre,  bracelet  dont  les  mail¬ 
les  sont  disposées  comme  celles  de  la  gourmette. 

GOt'KNAHl.R  n.  f.  Cheville  de  chêne,  employée 
dans  1a  construction  des  bateaux. 

«.OIRVAMI.l.il  (blé)  v  t.  Fixer  avec  des  gour- 
nahles  :  gournabler  des  bordage*. 

UOIWPIW  ( qhous-pin )  ou  GOUNNBPAI!*  ( gnou - 
se.pin)  n.  m.  Fou.  Gamin,  petit  vaurien. 

GOVBNAliT  (ghou-sâ)  n.  m.  Cheval  court  de  reins 
et  dont  l'encolure  et  la  conformation  dénotent  de  la 
vigueur.  Adj.  :  un  cheval  aoussaut. 

GOUNNB  ( ghou-se )  n.  f.  Enveloppe  des  graines 
d'une  plante  légumlneuse  :  gousse  de  pois.  (V.  la  plan¬ 
che  plaistb.)  Partie  d  une  tête  d'ail  ou  d'échalote 
nOUMBT  (ghnu-si)  n.  m.  Creux  de  Vaisselle. 
Petite  pièce  d’une  manche  de  chemise,  fc  l’endroit 
de  Vaisselle.  Petite  poche  placée  en  dedans  de  la 
ceinture  d’un  pantalon.  Pochette  d'un  corset  de 
femme.  Poche  du  gilet.  Auoir  le  gousset  vide,  être 
sans  argent.  Petite  console  pour  soutenir  de*  tablet¬ 
tes.  Bios.  Pièce  honorable,  qui  est  un  pairie  plein 

(V.  BLASON.) 

GOÛT  (ghoù)  n.  m.  (lat.  gustus).  Sens  par  lequel 
on  discerne  les  saveurs  :  la  langue  et  le  palais  sont 
le  siige  du  goût.  Saveur:  mets  d'un  goût  exquis 
Pop.  Odeur  :  goût  de  pourri.  Appétence  des  ali¬ 
ments,  etc.  :  n'anoir  goût  A  rien.  Fig.  Discerne¬ 
ment,  sentiment  du  beau  :  critique  pleine  de  goût. 
Prédilection,  penchant  particulier  :  goût  pour  la 
peinture ■  Grèce,  élégance  :  être  mis  avec  goût.  Opi¬ 
nion.  préférence:  manière  de  voir,  de  faire  :  dans 
le  goût  du  xviit»  siècle. 

COÛTER  (té)  v.  t.  (lat.  gus  tare).  Discerner  le* 
saveur*  par  le  goût  :  le  cuisinier  goûte  les  mets. 
Fif.  Approuver  :  goûter  un  projet.  Aimer,  e»tlmer  : 
oùler  la  musique.  Eprouver,  Jouir  de  :  goûter  le 
onheur.  V.  I.  Essayer  :  goûter  d'un  métier.  Manger 
en  petite  quantité  :  goûter  d'un  mete.  Absol.  Faire 
le  repas  du  goûter. 

GOlTT.R  (té)  n.  m.  Collation  dans  l'après-midi. 
bOt’TTB  (ghou-tc)  n.  t.  (lat.  gutta).  Petite  partie 
sphérique,  qui  se  détache  de  tout  liquide  -des  gout¬ 
tes  de  pluie.  Très  petite  quantité  :  boire  une  goutte 
de  vin.  ham.  Petit  ierre  de  liqueur  alcoolique  : 
boire  la  goutte.  Archil.  Petit  ornement  conique 
dans  un  plafond  dorique  ou-eou*  les  triglyphes.  Ad- 
verbialem.  Ne...  goutte.  Pas  du  tout  :  ne  voir,  n'en¬ 
tendre  goutte.  I<oc.  adv.  Goûts*  à  goutte,  goutte 
après  goutte. 

GOUTTE  (qhna-te)  n.  f.  Affection  dialhésique. 
caractérisée  par  des  troubles  viscéraux  et  articulai¬ 
res,  avec  dépôts  d'urales  :  la  goutte  se  trait*  par  un 
régime  alimentaire  sévère.  Goutte  sciatique,  v. 
si  iatiqu*.  Gouue  sereine,  v.  amaurosi. 
tiOt'TTEiETTB  ( ghou-te-lè-te )  n.  f.  Petite  goutte. 
GOUTTER  (ghou-tê)  v.  1.  Laisser  tomber  des  gout¬ 
tes  :  lès  feuille»  des  arbres  gouttent  après  la  pluie. 

GOUTTBHEAU  (ghou-te-rû)  adj.  m.  Se  dit.  dans 
un  édifice  gothique,  des  mur*  couronnés  de  gout¬ 
tières  et  percés  de  fenêtres. 

GOITTEIX,  R  UNE  (ghout-eû.  eu-zt)  n.  et  adj 
Atteint  de  la  goutte.  Qui  se  rapporte  à  la  goutte. 

GOUTTIÈRE  (ghou-ti)  n.  f.  (de  goutte).  Petit 
eanal  en  sine,  etc.,  qui  reçoit  le*  eaux  du  toit.  Le 
toit  lui-même.  Chir.  Appareil  en  fil  de  ter,  employé 
dan*  le*  lésion*  articulaire*  et  le*  fracture*.  , 

OOCVERJfABl.B  (vér)  adj.  Qu'on  peut  gouverner.  | 


GOUVERNAIL  ( na .  I  mil.)  n.  m.  (lat  qubemaçu- 
lum).  Appareil  qui  plonge  dan*  Veau  A  l'arrière  d'ua 
navire  et  «ert  k  le  gouverner.  Plan 
de  direction  d'un  avion.  Fio.  Direc¬ 
tion  :  tenir  le  gouvernail  ae  CElat. 

GOIVKHl AtVCE  ( vèr )  n.  t.  Sous 
l'ancien  régime,  nom  des  Juridic¬ 
tion*  royale»  ordinaire*  de  Lille, 

Douai,  Arras  et  Ui-thune. 

GOUVERNANT  (cér-nan).  B  adj. 

Qui  gouverne  :  le  parti  gouvernant. 

N.  f.  Femme  «J  un  gouverneur. 

Femme  à  laquelle  est  confiée  I  éducation  d'un  ou  plu* 
sieurs  enfants.  Femme  qui  a  soin  du  ménage,  de  la 
maisond'un  homme  veufou célibataire.  N,  m.pl.Oux 
qui  gouvernent  un  Etat  :  changer  de  gouvernants. 

(iOUVEK.VK  ( vèr-ne )  n.  f.  Règle  de  conduite  :  je 
cous  dis  relu  pour  votre  gouverne.  (Peu  u*.) 

COliVKHIKEMENT  (cér  ne  msn)  n.  m.  Action  de 
diriger,  d’administrer.  Constitution  politique  :  gou¬ 
vernement  républicain,  monarchique.  Ceux  qui  gou¬ 
vernent  un  Etat  :  les  ami»  du  gouvernement ■  Fonc¬ 
tion  de  gouverneur  d'une  colonie,  d'une  province,  elc.  : 
être  nommé  au  gouvernement  de  la  Guyane.  Hôtel 
du  gouverneur  (dan*  ce  sens  prend  une  majuscule)  : 
incendier  le  Gouvernement. 

GOUVERNEMENTAL,  B,  AtX  (vêr-ne-man)  sdj. 
Qui  appartient  au  gouvernement  :  système  gouver¬ 
nemental.  Qui  soutient  les  gouvernants  •  député  gou¬ 
vernemental. 

GOUVERNEMENTALISME  (vèr-ne-man talis- 
me)  n.  m.  Système  politique  qui  rapporte  tout  au 
gouvernement.  (Pou  us.) 

UOliVBRüEH  (vèr- né)  v.  t.  (lat.  gubernare).  Di¬ 
riger,  conduire  :  gouverner  un  vaisseau.  Adminis¬ 
trer  :  Louis  XII  gouverna  sagement.  Elever,  ins¬ 
truire  un  enfant.  Gramm  Régir.  V.  I.  Obéir  au 
gouvernail  :  bdliment  qui  ne  gouverne  plus. 

GOUVRRNBUH  (vèr)  n.  m.  Qui  gouverne  une 
colonie,  une  province,  une  place  forte,  un  grand 
établissement  public  :  le  gouverneur  de  la  Banque 
de  France.  Celui  qui  est  chargé  de  l'éducation  d  un 
prince,  d'un  jeune  homme  de  distinction. 
l>OUVBRNOHAT(ra)n.m.  Dignité  de  gouverneur. 
GOYAVE  ( gho-ia-ve )  n.  f.  Fruit  du  goyavier. 
GOYAVIER  ( gho-ip-vi-é )  n.  m.  Genre  de  plantes 
comprenant  des  arbres  de  l'Amérique  centrale  et 
des  Indes  orientales,  et  doit  le  fruit  est  une  sorte 
de  poire  d'un  goût  très  agréable- 
GRABAT  (ba)  n.  m.  (lat.  geabatut).  Méchant  lit. 
Fig.  Etre  sur  U  grabat,  être  ruiné. 

GRABATAIRE  ( tè-re )  n.  ham.  Malade,  alité. 
GRABEAU  (bâ)  n.  m.  Fragment  de  drogue. 
GRABBLER  (lé)  v.  t  (Prend  deux  l  devant  une  syl¬ 
labe  muette  :  je  grabelle.)  Séparer  d'une  substance 
médicamenteuse  te*  petit*  fragment*  inutilisables. 

GRABUGE  n.  m.  filai  garbuglio).  ham.  Bruit, 
querelle  :  il  va  y  avoir  du  grabuge.  Jeu  de  cartes. 

GR-tfE  n.  f.  (lat  gratia).  Faveur  qu'on  fait  sans 
y{  être  obligé  :  accorder  une  or  Ace.  Etre  en  grâce  au¬ 
près  de  quelqu'un,  avoir  sa  bienveillance,  sa  protec¬ 
tion.  Bonnes  grâces,  accueil  favorable,  bienveil¬ 
lance.  Demander  en  grâce,  demander  instamment, 
commo  une  grande  faveur.  Pardon  :  je  vous  fais 
rdce.  Remise  d'une  peine  •  le  président  de  la  Bêpu- 
lique  a  le  droit  de  grâce.  Remerciement  :  je  vous 
rends  grâce  (ou  grâces).  Aide  que  Dieu  accorde  en 
vue  du  salut  :  rien  n'est  impossible  à  la  grâce.  Agré¬ 
ment,  attrait  de  celui  ou  de  ce  qui  a  quelque  chose 
de  doux  et  d'aimable,  ou  de  simple  et  d  harmonieux  : 
marcher,  chanter,  danser  avec  grâce  ;  avoir  de  la  grâce 
dans  le  style.  Actions  de  grâces,  remerciements  à 
Dieu.  De  bonne  grâce,  sans  répugnance.  Grâce  (qu. 
dans  le  style  élevé,  grâces)  à  Dieu,  par  la  bonté  Ue 
Dieu,  heureusement.  Coup  de  grâce,  qui  achève  de 
donner  la  mort,  et  au  fig.,  de  perdre,  de  ruiner.  Arec 
une  majuscule,  titre  d  honneur,  en  Angleterre  :  Sa 
Grâce  le  duc  de.  .  Interiect.  Grâce  !  cri  par  lequel 
on  demande  d’étre  épargné.  De  grâre^  loc.  afiv. 
Formule  de  supplication,  employée  parfois  ironique¬ 
ment.  PI.  Prière  apré*  le  repas  :  dire  se*  grâce*. 
Divinités.  (V.  Part,  hist.)  Jeu  de  grâces,  exercice 
dans  lequel  deux  joueurs  se  lancent  un  léger  cer¬ 
ceau.  à  1  aide  de  deux  baguette*. 

WUCHMJ  adj.  Digne  de  pardon. 
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CiRAflBR  (*i-é)  ».  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Faire  grâce  à  un  criminel,  lui  remettre  «a  peine. 

GHACIKUMKMBNT  (xe-man)  ad».  D'une  manière 
gracieuse  :  saluer  gracieuse  ment. 

r.ittCiKINKH  (ré)  v.  l.  h'am.  Faire  A  quelqu'un 
des  démonstrations  d'amitié,  de  bienveillance. 

GHAClEUNETÉ  (se)  n:  f.  Civilité,  aiTabilité. 
Gratification. 

4  GRACIEUX,  KUNE  (ai-eû.  cu-ze)  adj.  (lat.  gracio- 
sus).  Qui  est  rempli  d agrément,  délegance  :  pren¬ 
dre  une  po*e  gracieuse.  Aimable.  affable  :  accueil 
gracieux.  Gratuit  :  obliger  qurlguun  à  litre  gra¬ 
cieux.  N.  m.  le  xrarirus,  le  genre  gracieux.  Ce  qui 
est  gracieux.  Ant.  Dianrariru». 

thAdl.F.  adj.  (lat.  grarilis).  Grêle. 

URM'U.itk  ri.  f.  Caractère  de  ce  qui  est'gracile. 

GHACIOMO  (su)  n.  ni.  (mot  ital.).  Bouffon  de  la 
comédie  espagnole  :  jouer  lés  graciosus.  Adj.  m.  Mus. 
Gracieux  :  amiante  gracioso.  Adv.  Gracieusement. 

UHAU4TION  (si-un)  n.  f.  (lat.  gradatw  ;  de  gra¬ 
due.  degré).  Accroissement  ou  décroissement  progres¬ 
sif  :  gradation  de  la  chaleur.  Mus.  Passage  insen¬ 
sible  d'un  ton  à  un  autre.  Rliét.  Figure  qui  consiste  K 
disposer  plusieurs  mots  ou  pensées  suivant  uhe  pro¬ 
gression  ascendante  ou  descendante  :  les  mots  «a, 
cours,  vole  forment  une  gradation  xsrendante. 

UKiliK  n.  m.  (du  lat  gradue,  degré).  Chacun 
des  degrés  d'une  hiérarchie  :  grade  de  capitaine, 
tirade  universitaire,  diplOme  de  bachelier,  de  licen¬ 
cié.  de  docteur.  Géom.  Chacune  des  parties  d'un 
quadrant  divisé  en  cent  partira  égales  :  une  circon¬ 
férence  comprend  iOO  grades  (abrev.  gd). 

GRADÉ  adj.ct  nniQuia  un  grade dansl'arrnée. (Ne 
se  dit  que  des  sous  officiers,  caporaux  et  brigadiers.) 

GRADIENT  (di  au)  n.  m.  Gradation  de  pression 
barométrique  qui  s'établit  entre  le  centre  et  les 
bords  d'un  cyclone. 

G  ■(  ADI  Ai  n.  m.  (ital.  gradino).  Petite  marche  for¬ 
mant  étagére  sur  un  autel,  un  meuble,  etc.  Chacun 
des  bancs  superposes  d'un  amphithéâtro. 

GH  ADi  ai.i  TÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  gra¬ 
duel-  Progression  graduelle. 

gkadi  stio.v  isi-on)  n.  f.  Action  de  graduer. 
Operation  qui  consiste  à  faire  subir  un  commence¬ 
ment  de  concentration  à  1  eau  des  marais  salants 

GRADUÉ,  B  adj.  (de  graduer).  Divisé  en  degrés  : 
échelle  graduée.  Qui  va  par  degrés  :  exercices  gra¬ 
dués.  Fi<;.  Subst.  Personne  qui  est  revêtue  d'un  grade 
universitaire  :  une  graduée  en  droit. 

GRADUEL,  FI  LE  (èl,  i-lt)  adj  (lat.  gradualis  ; 
de  gradue,  degré).  Qui  va  par  degrés  :  diminution 
graduelle.  N.  m.  l.ilurg.  Verset  qui  se  dit  à  la 
messe,  entre  l'épilre  et  l'évangile.  Livre  qui  contient 
tout  ce  qu'on  chante  au  lutrin  pendant  la  messe. 

GRADUELLEMENT  ( é-le-man )  adv.  Par  degrés. 

GRADUER  ( du-é)v .  t.  (du  lat.  gradue,  degré).  Divi¬ 
ser  eu  degrés  :  graduer  un  thermomètre.  Fig.  Augmen¬ 
ter  par  degrés  :  graduer  des  exercices  de  grammaire. 

GRADES  (duts)  n.  m.  (abrév.  de  Gradue  ad  Par- 
nassum,  mots  lat.  signif.  Degrés  pour  monter  au 
Puriuisse).  Dictionnaire  de  prosodie,  d'expressions 
poétiques,  pour  aider  à  faire  des  vers  latins. 

GHAFF1TE  (gra-fi-le)  ou  en  ital  GHAFF1TO 
n.  m.  (pi.  GRAFFITI)  .  Dessin  tracé  à  la  main  par 
les  anciens,  sur  les  monument!  :  les  graffiti  de 
Ponipéi  sont  d'un  grand  intérêt  pour  la  connaissance 
des  mœurs  romaines.  (On  dit  aussi  sorakfitk.) 

GRAILLERENT  (gra.  U  mil.,  e-man)  n.  m.  Son 
enroue  de  la  voix. 

GHAll.l.r.K  (gra.  Il  mll.,é)v.  i.  (de  graille,  cor¬ 
neille,  mot  dialectal  ;  du  lat.  gradula).  Parler  d'une 
voix  enrouée.  Sonner  du  cor  d’une  certaine  façon, 
pour  rappeler  les  chiens. 

GRAILLON  (gra,  U  mil.,  on)  n.  m.  Débris  d'un 
repas.  Odeur  de  graisse  brûlée.  Crachat  très  épais. 

GRAILLONNEII  {gra.  U  mil.,  o-ne)  v.  1.  Con¬ 
tracter  une  odeur  de  graillon.  Tousser  pour  expul¬ 
ser  souvent  des  crachats  épais,  dm  graillons. 

GRAIN  (grin)  n.  m.  (lat.  grunum).  Bot.  Tout 
fruit  ou  semence  qui  ne  présente  qu'un  petit  volu¬ 
me  :  grain  de  blé,  de  raisin,  de  poivre,  etc.  I.es 
grains,  les  céréale»  en  tant  que  marchandises  :  l-s 
grains  sont  en  housse.  Petite  parcelle  :  grain  de 
sable.  Fig.  :  un  grain  d esprit.  Petit  corps  sphérique  : 
les  grains  d'un  chapelet.  Inégalité  âla  surface  de  la 


peau,  d'un  cuir,  d'une  étoffe.  Ancien  petit  poids,  en¬ 
viron  la  vingtième  partie  d'un  gramùie.  Averse,  if ar. 
Tourhillon  de  vent  :  recevoir  un  grain.  Fig.  ot  fam. 
Veiller  au  grain,  prévoir  et  prévenir  le  danger. 

CHAINAGE  (pré)  n.  m.  V.  ursnaoe. 

graine  ( grl-ne )  n.  f.  (lat.  orauum).  Bol.  Se¬ 
mence  :  le  vent  transporte  au  loin  les  graines.  Monter 
en  graine,  le  développer  jusqu'à  la  production  des 
raines.  Zool.  Graine  de  vers  à  soie  ou  graine,  aoûts 
e  vers  A  soie.  Fig.  Mauvaise  graine,  mauvais  sujet. 

GRAINETERIE  (g ri  ne  te  r I)  n.  f.  Commerce, 
magasin  du  grainetier. 

GRAINETIER  (y  ri-ne-ti-i),  ERE  n.  et  adj.  Qui 
vend  des  graines. 

GHAINIEH  (gri-ni-é).  ERE  n.  et  adj.  Qui  vend 
des  graines.  N.  in.  Collection  de  graines. 

GltAIMM  kGC  (gri-sa-je)  n.  m.  Action  de  graisser. 

GHAIMMB  (gri  se)  n.  (.  (lat.  pop.  crassia;  île  cras- 
sus,  gras).  Substance  onctueuse,  facile  A  fondre, 
qui  se  trouve  sur  l'homme  et  l'animal,  cette  dernière 
servant,  pure  ou  mélangée,  à  préparer  les  aliments, 
à  oindre  les  organes  des  machines,  etc.  Corps  gras 
d'origine  végétale  (huiles.  elc.)ou  d'origine  minérale 
(vaseline,  etc.).  Prendre  de  la  graisse,  devenir  gras. 
La  graisse  tu  l'étouffe  pas,  ne  C empêche  pas  de  cou¬ 
rir,  il  est  maigre.  Altération  qu'éprouvent  certains 
vins,  cidrei  ou  bières,  et  qui  leur  donne  un  aspect 
huileux. 

GHAIMMER  ( g  ré -si)  v.  L  Frotter,  oindre  de 
graisse  :  graisser  une  machine.  Souiller  de  graisse, 
tacher.- Fiÿ.  Graisser  ta  patte,  corrompre  avec  de 
l'argent.  V.  1.  S'altérer,  devenir  huileux  :  ce  vit  t 
g taissc.  Ant,  Déxp«i»»er. 

G  h  a  IM*  ET  (gri  sé)  a.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
rainette  verte. 

GRAIRMEUH,  EURE  (gri-seur,  eu-xe)  Adj.  Qui 
graisse  :  robinet  graisseur.  N.  m.  Ouvrier  ou  appa¬ 
reil  qui  opère  le  graissage. 

GIIAIRKBUX,  EI  DE  (grb-eeû,  eu-xe)  adj.  De  la  na¬ 
ture  de  la  graisse.  Taché  de  graisse  :  habit  graiestux. 

GHairmoir  (gri-soir)  n.  m.  Tampon  de  linge 
pour  graisser. 

GRAM  (yram'l  n.  m.  Solution  iodo-iodurée.  em¬ 
ployée  en  bactériologie  pour  colorer  les  miefobes. 

GRAMEN  (ntèn)  n.  m.  (mot  l«t.).  Nom  générique  des 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  de*  gazons,  etc. 

GRAMINÉES  (né)  n.  f.  pl.  Famille  de  plante*  du 
groupe  des  monocotylcdones,  dont  la  tige  est  un 
chaume,  comme  le  blé,  1  orge,  l'avoine,  le  mats,  le 
gason,  etc.  S.  une  graminée- 

GRAMMAIRE  (grgnt'-mt-re)  n.  f.  (du  gr.  gram- 
ma,  lettre).  Art  qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire 
correctement.  Livre  qui  contient  les  règles  de  cet 
art.  Classes  de  grammaire,  classée  qui,  dans  les  ly¬ 
cées,  précèdent  tes  humanités.  Grammaire  comparée, 
science  qui  étudie  les  ressemblances,  les  différences 
des  diverses  langues  comparées  entre  elles.  Gram¬ 
maire  historique,  qui  étudie  l'origine  et  l'histoire 
des  règles.  Grammaire  générale,  ensemble  des 
règles  communes  A  toutes  les  langues. 

GRAMMAIRIEN,  BNNK  {gram'-mt  ri-itl,  i-ne  1 
n.  Qui  sait,  enseigne  la  grammaire,  ou  qui  a  écrit 
sur.  la  grammaire.  Anliq.  Philologue. 

GRAMMATICAL,  E,  AUX  ( gram'-ma )  adj.  Qui 
concerne  la  grammaire  :  analyse  grammaticale. 
Conforme  aux  règles  de  la  grammaire. 

GRAMMATICALEMENT  (gram'-mçi,  man)  adv. 
Selon  les  règles  de  la  grammaire.  (Peu.ui.) 

GHAMMATISTB  (gram'-ma-tis-te)  n.  m.  Anliq. 

8r.  Celui  qui  apprenait  aux  enfants  A  tire  et  A  écrire, 
rammairien.  Auj..  mauvais  grammairien.  Pédant. 
GRAMME  (ora-»ie)  n.  m.  (du  or.  gramma.  le 
scrupule  [poids]).  Unité  de  masse  de  notre  système 
métrique  (abrèv.:  gr.)  :  le  gramme  représente  sen¬ 
siblement  la  tuasse  dun  centimètre  cubé  d  eau 
distillée  A  t»  C.  —  Les  multiples  du  gramme  sont  lo 
dtcagramme,  V hectogramme,  le  kilogramme  et  le 
nnjciagiamnie(v.  quintal,  tonnk);  les  sous  multiples 
sont  :  le  dicigramme.  le  centigramme  et  le  milli¬ 
gramme.  Gramme-poids,  poids  correspondant  A  In 
masse  de  I  gramme  (v.  Système  mAtriquk). 

GHAMOPilONEîi.m.Phonographedemnrauepar 
ticulièi  e.  reproduisant  les  sons  au  moyen  de  dsaques. 

GRAND  (pran).  B  adj.  (lat.  grandis).  Qui  est  fort 
étendu  dans  ses  dimensions  :  les  grandes  forêt» 
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•u  Brésil.  La  grand  Océan,  l'océan  Pacifique.  Les 
grande»  Inde»,  le»  Inde*  orientale*.  De  taille  élevée  : 
enfant  trt»  grand  pour  ton  Age.  Violent  :  un  grand 
vent  ;  un  grand  bruit.  Grand  jour,  pleine  lumière 
du  soleil.  Grand  air,  air  qu'on  respire  au  dehors. 
Emphatique  :  le»  grand»  mol»  ne  prouvent  rien. 
Qui  excelle  par  la  naissance,  la  fortune,  le  talent, 
etc.  :  grand  leigneur,  grand  patte.  Magnanime, 
courageux  :  Annibal  te  montra  grand  dans  lad- 
versite.  Surnom  de  princes  ou  de  personnages  illus¬ 
tres  :  Louis  le  Grand-  Titre  donne  aux  premiers  di¬ 
gnitaires  d'un  ordre  :  grand  maître  de  l'Université, 
grand  prêtre,  etc.  Grand  Seigneur  ou  Grand  Turc,  le 
sultan  des  Turcs.  Grand  mAt,  mât  principal.  Devant 
un  nom  féminin  commençant  par  une  consonne 
gi and  ne  prend  pas  d'e  dans  quelques  locutions 
anciennes  consacrées  par  l’usage  :  grand-mère, 
grand-route,  grand-peine,  grand-messe,  etc.  Grand- 
voile,  grand-vergue,  voile,  vergue  du  grand  mât. 
N.  m.  Personne  adulte  :  cet  ouvrage  est  utile  aux 
petit»  et  aux  grands.  Personnage  de  haute  nais¬ 
sance  ou  élevé  en  dignité  :  les  grands  de  la  terre. 
Membre  de  la  plus  haute  noblesse  d'Espagne  :  les 
grands  d’Espagne  restent  couverts  devant  le  roi.  Co 
qui  est  noble,  sublime  :  le  grand  abonde  dans  Bas- 
suet.  Loc.  adv.  En  grand,  de  grandeur  naturelle. 
Faire  une  chose  en  grand,  au  Hg.,  sans  rien  ména¬ 
ger.  Travailler  en  grand,  dans  do  vastes  propor¬ 
tions.  AnT.  Petit,  exigu,  mesquin. 

UlVttDd  llilMRHE  n.  f.  Principale  chambre 
d'un  parlement.  (On  disait  aussi  chambre  du  plai- 
doi/er  ou  chambre  dorée.)  PI.  des  grand-chambres. 

GHAND-4'IIANTRE  n.  m.  Dignitaire  d'une  ralhé- 
diale,  qui  avait  les  petites  écoles  sous  sa  juridic¬ 
tion.  PI.  des  grands  chantres. 

(iHâMDd  IIONE  (gran-chA-xe)  n.  S'emploie  avec 
la  négation  dans  le  sens  de  pas  beaucoup,  vas  cher, 
pas  bon,  etc.  :  cela  ne  vaut  pas  grand-chose ■  Un, 
une.  des  pas  grand-chose,  des  gens  qui  ne  méritent 
guère  de  considération. 

GNARid'ilOit  (kroi)  n.  f.  Invar.  Principal  grade 
dans  les  ordres  dechevaleric  :  la  grand-croix  de  l'ordre 
de  Mal  te. tir:ide  lepluséle  védans  la  Légion  d'honneur. 

(Ar roi)  n.  m.  Dignitaire  décoré 
de  la  grand-croix.  PI.  des  orand»  croix. 

«■unu-BVC  (duk)  n.  m.  Titre  de  quelques  prin¬ 
ces  souverains  :  le  grand-duc  de  Lituanie.  Prince 
de  la  fhmiile  impériale  russe.  PI.  dos  grands-ducs. 

GNtlfD-DITAL,  E,  «Il  adj.  Qui  concerne  un 
grand-duc  ou  un  grand  duché  :  dignité  grand  ducale. 

GHAItiV'DiTHK  n.  m.  Pays  gouverné  par  un 
grand  due  :  le  grand-duché  de  Luxembourg.  PI.  des 
grandt-duchés. 

MUXDE-lUt  HENNE  (chê-se)  n.  f.  Souveraine 
d'un  grand-duché.  Femme  d'un  grand-duc.  PI.  des 
grande*  duchesse*. 

GHANBELET,  F.TTE  (lé,  é  le)  adj.  Déjà  un  peu 
grand  enfant  grandelet. 

GHtNBEMBMT  (mon)  ad*.  Généreusement. 
Beaucoup  :  te  tromper  grandement. 

CH 47V BENNE  n.  f.  Dignité  de  grand  d’Espagne. 

GR4MBIH  n.  f.  (de  grand).  Etendue  en  hau¬ 
teur.  longueur,  largeur;  ce  qui  peut  être  augmenté 
ou  diminué.  Titre  d'honneur  qu'on  donne  a  un 
évéque  :  Sa  Grandeur  tévéfue  de...  Fig.  Sublimité  : 
grandeur  de  caractère.  Enormité  ;  grandeur  d'un 
crpnte.  Autorité,  puissance,  majesté  :  la  grandeur  sou¬ 
veraine  Dignités.  liODneurs  :  naître  au  sein  des  gran¬ 
deurs.  Fig.  Ou  haut  de  sa  grandeur,  avec  orgueil, 
dédain.  Ast  Prlilnte,  nisailr,  nr»i|«i«erir. 

GI14A  D-G  4  II  O  E  n.  f.  Troupe  qui  fournil  les 
avant  postés  et  les  sentinelles  avancées  :  être  de 
grand-garde.  PI.  des  ncand-ganle*. 

GH4XDll.OQt'EW('E  < han  se)  n.  f.  Emploi  affec¬ 
té  de  grands  mots,  de  grandes  phrases. 

GHANB1LOQUENT  (Iran).  E  adj.  (du  lat.  gran¬ 
di»,  grand,  et  loqui.  parler).  Pompeux  en  paroles, 
emphatique  :  style  grandiloquent. 

GRANDIOSE  (ô-ze)  adj.  (liai,  grandiose).  Impo¬ 
sant  par  l'aspect,  l’étendue,  la  noblesse.  N.  m.  ;  le 
grandiose  d'un  spectacle.  ANT.  Médiocre,  mesquin. 

GHAXDIOBBMBNT  (â-xeinan)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  grandiose. 

GRANDIR  v.  I.  Devenir  grand  :  enfant  gui  a 
grandi  très  vite.  V.  t.  Rendre  ou  faire  paraître  plus 


rand.  plu*  gros.  Fig.  Amplifier.  Donner  de  la  grau- 
eur  morale  :  l'adversité  grandit  Louis  XVI.  Am. 
Atléancr,  amoindrir,  diminuer,  rapetisser. 

GRANDISSANT  (di  san).  E  adj.  Qui  va  crois¬ 
sant  ;  pouvoir  sans  reste  grandissant. 

GRANDISSEMENT  (ai-se-man)  n.  m.  Action  de 
devenir  ou  do  rendre  plus  grand. 

GlttWDIssiME  (di  si- me)  adj.  Fam.  Très  grand  : 
arriver  au  grandissime  galop. 

GHtâD-l.lVltE  n.  m.  Se  dit  de  la  liste  qui  con¬ 
tient  tous  les  créanciers  de  l’Etat.  (On  dit  aussi  et 
l'on  écrit  sans  trait  d'union  :  le  grand  livre  de  la 
dette,  publique.)  PI.  des  grands-livres.  (En  T.  de  comp¬ 
tabilité,  lexprCKsion  grand  livre,  employée  par  oppo- 
sition  à  celle  de  journal,  s'écrit  sans  trait  d'union.) 

GR4Itl)-N4MA!f  n.  f  Grand-mèro,  dans  le  lan¬ 
gage  des  enfants.  1*1.  des  grand-mamans. 

GHAXD-MÈHE  n  f.  La  mère  du  père  ou  do  la 
mère  PI.  de*  grand-mères. 

ghaad-ménne  (mise)  n.  f.  Messe  chantée.  Tl. 

des  grand  messes. 

GH4AD-OM  l.E  n  m.  Le  frère  du  grand-père  ou 
de  la  grand-merc.  PI.  des  grands-oncle ». 

GRAND-PAPA  n.  m.  Grand  père,  dans  le  lan¬ 
gage  enfantin.  PI.  des  grands-papas. 

GRAlD-EKiiE  n.  m.  Père  du  père  au  de  la  mère. 
PI.  des  grands  pries. 

GHtxim-i'titEVTN  (mu)  n  m.  pl.  Le  grand- 

père,  la  grand-mere,  l'ateul,  l’aïeule,  etc.,  le  grand- 
oncle.  la  grand-tante. 

C  R  A  !4  B-t.i  ste  n.  f.  La  soeur  du  grand-père  ou 
de  la  grand-mere.  Pl.  des  grand-tantes. 

GRANGE  n  f.  (du  Int.  granum,  grain).  Bâtiment 
où  l'on  serre  les  cqpéalrs  en  gerbes. 

GR4M.KE  (jé)  n.  f.  Contenu  d'une,  grange. 

GHtAiT  (ni  on  Mil')  n.  m.  (de  l'ilal.  granito, 
qui  a  du  grain).  Minir.  ltochc  primitive  très  dure, 
à  coloration  variée,  composée  de  feldspath,  de  mica 
et  de  quartz  ;  colonne  de  granit  rose.  Fig.  t'.erur  de 
granit,  personne  insensible,  impitoyable. 

GUANITÉ,  K  adj.  Qui  présente  des  grains 
comme  le  granit.  N.  m.  Etoffe  de  laine  a  gros 
grains.  Glace  granulée  et  peu  sucrée. 

GHANItelle  (ié-fc)  n.  m.  Variété  de  granit  à 
petits  grains. 

GHANITER  (té)  e.  t.  Peindre  de  façon  à  imiter 
le  géanit  :  graniter  des  stucs. 

GRANITEUX,  EUE  (teù,  eu-xe)  adj.  Qui  con¬ 
tient  du  granit  :  roche  graniteuse. 

GRANITIQUE  adj.  De  la  nature  du  granit  :  sol 
granitique. 

GRANITOÏDB  (to-i-de)  adj.  Qui  a  l'apparence  du 
granit  :  structure  granitolde. 

GU  A  NI  4  OHE  adj.  et  n  (du  lat.  granum,  grain,  et 
vorare,  manger).  Qui  se  nourrit  de  graines  :  oiseaux 
granivores. 

GHANULAGB  n.  m.  Action  de  granuler  :  le  gra- 
nutage  de  la  poudre.  Son  résultat. 

G  il  A  NUI.  aire  (lè-re)  adj.  Qui  se  compose  de 
petits  grains  :  roche  granulaire. 

GRANULATION  (si-on)  n  f.  Réduction  en  petits 
grains.  Agglomération  en  petits  grains.  lésion  or¬ 
ganique,  consistant  en  de  petites  tumeurs  qui  se 
forment  sur  le»  muqueuses  ou  à  la  surface  des  plaies. 
Granulations  grises,  productions  tuberculeuses  do 
la  phtisie  aiguis. 

GRANULE  n.  m.  (du  lat.  granulum,  petit  grain). 
Petit  grain.  Très  petite  pilule. 

GRANULÉ,  E  adj  Qui  présente  des  granulations. 
Teigne  granulée,  impétigo  du  cuir  chevelu. 

GRANULER  (lé)  v.  t.  Mettre  en  granules  :  gra¬ 
nuler  du  plomb. 

GRANULEUX,  EUSE  (le û.  eu-xe)  adj.  Divisé  en 
petits  grains  :  terre  granuleuse.  Med.'  Qui  est  com¬ 
posé  do  petits  grains  :  tumeur  granuleuse. 

GRANULiE  (K)  n.  f.  Tuberculose  généralisée,  à 
marche  rapide:  la  granulieest  généralement  mortelle. 

G  H  AN  U  Lis  OU  ME  adj.  En  forme  de  granule. 

GRAPHIE  I fl  —  du  pr.  graphé,  action  d  écrire). 
Suffixe  signifiant  description,  dessin,  etc.,  et  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
mots  ;  Cosmographie.  géographie,  etc. 

GHAPUIB  (fl)  n  f.tmême  élym.  qu'à  l'art  précéd.) 
Système  d'écriture,  emploi  de  «ignés  déterminés  pour 
exprimer  les  idées.  (Ou  du  aussi  ussi  nuss  u.  m.) 
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Graphomélre. 
d'arpentage  ,  aorte 


GRAPHIQUE  adj.  (de  graphie).  Se  dit  de  tout  ce 

3ui  a  rapport  h.  l'art  de  représenter  le»  objets  par 
e*  lignes  ou  de»  figures  :  dessin  graphique ■  Signes 
graphiques  d'une  langue,  les  caractère»,  l'écriture 
de  relie  langue.  N.  m.  G'éum.  et  sciences.  Tracé  li¬ 
néaire.  Dessin  appliqué  aux  sciences. 

GRAPHIQUEMENT  (kc-man)  adv.  D'une  manière 
graphique. 

graphite  n.  m.  Minir.  Carbone  naturel  près 
que  pur.  Svn.  de  iiomhaoine. 

GRAPHITEUX,  El  ME 
ItcA,  eu-ze)  ou  GRtPHI- 
TlQl'E  adj.  Qui  contient  du 
graphite  :  roche  graphiteuse. 

GRAPHOLOGIE  (jt)  n.  f. 

(dugr  ÿrnp/ié.écriiure.et/opo*. 
traité).  Art  de  reconnaître  le 
caractère  d'une  personne  d'a¬ 
pres  1  examen  de  sun  écriture. 

GHAIHIOI.OCUB  (  lo  g  lie  ) 
n.  et  adj.  Qui  s'occupe  de  gra¬ 
phologie. 

GHAPHOMETHR  n.  m. 

(du  gr.  graphein,  décrire,  et 
mitron,  mesure).  Instrument 
d’équerre  d'arpenteur,  pour  mesurer  les  angle»  dans 
le  lever  des  plans. 

GRAPHOIMIONE  n.  m  (du  gr.  graphein,  écrire,  et 
pliûni,  voix).  Phonographe  particulier  reprodui¬ 
sant,  au  moyen  de  cylindres,  des  chants,  des  morceaux 
d'o'rchcstre,  etc.  (V.  piiono- 
ORAPBE.) 

GRAPPE  ( gra-pe )  n.  f. 

(orig.  germ.).  Assemblage 
de  fl  curs  ou  de  fruits  sou¬ 
tenus  par  un  axe  commun, 
comme  dans  le  raisin,  la 
groseille,  etc.  (V.  isri.onrs 
c  k  n  c  f,  et  la  planche 
plante.)  Arrangement  ana¬ 
logue  :  des  grappes  d'oi¬ 
gnons,  d'ichaloles. 

GRAPPI1.I.AGR  (gra- 
pi .  Il  mil.)  n.  m.  Action 
de  grappiller. 

GRAPPII.l.ARD  (gra- 
pi,  U  mil.,  ar),  E  n.  Personne 
grappiller.  (Peu  us.) 

GHAPPII.LER  (gra-pi,  Il  mil.,  i)  v.  i.  Cueillir 
ce  qui  reste  de  raisin  dans  une  vigne,  après  la  ven¬ 
dange.  V.  t.  et  t.  Fig.  Prendre  de  petites  quantités. 
Faire  de  petits  gains  secrets,  souvent  peu  légitimes. 

Ghappili.EIR,  El  me  (gra-pi.  Il  mil.,  eur, 
eu-ze)  n.  et  adj.  Qui  grappille. 

GHAPPILI.ON  ( gra-pi ,  Il  mll.ln.m.  Petite  grappe. 
GRAPPIN  (gra-pin)  n.  m.  Petite  ancre  à  plu¬ 
sieurs  pointes  recourbées.  Crochet  d'abordage.  Fig. 
et  faut.  Jeter,  mettre  le  grappin  sur 
quelqu'un,  se  rendre  maître  de  son  es¬ 
prit. 

GnAPPV  (  gra -pu),  E  adj.  Chargé  de 
grappes  :  treille  grappue. 

GRAM,  gramme  [gra.  gra-se )  adj. 

(lai.  crassus).  De  la  nature  de  la  graisse  : 
le  b'-urrt  est  un  corps  gras.  Qui  a  beau¬ 
coup  de  graisse  :  un  porc  gras.  Sali,  imbu 
de  graisse  :  chapeau  gras.  Fait  avec  de 
la  viande  :  bouillon  gras.  Jours  gras, 

ceux  pendant  lesquels  l’Eglise  catho- _ 

liquc  permet  de  manger  de  la  viande;  Crannin 
spécialcm.,  les  trois  derniers  jours  de  1 1 
carnaval.  Terre  grasse,  argileuse  et  fertile.  Plantes 
grasses.  A  feuilles  épaisses  et  charnues  :  Valois  est 
une  plante  grasse.  Dormir  la  grasse  matinée,  se 
lever  fort  tard.  Chim.  Corps  gras,  substances  neu¬ 
tres  comprenant  les  huiles,  beurres,  graisses,  suifs, 
cires.  N.  m.  Partie  grasse  d  une  viande.  Faire  gras, 
manger  de  la  viande.  Gras  de  la  jambe,  mollet. 
Tcchn.  Avoir  du  gras,  avoir  des  dimensions  plus 
fortes  qu'il  n'est  necessaire.  Adv.  Dune  manière 
grasse.  Parler  gras,  grasseyer.  Dire  des  grossière¬ 
tés.  Ast.  Maigre,  déctiurne,  élique, 
GHAM-DOum.E  n.  m.  Membrane  comestible  de 
l'estomac  du  boeuf.  PI.  des  gras-doubles. 

GRAM-FONDU  n  m.  ou  G  RAM-FONDU  RE  n-  f. 
Inflaiumailuti  üu  basvvulrr  do*  utiovuu*. 


Graphnjibone. 

qui  a  1a  manie  de 


GRANDEMENT  ( gra-se-man )  adv.  Confortable¬ 
ment  :  vivre  grassement.  Ginirtutttaevl:  payer  gras¬ 
sement. 

GRAMNet,  ette  ( gra-si ,  t-te )  adj.  Un  peu  gra».  " 

GRAMMET  (gra-si)  n  m.  Région  du  membre  pos¬ 
térieur  des  solipèdes,  qui  a  pour  base  la  rotule  et  les 
parties  molles  environnantes.  (V.  la  planche  cnxvAL.) 

GRAMMETEMKNT  ( gra-st-ie-man )  n.  m.  Pronon¬ 
ciation  d  une  personne  qui  grasseye  :  le  grasseye¬ 
ment  est  commun  à  Paris. 

GRAMME  VER  ( gra-tt-ii)  v.  i.  (de  gras.  —  Prend 
un  i  après  l’y  aux  deux  prem.  pers.  pi.  de  l'imp.  de 
l'ind.  et  du  prés,  du  subj.  :  nous  grasseyions,  que 
vous  grasseyiez,  et  conservo  partout  l’y.)  Prononcer 
de  la  gorge  la  lettre  r. 

GRAMMKYRUH,  BEDE  (gra-si-ieur,  su -se)  n. 
Personne  qui  grasseye. 

CRAMMOUIIXET.  ETTE  (gra-sou,  U  mil.,  t, 
t-te)  adj.  Potelé  :  enfant  grassouillet. 

GHATERON  n.  m.  (pour  gleteron).  Nom  vulgaire 
de  quelques  espèces  de  caille-lait. 

graticulation  (si-on)  n.  f.  Action  de  graü- 
culer  un  dessin. 

GRATICULE  n.  m.  (liai,  graticola).  Châssis  pour 

graticuler. 

ghaticui.br  (li)  r.  t  (liai,  graticolart).  Par¬ 
tager  un  dessin  en  carrés  que  l'on  reproduit  en 
nombre  égal,  mais  en  plus  petit,  sur  le  graticule. 

GRATIFICATION  (ti-on)  n.  f.  Libéralité  feite  à 
quelqu'un  en  sus  de  ce  qui  lui  est  dû  :  recevoir  une 
gratification- 

gratifier  ( A-é)  v.  t.  (lat.  gratificart  ;  de  gra- 
lus,  agréable,  et  facert,  faire.  —  Se  eonj.  comme 
prier.)  Accorder  une  faveur,  une  récompense. 

GRATIN  n.  m.  (de  gratter*).  Partie  de  certains 
mets,  qui  reste  atUchée  au  fond  du  poêlon.  Mets 
recouvert  de  chapelure  et  cuit  entre  deux  f^ux  : 
sole  au  gratin. 

gratiner  (né)  v.  t.  (de  gratter).  Faire  cuire  ds 
manière  à  former  du  gratin  :  gratiner  du  macaroni. 

V.  t.  S'attacher  au  vase  pendant  la  cuisson  ;  rissoler. 

GHATIOLB  (si)  n.  f.  Genre  de  scrofulartacécs, 
dont  une  espèce  constitue  un  purgatif  énergique. 

GRATIM  (lits)  adv.  (mot  Ut.  ;  de  gratia,  grâce). 
Fam.  Gratuitement,  sans  qu'il  en  coûte  rien. 

GRATITUDE  n.  f.  (lat.  gratitudo  ;  de  gra  tus 
reconnaissant).  Reconnaissance  affectueuse. 

grattage  (grata-je)  n.  m.  Action  de  gratter. 
Résultat  de  cette  action. 

gratte  ( gra-ie )  n .  f.Outil  dont  on  se  sert  pour  sar¬ 
cler.  Fam.  Petits  profits  illégitimes:  faire  de  la  gratte. 

gratte-ciel  n.  m.  invar.  Se  dit  des  maisons 
à  multiples  étages,  construites  par  Us  Américains. 

gratte-cul  [gra-te-ku)  n.  m.  invar.  Nom  vnl- 
gaire  du  fruit  de  l'églantier  et  du  rosier. 

GHATTELER(pra-f«-(é)v.  t.  (Prend deux  (devant 
une  syllabe  muette  :  je  grattelle.)  Gratter  légèrement 
une  plaque  de  métal,  de  marbre,  etc.,  pour  U  polir. 

GHATTRLEUX,  BUDE  (pra-te-ied,  et*-se)  adj.  Qui 
a  la  grattelle. 

GRATTELLE  (gra-lb-le)  n.  f.  (rad.  gratter).  Nom 

vulgaire  de  la  gale. 

GRATTE-PAPIER  ( gra-te-pa-pi-i )  n.  m.  invar. 

Par  dénigr .  Copiste,  clerc,  mauvais  écrivain. 

GRATTER  ( gra-ii )  v.  t.  (orig.  germ.).  Ra¬ 
cler  avec  les  ongles  :  gratter  ta  jambe.  Racler 
avec  un  outil  :  gratter  un  mur.  Effacer  avec 
un  grattoir,  un  outil  quelconque  :  gratter  une 
inscription.  Fig.  et  Fam,  Faire  un  petit  bénéfice 
secret  :  place  où  il  n'y  a  rien  à  gratter.  Heur¬ 
ter  doucement  :  gratter  à  la  porte. 

G  K  ATT  EU  R  ( orateur )  n.  m.  Celui  qui 
gratte.  Gratteur  de  papier,  scribe,  médiocre 
écrivain. 

GRATTOIR  ( gra-toir )  n.  m.  Canif  à  large  Ont- 
Unie  pour  effacer  l'écriture  en  grattant  le  pa-  loir, 
pier.  Charme  a  soc  court,  pour  gratter  seule¬ 
ment  le  sol.  Instrument  de  formes  très  diverses, 
qui  sert  aux  mouleurs,  plombiers,  menuisiers,  ma¬ 
çons.  tourneurs,  etc. 

grattuhe  (r/ra-ture)  n.  f.  Débris  provenant 
du  grattage  :  des  g  rat  turcs  de  cuivre. 

gratuit  (lu  i),  E  adj.  (lat.  gratuitus).  Qu'on 
fait  ou  donne  gratis  :  médecin  qui  donne  de*  soins 
gratuits  à  tes  malade».  K  cols  pratuitt.  «0  les  élève» 
nv  payent  rien.  Aliénation  à  litre  gratuit,  donation. 
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3.  Bas-relief  de  l’Acropole  d’Aüiines 


Fig.  Méchanceté  gratuite,  sans  motif.  Supposition 
gratuite,  moi  fondoment.  Ant.  r«Ai«ai,  char. 

uratuité  n.  f.  Caractère  de  co  qui  est  gratuit  : 
la  troitiéme  République  a  établi  la  gratuité  de  l'en¬ 
seignement  primaire. 

GRATUITEMENT  ( man )  adv.  D'une  manière 
gratuite.  Ant.  ('hèrenent,  coAleaseaeaG 

GRAU  (gré)  n.  m.  Dans  le  Midi,  chenal  par  le¬ 
quel  un  étang  ou  une  rivière  débouche  dana  la  mer 
Défilé  montagneux.  Petit  lac  saumâtre. 

tiSAVATlKH  (ti  é)  n.  m.  Voiturier  qui  obarrie 
les  gravats. 

Ghavatif,  ivb  adj.  (du  lat.  gravare,  alourdir). 
Méd.  Accompagné  d'un  sentiment  de  pesanteur  : 
douteur  gravntive. 

GRay atm  (i>a)  n.  m.  pl.  Byn.  de  oaavoia. 
GRAVE  n.  f.  Sc  disait  autref.  pour  oa&va. 
GRAVE  adj  (lat.  gravis).  Physiq.  Pesant  :  les 
corps  graves.  Fig.  Posé,  sérieux  :  nomme  grave  ; 
contenance  grave.  Important  ■  affaire  grave.  Dan¬ 
gereux  :  maladie  grave.  Mus  Bas  .  ton  grave  ;  notes 
graves  Grant.  Accent  grave,  v.  accent.  N.  m.  Ton 
grave  de  l'aigu  au  grave.  Pensées,  style  grave  : 
passer  du  grave,  au  doux  Ant  Bouffon,  coaslqne. 
■'rival»)  futile.  Aigu. 

GRAVÉ,  K  adj.  Marqué  de  petite  vérole 
GRA VELAGE  n  m.  Action  de  graveler  •  le  gra- 
velage  d'une  roule.  Son  résultat. 

GH4YEI.ÉR  ilé)  n  f.  Cendre  de  lie  de  vin.  Adj.  f. 
Cendre  gravelie,  provenant  de  la  lie  de  vin  calcinée. 

GHAVEI.br  (té.)  v  t  (Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette  :  je  gravelie.)  Couvrir  de  gravier. 

GRAVELEUX,  Kl  MB  (leû,  eu  te)  adj  Uélé  de 
gravier.  Atteint  de  la  gravelie  (Substantiv  ■  un  gra- 
veleu.r.)  Fig.  Trop  libre  •  tenir  des  propos  graveleux 
GRAVBU.B  (vè-le)  n  f.  (de  grive).  Maladie  pro¬ 
duite  par  des  concrétions  semblables  *  de  petits  gra¬ 
viers,  qui  sc  forment  dans  les  reins,  dans  la  vessie. 
URAVBI.liHB  n.  f.  Propos  graveleux 
GRAVURE, VT  (man)  adv  D'une  manière  grave 
GRAVER  (ué)  v  t  (anc  haut  allem  graban).  Tra 
cer  une  figure,  des  caractères,  sur  un  métal  (cuivre, 
acier,  etc  ),  ou  sur  du  bois,  avec  le  burin,  sur  le 
marbre  ou  la  pierre  avec  le  ciseau.  Graver  des  ca¬ 
ractères,  des  médailles,  etc  ,  graver  les  poinçons 
destinés  à  la  frappe  Fig.  Empreindre  fortement 
graver  dans  sa  mémoire,  dans  son  coeur. 

GRAVEE  (de  grive)  n.  f.  ni.  Nom  donné,  dans  le 
Bordelais,  à  des  terrains  caillouteux  et  sablonneux. 
N.  m.  Vin  (blanc,  surtout)  fourni  par  les  vignes 
plantées  dans  ces  terrains  :  boire  du  graves. 
GRAVEUR  n.  m.  Dont  la  profession  est  de  graver. 
GRAVIER  (ui-é)  n.  m  (de  grive).  Oros  sable, 
mélé  de  petits  cailloux.  Sable  dans  les  urines 
GRAVll.GOV  n.  m.  Menu  gravier. 

GRAVIR  v.  L  et  i.  (du  lat.  gradi, «narcher).  Mon¬ 
ter  avec  effort  gravir  une  montagne  ;  sur  un  roc. 
GRAVITAVT  (tan)  E  adj.  Qui  gravite. 

GRA VITATIOV  (n'-on)  n.  f.  Force  en  vertu  de 
laquelle  tous  les  corps  s'attirent  réciproquement,  en 
raison  directe  de  leur  masse  et  en  raison  inverse  du 
carré  de  leur  distance  :  Newton  formula  le  premier 
a  loi  de  la  gravitation  universelle.  (V.  attraction.) 

GRAVITÉ  n.  f.  (lat.  gravitas).  Pesanteur  des 
corps.  Acousf.  Caractère  d  un  son  musical  relative¬ 
ment  bas.  Physiq.  Centre  de  gravité,  point  d'appli¬ 
cation  de  la  résultante  des  actions  de  la  pesanteur 
sur  toutes  les  molécules  d'un  corps.  Fig.  Qualité  de 
celui,  de  oe  qui  est  grave,  sérieux  :  la  gravité  d'un 
magistrat,  du  maintien.  Importance  :  gravité  d’une 
faute  ;  gravité  d'un  sujet.  Caractère  dangereux  :  la 
gravité  d'une  blessure. 

GRAVITER  (té)  v.  1.  Physiq.  Tendre  vert  un  point. 
GHAVOIff  (roi)  ou  GRAVATS  (ra)  n.  m.  pl.  (de 
prére).  Partie  grossière  du  plâlre,  oui  no  traverse 
pas  le  crible.  Menus  décombres  de  démolition. 

GRAVURE  n.  f.  Art  de  graver  :  apprendre  la  gra¬ 
vure  ru c  bois,  en  taille  douce,  d  l’eau-forte.  Ouvrage 
du  graveur.  Image,  estampe  :  acheter  des  gravures. 
GHABlOMO(zo)  adv.  (mot  liai.).  Mus.  Avec  grâce. 
GRE  n.  m.  (du  lat.  gratum.  chose  agréable).  Vo¬ 
lonté,  caprice  :  agir  à  ton  gré.  Savoir  bon  gré.  mau¬ 
vais  gré  à  quelqu'un,  être  satisfait  ou  mécontent  de 
sos  paroles,  de  ton  procédé.  Loc.  adv.  »•  g *é  a  grl, 


à  l'amiable  :  utnfe  de  gré  i  gré.  ••  gré  on  de  ferre, 
ou  bon  gré  asl  gré,  volontairement  ou  de  force. 

GRÉAGB  n.  m.  Action  de  gréer  nn  navire. 

GREBE  n.  m.  Oiseau  palmipède,  qui  nage,  plonge 
et  vole  très  bien,  et  dont  le  plumage  est  d'un  blanc 
argenté  :  le  gribe  habite  les  mares, 
les  lacs,  les  eaux  dormantes. 

GRBBICHB  ou  GRÉBIGE  n. 
f.  Reliure  volante,  munie  de  Ois 
tendus  le  long  du  dos.  Ligne  d'une 
publication  où  se  retrouve  le  nom 
de  l'imprimeur.  Numéro  d’ordre 
d'un  manuscrit  destiné  à  l'impri¬ 
merie.  Garniture  de  petits  rectan- 

les  de  métal  (or,  argent),  sur  le 

ord  des  objets  de  maroquinerie 
de  drap,  d'un  vêtement,  etc. 

GREC  (grik),  GRECQUE  (grt- 
ke)  adj.  et  n.  De  la  Grèce.  Bgtue  Grèbe 
grecque,  Eglise  d'Orient  (Grecs  de 
Turquie  et  d'Asie  Mineure,  Russes),  qui  n'est  pal 
soumise  au  pape,  par  opposition  à  Eglise  romaine  ou 
(l'Occident.  N  ra.  La  langne  grecque  :  apprendre  le 
grec  moderne.  Fig.  Fripon,  escroc,  surtout  an  jeu  : 
expulser  les  grecs  d'un  cercle. 

Art  orbc.  —  Précédé  par  l'art  mrcénien,  à  moi 
Ijé  orienta),  l'art  grec  proprement  dit  ne  commence 
qu'à  la  fin  du  vm»  siècle  av.  J.  C..  époque  à  laquelle 
se  dessinent  les  trois  ordres  :  dorique,  ionique 
et  corinthien.  Ils  ont  été  appliqués  avant  tout  à 
la  construction  des  temples  (dorique  .'"temples  de 
Pæstum,  dOlympie,  d'Eginc,  d'Eleusis,  Parlhénon 
d  Athènes  ;  —  ionique  :  Erechlbéion,  temple  de  la 
Victoire  Aptère;  —  corinthien:  monument  de  Lysl- 
crate).  En  dehors  des  temples,  l'architecture  grecque 
a  produit  des  portes  monumentales  ou  propylées, 
des  portiques,  des  gymnases,  des  théâtres,  des 
stades,  des  tombeaux.  L'architecture  grecque  décline 
après  la  conquête  d'Alexandre,  et  l'ordre  corinthien 
fait  place  à  un  ordre  composite.  La  sculpture, 
d'abord  uniquement  religieuse,  représentait  les 
dieux,  d'abord  en  bois,  puis  en  métal,  enfin  en  mar¬ 
bre.  Après  une  période  d'archaïsme,  1ère  des  chefs- 
d'œuvre  s'ouvre  vers  le  milieu  du  v»  siècle  av.  J.-C. 
et  s'honore  des  noms  de  Calamis,  Myron,  Polyclète, 
Phidias,  Pseonios.  L'art  se  radine  au  iv*  siècle  avec 
Scopas,  Praxitèle.  Lvsippe.  Les  seulpteurs  grecs 
conservent  leur  habileté  technique  jusqu'à  la  pé¬ 
riode  romaine.  La  peinture  grecque,  qui  n'est  plus 
représentée  aujourd'hui  que  par  quelques  débris  de 
fresques,  a  pourtant  compté  des  noms  illustres, 
surtout  au  v»  siècle  :  ceux  de  Polygnole,  Micon, 
Pan* nos,  Zeuxis,  Parrhasius,  et  au  iv*  siècle  ceux 
de  Protogène  et  d'Apelle.  Les  arts  industriels,  en 
particulier  la  céramique,  ont  été  également  très 
prospères  chex  les  Grecs,  et  la  musique  oocupait  un- 
place  importante  dans  leur  civilisation. 

GRÉCIBRR  (sé)  r.  t.  Donner  une  forme  grecque 
aux  mots  d’une  autre  langue  ;  le  médecin  Sans- 
Malice  g  récita  son  nom  eri  «  Akakia  ». 

GRÉCITÉ  n.  f.  Caractère  d’un  mot  qui  est  grec. 
Haute  grécité,  langue  grecque  de  l’époque  classique. 
Basse  grécité,  grec  en  usage  après  Alexandre. 

GRECO-LATIN,  B  adj.  Qui  appartient  au  grec 
et  au  Iatio  :  les  langues  gréco-latines. 

GRÉCO-ROMA IN,  B  (nnn.i-ne)  adj. Commun  aux 
Grecs  et  aux  Romains  : 
architecture  gréco- ro¬ 
maine. 

GRECQUE  (gré-ke)  n. 
f.  Ornement  consistant 
en  une  suite  de  lignes 
revenant  surellcs-mémes, 
toujours  à  anglo  droit.  Scie  de  relieur.  Coiffe  féminine. 

GMSCQUBR  (gré  l  é)  v.  t.  fiel.  Entailler  à  l'aide 
de  la  grecque  (scie). 

GRBBIN,  B  n.  Personne  vile,  criminelle. 

GRBDllYBRIB  (rt)  n.  f.  Acte  de  gredin.  Abjection 

GRÉEMENT  (man)  n.  m.  Ensemble  de  tous  les 
accessoires  nécessaires  à  on  bâtiment,  à  un  mât,  etc. 
(poulies,  cordages,  voiles,  ete.). 

GREER (gré-i)  r.  t.  (anc.  holl.  gereiden).  Garnir  un 
bâtiment,  un  mât,  de  voiles,  poulies,  cordage»  -te.  : 
gréer  un  navire  «n  goélette. 
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«éREf£i*ii*i  eCx'ui  qui  *r,:'e  ,CÏ  navirei. 
rAJiK  9ri'/a-J*) ,“■  m-  Action  ou  manière 

t&X?2L£u£  ï,,ul141  U  ^elfage  u  P"™é«  d'amé- 
*■  .^SVL-l^fTa^  frneni  t**  espèces  fruitières. 
uÏTi^i  "-.“î-  !<J"  «r-  gniphem.  écrire). 

sus  Kî'œis.ïi.T."1”  •* 

dépota  concernant  la  proc^ 
dura. 

•** ***'•'*  9rl  (*'i  n.f.fdu  gr. 
qraphion  ,  stylet).  (Eil.  bran¬ 
che  ou  bourgeon,  détaché! 
d  une  plante-pour  être  insérés 
iur  une, autre  appelée  sujet 
syn.  greffon.)  L opération 
eNernéme.  Greffe  animale, 
action  de  rattacher  au  corps  _ 

;.r«7'Xi7r:r.x‘  JMK'Jïiîîa 

s  srasfc  as 


appellation 

fffr«c  âncjffn) 

II 

DU 

X 

kil 

0 

omicron  n 

p 

p‘ 

r 

rô 

i 

sigma 

t 

du 

u 

upsilonn 

i<h 

phi 

AA 

khJ 

V  1 

/'» 

psi 

d 

I. 

oméga 

Êcussoii 


Greffe  eu  écusson. 
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Saurage^  S&gÜr 

Greffe  en  couronne.  Greffe  par  approche.  Greffe  en  renie. 

aj-Riiquoa  greffe  les  pommiers,  cerisiers,  etc.,  sur  un 
sujet  provenant  d  un  arbre  sauvage  qui  ne  donnerait 
œaii-  «ouvent  aussi, le suj«  a 
«ta  ).  Il  existe  de  nombreu- 
de  *reffe,i  do,nt  les  jrlus  répandues  sont  : 
**  greff*  par  approche,  la  greffe  par  rameau  ditachl 


'gieffe  en  fente,  en  fente  double,  anglaise  et  en 

r  *“  °»  ™ 

'■  »—  -  «fr  : 

(•HF.iFEi  si  (gri-feur)  n.  m.  Qui  greffe. 

ni®"5Tri“*  (£r#  M  n  m-  Fonctionnaire  publie 
qui  lient  un  greffe,  qui  expédie  et  garde  les  actes 

'sissstsVss/L1  /,iewla  t*lume  aux  audiences. 
î’tlV*  °  *  (gr*'f°tr>  n-  “•  Couteau  pour 

*  '•«inov  tgri-fon)  n.  ra.  Syn.  de  crkef.. 

Ight-re)  ou  ORKtsniKN, 
,EV%“  (ri-m,  é  nej  adj  (du  lat.  grex,  gregis 
tlUI  Tlt  en  trouP*  Fropre  a  la  mul 

(•RÉbani^K  n.  f.  Genre  de  protosoalres, 
animalcules  vivant  dans  le  tube  digestif  des 
animaux  articulés.  8 

,  adJ'  /'  \lU}'  grtg9ia).  Se  dit  de  la 

soie  telle  qu  on  1  a  tirée  de  dessus  le  cocon. 

I.HK. foin (j’oi)  adj. ni./1  eu grégeois.V.  rsu.  fr.f 
«.HKUOHIBN,  MUE  (ri-m,  «Jj.  fin  ,"!* 
ÿr?ÿOTt€fi,  rit  attribue  au  uapc  Grégoire  |«r 
pour  la  célébration  des  onices  et  1  administration 

n?  wCïelîe?^*'  Cf,l,nl  9^gorien,  le  plain-chant,  tel 
qu  il  fut  réglé  par  le  pape  Greg..ire  1-'.  Calendrier 
grégorien,  le  calendrier  Julien  réformé  par  Gré¬ 
goire  XIII  en  1582.  ^ 

, /iî*.**® *;K / ”.  f-  (Pour  grecque).  Haut- 
l/errli^'r  'X'  s  e“Jploie  guère  qu'au  plur.) 

Mettre  de  l  argent  dans  ses  grègues,  s  enrichir.  Tirer 
ses  grègues,  seufuir  au  plus  vite. 

.  .adJ-  (1*Ç  gracilis).  Long  et  menu  :  jam¬ 

bes  grêles.  Aigu  et  faible  .  voit  g  rite.  Intestin  arête 
portion  étroite  de  I  intestin,  de  l'estomac  au  caicum! 
«HSLK  n.  f.  Pluie  congelée, qui  tombe  par  grains 

utEOiït  grtu  de  p, erres,  de  traits. 

Méchant  comme  ta  grtle,  hargneux,  très  désagréable. 

ffrcle,  qui  cause  un  tort  considérable  aux  ré- 
éfJitrl’n*!  produit  sous  l  inffuence  de  phénomènes 
électriques  Pour  en  empêcher  ia  formation,  on  a 
•î^nt*  certains  essais  ;  pitons  l'emploi  des  canons 
paragrêles,  destinés,  par  l'ébranlement  des  couches 
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atmosphériques,  A  résoudre  en  pluie  ou  en  fin  grésil 
lei  nuage*  dangereux. 

UBKLR,  K  adj.  Abîmé  par  la  grêle.  Qui  a  de* 
marque*  de  petite  vérole  •  visage  grilé. 

grêler  (té)  y.  imper*  Se  dit  quand  U  tombe 
de  U  grêle  :  il  grêle.  V.  t.  GAter  par  la  grêle  • 
Corage  a  grilé  nos  vignes. 

GRÉLEtil,  BlMK  (leù.  eu-te)  adj.  Qui  a  la  na¬ 
ture  ou  l'apparence  de  la  grêle.  (Se  dit  d'un  lemp*, 
d'une  saison,  où  la  grêle  est  à  redouter.) 

GKBLJN  n.  m.  Mar  Petit  c&ble,  autref.  formé 
d  auisières,  auj.  presque  toujour*  de  flla  de  fer. 
GKÉLOIV  n.  m.  Grain  de  grêle. 

GRELOT  (lo)  n.  m  Boule  métallique,  creuse  et 
percée,  contenant  un  morceau  de  métal  qui  la  fait 
résonner  dès  qu'on  la  remue.  Fig  Attacher  le  grelot, 
prendre  riniuative.  Gaieté  un  peu  folle  (allusion  A 
la  marotte  des  fous)  :  les  grelots  du  carnaval. 
grelottant  ( lo-tan ),  B  adj.  Qui  grelotte 
GRELOTTER  ( lo  ti)  T.  1.  Trembler  de  froid 
GRBNHL  n.  m.  (du  lat  gremium,  giron).  Mor¬ 
ceau  d'étoffe  qu'on  met  sur  les  genoux  d'un  prélat 
officiant,  quand  il  est  assis.  PI.  des  grémiaux. 

GHP.MIL  (mil)  n.  m.  Genre  de  borraginacées 
médicinales  et  tinctoriales,  comprenant  l'herbe  aux 
perles,  dont  les  fruits  sont  diurétiques,  et  l'orcanetle. 

GREHILLB  OU  GHEMBt>ILi-B  (11  mil.)  n.  f 
Genre  de  poisson  des  eaux  douces 
d'Europe  et  qu'on  nomme  parfoif 
perche  goujonnitre  ou  goujonnée. 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  la 
perche  et  le  goujon. 

GnBNACHB  n.  m.  Cépage  noir. 

A  gros  grains,  du  Languedoc  et  du 
Roussillon.  Vin  Ikit  avec  ce  raisin 
uns  bouteille  de  grenache. 

GRENADE  n.  f.  (lat.  oranatum). 

Fruit  du  grenadier  :  l'écorce  de  la 
grenade  est  astringente  Artill 
Petit  globe  creux,  plein  de  poudre,  muni  d  une 
mèche  ou  d'un  percuteur  et  qu'on  lance  à  la  main 
Alafronde,  ou  au  mortier, 
pourqu’il  éclate  au  milieu 
des  ennemis.  Ornement 
militaire ,  représentant 
une  grenade  allumée 
GRENADIER  (di-i)  n. 
m.  Genre  de  myrtacées, 
qui  porte  des  grenades. 

—  Le  grenadier  croît  dans 
l'Europe  méridionale. Ses 
fieurs  sont  d'un  rouge 
vif,  et  son  fruit,  la  gre¬ 
nade.  aussi  grosse  que 
les  plus  grosses  pommes, 
renferme  des  graines 
nombreuses,  rouges  ou 
rosées,  d'une  saveur  ai¬ 
grelette  agréable. 

GBB1VADIBB  (di-f)n.  ..  „ 

m.  Soldatchargé  de  lancer  les  grenade*.  (Vx.)  Soldat 
des  régiments  a'élite(l79t); 

,arde  consulaire,  garde 
impériale,  etc. 

GRENADIERS  n.  f. 

Giberne  A  grenades.  Ba¬ 
gue  métallique  allongée, 
qui  réunit  le  canon  au  fût 
ues  armes  portatives. 

CIRBNADILLK  (R  mil). 

n.  f.  Plante  vulgairement 
appelée  fleur  de  la  Pas¬ 
sion,  et  dont  le  fruit,  com¬ 
me  forme  et  comme  goût, 
rappelle  la  grenade. 

GMKNADIN,  B  adj.  et 
n.  De  Grenade,  du  royau¬ 
me  de  Grenade.  N.m.  Petit 
fricandeau. Volaille  farcie. 

Omith.  Espèce  de  pinson 
sMeain.Boi. Variété  d'oeil¬ 
let.  N.  t  Soie  qu'on  em¬ 
ploie  dans  la  fabrication  des  effilés  et  des  dentelle*. 
Sirop  de  grenade. 


Grenadier  .  A,  coupe  d'une 
grensde. 


Grenadiers  :  1.  Du  1*  Empi¬ 
ra  i  *.  Du  second  Empire. 


OaBIf  AGB  n.  m.  Action  de  réduire  en  grains  la 
poudre  A  canon.  Etat  du  sucre  pris  en  erintaux. 

grenaille  (rta,  II  mil.)  n.  f.  Métal  réduit  en 
menus  grains  :  grenaille  d*  plomb.  Rebut  de  graine, 
qu'on  jette  aux  volaille*. 

Ci  nENAILLEMtNT  (na,  U  mil.,  »-man)  n.  m 
Réduction  en  grenailles. 

GRBNAILLBR  (na.  U  mil.,  i)  T.  t  Réduire, 
mettre  un  métal  en  grenaille. 

GRMAUABDR  (na.  Il  mil.)  n.  m.  Celui  qui  gre¬ 
naille  les  métaux.  Celui  qui  sépare  1a  fbrine  du  son. 

UKBlf  A1MH  ( nt-son )  n.  f.  Formation  des  grains 
dans  les  céréales. 

GRBNAAEB  (na-ss)  n.  f.  Mar  PeUt  grain. 

GRBNAT  (na)  n.  m.  (lat  pranaiuin).  Pierre  pré¬ 
cieuse  d'une  pouleug  rouge  de  grenade,  employée 
dans  U  bijouterie.  Adj.  invar.  D'ub  rouge  de  grenat: 
des  robes  grenat. 

GHBNE,  B  adj  Réduit  en  petits  grains  :  poudre 
grenie.  Qui  offre  de  nombreux  points  trée  rappro¬ 
chés  :  dessin  g  rené.  N.  m.  Etat  «f  une  surface,  par¬ 
tie  d'une  gravure,  présentant  ces  petits  grains  ou 

point*. 

GRENELER  (lé)  v.  t.  (Prend  deux  i  devant  un 
«  muet  :  je  grenelle.)  Marquer,  orner  de  petits  points 
très  rapprochés  un  papier,  une  peau,  etc, 

grener  (né)  t.  L  (de  grain,  -r  lTend  un  i  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette  :  if  grtnera.)  Pro¬ 
duire  de  la  graine.  V.  t.  Rédnlre  en  petits  grains 
Greneler. 

G  St  BIS  ETBRIE  (rf)  n.  f.  «BBISBTIBB  (M) 

ERE  n.  et  adj.  V.  orainktbrk  et  aRAinrnaa.. 

GHBNBTM  (fi)  n.  m.  Tour  fait  de  petits  grains, 
au  bord  des  médailles,  des  monnaies,  pour  tmpê- 
eber  de  les  rogner. 

G  BEBMIBBE  (ni -d)  n  m.  tlat.  granarium.  de  gra- 
num.  grain).  Partie  la  pliia  haute  d'un  bâtiment, 
destinée  à  serrer  les  grains,  fourrages,  etc.  Se  dit 
aussi  du  plus  haut  étage  d'une  maison,  sous  le 
comble  :  être  logé  au  grenier.  Greniers  publics  ou 
greniers  d'abondance,  magasins  publies  organisés 
par  la  Convention,  oû  l'on  tenait  en  réserve  les 


Fig.  Pays  fertile 
la  Beauee  est  U 


par 

grains  pour  les  année*  dé  disette, 
d'où  l'on  tire  beauooup  do  blé  ■ 
grenier  de  la  France.  Mar.  En 
grenier,  se  dit  de  la  manière  de 
charger  un  navire  en  entassant 
les  marchandises  dans  la  cale. 

GRENOUILLE  (nou,  fi  mil.) 
n  f.  (lat.  ranula).  Genre  de  ba¬ 
traciens  anoures,  famille  des 
ranidés,  qui  vivent  sur  tout  le 

flobe  .  la  grenouille  passe  par  GrvnouUlt 
étal  de  têtard.  (V.  datracien  et 
planche  rspth.es.)  Pop.  Caisse,  fonds  commun.  Man¬ 
ger  la  grenouille,  se  ait  du  dépositaire  infidèle  qui 
vole  ou  dissipe  ee  fonds. 

«BUUVBOIULMB  (nou,  Il  mil.)  n.  f.  Marécage  A 
grenouilles.  Fatn.  Bain  d'eau  courante  peu  profonde. 

GRENOUILLBTTI  (nou,  U  mil.,  i-le)  n.  f.  Re¬ 
noncule  des  marais.  Tumeur  qui  se  forme  sous  la 
langue. 

GRMU,  B  adj.  Qui  a  beauooup  de  grains  :  épt 
grenu.  Couvert  de  saillies  arrondies  :  cuir  grenu. 

GRBNURB  n.  f.  Action  de  grener  les  ombres 
d  une  gravure  ;  son  résultat.  Etat  d  une  étoffe,  d’un 
cuir,  d'un  métiü  grenés. 

GREE  (pré)  n.  m.  (allem.  pries).  Pierre  formée  de 
petits  grains  de  quarts  agglomérés  :  pavé  en  p ré*.  Vase, 
etc.,  de  grès.  Grés  flammée,  poteries  de  grès  vitrifiées 
et  colorée*  au  feu  par  de*  oxyde*  métsuliques. 

GRÉIBR  (si)  y.  t.  Polir  au  moyen  de  gré*.  Ro¬ 
gner  avee  le  g  résoir. 

gréseux,  ELU  (seû,  eu-xe)  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  grès  :  les  roches  gréseuses  constituent  un* 
partie  de  lossature  des  Vosges. 

GRBHÈRB  (si)  OU  GRÉ*ERIE  (xs-rf)  R.  t 
Carrière  de  gré*. 

grésil  (si  ou  sir)  n.  m.  (de  prés).  Menue  grêle, 
très  blanche  et  fort  dure. 

GBBBUXBERBIST  (si,  U  mil.,  e-man)  n.  m.  (de 
l'anc.  franç.  grésillon,  grillon).  Cri  du  grillon. 

GRÉSILLBIIBIT  (si.  Il  mlL,  *-UM»)  R.  m. 
Action  d*  grésiller.  Etal  de  ee  qui  est  grésillé. 
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^  ARéltLLM  <*(,  U  mil.,  i)  v.  Impers.  Se  dit  du 
grésil  qui  tombe  :  U  grésille.  V.  t.  Rétrécir,  racornir 
par  la  chaleur  :  le  feu  a  grésillé  ce  parchemin. 

«aieiLUn  (ni.  Il  mil.,  on)  n.  m.  Charbon  en 
peiiU  morceaux.  Fariné  grossière. 

MRHia  (soir)  n.  m.  Instrument  de  fer.  avec 
lequel  lee  vitriers  rognent  les  pointes  du  verre  à 
vitre.  (Syn.  oruoioir.) 

GRÈVE  n.  f.  (bas  lat.  grava).  Plage  de  sable  ei 
de  gravier.  Ligue  légale  de  personnes  qui  se  coali¬ 
sent  pour  foire  cesser  le  travail  et  qui  refusent  de 
le  reprendre,  si  l'on  ne  satisfait  pas  Oe»rs  réclama¬ 
tions  :  ne  mettre  en  grive  ;  faire  grive.  Place  de 
Grive .  v.  Qrkvs.  à  la  Part.  hint. 

(MRVE  n.  f.  Jambière  d'armure.  (Vx.) 

tiMTM  (o 4)  v.  t.  (lat.  gravare;  de  gravis. 
loard.  —  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette  :  je  grive.)  Soumettre  à  de  lourdes  charges  : 
héritage  grevé  de  nombreuses  dettes.  Ant.  dégrever. 

6MVISTI  ( vis-te )  n.  et  adj.  Se  dit  des  personnes 
qui  sont  en  grève,  font  partie  d  une  grève. 

GMIAMNBAU  (gri-a-nd)  n.  m.  Jeune  coa  de  bruyère. 

GRIRANB  n.  f.  Barque  normande,  à  rond  plat. 

GRIRLETTB  (blè-te)  n.  f.  Mince  morceau  de 
viande  enveloppé  de  lara,  qu'on  fait  rétir. 

«RlBOlJimeE  (6om,  Il  mil.)  n.  m.  Fam.  Mau¬ 
vaise  peinture.'  Ecriture  mal  formée. 

GRIBOUILLE  (bou,  Il  mil.)  n.  m.  V.  Part.  hist. 

«•Riaoilii.i.KH  (bou.  Il  mil.,  i)  v.  L  et  t.  Fam. 
Faire  du  gribouillage. 

GRIBOUIl.l.KTTE  (bou.  U  mil.,  i-te)  n.  f.  Jeu  qui 
consiste  à  jeter  un  objet  au  milieu  d'enfants  qui 
cherchent  à  rattraper.  A  la  gribouillette,  à  r  aventure. 

GRIBOUILLEUR,  EUES  (éou,  //  rail.,  eur,  eu-s«) 
n.  Personne  qui  gribouille. 

nm BOUILLIS  (bou,  Il  mil.,  i)  n.  m.  Ecriture  illi¬ 
sible. 

GRIBCHB  adj.  V.  na-oRiècHi. 

GRIEF  (gri-if),  EVE  adj.  (du  lat.  aravis,  fâ¬ 
cheux).  Grave,  dangereux  :  gritve  maladie.  (Yx.) 

GRIEF  ( gri-if)  n.  m.  (du  lat.  gravit,  fâcheux). 
Dommage  que  l'on  subit.  (Vx  en  ce  sens.)  Plainte 
qu'on  en  foit  :  formuler  ses  griefs. 

GRIÈVEMENT  (mon)  adv.  D  une  manière  griève  : 
grièvement  blessé. 

GRIÈVBTÈ  n.  f.  Gravité.  (Vx.) 

GRIFFA  BB  (gri-fe-de)  n.  f.  Coup  de  griffe. 

èlBiraB  (gri  fe )  n.  f.  (anc.  haut  ail.  gnfan).  Ongle 
crochu  et  pointa  de  certains  animaux,  tels  que  le 
tigre,  le  lion,  le  eâo(,  etc.,  ou  d'un  oiseau  de  proie 
comme  Vtpervier,  le  faucon,  etc.  Fig.  et  fam.  Domi- 
■  nation  injuste,  cruelle  :  enfant  qui  est  dans  les  griffes 
d'une  marâtre.  Coup  de  griffe,  attaque,  critique  vive. 
Empreinte  imitant  une  signature.  Instrument  qui 
sert  à  mettre  celte  empreinte.  Bot.  Nom  donné  aux 
racines  da  certaines  plantes  :  griffes  d'asperge,  de 
renoncule,  etc.  Archit.  Au  màyen  âge,  appendice  ou 
renfort  en  pierre  â  la  base  des  colonnes.  Techn. 
Outil,  de  formes  très  diverses,  servant  aux  doreurs, 
plombiers,  maçons,  tapissiers,  etc.  Paov.  :  A  la 
|rlV«  raeoaaaft  le  lion, 

traduction  française  du  proverbe 
latin  :  Ex  ujigue  leonem,  et  que 
notre  langue  rend  aussi  dans  celte 
forme  :  A  taeuvre  on  connaît 
l  artisan. 

GRIFFER  (gri-fé)  v.  t.  Saisir 
avec  les  griffes.  Donner  un  coup 
de  griffe,  égratigner. 

GRIFFON  (gri-fon)  n.  m.  (lat. 
gri/pkut).  Nom  vulgaire  du  vau¬ 
tour  fauve.  Animal  fabuleux.  (V. 

Part.hist.)  Chien  d‘arrét,à  poil  longel  rude  au  toucher. 

GRIFFONNAGE  (gri-fo-naje )  n.  m.  Action  de 
griffonner.  Ecriture  peu  lisible. 

GRIFFONNERENT  (gri-fo-ne-man)  a.  m .Bx  arts 
Ebauche,  modèle  de  cire  ou  de  terre. 

GRIFFONNER  (ari-fo-né)  v.  t.  Ecrire  peu  lisible¬ 
ment  :  griffonner  des  notes.  Composer  sans  soin. 
Dessiner  â  la  hâte  :  griffonner  un  dessin. 

GRIFFONNE  ER  (gri-fo-neur)  n.  m.  Qui  griffonne. 

GRIFFE  (gri-fu), E  adj.  Armé  de  griffes.  (Peu  us.) 

GRIFFURE  (gri-fu-re)  n.  f.  Coup  de  griffe.  Bgra- 
Ugnure,  cite  t  les  graveurs  à  l'eau-forte. 
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GEIGNE  n.  f.  (de  grigner).  Plissement.  Inégalité 
dans  le  feutre.  Fente  en  long  du  pain. 

GRIGNER  v.  i.  (anc.  haut  alL  grinan}.  Goder. 

GRIGNON  n.  m.  Morceau  de  pain  du  cété  le 
plus  cuit  et  que  l'on  peut  grignoter. 

GRIGNOTER  (lé)  v.  t.  Alanger  en  rongeant.  Fig. 
et  fam.  Gagner,  s'approprier.  Détruire  progressive¬ 
ment  :  grignoter  C ennemi. 

GRIGNOTEVR,  RUSE  (eu-xe)  n.  et  adj.  Qui  gri¬ 
gnote. 

GR1GNOTIN  (ti)  n.  m.  Taille  en  traits  courts  du 
graveur. 

GRIGOU  adj.  et  n.  Pop.  Avare,  ladre. 

GRIL  (gri )  n.  m.  (lat.  pop.  graticulum).  Ustensile 
de  cuisine  à  tiges  métalliques 
parallèles,  pour  faire  cuire  sur 
le  charbon  la  viande,  le  poisson. 

Fig.  et  fam.  Etre  sur  le  gril,  être 
très  anxieux  ou  très  impatient 
(allusion  â  saint  Laurent).  Claire- 
voie  en  amont  d'une  vanne.  Chan¬ 
tier  horiiontal  de  carénage.  Plan¬ 
cher  à  claire-voie  au-dessus  du  cintre  d'un  théâtre, 
pour  la  manoeuvre  des  décors. 

GRILLABB  (Il  mil.)  n.  f.  Cuisson  sur  le  gril. 
Mets  grillé  :  une  grillade  de  boeuf. 

GRILLAGE  (Il  mil.,  a -je)  n.  m.  Aotlon  de  griller; 
son  résultat.  Action  de  passer  le  minerai  par  plusieurs 
feux,  avant  de  le  fondre.  Action  de  passer  les  étoffe* 
sur  la  flamme  pour  les  débarrasser  de  leurs  déchets. 
Treillis  de  fll  de  Ter  aux  fenêtres,  aux  portes  à 
jour.  etc. 

GRILLAGER  (Il  mil.,  aji)  v.  t.  (Prend  un  <  rouet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  grillagea,  noue  gril¬ 
lageons.)  Munir  de  grillages:  grillager  un  soupirail. 

ORILLAGBRIB  (Il  mil.,  a-je+t)  n.  f.  Ouvrage 
ou  métier  de  grillageur. 

GRIL LAGEUR  (/(mil. , 
eur)  n.  m.  Celui  qui 
t,  pose  des  grillages. 

GRILLE  (Il  mil.,  e)  n. 
f.  (lat.  cralicula).  Assem 
blage  de  barreau!  fermant  ' 
une  ouverture  ou  tépa 
rant  des  parties  d'un  édi¬ 
fice  :  grille  de  boit,  de  fer  : 
grille  d'un  parloir.  Ch  Asti» 
métallique,  qui  sontient  le 
charbon  dans  un  fourneau.  Coquille  â  houille, 
coke,  pour  ehemlnée.  Papier  à  jours  conventionnel*, 
pour' la  lecture  des  correspondances  secrètes. 

GRILLB-FAIN  (Il  mil-,  e-pin)  n.  m.  invar.  Gril 
pour  lès  tartines  de  pain. 

GRILLER  (Il  mil.,  é)  v.  t.  Fermer  avee  une  grille  : 
griller  une  fenêtre.  Enfermer  :  griller  un  malfaiteur. 

GRILLER  II  mll.,é)v.  t.  Rétir  sur  le  gril  :  griller 
un  bifteck.  Chauffer  plusieurs  fois  des  minerais, 
avant  de  les  fondre,  pour  les  dégager  des  matières 
étrangères.  Chauffer  trop  fort.  Fam.  Brûler  :  griller 
un  hérétique.  Torréfier  :  griller  du  café.  Dessécher, 
racornir  par  un  excès  de-  chaleur  ou  de  froid  : 
la  gelée  grille  Ut  bourgeons.  V.  I.  Etre  exposé 
à  une  chaleur  très  ou  trop 
forte  :  rété,  on  grille.  Fia. 

Désirer  vivement  :  je  grilU  de 
le  voir;  je  grille  tf  impatience. 

GRILLOIR  (Il  mil.)  n.  m. 

Fourneau  pour  griller  les 
poils  des  étoffes.  Lieu  où  se 
fait  cette  opération. 

GRILLON  (Il  mil.)  n.  m. 

(lat.  gryllut). Genre  d'insectes 
orthoptères  sauteurs  répan¬ 
dus  sur  tout  le  globe  :  Us 
grillons  vivent  dan*  de*  ter¬ 
riers  qu'ils  creusent,  et  Us  mâles  possèdent  un  <rp;>a- 
reil  stridulatoire  puissant. 

GRIMAÇANT  (san),  B  adj.  Qui  grimace  :  visage 
grimaçant. 

GRIMACE  n.  f.  Contorsion  du  visage  :  Ut  gri¬ 
maces  des  clowns  amusent  les  enfants.  Pig.  Accueil 
froid,  malveillant,  hostile  :  faire  la  grimace  à  une 
proposition.  Feinte,  dissimulation  :  Us  v olitesses  ne 
sont  souvent  que  grimaces.  Mauvais  pli  :  ce  collet 
fait  la  grimace.  PI.  Mines  affectées  :  Ut  grimaces 
d'eau  coquette. 
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SUHACIR  (if  t.  I.  (Prend  une  cédille  «ou*  le 
crevant  a  et  o  :  il  grimaça,  nom  grimaçons.)  Faire 
«le*  grimace*.  Fig.  Manquer  de  naturel,  faire  de* 
façon*.  Faire  de*  fhux  pli*. 

GRlMACEltlK  (H)  n.  f.  Aotlon  de  grimacer. 

«■■■ACIER  (ti-i),  ÈRE  n.  et  adj.  Qui  fait  ordi¬ 
nairement  de*  grimace*  :  fillette  grimaeitre.  Fig.  Qui 
a  de*  façon*  minaudiere*. 

«■■■AUD  (md),  B  adj.  Qui  a  l'humeur  chagrine, 
maussade.  N.  m  Ecolier  ou  arlitle  de*  ba**e*  dû¬ 
tes.  (Vx.)  Mauvais  écrivain. 

«RIME  n.  m.  (de  lital.  arimo,  ridé).  Rôle  de 
vieillard  ridé  et  ridicule.  Acteur  qui  joue  ce  rôle. 
Mauvais  écolier.  Ajljeciiv.  :  père  gnme. 

«HiUKit  (md;  t.  t.  Mettre  des  ride*  A.  Maquiller: 
grimer  une  actrice.  H*  griser  v.  pr.  Vieillir  *a 
physionomie  par  des  rides  artificielles.  Se  maquiller. 

GRIROIHB  n.  m.  (altér.  de  grammaire.)  Livrede* 
magiciens.  Fig.  Discours  obscur.  Livre  peu  Intelligi¬ 
ble.  Kci  iture  illisible  :  let  grimoire*  de*  homme*  de  loi. 

GRIMPANT  (grin-pan),  E  adj.  Qui  grimpe.  Bot. 
Se  dit  des  plantes  qui,  comme  le  lierre,  montent  le 
long  de*  corps  voisin*. 

«RIMPER  ( grin-pi)  v.  i.  (de  gripper).  Qravlren 
i  aidant  des  pied*  et  des  main*.  Monter  sur  un  point 
élevé.  En  pariant  des  plantes,  monter  le  long  des 
corps  voisin*  :  le  lierre  grimpe  le  long  de*  mur*. 

GRIMPEREAU  (griii  pe  rd)  n.  m.  Oiseau  du  genre 
passereau,  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 

GRIMPETTE  (pé-te)n.f.  Chemin  court  et  rapide. 

GRIMPEUR,  BUSE  (gnn  peur)  n  Qui  grimpe, 
qui  aime  à  grimper  N  m.  pl.  Ordre  d'oiseaux  qui 
grimpent,  comme  le  pic.  le  coucou,  le  perroquet,  etc. 

GRINCEMENT  linah)  n.  m.  Action  de  grincer. 

GRINCER  (sd)  v.  i.  (une  haut  allcm.  gremiszon.  — 
Prend  une  cédille  sous  le  cdevanl  a  et  o  :  il  grinça, 
nout  grinçons.)  Produire  un  certain  bruit  strident  : 
de*  roue*  gui  grincent.  Grincer  le*  dent t  (ou,  nep- 
tralem  ,  de*  dent*),  lo*  frotter  avee  bruit  les  une* 
contre  les  autre*  par  rage,  menace  ou  douleur. 

GR1NCRBR  v  i.  Grincer. 

GRINCHEUX,  bine  (cheû,  eu-sç)  adj.  et  n.  (de 
grincer).  Susceptible,  revêche  un  client  grincheux. 

GRINGALBT  (li)  n.  m.  Petit  homme  maigre  et 

chétif. 

GR1NGOTTBH  (gho-ti)  v.  L  Gazouiller,  en  par¬ 
lant  des  oiseaux.  (Peu  us.)  * 

GHINGIENALDC  (ghe-ndde)  n.  f.  Pop.  Petite 
ordure  qui  s'attache  aux  émonctolres  et  ailleurs, 
par  malpropreté.  Petit  reste  bon  h  manger. 

GRIOT  ( gri-o )  n  m  Recoupe  du  blé. 

GRIOT,  OTTR  (gri-o,  o-le)  n.  Sorte  de  sorcier 
en  Sénégaubie.  au  Soudan,  en  Guinée,  au  Daho¬ 
mey.  etc.  (historien*,  poètes,  musiciens,  sorciers, 
les  griou  forment  une  caste  spéciale,  et  ils  jouent 
souvent  le  rôle  de  conseillers  des  princes.) 

GRIOTTE  (o  te  —  pour  agriote;  de  aigre)  n.  f.  Ce¬ 
rise  Acourtequcue  Marbre  tachetéderouge  et  de  brun. 

GRIOTTIBR  (o-ti-i)  n.  m.  Variété  de  cerisier  qui 
produit  les  griottes. 

GRIPPAGE  (nri  paje )  OU  GRIPPERENT  Igrt- 
pe man)  n.  m.  Effet  produit  par  l'adhérence  de  deux 
surfaces  métalliques  qui  frottent  l'une  contre  l  autre. 

GRIPPE  (gri-pe)  n.  f.  (de  gripper).  Catarrhe  naso- 
bronchique,  contagieux  et  épidémique.  (Syn.  inki.ubn- 
za.)  Fig.  Antipathie  :  prendre  quelqu'un  en  grippe. 

GRIPPÉ  ( gri-pé ),  E  adj.  Atteint  de  la  grippe. 

GRIPPE-COQUIN  ( gri  vt-ko-kin)  n.  m.  Pgrplai- 
lant.  Gendarme,  policier.  Pl.  des  grippe-coquin*. 

GRIPPER  IN  AUD  (gri-pe  mi-nd)  n.  m.  Homme 
fin  et  hypocrite.  (V.  Part.  ni»t.) 

GRIPPER  (qripi)v.  t.  (bas  allcm.  gripan).  Atta¬ 
quer  subitement  avec  les  griffes.  Saisir  :  gripper  un 
voleur.  Par  ext.  Dérober  :  gripper  de  l’argent  à  quel¬ 
qu'un.  V.  1.  Adhérer,  être  uni  fortement.  Se  froncer. 

GRIPPE-MOL'  n.  m.  Avare  qui  fait  de  petit* 
gains  sordides.  Pl.  des  grippe-tou  ou  sous. 

GRIPPEUR,  BUSE  igri- peur,  eu-ze)  n.  et  adj. 
Qui  grippe.  (Peu  us.) 

GRIS,  S  (gri,  i-ze)  adj.  (anc.  haut  sUem  gris).  Qui 
est  d'une  couleur  formée  d'une  fusion  de  blanc  et  de 
noir  :  robe  grite.  A  moitié  ivre.  Ttmpi  gri*.  oouvert 
el  froid.  Panier  gril,  épais  et  fait  de  chiffons  non 
blanchis.  N.  m.  Couleur  grise.  Gri t  d*  perle  ou 


arit-ptrle,  couleur  grise  qui  a  un  certain  éclat 
Diane,  comme  les  perles. 

GRISAILLE  (sa,  Il  mil.)  n.  f.  Genre  de  peintare 
imitant  la  sculpture  el  dan*  laquelle  on  n'emploie 
que  des  tons  gris.  * 

Grisa  n  i. EH  (sa,  Il  mil ,  t).  y.  i  Barbouiller 
de  gris.  Peindre  en  grisaille.  V.  i.  Devenir  grUAtre. 

GHImItrr  (id-tre)  adj.  Qui  tire  eur  le  gris. 

GRIMÉ  (si)  n.  m.  Teinte  grise  donnée  à  un  ta¬ 
bleau,  A  une  gravure,  etc. 

GRISEU  (zé)  v.  t.  Rendre  à  moitié  ivre  :  griser 
un  comcrit.  Fig.  Exalter  Faire  perdre  la  raison  ; 
causer  une  ivresse  morale  :  le  mccés  grite  f  homme. 
(te  aviser  v.  pr.  Fam.  Devenir  à  demi  ivre  :  s’enivrer. 

GRISERIE  (ze-ri)  n.  f.  Demi-ivresse.  Fig.  :  la 
griserie  du  succè*. 

GRImet  (xé)  n.  m.  Jeune  chardonneret  encore 
gri*.  Ichtyol.  Genre  de  grands  requins,  astex  cotatt- 
mun*  dans  la  Méditerranée. 

GHIMBTTB  (zé-fe)n.  f.  Etoffe  légère  et  commune. 
Jeune  'Allé  vêtue  de  cette  étoffe.  Ouvrière  coquette. 

GHIM-GRIS  ( gri-gri )  n.  m.  Sur  la  côte  occiden¬ 
tale  d'Afrique,  amulette  protectrice.  Personnage 
qui,  au  moyen  d'un  fétiche  de  ce  genre,  Jopit  d'un 
pouvoir  surhumain. 

Grisoller  ( zo- li)  y.  i.  (onomatopée).  Chanter, 
en  pariant  de  l'alouette. 

GR1HON,  onnk  (son,  o-ne)  adj.  De  couleur  grise  : 
poil  griton.  Qui  a  les  cheveux  gris.  N.  m.  Fam.  Qui 
a  les  poils  gri»  :  un  griton.  Valet  vêtu  de  gris, 
chargé  de  communications  secrétés.  Ane,  baudet. 

ghimon,  onnk  don,  o-ne). adj.  etn.  Du  canton 
des  Grisons,  en  Suisse. 

grisonnant  (zo-nan),  B  adj.  Qui  grisonne  : 

cheveux  grisonnants, 

GU  (SONNERENT  ( xo-ne-man )  n.  m.  Action  de 

teindre  en  gris  ou  de  devenir  gris.  (Peu  u*.) 

GRISONNER  (s o-ni)  v.  I.  Devenir  gris. 

grisou  (zou)  n.  m.  (mot  wallon).  Gaz  inflammable, 
composé  en  grande  partie  d'hydrogène  carboné,  qui 
se  dégage  des  mines  de  houille  et  dont  le  mélange 
avec  l'air  fait  explosion  lorsqu  il  rencontre  un  corps 
enflammé.  Adjectiv.  .  feu  grisou.  —  Les  mineurs  ne 
pouvant  travaillerdans  les  houillères  sans  le  secours 
d'une  lampe,  on  comprend  les  dangers  auxquels  il* 
devaient  être  continuellement  exposés.  En  I81S,  Davy 
inventa  une  lampe  dite  de  sûreté.  Elle  se  compose 
d'une  lampe  A  huile  ordinaire,  dont  la  flamme  est 
enveloppée  dans  une  cage  en  toile  métallique  à  mailles 
excessivement  serrées.  Si  le  mineur  muni  de  cette 
lampe  se  trouve  dans  un  milieu  inflammable,  l'explo¬ 
sion  n’a  Heu  qu'è  l'intérieur  de  la  cage,  parce  que  la 
toile  métallique  refroidit  assez  la  flamme  produite 
par  lexplosion  pour  qu'elle  ne  se  propage  pas  ai 
debor*.  (V  mine,  fléaux  dr  la  naturx.) 

GHISOL METRE  (zou)  n.  m.  Appareil  pour  déter- 
minerla  quantité  degrtsou  qui  se  trouve  dan*  unemlne. 

GRISOUTEUX,  EUS»  (zou-teà.  ru-xe)  adj.  Qui 
contient  du  griiou  :  mine  gri- 
souieuse. 

GRISSIN  (gri  sin)  n.  m. 

(Ital.  grissino).  En  Piémont 
et  en  Savoie,  pain  trèe  fria¬ 
ble  en  forme  de  baguette. 

GRIVE  n  f.  (fèm.  de  l'ano. 
adj.  griu.  grec).  Passereau 
dentirostre  du  genre  merle, 
dont  le  plumage  est  mêle  de 
blano  et  de  brun  :  la  grive 
constitue  un  gibier  tris  eiti-  Grive. 

mi.  Prov.  :  Faute  d*  grives, 

on  ntage  des  seriez,  à  défaut  de  mieux,  il  fhut 

se  contenter  de  ce  que  l'on  a. 

GRIVBLÉ,  B  adj.  Tacheté,  mêlé  4e  gri*  et  de 
blanc,  comme  le  ventre  de  la  grive.  *<■ 

G Hl VELER  ( li)  y.  t.  et  i.  (de  grive.  —  Double T< 
devant  une  syllabo  muette:  il  grivelle.)  Gagner  dune 
manièro  illicite.  Consommer  dans  un  cj^é,  un  restau¬ 
rant.  sans  avoir  de  quoi  payer. 

GRIVÈLERIE  (rf)  n.  f.  Action  de  griveler,  de 
prendre  un  repas,  une  consommation,  sans  avoir  de 
quoi  payer. 

GRIVBLE  (TR  n.  m.  Colui  qui  grivelle. 

GRIVBLVKE  n.'  f.  Nuance  mi-partie  br>'*e  et 
grise.  (Peu  ua.)  «■**■ 
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CRIVOII,  B  (voi,  oi-xt)  n.  (de  grivoise).  Autref., 
soldat.  Personne  trop  hardie,  trop  libre  dans  set 
propos.  AdJ.  Libre  et  trivial  :  chanson  grivoiu. 

OUI  VOIRE  tvoi-xe)  n.  f.  (de  l'allem.  reibeisen,  râpe' 
à  tabac).  Autref..  tabatière  munie  d'une  râpe. 

CAlVOlHBBIB  (s e-rt)  n.  f.  Action  ou  parole 
grivoise  :  dire  de*  grivoiteriet. 

GROENLAND*  l*.  e  (gro-in,  ou  tnlan-dè,  è-xe) 
adj.  et  n.  du  Groenland. 

GROG  (grogh)  n.  m.  (mot  angl.).  Boisson  compo¬ 
sée  d’eau  chaude  sucrée,  d'eau-de-vie  et  de  citron. 

GROGNANT  ( gnan ),  B  adj.  Qui  grogne. 

GROCNARP  (gnar),  E  n.  et  adj.  Qui  est  dans  l’ha¬ 
bitude  de  grogner.  N. ‘m.  Soldat  de  la  vieille  garde, 
tous  le  premier  Empire  ;  Napoléon  aimait  a  firer 
tortille  à  te*  grognard*.  Vieux  soldat  en  général. 

GROGNEMENT  (man)  n.  m.  Cri  des  pourceaux. 
Murmure  de  mécontentement. 

GROGNER  (gné]  v.  1.  (lat.  prunnire).  Crier, 
én  parlant  du  cochon.  V.  t.  Fig.  Murmurer  entre 
ses  dents  :  grogner  de*  injure*. 

GROGNER  IB  (rf)  n.  f.  Murmure,  expression  d'une 
mauvaise  humeur.  (Peu  ut.) 

GROGNEIR,  Kl'MK  (eu-se)  adj.  et  n.  Qui  grogne 
souvent. 

GROGNON  n.  et  adj.  Qui  grogne,  qui  a  l'ha¬ 
bitude  de  grogner  :  un  insupportable  grognon. 
Maussade  :  homme,  femme  grognon.  (On  trouve 
quelquef.  le  fém.  grognonne.) 

GROGNONNBR  (gno  né)  v.  i.  Fam.  Grogner  h  la 
manière  des  pourceaux.  Etre  grognon  sans  motif. 

GROIN  n.  m.  (lat.  pop.  prunntum).  Museau,  du 
cochon  et  du  sanglier.  Fig.  et  fam.  Visage  bestial. 

GROLB  ou  GROI.EE  ( grole )  n.  f.  (lat.  gracula,. 
Nom  vulgaire  du  choucas,  du  freux. 

GROMMBI.KR  (gro-melé)  v.  i.  (anc.  allem.  grum- 
meln.  —  Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette  : 
il  grommellera.)  Murmurer,  se  plaindre  entre  ses 
dents.  Transitiv.  :  grommeler  de*  injure*. 

GROMMELLEMENT  ( gro-tnè  le-man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  grommeler.  Ce  que  I  on  grommelle.  (Petius.) 

GRONDANT  [dan),  B  adj.  Qui  gronde. 

GRONDEMENT  (man)  n.  m.  Son  de  ce  qui  gronde  : 
le  *  grondement*  de  la  colère,  du  cçnon,  du  tonnerre. 

GRONDER  (dé)  v.  i.  (lat.  gmndire).  Murmurer 
entre  ses  dents.  Fig.  Faire  entendre  un  bruit  sourd 
et  prolongé  :  l'orage,  la  mer,  le  canon  gronde.  V.  t. 
Réprimander  :  gronder  un  écolier  paresseux. 

GRONDERUt  (rf)  n.  t.  Réprimande. 

GRONDEUR,  CIME  (eu-*e)  n.  et  adj.  Qui  aime  à 
gronder.  Adj.  Propre  au  grondeur,  à  la  gronderie  : 
voix  gronde  use. 

GRONDIN  n.  m.  Nom  vulgaire  des  poissons  du 
genre  trigle  :  le  rouget  e*t  une  variété  ae  grondin. 

GROOM  (groum)  n.  m.  (mot  angl.).  Petit  laquais. 

GROS.  GROSSE  fgrd,  ?rd-se)  adj.  (bas  lat.  gros- 
sus).  Volumineux  :  une  grosse  citrouille.  Epais, 

Srossier  :  gro*  drap.  Enflé  :  avoir  la  joue  grosse 
'une  fluxion.  Fig.  Important  :  toucher  une  grotse 
somme.  Jouer  gro*  jeu,  risquer  beaucoup.  Dange¬ 
reux,  violent  :  une  orosse  fièvre.  Grotte  voix,  voix 
forte.  Riche  :  gros  bourgeois.  Fam.  Gros  bonnet,  et 
pop.  Gro*  légume,  personnage  influent.  Agité,  ora¬ 
geux  :  la  mer  est  grone.  Gro*  temps ,  très  mauvais. 
Pesamment  armé  :  grotse  cavalerie.  Gros  bétail,  de 
l'espèce  bovine.  Fig.  Avoir  le  cœur  gro*.  avoir  du 
chagrin.  Adj.  f.  Enceinte  :  femme  grosse.  N.  m.  La 
partie  la  plus  importante  :  le  gro»  de  l  armée.  Mar. 
Gro*  de  ieau.  pleine  mer  au  moment  des  nouvelles 
et  des  pleines  lunes.  Principal  :  le  gro*  d'une  nfjairr. 
Vente  ou  achat  par  grandes  quantités  :  commerce  de 
gro*.  Huitième  partie  de  l'once.  Gro*  de  Naples.  de 
Tours,  étoffe  de  soie  faite  originairement  à  Naples, 
à  Tours.  Adv.  Beaucoup  :  gagner  gro*.  Large,  fort, 
grossièrement.  Loc.  adv.  En  gros,  par  grande  quan¬ 
tité  :  acheter,  vendre  en  gro*.  Tant  au  gro*.  ram. 
En  tout  Aht.  Chétif,  fin,  frêle,  petit. 

GROD-BBC  (gro  bik)  n.  m.  Genre  d’oiseaux  pas¬ 
sereaux  conirostres,  à  bec  gros  et  court.  PI.  des 
groi-bect. 

GROSCHBN  (grd-chén)  n.  m.  Monnaie  allemande, 
qui  vaut  10  pfennigs. 

ARMMLU  (xè,  Unli.,e)  n.  f.  (de  l'allem.  krav*. 
frisé,  et  bere,  haie).  Petit  friiit,  rouge  ou  blanc,  qui 
vient  par  grappes.  Grotei 1 1*  i  maquereau,  variété  de 
groseille,’ de  couleur  verte  ou  rougeâtre,  plus  grosse 


que  les  groseilles  ordinaires,  et  ainsi  appelée  parce 
qu'on  l'emploie  verte  dans  une  sauce  usitée  pour 
le  maquereau.  (Les  groseilles 
ont  une  saveur  acide,  agréable; 
on  les  mange  fraîches,  seules  ou 
avec  du  sucre,  mais  on  en  fait 
souvent  des  confitures,  des  ge¬ 
lées  ou  un  sirop.) 

GROSEILLIER  (xé.  U  mil., 
é)  n.  m.  Genre  de  saiifragacées, 
comprenant  des  arbrisseaux  de 
nos  pays,  qui  portent  des  gro¬ 
seilles  :  le  grôteillier  aime  à 
être  exposé  au  toleil. 

GHOft-NOIH  (grd)  n.  m.  Rai¬ 
sin  noir  à  gros  grains.  PI.  des 
g  rot-noir*. 

GROSSE  (grd-ie)  n.  f.  (de 
gro*).  Douze  douzaines  de  cer-  Groseillier 
laines  marchandises:  une  grotte 
de  bouton*.  Expédition  d'un  contrat,  d'un  juge¬ 
ment.  etc.,  faite  en  écriture  large.  Cette  écriture. 

grossement  ( grd-se-man )  adv.  En  gros,  sans 
s'atlacheè  au  détail. 

GHOSSERIB  (grdsert)  n.  f.  Gros  ouvrage  des 
taillandiers.  Commerce  de  gros.  Vaisselle  d'argent. 

GROSSRSSF,  [gré  tè  se)  n.  f.  Etat  d  une  femme 
enceinte.  Durée  de  cet  élat. 

giiomket,  ette  (grd  ii,  è-te)  adj.  Fdtn.  Un  peu 
gros.  (Peu  us.) 

GROSSBI  R  (grd-seur)  n.  f.  Circonférence,  vo¬ 
lume.  Tumeur  :  avoir  une  grosseur  à  la  gorge. 

GROSSIER  (gnJ-si-é),  ERE  adj.  Epais,  qui  n'est 
pas  tin  :  drap  grossier.  Commun  :  nourriture  gros-  • 
siire.  Qui  n’est  pas  délicatement  fait:  travail  gros¬ 
sier.  Fig.  Rude,  impoli  :  peuple  grossier.  Incivil  : 
parole  grossière.  Choquant  :  erreur  grossière.  N.  m. 
Ce  qui  est  grossier.  Ant.  Fia,  poil,  courtois,  dé* 
lirai.  ' 

GROSSIÈREMENT  (grd-si-é-re-man)  adv.  D'une 
manière  grossière  :  répondre  grossièrement. 

GROSSIÈRETÉ  (grd-si)  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  grossier.  Parole  ou  action  grossière  :  ré¬ 
pondre  des  grossièretés.  Ant.  Délicatesse,  dl»- 
tfksction,  politesse. 

GROSSIR  ( grô-sir )  v.  t.  Rendre  gros  :  grossir  la 
taille.  Faire  paraître  gros  :  le*  lentille *  biconvexe* 
gro*si**ent  le*  objet*.  Fig.  Exagérer  :  laveur  grossit 
tout.V.  i.  Devenir  gros  :  le  raisin  orossit.  Ui  mer  gros¬ 
sit,  devient  houleuse.  Ant.  Diurinuer,  rapetisser. 

GROSSISSANT  (prd-si-san),  E  adj.  Qui  devient 
plus  grand  ou  nlus  nombreux  :  foule  grossissant?. 
Qui  augmente  les  dimensions  apparentes  :  verre* 
grossissants. 

GROSSISSEMENT  (grd-si-se-man)  n.  m.  Action 
de  grossir.  Son  résultat  :  calculer  le  grouillement 
d'un  microscope. 

CRONSOYEH  (grô-toi-ii)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Faire  la  grosse  d’un  acte,  d'un  Jugement. 

GROSSI  LAHIÉES  ( gro  tu ,  ri-é)  n.  f.  pl.  Tribu 
des  saxifragacées,  qui  contient  les  groseilliers.  S.  une 
grosiulariee. 

GROTESQUE  (tès-ke)  adj.  (ital.  grottcsco).  Qui 
contrefait  et  rend  risible  la  nature,  le  naturel  :  des¬ 
tins  grotesque*.  Fig.  Ridicule,  extravagant  :  idée 
grotesque.  N.  Personne  grotesque  :  un  grotesque,  une 
grotesque.  N.  m.  Le  grotesque,  ce  qui  est  dans  le 
genre  grotesque.  N.  m.  pl.  Arabesques,  dessins 
bizarres  :  peintre  de  grotesque*. 

grotesquement (tés  Ae-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  grotesque.  (Peu  us.) 

GROTTE  (gro-te)  n.  f.  (ital.  grotta).  Caverne 
creusée  par  l'art  ou  la  nature  :  les  premiers  hommes 
ont  habité  les  grottes. 

GROUILLANT  ( grou .  U  mil.,  an), -B  adj.  Qui  * 
grouille  :  foule  grouillante. 

GROUILLEMENT  (grou, U  mil.,  e-man)  n.  m 
Mouvement  et  bruit  de  ce  qui  grouille  :  le  grouille¬ 
ment  d«  la  foule  dans  une  foire. 

GROUILLER  (grou.  Il  mil.,  f)  v.  i.  Fourmiller, 
s'agiter  ensemble  et  en  grand  nombre.  Pop.  Se 
gréai  lier  v.  pr.  Agir,  Intriguer,  se  hâter  ril  faut  se 
grouiller  pour  réunir. 

GROUP  (group)  n.  m.  (ital.  groppo).  Sac  d'argent 
oacheté,  qu'on  expédie  d'un  lieu  A  un  Autre. 
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GROUPAGE  n.  m.  Action  de  grouper  (dei  colt*).  1 

GROUPE  D.  m.  (liai,  groppo).  Réunion  de  gens, 
d'objet*  tellement  rapproché*,  que  1  œil  les  embrasse 
tous  à  la  foi*.  Ensemble  de  personnes  ayant  les  mêmes 
opinions,  les  mêmes  intérêts,  etc.  les  groupes  poli- 
tiques  de  la  Chambre.  Bx-arts.  Personnes,  objet* 
formant  un  ensemble  .  le  groupe  de  Laocoon.  Artill 
Unité  tactique,  correspondant  au  bataillon  et  à  I  es¬ 
cadron. 

GROUPEMENT  (mon)  n.  m.  Action  de  grouper. 
Etat  de  choses  groupées. 

GROUPER  (pi)  î.  t.  Mettre  en  groupe.  Réunir, 
assembler  :  grouper  de»  faits.  Akt.  Disséminer, 
séparer.  x 

G  ROUE  on  GROUX  (prou)  n  m.  En  Bretagne. 
bouilliedesarrAsin  très  épaisse. 

GROUSE  (grou-ie)  n.  f.  Nom 
anglais  du  lagopède  d'Ecosse, 
appelé  aussi  petit  coq  de  bruyère 
ou  titrât, 

GRUAU  (gru-6)  n.  m.  (orig 
germ.).  Grains  de  céréales  dé¬ 
pouillés  de  leur  enveloppe  cor 
ticale  par  une  mouture  incom- 
plète.  Tisane  faite  avec  cet 
grains  :  boire  du  gruau.  Pain  • 
de  gruau,  fait  de  fleur  de  farine. 

GRUAU  (gru-6)  ou  GRUON  ' 
n.  m.  Petit  de  la  grue. 

GRUE  (grû)  n.  f.  (lat.  crus). 

Gros  oiseau  voyageur  de  la  fa-  &rllt 

mille  des  échassiers  :  la  grue 
cendrie  est  la  seule  qui  vienne  en  France  Fig 
Faire  le  pied  de  grue,  attendre  longtemps  a  la  même 


Gros  a  tapeui 

^iace  et  sur  se*  pieds.  Fam.  Femme  sotte  ou  légère 
Micau.  Machine  pour  mouvoir  de  lourds  fardeaux 
GRUBR1B  (grû-rl)  a.  f.  (de  gruyer  n.  m.).  Fiod. 
Juridiction  connaifgant  de  ce  qui  concerne  le  bois 
Privilège  du  roi  et  de  certains  seigneurs  sur  les  bois 
GRUGER  (ji)  v  t.  (du  holl  gruizen.  écraseï  — 
Prend  un  «  maet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  grugea. 
nous  grugeons.)  Briser  avec  le*  dents  Manger 
gruger  du  sucre.  Fig.  Vivre,  s'enrichir  aux  dépens 
de  quelqu'un  :  gruger  un  natf. 

GRUGBOIR  n  m.  Syn.  de  orésoir. 

GHCGEUR,  BUSE  (eu-xe)  n.  Fam.  Qui  gruge 
GRUME  n.  f.  (du  lat.  gluma.  peau).  Ecorce  lais¬ 
sée  sur  le  bois  coupé.  Bois  de  grume  ou  «n  grume, 
bois  coupé  qui  a  encore  son  écorce 
GRUMEAU  (mdi  n  m.  (lat.  grumut).  Petite  por¬ 
tion  de  matière  caillée  :  grumeau  de  sang,  de  lait 
GHUMELBR  (U)  (RB)  v.  pr.  (Prend  deux  I  de¬ 
vant  une  syllabe  muette  :  il  te  gnimellera .)  Se  met¬ 
tre  en  grumeaux  :  le  lait  toumi  se  grumelle 
GRIMEl.Ell,  EISE  (leù.  eu-se )  adj  Qui  est 

composé  de  grumeaux.  _ « _ pn-.  t  m 

Qui  a  de  petites  Inégalités  |tn xxxi^P^ 

dures,  au  dedans  ou  au  |ÿ"  I  *  ==*==^== - 

dehors:notreprumefeuxc  I  .  . 

GHIMELURE  n.  t.  |  |J  f— 

Petittrou  accidentel  dans  ■ftusr-frf  p* 
la  masse  d  une  pièce  de  'J'  1  tSg 

B**1  t™*?  .  .  n  ,  Gruppelto 

GRI  PPETTO  ( grou - 

vit-to )  n.  m.  (mot  ital.  signif.  petit  groupe ).  Afus. 
Notes  d’agrément,  composées  de  trois  ou  quatre  pe¬ 
tites  note*  ascendantes  ou  descendantes.  (PI.  des 
gnippetti.)  —  On  1  indique  le  plu*  souvent  par  le 
sieur 


GRUYER  (gru-ifi  n.  m.  (orig.  germ.).  Fiod.  Offi¬ 
cier  préposé  à  une  gruerie.  Adjectiv.  Qui  jouit  d'un 
droit  de  gruerie  seigneur  gruyer 
GRUYER  ipi-u-ié).  ERE  adj.  (de  grue).  Qui  a 
rapport,  qui  ressemble  a  la  grue.  Faucon  gruyer 
qui  peut  chasser  la  grue.  N  m  Oiseau  dressé  a  la 
chasse  aux  grues 

GRUYERE  tgru-ie-re)  n.  m.  Fromage  de  lait  de 
vache,  que  l'on  fabriquait  autrefois  exclusivement  a 
Gruyère,  en  Suisse,  mais  que  l'on  fait  aussi  aujour¬ 
d'hui  dans  le  Jura  et  la  Savoie 
GRYPHÉE  (fi)  n  f  Sous-genre  d'huîtres  des 
mers  d'Europe  dont  une  espèce  est  comestible  sous 
le  nom  d huître  portugaise. 

GtJAlR  (ghi)  adj  m  Se  dit  d'un  hareng  qui  n'a 
ni  laite  ni  œuls 

GUANACO  n  m  Espèce  de  lama  de  l'Amérique  du 

Sud. 

GUANO  (gou-a  n.  m  (péruvien  huano)  Engrais 
compose  d'excrements  d  oiseaux,  qu  on  trouve  dans 
les  îles  de  la  mer  du  Sud  et  sur  les  cdtes  de  l'Amé¬ 
rique  du  Sud  Engrais  de  débris  de  poisson. 

GUB  (gAé)  n.  m.  (lat  vadum).  Endroit  d’une 
rivière,  où  l'on  peut  passer  sans  nager  passer  un 
cours  d  eau  à  gui 

GUÉ!  i  ghi)  interj  Corruption  de  gai.  dan*  certai¬ 
nes  chansons  la  borine  aventure.  6  gui  I 
GtEABLE  (ghi  adj.  Qu’on  peut  passer  à  gué  : 
cours  d  eau  dijfftcilement  guiable 
guerre  (ghi-bre)  n  et  adj  (persan  ghebr). 
Perse  qui  appartient  a  la  religion  de  Zoroastre  :  les 
croyances  guibres  ont  survécu  à  la  persécution 
musulmane 

GUÈRE  (ghi-de i  n  f.  (orig.  germ.).  Pastel  des  tein¬ 
turiers.  qui  donne  une  couleur  bleue 
GUÉER  (ghi-ti  v  t.  Passer  à  gué.  Laver,  baigner 
dans  1  eau  courante  guiet  du  linge,  de*  chevaux. 

GUELFE  ( gutl-fe )  n  m  (allem  wheip.  Partisan 
des  papes  en  Italie  et  ennemi  des  gibelins.  Ad¬ 
jectiv  prince  guelfe  (V  Part,  hist.) 

GUELTE  ( ghil-le )  n.  f.  (de  l  allem  geld.  argent). 
Primitiv..  boni  accorde  au  commis  de  magasin  qui 
écoulait  un  •  rossignol  »  Auj.  tantième  accordé  a 
un  employé  au  prorata  des  ventes  qu'il  opère. 

GUENILLE  ( ghe-nt ,  Il  mil.)  n  f.  Haillon.  chifTor. 
un  mendiant  couvert  de  guenilles.  Fijr  Chose 
misérable  notre  corps  cette  guenille  PI.  Vieux 
habits 

GUBNILLBUX,  BURE  iphe-ni  h  mil.,  tû,  eu-xe) 
n  et  adj.  Couvert  de  guenilles.  (Peu  us.) 

GUENILLON  (ghe-nt  II  mil.'  n  m.  Petite  gue¬ 
nille 

GUENIPB  tghe)  n  f  Fam.  Femme  malpropre, 
maussade  ou  débauchée 
GUENON  ( ghe i  n  f 
Espèce  du  genre  cerco 
pitnèque.  Vulgairem.  Fe¬ 
melle  du  singe  Par  ext 
Femme  très  laide 
GUBNUCBB  (ghe)  n  f 
Petite  guenon 

GUÉPARR  (  ghi-par  )  _ 

n  m  Quadrupède  du  Guépard. 

Î-enre  chat,  plu»  petit  que  . 

a  panthère,  qui  vit  en  Asie  et  en  Afrique  •  le  guépard 
s'apprivoise  assez  facilement. 

GUÊPE  (ghi-pe)  n.  f  (lat  veipal  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  dont  la  fe- 
melle  est  pourvue  d'un  ai 
guillon  les  piqûres  de  la 
guipe  sont  tris  douloureu-  >  , 
set  Taille  de  guipe,  très  fine 
GUÊPIER  (ghi-pi-i)  n.  m 
Nid  de  guêpes.  Fig  Position  /  CM  \ 

difficile,  désagréable,  font-  '  ^  ' 

ber  dans  un  guêpier  Oiseau  Guêpe, 

qui  se  nourrit  de  guêpes. 

GUERE  ( ghi-re )  adv.  (ane.  haut  ait.  u> eigaro). 
Avec  la  négation  .peu.  pas  beaucoup  :  cet  icolier  n'est 
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GUÉRET  (ghi-ri)  n.  m.  (lat.  oervactum).  Terre 
labourée  et  nou  ensemencée.  PI.  Poit.  Champs  «t 
moissons 
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evÉRlDON  (o A/)  n.  m.  (du  n.  d’un  personnage 
de  comédie).  Table  ronde,  à  pied  central  unique. 

VI  ÉH1LLA  (ghé-ri,  Il  mil.)  n.  f. 

(de  lcsp.  guerriila,  petite  guerre). 

Guerre  de  partisans  :  la  guerre  d’Es¬ 
pagne  entreprise  par  Napoléon  I •'  fut 
une  perpétuelle  guérilla.  Troupe  plus 
ou  moins  régulière  pour  faire  cette 
guerre  :  les  guérillas  mexicaines. 

UIKKIU.RKO  ( glié-ri .  Il  mil.. é-ro) 
n.  m.  Soldat  d  une  guérilla.  PI.  des 
guérilleros. 

UIKHIH  (ghé)  r.  t.  (germ.  war-  • 

•an).  Délivrer  quelqu'un  d'un  mal  Guéridon, 
physique  ou  moral  :  ta  vieillesse  nous 
guérit  de  bien  des  illusions.  V.  i.  Recouvrer  la  santé  : 
les  cancéreux  gué  rissent  aujourd  Itui  plus  facilement. 

Gl  ÉnlMOX  ( glié-n-zon )  n.  f.  (de  guérir).  Suppres¬ 
sion  d  un  mal,  physique  ou  moral  :  guérison  Unie. 

GUÉRISSABLE  ( ghé-ri-sa-ble )  adj.  Qu'on  peut 
guérir  :  la  passion  du  jeu  est  difficilement  guéris¬ 
sable.  Art.  ■■anériBeable,  Incurable. 

GUERISSEUR  (ghé-ri-seur)  n.  m.  Qui  guérit: 
les  guérisseurs  des  campagnes  sont  souvent  d’auda¬ 
cieux  charlatans.  (S'emploie  souvent  en  mauv.  part.) 
Adjcctiv.  :  médecin  guérisseur. 

GUÉRITE  [ghé)  n.  f.  Refuge.  (Va.)  Gagner  la 
guérite,  se  mettre  par  la  füite  en  lieu  sûr.  (Va.) 
Siégé  à  capote .  généralement  en 
osier.  Loge  d'une  sentinelle. 

GUERRE  (ght-re)  n.  f.  (anc.  haut 
ail.  werra).  Lutte  à  main  armée  en¬ 
tre  deua  peuples  ou  deua  partis  de 
même  nationalité  :  guerre  étrangère; 
guerre  civile.  Art  de  bien  diriger 
cette  lutte  :  étudier  la  guerre.  Gens 
de  guerre ,  militaires.  Se  dit  aussi  des 
ammaua.  des  choses  morales:  faire 
la  guerre  aux  loups,  à  ses  passion ». 

Petite  guerre,  manœuvres  et  simula¬ 
cres  de  combat  entre  des  troupes 
amies.  Guerre  sainte,  v.  croisade  Guérite. 
(Part,  hist.).  Guerres  de  religion,  v. 
religion  (Part-  hist.).  Bonne  guerre,  guerre  faite 
loyalement.  De  guerre  lasse,  renonciation  A  la  lutte 
après  une  longue  résistance.  Honneurs  de  la  guerre, 
condition!  honorables  que  l'on  fait  A  une  garnison 
assiégée  en  lui  permettant  de  sortir  de  la  place 
avec  armes  et  bagages.  Nom  de  guerre ,  faux  nom 
que  l'on  prend  dans  certaine*  circonstances,  afln  de 
n'étre  pas  connu.  Foudre  de  guerre,  grand  capitaine. 
Bureaux  de  la  guerre,  et  par  abrév.  la  Guerre,  mi¬ 
nistère  de  la  guerre.  Conseil  de  guerre,  v.  conseil. 

(iCERHiEU  ( ghè-ri-i ),  ÈHB  adj.  Qui  appartient 
A  la  guerre  :  exploit  guerrier.  Qui  aime  la  guerre  : 
nation  guerrière.  N.  m.  Celui  qui  fait  la  guerre  et, 
poétiq.,  soldat.  Ant.  Pacifique. 

Gl  EHHOVA.lT  (ghi-roi-ian),  B  adj.  Qui  aime  A 
guerroyer  :  être  d'humeur  guerroyante. 

GUERROYER  ( ghè-roi  ié )  ▼.  i.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Faire  la  guerre  :  aimer  à  guerroyer. 

GiKRitOYEiH  (ghè-roi-ieur)  n.  et  adj.  m.  Qui 
aime  la  guerre  :  Charles  le  Téméraire  fut  guerroyeur. 

G  CET  (ghi)  n.  m.  (de  guetter).  Action  d’épier  : 
faii-e  le  guet.  Auiref..  troupe  chargée  de  faire  la 
police  pendant  la  nuit. 

G  t  ET- A  PEA  •  ( ghi-ta-pan )  n.  m.  Embûche  dres¬ 
sée  pour  assassiner,  dévaliser,  outrager  :  le  guet- 
apens  est  une  circonstance  aggravante  du  crime.  Fig. 
Tout  dessein  prémédité  de  noire.  PI. 
des  guets-apens. 

GUÊTRE  (ghe-lre )  n.  f.  Pièce  do 
vêtement,  couvrant  le  bas  de  la  jambe 
et  le  dessus  de  la  chaussure. 

CtÈTRER  ( ghi-tré)  r.  t.  Mettre  des 
guêtres  A  quelqu'un. 

Gl  ÈTRO.l  ighè)  n.  m.  Guêtre  non 
montante.  Guêtre. 

GUETTE  ( ghi-te )  n.  t.  Demi-croix  de 
8aini-André,  posée  en  contre -fiche  dan*  les  pans 
d’une  charpente. 

GUETTER  tghé-ti)  v.  t  (anc.  haut  ail.  voahte). 
Xpler,  peur  surprendra  :  guetter  r  ennemi.  Attendre 


quelqu'un  au  passage.  Guetter  f  occasion,  se  tenir 
prêt  pour  le  moment  favorable. 

GUETTEUR  ( ghi-teur )  n.  m.  Qui  guette.  Autref., 
veilleur  qui.  du  haut  d'un  beffroi,  sonnait  l'alarme. 

GUEULARD  (gheu-tar),  E  n.  et  adj.  Pop.  Per¬ 
sonne  qui  a  1  habitude  de  psurler  beaucoup  et  fort 
haut.  N.  m.  Mar.  Porte-voix.  Ouverture  supérieure 
d'un  haut  fourueau.  . 

GUEULE  (gheu-le)  n.  f.  Oat.  gula).  Bouche  des 
animaux  carnassiers,  de  quelques  autres  quadrupè¬ 
des.  des  poissons  et  de  certains  gros  reptiles.  Par 
anal.  :  gueule  d'un  four,  d’un  tunnel,  etc.  Tonneau 
à  gueule  bée,  défoncé  par  un  bout.  Mar.  Gueule  de 
raie,  sorte  de  nœud.  Pop.  Bouche,  visage. 

GUBULE-BB-LOUP  Iglteu-le-de-lou)  n.  f.  Plante 
nommée  aussi  muflier.  PI.  des  gueules-de-loup. 

GUEULER  ( g  heu- lé )  v.  i.  Pop.  Parler  beaucoup 
et  fort  haut,  crier.  Transitiv.  :  gueuler  des  chansons. 

GUEULER  ( gheu-le )  n.  m.  (du  pers.  gltul,  rose). 
Un  des  émaux  du  blason,  rouge  et  figuré  dans  le 
dessin  par  des  traits  verticaux.  (V.  la  pl.  blason.) 

GUEULETON  ( gheu )  n.  m.  Pop.  Repas  copieux. 

GUEULETONNBR  (g^fu-le-to-ni)  v.  i.  Pop.  Faire 
un  gueuleton. 

GUEUBAILLE  (gheu-ia,  Il  mil.)  n.  f.  Fam.  Troupe 
de  gueux. 

GUEURA1LLBR  ( ghcu-ia .  U  mil.,  é)  v.  I.  Fam. 
Vivre  en  gueux.  Fréquenter  la  gueusaille. 

GUBUSANT  ( gheu-tan ),  B  adj.  Qui  gueuse. 

GUEl'SARB  (gheu-tar)  n.  Fam.  Grand  coquin. 

GUEURB  (g/ieu-se)  n.  f.  (de  l'allem.  guss.  Tonte). 
Masse  de  fonte,  coulée  en  barre. Moulepratiquédansle 
sable  pour  recevoir  cette  fonte.  Cost.  Petit  camelot  de 
laine  ou  de  laine  et  soie.  Dentelle  blanche  de  bas  prix. 

GUEUMER  (gheu-zf)  v.  i.  Faire  le  gueux.  Men 
dier.  Activ.  Pop.  :  gueuser  sa  vie  ;  gueuter  une  place 

GUBUSER1B  ( gheu-te-ri )  n.  f.  Caractère,  habi 
tudes  de  gueux.  Misère,  mendicité.  Chose  vile. 

GUEUX,  BURE  ( gheû ,  gheu  se)  n.  et  adj.  (mot 
d'argot  anc.).  Indigent,  nécessiteux, 
réduit  A  mendier  :  on  peut  être  pauvre 
sans  être  gueux.  Coquin,  fripon.  Les 
Gueux.  (V.  Part,  hist.) 

GUI  (ghi)  n.  m.  (lai.  ciscum).  Genre 
de  loranthacées,  vivant  en  parasites 
sur  les  branches  de  certains  arbres, 
tels  que  le  chêne,  le  poirier,  etc.  :  le 
gui  était,  pour  les  Gaulois,  une  plante  ' 
sacrée. 

GUI  (ghi)  n.  m.  Mar.  Vergue  -qui 
s'appuie  borixontalement,  par  un  „ 
croissant  (ou  mâchoire),  au  bas  du*  Gui.- 
mât  d'artimon,  et  sur  laquelle  se  borde  la  brigantlne 

GUIBOLLE  ( ghi-bo-le )  n.  f.  Pop.  Jambe.  Jouer 
des  guibolles,  s'enfuir. 

QUIBRB  (ghi-bre)  n.  f.  Construction  ayant  pour 
but  de  fournir  au  gréement  de 
beaupré  des  pointa  d'appui  en 
saillie  de  l'étrave. 

GUICKB  ( ghi-che )  n.  f.  (lat.  pop. 
vitica  ;  de  vitis,  vigno).  Courroie 
pour  suspendre  un  bouclier.  Bande 
d'étoffe  de  chaque  côté  de  la  robe 
des  chartreux.  N.  f.  pl.  Mèches  de' 
cheveux  en  accroche-cœur. 

GUICHET  (ghi-ehi)  n.  m.  (orig. 
seand.).  Petite  porte  pratiquée  dans 
une  grande  :  guichet  d'une  prison. 

Petite  ouverture  dans  une  porte 
un  mur.etc.:  le  guichet  d'un  bureau 
de  poste,  dun  confessionnal. 

GUICHETIER  ( ghi-che-ti-i)  n. 
m.  Valet  de  geôlier,  qui  ouvre  et 
ferme  les  guichets. 

GUIDE  Jghi-de)  n.  m.  (de guider). 

Celui  oui  accompagne  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin  :  guide  ,  .  _  .  . 

montagnard. Milit.  Soldatou  gradé  '**cond  E“P,r*)- 
sur  lequel  tout  le  rang  doit  régler  son  alignement. 
Soldat  d'un  corps  d  élite,  sous  le  premier  et  le  second 
Empire.  Fig.  Qui  donne,  des  conseils,  des  instruc¬ 
tions  :  un  guide  éclairé.  Titre  de  certains  livres  qui 
contiennent  des  renseignements  :  le  Guide  des  étran¬ 
gers  i  Paris.  Mfcan.  Organe  dirigeant  un  mouvement. 

GUIBB  (ghi-de)  n.  f.  (de  guiaer).  Lanière  de  cuir 
qu'on  attache  A  la  bride  d'un  cheval  de  voilure  pour 


Guide 
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le  conduire  Fig.  Mener  la  vit  d  grande *  guide t, 
dépenser  énormément. 

GUIDE-ANE  (ghi  dâ-ne)  n.  m.  Recueil  d'instruc¬ 
tion»,  de  règles  propres  a  guider  dans  un  travail. 
Transparent  aidant  a  écrire  droit.  PI.  d es  guide-ânes. 

GUIDEAU  ( ghi-dô )  n.  m.  Plate-forme  ea  planches, 
soutenue  dqjia  une  position  inclinée,  pour  diriger  le 
courant  des  chasses  d  eau.  Filet  de  pèche  en  forme 
de  sae  allongé.  PI.  des  guideaux. 

GtlIDEH  (ghi-dé )  v.  t.  (gotli.  vitan).  Accompa¬ 
gner  quelqu'un  pour  lui  montrer  le  chemin  :  Anti¬ 
gone  guida  ion  père  aveugle.  Diriger  :  guider  une 
automobile.  Fig.  Mettre  sur  la  voie.  Gouverner. 

tailDBMOPE  ( ghi-de )  n.  m.  (mot  angl.l.  Cordage 
qu'on  laisse  trainer  sur  le  sol  quand  un  ballon  atter¬ 
rit.  pour  diminuer  sa  vitesse  et  faciliter  la  descente. 

GUIDON  (ghi)  n.  m  (ital.  guidone).  Etendard  de 
la  gendarmerie.  Officier  qui  le  portait.  (  Vs.)  Auj., 
petit  drapeau,  fanion  qui  sert  pour  l'sdignement  de 
l'infanterie.  Celui  qui  le  porte.  Mar.  Pavillon  trian- 
ulaire  ou  4  deux  pointes,  servant  souvent  d’insigne 
e  commandement.  Arquebui.  Petite  saillie,  sur  le 
canon  d'une  arme  à  feu.  pour  donner,  avec  la 
hausse,  la  ligne  de  mire.  Viloe.  Barre  k  poignées. 
Commandant  la  roue  directrice  d'un  cycle 

GUIGNARD  ( ghi-gnar ),  B  adj.  Fam  Qui  a  la 
guigne,  le  guignon  .  un  joueur  guignard 

GUIGÉB  (ghi-gne)  n.  f.  Cerise  douce  à  longue 
queue.  Pop.  Guignon.  (V.  ce  mot.) 

GUIGNBAUA  ( ghi-gnô )  n.  m  pi.  Pièces  de  bois 
qui  réunissent  et  supportent  les  deux  chevrons  entre 
lesquels  passe  un  tuyau  de  cheminée. 

GUIGNBB  (ghi- g  né  i  v.  i  Regarder  du  coin  de 
l'oeil  en  fermant  k  demi  les  paupières.  V  t.  Regarder 
quelqu’un  ou  quelque  chose  sans  faire  semblant. 
Fig.  et  fam.  Convoiter  putpner  un  emploi. 

GUIGNETTB  (ohi-oni-te)  n.  f.  Petit  sarcloir- 
Outil  en  forme  de  bec-de-corbin,  dont  se  servent  les 
calfats.  Nom  vulgaire  du  limaçon  de  mer. 

GUIGNIEH  ( ohi-gni-é )  n  m.  Espece  de  eerisier 
qui  porte  les  guignes  le  guignier  est  productif 

GUIGNOL  n.  m.  V.  Part,  hilt 

GUIGNOLET  ( ghi-gno-lé )  n.  m  Liqueur  faite 
avec  des  guignes. 

GUIGNON  (ghi-gnon)  n.  m.  (de  guigner).  Mauvaise 
chance,  surtout  au  Jeu  (On  dit 
aussi  ooions  n.  f.) 

GUIGNON* ANT  ( ghi-gno - 
nan).  E  ou  GUIGNOLANT  (ghi- 
gno-lan ),  B  adj.  Fam.  Qui  a  le 
caractère  d'un  guignon  et  qui 
dépite. 

GUILLAUME  (ghi.  U  mil., 

6-me)  n  m.  Rabot  pour  faire  les  rainures  et  les 
moulures.  Monnaie  happée  par  divers  souverains  du 
nom  de  Guillaume. 

GUILLEDOU  (ghi.  Il  mil.)  n.  m  Fam.  Courir  le 
guilledou,  fréquenter  les  lieux  suspects. 

GUILLEMET  ghi.  U  mil.,  e-mé)  n.  m.  Petit  cro¬ 
chet  double.  qui  se  met  au  commencement  (s)  et  à 
la  fin  (s)  d'une  citation. 

GUILLBMETER  (ghi,  U  mil.,  e-me-ti.  —  Se  conj 
comme  jeter)  v.  t-  Distinguer  par  des  guillemets 
guilleuieler  une  citation. 

GUILLEMITE  (ghi.  Il  mil.)  n.  m.  Membre  d'un 
ordre  religieux  du  xn«  siècle. 

GUILLEMOT  (phi.  Il  mil.,  e-no)  n.  m.  Terme 
général  sous  lequel  on  réunit  plusieurs  genres  d'oi¬ 
seaux  palmipèdes  des  régions  arctiques. 

GUILLEMET,  ETTE  (ghi.  Il  mil.,  e-ré.  t-te)  adj. 

Vif  et  gai  homme  guilleret;  air  guilleret.  Trcs 
libra,  léger  propos  guilleret». 

GUILLEMl  (ghi.  Il  mll.J  n.  m.  Chant  du  moineau. 
Compère  Guilleri,  héros  d'une  chanson  populaire. 

GUILLOCHAGB  (ghi.  Il  mil.)  o  m  Action,  ma¬ 
nière  d^fuillocber.  Son  résultat. 

G  U ILLOC  HE  (ghi,  Il  mil)  n.  f.  Burin  pour  guil- 
loeber. 

GUILLOCHBR  !ohi.  U  mil.,  o-ché)  v  t.  Orner 
d'un  guiltochis  :  guillocher  un  cadre. 

GUILLOCRBUR  (ghi ,  U  mil.)  n.  et  adj.  m.  Ou¬ 
vrier  qui  guillocbe. 

GUILLOCHII  (ghi.  Il  mil.,  o-chi)  n.  m.  Orne¬ 
ment  composé  de  traits  oadés,  qui  •  entrelacent  ou 
•e  orolsent  avec  symétrie. 


GUILLOTINE  (ghi.  Il  mil.)  n.  f.  Instrument  de 
décapitation  pour  les  condamnés  à  mort  :  la  guil¬ 
lotine  fut  dreiiée  en  permanence  pendant  la  Ter¬ 
reur.  Peine  dé  mort  Fenêtre  à  guillotine,  fenêtre 
s'ouvrant  au  moyen  d  un  châssis  glissant  entre  deux 
rainures  verticales.  —  L'instrument  de  supplice  doit 
son  nom  au  docteur  Guillotin.  (V .  Part,  hilt.)  Ce 
inedecin,  membre  de  la  Constituante,  proposa  a 
cette  Assemblée,  dans  an  but  d  humanité,  de  rem¬ 
placer  les  tortures  et  les  supplices  alors  en  usage 
par  la  décapitation  et  indiqua,  comme  moyen  d'exé¬ 
cution.  une  machine  employée  depuis  longtemps  chex 
les  Italiens  et  qui  fut  perfectionnée  par  le  docteur 
Louis.  Sa  proposition  ayant  été  adoptée,  la  guillo¬ 
tine.  qu'on  avait  un  moment  ap¬ 
pelée  louisette.  fonctionna  pour 
la  première  fois  le  25  avril  1792. 

GUILLOTINÉ,  E  (ghi.  Il  mil ) 
n  et  adj.  Qui  a  eu  la  téta  tran¬ 
chée  par  la  guillotine. 

GUILLOTINBMBNT  (ghi,  Il 
mil-,  man )  n.  m.  Aotion  de  guil¬ 
lotiner  (Peu  us.) 

G  U  II. LOTI  N  EM  (ghi.  Il  mil., 
né)  v  fr.  Trancher  la  tête  au 
moyen  de  la  guillotine  :  Robes- 
pierre  fut  guillotiné 
GUILLOTINE  U  R  (phi,  il 
mil.)  n  ni  fam.  Celui  qui  fait 
guillotiner,  ou  qui  guillotine 
GUIMAUVE  •  ghl-mô-ve)  D.  f. 

Espèce  de  mauve  (nom  scientlf.  althxa).  qui  a  la  tige 
plus  haute  et  les  feuilles  plus  petites  que  la  mauve 
ordinaire  la  racine  de  guimauve  est  émolliente 
GUIMBARDE  (p/un)  n.  f  Chariot  k  quatre  roues, 
long  et  couvert  Pop.  Mauvaise  voiture 
Petit  instrument  formé  dune  languette 
d'acier  placée  entre  deux  branches  métal¬ 
liques  arrondies, puis  rapprochées,  et  dont 
les  enfants  Jouent  en  le  tenant  entre  le» 
dents  et  en  faisant  vibrer  la  languette 
Fam.  Mauvaise  guitare  Petit  rabot  pour 
aplanir  le  fond  des  creux 
'GUIMPB  ( ghin-ve )  n.  f.  <ane.  haut  alKm 
wimpal).  Pièce  de  toile  qui  oouvre  la 
tète  des  religieuses,  leur  encadre  le  vi¬ 
sage  et  leur  tombe  sur  la  poitrine.  Petite  che¬ 
misette  brodée. 

•  GUINURBUR  (phin)  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  che¬ 
val  qui.  en  approchant  de  1  écurie,  couche  les  oreilles, 
frappe  du  pied,  essaye  ou  feint  de  chercher  a  mordre 
GUINDAGE  (ghin)  n.  m  Action  de  guinder 
GUINDAL  (ghin)  n  m.  Appareil  pour  soulever 
les  fardeaux  sur  un  navire. 

GUINDANT  (ghin  dan)  n.  m.  Mar.  Hauteur  d'un 
pavillon.  (La  longueur  se  nomme  le  ballant.) 

GUINDE,  E  ( ghin)  ad].  Affecté  Ampoule,  empha¬ 
tique  personnage,  style  guindé. 

UUINBEAU  (ghin-dd/  ou  GUINDAB  (ghin-das*  ou 
da)  n.  m.  (isl.  vindass).  Cabestan  borixontsd,  pour 
lever  les  ancres  des  bâtiments  de  commerce. 

GUINDER  ( ghin-di )  v.  t.  (anc.  aliéna,  uiindan) 
Lever,  hisser  au  moyen  d'une  grue,  d  une  poulie,  etc. 
Fig.  Affecter  :  guinder  son  style.  iniadvr  v.  pr. 
Prendre  un  ton  affecté. 

G  u  INDE  HEURE  (ghin-de-ri-se)  n.  f.  Gros  cordage. 
GUINÉE  ( ghi  né )  n.  f.  (angl.  guinea).  Monnaie  de 
compte  d  Angleterre,  valant  21  shillings  :  la  guinée, 
remplacée  par  le  souverain,  n'est  plus  qu'une  mon¬ 
naie  d»  compte.  Toile  de  coton  fabriquée  en  Angleterre, 
surtout  en  vue  du  commerce  avec  les  nègres  de  Gui¬ 
née  et.  en  geoéral,  de  l'Afrique  occidentale. 

GUINGOIS  (ghin-ghoi)  n.  m.  Defaut  de  rectitude, 
de  symétrie.  Loo.  adv.  De  guingois,  de  travers. 
GUINGUETTE  ( phé-re )  n.  f.  Cabaret  de  banlieue. 
GUIPER  ( ghi-pi)  v.  t.  (goth.  weipan).  Travailler 
ou  dessiner  sur  le  vélin  en  façon  de  guipure.  Tra¬ 
vailler  avec  le  guipoir. 

UUIPOIH  (ghi)  n.  m.  Outil  dont  se  sert  le  passe¬ 
mentier  pour  Rire  des  torsades,  pour  guiper 
GUIPON  (phi)  n.  m.  Gros  pinceau  fait  de  morceau 
de  laine,  servant  â  étendre  le  brai  sur  les  carènea. 

GUIPURE  (phi)  n.  f.  (de  puiper).  Dentelle  de  Al 
ou  de  soie,  â  larges  mailles  et  sans  tond. 
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GCIRLANDE  Igkir)  n  i.  (ital.  ghirlanda).  Cor¬ 
don  ornements!  de  veraure,  de  fleure,  etc.  n 
OMI  M—i  (ghir-làt^éé)  ▼.  t  Faire  ]| 
don  gw  landes,  orner  de  gniriandes.  -H 

ccuakmk  tyfcni  HW |  n.  f.  Arme  si 
d'hui,  à  ftr  a«j métrique,  prolongé  en  i 
lame  de  dague  et-possédant  un  ou  deux  fif 
crochet!  sur  le  dot  gj 

O (JISA HH  1ER  (ghui-zar  mi-f)  n.  m.  |[^ 
Soldat  armé  d'une  guisarme  :  lei  francs- 
archer»  furent  longtemps  appelé»  guitar-  IJL/ 
mien.  IWfl 

lâVlSB  ( g  ht- te )  n.  f.  (anc.  haut  allem.  ff  W  \ 
toisa).  Manière,  façon  chacun  »e  gouverne  M  JL  I 
à  ta  guise.  En  guise  de,  loc.  prép.  En  I  I 

place  de.  X.  t  -J 

O  VIT  A  RB  (ghi\  n.  f.  (etp.  guilarra).  CuiUre 


»  LIT  ARE  (ghi ]  n.  f.  (etp.  guilarra ).  Cuiur# 
Instrument  de  musique  à  six  cordes,  qu'on 
pince  avec  les  doigts  pincer  de  la  guitare.  Fig. 
et  fam.  Répétition  monotone  et  fàtigante  ;  c'est 
toujoun  la  mime  guitare. 

GV1TAHUTB  {ghi)  n.  Qui  joue  de  la  guitare. 
GVITBRNB  (ghi-ter-ne\  n.  f.  Mar.  Arc-boutant 
qui  soutient  une  machine  à  miter. 

GVIT-GVIT  (qhu-il'-ghu-it')  n.  m.  Qenre  de  pas¬ 
sereaux  américains,  aux  couleurs  vives.  Pi.  des 
guilt-guiU. 

CVIVHE  (ght-vre)  n.  f.  (lat.  viper  a).  Serpent  fan¬ 
tastique  Bla».  Serpent  dévorant  un  enfant 
OVHMIFBMB  ( ghom  -mi)  adj.  Qui  produit  de  la 
gomme  arbre  gummifire 
GVSTATIF,  ite  ighut-ta )  adj.  (du  lat.  gtutare. 
goûter)  Qui  a  rapport  au  goût  Nerf  gustatif,  qui 
transmet  la  sensation  du  goût 
«iVSTATiott  ( gliui-ta-si-on )  n.  f  (de  guttalif) 
Action  de  goûter.  Perception  des  saveurs. 

t» VTTa-percha  i gnu-la-pér-ka)  n.  f.  (mot  angl.. 
tire  du  malais]  Substance  gommeuse,  extraite  d  un 
grand  arbre  de  i'ile  de  Sumatra  et  des  autres  lies 
de  l’archipel  oriental,  et  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  caoutchouc  la  gutta-percha  est  employée 
dan»  la  fabrication  dit  cdtles  liligraphi-  ~~ 
que*  sous-mann*  *MI 

BITTE  gliu-le,  n  f  V  gomue-outtk  M 
«VTTFHAL,  E,  AVX  ( ghu-tu )  adj.  (du  * 
lat.puUur, gosier)  Qui  appartient  au  goaier  M 
artère  gutturalt.  Qui  l  aflecte  angine  gut- 
lu  raie.  N  t.  et  adj.  Qui  se  prononce  du  ATTtX 
gosier  comme  le  g.  le  k,  le  q  consonne  GgKV 
guttural* 

GCZLA  n.  t.  Instrument  de  musique 
monocorde,  en  forme  de  violon,  usité  chex  ffHflu 
les  peuples  dalmates. 

OTHBASB  ( jim-na-te )  n  m.  tgr.  gum ■  Gusis 
tuuion  de  gumnos,  nu).  Antiq.  gr  Eta¬ 
blissement  d  éducation,  lieu  d'exercices  athlétiques. 
Auj..  établissement  où  l'on  forme  la  jeunesse  aux 
exercioes  du  corps  Etablissement  d'instruction  clas¬ 
sique,  en  Allemagne  les  gymnase»  allemand»  cor¬ 
respondent  d  nos  lycée». 

GYMNAAIARQVB  (iim'-na-ti-ar-kej  n.  m.  Chef 
du  gymnase  grec.  Professeur  ou  professionnel  de 
gymnastique.  (Dana  ce  sens,  on  dit  aussi  otmnasts.) 

GYMNASTIQVB  (jim'mas-ti-ke )  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  exercices  du  corps  entrainement  gymnas¬ 
tique.  Pat  gymnastique,  pas  de  course  cadencé.  N.  f. 
Art.  sction  d'exercer,  de  tortifler  le  corps  la  gym¬ 
nastique  fut  tris  en  honneur  chez  le*  ancien». 

GYMNIQVE  {jim'-ni-ke)  n.  f.  (du  gr.  gumno», 
nu).  Science  des  exercices  du  corps,  propres  aux 
athlètes.  Adj.  Se  dit  des  jeux  publics  où  combat¬ 
taient  les  athlètes. 

GYMNUCARPE  (jim' -no)  adj.  (du  gr.  gumnos.  nu, 
et  karpos.  fruit).  Se  dit  des  plantes  a  fruits  soudés. 

GYHNOPLBVRB  (  l't’m  -no)  n.  m.  Genre  de  scara¬ 
bées,  comprenant  les  bousiers  noirs  ou  verts,  qui 
bhbitent  lit  région  circaméditerrancenne. 


GTHAOMPRIB  ( jim'-no-to-fX )  n.  f.  Doctrine  des 

gymnosophistea. 

«YHWOSOPHIHTB  (jim'-no-so-fis-te)  n.  m.  (du  gr. 
gumnos,  nu,  et  tophos,  sage).  Philosophe  hindou, 
ascète  et  contemplatif. 

GYHNOSPEHMBft  (jim'^no- spb^me)  n.  f.-pl.  Bot. 
Nom  de  l’une  des  deux  grandes  divisions  de  l'embran¬ 
chement  des  phanéroga¬ 
mes.  S.une  gymnotperme. 

GYMNOTE  (jim' no-te ) 
n.  m.  Genre  de  poissons 
physostomes  des  rivières 
de  l'Amérique  du  Nord, 
comprenant  de  grandes 


anguilles  pourvues  d'un 
appareil  électrique  :  les 
décharges  électriques  du 


Gymnote. 


décharges  électriques  du 

gymnote  peuvent  paralyser  un  «uses  gros  animal. 

GYNÉCÉE  (té)  n.  m.  (gr.  gunaikeion).  Antiq.  gr. 
et  rom.  Appartement  des  femmes.  Bot.  Pistil. 

GYNÉCOCRatie  (sf)  n.  f.  (du  gr.  guné,  aikot , 
femme,  et  kratoi,  force).  Etat  qui  est  ou  peut  être 
gouverné  par  une  femme,  comme  l'Angleterre. 

GYNÉVOCHATIQVB  adj.  Qui  a  rapport  h  la 
gynécocratie. 

GYNÉCOLOGIE  (jt)  n.  f.  (du  gr.  guni,  aikos, 
femme,  et  logo»,  traité). .  Science  ou  traité  de  la 
physiologie  de  la  femme. 

GYNECOLOGIOTB  (jié-le)  OU  GYNÉCOLOGUE 

(lo-ghe)  n.  m.  Médecin  qui  s'occupe  spécialement  de 
gynécologie. 

GYPAETE  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces,  fa¬ 
mille  des  faloonidés.  dits  vautour»  barbu». —  Le  gy¬ 
paète  est  un  grand  oiseau  qui  atteint  2",60  d'enver¬ 
gure.  Il  est  répandu  dans  les  montagnes  de  l'ancien 

^  .m  a  a  __x  à  _ ,  » a  j  .  ^1. _  •  t  i  _  _  ■ 
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monde  et  vit  surtout  de  charognes  :  il  plane  au-des¬ 
sus  des  précipices,  guettant  les 
animaux  qui  s  y  laissent  tomber, 
pour  les  dévorer  à  loisir.  (rftl 

GYPOB  (jip-se )  n.  m.  (gr.  gup - 
xos).  Pierre  à  piètre,  qui  est  un 
sulfate  naturel  hydraté  de  chaux  :  y 

le  gypie^ut^tri»  commun  aux  en- 

GYPABVX,  BVMB  (Jip-teû,  tu- 
xe)  adj.  De  la  nature  du  gypxe.  Qui  ’rfKjSp  oBB 
en  contient  :  couche  gypieute.  *w  J5  !■' 
GYPSOMÈTRE  (jip-to)  n.  m.  _  W 

(du  gr.  guptos ,  gypse,  et  metron.  Gyp»ète. 
mesure  1.  A  pparel I  permettant  de  déterminer  l&teneur 
des  vins  en  sulfate  de  potasse. 


Gypaète. 


des  vins  en  sulfate  de  potasse. 

GYPaopiiile  (jip-to )  n.  f.  Genre  de  caryophyl- 
lacée*,  dont  les  racine*  servent  A  enlever  les  taches 
de  corps  gras. 

GYrin  n.  m.  Genre  d'iusectes  coléoptères  aqua¬ 
tiques,  européens. 

GYHOHANCIE  (sf)  n.  f.  (du  gr.  guro»,  cercle,  et 
manfeia.  divination).  Divination  qui  se  pratiquait  en 
lisant  pendant  que  l’on  tournait  des  lettres  placées 
sur  une  circonférence. 

OYHOMANCIRN,  BNNE  (xi-in,  é-ns)  n.  et  adj. 
Qui  pratique  ou  qui  concerne  la  gyromancie. 

GVRMBTRRn.D.  (du  gr.  gurot,  tour. et  métron, 
mesure).  Appareil  pour  mesurer  la  vitesse  de  rota¬ 
tion  des  machines. 

®y*®®t'®l*®  ( ro»-ko-pe )  n.  m.  (du  gr.  purot,  tour, 
et  tkopetn.  examlnejr).  Appareil  inventé  en  1852  par 
Foucault,  pour  fournir  une  preuve  expérimentale  de 
la  rotation  de  la  terre. 

GTBOaCOPipi’E  (roi-ko)  adj.  Qui  ressemble  au 
gyroscope.  Qui  a  rapport  au  gyroscope. 

GYROETAT  n.  m.  Nom  générique  de  tout  solide 
animé  d  un  mouvement  rapide  autour  de  son  axe. 

G YHOMTATIQVE  adj.  Qui  concerne  le  gyrostat. 
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L'astérisque  (*)  devant  un  mot  indique  que  l  b  initial  est  aspiré 


lâche  on  /leu)  n.  m.  ou  f.  Huitième  lct- 
tre-dc  l'alphabet  et  la  sixième  lettre 
des  consonnes. unit  mnjuscu/e;im  h 
minuscule.  —  L'/icst  muet  ou  aspiré. 
Il  est  muet  quand  on  ne  1  entend  pas 
dans  la  prononciation  :  thé.  thon,  les 
hommes.  L  h  est  aspiré  quand  il  fait 
prononcer  du  gosier  la  voyelle  qui 
le  suit;  il  indique  (impossibilité 
de  la  liaison  ou  de  l'élision  :  les  héros,  la  haine. 

•  HA  !  interj.  Marque  la  surprise  ou,  répétée,  figure 
le  rire  :  Ha!  monsieur  est  Persan?  Ha!  ha!  ha!  que 
c  est  drôle!  N.  m.  :  pousser  des  ho  et  des  ha. 

■  H  4BANEH4  (né)  n.  f.  (mot  esp.).  Danse  originaire 
de  La  Havane,  à  deux-quatre  et  dont  le  premier 
temps  est  fortement  accentué. 

HABILE  ad],  (lat.  ha/n  lis).  Apte,  ayant  le  droit 
de  :  habile  à  lester.  Adroit  :  vn  habite  ouvrier.  Sub 
siantiv.  Qui  a  de  l'habileté.  Intrigant  :  les  habiles 
exploitent  les  natfs.  Ant.  Inhabile,  Maladroit. 
niaiirsPVT  tman)  adr.  Avec  habileté. 


HABILETÉ  n.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  habile 
la  plus  grande  habileté  consiste  souvent  à  nen  pat 
montrer.  Adresse,  dextérité.  Ant.  Inhabileté. 

HABILITATION  (si-on)  n.  f.  Action  dhabiliter. 

HABILITÉ  n.  f.  Dr.  Aptitude  légale  :  [habilité 
à  succéder  cesse  après  le  douzième  degré  de  parenté. 

HABILITER  ni)  r.  t.  Donner  l'habilité  à. 

HABILLABLB  lll  mil.)  adj.  Que  l'on  peut  habiller. 

HABILLAGE  (Il  mil.)  n.  m.  Action  d'habiller. 
Apprêt  d'un  animal  pour  le  faire  cuire  ;  i habillage 
d  une  perdrix  Disposition  d'un  texte  typographique 
autour  d'une  illustration  ;  [habillage  des  gravures. 

HABILITANT  (bi,  U  mil.,  an).  B  adj.  Qui  habille 
bien,  qui  sied  bien  ;  robe  très  habillante. 

HABILLEMENT  (6t.  Il  mil  .  e-man)  n.  m.  Action 
d'habiller  ou  de  pourvoir  d'habits.  Ensemble  des 
habits  dont  on  est  vêtu  :  un  riche  habillement. 

HABILI.ER  (bi.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Vêtir  :  habiller  un 
enfant.  Faire  des  habits  ;  le  tailleur  qui  m'habille. 
Pourvoir  d'habits  :  habiller  un  pauvre.  Préparer  une 
volaille,  une  viande,  etc.,  pour  les  faire  cuire.  Entou¬ 
rer  une  illustration  avee  du  texte.  Aller  plus  ou  moins 
bien,  être  seyant  :  corsage  qui  habille  bien.  Toilette 
habillée,  costume  habille,  que  l'on  met  pour  aller  en 
visite,  etc.  Fig.  Dire  du  mal  de  quelqu'un.  N*hablller 
t .  pr.  Se  vêtir.  Ant.  Béebabiller,  dévêtir. 


H  ABU. i.E  l  M,  El  ne  (bi,  U  ml!  .  cu-se)  u  Qui 
aide  les  acteurs,  les  actrices  A  s'habiller. 

HABIT  (6i)  n.  m  (du  lat.  habitus,  manière  d'etre). 
Ensemble  des  pièces  qui  composent  un  vêtement  - 
habit  complet;  dter  ses  habits.  Habit  de  cérémonie, 
ou  simpl.  habit,  vêtement  d  homme,  en  drap  ordi¬ 
nairement  noir,  et  dont  les  basques, 
échancrèes  sur  les  hanches,  sont  pen¬ 
dantes  par  derrière.  Absol.  Prendre 
[habit,  entrer  en  religion  Paov. 

I.'babit  ■«  rail  pas  le  asoiae,  cc  n’est 
pas  par  l'extérieur  qu'il  faut  juger  les 
moeurs,  le  caractère. 

HABITABILITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  habitable. 

HABITABLE  adj.  Qui  peut  être 
habité  :  les  régions  polaires  sont  diffici¬ 
lement  habitables.  Ant.  lababilabla. 

HABITACLE  n.  m.  (lat.  habitacu- 
lum).  Demeure  (poét.)  :  [habitacle  du 
Très-Haut.  Mar.  Boite  cylindrique,  rc- 
couverled'uncapot  encuivre.oû  l'on  renferme  la  bous¬ 
sole,  les  compensateurs,  les  fanaux  d'éclairage,  etc. 

HABITANT  ((an).  E  n  (de  habiter,. Qui  réside  habi¬ 
tuellement  en  un  lieu  :  Us  habitants  de  Nancq  se 
nomment  Nancéens.  Les  habitants  de  [air. les  oiseaux-, 
des  eaux,  les  poissons;  des  bois,  les  bétes  sauvages. 

HABITAT  (ta)  n.  m.  Lieu  habité  par  une  race, 
une  plante,  un  animal  à  l’état  de  nature  :  les  plaines 
de  [Asie  furent  le  premier  habitat  du  cheval. 

UABITATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  habitat  10).  Lieu 
où  l'on  habite;  domicile,  demeure,  logement,  mai¬ 
son  :  habitation  rustique,  de  plaisance  ;  le*  traces 
([habitation*  lacustres  soûl  fréquentes  au  bord  des 
lacs  suisser.  Propriété  rurale,  aux  colonies.  —  Les 
premières  habitations  des  hommes  ont  été  de  gros¬ 
siers  abris  de  branchages,  des  demeures  construites 
sur  pilotis  au  bord  des  rivières  et  des  lacs,  ou  bien 
des  cavernes  creusées  naturellement  au  flanc  des 
rochers.  Aujourd'hui  encore,  on  retrouve  ces  diffé¬ 
rentes  sortes  d’habitations  primitives  ehez  les  sau¬ 
vages  ou  peuplades  nomades  (gourbis  des  Arabes, 
huttes  des  Indiens,  des  Lapons,  des  Esquimaux,  vil¬ 
lages  lacustres  de  1a  Nouvelle-Guinée,  habitations 
troglodytiquea,  etc.].  Mais,  chez  les  peuples  policés, 
la  commodité  et  le  luxe  des  habitations  ont  suivi  le 
progrès  général  de  la  civilisation.  Aux  maisons 
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étroites  et  fermée»  de  l'Orient  assyrien  et  égyptien 
ont  succédé  les  demeures  plus  vastes,  et  luxueuse¬ 
ment  ornées  à  l'intérieur,  de  la  Grèce  et  de  l  lialie 
classiques  Au  moyen  Age.  les  habitations  privées  «ou¬ 
vrent  plus  largement  encore  sur  l'extérieur,  tandis 
qu  elles  revêtent  le  caractère  architectural  dominant 
(roman,  gothique,  Renaissance,  etc.).  Pour  les  habita¬ 
tions  seigneuriales,  v.  château  port.  De  nos  jours, 
c'est  surtout  au' développement  du  bien  être  et  du 
confort  intérieurs,  jusque-là  un  peu  délaissés,  que  les 
architectes  se  sont  attachés,  sans  négliger  d'ailleurs 
l'aspect  artistique  des  constructions,  tv.  maison.) 

■itBlTEH  (té.  v.  t.  et  i.  (lat.  habitare).  Faire  sa 
demeure  en  un  lieu  :  demeurer  :  habiter  une  jolie 
maison,  dans  une  jolie  maison 
HABITUDE  n.  f.  (lat.  hnbitudo).  Manière  détre, 
usuelle.  Coutume.  Disposition  acquise  par  des  actes 
réitérés  :  contracter  de  bonnes  tiabitudes.  Pathol. 
Aspect,  état  habituel  du  Corps.  Loc.  adv.  D'habi¬ 
tude,  ordinairement.  Prov.  :  L'habitude  eus  une 
second»  nature,  la  force  de  l'habitude  est  irrésisti¬ 
ble  au  point  de  nous  faire  agir  spontanément,  comme 
le  font  nos  instinct»  naturels.  Ant.  Désuétude. 


2 


IUBITI  K,  E  n.  Qui  fréquente  habituellement  un 
lieu  :  les  habitués  des  courses,  dun  café. 

HABITUE!,,  EUl.E  (tu-tl.  é  le)  adj.  Qui  est  passe 
en  habitude  :  inconduite  habituelle.  Ant  Inaccou¬ 
tumé,  inusité,  emceptionnel,  anormal. 

HABITUELLEMENT  (é  le mon)  adv.  Par  habi¬ 
tude.  Fréquemment,  a  l'ordinaire. 

Il ABITUEH  (tué)r.  t.  Accoutumer,  faire  prendre 
l'habitude  :  habituer  un  cheval  au  bruit  D’ha¬ 
bituer  v.  pr.  Contracter  1  habitude  ,  se  familiariser 
avec  une  chose  :  s'habituer  au  tumulte.  Ant.  Désha¬ 
bituer,  désaeroulnmc-r. 

HABiTliü  itussi  n.  m  (mot  Ut  ).  Aspect  extérieur. 

*11  Ibi.EH  (blé)  v.  i.  (de  I  esp  hablar,  parler).  Par¬ 
ler  beaucoup,  avec  vanterie,  exagération. 

‘IlllILKHIE  (rf)  n.  f.  (dé  hàbler)  Discours  plein 
de  vanterie.  d  exagération  :  une  insup 
portable  hâblerie. 

HÂBLEPH,  El’NE  (eti-xe)  n.  et  adj. 

Qui  hàble. 

‘HACIIAOEou  ‘IIACnEMENT  (mon) 
n.  m.  Action  de  ha<  her  Son  résultat. 

‘HICHAHU  (char)  n  ui.  Cisailles  à 
couper  le  fer. 

‘HACHE  n  f.  (bas  ail.  hache).  Instru¬ 
ment  tranchant,  qui  sert  a  fendre,  à  cou- 

r-r.à  façonner  grossièrement  le  bois, etc., 
trancher  la  tête  des  condamnés  à  mort  : 

Charles  /•'  d  Angleterre  périt  par  la 
hache.  Hache  d  armes,  hache  dont  so 
servaient  autrefois  les  gens  do  guerre. 

Hache  dont  on  se  servait  dans  les  com¬ 
bats  à  1  abordage. 

'HACHE,  E  adj.  Coupé  en  menus  mor¬ 
ceaux  :  donner  de  la  viande  hachée  à  un 
malade.  Déchiqueté.  Fig.  Style  haché. 
en  phrases  coupées  très  courtes.  Couvert  de  hachu 
res  :  dessin  haché. 

*  HACHE-ÉCORCE  n.  m.  Invar.  Outil  de  tanneur. 
*RACnE-LÉC>UMES  n.  m.  invar.  Instrument  pour 
couper  rticnu  des  légumes 
H ACHE-PAII.I.E  (pa.  Il  mil.)  n.  m.  invar.  Instru¬ 
ment  servant  à  hacher  la  paille,  le  fourrage. 

‘HACHER(cAé)  v.  I.  (de  Anche).  Cou  per  en  petitsmor- 
ceaux:  hacher  de  la  viande  Endommager  en  déchique¬ 
tant  :  ta  grêle  hache  tes  vignes.  Couvrir  de  hachures. 
‘hachereau. (rd)  n  in  Petite  cognée. 
‘HACHETTE  (cAé-te)  u.  f.  Petite  hache 
HACHE-VIANDE  n.  m.  invar.  Instrument  pour 
diviser  1a  viande  en  menus  fragments. 

’®*4'HIS  (cAi)  n.  m.  Mets  fait  de  viande  hachée. 
'HACHISCH.  HASCHISCH  OU  HACHICH^cAicA) 
n.  m.  (mol  arabe).  Chanvre.  Composition  qui  se  tire 
du  chanvre  Indien  et  Jouit  de  propriétés  excitantes, 
enivrantes  et  narcotiques  :  les  Arabes  fument,  mâ¬ 
chent  le  hachisch. 


Huches  : 

1.  De  bûche¬ 
ron  ,  2.  D'ar. 
mes  (xiv-  s.  |_ 


‘HACHISCHI*  (cAi  chin)  n.m.(mot  arabe  dont  on  a 
fait  assassin  [V.  ce  mot).)  Fanatique  soumis  au  Vieux 
«le  •*  montagne.  Homme  qui  consomme  du  hachlscb. 
.'HACHOIH  n.  m.  Table  sur  laquelle  on  hache  les 
viandes.  Couperet  pour  hacher. 


*H ACHOT (cho)  n.  m.  Petite  hache,  dans  le»  Landes. 

‘HACHOTTB  ( chote )  n.  f.  Outil  de  tonnelier. 

'HACHUHE  n.  f.  Traits  qui,  dans  le  dessin  et  la 
gravure,  marquent  les  ombres,  les  demi-teintes  :  en 
topographie ,  les  hachures  servent  d  figurer  le  relief 

’HACHCHEH  v.  t.  Rayer  de  hachures 

‘HADDOCK  ou  IIADOT  n.  m.  N.  angl.  de  l'aiglefin . 
Poisso/i  do  la  famille  des  morues,  qui  se  mange  fumé. 

'HADél  n.  m.  Musulman  qui  a  fait  le  hadj,  c'est- 
k  dire  le  pèlerinage  de  La  Mecque  et  de  Médine. 

'HAVAHD  (gluir),  E  adj.  (de  haie).  Farouche, 
rude  :  œil  hagard  ;  mine  hagarde. 

'HAUAHDEMENT  (man)  adv.  D'une  manière  ha 
garde  (Peu  us.) 

HAUIOUR  APHB  adj.  (du  gr.  hagios,  sacré, et  gra- 
phein,  écrire).  Se  dit  deB  livres  de  l'Ancien  Testa¬ 
ment*  autres  que  le  Pentnteugue  et  les  Prophètes. 
N.  m.  Auteur  d  un  livre  hagiographe.  Auteur  qui 
raconte  la  vie  de»  saints  :  saint  Athanase  et  Eusébe 
sont  1rs  plus  célébrés  dis  liagiogranhes  grecs. 

HAS.HM-HAPIIIE  (fi)  n.  r.  (do  hagiograpltt) 
Science.  Irai  lé  du  choses  saintes.  Ecrit  sur  les  saints. 

H  A  (à  lofà  H  A  Bill  que  adj.  Qui  a  rapport  à  l’ha¬ 
giographie  :  recueil  hagiographigue. 

‘HAHA  n  m.  Obstacle  inattendu  sur  le  chemin 
qu'on  suit  Saut  de  loup,  au  bout  d  une  allée.  (Vx.t 

"HAl  (hé)  fnleri.  Syn.  de  iiè. 

‘HAIE  (Aé)  n  f  (germ.  Iiaga)  Clôture  d'épines-,  de 
branchages  entrelacés  :  prairie  bordée  de  hoirs 
Unie  vive,  haie  d'épines  ou  d'autres  plantes  de  même 
espèce,  qui  ont  pris  racine. 

‘haïe  !  (ha-i)  inlerj.  Cri  des  charretiers  pour  ani¬ 
mer,  faire  avance/  leurs  chevaux. 

‘HAILLON  (ha-i.  Il  mil.,  on)  n.  m.  (ano.  haut  ail 
hadil).  Vieux  lambeau  de  toile  ou  d  étoffe.  Vêtement 
dépenaillé  ■  un  mendiant  couvert  de  haillons 

‘HAII.LONNEUX,  EISE  (lui.  Il  mil  .oneû,  eu- se) 
adj  Qui  tombe  en  haillons  :  habit  Ani/foniieiir.  Cou¬ 
vert  de  haillons  :  pauvresse  haillonneuse. 

HAINE  (Aé-uel  n.  f.  (do  haïr).  Passion  qui  nous 

Çorte  à  (aire  ou  a  désirer  du  mal  à  quelqu'un  :  Marie 
’udor  poursuivit  de  sa  haine  tes  protestants  Avul¬ 
sion,  antipathie.  répulsion  :  avoir  eu  haine  tes  procès 
le  vice.  Loc.  prép.  En  balsa  de,  A  cause  de  la  haine 

éprouvée  pour  Ant.  Aasar,  . . . 

‘HAINEUSEMENT  (  hè-neu-se  mon  )  adv.  Avec 
haine  :  calomnier  haineusement  un  rival. 

'HAINEUX,  EI  SE  (hé-neù,  eu-ze)  adj.- Naturelle¬ 
ment  porte  A  la  haine.  Inspiré  par  la  haine. 

‘HAÏR  (ha-ir)  v.  t.  (germ.  hnljon )  Vouloir  du  mal 
A  quelqu'un  Abhorrer,  délester,  exécrer.  Avoir  de 
l'éloignement,  de  la  répugnance  pour  une  chose 
—  On  écrit  sans  tréma  :  je  hais,  tu  hais,  il  hait,  et 
I  Impér.  sing.  hais  (que  l'on  prononce  hé)  ;  uns 
accent  circonflexe  :  nous  hatmet,  vous  haltes,  gui  t 
liait.  Ant.  Aiaer,  affeclionaer. 

‘HtiBR  (Aé  M)  n  f.  (allem.  haar).  Chemise  de  crin 
ou  de  poil  de  chevre,  que  l'on  se  met  sur  la  peau  par 
esprit  de  mol  lification. 

'HAÏSSABLE  (  ha-ita-ble)  adj.  Qui  mérite  la 
haine  :  le  •  moi  -,  a  dit  Pascal,  est  haïssable. 

haïtien,  ENNB  (a-i-fi  ou  *f-*n,  é-ne)  adj.  et  n 
De  Haiti  :  le  patois  haïtien. 

*HAJE  n.  m.  Serpent  très  venimeux  d'Afrique,  du 
genre  naja.  (Vulgairem.  :  aspic  ou  serpent  d  lunettes.) 
Hakim  (him  j  n.  m.  Chez  les  musulman»,  médecin 
'RALAUK  n.  m.  Action  de  baler  un  bateau  avec 
de»  amarres.  Chemin  de  halage,  chemin  qua  suivent 
les  personnes,  le*  animaux,  les  machines  qui  baient 
un  bateau,  le  long  de»  cours  d'eau. 

’IIAI.BI  n.  m.  Boisson  normande,  faite  de  pommes 
et  poires  fermentées 

‘dslbraii  n.  m. (allem.  halberent).  Jeune  canard 
sauvage  de  l'année. 

HAI.BIABNB,  B  adj.  (de  halbran).  Qui  a  les  penne» 
rompues  :  faucon  halbrené.  Fig.  Excédé  de  fatigue. 
‘H  Ile  n.  m.  (de  Adler).  Air  ou  vent  sec  et  chaud,  qui 
brunil  la  peau  de  l'homme  et  detsèche  les  végétaux. 
'hAlb,  E  adj.  Bruni,  bronzé  :  teint  kàlê. 
'HALRCHBT  (krè)  n.  m.  Archéol.  Corps  d'armure, 
articulé  pour  permettre  la  fiexion  du  buste. 

haleine  (fé-n«)  n.  f.  (lat.  pop.  halena;  de  halare, 
souffler).  Air  qui  sort  des  poumon»  pendant  l'expira¬ 
tion  :  f  haleine  sst  chargée  de  vapeur  d'eau.  Faculté  d» 
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respirer  :  perdre  haleine.  Courte  haleine,  essouffle¬ 
ment.  80  dit  du  souffle  de*  vents,  lorsqu'il!  «ont  per¬ 
sonnifié*  :  Chaltine  du  sèphire.  Fig.  Tout  d'une  ha¬ 
leine,  «ani  interruption.  Reprendre  haleine,  «'arrêter 
pour  «e  reposer.  Ouvrage  de  longue  haleine,  qui  de¬ 
mande  un  long  temps.  Loc.  adv  En  haleine,  dans  un 
état  d'entrainement  :  tenir  un  écolier  en  haleine. 

RALBÜBB  (né)  n.  f.  Bouffée  d'air  expiré,  surtout 
lorsqu»lee«laecompagnéed'odeur:uneftfl/ené««f'«i/. 

HtLKtIEH  (né)  v.  i.  (Se  conj.  comme  amener.) 
Exhaler  ton  haleine.  (Vx.)  V.  t.  Exhaler.  (Vx.)  Sentir 
l'haletne  de  :  halener  quelqu'un.  Prendre  l'odeur  de 
la  bête,  en  parlant  des  chien».  Fio.  Flairer,  éventer. 

-RALER  (té)  V.  t.  (suédois  hala).  Faire  effort  en 
tirant  *ur  :  haler  un  câble.  Tirer  avec  force  un  objet 
à  l'aide  d'un  cordage,  etc.  :  haler  un  chaland. 

*HALEHK/é)  w.  t.  (du  germ.  hal.  desséché). Brunir  le 
teint  :  le  soleil  hâte  la  veau.  Dessécher  le»  végétaux. 

'HALBTtllT(lan), B  adj  Essoufflé,  hors  d  haleine. 
Fig.  Qui  aspire  vivement  b. 

‘HALBTRBBBT  (mon)  n.  m  Action  de  haleter. 
Etat  de  celui  qui  halelte. 

HALETER  Hé)  v.  i.  (pour  aileter;  de  aile.  — 
Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette  je  lialet- 
terai.)  Respirer  précipitamment  et  avec  oppression  : 
un  halelte  après  une  longue  courir.. 

*M  ALEt'H,  ELHE  (eu-xe)  n.  Qui  haie  un  bateau 

HALICTE  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 
petits,  allongés,  gris  ou  roux,  répandus  sur  le  globe. 

HALIELTIQliE  adj.  (gr.  Iialieutikos).  Qui- con¬ 
cerne  l'art  de  la  pèche.  N  f.  Art  de  la  pêche. 

HALIOTIDB  n.  f  Mollusque  gastéropode  h  co¬ 
quille  auriforme,  vulgairement  appelé  ormier,  or¬ 
meau  ou  oreille  de  mer. 

HALIPLB  n.  m  Genre  de  coléoptères  carnivores, 
petits,  ovales,  des  eaux  douces  et  saurn&tres  du  globe. 

II«LITLEUI,  EtlHE  (fu-eil.  eu-ie)  adj.  (du  lal 
hah lu»,  haleine).  Moite  :  peau  hah  tueurs  (Peu  us.) 

'HALL  n.  m.  (mot  angl.).  Salle  de  grandes  dimeb- 


eions. 

■hallage  n.  m.  Droit  prélevé  dan»  les  balles. 
HALLALI  (a-la)  n  m.  Cri  de  chasse  ou  sonnerie 
de  cor,  qui  annonce  que  le  cerf  est  aux  aboi»  :  ton¬ 
ner  l  hallali 

*11  Al. LE  (ha-le)  n.  f.  (anc.  saxon  huila).  Place  pu¬ 
blique.  ordinairement  couverte,  ou  sc  tient  un  mar 
ché  halle  au  blé,  au  poiiton.  Damet  de  t 

la  halle,  marchandes  des  Halles  cen-  J 

traies  de  Paris.  IL 

'il  alleu  AUDE  (ha-le)  n.  f.  (haut  x  V1 
allcm.  helmbartr)  Pique  dont  la  pointe 
surmonte  un  fer  en  bacbe.  large  et  V'7 1 

tranchant  d'un  côté,  pointu  do  l'autre.//  ^■I 
pleut  des  hallebardes Mplcuth torrents. 

- u allbb a rd ieh  ( ha-le-bar-di-i )  yyLBir 
n.  m  Homme  de  pied,  armé  de  la  balle-  Kr^II 
barde  :  les  hallebardiers  étaient  des  fan 
tassins  d’élite  aux  xvi*  et  evii*  siècles.  I üZS> 

'■■allier  (hd-li-é)  .  n  m.  (orig 
germ).  Réunion  de  buissons  touffus  iwSJ 

les  sangliers  établissent  leur  bauge  LSL' E® 
dans  les  hal  tiers.  Cluus.  V.  allikr.  U  h] 
‘RALLIER  (ha  li-é)  n.  m  Gardien 
dans  une  balle.  Commerçant  qui  étale 
ses  marchandises  aux  halles  Hallebardier 

HALLRTATT1E»,  KNNK  (als-la-  <ly|.  ,  , 
fi-tn.  é-ne)  adj.  Qui  a  rapport  à  la  4 
période  préhistorique  dite  de  HaJUtatl  :  Chomme 
halLtaltien 

HALLUCINATION  (al-lu,  si-an)  n  f  Sensation 
morbide,  non  provoquée  par  un  objet  reel  :  tout  rêve 
est  une  hallucination. 

HALLUCINATOIRE  (al-lu)  adj  Qui  tient  ou  vient 
de  l'hallucination  :  vision  hallucinatoire. 

n  ALLA  CINÉ,  B  (al-lu)  n  et  adj  Qui  a  dei  hallu¬ 
cinations  habituelles. 

H  ALLE CINE  R  fallu  si-né)  v  t  (lat  hattucinari). 


Faire  tomber  dans  l'hallucination. 

‘HALO  n.  m.  (du  gr.  halés.  disque)  Cercle  lumi- 
neux,  qui  entoure  quelquefois  le  soleil  et  la  lune. 
(  V.  la  planche  météores.)  Phot.  Auréole  qui  entoure 
l'image  photographique  d'un  point  brillant  obtenu 
sur  une  plaque  tensiblo: 

ÉALOGBNB  adj.  (du  gr  hais, Aafof.Ml.et  genndn. 
engendrer)  Se  dit  d'un  quelconque  dee  corpi  de  ’a 


famille  du  chlore  (le  fluor,  le  browu,  l'iode)  :  composé 
halogène.  N.  m.  :  un  halogène. 

HALOHKAPHIB  (fl)  ou  EALHMIB  (jt)  n.  f. 
(du  gr  liais,  halos,  sel.  et  graphé,  description).  Des¬ 
cription,  histoire  des  sels. 

HALDÏDB  ( lo-i-de )  n.  m.  et  adj.  Composé  d'ua 
corps  halogène  avec  un  métal. 

‘H&LOIK  n.  m.  (de  hdler).  Lieu  où  l’on  sèche  le 
chanvre.  Séchoir  pour  certains  fromages. 

‘HALOT  ( lo )  n.  m.  Trou  de  lapios  dans  une  garenne. 

‘HALOTBCHNIE  (lék-nt)  n.  f.  (du  gr.  hais,  halos, 
sel,  et  tekhnt,  art).  Partie  de  la  chimie,  traitant  de 
la  préparation  des  sels  industriels. 

-HALTE  n.  f.  (de  l'allern.  halten.  s'arrêter).  Mo¬ 
ment  d'arrêt  pendant  une  marche,  un  voyage  :  faire 
halte  dans  une  clairière.  Halte!  interj.  pour  com¬ 
mander  de  s'arrêter.  Arrêtez.  Fig.  Balte-làl  en  voilà 
assez,  n'allex  pas  plus  loin. 

HALTÈRE  n.  m.  (gr.  hallir).  Masse  allongée  que 
les  sauteurs  anciens  tenaient  à  la  main.  Auj-,  instru¬ 
ment  de  gymnastique,  formé  de  deux  boulets  ou  de 
deux  disques  réunis  par  une  courte  lige  et  que  l'on 
soulève  pour 
exercer  les 
muscles  du 
bras. (V.  la 
planche  otm- 

N  ASTIQUE.) 

‘HAMAC 
(malt)  n.  m 
(  orig .  caraï¬ 
be)  Rectangle 
de  toile  ou  de 
Olet  qui  se  suspend  et  dont  les  matelots  et  certains 
peuples  se  servent  comme  de  lit. 

HARABRY  ADB  n.  f.  (dtl  gr.  hama.  Avec,  et  drue, 
chêne).  Nymphe  des  bois,  qui  nnisaait  et  mourait 
avec  un  arbre  qui  lui  était  affecté  et  dans  lequel  on 
la  croyait  enfermée. 

HARABRY  Al  (ass)  n.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
linge  du  genre  cynocéphale. 

H  AM  AMELIE  (mé-htt)  n.  m.  Genre  de  plante* 
dont  l'écorce  et  les  feuilles  sont  employées  comme 
vaso-conslrictive»  (contre  les  hémorroïdes,  vari¬ 


ces,  etc.). 

‘RAMEAU  (mô)  n.  m.  (orig.  germ.).  Réunion  de 
quelques  maisons  rurales,  ne  formant  pas  commune. 

HAMEÇON  n.  m.  (lat.  hamus).  Petit  crochet 
poihlu,  d'acier  fln,  qu'on  place  au  bout  a  n 

dune  ligne  avec  un  appât,  pour  prendre  I  lf 

du  poisson.  Fig.  et  fam.  Mordre  A  I  M 

f  hameçon,  se  laisser  prendre  a  l'ap-  i  IIAJ 

HAMEÇSNNB  (SO-né).  E  adj.  * 

Pourvu  d'hameçon  ou  de  fers  en  forme  d'hameçon. 

’HAMELIA  (mi)  ou  ■  AMELIE  (if)  n.  f.  Bat.  Genre 
de  rubiacées  ornementales,  à  belles  fleurs  rouges. 

‘HAMMAM  (am'-mam')  n.  m.  (mot  ar.).  Ktablis- 
sement  de  haine,  an  Orient.  Etablissement  analogue 


Hameçons. 


dans  les  autres  pays. 

HAMMBRLBM  (am'-mèr-liss)  n.  m.  (mot  angl. 
klgnif.  sans  marteau).  Fusil  de  chasse  A  percussion 
centrale  et  sans  chiens  apparents. 

‘HAMPE  ( han-pe )  n.  f.  (lat.  hasta).  Bois  de  halle¬ 
barde.  de  drapeau,  etc.  Manche  d'un  pinceau.  Bal. 
Axe  florifère  allongé,  terminé  par  une 
fleur  ou  un  groupe  de  fleura. 

HAMPE  n.  f.  (orig.  germ.)  Vénsr. 

Poitrine  du  cerf.  Bouc  h.  Partie  supé¬ 
rieure  et  latérale  du  ventre,  vert  la 
cuisse,  chex  le  beeuf. 

‘HAMSTER  ( hame-iir )  n.  m.  Genre 
de  petits  mammifères  rongeurs,  répan¬ 
dus  en  Europe  et  dans  l'Asie  occiden¬ 
tale  :  le  hamster  pullule  en  Allemagne. 

‘HAN  n.  m.  (oüomal.).  Cri  sourd  d  un 
homme  qui  frappe  un  coup.  Hanso 

'HAN AP  ( nap )  n.  m.  (orig.  germ.).  r‘ 

Grand  vase  a  boire,  usité  pendant  tout  le  moyen  Are. 

UaNAPIER  (pi-é)  n.  m.  Etui  pour  les  hanmps.  Ou¬ 
vrier  qui  fabriquait  ces  étuis. 

-HANCHE  n.  f.  (bas  allem.  hanche).  Anal.  Région 
qui  correspond  a  la  jonction  du  membre  Inférieur 
(ou  postérieur)  avec  le  trône.  (V.  U  planche  nomme.) 
Le  poing  tur  la  hanche,  dans  une  posture  prove- 
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mata.  Zool.  Partie  do  conelet  de*  insectes  qui  reçoit 
la  eaieee.  Mar.  Partie  de  l'arriéré  d'on  navire. 

'■«mcar  (kap)  n.  m.  (mot  angl.  ;  de  hand  in  cap, 
main  dan*  nn  chapeau).  Turf.  Epreuve  à  laquelle  aont 
admit  le*  chevanx  de  toute  qualité,  en  étant  plu*  ou 
moin*  avantage»,  de  maniéré  que  le*  chance*  de  tou* 
paraissent  égalé*.  Au  fig.  De*  a  van  tare  quelconque. 

‘HANBICAHBH  tpé) v.  t.  Turf.  Equilibrer  le*  ohan 
ce*  de*  diver*  con¬ 
current*  dan*  on  han¬ 
dicap.  Au  Ag.  Consti- 
tuer  un  désavantage 
pour  quelqu'un. 

'■emiceniiB 
a.  et  adj  m.  Se  dit  du 
eommiaaaire  charge 
de  handicaper.  - 

'HANGAR  n.  m.  Hangar. 

Conitruction  ouverte  *ur  le*  cAte*  et  deitine*  A 
loger  de*  récolté*,  de*  Imtrument*  agricole*.  Abri 
ferme  pour  dirigeable*,  avion*,  ete. 

'HANNETON  (ha-ne)  a.  m.  (de  l'allem.  hahn,  coq). 
Genre  d'insectes  coléoptères,  de*  ré¬ 
gion*  tempérées:  le  hanneton  vole 
lourdement.  Fig.  et  fam.  Etourdi. 

—  Le  hanneton  e*t  e**entiellement 
herbivore  et  capte  de  grand*  défit*  ; 
mai*  c'e»t  turtout  *a  larve,  ou  ver 
blanc,  qui  produit  le  plu*  de  ravage*. 

Sa  vie  tou*  terre  dure  trois  an*. 

'■emiBT«m*SB  (  ha  ne-to-na- 
I* )  n.  m.  Action  de  hannetonner. 

'HANNETONNBR  (ni\  y.  t.  Détruire  le*  han¬ 
neton*. 

'HANNITYBR  (Ata  nui  té)  ou  'hauvibi  (fré- 
nui-tV),  BRB  adj.  et  a.  Du  Hainaot. 

'HlItOTRIBlt,  BNNB  (vri-in,  è-ne)  adj.  et  a.  Du 
Hanovre. 

‘■ARURT  (sar)  n.  m.  Couperet  de  boucherie. 

‘HANDB  n»  f.  (de  l'allem.  hanta,  compagnie).  As¬ 
sociation  commerciale  entre  un  certain  nombre  de 
.ville*  d'Europe,  au  moyen  Age. 

'HAMBATIQIIB  adj.  Faitanl  partie  de  la  hante  : 
let  villes  hantéaliguet.  (V  /'art.  hit  t.) 

‘NAlüTBN  (ti)  v.  t.  Fréquenter  :  hanter  let  ar¬ 
tiste»;  hanter  les  thiAtret.  Maison  hantét.  vitilée  par 
de*  revenant*.  Obséder  .  malade  que  hantent  des 
idées  de  euicide.  Paov.  :  BImmI  qui  «■  hante*,  je 
ta  dirai  qui  ta  a*,  on  juge  louvent  let  gen*  d'après 
leur*  fréquentation*.  V.  i.  :  hanter  ches  quelqu  un. 

'HANTIDB  (lise)  n.  f.  Action  de  hanter.  Obsession 

’HAPPB  ( ha-pe )  a.  f.  (de  happer).  Demi-cercle  en 
fer,  dont  on  garnit  chaque  bout  d  un  essieu  pour  en 
empêcher  Future.  Crampon  qui  sert  A  lier  deux 
pierres  ou  deux  pièce*  de  boit.  Tenaille  de  fondeur. 

'■APPBAll  (ha  pd)  n.  m.  Piège  pour  let  oiseaux. 

‘RAPKBBTT  (ha-pe-man)  a.  m.  Action  de  hap¬ 
per.  Adhérence  de  certain*  objet*  sur  la  langue. 

'■IPPBR  ( ha- vi)  v.  t.  (du  holl.  happen,  mordre). 
Saiair  en  ouvrant  et  refermant  brusquement  la  bou¬ 
che.  la  gueule,  le  bec.  Fig.  Saisir  brusquement.  V.  1. 
S’attacher  A  :  rargile  sèche  happe  à  la  langue. 

‘■AfCBBIITB  OU  ’RACÇIBBITB  (ha-ke)  B.  f. 
Arquebuse  primitive  (arme  de  rempart  A  croc). 

'■A^BBBBB  (Are-né)  a.  f.  Jument  qui  va  l'amble 
[monture  de  dame  autrefois).  (Vx.) 

’HAQUBT  (Aré)  n.  m.  Charrette  étroite,  longue  et 
tant  ridelle* ,  qui 
sert  A  voiturer  des 
tonneaux,  des  bal-' 
lots,  etc. 

'HâflItTIKR  (Ate- 
fi-é)  n.  m.  Conduc¬ 
teur  d’un  haquet. 

‘BABA  *  RAI  RI  B. 

susuas» 

pra  A  1  ancien  Japon  et  qui  consistait  A  «'ouvrir  le 
ventre. 

‘HARANGUE  (ran-ghe)  a.  f.  (de  l'aae.  haut  allem. 
hring,  assemblée).  Discours  prononcé  devant  une 
assemblée,  de*  troupes,  ete.  :  la  tribune  aux  haran¬ 
gues  d’Athènes  s'appelait  le  Pnyx.  tam.  Discours 
ennuyeux,  réprimande  fatigant*. 


mpor- 
réité- 
■  pendant 


'■ARANGCBR  (g hé)  r.  t  Adresser  une  harangue 
A  quelqu'un  :  haranguer  un*  assemblée. 

'■AAATOIIBOA,  BURE  (gheur,  eu-se)  n.  Qui  ha¬ 
rangue.  (Se  dit  généralement  en  mauv.  part.) 

’HARAR  (ra)  n.  m.  (de  l'ar.  faras.  cheval).  Etablis¬ 
sement  où  l'on  entretient  de*  étalon*  et  de*  juments, 
pour  propager  et  améliorer  la  race. 

'■A  HAA  AB  (rate)  n.  f.  Cage  en  osier  ou  caisse  A 
claire-voie,  servant  A  emballer  le  verra,  la  porcelaine. 

‘HARASSEMENT  (ra-*e-maii)  n.  m.  Fatigue  ex¬ 
trême.  (Peu  us.) 

‘Marabmbm  (ra-té)  v.  t.  Lasser,  fatiguer  A  l'excès. 

‘HAMCÈE.RMBNT  (msn)  n.  m.  Action  de  harceler. 

'HARCELER  (lé)  v.  L  (de  herse.  -  Prend  un  é  ou¬ 
vert  devant  une  syllabe  muette  :  il  harcèle.)  Imp 
tuner,  provoquer.  Fatiguer  par  de*  attaques 
rées  :  let  guérilla»  harcelaient  let  Français  ] 
l'expédition  d'Espagne. 

'HARCBLSIIR,  BU  «B  (eu-se)  adj.  *t  n.  Qui  har¬ 
cèle  :  des  doute»  harcelesçrt.  (Peu  us.) 

‘HARDB  n.  f.  (golh.  hairda).  Troupe  de  bêtes 
fauves  :  une  harde  de  cerf». 

’MARBB  n.  f.  (de  hart).  Lien  avec  lequel  on  attache 
les  chiens  quatre  A  quatre  Ou  six  A  six.  Harde  de. 
chien»,  réunion  de  plusieurs  eouplet  de  chient. 

’HARBB  adj.m.Œuf /tardé, oéuf  pondu  sans  coquille. 

■H4RBEES  (dé)  n.  f.  pl.  Branches  brisées  dans 
let  taillis  par  let  eerft,  etc.,  lorsqu’ils  vont  viander. 

"BARBER  (dé)  v.  t.  Attacher  let  chiens  par  quatre 
ou  par  six.  avec  la  harde. 

‘HARRBS  n.  f.  pl.  Ensemble  des  effets,  de  l’habil¬ 
lement  servant  A  l'usage  ordinaire. 

'BARRI,  B  adj.  (du  goth.  hardut,  dur).  Qui  agit 
avec  audaee  et  confiance  ;  audacieux:  le  grand  Condi 
était  un  capitaine  hardi.  Effronté  :  page  hardi. 
Conçu,  exécuté  avec  audace  :  projet  hardi.  Pensée 
hardie,  pensée  heureuse,  quoique  en  dehors  de  la 
règle  commune.  Ant.  Timide,  pwaillaalme. 

‘HARBIBHB  (di-è-te)  n.  f.  Nature  d'une  personne 
ou  d'une  chose  hardie.  Fig.  Exécution  hardie  :  har¬ 
diesse  de  pinceau.  Elévation  des  pensées,  du  style. 
Intrépidité,  effronterie,  indécence.  Ant.  Timidité. 

'HARDIMENT  (nutnladv.  Avec  hardiesse  :  s'élan¬ 
cer  hardiment  au  danger.  Ant.  TlmldemoMt. 

'HAREM  (rèm)  n.  m.  (de  l'ar.  harani,  chose  ta 
crée).  Appartement  des  femmes,  chez  let  musul¬ 
man*.  Ensemble  des  femmes  qui  habitent  le  harem. 

‘HARENG  (ran)  n.  m.  (anc.  allem.  hering).  Genre 
de  poissons  des  mers  tempérées,  qui  se  rassemblent 
par  francs  de  millions 
d'individus  et  qui  sont 
estimés  comme  aliment  : 
let  bancs  de  harengs 
fréquentent  la  Manche 
et  la  mer  du  Nord.  llareag. 

Hareng  tetur,  fumé.  Ha¬ 
reng  gai  ou  puais,  qui  n'a  plus  ni  ceuft  ni  laitance. 
Serré*  comme  des  harengs,  très  serrés.  Sec  comme 
un  hareng,  long  et  maigre.  V.  Part.  hist. 

‘HARENG  AISON  (ran-ghè-ton)  n.  f.  Pêche  du  ha¬ 
reng.  Temps  où  elle  a  lieu. 

‘HARBNGBRE  (ran)  n.  1.  Marchande  au  détail  de 
poisson,  de  harengs.  Fig.  et  fam.  Femme  insolente 
et  grossière  :  parler  comme  une  hartngere. 

’HARENGBRIE  (ran-je-rt)  n  .f.  Marc  beaux  harengs. 

'HARENG VET  (ran-ghi) 
ou'HARANGUBT(afré)  u.m. 

Petit  poisson  de  la  Manche, 
du  genre  melelte. 

’HARPANG  (fan)  n.  m. 

Grande  chouette  Manche,  des 
régions  boréales. 

'HARGNBRIB  (  rf  )  n.  f. 

Attaque  hargneuse.  (Peu  us.) 

'HARGNEUX,  B  U  M  R 
(gneû,  eu-se)  adj. (de  Fane.  fr. 
hargne,  mauvaise  humeur;. 

Qui  est  d'humeur  querelleuse, 
peu  sociable  :  caractère  har¬ 
gneux. 

‘HARICOT  (Aro)  n.  m.  Gen¬ 
re  de  légumineuses  papilio- 
naoéet,  comprenant  de  nombreuses  espèces  comes¬ 
tible*  et  ornementales.  Graine  de  ces  plantes.  Haricot 
de  mouton,  ragoût  fait  avec  du  mouton,  des  navets  ci 


Haricots. 
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des  pommes  de  terre.  (Le  haricot  «e  mange  en  gous- 
aea  verte  «  [haricot»  tisrfsj,  en  grainea  peu  mûre» 
[/2ap«oi((«l>  ou  en  grainea  mûres  et  aèchea.) 

*n<iRiDBLLB  [di-le]  n.  f.  Mauvaia  cheval  maigre. 

‘HAHLB  n.  m.  Oenre  d'oiseau  x  palmipèdes  dea 
régions  du  nord,  voisina 
des  canards. 

•harmattan  [ma- 
(an )  p.m.  Ventde  l'Afrique 
occidentale:  le  harmattan, 
tris  itc,  souffle  du  disert. 

HARMONICA  n.m.  Ins¬ 
trument  de  musique,  composé  de  lames  de  verre 
d  une  longueur  Inégale  donnant  des  sonorités  diffé 
rentes.  Harmonica  chimique,  dispositif  constitué 
par  la  flamme  d'un  appareil  A  hydrogène  et  un  tube 
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de  verre  ou  de  porce- 
lalnequel'onfalt  vibrer 
encncoifTantlaflamme. 

PI  des  harmonica». 

harmonicordk 
n.  m.  Nom  de  deux  an 
ciens  instruments  de 
musique,  analogues  l'un 
à  un  piano  vertical' en 
forme  de  pyramrde, 
l'autreàunharmonium 

nARMONlE  (nf)  n. 
f.  (du  gr.  harmonia, 
arrangement).  Con¬ 
cours  ou  suite  de  aons 
agréables  ;  science  des 
accords  :  harmonie 
contenant*  ;  harmonie 
diiionante.  Harmonie 
du  style,  produite  par 
le  nombre  et  la  cadence 
des  périodes.  Harmo¬ 
nie  imitative,  choix  de 
mots  dont  les  sons  iml- 
.ent  quelque  chose  de 
lobjet  que  ces  mots  re¬ 
présentent  ;  ex.  :  Pour 
qnisontees  lerpentsgui 
sifflent  sur  vo»  têtes  ? 

Fig  Accord  parfait  en¬ 
tre  les  partiesd  un  tout 
l'harmonie  de  l'uni- 

vers  Entre  les  personnes  :  titure  dans  une  parfaite 
harmonie.  Le  dieu  de  l  harmonie.  Apollon.  Société 
musicale,  comprenant  tous  les  instruments  de  la  fan¬ 
fare  plus  les  flûtes,  hautbois,  clarinettes,  bassons, 
la  grosse  caisse  et  les  cymbales.  Harmonie  prééta¬ 
blie,  système  philosophique  d  après  lequel  Leibniz 
suppose  qu'il  existe  une  correspondance  préétablie 
par  Dieu  antre  les  lois  du  corps  et  celles  de  làmc. 

iHHMUÜIElACMEliT  (ze-man)  adv.  Avec  har¬ 
monie:  couleurs  qui  te  juxtaposent  harmonieusement. 

HARMONIEUX,  EU*B  ini-ed,  eu-se)  adj.  Qui  est 
plein  d'harmonie  :  musique  harmonieuse.  Qui  produit 
des  sons  mélodieux  :  le  chant  harmonieux Uurossignol. 
Fia  Dont  lesparties  forinentunensemble  bien  propor¬ 
tionné.  agréable:  le  style  des  temples  grecs  est  harmo¬ 
nieux. 

HAHMONIFI.UTE  n  m.  Instrument  de  musique 
A  ancho  battante  et  A  soufflerie,  intermédiaire  entre 
1  harmonium  et  l'accordéon. 

■IAHMONIQUE  adj.  Qui  appartient  A  l’harmonie. 


dans  lequel  les  tuyaux  sont  remplacés  par  des  arches 
libres,  répondant  à  on  clavier.  PI.  des  harmoniùmt. 

HAUOITI  [moi  te]  n.  m.  (gr.  harmonie).  Gou¬ 
verneur  établi  par  les  Spartiates  dans  une  ville 

vaincue. 

'HARNACHEMENT  (mas)  n  m.  Action  de  har-' 
nacher.  Ensemble  des  harnais.  Fig.  et  fam.  Accou¬ 
trement  pesant. 

'UAHXACHBR  (ché)  v.  t.  (de  harnais).  Mettre  le 
harnais  A  :  harnacher  un  cheval.  Fig  et  fam. 
Accoutrer  d'une  façon  grotesque. 

'HARNACHEUR  n.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des 
harnais,  qui  harnache  un  animal. 

'HARNAIS  (né)  n.  m.  Tout  I  équipage  d’un  cheval. 
Cheval  de  harnais,  de  voiture.  Armure  de  fer 
(xvs-xvu*  s.[.  Fig.  Harnais  ou  barnois  :  blanchir 


Dosslèra. 
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Sons  harmoniques, 'sons 
joutent  A  un  son  principal. 

HARMONIQUEMENT 
les  lois  de  l'harmonie  ou 
des  mathématiques. 

HARMONINER  (xé)  OU 
HARMONIER  (ni-é)  V.  t. 
Mettre  en  harmonie  :  har¬ 
moniser  des  intérêts  oppo¬ 
sés.  Mus.  Composer  despar¬ 
ties,  un  morceau  d'harmo¬ 
nie  sur  :  harmoniser  une 
mélodie.  S'harmoniser  v. 
pr.  Se  mettre  en  harmonie. 

HARMONISTE  (nil-(e) 
n.  m.  Qui  connaît  les 
règles  de  l'harmonie. 


accessoires  qui  se  sura- 
ike  -  mon)  adv.  Suivant 


ègle 

■  A! 


Harmonium. 


ONH'M  (nt'-om  )  n.  m.  Petit  orgue  portatif. 


liai  nais. 

sous  U  harnais  ou  le  harnais,  vieillir  dans  un  métier, 
particulièrement  le  métier  des  armes. 

‘HARO  n.  ra.  Clameurdont  on  se  servait  autrefois 
pour  arrêter  quelqu'un  ou  quelque 
chose  et  procéder  sur-le-champ  en  Jus¬ 
tice.  Fig.  Crier  haro  sur,  s'élever  avec 
indignation  contre. 

HARPAGON.  V.  Part.  kilt. 

‘HARPtH.  (p a,  t  mil.)  n.  m  et 
'HAHPAII.UE  tpa.  // rnll.)n  f  Troupe 
composée  exclusivement  de  biches  et 
de  jeunes  cerfs. 

'HARPE  n.  f.  (germ.  Aarpa).  Ins- 
liumcntde  musique  triangulaire,  muni 
do  cordes  inégales,  que  l'on  pince  des 
deux  mains  :  le  son  de  la  harpe  est  tris 
harmonieux.  Harpe  éolienne.  Instru¬ 
ment  A  cordes,  monté  de  manière  A  ..- 
rendre  des  sons  harmonieux  lorsqu'il  n,,“' 
est  suspendu  et  qu'il  est  frappé  par  le  vent  Zuot.Genre 
de  mollusques  marins  A  belle  coquillocôtelée,  répan¬ 
dus  dans  l'ooéan  Indien.  (V.  la  plan¬ 
che  MOLLUSQUBS.) 

'HARPE  n.  f.  (gr.  harpi).  Pierre  d'at¬ 
tente  qui  sort  d’un  mur.  Croc. 

•H  ARPEAU(p<J)-n.m.  Grappin  d'abor¬ 
dage. 

'HARPER  (pé)  v.  t.  (de  harpe,  croc). 

Serrer  fort  avec  les  mains.  (Peu  us.) 

'HARPIE  (p t)  n.  f.  (gr.» harpuia). 

Nom  de  trois  monstres  de  la  Fable. 

(V.  Part.  hist.).  Fig.  Personne  rapaoe, 
femme  très  méchanté.  Zool.  Espèce 
d  aigle  de  l'Amérique  du  Sud. 

•iiarpin  n.  m.  Croc  de  batelier. 
‘HARPl0TB(pi*-le)n.PersonnequiJouedelaharpé. 
’HARPOHB  (poi-*e)  n.  f.  (de  harpe,  croc).  Per 
recourbé  qui  termine  le  harpon.  ' 
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■AHfON  n.  m.  (du  gr.  harpé,  objet  recourbé). 
Dard  barbelé  et  acéré. 

emmanché,  dont  on  se  |tz  — .  .  ■  '~"f 

terl  pour  la  pèche  de»  _ ' 

gros  poissons  et  sur-  ^  "  "&*- 

tout  de  la  baleine.  Harpon. 

Conttr .  Morceau  de 

fer  coudé,  pour  relier  aux  murs  les  poteaux  des  pans 
de  bois. 


'HARPONNACiB  (porta Je )  ou  ‘HARI»ONNB- 

MKKT  (po-ne-man)  n.  m.  Action  de  harponner. 

HAMPONNBR  ( po-né )  t.  t.  Accrocher  avec  le 
harpon  :  harponner  une  baleine.  Fia.  Saisir,  arrêter. 

’IIAKPONNEUH  (po-neur )  n.  m.  Matelot  qui  lance 
le  harpon. 

'■ART  ( har':  n.  f  Lien  d'osier  ou  de  bois  tordu,  qui 
sert  a  lier  les  ragots.  Corde  avec  laquelle  on  pendait 
les  criminels  :  faire  amende  honorable,  la  hart  au 
col.  La  pendaison  même  :  être  condamné  à  la  hart. 

'RAI.tHV  (:ar)  n.  m.  (de  El- A  zar,  château  de 
Syrie).  Jeu  de  dés..  Nom  donné  h  diverses  combinai¬ 
sons  de  des  ou  de  cartes.  Fortune,  sort,  chnnee  :  les 
anciens  avaient  fait  du  hasard  un  dieu.  Cas  fortuit. 
Jeu  de  hasard,  ou  le  hasard  seul  décide.  Objet  de 
hasard,  acheté  d'occasion.  Iæc.  adv.  ;  An  hasard,  a 
l'aventure  ;  à  tout  hasard,  quoi  qu'il  arrive  ;  par 
hasard,  fortuitement.  Fl.  Fig.  Risques,  périls  :  les 
hasards  de  la  guerre. 

'HAMAKBB  (zar dé).  B  adj  Exposé,  risqué  :  entre¬ 
prise  harsardée.  Emis  légèrement  ■  proposition 
hasardée.  Grivois  :  mot  hasardé. 


‘HANAHDBMBNT  (zar  dé  inan)  adv  D'une  ma¬ 
nière  hasardée.  (Peu  us  1 

'HASARDER  (tardé)  v.  t.  Exposer  au  péril,  h  la 
fortune.  Aventurer,  risquer.  Fig.  Se  décider  à  ten¬ 
ter.  Faire,  émettre,  avec  le  danger  d'échouer  ou  de 
déplaire  :  hasarder  une  démarche,  une  opinion. 
V.  i.  Hasarder  de.  s'exposer  à. 

'HASARDEUSEMENT  (  zar  deu-ze  man  )  adv. 
Avec  risque,  péril.  (Peu  us.) 

'HASARDEUX,  BUSE  (zar  deû,  eu-te)  adj.  Qui  ne 
craint  pas  de  s'exposer  :  joueur  hasardeux.  Qui  exposo 
à  des  pertes,  k  des  revers  :  entreprise  hasardeuse. 

'HADARDISE  (zar-rft-ïe)  n.  f.*  Action  hasardée. 

'HASCHISCH  (hachisch)  n.  m.  V.  hachisch. 

‘HASE  (hase)  n.  f.  (mot  allem.  signif.  lièvre).  Fe¬ 
melle  du  lierre. 

HAST  (ait)  n.  m.  (lat.  hasla).  Ancien  nom  de  la 
lance.  Arme  ahast,  emmanchée  a  une  hampe,  à  un  fut. 

‘HASTAIHE  ( lias  lé-re )  n.  m.  Soldat  armé  de  la 
bacte.  chez  les  Romains. 

‘HANTE  (haï  te)  a.  t.  (lat.  Iiasta).  Lance,  piqne  ou 
Javelot.  (Vx.) 

•HANTÉ  (has  té),  E  adj.  (de  haste).  Sot.  Qui  a  la 
forme  d'un  fer  de  lance. 

‘HlTK  n.  f.  (orig.  germ.).  Promptitude,  précipita¬ 
tion.  Eh  hâte, à  la  bâte,  loc.  adv.  Avec  promptitude. 

‘HÂTEI.ET  (lé)  n.  m.  (de  haste).  Cuis.  Petite  broche 
avec  laquelle  on  Axe  les  grosses  pièces  sur  une  grande 
broche.  Petite  broche  A  rétir  les  menues  pièces. 

’HÂTBI.l.B  (té  lé)  ou  HÂTEI.ETTK  (lé-te)  n.  f. 
Menue  pièce  qu'on  rétit  avec  le  hâtclet. 

‘HÂTER  (té)  v.  t  Presser,  accélérer  .  hâter  le  pas. 
Faire  dépécher  :  hâter  ou elgu'un.  S»  hâter  v.  pç. 
Sé  presser.  ANT.  Retarder,  ralentir, 

‘HÂTEREAU  (ré)  n.  m.  Sorte  de  bouletto  de  foie  do 
porc. 

‘HÂTEUK  n.  m.  Officier  des  cuisines  royales,  qui 
(tait  chargé  du  rôti  :  hâteur  de  la  bouche  du  roi. 

‘HÂTIBR  (li  é)  n.  m.  (de  haste).  Grand  chenet  de 
cuisine.  k  crochets,  sur  lequel  on  appuie  les  broches. 

‘RÂTIE,  ITE  adj.  Précoce  :  /leurs  hâtives.  Ant. 

Tardif. 

‘BÂTIULB  (Il  mil  J  n.  f.  (du  lat.  hasta,  lance).  Mor¬ 
ceau  de  pore  frais  à  rétir.  (Vx.) 

‘HÂTIVEAU  (oé)n.  m.  Poire  lisse  hâtive.  Pois  hâtif. 

‘HÂTIVEMENT  (mas)  adv.  Aveo  hâte,  diligem¬ 
ment  :  entreprise  hâtivement  préparée.  D'une  ma¬ 
nière  prématurée.  Ant.  Tardivement. 

‘HÂTIVBTB  n.  f.  Croissance  hâtive.  (Vx.) 

•HATTl-CHÉRir  (ha- ti)  n.  m.  (mot  tare).  En  Tur¬ 
quie,  ordonnance  signée  par  le  sultan,  ou  contenant 
quelques  mots  de  sa  main. 


‘HÂTURE  n.  f.  Plaque  de  fer,  qui  fait  saillie  eut 
une  serrure  pour  arrêter  un  pêne,  un  verrou. 

‘HAUBAN  (hO)  n.  m.  (orig.  germ.).  Nom  générique 
des  cordages  servant  à  étayer  les  mâts  des  navires  i 
monter  dans  les  haubans.  Cordage 
qui  maintient  une  chèvre,  une  grue,  les 
plans  des  avions,  etc.,  dressés. 

‘HAUBANER  (ha ba-né)  v.  t-  Fixerait 
moyen  des  haubans  -.haubaner  un  mât. 

‘HAUHEHCiEON  (lui -bér-jon)  n.  m. 

Petit  haubert. 

*11  Al' DE  HT  ( hâ-bér )  n.  m.  (germ. 

Iialsberg).  Chemise  de  mailles  des 
hommes  d'armes,  au  moyen  âge. 

‘HAUSNE  (lid-se)  n.  f.  (de  hausser). 

Ce  qui  sert  à  hausser  :  les  hausses 
d'un  meuble.  Appareil  servant  au 
pointage  des  armes  â  feu  :  mettre  ta 
/musse  <i  1.900  métrés.  Fig.  Augmcn-  | 
tatlon  de  prix  :  la  hausse  des  grains.  ■ 

Ant.  Bsi„v.  .  .  | 

‘HAUMNE-UOI. (ha-se)  n.  m.  Autre  f,  ’  n*uüerI- 
piée-c  métallique  qui  protégeait  le  cou.  les  épaules 
et  le  haut  de  la  poitrine  des  fautassins.  Petite 
plaque  de  métal  doré,  quo  les  offl- 
ciers  portaient  autrefois  au-dessous 
du  cou,  quand  ils  étaient  de  service. 

PI.  des  hausse  cols. 

*11  AI’NNRME.NT  (Itd  se  man)  n. 
m.  Action  de  hausser.  Mouvement 
qu'on  fait  des  épaules,  pour  mar¬ 
quer  du  mépris.  île  l'impatience. 

'nAUNNR-  pied  ( hdsepi-é )  n. 
m  Ce  qui  fait  hausser  ou  lever 
le  pied.  Cluiss.  Sorte  de  piège  à 
loups.  PI.  des  hausse  pied  ou  pieds. 

*HAUNNE“QUEUEl/ld-Se-/ieù  Jn.m.V.  BOCHE -QUEUX. 

'IIAI’BIRK  ( hfl-sé)  v.  t.  Rendre  plus  haut  :  hnus 
ser  un  mur.  Porter  en  haut  :  hausser  un  stare. 
Rendre  plus  fort  ou  plus  aigu  :  hausser  In  voix.  Fig. 
Hausser  le  ton,  prendre  un  ton  de  menace,  de  supé¬ 
riorité.  Hausser  les  épaules,  les  lever  en  signe  dln- 
diffèrence  ou  de  mépris,  etc.  V.  i.  Devenir  plus 
haut  :  le  fleuve  hausse.  Augmenter  :  te  blé  hausse. 

ANT.  Baisser. 


Hausse  col. 


'HAUNNIEH  (hâ  si  é)  n.  m.  Celui  qui  Joue  A  la 
hausse  sur  les  fonds  publics,  sur  les  marchandises,  etc. 

‘nAUNNIÉHB  (M  si)  ou  AUMNIÈHE  (du)  n.  f. 
Cordage  commis  avec  trois  ou  quatre  torons.  Nom 
rural  des  ridelles  de  charrette. 

‘HAUT  (lui).  E  adj.  (du  lat.  allus,  élevé)  D  une  di¬ 
mension  verticale  considérable  :  le  mont  Blanc  est  U 
plus  haut  sommet  des  /I  Iprs.  Relevé  :  marcher  U 
front  haut.  Fort,  éclatant  :  parler  à  haute  voix.  Su¬ 
périeur  :  les  hautes  sciences.  Arrogant  :  ton  haut. 
Excessif,  exagéré  :  avoir  une  liante  Qée  de  soi- même. 
Agité,  ou.  en  parlant  do  la  marée,  on  train  do  mon¬ 
ter  :  la  mer  est  hante.  I.e  Très  Haut.  Dieu.  Blas. 
Croix  AatWc.donl  la  branche  verticale  est  plus  longue 
que  la  branche  horizontale, sans  cependant  que  ni  l’une 
ni  l'autre  atteigne  les  bords  de  l  eou,  F.pée  haute, 
celle  qui  est  représentée  verticalement,  la  pointe  en 
1  air.  Oéogr.  L'endroit  ou  un  cours  d'eau  est  prés  de  sa 
source  le  haut  Hhin.  la  partie  la  plus  éloignée  de  la 
mer;  la  haute  Egypte.  Hautes  latitudes  régions  les 
plus  rapprochées  des  pèles.  La  haute  mer.  la  pleine 
mer.  Crime  de  haute  trahison,  qui  intéressé  la  sûreté 
de  l'Etat.  Jeter  les  hauts  cris,  sc  plaindre  bruyamment. 
Haut  le  pied,  sens  être  monté,  attelé,  charge  :  cheval 
haut  le  pied.  N.  m.  Faîte,  sommet  ;  le  haut  d’un 
arbre.  Us  hauts  dun  navire,  les  parties  qui  émer¬ 
gent.  Hauteur,  élévation  :  celte  colnnva  a  tant  de 
métrés  de  haut.  Tomber  de  son  haut,  de  toute  sa 
hauteur,  et,  fig.,  être  extrêmement  surpris.  Traiter 
de  haut  en  bas.  avec  mépris  et  hauteur.  Adv.  A  haute 
voix  :  parler  haut.  D'une  manière  élevée  :  porter  haut 
la  tête.  A  une  partie  élevée  :  monter  haut  hoc.  adv.  : 
En  haut,  dans  un  lieu  élevé,  plus  éleve  :  il  n'est  pas 
ici,  il  est  en  haut.  Là-haut,  même  sens.  Fig.  Au 
ciel,  pour  les  chrétiens.  Ant.  R». 

‘HAUT-À-BA*  Ihd-ta-bâ)  n.  m  invar.  Porterai  le, 
•hautain,  B  (ho  tin,  è-ne)  ad).  Fier,  altier,  or 
gueilleux  :  mine  hautaine.  Ant.  Modeste.  ImmUa 
‘IIAUTAINBMHNT  (  hd-têneman  )  adv  II  un» 
manière  hautaine.  (Peu  us.)  Ant.  Dunahleaaoni. 
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"HAUTBOIS  (hd-boi)n.  m.  Instrument  de  musique 
â  vent  et  k  anche  double,  percé  de  trous  et  muni  de 
clefs. CeluiquienJoue.Poédÿ.Poésiepastorale.  .  a 
"HAUTBOÏSTE  (hd-bo-is-te  )  n  Personne  qui 
Juue  du  hautbois.  <> 

•HAUT- DK  -  «HAUSSE  ou  "HAUT-DE-  | 
CHAUSSES  (hd  de  chd-se)  n  m  M  culotte  I 
d'autrefois.  PI  des  hauts-ae  cliuusse  ou  haut»-  J3 
de-chausses.  IB) 

"HAUTE-CONTHE  (hd-te)  n  f  Mu s  Voix  NT 
masculine  aiguè.  plus  elendue  dans  le  haut  que  |lj| 
celle  du  ténor.  PI.  des  hautes  contre.  E\ 

"HAUTEMENT  (ho  te  man)  adv.  Ouverte  fCy 

ment,  nettement  :  se  déclarer  hautement  pour 
quelquun.  Fierement  les  Pomains  pensaient  jgd 
h, niterue.nl  Dune  manière  supérieure),  :  rem- 
plir  hautement  son  destin,  ;,;‘1 

"HAUTEMSE  (hd  te  te)  n.  t  Titre  donné  au  IB 
sultan  de  Turquie  :  5a  Hautesse  Méhémet  V.  ES] 
"HAUTE-TAILLE  (hd-te  ta.  Il  mil.)  n  f.  Voix  (g 
de  ténor.  (Vx  )  PI  des  hautes-tailles.  jt» 

'UAUTEl'H  {lid)  n.  f.  (de  haut).  Dimension  II 
d'un  objet  considéré  de  la  base  a  son  sommet  : 
ta  hauteur  du  mont  Everest  est  de  8.8 45  mitres.  uaul. 
Tomber  de  sa  hauteur,  de  tout  son  long.  Fig.  bois 
Eprouver  une  surprise  extrême.  Colline,  émi¬ 
nence  :  gagner  les  hauteurs.  Elévation  au  dessus 
du  sol,  du  niveau  de  la  mer,  etc.  planer  à  ntic 
grande  hauteur.  Fig.  Supériorité  :  la  hauteur  d'un 
génie.  Fierté,  arrogance  :  parler  avec  hauteur.  Hau¬ 
teur  du  pôle,  angle  que  fait  la  ligne  des  pâles  avec 
l'horizon  d'un  lieu.  Hauteur  du  baromètre,  longueur 
de  la  colonno  de  mercure  au-dessus  du  niveau  de  la 
cuvette.  Hauteur  d'un  triangle,  perpendiculaire 
abaissée  du  sommet  a  la  base.  Hauteur  dun  paral¬ 
lélogramme,  distance  des  deux  côtés  parallèles  appe¬ 
lés  bases.  Hauteur  d'un  prisme,  distance  des  deux 
bases.  Hauteur  d'un  astre,  angle  que  fait  avec  Tho¬ 
rium  le  rayon  visuel  allant  a  l'astre.  Hauteur  du 
son,  son  degré  d'acuité  ou  de  gra¬ 
vité.  ANT.  Profondeur.  —  Les 
plus  grandes  montagnes. les  monts 
Himalaya,  en  Asie,  atteignent 
8.84b  mètres  de  hauteur;  la  plus 
haute  construction  des  hommes, 
l’Empire  State  Building,  fi  New- 
York,  n'a  que  381  mètres.  L'homme 
a  pu  s'élever .  en  nacelle  étanche, 
à  plus  de  22.000  métrés.  U  est 
impossible  d  atteindre  ces  alti¬ 
tudes  à  l'air  libre  car,  à  mesure 
qu'on  monte,  l'air  devient  plus  rare 
et  plus  froid.  Dès  7.000  mètres,  on 
rospire  difficilement. 

■  HAUT-FOND  (hd  fon)  n.  m 
Endroit  d’un  cours  d'eau,  de  la 
mer. où  l'eau  est  très  peu  profonde 
PI.  des  hauts-fonds. 

"HAUTlN  ou  'HAUTAIN  n  m 
Nom  donné  aux  vignes  cultivées 
par  souche  elevée.  Arbre  ou  grand 
échalas  soutenant  ces  pieds  de 
vigne. 

HAUT-LE-CŒUR  ( hd-le  keur ) 
n.  m.  invar.  Nausée,  envie  de 
vomir.  Fig  Dégoût. 

HAUT-LE-CORPS  ( hd-le-hor j 
n.  m.  invar.  Retraite  brusque  de 
la  partie  supérieure  ducorps.  Bond 
imprévu  d'un  cheval. 

"HAUT-PARLEUR  n  m.  Appa¬ 
reil  transformant  en  ondes  so¬ 
nores  les  ondes  électriques.  PI. 
des  haut-par  leurs. 

"HAUT-PENDU  Ihâ-pan )  n  m.  HauTS-REUsrs  :  1. 
Nuage  noir  et  isolé,  d'une  mar-  2.  Arc  de  Marc-Aur 
che  rapide,  qui  annonce  pluie 
ou  vent.  PI.  des  haut  pendus. 

•HAUT-RELIEF  ( hd-re-li-èf)  n.  m.  Morceau  de 
sculpturo  où  les  figures  se  détachent  presque  com¬ 
plètement  du  fond.  PL  des  hauts-reliefs. 

’RAUTUHIEH  ( hd-tu-ri-é ),  ÈRE  adj.  Mar.  Qui 
sait  se  diriger  loin  des  côtes  ;  pilote  hauturier.  Na¬ 
vigation  hauturière,  celle  qui  s’éloigne  des  côtes. 
*HAVA<sE  «  qi.  Mode  d'abatage  des  roches,  par  le 


moyen  d'entailles  parallèles  aux  oouches  de  strati¬ 
fication. 

"HAW  NUS  (né)  n.  m.  Chien  de  petite  Uille.  a  poils 
longs  et  soyeux,  et  généralement  blancs. 

"HAVANE  n.  m.  Tabac  ou  cigare  de  La  Havane  ;  fu¬ 
mer  du  havane,  des  havanes.  Adj.  invar.  Couleur 
marron  clair  :  des  robes  havane. 

"rAve  .idj.  Pâle,  maigre  :  visage  hâve  ;  enfant  h&vt 

"HAVENEAU  (nd)  OU  "HAVENET 
(né)  n.  m.  (orig.  scand.  )  Filet  en  forme 
de  sac.  pour  pécher  la  crevette. 

"H AVEUSE  (reu -ce)  n  f.  Machine 
pour  pratiquer  le  navage. 

"HAVIR  v  t.  (de,  hâve).  Brûler  a 
l'extérieur  sans  cuire  en  dedans  ;  la 
flamme  havit  la  viande.  V.  i.  ;  la 
viande  havit  à  la  flamme.  (Peu  ut.) 

‘HAVRE  n  ro.  (oi  ig.  germ.).  Port 
naturel  ou  formé  par  une  jetée.  „ 

‘HAVHEMAC  (saA)n.  m  (del  allcm.  Havrespe. 
haber-sak,  sac  a  avoine).  Sac  contenant  ou  suppor¬ 
tant  tout  1  équipement  dun  fantassin.  Sac  où  les 
ouvriers  mettent  leurs  outils,  leurs  effets  etc. 

HAWAÏEN,  ENNE  |(aoua)  adj  D  Ha¬ 
waii. 

"HÉ  !  interj.  Sert  a  appeler,  a  provo¬ 
quer  l'attention,  a  exprimer  la  surprise, 
le  regret  et,  répétée,  le  contentement. 
"HEAUME  ( hd-me )  n.  m.  (anc.  hautallrm. 
helm).  Casque  d'homme  d'armes,  au  moyen 
Age.  Blas  Casque  surmontant  l'écu. 

•HEAUMBKIE  tri )  n  f.  Art  de  fabri¬ 
quer.  lieu  où  Ton  fabriquait  des  heaumes.  ii..um. 

HEBDOMADAIRE  (éA.  di-re )  adj.  (du 
gr.  hebdomas,  ados,  semaine).  De  la  semaine;  de 
chaque  semaine  :  travail,  journal  hebdomadaire. 

HEBDOMADAIREMENT  (ib.  dire- mon)  adv. 


HAUTS-RELisrs  ;  1.  L'Uomm*  à  l'âge  d«  pierre,  de  Frémiet  (Muséum  de  Paris)  ; 
2.  Arc  de  Marc-Auréle  (Rome)  ;  3.  Mirabeau  et  le  marquis  de  Dreux- Brézé,  de 
Dalou  (Palais  Bourbon), 

m.  Morceau  de  Par  semaine  ;  ouvrier  payé  hebdomadairement. 
ent  presque  corn-  hf.bdOM  adier  (ib,  di-éi,  ÈRE  n.  Religieux,  re- 
“*»*■  ligieuse.  chargés  de  présider  l'office  ou  de  remplir 

E  adj.  Mar.  Qui  un  emploi  pendant  une  semaine. 

héberoe  (bèr-je)  n.  f.  (de  anc.  haut  allcm.  ku- 
igno  des  côtes.  berga,  campement).  Ligne  a  partir  de  laquelle  un 
les  roches,  par  le  mur  qui  est  mitoyen  eutro  deux  b&Umcnts  d'inégale 
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MoirraGKtS.  —  Le  signe  indique  Us  montagnes  d’Europe  ;  le  signe  -f-  celles  d'Asie  ;  le  si^ne  —  celles  de  l'Amé¬ 
rique  ;  le  signe  X  celles  de  l'Afrique.  —  Ascensions  célèbres  .  A,  Gaj-Lussac  (1804)  ;  B,  Sivel  et  Crocé-Spinellt  (1874); 
C,  Tiseandier,  Sivel  et  Crocé-Spinel  li  (1875);  D,  Berson  (1894).  Depuis,  Adams  s'est  élevé,  en  avion,  A  16  440  métrés 
(MOT)»  et  Anderson  et  Slevens,  en  ballon,  à  22.066  mitres  (1935).  —  Monuments  :  1.  Cathédrale  de  Chartres  ;  2.  Les 
Invalidés  (Paris),  3.  Cathédrale  de  Rouen;  4.  Saint-Pierre  de  Rome;  \  L’Arc  de  triomphe  de  l’étoile;  6.  Cathédrale 
de  Strasbourg  ;  7.  Cathédrale  de  Cologne;  8.  La  grande  pyramide  d'Egypte;  9.  Notre-Dame  de  Paris,  10.  La  tour 
Eiffel;  11.  L'obélisque  de  Washington;  12.  Le  Panthéon  (Paris)  ;  13.  L'Empire  State  building  (New-York). 
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hauteur  appartient  exclutiveiueui  au  propriétaire 
du  bâtiment  le  plut  élevé. 

BKBERCElIBtlT  (man)  n.  m  Action  dliéberger. 

HÉBERGER  ( bèr-jé )  v.  t.  (Prend  un  e  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  hébergea,  nous  hébergeons.)  Rece¬ 
voir  chez  toi,  loger  :  héberger  libéralement  un  hôte. 

HÉBERGEUR,  El  NE  (bir-jeur,  eu  ze)  n.  Qui  hé¬ 
berge.  (Peu  us.) 

UEBEHTIBTE  (iér-fis-fe)  n.  et  adj.  Partisan  du 
révolutionnaire  Hébert  :  Robespierre  fit  envoyer  les 
hébertistci  n  l  échafaud. 

HÉBÉTANT  (tan),  E  adj.  Qui  hébété,  rend  stu- 
pide  :  l'action  hébétante  de  t  alcool. 

nÉBÉTÉ,  E  adj.  et  n  Rendu,  devenu  itupide. 
Qui  annonce  l'hébétement  de  1  esprit  :  air  hébété. 

HÉBÉTEMENT  (man)  n  m  Etat  d'une  personne 
hébétée. 

HÉBÉTER  (té)  v.  t.  (lat.  hebetare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Rendre  stupide  :  le s  excès  hébètent. 

HÉBÉTUDE  n.  t.  (de  hébéter).  Engourdissement 
des  facultés  intéllectuellet,  mais  sans  délire  :  l'hébé¬ 
tude  de  l'ivresse. 

HÉBRAÏQUE  ( bra-i-ke )  adj.  (du  gr.  hebraios.  hé¬ 
breu).  Qui  concerne  les  Hébreux  :  langue  hébraïque. 

HEBHAÏQUEMENT  ( bra-i-ke-man )  adv.  A  la 
manière  des  Hébreux. 

HÉBHAÏSANT(6ra -i-ïan)  ou  nÉBR  A ÏHTE  (bra- 
is-te)  n.  et  adj.  m.  Savant  qui  t  attache  h  l'étude  de 
l'hébreu  :  Renan  fut  un  hébralsant  remarquable. 

HÉBHAÏSER  ( bra-i-zé )  v.  i.  S'adonner  à  1  étude 
delà  langue  hébraïque.  Se  servir  d'hébraismes. 

HEBKAÏMMB  ( bra-is-me )  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  la  langue  hébraïque. 

HÉBREU  adj.  m.  Qui  concerne  le  peuple  de  ce  nom. 
(V.  Part.  hist.).  (Au  fém.,  on  dit  seulement  débraï- 
QUR.)  N.  m.  Langue  des  Hébreux  :  apprendre  l’hébreu. 
Fig.  Chose  inintelligible  •  c'est  de  l hébreu  pour  moi 

REC  (ék)  n.  m.  Planche  que  l’on  interpose  entre 
la  vendange  et  les  gros  madriers  d  un  pressoir  Par¬ 
tie  inférieure  d'une  porte,  divisée  en  deux  parties 
horizontalement. 

HÉCATOMBE  ( ton  be )  n.  f.  (du  gr  hekaton.  cent, 
et  6ou»,  bœuf).  Antiq.  Sacrifice  solennel  de  cent 
bœufs  et.  par  ext.,  de  cent  animaux  quelconques. 
Fig.  Mise  &  mort  d'un  grand  nombre  de  personnes 
les  batailles  modernes  sont  de  véritables  héca¬ 
tombes. 

BECtARE  (èk)  n.  m.  (du  gr  hekaton.  cent,  et  de 
are).  Mesure  de  superficie  égale  a  cent  ares,  ou  hec¬ 
tomètre  carré,  ou  dix  mille  mètres  carrés  (Abrév  ho  ) 

HECTIQUE  (èk)  adj.  (du  gr.  hektikot.  continu).  Se 
dit  d’une  fièvre  lente,  qui  amène  un  dépérissement 
graduel. 

HECTIBIB  (èk-ti-st)  n  f.  Etat  de  ceux  qui  ont  la 
fièvre  hectique.  . 

RECTO  (ék-to)  ou  HECT  (ékt)  devant  uno  voyelle 
(du  gr.  hekaton,  cent).  Préfixe  indiquant,  dans  le 
système  métrique,  la  multiplication  d  une  grandeur 
par  cent  :  hectolitre.  (Abrév.  h.) 

HECTOGRAMME  (èk-to  ara me)  n  m  Poids  de 
cent  grammes  .  un  heclo.  (Abrév.  h  g.) 

HECTOR! i.o  préfixe  indiquant,  dans  le  système 
métrique,  la  multiplication  d  une  grandeur  par  cent 
mille.  (Abrév.  h/r.) 

HECTOMILOMETRE  n.  m.  Cent  mille  mètres 
ou  cent  kilomètres  (Abrév.  :  h4w.) 

H ECTOl.IT he  n.  m.  Mesure  qui  contient  cent 
litres.  (Abrév.  :  h/.) 

HECTOMÈTRE  n.  m.  Longueur  de  cent  mètres. 
(Abrév.  hm.) 

HBCTOMÉTRIQUB  adj.  Relatif  A  1  hectomètre 

HECTOPIÈZE  n.  f.  Cent  pièzes.  (Abrév.  ;  hpx  ) 
Sri».  bar. 

nECTOSTHENE  n  m  Cent  sthènes  (Abrév.  bsn  ) 

nECTOWATT  (èk-to  ou-at')  n.  m.  btécan.  Unité  de 
puissance  équivalant  à  cent  watts.  (Abrév.  :  b  VV.) 

HÉDÉRACÉ,  E  adj.  (du  lat.  hedera,  lierre).  Qui 
ressemble  ou  se  rapporte  au  lierre. 

IIÉDOBIE  (bl)  n.  f.  Genre  d  insectes  coléoptères 
d’Europe,  dont  les  larves  vivent  dans  lo  bots  mort. 

HÉDONISME  (nis-me)  o.  m.  (du  gr  hédonè,  plai¬ 


sir).  Phitos.  Doctrine  qui  fait  du  plaisir  le  but  de  la 
vie  :  la  morale  d'Epicure  est  une  forme  d  hédonisme. 

HBDTBaRÉBB  (ta-ré)  n.  f.  pl.  Tribu  de  légumi¬ 
neuses  papilionacècs.  ayant  pour  type  le  sainfoin. 
S.  une  hédysarée. 

nÉGÉi.f  ANHiME  (g hé  ou  jé-li  a-nis  me)  n.  m. 
Philos.  Doctrine  de  Hegel. 

HÉGÉLIEN,  ENNE  (ghé  ou  jé-li-in,  è-ne)  n  Par¬ 
tisan  de  Hegel.  Adj.  Qui  appartient  au  système  de 
Hegel  :  l'école  hégélienne. 

HÉGÉMONIE  (nf)  n.  f.  (gr.  hegemonia).  Supré¬ 
matie  d  une  ville  dans  les  anciennes  fédérations 
grecques  et,  par  ext.,  dans  les  confédérations  mo¬ 
dernes  :  Sparte  et  Athènes  se  disputèrent  l  hégémonie 
de  la  Grèce. 

HÉGIRE  n.  f.  (de  l’ar.  hedjra,  fuite).  Ère  des 
mahomclans.  qui  commence ,en  622.  époque  à  laquelle 
Mahomet  s  enfuit  de  La  Mecque  à  Médine.  (V.erï  j 

-  HBIBUQUE  (è-du-ke)  n.  m.  (hongr.  hajduk).  Fan¬ 
tassin  hongrois.  Domestique  français  d  autrefois, 
vêtu  à  la  hongroise. 

HEIMATL09  n.  (mot  allem.)  Sans  patrie. 

'REIN  !  (hin)  interj.  fam.  d  interrogation  ou  de 
surprise  ;  hein!  qu'en  dites-vous  ? 

RÉLAMYB  (miss)  n.  m.  Genre  de  rongeurs  du 
Cap,  voisin  des  gerboises. 

HÉLAS  !  \lass |  (de  hé,  et  las)  interj  de  plainte  hé¬ 
las  '  quel  malheur!  N.  m.  Fam.  :  faire  de  grands  hélas. 

HÉLÉPOLE  n  f.  (du  gr.  heletn.  prendre,  et  pofii. 
villei.  Tour  de  siège  des  anciens,  inventée  par  De- 
métrius  Poliorcète  et  aue  Ion  avançait  jusque,: 
pied  des  remparts  de*  villes  que  1  on 
assiégeait. 

'HÉLER  (lé)  v  t.  (del'aogl  tohail. 
appeler.  —  Se  conj. comme  accélérer.) 

Appeler,  interroger  un  navire,  uno 
embarcation.  Appeler,  en  général 

HÉLIANTHE  n  m.jdugr  hé/tos. 
soleil,  et  anthos. fleur).  Genre  de  com¬ 
posées  radiées. a  grandscapituleslau- 
nes.  et  nommée  vulgairement  soleil 

HÉI.IANTRÈME  n.  m.  (du  gr  hé- 
lios.  soleil,  et  anthèma,  fleur).  Genre 
de  cislinées,  à  fleur  d'un  beau  jaune 
d  or. 

HÉLIANTHINE  n  f.  Matière 
colorante,  qui  prend  une  coloration  orange  sons  l'in¬ 
fluence  des  alcalis  et  rouge  sous  I  influence  des  aci¬ 
des  l'hélianthine  sert  d  indicateur  chimique.  Syn. 
MÊTnYL-ORANGE,  ORANGÉ  lit,  etC. 

HÉLIAQUE  ad),  (du  gr  hél io*.  soleil).  Se  dit  du 
lover  ou  du  coucher  d  un  asirc.  par  rapport  au  lever 
ou  au  coucher  du  soleil  .  calendrier  lieliaq ue. 

HÉLIANTB  (as-te)  n  m.  (du  gr  hélios.  soleil). 
Membre  d  un  célèbre  tribunal  athé¬ 
nien.  composé  de  citoyens,  qui  le 
naît  scs  séances  en  plein  air.  au 
lever  du  soleil  les  héliastes  lou 
chaimt  un  solaire  fixe. 

HÉLICE  n.  f  igr  hélix  ;  de  helis 
sein,  enrouler).  Geom  Ligne  courbe 
obtenue  en  enroulant  une  ligne 
droite,  dans  des  conditions  géo- 
mélnques  déterminées  sur  la  sur-  (l  i,*|ice> 
face  d'un  cylindre  de  révolution 
Appareil  de  propulsion  ou  de  traction,  dont  la  forme 
rappelle  celle  dune  vit  .  hélice  de  bateau,  d’avion- 

HÉLICE  n  f.  ou  HÉI.II  (/iAsj)  n.  m.  Genre  de 
mollusques,  connus  vulgairement  sous  le  nom  d  es¬ 
cargots  et  de  colimaçons. 

HÉLICIN,  E  adj.  Contourné  en  hélice. 

HÉLICOÏDAL.  E,  AU  (ko  i)  adj  En  forme  d'hé¬ 
lice  :  enjrenajje  hélicoïdal. 

HÉLICOÏDE  (ko-i-de)  adj.  En  forme  d'hélice. 
N.  f.  Surface  engendrée  par  un  rayon  de  cylindre 
qui  se  déplacerait  en  s'appuyant  sur  une  hélice  tra¬ 
cée  sur  la  surface  du  cylindre  et  en  restant  parallèle 
au  plan  de  base. 

HÉI.ICOMÉTRE  n.  m.  Appareil  destiné  à  me¬ 
surer  la  puissance  effective  do  l'hélice,  dans  les  bâ¬ 
teaux  *  vapeur. 
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HÉl.irON  n.  tn.  Instrument  «le  musique  en 
cuivre,  fl  vent  et  A  (listons,  il  un 
registre  grave  et  de  forme  cir¬ 
culaire. 

m:i.i(Oi>Tt:KE  n.  m.  (du 

gr.  hélix,  hélice,  cl  pteron.  aile). 

Appareil  daviation  capable  de 
s'élever  verticalement  et  de  se 
•outenirau  moyen  d  hélices  hori- 
rontalcs. 

HF.no  n  f.  Abrév  de  hélio¬ 
gravure. 

un  iot  i  STHiQi  t:  (son) 
adj.  Qui  est  rapporté  au  centre 
du  soleil. 

HKI.lOdiHOUlK  (kro-mt) 
n.  f.  (du  gr,  hélios,  soleil,  et  khroma.  couleur).  Terme 
impropre,  pour  désigner  la  photographie  des  couleurs 

H  a:  ■■  ot.it  s  F  n.  m.  (du  gr.  hélios,  soleil,  et 


llélicou. 


Hélicoptère  (système  Pesrara). 


araphein,  écrire).  Appareil  télégraphique  optique,  où 
l'on  utilise  les  rayons  du  soleil.  (Ou  l  appelle  sou¬ 
vent  héliostat.) 

HRI.IOUH4PHIK  (ft)  n.  f.  Description  du  soleil. 
Art  de  graver  par  l'effet  des  rayons  solaires. 

héliouhaihiiQUB  adj.  Qui  a  rapport  à  l'hé- 
liographie. 

il  f:  t.i  o  G  HA  VE  l'it  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  do  1  hé¬ 
liogravure. 

HEl.lociit.4Vl  ke  n.  f.  Procédé  de  photogravure 
en  creux,  qui  se  tire  comme  la  gravure  en  taille  douce. 

HÉLIOMÈTHB  n.  m.  (du  gr.  htlios.  soleil,  et 
mrlron,  mesure).  Lunette  dont  on  se  sert,  pour  me¬ 
surer  le  diamètre  du  soleil  et  des  planètes. 

HÉLIOPLAMTIE  (plat-tt)  n.  f.  (du  gr.  hélios, 
soleil,  et  planés,  qui  façonne).  Procédé  de  gravure 
photographique,  avec  lequel  on  obtient  des  planches 
gravées  en  creux  ou  en  relief. 

IIKI.I OsC  OPE  (li-os-ko-pe)  n.  m.  (du  gr.  hélios. 
soleil,  et  tkoptin.  examiner).  Lunette  d  verre  fumé 
ou  cçloré.  pour  observer  le  soleil. 

HKMOüCOPlE  n.  f.  Observation  du  soleil. 


HÉl.lONCOPlQUE  ( li-os-ko )  adj.  Qui  se  rapporte 
à  l’hélloscopie. 

HÉI.IOMTAT  (, li-os-ta )  n.  m.  (du  gr.  hiliot,  soleil, 
et  Halos,  arrêté).  Instrument  qui 
permet  de  projeter  les  rayons  du 
soleil  en  un  point  fixe,  malgré  le 
mouvement  de  la  terre.  Syn.  de 

BéLlOORAPDI. 

HEI.IOMTATIQIE  ( lioi-ta ) 
adj.  Qui  a  rapport  h  1  héliostat  : 
appareil  hélio  statique. 

HÉLIOTHÉRAPIE  (pi)  n.  f. 

(du  gr.  hiliot,  soleil,  et  thera- 
ptia.  traitement).  Traitement  des 
maladies  par  la  lumière  solaire. 

HÉLIOTROPE  n.  m.  (du  gr. 

Kélios.  soleil,  et  trepein,  tour¬ 
ner).  Genre  de  borragingeées,  gé¬ 
néralement  intertropicales,  mais 
dont  quelques  espèces,  à  (leurs 
odorantes,  habitent  les  pays  tempérés.  (On  ^onne 


Héliotrope. 


HÉM 

aussi  ce  nom  h  tontes  les  plantes  dont  la  fleur  se 
tourne  vers  le  soleil,  comme  le  tournesol.) 

HÉLIOTHOPINE  n.f.  Corps  composé  d'une  odeur 
analogue  k  celle  de  l'héliotrope  et  qui  s  obtient  en 
parlant  de  l'essence  de  sassafras.  Syn.  pip£ro!Cal. 

HÉLIOTROPIQUE  adj.  Qui  a  rapport  k  l'hélio- 
tropisme  :  mouvement  héliotropique. 

HÉLIOTROPISME  (pis-me)  n.  m.  Phénomène 
de  mouvement  et  de  direction  des  plantes  sous  l'In¬ 
fluence  des  rayons  solpircs. 

iiéliotvpie  tpi)  n.  f.  (du  gr.  hiliot,  soleil,  et 
fiipo*.  caractère),  rechn.  V.  piiotocoi.i  oohapiiif. 

HÉLIUM  (fi-ou)  n.  m.  Corps  simple  gaaeux  (lie) 
de  densité .  0,13,  qui  existe  entrés  petite  quantité 
dans  l’air. 

HÉLIX  (liktt)  n.  m.  igr.  heli-r).  Repli  qui  forme 
le  lour.de  l'oreille  externe.  Zoo/.  V.  îit.i.ica. 

HELLANOD1CB  (H-la)  n.  m.  (du  gr.  Iiellén,  grec, 
et  dikt.  jugement).  Juge  aux  Jeux  Olympiques 

hellène  ( H-li-ne )  n.  Grec  :  les  Uelliites. 

Il  El. LÉ  NIQUE  (H-lé)  adi.  (gr.  hellénikos).  Des 
Hellènes  (v.  Part,  hist.)  ;  de  la  Grèce  :  langue  hellé¬ 
nique. 

HELLÉNISANT  (il-lé-ni-ian)  n  m.  Juif  ido¬ 
lâtre,  qui  avait  adopté  le  culte  «les  Grecs.  Qui  s'oc¬ 
cupe  d'études  grecques.  Adjectiv.  :  juif  héllénisant. 

HELLÉNISATION  ( il-lé-ni-za-si-on )  n.  /.  Action 
de  donner  le  caractère  hellénique  :  la  conquête  de 
la  Grèce  par  Home  fut  suivie  d'une  hellénisation 
det  vainqueurs. 

HELLÉNISER  (il-lé-ni-zé)  v.  t.  Donner  le  carac¬ 
tère  grec  :  la  conquête  d'Alexandre  hellénisa  une 
partie  de  l'Orient,  v.  i.  Etudier  le  grec.  Suivre  les 
opinions  des  Grecs. 

HELLÉNISME  ( il-lé-nxs-me )  n.m.  Expression  par- 
ticulierealalanguegrecque. Civilisation  grecque  :t  hel¬ 
lénisme  modifia  profondément  la  culture  romaine. 

HELLÉNISTE  (èl-li-uik-te)  n.  Savant  versé  dans 
la  langue  grecque.  Anliq.  jud.  Juif  partisan  oq 
imitateur  des  Grecs. 

HELI-ÉNISTIQUB  adj.  Se  dit  de  la  période  his¬ 
torique  qui  va  de  la  conquête  d'Alexandre  k  la  con¬ 
quête  romaine. 

HELLEQUIN  ( il-le-kin )  n.  m.  (corrupt.  de  l'all. 
erlenkonig).  Au  moven  àgo,  chef  «l'une  Lande  d’es¬ 
prits  malins  ou  dames  en  peine,  qui  menaient 
grand  bruit  pendant  la  nuit  et  parfois  ravageaient 
tout.  (Ce  nom  est  devenu  plus  tard  Arlequin.) 

HELMINTHE  (il)  n.  m.  (du  gr.  helmins,  inthos, 
ver).  Ver  intestinal. 

HEl.HlNTniAHE  (il.  a-ie)  n.  f.  (de  helminthe). 
Maladie  causée  par  la  présence  des  vers  intestinaux. 

HBLMINTH1QUB  (é()  adj.  Se  dit  des  médica¬ 
ments  employés  contre  les  vers  intestinaux.  (On  dit 
mieux  antbblmintiiiqur.)  N.  m.  :  un  helminthique. 

HBLM1NTHOI.OGIE  (il.Jt)  n.  f.  (du  gr.  helmins, 
inthos,  ver.  et  logos,  traité).  Science  qui  a  pour  objet 
l'étude  des  helminthes. 

iielminthologiqce  (H)-  adj.  Qui  a  trait  à 
l'helminthologie. 

’HÉLODE  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
commun  en  France  oO  il  vit  au  bord  des  eaux. 

HBLVELLB  ( él-vt-le )  n.  f.  Genre  de  champignons 
discomycètes,  comestibles,  mais  peu  estimés. 

HBLVÉTIEN,  BNNE  (tl-vi  si-in,  é-nt)  adj.  et  n. 
Del'Helvétie,  de  la  Suisse.  (Substantiv.,  au  pl.,  on 
dit  mieux  les  Btlvèlet.)  [V.  Part,  hist.]  ' 

HELVÉTIQUE  (il)  adj.  Qui  a  rapport  à lUelvétle, 
à  la  Sufsse  :  la  constitution  helvétique. 

'■EM  I  (ém)  lnlerj.'  pour  appeler,  pour  attirer 
l'attention,  pour  exprimer  un  doute  moqueur. 

HÉMATBMBSB  (mi-ze)  n.  f.  (du  gr.  haima.  atot, 
sang,  et  emttit,  vomissement).  Hémorragie  d'origine 
stomacale. 

HÉMATIDROSE  (drd-ze)  n.  f.  (du  gr.  haima  atot, 
sang,  et  idrôt,  sueur).  Ecoulement  d'une  sueur  rosée. 

HÉMATIE  ( tt)  n.  f.  Globule  rouge  du  sang. 

HEM4TINE  ou  HÉMATOS1NB  (si-ne)  n.  f.  Pig¬ 
ment  ferrugineux,  dérivant  du  sang. 

HÉMATITE  n.  f.  Peroxyde  de  fer,  de  eouleur 
rouge  ou  brune  :  l'hématite  etl  un  minerai  de  fer. 
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HÉMATOrËI.E  n  f.  (du  gr.  haima,  ato ».  sang,  et 
kêlé.  tumeur).  Tumeur  produite  dans  certaines  par¬ 
tiel  du  corps  par  un  épanchement  de  sang. 

HÉMATODE  n.  ni.  Genre  de  coléoptère*  do 
l’Amérique  du  Sud.  qui  vivent  sur  les  cadavres. 

HÉM  ATOGIIAPHIE  (fi)  ou  HÉMATOLOGIE 
(;f)  n.  f.  Description  du  sang. 

HEMATOME  n.  ni.  (du  gr.  haima,  atos,  sang). 
Tumeur  sanguine,  d'origine  hémorragique. 

HÉMATOPOÏÈSE  (é-ze)  n.  f.  (du  gr.  haima.  atos ,  ' 
sang,  et  poiein.  faire).  l’ormation  des  globules  du  sang. 

HÉMATOPOÏETIQUE  adj.  Qui  se  rapporta  à 
Ihématopeiese. 

HÉMATOSE  (fd-se)  n.  f.  (gr.  haimatosis).  Trans¬ 
formation  du  sang  veineux  en  sang  artériel. 

HÉMATOXYLIN'E  ( toksi )  n.  f.  Substance  for¬ 
mant  la  plus  grande  partie  du  principe  colorant  du 
bots  de  campeche. 

HÉMATOZOAIRE  (zo-é-re)  n.  m.  Protozoaire 
parasite,  qui  vit  dans  le  sang  d'un  animal. 

HÉMATURIE  (»-f )  n  f  (du  gr.  haima.  atos.  sang, 
et  ourort,  urine).  Emission  de  sang  par  les  voies 
urinaires. 

HÉMATURIQUE  adj.  Qui  produit  l'hématurie. 

HÉMÉLYTRE  ou  HÉMIÉLYTRE  n.  m.  Aile 

supérieure  des  Insectes  hémiptères  hétéroptères. 

HÉMÉHALOPE  n.  Personne  atteinte  d'héméra¬ 
lopie. 

HÉMÉRALOPIE  (pf)  n.  f.  (du  gr.  hémera.  jour, 
et  dps.  vue).  Vision  normale  dans  le  jour,  mais  pres¬ 
que  nulle  4  un  faible  éclairage. 

HBMÉROCALLE  n.  f.  But  Genre  de  liliacées 
bulbeuses,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  Heurs. 

DÉMI  (gr.  hémi.  à  demi)  préfixe  qui  entre  dans 
la  composition  de  certains  mot$  et  signifie  demi. 

HÉMIANESTHÉSIE  (nés-té-sf)  n.  f.  Anesthésie 
portant  sur  une  moitié  latérale  du  corps. 

HÉMICIRUULAIRE  (lt-re)  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  demi  cercle  surface  hémicirculaire 

HÉMICYCLE  n.  m.  (du  préf.  hémi ,  et  du  gr.  Iiuklos, 
cercle).  Tout  espace  quia  la  forme  d'un  dcmi-cerele. 
Spécialein.  Lieu  demi  circu- 
laire  muni  de  gradins,  pour 
recevoir  des  spectateurs. 

HÉMICYLINDRIQUE 
adj-  A  moitié  cylindrique. 

HÉMlÉDREadJ  Qulpré-  J !  [f  yml 

sente  les  caractères  de  l'hé-  1  llli  llVll 

miédrie  :  cristal  himiidre. 

HÉMIÉDRIE  (drf)  n.  f.  Hémicjcle. 

(du  pref. hémi, etdu  gr.  edra. 

race).  Loi  d'après  laquelle  certains  cristaux  ne  pré¬ 
sentent  des  modifications  que  sur  la  moitié  des  arê¬ 
tes  ou  des  angles  semblables. 

HÉMINB  n.  f.  Mesure  de  capacité,  chez  les  Grecs 
et  les  Romains,  valant  O1* * .2" I . 

HÉMINÉB  (né)  n.  f.  Chez  les  Romains  et  les 
Grecs,  étendue  de  terre  pour  l'ensemencement  de 
laquelle  il  fallait  une  hémi-  .  . 

HUMIONS  n.  m.  (du 

Sréf.  hémi,  et  du  gr.  onos,  yy  I 

ne).  Ane  sauvage  de  l'Asie  il 

occidentale  :  l'hémione  fait  '*»  AL 

le  passage  entre  l'âne  et  le  ^  n^T***^  Xva 

HEMIOPIE  (pf)  n.  f  (du  li~  ^t$s*?l!r 

préf.  èémi.  et  du  gr.  dpi, 

vue).  Méd.  Etat  de  la  viie,  T-»-  V 

dans  lequel  on  ne  distingue  Hémione 

que  la  moitié  des  objets. 

HÉMIPLÉGIE  .';()  ou  nËMIPl.EXIE  ( plik-si )  n. 
t.  (du  préf.  hétni.el  du  gr.  ptessrin,  irapper).  Para¬ 
lysie  qui  ne  frappe  que  la  moitié  du  corps. 

HÉMIPLÉGIQUE  adj  Qui  a  rapport  a  1  hémi¬ 
plégie,:  paralysie  hémiplégique. 

HÉMIPRISMATIQUE  ( pris-ma )  adj.  Cristal  pris¬ 
matique,  mais  dont  on  ne  voit  que  la  moitié. 

HÉMIPTÈRE  n.  m.  (du  préf  hémi,  et  du  gr.  pte- 
ron,  aile).  Se  dit  de  tout  insecte  dont  les  élytres  sont 


Hémicycle. 


Hémione. 


courts.  N.  m  pl  Ordre  d'insectes  (dont  le*  pucerons), 
caractérisés  p.ir  des  métamorphosés  incomplètes  et 
par  des  pièces  buccales  transformées  en 
un  bec  propre  a  piquer  et?  a  sucer  (les  ‘i 
ailes  peuvent  manquer). S.  un  hemiptère.  /^V, 

UÉMISPHEKE  ( nns-fè-re )  n.  m. 

Demi-sphere.  Chacune  des  deux  moitiés  ^ 
du  globe  terrestre  ou  de  la  splicre  cé-  OjBÿ 
leste,  séparées  par  l'équateur  terrestre 
ou  l'équatcur  céleste  :  hémisphère  nord  Lcr 
ou  septentrional,  ou  boréal;  némi.iphère 
sud  ou  méridional  ou  austral.  (V.map- 
pr  m  on  oe.  terre. 1  —  Hémisphères  de 
Magdebourg  (ainsi  appelés  parce  que  llémisplièi  rs 
Otto  de  Ouerlcke.  bourgmestre  de  Mag-  du 
debourg,  en  fit  le  premier  l'expérience  Hagdtbourg. 
en  1651).  calottes  métalliques  creuses, 
dcmi-sphériquc*.  s’appliquant  exactement  l'une  sur 
l'autre  et  dans  lesquelles  on  fait  le  vide.  Ne  subis¬ 
sant  plus  alors  que  la  pression  de  l'air  extérieur, 
elles  adhèrent  si  fol  lement  l  une  a  l'autre  qu'il  faut 
la  force  de  plusieurs  chevaux  pour  les  séparer. 

HÉMISPIIËIUQUE  (mis-fé)  ad).  Qui  a  la  forme 
d  une  dcmi-spherc  :  calotte  hémisphérique. 

HÉMISPHEHOÏDB  ( mis-fé-ro-i  de)  n.  m.  et  adj 
Qui  a  la  forme  d  une  moitié  de  sphéroïde. 

HÉMISTICHE  (mis-ti-che)  n.  m.  (du  préf.  hémi 
et  du  gr  stuiltos,  vert).  Primitiv.,  moitié  de  vers 
coupé  parla  césure.  AuJ  ,  parité  quelconque  de  ver» 
coûpée  par  la  ccsure  m 

HBMITHIPTO'IIE  M  i/ter„ 

n.  m.  Genre  de  pnisson-  -,  .j- 

acanthopierygicns.com- 

prenant  des  chabots  a  1  :  — 

tête  épineuse, de  l'Allan- 
tique  nord.  " 

HÉMITnOPlE  (pf)  H énu tripière. 


n.  f.  (du  préf.  hémi.  et  du  gr.  tropê.  tour).  Groupe¬ 
ment  de  cristaux  de  même  nature  et  de  même  forme 

HÉMOCYAN1NE  n.  f.  Protéide  cuprique, extraiie 
du  sang  des  poulpes. 

HÉMOGLODINE  n  f.  (dugr.  haima. song.et  deg/a- 
bule).  Matière  colorante  rouge  du  sang  :  l'oxydation 
de  l'hémoglobine  dans  les  poumons  régiixére  le  sang. 

HÉMOGLOBINURIE  (rf)  n.  1.  Emission  d'hémo¬ 
globine  dissoute  par  1  urine 

HÉMOLYSE  n.  f.  (du  gr.  haima.  sang,  et  lusis, 
dissolution).  Destruction  des  globules  rouges  du  sang. 

HÉMOPATHIE  (if)  n.  f.  (du  gr.  haima,  sang,  et 
pathos,  affection).  Maladie  du  sang,  en  général. 

HEMOPHILIE  n.  f.  (du  gr.  Anima,  sang,  et  philos, 
ami).  Prédisposition  aux  hémorragies. 

nÉMOPTYEiE  (sf)  n.  f.  (du  gr.  haima.  sang,  et 
ptusis,  crachement).  Crachement  de  sang  ;  l'hémopty¬ 
sie  accompagne  souvent  la  tuberculose  pulmonaire. 

HÉMOPTYSIQUB  (zi-Ae)  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'hémoptysie  :  crue  hemoptysique. 

UÉHORHAGIE  (mo-ra-jt)  n.  f.  (du  gr  haima, 
sang,  et  rêgnumi,  je  fait  éruption).  Perte  de  sang. 

HÉMOIIRAGIQUB  ( mo-ra-ji-ke )  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  a  l'bemorragie  :  épanchement  hémorragique. 

HÉMORHHÉE  (mo-re)  n.  f.  (du  gr  haima ,  sang, 
et  rhein,  couler).  Hémorragie  spontanée. 

HÉMORROÏDAIRB  (mo-ro-i  dé-r< )  adj.  et  n.  Qui 
est  affecté  d'hémorroïdes. 

HÉmorhOïdil,  E,  AUX  (mo-ro-i)  adj.  Qui  a 
rapport  aux  hémorroïdes. 

HÉMORROÏDES!  ( mo  ro-i-de )  n.  f.  pl.  (du  gr. 
haima,  sang,  et  rhein.  couler).  Varices  des  veines  de 
l'anus,  qui.  ordinairement,  laissent  échapper  du  sang. 

hémostase  (moi-fa-ze)  ou  hbmostasib 
(é-mos-ta-zt)n.  f.  (dugr.  haima,  sang,  et  stasis.  arrêt). 
Méd.  Stagnation  du  sang.  Opération  qui  a  pour  but 
d  arrêter  une  hémorragie,  notamment  au  cours  d'une 
intervention  chirurgicale. 

HÉMOSTATIQUE  (mos-ta)  adj.  Propre  h  arrê¬ 
ter  les  hémorragies  :  remèdes  hémostatiques.  N.  m.  i 
un  hémostatique. 

HENDÉCAGONE  OU  B1VBÉCAGOMB  (in)  n.  En. 
et  adj.  (du  gr.  hendeka.  onxe,  et  adnia,  angle).  Poly¬ 
gone  composé  de  onze  angles  et  de  onze  côté*. 
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IIEVDÉCAd'LLABR  OH  KADITtATI.I.ABF 

(ni,  s.it-la-be)  n.  m.  et  ad],  (du  «r.  Iiendeka,  onze,  et 
de  syllabe J.  Se  dit  du  vert  de  onze 
•jrllabci. 

‘■BilRK  (hèn  né)  n.  m.  (ar.  Uinna).. 

Genre  de  plantes  comprenant  des  ar¬ 
bustes  dont  les  feuilles  sont  em¬ 
ployées  par  les  femmes  d'Orienl  pour 
se  teindre  les  cheveux  en  rouge. 

’HERRI*  ( hinin )  n.  m.  Coiffure 
féminine,  haute  et  conique,  employée 
en  Occident  au  xv«  siècle  et  encore 
aujourd'hui  en  Orient. 

‘HKRXIH  'lia  nir,  et  mieux  Aé-rtir) 
t.  i.  (lat.  hinnire).  Se  dit  du  che-  Hennin, 
rai.  quand  il  fait  entendre  son  cri. 

■HERRIRREIIEAT  ( lia-niseman  ou  mieux  ht-ni- 
se-man)  n.  m.  Cri  ordinaire  du  cheval. 

UBPATALUIB  (if)  n.  f.  (du  gr.  hipar,  alot,  foie, 
et  nlgos.  douleur).  Névralgie  du  foie. 

nEPATIQUE  adj.  (du  gr.  htpar,  moi.  foie).  Se  dit, 
en  anntomie  et  en  médecine,  de  tout  ce  qui  a  rap¬ 
port  au  foie  :  artère,  canal  hépatique  ;  coliques  hé¬ 
patiques.  N.  f.  Classe  de  plantes  de  l'embranchement 
des  muecinécs. 

HÉ  P  ATI  RATIO  R  ( zasi-on )  n.  f.  (du  gr.  hipar , 
atos,  foie).  Lésion  d'un  tissu,  qui  lui  donne  l'aspect 
et  la  consistance  du  foie. 

HÉpatimmk  ( tis-me )  n.  m.  (du  gr.  htpar,  atos, 
foie).  Affection  du  foie. 

HEPATITE  n.  f.  (du  gr.  htpar.  atos,  foie).  Inflam¬ 
mation  du  foie  par  congestion,  cirrhose,  etc.  Sorte 
de  pierre  précieuse  de  la  couleur  du  foie. 

HÉPATOCBI.B  n.  f.  (du  gr.  htpar,  atos,  foie,  et 
ktlt.  tumeur).  Hernie  du  foie. 

HEPATOLOGIE  Ijt)  n.  f.  (du  gr.  htpar,  atos,  foie, 
et  logos,  traité).  Traité  sur  le  loie. 

HEPTACOKDB  (èp-la)  n.  m.  et  adj.  (du  gr.  hepta, 
sept,  et  de  corde).  Se  dit  de  la  lyre  A  sept  cordes  des 
anèiens. 

HEPTAEDME  (ép-fal  n.  m.  et  adj.  (du  gr.  hepta, 
aept.  et  edra.  surface).  Qui  a  sept  faces. 

.  hepta KDHIQl'E  (èp-ta)  adj.  Qui  a  rapport  & 
l'heptaèdre. 

HEPTAtiORAL,  E,  AVI  ( èp-la )  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l'heptagone. 

HEPTACJO.AE  l èp-ta)  n.  m.etadj.(dugr.  hepta.  sept, 
et  gânia.  angle).  Polygone  à  sept  angles  et  sept  côtés 

HEPTA u VIVE  (ép-  ta)  adj.  (du  gr.  ' 
hepta,  sept,  et  gunt.  femelle).  Se  dit 
'  des  fleurs  qui  ont  sept  styles  ou  pistils. 

HEPTAMÈTRE  (ép-fa)  n.  m.  et 
adj.  (du  gr.  hepta.  sept,  et  metron. 
mesure,.  Qui  a  sept  pieds  :  des  cerf 
heptamètres. 

HE  PT  A. A  DRE  (iptan-dre)  adj.  (du 
gr.  hepta,  sept,  et  antr,  andros,  mâle). 

Se  dit  des  fleur 


Heptagone. 


fleurs  A  sept  étamines. 

IIEPTAIDItlB  (ip-lan-dri)  n.  f.  Classe  de  Linné, 
comprenant  les  plantes  A  fleurs  heptandres. 

HEPTAHCHIB  Up-tar  cht)  n.  f.  (du  gr.  hepta. 
sept,  et  archt,  commandement).  Nom  sous  lequel 
on  désigne  les  sept  royaumes  fondés  par  les  Ger¬ 
mains  dans  la  Grande-Bretagne. 

HÉHAt  l.lDEA  n.  pl.  Descendants  d  üercule  : 
les  Hèraclides  conquirent  le  Péloponnèse. 

héraldique  adj.  (du  bas  lat.  heraldu t,  hé¬ 
raut).  Qui  a  rapport  au  blason  :  science  héraldique. 

HBRAI. BUSTE  (dis-te)  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  science  héraldique. 

■HERAUT  (rd)  n.  m.  (bas  lat.  heraldus).  Officier 
publie,  dont  la  fonction  était  de  signifier  les  décla¬ 
rations  de  guerre,  de  porter  les  messages,  etc.,  et 
dont  la  personne  était  sacrée. 

HBHBtCB.  E  (ér)  adj.  Qui  a  l'aspect,  la  nature 
de  l'herbe.  Plantes  herbacées,  plantes  frêles,  non 
ligneuses,  et  qui  meurent  après  la  fructification. 

HEIlBAliE  (ér)  n.  m.  Toutes  sortes  d  herbes  : 
Ut  lapins  te  nourrissent  d'herbages.  Herbe  des  prés. 
Pâturage  permanent. 

hehBAGBBIBET  (ér,  man )  n.  m.  Action  de  met¬ 
tre  un  cheval  ou  an  boeuf  h  l'herbage. 

HERBAGER  Itr-ba-jé).  ERE  o  (de  herbage).  Qui 
l'occupa  d'engraisser  les  boeufs. 


HERBAGER  [èr-ba  ié)  v.  1. 1  Prend  un  e  muet  après 
legdevantaelo:  il  herlagea.nous  lierbageons .)  Met¬ 
tre  A  l'herbage  :  herbager  les  bestiaux. 

HERHAGCUX,  ELUE  ( ér-ba-jeù .  eu- îe)  adj.  Cou¬ 
vert  d'herbages  :  des  plaines  htrbageuses.  (Peu  us.) 

HERBE  (er-be)  n.  f.  (lat.  herba).  Plante  molle  et 
dont  les  parties  aériennes,  y  compris  la  tige,  meu¬ 
rent  chaque  année  :  extirper  .les  mauvaises  herbes 
d  un  champ.  Herbes  potagères,  herbes  comestibles, 
cultivées  dans  les  potagers.  Fines  herbes,  variété 
des  précédentes,  employée  comme  assaisonnement 
(persil,  estragon,  etc.).  Herbes  médicinales  ou  offici¬ 
nales,  employées  en  pharmacie.  Herbes  marines, 
algues,  goémons,  etc.  Mauvaise  herbe,  ensemble  des 
plantes  parasites,  nuisibles  A  l'agriculture.  Fig.  Vau¬ 
rien.  Bn  herbe,  non  encore  mûr.  Fig.  En  espérance, 
en  puissance  :  avocat,  médecin  en  herbe.  Couper 
l'herbe  sous  le  pied  de  quelqu'un,  le  supplanter  en 
le  devançant.  Toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean, 
tous  les  moyens  possibles.  Manger  son  blé  èn  herbe. 
dépenser  son  revenu  d'avance.  Herbe  n  éternuer,  le 
bouton  d'argent,  composée  du  genre  achillée.  Herbe 
au  pauvre  homme,  gratiole  commune.  Herbe  aux 
ânes,  nom  vulgaire  des  onagraires.  Herbe  aux  chan¬ 
tres,  sisymbre  officinal  ou  vèlar.  Herbe  aux  chats, 
cataire  officinale.  Herbe  d'amour,  lemyosotis.  Herbe 
de  la  Saint-Jean,  millepertuis.  Herbe  aux  .gueux, 
clématite  commune.  Herbe  sans  couture,  ophioglosse 
commune.  Herbe  aux  perles,  le  grémil  officinal,  à 
fruits  gris  et  luisants.  Herbe  aux  verrues,  hélio¬ 
trope  d'Europe.  Herbe  à  ta  magicienne,  circée. 

REHBEILLER  (ér- bi.  Il  mil.,  é)  r.  i.  Paître 
l'herbe,  en  parlant  d'un  sanglier. 

IIERBER  (èr-bé)  v.  t.  Exposer  sur  l'herbe  de  la 
toile  qu'on  veut  blanchir,  etc. 

UEHRERIE  ( ir-be-rt )  n.  f.  Marché  aux  herbes. 
Lieu  où  l'on  fait  blanchir  la  cire,  la  toile,  en  l'expo¬ 
sant  au  soleil  et  A  la  rosée. 

herbette  (ér-6è-!e)  n.  f.  Fam.  Herbe  courte  et 
menue-:  danser  sur  tlierbette. 

herbeux,  eusse  (tr-beîi,  eu-te)  adj.  Où  11  croit 
de  l’herbe  :  des  plaines  herbeuses. 

herbicole  adj.  (du  lat.  herba,  herbe,  et  colere, 
habiter).  Qui  vit  parmi  les  herbes. 

HERBIER  (èr-bi-é)  n.  m.  Hangar  où  l'on  garde 
temporairement  l'herbe  coupée  pour  les  animaux. 
Collection  _pour  l'étude  de  plantes  desséchées. 

HERBIERS  (ér)  n.  f.  Vendeuse  d'herbes. 

IIEMBIFORMK  (érj  adj.  Qui  ressemble  A  l'herbe. 

HERBIVORE  ( ir )  n.  m.  etadj.  (dulat.  herba, herbe, 
et  corare,  dévorer).  Qui  se  nourrit  exclusivement 
ou  principalement  d'herbes,  de  substances  végétales  : 
les  ruminants  sont  tous  herbivores. 

HERRORIBATEVR,  TRICB  n.  Qui  herborise. 

HERHORIOATIO.A  (ér,  ta-ei-on)  n.  f.  Action 
d'herboriler. 

HERBORIflER  (ér,  zi)  v.  1.  Recueillir  dans  les 
champs  des  plantes  pour  les  étudier. 

nBHRORIBEVR  (ér.  zeur)  n.  m.  Qui  herborise. 

nERBURUTB  ( ir-bo-ris-te )  n.  Qui  vend  des 
herbes  médicinales  :  les  hérborisles  doivent  être 
pourvus  d'un  diplôme  spécial.’ 

HERBORISTERIE  (. èr-bo-ris-te-rt )  n.  f.  Com¬ 
merce,  boutique  de  l’herboriste. 

HERBU,  B  adj.  Couvert  d'herbe  :  champ  herbu. 

HERBUE  (èr-bii)  n.  f.  Chim.  Terre  légère,  maigre 
et  qui  réclame  de  fréquente*  additions  d’engrais. 
Fondant  argileux,  employé  dans  le  traitement  des 
minerais  de  fer  au  haut  fourneau.  (On  écrit  aussi 
erbue,  et  on  dit  encore  arbub.) 

’BEHCUAGE  (Aér)  n.  m.  Travail  des  hereheurs. 
‘HERCHEH  (  Aér-c/té)  v.  i.  (de  herser).  Min.  Pousser 
les  wagons  chargés  de  minerai. 

‘HERCHEVR,  EURE  (Aér,  éu-xe)  n.  Qui  herche. 

HERCULE  (ér)  n.  m.  (du  n.  d  Hercule.  [V.  Part. 
Aist.].)  Homme  très  robuste  :  c'est  un  hercule.  Per¬ 
sonnage  forain,  qui  exécute  des  tours  de  force. 

HBHCULBBR,  B1T1RB  (tr-ku-lé-in,  é-ne)  adj.  Digne 
d'Hercule  :  force  herculéenne. 

herCYRier,  ERRE  (si)  adj.  Se  dit  d'un  des 
plus  anclentlpUttements  géologiques  (Hart,  Bohème, 
Bretagne,  Vosges,  Masiir  Central). 

’HBRB-ROOH  ( hturd  bouk )  n.  m.  (en  angl.  livre 
de  troupeau).  Livre  généalogique  des  races  bovines. 
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'HERE  n  m.  Fam  Homme  misérable,  «ans  fortune, 
•ans  considération  :  un  pauvre  litre. 

‘hkkk  fT.  m.  Jeune  cerf. 

HÉRÉDITAIRE  ( té-re )  ad].  Qui  se  transmet  par 
droit  de  succession  :  noblesse  héréditaire.  Qui  ne 
communique  des  parents  aux  enfants  :  maladie 
héréditaire.  Prince  héréditaire,  qui  héritera  de  la 
couronne. 

HKKÉDIT4IRF.MF.ST  (tè-re-man)  ndv  Par  droit 
d’hérédité.  Kn  passant  des  parents  aux  enfants. 

IIÉHÉDITÉ  n.  f.  (lat.  Iiæreditas  ;  de  hxres,  edit. 
Héritier)-  Transmission  par  voie  de  succession.  Droit 
de  recueillir  une  succession.  Ensemble  des  biens 
laissés  par  un  mort.  Transmission  aux  descendants 
des  caractères  physiques  ou  moraux  des  ascendants. 

HÉRÉSIARQUE  ( zi-ar-he )  n.  m.  Chef  d'une  secte 
hérétique  :  Arius  fut  le  plut  notable  de»  hérinar- 
ques.  Auteur  d’une  hérésie. 

HEhénie  (zf)  n.  f.  (gr.  hairetis  ;  de  hairein, 
choisir).  Doctrine  condamnée  par  rÊglUe  catholi¬ 
que  :  l'hérésie  monopliytile  fut  condamnée  au  con¬ 
cile  de  Nicée.  Fig.  Opinion  fausse  et  absurde  :  une 
hérésie  scientifique. 

HÉRisaiooRAPHR  (si)  n.  m.  Qui  écrit  sur  les 
hérésies.  (Peu  us.) 

HÉRÉMIOLOCIE  (31,  J  f)  OU  HÉHÉSIOGRA- 

PHIE  (si,  fl)  n.  f.  Traité  sur  les  hérésies. 

UÉHÉTICITÉ  n.  f.  Caractère  d'une  personne, 
d'uiO  doctrine  hérétique. 

HÉRÉTIQUE  ndj  Qui  tient  de  l'hérésie  :  propo¬ 
sition  hérétique;.  N.  Qui  professe,  soutient  une  héré¬ 
sie  :  l'Inquisition  pourchassa  les  hérétiques. 

‘HBSMMNB  (ri-sé),  E  adj.  Dressé  verticalement  : 
cheveux  hérissés.  Couvert  de  certaines  choses  droites, 
saillantes,  aigues  :  bataillon  hérissé  de  baïonnettes. 
Fig  :  affaire  hérissée  de  difficultés. 
'HÉRISSEMENT  (rl-te-mcm)  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  hérissé.  (Peu  us.) 

'HKNIHF.R  (ri -si)  v  t.  (rad  hérisson).  Dresser 
les  cheveux,  le  poil:  le  lion  hérisse  sa  crinière  quand 
on  l'irrite.  Fig.  Mettre  en  grande  abondance  :  hé¬ 
risser  de  fautes  une  version. 

■e  hérisser  v.  pr.  Se  mettre 
droit  et  raide  cheveux  qui 
se  hérissent. 

'HERISSON  (ri-son)  n.  m. 

(lat.  Iiericius).  Genre  de  mam¬ 
mifères  insectivores,  dont  le 
corps  est  couvert  de  piquants: 
le  hérisson  est  un  animal  utile,  parce  qu'il  détruit 
les  souris,  les  escargots,  les  hannetons,  etc.  Fig. 
Personne  revêche,  d'un  abord  difficile.  Bot.  Nom 
vulgaire  d’un  champignon  comestible,  qui  pousse  sur 
les  arbres.  Milit.  Engin  formé  d'une 
outre  toute  hérissée  de  pointos 
e  fer. 

'HÉRISSONNE  (ri-so-ne)  n.  f. 

Genre  de  plante»,  voisines  des  ge¬ 
nêts  et  communes  dans  les  Pyrénées. 

nÉKITAUR  n.  m.  Action  d'hé¬ 
riter.  Biens  transmis  par  voie  de 
succession  :  recueillir  un  riche  héritage.  Domaine, 
maison  :  cultiver,  réparer  son  héritage.  Fig.  Ce 
qu'on  tient  de  ses  parents,  des  générations  précéden- 
tes,  qu'on  a  d'eux  ou  comme  eux  :  héritage  de  gloire. 

■BRITRN  (té)  v.  1.  (lat.  hmredilare  ;  de  hxres. 
héritier).  Recueillir  une  soocession  :  hériter  de  son 
père.  V.  t.  :  il  hérite  une  maison  de  son  père. 

HÉRITIER  [ti-é),  ERE  n.  Qui  hérite  ou  qui  doit 
hériter  de  quelqu'un  :  l  liéntier  présomptif  de  la 
couronne  de  France  portait  le  titre  de  Dauphin. 

HBRMANDAD  ( èr-man-dad )  n.  f.  Association 
formée  en  Espagne  (  14861  oontre  les  voleurs  et  les 
malfaiteurs.  (V.  Part,  hist.) 

HERMAPHRODISME  (ér,  dis-me)  n.  m.  (de  her¬ 
maphrodite).  Réunion  des  caractères  des  deux  sexes 
ehex  le  même  individu. 

HERMAPHRODITE  (ér)  n.  m.  etadj  (des  n.  ray- 
Ihol.  Uermès  et  Aphrodite).  Se  dit  de  l'animal,  de  la 
plante  qui  réunit  les  caractères  des  deux  sexes. 

HERMENEUTIQUE (ér)adi.(du  gr.  herméneuein, 
expliquer)  Qui  interprète  les  livres  sacrés,  les  lois 


anciennes,  etc.  N.  f.  Art  d'interpréter  lei  textes  an¬ 
ciens  :  l  herméneutique  sacrée. 

HERHÉs  (èr-méxs)o.  m.(n.  gr.de  Mercure),  daine 
portant  une  télé  de  Mercure  :  Alcibiade  fut  accusé 
d'avoir  mutilé  les  hennis  d' Athènes.  Statue  de  Mer¬ 
cure.  (V.  Mercure  [Part.  Aisl.J.)  Buste  en  herniés,  e. 

BUSTI. 

MEHMÉrif'lTK  tèr)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
clos  ou  de  ce  qui  cldt  hermétiquement. 

HERMÉTIQIE  (ér)  adj.  (de  Hermès).  Surmonté 
d  une  tête  de  Mercure  :  colonne  hermétique.  Alehim. 
Qui  a  rapport  au  grand  œuvre,  à  la  transmuta¬ 
tion  de*  métaux  et  à  la  médecine  universelle.  Se 
du  d  une  fermeture  parfaite  :  clôture  hermétique. 

HERMÉTIQUE¬ 
MENT  (ér,  be-man)  adv. 

D  une  manière  herméti¬ 
que  :  porte  hermétique¬ 
ment  fermée. 

HERMINE  (ér)  n.  f. 

(de  Arménie,  pay»  où 
1  hermine  est  particuliè¬ 
rement  abondante).  Petit  quadrupède  du  genre  mar¬ 
tre.  dont  le  pelage  d'hiver,  blanc,  donne 
une  fourrure  très  précieuse.  Blas .  U***  *3637 
L'une  des  fourrures  héraldiques,  que 
l'on  représente  par  un  ehamp  d'argent 
semé  de  petites  mouchetures  noires.  : 

(V.  la  planche  brason.)  ' 

HRHMINRTTE  OU  BRMINBTTE 
( tr-mi-né-te )  n.  f.  Sorte  de  hache  de 
charpentier,  a  tranchant  recourbé. 

HE  H  MUTE  OU  *HBRNUTB  (/lér)  „  w 
n.ra.  Membre  d'une  «ecte  chrétienne,  nerminstte. 
les  frtres  moraves  (Bohème,  Silésie,  Lusace). 

nERNHlTISME  OU  ‘HBHNUTISMB  (hir-nu- 
tis-me )  n.  m.  Doctrine  des  hernhutes. 

'HERNIAIRE  (ér-nt'-é-re)  adj.  Qui  a  rapport  aux 
hernies  :  bandage  herniaire, 

'HERNIE  ( her-nt )  n.  f.  (lat.  Itemia).  Tumeur  nfbllo 
formée  par  la  sortie  totale  ou  partielle  d'un  viscere 
a  travers  une  ouverture  de  la  membrane  qui  le  re¬ 
couvre  :  hernie  ombilicale,  inguinale.  • 

-HERNIÉ,  E  (hé r)  adj.  Se  dit  dune  partie  qui  fait 
hernie  :  intestin  hernié. 


Hermine. 


■HBHNIEUS,  ecnb  ( hirni-eû,  eu-se)  adj.  et  n. 
Qui  est  incommodé  d'une  hernie. 

IIÉROÏCTTÉ  (ro-0  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

héroïque.  (Peu  us.) 

HÉROÏ-COMIQUE  fro-i)  adj.  Qui  traite  un  sujet 
comique  sur  un  ton  héroïque  :  le  Lutrin  est  un 
poème  héroï-comique. 

HÉKOÏDB  [ro-i-de)  n.  f.  Epitre  en  vers,  dans  la¬ 
quelle  parle  un  héros  qu  un  personnage  fameux  :  les 
liéroides  d'Ovide. 

HÉROÏNE  ( ro  i-nt )  n.  f.  Femme  d'un  grand  cou¬ 
rage.  douée  de  sentiments  nobles  et  élèves  :  Jeanne 
Hachette  est  l'hérotne  de  Beauvais.  Fig.  Femme  qui 
est  le  principal  personnage  d’une  œuvre  littéraire. 

HÉROÏNE  n.  f.  Médicamcnt-à  base  de  morphine. 

HÉROÏQUE  (ro-i-fa)  adj.  Qui  appartient  au  hé¬ 
ros  :  action  héroïque.  Temps  héroïques,  temps  où 
vivaient  les  héros  et  dont  l'histoire 
est  mêlée  de  fables.  Poésie  héroï¬ 
que.  qui  est  noble,  élevée  et  èhante 
les  exploits  d'un  héros.  Très  effi¬ 
cace,  auquel  on  recourt  en  déses¬ 
poir  de  cause  :  remède  héroïque. 

HÉROÏQUEMENT  (ro-t-fce- 
man)  adv.  D  une  manière  héroï¬ 
que  :  la  garde  impériale  succomba 
héroïquement  é  Waterloo. 

HEROÏSME  ( ro-is-me )  n.  m. 

Ce  qui  est  propre  au  héros.  Acte 
de  héros  :  trait  d  héroïsme. 

'HÉRON  n.  m.  (anc.  allcro.  hri- 
gir).  Genre  d'oiseaux  échassiers, a  long  bec.aucou  long 
et  grêle,  qui  vivent  de  poissons  :  le  héron,  qui  atteint 
un  mitre  de  haut,  a  une  chair  coriace  et  dodeur  forte. 
'héronneau  (ro-nd)  n.  m.  Petit  héron. 
■BÉRONNIBR  (ro-ni-i).  ERE  adj.  Dressé  pour  1« 
chasse  du  héron  :  faucon  héronnier, 
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'nMHIIIIU  (ro-nt)  b.  f.  Lieu  où  le»  héron» 
•e  retirent  pour  foire  leur  nid.  Endroit  où  l'on  élève 
le»  héron». 

‘HÉROE  (ro)  n.  m.  (gr.  hérds).  Nom  donné  par  les 
Grec»  aux  grand*  homme»  divinité»  :  Hercule  est  le 
film  Illustre  de «  Mro*.  Celui  qui  »e  distingue  par 
de»  action»  extraordinaires,  par  sa  grandeur  d'àmc. 
Fig.  Principal  personnage  d'une  œuvre  littéraire 
ou  d'une  aventure  :  Achille  est  le  héros  de  /'Iliade 
«I  Ulysse  le  héros  de  /"Odyssée. 

’HKHPE  (hér-pe)  n.  f.  Mar.  Lisse  courbe  du  garde- 
corps.  de  chaque  edté  de  la  guibre.  N.  f.  pl.  llerpes 
murine »,  matière»  que  la  uier  jette  sur  ses  bords 
(ambres,  coraux,  etc.).  Ancien  nom  des  épaves  de  mer. 

■IEHI*ÉD(ér-j>étt)  n.m.  (mot  gr  .).  Eruption  qui  sur¬ 
vient  à  la  peau  et  consistant 
en  vésicules  réunies  en  grou¬ 
pes  sur  une  base  enflammée. 

HERPÉTIQUE !èr) adj.  De 
la  nature  de  rherpè»  :  érup¬ 
tion  herpétique. 

nBBfÉTIMBB  (  ér-pé-tis- 
me)  n.  m.  Uéd.  Etat  constitu¬ 
tionnel. dù  à  un  ralentissement 
de  la  nutrition. 

‘IIBRilAGB  [kér)  ou  *HBR> 

DEMENT  ( tr-se  man )  n.  m 
Action  de  herser. 

’HBHIB  {hér  se)  n.  f.  (lat. 
hirpex).  Instrument  d'agricul¬ 
ture.  qui  a  d'un  cùté  plusieur»  a,  hsrst  ;  B,  pont-levis, 
rangs  de  dent».  (V.  la  planche 

AoutcuLTURS.)  Grille  armée  de  pointe»,  qu'on  abais¬ 
sait  pour  fermer  l'accès  d'une  place  lorte.  (V.  cbà- 
tbau.)  Comtr.  Epure  d'un  comble,  tracée  sur  le  sol. 

‘HBMBR  ( hèr-sé )  v.  t.  Passer  la  herse  sur  un 
sol  pour  en  égaliser  la  surface  en  brisant  les  mottes 
de  terre  ou  pour  recouvrir  un  semis. 

‘HEMBBUR  {Mr)  adj.  et  n.  m.  Qui  herse:  rouleau 
h erscur. 

BBRSlLLO.t  {hèr-si.  Il  mil.,  on)  n.  m.  (de  herse). 
Arl  milit.  ane.  Forte  planche  garnie  de  gros  clous, 
au  moyen  de  laquelle  on  interdisait  le  passage  d'une 
brèche,  d‘un  gue.  etc. 

NERTEIEN,  BNNB  (ér-tsi-in,  é-ne)  adj.  Physiq. 
Qui  se  rapporte  aux  ondes  électriques,  que  l'on  ap¬ 
pelle  quelquefois  ondes  hertziennes. 

MÉDITANT  (ii -tan),  B  adj.  Qui  hésite,  qui  a  de 
la  peine  à  se  décider  :  caractère  hésitant.  Qui  man¬ 
que  d'assurance  -  tioùr,  réponse  Mettante. 

hÉditatiON  ( zi-ta  si  on )  n.  f.  Action  d'hésiter  ; 
indécision.  Art.  Décision.  , 

HBHITEH  (ai-  té)  r.  i.  (lat.  hxsitare;  de  hserere. 
être  arrêté).' Ne  pas  trouver  facilement  ce  qu'on  veut 
dire.  Etre  incertain  sur  le  parti  qu'on  doit  prendre  - 
hésiter  devant  un  danger. 

HÉTAÏRE  (ta-ir)a.  f.  'du  gr.  Itetaira,  compagne). 
Antig.  gr.  Courtisane  d'un  rang  un  peu  relevé. 
(Quelques-uns  écrivent  et  prononcent  hBtaibb.  hé- 
térb  {ti  re |). 

HSTAIRIB  (té-rf)  ou  HÉTÉR1B  (rf)  n.  f.  (gr. 
hetaireia).  Antiq.  gr.  Société  publique  secrète.  Au]., 
en  Grèce,  société  politique  ou  littéraire  :  CMtairie 
philomuse  et  l'Mtairie  politique  préparèrent  le  suc¬ 
cès  de  la  guerre  de  f  Indépendance  hellénique. 

HÉTAÏMIDM B  (la-ir-is-me)  n.  m.  Archéol.  Con¬ 
dition,  mœurs  des  hétaïres. 

BÉTÉROCARPB  adj.  (du  gr.  heteros.  autre,  et 
karpqs.  fruit).  Qui  porte  plusieurs  espèces  de  fruits. 

HÉTBROfBRE  n.  m. Genre  de  coléoptères  clavi- 
cornes,  qui  vivent  au  fond  des  eaux.  N.  m.  pl.  Sub¬ 
division  du  groupe  des  lépidoptères,  comprenant  les 
formes  nocturnes  a  antennes  plumeuses. 

NÉTÉROUEMQUB  (sèr-ke) adj.  Qui  a  ses  deux 
lobes  inégaux  (en  parlant  de  la  nageoire  caudale 
des  poissons. 

HÉTÉROCLITE  adj.  (du  gr.  Micros,  autre,  et 
klitos,  pente).  Qui  s’écarte  des  régies  ordinaires  de 
l'analogie  grammaticale  :  nom  hétéroclite;  ou  des 
règles  de  Part  :  M  liment  hétéroclite.  Fig.  Bizarre. 

MÉTÉROBOXE  {dok-se)  adj .  (du  gr.  heteros,  autre, 
et  doxa,  opinion).  Contraire  h  la  doctrine  ortho¬ 
doxe  :  opinions  hétérodoxes.  N.  Qui  professe  des  opi¬ 


nions  contraires  A  l'orthodoxie  Art.  Orskedeie. 

HÉTÉRODOXIE  ( dok-st )  n.  f.  Opposition  aux 
sentiments  orthodoxes.  Art.  Orthodoxie. 

HÉTÉRODYNE  adj.  et  n.  f.  Se  dit  d  une  source 
d'ondes  entretenues,  qui.  en  T.  S.  F.,  Joue  le  rôle 
d'amplificateur  à  la  réception. 

HÉTÉROGAMIE  (mf)  n.  f.  Binl.  Conjugaison 
totale  de  deux  éléments  sexuels  differents. 

HÉTÉROGÈNE  adj.  (du  gr.  heteros,  autre,  et  gr- 
nos,  race).  Qui  est  de  nature  differente  •  corn*  com¬ 
posé  d'éléments  Mtéroyènes.  Fig.  Di»semulable  : 
caractères  hétérogènes.  Âïtr.  Homogène. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
héiérogene.  Ant.  Homogénéité. 

HÉTÉHOGÉNIS  (ni)  n.  f.  (du  gr.  heteros.  autre,  et 
gennân,  engendrer).  Hypothèse  d'après  laquelle  les 
êtres  vivants  proviendraient  d’étre»  vivants  préexis¬ 
tants.  mais  différents  de  ceux-ci. 

HÉTÉHOGBNIDTB  ( nis-te )  n.  m.  Partisan  de  l'hé- 
térogénie. 

HÉTÉnOMF.RE  adi.  (du  gr.  heteros.  autre,  ot  me- 
ros,  partie).  Zoo/.  Dont  les  tarses  sont  formés,  suivant 
les  pattes,  d’un  nombre  différent  d'articles. 

HÉTÉROMOHPHB  adj.  (du  gr.  heteros,  autre,  et 
morpht.  formel  Qui  présente  des  formes  très  diffé¬ 
rentes  dans  une  même  espèce. 

IIÉTÉMOMORPHIAMB  (fis-nie)  n.  m.  ou  IIÉTÉ. 
HOMOKPHIB  (ft)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  hè- 
tèromorphe. 

nÉTBHOMOHPHORE  (fâ-se)  n.  f.  Phénomène 
de  régénération'  d'un  membre  coupé. 

HÉTÉHOPLADTIB  ( plas-tt )  n.  f.  (du  gr.  heteros, 
autre,  et  vlastis.  qui  façonne).  Transplantation  sur 
un  sujet  de  parties  empruntées  à  un  autre  sujet. 

HÉTÉROPLASTIQUE  (p/oi  (I-(re)adJ.  Qui  a  rap 
port  à  t'hétéroplastie. 

HÉTÉHOPODBM  n.  m.  pl.  Ordre  de  mollusques 
gastéropodes,  h  sexe  sépare  et  à  respiration  bran¬ 
chiale.  S.  un  Mtéropode. 

HÉTÉHOPTEHE  n.  m.  et  adj.  Insecte  hémiptèrs, 
dont  les  ailes  supérieures  sont  à  demi  coriaoes. 

HÉTÉNORC1BNR  (ro-si-in )  n.  m.  pl.  (du  gr.  hete¬ 
ros.  autre,  et  skia,  ombre).  Peuples  qui  habitent  au 
delà  des  deux  tropiques  et  dont  les  ombres  restent 
opposées  toute  l'année.  8.  un  Mtéroscien. 

HÉTÉROMPOIIÉ.  B  (ros-po)  adj.  8e  dit  des  crypto¬ 
games  qui  possèdent  plusieurs  sortes  de  spores. 

nÉTÉHOTRirnED  n.  m.  pl.  Ordre  d'infusoires 
dont  le  corps  est  revêtu  de  cils  Ans  et  dont  la  bou¬ 
che.  entourée  de  cils  longs  et  rigides,  est  placée  au 
fond  d'un  péristome.  8.  un  Mtirotriehe. 

HETMAN  (èt)  ou  ATAMAN  n.  m.  Chef  élu  des 
clans  cosaques,  à  I  époque  de  leur  indépendance  : 
Mazeppa  fut  un  des  derniers  hetmam  des  cosaques. 

‘DBTRAIB  ( hé-trè )  n.  t.  Lieu  planté  de  hêtres. 

*BÈTHB  n.  m.  (holl.  heester).  Genre  de  cupulifère», 
comprenant  de  grands  arbres  forestiers,  à  tronc 
droit,  à  écorce  lisse,  au  bois 
blanc,  tenace  et  flexible  :  le 
Mire,  qui  croit  en  Europe  et 
en  Asie,  atteint  plus  de  -10  mè¬ 
tres  de  haut. 

*BKU  !  interi.  oui  marque 
l'étonnement,  le  doute,  1  in¬ 
différent». 

HKIRn.m.  (lat.  avourtiim). 

Chance.  Evénement  heureux. 

(Vx.)  |  N'est  plus  guère  en 
usage  que  dans  la  locution  : 
heur  et  malheur]. 

HEURE  n.  f.  (lat.  hora). 

Vingt -Quatrième  partie  <lu 
Jour  :  heure  décimale,  sidé¬ 
rale.  etc.  Moment  déterminé  Hêtre, 

dujour:  l'heure  dudlner.  L'ins¬ 
tant,  le  moment  :  fai  vu  r  heure  où  j'allais  tomber. 
Signe  indiquant  la  division  du  temps  en  heures  sur  un 
cadran.  Heurt  indue,  peu  convenable.  La  dernière 
heurt,  moment  de  la  mort.  Fig.  et  fam.  Passer  un 
mauvais  quart  d'heure,  traverser  un  moment  critique, 
pénible,  dangereux.  Le  quart  d'heure  de  Rabelais,  le 
moment  où  il  fout  payer.  Heurt  légale,  heure  baeée 
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•ur  le  sy stémo  de*  fuseaux  horaires  et  qui  retarde 
de  9  min.  21  ».  sur  l'ancienne  heure,  temps  moyen 
de  Paris.  (La  surface  de  la  terre  a  été  partagée  en 
2i  fuseaux;  l'origine  est  le  méridien  de  Greenwich 
qui  passe  par  le  milieu  du  premier  fuseau  ;  tous 
les  lieux  situés  dans  le  premier  fuseau  marquent 
I  heure  de  Greenwich.  etc  Si  l'on  sé  déplace  vers 
lest,  pour  tous  les  points  du  second  fuseau, l’heure 
est  en  avance  de  1  heure  sur  l'heure  de  Green¬ 
wich,  etc.;  si  l'on- se  déplace  vers  l'ouest,  A  partir 
du  premier  fuseau,  l'heure,  dRns  chacun  des  fuseaux 
rencontrés,  retarde,  au  contraire,  de  1  heure,  2  heu¬ 
res,  etc.,  sur  l'heure  de  Greenwich.)  Heurt  «Télé,  heure 
conventionnelle  adoptée  par  certains  pays,  pendant 
1  été.  I.oc.  adv.  :  Tous  à  l’heure,  dans  un  moment. 
A  cette  heure,  en  ce  moment.  A  toute  heure,  con¬ 
tinuellement.  De  bonne  heure,  tôt.  Mur  l’hrurr, 
à  l'instant.  A  la  bonne  heure,  soit,  voilà  qui  est 
bien.  Heures  canoniales,  diverses  parties  du  bré¬ 
viaire,  de  l'office  liturgique.  Petites  heures,  celles 
qui  sont  éh  dehors  de  l'office  principal.  Livre 
a  heures  ou  Heures,  qui  contient  ces  offices. 

BEfKEfSGXB.VT  (s e-man)  adv  D'une  manière 
heureuse  ;  terminer  heureusement  une  a/faire.  Avan¬ 
tageusement  :  maison  heureusement  située.  Par  bon¬ 
heur  :  heureusement,  un  renfort  arriva.  Ant.  Mal¬ 
heureusement, 

HEI  HEIII,  EI'se  (refl,  eu-ze)  adj.  (de  heur).  Qui 
louit  du  bonheur  :  les  gens  heureux  sont  rares.  Que 
le  hasard  favorise  :  joueur  heureux.  Qui  prévient 
favorablement  :  physionomie  heureuse.  Qui  présage 
le  succès  :  un  heureux  augure.  Qui  réussit  bien: un 
coup  heureux.  Naturel  heureux,  bon.  distingué.  Re¬ 
partie  heureuse .  vive  et  spirituelle.  Mémoire  heureuse, 
fidèle.  N.  Personne  heureuse  :  faites  des  heureux. 
AriT.  Malheureux. 

’HEi'KT  (/leur)  n.  m.  (de  heurter).  Choc,  cahot. 
‘HEURTE,  E  adj.  Fig  Qui  contraste  violemment  : 
cou  leurs  heurtées.  Style  heurté,  qui 
offre  des  oppositions  rudes. 

’HEURTEME.vr  [mon)  n.  m.  Action 
de  heurter,  de  se  heurter.  Hiatus.  (Peu 
us.) 

'HEURTER  (té)  r.  t.  (anciennem 
hurter). Choquer  rudement  Fig.  Blesser: 
heurter  L amour -propre  de  quelqu'un 
V.  i.  Frapper  à  une  porte.  Me  heurter 
v.  pr.  Se  cogner  contre  un  obstacle.  Se 
choquer  en  se  rencontrant.  Fig.  Se  con¬ 
trarier  mutuellement. 

‘HEURTOIR  n.  m.  (de  heurter)  Mar¬ 
teau  pour  frapper  à  une  porte.  Ch.  de 
f.  Dispositif  qui  termine  une  voie  en  cul-de-sac  et 
sur  lequel  les  wagons  viennent  buter.  Syn.  butoir. 
‘Heumk  (heu-ze)  n.  f.  (anc.  haut  allcm.  hosa).  Au 
moyen  âge,  botte  ou  jambière  (suivant  que  la  lieuse 
avait  un  pied  ou  n'en  avait  pas). 

'HÉTÉA  (té-a)  n.  f.  Arbre  de  la  Guyane,  dont  le  suc 
épaissi  forme  la  gomme  élastique  ou  caoutchouc. 

HEXACORDE  ( égh-za )  n.  m.  (du  gr.  hex.  six,  et 
de  corde).  Système  musical,  usité  au  moyen  âge  et 
basé  sur  une  gamme  de  six  sons. 

HEXAEDRE  (tgh-za)  n.  m.  et  adj. 

(du  gr.  hex,  six,  et  edra,  face).  Solide 
ayant  six  faces. 

HEXAÉDRIÇOE  (égA-xa)adJ.afafA. 

Qui  se  rapporte  A  l'hexaèdre  :  forme 
hexaédrique. 

nEXACso.TAE,  E,  Aux  (igh-za) 
adj.  Qui  a  rapport  k  l'hexagone  :  les 
rayons  de  miel  sont  hexagonales. 

HEXAbONK  (égh-za)  n.  m.  (du  pr.^er. six  et  gô 
ma,  angle).  Polygone  qui  a  six  angles 
et  six  côtés  :  le  côté  de  l'hexagone  ré¬ 
gulier,  inscrit  dans  un  cercle,  est 
égal  au  rayon  de  ce  cercle.  Adj.  :  plan 
hexagone. 
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ÎXACiYlVII  ( ègh-xa )  adj.  (du  gr 
nex,  six,  et  guné,  femelle).  Bot.  Qu 
a  six  pistil*. 

HEXAMÈTRE  (ighrsa)  n.  m.  et 
adj.  (du  gr.  hex,  six,  et  metron,  mesure).  Se  dit  d'un 
vers,  grec  ou  latin,  de  six  pieds,  composés  unique¬ 
ment  de  dactyles  et  de  spondée*.  Par  ext.  Alexandrin 
français. 


Hibou. 


HIÉ 

hbxawdre  ( égh-zan-dre )  adj.  (du  gr.  fier,  six, 
et  anér,  andrns.  mâle).  Qui  a  six  étamines. 

BEIINDRIB  ( ègh-zan-drl )  n.  f.  (de  hexandre). 
Classe  de  Linné,  dont  les  plantes  ont  des  fleurs  h 
six  étamines. 

HEXAPÉTAEB  (égh-za)  adj.  Qui  a  six  pétale*. 
BEIapode  (ègh-za)  adj.  (du  gr.  hex,  six,  et  nous, 
yodos,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  six  pattes. 

"ui,  m,  ni  interj.  Mimoiogisme  représentant  le 
rire.  Substantiv.  :  faire  des  hi  et  des  ho,  manifester 
un  vif  étonnement. 

HIATIM  ( tuss )  n.  m.  (mot  lat.;  de  hiare.  être  béant). 
Rencontre  sans  élision  de  deux  voyelles,  dont  l  une 
finit  un  mot  et  l'autre  commence  le  mot  suivant, 
comme  :  il  ail a  avec  lui.  Fig.  Lacune. 

,,  *ibKK\AL,  e,  aux  (6èrj  adj.  Qui  a  lieu  pendant 
1  hiver  :  le  repos  hibernal  de  la  marmotte. 

liiBElttiAAT  (èér-nan),  E  adj.  Se  dit  des  ani¬ 
maux, tels  que  la  marmotte, le  loir,  etc., 
qui  passent  l'hiver  dans  un  état  d'en¬ 
gourdissement. 

IMHEHNATION  ( bér-na-si-on )  n. 
f.  Engourdisse  nient  de  certains  ani¬ 
maux  pendant  l'hiver. 

HIBERNER  ( bir-né)  v.  i.  (lat.  hi - 
bernare).  Passer  l'hiver  dans  un  état 
d'engourdissement  :  la  marmotte  hi¬ 
berne. 

'HiBOT  n.  m.  Nom  général  et  vul- 
gairedes  oiseaux  de  proie  nocturnes 
particuliérement  de  ceux  qui  ont  des 
aigrettes  comme  les  ducs  Les  hiboux 
sont  très  utiles,  parce  qu'ils  détruisent  quantité  de 
Mfet  ‘0Ur'’'  Fl9  Homme  taciturne,  q„i 

•HIC  ( Hili)  n.  m  (mot  lat.  signif.  ici).  Fam  Nœud 
principale  difficulté  d'une  affaire  :  voilà  te  hic?  ' 
‘IIICHORE  n.  m.  Noyer  d’Amérique. 

HinALUO  n.  m  (mot  esp  ).  Noble  espagnol 
•HIDEIR  n.  f  Aspect,  nature  de  cequ ?esU, , d’eux 
Laideur  extrême.  ^ 

HIDEt  SEMENT  fse-man)  adv.  D  une  maniéré 
hideuse  •  visage  hideusement  contrefait. 

‘IllDF.rs.  El  me  (de  ù,  eu-ze)  adj  (du  vx  fr  ht  de 
frayeur).  Difforme  a  l'excès  visage  hideux  Horn- 
blc  a  voir  ;  spectacle  hideux. 

•HIE  (Mi  n.  f.  (bas  allem.  heie).  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  enfoncer  les  pavés.  Syn.  t>EMoisELLg. 

HIEDLE  ou  TÈM.E  n.  f.  (lat.  ebulus).  E*pec« 
du  genre  sureau  dont  les  fleurs  et  les  baies  sont 
employées  en  médecine. 

***®*®  *®o  **  *  a<tJ.  (du  lat.  hiems,  hiver)  Qui 

appartient  a  1  hiver.  Qui  croit  en  hiver  :  p  antes 
liiémates.  r 

HIE*,*T,0£,  <>i-on)  n.  f.  (de  hiémal).  Action  de 
passer  1  hiver  Bot  Propriété  qu'ont  certaines  plantes 
de  se  développer  en  hiver.  F 

•HIEMENT  ou  HfMRNT  (t-man)  n  m  Action 
d  enfoncer  les  pavés  avec  la  hie.  Bruit  des  machine* 
qui  élèvent  les  fardeaur. 

HIER  (i-ér)  [lat  fieri'J  adv.  de  temps,  désigne  le 
jour  précédant  immédiatement  celui  où  l'on  est 
Date  récente  :  sa  fortune  date  d'hier  Fhm.  Ni 
d  hier,  sans  expérience  :  je  ne  suis  pas  né  d'hier. 

HIERARCHIE  (cM)  n.  f.  (du  gr  hieros,  sacré  et 
archi.  commandement).  Ordre  et  subordination  de* 
neuf  chœurs  des  anges.  Ordre  et  subordination  des 
pouvoirs  ecclésiastiques,  civils  ou  militaires 
’IIIÉKASM  HIQ(  b  adj.  Conforme  à  la  hiérarchie  : 
adresser  une  réclamation  par  la  voie  hiérarchique 
'HiKRAnrniQi  EMENT(Ae-man)adv.  D une  ma¬ 
nière  hiérarchique. 

‘HIERARCHISATION  (:a-si-on)  n.  f.  Action  do 
hiérarchiser.  Son  résultat. 

'HIÉRAHCHIMEn  lsé)  T.  t  Rég]er  daprt|  u„ 

ordre  hiérarchique  ;  Pierre  le  Grand  hiérarchisa  ta 
noblesse  russe. 

U1ÉRATIQFB  adj.  (ds  gr.  hieros.  sacré).  Qui  ap¬ 
partient  aux  prêtres  ,  qui  a  les  formes  d'une  tradi¬ 
tion  liturgique.  Ecriture  hiératique,  tracé  cursif  de 
récriture  hiéroglyphique,  chez  le*  anciens  Egyptiens 

HiF.it  ATiQi  emf.nt  (ke-man)  adv.  Dans  la 
forme  ou  dans  le  système  hiératique. 
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ART  hindou  :  1.  Gaine  ciselée  ;  5.  Aiguière  en  cuivre  ;  3.  Le  dieu  Çiva  ;  4.  Bourse  brodée  ;  5.  Porte  de  sloupâ  ;  6.  Vicbnou 

7.  Chasse-mouche  brodé  ;  8.  Temple  de  Kajraha. 


KIF.HODI  I.F.  n.m.  (du  gr.  hieros,  sacré,  et  douloi , 
esclave).  Antiq.  gr.  Esclave  attaché  au  service  d'un 
temple. 

HlBMOtiLYPHE  n.  m.  (du  rr.  hieros,  sacré,  et 
aluphein.  graver).  Caractère  de  récriture  des  anciens 
Egyptiens.  Fig.  Ecriture  illisible,  grimoire.  Tout  ce 

fi*  m  t  5  :i  ml 

Texte  hiéroglyphique. 

Îui  est  difficile  à  déchiffrer,  A  comprendre.  — 
l'écriture  des  auciens  Egyptiens  consistait  en  figu¬ 
res  gravées  et  sculptées,  dans  les  temples  et  sur  tous 
les  monuments  publics.  Ces  signes  représentèrent 
d'abord  la  chose  elle-même,  puis  simplement  un  son, 
de  sorte  que  cette  écriture  est  A  la  fois  symbolique 
et  phonétique.  L'écriture  hiéroglyphique,  après  être 
restée  longtemps  une  énigme,  a  été  déchiffrée  par 
un  Français,  Champollion. 

HIBHOCLYPHIQIE  adj.  Qui  appartient  A  l'hié- 
roglyçhe  .  caractères  hiéroglyphiques. 

HIERObHAtltatTE  (gram'-ma- le)  ou  H1BRO- 
GH4MMAT1NTE  tgram -ma-tis-te)  n.  m.  Antiq. 
égypl.  Scribe  au  service  des  temples.  Prêtre  ou  doo- 


Jénlme).  Nom  générique  d'ordres  religieux,  désignés 
aussi  sous  le  nom  d'ermites  de  Saint-J  érdmt. 

IIIÉHOPBATTB  n.  m.  (du  gr.  hieros,  sacré,  et 
p hainein,  montrer).  Prêtre  qui  présidait  aux  mys¬ 
tères  d'Eleusis.  A  Home,  grand  pontife. 

'HIGHLA3DBH  ( hat-lên-deur )  n.  m.  Montagnard 
écossais,  habitant  des  Highlandt  ou  Hautes  terres. 

HII.ARAAT  (ran).  B  adj.  Qui  provoque  le  rire. 
Gaz  hilarant ,  ancien  nom  du  protoxyde  d'ar.ole. 

hilare  adj.  Qui  est  en  état  d'hilarité.  Qui  excite 
l'hilarité  :  clown  hilare. 

Hll.AniTB  n.  f.  (lat.  hilaritas).  Explosion  subite 
de  rire  :  plaisanterie  qui  soulève  l'hilarité  générale. 

HILE  n.  m.  (du  lat  hilum,  ombilic).  Organe  delà 
graine,  par  lequel  pénètrent  les  sucs  nourriciers. 

HiLOlRE  n.  f.  (èsp.  esloria).  Forts  bordages  qui 
relient  entre  elles  les  differentes  pièces  du  pont  d'un 
navire. 

Hi.YDOl',  E  adj.  et  n.  De  THindoustan.  —  Alt 
uinoou.  L’art  hindou,  caractérisé  par  la  richesse  des 
détails,  la  patience  du  travail  et  l'adresse  de  l'exé¬ 
cution,  garde  dans  ses  monuments  le  souvenir  des 
races  et  des  religions  qui  te  sont  succédé  dans 
l'Inde.  Les  édifices  antérieurs  au  m*  siècle  avant 
J.-C..  construits  en  bois,  ont  disparu.  Sous  l'action 
du  bouddhisme ,  se  développe  un  t  nouveau  qui  su¬ 
bit  les  ipA-»"»—  bsllénioue  '  qui  produit 
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tif.  L'architecture  hindoue  se  divise  en  trois  style*  : 

dravidien,  clwluul.ua,  qui  rrgne  entre  lu  golfe 
j'ersiquu  et  le  golfe  du  Uungalo.  cl  irpleulriunnl. 
Les  dynasties  njusulmancs  ont  donné  a  l'Inde  un 
stylf  spécial  (mosquées,  tombeaux,  palais;  floris¬ 
sant  surtout  sous  les  Mogols.  La  sculpture  hin¬ 
doue,  qui  commence  nvec  leliouddhismr.se  modilie 
sous  l'influence  gréc«b.iclriéiine,puij  tombe  à  la  fin 
dans  l'exagération  du  détail.  Les  arts  industriels  ont 
produit  des  œuvres  d'art  célébrés  dans  le  monde  entier. 
HIKOftl  IMTE  n.  in.  V.  Pari.  Inst. 

HINDOI  ntam  (dont  ta)  n.  m.  Se  dit  de  la  langue 
partee  dans  1  Inde  et  qui  est  un  dérivé  du  sanscrit. 
hiwdovmtaniqije  ndj.  De  l  llindoustan. 
HINTKRI.AND  n.  ni.  (mot  nlltm.)  Arriere-pavs. 
HIPPAMCHIE  n.  I'.  (du  gr.  Itip/.us,  cheval,  et 
an  hé.  commandement).  Antiq.  gr.  Division  de  cava¬ 
lerie  (environ  !M0  hommes). 

HIPPANIO»  (i-/ni)  n.  ni.  Genre  de  mammifère* 
pérlssudactyles  fossiles,  qui  comprend  les  ancêtres 
des  chevaux  actuels. 

niPPAityiK  (i  par-lie)  n.  m.  (gr.  Iiipparhos  ;  de 
hippos.  cheval,  et  arkhos,  chef;.  A  nhg.  gr.  Chef  dune 
hipparchie. 

••  I ppiatre  (t'-ni)  n.  Dl  (du  gr  hippns.  cheval, 
et  intrus,  médecin).  Vétérinaire  qui  s'occupe  spécia- 
munt  des  chevaux. 

(i-pi-a  tr f)  n.  f.  (de  liippiatrei 
Médecine  des  chevaux. 

V.  ÜIW-IATRIqlIK. 

hippiatniqur 

(t  pi)  adj.  Qui  a  rapport 
A  l'art  de  guérir  le»  che- 
vaui  N.r  Cet  art  liii-mé- 
me  Syn  de  iiiHruihli'. 

MIPPI^PE  II  -pi-lit) 

•di.  (du  gi  hippns.  Che 
val;.  Qui  u  rapport  aux 
chevaux  tpui t  hililliquc. 

HIPPISME  n.  ni 
Sp..rt  hip[iique  (équita¬ 
tion,  courses,  etc  ). 

HIPPOt  AMPE(|  iln-  .. 

kan-pt)  n  m  Genre  de  ,l,|,|"h: 

finissons  de  mer,  auxquels  la  forme  de  leur  tète  et 
a  courbe  de  leur  corps  ont  l'ait  donner  le  nom  de 
chevaux  marins. 

Il  IPIMM  A  MIVAVMÊ»-:*  (|.;», ,7,0,11  f  pl.l', nulle 
de  plantes  ayant  p,,ur  type  le  n/u, municr  *1  Imle 
S  une  hippncuidiiiutrée. 

il  1 1*1*01 'K. \t acm fï  [i-po-taii-US-rc)  n.  m.  Syn. 

de  CENTAURE. 

HIFPOI  HATIQtE  (i-no)  adj.  Qui  appartient  a 
Hippocrate  .  ta  méthode  hippocratique  est  celle  de 
lejpeclalion 

H  11*1*0  ch  ATI  mue  f i-po-kra-tis-me )  n.  m.  Doc¬ 
trine  d'Hippocrate. 

hippodrome  (i-po)  n.  m  (dugr.  hippns.  cheval, 
et  (Ironies,  course).  Anlig  Cirque  pour  les  cours,  s 
de  chevaux  ou  de  chars.  - 

AuJ.,  champ  de  courses 
IlIPPObHIIIE  (i-po)  Æf 

n.m  (du  gr.  hippot,  che- 
val,  et  de  l'ital  grifu,  Fjf 

griffon).  'Animal  Mt>u- 
leux,  moitié  cheval,  moi-  fwSqWW 

tié  griffon,  qui  liguredan*  "'MatLsk' 

les  romans  de  chevalerie.  ® 

HIPPOLITTIK  (,.po)  v  j&Sntp 

îi""  '«‘müriijk  ' . *'"• 

Pierre  jaune  qu'on  trouve 

dans  la  vésicule  biliaire  et  les  intestins  du  cheval 
et  qu  employait  l'ancienne  pharmacopée. 

HH*POi.OGlE(i-po-/o-jïf)  u.f.(diigr  hippos. cheval, 
et  logos,  discours)  Etude,  connaissance  du  cheval 
NIRPOI.OGIQUB  (t-po)  adj.  Qui  concerne  l'hip¬ 
pologie  :  thérapeutique  hippotogioue. 

HWPOLOGkJK  (Ipo-loghe)  mm.  Qui  s'occupe 
d  hippologie.  r 

hippomobile  adj.  MO  par  un  ou  des  chevaux. 
IIIPPOPHAB  (f-po)  n.  m.  Genie  de  plantes,  com¬ 
prenant  des  arbrisseaux  épineux  d  Europe  et  d'Asie 
dits  aussi  arguuntrs 

Il  I P  POPH  AG  B  (i-po)  adj  etn  (Jugr  hippot,  cheval. 


llippogi  iffe 


il  lire  large, 


et  phnqein .  manger). Qui  mange  de  la  viande  de  eheval. 
i ,  tii 1*1 *01*11  A !•  i s.  ti  pn-fii  ji)  n.  r.  (Je  hippuphage). 
Haï, mule  de  maiiccr  de  la  viande  de  cheval. 

HIPPOPHASSIVI K  (i-po)  adj.  Qui  a  rapport  A 
I  inppophagie  •  ücw  herie  hippophagique. 

Il  l  ppopota  M  R  (f-po)  n .  m.  (du  gr.hippo s.  cheval , 
et  potanios.  fleuve).  Genre  de  mammifères  artiodac¬ 
tyles  pachyder¬ 
mes, que  l'on  trou¬ 
ve  sur  les  bords 
des  fleuves  d'Afri¬ 
que.  Fig.  et  fam. 
l 'ersonno  énorme. 

—  l.es  hippopn- 
'laines  sont  des 
animaux  lourds, 

énormes,  qui  at-  ||l  M 

teignent  t  métrés  — 

de  long.  A  peau  Hippopotame. 

nue. épaisse. à  tête 

très  forte  :  ils  vivent  presque  toujours  dans  I  ran. 
L  ivoire  de  leurs  dents  est  plus  beau,  plus  fin  que 
celui  de  l'éléphant.  r  M 

IIIPPOTR4TI.MR  (i-pn-lèk-nt)  n.  f.  (dil  gr.  hippot . 
cheval,  et  tel.hnê.  art).  8cience  de  l'élevage  et- du 
dressage  des  chevaux. 

IlIPPLIIIVIiR  (i  /m)  adj.  (du  gr.  hippns,  cheval,  et 
oi lion,  urine).  Se  dil  d'uu  acide  que  Von  rencontre 
d/iiisfi  1  urine.  |»t  i n«-i |»dleinciit  chez  leu  ruminante. 

HlHl'IilliTE  (t-/,u)  n.  in.  Genre  de  mollusques 
lamellibranches,  ru«siles  dans  le  crétacé, 
il  ni 4  1. V  i:  adj.  (du  lal.  I tirais .  bouc).  Qui  vient 

<l't  ho . pii  In  concerne  :  ixleur  liireiue. 

■HltOMiEai1  Idtii  n.  ni.  Petit  de  1  hirondelle. 
IIIIIOAOEI.I.R  ((/,>  U)  n.  r.  (lat.  hintndo).  Genre* 
d  oiseaux  pns»ereaux  llasii-nstre*.  a  liée  large  à 
queue  fourchue,  aux  ailes  fines  » 

et  longues  F, ij.  cl  fam.  Ili-  \  \ 

rondelle  d’ hsrer,  a  Paris,  ra-  \  ^ 

moiteur.  marchand  de  mm  A 

rous  Pkov  .  l  ue  Uir»Hilelle  J® 

m«  fuit  pas  le  |>r-inlcm|ia, 
on  ne  peut  rien  conclure  d'un 
seul  exemple.  —  Les  liiron- 
dclles  sont  dos  oiseaux  de  Hirondelle, 

passage,  qui  parnisKeui  au 

printemps  ,-t  émigrent  en  automne  :  elles  volent  avec 
une  étonnante  rapidité  et  vivent  d'insectes  pris  au 
vol.  Elles  retournent  chaque  année  bâtir  leurs  nids 
nu  mémo  endroit.  On  distingue  les  hirondelles  de 
cheminée,  île  fenêtre,  de  rivage,  etc.  l.es'  hiron¬ 
delles  de  mtr  sont  des  palmipèdes  de  la  famille  des 
mouettes  .  leur  vrai  nom  est  sterne. 

mit -**1  TE  adj.  (lal.  /ursulus).  Touffu,  hérissé  : 
Imrbe  hirsute,  hq.  Grossier,  bourru. 

IIIIILIlll'Ll.Tl  III:  ou  mieux  IIIHUDINIClil.* 
Tl  HE  n.  l.  A  ri  delcvcr  les  sangsues. 

■uni  DI.aéem  (né)  n.  f.  pi.  (du  lat.  hirxido,  inis, 
sangsue),  Sous-classe  d  annelides.  ayant  la  sangsue 
pour  type.  S.  une  himdinée. 

******  ******  Ll.TEl'H  n  m.  Eleveur  de  sangsues. 
HiAPtlHOiK  (t s-pu)  adj.  De  l'Espagne  :  pénin¬ 
sule  Inspanigue. 

il im’A.viïsa AT,  E  n.  Personne  qui  s'occupe 

driudcs  hispaniques. 

III  mi*  A  AT  MME  ( is-pa-nismt )  n.  m.  (du  lat.  hispa- 
nus.  espagnol). Locution  propre  à  la  langue  espagnole 
HIMPAWO-AMÉKK  AIW,  AI\E  ( is-pa .  Ain,  i-ne) 
adj  et  n  Del  A  moi  ique  espagnole.  Qui  a  rapport  à  l'A- 
mcrique  étal  Espagne  la  guerre  hispano-amtricai ne. 

iiimi'iue  (is-pi  de )  adj.  (du  lat.  Iiisp-dus,  hérissé). 
liât.  Couvert  de  poils  rudes  et  épais. 

TIImkeh  (hi-si)  v.  t.  (orig.  scand.).  Hausser,  éle¬ 
ver  ■  hisser  les  voiles. 

■IIMTEII  (ti-ii'rjn.  m.  Genre  d  insectes  coléoptères 
non-s  luisants,  dits  vulgairement  escarbots  et  qui  vi- 
veol  dans  les  matières  organiques  en  décomposition- 
lilMTOtTilMiE  (is-to-chi-mt)  a.  t.  (du  gr.  hittos. 
tissu,  et  de  chimie).  Etude  chimique  des  tissus  orn* 
niques,  par  les  méthodes  histologiques. 

HISTOGEVE  adj.  (du  gr.  histos,  tissu,  et  genos, 
origine).  Se  dit  des  substances  animales  génératrice» 
des  tissus  vivants. 

HiNTOfiE.ME  (it-to-jé-nt)  d.  f.  (de  histogint).  For- 
matiou  des  tissus  organiques. 


Hirondelle. 


H 13 


—  m  — 


w*?!iï££5S 

n  ji)n.  f.  t«  »iff*P'*F 

viande  de  cbftti 
mj  edi.  D'n  *  1 

de  ir.Mimiftrt»  *fUo“! 


stta»* 

idc  >IB,:  1  “iuat. 
%?&«•* 


nmml  (fs-loi-re)  B.  f.  (du  «.  Wjjorf-^wo. 
prement  informai  ion,  recherche  de  la vérité).  Récit  1 
dan  évènement»,  de»  fait»  digne»  de  mémoire  :  Utro- 
dole  a  iti  appelé  le  «  père  de  Chutoire  »  ;  Ihutoire 
ancienne,  du  moyen  Age.  moderne,  contempo¬ 
raine.  Récit  d'aventure»  particulière»  :  Histoire  de  i 
/oui»  XIV.  De»cription  des  être»  :  Auloire  natu¬ 
relle  det  plante*,  det  animaux,  etc.  Ouvrage»  hi»to- 
rique*  :  parcourir  l'hiitoire.  Peintre  d  histoire,  qui 

•  attache  â  représenter  de*  »ujets  historique*.  Fig. 
Conte  .  le*  enfant*  aiment  le*  hietoire*.  Itéoit  men¬ 
songer  :  conter  de*  hietoire*.  Fam.  Embarras,  acte* 
affecté»  :  faire  de*  hietoire *. 

*  HISTOLOGIE  (it-to-lo-jfj  n.  f.  (du  gr.âutos,  tissu, 
et  logo*,  discour»).  Partie  de  l'anatomie,  qui  traite 

^'hiÎrtOI.ogiQUK  [is-to)  adj.  Qui  concerne  Vhl»- 

'  histologiquement  (Is-to,  kt-man)  adv.  Au 

Duint  de  vue  de  rhistologie. 

msTOHiAi.,  E,  Alix  (is-to)  adj.  Qui  »c  rapporte 

à  l'histoire.  (Peu  u».) 

HISTORICITE  (ii-to)  ».  f.  Caractère  de  ee  qui 
esi  historique  :  démontrer  Chutoncité  d  un  fait. 

HI0TOKIÉ,  B  [iê-lo)  adj.  Orné  de  figurines,  de 
vignette»,  etc.  :  lettre*  historiée*.  .  .  . 

HISTORIEN  (it-to-n-in)  n.  m.  Qui  écrit  1  histoire  . 
MirheUt  fut  un  grand  historien. 

hibtohiEH  (ie-to-ri-é)  v.  t.  (S*  conJ.  comme 
p  ""  R^fonTer  ra  détail!  (Peu  u..)  Enjoliver  de 

^HISTORIETTE  (it-to-ri-è-te)  n.  f.  Récit  P1*i*an.t- 
Anecdote  de  peu  d'importance  :  le»  hutoriette*  de 
Tallemant  de*  Riaux  tont  spirituelle* 
HISTORIOGRAPHE  (t*-io)  n.  m.  (du  gr.  huto- 
ria.  histoire,  et  graphein.  écrire).  Lettré  pensionné 
pour  écrire  l'histoire  de  son  temps  :  Racine  et  Bo i- 

££Tm  "  M-  » 

r ‘  H IS^OR lOURAPn lOtctit-’o)  adj. Qui  concerne 

*  historique  (ù-to)  adj.  Qui  appartient  à  l’hi»- 
toire  :  fait*  historique*.  Nom  hi* torique,  consacré 
oar  l'histoire.  Temp*  hittorique*.  »ur  lesquels  on  pos¬ 
sédé  de»  notion*  certaine»,  par  opposition  aux  temps 
fabuleux.  N.  m.  Narration,  exposé  :  faire  l  historique 
d  une  science.  Awt.  Tabule-*, 

HISTORIQUEMENT  (ts-ro.  ke-man )  adv.  En  his¬ 
torien.  Au  point  de  vtie  historique. 

histotaxib  (ie-to-tak-st)  n.  f.  (du  gr.  hittos. 
tissu,  et  taxi*,  place).  Classement  des  plantes  d  après 

^HISTTOTRIPSIE  (it-to-trip-el)  n.  f.  (du  gr.  hiit o», 
tissu,  et  tripsis,  broiement).  Mid.  Ecrasement  chi- 

rUHi(»TRlO.T  (is-lri-onj  n.  m.  Hat.  hit  trio).  Antiq 
rom.  Acteur  bouffon  :  la  condition  ^AfijWon  était 
considérée  comme  déshonorante.  AuJ.  Bateleur,  ba¬ 
ladin.  Fin.  Homme  hypocrite,  vil  charlatan. 

us  VER  (oér)  n.  m.  (au  lat.  hibemut.  hivernal).  La 
dUi»  froide  de»  quatre  saison»  de  l'année,  commen¬ 
çant  au  solstice  de  décembre  (le  W)  et  finissant  à 
1  équinoxe  de  mars  (le  20  ou  le  21)  :  fl»«  « !r  “‘Î’T 
doux  su r  le*  cites  bretonne*.  Saison  froide,  en  génè 
ral  Poétiq.  Année:  il  compte  toisante  hiver*.  L  hiver 
de  la  vie*  vieillesse.  .  _  .  . 

HIVERNAGE  (eér)  n.  m.  (de  limer).  Saison  dos 
pluies,  dans  les  régions  tropicales.  Temps  que  les 
navires  passent  en  relâche  pendant  cette  Dértode. 
Port  bienabrité  pour  les  bâliments  durant  la  mau¬ 
vaise  saison.  labour  donné  aux  terres  avant  [  hiver 
HIVERNAL,  e.  AUX  (lér)  adj.  Qui  appartient  h 
1  hiver  :  le  repos  hivernal  de  la  végétation. 

HIVERNER  ( vir-ni)  v.  1.  (de  hiver).  _ Passer  à 
1  abri  la  mauvaise  saison  :  les  troupeaux  de*  Alpes 
hivtmeni  au  pied  de*  montagnet-N.  t.  Donner  aux 
terres  un  dernier  labour  avant  1  hiver. 

HIVBRNEUR,  BCEB  Ivlr.  eu-xe)  adj.  et  n.  Qui  va 
passer  l'hiver  dan»  le  Midi,  en  Algérie,  etc.  (Peu  us.). 

•HO!  interj.  qui  sert  à  appeler  :  ho!  du  canot; 
t  témoigner  1  étonnement,  1  indignation,  1  admira 
tion.  etc.  :  ho !  que  me  dites-vou*  làf 
•  nOAT-tii  l  !h mO  n.m. Terre  très  blanche,  que  les 
Chinois  emploient  i  la  fabrication  de  1a  poroclame. 


•HOACIN  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés,  do 
l'Amérique  centrale. 

'hobereau  (rd)  n  m.  (orig.  germ.).  Peut  faucon. 
Fig.  Gentilhomme  campagnard. 

'HOC  {hok)  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries,  rig.  Le 
qui  est  assuré  à  quelqu'un  :  cela  lui  etc  hoc. 

*HOCA  n.  m.  Ancien  Jeu  de  hasard  analogue  au 
birihi.  introduit  en  France  au  temps  de  Mawtrin. 

•ROC<*Ollio->rn)  n.  m.  Genre  de  gallinacés  de  1  Amé¬ 
rique  équatoriale .  com- 

prenant  de  curieux  oi-  J^M  ((  ,. 


prenant  de  curieux  oi-  ((,. 

seaux  ventriloque»  et  qui  M  jiX&ié'X, 

jouent,  dan»  le»  basses-  ^ 

court,  le  râle  du  chien 
do  berger. 

‘hoche  n.  f.  Vctlle  (t 
marque  faite  sur  une  tail-  ^ 
le.  pour  tenir  le  compte 
du  pain,  de  la  viande 
qu'on  prend  à  crédit.  En-  Hoceo. 

Utile  en  général.  Brèche.  .  .  . 

.  'HOCHEMENT  (mou)  n.  m.  Action  de  hocher  . 

hochement  de  tlte. 

•nOCHHPOT  [po)  n.  m.  Ragoût  de  viandes  di¬ 
verses.  cuites  avec  de»  marron»,  des  navet». 

"HOCHEQUEUE  iked)  n.  m.  Nom  vulgaire  de»  ber¬ 
geronnette*  ou  lavandière*,  qui  remuent  continuel¬ 
lement  la  queue.  PI.  de»  hochequeue*.  . 

‘HOCHER  (cluf)  v.  t.  Secouer  :  hocher  un  prunier. 
Faire  tomber  en  secouant  :  hocher  det  prune».  Re¬ 
muer  fréquemment  :  hocher  la  tête  en  ngne  a  as¬ 
'HOCHET  (ehè)  n.  m.  (de  hocher).  Jouet  de  ma¬ 
tière  dure  qu'on  donne  à  1  enfant  au  temps  de.  la 
denUtion,  pour  qu’il  le  presse  entre  ses  gencives. 
Jouet  en  général,  rig.  Chose  futile,  qui  flatte  a 

Quelque  passion  :  les  décorations, cel  hochet *  t 

e  la  vanité.  ,  ,  ,  #  ■ 

'HOCHET  ( ho-kt )  n.  m.  (m.  angl.,  sigmf  iA 
crotte).  Jeu  de  balle  à  la  crosse,  dont  les 
règles  rappellent  celles  du  football. 

HOBOMÈTHB  n.  m.  V.  oDOMETRB. 

'HOGNEH  (gné)  v.  i.  Grogner  (Peu  usH  S 
HOIR  n.m.  (fat.  h»re*)Dr.  Héritier  direct. 

HOIRIE  (rf)  n.  f.  (de  hoir).  Héritage  :  1 

Recevoir  une  terre  en  avance  d'hoirie .  Il 

HOLh  interj.  dont  on  se  sert  pour  apoe-  „*  lltU 
1er  •  holà!  quelqu'un.  Pour  arrêter  :  holn! 

Jilur  un  mot!  N.  m.  Mettre  le  holà,  rétablir  1  ordre, 

^HOLDING  n-  m.  Trust  groupantdes  intérêts  dan» 
plusieurs  sociétés  commerciale». 

'HOLLANDAIS,  E  (  ho-laii-dt,  é-xe)  adj.  et  n.  De 
la  Hollande.  N.  m.  Langue  parlée  en  Hollande. 

‘nOLLANDE  (ho-lan-de )  n.  m.  Fromage  de  couleur 
rougeâtre  et  généralement  en  forme  de  boule.  >.  f. 
Toile  très  fine,  qui  se  fabrique  en  Hollande.  Porce¬ 
laine  de  Hollande.  Sorte  de  pomme  de  terre  à  forme 
allongée,  à  pulpe  légèrement  jaunâtre. 

HOLOCAUSTE  Ç(ôs-te)  n.  m.  (du  gr.  holucouttoi, 
brûle  tout  entier).  Sacrifice  (surtout  chei  les  Juifs), 
dans  lequel  la  victime  était  entièrement  consumée 
par  le  feu  ?  Abraham  consentit  à  offrir  ton  propre 
fils  en  holocauste.  La  victime  ainsi  sacrifiée,  l  ig. 
Offrande  entière  et  généreuse  ;  sacrifice. 
«OLOGRAPHE  adj.  V.  OLOGRAPHE. 
HOLO.BF.TRB  n.  m.  (du  gr.  holot.  tout,  et  metron, 
mesure).  Instrument  pour  prendre  la  hauteur  angu¬ 
laire  d'un  point  au-dessus  de  l'horixon. 

HOLOPliH ASTIQUE  (frut-li  ke)  adj. (du  g r.holo*. 
entier,  et  phrasi*.  phrase).  Se  dit  des  langue»  oh 
toute  une  phrase  s  exprime  par 
tinseul  mot  la  langue  de*  Peaux- 
Rouge*  est  holophrattique. 

HOLOTHUHIDÉS  n.  m.  pl .  Xggjf. 

Classe  léchinodermcs.  renier- 
m  vnt  les  holothurie*.  S.  un  holo-  tS£wSl&*^ 

thuridé.  llolothuri*. 

HOLOTHURIE  (rl)n.f.Oenre 
d  échinoderme».  comprenant  de»  animaux  répandu» 
dan»  toute*  le»  mer*  et  utilité»  comme  comestible» 

ennOLOTHlcnEM  n.  m.  pl.  Ordre  d  intu*olre»,  dont 
tout  le  corp»  e»t  couvert  de  cil»  Un»  uniforme».  3. 
un  holotricn *• 
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Homard. 


1  (?m’>  qui  exprime  le  doute,  U 

défiance  :  jouer  ?  hom  !  ce*t  bien  chanceux. 

‘H®*,,A"0  ("“'■)  n.  m.  (scand.  humarr).  Genre  de 
crustacés  décapodes  macroures,  comprenant  de  gr&n- 
des  formes  marines,  voisines  des 
écrevisses  et  fournissant  une  chair 
très  appréciée  :  la  pèche  du  homard 
est  prospère  '  sur  Jet  côtes  de  Terre- 
fleuve.  [Le  homard  doit  être  choisi 
lourd,  plutét^que  gros,  et  surtout 
bien  vivant.) 

HOM hh e:  ( onbre )  n.  m.  (esp. 
nombre,  homme).  Ancien  jeu  de  car¬ 
tes,  d'origine  espagnole. 

'IIOMK  n.  m.  (mot  angl.).  Le  che* 
ioi,  la  vie  intime  :  l  amour  du  home. 

(On  dit  aussi  ai  home,  à  la  maison, 

Chez  soi  ) 

HOMÉLIE  (If)  n.  f.  ( hom  ilia , 
conversation).  Instruction  familière 
•ur  la  religion,  principalement  sur  l'évangile  :  le» 
homélies  de  tamt  Jean  Chrysostome.  Fig.  Discours 
•ur  la  morale,  affecté  et  ennuyeux. 

HOMÉOPATHE  adi.  et  n.  Partisan  de  l’homéo¬ 
pathie  :  médecin  homéopathe.  Ant.  Allopathe. 

Ki.H°"EîîPAT",E<'')n  ^ ’^U  8r-^“>'»ofos. sembla¬ 
ble,  et  pathos.  affection).  Système  thérapeutique,  qui 
consiste  à  traiter  les  malades  k  l’aide  d  agents  qui 
déterminent  une  affection  analogue  à  celle  qu’on  veut 
combattre.  —  Ce  système  a  été  créé  et  propage 
en  Allemagne  par  le  docteur  Ilahnemann,  dont 
la  devise  :  Similia  similibut  curantur  (Les  sem¬ 
blables  se  guérissent  par  les  semblables)  était  en¬ 
tièrement  opposée  k  oelle  de  l’ancienne  médecine, 
qui  combat  les  contraire»  par  les  contraires  [Con¬ 
traria  contrariit  curantur).  ocsl-k-dire  les  inflam-' 
mations  par  des  r.il’raichissants,  et  vice  versa.  La 
médecine  usuelle,  pour  se  distinguer  de  l’homéopa- 
inic,  a  pris  le  nom  d7?//opat/ti^(affeclion  contraire'. 

HOMEOPATHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  A  l'ho¬ 
méopathie  :  traitement  homéopathique.  Ant.  Allô* 
pathlq.ir.  1 

iiohéopathiqi  EMEVT  ( kt-man )  adv.  D’après 
1  homéopathie.  (Peu  us.)  r 

HOMÉride  n.  m.  Rapsode  qui  chantait  les 
poèmes  homériques.  Imitateur  d'IIomère 
HOMÉIUQI  E  adj.  Dans  le  genre  d  Homère  .  style 
homérique .  Qui  a  rapport  A  Homère  :  la  légende  ho- 
merique  Rire  homérique,  bruyant  et  inextinguible, 
pareil  à  celui  qui  soulève  les  dieux,  dans  l’Iliade  h 
la  vue  des  mésaventures  du  boiteux  Vulcain. 

HOMÉHI9ME  (ru  inejn.m  Caractère  des  poèmes 
homérique».  • 

n  m.  (m  angl.  signif 
filé  à  la  maison).  Sorte  de  tissu  employé  pour  la 
confection  des  vêtements  féminins 

HOME9TEAD  ( om’-stèd )  n.  m.  (m  angl  signif  do¬ 
micile  ;  domaine  familial).  Rien  rural,  spécialement 

bien  de  famille  incessible  et  insaisissable.  _  Le 

Imniestead  a  pour  objet  de  fixer  la  part  de  bien 
rural  qui,  ne  pouvant  être  hypothéquée  ou  cédée, 
permet  au  petit  propriétaire  de  vivre  du  produit  du 
sol.  Celle  part  doit  être,  naturellement,  réduite  au 
minimum  nécessaire. 

HOMICIDE  n.  (du  lat.  homo.  homme,  et  cedere. 
tuer).  Meurtrier  d’un  être  humain  -.punir  un  homi¬ 
cide.  N.  m.  Action  de  tuer  un  être  humain  :  l homi¬ 
cide  volontaire  est  qualifié  meurtre.  Adj.  Qui  sert 
•}  tuei' :  f*r  homicide.  (Commis  avec  préméditation 
du  guct  apens,  1  homicide  est  qualifié  assassinat  ; 
sans  préméditation,  il  prend  le  nom  de  meurtre.) 

HOMILÉTIQUE  n.  f.  (du  gr.  AomiferiWJsous-ent. 
tekhnè |.  art  de  parler).  Eloquence  de  la  chaire. 

HOMMAGE  ( o-ma-je )  n.  m.  (de  homme).  Devoir 
que  le  vassal  était  tenu  de  rendre  au  seigneur  dont 
son  fief  relevait  :  on  distinguait. selon  rétendue  des  de¬ 
voirs  ou’ilt  impliquaient,  l’hommage  simple  et  l'hom¬ 
mage  lige.  Respect,  vénération  :  hommage  à  la  vertu. 
Don  respectueux  :  faire  hommage  ifun  livre.  Pl.  De¬ 
voirs  de  civilité  :  présenter  ses  hommages  à  quelqu'un 

HOMMAGE  ( o-ma-jf ),  E  adj.  Tenu  en  hommage  : 
terre  hommagée. 

HOMMAGBK  [o-ma-jé)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
devait  l  homqaage,  (Vx.)  4 


HOMMABME  (o  ma-se)  adj  f  Se  dit  d'une  femme 
dont  les  traits,  la  voix,  la  taille,  les  manières  tien¬ 
nent  plus  de  1  homme  que  de  la  femme  :  air  tour¬ 
nure  nommasse. 

HOMME  (o-me)n.  m.  (lat,  homo).  Spécialem.  Etre 
humain  du  sexe  masculin  :  l’homme  et  la  femme 
Celui  qui  est  parvenu  A  l’Age  viril  :  quand  [enfant 
devient  homme.  En  généra),  l’espèce  humaine  : 
t  homme  est  sujet  à  la  mort.  L'élre  humain,  consi¬ 
déré  au  point  dé  vue  moral  :  un  brave  homme;  un 
méchant  homme.  Soldat,  ouvrier  :  armée  de  dix  mille 
hommes;  équipe  de  six  hommes.  Individu  courageux 
stoïque  :  <iani  l’adversité,  soyez  homme.  Dépouiller 
le  vieil  homme,  se  défaire  de  ses  mauvaises  habi- 
tudes.  Voilà  mon  homme,  celui  qu’il  me  faut,  dont 
j’ai  besoin.  Don  homme,  homme  plein  de  bonhomie 
Pauvre  homme,  homme  sans  intelligence.  Grand 
\omme,  celui  que  son  génie,  ses  œuvres,  ses  actions 
couvrent  de  gloire,  placent  très  haut  U  premier 
homme,  Adam.  Le  Fils  de  t  homme,  Jésus-Christ 
Homme  d*  paille,  prête-nom  L’homme  des  buis, 

1  orang-outan.  Homme  du  monde,  qui  vit  dans  la  so- 
ciété  distinguée.  Homme  de  bien,  de  bonnes  mœurs 
chantable.  Homme  d’armes,  autref.,  cavalier  armé 
de  toutes  pièce».  Homme  de  lettres,  écrivain,  litté¬ 
rateur  Homélie  de  qualité,  illustre  par  sa  naissance 
qui  a  des  sentiments  élevés.  Homme  de  loi,  magis¬ 
trat,  officiel'  ministériel,  avocat,  etc  ;  tout  homme 
instruit  dans  la  jurisprudence.  Homme  de  robe  ma¬ 
gistral.  Homme  dépée.  de  guerre,  militaire.  Homme 
de  cheval,  qui  soecupe  d'équitation,  de  courses 
Homme  d  église,  ecclésiastique.  Homme  de  mer 
marin.  Homme  d  Etat,  politique  qui  dirige  rEt.it! 
Homme  d'affaire s,  agent  qui  s’occupe  des  intérêts 
d  autrui;  intendant.  Homme  forgent,  homme  avide 
intéressé.  —  Les  caractères  spécifiques  de  l'homme 
sont  la  station  verticale,  les  dimensions  considéra- 
blés  de  son  crAne  et,  par  suite,  le  poids  de  son  ccr- 
veau,  enfin  le  langage  articulé  Le  corps  de  1  homme 
est  divisé  en  deux  régions  la  tète  et  le  tronc,  celle 
dernière  comprenant  le  thorax  et  1  abdomen  Les 
membres  sont  une  dépendance  du  tronc  et  se  subdi¬ 
visent  en  membres  lhorar-iques  ou  supérieurs  et 
en  membres  abdominau r  ou  inférieurs  La  taille 
moyenne,  plus  considérable  chez  1  homme  que  chez 
la  femme,  varie,  selon  les  races,  de  !■,«)  a  i<*  7o 
l^s  populations  actuelles  du  globe  *e  différencient 
par  divers  caractère».  On  a  basé  la  classification  sur 
la  couleur  de  la  peau  et  distingué  A  ce  point  de  vue 
t»  le  tronc  blanc  ou  raucasique  ( races  à  teint  clair 
yeux  grands  non  obliques,  barbe  fournie,  cheveux 
fins  non  laineux,  noii's.  blonds  ou  roax).  La  race 
blanche  occupe  l’Europe,  le  nord  de  l’Afrique  l’Asie 
occidentale  et,  partiellement.  l’Amérique  .  2«  K-  tronc 
jaune  ou  mongolique  (races  A  teint  variant  du  blanc 
au  brun  Jaune  et  ao  vert  olive,  aux  jeux  obliques  et 
étroits,  A  cheveux  et  barbe  nqirs)  La  race  jaune  oc¬ 
cupe  l’Asie  presque  tout  entière,  une  partie  de  l’Océa- 
me  et  de  Madagascar.  La  race  rouge  (Indiens  d--* 
deux  Amériques  dérive  de  la  race  jaune)  ;  3*  le  tronc 
noir  ou  éthiopien  (races  A  teint  variant  du  brun  clair 
au  noir,  cheveux  crépus,  barbe  noire  et  rare,  nez 
épaté,  bouche  grande  et  lippue,  prognathisme  lie» 
accusé).  Le  tronc  nègre  occupe  toute  l’Afrique  sauf 
le  nord.  l’Australie,  la  Mélanésie.  une  partie  de  la 
Polynésie  :  on  le  rencontre  en  Amérique  et  au  sud 
de  l’Asie  La  totalité  des  individus  appartenant  aux 
trois  grandes  races  est  évaluée  A  1  700  millions 
d’êtres  humains. 

.  hommes. ET  ( o-me-lt )  n.  m.  Petit  homme,  sans 
importance  ou  sans  force.  (Peu  us.) 

HOMOC  ENTRE  ( san-tre )  n.  m.  Centre  commun 
de  plusieurs  cercles. 

HOMOCBNTHICITÉ  (sait)  n  f.  Etat  bomocen- 
trique. 

HOMOCElhTRiQlB  (san)  adj.  Syn  peu  usité  de 
CONCtNTRIQUX. 

HOMOLEXTRiQt  EMEAT  ( san-lrike-man )  adv 
Par  rapport  au  même  centre. 

HOMOCBHQt  B  (sèr-ke)  adj.  (du  gr.  homos  set. 
hlable.  et  ktrkos,  queue).  Bill.  nat.  Qui  a  ses  deux 
lobes  égaux.  Ant.  Hésérocerqae. 

.  **®**®®*,®***î  in‘é-o)  adj.  (du  gr.  homos,  sem¬ 
blable.  et  meros,  partie).  Qui  est  formé  de  partiel 
semblables.  v 
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ROMOGBNBsdj .  (du  gr.  Aomos.sembI  able .  et  «jeun», 
race).  Se  dit  d‘un  corp»  dont  toute»  le»  partie»  inté¬ 
grantes  nont  de  même  nature.  Partit.  Dont  les  parties 
sont  solidement,  liée»  entre  elles.  Ant.  Hétrrocénc. 

HOMOGÉNEiFlEKi/i-ê. —  SeconJ.  commeprier.) 
ou  HOMOGÉNEINER  (i-té)  t.  t.  Itendre  homogène. 

HOMOGÉNÉITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ho¬ 
mogène. 

IIOMOGRAMMB  tgra-me)  n.  m.  eladj.  Se  dit  de 
deux  mots  qui  s'écrivent  de  la  même  manière,  mais 
se  prononcent  différemment,  comme  :  nous  portions 
(ti-on),  îles  portions  (si-ou). 

HOMOGRAPHE  adj.  (du  gr.  homot.  semblable, 
etgraphein,  écrire).  Se  dit  des  homonymes  qui  ont  1a 
même  orthographe,  comme  bièrs  (boisson)  et  biire 
(cercueil). 

HOMOI.MAI1.B  adj.  Qui  peut  être  homologué  : 
acte  homolognble. 

HOMOLAGATIF,  1VB  adj.  Qui  produit  l'homo¬ 
logation  :  rtrréf  humologatif. 

.  HOMOLOGATION  (ti-on)  n.  f.  Approbation  don¬ 
née  notamment  par  l'autorité  administrative  ou  Ju¬ 
diciaire  :  C homologation  il’un  concordat. 

HOMOLOGIE  (jf)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ho¬ 
mologue. 

HOMOLOCRAPIIE  n.  m.  (du  gr.  homot.  sembla¬ 
ble,  holos, entier, etgraphein,  écrire). Appareil  permel- 
tant,  à  l'aide  de  simples  visées,  de  déterminer  les 
distances. 

HOMOLOGUE  ( lo-ghe 1  adj.  (du  gr.  homot.  sembla- 
hle.et  logos. discours).  GVi»».  Seditdes  éléments  qui, 
dans  des  ngures  semblable»,  sont  disposés  delà  même 
t*çon.  Chlm.  Se  dit  de  corps  organiques  qui  remplis¬ 
sent  les  mêmes  fonctions  et  suivent  les  mêmes  méta¬ 
morphose». 

HOMOLOGUER  (ghé)  v.  I.  (du  gr.  homot,  sembla¬ 
ble,  et  logos,  discours).  Approuver,  confirmer  par 
autorité  judiciaire  ou  administrative. 

MOMONUULR  n.  m.  V.  IIOAIUNCULB. 

HOMONYME  n.  et  adj.  (du  gr.  homot,  semblable 
et  oiiunia,  nom).  Gram.  Se  dit  des  mots  qui  se  pronon¬ 
cent  de  même.  quoique  leur  orthographe  diffère, 
comme  sniur, celui,  seing.  sein;  ou  des  mots  de  même, 
orthographe,  qui  expriment  des  choses  différentes, 
comme  coin,  qui  signifie  h  la  fois  un  angle,  un  poin¬ 
çon,  un  instrument  à  fendre  du  bois,  etc.  (Ces  der¬ 
nier»  «ont  appelés  homonymes  homographes.)  N.  m. 
Celui  qui  porte  le  même  nom  qu'un  autre  :  tel  deux 
Rousseau  étaient  homonymes. 

HOMONYMIE  (mf)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
homonyme. . 

HOtso  péta  le  adj.  Se  dit  des  fleurs  dont  les 
pétales  se  ressemblent  tous. 

HOMOPHONE  adj.  (du  gr.  homot,  semblable, 
•tMénê.voii).  Quia  le  même  son  :  mof»  homophones . 

HOMOPHONIE  ( nti  n.  f.  Sorte  de  symphonie 
grecque,  qui  se  chantait  ou  s'exécutait  a  l'unisson. 
Irram.  Caractère  de  ce  qui  est  homophone. 

HOMOPTÈRBM  n.  m.  pl.  Insectes  hémiptères, 
possédant  quatre  ailes  plus  ou  moins  membraneuses. 

HOMOSEXUEL,  ELLBfséA*-*u-éf,é-/e)adJ.  et  n.Qui 
éprouve  une  passion  pour  une  personne  du  méroesexe. 

■•MOTHÉTIE  (ff)  n.  f.  (du  gr.  homot,  semblable, 
et  thesis,  position).  Etat  de  deux  systèmes  de  points 
satisfaisant  à  certaines  conditions  géométriques. 

HOMOTHÉTIQUE  adj.  Qui  présente  l'homo- 
tbétie  :  figures  homothétiques. 

HOMUNCTLB  (mon)  ou  HOMONCULE  n.  m 
(dimin  du  lat.  homo,  bomme).  Petit  homme,  petit 
être  sans  corps,  sans  sexe  et  doué  d'un  pouvoir 
surnaturel,  que  les  sorciers  prétendaient  fabriquer. 
‘MON  inlerj.  Exprime  le  mécontentement. 

HONC'HRTO  n.  m.  pl.  V.  JONCHETS. 

'HONGRE  n.  et  adj.  m.  (de  hongrois).  Se  dit  d'un 
cheval  rendu  impropre  à  la  reproduction. 

'HONGRER  (gré)  v.  t.  (de  hongre).  Vêtir.  Châtrer 
un  cheval.  (Ce  procédé  est  d'invention  hongroise  I 
'HONG HEUR  n.  m.  Celui  qui  hongre  les  chevaux 

•HOHGROIBHIB(groi-H)n.r.ouHONGROYAGB 

(grot-ta-je)  n.  m.  Commerce  du  hongroyeur. 

’BONGHOIM,  B  Igroi,  oi-se)  adj.  et  n.  De  la  Hon¬ 
grie.  N.  m.  Langue  que  parlent  les  Hongrois. 

'HONG  RO  Y  BR  (oroi-ii)  t.  t  (de  Hongrie.  -  Se 
ço*).  comme  àbover.)  Travailler  à  la  façoS  des  cuirs 
dits  •  de  Hongrie  •  :  hongroyer  de»  cuir». 


'HONGROYEUR  (groi-i-eur)  n.  m  Ouvrier  qui 

façonne  les  cuirs  de  Hongrie.  • 

RONGUBTTE  ( ghi-te )  n.  f.  Ciseau  de  marbrier 
HONNÊTE  (o-iié-fe),  adj.  (lat.  honeslus).  Conforme 
a  la  probité,  a  1  honneur,  a  la  décence,  à  la  poli¬ 
tesse.  Convenable  récompense  honnête.  L'honnête 
n.  m  Ce  qui  est  honnête,  moral,  vertueux  :  préférer 
V honni  te  à  l'utile.  Ant  .Malhonnête. 

Honnêtement  (o-ni-te-maii)  adv.  D’une  ma¬ 
nière  honnête  •  gagner  honnêtement  sa  vie. 

HONNÊTETÉ  |o-né)  n.  f.  (de  honni- te).  Probité  • 
l  honnêteté  ht  essentielle  en  affaires.  Bienséance, 
modestie,  pudeur  ;  femme  remplie  d'honnéteté  Ho^ 
litesse  :  faire  mille  honnêtetés  à  quelqu'un.  Bien¬ 
veillance,  obligeance  :  l  honnêteté  d  un  procédé.  Ant 

Malhounêtelé. 

HONNEUR  (0-n«t»r)  n.  m.  (lat.  honor).  Gloire 
estime  qui  suit  la  vertu  et  les  talents  :  arquirir  de 
I  honneur  par  ses  actes.  Probité,  vertu  :  homme  et  hon¬ 
neur.  Considération,  réputation  :  attaquer  l  honneur 
Je  quelqu'un.  Démonstration  d'estime,  de  respect  • 
rendre  honneur.  En  parlant  des  femmes,  pudeur, 
chasteté  :  Lucrèce  ne  voulut  pas  survivre  à  Fa  verte 
de  son  honneur.  Distinction  :  accorder  à  quelouun 
t  honneur  de  la  présidence.  Fig  Celui,  ce  dont  on 
est  très  (1er  .  être  l'honneur  de  son  pans.  Se  piquer 
a  honneur,  taire  une  chose  avec  zèle.  Faire  honneur 
a  sa  famille,  à  son  siècle,  se  distinguer  par  des  ta¬ 
lents  supérieurs,  faire  honneur  à  sa  signature  rem¬ 
plir  ses  engagements.  Faire  honneur  a  un  repas  y 
bien  manger.  *e  faire  honneur  d'une  choie,  se  l'at¬ 
tribuer.  »  en  vanter  Mar.  Ranger  à  l  honneur  un 
navire  une  terre,  se  dit  d  un  navire  qui  passe 
très  près  d  un  autre  navire,  d'une  terre.  Parole 
d  honneur,  promesse  faite,  assurance  donnée  sur 
honneur.  Le  champ  d  honneur,  le  champ  rie  ba¬ 
taille.  Point  rf  Aonneur,  chose  qui  touche  à  l'hon- 
near.  Affaire  d  honneur,  duel.  Damr  d  honneur, 
al  achée  au  service  d  une  princesse,  Garçon,  demoi¬ 
selle  d  honneur  qm  assistent  les  marie»  le  jour  de 
la  noce.  Place  il  honneur,  réservée,  dan»  une  réu- 
nion,  à  une  personne  qu'on  veut  honorer  d'une  dis¬ 
tinction  particulière.  Légion  d'honneur,  ordre  natio- 
n“.,"'an^a,f'  f°n<Jô  Pour  récompenser  les  services 
mililaii  es  rt  civils.  Croix  d  honneur,  décoration  de 
cet  ordre  Ant.  Dé.hos.»»,.  Pl.  Charges,  digintés 
aspirer  aux  honneurs.  Saluts.  salves,  etc.,  a  bord 
d  un  navire  de  guerre.  Figures  d'atout  à  certains 
jeux  de  cartes.  Paire  les  honneurs  d'une  maison  y 
veillante  politesse.  Honneurs 
î»onneur*.  Cérémonies  des  funé¬ 
railles.  Obtenir  les  honneurs  de  la  guerre  canituler 
en  obtenant  des  condition»  honorables  P 
'HONNIR  (ho  nir)  v.  t.  (germ.  haunjan).  Couvrir 
publiquement  de  honte.  (Vx.)  Honni  soi»  qui  mal 
T  ?«■•«>.  devise  de  l'ordre  anglais  de  la  Jarretière. 
(Sur  llnsigne,  on  trouve  :  Août.) 

HONOHABiLiTÉ  n.  f.  Nature  de  celui,  de  ce 
qui  e$t  honorable. 

HONORABLE  adj  (lat.  honorabilis;  de  honor 
honneur/. Qui  fait  honneur: action  honorable.  Digne 
d  étre  honoré  :  caractère  honorable.  Amende  hono- 

r?  am'hm  de*  membres  de  la 

Chambre  des  députés.  Bios.  Se  dit  des  pièces  qui 
peuvent  couvrir  un  tiers  de  la  superficie  de Vécu  (Ce 
sont  les  plus  anciennes.)  ' 

adT'  D  un*  manière 

nonoi&ble.  avec  honneur 

honor  aire  (rè-re)  ndj.  (lat.  honorarius).  Se  dit 
de  celui  qui,  api-es  avoir  exercé  longtemps  une 
charge,  en  conserve  le  titre  et  les  prérogatives  ho¬ 
norifiques  •  conseiller  honoraire.  Qui  porte  un  titre 
honorifique  sans  fonctions  :  membre  honoraire. 
N.  m.  pl.  Bétributjon  accordée  aux  personnes  qui 

Professiotl8  libérales  ;  les  honoraires 
a  un  médecin.  cTun  avocat t  etc. 

BONORARIAT  ( ri-a )  n.  m.  Dignité  d'un  person- 

prafretraîf* * *"*  1  Con^rtT  fhonorariat  à  unmagis- 

.  v-  t-  (lat.  honorart;  de  honor. 

honneur).  Rendre  honneur  et  respect  :  honores  la 

^  “fJva^.h°snneUî  4  :  ***  trandt  hommes  hono¬ 
rent  leur  pays.  Accorder  comme  une  distinction,  une 
raveur  :  honorer  une  réunion  de  sa  présence. 
honorifique  adj.  Qui  procure  des  honneur*. 


RONORIFIQl  EMENT  (keman)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  honorifique.  (Peu  ut.) 

'HONTE  n.  f.  (gérai,  haunila).  Trouble  de  l'Ame 
causé  par  la  crainte  du  déshonneur.  du  ridicule,  etc.  : 
avoir  nonte  de  parler.  Opprobre  :  Us  criminels  sont 
la  honte  de  leur  famille.  Courte  honte,  humiliation 
résultant  promptement  d’un  écbec  :  vous  en  serez 
pour  votre  courte  honte.  Faire  honte  à,  être  un 
objet  de  honte  pour.  Faire  honte  de,  reprocher,  Taire 
rougir  de.  Ant.  (àloire,  honneur. 

'HONTEUSEMENT  ( ze-tuan)  adv. D  une  façon  hon¬ 
teuse  :  s'enfuir  honteusement 

’HO.VTCU,  Kl  me  (teù.eu-ze)  alj.  Qui  éprouve  de 
la  confusion  :  honteux  de  sa  conduite.  Timide,  em¬ 
barrassé  :  enfanf  honteux.  Qui  cause  de  la  honte,  du 
deshonneur  :  fuite  honteuse.  Pauvre  ‘honteux,  celui 
qui  n'ose  faire  connaître  ses  besoins.  Ant.  Olorleux. 

‘HOP  !  (hop)  interj .  Sert  à  stimuler  ou  &  faire  sauter. 

MÙPITAL  n.  m.  (lat.  hospitale;  de  hospes,  itis. 
hâte).  Etablissement  ou  l'on  soigne  gratuitement  les 
malades  indigents  .  les  hôpitaux.  en  France,  sont  ad¬ 
ministrés  par  l'Assistance  publique.  Hospice, refuge. 
Réduire  d  l'Mpital.  ruiner. 

HOPLITE  n.  ni  (gr.  hoplitfs).  Antiq.  Fantassin 
grec,  pesamment  armé  .  tes  ho¬ 
plites  athénien». 

IIOPl.OMACniE  OU  ©PLO- 
MACII1E  (c/i f  )  n.  f.  (du  gr.  hoplon. 
arme,  et  mâché,  combat).  Combat 
/le  gladiateurs  armés  de  toutes 
pièces 

‘HOQUET (kt)  n.  m.  Contraction 
brusque  du  diaphragme,  accom¬ 
pagnée  d’un  bruit  particulier  dû 
au  plissage  de  l'air  aans  la  glotte. 

'HOQUETER  ( ke-té )  v.  1. 

(Prend  deui  (devant  une  syllabe 
muette  :  je  hoquette,  il  hoquet¬ 
tera.)  Avoir  le  hoquet. 

HOQUETON  (ke)  n.  m.  Veste 
de  grosse  toile,  que  portaient  les 
hommes  d'armes  au  moyen  Age. 

HORAIRE  (ré  re)  adj.  (lat.  Ao- 
rai  ius).  A  sir.  Qui  a  rapport  aux  heures.  Cercles  ho¬ 
raires,  grands  cercles  de  la  sphere  céleste,  passant 
par  les  pèles  et  marquant  les  heures  du  tenips  vrai. 
Fujenujr  horaires,  v.  usure  N  m.  Tableau  indi¬ 
quant  les  heures  de  départ,  d'arrivée  des  trains,  etc. 

‘HOHDB  n.  f  (du  mongol  -orduû,  camp  et  coûrdu 
roi).  Tribu  nomade  de  Tartarie  .  la  Uorde  iCor  régna 
longtemps  sur  toute  la  Russie  méridionale.  (Vx.) 
Peuplade  errante  T roupc  indisciplinée,  malfaisante  : 
une  horde  de  brigands 

IIOMDÊACB,  E  adj.  (du  lat.  hordeum,  orge).  Qui 
ressemble,  qui  se  rapporte  h  l'orge. 

HORDÉINB  n.  f  Substance  pulvérulente,  obtenue 
en  chauffant  l'amidon  de  l'orge  avec  de  l'eau  acidulée. 

'HORION  n.  m.  Coup  violent,  déchargé  sur  1a  tête 
ou  sur  les  épaules  :  recevoir  des  horions. 

HORIZON  n.  m.(du  gr  Aorisdn.  qui  borne).Grand 
cercle  qui  coupe  la  sphere  en  deux  parties  égales, 
dont  l'une  s'appelle  Vhémitphère  supérieur  et  l'autre 
l'hémisphère  inférieur,  et  qui  a  pour  pôles  le  zénith 
et  le  nadir.  Endroit  où  se  termine  notre  vue,  où  le 
ciel  et  la  terre  semblent  se  joindre  Plan  perpendi¬ 
culaire  a  la  verticale.  Fig.  Etendue  d'une  action, 
d'une  activité  quelconque  :  l'horizon  de  l'esprit 
l'rlargit  avec  l'instruction.  Perspective  de  l'avenir  : 
l'horizon  politique.  Peint.  Fond  du  ciel  d'un  tableau  : 
les  horisons  de  Chintreuil  sont  admirables. 

HORIZONTAL,  B,  AUS  adj.  Parallèle  A  l'hori¬ 
zon.  Perpendiculaire  A  une  direction  qui  représente 
conventionnellement  la  verticale:  écri¬ 
ture  horiiontale.  N.  f.  Géom.  Ligne 
horixontale.  (V.  la  planche  lions*  ) 

HORIZONTALEMENT  (rmm)  adv. 

Parallèlement  h  l'horizon. 

HORIZONTALITE  n.  f.  Caractère, 
état  de  ce  éjui  est  horizontal  :  l'hori¬ 
zontalité  d'un  plan. 

HOHLOCEn.f.(dugr.Adra.  heure, et 
Ugtin,  dire).  Machine  destinée:  à  msr- 

uer  les  heures  :  les  clepsydres  étaient  l es  horloges 

es  anciens.  Ram  Réglé  comme  une  horloge,  très 
régulier  dans  se»  habitudes. 


HORLOUER  Iji),  ERE  adj.  Qui  concerne  l'hor¬ 
loge  ne  :  industrie  hoilogère.  N.  m.  Qui’ fait,  répara, 
vend  des  horloges,  des  pendules,  des  montres. 

HOHLOOERIE  (rt)  n.  f  Lan.  le  commerce  de 
l'horloger.  Son  magasin,  sa  fabrique.  Lee  objets 
qu'il  fabrique  :  l'horlogerie  de  Besançon. 

IIOHMIN  n.  m.  Genre  de  labiacées,  comprenant 
des  herbes  vivaces.  A  grandes  fleurs  odorantes, 
cultivées  comme  ornementales. 

HOHMiN  (mi)  prep.  (de  hors,  et  mis).  Excepté. 
Loc  conj.  Hormis  que,  excepte  que. 

HORMONE  n.  f.  Sécrétion  de  glande  endocrine. 

HORNBLENDE  ( blande )  n.  7.  Silicate  naturel 
complexe,  de  couleur  vert  foncé,  que  l’on  rencontre 
dans  les  micaschistes,  les  gneiss,  etc. 

HORO(.n,APHiE  (fl)  n.  f.  Syn.  de  onomoniqub. 

HOHOUHAPHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l’horo- 
graphie. 

HOROH ILOM ÉTHIQUE  adj.  Se  rapportant  an 

temps  et  a  l'espace  :  compteur  horokilomé  trique. 

UOROMÉTRIB  (tri)  n.  f.  (du  gr.  Adra,  heure,  et 
meiron,  mesure).  Art  de  diviser.de  mesurer  le  tempe. 

IIOROMÉTHIQUB  adj.  Relatif  A  l'horométrie. 

HOROSCOPE  ( ras-ko-pe )  n.  m.  (du  gr.  hôra  heure, 
et  skopein,  examiner).  Présagés  qui  étaient  tirés  par 
un  astrologue  de  l'état  du  ciel,  A  l'heure  de  la  nais¬ 
sance  :  tirer  un  horoscope.  (V.  astrolooic.)  Par  est. 
Prédiction  conjecturale. 

HOHKBUR  ( or-reur )  n.  f.  (lat.  horror).  Effroi  et 
frémissement  czqisés  par  quelque  chose  d'affreux  ou 
d'extrêmement  saisissant  :  pâlir  d'horreur.  Répul¬ 
sion,  haine  violente  :  ayez  l'horreur  du  mal.  Ce  qui 
cause  ces  impressions  :  l'horreur  d'un  crime,  d'un 
cachot  ;  les  sublimes  horreurs  de  la  tempête.  Action, 
parole,  atroce  ou  ordurière  :  dire  des  horreurs.  Choafe 
très  répréhensible  :  oublier  ses  amis,  quelle  horreur  { 
Fig.  Personne  odieuse  par  ses  crimes,  ses  vfees.  ou 
fam.,  très  sale  ou  très  laide  :  une  horreur  d'enfant. 

HORRIBLE  (or-ri-ble)  adj.  (lat.  horribilis).  Qui 
fait  horreur  :  crime  horrible.  Très  mauvaii  :  tempe 
horrible.  Excessif  :  un  froid  Jiorrible. 

HOHHIHLE.MENT  (or-ri-ble-mani  adv.  D'une  ma¬ 
nière  horrible.  Extrêmement:  souffrir  horriblement. 

HORRIFIER  (or-ri  fi  é)  v.  t.  (Se  conj.  comma 
prier.)  Frapper  d  horreur.  (Peu  us.) 

IIORHIFIQIB  (or-nj  adj.  Qui  cause  da  l'hor¬ 
reur  (Vx.) 

IIOHRIPII-ANT  (or-ri,  lan),  E  adj.  Qui  horripila. 

IIOIIKIPILATION  (or-ri,  si-on)  n.  f.  (de  Aorri- 
piler).  Frisson  et  hérissement  causés  par  l'effroi,  la 
répulsion,  etc.  On  dit  aussi  chair  de  poule  ou  petits 
mort  Agacement  extrême. 

HORRIPILER  (or-ri-pi-lé)  r.  t.  du  lat  horrere.ee 
hérisser,  et  pi  tus,  poil).  Causer  l'horripilation.  Fig. 
Mettre  hors  de  soi,  impatienter:  ses  prélenliotu 
m  horripilent. 

'HORS  (/«or)  adv.  (autre  forme  de  fors).  A  l'exté¬ 
rieur.  dehors  :  mettre  des  meubles  hors.  (Vx.)  Prép. 
A  1  extérieur  de.  au  delA  :  demeurer  hors  barrière. 
Excepté  :  tous  tes  genres  sont  bons,  hors  le  genre 
ennuyeux.  Etre  hors  de  soi,  violemment  agité. 
Mettre  hors  la  loi,  déclarer  que  auelqu'un  n’est  plus 
sous  la  protection  des  lois  Hors  ligne,  exceptionnal, 
tout  A  fait  supérieur  :  talent  hors  ligne.  Etre  hors 
de  danger,  ne  plus  courir  aucun  danger.  Etre  hors 
de  combat,  ne  pouvoir  plus  combattre,  par  suite  do 
blessure,  fatigue,  etc.  Interj.  Ilor*  d’Icâ  !  sortez! 

'HOM-BORB  n.  m.  Canot  automobile  dont  1a 
moteur  est  placé  hors  de  la  coque. 

'HORM-D'ffilifHB  (hor-deu-vre)n.  m.  invar.  Mor¬ 
ceau  qui,  dans  un  ouvrage  de  l'esprit,  une  oeuvra 
d  art.  etc.,  n  est  pas  partie  essentielle  du  tout.  Cuis. 
Menas  mets  (radis,  olives,  saucisson,  etc.),  que  l'on 
sert  au  début  d  un  repas  après  le  potage. 

'RORRB'RI'ARB  (horss-ghard)  n.  m.  (m.  angl. 
signif.  garde  à  cheval).  Militaire  du  régiment  dea 
harse-guards,  en  Angleterre. 

'UaBAE-POWBR  (hnrss  pa-ouer)  n.  m.  (express, 
angl.  signif.  cAeool-puisiance).  Unité  anglaisa  da 
puissance,  valant  75,9  kilogrammèlres  par  seconde. 
(Par  pbrév.  HP.) 

’HORM-LlCiNB  (Aor)  n.  m.  invar.  Terrain  resté  an 
dehors  de  la  ligne  tracée  pour  construire  une  vola. 

■rorb-tbxtb  (Aor)  mm.  invar.  Gravure,  plancha 
tirée  A  part  et  intercalée  dans  un  livra. 
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HORTENAlA  (tan)  n.  m.  Espèce  du  genre  hydran- 

Selle,  originaire  de  la  Chine  et  du  Japon  :  tes  fleuri 
e  l'hortensia  peuvent  pren¬ 
dre  diverses  teintef  (blanc, 
rot*  ou  bleu). 

HOHTICOLB  adj.  Qui  se 
rapporte  A  la  culture  des  jar 
dins  -  ta~science  horticole. 

IIONTICILTEUK  n.  m. 

Qui  s  occupe  d  horticulture. 

HOHTICILTIRE  n.  f. 

(du  lat.  hortus,  jardin,  et  de 
culture ).  Art  de  cultiver  les 
jardins  -.l'horticulture  e»t  trii 
en  honneur  en  Hollande. 

HORTILLONNAGE 
(Il  mil  na-je,)  n.  m.  Terrain 
marécageux  exploité  pour  la  culture  des  légumes. 

HOMANNA  ( zan'-na )  n.  m.  (m.  hébr.).  Priere  que 
les  Israélites  récitent  le  quatrième  jour  de  la  fête 
des  Tabernacles.  Hymne  qui  se  chante  le  jour  des 
Rameaux.  Par  ext.  Chant,  cri  de  joie,  de  triomphe. 

HOMSMCE  (os-pi-se)  n.  m.  (lat.  hospitxum  ;  de 
hoipet.  itis .  hôte).  Maison  où  des  religieux  donnent 
l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux  voyageurs  :  l’hospice 
du  Mont-Saint- Bernard.  Maison  d'assistance,  où  l'on 
reçoit  les  orphelins,  les  infirmes,  les  vieillards,  etc. 

HOSPrrAl.iBM  (os-pi-ta-li-é),  khe  adj.  Qui  se 
rattache  aux  hôpitaux,  aux  hospices  :  lee  services 
hospitaliers.  Qui  exerce  l'hospitalité  :  les  Ecossais 
sont  tris  hospitaliers.  Lieu  où  elle  s'exerce  :  asile 
hospitalier.  N.  et  adj.  Se  dit  des  membres  de  cer¬ 
tains  ordres  établis  autrefois  pour  recevoir  les  voya¬ 
geurs  et,  aujourd'hui,  pour  soigner  les  malades:  sœur 
hospitaliers  ;  une  hospitalitre. 

HOMPITALIEHEMBNT  ( os-pi ,  man)  adv.  D'une 
façon  hospitalière  -  accueillir  hospitalièrement  un 
voyageur. 

HONPITALINATION  (os-pi,  sa-si-on)  a.  t.  Ad¬ 
mission  et  séjour  dans  un  hôpital. 

honpitalimeh  (os-pi,  té)  v.  t  Faire  entrer 
quelqu-un^lans  un  établissement  hospitalier:  hospi¬ 
taliser  un  vieillard. 

HOSPITALITE  (os-pi)  n.  f.  (du  lat.  hospes,  UU, 
hôte).  Libéralité  qu'on  exerce  envers  quelqu'un  en 
le  recevant,  en  le' logeant  gratuitement:  recevoir, 
donner  l’hospitalité. 

hoapodah  (os-po)  n.  m.  (m.  slave,  slgnif. 
prince).  Ancien  titre  de  certains  prinees  vassaux  du 
sultan  de  Constantinople,  principalement  en  Moldavie 
et  en  Valachie. 

IIOST  (ost  )  n.  m.  Féod.  V.  ost. 

HOSTIE  (os- fi)  n.  f.  (lat.  hostia).  Antiq.  hébr. 
Animal  immolé  à  Dieu  en  sacrifice.  Liturg.  Pain 
mince,  sans  levain,  que  le  prêtre  consacre  à  la  messe. 

HOSTILE  (os-ti-le)  adj.  (lat  hostilis).  Qui  an¬ 
nonce,  qui  caractérise  un  ennemi  :  attitude  hostile. 
Qui  est  ennemi  de,  opposé  à  :  hostile  au  progrès. 
Ant.  Favorable. 

hostilement  ( os-ti-le-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  hostile.  (Peu  us.) 

hostilité  (oi-ri)  n.  f.  (dehôstile)  Acte  d'ennemi. 
Haine,  lutte  :  faire  acte  d'hostilité  contre  quelqu'un. 
HOTCHKISS  n.  m.  Sorte  de  canon-revolvef. 
HÔTE,  HiVrKSSB  (fé-se)  n.  (lat.  hospes).  Personne 
qui  donne  l'hospitalité.  Personne  qui  tient  un  hôtel, 
une  auberge  o«i  un  cabaret.  Personne  qui  reçoit 
l'hospitalité,  ou  qui  loge,  qui  mange  dans  un  hôtel, 
etc.1  Table  d’hôte,  où  l'on  mange  à  heure  fixe  et  A 
tant  par  tête.  Fig,  Habitant  Les  hôte*  des  airs,  les 
oiseaux  ;  de  la  mer,  les  poissons  :  etc. 

HÔTEL  (tit)  n.  m.  (lat.  hotpitale).  Demeure  somp¬ 
tueuse  d’un  haut  personnage  ;  l'hôtel  dun  ambassa¬ 
deur.  Orand  édifice  destiné  à  un  service  public  :  l’hô¬ 
tel  du  Poste*,  des  Monnaies.  Hôtel  de  ville,  maison 
où  siège  l'autorité  municipale.  (PI.  des  hôtels  de  ville.) 
Maison  meublée  où  descendent  les  voyageurs  :  loger 
à  t  hôtel.  Maître  d  hôtel,  chef  du  service  de  la  table 
dans  une  gmnde  maison,  un  grand  établissement. 

HÔTEL-BIEU  n.  m.  Principal  hôpital,  dans  plu¬ 
sieurs  villes.  PI.  des  hôtels-Dieu.  (On  disait  autref. 
maison-Dieu.)  Absolum.  CBôtel-Dieu.  celui  de  Paris. 

HÔTELIER  ili-i),  ERE  n.  Qui  tient  une  hôtel¬ 
lerie  ou  un  hôtel. 


hotte. 

la  réprobation, 
f.  (orig.  scandj. 
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HÔTELLERIE  (tè-lert)  n.  f.  (de  hôtel).  Maison  où 
le  public  est  logé  et  nourri,  moyennant  rétribution 
‘HOTTE  (ho-le)  n.  f.  (orig.  germ.).  Panier  ou  enve 
aplatie  d'un  côté,  qui  se  fixe  sur  le  dos  à  l'aide  de 
bretelles  et  qui  sert  à  trapsporter  divers  objets  : 
hotte  de  chiffonnier.  Manteau  de 
cheminée,  évasé  et  pyramidal. 

‘HOTTÉB  (ho-té)  n.  f.  Ce  que  con¬ 
tient  une  hotte. 

■HOTTENTOT  (ho-tan-to),*  adi. 
et  n.  Du  pays  des  Hottentots  :  la 
langue  hottentote. 

‘BOTTER  (ho-té)  v.  t  Transpor¬ 
ter  avec  une  hotte  :  hotter  la  ven¬ 
dange. 

‘hottereau  (ho-te-rô)  n.  m. 

Petite  botte. 

‘HOTTHUR,  BUOB  (ho- leur, 
eu -se)  n.  Qui  porte  la  hotte. 

*HOU  !  InterJ.  Sert  A  marquer 
‘HOUACHE  OU  ‘HOUAICHB  fl. 

Sillage  d'un  navire.  Marque 
placée  sur  la  ligne  de  loch. 

‘HOUAHIn.f.  Embarcation  des 
mers  du  nord. Voift  triangulaire. 

‘HOUBLON  n.  m.,(holl.  hop). 

Genre  d'urticacées.  comprenant 
des  plantes  grimpantes,  très  cul¬ 
tivées  dans  le  nord  et  l'est  de  la 
F  rance,  et  dont  les  cônes  sont  em¬ 
ployés  pour  aromatiser  la  bière. 

‘HOUBLONNAGE  ( blo-na-je ) 
n.  m.  Action  de  houblonner. 

‘HOUBLONNER  (blo-né)  Y.  t. 

Mettre  du  houblon  dans  une  bois¬ 
son  :  houblonner  la  bière 

,‘HOUBLONNIEH  ( blo-ni-é ).  Houblon. 

ERE  adi.  Qui  appartienlau  hou¬ 
blon,  qui  en  produit  :  pays  houblonnier  N  Personne 
qui  cultive  le  houblc 
-HOUBLO 
(blo-ni)  n.  f. 

houblon.  \V\  Houe. 

‘HOUE  (hoû)  n.  f.  (anc.  ’ 
allem.  houwa).  Pioche  large  et  recourbée,  pour 
ameublir  le  sol. 

‘HOUEMBNT  (hoù-man)  n.  m.  Labour  A  la  houe. 
‘HOUER  (hou-é)  y.  t.  Labourer  avec  la  boue. 
‘HOUETTB  (hou-è-te)  n.  f.  Petite  boue. 
‘■IOUBUR  n.  m.  Celui  qui  laboure  A  la  holie. 
‘BOUILLAGE  (hou,  Il  mil.)  n.  m.  Action  de  la 
houille  sur  le  fer. 

‘HOUILLE  (hou,  Il  mil.)  n.  f.  (mot  wallon).  Char¬ 
bon  fossile,  vulgairement  appelé  charbon  de 
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Champ  de 

n.  f.  (anc.  h. 


terre, 

chutes 


Fossiles  de  la  houille. 


>s  principaux  gisements  boulllers.sont 
général.  A  la  lisière  des  terrains  prinri 
plus  abondants  sont  ceux  d'Angleterri 


vulgairement 

3ui  sert  de  combustible. 

'eau  ;  houille  verte,  cours 
deau,  et  houille  bleue , 
vagues  et  marées  utilisées 
comme  force  motrice.  — 

La  houille  est  le  résultat 
de  la  carbonisation  lente, 

A  l'abri  de  l'air,  de  maté¬ 
riaux  d'origine  végétale, 
charriés,  puis  déposés  par 
les  eaux  courantes  ;  l'em¬ 
preinte  des  plantes  (fougères  arborescentes,  sigil- 
laires.  etc.)  se  trouve  encore  figurée  au  milieu  des 
couches.  Les 
situés,  en 

tifs  ;  les  plus  abondants  sont  ceux  d'Angleterre 
(Cumberland),  des  Etats-Unis  (Massachusetts,  Pen- 
sylvanie),  d'Allemagne  (bassin  de  la  Ruhr),  de 
France  (bassin  du  Nord  :  Lens,  Antin.  et  du  Centre  : 
Saint-Etienne,  Alais.  Carmaux.  Le  Creusot),  enfin, 
de  Belgique  (Mons,  Charleroi).  La  houille,  qui  est  le 
combustible  industriel  par  excellence  et  sert  en 
outre  A  la  fabrication  du  gax  d'éclairage,  est  exploi¬ 
tée  en  de  longues  galeries  horizontales,  perpendicu¬ 
laires  A  des  puits,  profonds  souvent  de  plusieurs 
centaines  de  mètres.  (V.  misas.)  Les  explosions  de 
gax  (grisou)  et  les  inondations  sont  les  dangers  les 
plus  redoutables  qui  menacent  les  mineurs.  (V.  oaz.) 

’HOUILLBK  (hou.  Il  mil.,  é),  ERE  adj.  Qui  ren¬ 
ferme  des  couches  de  houille  :  le  terrain  houil/er 
Qui  a  rapport  A  la  houille  :  industrie  houillère.  Pè- 
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riode  houillère,  période  de  l'Age  primaire,  pendant 
laquelle  s'est  formée  la  houille.  Terrain  liouiller, 
étage  du  système  carbonifère,  constitué  par  le 
westphalien  et  le  Stéphanie  n. 

'HOUILI.ÉHR  {hou,  U  mil.)  n.  f.  Mine  de  houille. 
'HOUILLEUR  (hou,  U  n?U.)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  aux  mines  de  houille. 

'Honu  ets.  EtKE  (hou.  U  mil.,  et),  eu- se)  adj 
Qui  contient  de  la  houille  •  ruche  houi lieuse. 

’iion.F.  n.  f  (du  bas  bref.  houl.  vague).  Mouve¬ 
ment  ondulatoire  de  la  mer  après  un  coup  de  vent  : 
c'est  la  houle  oui  produit  le.  roulis  et  le  langage. 

’IIOHI. ETTE  ( lé-te )  n.  f.  tde  l'anc.  v.  Iiouler,  lancer). 
HAton  de  berger,  terminé  h  l'extrémité  par  une 
plaque  servant  à  lancér  des  mottes  aux  animaux 
qui  s'écartent.  Fig.  Profession  de  berger.  Petite 
liéche  de  jardinier. 

•HOULEUX,  El'NE  Ile  A,  eu-ze)  adj.  Agité  par  la 
houle  :  nier  houleuse.  Fig  Agité,  troublé  :  assemblée 
gui  devient  houleuse. 

‘HUl  LgiE  ou  ’HOUQUE  (ou-Aé)  n.  f.  Genre  de 
graminées  voisin  des  Avoines,  dont  une  espece,  la 
houlgtie  laineuse,  constitue  un  excellent  fourrage. 
'HOt  H  !  ( houp ')  interj.  Sert  â  appeler,  exciter. 
‘HOUPEH  (pé\  v.  t.  Appeler  ou  exciter  en  faisant 
hou;). 

'HOUPPE  (hou-pe)  n.  f.  Touffe  de  brins  de  laine, 
de  soie,  de  duvet  :  houppe  à  poudre  de  riz.  Touffe 
de  cheveux  sur  le  devant  de  la  tête,  de  plumes  sur 
la  tète  de  certains  oiseaux.  Cime  d'un  arbre. 

•ROUMI'ELANISE  (liou-pe)  n.  f.  Ample  vêtement 
de  dessus  la  houppelande  lit  longtemps  partie  du 
vêtement  de  cérémonie,  des  femmes. 

'HOUPPKU  (hou-pé)  v.  t  Mettre  en  houppes. 
Uoupper  de.  la  suie,  houpper  de  l>i  laine,  la  peigner 
‘HOUPPETTE  (hou-pé-te)  Il  f.  Petite  houppe. 
‘HOUPPIEK  [hou-pié)  n.  in.  Arbre  ébranené  nu 
quel  on  ne  laisse  que  la  cime  Cette  cime  elle-même. 
•IIOURAH-l.lt»  (nt, //mil  ,t)  n.m  Meute  de  hourets. 
'UOUHD  [hour)  n  m.  (anc  h.  allem.  hurt).  Archéol. 
r.ohafaud,  tour,  que  l'on  dressait  pour  les  specta¬ 
teurs  des  tournois  Fortif.  Au  moyen  Age,  charpente 
disposée  en  encorbellement  au  sommet  des  mu¬ 
railles  pour  permettre  A  leurs  défenseurs  d'en  battre 
le  pied  (V.  la  planche  rniTKAU  fort  ) 

HOl'RDtbt:  <>û  HOI  HDIN  ( di )  n.  m  Maçon¬ 
nage  grossier.  Couche  de  groa  plâtre  sur  un  lattis. 

’HOURDEH  (dé)  v  t  Maçonner  grossièrement 
avec  des  plâtras  entre  les  poteaux  d'une  cloison. 
’HOURET  (ré)  n.  m.  Mauvais  chien  courant. 
’HOtiRl  n  f  (persan  houry).  Femme  du  paradis 
de  Mahomet.  Par  anal  Très  belle  femme. 

’HOURI  n  m.  Chasse-marée  à  misaine  carrée,  qui 
navigue  dans  la  Manche. 

‘HOURQUE  n  f.  Bâtiment  de  charge  hollandais. 
‘HOURRA  ( hou-ra\  n.  m.  (angl  hurrah).  Mi  lit. 
Cri  réglementaire  des  soldats  allemands,  an  fiais, 
russes-,  quand  ils  chargent.  Mar.  Cri  réglementaire 
des  matelots  ranges  sur  les  vergues  et  les  plats- 
bords,  dans  Us  cérémonies  ou  les  saJuts 
officiels.  Par  ext.  Acclamation  :  pousser 
des  hourras  (On  écrit  aussi  hour*  et 

IIURRAlt.) 

•HOI  RVAHI  n  m.  Cri  des  ohasseurs 
pour  rappeler  les  chiens  sur  leurs  premiè¬ 
res  voies.  Tumulte. 

'HOUSARD  (sur)  n.  m.  Syn.  de  hussard. 
'HOCAEAUX  ,'rd)  n.  m.  pl.  (de  l  allem 
hose,  botte).  Sorte  de  hautes  guêtres  de 
cuir,  formant  botto.  S.  un  houseau.  liousiau 

•IIOtSPILl.EH  (hous-pl.  Il  mil.,  i)  v.  t 
(pour  housse  peigner,  peigner  le  manteau).  Maltrai¬ 
ter.  tirailler,  tourmenter  quelqu’un. 

’HOUftflAGE  (hou-sn-j e)  n.  m.  Action  de  housser. 
'HOUAAA1E  ( hou-si )  n.  f.  Lieu  planté  de  houx. 
’HOt'SAE  ( hou-se )  n.  f.  Couverture  oui  se  met  sur 
la  croupe  des  chevaux  de  selle.  Enveloppe  d'étoffe 
que  l'on  adapte  à  un  meuble  pour  le  protéger. 

‘HOU'MMER  (hou-si)  v.  t.  Nettoyer  avec  un  hous- 
soir  :  housser  une  tapisserie. 

HOisaUE  n.  f.  (de  houx).  Baguette  flexible. 
"HOUÜSIWER  (hou-.u-né)  v.  t.  Battre  avec  une 
houssine  :  housuiner  des  tapis. 

’HOUMflOiR  n.  m.  Balat  de  houx,  de  plumes,  etc. 
"HOUDDON  (hou-son)  n.m. Nom  vulgaire  du  fragon. 


'HOUX  (hou)  n.  m.  (ane. 
d'tlicAcCcs,  comprenant  des 
dont  les  feuilles  sont  luisan¬ 
tes  et  armées  de  piquants  : 
l'écorce  du  houx  sert  à  la 
fabrication  de  la  glu. 

‘HOTA  n.  et  adj.  De  la  race 
des  llovas  :  une  femme  hova. 
(Y-  Pari,  hist.) 

'HOYAU  (hoi-td)  n.  m.  (de 
houe).  Sorte  de  houe  a  lame 
aplatie  en  biseau. 

’SIUAUB  ( ltu-ar )  n.  m.  Un 
des  noms  de  l'orfraie.  Aigle 
de  mer. 

’HUDI.OT  ( blo )  n.  m.  (an- 
ciennem.  hulol).  Ouverture 
percée  dans  la  muraillo  d'un 
navire  et  fermée  pat-  un 
verre  lenticulaire  mobile, 
pour  aérer  et  éclairer  les 
chambres  et  les  faux  ponts. 

*11  US  H  (liuch)  OU'HUUHO 
(hu-Ao)  n.  m.  Grand  saumon 
centrale. 

'■il  <  HE  n.  f.(b  lat.  hutica) 
et  serrer  le  pain.  Coffre  où  ton 


h.  allem.  huit).  Genre 
arbres  toujour»  verte. 


de  l'Europe  orientale  et 

.Coffredebàispourpètrir 
nbe  la  Ihrine  d'un  moulin. 


‘IIUCHEH  (chê)  v.  t.  ou  1. 
(du  lat.  hue.  Iiuc, ici.  Ici).  V^- 
ner  Appeler  a  haute  voix, 
en  silHant,  ou  en  cornant. 

•IIUIIIET(ché)  n.  in.  (de 
hucher).  Plus.  Cornet  de 
chasseur,  muni  ou  non  de 
son  at lâche. 

'HUI'HER  ou  HUCMIER 

n.  m.  Fabricant  de  huches. 


•HUE  !  (lui).  Terme  dont  »e  servent  les  charre¬ 
tiers,  les  cochers,  pour  faire  avancer  les  chevaux 
et  pour  les  faire  tourner  h  droite.  Ant.  DI». 

'HUÉE  (/tu  i)  n.  f.  (de  huer).  Bruit  qu'on  fait  dans 
une  battue,  soit  pour  faire  lever  un  loup,  toit  pour 
le  pousser  vers  les  chasseurs.  Cri  qui  indique  qu'un 
sanglier  est  pris.  Fig  Cris  improbateura,  pousses 
contre  quriqu  un  :  accueillir  pur  des  huées. 

’HUEH(/it<-é)v.  t.  (onomai.)Accueillir  par  deshuées. 
huer  un  o>'aleur.  V.  i.  Crier,  en  parlant  du  hibou. 
’HUETTE  ihui-te)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  hulotte, 
'llUiilENOT  ( ghe-no ),  E  n.  et  adj.  (allem.  eidge- 
nossen).  Protestant  partisan  de  Calvin  :  écrivain 
huguenot.  Qui  a  rapport  aux  calvinistes  :  fautorité 
huguenote.  (V.  Part,  hist.)  , 

•HUGUENOTE  ( ghe )  n.  f.  Petit  fourneau  surmonté 
d  une  marmite.  Marmite  de  terre  sans  pieds,  ou  avec 
des  pieds  très  bas 

‘HUGUENOTINME  (phe-no-fts-me)  n.  m.  Attache¬ 
ment  a  la  doctrine,  au  parti  des  huguenots.  (Peu  ne.) 

'HUHAU  (hu  hô).  Cri  dont  se  servent  les  charretiers 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  à  droite.  Ant.  Di». 

HUILAGE  n.  m  Action  d  huiler. 

HUILE  n.  f.  (lat.  oleuni).  Liqueur  grasse  et  onc¬ 
tueuse,  qu'on  extrait  de  diverses  substances  végé¬ 
tales  (olives,  noix,  faines,  œillette,  lin,  colxa,  pa¬ 
vot,  etc.),  animales  (baleine,  phoque,  foie  de  morue, 
etc.)  :  les  navigateurs  filent  de  l'huile  autour  d’un 
vaisseau  secoué  par  la  tempête.  Parfum  que  l'on 
obtient  en  faisant  macérer  des  fleurs  dans  de  l'huile 
fine  :  huile  de  rose.  Huiles  minérales,  hydrocarbures 
liquides  (pétrole).  Huile  à  quinqucl.  à  brûler.  Les 
sinntes  huiles,  celles  qui  constituent  le  saint 
chrême,  particulièrement  avec  lesquelles  on  admi¬ 
nistre  l'extrême-onction  Huile  minérale,  de  pierre, 
le  péArole.  Huile  lampante,  lé  pétrole  rectifié. 
Huiles  volatiles,  essentielles,  principe»  volatils  et 
odorants  extraits  de  certaines  substances.  (Syn. 
essence. )  Fig.  Verser  de  l’huile  sur  les  plaies  de 
quelqu'un,  le  consoler,  l'apaiser.  Jeter  de  l'huile 
sur  le  feu,  exciter  des  gens  déjà  très  montés  ;  enve¬ 
nimer  une  querelle.  Faire  la  tache  d’huile,  aug¬ 
menter  d'une  façon  insensible,  mais  continue.  Sen¬ 
tir  l'huile,  se  dit  d'un  ouvrage  produit  laborieuse¬ 
ment  et  où  l’effort  so  voit  (allusion  soit  h  la  lampe 
du  travailleur,  «oit  h  l’huile  dont  les  lutteurs  an¬ 
tiques  s'oignaient  le  corps).  Fam.  Huile  de  cofrel, 
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coups  de  hiton.  /(  n'jf  a  ph«  d'huile  datu  la  lampe, 
se  ait  d'un©  personne  qui  meurt  d'épuisement. 

HUil.KN  (W)  v.  t.  Frotter,  oindre  avec  de  l'huile  : 
huiler  les  rouages  d'une  machine. 

HUM. ERIK  (rf)  n.  f.  Fabrique  ou  magasin  d'huile. 

HUILBUX,  BUSE  Ueü.  eu-ie)  adj.  gui  est  de  la 
nature  de  l'huile  ;  qui  en  contient  :  i  acide  suif u- 
riqueest  de  consistance  huileuse. 

Gras  et  comme  imbibé  d'huile  : 
fienu  huileuse. 

HUILIER  [li-i)  n.  m.  Usten¬ 
sile  de  menace,  contenant  les 
burettes  d'huile  et  de  vinaigre  et 
sonvent  les  salières,  le  moutar¬ 
dier.  etc.  N.  et  adj.  m.  Se  dit 
d  un  fabricant  ou  d'un  marchand 
d'huile. 

HUIE  (w-i)  n.  m.  (lat.  ostium). 

Porte.  (Va.)  A  huis  clos,  portes  Huilier 
fermées,  le  public  n'étant  pas 
admis.  Demander  le  huis  clos,  demander  que  l'au¬ 
dience  ne  soit  pas  publique.  (Dans  cette  locution  et 
les  similaires,  l'A  de  Auti  est  aspiré.) 

HUI  ■■ERIK  (u-i-se-rf)  n.  f.  Pièces  de  bois  for¬ 
mant  le  bâti  d'une  porte  :  une  huisserie  soignée. 

HUlflftlEH  (u-i-st-è)  n.  m.  (de  Aufs).  Garde  de  la 
porte  ches  un  souverain,  un  haut  personnage,  pour 
annoncer,  introduire,  etc.  Celui  qui  fait  le  service 
des  séances  de  certains  corps,  des  assemblées  déli¬ 
bérantes,  etc.  Officier  ministériel,  chargé  de  signifier 
les  actes  de  Justice,  de  mettre  A  exécution  les  Juge¬ 
ments,  etc.  :  il  existe  au  moins  un  huissier  dans 
chaque  chef-lieu  de  canton.  Huissier  audiencier, 
celui  qui  est  chargé  d'assister  les  magistrats 
à  l'audience. 

'HUIT  (  hui-l';  ui  dev.une  consonne)adJ.  num. 
eard.  (lat.  octo).  Nombre  composé  de  deux  fois 

Î[uatre:Aui<  jours.  lluitlème:C7urrfes  Auif.  N.  m.  invar.: 
e  huit  du  mois  ;  le  chiffre  huit,  le  huit  de  carreau. 
'HU1TAIN  (  (in) 
n.  m  Pièce  compo¬ 
sée  de  huit  vers . 

Chacune  des  stan¬ 
ces  de  huit  vers, 
dans  un  plus  long 
ouvrage. 

'HUITAINE  (fè- 

ne)  n.  f.  Espace  de 
huit  Jours  -  le  juge 
a  remis  la  cause  à  huitaine.  Assemblage  de  huit  ou 
environ  :  une  huitaine  de  francs. 


Huit/*. 


'HUITIEME  adj.  num  ord.  Qui  correspond  au 
nombre  huit  :  août  est  le  huitième  mois  de  l'année. 
N  être  le.  la  huitième.  N.  m  La  huitième  partie. 
‘HUITIÈMEMENT  (mon)  adv.  En  huitième  lieu. 
HUtTKB  n.  f.  (lat.  ostrea).  Genre  de  mollusques 
lamellibranches  à  double  coquille,  fermant  à  char¬ 
nière  :  les  huîtres  les  plus  estimées 
sont  celles  de  Cancale  et  de  Ma  ren¬ 
nes.  Huître  perliigf,  celle  qui  four¬ 
nit  les  perles.  (V.  pirli.)  Fig.  et 
fam.  Personne  stupide.  Raisonner, 
jouer,  etc.,  comme  une  Auffre.  fort 
mal.  —  L'élevage  des  huîtres,  ou 
ostréiculture,  se  fait  dans  des  parcs  spéciaux,  dont 
les  plus  renommés  sont  situés  h  Arcachon  et  sur 
les  cdtes  françaises  de  la  Normandie,  de  la  Sain- 
tonge.  Les  huîtres  passent  pour  nocives  pendant 
l'époque  du  frai.de  mai  à  septembre;  apssi  recom¬ 
mande-t-on  de  n'en  pas  manger  pendant  les  moip 
sans  r  (mai,  Juin,  juillet,  août).  Certaines  huîtres 
fournissent  la  nacre  et  les  perles. 

HUIT-REMEORTII  (u-»-re-aor)  n.  m.  Voiture  sus¬ 
pendue  sur  huit  ressorts.  (V.  ressort.) 

HutTRIER  (tri-é).  ÈRE  adl.  Qui  a  rapport  aux 
huîtres  :  l’industrie  hullrière.  N.  f.  Banc  d'huîtres. 
*HULAN  n.  m.  V.  uhlan. 


'MULOT  (hu-lo)  n.  m.  Mar.  Autrefois,  trou  fait  au 
pont  sous  lequel  était  la  barre  du  gouvernail. 
Echancrure  dans  le  panneau  de  la  fosse  aux  cibles. 

'HULOTTE  (hu-lo-te)  n.  f.  Espèce  de  chouette 
d'Europe,  appelée  aussi  chat-huant. 

'HULULER  (U)  V.  L  V.  ului.br. 

'HUM  !  (heum')  interj.  Marque  le  doute,  la  réti- 
ceuce,  1  impatience. 


« 


'HUMAGE  n.  m.  Action  de  bumer. 

HUMAIN,  E  (min,  è  ne)  adj.  (lat.  humanus  ;  éo 
homo,  homme).  Qui  appartient  à  l'homme,  qui  le 
concerne  :  le  corps  humain.  Le  genre  humain,  l'en¬ 
semble  des  hommes.  N'avoir  pas  (ou  plus)  figure 
humaine,  être  difforme,  déflguré.  Sensible  à  la  pitié, 
bienfaisant,  secourablc  :  pour  tire  juste,  il  faut  être 
humain.  Respect  humain,  contrainte  qu'exerce  sur 
nous  la  peur  du  qu'en  dira-t-on.  N.  m.  pl.  Poét.  Les 
humains,  les  hommes. 

humainement  ( mè-ne-man )  adv.  En  homme. 
Suivant  les  forces,  les  capacités  de  l’homme.  Avee 
humanité  ;  on  doit  traiter  humainement  les  prison¬ 
niers  de  guerre. 

humanisation  ( za-si-on )  n.  f.  Action  d'huma- 
niscr.  Son  résultat. 

HUMANISER  [zé]  v.  t.  Rendre  bon,  plus  chari¬ 
table  ou  plus  traitable  :  humaniser  un  sauvage, 
N'hnnianlaer  v.  pr.  Rendre  plus  doux. 

humanisme  ( nis  rne )  n.  m.  Doctrine  dei  huma¬ 
nistes  de  la  Renaissance,  qui  ont  remis  en  honneur 
les  langues  et  les  lltiéralurcs  anciennes.  Philos. 
Culte,  déification  de  l'humanité. 

HUMANISTE  (nis-te)  n.  m.  et  adj.  Homme  versé 
dans  la  connaissance  des  langues  et  des  littératures 
anciennes  :  Erasme  fut  un  humaniste  de  génie. 
Celui  qui  étudie  les  humanités  dans  un  collège. 

HUMANITAIRE  (fé-re)  adj.  Qui  Intéresse  l'huma¬ 
nité  :  institutions  humanitaires.  N.  et  adj.  Qui  s'oc¬ 
cupe  de*  intérêts  de  l'humanité  :  un  philosophe  huma¬ 
nitaire. 

humanitarisme  n.  m.  Doctrine  des  huma¬ 
nitaires.  _  , 

humanité  n.  f.  (lat.  humanitae).  Nature  hu¬ 
maine  :  les  faiblesses  de  l'humanité.  Genre  humain  : 
Pasteur  fut  un  bienfaiteur  de  l'humanité.  Bonté, 
bienveillance  :  traiter  un  vaincu  avec  humanité. 
N.  f.  pl.  Partie  de  l'enseignement  secondaire,  qui 
comprend  la  troisième,  la  seconde  et  la  première  : 
faire  ses  humanités. 

humble  (un-ble)  adj.  (lat.  humilis;  dé  Aumul, 
terre).  Qui  s'abaisse  volontairement  :  un  homme 
humble.  Qui  marque  l'humilité,  le  respect  :  humble 
requête.  Fig.  Qui  a  peu  d'apparence,  d'éclat. d'impor¬ 
tance  :  humble  condition.  Substantiv.  :  les  humbles. 
Ant.  Orgueilleux,  vaniteux. 

humblement  ( unble-man )  adv.  Avec  humilité. 
‘HUMEUR  (heum-beughj  n.  m.  (mot  angl.).  Char¬ 
latanisme,  fracas  d  annonces  ;  hâblerie. 

HUMECTANT  (méA-fan),  E  adj.  Se  dit  des  ali¬ 
ments  et  des  boissons  qui  rafraîchissent.  N.  m.  : 
malade  qui  prend  des  humectants. 

HUMECTATION  ( mék-ta-si-on )  n.  f.  Action  d'hu- 
mecter;  son  résultat.  Action  des  humectants. 

HUMECTER  ( mèk-té )  v.  t.  (lat.  humeetnre  ;  de 
humor,  humidité).  Rendre  humide,  mouiller  :  humec¬ 
ter  du  linge.  S'huaseetee  v.  pr.  Devenir 
humecté.  Pop.  S  humecter  le  gosier,  boire. 

"HUMER  (mé)  v.  t.  Avaler  en  retirant  aon  gWW' 
haleine  .  humer  un  ceuf  à  la  coque.  Absor-  T|| 
her  en  respirant  :  humer  l'Air.  Fig.  :  humer  lll 
f  encens  des  louanges.  IR 

HUMÉRAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  llv* 

à  l'humérus  ou  au  bras  :  muscle  huméral.  Il 

HUMÉRUS  (nus)  n.  m. (du  lat.  humérus.  Il 
épaule).  L'os  du  bras,  depuis  1  épaule  jus-  v  f 
qu'au  coude. —  Les  parties  de  l'humérus  Pl 
«ont  :  la  tète  (A),  le  trochiter  (B),  la  gônt-  #1 
tière(C),la  trochléc(D).  le  eondyle  (E), l’épi-  oAAf 
trochlée  (F|.  l'épicondyle  (G).  “UTCS 

humeur  n.  f.  (lat.  humor).  Substance  E  IL 
fluide  d'un  corps  organi«é,  comme  le  sang.  Humérus, 
la  bile,  le  pus,  etc.  Fig.  Disposition  de 
l'esprit,  du  tempérament,  soit  naturelle,  soit  acciden¬ 
telle  :  humeur  chagrine,  enjouée  ;  bonne  humeur, 
mauvaise  humeur.  Disposition  k  gronder:  avoir  de 
l'humeur  contre  qutlqu  un.  Humeur  noire,  mélanoo- 
lie  profonde.  N.  f.  pl.  Humeurs  froides,  les  écrouelles. 

humide  adj.  (lat.  humidus).  Chargé  de  liquide 
ou  de  vapeur  :  linge,  temps  humjde.  Yeux  humides, 
mouillés  de  larmes.  Poétiq .  L'humide  élément, 
l  euu..N.  m.  Ce  qui  est  humide  :  le  sec  et  r/iumide. 
Ant.  Eee. 

RUMi DEMENT  (mon)  adv.  D'une  manière  hu¬ 
mide.  (Peu  ui.j 


HeniiDiriCATlON  (it-oit)  n.  f.  Aotlon  d'humidi- 
fler.  Son  résultat. 

HiHiDifiEH  (fi-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rendre  humide.  Ant.  Sécher,  dessécher. 

HtlllDIH(-K  adj.  (de  humide,  et  du  lat.  fugare, 
meure  en  fuite).  Qui  repousse  lhumidité  :  tiuus 
kumidifuges.  (Peu  us.) 

HUMIDITÉ  n.  f.  (lat.  humidités).  Etat  de  ce  qui 
est  huuude  :  lhumidité  de  l'air  te  mesure  au  moyen 
de  l'hygromètre.  Ant.  Sécheresse. 

IMMILIAAT  (li  an),  E  adj.  Qui  humilie  :  Fran¬ 
çois  /*r  dut  sii/tier  l'humiliant  traité  de  Madrid. 

Hllf  II.IATIO*  (li  on)  n  f.  Action  d'humiiier  ou 
de  s  humilier;  Etat  d'une  personne  humiliée.  Ce  qui 
humilie:  affront  :  éprouver,  essuyer  une  humiliation. 

HiiHiLlCK  (lt-é)  v.  t.  (lat.  humitiare  ;  de  hu- 
mitis,  humble.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Abaisser, 
rabattre  •  humilier  l'orgueil  de  quelqu’un.  Rendre 
confus  :  humilier  un  paresseux.  S'humilier  v.  pr. 
S'abaisser  volontairement. 

Hl'MII.ITÉ  n.  f.  (lat.  humilitas).  Vertu  qui  ré¬ 
sulte  du  sentiment  de  notre  faiblesse,  ou  qui  nous  le 
donne  :  pratiquer  l'humilité.  Acte  humble.  Grande 
dcference  :  descendre  a  d'excessives  humilités.  Ant. 

Orgueil,  vanité,  arrogance. 

Ht  Ml. VF.  n.  f  La  partie  constituante  de  l'humus. 
IIUHOHU,  E,  Alix  adj.  (du  lat.  humor,  humeur). 
Méd  Qui  a  rapport  aux  humeur».  Qui  est  causé  par 
les  humeurs. 

HUMOltiMME  ( ris-me )  n  m.  Doctrine  médicale 
des  humoristes  :  Galien  fut  le  plus  illustre  défenseur 
de  i humorisme. 

lIlMOItittTE  tris  te )  n.  et  adj.  Ecrivain  qui  a  de 
l'humour.  Médecin  qui  attribue  aux  humeurs  le 
principal  rAle  dans  les  phénomènes  vitaux. 

•IIMOIIIMTIQIE  ( ris  ti-he )  adj.  Qui  annonce  de 
l'humour  :  les  dessins  humoristiques 
de  Garanti. 

lit  MOI  il  (m  angl  ;  du  lat.  humor, 
humeur)  n  m.  (Se  rencontre  parfois  au 
fein  )  Gaieté  qui  sc  dissimule  sous  un 
air  sérieux  et  qui  est  pleine  d  ironie, 
d  imprévu  -  Swift  es  t  un  des  meilleurs 
représentants  de  ïlipmour  anglais. 

HUMIIN  (/»!<<*)  n.  in.  (m  lat  ).  Terre 
végétale.  Matière  brune  ou  noirâtre, 
m  se  forme  par  la  décomposition 
e  la  paille,  des  feuilles,  du  bois,  etc. 

•lit  i»E  n.  f.  (island  huit).  Plate-for¬ 
me  en  saillie  autour  des  bas-mâts  Mât 
de  hune,  mât  placé  immédiatement  Hune, 
au-dessus  de  la  hune  d'un  bas-mât. 

’HU.VIEH  (ni  é)  n.  m.  Voile  carrée  d'un  tnât  de 
hune  :  earguer  les  grands  huniers. 

'Hli1TF.ll  (heitn  ter)  n.  m.  (mot  angl.).  Cheval  de 
chasse,  exercé  à  franchir  les  obstacles. 

’HI'PPF  (hu-pe)  n  f  (lat.  upupa).  Touffe  de  plu¬ 
mes  quo  certains  oiseaux  ont  sur  la  tête  :  alouette 
d  huppe.  Genre  d’oiseaux  passereaux  ténuirostres, 
de  la  grosseur  d  un  merle,  ayanfune  touffe  de  plumes 
sur  la  tète  :  la  huppe- vul¬ 
gaire  se  trouve  en  France. 

'HUPPÉ  (hu-pé E  adj. 

Qui  a  une  huppe  sur  la  téie, 
en parlanldcsoiseaux  Fig. 
cifam. Riche, dehauti  ang  : 
un  personnage  huppé. 

‘HUHE  n.  t.  Tcte  cou¬ 
pée  de  sanglier,  de  sau¬ 
mon, de  brochet,  etc. Genre 
d'euphorbiacees ,  compre¬ 
nant  de  grands  arbres  de  l'Amérique  tropicale. 
‘HIHLA1T,  E  adj.  Qui  hurle  :  chiens  hurlants. 
'HFHLBMEIT  (man)  n.  m.  (de  hurler).  Cri  pro¬ 
longé,  plaintif  ou  furieux,  particulier  au  loup  et  au 
chien.  Cris  aigus  et  prolongés,  que  l'homme  fait 
entendre  dans  la  douleur,  la  colère,  etc.  :  des  hurle¬ 
ments  d'effroi.  Cri  en  général.  Poil.  Bruit  du  vent, 
de  la  tempête. 

*UiniEM{lé)  v.  i.  (lat.  ululare).  Faire  entendre 
des  huiiemçnts.  Chanter  très  fort  et  mal.  Prov.  : 
Il  faut  hurler  avec  les  loups,  il  faut  s  accommoder 
aux  maniérés  des  personnes  avec  qui  I  on  vit.  V.  t. 
Prononcer  d'un  ton  furibond  hurler  des  injures. 
•Ht  iilefh,  El  RE  (eu-se)  n  Qui  burle.  N.  et  adj. 


m.  Genre  de  tingei  platyrrhiniens  de  l'Amérique. 

H FHl.t/HEHLV  (bér)  n.  m.  Etourdi,  écervelé. 

•HUKOX,  OllE  (o-ne)  n.  V.  Part."  hist.  N.  m. 

Langue  parlée  par  les  Hurons.  Adj.  Qui  se  rapporte 
aux  Hurons  :  la  langue  huronne.  N.  et  adj.  Fig.  et 
fam.  Personne  grossière,  malotru  :  tin  tirai  huron. 

’IH'HRAII  interj.  et  n.  V.  hourra. 

'III  RR.tHD  (hu-sar)  n.  m.  (hongr.  huszar).  Soldat 
de  cavalerie  légère,  dont  l'uniforme  fut  primitive¬ 
ment  emprunte  aux  Hongrois:  les  hussards  d'Au- 
gereau  furent  célèbres  pendant  Ut  guerres  de 
la  Révolution.  (On  a  dit  aussi  housard.) 

‘Ill  RRAHDF  (hu-sar-de)  n.  f.  Danse  d'origine  hon¬ 
groise.  Loc.  adv.  A  la  hussarde,  d  une  maniéré 
brusque,  cavalière.  Pantalon  à  la  hussarde,  panta¬ 
lon  ample  aux  ouïsses,  étroit  aux  chevilles. 

‘HUD0ITE  (hu  si  te)  n.  m.  Partisan  des  doctrines 
religieuses  de  Jean  Hus  :  Z  Ma  et  Procope  furent 
les  principaux  chefs  des  hostiles. 

■IIITIV  n.  et  adj.  m.  Entété,  querelleur.  (Vx  mot 
resté  comme  surnom  à  _  — - — — j» 

I^tuis  X,  roi  de  France  : 

Louis  le  Hulin.)  ntipsi,  :ùaÙA 9HL 

‘hitiiet  (né)  n.  m.  ;  A|r|§3 

Maillet  de  tonnelier.  ■,.,.vrè' jB'  .. 

■hutte  (hu-te)  n.  f.  Ml  nt 

(allcm. hulCe)  Petite caba-  ' 

ne  .  les  huttes  des  Lapons  //ns~i'\-\\  ,  r\\T 

sonlcreuséessouslaneige.  ■  tifsSl  1  '  f  V^l 
Logelte  portative,  ou  le  Jjjl flf J 

chasseur  se  dissimule  i  M'"\ 

"HUTTE ll[/iu-lé](ME)  - 

v.  pr.  Se  faire  une  hutte.  7  Huttèa 
Se  loger  dans  une  hutte. 

HYACl.VMIE  n.  f  Ancien  noui  de  la  jacinthe. 
Pierre  précieuse  dun  jaune  tirant  sur  le  rouge. 

HVADER  n.  f  pi.  Etoiles  qui  forment  le  front  de 
la  constellation  du  Taureau.  Myth.  V.  Part.  hist. 

HI’AEIV,  E  adj.  (du  gr.  Imalos,  verre).  Qui  a 
l'apparence  du  verre  .  quartz  hyalin. 

HTAI.OOHAPHE  n.  m.  (du  gr.  Imalos.  verre,  et 
graphein,  écrire).  Instrument  pour  obtenir  les  épreu¬ 
ves  d  un  dessin  en  se  servant  d  une  glace  en  verre. 

Il  Y  AL.OUHAPHIE  (fl)  n.  f.  Art  do  dessiner  a 
l'aide  de  l’hyalographe. 

n  Y  AI.OGHAPIIIQI  E  adj.  Qui  concerne  l'hyalo- 

graphie. 

Il  Y  Ai.OÏDE  ( lo-i-de )  adj.  (du  gr.  hualos.  verre). 
Qui  a  la  transparence  du  verre.  Anal.  Humeur 
liyalolde,  humeur  vitrée  de  l'œil.  Membrane  hyaloidc, 
membrane  qui  contient  1  humeur  hyaloïdè. 

IITAI.OTECnilE  (féfc-nf)  n.  f.  (du  gr.  hualos, 
verre,  et  tekhné,  art).  Art  de  fabriquer  et  de  travailler 
le  verre.  i 

H  YAI.OTECHNIQUE  Itèk-nihc)  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  l'hyalotechnie.  (Peu  us.) 

HYAI.UllttlE  (jtj  n.  f.  (du  gr.  hualos,  verro,  et 
ergnn,  travail).  Art  de  fabriquer  le  verre. 

HYALUHGIQUE  adj.  Qui  concerne  l’hyalurgie. 

HVDHIDATIOI  ( si-on )  n.  f.  Action  qui  produit 
un  hybride  par  croisement  de^leux  especes  diffe¬ 
rentes  :  l  hybridation  n'est  en  général  possible 
(/u  entre  espèces  voisines. 

MYDitiDE  n.  m.  et  adj.  (du  gr.  huhris,  outrage). 
Se  dit  des  mots  tirés  de  deux  langues,  comme  cho- 
lèra-morbus.  bureaucratie  :  des  plantes,  des  animaux 
qui  proviennent  de  deux  especes  differentes,  comme 
le  mulet  :  les  hybrides  sont  rarement  féconds. 

ninniDiTE  n.  f  ou  iitdridirhe  ( dit-me ) 

n.  m.  Qualité,  caractère,  condition  d'hybride. 

HYDAIITHKOSE  (érd-se)  n.  f.  (du  gr.  hudâr,  eau, 

et  ariliron.  articulatiou).  Accumulation  de  liquide  sé¬ 
reux  dans  une  articulation. 


HYDATIDE  n.  f.  Forme  larvaire  d'une  espèce  de 
ténia  (ténia  échinocoque),  qui  consiste  en  une  vési¬ 
cule  bourgeonnant  intérieurement  pour  donner  nais¬ 
sance  aux  échinocoqucs. 

HYDATIQUE  adj  Qui  contient  des  bydatides  : 

kyste  hydatique  du  foie. 

IIY'DATISYIF,  (tis-me)  n.  m.  (dugr.  hudatis.  cloche 

Fleinc  d'eau).  Med.  Bruit  cause  par  la  fluctuation  du 
iquide  contenu  dans  une  cavité, 
il V DIE  n  m.  Genre  de  champignons  comestibles 
IIY'DII,  Il YD KO,  forme  francisée  du  mot  grec 
udôr,  eau,  et  qui  entre  comme  préfixé  dans  la 
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foro^llon- d'un  certain  nombre  de  mot»  français. 

HVDHACIDK  n.  lu.  (du  préf  hi/dr,  et  de  aride). 
Acide  résultant  de  la  combinaison  do  I  hydrogène 
avec  un  corps  simple  on  compose. 

mUK  IUOblC  tghn  ijhei  n.  m.  cl  adj.  Purgatif 
violent  :  l'alois  e.if  un  hydragogue.  Syn.  drastique. 

Il»  OH  IYC.ELI.E  (je  le)  ou  II»  DRIYCSÉE  (je) 
n.  f.  Genre  do  saxifragacées,  comprenant  des  arbris¬ 
seaux  et  des  arbres  de  lAsie  et  de  l'Amérique.  (Le 
plus  connu  est  1  hortensia.) 

HIDIIIHUTIII:  n.  ni  (du  préf  (iyi/r,  et  du  gr.  ar- 
puros. argent).  Nom  ancien  du  mercure. 

HYDHAlMsYHIQIE  adj  Mercuriel. 

HYDH  ailttt  H1MME  (ns./iie)  n.  m.  Intoxication 
par  le  mercure. 

■I»  DIIATADI.E  adj.  Susceptible  d'étro  hydraté  : 

le  plâtre  est  facilement  hydralable. 

il» DRATATIOY  isi-on,  n.  f.  Transformation  en 
hydrate  :  t' hydratation  de  la  chaut  vive  donne  la 
chaut  éteinte. 

HYDKtTE  n.  m  (du  gr.  uddr,  eau).  Combinai¬ 
son  de  l'eau  avec  une  substance  déterminée  ou  ré¬ 
sultant  de  l  ardon  de  1  eau  sur  certains  métaux. 

HYDRATÉ,  E  adj.  (même  étymol.  qu’à  l'art 
préeed  ).  Combiné  avec  1  eau. 

H»  DH  tll.K  lK»  n.  m.  Ingénieur  qui  s'occupe 
de  questions  d  hydraulique. 

HYDH  AII.IQtK  Idrâ)  n.  f.  (du  préf.  hydr,  et  du  gr. 
aulos.  tuyauo  Science  qui  étudie  l'écoulement  des 
liquides.  Art'de  conduire  et  d'élever  les  eaux  :  l'hy¬ 
draulique  agricole.  Adj.  Qui  se  rapporte  à  l’eau  ; 
machine  hydraulique.  Chaut  hydraulique,  silicate 
de  chaux  qui  sert  à  fabriquer  le  mortier  hydrau- 
,  lique.  mortier  qui  durcit  dans  l'eau.  Presse  hydrauli¬ 
que.  presse  fonctionnant  a  l'aide  d  une  pompe  à  eau. 

HYDHAYlOX  n.  m.  Aéroplane  muni  de  flotteurs 
qui  lui  permettent  de  prendre  son  essor  sur  l'eau  ou  d  y 
revenir.  (On  dit  aussi  u  yüro  a  vtoiset  il  VDROAKROPLAnr.) 

HYDitAXlYE  n  f.  Gai  très  soluble  dans  1  eau, 
composé  hydrogéné  de  l  aiotc. 

HYDRE  n  f.  (gr.  hudra  ;  de  hudàr.  eau).  Genre  de 
polypes,  à  peine  visibles  a  l’oeil  nu.  Nom  donne  autref. 
aux  serpenls  d  eau  douce.  Hydre  de  Leme.v.Part.hisl. 

HYDRÉMIE  (nif)  n.  f.  (du  préf.  hgdr,  et  du  gr 
Haima.  sang)  Maladie  dans  laquelle  le  sang  contient 
un  excès  de  sérum. 

HYDRIQl'E,  suffixe  pour  désigner  les  acide» 
formés  par  la  combinaison  d'hydrogène  et  d  un 
corps  simple  :  acide  c/lforhydrlquo.  Adj.  Qui  a  rap¬ 
port  A  l'eau  :  ditte  hydrique. 

HVDHO  préf.  V  iitdr. 

H»'  D  HO  A  Eli  01*1.  Alt' E.  IlYOltOAYlO»  ou  1IY- 
DH%YIO!V  n  m.  (du  préf.  hydrn.  et  de  aéroplane  on 
agoni'  Aéroplane  muni  de  flotteurs  qui  lui  permet¬ 
tent  de  prendre  son  essor  sur  l'eau  et  d  y  revenir. 

HYDKOnAMCl'I.E  (bas  Au  le)  n.  f.  Appareil  pour 
récupérer  l'eau  qui  se  perd  dans  l'éclusage  d  un 
bateau  sur  un  canal. 

H»  DHOI  AYTHARB  adj  Se  dit  des  coléoptères 
qui  vivenfdans  l'eau 

HYDROCARROYATE  n.  m.  Carbonate  hydraté. 

R YDROCARRATIE  n  jn  Hydrogéné  carboné. 

HYDROCÈLE  n  f.  (du  préf  hydro,  et  du  gr.  kélé. 
tumeuri.  Hydropisie  du  scrotum. 

HYDROCÉPHALE  adj  et  n  Qui  est  atteint  d  une 
hydrocéphalie  :  un  enfant  hydrocéphale. 

HYDROCÉPHALIE  H)  nu  HYDROCEPHALE 
n.f.  (du  préf.  hydro,  et  du  gr.  hephalé,  tête).  Hydropi- 
•ie  de  la  trie. 

H»  DHOI  HAHID  KTES  tha.  si)  n  f.  pl.  Famillo 
de  plantes  monocotyledones.  S  une  hydrochandacée. 

HYDHOCIIAHIX  (ka-riss)  n  f.  Gbnrc  d  hydro- 
cbaridacees.  dont  la  seule  espece  est  la  morrine,  qui 
habite  les  eaux  douces  d  Europe. 

H»  DHOCHI.OHATE  (A7o)  n.  m.  Se  disait  poug 

CHLORHYDRATE. 

HYDHOCHI.ORIQCE  (A7o)  adj.  Se  disait  ppur 

CULORHYDRIQUR. 

HYDHOC'OTYLE  n.  f.  Genre  d'ombelliféres.  qui 
fleurit  dans  le»  marais  de  toute  la  France. 

HYDHODYYAMIQlEn.  f.  (du  prrf.  hydro  et  de 


nYDROPCLE  adj.  (du  préf.  hydro.  et  du  lat. 
fugare.  éloigner).  Qui  gaiantit  de  (humidité  :  (issu 
hydrofuge.. 

IIVDHOM  <.I  H  v.  t.  Kendre  hydrol'uge. 

H»  diiouey  t  rio»  n.  f.  Action  d'hydmgéner. 

Il»  DHOLÉYE  n.  m.  (du  préf.  hydro,  et  du  gr. 
genudn.  produire).  Corps  simple,  gazeux  (II),  qui 
entre  dans  la  composition  de  l'eau.  -'-  Ce  gai  a  été 
ainsi  appelé  parce  qn  en  sc  (combinant  avec  l'oxy- 
grne  il  forme  de  l'eau.  Cavendish  le  découvrit  en 
1711.  II  est  inflammable  cl  brûle  à  1  air  avec  une 
flamme  pâle;  quatorze  fois  plus  léger  que  lair.on 
I  emploio  pour  gonfler  les  ballons,  mats  il  traverse 
très  facilement  les  enveloppe»  qui  le  renferment. 

HYDROUEYÉ,  E  adj  Qui  est  combiné  avec  l'hy¬ 
drogène.  Qui  contient  de  1  hydrogène. 

h  »  DltOl.KYF.H  (ne)  v.  t.  (Sc  conj.commo  accé¬ 
lérer.)  Combiner  avec  l'hydrogene. 

HYDHOCiÉMTB  n.  f.  Mélange  de  soude  et  de 
ferro-silicium  qui  dégage  de  lhydrogéne  sous  l'iu- 
flucnce  delà  chaleur. 

HYDHOfcl.INMEl  Hlgli-ieur)  n.  m  -liai  eau  à  pro¬ 
pulsion  aérienne,  disposé  pour  glisser  sur  l'eau 

HYD  KOI*  H  A  PUE  n.  m.  Qui  est  versé  dans  l'hy¬ 
drographie  :  ingénieur-hydrographe. 

HYDROGRAPHIE  fl/n.  f.  (du  préf  hydro.  et  du 
gr.  graphein.  écrire).  Topographie  marilime  qui  a 
pour  objet  de  lever  le  plan  des  eûtes,  des  îles.  etc.  En¬ 
semble  des  eaux  courantes  ou  stables  d'une  région  : 
I  hydrographie  de  la  Suide  est  tri  s  riche.  Science  qui 
traite  du  régime  des  eaux  d  une  région. 

llYDNOUHtPIIIQie  adj  Qui  appartient  à  I  hy¬ 
drographie  ;  le  service  hydrographique  de  la  niai  ine. 

II  YDHOII YGHOMÈTHE  n  m.  Appareil  servant 
à  la  fol»  d'Iiygromelre  et  de  pluviomètre. 

UY'DKOÎden  dro  ide)  n  m.  pl.  Oi die  de  coelen¬ 
térés.  classe  de»  bydromédutes.  S.  un  hydro  Ide. 

IIYDROLAT  [fa)  n.  m  Eau  chargée,  par  distilla¬ 
tion.  de»  principes  volatil»  de  certaines  plantes. 

H  Y  DHOI. E  n.  m.  Médicament  préparé  avec  de  1  eau 
tenant  en  dissolution  des  principes  médicamenteux. 

IIYDHOLOUIE  (]l)  n.  f.  (du  préf.  hydro.  et  du  gr. 
logos,  discours),  l'artie  de  la  science,  qui  traite  des 
eaux.de  leurs  différentes  espèces,  de  leurs  propriétés. 

HYDROLOGIQlEadj  Qui  a  rapport  à  (hydrologie. 

III  DROLOblB  ( lo-ghe )  n.  et  adj.  m.  Qui  s'occupe 
d  hydrologie. 

HYDHOLYflE  (li-ze)  n.  f  Dédoublement  de  la 
molécule  de  certains  composés  organiques,  en  pré¬ 
sence  d'un  excès  d'eau. 

HYDROMANCIE  (tf)  n.  f.  (du  préf  hydro.  et  du 
gr.  manteia.  divination).  A  nlig.  Divination  par  l'eau. 

Il YDHOMÉDl'BEH  (du-ze)  n  f  pl.  Classe  de 
cmienlèrés.  comprenant  les  méduses  et  les  polypes 
qui  les  produisent.  S.  une  hydroméduse. 

HY  DKOMEL  Imét)  n.  m  (du  pref.  hydrn.  et  du 
lat.  mel.  miel).  Boisson,  fermentée  ou  non.  faite  d'eau 
et  de  miel  .  f  hydromel  était  tris  estimé  des  anciens. 

H1 DHOMETRE  n.  m  (du  préf  hydro.  et  du  gr. 
métro  il.  mesure).  Instrument  pour  mesurer  la  pesan¬ 
teur.  la  densité,  la  piession  des  liquides. 

HYDROMÉTRIB  (Ir f)  n.  f  (de  hydrométre). 
Science  qui  comprend  tout  ce  qui  se  rapporte  a  l'eau. 

HYDUOMÉTHIQt'E  adj  Qui  concerne  thydro- 
métrie. 

Il»  DROHOTCt  H  n.  m  Moteur  dont  lénergie 
provient  de  la  poussée  ou  du  poids  de  I  eau. 

Il»  DHOPEHICAHOE  n.  ui.  Med.  Accumulation, 
dans  le  péricarde  d  une  sérosité. 

HYDROPHILE  adj  (du  préf  hydro.  et  du  gr. 
philos,  ami).  Qui  est  avide  d  eau  .  qui  absorbe  l'eau  ; 
coton  hydrophile.  N  m.  Genre  d  insectes  coléo¬ 
ptères.  qui  vivent  dans  les  eaux  stagnantes 

H YDHOPHH.IDÉM  n.  m.  rl  Famille  d'insectes 
coléoptères.  S.  un  hydrophihaé. 

HYDROPHONE  n  et  adj.  (du  préf.  hydro.  et  du  gr. 
phobos.  crainte).  Qui  a  l  eau  en  horreur.  Vulgairem. 
Qui  est  atteint  de  la  rage. 

H»  DHOPHORIE  lAfl  n  f.  Ide  hydrophobe).  Hor¬ 
reur  de  l'eau.  (Terme  improDre.  emDlové  souvent 
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HYDROPIQUB  n.  et  adj.  (gr.  hudrgpiko »).  Qui 
eit  atteint  d'hydropisie. 

HYDROPIMIR  (rt)  n.  f.  (gr.  hudrôplsis).  Accu¬ 
mulation  morbide  de  sérosités  dans  quelque  partie 
du  corps,  notamment  dans  l'abdomen. 

nYDROPi.ANR  n.  m.  Syn.  de  hydroglisseur. 

' HYDHOPNEUMATIQUÈ  adj.  (du  préf.  hydro,  et 
du  gT.  pneuma ,  atos,  air).  Qui  fonctionne  à  1  aide  de 
1  eau  et  d'un  gax  comprimé  :  frein  hydropneumatique. 

HYDROQHNONE  (/ii)  n.  f.  Diphcnol  que  l'on 
emploie  comme  révélateur  photographique. 

HYDnoacoPB  [dro-sko  pc)  n.  m.  (du  préf.  hydro. 
cl  du  gr.  skopein,  observer).  Celui  qui,  B  certains 
caractères,  reconnaît  la  présence  de  l'eau  souterraine. 

IIYDMOMCOPIB  ( droskopt )  n.  f.  Science  de  l  hy- 
droicope. 

UYliltOHlI.ICATR  n.  m.  Silicate  hydraté. 

HYDHONILICEUX,  EU*E  (se il.  eu-se)  adj.  Qui 
contient  de 
l'eau  et  de  la 
•ilicc. 

HYDRO- 
MTATIQUE 
(dro-Sta)  il.  f. 

(du  préf.  h  y- 
dro.eidestaii 
que).  Partie 
de  la  mécani¬ 
que.  qui  apour 
objet  l’équili¬ 
bre  des  liqui¬ 
des  et  la  près- 
s  ion  qu'ils 
exercent  sur 
les  vases  . 

A  rchi  mide 
créa  l’hydra- 
italique.  Adj. 

Ilalnnce  h ij  -  Bulauce  hydiustatique. 

di  astatique , 

balance  de  précision  munie  d'un  pied  a  crémaillère, 
imaginée  par  Galilée  pour  étudier  les  lois  de  l'hydro¬ 
statique. 

HYDnoat  l.rATB  n.  m.  Syn.  de  smlfhydr  ate. 

H YDIIOSI'LFITE  n.  m.  Sel  de  lacide  hydrosul- 
fureuz. 

il  VDROMlLFt  RRUX,  El  AK  [reù.  eu-se) adj.  Se 
dit  d  un  acide  que  l'on  obtient  en  hydrogénant  l’acide 
sulfureux. 

h  ydhomulfuhique  adj.  Se  disait  pour  suir- 

HYDRIQUE. 

HYDROTHERAPIE  (pf)  n  f.  (du  préf.  hydro.  et 
dugr  therapeia,  traitement).  Traitement  des  maladies 
au  moyen  de  l'eau  froide  ou  chaude. 

HYDROTHÉRAPIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'hydrothérapie  :  traitement  hydrolhirapioue. 

,  HYDHOTHORAX  ( raks )  n  m.  Hydropisie  de  In 
plèvre. 

Il  YDHOTIMÈTRB  n.  m.  (du  gr  hudrotit.  humi¬ 
dité,  et  metron.  -mesure).  Instrument  employé  pour 
déterminer  la  quantité  des  sels  calcaires  que  contient 
une  eau. 

H  Y  U  ROTI  M  ÉTUI  B  (frf)  n.  f.  (de  hydrotlmèlre ) 
Détermination  de  la  quantité  des  sels  calcaires  que 
contient  une  eau. 


HYDHOTIMÉTHIQI'K  adj  Qui  a  rapport  a  1  hy- 
drotimétrie  :  degré  Ity droit  métrique 
H  YDHOX  V  I-AMINR  {drok-si)  n  f  Hase  organique, 
qui  se  forme  dans  la  réduction  des  aïotales 

H  VDHIHE  n.  m.  (du  gr.  hudor,  eau).  Composé  de 


l  hydrogènc  avec  un  corps 
simple  autre  que  l'oxygcne. 

HT  EM  AI-,  E,  AUX  adj. 
V.  lit  f  MA/.. 

HYENE  n  f.  (gr  huaina; 
de  hus.  porc)  Genre  de 
mammifères  carnassiers, 
de  grando  taille,  de  l'Asie 
et  de  l'Afrique.  Fig.  Person¬ 
ne  d'un  naturel  féroce  etbas. 


—  L'hyène  a  une  crinière  rude  et  épaisse  ,  son  pelage 
est  gris  ou  fauve,  sale,  taché  de  brun.  Elle  est  noc¬ 
turne  et  timide,  attaque  rarement  l'homme  et  sc 


nourrit  de  charognes,  de  cadavres  qu'elle  déterre. 


HÏM 

Il  YEN  lis  És  n.  m.  pl.  famille  de  mammifères 

carnassiers,  ayant  pour  type  Vhyine.  S.  un  hyénidè 
HYGIÈNE  n.  f.  (du  gr.  hugiaintin.  se  bien  porter). 
Partie  de  La  médecine,  qui  traite  des  milieux  où 
l'homme  est  appelé  à  vivre  et  de  la  manière  de  les 
modifier  dans  (e  sens  le  plus  favorable 
à  son  développement  :  l'observation  Uet 
réglé»  de  l'hygiène  ut  le  moyen  le  plu  » 
sdr  de  conserver  la  santé. 

HYGIÉNIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'hygiène  :  soins  hygiéniques. 

HYGIÉNIQUEMENT  Ike  man)  adv. 
Conformément  aux  règles  de  l'hygiène  : 
maison  hygiéniquement  construite. 

HYGIÉNISTE  < nii-fe )  n.  Personne 
qui  s'occupe  spécialement  d'hygiène. 

HYCROBAHOMCOPE  (roshope)  n. 
m.  Physiq.  Syn.  de  aréombtrb. 

HYGltOMA  n.  m.  Inflammation  des 
bourses  sereuses. 

HYGROMETRE  n.  m.  (du  gr.  hugro» ,  Hygromètre 
humide,  et  metron,  mesure).  Instrument  à  cheveu: 
servant  à  apprécier  le  degré  d'humidité  A.cheveuqni 
de  l'air  :  hygromètre  à  cheveu.  —  I«e  fait  mouvoir 
cheveu  sc  raccourcit  par  la  sécheresse,  raiguillesur 
s'allonge  par  1  humidité  ;  il  s'enroule  le  cadran  U. 
sur  une  poulie  et  fait  tourner  une  , 
aiguille  devant  un  cadran  gradué.  (V.-  hyoroscope.) 

il  YGHOMÉTHICITÉ  n.  f.  Etal  hygrométrique 
d  un  corps.  (Peu  us.) 

HYGROMÉTRIE  (frf)  n.  f.  (de  hygromètre). 
Science  qui  a  pour  but  de  déterminer  l'état  d'humi¬ 
dité  de  l'atmosphère. 

HYGROMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'hy¬ 
grométrie  :  l'itat  hygrométrique  de  l'air. 

HYGRONCOPB  (gro-sho  pe)  n.  m.(du  gr.  hugros 
humide,  et  skopein,  examiner).  Instrument  indi¬ 
quant  approximativement  la  plus  ou  moins  grando 
humidité  de  l’air.  —  L’hygroscope 
le  plus  connu  est  celui  qui  repré¬ 
sente  un  capucin  dont  le  capuchon 
s'abaisse  ou  se  relève  sur  la  tête, 
suivant  que  l'air  est  sec  ou  humide 
Le  mouvement  du  capuchon  est 
obtenu  par  une  corde  de  boyau  tor¬ 
du,  qui  se  détend  quand  l'air  est 
humide. 

HYGHOSfOPIB  tgroikopt)  n. 
f.  Physiq  Syn.  de  HTOROMéTRtE. 

H1GHOSCOPIQUB  ( gro-sho ) 
adj.  Qui  se  rapporte  aux  hygro 
scopcs  ou  a  l'hygroscopie. 

HYI.éhine  (si-ne)  n.  m.  Genre 
d'insecte*  coléoptères,  nuisibles  aux 
frênes,  aux  oliviers,  etc.  Ilygroscope. 

HYLOBB  OU  UVLOBIE  lltt )  n. 
m.  Genre  de  coléoptères  rynchophorcs.  dont  le  plue 
commun  en  France  est  le  charançon  du  pin. 

HVLOTOHB  n.  m. Genre  d'insecte»  hyménoptères, 
communs  en  France.  Leurs  larves  attaquent  les 
rosiers.! 

HYI.OZOÏMMB  (zo-is-me)  n.  m.  (du  gr.  huli,  ma¬ 
tière.  et  zdi,  vie).  Philos.  Système  qui  attribue  à  la 
matière  une  existence  nécessaire  et  douce  de  vie 
VhylozoUme  épicurien. 

HYMEN  (mèn)  ou  HYMÉN'ÉE  (ué)  n  m.  (du  n. 
d'une  divinité  qui  présidait  au  mariage).  Poil.  Ma¬ 
riage.  Fig  Assemblage.  Union  morale  l'hymen  de 
la  force  et  de  la  ruse 

II1MÉNIUM  (mom')n.m  Membrane  des  champi¬ 
gnons.  dans  laquelle  sc  trouvent  les  cléments  fertiles. 

HYMÉNOMYCETEM  n  m.  pl  Groupe  de  cham¬ 
pignons  aèant  un  hyménium  et  qui  comprend  la 
plupart  des  grandes  especes.*  S.  un  hyménomyette. 

H YMKNOPii Yl.l.EEO  (fil-lé)  n  f  pl  Famille  de 
fougères.  S  une  hyménophyllée 

HYMENOPTERES  n.m  pl.  (du  gr  humin,  mem¬ 
brane,  et  plervn.  aile)  Ordre  d'insectes  caractérisé* 

surloutpardesailcsniembrancuBex.S.un/iÿniénnpfére. 

HYMNE  n  m  (du  gr  liumnns.  chant)  Cantique 
en  l'honneur  de  la  Divinité  :  les  hymnes  sacres.  CUea 
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let  anciens,  poème  en  l'boonenr  des  dieux  on  des 
héros. -Chant  national.  F\g.  Manifesialmn  «1  enthou¬ 
siasme  llhjclqili  la  provoque  :  If-  hymnes  île  I  amour. 
N.  f.  I.itarg  rathnl.  Pocuie  religions,  divisé  eu 
strophes,  que  I  on  chante  à  l'église. 

HYOÏDE  (i-o-i-dt)  n.  m.  et  adj.  Se  dit  d'un  os  en 
fer  t  cheval,  qui  forme  la  base  de  la  langue. 

uvuiatKN,  BYNB  (i-o-idi-in,  é-u<)  adj.  Qui  est 
en  rapport  avec  l'os  hyoïde. 

H  Y  H  II.I.ACIK  (i-pa  In  je)  n.  m.  (du  gr.  hupnlLujf. 
ehsngemeul).  tirant.  Figure  pai'lnquolleoiintiribuea 
certains  mou  d  une  phrase  ce  qui  convient  à  d  autres 
mots  do  la  même  phrase,  sans  qu'il  soit  possible  de 
se  méprendre,  comme  :  enfoncer  ion  chapeau  liant 
ta  télé.  pour  ta  télé  dans  ton  chapeau. 

HVPKH  (du  gr.  huper,  sur,  au  delà)  préf.  qui 
marque  1er  Crs. 

il  1  PEU  RATE  (pér)n.  f.  (du  préf.  hyper,  et  du  gr. 
hainein, 'aller).  ( tram.  Figure  de  grammaire,  qui 
consiste  a  renverser  l'ordre  naturel  des  mots, 
comme  :  là  coule  un  clair  ruisseau,  au  lieu  do  un 
cto  ir  rtiiiscàu  Coule  là. 

H YPBHIIOl.iC  (pii)  n.  f  (du  préf.  hyper,  et  du  gr. 
halle t n,  Jeter).  Figure  de  rhétorique,  qui  consiste  h 
exagérer  pour  impressionner  1  esprit  ;  un  |r«si, 
pour  un  homme  de  haute  taille  ;  un  pygméo,  pour 
un  petit  homme.  lléoiu.  Courbe  qui  est  le  lieu  d«-* 
points  dont  les  dislances  à  dcui  points  Axes  ont  une 
différence  constante.  (V.  la  planche  lionks.) 

IIVPEMIIOI.IÇUR  (pér)  adj  (de  hyperbole)  Qui 
exagère  beaucoup  :  exprttxinn  hyperbolique.  Qui  a 
la  forme  de  Ihcpcrhnle:  miroir  hyperbolique. 

IIYPKHBOI.I<yilRMBWT(/«ér.ftr  muuiadv  D  une 
maniéré  hyperbolique  :  parler  hyperboliquement. 

HYPERBOI.INRH  (pér.  sé)  v.  i.  Employer  sou¬ 
vent  l'hyperbole."  (l’eu  ns.) 

HYPERMOI.IMMB  (pirbo  Us  ine)  n.  m.  Emploi 
abusif  de  I  hyperbole,  (Peu  us.) 

■im:KHAI.OÏBR  (pir-hnlo -i de)  adj.  Fhyliq. 
Qui  ressemble  a  une  hyperbole  N.  ni.  Surface 
engendree  par  la  révolution  d'une  hyperbole  autour 
d'nn  de  *o«  »ie<.  , 

HIPKHntMtKR  (pér  bo  ré)  ou  HVPRHBO- 
HRRY,  RWKR  (pir-bo-ré-in,  é-»t*)  adj.  (Int  hyperbo- 
reiu).  Se  dit  des  mer»,  des  peuples,  des  pays  situes 
tout  A  lait  au  nord  :  les  anciens  prêta  v-nt  aux  peuples 
hyperbo  riens  «ne  félicité  surnaturelle. 

H  Y  PRHCHS^tn  V  B  H  SK  (kla-  ri  drl)  n .  f.  Augmen  t  a- 
tiond'acidechlorhydrlquedans  laséèrélion  stomacale. 

HYPERCHSTI^UB  (pér)  n  m.  Censeur  critique 
outré,  qui  ne  pardonne  rien.  (Peu  us.) 

Il  YPEHBtiLIE  (pér-du-ti)  n.  f.  (du  préf.  hyper,  et 
du  gr.  dou/os.  esclave).  Culte  que  les  catholiques  ren¬ 
dent  à  la  sainte  Vierge,  par  opposition  au  eulte  de 
dut  te.  rendu  aux  saints. 

UYPRHKBIR  (pé-rd-mf)  ou  H  YPBRH  SCSI  I B  (pi- 
ré- m  f)  n.  f.  (du  préf.  hyper,  et  du  gr.  haima,  sang). 
Congestion  sanguine  dans  un  organe. 

HYPRUSMTHBIIIR  (pé-rii-té-ll)  n.  f.  (du  préf 
hyper,  et  du  gr.  aitthéi il,  sensation).  Utd.  Sensi¬ 
bilité  exagérée. 

HYPRHUR.RRW  (per-ie-ni-ze)  n.  f.  (du  préf. 
hyper,  et  «lu  gr.  geaetit.  génération).  Développement 
anormal  d’un  élément  anatomique. 

HVPKHHKTHR  adj.  Siitr.  anc.  Qui  a  un  pied 

de  trop. 

H YPBSISRKTHOPR  (pér)  n.  m.  Celui  qui  est 
atteint  d  hypermétropie. 

HYPERMETROPIE  (pér.  pt)  n.  f.  (du  préf. 
hyper,  du  gr.  metron.  mesure,  et  dp»,  oeil).  Etat  de 
I  vil,  dans  leauel  les  rayons  lumineux  parallèles  a 
l'axe  forment  leur  foyer  au  delà  de  la  rétiae. 

HYPBRMYB*IIB(pér-mné-xf)n  f.  (du  préf.  hyper. 
A  du  gr.  mnésti.  mémoire).  Excitation  anormale  de 
la  mémoire. 

HYPBHOODOY  n.  m.  Genre  de  cétacés,  cotnpre 
■an!  de  grands  animaux  des  mers  du  nord. 

HYPEMBBCmKTIOY  (ri-OH)  n.  f  (du  préf.  hyper, 
et  de  sécrétion).  Sécrétion  d'une  abondance  anormale. 

HYPBMTBJfBION  (tan)  n.f.  (du  préf.  hyper,  et  de 
tension!.  Tension  artérielle  supérieure  à  la  normale. 

HTHBTMPHH  (pér-tro-ft)  n.  f.  (du  préf. 
hyper,  et  du  gr.  trophi,  nourriture).  Accroissement 
anormal  du  tissu  d'un  organe  :  hypertrophie  du  evur. 


HYPKHTHOPHIE,  B  adj.  Se  dit  d'un  organe 

développe  annnniiU-nirnl.  A  NT.  Atrophié. 

HYPSMTROPHIEK  Iprr  fin  p-r,  V.  t.  (Sc  CunJ. 
comme  prier.)  Produire  I  hypertrophie. 

HYPERTROPHIQUE  (pér)  ndj.  Qui  a  les  carac¬ 
tères  de  I  hypertrophie  ;  qui  s'accompagne  d'hyper¬ 
trophie. 

HYPCTnRR  adj.  et  n.  m.  (du  gr  hupnithros.  dé¬ 
couvert).  Arrhial.  A  ciel  «-urect,  sans  toit,  en  par¬ 
tant  J  im  édifice  :  îles  trmplrs  hypéthns 

IIS  P  II  (II. O  SSE  II.  m  Genre  de  champignon»  vé¬ 
néneux.  de  la  famille  des  agnnemées,  qui  polissent 
sur  les  vieux  ti«mcs  d  arbres  coupés. 

IIYPYB  n.  f.  (tenir  de  mousses  très  rommunes, 
qui  croissent  sur  la  terre.  les  rochers.  1rs  troues 
<1  arbres  .  Hujpne  sert  pour  emballer  les  objets  fia- 
gilet  et  garnir  les  j ardmiéret  des  appartements. 

HVHSOSR  (pnd  ze)  n.  f  (du  gr.  Impnos.  sommeil). 
Sommeil  provoqué  par  des  moyens  ai  lilico-ls 

HYPNOTIQUE  aJj  ijm  a  rapport  a  I  hypnose  : 
sommeil  hypnotique.  S,-  dit  des  médicaments  qui 
provoquant  le  soumit  il.  N  m.  un  hypnohyue. 

IIS  PYOTIMKH  (ïi'i  V  t  Kntloi  onr  par  les  pro¬ 
cèdes  de  I  hypnotisme.  M’knuwlUrr  v.  pr.  riq, 
Concenlter  r«ui  Mtciilion,  ses  espoirs  sur  :  s  hypno¬ 
tiser  sur  mie  alpine 

IIYPNOTIMBI  R  (ceur)n.  ni.  Celui  qui  hypnotise. 

■IYPKOTINMB  (tit  ille)  n.  IP.  Ensemble  des  phé¬ 
nomènes  qui  Constituent  le  soin . I  arlifiriel  pro¬ 

voqué  l'hypnotisme  fa  route  la  suggestion. 

Ht  PII,  formé  francisée  de  la  préposition  grecque 
hupn  (an  dessous*.  cnliaot  dan*  la  h.rninln.n  d  un 
eerlaiii  noinl.ie  de  mots  français  et  qiit.  en  rhiutie, 
indique  on  composé  d'un  tlegre  inférieur  ans  tnin- 
poses  désignés  par  le  reste  du  mot. 

in  POVMTI(|tll>  adj  m  Acide  liypoa-.nliyuc.  se 
disait  d  un  compose  oiygi-ne  de  l  atole  appelé  au- 
juurd  Iiiii  peroxyde  d'azule  Syn.  hyimiazotii-r. 

HVPtM’éllRTE  (kûj-te i  n.  m.  (gr.  hupobauHon). 
Auto/.  Fournrau  Souterrain  |Muir  chauffer  les  bains 
ou  les  chambres.  Chambre  vmiléc..qui  renfermait  un 
fourneau.  Salle  ou  chambre  qu  il  chauffait. 

HVPOUBNTHB  n.  m.  Itégion  situer  A  une  certaine 
profondeur,  où  nait  un  tremblement  dcvteire 
(V.  kmckntrr  ) 

lit Püi  lll.unfl  t  (kln-reù)  adj  m  Anhydride 
hypochloreux,  combinaison  de  chlore  et  d  usygène. 
Acide  hypochloreux,  acide  dérive  du  chlore  et  dé¬ 
fini  par  ses  sels. 

HYPOt'lll.OHHYDKIB(/<li>  ri-<fr()n  f  Diminution 
de  I  acide  chlorhydrique  dans  la  sécrétion  stomacale. 

HVPOl  ili.OHlQl  E  (klu)  adj.  ni.  Acide  hypuchlo- 
riqur.  se  disait  d'un  composé  oxygéné  du  chlore 
appelé  aujourd  hui  peroxyde  île  cliluie. 

hypochi.ohite  (klo)  n.  m.Cliim.  Seidel  aride 
hypoclilnreux 

llYl’Ot  OABHR  n.  m.  (du  préf.  hypn.  el  du  gr. 
hhondrus.  cartilage).  Chacune  des  |tai-ucs  littérales 
de  la  région  .«uperiemc  du  bas  ventie.  N.  et  adj. 
Fig.  Syn.  peu  usBc  de  iiypocondkuqi  e. 

IIYPOI  oydhYyque  n.  et  adj.  gui  est  atteint 
d'hypocondrie.  Fig.  Se  dit  d  une  personne  triste, 
l'ig  capricieuse,  toujours  inquiète  sur  sa  santé. 

HYPOCONDRIE  hlrt)  n.  f.  (de  hy/ioi ondre). 
Affection  nerveuse,  qui  rend  bizarre  et  nioro->e. 

Ml  pot  HAYE  n.  m.  Abcès  situé  entre  le  crfine 
et  la  dure-merc. 

■i  YPOCRAN1EN,  RY.YE  (ni-in.  é-ne)  adj.  Situé 
sous  le  crAne. 

llYPOt  K.ts  (lirais)  n.  m  (altérai,  de  Hippo¬ 
crate  n.  pr.).  Boisson  tonique,  faite  avec  du  vin  sucré 
où  l'on  a  fait  infuser  do  la  cannelle,  etc. 

HYPOCRINIE  (if)  n.  f.  (du  gr.  hupolcrisit.  rôle 
joue).  Vlco  qui  consiste  A  affecter  une  vertu,  un  sen¬ 
timent  louable  qu'on  n'a  pas  :  on  a  dit  de  f  hypocrisie 
qu  elle  liait  un  hommage  rendu  par  le  vire  à  la  vertu. 

HYPOCRITE  n.  et  adj.  (du  gr.  kupokritf*.  comé¬ 
dien).  Qui  a  de  I  hypocrisie.  Adj.  Qui  marque  l'hypo- 
ensie  :  aie  hypocrite.  Ant.  Vrmme.  loyal. 

HYPOCRITEMENT  (oianj  adv.  D  une  manière 
hypocrite  :  tourire  hypocritement. 

H YPOBRRMB  ( dir-me )  n.  m.  Genre  d'insectes 
diptères,  renfermant  des  mouches  dont  les  larves 
vivent  sous  la  peau  des  ruminants 
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HYPODEBMiQl'E(rf(!r)adj.fdupréf.ftî/;io.eldupr. 
derma,  peau).  Se  dit  d  une  méthode  thérapeutique,  qui 
consiste  à  administrer  les  médicaments  par  la  voie 
*ou$  cutanée  :  injection  hypodermique  de  morphine. 

■IVPODKHMOME  ( dér-mô-ze )  n.  f.  Affection  cau¬ 
sée  aux  animaux  et.  plus  particulièrement,  aux 
bovins,  par  des  liypoderines. 

iiVi'OU  tNTilt:  (ghas-trt)  n  m.  (du  préf.  hypo.  et 
du  gr.  gastèr,  tros, ventre).  Partie  inférieure  du  ventre 
Ant.  K  l»*«  Antre* 

iiypo«.4HTIiii»ie  ( ghat-tri-ke )  adj.  Qui  appar¬ 
tient  h  1  hypognstre. 

HYPOGEE  tjé)  n.  m.  (du  préf.  hypo,  et  du  gr  gt. 
terre).  Excavation  ou  Construction  souterraine  de 
toute  sorte.  Tombeau  souterrain,  chez  les  anciens. 

Ht’PObl.OMi:  (glose)  adj.  (du  préf.  hypo.  et  du 
gr.  glôssa,  langue).  Se  dit  de  certains  nerls  placés 
tous  la  langue. 

lu  ■'OU.oaxiTE  ( glosrte )  n.  f  Inflammation 
de  la  partie  inférieure  de  la  langue 

H1  i*Ot«Vai)  adj.  (du  pref  Ity/io.  et  du  gr.  guné, 
femelle).  Se  dit  d'une  partie  de  la  fleur  insérée  direc¬ 
tement  sur  le  réceptacle  au-dessous  de  l  ovaire 

IITPONUMKOTK  n.  m.  Genre  d  insectes  lépido¬ 
ptères,  renfermant  de  petites  teignes  dont  les  che¬ 
nilles,  dites  chenilles  fileuses,  causent  de  grands 
dégâts  dans  les  vergers. 

H  vpoi>HO«i>ii.%TB  ( fot  fa  le )  n.  m.  Sel  de  l  acide 

hvpophosplionqiie. 

hypophomphitb  (fos  fi-te)  n.  m.  Solde  lacide 

hypophosphoreu  x. 

HYPOPIIOMPHOKKUI,  ETUVE  (/os  /d  reû.eu-ze) 
adj.  (du  pref.  hypo,  et  de  phosphdreux).  Se  dit  du 
composé  le  moins  oxygéné  du  phosphore. 

HYPOPHOMPHOItlQlE  ( fns  fo\  adj.  m.. Se  dit 
d  un  acide  qoi  sc  forme  par  oxydation  du  phosphore 
a  l'air  humide. 

HYPOPiiYME  (fi-ze'l  n  f  (du  préf.  hypo.  et  du  gr 
phutis.  production).  Ulande  de  la  base  du  crâne. 

ilYPOtd  i:ait)i  ( pos-sé-ni-om')  n.  m.  (du  pref. 
hypo,  et  du  gr  shétiè,  scorie).  Anltq.  gr.  Mur  qui 
soutenait  la  scene  d'un  théâtre  au-dessus  de  l'or¬ 
chestre.  Partie  de  l'orchestre,  située  devant  ce  mur. 

111' POST AME  ( pos-ta-ze )  n.  f.  (du  pref.  hypo,  et 
du  gr.  stasi, s,  action  de  so  tenir).  ThSnl.  Personne 
distincte  :  il  y  a  en  Dieu  trois  hyposlases 

HÏPOST ATItyt'E  (pos-ta)  adj  (île  hypOslase). 

7  Mol.  Qui  forme  une  seule  personne  union  hypo- 
statique  du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 


hypomt  itiqikment  (pos  ta  ti-ke-man)  adv. 
D'une  manière  hypostatique. 

H  Y  postïle  (pos-ti  le)  adj  (gr.  hupostulos). 
A  relut.  Se  dit  d'une  salle  dont  le  plafond  est  sou¬ 
tenu  au  moyen  de  colonnes  de  style  quelconque 

Il VPONILIMTB  (sut)  n.  m  Sel  de  lacide  hvpo- 
sulfurique. 

IllPONtLI'ITE  isul)  n  m.  Sel  de  l'acide  hypo- 
Milfureux  t  hypusutfite  de  soude  sert  a  pxer  les 
images  photographiques. 

IITPOMI.l'tHi:il  (suL/u-rioljadj.  m  Se  dit  d'un 
acide  instable,  dérivant  du  soufre 


HYPOMI  I.H  IIIQI’E  (nul)  atjj  m  Se  ,lit  d  un 
acide  dérivant  du  soufre  et  renft-r- 
niant  l'oxygene  en  plus  grande  pro 
portion  que  I  acide  hyposulfurcux 
Il  1* POTE (Y N l o ai  |(a>i)  n.  f  lu 
minution  de  la  tension  Sanguine.  x 

RYPOTMINK  (nu-ze)  n  f.  (du  2 - 'c 

E$.f-  pT;  el  d,,.F,  'rne\''-:cn  RC,  hypoténuse, 
arc).  Coté  opposé  h  I  Angle  droit 

dans  un  triangle  rectangle  ;  le  tarré  construit  sur 
l'hypoténuse  est  égal  à  la  somme  des  carrés  cons¬ 
truits  sur  les  deux  autres  côtés. 


HYPOTHÉCABLE  adj.  Qui  peut  être  hypothéqué  : 
'erre  hypothécable. 


Il Y'POTnÉC .LIRE  (ké-re)  adj.  Qui  a  ou  donne 
droit  d  hypothéqué  :  créancier,  dette  hypothécaire. 
('•inné  hypothécaire,  qui  prête  aux  propriétaires 
moyennant  hypotheque  sur  leurs  immeubles. 

HYPOTHÉCAIREMENT  (Aé  re-man)  adv.  Avec 
hypotheque  créance  garantie  hypothécairement. 

Il  1  l'OTHÉ  vt  ■(  adj.  invar.  Se  dit  d  une  éminence, 
d'une  saillie,  que  forment  à  la  parue  interne  de  la 
paume  de  la  main  les  trois  muscles  courts  moteurs 
du  petit  doigt.  (V  la  planche  homme.) 

hypothymie  n  I.  (du  gr.  hupothéké.  gage). 
Droit  réel,  dont  est  grevé  un  immeuble  pour  garantir 
le  payement  d'une  créance.  —  Le  créancier  hypothé¬ 
caire  prime  tous  les  autres  créanciers  inscrits  après 
lui,  et  tous  les  créanciers  chirographaires  (v.  ce  mot) 
sont  primés  par  les  créanciers  hypothécaires,  les¬ 
quels  peuvent  faire  vendre  le  bien  hypothéqué,  en 
cas  de  non-payement,  La  femme  m&riéâJL  une  hypo¬ 
theque  légale  sur  les  biens  de  son  mari  ;  le  pupille, 
sur  les  biens  de  son  tuteur.  Les  inscriptions  d’hypo¬ 
thèques  sont  reçues  dans  chaque  arrondissement 
par  le  conservateur  des  hypothèques. 

H YPOTHÉQl'KH  (Aé)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  Soumettre  à  1  hypothèque  :  hypothéquer  une 
terre.  Garantir  par  une  hypothèque  :  hypothéquer 
une  créance.  Fig.  Engager,  lier  .  hypothéquer  reve¬ 
nir.  Fam  Mal  hypothéqué,  très  malade  ou  très  em¬ 
barrassé.  * 

lia  POTHK.NE  (té- se)  n  f  (du  préf.  hypo,  et  du’  gr. 
tithimi,  je  place).  Supposition  que  l'on  fait  d  une  chose 
possible  ou  non,  et  dont  on  tire  une  con¬ 
séquence  :  hypothèse  hasardeuse. 

IIYPUTIILTIOIK  adj  Qui  est  fondé 
sur  une  hypothèse  ;  raisonnement  hypo¬ 
thétique.  Douteux,  incertain. 

HYPOTIIETIQl'KMKNT  ( ke-man ) 
adv  Par  hypothèse. 

HYPOTONIE  mf)  n  f  (du  préf.  hypo, 
et  du  gr  tonos,  tension).  Pression  ou  ten¬ 
sion  au-dessous  de  la  normale. 

HYPOTKOPIIIEt/ïin.l'.tdupréf  hypo, 
et  du  gr.  trophè.  nourriture).  Dévelop¬ 
pement  insuffisant  du  corps. 

hypotypome  (pu  ze)  n.  f.  (du  préf 
hypo,  el  du  gr  tupos,  figure).  Figure  de 
rhétorique,  qui  peint  les  choses  dont  on 
parle  avec  des  couleurs  si  vives,  qu'on 
croit  les  voir. 

HY  PMOMETKE  n.  m.  (du  gr  hupsos.  n^I100|, 
hauteur,  et  metron.  mesure).  Fhysiq.  Ins  “ 
trument  qui  permet  de  mesurer  l'altitude  d  un  lieu 
par  la  température  a  laquelle  l'eau  bout  en  ce  lieu. 

HYPNOMÉtrib  (tri)  n.  f.  (de  hypsomélre). 
Science  de  la  mesure  des  hauteurs.  Relief. 

H  YPMOMÉTltlQt  E  adj. Qui  ae  rapporte  à  l'hypso- 
métrie  :  courbe  hypsomètrique. 

il  Y  KI'.YNIEN,  ENNE  (min.  i-ne)  adj  et  n. 
D'IIvreanic  •  la  mer  Hyrcanienne. 

HYNOPE  (so  pe|  n.  f.  (gr.  hussopos).  Genre  de 
labiacees  aromatiques,  de  l'Europe  el  de  I  Asie 
centrale,  qui  jouissent  de  propriétés  stimulantes  :  les 
hyiopcs  sont  <lc  petits  arbrisseaux  à  Heurs  bleues. 

mtm  ncsis  n.  I'.  Retard  dans  les  variations 
d  aimantation  d’un  corps  magnétique,  par  rapport 
aux  variations  du  champ  magnétisant. 

HYMTKHIE  (islért)  n.  f  (du  gr  huslera. 
matrice).  Névrose  caractérisée  par  des  troubles 
passagers  de  l'intelligence,  de  la  sensibilité  et  du 
mouvement,  ainsi  que  par  des  signes  ou  stigmates 
permanents. 

HYMTEHIKOR1IE  (is -té)  adj.  Qui  ressemble  k 
l'hystérie  troubles  hystéri formes. 

Il YNTÉkioi  E  lis-té i  adj.  Qui  a  rapport  à  l'hys¬ 
térie.  N.  et  adj.  Qui  est  atteint  d'hystérie. 


sdj.  Qui  i  ou 

r.  de,  le  hfpoÜ,nl" 
réle  sut  propntttirtf 

ari  immeuble*- 
U  rf-ruf 1  ,,|T 
-  Ai .piihfam-nL 
Se  dit  d  une  esunest*. 
i  partit  isteree  i<  1» 
jilrt  cuurt»  su-w* 
lUMMfl 

hupolUtl.  Pfl 
meuble 

le  (rrancitr  hypo*' 

rSiss?^ 

Ï^ÏÏÏÏÎf 

.S'sa--'- 

Se  "nj 

i  miiWou  ■*« 

■Sis#5 

UDt  0°®' 

Ml 
,-nf 


itf  ») 


éf.  AtP* 


a  ou 


ten- 


réf AupU' 


n.  ni  Neuvième  lettre  de  l'alpha¬ 
bet  et  la  troisième  des  voyelles  :  un 
I  majusrule ;  un  i  minuscule.  Droit 
comme  un  I.  très  droit.  Mettre  le t 
points  sur  les  i,  s  expliquer  d  une 
manière  claire  et  minutieuse,  sans 
ménagements. 

ÏAMBE  ( i-anbe )  n.  m.  (gr.  ism- 
ooi).  bans  la  poésie  ancienne,  pied  de  vers  composé 
d'une  brève  et  d  une  longue.  Vers  qui  contenait  des 
ïambes,  employé  surtout  dans  la  satire.  Aujourd'hui, 
au  pl..  pièce  satirique  écrite  sur  un  ton  acerbe  et  vio¬ 
lent.  en  vers  de  douze  pieds,  alternant  avec  des  vers  de 
huit  piedg  •  les  tombes  d'André  C/setiier.  de  Barbier. 


■AMBIQUB  (i-nn)  adj.  Composé  d  ïambes.  N.  m. 
Vers  ïambique  :  Ctambique  sénaire. 

■ATROMÉCAItIME  (nis-nie)  n.  m  (du  gr.  iatros. 
médecin,  et  de  mécanisme).  Système  qui  ramène  tous 
les  phénomènes  vitaux  et  la  thérapeutique-  à  des 
actions  mécaniques  :  ï  tntromécanisme  a  été  défendu 
par  Bnerhaave. 

■  rkhidk  n.  f.  Genre  de  crucifères,  répandu  dans 
les  jardins  tous  les  noms  dé  thlnspis  ou  léraspict. 

■  ■SUBIE*,  EN.YE  (ri-ïn, 
l'Iberie.  (On  dit  plus  souvent 
ibérique  adj.  et  Ibère  n.) 

IBIDEM  (  dém  )  adv.  (piot 
lat  ).  Au  même  endroit  (Onecrit 
par  abréviation  :  ibid.  ou  ib.) 

IBIS  (6iss)  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  échassiers,  des  ré 
gions  chaudes  de  l'ancien 
monde.  —  Les  ibis  sont  de 
grands  oiseaux  blancs,  avec  la 
tête,  le  cou  et  la  queue  noirs. 

Ils  étaient  adorés  par  les  Egyptiens,  parce  qu'ils 
détruisent  les  reptiles  qui  infestent  les  bords  du  Nil. 

IB*,  mot  arabe  signifiant  fils.  (S'écrit  aussi  ebn 
ou  ben.)  Pl.  déni  ou  bf.no. 

■<  tQl  e  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'icaquier  et  de 
•on  fruit. 


Ibis. 


It  AQllER  (ki-é)  n.  m.  Genre  de  rosacées,  com¬ 
prenant  des  arbrisseaux  et  des  arbres  à  fruits 
comestibles,  des  régions  tropicales. 

ICAHIE*,  E**K  (ri-in,  é-ne)  adj.  et  n.  D'Icarie. 


ICEBERG  (bèrg)  n.  m.  (du  suéd.  fs.  glace,  et  berq, 
montagne).  Masse  de  glace  nouante  détachée  delaban- 
quice  ou  d'un  glacier  polaire  :  les  icebergs  sont  dan- 
gereux  pour  la  navigation.  (V.  fléaux  de  la  nature.) 


(CELUI,  ICELLE  Ité-le) .  pl  ICEUX,  ICELLE» 

(seû,  sé-le)  adj.  et  pr.  dèmonstr.  (du  lat.  ecce  itte.  voici 
lui).  Celui-là.  celle-là.  (Ne 
s'emploie  qu'en  style  de 
pratique  :  icelle  dame:  dans 
ta  maison  d'icelui.  (Vx.) 

«CH*EUMO*|M-neutn. 
m.  (gr.  flr/inrunidn).  Espèce 
de  mangouste  de  la  taille 
d'un  chat  (honoré  jadis  en  lclmeumon. 

Egypte  parce  qu  il  détruisait  les  reptiles).  Insecte  qui 
a  quatre  ailes  et  un  aiguillon,  comme  les  abeilles,  et 
dont  la  larve  est  parasite 
d'autres  insectes  nuisibles. 

ICHNEUMONIDÉB  (l'Jt- 
neu)  n.  m.  pl.  Famille  d'in¬ 
sectes  hyménoptères,  ayant 
pour  type  I  ichneumon.  S.  un 
ichneuinonide. 

■  I  RAOGRtPIlE  (sA -no)  n. 
m.  Celui  qui  s'occupe  d'ich- 
nographie. 

ll'HROGRAPHIE  (ik  no- 

gra-fl)  n.  f.  (du  gr.  ikhnos.  trace. et  graphein,  décrire). 
Représentation  en  plan  géométral  et  horizontal  d  un 
vdiflce.  Ant.  Mtêreoarapbie. 

■ril.*OUMAPHIQUE  (ik  no)  adj.  Relatif  à  l  ich- 
nographie. 

IfHOR  [i-kor)  n.  m.  (gr.  ikhdr).  Méd.  Sanie,  liquide 
purulent. 

■CHOHEUX,  BUSE  (l  Ao  retl.  fu  ie)  adj.  Qui  tient 
de  l  ichor  :  humeur,  plaie  i eboreuse. 

ICnTHYN  (ikliss)  n.  m.  Transcription  en  ca¬ 
ractères  romains  du  monogramme  grec  du  Christ, 
ni  est  composé  des  premières  lettres  des  mots  : 
ésous  Christos  Tàeou  Uios  Sôtér  (Jésus-Christ,  fils 
de  Dieu,  sauveur).  —  Ces  initiales  réunies  forment 


le  mot  grec  IX6T2,  qui  signifie  poisson  ;  de  la  vient 
que  le  poisson  fut  souvent  pris  comme  symbole  du 
Christ. 

K'HTYOrOLLB  filr-fi  o  ko-le)  n.  f.  Colle  de  pois¬ 
son,  fabriquée  avec  la  vessie  natatoire  de  différents 
poissons  cartilagineux, principalementde  l'esturgeon. 

ICIITYOÏDE  (ik-ti-o-i-de )  adj.  (du  gr.  ilxhthus, 
poisson,  et  ei dos.  aspect).  Qui  ressemble  à  un 
poisson.  N.  m.  Amphibien  pisciforme. 

H'HTYOL  lik-ti-ol)  n.  m.  Huile  sulfureuse  ex¬ 
traite  d  une  roche  bitumeuse  et  très  employée  dans 
le  traitement  de  diverses  maladies  de  la  peau. 


s 
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K  KTVOI.ITOK  (ik  fi)  n  f  (du  gr.ikhthus,  poU- 
(ou.  et  luh< is,  pierre).  Poisson  fossile. 

■CnTlOLOGiE  (ikti.jl)  n.  f.  (du  çr  ikhthut. 
poisson.  et  Ingns,  discours).  Partie  de  1  histoire 
uatui  elle  qui  traite  de»  poissons 

■  <  HT YOl.OGiQt  E  (i/>  (i)  a<tj  Qui  appartient  à 
1  ichtyologie  .  traité  ichiqulogiqiie. 

■  t  iityologimtE  jii  te)  n  m  Qui  s'oc¬ 
cupe  d ichlvologie. 

lUllTY6PliAGB(i*-rt)  n.  et  adj  (du  gr  tkhthue. 
poisson,  et  plingein,  manger).  Qui  se  nourrit  exclu¬ 
sivement  ou  principalement  de  poisson  .  tes  micie us 
connaissaient  plusieurs  peuplades  irhninphitges 

iMityopiiagie  (« /fri.  jl )  n.  f.  (de  ichtgophage). 
Habitude  de  sc  nourrir  principalement  de  poUson. 

lUHT¥OSAUHB(i/f-fi-o  *d-re)n  m  (du  gr  ikhthu», 
poisson,  et  saitros,  lézard).  Genre  de  reptile»  gigan¬ 
tesques  fossile»,  de  lepoquo  secondaire  :  l’ichtqo- 
taure  du ,  lias 
et  du  jurassi 
que  atteignait 
10  métrés  de 
long. 

■CHTYOME 

ik-tiôsc)  n. 

.  (du  gr.  ilth- 
tliut.  poisson). 

Maladie  de  la  peau,  dans  laquelle  l>p. derme  devient 
corne,  sec.  écailleux  comme  celui  des  poissons. 

1CHTYM  n.  m.  V.  icnTnvs. 

IM  adv.  de  lieu  (lat.  pop.  ecce  Inc)  En  ce  lieu  ci. 
Par  ezt.  Au  moment  présent  •  d'ici  à  demain.  Ici- 
bas.  dans  ce  bas  monde. 

IUOGLAK  n.  m.  (turc  itchnghlan).  Officier  du 
palais  du  suitan.  attache  a  un  de»  service»  intérieurs. 

■  COKE  n.  f.  (du  £r.  eikôn,  image).  Se  dit.  en  Russie 
et  dans  toute  l  Eglisc  grecque,  des  images  peintes 
représentant  la  vierge  et  les  saints. 

■COKOtl.AferME  (hlm  me)  n  m  ou  ICOKOCLA- 
MIE  (2f)  n.  f.  Doctrine  des  iconoclastes. 

ICONOCLASTE  (/./as  le)  n.  et  ad),  m.  (du  gr  eikôn, 
image. et  klazein. briser)  Membre  d  une  sente  religieu¬ 
se,  qui  proscrivait  le  coite  des  images.  (V.  Part,  hist.) 

ICOIUOGK  AIMIX  n  m  Qui  s'occuped'ico.tographie. 

ICOKGGR  APUîE  [fl)  n  f.  (dugr.  eikôn.  image,  et 
graphein,  écrire).  Science  des  images  produites  par 
la  peinture,  la  sculpture  elles  aulros  arts  plastiques. 
Ouvrage  oii  sont  reproduites  des  leuvrea  de  ce  genre. 
Collection  de  portraits  d'hommes  célébrés. 

■  COKOG H  ti'ii )Qi  E  adj.  Qui  appartient  à  l'ico¬ 
nographie  •  document  iconographique. 

îCCKOi. iTHR  n.  (du  gr.  eiltôn,  image,  et 
latreuein,  adorer).  Adorateur  d  images. 

ICOKOI.Atkie  (trf)  n.  f.  (do  iconoldtre).  Adora¬ 
tion  des  images. 

ICOKOLOGIE  (jf)  n.  f.  (du  gr.  eikôn.  image,  et 
logos,  discours).  Explication  des  images,  des  statues, 
des  monuments  anciens. 

ICOKOI.OGINTE  (j/|  te)  OU  ICOKOI.OGUE 

( lo-ghe )  n  m.  Celui  qui  s'ocoupe  dïcnnologle. 

ICOKOST4ME  (nos-ta-ze)  n  f.  (du  gr.  eikôn. image, 
et  stasif.  station).  Grand  écran  à  trois  portes,  cou¬ 
vert  d'images  de  saints,  derrière  lequel  le  prétré 
grec  fait  la  consécration. 

■COM  A  KD  HE  ( za )  n.  m  et  adj.  (du  gr.  eikosi . 
vingt,  et  edra.  face).  Corps  solide  qui  a  vingt  fa„es. 

■  COMA. KD  HE  (zan-dre)  adj.  (du  gr.  eikosi.  vingt,  et 
anér.  andros ,  mâle).  Qui  a  vingt  étamines  ou  plus. 

ICTÈRE  (i/f)  n.  m.  (gr.  ikteros).  Nom  scientifique 
de  la  jaunisse  :  Pictére  est  caractérisé  par  une  teinte 
jaune  de  la  peau. 

ICTÉHIQUE  (i/f)  adj.  Qui  a  rapport  A  l'ictère  : 
teint  iclérique.  N.  Atteint  de  la  Jaunisse.- 

IDÉAL,  E,  HX  adj.  Qui  ncxisle  que  dans  l'idée  : 
personnage  idéal.  Qui  possède  la  suprême  perfec¬ 
tion  -.beauté  idéale.  N.  m.  Perfection  suprême  ou 
typique,  qui  n'existc  que  dans  l'imagination  :  l'ar¬ 
tiste  doit  viser  A  l'idéal.  PI.  des  idéals  ou  idéaux. 

IDEALEMENT  (tmin)  adv.  D'une  manière  idéale  :' 
les  vierges  de  Rapliaél  sont  idéalement  belles. 

IDÉALl*ATlOK(ïa-si-on)n.  f.  Action  d  idéaliser. 

IDÉALISE!!  lié)  v.  t.  Donner  un  caractère  idéal 
à  une  personne,  a  une  chose  -.peintre  qui  a  idéalisé 
soit  modèle 


Ichtyosaure. 


IDÉALISME  U ‘s- me)  n  m  Doctrine  philosophique 

3ui  nie  la  réalité  individuelle  dea  choses  distinctes 
u  ■  moi  •  et  n'en  admet  que  l'idée  Cidealisme 
kantien.  Pourauiie'dc  I  idéal  dans  les  oeuvres  d  art  : 
l’idéalisme  s'oppose  au  réalisme 
IDÉALISTE  (lis  te)  n  Qui  professe  l'idcalisme. 
Adjectiv.  philosophie  idéaliste. 

IDÉALITÉ  n  f  Caractère  de  ce  qui  est  idéal. 
IDÉE  (dé)  n  f  (du  gr  utra.  aspect,  in.agci  Re¬ 
présentation  d  une  chose  dans  1  esprit  l'ulée  du  /•eau, 
du  bien.  Manière  de  voir:/e»  idées  politiques  de  lions- 
seau.  Intention  arrêtée  changer  d’idée  Conception 
littéraire  ou  artistique  L'esprit  qui  conçoit  nisiir 
quelque  chose  dans  l'idée  Image,  souvenir  Imagina¬ 
tion*:  /Ire  heureux  en  idée.  Visions  chimériques  . 
ce  ne  sont  que  des  idée ».  Type  éternel  de  cc  qui 
existe  dans  la  philosophie  platonicienne  Idée  fixe, 
pensce  dominante,  dont  on  est  obsédé 
IDEM  (déni)  adv  Mot  latin  signifiant  le  môme, 
qu'on  emploie  pour  éviter  des  répétitions  et  qu’on 
abrège  ainsi  :  id 

IDEKTIEK  ATIOK  .dan.  si  on)  a.  f  Action  d'iden¬ 
tifier  .  ndcntifiiaiton  d'un  accuse. 

IDENTIFIER  (dan  H- fi  é)  v.  t.  (du  lat.  idem,  le 
même,  et  facere.  faire.  —  Se  conj  comme  prier.) 
Rendre  ou  déclaier  identique  identifier  deux  genres. 
Identifier  un  nom  de  lieu,  trouver  le  nom  moderne 

?ui  correspond  au  nom  ancien.  Trouver  l'identité  de 
anthropométrie  permet  d’identifier  avec  certitude 
les  criminels.  S'identifier  v.  pr.  Devenir  identique. 
Se  bien  pénétrer  des  idees  d'un  autre. 

IDEKTIQUE  (dan)  adj.  (du  lat.  idem,  le  même). 
Qui  ne  fait  qu'un  avec  un  autre  ou  qui  est  compris 
sous  la  même  idée  :  propositions  identiques  Ant 
Différent,  alinaenililable. 

IDEKTIQLEMRKT  (dan-ti-ke  mon)  adv.  D'une 
manière  identique. 

IDEKTITÉ  (dan)  n.  f.  (lat.  identtias).  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  la  même  qu'uue  autre.  Dr.  En¬ 
semble  des  circonstances  qui  font  qu  une  personne 
est  bien  telle  personne  déterminée  :  découvrir  l’iden¬ 
tité  d'un  criminel  .  produire  une  pièce  d  identité. 
Math.  Egalité  dont  les  deux  membre»  ont  une  valeur 
identique  constante. 

I DEOGUAMMB  (pra-me)  n.  m.  (du  gr.  idea, idée,  et 

fi ramma,  caractère).  Signe  qui  exprime  l'idée,  et  non 
rs  sons  du  mol  qui  représenterait  cette  idée  :  les 
anciens  caractères  égyptiens  étaient  des  idéogrammes. 

IDEOGIt  APIIIE  (f!)  n.  f.  (du  gr.  idea,  idée,  et  gi  a- 
pliein,  décrire).  Représentation  directe  des  ideos  par 
des  signes  qui  en  figurent  l'objet. 

IDEOiiKAPniQliR  adj.  Qui  concerne  l'idéogra- 
phio  :  écriture  idéographique. 

IDÉOGRAPHIQUEMBKT  (ke-man)  adv.  Dune 
manière  idéographique. 

IDÉOLOGIE  (jt)  n.  f  (du  gr.  idea.  idée,  et  logos. 
discours).  Science  des  iders.  Système  qui  considère 
les  idees  prises  en  elles-mêmes,  abstraction  faite  de 
toute  métaphysique. 

IDÉOLOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appar¬ 
tient  à  l'idéologie. 

IDÉOLOGUE  (lo-ghe)  n.  m.  Partisan  de  la  phi¬ 
losophie  idéologique  :  Cabanis  et  Deslutt  de  Tracg 
étaient  des  idéologues  En  mauvaise  part,  personne 
qui  s'occupe  de  rêveries  philosophiques,  d'abstrac¬ 
tions  : /Vapo/éon  /«  raillait  les  idéologues. 

IDES  n.  f.  pl.  (lat.  idus).  Quinzième  jour  du  mois 
de  mars,  de  mai,  de  Juillet  et  d'octobre,  treiziéme 
jour  des  autres  mois,  dans  le  calendrier  romain  : 
César  fut  assassiné  aux  ides  de  mars. 

IDIE  (i-rff)  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
chycères,  comprenant  des  petites  mouches  noires 
verdAtres  de  France. 

IDIOMATIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux  idiomes. 
IDIOME  n.  m.  (gr.  idiôma  ;  de  idiot ,  propre). 
Langue  propre  a  une  nation  ;  /'idiome  français.  Lan¬ 
gage  particulier  A  une  région  pim  ou  moins  éten¬ 
due  :  /  idiome  provençal. 


IDIOPATH1E  (N)  n.  f.  (du  gr.  idlos.  propre,  et 
pathos ,  maladie).  Maladie  qui  a  son  qxistenoc  propre 
et  n'est  point  la  conséquonce  d'une  autre  affection. 

idiopathique  adj.  Qui  a  rapport  à  1  idiopa- 
tbie  :  maladie  idiopathique. 
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■DIO«nciU«IB  Isin-kra-xt)  n  f.  (du  gr.  idios. 
propre.  «i».  avec,  ei  ftiun*.  tempérament;.  Tempéra¬ 
ment.  Réaction  individuelle  propre  A  chaque  homme. 

IDIOMYSCRAMIQI  R  (sin-kra-xi-ke)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l  idioiync ravie  :  Itt  caractères  idiosyncra- 
iiyufi  varient  d  homme  à  homme.  , 

IDIOT  [di-o),  B  n.  et  adj.  (du  gr.  idiolis.  homme 
particulier,  ignorant).  Atteint  d'idiotie.  Stupide,  dé¬ 
pourvu  de  sens,  d'intelligence.  Qui  marque  la  stupi¬ 
dité  :  air  idiot. 

IIMATIB  (si)  n.  f.ide  idiot)  Arr*t  de  développement 
mental, lie  ade»  lésion»  cérébrale»  généralement  héré¬ 
ditaire».  Par  ext.  Absence  complété  d  intelligence. 

IDlOTlfSMK  (ut- me)  n.  m.  Syn.  de  idiotik.  Gram. 
Construction  particulière  à  un  idiome  :  Je  !*•* 
échappe  belle  est  un  idiotisme  français. 

■DOCRABB  (kra-xe)  n.  f.  Pierre  précieuse  du 
genre  grenat. 

IBOOK  adj.  (lat.  idoneut).  Convenable,  propre  à 
quelque  chose. 

IDOLÂTRE  adj.  et  n.  (du  gr.  eidâlon.  image,  et  la- 
treuein,  servir).  Qui  adore  les  idoles  :  un  culte  ido¬ 
lâtre  ;  convertir  les  idolâtres.  Fig.  Qui  aime  avec 
excès  :  celte  mère  ést  idolâtre  de  ses  enfants. 

IDOLÂTRER  (frd)  v.  t.  Aimer  avec  passion  : 
idolâtrer  tes  enfants.  V.  i.  Adorer  le»  idole».  (Vi.) 

IDOLATRIE  (tr()  n.  f.  Adoration  des  idoles. 
(V.  polythéisme.)  Fig.  Amour  excessif. 

■  DOl.ÂTHlQCK  adj.  Qui  a  rapport  A  1  idolâtrie  : 
culte  idalntriuue.  (Peu  us.) 

iuoi.k  n.  l.  (gr.  eidùlml  ;  de  eidot,  forme,  image! 
Figure,  statue  représentant  une  divinité  et  exposre 
à  1  adulation.  Fig.  Personne  a  laquelle  on  prodigue 
les  honneurs,  les  louanges,  les  nalleries,  ou  quel  on 
aune  avec  une  sorte  de  culte  :  Alcibiade  fut  long 
temps  l'idole  du  peuple  athénien. 

IDOTKK  (té)  n  f.  Uenre  de  crustacés,  comprenant 
de  nombreuse»  especes  répandues  dans 
les  mers  chaudes. 

■  DIIBKHil,  K.TNB  (mé  in,  è-ne)  adj. 
et  n.  De  l'Idumee. 

IDYLI.B(di-ie)  n.  f.  (du  gr.  eidulhon. 
peut  tableau).  Petit  poeuio,  presque 
toujours  amoureux,  du  genre  bucolique 
ou  pastoral  ;  (es  idylles  de  Tliiocrtle. 

Fig.  Amour  tendre  et  iinif  :  la  louchante 
idylle  de  Paul  et  Virginie. 

IDYLLIQUE  {di-li  ke)  adj.  Propre  A 
l'idylle  :  un  style  idyllique. 

IF  (if)  n.  m.  (orig.  colt,  ou  germ  ). 

Qcnrr  d'arbre»  conifères  toujours  vert», 
à  feuilles  longues  et  élroiles,  qui  portent  un  petit 
fruit  d  un  rouge  vif  :  l'if  commun  croit  dans  les  ré¬ 
gions  montagneuses  de  l'Europe.  Pièce  triangulaire 
de  charpente,  sur  laquelle  on  pose  des  lampion» 
Aux  Jours  d  illumination». 

ItlMMR  (fÿ/i-iifl-me)n.f. 

(orig  .  caraïbe).  Genre  do 
dioicoracres,  comprenant 
des  planlesgrimpante»..di'nt 
laracine.  très  volumineuse, 
fournit  une  fécule  appelée 
arrow-root  de  la  Guyane. 

IS.VARK  adj.  et  n.  (lat. 
ipnams).  Ignorant, sans  ins¬ 
truction  ;  tinnomine  ignare. 

IG.YATIB  (si)  n.  f.  Genre 
de  loganiacées  strychnées, 
comprenantde»  arbrisseaux 
de  Manille,  donl.le  fruil  vé¬ 
néneux  ext  nommé  fève  de 
Saint-Ignace. 

IUISIB  (igh-né).  B  adj.  (lat. 
ioruus.  de  tgnu.  feu).  Qui  _  ,  .. 

est  de  feu  qui  a  les  qualités  du  feu.  Produit  par 
1  action  du  feu  :  les  laves  sont  des  roches  ignées 
lUTEDCBiYL'B  (igh-nts-san- te)  n.  f.  Etat  d'un 
c-irp»  ignescent.  (Peu  us.).  . 

ItlXENI BIT  (ipA-nés-son).  K  adj.  (du  lat  ijriu, 
feu).  Qui  s'enflamme.  (Peu  us.)  . 

IU.YICOLB  (igli  ni)  p.  ot‘  adj.  (du  lat.  ignée,  feu,  et 
c ultre,  adorer).  Adorateur  du  feu. 

■UWICOI.ORB  (igh-ni)  adj  (du  Int.  ignit.  feu,  et 
color,  couleur).  Qui  a  la  couleur  du  feu. 


Igname. 


„  intVIFKRR  tigh-ni)  adj.  (du  lat.  ignit,  feu.  et  frrpt. 
porter),  tiui  uaiiMiicl  le  l'eu. 

ICSIrtJGATIO.Y  ( igh-ni .  *i-on)  n.  f.  ou  (UNI- 
FCGEAUK  n.  m.  Action  d  ignifuger.  Son  résultat 
IGNIFIUE  (igli-ni)  adj.  (du  laU  ignit,  feu,  et 
fugare.  meure  en  fuite).  Propre  A  rendre  inlnflnin- 
malilcs  les  objets  natuçellcmemcombustiblcs.  N.  ni.  : 
le  silicate  de  posasse  est  un  ignifuge. 

«•AlFLGKH  (igh-m-fu-jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  ignifugea,  nous  ignifu¬ 
geons.)  Rendre  inlnrtammaMo  :  les  décorj  de  Ihési'.re 
doivent  être  ignifugés. 

lUNH’lîNCTlRK  (igh-ni-ponk-tu-re)  n  f.  Med. 
Cautérisation  par  un  cautore  quo  termine  une  ai¬ 
guille  longue  et  fine  qu  on  fait  rougir  a  blanc. 

IGMITIO.Y  (ly/r-m-sr-on)  n.  f.  (du  lat.  igvit»,  feu). 
Etat  des  corps  en  combustion  :  l  oxygène  active 
l  ignilton  des  corps.  Etat  d'un  métal  porté  au  rouge. 

IbNlVAME  ( igli-iit )  adj.  (du  lat.  ignis,  feu.  et 
vomere.  vomir).  Qui  vouiit  du  feu  :  cratère  ignivome. 
(Peu  us.)  ... 

1UYII  A'ORK  ( igh-ni )  adj.  (du  lat.  ignit.  feu.  et 
vorare.  dévorer).  Qui  mange  du  feu  :  charlatan 
ignitnre. 

imyohi.B  adj.  (lat.  ignuhilis;  oourinnufci/is,  qui 
n'est  pas  noble).  Non  noble.  (Vx  )  Bas,  infâme  : 
langage,  conduite  ignoble.  Am.  Subie,  relevé,  «IU- 

tiuA»é. 

lUXom.EMKXT  (m.m)  ndv.  D'une  manière 

ignoble.  (Peu  us.) 

■  UMOMINIK  (ni)  n.  f.  (lat.  ignominia).  Infamie, 
grand  deshonneur.  Houle,  affront.  Ant.  Gloire. 

ibNOmxiBlNBMBüiT  (z  e-mait)  adv.  Avec 
ignominie  :  être  chassé  ignominieusement. 

lUWOMlKlElT,  El  mk  (ni-ei 1,  ew-xe)  adj.  Qui 
cause  de  l'ignoniinie  :  la  pendaison  est  un  supplice 
ignominieux. 

lUNOlum.R  adj.  Qui  peut  être  ignoré.  (Peu  us.) 

■  UtAOIt.AMMKiVT  (t-a-mau)  adv.  Avec  ignorance. 
IUXIIIUNIB  n.  f.  Défnul  général  de  connais¬ 
sances  ,  manque  de  savoir.  Défaut  de  connaissance 
d  un  objet  détermine  :  pécher  par  ignorance.  Ant. 

■  n.lrncliou, 

KrtvntST  (rnn),  B  n.  et  adj.  Qui  n'a  point  de 
savoir.  Qui  n  est  pas  instruit  de  certaine»  choses. 
Ant  lM««enit,  ««veut,  leltré. 

■UNOHAATItt  adj.  ci  n.  m.  Nom  que  prenaient 
par  humilité  les  fréics  de  Saint-Jean-de-Dieu,  qui 
soignaient  les  pauvres.  Nom  donne  en  mauvaise 
part  aux  Frères  de»  écoles  chrétiennes. 

■MXOR  tXTlNllE  (tis-mc)  n.  m.  Système  de  ceux 
qui  repoussent  l'instruction  comme  nuisible. 

■  4.>oil.A  vriMMlXlK  (fi-si-me)  adj.  Fam.  Très 
ignorant. 

■UXOHli,  B  adj.  Inconnu,  ■ 

Iti.YOHKIl  (ré)  v.  t.  (lat. 
ignorare;  de  in,  priv..  et  de 
gnarus,  qui  connaît).  Ne  pas 
savoir  :  ignorer  ce  qui  se 
pusse.  Ne  pas  connaître  par 
expérience  :  ignorer  le  mal¬ 
heur. 

IUliABB  (i-gliou  a-ne)  n. 
m.  (orig.  caraïbe).  Uenre  de 
reptiles  sauriens  de  grande 
taille,  revêtu»  de  couleurs  * 

brillantes  et  dont  la  chair  est  très  estimée.  (On 
les  rencontre  au  Brésil  cl  aux  Antilles.) 

I41CA.YIDKM  [i-ghou-a-ni  dé)  n.  m.  pl.  Famille 
de  repliles  sauriens,  ayant  pour  type  le  genre 
iguane.  S.  un  igiiamrfé. 

itiUABOBO.x  ( g  hou- a )  n.  m.  Reptile  gigantesque, 
fossile  dans  le  crétacé. 

IbtlB  (i  yhe)  n.  f.  ou  CLOLP  ( kloup ')  n.  m.  Dan» 
les  causses  du  Lot.  puits  naturel  aboutissant  a  un 
cours  d'eau  souterrain. 

I.  II.  f*.,  abréviation  de»  mot»  latins  Te.ni».  Homi- 
nuni  Salnatur  (JChus.  Sauveur  des  Honimes),  qu  on 
trouve  souvent  sur  les  monuments  chrétiens. 

II.  (lat.  i Ile)  pron.  pers.  masc.  de  la  !•  pers.  Pl.  »/j. 
■  ■.aüM-IMYU  ii-lan-i-lan)  n.  m.  Nom  vulgaire 

d  une  plante  de»  Moluques.  dont  le»  fleur»  possèdent 
une  odeur  suave  qui  le»  fait  rechercher  pour  la  par¬ 
fumerie  (On  écrit  aussi  tlsno  tlano.1 


obscur.  Ant.  Célèbre. 
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ItB  n.  f.  (lat.  {ntula).  Espace  de  terre  entouré 
d'eau  de  tout 
C0tés  :  la  Sici¬ 
le  est  une  Ue. 

ILÉO-CÆ- 
CAL,  G,  Al)X 
(té)  adj.  Anat. 

Qui  appartient 
à  1  iléon  et  a  i 
cæcum  :  val¬ 
vule  t  léo-cx- 
cale.  . 

ILKOS  OU 
ILÉUM  loin) 
n  .  m .  (Int. 
ilium).  Longue  portion  de  1  intestin  grêle,  faisant 
suite  au  jéjunum. 

ILEMn  ui.pl. (lat, ilia)  Partie*  ialéraleset  inférieu¬ 
res  du  bas  ventre  .  /«".«os  des  iles  forment  les  hanches. 

tLET  (lé I  n.  m.  fl.KTTB  (lé  te)  n.  f.  Petite  lie. 

II. KLM  (uss)  n.  m.  Méd.  Obstruction  de  l’intestin 
par  lui-mémc  :  t  iléus  produit  ce  que  l'on  nomme 
communément  les  coliques  de  miserere. 

ILIAQUE  adj.  (du  lat.  ilia,  les  lianes).  Qui  est  en 
rapport  avec  les  flancs.  Os  iliaque,  os  de  la  saillie 
de  la  hanche. 

ILIC.%UÉK3  isé).  n  t  pl.  Famille  de  dicotylédo¬ 
nes,  ayant  pour  type  le  houx.  S.  une  ilicacée.  (On 
a  dit  aussi  ilicinées.) 

ILLÉGAL,  E,  AUX  (il-lé)  adj.  Qui  est  contraire  à 
la  loi  les  0'  «muances  de  Charles  X  étaient  illégales. 

Ant.  I.csal. 

ILLÉGALEMENT  {il-lé.  msn)  adv.  D'une  manière 
illégale  :  accusé  détenu  illégalement. 

ILLÉGALITÉ  [il  lé)  n.  f.  Vice  de  ce  qui  est  illé- 
Sal  Acte  illégal  Ant.  Légalité. 

ILLÉGITIME  {il-lé)  adj.  Qui  n’a  pas  les  condi¬ 
tions  requises  par  la  loi  :  union  illégitime.  Né  hors 
du  mariage  :  enfant  illégitime.  Injuste,  déraisonna¬ 
ble  :  conclusion  illégitime.  Ant.  Légitime. 

ILLÉGITIMEMENT  {il-lé,  man )  adv.  D  une  ma¬ 
nière  illégitime.  (Peu  us.) 

ILLÉGITIMITÉ  (il-lej n.  f.  Défaut  de  légitimité. 

ILLETTKÉ  {il-lt-tré),  E  adj.  Ignorant  en  littéra¬ 
ture.  Qui  ne  sait  ni  lire  ni  écrire  :  le  nombre  des 
illettrés  diminue  chaque  jour.  Ant.  Lettré. 

■  ■LIBERAL,  E.  AUX  (il-li)  adj  Qui  n’est  pas 
libéral  :  mesures  illibérales.  Ant.  Libéral. 

,  ILLICITE  .(il-li)  adj.  (lat.  ilhcitus).  Qui  est 
défendu  par  la  morale  ou  par  la  loi  :  gain  illicite. 
Ant.  Licite. 

■  ■.LICITEMENT  {il-li,  man)  adv.  D'une  manière 
illicite.  |Peu  us.) 

ILLICO  {il-li)  adv.  (mot  lat.).  Sur-le-champ,  im¬ 
médiatement  :  se  rendre  illico  a  une  convocation. 

ILLI  MITA  BLE  lil-li)  adj.  Qui  ne  peut  être  rem- 
fermé  dans  des  limites.  Ant.  Limitable. 

i  ll  imitât  ion  {il-li,  si-on)  n.  t.  Etat  de  ce  qui 
ést  illimité  ,  Ant.  I.lmitatiou. 

ILLIMITE,  E  (il-li)  adj.  Sans  limites  :  ambassa¬ 
deur  qui  reçoit  des  pouvoirs  illimités.  Ant.  Limité. 

ILLISIBILITÉ  ( il-li-zi )  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  illisible.  Ant.  Lisibilité. 

illisible  (il-li-si-blc)  adj.  Qu’on  ne  peut  lire  : 
écriture  illisible.  Dont  oh  ne  peut  supporter  la  lec¬ 
ture/e  fatras  il  lisible  d'un  compilateur.  Ant.  Lisible. 

ILLISIBLEMENT  ( il-li-zi-ble-man )  adv.  D  une 
manière  illisible  :  écrire  illisiblement. 

IL  LOGIC!  TÉ  (il-lo)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
illogique.  (Peu  us  ) 

ILLOGIQUE  (il-lo)  adj.  Qui  n'est  pas  conforme 
à  la  logique.  Qui  manque  d'esprit  de  suite.  Ant. 

Logique. 

ILLOGIQUEMENT  [il-lo  ji-ke-man)  adv.  D'une 
manière  illogique.  Ant.  Logiquement. 

ILLOGISME  (il-lo-jis-me)  n.  m.  Caractère  de  ce 
qui  est  illogique. 

ILLUMINA  B  LE  (il-lu)  adj  Qui  peut  être  illuminé. 

ILLUMINANT  ( il-lu-mi-nan ),  B  adj.  Qui  illumine. 

ILLUMINATEUn  (il-lu)  n.  m.  Celui  qui  illumine. 

ILLUHINATir,  IVB  adj.  Qui  illumine.  (Peu  us.) 

ILLUMINATION  (iMu,  si-on)  n.  f  Action  d'illu- 
miner.  Lumières  disposées  avec  symétrie  à  l’occa¬ 


sion  d’une  fêle.  Reliq.  Lumière  soudaine  et  extraor¬ 
dinaire  que  Dieu  répand  quelquefois  dans  lime.  Fig. 
Lumière  subite  dans  1  esprit. 

ILLUMINÉ,  E  (il-lu)  adi  et  n.  Visionnaire  en  mit» 
tière  de  religion.  Nom  de  differentes  sectes  hérétiques. 

ILLUMINER  (il  lu-mi  né)  v.  t  (du  lat.  lumen, 
inis.  luùncre).  Eclairer.  Orner  d'illuminations  :  illu¬ 
miner  sa  maison.  Fig.  Eclairer  l'esprit,  l  ame,  d'une 
lumière  intellectuelle. 

illuminisme  (il-lu-mi-nis-me)  n.  m.  Opinions 
chimériques  des  illuminés. 

ILLUSION  lil-tu-zi-on)  n  f.  (lat.  illusio  ;  de  illu- 
sum. supin  de  i7/udere, tromper).  Erreur  des  sens  ou  de 
1  esprit,  qui  fait  prendre  1  apparence  pour  la  réalité  : 
le,  mirage  est  une  illusion  de  la  vue.  Pensée  chimé¬ 
rique:  se  nourrir  d  illusions.  Prestidigitation.  Faire 
illusion  à.  tromper.  Se  faire  illusion,  s  abuser. 

■  LLlMSONNESt  (il-lu-si-o-né)  v.  t.  Produire  de 
1  illusion.  K*illu*iouiier  v.  pr.  Sc  faire  illusion. 

ILLUSIONNISME  (il-lu-zi-o-nis-me)  n  m.  Ten¬ 
dance  à  se  faire  des  illusions.  Art  de  produire  les 
illusions. 

•  ILLUSIONNISTE  ( il  lu-zi-o-nis  le )  n.  m.  Syn.  de 

PRESTIDIGITATEUR. 

ILLUSOIRE  (it-lu-soi-re)  adj.  Qui  tend  A  abuser. 
Qui  ne  sc  réalise  point  :  promesse  illusoire ^ 

ILLUSOIREMENT  (tl-lu-zoi-re-man)  adv.  D  une 
façon  illusoire. 

ILLUSTRATEUR  ( il  lus  tra )  n.  m.  Artiste  qui 
dessine  des  illustrations  d'ouvrages  :  Gustave  Doré 
fut  un  illustrateur  de  premier  ordre. 

ILI.UHTRATSON  ( il-liis-tra-si-on )  n  f.  Etat  de  ce 
qui  est  illustre.  Personnage  illustre.  Figures  gra¬ 
vées  et  intercalées  dans  le  texte  d'un  livre,  a‘un 
journal  :  illustration  soignée. 

■  I.I.USTHE  ( il  lus  tre )  adj.  (lat.  illustris).  Qui 
est  d  un  mérite,  d'un  renom  éclatant  :  Charlemagne 
est  leplus  illustre  des  souverains  du  moyen  âge. 

■■.LUSTRER  ( il  lus  tré )  v.  t.  Rendre  Illustre  : 
la  découverte  de  la  vaccinca  illustré  Jenner.  Orner  un 
texte  de  gravures.  Eclaircir  par  des  commentaires, 
des  citations,  etc.  S'illu»«rcr  v.  pr.  Devenir  illustre. 

■  LLINTRISNIMB  (i7-/i<*  iri-sûme)  adj.  (du  lat. 
illustrissimms,  très  illustre).  Titre  qu'on  donne  par 
honneur  à  certaines  personnes  élevees  en  dignité. 

ILI.UTA1BON  ( il-lu-ta-ti-on )  n.  f.  Action  d  il luter. 

ll.l.UTER  (il-lu-té)  v.  t.  (du  préf.  in,  et  du  lat. 
Inlum,  bouc).  Baigner  dans  une  boue  médicinale. 
Traiter  par  l'application  d'une  boue. 

■  i.I.X’rien,  ENNE  (il-li-ri-in,  é-ne)  adj.  et  n.  Da 
l'Illyrie. 

f  LOT  (t-lo)  n.  m.  Petite  île  :  Napoléon  b*  fut  relé¬ 
gué  dans  un  (lot  perdu  au  milieu  de  l'océan.  Grou¬ 
pe  de  maisons  isolées  des  autres. 

ILOTE  n.  m.  (gr.  eildtés).  Nom  donné  aux  serfs 
de  l'Etat,  chez  les  Spartiates.  Fig.  Homme  rédultau 
dernier  degré  d'abjection.  —  Vaincus  et  réduits  en 
esclavage  par  les  Lacédémoniens,  les  ilotes  étaient 
traités  par  leurs  vainqueurs  avec  la  dernière  dureté. 
On  s'étudiait  à  les  tenir  constamment  dont  la  plus 
dégradante  abjection.  Les  Spartiates  les  faisaient 
enivrer  pour  donner  a  leurs  enfants,  par  ce  spectacjp 
honteux,  le  dégoût  de  l'ivrognerie.  t 

ILOTISME  (tis-me)  n.  m.  Condition  d’ilote.  Fig. 
Etal  d'abjection  et  d'ignorance. 

■  MAGE  n.  f.  (lat.  imago).  Représentation  de  quel¬ 
que  chose  en  peinture,  en  sculpture,  en  dessin,  etc. 
Représentation  de  la  Divinité,  dcsaainls.  etc.  :  les 
iconoclastes  s'élevèrent  contre  le  culte  des  images. 
Petite  estampe,  représentant  un  sujet  religieux  ou 
auire.  Ressemblance  :  Dieu,  raconte  la  Genèse,  fit 
/homme  à  son  image.  Symbole,  figure  :  la  chasse 
est  l  image  de  la  guerre.  Objet  répété  dans  un  mi¬ 
roir  ;  dans  l'eau.  Représentation,  impression  de* 
objets  dans  l'esprit  :  cette  image  me  suit  en  tous 
lieux.  Métaphore  par  laquelle  on  rend  las  idées  plus 
vives,  en  prêtant  a  l'objet  une  forme  plus  sensible  : 
le  langage  des  Orientaux  est  rempli  d'images. 

imagé,  E  adj.  Où  il  se  rencontre  beaucoup  de 
figures,  en  parlant  d  une  composition  littéraire  :  le 
style  imagé  de  La  Fontaine. 

IMAGER  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  imagea,  nous  imageons.)  Charger 
d  images,  de  métaphores  ;  imagtr  son  style. 

IMAGER  (jé ),  ERE  n.  Pour  imaoiik.  (Vx.) 
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•IMAGERIE  (rf)  n.  f.  Fabrique,  commerce  d'ima 
rei  :  f imagerie  /iil ./ tarissante  a  Ef-mat. 
IMAGIER  (ji-é).ÉHE  adj.  Qui  concerne  les  ima- 

f;ei  :  industrie  imagiére.  N.  Qui  fabrique,  veud  des 
mares.  Aulref..  peintre  et  sculpteur. 

1ÊAUINARLE  adj.  Qui  peut  être  imaginé.  Ant. 
UiaailMklc, 

IHAUXAIKF.  (né  re)  adj.  Qui  n'est  que  dans 
l'imagination  :  se  forger  des  contrariétés  imaginaires. 
Qui  est  Actif:  le  pays  imaginaire  des  Lilliputiens. 
Malade  imaginaire,  qui  se  croit  malade  sans  l'être. 
Espaces  imaginaires,  dans  le  système  d  Aristote, 
espaces  au  delà  des  sphères  et  n'admettant  ni  corps 
ni  lieu,  ni  vide.  Math.  Symbole  algébrique,  compre¬ 
nant  un  radical  du  second  degré  portant  sur  un 
nombre  négatif.  Ant.  Réel. 

IMAGINANT  (non).  E  adj.  Qui  Imagine. 
IMAGINATIF,  IVK  adj.  Qui  imagine  aisément  : 
esprit  imaginatif. 

IMAGlNATION{ii-on)n.f.((jrima()iner).FaciiRéde 
■e  représenter  lesobjeta  par  la  pensée  Faculté  d'inven¬ 
ter, ae  créer:  Dumas  père  est  un  conteur  pleind  ima¬ 
gination.  Chose  imaginée  :  idée,  conception.  Fig.  Opi¬ 
nion  sans  fondement  :  c'est  une  pure  imagination. 
'IMAGINATIVE  n.  f.  Fam.  Faculté  d'imaginer. 
1MAGINEH  (nél  v.  t.  (lat.  imaginari  ;  de  imago, 
inis.  image).  Se  représenter  quelque  chose  dans 
l'esprit.  Inventer,  combiner,  créer  :  Torricelli 
imagina  le.  baromètre.  Penser,  croire.  N'Imoalncr 
T.  pr.  Se  figurer  une  chose  sans  beaucoup  de  fonde¬ 
ment  Croire,  *e  persuader. 

IMAN  ou  IMAM  (mont’)  n.  m.  (de  l'ar.  imdrn. 
chef).  Ministre  de  la  religion  mahométane.  Titre  de 
eertains  souverains  musulmans 

■MANAT  (na)  ou  IMAMAT  (ma)  n.  m.  Dignité 
«Timan  :  l'imanat  de  Mnscate. 

IMARBt  (ré)  n.  m.  (de  lar.  amaret.  habitation). 
Etablissement  turc,  où  Ion  distribue  gratuitement 
des  vivres  aux  nécessiteux.  , 
iMRATTtnn:  ün-ba-ta-ble)  adj  Qui  ne  peut  être 
battu  :  cheval  de  course  imbattable.  Ant.  Bessoblc. 

IMBÉCILE  (in)  n.  et  adj.  (du  lat.  imbecilhs. 
faiblel.  Faible  d'esprit.  Sot.  Qui  marque  1  imbécillité. 
Aist.  Intelligent,  spirituel. 

IMBÉCILEMENT  (in.  niant  adv  Avec  imbécillité. 
IMBECILLITE  lin  bé  si  li )  n.  f.  Faiblesse  d  es¬ 
prit.  Sottise.  Acte  d'imbécile.  Ant  Inielligetiee. 

IMBERBE  I in  bér-be )  adj  (du  prof.  in.  et  du  lat 
barba,  barbe).  Qui  est  sans  barbe  Fig.  Très  jeune. 

IMBIBER  (in-bi-bé)  v.  t.  (lat.  imbibere'.  Mouiller, 
pénétrer  d'un  liquide  :  imbiber  d  eau  une  éponge. 

IMBIBITION  (in,  si-on)  n.  f.  Action  d  imbiber, 
de  «imbiber. 

IMBRICATION  (fn.  si-on'  n  f.  Etat  des  choses 
qui  «e  recouvrent  mutuelle¬ 
ment  à  la  façon  des  tuiles  d  un 
toit:  Cimbrication  des  écailles 
d’un  poisson. 

IMBBirilOB  (fn)  adj.  (du 
lat.  imber .  bris,  pluie,  et  fu- 
gare,  mettre  en  fuite).  Impéné¬ 
trable  à  la  pluie. 

IMBRIQUE  (in-bri-kéi  K 
adj.  (lat.  imbricatus ).  Se  dit  des  choses  qui  se  recou¬ 
vrent  en  partie  les  unes  les  autres,  comme  les  tui¬ 
les,  les  ardoises,  etc.,  d'un  toit. 

IMBRIQUER  (in-bri-kf)  v.  t  Disposer  de  même 
manière  que  les  tuiles  d'un  toit. 

IMBROGLIO  ( in-bro-i-li-o )  n.  m.  (mot  ital.).  Con¬ 
fusion.  embrouillement  :  démiler  un  imbroglio 
Pièce  de  thffttre.  dont  l'intrigue  est  très  compliquée 
PI.  des  imbroglios. 

IMBRI  L  ARLE  tin )  adj  Qui  ne  peut  pas  être  brûlé. 
IMBU,  E  Uni  adj.  (de  imèoire).  Rempli,  pénétré: 
imbu  de  préjugés 

IMBUCCATftON  ( in-bultasi-oni  n.  f.  (du  préf.  in, 
et  du  lat.  bucca.  bouche).  Action  d'introduire  dans  la 
bouehe. 

IMBUVABLE  (in)  adj.  Qu'on  ne  peut  pas  boire. 
Qui  est  mauvais  à  boire  :  l'eau  de  mer  est  imbuvable. 

IMIDB  n  m.  Chrm.  Solide  stable,  dérivant  d'un 
aeids  par  déshydratation. 

■MUTABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit  êtrs  Imité. 
Ant.  Nnltskl». 


IMITATEUR,  TBICE  n.  et  adj  Qui  imite  :  esprit 

imitateur Qui  est  pone  a  imiter: /èsinÿè  estimitateur. 

IMITATIF,  i VE  ndj.  Qui  est  de  la  nature  de 
l'imitation  :  harmonie  imitative. 

IMITATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  mitatio).  Action 
d'imiter  :  imitation  servile.  Objet  produit  en  imi¬ 
tant.  Matière  ouvrée,  qui  simule  une  matière  plus 
riche:  bronze  d'imitation;  bijoux  en  imitation. 
A  l'imitation  de,  loc.  prép.  Sur  le  modèle  de. 

■  MITER  (té)  v.  t.  (lat.  i milari).  Faire  ou  s'effor¬ 
cer  de  faire  exactement  ce  que  lait  une  personne, 
un  animal  :  imiter  une  signature.  Prendre  pour 
modèle  :  imiter  ses  anrétrts.  Cherchera  prendre  le 
style,  la  maniere'd'un  auteur,  d'un  peintre,  etc.  :  Boi¬ 
leau  a  heureusement  imité  Horace.  Copier,  contre¬ 
faire.  avoir  un  faux  air  de  :  le  cuivre  doré  imite  l'or. 

IMMACULÉ,  e  (im'-ma)  adj.  (du  préf.  in.  et  de 
maculé).  Sans  tache  :  blancheur  immaculée.  Fig.  Sans 
souillure  morale:  innocence  immaculée.  Théol.  Im¬ 
maculée  Conception,  conception  de  la  vierge  Marie, 
exempte  du  péché  originel. 

IMMANENCE  (im'-ma-nan  se)  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  immanent.  Ant.  Transcendance. 

IMMANENT  (im'-ma-nai i),  E  adj.  (lat.  immanens). 
Qui  existe,  réside,  agit  en  toi  même.  Qui  persiste,  qui 
est  constant  :  justice  immanente. 

IMMANGEABLE  (in  ou  im'-man-Ja-ble )  adj.  Qui 
ne  peut  être  mange  :  viande  flnmangeable. 

IMMANQUABLE  (in  ou  im-man-ka-ble )  adj.  Qui 
ne  peut  manquer  d'arriver. 

IM  MANQUA  RI. EMENT  (in  ou  iin'-man ka-ble- 
man)  adv.  Infailliblement. 

IMMABCF.SICIRLE  ( im'-mar-sés-si-ble )  adj.  Qui 
ne  peut  se  flétrir  :  gloire  immarcescible. 

IMMATÉRl AI.INCR  (im'-ma.  zé)  v.  t.  Rendre 
une  chose  immatérielle  par  la  pentCe  ou  le  raison¬ 
nement.  AnT.  Matérialiser. 

■  MMATÉRIALIAME  (im'-ma,  lis-me)  n.  m.  Sys¬ 
tème  des  philosophes  qui  nient  l  existence  de  la 
matière.  Ant.  Matérialisme. 

IMM ATÉRIAI.lBTE  (im'-ma.  lis-le)  adj.  Qui  se 
rapporte  à  limmatérialisme  :  philosophie  immaté- 
rialiste.  N.  Partisan  de  l'immalèrialisme.  Ant.  Ma¬ 
térialiste. 

IMMATÉRIALITÉ  (im'-ma)  n.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  immatériel  :  rimmalérialité  de  rdme. 

IMMATÉRIEL,  ELLE  (im'-ma-té-ri-il,  t-le)  adj. 
Qui  n'n  pas  de  consistance  matérielle  :  l'esprit  est 
immatériel.  Ant.  Matériel. 

■MMATÉRIELLEMENT  (im'-ma té-ri-i-le-man) 
adv.  D  une  manière  immatérielle. 

■  MMATRICI  I.ATION  (im'-ma.  si-on)  n.  f.  Action 
d'immatriculer.  Etat  de  ce  qui  est  immatriculé. 

IMMATRICULE  (im'-ma)  n.  f.  Enregistrement 
sur  un  registre  public,  dit  matricule.  Inscription 
d  un  huissier  au  nombre  de  ceux  qui  instrumentent 
près  d  un  tribunal. 

IMMATRICULER  (im'-ma,  lé)  ▼.  t.  (du  préf  Iti, 
et  de  ma(ricufe).  Enregistrer  sur  la  matricule,  sur  un 
registre  quelconque. 

IMMATURITÉ  (im'-ma)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est 
pas  mûr.  au  prop.  et  au  flg. 

IMMÉDIAT  (im'-mé-di-a).  E  adj.  Qui  est  ou  se  fait, 
qui  agit  sans  intermédiaire  :  cause  immédiate;  succes¬ 
seur  immédiat.  Instantané  :  soulagement  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT  (im'-mé.  man)  adv.  D  une 
manière  immédiate.  A  l'instant  même. 

IMMÉDIATETÉ  (im'-mé)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  immédiat  (Peu  us.) 

IMMÉMORABLE  ( im'-mé)  adj.  Syn.  de  immImo- 
RIaL.  ant.  Mémorable. 

IMMÉMORÉ,  E  ( im'-mé)  adj.  Dont  on  n'a  pas 
conservé  la  mémoire.  (Peu  us.) 

IMMÉMORIAL,  E,  AUX  ( im'-mé)  adj.  Qui  re¬ 
monte  a  une  époque  sortie  de  la  mémoire,  à  cause 
de  son  ancienneté  :  usage  immémorial. 

IMMBMORI Al. EMENT  ( im'-mé ,  mon)  adv.  De¬ 
puis  un  temps  immémorial.  (Peu  us.) 

IMMENSE  ( im'-man-st )  adj.  (lat.  immrniui).  Qui 
èst  presque  sans  bornes,  sans  mesure  :  la  mer  im¬ 
mense.  Très  considérable  :  fortune  immense.  Art. 
Petit,  bIssmsIs,  microscopique. 


Tuiles  imbriquées. 
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nUNBlSKMENT  (im'-man-té  mnn)  adv.  D'une 
manière  immense. 

immensité  (im'-man)  n.  f.  (lat.  immensitas). 
Caractère  de  rempli  est  immense.  Grandeur  infime  : 
l'immensité  (les  vieux.  Très  vaste  étendifb  ;  navire 
perdu  dans  l'immensité  des  finis. 

IMMEHGENT  ( im'-mir-jnn ).  K  aJj.  (du  lat. 
immergere,  plonger  dans).  Se  dit  d  un  rayon  lumi¬ 
neux  qui  pénètre  un  milieu. 

iHNCHfiKil  [im-mér-jé)  v.  t.  (lat.  immergere.  — 
Prend  un  e  muet  apres  le  g  devant  a  et  o  :  il 
immergea .  nous  immergeons.)  Plonger  dans  un 
liquide.  Particulièrem  ,  laisser  tomber  dans  la  mer 
immerger  le  corps  d'un  matelot  décidé  en  cours 
de  roule. 

IMMÉRITÉ.  E  ( im'-mé)  adj.  Que  l’on  n'a  pas 
mérité  s reproches  immérités.  Ant.  Mérite. 

immi'iisik,  I VE  ( im'-mir )  adj  Qui  se  fait  par 
immersion. 

■MUEHAIOH  ( im'-mir 1  n.  f. (lat.  immersio). Action 
de  plonger  un  corps  dansun  liquide.  Asie.  Entrée  d  une 
planète  dans  l'ombre  portée  par  une  autre  planète 

■  MMESUHAni.E  (in-me-tu)  adj.  Qu'on  ne  peut 
mesurer.  Ant.  Mesurable. 

immeuble  ( im'-meu-ble )  adj.  (du  lat.  imniobilis, 
immobile).  Qui  n  est  pas  meuble,  ou  que  la  loi  ne 
considère  pas  comme  Jel.  N.  m.  Bien  qui  n  est  pas 
tneuble.  comme  terres,  maisons,  etc  Maison  :  ven¬ 
dre  un  immeuble  de  rapport.  Ant  Meuble. 

immigrant  {im'-mi  gran),  E  n.  et  adj.  Qui 
vient  de  l'étranger  dans  un  pays  pour  l'habiter  tes 
immigrants  irlandais  sont  nombreux  aux  Etats-  Unis. 
ANT.  Emigrant. 

immigration  ( im'-mi-grasi-on '  n.  f  Action 
de  venir  dans  un  pays  pour  l'habiter  l'immigration 
européenne  a  transformé  les  deux  Amériques. 

IMMIGRÉ,  E  ti m  -m i)  n.  et  adj  Se  dit  des  person¬ 
nes  qui  se  sont  établies  quelque  pat  t  par  immigration. 

IMMIGRER  iim'-nii  gréi  v.  I.  liât  immigrare). 
Venir  dans  un  pays  pour  s'y  fixer.  Asr.  Emigrer. 

■Mminemment  (im'-'mi  na  mau)  adv.  D'une 
manière  imminente  (Peu  us.) 

IMMINENCE  Um'-mi-nan-se'  n  f  Qualité  de  ce 

3  ni  est  imminent  :  se  troubler  deianl  I  imminence 
u  danger. 

IMMINENT  (im'-nif-nan),  E  adj  liât  imminent). 

Qui  menace  pour  un  avenir  prochain  :  ruine,  dis¬ 
grâce  imminente. 

immiscer  dm -mit-té)  v  t.  tlat  immiscere  — 
Prend  une  cedille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il 
immisça,  nous  immisçons  )  Mêler,  faire  entrer 
A’Immàkcer  v.  pr  Se  mêler.  •  ingeier  sans  droit  ou 
mal  a  propos  s  immiscer  dans  les  atfaires  d'autrui. 

IMMIXTION  (tm'-miAr-fi-on)  n  f.  tlat .  immfjrtioi. 

Dr.  Action  d  immiscer.  de  simmiscer  Action  de 
•'immiscer  dans  une  succession 
HHonn.E  itm'-mo)adj.  Qui  ne  se  meut  pas  -  le  s 
anciens  croyaient  que  la  terre  est  immobile  g 
Ferme,  inébranlable  •  calme  et  immobile  dans  le 
danger  Ant  Mobile. 

IM.MOnil.IEH  ,im  -mo-il-/i-él.  ÈRE  adj  Qui  est 
compose  de  biens  immeubles  :  biens  immobiliers 
Saisie  immobilière,  qui  a  pour  objet  un  Immeuble 
IMMOBILISATION  i(m  -mo.  ta-mon)  n  f.  Action 
d  immobiliser  .  on  traite  les  fractures  par  f  immobili¬ 
sation  du  membre  blessé.  Dr.  Action  de  la  loi  en 
vertu  de  laquelle  des  biens  meubles  sont  déclarés 
immeubles  et  soumis  par  suite  h  la  législation  des 
droits  réels  immobiliers  l'immobilisation  des  ac¬ 
tions  de  la  Banque  de  France. 

IMMOBILISER  (im'-mo.  ïé)  t.  t.  Rendre  immo¬ 
bile.  Priver  des  moyens  d'agir  :  le  froid  immobilisa 
la  Grande  Armée  autour  de  Moscou.  Donner  à  un 
objet  mobilier  la  qualité  d  immeuble. 

IMMOBILISME  ( inï-mo-bi-lit-me )  n.  m  Opposi¬ 
tion  systématique  a  tout  progrès,  a  toute  innovation 
IMMOBILITÉ  (im'-mo)  n.  f.  Etat  d'une  chose 
qui  ne  se  meut  point.  Etat  de  ce  qui  est  stationnaire. 
Maladie  du  cheval,  caractérisée  par  une  sorte  d  as¬ 
soupissement  permanent,  l'animal  restant  toujours 
dans  la  même  position  où  on  le  n*..  :  l'immobilité 
#«l  un  UICé  rédhibitoire.  Ant.  Mobilise. 


IMMODÉRATION  tim'-mo,  sl-on)  n.f  Défaut  de 
mode  ration.'  tPysi  us. i  Ant.  Modération. 

IMMODÉRÉ,  E  (im'-mo)  adj.  Qui  nn  pas  de  mo¬ 
dération.  Excès. if,  outré  .en  pailant  des  choses)  : 
l'usnge  immodéré  de  la  morphine  entraîne  de  grâces 
accidents.  Ant.  Modéré. 

IM  MODÉRÉMENT  (im'-mo.  msn)  adv  D’une  ma¬ 
niéré  immodérée  ;  avec  excès.  Ant.  Modérément. 

IMMODESTE  (im  -mo-dès-te)  adj.  Qui  manque 
de  modestic.de  pudeur.  (En  parlant  des  choses.)  gui 
blesse  la  modestie,  la  pudeur  :  tenue  immodeste. 
Ant  Modeate.  pnitiqne. 

IMMODESTE  MENT  (i  m'-mo-dis-te-man)  adv. 
Dune  maniéré  immodeste  Ant.  Modestement. 

■  MM  ODENT  IR  iim’-mo-dis-lt)  n.  f.  Manque  de 
modestie,  de  bienséance,  de  pudeur.  Acte  ou  parole 
qui  blesse  la  pudeur.  Ant.  Modestie. 

IMMOI.ATELH  itm'-moj  n.  m.  Celui  qui  immole. 

IMMOLATION  [im'-mo-la-ti-on)  n.  f.  Action  d'im¬ 
moler  Meurtre.  Fig  Sacrifice. 

IMMOLER  liai -mu-té  I  v.  t.  (lat.  immolare). 
Offrir  en  saci ifiee.  Tuer,  massacrer.  Fig  Sacrifier, 
i énoncer  a  Agamemnon  immola  sa  plie  a  t  intérêt 
général  da  Grecs 

immonde  (im'-mon-de)  adj.  tlat.  immundus). 
Sale,  impur  :  tes  bétes  i  m  inondes.  I.  esprit  immonde. 
le  démon.  Fig  Ignoble,  dégoûtant. 

IMMONDICB  (t ni-moni  n  f  (lat.  immuudifiat. 
Roue,  ordures  entassées  dans  les  rues,  dans  les 
maisons  Fig  Impureté  au  point  de  vue  religieux. 
iS  emploie  surtout  au  plur.) 

IM  MON  Di  LITE  (immun;  n.  f.  Etal  de  ce  qui  est 
immonde.  (Peu  us.) 

IMMORAL,  E,  AUX  (im'-mo)  adj.  Contraire  h  la 
morale  :  ouoropc  immoral.  Ant  Moral. 

IMMORALEMENT  (im'-mo.  mani  adv.  D'une 
manière  immorale.  Ant  Moralement.  ' 


■MMOHALITB  (im'moin  f.  Opposition  aux  prin¬ 
cipe*  de  la  moi  ale  J  J  flou  Menu  accusait  te  théâtre 
d'étre  une  tente  d'immoralité.  Absence  de  ces  prin¬ 
cipes.  Ant  Moralité. 

IMMORTALISER  (im ’-ntor.  *é)  v  t  Rendre  Im¬ 
mortel.  Rendre  immortel  dan*  la  mémoire  dru 
homme*  S'imaaortaliaer  v  pr  Se  rendie  immortel. 

IMMORTALITE  dm  -mon  n  f  Qualité  état  Je 
ce  qui  est  immortel  l'immortalité  de  t  âme.  Vie 
peipètuelle  dan*  le  souvenir  do» 
nommes  aspirera  l'immortalité 
Dlas  Nom  donné  au  bûcher  sur 
lequel  e*t  repiesentc  le  phnni. 

IMMORTEL,  ELLE  (t m  -mar¬ 
ié/  t-le .  adj.  Qui  n’est  point  suivi 
\  la  mort  /  âme  immortelle  l'a r 
ext  Qui  duie  très  longtemps  haine 
immortelle  Fig  Qui  vivra  perpe 
tuellemcnt  dan*  la  mémoire  des 
génération!  future!  les  chefs- 
d'œuvre  immortels  du  génie  hu¬ 
main  N  m.  Fam  MembiedelAca 
demie  française.  N  m  pl  Les  l«- 
norleta,  les  dieux  du  paganisme 
Les  gardes  des  anciens  rois  de 
Perse  N.f  Nom  donne  a  eerianies 
plantes,  à  cause  de  la  durée  de  lents 
Heurs,  dont  Tinvolucre  ne  change  pas  avec  le  temps. 
Ce*  fleur*  mêmes  Cnnmortelte  jaune  est  emploi, re 
pour  t-esser  des  couronnes  funéraires.  Ant  Monrl. 

■  MMOtt TELLEMENT  ( im'-mor-tt-le-man )  adv 
D  une  maniéré  immortelle. 

immOHTImCation  ( im'-mor .  si  on)  n  r.  Etat 
d  une  personne  qui  n'est  pa»  mortifiée. 

IMMOHTIFTÉ.  K  (tm'-mor)  adj  Qui’  n'est  point 
mortifié. 

IMMUABILITE  (tm’-mu)  n.  f  Syn  de  immuta- 


immorlrll*. 


BILITft. 

IMMl'ABLE  (tm’-mu)  adj  Qm  n  est  point  sujet  a 
changer  :  les  lois  humaines  ne  sont  pas  immuables. 

IMMUABLEMENT  (im'-mu,  man)  adv.  Dune 
manière  immuable. 

■  M Ml  NI  MA  NT  (im'-mu-ni-san),  B  adj  Qui  immu¬ 
nise  :  sérum  immunisant. 

IMM  UNI  DATION  (sa-si)  d.  f.  Action  d'immunUer. 

IMMUNISER  (im'-mu-ni-sé)  v.  t.  (du  lat.  itsttnu- 
ni*,  exempt).  Rendre  réfractaire  à  une  maladie. 
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i—iiüiré  (fm'-mu)  n.  f.  fiat,  immunitat  ;  do 
immunti.  exempt).  Exemption  d'impAts.  de  devoirs, 
de  charges,  etc.  :  tes  immunités  féodales.  Propriété 
d  un  organisme  vivant  d'étre  a  l'abri  d  une  maladie 
déterminée  :  «ne  prerfiitre  atteinte  d'une  maladie 
infectieuse  confère  souvent  ensuite  une  immunité 
plus  ou  moins  longue. 

1MMLTABILITÉ  (im’-mu)  n  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  Immuable.  (On  dit  aussi  immuabilité.) 

IMPACT  ( in-pahl )  n  m.  (du  Ut.  impactut.  heur¬ 
té).  Collision  de  deux  ou  plusieurs  corps.  Point  d'im¬ 
pact.  le  point  où  vient  frapper  un  projectile. 

IMPACTION  (in-pakn  on)  a.  f  (lat  impactio). 
Rupture  d'un  os  avec  enfoncement  d  un  côté  et 
saillie  de  l’autre. 

IMPAIR  (m-pér).  K  adj  (lat  impar).  Qu  on  ne 
peut  pas  diviser  en  deux  nombres  entiers  égaux  . 
trois  est  un  nombre  impair.  Organes  impairs,  ceux 
qui  n  ont  pas  de  symétrique  (estomac,  toie.  etc.). 
N.  m  Maladresse  : commettre  un  inipdsr.  Aiit  Pair. 
lMPAl.PAliil.iTF.  (in)  n  f.  Qualilé  de  ce  qui 

est  impalpable.  . 

IMPALPABLE  (iu)  adj.  Si  fln.  si  délié,  qu  il  ne 
fait  aucune  impression  sensible  au  toucher  :  te  talc 
te  réduit  en  poudre  impalpable  Ant.  Palpable. 

IM  PALI' Di  mm  K  (m.  du  me)  n.  m.  V.  paludisme. 
IMPANATION  (in.xiomn  f.  (du  préf  in, etdu  lat 
unis.  pain).  Opinion  des  luthériens,  qui  croient  à 
existence  simultanée  du  pain  et  du  corps  du  Christ 
dans  l'Eucharistie. 

■MPAHDO.t.ItlLE  (in  par  do  na  ble )  aJj  Qui 
ne  mérite  point  de  pardon  :  erreur  impardonnable. 
Ant  Pardonnable,  emcuaable. 

IMPARTAIT  (in-par-fé).  B  adj".  Incomplet,  nui 
n'est  pas  achevé  :  maison  imparfaite  Qui  a  des  dé¬ 
fauts  :  ouvrage  imparfait.  N.  m.  Ce  qui  est  incomplet, 
inachevé.  Gram  Temps  du  verbe  qui  exprime  une 
action  passée,  comme  contemporaine  d'une  autre 
action  passée  je  lisais  quand  vous  éies  entré 
(U  y  a  deux  imparfaits:  l'imparfait  de  l'indicatif 
et  1  imparfait  du  subjonctif.)  Ant.  Parfait. 

IMPARFAITEMENT  (  in-par-fé  te  man  )  adv. 
D  une  maniéré  imparfaite,  ant.  Parfait*»*»!. 

IMPARIH YI.I.ABB  (in,  sil la-be)  ou  IMPARI- 
m  VLI.ABIQIB  (in.  sil  la )  adj  Se  dit  des  noms  grecs 
ou  latins  qui  ont  au  génitif  singulier  une  ou  deux 
syllabes  de  plus  qu  au  nominatif.  comme  virgo ,  vir- 
ginit.  vierge.  N.  m.  :  un  inipariiyllabe. 

IMPARITÉ  fini  n.  f.  (lat  impantas).  Caractère 
de  ce  qui  est  impair.  Inégalité.  Ant.  Parité. 

■MPARTA9EABLE  (in,  ja  ble)  adj.  Qui  ne  peut 
être  partagé.  AMT.  Partageable. 

IMPARTIAL  fin  par  ti  al).  B,  A III  adj.  Qui  ne 
sacrifie  point  la  justice,  la  vérité  à  des  considérations 
particulières  juge. historien  impartial.  Ant  Partial. 

IMPARTIALEMENT  (in-par-si-a-le  man)  adv. 
Sans  partialité  :  juger  impartialement.  Ant.  Par* 

Slalement. 

IMPARTIALITÉ  (in.  si -a)  n.  f.  Caractère,  ac 
tion  de  celui  qui  est  impartial  :  l'impartialité  est  lé 
premier  devoir  du  magistrat.  Ant  Partialité. 

IMPARTIR  (in)  v  t.  liai  impartiri).  Accorder, 
attribuer  :  impartir  un  délai. 

IR  PASSA  RLE  in  pa-sa  ble)  adj.  Qu'on  ne  peut, 
passer,  franchir.  (Peu  us.) 

IMPASSE  (inpa-se'.  n.  f.  (du  préf.  in.  et  de  passer). 
Rue  sans  issue,  Fig  Position  dont  il  est  impossible 
de  soïtir  heureusement  :  être  dans  une  impasse. 

IMPASSIBILITÉ  (in-pas-si)  n  f.  Qualité  de  celui 
qui  est  impassible  garder  son  impassibilité. 

IMPASSIBLE'!'! -pas-si-ble)  adj.  lat  impassibilis). 
Qui  n  est  pas  susceptible  de  souffrance.  Insensible  à  la 
douleur  ou  aux  imolions  restcrtmpassiblc  en  présence 
du  danger  Ant.  Bn*c«p»lbl*.  Impressionnable. 

IMPASSIBLEMENT  (in-pas-si-àle man)  adv. 
Avec  impassibilité. 

IMPASTATION  (in-p<7*  (a-«i-on)n.  f.  (du  préf  in, 
et  du  lat.  posta,  pâle).  Composition  faite  de  sub¬ 
stances  broyces  fl  mises  en  pâte  :  le  nue  est  une 
impastation.  Action  d  amener  a  l'état  de  pâle  phar¬ 
maceutique. 

IMPATIEMMENT  (in-pn-si-a-inan)  adv.  Avec 
impatience  :  souffrir  impatiemment  le  joug  de  l'é¬ 
tranger  Ant  Pnllemmenl. 


IMPATIENCE  ( in-pa-si-an-t* )  n.  f.  (lat.  impa¬ 
tiens).  Manque  de  patience  :  mouvement  d'impa¬ 
tience.  Sentiment  d'inquiétude  qui  Dait  de  la  souf¬ 
france  d  un  mal.  ou  de  1  alterne  de  quelque  bien.  PI. 
F.spece  d  irritation  nerveuse  :  avoir  des  impatiences. 
Ant  Patience. 

impatiens  (in-pa-si-int)  ou  IMPATIENTE 

(In-pa-si  an-lc)  n.  f.  Genre  de  balsamines,  dont  le 
fruit  éclate  dès  qn  on  y  touche 
IMPATIENT  (in-pa-si-an).  B  adj.  (lat.  impatiens). 
Qui  manque  de  patience.  Qui  ne  peut  supporter  : 
impatient  du  joug.  Qui  désire  avec  un  empres¬ 
sement  inquiet  :  impatient  de  partir  Ant.  Patient. 

IMPATIENTANT  (in-pa  st-rtn-fnn).  B  adj.  Qui 
impatiente  :  monotonie  impatientante. 
IMPATIENTER  lin-pa-si-an- lé)v.  t.  Faire  perdre 

Ktirnce.  Ant.  Pall*»t*r.  S'impatienter  r.  pr. 
irdre  patience. 

impatronisation  (in,  s a-si-on)  n.  f.  Action 
d'impatroniser  ou  de  s'impatroniser. 

■  MPATHONISKR  (in.zé)v.  t.  (du  préf.  in.  et 
de  patron).  Introduire  avec  une  autorité  de  maître. 
S'impatroniser  v.  pr.  S'établir,  s'imposer  en  maitre. 
Fig.  S'introduire,  se  faire  accepter  :  uns  coutume 
gui  s'impatronise. 

IMPAVIDE  adj  Intrépide,  sans  peur. 
impayable  {inpé-sa-ble)  adj.  Qui  ne  se  peut 
trop  payer,  qui  est  sans  prix  :  travail  im/iayiibte. 
fani.  Ridicule  ou  comique  :  aventure  impayable. 
IMPAYÉ  (in-péié),  K  adj.  Qui  n'a  pas  été  payé. 
IMPEIT  ABILITÉ  (in-pè-ha)  n.  f  Elal  de  celui  qui 
est  incapable  de  pccher.de  faillir.  Ant.  Peccobillié. 

impeccable  adj.  (du  préf.  in,  et  du  lat.  peccare. 
pécher).  Incapable  de  pécher,  de  faillir.  Sant 
défaut  :  vert  d  une  forme  impeccable.  Ant  Précâblé. 

impéctnieix,se  adj.  Dépourvu  de  pécunc, 
d'argent. 

impéctniositÉ  n.  f.  Manque  d'argent. 
lMPEBiMKNTA(iu-pé-di-mt'»i)n.  m.  pl.  (mot lat.). 
Charrois,  convois  de  bagages,  etc.,  qui  reiardeut  U 
marche  d'une  armée.  (On  emploie  aussi  le  sing.,  ts- 
pumuENTUM  et  le  pl.  impédihents  [in,  mon].) 

IMPÉNÉTRABILITÉ  (in)  n.  f.  (de  impénétra¬ 
ble).  Propriété  en  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne 

Peuvent  occuper  en  mémo  temps  le  même  lieu  dans 
espace  :  t  impénétrabilité  est  une  des  propriétés  de 
la  matière,  Fig.  Caractère  de  ce  qui  ne  peut  être 
connu,  deviné.  Ant  Pénélrablllié. 

IMPÉNÉTRABLE  (in)  adj.  Qui  ne  peut  être  pé¬ 
nétré  :  mirasse  impénétrable.  Fig.  Caché,  Inexpli¬ 
cable  :  mystère  impénétrable.  Dont  il  est  Impossible 
de  pénétrer  les  sentiments.  Ant.  Pénétrnbl*. 

i»i  pénétra  ni. F.  me  NT  (in.  man)  adv.  D'une 
manière  impénétrable  (Peu  us.) 

IMPÉNITENTE  n.  f.  Endurcissement  dans  le 
pèche.  Im/'émlence  finale,  dans  laquelle  on  meurt. 
Pain.  Persistance  dan»  l'erreur.  Ant.  Pénitence. 

impénitent  (in-pé-nj-tan).  E  adj.  Qui  est  en¬ 
durci  dans  le  péché,  tam.  Qui  persiste  dans  ses 
errements  :  un  fruu#u>  impénifenf.  Ant.  Pénitent. 

■  MPENNE  (in  pè-ne)  adj.  (du  préf.  in,  et  du  lat. 
penna  plume).  Qui  est  sans  plumes. 

impenhb  nn-pan-se)  n  f.  (lat.  impenin).  Dr. 
Dépense  pour  l'entretien  ou  l'amélioration  d'un  bien. 

IMPÉRATIF,  n  R  (in)  adj.  liât,  imperativus  ;  de 
imperare.  commander).  Qui  a  le  caractère  du  com¬ 
mandement  :  Ion  impératif  Mondas  impératif, 
obligation  imposée  parles  électeurs  au  représentant 
qu'ils  nomment  de  voter  de  telle  ou  telle  façon  sur 
certaines  questions  déterminées  :  le  mandat  impé¬ 
ratif  n'est  pas  admis  en  France.  N.  m.  et  adj.  Gram. 
Mode  et  temps  du  verbe,  exprimant  le  commande¬ 
ment,  (  exhortation,  la  prière  :  f impératif ,  en  fran¬ 
çais.  n'a  ni  de  première  ni  de  troisième  personne  du 
singulier,  ni  de  troisième  personne  du  pluriel  Dont 
le  verbe  est  à  1  impératif  :  proposition  impérative. 

IMPER  ttis  ement  (in.  man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  impérative  varier  im itérativement. 

IMPERATRICE  (in)  n.  f.  Ut  femme  d'un  empe¬ 
reur  :  l'impératrice  Marie- Ijruise  Celle  aui  gouverne 
un  empire  ■  Catherine  II.  impératrice  de  Russie. 

IMPERCEPTIBILITÉ  (in-pèr-sèp)  n  f  Caractère 
de  cc  qui  Fit  Imperceptible.  Ant.  PereepiIblIU*. 
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IMPERCEPTIBLE  lin-ptr-sép)  adj.  Qui  ne  peut 
être  aperçu,  comme  les  animalcule».  Fi  g  Qui  échappé 
a  notre  attention,  à  notre  esprit  :  progrès  impercep¬ 
tible.  ANT.  Perceptible. 

IMPERCEPTIBLEMENT  (in-pèr-sèp.  man)  ad V. 
D  une  manière  imperceptible.  ANr.Perceptiblcment. 

IMPERDABLE  (in-pér)  adj.  Qui  ne  peut  te  per¬ 
dre  .  pari  imperdable.  Ant.  Perdable. 

IM  perfectibilité  (in-pèr-félt)  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  e*l  imperfectible.  Ant.  Perfectibilité. 

IMPERFECTIBLE  Hn-pèr-féh)  adj.  Qui  ne  peut 
se  perfectionner.  Ant.  Perfectible. 

IMPERFECTION  (in-pir-fèk-si-on)  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  ett  reste  incomplet,  inachevé  :  l'imperfection 
il  un  travail'.  Defaut,  vice.  Ast 

Perfection. 

IMPERFORATION  (in-pér.  fl¬ 
ou)  n  f.  Méd.  Etat  d'une  partie  na¬ 
turelle  qui  devrait  être  ouverte 
et  qui  e*t  fermée. 

IMPEMFORE,  E  (in-pér)  adj 
Mtd.  Qui  tic»i  pas  percé,  ouvert, 
et  qui  devrait  létre.  Couronne  impériale. 

IMPÉRIAL.  E,  ALS  (in)  adj. 

(Int.  impenalit  ;  de  imperium,  empire).  Qui  appar¬ 
tient  a  un  empereur  ou  a  un  empire  :  couronne 
impériale  ;  Bonaparte  se  fit  décerner  la  dignité 
impériale.  N.  ra.  pl  Les  Impériaux,  v.  Part,  hist 

IMPÉRIALE  (tu)  n.  f.  Dessus  d'une  diligence, 
d'un  omnibus,  d'un  tramway,  d’un  wagon.  Petit  bou¬ 
quet  de  barbe  sous  la  lèvre  inférieure,  mis  a  la  mode 
par  Napoléon  III  Sorte  de  Jeu  de  cartes  qui  se  Joue 
oïdinairement  a  deux,  avec  un  leu  de  trente-deux 
caries.  Série  impériale,  série  de  l'as,  du  roi,  de  la 
dame  et  du  valet  de  la  même  couleur. 

IMPÉRIALEMENT  (ftt,  man )  a.dv.  En  empereur, 
d'une  façon  impériale. 

IMPÉRIALISME  tin.  lis-tni)  n  m  Opinion  favo¬ 
rable  au  gouvernement  impérial.  Doctrine  politique, 
visant  A  resserrer  les  liens  qui  unissent  (  Angleterre 
a  ses  colonies  et  A  étendre  la  puissance  britanni¬ 
que  :  Limpénatisme  anglais  s'est  particuliérement 
manifeste  j  la  fin  du  xn«  siècle.  Vuees  d  expansion 
et  de  domination  d'un  Etat 

IMPÉRIALISTE  tin,  lis  te )  adj  Favorable  au 
gouvernement  impérial,  a  l  impérialisme  opinions. 
tendances  impérialistes  Subst.  :  les  impérialistes. 

IMPERIEUSEMENT  (in.  te-man )  adv  Dune 
maniéré  impérieuse  exiger  impérieusement  une 
concession. 

IMPEHIEIX,  El  SE  (in-pé-ri-eiV  euze)  adj.  Hat 
imperiosus  ,  de  imperium,  commandement).  Hau 
tain,  qui  commande  avec  orgueil  les  enfants  ont 
sauvent  le  caractère  impérieux.  Fig  Irrésistible 
Pressant  nécessité  impérieuse. 

IMPÉRISSABLE  ( in-pé-n-ta-ble )  adj  Qui  ne 
saurait  périr  Par  exagér  Qui  dure  très  longtemps 
gloire  impérissable  Ant  .Périssable. 

■  M  péri  s  San  i.ement  (  in-pé-n-sa-ble-man  ) 
adv.  Dune  maniéré  impérissable  (Peu  us.) 

IMPÉRITIE  (in.  »f|  n  f  (lat  imperitia).  Inha 
bileté.  incapacité.  Ignorance  de  ce  qu  on  doit  savoir 
daos  aa  profession  :  l'impéritie  de  La  Feuiltade  fit 
perdre  Turin  a  la  France  Ant.  Capacité,  habileté. 

imperméabilisation  (in-pér.  za-si-on)  n  f 
Action  d  imperméabiliser  ,  te  caoutchouc  sert  a  l'im¬ 
perméabilisation  de»  étoffes. 

IMPERMEABILISER  ( in-pér .  :é‘i  v  t.  Rendre 
imperméable  :  imperméabiliser  un  tissu. 

IMPERMÉABILITÉ  (in-pér)  n  f  Qualité  de  ce 
qui  est  imperméable.  Ant.  Perméabilité. 

IMPERMÉABLE  lin  pér )  adj  Se  dit  des  corps  qui 
ne  se  laissent  point  traverser  rai  1  eau  :  la  toile  cirée, 
le  caoutr huuc  sont  imperméables.  Ant.  Perméable! 
N.  m  Vêlement  imperméable. 

imper  MUTA  ni  Lite  (in-pér)  n.  f.  Etat  de  ce 
qoi  est  împermutable. 

■  IMPBRMUTABLE  ( in-pér )  adj.  Qui  ne  peut  être 
échange  contre  autre  chose.  Ant.  Permutable. 

IMPEIWSON NALITÉ  (i n-per-so-na)  n  f.  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  impersonnel,  qui  manque  d'origina¬ 


lité  :  l'impertonnjlité  du  style  .Ant.  Personnalité. 

IMPERSONNEL,  ELLE  t inpèr-to-nèl.  é-le)  adj. 
Qui  n'a  pas  de  personnalité.  Qui  ne  s'applique  A 
personne  en  propre.  Qui  manque  d'originalité  :  banal  : 
style  impersonnel.  Gram.  SeMit  d'un  verbe  qui  ne  se 
conjugue  qu'a  la  3*  pers.  du  sing..  comme  :  il  faits, 
il  plrut,  il  neige,  il  tous*,  etc.  (On  dit  aussi 
unipersonnel.)  Modes  impersonnels,  l  inflnitif  et 
le  participe,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  n  ont  pas 
d  indexions  pour  marquer  les  personnes.  Ant.  Per- 

■  MPERSONNELLEMENT  (tn  pér-eo-né-le-man) 
adv,  D’une  maniéré  impersonnelle. 

IMPEHTINEMMENT  ( in  pér-ti-na-man )  adv. 
Avec  impertinence  :  répondre  impertintmmenl. 

IMPERTINENCE  liu-pér-ti-nan  se)  n.  f.  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  déplace,  insolent,  outrecuidant. 
Parole,  action  offensante  dire,  faire  des  impertx- 
nencte  Ant.  Politesse,  courtoisie. 

IMPERTINENT  (in-pér-li-nan).  E  n.  et  adj.  Hat. 
impeftinens).  Qui  parle,  agit  d’une  manière  déplacée, 
offensante.  Irrévérencieux,  insolent.  Se  dit  aussi  des 
choses  prendre  un  ton  impertinent.  Ant.  Poli 
courte!*. 

IMPERTURBABILITÉ  (in  pér)  D.  f.  Etat  d«  ce 

qui  est  imperturbable.  (Peu  us.) 

IMPERTURBABLE  (in-pér/  adj.  (du  préf.  in.et  du 
lat.  perturbare,  troubler).  Que  rien  ne  peut  troubler, 
ébranler,  émouvoir  garder  un  calme  imperturbable. 

IMPERTURBABLEMENT  lin-nér,  man)  adv 
D’une  maniéré  imperturbable  candidat  gui  répond 
imperturbablement  à  toutes  les  questions. 

iMPÉTibl.NEUX.  EUSSE  (tu.  neU.  eu-ze)  adj  Qui 
ressemble  ou  qui  a  les  caractères  de  l'impétigo. 

'  IMPÉTIGO  (in/  n.  m.  (lat.  impétigo/.  Méd.  Erup¬ 
tion  cutanée,  caractérisée  par  des  pustules  qui,  en  se 
desséchant,  forment  des  croates  épaisses. 

IMPÉTHABLE  lin)  adj.  (de  impétver).  Qu'on  peut 
obtenir  (Peu  us.) 

IMPÉTRANT  iin-pé-tran).  E  n.  Celui  ou  celle 
qui  obtient  uq  titre,  un  diplôme  une  chargf ,  etc 
INPÉTRATION  (in,  si-on)  n.  f.  (de  impétrant ). 
Action  par  laquelle  on  obtient  une  gr&çe,  un  béné¬ 
fice. 

IMPÉTREH  (  in-pé-tré )  v  t.  (lat.  impetrare). 
Obtenir  des  pouvoirs  publics.  (Peu  us.) 

IMPETUEUSEMENT  (lit.  ze-man)  adv.  Avec  im¬ 
pétuosité  s'élancer  impétueusement  sur  l'ennemi 
IMPÉTUEUX.  EUSB  (in-pé-tu-eû.  eu-se)  adj  Hat 
impetuosus  ;  de  tmpeius.  Impulsion).  Qui  se  meut 
d  un  mouvement  violent  et  rapide  vent,  torrent 
impétueux.  Fig.  Vif,  emporté,  fougueux  .  caractère 
impétueux  Ant.  Calas»,  mon. 

IMPÉTUOSITÉ  (in.  zi-té)  n  f  Caractère  de  r8 
oui  est  impétueux.  Fig.  Vivacité  extrême,  fougue 
Ant  Molle**»,  calme. 

impie  (in-pt)  n  et  adj  (lat  impius).  Qui  na 
point  de  religion.  Conliaire  A  la  religion  :  discours, 
ouvrage  impie.  Ant.  Pieui. 

IMPIÉTÉ  (in)  n.  f.  (de  impie).  Mépris  pour  lei 
choses  de  la  religion  Action,  discours  impie  ;  faire, 
dire  des  impiétés  Mépris  de  ce  qui  merile  d  être 
respecté  :  l  impiété  d  un  (ils  ingrat.  Ant.  Piété. 
IMPITOYABLE  ( in-pi-toi-ia-ble )  adj.  Qui  est  sans 
itié  :  Zollt  étau  un  critique  impitoyable.  Fam 
ue  rien  ne  peut  arrêter  .  un  bavard  impitoyable. 
Ant.  Boa.  clément.  , 

IMPITOYABLEMENT  (in-pi-  toi  ia- b  le  ■  man) 
adv  Sans  pitié  ■  à  Sparte,  les  enfants  contrefaits 
étaient  impitoyablement  mis  a  mort. 

IMPLACABILITÉ  (in)  n.  f.  Caractère  d'une  per¬ 
sonne.  d'une  chose  implacable. 

IMPLACABLE  (in)  adj.  (lat.  implacabilis).  Qui 
ne  peut  être  apaisé  :  une  haine  implacable  divisait 
/tirée  et  Thyeste. 

IMPLACABLEMENT  (in,  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  implacable. 

implantation  (in.  si-on)  b.  f.  Action  d'im¬ 
planter  ou  de  s'implanter. 

IMPLANTER  (in-plan-tfi  r.  t.  Planter  une  chose 
dans  une  autre.  Fig.  Etablir,  introduire  :  implanter 
de  nouveaux  usages.  S’implanter  v.  pr.  S'établir 
•e  fixer.  Ant.  Transplanter. 
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IMPLEXE^irt-p/éfr-ie)  adj.  (du  lat.  implexus.  com¬ 
pliqué).  Se  dit  des  ouvrage*  tltferairev  dr.inialiqucs, 
ou  les  accident»  sont  nombreux  et  compliqués. 

iMPl.ltllLE  (in)  adj.  Qui  ne  peut  être  plié. 

IMPLICATION  (in.  si-on)  n.  f.  Action  d  impli¬ 
quer.  Elat  d'une  personne  impliquée  dans  une  Affaire 
criminelle.  Log.  Etat  de  ce  qui  impliqua  oonli  «diction. 

IMPLICITE  (in)  adj.  (lat.  implicitus  ;  de  in,  dans, 
et  plicare.  plier).  Contenu  dans  une  proposition,  non 
pas  en  termes  formels,  mais  de  telle  sorte  qu  on  1  en 
tire  naturellement,  par  induction  :  In  liberté  est  la 
condition  implicite  de  la  responsabilité  morale.  Foi 
implicite,  foi  qui  se  donne  sans  eiamen  préalable. 
Volonté  implicite,  celle  qui  se  manifeste  par  des 
actes  plus  que  par  des  paroles.  Proposition  impli¬ 
cite.  celle  dans  laquelle  le  sujet,  le  verbe  et  l'attribut 
sont  compris  dans  un  seul  terme.  (Soit/  venez!  etc.) 
Ant.  Explicite,  formel.  s 

IMPLICITEMENT  (in.  mon)  adv.  D'une  manière 
implicite  :  proposition  implicitement  contenue  dans 
uné  outre.  Ant.  Explicitement. 

impliqi  i.K  in-pii -/.e)  v.  I.  (lat.  impluare;  de 
in,  dans,  el  de  plicare,  plier).  Engager,  envelopper: 
impliquer  quelqu'un  dans  une  accusation.  Ren¬ 
fermer  (se  dit  de  la  contradiction  qui  existe  entre 
deux  idées  incompatibles)  :  aimer  un  enfant  et  le 
gâter.  cela  impliqite  contradiction. 

■  MPLORAiiLE  (in)  adj.  Qu'on  peut  implorer. 

IMPLORANT.  E  adj  Qui  implore. 

IMPLOaLATBCR,  TRUE  (in)  n.  Personne  qui 
implore.  ’ 

,  IMPLORATION  (in,  si-on)  n.  f.  Action  d’implorer. 

■MPI.OREH  (im-plo-ré)  e.  t.  (lat.  implorare).  De¬ 
mander  humblement  elavec  instance  :  la  reine cf  An¬ 
gleterre,  Plu  h pp a  de  Bainaut,  implora  la  grâce  des 
bourgeois  de  Calait. 

implovable  ( in-ploi-ia-ble )  adj.  Qui  ne  peut 
être  ployé.  Ant.  Ployable. 

IMPLUVIUM  (iu,om')n.ra. (mot  lat.).  Dans  l'atrium 
des  maisons  romaines,  bassin  central,  où  se  reunis¬ 
saient  les  eaux  de  pluie. 

IM polarmahle  (in.  s a-ble)  adj.  Qui  ne  peut 
être  polarisé.  Ant.  Polarisablc. 

IMPOLI,  B  (in)  n.  et  adj.  Qui  manque  de  poli¬ 
tesse  :  visiteur  impoli.  Ant.  Poil. 

IMPOLIMENT  (in,  man )  adv.  Avec  impolitesse. 

IMPOLITESSE  (in.  lè  se)  n.  f.  Manque  de  poli¬ 
tesse.  Action,  parole  impolie.  Ant.  Politesse. 

im politique  (in)  adj.  Contraire  à  la  bonne 
politique:  mesure  impolitique. 

IM  POLITIQUEMENT  (in,  kt-man)  adv.  D'une 
manière  Impolitique. 

IMPONDBHARILITÉ  {in)  n.  f.  Qualité  decequl 
est  impondérable  :  l  impôndérabilUè  de  la  lumière. 

IMPONDÉRABLE  (in)  adj.  et  n.{du  préf.  in,  et  de 
pondérable).  Se  dit  de  toute  substance  qui  ne  produit 
aucun  eflei  sensible  sur  la  balance  la  plus  délicate. 
(Tels  le  caloriauo,  la  lumière,  le  fluide  électrique  et 
le  fluide  magnétique.)  Fig.  :  tes  impondérables  de  la 
politique.  Ant.  PooSèrable. . 

impondéré.  E  (in)  adj.  (du  préf.  in.  et  du  lat. 
pondiü,  eris,  poids).  Qui  manque  de  poids,  de  mesure  : 
caractère  impondéré.  Ant.  Pondéré. 

IMPOPULAIRE  (in.  li  re)  adj.  Qui  n'est  pas  con¬ 
forme  aux  désirs  du  peuple  :  loi  impopulaire.  Qui 
déplait  au  peuple  :  Polignac  fut  un  ministre  impo¬ 
pulaire.  Ant,  Populaire. 

IMPOPULARITÉ  (in)  n.  f.  Etat  do  ce  qui  est 
impopulaire.  A\r  Popularité. 

IMPORTABLE  (in)  adj  Qu'il  est  permis  ou  pos¬ 
sible  d  importer  :  marchandise  importable. 

IMPORTANCE  (inf  n.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  considérable,  soit  par  elle-même,  soit  par  les 
suites  qu  elle  peut  avoir  :  affaire  de  haute  impor¬ 
tance.  Autorité,  crédit,  influence  :  sa  place  lui  donne 
beaucoup  d'importance  dans  le  monde.  Vanité,  haute 
opinion  de  soi-méme.  Se  donner  des  airs  d'impor¬ 
tance.  vouloir  passer  pour  avoir  du  crédit,  de-  la 
considération.  D’importance,  loc.  adv.  Extrême¬ 
ment.  très  fort. 

IMPORTANT  (in  vor  t  n\  E  n-  Qui  est  consi¬ 
dérable.  de  conséquei  Qui  a  de 
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IMPORTATEUR,  THICB  lin)  n  et  adj.  Qui  fait 

le  commerce  d  importation  :  négociant  importateur. 

IMPORTATION  (in.  si-on)  n.  f  Action  d  impor¬ 
ter:  en  France,  les  importations  balancent  à  peu  prts 
les  exportations.  Ant.  Exportation. 

IMPORTER  (in-por-te)  V.  t.  (lat.  importais ). 
Introduire  dans  un  pays  des  ohoses  provenant  des 
pays  étrangers  :  la  France  importe  du  charbon 
d’Angleterre.  Fig.  :  importer  une  mode.  Ant.  Ex- 
porter. 

importer  (in-por-té)  v.  1.  (Ne  s'emploie  qu'4 
l'infinitif  et  aux  3'*  pers  )  Etre  d  importance,  de  con¬ 
séquence  :  cela  m'importe  peu.  V.  impers.  Il  importe 
que,  il  est  important  que. 

IMPORTUN,  E  (in)  n.  et  adj.  (lat.  importunas). 
Fâcheux.  Incommode  :  éloigner  un  importun. 

IMPORTUNÉMENT  (in,  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  importune.  (Peu  us.) 

IMPORTUNER  (in,  tié)  ▼.  t.  Fatiguer,  lncom. 
moder:  importuner  un  ministre  de  ses  sollicitations. 

IMPORTUNITÉ  (in)  n.  f.  Action  d'importuner. 
Action,  assiduité  importune  :  assaillir  quelqu'un  de 
ses  importunités.  • 

IMPOSABLE  (in-po-za  ble)  adj.  Qui  peut  être  im¬ 
posé,  qui  est  soumis  aux  droits  :  la  matière  imposable. 

IMPOSANT  (in  po-zan).  E  adj.  Qui  impose,  qui 
est  propre  4  attirer  des  égards,  du  respect  :  figure 
imposante.  Qui  élève  l'âme  :  cérémonie  imposante. 
Forces  imposantes,  forces  militaires  considérables. 

IMPOSÉ  (in-po-sé),  E  adj. et  n.  Qui  paye  une  part 
de  l’impât. 

IMPOSER  (in-po-zi)  v.  t.  (du  lat.  impoiifum,  su¬ 
pin  de  imponere,  placer).  Mettre  dessus  (ne  te  dit  que 
dans  cette  phrase  :  imposer  tes  mains,  en  conférant 
les  sacrements).  Fig.  Mettre  un  impét  sur  :  impose ri 
une  province  ;  imposer  le  sucre.  Obliger  4  quelque 
chose  de  dur.  de  fâcheux  :  ftapoléon,  après  léna, 
imposa  de  dures  conditions  ri  la  Prusse.  Imposer 
silence,  faire  taire,  lmpr.  Disposer  dans  un  châsiJs 
1rs  pages  composées,  de  manière  que,  la  feuille 
étant  tirée  et  pliée,  les  pages  puissent  se  lire  dans 
l'ordre  ordinaire.  V.  1.  Inspirer  du  respect,  de  la 
crainte  :  sa  fermeté  impose,  m’impose.  En  imposer, 
tromper.cn  faire  accroire.  M'imposer  v.  pr.  S'obli¬ 
ger  4.  Se  faire  accepter  par  une  sorte  de  contrainte. 

IMPOMEl’R  ( in-po-zeur )  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
typographe,  chargé  de  l'imposition.  * 

IMPOSITION  (in-po-zi-si-on)  n.  f.  Action  d'im¬ 
poser  :  imposition  des  mains.  Contributions  :  payer 
ses  impositions,  lmpr.  Arrangement  méthodique 
des  pages  dont  se  compose  une  leuille  d'impression. 

IMPOSSIBILITÉ  (in-po-si)  n.  f.  Manque  de  pos¬ 
sibilité  :  impossibilité  matérielle,  radicale.  Ant. 

Possibilité. 

IMPOSSIBLE  (in-po-si  bit)  adj.  Qui  ne  peut  être, 
qui  ne  peut  se  faire  ;  le  mouvement  perpétuel  est 
impossible  d  réaliser.  Par  est. 

Qui  est  très  difficile  :  il  lui  est 
impossible  de  se  taire.  N.  m. 

Ce  qui  est  impossible  :  tenter 
l'impossible.  Par  Impossible, 
loc.  adv.  Par  un  cas  peu  pro¬ 
bable  ou  impossible.  Ant. 

Possible. 

imposte  ( in-pos-Je )  n.  f. 

(ital.  imposta).  Arch’t.  Pierre,  imposte  fixe, 
ordinairement  en  saillie,  cou¬ 
ronnant  un  pied-droit  et  sur  laquelle  repose  le  cin¬ 
tre  d'une  arcade.  Menuis.  Partie,  fixe  ou  non.  qui 
surmonte  la  partie  mobile  d  une  porte,  d'une  croisée. 

IMPOSTEUR  (in-pos-tevr*)  n.  m.  (lat.  imposlor  : 
de  imponere,  tromper).  Homme  qui  cherche  4  en 
imposer  par  de  fausses  apparences,  par  des  men¬ 
songes.  ou  qui  cherche  4  se  l'aire  passer  pour  un 
grand  personnage  :  te  Tartufe  de  Molière  est  resté 
le  type  des  imposteurs. 

IMPOSTURE  ( in-pos )  n.  f.  Action  de  .tromper, 
d’en  imposer  :  dévoiler  une  imposture. 

IMPÔT  (in-pd)  n.  m.  (lat.  impoiifum).  Contribu¬ 
tion  exigée  des  citoyens  pour  assurer  le  service  des 
charges  put  tiques  :  payer  l'impôt.  Impôts  dîne!:. 
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1MPOTE8CI  (in-po-tan  se)  n.  f.  Etat  de  l'homme 
impotent.  (Peuue.) 

IMPOTENT  (In-po-tan),  E  n.  et  adj.  (lat.  impo- 
/<*»!*).  Estropie,  qui  est  privé  de  l'usage  d  un  membre. 
Qui  ne  se  meut  qu'avec  difficulté  :  un  vieillard  im¬ 
potent.  AîtT.  Valida,  ingambe. 

impraticabilité  (in)  n  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  impraticable.  Ant.  Praticabilité. 

IMPRATICABLE  (in)  adj  Qui  ne  peut  te  faire, 
s'exécuter  :  projet  impraticable.  Chemin  imprati¬ 
cable,  par  où  l'on  ne  passe  qu'aveo  beaucoup  de 
difficulté.  Ant.  Praticable. 

imprécateur,  THICE  (in)  n.  et  adj.  Personne 
qui  fait  des  imprécations.  (Peu  us.) 

IMPRECATION  (in,  li-on)  n.  f.  (lat.  imprecatio  ; 
de  impreeari,  souhaiter  du  mal).  Malédiction.  Rliét. 
Figure  qui  consiste  à  souhaiter  des  malheurs  à 
ceux  à  qui  ou  de  qui  l'on  parle  :  Uorace  punit  ta 
sce ur  Camille  des  imprécations  qu'elle  avau  lancées 
contre  Rome. 

IMPRÉCATOIRE  (in)  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
imprécation  :  formule  imprécatoire. 

••'■PRBC'IS.  E  lin-pré-si,  i  z e)  adj.  Qui  manque  de 
précision  :  un  signalement  trop  imprécis.  Ant.  Précis. 

IMPUCISION  (in,  zi-onl  n.  f.  Manquede  préci¬ 
sion:  rester  volontairement  dam  l  imprécision.  Ant. 
Précision. 


■MPRF.GNABLE  (in)  adj.  Qui  peut  être  imprégné. 
IMPREGNATION  (in.  sf-on )  n.  f.  Action  d'im¬ 
prégner.  Etal  qui  en  résulte. 

mmÉGNÉ,  E  (in)  adj.  Imbu  :  être  imprégné  de 
préjugés. 

IMPRÉGNER  ( in-prégné )  v.  t.  (lat.  iniprt- 
guare.  féconder.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire 
que  les  molécules  d  une  substance  se  répandent  dans 
un  corps,  Fig.  Produire  une  impression  intime  sur. 
IMPRENABLE  (in)  adj.  Qui  ne  peut  être  pris  ou 

3ui  est  très  difficile  h  prendre,  en  parlant  des  villes, 
es  places  fortes  :  Gibraltar  a  été  considérée  comme 
une  citadelle  imprenable.  Ant.  Prenable. 

IMPRESARIO  ( in-pri-za )  n.  m.  (mot  Mal.  ;  de  im- 
prêta, entreprise).  Celui  qui  dirige  une  enli  epriielhét- 
traie.  PI.  des  imprésarios  ou,  en  ital.,  des  impretarii. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ  ( in-prèshrip )  n.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE  (in  préi  /rrip)  adj.  Non 
susceptible  de  prescription  :  la  liberté  de  conscience 
est  un  droit  imprescriptible. 

(in-pri-se)  adj.  f.  (du  lat.  impreisus, 
gravé).  Philos.  Idée  impresse,  idée  imprimée  en  nous 
par  la  sensation. 


IMPRESSION  (fn-prè  *i-on)  n.  f.  (lat .impressio; 
de  imprimere,  empreindre).  Action  d'un  corps  qui  en 
presse  un  autre.  Effet  de  cette  action.  Action  d'impri¬ 
mer  :  rimpression  du u  livre.  Effet  produit  sur  les 
organes  par  1  action  des  objets  extérieurs  :  impres¬ 
sion  de  froid.  Fig.  Effet  produit  sur  les  sens,  le  cœur, 
l'esprit  :  relient ir  une  vive  impression.  Ttchn.  Cou¬ 
che  de  couleur  dont  on  recouvre  une  toile  avant  de  la 
peindre.  Teinte  piale,  dans  la  peinture  en  b&timcnt. 

IMPRESSIONNABILITÉ  (in-pri-si-o-na)  n.  f. 
Caractère  de  ce  qui  est  impressionnable. 

impressionnable  (inprè-si-o-na-ble)  adj. 
Qui  ressent  facilement,  vivement,  des  impressions  : 
les  femmes  sont  pins  impressionnables  que  les  hom¬ 
mes.  Asr.  Iu«rn.iblr.  indifférent. 

1  ***“ ** P-We» i O-NT Ni .% N» T ,  E  adj.  Qui  impressionne. 
IMPRESSIONNER  tin  pré  sio-né)  v.  i.  Produire 
ane  impression  matérielle  :  la  lumière  impressionne 
le  bromure  d  argent.  Fig.  Toucher,  émouvoir 
IMPRESSIONNISME  (in-pri-si-o-nis-me)  n.  m. 
I  orme  d  art,  de  littérature,  qui  consiste  à  rendre 
purement  l'impression  telle  qu  elle  a  été  ressentie 
impressionniste  (in  prè  si-omis-te)  n.  m. 
Peintre,  écrivain  qui  fait  de  l'impressionnisme  : 
Adjectiv.  :  école  impressionniste. 

ISPRÉVI8IBI.B  Un.  zi-blt)  ou  IMPRÉVOYA- 
■H.E  ( in-pré-voi  in-ble)4ndy  Qui  ne  peut  être  prévu  : 
l'noemr  est  presque  entièrement  imprévisible. 

.  •888’HÉI  ISION  [in,  zi-on )  a.  f.  Manque  de  prévi¬ 
sion.  ANT.  Prévision. 


imprévoyance  tin  pré  vni  ian  te)  n.  f.  Défaut 
de  prévoyance.  Ant.  Présoyauro. 


IMPRÉVOYANT  (in-pré-voi-ian).  E  adj.*  Qui 
manque  de  prévoyance  :  Calonne  étaU  un  ministre 
imprévoyant.  Ant.  Prévoyant. 

IMPRÉVU,  B  (fn)  adj.  Qu’on  n’a  pas  prévu.  Inat¬ 
tendu,  inopiné.  N.  m.  Ce  qui  n'est  pas  prévu  :  garder 
une  réserve  en  cas  d'imprévu.  Ant.  Préva. 

IMPRIMABLE  (in)  adj.  Qui  mérite  d'être  Im¬ 
primé.  qui  peut  l'être. 

IMPRIMATUR  lin)  n.  m.  invar,  (en  latin  :  qu'il 
soit  imprimé).  Permission  d'imprimer,  surtout  en  par¬ 
lant  d'un  livre  ecclésiastique  :  obtenir  rimprimatur.. 

IMPRIMÉ  (in)  n.  m.  Livre,  papier  imprimé. 


IMPRIMER  ( in  pri-mé )  v.  t.  (lat.  imprimere  ;  de 
in.  sur.  et  premere,  presser).  Faire  une  empreinte 
sur  quelque  chose  :  imprimer  set  pas  dans  la  neige. 
Appliquer  par  la  pression  des  couleurs  ou  des  des¬ 
sins  :  imprimer  des  indiennes  ;  imprimer  une  litho¬ 
graphie.  Empreindre  sur  du  papier,  aveo  des  plan¬ 
ches  gravées,  des  caractères  enduits  d'encre  :  im¬ 
primer  un  livre.  Couvrir  d'un  enduit  particulier  une 
toile,  un  patineau  qu'on  doit  peindre.  Communiquer: 
imprimer  un  mouvement  à  une  machine.  Fig.  Faire 
impression  dans  l'esprit,  le  cœur  :  imprimer  la 
crainte,  le  respect. 

IMPRIMERIE  (in.  rf)  n.  f.  Art  d'imprimer  des 
livres.  Etablissement  où  Ton  imprime.  Ensemble  du 
matériel  qui  sert  a  imprimer.  Personnel  de  l'ètablis- 
sementoù  I  on  imprime.  —  I-a  xylographie,  ou  impres¬ 
sion  il  l'aide  de  planches  ou  de 
caractères  graves  en  bois,  en 
usage  chez  les  Chinois  des  le 
vi«  siècle,  fut  connue  en  Eu¬ 
rope  dés  le  xn»  et  se  développa 
surtout  au  xv«.  Mais  l’impri¬ 
merie  ne  date  vraiment  que  du  .  .  ... 
jour  où  Gutenberg  de  Mayen-  (  d  ""P"»»**- 

ce.  vers  I4:«G,  inventa  les  caractères  mobiles  en 
métal.  II  s  associa  avec  Fust  (li&ù).  puis  avec  Pfister. 
Fusl  eut  lui-méme  pour  associé  Pierre  Schceffer, 
qui  apporta  quelques  améliorations  a  l'art  nouveau. 
La  première  imprimerie  parisienne  fut  fondée  en  1469 
par  Ulrich  Gcrine,  Martin  Kranlz  et  Michel  Fribur- 
ger.  Au  xvi»  siècle,  les  imprimeries  des  Aide,  des 
Junte,  de»  Estienne,  de  Frcben.  etc.,  furent  célè¬ 
bres.  Imprimerie  nationale,  v.  Part.  Âfsf. 

IMPRIMEUR  (i»i)  n.  et  adj.  m.  Qui  dirigé  une 
imprimerie.  Ouvrier  d'imprimerie  et.  particulière¬ 
ment,  ouvrier  pivssicr  :  un  ouvrier  imprimeur. 

■M pr i mei  me  (inpri-me u  se)  n.  r.  Machine  à 
imprimer. 


IMPROBABILITÉ  (fn)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  improbable.  Ant.  Probabilité. 

improbable  (in)  adj.  Qui  lia  point  de  proba¬ 
bilité  :  événement  très  improbable.  Ant.  Probable. 

IMPROBA bi.ement  (fn,  man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  improbable.  (Peu  us.) 

IM  PROSATEUR,  TRIEE  (fn)  adj.  Qui  désap¬ 
prouve  :  geste  imprnbnteur.  ANT.  Approbateur. 

IMPROBATIE,  I VE  (in;  ddj.  Qui  marque  de  1.1 
désapprobation  Ant.  Approbatif. 

IMPROBATION  tin,  si-nu j  n.  f.  (de  improbatif  j. 
Action  de  ne  pas  approuver  :  a  primer  sans  ména¬ 
gement  son  improbation.  Ant.  Approbation. 

IMPROBITÉ  (fn)  n.  f.  Defaut  de  probité  :  s'enri¬ 
chir  par  de  constante*  iinprvlntci  Ant.  Probité. 

IMPRODUCTIF  (iu-pro-ilub-tif).  IVE  adj.  Qui 
ne  produit  point  :  les  jachères  sont  des  terres  impro¬ 
ductives.  Ant.  Protlnctif. 

improductivement  Un-pro-duk-ti-vt mon) 
adv.  D'une  manière  improductive. 
improductivité  (in-pro  rfufr-rf)  n.  f.  Etat  de 

ce  qui  est  improductif.  Ant.  Productlsiié. 


impromptu  (in-pronp'-tu)  adv.  Sur  le-champ, 
sans  préparation  ;  parler  impromptu.  Adj.  inv.  Fait 
sur-le-champ,  sans  préméditation  :  festinimpromptn. 
N.  m.  Petite  piece  de  vers  improvisée.  PI.  des  im¬ 
promptus. 

IMPRONONÇABLE  (fn)  adj.  Qui  ne  peut  être 
prononcé  :  certains  mots  anglais  sont  réellement 
imprononçables  pour  des  Françtfis. 

IM  PROPORTIONNALITE  (f«,  sl-O-nü)  D.  f. 
Etat  de  ce  qui  n  est  pas  proportionnel. 

l>l,fRO,*OHT,ol,,!,,Et*  k«ab  (<n,  rto-nél.  f  l 4) 
adj.  Qui  nest  pas  proportionnel. 
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nmiOM>Ti«KinLi.KHirr  (m.  si-o-né-ie- 
men)  adv.  D'une  manière  qui  n'est  pas  proportion¬ 
nelle.  (Peu  us.)  Airr. 

IHPROPIIR  (in)  adj.  Qui  n'est, pas  propre  â: 
conscrit  im/iruprc  au  service.  Qui  n'exprime  pasexao-. 
tement  :  erp ration  impropre.  Ant.  Propr»,  apte. 

UPHOPilKMEtlT  (in.  man )  adv.  D  une  manière 
impropre  :  t'exprimer  improprement. 

IMPROPRIETE  (in)  n.  f.  Qualité  de  o e  qui  est 
impropre,  en  parlant  du  langage  :  critiquer  l' impro¬ 
priété  d'une  locution.  Art.  Propriété. 

IMPMOUVABI.il  (in)  adj.  Qui  ne  peut  être  prouvé. 
Ant.  Prouvable. 

■  MPHOCVEK  (in  prou  vé)  v.  t.  (lat.  improbart). 
Désapprouver.  (Peu  us.) 

IMPROVIAATBUH,  TRICE  (in.  su)  n.  Qui  im¬ 
provise. 

IMPROVISATION  (in,  za-li-on)  n.  f.  Action 
d'improviser  :  négligences  de  style  échoppées  dans  le 
feu  de  l'improvisation.  Vers,  discours,  etc.,  qu'on  im¬ 
provise  :  les  éloquentes  improvisations  de  Gambetta. 

IMPROVISER  (in.  :d)  v.  t  et  1.  (du  préf.  in. et  du 
lat.  prooisut.  prévu).  Faire  sur-le-champ  et  sans  pré¬ 
paration  des  vers  ou  un  discours  sur  un  sujet  donné. 

IMPROVISTE  lin-pro-vis-te )  (X  1/)  loc.  adv. 
D'une  façon  inattendue  :  survenir  à  f improviste . 

IMPRUDEMMENT  (in-pru-darman)  adv.  Avec 
imprudence.  Ant.  PrudouMueuS. 

IMPRUDENCE  ( in-pru-dan-se )  n.  f.  (lat  impru- 
dentta).  Défaut  de  prudence.  Action  contraire  k  la 
prudence  :  malade  qui  commet  des  imprudences. 
Ant.  Prudence. 

IMPRUDENT  lin  pru-dan).  K  n.  et  adj.  Qui  man¬ 
que  do  prudence  :  nageur  imprudent.  Ant.  Prudeul. 

IMPUBÈRE  (in)  adj.  (lat  impulses,  eris).  Qui  n'a 
pas  encore  l'âge  de  puberté.  Ant.  Pubère. 

IMPUBERTÉ  (in.  bir  té)  n.  t  Etat  des  personnes 
tmpubèies.  Ant.  Puberté. 

IMPURI.IABI.E  adj.  Qu'on  ne  peut  publier. 

IMPUDEMMENT  (in-pu-rfa-man)  adv.  Avec  im¬ 
pudence  i  mentir  impudemment. 

IMPUDBNCE  (in-pu-dan-se)  n.f.  (lat.  impudentia ). 
Effronterie  sans'pudeur.  Action,  parole  impudente. 

/  IMPUDENT  (m-pu-dan),  E  n.  ot  adj.  (lat  impu¬ 
dent).  Effronté,  sans  pudeur. 

IMPUDEUR  (in)  n.  f.  Manque  de  pudeur,  de  rete¬ 
nue.  Impudence  extrême.  Ant.  Pudeur. 

IMPUDICITÉ  (in)  n.  f.  Vice  contraire  à  la  chas¬ 
teté.  Acte  ou  parole  impudique.  Ant.  Pudicité. 

IMPUDIQUE  (in)  n.  et  adj.  (lat.  impudicus). 
Adonne  à  l'impudicité.  Qui  blesse  la  chasteté  :  gestes 
impudiques.  Ant.  Pudique. 

IMPUDIQUEMENT  (in.  ke-man)  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  impudique.  Ant.  PutliqueveuS. 

IMPUISSANCE  (inpu-i-san-se)  n.  f.  Manque  de 
force,  de  moyens  pour  faire  une  chose  :  réduire  d 
f  impuissance  un  criminel.  Ant.  Puissance. 

IMPUISSANT  (in-pu-i  san),  E  adj.  Qui  manque  de 
force  pour  faire  une  chose  :  Turgot  fut  impuissant  a 
réformer  les  abus  de  l'ancien  régime.  Ant.  Puissant. 

IMPULSIF.  IVK  (in)  adj.  Qui  donne  ou  produit 
l'impuliion  :  force  impulsive  de  ia  poudre.  Qui  agit 
comme  sou*  la  poussée  d'une  force  Irrésistible,  en 
l'absence  de  toute  volonté  réfléchie.  Substantlv.  :  les 
im/mliifs  sont  souvent  irresponsables  de  leurs  actes. 

IMPULSION  (in)  n.  f.  (du  lat  impulsus,  poussé). 
Mouvement  communiqué  par  le  choc  d'un  corps  solide 
ou  la  dilatation  d’un  fluide  :  donner  rimpulsion  à 
une  machine.  Fig.  Force  qui  pousse  k  faire  un  acte. 

IMPUNÉMENT  (in,  inau)  adv.  Sans  subir  une 
punition  ou  une  conséquence  fâcheuse ■:  malade  qui 
ne  sortira  pas  impunément! 

IMPUNI,  B  (in)  adj.  Qui  demeure  sans  punition  r 
trop  de  crimes  restent  impunis.  Ant.  Puni. 

IMPUNITÉ  ((n)  n.  f.  (de  impuni).  Manque  de 
punition  :  l’impunité  rend  hardi. 

IMPUR,  E  (in)  adi.  Qui  n'est  pas  pur,  qui  est 
altéré  par  quelque  mélange  :  plomb  impur.  Fig.  In¬ 
fime,  criminel.  Impudique,  immoral  :  moeurs  im¬ 
pures.  Ant.  Pue. 

IMPUREMBNT  (in,  mon)  adv.  D'une  manière 
impure.  Airr.  Purement. 

IMPURETÉ  (in)  n.  f.  Klat  de  ce  qui  est  impur  : 
impurs  té  de  (eau.  Ce  qui  altère  U  pureté  d'une  sub¬ 


stance.  Fig.  Souilluro  morale  ;  impudicité  :  vivre  dans 
l'impureté.  Parole,  action  obscène.  Ant.  Pareié. 

IMPUTA  BU. ITÉ  (in)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  imputable.  Responsabilité  morale. 

IMPUTADl.E  (in)  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être 
imputé.  Qui  doit  être  prélevé  :  somme  imputable 
sur  une  réserve. 

IMPUTATION  (in,  si-on)  n.  f.  Inculpation  fondée 
ou  non  :  relever  une  imputation  calomnieuse.  Ac¬ 
tion  par  laquelle  on  applique  exactement  une 
dépense  au  chapitre  du  budget  qui  devait  régulière¬ 
ment  la  supporter  :  les  fausses  imputations  consti¬ 
tuent  des  virements. 

IMPUTER  (in pu-té)  v.  t  (du  lat.  imputare,  por¬ 
ter  en  compte).  Attribuer  à  quelqu'un  une  chose 
blâmable.  Faire  entrer  dans  le  compte  de  :  imputer 
une  dépense  sur  un  chapitre  du  budget. 

■  MPUTRRNCIBII.ITÉ  ( in-pu-trés-si )  n.  f.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  imputrescible.  Ant.  Patreeeibillté. 

■  MPUTRBNCini.B  (in-pu-trét-si  ble)  adj.  Qui  ne 
peut  se  putréfier  :  des  injections  de  créosote  rendent 
le  bois  imputrescible.  Ant.  Pelresclble. 

IMMAK.  (I m-sak)  n.  m.  Repas  nocturne,  que  font 
les  musulmans  pendant  le  Jeûne  du  Ramadan. 

IN  (lat.  in)  préfixe  privatif,  qui  indique  soit  sup¬ 
pression  ou  négation,  soit  mélange,  position  infé¬ 
rieure  ou  supérieure.  (Se  change  en  il  devant  un 
radical  commençant  par  un  /  ;  en  (m,  devant  un  b, 
un  m-ou  un  p  ;  en  ir,  devant  un  r.V 

INABORDABLE  (i-nu)  adj.  Où  l'on  ne  peut  abor¬ 
der  :  côte  inabordable.  Fig.  De  difficile  accès  :  mi¬ 
nistre  inabordable.  D'un  prix  que  l'on  ne  peut 
payer  :  denrées  inabordables.  Ant.  A  b#rdsl*l«. 

1NABRITÉ,  B(i-na)  Adj.  Qui  n'est  point  protégé 
par  un  abri  :  mouillage  inabrité.  Ant.  Abrité. 

INABROVEABLE  ( i-na-bro-ja-ble )  adj.  Qui  ne 
peut  être  abrogé  :  les  lois  naturelles  sont  inabrogea- 
btes.  Ant.  Abro«cable. 

INACCEPTABLE  [inak-sèp  ta  ble)  adj.  Qu'on  ne 
peut,  qu'on  ne  doit  pai  accepter  :  refuser  une  propo¬ 
sition  inacceptable.  Ant.  Acceptable. 

INACCEPTATION  ( i-nak-sip-la  si-on )  n.  f.  Refus 
d'accepter.  Ant.  Acceptation. 

IN  ACCEDAI  milité  ( i-nalc  sé-si )  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  Inaccessible.  Ant.  Aeceeaibililé. 

IN  ACCEDAI  BLE  (i-nak-st si-ble)  adj.  Dont  l’accès 
est  impossible  :  la  cime  du  mont  Blanc  fut  long¬ 
temps  inaccessible-  Fig.  Que  l'intelligence  ne  peut 
atteindre  :  le  mystère  de  la  création  est  inaccessibleà 
l'esvrit  humain.  Qui  n'eet  point  atteint  par  certains 
sentiments  :  inaccessible  d  la  pitié.  Ant.  Accessible. 

IN  accommoda  dle  ( i-na-ko-mo )  adj.  Qui  ne  se 
peut  accommoder  :  querelle,  affaire  inaccommodable. 
Ant.  Accoeimeslable. 

■N  ACCOMPLI  ADBMENT  tina-hon-pli-seman) 
n.  m.  Défaut  d'accomplissement.  Ant.  AcceaspUe- 
•«■eal* 

IN  ACCORD  A  RLE  [i-na-kor)  adj.  Qu'on  ne  peut 
accorder  :  demande,  grâce  inaccordahle.  Qu’on  ne 
peut  mettre  d'accord  :  caractères  inaccordables. 
ANT.  Accordable. 

■NACCOATABLE  ( i-na-kos-ta-ble )  adj.  Qu'on  ne 
peut  accoster.  Ant.  Aeeeetable. 

■  N ACCOCT!  MÉ,  E  ( i-na-kou )  adj.  Qui  n'est  pas 
habitué  à  :  inaccoutumé  au  travail.  Qui  n'a  pas  cou¬ 
tume  de  se  faire,  d’arriver  :  honneur  inaccoutumé. 
Ant.  Aecoainoié. 

INACHEVÉ,  E(i  na)  adj.  Qui  n'apoint  été  achevé i: 
Virgile  laissa  son  Enéide  inachevée.  Ant.  Aebevé. 

INACHÈVEMENT  ( i-na ,  man )  n.  m.  Etat  de  co 
qui  n'est  pas  achevé.  Ant.  Achè*e»eai. 

INACTIF  {i-nak-tif).  «VE  adj.  Qui  n  a  point  d'ac¬ 
tivité  :  Grouchy  resta  inactif  pétulant  la  journée  de 
Waterloo.  Ant.  AeUf. 

INACTION  ( i  nak-si  on )  n.  f.  (de  inactif).  Absence 
de  toute  action  :  les  forces  humaines  s'émoussent 
dans  l'inaction.  Ant.  Actiea. 

inactivement  {i-nak- ti-ve-man)  adv.  Dune 
façon  inactive.  Ant.  Aetiveasea*. 

INACTIVITÉ,  (i-na/c-fi)  n.  f.  Défaut  d'activité. 
Etat  de  repos,  d'inaction  :  fonctionnaire  qui  de¬ 
mande  un  congé  d’inactivité.  Airr.  Activité. 

■  N ABÈQt  AT  ( i-na-dé-kou-a ),  B  adj.  Qui  nest 
pas  adéquat. 
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INADMISSIBILITÉ  (i-nad-mi-ti)  n.  t.  Etat  de  CO 
qui  ne  peut  être  admii.  Ànt.  Adaliilblll»#. 

INADMISSIBLE  ( inad-mi-si-ble )  adj.  Qu'on  ne 
•aurait  recevoir,  admettre  :  prétention  inadmissible. 
Ant.  Admissible. 

INADMISSION  (i-nad-mi si-on)  n.  f.  Reflis  d'ad¬ 
mission.  Ant.  Admission. 

INADVERTANCE  (i-nadh'èr)  n.  f.  Défaut  d'atten¬ 
tion.  Action  faite  par  inattention. 

■  N AFFECTUEUX,  EUSE  ( inafèk-lu-eû ,  tu  ze) 
adj.  Qui  n'est  pas  affectueux  Ant.  Affectneui. 

INAGUEIIIII  (i  na gh'e ri),  E  adj.  Qui  n'est  pas 
aguerri  :  troupes  inaguerries.  Ant.  Aguerri. 

■  NAI.IENADII.ITE  (i-na)  n  f  Qualité  de  ce  qui 
est  inaliénable.  Ant.  Aliénabilité. 

INALIÉNABLE  (i  na)  adj.  Qui  ne  peut  s'aliéner  : 
les  biens  composant  le  domaine  public  sont  inalié¬ 
nables  et  imprescriptibles.  Ant.  Aliénable. 

in  aliénation  (i-na.  si-on)  n.  f.  Etat  do  ce  qui 
n'est  pas  aliéné.  Ant.  Aliénation. 

INALIÉNÉ,  E  (i  na)  adj  Qui  n  a  pas  été  aliéné  : 
droit  inaliéné.  Ant  Aliéné. 

INALLIABI.B  (i  na  1 1)  adi.  Sc  dit  des  métaux 
qu'on  ne  peut  allier  1  un  avec  1  autre.  Fig  Qui  ne  peut 
être  associé,  uni  :  idées  inalliables.  Ant.  Alimble. 

INALTÉRABILITÉ  ( i-nal )  n  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inaltérable.  Ant.  Altérabilité. 

INALTÉRABLE  (i-nal)  adj.  Qui  ne  peut  être 
altéré  :  l'or  est  inaltérable.  Fig.  :  amitié  inaltérable. 
ANT.  Altérable. 

INALTÉRÉ,  E  (i-nal)  adj.  Qui  ne  subit  aucune 
altération.  Ant.  Altéré. 

INAMICAL,  E  adj.  Non  amical,  hostile. 
INAMISSIBILITÉ  (i  na-mi-si)  n  f  Qualité  de 
ce  qui  est  inamissible.  Ant.  Amlsslbllité. 

INAMISSIBLE  (i-na-mi-si-ble)  adj.  (du  pref.  in, 
et  de  amissible).  Théol.  Qui  ne  peut  se  perdre  ; 
grâce  inamissible.  Ant.  Amissible.; 

INAMOVIBILITÉ  (i-nal  n  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamovible  :  l'inamovibilité  des  magistrats  est 
une  garantie  de  leur  indépendance.  Ant.  Amovi¬ 
bilité. 

INAMOVIBLE  (i-na)  adj.  Qui  ne  peut  être  des¬ 
titué  par  une  voie  administrative  :  la  magistrature 
française  est  inamovible.  Dont  on  ne  peut  être 
destitué  :  fonction  inamovible.  Ant.  Amovible. 

INANIMÉ.  E  (i-na)  adj.  Qui  n'a  jamais  eu  ou  qui 
n  a  plus  de  vie  :  corps  inanimé.  Privé  de  feu,  de 
vivacité  :  des  regards  inanimés.  Ant.  Animé. 

INANITÉ  (i-na)  n.  f.  (lat.  inanitas  ;  de  inanis, 
vide).  Inutilité.  vAnité  :  inanité  des  choses  d’ici-bas. 

INANITION  (i-na  ni  si-on)  n.  f  (lat  inanitio  ;  de 
inanis,  eide).  Faiblesse  çausée  par  défaut  de  nour¬ 
riture  :  mourir  d'inanition. 

INAPAIBABLE  ( i-napè-zable )  adj  Qui  ne  peut 
être  apaisé  :  soif  inapaisable  Ant.  *pat»able. 

INAPAINÉ  (i-na-pi-té),  E  adj.  Qui  n’a  pas  été 
ou  qui  ne  s'est  pas  apaisé.  Ant.  Apaisé. 

INAPERCEVABLE  (ina-pir)  adj  Qu  on  ne  peut 
apercevoir.  (Peu  us.)  Ant.  Apercevante. 

INAPERÇU,  E  (i-na-pér)  adj.  Qui  passe  sans 
qu’on  le  remarque  :  passer  inaperçu  dans  une  foule. 
Ant.  Aperçu. 

INAPPARENT  (i-na-pa-ran),  K  adj.  Qui  n'est 
pas  apparent/  (Peu  us.)  Ant.  Apparent. 

INAPPETENCE  (i-na-pé-tau-se)  n.  f.  Défaut  d'ap¬ 
pétit;  dégoût  pour  les  aliments.  Ant.  Appétence. 

INAPPLICABLE  (i-na-pli)  adj.  Qui  ne  pot 
être  appliqué  :  abroger  une  toi  devenue  inapplicable. 
ANT.  Applicable. 

INAPPLICATION  (i-napli-ka-si-on)  n  f.  Défaut 
d'application,  d'alteniion.  Ant.  Application. 

INAPPLIQUÉ  (i-na-pli-ké).  E  adi.  Qui  na  point 
d  application  :  écolier  inappliqué.  Ant.  Appliqué. 

INAPPRÉCIABLE  (ina-pré)  adj  Qui  ne  peut 
être  apprécié  à  cause  de  sa  petitesse  :  différence 
inappréciable.  Figt  Qu'on  ne  saurait  trop  estimer  : 
talent,  faveur  inappréciable.  Ant.  Appréciable. 

INAPPRÉCIABLEHENT  (i-na-pré,  man)  adv. 
D’une  manière  inappréciable. 

INAPPRIVOISABLE  ( i-na-pri  voi-ta-ble )  ad]. 
Qui  n'est  pas  apprivoisahle  ;  le  tigre  est  inapprivoi¬ 
sable.  AltT.  Apprivoisable. 
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INAPPRI VOIMÉ  (i  na  pri  voi-zé).  E  adj.  Qui  n’a 
pas  été  apprivoisé.  Ant.  Apprivoisé. 

INAPTE  (i-nap  te)  adj.  Qui  manqué  d'aptitude,  de 
capacité  :  personne  inapte  aux  affaires.  Ant.  Apte. 

INAPTITUDE  ( i  nap-ti )  n.  f.  Défaut  d'aptitudo 
à  quelque  chose.  Ant.  Aptitude. 

INARTICULÉ,  K  (i  nar)  adj. Qui  n'est  point  arti¬ 
culé  ;  cris  inarticulés.  Ant.  Articulé. 

INANNEHMENTÉ  (i  na  sir-man)  adj.  m  Sjrn.  de 
INsermentk.  Ant.  Assermeusé. 

INAMNEItVI.  E  (i-na-sér)  adj.  Qui  n'a  pas  été 
asservi  :  les  populations  masservies  de  l’Afrique 
centrale.  Ant.  Asservi. 

■  NANNIMILABLB  (i-iiasi)  adj.  Qui  ne  peut  étro 
assimilé.  Ant.  Assimilable. 

INASSOUVI,  K  (i-na-snu)  adj  Qui  n’est  point 
assouvi  :  défir  inassouvi.  Ant.  Assouvi. 

I  NANDOU  Vifs  MA  BLE  (i-na-sou-vi-sa  hle)  adj.  Qui 
ne  peut  être  assouvi.  Ant.  Assouvissable. 

1NANNOUV IBNEMENT  (t-na-sou-r  i-se-man)  n.  m. 
Etat  de  ce  qui  n  est  pas  ou  ne  peut  pas  être  assouvi. 

INATTAQUABLE  (i-na-ta-ka-ble)  adj.  Qu'on  ne 
peut  attaquer:  droit  inattaquable.  Ant.  Attaquable. 

INATTENDU.  E  (i-na-tan)  adj.  Qu’on  n  attendnit 
pas  :  recevoir  une  visite  inattendue.  Ant.  Attendu. 

INATTENTIF,  IVE  ( i-na-tan )  adj.  Qui  ne  prête 
pas  attention  :  gardien  inattentif.  Ant.  Atteutif. 

INATTENTION  (i-na-tan-si-on)  n.  f.  Défaut  d  at- 
lenlion.  Ant.  Attention. 

INAUGURAL,  E,  AUX  (i-nd)  adj.  Qui  concerne 
l'inauguration,  un  début:  séance  inaugurale  d'un 
congrès. 

INAUGURA TEUR,  THICE  (i-nd)  n.  Personno 
qui  inaugure. 

INAUGURATION  (i-nd.  si-on)  n.  t.  Cérémonie 
religieuse  au  couronnement  d'un  souverain.  Action 
de  livrer  pour  la  première  fois  aux  regards,  à  l'usage 
du  public,  un  monument,  un  établissement  quel¬ 
conque.  Fig.  Commencement,  début.  , . 

INAUGURER  (i-nd-ÿhu-ré)  v.  t.  (du  lat.  inqu,gu- 
rare.  prendre  les  augures  en  commençant  un  acte). 
Faire  l’inauguration  d'un  monument,  d  un  établisse¬ 
ment,  etc  :  inaugurer  une  statue.  Fig.  Marquer  le 
début  :  événement  qui  inaugura  une  ère  de  trou,bles. 

IN  AUTHENTICITÉ  (i-nd-tan)  n.  f.  Manque  d  au¬ 
thenticité  :  démontrer  l'inauthentieilé .  d'un  .  acte. 
ANT.  Authentique. 

INAUTOHIMÉ  (i-nd,  sé),  B  adj.  Non  autorisé. 
INAVOUABLE! i-na)  adj.  Qui  ne  peut  être  avoué, 
honteux  ;  mœurs  inavouables.  Ant.  Avouante. 
INAVOUÉ,  E  adj.  Qui  n'ost  pas  avoué.  , 

IKCA  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Incas.  (V.  Part, 
hist.)  N.  m.  Langue  parlée  par  le»  Inca».  - 
INCALCINABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  calciné. 
INCALCULABLE  adj.  Qu’on  ne  peût  calculer  : 
le  nombre  des  étoile  s  est  incalculable.  Fia.  Dont  ?" 
ne  peut  calculer  l’importance  :  ta  bataille  de  Wa¬ 
terloo  eut  des  conséquences  incalculables.  Ant.  Cal¬ 


culable.  . 

INCALCUL ABLBMBNT  (man)  adv.  Dune  ma¬ 
nière  incalculable. 

INCA  MÉRATION  ( si-on )  n.  f.  Action  d'incaméfer. 

INCAMÉHEH  (ri)  v.  t.  (ital.  incarnerai.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Annexer  au  domaine  de  la 
chambre  ecclésiastique. 

INCANDESCENCE  (dès-san-se)  n.  f  (du  lat. 
incandescere,  devenir  blanc).  Etat  d'un  corps  chauffé 
à  blanc.  Lampe  à  incandescence,  v.  lampc.  Hg.  Effer¬ 
vescence  :  l'incandescence  des  passions.  . 

INCANBEBCENT  (dés-san).  B  adj.  Qui  est  «n  In¬ 
candescence.  Fig.  Qui  est  dans  l'ardeur  de  la  passion. 

INCANTATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  incantatié) ,  de 
incantare,  enchanter).  Emploi  de  parole»  magique». 

INCAPABLE  n.  et  adj.  Qui  n  est  pas  capable  de 
faire  une  chose  :  prince  incapable  de  gouverner. 
Absol.  Qui  manque  de  capacité,  de  talent.  Celui  que 
la  loi  prive  de  l'exercice  de  certain»  droit*  ï  les 
interdits,  les  mineur»  sont  des  incapables.  S»  prend 
•  hnnriA  nirl  :  invariable  de  lâcheté.  AnT. 


Capable. 

INCAPACITÉ  n.  t.  Défaut  de  capacité  :  le  ministre 
Loménie  de  Brienne  fit  preuve  d'une  complète  incapa¬ 
cité.  Etat  d'une  personne  que  la  loi  prive  de  certain» 
droit»:  incapacité  juridique.  Ant.  Capacité. 
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INCARCÉRATION  (af-on)  a.  f.  Action  d'incarcé¬ 
rer  :  rincnrcérotion  <fun  criminel.  Etat  de  celiit 
qui  eat  incarcéré. 

1HCAHCBSEH  (ré)  ▼.  t.  (du  préf.  in.  et  du  lat 
carter,  prison.  —  Se  conj.  comme  accé/érer.)  Mettre 
en  prison  :  incarcérer  préventivement  tin  inculpé. 

■  KCAHXANN,  B  adl.  (ital.  incarnatino).  D'une 
couleur  plus  faible  que  l'incarnat  ordinaire. 

IBCAMAT  (sia),  B  adj.  (ital.  incamato  ;  de 
corne,  chair).  D'une  couleur  entre  celle  de  la  cerise 
et  celle  de  la  rose.  N.  m.  Cette  couleur.  Sorte  de 
trèfle,  appelé  aussi  farouch. 

■  NCARNATIF,  1VK  adj.  (du  préf.  in.  et  du  lat. 
caro,  camit.  chair).  Méd.  Qui  favorise  ia  reproduction 
des  chairs  dans  une  plaie.  N.  m.  :  les  incamatift. 

liVCAMATIOIV  (si -on)  n.  f.  (lat.  incamatio). 
Action  par  laquelle  Dieu  se  fait  homme,  en  uirissant 
la  nature  divine  à  la  nature  humaine  :  le  mystère  de 
l'incarnation. 

■  SfABltEH  (né)  t.  t.  (lat.  incamare  ;  de  in.  dans, 
et  caro,  eamis,  chair).  Unir  h  la  chair,  à  la  nature 
humaine,  en  parlant  d'un  être  surnaturel.  Démon, 
diable  incarné,  personne  très  méchante.  Ongle 
incarné,  ongle  qui  s'enfonce  dans  les  chairs,  surtout 
au  pied,  et  y  détermine  une  plaie.  Fig.  Donner  une 
forme  matérielle  à  ;  être  l’image  rivante  de  :  magis¬ 
trat  gui  incarne  la  justice.  M'iucarucr  v.pr.  Prendre 
un  corps  de  chair,  en  parlant  de  la  Divinité. 

DICABTAM  n.  f.  Insulte  fhite  brusquement  et 
inconsidérément.  FoKe,  extravagance  :  faire  mille 
incartades.  Ecart,  en  parlant  d'un  cheval. 

INCASSABLE  ( ka-sn-bte )  adj.  Qui  ne  peut  se 
casser  :  poupée,  incassable.  Ant.  Cassable. 

INCENDIA  IM  K  ( san-di-ê-re )  n.  Auteur  volontaire 
d'un  incendie.  Adj  Destiné  à  causer  un  incendie  : 
obus  incendiaire.  Fig.  Séditieux,  propre  à  enflam¬ 
mer  les  esprits  :  écrivain,  écrit  incendiaire. 

1NCBNDIB  fsan-dt )  n.  m.  (lat.  incendium  ;  de 
Incendere,  brûler).  Embrasement  total  ou  partiel 
d'un  édifice,  d'une  forêt,  d'une  récolte,  etc.  :  f  incen¬ 
die  volontaire  dune  maison  habitée  est  passible 
de  la  peine  de  mort.  Fig.  Bouleversement  dans 
un  Etat  :  la  France  sortit  rajeunie  de  r incendie 
révolutionnaire. 

INCENDIE,  E  (san)  adj.  et  n.  Détruit  par  un 
incendie  :  maison  incendiée.  Personne  dont  la  pro¬ 
priété  a  été  la  proie  de  1  incendie  :  accorder  des 
secours  aux  incendiés. 

INCENDIER  (san-di-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Brûler,  consumer  par  le  feu  :  les  Huttes  in¬ 
cendièrent  eux-mêmes  Moscou  en  18 fî. 

IN-CENT-VINOT-Hl' IT (san-vin-tuif)  n.et  adj. 
invar.  Se  dit  d'une  feuille  d'impression  formant 
128  feuillets  ou  258  pages  et  du  format  obtenu  avec 
cette  feuille. 

INCERATION  (sf-on)  n.  f.  (du  prêt,  in,  et  du  lat. 
cera,  cire).  Chim.  Action  d  incorporer  la  cire  a  une 
autre  substance. 

INCERTAIN,  B  (sir- tin.  é-ne)  adj.  Douteux  :  suc¬ 
cès  incertain.  Variable  :  temps  incertain.  Qui  n'est 
pas  fixé,  déterminé  :  Cheure  incertaine  de  notre 
mort.  Qui  est  irrésolu  :  être  incertain  de  ce  qu'on 
doit  faire.  N.  m.  :  quitter  le  certain,  pour  l'incertain. 
Ajit.  Certain.  _ 

IN  CK  R  T  AINE  ME  NT  (sêr-tè-ne-man)  adv.  D'une 
manière  incertaine.  (Peu  us.)  Ant.  Certoiueoxeut. 

INCERTITUDE  (sér)  n.  f.  Etat  d'une  personne 
irrésolue,  incertaine:  (Ire  dans  l'incertitude.  Défaut 
de  certitude  :  dncertitude  dune  nouvelle.  Variabi¬ 
lité  :  incertitude  du  temps.  Inconstance  :  l’incerti¬ 
tude  de  la  fortune.  Ant.  Certitude. 

INC  EMBASEMENT  (té-sa-rmm)  adv.  Sans  délai, 
au  plus  tôt  :  venci  me  voir  incessamment.  Sans 
cesse  :  l’avare  amasse  incessamment. 

INCESSANT  (sé-san).  E  adj.  Qui  ne  cesse  pas  : 
soins  incessants.  Ant.  Cessant. 

INCESSIBILITE  (sè-si)  n.  f.  Dr.  Qualité  de  ce 
qui  est  Incessible  :  l’incessibilité  dun  droit. 

INCESSIBLE  tsi-si-ble)  adj.  Qui  ne  peut  être  cédé  : 
Us  pensionsmilitairessontincusibles.  Am. Cvvmthla. 

INCESTE  (sts-te)  n.  m.  (lat  incesfws  ;  de  in,  priv., 
et  cas  tus.  chaste).  Commerce  charnel  entre  proches 
parents.  N.  Qui  s'est  rendu  coupable  d'inceste. 

INCESTIE  ISERE  NT  (  sés-tu-eu-ze-man  )  adv. 
D’una  manière  incestueuse. 


INCESTUEUX,  BUSE,  (sês-fu-éd,  sw-ss)  b.  et  adj. 

Coupable  d'inceste.  Entaché  d'inoeste  :  «tnion  ineei- 
tueuse.  Qui  provient  d'un  inceste. 

INCHAVIRABLE  adj.  Qui  ne  peut  chavirer  :  les 
canots  de  sauvetage  sont  inchavirables. 

INCROAT1F,!  VE  (ko-a)  adj. (du  lut.  ineAoare,  com¬ 
mencer).  Gram.  Se  dit  d'un  verbe  oui  exprime  un  com¬ 
mencement  d'action,  comme  vieillir,  s'endormir,  etc. 

INCICATRISABLE  ( sa  ble )  adj.  Qui  ue  peut  être 
cicatrisé.  (Peu  us.)  Ant.  Cicatrisable. 

incidemment  (da-man)  adv.  D'une  manière 
incidente.  Accessoirement. 

INCIDENTE  ( dan  se )  n.  f.  (de  incident).  Mécan. 
Se  dit  de  la  direction  suivant  laquelle  une  ligne,  un 
corps  en  rencontre,  en  frappe  un  autre.  Angle  d  in¬ 
cidence,  compris  entre  un  rayon  incident  K?  sur  une 
surface  réfléchissante  xy  et 
la  normale  à  cette  surface  au 
point  d'incidence  :  l'angle 
d'incidence  A  est  égal  à  ran- 
aie  de  réflexion  B,  formé  par 
le  rayon  réfléchi  1D  avec  cette 
même  normale.  l’oint  dinci- 
dence,  le  point  de  rencontre 
du  rayon  incident  et  de  la  *■ 

'“incident  (dan)  n.  m.  (du  An*1*  d  inc,d,0£*' 
lat.  incidere,  tomber  sur).  Evénement,  de  médiocre 
importance,  qui  survient  au  cours  d'une  affaire.' 
Pratiq.  Point  à  débattre,  qui  survient  au  oours 
d'une  action  Judiciaire. 

INCIDENT  (dan),  B  adj.  (même  étymol.  qu'à  l'art, 
precéd.).  Qui  tombe  sur  une  surface  :  rayon  inci¬ 
dent.  Gram.  Proposition  incidente,  proposition  ac¬ 
cessoire  dans  la  phrase,  rattachée  par  un  pronom 
relatif  à  l'un  des  mots  d  une  proposition  pour  en 
compléter  la  signification  :  le  fer.  qui  est  un  uétsl 
précieux,  est  tiré  du  sein  de  la  terre.  Pratiq.  Qui 
survient  au  cours  d'une  affaire  :  question  incidente. 

■NTi dentaire  (dan-tè-re)  adj.  Qui  fait  naître 
des  incidents  juridiques. 

INCIDBNTER  ( dan-té)  v.  1.  Faire  naître  des  in¬ 
cidents  juridiques.  Elever  de  mauvaises  difficultés. 

INCINERATION  (si-ôn)  n.  f.  Action  de  réduire 
en  cendres  :  les  Homains  pratiquaient  l’incinération 
des  morts.  Etat  de  ce  qui  est  réduit  eu  cendres. 

INCINÉRBR  (ré)  v.  t.  (lat.  incinerare).  Réduire 
en  cendres  :  incinérer  un  cadavre. 

INCIPIT  (pif)  n.  m.  (en  lat.  :  il  commence).  Pre¬ 
miers  mots  d  un  ouvrage  :  index  dincipit. 

■  N CIRCONCIS,  B  (si,  i-xe)  n.  et  adj.  Qui  n'est 
pas  circoncis.  Ant.  Circoncis. 

INCTRCONCIMION  (si-on)  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
n'est  pas  circoncis.  Ant.  Circoncision. 

INCISE  (si-ze)  n.  f.  (du  lat.  tnctsux,  coupé).  Petite 
phrase  formant  un  sens  à  part  et  jetée  souvent  au 
milieu  d'une  autre  plus  importante  :  l'argent.  Ait  le 
•sis,  ne  fait  pas  U  bonheur.  Musiq.  Groupe  de 
notes  formant  un  fragment  d'un  rythme. 

INCISER  (zé)  v.  t.  (du  lat.  mcisum,  supin  do 
incidere.  couper).  Faire  une  incision. 

INCISIF  ( %if ),  IVE  adj.  Pénétrant,  mordant  :  cri¬ 
tique  (neutre.  N.  et  adj.  f.  Dents  incisives,  dents  de 
devant  qui  coupent  les  aliments. 

INCISION  (xt-on)  n.  f.  Hat.  incisio).  Coupure. 
Taillade  faite  par  un  instrument  tranchant  :  faire  une 
incision  avec  un  bistouri. 

INCITANT  (fan),  E  adj.  et  n.  m.  Méd.  Qui  donne 
du  ton,  augmente  la  vitalité. 

■  ncitatk vh,  tricb  n.  et  adj.  Qui  incité. 

INCITATION  (si-on)  n.  f.  Action  d’inciter. 

INCITER  (ré)  v.  t.  (lat  incitare  ;  de  in.  dans,  et 

citare.  pousser).  Pousser  à  :  inciter  à  la  récolte. 

■  NCI  Vil.,  E  adj.  Qui  manque  de  civilité  :  homme, 
langage  incivil.  Ant.  Civil,  courtois,  poli. 

INC1VILEMENT  ( man )  adv.  D'une  manière  in¬ 
civile.  (Peu  us.)  Ant.  Civllroxeus. 

incivil isabi.e  ( îa-ble )  adj.  Qui  ne  peut  être 
civilisé.  Airr.  CivilUable. 

incivilisé  (xé),  E  adj.  Qui  n'est  point  civilisé. 
Ant.  Civilisé. 

INCIVILITÉ  n.  f.  Manque  de  civilité.  Action  ou  pa¬ 
role  incivile  :  commettre  une  incivilité.  Ant.  Civilisé. 

1NCIV1QVB  adj.  Qui  manque  de  civisme.  Ant. 

Civique. 


INflYlAME  (vii-me)  n.  eu  Absence  de  civiime. 

Ant 

INCLÉMENCE  (man-se)  n.  f.  Défaut  de  clcmcnce. 
Fig.  Rigueur:  Cinclémence  de  la  température.  Ant. 

Clrmence,  i*ilHl(rar«,  bouté. 

1NCI.ÉMENT  (mon).  B  adj  Qm  n'a  pas  de  clé¬ 
mence.  Fig.  Rigoureux  :  saison  inclémente.  Ant. 

iNUjVtiaOIV  (rté  zon)  n.  f  Etat  de  ce  qui  et! 
incliné.  Obliquité  de  deux  lignes,  de  deux  surfaces 
ou  <le  deux  corps  l'un  par  rappoi  i  à  l'antre.  Aslron. 
Angle  forme  par  le  plan  de  l'orbite"  d'une  planète 
avec  le  plan  de  l'écliptique.  Inclinaison  magnétique. 
angle  que  forme,  avec  l'horiron.  une  aiguille  aimantée 
suspendue  librement  par  son  centre  de  gravité. 

INCLINANT  Inan)  adj  ni.  Se  dit  d  un  cadran 
déni  le  plan  n'est  ni  vertieal  ni  liorixontal,  mais 
oblique  a  l'homon. 

INCLIWATIOK  (si-onl  n.  f.  (de  incliner).  Action 
de  pencher  1a  tête  ou  le  corps  en  signe  d'acquies¬ 
cement  ou  de  respect.  Fig  Disposition,  pente  nain- 
relie  à  quelque  chose  :  inclination  vicieuse.  Affec¬ 
tion.  amour  :  mariage  d'inclination.  Fam.  La  per- 
)  sonne  qu'on  aime. 

INCLINER  tné)  v.  t.  Mat.  inc/inare;  de  in.  vers, 
et  clinare,  pencher).  Raisser.  pencher:  incliner  lu 
lite.  V.  I.  Aller  en  penchant  :  ce  mur  incline.  Fig. 
Avoir  du  penchant  vers  :  incliner  à  la  miséricorde. 
A  lu  paix.  alseliNer  v.  pr.  Se  pencher  par  respect, 
par  crainte.  Fi§.‘.  s'incliner  itérant  une  nulle  douleur. 

INCI. I'RE  v.  t  (lai.  i ncludere).  Renfermer,  insé¬ 
rer  :  inclure  une  note  dans  une  lettre.  Ant.  B»elurr. 

INCLC»»,  K  ( A/u ,  u*se)  adj  Enfermé,  contenu 
dans.  CiaiHrlN«,  v.  joint  adj.  Ant.  KscIii. 

INCLtNIE  (si/j,  IVE  adj.  Qui  renferme  en  sol. 
Ant  Kitlusif. 

INCJ. l'MlON  (zi. on)  n.  f  Mat.  inclusin).  Action 
d  inclure.  Etat  d'une  chose  incluse.  Ant.  Esrlnolon. 

INCLCMI  VKMKVT  (si-vc-man)  adj.  Y  compris, 

Ant.  K«elH>l<rsi*Hl. 

lat  otCtLtm.E  adj.  Qui  ne  se  coagule  pas  Ant. 

t'*«S«Uble, 

■NCOKHCIBILITÉ  (ko  ér)  n  f.  Caractère  de  oc 
qui  est  incoercible.  Ant.  C-oeecIblIité. 

INCOERCIBLE  (lto-èr)  adj.  Qu'on  ne  peut  com¬ 
primer  :  fluide  incoercible.  Qu  on  ue  peut  pas  con¬ 
tenir  :  vomissement*  incoercible».  Ant.  Ceerclble. 

INCOGNITO  ign  mil.)  adv.  (mot  Mal.  ;  du  lai 
ineogiutut,  inconnu).  Sans  être  connu.  Sous  un  nom 
supposé  :  les  souverain*  voyagent  souvent  inco¬ 
gnito.  Secrètement.  N.  m.  Garder  l'incognito,  ne 
vouloir  pas  être  connu. 

INCOIéNOMClMLK  (kogh-nos  si-ble)  adj  (du  préf. 
in,  et  du  lai.  cognoscere.  connaître).  Qui  est  inac 
cessible  a  l'intelligence  humaine. 

INCOHÉRENCE  (ko-é-ran-ie)  n  f.  Etat  de  ce  qui 
est  incohérent  Fig.  :  tincohérgnce  des  idées.  Ant. 

tobsresce. 

IN<  OHÉHENT  (ko-4-ran).  B  adj  Qui  manque  de 
cohérence  :  assemblage  incohérent  Fig  Sun-,  liaison, 
sans  accord  :  mots  incohérent s.  Ant  l'slirmii. 

I.NCOHÉMION  Mro  é-st-on)  n.  f.  Défaut  de  cohé¬ 
sion.  Ant.  CebéNie». 

INCOLORE  adl  Qui  nest  point  coloré  :  l'alcool 
pur  est  incolore  Fig.  Qui  manque  d'éclat  :  style  in¬ 
colore.  Ant.  Coloré. 

INCOMRER(Aon-éé)v.i  (lat  ineumbere).  Peser, re¬ 
tomber  obligatoirement  sur:  cette  tdrhe  lui  incombe 
INCOMBCBTIRII.ITÉ  (ko  n- b  us  li)  n  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  incombustible.  Ant.  Combustibilité. 

■  MOMHIATIItl.-E  (kon-hus-li-ble)  adj.  Qui  ne 
peut  être  brûle  :  l'amiante  est  incombustible.  Ant. 
Combustible. 

incomentihi.K  ( més  ti-blc )  adj.  Qui  ne  jicut 
être  mangé.  Ant.  Comeotlble. 

INCOMB-TAX  (iq'-Ao  mc-(aAs)  n.m.  (angl  incarne, 
revenu,  et  tax,  impût).  En  Angleterre,  impùt  sur  le 

revenu. 

INCOMMENSURABILITÉ  (Aom -m«n)  n.  f.  Ca¬ 
ractère.  état  de  ce  qui  est  incommensurable.  Ant. 

Cemmeanerabilité. 

INCQIHMEN8l'RARLE(Aom'-mau)  adj.  Géom  Se 
dit  de  deux  grandeurs  qui  n'nnl  point  de  mesure 
communs  :  ta  circonférence  du  cercle  est  incommen¬ 


surable  avec  son  diamètre.  Abusiv.  D'une  étendue, 
dune  giandeur  considérable  :  espace  incommen¬ 
surable  Ant.  Commenaurable. 

incommenmi  kadlement  (kom'-man,  man) 
adv.  D’une  manière  incommensurable. 

IN4  OMMODANT  (ko  mo-dan).  K  adj.  Qui  gène, 
incommode  :  Codeur  incommodante  du  phénol.  Ant. 

Arm . . 

ITI  OMMODK  tko-mo-de)  adj.  Dont  on  ne  peut 
sc  servir  avec  facilite  :  outil  incommode .  Qui  cause 
du  malaise,  de  la  fatigue,  de  l'ennui  :  chaleur,  bruit 
incommode.  Fâcheux  :  voisin  iniommoile.  Etablis¬ 
sements  incommodes,  insalubres  et  dangereux,  eta¬ 
blissements  industriels  dont  le  fonctionnement  elle 
voisinage  présentent  des  inconvénients  et  qui  sont, 
par  suite,  soumis  astnc  réglementation  ad  min  îs  na¬ 
tive  spéciale.  Ant.  Commode. 

cacou  roue,  K  tko-mo)  adj.  Un  peu  malade. 

IKCOMMODKHDKT  tko-mo-dé  man )  adv.  Avco 
incommodité  :  être  assis  incomniodément. 

IKCOHMODEH  ( ko-mo-dé )  v.  t.  Causer  de  l'in¬ 
commodité.  du  malaise  Rendre  un  peu  malade  :  son 
rliumc  l'incommode.  Fig.  Gêner,  être  h  charge. 

INCOMMODITÉ  (Ao-mo)  n.  f.  Gêne,  malaisé,  dé¬ 
faut  do  commodité  ;  légère  indisposition.  Inflrmilé  : 
In  vieillesse  entraîne  d'inévitables  incommodités. 
Ant.  Commodité. 

incommunicable  Iko-mu)  adj.  Qu’on  ne  peut 
communiquer  Dont  on  ne  peut  faire  part  :  des  non- 
nrurs.  de*  droits  incommunicables.  Ant.  Cssibs- 
■«•râblé. 

■  NCO.MMUTABIMTÉ  (ko-mu)  p.  f.  Dr.  Qualité 

de  cc  qui  est  incommutable. 

incommi  TABLE  (Ao-mu)  adj.  Dr.  Qui  ne  peut 
être  légitimement  dépossédé.  Qui  ne  ncul  changer  de 
proprietaire  :  propriété  incommutable.  Ant.  Cens- 

mutable. 

INCOMMI  TAIll.KMC.NT  (Ao-mu.  mon)  adv.  De 
maniéré  à  ne  pouvoir  être  dépossédé.  (Peu  us.) 

incomparable  (Aon)  adj.  A  qui  ou  à  quoi  rien 
ne  peut  être  comparé  :  éclat  incomparable.  Ant. 

Comparable. 

incomparablement  (Aon,  man)  adv.  Sans 

comparaison. 

INCOMPATIBILITÉ  (Aon)  n.  f.  Antipathie  do 

caractères  :  incompatibilité  iChumeur.  Différence 
essentielle,  qui  fait  que  deux  choses  ne  peuvent  être 
associées  Impossibilité  légale  d'exercer  à  la  fols  cer¬ 
taines  fonctions  :  il  1/  «  incompatibilité  entre  1rs  fonc. 
lions  de  dépu  té  et  celles  de  préfet.  Ant.  Compatibilité. 

INCOMPATIBLE  (Aon)  adj.  Qui  empêche  deux 
personnes  de  s'accorder  :  caractères  incompatibles. 
Se  dit  des  maladies  qui  ne  peuvent  coexister  chcx 
le  même  sujet.  Se  dit.  en  pharmacie,  des  substances 
qu'on  ne  peut  mélanger  sans  inconvénient.  Qui  ne 
peut  exister  simultanément  dans  un  même  objet-  Se 
dit  de  fonctions  qui  ne  peuvent  cire  réunies  aux 
mains  d  une  même  personne.  Ant.  Compatible. 

■  ncompatibi.ement  (Aon,  man)  adv.  D'une 

manière  incompatible.  1 

1 K  et»  il  PETER  MENT  (knn-péta-man)  adv.  Sans 
compétence  :  jugement  incompetemment  rendu. 

incompétence  (kon-pé-tan-se)  n.  f.  Défaut  de 
compétence  :  réclamer  l'incompétence  d'un  tribunal. 
Ant.  Compétence. 

INCOMPÉTENT  (kon-pf-tan),  B  adj.  Qui  nest 
pas  compétent  :  tribunal  qui  se  déclare  incompétent. 

ANT.  Compétent. 

INI  ORPl.KT  (kon-jilt).  ETE  adj.  Qui  n  est  pas 
complet.  Dot.  Se  dit  d  une  fleur  déjKiurvue  de  quel¬ 
que  organe.  Ant.  Complet. 

incomplètement  (Aon.  man)  adv.  D'uue  ma¬ 
ri  icir  incomplète.  Ant.  Complètement. 

INCOMPLETE  ( lion-plék-se )  adj.  Qui  est  simple, 
qui  n'est  pas  complexe.  Gram.  Qui  n  a  pas  de  com¬ 
plément  :  sujet,  attribut  incomplexe.  Ant.  Caasple.se. 

INCOMPHÉIIENMIRILITÉ  ( kon-pré-an )  n.  r. 
Etat  de  cc  qui  est  incompréhensible.  (Peu  us.) 

INCOMPHEIIKNMIBLB  (Aon-pré-an)  adj.  Qn’on 
ne  lient  comprendre  :  raisonnement  incompréhen¬ 
sible.  lm|<ossiblc  a  expliquer  :  texte  incompréhen¬ 
sible.  Hitarre  :  homme,  caractère  incompréhensible. 
Ant.  iemprébeaslble. 
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tWCOMPnÉRENMlO.N  ( kon-pré-an )  n.  f.  Incapa¬ 
cité  de  comprendre. 

INCOMPiikamibilitb  ( Icon-pri-si)  n.  f.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  Incompressible. 

INCOMPRRNNIHI.K  (A onprè-sl-bte)  ad].  Qui  ne 
peut  être  réduit  à  un  moindre  volume  par  une  pres¬ 
sion  quelconque  :  l'eau  est  à  peu  pris  incompressible. 
Ant.  rmpreislkls. 

INCOMPillN,  B  ( kon-pri ,  t'-se)  n.  et  adj.  Qui  n'est 
point  compris.  Qui  n'est  pas  apprécié  à  sa  valeur  : 
poète  incompris.  Ant.  Compris. 

INCONCBVABILITR  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 
peut  être  conçu. 

INCONCEVABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  concevoir, 
comprendre.  Par  esager.  .Surprenant,  extraordi¬ 
naire  :  une  méprise  inconcevable.  Dont  la  conduite 
est  étrange  :  homme  inconcevable.  Ant.  Concevable. 

INCONCEVABLEMENT  (mon)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  inconcevable. 

INCOMCILIABII.ITE  n.  f.  Caractère  des  choses 
qui  sont  inconciliables. 

INCONCILIABLE  adj.  Qu’on  ne  peut  concilier  . 
des  plaideurs  Inconciliables.  Se  dit  des  choses  qui 
s'excluent  mutuellement  :  la  bienveillance  et  l  égoïsme 
sont  inconciliables.  Ant.  Conciliable. 

■{•CONCILIATION  (si-on)  n.  f.  Refus  de  se  lais¬ 
ser 'concilier.  Blat  de  ce  qui  n’est  pas  concilié.  Ant. 

Conciliation. 

INCONDITIONNÉ  (ti-n-né).  R  adj.  Qui  n’est  pas 
soumis  a  une  condition  restrictive  ,  absolu. 

INCONDCCTE1H,  THICB  (duh)  adj.  Physiq 
Sjm.  peu  usité  de  isolant. 

INCONDUITE  n.  f.  Défaut  de  moralité  dans  la 
conduite  ;  mauvaise  conduite. 

INCONRKLADi.r  adj.  Qui  ne  peut  être  congelé. 

lltrCONURIl,  R  adj.  (lat.  incongruusl.  Qui  pechc 
contre  les  règles  du  savoir-vivre,  do  la  bienséanre 
réponse  incongrue.  Ant.  r»»jru. 

INCOHIiHUITR  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  In¬ 
congru.  Action,  parole  contraire  a  la  bionséauce. 

INCONOHliRENT  (mari)  adv.  D  une  maniéré  in- 
comme.  (Peu  us.) 

INCONNAINNADI.B  ( ko-né-sa-hle )  adj.  Qui  ne  peut 
être  connu  :  la  raison  dernière  du  monde  est  in¬ 
connaissable.  L'inconnaissable  n.  m.  Ce  qui  ne 
peut  être  connu. 

INCONNU  (Ao-nu),  R  adj.  Qui  n’est  point  connu. 
Qui  u  a  pas  de  notoriété  :  artiste  inconnu.  Qu’on  lia 
point  encore  éprouvé  :  sensations  inconnues.  N.  Per 
sonne  qu'un  ne  connaît  pas.  N.  m.  Chose  au  on 
ignore  :  passer  du  connu  il  finconnu.  N.  f.  Math. 
Quantité  oherebée  dans  la  solution  d'un  problème. 
AnT.  Connu. 

iMoaQUiS,  R  (Ai,  i-se)  adj.  Qui  n'n  pas  été 
conquis.  Ant.  Conqul». 

■  NCONMCI  ERRENT  (Arm  si  a-man )  adv.  D’une 
maniéré  inconsciente  :  le  rendre  inconsiiemment 
complice  d'une  vilenie.  Am.  I  saHlsaaesL 

INCONmCIENCE  (liun-si-an-se)  n.  f.  Ktat  de  celui 
qui  est  inconscient. 

INCONMCIRNT  (Aon-si-ari),  R  adj.  Qui  n  est  pas 
Conscient,  qui  n'a  pas  conscience  de  scs  actes.  Dont 
on  n'a  pas  conscience  :  beaucoup  de  phénomènes 
physiologiques  importants  sont  inconscients.  N.  : 
une  intonscienlc.  L’Iarooveleat  n.  m.  Ce  dont  on 
n'a  pas  conscience.  Ant.  Cso.rlenL 

INCONMÉQURRRENT  (ka-man)  adv.  Avec  in¬ 
conséquence.  ANT.  Cvsséi|Meaa«sL 

■NCONMRQURNCR  (han  se j  n.  f.  Défaut  de  con¬ 
séquence  dans  les  idées,  dans  les  actions.  Chose 
dite  ou  faite  sans  conséquence  dans  les  idées.  Ant. 
Tw.é<is»ses. 

INCONMRQURNT  (Aon).  R  adj.  Qui  n'est  pas  con¬ 
forme  a  la  logique  :  conduite  inconséquente.  Dont  on 
ne  calcule  pis  les  suites  :  démarche  inconséquente. 
Qui  se  contredit  dans  sa  conduite  et  ses  discours  : 
homme  inconséquent.  Ant.  Coaséquenl. 

■  NCONMIDÉRATION  (tf-on)  n.  f.  Légère  impru¬ 
dence  dans  le  discours  ou  dans  la  eouduite. 

■MroHNlDKRK.  B  adj.  Etourdi,  imprudent  Fait 
ou  dit  avec  irréflexion  :  proposition  inconsidérée. 

■  NCONSIDÉRÉRBNT  (man)  adv.  Etourdiment  : 
s’engager  inconsidérément  élan*  une  spéculation. 


inconsistance  (sis-tan-se)  n.  f.  Défaut  de 

consistance.  Fig.  :  l'inconsistance  des  idées.  Am. 
Coaaistanee. 

inconnimtant  (iis -tau),  B  adj.  Qui  manque  de 

consistance,  de  fermeté.  Au  flg.  :  Louis  X  Vf  était 
d'un  caractère  inconsistant.  Ant.  Coa»l»laat. 

I  NI  CO  Ni  MOI.  AB  l. B  adj.  Qui  ne  peut  être  consolé  : 
Arlémise  fut  une  veuve  inconsolable.  Ant. 

labia. 

INCONSOLABLEMENT  (ni au)  adv.  De  manière 
à  ne  pouvoir  être  consulé. 

INCONSOLÉ,  B  adj.  Qui  n'est  pas  consolé  :  mère 
inconsolée.  Ant.  Conoolé. 

INCONSOMMABLE  ( sn-ma-ble )  adj.  Qui  ne  peut 
être  consommé.  Ant.  Consommable. 

INCONWTAMRENT  ( hons-ta-mun )  adv.  Avec  in- 
conslauce.  (Peu  us.) 

INCONSTANCE  (Aons-Km-Jè)  n.  f.  Facilité  A  chan¬ 
ger  de  sentiments,  dopinlon,  de  résolution.  Hg.  In¬ 
stabilité  :  l'inconstance  du  temps,  de  la  fortune,  elc. 
Ant.  Constance,  Odélilé. 

INCONSTANT  (Icons-lan),  B  n.  et  adj.  Vnlnge. 
sujet  a  changer  :  inconstant  dans  ses  amitiés .  En 
parlant  des  choses,  instable,  mobile  :  saison  Incon¬ 
stante.  ANT.  Conatan»,  fidèle,  paraéiérant. 

INCONMTITUTIONNAL1TK  (  kons-ti-tnsi-0  va  ) 
n.  f.  Ktat  de  ce  qui  est  inconstitutionnel. 

INCONSTITUTIONNRI.,  RLI.B  (Auns-fi  Iini-O 
nèl,  é-le)  adj.  Contrairo  k  la  conatiiution.  Ant.  Cnn* 

atiliatioiancl. 

INCONST|TUTIONNEI.I.BMENT(Ao)l*-fi  »V  si- 
o-ué-/e-iuan)adv.  D  une  manière  inconstitiilioniielle 

INCONTESTABILITÉ  ( testa )  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incontestable.  Ant.  fonioataMIilé. 

INCONTESTABLE  ( lés  ta  b  le )  adj.  Qui  ne  peut 
être  contesté  :  vérité  incontestable.  ANT.fnnlealnblr. 

INCONTESTABLEMENT  (lès-ta-hle-man)  adv. 
D'une  maulei'e  Incontestable. 

INCONTESTÉ  (tés-té).  B  adj.  Qui  n’est  point  con¬ 
testé  :  droit  incontesté.  Ant.  Coniraté. 

INCONTINENCE  (lian  te)  n  f.  (de  incontinent). 
Vice  opposé  a  la  vertu  de  continence.  Incottl i- 
nence  de  langage,  manque  de  modération  dans  les 
discours.  Med.  Emission  Involontaire  de  l'urine, 
des  matières  fécales,  etc. 

incontinent  (n an),  8  ndj.  (lat.  incontinent ). 
Qui  n'est  pas  chaste.  Qui  manque  de  modération 
dans  ses  propos,  sa  conduite.  Ant.  Coaliaoal. 

INCONTINENT  (nuit)  adv  (lat.  in  continent i 
[sous  entend,  temporel).  Aussitôt  ;  sur-le  champ  : 
ordre  de  déguerpir  incontinent. 

INCONTHIT  (tri),  R  adj.  Qui  n'est  pas  contrit. 

INC ONTkAi.ARI.K  adj.  Qui  ne  peut  être  contrôlé. 

INCONVENANCE  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
Inconvenant.  Action  ou  parole  contraire  aux  conve¬ 
nances  :  commettre  une  inconvenance. 

INCONVENANT  (nan),  R  adj.  Qui  hlesse  les  cnn- 
venances  :  propos  inconvenants.  Ant.  Convenant, 
convenable,  bissséssL 

INCONVÉNIENT  (ni  au)  n.  m.  (du  lat.  inronve- 
ni ens.  qui  ne  convient  pas).  Ce  qu  une  affaire,  une 
résolution  prise  produit  de  fécheux.  Désavantage 
attaché  à  une  chose. 

incon verni BV.H  (nér)  adj.  Laoiq.  Redit  dune 
proposition  dont  la  réciproque  est  fausse. 

INCONVERTIBLE  (vér)  du  INCONVKRTIS**- 
BLR  (vèc-li-ta  blt)  adj.  Qu'on  ne  peut  convertir  a 
la  religion.  (Vx.)  Qui  ne  peut  être  converti  en  autre 
chose  :  papier-monnaie  inconvertible  en  espèces  Ant. 
Couvertibl». 

incoordination  (si-on)  n.  f.  Absence  de  coor¬ 
dination  :  f  incoordination  des  mouvements  accom¬ 
pagne  souvent  les  lésions  du  cervelet. 

incorporable  adj.  Qui  peut  être  incorporé. 

INC  O  H  PO  R  A  LITE  n  f.  Qualité  des  êtres  incor¬ 
porels.  ANT.  Corporalité. 

INCORPORATION  (si-on)  n.  f.  Action  d'incor¬ 
porer,  de  s'incorporer  :  fini orpuralion  des  recrues 
liant  un  régiment.  Etat  des  choses  incorporées. 

■NCORPOHRITÉ  n..f.  Etat  d'un  être  incorporel. 

INCORPOREL,  Ki-LR  (ril,  i-le) adj  Qui  n  i  point 
de  corps,  qui  ne  tombe  pas  sous  les  sent.  Or.  Se  dit 
des  biens  qui  n’ont  qu’une  existance  morale  :  le  droit 
d'usufruit  est  un  bisn  incorporel.  Ant.  Corporel. 
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intARPOMR  (ré)  v.  t.  (Ut  incorporare  ;  de  in, 
dans,  et  corpus,  or is.  corps).  Faire  qu'une  chose  fasse 
corps  avec  une  autre  :  incorporer  de  limite  dam  la 
cire-  Faire  entrer  dans  un  corps  de  troupes  :  incor¬ 
porer  un  corucrit. 

ncoRHKCT  (kor-rèkt),  E  adj.  Qui  n'est  pas 
«orrect  :  ternie  incorrecte.  Ant.  Correct. 

INCORRECTEMENT  (Aor-réli-te-mun)  adv.  D'une 
manière  incorrecte  :  «  exprimer  incorrectement  en 
français.  Ant.  Correctement. 

INCORRECTION  {kor-rik  si  on)  n.  f.  Défaut  de 
correction  :  incorrection  de  style.  Endroit  incorrect 
d'un  ouvrage.  Action  incorrecte.  Ant.  Correction. 

INCORRIGIBILITÉ  (ko-ri)  n.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE  (ko-ri)  adj.  Qu’on  ne  peut  cor¬ 
riger  :  un  paresseux  incorrigible.  Ant.  Corrigible. 

INCORRIGIBLEMENT  (ko-ri,  mu»)  adv.  D'une 
manière  incorrigible. 

INCOMRIPTIHII.ITK  (ko-rup)  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  ne  peut  se  corrompre.  Qualité  de  celui  qui  est 
Incorruptible  :  l'incorruptibilité  d'un  juge. 

INCOMHCPTIBl.E(AO'rup)adj.Quinesecorrompt 
pas:  le  boit  goudronné  est  presque  incorruptible.  Inca¬ 
pable  de  te  laisser  corrompre  pour  agir  contre  son 
devoir  :  magistrat  incorruptible.  Ant.  Corruptible. 

MCORNt'PTini.EMGKT  (ko-rup.  nt an)  adv. 
D'une  manière  incorruptible. 

INCRÉDIBILITÉ  n.  f.  Ca  qui  fait  qu'on  ne  peut 
croire  une  chose.  Ant.  Crédibilité. 

INCHÉOII.K  adj.  (Int.  incredutus).  Qui  ne  croit 
ue  difficilement  :  convaincre  un  auditeur  incré- 
ule.  Qui  ne  croit  pas  aux  mystères  de  la  foi.  N.  : 
un  incrédule.  Ant.  Crédule,  croyant. 

INCRKDlI.ITi:  n.  f.  Répugnance  à  croire,  dé¬ 
fiance  :  nouvelle  accueillie  par  une  incrédulité  gé¬ 
nérale.  Manque  de  foi.  Ant.  Crédulité. 

1NCHÉÉ,  E  adj.  Qui  existe  sans  avoir  été  créé. 
La  sagesse  incréée.  le  Verbe  éternel,  fils  de  Dieu. 

INCHIMINABI.B  ndj  Qui  peut  être  incriminé. 

INCRIMINATION  (si  on)  n  f.  Action  d  incri¬ 
miner.  Accusation. 

INCRIMINER  (né)  v.  t.  (du  préf.  in.  et  du  lat. 
crimen,  mis,  crime).  Accuser  d'un  crime.  Fig.  Faire 
un  crime  de  :  incriminer  une  démarche,  une  action. 

INCHISTALLIMAHI.E  ( kris-la-li-za-ble )  adj.  Qui 
n'est  pas  susceptible  de  te  cristalliser.  Ant.  Cristal* 
Usoblo. 

INCROCHETABLE  ndj.  Qui  ne  peut  être  cro¬ 
cheté  :  serrure  incrochetable.  Ant.  Crocbetahle. 

INCHOYAHLE  ( kroi-iable )  adj.  Qui  ne  peut  être 
cru  ou  qui  est  difficile  h  croire  :  récit  incroyable. 
Extraordinaire  :  bonheur  incroyable.  Les  Incroyables, 
T.  Fart.  hist.  Ant.  Croyable. 

INCROYABLEMENT  (kroi-ia-b/e-man)  adv.  Ex¬ 
cessivement  :  un  homme  incroyablement  rit  he. 

INCROYANCE  (kroi-ian-se)  n.  f.  Elal  de  celui 
qui  ne  oroit  pas.  (Peu  us.)  Ant.  Croyance. 

INCROYANT  ( ktoi-ian ),  K  n  et  adj.  Qui  n'est  pas 
croyant.  Ant.  Croyant,  erédulo. 

INCRCMTANT  (Am*  tu  n).  E  adj.  Qui  a  la  pro¬ 
priété  de  couvrir  les  corps  d'une  croûte  minérale, 
formée  généralement  de  carbonate  de  chaux  :  les 
sources  incrustantes  de  Saint-Alyre  sont  célèbres. 

INCRUSTATION  (krus-tn-si  on)  n.  f.  Action  d'in¬ 
cruster.  Ouvrage  incrusté.  Enduit  pierreux,  qui  se 
forme  autour  des  corps  ayant  séjourné  dans  une  eau 
chargée  de  sels  calcaires.  Dépôt  de  sel  calcaire  dans 
les  chaudières  à  vapeur. 

INCRUSTER  ( krus-té )  v.  t.  (lat.  incrustare). 
Insérer  une  substance  sur  une  surface,  pour  y  former 
des  dessins,  etc.:  incruster  de  la  nacre  dans  lébine. 
Couvrir  d'une  couche  pierreuse,  n'incruster  v.  pr. 
Adhérer  fortement  à  une  surface.  Se  couvrir  d  une 
couche  pierreuse.  Fig.  Se  graver  d'une  façon  du¬ 
rable  :  préjwiés'gui  s'incrustent  dans  l'esprit. 

1NCRUSTEUH,  ELBE  (krut-teur,  eu-ze)  t.  Per¬ 
sonne  qui  fait  des  incrustations. 

INCUBATES  H,  THICR  ad).  Qui  opère  une  in¬ 
cubation  artificielle  :  appareils  incubateurs.  N.  m. 
Svn.  de  couveuse. 

INCUBATION  («i-on)  n.  f.  (du  lat.  in.  sur.  et  ew- 
bare,  être  couche).  Action  des  oiseaux  et  de  certains 
ovipares  qui  couvent  leurs  oeufs.  Incubation  artifi- 
citlU,  action  de  faire  éclore  des  œufs  par  des  procé¬ 


dés  artificiels.  Méd.  Temps  oui  s'écoule  entre  l'intro¬ 
duction  dans  l'organisme  d'un  principe  morbifique 
et  l  appantion  des  svmptômes  de  la  maladie  :  l'incu¬ 
bation  de  la  typhoïde  dure  une  ou  deux  semaines. 

INCUBE  n.  m.  (lat.  incu6u«).  ) Sorte  de  démon 
masculin,  esprit  malfaisant.  (Le  démon  féminin  était 
dit  «uccute.)  Adjectiv.  :  esprit  incube. 

INCUBER  (bé)  v.  t.  Opérer  l'incubation  de. 

INCUIT  (ku-i),  E  adj.  Qui  n'est  point  cuit  ou  quj 
est  mal  ouit.  Ant.  Cuit. 

INCULCATION  ( si-on )  n.  f.  Action  d'inculquer.- 

INCULPABLE  adj.  Que  l'on  peut  inculper. 

INCULPATION  («i-ou)  n.  f.  Action  d'attribuer 
une  faute  à  quelqu'un  :  accusé  arrêté  sous  l’incul¬ 
pation  d'assassinat.  Ant.  Divculpetloi». 

INCULPE,  B  n. Personne  accusée  de  quelque  faute 
et,  spécialem.  .personne  traduite  devant  les  tribunaux. 

INCULPER  ipé)  v.  t.  (lat.  inculpare; de  in, dans,  et 
culpa. faute). Accuser  quelqti'und'une  faute:  Louis  XVI 
fut  inculpé  de  haute  trahison.  Ant.  Disculper. 

INCULQUER  (ké)  v.  t  (lat.  inculcare;  de  in,  sur, 
et  catcare,  fouler  aux  pieds).  Imprimer  une  chose 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  à  force  de  la  répéter. 

INCULTE  adj.  (lat.  ineuffus).  Qui  n'est  pas  cul¬ 
tivé.  Fig.  Peu  soigné  :  barbe  inculte.  Sans  culture 
intellectuelle  ou  morale  :  esprit,  nature  inculte.  Ant. 
Cultivé. 

INCULTIVABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  cultivé. 
Ant.  Cultivable. 

INCULTIVÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  cultivé.  Ant. 
Cultivé. 

INCULTURE  n.  f.  Absence  de  culture.  Etat  de  ce 
qui  est  inculte  (Peu  us.)  Ant.  Culture. 

INCUNABLE  adj.  (du  lat.  incunabulum,  berceau). 
Se  dit  des  ouvrages  qui  datent  de  l'origine  de  1  itn- 
rimerie.  N.  m.  :  les  incunables  sont  la  passion  des 
ibliophiles. 

INCURABILITÉ  n.  f.  Etatde  ce  qui  est  incurable. 
Ant.  Curabilité. 

INCURABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  guéri,  en  par¬ 
lant  d'un  mal  ou  d’une  maladie  :  la  tuberculose  n'est 
pas  toujours  incurable.  Fig.  :  vice  incurable.  N.  m  pl. 
Les  Incurables,  hôpital  d  incurables.  Ant.  Curable. 

INCURABLEMENT  (mari)  adv.  Dune  maniéré 
incurable  :  être  incurablement  paresseux. 

INCURIE  (rf)  n.  f.  (lat.  incuria).  Défaut  de  soin, 
négligence  :  incurie  administrative. 

INCURIOSITÉ  (xi-lé)  n.  f.  Insouciance  d'appren¬ 
dre  ce  qu'on  ignore.  (Vi.)Ant.  Curiosité. 

INCURSION  n.  f.  (lat.  incursio;  de  in.  dans,  et 
cursum,  supin  de  currere.  courir).  Invasion  de  gens 
de  guerre  en  pays  ennemi  :  la  Gaule  fut  désolée  par 
les  incursions  des  Normands.  Voyage  que  l'on  fait 
dans  un  pays  par  curiosité  Fig.  Travaux  que  .l'on 
l'ait  en  dehors  de  sa  spécialité.  Ant.  Esenroleal 

INCURVATION  (si-on)  n.  f.  Action  d'incurver. 
Etat  de  ce  qui  est  incurve. 

INCURVER  (vé)  v.  t.  (du  lat.  incurnws,  courbé). 
Courber  de  dehors  en  dedans. 

INCUSB  (ku-ze)  n.  et  adj  f.  (lat.  incusa).  Se  dit 
d'une  médaille  qui.  par  un  vice  de  fabrication,  se 
trouve  gravée  en  creux,  au  lieu  de  l'être  en  relief. 

INDE  n.  m.  Couleur  bleue  extraite  des  feuilles  de 
l'indigotier.  Inde  ou  bois  d’Inde,  bois  de  campcche. 

■  N  DÉBROUILLA  B  LE  ( brou ,  Il  mil.)  adj.  Qui  ne 
peut  être  débrouillé  :  écheveau  indébrouillable.  Ant. 

Débrou  ■■table. 

■  N DÉCACH ETABLE  adj.  Qu’on  ne  peut  déca¬ 
cheter  :  lettre  indêcachelable. 

INDÉCEMMENT  (sa  niait)  adv.  D'une  maniera 
indécente.  An.t.  Décemment. 

INDÉCENCE  (tan-se)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  indécent.  Action,  discours  contraire  a  la  décence. 
Ant.  Déeeuce. 

INDÉCENT  («an).  E  adj.  Qui  est  contraire  à  la  dé¬ 
cence,  l'honnétcté,  la  bienséance.  Ant.  Décent. 

INDECHIFFRABLE  ( chi-fra-ble )  adj.  Qu'on  ne 
peut  lire,  dechiifrer.  Fig.  Inexplicable,  Inintelli¬ 
gible  :  les  inscriptions  étrusques  sont  encore  indé¬ 
chiffrables.  Ant.  Déchiffrable. 

INDÉCHIRABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  déchiré. 

INDÉCIS,  E  (si,  i- se)  adi.  (du  Ut.  tndscitws,  qui 
n'est  pas  tranché).  Irrésolu  :  homme  indécie.  Douteux^ 
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Incertain  :  question,  victoire  indécise.  Vague.  dif¬ 
ficile  à  reconnaître  :  formes  indécises.  Ant.  tte»lu, 
décida.  Met,  précis. 

UIBCIRIO*  (ii-onl  n.  f.  Etat,  caractère  d'une 
personne  indécise.  Caractère  de  ce  qui  est  mal  dé¬ 
fini,  peu  prononcé  Ant.  Décision,  résolution.  Pré¬ 
cision,  netteté. 

INBÉCLI  .HABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
Indéclinable. 

INDÉCLINABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  décliner, 
éviter  :  loi  indéclinable.  Gram.  Qui  ne  se  décline 
pas;  invariable  :  mot  indéclinable.  Ant.  Déclinable. 

INDÉCOLLABLE  ( ko-la-ble )  adj.  Qu'il  est  impos¬ 
sible  de  décoller. 

INDÉCOMPOSABLE  (kon-po-za-ble)  ad}.  Qui  ne 
peut  être  décomposé  :  les  corps  simples  sont  indé¬ 
composables.  Ant.  Déeonposable. 

INDÉCOU hable  adj.  Qui  ne  peut  se  découdre. 

INDÉCROTTABLE  ( kro-ta-ble\  adj.  Qu'on  ne  peut 
décrotter  :  chaussures  indécrottables.  Fig.  Incorri¬ 
gible  :  c'est  un  paresseux  indécrottable. 

INBÉPBCT1BILITÉ  (ftk-ti)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  Indéfectible  :  les  théologiens  catholiques  affirment 
iindéfectibilili  de  f  Eglise.  Ant.  Dérectibilltê. 

INDÉFECTIBLE  ( fèk-ti-bte )  adj.  Qui  ne  peut  dé¬ 
faillir  ou  cesser  d'être.  Ant.  Défeesiblo. 

INBÉFECTIBLEMENT  [fèk- ti  -  ble-man)  adv. 
D'une  manière  indéfectible. 

INDÉFENDABLE  [fan)  adj.  Qui  ne  saurait  être 
défendu  :  théorie  indéfendable.  Ant.  Défendable. 

INDÉFINI,  E  adj.  Dont  on  ne  peut  assigner  les 
limites  :  la  suite  des  nombres  premiers  est  indéfinie. 
Qui  reste  indéterminé  :  sensation  indéfinie.  Gram. 
Passé  indéfini,  ancien  nom  du  passé  composé.  Arti¬ 
cles  indéfinis,  ceux  qui  se  mettent  devant  les  noms 
,  dont  le  sens  est  vague,  général  :  les  articles  indéfinis 
sont  :  un,  une.  des.  Adjectifs  indéfinis,  ceux  qui 
déterminent  le  nom  d'une  manière  vague  (tels  sont  : 
aucun,  autre,  certain,  chaque,  maint,  mfmq,  nul, 
plusieurs,  quel,  quelconque,  quelque,  tel,  tout). 
Pronoms  indéfinis,  ceux  qui  représentent  les  êtres 
ou  les  choses  d'une  manière  vague,  générale  (tels 
sont  :  on,  chacun,  personne,  quiconque,  quelqu'un, 
rien,  autrui,  l'un,  [autre,  tun  et  l'autre.  —  Il  faut 
ajouter:  aucun,  certain,  nul.  plusieurs,  tel,  tout,  qui 
sont  pronoms,  et  non  adjectifs,  quand  ils  représen¬ 
tent  le  jiom  au  lieu  de  ie  déterminer).  Ant.  Déliai. 

INDEFINIMENT  (muni  adv.  D'une  manière  in¬ 
définie  :  ajourner  indéfiniment  une  solution.  Gram. 
Dans  un  sens  indéfini. 

indéfinissable  [ni-sa-ble)  adj.  Qu'on  ne  sau¬ 
rait  définir  :  couleur  indéfinissable.  Fig.  Qu’on  ne 
peut  s'expliquer,  dont  on  ne  peut  se  rendre  compte  : 
trouble  indéfinissable.  Ant.  Définissable. 

INDÉFORMADl.E  adj  Qui  ne  peut  être  déformé. 

INDEFRICHABLE  adj.  Qu'il  est  impossible  de 
défricher  :  sol  indéfrichable.  Ant.  Défrichable. 

INDÉFRISABLE  adj.  et  n.  Se  dit  d'une  ondula¬ 
tion  de  cheveux  permanente. 

INDÉHISCENCE  ( dé-is-stm-se )  n  f.  Bot.  Etat  de 
ce  qui  est  indéhiscent.  Ant.  Déhiscence. 

INDÉHISCENT  (dé-is-san).  E  adj.  Bot  Qui  ne 
«'ouvre  pas  spontanément,  en  parlant  des  fruits. 
Ant.  Déhiscent. 

INDÉLÉBILE  adj.  Ineffaçable  :  encre  indélébile. 
Fig.  Qui  n'est  pas  détruit  par  le  temps  :  la  gloire 
indélébile  des  écrira  ins  de  génie.  Ant  Déléblte. 

INDÉI.ÉBILITÉ  n.  f.  Caractère  indélébile. 

INDÉ LIBÉRÉ,  E  adj.  Fait  sans  délibération,  sans 
réflexion  :  acte  indélibéré. 

INDELICAT  (liai,  E  adj.  Qui  manque  de  délica¬ 
tesse  :  procédé  indélicat.  Ant.  Délicat. 

INDBl.lCATSMENT(mnn>adv  Sans  délicatesse  : 
agir  indilicatement.  Ant.  Délicatement. 

INDÉLICATESSE  (fé-*c)  n.  f.  Manque  de  délica¬ 
tesse.  Action  indélicate  :  domestique  congédié  pour 
indélicatesse.  Ant.  Délicatesse. 

INDÉMAILLABLE  adj.  Dont  les  mailles  ne  peu- 
vent  se  défaire  :  tissu  indémaillable 

INDEMNE  (âim-ne)  adj.  fdu  préf.  in.  et  du 
lat.  damnum,  dommage).  Qui  n'a  pas  éprouvé  de 


dommago  :  sortir  indemne  d'une  affaire  délicate, 

INDEMNISABLE  ( dém  ni-za-ble )  adj.  Qui  pent 
ou  doit  être  indemnisé  :  tout  propriétaire  exproprié 
pour  cause  d'utilité  publique  est  indemnisable. 

INDEMNISATION  (dèm-ni-xa-si-on)  d.  f.  Action 
d'indemniser. 

INDEMNISER  (dim-ni-zc)  v.  t.  Dédommager  des 
frais,  des  pertes  :  indemniser  un  sinistré. 

INDEMNITAIRE  ( dtm-ni-ti-re )  n.  Personne  qui 
reçoit  une  indemnité. 

INDEMNITÉ  ( dém -ni )  n.  f.  (lat.  indemnitat).  Ce 
qu'on  alloue  a  quelqu'un  pour  le  dédommager  d'un 
préjudice,  indemnité  parlementaire,  émoluments  des 
députes  et  des  sénateurs.  Allocation  non  soumise  à 
retenue,  allouée  a  un  fonctionnaire. 

INDÉNIABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  dénier  :  preuve, 
témoignage  indéniable.  Ant.  Dcitlablc. 

■  NDÉNOliABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  dénoué. 

INDENTATION  ( dan-in-fi-on )  n.  f.  Echancrure, 
comme  les  dents  en  produisent  dans  un  objet  que 
l'on  mord  :  les  indentations  de  la  cdte  bretonne. 

INDÉPENDAMMENT  ( pan-da-man )  adv.  D'une 
manière  indépendante.  San»  égard  à.  Outre,  par¬ 
dessus  :  indépendamment  de  cet  avantages. 

INDÉPENDANCE  (pan)  n.  f.  Etat  d'une  personne 
indépendante  :  la  France  aida  les  Etats-Unis  à  con¬ 
quérir  leur  indépendance.  Caractère  indépendant  t 
montrer  beaucoup  d  indépendance.  Ant.  Dépcn- 

dsnre.  sujétion. 

INDÉPENDANT  [pan-dan).  E  adj.  Qui  ne  dépend 
de  personne.  Qui  aime  h  ne  dépendre  de  personne  : 
caractère  indépendant.  Se  dit  d'une  chose  qui  n'a 
point  de  rapport  avec  une  autre  :  point  indépendant 
de  la  question.  Ant.  Dépendant. 

indéracinable  adj.  Qu'on  ne  peut  déraciner. 
Fig.  Qu'on  ne  peut  détruire  :  préjugés  indéracina¬ 
bles.  Ant.  Déracinable. 

indéréglable  adj.  Qui  ne  peut  se  dérégler. 

INDESCRIPTIBLE  ( dés-krip )  adj.  Qui  ne  peut 
être  décrit  :  joie  indescriptible.  Ant.  Deeerlptlble. 

INDÉSIRABLE  ! zi-ra-ble )  adj.  Qui  n'est  pas  dé¬ 
sirable.  Spécial.  Se  dit  des  individus  qu'on  désire  ne 
pas  voir  pénétrer  ou  séjourner  dans  unpays.un  milieu. 

INDBBTHUCTIBILITÉ  [dés-truk)  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  indestructible.  Ant.  DestrnctiblUté. 

INDESTRUCTIBLE  (des-truk)  adj.  Qui  ne  peut 
être  détruit  :  f  imprimerie  a  rendu  indestructibles  les 
chefs-d'œuvre  de  l’esprit  humain.  Ant.  Destructible. 

INDBSTRUCTIBLEMBNT  ( dés-truk ,  man)  adv. 
D'une  façon  Indestructible. 

INDÉTERMINABLE  (fér)  adj.  Qui  ne  peut  être 
déterminé.  Ant.  Déterminable. 

INDÉTERMINATION  (tér,  si-on)  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  indéterminé.  Manque  de  décision,  de 
volonté.  Math.  Qualité  de  ce  qut  est  indéterminé  : 
f  indétermination  d’un  problème. 

INDÉTERMINÉ,  E  (tir)  adj.  Qui  n’est  pas  dé¬ 
terminé  :  espace,  temps  indéterminé.  Qui  n'a  pas  pris 
de  décision.  Math.  Problème  indéterminé,  celui  qui 
admet  une  infinité  de  solutions.  Quantité  indéter¬ 
minée.  quantité  entrant  dans  une  expression  et  à 
laquelle  on  peut  attribuer  une  infinité  de  valeurs. 

INDÉTERMINISMB  (fér-mt-nis-me)  n.  m.  Sys¬ 
tème  philosophique,  d'après  lequel  la  volonté  hu¬ 
maine  n'est  pas  strictement  déterminée  par  les  mo¬ 
biles  des  actes.  Ant.  Déterminisme. 

INDÉTEHMINISTE  (tér-mt-nis-fe)  n.m.  Partisan 
de  l'indéterminisme.  Adjcctlv.  :  école  indéterministe. 

INDÉVOTION  (si-on i  n.  f.  Manque  de  dévotion. 

INDEX  (déks)  n.  m.  (mot  lat.  tignif.  indicateur  ; 
de  t'n.  vers,  et  dicere.  dire).  Doigt  Joignant  le  pouce, 
appelé  aussi  indicateur.  (V.  main.)  Table  alphabé¬ 
tique  d'un  livre.  Catalogue  des  livres  dont  l'autorité 
pontificale  défend  la  lecture.  Fig.  Mettre  à  l'index. 
signaler  comme  dangereux  ;  exclure.  Aiguille,  objet 
mobile  sur  des  divisions  et  fournissant  des  indica¬ 
tions.  Congrégation  dé  l'index,  v.  index  (Part.  hist  ). 

INDIAXIMMK  (nts-me)  n.  m.  Idiotisme  propre  aux 
langues  de  1  Inde.  Science  de  U  langue  et  de  la  civi¬ 
lisation  hindoues:  Fr.  Schlegel  fut  un  des  créateur* 
de  l'indianisme. 
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(ms-fe)  n.  m.  Savant  versé  dam 
1  Indianisme  :  Max  Mulltr  fut  un  it lustre  indianiste. 

INDICAN  n.  m.  Mtd.  Substance  qui  existe  dans 
1  indigo  et  aussi  dans  les  urines  a  l'ctat  normal. 

IMÉICATBIW,  TRltE  sdj.  Qui  indique,  qui  fait 
connaître.  N.  m.  Livre  ou  brochure  qui  sert  de 
guide  :  l'indicateur  des  rues  de  Paris.  Appareil  qui 
sert  à  indiquer  le  travail  effectué  ou  l'état  de  tension 
de  la  vapeur.  L’index.  Dénonciateur,  bas  policier. 

INDICATIF,  1VE  adj.  Qui  indique,  annonce  : 
symptôme  indicatif.  N.  ra.  Gram.  Celui  des  cinq 
modes  du  verbe  qui  exprime  lelat,  l'existence  ou 
1  action  d’une  manière  certaine,  positive,  absolue.— 
On  doit  employer  le  présent  de  l'indicatif  a  la  place 
de  I  imparfait,  pour  exprimer  une  action  qui  a  lieu 
.  dans  tous  les  temps,  une  chose  qui  est  toujours 
vraie  :  les  anciens  ne  savaient  pas  que  la  terre 
tourne  ( tournait  serait  une  faute).- 
iNnit'ATlOlt  ( sl-on )  n.  f.  Action  par  laquelle  on 
Indique.  Renseignement  :  donner  une  fausse  indi¬ 
cation.  Ce  qui  indique,  fait  connaître. 

INDICE  n.  m.  (lat.  indicium).  Signe  apparent  et 
probable  qu’une  chose  est.  Mail i.  Indice  U  un  radical, 
chiffre  que  l'on  place  entre  les  branches  pour  inüi- 

2 uer  le  degré  de  la  racine.  Signe  distinctif  que  l'on 
onuc  à  une  lettre.  Phys  tu.  Indice  de  réfraction, 
rapport  du  sinus  de  l'angie  u  incidence  au  sinus  dn 
1  angle  de  réfraction.  Ec.  pot.  Chiffre  indiquant  les 
variations  d’une  quantité  :  indice  des  prit  de  gros. 

INDICIBLE  adj.  Qu'on  no  saurait  exprimer  par 
la  parole  :  joie  indicible. 

INDICIBLEMENT  (»uin)  adv.  D'une  manière  In 
dieiHIc. 

indict  n.  m.  Syn.  de  inoictioi?.  (Vx.) 
INDICTION  (dilt-si-on)  n.  f.  (lat.  indictio ).  Con 
vocation.  A  jour  rixe,  d'un  concile  :  bulle  if  indiction. 
Proscription  pour  un  jour  déterminé  :  indiction  d'un 
jeune.  Indlciion  romaine,  période  de  quinze  ans 
qui  à  Rome,  depuis  Constantin,  séparait  deux  levées 
extraordinaires  d'impét.  (Cette  manière  de  complét¬ 
és!  encore  en  usage  dans  les  bulles  de  la  papauté. 
La  première  Indiction  commença  le  l»r  janvier  313  1 
INDICHLK  n.  in.  Petit  index. 

INDIEN, ENNE  (di-in,  i-ne)  adj.  et  n.  De  l’Inde  ou 
des  Indes  occidentales  (Amérique). 

.  indienne  (di-é-ne)  n.  f.  Toile  de  coton  pointe  ou 
imprimée,  que  I  on  a  fabriquée  primitivement  dans 
1  Inde,  puis  à  Rouen. 

*w®**NNehie  ( di-é-ne-rt )  n.  f.  Fabrication  de 
toll.-e  dites  indiennes.  Cos  toiles  mêmes. 

•  '"•"'«•«■■BUT  ( di-fè-ra-man )  adv.  Avec 
indifférence,  avec  froideur  :  accueillir  indi/lérem- 
ment  une  nouvelles  Sans  faire  de  différence  '  man¬ 
ger  de  tout  indifféremment. 

INDIFFÉRENCE’  [di  fi-ran-se)  n.  f.  Etat  d'un 
c-_-rps  indifférent  au  repog  ou  au  mouvement.  Etat 
d  uiio  personne  qui  ne  se  soucie  pas  plus  d  une  chose 
aue  de  son  contraire.  Froideur.  Insensibilité.  Indif¬ 
férence  religieuse,  état  d'une  personne  qui  nie  qu'au¬ 
cune  religion  soit  préférable  aux  autres. 

INDIFFÉRENT  ( di-fé-ran ),  B  adj.  Qui  ne  pré¬ 
sente  aucun  motif  de  préférence  :  ce  chemin  ou 
l'autre  m'est  indifférent.  Qui  touche  peu  ;  dont  on 
no  se  soucie  point  :  cela  m'est  indifférent.  Sans 
intérêt  :  parler  de  choses  indifférentes.  Que  rien  ne 
touche,  n'coicut  :  homme  indifférent.  Physiq  Qui 
n'a  aucun  penchant  propre  au  mouvement  ou  au 
repos.  Equilibre  indifférent,  v.  équilibre.  N.  :  faire 
l  indifférent.  N.  m.pl.  Les  indifférents,  les  personnes 
indifférentes. 

lNDlFFÉRENTISMB(rfiy<!-ran (is-me)n.in.  Indif¬ 
férence  érigée  en  système,  en  politique  ou  en  religion. 

INDlClÊN.tT  (na)  n.  m.  Qualité,  élal  d’indigene 
Ensemble  des  indigènes  d  un  pays  :  l'indigénnl 
algérien  est  régi  par  des  lois  spéciale*.  Droit  de 
citoyen,  dans  un  Etat. 

INDIGENCE  ijan-se)  n.  f.  (lat.  indigentia)  Grande 
pauvreté  :  le  poète  Gilbert  mourut  dans  l'indigence. 
Fif.  Privation  d'une  chose  :  indigente  d'idées.  Ceux 
qui  sont  dans  la  pauvreté  :  secourir  V indigence.  Ant 

Fortune,  richesse. 

INDIGÈNE  n.  et  adj.  (lat.  indigena).  Originaire 
au  pays  :  plante  indigène.  Etabli  dans  un  pays  de¬ 
puis  un  temps  immémorial  :  les  indigènes  de  la  Tas¬ 


manie  nnf  complètement  disparu.  Ant.  Bsetieu#. 

INDIGENT  U  an).  B  n.  et  adj.  (lat.  indigent;  de 
mdigere,  avoir  besoin).  Très  pauvre  :  distribuer  des 
secours  aux  indigents.  Ant.  niche. 

INDIGESTE  Ijès-te)  adj.  (lat.  indigestus).  Difficile 
«.digérer  :  le  homard,  le  foie  gras,  sont  indigestes, 
hiy.  Confus,  mal  ordonné,  mal  digéré  :  compilation 
indigeste. 

INDIGENT! ftiLlTÊ  (jés-ti)  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  indigestible-.  (Peu  u».) 

indigestIHi.e  ijès-ti-ble )  ndj.  Qui  ne  peut  cire 
digéré.  (Peu  us.)  Ant.  Digestible.  1 

t  V?0":**1"0*  (jes-ti-on)  n.  f.  (lat  indigeslio). 

Indisposition  provenant  d’une  digestion  qui  se  fait 

ruai.  Fig.  Satiété  extrême.  Fam.  Avoir  une  indiges¬ 
tion  dune  chose,  en  avoir  trop,  jusqu'au  dégoût 
■  ND  1 G  ETE  adj.  (lat.  I  ndiges.  élis).  Nom  donné 
par  les  Romains  aux  dieux  indigènes,  patrons  ou 
ancêtres  mythiques  d'une  race,  d'une  ville. 

INDIGNATION  ( si  on )  n.  f.  (lat.  indignatio). 
Sentiment  de  colère  et  de  mépris  qu’excite  un  ou¬ 
trage.  une  action  injuste  :  exprimer  son  indignation. 

INDIGNE  adj.  (lat.  indignus).  Qui  n’est  pas  digne  : 
qui  ne  mérite  pas  :  indigne  de  vivre.  Qui  n'est  pas 
convenable  :  action  indigne  rfun  honnête  homme. 
Méchant,  odieux  :  traitement  indigne.  Qui  désho¬ 
nore  :  conduite  indigne.  Communion  indigne  sans 
les  dispositions  requises.  Ant.  Digne. 

INDIGNEMENT  («in»)  adv.  D'une  manière  in¬ 
digne  :  traiter  indignement  un  prisonnier. 

INDIGNKH  igné)  v.  t.  (lat.  indigna  ri;  de  t'nrfi- 
gniis,  indigne).  Exciter  l'indignation.  N'inilicnrr 
v.  pr.  Eprouver  de  l'indignation. 

INDIGNITÉ  n.  f.  (lat.  ituli- 
g  u i las).  '  Caractère  d'une  per¬ 
sonne.  d'une  chose  indigne.  Mé¬ 
chanceté,  noirceur,  énormité. 

Outrage,  affront  :  on  lui  a  fait 
mille  indignités.  Ant.  Dignité. 

INDIGO  n.  m.  (mot  esp.). 

Matière  colorante  fournie  par 
l  indigolier  et  qui  sert  A  tciu- 
dro  en  bleu. 

INBIGOTEIIIB  (ri)  n  f. 

Terre  où  l'on  cultive  l'indigo. 

Usine  où  l'on  fabrique  l'indigo. 

INBIGOTIBM  (ii-é)  n.  m. 

Genre  de  légumineuses  papilio-  ,  . 
nacées  des  régions  chaudos  du  indigotier, 
globe  et  des  feuilles  desquelles  on  extrait  une  ma- 
ticrc  colorante  bleue  dite  indigo  :  l'indigotier  est 
nurlout  exploité  dans  l'Inde  afiglaite. 

ÎÏÜÎÎ!?!'!*®  n  f'  Pri,lciP«  colorant  de  l’indigo. 
INDIQUE-FtJITB  n.  m.  invar.  Petit  manomètre, 
servant  a  constater  l'existence  des  fuites  de  gas. 

INDIQUER  (hé)  v.  t.  (lat.  indicare).  Montrer!  dé-  t 
signer  une  personne  ou  une  chose.  Enseigner  Jt 
quelqu  un  ce  qu’il  cherche  :  indiquer  une  rue.  Fig 
Dénoter  :  cela  iiulique  une  grande  méchanceté.  Es¬ 
quisser  légèrement  :  indiquer  simplement  les  loin¬ 
tains  d  un  tableau. 

INDIRECT  (rikt).  B  adj.  Qui  n’est  pas  direct  : 
chemin  indirect,  et  fig  :  critique,  louange  indi- 
recte.  Contributions  indirectes,  v.  contributions 
(rram  Complément  indirect,  mot  qui  complété  |a 
signification  du  verbe  indirectement,  c'est-à-dire  a 
1  aide  d  une  des  prépositions  à.  de,  par,  pour,  etc.  : 
Irrité  songe  <i  sa  patrie;  je  travaille  pour  *i»rr. 

I  roposition  complétive  indirecte,  cclio  qui,  dans  la 
phrase,  remplit  le  rôle  de  complément  indirect  • 
chaque  jour  nous  avertit  que  la  Mort  approche. 
Discours  indirect,  discours  où  l'on  rapporte  les  pa- 
t'oies  de  quelqu'un  en  les  rattachant,  sous  forme  dn 
propositions  subordonnées,  à  un  verbe  tiriiicin'dl 
signifiant  dire.  Ant.  Direct.  1 

,*^®,*®®®^"®MENt  ( rék-te-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  indirecte,  détournée.  Ant.  DirectsmeaG 
iNDiaf  ernadle  (di-sêr)  adj.  Qu'on  ne  peut  dis- 
(mguer  d  une  autre  chose.  N.  m.  :  les  indiscernables. 

Mi-si)  adj.  Indocile,  qu’on 
ne  peut  discipliner.  Ant.  Disripliuable. 

.,l'[P,"<'.|Pl>iNB(<fi.st)  n.  f.  Manque  de  discipline  : 
t  indiscipline  dune  armée  est  une  cause  certaine  de 
sa  défaite.  Ant.  Discipline, 
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miWmn^lfdl-riltdJ.QuI  n 'observe  aucune 
discipline  :  écolier  indiscipliné.  Km.  DUelpUaé. 

■NBIWBBT  {di$-kri),  ETE  adj.  Qui  manque  de 
retenue,  de  discrétion:  question  indiscrète.  Qui  ne  sait 
pas  garder  uu  secret.  Entaché  d'indiscrétion  :  parole, 
sèl *  indiscret.  N.  :  c'est  un  indiscret.  Am.  Bikihl 

ITBIBCMBTBMBVr  ( dis-krè-te-man )  adr.  D'une 
manière  indiscrète.  Ant.  Discrètement.' . 

IXBIMCMÉTIOIV  (dis-kré-si-on)  n.  t.  Manque  de 
retenue:  de  mesure.  Action  indiscrète.  Manque  de 
secret  Révélation  d'un  secret.  Ant.  DUcrétlnu. 

ITDMCUTABI.E  (dù-*u)  adj.  Qui  n  est  pas  sus- 
ceplible  d'être  discuté.  Ant.  Bl»autlt. 

INDIM-OTAELBMINT  (dis  ku)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  indiscutable. 

■NBUtCCTÉ  (dis-ku-té).  B  adj.  Qui  n'a  pas  été 
discuté:  supériorité  indiscutée.  Km.  Binente. 

■BBIIPKMBABILITB  {dis- pan)  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  indispensable. 

MBIBBBKBéBLB  (dit-pan)  adj.  Dont  on  ne  peut 
se  dispenser  :  devoir  indispensable.  Dont  on  ne  peut  se 
passer:  oui  U  indispensable.  Km.  »prrnn. 

IWBIBPBIVIIABLSMBIVT  adv.  Nécessairement. 

BMBIBPBWIBIjB  {dis-po)  adj.  et  n-  Dont  on  ne 
peut  pas  disposer.  Ant.  Disponible. 

■VDIftPOMBK  (dis  posé)  v.  t  Altérer  légèrement 
la  santé  :  la  chaleur  indispose  les  personnes  san¬ 
guines.  Fig.  Prévenir  contre,  ficher  :  on  l'a  indis¬ 
posé  contre  moi. 

IVBIMPOMITIOIV  (dis-po-zi-si-on)  n.  f.  Incommo¬ 
dité  légère.  Fig.  Disposition  peu  favorable  envers 
quelqu'un. 

IJVBIMOI.dBll.ITK  (dis-so)  n.  t.  Qualité  de  ce 
qui  est  indissoluble .  iindissoluLilité  du  mariage  re¬ 
ligieux.  Km.  Blssolnbllilé. 

MBISMLtBLii  (i/is-so)  adj.  Qui  ne  peut  être 
dissous  :  métal  indissoluble.  (On  dit  mieux,  dans  ce 
sens,  insoluble.)  Fig.  Qui  ne  peut  être  délié  :  atta¬ 
chement  indissoluble.  Km.  Soluble. 

IJVDIBMOL.dBI.KMBJVT  (dis-so,  ni  an)  adv.  Dune 
manière  indissoluble. 

l,VBI*TI.TtT  (dis-tinkt),  E  adj.  Qui  n'est  pas  bien 
distinct  :  voix  indistinctes.  Ant.  BIiUml 
.  IBDlBTIBCTfiMe.TT  (dis  -  tink  -  te  -  man)  adv. 
D’une  manière  peu  distincte  :  prononcer  indistinc¬ 
tement.  Sans  faire  de  différence  :  un  les  tua  tous 
indistinctement.  Km.  BIsUscissmul 

iTBldM  (di-om’)  n.  m.  Métal  blanc  (In)  fusible  à 
1SB»,  de  densité  7,12,  que  l'on  retire  des  blendes. 

HVBIVIBd  n.  m.  (  du  laL  individu-us,  indivisé). 
Chaque  être,  soit  animal,  soit  végétal,  par  rapport 
■à  son  espèce.  Personne  considérée  isolément,  par 
rapport  a  une  collectivité.  Fam.  Homme  indéter¬ 
miné,  qu'on  ne  veut  pas  nommer  ou  dont  on  parle 
avec  mépris  :  quel  est  cet  individu  f  Son  individu, 
sa  propre  personne  :  soigner  son  individu. 

.  dVDlVIDdALIMATIO*  (za-si-on)  n.  f.  Action 
d'individualiser.  Résultat  de  cette  action.  Etat  d'un 
être  individualisé.  Ant.  Généralisation. 

IBBIVIBUALISBB  (zé)  v.  t.  Considérer,  pré¬ 
senter  une  chose  isolément,  individuellement.  Ant. 

UVDIV1BUAI.1MME  (lis-me)  n.  m.  Système  d'iso¬ 
lement  des  individus  dsns  la  société.  Existence  in¬ 
dividuelle  :  les  citée  antique s  n  ont  guère  connu  lin- 
dioidualieme.  Ant.  AMoelatlaa» 

I1VBI  VIDdAI.lMTB  llis-te)  adj.  Qui  appartient  a 
l'individualisme  :  les  théories  individualistes.  N.  m. 
Partisan  de  l'individualisme. 

UVBIVIDVAI.ITB  n.  f.  Ce  qui  eonstitue  l'indi¬ 
vidu.  Originalité  propre  qui  distingue  une  personne 
ou  une  chose.  Individu  isolé. 

.  ITDIVIDdATIOlV  *  B.  f.  Ce  qui  différencie  un 
Individu  d'un  autre. 

iJVBiViBtiBB.,  ECXB  (él.i le)  adj.  Qui  appartient 
à  l'individu  :  qualité  individuelle.  Qui  concerne  une 
seule  personne.  Qui  est  fait  par  une  seule  personne  : 
réclamation  individuelle. 

HVBIVIBVBLUBMBJVT  ( i-le-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière,  individuelle. 

IWttlVIl.  K  mW  4-~.s\  Aslt  /lit  iWfm'tiitV  ûnl  nVit 


loc.  adv.  Sans  partage,  en  commun  :  maison  pos¬ 
sédée  par  indivis.  Km.  Blvla. 

MBlvisÉBBilT  ( sé-man )  adv.  Par  Indivis. 

UVDIVIMIBILITB  (si)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 
peut  être  divisé.  Km.  Bivlaibllité. 

IIVDl  VISIBLE  (zi-ble)  adj.  Qui  n'est  pas  divisible: 
les  atomes  sont  indivisibles.  Km.  Bivlalble. 

nvBiviMiBB.EiaB.TT  ( si-ble-man )  adv.  D'une 
manière  indivisible. 

nvBiVimOT  (st-on)  n.  f.  Etat  d'une  chose  pos¬ 
sédée  par  indivis.  Elat  des  propriétaires  indivis  : 
nul  n'est  tenu  de  rester  dans  /'indivision. 

IW-BIX-HU1T  (in-rfi-su-il-!  n.  m.  et  adj.  invar.  For¬ 
mat  d'un  livre  dontchaquefeuilledimpression  est  pliée 
en  18  feuillets,  formant  36  pages.  Ce  livre  lui-méme. 

ITBBCHINOIM,  B  (noi.  oi-ie)  adj.  et  n.  De  1  Indo¬ 
chine  :  les  populations  indochinoises. 

HVBOCI1.K  adl.  Qui  n'est  pas  docile  :  enfant  In¬ 
docile.  ANT.  Doelle,  obéissant. 

1ÏVB0O1.KBBKJVT  (mon)  adv.  Avec  Indocilité. 

1TBOCII.1TB  n.  f.  Caractère  de  celui  qui  est  In¬ 
docile.  Ant.  Bnellité,  abéisaaace. 

HVno-EdHOPÉKIV,  BN.VB  (jié -in,  i-nr)  adj.  et  n. 
V.  Part.  Iiist. 

■IVDO-GEHMAlVIQdB  (Jèr)  adj.  et  n.  Mot  employé 
en.  Allemagne  comme  synonyme*  de  indo-bukopiIkn. 

tvnoi.  n.  m.  Chim.  Composé  obtenu  par  réduc¬ 
tion  de  rindfgotlne  et  qui  est  le  premier  terme  d'une 
série  de  bases  composées. 

lTDOI.EBIME.vr  ( ta- man )  adv.  Avco  indolence  : 
<f  balancer  indolemment  dans  un  hamac. 

UVDOL.E1VCB  (lan-se)n.  t.  (de  indolent).  Insensibi¬ 
lité  morale.  Nonchalance,  indifférence,  apathie.  Ant. 
Activité,  vivacité. 

UVDOLBIVT  (lan).  B  adj. (lat. Indolent).  Intoucianl, 
nonchalant,  apathique.  Ant.  Actif,  vif. 

I1VBOLOHR  adj.  (du  préf.  in,  et  du  lat.  dolor ,  dou¬ 
leur).  Qui  ne  cause  aucune  douleur  :  tumeur  indolore. 

I IV  DOMPTA  H1B.ITB  ( don-ta )  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  indomptable.  Ant.  Dampinbilité. 

■  BUOMPTABl.K  ( don-la-Ole )  adj.  Qu'on  ne  peut 
dompter  :  caractère  indomptable.  Ant.  Baosptablc. 

■  TDOMPTABl.KMKlVT  (don  ta  ble-man)  adv. 
D'une  manière  indomptable. 

INDOMPTÉ  (don  lé).  K  adj.  Qu'on  n'a  pu  encore 
dompter:  Brunelusut  fut  attachée  à  ta  queue  d'un 
cheval  indompté.  Fig.  Qu  on  ne  peut  contenir,  ré¬ 
primer  :  courage,  orgueil  indompté.  Ant.  Dampté. 

■  TDOPHÉTOL  n.  m  Nom  générique  de  matières 
colorantes  obtenues  en  faisant  agir  un  phénale  alca¬ 
lin  sur  une  diamine. 

■  N-DOl'BK  n.  m.  et  adj.  invar.  Format  d'ùn  livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  12  feuillets  et  forment 
26  pages.  Ce  livre  lui-méme. 

IIVDKI  n.  m.  Genre  de  lémuriens  de  Madagascar. 

INDU,  B  adj.  Qui  est  contre  la  règle,  l'usage,  la 
raison  :  rentrer  chez  soi  à  une  heure  indue  Qui 
n  est  point  dû  :  somme  indue.  N.  m.  Ce  qui  n'est 
point  dû  :  réclamer  la  restitution  de  Fimlu. 

iNDiaiTABi.K  adj.  Dont  on  ne  peut  pas  douter. 
Assuré  :  succès  indubitable. 

■TBEBITAIILKMBJVT  (mon)  adv.  Certainement, 
assurément. 

l.TDl  «TECK,  TRff'K  ( duk)  adj.  Physiq.  Qui  In¬ 
duit  :  circuit,  courant  inducteur. N.  tn.:  un  inducteur. 

HVBddTir,  l  VE  (du*)  adj.  Qui  procède  par  induc 
tion  :  méthode  inductive. 

IIVD1 ITIOIV  iduk-si-on)  n.  f.  (lat.  Inductio;  de  in- 
ducium.  supin  de  imlucere,  conduire).  Action  de  rat¬ 
tacher  une  proposition  b  une  autre  comme  sa  consé¬ 
quence.  Manière  de  raisonner,  qui  consiste.*  tirer  de 
faits  particuliers  uneconclusion  générale  :  /' induction 
joue  un  rôle  fondamental  dans  les  sciences  expéri¬ 
mentales.  Eleclr.  Production  de  courants  dits  cou¬ 
rants  induits  dans  un  circuit,  sous  l'influence  d'un' ai¬ 
mant  ou  d'un  courant.  Bobine  d'induction,  v.  bobink. 

■TBdinM  v.  t.  (du  lat.  inducere,  conduire  dans). 
Mettre  :  induire  en  erreur.  Conclure  :  de  Ut  j’induis 
que...  Eleclr.  Produire  les  effets  dé  l'induction. 

HVDdlT  (du  il  n  Se  dit  pour  circuit  induit, 
circuit  dans  leq o  .  .  courant  induit.'  Adj.  Ou- 

Pfltl/  induit-  riiii ram  N  1#1>1  rirait*  nr/ufitlt  a/ma  l'ira. 
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lNIICL6EMlfEtT  Ija-man )  ad».  D'une  manière 
Indulgente,  ant.  Névfr«B«nt. 

l^Dl'L(iE.\CE  (jan-se)  n.  f.  Facilité  à  pardonner 
les  fautes  d  autrui  :  l'indulgence  envers  les  enfants 
ne  doit  pas  dégénérer  en  faiblesse.  Grâce  que  fait 
l'Eglise  en  remettant  totalement  ou  partiellement  la 
peiue  des  péchés:  indulgence plénière.  Ant.  Sévérité. 

lâ’Dt  LüE.tfCiEK  (jan-si-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Attacher  une  indulgence  à  un  objet  de  piété: 
indulgencier  un  chapelet. 

INDULGENT  (jan),  E  adj.  (du  lat.  indulgere , 
pardonner).  Porté  à  l'indulgence  :  une  mère  est  tou¬ 
jours  indulgente.  Ant.  sét'ère. 

INDU. INF.  n.  f.  Matière  colorante  bleue,  dérivée 
de  l'aniline  et  appelée  industriellement  bleu  Coupier. 

INDULT  (dult)  n.  m  (lat.  eccl.  indultum).  Privi¬ 
lège  accordé  par  le  pape  et  conférant  des  pouvoirs 
en  dehors  des  règles  ordinaires. 

mVETAIHE  (tè-re)  in.  m.  Celui  qui  avait  droit 
h  un  bénéfice  en  vertu  d'un  induit. 

INDUMENT  ( mon )  adv.  D'une  manière  Indue: 
procéder  indûment  contre  quelqu'un.  Ant.  Dûment- 
INDURATION  ( si-on )  n.  f.  Aléd.  Durcissement 
anormal  d'un  tissu.  Partie  indurée. 

1NDURER  (ré)  v.  t.  (lat.  t'udurure).  Rendre  dur: 
la  vieillesse  indure  tous  les  tissus. 

INDUSE  (du-se)  ou  INDCSIE  (if)  n  f.  Fourreau 
fossile  de  larve  de  phryganc.  Repli  formé  par  une  feuille 
de  fougère  pour  protéger  les  groupes  de  sporanges. 

INDUSTRIALISER  ( dus-lri ,  :é)  v.  t.  Donner  le 
caractère  industriel.  N’industrialiser  v.  pr.  Pren¬ 
dre  le  caractère  industriel. 

INDUSTRIALISME  ( dus-lri-a-lit-me )  n.  m.  Sys¬ 
tème  qui  consiste  A  considérer  l'industrie  comme  le 
principal  but  de  l'homme  en  société.  Prépondérance 
de  l'industrie  :  é  industrialisme  anglais. 

INDUSTRIE  (dus-trt)  n.  f.  (lat.  industria ^  Dexté¬ 
rité,  adresse,  intelligencf  :  avoir  de  I  industrie.  Pro¬ 
fession,  métier  :  exercer  une  industrie.  Toutes  les 
opérations  qui  concourent  à  la  transformation  des 
matières  premières  et  à  la  production)  des  richesses  : 
l  industrie  agricole,  manufacturière.  Fig.  Savoir- 
faire  blâmable  :  vivre  </' industrie  ■  Chevalier  d’in¬ 
dustrie,  homme  qui  vit  d'expédients'. 

INDUSTRIEL,  ELLE  ( dus-trièl ,  è-lt)  adj.  Qui 
concerne  l'industrie  :  professions  industrielles.  Qui 
provient  de  l'industrie  '  richesses  industrielles  d'un 
Etat.  Centre  industriel,  lieu  où  règne  une  grande 
activité  industrielle.  N.  m  Qui  se  livre  à  l’industrie. 

INDUSTRIELLEMENT  (dus-téi-è-le-man)  adv. 
D  une  manière  industrielle. 

industrieusement  (dus- tri-eu-se-man)  adv. 
Avec  art  •  l’araignée  travaille  induttrieuSem'en t . 
INDUSTRIEUX,  EUSK  (dus-tri  e û,  eu-ze)  adj 
«  Qui  a  de  l'industrie,  de  I  adresse  :  homme  indus¬ 
trieux  ;  l'industrieuse  abeille. 

INDUVIB  (vl)  n.  f.  Cupule  membraneuse,  écail¬ 
leuse  ou  charnue,  qui  enveloppe  un  ou  plusieurs  fruits. 

INÉRRANT.ABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne 
peut  être  ébranlé.  (Peu  us.) 

INÉBRANLABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  ébranlé  : 
monument  inébranlable.  Fig.  Constant,  ferme  :  Rome 
montra  pendant  la  deuxième  guerre  punique  un 
courage  inébranlable.  Solide.  Ant.  Ebvnulable. 

INEBRANLABLEMENT (man)  adv.  Fermement  ; 
d’une  manière  inébranlable.  . 

INÉCHANGEABLE  ( ja-ble )  adj.  Qui  ne  peut  être 
échangé:  marchandise  inéchangeable.'  Ant.  Echan¬ 
geable. 

INÉDIT  (di),  E  adj.  (lat.  inedi  tus).  Qui  n’a  pas  été 
imprimé,  publié  :  poème  inédit.  N.  m.  :  de  l'inédit. 
Ant.  Publié,  connu. 

INÉDITARLB  adj.  Qu'on  né  peut  éditer. 
INEFFABILITÉ  (f-né/n)  n  f.  Impossibilité  d’ex¬ 
primer  une  chose  par  des  paroles. 

INEFFABLE  tx-nè-fa-ble )  adj  (lat.  ineffabUis; 
de  in.  priv.,  et  fari,  parler).  Qui  ne  peut  être  ex¬ 
primé  par  la  parole  :  joie  ineffable. 

ineffable  MENT  ( i-nè-fa-ble-man )  adv.  D  une 
manière  ineffable. 

INEFFAÇABLE  (i-né  fa  ta  ble)  adj.  Qui  ne  peut 
être  efface  -.'caractères  ineffaçables.  Fig.  Qui  ne  peut 
étré  Jétruit  :  impression  ineffaçable.  Ant.  Bffapable. 

inbffaçaBlembnt  (i^ni-fa,  man)  adv.  D'une 
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manière  ineffaçable  :  souvenir  ineffaçablement  gravi 

dans  la  mémoire. 

INEFFICACE  (i-né-fii  adj.  Qui  ne  produit  point 
d'effet  :  remède,  moyen  inefficace.  Ant.  ÉfUcace. 

INEFFICACEMENT  (i-ne-fi,  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  inefficace.  Ant.  Efficacement. 

INEFFICACITÉ  (i-né-ft)  n.  f.  Manque  d'efficacité. 
Ant.  Efficacité. 

INÉGAL,  E,  A CX  (i-né)  adj.  Qui  n'est  point  égal  : 
lignes  inégales.  Qui  n’est  point  uni,  raboleut  :  ter¬ 
rain  inégal.  Qui  n'est  pas  régulier  :  mouvement 
inégal,  iig.  Qui  n'est  pas  soutenu  :  style  inégal. 
Changeant,  bizarre  :  humeur  inégale.  Ant.  Egal. 

INEGALEMENT  (mtin)  adv.  D'une  manière  iné¬ 
gale  :  membres  inégalement  développés.  Ant.  Ega- 
lemeuG 

INÉGALITÉ  (i-né)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  n’est 
pas  égal  a  autre  chose  :  l'inégalité  des  aptitudes.  Bi¬ 
zarrerie,  humeur  changeante  :  inégalité  de  caractère. 
Irrégularité  d  une  surface  :  inégalité  du  sol.  Astron. 
Irrégularité  observée  dans  la  marche  des  astres. 
Math.  Expression  dans  laquelle  ou  compare  deux 
quantités  inégales,  que  l'on  sépare  par  le  signe 
(plus  grand  que)  ou  (plus  petit  que).  Ant.  Egalité. 

■NÉLASTIQUE  ( i-né-las-ti-ke )  adj.  Dépourvu 
d'élasticité.  Ant.  Elastique.  , 

INÉLÉGAMMENT  i-jié-/é-9ha-man)adv.Sansélé- 
gance  :  s  habiller  inélégamment.  Ant.  Elégamment. 

INÉLÉGANCE  (i-né)  n.  f.  (de  inélégant).  Défaut 
d'elegance.  Ant.  Elégauce. 

INÉLÉGANT  ( i-né-lé-ghan t,  E  adl.  Qui  manque 
d  élégance  :  mise  inélégante.  Ant.  Elegaut. 

IN'EI.IG ■  bilite  n.  f.  Qualité  de  la  personne 
inéligible  :  la  qualité  d'étranger  est  une  cause 
d  inéligibilité.  Ant.  Eligibilité. 

inéligible  (t'-jté)  adj.  Qui  n'a  pas  les  qualités 
requises  pour  être  élu  :  candidat  inéligible.  (Un  pré¬ 
fet  est  inéligible  comme  député  dans  le  département 
qu'il  administre.)  Ant.  Eligible. 

INÉLUCTABLE  (i-né-luk)  âdj.  (lat)  ineluctabilis). 
Contre  quoi  on  ne  peut  lutter.  Qui  ne  peut  être  évité 
empècbê  :  morf,  malheur  inéluctable. 

l.NÉLUCTABLEMENTii-né  /u*,  man) adv. D’une 
manière  inéluctable  :  navire  inéluctablement  perdu1 
INÉLUDABLB  (i-né)  adj.  Qui  ne  peut  être  éludé. 
INEMPLOYÉ  ( i-nan-ploi-ii ),  B  adj.  Qui  n’a  pas 
été  employé.  Ant.  Employé. 

INÉNARRABLE  ( i-né-nar-ra-ble )  adj.  Qui  ne  peut 
être  raconté  :  merveilles  inénarrables. 

INEPTB  li-nép-te)  adj.  (lat.  ineptus  ;  de  in  priv., 
et  aptus,  apte,  propre).  Sans  aptitude.  Incapable, 
inhabile.  Sot.  stupide.  Ant.  Capable,  apte. 

INEPTEMENT  (i-nfp-te-man)  adv.  D’une  manière 
ineple.  (Feu  us.) 

INEPTIE  (i-nèp-st)  n.  f.  (lat.  ineptia).  Caractère 
de  ce  qui  est  inepte.  Action  ou  parole  inepte.  Ant. 

Capacité. 

INÉPUISABLE  (i-né-vui-za-ble)  adj .  Qu'on  ne  peut 
épuiser.  Fig.  :  bonté  inépuisable.-,  Aux.  Epuisable. 

inépuisablement  (i-né-pui-ïu-è/emffn), adv. 

D'une  manière  inépuisable.  . ,  ,  .  .  .. 

LNÉPU1SÉ  ( i-népui-zé ),  E  adj.  Qui  n  est  point 
épuisé  :  des  trésors  épuisés.  Ant.  Epuisé.  .  t  J 
INÉQUITABLE  (i-né-ki)  adj.  Qui  n  est  pas- équi¬ 
table  :  répartition  inéquitable  des  impôts.  Ant. 
Equitable,  juete.  «*'  /  1  :  >  ■  .  .*  r> 

inéquitablement  ( i-né-ki ,  mon)  adj.  D’utia 
façon  inéquitable.  Ant.  Bqmltablement. 

■  NEHMK  (i-nér-me)  adj.  (du-  lat.  inerftril,-  sans 
armes).  Bot.  Qui  n'a  ni  aiguillon  ai  épines/  Zool. 
Sans  crochet  :  ténia  inerme.  '  -  • 

INERTE  (i-nèr-ie)  adj.  (lat.  iHert  ;-de  in;  prie.,  et 
ars,  artis,  art,  moyen).  Sans  activité!'  sans  mouve¬ 
ment  propre  :  cadavre  inerte.  Fig.  Sans  ressort  ni 
activité  intellectuelle  ou  morale  :  esprit  inerte;  Ant. 
Remuant.  ’-t  '■*  ur 

inertie  ( i-nér-sl )  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  inWrte. 
Fig.  Manque  d’activité,  d'énergie  InteHectaéfl'rékj 
morale.  Loi  d'inertie,  propriété  qu'ont  les  corps 
rester  dans  l'état  de  repos  ou  de  mouvemettt-itKtfif’à 
ce  qu  une  cause  étrangère  les  en  tiro.  Fig.  Résisté  ne»' 
passive,  qui  consiste  surtout  à  ns  pas  obéir.  -Ji  •'i 
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mtCOHPTiBLI  ( i-nés-kon-ta-ble )  adj.  Qui  ne 
pent  être  eicompté  :  billet  inescomptable.  Ant. 

Escomptable. 

IIEIPÉIUBLB  (i-nit-pi)  ad].  Qu'on  ne  (aurait 
espérer.  Ant.  Expérable. 

nUPIII  ( i-nès-pé-ré ),  B  adj.  Inattendu,  qu'on 
n'etpéralt  pat  :  chance  inespérée.  Ant.  Espéré. 

L\EaPEHKMETT  (i-nèi-pé-ré-man)  adv.  Contre 
toute  eepérance.  (Peu  ni.) 

l.TUTDIARLB  (i-nes-ti)adj.  Qu'on  ne. peut  anex 
estimer  :  la  franchise  eut  une  qualité  ineetimable. 

INÉTENBU  (i-né-ten-du),  B  adj.  Qui  n'a  point 
d  étendue  :  le  point  géométrique  eu  inétendu.  Ant. 
BtMéa. 

inévitable  (i-né)  adj.  Qu'on  ne  pent  éritar  : 
danger  inévitable.  Ant.  Evitable. 

inévitablement  (i-né,  mon)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  inévitable. 

INEXACT  (i-nigh-zakt),  B  adj.  Qui  contient  des 
erreur»,  faux:  calcul  inexact;  nouvelle  inexacte.  Qui 
manque  de  ponctualité  :  employé  inexact.  Ant.  Exact. 

INEXACTBMBNT(i-né0A-xafe-re-man) adv.  D'une 
maulére  Inexacte  :  r apporter  inexactement  un  entre¬ 
tien.  Ant.  Exaeteaxeat. 

INEXACTITUDE  ( i-nigh-zak )  n.f.  Manque  d'exac¬ 
titude.  Fante,  erreur  commise  par  défaut  d'exacti¬ 
tude  :  lee  inexactitude e  d'un  récit.  Ant.  Exactitude. 

■NEXAUCÉ  (i-nigh-zâ-sé),  B  adj.  Qui  n'a  paa  été 
exaucé  :  v«u  inexoucé.  Ant.  Exaucé. 

INEXCITABIL1TB  (i-nik-ei)  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inexci table. 

INEXCITABLE  ( i-nék-ei)  adj.  Phytiol.  Qui  ne 
peut  être  excité  :  fisiu  inexcitable. 

1NEXCCBA  BI.E  (i-nikt-ku-za-ble)  adj.  Qui  ne  peut 
être  excuxé  :  faute  inexcusable.  Ant.  Excusable. 

inexcusablement  ({ •  ntks  -ku-sa-  ble-man) 
adv.  D'une  manière  inexcuxabie. 

INEXECUTABLE  (i-niah-zé)  adj.  Qui  ne  pent  être 
exécuté  -.  projet  inexécutable.  Ant.  Exécutable. 

INEXÉCUTÉ,  E  li-nigh-zé)  adj.  Qui  n'a  point  été 
exécuté.  ANT.  Exécuté. 

INEXÉCUTION  (i-négh-zé-ku-ti-on)  n.  f.  Manque 
d'exécution  :  l'inexécution  d'un  contrat  peut  donner 
lieu  à  de*  dommages-intérêts.  Ant.  Bxéeutleu. 

1NEXÉCUTOIBE  ( i-négh-zé )  adj.  Qui  n'ext  pat 
exécutoire.  Ant.  Exécutoire. 

INEXERCE  (i-négh-zèr-ié).  B  adj.  Qui  n'ext  point 
exercé  :  lez  soldait  de  la  Défense  nationale  étaient 
braves,  mais  inexercés.  Ant.  Exercé. 

INEXIGIBLE  (i-nigh-zi)  adj.  Qui  ne  peut  être 
exigé  :  dette  présentement  inexigible.  Ant.  Exigible. 

INKX1BTANT  ((i-néyA-xi»-tan),  B  adj.  Qui  n'existe 
pas.  ANT.  Exista  ut. 

INEXISTENCE  (i-nigh-zis-tan-se)  n.  f.  Défaut 
d  existence.  ANT.  Exixteuce. 

inbxora  bii.ité  (i-néoA-xo)n.  i.  Etat  de  ce  qui 
est  inexorable  :  l'inexorabuilé  du  sort. 

INEXORABLE  (i-nép/i-so)  adj.  (lat.  inexorabilis  ; 
de  in  priv.,  et  exorare.  obtenir  par  prière).  Qui  ne 
peut  être  fléchi  :  juge  inexorable.  Fio.  Dur,  trop  sé¬ 
vère  :  les  lois  inexorables  de  Dracon.  Ant.  Exorable. 

INEXORABLEMENT  (i-nêpA-xo,  mon)  adv.  D'une 
manière  inexorable. 

INEXPÉRIENCE  ( i-niks .  an-se) n.f.  Manque  d'ex¬ 
périence  :  l'inexpérience  de  la  jeunesse.  Ant.  Expé¬ 
rience. 

INEXPÉRIMENTÉ,  B  (i-niks,  man)  adj.  Qui  n'a 
poinUd'expérience  :  ouvrier  inexpérimenté.  Dont 
on  n'a  pas  fait  l'expérience  :  procédé  inexpérimenté. 

ANT.  Expérimente. 

INEXPIABLE  (i-nêftt)  adj  .  Qui  ne  peut  être  expié  : 
crime  inexpiable.  Guerre  inexpiable,  guerre  de 
Carthage  contre  tet  mercenaire*  révolté*  après  la 
première  guerre  punique.  Ant.  Expiable. 

INBXPIÉ,  E  (i-niks)  adj,  Qui  n'a  pa*  été  expié. 
ANT.  Expié. 

INEXPLICABLE  (i-niks)  adj.  Qnl  ne  peut  être 
expliqué  :  énigme  inexplicable.  Bizarre,  étrange  : 
homme ,  caractère  inexplicable.  Ant.  Explicable. 

INEXPLIQUÉ  (i-niks-pli-ké),  B  adj.  Qui  n'a  pa* 

reçu  d'explication  satisfaisante.  Ant.  Expliqué. 


INEXPLOITABLE  (i-niks)  adj.  Non  suiceptlble 
d'étre  exploité  :  gisement  minier  inexploitable. 
Ant.  Exploitable. 

inexploité,  E  (i-néks)  adj.  Qui  n'est  paa  exploi¬ 
té  :  mine  depuis  longtemps  inexploitée. 

INEXPLORABLE  ji-néès)  adj.  Qui  ne  peut  être 
exploré  :  les  abords  des  piles  sonl  d  psu  prés  inex¬ 
plorables.  ANT.  Explorable. 

INEXPLORÉ,  B  ( i-niks )  adj.  Que  Ion  n'a  point 
encore  exploré,  visité  :  il  existf  encore  en  Afrique 
des  régions  inexplorées.  Ant.  Exploré. 

■NEXPLOMIBLE  (i-niks-plo-zi-bte)  adj.  Qui  ne 
peut  faire  explosion  :  chaudière  inexplosible.  Ant. 

Esploolble. 

1NBXPRBSOIBLE  (i-niks-pri-si-ble)  adj.  Qui  ne 
peut  être  exprimé. 

INBXPRBBNir  (i-niks-pré  tif),  IVE  adj.  Dé¬ 
pourvu  d'expression  :  physionomie  inexpressive. 
ANT.  Expressif. 

INEXPRIMABLE  (i-niks)  adj.  Qu'on  ne  peut 
exprimer  :  joie  inexprimable.  Ant.  Exprimable. 

INEXPRIMÉ,  E  (i-niks)  adj.  Qui  n'a  pas  été 
exprimé.  Ant.  Exprimé. 

INEXPUGNABLE  (i-ntks-pugh-na-ble)  adj.  (lat. 
inexpugnubilis  ;  de  in  priv.,  et  expugnare.  prendre 
par  force).  Qui  ne  peut  être  forcé,  pris  d'assaut  : 
forteresse  inexpugnable.  Fig.  Qui  résiste  à  toutes  les 
attaques  :  vertu  inexpugnable.  Ant.  Expuguablc. 

INBXTBN  Ml  El  LlTÉ  ( i-nèks-tan )  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inextensible.  Ant.  Extensibilité. 

INEXTENSIBLE  ( i-niks-lan )  adj.  Qui  ne  peut 
être  étendu  :  fil  inextensible. 

INEXTINGUIBLE  (i  ntks-tin-g hui-ble)  adj  Qu'on 
ne  peut  éteindre  :  feu  inextinguible.  Fig.  Qu'ôn  ne 
peut  arrêter:  le  rire  inextinou  ible  des  dieux  d Bomére. 

INEXTIRPABLB  (i-niks)  adj.  Qu'on  ne  peut  ex¬ 
tirper.  Ant.  Extirpable. 

INEXTMICAELE  l i-niks)  adj.  (lat.  inextricabllis ). 
Très  embrouillé.  Qui  ne  peut  être  démêlé  :  laby¬ 
rinthe,  affaire  inextricable.  ■  • 

INEXTRICABLEMENT  ( i-niks ,  man)  adv.  D'une 
manière  inextricable.  (Peu  us.)  ( 

INFAILLIBILITE  (fa.  Il  mil.)  n.  f.  Impossibi¬ 
lité  de  te  tromper.  Impossibilité  pour  te  pape  de  se 
tromper  en  matière  de  foi  :  l'infaillibilité  du  pave 
a  été  proclamée  par  le  concile  du  Vatican  en  181O. 
Ant.  Faillibilité. 

infaillible  (fa.  U  mil.)  adl.  (du  préf.  in,  et 
de  faillible).  Qui  ne  peut  manquer  d’arriver  :  pronosti- 

Îuer  un  succès  infaillible.  Qui  ne  peut  se  tromper  : 
Üru  est  infaillible.  Qui  ne  peut  tromper  :  remède 
infaillible.  Ant.  Faillible. 

INFAILLIBLEMENT  (fa.  Il  mil.,  mon)  adv.  Im¬ 
manquablement,  assurément. 

INFAISABLE  ( fe-za-ble )  adj-  Qui  ne  peut  être  fait. 
Ant.  Faisable. 

infai.mifiablb  adj.  Qui  ne  peut  être  falsifié. 
INFAMANT  (manl,  E  adj.  Qui  porte  infamie  : 
la  peine  de  réclusion  est  une  peine  infamante. 
(V.  sPVLICTir.)  A  NT.  Hoaorable,  glorieux. 
ÉNFAMATION  (>i-on)  n.f. Note  d'infamie. (Peu  ns.) 
INFÂME  adj.  (lat.  infamie;  de  in  priv.,  et  fama, 
réputation).  Qui  est  flétri  par  la  loi  ou  l'opinion  pu¬ 
blique  :  acte  infâme.  Avilissant  :  trahison  infâme. 
Sale,  malpropre  :  infâme  taudis.  N.  :  c’est  un  in¬ 
fâme.  Ant.  Booorant,  glorieux. 

INFAMIE  (mi)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  Infâme. 
Flétrissure  imprimée  à  l'honneur  par  la  loi  ou  l'opi¬ 
nion  publique  :  les  censeurs  romains  notaient  d'in¬ 
famie  les  citoyens  de  mauvaises  moeurs.  Action  in¬ 
fime,  action  vile.  PI.  Propos  injurieux  :  dire  de* 
infamies  de  quelqu'un.  Ant.  Hauueur,  glaire. 

INFANT  (/an).  E  n.  (esp.  infante;  du  lat.  in  fans, 
lis.  enfant).  Titre  donné  aux  entants  puînés  des 
rois  d’Espagne  et  de  Portugal. 

’  infantebie  (rf)  n.  f.  (ital.  infanteria).'  Nom 
donné  aux  trouves  qui  marchent  et  qui  combattent 
à  pied  :  infanterie  de  ligne. 

INFANTICIDE  n.  m.  (du  Ut.  infant,  tis,  entent,  et 
csedere,  tuer).  Meurtre  d'un  enfant,  particulièrement 
d'un  nouveau-né.  N.  Personne  coupable  du  meurtre 
d'un  entent.  Adj.  :  mire  infanticide. 

INFANTILE  adj  Relatif  à  l'enfant  en  bas  âge  t 
tes  maladies  infantiles.  " 
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HVF AIVTILI MH  (lit-me)  n.  va.  Persistance  anor¬ 
male  des  caractères  de  l'enfance  à  I  Age  adulte. 

INFATIGABLE  ad].  Qui  ne  peut  être  lassé  :  tra¬ 
vailleur  infatigable. 

INFATIGABLEMENT  (mon)  adv.  Sans  se  lasser. 

INFATUATION  (*i-on)  n.  f.  Caractère  d  une  per¬ 
sonne  infatuée.  * 

■  NFATtER  (fit-é)  t.  t.  (lat.  infatuare;  de  fn. 
dans,  et  fatum,  sot).  Inspirer  a  quelqu'un  un  engoue¬ 
ment  riaicule  pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
(Se  dit  surtout  en  ce  sens  :  être  infatué  de  toi-méme.) 
S'infatuer  v.  pr.  S'engouer,  se  prévenir  follement 
en  faveur  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

INFÉCOND  (Aon).  E  adj.  Stérile  :  leu  table*  infé¬ 
cond»  du  Sahara.  AnT.  Fécond,  fertile. 

INFECONDITE  n.  f.  Stérilité.  Ant.  Fécondité. 

INFECT  tfikt).  B  adj.  (lat.  infectut).  Qui  exhale 
des  émanations  puantes  :  marait  infect.  Fig.  Répu¬ 
gnant  au  point  de  vue  moral:  un  livre  infect. 

INFECTANT  ( ftk-tan ),  E  adj.  Qui  produit  l'infec¬ 
tion  :  microbe  infectant. 

1NFKCTEH  (ftk-lé)  v.  t.  (de  infect).  QAter,  cor¬ 
rompre  par  des  exhalaisons  empoisonnées.  Conta¬ 
miner.  Fig.  Corrompre  l'esprit,  les  mœurs.  V.  i. 
Avoir  une  odeur  repoussante  :  ce  marait  infecte. 

INFECTIEUX,  Et  ne  (fèk-ti-e il,  eu-ze)  adj.  Qui 
produit  l'infection  :  germe  infectieux.  Qui  en  ré¬ 
sulte  :  la  diphtérie  est  une  maladie  infectieuie. 

INFECTION  (fèk-si-on)  n.  f.  ilat.  iufectio).  Action 
d'infecter.  Grande  puanteur.  Altération  produite 
dans  l'organisme  sous  l’influence  de  oertains  para- 
ailes,  dits  agentt  infectieux.  Fig.  Contagion  morale. 

INFÉODATION  ti-on)  n.  f.  Action  d  inréoder. 

inféoder  ide)  v.  t.  (Ju  préf.  in.  et  de  féodal). 
Donner  une  terre  pourélre  tenue  en  flof.  M'inféoder 
v.  pr.  Se  donner  entièrement  A  :  t'inféoder  ù  un  parti. 

INFÈBE  adj.  (lat.  inferus).  Bot.  Se  dit  d  un 
ovaire  situé  au-dessous  du  Dlan  d’insertion  des  ver- 
tieilles.  externes.  (V.  fleua.) 

INFERENCE  (raii-*e)  n.  f.  (angl.  inference).  Rai¬ 
sonnement  et.  epécialeni.,  raisonnement  du  particu¬ 
lier  au  particulier. 

INFERER  (ré)  v.  t.  (lat.  inferre  ;  de  in.  dans,  et 
ferre,  porter.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Tirer  une 
conséquence  d'un  fait,  d'un  principe.  Conclure, 
induire. 

INFÉRIEUR,  E  adj.  (lat.  inferior.  comparatif  de 
inferus,  qui  est  en  bas).  Placé  au-dessous:  la  nul- 
choire  inférieure  de  f  homme  eit  teule  mobile.  Plus 
rapproché  de  l'embouchure  d'un  fleuve  :  la  vallée 
inferieure  de  la  l-oire.  Fig.  Moindre  en  dignité,  en 
mérite,  en  organisation  :  rang  inférieur;  animal 
inférieur.  Subsiaoliv.  Subordonné  :  courtoit  avec 
ses  inférieure.  ANT.  Mnpérienr. 

INFÉRIEUREMENT  (ma»)  adv.  Au-dessous. 
ANT.  Supérieurement. 

INFÉRIORITÉ  d.  f.  (de  inférieur ).  Désavantage 
en  ce  qui  concerne  le  rang,  la  force,  le  mérite,  etc. 
ANT.  Supériorité. 

INFERMENTEHCIBI.B  ( fir-man-tèt-si  bte )  adj. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  fermenter. 

INFERNAL,  B,  AUX  (fér)  adj.  (lat.  infemali»;  de 
inferni.  enfers).  Qui  appartient  à  l'enfer,  aux  enfers  : 
let  abîme t  infernaux.  Fig.  Qui  a  ou  annonce  beau¬ 
coup  de  méchanceté,  de  noirceur  :  ruse  infernale.  Se 
dit  d'un  grand  bruit  :  tapage  infernal.  Pierre  iufei— 
■■•le,  azotate  d'argent  employé  pour  cautériser.  Ma¬ 
chine  infernale,  machine  contenant  de  la  poudre  et 
des  projectiles  et  destinée  A  faire  explosion,  A  ré¬ 
pandre  la  mort  :  Cadoudal  prépara  contre  Bonaparte 
la  machine  infernale  de  la  rue  Saint- Nicaise. 

INFERNAL EMENT  [fér,  man)  adv.  Dune  ma¬ 
nière  infernale. 

INFÉROVAHIÉ,  R  adj.  Se  dit  des  végétaux  dans 
lesquels  l'ovaire  est  inféré. 

INFERTILE  (fér)  adj  Qui  n’est  pas  fertile:  let 
landet  infertilet  de  la  Gascogne-  Ant.  Fersllo. 

INFERTlLlAuni.B  [fér.  za-ble )  adj.  Qui  ne  peut 
être  fertilisé.  Ant.  Fortlllaahle. 

INFERTILITÉ  [fér)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  in¬ 
fertile  :  [infertilité  det  disent  tient  au  manque 
d'eau.  Ant.  Fertilité. 

INFESTER  ( fét-té )  t.  t.  (lat.  infestare).  Ravager, 
tourmenter  par  des  irruptions,  des  actes  de  brigan¬ 


dage  :  let  Touareg  infeitent  let  abord*  det  oatit 
sahariennes.  Se  dit  aussi  des  animaux  nuisibles  qui 
abondent  dans  un  lieu  :  les  rats  infestent  les  maisons. 

INFIDÈLE  adj.  Déloyal,  qui  manque  de  foi  :  infi¬ 
dèle  à  ses  promesses.  Qui  commet  des  soustractions  : 
caissier  infidèle.  Inexact  :  récit  infidèle.  N.  Qui  n'a 
pas  la  vraie  foi  :  convertir  les  infidèles.  Ant.  Fidèle. 

IXFlDÉLEMENTinian)adv.D'une  manière  infidè¬ 
le  :  traduire  infidèlement  un  texte.  Ant.  Fidèlement. 

INFIDÉLITÉ  n.  f.  Manque  de  fidélité,  de  pro¬ 
bité  ;  l'infidélité  d  un  dépositaire.  Manque  d  exacti¬ 
tude,  de  vérité  :  l'infidélité  dun  historien.  Action 
infidèle  :  commettre  une  infidélité.  Ant.  Fidélisé. 

infiltration  tsi  ûn  n.  f.  Passage  lenl  d’un 
liquide  à  travers  les  interstices  d'un  corps  :  la  source 
du  Loiret  est  alimentée  par  des  infiltrations  de  la 
Loire  Méd.  Epanchement  interstitiel  des  httmeura 
dans  l'organisme. 

INFILTRER  [Iré]  (M*>  v.  pr.  Passer  comme  par 
un  filtre  A  travers  les  pores  d  un  corps  solide.  Fig. 
Pénétrer,  s'insinuer  :  les  abus  s'infiltrent  aisément. 

INFIME  adj.  (du  lat.  infimus,  le  plus  bas;.  Qui  est 
le  dernier,  le  plus  bas  :  les  rangs  infimes  de  la  société. 

INFIMITÉ  n.  f.  Condition  d'une  personne  infime. 

INFINI,  E  adj.  Qui  n'a  pas  de  fin  :  toi  supplice 
infini.  Qui  est  sans  limites  :  [univers  est  infini.  Par 
ert.  A  quoi  on  ne  peut  assigner  de  bornes  -.espace 
infini.  Par  exagér.  Très  grand  :  attendre  un  temps 
infini.  N.  m.  Ce  qui  est  sans  limites  :  t infini  des 
deux.  Ce  qui  est  infiniment  éloigne  :  mettre  au 
point  sur  l'infini.  A  l'infini,  loc.  adv.  Sans  bornes, 
sans  fin.  Ant.  Fini,  borné,  limité. 

INFINIMENT  (muni  adv.  Sans  bornes.  Extrême¬ 
ment.  ilath.  Les  infiniment  petits,  quantités  conçues 
comme  moindres  qu'aucune  quantité  assignable. 

INFINITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  infini.  Un 
1res  grand  nombre  :  une  infinité  de  maux.  . 

INFINTTÊMIMAI.,  E,  AUX  (si)  adj.  Excessive¬ 
ment  petit  :  quantité  infinitésimale.  Géom.  Calcul 
infinitésimal,  partie  des  mathématiques,  qui  com¬ 
prend  le  calcul  différentiel  et  Je  calcul  intégral  et 
qui  a  pour  objet  les  infiniment  petits. 

INFINITIF,  Il  E  adj.  (du  lat.  iufinitus.  Indéfini). 
Gram.  Qui  est  de  la  naturede  l'infinitif  :  proposition 
infinitive.  N.  m.  Mode  du  verbe,  qui  exprime  l'action 
d'une  maqière  générale,  indéterminée. 

INFINITUDE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  infini  : 
l'infinitude  du  temps. 

INFIRMA  RLE  adj.  Que  l'on  peut  infirmer  :  té¬ 
moignage  difficilement  infirmahle. 

INFIRMAT»',  I VE  adj  Dr.  Qui  infirme  :  arrêt 
infirmatif  il  un  jugement  de  première  instance. 

INFIRMATION  (si-on)  n.  f.  Action  d'inflrmrr. 

INFIRME  n.eiadj.dat.  infirmus;  de  in  priv..et 
firmus,  ferme).  Qui  a  quelque  infirmité.  Faible,  mala¬ 
dif.  Ant.  Valide,  ingambe. 

INFIRMER  (me)  v.  t.  Dr.  Déclarer  nul  :  infir¬ 
mer  un  acte,  une  sentence.  Fig.  Affaiblir,  ôter  la 
force  :  infii-mer  un  témoignage.  ANT.-Cn»Srm*r. 

INFIRMERIE  (rf)  n.  f.  {de  infirme).  Lieu  destiné 
aux  malades  dans  les  communautés, 
les  casernes,  les  collèges,  etc.  :  infir¬ 
merie  régimentaire. 

INFIRMIER  (mi  é).  ERE  n.  Qui 
soigne  les  malades  A  I  infirmerie,  A 
1  hôpital.  (V.  AMBt'LANCR.)  . 

INFIRMITÉ  n  f.  (de  in^rme). Fai¬ 
blesse  du  corps  :  r infirmité  de  la  vieil¬ 
lesse.  Maladie  habituelle  :  la  goutte  est 
une  redoutable  infirmité.  Affection 
particulière,  qui  attaque  d’une  manière 
chronique  quelque  partie. du  corps.. 

Fig.  Imperfection  :  l'infirmité  hu¬ 
maine. 

INFIXE  ( fik-se )  n.  m.  (du  lat.  infi¬ 
nis.  inséré).  Philol.  Elément  qui  s  in¬ 
sère  au  milieu  des  sons  composant 
une  racine  pour  en  modifier  le  sens. 

INFLAMMABILITÉ  ( fln-ma )  n.  f. 

Caractère  de  ce  qui  est  inflammable  :  l'inflammabi¬ 
lité  de  l'essence  de  pétrole  en  la  cause  de  nombreux 
accidents. 

INFLAMMABLE  tfla-ma-ble)  adj.  Qui  l'enflais  ta* 
facilement.  Fig.  Qui  te  passionne  facilement. 
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IHrUMUTlOS  [fla-ma- si-on)  n.  f.  (Ut  irt- 
flammatio).  Action  par  laquelle  une  matière  com¬ 
bustible  s  enflamme  ;  ton  rèculLat.  Md.  lléaction 
organique  curative,  qui  s'établit  autour  d'un  corps 
etranger,  généralement  microbien,  et  qui  se  carac¬ 
térise  par  de  lachaleur.de  la  rougeur.de  la  douleur 
et  de  la  tuméfaction. 

INFLAMMATOIRE  ( fia  ma )  adj.  Qui  tient  de 
l'inflammAtion.  qui  se  traduit  par  une  inflammation  : 
/ lèvre  inflammatoire. 

INFLATION  [si-on )  n.  f.  (du  lat.  inflalio,  enflure). 
Emission  ezagéree  de  papier-monnaie.  Augmenta¬ 
tion  excessive  :  inflation  des  importation s,  dits  prix. 

INFLÉCHIR  v.  t.  Courber,  incliner.  S’infléchir 
T.  pr.  Se  courber,  dévier. 

INFLÉCiuamable  ( chi-sa-ble )  adj.  Qui  ne  peut 
être  fléchi.  (Peu  us.) 

inflexibilité  (flik-si)  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  inflexible.  Fig.  Extrême  fermeté  de  l'esprit 
ou  du  caractère  :  ['inflexibilité  de  Brutut  condam¬ 
nant  ses  fils  à  mort  est  restée  légendaire. 

INFLEXIBLE  ( flék-si-ble )  adl  Qui  ne  fléchit  sous 
aucun  effort.  Fig.  Qui  ne  se  laisse  point  émouvoir. 
A  ter  Flexible,  souple. 

INFLEXIBLEMENT  {flék-si-ble-man )  adv.  D'une 
manière  inflexible. 

INFLEXION  (flik-si-on)  n.  f.  (Ut.  inflexio).  Action 
de  plier,  d'incliner  :  saluer  d'une  légère  inflexion  du 
corps.  Inflexion  de  voix,  changement  de  ton,  d  ac¬ 
cent  dans  U  voix.  Gram.  Modification  du  son  d'une 
voyelle  sous  l'influence  d'une  autre  voyelle  qui  est 
dans  U  syllabe  suivante.  Chacune  des  formes  que 
peut  prendre  un  mot  à  désinences  variables.  (Syn. 
riaxiON  en  ce  sens.)  Géom.  Point  d  une  courbe, 
où  la  courbure  change  de  sens.  Phys.  Déviation 
d'une  ligne  :  l'inflexion  des  rayons  lumineux. 

INFLIGER  (jé)  v.  t.  (lat.  infligere:  de  in,  sur,  et 
fliyere,  renverser.  —  Prend  un  s  rouet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  infligea,  nous  infligeons.)  Pronon¬ 
cer.  appliquer  comme  peine  :  infliger  un  cadlimenf. 

INFLORB8CBNCE  (rés -MTV je)  n.f.  (du  Ut.  inflo- 
rtteert,  fleurir).  Disposition  générale  des  fleurs  sur  U 
tige.  —  L'inflorescence  est  uniflore  ou  pluriflore.  On 
U  dit  axillaire  quand  elle -s'insère  à  l'aisselle  d'une 
feuille  et  terminale  quand  elle  surmonte  U  tige.  Elle 
reçoit  différents  noms  encore. suivant  sa  forme  et  les 
dispositions  quelle  affecte.  (V.  1a  planche  planta) 

INFLUENÇABLE  [ an-sa-ble )  adj.  Qui  se  laisse 
influencer  :  juge  difficilement  influençable. 

lüm'ESCe  (an  se)  n.  f.  (Ut.  influentia).  Action 
qu’une  chose  exerce  sur  une  autre  :  c’est  t'influence 
combinée  du  soleil  et  de  la  lune  gui  produit  les  ma¬ 
rées.  Anciennem.,  action  fluidique  des  astres  sur  los 
hommes.  Fig.  Crédit,  ascendant  :  Voltaire  exerça 
une  grande  influence  sur  tou  temps. 

INFLUENCER  ( an-si )  y.  t.  (Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  influença,  nous  influen¬ 
çons.)  Exercer  une  influence  sur  :  influencer  un  juge 
par  tes  sollicilatio'nt. 

INFLUENT  ( flu-an ),  B  adj.  Qui  a  du  crédit,  de 
l'ascendant  :  flatter  un  personnage  influent. 

i.HFi.teifXA  tflu-an )  n.  f.  (mot  liai.).  Sorte  de 
grippe  violente  eTépidemique. 

inrUER  [flu-t)  y.  L  (lat.  influert;  de  in,  sur,  et 
fluert,  couler).  Exercer  une  action  :  l hygiène  habi¬ 
tuelle  influe  beaucoup  sur  la  santé.  Couler  de  ns.  servir 
d'affluent  à.  (Vx.)  V.  t.  Kaire  pénétrer  dans.  (Vx.) 

1*11. F X  (/tu)  n.  rn  (lat.  infliuut)  ou  INFLUXION 
[fl uk-ti-on)  n.  f.  Fluide  hypothétique  auquel  on  a 
attribué  certains  effets  organiques  :  influx  nerueux. 

■  H-FOLIO  n.  m.  et  adj.  invar,  (mot  Ut.  signif.  en 
feuille).  Formai  d  un  livre,  où  la  feuille  n'est  pliée 
qu'en  deux  et  ne  forme  par  conséquent  que  quatre 
pages.  Un  livre  de  ce  format. 

UVFOHMATEUR,  TRUE  n.  Qui  donne  des  in¬ 
formations  :  Saint-Simon  est  un  informateur  pré¬ 
cieux.  mais  souvent  suspect. 

INFORMATION  [si-on)  a.  t.  Acto  judiciaire,  qui 
contient  les  dépositions  des  témoins  sur  un  fait  :  ou¬ 
vrir  une  information  sur  un  crime.  Par  est.  Sorte 
d'enquête  que  l'on  mène  pour  constater  un  fait,  s'as¬ 
surer  de  U  vérité  d  une  chose.  (En  ce  sens,  s  emploie 
ordinairement  au  pluriel  -.prendre  des  informations 
sur  quelqu'un;  aller  aux  informations.) 


INFORME  adj.  Qui  n'a  pas  de  forme  arrêtée  :  bloc 
informe.  De  forme  lourde  et  disgraoieuse.  Fig.  A 
peine  ébauché  :  ouvrage  informe.  Dr.  Qui  n'est  pas 
dans  les  formes  prescrites  :  acte  informe. 

INFOHMÉ  n.  m.  Information  juridique  :  jusqu  A 
plus  ample  informé. 

-  INFORMER  (mé)  v.  t.  (Ut.  informare  ;  de  in, 
en.  et  formate,  former).  Avertir,  instruire.  V.  i. 
Faire  une  information,  une  instruction  :  informer 
contre  quelqu'un.  •’! m  Cerner  v.  pr.  S'enquérir. 

INFORTIFIABI.B  adj.  Qu'on  ne  peut  fortifier. 

INFOHTl'NB  n.  f.  Revers  de  fortune,  adversité 
Sophocle  a  conté  les  infortunes  d'Œdipe.  PI.  Evéne¬ 
ments  malheureux.  Ant.  Bonheur,  prospérité. 

INFORTUNÉ,  E  n.  et  adj.  Malheureux. 

INFRACTEt  H  [frak )  n.  m.  (du  lat.  infractum, 
supin  de  infrangere,  rompre).  Qui  viole  une  loi,  un 
traité,  etc.  (Peu  us.) 

INFRACTION  f frak-si-on)  n.  f.  (Ut.  inf radio). 
Violation  d'une  loi,  d'un  ordre,  d'un  traité,  etc.  : 
les  infractions  aux  réglements  de  police  te  nomment 
contraventions. 

INFRANCDISBABLB  ( chi-sa-ble )  adj.  Que  l'on 
ne  peut  franchir  :  abîme  infranchissable. 

INFRANGIBLE  (j i-ble)  adj.  (du  préf.  in,  et  du 
Ut.  frangere,  briser).  Qui  ne  peut  être  brisé. 

INFRA-ROUGE  n.  et  adj.  Se  dit  des  radiations 
calorifiques  obscures. moins  rêfrangiblesquc  le  rouge. 

INFRASTRUCTURE  Ifra-struk)  n.  f.  cil.  de  f. 
Ensemble  des  travaux  concourant  à  l'établissement 
de  la  plate-forme  (remblais,  ponU,  souterrains,  etc  >. 

■N FRÉQUENTÉ.  B  ( kan )  adj.  Qui  n'est  pas  fré¬ 
quent  é  :  chemin  infréquenti.  Ant.  Fréquence. 

INFRUCTUEUSEMENT  [fruc  tu  -eu-xe-man)  adv. 
Sans  profit.  Ant.  Fructueusement. 

INFRUCTUEUX,  BUSE  (fruk-tu-efl,  eU-XS)  adj. 
Qui  rapporte  peu  ou  point  de  fruits  :  champ  infruc¬ 
tueux.  Fig.  Qui  ne  donne  pas  de  résultat  utile  : 
effort  infructueux.  ANT.  Fructueux. 

INFRUCTUOSITE  [fruk-tu-osi )  b.  t.  Etat  de  ce 
qui  est  infructueux. 

INFULB  n.  f.  (lat.  infula).  Antiq.  rom.  Bande¬ 
lette  sacrée  de  laine  blanche,  qui  couvrait  le  front 
des  prêtres. et  dont  on  parait  les  victimes. 

IN  FUMABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  fumé. 

1NFUND1BULIFOHMF.  (/on)  adj.  (du  lat.  infun- 
dibulum,  entonnoir).  Qui  a  la  forme  d'an  entonnoir. 

1NFCNDIBULUM  [fon.  lom’)  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
entonnoir).  Anat.  Canal  situé  dans  le  troisième  ven¬ 
tricule  cérébral.  Toute  partie  d'organe  en  formo 
d'entonnoir. 

INFUS,  E  [fu,  use )  adj.  (lat  infusut).  Répandu 
dans  l'âme.  Science  infuse,  science  qu'Adam  avait 
reçue  de  Dieu.  Fig.  Se  dit  des  connaissances,  des 
vertus  que  l'on  possède  naturellement,  sans  avoir 
travaillé  a  les  acquérir. 

INFUSER  (se)  v.  t.  (du  lat.  infusum.  supin  de  in- 
fundere.  verser  dans).  Mettre  une  substance  dans  un 
liquide  chaud,  afin  qu'il  en  tire  le  rue  :  infuser  du 
thé  dans  l  eau  bouillante.  Verser,  introduire  :  infu¬ 
ser  du  sang  dans  les  veines  de  quelquun- 

1NFISIBII.ITÉ  (Si)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
infusiblè.  Ant.  Fusibilité. 

INFUSIBLE  [xi-ble]  adj.  Qu'on  ne  peut  fondre  :  il 
n'est  pas  de  corps  réellement  infusible.  Ant.  ruslhle. 

INFUSION  (si-on)  n.  f.  Action  d'infuser.  Produit 
de  cette  action  :  une  infusion  de  tilleul,  de  sureau. 

INFUSOIRES  ( zoi-re )  n.  m.  pi.  (du  lat.  infusus, 
répandu  dans).  Animaux  unicellulaires  de  l'embran¬ 
chement  des  protozoaires,  généralement  microsco¬ 
piques  et  vivant  dans  les  liquidés.  S.  un  infusoire. 
(V.  la  planche  mollusques.) 

INGAGNABLE  (gha.  gn  mil.)  adj.  Qui  ne  peut 
être  gagné  :  pari  ingagnable.  Ant.  Gafluable. 

INGAMBE  (ghan-be)  adj.  (de  l'ital.  in  gamba,  en 
Jambe)..  Fam.  Léger,  alerte,  dispos.  Ant.  Inflruse. 

INGENIER  imé](S*)  v.  pr.  (du  lat.  ingenium.  es¬ 
prit,  adresse. — Sè  con  j .  comme  prier.  )  Chercher. lâcher 
de  trouver  dans  son  esprit  un  moyen  pour  réussir. 

INGÉNIEUR  n.  m.  (de  s'ingénier).  Homme  qui 
conduit  et  dirige,  à  l  aide  des  mathématiques  appli¬ 
quées,  des  travaux  d'art,  comme  la  construction  des 
ponts,  des  chemins,  des  édifices  publics,  des  ma¬ 
chines,  l'attaque  et  la  défense  des  places,  ete.  :  in¬ 
génieur  Civil,  des  mines.  lagéaleur-bydragraphe, 
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•«loi  qui  est  chargé  de  représenter,  dan»  le*  carte* 
marine*,  la  configuration  des  côtes  et  de*  fond*.  Pi. 
des  inqéniturs-hydroqraphcs. 

INGÉNIEUSEMENT  (ze-man)  adr .  D'une  manière 
ingénieuse  :  tourner  ingénieusement  une  difficulté. 

INGÉNIEUX,  El  UE  (ni-eù,  eu-ze) .  adj.  Plein 
d  esprit,  d'invention,  d'adresse  :  l'esprit  ingénieux 
d  Ulysse.  Se  dit  des  choses  qui  témoignent  de  l'a- 
dresse  de  l'inventeur  :  machine  ingénieuse.  Qui  s'in¬ 
génie  A.:  ingénieux  à  plaire. 

INGÉNIOSITÉ  (si'i  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ingénieux  :  l'ingéniosité  d'un  mécanisme. 

INGÉNU,  E  adj.  <du  lat.  ingcnuus,  né  libre).  D'une 
innocence  franche.  Simple,  naïf  :  jeune  homme  in¬ 
génu;  air  ingénu.  N.  Personne  ingénue  :  l'Agnès  de 
Molière  est  restée  le  type  des  ingénues.  N.  f.  Thédt. 
Rôle  de  jeune  fille  naïve  :  jouer  les  ingénues. 

INGÉNUITÉ  n.  f.  (de  inoénu).  Franchise  natu¬ 
relle.  Naïveté,  simplicité  :  répondre  avec  ingénuité. 
Parole,  action  ingénue.  Thédt.  Rôle  d'ingénue. 

INGÉNUMENT  (mon)  adv.  D’une  manière  ingé¬ 
nue  et  naïve  :  tomber  ingénument  dans  t: n  piège. 

INGÉRENCE  (rau-.«f  )  n.  f.  Action  de  s  ingérer. 

INGÉRER  (ré)  v.  t.  (lat.  ingerere  ;  de  in,  dans,  et 
gerere,  porter.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Intro¬ 
duire  dans  l'estomac  :  ingérer  des  aliments.  M’in¬ 
gérer  v.  pr.  S'introduire,  s'entremettre  :  s'ingérer 
mal  à  propos  dans  les  affaires  d'autrui. 

INGENTA  tiès-ta )  n  m.  pl.  (mot  lat.  signif.  :  choses 
introduites).  Méd.  Matières  ingérées. 

INGESTION  ( jès-ti-on )  n.  f.  (lat.  ingestio).  Action 
d'ingérer,  d'introduire  dans  l'estomac. 

INGLOHIEUMEMENT  (se-wanl  adv.  D'une  ma¬ 
nière  inglorieuse.  Ant.  Glorieooemeut. 

INGLORIEUX,  EUSE  (ri-eù,  eu-ze)  adj.  Qui  n'est 
pas  glorieux  :  victoire  inglorieuse.  Ant.  Glorieux. 

INGOUVERNABLE  (rér)  adj.  Qu'on  ne  peut  gou¬ 
verner  :  peuple  ingouvernable.  Ant.  Gouvernable. 

INGRAT  (gra),  E  n.  et  adj.  (lat.  ingralus).  D'un 
aspect. désagréable  :  figure  ingrate.  Qui  n'a  point  de 
reconnaissance  -.fils  ingrat.  Fig.  Stérile,  infructueux, 
qui  récompense  mal  :  sol  ingrat.  Qui  ne  fournil  rien 
a  l'esprit  :  sujet  ingrat.  L'âge  ingrat,  début  de 
l'adolescence,  où  les  (ormes  sont  peu  harmonieuses. 
Ant.  Heeonnuieeaut. 

INGHATÉMENT  (man)  adv  Avec  ingratitude. 

•NCRATITUDÉ  n.  f.  Vrée  de  l'ingrat  :  les  Athé¬ 
niens  montrèrent  une  profonde  ingratitude  à  l  égard 
de  Phocion.  Action  ingrate  :  commettre  une  ingra¬ 
titude.  Ant.  Meeonnaioeance. 

INGRÉDIENT  (di-an )  n.  m.  (du  lat.  ingrediens. 
oui  entre).  Tout  ce  qui  entre  dans  la  composition 
d'un  médicament,  d'une  boisson,  d'un  mélange. 
S'emploie  souvent  en  mauv.  part.) 

INGRESSION  n.  f.  Incursion,  invasion. 

INClÉABLE  (p/ié)  adl.  Qui  ne  peut  être  passé 
-A  gué  :  cours  demi  inguéable.  Ant.  Gnéable. 

INGUÉRISSABLE  ( ghi-ri-sa-ble )  adj  Qui  ne 
peut  être  guéri;  incurable  :  une  plate  inguéris¬ 
sable.  Fig.  A  quoi  l'on  ne  peut  remédier  :  chagrin 
inguérissable.  Ant.  Gnérlxsable. 

INGUINAL,  E,  ALT  ou  INGI  IN  AIRE  fj/lu  ï)  adj. 
du  lat.  ingiten,  mis.  aine).  Qui  se  rapporte  a  1  aine. 

INGURGITATION  ( si-on )  n.  f.  Action  d  ingur- 

fiter  :  des  ingurgitations  continuelles  fatiguent 
estomac. 

INGURGITER  (ré)  v.  t.  (lat  ingurgitare).  Avaler 
gloutonnement  et  en  quantité. 

INHABILE (i-na)  adj.  Qui  manque  d'habileté  :  ou¬ 
vrier  inhabile.  Or.  Incapable  :  un  aliéné  est  inhabile 
à  tester.  Ant.  Habile. 

INHABILEMENT  (i-na,  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  Inhabile  :  travail  inhabilement  fait. 

INHABILETÉ  (i'-na)  n.  f.  Manque  d'habileté, 
maladresse.  Ant.  Habileté. 

INHABILITÉ  (i-na)  n.  f.  Dr.  Incapacité  légale  : 
inhabilité  à  tester. 

INHABITABLB  (i-na)  adj.  Qui  ne  peut  être  ha¬ 
bité  :  les  contrées  polaires  sont  d  peu  prit  inhabi¬ 
tables.  ART.  Habitable. 

INHABITÉ,  B  (i-na)  adj.  Qui  n'est  point  habité  : 
disert  inhabité.  Ant.  Habité. 


■  Nil  a  bits  DE  (i  na)  n.f.  Défaut  dTiabltode.  Ant. 
Habitude,  coutume. 

INHALATEUR,  TRICE  (i-na)  adj.  Qui  sert  à  des 

inhalations.  N.  m.  Appareil  inhalateur. 

INHALATION  (i-na-la-si-on)  n.f.  Absorption  par 
les  voies  respiratoires.  Aspiration.  Bot.  Action  par 
laquelle  les  plantes  absorbent  les  fluides  ambiants. 

INHALER  ( i-na-lé )  v.  t.  (Ut.  inhalare).  Aspirer, 
absorber  :  inhaler  de  l'éther. 

INHAKMONIE  (i-nar-mo-nt)  n.  f.  Défaut  d*bai* 
monie.  Ant.  Harmonie. 

■.■«HARMONIEUSEMENT  (i-nar,  ze-man)  adr. 
D'une  façon  inharmonieuse.  Ant.  narmnaieuoe- 
meuG 

INHARMONIEUX,  EUSE  (i-nar.  eû.  eu-ze )  adj. 
Qui  n'est  pas  harmonieux  :  accord  inharmonieux. 
Ant.  Harmonieux. 

inharmonique  (i-nar)  adj.  (de  in/tormonie). 
Qui  manque  d'harmonie.  Ant.  Harmonique. 

INHÉRENCE  (i-né-ran-se)  n.  f.  Etat  de  cegjui  est 
inhérent  :  toute  qualité  a  son  sujet  d'inhérence. 

INHÉRENT  (i-né-ran),  B  adj.  (lat.  Muèrent  ;  de 
hxrere,  être  fixé).  Qui,  par  sa  nature,  est  joint  insé¬ 
parablement  A  un  sujet  :  la  pesanteur  est  inhérente 
<i  la  matière  ;  l'erreur  est  inhirenteà  V esprit  humain. 

INHIBER  (i-ni-bé)  v.  t.  (lat.  inhibere).  Dr.  Dé¬ 
fendre,  prohiber.  (Peu  us.) 

INHIH1TIF,  IVE  OU  INHIBITEUR, TRICE  adj. 
De  nature  A  ralentir  ou  à  arrêter  un  mouvement. 

INHIBITION  (i-ni  bi-si-on)  n.  f.  Défense,  prohi¬ 
bition.  Méd.  Phénomène  nerveux  qui  diminue  ou 
supprime  l  activité  d'une  partie  de  l'organisme. 

INHOSPITALIER  (i-nos-pi-ta-li-é),  ERE  adj.  Qui 
n'exerce  point  l'hospitalité  :  peuple  inhospitalier. 
Contraire  a  l'hospitalité  :  accueil  inhospitalier.  Où 
les  étrangers  sont  mal  accueillis  :  terre  inhospitalière. 
Ant.  Hospitalier. 

inhospit  a  librement  ( i-nos-pi .  man )  adv. 

D'une  façon  Inhospitalière.  Ant.  HospïtalIêremeuG 
INHOSPITALITÉ  (i.-nos-ni)  n.  f.  Refus  d'accueil¬ 
lir  les  étrangers.  (Peu  us.)  Ant.  Hospitalité. 

INHUMAIN,  E  (f-nu-min,  è-ne )  adj.  Qui  n'est  pas 
humain  :  f esclavage  est  une  institution  inhumaine. 
Barbare,  cruel,  feroce.  impitoyable.  Ant.  Humaiu. 

INHUMAINEMENT  (i-nu-mè-ne-man)  adv.  D  une 
manière  inhumaine  :  traiter  inhumainement  des 
prisonniers.  Ant.  Humainement.  > 

INHUMANITÉ (f-nu)n.  f.  (de  inhumain).  Cruauté, 
barbarie.  Action  inhumaine.  Ant.  Humanité. 

INHUMATION  (ï-ntc-tna-si-on)  n.  f.  Action  de  dé¬ 
poser  un  cadavre  dans  la  tert-e.  Ant.  Exhnmatlan. 

INHUMER  ( i-nu-mé )  v.  t.  (lat.  inhumare;  de  in, 
dans,  et  humus,  terre).  Faire  l'inhumation  d'un  ca¬ 
davre.  enterrer.  Ant.  Exhumer. 

INIA  (i-nt-a)  n.  m.  Genre  de  mammifères  cétacés, 
comprenant  des  dauphins  propret  aux  fleuves  de 
l'Amérique  du  Sud. 

1NIAQUB  (i-ni-a-ke)  adj.  Anat.  Qui  a  rapport  A 

l'inion  :  région  iniaque. 

INIMAGINABLE  (i-ni)  adj.  Extraordinaire,  qui 
dépasse  tout  ce  qu'on  saurait  imaginer  :  spectacle 
inimaginable.  Ant.  Imaginable. 

INIMITABLE  (i-ni)  adj.  Qui  ne  ÿeut  être  imité  : 
le  style  de  La  Fontaine  est  inimitable.  Art.  Imitable. 
INIMITÉ.  B  (i-ni)  adj.  Qui  n’a  pas  été  imité. 
INIMITIÉ  (i-ni-mi-ti-é)  n.  f.  (lat.  inimicitia  ; 
de  in.  pri  v..  et  amicitia.  amitié)).  Haine,  aversion  qni. 
ordinairement,  dure  longtemps  :  une  longue  inimitié 
sépara  Athènes  de  Sparte.  Ant.  Amitié,  aEectiea. 

IN  inflammabilité  ( i-nin-fta-ma )  n.  f.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  n'est  pas  inflammable.  Ant.  Inflam. 
mablllté. 

ININFLAMMABLE  (i-nin-fla-ma-ble)  adj.  Qui 
n'esl  pas  inflammable  :  pétrole  rendu  ininflammable. 
Ant.  Inflammable. 

iNiNTELLiGEMMKNT(i-nfn-(é/-/t'-ja-man)  adv. 
Sans  intelligence.  Ant.  IntelligemmeuG 
inintelligence  ( i-nin-tèl-li-jan-se)  n.  f. 
Manque  d  intelligence.  Ant.  Intelligence. 

ININTELLIGENT  ( i-nin-til-li-jim ),  B  adj.  Qui 
manque  d'intelligence  :  messager  inintelligent.  Art. 
Intelligent. 

ININTELLIGIBILITB  (i-nin-tél-li)  d.  f.  Carne- 
tére  de  qui  est  inintelligible,  Ajtt.  la— gOOH» 


533  — 


INN 


il 

ft 


d* 

it-e- 

-**• 

D*~ 


rnl 


a*»- 


^  Cra*ot*’ 

ition  ° . 

«riï: 

S'*»» 

frf* 

t  fl*»*** 

»  t»P^  ‘ 

.1? 


■•‘ïï/st 

■«*s8*s 

it.  ,nl*0o  q®1- 

*£$> 

ôr>ia*^ 

.  (JO* 

,.mà)  n'  #•** 
eAlrf  «J 

fS?**'  -  ‘ 
Kfî  *d!j? 


/  C*r»f 

-®s»*** 


INI 

•  WBimH I m  li-nln-tèl-li-ji-blé)  adi  Qu'on 
ne  peut  comprendre  :paW«r un  langage  inintelligible. 

AirT.  Intelligible. 

ININTELLl«IBLEMENT(I-nm-féMi.  mimhdv. 
D'une  manière  inintelligible.  Ant.  Intelligiblement. 

■xnTBNTlON  ( i-nin-tan-si-on )  n.  f.  Defaut 
d’intention.  Ant.  intention. 

«INTENTIONNELLEMENT  (i-nin-tan-si-o-nè- 
le-man)  adv.  San»  intention.  Ant.  luteutieuuelle- 

«INTERPRÉTABLE  (i-nin-tir)  adj.  Qui  ne 
peut  être  interprété.  (Peu  us.)  Ant.  interprétable. 

«INTERPRÉTÉ,  E  (i-nin-Mr)  adj.  Qui  n'a  pas 
été  interprété.  Ant.  Interprété. 

miTEKHOMPt  (i  tun-li-ron-pu),  E  adj.  Qui 
n'est  point  interrompu  :  une  série  ininterrompue 
d  insuccès.  Ant.  Interrompu. 

«INTERRUPTION  (x-nin-U-ruptt-on)  n  f. 
Non-interruption,  continuité.  Ant.  Interruption. 

IIIOI  (i-ni-on)  n.  m.  Nom  scientifique  de  l'ocriput. 

«■QUE  ( i-ni-ke )  adj.  (lat.  int'çuut).  Qui  n'observe 
pas  l'équité.:  juge  inique.  Qui  hlcsse  l'équité  :  juge¬ 
ment  inique.  Ant.  Juate,  équitable. 

mQl  EMKlT  [i-ni-ke-man)  adv.  D'une  manière 
inique.  Ant.  Justement,  équitablement. 

INIQUITE  (i-ni-ki )  n.  f.  (lat.  imquitas).  Caractère 
de  ce  qui  est  inique  :  l'iniquité  dun  arrêt.  Action 
inique.  Personne  inique  :  se  prosterner  devant  l'ini¬ 
quité.  Ant.  Justice,  équité. 

INITIAL,  B,  AUX  (i-nt'-ei)  adj.  (du  lat.  initium, 
commencement).  Qui  se  trouve  au  commencement  : 
lettre  initiale  d'un  mot.  Qui  se  trouve  au  début  :  vi¬ 
tesse  initiale  d’un  projectile.  N.  f.  Première  lettre 
d'un  mot.  Première  lettre  d'un  nom  de  personne  ■ 
stpnrr  une  lettre  de  ses  initiales.  Ant.  Final. 

INITIATEUR,  TRICE  (t'-nt'-*i)  n.  et  adj.  Qui 
initie  :  l.a  Grèce  fut  l'initiatrice  de  Rome  dans  la 
voie  de  la  civilisation. 

i  INITIATION  (i-ni-si-o-si-on)  n  f.  Cérémonies  par 
lesquelles  on  était  admis  a  la  connaissance  de  cer¬ 
tains  mystères  dans  les  religions  anciennes  et  qui 
accompagnent  encore  l'admissjon  dans  différentes 
sociétés  secrètes  :  recevoir  l'initiation.  Par  ext.  Ac¬ 
tion  de  donner  à  quelqu'un  la  connaissance  de  choses 
qu'il  ignorait. 

INITIATIVE  (i-ni-si-a)  n.  f.  Action  de  celui  qui 
propose  ou  qui  fait  le  premier  quelque  chose  :  pren¬ 
dre  rinitialive  d'une  mesure.  Initiative  parlemen¬ 
taire.  droit  des  membres  du  Parlement  de  proposer 
des  lois.  Qualité  de  celui  qui  est  porté  à  agir,  à  en¬ 
treprendre  spontanément  :  /'i'niriafiue  raisonnée  est 
une  qualité  précieuse  chez  un  chef  militaire. 

INITIE  [si-Q.  B  adj.  et  n.  Se  dit  d  une  personne 
qui  est.au  courant  de  certaines  pratiques,  de  quel¬ 
que  secret. instruite  dans  quelque  art. 

INITIER  (i-ni-si-é)  r.  t.  (lat.  initiare  ;  de  initium. 
commencement.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Admettre 
à  la  participation  de  certains  mystères  dans  les  re¬ 
ligions  anciennes  et  aujourd'hui  dans  certaines 
associations.  Fig.  Mettre  au  fait  d'une  science,  d'un 
art,  d'une  profession,  etc. 

INJECTE,  B  (jèk)n  dj.  Coloré  par  l'afflux  du  sang: 
fare  injectée  ;  yeux  injectés. 

INJECTER  (jik-té)  v.  t.  (du  lat.  injectant,  supin 
de  injicere.  lancer).  Introduire,  au  moyen  d'un  ins¬ 
trument,  un  liquide  dans  une  cavité  :  injecter  de  ta 
créosote  dans  du  bois  pour  le  rendre  imputrescible. 
d'injecter  r^pr.  Devenir  injecté  :  une  figure  qui 
s'infecte 

INJECTEE R,  TRICE  (jik)  adj.  Propre  aux  in¬ 
jections  :  seringue  injectnce.  N.  m  Appareil  au 
moyen. duquel  on  opère  1  injection  des  liquides.  Appa¬ 
reil  employé  à  1  alimentation  des  chaudières  a  vapeur. 

INJECTION  (jèk-si-on)  n.  f.  Action  dinjeeter.  Li- 
uide  que  l'on  injecte.  Introduction,  sous  pression, 
e  liquides  dans  une  cavité,  dans  les  tissus  .organi¬ 
que»  -.  injection  hypodermique  de  morphine. 

INJONCTION  (jonk-si-on)  n.  f,  .(lat.  injurie  tio). 
Ordre  formel.  - 

INJOUABLE  adl.  Qui  ne  peut  être  joué  :  le  drame 
de  Crdmvell.  par  Victor  Hugo,  était  injouable. 

INJURE  n.  f.  (lat.  injuria  ;  de  in,  contre,  et  jus. 
jurit ,  droit).  Injustice.  Tort  qui  en  résulte.  (Vx  en  oe 
sens.)  Offènse.  Insulte,  outrage  :  demander  répara¬ 
tion  dune  injure.  Hq.  L’injure  des  ans,  suites  fl- 


cheuse*  amenées  par  les  années  mir  la  beauté,  la 

santé.  Ant.  Compliment,  éloge,  louange. 

INJURIER  (rtV)  v.  t.  (lat.  injunare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Offenser  par  des  paroles  injurieuses  : 
les  héros  d'Homère  s'injurient  avant  de  combattre. 
Ant.  Louer,  complimenter,  flatter. 

iNJFniEl SEMENT  (zc-man)  adv. .  D'une  ma¬ 
nière  injurieuse.  Ant.  Elogieusement. 

INJURIEUX,  EU0E  (eû,  eu-ze)  adj.  Injuste  (Vx.) 
Outrageant,  offensant  :  Soupçon  injurieux.  Ant. 
Elogieui.  , 

«JUNTE  (jus- te)  adj.  Qui  n'a  point  de  justice  : 
homme  injuste.  Contraire  &  la'  justice,  à  1  équité  . 
Socrate  fut  victime  d'une  injuste  sentence.  "S.  m.  Ce 
qui  est  injuste  :  l'homme  a  presque  naturellement 
la  notion  du  juste  et  de  l'injuste.  Ant.  Juste. 

INJUSTEMENT  ( jus-le-man )  adv.  D  une  manière 
injuste:  être,  injustement  condamné.  ANT.Justemrut. 

INJUNTICE  ( jus-tl-se )  n.  f.  Manque  de  justice. 
Acte  contraire  à  la  justice  :  réclamer  çdntrfi  une 
injustice.  Ant.  Justice. 

INJUSTIFI  ABLE  (jus-ti)  adj.  Qu'on  ne  saurait 
justifier  : conduite  injustifiable.  Ant.  Justifiable. 

«JUdTIFIÉ,  E  (jus-ti)  adj.  Qui  n  est  pas  ou  n  a 
pas  été  justifié  :  méfiance  injustifiée.  Ant.  Juatiflé. 

inlanmarlk  (la  sa-ble)  adj.  Qu'oh  ne  peut  las¬ 
ser  :  patience  inlassable.  ..  , 

1NN.4V1G.abi lité  (in'-na)  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
n'est  pas  navigable  :  on  a  essayé  de  remédier  à  lin- 
navigabilité  de  la  Loire.  (Peu  us.)  Ant.  Nasigabilité. 

■  NNAVIGAIILE  (in'-ttd)  adl.  Où  l'on  ne  peut  na¬ 
viguer  :  cour*  d'eau  innavigaole.  Ant.  Nasigahle. 

INNE  (Ht^-né),  E  adj,  (du  lat.  innatus,  né  dans). 
Que  nous  apportons  en  naissant  :  penchants  innés. 

«NÉGOCIABLE  (in- lié)  adj.  Qui  ne  peut  être 
négocié  :  billet  innégociable.  Ant  Négociable. 

«NÉITÉ  (in -né)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui*  est 
inné  :  on  a  soutenu  l  innéité  des  principes  rationnels 
dans  l'esprit  humain.  ' 

INNERVATION  (m'-nér-td-si-on)  n.f.fdupréf.  in. 
et  du  iat.nerruj.  nerf).  Mode  spécial  d'action  des  élé¬ 
ments  nerveux.  Mode  de  distribution  des  nerfs  dans 
une  région  :  /' innervation  de  la  main, 

INNERVER  (in'-nèr-vé)  v.  t.  Anrfl  Fournir  de 
nerf»,  en  parlant  d  un  tronc  nerveux. 

INNOCEMMENT  (i-no-sa-man)  adv.  Aveo  inno¬ 
cence,  sans  dessein  de  mal  faire  :  dire  innocemment 
une  énormité.  Avec  une  sotte  simplicité. 

INNOCENCE  (i-no-tan-se)  n.  f.  (lat.  tnnocenfia). 
Etat  de  celui  qui  ne  commet  point  le  mal  soiemment  : 
vivre  dans  f  innocence.  Absence  de  culpabilité  :  ac¬ 
cusé  qui  démontre  victorieusement  son  innocence. 
Pureté  jointe  U  l'ignorance  du  mal  :  -finnocence 
d  Agnès.  Personnes  innocentes  :  protéger  f  innocence. 
ANT.  Culpabilité. 

INNOCENT  H-no-san).  E  adj.  (lat.  innocent).  Qui 
n'est  pas  coupable  :  l'accusé  fut  reconnu  innocent. 
Qui  ignore  le  mal.  Simple,  très  naïf.  Dépourvu  de 
milice  :  badinage  innocent.  Bénin,  inoffetisiP:  re¬ 
mède  innocent.  Jeux  Innocents,  petits  jeux  de 
société.  N.  Personne  non  coupable.  Personne  naïve; 
N.  m.  Tout  Jeune  enfant.  N.  m.  pl.  Les  saints  inno¬ 
cents  ou  les  innocents,  enfants  qui,  suivant  l'évan¬ 
géliste  saint  Matthieu,,  furent  massacré»  en  Judée 
sur  l'ordre  d  Hérode  lequel  espérait  faire  périr  Jésus 
parmi  eux.  Ant.  Coupable. 

INNOCENTER  (i-no-><M-té)  v.  t.  Déclarer  inno¬ 
cent  :  innocenter  un  inculpé,  faute  de  preuves. 

INNOCUITE  (tn'-no)  n.  f.  (du  lat.  iunoeuuK  non 
nuisible.)  Qualité  d  une  chose  qui  n  est  pas  nuisible. 

INNOMBRABLE  (in'-non)  adj.  Qui' ne  Se  peut 
compter.  Par  exagér.  Très'nombreux. 

innomuk ablkmIvNT ( in'-nou,  >ftan)adr.  D’une 
maniéré  innombrable.  (Peu  us.) 

«NOMÉ,  B  (in'-no)  adj.  Qui  n'a  pas  encore  reçu 
de  nom.  Dr.  rom.  Contrats  initomé»,  ceux  qui  n  a- 
vaient  pas  reçu  du  droit  civil  de  dénominations  par¬ 
ticulières.  (On  écrit  aussi  innomme  t.) 

INNOMINB.  E  (in'-no)  adj.  (lat.  innominatus). 
Qui  n'a  pas  encore  reçu  de  nom  particulier.  Os  inno, 
miné,  os  iliaque.  ,  ,  .  , 

INNOMMABLE  ( in'-no-ma-blt )  adj.  Qui  ne  peut 
pas  être  nommé.  Fig.  VU,  bas,  dégoûtant  :  une  mw 
tari  innommable. 
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mnOTATRCK,  TRICI  (fat'-no)âdj.  Qui  innove, 
qui  lend  à  Innover.  N.  m.  Celai  qui  innove. 

INNOVATION  (in'-no-va-si-on)  n.  f.  (Ut.  inno- 
vatio).  Introduction  de  quelque  nouveauté  dent 
le  gouvernement,  les  masure,  une  science,  etc.  :  les 
vieillard s  te  défient  naturellement  de »  innovation*. 
Résultat  de  cette  notion  :  une  heureuse  innovation. 

INNOVER  (in'-no-vé)  v.  1.  (Int.  innevare  ;  de 
ttovns,  nouveau).  Faire  une  innovation.  V.  t.  Faire 
un  changement  dans  :  on  innove  tout  let  jourt  des 
modei  bizarre ». 

INOBÉiafiANCB  (i-no-bê-i-san-ss)  n.  f.  Défaut 
d  obéissance.  Ant.  Obéissance. 

INOüligeamment  (i-no- bti-ja-man)  sir .  D'une 
manière  Inobligeante.  Ant.  Obligeamment. 

INOBLIGBANCE  ( i-nobli-jan-se )  n.  f.  Manque 
d'obligeance.  (Peu  us.)  Ant.  Obligeance. 

mOBSBHVABLB  (i-noh-tèr)  ad).  Qui  ne  peut 
être  observé  :  comète  inobservable.  Qui  ne  peut  être 
observé  :  recommandation*  inobservable*. 

lltORSBHVANt’B  (i-nob-sèr)  n.  f.  Action  de  ne  pas 
observer  des  prescriptions  morales,  médicales,  etc. 
Ant.  Observance. 

ÜVOBSEH VATlOB  (i-nob-sèr-va-si-on) n.  f.  Inexé- 
r.iilion  des  engagements  qu'on  a  contractés. 

IIVOBSBBVB  (i-noé-sér),  B  adj.  Qui  n'a  pas  été 
observé  :  fait*  inobservés. 

INOCCUPATION  (  i-no-ku-porsi-on)  n.  f.  Etat 
d'une  personne  ou  d'une  chose  inoccupée. 

INOCCUPÉ,  B  (i-no  Ans)  adj.  Qui  est  sans  occupa¬ 
tion.  Qui  n'est  point  possédé  ou  habité  :  logement 
inoccupé.  Ant.  Occupé. 

iNocéhame  (i-uo)  n.  m.  Genre  de  mollusques 
lamellibranches,  fosuile»  dans  la  oraie.  * 

IN-OCTAVO  (i-nok)  n.  m.  et  ad),  invar,  (du  lat.  in. 
en,  et  octavus.  huitième).  Format  d'un  livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  S  feuillets  et  forment 
16  pages.  Un  livre  de  ce  format. 

INOCULABILITÉ  (i-no)  n.  f.  Qualité  de  oe  qui 
•si  inoculable. 

INOCU.ablb  (i-no)  ad).  Qui  peut  être  inoculé  : 
la  mge  e*t  facilement  inoculable. 

INOCUL4TBUR,  THICB  n.  et  adj  Qui  Inocule. 

INOCU CATION  U-no.si-on)  n.  f.  (lat.  inocuialio). 
Introduction  dans  l'organisme  d’un  germe  vivant, 
virus  (particulièrement  celui  de  la  vaccine)  :  rinocu- 
lalion  du  vaccin  préserve  de  la  petite  vérole.  Fig. 
Transmission  d'idées,  de  doctrines,  etc. 

INOCULER  {i-no. feu- U)  y.  t.  (du  Ut.  inoculare, 
greffer  ;  de  in,  dans,  et  oculue,  œil).  Communiquer 
un  virus  par  inoculation  :  inoculer  la  rage  à  un 
chien.  Fig.  Transmettre  par  contagion  morale. 

INODORE  {i-no)  adj.  Sans  odeur  :  gaz' inodore. 
Ant.  Odorant,  odoriférant. 

■  nodulaire  (i  no-du-li  re)  adj.  Qui  appartient 
à  l'Inodulc. 

(NODULE  (i  no)  n.  m.  Méd.  Tissu  qui  se  forme 
dans  les  plaies  et  en  active  la  cicatrisation. 

inofeenmif  ( i-no-fan-sif ).  IVB  adj.  Qui  est  in¬ 
capable  de  nuire  :  la  couleuvre  et I  un  animal  inoffen- 
tif.  Ant.  Daugereux,  nuisible. 

■Noffknmi  verent  (i-no-fan.  man)  adv.  D'une 
manière  inoffensive.  Ant.  Offensivement. 

^OFFICIEUX,  El  sf.  {i-no-fi-si-eû,  eu  se)  adj. 
Qui  n'est  pas  officieux.  Dr.  Testament  inofficieux, 
testament  qui  déshérite  ou  lèse  tant  cause  l'héritier 
naturel,  Donation  inofficieuee,  donation  faite  A  l'un 
des  enfants  au  détriment  dea  autres.  Ant.  Officleun. 

■  \omdosm:  (ino-fi-si-o-zi)  n.  f.  Caracière 
de  ce  qui  est  inofficieux.  (Peu  us.) 

INOMIMMIBLK  ( i-no-mi-sible )  adj. Qu'on  ne  peut 
omettre  :  formalité  inomissible. 

INONDABLE  (i-non)  adj.  Qui  peut  être  inondé  :  let 
battes  plaines  de  Hollande  sont  aisément  inondables. 

INONDATION  ( i-non-da-si-on )  n.  f.  Débordement 
d'eaux  qui  inondent  un  pays:  les  inondations  de  la 
Loire  ont  dû  être  contenues  par  des  digues.  Fig.  In¬ 
vasion  tumultueuse  d'une  multitude.  Grande  multi¬ 
tude  d'objets.  (V.la  planche  ri-taux  de  la  nature.) 

INONDÉ.  Eadi.etn.Quiasouffertde l'inondation  : 
quête  pour  let  régions  inondées,  pour  les  inondés. 

INONDER  (i-iion-dé)  v.  t.  (lat-  inundare  ;  de  in, 
•ur.  et  tiudn,  onde).  Submerger  un  terrain  par  un 
débordement  deaux  :  ttt  Hollandais  inondèrent 
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leur  page  en  1679  pour  le  soustraire  à  tinvasion 
française.  Mouiller,  tremper  :  inonder  un  pays  de 
sang.  Fig.  Envahir,  couvrir,  remplir  :  lee  Sarrasins 
inondèrent  i  Espagne. 

INOPÉRABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  opéré  :  ma¬ 
lade  inopérable  ;  cancer  inopérable.  Ant.  Opérable. 
inopér  ant  (ran),  B  adj.  Dr.  Qui  est  sans  effet. 
INOPINÉ,  B  (i-no)  adj.  (lat.  inopinatus  ;  de  in 
priv.,  et  opinari,  penser).  Imprévu,  qu'on  n'attendait 
pas  :  retour  inopiné.  Ant.  Préva,  attendu. 

INOPINÉMENT  (i-no,  man)  adv.  D'une  manière 
Inopinée  :  se  rencontrer  inopinément. 

INOPPORTUN,  B  ( i-no-por )  adj.  Qui  n'est  pas 
opportun,  à  propos  :  proposition  inopportune.  Ant. 

Opportun. 

lNOPPORTUNÉBBBNT(i-no-por,tnan)  adv.  D'une 
manière  inopportune  :  arriver  inopportunément. 
ANT.  Opportunément. 

INOPPORTUNITÉ  ( i-no-por )  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  n'eit  pas  opportun.  Ant.  Opportunité. 

INOPPOBABLB  (i-no-po-za-ble)  adj.  Qui  ne  peut 
être  opposé  :  exception  inopposable.  Ant.  Opposablr. 

INORGANIQUE  ( i-not •)  adj.  Se  dit  des  corps  dé¬ 
pourvus  de  vie,  non  organisés,  qui  ne  peuvent  s'ac¬ 
croître  que  par  juxtaposition,  tels  que  les  minéraux. 

INORGANISADLB  li-nor  gha-ni-sa-bte)  adj.  Qui 
ne  peut  être  organisé.  Ant.  Organlsable. 

INOSCULATION  ( i-nos-ku-la-si-on )  n.  f.  (du  nréf. 
in.  et  osculum,  baiser).  Méd.  Anastomose.  Abou¬ 
chement  de  deux  bouts  de  vaisseaux. 

inoubliable  ( i-nou )  adj.  Que  l'on  ne  p«ut  ou¬ 
blier  :  une  injure  inoubliable. 

INOUÏ  (i-nou- i),  E  adj.  (du  préf.  in,  et  oui).  Tel 
u'on  n'a  jamais  entendu  parlerde  rien  de  pareil:  pro- 
ige  inouï.  Etrange,  extraordinaire  :  cruauté  inouïe. 
INOUÏffMB  ( nou-is-me )  n.  m.  Fam.  Caractère  de 
ce  qui  est  inouï.  Etrangeté. 

INOXYDABLE  ( i-nok-si)  adj.  Qui  résiste  à  l'oxy¬ 
dation  :  l'or  ut  inoxydable.  Ant.  Oxydable. 

IN  PACB  ( in-pa-sé )  n.  m  invar,  (m.  lat  signif.  en 
paix.  —  Formule  souvent  gravée  sur  les  tombeaux 
chrétiens.)  Prison,  cachot,  souterrain  d'un  couvent, 
destiné  &  enfermer,  jusqu'à  leur  mort,  des  coupables 
scandaleux. 

IN  PETTO  (in-pit-to)  loc.  adv.  fmots  ilal.  signif. 
dans  la  poitrine,  dans  le  cceur).  A  part  soi,  inté¬ 
rieurement,  en  secret  :  protester  in  petto  Cardinal 
in  petto,  cardinal  dont  le  papo  ajourne  la  nomina¬ 
tion.  quoiqu'elle  soit  décidée 
■N-PLANO  (inj  n.  m.  et  adj.  invar,  (mot  lat. 
signif.  en  plan).  Feuille  imprimée,  ne  formant  qu'uo 
feuillet  ou  deux  pages.  Livre  de  ce  format. 

■INQUALIFIABLE  ( ka )  adj.  Qui  ne  peut  être  qua¬ 
lifié,  Indigne  :  inqualifiable  agression.  Ant  Qaali- 

fiable. 

IN-QUARANTE-HUIT  n.  m.  et  adj.  invar.  Se  dit 
d'une  feuille  d'impression  formant  i8  feuilleta  ou 
96  pages  et  du  format  obtenu  aveu  cette  feuille. 

INQUART  {kar)  n.  m.,  INQUARTATION {kar-ta- 
si-on)  ou  QUARTATION  ( kar-ta-si-on )  n.  f.  Opéra¬ 
tion  par  laquelle  on  ajoute  à  l'or  allié  au  cuivre,  et 
qu'on  veut  passer  à  1a  coupelle,  trois  fois  environ 
son  poids  d'argent. 

■N-QU.tRTO  ( kou-ar )  n.  m.  et  adj.  invar,  (du  lat. 
in,  en.  et  quartus,  quatrième).  Format  d'un  livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  t  feuillets  et  forment 
8  pages.  Livre  de  ce  format. 

INQUIET  (Jri-é),  ETE  adl.  (lat.  inquietu*  ;  de  m 
priv.,  et  quietus,  tranquille).  Qui  ne  trouve  paa  le 
repos  :  mener  une  vie  inquiète.  Qui  est  dans  une  in, 
certitude  mêlée  de  crainte.  Qui  témoigne  de  l'inquié¬ 
tude  de  l'àme  :  regards  inquiets.  Fig.  Troublé  par 
l'incertitude  :  curiosité  inquiète.  Sommeil  inquiet, 
sommeil  agité,  souvent  interrompu.  Ant.  Calan, 

tranquille. 

INQUIÉTANT  (M-é-fan),  B  adj  Qui  cause  de 
l’inquiétude  :  malade  qui  se  trouve  dans  un  état  in- 
çuiètant.  Ant.  Rassurant. 

INQUIÉTER  ( ki-é-té )  v.  t.  (Se  ooni.  Somme  accé¬ 
lérer.)  Rendre  inquiet  :  celte  nouvelle  m'inquiète. 
Tourmenter,  harceler  :  inquiéter  f  ennemi.  Troubler 
dans  le  libre  usage  de  ses  biens  :  inquiéter  un  pos¬ 
sesseur.  ■‘inquiéter  v.  pr.  S'abandonner  à  des  in¬ 
quiétudes.  AltT.  Rassurer,  saluer. 
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IlVQVnfrrOM  (H-/)  n.  f.  (lat.  inquletudo).  Etat 
d’une  personne  qui  n'a  pas  de  repos  :  vivre  dans 
l'inquiétude.  Trouble,  agitation  d  esprit  :  une  inquié¬ 
tude  mortelle.  Appréhension.  PI.  Douleurs  vagues 
dans  Us  membres.  ANT.  Tranquillisé,  calme. 

IMQCISITEUR  (ki-ti)  n.  m.  (lat.  inquititor). 
Juge  de  l’inquisition  :  le»  inquisiteur*  appartenaient 
en  général  i  l'ordre  de  Saint-Dominique.  AdJ.  Scru¬ 
tateur  :  regard  inquisiteur. 

IMQUIAITIOM  (ki-si-ti-on)  n.  f.  (lat.  inquitilio  ; 
de  inqui»itum,  supin  de  inquirert,  rechercher]. 
Recherche,  perquisition  rigoureuse  mêlée  d'arbi¬ 
traire.  Autrefois,  célèbre  tribunal  ecclésiastique. 

(V.  Part.  hist.) 

iHQt  isiTiOMlVBii  ( kizi-si-o-nè)  V.  t.  Soumettre 
à  des  inquisitions. 

■MÇIIMITORIAIh  R,  AUX  (ki-ti)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  1  inquisition  :  la  procédure  inquisitoriale  était 
essentiellement  secréte.  Qui  a  le  caractère  d'une  re¬ 
cherche  vexatolre  :  impôt  inquisitorial. 

imbacimarlb  ad].  Qui  ne  peut  prendre  racine. 

IMMACBMTARLB  adj.  Que  l'on  ne  peut  raconter. 

■MRI,  inscription  mise  par  Pilate  sur  la  croix. 
(Elle  est  composée  dès  imiiales  des  mots  latins  - 
Jésus  Nazarenu *  rex  Judæonim.  Jésus  Naiaréon,  roi 
des  Juifs.  Elle  ligure  souvent  sur  les  croix.) 

IMMAinifsSABlLlTÉ  (*è-*i-s«)  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  insaisissable.  Ant.  Halaiaaabilité. 

immaimimnari.k  (sè-zi-sa Lie)  adi.  Qui  ne  peut 
être  saisi  :  le*  bi en*  du  domaine  intblic  sont  inces¬ 
sible*  et  insaisissable*.  Fig.  Qui  ne  peut  être  compris, 
apprécié,  perçu  ;  différence  insaisissable.  Dr.  Que  la 
loi  défend  de  saisir.  Ant.  Naiaiaaabln. 

immaiimmablk  Ut-ta  ble )  adj.  Qui  ne  peut  être 
aali  Ant.  Nalisaable. 

IMNALIVATIOM  iti-on)  n.  f  Imprégnation  des 
Aliments  par  la  salive 

■Misai. ■  BHB  adj.  Malsain,  nuisible  à  la  santé  . 
le  voisinage  des  marais  est  insalubre.  Ant.  Malubre. 

INNtLtBREMKNT  (muni  adv  D’une  manière 
insalubre.  Balubraaeatet. 

■  Misa  i.cbritk  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  insalubre. 

ANT  Malabrilé. 

■  MMAMITR  n.  f.  (lat.  insanilas).  Absence  de  raison, 
de  bon  sens.  Chose  déraisonnable:  dire  des  insanités. 

IMB«PIBK  adj  Qui  n'a  aucune  saveur.  (On  dit 
mieux  iNsipins.)  , 

■MNATIABII.ITB  ( ti-a )  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insatiable. 

IMHAT1ABI.K  (ti-a  bte )  adj.  (lat.  insatiabilit).  Qui 
ne  peut  être  rassasié.  Qui  ne  peut  être  assouvi  : 
faim  insatiable.  Fig.  Qui  ne  peut  être  assouvi,  en 
parlant  d  une  passion  :  soif  insatiable  de  l'or. 

IMMATIABLKHBMT  (si-a-ble-man)  adv.  D'une 
maniéré  insatiable. 

IMMATVHABI.B  adj.  C’At'm.  Qui  ne  peut  être  sa¬ 
turé  :  liquide  insalurable.  Ant.  Raiarable. 

■MACIBMRBMT  (in-si-a-man)  adv  A  ton  insu, 
■ans  le  savoir.  Ant.  Mmmsi. 

1MBCHIPTIB1.B  ( ins-krip )  adj.  Qui  peut  être  ins¬ 
crit.  Géom.  Que  l'on  peut  inscrire  dans  un  périmètre 
donné  ou  une  surface  donnée,  particulièrement  dans 
un  cercle  :  quadrilatère  inscnptible  dans  wii  cercle 

IMM4'BIPT(OM(fni-AHp-sf-on)  n.f.llntinscriptio; 
de  inseriptum.  supin  de  inscribere.  inscrire).  Action 
d’inscrire.  Carnctères  gravés  sur  lé  marbre,  sur  la 
pierre,  etc.,  pour  consacrer  un  souvenir  :  répigraphie 
est  la  science  des  inscriptions.  Action  d’inscrire  son 
nom  sur  un  registre.  Prendre  se*  inscriptions,  se  faire 
Inscrire,  au  commencement  de  chaque  trimestre,  sur 
le  registre  de  la  faculté  dans  laquelle  on  étudie  pour 
prendre  ses  grades.  Inscription  sur  le  grand-livre. 
titre  d  une  rente  perpétuelle  due  par  le  Trésor.  Ins¬ 
cription  hypothécaire,  mention  faite,  aux  registres, 
du  conservateur  des  hypotheques,  de  l'hypothèque 
dont  une  propriété  est  dûment  grevée.  Inscription 
de  faux,  acte  légal  par  lequel  on  s'inscrit  en  faux 
contre  une  pièce  qu'a  fournie  la  partie  adverse.  Ins¬ 
cription  maritime,  rdle  des  marins  inscrits  et  pou¬ 
vant  être  appelés  au  service  de  l'Etat. 

■  MMCHIHB  (ins-kri-re)  v.  t.  (lat.  inscribere;  de 
in.  sur.  et  scribere.  écrire.  —  Se  cemj.  comme  écrire.) 
Ecrire,  faire  mention  de  quelque  chose  sur  un  re¬ 
gistre.  sur  une  liste,  etc.  Géom.  Tracer,  dans  des 
«onditieoi  déterminées,  une  figure  dans  I  intérieur 


d’une  autre  :  inscrire  un  triangle  dan»  un  cerels, 
■‘iüsrrir*  v.  pr.  Ecrire  sou  nom  sur  un  registre, 
une  liste  de  souscription.  Pratiq. 

S'inscrire  en  faux,  soutenir  en  jus¬ 
tice  qu'une  pièce  produite  par  1a 
partie  adverse  est  fausse  et,  par 
ext.,  nier. 

IMBCRIT  (ins-kri),  B  adj.  Math. 

Polygone  inscrit  dans  un  cercle, 
celui  dont  tous  les  sommets  sont 
situés  sur  la  circonférence  du  cer¬ 
cle.  N.  m.  Inscrit  maritime,  marin  Inscrit  sur  lo 
râle  de  l'Etat. 

■MMCRIYAMT  (ins-kri-van),  B  n.  Dr.  Personne 
qui  requiert  l'inscription  d'une  hypothèque. 

IMMC’RUTABI.B  (ins-kru)  adj.  Impénétrable  ;  qui 
ne  peut  être  compris  :  les  dessins  de  Dieu  sont  ins- 
crulables.  (Peu  us.) 

imncui.peh  (i ns-kul-pi)  y.  t.  (lat.  insculpere). 
Marquer  d'un  poinçon. 

IMABCAHU.ITE  adj.  Qualité  de  ce  qui  eet  insé¬ 
cable. 

IMMBCABI.E  adj.  (du  lat.  fn  prlv.,  et  secare, 
couper).  Qui  ne  peut  être  coupé.  Ant.  Béeable. 

IMMKCTB  ( sèk-te )  n.  m.  (lat.  insecluin).  Animal 
articulé  A  six  pattes,  respirant  par  dos  trachées  et 
subissant  des  métamorphoses.  —  Lee  insectes,  carac¬ 
térises  par  Leurs  membres  au  nombre  de  six,  d'où 
parfois  leur  nom  <X'hexaj>odes,  ont  un  corps  com¬ 
posé  d'anneaux 
ajustés  bout  A  bout, 
qui  se  divise  eu  : 
tête,  thorax  ou  cur- 
selet  et  abdomen 
ou  ventre.  Ils  sont 
essentiellemrnt  ter¬ 
restres  et  possè¬ 
dent  une  respira¬ 
tion  aérionne  :  ceux 
ni  séjournent  or- 
inai rement  dans  l'eau  sont  obligés  de  venir  respi¬ 
rer  A  la  surface.  Ils  ont  des  sexes  séparés,  sont  ovi¬ 
pares.  et  leur  larve  au  sortir  de  l'oeuf  ne  ressemble 
en  rien  aux  parents  ;  ils  n'arrivent  A  l'étal  adulte 
que  par  un  cycle  dç  métamorphoses.  On  en  connaît 
plus  de  six  cent  mille,  divisés  ea  orthoptères,  névro- 
p  tire  s.  a<  chipteres.  thysanoures,  hémiptères,  diptères, 
lépidoptères,  coléoptères  et  hyménoptères.  (V.  la 
planche  arthropodes.) 

■  KMECTiriDB  (sèk)  adj.  (du  lat.  fnseefvm.  In¬ 
secte.  et  ctrdere,  tuer).  Qui  détruit  les  insectes  : 
poudre  insecticide.  N.  m.  :  un  insecticide. 

IKMKCTI YOHB'séAj  adj  (du  lat. insectum. Insecte, 
et  vorare,  manger,.  Qui  vit  principalement  ou  exclu¬ 
sivement  dinsectes,  comme  les  gobe-mouches,  les 
merles,  les  bergeronnettes,  les  taupes,  les  héris¬ 
sons,  etc.  :  la  plupart  des  oiseaux  sont  insectivores. 
N  m.  :  un  insectivore. 

■MBBCTOMMàlB  (sék,jt)  n.  f.  Syn.  peu  Usité 

de  KNTOUOt.OOIR. 

iMMiiri  rite  n.  f.  Manque  de  sécurité.  Art. 

AérMpité. 

■M-NF.fKR  (sè-ze)  n.  m.  et  adj.  Invar.  Format  d'un 
livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  II)  feuillets  et 
forment  32  pages.  Un  livre  de  ce  format. 

■MNEMBRCBMCE  (uis-tan  se)  n.f.(du  préf.  in. et  du 
lat.  senescere,  vieillir),  l’ropriélé  de  ne  pas  vieillir. 

■MHBNRB,  B  ( tan )  n.  atadj.  Qui  a  perdu  le  sona, 
la  raison.  Contraire  au  boa  sens  ;  extravagant,  fou  : 
projet  insensé ■  Ant.  Me»«é. 

IMMBMMIBII.IBATEl'It,  TRIt'E  (san-ei.  sa) adj. 
Ce  qui  produit  l’insensibilité.  N.  m.  :  le  chloroforme 
est  un  insensibilisateur.  Appareil  destiné  A  produire 
l'insensibilité  (1  anesthésie).  Ant.  Baaalbillaataur. 

IMMEMBIBII.IBATIOM  (san-ei,  sa-si-on)  n.  f.  Ac¬ 
tion  d  insensibiliser. 

IMMBMBIBILIBBR  (san.  ré)  v.  t.  Rendre  insen¬ 
sible  :  insensibiliser  un  malade  qu'on  veut  opérer, 

IMBRMMBI1.ITB  (wrn-ii)  n.  f.  Défaut  de  sonsi- 
biltié  physique  ou  morale.  Ant.  Sensibilité. 

IMSBMNIBI.E  (san-si-ble)  adj.  Qui  ne  peut  éprou¬ 
ver  de  sensation  :  ta  matière  est  insensible.  Qui 
n  est  point  touché  de  pitié  :  coeur  insensible.  Imper¬ 
ceptible  :  progrès,  pente  insensible.  Ant.  Beselbla, 
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INSENSIBLEMENT  [sari,  man)  adv.  Peu  A  peu; 
d’une  maniéré  insensible.  Ant.  Sensiblement. 

iXaÉi'.til.iBlLiTÊ  a.  f.  Etat  de  ce  qui  est  insé¬ 
parable.  (Peu  us.) 

INSÉPARA RLE  adj.  Intimement  uni,  qui  ne 
peut  être  séparé.  Gram.  Particules  iméparnbles, 
celles  qui  ne  s'emploient  que  dans  la  formation 
de  noms  composés  N.  m.  ou  f.  Nom  Vulgaire  des 
perruches  ondulées  d'Australie,  qui  ne  peuventvivre 
que  par  couples.  Ant  Séparable. 

INSÉPARABLEMENT  (mon)  adv.  De  manière  à 
ne  pouvoir  être  séparé  :  amis  inséparablement  unis 

INSÉRABLE  adj.  Qui  peut  être  inséré-  , 

INSÉRER  ( ri )  v.  t.  (lat.  insererc.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Introduire,  faire  entrer,  «jouter  : 
insérer  un  billet  dans  une  enveloppe;  insérer  une 
clause  dans  un  traité. 

■W8EHHBÜITK  ( sir-maii )  adj.  m.  Se  dit  dea  prê¬ 
tres  qui.  sous  la  Révolution,  refusèrent  de  prêter 
serment  à  la  constitution  civile  du  clergé  -  les  prêtres 
insermentés  contribuèrent  à  soulever  la  Vendée 
contre  la  Convention.  Syn  Réfractaire.  Ant  Aaaei— 

ru  eu  té. 

INSERTION  (sir  si  on)  n.  f.  !lat.  insertio).  Action 
d  insérert  réclamer  l'insertion  d'une  protestation  dans 
un  journal.  Ce  qui  est  inséré.  Attaché  d'une  pnrlic 
sur  une  autre  :  l'insertion  des  feuilles  sur  la  lige. 

INSIDIEUSEMENT  ( seman )  adv  D'une  ma¬ 
nière  insidieuse 

INSIDIEUX,  EUSE  (di-eû.  »u-ze )  adj  (lat.  Insi- 
diosus  ;  de  insidia.  embûche).  Qui  tend  des  pièges 
questionneur  insidieux  Qui  constitue  un  piège  ca¬ 
resses  insidieuses.  Se  dit  de  certaines  maladies  gra¬ 
ves,  malgré  la  bénignité  apparenté  de  lelirs  débuts 

INSlGWBadj.dat.  insignis).  Signalé,  remarqua¬ 
ble  (en  bonne  ou  en  m&uv.  part)  :  faveur  insigne. 

INSIGNE  n  m.  (lat.  insigne;  de  insignis.  remar- 
uablc).  Signe  honorable  et  caractéristique  d'une 
ignlté  -  les  insignes  de  la  royauté 

INSIGNIFIANCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  eèt  insi¬ 
gnifiant. 

INSIGNIFIANT  Ui-an),  B  adj.  Qui  ne  signlQe 
rien  phrase  insignifiante  Sans  importance  •  homme 
insignifiant.  Ant.  Important. 

INSINUANT  (an).  B  adj.  Qui  s'insinue  :  fluide 
insinuant.  Fig  Qui  a  l'adresse  et  le  talent  d'insi¬ 
nuer,  de  s'insinuer  :  manières  insinuantes. 

INSINUATIF,  I VF.  adj.  Qui  insinue  ou  s'insinue. 

INSINUATION  ( si-on )  n.  f  (lat.  insinuatio).  Ac¬ 
tion  d'insinuer  :  insinuation  d'une,  sonde  dans  une 
plaie.  Fiq.  Manière  subtile  de  faire  accepter  ses 
pensées.  Ôhose  que  l'on  fait  entendre  sans  l'exprimer 
formellement  :  les  calomniateurs  habiles  procèdent 
surtout  par  insinuation.  Rhét.  Figure  qui  consiste  à 
■e  concilier  les  auditeurs  par  des  paroles  habiles. 

iNBlNUER(nu-é)  v.  t.  (lat.  insinuare,  de  in,  dans, 
et  sinus ,  sein).  Introduire  doucement  et  adroitement 
quelque  chose  :  insinuer  du  coton  dans  une  plaie. 
Fig.  Faire  adroitement  pénétrer  dans  l'esprit  :  insi¬ 
nuer  une  calomnie.  S'insinuer  v.  pr.  S'introduire 
avec  adresse  :  s’insinuer  à  la  cour,  dan 3  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un. 

INSIPIDE  adj.  (lat.  insipidus).  Qui  n'a  point  de 
■aveur,  de  goût  :  l'eau  es  t  insipide.  Fig.  Sans  agré¬ 
ment,  sans  esprit  :  railleur  insipide  ;  style  insipide. 

Ant.  Savoureux. 

insipidement  (man)  adv.  D’une  manière  in¬ 
sipide. 

INSIPIDITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  insipide. 

INSISTANCE  (sis-tan se)  n.  f.  Action  d  insister. 

INSISTES  (sis- U)  v.  t.  (lat.  insistere.  de  in,  «ur, 
et  sixtere,  s'arrêter).  Faire  instance,  persévérer  & 
demander  une  chose.  Appuyer  :  insister  sur  un  point. 

INSOCIABILITÉ  n.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 
insociable.  Ant.  Sociabilité. 

INSOCIABLE  adj.  Avec  qui  on  ne  peut  vivre  ; 
difficile  à  fréquenter  :  caractère  insociable.  Ant. 

Sociable. 

INSOCIABLEMENT  (mau)  adv.  D'une  manière 
insociable.  (Peu  us.)  Ant.  Sacleblement. 

1N-SOIXANTE-QUATHE  (san-te-ka-tre)  n.  m.  et 
adj.  invar.  Se  dit  d  une  feuille  d'impression,  formant 
üi  feuillets  ou  128  pages  et  du  format  obtenu  avec 
cette  feuille. 


INSOLATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  insolalio).  Action 
du  soleil  qui  frappo  sur  un  objet.  Action  d'exposer 
quclqu  un  ou  quelque  chose  aux  rayons  du  soleil. 
Maladie  provoquée  par  l'exposition  à  un  soleil  ar¬ 
dent.  vulgairement  appelée  coup  de  soleil.  (L'insola¬ 
tion  se  traite  par  l'aération  large  du  malade,  l'expo¬ 
sition  au  frais  et  des  affusions  d'eau  froide.) 

INSOLEMMENT  ( la-man )  adv.  Avec  iniolenca  : 
répondre  insolemment.  Ant.  Pollment- 

1NSOLENCE  (lan-se)  n.  f.  Effronterie,  hardiesse 
excessive.  Manque  de  respect.  Orgueil  offensant. 
Parole,  action  insolente.  Ant.  Politesse,  civilité. 

INSOLENT  (/an).  E  n.  et  adj.  (du  lat.  insolent, 
qui  n'est  pas  dans  la  coutume).  Effronté,  qui  perd  le 
respect.  Arrogant,  impertinent:  homme,  air  insolent. 
Orgueilleux  :  insolent  dans  la  bonne  fortune.  Inso¬ 
lite,  extraordinaire  ;  bonheur  insolent.  N.  Personne 
insolente.  Ant.  Poli,  courtois. 

insoleh  (lé)  v.  t.  (lat.  insolare).  Exposer  au 
soleil  :  insnler  une  épreuve  photographique. 

insolite  adj.  (du  lat.  in,  priv.  et  solitus, 
accoutumé).  Contraire  à  1  usage,  aux  régies,  à  1  ha¬ 
bitude  :  démarche,  bruit  insolite. 

INSOLCBILINECI  v.  t.  Rendre  Insoluble. 
INSOLUBILITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  insoluble- 
INSOLUBLE  adj.  (lat.  insolubihs).  Qui  ne  peut 
se  dissoudre  :  ta  résine  est  insoluble  dans  l'eau.  Fig. 
Qu  on  ne  peut  résoudre  *  problème  insoluble.  Ant. 

Soluble. 

INSOLUBLEMENT  (man)  adv.  D'une  manière 

insoluble.  (Peu  us.) 

INSOLVABILITÉ  n.  f.  Impossibilité  de  payer, 
Ant.  Solvabilité. 

insolvable  adj.  (du  préf.  in,  et  de  tol- 
vere.  payer).  Qui  n'a  pas  de  quoi  payer  -  débiteur 
insolvable.  Ant.  Solvable. 

INSOMNIE  (som'-nl)  n.  f.  (du  préf.  in.  et  du  lat. 
somnus,  sommeil).  Privation  de  sommeil. 

1NSONDABILIT8  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
Insondable. 

INSONDABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  fonder  :  abtme 
insondable.  Fig.  Qu'on  ne  peut  pénétrer  :  le  mystère 
insondable  de  la  création.  Ant.  Soadablo. 
INSOUCI AMMBNT  (a-man)  adv.  D  une  manière 

insouciante.  (Peu  us.) 

.  INSOUCIANCE  n.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 

insouciant  :  l’insouciance  de  la  jeunesse. 

INSOUCIANT  (si-an),  E  adj.  Qui  ne  se  soude  et 
ne  s'affecte  de  rien. 

INSOUCIEUSEMENT  (xe-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  insoucieuse.  Ant.  Sonclenaemeat.' 

INSOUCIEUX, EUSE  (si-eû,  eu- se)  adj.  Qui  n’a  pas 
de  souci  :  vivre  insoucieux  du  lendemain.  Ant. 
Soucieux. 

INSOUDABLE  adj.  Qui  ne  peut  être  soudé. 
insou  mettable  ( mi-ta-ble )  adj.  Qui  ne  peut 

être  xoumis.  (Peu  us  ) 

INSOUMIS,  B  (mi,  i-xe)  adj.  Npn  soumis  :  peuple 
insoumis.  Soldat  insoumis  ou  subst.  insoumis 
(n.  m.).  soldat  qui  ne  se  présente  pas  au  corps  au 
jour  ait.  Ant.  Soumis. 

insoumission  (mi-si-on)  n.  f.  Défaut  de  sou¬ 
mission.  Situation  du  soldat  qui  ne  répond  pas  à 
une  convocation  régulière  de  l’autorité  militaire. 
Ant.  Soumlaaiou. 

INSOUPÇONNABLE  (so-na-ble)  adj.  Qui  ne  peut 
être  soupçonné  :  honnêteté  insoupçonnable.  Ant. 

Soupçonnable. 

INSOUTENABLE  adj.  Faux,  qu'on  ne  peut  sou¬ 
tenir,  défendre  :  opinion  insoutenable.  Qu'on  ne  peut 
supporter  :  orgueil  insoutenable.  Ant.  Soutenable. 

INSPECTER  (ins-pèk-té)  v.  t.  (lat.  inspectare;  de 
in,  sur,  et  spectare,  examiner).  Examiner  comme 
inspecteur  :  inspecter  une  école.  Examiner  avec  une 
grande  attention. 

INSPECTEUR,  TRICB  (ins-pik)  n.  (de  inspecter ). 
Se  dit  d'agents  do  divers  services  publics,  chargés  de 
certaines  fonctions  de  surveillance  et  de  contrôle. 

INSPECTION  (int-pèk-si-on)  n.  f.  (lat.  inspeclio). 
Action  d’examiner  :  passer  une  inspection.  Fonction 
d  inspecteur  :  obtenir  une  inspection. 

INSPECTORAT (ins-pèk-to-ra)u.  m.  Charged’ins- 
pecteur.  Durée  de  cette  charge. 

INSPIRANT  (ini-pi-ran),  B  adj.  Qui  inspire.  Qui 
est  propre  4  inspirer  :  souvenir,  txemsle  inspirant. 
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raaPIRATI»,  TRICB  («n*-pO  âdj.  et  n.  Qui 
sert  â  l'inspiration  :  mute  les  inspirateur».  Qui  donne 
l'inspiration  Intellectuelle;  Catherin»  de  Média»  fut 
l' inspiratrice  de  la  Saint-Barthélemy. 

INIPIIUTIOX  (ins-pi-ra-ti-on)  n.  t.  (de  inspirer). 
Action  per  laquelle  l'air  entre  dans  les  poumon*. 
Cornet),  suggestion  ;  agir  par  l'inspiration  de.  Etat 
où  *e  trouve  l'ime  lorsqu’elle  est  directement  «ou» 
l’Influence  d’une  puissance  surnaturelle  :  l'intpi  ra¬ 
tion  de  Moïse, des  prophètes,  ele.  Enthousiasme  créa¬ 
teur  ;  poète  sam  inspiration.  Chose  Inspirée  :  les 
inspirations  du  génie. 

inspire,  B  (tns-pO  adj.et  n.  Personne  qui  agit 
sous  l'Influence  d une  inspiration  mystique,  poétique. 
Qui  trahit  une  inspiration  de  ee  genre  :  les  vert 
inspirés  de  Victor  Hugo. 

INSPIRER  (ins  pi-ré)  y.  t.  (lat.  inspirant  de  in, 
dana,  et  spirare,  souffler).  Paire  pénétrer  dans,  la 
poitrine  par  insufflation  :  inspirer  de  l'air  à  quel¬ 
qu'un.  Faire  naître  un  sentiment,  une  pensée,  un 
dessein  ;  le  patriotisme  a  inspiré  à  Gambetta  set  plus 
beaux  discours.  Donner  de  l'enthousiasme.  S'inspi¬ 
rer  v.  pr  Prendre  son  inspiration  :  «'inspirer  des 
bons  exemples. 

instabii.ité  (ins-ta)  n.  f.  Défaut  de  stabilité. 
Fig.  Défaut  de  permanenoe  :  instabilité  des  choses 
humaines.  Ant.  Stabilité. 

■MHTtnLK  (ins-ta-ble)  adj.  (lat.  inslabilis).  Qui 
manque  de  solidité  :  paix  instable.  Soumis  au  chan¬ 
gement.  Qui  n'a  pas  de  suite  dans  les  idées,  dans  le 
travail  :  un  enfant  instable ■  Chim.  Combinaison 
instable,  celle  qui  ae  détruit  facilement.  Mécan. 
Equilibre  instable,  v.  équilibre  Ant.  Stable. 

instablement  adv.  De  façon  instable. 

INSTAI.I.ATION  ( ins-ta-la-si-on )  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  installe  ou  on  est  Installé  ;  procéder  d 
l’installation  dun  magistrat. 

INSTALLER  ( ins-ta-lé)  ▼.  t.  (de  stalle).  Mettre 
solennellement  en  possession  d’une  dignité,  d'un  em¬ 
ploi. etc.  Placer, établir  Quelqu’un,  quelque  chose  dans 
un  endroit.  Mettre  en  place  :  installer  une  machine. 
B'Inetaller  v.  pr.  Prendre  possession,  s'établir. 

INSTAMMENT  (ins-fa-man)  adv.  Avec  instance. 

INSTANCE  ( ins  tan  te )  n.  f.  (lat.  inslantia  de 
intiare,  presser  vivement).  Sollicitation  pressante  : 
joignes  vos  instances  aux  miennes.  Insistance  .prier 
avec  instance.  Série  des  actes  d’uné  procédure  ayant 
pour  objet  de  saisir  un  tribunal  d'une  contestation, 
d'instruire  la  cause  et  d'obtenir  le  Jugement  :  intro¬ 
duire  une  instance.  Juridiction.  Tribunal  de  pre¬ 
mière  Instance,  qui  connaît  des  contestations  en 
matière  civile,  à  partir  d'une  oertaine  somme  ;  les 
tribunaux  de  première  instance  siègent  aux  chefs- 
lieux  d’arrondissement. 

INSTANT  lins-tan)  n.  m.  Moment  très  court  ;  très 
petit  espace  de  temps  :  s'arrêter  un  ins/anf.  F.lliptiq. 
Un  instant,  attendez  un  instant.  Loc.  adv.  :  h  l'ine- 
tant,  à  l’heure  même.  Bans  ■■  I  ne  tant,  bientôt.  A 
chaque  luetaut,  continuellement. 

INSTANT  (ins-tan).  B  sdj.  (lat.  instant  ;  de  in, 
sur.  et  tiare,  se  tenir).  Pressant: prières  instantes. 

INSTANTANÉ,  E  fini  tan)  ad).  Qui  ne  dure  qu  un 
Instant.  Qui  se  produit  soudainement:  mort  presque 
instantanée.  N.  m.  Temps  de  pose  correspondant  à 
une  fraction  de  seconde.  Image  ainsi  obtenue. 

INSTANTANÉITÉ  (im-tan)  n.  f.  Qualité  de  ee 
qui  est  instantané. 

INSTANTANÉMENT  (ins-fan,  man)  ad r.  D'une 
manière  instantanée  :  obéir  instantanément. 

INSTAM  (ins-far)  (A  t.*)  loc.  prép.  (lat.  instar, 
comme).  A  la  manière,  à  l’exemple  de  :  à  f  instar  des 
anciens- 

lA’ST.H'BATEl’H,  TR  ICE  ( ins-tô )  n.  Personne 
qui  éleve  un  monument,  fonde  une  institution  :  mé¬ 
riter  le  titre  dinstaurateur  de  la  liberté. 

INSTAURATION  (ins-lô-ra-si-on)  n.  f.  Etablisse¬ 
ment  :  r  instauration  dun  gouvernement. 

IMTAt'HE  ( ins-td-ré)  v.  t.  (lat.  insfawrare). 
Etablir,  fonder.  (Peu  us.) 

INSTIBATEUR,  TR  ICE  (ins-ti)  n.  i  de  insliguer). 
Qui  incite,  oui  no  us  se  à  faire  une  .  Aideront 


INSTIGATION  ( ins-ti-gha-tiron )  n.  f.  Incitation  : 
agir  à  rinstigation  de  quelqu  un. 

IMTIUI'KR  lins-ti-ghé)  r.  t.  (lat.  instigare).  In¬ 
citer.  pousser  A  faire  quelque  chose. 

INSTILLATION  (ins-ti- la-si-on)  n.  f.  Action  d’ins¬ 
tiller  :  laver  une  plaie  par  instillation. 

INSTILLER  (ins-ii-lé)  v.  t  (lat.  instillars;  de  in, 
dans,  et  stilla,  goutte),  verser  goutte  h  goutte. 

INSTINCT  (ins- tin)  n.m.  (lat.  intime  tut).  Impul¬ 
sion  naturelle  :  f  instinct  de  conservation.  Premier 
mouvement  qui  précède  la  réflexion,  qui  dirige  les 
animaux  «lans  leur  conduite  :  l'instinct  de»  abeilles 
les  pousse  à  exécuter  des  actes  très  compliqués 
et  qui  relèvent  presque  ae  f  intelligence.  —  L  ins¬ 
tinct  des  animaux  les  porte  à  exécuter  certains 
actes  sans  avoir  la  notion  de  leur  but  ;  à  employer 
des  moyens  relativement  les  mêmes,  sans  jamais 
chercher  à  s'en  créer  d  autres,  ni  à  connaître  le* 
rapporta  qui  existent  entre  les  moyens  et  le  but. 
L' instinct  diffère  de  V intelligence  en  ce  que  celle-ci 
réside  essentiellement  dans  la  variabilité  des  moyens 
qu’elle  emploie,  tandis  que  dans  1 instinct  tout  est 
aveugle,  nécessaire  et  à  peu  prés  invariable  ;  c’est, 
pour  ainsi  dire,  une  habitude  innée  et  héréditaire. 
L'homme  peut  s'instruire  et  profiter  de  ce  qu'ont 
fait  les  autres  avant  lui  ;  les  animaux  en  sont  en 
général  incapables  ;  l'expérience  que  l’un  d'eux  pour¬ 
rait  parfois  acquérir  n'est  utile  qu'à  celui  là  seul  et 
ne  peut  être  piise  à  profit  par  les  antres.  Ainsi,  une 
hirondelle  flut  tout  naturellement  son  nid  snna 
l  avoir  jamais  appris.  Les  hirondelles  d'aujourd  hui 
ne  font  pas  mieux  leur  nid  que  celles  d'autrefois. 

INSTINCTIF  (ins-tink-tif).  ivk  adj.  Qui  naît  de 
l'instinct  :  mouvement  instinctif. 

INSTINCTIVEMENT  (ins-tink-ti-ve-man)  ad  r. 
Par  instinct  :  te  mettre  instinctivement  en  défense. 

INSTITUER  (ins-ti-tu-é)  v.  t.  (lat  instituée;  de 
in,  sur,  et  stafuere,  établir).  Etablir  quelque  chose 
qui  n’eaistait  pas  ;  HtcAelieu  institua  rXcadémte 
française.  Etablir  en  charge,  en  fonction.  Instituer 
un  héritier,  nommer  un  héritier  par  testament.  Ant. 
A  belle,  tapprlaer. 

INSTITUT!  ins-ri-fu)  n.  m.  (lat.  institvtum  ;  de  im- 
tituere,  instituer).  Régie  d'un  ordre  religieux  à  sa 
fondation.  Ordre  Institué  par  cette  régie.  Société  sa¬ 
vante  ou  littéraire.  L'Institut  de  France  ou  absolum. 
l  lnstitut,  la  réunion  des  cinq  académies.  V.  Part.  hist. 

INHTITCTES  (mt-ti)  n.  f.  pl.  Nom  donné  aux 

uvrages  élémentaires  qui  renfermaient  les  principes 

u  droit  et  surtout  au  recueil  qui  fut  rédigé  par 
ordre  de  Justinien  (533). 

l^STiTUTBiit,  TRICE  (ins-ti)  n.  (lat.  institu- 
lor.  tnx;  de  tnsfixuere,  instituer).  Qui  fonde,  qui 
établit.  Personne  chargée  d'instruire  un  ou  plusieurs 
enfants.  Qui  tient  une  école  .  les  termes  instituteur 
et  institutrice  onl  remplacé  vers  1791  lancienns 
dénomination  de  maitre  et  de  maîtresse  d’école. 

INSTITUTION  (ins-fi-fu-si-on)  n.  f.  (lat.  insti- 
tutio).  Action  d'instituer,  d’établir  :  l  institution  des 
Jeux  floraux.  Chose  établie  :  les  institutions  de 
l'ancien  régime  étaient  fondées  sur  l’arbitraire. 
Maison  d'éducation  et  d'instruction.  Institution  d' un 
héritier,  sa  nomination. 

ITNTRVCTKIIE  ( ins  truk )  adj  et  n  m.  Celui  qui 
instruit.  Officier,  sergent  instructeur,  chargé  de  mon¬ 
trer  l’exercice.  Juge  instructeur,  chargé  d  instruire 
un  procès.  (V.  instruction  [juge  d' J.) 

INSTRUCTIF  (ins-truk-tif),  IVK  adj.  Qui  in¬ 
struit  :  conversation,  lecture  instructive. 

INSTRUCTION  (ins-truk-si-on)  n.  f.ilat.  instruc- 
tio  ;  de  itutruere.  Instruire).  Action  d'instruire.  Edu¬ 
cation,  enseignement  :  «n  France,  l’instruction  pri¬ 
maire  est  gratuite,  laïque  et  obligatoire.  Savoir, 
notions  acquises  :  avoir  de  r  instruction..  Précepte 
donné  pour  instruire.  Instruction  publique,  instruc¬ 
tion  donnée  par  l’Etat.  Instruction  judiciaire,  pro¬ 
cédure  qui  met  une  affaire,  un  procès  en  état  d  éire 
Jugé.  Juge  d'instruction,  v.  juoi.  Pl.  Ordres  et  ren¬ 
seignements  donnés  à  un  ambassadeur,  à  un  envoyé 
quelconque.  Ant-  l|usrssc«. 

INSTRUIRE  (ins  fru-t-re)  ▼.  t.  j truert, 

(*nn«(rnl».  m-  1  “  — -  — —  J  *' 
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gui  1 1  pats*.  Instruire  un *  cause,  une  affaire,  la 
mettre  en  état  d'étre  Jugée. 

■NOTIIIIISABLE  ( inr-trui-za-ble )  adj.  Qui  peut 
être  instruit.  (Peu  us.) 

INMTHl'IBANiT  (ins-fru-i-san),  K  adj  Qui  in¬ 
struit  :  une  expérience  instruisante  (Peu  us.) 

INMTHtHT  (ins-tru-i).  E  adj.  Qui  a  de  l'instruc¬ 
tion  :  un  f/rofesseur  instruit.  Ant.  Iguorsiii. 

iHSTniBEKT  (ins-tru-man/  n.  m.  (lai.  itii/ru- 
meutum  ;  de  tnslruere.  construire).  Outil,  machine, 
appareil  servant  à  produire  un  certain  travail  :  in¬ 
strument  aratoire.  (V.  la  planche  aoriculturs.)  Ap¬ 
pareil  propre  é  produire  des  sons  musicaux:  instru¬ 
ment  à.  u eut.  (V.  la  planche  musique.)  Titre  propre 
à  faire  valoir  des  droits.  Fig.  Ce  qui  est  employé 
pour  atteindre  un  résultat  :  servir  d'instrument  à 
la  vengeance  de  quelqu'un. 

ISIMTHI'MEVTAIHE  (im-lru-ntnn  lé-re)adj.  Dr. 
Témoin  instrumentaire,  celui  qui  assiste  un  officier 
public  dans  les  actes  pour  la  validité  desquels  la 
présence  dey  témoins  est  nécessaire. 

ltfMTHIiMEYrAI.,B,  AUX  ( i us-fru-man)  adj. Qui 
sert  d'instrument.  Qui  est  exécuté  par  des  instru¬ 
ments  :  musifue  instrumentale  N.  m.  Cas  de  l'an¬ 
cienne  déclinaison  sanscrite  et  grecque,  qut  mar¬ 
quait  l'instrument,  le  moyen  employé 

I5ISTRII1IE  NfTATIOIN  (ins-lru-manta-sion)  n.r. 
Manière  dont  la  partie  instrumentale  d'un  morceau 
de  musique  est  disposée. 

INffTHDMKVTKlt  (ins-tru-man-ti)  v.  i.  Faire  des 
contrats,  des  procès-verbaux  et  autres  actes  publics  : 
Us  huissiers  doivent  instrumenter  en  personne.  Ecrire 
la  partie  instrumentale  d'une  œuvre  qui  exige,  le 
concours  de  l’orchestre. (On  dit  mieux  orchestrer.) 

INMTHUMF.IvriMTE  (ins-tru-man-tis-te)  n.  m. 
Musicien  qui  joue  d'un  instrument. 

INMU  n.  m.  (du  préf.  in,  et  de  »u).  Ignorance  d  une 
chose.  A  l'iusu  4e,  loc.  prép.  Sans  qu'on  le  sache. 

IWMIIHMEHMIIIII.ITK  (mér)  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  insubmersible. 

INMUHMKRHIBI.B  (mér)  adj.  Qui  ne  peut  pas 
être  submergé  :  bateau  de  sauvetage  insubmersible. 

ANT  MnlMan-alble. 

l\rtlBOKDI\ATIONf  (n'-on)  n.  f.  Défaut  de  su¬ 
bordination  ;  esprit  d'insubordination. 

i*MinoHDO*>É  (do-né),  b  adj.  Qui  a  l'esprit 
d'insubordination  ;  qui  manque  h  la  subordination: 
soldais,  ileves  insubordonnés. 

■  NfSUBMTANTiBE,  Kl. LU  (subs-lan-si-il.  t-le) 
adj.  lnconsislanl.  Ant.  Mubssaatiel. 

■VNIIIKN  (suksè)  n.  m.  Manque  de  succès, 
échec  .  l'insuccès  d'une  entreprise.  Ant.  (tare*». 

INMllBElMAMMEVr  (su  fi  za  »iun)  adv.  D'une 
manière  Insuffisante.  Ant.  Barn»an»««eMi. 

IfNMUEMMANiK  (su/izanse)  n.  f.  Manque  de 
suffisance  :  l'insuffisance  de  la  récolte.  Incapacité  : 
reconnaître  son  insuffisance.  Méd  Etat  dos  valvules 
du  cœur,  qui  les  met  hors  d'étal  de  remplir  intégra¬ 
lement  leurs  fonctions.  Ant.  RaMasscs. 

■  SMl'FriftANT  (su  fl  san),  K  adj.  Qui  ne  suffit 
pas  :  nourriture  insuffisante.  Qui  na  pas  la  capacité 
nécessaire  pour  remplir  les  obiiga lions  de  sa  charge  : 
général  insuffisant  Ant.  M«tflWaut.  . 

■NMUBBl.ATKL'K  (sufta)  n.  m.  Instrument  ser¬ 
vant  à  insufller  dans  le  larynx  et  dnns  les  narines 
de  l'air  ou  des  médicaments  pulvérulents. 

UVMJBFI.ATIO*  (.111  -fla-si-ou)  n.  f.  Action  d'in¬ 
suffler  :  l'insufflation  de  l'air  dans  la  bouche  peut 
rappeler  les  noyés  à  la  vie. 

üVWUBBI.KB  (su/lé)  v.  t.  (Int.  insufflare).  Intro¬ 
duire.  h  l'aide  du  souffle,  un  gn?..  une  vapeur  dans 
quelque  cavité  du  corps  :  insuffler  de  l'air  dans  la 
oouche  d  un  asphyxié.  Gonfler  en  soufflant  :  insuffler 
une  vessie. 

UVfSUi.AiBE  ( 1ère )  n.  et  adj.  (du  lat.  insula,  île',. 
Habitant  d'une  île  :  les  insulaires  de  Talti. 

IVMH.AHITi;  n.  f.  Etat  d'un  pays  formant  une 
île,  ou  composé  d’iles  :  l  insularité  du  Groenland  a 
été  démontrée  de  nos  jours. 

IKSL'LINTE  n.  f.  Substance  contenue  dans  le  pan¬ 
créas,  utilisée  contre  le  diabète. 

■iVMOl.TAfrr  (tan),  E  adj.  Qui  insulte,  offense  : 
mépris,  propos  insultant. 

IJEMIII.TB  n.f  (mbit  verb.  do  insulter).  Outrage, 


agression  en  actes  ou  en  paroles,  avec  dessein  pré¬ 
médité  d'offenser  :  rendre  raison  d'une  insulte. 

IXMI'I.TK,  B  n.  et  adj.  Personne  qui  a  reçu  une 
insulte  :  réconcilier  l'insulleur  et  Unsulté. 

■  AMtl.TKH  (té)  v.  t.  (lat.  insu/tare  ;  de  fn,  sur, 
et  saltare.  sauter).  Offenser  par  des  outrages  en  actes 
ou  en  paroles.  Attaquer  :  les  pirates  barbartsques 
insultèrent  longtemps  les  côtes  de  la  Méditerranét. 

V.  i.  Kaire  une  offense  outrageante  :  insulter  aux 
malheureux,  à  la  raison. 

nsu.TEi  K  n.  m.  Qui  a  l'habitude  d'insulter. 
Auteur  d'une  insulte. 

iflfMVPBOHTAm.R  [ su-por )  adj.  Qu'on  ne  peut 
supporter  :  douteur  insupportable.  Très  importun  : 
un  enfant  insupportable.  Ant.  Bs«pp»r«Mble. 

IINMUPPORTABI.EMBIXT  (inan)  ndv.  D'une  ma¬ 
nière  insupportable.  Ant.  Mopi»ort*bie»«iu«. 

■  ’VMIHGiK,  E  n.  et  adj.  Qui  s  est  mis  en  état 
d’insurrection  :  les  insurgés  vendéens. 

IHM  RUKH  (jé)  [(Tl  v.  pr.  (du  lat.  in.  sur,  etsiir- 
gere,  se  lever.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  s'insurgea,  nous  nous  insurgeons.)  Se 
soulever  contre  une  autorité,  un  gouvernement. 

■NMtRHOltTABLB  adj.  Qui  ne  peut  être  sur¬ 
monté  :  périt  insurmontable.  Ant.  BurssetMsbl*. 

INHIHPABRABI.E  (pa-sa-lile)  adj.  Qui  ne  peut 
être  surpassé.  Ant.  Hurpsaeeble.  (Peu  us.) 

lAHtiRHErTiON  (sur-ré/c-st-cm)  ii.  f.  (lat  t'njrur- 
reefio).  Soulèvement  contre  le  pouvoir  établi  •  fin- 
surrection  de  juillet  1630  renversa  Charter  X. 

INMUHKECriONNKE,  RLI.R  (surrèk-si-o-nèl. 
é-le)  adj.  Qui  tient  de  l'insurrection  :  mouvement 
insurrectionnel.  , 

INTACT  (takt).  E  adj.  (lat.  intactus ).  A  quoi  Ion 
n'a  nas  touché,  dont  ou  n  a  rien  retranché:  la  somme 
est  intacte.  Entier  :  édifice  intact.  Fig.  Qui  na 
souffert  aucune  atteinte  morale  :  réputation  intacte , 
i.YTACTll.K  (tak)  adj.  Qui  échappe  au  sens  du 
tact  :  la  lumière  est  intuctile.  Ant.  T«e»lle- 
INITAI1.I.ABI.E  (fa.  Il  mil.)  adj.  Qui  ne  peut  être 
taillé  :  diamant  intaillaüle.  Ant.  Tallleble. 

IVTAIM.K  (ta,  Il  mil.)  n.  f  (de  I  ital  intaglio 
entamure).  Pierre  dure  gravée  en  creux  :  l'inlatlle 
est  le  contraire  du  camée. 

iVTAKtiiBii.iTK  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  intan-  » 
gible.  Ant.  T«u«lbillié. 

INTANCSIBI.B  adj.  Qui  ne  peut  être  touché  Ant 
Tsugible. 

I  vrAHlBMABL.lt  (ri-sa-blc)  adj.  Qui  na  peut  être, 
tari  :  source  intarissable.  Fig.  Qui  ne  peut  s  épui¬ 
ser  :  imagination,  gaieté  intarissable.  Ant.  Taris- 
•■ble. 

■NTARLMAARLRMEPrr  (rt-sa-6/e-man)  adv. 
D'une  manière  intarissable. 
intkghabilitg  n.  f.  Math.  Caractère  d  une 

grandeur  intégrnble. 

■  NTKBRABLR  adj.  Math.  Qui  peut  être  Intégré 
INTBCK  AI.,  K,  AUX  adj.  (du  lat.  inleger,  entier  i. 

Entier,  complet  :  instruction  intégrale.  Math. 
Calcul  intégral,  partie  du  calcul  infinitésimal,  qui 
a  pour  but,  étant  donné  une  différentielle  ou  une 
dérivée,  de  trouver  la  fonction  d'où  elle  provient, 
fonction  appelée  intégrale.  N.  f.  Celte  fonction. 
INTRGMI.RMRNT  (mon)  adv.  En  totalité. 
ÜVTÉBHAI.ITK  n.  f.  (de  intégral).  Etat  d'une 
chose  entière,  complète. 

lVTKISHAVr  (prnn).  E  adj.  Partie  intégrante , 
qui  contribue  À  l'intégralité  d'un  tout,  comme  les 
bras,  les  jambes,  dans  le  corps  humain. 

■  NTRUntTEim  n.  et  ndj.  m.  Se  dit  d'un  appa¬ 
reil  qui  totalise  les  indications  continues. 

INTÉGRATION  (jt'-un)  n.  f.  Math.  Action  d'in¬ 
tégrer  :  l'intégration  dune  fonction.  Réunion  sous 
une  même  direction  de  plusieurs  Industries  connexes. 

■  NTKUliR  adj.  (lat.  infeper).  D'une  probité  abso¬ 
lue.  incorruptible  :  juge,  homme  intigre.  Ant.  Hs-ê- 

varlratrnr. 

INTRGREMENT  adv.  D  une  manière  intègre. 
INTÉGRER  (pré)  v.  t.  (lat.  integrare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Math.  Déterminer  l'intégrale  d  une 
quantité  différentielle  :  intégrer  une  fonction. 

iMTKtmiTB  n.  f.  (lat.  integritas).  Etat  d’une 
chose  qui  a  toutes  ses  parties  :  recouvrer  1  intégrité 
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d'un  dipiit.  Btat  d'une  a  h  oie  sans  sllératlon.  Fia. 
Vertu,  qualité  d'une  pertnbne  intègre  :  l'intégrité  de 
Michel  de  L'Bospilal  était  reconnue  même  par  tes 
ennemis.  Ant.  Prévarication. 

HTELLliCT  (til-lék t)  a.  m.  (lat.  intcllectus).  In¬ 
telligence.  entendement. 

■  NtllABCnr  ( Ul-Uk-tif ).  »»K  adj.  Qui  «e  rap¬ 
porte  à  l'intellect  :  faculté  i ntclUctive. 

INTKU/ECTIOII  (til Uk-si  on)  n.  f.  (lat.  intel¬ 
lect  io).  Acte  par  lequel  l'esprit  conçoit- 

■  VTei.LKCTltuwiiK  {tél-lik-lu-a- Us  ine)  n.  m 
Système  qui  affirme  la  prédominance  de  t'mtelli- 
gence  sur  la  «ensation  et  sur  la  volonté. 

l.XTKi.LfHTiKi..  elle  (til  lik-tu  tl.  il* 1  adj 
Qui  e«t  du  ressort  de  l'intelligence  :  vérité  intellec 
tuelle.  Spirituel  :  l'âme  est  une  su  b  s  tance  intellec 
tuelle.  Sens  intellectuels ,  la  vue  et  l'ouie,  qui  noua 
fournissent  le  plus  grand  nombre  de  représentations 
du  monde  extérieur  N.  Personne  qui  a  un  goût 
prédominant  pour  les  choses  de  l'esprit. 

IXTEI.LBCTLEI.LBMEXT  [tel -lik-tu-i-le-man) 
adv.  D'une  manière  intellectuelle. 

■  XTEl.LlbEMMEXT  ( tilli-ja-man )  adv.  Avec 
intelligence  :  interpréiet  intelligemment  un  ordre 
obscur.  AnT.  ■èlenenl,  siapidraeDL 

iXTEl.LtbESCB  lléj-ll-jan-se)  n.  f.  (Ut.  intclli- 
gentia)  Faculté  de  connaître,  de  comprendre  :  fut 
telligence  distingue  nettement  l’homme  des  ani¬ 
maux  Compréhension  nefte  et  farile  :  avoir  l'intel¬ 
ligence  vive.  Entente  :  avoir  tintcliigetice  des  af¬ 
faires.  Action  de  comprendre  :  pour  l  Intelligence 
de  ce  oui  va  suivre.  Etre  Intelligent  .  la  suprême 
intelligence.  Accord  de  sentiments,  union  récipro¬ 
que  :  vivre  en  parfaite  intelligence.  Entente  secrète  : 
avoir  des  intelligences  dans  la  place.  Ant.  Bèilse, 

stupidité. 

■  xTF.l.LibEXT  (til-lt-jan).  E  adj.  (Ut.  intelli- 
gen*).  Pourvu  de  la  faculté  inlellèctlve  •  Chomme 
est  un  être  intelligent.  Adroit,  hdhile  :  domestique 

5'nlelligent  Qui  indique  l'intelligence  :  regard  intel- 
igent.  Ant  Bète,  sut,  étWptde. 

tXTfcLLIblBILITB  (til-li)  n.  f.  Etat  d'une  chose 
intelligible. 

IXTELLICIBLB  ( til-li )  adj.  Qui  peut  être  faoi 
lement  entendu  ou  compris  :  parler  à  haute  et  intel¬ 
ligible  voix  ;  discotirs  inleilioiole.  Philos.  Qui  n'cilsto 
qu'en  idée  :  des  réalités  intelligibles.  Ant.  Inintelli¬ 
gible. 

■  XTEI.EirilBl.EMB.vr  (til  li.  man)  adv  D'une 
maniéré  intelligible  r  s'exprimer  intelligiblement 
■XTBMPBRAXCB  ((an)  n  f.  Vice  opposé  k  1a 
tempérance.  Fia.  Excès  en  tout  genre.  Intempérance 
de  langue,  de  plume,  tropgrande  liberté  qu'on  prend 
en  parlant,  en  écrivant.  Ant.  Tempérance. 

IXTEMPÊKAXT  (tan-pé-ran).  E  adj.  Qui  a  lo  vice 
de  l'intempérance:  homme  intempérant’;  langue  in¬ 
tempérante.  Ant.  Tempérant. 

■  XTBMPÉRB,  B  (Un)  adj.  Déréglé-  Ant.  Tem¬ 
péré. 

■  XTKMPÊRIB  ( tanpi-ri )  n.  f.  (1*1-  intempéries). 
Dérèglement  de  l'air,  de  la  température  :  les  intem¬ 
péries  des  saisons 

■  XTBMPF.flTiF  (tan-pés-tif).  IFB  adj.  (lat.  in- 
tempestivus ;  de  (n  priv.  et  tempestas.  saison).  Qui 
n  est  pas  fait  dans  un  moment  opportun  :  arrivée 
intempestive. 

■XTBMPfiBTlVEMEXT  (tan  pis  ti  re  man)  adv 
D’une  maniéré  intempestive. 

■XTEXABLE  adj.  Où  l'on  ne  peut  se  tenir,  sc 
défendre  :  position  intenable.  Ant.  Tenable. 

■  XTEXD4XCE  (tan)  n.  f.  Fonction  d'intendant. 
Charge  d'un  intendant  préposé  à  un  aervlce  public. 
Division  territoriale  t  laquelle  un  intendant  était 
préposé.  Direction,  administration.  Intendance  mi¬ 
litaire.  corps  de  fonctionnaires  militaires  chargés 
de  l'administration  et  de  la  comptabilité  de  la 
guerre  Bureaux  de  cette  administration. 
•XTBXBAXT  Itan- dan)  n.  m.  (du  lat.  intendens, 

3ui  surveille).  Personne  qui  est  chargée  de  régir 
es  biens,  une  maison.  Fonctionnaire  dirigeant  un 
service  public.  Dans  l'ancienne  France,  aux  xvit»  et 
xviii*  siècles,  délégué  qui  exerçait  dans  uoo  pro¬ 
vince  l'inspection,  au  nott  du  roi.  sur  les  divers 
services  généraux.  Intendant  militaire,  chargé  de 
pourvoir  aux  besoins  de  l'armée. 


|  lMTS»B»JlT*(fan)n.f.  Femme  d'un  Intendant 

■  XTF.XHB  ( tan  te )  adi.  (lat.  fnlensus)  Grand,  fort, 
vif  :  Us  fmids,  les  chaleurs  intentes.  Ant.  Faible. 

■  XTEXMIF,  IVK  (tan)  adj  Qui  a  le  caraciére  de 
l'intensité.  Culture  intensive,  culture  qui  accumule 
le  travail  et  le  capital  sur  un  terrain  relativement 
restreint.  Gram.  Qui  renforce  l'idée  de  faction  : 
verbe  intensif ,  particule  intensive. 

IXTEKBIFIKR  v.  tr.  Rendre  plus  intense. 

IWTEXNITE  (tan)  n.  f.  Degré  d'activité,  de  puis¬ 
sance  :  mesurer  l'intensité  d'un  courant  électrique. 

IXTF.XMI VHMEXT  adv.  De  maniéré  intensive. 

■  XTENTEH  (tan-té)  v.  t.  Entreprendre,  formuler 
devant  la  justice  :  intenter  un  procès. 

■XTEXTIOX  ( tan  si  on )  n.  f.  (lat.  intenfjo  ;  de 
i n,  vers,  et  tendere.  tendre).  Dessein  délibéré  d'ac¬ 
complir  tel  ou  tel  acte  :  l'inlenhon  ne  suffit  pas  à 
crier  le  délit.  Désir,  volonté  A  Flittenrim»  de,  loc. 
prép  En  l'honneur  de.  pour  le  prortt  de.  Prov.  : 
■/intention  est  réputée  pmr  le  fait,  l'action 
nuon  a  voulu  faire  doit  être  considérée  comme 
laite,  au  point  de  vue  du  mérite  ou  du  démérite. 

ixtextioxxÉ  (tan-si-o-né),  B  adj.  Qui  a  uno 
certaine  intention  :  bien,  mal  intentionné ■ 

IXTEXTIOXXE  E,  EIJLB  (tan  si  c  ntl.  t-U)  adj. 
Qui  ooneeme  finlentioft.  qui  révéle  une  intention  : 
erreur  intentionnelle.  Ant.  lavoieatalre. 

I.XTEXTIOXXEI.LF.MBXT  (tan-si  omê-té-mm) 
adv.  Avec  intention  :  changer  intentionnellement 
d' Itinéraire.  Ant.  lavelmtsirsaeut. 

■XTER  (tir)  prép  lat.  signif.  entre  et  qni  est 
employée  comme  préflxc  dans  la  composition  de  cer¬ 
tains  mots  français. 

■XTERALLIÉ,  E  adj.  Qui  se  passe  entre  alités. 

IXTERCADEXCB  (tir-ha-dan ne)  n.  f.  (du  lat 
inter,  entre,  et  cadere,  tomber)  Mid.  Pulsation  sur¬ 
numéraire  du  pouls,  qui  se  produit  entra  deux  pul¬ 
sations  normales 

■  XTKKCADEXT  (ttr-kadan),  B  adj.  Mid.  Se  dit 
du  pouls  lorsqu'il  ogre  des  inlercadences. 

INTERCALAIRE  (ttr-ka-li  re)  adj.  (lat.  interca- 
laris).  Se  dit  du  jour  qéc  l'on  ajoute  au  mois  de 
février,  dans  les  années  bissextiles.  Lune  interca¬ 
laire,  treitième  lune  qui  se  trouve  dans  une  année, 
*  de  trois  ans  en  trois  ans. 

■  XTBRCALATIOX  (tir,  si-on )  n.  f.  Action  d’in- 

terealer.  Addition  d'un  jour,  dans  le  mois  de  février, 
aux  années  bissextiles.  Par  ex  t.  Addition  après  coup 
d'un  mot.  d'une  ligné,  dans  un  acte  ;  d'un  article 
dans  un  compte  ;  d'un  objet  quelconque  dabs  ua  en¬ 
semble.  etc.  * 

■xtercai.br  ( tir-ka-lé)  v.  t.  (lat.  intercalare). 
Ajouter  un  Jour  au  mois  de  février,  de  quatre  ans 
en  quatre  ans  Par  ext.  Ajouter  apres  coup  quelque 
chose  dans  un  ensemble. 

■  KTERCÉBBR  (lir-eé-dé)  ▼.  i.  (lat.  intercedere. 
—  Se  conj.  comme  accélérer.  )  Intervenir  pour 
obtenir  le  pardon  de  quelqu’un  :  Us  vestale*  pou¬ 
vaient  quelquefois  intercéder  pour  obtenir  lu  grâce 
des  condamnés  à  mort. 

■  XTBHCKLLl’LAIRB  (tér-stl-lu-lé-n)  adj.  Qui 

est  placé  entre  les  cellules. 

IXTEHCBPTBR  ( tir-sipté)  v.  t.  (du  Ut.  intercep¬ 
tion,  supin  de  intercipere).  Arrêter  an  passage  :  (et 
nuages  interceptent  les  rayons  du  soleil.  8'einparer 
par  surprise  de  ce  qui  est  envoyé  a  quelqu'un  : 
intercepter  une  lettre. 

■XTERCEPTIOX  ( ttr-sép  ii-on )  n.  f.  (de  intercep¬ 
ter).  Interruption  du  eours  direct  d'une  chose. 

■  XTBHCBSAECR/  ttr-ii-seur)  n.  m.  Qui  intercède. 

■XTERCEBBIOX  (tir-sé-i i-on)  n.  f.  (lat.  inter. 

cessio).  Action  d'intercéder.  Antiq.  rom.  Interven¬ 
tion  :  l'intercession  des  tribune  de  la  plèbe,  A 
Home,  empêchait  le  vote  des  loi*. 

IKTBRCHAXOBABLB  (tir,  jorble )  adj.  8e  dit  dé 
choses  qui  peuvent  être  mites  a  la  place  lea  unes 
des  autres  :  tiige*  interchangeable*. 

IXTBRCOXT1XBXTAL,  B,  AUX  (tir,  non)  Adj. 
Qui  a  lieu  eotre  deux  continents  :  cdbte  télégraphique 
intercontinental. 

■  XTERCO*TAL(fér.froi-tafl,B,  AUX  adj.  (du  lat. 
inter,  entre,  et  coïta ,  côte).  Qui  est  entré  les  odtes  t 
muscles  intercostaux. 
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INTIIiroiJMI  (fér)  n.  (.  Droit  réciproque, 
accordant  aux  navires  de  deux  nations  la  libre  pra¬ 
tique  de  certains  ports  soumis  à  la  domination  de 
ces  puissances. 

IXTEHCURREIirB  (tir-kur-ran-se)  n.  f.  (de  in¬ 
tercurrent).  Alternatives,  variations. 

INTERCEUHENT  (tir-kur-ran),  B  adj.  (du  lal. 
inter,  entre,  et  curi-enx,  qui  court).  Qui  survient  pen¬ 
dant  la  durée  d  une  autro  chose.  Méd.  Maladie  inter¬ 
currentes  qui  se  déclare  au  cours  d'une  autre  maladie. 

I NTERCUTANÉ,  E  (fér)  adj  (du  lat.  inter,  entre,  et 
cutis,  peau)  Qui  se  trouve  entre  la  chair  et  la  peau. 

interdépartemental,  E  adj.  Commun  R 
plusieurs  départements. 

INTERDÉPENDANCE  n.  f.  Dépendance  mu¬ 
tuelle. 

INTÉRDICTION  (tir-dik-si-on)  n.  f.  (lat.  inter- 
dictio).  Défense,  prohibition  :  interdiction  d'un  genre 
de  commerce.  Suspension  de  fonctions  :  fonction¬ 
naire  frappé  d  interdiction.  Action  d'ôter  à  quel- 

?u  un  la  libre  disposition  de  ses  biens  :  demander 
interdiction  d'un  prodigue.  Interdiction  légale .  pri¬ 
vation  de  l'exercice  des  droits  civils.  Ant.  Permis¬ 
sion,  autorisation. 

intehdigital,  E,  AB*  [tir)  adj.  Qui  est  placé 
entre  les  doigts  :  espace  interdigital. 

IHTBRDIRE  (tir)  v.  t.  (lat.  interdicere.  —  Se 
conj.  comme  dire,  excepté  R  la  2*  pers.  pl  de  l'indio. 
pr.  :  vous  interdises,  et  de  l'impér.  :  interdises.) 
Défendre  quelque  chose  h  quelqu’un  :  le  médecin  lui 
a  interdit  l'usage  du  vin.  Frapper  d'interdiction: 
interdire  un  prêtre.  Défendre  la  célébration  du  cuite 
dans  certains  lieux  •  interdire  une  église.  Oter  a 
Quelqu'un  la  libre  disposition  de  ses  biens.  Etonner, 
faire  perdre  contenance  .  la  peur  l'avait  tout  inter¬ 
dit.  Ant.  Permettre,  autoriser. 

IRTERDIT  ( tér-di )  n.  m.  Sentence  défendant  R 
un  clerc  l'exercice  des  fonctions  de  son  ordre,  ou 
interdisant  l'exercice  du  culte  dans  un  lieu  déter¬ 
miné  :  mettre  un  prêtre  en  interdit,  le  pape  Grégoi¬ 
re  V  mit  eu  interdit  te  royaume  de  Robert  le  Pieux. 

INTERDIT  (di),  E  adj.<5e  dit  d'une  personne  qui 
est  sous  le  coup  de  l'interdiction  :  prêtre  interdit 
N  m  :  les  interdits  sont  assimiles  aux  mineuie. 

INTÉRESSANT  (ré-saii),  E  adj.  Qui  offre  de 
l'intérét,  digne  d'attention  :  nouvelle  intéressante 
Qui  a  du  charme  :  figure  intéressante  Qui  inspire 
de  l’intérét  .  personne  intéressante.  Fan i.  Fiat  inté¬ 
ressant,  position  intéressante,  état  d'une  femme  en 
ceinte.  Ant  lusigniflaut,  euuuyeux. 

INTÉRESSÉ  (ri- si),  E  adj.  Qui  a  intérêt  à  une 
chose  être  intéressé  dans  une  affaire.  Trop  attaché 
à  ses  Intérêts.  Service  intéressé,  rendu  par  intérêt. 
N.  Personne  qui  a  intérêt  R  une  chose  :  prévenir 
les  intéressés 

INTÉRESSER  (rt-sé)  v.  t  (de  intérêt).  Faire  en¬ 
trer  quelqu’un  dans  une  affaire  en  lui  attribuant 
une  part  dans  le  bénéfice.  Importer:  cela  m'inté¬ 
resse.  Concerner  spécialement  .  loi  gut  intéresse  les 
industriels.  Inspirer  de  l'intérét.  de  la  bienveillance, 
de  la  compassion  :  ce  jtunFhomme  m'intéresse.  Cap¬ 
tiver  l’esprit,  toucher,  émouvoir  .  cette  lecture  m'in¬ 
téresse  Atteindre  :  blessure  qui  intéresse  le  poumon. 
■*iniére«ser  v.  pr  Prendre  intérêt  6. 

INTÉRÊT  (ré)  n.  ra.  (du  lat.  tuferesf,  il  importe). 
Ce  qui  importe  R  l’utilité  de  quelqu’un  :  c’est  /'inté¬ 
rêt  qui  le  guide.  Bénéfice  qu'on  retire  de  l'argent 
prêté.  Droit  éventuel  à  des  bénéfices  .  avoir  des 
intérêts  dans  une  entreprise.  Intérêt  simple.  Intérêt 
perçu  sur  un  capital  fixe,  non  accru  de  ses  intérêts. 
Intérêt  composé,  celui  qui  est  perçu  sur  un  capital 
formé  du  capital  primitif  accru  de  scs  intérêts 
accumulés  et  portant  eux-mèrties  intérêt  jusqu'à 
l'époque  de  l'échéance.  Fig.  Désir  du  bonheur  de 
quelqu'un,  tendre  sollicitude  pour  lui  :  ressentir  un 
vif  intérêt  pour  quelqu'un.  Ce  qui. dans  un  ouvrage, 
charme  l'esprit  et  touche  le  cœur  :  histoire  pleine 
d’intérêt.  Dommage»  «t  Intérêt»,  V.  DOMMAOE. 

INTERFÉRENCE  ( têr-fi-ran-se )  n  f.(du  lat.  inter, 
entre,  et  ferre,  porter).  Physiq.  Phénomène  résultant 
de  la  combinaison  de  deux  mouvements  vibratoires  : 
Freenel  a  expliqué  le  phénomène  des  interférences. 

INTERFERENT  ( tir-fé-ran ),  E  adj.  Qui  présente 
le  phénomène  de  l'interférence  :  rayons  interfèrent*. 


INTERFÉRER  (têr-fê-ré.  —  Se  conj.  comme 
accélérer.)  v.  i.  Produire  des  Interférences., 

IN'TEHFO:  la  tse  (tir)  n.  m.  Action  d’interfolier 
un  livre. 

IKTERFOLIER  (têr-fo-li-é)  v.  t.  (du  lat.  fnfer, 
entre,  et  folnim.  feuille.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Insérer  des  feuillets  blancs  entre  les  pages  d'un  livre. 

INTKRIEBR,  B  adj.  (lat.  interior).  Qui  est  au 
dedans  :  cour  intérieure.  Fig.  Qui  se  rapporte  à 
lame,  R  la  nature  morale  :  sentiments  intérieure. 
N.  m.  La  partie  de  dedans  :  l'intérieur  du  cor/is. 
Partie  d'une  diligence,  entre  le  coupé  et  la  rotonde  ; 
partie  couverte  d'un  omnibus,  d'un  wagon.  Partie 
centrale  d'un  pays.  Pays  lui-même,  par  opposition 
aux  pays  étrangers.  Domicile  privé.  Vie  de  famille. 
Ministère  de  l'intérieur,  administration  des  af¬ 
faires  intérieures  d’un  pays.  Ant.  Extérieur. 

intérieurement  (mon)  adv.  Au  dedans. 
Fig.  Dans  l'âine,  a  part  soi  :  se  moquer  intérieure¬ 
ment  des  sottises  d'un  fat.  Ant.  Extérieurement. 

INTÉRIM  (rim’l  n.  m.  (du  lat.  intérim,  slgnif. 
pendant  ce  temps-la).  Espace  de  temps  pendant  le¬ 
quel  une  fonction  est  remplie  par  un  autre  que  par 
le  titulaire.  Exercice  d'une  charge  pendant  l’aoscnce 
du  titulaire.  P»r  intérim, loc. adv.  Provisoirement: 
ministre  par  intérim. 

INTÉRIMAIRE  (mire)  adj.  Qui  a  lieu,  qui 
s'exerce  par  intérim  -.fonctions  intérimaires.  N.  Per¬ 
sonne  qui  fait  l'intérim. 

INTER IMAT  (ma)  n.  m.  Etat  de  celui  qui  exerce 
des  fonctions  par  intérim.  (Peu  us.) 

INTBHJBCTIF  (tir-jèk-tif),  1  VE  adj.  Qui  lient 
lieu  d  une  interjection  :  locution  interjective. 

INTERJECTION  (tir-jik-si-on)  n.  f.  (lat.  inter- 
jertio  ;  de  inter jicere,  ieter  entre).  Gram.  Partie  du 
discourt,  comprenant  les  exclamations  qui  servent  k 
exprimer  les  diflérents  mouvements  de  l'Ame,  comme 
ah!  hélas! chut,!  bravo l etc.  Dr.  Action  d'interjeter  : 
interjection  d'appel. 

INTERJETER  ( têr-je-tê )  v.  t.  (Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  :  il  interjettera.)  N'est  d'u¬ 
sage  quedans.  interjeter  avpe/.appelerd'unjugement. 

interlignage  (fér)  n.  m.  Action  ou  manière 
d’interligner. 

INTERLIGNE  (tir)  n.  m.  Espace  qui  est  entre 
deux  lignes  écrites  ou  imprimées.  Ecriture  entre  ces 
deux  lignes  :  la  loi  interdit  les  interlignes  sur  le  t 
minutes  des  actes  notariés.  N.  f.  Impr.  Lame  démê¬ 
lai  qui  sert  R  espacer  les  lignes. 

INTERLIGNER  ( tir-li-gné)  v.  t.  Ecrire  dans  les 
Interlignes.  Impr.  Séparer  par  des  interlignes. 

INTERLINEAIRE  (tir,  i-re)  ndj.  Qui  est  écrit 
dans  l'Interligne  :  traduction  interlinéaire. 

INTERLOCBTBBR,TRICE  (fér)  n.  (du  lat.  inter, 
entre,  et  locututn.  supin  de  loqui,  parler).  Toute 
personne  convenant  avec  une  autre.  Personne  qui 
figuie  dans  un  dialogue  :  Alcibiade  est  un  de*  inter¬ 
locuteurs  habituels  des  Dialogues  de  Platon. 

1NTEHLOCITION  (tir.  si-on)  n.  t.  (de  interlo¬ 
cuteur).  Discours  de  personnes  qui  conversent  ensem¬ 
ble.  Dr.  Jugement  par  lequel  on  prononce  un  inter¬ 
locutoire  .  arrêt  d'interlocution. 

INTERLOCUTOIRE  (fér)  n.  m.  Décision  Judiciai¬ 
re  qui,  avant  de  statuer  sur  le  fond  .ordonne  des  mesu¬ 
res  propres  R  préparer  la  solution  de  I  affaire  Adjécti  v. 
Se  dit  de  la  preuve  ordonnée  :  preuve  interlocutoire. 

INTERLOPE  (tèr)  adj.  (angl.  interloper).  Qui  tra¬ 
fique  en  fraude.  Qui  se  fait  en  fraude  :  navire,  com¬ 
merce  interlope.  Fig.  Equivoque,  suspect  :  monde, 
maison  interlope.  N.  m.  Navire  marchand  qui  trafi¬ 
que  en  fraude. 

INTBRLOÇBER  ( tir-lo-ki)  v.  t.  (du  lat.  interlo- 
qui,  interrompre).  Soumettre  R  un  interlocutoire. 
Fig.  et  fam.  Embarrasser,  interdire  :  cette  répliou * 
l'a  interloqué. 

INTBHMÈDB  (fér)  n.  m.  (ltal.  intermedio  ;  du  lat. 
inter,  entre,  et  médius,  qui  est  au  milieu).  Divertisse¬ 
ment  entre  deux  pièces  d'une  représentation  théâtra¬ 
le  :  intermède  musical.  Fig.  Episode  intermédiaire. 

INTERMEDIAIRE  (fér.  ér*)  adj.  (du  lat.  inter, 
entre,  et  médius,  moyen).  Qui  est  entre  deux  :  corps 
intermédiaire.  N.  m.  Moyen  terme,  entremise.  Per¬ 
sonne  qui  s'interpose  :  servir  d’intermédiaire.  Ce 

2ui  est  placé  entre  deux  choses  et  permet  à  l  une 
'agir  sur  l'autre. 
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INTERMÉDIAIREMENT  (tir,  ire-man)  adv. 
D'une  manière  intermédiaire. 

HTKHMKBI  IT  (tir  mi  di  a).  E  adj  Se  dit  d'un 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions,  deux  termes. 

I SfTEHMINABI.lt  (tir)  adj.  Qui  ne  saurait  être 
terminé.  Pur  exagir.  Qui  dure  très  longtemps  : 
procès  interminable . 

INTERMINABLEMENT  (tir,  man)  adv.  D'une 
maniéré  interminable. 

INTERMIBNION  (limii-si  on)  n.  f.  (lat.  inter- 
missiu).  Interruption,  discuntinuation.  (Peu  us.) 

INTERMITTENTE  ( tèr-mi-tan-se )  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  intermittent  :  l'intermittence  du  pouls. 
Intervalle  qui  sépare  deux  accès  de  flevre. 

INTERMITTENT  ( tir-mi-tan ),  E  adj.  (du  lat. 
infer,  entre,  et  mittrrt,  mettre).  Qui  s'arrête  et 
reprend  par  intervalles  :  fontaine  intermittente. 
Fièvre  intermittente,  eyn.  de  fièvre  paludéenne. 
Fouit  intermittent,  pouls  dont  les  pulsations  se 
produisent  h  des  Intervalles  inégaux. 

INTEHMLNCl  LAIHE  (lèr-mus-ku-li-re)  adj  Qui 
est  sttoé  entre  les  muscles. 

INTERNAT  (tir- nu)  n.  m.  Situation  d'un  éleve 
interne.  Ecole  d'internes.  Régime  d  un  établissement 
de  oe  genre.  Ensemble  des  internes  :  l'internat  d'un 
lycée.  Fonctions  des  internes  en  médecine,  dans  les 
hdpitaux.  Durée  de  ces  fonctions.  Ensemble  des 
internes  en  médecine:  à  Paris,  rintemat  te  recrute 
au  concourt.  Amt.  Esteront. 

INTERNATIONAL,  E,  AUX  (lèr-na-si)  adj.  Qui  a 
lieu,  oui  se  passe  entre  nations  :  l'arbitrage  interna¬ 
tional  peut  prévenir  de  nombreux  conflits,  lirait 
intèmational.  droit  qui  régit  les  rapports  de  nation 
à  nation.  N.  f.  Association  générale  d'ouvriers  des 
diverses  nations  du  globe,  unis  pour  la  defense  de 
Certaines  revendications. 

INTERNATIONALISME  (tir-na  si-o-na-lis  me) 
n.  m.  Etat  des  relations  internationales.  Codifica¬ 
tion  du  droit  des  gens.  Opinion  de  ceux  oui  préco¬ 
nisent  une  alliance  internationale  dès  classes  so¬ 
ciales.  aux  dépens  de  l'idée  de  patrie. 

,  INTERNATIONALISTE  (lis  te)  n  Partisan  de 
l'internationalisme. 

INTERNATIONALITÉ  (tir-na-SÎ)  n.  f.  Etat, 
caractère  de  ce  qui  est  international. 

INTERN B  (/ér-iie)  adj.  ( lat.  intemus).  Dont  le  siège 
est  au  dedans:  maladie  interne.  Giom.  A  ngle  interne, 
an  des  anglei  formes  par  une  sécante  entre  deux 
parallèles.  N.  Eleve  logé  et  nourri  dans  1  établisse¬ 
ment.  Méd.  Interne  de s  hdpitaux.  eleve  en  médecine 
logé  et  nourri  dans  uo  hfipital,  où  il  est  chargé  de  se¬ 
conder  le  personnel  médical  traitant.  Ant.  Esteror. 

INTERNÉ,  K  (firj  adj.  et  n.  Se  dit  d'une  personne 
enfermée  dans  un  lieu  d  où  elle  ne  peut  sortir  :  un 
aliini  interné  ;  les  internés  politiques 

INTERNEMENT  fér-ne-man>  n.  m  Action  d'in¬ 
terner  :  solliciter  rintememtnt  d'un  aliini. 

INTERNER  (tir-nf)  v.  t.  (de  inlerme).  Fixer  une 
résidence  a  quelqu'un  que  l'on  regarde  coqime  dan 
gereux  :  le  second  Empire  interna  à  Lambetsa  de 
nombreux  républicains.  Importer  :  interner  des 
marchandises.  (Peu  us.  en  ce  sens.) 

INTERNON t'B  (fér)  n.  m.(du  lat.  inter. et  nuntius, 
envoyé).  Envoyé  du  pape  daDS  une  cour  étrangère, 
à  défaut  de  nonce. 

INTBRNONCIATURE  (fér)  n.  f.  Office  d'inter- 

aonce. 

INTEROCÉANIQUE  (ti-ro-si)  adj  Qui  est  entre 
les  deux  océans  :  le  canal  interocéanique  de  Panarfta 
Qui  s  «tend  par  delà  l'un  et  l'autre  océans. 

INTBROCU  LAIHE  (fér.  li  re )  adj.  (du  lat.  inter, 
entre,  et  oculus.  œilj.  Qui  est  placé  entre  les  deux 
yeux  :  espace  interoculaire. 

iNTBHOMMEt  X,  KIMH  (fé-ro  »eû.  eu-xe)  adj  Qui 
est  situé  entre  les  os. 

INTE  RFA  RIÉTAL.  E,  AUX  (fér)  adj.  Anal.  Qui 
est  placé  entre  les  pariétaux. 

INTBRPKIXATSLR,  TRIEE  (férpé-/aln.  Per¬ 
sonne  qui  interpelle. 

INTERPELLATION  (tér-pi-la-si-on)  n.  f.  Action 
d'interpeller.  Demande  d'explication  adressée  à  on 
ministre  par  un  membre  du  Parlement  et  sanction¬ 
née  par  un  ordre  dn  jour.  Sommation  faite  par  un 
jugé,  un  notaire,  un  huissier,  d'avoir  à  dire,  A  faire 
quelque  chose- 


INTERPELLER  f tir-pi-li )  v.  t.  (du  lat.  interpel¬ 
lai.  interrompre).  Adresser  la  parole  pour  deman¬ 
der  quelque  chose.  Sommer  (un  ministre)  de  s'expli¬ 
quer  sur  un  fait.  Dr.  Sommer. 

interplanétaire  adj  Qui  est  entre  les 
planètes  :  espaces  interplanétaires 

INTERPOI.ATBLR,  TRU  E  (fér)  n  et  adj.  Qui 
Interpole. 

INTERPOLATION  (fér.  ti-on)  n.  f.  Action  d  in¬ 
terpoler  Ce  qui  a  été  interpolé  :  les  interpolations 
sont  très  nombreuses  dans  tes  textes  anciens.  Math. 
Construction  d'une  formule  empirique,  qui  repré¬ 
sente  exactement  les  résultats  d'expériences  faites. 

INTERPOLER  ( tir-pO-lé )  v.  t.  (lut.  illltrpo- 
lare),  lnlrodum^dans  un  ouvrage  des  passages,  des 
chapitres  entiers,  qui  n 'appartiennent  pas  a  la 
pièce  originale  :  in  tertio  1er  une  glose  dans  le  contexte. 

INTEMPO*  K  K  (tir-posé  j  v.  t.  Placer  entre  :  in¬ 
terposer  une  lumière  entre  deux  écrans.  Fig.  Faire 
intervenir  :  tn/erpose»1  son  autorité.  N’Interpos or 
v.  pr.  Se  poser,  se  placer  entre.  Intervenir  comme 
médiateur  :  s'interposer  entre  deux  adversaires. 

INTBKPOMITI»',  I VE  (tèr-po-si)  adj.  Bot.  Se  dit 
des  cloisons  qui  naissent  de  deux  feuilles  opposées. 

INTERPOSITION  (tèr-pozisi-on)  n.  f.  Situation 
d  un  corps  entre  deux  autres  Fig  Intervention 
d'une  autorité  supérieure.  Dr.  Interposition  de  per¬ 
sonnes,  se  dit  lorsqu  une  personne  prête  son  nom 
a  une  autre,  pour  lui  faciliter  des  avantages  qu  elle 
ne  pourrait  pas  obtenir  directement  :  l'interposition, 
d  Ament  prouvée,  annule  les  avantage s  concédé  s. 

INTERPRÉTABLE  (fér)  adj.  Qui  peut  être  In¬ 
terprété  :  convention  aisément  interprétable. 

INTF.HPRÉTATEU'R.  TRIEE  (tir)  D.  et  adj.  Qui 
interprète. 

INTERPRÉTATIF.  IVE  (tir)  adj.  Qui  expliqua. 

INTERPRÉTATION  (tir,  si  on)  n.  f.  (lat.  tnfm- 
prttalio).  Action  d'interpréter,  explication.  Traduc¬ 
tion,  commentaire  critique  :  interprétation  auda¬ 
cieuse.  Façon  dont  une  œuvre  dramatique  ou  musi¬ 
cale  est  jouée. 

INTERPHÉT  ATI  AERENT  (fér.  mua)  adv.  D'un* 

maniéré  interprétative.  (Feu  us.) 

INTERPRÈTE  (fér)  n  (lat.  interpret,  élis)-.  Per¬ 
sonne  qui  rend  les  mots  d'une  langue  par  les  mots 
dune  autre  langue  :  ils  ne  peuvent  s'entendre  t  ans  U 
secourt  d'un  interprète.  Qui  est  chargé  de  déclarer, 
de  (aire  connaître  les  volontés,  les  intentions  d’un 
autre  :  soyez  mon  interprète  auprès  de...  Qui  inter¬ 
prète  une  œuvre  artistique.  Qui  commente  et  expli¬ 
que  :  les  interprètes  de  la  Bible.  Interprète  juré, 
nommé  parles  cours  ou  tribunaux  pour  traduire. 

INTERPRÉTER  (tèr-pré-lé)  y.  t.  (lat.  inteiyre- 
tari.  —  Se  conj.  comme  accélérer  )  Traduire  d/une 
langue  en  une  autre  :  interpréter  un  discours  de 
bienvenue.  Expliquer  ce  qui  est  obscur  :  interpréter 
une  loi.  Deviner,  tirer  d  une  chose  quelque  induc¬ 
tion,  quelque  présage  :  interpréter  un  songe.  Fig. 
Prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise  part  :  mal  inter¬ 
préter  les  intentions  de  quelqu'un.  Traduire  la  pensée 
d  un  artiste  :  graveur  qui  interprète  bien  un  tableau. 

INTERRÈGNE  (tir-ri-gnt)  n.  m.  Intervalle  pen¬ 
dant  lequel  un  Etat  est  sans  chef  suprême  :  le  grand 
interrègne  allemand  va  de  1950  à  1973. 

i.NTEHHOf» ANT  (ti-ro-ghan),  K  adj.  Qui  a  la 
manie  d'interroger.  Typs/gr.  N.  et  adj.  m.  Point 
d'interrogation  :  point  interrogant.  (Vx.) 

INTERROGATEUR,  TRIEE  (lè  ro)  adj.  et  n. 
Qui  interroge  :  jeter  un  regard  interrogateur.  Exa¬ 
minateur  :  répondre  aux  questions  des  interrogateurs. 

INTERROGATIF,  IVE  (fé-ro)  adj.  Gram.  Qui 
marque  interrogation  :  adjectif. pronom  interrogatif. 

INTERROGATION  ( té-ro-gna-si-on )  n.  f.  Ques¬ 
tion.  demande  :  interrogation  indiscrète.  Point 
d’interrogation,  qui  marque  l'interrogation  (7). 

INTERROGATIVEMENT  (fé-ro,  man)  adv.  Par 
interrogation.  (Peu  us.) 

INTERROGATOIRE  (fé-ro)  n.  m.  Questions 
qu'nn  magistral  adresse  A  un  accusé  et  réponses  de 
celui-ci  :  interrogatoire  serré.  Procès-verbal  où  sont 
consignées  ces  questions  et  ces  réponses  :  Coccxni 
signe  son  interrogatoire. 

INTERROGE»  (ti-ro-jé)  v.  t.  (lat.  interrogare  ; 
do  tnfer,  entre,  et  rogarc,  demander,  prier.  —  Prend 
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no  c  mnct  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  interrogea, 
noue  interrogeons.)  Adresser  dos  questions  A  quel- 

2 u  un  :  interroger  un  inculpé.  Questionner  un  can- 
idat  dans  un  examen.  Fig  Consulter,  examiner  : 
interroger  r  histoire. 

iktehhoi  (tir-roi)  n.  m.  (lat.  in  terres).  Magis¬ 
tral  romain,  charge  d'exercer  soti9  la  icpuhlique 
une  magistrature,  en  attendant  1  instai'atinn  d  un 
nouvel  élu  :  l'interroi  était  tiré  an  tort  part a.  .'#* 
sénateurs. 

nTRHROMPItl  (ti-ron-pre)  v  t  (lat.  inter- 
rumpere).  Rompre  la  continuité  d'une  chose  :  inter¬ 
rompre  un  courant  électrique.  Couper  la  parole  à 
quelqu'un.  Propos  interrompu,  discours  sans  suite  ; 
jeu  de  société  où  l'on  tient  des  propos  de  ce  genre. 
Bot.  Se  dit  de  certains  a 
corps,  dont  les  parties  sont 

entrecoupées  d  espaces  vl-  af-js 

des  :  tpi  inlerrom}iu.  0’iu- 

momentanément.  Cesser 
de  faire  ce  qu’on  taisait  ^SsS'r 
IStTBStltt/PTIlIJIl,  Inlerrupteur  de  cuuranl 
TRICK  ( U  rup )  adj.  et  n.  (intérieur  et  exténsur) 
Qui  interrompt.  N.  m. 

Appareil  destiné  A  couper  un  courant  électrique 
INTBHHUPTir,  1*4  (lé-ruu)  a<JJ  Qui  produit 
l'interruption  :  acte  interruptif  de  prescription 
IHTBHHIJPTION  ( tè-rup-si-on )  n.  f  (lat.  inter- 
ruplio).  Action  d'interrompre.  Etat  de  ce  qui  est 
interrompu .  Paroles  prononcée* 
pour  interrompre  :  une  véhémente 
interruption  .  Hhit.  Suspension, 
réticence. 

INTKII*F.C*rK,  B  (lir-tik)  adj 
Archit.  Entrelacé,  entre-croisé 
arcaturet  intrnectéei.  Géom 
Coupé  :  ligne  inierteclée. 

INTKHNKCTION  (tér-ték-ti-on) 
n.  t.  Géom.  Lieu  des  points  où 
deux  lignes,  deux  plans,  deux  soli-  . 
des  secoupcnt:  point  d' intersection. 

iWTEHNEMlOit  n.  f.  Temps  '“*  * 

qui  sépare  deux  sessions  d'une  assemblée  politique. 

WTEItSTKI.LAlHK  ( ttn-tèl-U-re )  adj  Asie. 
Qui  ast  situé  entre  le*  étoiles  :  espace*  interstellaires. 

INTERSTICE  (tirs-ti-se)  n.  m.  (lat.  interstitium  ; 
de  inter,  entre,  et  tiare,  se  tenir).  Petit  Intervalle 
entre  les  parties  d'un  tout  :  les  interstices  des  mus¬ 
cles,  d'un  plancher.  Intervalle  de  temps. 

INTBRMTITIFI-,  ELLE  (tèrt-tl-Sièl.  t-le I  adj. 
Uêil.  Qui  est  dans  1rs  interstices  d'un  tissu 
■  TTEKTltlGO  (tir)  n.  m.  Aféd.  Erythème  cutané, 
produit  par  le  frottement  répété  de  la  peau 
IKTEHTnePICAL,  F,  Ai  l  (trr)  adj.  Qui  se  ren- 
eontre  entre  les  tropiques  :  cltmr.t  inter  tropical. 

INTERURBAIN,  b  adj.  Entre  dea  ville*  diffé¬ 
rentes  :  téi*-  "i ont  interurbain. 

lATEnt^i.LAiHE  (lèr-val-U-re)  adj.  Situé  dans 
l'intervalle  qui  sépare  deux  objets. 

INTERVALLE  (lèr-va/e)  n.m  (Ul  intervallum). 
Distance  entre  les  lieux,  les  temps.  Fig.  Différence, 
Inégalité  de  condition.  Alusiq.  Distance  qui  sépare 
un  sob  d'un  antre,  soit  au  grave,  soit  A  l'aigu  :  inter¬ 
valle  de  seconde,  de  tierce,  etc.  Par  itslervallea,  loc. 
adv.  De  temps  A  autre. 

UTEHVRXAKT  i  tèr-ve-nan).  K  n.  et  adj  Qui 
Intervient  dans  un  procès  :  se  faire  recevoir  connue 
partie  intervenante  au  procès. 

INTBRVBNIR  (1er)  v.  t.  (Ut.  intervenire.  —  Se 
eonj.  comme  venir  et  prend  toujours  l'auxiliaire 
lire.)  Prendre  part  volontairement:  intervenir  dans 
un  conflit.  Se  rendre  mtdUteur  ;  interposer  too  au¬ 
torité.:  intervenir  dans  une  querelle,  ur.  Se  rendre 
partie.  Se  produire  incidemment  (A  la  forme  person¬ 
nelle  ou  A  U  forme  impersonnelle)  :  il  intervint  un 
jugement  ou  un  jugement  est  intervenu. 

INTERVENTION  (tèr-van-si-on)  n.  f.  Action  d’in¬ 
tervenir  dans  une  affaire,  un  procès,  etc.  Méd  Trai¬ 
tement  actif,  opération  :  intervention  chirurgicale. 

INTKRVRREION  (lér-vér)  n.  f  Dérangement, 
renversement  d’ordre  :  l'interversion  des  facteurs 
d'une  multiplication  ne  change  pas  le  produit. 

INTERVERTIR  (lér-vér)  v.  t  (du  lat.  inter, 
astre,  et  verttre,  tourner).  Déranger  l'ordre 


■NTBRrBRTlMMBMKNT  (tér  vér-ti-se-man)  n. 

m  Action  d'intervertir. 

IKTEKVIEW  (fér-vi-ow)  n.  f.  ou  m.  (mot  angl.). 
Visite  a  une  personne  en  vue  pour  l'interroger  sur 
scs  actes,  ses  idées,  etc. .  prendre  un,  une  interview 

IÜTENVIBWEH  (tér-vi-ou-vé)  v.  t.  Soumettre  à 
une  interview  :  intervieioer  quelqu'un. 

INTERVI EW  C  R  (  f  èr- v  (-ou  -veur)  n.  m.  (mot angl  ). 
Celui  qui  fait  1  action  d'intenriewer. 

INTENTAT  ( tèt-la )  adj.  ci  n.  (du  lat.  intestntus. 
qui  n'a  pas  testé).  Qui  n  a  pae  fait  de  testament  : 
mourir  intestat.  Ab  iateasat,  loe.  prép.  (du  Ut.  ai, 
de.  et  de  intestat )  :  hériter  ou  Aéniier  ai  intestat 
de  quelqu'un  mort  inteetat. 

INTESTIN  (lés-lin)  n.  m.  (lat.  inteslinum  ;  de  in- 
testinus,  intérieur)  Anal.  Viscère  abdominal,  allant 
de  l'estomac  a  l’anus  et  qui  se  diviae  suivant  son 
diamètre  en  deux  parties  l 'intestin  grêle  (4  A 
8  mètres  de  long  chez  l'homme)  dans  la  partie  su¬ 
périeure.  et.le  gros  intestin  (•■.AO  à  l«.70  de  long) 
dans  U  partie  inferieure.  Ce  dernier  se  divise  a  »„a 
tour  en  cæcum,  côlon  et  reelunt.  (V.  mocktion.) 

INTESTIN  (Ut-tin).  E  adj.  Qui  eat  A  l’intérieur 
du  eorps  chaleur  intestine.  Qui  se  passe  dans  un 
corps  social  ou  dans  l'Ame  '  divisions  intestines. 

INTESTINAL.  B.  At'l  ( lés-ti )  adj.  Qui  appartient 
aux  intestins  canal  intestinal .V ers  intestinaux,  ani¬ 
maux  parasites  ( cestodes .  nématodes.  Iiématodesi,  que 
1  on  trouve  dans  l’intestin  de  l'homme  et  des  animaux 

INTIMATION  (si -on)  n.  f.  Action  d'intimer.  Som¬ 
mation.  Signification  Juridique. 

INTIME  adj  (lat  tutiniiu.  superl.  de  inlerior). 
Intérieur  et  profond.  Qui  fait  l'essence  d'une  chbae  : 
nature  intime  d  un  être.  Qui  existe  m  fond  de  1  Ame  . 
conrictii  'i  intime.  Qui  a  et  pour  qui  l'on  a  une 
affection  irèt  forte  :  ami  intime  Secrétaire  intime, 
qui  a  toute  la  confiance  de  son  chef.  Sens  intime, 
sentiment  de  ce  qui  se  passe  au  dedans  do  noua-  N.  : 
c'esf  mon  intime,  mon  ami  le  plus  cher. 

INTIMÉ,  B  adj  et  n.  Cité  en  Justice,  particuliè-. 
renient  m  app-l  entendre  ta  défense  de  t  intimé. 

INTIMEMENT  (tnan)  adv.  Intérieurement  Pro¬ 
fondément  .  intimement  persuadé  ,  intimement  unis. 

INTIMER  (tné)  v.  t.  (du  lat.  intimare.  introduire, 
notifier).  Signifier  avec  autorité  :  intimer  un  orart 
Appeler  en  justice,  assigner  devant  une  Juridiction 
supérieure.  , 

INTIMIDABLK  adj.  Que  l'on  peut  intimider. 

INTIMIDANT  (dan),  B  adj  Qui  intimide: regard 
intimidant 

INTIMIDATEUR,  TRICB  adj.  Propre  à  Intimi¬ 
der  discours  intimidateurs  ;  mesures  intimidatrices. 

INTIMIDATION  (si-on)  n.  f.  Action  d'intimider. 
Son  résultat  :  céder  d  l'intimidation. 

INTIMIDER  (dé W.  t.  (du  préf.  in,  et  .lu  lat.  timi- 
dus,  timide).  Donner  de  la  crainte,  de  l’appréhen¬ 
sion.  ANT.  Earosragcr. 

intimiste  tmis-te)  n.  et  ûdj.  Peintre  qui  peint 
des  intérieurs.  Ecrivaio  qui  exprime  les  sentiments 
Intime*. 

INTIMITE  n.  f.  Qualité  de  ee  qui  est  intime,  es¬ 
sentiel.  Liaison  intime  :  vivre  dans  l'intimité  des 
grands  ;  l'intimité  trahit  les  défauts  de  chacun. 

INTIRABLB  adj.  Que  I  on  ne  peut  tirer. 

1NTINV  (zi)  n.  m.  Euphorbiaeee  de  Madagascar, 
qui  fournil  du  caoutchouc. 

INTITULÉ  n.  m.  Titre  d'un  livre,  d'un  chapi¬ 
tre,  etc.  Formule  en  tète  d'une  loi,  d'un  Jurement, 
dun  acte  :  f  intitulé  d'un  acte.  Intitulé  d'inven¬ 
taire.  partie  de  l'inventaire,  où  se  trouvent  indiqués 
les  noms,  'professions  et  demeures  dee  ayante  droit 
et  requérants. 

INTITULER  (U)  V.  t.  (lat.  intitulare;  de  in.  sur, 
et  litulus,  titre).  Donner  un  titre  h  un  ouvrage 
d  esprit  quelconque.  Dr.  Mettre  une  formule  en  tête 
de.  H'isiiiMlvr  v.  pr.  Se  donner  le  titre  de  :  les 
Capétiens  s’intitulaient  rois  tri*  chrétiens. 

INTOLÉRABLE  adj  (lat  intolerabilis).  Qu'on 
ne  peut  supporter  souffrir  ?  douleur  intolérable. 
Partit.  Difficile  a  supporter  :  importun  :  familia¬ 
rités  intolérables.  Km.  Tolérable. 

INTOLÉRABLBMBNT  (mon)  adv.  D'une  manière 
intolérable.  (Peu  ua). 

INTOLÉRANCE  (ran-ss)  n.  f.  Défaut  de  toléeeac* 
Haine,  violence  eontre  ceux  avec  lesquels  os  dlffèrs 
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d'opinion.  de  frovaaoe  :  l'intolérance  de  Philippe  11 
souleva  le t  Pays-Bas.  Art. 

INTOLÉRANT  (ran),  B  n.  et  adj.  Qui  manque  de 
tolérance  :  Marie  Tudor  fut  tri*  intolérante. 

intolérantisme  (ti*-me)  n.  m.  Sentiment, 
manière  de  voir  de»  intolérante..  (Peu  ue.)  _ 

INTONATION  (ei-on)  n.  f.  (du  préf  in,  et  du  lat. 
tonus,  ton).  Manière  d'entonner,  soit  avec  la  voix,  soit 
avec  un  inetrument.  Ton  qu'on  prend  en  parlant,  en 
liunt  :  varier  te*  intonation*. 

intomhiON  n.  f.  üiil.  nat.  Enroulement  de 
dehors  en  dedans. 

INTOUCHABLE  adj  Qu'on  ne  peut  toucher  :  le* 
parias  de  Clnde  sont  de*  intouchable*. 

INTOXICAWT  ( lok-tikan ).  B  ad  J.  Qui  produit 
l'empoisonnement  :  pas  intoxicont. 

INTOXICATION  [tok-si-ka-sion)  n.  f.  Introduc¬ 
tion  d'un  poison  dans  l'organisme  :  C asphyxie  par 
l'oxyde  de  carbone  e*t  une  intoxication.  Empoison¬ 
nement  :  intoxication  saturnine. 

INTOXIQUER  (tok*i-ké)  v.  t  (lat.  intoxicare). 
Empoisonner,  imprégner  de  substanoes  toxiques. 

INTRA  prép.  lat.  signif.  dans  Cmtérieur  de.  qui 
entre  dans  la  composition  d  un  certain  nombre  de 
mots  français.  Art.  Bmtra.  - 

INTRADOS  (dd)  n.  m.  Partie  intérieure  et  con¬ 
cave  dune  voûte,  d'nne  aile  d'avion,  par  opposition 

a  KXTRADOS. 

INTRADUISIBLE  (si  bit)  adj.  Qu’on  nepeut  tra¬ 
duire  :  texte  intraduisible.  Airr.  Traduisible. 

INTRAIT  (tri)  n.  m.  Pharm.  Extrait  séc  spécial 
préparé  avec  les  plantes  fraîches  stabilisées  (nom 
déposé). 

INTRAITADLB  (Irè)  Adj.  D'un  commerce  difficile  : 
eararitre  intraitable.  A  qui  l'on  ne  peut  faire  enten¬ 
dre  raison  sur  une  chose.  Exigeant  :  créancier  in¬ 
traitable.  Qu'on  ne  peut  traiter.  Art.  Traitable. 

INTRA-MUROS  (roa*l  loc.  adv.  formée  de  deux 
mots  latins  signif.  en  dedans  des  murs,  dans  anté¬ 
rieur  de  la  ville.  Adjectiv.  :  quartier *  intra-muros. 

INTRAMUSCULAIRE  adj.  Qui  est  ou  se  fait  à 
l'intérieur  d'un  muscle  :  injection  intramusculaire. 

INTRANSIGEANCE  (*t -jan  te)  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  eit  Intransigeant. 

INTRANSIGEANT  {si-jan).  B  n.  et  adj.  Qui  ne 
transige  pas  :  parti  politique  intransigeant. 

INTRANSrrir,  IV  B  (si)  adj.  Gram.  Se  dit  des 
verbes  qui  expriment  un  état  ou  une  action  ne  pas¬ 
sant  pas  du  sujet  sur  un  complément  :  le i  verbes 
intransitifs  n  ont  pat  de  complément  direct.  Art. 

Travail!  f,  aotlf. 

INTRANSITIVEMENT  (xi,  nan)  adv.  Dune 
manière  intramitive.  Art.  Transitivement. 

I.NTRANSMISSIDLB  [trans-mi  si  bit)  adj .  Qui  ne 
peut  se  transmettre.  (Peu  us.)  Aisr.  Transmissible. 

INTRANSPORTABLE  t  tram- par)  adj.  Qui  ne 
peut  être  transporté.  Art.  Transportable. 

•  NTRANT  (irait)  n.  m.  (du  lat  intran*.  li».  qui 
entre).  Délégué  de  chacune  des  quatre  nations  de  1  an¬ 
cienne  Université  de  Paris,  pour  l'cleclion  du  recteur. 

INTRAVEINEUSE  (vé-neu-se)  adj.  Qui  est  ou  se 
fiai  t  à  1  intérieur  des  veines  :  injection  intraveine itsr. 

■  N-TRENTE-DECX  ( tran  tr-dei )  n.  m.  et  adj. 
Invar.  Format  d’un  livre  dont  les  feuilles  sont  pliées 
en  Xi  feuillets  formant  64  pages.  Volume  de  ce  format. 

INTRÉPIDE  adj. (lat.  tnfrepi<f«<t|.  Qui  ne  craint 
point  le  péril  :  Ne  y  était  un  intrépide  soldat.  Fig. 
Qui  ne  se  laisse  point  rebuter  par  les  obstacles  : 
solliciteur  intrépide.  Art.  Lâebr. 

INTRÉPIDEMENT  (man)  adv.  D'une  manière 
intrépide.  Art.  Lâebasaaai. 

INTRÉPIDITÉ  n.  f.  (de  intrépide).  Courage.  fer 
mêlé  inébranlable  dans  le  péril.  Art  Lérhetr. 

■  NTRIG AILLER  (gha,  U  mil,  é)  V.  |.  S  occuper 
d  intrigues  mesquines. 

■  NTRIG  AILI.KCR,  El  SK  (gha.  II.  mil.,  eur.  eu 
te)  n.  Personne  qui  inlrigaille. 

INTRIGANT  (yAan),  B  n  et  ad;.  Qui  s«  mêle  d  in¬ 
trigues:  homme,  caractère  intrigant 

INTRIGUE  (fri-pAs)  n.  f.  (du  lat  intnrare,  em¬ 
brouiller).  Pratique  secrète,  au  on  emploie  pour 
faire  réussir  ou  manquer  une  affaire  :  Ihchmeu  dé¬ 
joua  Ut  intrigues  de*  grand*.  Différents  incidents 
qui  forment  le  nmud  d  une  picce  de  iheAire  l  intri 
gue  de*  dernière*  pièce*  de  Çgn\eillt  ut  «ouïs ni  «m 
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barraetée  it  obscurs  Commerce  secret  de  galanterie. 

■NTRIG  CE  R  (ghé)  v.  I.  Se  livrer  *  des  intrigues  : 
intriguer  continuellement.  V.  t.  Embarrasser,  don¬ 
ner  h  penser  :  cela  m'intrigue  beaucoup. 

INTRINSÈQUE  adj.  (du  lat.  intrinsecut.  intérieu¬ 
rement).  Qui  est  au  dedans  d'une  chose,  qui  lui  est 
propre  et  essentiel  :  mi-rite  intrinsèque  d’un  homme. 
Valeur  intrinsèque,  celle  qu  ont  les  objets  par  eux- 
mémes,  indépendamment  de  toute  convention  :  le  pla¬ 
tine  a  une  grande  valeur  intrinsèque.  (En  parlant  des 
objets  d'orfèvrerie,  leur  valeur  par  rapport  au 
poids,  abstraction  faite  du  travail  artistique.)  Art. 

Kitrinsequr. 

INTRO  préfixe  lat.  signif.  dedant,  en  dedans. 

INTRODUCTEUR,  thM'KiJu*,  n.Qul  introduit  : 
l'introducteur  des  ambassadeur*.  Qui  introduit  en  un 
endroit  une  chose  qui  était  inconnue  :  Parmentier 
(ut  r introducteur  en  France  de  la  pomme  de  terre. 

INTRODUCTIP,  IVE  (duA)adj.  Dr.  Qui  sert  de 
commencement  à  une  procédure  :  requête  introduc¬ 
tive  d'instance.. 

INTRODUCTION'***  sf-o»i)n  f.  (lat. introsfuctio). 
Action  d’introduire  une  personne.  Action  défaire  en¬ 
trer  une  chose  :  rintroduction  d'une  sonde  dans  une 
plaie.  Ce  qui  sert  de  préparation  à  une  élude.  Dis¬ 
cours  préliminaire  en  tête  d'un  ouvrage.  Lettre  d'in- 
troduqtion,  lettre  qui  facilite  à  une  personne  l'accès 
auprès  de  quelqu'un  a  qui  elle  est  adressée.  Dr. 
Introduction  d'instance,  formalités  nécessaires  pour 
évoquer  une  affaire  devant  une  juridiction. 

INTRODUCTOIRB  (duA)  adj  Qui  a  rapport  à 
l'introduction.  Qui  Introduit  :  forme  introauctotrt. 

INTRODUIRE  v.  t.  (lat.  introducere.  —  8e  conj. 
comme  conduire.)  Faire  entrer  quelqu'un  :  il  l'in¬ 
troduisit  dans  le  cabinet  du  ministre.  Faire  entrer 
une  chose  dans  une  autre  :  introduire  la  ronde  dans 
une  plaie.  Fig.  Faire  adopter  :  introduire  une 
mode.  STairséairv  v  pr.  Entrer,  pénétrer  :  voleurs 
qui  s'introduisent  dans  une  maison.  Se  faire  rece¬ 
voir  :  il  est  difficile  d'empêcher  les  abus  de  e'in.'ro- 
duirt.  Art.  Bigaltsr,  chasser. 

INTROÏT  (fro-if)  n.  m.  (du  lat.  tntrottvs,  entrée). 
Prières  que  récite  le  prêtre  ou  que  chante  le  ebosur, 
au  commencement  de  la  messe. 

INTROMISSION  (mi-ti-on)  n.  f.  (du  lat.  intromis- 
tu  m,  supin  de  intromiitere.  introduire  dans).  Action 
par  laquelle  un  corps  est  introduit  dans  un  autre. 

INTRONISATION  [sa-si-on)  n.  f.  Action  d’in¬ 
troniser  :  l'intronisation  d'un  évêque. 

INTRONISER  (xé)  v.  t.  (gr.  enthronisein.  mettre 
sur  le  Irène).  Installer  un  évéque  sur  son  siège 
épiscopal,  un  pape  sur  son  trûne.  etc.  Fig.  Etablir  : 
introniser  une  mode.  S‘iu«r*wiser  v.  pr.  S'intro¬ 
duire,  acquérir  de  l'ascendant,  du  pouvoir. 

INTROSPECTION  (spèk-si-on)  n  f.  (du  lat.  «niro, 
dans,  et  aspicert.  regarder).  Etude  de  l  ime  par  elle- 
même,  qui  est.  pour  l'école  spiritualiste,  le  procédé 
nécessaire  de  I  information  psychologique. 

introuvable  adj.  Qu  on  ne  peut  trouver  :  le 
merle  blanc  est  presque  introuvable.  Chambre  in- 
tronvable.  v.  Chambre  [Part.  Aût.) 

intrus,  b  (tru.  use)  n.  et  adj.  (lat.  intrueue  ; 
de  in.  dans,  et  trudere.  pousser).  Celui  qui  s'intro¬ 
duit  dans  un  lieu,  dans  une  charge,  dans  une  dignité 
ecclésiastique,  sans  avoir  qualité  pour  y  être  admis. 

INTRUSION  (*i-on)  n.  f.  (de  infnw).  Action  de 
s'introduire,  contre  le  droit  ou  la  forme. 

INTUITIF,  IVE  adj.  Que  l'on  a  par  intuition. 

INTUITION  (««-on)  n.  f.  (lat.  intuitio  ;  de  in, 
dans,  et  tueri.  voir).  Connaissance  claire,  droite, 
immédiate,  do  vérités  qui,  pour  être  saisies  par 
l'esprit,  n'ont  pas  besoin  de  l'intermédiaire  du 
raisonnement  :  la  conscience  morale  est  l’intuition 
ilu  bien.  Par  ext.  Pressentiment. 

INTUITIVEMENT  (man)  adv.  Par  intuition. 

INTUMESCENCE  [messan-se)  n.  f.  (de  intu¬ 
mescent).  Action  par  laquelle  une  chose  s'enfle. 

INTUMESCENT  (san),  B  adj.  (lat.  intumescent). 
Qui  commence  a  enfler  :  chairs  intumescente I. 

INTUSSUDCEPTION  Itussus-sèp-si-on)  n.  f.  (du 
lat.  intus,  dedans,  et  suscevtum,  supin  de  suteipere, 
recevoir).  Introduction,  dans  un  corps  organisé, 
d'un  suc,  d'uno  substance  qui  sert  a  son  accrols- 
siount  :  1rs  animaux  et  les  plante*  s'accroissent 
par  intusiusc'ption.  ART.  JnstapasHia». 


inXGBa  (lé)  n.  f.  pl.  Tribu  de  composée*,  ayant 
pour  type  le  genre'  aunée  (inula).  S.  une  initiée. 

IRCLIME  n.  t.  Chim  Corps  composé,  voisin  de 
l'amidon,  que  l'on  trouve  dans  diverses  plantes  (topi¬ 
nambour,  dahlia,  etc.). 

INUSABLE  (s a-blt)  ad].  Qui  ne  peut  s'user  :  tissu, 
vêtement  inusable.  Ant.  Usable. 

INUSITÉ,  B  (si)  adj.  Qui  n'est  pas  usité  :  accueil¬ 
lir  quelqu'un  avec  une  bienveillance  inusitée.  Ant. 
Usité. 

INUTILE  adj.  Qui  n’est  pas  utile  :  un  homme 
inutile  à  la  société.  Infructueux  :  faire  une  démar¬ 
che  inutile.  Ant.  Utile.  . 

inutilement  (man)  adv.  D'une  manière  inu¬ 
tile.  Ant.  Utilement. 

INUTILISABLE  (za-ble)  adj.  Qu'il  est  impossible 
d'utiliser  -  machine  inutilisable.  Ant.  Utilisable. 

INUTILISÉ  (:é),  E  adj.  Qu'on  n’utilise  point. 
Ant.  utilisé. 

INUTILISE!!  (si)  v.  t.  Rendre  inutile  :inutiliser 
une  bouche  a  feu  en  enlevant  la  culasse.  Ant.  Utiliser 

INUTILITÉ  n.  f.  Manque  d'utilité  -..reconnaître 
l'inutilité  d'un  effort.  Pl.  Choses  inutilos  :  discours 
rempli  d'inutilités.  Ant.  Utilité. 

INVAGINATION  ( si-on )  n.  f.  (du  lat.  in.  dans  et 
v aijina,  gaine).  Cliir.  Replolcment  d'une  lame  de 
tissu  &  l’intérieur  des  autres  tissus  : 
f  invagination  de  f  intestin  cause  son 
occlusion. 

INVAINCU,  B  (vin)  adj  Qui  n'a 
jamais  été  vaincu  :  héros  invaincu 
Ant.  Vaincu. 

INVALIDATION  (si-on)  n.  t.  Action 
d'invalider  :  prononcer  T  invalidation 
d'une  élection.  Son  résultat.  Ant.  Vali¬ 
dation. 

INVALIDE  adj. (lat.  invalidas).  In¬ 
firme,  oui  ne  peut  travailler  :  vieillard 
invalide.  Fig.  Qui  n'a  pas  les  conditions 
requises  par  la  loi  :  acte,  mariage  inva¬ 
lide.  N.  m.  Soldat  que  l'&ge  ou  les  bles¬ 
sures  ont  rendu  incapable  de  servir  et 
qui  est  nourri  aux  rrais  de  l'Etat  à 
1  Hètel  des  Invalides.  N.  m.  pl..  I.es  invalide 
invalides ,  hospice  pour  les  militaires 
Invalides.  Etablissement  des  Invalides,  établissement 
ressortissant  au  ministère  de  la  marine  et  qui  a 
en  particulier  dans  ses  attributions  le  payement  des 
pensions  dites  demi-solde  aux  anciens  inscrits  mari¬ 
times.  (V.  Part,  hist.)  Ant.  Valide. 

INV ALIDBMENT  (man)  adv.  D’une  manière  inva¬ 
lide,  nulle  :  un  /tomme  interdit  ne  peut  traiter  de 
set  intérêts  qu'invalidement.  Ant.  Validement. 

INVALIDER  (dé)  v.  t.  Déclarer  nul  :  invalider 
un  testament,  Cilection  d'un  député.  Ant.  Valider. 

INVALIDITÉ  n.  f.  Manque  de  validité  :  invali¬ 
dité  d'un  contrat,  d'un  mandat.  Ant.  Validité. 

INVAR  n.  m.  (abrév.  de  invariable).  Acier  au 
nickel,  infiniment  peu  sensible  aux  changements 
de  température  et  que  l'on  utilise  en  horlogerie. 

invariabilité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  inva¬ 
riable.  Ant.  Variabilité. 

INVARIABLE  adj.  Qui  ne  change  point  :  l'ordre 
invariable  des  saisons.  Immuable  :  homme  invaria¬ 
ble  dans  tes  idées.  Gram,  Se  dit  des  mots  dont  la 
terminaison  ne  subit  aucun  changement  :  les  adver¬ 
bes  sont  invariables.  Ant.  Variable. 

INVARIABLEMENT  (man)  adv.  D'une  manière 
Invariable  ;  toujours,  immanquablement.  Ant.  Va- 
riahlrmeut. 

INVARIANT  ( ri-an )  n.  m.  Math.  Quantité  formée 
des  coefficients,  dans  une  fonction,  ou  des  coefficients 
et  des  variables,  et  qui  ne  change  pas  quand  on 
passe  d’un  système  d'axes  h  un  autre. 

INV AB  ION  (zi-on)  n.  f.  (lat.  invasio;  de  in,  dans, 
et  vadere,  aller).  Irruption  faite  dans  un  pays  a  main 
armée  :  les  invasions  barbares  détruisirent  l'empire 
romain.  Troupes  qui  envahissent.  Fig.  Entrée  ou 
diffusion  soudaine  :  l'invasion  des  idées  nouvelles. 
Mêd.  Irruption  d’une  maladie  dans  une  contrée. 
Début  d'une  maladie. 

INVECTIVE  (vile)  n.  f.  (du  lat.  invectum,  supin  de 
invehere,  se  déchaîner  contre).  Parole  amère  et  vio¬ 
lente  expression  injurieuse:  les  invectives  de  Ciccron 
contra  Antoine  causèrent  la  mort  du  grand  orateur. 


INVECTIVER  ( vék-ti-ve )  ▼.  L  Dire  dee  Invecti¬ 
ves  :  invectiver  contre  les  moeurs  du  tiicle.  V.  t. 
Fam.  :  invectiver  quelqu'un. 

invendable  (van)  adj.  Qu'on  ne  peut  vendre  : 
marchandise  invendable.  Ant.  Vendable. 

invendu,  E  (van)  adj  Qui  n'a  pat  été  vendu. 
N.  m.  Article  non  vendu.  Ant.  Vende. 

iNVENTAiHE(van-té-re)n.  m.  (lat.  tnrentarrum). 
Etat,  dénombrement  par  écrit  et  par  articles  dee 
biens,  meubles,  titres,  papiers  d'une  personne  -.faire 
l'inventaire  d'une  succession.  Evaluation  des  mar¬ 
chandises  en  magasin  et  des  diverses  videurs,  afin 
de  constater  les  profits  et  pertes  :  le  commerçant  est 
tenu  de  faire,  au  moins  une  fois  fan,  son  inven¬ 
taire.  Bénéfice  d'inventaire,  faculté  qu'a  un  héri¬ 
tier  de  ne  payer  les  dettes  d’une  succession  que  jus¬ 
qu'à  concurrence  do  la  valeur  des  biens  qti  il  doit 
recueillir.  Fig.  Par  ou  sous  bénéfice  d'inventaire, 
dans  le  cas  où  l'on  y  trouverait  son  compte. 

INVENTER  ( van-té )  v.  t.  (du  lat.  invention,  su¬ 
pin  de  inventre,  trouver).  Imaginer  le  premier  quel¬ 
que  chose  de  nouveau  :  Cutenèerp  inventa  l'imprime¬ 
rie.  Créer  par  la  force  de  son  imagination.  Imaginer 
une  chose  qu'on  donne  comme  réelle  :  inventer  une 
fausseté. 

INVENTEUR,  THICB  (van)  n.  Qui  invente  - 
l'inventeur  de  la  poudre  à  canon  est  inconnu.  Qui 
découvre  :  inventeur  de  trésors. 

inventif,  1  VE  (vanl  adj  Qui  a  le  génie,- le  ta¬ 
lent  d'inventer  :  esprit  inventif. 

INVENTION  (van-ii-on)  n  f.  Hat.  ittveniio).  Fa¬ 
culté,  action  d'inventer  :  l'invention  du  paratonnerre 
est  due  à  Franklin.  Chose  inventée.  fictioD  :  les 
inventions  des  poètes.  Mensonge  inventé  pour  trom- 

fier.  Découverte,  surtout  en  parlant  de  certaines  re- 
iques  :  l'invention  de  la  croix.  Rhét.  Action  de 
trouver  les  arguments  et  les  idées_  dont  on  peut 
faire  usage  pour  traiter  un  sujet. 

INVENTORIER  (van-to-rié)  v  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Faire  inventaire  de:inventorierunc  succession. 

INVÉRIFIABLE  adj.  Qiit  ne  peut  être  vérifié  : 
assertion  invérifiable.  Ant.  Vérifiable. 

inversable  (vèr)  adj.  Qui  no  peut  verser  : 
voilure  inversable.  Ant.  Veraable. 

INVERSE  (vér-se)  adj.  (du  lat.  inversus,  renversé). 
Qui  va  dans  un  sens  opposé  à  la  direction  actuelle 
ou  naturelle  des  choses  ;  les  objets  apparaissent  dans 
l'eau  en  un  sens  inverse.  Dont  les  termes  sont 
dans  un  ordre  renversé  :  proposition,  construction 
inverse.  Raison  inverse,  rapport  dont  un  termé  croît 
quand  l'autre  et  comme  l'autre  décroît.  Nombres 
inverses,  deux  nombres  dont  lè  produit  est  égal  à 
l'unité  :  7  et  11  1  sont  inverses.  N.  m-  Le  contraire  : 
faire  l'inverse. 

IN  VE  RSBM  ent  (  vér-ie-man)  adv.  D'une  manière 
Inverse  :  quantités  inversement  proportionnelles. 

INVERSER  (vèr-sé)  v.  t.  Changer  le  sens  d'un 
courant  électrique,  lui  donner  une  direction  inverse. 

INVERSEUR  (vèr)  adj.  et  n  m.  Appareil  servant 
à  inverser  le  sens  du  courant  électrique  envoyé  dans 
un  appareil  quelconque  :  levier  inverseur. 

1NVEHSIF,  IVB  (vèr)  adj.  Gram.  Qui  a  rapport 
à  l'inversion  :  construction  tnversive. 

inversion  (vèr)  n.  f.  (lat.  inrenio).  Gram 
Toute  construction  où  l'on  donne  aux  mots  un  autre* 
ordre  que  l’ordre  direct  :  l'interrogation  se  marque 
par  rinversion  du  sujet  et  du  verbe.  Mêd.  Déviation 
d'un  organe  de  sa  position  naturelle.  Math.  V.  vt £- 
tbur  réciproque.  Milit.  et  niar.  Disposition  de 
troupes  ou  des  unités  d'une  escadre  dans  un  ordre 
inverse  de  l'ordre  primitivement  adopté.. 

INVERTEBRE,  E  (vèr)  adj:  et  n.  Se  dit  des  ani¬ 
maux  qui  n'ont  point  de  colonne  vertébrale,  comme 
les  insectes,  les  crustacés,  etc.  Ant.  Vertébré. 

INVERTI,  E  (cér)  adj .  Sc  dit  du  sucre  cristalllsable 
produit  par  l'invertine.  N.  Syn.  de  HOMOsaxom.. 
INVERTINE  n.  f.  Syn.  de  sucrasb. 

INVERTIR  (vèr)  v.  t.  (lat  înttertrre).  RenVeraeg 
symétriquement  :  invertir  le  sens  d  un  courant  élec¬ 
trique  ;  les  miroirs  invertissent  les  objets.  Disposer 
en  inversion  :  invertir  des  troupes. 

INVESTIGATEUR, TRICE  (vés-ti)  n.  (lat.  inoea- 
tigator,  tris  ;  de  in,  sur,  et  vestigium,  trace).  Qui 
fait  sur  un  objet  des  recherches  suivies.  Adjectiv,  : 
jeter  des  regards  investigateurs. 
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•WVMTICATIOW  (néi-f 1-gha-sion)  n.  f.  Recher¬ 
che  *ur  un  objet  :  poursuivit  ses  investigations. 

üfVKRTlR  (vés-tir)  t.  t.  (lat.  investies;  de  in, 
une  et  veitire.  vêtir).  Mettre,  aveo  de  certaine*  for¬ 
malités,  en  pot*e**ion  d’un  pouvoir,  d’une  autorité 
quelconque.  Environner  de  troupe*  une  place  de 
guerre  :  César  investit  Alésia.  Fig.  Investir  quel- 

Îu’un  de  ta  confiance ,  <e  fier  à  lui  entièrement.  Niol. 
'lacer  de*  fond*. 

invemtimmkmbnt  ( vts-ti-se-man )  n.  m.  Action 
d  investir  une  place. 

i,  he  tvis-ti )  n.  f.  Mise  en  poisetsion 

d  un  nef,  d’une  dignité  ecclésiastique. (V.  Part,  hist.) 

IJIVBTBRÉ,  E  adj.  (de  invétérer).  Fortifié  par  le 
temps  :  mal  invétéré  ;  scélérat  invétéré. 

■  SIVBTEREK  (ré)  [•*]  v.  pr.  (lat.  inveterare;  de 
tn.  dan*,  et  vêtus,  eris,  vieux.  —  Se  conj.  comme 
accélérer .)  Devenir  ancien  et  difficile  A  guérir.  V.  i. 
(et  à  1  infinitif  seulement)  :  laisser  invétérer  une 
mauvaise  habitude. 

lJfVKnilUTK  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
invincible. 

■SVIÎRCIEEB  adl.  Qu'on  ne  saurait  vaincre  :  une 
armée  invincible.  Fig  Que  l'on  ne  peut  réfuter,  sur¬ 
monter  :  argument,  sommeil  invincible. 

invinciblement  (mon)  adv.  D'une  manière 
invincible. 

**“'’*J',**T*Q*'ATRE(m-i>fnf'-A[rt-(re)  n.  m.  et  adj 
invar.  Seditd'unefeullled'impression  formant  24feuil- 
letsou  48  pages  .et  du  format  obtenu  avec  cette  feuille. 

n.f. Qualité  de  ce  qui  est  inviola¬ 
ble  : les  d*tmUs  jouissent  de  f  inviolabilité  pendant  te* 
sessions  parlementaires,  hors  le  cas  de  flagrant  délit. 

INVIOI.ABLB  adj.  Qu'on  ne  doit  jamais  violer, 
enfreindre  :  serment  inviolable.  Que  la  constitution 
met  à  1  abri  de  toute  action  violente,  de  toute  pour¬ 
suite  :  la  personne  des  ambassadeurs  est  inviolable. 

llTVlOLABt.BRE.tli1  (man)  adv.  D'une  manière 
inviolable  -.  secret  inviolablement  gardé. 

INVIOLÉ,  B  adj.  Qui  n'a  pas  été  violé,  outragé, 
enfreint  :  Sanctuaire  inviolé;  loi  inviolée. 

I«VVIBIRILktb  (si)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  invi¬ 
sible.  Ant.  Visibilité. 

l!VVt8iBLB  (si-ble)  adj.  Qui  échappe  A  la  vue  par 
sa  nature,  sa  petitesse  ou  sa  distance  :  te  plus  grand 
nombre  des  étoiles  sont  invisibles  A  Caeil  nu.  Qui  se 
dérobe  et  ne  veut  pas  être  vu  :  un  ministre  invi¬ 
sible.  Ant.  Visible. 

INVISIBLEMENT  tsi-ble-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  invisible.  Ant.  Visiblement. 
i.tvitant  (tan),  B  adj.  Séduisant,  engageant. 
•HV1TATIOW  (*i-on)  n.  f.  Action  d'inviter  :  accep¬ 
ter.  refuser  une  invitation. 

HVITATOiRB  n.  m.  Liturg.  Antienne  qui  se 
chante  à  matines. 

11(1  ITB  n.  f.  Carte  que  l’on  Joue  pour  indiquer 
les  éléments  de  son  Jeu  a  son  partenaire.  Fig.  Ce 
qui  invite  A  faire  quelque  chose 
•WVITB,  b  n.  Qui  a  reçu  une  invitation. 
INVITER  (té)  v.  t.  (lat.  invitare).  Convier,  prier 
de  se  trouver  quelque  part,  d’assister  A  :  mviier  des 
amts  à  dîner.  Fig.  Engager,  exciter  :  te  crépuscule 
invite  a  la  révent .  V.  J.  Jeu.  Faire  une  invite.  0*ln* 

T-  Pr-  Fam.  Se  rendre,  se  trouver  quelque 
part  sans  y  avoir  été  convié. 

IHIOCATBl'R  adj.  et  n.  m.  Qui  invoque. 
INVOCATION  (st-on)  n  f.  Action  d'invoquer  : 
l  invocation  des  saints.  Prière  que  le  poète  adresse 
à  une  divinité,  au  début  d'un  ouvrage.  Liturg.  Dédi¬ 
cace.  protection  :  église  tous  l'invocation  de  la  Vierge. 

INVOCATOIRE  adj .  Qui  appartient  a  l'invo¬ 
cation  :  formule  invocatoire. 

IXTOLO.TTAIRB  tté-re)  adj. 

Fait  sans  le  consentement  de  la 
volonté  :  erreur  involontaire . 

ANT.  Volontaire. 

involontairement  (té- 

re-man )  adv.  Sans  le  vouloir.  - 
Ant.  Volontairement.  ~r\  s 

i.ivoi.iTELLE  (té  le)  n.  m.  1 

Petit  fnvolocre.  ,  ,  , 

ITVOLICRE  n.  m.  (du  lat.  *'  ln*olu£rt- 
involucrum.  enveloppe).  Ensemble  de  brsetées,  d'or- 
gane*  foliacés,  rapprochés  autour  de  la  base  d'une 
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fleur  ou  d'une  Inflorescence,  spécialement  d'uné 
ombelle  ou  d'un  capitule. 

llTVOLtlCRE,  B  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu. d'un 
involucre. 

llvet  i’TE,  b  adj.  Bot.  Roulé  en  dedans. 
iNVOLCTir,  ivb  adj.  (du  lat.  involutns,  en¬ 
roulé).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui  se  roulent  de 
dehors  en  dedans. 

INVOLCTION  ( si-on )  n.  f.  (lat.  involutio).  Assem¬ 
blage  d  emharras,  de  difficultés.  Bot.  Etal  d'un  or¬ 
gane  involuté.  Biol.  Syn.  de  invagination. 

■WVOQVER  (ké)  v.  t.  (lat.  invoeare;  de  in,  dan», 
et  vocare.  appeler).  Appeler  A  son  aide,  à  son  se¬ 
cours  :  invoquer  les  saints.  Fig.  Citer  en  sa  faveur  : 
invoquer  un  témoignage. 

iVVHAiNEMRi.AHLF  (i>ré  «n|  adj.  Qui  n’est  pas 
vraisemblable  :  les  premiers  événements  de  l’histoire 
romaine,  tels  que  les  raconte  Tite-Live,  sont  invrai¬ 
semblables.  Ant.  Vraisemblable. 

INVRAISEMBLABLEMENT  (uré-san,  mcn)  adv. 
D'une  manière  invraisemblable.  Ant.  Vraisembla¬ 
blement. 

invraisemblance  (uré  ton)  n.  f.  Défaut  de 
vraisemblance  :  souligner  f  invraisemblance  d'un 
récit.  Ant.  Vraisemblance. 

ilvti.vÉNAnii.iTE  n.  f.  Qualité  de  oe  qui  est 
invulnérable.  Ant.  Vulnérabilité. 

iNVl'i.lir.HABi.E  adj.  (lat.  invulntrabilis  ;  de  >n 
priv..  et  vulnus,  eris,  blessure).  Qui  ne  peut  être 
blessé  :  Achille,  raconte  la  Fable,  était  invulnérable, 
sauf  au  talon.  Ant.  Vulnérable. 

■VVI  IAEHABLEMEIT  ( man )  adv.  De  manière 
A  être  invulnérable.  (Peu  us.) 
iODATB  n.  m  Sel  de  l'acide  lodique. 

IODE  d. m. (du  gr. iodés. violet). Corps  simple  (I)  d'un 
gris  bleuâtre,  d  un  éclat  métallique,  de  densité  4.9t, 
fusible  A  U3»,4  et  qui  répand,  quand  on  le  chauffe, 
de»  vapeurs  violettes.  (On  l'extrait  des  cendres  de 
varech  ou  des  eaux-mères  des  nitrates  du  Pérou.) 
IODB,  B  adj.  Qui  contient  de  l'iode  :  eau  iodée. 
IODBH  (dé I  v.  t.  Couvrir  ou  mêler  d'iode. 
IODEES  (aeû)  adj.m.  Se  dit  de  l'un  des  composés 
oxygénés  de  l'iode. 

IADH1DRATB  («fi)  n.  m.  Sel  de  l'acide  iodhy- 
drique. 

■  ODHVDRIQI  E  (di)  adj  m.  Se  dit  d'un  acide (Hl) 
formé  par  la  combinaison  d'iode  et  d’hydrogène. 
lODlFÉRE  adj. Qui  contient  de  l'iode  :  sel  iodifire. 
iodiqie  adj  m.  Se  dit  d'un  acide  produit  par 
l'oxydation  de  l'iode. 

■ODIBHE  (dis-me)  n.  m.  Intoxication  par  l'iode. 
IODOFORRE  n.  m.  Composé  que  l'on  obtient  en 
taisant  agir  l'iode  sur  l'alcool  en  présence  du  carbo¬ 
nate  de  potassium,  ou  bien  en  traitant  l'acétone  par 
l'iodure  et  l’hypochlorite  de  potassium.  Antiseptique, 
son  odeur  tenace  lui  (ait  préférer  des  succédanés.' 

■OBERE  n.  m.  Composé  résultant  de  la  combinai¬ 
son  de  l'iode  avec  un  corps  simple  :  l’iodure  de  sodium 
est  d'un  usage  asses  fréquent  en  thérapeutique. 

(OBÉRÉ,  B  adj.  Qui  contient  un  iodure  :  sirop 
ioduré.  Couvert  d'une  couche  d'iodure  :  plaque  pho¬ 
tographique  iodurée. 

•O#  'n.  m.  Elément  provenant  de  la  dissociation 
électrolytique  d'un  corps.  Atome  gazeux  électrisé 
sous  l'action  de  certaines  radiations. 

IONIEN,  en  ne  (ni-in.  i-ne)  adj.  et  n.  De  l'Ionie  : 
les  villes  ioniennes.  Dialecte  ionien,  un  des  princi¬ 
paux  dialectes  de  la  langue  grecque,  qu’on  parlait 
dan*  l'Ionie.  Philosophie  ionienne,  école  de  philo¬ 
sophie  grecque,  qui  s'est  attachée  A  ramener  toutes 
choses  a  un  principe  unique  :  l’eau  pour  Thaïes,  l'in¬ 
fini  pour  Anaximandre,  l’air  pour  Anaximène. 

ioniqi  E  adj.  De  l'Ionie.  Ordre  ionique,  un  des 
cinq  ordres  d’architecture,  caractérise  surtout  par 
un  chapiteau  orné  de  deux  volutes  latérales  :  colonne 
ionique;  cha/iiteau  ionique.  (V.  colonne,  ordre.) 
IONISATION  ( za-si-on )  n.  f.  Production  d'ions. 
IONISER  v.  t.  Provoquer  l'ionisation. 

IONONB  n.  f.  Substance  chimique  A  odeur  de  vio- 
lette  très  prononcée  et,  pour  cette  raison,  très  em¬ 
ployée  en  parfumerie. 

IOTA  n.  m.  Neuvième  lettre  de  l'alphabet  grec, 
dont  la  figure  répond  A  notre  i.: Fig.  il  n'y  manque 
pas  un  iota,  11  n'y  manque  rien.  -  1 
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IOTACINME  (si Mlle)  n.  m.  Emploi  fréquent  au 
■on  ou  de  la  lettre  t  dans  une  langue  :  l'iotucum» 
est  commun  dons  le  grec  moderne. 

l«l  I.KH  lié )  v.  i.  V  JODLtR. 

■  OlUTE  n.  f.  Hutte  des  Lapons  et  des  Samoyèdcs. 
IPECACUANA  ou  IPKCACUA.NHA  et,  par  abré- 

rlat..  IPECA  n.  m.  Racine  vomitive.  fournie  par  di¬ 
verses  rubiacées  de  l'Amérique  du  Sud. 

IPOHÉE  n.  £.  Genre  de  convolvulacées.  V  volu¬ 
bilis 

■  RADE  n.  m.  (de  l'ar.  iradet.  volonté).  Rescrit 
donné  par  le  sultan  de  Constantinople. 

IMAWIEN,  ENNE  (m-in,  e  ne)  adj.  et  n.  De  l'Iran. 
Langues  iraniennes,  nom  sous  lequel  on  désigne  le 
tend  et  les  langues  qui  en  dérivent  (persan,  af¬ 
ghan,  etc.).  .  ,  , 

■  KAMCIHILITE  (ra*-*i)  n  f.  Disposition  4  s  ir¬ 
riter.  Ant  Douceur,  amabilité. 

IUAMCIRLE  (ros-si-6/e)  adj  (lat.  .irascibilit .  de 
(raid ,  se  mettre  en  colère).  Prompt  a  se  mettre  en 
colère  :  caractère  irascible.  Ant.  Calme,  doua. 

IKK  n  f  (lat.  ira),  l'oit,  et  ex.  Colore. 
■HIDACÉEM  [da- si)  n.  f  pl.  (du  gr.  iris,  et  eidot, 
aspect).  Famille  de  plantes,  ayant  l’iris  pour  type. 
S.  une  iHiDACr.K. 

lltloEf  TOHie  (dêk-to-mt)  n  f  (du  gr.  tris,  et 
ektomi,  excision)  Mèd  Excision  d'une  partie  de  l'iris 
pour  produire  une  pupille  artificielle 
IHIDIÉ  adj.  m  Qui  contient  de  l'iri¬ 
dium  ■  le  platine  iridié  e»l  un  alliage 
de  platine  et  d  indium 

lltlDlEN, -ENNE  (di-fii.  é  ne)  adj. 

Qui  appartient  a  l'iris. 

IRIDIUM  (ont')  n  m.  Mêlai  Itr).  eon 
tenu  dan*  certains  minerai*  de  plnline 
l'iridium  est  un  mitai  blanc,  1res  dur 
et  cassant,  fusible  à  ?36'0® 

IHIN  (ris*)  n.  ni.  (du  n.  d'une  déesse 
de  la  Fable.  [V.  Part  Inst.}.  I  Nom  poéti¬ 
que  de  l'arc-en-ciel  Membrane  circulaire 
rétractile,  située  entre  la  cornée  et  la 
face  antérieure  du  cristallin  i'iri*  donne 
la  couleur  particulière  aux  yeux  decha 
que  individu.  (V.  oui..)  Genre  type  de  la 
famille  des  iriilucées,  comprenant  des 
herbes  rhiiomateuses.  à  fleurs  odorante»  et  ornemen¬ 
tales  :  les  rhizomes  de  certaines  espèces  d'iris  sont 
employés  en  parfumerie.  Poudre  de  senteur,  faite 
de  la  racine  d’iris.  Diaphragme  iris,  v  dupiiraouk 
iKia.iBiiE  (za-ble)  adj.  Susceptible  de  prendre 
l’irisation.  „  .  „ 

IRIIAVI  (sa- je)  n.m.  Action  d  Iriser.  Son  résultat. 
■HIMATION  (za-si-on)  n.  f.  (du  gr  iris,  arc-en- 
efol).  Propriété  qu’ont  certains  corps  de  refléter  de* 
rayons  colorés  comme  l'are-cn-cicl.  Ces  retlcts. 

IHIAÉ  (zi).  E  adj  Se  dit  de  ce  qui  a  les  couleurs 
de  l'are-cn-ciel  ;  terre  irisé. 

HUMER  (sé)  v.  t.  Faire  apparaître  l’Irisation, 
donner  les  couleurs  de  l’arc-en  ciel  :  la  lumière  inse 
les  lentilles  qui  ne  sont  pas  achromatiques.  sTlrWer 
v.  pr.  8e  revêtir  des  couleurs  de  l'arc  en-ciel. 

IK itim  (lis»)  n.  ni  Miil.  Intlainmaiion  de  l’iris. 
IRI.aNDAIM,  K  (dè,  è-zel  adj.  et  n.  De  1  Irlande. 
N.  m.  I-a  langue  de  ce  pays. 

IrO.VE  n.  f.  Principe  odorant  de  la  racine  d'iris. 
IRONIE  (ni)  n.'f.  (du  gr.  etronsirt.  interrogation). 
Raillerie,  sorte  de  sarcasme  qui  consiste  a  dire  le 
contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  entendre.  Fig.  Con¬ 
traste  fortuit,  qui  ressemble  à  une  moquerie  insul¬ 
tante  :  ironie  du  sort.  Ironie  socratique,  sorte  d’en- 
eeignement  par  interrogations,  familier  A  Socrate. 

IRONIQUE  adj.  Où  il  y  a  de  l'ironie  :  discours, 
sourire,  geste  ironique.  Qui  emploie  l  ironie  :  l'esprit 
ironique  est  rarement  aimable. 

IRONIQUEMENT  (Ira -mon)  adv.  Par  ironie. 
IMONIMER  v.  1.  Prendre  un  ton  ironique. 
IRONISTE  (nis-le)  n.  Qui  parle  ou  qui  écrit  avec 
ironie  :  Swift  est  un  admirable  ironiste. 

IROQCOIM,  E  (koi,  oi-ze )  n.  Homme  ou  femme  de 
la  peuplade  de  ce  nom  :  les  lroquois  son!  en  voie  de 
disparition.  N.  m.  Fig.  llommo  qui  a  des  habitude* 
bix&rree  :  quel  iroquvis !  Adj.  :  mœurs  iroquoi ses. 

IHRAf rOM MODA ni.B  (ir-ra-ko-mn)  adj.  Qui  ne 
peut  pas  être  raccommodé.  Ant.  Raceommodable. 


IRRACRBTABLE  lir-ra)  Adj.  Qu’on  ne  peut  ra¬ 
cheter.  Ant.  Haelseluble. 

IHHACONTABLB  ( ir-ra )  adj.  Qui  ne  peut  étro 
raconté  :  anecdote  iiracontable.  Ant.  Kuroutuble. 

■  *t  tt  adi  ATI  ON  (ir-ra-di-a-si-on)  n.  f.  (de  irra¬ 
dier).  Emission  de  rayons  lumineux.  Plujsiq.  Expan¬ 
sion  de  lumière  qui  environne  les  astres  et  les  fait 
paraître  plus  grands  qu'ils  ne  sont.  Mouvement  qui 
se  propage  en  s’éloignant  d  un  centre.  Disposition 
rayonnante  de  certains  vaisseaux. 

irradier  ( ir  ra  di  e )  v.  i.  (lat.  irradiare;  de 
radius,  rayon.  —  Se  eonj.  comme  prier.)  8e  séparer 
en  rayons,  se  développer  d'un  point  quelconque  ver« 
les  pariies  environnantes. 

■  Hit  Al  mon  NA  ni, E  (ir  ré-so-na-Me) adj.  Qui  n’est 
pas  doué  de  raison  :  les  animaux  sont  irrauonnable». 
Ant.  Itaisouaiafrle. 

l  RUAI  (SONNA  BI.F.MENT  (irri-sn-na  ble-man) 
adv.  D  une  manière  Irraisonnable.  (Peu  us.)  Ant. 

Halvoiiuablrment. 

■  HHAINONNÉ  (ir-rè- so-né),  E  adj.  Qui  n’est  pas 
raisonné  :  passion  irraisonnée.  Ant.  Ralauuué. 

mit  ATiONNKl,,  Ei.i.E  (ir-ra-si-o-nèl,  è-le )  adj. 
Contraire  A  la  raison  .  conduite  irrationnelle.  Math. 
Se  du  des  quantités  qui  n'ont  aucune  mesure  com¬ 
mune  avec  l'unité,  comme  les  racines  des  n'ombres 
qui  ne  sont  pas  des  carrés  parfaits.  Ant.  Rationnel. 

liUtATiONNEl.l.EMENT  (ni an)  adv.  D'une 
manière  irrationnelle.  Ant.  Rationnellement. 

IHIIÉALIM  iBLEHr r<  a  li-za  i/c)adj.Quinepeut 
se  réaliser  :  projet  irréalisable.  Ant.  Réalisable. 

irréalité  n.  f.  Caractère  irréel. 

IRRECEVABILITE  (ir-re)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
n  est  pas  recevable  ;  C irrecevabilité  d  une  demande. 
ANT  Recevabilité. 

irrecevable  (ir-re)  adj.  Qui  n'est  pas  rece¬ 
vable.  Qui  ne  peut  être  accepté  ■  déclarer  irreceva¬ 
bles  des  conclusions  tardives.  Ant  Hccetablo. 

IRRECONCILIABLE  (tr-réj  adj.  Qui  ne  peut  se 
réconcilier  :  ennemi  irréconciliable-  Ant.  Récaacl- 
llafcle. 

■  ■■RÉCONCILIA  BLEME  NT  ( ir-ré ,  man)  adv. 
D'une  manière  irréconciliable. 

IMIIÉCOC  vha  RLE(tr-ré)  adj  Qui  ne  peut  être  re¬ 
couvré  :  créance  irrécouvrable.  Ant.  Recouvrable, 

IRRÉCUSABLE  ( ku-za-ble )  adj.  Qui  ne  peut  être 
récuse  témoignage  irrécusable.  Ant.  Hérusable. 

IHHECCMA  iilemrnt  (  ir  -  ré  -ku-za-  Ole  -  man) 
adv.  D  une  manière  irrécusable. 

IKHKDEKTINMB  { ir-ré-dan-tisme )  n.  m.  Doo- 
trine  suivant  laquelle  l'Italie  doit  comprendre 
au  delà  de  scs  frontières  actuelles  tous  les  pays  qui, 
«  y  rattachant  par  la  langue  ot  les  mœurs,  en  sont 
senarés  par  la  politique.  (Ces  pays  constituent 
l'Italia  irredenta,  l'Italie  non  radietèe  de  la  domi¬ 
nai  ion  étrangère.) 

■HMÉDENTIITE  (ir-ré  ilan  tiste)  n.  et  adj.  Par¬ 
tisan  de  l'irrédentisme  <  jh> lilique  irrédentiste. 

IRRÉDUCTIBILITÉ  ( ir-réduk )  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irréductible.  Ant.  HédnrtiMIlté. 

IRRÉDUCTIBLE  (ir-réduk)  adj.  Qui  ne  peut  être 
réduit  :  souscription  irréductible.  Qui  ne  peut  être 
amené  a  une  forme  plus  simple  :  fraction  irréduc¬ 
tible.  Cliir.  Qui  ne  r.eut  être  remis  a  sa  place  nor¬ 
male  :  fracture  irréductible.  ANT.  Réductible. 

IRRÉEL,  ELLE  adj.  Qui  n'est  pas  réel  :  image 
irréelle. 

IHHÉÉLIGIBLB  (ir-ré)  adj.  Qui  n'est  pu  rééli- 
gible  t  député  irréèligible.  Ant.  Ré«llglblc.‘ 

IRRÉFLÉCHI,  B  (ir-ré)  adj.  Qui  ne  réfléchit  pas  : 
homme  irréfléchi.  Qui  n'est  point  réfléchi  :  action 
irréfléchie.  Ant.  RéRéchl. 

IRRÉFLEXION  (ir-ré-fiék  si-on)  n.  f.  Défaut  de 
réflexion,  étourderie.  Ant.  MôBeslon. 

■  R  ré  co  n  via  dle  (ir-ré)  adj.  Qui  ne  peut  être 
réformé  :  arrêt  irréformable.  Ant.  Réformable. 

IRRÉFRAGABLE  (ir-ré) adj. (lat.  irrtfragabilis). 
Qu'on  ne  peut  récuser  :  autorité  irréfragable. 

iHHÉVRANtilBLB  (ir-ré)  adj.  Qui  n  est  pas  ré- 
frangible  •  rayons  irrif rangible ».  Ant.  Réfrauglble. 

IRREFUTABLE  (ir-ré)  adj.  Qui  ne  peut  être  ré¬ 
fute  :  témoignage  irréfutable.  Ant.  RéfalsMila. 
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nBBriiTtBLBlIBTr  (ir-ré,  man)  adv.  D'une 
manière  Irréfutable.  (Peu  ua.) 

IHHÉFI'TB,  B  (ir-ré)  adj.  Qui  n’a  pas  été  réfuté. 
■HHtibliLARITB  (fr-ré)  n.  f.  Manque  de  régula¬ 
rité,  au  pr.  et  au  flg.  :  l'irrégularité  d'un  bâtiment, 
de  la  conduite.  Chose  faite  irrégulièrement  :  dé¬ 
noncer  let  irrégularité»  d'une  gestion  administra¬ 
tive .  Am.  Régularité. 

IRRÉGULIER  (ir-ré-ghu-li-é),  ERE  adj.  Qui 
n'est  pas  régulier,  symétrique  :  polygone  irrégulier  ; 
des  traits  irréguliers.  Qui  agit  d'une  façon  capri¬ 
cieuse  :  employé  irrégulier.  Non  conforme  aux  rè¬ 
gles  de  la  morale  :  mener  une  conduite  irrégulière. 
Gram.  Se  dit  des  mots  dont  la  déclinaison  ou  la 
conjugaison  s'écartent  du  type  auquel  ces  mots 
appartiennent  :  noms  irrégulier»;  verbes  irréguliers. 
Pouls  irrégulier,  celui  dont  les  pulsations  ne  sont 
pas  uniformes.  Se  dit  des  partisans  qui,  iors  d'une 
uerre,  se  constituent  en  troupe  pour  venir  en  aide 
l'armée  régulière.  (Dans  ce  sens,  ce  mot  est  aussi 
n.  m.)  Ant.  Régulier. 

■RRRUtl.lKHEMBirr  (ir-ré,  man)  adv.  D'une 
façon  irrégulière.  Ant.  Régulièrement. 

irréligieusement  (ir-ré.  se-man)  adv.  Avec 
irréligion.  Ant.  Religieusement. 

IRRÉLIGIEUX,  BUSE  (ir-ré-li-ji-cû,  eu-se)  adj. 
Qui  n‘a  pas  de  religion  :  homme  irréligieux.  Contraire 
à  la  religion  :  discours  irréligieux.  Am.  Religieux. 
IRRÉLIGION  (ir-ré)  n.  f.  Manque  de  religion. 
IRRÉLIGIOSITÉ  (ir-ré,  si-té )  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  irréligieux.  Ant.  Religiosité. 

IRRÉMÉDIABLE  tir  ré)  adj.  A  quoi  l'on  ne  peut 
remédier  :  lexpédition  de  Sicile  fut  pour  les  Athé¬ 
niens  un  désastre  irrémédiable.  Fig.  Que  l'on  ne 
peut  réparer.  Ant.  Remédlable. 

IRRÉMÉDIABLEMENT  (man)  ad»’.  Sam  re¬ 
tours,  san»  remède  :  malade  irrémédiablement  perdu. 

IRRÉMIBSIRILITÉ  (ir-ré-mi-ii)n.  f.  Etat. carac¬ 
tère  de  cc  qui  est  irrémissible.  Ant.  llémiseibiUté. 

IRRÉMISSIBLE  (ir-ré)  adj.  Qui  ne  mérite  point 
de  pardon  :  faute  irrémissible.  Ant.  Rémiesible. 

IMRÉM  issiBLBM  BNT  (ir -ré-mi -si- ble- man) 
adv.  Sans  rémission,  sans  miséricorde. 

■HRÉPAHABILITÉ  (ir-ré)  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  irréparable.  (Peu  us.) 

IRRÉPARABLE  (ir-ré)  adj.  Qui  ne  peut  être  ré¬ 
paré  :  la  mort  de  Turenne  fut  une  perle  irréparable. 
ANT.  Réparable. 

irréparablement  (ir-ré,  man )  adv  D'une 
manière  irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE  tir-ré-pré-an  ei-b/e)  adj. 
Qu'on  ne  saurait  blâmer,  où  il  n'y  a  rien  a  reprendre  : 
conduite  irrépréhensible.  Ant.  Méprébeueible. 

•  IRRÉPRESSIBLE  ( ir-ré-pré-si-ble )  adj.  Qu'on  ne 
peut  réprimer  :  fores  irrépressible.  (Peu  us.) 

IRRÉPROCHABLE  (ir-ré)adj  .Qui  nemérite  point 
de  reproche  :  écolier  irréprochable.  En  quoi  il  n'y  a  au- 
cundéfaut:  trai’ai/irréproc/iai/c.  Ant.  Ileprorbeble. 

IRRÉPROCHABLEMENT  (ir-ré,  mon)  attv. 
D'une  manière  irréprochable. 

IRRÉSISTIBILITÉ  ( ir-ré-sis-ti )  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irrésistible.  (Peu  us.) 

IRRÉSISTIBLE  (ir-ré-sisli-ble)  adj.  A  quoi  l'on 
ne  peut  résister  :  la  force  irréeistibls  des  torrents. 

lRRÉSI8TlBLEMBNT(ir  -  ré-  zts  -  ti  -  Ole  -  man) 
adv.  D’une  maniéré  irrésistible. 

IRRÉSOLU  tir-ré-zo-lu),  E  adj.  Qui  n’&pai  reçu  de 
solution  ;  qui  se  décide  difficilement  à.  Ant.  Résolu. 

IRRESOI.IMBNT  ( ir-ré-so-lu-man )  adv.  D'une 
manière  Irrésolue.  Ant.  Résolument. 

IRRÉSOLUTION  tir  ré-so-lu-si-on)  n.  f.  Incerti¬ 
tude,  élai  de  celui  qui  demeure  irrésolu  :  f  irrésolu¬ 
tion  de  Grouchy  causa  le  désastre  de  Waterloo.  Ant. 
Résolut!  oa. 

IRRESPECTUEUSEMENT  [ir-rês-pik,  se-man) 
adv.  D'une  maniera  irrespectueuse.  Ant,  Respec¬ 
tueusement. 

IRRESPECTUEUX,  BUSE  ( ir-rts-pék-tu-eA ,  eu¬ 
es)  adj.  Qui  manque  au  respect,  qui  blesse  le  res¬ 
pect  :  propos  irrespectueux.  Ant.  Respectueux. 


IRRESPIRABLE  (ir-rés-pi)  adj.  Qui  ne  peut 
servir  à  la  respiration  :  t oxyde  de  carbone  rend  l'air 
irrespirable.  Ant.  Kecplveble. 

IIlltE*PONSAI>lLlTÉ  ( ir-rés-pon )  n.  t.  Etat  do 
ce  qui  n’est  pas  responsable  :  plaider  l'irresponsa¬ 
bilité  d'un  accusé.  Ant.  Responsabilité. 

IRRLNPONNACLK  (ir-ris-pon)  adj  .  Qui  n'est  pas 
responsable  :  les  alcooliques  sont  souvent  irrespon¬ 
sables  de  leurs  actes.  Ant.  Responsable. 

s  il  RÉTRÉCI  m*iabi.k  ( ir-ré-tré-ei-sa  Lie )  adj.  Qui 
ne  peut  être  rétréci  :  étoffe  irrétrécissable  au  lavage. 

IRRÉVÉRENCE  (ir-ré-vé-ran-se)  n.l.  Manque  de 
respect.  Parole,  action  irrévérencieuse. 

IRREVERENCIEUSEMENT  (ir-ré-ué-rail-li-eu- 
se-man)  adv.  Avec  irrévérence  :  il  ne  faut  jamaii 
traiter  irrévérencieusement  les  vieillards.  (On  dit 
aussi  iRRhvsREMMKNT.)  Ant.  Révérencieusement. 
'  irrévérencieux,  buse  (ir-ré-vé-ran-eieû, 
eu-se)  adj.  Qui  manque  de  respect  :  remarque  irré¬ 
vérencieuse.  Ant.  Respectueux,  révérencieux. 
IHRÉVÉRENT,  E  adj.  Irrévérencieux- 
I H  RÉVOCABILITÉ  ( ir-ré)  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  irrévocable.  Ant.  Révoraltillié. 

irrévocable  (ir-ré)  adj  Qui  ne  peut  être  ré¬ 
voqué  :  donation  irrévocable.  Qui  ne  peut  être  rap¬ 
pelé,  ramené  :  le  temps  irrévocable.  Ant  Révocable. 

IRREVOCABLEMENT  (ir-ré,  man)  adv.  D'une 
manière  irrévocable  :  date  irrévocablement  fixée. 

IRRIGABLE  (ir-ri)  adj.  Qui  peut  être  irrigué  : 
vallée  facilement  irrigable. 

IRRIGATEUR  (ir-ri)  n.m.  Pompe  portative,  pour 
arroser  tes  cours,  les  gazons,  etc.  Med.  Instrument 
servant  à  donner  des  lavements  et  des  injections. 

IRRIGATION  ( ir-ri-gba-si-on )  u.  f.  (lal.irrigalio; 
de  irrigare,  arroser). Arrosement  des  pré»,  des  terres, 
à  l'aide  de  rigoles  ou  de  saignées  :  les  canaux  d'irri¬ 
gation  établis  par  les  Arabes  fertilisent  encore  lAn- 
dalousie.  Méd.  Action  d'arroser  une  partie  malade. 
IIIRIGATOIRB  adl.  Qui  sert  à  l’irrigation. 
IRRIGUER  tir-ri-ghé )  v.  t.  (lat.  irrigare).  Arro¬ 
ser,  en  pariant  des  prairies,  des  terres. 

IRRITABILITÉ  (ir-ri)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  eit 
irritable.  Propriété  qu'a  tout  élément  anatomique  de 
réagir  sous  l'influence  des  excitations  extérieures. 

IRRITABLE  (ir-ri)  adj.  Qui  l'irrite  aisément  t 
caractère  irritable.  Qui  est  vivement  affecté  par  les 
impressions  reçues  :  nerfs  irritables. 

IRRITANT  (ir-ri-lan),  c  adj  (de  irriter ).  Qui 
met  en  colère  :  reproches  irritants.  Qui  détermine 
une  Irritation  :  sels  irritants.  N.  m.  SubsUmce  Irri¬ 
tante  :  les  irritants.  Ant.  Calmant,  adouclxaaat. 

IHKITANT(ir-ri-fa;i).  E  adj.  (du  lat.  irritus, vain, 
nul).  Dr.  Qui  annule  :  clause  irritante, 
irritatif,  1  VE  (ir-ri)  adj.  Méd.  Qui  produit 
l’Irritation.  (Peu  us.) 

IRRITATION  (ir-ri- ia-»i-on)  n.  f.  Colère  per¬ 
sistante.  Action  de  ce  qui  Irrite  les  organes,  les 
nerf»,  etc.  Etat  qui  résulte  de  cette  action. 

IRRITER  ( ir-ri-té )  v.  t.  (lat.  irrilare).  Mettre  en 
colère.  Fig.  Augmenter,  exciter  :  irriter  les  désirs. 
Med.  Causer  de  la  douleur  dans  un  organe  :  cela  ir¬ 
rite  l'estomac-  Ant.  Calmer,  apaiser. 

IRRORATION  (ir-ro-ra  si-onl  n.  f.  (lat.  irroralio  ; 
de  rot,  roris,  rosée).  Action  d'exposer  a  la  rosée  ou 
Il  un  arrosement. 

IRRUPTION  (tr-rujbsi-cn)  n.  f.  (du  lat.  irruptum, 
supin  de  irrumpere.  entrer  brusquement).  Entrée 
soudaine  des  ennemis  dans  un  pays  :  Charlemagne 
arrêta  pour  toujours  f  irruption  des  barbares.  Brus¬ 
que  entrée  en  général.  Par  exl.  Débordement  de  la 
mer.  d'un  fleuve. 

ISABELLE  ( i  sa-bi-le )  adj.  (du  n.  de  l'archidu¬ 
chesse  d’Autriche  Isabelle,  tille  de  Philippe  11.  dont 
le  mari  assiégeait  Oatende  et  qui  flt  vau.  dit-on,  de 
ne  pas  changer  de  chemise  avant  la  prise  de  la 
ville.  Celle-ci  eut  lieu  après  plus  de  trois  ans,  et  le 
nom  de  la  princcsae  serait  resté  b  Is  couleur  que  sa 
chemise  avait  prise  dans  cet  intervalle.  Oa  a  rap- 
orté  quelquriois.  biais  a  tort,  eette  anecdote  à 
inbelle  la  Catholique).  D'une  couleur  eafé  au  lait. 
Cheval  Isabelle,  de  couleur  Isabelle  avec  les  crins  et 
les  extrémités  noirs.  N.  m.  Couleur  Isabelle  :  drap 
dun  isabells  presque  blanc.  Cheval  da  couleur  Isa¬ 
belle  :  monter  un  superbe  isabells. 
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I»Alt0  (i-iar)  n.  m.  Nom  du  chamois  dans  lei 
Pyrénées. 

ISATIS  [i-xa-tiss)  n.  m.  Espèce  du  genre  renard  : 
la  fourrure  de 
l'ieati»,  oui  est 
gris  bleuie  en  été 
( renard  bleu),  de¬ 
vient  blanche  en 
hiver. 

iSHAfts  6a)n.f. 

Habitation  on  bois 
notamment  do  la¬ 
pin,  particulière  A 
divers  peuples  du 
nord  de  l'Europe 
etde  l'Asie.  (L'isba 


Isba. 


consiste  généralement  en  deux  maisonnette!  conti¬ 
guës  h  une  cour  à  demi  couverte.) 

ISCHEMIE  (is-ké-mt)  n.  f.  (du  gr.  iskhein,  ar¬ 
rêter,  cl  li aima,  sang).  Mèd.  Suppression  de  la  cir¬ 
culation  sanguine  dans  certaines  parties. 

■SCHIATIQUB  (  it-ki.a )  adj.  Qui  appartient  h 
l'Ischion. 

ISCHIO.T  ( it-ki-on )  n.  m.  (mot  gr.).  AnuMJndes 
trois  os  qui  forment  l'os  coxal,  dans  lequel  la  cuisse 
est  emboîtée. 

ISCUURBTIQUB  [is-ku]  ad}.  Méd.  Relatif  à  11s- 
ehurie. 

10CUURIB  ifs  turf)  n  f.  (du  gr  iikliein,  retenir, 
et  «niron.  urine)  Rétention  d'urine. 

ISIAQU'E  (iziake)  adj.  Qui  a  rapport  à  lsls  :  le  s 
mystères  iliaque i. 

ISLAM  (islam')  n  m.  (mot  ar.  signlf.  résignation). 
Religion  des  musulmans.  Ensemble  des  pay^  qui 
pratiquent  celte  religion  ;  le  monde  musulman. 

ISLAMIQUE  (is-la)  adj  Qui  appartient  à  l'islam. 

ISI.AMIMMB  [is  la  misme)  n.  m.  Mahométisme. 
'On  dit  aussi  islam.)  V.  Part.  Iiist. 

IALAmite  lis  la)  n.  et  adj  Partisan  de  l'isla¬ 
misme.  Mahomélan. 

ISLANDAIS,  B  ( islan-dè ,  é-ze)  adj-  et  n.  De  l'Is¬ 
lande  N.  m.  La  langue  islandaise. 

ISO  (i-zo  —  du  gr.  isoz,  égal)  préfixe  signifiant 
égalité. 

mon  a  ne  cm  Inobariqub  (i-zo)  adj  idu  gr. 
isos,  égal,  et  baros,  pesanteur).  Physiq.  D'égale  pres¬ 
sion  atmosphérique.  Lignes  isobares,  li¬ 
gnes  de  points  de  la  terre  où  la  pression 
,  est  la  meme  h  un  instant  déterminé,  i*  -i 
dit  aussi  quclquef.  isobar  om&triqu a.) 

N.  f.  Chacune  de  ces  lignes. 

ISOCAHDB  (i-zo)  n.  m.  Genre  de 
mollusques  lamellibranches,  a  coquille 
renflée,  communs  en  France  sur  les 
côtes  de  l'Atlantique. 

ISOCÈLE  ou  ISO0CBLB  (i-zo  tè-le) 


Triangle 

isocèle. 


adj.  (du  gr.  isos,  égal,  et  tkelos,  Jambe),  ùéom.  Qui  a 
deux  côtes  égaux  :  triangle  isocèle;  trapèze  isocèle. 


ISOCELIB  (i-zo-sé-lt)  a.  f.  ou  ISOCELISME 

(i-zo-si-lis-me)  n.  m.  Caractère  du  triangle  isocèle 

ISOCHIMÈNB  (iso-ki)  adj.  (du  gr.  isos.  égal,  et 
kbeimainein,  être  froid).  Qui  a  la  même  tempéra¬ 
ture  moyenne  en  hiver  :  les  lignes  isochimènet. 
N.  f.  Chacune  de  ces  lignes. 

■  0OCHHOMATIQI  B  lito-kro)  adj.  (du  gr.  isos. 
égal  .  et  khrOma.  couleur).  Dont  la  teinte  est  uniforme. 

■  0OCHHONB  (i-zo-kro-ne)  adj.  (du  gr.  isos,  égal,  et 
khronos,  temps).  Mouvements  isochrones,  qui  se  font 
en  temps  égaux,  comme  les  mouvements  du  pendule 

■SOCHHONIQUB  (i-zo-kro)  adj.  Syn.  de  iso- 
ernaoff*. 

iSOCHRONlQUBMENT(i-zo-itro-ni-fre-man)adv 
D'une  manière  isochrone  ou  isochronique. 

ISOCHRONISME  |i  zn-kro-nis-me)  n.  m.  Qualité 
de  ce  qui  est  isochrone  :  f  isochronisme  des  mouve¬ 
ments  du  pendule. 

ISOCLINE  (i-zo)  adj  (du  gr.  isos,  égal,  et  klinè. 
pente).  Physiq.  Qui  a  la  même  inclinaison.  Lignes 
isoclines,  lignes  de  points  de  la  terre,  ou  1  incli¬ 
naison  de  l'aiguille  aimantée  est  la  même.  N.  f.  Cha¬ 
cune  de  ces  lignes. 

ISODACTA  LE  (i-so)  adj.  (du  gr.  isos,  égal,  et dak- 
tulos  doigt).  Hisl.  m:t.  Dont  les  doigts  sont  égaux. 

ISOPYNAMIQUE  li-SO)  adj.  Physiq  Dont  la  force 
•st  égale  des  deux  côtés. 


isoédrique  (i-zo)  adj.  (du  gr.  «soi, égal,  et  edre, 
face).  Miner.  Dont  les  facettes  sont  semblables. 

■  SOETE  (f  zo)  n.  m.  Genre  de  cryptogames  vas¬ 
culaires,  qui  habitent  les  bords  des  lacs. 

■MOOAMB  (i-xo)  adj.  (du  gr.  isos,  égal,  et  gamos, 
mariage).  Se  dit  des  végétaux  inférieurs,  chez  les¬ 
quels  les  éléments  reproducteurs  qui  s'unissent 
pour  produire  l'œuf  sont  tous  deux  semblables. 

iMOtàAMlB  li-xo-gha-mC)  n.  f.  Propriété  de  cer¬ 
tains  végétaux  inférieurs  d'être  isogames. 

IMOCONB  (i-zo)  adj.  (du  gr.  isos,  égal,  et  gônia. 
angle).  A  angles  égaux. 

IMOLADLE  (i-zo)  adj.  Qui  peut  être  isolé. 

IMOLANT  (i-so-lan),  B  adj.  Qui  ne  conduit  pas 
l'électricité  :  support  isolant.  Langues  isolantes, 
celles  où  les  phrases  sont  formées  de  mots  inva¬ 
riables,  ordinairement  monosyllabiques,  et  où  les 
rapporta  grammaticaux  ne  sont  mar¬ 
qués  que  par  la  place  des  termes  -  le 
chinois,  r annamite,  te  siamois,  le  bir¬ 
man  et  le  tibétain  sont  des  langues 
isolantes.  N.  m.  Qui  isole  :  le  verre,  la 
résine  sont  des  isolants. 

ISOLATEUR,  TRICB  (i-zo)  adj.  Se 
dit  des  substances  ayant  la  propriété 
d'isoler.  N.  m.  Appareil  généralement  en  a,  isolateur 
porcelaine  émaillée,  servant  é  isoler  les 
corps  qu'on  veut  charger  d'électricité,  ou  les  flls  mé¬ 
talliques  destinés  k  conduire  le  courant.  (V.  isoloir  ) 

INOLATION  (i-so-la-si-on)  n.  f.  Action  d  isoiec  le 
corps  que  l'on  veut  électriser.  (Peu  us.) 

■•OLE,  E  (i-zo)  adj.  (du  lat.  insulatus,  isolé). 
Séparé.  Peu  fréquenté,  écarté  :  une  maison  isolée. 
Individuel,  pris  k  part  :  un  cas  isolé.  Hors  de 
contact  avec  un  corps  bon  conducteur  de  l'électricité. 

IMOLBMENT li-zo  le-man)  n.m  Ktatd'uueperson- 
ne  isolée  :  vivre  dans  l'isolement.  Séparation  opérée 
enlreuncorpsqu'onélecirlscctlescorps  environnants. 

I ISOLÉMENT  [i-sù-lé-man)  adv  D'une  manière 
isolée  :  agir  isolément. 

I VOLER  ( i-zo-té )  v.  t.  Séparer  des  objets  envi¬ 
ronnants.  Mettre  à  l'écart  des  autres  hommes 
Pig.  Abstraire,  considérer  k  part  Chim.  Dégager 
de  ses  combinaisons.  Physiq  Oter  au  corps  qu  on 
électrise  tout  contact  avec  ceux  qui  pourraient 
lui  enlover  son  électricité. 

ISOI.OUVE  ti-so-lo-ghe )  adj.  (du  gr.  isos,  égal,  et 
logos,  discours).  Chim.  Se-dii  des  corps  avant  une 
composition  analogue. 

ISOLOIR  (i-zo)  n.  m.  Support  non  conducteur. 
Tabouret  de  bois  k  pieds  de  verre,  sur  lequel  on 
met  les  corps  qu'on  veut  électriser.  (On  dit  aussi 
isolateur,  tabouret  isolant.)  Cabine  où  l'éleo- 
teur  rédige  son  bulletin  de  vote. 

IIOMÈRB  (i-zo)  adj.  (du  gr.  isos,  égal,  et  meroi. 
partie).  Chim.  Qui  est  composé  de  parties  semblables. 

ISOMÉRIR  (i-xo-mé-rf)  n.  f.  Caractère  des  corps 
isomères.' 

I0OMÉHIQUE  adj.  Qui  appartient  &  l'isomérie. 

■isomérisme  li-zo-mé-ris-me)  n.  m.  Condition 
des  corps  isomères. 

ISOMÉTRIQUE  (i-zo)  adj.  (du  gr.  isos,  égal,  et 
metron,  mesure).  Miner.  Dont  les  dimensions  sont 
égales  :  cristaux  isométriques.  Perspective  isomé¬ 
trique.  eelle  dans  laquelle  les  axes  de  comparaison 
sont  égaux. 

iSOMORPHB(f-zo)  adj. (du  gr.fsoi.égal.et  morphé, 
forme).  Qui  affecte  la  même  forme  Mmér.  Qui  cris¬ 
tallise  dans  le  même  système  :  cristaux  isomorphes. 

ISOMORPHISME  ( i-xo-mor-fit-mt )  n.  m.  Etat 
des  corps  isomorphes. 

ISONOMIE  ( i-so-no-mt)  n.  f.  (du  gr.  isos.  égal,  et 
nomos.  loi).  Etat  de  ceux  qui  sont  gouvernés  par  les 
mêmes  lois.Conformitédans  le  modedecristallisation. 

■•©PÉRIMÈTRE  (i-zo' adj  Se  ditdeafigures  dont 
les  périmètres  sont  égaux  :  polygones  isopérimétres 

ISOPODE  (i-zo)  ad).  Bist.  nat.  Dont  les  panes 
soDt  toutes  semblables.  N.  m.  pl.  Ordre  de  crus¬ 
tacés  possédant  ce  caractère  S  un  isopode. 

ISOTHERME  (i-so-tèr-me)  adj.  (du  gr.  isos,  égal, 
et  thermos,  chaleur).  Qui  a  la  même  température 
moyenne  :  régions  isothermes.  N.  f.  Ligne  passant 
par  tous  le»  lieux  do  1a  terre  qui  ont  la  même  tem¬ 
pérature  moyenne. 
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ISOTONIE  nf)  n.  f.  (du  gr.  fsos,  égal,  et  lonos, 
tension).  Equilibre  moléculaire  de  deux  solution» 
séparées  par  une  membrane  organique  et  qui  ont  le 
meme  pouvoir  osmotique. 

■MOTOPB  adj.  (du  gr.  moi,  égal,  et  topos,  lieu). 
Se  dit  des  composés  chimiquement  identiques,  mais 
de  poids  atomiques  différents. 

ISOTROPE  adj.  et  n.  m.  (du  gr.  isos,  égal,  et  fro- 
pein.  tourner).  Qui  présente  les  mêmes  propriétés 
physiques  dans  toutes  les  directions. 

ISRAÉLITE  (is-ra-é)  adj.  et  n.  Hébreu,  juif. 

ISN4XT  ( i-tan ),  B  (part.  prés,  de  l'ann.  v.  issir,  sor¬ 
tir)  Bios.  Se  dit  des  figures  d'animaux  dont  on  ne 
voit  que  la  partie  supérieure  dans  le  haut  de  lecu,  ou 
qui  sortent  d'un  édifice  et  qu'on  ne  voit  qu'a  demi. 

ISSU  (i-su),  B  adj.  (part.  pas»,  de  l'anc.  v.  issir, 
sortir).  Descendu  d'une  personne,  d'une  race  :  les 
Valoi*  étaient  issus  d'un  fils  de  saint  Louis.  Cousins 
issus  de  germains,  enfants  de  deux  cousins  ger¬ 
mains.  Fia.  Qui  provient,  résulte  de. 

ISSUE  (i-sü)in.  f.  (de  issu).  Lieu  par  où  l'on  sort. 
Fig.  M«*yen  de  sortir  d'embarras  .  se  ménager  une 
issue.  Evénement  final,  résultat  :  issue  d'un  combat. 
a  l’issu*  de, 
loc.  prép.  Au 
sortir  de.  N.  f. 
pl.  Ce  qui  reste 
des  moutures 
après  la  sépa¬ 
ration  de  la 
farine.  Abatia 
et  entrailles 
des  animaux 
de  boucherie 

ISTHME 
(  is-me)  n  m 

igr.  isthmos). 

«an g u e  de 
terre  resserrée  entredeux  mers  et  réunissantdeux  ter¬ 
re»-;  risthme  de  Panama  réunit  les  deux  Amériques. 

ISTHMIQUE  (is-mi-ke)  adj  Jeux  isthmiques,  v. 
Part.  hist. 

ITACISME  (sis-me)  n.  m.  Système  d'après  lequel 
l'éta  (ri.  en  grec,  se  prononce  comme  un  i  (if 9)  - 
l’itaeisme  est  en  usage  chez  les  Grecs  modernes. 

ITALIANISANT*  A  ETE  n  Personne  qui  s’oc¬ 
cupe  de  langue  et  de  littérature  italiennes. 

ITALIANISER  tsé)  v.  t.  Donner  des  habitudes, 
des  sentiments  italiens.  Donner  une  forme,  une  ter¬ 
minaison  italienne.  V.  i.  Affecter  des  manières 
d'étre  ou  de  parler  italiennes 
ITALIANISME  (ni.  rue)  n.  m.  Manière  de  parler, 
propre  à  la  langue  italienne.  Goût  des  choses  ita¬ 
liennes  :  la  Renaissance  mit  ritallanisme  à  la  mode. 
ITALIEN.  ENNE  [li-in.  è-ne )  adj.  et  n.  De  l'Italie. 
ITALIQUE  adj.  Qui  a  rapport  a  l'Italie  ancienne 
les  langues  italiques.  N.  m.  et  adj.  Impr.  Caractère 
d'imprimerie  un  peu  incliné  vers  la  droite  comme 
l’écriture,  et  inventé  'en  Italie  par  Aide  Manuce. 
ITALISMB  ( lis-me )  n.  m  V  italianisme. 
lTEM(fémjadv.  (mot  lat.).En  outre,  déplus.  (S’em¬ 
ploie  surtout  dans  les  comptes,  les  énumérations.) 
N  m.  invar.  :  il  y  a  dans  ce  compte  trop  d'item. 

rrÊRATir,  IVE  adj.  (du  lat.  iterum.  derechef). 
Fait  ou  répété  plusieurs  fois  :  sommation  itérative. 

ITERATION  (Ji'-on)  n.  f.  (de  itératif).  Action  de 
répéter,  de  faire  de  nouveau.  (Peu  us.) 

ITÉRATIVEMENT  (man)  adv.  (de  itération. 
Pour  la  seconde,  troisième,  quatrième  fois. 

ITHOS  (i-toss)  n.  m.  (du  gr.  éthos,  morale).  Ancien 
terme  désignant  la  partie  de  la  rhétorique  qui  traite 
des  moeurs,  par  opposition  à  pathos,  qui  traite  des 
passions. 

ITINERAIRE  (ri-re)  adj.  (du  lat.  iler,  ineris, 
chemin).  Qui  concerne  les  chemins.  Mesures  itiné¬ 


raires.  qui  servent  a  indiquer  la  distance  d'un 
lieu  a  un  autre.  N.  m.  Route  h  suivre  dans  un 
voyage.  Livre,  ouvrage  dans  lequel  un  voyageur 
fait  le  récit  de  ses  aventures  :  /"Itinéraire  de  Paris 
à  Jérusalem. 

ITINERANT  adj.  Qui  se  déplace  pour  exercer 
une  certaine  fonction  :  prédicateur  itinérant. 

ITOU  adv.  (ano.  flr.  itel  ;  du  lat.  hic  talis).  Pop. 
Aussi,  de  même  :  et  moi  itou. 

IUI. B  n.  m.  Genre  de  myriapodes,  comprenant 
des  animaux  allongés,  cylindriques,  a  pattes  courtes, 
qui  vivent  dans  les  végétaux  pourris. 

IVOIRE  n.  m.  (lat.  eliur,  oris).  Substance  osseuse, 
ni  constitue  les  défenses  ou  dents  de  l'éléphant  et 
e  quelques  autres  animaux,  notamment  du  rhino- 
|  céros.  de  l'hippopotame.  Objets  sculptés,  fabriqués 
en  ivoire  :  te  Louvre  possède  d  admirables  ivoires. 
Fig.  Blancheur  comparable  à  celle  de  l'ivoire  : 
Civoire  du  cou.  Ivoire  végétal,  ou  coroso,  V.  phtté- 
léthas.  Noir  divoire,  poudre  noire  très  brillante, 
fabriquée  avec  du  charbon  d'ivoire  et  d'os  do  pieds 
de  mouton*  calcinés.  —  L’Ivoire  provient,  en  géné¬ 
ral,  des  défenses  des  éléphants,  dont  la  grandeur 
varie  de  30  centimètres  à  2  mètres  ;  on  en  a 
trouvé  du  poids  de  80  kilogrammes.  Les  anciens  en 
construisaient  des  chars,  des  tables,  des  trônes  et 
jusqu'à  des  statues  de  10  mètres  de  hauteur.  L'art 
japonais  surtout  a  produit  en  ce  genre  de  véritables 
merveilles.  Le  plus  estimé  do  tous  los  ivoires  est 
celui  de  Siam.  lourd,  fin  et  blanc,  puis  celui  de 
Guinée,  oui  jouit  de  la  précieuse  fa¬ 
culté  de  blnnchir  en  vieillissant;  en¬ 
suite,  celui  du  Cap,  d'un  blond  mot, 
mais  qui  ne  tarde  pas  k  jaunir;  enfin, 
l'ivoire  fossile  de  Sibérie,  qui  est  gé¬ 
néralement  fendu  naturellement. 

IVOiHBHIR(rf)  n.  f.  Art  du  sculp¬ 
teur  en  ivoire.  Commerce  de  l'ivoire. 

Objets  d'ivoire. 

I VVIHIBH  iri-4)  n,  et  adj.  m.  Ou¬ 
vrier  qui  sculpte,  façonne  l'ivoire. 

IVOIRIN,  B  adj.  Qui  est  d'ivoire  ou 
semblable  a  l'ivoire  :  l'éclat  ivoirin. 

IVOH1NB  n  f.  Sorte  d  ivoire  arti¬ 
ficiel. 

'  IVRAIE  (tiré)  n.  f.  (du  lat.  ebriaca. 
ivre).  Genre  de  graminocées,dont  une 
espèce  se  mélange  aux  céréales  et  y  lirait, 
cause  de  grand»  ravages  :  la  fausse 
ivraie  est  enndoyèe  pour  les'  gazons  sous  le  nom  de 
ray-grast.  Fig.  Chose  mauvaise,  qui  se  mêle  ans 
bonnes  et  leur  nuit.  Séparer  le  bon  grain  de  l'ivraie, 
séparer  Ici  bons  des  méchants,  le  bien  du  mal. 

IVRE  adj.  (lat.  ebrius).  Qui  a  le  cerveau  troublé 
ar  les  fumées  du  vin,  d’une  liqueur  alcoolinue. 
’ig.  Troublé  par  les  passions  ;  ivre  de  joie,  et  or¬ 
gueil.  Ivre  mort,  ivre  morte,  ivre  au  point  d'avoir 
perdu  toute  connaissance. 

I VREMflE  (i-vré-se)  n.  f.  Etat  d’une  personne 
ivre  :  les  fumées  de  l'ivresse.  Fig.  Transport  : 
l'ivresse  de  la  joie.  Enthousiasme  :  l’ivresse  poétique. 

IVROCSNK  n.  m.  et  adj.  (rad.  ivre,  avec  la  finale 
ogne).  Qui  s  enivre  souvent. 

IVROtiNBH  (gné )  v.  i.  Se  livrer  à  l'ivrognerie. 

IVROGNERIE  (rf)  n.  f.  (de  tvrogns).  Habitude 
de  s'enivrer. 

IVROGNESSE  (é-se)  n.  f.  (de  ivrogner).  Femme 
qui  a  l'habitude  de  s'enivrer. 

ILIA  (ik-si-a)  ou  l\  IE  {ik-st)  n.  f.  Genre  d'iridacéee 
bulbeuses,  fort  cultivées  pour  leurs  belles  fleurs. 

IXODB  lik-so-de)  n.  m.  Hist.  nat.  Genre  d'aca¬ 
riens  terrestres,  parasites  sur  les  vertébrés,  dont 
ils  sucent  le  sang.  Syn.  tique  des  chiens. 

IXORA  ( ik-so )  n.  f.  Bot.  Genre  de  rubUcées 

IXTLE  n.  m.  Une  variété  d'agavé. 
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n  m.  (ji  ou  je).  Dixième  lettre  de 
1  alphabet  et  la  septième  de*  con¬ 
sonne*  :  un  J  majuscule,  un]  mi¬ 
nuscule. 

(  \  o  adv  (Ut  ;am)'  DéJa  Certe*' 
JAniRd  n  m.  Genre  d'oiseaux 
échassiers,  voisin  des  cigognes,  pio- 
„  près  aux  région*  chaudes  du  gloli*. 
JAHI.k  n.  m  Itaioure  qu'on  fait  aux  extrémités 
des  douves  des  tonneaux,  pour  y  enchâsser  le  fond 
Partie  de  la  douve  qui  dépasse  le  fond. 

J4BLKK  {blé)  v.  t.  Faire  des  jables 
JARI.OlHn  m  J4lli.OIKF.0U  J*  ni.  1ERE  D  f 
Outil  de  tonnelier,  servant  â  faire 
le  jable  des  tonneaux. 

JAROH  AND1  n.  m.  Remède  sudo- 
ritlque,  provenant  de  plantes  fort 
diverses  et  plus  particulièrement 
d'une  espèce  de  pilocarpe.  (V.  ce 
mot.) 

JAnoT  (bo)  n  m  Poche  formée 
par  un  renflement  de  l’œsophage  que 
possèdent  les  oiseaux  et  dans  lequel 
le*  aliments  séjournent  quelque 
temps  avant  de  passer  dans  l'esto¬ 
mac  :  le  jabot  en  très  développé  chez 
les  gallinacés.  Renflement  analo¬ 
gue,  dans  le  tube  digestif  des  insec¬ 
te*.  Mousseline,  dentelle  attachée  comme  orne¬ 
ment  a  1  ouverture  d  une  chemise  d'homme,  ham. 
oe  remplir  le  jabot,  bien  manger. 

JABOTAGE  n.  m.  Bavardage 
J4BOTEH  {té)  v.  |.  et  I.  Pop  Par 
1er  sans  cesse.  Dire  de*  bagatelles. 

JAiiorEUK.  Kl wf.  (eu-se)  n. 

Pop  Celui,  celle  qui  Jabote. 

jarotieke  n.  f.  Mousseline 
pour  faire  de*  jabots  Variété  d'oie 
sauvage,  dite  aussi  oie  de  Sibérie. 

m  Genre  d'oiseaux  passereaux 
lévirostres,  de  1  Amérique  tropicale. 

J**'A,**]*'A^®  (ka-io)  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  lecythis,  dont  le  fruit,  comme  Ta  tète  d’un 
enrant,  est  appelé  vulgairement  marmite  de  linge. 
JACANME  ( ka-ie )  n.  f.  Femme  qui  parle  beaucoup 
JAl'AMMBH  ( ka-si )  v.  i.  Crier,  en  parlant  de  la 
pic.  Par  ext.  Bavarder. 


Jabiru. 


Jabloir. 


JACARNERIB  (ka-se-rl)  n.  f.  Action  de  jacasser. 
•  n'  Bot-  Sorte  de  centaurée.  Nom 

donné  à  plusieurs  e*pèce*  de  lychnis  ou  de  violette*. 

J  ICEMT  («an|,  B  adj.  Se  dit  de*  bien*,  d'une  suc¬ 
cession  dont  personne  ne  revendique  la  propriété. 

JACherk  n.  f.  (bas  lat.  gascaria).  Etat  d'une 
terre  labourable,  qu'on  laisse  reposer:  une  jachère 
improductive.  Cette  terre  elle-même.  —  On  croyait 
autrefois  qu  après  une  récolte  la  terre  n'avait  plu* 
le*  sucs  nécessaire*  pour  produire  et  qu'il  fallait 
pour  1rs  lui  rendre,  lui  accorder  un  i-cpo*  d’une 
année  au  moins.  Cet  état  d*  repo»  est  ce  que  l'on 
appclnit  jachère  (du  lat.  jacere,  *e  reposer).  Lajrro- 
noinic  moderno  a  condamné  le  système  de  la  Jachere 
et  ce  n'est  qu  exccptionnellement  qu  on  y  a  recours! 
En  effet  les  amendements,  les  engrais  suffisent  à  l'en¬ 
tretien  de  la  féoondité  du  aol  ;  seulement,  il  est  indis¬ 
pensable  de  varier  les  cultures  au  moyen  du  système 
des  assolements,  dont  voici  des  exemples  :  Assole- 
menl  triennal  avec  jachère  :  P»  année, 
froment  ou  seigle  ;  2*  année.-  orge  ou 
avoine  ;  3*  année,  jachère.  Assolement 
quadriennal  :  tr«  année,  betteraves 
navets,  carottes:  2»  année,  avoine  ou 
orge  :  3' année,  trèfle  ou  vcsce;  *•  année, 
blé  d'automne.  L'assolement  de  quatre 
années  sans  jachère  est  le  plus  généra¬ 
lement  adopté  aujourd  hui. 

J ACHÉHER  (ré)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Labourerdes  terres  en  Jachère. 

JACINTHE  n.  f.  (lat.  hi/acint/ius). 

Genre  de  liliacées,  fort  recherchées'pour 
leurs  fleurs  ornementales  et  leur  parfum 
pénétrant.  Nom  vulgaire  de  diverses  au¬ 
tres  plantes.  (La  jacinthe  des  bois  appar¬ 
tient  au  genre  endymion-,  d'autres,  aux 
genres  muscari,  scille,  etc.)  I*  fleur  de  chacune  de 
ces  plantes.  Pierre  précieuse.  Svn.  de  hyscintbb. 

JACK.  n.  m.  Techn.  Commutateur  téléphonique 
Union-Jack,  pavillon  de  l'Union  britannique.  V.  ni’ 

PAVILLONS.  r  ' 

IMOBKE  (bé)  n.  f.  Espèce  de  seneçon,  qu'on  ap¬ 
pelle  aussi  herbe  de  Saint-Jacques.  r 

JACOBIN,  E  n.  Nom  donne  autrefois,  en  France 
aux  religieux  et  religieuses  do  la  règle  de  saint 
Dominique,  dont  le  premier  couvent  était  situé  rue 
Jac<lu®*-  N.  m.  Membre  dune  association 
politique,  pendant  la  Révolution  :  les  Jacobin»  te 
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signalèrent  par  leur  ardeur  révolutionnaire.  (V. 
{•art.  kilt.)  Par  est.  Partisan  ardent  do  la  démo¬ 
cratie.  Adj.  :  opinions  jacobines. 

JACOHlNlNMK(nis-Me)n.m.  Doctrinede* jacobins. 
Par  ext.(ti  dans  la  langue  politique  courante), opinion 
démocratique  avancée,  par  opposition  au  libéralisme. 

JAtoniN  (buts)  n.  ni.  (mol  laL).  Ancienne  mon¬ 
naie  d'or  d  Angleterre.  frappée  sous  Jacques  l,r  et 
valant  une  guinée  environ. 

JM  O.V/IM  (mi)  n.  m.  Etoffe  de  coton,  Une,  légère, 
intermediaire  entre  la  mousseline  et  la  percale. 

j.UQt.titD  (ja-kar)  n.  m.  Métier  a  tisser,  In¬ 
venté  par  Jacquard.  (V..  Part.  Iiist.) 

JACQI'EHIK  ( ja-ke-r( )  n.  f..et  JACQUBN  ijn-ke) 
n.  m.  V.  Part.  hist. 

JACQUET  (ja-ki) 


J  ACQUET  (ja-ki) 
n  m.  Jeu  qui  se  Joue 
sur  le  trictrac.  Nom 
vulgaire  de  l'écureuil.  . 

JACQUOT  ( ja-ko ) 
ou  J  AS' AT  (ko)  n.  m.  JacquvL 

Nom  vulgaire  du  perroquet  gris  de  l'Afrique  occi¬ 
dentale. 

JACTANCE  (jalt)  n.  f.  (lot.  jactantia).  Hardiesse 
il  se  vanter  :  parler  avec  jactance.  Vnnterie  :  railler 
les  jactances  d'un  orgueilleux. 

JACTATION  (jak-ta-si-oti)  n.  f.  (du  lat.  jactare, 
lancer  fréquemment).  Trouble  nerveux  qui  se  tra¬ 
duit  par  des  gestes  désordonnés.  (Peu  us.) 

J  sril.ATC  lHl’.ad  j.(dulat.  jaculari,  lancer).  Orai¬ 
son  jaculatoire,  se  dit  dJune  prière  courte  et  fervente. 

JADE  n.  m.  Pierre  fort  dure,  de  couleur  yerdâtre 
ou  olivâtre.  silicate  naturel  d'alumine  et  de  chaux. 

JADIIS  (dise)  adv.  (du  lat.  jam,  déjà,  et  diu,  long¬ 
temps).  Autrefois  :  jadis  régnait  un  prince.  Adjectiv. 
D  autrefois  :  au  temps  jadis. 

J  Abu  AH  (ÿhou-ar)  n.  m.  (brésilien  j  anouara) 
Espece  de  léopard  à  taches  ocellées,  de  1  Amérique 
du  Sud  :  le  jaguar 

ammpe  facilement  sur  =  ^  ■ 

ls  arbres.  v4L 
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^ rimpefacilemenlsur  ^  *- 

J  A  b  U  A  H  O  ND  I 

(g  hou  a)  ou  JAClUA- 
HINDI  (ghou-a)  n.m. 

Espèce  ae  chat  sau-  v'v 

vage  de  l’Amérique  i; 

tropicale.  - •  î  ■  " 

j  4H.I.IIA  ( ja ,  Il  Jaguar, 

mil.,  ir)  v.  1.  Sortir 

Impétueusement,  en  parlant  des  liquides,  et  quel¬ 
quefois  aussi  de  la  lumière  :  de  nombreux  gei/sers 
jaillissent  en  Islande.  Fig.  Se  dégager  vivement. 

jaillinnant  (ja.  Il  mil.,  i-san),  E  adj.  Qui  jail¬ 
lit  :  eaux  jaillissantes. 

jaili.inmembnt  (ja ,  Il  mil.,  i-se-man)  n.  m. 
Action  de  jaillir. 

JAVN  et  sesdériv.  V.  djaIn. 

'  J  Ain  (té)  n.  m.  (gr.  gagatés).  Substance  bitumi¬ 
neuse.  solide,  d'un  noir  luisant,  qui  est  une  variété 
de  lignite.  Noir  comme  du  jais,  très  noir.  —  Le  Jais 
se  trouve,  en  France,  dans  l'Aude,  les  Bouches- 
du-Khène,  les  Pyrénées  ;  en  Prusse,  en  Saxe,  en 
Espagne.  On  le  taille  à  facettes,  comme  les  pierres 
précieuses.  Le  jais  véritable  brûle  et  s'enflamme 
comme  du  charbon  de  terre  ;  le  Jais  faux,  qui  n'est 
que  du  verre,  se  ramollit,  mais  ne  brûle  pas. 

JALAüE  n.m.  (do  jale). Droit  en  vertu  duquel  le  sei¬ 
gneur  prélevait  un  oertain  nombre  de  pintes  sur  cha¬ 
que  pièce  de  vin  vendue  au  détail  dans  sa  seigneurie. 

JAI.AP  (lap)  n.  m.  (espagn.  jalapa).  Genre  de 
convolvulacées  de  l'Amérique  septentrionale,  <s 

dont  la  racine  a  des  propriétés  purgatives  f-  ■ 
énergiques  :  ce  qu’on  appelle  vulgairement  ■■  J 
eau-ae-vie  aUcmandeestuneteinturede  jalap.  I 
JAI.AP1.ABD.  f. Composé  résineux, extrait  H 
du  jalap  et  de  divers  convolvulus.  ji 

JAI.E  n.f  Sortedegrandejatteoudebaquet.  Il 
jAUâBT  (lt)  n.  m.  Petit  caillou  rond,  qu'on  I 
lançait  avec  une  arbalète.  ja 

jai.eune  ( leu-se )  n.  f.  Avant  la  Révolu-  H 
tlon,  nom  de  quarante  femmes  chargées  de  | 
mesurer  les  grains  et  les  farines  qui  se  ven-  Il 
datent  h  Paris.  f  ■  , 

JALON  n.  m.  Orand  bâton,  verre  de  fer  Jalonl 
qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des  aligne¬ 
ments.  Fig.  Premier  pas  dans  une  voie  quelconque. 


a.  Orand  bâton,  verre  de  fer  j^n, 
i  terre  ponr  prendre  des  aligne- 
rem  1er  pas  dans  une  voie  quelconque. 


JALONNEMENT  ( to-ne-man )  n.  m.  Action,  mi¬ 
nière  de  jalonner  :  le  jalonnement  du  terrain. 

JALONNER  (  lo-ne)  v.  i.  Planter  des  jalons  de 
distance  en  distance  pour  indiquer  un  tracé.  Placer 
des  jalonneurs.  V.  t,  :  jalonner  une  allée,  un  terrain. 

J.4I.ONNEUM  (/o-uepr)  n.  m.  Homme  chargé  d< 
Jalonner.  Soldat  placé  sur  un 
point,  en  guise  de  jalon,  pour 
déterminer  un  alignement. 

JAI.OUNEMBNT  ( ze-man ) 
adv.  Avec  jalousie. 

JALOUSER  tzé)  v.  t.  Porter 
envie  â.  être  Jaloux  de  :  Moreau 
jalousait  Bonaparte. 

JAI.OUNIE  (il)  n.  f.  (de  ja¬ 
loux).  Chagrin  de  voir  posséder  _ , 
par  un  autre  un  bien  qu'on  vou¬ 
drait  pour  soi  :  la  jalousie  que 
causait  aux  Romains  la  posses¬ 
sion  par  Carthage  de  la  Sicile 
fut  i  origine  des  guerres  puniques.  Sentiment  d'envie 
qu  excite  la  gloire,  la  prospérité  d'un  concurrent  : 
jalousie  de  métier.  Amour  inquiet  d'une  personne 

Îui  craint  qu'on  ne  lui  en  préfère  une  autre.  Constr. 

reillis  de  bois,  sorte  de  contrevent  au  travers 
duquel  on  voit  sans  être  vu. 

JAI.OUI,  OUSB  (tou.  ou-se)  adj.  (lat.  selosus  ; 
du  gr-  silos,  envie  ardente).  Qui  a  de  la  Jalousie  ; 
envieux  :  être  jaloux  du  bonheur  d'autrui.,  Fig. 
Très  attaché  à  :  jaloux  de  sa  liberté.  Très  désireux  : 
jaloux  de  plaire. 

JAMA  IN  ( mê )  adv.  (de  ja,  et  mais,  dans  le  sens  de 
plus).  En  auoun  temps  :  cela  ne  s'est  jamais  vu.  A  une 
époque  quelconque  :  si  jamais  je  le  revois.  A  jaasaU, 
pour  Jaaaaia,  loc.  adv.  Toujours,  pour  toujours. 

JAMBAUB  (jan)  n.  m.  (de  jam  Le).  Ligne  droite 
des  lettres  m.  n,  u,  etc.  Maçonn.  Chaîne  de  maçon¬ 
nerie  qui  soutient  l'édiflee  et  sur  laquelle  on  pose 
les  grosses  poutres.  Montant  vertical  d'une  baie  de 
porte  ou  de  fenêtre.  Jambage  de  cheminée,  maçon¬ 
nerie  verticale  qui  s'élève  jusqu'à  hauteur  du  man¬ 
teau  d  une  cheminée. 

JAMBAMT(jan-6ar)n.m.  A  rtnur.8jm.dej  Amnésie 
JAMBE  ijan-be)  n.  f.  (lat.  pop.  gamba).  Partie  des 
membres  Inférieurs,  comprise  entre  le  jfenou  cl  le 
pied  :  le  squelette  de  la  jambe  est  formé  du  tibia  et 
du  péroné.  (V.  la  planche  hommb.)  Le  membre  infé¬ 
rieur  tout  entier.  Jouer  des  jambes,  prendre  tes 
jambes  à  ton  cou,  s'enfuir  au  plus  vite.  Courir 
à  toutes  jambes,  très  vite.  Faire  belle  jambe,  étaler 
aveo  complaisance  ses  avantages  physiques.  Fui». 
Cela  nous  fait  une  belle  jambe,  cela  vous  avance 
bien.  Pilier  ou  chaloo  en  pierre  de  taille,  intercalés 
dans  un  mur  pour  le  renforcer.  Jambe  de  bois,  mor¬ 
ceau  de  bois  façonné,  qui  tient  lieu  de  jambe. 
Jambe  dune  maille,  fll  qui  forme  un  des  cètés  de  la 
maille.  Jambe  de  force,  chacune  des  pièces  de  bois 
posées  ver*  les  extrémités  d'une  poutre,  pour  ln  dé¬ 
charger  en  diminuant  sa  portée. 

JAMBE,  E  (jan)  adj  Bien,  mal  jambé,  qui  a  la 
jambe  bien,  mal  faite. 

JAMBBLBT  jan  be-li)  n.m.  Bijou  pour  la  jambe. 
JAMBBTTB  ( jan-bé-te )  n.  f.  Petite  jambe.  Croc- 
en-jambe.  Petit  couteau  de  poche,  dont  la  lame  se 
replie  dans  le  manche.  Pièce  de  bois  verticale,  pour 
soutenir  une  partie  de  la  charpente.  (V.  ferme.) 

JAMBIER  tjan-bi-é).  ÈRE  adj.  Anal.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  jambe  :  muscles  jambière  ou  substantiv.  : 
le  jambier  postérieur.  N.  f.  Sorte  de  guêtre  envelop¬ 
pant  les  jambes.  Partie  de  l'ar¬ 
mure  qui  protégeait  la  jambe. 

(V.  la  planche  armure.) 

JAMBON  (jan)  n.  m.  (de 
jambe).  Cuisse  ou  épaule  salée 
ou  fumée  du  cochon  ou  du 
sanglier  :  les  jambons  d  York 
et  ae  Mayence  sont  lu  plus 
estimés. 

JAMBONNBA  Vljan-bo-ntJ) 
n.  m.  Partie  de  la  Jambe  du  pore,  située  tu-dessou? 
du  genou.  Nom  vulgaire  de  certains  coquillages. 

J  AMBONBou  JAMBMOHB  n.f.  Fruit  du  jambosier. 

JAMBON  1ER  (jan-bo-zi-i)  ou  JAMBBOBIBH 

n.  m.  Espèce  dé  myrtacées  de  l'Inde,  cultivée  pou. 
ses  fruits  rafraîchissants,  en  Provence  et  en  Algérie, 
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JaN  n  m.  Chacune  des  deux  tables  du  jeu  de 
trictrac.  Nom  vulgaire  de  l'a/onc. 

J  IMI  ll>  4  n.f  Urand  radeau  de  l’Amérique d u  Sud. 
J  tSlK  fnfi  n.  f.  Algue  rouge  (ordre  des  fl  or  idée»), 
à  fronde  filiforme  très  fragile. 

j.INIMBAIHb  (ni-sè-re)  n.  m.  (du  turc  lent,  nou¬ 
veau.  et  Icheri,  milice).  Autrefois,  soldat  de  l'infan¬ 
terie  turque,  garde  du  sultan.  (V.  Part.  hist .) 

JANOTISME  (tis-mt)  n.  m.  Construction  vicieuse 
de  la  phrase  produisant,  par  l’interversion  des 
membres,  des  amphibologies  ridicules,  (Ex  .  aller 
chercher  une  oie  chez  le  pâtissier  qu’on  a  fait 
rôtir.)  V.  Janot  (Part.  hilt.). 

janhéninme  ( nit-me )  n.  m.  Doctrine  de  Jan- 
sénius  sur  la  gr&ce  et  la  prédestination  le  jansé¬ 
nisme  fut  défendu  par  les  solitaires  de  Port-lloyal. 
V  Jansénius  [Part.  hist.). 

JANMBNIMTK  (nis-le)  adj.  Qui  appartient  au  Jan¬ 
sénisme.  Se  dit  d'une  reliure  pleine,  sans  ornement. 
N.  m.  Partisan  du  Jansénisme  :  Pascal  partageait 
les  idées  des  Jansénistes. 

JANTE  n.  f.  Partie  circulaire  de  bois  ou  de 
métal,  qui  forme  la  périphérie  d’une  roue  de  voi¬ 
ture,  de  cycle,  etc.,  et  sur  laquelle  onllxe  différents 
accessoires,  en  vue  du  travail  à  effectuer.  (V.  roux.) 
J ANTHINE  n.  f.  Genre  de  mollusques  marins. 
JANTIBH  tti-é)  n.  m.  ou  JANTIBHB  n.  f.  In¬ 
strument  pour  assembler  les  jantes  et  lea  roues 
JANTILLB  (Il  mil.)  n.  f  Chacune  des  aubes  de 
la  roue  d’un  moulin  à  eau.  Syn.  palkttb 
JANTII.LEH  (Il  mil  ,  é)  v.  t  Garnir  de  Jantilles 
JANVIER  ivi-é)  d.  m  (lai.  januarius).  Premier 
mois  de  l’année,  qui  tire  son  nom  de  Janus,  roi  du 
latium.  auquel  ce  mois  était  consacré  uns  ordon¬ 
nance  ae  1561  fixa  le  commencement  de  l'année  au 
premier  janvier. 

japii&tique  adj,  Qui  a  rapport  fc  Japhet  ou  a 
ses  descendants  :  le  rameau  Japhitique. 

JAPON  n  m  Porcelaine  du  Japon.  Papier  de 
fibres  de  mûrier,  beau  et  solide. 

JAPONAIS,  F.  (né.  é-ze)  adj.  et  n.  Du  Japon  Part 
japonais  excelle  dans  la  miniature.  —  Art  japonais. 
Né  de  l’influence  de  la  Chine  antique,  de  l'Inde  par 
le  bouddhisme  et  de  la  vieille  Perse,  l'art  Japonais 
est  un  art  infiniment  varié  et  vivace,  d’une  profonde 
intensité  d’expression  Ces  Japonais,  les  premiers 
décorateurs  du  monde,  ont  subordonné  d'une  ma¬ 
nière  constante  leur  art  aux  habitudes  nationales 
On  trouve  les  traces  d'un  art  antérieur  A  l'ère  chré¬ 
tienne  :  c’est  vers  le  vu»  siècle  que  se  discerne  la 
personnalité  Japonaise  Du  vin»  au  x*  siècle  s'étend 
une  époque  de  premier  apogée.  Au  xin*  siècle,  sur¬ 
git  un  art  héroïque  et  guerrier.  Mais  c’est  au  xv»  siè¬ 
cle,  avec  la  dynastie  des  Ashikaga.  que  les  artistes 
japonais  atteignent  un  degré  de  perfection  qui  ne 
sera  pas  dépassé.  Pendant  les  xvi»,  xvn«,  xvm»  siè 
clos,  l'art  ne  fait  que  se  transformer  dans  le  sens  de 
1  élégance.  La  peinture,  les  kakémonos,  les  laques, 
les  poteries  émaillées,  les  porcelaines,  les  sculptures 
en  bois  ou  en  Ivoire,  les  bromes,  les  broderies,  les 
estampes,  telles  sont  les  principales  productions  de 
cet  art  charmant. 

JAPONBRIB  ou  JAPONAIS  TRIE  (rf)  n.  f.  Oh 
Jet  d’art  venant  du  Japon  magasin  de  jnponeries 
JAPONISANT  (mu)  n.  m.  Celui  qui  étudie  la 
langue  japonaise. 

JAPONISME  (nfs-me)  n  m  Prédilection  pour 
les  produits  artistiques  japonais 
JAPONISTE  (nis-te)  n.  m  Celui  qui  recherche  les 
objets  d’art  japonais. 

JAPPAGE  tja-pa-je)  n.  m.  Cri  de  certains  ani¬ 
maux,  approchant  du  jappement  du  chien 
JAPPANT  (ja-pan).  E  adj.  Qui  jappe. 
JAPPEMENT  (ja-pe-man )  n.  m.  Action  de 
Japper  :  les  jappements  d'un  petit  chien. 

JAPPER  (ja-jpé )  v.  1.  Aboyer,  principalement  en 
parlant  des  petits  chiens. 

JAPPEUH,  EL’HE  tja-peur,  eu-se)  n.  et  adj  Qui 
a  l'habitude  de  Jatjper. 

JAQUE  ( ke )  n.  r.  Justaucorps  porté  au  moven  Spe. 
JAQUBEINE  (Ae'  n.  f.  Cruche  de  grès,  à  large 
ventre,  en  usage  dans  le  Nord. 

JAQUEMART  ( ke-mar )  n.  m.  (du  n.  pr.  Jacques. 
et  de  mari,  pour  marteau).  Figure  de  métal  repré¬ 
sentant  un  homme  armé  qui  frappe  les  heures  avec 


un  marteau  sur  la  cloche  d’une  horloge.  J. -et 
d’enfant,  formé  de  deux  personnages  frappant  alter¬ 
nativement  sur  une  enclume  placée  devant  eux. 

JAQUETTB  (kè-te)  n. 
f.  (de  jaque).  Vêlement 
d’homme,  qui  descend 
jusqu’aux  genoux.  Vête¬ 
ment  de  femme  ajusté  à 
la  taille,  et  qui  se  porte 
par-dessus  le  corsage. 

Robe  que  portent  les 
petits  garçons. 

JAQUIER  (ki-i)  n.  m.  Jaquemart. 

Espèce  du  genre  arlorarpe,  dit  aussi  arbre  A  pain. 

JAR  ou  JARM  (jar)  n.  m.  (abrév.  de  ja.rgon).  Pup. 
Argot.  Entendre  le  jar,  être  fort  habile.  Ara.  Dé¬ 
vider  le  jar ,  parler  argot. 

JA  HD  (jar)  ou  JAR  n.  m.  Sable  caillouteux,  qui 
se  trouve  dans  le  lit  des  rivières. 

AAHDE  n-  f-  (ital.  giarda).  Tumeur  calleuse,  en 
dehors  du  Jarret  d'un  cheval.  (On  dit  aussi  jarook  ) 

JARDIN  n.  m.  (orig.  germ.).  Lieu,  ordinairement 
enclos,  où  l’on  cultive  des  fleurs  (parterre),  des  lé¬ 
gumes  (potager),  des  arbre*  (fruitier  ou  vei-qer),  etc.  : 
Le  Hôtre  a  dessiné  les  jardins  de  Versailles  Fig. 
Pays  fertile  :  la  Touraine  est  le  jardin  de  la  France. 
7  hiâtr.  Côté  de  la  scène  a  droite  de  l'acteur 

JARDINAGE  n  m.  Art  de  cultiver  le»  jardins. 
Terrain  en  jardin.  Plantes  potagères,  cultivées  dans 
les  jardins  :  une  voilure  de  jardinage.  Tache  dans 
le  diamant. 

jsiidiner  (né)  v.  1.  Travailler  b  un  Jardin. 

JARDINET  (né)  n.  m.  Petit  Jardin 

JA  HDINBUX,  BUMB  (neti,  eu-se) adj.  Se  dit  d  une 
pierre  fine  qui  offre  des  points  opaques. 

JARDINIER  (ru  é),  ERE  n.  Qui  fait  son  état  de 
cultiver  les  Jardins.  Jardinier  fleuriste,  celui  qui 
s'occupe  spécialement  de  la  culture  des  fleurs  Jar¬ 
dinier  maraîcher,  celui  qui  s'occupe  de  la  culture 
des  légumes.  Adj. 

Qui  a  rapport  aux 
Jardins  :  culture 
jardinière. 

JARDINIERE 
n  f  Meuble  d'orne¬ 
ment.  qui  supporte 
une  caisse  où  l'on 
cultive  des  fleurs 
Mets  composé  de  différents  légumes  Nom  vulgaire 
du  carabe  doré,  insecte  très  utile.  Voiture  a  deux  ou 
ù  quatre  roues,  comme  les  maraîchers  en  emploient 

JAHDININTE  n.  m.  Dessinateur  de  jardins 

JARDON  n.  m.  V.  JARDE. 

JAHOON  n.  m.  Langage  corrompu,  et.  abusive¬ 
ment,  langue  étrangère  qu'on  n'entend  pas  Lan¬ 
gage  particulier  à  certains  milieux  :  La  Bruyère  a 
reproché  d  Molière  d'avoir  abusé  du  jargon. 

JARGON  n.  m.  Espèce  de  diamant  Jaune,  d'une 
valeur  inférieure. 

JAHGONNER  ( gho-nf)  v.  i.  Parler  un  Jargon. 

JARNIfOTON  inlerj  Espèce  de  ju¬ 
ron  plaisant.  V. Coton  (le  P.)  [Pari  hist  J. 

JAROMME  (ro-se)  OU  JAHOUMSE 
(rou-»è!  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  gesse 
cultivée 

jarre  ( ja-re )  n  f.  (arabe  djarra). 

Grand  vase  de  grès  pour  conserver  l'eau. 

Jain-e  éleclrioue.nom  donnéàde  grandes 
bou  teilles  deLcyde,  don  ton  utilise  un  cer¬ 
tain  nombre  pour  former  des  batteries. 

JARRET  (ja-re)  n.  m.  (du  celt.  garr.  Jarre- 
jambei.  Partie  de  la  Jambe  située  derrière  l’articuU- 
iiun  du  genou.  Endroit  où  se  plie  la  jambe  de  der¬ 
rière  des  quadrupèdes.  Défaut,  consistant  dans  une 
saillie  qui  rompt  la  régularité  d'une  courbe  dans 
une  figure,  une  voûte,  etc. 

J  ARRETE,  E  (ja-re)  adj.  Se  dit  d'un  quadrupède 
qui  a  les  Jambes  de  derrière  tournées  en  dedans. 
Dont  la  surface  présente  un  jarret. 

J  ARRETE!. I. B  ( ja-re-tè-le )  n.  f.  Ruban,  caout¬ 
chouc,  lien  pour  maintenir  lendus  sur  la  jambe  le 
bas  ou  la  chaussette. 

JARRETIÈRE  (ja-re)  n.f.  (rad.  jarret).  Ruban, 
tissu  élastique,  qui  sert  h  maintenir  les  bas.  Cordage 
employé  dans  l'artillerie.  Amarrage  de  forme  parti- 
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Art  japonais  :  1.  Pagode  de  Yakusliiji.  ■ —  2.  Donjon  de  Himedji.  —  3.  Pont  sous  la  neige,  estampe  de  Hirosbigé.  — 
4.  Toril  du  temple  de  Suwa.  —  S.  Grand  Bouddha  de  Kamakura.  —  0.  La  pagode  d'or  du  Horjuji.  —  7.  Sous  la  neige, 
estampe  de  Harunobu.  —  8.  Inro  (boite  à  médecine)  laqué.  —  9.  Masque,  par  Démé-Jioman.  —  10.  Poterie  d’Awats 
(aviti*  *.).  —  11.  Chat  en  porcelaine  de  Hirato.  —  12.  Ivoire.  —  13.  Shoki,  le  chasseur  de  démons,  bois  sculpté.  —  14.  Lnlle- 
parfnms  de  bronze.  —  15.  Poterie  de  Satsuma  (rviu's.).  —  16.  Nelxuké  en  bols.  —  17, 18.  Gardes  de  sabre  (as'  et  avili*  s.)» 

S. 
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ciilière,  employé  en  marine.  Ordre  de  chevalerie  en 
Angleterre.  (V.  Part,  hist.) 

JAIUION  (ja-ron)  n.  m.  Petite  Jarre. 

j.tHN  (jnr>  n.  m.  Mâle  de  l'oie.  Arg.  V.  Jar. 

jan  (jri)  n.  m.  (mot  provenç.).  Mar  Pièce  de  bois 
on  de  fer,  perpendiculaire  à  la  verge  de  1  ancre. 

IANEHKNT  (ze-man)  n.  m.  Action  de  jaser. 

JAMEH  (sé)  v.  i.  Causer,  babiller  :  jaser  de  son 
prochain  à  tort  et  à  travers.  Par.  ert  Critiquer,  mé¬ 
dire.  Trahir  seasecrets.  Piailler.jacasser, en  parlant 
de*  oiseaux  parleurs,  tels  que  la  pie,  le  pefroquet. 

JAMKKAN  ou  JAUEHON  (ce)  n.  m.  (de  Al  D/e- 
»  air,  nom  arabe  d'Alger).  Chemise  de  mailles,  hau¬ 
bert.  Chaîne  d'or  à  mailles  très  Anes,  pour  suspendre 
au  cou  des  croix,  des  médaillons,  etc. 

JANEHIE  (ze-rf)  n.  f.  Farrt,  Babil,  caquet. 

JAWEUH,  FI  NE  (leur,  eu-ze)  n.  et  ndj.  Causeur, 
babillard 

JANEIJII  (seur)  n.  m.  Genre  de  passereaux  denti- 
rostres. 

JANMIN  ( jas  min )  n.  m.  (ar.  yasemin).  Oenre 
d  oleacees,  comprenant  des  arbustes  ornementaux,  h 
fleurB  odoriférantes  :  le  jasmin 
est  originaire  de  l'Asie  centrale. 

I,a  fleur  même.  Le  parfum  qu'on 
en  tire. 

JANMinÉEM  (j as  mi-né)  n. 
f.  pl.  Tribu  des  oléacée»,  ayant 
pour  type  le  jasmin.  S.  une 
jasminée. 

jaMPAGB  (jas-pa-je)  n.  m 
Imitation  du  Jaspe  au  moyen 
de  couleurs  :  le  jaspage  d  une 
boiserie 

JAMPB  (jas  pe)  n.  m  (gr  et 
lat,  iospis).  Pierre  dure  et  opa 
que  de  la  nature  de  l'agate, 
colorée  par  bandes  ou  [>ar  ta¬ 
ches.  Jaspe  sanguin,  variété  de 
calcédoine,  verte,  avec  des 
pointa  rouges  Couleurs  dont  le 
relieur  marbre  la  tranche  ou  la  couverture  d  un  livre. 

JAMPEH  f  jaspé)  v.  t  Bigarrer  de  diverses  couleurs 
pour  imiter  le  jaspe  -.jasper  la  tranche  il  un  livre 

JANPIXFH  (jas-pi  né)  ou  JAMPII.I.EK  (jas-p i. 
(t  ni.,  é)  v  i  An/.  Causer,  bavarder  Jaspiner  bi¬ 
gorne,  parler  argot 

JANPHHK  (jas-pu-re )  n  f.  Action  de  Jasper.  Ré¬ 
sultat  de  celte  action. 

JATTE  (ja-le)  n.  f.  (lat.  gahata).  Espèce  de  vase 
rond  et  sans  rebords .  Son 
contenu  une  jatte  de  lait. 

j.tTTÉE  tja-té)  n.  f.  Le  con 
tenu  d'une  jatte. 

jAUfàB  (jd-je)  n.  f  Capacité 
que  doit  avoir  un  vaisseau  fait 
pour  mesurer  une  liqueur  ou  des  grains  ce  boisseau 
n'a  vas  la  jauge.  Baguette  graduée,  servant  a  mesu¬ 
rer  la  capacité  des  futailles.  Futaille  servant  d'étalon 
pour  ajuster  et  échantillonner  les  autres.  Nom  de 
plusieurs  instruments  qui  servent  b  mesurer  des  dia¬ 
mètres,  des  capacités,  des  volumes.  Tranchée  dans 
laquelle  on  dispose  de  Jeunes  plants  cèle  a  côte  : 
mettre  en  jauge  des  plants  de  vigne.  Mar.  Syn.  de 

JAUOEAOE. 

JAtbEAGE  ( jd-ja-ie )  n.  m.  Action  de  jauger. 
Droit  que  perçoivent  les  jangrurs.  Mar.  Détermina¬ 
tion  du  volume  ou  de  la  capacité  d'un  navire,  ser¬ 
vant  de  base  au  payement  aes  droits  et  taxes. 

JAVliKn  (jà-jt)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le 
a  devant  a  et  o  :  il  jaugea,  nous  jaugeons.)  Mesurer 
la  capacité  d'un  tonneau,  d'un  navire,  etc.  :  Jauger 
une  barrique.  Fig.  Apprécier  quelqu'un  :  jauger  un 
homme. 

JAVGEUR  (jd-jeur)  n.  m.  Celui  qui  jauge. 

JAUMIÊKE  (jd)  n.  f.  Mar.  Ouverture  pratiquée 
dans  la  voûte  d'un  vaisseau,  pour  le  passage  de  la 
tête  du  gouvernail.  (On  dit  aussi  trou  de  jaumière.) 

jalnItke  (jd)  adj.  Qui  tire  sur  le  jaune. 

J  AVIVE  (jd  ne)  adj.  (lat.  galbinus).  Qui  est  d'une 
couleur  particulière,  entre  le  vert  et  l'orangé  :  l'écarce 
du  citron  ut  jaune.  Toile  jaune,  grosse  toile  de  mé¬ 
nage  qui  n'a  pas  été  blanchie.  P  ace  jaune  ou  mon¬ 
gole,  race  humaine  do  l'Asie  orientale,  qui  offre  la 
ooloratlonjaune  de  la  peau.  (V. somme.)  Fièvre  jaune. 


Jane. 


affection  gastro-inteetinale  Infectieuse  et  très  grave 
qui  rend  la  peau  Jaune.  (Elle  est  appelée  aussi  vomito 
neoro  ou  typhus  d'Amérique.)  N.  m.  :  étoffe  d’un 
jaune  clair.  Matière  qui  sert  à  teindre  ou  ft  colorier 
en  jaune  :  jaune  de  Mars,  de  Naples,  de  Cassel,  de 
chrome,  etc.  Jaune  d'œuf,  partie  centrale  de  l'oeuf 
des  oiseaux,  qui  est  colorée  en  jaune  :  le  jaune  cT œuf 
contient  une  forte  proportion  de  lécithine.  Individu 
de  race  jaune.  Chinois.  Japonais,  etc.  Ouvrier  à  ten¬ 
dance  anti-révolutionnaire.  Adv.  Avec  une  couleur 
jaune.  Fig.  Pire  jaune,  rire  d'nne  manière  contrainte. 

JAUNEAU  (jd-nd )  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
ficaire. 

J  Al  NET,  ETTE  (jd-nè.  é-te )  adj.  Un  peu  Jaune.  N. 
m  Pop.  Pièce  d'or.  Jauuet  d’eau,  nénuphar  jaune’ 

JA  V1VIR  (jd)  v.  t.  Teindre  en  jaune,  rendre  jaune: 
le  soleil  jaunit  les  moissons.  V.  i.  Devenir  Jaune  : 
dans  l'ictère,  la  peau  jaunit. 

JAI'NIMMAKE  ( jd-ni-sa-je )  n.  m.  Opération  qui, 
dans  la  dorure  en  détrempe,  consiste  à  appliquer 
une  couleur  jaune  dans  tous  les  endroits  où  l'ouvrier 
doreur  ne  pourrait  introduire  des  feuilles  d’or. 

JAtlNlSilANT  ( jd-ni-san ),  B  adj.  Qui  jaunit  :  les 
moissons  jaunissantes. 

JAVIVISMSE  (jô-ni-se)  n.  f.  Maladie  du  foie,  dan* 
laquelle  la  peau  prend  une  teinte  jaune  caracté¬ 
ristique.  Syn  ictère. 

JAtMNNEHEvr  (id-ni-se-man)  n.  m.  Action  de 
rendre  ou  de  devenir  Jaune. 

JAVA  n.  f.  Une  danse  moderne. 


JAVANAIN,  E  (ni.  i-se )  adj.  et  n.  De  Java. 

JAVAHT  (rnr)  n.  m.  Tumeur  au  bas  de  la  Jambe 
du  cheval,  du  bceuf,  etc. 

JAVEAU  (rd)  n.  m.  Ile  formée  de  sable  et  de 
limon  par  un  débordement  d’eau. 

JAVELAliE  n.  m.  Action,  manière  de  javeler. 

JAYEI.K,  E  adj  A  voincs  jave/ées,  celles  dont  le 
grain  est  devenu  noir  et  pesant  par  la  pluie  qui  les 
a  mouillées,  tandis  qu'elles  étaient  en  Javelles. 

JAVEl.RR  (/é)  v.  t.  (Prend  deux  /  devant  une  syl¬ 
labe  muette  :  je  javelle.)  Mettre  en  javelles.  V.  i.  Se  ' 
dit  du  blé  mis  en  javelle  qui  prend  la  couleur  jaune. 

JAVKI.EVR,  EUE  (eu-se)  n.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  javelle. 

JAVELINE  n.f.  (de  Javelot).  Dard  long  et  mince. 

JAVELINE  n.  f.  (de  javelle).  Petite  javelle. 

javelle  (vi-le)  n.  f.  Se  dit  des  poignées  de  blé, 
d'orge,  de  seigle  coupé,  etc.,  qui  demeurent  cou¬ 
chées  sur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu’on  les  lie  en  gerbes. 
Petit  fagot,  fait  de  sarments. 

JAVELLE  (vi-le)  ou  mieux  JAVEL  (EAU  DE)  n. 
f  (de  Javel,  n.  de  lieu).  Mélange  d’hypochlorile,  de 
chlorure  de  potassium  et  d'eau,  utilisé  comme  dé¬ 
tersif  et  décolorant  :  l'eau  de  Javel  joue  un  grand 
rôle  dans  les  blanchisseries. 


javelliser  v.  t.  Ajouter  de  l'eau  de  Javel  à 
une  eau  pour  la  stériliser. 

javelot  (lo)  d.  m.  Espèce  de  dard,  arme  de 
trait  :  te  javelot 
était  l'arme  fa¬ 
vorite  des  Ro¬ 
mains. 

JAVOTTB  Javrlol». 

(uo-fe)  n.  f.  Pop. 

Femme  bavarde.  Masse  de  fer  ooulé.  dan*  laquelle 
s'encastre  l'enclume  d'une  grosse  forge. 

JAYET  (ja-lt)‘n.  m.  Syn.  de  jais. 

JAEZ  ou  JAZ1-BA!VD  n.  m.  Orchestre  d'origine 
américaine,  caractérisé  par  l'adjonction  d’instru¬ 
ments  hétéroclites. 


JE  pron.  pers.  de  la  première  personne,  des  deux 
genres  et  du  singulier.  Subst.  Un  je  ne  eaie  quoi, 
chose  qu'on  ne  saurait  définir. 

jeannette  (ja-ni-te)  n.  f.  (dun.pr.). Petite  croix 
d’or  suspendue  au  cou,  comme  en  portent  les  paysan¬ 
nes.  Petite  planche  à  repasser,  montée  sur  un  pied. 

JKCORAIRE  (ré-re)  adj.  (du  lat.  jecur,  oris,  foie). 
Méd.  Se  dit  d'une  veine  de  la  main  droite,  qu'on 
supposait  autrefois  en  rapport  avec  le  foie. 

JECTINNB  (jik-ti-se)  ou  JETINHB  (ti-se)  adj.  f. 
(de  jeter).  Se  dit  des  terres  remuées  ou  rapportée*. 
Maconn.  Pierres  jeetisses,  qui  peuvent  se  poser  à  la 
main  dans  toutes  sortes  do  constructions. 
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icrrcnsONME  ( jéfèr+o-nl)  n.  f  Genre  de  ber- 
béridacecs.  cultivée»  comme  ornementales. 

JÉnovigMB  (rt'i-me)  n.  m.  Culte  de  Jéhovah. 

JKit  lVtiH  ( jé-ju-noni)  n.  m.  (motlat.)..4>iat.  Par¬ 
tie  de  l'imestin  entre  le  duodénum  et  l'iléum. 

JENNÉRIEN,  BNNE  (jé-né-riin,  ê-ne)  adj.  Se 
dit  du  vaccin,  de  la  vaccination  Inaugurée  par  Jenner. 

JKNNY  (jên-nl)  n.  f.  (n.pr.  angl.).  Ttchn.  Machine 
a  tHer  le  coton. 

JÉHÉRIADE  n.  f.  Plainte  fréquente  et  impor¬ 
tune,  par  allusion  aux  Lamentation s  de  Jéremie, 
l'un  des  quàlre  grands  prophètes,  qui  y  prédit  la 
ruine  de  Jérusalem,  la  captivité  de  Babylone  et  dé¬ 
plore  éloquemment  les  malheurs  de  sa  patrie  :  perdre 
son  temps  en  d'inutiles  jérémiades. 

JBRHKV  (jèr-zê)  n.  m.  (de  l'ile  de  Jersey).  Sorte 
de  corsage  en  laine  ou  soie  maillée,  qui  moule  le 
buste.  Tissu  aveo  lequel  est  fait  ce  vêtement. 

JERSIAIS,  B  adj.  de  Jersey  :  race  bovine  jersiaise. 

JÉSUATE  (su)  n.  (de  Jésus).  Membre  d’un  ordre 
de  religieux  fondé  en  Italie  en  1363.  supprimé  en  1668. 
Membre  d’un  ordre  de  religieuses  fondé,  à  la  mémo 
époque,  dans  le  même  pays. 

JESUITE  (xu-i-te)  n.  m.  Membre  de  la  société  de 
Jésus.  Par  dénigr.  Personne  hypocrite,  astucieuse.^, 
Adj.  Qui  a  rapport  aux  jésuites,  qui  partage  leurs' 
doctrines  :  le  parti  jésuite.  (V.  Part.  Inst.) 

JÉSUITIQUE  (xu-i)  adj.  (de  jésuite).  Fam.  Hypo¬ 
crite.  aslucieut  :  douceur  jésuitique. 

JKMUITIQURRENT  (zu-i-ti-ke-man)  adv.  IVune 
manière  Jésuitique.  Fam.  Dune  manière  pleine 
d'équivoque  :  répondre'jésuitiquement. 

JÉSI ITIRRE  (xu-t-(ts-me)  n  m.  Système  moral, 
social,  religieux  des  jésuites.  Astuce,  hypocrisie. 

JÉSUS  (:u)  n.  m.  (de  Jésus  n.  pr.).  Représenta¬ 
tion  du  Cbrist  enfant  :  un  je  sus  de  cire.  Adjectiv 
Papier  Jésus,  format  de  papier  (env.  0",72  sur  0“,5J). 
On  dit  aussi  dujérut.] 

JET  (jé)  n.  m.  (de  jeter).  Action  de  jeter  :  le  jet 
d'une  pierre.  Mouvement  imprimé  à  un  corps  en  le 

i étant.  Kmission  de  rayons,  d’un  fluide  :  ouvrier 
irûlé  par  un  jet  de  vapeur.  Jet  de  pierre,  distance 
égale  a  l’espace  parcouru  par  une  pierre  qu’un  homme 
lance  de  toute  sa  force.  Arme  de  jet,  arme  propre  à 
être  lancce  ou  k  lancer  des  projectiles.  Jet  à  la  mer 
avarie  commune  consistant  a  Jeter  à  la  mer  tout  ou 
partie  de  la  cargaison.  Action  de  faire  couler  la 
matière  en  fusion  dans  le  moule.  Fig.  D'un  seul  jet, 
se  dit  d’une  chose  conçue  avec  sûreté,  sans  tâtonne¬ 
ments  :  pièce  de  vers  a  un  seuliet.  Jet  deau,  eau  qui 
s'élance  d'un  tuyau.  Traverse  Inférieure  du  ch&xsis 
d'une  fenêtre,  ayant  une  feuillure  à  l'intérieur, 
curviligne  à  l'extérieur,  de  manière  a  faciliter  l’écou¬ 
lement  de  l'eau  de  pluie.  Jet  de  lumière,  rayon 
de  lumière  qui  parait  subitement.  Premier  jet. 
ébauche,  esquisse.  Du  premier  jet,  du  premier  coup, 
sans  qu'il  ait  été  necessaire  d'y  revenir.  Bot.  Poussée 
d’un  végétal,  droite  et  vigoureuse. 

JETAGE  n.  m.  Art  vétér.  Sécrétion  nasale  des 
animaux  atteints  de  la  mo’rvo,  de  la  gourme. 

JETÉ  n.  m.  Pas  de  dansé. 


JETÉE  (lé)  n.  f.  Amas  de  pierres  ou  autres  maté¬ 
riaux  encaissés  le  long  d'un  port  pour  arrêter  les 
eaux,  ou  sur  un  chemin  pour  le  rendre  praticable  : 
un  môle  te  trouve  ordinairement  à  la  ti(e  d'une  jetée. 

JETER  (té)  v.  t.  (lat.  jactare.  —  Prend  deux  (de¬ 
vant  une  syllabe  muette  :  je  jetterai.)  Lancer  -.jeter 
u ne  pierrt.  Pousser  avec  violence  :  les  cent»  nous 
jetèrent  sur  un  ecueil.  Rendre  :  cet  abcès  jette  du 

pus.  Proférer:  jeter  un  cri.  Se  débarrasser  :  jeter 
des  fruits  qdles.  Renverser  :  jeter  un  enfant  par 
terre.  Fig.  Produire  des  bourgeons  :  la  vigne  com¬ 
mence  à  jeter.  Jeter  l'ancre,  la  faire  tomber  dans  la 
mer  pour  arrêter  le  navire.  Jeter  les  fondements 
d'un  édifice,  le»  établir.  Jeter  un  pont  sur  une  ri¬ 
vière.  l’y  construire.  Jeter  quelqu  un  dans  l'embar- 

rat,  l'y  mettie.  Jeter  un  coup  doeil.  regarder.  Jeter 
l'épouvante,  remplir  de  terreur.  Jeter  Les  yeux  sur 
quelqu'un,  faire  choix  de  lui  pour  un  posté  de  con¬ 
fiance.  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux,  éblouir,  sur¬ 
prendre  par  de  faux  brillants.  Jeter  à  la  Mure,  d  la 
face,  au  nez,  reprocher.  Jeter  de  profondes  racines, 
•'enraciner  profondément,  au  prop.  et  au  flg.  Jeter 


en  moule,  fondre,  mouler.  *•  Jeter  v.  pr.  Se  préci¬ 
piter,  se  lancer,  se  porter  vers.  Se  jeter  dans  les 
tiras  de  quelqu’un,  y  chercher  un  appui.  Se  jeter 
dans  un  parti,  l'embrasser  Se  perdre,  en  parlant 
d’une  riviere  :  la  Saône  se  jette  dans  le  Bhône  à  Lyon. 

JETEI'R,  CtNE  (eu-ze)  n.  Celui,  celle  qui  jette  : 
jeteur  de  sort. 

JETON  n.  m.  (de  jeter).  Pièce  plate,  ronde  on  rec¬ 
tangulaire,  en  ivoire  ou  en  métal,  pour  marquer  ou 
payer  au  Jeu.  Jeton  de  présence,  piece  de  m’étal  que 
l'on  remet  à  chaque  membre  présent  de  certaines 
compagnies  et  qui  lui  sert  a  toucher  une  certaine 
somme,  en  rémunération  de  son  dérangement. 

JETTATORE(djét-(<i-(o-ré)n.  m.  (mot  napolitain). 
Sorcier,  jeteur  de  sort,  en  Italie.  PI.  de*  jettatori. 

JKTTATt  RA  (djit-ta-tou-ra  [mot  napolitain])  ou 
JETTATlNUE  ( jét-ta )  n.  f.  Mauvais  œil.  Action  de 
jeter  un  sort,  en  Italie 

JEU  n.  m.  (lat.  jocus).  Divertissement,  récréation  : 
les  jeux  des  enfants.  Récréation  fondée^  sur  différen¬ 
tes  combinaisons  de  calcul  ou  de  hasard  :  le  jeu  des 
échecs  est  connu  depuis  la  plus  haute  antiquité.  Jeux 
de  Bourse,  toute  espece  d'agiotage  sur  les  fonds  pu¬ 
blics,  les  valeurs,  les  marchandises,  etc.  Ce  qui  sert 
a  jouer  à  certains  jeux:  ac/icter  un  jeu  de  dames,  un 
jeu  de  caries.  Lieu  où  l'on  se  livre  A  un  certain  diver¬ 
tissement  :  un  jeu  de  paume.  Manière  de  toucher  les 
instruments  :jeu  brillant.  Maniéré  de  jouer,  d'un 
acteur  :  jeu  noble.  Fonctionnement  régulier:  le  jeu 
dune  pompe,  et  fig.,  le  jeu  des  institutions.  Facilité 
de  se  mouvoir:  donner  du  jeu  à  une  porte.  Manque 
de  serrage  de  deux  parties  frottantes.  Série  com¬ 
plète  un  jeu  d'acirons,  de  voiles.  Jeu  de  mots, 
allusion  fondée  sur  la  ressemblance  des  mots.  Jeu 
desprit,  divertissement,  œuvre  qui  exerce  la  saga¬ 
cité.  l'esprit.  Ce  n'est  qu'un  jeu  d'enfant,  une  chose 
facile.  Se  faire  un  jeu  de,  faire  facilement  Ce  n'est 
>/u  un  jeu  iiour  lut,  il  le  fait  facilement.  Se  piquer 
au  jeu.  s'opiniâtrer  Mettre  quelqu’un  en  jeu,  lo 
mêler  dan»  une  affaire.  Jouer  gros  jeu,  risquer  beau- 
coup.au  pr  et  aq  flg.  Avoir  beau  jeu,  être  dansdrs 
conditions  favorables.  Faire  I»  jeu  de  quelqu’un,  le 
seconder.  Cela  n'est  pas  de  jeu,  c'est  une  chose  qui 
n'est  pas  dans  les  règles.  .Vuison  de  jeu,  établisse¬ 
ment  public  où  l'on  joue  de  l'argent.  PI.  Jeux  d’orgue, 
rangée  de  tuyaux  de  même  espece,  formant  une  suite 
chromatique  de  sons.  Divinités  allégoriques,  qui 
présidaient  à  la  joie  (dans  ce  sens,  prend  une  majus¬ 
cule)  :  les  Jeux  et  les  Bis.  Pnov.  :  I.r  jea  m'eu  vaut 
pua  la  chandelle,  le  résultat  ne  vaut  pas  le  uial 
qu’on  se  donne  pour  l'obtenir.  Jea  de  asaia,  jeu 
de  vilain,  il  n  y  a  que  les  gens  mal  élevés  qui  jouent 
a  se  frapper,  qui  se  donnent  de»  coups  en  jouant. 

JEUDI  n.  m.  (du  lat.  Jovis  dits.  Jour  de  Jupiter). 
Cinquième  lourde  la  semaine.  Pop.  Semaine  des 
quatre  jeudis,  temps  qui  n'arriVera  jamais. 

JEUN  (jun)  [X]  loc.  adv.  (du  lat.  jejunus.  qui  est  à 
jeun).  Etre  à  jeun,  n'avoir  rien  mangé  de  la  Journée. 

JEUNE  adj.  (lat.  juvenis).  Qui  n’est  guère  avancé 
en  âge  :  Mozart  mourut  encore  jeune.  Qui  a  encore 
la  vigueur  et  l'agrément  de  la  jeunesse  :  des  traits 
jeunes.  Qui  n'a  point  l'esprit  mûri  :  il  sera  donc 
toujours  jeune  ?  Cadet  :  X"'  jeuneet  Ci*.  Art.  Virai. 

JEÛNE  n.  m.  [de  jeûner ).  Toute  abstinence  d'ali 
ment»,  mais  particulièrement  par  esprit  de  mortifi¬ 
cation  ;  le  temps  pendant  lequel  on  Jeûne  :  le  jeûne  du 
carême,  du  Ramadan.  Fig.  Privation  d'une  chose 
dont  on  a  besoin. 

JEUNERENT  (mon)  adv  Fam.  En  jeune  homme. 
Véner.  Nouvellement  :  cerf  dix  cor»  jeunement. 

JEÛNER  (né)  v.  i.  (lat.  jejunart).  S'abstenir  d'ali¬ 
ments.  Observer  le  Jeûne  prescrit  par  l'Eglise  :  on 
jeune  la  veille  de  certaines  grandes  fêtes. 

JEUNESSE  (né  sein.  f.  Partie  de  la  vie  de  l'homme 
entre  l  enfance  et  Tige  viril  :  perdre  les  illusions  de 
IA  jeunesse.  Etat,  conduite  aune  personne  Jeune. 
Ensemble  des  personnes  jeunes.  Premiers  temps 
de»  choses  :  la  jeunesse  du  monde.  Fig.  Vigueur, 
fialcheur  :  la  jeunesse  du  cceur.  Art.  Vieille»*. 

JEUNET,  K  TT  K  (né.  é-te)  adj.  Fam.  Très  jeune. 

JEÛNEUR,  EUSE  (eu-se)  n.  Qui  jeûne. 

JINGO  n.  m.  Surnom  donné  en  Angleterre 
(1877),  aux  partisans  de  la  guerre  immédiate  contre 
la  Russie,  et  devenu  syn.  de  caauvts.Pl.  des  jingoes. 
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JINGOYmrb  (gho-is  me )  n.  m.  Opinion  des  Jlngoex 
iiXGOÏRTB  ( gho-is-te )  adj.  Qui  a  rapport  au  Jtn- 
gotsme.  N.  Syn.  de  jinoo. 

Jlt-JITAL  n.  m.  Méthode  japonaise,  qui  est  à  la 
fois  un  système  d'entrainement  physique  et  un  art  de 
se  défendre  sans  arme. 

JOAILLERIE  (jo-a.  U  mil.,  e-rf)  n.  f.  frad.  de 
joyau).  Art.  commerce  du  joaillier.  Articles  que 
▼end  le  joaillier  :  la  joaillerie  parisienne  est  renom¬ 
mée  pour  ion  bon  goût. 

JOAILLIER  [jo-a.  U  mil.,  if),  ÈRE  n.  et  adj  Qui 
travaille  en  joyaux,  qui  en  vend. 

JOBARD  (6or)  n.  et  adj.  m.  (vx  franç.  jobe).  Fam. 
Niais,  naff,  qui  se  laisse  duper  facilement. 

JOBARDEH  (dé)  v.  t.  (de  jobard).  Fam.  Duper 
en  se  moquant  :  prétendez-vous  me  jobarder? 

JOBARDERIE  (rf)  n.  f.  Crédulité,  bêtise  de  Jo¬ 
bard.  Paroles  d’un  jobard. 

JOC  ( iok )  n.  m.  lechn.  Etat  de  repos  du  moulin  • 
mettre  le  moulin  à  joc. 

JOCahme  (ka-se)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  grosse 
grive  appelée  aussi  litome. 

JOCKEY  Ijo-ki)  n.  m.  (mot  angl.)  Professionnel 
dont  le  métier  est  de  monter  les  chevaux  de  course 
le  jockey  por- 
te  Us  couleurs 
du  proprié¬ 
taire  pour  le- 

Îuelilmonte. 

domestique 
qui  conduit 
la  voiture  en 
postillon,  ou 
u  i  monte 
errlère  Sel¬ 
lette  munie 
de  tringles, 
auxqucllcson 
attache  les 
rênes,  et  que 
l'on  emploie 
pour  dresser 
les  chevaux. 

PI .  d«a  joc- 
keyi. 

JOCHEV- 

n.l  D  (jo-ké- 
k leub)  n.  m 
[du  mot  angl. 
signif.  club 

des  jockeys).  Association  formée  en  1833  pour  l'amé¬ 
lioration  de  la  race  chevaline  et  qui  s'occupe  spécia¬ 
lement  de  l'organisation  des  courses  de  chevaux 
J  OCR  o  fjo-£o)n.m.  Nom  vulgaire  de  l'orang-outan 
JOCRIMSE  (krt-se)  n.  m.  (n.  d'un  personnage  de 
théâtre).  Benêt  qui  se  laisse  duper.  Valet  niais,  ma¬ 
ladroit  et  ridicule.  (V.  Part.  Mit.) 

JOCRiamekie  (kri-ie  ri)  n.  f.  Niaiserie,  mala¬ 
dresse  d  un  Jocrisse. 

JODLBH  (dlé)  v.  n.  (ail  jodeln).  Chanter  à  la 
maniéré  tyrolienne.  Syn.  ioui.er 
jon annite  ljo-a-ni-te)  n.  m.  (du  lat.  Johannes. 
Jean). -Membre  d'une  secte  chrétienne  orientale,  qui 
baptise  au  nom  de  saint  Jean-Baptiste. 

JOIE  (jot)  n.  f.  (lat.  gaudium).  Mouvement  vif  et 
agréable,  que  Time  ressent  dans  la  possession  d  un 
bien  réel  ou  imaginaire  :  ne  pas  se  tenir  de  joie  en 
apprenant  une  bonne  nouvelle  Feu  de  joie,  feu  qu’on 
allume  dans  les  réjouissances  publiques.  PI.  Plaisirs. 
Jouissances  :  saint  Augustin  s'éloigna  des  joies  du 
monde.  Am.  Tristesse,  rhâ|ris.  Peine,  affliction. 

JOIGNAIT!*  (gnan),  E  adj.  Contigu  :  maison  joi¬ 
gnante  à  la  mienne. 

JOIGNANT  (gnan)  prép.  Près,  tout  proche  :  mai- 
ion  joignant  l'église. 

JOINDRE  v  t.  (lat  jungere.  —  Se  conj.  comme 
craindre.)  Approcher  deux  choses  de  manière  qu  ellet 
•e  touchent.  Servir  à  réunir  :  rue  gui  joint  deux 
avenues.  Ajouter  :  joindre  Tintirit  au  capital  Allier: 
joindre  l'utile  à  l'agréable  Unir  par  les  liens  de 
l'affection.  Attraper  :  joindre  quelgu  un.  Joindre 
les  mains,  unir  les  mains  par  la  paume  et  en  entre- 
eroisantlee  doigts.  Joindre  les  deux  bouts  (de  Tannée) 
arriver  péniblement  à  faire  les  frais  d’une  en’ 


treprlse.  de  son  ménage,  etc  V  n  Ces  fenttrei  ne 
joignent  )-as  bien  Am  Disjoindre 

JOINT  [juin).  B  adj  Uni,  lié,  qui  adhère,  qui  est 
en  contact  :  sauter  à  pieds  joints.  Ci-joint,  ajouté, 
réuni  à  ccci.  —  Gram  Les  adjectifs  Inrlns  et  jolat, 
dans  ci-inclus,  ci-joint,  sont  invariables  .  1»  au  com¬ 
mencement  d  une  phrase  ci-joint  votre  lettre,  ci-in- 
\clus  la  copie  ;  2»  dans  une  phrase,  si  le  nom  qui 
'suit  n  est  précédé  ni  de  I  article  ni  d'un  adjectif  dé¬ 
terminatif  :  vous  Irouverex  ci-joint  quittance  ;  vous 
aies  ci-tnc/us  copie  de  la  lettre  Dans  tous  les  au¬ 
tres  cas.  ils  s’accordent  les  pièces  ci-jointes .  vous 
avez  ci-incluse  la  copie  de  la  lettre.  Am.  Disjoint. 

JOINT  ( join )  n.  m  (subst.  de  joindre).  Articula¬ 
tion,  endroit  ou  se  touchent  deux  os.  Espace  qui 
existe  entre  deux  pierres  contiguës,  dans  un  ou¬ 
vrage  de  maçonnerie  remplir  les  joints  avec  du 
mortier,  du  plâtre,  etc.  Uéc.  Joint  bneé  ou  univer¬ 
sel.  ou  de  Cardan,  articulation  entre  deux  arbres, 
permettant  la  transmission  du  mouvement  sous  un 
angle  quelconque.  GéoL  Cassure  peu  étendue.  Fig. 
et  fam.  Trouver  le  joint,  la  meilleure  maniéré  de 
prendre  une  affaire. 

JOINTE.  E  adj  A  r[  vêtir  V  COURT-JOINTE,  LONQ- 
JOIUTÉ. 

JOINTKE  (fé)n.  f  Ce  que  les  deux  mains  rap¬ 
prochées  peuvent  contenir  une  jointée  d'avoine. 

POINTERENT  (man)  n  m.  Action  de  Joindre, 
de  former  un  Joint. 

JOINTIF,  IVB  adj.  Qui  est  en  contact  par  les 
bords  lattes  jointives.  N  f.  Cloison  faite  de  plan¬ 
ches  jointives.  non  assemblées. 

JOINTITEMENT  (manj  adv  D'une  manière  Jorn- 
tive 

JOINTOIRMENT  ( toi-man )  a  m.  Action  de  join¬ 
toyer. 

JOiNTOTT  (tou)  n.  m  Techn.  Varlope. 
JOINTOYES!  (toi-ié)  v.  t.  iSeconj  comme  aboyer.) 
Remplir  les  Joints  d'une  maçonnerie  avec  du  mortier. 

JOINTOYBI'R  (toi-ieur)  n.  m.  Ouvrier  qui  Join¬ 
toie.  Adjeotiv.  ouvrier  jointoyeur. 

JOINTURE  n.  f.  Joint  :  la  jointure  de  deux  pierres. 
Endroit  où  les  os  se  Joignent .  la  jointure  du  genou. 

JOLI,  E  adj.  Agréable  A  voir  ;  gentil  .  un  joli 
bébé.  Par  ext.  Avantageux,  considérable  :  un  joli  re¬ 
venu.  Piquant,  amusant  un  joli  tour.  N.  m.  Ce  qui 
est  Joli  te  beau  et  le  joli  sont  deux  choses  fort  diffé¬ 
rentes.  Am.  Laid,  vilain. 
joi.iet.  KTTBi/i-é,  é-!e)  adj .  Assez  Joli,  mignon. 
JOLIMENT  (niant  adv.  Bien,  d  une  manière  agréa¬ 
ble.  spirituelle  :  les  éjiigrammes  de  Voltaire  sont 
joliment  tournées.  S  emploie  souvent  ironiquement . 
il  est  joliment  arrangé.  Fam.  Beaucoup,  très  :  être 
joliment  content  Am  Laideneut,  vllalneaent. 

JOLiTETÉ  n  f.  Jolie  petite  babiole.  Propos  gen¬ 
til  :  les  jolivetis  des  enfants.  (Peu  us). 

JORARIN  n.  m  Nom  vulgaire  de  l'ajonc. 

JONC  ( jon )  n.  m.  (lat.  iuncus).  Genre  de  jonca¬ 
cées.  k  tiges  droites  et  flexibles,  qui  croit  dans  l  eau 
et  dans  lt»  lieux  humides.  Canne  faite  d'une  tige  de 
rotang  ou  jonc  d'Inde.  Fig.  Etre  droit  comme  un 
jonc,  avoir  la  taille  très  droite.  Bague  sans  chaton, 
dont  le  cercle  est  partout  de  même  grosseur. 

JONCACÉES  (ka-sé)n.t.  pl.  Famille  de  plantes  mo- 
nocotylèdones,  ayant  le  jonc  pour  type.  S.  une  Jon- 
c  acée 

jonCer  (si)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c  de¬ 
vant  a  et  o:  il  jonça.  nousjonçons.  )  Garnir  en  Jonc  (des 
chaises).  Frotter  (des  peauxj  avec  une  tresse  de  jonc. 
JONCHAIE  (chi)  n.  f.  Lieu  rempli  de  joncs. 
JONCHÉE  ( ché )  n.  f.  Fleurs,  branchages  dont  on 
Jonche  les  rues  un  Jour  de  cérémonie.  Quantité  d'ob¬ 
jets  qui  Jonchent  le  sol.  Petit  fromage  de  crème  ou 
de  lait  caillé,  fabriqué  dans  un  panier  de  jonc. 
JONCnERENT  ( man )  n.  m.  Action  de  Joncher. 
JONCHER  (ché)  v.  t.  (de  jonc).  Couvrir  ae  débris 
de  végétaux  :  joncher  la  terre  de  fleurs.  Etre  épara 
sur  :  des  feuilles  mortes  jonchent  le  sol.  Répandre 
en  grande  quantité  sur  :  joncher  la  terre  de  cadavree. 

JONCHET  (c/ièjn.m.  Nom  dé  petits  bâtons  d  ivoire, 
de  bois,  d’os,  etc.,  fort  menus,  avec  lesquels  Jouent  lea 
enfanta. 

JONCIER  (si-é)n.  m.  Nom  du  genêt  d'Espagne. 
JONCTION  (jonk-ti-on)  n.  f.  (lat  junctio:  de 
jungere,  joindre).  Réunion  :  la  jonction  de  doua 


Jockeys. 


JON 


—  557  — 


JOU 


Jongleur. 


armées,  de  deux  rivières.  Point  de  Jonction,  endroit 
où  deux  chose*  *e  Joignent.  A.nt.  DUjouedon. 

IOXUI.F.II  (glé)  T.  i.  (du  Ut. 
joculari,  faire  de*  choses  plai¬ 
santes).  Lancer  en  l'air,  les  un* 
apres  les  autres,  divers  objets 
que  l'on  relance  à  mesure  qu  on 
les  reçoit.  Faire  des  tours  d'a¬ 
dresse.  de  passe  -passe.  Fig.: 
jongler  avec  les  difficultés. 

JONGLERIE  (ri)  n.  f.  Tour 
d  adresse  ou  de  passe-passe.  Fig. 

Hypocrisie,  charlatanisme. 

JONGLBLRn.m.tdejunpler). 

Au  moyen  Age,  ménestrel  qui  ré¬ 
citait  lui  même  ses  vers  en  s'ac¬ 
compagnant  de  quelque  instru¬ 
ment.! V.  MÉNESTREL.)  VI ui  jongle, 
qui  exerce  la  profession  de  bate¬ 
leur,  d'escamoteur,  de  charlatan. 

JONKHEEH  (vunn'-Wr')  n.  m.  Noble  hollandais, 
dont  le  tittre  correspond  à  celui  d'écuyer. 

JONQIE  n.  f.  (ni.  chin.)  Bateau  à  voile,  en  usage 
en  Chine  et  au  Japon  :  les  jonques  tiennent  admi¬ 
rablement  la  mer. 

JONIJIILLE  (Ai, 
iimll.)n.f.  (esp.ytm- 
quillo ;  do  junco. 

Jonc).  Plante  du  gen¬ 
re  narcisse,  dont  les 
feuilles  rappellent 
celle*  des  joncs.  Sa 
fleur.  N.  m.  Couleur 
secondaire,  blanc  et 
jaune.  Adjectiv.  : 
ruban  jonquille. 

joh EPa  adj.  et 
n  Se  dit 'd'un  papier 
mince  et  transparent(inventé  par  Joseph  MontgolQer). 

JOTA  ( tiro-ta )  n.  f.  Danse  populaire  espagnole. 

JOTTBRIAI'I  (jo-le-rô)  n.  m.  pl.  Mar.  Pièces  de 
bois  Axées  au  mât  et  sur  lesquelles  reposent  les  élon- 
gis  de  la  hune.  S.  un  jottereau. 

JOUABLE  adj.  Qui  peut  être  Joué. 

JOUA1LLBR  [a,  Il  mil.  i )  v  n.  Fam.  Jouer  petit 
Jeu.  Mal  jouer  d'un  instrument. 

JOIBAEBB  n.  f.  Plante  grasse  herbacée,  qui  croit 
ordinairement  sur  les  toits  et  sur  les  vieux  murs. 


Jonque. 


JOIE  [joû )  n.  f.  (du  lat.  gabata.  Jatte).  Chacune 
des  deux  régions  latérales  du  visage.  Tartie  latérale 
de  la  tête  d  un  animal.  Partie  renflée  de  chaque  côté 
de  l'avant  d  un  navire.  Mettre,  coucher  en  joue,  viser 
avec  une  arme  à  feu.  Joue!  pour  En  Joue!  comman¬ 
dement  préparatoire  pour  faire  placer  aux  soldats 
le  fusil  aans  la  direction  du  but. 

JOI  ÉB  (jou  i)  n.  f.  Epaisseur  du  mur  dans  l'ou¬ 
verture  d  une  porte,  d'une  fenêtre,  etc.  Face  latérale 
triangulaire  d  une  lucarne. 

JOIEB  {jou  é)  v.  i.  (lat.  jocari  ;  de  jocus,  jeu). 
Se  récréer,  se  divertir  :  jouer  aux  barres,  au  tric¬ 
trac.  Tirer  des  sons  d'un  instrument  de  musique  : 
jouer  du  violon.  Fig.  Se  mouvoir,  fonctionner  aisé¬ 
ment  :  la  clef  joue  bien  dans  la  serrure.  Ne  plus  join¬ 
dre  exactement  :  boiterie  gui  a  joué.  Se  dit  de  jets 
d'eau  aue  l'on  fait  fonctionner  en  vue  de  certains 
effets  d'agrément:  les  grandes  eaux  joueront  diman¬ 
che.  La  brise  joue,  elle  varie  sans  cesse  de  direction 
et  d'intensité.  Jouer  de  malheur,  échouer  plusieurs 
fois  de  suite  accidentellement  dans  un  protêt.  Jouer 
sur  les  mots,  équivoquer.  Jouer  du  bâton,  le  manier 
adroitement  et  activement.  Faire  jouer  une  mine, 
y  mettre  le  feu.  Tromper  :  vous  m'avet  joué.  V.  t. 
Faire  une  partie  de  Jeu.  Mettre  comme  enjeu  :  jouer 
une  fortune  sur  un  seul  coup  de  cartes.  Jeter  :  jouer 
une  carte.  Exécuter  un  morceau  de  musique  :  jouer 
une  valse.  Fig.  Exposer,  hasarder  :  jouer  sa  vie. 
Représenter  un  personnage  :  jouer  le  rôle  d'Athalie. 
Représenter  une  pièce  de  théâtre  :  jouer  la  tragé¬ 
die.  Simuler  :  jouer  la  surprise.  Imiter  :  étoffe  qui 
joue  la  soie.  *•  j »«r  v.  pr.  S'amuser,  folâtrer  •  se 
jouer  sur  therbe.  Fia.  Se  jouer  des  lois,  les  mépri¬ 
ser.  Se  jouer  de  quelqu'un,  le  railler  adroitement, 
le  tromper.  Se  jouer  d  quelqu'un,  l'attaquer. 

JOINT  {jou  i)  u.  ui  Ce  qui  sert  à  amuser  un  en¬ 


fant  :  les  poupées  sont  les  jouets  préférés  des  fillet¬ 
te*.  Fig.  Personne  dont  on  se  moque  :  être  le  jouet 
de  tous.  Ce  qui  est  abandonné  â  l'action  d'une  force  : 
être  le  jouet  des  vents,  de  la  fortune. 

JOLEtin,  ELBE  (eu-ze)  n.  Qui  joue,  qui  folâtre. 
Qui  a  la  passion  du  Jeu  :  les  joueurs  parviennent 
rarement  à  se  corriger.  Personne  qui  Joue  d  un  ins¬ 
trument  :  joueur  de  gobelets.  Qui  fait  des  tours  de 
passe  passe.  Adjectiv.  :tm  enfant  joueur. 

JOI  FFLU,  E  jou  ftu)  adj.  Fam.  Qui  a  de  grosses 
Joues  :  un  bébé  joufflu. 

JOt  U  {jough')  n.  m.  (lat. 
jugum).  Pièce  de  bois  qu'on 
lace  par  dessus  la  tête  des 
œufs,  pour  les  atteler.  Fig. 

Domination:  le  joug  ro¬ 
main  pesa  lourdement  sur 
la  Grande-Bretagne.  Pique 
placée  horixontalement  sur  A,  Joug, 

deux  autres  fichée*  en  terre, 

et  sous  laquelle  les  Romains  faisaient  passer  Jee 
ennemis  vaincus  :  Pontius  Herennius  fit  passer  une 
légion  ro¬ 
maine  sous  le 
joug.  Fléau 
d'une  b  a  - 
lance. 

JOUfiO- 
SLAVE.  V. 

YOUGOSLAVE. 

JOI'IH  V. 
i.  (du  lat. gau- 
dere.  éprou- 
verdelajoie). 

Avoir  un  usa¬ 
ge  avanta¬ 
geux,  tirer 
avantage  ou 
agrément.  Se 
rejouir,  être 
satisfait.  Etre 
en  possession 
de  :  jouir  de 
l’estime  pu¬ 
blique. 

J  O  O  I  9  - 
MANCE  (i- 
san-se)  n.  f. 

Libre  usage, 
possession 
d’une  chose.  Tlaisir  de  l'âme  ou  des  sens  :  être 
privé  de  toute  jouissance.  Usufruit,  action  de  perce¬ 
voir  les  fruits  d  une  terre,  de  toucher  les  intérêt* 
d'une  rente,  les  dividendes  d'une  action. 

JOl  IMMANT(i-ian),EadJ.Ûr.QuiJouildesesdroits. 
JOI'INMEI'H,  EllB  {i-seur,  eu  te)  n.  Personne 
qui  ne  cherche  qu'à  se  procurer  des  jouissances. 

JOt'JOl  n.  m.  (de  jouer)  Fam.  Petit  Jouet  d'en¬ 
fant.  Faire  joujou,  jouer.  Pl.  des  joujoux. 

JOI-I.K  n.  m.  Pligs.  Unité  de  travail  équivalant  â 
10  millions  d'ergî  :  le  cheval  vapeur  équivaut  à 
7 36  joules  par  seconde.  (Abrév.  J.) 

JOtl.B  :  i  ois  i*e),  lois  énoncées  par  Joule  et  relati¬ 
ves  a  la  quantité  de  chaleur  dégagée  par  le  passage 
d’un  courant  dans  un  conducteur. 

JOl'R  n.  m.  (du  lat.  diumus).  Clarté,  lumière  du 
soleil  :  le  jour  brille  à  peine.  Temps  pendant  lequel 
le  soleil  éclaire  l'horizon.  Espace  de  temps  réglé 
par  la  rotation  de  la  terre  sur  elle-même  :  l'année 
dure  trois  cent  soixante-cinq  jours  un  quart.  Espaco 
de  vingt-quatre  heures.  Epoque,  circonstance.  Epo¬ 
que  actuelle  :  les  hommes  du  jour.  Plur.  Vie  :  sau¬ 
ver  les  jours  de  quelqu'un.  Clarté  :  Hn  jour  blafard. 
Manière  dont  les  objets  sont  éclairés,  et  au  fig.  pré¬ 
sentés  :  montrer  sous  un  jour  favorable.  Ouverture 
par  où  vient  la  lumière  :  pratiquer  des  jours  à  un 
appartement.  Jour  où  une  dame  reçoit  Broderie  à 
jour,  broderie  réservant  des  ouvertures  daqs  le  tissu. 
Jour  échelle,  sorte  d'entre-deuv  ajouré.  Mettre  un  ou¬ 
vrage  au  jour,  le  publier.  Se  faire  jour,  passer  a  tra¬ 
vers.  Ravir  le  jour,  la  vie.  Donner  le  jour,  la  nais¬ 
sance.  Percé  à  jour,  de  part  en  part  ;  au  fig..  deviné, 
pénétré  :  secret  perré  à  jour.  A  jour,  au  courant:  comp¬ 
table  dont  les  livres  sont  à  jour.  Vivre  au  jour  te  jour. 
Jouir  dn  présent,  sans  se  mettre  en  peine  de  l'avenir. 
B-  nuit  d'un  jour,  qui  passe  rapidement.  Faux  jour 


Vaincus  passant  sous  1*  joug. 
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lumière  qui  trompe  1a  vue,  au  prop.  et  au  11g.  Dent i- 
jour,  faible  clarté. Le»  beaux  jour», la  belle  saison  (fig  ) 
et  la  jeunene,  la  prospérité.  Dt  nos  jours,  dans  le 
temps  où  nous  vivons.  Au  premier  jour,  très  piochai 
nement.  D un  jour  à  rautre.  graduellement:  malade 
qui  s'affaiblit  ctun  jour  à  l  autre.  Du  jour  au  len¬ 
demain,  en  peu  de  temps.  Air  jour,  dans  chaque 
Jour  Ar  jour,  en  laissant  passer  la  lumière.  De  tous 
les  jours,  dont  on  se  sert  tou*  le*  Jours  Ant  Nuis. 

JOI'KD'Ill  1  OU  JOllf 
©'Mil  V  n.  nt.  Jour  actuel  (usité 
dans  l'expression  de  palais  r« 

*'0JOURWÂ»R  n.  f.  Saye  A 
longues  manche*,  qui  se  por-  T7jS  -  ja. 
tait,  a  la  Mu  du  xv»  siècle  Jl  »  "'fll/A 
par-dessus  les  armes  ÏW  VïttîftfTj/’ 

jomaai.  n.  m.  (du  lat  -, 

diumalit.  Journalier).  Ecrit 
où  l'on  relate  les  faits  Jour  /xJxjffrpVSÎW 
par  Jour  Publication  perio-  J 
digue  qui  donne  des  nouvelles  V  Jg 

politiques,  littéraires,  scienti  ï* 

tiques,  etc.  :  la  -  Gâtent  il,  VjN 

France  ».  de  Théophraste  lie  >  j 
naudot ,  f ut  le  premier  en  1 

date  des  jonrnmix  f,  aurait .  Jmirna.leixvi*  *.). 

Journal  du  bord,  registre  sur 


relatif  è  Jupiter).  Gai,  Joyeux  :  un  compagnon  jo¬ 
vial.  Ant.  Triste,  toebre. 

JOVIALEMENT  (titan)  adv  D'une  manière  Jo¬ 
viale.  (Peuus.l  ANT.  Tristement. 

J O  V  l  ALITÉ  n.  f.  Humeur  jovi^e.  disposition  è 
la  gaieté.  Ant.  Tristesse,  rhà(T-im 
JOVIKN,  EN  NE  (vi-in.  é- ne)  adj  (du  lat  Jovit. 


Journal  au  bord,  registre  sur 
lequel  on  inscrit  les  événements  intéressant  la 
marine  Ancienne  mesure  indiquant  la  quantité  de 
terrain  qu'un  homme  pouvait  labourer  dans  un 

iour.  Registre  «ur  lequel  un  marchand  écrit  Jour  par 
our  tout  ce  qui  a  rapport  à  son  commerce.  (On  dit 
ailSSi  UXRK-JOIIRNAI  .) 

JOUHNALIEH  (li-é).  R  H  K  adj.  (lat.  diurnalis). 
Qui  ne  fait  chaque  Jour.  Fig.  Incertain  :  le  sort  des 
orales  est  journalier.  (Va.)  N  ni  Homme  qui  tra¬ 
vaille  A  la  Journée 

JOlll Vll.lNtlR  ( lis-me )  n.  m.  Etat  du  Journa¬ 
liste.  Moyen  d'action  des  Journalistes. 

Ensemble  des  journaux  :  le  journa¬ 
lisme  se  tliinloppe  chaque  jour- 
JOUHNAI.INTE  (lis  te i  n  m  Qui 
écrit  dans  un  Journal  A  haut  fut  un 
merveilleux  journaliste. 

JOl'HNÉF.  (né)  n  f.  (lat  pop.  diu r- 
nata).  Espace  de  teuips  qui  s’écoule 
depuis  le  levei  jusqu'au  couclier.  Salaire 
d'un  ouvrier  pour  le  travail  d'un  jour 
Ce  travail  même.  Chemin  que  l'on  par¬ 
court  ordinairement  en  un  jour  Jour 
marqué  par  quelque  événement, .par  une 
bataille,  etc.  la  journée  de  Vulmy  ; 
une  chaude  journée.  Les  trois  jour- 
’i ées.  les  27.  28.  29  Juillet  1830 
JOUKNEI.LRMF  NT  (  uè  -  le  -  man  j 
adv.  Tous  les  Jours  It'une  façon  Con¬ 
tinue.  très  fréquente  céla  se  voit  jour¬ 
nellement. 

JOl  HXOVEll  (uoi-ié)  v.  i.  (Se  conj. 
comme  aboyer.)  Pop.  Passer  la  journée 
a  ne  rien  faire. 

JOUTE  n.  f.  (subst  verb.  de  jouter) 

Combat  courtois  ù  cheval,  d  homme  ti 
homme,  avec  la  lance.  Par  anal.  Combat 
d'animaux.  Junte  sur  l’eau,  joute  lyon¬ 
naise,  divertissement  où  deux  hommes, 
debout  chacun  sur  l'arriere  d'un  bale- 
let,  cherchent  A  se  faire  tomber  a  l'eau 
en  sc  poussant  avec  une  longue  perche 
Fig.  Lutte,  rivalité  quelconque  joute 
oratoire. 

JOi'TEH  (té)  v.  i.  (du  lat.  juxtare, 
joindre).  Lutter ’A la  lance  et  A  cheval.  Fig.  Disputer 
A  quelqu'un  un  succès. 

JOlTKm  n.  m.  Qui  Joute.  Qui  dispute  un  succès 
quelconque  :  combattre  un  rude  jouteur. 

JOl'VENCE  (l'un-ne)  n.  f  Jeunesse.  (V  Pari  h  ist,) 
JOUVENCEAU  (miii-jû;  n  in.  (bas  lat  juvencu 
/us  >  Fom.  Adolescent. 

JOU VENUE!. LF.  (vnn-sf  le',  n.  f  (bas  lat  juven- 
cella).  Jeune- fille. 

JOUXTE  (jouks-le)  prép.  (lat  ju.Tia).  Proche.  Con¬ 
formément  A  :  jouxte  la  copie  (Vs.) 

JOVIAL,  E,  Al. O  ou  Al  X  adj  (du  lat  jvcialis. 


Jouis  sur  l>uu 

génit.  de  Jupiter )•  Relatif  à  la  planète  Jupiter. 

JOYAU  ( joi-iô )  n  ni.  (de  joneri.  Objet  de  matière 
précieuse,  qui  sert  A  la  parure. 

JO  YEUMEMENT  (joi-iru-ie-maiti  adv.  Avec  joie, 
dans  la  Joie  :  passer  joyeusement  su  jeunesse  Ant. 

Tristement. 

JOYEIMETR  ( joi-ieu-ze-té )  n  f.  Fatn  Plaisan¬ 
terie.  mot  pour  rire. 

joyeux,  eune  (joiieû,  eu-ze)  adj.  Qui  a  de  la 
Joie.  Qui  respire  ou  qui  inspire  la  Joie  :  visage 
joyeux  ;  mine  joyeuse  N  m  Avp  Surnom  donné 


Jubé  de  Seinl-Ltienne-ihi-Mbnl,  A  Paris. 

aux  soldats  des  bataillons  d'Afrique.  Ant  Triât». 
J!  HAUTE  n.  f.  Sorte  de  haleine. 

JUitK  n.  m.  (du  lat.  jubé,  ordonne  [premier  mot 
d'une  prière]).  Tribune  en  forme  de  galerie  entre  la 
nef  et  le  chœur,  dans  certaines  églises  le  jubé  avait 
remplacé  I  mu  bon  des  basilique? _  g  ceignes.  Loc. 
prov  Venir  u  jnlié,  se  Souinetfrè. 

Jl  niLVHSE  (lè  re i  adj  Qui  a  rapport  au  Jubilé  : 
année  /obi  la  n  e 

Jt  ■iii.A  vr  (lan),  E  adj  Qui  jubile. 
JUmi.ATlON >si-on) n.f.  Faut.  Réjouissance. Joie. 
JURii.f  n  ui  (de  I  hébr  to bel,  corne  de  tiélter. 
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Instrument  qui  •errait  k  annoncer  i  anncc  sainte.» 
Félon  la  loi  de  Mot«e,  solennité  pnbliquo  célébrée 
tou»  le*  cinquante  an*,  on  chacun  rentrait  dan»  son 
héritage  et  oh  le»  dettes  étalent  abolies,  les  es¬ 
claves  rendus  k  la  liberté.  Chex  les  catholiques,  in¬ 
dulgence  plénière  et  générale,  accordée  par  le  pape 
en  certaines  occasions,  et  signalée  par  de  grandes 
fêtes.  Ensemble  des  pratiques  par  lesquelles  on  mé¬ 
rite  cette  grâce  :  faire,  gagner  son  jubilé  Pareil., 
Cinquantième  annéedemariage, d'exercice  d'une  fonc¬ 
tion.  etfc.  :  évéque  gui  célébré  son  jubilé  sacerdotal. 

StaiLRR  (/«)  v.  I.  (lai.  juOilare).  Fam.  Eprou¬ 
ver  une  Joie  tris  rive. 

SVC djuk)  n.  m.  Juchoir.  (Vx.) 

JUCHEE  <ché)  n.  f.  Lied  où  se  perchent  les  faisans. 

IIICIIER  (cAé)  y.  i.  Sc  dit  des  poules  et  de  quel¬ 
ques  oiseaux  qui  so  mettent  sur  uns  branche,  sur 
une  perohe, 
pour  dormir. 

Fig .  Loger 
très  haut:/u- 
c  fur  au  s tp- 
fiéme  étage. 

Y.  ♦.  Placer 

très  haut.  Se 

Êrhsr  r.  pr. 
percher  : 

/es  boute s  te 
juchentàl'm- 
tréedelanuit. 

rntuaia 
n,  m.  Perche 
ou  bkton  pré¬ 
paré  pour  fai¬ 
re  Jucher  des 
oiseaux  -  de 
hasse-cour. 

Endroit  où 
Juche  la  Vo¬ 
laille. 

lllkâl* 
mvmtda-i-ke) 
adj.  (du  lat. 
judseus,  Juif). 

Qui  appar-  Juclioirs  :  1.  A  diluions  ;  2.  A  pouls*; 

tient  aux  3.  A  engraisser  les  lapins. 

Juifs  .  la  loi 

judaïque  Qui  s'attache  mesquinement  k  la  lettre 
en  négligeant  l'esprit,  comme  le  faisaient  les  phari¬ 
siens  Juifs  :  interprétation  judaïque. 

JUB.iïÇUBMEirr  ( da-i-ke-man )  adr.  D’une  ma¬ 
nière  Judaïque  ;  appliquer  judalqutmenl  une  loi. 

JtlAÏaAKT  ( da-i-zan ),  E  adj.  Qui  Judaïse  :  chré¬ 
tien  judatsant. 

JUBAÏMEH  ( da-i-zi )  r.  i.  Pratiquer  le*  cérémo¬ 
nies  Judaïques.  Interpréter  d'une  manière  Judaique. 

JUBAÏnrk  (da-is-me)  n.  m.  Religion  des  Juifs  : 
la  ditptrrion  des  Juif»  n'a  guère  entamé  le  judaUme. 
JIP.sn  (dà)  n.  m.  Traître.  Petite  ouverture  à  un 

Plancher,  à  une  porte,  pour  voir  ce  qui  te  passe  de 
autre  cêté.  B«î»er  de  Jades,  baiser  de  traître, 
caresses  trompeuses.  (V.  Fart.  hitt.}. 

JUBBO-ai.i.f.MAXB  adj.  et  n.  m.  Idiome  alle¬ 
mand  mélè  d'hébreu,  que  parlent  les  juifs  d  origine 
allemande  de  l’Europe  centrale.  Syn.  Yiddish. 

Jl-BKO-riiKKTiElV,  EHNK  tkré-ti-in,  é-ne)  adj. 
Qui  appartient  au  judéo-christianisme. 

JCBBO-CRRH9T1AXISME  (l(risti-a-nit-me)  n- 
m.  Doctrine  des  premiers  temps  du  christianisme, 
et  d'après  laquelle  l'initiation  au  Judaïsme  était  né¬ 
cessaire  pour  entrer  dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ: 
saint  Paul  combattit  le  judéo-christianisme. 

JUBIUATUHE  n.  f.  (du  lat.  judicaturus,  devant 
Juger).  Etat,  charge  de  juge.  Ponction  de  juge  en 
Israël  :  la  judicature  de  Jeplité. 

JlDIClAlHK  !ti-é  re)  adj.  lat.  judiciarius).  Qui 
est  relatif  à  la  justice  :  les  débats  judiciaires  sont  en 
général  public».  Fait  par  autorité  de  justice  :  vente 
judiciaire.  Acte  judiciaire,  acte  fait  en  présence  du 
juge  et  sous  sa  fhrveillancc.  Astrologie  judiciaire , 
partie  de  l'astrologie  qui  prédit  l'avenir  des  indi¬ 
vidus  par  l'observation  des  astres.  Combat,  duel  ju¬ 
diciaire.  combat  ordonné  ou  autorité  par  les  Juges, 
•u  mojen  âge,  et  où  les  contestants  soutenaient 


leurs  droits  en  te  battant  l'un  contre  l'antre  :  lanit 
Louis  prohiba  l*  combat  judiciaire  ou  jugement 
de  Dieu.  (V.  jugement  [Part.  Aùf.J.)  N.  f.  Faculté 
d'apprécier  :  droi'r  «ne  bonne  judiciaire. 

JiniUi  aihkmkxt  ( é-re-man )  adv.  En  forme 
judiciaire,  par  un  acte  de  la  Justice. 

JUBICIEUMEMEITT  (se-man)adv.  D'une  manière 
judicieuse  :  répondre  judicieusement  n  une  question, 

JU'BICIEUX-  Bl'SK  (eû,  eu-ze )  adj.  (du  lat.  judi- 
cium,  jugement).  Qui  a  le  jugement  bon  :  auteur 
judicieux.  Qui  annonce  du  Jugement  ;  remarque  ju¬ 
dicieuse. 

JUGAL,  B,  A CX  adj  Qui  a  rapport  à  la  Joue  ;  os 
jugaux.  (On  dit  aussi  zygomatique.) 

JUGE  n.  m.  (lat.  judex;  de  jus,  droit,  et  dicere, 
dire).  Magistrat  chargé  de  rendre  la  Justice  :  les 
héliastes  étaient  Us  juges  public»  d'Athéné».  Per¬ 
sonne  prise  pour  arbitre,  dans  une  contestation 
quelconque  ;  prendre  pour  juge.  Qui  prononce  sur 
le  tort  des  hommes.  Qui  apprécie  le  mérite  de  quel* 
que  ohose.  Le  souverain  juge.  Dieu.  Juge  de  paix, 
magistrat  amovible  chargé  de  juger,  seul  et  tans 
frais,  les  différends  de  peu  d'importance. et  de  conci¬ 
lier  les  parties.  Juge  d' instruction,  magistrat  chargé 
de  rechercher  les  crimes  et  délits,  de  faire  arrêter 
les  prévenus,  de  reoueillir  les  preuves  relatives  k 
la  cause.  Juge  suppliant,  celui  qui  est  chasgé  de 
remplacer  certains  Juges  en  cas  dempéchemest 
V.  jc o es  [Part.  hitt.). 

JUGÉ  n.  m.  Ce  qui  est  Jugé,  apprécié.  (S'emploie 
surtout  dans  les  locutions  ;  bien-jugé  et  mal-jugé. 
[V.  ces  mots].)  Tiré  au  jugé  (au  juger).  V.  svaia. 

JUGEA  BLE  (ja-blt )  adj.  Qui  peut  être  mis  ea  ju¬ 
gement,  décidé  par  un  Jugement  :  proct»  difficile¬ 
ment  jugtablt. 

JUGEMENT  (man)  n.  m.  Faculté  de  l'entende¬ 
ment  qui  compare  et  qui  juge:  avoir  le  jugement 
droit.  Acte  de  l'entendement  qui  affirme  la  conve¬ 
nance  ou  la  disconvenance  de  deux  idées.  Opinion, 
sentiment  •  je  m'en  rapporte  à  votre  jugement.  Fa¬ 
culté  de  bien  Juger  :  faire  preuve  de  jugement.  Ac¬ 
tion  de  Juger.  Décision,  sentence  émanée  d'un  tri¬ 
bunal  :  jugement  contradictoire,  par  défaut,  elc. 
(V.  contradictoire,  défaut.)  Jugement  de  Dieu, 
épreuves  extraordinaires,  comme  celles  du  duel,  du 
feu.  etc.,  auxquelles  on  recourait  autrefois  lorsque 
les  preuves  matérielles  manquaient.  Jugement  der¬ 
nier,  jugement  solennel  d'après  lequel  Dieu,  suivant  la 
religion  catholique,  doit  prononcer,  à  la  fin  du  monde, 
sur  le  tort  de  tous  les  hommes.  (V.  Part.  Au/.). 

JUGEOTE  ijo-le )  n.  f.  Fam.  Jugement,  bon  sens. 

JUGER  (jé)  v.  t.  (lat.  judicare.  —  Prend  un  e  muel 
apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  jugea,  nous  jugeons.) 
Décider  une  affaire,  un  différend,  en  qualité  de  Juge 
ou  d  arbitre  :  la  Cour  de  cassation  Juge  sans  appel 
les  vices  de  forme.  Apercevoir  entre  deux  idées  un 
rapport  de  convenance  ou  de  disconvenance.  Enon¬ 
cer  une  opinion  sur  une  personne  ou  sur  une  chose  : 
mal  juger  quelqu'un.  Etre  d'avis  :  juger  nécessaire 
de.  S'imaginer  :  jugez  combien  je  fus  surprit. 

JURER  (jé)  n.  m.  L'action  de  juger.  Au  juger, 
d  après  ce  qu'on  estime  devoir  être  de  telle  ou  telle 
manière.  Tirer  au  juger  (ou  au  jugé),  dans  la  direc¬ 
tion,  où  l'on  suppose  que  se  trouve  le  gibier. 

JUGKUH.  Kl  NB  ( eu-ze }  n.  Personne  qui  juge  lé¬ 
gèrement.  sans  le*  connaissances  nécessaires. 

JUGLAXBAt'ÉEB  (si)  oi t  JUGLA1UBÊE0  (dé) 
n.  f.  pl.  Dot.  Famille  de  dicotylédones  apétales,  dont 
le  type  est  le  genre  noyer.  S.  une  juglandacie  ou 
juglandée. 

JUGULAIRE  (lé-re)  adj.  (du  lat.  jugulum, 
gorge).  Qui  concerne  la  gorge  :  veine,  glande  jugu¬ 
laire.  N.  f.  La  veine  jugulaire,  une  des  grosses 
veines  du  cou.  Chacuno  des  courroies  ou  bandes  qui 
passent  sous  le  menton  et  maintieonent  1e  shako,  le 
casque,  etc. 

JUGULER  (lé)  v  t.  (lat.  jugulare).  Egorger.  Hg. 
Ennuyer,  tourmenter  à  l'excès,  tam.  Pressurer. 

JU'IP,  IYB  n  et  adj.  (lat.^ucteus;  de  Judæa.  Ju¬ 
dée).  N6  en  Judée,  ou  qui  descend  des  habitants  de 
ce  pays  :  les  Juifs  te  révoltèrent  contre  Vetpasien. 
Qui  professe  la  religion  judaïque  (en  cc  sens  s'écrit 
avec  une  minuscule)  :  il  existe  beaucoup  de  juifs  en 
Pologne.  N.  m.  Fig.  Usurier.  Fam.  Le  Jalf  erreaG 


hi’ros  d  une  légende  pupulali-c  Fig  Cest  un  vrai 
Juif  errant .  Il  voyage  sans  cesse.  (V.  Part.  hist  ' 
JBILLETf/v.  U  mil..  <)n.  m  (lat.  luffu*).  Sep- 
tieme  mois  de  1  année,  ainsi  nommé  de  Jules  César, 
oui  était  né  dans  ce  mois  :  le  H-juillet  est  l  une 
des  deux  filet  nationales  de  la  France.  (V.  Part,  hist.) 

JltlN  n.  m.  (lat.  jumus,  le  mois  consacré  A  Junon) 
Sixième  tnois  de  l'année  (V.  Part,  hist.) 

JDIVEHIE  (rf)  n.  f.  Quartier  d'une  ville  habité 
par  les  Juifs.  Fam.  et  par  iliniyr..  ensemble  des  Juifs 
Boutique  d'usurier.  Rapacité  sordide. 

JUJUBE  n  m.  (lat.  sityphus).  Fruit  du  jujubier 
Suc,  pâte,  extraits  du  jujube  :  le  jujube  est  bon 
pour  la  tour. 

JUJUBIER  (bi-é)  n.  m.  Genre  de  rhamnacécs, 
comprenant  des  arbres  épineux  du 
Midi,  qui  donnent  la  jujube 
JULEP  [lepj  n.  m.  (ar.  djoulab). 

Ancien  nom  des  potions.  AuJ .  ex¬ 
cipient  d  eau  cl  de  gomme  auquel 
on  mêle  un  médicament  actif 
prendre  un  julep. 

JULIEN,  ENNB  (li-in.  t  ne)  adj. 

Ere  julienne,  qui  dato  de  la  réforme 
du  calendrier  par  Jules  César.  Annie 
julienne,  de  365  jours  et  six  heures. 

(V.  CALENDRIER.) 

JULIENNE  (h-i-ne)  n.  f.  Genre  do 
crucifères,  comprenant  des  herbes 
indigènes,  cultivées  comme  ornemen¬ 
tales  la  julienne  sert  à  faire  des 
bordures.  Potage,  fait  avec  plu  Jului„ïr 
sieurs  sortes  d  herbes  et  de  légumes  J  ' 

M.E£l’;.,EI','E  mi  ‘e>  adj  «t  o  (lat.  ge- 
melius).  Se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  enfants  nés 
d  un  même  accouchement  frère*  jumeaux,  sasurs 
jumelles;  de  deux  muscles  du  mollet  et  de  deux 
muscles  de  la  région  fessiere,  de  deux  fruits  Joints 
ensemble;  de  deux  objets  semblables 
*E*EI-  *>•  m.  Un  coton  excellent  d'Égypte. 
^E**E*-E»  B  adj.  Consolidé  par  des  Jumelles.  Dis¬ 
posé  par  couples  :  fenêtres  jumelles. 

JUMELER  (lé)  v.  t.  (de  jumelé  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette  je  jumelle  )  Accoupler 
longitudinalement  des  pièces  de  bois,  des  canons 
dans  une  tourelle,  etc.  Mar  Rcn- 
torcer  en  ajustant  une  jumelle. 

^tt'ééétLLEB  (mé-fe)  n  f  pl  Deux  -Æ  rx 

pièces  de  bois  ou  de  métal  sem-  K3mT3p3 
blables.  qui  entrent  dans  la  com-  jfijjaTT t 

Fiosition  dune  machine  Double  JfcîIBUIÆSîML 
orgnette  pour  le  théâtre  ou  l  ob-  "“T  ' 
servation  en  campagne.  (Dana  ce  Jumelle». 

i!nA’Jî.fmp  o‘,e  &U,8M  ?!*  'inculler  :  jumelle  marine, 
de  théâtre).  Blas.  Meuble  formé  pardeux  burelles  ré¬ 
duites  de  largeur  et  placées  parallèlement  V.  jumeau 
^E**E!'T  man)  n.  f.  (du  lat  jumentum.  béte  de 
somme).  Femelle  du  obeval  :  le  croisement  de  la 
jument  et  de  fane  donne  le  mulet. 

JâMENTAlRB  (man-té-re)  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture  des  bêtes  de  somme.  (Peu  us.) 

,  ,.taî®TrE*ïE*”,an  <«  rf)n  f.  (dejumeni)  Haras 
destiné  à  la  production  des  étalons 

Al)*,E:,iTE?  (man)  n.  m.  pl.  Groupe  de  mammi¬ 
fères  périssodactyles,  répondant  aux  équidés  ac- 
tuels.  S.  un  jumenté. 

JUMENTEL'X,  EUE  fman-teii.  eu-se)  adj.  (du 
lat.  jumentum.  béte  de  somme).  Mid.  Se  dit  d  une 
urine  trouble  et  chargée  comme  celle  du  cheval 
JUNGLE  (jon-gle)  n.  f.  (sanscr.  djangala).  Nom 
donné,  dans  I  Inde,  â  de  vastes  espaces  couverts 

d  a.‘.b-.S^le  ,herbe*  le  ,'0r'  *«>*«  le*  jungles. 

JUNIOR  adj  m.  (mot  lat.  signif.  plus  jeune).  Puîné 
cadet  ;  laiuren)  junior.  Sport.  Se  dit  des  concur¬ 
rents  plus  Jeuneg. 

irïlp»Krl*.  (Pé  ru")  n-  m  Nom  du  genévrier 
JUNTE  f/on-fe  ou  ju/t-te)  n.  f  (cspacn.  junta. 
réunion).  Nom  donné,  en  Espagne  et  en  Portugal 
à  divers  conseils  administratifs  :  de  nombreuses 
juntes  insurrectionnelles  furent  créées  en  Espagne 
pendant  Coccïipation  franraise.  V  J 

JUPE  n.  f.  (ar  djoubba).  Partie  de  l'habillement 
des  femmes,  qui  descend  do  la  ceinture  aux  pieds 

jusqù*à  mi'jambe1*0'  ^  b<>maie’  I11*  préod  de  la  taille 
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Jujubier, 
o  (lat.  ge- 


Juuielles. 


JUPON  n.  m.  Jupe  de  dessous.  Fam.  Femme  ou 
fuie. 

,  J5,.,VA,,,'E  *dJ-  Poar  lequel  était  dû  le  serment 
de  fidélité  :  fief  jurable.  (Vx.) 

JURANDE  n.  f.  Sous  l'ancien  régime,  fonction  de 
ceux  qui  étaient  chargés  de  veiller  aux  intérêts  des 
corporations.  Assemblée  de  ces  délégués.  (V.  Part. 

Jurassien,  ENNE  ( ra-si-in .  é-ne)  adj.  et  n.  Du 
Jura  :  les  montagnards  jurassiens. 

JUHAMfiiQUE  [ra-si-ke)  adj.  Géol.  Se  dit  des  ter¬ 
rains  secondaires  dont  le  Jura  est  en  grande  partie 
constitué.  N.  m.  Le  terrain  jurassique. 

JURAT (ra)  n.  m.  (du  lat.  juratus,  qui  &  fait  ser¬ 
ment).  Nom  de  certains  magistrats  municipaux, 
dans  des  villes  du  midi  de  la  France,  sous  l'ancien 
régime. 

JURATOIHE  adj.  Dr.  Caution  juratoirt,  serment 
fait  en  Justice,  de  représenter  sa  personne  ou  un 
objet. 

JURÉ,  B  adj.  (de  jurer).  Qui  a  prêté  serment  : 
chirurgien  juré.  Fam.  Qui  a  une  supériorité  en  son 
genre.  . 

JURÉ  n  m.  Chacun  des  citoyens  appelés  à  rendre 
un  verdict  sur  la  culpabilité  des  accusés  :  les  jurés 
ne  sont  juges  que  du  fait,  et  la  cour  d'assises  ap¬ 
plique  la  peine.  Membre  d'un  Jury  en  général. 

JUREMENT  (man)  n.  m.  (de  jurer).  Serment  fait 
sans  nécessité.  Blasphème  :  proférer  des  jurements. 

JURER  (ré)  v.  t.  (lat.  jurare,  de  jus,  jurit,  le 
droit).  Prendre  à  témoin  la  Divinité  ou  une  auto¬ 
rité  que  l'on  Juge  sacrée  :  jurer  ses  grandi  dieux 
Promettre  par  serment  :  foi  jurée.  V.  1.  Prononcer 
un  serment.  Blasphémer,  prononcer  des  jurons  •  ju¬ 
rer  continuellement.  Faire  disparate  :  le  usrt  jure 
avec  le  bleu.  J 

JUHEUH  n.  m.  Qui  jure  par  habitude.  (Peu  us  1 
JURIDICTION  (dik-si-on)  n.  (.  (lat.  jurisdiclio 
de  jus,  juins,  le  droit,  et  dicere,  dire).  Pouvoir, 
droit  de  juger.  Ressort  ou  étendue  de  territoire  où 
le  juge  exerce  ce  pouvoir  :  la  juridiction  de  la 
Cour  de  cassation  s  étend  sur  toute  la  France.  Corps 
de  Judicature.  Degré  de  juridiction,  chacun  des  tri¬ 
bunaux  devant  lesquels  une  affaire  peut  être  suc¬ 
cessivement  portée. 

d  A’»EE,  «'  LE (dik-,i-o-ntl,  i  le) adj. 

Relatif  h  la  juridiction.  (Peu  us.) 

URlDiÿtiE  adj.  (du  lat.  jus,  juris,  le  droit). 
Qui  se  fait  en  Justice.  Qui  est  dans  les  formes  Judi¬ 
ciaires  acte  juridique. 

HIDIQuement  ( kf-man )  adv.  D’une  manière 
juridique  arrêt  juridiquement  motivé. 

JURISCONSULTE  (ms-kon)  n.  m.  (lat.  juriscon¬ 
sultes.  de  /us,  juris.  le  droit,  et  consulere,  consul 
terf  Qui  est  versé  dans  la  science  des  lois  et  fait 
profession  de  donner  son  avis  sur  des  questions  de 
droit  Cujas  fut  un  grand  jurisconsulte. 

J u il i wp H u DENUE  ins-pru-dan-se )  n.  f.  (lat  j'u- 
rtsprudenua ,  de  jus,  juris.  le  droit,  et  prudenlia 
connaissance).  Science  du  droit.  Manière  dont  les 
tribunaux  jugent  habituellement  sur  tel  ou  tel 
point  la  jurisprudence  supplie  souvent  au  silence 
île  la  loi. 

JURISPRUDENTIEL,  ELLE  (ris-pru-Han-si-êl. 
^■‘el  adj.  Qui  se  rapporté  à  la  jurisprudence. 

(Peu  us.) 

Jl  RISTE  (ris-te)  n  m.  (du  lat.  jus.  juris,  le  droit). 
Qui  écrit  sur  les  matières  de  droit. 

JURON  n.  m.  Façon  particulière  de  Jurer.  Toute 
espece  de  jurement. 

JURA  n.  m.  (mot  ancl.).  Ensemble  des  Jurés  aux¬ 
quels  est  soumise  une  affaire  Ensemble  descitoyens 
qui.  à  chaque  session,  peifeni  être  choisis  comme 
jurés  _  dresser  la  liste  du  jurj ,  l'institution  du  jury 
datif  de  1t9!  (V  jure.)  Commission  chargée  d'un 
examen  particulier  le  jury  de  l  Exposition  unit’er- 
setle  Jury  d  expropriation,  réunion  de  Jurés  qui 
prononcent  sur  les  indemnités  à  allouer  en  cas  d  ex¬ 
propriation  pour  cause  d  utilité  publique. 

JIM  ijui  n.  m.  (mot  lat.  signif.  sauce).  Suc  tiré 
d  une  chose  par  pression,  coetion  ou  aujre  prépara¬ 
tion \  Absot  Jus  de  viande.  Poet.  ou  fam.  Jus  de  la 
teille,  de  la  vigne,  etc.,  le  vin.  Arg.  milit.  Café  noir. 

jusant  Izan)  n.  m.  (du  tau  jusum,  en  bas),  Ko- 
üux  de  ta  maree  .  courant  de  jusant. 


'■5r>  *  **  *  ÏTÏUilÿv  à4lk?.%^  lit  ftQ  KH, 
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-USÉE  (si)  n.  f.  Liqueur  acide,  qui  tert  dam 
le*  tannerie*  et  que  1  on  obtient  par  macération 
lu  tan. 

JLSQUB(ju.«-ire)[lat.pnp.<feu*9U«]  prépqui  marque 
on  terme  au  delà  duquel  on  ne  passe  pu*.  Jusqu'à 
r«  que,  loc.  conj.  Jusqu'au  moment  où.  —  L'e  de 
fus «»«  s'élide  devant  une  voyelle.  S'écrit  aussi 
quelquefois  avec  un  s  a  la  fin,  dans  le  même  cas  : 
jusque*  à  quand  ? 

J1  SQUAME  (jus  Ai)  n.  f.  (gr.  huoskuamos). 
Genre  de  solonées  de  la  ré¬ 
gion  méditerranéenne,  nar-  A 

coliques  et  vénéneuses.  —  La  _/is;f 

Jusqui&me  noire,  appelle  ans-  j  Suj,  JULw-» 
si  herbe  aux  poulet  et  hen- 
ntlion.  exhale  une  odeur  nau- 
séabonde  ;  ses  feuilles  sont  'nTMmr  T** 
visqueuses  et  ses  épis  d'un 
jaune  pâle,  rayés  de  pourpre.  'ul, 

JUSSIÉB  (Ju-si-é)  n.  f.  jxSjBÎK&^r 
Genre  de  plantes  aquatiques 
des  régions  tropicales,  cul- 
tivées  pour  leurs  fleurs  jau- 
ne*  ou  blanches. 

JCNSION  ( ju-ti-ou )  n.  f.  H 

(lat.  juttio).  Commandement  Jusmiitme 

adressé  par  le  rot  aux  juges 

d'une  cour  souveraine,  pour  leur  enjoindre  d'enre¬ 
gistrer  un  édit  :  lettres  de  jussion. 

jiM  ttniHi’N  ( jus-td-kor )  n.  m.  (de  juste  au 
corps).  Vêtement  qui  descend  jusqu'aux  genoux  et 
qui  serre  le  corps. 

JUSTB  [jui-te )  adj.  (lat.  justue;  de  jus.  droit).  Qui 
luge  et  agit  selon  l'équité  :  Louis  Xlll  fut  surnommé 
le  Juste.  Conforme  à  la  justice,  au  droit,  k  la  raison  : 
.sentence  juste.  Qui  a  le  caractère  de  la  justesse  et 
du  bon  sens  :  pensée  juste.  Fondé,  légitime  :  juste 
orgueil.  Qui  apprécie  bien  :  coup  dcttl  juste.  Qui  est 
exact  :  balance  juste.'  Etroit  :  babil  juste.  N.  m. 
L'homme  qui  conforme  sa  conduite  à  la  justice.  Celui 
qui  est  en  état  de  grâce  devant  Dieu.  Ce  qui  est 
Juste  :  notion  du  juste  ht  de  Cinjuste.  N.  m.  ou  f. 
Justaucorps.  Adv.  Avec  justesse  :  viser,  chanter 

iuste.  Loc.  adv.  :  Au  juste,  exactement.  ('»«■*  de 
u»te.  Fam.  Comme  cela  se  doit.  Ant.  Injuste. 
JUSTEMENT  (jus-fe-nian)  adv.  Aveo  Justico  : 
trancher  justement  un  différend.  Précisément.  Ant. 

Injustement. 

JUSTE-MILIEU  n.  m.  Conduite  également  éloi¬ 
gnée  de  deux  extrêmes  contraires.  Méthode  de  gou¬ 
vernement  qui  consiste  k  se  tenir  également  éloigné 
des  partis  extrêmes.  Partisan  de  cette  méthode  : 
c'est  un  juste-milieu.  Nom  donné  particulièrement 
au  gouvernement  de  Louis- Philippe.  Adjcctiv.  :  dé¬ 
pute  juste-milieu.  (S'écrit  aussi  sans  trait  d'union  : 
te  tenir  dans  un  juste  milieu .) 

JigTBHI  (jus-(é-se)  n.  f.  (de  juste).  Qualité  de 
ce  qui  est  approprié,  juste,  exaot,  tel  qu'il  doit  être  : 

i' us  teste  de  la  voix,  d  une  expression,  du  tir,  d  une 
alance 

justice  (jus-ti-se )  n.  f.  (lat.  justitia;  de  jus.  le 
droit).  Vertu  qui  fait  que  l’on  rend  à  chacun  ce  qui 
lui  appartieut.  Bon  droit:  avoir  la  justice  de  son 
cdté.  Action  ou  pouvoir  de  prononcer  sur  les  droits 
de  chacun,  de  punir  ou  de  récompenser.  Haute  jus¬ 
tice.  celle  qui  donnait  aux  seigneurs  le  droit  de  pro¬ 
noncer  des  peines  capitales.  Basse  justice,  celle  qui 
ne  s  appliquait,  qu'à  des  affaires  de  peu  d'impor¬ 
tance.  Juridiction.  Ensemble  des  tribunaux,  des 
magistrats  :  la  justice  française.  Personnification 
de  la  justice,  considérée  comme  divinité  (en  ce  sens, 
prend  une  majuscule).  Faire  justice  à  quelqu'un, 
réparer  le  tort  qui  lui  a  été  rait.  Faire  justice  de 
quelqu'un,  le  traiter  comme  il  le  mérite.  Se  faire 
tustica,  se  venger  ;  se  punir  soi-même  Rois  de  jus¬ 
tice,  la  charpente  de  l'échafaud.  V.  d é. n i .  Ant.  In¬ 
justice. 


justiciable  ( jus-ti )  adj.  et  n.  Qui  doit  rd> 
poudre  devant  certains  juges  :  les  ministres  sont 
justiciables  de  la  liante  Cour. 

JUNTICIAMI.ITÉ  (jus-ti  si-a)  n.  f.  Etat,  condi¬ 
tion  de  justiciable. 

JtSTK'iE  (jus-ti-sl)  n.  f.  Genre  dacanth&cées. 
comprenant- des  arbustes  élégants  ou  plantes  her¬ 
bacées  des  régions  chaudes  et  dont  plusieurs  especes 
ont  des  propriétés  médicales. 

justicier  (jus-ti-si-é)  n.  et  adj.  m.  Qui  avait 
droit  de  rendre  la  justice  sur  ses  terres  :  seigneur 
haut  justicier.  Qui  aime  à  faire  régner  la  justice  : 
saint  Louis  fut  un  roi  justicier. 

JUSTICIER  (jus-ti  si-é)  V.  t.  (Se  oonj.  comme 
prier.)  Punir  en  exécution  de  sentence  ou  darrét: 
justicier  un  criminel. 

justifiari.e  (jus-ti)  adj.  Qui  peut  être  justifié. 
Ant.  Injustifiable. 

JUSTIFIARI.BMBNT  (jus  ti,  man)  adv.  D'une 

manière  justifiable. 

justifiant  (jus-ti-fi  an).  B  adj.  Théol.  Qui  rend 
Juste  intérieurement:  grâce  justifiante. 

JUSTIFICATEUR,  TRI  CB  (jus-ffl  adj.  Qui  tend 
à  justifier  :  témoignage  justificateur.  Typoar.  Ouvrier 

3 ni  justifie  les  caractères  d'imprimerie  ;  Instrument 
ont  il  se  tert. 

JUSTIFICATIF,  ivb  (jus-tf)  adj. -Qui  sert  à  jus¬ 
tifier  quelqu'un,  ou  k  prouver  quelque  chose  :  mé¬ 
moire  justificatif. 

justification  (jus ti,  si-on)  n.  f.  Action  de 
Justifier,  de  se  justifier.  Preuve  d  une  chose  :  la  jus¬ 
tification  d'un  fait.  Acte  par  lequel  l’homme  passant 
du  péché  à  l'état  de  grâce  devient  digne  de  la  vie 
éternelle.  Impr.  Longueur  des  lignes. 

JUSTIFIER  ( jus  ti  fié )  v.  t.  (lat.  juetilicare;  de 
justue,  Juste,  et  facert,  faire.  —  Se  oonl.  comme 

frier.)  Démontrer,  prouver  l'innocence.  Fig.  Légi- 
Imer  :  le  mérite  seul  justifie  l'ambition.  Donner  la 
preuve  :  justifier  un  acte.  Théol.  Rendre  juste.  Impr. 
Mettre  À  la  longueur  admise  pour  les  lignes.  V.  i. 
Justifier  de.  donner  la  preuve  de.  Ne  juatller  v.  pr. 
Prouver  son  innocence.  Etre  justifié. 

JCTB  n.  m.  (sanscr.  juta).  Plante  indienne,  le 
corchorut  capsutaris.  Matière  textile  fournie  par 
•cette  plante  :  les  Hindous  tissent  leur»  vêtements 
avec  au  jute. 

JUTER  (té)  v.  1.  Fam.  Rendre  du  jus. 

JITKt'I,  FUSE  (fui,  eu- se)  adJ;.9  ui  a  beaucoup 
de  jus  :  bifteck  juteux.  N.  Arg.'  milit.  Adjudant 
Jl'VENAT  (no)  n.  m.  (du  lat  juuent's.  Jeune).  Stage 
en  usage  chez  certains  religieux,  dans  lequel  on 
revoit  ses  études  classiques  pour  so  préparer  au 
professorat. 

JUVÉNILE  adj.  (du  lat  juvenit,  jeune).  Qultient 
k  la  Jeunesse  :  calmes  cette  ardeur  juvénile-  Ant. 

Résilt. 

juvénile  MENT  (man)  adv.  D'une  manière 

juvénile.  (Peu  ua.) 

JUVENIL1A  (vé)  n.  m.  pi.  (mot  lat.).  Œuvres,  poé¬ 
sies  de  jeunesse. 

JUVÉNILITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  eat  Ju¬ 
vénile.  (Peu  us.)  Ant.  Sénilité. 

Jl  \TA-t  Ol  KANT  n.  m.  Phytiq.  Nom  donné 
parfois  au  courant  induit  ordinaire,  par  opposition 
a  extra-courant. 

JUXTALINÉAIRE  ( juks-tai-re )  adj.fdulat.juxte, 
k  côté.  et  linea,  ligne).  Se  dit  d'une  traduolion  où 
le  texte  et  la  version  occupent  deux  colonnes  conti¬ 
guës  (une  ligne  de  celle-ci  correspondant  k  une  ligne 

de  celui-là). 

-JUXTAPOSER  (juks-ta  po-zé)  v.  t.  (du  lat.  juxta, 
auprès,  et  de  poser).  Poser  a  côté  d  une  autre  chose. 

JUXTAPOSITION  (juks-ta-po-si-si-on)  n.  f.  Situa¬ 
tion  d'une  chose  k  côté  d  une  autre,  sans  rien  qui 
sépare.  Mode  d'accroissement  dans  les  corps  inor¬ 
ganiques.  qui  consiste  dans  1  application  successive 
de  nouvelles  molécules  sur  le  noyau  primitif. 
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HtKSTOM  Ust)  n  m.  V  cacatois. 

Rln,  m  f'ruit  comestible  du 
plaqucminier.  Adjeciiv  Se  dit  d  une 
couleur  brun  Jaunâtre  peu  voyante 
utilisée  pour  les  vêtements  de  chasse 
ou  de  campagne. 

KAkO(.,aitK  n.m.frnot russe). 

Co^ure  en  forme  de  diadème,  que 
portent  les  femmes  russes  ’ 

KALBipOSCOPIv  ( dos-kope )  n 
m.  (du  gr.  halos,  beau  :  eidos,  ima~o 
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KA1\  ou  K  HAA'  n.  m.  Prince, 
commandant  lariarc  ou  persan  • 
le  hait  île  Houkhara. 

HAA  n.  m  Marché  public,  en  T 
Oneni.  Lieu  préparé  pour  le  repos  ’v  J 
des  caravanes.  V  ‘«repos 

HAAAT  ou  KHANAT  (na)  n 
m  Charge,  fonction,  juridic 

d  Un,akan'  P*J«  "à-lï à  <= 
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n.  m.  Terme  géné¬ 
ral,  qui  sert  à  désigner  tous  les  marsupiaux  _ 
proprement  dit,  qui  ne  «  "ôuw 
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Le  kangourou 
qu'en  Australie, 
ou  il  est  d'ail¬ 
leurs  devenu 
rare,  est  le 
géant  de  cet 
ordre  Dressé 
sur  scs  pattes 
de  derrière,  il 
atteint  2  mènes 
de  haut. Ses 
membres  anté¬ 
rieurs  sont  très 
courts,  tandis 
que  les  posté- 

a  la  philosophie  de  Kanl'*”’  ^  Qui  a  rapporl 
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RA6LM  n.  m.  (mot  chinois).  Argile  réfractaire, 
bhnche  et  friable,  qui  entre  dans  la  composition 
de  la  porcelaine  :  le  kaolin  résulte  de  Taltération 
du  feldspath  de»  granit».  (On  écrit  aussi  caoun.) 

KAOI.INIQUR  adj.  Qui  tient  du  kaolin. 

KAOLININATION  (sa-si-on)  n.  f.  Transforma¬ 
tion  en  kaolin  du  feldspath  des  roches  cristallisées. 

kiOMtllSEn  (zi)  t.  t.  Transformer  en  kaolin. 

KAPOK  n.  m.  Fibre  végétale  extrêmement  légère. 

KAPPA  (ka-pa)  n.  m.  Dixième  lettre  de  l'alphabet 
gree,  correspondant  au  k  ou  au  c  dur  français. 

KARACAN  n.  m.  Espècede  petit  renard  asiatique. 

HAHtkt'L  (AruT)  n.  m.  V.  caracui- 

KARATAM.  CARATAI  (ta* *)  OU  KAHATA  n. 
m.  Broméliacée  de  l'Amérique  centrale,  voisine  des 
ananas  et  dont  le  fruit  est  appelé  citron  de  terre. 

KAHRAU,  KAHAHAU  OU  kÉRABAII  (bô)  n.  m. 
Buffle  de  très  grande  taille,  à  longues  cornes  apla¬ 
ties  en  lamfrde  sabre,  et  répandu  en  Malaisie. 

KARPATHIQUB  adj.  Des  Karpathes  :  le t  popula¬ 
tions  karpathiques. 

IA  a  VA  ou  kAWA  n.  f.  Espèoc  de  poivrier  de  la 
Polynésie.  Boisson  enivrante,  que  les  Polynésiens 
fabriquent  avec  la  racine  de  cette  plante. 

KAYAC  (Ita-iak)  ou  KAJAC  n.  m.  Bateau  de  pé- 
ehe  du  Groenland,  fait  en  peau  de  phoque. 

K  CM  ATM  YA  n.  Membre  de  la  seconde  des  cas¬ 
tes  de  l’Inde,  celle  des  guerriers  ou  nobles. 

RBRIR,  mot  arabe  signifiant  grand,  et  qui  entre 
dans  de  nombreux  noms  géographiques. 

KEEL  tkil')  n.  f.  Mesure  de  poids  usitée  en  An¬ 
gleterre.  dans  les  mines  de  charbon,  et  qui  vaut  en¬ 
viron  31  tonnes  métriques. 

kükPIAkB  (kip-se-ke)  n.m.(molangl.sigrilf. sou¬ 
venir  d’amitié).'  Livre-album,  illustré  de  vignettes  et 
gravures, destiné  à  être  offert  en  cadeau  etcomme  sou- 
venir.à  Noël, au  jour  de  l'an  ou  à  f  occasion  d'une  fête. 

KBEIRou  kKPUiB  n.  m.  Boisson  gazeuse  fer¬ 
mentée  que  les  montagnards  du  Caucase  fabriquent 
avec  du  petit-lait  additionné  d'une  levure  dite  grain 
de  képhir  :  le  ké/lr  te  conserve  mal. 

HRl.KKn.m. Sortede radeau  en  usageehezlesArabes . 

■ABM  (Aén')  n.  m.  Division  administrative  au  Japon, 
correspondant  à  peu  près  au  département  français. 

KBNNRDIB  (ki-né-dl)  n.  f.  Genre  de  légumi¬ 
neuses  australiennes,  à  fleurs  rouges  ou  violacées. 

KENTIA  n.  m.  Genre  de  palmiers  d'Australie, 
cultivés  en  Europe  comme  plantes  d'appartement. 

H  BNTR  OP  M  Yl.I.R  (kin-tro-fi-le)  d.  m.  Genre  de 
composées  d'Europe,  comprenant  de  gros  chardons  & 
fleurs  jaunes  :  le  kentrophylle,  ap - 
pelé  encore  chardon  bénit,  est  em-  TnarrYiJ 
ployé  en  médecine  comme  eudori-  5;;. 

képi  n.  m.  (de  l'allem.  kappe. 
bonnet).  Coiffure  militaire  d'origine 
française,  légère  et  munie  d'une  vl-  ï4’' \ 
•1ère.  Coiffure  de  même  forme,  que 
portent  les  collégiens. 

kKBATBtTOMIE  (lik-to  mf)  n.  f.  K#[), 

(du  gr.  ktras,  atos.  corne,  et  ekto- 

tué,  amputation).  Excision  chirurgicale  de  la  eornée. 

KERATINE  n.  f.  Substance  fondamentale  des 
cheveux,  poils,  lainds.  sabota,  plumes,  etc. 

KÉRATINIRATION  (sa-si-on)  n.  f.  Formation 
de  la  kératine. 

kkRATiTB  n.  f.  (du  gr.  keras,  atos,  corne). 
Inflammation  de  la  eornée  de  l’oeil. 

KÉRATOCBLB  n.  f.  Méd.  Hernie  d'une  roem- 
braoe  interne  de  l'oell,  A  travers  les  couches  super¬ 
ficielles  de  la  cornée. 

KKHATOMK  (tâ-se)  n.  f.  Epaississement  de  l’épi¬ 
derme  :  les  cors  sont  des  kératoee». 

kKRATOTOME  n.  m.  Petit  couteau  employé 
pour  sectionner  la  cornée. 

KÉRATOTOMIE  (mi)  n.  f.  Chir.  Incision  de  la 
eornée. 

HERITE  n.  f.  Composé  de  caoutchouc  vulca¬ 
nisé  et  de  substances  grasses,  destiné  à  remplacer 
la  gutta-pçrcba. 

KERMES  (kér-mits)  n.  m.  (ar.  kirmit).  Genre  d'in¬ 
sectes  hémiptères,  analogues  aux  eochenilles,  et  qui 
vivent  dans  la  région  méditerranéenne,  sur  le  chêne. 


kermès.  Substance  tinctoriale  obtenue  en  eéohaat  ces 
Insectes  au  soleil,  et  qui  donne  une  belle  teinture  éoar- 
late.  Pharm.  Médicament  expectorant,  formé  d’un 
mélange  de  sulfure  d'antimoine  hydraté,  d'antlmonite 
de  sodium,  avec  un  peu  de  sulfure  de  potassium. 

kEHMKNMK  (kér-mé-se)  n.  f.  (mot  flam.  signif. 
messe  de  l'église).  En  pays  de  langue  flamande,  fêtes 
paroissiales,  foires  annuelles  célébrées  avec  grandes 
réjouissances  :  Teniers  est  le  peintre  des  kermesses. 

KBRMB  (âé-rl)n.f.Gcnre  de  rosacées, i  fleurs  d'\in 
jaune  d'or,  dont  l’espèce  type  est  cultivée  en  France 
dans  les  jardins,  sous  le  nom  de  spirée  du  Japon. 

KETCH  ( kèt'-ch ’)  n.  m.  Cotre  à  tapecu,  gréant 
deux  focs,  et  dont  lé  mât  de  l'arrière  est  sur  1  avant 
du  gouvernail. 

KETMIE  ( kit-mt )  n.  f.  Genre  de  malvacées  des 
pays  chauds,  dont  quelques  espèces  sont  cultivées  en 
France,  textiles,  ou  ornementales. 

k  etc  P  A  n.  m.  Genre  d’oiseaux  rapaces,  compre¬ 
nant  de  grands  hiboux  asiatiques. 

K  RI  PER  (p&r)  n.  m.  Géol.  Nom  ancien  du  trias 
supérieur. 

KKt  PÉHIE.V  ENNE  (ri-in,  i-ne)  ou  KBCPRIQUB 
adj .  Géol.  Qui  se  rapporte  au  keuper:  C  étage  keupirien. 

KIIAMMIN.  V.  CIIAMSIN. 

KHAN  n.  m.  V.  KAN. 

kHËBiVAT  (va)  ou  KHÉDIVIAT  (t’i-rt)  n.  m. 
Dignité  de  khédive. 

KIIÊRIVB  n.  m.  Titre  de  l'ancien  vice-roi  d'Egyp¬ 
te  :  le  khédive  était  jusqu'en  1920  nominalement 
tributaire  du  sultan  de  Constantinople. 

KHBDIVIAL  OU  KHÉDIVAL,  E,  ATS  adj.  Du 
khédive  :  résidence,  khédiviale. 

KHI  n.  m.  22*  lettre  de  l'alphabet  grec,  corres¬ 
pondant  au  rh  dur. 

KHI  VIE1W,  ENNE  (vi-in.  i-ne)  adj.  et  n.  De  Khiva. 

kHfli.,  KOHOL  ou  KOHEl'L  n.  m.  Substance 
noirâtre  dont  les  Orientaux  frottent  leurs  sourcils 
et  leur»  paupières. 

KiMiTKA  n.  f.  Chariot  russe,  long  et  couvert. 
Tepie  en  feutre  des  peuples  nomades  (Boukharie). 

KIEV  ( ki-if)  n.m.  Repos  absolu, chez  les  Orientaux. 

KIEEEIA<(JHH(/>t-zéf(;âour)n.m.(niotallem.).Tri- 
poli  siliceux,  servant  à  la  préparation  de  la  dynamite. 

KIÉEÉHITR  (sé)  n.f.  Sulfate  naturel  de  magnésie. 

MlY  ou  KIEV  n.  m.  Au  Maroc,  Poudre  de  feuilles 
de  chanvre  indien  mélangée  'au  tabac  â  fumer. 

KII.O  (du  gr.  khilioi,  mille)  préfixe  indiquant, 
dans  le  système  métrique,  la  multiplication  d'un 
nombre  par  mille.  Ex.  :  kilogramme,  kiloamvtre, 
ktlocoulomb,  kilolitre,  kilosthène,  kilowatt,  etc.  N.m. 
Abréviation  pour  kilogramme.  PI.  des  kilos. 

KILOGRAMME  (gra-me )  ou  KII.OORAMME- 
MAMMB  n.  m.  Unité  de  masse.  Masse  équivalente  â 
celle  du  prototype  international,  en  platine  iridié, 
qui  est  déposé  au  Pavillon  de  Breteutl,  à  Sèvres, 

KILOGRAMME  ou  KILOGRAMMB-PélU 
ou.  par  abrév.  fain..  kilo  n.  m.  Poids  de  mille 
grammes.  (Abrév.  :.kg.) 

KILOGRAMMBTHE  (ÿrammé-lre)  n.  m.Unitéde 
mesure  de  travail, équivalant  â  l'effort  nécessaire  pour 
élever  lepoidsd'un  kilogrammcâlahauteurd'unmètre. 

KILO JOULE  n.  m.  Unité  principale  de  travail 
dans  le  système  M.  T.  S.  ;  c'est  le  travail  produit 
par  t  sthène  dont  le  point  d'application  se  déplace 
de  1  mètre  dans  la  direction  delà  force.  (Abrév.  :  kJ.) 

KILOMÉTRAGE  n.  m.  Action  de  kilométrer. 
Mesure  par  kilomètres. 

KILOMÈTRE  n.  m.  Mesure  itinéraire  de  mille 
mètres  :  la  lieue  française  tiauf  quatre  kilomètres. 
(Abrév.  km.) 

KILOMETRER  (tré)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  Marquer  les  distances  kilométriques  :  kilomé¬ 
trer  une  roule. 

kilométrique  adj.  Qui  a  rapport  au  kilo¬ 
mètre  -.prix de  revient  kilométrique <f une roie  ferrée. 

K ILOM ÉTHIQUEMENT  adv.  Par  kilomètre. 

KILOWATT  n.  m.  Mesure  électrique  de  1000 
watts. 

KILTn.  m.  Jupon  court  des  montagnards  écossait. 

KIMMÉRIDGIKN,  ENNB  (kim  -  mé  ■  rt-dji-in, 
i-ne)  adj.  Géol.  Se  dit  des  terrains  du  Jurassique  su¬ 
périeur.  N.  m.  :  le  kimméridgien. 
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KIMONO  n.  m.  Longue  tuniaue  portée  au  Japon 
par  le*  deux  sexes.  Par  tri.  Vêtement  de  femme, 
■an*  couture  aux  emmanchure*. 

KiSKToacOPE  ( tos-ko-pe )  n.  m.  Appareil  cons¬ 
truit  par  Edison  en  189V  pour  la  reconstitution  pho¬ 
tographique  du  mouve- 
ment  par  vision  directe. 

kinu  (kin'-gh')  n.  m. 

Nom  commun  n  tous  les  Sri 

livres  des  philosophes  TjufjvfôJHHjEEpil 

HIKQ-CnARLB»  n. 

m  invar,  (en  angl.:  du  roi  *R^***S3l  ,  ’ 

Char  Ut  II).  Petit  chien 
du  groupe  des  épagneuls.  5""* 

HIXHAJOl  OU  KIN-  K,nlî  Chorle*- 

CAJOU  n.  m.  Qenre  de  mammifères  carnivores  de 
la  taille  du  chat,  propres  à  1  Amérique  du  Sud. 

KINO  n.  ni.  Suc  astringent  fourni  par  diveises 
légumineuses,  et  qui  colore  la  salive  en  rouge. 

KIONQUR  (oi-te)  n.  tu.  (turc  kionchk,  belvedere.) 
Pavillon  dans  le  i 

goût  oriental,  qui  ? 

décore  les  terrasses 
ou  les  jardins.  Dan*  y 

les  grandes  ville*. 
se  dit  d'édicules  éta-  4éjB 

blis  pour  la  vente  . 

des  Journaux,  de* 
fleurs,  etc.  Abri  sur 
la  passerelle  d'un 
navire.  ‘V* — r>  yyi 

Kinstn  [kireh)  J  yT  y  11  I 

OU  KIRACH-XVAB-  1  j  J  [  U  I  jl 

MER  (kirch-va  sir)  fl  t  8  j  J  1  fl 

n  m.  (de  1  ail.  kirsch,  iMMljffijSj} __ 

cerise,  et  uiaster , 
eau).  Espèce  deau- 

île-vie  extraite  des  Kiosque  a  musique, 

cerises  et  des  me¬ 
rises  :  le  kirsch  doit  ton  parfum  spécial  à  l'acide 
prussique  qu'il  contient. 

KITAÏbei.ie  (ta-i-bé-U)  n.  f.  Oenre  de  grandes 
plantes  malvacées,  A  corolle  blanche  et  tordue. 

RJKLHE  Ikié)  n  ni  Petit  traîneau  norvégien  qui 
se  gouverne  à  l'aide  d'une  perche. 

KLAXON  n.  m.  Marque  particulière  d  avertisseur 
sonore  pour  automobile 
HLKPHTB  V.  Cl  SHHTE. 

KLEPPEU  (klé-pér)  n.  m.  llace  de  chevaux 
russes,  particuliers  â  l'ile  d'Œscl. 

KLEPTOMANE  n.  V.  ct.CPTOMANK 
KLEPTOMANIE  (ni)  n.  f.  V.  CLEPTOMANIE. 
KLIPPER  Ikli-pér)  n.  m.  Mar  V.  clippkk 
KNOCK-OUT  ( knok-aout' )  n.  m.  (mot  angl.)  Mise 
hors  de  combat  (boxe). 

KNOUT  [knout')  n.  m.  (m.  russe).  Supplice  du 
fouet,  en  Russie.  Fouet  avec  lequel  on  l'inflige  la 
nières  de  cuir  terminées  par 
des  boules  de  métal. 

KOAI.A  n.  m.  Genre  do 
mammifères  marsupiaux  grim¬ 
peurs.  d'Australie. 

KOB  ou  HOBl'l  (6uss)  n. 
m.  Genre  de  grandes  antilopes  1 
africaines,  a  cornes  en  lyre,  i 
KOBEl  [hé s)  n.  m.  Espece 
de  faucon,  petit,  gris  cendré 
et  brun,  à  pattes  rouges,  propre 
A  l'Europe  centrale  et  orien¬ 
tale. 

KOBOl.D  [boit)  n.  m  En  Koli 

Allemagne,  lutin,  esprit  fami¬ 
lier.  souvent  considéré  comme  gardien  des  métaux 
précieux  dans  la  terre. 

MAELHEUTEHIE  [kil  reu-li  rt)  n.  f  Genre  de 


Kiosque  â  musique. 


sapindacées,  comprenant  des  arbres  A  fleurs  jaunie, 
h  feuillage  de  belle  couleur. 

KOLA  ou  COLA  n.  m.  Genre  de  malvacées  de 
l'Afrique,  dont  les  fruits  dits  noir  sont  employés 
comme  excitants  du  cœur  et  du  système  musculaire. 

N.  f.  La  noix  du  kola. 

KOLiNMKi  n.  m.  Fourrure  de  putois  ou  de  lou¬ 
tre  de  Sibérie. 

KONAK  ou  CONAC  n.  m.  (mot  turc).  Palais  do 

roi,  en  Serbie. 

kopeck  ipék)  ou  COPBCK  n.  m.  (mot  rosse). 
Monnaie  russe  valant  le  centième  du  rouble. 

KOPJE  n.  m.  Nom  donné  dans  l'Afrique  australe, 
et  eu  particulier  au  Transvaal,  au*  collines  et 
hautes  croupes  du  pays. 

KORRIGAN,  ANE  n. 

Dans  les  traditions  popu¬ 
laires  bretonnes,  Esprit 
malfaisant,  nain  ou  fée. 

HOINBA  ou  KOUB- 
BEII  [kuub-b*)  n.  m. 

(mol  arabe).  Monument 
élevé  -  généralement  sur 
sa  tombe,  —  en  souvenir 
d'un  personnage  vénéré. 

KOI  MIS,  KOIIMINM 

ou  KOUMYM  (miss)  n.  m.  -  , - 

Boisson  que  des  peupla-  Koobbs. 

des  nomades  de  l'Asie 

préparent  avec  du  lait  de  jument  fermenté. 

K  OU  RU  ANE  n.  m.  En  Russie,  sépulture  an¬ 
cienne  en  forme  de  tumulus. 

KHACll  [kralt')  n.  m.  (mot  allem.).  DêbAcle  flnan 
cière  :  le  système  de  Law  finit  par  un  krach. 

KKAMKltlE  (rf)  n.  f.  Arbuste  de  l’Amérique 
du  Sud,  dont  la  racine  (racine  de  ralanhia),  est 
douée  de  propriété*  toniques  et  astringentes. 

KHEMLIM  (A'rérn’)  n.  m.  Enceinte  murée,  chef 
le*  Slaves.  (V.  Part  Aisf.) 

KREUTZER  (tsèr)  n.  m.  (mot  allem.;  de  kre vis, 
croix).  Ancienne  monnaie  allemande  de  billon. 

KRONPH1NZ  (l(rdn-printi)  d.  m.  (de  l’allem. 
krone.  couronne,  et  prins,  prince).  Titre  donné  au 
prince  héritier,  en  Allemagne. 

KR1PTON  n.  m.  Gax  rare  de  l'atmosphère,  dé¬ 
couvert  par  Ramsay. 

km  %  H  n.  m  Mol  berbère  signifiant  lieu  fortifié, 
et  qui  entre  dans  un  grand  nombre  de  noms  de  lo¬ 
calités  du  sud  de  l'Algérie.  PI.  des  ksour. 

khi  n.  m.  14*  leltro  de  l'alphabet  grec,  corres¬ 
pondant  à  l'x. 

KIOEI.IIOC,  KOUGLOF,  GOCGLOF  D.  m.  Un 

g&trau  alsacien.  • 

kummel  (lm.  mil)  n.  m.  (allem.  kümmal,  cu- 
mini.  Liqueur  alcoolique  aromatisée  avec  du  cumin, 
et  fabriquée  surtout  en  Allemagne  et  en  Russie. 

Kl  PUEMNlCKELn  m.Afmér.  Syn.de  NtciXLma. 

KtvtN  ou  K  VAS  (kvass)  n.  m.  (mot  russe).  Bois¬ 
son  fermentée,  en  usage  parmi  les  paysans  russes, 
et  qu'on  obtient  en  versant  de  l'eau  chaude  sur  de 
l'orge  moulue  ou  de  la  farine  d'orge. 

kVRHlÇl'K(/(iw')  ou  tïBRlÇl'E  («iml  ad]  et 
n  Se  dit  d'un  des  principaux  dialectes  de  la  langue 
critique,  parlé  dans  le  pav*  de  Galles. 

K  V  RIE  OU  KVHIR  EI.EIHON  ( ki-ri-i ,  é-lé-i- 
sonn )  n.  m.  (du  gr.  Kurie.  Seigneur,  eleison ,  aie  pitié)- 
Invocation  que  l'on  fait  au  commencement  de  la 
messe.  Musique  composée  sur  les  paroles  du  Kyrie. 

KYRIELLE  ( ri-t-le )  n.  f.  (du  gr.  Kurie.  Sei¬ 
gneur,  premier  mot  d'une  litanie).  Longue  suite 
qui  n'en  finit  pas  :  kyrielle  d'injures. 

K  vite  (Ins  te)  n.  m.  (du  gr.  kuitie,  vessie). 
Espece  de  tumeur  dont  le  contenu  est  liquide 
ou  semi-liquide  :  extirper  un  kyste. 

K  yntei  X,  bi  se  iku-teù.eu-te)  ou  mieux  KTB- 
ti (»i  E  (/iis)  adj.  De  la  nature  du  kyste.  Qui  oor- 
cerne  le  kyste  :  tumeur  kystique. 
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n.  m.  et  f. 

de  l'alpha _  ..  _ _ 

consonne»  :  un  L  majuscule;  un  1  mi¬ 
nuscule.  (L  e«t  le  tvpe  de»  conson¬ 
ne»  liquide».  L,  chiffrre  romain,  vaut 
cinquante.) 

LA  art.  f.  ».  V.  le. 

LA  pr.  per»,  f.  a.  V.  li. 

LA  nm.  (première  syllabe  du  mot  labii,  dan  d'hymne 
de  saint  Jean-Bapti(te).  Sixième  note  de  la  gamme. 

LÀ  ad»,  (lat.  illac). 

En  cet  endroit.  < 
celte  litualion  (p 
opposition,  etc., 
l'endroit  où  l'on  eit 
asseyez-vous  là 
met  à  la  suite  de» 

pronom»  démonstra-  ,  ....  ,  ,  . 

tifs  et  des  substan-  u  4  »Préi  ,r01»  «*«•»• 
tifs,  pour  rendre  la  désignation  plus  précise  :  cet 
homme-tà.  Aprè»  un  verbe,  il  signifie  à  ce  point,  à  ce 
parti  :  s'arrêter  là.  Se  met  aussi  avant  quelques  ad¬ 
verbes  do  lieu  :  là-dessus,  là-bas.  etc.  Loc.  adv.  : 

IA, de  ce  lieu-là.  Par  là. parce  lieu,  parce  moyen. 
Par-ei-par-là,  de  côté  et  d'autre. de  tempsen  temps. 
Loc.  interj.  LA,  IA!  S'emploie  pour  apaiser,  conso¬ 
ler,  etc.  :  là.  là  !  rassurez  vous  ! 

LABAHl'H  (rom’)  n.  m.  (mot  lat.sfgnif.  étendard). 
Etendard  impérial,  sur  lequel  Constantin,  après  sa 
victoire  sur  Maxence,  (U  placer  une  croix  et  le  mo¬ 
nogramme  dé  Jésus-Christ 
LABEL  (btl)  n.  m.  (motangl.sign.  étiquette).  Mar¬ 
que  spéciale  appo»ée  par  certains  syndicat»  ouvriers 
sur  les  travaux  de  leurs  adhérents, 

LABELLE  (bê-le)  n.  m.  (lat.  labellum.  petite  lèvre). 
Pétale  supérieur  de  la  corolle  des  orchidée».  Bord 
renversé  de  certains  coquillages. 

LAiiEt  K  n.  m.  (lat.  labor).  Travail  pénible  :  vivre 
de  son  labeur.  Typogr.  Ouvrage  de  longue  haleine. 
LABI4CEEM  n.  f.  pl.  Famille  de  dicotylédones 

f  gamopétales  supérovariées,  comprenant  la  lavande, 
e  thym,  la  menthe,  le  romarin,  etc.  :  les  labiacées 
ont.  en  général,  la  tige  carrée.  S.  une  labiacée. 

labial. S,  AUX  adj.  (du  lat.  labium,  lèvre). Qui 
Appartient  aux  lèvre».  Gram.  Lettres  labiales,  voyel¬ 
le»  ou  consonne»  qui  se  prononcent  avec  les  lèvres, 
comme o.  b.  p,f.  v,m.  (SubsL  une  labiale.)  Anal.  Mus¬ 
cle  labial,  qui  a  rapport  aux  lèvres. 
Labiatiflork  adj.  Se  dit  des  fleur*  composées 


dont  le»  fleurons  sont  labiés,  et  des  plantes  qui 
portent  ces  fleurs. 

LABIE,  E  adj.  (du  lat.  labium,  lèvre).  Se  dit  d'une 
corolle  gamopétale  et  zygomorphe  dont  le  bord  est 
découpé  en  deux  lobe»  principaux,  placésl’un  au-des¬ 
sus  de  l'autre  comme  deux  lèvres. 

LABILE  adj.  (lat.  labilis  ;  de  labi,  glisser).  Sujet 
à  tomber  :  pétales  labiles.  Fig.  Sujet  à  faillir  : 
mémoire  labile.  (Peu  us.) 

LABORATOIUE  n.  m.  (du  lat.  laborare,  travail¬ 
ler).  Lieu  disposé  pour  faire  des  expériences  ou  des 
préparations  exigeant  l’emploi  de  certain»  instru¬ 
ments  et  de  certains  produits.  Laboratoire  vnunici- 
pal,  laboratoire  dépendant  de  la  Préfecture  de  police, 
à  Paris,  et  qui  fait  l'analyse  de»  produits  comestibles. 

LABORIEUSEMENT  ( ze-man )  adv.  (de  labo¬ 
rieux).  Avec  beaucoup  de  peine  et  de  travail. 

Laborieux,  buse  (ri-ed,  eu-xe)  adj.  (lat.  labo- 
riosus  ;  de  labor,  travail).  Qui  travaille  beaucoup  : 
homme  laborieux.  Qui  coûte  beaucoup  de  peine  : 
recherches  laborieuses.  Ant.  Ptn>ieui,  tabéssl. 

LABOUR  n.m.(de  labourer).  Façon  qu'ondonne  aux 
terres  en  les  labourant  :  labour  à  la  bêche,  à  la  char¬ 
rue.  Terre  labourée  :  chasser  le  lièvre  dans  les  labours. 

LABOURABLE  adj.  Propre  à  être  labouré. 

LABOIHAt.il  n.  m.  Art,  action,  manière  de  la¬ 
bourer  le  sol  :  labourage  et  pâturage,  disait  Sully, 
sont  les  deux  mamelles  qui  nourrissent  la  France. 

LABOURER  (ré)  v.  t(du  lat.  laborare,  travailler). 
Remuer  la  terre  avec  la  charrue,  la  bêche,  etc.  Creu¬ 
ser  des  sillons  dans  :  pré  labouré  par  les  taupes. 
Ecorcher  :  la  balle  lui  a  labouré  le  visage.  Fig.  et 
absolum.  Se  fatiguer  beaucoup.  Mar.  Labourer  le 
fond,  se  dit  d'un  navire  qui  touohe  le  fond  avec  la 
quille,  ou  d  une  ancre  qui  chasse. 

laboureur  n.  m.  Celui  dont  l'état  est  de  labou¬ 
rer  la  terre  :  on  ne  peut  se  passer  du  laboureur. 

LABOUHEUSE  (reu-xe)n.  f.  Charrue  automobile. 

LABRE  n.  m.  Lè¬ 


vre  supérieure,  chez 
les  mammifères.  Piè¬ 
ce  impaire  de  la  bou¬ 
che  de*  insectes,  fai¬ 
sant  office  de  lèvre 
supérieure. 

LABRE  n.m.Qenre 


Labre. 


de  poissons  acanthoptèrn  comestible»  marins,  dits 
vulgairement  vieilles  de  mer. 

labyrinthe  n.  m.  (gr.  laburinthos).  Edifice 
composé  d  un  grand  nombre  de  pièces  disposée»  de 
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telle  manière  qu'on  n'en  trouvait  que  très  difficilement 
1  issue  :  le  labyrinthe  de  Crète.  (V.  Part.  Aiit.)  Fig. 
Complication,  multiplicité  :  le  labyrinthe  de»  loi». 
Jard.  Petit  bois  coupé  d'allées  tellement  entrelacées 

3u  on  peut  s’y  égarer  facilement.  Ensemble  formé, 
ans  un  carrelage,  par  des  rangées  de  pavés  s'entre¬ 
mêlant  de-  façon  compliquée  :le*  églises  du  moyen 
âge  tont  »oxi 
vent  ornée»  de 
labyrinthes 
Anal.  Cavité 
Intérieure  de 
l’oreille- 
LSRt’RIlt- 
THODON  ou 
LAIIY  Hl  N  - 
TIIODONTE 
n.  m.  Genre 
d'amphlblens. 
fossiles  dans 
U  trias. 

LAC  (la/t)  n. 

m.  (lat.  /news).  Q ronde  étendue  d  eau  entourée  de 
terres  :  le  DhSnc  traverse  le  lac  de  Genève. 

laçage  ou  LACEMENT  (tna/i)  n.  m.  Action  ou 
manière  de  lacer. 

LACCASE  lla-lca-te)  n.  f.  Diastase  oxydante  qui 
existe  dans  la  laque,  dans  la  betterave,  la  carotte,  les 
fruits,  otc. 

LACCtrfeRE  (lak-* 0  adj.  Se  dit  des  plantes  qui 
produisent  de  la  laque. 

LACÉ  (de  lacer)  n.  m.  Entrelacement  de  grains 
de  verre,  dont  on  orne  les  lustres. 

LACÉDÉMONIEN,  BNNB  tni-in,  è-ne)  adj  et  n. 
De  Lacédémone  on  sparte  :  l'éducation  lacédèmo- 
nienne  riait  tri*  sévire. 

LACER  [si)  v.  t.  (lat.  laqueare.  —  Prend  une  cé¬ 
dille  sous  le  c  devant  a  et  n  :  il  laça,  nous  laçons  ) 
Serrer  avec  un  lacet.  Mar.  Réunir  une  voile  a  une 
autre  voile  au  moyen  d’une  corde  passant  dans  des 
anneaux  et  des  oeils-de-pie. 

LACÉRATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  lacérer  un 
écrit  •:  lu  lacération  de s  affiches  de  l'autorité  publi¬ 
que  e*l  punie  par  la  loi. 

LACERER  (ré)  v.  a  (lat.  lacerare.  —  Se  conj 
comme  accélérer.)  Déchirer,  mettre  en  pièces. 

I.AC  ERSE  ou  LANMEHIE  (la-te  rl)  n.  f.  Tissu 
souple  cl  Un  que  fait  le  vannier  avec  des  pailles. 
IfACKItOX  11.  III.  V  LAIVBKON. 

LACBHTIBNM  ( sèr-ti-in )  OU  LACERTILIENS 
(lér-ti-li-in)n.  m.  pl.  Grande  division  des  reptiles  sau 
riens,  comprenant  le»  lézard»,  les  geckos,  les  scinques. 
etc.  S.  un  lacerlien  ou  lacerlilien. 


LACET  (sé)  n.  m.  (deïars).  Cordon  de  fil.  de  soie 
ou  de  colon,  qu'on  passe  dans  des  œillets,  pour  serrer 
les  corsets,  les  bottines,  etc.  Série  de  xigr.ags  imi¬ 
tant  la  diH|tosition  d'un  lacet  do  corset  :  roule  en 
lacet.  Lacs  ou  filet  avec  lequel  on  prend  des  perdrix 
des  alouettes,  des  lièvres,  etc.  Mouvement  d’oscil¬ 
lation  des  locomotives  en  marche.  En  Turquie,  cor 
don  jiour  étrangler  un  condamné  :  envoyer  le  tac  t 
d  tin  grand  vizir  disgracié. 

I.ACKIH,  KISK  (eu-se)  n.  Personne  qui  fait  des 
filets  pour  la  chasse,  pour  la  pêche. 

LÂCHAGE  n.  m.  Action  de  lâcher.  Fam.  et  fig. 
Action  d'abandonner  quelqu'un. 

LÂCHE  adj.  (de  lâcher).  Qui  n'est  pas  tendu,  pas 
serré  :  corde,  nceud  lâche.  Fig.  Qui  manque  de  vi¬ 
gueur,  d'activité  :  lâche  au  travail.  Poltron,  couard  ; 
qui  manque  de  courage  :  soldat  lâche;  homme  lâche. 
Vil  et  méprisable  :  action  lâche.  Languissant,  sans 
nerf  :  style  lâche.  N.  m.  :  c'est  un  lâche.  Ant.  Bru**, 
c»uri(«ns,  saillant. 

lâche,  e  adj.  Fait  avec  négligence  ou  abandon  : 
dessin  tâché. 

l.ACHKMENT{niaii)n.m.  Action  de  lâcher.  (Peu  us.) 

LÂCHEMENT  (man)  adv.  Mollement,  sans  vi¬ 
gueur  :  travailler  lâchement.  Sans  coeur,  avec  pol¬ 
tronnerie  :  abandonner  lâchement  un  ami  dans  le 
périt.  Ant  Braveaaent.  rouraRenaemeut. 

LÂCHER  (ché)  v.  t  (lat.  laxare).  Détendre,  des- 
aerrer  :  lâcher  un  corset.  Laisser  échapper  :  lâcher 
sa  proie.  Faire  partir  :  lâcher  un  coup  de  fusil.  Fam. 


et  flg  Quitter  :  lâcher  ses  alliit.  Dire,  émettre  :  lâcher 
un «  sottise.  Fig.  Lâcher  pied,  l'enftiir.  Lâcher  prise, 
laisser  aller  ce  qu’on  tient. 

LÂCHER  (ché)  n.  m.  Action  de  laisser  aller  :  un 
lâcher  de  pigeons. 

LÂCIIBTE  n.  f.  (de  lâche).  Poltronnerie,  défaut 
de  courage  :  s'enfuir  avec  lâcheté.  Négligence  au 
travail  :  cet  élève  est  d’une  lâcheté  incorrigible.  (Peu 
us  en  ce  sens.l  Action  basse,  indigne  :  commettre 
une  lâcheté.  Amt.  Bravoar®,  courage,  vaillauro. 

LÂCHEUR  n.  m.  Fam.  Celui  qui  abandonne  brus 
q  lement  ceux  avec  lesquels  il  est  engagé. 

LACINIÉ.B  adj.  (lat.  lacinialus).  Dot.  Se  dit  d’un  or» 
gane  qui  olfre  des  incisions  profondes  A  sommet  aigu. 

LACIS  (si)  n.  m.  (de  lacer).  Réseau  de  fils  entra- 
lacés  :  un  lacis  de  fils  d»  fer. 

LACR  (tak)  n.  m.  Mot  qui,  en  Perse,  dans  l'Inde, 
signifie  .  cent  mille,  et  s'emploie)  dan*  l’expression' 
un  lack  de  roupie». 

lai  ON  n.  m.  Lacs  de  laiton,  dont  les  braconniers 
se  servent  pour  prendre  jes  lièvres. 

LACONIQUE  adj.  Concis,  bref,  â  la  manière  du 
style  des  habitants  de  la  Laconie  :  ttyle,  réponse 
laconique-  Ant.  Hrollio.  Ion*. 

LACONIQUEMENT  ( Ite-man )  adv.  En  peu  de 
muta  :  répondre  laconiquement  à  une  sommuiinn. 
ANT.  Longuement,  prolliomeut. 

LACONINMB  (nti-me)  n.  m.  Façon  de  parler  laco¬ 
nique.  concise,  brève.  Dans  la  Qrèco  ancienne,  pré¬ 
dilection  pour  le  système  de  gouvernement  Spartiate- 
Ant.  Prolixité. 

I.ACRYMA-CRRIBTI  (kris-ti)  n.  m.  (mot  lat. 
signif.  larme  du  Christ ).  Vin  muscat  d'un  gofit  exquis, 
provenant  des  vignes  cultivées  au  pied  du  Vésuve. 

LACRYMAL,  K,  AUX  adj  (du  lat.  lacryma.  lar¬ 
me).  Anal.  Qui  appartient,  qui  n  rapport  aux  larmes. 
Qui  produit  des  larmes  -  glande  lacrymale. 

I.ACRYM  ATOIRK  n.  ni.  Nom  donné  a  des  vases 
de  verre  ou  de  terre,  dans  lesquels  on  a  cru  à  tort 
que  les  Romains  conservaient  les  larmes  répandues 
aux  funérailles  :  les  Incnjmatoires  étaient  en  réalité 
des  vase*  à  parfum*.  AUjcctiv.  :  urne  lacrymatoirt. 

LACRYMOGÈNE  adj  Qui  provoque  les  larmes, 
qui  fait  pleurer  :  gaz  lacrymogène. 

LAl'M  (/d)  n  m.  (lat.  laqueus).  Cordon  délié  :  lacs 
de  toic.  Nœud  coulant  pour  prendre  des  oiseaux,  des 
lièvres,  etc.  F:q.  Piège.  Lac*  d’amour,  cordonsd'or- 
nement  repliés  sur  eux-mémes,  de  manière  à  former 
un  huit  couché. 

LACTAIRE  (lak-U-re)  n.  m  Champignon  de  la  fa¬ 
mille  des  agaricinécs,  qui  laisse  échapper  de  ses  tis¬ 
sus  un  suc  blanc,  rouge  ou  jaune  le»  esvicesdelaclaire» 
dont  le  suc  est  piquant  sont  en  général  vénéneuse * 
LACTAIRE  ilak-lt-re)  adj.  (laL  hictam).  Qui  a 
rapport  au  lait, à  l'allaitement. 

LACTASB  n.  f.  Diastase  sécrétée  par  quelques 
levures,  et  qui  convertit  la  Inctose  en  glucose. 

LACTATB  (lak)  n.  m.  Chim.  3el  de  l'ac(de  lacti¬ 
que  avec  une  base 

LACTATION  (lak-ta-si-on)  n.  f.  (du  lat  lac.  lactis. 
lait).  Formation,  sécrétion  et  excrétion  du  lait  Ac¬ 
tion  d'allaiter  un  enfant. 

LAITE,  E  (lak)  adj.  (du  lat.  lac,  lactis,  lait)  Qui 
ressemble  au  lait  :  suc  lacté.  Qui  consiste  en  luit  : 
le  régime  lacté  convient  aux  dyspeptiques.  Auat.  Vei¬ 
nes  lactées,  vaisseaux  qui  pompent  le  chyle  n  la  sur¬ 
face  des  intestins.  Asie.  Voie  lactée,  bande  blanchâ¬ 
tre  qu'on  remarque  dans  le  ciel  pendant  les  nuits  se¬ 
reines.  et  qui  est  due  à  une  multitude  d'étoiles.  — 
Cette  bande  est  formée  par  un  nombre  si  prodigieux 
d'etoilcs.  qu  Ilersclicl  a  estimé  i  cinquante  mille 
celles  nui  avaient  passé  sous  ses  yeux  pendant  une 
heure-  La  Fable  attribue  l'origine  de  la  Voie  lacté* 
à  quelques  gouttes  de  lait  tombées  du  sein  de  Junon 
pendant  qu  elle  allaitait  Hercule. 

LACTEINE,  LACTOLINB  OU  LACTEOLINK 
[lak)  n.  f.  Lait  épaissi  lentement  au  feu. 

LACTESCENCE  ( lak- lis-tan  se )  n.  f.  (de  lactes¬ 
cent).  Qualité  d'un  liquide  qui  ressemble  au  lait. 

LACTESCENT  (lak-lés-san),  B  adj.  (du  lat.  lac- 
tcscere,  devenir  laiteux).  Qui  contient  un  suc  laiteux. 
(Se  dit  d'un  liquide  qui  ressemble  à  du  lait.) 

LACTIEÈHE  (lak)  adj.  Anat.  Qui  porte,  conduit 
le  lait  :  vaisseaux  lactiféret. 


LAC 


—  567  — 


LAI 


LACTirt'GEadj.  (du  1  a t.  lac.  tactis, lait,  et  fugart, 
mettre  en  ftiile).  Se  dit  îles  substances  qui  font  passer 
le  lait. 

I.AlTIttlE  (lakti-he)  adj.  Chim.  Sc  dit  d'un 
acide  organique  qui  se  trouve  toujours  dans  le  petit- 
lait  :  l'acide  laptique  agit  avec  efficacité  contre  la 
diarrhée  verte  infantile. 

LACTO*HUTi  homethe  n.  m.  Appareil  pour 
mesurer  la  quantité  de  beurre  que  contient  un  lait. 

LaCto-den*imethe  n.m.  Appareil  popr  me¬ 
surer  la  densité  du  lail. 

Ltl  tohetiii:  n.  m.  Nom  générique  des  ins¬ 
truments  permettant  de  Juger  la  valeur  d'un  lait 
(richesse  en  beurre,  densité,  transparence,  etc  ). 

I  .ti  rost:  Uak-td-se)  n.  m.  Sucro  de  lait. 

LACTICakiim  (lak,  ont')  n.m.  (du  lat.  lactuca, 
Jaitue). Sucextrait  de  diversesespèoes  delaitucs  etuiii 
est  employé  comme  un  faible  succédané  de  l'opium. 

LACUNE  n.  f.  (lat.  lacuna).  Espace  vide  dans  l'in¬ 
térieur  d’un  corps.  Interruption  dans  le  teste  d’un 
ouvrage  :  combler  par  conjecture  lei  lacunes  d  un 
t >*re.  Fig.  Ce  qui  manque  pour  compléter  une  chose 
quelconque.  Partie  du  dessous  du  sabot  du  cheval. 

laiineix,  ei me  (neû,  eu-se)  adj.  Qui  contient 
des  lacunes  :  calcaire  lacuneux.  • 

6»AllliB  n.  f.  Action  de  lacer. 

LACUSTRE  (leus-tre)  adi.  (lat-  lacustris ;  de  lacut, 
lac).  Qui  vit  sur  les  bords  ou  dans  les  eaux  d’un 
lac  :  plante  lacustre.  Citée  lacustres,  anciens  villages 


Cité  lacustre. 

préhistoriques  bâtis  sur  pilotis  dans  les  lacs,  et 
dont  les  restes  se  retrouvent  encore,  particulière¬ 
ment  au  bord  des  lacs  de  Suisse. 

I.Als  n.  m.  (mot  angl.).  Garçon  d'écurie  de  courte. 
lADAlttM  (nom)  n.m.  (gr  ■  ladanon).  Gomme- 
résine,  fournie  principalement  par  le  ciste  de  Crète 
l.*Ui\  n.  m.  Nom  donné  a  un  groupe  de  dia¬ 
lectes  appartenant  à  la  famille  des  langues  romanes 
et  parlés  dans  les  régions  rhétiques. 

LIDRB,  i.adhesse  i dri-se)  [le  fém.  est  peu  us  ] 
n.  et  adj.  (du  lat.  Lazarus,  nom,  dans  la  parabole  do 
l'Evangile,  du  pauvre  couvert  d  ulcères,  assis  à  la 
porte  du  mauvais  riche).  Lépreux.  Se  dit  du  porc 
atteint  de  ladrerie.  Fig  Insensible,  au  physique  et 
au  moral.  Excessivement  avare  :  c'est  un  ladre.  N.  m. 
Tache t  de  ladre ,  parties  de  la  peau  du  cheval  dé¬ 
pourvues  de  coloration  et  recouvertes  de  poils  très 
dns.  le  plus  souvent  autour  des  yeux  et  du  nei. 

I.ADheiiie  (rf)  n.  f.  (de  ladre).  Ancien  nom  de 
lalepre.  Hôpital  pour  les  lépreux.  (On  dit  plus  eom- 
munem.  malaurkkie.)  Maladie  du  porc,  produite  par 
la  présence  de  cysticerques  dans  les  muscles  :  la 
ladrerie  se  transmet  à  l'homme  Fig.  et  fam.  Avarice 
sordide  :  la  ladrerie  d  Harpagon. 

■-A®*’  {li  di)  n.  f.  (mol  angl.).  Femme  de  lord,  de 
baronnet,  en  Angleterre.  PI.  des  ladies  (li-déz). 

i-.id.4g  n.  m.  Privilège  qu'avait  le  seigneur  de 
s  approprier  les  objets  apportés  par  la  mer  sur  le 
littoral  de  son  domaine,  et  même  de  faire  payer 
rançon  k  l'équipage,  aux  passagers  des  navires 
échoués  ou  naufragés. 

lagon  n.  m.  Petit  lao  ou  étang  d'eau  de  mer, 
que  1rs  coups  de  vent  ou  les  marées  laissent  sur  les 
plage».  Masse  d'eau  qui  oocupe  le  centre  d'un  atoll. 
LAGOPÉBB  n.  ra.  (du  gr.  lagos,  lièvre,  et  du  lat. 


es,  palis,  pied).  Genre  d'oiseaux  gallinacés,  qui 
abltcnt  les  cimes  neigeuses  et  qui  ont  le  tarse  et 
les  doigts  couverts  do  plumes  :  la  chair  du  lagopède 
est  délicate. 

lagophtalmie  {ml)  n.  f.  (du  gr.  lagophtal- 
mon,  œil  de  lièvre).  Affection  dans  laquelle  la  pau¬ 
pière  supérieure  est  retirée  et  ne  peut  plus  couvrir 
l'œil,  qui  rente  ouvert  même  pendant  le  sommait 
I.AGOTIIHICIIE  ou  LAGOTIIRIX  (friftt)  n.  m. 
Genre  de  singes  platyrrhiniens.do  l'Amériquedu  Sud. 

l.AGVis  ( ghiss)  n.m.  Cordage  terminé  par  un  nœud, 
qui  se  serre  par  1»  seul  poids  du  ebrps  qu'il  entouro. 

LAGUNE  n.  f.  (liai,  taguna'..  Espace  de  mer  )>eu 
profond,  voisin  de  la  côte,  entrecoupé  d'ilote  :  Ve¬ 
nu*  est  bâtie  sur  des  lagunes. 

LAI  (U)  n.  m.  (mot  angl  ).  Petit  poème  du  moyen 
Age,  narratif  ou  ljrique  :  A tarie  de  Françe  a  laissé 
des  lais  gracieux. 

LAI.  E  {lé)  n.  et  adj.  (lat.  laicus).  Laïque.  Frère 
lai,  frère  servant  qui  n'est  point  destiné  aux  ordre* 
sacrés.  Sœur  laie,  sœur  converse. 

LAÏC  (la-iK)  n.  et  adj.  m.  V.  laIqui, 
laIche  (/é-cAt)  n.  f.  (allera.  liesch).  Genre  de 
cvpéraoées,  comprenant  des  herbes  vivaces,  appe¬ 
lées  aussi  carex,  que  I  on  plante  dans  loi  dunes  pour 
en  Axer  les  sables. 
laïcisme  n.  m.  Caractère  laïque. 
laïcisation  (su-si-on)  n.  f.  Action  de  laïciser  : 
la  laïcisation  des  icotee,  des  hôpitaux. 

LAÏCISER  (sé)  v.  t.  (de  fatc).  Hcmplaccrun  per¬ 
sonnel  religieux  par  un  personnel  laiquê  laïciser 
une  école.  Exclure  des  programmes  scolaires  l'en¬ 
seignement  religieux. 

LAÏCITÉ  n.  f.  Caractère  laïque  :  la  laïcité  de 
renseignement. 

LAlD(fé),  EadJ.  (de  l'anc.  haut  dllem.  laid, odieux), 
ifforme,  désagréable  à  la  vue  :  femme  laide.  Fig. 
ontraire  à  la  bienséance,  au  devoir  :  il  est  laid  de 
mentir.  Ant.  Joli,  krtu, 
laidement  (li-de-man)  adv.  D'une  façon  laide, 
Ant.  Joliueut. 

LAIDERON  {lé)  n.  f  oism.  Fille  ou  femme  laide. 
1.AIDEUH  tù\  n.  f.  Etat  de  co  qui  est  laid,  dif¬ 
forme.  Fig.  :  la  laideur  du  vice.  Ant.  Beasté. 
LAIE  (fé)  n.  f.  Femelle  du  sangliers 
LAIE  (lé)  n.  f.  Route  étroite,  percée  uans  une  forêt. 
LAIE  (lé)  n.  f.  (ilam.  laeye).  Man  eau  à  deux 
tètes,  dentelé,  des  tailleurs  de  pierre.  Doue  qui  ren¬ 
ferme  les  soupapes  d'un  orgue. 

LAINAGE  {/é)n.m. Marchandise, étoffe  de  laine:  les 
lainages  d' Elbeuf  sont  renommés.  Toison  des  mou¬ 
tons.  Façon  donnée  aux  draps  avec  des  chardons. 

LAINE  (lè-ne)  n.  f.  (lat.  lana).  Poil  épais,  doux  et 
frisé,  deauelques  animaux,  particulièrement  du  mou¬ 
ton  :  ta  laine  est  so unie,  tenace  et  élastique.  Vête¬ 
ment  fait  de  laine  :  la  raine  habille  chaudement.  Che¬ 
veux  éoais  et  crépus  des  nègres.  Demi  laine,  barre 
de  fer  méplate  ;  pour  renforcer  le  seuil  ou  les  bornes 
d'une  porte  cochere.  Se  laisser  manger  la  laine  sur 
le  dos.  se  dit  du  mouton,  auquel  la  pie  arrache 
des  brins  de  laine.  Fig .  Se  laisser  dépouiller. 

Li INI; h  (lé-né)  v.  t.  Opérer  le  lainage  du  drap. 
N.  m.  I,e  velouté  d'une  étoffe. 

laineuse  ( lé-ne-rl )  n.  f.  Fabrication,  marchan 
dise  de  laine. 

LAINECII,  El'SE  (eu-ze)  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  laine  le  drap.  N.  f.  Machine  qu'on,  a  substituée 
aux  chardons  et  aux  brosses  ipour  lainer  le  drap. 

LAINEUX.  El'SE  (/é-nefl.  ew-xe)  adj.  Fourni  de 
luine  :  les  mourons  mérinos  sont  tris  laineux.  Qui 
a  1  apparence  de  la  lame  •  le  lama  a  le  poil  laineux , 
Bot.  Plante  laineuse,  couverte  de  poils. 

Lainieh  (li-ni-é),  É!1B  adj.  Relatif  à  la  laine. 
N.  Marchand  de  laine.  Ouvrier  en  laine. 

LAÏQUE  ou  LAÏC,  ÏQUE  n.  et  adj.  (lat.  laicus). 
Qui  n'est  ni  ecclésiastique  ni  religieux  :  habit  laïque. 

LA1HD  (lér)  n.  m.  (de  lord).  En  Ecosse,  maître 
d'un  manoir. 

LAIS  (lé)  n.  m.  (de  laisser).  Jeune  baliveau  en 
réserve.  Ce  que  1a  mer  ou  une  rivière  donne  d'ac¬ 
croissement  a  un  terrain. 

LAISSE  (U-se)  n  f.  Corde  pour  mener  un  chien  : 
tenir  un  chien  en  laisse.  Fig.  Mener  quelqu'un  en 
laisse,  le  meuer  k  sa  fantaisie. 
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i.ti*8H(M  .te)  n.  f.  (de  laisser)  Espace  que  la 
mer  laisse  A  découvert  a  chaque  marée  :  laisse  de 
haute  mer  ;  laisse  de  basse  mer.  Atterrissement  au 
bord  des  fleuves.  Tirade  d'une  chanson  de  geste. 

MIMNI  EH  [li-sé)  n.  f.  pl.  Fiente  des  sangliers 
ou  bêles  noires.  (On  dit  aussi  Finiéfcs.) 

LAISSER  (lt-sé)  e.  t.  (du  lat.  laxare,  lâcher).  Ne 
pas  emporter.  Ne  pas  emmener  avec  soi.  Délaisser  : 
/(lisser  un  ami  dans  le  danger.  Oublier  :  laisser  ses 
gants.  Ne  pas  changer  l'état  d'une  chose  :  laisserune 
terre  en  friche.  Confier  :  je  vous  laisse  ce  soin.  Ne 
pas  tout  enlever  :  les  vçleurs  lui  ont  laissé  son  liahit. 
Quitter  en  mourant  :  laisser  de  grands  biens.  Lé¬ 
guer  :  laisser  sa  fortune  aux  pauvres.  Perdre  :  il  v 
laissa  la  vie.  Réserver  :  laissons  cela  pour  demain. 
Consentir  à  vendre  pour  :  laisser  du  drap  à  iO  francs 
le  métré.  Laisser  voir,  montrer,  volontairement  ou 
non.  Laisser  faire,  permettre.  Laisser  à  penser,  don¬ 
ner  lieu  à  réflexion.  Cette  chose  ne  laisse  pas  d'élre 
vraie,  est  vraie  néanmoins.  Laisser  quelqu'un  tran¬ 
quille.  ne  pas  le  tourmenter.  Laisser  à  désirer,  ne 
pas  satisfaire  entièrement.  N.  m.  L«l»»er  aller, 
sorte  d'abandon,  de  négligence.  (Quelques-uns  écri¬ 
vent  LAIS.SER-ALI.tR.) 

■.Ai.ostn-cornnE  ou  laissb-coiirrr  (Zé- 
sé-l.on-re )  n.  m.  Lieu  ou  moment  où  l'on  découple 
les  chiens. 

laisbf.z-pa sien  ( Usé  pa-sé)  n.  m.  invar.  Per¬ 
mission  de  passer,  donnée  par  écrit. 

LAIT  (lé)  n.  m.  (lat.  lac.  laclis).  Liquide  blanc, 
d'une  saveur  douce,  fourni  par  les  femelles  des 
mammifères  .  le  lait  est  un  aliment  très  nutritif,  et 
de  digestion  facile.  Tout  ce  qui  ressemble  au  lait  . 
lait  d  amande,  de  coco,  de  chaux,  etc.  Liqueur 
blanchâtre  qui  se  trouve  au  dessus  de»  œufs  à  la 
coque,  lorsqu'ils  sont  cuits  à  point.  Petit-lait  ou 
lait  clair,  sérosité  qui  se  sépare  du  lait  quand  il  sc 
caille.  Lait  de  poule,  jaune  d'œuf  délayé  dans  du 
lait  chaud  avec  du  sucre.  Dents  de  lait,  premières 
dents  des  enfants.  Frire,  soeur  de  lait,  se  dit  d'en¬ 
fants  qui  ont  eu  en  même  temps  la  même  nourrice. 
Sucer  avec  le  lait,  recevoir  dès  la  plus  tendre  enfance. 
Fam.  Poire  du  lait,  éprouver  une  vive  satisfaction. 

laitage  lié)  n.  m.  Le  lait  et  tout  ce  qui  se  fait 
avec  le  lait  :  se  nourrir  de  laitage. 

LAITANCE  (/é)  ou  I.AITE  (Zé-fe)  n.  f.  Substance 
blanche  et  molle,  qui  se  trouve  dans  les  poissons 
mâles,  et  qui  sert  h  féconder  les  œufs. 

LAITE,  i:  (Zé)  adj  Qui  a  de  la  laite  ou  laitance  : 
hareng  Imlê. 

laiteiiie  (le  te-rl)  n.  f.  Lieu  destiné  â  recevoir 
le  lait,  à  faire  le  beurre  et  le  fromage  :  ta  laiterie 
doit  être  tenue  dans  un  état  de  propreté  rigoureuse. 

LAITEHON  (lé)  n.  m.  Genre  de  composées  ligu- 
liflores,  à  lalcx  blanc,  qui  constituent  une  excel¬ 
lente  nourriture  pour  les  porcs  et  les  lapins.  (Syn. 

LACEROn.l 

LAITEUX,  EURE  ili  teh.  eu-ze)  adj  Qui  a  rap- 

fiorl  au  lait  :  les  maladies  laiteuses.  Qui  a  un  sucae 
a  couleur  du  lait  :  plante  laiteuse. 

LAITIBH  ( li-ti-é ),  ERE  adj.  et  n  Qui  vend  du 
lait.  Vache  laitière,  qui  donne  beaucoup  de  lait. 
N.  m.  Matières  vitrifiées  qui  nagent  sur  le  métal  en 
fusion,  et  que  l'on  fait  écouler  au  dehoi-s.  N  f. 
Vache  laitière  :  les  vaches  bretonnes 
s  ont  d'excellentes  laitières. 

LAITON  (Zé)  n.  m  Cuivre  mélé 
avec  du  zinc  :  Le  laiton  ou  cuivre 
jaune  est  ductile  et  malléable. 

i.aitonneii  dé  to  né)  y.  (  Gar¬ 
nir  de  fils  de  laiton  :  laitonner  un 
chapeau  de  femme. 

LAITUE  (li  tu)  n.  f.  (lat  lactuca; 
de  lac.  laclis,  lait,  h  cause  de  son 
suc  laiteux).  Genre  de  composacées 
ligulifiorcs,  cultivées  comme  ali¬ 
mentaires  :  les  laitues  cultivées,  romaihe  et  batavia, 
te  mangent  en  salade. 

LAÏUfH  (la-i-uss)  n.  m.  Arg.  d'école.  Discourt, 
allocution. 

LAIZE  on  LAINE  (li-ze)  n.  f  (bas  lat.  latia). 
Lirgeur  d’une  étoffe  entre  deux  lisières. 

LAKISTE  ( his-te )  n.  et  adj.  (de  l'angl.  lake,  lac). 
Se  dit  des  poètes  anglais,  dont  les  principaux  sont 
Wnrdsw&rth,  Coleridge,  Souibey,  qui  habitaient  ou 


fréquentaient  le  district  des  lacs  au  nord-ouest  d* 
l'Angleterre,  et  qui  se  distinguent  par  leur  goût  pour 
les  descriptions  de  la  nature  et  de  la  vie  familière. 

LAI. O  n.  m.  Nourriture  de  nègres,  composée  do 
feuilles  de  baobab  desséchées  et  pulvérisées. 

I.ANA  n.  m.  Prêtre  du  Bouddha,  chez  les  Mon¬ 
gols  et  les  Tibétains.  Grand 
lama  ou  dalaï-lama,  chef  suprê¬ 
me  de  la  religion  bouddhique. 

I.AMA  n.  m.  Genre  de  mam¬ 
mifères  ruminants,  comprenant 
de  grands  animaux  du  Pérou. 

(Leur  laine  sert  â  faire  de  l'af- 
paga  ;  une  autre  espèce  C9t  la 
vigogne.) 

LAMAÏQUE  ( mai-ke )  adj. 

Qui  appartient  au  lamaïsme. 

LAMAÏMIMB  (ma-if-me)  n.m. 

Forme  particulière  du  boud¬ 
dhisme,  qui  s'est  développée  surtout  au  Tibet,  et 
dont  les  prêtres  s'appellent  lamas. 

LAMAIMTE  (ma-is-te)  n.  Sectateur  du  lamaïsme. 

LAM  A  VACâE  n.  m.  Profession  des  lamaneurt. 

I.AMAXELII  n.  m.  (du  fiam.  lotman.  homme  du 
ptomb.de  la  sonde). 

Pilote  commission- 
né  pour  diriger  les 
navires  à  1  entrée 
et  à  la  sortie  des 
rade*  et  des  baies. 

Adjectiv.  :  pilote 
tauiiineur. 

I.A MAXTIX  n. 
ra  Genre  de  mam¬ 
mifères  cétacés 
herbivores,  de 
l'Afrique  et  de 
l'Amérique  :  les  lamantins  dépassent  S  mitres  de 
long,  et  fréquentent  les  estuaires  des  fleuves. 

LAMASERIE  frf)  n.  f.  Couvent  de  lamas,  au  Tibet. 

LAMBDA (Zanb) n.m.  Onzième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  correspondant  à  17  français. 

LAMHDAUINME  (lanb-da  sis-rr.e)  n.  m.  ou  LAI* 
L  ATI  ON  (lal  la-si-on)  n.  f.  Prononciation  vicieuse 
de  la  lettre  Z.  qui  consiste  â  la  doubler  ou  â  la  ré¬ 
péter  trop,  ou.  enfin  à  la  substituer  a  la  lettre  r. 

LAMBEAU  (lan-bô)  n.  m.  Morceau  de  chair,  d’é- 
loffe,  arraché.  Fig.  Fragment,  partie  d'un  tout  :  les 
lambeaux  de  l'empire  d’Alexandre  furent  partagés 
entre  ses  généraux. 

LAMBKL  ( lan-bél)  n.  m.  Blas.  Brisure  dont  P» 
puînés  chargent  en  chef  les  armes  de  leur  maison, 
et  qui  consiste  en  un  bâton  péri  en  fasce,  d'ou  pen¬ 
dent  des  denticules  (qu'on  nomme  aussi  gouttes  ou 
pendants),  ordinairement  au  nombre  de  trois. 

lambic  ou  lambick  ( lan-bik )  n.  m.  Sorte  de 
bière  forte  de  Belgique. 

LAMBIN,  E  dan )  adj.  et  n.  (de  Lambin  n.  pr.  V. 
Part.  hist.).  Qui  agit  avec  lenteur  :  enfant  lambin. 

LAMBINER  (lan  bi né)  v.  i.  Fam.  Agir  lentement 
perdre  son  temps  en  de  futiles 
occupations. 

LAMBOURDE  (lan)  n.  f. 

Pièce  de  bois  pour  soutenir  un 
parquet,  les  bouts  des  solives, 
etc  Espèce  de  pierre  tendre  et 
calcaire.  Jard.  Rameau  grêle 
et  très  court,  terminé  par  des  Lambourdes 
boutons  à  fruits.  de  plancher. 

LAMHRE  ilan-bre) n.m. Gen¬ 
re  de  crustacés  décapodes. dits  aussi  araignées  demer. 

LAMBREQUIN  (  lan-bre  kin  )  n.  m .  (  du  .flam 
lamperkijn.  dimi¬ 
nutif  de  tamper , 
crêpe .  —  Décou¬ 
pures  en  bois,  en 
mie,  qui  couron¬ 
nent  un  pavillon, 
une  tente,  etc.  Dé¬ 
coupures  en  étoffe 
environnant  un  ciel 
de  lit,  une  embra¬ 
sure  de  fenêtre,  etc. 

Pt  [fias.  Bandes  d'étoffe  descendant  en  rinceaux  du 
|  heaume  qui  timbve  un  écu  d  ormes  :  les  lambrequin* 
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héraldiques  dérivent  des  capeline*  découpée s  qu'on 
portait  sur  le  heaume  au  moyen  âge.  , 
LlMtHIN  ( lan-bri )  n.  m.  (lat.  labrusca).  Revête¬ 
ment  de  menuiserie,  de  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur 
1  »  murs  d'un  appartement,  induit  de  plâtre  sur  des 
lattes  Jointives  dans  un  grenier,  un  galetas.  Revête¬ 
ment  d’un  plafond.  Par  est  l.nmins  doré ».  habita¬ 
tion  opulente,  luxueuse.  (V.  la  planche  maison.) 

I.AHBNiaBAbK  (lan-bri- sa -je)  n.  m.  Ouvrage  du 
menuisier  ou  du  maçon  qui  a  lambrissé. 

l.tunnissntOT  ( lan  bri-se-man )  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  lambrisser.  Son  résultat. 

LAMimiNNEH  [lan  brisé i  v.  t.  Revêtir  de  lam 
bris.  Chambre  lambrissée,  dont  une  des  parois  est 
formée  avec  une  partie  du  toit  revêtue  de  plâtre. 

LAMIlItll'HK  {tan)  OU  LIMUHINQUE  (lan- 
b  rus- Le )  n.  f.  (lat.  labninca).  Vigne  redevenue  sau¬ 
vage.  qui  croit  dans  les  buissons  et  les  bois. 

LAME  n.  f.  (lat.  laminai.  Morceau  de  métal  plat 
et  très  mince  :  lame  de  plomb,  cfacter.  Fer  d'un 
instrument  propre  â  couper,  d'une  épée,  d  un  cou¬ 
teau.  d'un  canif,  etc.  :  les  lames  de  Tolède  étaient 
renommées  jadis.  Vague  de  la  mer  :  navire  secoué 

far  une  lame.  Fig.  C'est  une  bonne  lame,  une  fine 
vite,  se  dit  d  un  homme  qui  manie  bien  l’épée. 
friand  de  la  lame,  amateur  d'escrime,  de  duels. 
Visage  en  lame  de  couteau,  visage  long  cl  mince. 

LAMÉ,  E  adj.  Couvert  de  lames  de  métal.  Tissé 
Avec  des  fils  métalliques  :  tissu  lamé. 

I.imf.i.I.aihe  (mél  lire)  adj.  Se  dit  d'uue  cas¬ 
sure  qui  présente  des  facettes  brillantes. 

LAMELLE  (nié  te)  n.  f.  (lat.  lamella),  Petite  lame. 
LAMEI.LÉ,  K  lmil-lé)  OU  I.AMELl.Etl,  Et'NE 
( mél-leù .  eu- se)  adj.  Qui  se  laisse  diviser  en  lames 
ou  feuilles  :  l'ardoise  est  une  roche  lamelteuse. 

I.AKEU.IBKAAt  llKM  (mil-li)  n.  m.  pl.  Classe 
de  moliusaues,  comprenant  ceux  qui  sont  abrités  par 
une  eoquille  à  deux  valves  et  dont  un  grand  nombre 
sont  comestibles.  S.  un  lamellibranclie. 

l.AMEl,l,i<  OH\ES  (mil-li)  n.  m.  pl.  Sous-ordre 
d'insectes  coléoptères,  renfermant  les  hannetons, 
scarabées,  dont  les  antennes  sont  disposées  en 
feuillets.  S.  un  lamellicome. 

LAHELLiroRME  ( mil-li )  adj.  En  forme  de  la¬ 
melle. 

LAMELLIROSTRR  (mil  li-ros -tre)  adj.  Qui  a  le 
bec  garni  sur  scs  bords  de  lamelles  transversales, 
comme  les  canards.  N.  m.  pl.  Groupe  d’oiseaux  pal¬ 
mipèdes,  comprenant  les  oies,  les  canards.  S.  un 
lamellirostr  e. 

I.AMEATABI.E  (man)  adj  (lat.  lamen/abilisK 
Qui  mérite  d'étre  pleuré  :  la  mort  lamentable  de 
Turenne.  Qui  porte  à  la  pitié  :  voix  lamentable. 

LAMEATAKUIHEAT  (man-ta  ble-man)  adv.D'un 
ton  lamentable. 

LAMENTATION  (man-ta-si-on)  n.  f.  (lat.  lamen- 
talio).  Plainte  accompagnée  de  gémissements  et  de 
cris.  Vive  'expression  de  regret  :  les  lamentations 
ie  Jérémie. 

LAMENTER  ’man-té)  (SE)  v.  pr.  (lat.  lamentari). 
Se  plaindre,  se  désoler. 

LAMETTK  (mé-te)  p.  f.  Petite  lame. 

LAMIE  (ml)  n  f.  (lat.  fumici).  Monstre  ou  démon 
fabuleux  des  anciens.  Sorte  de  requin,  â  chair  co¬ 
mestible.  appelé  aussi  chien-dauphin. 

LAMIBR  (mi-é)  n  m.  Genre  de  labiées  d'Europe, 
improprement  désignées  sou*  le  nom  d'ortie*. 

LAMINAGE  n.  m.  Action  de  laminer  :  le  fer  se 
prête  parfaitement  au  laminage.  Résultat  de  cette 
action. 

LA  Ml  IV  AI  MB  ( ni-re )  n.  f.  Genre  d'algue»,  com¬ 
prenant  de*  espèces  comestibles  ou,  qui  sont  em¬ 
ployées  sèche*  en  chirurgie  pour  dilater  les  trajets 
flstulrux. 

LAMINAHIACBRN  (si)  n.  f.  pl.  Famille  d'algues 
dont  la  laminaire  est  le  type.  S.  une  lamtnariacée. 

I.AUIAEB  (né)  v.  t.  (du  lat  lamina,  lame).  Ré¬ 
duire.  au  moyen  du  laminoir,  les  métaux  en  grandes 
feuilles,  en  lame*  fort  minces. 

LAMINERIE  (rf)  n.  f.  Atelier  dans  lequel  on 
lamine. 

LAMINEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  lamine  les  métaux 
Adjectiv.  :  cylindre  lamineur. 

LAMINBOX,  bise  (neû.  eu-zt  adj.  En  formo  de 
petite*  Urnes.  Anal.  ri»ju(umnieu).r,uisu cellulaire. 


laminoir  n.  m.  Machine  composée  de  cylindres 
d'acier  tournant  en  sens  inverse,  et  entre  li-squeld 
on  fait  passer  les  pièces  du  métal  qu'on  veut  laini- 


Laminoir  :  A,  cylindres  drgi  ouissrurs  ;  b,  cylindres 
finisseurs  ;  E,  engrenage. 

ner.  Fig.  Passer  au  laminoir,  être  soumis  à  de  dures 
épreuves.  Activ.  Soumettre  à  de  rude*  épreuve*. 

LAMPADAIRE  (lan-va-dê  re)  n.  ro.  Sorte  de  sup¬ 
port  vertical  qui  porte  des  lampes. 

LAMPADEPnOHI  (lan)  n.  m.  (du  gr.  lampas, 
ados,  lampe,  et  phoros,  qui  porte).  Nom  de  ceux  qui 
autrefois,  chez  les  Grecs,  portaient  les  lumières 
dans  les  cérémonies  religieuses,  ou  prenaient  part 
aux  courtes  aux  flambeaux  ( lampadéphories ). 
LAMPANT  ( lan-pan ),  E  adj.  Se  dit  d'une  huile 

3ui  donne  une  lumière  claire,  et  aussi  de  l'huile 
olive  bien  purifiée  :  pétrole  lampant. 

LAMPAN  (pd  ou  pass)  n.  m.  (de  lamper).  Pop. 
Gosier  :  s'arroser  le  lampas.  Vêtir.  Regorgement 
de  la  membrane  qui  tapisse  le  palais ‘des  jeunes 
chevaux. 

LAMPAN  ( pà  ou  pass)  n.  m.  Etoffe  de  soie,  qu'on 
tirait  originairement  de  la  Chine. 

I.AMPANCOPE  ( lan-pas-ho-pe )  n.  m.  (du  gr.  lam¬ 
pas.  I  impe.  et  skopein,  examiner).  Sorte  de  lanterne 
magique,  qui  peut  s'adapter  A 
une  lampe  quelconque. 

LAMPANSÉ,  E  (lan-pa-té) 
adj.  (de  lampas).  Blas.  Se  dit 
de  tout  quadrupède  dont  la 
langue  est  d'un  émail  parti¬ 
culier. 

lampe  ( lan-pe )  n.  f.  (gr. 
lampas).  Récipient  qui  ren¬ 
ferme  un  liquide  (huile,  pé¬ 
trole.  etc.)  susceptible  de  don¬ 
ner  de  la  lumière  en  brûlant. 

Par  cj rf..  tout  appareil  pro¬ 
ducteur  de  lumière  (lampe  à 
gai.  à  acétylène,  électrique.» 
vapeurs  de  mercure.au  néon, 
etc.).  Petit  récipient  conte¬ 
nant  de  l'alcool,  de  l’essence, 

et  qui  sert  de  réchaud  :  lampe  alcool  ;  5.  Electrique 
à  alcool;  lampe  à  souder.  (à  incandescence). 
Lampe  de  mineur,  v.  mine. 

Lampe  à  incandescence,  lampe  dans  laquelle  la  lu¬ 
mière  ne  provient  que  de  l'incandescence  d'un  corD* 
devenu  lumineux  par  l'effet  du  calorique  qu'il  a  ab¬ 
sorbé  (filament  de  charbon  dans  le  vide  pour  tel 
lampes  électriques,  manchon  de  terres  rares  pour  les 
lampes  h  gaz,  a  pétrole,  etc.).  Lampe  audion,  détec¬ 
teur  d'un  type  particulier,  à  trois  électrodes. 

LAMPÉE  ( lan-pê )  n.  f.  Pop.  Grande  gorgée  de 
liquide  qu'on  hume  d'un  coup  :  boire  une  lampée 
de  vin. 

I.AMPER  ( lan-pi)  v.  t.  (autre  forme  du  mot  la¬ 
per).  Boire  avidement  des  lampées. 

I.AMPEHON  (lan)  n.  m.  Languette  qui  soutient 
la  mèche  d  une  lampe. 

LAMPION  (lan)  n.  m.  (dimin.  de  lampe).  Godet 
de  terre,  de  fer-blanc  ou  de  verre,  dan* 
lequel  ou  met  du  suif  avec  une  mèche, 
pour  les  illuminations.  Pop.  Lanterne 
vénitienne. 

lampiste  ( lan-pis-te )  n.  Qui  fait 
ou  vend  des  lampes.  Personne  qui,  dans 
un  établissement,  est  chargée  du  soin 
de  l'éclairage.  Lampion 

LAMPIHTBRIB  (lan-pis-te-rt)  n.  f. 

Industrie,  commerce  du  Lampiste.  Lieu  où  l'on  gartio 
et  répare  les  lampes. 

LAMPOUHDB  (lan)  n.  f.  Gc  vre  de  composées, 
dites  souvent  herbe*  aiu  écrouelles. 

LAMPRILLON  ( lan-pri ,  Il  mil.,  on)  n.  m.  V. 

AMMOCÈTE. 


Lampe*  :  1.  A  Uuilt  (à 

modérateur)  ;  2.  A  pé¬ 
trole  ;  3.  A  essence  ;  4.  A 
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Lampyres  : 

A,  male  ;  B,  lemelle. 


MMPnoiR  (tan-proi)  n.  t.  (lat.  lampetra).  Genre 
de  poissons  eyclostomes 
de  forme  cylindriciue  et 
allongée.  (Une  espèce 
remonte  les  fleuves  au 
printemps.  Sa  peau  est 
nue  et  gluante;  sa  chair 
est  délicate.  Elle  atteint 
1  mètre  de  long.  D'au¬ 
tres  espèces  ne  quittent  Lamproie, 

pas  les  eaux  douces.)  1 

i.AMP%'HK(/an)n.ra.Nomscicntiflqucduvei  luisant 
LANÇAGE  n.  m.  V.  lance-  v  __  v^'V 

»1ENT. 

LAIfCAtTRIEIt,  ENNE 

(kas-tri-in,  é-ne)  adj.  et  n.  De  fl 
Lancastre.  j)\ 

lance  n.  f.  (la‘t.  lancea).  (  f\ 

Arme  offensive  à  long  manche 
et  A  fer  pointu.  (V.  la  planche 
armes.)  Soldat  armé  d'une  lan¬ 
ce.  Long  bâton  garni  d'un  tam¬ 
pon. pour  Jouter  sur  l'eau. Tube 
métallique  adapté  à  l'extré¬ 
mité  d'un  tuyau  de  pompe,  et 
servant  A  diriger  le  jet  d  eau.  Instrument  en  fer  dont 
font  usage  les  sondeurs  pour  reconnaître  la  nature 
d  un  terrain.  Lance  à  feu.  fusée  emmanchée  au  bout 
d'un  long  bâton,  pour  enflammer  les  feux  d'artiflee. 

LANCE-BOMBES,  LANCE-GRENADES, 
LANCE-TORPILLES,  n.  m  Arf  milit.  Appareils 
pour  lancer  les  bombes,  les  grenades,  les  torpilles 
LANCEMENT  (mari)  ou  LANÇAGE  n.  m.  Action 
de  lancer:  le  lancement  d'un  vaisseau. 

LANCEOLE  n.  f.  (lat./anceii/a).  Organe  de  la  plante, 
en  forme  de  fer  de  lance.  Petite  lance  de  feu  d'artiflee. 

LANCÉOLÉ,  E  adj.  (de  lancéolé).  Bot.  Se  dit  d  un 
organe  terminé  en  forme  de  lance  -.feuille  lancéolée. 

LANCER  (si)  v.  t.  (de  lance.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  lança,  nous  lançon*  ) 
Jeter  avec  force  :  les  Grecs  s'ejeerçaient  à  lancer 
le  disque.  Darder  :  le  soleil  lance  ses  rayons.  Appli¬ 
quer  :  Àancer  un  coup  de  pied.  Mettre  à  l'eau  :  lan- 
cerunvaisseau.  Pousser  en  avant, faire  partir  lan¬ 
cer  t.n  escadron  sur  l'ennemi.  Mettre  en  action 
lancer  un  moteur,  le  courant.  Fig.  Mettre  en  train, 
à  la  mode  :  lancer  un  artiste,  une  affaire.  Emettre, 

fmblier  :  lancer  une  proclamation.  Lancer  un  cerf, 
e  faire  sortir  d'un  endroit  où  il  est  »e  lancer 
v.  pr.  Entrer  :  se  lancer  dans  le  monde 
LANCER  (sé)  n.  m.  Véner.  Moment  oü  la  béte  est 
lancée  par  les  chiens.  Péclie  au  lancer,  méthode  qui' 
consiste  a  .envoyer  1  appât  au  loin  au 
moyen  d’unécannepourvued’un  moulinet. 
LANCERON  n.  m.  Jeune  brochet.  V. 

LANÇON. 

LANCE-TORPILLE  n.  m.  Appareil 
pour  lancer  des  torpilles.  PI.  des  lance- 
torpilles.  Adj.  :  tube  lance- torpille.  Lancette. 

LANCETTE  (sé-fe)  n.  f.  Instrument 
de  chirurgie  qui  sert  à  ouvrir  la  veine,  à  vacciner, 
à  percer  de  petits  abcès.  Ogive 
à  lancette,  ogive  de  forme  très 
allongée. 

LANCEUR,  El  SE  (eu-xe)  n. 

Personne  qui  lance  Fig.  et  fam. 

Personne  qui  met  en  train  : 
lanceur  d'affaires.  Lanceuse  de 
modes,  femme  à  laquelle  les 
couturières  et  modistes  font 
porter  les  nouveautés  quelles' 
désirent  faire  connaitre. 

I, ANCHE  n.  f.  Petit  bateau 
en  usage  en  Espagne,  dans  l'A¬ 
mérique  du  Sud  et  dans  la  mer 
des  Indes,  aveo  deux  mâts 
gréant  chacun  une  voile  carrée. 

LANCIER  (ti-é)  n.  m  Cava¬ 
lier  armé  d  une  lance  :  les  lan¬ 
ciers  furent  supprimés  en 
France  en  1871.  Le  quadrille  Lancier 

des  lanciers  ou  absolum.  le  s  (second  bmpire). 

lanciers,  quadrille  d'importa¬ 
tion  anglaise,  oft  les  couple*  se  font  des  visites,  des 
aaluts,  dv&K-ut  parallèlement,  etc. 


Landau 


LA  NCI  corme  adj  Qui  a  la  forme  d'une  lance. 
LANCINANT  (uau).  E  adj.  (du  lat.  lannnare. 
mettre  en  pièces).  Qui  *c  fait  sentir  par  élance¬ 
ments  :  douleur  lancinante. 

LANCINATION  (si  on)  n  f.  Elancement,  action 
de  ce  qui  est  lancinant.  (Peu  us.) 

LANCINER  (né)  v.  i.  (lat  fnnri'nare).  Se  faire 
sentir  par  élancements  :  une  douleur  qui  lancine. 
LANÇON  OU  LANCERON  n.  m.  Zool.  V.  ÉQUILLK. 
LANDAIS,  E  (de.é-se)  adj  et  n  Des  Landes  les  ber- 
gerslandaisse  servent  souventd'échasses-CV.tcHAtsc.) 

I.ANDAMM  AN  ’da-man)  n.  m  (de  l'ail  /and.  paya, 
et  ammann,  bailli).  Titre  du  premier  magistrat, 
dans  quelques  can-  c- 

tons  de  la  Suisse  n 

LANDAU  (rfd)  n 

m.  (de  Landau  v 
d'Allemagne).  Voi¬ 
lure  à  quatreroues. 
dont  la  double  ca 
pote  se  lève  et  6  a- 
oaisse  a  volonté 

LANBACLBT 
(dôlè)n  m.Peutlan 
dau  a  un  seul  capolagemobilc.avec  portières  et  glace*. 

lande  n.  f.  (cell  landa).  Grande  étendue  de  terre 
ou  ne  croissent  que  des  plantes  sauvages  bruyère», 
ajoncs:  genêts,  eic.  :  les  landes  de  Gascogne. 

LAN Di.HilK  ( lantf)  n.  m.  (de  l'ail,  land.  terre, 
et  graf.  comte)  Titre  do  quelques  princes  d’Allema¬ 
gne  le  landgrave  de  Hesse-  Cassel.  Magistrat  qui 
rendait  la  justice  pour  l'empereur 
d  Allemagne. 

LANDGRAVI  AT  ( lan<T-gra-vi-a ) 

n.  m.  Dignité  du  landgrave  Pays 
soumis  à  un  landgrave. 

LANDIER  (di-i)  n.  m.  (anc  fr. 
andier).  Grostchenet  de  cuisine,  en 
fer  Nom  vulgaire  de  l'ajonc. 

i.andm  ri  RM  ( land-stourm '  ou 
a  lallem  land'chtourm')  n.  m.  (de 
1  ail.  land.  pays,  et  sturm,  tocsin). 

En  Allemagne,  en  Suisse,  levée  en 
masse  des  hommes  en  état  de  por¬ 
ter  les  ai  mes. 

landtag  ( lantT-lagh ')  n  m 
Assemblée  délibérante,  dans  les  Ei.vs  allemands  : 
tous  1rs  landtag  ont  été  dissous  en  1933. 

I.ANDWEIIH  (land'-vér)n.f.  (de  l'ail. /and, pays. et 
welir.  défense).  En  Allemagne  et  en  Suisse,  première 
reserve,  formée  d  une  parue  de  la  population  armée. 

LANEHET  (ré)  n.  m.  (de  lanier).  Oiseau  de  proie, 
du  genre  faucon. 

LANGAGE  n  m.  (de  langue ).  Emploi  de  la.  pa¬ 
role  pour  exprimer  les  idées  :  le  langage  articulé 
est  l'apanage  de  l'homme.  Tout  moyen  de  commu¬ 
niquer  la  pensée  ou  d'exprimer  le  sentiment  (il  y  a 
trois  sortes  de  langages  :  le  langage  parlé,  le  lan¬ 
gage  écrit  et  le  langage  mimique)  :  les  yeux  ont 
leur  langage.  Manière  de  parler,  idiome  :  le  langage 
des  Chinois.  Style  :  langage  figuré,  naïf.  Maniéré  de 
s  exprimer  suivant  son  état,  sa  profession  :  le  langage 
des  halles,  de  la  cour.  Voix,  cri.  chant  des  animaux. 

LANGE  n.  ni  (du  lat.  laneus,  de  laine).  Morceau 
de  lame,  d  étoffe  épaisse,  qui  sert  à  envelopper  un 
enfant  au  maillot  o;i  «e  doit  pas  trop  serrer  un 
enfant  dans  ses  langes. 
langer  v.  t.  Entourer  de  langes. 
LANGOUREUSEMENT  ( ze-man )  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  langoureuse.  ,  , 

langoureux,  ElSE  (reA,  eu-xe)  adj.  Qui 
marque  de  la  lan¬ 
gueur  :  air.  Ion  lan- 
il ou  reux  Qmaffecteune 
langueur  amoureuse. 

LÀNG  OUATE  (p/iOUS- 
Je)n.f.(du  lat.  locusta.  sau¬ 
terelle).  Genre  de  crus¬ 
tacés  décapodes.répan- 
dusdanatouteslesmers. 

—  Les  langoustes  dif¬ 
fèrent  des  homards  par  X»naou»le. 

leur  première  paire  de  B 

pattes,  dépourvues  de  pinces.  On  les  pêche  en  grand 
sur  les  cotes  de  France, pour  leur  chair  Mvoureute. 
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LAAGOFMTIER  ( ghous-ti-é )  n.  m.  LAAGOFA- 

tikrk  (ghous-ti)  n.  f.  Filet  en  forme  de  balance 
profonde,  avec  lequel  on  prend  les  langoustes. 

I.AAGOFATIAE  n.  in.  Nom  vulgaire  d'une  etpëce 
de  homard  de  petite  taille. 

l.AAGLE  ( lan-ghe )  n.  f.  (lat.  lingua).  Corps  charnu, 
allongé,  mobile,  situé  dans  la  bouche  et  servant  à  la 
dégustation,  h  la  déglutition  et  A  la  parole.  (V.  bou¬ 
che.)  Idiome  d'une  nation  :  langue  française,  an- 

?i laite.  (On  divise  les  langues  en  trois  groupes  : 
angues  monosyllabiuy.es,  langues  agglutinantes, 
langues  <i  flexion  ou  flexionnelles.)  Réglés  du  lan¬ 
gage  d'une  nation  :  respecter  la  langue ■  Manière 
particulière  de  s'exprimer  :  la  langue  dés  portes. 
Langue  mère,  considérée  relativement  aux  langues 
qui  eu  sont  dérivées.  Langue  maternelle,  relie  du 
pays  où  l'on  est  né.  Langue  vivante,  actuellement 
cariée.  langue  morte,  qu  on  ne  parle  plus,  comme 
Te  latin  et  le  grec  classique.  Langue  verte,  ensemble  de 
locutions  imagées,  tirées  du  vocabulaire  des  halles, 
des  faubourgs,  des  ateliers,  des  cercles,  des  boule¬ 
vards, etc.  Maître  de  langue,  qui  enseigne  les  langues. 
Coup  de  langue,  calomnie,  médisance  ;  épigramme. 
Langue  de  vipère,  mauvaise  langue,  personne  qui 
aime  à  médire.  Jeter  sa  langue  aux  c/liens,  renoncer 
k  deviner  quelque  chose.  Avaler  sa  langue,  garder 
le  silence.  Tirer  la  langue  à  quelqu'un,  le  narguer 
par  un  mouvement  de  la  langue.  Se  mordre  la  lan¬ 
gue,  s’arrêter  au  moment  ae  dire  une  sottise  :  se 
repentir  d’avoir  dit  quelque  chose.  Avoir  la  langue 
bien  pendue,  bien  affilée,  parler  avec  facilité.  ArotY 
la  langue  trop  longue,  ne  pas  savoir  carder  un  secret. 
Prendre  langue,  entrer  en  pourparlers.  Langue  de 
terre,  péninsule  longue  et  étroite. -Pkov.  :  Il  faut 
tourner  irpt  foi»  aa  langue  dana  aa  linur  l»e  ns  sut 
de  parler,  a  tnt  de  se  prononcer,  il  faut  mûrement 
réfléchir.  tt,"‘  langne  a,  à  Home  sa,  quand  on 
sait  s  expliquer,  on  peut  aller  partout. 

LASMIE-M-Bliar  n.  f.  Techn.  Outil  de  inai.on 
en  forme  de  cccur.  H.  des  langues  tle-bteuf.  But. 
Soin  donné,  à  cause  de  sa  couleur,  h  un  champignon 
/comestible.  la  fistuline  hépatique,  qui  croit  mit  le 
tronc  des  chênes.  (On  l'appelle  aussi  foik-ui:  no.UF.) 

LAAGFE-DF.-CAItPE  n.  f.  Instrument  df  den¬ 
tiste,  pour  extirper  les  dents  molaires.  Pi.  des  lan¬ 
gues  Je  carpe. 

LAXIàl'K-DE-f  AHPKTTE  n.  f.  Burin  de  serru¬ 
rier,  à  tranchant  arrondi.  PI.  des  langues  de-tarpette. 

I.AAGl  t-I»»4  HAT  n.  f.  Biscuit  long  et  pial. 
Outil  de  graveur.  PI.  des  langues-de chat. 

■  AtUtEUOtlHt,  K  A  A  K  (ti-in,  è  ne)  adj.  et  n. 
Du  Languedoc. 

I.A.tùt  KITt:  Ighè-te)  n.  f.  Petite  langue.  Se  dit  de 
tout  objet  qui  rappelle  la  forme  d  une  petite  langue  : 
languette  d'une  balance,  d'un  soulier.  Miucc  sépara¬ 
tion  dans  l'intérieur  d'une  cheminée.  I.nme  mobile  qui 
produit  la  vibration  dans  les  instruments  à  anche  : 
languette  de  hautbois.  Aiguille  de  fer  du  fléau  d'une 
balance.  Tenon  continu  d'une  planche,  destiné  à 
entrer  dans  une  rainure. 

LABtll'EtlH  (gheur)  n  f.flat./anguoivde  languere, 
languir).  Abattement  maladif  et  prolongé  des  forces  : 
souffrir  tl une  maladie  de.  langueur.  Affaissement 
moral. Apathie. Manque  de  chaleur-.langueurdustyle. 

LA  AG  LE  Y  agf.  ( ghé-ia-je )  n.  m.  Action  de  lan- 
gueyer. 

I.AAGFEYEH  (ghé-ié)  v.  t.  (de  langue.  —  Se 
eonj.  comme  grasseyer.)  visiter  la  langue  d'un  porc 

Kur  s  assurer  s’il  est  sain  ou  s'il  est  ladre.  Oarnir 
i  tuyaux  d'orgue  de  languettes  métalliques. 
LAAGFBYEFR  (ghè-ienr)  n.  m.  Individu  chargé 
de  langueyer  les  porcs. 

I.AAGtilDE  ( ghi-de )  adj.  (lat.  languidus).  Qui  est 
en  langueur.  iVx.j 

LANUI'IF.R  {gni-é)  n.  m.  Langue  et  gorge  fil¬ 
mées  d'un  porc. 

LAAGFlit  (ghir)  r.  i.  (lat  languere).  Etre 
consumé  peu  à  peu  par  une  maladie,  une  affection 

3ul  ûte  les  forces.  Souffrir  un  supplice  lent  :  languir 
ans  les  fers.  Fig.  Dépérir  :  cet  arbre  languit. 
Traîner  en  longueur:  Ta /faire  languit.  N  être  pas 
animé  :  la  conversation  languit. 

LAAGFIAAaMMBAT  tghi-sa-man)  adv.  Dune 
manière  languissante  :  s'étendre  languissamment 
dans  un  hamac.  Ant.  V  !*»•■». 


Lansquenets. 


I.  a  AG  Fl  isa  a  AT  (ghi-san),  B  adj.  Qui  lar^oit. 
Abattu,  langoureux  :  regards  languissants.  Sans 
force  :  style  languissant.  Sans  activité  :  commerce 
languissant.  Ant.  Vif,  actif,  remuant. 

LAAGFIMMEMBAT  (ghi-se-man)  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  languit.  (Peu  us.) 

I-AAIAIHE  (nf-é-re) n.  f. 
et  adj.  \du  lat.  laniare,  dé¬ 
chirer).  Se  dit  des  dents 
canines  qui  sont'propres  à 
déchirer. 

I.AAICE  adj.  f.  Bourre 
laniee,  tirée  de  la  laine. 

I.AAIFK  (ni-é)  n.  m.  (de 
laine).  Oiseau  de  proie,  qui 
n'est  que  la  femelle  du 
laneret. 

i.aaifhe  n.  f.  Courroie 
longue  et  étroite. 

I.AAIFKHKadj.f.(dtl  lat. 
lana,  laine,  et  ferre,  por¬ 
ter).  Qui  porte  de  la  laine 
ou  un  duvet  cotonneux  : 
animaux, plantes  lanifères. 

(On  dit  aussi  lanioerb.) 

Lanigère  adj.  (du  lat.  lana,  laine,  et  gertre, 
porter).  Syn.  de  lanifère. 

■  .sainte  (nis-te)  n.  in.  (lat.  lanista).  Celui,  qui, 
h  Rome,  achetait  et  dressait  dos 
gladiateurs  pour  le  cirque. 

I.aai.aihf  (1è  re)  vieux  re¬ 
frain  qui  n'est  plus  usité  que 
dans  1  expression  :  envoyer  faire 
tun L tire, envoyer  promener  celui 
qui  importune. 

i.aaoi.i AE  n.  f.  Substance 

grasse  retirée  de  la  toison  du 
mouton. 

I.AANQI  FAF.T  (lans.ke-né) 
n.  m.  (de  1  ail.  laud,  pays,  et 
knecltt,  serviteur).  Nom  donné, 
au  xv'  siècle,  h  des  fantassins 
allemands  mercenaires  qui  com¬ 
battaient  sous  leurs  enseignes 
nalionalcs  et  commandés  par 
dos  olflchrs  de  leur  langue  :  beaucoup  de  lansquenets 
servirent  en  France  pendant  les  guerres  de  religion. 
Sorte  de  Jeu  de  cartes. 

I.AATAAIEII  (ni-é)  n. 
m.  Bot.  Genre  de  verbé- 
nacoes,  voisines  des  ver¬ 
veines 

i.AATF.RAE(tér-ne)n. 
f.  (lat.  lanterna).  Usten¬ 
sile  lait  ougarnid  unema- 
tiere  transparente,  dans 
lequel  on  met  une  lumiè¬ 
re  a  l'abri  du  vent.  Lan¬ 
terne  sourde,  dont  on 


Lanternes  .  1.  De 
voilure  ;  2.  De  rlisr- 
relte  :  3.  Sourde. 


Lanternes  :  1,2.  Vénitiennes  ; 
3.  Chinoise. 


1.  Lanterne  magique  ;  2.  Coupe  (A  B,  image  de  projeelion). 

volonté.  Lantems  vénitienne,  récipient  en  papier 
translucide  et  colorié,  dan*  lequel  on  allume  une 
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bougie.  Lantem t  magique,  instrument  d'optique  il 
l  aide  duquel  on  fait  apparaître  sur  un  écran  l'image 
agrandie  de  figures  peintes  sur  verre  et  qui.  perfec- 
ionné.  a  donné  naissance  à  la  lan¬ 
terne  à  projections.  Archit.  Tourelle 
ouverte  par  les  c<}tés.  placée  sur  le 
comble,  le  dôme  d'un  monument.  Lan¬ 
terne  des  morts,  pilier  creux  en  pierre, 
dans  leqqel  on  plaçait  une  lanterne 
et  qui  indiquait  l'emn’acement  d  dn 
cimetière,  a  un  tomi..  j.  Sorte  de 
loge  qui  permet  de  voir  dans  une 
grande  salle  d'assemblée  publiques 
sans  être  vu.  Mican.  Petite  roue  for¬ 
mée  de  fuseaux,  dans  laquelle  engrè¬ 
nent  les  dents  d'une  autre  roue.  Lan¬ 
terne  d'Aristote,  appareil  masticateur 
des  oursins.  Loc.  div.  :  Prendre  des  Lanterne 
vessies  pour  des  lanternes,  faire  une  (archit.). 
confusion  absurde.  Mettre  à  la  lanterne,  pendant 
la  Révolution,  pendre  quelqu'un  aux  potences  où 
étaient  accrochées  les  lanternes  qui  éclairaient  les 
rues.  Oublier  d'éclairer  sa  lanterne,  ne  pas  se  met¬ 
tre  en  mesure  de  se  faire  comprendre  (allusion  a 
une  fable  de  Florian). 

LANTERNEAU  ou  LANTEHNON  rr.  m.  Petite 
lanterne  au  sommet  d  une  coupole. 

LANTBRXEH  (tér-né)v.  i.  Perdre  le  temps  à  des 
riens.  V.  t.  Fam.  Tenir  en  suspens  gardes  délais. 

LANTERNERIE  (tér-ne-rl)  n.  f.  Fam.  Fadaise, 
discours  frivole. 

LANTEH1VIBR  (tér-nié)  n.  m.  Qui  fabrique  ou 
allume  des  lanternes.  Fam.  Qui  lanterne. 

lanthane  n.  m.  Métal  rare  (La)  de  densité  6,15, 
qui  accompagne  les  métaux  de  lyttria. 

LANTIPONNAI-R  (po-na-je)  n.  m.  Discours  fri¬ 
vole  et  importun.  (Peu  us.) 

LANTIPONNEK  (po-nc)  v.  I.  Tenir  des  discours 
inutiles  et  importuns.  V  t.  Dire  avec  importunité. 

LAKTI  HLE  ou  LANTIHELU  n  m.  Mot  qui 
indique  une  réponse  évasive  ou  un  refus  méprisant. 

LANUCilNEUX,  EUSSE  (ned.  eu-ze)  adj.  (Int.  la- 
nuginosus).  Qui  est  de  la  nature  de  la  laine.  Se  dit 
des  parties  des  plantes  couvertes  de  duvet  :  feuilles 
lanugineuses. 

LAPAiSMAADE  ( li-sa-de )  n.  f.  Vérité  d'une  évi¬ 
dence  niaise,  comme  celles  dont  est  remplie  la  chan¬ 
son  sur  Monsieur  de  La  Palisse  ou  La  Pnlice. 

LAPAROTOMIE  (mf)  n.  f  (du  gr.  lapara,  flancs, 
et  tomi,  section).  Ouverture  chirurgicale  de  la 
cavité  abdominale. 

LAPEMENT  (inan)  u.  m.  Action  de  laper. 

LAPER  (pi)  v.  1.  et  t.  (orig  germ.).  Koire  en  ti¬ 
rant  avec  la  langue  :  le  chien  lape  l'eau. 

LAPEREAU  Jrô)  n.  ra.  Jeune  lapin. 

LAPHIDE  adj.  (du  lat.  lapis,  pierre,  et  cædere, 
trancher).  Sc  dit  d  une  plante  qui  s  établit  dans  les 
interstices  des  rochers  :  les  pariétaires  sont  des  plantes 
lapicides.  N.  m.  Ouvrier  qui  grave  des  inscrip¬ 
tions  sur  la  pierre. 

LAPIDAIRE  (di  re)  n.m.(du  lat.  lapit.idis.p'icvrc). 
Ouvrier  qui  taille  des  pierre»  précieuses.  Adjectiv. 
Style  lapidaire,  style  des  inscriptions  ordinairement 
gravées  sur  la  pierre,  le  marbre,  etc.  Fig.  Style  concis 
(comme  celui  qui  s'impose  dans  les  inscriptions). 

LAPIDAI  REH  IE  (cfe-re-rf)  n,  f.  Travail  ou  in¬ 
dustrie  du  lapidaire 

LAPIDATION  ( si-on )  n.  f.  Action  de  lapider.  Sup¬ 
plice  de  celui  qu'on  lapide.  Par  ex  t.  Action  de  jeter 
des  pierre*.  —  La  lapidation  a  été  en  usage  chez  les 
peuples  de' l’Orient,  et  notamment  chez  les  Juifs.  La 
loi  de  Moïse  condamnait  A  être  lapidés  les  adultères, 
les  blasphémateurs,  les  violateurs  du  sabbat,  etc. 
C'étaient  les  témoins  qui  lançaient  les  premières 
pierres.  Saint  Etienne  périt  de  cette  mort. 

LAPIDER  (dé)  v.  t.  (du  lat  lapis,  idis.  pierre'.. 
Tuer  A  coups  de  pierres.  Poursuivre  a  coups  de 
pierres.  Fig.  Maltraiter  par  paroles  ou  par  écrits. 

LAPIDIFICATION(nnn)n.f.Arlion  de  lapidifler. 

LAPIDIFIER  (fl-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Convertir  en  pierres. 

LAP1DIFIQUB  adj.  Qui  concourt  A  la  formation 
des  pierres  :  eau  lapiaiflque. 

LAPILLBUX,  EU  A  K  (pi,  U  mil  .  eû.  eus  f)  adj 
(du  lat.  lapillus.  petite  pierre).  Se  dit  des  fruits 
4oot  U  chair  renferme  des  corps  durs. 


LAPILLI  (pii)  n.  m.  pl.  (mot  lat.  signif.perffcs  pier¬ 
res).  Gèol.  Variété  grossière  de  cendre  volcanique. 

LAPIN,  e  n.  Mammifère  rongeur,  du  genre  lièvre  : 
le  lapin  est  tris  prolifique.  Lapin  de  garenne  ou  lapin 
sauvage,  celui  qui  vit  en  li¬ 
berté,  dans  des  terriers  qu’il 
se  creuse.  Lapin  domestique 
ou  de  choux,  celui  qui  est  élevé 
en  captivité.  Fig.  et  fam . 

Homme  rusé,  brave  et  réso¬ 
lu  :  c'est  un  fameux  lapin. 

LAPINER  (né)  v.  i.  Mettre  . 
bas,  en  parlant  de  la  lapine. 

LAPINIÉRE  n.  f.  Endroit  ~ 
où  l'on  élève  des  lapins.  Cage  r.  i‘- 
a  lapins.  O*,  ' 

lapin  (piss)  ou  LAPIS-  '  < 

LAEULI  (niss)ou  LAEUL1TE  Upin. 

n.  m.  (du  lat.  lapis,  pierre,  et 

lazuli,  d'azur).  Pierre  d  un  bleu  d'azur  magnifique, 
qui  est  du  silicate  d'alumine,  de  soude  et  de  chaux 

LAPON,  ONE  adj.  et  n.  De  la  Laponie.  N.  m.  La 
langue  lapone. 

LAPS  (lapss)  n  m.  (du  lat.  lapsus,  écoulement). 
Espace  de  lempt  écoulé  :  «n  grand  laps  de  tempe. 

LAPS  (lapss).  LAPSB  ( lap-se )  n  et  adj.  (du  lat. 
lapsus,  tombé,  glissé).  Se  dit  d'une  personne  qui  a 
quitté  la  religion  catholique  après  l'avoir  embrassée 
volontairement.  (Ne  s'emploie  qu'avec  relaps.) 

LAPSUS  (lap-suss)  n.  m.  (mot  lat.).  Faute,  erreur 
V.  Part.  rose. 

LAPTOT  (lap-tô)  n.  m.  Noir  sénégalais  embarqué 
comme  matelot  sur  un  bâtiment  de  l  Etat.  Débar¬ 
deur  ou  manœuvre  indigène. 

LAQUAIS  (ki)  n  m.  (esp.  lacayo).  Valet  de  pied 
qui  porte  la  livrée  Fig.  Homme  d'un  caractère  bas 
et  servile. 

LAQUE  (la-ke)  n.  f.  (persan  lak).  Résine  d'un 
rouge  brun,  qui  sort  liquide  des  branches  de  plu¬ 
sieurs  arbres  de  l’Inde.  (On  dit  aussi  oomme  laqua  ) 
Matière  albumineuse  colorée,  employée  en  peinture 
N.  m.  Beau  vernis  de  Chine,  noir  ou  rouge.  Objet, 
meuble  enduit  de  ce  verni». 

LAQUER  (ki)  v.  t.  Couvrir  d'une  couche  de  laque. 

LAQUET  (Ici)  n.  m.  Petit  lac. 

LAQUETON  (ke)  n.  m.  Petit  laquais.  (Vx.) 

I.aQueur  ikeur)  n.  m.  Celui  qui  fabrique  des 
objets  vernis  en  laque. 

■.aqueux,  euse  (ke il,  eu-ze)  adj.  De  la  nature 
de  la  laque  :  vernis  laqueux. 

LARAIHE  (rt-re)  n.  m.  (lat  tararium).  Chez  le» 
Romains,  chapelle  où  l'on  plaçait  les  dieux  lare». 

LARDIN  n.  m.  Pop.  Domestique,  valet. 

LARCIN  n.  m.  (lat.  lalrocinium).  Petit  vol  fait 
adroitement  et  sans  violence.  Chose  dérobée.  Par 
est.  Plagiat. 

I.ARD  ( lar )  n.  m.  (lat.  lardumi.  Substance  grasse, 
renfermée  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  de 
certains  animaux  A  peau  épaisse,  particulièrement 
du  porc  :  on  barde  les  volailles  avec  du  lard.  Gras 
à  lard,  très  gras.  Fam.  Faire  du  lard,  engraisser 
par  l'inaction. 

LAHDACÉ,  E  adj.  Qui  a  l'apparence  du  lard. 

larde  n.  f  Morceau  de  viande  lardée. 

LARDER  (dé)  v.  t.  Piquer  une  viande  de  petits 
morceaux  de  lard  :  larder  un  rôti  de  boeuf.  Fig. 
Percer  :  larder  de  coups  d'épée.  Poursuivre  de  traits 
piquants:  larder  d'épigrammes.  Semer,  entremêler  : 
larder  ses  discours,  ses  écrits  de  mots  grecs  ou 
latins. 

LARDER.tSNB  (ra-ie)  n.  f.  Grosse  corde  d'étoupe 

ou  de  chanvre  grossier. 

LARDEUX,  EUSE  (deil.  CM- le)  OU  LARDI- 
FORME  adj  Qui  a  l'apparence  du  lard.  Qui  eontient 
beaucoup  de  lard  :  chairs  lardeuses. 

LARDOIHE  n.  f.  Brochette  pour  larder. 

LARDON  n.  m.  Petit  morceau  de  lard.  Fig.  Mot 
piquant,  sarcasme. 

LARDONNEH  (do-né)  v.  t.  Couper,  tailler  en 
lardons.  Fig.  Poursuivre  de  lardons,  de  quolibet». 

LARE  n  m.  (lat.  lar,  taris;  d'un  mot  étrusque 
qui  signifiait  chef)  Nom  de»  dieux  protecteurs  du 
foyer  domestiaue.  chez  le»  Romaips.  (v.  Part.  Aisf.) 
Pl  Flq  Foyer  domestique  :  revoir  ses  lares  Adjectiv.  : 
les  dieux  lara, 
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|.AV%IS?IIRR  hli-t)  ou  mieux  BAItAIIEft  imi-é) 
n.  tu.  Itebord  d  un  châssis  destin*  ti  écarter  l'eau. 

BAKCSE  adj.  (du  lat.  largua,  abondant).  Qui  aune 
certaine  étendue  dans  le  sens  opposé  a  la  longueur: 
large  poitrine.  Grande  étendue.  Ample.  Fig.  Feu 
scrupuleux  :  conscience  large.  Généreux,  liberal  : 
homme  large.  Grand,  considérable  ;  faire  de  larges 
concession t.  Large  ou  ouvert.  sc  dit  du  cheval  dont 
le*  membres  (anterieurs  ou  postérieurs)  sont  très 
écartés.  N.  m.  Largeur  :  un  mètre  de  large.  Haute 
mer  -.prendre  le  large.  Fig.  Prendre  le.  large,  s  en¬ 
fuir.  En  long  et  en  large,  en  longueur  et  en  largeur. 
Au  large  loe.  adv.  Spacieusement.  Loc.  ellipt.  Ôrdre 
de  s  éloigner  ;  ou  large ,  ou  large Ant.  Etroit,  «erré. 

I.AltVEMEXT  (mon)  adv.  D  une  manière  large. 
AltT.  Etroitruiriil. 

I.ANUKMMG  Ijè-se)  n.  f.  Libéralité,  distribution 
abondante  et  gratuite  :  les  rois  de  France  faisaient 
de  grandes  largesses  â  l'occasion  de  leur  avènement. 
ANT.  Avarier. 

I.AHGEI  H  n.  f.  Etendue  dans  le  sens  opposé 
à  la  longueur.  Fig.  Ampleur,  maniéré  élevée,  non 
mesquine  :  en  visnger  une.  guestion  avec  largeur. 

l.AHbllETTO  ( ghet  to )  adv.  Afusiq.  Mol  italien, 
servant  à  indiquer  un  mouvement  un  peu  moins 
lent  que  largo.  N.  m.  Morceau  dans  ce  mouvement. 

l.AHftO  adv.  (mot  nul  .  Mutiq.  Indique  un  mou¬ 
vement  ample  et  large.  N.  m.  Morceau  exécuté  dans 
ce  mouvement. 

BAHfalE  ( lar  ghe )  adj.  (forme  prov.  de  large). 
Qui  n'est  pas  tendu.  Vent  largue,  oblique  par  rap- 

Î)oit  à  la  Toute  du  navire.  N.  m.  Allure  dans  laquelle 
es  vergues  ne  sont  pas  brassées  complètement,  le 
vent  venant  de  l'arriére  du  travers.  Adv.  :  les  jonques 
doivent  marcher  largue. 

B.tnEilEH  (g/té)  v.  t.  ifar.  Ldcher,  démarrer. 


Larguer  les  rui/e»,  lâcher  ou  filer  le  cordage  rete¬ 
nant  une  voile  par  le  bas. 

L.IKIGLA,  mot  de  fantaisie  qui  entre  dans  quel¬ 
ques  refrains  de  chansons  badines. 

LAHltiOT  (gho)  n.  m.  Sorte  de  flûte  ancienne.  A 
(ire-larigot  loc.  adv.  Beaucoup  :  boire  à  tire-larigot. 

■.Alt  IX  Iriks)  n.m.  flot.  Nom  scientifique  du  mélèze. 

LARME  n.  f.  (lat.  lazryma).  Humeur  sécrétée  par 
diverses  glandes  de  1  œil  et  qui  se  répand  au  de¬ 
hors  par  suite  d  un  effet  physique  ou  d'un  vif  senti¬ 
ment  moral,  de  douleur,  de  Joie,  d'admiration  :  être 
ému  jusqu'aux  larmes.  Suc  qui  coule  de  quelques 
végétaux,  comme  la  vigne.  Petite  quantité  de  vin 
ou  d  une  autre  liqueur  :  ne  m'en  versez  qu'une 
larme.  Loc.  div.  Larmes  de  crocodile,  larmes  hypo¬ 
crites.  Pleurer  à  chaudes  larmes,  fondre  en  larmes. 
pleurer  abondamment  Estuyer  les  larmes  de  quel¬ 
qu'un,  le  consoler.  Pire  aux  larmes,  jusqu'aux  lar¬ 
mes.  rire  très  fort,  jusqu'à  en  répandre  dos  larmes. 
Avoir  des  larmes  dans  la  voix. 
parler  dune  voix  émue, tremblante. 

Larme  de  cerf,  liqueur  onctueuse 
qui  remplit  les  cavités  existant 
au  dessous  des  yeux  du  cerf. 

BAHHE-DE-JOB  n.  f.  Bot. 

Espèce  du  genre  coix,  dont  les 
graines  ont  la  forme  d  une  lamie. 

PL  des  larmes-de  Job. 

LARMIER  (mi-é)  n.  m.  (de  lar¬ 
me).  Saillie  d'une  corniche,  creu¬ 
sée  en  forme  de  gouttière,  et  des-  Larmier, 
tinée  à  faire  tomber  l'eau  de  pluie 
loin  du  pied  du  mur.  Anal.  Angle  dç  l'oeil  le  plus 
rapproché  du  net  et  dans  lequel  seforme.t  les  larmes. 
N.  m.  pl.  Fente  au-dessous  do  l'a  ngle  interne  de  l'œil 
du  cerf.  (Syn.  larmièrss.)  Ce  qui.  dans  la  tète  du 
cheval,  correspond  aux  tempes  de  l'homme. 

LIRXOIEVEVT  (mot  mom  OU  LARMOImEST 


fl 


(manl  n.  m.  Ecoulement  involontaire  de  larmes. 

LARMOTA.vr  ( moi-ian ).  E  adj.  Qui  fond  en  lar¬ 
mes. Qui  excite  les  larmes:prendi  e  un  ton  larmoyant. 

LARMOYER  ( moi-ié)  v.  i.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Pleurer.  Jeter  des  larmes. 

LARMOYBCR,  EURE  (moi  ieur,  eu-ze)  n.  Celui, 
celle  qui  larmoie.  (Peu  ut.) 

LAHRO.Y,  OIVIVERRE  ( la  ton .  o  nè-*e)  n.  (lat.  la- 
ro).  Qui  prend  furtivement,  voleur.  S'entendre 
comme  larrons  en  foire,  te  dit  de  deux  personnes 
qui  sont  d’intelligence  pour  jouer  quelque  mauvais 
tour  à  une  autre.  Larron  d'honneur,  séducteur.  Le 


bon  et  le  mauvais  larron,  les  deux  voleurs  qui  ta¬ 
rent  mis  en  croix  avec  Jésus-Christ  et  dont  le  pre¬ 
mier  se  convertit  avant  de  mourir.  N.  m.  Typogr. 
Defaut  produit  par  tin  pli  qui  sc  trouve  dans  1s 
feuille  mise  sous  presse. 

l.AHHOWl  At  tla-ra  mJ)  n.  f.  Fain.  Petit  larron. 

BAHVAiiiB  ué-re)  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
larve  ou  a  son  état  :  les  formes  larvaires  des  infec¬ 
tes  diffèrent  beaucoup  de  l'animal  parfait. 

I. Alt  VE  n.  f.  (du  lat.  larva.  fantôme).  Nom  donné 
à  des  spectres  d'hommes  morts  tragiquement,  ou 
criminels,  que  les  Komains  supposaient  errer  sur  la 
terre  pour  tourmenter  les  vivants.  Premier  état  des 
insectes,  de  certains  poissons,  crustacés,  ou  batra¬ 
ciens,  après  leur  sortie  de  l'œuf  :  les  larves  causent 
de  grands  dégâts  à  l'agriculture  et  à  l  industrie. 

BAflV’K.  B  adj.  Se  dit  de  toutes  les  fièvres  qui  se 
présentent  sous  une  forme  anormale,  et  particuliè¬ 
rement  de  la  malaria  lorsque  les  accès  en  sont  peu 
fréquenta  et  bénins. 

1-AHVlCOBEadj  .(de force, etdu lat. co/ere.habiter). 
Qui  vit  dans  le  corps  des  larves  :  parasite  larvicote. 

LARYNtiÉ,  E  et  I.AHYNGIEM,  E. STATE  (ji-in', 
i-ne)  adj.  Qui  a  rapport  au  larynx  -.phtisie  laryngée. 

I.AHYYI.Ei  rotllE  ;M lo-mïln.  f.  (du  gr. larugx, 
uggos.  larynx,  et  ektomé,  ablation).  Ablation  chirur¬ 
gicale  du  larynx. 

BAHYIVISITE  n.  f.  Inflammation  du  larynx.  La- 
ryngite  diphtérique,  forme  de  la  diphtérie,  caracté¬ 
risée  par  la  production  de  fausses  membranes  dans 
le  larynx.  (On  rappelle  vulgairement  croup.) 

LARY.VGOLOGIE  (jt)  n.  f.  Traite  sur  le  larynx. 

LARYNGOSCOPE  jjhos  ko  ve)  n.  m  Appareil  à 
l'aide  duquel  on  peut  observer  le  larynx. 

I.AHl'.VGOTOME  n.  m.  (du  gr.  larugx,  uggos, 
larynx,  et  tomé,  section).  Instrument  à  laide  duquel 
on  pratique  la  laryngotomie. 

LAHYNGOSC9PIE  ( ghos  ko-pt )  n.  f.  Exploration 
de  1  intérieur  du  larynx. 

EARY.viiOTONf i'e  (ml)  a.  f.  Opération  ayant 

pour  but  Rouvrir  le  larynx. 

BAHYYTX  (rinks)  n.  m.  (gr.  larugx).  Partie  supé¬ 
rieure  de  la  trachée-artère,  où  se  produit  la  voix  : 
la  moindre  irritation  du  larynx  provoque  la  toux. 

BAR  !  interj.  (de  las  adj.).  Syn.  de  relis! 

RASI,  barre  (là,  là  se)  adj.  (lat.  lasstss).  Fatigué. 
Ennuyé,  dégoûté,  irrité  :  je  suis  las  de  vos  tergiver¬ 
sations. 

l-ARAfiNiE  (za  gué)  n.  f.  (ital.  lasagna).  Pâte 
d'Italie,  taillée  en  forme  de  rubans  larges  et  ondés. 

BAflCAH  ( las  kar )  n.  ra.  (ar.  askar,  mercenaire). 
Matelot  indien.  Arg.  Homme  brave,  hardi  et  malin. 

BARCIE  (las  si  f),  IV  B  adj.  (lat.  (osciuus).  Fort 
enclin  à  la  luxure.  Qui  y  excite  :  tableau  lascif. 

BARCiV’KME.vr  (las-si-ve  man)  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  lascive. 

BARC'I veté  ( las-si)  n.  f.  Forte  inclination  à  la 
luxure.  Ce  qui  y  porte. 

BARRA YT  (la  san),  E  adj.  Qui  lasse.  Ennuyeux. 

BARREUR  (la-té)  v.  t.  (de  lat  adj.).  Fatiguer  : 
lasser  la  patience  de  tes  auditeurs.  Art.  Bélauer. 

BARRIR  (la-s ij  n.  m.  Bourre  de  soie.  Etoffe  faite 
avec  cette  bourre.  Tissu  lacé. 

BARRITRDE  (la-si)  n.  f.  Hat.  lassitudo).  Fatigue 
résultant  d'un  travail  excessif  du  corps  ou  de  l’esprit, 
la  lassitude 
provoque  le 
sommeil. 

F  ip. Dégoût, 
ennui. 

BARRO 

la-so )  n.  m. 

éïpagn.  la¬ 
to  ) .  Forte 
corde  ou  la¬ 
nière  decuir 
terminée 
parun  noeud 
coulant  ou 
des  boules 
de  métal,  et 
dont  le*  In¬ 
digène*  de 
l'Amérique 

du  Sud  *e  serve Dt  pour  prendre  le»  animaux  iatrvagea 
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I.AftT  ( last ')  ou  LA »T K  Jat  te)  n.  m.  (du  holl.  la*t , 
charge).  Unité  de  poids  en  usage  dans  le  nord  de 
l'Europe,  pour  l'estimation  du  char- 
cnicm  desnavires, etvalant  environ 
eux  tonnes. soit  2.000  kilogrammes. 

LAMTINQ  (las-tingh')  n.  m.  (mot 
angl.  signif.  qui  dure).  Etoffe  légère 
de  laine. 

I.atanieii  (ni-é)  n.  m.  Genre  de 
palmiers  des  Mascareignes  le  lata- 
nier  est  souvent  cultivé  comme 
plante  d  appartement. 

LATEKT  (tan),  E  adj.  (lat.  la¬ 
tent;  de  latere,  être  caché).  Qui 
n  est  pas  apparent,  qui  ne  se  ma¬ 
nifeste  pas  au  dehors  :  chaleur  In¬ 
tente  des  corps.  Se  dit  des  maladies 
lorsqu'elles  n  offrent  aucun  symp¬ 
tôme  apparent.  Arbor  Œil  latent, 
œil  à  fruit,  qui,  dans  les  arbres  cul¬ 
tivés.  demeure  plus  ou  moins  longtemps  A  l'état 
rudimentaire. 

LATÉRAL,  E,  AUX  adj.  (du  lat.  lotus,  eris,  cote). 
Situe  sur  le  côte  d  une  chose  :  porte  latérale.  Canal 
latéral,  v.  canai.. 

I.ATKllAl.KME.vr  ( man )  adv.  Sur  le  côté. 

LATERE  (A).  V.  I.KOAT. 

I.ATEX  [télis)  n.  m.  (mol  lat)  Suc  propre  des  végé¬ 
taux.  qui  est  souvent  d  aspect  laiteux  :  le  caoutchouc 
est  un  latex  coagulé. 

I.ATH  Vhinmb  n.  m  Intoxication  par  la  farine 

de  gesse. 

■■ATHVHIiS  ( ti-rust )  n.  m  Nom  scientifique  de 
la  gesse 

LATICIFÈRE  adj.  Qui  contient  du  latex  •  vais¬ 
seaux  latiriféres. 

Latiii.au:  n  m.  (du  lat.  talus,  large,  et  clams, 
bande).  Large  bande  de  pourpre  qui  ornait  vertica¬ 
lement  le  devant  de  la  robe  des  sénateurs  romains. 
La  robe  elle-même.  V  avoustici ave 

i.ATII  OI.IÉ,  E  adj.  Dot.  Qui  a  de  larges  feuilles. 

LATIFUNDIA  (/ou)  n  m  pl  (mol  lat.  ;  de  fatus. 
largo,  et  fundv.s,  domaine)  Grandes  propriétés  ter¬ 
ritoriales  dans  l'Italie  ancienne  :  la  formation  des 
latifundia  ruina  la  dusse  moyenne  à  Dôme. 

LATIN,  E  n.  (lat.  Latinus).  Personne  originaire 
du  Latium  :  les  Latins.  Catholique  d'Occident.  Adj. 
Qui  appartient  au  Latium  ou  a  ses  habitants  ;  Dôme 
subjugua  toutes  les  populations  latines.  Qui  a  rap¬ 
port  a  la  langue  des  anciens  Romains  grammaire 
latine.  Nations  latines,  celles  dont  la  langue  vient 
du  latin,  comme  la  France,  l’Italie,  1  Espagne,  etc 
Le  quartier  Latin,  quartier  de  Paris,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  où  sont  les  principales  facultés 
et  écoles,  et  oû  vivent  les  étudiants.  Eglise  latine. 
Eglise  chrétienne  d  Occident,  par  opposition  à  l'E- 

5 lise  grecque.  Rit  latin,  rit  de  l  Eglise  romaine. 
far.  Voile  latine,  laite  en  forme  de  triangle  à  an¬ 
tennes.  Bdtiment  latin,  bateau  gréant  des  voiles 
à  antennes.  N.  m.  I.a  langue  latine  :  le  latin  est  la 
langue  scientifique  par  excellence.  Latin  de  cuisine, 
expressions  vulgaires  formées  de  mots  français  aux¬ 
quels  on  ajoute  des  désinences  latines.  Fig.  Perdre 
sou  latin,  ne  rien  comprendre  a  une  chose.  Ru» 

latin,  V.  BAS  adj. 

LATINISANT  ( iau ),  E  adj.  Sc  dit  des  personnes 
qui,  vivant  dans  un  pays  ou  se  pratique  le  rit  grec, 
pratiquent  le  culte  de  l'Eglise  laune. 
LATINISATION  [za  si-on)  n.f.Action  dclatiniser. 
LA  itnikek  (zf)  v.  t.  Donner  une  forme  ou  une 
terminaison  latine  à  un  mot  d'une  autre  langue  : 
La  Damée,  savant  français  du  xvi«  siècle,  latinisa 
ton  nom  en  Ramus. 

LATINISME  (nit-me)  n.  m.Tour  de  phrase  propre 
à  la  langue  latine  ou  imité  de  la  langue  latine  : 
que  ai,  pour  si,  est  un  latinisme. 

latiniste  ( nis-te )  n.  Qui  est  versé  dans  la 
langue  et  la  littérature  latine. 

LATINITÉ  n.  f.  Langage  latin.  Baasc  latinité, 
v.  das  adj. 

LATIHOMTRE  ( ros-tre )  adj.  (du  lat.  laïus,  large, 
et  rostrum,  bec).  Qui  a  le  bec  aplati. 

l'ATITtJDB  n.  f.  (du  laf.  latitudo,  largeur).  Dis- 
tance  d'un  lieu  A  l'équateur  de  la  terre,  comptée  sur 
le  méridien  du  lieu;  climat,  par  rapport  a  la  tempé. 
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rature  :  l’homme  peut  vivre  A  peu  près  sou»  toutes 
les  latitudes.  Fig.  Liberté,  facilité  d'agir  :  je  vous 
laisse  toute  latitude.  —  La  latitude  est  boréale  ou 
australe,  c'est-à-dire  nord  ou  sud,  suivant  qu'elle  se 
rapporte  à  un  point 
place  dans  l'hemis- 
phere  nord  ou  sud 
Tous  les  points  de 
mémo  latitude  sonl  J0 
compris  sur  des 
cercles  appelés- pa  ., 
rallélcs  de  lati 
lude  ».  Les  princi-  c 
pales  méthodes  em  1 
ployées  pour  la  dé- 
tcrminalion  de  la 
latitude,  particu-  >D 
lièretrent  en  mer. 
sont  l'observation 
de  la  hauteur  du 
soleil  à  son  passade  ~  ,a 

au  méridien,  l'observation  de  l'étoile  polaire,  etc. 
La  détermination  de  la  position  exacte  d'un  lieu 
comprend  d'ailleurs,  en  même  temps,  le  calcul  de 
sa  longitude. 

I.ATITI  binaire  (nè-rt)  adj.  (de  latitude).  Qui 
est  d'une  morale  trop  large. 

LATITCDINAL,  E,  ADI  adj.  A far.  Plan  lalitudi- 
nal,  plan  vertical  perpendiculaire  au  plan  longitudi¬ 
nal  et  passant  par  la  plusgrande  largeur  d'un  navire. 

LATOMIE  ( ml )  n.  f.  (lat.  latomia). Carrière  aban¬ 
donnée  qui  servait  de  prison,  chei  les  anciens  : 
en  US  av.  J.-C.,  les  Athéniens  prisonniers  furent 
relégués  dans  tes  latomies  de  Syracuse. 

LATRIE  (frf)  n.  f.  (du  gr.  latreia,  culte).  Ado¬ 
ration  Culte  de  latrie,  qui  n'est  dft  qu'à  Dieu  seul. 
LATRINEM  n.f.  pl  (lnl.latrina).  Lieux  d'aisances. 
I.  A  T  HO  de  CTE  .dèh-le)  n.  m.  Genre  d'arachnides, 
comprenant  de  grosses  araignées  à  morsure  veni¬ 
meuse,  qui  habitent  le  sud  de  l’Europe. 

LATTAGE  ( la-ta-je )  n.  m.  Action  de  lattcr.  Ou¬ 
vrage  de  lattes. 

LATTE  [la  te)  n  f.  (allem.  latte).  Morceau  de  bois 
long,  étroit  et  mince,  dont  on  se  sert  dans  les  cons¬ 
tructions.  Sabre  droit  de  la  cavalerie  :  la  latte  est 
destinée  surtout  à  pointer.  (V.  la  planche  armes.) 
latte  h  (la-té)  v.  t.  Garnir  de  lattes. 

I.ATTIH  (la-ti)  n.  m.  Ouvrage  en  lattes. 
LAtiDANISÉ,  E  (/d,  zé)  adj.  Qui  conUent  du  lau¬ 
danum  ;  cataplasme  laudanisé. 

LAUDANUM  tld-da-nom’)  n.  m.  (autre  forme  de 
ladanum).  Médicament  liquide,  à  base  d'opiuni  :  l’em¬ 
ploi  du  laudanum  est  tris  dangereux  chez  les  enfants. 

LAi  DtTiF,  lA'E  (fd)  adj.  (du  lat.  laudare,  louer). 
Qui  loue  .  poème  laudatif;  épithète  laudative. 

LA  I  DEM  (hj-de)  n  f.  pl.fdu  lat.  laudes,  louanges). 
Partie  de  l'office  divin  qui  suit  matines,  principa¬ 
lement  composée  de  psaumes  à  la  louange  de  Dieu. 
LAL'HACEEM  ( ld-ra-sé)  n.  f.  pl.  Bot.  V.  LAURlNfKS. 
LAL'RÉ,  B  (lô-ré)  adj.  (lat.  laureatus).  Se  dit  en 
numismatique  d'une  figure  couronnée  de  lauriers  : 
les  têtes  des  empereurs  romains  sont  généralement 
laurées. 

LAURÉAT  (Idré-a),  ATE,  adj.  (du  lat.  lauTvntus, 
couronné  de  laurier).  Qui  a  obtenu  une  couronne 
de  laurier,  une  récompense  insigne  : 
poète  lauréat.  N.  Toute  personne  qui 
a  remporté  un  prix  dans  un  concours. 

I.AURKI.I.E  tld-ré- le)  n.  f.  Nom 
vulgaire  du  laurier-rose. 

LAEnENTiEr/d-TYtn-sf)  n.f.Genre 
de  campanulacêes,  du  littoral  médi¬ 
terranéen. 

LA créole  (Id)  n.  f.  (du  lat.  /au¬ 
réolai  branche  de  laurier).  Nom  vul¬ 
gaire  du  daphné. 

laurier  (Id-ri-é)  D.  m.  (lat.  fou¬ 
rni).  Genre  de  lauracies,  comprenant 
des  arbres  toujours  verts,  dont  on 
connaitdeux  espèces:  le  laurier com-  Laurier. 

mun.d’A  pollon,  des  poètes,  ou  encore 
laurier  sauce,  et  le  laurier  d’Inde,  symbole  de  la 
gloire  militaire  on  poétique.  Fig.  Etre  chargé  de  lau¬ 
riers,  se  couvrir  de  launers.de  gloire. Cueillir  des  lau¬ 
riers,  remporter  des  victoires.  Flétrir  ses  laurien, 
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LECHER  (e/»é)  v.  t.  (allem.  lecken.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Paner  la  langue  sur  quelque 
chose  :  lécher  un  plat.  Effleurer  à  peine  :  vagues 
au  t  lèchent  la  falaise.  Lécher  les  pieds  de  quelqu'un , 
taire  acte  de  basse  servilité  à  son  égard.  Peint.  Ter¬ 
miner  un  ouvrage  avec  un  soin  trop  minutieux. 

LÉCHEL’R,  EI'.nf.  (eu-ze)  n.  Personne  gour¬ 
mande,  très  friande.  Fam.  Vil  flatteur. 

LÉCITHINE  n.  f.  Substance  contenant  de  l'acide 
glyeérophosphonque,  que  l'on  trouve  dans  le  Jaune 
d  œuf,  les  laitances  de  poissons,  etc.  :  la  lécithine 
combat  les  maladies  consomplives. 

LEÇON  n.  f.  Hat.  lectio;  de  legere,  lire).  Instruc¬ 
tion  publique  ou  particulière.  Ce  que  le  maître 
donne  à  apprendre  par  coeur  :  réciter  sa  leçon.  En¬ 
seignement  les  leçons  de  l'expérience  se  payent 
souvent  très  cher.  Conseil,  avertissement  :  je  lui  ai 

(ait  sa  leçon.  Réprimande  :  il  a  reçu  upc  bonne 
eçon.  Partie  de  l'office  a  matines  :  chaque  nocturne 
contient  trois  leçons.  Forme  particulière  d’un  texte. 
Maniéré  dont  un  fait  se  raconte. 

LECTEUR,  TRICE  [lék)  n.  (lat.  lector,  frixl.Qui 
lit  A  haute  voix,  devant  d'autres  personnes.  Dont  la 
fonction  est  de  lire  :  lecteur  du  roi.  Clerc  qui  a  reçu 
le  deuxième  des  quatre  ordres  mineurs. 

LECTURE  (Uk)  n.  f.  (lat.  lectura).  Action  déliré 
à  haute  voix  ou  pour  soi-même.  Chose  qu  on  lit  : 
lectures  édifiantes.  Art  de  lire  :  enseigner  la  lecture 


lectures  édifiantes.  Art  de  lire  :  enseigner  la  lecture 
aux  enfants.  Instruction  puisée  dans  les  livres  : 
avoir  de  la  lecture. 

LÉCYTtlE  n.  m.  (gr  lékuthos).  Vase  à  parfums, 
a  long  col. 

LEDON  n.  m.  Genre  d'éricacées,  voisin  des  rho¬ 
dodendrons.  (Une  espèce  est  appelée  souvent  roma¬ 
rin  sauvage  :  une  autre,  thé  du  labrador.) 

LÉGAL,  B,  AUX  adj.  (lat.  legahs  ;  de  /ex,  legis, 
loi).  Réglé  par  la  loi.  Qui  est  selon  la  loi  :  voie  lé¬ 
gale.  Ant.  Illégal,  arbitraire. 

LÉGALEMENT  tnian)  adv.  Suivant  les  lois  •  pour¬ 
suivre  légalement  l'accomplissement  des  réformes, 
i  I.ÉGALINABLB  (za-6/e)  adj. Qui  peutétre  légalisé. 

LEGALISATION  ( za-si-on )  n.  f.  Déclaration  par 
laquelle  un  officier  public  atteste  l'aulhenlieité  des 
signatures  apposées  A  un  acte. 

LEGALISER  (zé)  v.  l.  Faire  une  légalisation  : 
légaliser  une  demande.  Rendre  légal. 

LÉGALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce.qUi  est  légal  :  la 
légalité  d  un  acte.  Cercle  des  choses  prescrites  par 
la  loi  :  rester  dans  la  légalité.  Ant.  Arbitraire. 

LÉGAT  (glia)  n.  m-  (du  lat.  legatus,  envoyé).  Am-- 
bassadeur  du  souverain  pontife.  Fonctionnaire  au¬ 
trefois  chargé  par  le  pape  du  gouvernement  d'une 
province  des  Etats  de  l'Eglise.  Légat  a  latere.  car¬ 
dinal  chargé  par  le  pape  d'une  mission  spéciale,  le 
plus  souvent  temporaire.  Chez  les  Romains,  commis¬ 
saire  du  sénat;  délégué  d'un  proconsul,  délégué  de 
l'empereur  dans  les  province*. 

LEGATAIRE  (fé-re)  n.  (du  lat.  legare.  léguer).  A 
qui  l'on  fait  un  legs.  Légataire  universel,  celui  A  qui 
le  testateur  a  légué  tous  ses  biens  disponibles. 

LÉGATION  (ti-on)  n  f.  (lat.  legatio).  Charge  de 
légat,  dans  les  anciens  Etats  de  lEglise.  Etendue 
de  pays  soumise  A  un  légat.  Diplom.  Commission 
donnée  A  un  envoyé  près  d'une  puissance.  Tout  le 
personnel  d!une  ambassade,  llétel  de  l'aqibassade  : 
aller  à  la  légation  de  Suède.  N.  f.  pl.  (avec  une  ma¬ 
juscule),  nom  du  Bolonais  et  du  Ferrarais,  quand 
il*  faisaient  partie  des  Etats  de  1  Eglise. 

LEGATO  (lé)  adv.  (adj.  ital.  signtf.  lié).  Terme 
musical,  indiquant  qu'il  faut  lier  sans  interruption 
les  notes  d'un  morceau  ou  d'un  passage. 

LÉGE  adj.  (du  holl.  leeg.  vide).  Se  dit  d'un  navire 
qui  n'â  pas  sa  charge  complète. 

LEGENDAIRE  ijan-dt-re)  n.  m  Auteur  do  lé¬ 
gendes.  Recueil  de  légendes  :  feuilleter  un  légen¬ 
daire.  Adjectlv.  De  la  nature  des  légendes.-  les  aven¬ 
tures  légendaires  des  paladins  de  Charlemagne. 

LEGENDE  (jan-de)  n.  f.  (du  lat.  legenda,  choses 
à  lire).  Vie  des  saints  :  ce  nom  n'est  pas  dans  la  lé¬ 
gende.  Réoit  ou  l'histoire  est  défigurée  par  des  tra¬ 
ditions  ;  la  légende  de  Barbe-Bleue  a  un  fond  de 
vérité.  Inscription  placée  sur  une  médaille,  une 


pièce  de  monnaie,  etc.  Explications  Jointes  à  un 
dessin  pour  en  faciliter  l'intelligence. 

LÉGER  (jé).  Ère  adj  (lat.  levis).  Qui  ne  pèse 
guère  :  l  aluminium  est  un  métal  relativement  t<és 
léger.  Qu'on  remue  aisément  :  terre  légère.  Facile  4 
digérer  :  aliment  léger.  Qui  a  peu  de  force  :  thé, 
vin  léger.  Frugal  :  repas  léger.  Dispos  :  je  me  sent 
léger  ce  malin. _  Vif.  agile  ;  danse  légère.  Délicat  : 
touche  légère.  Fig.  Aise  4  supporter  :  peines  légères. 
Inconsidéré,  étourdi  :  propos  léger.  Grivois,  un  peu 
risqué  :  une  anecdote  un  peu  légère.  Feu  imporlant  : 
faute  légère.  Peu  grave  :  recevoir  une  blessure  légère. 
Superficiel  :  esprit  léger.  Sommeil  léger,  que  le  moin¬ 
dre  bruit  interrompt.  Poésies  légères,  sur  des  sujets 
«peu  importants  :  tes  poésies  légères  d  Horace.  Troupes 
légères,  les  moins  pesamment  armées;  celles  qui  no 
font  que  harceler  l’ennemi.  Avoir  la  main  légère, 
être  prompt  A  frapper,  et,  en  parlant  d’un  chirur¬ 
gien,  opérer  adroitement.  Que  la  terre  lui  soit  légère , 
inscription  tumulaire,  empruntée  aux  anciens.  V, 
Sit  tiii  terra  levis  (Part.  rose).  A  la  légère, loc.  adv. 
Légèrement  :  être  vêtu  à  la  légère.  Inconsidérément: 
parler  li  la  légère.  Ant.  Laaard,  pesant. 

LEGEREMENT  (mon)  adv.  Sans  appuyer  :  mar¬ 
cher  légèrement.  Inconsidérément  :  agir  légèrement. 
Sans  gravité  :  blesser  légèrement.  Ant.  Lourdement. 

LÉGÈRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  léger. 
Agilité  :  légèreté  du  cerf.  Fig.  Irréflexion  :  légrireti 
de  caractère.  Imprudence  :  légèreté  de  conduite.  Ant. 
Lonrdenr. 

LEGüORN  n.  (n.  angl.  de  la  ville  de  Livourne). 
Race  de  poules  estimées  comme  pondeuses. 

LEGIFERER  (ré)  v.  I.  (du  lat.  legifer,  qui  porto 
des  lois.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire  des  lois. 

LÉGION  n.  f.  (lat.  legio).  Chez  les  Romains,  corps 
de  troupes  qui  fut  d'environ  6.000  hommes  sous  César 
et  sous  l'Empire  :  la  légion  romaine  était  plus  mo¬ 
bile  que  la  jihalange  grecque.  Aujourd’hui,  corps  de 
gendarmerie  composé  d'un  cor  * 

tain  nombre  de  brigades.  Par 
ext.  Grand  nombre  d'étres  vi  -  f2i 

vants  :  des  légions  de  mousti- 
ques  volent  au-dessus  des  mari  Atf'-  'tl' 

cages  Légion  étrangère,  troupe  \  T-.-qH  u» 

créée  en  1 83S  en  Algérie  et  com-  V  f  !  ifSî'vftitr 
posée  d'etrangers  entrant  au  ser  \  \j  JftA  J'Wn 
vice  de  la  France  Légion  d’bon*  V  ji  ;  ;  |t 
»oir.  ordre  civil  et  militaire  lgf( 

français.  (V.  Part,  hist.) 

LÉGIONNAIRE  (ji-o-nê-re) 
n.  m.  Soldat  d  une  légion  ro¬ 
maine.  Soldai  de  la  légion  étran-  U 

gere.  Membre  de  la  Légion  d'bon-  -  y  v  \ 

LÉ  G  I SLAT  E  E'R,  TRICE  Légionnaire  romain. 
(jis-la)  n.  el  adj.  Qui  donne  des 
lois  A  un  peuple  :  Lycurgue  fut  le  législateur  de 
Sparte.  Fig.  Personne  qui  trace  les  réglés  d'une 
science,  d  un  art  :  le  législateur  du  Parnasse.' N.  m. 
Pouvoir  public  qui  a  mission  de  faire  des  lois.  La 
loi  en  général  :  le  législateur  a  voulu  que...  Chacun 
des  membres  de  ce  pouvoir. 

LÉGISLATIF,  IVE  (jis-la)  adj.  Qui  fait  les  lois  : 
Assemblée  législative,  (Y.  Assemulle  IPart.  hist.j.) 
Qui  a  rapport  à  la  loi  :  acte  législatif.  Qui  a  le  droit 
de  faire  des  lots  :  pouvoir  législatif  Corp»  légis¬ 
latif.  corps  politique  institué  en  1852,  dissous  le 
4  septembre  1870. 

LÉGISLATION  (y  t's-/a-li-on)  n.  f.  (du  lat.  lex. legis, 
loi,  et  latus,  porté).  Droit  de  faire  les  lois.  Corpa 
des  lois  d'un  pays  :  la  législation  française  a  été 
profondément  remaniée  après  la  Révolution.  Science 
des  lois  ;  cours  de  législation. 

LÉGISLATIVEMENT  (jis-la,  mon)  adv.  Par  la 
législation.  Au  moyen  d  une  loi. 

LÉGISLATURE  (jis-la)  n.  f.  Ensemble  des  pou¬ 
voirs  qui  concourent  à  la  confection  des  lois.  Exer¬ 
cice  du  mandat  d'une  assemblée  législative  Sa  du¬ 
rée.  Parlement  local  de  chacun  des  Etats-Unis. 

LÉGIHTE  ( jis-te )  n.  m.  (du  lat.  /ex,  legis,  loi). 
Celui  qui  connaît  ou  étudie  les  lois.  Nom  donné  aux 
conseillers  des  rois  capétiens,  qui  s'attachèrent  a 
développer  l’absolutisme  royal,  en  s’appuyant  sur  la 
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loi  romaine  pour  combattre  la  féodalité  :  Nogarot 
fut  le  principal  de»  Ugiites  de  Philippe  le  Bel. 

LEGITIMAIRE  [mi  re)  a«ty.  Dr.  Qui  appartient 
A  la  légitime  :  droit*  Ugitimaire». 

LÉGITIMATION  ( si-on )  n.  f.  Action  de  légi- 
timcr,  et  particulièrement,  acte  par  lequel  on  rend 
légitime  un  enfant  naturel. 

LÉGITIME  adj.  (lat.  legitimu»).  Qui  a  les  qualités 
requises  par  la  loi.  Se  dit  de  l'union  conjugale  con¬ 
sacrée  par  la  loi  et  de*  enfanta  qui  en  naissent  :  ma¬ 
riage  légitimé.  Juste,  équitable  :  demande  légitime 
Légitime  défense ,  droit  de  se  défendre  contre  un 
agresseur,  sans  égard  aux  conséquence*  qui  peuvent 
en  résulter  pour  ce  dernier.  N.  r.  Portion  que  la  loi 
assurait  aux  enfants  sur  les  bien*  du  père  et  do  la 
mère  (Auj..  on  dit  rrskkvr.)  Ant.  Illégitime. 

LÉGITIMÉ,  B  adj  et  n.  Qui  bénéficie  d'une  légi 
timation  :  fils  légitimé. 

LÉGITIMEMENT  ( man )  adv.  Conformément  h 
la  loi,  h  l'équité  :  fortune  légitimement  acnuiae  A.nt 

Illégitimement. 

LÉGITIMER  (mé)  v.  t  Donner  A  un  enfant  na¬ 
turel  les  droits  des  enfants  légitimes.  Faire  recon¬ 
naître  pour  authentique  un  pouvoir,  un  litre,  etc. 
Justifier  :  rien  ne  légitime  une  mauvaise  action. 

LÉGITIMImMB  (mis-nie)  n.  m.  Opinion  des  légi 
tlnnstes.  (Peu  us.) 

LÉG1TIMIMTB  ( mii-te )  n.  et  adj.  Qui  défend  le 
principe  de  la  dynastie  légitime,  les  droits  de  la 
Naissance  au  trône.  En  Fiance,  partisan  de  la 
branche  ninée  des  Bourbons,  détrônée  en  1830  au 
profit  de  la  branche  d'Orléans. 

LÉGITIMITÉ  n.  f.  Qualité  de  qui  est  légitime  : 
contester  la  légitimité  d'un  droit.  Eut  d  un  enfant 
légitime,  Hérédité  de  la  royauté  par  droit  de  nais 
sance  :  partisan  de  la  légitimité.  Ant.  Illégitimité. 

I.EGM  (li)  n.  m.  (pour  lais;  de  laisser  tous  l'in¬ 
fluence  du  lat.  legatum,  chose  léguée).  Don  fait  par 
testament  :  accepter,  faire  un  legs. 

IJBGUBH  (ghé)  v.  t.  (lat.  legare  ;  de  lex.  legis.ioi. 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Donner  par  testament 
léguer  sa  fortune  à  sa  ville  natale.  Fig.  Trans¬ 
mettre  :  léguer  ses  vertus  à  ses  enfants. 

I.KUtHG  n.  m.  (lat.  legumen).  Tout  produit  vé¬ 
gétal,  employé  comme  aliment  : 
légumes  verts,  frais ,  secs  ;  légu¬ 
mes  de  conserve  ;  cultiver  les  lé¬ 
gumes  Par  ext.  Plante  poUgcre. 

Fruit  caractéristique  des  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

LEOIMIBH  (mit),  ERE  adj.  Légumier 

Qui  concerne  les  légumes.  Où 
Ion  cultive  des  légumes  :  jardin  légumier.  N.  m. 
Plat  dans  lequel  on  sert  les  légumes. 

LÉGUM1NB  n.  f.  Substance  extraite  des  graiaes 
de  légumineuses.  Syn.  caséine  végétal*. 

LEUBIVKU,  BINE  (nrû.  eu-ie )  adj.  Se  dit 
des  plantes  dont  le  fruit  est  une  gousse,  comme  le 
pois,  la  five.  le  haricot,  etc.  N  f.  pl.  Famille  de  dico¬ 
tylédones  dialypétalcs  supérovariées.  répandues  sur 
tout  le  globe.  (On  la  divise  en  trois  tribus  :  papilio- 
nacées.  cétalptniéts,  mimosées.)  S.  un c  légumineuse. 

I.ÉGUMINTE  (mis  te)  n.  et  adj.  Qui  cultive  des 
légumes.  Végétarien.  (Peu  us  I 
LEITMOTIV  n.  m.  (mot  nllem  signif  motif  con¬ 
ducteur).  Motif  conducteur  ou  caractéristique,  thème 
revenant  fréquemment  dans  une  partition,  associé 
À  une  idée,  A  un  personnage  :  IVoÿner  a  beaucoup 
usé  du  leitmotiv.  Pl.  des  lextmotive. 

•-BMMB  (li-me)  n.  m.  (gr.  lémma).  Math  Propo¬ 
sition  préliminaire,  qui  doit  faciliter  la  démonstra¬ 
tion  d  un  théorème. 

I.ENMIBO  (lém-mingh')  n.  f.  Genre  de  mammifè¬ 
res  rongeurs,  voisins  des  campagnols,  répandus  dans 
le  nord  de  1  Europe  :  les  lemmings  entreprennent  de 
longues  migrations. 

LEMVA  (fém  na)  n.  f  Nom  scientifique  de  la  len¬ 
tille  d'eau.  (On  dit  aussi  lemn*  et  lenticule  ) 
A.BMWACSBD  (fém  na-sé)  n.  f.  pl  Famille  de  mo- 
nocolylédonos.  ayant  pour  type  le  genre  lemna. 

L-  une  lemnacie 

|.EH(IIKATK  (Uni mt  ka  te)  n  f.  Math  Courbe 


qui  est  le  lieu  des  points  tel*  que  le  produit  do 
leurs  distances  à  deux  points  Axes  est  constant. 

LÉMUR  ou  LBMOR  n.  m.  Nom  scientifique  de* 
makis. 

LEMURES  n.  m.  pl.  (lat.  lemures).  Chex  les  Ro¬ 
mains,  fantômes  des  morts.  S.  un  témure. 

LÉMURIENS  (ri-in)  n.  m.  pl.  Famille  de  mammi¬ 
fères  quadrumanes,  ayant  pour  type  le  genre  maki  : 
les  lémuriens  forment  le  passage  entre  les  insecti¬ 
vores  et  les  singes.  S.  un  lémurten. 

LENDEMAIN  ( lan-de-min )  n.  m.  (de  Lendemain). 
Jour  qui  suit  celui  où  l'on  est,  ou  celui  dont  on  parle. 
Du  jour  au  lendemain,  dans  un  intervalle  très 
court  :  changer  d'idée  du  jour  au  lendemain. 

LENDIT  (lan  di)  n.  m  (pour  lendit;  du  lat.  in- 
dictum,  fixé).  Importante  foire  qui  se  tenait  au 
moyen  âge  dans  la  plaine  Saint-Denis  et  où  l'Uni¬ 
versité  faisait  provision  de  parchemin.  Congé  des 
écoliers  de  1  Université,  a  cette  occasion.  Honoraires 
des  maîtres,  qu'on  payait  à  celle  époque.  Lendit 
scolaire,  concours  d  exercices  physiques  entre  dif¬ 
ferents  établissements  d'instruction  publique. 

I.ENDORE  (lan)  n.  Personne  lente,  et  qui  semble 
toujours  endormie. 

LÉNIFIER  (fi  é)  v  t.  (du  lat  lenis.  doux,  et  facert , 
faire.  —  Se  conj  comme  prier.)  Adoucir  au  moyen 
d'un  lénitif  Fig.  Atténuer,  adoucir. 

I.ÉNITIF,  IVE  adj.  (lat.  lenitlvus).  Qui  calmo. 
adoucit  :  remède  lénitif.  N.  ni.  :  te  miel  est  un  bon 
lénitif.  Fig.  Adoucissement. 

LENT  ( lan ),  B  adj.  (lat. /enfus).  Qui  n'agit  pas 
avec  promptitude  :  intelligence  lente.  Qui  se  fait  avec 
lenteur  :  exécution  lente.  Dont  l'cITel  ne  se, produit 
que  progressivement  :  l'alcool  est  un  poison  lent. 
Ant.  Pronnl,  rapide. 

LENTE  (tan  te)  n.  f.  (Ut.  /eus,  tendis).  tEuf  que 
les  poux  déposent  sur  les  cheveux. 

LENTEMENT  (lan-te-man)  adv  Avec  lenteur  : 
marcher  lentement.  Ant.  Vit*,  rapidement. 

LENTEUR  (lan)  n.  f.  Manque  de  célérité,  d'acti¬ 
vité.  Retard  â  se  faire.  Fig.  Caiacierc  de  ce  qui  ne 
conçoit  pas  vite  :  lenteur  d’esprit.  Ant.  Vitesse, 
rapidité,  promptitude. 

LBNTICB1.I.E  (lan-ti si  le)  n.  f.  Petite  tache 
brune,  qui  se  trouve  sur  l'écorce  des  arbres. 

I.BNTlt  El. LÉ  (lanti-sil-lé),  E  adj.  Bot.  Qui  pré¬ 
sente  des  lenliceltes  :  écorce  lenlicellée. 

LENTICULAIRE  (/an.  li  re'  ou  I.ENTIUUI.É,  B 
(/un)  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  len¬ 
tille  :  verre  lenticulaire.  (On  dit  aussi 

I  LNTICULÉ  et  I  ENTIFORMP  ) 

I.ENTIUUI.E  (lan)  n.  r.  Bot.  Syn 
de  LRMNA. 

LENTIFORME  (lan)  adj.  (du  lat. 
lens,  lentis.  lentille,  et  forma,  forme). 

En  forme  de  lentille.  (Peu  us.) 

I.ENTIGO  (lin)  n.  m.  Méd.  Petites 
taches  pigmentaires  de  la  peau.  Syn. 

TACHES  DE  ROUSSEUR. 

LENTILLE  (lan-ti.  U  mil.)  n.  f. 

(lat.  lenticula).  Genre  de  légumineu¬ 
ses  papilionacées  alimentaires  :  les 
lentilles  constituent  un  excellent  ali¬ 
ment.  Lentille  d'eau,  nom  vulgaire 
de  la  lemna.  Disque  de  verre  ou  de 
cristal,  ayant  la  propriété  de  dévier 
régulièrement  les  rayons  lumineux.  Lentille  de  pen¬ 
dille,  poids  de  métal  (ordinairement  laiton),  de  forme 
ronde,  attaché  a  l'extrémité 
du  balancier.  Pl.  Taches  de 
rousseur  sur  la  peau.  —  Par 
la  combinaison  des  surfaces 
sphériques  et  des  surfaces 
planes,  on  obtient  six  espèces 
de  lentilles,  qui  ont  reçu, 
d'après  leurs  formes,  les 
noms  suivants  :  biconvexe(l),  plan-convexe  (2).  eon- 
cave-convexe  ou  ménisque  convergent  (3),  biconca¬ 
ve  (t).  plan  concave  (5),  convexe-concave  ou  ménis¬ 
que  divergent  (6). 

LF..NTIL1.EII,  BUSE  ( lan-ti .  U  mil.,  rû.  eu -te) 
adj.  Parsemé  de  lentilles  :  visage  lentiileux 
LENTILLON  (lan-ti.  Il  mil.,  on)  n.  m.  Variété  dn 
lentille. 


Lenlill*. 


Lentilles. 
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LKUTIKÇIE  ( lan-lis-ke )  n.  m.  (lat.  lentiscus). 
Nom  vulgaire  d’une  espèce  de  pistachier,  qui  fournit 
un  suc  résineux  connu  sous  le  nom  de  ma.*tie. 

LENTO  Uèn)  adv.  (mot  ital.).  Terme  de  musique, 
indiquant  qu'un  morceau  doit  être  joué  lentement. 

LEONIN,  E  ndj.  (du  lat.  eo.  leonlis,  lion}.  Propre 
au  lion.  Fig  Se  dit  d'un  partage,  d  un  marché  où  une 

fersonne  se  réserve  la  plus  crosse  part,  comme  le 
ion  .  de  la  faille  :  contrat  léonin. 

léonin,  E  ad  J  (de  Léon,  chanoine  de  Saint-Vic¬ 
tor.  qui  mit  a  la  mode  cette  sorte  de  vers).  Se  dit 
de  vers  latins  nu  français  dont  les  hémistiches  ri¬ 
ment  ensemble. 

LÉONTINE  n.  f.  Longue  chaîne  de  montre  potir 
daim*. 


LEONE ne  on  LEON t  HL»  [lé,  russe)  n  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiacées.  comprenanldes 
plantes  de  1  ancien  monde,  et  dont  une  espèce,  Yagri- 
paunie.  passait  autrefois  pour  guérir  de  tarage. 
Syn.  que  UC  - UE-lion.  ^  ^  , 

■>  LÉOPARD  (pur)  n.m.  mSS  "»y 
lat. teoimrdus) .Genre de  i [ f  '  y-^ 

mammifères  carnassiers  ~*s 

des  régions  tropicales,  , 

dont  le  pelage  est  lâche-  ^ "-C 

té  comme  chez  le  jaguar. 

l’once,  la  panthère,  etc  '  JÜQIr  '  v-  //' 

Blas.  Lion  héraldique 

représenté  passant  et  la  Uoosrd 

tête  de  face.au  licud  être  1 


Léopard. 


rampant  et  de  profil,  attributs  du  lion  proprement  dit. 

LÉOPAHDE,  E  adj.  Dont  la  peau  est  tachetée 
comme  celle  du  léopard,  lilas.  Se  dit  du  lion  qui  est 
représente  passant,  mais  conserve  la  tête  de  profil. 

I.ÉPM  ENE  n.  f.  Bol.  Glume  des  graminées. 

LÉPIDODENDRON  (i/iii)  n.  m.  Genre  de  végé¬ 
taux.  fossiles,  voisins  des  lycopedes  actuels. 

LÉPiDOLiTiiE  n.  m.  Mica  litbinifére,  principal 
minerai  d'où  l’on  retire  le  lithium. 


LEPIDOPTERE» n  tn.pl. (dugr.  lepis.idos, écaille, 
et  pteron ,  aile).  Ordre 
d  insectes  ayant  quatre 
ailes  couvertes  d'une 
poussière  écailleuse,  tels 
que  les  papillons.  S.  un 
lépidoptère. 

I.ÉPIDO.» IRÈNE  OU 
LEPIDO»IHEN  (;i 
réii’)  n.  ra.  Genre  de 
grands  poissons  dxpneu- 
nionés  (c'est-à-dire  à 
double  respiration),  qui 
habitent  les  fonds  va¬ 
seux  de  1  Amazone  et  des  autres  cours  d'eau  du  Bré¬ 
sil  :  le  lépidosirène  respire  toit  avec  tes  youmons, 
soit  avec  ses  branchies. 


LEPIOTE  n.  f.  Genre  de  champignons  de  la 
famille  des  agaricin<-es,  dont  l’espèce  la  plus  répan¬ 
due,  la  lépiote  élevée,  dite  aussi  coulemelle,  est 
aomestible. 


LEPISME  ( pis  me )  n.  m.  Genre  d’insectei  thy- 
sanoures  des  lieux  humides,  vulgairement  appelés  pe¬ 
tits  poissons  i  et  argent. 

LÉPORIDE  n.  m.  (du  lat.  Upu*.  ori».  lièvre,  et 
du  gr.  ci  dos,  forme).  Métis  du  lièvre  et  du*lapin. 

*-®**®***®Ë®  (dé)  n.  ra.  pl.  Famille  de  mammi¬ 
fères  rongeurs,  comprenant  les  lièvres  et  les  lapins 
S.  un  téporidé. 


LEPRE  n.  f.  (lat.  lepra).  Infection  chronique  de 
la  peau,  produite  par  un  bacille  spécifique  dit  de 
Uanten.  qui  couvre  la  neau  de  pustules  et  d  écailles  • 
la  lèpre  fut  importée  d  Orient  en  Europe  par  les  lé¬ 
gions  romaines.  Par  anal.  Tache  imitant  la  lèpre. 
Fig.^/ice  qui  s'étend  comme  la  lepre.  Amclennom 
de  certains  lichen?.  —  Pendant  fort  longtemps,  les 
lépreux  étaient  un  objet  d  horreur  et  de  dégoût,  line 
loi  de  Moïse  les  séparait  du  reste  du  peuple.  Au 
moyen  Age.  A  la  suite  des  croisades,  ses  ravages  de¬ 
vinrent  effrayant».  On  fonda  de  toutes  parts,  pour 
les  infortunés  lépreux,  des  hôpitaux  appelés  léprose¬ 
ries,  ladreries  ou  maladreries  (de  ladre,  corruption 
de  Lazare,  le  pauvre  dont  il  est  parlé  dans  saint 
Luc).  Dés  qu’un  cas  de  lèpre  était  signalé, 7e  malade 


était  conduit  à  l’église,  on  chantait  sur  lui  l'office 
des  morts,  puis  on  le  menait  à  rendes  des  lépreux. 
Chaque  lépreux  était  obligé  de  porter  une  cliquette 
spéciale,  pour  avertir  les  passants  d'éviter  son 
contact.  Xavier  de  Maistre,  dans  le  Lépreux  de  la 
cité  d'Aoste,  a  décrit  admirable¬ 
ment  la  triste  condition  de  ces 
malheureux.  De  nos  jours,  la 
lepre,  devenue  bien  moins  fre¬ 
quente.  n  en  subsiste  pas  moins  a 
létal  endemique  sur  le  littoral 
méditerranéen,  et  sur  quelques 
points  de  l'Europe  continentale 

LÉPHEIS,ELME  {pre lî.  eu-sr) 
n.  et  adj.  Qui  a  la  lèpre,  (V.  lèpre  ) 

LÉPROSERIE  (se-rf)  n.  f. 

Hôpital  pour  les  lepreux  :  il  exis¬ 
tait  en  Europe,  au  xtn»  siècle, 
près  de  ŸO  000  léproseries. 

LEPTE  ( lép-te )  n.  m.  Genre 
d'acariens,  dits  aussi  rouoets 

AOUTATS  tn  lépreux 

LEPTI  NOTA  HSE  n.  f.  Genre  >u  xv  s.*cle, 
de  coléoptères  phytophages  com¬ 
prenant  des  insectes  américains,  dont  une  espèce 
appelée  bête  du  Colorado  cause  de  sérieux  domma¬ 
ges  aux  pommes  de  terre,  tomates, 'etc. 

LKPTOFEPHAI.E  n.  m.  Forme  larvaire  des 
congres  et  des  anguilles. 

LEPTIRE  (lèp)  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lungicornes,  qui  vivent  sur  le*  rieur». 


LEQI  EL,  LAQUELLE,  pl.  LENQCELD, 
QUELLES  [kèl.  hè  le)  pr.  rel.  (de  te,  la.  les. 
guet).  Qui,  que.  Celui  que, 
celle  que.  Forme  avec  ns 
les  composés  duquel,  des- 
quels,  desquelles  ;  avec  a 
les  ootnposés  auquel,  aux-  \  \  JCri 

quels,  auxquelles. 

LÉNOT  (ro)  n.  m.  (de  loir). 

Petit  loir  gris,  a  taches  '  *5 

noires,  A  odeur  désagréable.  va  1/9  •  *Vj 
LE.»  (fé)  art.  et  pr.pl.  V.  le.  H 
LÉS.  V  Lez.  f  \V  <■¥ 


LESBIEN,  ENNE  adj. 

et  n.  De  Lesbos. 


I.ESE  (ié-:e)[du  lat.  Isesa,  blessée],  mot  qui  se  place 
devant  certains  substantifs  féminins,  pour  indiquer 
que  la  chose  exprimée  par  le  substantif  a  été  atta¬ 
quée,  violée  :  crime  de  Use-majesté,  de  lèse-humanitè. 

lëse-majehtÉ  ( lé-xe-ma-jès-té )  n.  f.  Attentat 
A  la  majesté  souveraine. 


LESER  (sé)  v.  t.  (du  lat.  Isetum,  supin  de  Irdere , 
blesser.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire  tort. 

LÉSINANT  ( si-nan ),  E  adj.  Qui  lésine. 

LÉSINE  (si-ne)  n.  f.  (de  l’ital.  lésina,  alêne,  par 
allusion  A  une  société  d’Italiens  fort  avares  qui, 
raccommodant  eux-mémes  leurs  chaussures,  avaient 
pris  le  titre  de  Compagma  délia  lésina).  Ladrerie, 
épargne  sordide  dans  les  plus  petites  choses. 

LESINER  (si-iil)  7.  1.  User  de  lésine:  lésiner  sur 
une  dépense. 

LÉsiNEHiB  (si-ne-rf)  n.  f.  Acte  de  lésine. 

LÉSINELR,  EVSB  (it-neur.  eu-xe)  n.  et  adj.  Qui 
lésine.  Ant.  €>éi»ér*ux. 


LESION  (St-on)  n.  f.  (lat.  Uetio).  Perturbation 
apportée  dans  la  texture  des  organes,  comme  plaie, 
contusion,  etc.  :  blessé  atteint  de  lésions  internes. 
Dr.  Préjudice  qu’éprouve  une  partie,  dans  un  contrat 
onéreux  :  en  ce  qui  concerne  les  mineurs,  tous  les 
contrats  sont  annulables  pour  cause  de  lésion. 

LËSIONNAIRB  lzi-o-nè-re)  adj.  Qui  a  un  carac¬ 
tère  de  lésion  :  condition  lésxonnaire. 

(/A-*f)  n.  m.  Action  de  lessiver. 

LESSIVE  {U-ti-ve)  n.  f.  (lat  lixivia).  Eau  alcaline 
que  Ion  obtient  en  versant  de  l’eau  chaude  sur  du 
linge  recouvert  d  un  lit  de  soude  ou  de  cendre. 
Linge  qui  doit  être  lessivé,  ou  que  l’on  vient  de 
lessiver  -  forte  lessive.  Action  de  lessiver  :  faire  la 
lessive.  Fig,  Action  de  nettoyer,  d’épurer.  Fam. 
Grosse  perte  d’argent. 

lessiver  ( lè-si-vé)  v.  t.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  leeelve.  Laver  avee  de  l>au  alcaline. 
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LF.amivf.iimf.  (lè-si  veu-ie)  fi  f,  Appareil  ser¬ 
vant  A  Irssivrr  le  linge  domestique. 

LEMmowik  (lè-so-nt  n  r  Genre 
d'algues  des  mers  australes,  attei¬ 
gnant  d'énormes  dimensions. 

I.KMT  •  /<**!')  n.  ni  (de  1  allcm  la»l. 
charge).  Toute  matière  pesamo  dont 
on  cliArgo  le  fond  d'un  navire,  la 
nacelle  d'un  ballon,  pour  les  tenir 
en  équilibre.  (V.  nsi. ion.)  Navire 
sur  le*t,  bâtiment  qui  navigue  sans 
fret.  Fûj.  Jeter  du  lest,  faire  un  gros 
sacrifiée  pour  sauver  une  situation 
compromise. 

LBMTAGB  ( lis-ta-je )  n.  m.  Action 
de  lester.  •  Lessiveuse. 

LERTB  (Ut  te)  adj.  (lui.  lesto). 

Léger,  agile  dans  ses  mouvements.  Fig.  Prompt  et 
décidé  :  le» te  en  a/fairet.  Libre,  grivois  :  propos  teste. 

LENTEMENT  (lis-te-man)  adv.  D’une  manière 
leste  aux  différents  sens  du  mot. 

I.EMTBH  (Us-lé)  v..  t.  Garnir  de  lest  un  bâtiment, 
la  nacelle  d  on  ballon.  Me  lester  v.  pr.  Fig.  et  fani. 
Manger,  boire  quelque  chose  de  fortifiant. 

LEHTEl.lt  (Us- leur)  n.  et  adj.  m.  Daleau  qui 
transporte  le  lest.  Homme  qui  arrime  le  lest  à  botd. 

LÉTHAitGIB  (jt )  n.  f.  (du  gr.  lithé.  oubli,  et  argot. 
inactif).  Etat  dans  lequel  les  fonctions  de  la  vie  sont 
atténuées  au  point  qu'elles  semblent  suspendues  : 
tomber  en  léthargie.  Fig.  Torpeur,  nonchalance  ex¬ 
trême  :  tirer  quelqu'un  de  sa  léthargie. 

i.Éni  AiiGiQlE  adj.  Qui  tient  de  la  léthargie  : 
la  durée  du  sommeil  léthargique  peut  varier  de  quel¬ 
ques  heures  h  plusieurs  semaines  et  parfois  plusieurs 
années.  Fig.  Nonchalant  :  âme  léthargique. 

I.ÉTIIIEÉIIB  adj.  (du  lal.  lethum,  mort,  et  ferre. 
parler).  Qui  donne  la  mort. 

LETTE  (lè-le)  OU  LETTON  (lé  ton),  O  WN  B  adj 
et  u.  Do  Lettonie. 

LETTE,  LETTON  OU  LETTIQI  E  (lèli-ke)  n.  ni 
Langue  indo-européenne,  parlée  en  Lettonie. 

I.ETTIttLS  (U-tra  je)  n.  m.  Action  démarquer 
avec  des  lettres  Résultat  de  cette  action. 

LETTNK  ( lé-ire )  n.  f.  (lal.  hltera).  Chacun  des 
caractères  de  l'alphabet  :  l'alphabet  français  a 
vingt  six  lettres.  Caractère  typographique  représen¬ 
tant  une  de  ces  lettres  :  lettre  italique,  lettre  Cil 
vitale.  Sens  étroit  et  littéral  préférer  l'esprit  à  la 
lettre.  Epilre,  missive,  dépêche  :  lettre  de  commerce 
Lettre  de  change,  v.  ciianoe  Lettre  d'a vt\,  pour 
informer  d'une  expédition.  Lettre  de  marque,  com¬ 
mission  dont  . un  capitaine  de  navire  armé  en  course 
doit  être  pourvu.  Lettre  de  mer,  permis  de  départ 
d’un  port.  lettre  de  voilure,  lettre  ouverte  et  timbrée 
qui  contient  l'indication  des  objets  dont  un  voitu 
l  ier  est  chargé.  Lettre  de  cachet,  v.  cachet.  Lettres 
patentes,  lettres  du  roi.  d'une  forme  moins  solen¬ 
nelle  que  les  diplômes.  En  toute*  lettres,  sans  abré¬ 
viation,  avec  des  mots  et  non  avec  des  chiffres 
Exécuter  de»  ordres  à  la  lettre,  ponctuellement.  Tra¬ 
duire  à  la  lettre,  littéralement  Aider  à  la  lettre, 
suppléer  à  cc  qui  manque  dan*  un  écrit,  et,  au  fig.. 
entrer  dans  l  intention  de  celui  qui  parle  ou  qui 
écrit.  Avant  la  lettre,  se  dit  d'une  gravure  tirée 
avant  qu'on  ait  mis  au  bas  le  titre.  Pi.  Les  belles, 
lettres  ou  absol.  les  lettres,  la  littérature.  1  his¬ 
toire,  la  grammaire,  l'éloquenceet  la  poésie.  Homme 
de  lettres,  femme  de  lettres,  gens  de  lettres,  person- 
ncs exclusivement  adônnées  à  la  culture  des  lettres. 

LETTRÉ  (li-tré)  E  adj  et  n  Qui  a  du  savoir. 
N.  rn  Membre,  en  Chine,  d  une  classe  particulière  qui 
cultive  les  lettres  cl  exerce  les  fondions  publiques. 

LETTRINE  (U-trine)  n.  f  Petite  lettre  placée  & 
côté  d'un  mot.  pour  indiquer  un  renvoi.  Lettres 
majuscules,  ordinairement  au  nombre  do  trois,  pla¬ 
cées  au  haut  de  chaque  colonne  dans  un  diction¬ 
naire.  lettre  d'une  force  de  corps  supérieure  au 
reste  du  texte,  quelquefois  ornée,  quon  met  au 
commencement  d'un  chapitre  ou  d'un  paragraphe. 

LEE  n.  m.  Forme  ancienne  du  mot  loup,  usitée 
dans  la  locution  :  d  la  queue  leu  leu.  qui  a  donné 
son  nomàunjeu  d'enfants,  et  qui  signifie  à  la  file, 
à  la  suite  tes  uns  des  autres,  comme  on  dit  que  mar 
client  les  loups. 


LEO  n.  m.  Unité  monétaire  roumaine,  valant 
15  centimes  environ.  Plur.  des  Iti. 

r litanie  (nf)  n.  f.  Genre  .de  noctuelles  qui 
vivent  sur  les  graminées. 

t.Kl  <  AMTUE-JE  D.  m  Nom  scientifique  de  la 
grande  margucrito  dei  pré». 

I.EICOf  VTE  n.  tii;  (du  gr.  leukos,  blanc,  et  kutos, 
cellule).  Globule  blanc  du  sang. 

I.EITOC  YTHÉMIE  ou  LEl't'KMIB(mf)  n  f.  (du 
gr.  leukos,  blnoc,  kutos.  cellule,  et  Anima, sangl.  Affec¬ 
tion  caractérisée  par  !  augmentation  des  leucocytes. 

EBLCOMA  ou  LBOCOJBB  n.  m.  Genre  de  bombyx 
blancs  qui  dévastent  les  plantations  de  peupliers 

I.Bl'COMAÎNB  (ma-i-ne)  n Alcajoide  des  tissus 
animaux  vivants. 

I.EICOPIUEEMAMIB  ( fié  g  h  ma- tf)  n  f  (du  gr. 
leutxos.  blanc,  et  plegma.  Inflammation).  Un  des  noms 
de  l'nnasarque  ou  hydropisic  sous-cutanée. 

I.BODB  n.  m.  V.  Part  hiti. 

LBCn  adj.  pots.  (lal.  illorum).  D'eux,  d'elles,  qui 
appartient  à  eux,  à  elles  :  les  renards  sont  fameux 
par  leurs  ruses. 

LEt  H  pron.  pers.  de  la  3*  pers.  A  eux,  à  elles  (se 
place  devant  le  verbe,  et  ne  prend  jamais  d's)  :  un 
bon  fils  aime  ses  parents,  et  leur  obéit.  Le  leur,  lu 
leur.  Ira  leurs  pr  posa,  la  chose,  les  choies  deux, 
d’elles  :  les  pauvres  ont  leurs  peines,  et  les  riches  ont 
aussi  les  leurs.  N.  m.  I.e  leur,  ce  qui  est  à  eux,  a 
elles  les  sotsn  attravent  rien,  et  quelques  uns  y  met 
lent  du  leur.  N.  m.  pl  Les  leurs,  leurs  parents,  leurs 
alliés,  leurs  amis  :  ils  aiment  et  protègent  les  leurs 

■.El  ItHE  ( leu-re )  n.  ni.  (de  l'anc.  allem.  tuoder.) 
Morceau  de  cuir  rouge,  en  forme  d  oiseau,  auquel  on 
attache  un  appât,  et  que  1  on  Jette  en  1  air  pour 
rappeler  le  faucon.  Appât  factice  attache  A  un  liame 
çon.  Ftg.  Artifice,  amorce  pour  trompor  :  la  loterie 
est  un  leurre. 

l.El'HHBR  (Mc-ré)  ▼.  t.  Dresser  à  revenir  au 
leurre  :  leurrer  un  faucon.  Fig.  Attirer  par  quelque 
espérance  trompeuse  :  il  s’est  laissé  leurrer.  Mu 
leurrer  v  pr  Se  bercer  :  se  leurr  er  d  une  illusion. 

I.EV  ou  l.EW  n.  m.  Unité  monétaire  bulgare, 
valant  IA  centimes  environ.  Plur.  des  leva. 

levage  n  m.  Action  de  lever. 

LEVAIN  (vin)  n.m.frad  lever )  Substance  propre 
à  exciter  la  fermentation  dans  un  corps  Particulière¬ 
ment.  morceau  de  péte  aigrie  qui,  mélé  A  la  pâle  du 
pain,  la  fait  lever  et  fermenter  :  la  levure  de  bière 
est  un  véritable  levant.  Fig.  Germe  d'une  action  mo¬ 
rale  ou  intellectuelle  :  levain  de  discorde. 

LEVANT  (ufln)  n.  m.  Point  où  le  soleil  parait  se 
lever;  est,  orient.  Régions,  particulièrement  régions 
méditerranéennes,  qui  sont  a  noire  orient  (en  cc 
sens,  prend  une  majuscule):  voyager  dans  le  Levant 
Echelles  du  Levant,  v.  Part.  Inst.  Adj.  m.  Soleil  le¬ 
vant,  soleil  qui  se  lève.  Fig.  Puissance  nouvelle  qui 
commence  à  se  faire  sentir  :  adorer  le  soleil  levant 

LEVANTIN,  INB  adj.  et  n  Natif  des  pays  du 
Levant  :  les  peuples  levantins  ;  les  Levantins. 

LEVANTINE  n.  f.  Etoffe  de  soie  unie,  originaire 
du  Levant.  6 

LEVE  n.  f.  Pièce  de  bois  pour  soulever  le  pilon 
du  moulin  A  poudre.  Genre  de  tissage. 

LEVÉ,  E  adj.  (de  lever).  Voté  \>ar  assis  et  levé, 
manifester  son  vote  en  restant  assis  ou  en  sc  levant. 
Au  pied  levé,  sans  préparation,  sans  délai.  Tète 
levée,  front  levé,  avec  résolution,  sans  rien  craindre. 
N.  m.  V.  i.f.vkr  n.  m. 

LEVEE  (vé)  n.  f.  Action  de  lever,  d'enlever  :  la 
levée  d’un  cadavre,  des  scellés,  d’un  pansement.  Ac¬ 
tion  de  recueillir  :  faire  la  levée  des  grains.  Moment 
où  une  assemblée  clôt  ses  délibérations  du  Jour  ; 
levée  de  la  séance.  Perception,  collecte  ;  la  levée  des 
impôts.  Action  de  retirer  les  lettres  d'une  boite  pour 
les  centraliser  et  les  envoyer  A  destination.  Enrôle¬ 
ment  :  levée  de  trou/ies.  Caries  prises  au  Jeu  par  une 
carte  supérieure  :  faire  deux  levées.  Levée  descellés, 
action  par  laquelle  un  offloier  de  Justice  enlève  des 
scellés.  Digue,  chaussée  :  se  promener  sur  la  levée, 
(■evée  d'un  siège,  retraite  des  assiégeants.  Levée  de 
boucliers,  démonstration  des  soldats  romains  lors¬ 
qu'ils  se  soulevaient  contre  leur  général.  Fig.  Acte 
d'opposition  ou  attaque  violente  conlro  un  gouver¬ 
nement. 
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LEYB-XEZ  n.  m.  invar.  Cordaee  servant  A  r.u 

?LB?«î»taî  fl111  exigent  peu  deffort. 

LEVER  (vil  v.  t.  (lat.  levare.  —  Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  je  ttw.nïaus«r 

Relever  Rtdr*S*er  06  qui,éUit  incliné  :  lever  la  tête 
n  P0n,',ltvit  0ler.  enlever  :  lever 
Mn  <Warel/-  Couper  une  partie  sur  un 

tOUt  .  lfV€r  U  716  CUitie  de  poulet  A’/rt  FnrAlm*  1m 

une  armée  Percevoir  :  le^de,  in^TvlUinei 7- 
lever  un  plan.  Lever  l  ancre,  appareiller  Lever  les 

Bœi  »*p«.  pïï' ..•s.tssJs 

u  epauiet.  tin  lever  la  main,  affirmer  car  ceement 
ou  une  chose  est.  Lever  la  main  sur çue/iuïn  Te 
frapper.  Lever  un  tiivre,  le  faire  partir.  Fam  lever 
le  pied,  s  enfuir  secrètement.  Lever  le  siège  mettre 

£n.“VÆé0,îS  âf iieg#-  F‘°i  S’en  U><' 

une  ai/pcutte,  la  faire  cesser.  Lever  un  inirrd.t 
î>^e^X^0mmUn,Ca^,0n,  *tp''  en  fai,e  cesser  les  effets' 

te  æ  swnsrs 

KsKsT'r  issnfssï  ?r 
ggy..*  p.°““pp  »«.  «îlïi. 

«-«v  if*ASi!sr^  füsrï: 

»»(- 

n  m  Le  n’ornent  où  l'on  se  lève  /e 
grand  lever  du  roi.  Moment  où  les  astres  apparais 

monMo„r  J  h°riZOa  :  le  Uver  d“  >oleïl  enPpaTdc 

Présente  un  magnifique  spectacle  ^  Ac- 

petite  „eere/.U  l01,e  au  -• rt«le.«, 

ôfrl  tJîr  fCte.  Par  laquelle  on  commence 
^nrA.^,  ,|  héàtra  e'  L*,*r  (OU  levé)  du»  pl«u, 
Papier  de  18  ügure  d'un  ter- 

le^üîîf/u^r».0  W1  a  m  Moment  de  la  messe  ou 
/^»,?r*nre  j°*tie  consacrée  ou  le  calice.  PI  des 

LEvÉr»(0i.d-„a!,jourd  hui  di.É VATION.) 

d»n.  ?„8 ^ *?»  ELBE  (eu-se)  n.  et  adj.  Ouvrier  qui 
,lp*  fabr,ques  de  papier  et  de  carton,  puise 

lanzes  OuvrièrP4,e  *  papier  Pour  Ia  vcr«er  dans  les 
«Ae^A*V»  .Vr,er.  qui  ,‘e,,re  le  papier  ou  le  carton 
éïac»s*ir/er-  ’TP^raphe  (qui  lève  la  lettre ) 

bas^TarU *\iitnM r" a ’  rad -  leVfr)-  Barrp  ‘nflexible. 
S™  P1  d  un  point  d  appui  Fig.  Moyen 

le^ill  ^nniayenl  e*‘  un  Pu'ssan‘  levier.  Bras7 de 
et  le  nnfntgHtUr  c?TnJ'rise  entre  lextrémitc  du  levier 
.ert  àPen?eveM  eau  ^”,>r  hydrüuligue.  appareil  qu, 


Lé*il» 

(fia  du  xviii*  s.). 


sert  k  enlever  1  eau 
d  une  rivière  par  le 
moyen  de  la  force 
même  du  courant. 
Barre  de  fer  propre 
*  soulever  les  far- 
deaux.  —  Le  levier 
Joue  un  très  grand 
rôle  dans  la  méca 


Levivr  :  A,  puissance  ;  B,  point 
d'appui  ;  C.  résistance. 


nique  ;  la  plupart  des  machines  simples,  les  clefs 
les  ciseaux,  les  tenailles.  lespincetle,P  Ici  balances’ 
les  grues,  ainsi  que  les  machines  les  plus  compli 

?evéiVr'.nClâ°m‘  ’hUe  de*  levl,er,.0U  dt‘8  *7***nie»Pde 
iomposé  de^rs6  a",male  *1,e  méme  q“«« 
.  Archimède  est  le  premier  qui  détermina  d'une  ma¬ 
nière  scientifique  les  lois  de  la  puissance  du  levier 

iaiY^i-tQu"onmieH  f°‘  dan*  ce,U!  puissance,  qu  il  di' 
vêral'  laTerre.  °nne  P°'nl  dappul'  ctie  t0(Jle- 
LÊVICATIOX  (ri-onl  n.  f.  Action  de  lévijrer 

uZ'-SSW"-  *•  (du  lal-  ‘tvioare;  de  Le  vu 
-  Pre"d  un  e  muet  après  le  a  devant  a  et  o 

Dahu'f.ne’  ï *.  Uvi0ton')  Réduire  en  poudre  impal- 
pable  une  substance  en  la  délayant  dans  un  Hauide 

qULiVmTT^nP'le/Hel’*Urle  =  *  la  crai'- 

LE* IRAT( ra)n.m. (du lat. Jepjr  beau-frère)  Maria 

5SLS5SKS,YÆ"Ï  Bffij-  "•  ÆÆ; 

LE  V1M  ( vi ,  adj.  m.  V.  PONT  LXV^ 

Aeti*n 'de^ soulevér  un  cor^'pv* hYteûle^'  ^P' r|'*' 
du  fluide  humain.  P  U  ,eula  P'u“ance 


gauche,  et  gyrare.  tourner).  C'Aim 
iuicre  leiogyre,  qui  devie  a  gaucho 
le  plan  de  polarisation.  * 
LKVHAl’REKtPrd-déJv.t.  Fam 
liai  celer,  poursuivre  quelqu'un 

comme  un  lievre.  (Peu  us  ) 
idg**"  {vro)  “'  »•  Jeun# 

lèv  re  n.  f.  (lat.  labrum).  Par¬ 
ité  extérieure  de  la  bouche,  qui 
couvre  les  dents.  PI.  Bords  d  une 
plaie.  Bot.  Lobes  de  ceriainesfleurs 
en  forme  de  levres.  Du  bout  des 
levre,  avec  dédain  Sounre  du 
bout  de»  livres,  sourire  a  contre- 
coeur.  Avoir  le  cœur  sur  les  lèvres 
avoir  des  nausées  ;  être  très  franc 
Se  mordre  les  levres,  s  cmpeche  •  h-, 
tir  d  une  chose.  P  de  r,ro;  *«  repen- 

LEVHETTE  (vri-te)  n  f  V 
Variété  polite  du  lévrier  d'Italie  *  *  du  ,érrier- 
LEV  METTE,  B  (vrt  lè)  adj’. 

Qui  a  la  taille  mince  comme  un 
levner  epagneul  levrette 

M!;f'’M5TTEK  l v.  i. 

■  lettre  bas.  en  parlant  de  la 
femelle  du  hévre.  V.  t  Chasser 
le  loup  et  le  sanglier  a  courre 
avec  des  lévriers. 

lévrier  (vn'-é)  n  m.  (de  U'r,Uï 

lievre  :  u}j£Ut  Jan>b«.  propre  à  la  chasse  du 

sont  extraordmai  ■ 
renient  agiles  et 
rapides 

LLVIIOVt.OX.VE 

(o  ne)  n  Grand  lé¬ 
vrier  qui  na  pas  ’  i_/*-v 

plus  de  six  mois  wüir 

environ.  Sorte  de 
levrier  de  pente 
taille. 

LÉVLI.OME  (/d-  Lé» riers. 

SuCrc  d*  'a  famille  de. 

piHpifHjïïpî 

fSaSSHîr 

«ÆfdVSSSSJ  »  ««i  .w 

**LBpJU>  ?u  prép  (du  la:  'aiu*.  côté).  Pré, 

"SKifitti  3üKÆ»  JS5Æ 


LÊZ 


—  S81 


LIB 


i  *u- 


i  j\ 
VT* 


f 

t* 


1 


!» 


Ü* 

uï* 


iir 

n’ 


-*» 

i*’ 

s® 

*» 

& 

'•i 

t* 

P 

» 

IP 

cl' 

I* 


,JS 


If 

»y 


p* 

i* 

■t» 


comprenant  des  animaux  Insectivores  vifs,  élancés, 
à  Quatre  pattes  :  /es  Itsnrd s  se  plaisent  dam  le s 
enaroifs  rocailleux  et  entoleillét.  Fam.  Paresseux, 
faire  le  lézard.  prendre  un  bain  de  lézard,  te 
chauffer  paresseusement 
au  soleil. 

LBKARBB  n.  f.  Cre¬ 
vasse  dans  un  mur.  Ga¬ 
lon  festonné  des  deux 
cités,  dont  on  recouvre 
le*  coutures  des  étoffes 

fiour  ameublement.  Ga- 
on  d'or  ou  d'argent  des 
sous-offlders  dans  l’ar¬ 
mée  française. 

LBUNait,  ■  adj. 

Crevassé  :  mur  lézardé. 

LÉKARBEK(c/é)v.  t. 

Produire  des  léxardes 
dans.  V.  L  FlAner.  B*  lésarder  v.  pr. 
crevasser,  en  parlant  des  murailles. 

Ll  n.  m.  Mesure  itinéraire  chinoise,  valant  envi- 
ron  b'C  mètres. 

LIAGE  n  m.  Action  de  lier. 

L1AIB  (li  é)  n.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un  grain 
très  (In  :  le  U  aie  se  débite  à  la  scie  tant  Uenlt. 

LIAISON  (é  ion)  n.f.  (de  lier).  Union,  Jonction  de 
plusieurs  corps  ensemble  M\ lit.  Relations  constantes 
entre  deux  troupes  voisines;  les  éléments  d'une 
même  unité,  etc.  Mttç.  Mortier  qui  sert  à  Jointoyer 
les  pierres.  Disposition  des  pierres,  des  briques,  de 
maniéré  que  le  milieu  des  unes  porte  sur  les  joints  drs 
autres.  Cuis.  Ingrédients  qui  servent  à  lier.  Aépaissir 
les  sauces.  q.  Exécution  de  plusieurs  notes  d'un 
même  coup  d  archet  ou  de  gosier.  Ecrit.  Trait  délié 
qui  unit  les  lettres  ou  les  parties  d'une  même  lettre. 
Action  de  joindre, 
en  lisant,  la  derniè- 


Létsrds  ;  1.  Gris  ;  1.  Vert. 

Se  fendre,  se 


re  lettre  d  un  mot 
su  mot  suivant. 

Fig  Ce  qui  fait  qu'il 
existe  un  rapport 
naturel,  de  la  con¬ 
venance.  entre  cer¬ 
taines  choses  :  liai- 
son  dans  les  idées. 

Attachement,  union  :  liaison  d'amitié. 
—  ij»  liaison  des  notes  s  indique  par  une 


liaison. 


din  léritr 
courbe  : 

—  ou  — .  Quand  plusieurs  notes  k  l'unisson  sont  liées, 
on  nomme  seulement  In  première,  et  l'on  soutient  le 
son  pendant  la  durée  de  toutes  les  autres.  Quand  des 
notes  différentes  sont  liées,  on  les  chante  d'une  seule 
émission  de  voix  ,  la  liaison  prend  nlors  le  nom  de 
coulé  (v  ce  mot).  Dana  le  chant,  la  liaison  est  une 
suite  de  notes  passées  sous  la  même  syllabe. 

LIAIMOVNEH  (é  so-né)  v.  t.  Disposer  des  pierres 
en  liaison.  Remplir  de  mortier  les  joints  d'une  ma 
çonnerie. 

LIANE  n.  f.  (rnd.  /ifr).  Plante  grimpante,  sarmen- 
teuse,  des  forêts  d 'Amérique  :  les  lianes  appar¬ 
tiennent  aux  familles  les  plus  diverses. 

LIANT  (li-an).  R  adj.  Souple,  flexible,  malléable. 
Fig.  Doux,  sociable  :  caractère ,  esprit  liant.  N  m. 
Elasticité  :  te  liant  de  l’acier.  Chorégr.  Souplesse  des 
mouvements.  Fig  Affabilité.  N.  m.  Substance  ser¬ 
vant  à  lier  les  matériaux. 


I.l  Ml  O  (liar)  n  in.  Ancienne  monnaie  de  cuivre 
qui  valait  le  quart  d’un  sou.  Fig.  Très  petite  somme. 
is’avoir  vas  un  rouge  liurd.  être  sans  argent.  Couper 
un  liaril  en  quatre,  être  très  avare. 

I.l  AMD  (fi-ar)  n.  m.  Variété  de  poire  grise.  Peu¬ 
plier  noir. 

I.IAHDEK  (dé)  v.  I.  Fam.  Lésiner,  disputer  sur 
des  sommes  insignifiantes. 

Ll  Alt  DEA  H  □.  m.  Fam.  Qui  lésine. 

LIAS  ( li-ass )  n.  m.  (mot  nngl.,  qui  vient  du  f>. 
liais).  Ensemble  des  couches  de  la  partie  infé¬ 
rieure  du  terrain  Jurassique  :  les  marnes  du  lias. 

LIA4IQLK  (ii-ke)  ou  I.IABBIQAR  (li-a-st-ke)  adj. 
Qui  a  rapport  au  lias  ;  les  couches  liasiques. 

LIASSE  (li-a-se)  n.  f.  Ce  qui  sert  il  lier.  Amas  de 
papiers  liés  ensemble  :  une  fiasse  de  lettres. 

LIMAGE  n.  ni.  (de  l'anc.  fr.  libe,  bloc  de  pierre). 
Moellon  growièrement  équarri,  qu'on  emploie  dans 
Jes  fondations  ou  dans  1  intérieur  d'une  muraille. 


LIBATION  Ui-pn)  n.  f.  fiat,  libatlo  ;  de  libare, 
verser).  Effusion  de  vin  ou  d'autre  liqueur,  que  les 
anciens  faisaient  en  l'honneur  des  dieux  :  les  liba¬ 
tions  précédaient  en  général  le  sacrifice.  Auj.  Ao-.  in 
de  boire  beaucoup  de  vin  par  plaisir  .  nous  fîmes  à 
ce  repas  damples  libations. 

LIBELLE  n.  m.  (du  lut.  lihellus,  petit  livre).  Ecrit 
diffamatoire  :  tes  libelles  de  Frvron.  Dr.  anc.  Requête. 

LIBELLÉ  (bèl-té)  n.  m.  Rédaction  :  le  libellé  dun 
•ugement.  d  un  exploit. 

libelle»  (bèllé)  v.  t.  Rédiger  dans  les  formes 
un  acte  judiciaire  :  libeller  un  exploit. 

LiDBLLlMTE(bê/-/is-fe)  n.  m.  Auteur  d'un  libelle. 

LIBEI.IALE  ( bel-lu  le )  n.  f.  (du  lat.  libe llula, petit 
niveau).  Genre  d  insectes  orthoptères  pseudonevro- 
ptères,  vulgairement  appelés  uxuoisi-lles  ;  les  libel¬ 
lules  volent  en  été  au-dessus 
des  marécages. 

libella  lideb  ( Oil-lu ) 
n.  m.  pl,  Famille  d'insectes 
orthoptères  pseudonêvroplé- 
res.  S.  un  libellvlidé.  t 

LIBEH(bér)  n.  m.  (motlat.  Libellule, 

signif.  écorce).  L'une  des  trois 

enveloppes  qui  constituent  l’écorce  et  la  plus  voisine 
de  I  aubier  :  le  liber  est  formé  par  un  tissu  criblé. 

LIBBHA  (6é)n  m.  invar,  (motlat.  signif.  délivrez). 
Priere  que  l'Eglise  catholique  fait  pour  les  morts  : 
chanter  un  libéra. 

LIBÉRABLE  adj.  Qui  peut  être  libéré  :  militaire 
libérable. 

LIBÉRAL,  B,  AUX  adj.  (lat.  liberalis.  libre).  Qui 
aime  b  donner.  Favorable  h  la  liberté  :  idées  libé¬ 
rales.  Arts  libéraux,  arts  oui  exigent  surtout  l'inter¬ 
vention  de  l'Intelligence.  Profession  libérale,  profes¬ 
sion  indépendante  et  d’ordre  intellectuel  (avocat). 
N.  m.  Celui  qui  professe  des  opinions  libérales. 

LIBERAI. RMRNT  ( man )  adv.  Avec  libéralité  ; 
avec  libéralisme  :  interpréter  libéralement  une  loi. 

LIBÉMAI.I8ME  ( (l'urne )  n.  m.  Ensemble  des 
doctrines  professées  par  les  libéraux. 

LIB  RH  ALITE  n  f.  Penchant  h  donner.  Don  fait 
arec  générosité  :  faire  des  libéralités.  Aist.  Avarie*. 

LIBERAT  El  H,  TRUE  n.  et  n<lj.  (lat.  liberalor, 
trix;  de  liberare,  délivrer).  Qui  délivre  une  personne 
■l'un  grand  périt,  un  peuple  de  la  servitude  :  Bolivar 
fut  le  libéruteur  de  f  Amérique  espagnole.  Ant. 

0|»|>i-e»eur. 

LIBÉRATION  (si-on)  n.  t. (lie  libérer).  Dr.  Acquit¬ 
tement  d  une  dette.  Terme  d'un  temps  de  service, 
de  punition  .  libération  dun  soldat,  d  un  prisonnier. 
Délivrance  :  libération  du  territoire.  Ant.  Asservi*- 

hfBlfHl. 

LIBÉRATOIRE  adj.  Qui  a  pour  effet  délibérer 
d  une  obligation  ;  le  pouvoir  libératoire  de  Forgent. 

libéré,  E  adl.  Dégagé  d'une  obligation,  d'une 
peine  :  formai  libéré.  Substanliv.  :  f  œuvre  des  libérées 
de  Saint- Lazare. 

LIBÉRER  (ré)  r.  t.  (lat.  liberart.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Décharger  de  quelque  obligation. 
Mettre  en  liberté  :  libérer  un  prisonnier.  Décharger 
du  service  militaire.  *«  litre *-*r  v.  pr.  Acquitter 
une  dette,  une  obligation. 

LIBERIEN,  KNNE  (ri-in.  ine)  adj.  Bot.  Qui 
appartient  au  liber  :  tissu  libérien. 

LIBÉHOI.IGNRAX,  ETBE  (gnei >.  eu-xe)adj.  Bot. 
Se  dit  des  faisceaux  composés  de  liber  et  de  bois. 

LIBERTAIRE  ( bér-tè-re )  n.  et  adj.  Partisan  de  la 
liberté  absolue,  de  l'anarchie.  :  théories  libertaires. 

LIBERTÉ  (bèr)  n.  f.  (lat  libertas).  Pouvoir  d'agir 
ou  de  ne  pas  agir,  de  choisir  :  le  devoir  suppose  la 
liberté.  Indépendance  :  engager  sa  liberté.  Etat  opposé 
à  la  captivité  :  mettre  un  prisonnier  en  liberté  ;  k  la 
servitude  :  rendre  la  liberté  à  un  esclave ;k  la  con¬ 
trainte  :  parler,  agir  en  toute  liberté.  Liberté  natu¬ 
relle,  droit  que  1  homme  possède  par  nature  d'agir 
sans  contrainte  extérieure.  Liberté  civile,  droit  de 
faire  tuut  ce  qui  n'est  pas  défendu  par  la  loi.  Liberté 
politique.  Jouissance  des  droits  qu  une  raison  éclai¬ 
rée  montre  comme  appartenant  k  chaque  citoyen. 
Liberté  de  la  presse,  "droit  de  manifester  sa  pensée 
par  l'impression  et  purtout  par  la  voie  des  Jour¬ 
naux.  Liberté  de  çntHcfence.  dtoit  de  professer  l*« 
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oplniona  religieuses  que  l'on  croit  conformes  A  la 
vérité .  Liberté  individuelle ,  droit  qu'a  chaque 
citoyen  de  n'étre  privé  de  sa  liberté  que  dans  cer¬ 
tain*  cas  déterminé*  par  la  loi.  Déeste  qui  person¬ 
nifie  la  liberté  politique  (en  ce  sen*  prend  une 
maju*cule).  Eu  libers», loc.  adv.  Librement.  1*1.  Im¬ 
munités,  franchises  :  let  libertés  de  l  Eglise  galli¬ 
cane.  Manierez  d'agir  trop  hardies  :  prendre  trop  de 
liberté ».  Ant.  Enclavai», 

LIBEHTM loi:  (Wri  adj.  (du  Xù.tiberto».  liberté,  et 
cfedere.  tuer).  Destructif  de  la  liberté  :  loi  hherlicide. 

LIBERTIN,  E  [tir)  n.  et  adj.  (du  lat  hbertinut. 
affranchi).  Déréglé  dant  sa  conduite.  Autref.  affran¬ 
chi  de  la  discipline  de  la  foi  religieuse  :  Gatsendi 
fut  «n  de»  plu •  fameux  libertin»  du  xvn»  utele. 

LIBERTINAGE  (Mr)  n.  m.  (de  libertin).  Déregle¬ 
ment  des  moeurs.  Autref. .  Incrédulité  religieuse. 

LIHEHTINElt  ( bér-li-né )  v.  1.  Vivre  dan*  le  dé¬ 
sordre  des  idées,  le  libertinage  (Peu  us.) 

LIBERUM  VETO  (bé-rom-vé-lo)  n  m  (du lat  li- 
berum,  libre,  et  veto.  Je  m’oppose)  Droit  de  veto  qui 
appartenait  a  chaque  membre  de  la  Dicte  polonaise  : 
le  liberum  veto  créait  dans  l'ancien  royaume  de 
Pologne  un  état  de  perpétuelle  anarchie. 

LIBIDINEUX,  EUME(Reil,  eu- se) adj  (du  lat  fi6i- 
do.  «h  t*.  passion).  Livré  aux  plaisirs  de  la  chair.  Lascif. 

LIBOURBT  (ré)  n.m.  Ligne  a  pécher  le  maquereau. 

LIBRAIRE  ( bré-re )  n.  (lat.  hbrarius  ;  de  liber,  li¬ 
vre).  Qui  vend  des  livres.  Librsire'i'rfi-ieur,  celui  qui 
édile  et  vend  des  ouvrages.  PI.  des  libraires-éditeurs. 

LIBRAIRIE  ( brè-rl )  n.  f.  Commerce  des  livres. 
Magasin  où  l'on  vend  des  livres.  Autref,  bibliothèque. 

LIBRATION  (si-on)  n.  f.  (du  lat.  hbrare.  balancer). 
Balancement  apparent  de  la  lune  autour  de  «on  axe. 

LIBRE  aJJ.  (lat.  liber).  Qui  a  le  pouvoird'ngir  ou 
de  ne  pas  agir  :  l’homme  est  né  libre.  Qui  jouit  de 
la  liberté  politique  :  Etat  libre.  Qui  n'est  point  en¬ 
travé  :  commerce  libre.  Indépendant  :  être  libre  comme 
l'air.  Exempt  de  tout  ce  qui  gène  :  on  est  très  libre 
dans  celte  maison.  Exempt  de  préoccupations  :  es-‘ 
prit  libre.  Place  libre,  qui  n'est  pas  occupée.  Avoir 
ses  entrées  libres  ches  quelqu'un,  pouvoir  entrer  A 
toute  heure  chet  lui.  Traduction  libre.oii  le  texte  n'est 
pas  exactement  suivi.  Vers  libres,  de  différentes 
mesure*.  Papier  libre,  non  timbré.  Chansons  libres, 
licencieuses.  Boue  libre,  qui  peut  se  rendre  indépen¬ 
dante  de  son  moyeu.  Avoir  le  champ  libre,  avoir  la 
liberté  de  faire  une  chose.  Avoir  le  ventre  libre. 
n'étre  pasconslipé.  Libre  de  (avec  un  nom),  affranchi, 
exempt  de  :  libre  de  préiugis  ;  (avec  un  verbe),  qui 
est  maître  de  :  vou»  êtes  libre  de  refuser  ou  d'accepter. 
Impers.  Libre  à  vous  de...,  il  vous  est  permis  de  .. 
Libre  penseur,  celui  qui  pense  librement  en  matière 
de  religion.  Libre  penser,  opinion  du  libre  pen¬ 
seur.  Ant.  (  aplif,  esclave,  prisonnier. 

LIBRE-ÉCHANGE  n.  m.  Commerce  entre  na¬ 
tions,  sans  prohibitions  ni  droits  de  douane  :  l’ Angle¬ 
terre  a  tiré  un  grand  profil  du  libre-échange. 

LIRRE-KdiAM.INTE  (jii  (e)  n  etadj  Partisan 
du  libre-échange  :  Richard  Cobden  fut  le  chef  des 
libre-échangistes  ;  politique  libre  échangisle.  PI.  des 
librt-écliangistes.  , 

LIBREMENT  (mar.)  adv  Sans  contrainte  :  vivre 
librement.  Avec  franchise  :  parler  librement. 

I.IHHETTIMTK  (brét-lisle)  n.  m.  Auteur  d'un 
libretto  :  Scribe  fut  un  fécond  librettiste. 

LIBRETTO  (brét-to)  n  .  m.  (mot  ital.).  Livret, 
poème  d'un  opéra.  PI  libretti  ou  tibrettos. 

LICE  n.  f.  Nom  donné  d  abord  aux  palissades  de 
bots  dont  on  entourait  les  places  ou  châteaux  for¬ 
tifiés,  puis  au  terrain  lui-méme  ainsi  entouré  et  qui 
servait  aux  Joutes,  aux  tournois,  enfin  A  tout 
champ  clos  préparé  pour  des  exercices  en  plein  air. 
(V.  château.)  Par  est  Théâtre  d'une  lulte  quel¬ 
conque.  Fig.  Entrer  en  lice,  entreprendre  une  lutte, 
une  discussion. 

LICE  n.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

LICE  n.  f.  (du  lat.  licium,  fil).  Nom  donné  A  des 
pièces  du  métier  A  tisser,  qu’on  manœuvre  avec  des 
pédales  et  qui  font  ouvrir  la  chaîne  pour  y  intro¬ 
duire  la  trame.  Haute  lice,  lice  disposée  dans  un 
Dlan  vertical.  Basse  lice,  lice  disposée  dans  un  plan 
horizontal.  (L'Acarl.,  dans  sa  demiere  édition 
(1936),  admet  encore  l'orthographe  l<ce,  mais  elle 
donne  la  préférence  h  la  forme  lisse.) 


LICENCE  (tan -te)  n.  f.  (lat.  Heentta;<le  heet.  H  est 
permis).  Permission  exceptionnelle  :  obtenir  un*  li¬ 
cence  pour  importer  des  marchandises  prohibée».  Usa¬ 
ge  immodéré  d'une  liberté  concédée  :  prendre  de* 
licences  avec  quelqu'un.  Dérèglement,  insubordina- 
lion  :  la  licence  détruit  la  liberté.  Dérogation  tolérée, 
dans  certains  cas.  aux  réglés  de  la  grammaire,  en 
poésie  :  encor  pour  encore  e*l  un*  licence  poétique. 
tirade  intermédiaire  entre  celui  de  bnchelieret  celui 
de  docteur  cl  qui  donne  la  faoulté  d'enseigner,  de 
plaider,  etc.  :  licence  en  droit;  licence  é*  lettre». 

LICENCIÉ,  B  (tan)  n.  Qui  a  obtenu  la  licence. 

LICENCIEMENT  ( san-st-man )  n.  ra.  Action  de 
licencier. 

LICENCIER  (tan-ti-é)  r.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Congédier,  dissoudre  des  troupes,  des  lycéens,  etc.  : 
licencier  le  pertonnel  d  une  usine. 

LICENCIEUSEMENT  (jan-*i -eu-xe-mtfn)  adv. 
D’une  manière  licencieuse. 

LICENCIEUX.  EU«B  (san-ti-eû.  eu-ze)  adj.  Dé¬ 
réglé,  désordonné  :  conduite  licencieuse.  Contraire  à 
la  décence  :  ver»  licencieux. 

LICBT  (séf)  n.  m.  Invar,  (mot  lat.  signif.  U  eit  per¬ 
mit).  Permission  :  obtenir  un  licet. 

LICCUMK  (»eu-ie)  n.  f.  Ouvrière  qui  fabrique  les 
lices  que  l'on  emploie  dans  les  métiers  a  tisser. 

Lit  HE  ou  LICHIA  (lii-a)  n.  f.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  de  l'Allantiquc  et  de  la  Médiler- 
ranee.'(On  dit  aussi  i.eiciie.) 

LICHEN  (liin)  n.  m.  (gr.  leihhén).  Symbiose  d'uno 
algue  et  d'un  champignon,  qui  vivent  grâce  a  cette 
,  association  sur  les  mura,  les  rochers,  etc.  :  les 
rennes  se  nourrissent  des  lichens  polaire*.  Maladie 
delà  peau,  caractérisée  par  des  éruptions  papuleuses, 
avec  épaississement  et  plissement  de  l'épiderme. 

LICHÉNEUX,  EUBB  (hé-neii,  eu-ze)  adj".  Qui  res¬ 
semble  a  un  lichen  :  dermatose  tichéneuse. 

I.ICHENICOLE  ( ké)  adj.  Qui  vit  sur  les  lichens. 

LICHÉNOIBB  (Aé  no-i-de)  adj  Qui  ressemble  A  un 
lichen. 

LlCBER(cAé)  v.  t.  Pop.  Boire:  ficher  un  petit  verre. 

LlCBEUR,  BUBB  (eu- xe)  n.  Qui  aime  A  licher. 

LICIER  (si-é)  n.  m.  Ouvrier  qui  monte  les  lices 
d'un  métier  A  tisser.  (On  appelle  haute-licier»  les 
ouvriers  occupés  aux  métiers  de  haute  lice,  et  basse- 
licier»  ceux  qui  font  les  tapisseries  de  basse  lice.) 

LICITATION  (si-on)  n  f  (lat.  tici- 
tatio)  Dr.  Vente  par  enchère,  faite  à 
un  seul  acquéreur,  par  les  coproprié¬ 
taires  d,'un  bien  qui  ne  pourrait  être 
partagé  sans  dépréciation  :  vendre  une 
maison  par  licitation. 

LICITATOIRK  adj.  Qui  a  rapport 
A  la  licitation  :  contrat  licitaloire. 

licite  adj.  (lat  licitus). Permis  par 
la  loi  :  un  mouen  licite.  Ant.  illicite. 

LICITEMENT  (man)  adv.  D'une 
mnrlii’c  licite. 

LICITE  H  (té)  v  t.  Vendre  par  lici¬ 
tation  :  liciter  un  immeuble. 

LICOL  n.  m.  V.  licou. 

LICORNE  n.  (.  (lat.  unieorm's)  Ani¬ 
mal  fabuleux,  a  corps  de  cheval,  au¬ 
quel  les  anciens  supposaient  une 
corne  au  milieu  du  front.  Licorne  de  mer,  le  narval. 

LICOU  ou  LICOL  n.  m.  (de  lier, 
et  cou).  Lien  (corde  ou  courroie) 
que  l'on  met  au  cou  des  bètes  de 
somme,  pour  les  attacher  A  l'écurie. 

LICTEUR  n.  m.  (lat.  lictor).  Offi¬ 
cier  qui  marchait  devant  les  princi¬ 
paux  magistrats  de  l'ancienne  Rome, 
portant  une  hache  entourée  de  fais¬ 
ceaux  :  le  dictateur  était  précédé  de 
vingt-quatre  licteurs. 

LIE  (U)  n.  f.  )orig.  celt.).  Partie 
épaisse  qui  «e  dépose  dans  le*  li . 
queurs  fermentées  et  en  particulier 
dans  le  vin.  Fig.  La  lie  du  peuple,  la 
plus  vile  populace  Boire  le  calice  jus¬ 
qu’à  ta  lie.  souffrir  une  humiliation, 
une  douleur  dans  toute  ton  étendue. 

Adjectiv  Lie  de  vin,  qui  est  de  la 
couleur  du  la  lie  du  vin  :  une  étoffe  lit  de  vin. 
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LIB  f U )  ad),  f.  (du  lat.  f/M.  Joyeuse)  Faire  chère 
lit.  bonne  chère  avec  gaieté  (Vx  ) 

LIED  (//</)  n.  m.  (mot  allem.).  Romance,  forte  de 
ballade  très  cultivée  en  Allemagne  (pl.  des  lietier)  : 
Schubert  a  écrit  de  délicieux  lieder. 

LIÈGE  n.  m.  (du  lat.  levie,  léger).  Tissu  épais  et  lé¬ 
ger.  fourni  par  l'écorce  de  certains  arbres  et  en  par¬ 
ticulier  du  chêne-liège,  et  qui  sert  à  fabriquer  des 
bouchons,  des  semelles,  des  flotteurs,  du  linoléum, 
etc.  Le  chéne-liège  se'  trouve  en  Espagne,  en 


Kécollc  du  liège. 


Portugal,  en  Algérie,  en  Corse,  dans  le  sud  de 
l'Italie  et  dans  le  midi  de  la  France.  La  récolte  se 
fait  au  printemps,  par  incisions  qui  divisent  1  écorce 
en  plaques. 

LlEtJEtx,  bi  ne  ijeà,  eu-se)  ad).  De  la  nature 
du  liège  :  écorce  liigeuse. 

LIERENT  ilt-man)  n.  m.  Action  de  lier. 

LIEN  (ti-in)  n.  m.  (lat.  lit/amen ).  Tout  ce  qui  sert 
à  lier.  Chaînes  d'un  prisonnier.  Pièce  de  boisooliquc. 
reliant  deux  parties  déjà  assemblées.  Fig.  Tout  ce 
qui  attache,  unit  :  le»  liens  du  sang;  le  lien  conjugal 

LiEtrrÉRiE  (li-an-tê-i’f)  n.  f.  (gr.  lexenteria )■ 
Diarrhée  dans  laquelle  on  rend  les  aliments  à  moi¬ 
tié  digérés. 

I.IENTÈRIQUB  {li  an)  adj.  Qui  se  rapporle  à  la 
llentérie  :  fluxlienténque. 

LIER  (li-é)  v.  t.  (lat.  liyare.  —  Se  conj.  comme 
prier.)  Attacher  avec  un  lien  :  lier  une  gerbe.  Join¬ 
dre:  le  ciment  lie  [orientent  les  pierres.  Epaissir  : 
lier  une  sauce.  Fig. Contracter:  lier  amitié  avec  quel¬ 
qu'un.  Entrer  eu  :  lier  conversation.  Unir  :  l'intérêt 
nous  lie.  Lier  ses  idées,  les  enchaîner  les  unes 
aux  autres.  Lier  les  notes. 
les  rendre  par  une  seule 
émission  de  voix,  de  souffle, 
par  un  seul  coup  d'archet. 

Lier  les  mains,  réduire  à 
l'inaction,  A  l'impuissance. 

Lier  ta  langue,  empêcher  de 
parler.  Lier  le  fer.  faire  tour¬ 
ner  son  épée  autour  de  celle 
de  l'adversaire,  sans  perdre 
le  contact  et  en  exerçant  une 
pression  Ne  lier  v  pr.  Former 
une  liaison  :  se  lier  avec  quel ■ 

u'un.  S'obliger,  s’astrein- 

re  :  lé  lier  par  un  serment. 

LIERRE  (li-i-re)  n.  m. 

(pour  f  terre;  lat.  hedera). 

Genre  d'ombellifères  aralia- 
cées. comprenant  des  plantes  toujours  vertes,  rampan¬ 
tes  ou  grimpantes:  le  lierre  est  tesymbole  de  l'affection 
constante.  I.lerre  terrestre.  espèce  de  glechome. 

MEUVE  (li-i-se)  n.  f.  fla.t.  lætitia).  Joie  :  être  eu 
liesse.  (Vx.) 

I,IEV  o.  m.  Nom  vulg.  d'une  espèce  de  merlan 
des  mers  françaises. 

LIEU  n.  in.  (lat.  locus).  Espace  occupé  par  un 
corps.  Séjour,  pays  :  Menton  est  un  lieu  charmant. 
Fig.  Place,  rang  :  chacun  en  son  lieu.  Maison,  fa¬ 
mille.  lignage  :  sortir  de  haut  Heu.  Passage  d’un 
livre.  Gitom.  Lieu  géométrique,  ligue  dont  tous  les 


Lierre. 


points  jouissent  d'une  même  propriété  géométriqi 
et  qui  sont  les  seuls  points  de  l'espace  Jouissant  c 
rette  propriété.  Le  saint  lieu,  l'église.  Les  sain 
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rette  propriété.  Le  saint  lieu,  l'église.  Les  saints 
lieux,  la  Palestine.  Lieu  d’asile,  où  l'on  était  autre¬ 
fois  à  l'abri  de  certaines  poursuites.  (V.  asile.)  Mau¬ 
vais  lieu,  maison  de  débauche,  N'avoir  ni  feu  ni 
lieu,  être  extrêmement  pauvre,  sans  asile.  Fit  temps 
et  lieu,  au  moment  et  à  T  endroit  qu  il  convient. 
Aroir  lieu,  arriver,  s'accomplir.  Il  y  a  heu  de. 
il  est  opportun  de.  Avoir  lieu  de.  avoir  des  raisons 
pour.  Tenir  lieu  de,  remplacer.  Donner  lieu,  four¬ 
nir  l'occasion.  Pl.  Lieux  communs,  en  rhétorique, 
sources  générales  oû  puise  un  orateur.  Trivialités. 
Idées  rebattues.  Lieux  d aisances,  v.  aisance.  Etat  des 
lieux,  V.  ETAT.  Loc.  adv.  Km  premier,  eu  «eroiid 
lieu,  etc.,  premièrement,  secondement,  etc.  Loc. 
prép.  :  Au  lieu  de,  en  place  de.  Au  lieu  (ou  eu  lieu) 
e»  place  de,  en  remplacement,  au  nom  de.  (On  dit 
et  I  on  écrit  :  En  son  lieu  et  place.)  Loc.  conj.  :  Au 
lieu  que,  tandis  que. 

LIKUDIT  (rfi)  n.  m.  Lieu  qui  porte  un  nom  par¬ 
ticulier.  Pl.  des  lieuxdits. 

LIEUE  [li-eù)  n.  f.  liât,  leuca).  Mesure  itinéraire 
ancienne,  de  valeur  variable.  Lieue  kilométrique  Meut 
de  4  kilométrés.  Lieue  de  terre  ou  lieue  commune* 
lieue  de  25  au  degré,  c’est-à-dire  do  4  kilom.  444 
l.ieue  marine,  lieue  de  20  au  degré,  c’est-à-dire  dé 
5  kilom.  555.  Fam.  Grande  distance  :  te  tenir  à  une 
lieue.  Etre  à  cent. à  mille  lieues  de.i  Ire  très  éloigné  de. 

I>IB4H  n.  m  Qui  lie  des  gerbes  de  blé,  des  bottes 
de  foin,  etc.  (Dans  ce  dernier  cas,  on  dit  hottli.bur.) 

I.IEINB  ;se)  n.  f.  Dispositif  qu'on  adapte  sur  une 
moissonneuse  et  qui  a  pour  but  de  lier  tes  gerbes. 

I.IEUTEN ARfU'B  n.  f.  Fonction,  grade  do  lieute¬ 
nant:  acheter  une  lieutenance. 

LIEUTENANT  inan)  n.  m  (de  lieti,  et  tenant'1. 
Celui  qui  est  le  premier  après  le  chef,  qui  le  se¬ 
conde  et  le  remplace.  Officier  au-dessous  du  capi¬ 
taine  :  le  lieutenant  porte  un  double  galon  d'or  ou 
d'argent.  Lieutenant  de  vaisseau,  officier  qui  vient 
après  le  capitaine  de  frégate.  Lieutenant  généra/, 
grade  de  1  ancienne  armée,  qui  correspondait  au 
général  de  division  actuel.  Lieutenant  général  du 
royaume,  dans  l'ancien  régime,  officier  créé  dan» 
des  circonstances  critiques  et  qui  était  investi  de  la 
mémo  autorité  que  le  roi.  Lieutenant  de  police,  ma¬ 
gistrat  oui  dirigeait  la  police  à  Paris  et  dans  les 
principales  villes  du  royaume.  Lieutenant  criminel, 
magistrat  établi  dans  un  siégé  royal  pour  connaître 
de  toutes  les  affaires  criminelles. 

LIE!  TENANT-COLONEL  n.  m.  Officier  supé 
rieur,  immédiatement  au-dessous  d'un  colonel  Pl. 
des  lieutenants-colonels. 

I.IEUTEN ANTE  n.  f.  Autrefois,  femme  d'un  ma¬ 
gistrat  qui  avait  le  titre  de  lieutenant  :  Madame  la 
Iteutenante  criminelle.  Fam.  Femme  d  un  lieutenant. 

LIÈVRE  n.  m.  (lat.  lepus,  orts).  Genre  de  mam¬ 
mifères  rongeurs,  très  rapides  à  la  course,  à  lon¬ 
gues  oreilles,  plus 
grands  aue  le  lapin  : 
ta  femelle  du  lièvre  se 
nomme  hase.  Fig.  Mé¬ 
moire  de  lièvre,  courte, 
peu  fidèle.  Poltron 
comme  un  lièvre,  ex- 
cessivement  poltron. 

Lever  le  fièvre,  agiter 
le  premier  une  ques¬ 
tion  difficile.  Courir  le  mime  lièvre,  poursuivre  le 
même  objet.  Prov.  :  Il  ne  fatal  pat  courir  deux 
lièvre»  à  la  foi»,  il  est  miprudent  de  poursuivre 
en  même  temps  deux  projets. 

LIÈVRETEAU  (f»)  n.  m.  Tout  Jeune  lièvre. 
I.ICAVI Eté  s-  (mon)  n.  m.  (lat.  hgamentum  ;  de 
ligare,  lier).  Faisceau  fibreux  qui  sert  à  unir  les  os 
entre  eux.  à  retenir  un  viscère  en 
place  :  le  ligament  de  Berlin  fixe 
l  articulation  de  la  hanche. 

LIGAMENTEUX,  EUME  ( man - 
teà,  eu-ze)  ad).  De  la  nature  du  liga¬ 
ment  :  tissu  ligamenteux'.  - — s 

LIGATURE  n  f.  (du  lat.  ligatUS.  Ljca Inrea  loir  \ 
lié).  Opération  qui  consiste  à  serrer  6  (nur  >• 
un  lien,  une  bande  de  toile,  etc.,  autour  d'une  partie 
quelconque  du  corps.  Ce  lien.  Mar.  Mode  d  attache 
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de  corde.  de  fil  de  fer  etc.,  pour  réunir  deux  pièces 
kepai  ôes.  llortic.  Action  d  entourer  d  un  lien  une 

filante,  une  greffe,  etc.  Typogr.  Réunion  de  plusieurs 
ettre*  en  un  sent  signe  graphique,  comme  fl,  ff. 

LlGATUitEll  (ré)  v.  t.  Attacher,  acrreravec  une 
ligature  :  ligaturât-  une  artère. 

LICE  adj.  fdu  bas  lat.  hticus,  même  sens).  Fèod. 
Se  disait  de  celui  qui  étajt  étroiiement  obligé  envers 
son  seigneur  et  de  l'hommage  dû  au  seigneur,  Fig. 
Absolument  dévoué. 

LICEMENT  (mon)  adv.  D'une  manière  lige  : 
terre  tenue  ligement.  (Vx'.) 

LIGNAGE  n.  m  (rad.  ligne).  Race,  famille  :  être 
de  haut  lignage. 

LIGNAGE»  iji)  n.  m.  Celui  qui  est  du.  même  li¬ 
gnage.  Adj.  Retrait  lignager,  droits  qu'avaient  les 

r  axent*  d'un  défunt  de  reprendre,  dans  un  délai  fixe, 
héritage  vendu  par  lui,  a  la  condition  de  rembour¬ 
ser  le  prix  à  l'acquéreur. 

ligvahd  ( gnar )  n.  m.  Pop  Soldat  d'infanterie 
de  ligne. 

LIGNE  n.  f  (lat  linea ).  Trait  continu,  abstrac¬ 
tion  faite  de  la  largeur  et  de  la  protondeur  :  ligne 
droite ;  ligne  Ornée.  Suite  de  mots  écrits  ou  impri¬ 
més  sur  une  même  direction.  Rangée.  Fil  do  erin 
ou  de  soie,  avec  hameçon  au  bout,  pour  pécher  :  ligne 
de  fond;  ligne  flottante.  Cordeau  pour  aligner  : 
ligne  de  charpentier,  de  wafon,  etc.  Jadis,  douzième 
partie  du  pouce.  Service  de  transport,  de  communi¬ 
cation  :  ligne  de  tramwags  ;  ligne  télégraphique. 
Disposition  d'urte  armée  prête  à  combattre  :  ligne  de 
bataille.  Formation  de  vaisseaux  de  guerre.  Retran¬ 
chement  :  forcer  les  lignes.  F'am.  Profil  élégant  : 
avoir  de  la  ligne.  Ligne  de  mire,  ligne  idéale  déter¬ 
minée  dans  une  arme  h  feu  par  le  cran  de  mire  et  le 
guidon  et  passant  parle  but  a  atteindre.  Ligne  de  tir, 
prolongement  de  l'axe  du  canon  de  Farine  a  feu.  User. 
Espace  compris  entre  les  corps  des  deux  adversai¬ 
res  :  en  escrime,  il  y  a  quatre  lignes  ;  quarte  et  sixte 
(lignes  hautes),  septime  et  octave  (lignes  basses). 
Ligne  d'horizon,  intersection  du  plan  d  un  tableau 
par  le  plan  horiiontal  qui  contenait  l'œil  du  peintre. 
Ligne  de  faite,  ligne  qui  marque  la  séparation  de 
deux  versants.  Ligne  de  foi,  trait  indiquant  I  axe  du 
navire  6ur  un  compas  de  route.  Ligne  sur  laquelle 
est  le  U  de  la  graduation  d'un  graphométre.  d  une 
alidade,  etc.  Fig.  Règle  :  ligne  de  conduite.  Ordre. 
ring:  en  première  ligne.  Descendants  d'une  famille  : 
ligne  collatérale,  directe.  Ligne  de  démarcation  (au 
prop.  et  au  flg.).  qui  distingue  deux  choses,  qui  sé¬ 
pare  une  propriété  d’une  '  autre.  Hors  ligne,  supé¬ 
rieur,  extraordinaire  :  génie  hors  ligne.  Troupes  de 
ligne,  destinées  à  former  un  corps  de  bataille.  A  lier 
à  la  ligne,  commencer  un  alinéa.  La  ligne,  tous  les 
régiments  qui  composent  la  troupe  de  ligne  :  en  191  J, 
il  v  avait  en  France  163  régiments  d'infanterie 
de  ligne  (Les  dragons  sont  dits  cavalerie  de  ligne.) 
Vaisseau  de  ligne,  grand  vaisseau  de  guerre.  Ligne 
équinoxiale,  ou  simplement  la  ligne,  l'équateur  : 
passer  la  ligne. 

LIGNÉE  (gné i  n.  f.  Race,  descendance  :  laisser 
une  nombreuse  lignée. 

LIGNER  (y né)  v.  t.  Marquer  d  une  raie  à  l'aide 
d'une  ficelle  frottée  de  rouge  ou  de  blanc.  Marquer 
de  traits  parallèles. 

LIGNEHOLI.E  (ro-le)  n.  f.  Petite  ligne  un  peu 
plus  grosse  que  le  fil  a  voiles. 

LIGNETTE  (gué- te)  n.  f.  Ficelle  pour  faire  des 
filets. 

LIGNEUL  n.  m.  (lat,  pop.  lineolum).  Fil  enduit 
de  poix,  a  l'usage  des  cordonniers. 

LIGNEUX,  B  IME  (gneû.eu-ze)  adj.  (du  lat.  lijnum, 
'bois).  De  la  nature  du  bois  :  tige  ligneuse.  (Se  dit  des 
arbustes  et  arbrisseaux,  par  opposition  aux  plantes 
herbacées.)  N.  m.  Substance  qui  donne  au  bois  sa 
rigidité).  (On  dit  mieux  dans  ce  sens. lignine.) 

LIGNICOLE  adj.  (du  lat.  lignum.  lig ni,  bois,  et 
colere,  habiter).  Qui  habite  dans  le  bois  :  insectes 
lignicoles. 

LIGNIFICATION  (si-on)  n.  f.  Phénomène  par 
lequel  les  membranes  de ‘certaines  cellules  végé¬ 
tales  s’imprégnent  de  lignine,  prennent  une  appa¬ 
rence  ligneuse. 

LIGNIFIEH  f/S-sf)  (flE)  v.  pr.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Se  changer  en  hois. 


LIGNINE  n.  f.  Substance  chimique  qui  imprègne 
les  éléments  du  bois  et  lui  donne  sa  consistance. 
(On  dit  aussi  lionone  ou  lionose.) 

LIGNITE  n.  ni.  (du  lat.  lignum,  bois'.  Charbon 
fossile,  qui  contient  des  traces  visibles  d’organisa¬ 
tion  végétale  :  le  jais  est  une  variété  de  lignite. 

LIGNOMETHE  n.  m.  (de  ligne,  et  du  gr.  métron, 
mesure).  Règle  dtviséè,  à  lutage  des  compositeurs 
d  imprimerie. 

LIGOTAGE  n.  m.  Action  de  ligoter. 

LIGOTER  (té)  v.  t.  (du  lat.  ligare,  lier).  Attacher 
solidement  :  ligoter  un  prisonnier  récalcitrant. 

LIGHOÏNE  (gro-i-ne)  n.  f.  Nom  donné  à  l'éthcr 
de  pétiole. 

LIGIE  (li-g/ie)  n.  f.  (ital.  liga).  Union  formée 
entre  plusieurs  princes.  Confédération  entre  plu¬ 
sieurs  Etats  :  la  ligue  d'Augsbourg.  Association 
fondée  avec  un  but  quelconque.  Complot,  coalition. 
Absol.  La  Ligue,  confédération  des  catholiques  en 
1- rance,  à  la  fin  du  xvi»  siecle.  (V-.  Part.  Inst.) 

LIGUEH  ( li-ghé )  v.  t.  Unir  dan6  une  même  ligue, 
fle  liguer  v.  pr.  Former  une  ligue:  l' Europe  presque 
tout  entière  se  ligua  contre  la  Révolution. 

I.IGUEl  II,  EUflE  (gheur,  eu-ze )  n.  Qui  fit  partie 
de  la  Ligue  soys  Henri  III  et  Henri  IV.  (V.  Part, 
hist.)  Adjecliv.  :  gentilhomme  ligueur. 

LIGULE  n.  f.  (lat.  liguta).  Petite  laine  saillante  que 
porte  la  feuille,  chez  les  graminées,  à  la  jonction  du 
limbe  et  de  la  gaine. 

LIGULE,  E  adj.  Qu)  a  la  forme  d'une  ligule.  (Se 
dit  aussi  de  certaines  corolles 
de  composées  :  pissenlit,  chi¬ 
corée.) 

LIGULIFLOHE  adj.  Qui  a 

des  Heurt  ligulées  ou  en  for 
mt  de  languette  :  composée' 

liguliflores. 

LIGULIFORMB  adl,  Qui 
est  allonge  en  forme  de  ligule 

I.IGUIIIEN,  BNNE  (ri-in.? 

(  ut)  adj.  et  n.  De  la  Ligurie,  ) 

l.ll.»*  (la)  n.  m  (espagn 
lilac).  Genre  dolèacées  origi 
naire  de  Perse,  qui  fleurit  au 
printemps  et  qui  est  très  ré¬ 
pandu  dans  nos  jardins  :  les 
fleurs  de  lilas,  blanches, 
bleuâtres,  rougeâtres  ou  vio 
lacées,  ont  une  odeur  très  agréablr.  Couleur  qui  tient 
du  bleu  et  du  rose.  Adjecliv.  :  robe  lilas. 

LILIACÉEN  (sé)  n.  f.  pl.  (du  lat.  Iihum.  tu 
Famille  de  plantes  monocolylédoncs.  qui  a  le  lis 
pour  type.  S.  une  liliacée. 

LILIAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  au  lis  :  blancheur 
liliale. 

LILLIPUTIEN,  ENNE  [li-li-pu-sim,  e  ne)  adj 
(de  l.illiput  [V.  Part,  hist.].)  Par  ext.  Très  petit. 

LIMACE  n.  f.  (lat.  Umax).  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  dont  la  petite  coquille 
nous  le  manteau  :  la  limace  commune 
jardins.  Nom  vulgaire  de  la  vis 
d'Archimède. 

LIMACIEN,  ENNE  (si-in, 

è  ne)  adl.  Relatif  à  la  limace 
Anat.  Nerf  :  limacien,  nerf  du 
limaçon  de  t'oreillc. 

LIMAÇON  n.  ni.  Nom  vul¬ 
gaire  des  mollusques  terrestres,  à  coquille  enroulée, 
fy.  esc  a  root.)  Nom  vulgaire  de  la  vis  d'Archimède. 
Escalier  en  limaçon,  escalier,  ayant  la  forme  d  une 
vis,  dont  les  marches  tournent  autour  d'un  noyau 
central.  A  nat.  Partie  de  l'oreille,  qui  a  la  forme  d'une 
coquille  de  limaçon. 

LIMAÇONNIEKE  (jo-ni)  n.  f.  Enclos  où  loo 
parque  des  escargots  destines  a  la  consommation 

LIMAGE  n.  m.  Action  ou  manière  de  limer. 

LIMAILI,E  (ma.  Il  mil.)  n.  f.  (de  fi'mer).  Par¬ 
celles  de  métal  que  la  lime  fait  tomber  : _  Taimant 
attire  la  limaille  de  fer. 

L1MAILLEUX,  EU«E  (ma.  U  mil.,  eù.  eu-ze) 
adl.  Se  dit  des  fontes  très  chargées  de  carbone  et 
qui  fondent  plue  difficilement  que  les  fontes  grises. 

liman  n.  m.  (du  gr.  leimân,  terrain  humide). 
I-agune  de  la  mer  Noire. 


Lilas. 


est  cachée 
dévaste  les 
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■illAKM  n.  f.  Genre  de  poissons  plrurunectcs, 
à  corps  ovale  et  plat,  qui  vivent  dans  l'Atlantique. 
Techn.  Pièce  de  bois  plate,  fixée  sur  les  défauts  des 
pièces  de  construction.  Mar.  Bande  île  toile  gou¬ 
dronnée,  dont  on  enveloppe  ___ 

un  cordage  pour  le  garantir  Mpite _ 

du  frottement. 

I.IMRAIKE  (lin-bi-rr) 
adj.  Bol.  Qui  n  rajiport  au  tJ* 
limbe  d  une  corolle.  vtus&f.'jwSBr 

LIMBE  [titi  lle )  n.  m  (du  X  ?*iœfPV 

lat. fimôu*. bord).  Matli.liord  Xéüiril^ 

extérieur  et  généralement  LiiuanJs. 

gradué  d'un  cercle  ou  de  tout 

autre  iusiriimciil  de  mathématiques  Mord  d'un  astre. 
Bot.  Partie  élargie  do  la  feuille.  Partie  étalée  d'un 
pétale  ou  dun  sépale.  (V.  la  planche  . 
plants;.)  N.  m.  pl.  T  Mol.  Lieu  où  étaient  i  k 
les  âmes  des  Juste*  de  l'Ancien  Testament  l  S 
avant  la  venue  de  Jésus  Christ  et  ou  vont  \  S 
celle*  des  enfants  morts  sans  baptême.  1  S 
Fig.  litat  vague,  incertain  :  leu  limbes  de  la  J  j» 
pensée.  1  gi 

LIME  u.  f.  (lat.  liait i).  Outil  il  acier  Iront-  v\ 
pé.  portant  de*  entailles  pour  polir  à  froid,  j 
dégrossir  cl  couper  les  métaux.  le  bois.  J 

I.IML  OU  I.IMETTE  (mé(r)  n.  f.  (ar.  /i-  ,  j  " 

ma).  Sorte  de  petit  citron.  Mollusque  lauicl-  CIV 
libranrhe.  répandu  dans  toutes  les  mers.  1 

I.IMEH  (aie)  v.  t.  Polir,  dégrossir,  etc.,  Il  ! 
avec  la  lime,  r'ig  ltcloucher,  polir  :  limer  ||  1 

un  poème.  , 

LIMETI'IEH  (ni  C-ti-é)  n  .  oi .  Nom  L""r‘ 
vulgaire  de  certains  orangers  et  citrunuier* . 

LIMKUII,  EENK  (eu  ze)  n.  cl  adj. 

Personne  qui  se  sert  de  la  lime. 

LIMIL.lt  (mi-é)  n.  in  (du  lat.  hgamen.  Xvivja 
laisse)  Urosclncn de cliaase.avcclennel  'IVcttjMHx 
le  veneur  quéie  et  détourné  la  bêle  /•'»</ 

Agent  de  police  :  enmif/cr  sur  lu  juste 
d  yii  iKi/isMii  1rs  meilleurs  limiers  (le  vj/îkWyyy 
ta  police.  Kspioii.  <"“s1itU?r 

I.IMIT  NIMLlué  ic)adj  .(du  lat  limen.  i,  'I 
iitis,  souil).  Sc  dit  d’un  prologue,  d'une 
épil  roque  l'on  place  en  tête  d'un  livre  épi  tir  liminaire. 

LIMiTAHl.E  adj.  Qui  est  susceptible  d  élro  li¬ 
mité  :  pouvoir  t imitable . 

LIMITA T'It',  li  e  adj.  Qui  limite  :  clause  linii- 
tfi/irr. 

LIMITATION  (si  uni  si.  f.  Fixation.  reslricliou  : 
obtenir  n  n  congé  sans  limitation  de  temps. 

LIMITE  II.  f.  (lat.  hoirs,  ilix).  I.ignr  commune  A 
deux  Kt  *ls  ou  à  deux  terrains  contigu*.  I.ignc  nui 
marque  la  lin  d'une  étendue  .  limites  île  ta  mer.  ht/. 
Hornc  d'une  action,  d'une  inlluciicc  ;  tante  piiissaïu  r 
a  des  limites.  Math.  Grandeur  dont  une  autre  peut 
approcher  indéllnimcnt  sans  jamais  pouvoir  l  attein 
dre:  le  cercle  est  ta  limite  supérieure  des  périmètres 
des  polygone*  inscrit*. 

LIMITE,  K  ail  j).  Borné,  circonscrit.  Qui  no  doit 
durer  qu'un  certain  temps  ;  congé  limité. 

I.IMITEIl  (té)  v.  t.  déterminer  la  limite  Former 
la  limite.  Restreindre  dans  certaines  limites  :  limi¬ 
ter  t'iiiitiatii’C-d'un  subordonné. 

LINIITIIOPMK  adj  (lat.  limitrapltus).  Qui  eèl  sur 
le*  limites;  tr  Portugal  est  limitro/die  de  i  Espagne. 

I.IMXEL  (liai- né)  u.  f.  Genre  de  mollusque*  gas¬ 
téropodes,  des  eau*  douces  ou  salées,  très  répandus 
*ur  tout  le  globe.  (V.  la  planche  mom.usqiiks.) 

I.IM  AOttlE. (/ii/i'-iio-i  i)  n.f. Genre  de  crustacés  qui 
font  de  grands  rav.ige*  dans  les  digues  et  le*  boisage*. 

LIMON  n.  ni.  (lat.  limas )  Boue,  terre  dclrcmprc 
Alluvion  :  le  limon  du  EU  fertilise  l'Egypte.  /*’«»/• 
Origine,  vile  origine,  par  allusion  à  la  bouc  dont 
Dieu  a  tire  l’homme,  suivant  la  Bible. 

■‘■MltNi  n.  in.  iar  leimnun).  Sorte  de  citron  qui 
a  beaucoup  de  Ju<  :  sirop  de  timon. 

LIMON  n.  m.  Chacune  des  deux  branches  de  la 
limoniêrc  :  les  limons  d'une  charrette.  A  relut.  Pièce 
de  bois  ou  de  pierre,  taillée  en  biais,  qui  supporte 
les  marches  et  la  balustrade  d'un  escalier. 

LIMONADE  u.  f  (de  limon).  Boisson  acide,  com¬ 
posée  de  suc  de  citron  ou  de  limon,  d>au  et  de  su¬ 
cre.  Limonade  gazeuse,  eau  saturée  d'aride  carbo¬ 
nique  et  parfumée  avec  du  sirop  vu  de  l  essencc  do 


Liui.-llsute. 


ce  dans  le  genre 
glaces  latérales. 


citron.  Limonade  purgative  celle  ou  entre,  outre 
les  ingrédients  ci  dessus  indiqués,  un  sel  purgatif. 
Commerce  des  boissons  au  détail. 

s.ini  on  a  m  lu  (d  ié),  lu  l  n.  Qui  vend  de  la 
limonade.  Qui  tient  un  café. 

i.iMOVtisL  n.  m.  Action  de  couvrir  de  limon 
des  terres  incultes  pour  les  engraisser  cl  les  rendre 
productives.  (On  dit  aussi  i  moNtur.Nr.) 

I.INIONLNL  ou  l'ITHLNK  n.  m.  Carbure  dTty- 
drogene,  de  la  famille  des  lerpines. 

limoneux.  Kl  ml  (nert.  eu-ze)  adj.  Plein  de 
boue.  de  limon  :  les  eaux  limoneuses  du  Pô. 

LiMONlF.H  (ui-cl  n.  m.  Arbre  qui  porte lelimon. 

I.IMONIEII  i  ni  e)  n.  ni.  Cheval  qu’on  met  aux 
limons.  Adjectiv.  ;  o lievul  limonier. 

I.IMONIEHE  n.  f.  Brancard  d'une  voiture,  formé 
de  deux  longues  pu-ces  do  bois. 

Soi  te  do  voiture  a  quatre  roues,’ 
qui  a  un  brancard  A  deux  limons. 

LIMONITE  n  f  Minerai  de  fer, 
qui  est  un  oxyde  hydraté  de  fer 
naturel 

I  INIONLI.I.L  (zé  le)  u  f  liai 
Genre  de  sciolulariacccs  aquati- 

qnc* 

I.IMOMINAISK  (zi)  n  m.  Idc 

Limousin  n.  pr  ).  Maçonnerie  laite 
avec  des  moellons  cl  du  mortier. 

(On  dit  quelque!'  IIMOUXINAOK  ) 

LIMOI  MIN,  L  (;hi,  i  nr)  adj  et 
n  !>e  l.imogcs  ou  du  I.inioiisin 
m  Ouvrin  maçon. 

LIM4I1MINL  (si-  llr)  u.  f. 

Manteau  tau  en  laine  commune  Lihi»ii*iih% 
et  que  portent  le*  berget»  limou¬ 
sins.  Voiture  automobile  formée  dans  le  genre 
du  coupé,  mais  ayant  des  glaces  latérales. 

I  i  i  n  p  i  il  »  *  ) .  •  — ZSJ~‘  " 

Clair,  Iranspu-  l.iiuvusuic. 

relit  ;  la  li'itrcr - 

sée  du  lac  Léman  rend  le  Rlti'nic  limpide.  Fig.  Sim* 
pic  cl  clair  visage  limpide. 

.  LIMPIDITE  (lin)  II.  !'.  Qualité  de  ce  qui  o*l  lim¬ 
pide  au  prop.  et  au  (lg.  :  limpidité  de  l'eau,  du  style. 

LIMI  I.L  n.  in.  Genre  de  crus-  y-*s 

tares  comestibles,  dus  crabes  îles  /.A jiq/\ 

Mnluyars.  j  . 

I.l Nil  HL  II.  f.  Action  de  limer.  _  )(gi 

Fiat  de  rc  oui  a  été  limé  ;  labu  'lA'èf 

ttrre  dune  lionne  parfaite.  4Sty\r  «  " / 

I.IN  n.  m.  (lat.  linuin).  Genre  v  y  j* 
de  fi  nncérs,  des  régions  tempérées  V  ,  r  |/ 
et  chaudes,  employées  comme  V\  T 
piailles  textiles  :  le  lin  est  rnltivé!  w  //^ 

surtout  lions  le  nard  ilr  la  Fr  mur.  T,  I  f  — 

Toile  qui  en  résulte  :  être  vêtu  de  v  A y 
Im  Lm  minéral,  hn  fossile,  an-  *  xiT/V  n/v' 
eicna  noms’  de  l'aimante  —  l.a  Nj|jJg 

graine  de  lin  donne  line  huile  sic-  Vu  NY 

e.itivc  employée  en  peinture:  la  /j 

mederme emploie  lagrainecommc  I  llt 

laxatif  léger,  en  tisane  comme 
diurétique,  en  décoction  pour  des  laveuiciil*.  des 
luttons,  des  bains  adoucissants.  I.a  latine  de  gratne 
de  lin  sert  a  faire  des  cataplasmes  émollients. 

I.INACL,  L  «dj.  Qui  ressemble  au  lin.  N.  f.  pl. 
Famille  de  dicotylédones  dmlypclalcs  snperovariécs 
diplostemones.  S.  une  liuacée. 

I.l>  %  14. lll  l  TE  (né  gré  le)  n.  f  Genre,  de  typé- 
raeccs.  qu'on  fait  servir  a  la  décoration  des  pièces 
d  i-au. 

I.IN NIKE  (né-re)  n.  f.  (îcnrc  de  si  rofulariacées, 
ressemblant  au  lm.  (Syn.  mi'ei.hcr  iùtaru  1 

I.INCLt  L  (seuf)  n.  m.  (lat.  linteolum).  Toile  dans 
laquelle  on  ensevelit  les  morts,  l'ar  cxt.  Ce  qtiî 

. .  ou  enveloppe  :  un  linceul  de  neige  couvre 

lu  terre. 


l.llll'JUülllt  . 
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LCICOIR  ou  MMMOllt  n.  f  Pièce  de  char¬ 
pente  d  un  plancher  Axée  parallèlement  au  mur, 
pour  supporter  les  solives  dans  le  voisinage  dune 
porte,  d  une  cheminée,  etc. 

I.IXDOR  n.  m.  Sept  de  carreau,  au  Jeu  de  nain 
jaune.  Quelquefois,  ce  jeu  lui-méme. 

I.IKÉAIKE  (ni-è-re)  adj.  (dulat.  linto.  ligne).  Qui 
a  rapport  aux  lignes.  Dessin  linéaire,  représentation, 
par  des  lignes,  des  élévations,  plans  et  coupes  des 
machines,  constructions,  etc.  Maure*  linéaire s, 
mesures  de  longueur.  Feuilles  linéaire*,  feuilles 
étroites  et  allongées. 

LIMÉAI.,  E.  .41  X  adj.  (même  étymol.j.  Qui  a  rap- 

Fort  aux  lignes  d'un  dessin.  Dr.  Qui  est  dans 
ordre  d'une  ligne  directe  de  parenté.  (Peu  us.) 
I.1MKAHEMT  ( man )  n.  m.  (lat.  lineamenlum;  de 
linea,  ligneü.  Trait,  ligne  délicate  qu'on  observe  sur 
le  visage.  'Premier  rudiment  d’un  être  ;  première 
trace  d  une  chose:  les  linéaments  d'un  dessin. 

1,1  METTE  (né-te)  n.  f.  Graine  de  lin. 

I.IMI.K  n.  m.  (lat.  lineuni).  Toile  mise  en  oeuvre 
pour  servir  à  divers  usages  de  toilette,  de  mé¬ 
nage.  etc  :  linge  brodé,  damassé,  etc.  Paov.  :  il 
faut  laver  «au  linge  sale  en  famille,  les  dissen¬ 
sions,  les  scandales  même  qui  s'étalent  au  sein  d'une 
famille,  d  un  corps,  d  une  nation,  doivent  être  liqui¬ 
des  en  secret. 

ElMGEIt  (fé).  EUE  n.  et  adj.  Qui  vend  du  linge, 
ui  travaille  le  linge.  N.  f.  Qui  a  soin  du  linge, 
ans  une  maison  importante.  9 
I.IMUEHIE  (j«-r f)  n.  f.  Commerce  de  linge.  Lieu 
ort  l'on  serre  le  linge.  I.inge  en  général. 

I.IMGETTE  ‘jé-te)  n.  f.  Petite  serge  qui  se  fabri¬ 
quait  en  Normandie.  Flanelle  de  qualité  inférieure. 

I.IMCsor  (glio)  n.  m.  (art.  i ,  et  angl.  ingot).  Mor¬ 
ceau  de  métal  fondu  :  lingot  d'or,  de  plomb.  Pro¬ 
jectile  cylindrique.  Tgpogr.  Chacune  des  pièces  de 
métal  servant  h  remplir  les  blancs  d'une  forino. 

LIMtiOTlÉitB  n.  f.  Moule  où  se  forment  en  lin¬ 
gots  les  métaux  en  fusion. 

LI.MGIAL,  igliou-ali,  E,  AUX  adj.  (du  lat.  lingua. 
langue).  Qui  a  rapport  à  la  langue  :  muscles  lin- 
guaux.Consonnes  linguales  ou  substantiv.  linguales. 
celles  qu'on  articule  avec  la  langue  :  d,  t,  l.  n,  r. 
LlMUl’ATl'Lr.  ( ghou  a)  n.  f.  Genre  darachnides. 
ui  vivent  en  parasites  dans  les  voles  respiratoires 
e  divers  vertébrés. 

LIXUI  ET  (g lié)  n.  m.  Are  boutant  en  fer.  destiné 
A  arrêter  le  cabestan  s'il  venait  à  dévirer. 

LIMGEIFOKME  (ghu-i)  adj.  Qui  a  la  forme  d  une 
langue  ou  d  une  languette. 

BIMUFIMTE  (ghu-is-te)  n.  m.  (du  lat.  lingua.  lan¬ 
gue!.  Qui  écrit  sur  les  langues,  ou  qui  en  fait  une 
élude  spéciale  :  Bopp  fut  yn  éminent  linguiste. 

i.ingeiatiqee  (ghu-is-ti-lte)  n.  f.  (de  linguiste). 
P.iudc  historique  et  comparative  des  langues.  Adjcc- 
tiv.  :  travaux  linguistiques. 

I.imier  (ni-é),  Éke  adj.  Qui  a  rapport  au  lin  • 
industrie  tiniere.  N.  f.  Terre  semée  en  lin. 

I.INIMENT  (man)  n.  m.  (du  lat.  linire,  oindre). 
Médicament  onctueux,  dont  une  matière  grasse  est 
la  base  et  avec  lequel  on  fait  des  frictions. 

I.IMITIOM  (*i-on)  n.  f.  (lat.  linitio;  de  linire. 
oindre).  Action  d'oindre,  d'enduire. 

■.iNObittPiüP  (On.  f.(du  gr. linon. toile, et  çra- 
j>/iefn, écrire).  Ecriture  sur  toile,  impression  surétoffé. 

I.1MOI.ÉEM  (ont')  n.  m.  (de  lin, 
et  du  lat.  olcum.  huile).  Sorle  de 
tissu  imperméable,  fait  d'une  toile 
de  jute  enduite  d'huile  de  lin  et  de 
liège  en  poudre  et- servant  à  faire 
des  tapis. 

I.IMOM  a.  m.  (rad.  lin).  Batiste 
très  fine. 

I.f MOT  (no)  n  m.  ou  I.IMOTTE 
(no-te |  n.  f.  (de  lin).  Genre  de  pas¬ 
sereaux  conirostres.  comprenant  de 
petits  oiseaux  à  plumage  gris,  au  chaut  agréa-. e. 
Fig.  et  fam.  Tête  de  linotte,  personne  saus  réliexion. 

l.l.MOTYPK  n.  f.  Machine  à  composer  et  ù foudre 
les  caractères  d'imprimerie  par  lignes. 

LIMOTl  PIMTE  (pis  te)  O.  Personne  qui  rumpose 
A  la  linotype. 


Linnt. 
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LiMAAMG  (sang h)  n.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers,  de  l'Indochine  et  des  îles  de  la  Sonde. 

LMTE.tli  ((d)  n.  m.  (lat.  pop.  limitale).  Pièce  de 
bois  ou  bloc  de  pierre  pincé  en  travers  au-dessus 
de  l'ouverture  d  une  porte  ou  d'une  fenêtre.  (V.  la 
planche  maison.' 

LION,  i.iommh  (o  nt)  n.  (lat.  leo ).  Le  plus  puis¬ 
sant  des  quadrupèdes  carnassiers  du  genre  chat. 
Astron.  (V.  Part.  Iiist .)  Blas.  Figure  de  lion  repré¬ 
sentée  sur  un  écu  et  dont  la  position  la  plus  habi¬ 
tuelle  est  rampant,  c'est-A  dire  dressé  sur  ses  pattes 


de  derrière. 

(V.  la  planche 
bi.ason.)  Fig. 

Homme  brave 
et  courageux. 

Personno  qui 
excite  lacuno- 
sité  publique, 
jeune  homme 
riche  et  très 
élégant  :  les 
lions  de  la 
mode.  (Au 
fém.,  femme  Lion,  lionne,  lionceaux, 

élégante,  à  la 

modo.)  lui  part  du  lion,  la  plus  considérable.  Lion 
de  mer,  espèce  de  phoque  à  crinière.  Lion  des 
pucerons,  larve  d'une  variété  de  névroptere.  —  Le 
lion,  répandu  aujourd'hui  dnns  toute  l'Afrique  et 
dans  l'Asie  occidentale  jusqu'à  l'Inde,  est  d'une 
force  et  d  une  agilité  extraordinaires.  Mais  il  n'atta- 

3ue  l'homme  qu  exceptionnellement  ;  il  est  surtout 
angereux  pour  les  troupeaux.  Nocturne,  il  vit  gé¬ 
néralement  solitaire.  Son  rugissement  est  eflïoyablo 
et  s'entend  à  plusieurs  kilomètres.  La  chasse  per¬ 
sistante  que  lui  fait  l'homme  a  de  beaucoup  réduit 
son  domaine. 

lions  kae  (sd)  n.  m.  Petit  du  lion  :  le  lionceau 
devient  adulte  en  huit  mois. 

LIOI  BE  n.  f.  Entaille  pratiquée  dans  une  pièce 

de  bois.  Syn.  0UEUt.K-hK-l0UP. 


LIPAK1M  (rts»)  n.  m.  Genre  de  poissons  de  petite 
taille,  des  mers  froides  et  tempérées.  Genre  d’in¬ 
sectes  lépidoptères, dont  les  larves  sont  très  nuisibles 
aux  arbres. 


LIPOÏDE  adj.  Qui  ressemble  à  la  graisse. 
LIPOME  n.  m.  (du  gr.  lipos.  graisse,  et  du  suffixe 
omr).  Tumeur  provenant  d'une  hypertrophie  du  tissu 

graisseux. 

LIPOTHYMIE  (mf)  n.  f.  (du  gr.  leipein,  laisser, 
et  ihumos,  esprit).  Etat  dans  lequel  les  mouvements 
du  corps  sont  suspendus  avec  conservation  de  la 
sensibilité. 


LIPPE  (li-px) n.  f.  (mot  allem.  signlf.  livre).  Lèvre 
inférieure  trop  grosso  et  trop  avancée.  Faire  la 
lippe,  faire  la  moue. 

l.;Pi>ÉE  (li-pé j  n.  f.  Bouchée.  Fam.  Franche  lip- 
pée,  bon  repas  qui  ne  coûte  rien. 

I.IPPE  (li-pu),  B  adj.  Qui  a  une  grosse  lèvre  :  les 

nègre»  sont  lippus. 

l.i<JL’ATlOM  Uiou-a-si  on)n.  t.  (lat.  liquatio).  Opé¬ 
ration  au  moyen  de  laquelle  on  sépare,  par  une  cha¬ 
leur  convenable,  un  métal  très  fusible  d'un  autre 
moins  fusible,  auquel  il  est  allié. 

I.:qeéfactiom  (ké-fak-si-on)  n.  f.  (du  lat.  ligue- 
factum,  supin  de  liquefacere.  liquéfier).  Transforma¬ 
tion  en  liquide  d'une  matièro  solide  ou  d'un  gai. 
(Tour  un  solide,  on  dit  plutôt  fusion.) 

Ilot Éfiadlb  (Aé)  adj.  Qu'on  peut  liquéfier  : 
tous  Tes  gaz  sont  liquéfiables. 

LïÇEEFIAMT  ( ki-fi-an ),  E  adj.  Qui  est  propre  à 
produire  la  liquéfaction. 

LlQEÉFlBn  ( ki-fi-é ]  v.  t.  (du  lat.  liquere,  être  li¬ 
quide,  et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
liendrc  liquide.  Se  liquéfier  v.  pr.  Devenir  liquide. 

C.tOFF.Hl  (Aetir)  n.  t.  (lat.  liquor;  de  liquere, 
être  liquide,  clair).  Substance  liquide.  Boisson  dont 
la  base,  est  l'eau  de-vie  ou  l'alcool.  Vins  de  liqueur, 
vins  doux  et  capiteux. 

l.rçvjlBABl.B  t/.i)ad  J  .Qui peut  ou  doit  «tre  liquidé. 

I.IQEIB  AMUAJ4  (ki-dan)  n.  m.  Genre  de  saxifra- 
gaeées  d'Asie,  qui  donnent  le  Aaume  styrax.  1  e  baume 

r.rpalme.  «te. 
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LlQVIüATini  (frf)  n.  et  adj.  m.  Qui  liquide  un 
compte.  Chargé  de  là  liquidation  d'une  affaire  :  li¬ 
quidateur  judiciaire. 

LIQUIDATIF,  ive  (fri)  adj.  Qui  opère  la  liqui¬ 
dation  :  un  acte  liquidatif  de  soeiilé. 

LIQUIDATION  (Ici  da-si-ûn )  n.  f.  Action  de  li¬ 
quider.  Opération  qui  a  pour  objet  de  régler  des 
complet.  Vente  à  bas  prix  des  marchandises,  en  rue 
d  un  écoulement  rapide.  A  la  Bourse,  réglement 
des  négociations  par  livraison  des  titres  achetés,  ou 
payement  des  différences:  liquidation  de  quinzaine; 
liquidatioti  de  fin  de  mois.  Ur.  Action  par  laquelle 
on  réglé  ce  qui  était  indéterminé  en  tome  espèce  de 
comptes.  Liquidation  judiciaire,  réglementation 
de  laveur  instituée,  a  côté  de  l  étal  de  faillite,  au 
profit  du  commerçant  malheureux  et  de  bonne  foi 
qui  doit  cesser  ses  payements.  —  La  faillite  est 
1  état  de  tout  commerçant  qui  a  cessé  scs  paye¬ 
ments  par  suite  de  sa  négligence,  de  son  imprudence 
ou  de  sa  faute.  Le  failli  est  privé  de  l'exercice  do 
ses  droits  civils  et  civiques,  et  i)  se  trouve  dessaisi 
de  l’administration  de  ses  biens,  qui  est  confiée  à  un 
syndic.  Lorsque  le  commerçant  qui  cesse  ses  paye¬ 
ments  est  de  bonne  foi,  il  peut  demander  le  bénéfice 
de  la  liquidation  judiciaire,  nui  a  l’avantage  d  abou¬ 
tir  toujours  h  un  concordat.  (V.  ce  mot.) 

LIQUIDE  ( fri-rfe )  adj.  (lat.  liquidas  ,  de  liquere . 
être  clair).  Se  dit  des  corps  dont  la  forme  n’est  pas 
invariable  et  qui,  sous  faction  de  la  pesanteur,  épou¬ 
sent  la  forme  du  vase  qui  les  contient,  Fig.  Qui  est 
net.  débarrassé  de  toute  hypothèque.  Que  l'on  peut 
utiliser  tout  de  suite  :  argent  liquide.  Consonnes 
liquides  ou  subsl.  liquides,  consonnes  susceptibles 
de  se  combiner  avec  d’autres  consonnes.  Poft.  La 
plaine,  l'élément  liquide,  la  mer.  l'eau.  N.  m.  Tout 
ce  qui  est  h  l’état  liquide:  les  liquides  sont  à  peu 
pris  incompressibles.  Boisson,  aliment  liquide  Hu¬ 
meur  organique. 

LIQUIDER  (ki-dé)  v.  t.  (rad.  liquide )  Régler, 
fixer  h  un  chiffre  une  somme  contestée"  liquider  un 
compte.  Réaliser  en  percevant  les  créances  et  en 
payant  les  dettes  :  liquider  une  affaire.  Faire  une 
liquidation  commerciale.  Ecouler  des  marchandises 
à  bas  prix.  Me  liquider  v.  pr.  Rayer  ses  dettes. 

LIQUIDITE  (fri)  n.  f.  Qualité  des  substances  li¬ 
quides:  la  liquidité  du  sang.  (Peu  us.) 

LIQUOREUX,  CCNE  (fro  reii,  eii-ze)  adj.  Se  dit  de 
certains  vins  qui  ont  une  douceur  particulière,  en 
même  temps  qu’un  fort  degré  d  alcool, 

LIQLOHIN te  ( ho-risle )  n.  (du  lat. 
liquor,  liqueur).  Qui  fait,  qui  vend  des 
liqueurs. 

LIRE  n.  f.  (liai.  lira).  Unité  moné¬ 
taire  italienne  V.  monnaies. 

LIRE  v.  t.  (lat.  legere.—Je  lis,  nous 
lisons.  Je  lisais,  nous  lisions.  Je  lus. 
nous  lûmes.  Je  lirai,  nom  lirons.  Je 
lirais,  nous  lirions.  Lis,  lisons,  lisez. 

Que  je  lise,  que  nous  lisions.  Ç)ue  je 
lusse, que  nous  lussions.  Lisant.  Lu.e.) 

Connaître  et  savoir  assembler  les  let¬ 
tres  :  enfant  qui  sait  lire  couramment. 

Parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit  ou 
imprimé,  en  prononçant,  ou  non.  les 
mots.  Expliquer  :  lire  un  auteur  à  des 
iltoes.  Comprendre  ce  qui  est  écrit  ou 
Imprimé  dans  une  langue  étrangère.  Lire  la  musi¬ 
que.  la  déchiffrer  à  première  vue.  Fig.  Pénétrer 

Mue  chose  d’obscur,  de  caché  :  lire  dans 
nsie.  dans  les  yeux  de  quelqu'un. 

Lis  ( liss )  n.  m.  (lat.  lilium ).  Genre  de 
lillacies.  a  fleurs  blanches  et  odorantes.  La 
fleur.  Fig.  Teint  de  lis,  d'une  extrême  blan¬ 
cheur.  fleurs  de  lis,  meuble  héraldique 
qui  était  l'emblème  de  la  royauté.  Far 
ext.,  anciennes  armoiries  de  France.  Le 
royaume  des  lis.  la  France.  Bord  de  la  laire 
d’une  toile  à  voiles.  (On  écrivait  ancienncm.  lts.) 

LIMAGE  tza-je)  n.  m.  (de  lire).  Analyse  d’un  des- 
•ln  pour  tissu  mis  encarte  pour  procéder  au  per¬ 
çage  des  cartons.  Métier  servant  k  cette  opération. 
(li-ze\  n.f.  Sable  mouvant  des  bords  de  la  mer. 

n-  1,1  Ouvrage  fait  avec  du  fil 
“  d  argent,  de  soie  ou  de  laine,  dont  on  entoure 
va  dMtin  de  broderie. 


Fis. 


k 


Heur 
de  iis. 


Liseron. 
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LISERE  (zi)  n.  m.  Ruban  fort  étroit,  dont  on 
borde  une  étoffe,  un  habit.  Raie  étroite,  bordant  une 
étoffe  d’une  autre  couleur. 

LIBÉRER  (zé-ré)r.  t(de  lisiire.  —  Seconj.  comme 
accélérer.)  Border  d’un  liséré  ou  d’un  lisérage. 

I.imehON  tze)  n.  m.  (dimin.  de  lis).  Plante 
grimpante,  à  fleurs  en  entonnoir, 
appelée  aussi  volubilis. 

LISETTE  (zélé)  n.  f.  T  .a  sou¬ 
brette  de  comédie,  intrigante  eü 
délurée.  Type  de  jeune  femme  du 
peuple,  paie  et  legere.  créé  par  les 
chansonniers  et  les  poètes  (Chau- 
Hen.  L  Altaignant.  Béranger). 

LIMEUR,  EUME  (zeùr.eu-ze)  n. 

Qui  aime  à  lire.  N.  f.  Petit  cou¬ 
teau  à  papier  muni  d’un  crochet, 
qui  sert  à  marquer  la  page  où 
1  on  s’arrête. 

LISIBILITÉ  (si)  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  lisible,  aisé  a  lire. 

LIMIRLE  ( zi-ble )  adj.  Aise  h 
lire  éc  riture  peu  lisible 
Qui  peut  être  lu  sans  fatigue. 

limidi.kment  t zi-/de  mon.  adv  -D’une  manière 
lisible  une  lettre  doit  toujours  être  écrite  lisiblement. 

LISIERE  (si)  n.  f.  Bord  qui  termine  de  chaque 
ç.’.té  la  largeur  d  une  étoile.  Fig  Limite,  bord  -  la 
lisière  d  un  champ,  dune  forêt  N  f  pl  Cordons 
servant  à  soutenir  un  enfant  lorsqu’il  commence  à 
marcher.  Fig.  Sccotn*s  dont  on  a  besoin  pour  se  diri¬ 
ger  .  marcher  sans  lisières. 

I.IMMAGE  ( Usa- je )  n.  m.  Action  de  lisser;  son 
résultat  Action  de  disposer  les  lices  d  un  métier  a 
lisser  suivant  le  genre  d Vtoffe  que  l’on  veut  obtenir 
I.1MME  (li  se)  adj.  Uni  et  poli  •  peau  tisse. 

LIMBE  (lise)  n.  f  V.  lice! 

limne  ou  LICE  (lise)  n.  f.  Section  faite  dans  le 
corps  d  un  navire  par  des  plans  inclinés  et  perpendi¬ 
culaires  au  maitie  couple  Tringle  de  bois  servant 
d'appui 

I.IMML  (li-sê).  K  adj  Etat  de  ce  qui  est  lisse  : 
étoffe  bien  lissée  N.  m  Point  qu'atteint  le  sucre 
par  la  cuisson  pour  la  préparation  des  entremet* 
et  de  la  confiserie. 

■■***£•*  (li  sé)  v.  t.  Rendre  lisse  ;  lisser  une  étoffe. 
Garnir  de  ses  lisses  (un  navire). 

I.IMMEI  II,  ELBE  (li  seur,  eu-se)  n.  Ouvrier,  ou¬ 
vrière  qui  polit  et  lisse  la  surface  du  papier,  du  car¬ 
ton,  etc  N  f.  Machine  employée  pour  lisser  les  cuirs, 
le  papier,  le  carton,  etc 

I.IMMOIH  il  i  soir)  n  m.  Instrument  de  verre,  de 
rn&rbrA,  servant  à  lisser  le  linge,  le  papier  tic. 

I.IMTE  (lis  te)  n  f  (anc.  haut  allcm  lista)  Suite 
de  noms  la  longue  liste  des  mai  tyrs  de  ta  science. 
Bande  de  poils  blancs  qui  se  prolonge  sur  le  chan¬ 
frein  de  certains  chevaux  Liste  rivale,  somme 
allouée,  dans  les  gouvernements  monarchiques, 
pour  les  dépenses  personnelles  du  souverain. 

LISTEL  (lis  tel)  ou  LIKTEAl)  (lis-lû).  LISTON 
(lis  ton)  n.  m.  dial,  listello )  Baguette  pour  encadre¬ 
ment.  Petite  moulure.  (V  moulures.)  Cercle  qui 
rogne  autour  de  la  circonfé¬ 
rence  des  monnaies.  Morceau 
de  bois  qui  sert  aux  répara¬ 
tions  des  mâts  et  des  vergues 
d'un  bateau. 

LIT  (li)  n  m.  (lat.  lectus). 

Meuble  sur  lequel  on  se  cou 
che.  pour  se  reposer  ou  pour 
dormir:  un  beau  lit  ae  noyer 
Tout  lieu  ou  l'on  peut  se  cou¬ 
cher, s'étendre  Irlitdegazon 
de  la  prairie  Far  est.  Ma¬ 
riage  :  enfant  du  premier  lit 
Lit  de  sangle,  châssis  pliant 
et  portalif,  dont  le  fond  est 
garni  de  sangles  ou  de  grosse 
toile.  Lit  de  plume,  toile  rem¬ 
plie  de  plumes  dont  on  garnit  ^1|- 

un  lit.  Lit  de  camp,  plate  forme  de  bois  incli¬ 
née,  qui  sert  de  lit  dans  les  corps  de  garde.  Lit 
de  repos,  lit  très  bas.  chaise  longue  pour  se  re¬ 
poser  pendant  le  jour.  Lit  de  M/</e.fit  sur  lequel  le* 
anciens  se  couchaient  pour  manger.  Lit  de  parade, 


■tir  lequel  on  place,  après  leur  mort  et  avant  leur 
inhumation,  les  personnes  élevées  en  dignité.  Faire 
le  lit.  le  préparer  pour  qu'on  puisse  s  y  coucher. 
Carder  U  lit.  être  retenu  au  lit  par  une  maladie. 
Etre  au  lit  de  mort,  sur  le  point  de  mourir.  Fig. 
Canal  dans  lequel  coule  une  riviere  :  la  Loire  fort 
souvent  de  son  lit.  Couche  stratifiée  d'une  matière 

?|uclconque  :  lit  de  cailloux,  elc.  Chacune  des  deux 
aces  par  lesquelles  se  touchent  les  pierres  de  taille 
superposées  dans  une  construction.  Lit  du  vent, 
direction  suivant  laquelle  il  souffle.  Lit  d  un  courant, 
endroit  où  il  a  plus  de  vitesse.  Lit  de  justice,  siège 
qu'occupait  le  roi,  dans  les  séance*  solennelles  du 
parlement  et.  dans  la  suite, ces  séances  elles- mêmes*. 
les  rois  tenaient  des  lits  de  justice  pour  forcer  l'en¬ 
registrement  de  leurs  édits.  PltOV.  :  Comme  on  fait 
■ou  lit,  ou  ••  courbe,  on  ne  peut  jouir  que  des  ré¬ 
sultats  de  sa  prévoyance  ;  on  n  a  que  ce  qu'on  s'est 
préparé  à  soi-méme. 

UTtMCN  (ni)  n.  f.  pl.  (du  gr.  litaneia,  prière). 
Prières  formées  d  une  suite  de  courtes  invocations, 
que  l'Eglise  chante  en  1  honneur  de  Dieu,  de  la  Vierge 
et  >les  saints,  .du  sing.  Fam.  Longue  et  ennuyeuse 
énumération  :  une  litanie  de  réclamations.  C  est  tou¬ 
jours  la  même  litanie,  la  même  répétition  ennuyeuse. 

LITCHI  n.  m.  Genre  de  sapindacéca  des  régions 
chaudes,  dont  le  fruit  (rouge,  gros  comme  une 
pomme)  renferme  une  pulpe  comestible. 

Liteau  (fd)  n.  m.  (pour  listeau).  Nom  des  raies 
colorées  qui,  vers  les  extrémités,  traversent  le  linge 
de  table  d  une  lisière  à  1  autre  :  serviettes  à  liteaux. 
Menuis.  Tringle  de  bois. 

LITEAU  ((d)  n.  m.  (de  lit).  Lieu  où  so  repose  le 
loup  pendant  le  Jour. 

I.itee  (lé)  n.  f.  Réunion  d'animaux  dans  un  même 
repaire  :  une  litie  de  marcassins. 

■  .iTEU(fi')  v  t.  Superposerles  poissons  salés  dans 
les  barils  ou  les  caques. 

litehik  (rf)  u.  f.  Tout  ce  qui  compose  un  lit  : 
acheter  une  literie  complète. 

LITI1AM  (tamj  n.  m.  Toile  dont  les  femmes  mu¬ 
sulmanes,  les  Touareg,  etc.,  se  couvrent  la  face. 

litharge  n.  f.  (du  gr.  lithos.  pierre,  et  arguros, 
argent).  Protoxyde  de  plomb  fondu  et  cristallisé  en 
lames  d'un  rouge  orangé  :  la  litharge  entre  dans  la 
fabrication  du  vernis  pour  poterie  commune. 

LITHARGE,  E  OU  LITUAHGYHÉ,  E  adj.  Qui 
contient  de  la  litharge  :  vernis  lithargê. 

i.ituiane  (ti-a-se)  ou  litiiiahib  ((t  a  sf)  n.  f. 
(du  gr.  lithos.  pierre).  Affection  qui  consiste  dans  la 
formation  de  sable  ou  de  petites  pierres  dans  l'orga¬ 
nisme  :  lithiase  urinaire,  biliaire. 

LITHINE  n.  f.  Oxyde  de  lithium  :  certains  sels  de 
llthine  sont  employés  contre  la  goutte. 

LITHINIEEHB  adj.  Qui  contient  du  lithium. 
I.ITllll  H  (ti-om')  n.  .m.  Métal  alcalin  (Li),  de 
densite0.59.  fusible  â  8ù»,  qui  existe  dans  le  tripliane, 
le  lèpidnlithe,  etc. 

LlTIinCHHOMIE  (kro-mt)  n.  f.  (du  gr.  lithos, 
pierre,  et  fcnSma,  couleur).  Art  de  mettre  en  couleur 
des  lithographies,  des  estampes. 

LITHOC IIHOROGH Ai'iiipc  n.  f.  Syn.  de  cnr.o- 

SIOLITUOfiKAHIIIE. 

LiTHOt  OLI.E  (ko  le)  n.  f.  (du  gr.  litlios.  pierre,  et 
kolla: colle).  Mélange  de  brique  pilée  et  de  résihe 
fondue,  dont  les  lapidaires  sc  servent  pour  assujettir 
les  pierres  précieuses  qu  ils  taillent  sur  la  meule. 

LITHOGLYPHIB  (fl)  n  f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
gluphein.  graver).  Art  de  graver  sur  pierre  précieuse. 

LITHOGRAPHE  h.  m.  Qui  imprime  parles  pro¬ 
cèdes  de  la  lithographie. 

LITHOGRAPHIE  (fl)  n.  f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
oraphè,  écriture).  Art  de  reproduire  par  l'impression 
le»  dessins  tracés  avec  un  corps  gras  sur  une  pierre 
calcaire  :  la  lithographie  fut  découverte  en  1 7$6  par 
Senefelder.  Feuille,  estampe  imprimée  par  ce  pro¬ 
cédé  :  collection  de  lithographies.  Atelier  d'un  litho¬ 
graphe.  I 

LiTHOGit  tPHil.R  (fl  f)  V.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Imprimer  par  les  procédés  de  la  lithographie. 


LrraoTDB  (to-ide)  adj.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
eidos,  aspect).  Qui  a  l'aspect  de  la  pierre. 

LITHOLOGIE  (jl)  n.  f.  (du  gr.  lithos.  pierre,  et 
logos,  discours).  Science  qui  a  pour  objet  la  con¬ 
naissance  dex  pierres.  Traité  des  calculs  et  conéré- 
tions  qui  sc  forment  dans  l'organisme  humain. 

lithologi  e  (loghe)  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  lithologie.  (Peu  us.) 

I.ITHOPHAGK  adj.  (du  gr.  litlios,  pierre,  et  pha- 
gein,  manger).  Qui  ronge  la  pierre  :  coquillages  htho- 
phages. 

LITHOPHANIE  (nf)n.  f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 

rhanos,  transparent).  Procédé  qui  permet  d'obtenir 
apparence  de  la  transparence  dans  la  porcelaine, 
le  verre  opaque,  elc. 

LITBOPHVTE  n.  m.  (du  gr.  lithos.  pierre,  et 
phuton,  plante).  Production  marine  pierreuse,  de 
forme  arborescente. 

LlTUOTOllE  n.  m.  Instrument  qui  sert  à  prati¬ 
quer  la  lithotomie,  ou  extraction  de  la  pierre. 

LITHOTOMIE  (mi)  n.  f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
tomé,  section).  Opération  chirurgicale,  qui  a  pour 
objet  l'extraction  de  la  pierre  de  la  vessie. 

LITHOTOMIMTE  (mis  te)  n.  m.  Chirurgien  qui 
opère  la  lithotomie. 

LITHOTHITEUH  n.  m.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
du  lat.  tritor,  broyeur).  Instrument  avec  lequel  on 
broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITIIOTRITIB  (St)  n.  f.  Opération  chirurgicale, 
qui  consiste  à  broyer  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITIIOTYPOGRUPHIE  (fl)  n.  f.  Art  de  repro¬ 
duire  en  lithographie  une  planche  imprimée  avec 
les  caractères  typographiques  ordinaires. 
LITHUANIEN,  ENNE.  V.  LITUANIEN. 

LITIÈHE  (II)  n.  f.  (de  lit).  Paille,  etc.,  qu'on  ré¬ 
pand  dans  les  écuries,  dans  les  étables,  cl  sur  la- 


l.iliére  (\u*  s.). 


quelle  se  couchent  les  chevaux,  les  boeufs,  etc.  :  la 
litière  donné  un  excellent  fumier.  Faire  litière  de, 
oublier,  mépriser  :  faire  litiere  de  ses  scrupule 
Animal  sur  la  litière,  animal  malade  ou  estropie. 
Sorte  de  lit  couvert,  porté  a  l  aide  de  deux  bran¬ 
cards  par  des  hommes  ou  des  bêtes  de  somme  :  Riche¬ 
lieu,  malade,  faisait  abattre  des  pans  de  mur  des 
villes  pour  donner  passage  à  sa  litière. 

LITIGANT  (gitan),  E  adj.  Qui  plaide  en  justice. 

LITIGE  n.  m.  (lat.  litigium  ;  de  fis,  litie.  procès). 
Contestation  en  justice  :  les  juges  de  paix  tranchent 
les  litiges  de  peu  d'importance.  Toute  sorte  de  con¬ 
testation  :  point  en  litige. 

LITIGIEUX,  El  ne  (ji-eû,  eu  se)  adj.  Qui  peut 
être  contesté  :  point  litigieux. 

LITIMDKUINOIHE  t  tis.soi-re)  adj.  (dulat.fis./fd's. 
procès,  et  de  décisoire).  Sc  dit  d'un  serment  qui, 
déféré  par  l'une  des  parties  a  l'autre,  en  1  absence 
d'autres  preuves,  a  pour  effet  de  terminer  un  procès. 

LITISPENDANCE  dis  pan)  n.  f.  (du  lat.  lis.  lit is, 
procès,  et  pendtre.  être  pendant).  Etat  d'un  procès 
qui  est  pendant.  Temps  durant  lequel  un  procès  est 

riendant.  Existence  simultanée  de  deux  actions,  pour 
e  même  objet,  devant  deux  tribunaux  différents. 
LITORNE  n.  f.  Espèce  de  grive  à  tête  cendrée. 
LITOTE  n.  f.  (du  lat.  litotés,  petitesse).  Figure  de 
i  hétorique  qui  consiste  à  dire  moins  pour  faire  enten¬ 
dre  plus,  comme  le  :  ta.  je  ne  te  hats  point.  deChi- 
méne  au  Cid,  pour  lui  donner  à  entendre  ou'elle 
l'aime  beaucoup.  Syn  Diminution,  exténuation. 

LITRE  n.  m  'de  fron'  Unité  des  mesures  de  ca¬ 
pacité  pour  1«  !..  matières  sèches  et  conte- 
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LOO 


LLO 


LI.OTD  ( lo-id )  n.  m.  (n.  dlioramei.  Nom  adopté 
par  diverse»  compagnie»  maritimes  ou  d'assurance. 

I.OBK  n.  m.  (gr.  lobot).  Anat  l’artie  arrondie  et 
«aillante  d'un  organe  quelconque  :  les  lobes  du  cer- 
veau,  du  poumon.  Le  lobe  de  t oreille,  partie  molle 
et  arrondie  a  laquelle  on  attache  le»  boucles  d  oreille*, 
flot.  Division  profonde  et  généralement  nrrondie 
de*  organes  foliacé*  ou  floraux. 

A  rchit. Partie  decercle  employée 
comme  ornement  dan*  la  confec¬ 
tion  de»  rosace*  et  arc*  en  forme 
«1e  rosaces. 

LOBE,  K  ad).  Divisé  en  plu¬ 
sieurs  lobes  :  feuille  lobée. 

LOBEI.IACÉEM  (se)  n.  f.  pl. 

Bot.  Famille  de  dicotylédones 
gamopétale*  inférovariée* .  S. 
une  lobéliacée. 

LOBKlflR  {(fi  n.  f.  Genre  de 
lobiliacées  b  *uc  laiteux,  âcre,  vénéneur.  (On  les 
cultive  comme  ornementales.)  .  - 

lobulaire  Ile-re)  ou  LOBULE.  K  adj.  Qui  a 
la  forme  d'un  lobule  •  organe  lobulaire. 

LOBULE  n.  m.  Petit  lobe  :  les  lobules  du  foie. 

lOBULRUX,  Elidé  {le il,  eu-se)adj  Qui  est  divisé 
en  lobule*  :  corps  lobuleux. 

1.0 CAI.,  R,  Alix  adj.  (du  lat.  lorus.  lieu).  Qui  est 
particulier  à  un  lieu  :  les  Romain*  respectaient  lu 
religion  locale  des  peuples  conquis.  Couleur  locale. 
se  dit  à  propos  d'un  ouvrage  de  littérature,  d’une 
peinture,  où  le  lieu  et  le  temps  de  l'action  sont 
fidèlement  représentés  avec  leurs  usages,  leur  lan¬ 
gage,  etc.  :  le  romantisme  a  essayé  de  respecter  la 
couleur  locale  au  théâtre.  N.  m.  LieuTcuiplaccment, 


Arceau  a  trois  lobes. 


chambre. 

LOCALEMENT  (inan)  adv.  D'une  manière  locale. 

LOC  A  I.IS  ATI  O IX  ( za-si-on )  n.  f.  Action  de  loen 
liser,  d’élre  localisé  :  la  localisation  des  facultés 
dans  le  cerveau  est  tout  d  fait  imparfaite. 

I.OCALISKH  (zi)  v.  t.  (de  local).  Fixer  ou  limi¬ 
ter  dans  un  lieu  déterminé  :  localiser  un  incendie, 
une  épidémie.  Déterminer  la  place  de.  *e  locali.vr 
v.  pr.  Etre  localisé. 

LOCALITE  n.  f.  Lieu  quelconque,  eu  égard  h  ce 
qu’il  peut  avoir  de  particulier. 

LOCATAIRE  (té-re)  n.  Qui  prend  â  loyer  une 
terre,  une  maison,  un  appartement. 

LOCATEUR,  TRI  CB  n.  Propriétaire  qui  donne 
A  bail. 

LOCATIF.  IFR  adj.  Qui  concerne  le  locataire  ou 
la  location.  Réparations  locatives,  celles  qui  sont  à 
la  charge  du  locataire.  Valeur  locative,  revenu  que 
peut  rapporter  un  immeuble  donné  en  location. 

LOCATIF,  IFB  adj.  (de  locus,  lieu).  Grannn.  He- 
latif  au  liep.  N.  m.  Cas  qui.  dans  certaines  langues, 
exprime  le  lieu  :  le  locatif  triste  en  sanscrit 

LOCATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  locatio;  de  lucare. 
louer).  Action  de  donner  ou  de  prendre  k  louage  : 
location  dun  logement,  d'une  loge  de  théâtre.  Prix 
du  loyer  :  location  fort  chère.'’ 

LOCATIO  (fi)  n.  m.  Fdm.  Cheval,  voiture  de 
louage.  Maison  garnie  ;  chambre  meubU-e qu'on  loue. 

LOCH  ( lok )  n.  m.  (angl.  log).  Instrument  servant 
ft  mesurer  la  vitesse  d  un  navire  :  ligne  de  loch  ; 


Mer  U  loch. 

LOCH  {lok)  n.  m.  Mot  écossais  signifiant  lar. 

I.OCHAUK  n.  m.  (de  locher).  Opération  du  raffi¬ 
nage  du  sucre,  qui 
consistekseeouerles 
pains  dans  les  for¬ 
mes  pour  hâter  l'é¬ 
gouttage. 

LOCHE  n  .f.  Petit 
poisson  de  rivière  à 

corps  allongé,  dont  .... 

la  bouche  est  ornée  de  six  k  dix  barbillons.  Nom 
vulgaire  de  la  petile  limace  grise  :  les  crapauds 
détruisent  Us  loches. 

LOCH  EM  (Ché)  v.  1.  (orig.  germ.t  Branler,  en 


Loche. 


pariant  d'un  fer  à  cheval.  V.  t.  s  eouer 
arbre,  une  forme  à  sucre.  (Peu  us.) 

LOCK-OUT  ( lok-a-out )  n.  m.  (en  angl.  :  action  de 
fermer  la  porte  sur  quelqu'un).  Coalition  de  patron* 
qui.  pour  amener  k  composition  leurs  ouvriers  le* 
menaçant  de  grève,  ferment  leurs  ateliers. 


locher  un 


LOCOMOniLR  adj.  (du lat  (oeui.  Heu,  et  mobilit, 
mobile).  Qui  peut  se  mouvoir  pour  changrr  de  place. 
N.  f.  Machine  n 
vapeur  montée 
sur  roues  et  mo¬ 
bile,  que  l'on  uti¬ 
lise  comme  mo¬ 
teur  pour  action¬ 
ner  des  batteuses, 
des  treuils,  etc. 

LOCOMOBI  - 
LITE  n.  f.  Pro¬ 
priété  de  pouvoir 
se  déplacer,  sc 
raouvou\(Peu  us.) 

LOCOMO¬ 
TEUR,  TRIEE 
adj.  Qui  opère  la  locomotion  :  muscle*  locomoteurs. 
Relatif  k  la  locomotion  :  ataxie  locomotrice. 

louomotif,  i ve  adj.  Qui  a  rapport  à  la  locn. 
motion  :  troubles  locomotif*. 

I.Ot  O.UOTll.lTC  n.  f.  Faculté  de  se  mouvoir. 
LOCOMOTION  {si  on)  n.  f.  (du  lat.  locus,  lieu,  et 
motus,  mouvement).  Action  de  se  transporter  dbin 
lieu  dans  un  autre  :  la  locomotion  est  devenue  bien 
plus  rapide  depuis  la  création  des  chemins  de  fer. 

LOCOMOTIVE  n.  f.  Machine  k  vapeur  montée 
sur  roues  et  qui  est  destinée  à  remorquer  sur  un 
chemin  de  fer  dA  voitures  spéciales  appelées  «  wa¬ 
gon*  •  :  Stephen  son  consti-uisit  la  première  locomo¬ 
tive  pratique.  (II  existe  des  locomotives  électriques, 
à  air  comprimé,  à  alcool,  etc.)  Locomotive  routière, 
celle  qui  se  meut  sur  une  roule  sans  rails. 

1.0 COTR ACTEUR  n.  m.  Dans  les  chantiers  mé¬ 
caniques.  petite  machine  généralement  actionnée  par 
moteur  à  explosion.  '  . 

I  OCULAIRE  (lt-re),  LOCUI.E,  I.OCUI.BUX  adj. 
(du  lat.  loculus,  petit  endroit),  flot.  Qui  est  partagé 
en  plusieurs  loges. 

I.OCUI.ICIDE  adj.  (du  lat.  loculus.  petite  loge,  et 
cxdere,  couper).  Dot.  Se  dit  d  une  déhiscencu!  dans 
laquelle  la  capitule  «  ouvre  suivant  la  ligne  médiane. 

LOCTBTB  l/cus-te)  n.  f.  Genre  d'orthoptères  sau¬ 
teurs,  auquel  appartient  la  grande  sauterelle  verte 
(sauterelle  k  coutelas). 

LOCUTION  (si-on)  n.  f.  (lat  locutio:  de  loqvii. 
parler).  Expression,  façon  de  parler  :  locution  vi¬ 
cieuse.  Réùmon  de  mots  invariables,  qui  équivaut  k 
un  seul  mot:  locutions  adverbiale,  conjonctive. 

LODEN  (dtn)  n.  m.  Lainage  épais  et  feutré,  far 
briqué  en  Alsace  et  dans  le  Tyrol. 

i.ODN  (lô)  n.  ai.  pl.  (du  bas  lat.  laudes,  promesses). 
Lods  et  ventes,  redevance  que  le  seigneur  percevait 
sur  le  prix  d'un  héritage  vendu  dans  sa  seigneurie. 

l.fENH  ((eu**)  n.  m.  Géol.  Limon  fin.  sans  stratifi¬ 
cation  ni  fossile  :  le  lœss  chinois  est  d'origine  éolienne. 

I.OF  n.  m.  (orig.  scand.).  Célé  d'un  navire,  qui  se 
trouve  frappé  par  le  vent.  A  lier  au  lof,  se  rappro¬ 
cher  du  vent.  Virer  lof  pour  bof.  virer  vent  arriére- 
Lofs  d'une'basse  voile,  points  inférieurs  de  ces  voiles. 

LOFER  Ifé)  v.  i.  (de  lof).* Gouverner  au  plus  près 
du  vent. 

I.OGANIACKEO  (sé)  n.  f.  pl.  flof.  Famille  de  dico¬ 
tylédones  gamopétales  «upérovariées.  souvent  véné¬ 
neuses.  S.  une  loganiacée. 

I.OGANIK  (ni)  n.  f.  Genre  de  loganiacéel  d'Aus¬ 
tralie.  . 

logarithme  n.m.fdugr.Iogoi.rapport.etaritA- 
mos.  nombre).  Nombre  pris  dans  une  progression 
arithmétique  et  correspondant  kun  nombre  pris<lans 
une  progression  géométrique,  les  deux  progressions 
étant  assujetties  a  des  conditions  déterminées  :  table 
des  logarithme *. 

logarithmique  adj.  Qui  a  rapport  aux  loga¬ 
rithmes  :  calcul  logarithmique. 

loge  n.  f.  (germ.  laubja).  Petite  hutte.  Cabane 
de  bûcheron,  de  garde  forestier.  Logement  de  por- 
tier  :  loge  de  concierge.  Cabanon  pour  les  fous.  Ba 
raque  foraine.  Sorte  de  petits  cabinets  rangés  au 
pourtour  d  une  salle  de  spectacle.  Qalerie  extérieure 
élevée  au-dessus  du  sol  et  formée  de  colonnes  sup¬ 
portant  des  plates-bandes  appareillées  ou  de*  arca¬ 
des  :  les  loges  du  Vatican.  Réunion  de  francs-ma¬ 
çons  son*  un  président  :  la  loge  est  présidée  par  un 


Locumobile. 


Capuchon 


Soupape  de  sûne te 
Sablière 


Injectcur 
/  Ressort 


échappement 


de  vapeur 
Boîte  à  fumée 

f,  Tiroir 
x  Tampon 


Oôme  de  prise  de  vapeur 


manette  du  régulateur 
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Régulateur 
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Volant  de  changement  tena  '  /  /  Chaudière  tubulaire 

de  marche  tacentrique  Coulisse  de  changement  Chasse  pierre» 

«  de  marche  _  .  _ 
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vénérable.  Le  lieu  où  ils  s’assemblent.  A  l'Ecole  dea 
beaux-arts,  cabinet  0(1  chaque  concurrent  est  en¬ 
fermé  et  travaille  seul  a  l'ouvrage  proposé  pour  le 
concours  :  entrer  en  loge  pour  le  prix  de  Rome. 
Cabane  pour  les  bêtes  féroces,  les  chiens.  Comptoir 
européen  en  Asie,  çn  Afrique.  (Vx.)  Dot.  Cavité  où 
sont  renfermées  les  semences  de  certains  fruits. 

LOGEABLE  (ja-ble)  adj.  Où  l'on  peut  loger  com¬ 
modément  :  maiion  peu  logeable. 

LOttEMEtIT  Iman)  n.  m.  Lieu  où  l'on  demeure 
habituellement.  Partie  de  maison  plus  modeste  qu'un 
appartement.  Logement  garni  ou  meublé,  logement 
qu'on  loue  aveo  son  ameublement.  Oite  d'un  soldat 
en  marche  :  billet  de  logement.  Oroupe  de  militaires 
qui,  dans  les  troupes  en  marche,  précède  une  colonne, 
pour  faire  préparer  les  locaux  où  elle  logera. 

LOfiBB  (je)  v.  i.  (de  loge.  —  Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  logea,  noue  logeons .) 
Habiter  habituellement  :  loger  en  garni.  Prendre  un 
logement  provisoire  :  aller  loger  à  l'hôtel.  Loger  à 
la  belle  étoile,  passer  la  nuit  dehors. V.  t.  Donner  un 
logement,  permanent  ou  passager.  Partxl.  Caser,  pla¬ 
cer  :  ne  savoir  où  loger  tes  livres.  Introduire,  faire 
pénétrer  :  loger  une  balle  dans  la  cible.  Absolum. 
Offrir  des  logements  pour  de  l'argent  :  tooer  a  pied 
et  à  cheval,  fl»  loger  f.  pr.  S'établir  pour  habiter. 

LOOETTB  (jé-te)  n.  f.  Petite  loge. 

LOGEUR,  El' RB  (eu-tej  n.  Qui  tient  des  cham¬ 
bres  garnies. 

LOGICIEN,  EM.tfK  (li-tn,  è-ne)  n.  Personne 

ui  connaît  la  logique  ou  s'occupe  de  logique  : 

tuarl  Mill  fut  un  logicien  de  valeur.  Qui  raisonne 
avec  méthode  :  un  impitoyable  logicien. 

LOGIQUE  n.  f.  (gr.  logiké  ;  de  logos ,  raison). 
Science  qui  apprend  &  raisonner  juste  :  Aristote  a 
formulé  les  principes  de  là  logique.  Ouvrage  qui  en¬ 
seigne  cette  science  :  la  logique  d'Aristote.  Disposi¬ 
tion  k  raisonner  juste  :  logique  naturelle.  Raison¬ 
nement.  méthode  :  cet  ouvrage  manque  de  logique. 
Fig.  Manière  particulière  de  raisonner  :  la  logique 
des  passions. 

LOGIQUE  adj.  Conforme  aux  règles  de  la  logique. 

LOGIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  D'une  manière 
logique. 

LOGlfl  (ji)n.  m.  Maison,  habitation,  logement 
habituel  :  orner  ion  logis.  Logement  qu  on  occupe 
en  passant,  hèlelleric.  Corps  de  logis,  l'une  des  prin¬ 
cipales  parties  d  un  bâtiment.  La  folle  du  logis. 
l'imagination. 


LOGIATB  (jis-te)  n.  Artiste  admis  à  entrer  en 
loge,  à  l'Ecole  de»  beaux-arts,  pour  prendre  part  à 
un  concours,  particulièrement  pour  le  prixdeKome. 

LOVOGlt APHR  n.  m.  (du  gr.  logos,  discours,  et 
graphein,  écrire).  Chez  les  Grecs,  prosateur.  Histo¬ 
rien  des  premiers  temps  de  la  Grèce  :  Hérodote  est 
le  plus  grand  des  logog  raidies.  Rhéteur  écrivant  des 
plaidoyers  pour  d'autres  :  Lysias  fut  surtout  un  logo- 
graphe.  Qurpratique  la  logographie. (S'est  dit  pour- 

STÉNOORAPHS.) 

LOGOGHAPHIE  (fl)  n.  f.  (de  logographe).  Moyen 
d'écrire  aussi  vite  que  la  parole,  â  l'aide  de  serines 
qui  écrivent  à  tour  de  rûle. 

LOGOGHIPIIE  n.m.  (dugr.  logos,  discours  et  gri- 
phos,  filet).  Sorte  d'énigme,  consistant  en  un  mot 
dont  les  lettres,  diversement  combinées,  forment 
d'autres  mots  qu'il  faut  également  deviner.  Fig. 
Chose,  discours  inintelligible. 

LOGOMACHIE  (cht)ti.  f.  (du  gr.  logos,  discours,  et 
mâché,  combat).  Dispute  de  mots  :  les  discussions 
scolastiques  tournaient  souvent  en  pure  logomachie. 

LOGOMACHIQUE  adj!  Qui  appartient  à  la  logo¬ 
machie.  (Feu  us.) 

LOGON  (ghossi  n.  m.  (mot  gr.).  Dana  la  philoso¬ 
phie  de  Platon,  Dieu  en  tant  que  source  des  idées. 
Chez  les  néo-platoniciens,  un  des  aspects  de  la  Divi¬ 
nité.  Dans  la  théologie  chrétienno,  le  Verbe  de  Dieu, 
seconde  personne  de  la  Trinité. 

LOI  n.  f.  ,(lat.  lex  ;  de  ligare,  lier).  Rèjgle  obliga¬ 
toire  ou  nécessaire  :  se  soumettre  à  une  toi.  Acte  de 
l'autorité  souveraine,  qui  règle,  ordonne,  permet  ou 
défend  :  promulguer  une  loi.  Ensemble  de  ces  actes  : 
nul  n’est  censé  ignorer  la  loi.  Conditions  nécessaires, 
dérivant  de  la  nature  des  choses  :  tes  lois  de  la  pe¬ 
santeur.  Certaines  obligations  de  la  vie  monde  :  les 
lois  de  l’honneur,  de  la  politesse.  Puissance,  autorité  : 
la  loi  du  plus  fort.  Loi  naturelle,  règles  de  conduite 
fondées  sur  la  nature  même  de  l’homme  et  de  la 
société.  Théol.  Loi  divine,  préceptes  que  Dieu  a 
donnés  aux  hommes  par  la  Révélation.  Loi  morale, 
loi  qui  nous  ordonne  de  faire  le  bien  et  de  fuir  le 
mal  Loi  civile,  qui  règle  les  droits  privés  des  citoyens 
entre  eux.  La  toi  ancienne,  religion  de  MoTse.  La 
loi  nouvelle,  religion  de  J.-C.  Loi  martiale,  qui  au¬ 
torise  l’emploi  de  la  force  armée  dans  certains  cas, 
notamment  en  cas  d  émeute.  Lois  de  la  guerre,  en 
semble  des  règles  dont  certains  Etats  se  sont  imposé 
1  observation  dans  leur  manière  de  (e  faire  la  guerre. 
Se  faire  un*  loi.  s'imposer  l'obligation.  N’ avoir  n» 


LOI 
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Loir. 


{'oi  ni  loi,  n’avoir  aucun  principe  de  religion  ou  de 
natice.  Loi  de  Lynch,  v.  Lyhch  {Part.  hut.). 

LOI  n.  f.  (de  a/oi).  Titre  auquel  le»  monnaie»  doi¬ 
vent  être  alliée»  ou  fabriquée». 

LOI1V  adv.  (lat.  longe).  A  une  grande  distance  : 

1*  dans  l'cipace  :  arm«  gui  porte  loin  ;  %"  dan»  le 
temps  :  remonter  bien  loin  dam  l'histoire.  Fig.  Aller 
loin,  durer  longtemps.  Progresser,  prospérer.  At¬ 
teindre  k  un  certain  degré,  fleuenir  de  loin,  réchap¬ 
per  d'une  maladie  trè»  grave.  Pot'r  de  loin,  i tre 
doué  d  une  grande  prévoyance.  Loc.  adv.  :  De  loi», 
d  une  grande  distance  :  préuoi'r  le  danger  de  loin. 
Au  loi»,  k  une  grande  distance  :  aller  au  loin.  De 
loin  eu  lolu,  à  de  grands  intervalle».. Loc.  prép.  : 
l.eÎM  à  une  grande  distance  :  demeurer  loin  de 
Pari*.  Dans  des  intentions  fort  éloignée»  :  je  luis 
loin  de  uoiu  en  vouloir.  Paov.  :  Qui  va  doucement 
,u  loin,  un  progrès  lent  et  continu  peulmener  loin. 

A  beau  meutlr  qui  vient  de  loin,  celui  qui  vient 
d'un  pays  lointain  peut,  sans  être  démenti,  raconter 
de»  cnoses  fausses.  Loin  dea  jreux,  loin  du  €«sr, 
~6n  oublie  aisément  les  absents.  Ant.  Peé». 

LOINTAIN,  K  [tin, i-1  te)  adj.  Eloigné  soit  du  lieu, 
soit  du  temps  où  l'on  est, 
oudontonparle:j>ai/s  loin¬ 
tain.  N.  m.Urand  éloigne¬ 
ment  :  apercevoir  un  objet 
dans  le  lointain.  Effet  de 
paysage,  produit  parl  élol- 
gnement  de  certaines  par¬ 
tis».  Ant.  Proche, vetalu. 

LOIR  n.  m.nai.glis.gif 

rie).  Petit  quadrupède  ron-  .  .  .  ... 

geur.  qui  reste  engourdi  tout  l'hiver  :  le  loir  habite 
les  torils  de  chines  et  de  Mires.  Fig.  Dormir  comme 
■un  loir,  dormir  longtemps  et  profondément. 

LOIMIRLB  (s i-ble)  adj.  Permis  :  il  vous  est  loi¬ 
sible  de  partir  quand  vous  voudrez. 

LOISIR  (str)  n.  m.  (du  lat.  hcere,  être  permis). 
Temps  dont  on  peut  disposer:  avoir  des  loisirs. 
Temps  suffisant  pour  faire  une  chose  :  j  ai  tout  le 
loisir  de  répondre.  A  loisir,  loc.  adv,  A  son  aise  .je 
vous  répondrai  à  loisir. 

I.ORBAOO  (Ion)  n.  m.  V.  lumdaoo. 

LOMBAIRE  ( lon-bi-re )  adj.  Qui  appartient  aux 
lombea  :  la  grippe  amine  des  douleurs  tomba  ire». 

LOMBARD  (lon-bar),  B  adi.  et  n.  De  la  Lom¬ 
bardie.  Nom  donné,  au  moyen  âge.  en  France,  aux 
financiers,  changeurs,  usuriers,  dont  un  grand  nom 
bre  venaient  d'Italie.  N.  m.  La  langue  lombarde. 

LORBBH  ( lon-be )  n.  m. 
pl.  (lat.  lumbi).  Régions 
symétrique»,  situées  en 
arriére  de  l'abdomen,  de 
chaque  côté  de  la  colonne 
vertébrale. 

LOMBRIC  ( lon-brik ) 
n.  m.  (lat.  lumbrieus) . 

Genre  dannélldes  de  la  famille  des  lombricidé». 
appelés  communément  vers  de  terre. 

LOMBRIC  Al.,  B,  AUX  (Ion)  adj.  (de  lombric). 
Be  dit  de»  petits  muscle»  do  la  main  et  du  pied. 

LOMBR1CIBBB  u.  m.  pl.  Famille  d'annélldct  ter- 
rlcoles.  ayant  pour  type  le  lombric.  S.  un  lombricidé. 

LOHBRICOÏDB  (ko-i-de)  adj.  Qui  ressemble  k 
un  lombric  :  ver  lombrlcalde. 

LOMRHICH.E  lion)  n.  m.  Genre  de  vers  vivant 
dans  la  vase  des  ruisseaux. 

LOMBNTACB.  E  (mflii)  adj.  (du  lat.  lomentum. 
farine  de  fête).  Se  dit  du  fruit  des  légumineuses, 
quand  11  est  divisé  en  cloisons  transversales. 

LONDONIEN,  BNNB  Idoniin.  é-tie)  adj.  et  n 
(de  l/iixdon.  n.  angl.  de  Londres).  De  Londres  :  le 
cliffiat  londonien  est  brumeux. 

LONDRBB  (driss)  n.  m.  Cigare  havanais,  d'abord 
fabriqué  spécialement  pour  Londres  et  l'Angleterre. 

LONBRIN  ou  LONDRES  n.  m.  Drap  qui  se  fa¬ 
briquait  eu  Provence,  en  Languedoc  et  en  Dauphiné, 
A  l  imitation  des  drapa  de  Londres,  et  qui  était  des¬ 
tiné  à  l'exportation  dans  le  Levant. 

LONG,  LONGUE  (Ion,  lon-ghe)  adj.  (lat.  longue, 
tonna).  Qui  a  une  certaine  dimension  de  1  une  à  1  autre 
de  ses  extrémités  :  objet  long  de  deux  m<(r»*- Qj»Ua«* 
élmeoiiooB  considérAblti  d  uoô  ©xtrécDitd  4  1  Mltn  i 


une  longue  rue.  Qui  s'étend  k  une  certaine  distance  î 
avoir  la  vue  longue.  Qui  dure  un  certain  temps.  Qui 
dure  longtemps  :  long  voyage.  Qui  renferme  des 
longueur»  :  discours  long.  Lent,  .tardif  :  que  cou» 
êtes  long  !  Syllabe  longue,  voyelle  longue,  dont  la 
prononciation  doit  avoir  plus  ae  durée  que  la  syl¬ 
labe  ou  la  voyelle  brève.  (Subitantiv.  :  une  longue.) 
Sauce  longue,  sauce  trop  délayée.  Anat.  9e  dit.de 
certains  muscles,  pour  les  distinguer  d'autres  plus 
courts  :  le  long  abducteur;  le  long  vaste.  N.  m.  Lon¬ 
gueur  :  dix  mitres  de  long.  Tomber  de  son  long,  de 
toute  sa  longueur.  En  savoir  long,  être  très  instruit. 
Etre  rusé^.  Loc.  adv.  :  De  long  e»  large,  en  tout 
sens.  Au  long,  tout  4»  long,  amplement.  Le  long 
de,  en  côtoyant.  A  la  longue,  avec  le  temps  :  tout 
s’use  à  la  longue.  Ant.  Court. 

LONG  ANIME  adj.  (du  lat.  longue,  long,  et  antmut, 
âme).  Patient  (Peu  us.) 

LONGANIMITE  n.  f.  (de  longanime).  Patience  à 
endurer  les  offenses. 

LONG-COURRIER  ( lon-kou-ri-i)  adj.  et  n.  m. 
Qui  fait  de»  voyages  au  long  cours  :  navire  long- 
courrier.  Elève  se  préparant  a  l’examen  de  capitaine 
au  long  cours.  Pl.  des  long<ourriers. 

LONGE  n.  f.  (lat.  longa).  Courroie  pour  attacher 
un  cheval  ou  pour  le  conduire  à  la  main.  Chase.  Pe¬ 
tite  lanière  pour  attacher  le  faucon. 

I.ONGB  n.  f.  (du  bas  lat.  lumbea,  des  lombes). 
Moitié  de  l’échine  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil,  de¬ 
puis  le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  queue. 

LONGER  I ji)  V.  t  (de  long.  —  Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  longea,  nous  longeons.) 
Marcher  le  long  de  :  navire  qui  longe  une  cite. 
S'étendre  le  long  de  :  le  huis  longe  la  rivière. 

LONGERON  n.  ra.  Nom  donné  aux  poutrelles  qui 
maintiennent  la  rigidité  de  certains  assemblage» 
(charpentes  de  ponts,  carcasses  d'avions,  etc.).  Cha¬ 
cune  des  maîtresses  poutres  d'un  pont  métallique. 
Chacune  des  pièce»  longitudinales  sur  lesquelles 
repose  tout  le  mécanisme  d'une  locomotive. 

I.ONGB  VITE  n.  f.  (du  lat.  longue,  long,  et  «uni, 
Agei.  Longue  durée,  de  la  Vie  :  la  longiviti  des  pa¬ 
triarches  ae  la  Bible. 

LONGIC’AUI.E  (Atf-Ie)  adj.  (du  lat.  longue,  long,  et 
caulis.  tige).  Bot.  Qui  a  une  longue  tige. 

LON  G  ICO  UNE  adj.  Qui  a  les  cornes  ou  les  antennes 
longues  :  coléoptère  longicome.  N.  m.  un  longiqome. 

LONG! MÈTRE  n.  m.  Instrument  dont  les  tail¬ 
leurs  se  servent  pour  prendre  des  mesures. 

LONGIMÉTHIB  (irf)  n.  f.  Art  de  mesurer  les 
longueurs  entre  de»  points  qu  ou  ne  peut  approcher. 

LONGIPENNB  tpi-ne)  adj.  Qui  a  le»  penne» 
longue».  N.  m.  pl.  Ordre  de»  oiseaux,  comprenant 
de»  oiseaux  de  haute  mer  au  vol  puissant.  9.  un 
longipenne.  „  ,  ,  .  ' . 

LONG l MONTRE  (ros-fre)  adj.  Qui  a  lé  bec  ou  le 
museau  allongé.  . 

I.ONGIN  (ji)  n.  m.  Mar.  Nom  de  pièces  longitu¬ 
dinales.  situées  entre  les  gaillards  ou  des  roufs. 

LONGITUDE  n.  f.  (lat.  longitudo).  Arc  d  équa¬ 
teur  compris  entre  le  méridien  du  lieu  et  le  •  premier 
méridien  ».  (V.  iatituds,  bureau.) 

longitudinal.  B,  AUX  adj.  Etendu  en  lon¬ 
gueur  :  fibres  longitudinales. 

LONGITUDINALEMENT  (mon)  adv.  En  lon¬ 
gueur  :  fendre  longitudinalement  un  tronc  d’arbre. 

LONG-JOINTE,  E  adj.  9e  dit  d'un  cheval  qui  a 
le  paturon  trop  long  :  des  juments  long-jointies. 
LONGOTTB  n.  r.  9orte  de  calicot. 

I.ONGH1NB  ou  LONGUERINE  (qhe)  n.  f.  Pièce 
de  bois  sur  laquelle  repose  le  rail  dan»  toute  sa 
longueur  et  qui  s'emploie  au  lieu  de  traverse»  le 
long  des  fosses  de  visite,  del  ponts  métalliques,  eu. 
Pièce  de  charpente  qui  en  relie  une  série  d  sutres. 

LONUTBMPM  (lon-tan)  adv.  Pendant  un  long 
espace  An  temps  :  marcher  longtemps. 

LONGUE  n.  f.  9yllabe.ou  voyelle  longue.  V.  lono 
LONGUEMENT  (ghe-man)  adv.  Au  long,  en  dé¬ 
tail.  Durant  un  long  temps  :  parler  longuement. 

LONGUET.  BTTB  (ghè.  è-te)  adj.  ham.  Qui  est 
un  peu  long.  Qui  dure  un  peu  trop  longtemps  :  dis¬ 
cours  un  peu  longuet.  N.  m.  Petit  pain  allongé. 

I.ONGUEUH  ( g  heur )  n.  f.  (de  long).  Etendus  dun 
objet  d'une  extrémité  à  l'autre  :  le  crocodile  atteint 
six  miti-ee  de  longueur.  Durée  du  temps  .  la  t<m 
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tueur  de»  jours  augmente  dans  l'hémisphère  nord 
pendant  t'fuver  et  le  printemps.  Sport.  Unité  qui  sé¬ 
pare  les  concurrents  d'une  course  à  l’arrivée  et  qui 
est  la  longueur  d'un  cheval,  d'un  canot,  etc.  Fig. 

l.enleur  :  Us  longueurs  de  la  justice.  Ce  qui  est 
diflu»  et  superflu  :  il  y  a  des  longueurs  dan »  cet  ou¬ 
vrage.  tin  longueur,  dans  le  sens  de  la  longueur. 
Tirer  en  longueur,  faire  durer  pour  gagner  du 
temps.  Durer  longtemps  (le  verbe  étant  employé  neu- 

ionpueiir.  Longue-vus. 

LONttUE -  8 

VUE  (lon-ghe  vft)  n,  f.  Luneltp  d’approché.  PI.  des 
longues-vues.  (V.  lunette  i 

LOOCH  {lof r)  n.  m.  (ar.  laliok).  Potion  médicinale 
adoucissante,  destinée  i  être  administrée  à  petites 
doses  par  la  bouche. 

I.OOPIXC;  ( lou-pign )  n.  m.  (mot  angl.).  Exercice 
d’acrobatie  aérienne,  bouclage  d'un  circuit  vertical. 

LOPHOUIUWCUB8  n.  m.  pl.  Ordre  de  poissons 
osseux,  non  comestibles.  S.  un  loidiobranche. 

LOPHOPiiOHG  n.  m.  Genre  d  oiseaux  gallinacés. 
h  plumage  éclatant  et  varié,  qui  habitent  ltlimalaya. 

LOPIN  n.  m.  Morceau,  part  de  quelque  chose  : 
un  lopin  de  terre. 

LOQUACE  ( kou-a-se )  adj.  (lat.  loquax  ;  de  loqui, 
parler).  Qui  parle  beaucoup  :  voyageur  loquace. 

loquacité  (kou-a)  n.  f.  (de  loquace).  Habitude 
de  parler  beaucoup. 

LOQUE  n.  f.  Morceau,  lambeau  delolfe  :  vête- 
inent  qui  tombe  eu  loques.  Maladie  des  abeilles  qui 
se  manifeste  par  la  pourriture  du  couvain. 

I.OQUÈLE  {lcu-t-le)  n.  f.  (lat.  loquela).  Flux  de 
paroles.  Facilité  banale  de  parler. 

LOQUET  (lté)  n.  m.  (orig.  gérai.). 

Fermeture  d’une  porte,  composée 

d'une  laine  métallique  qui  s'abaisse  KBffcL/  ~ 

sur  une  pièce  Axée  au  chambranle.  — Ar 

LOQUETEAU  (/ce ldi  n.  m.  Petit 

LOQUETEK  [ke-tf)  v.  1.  (Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muette  :  ^ 

Je  loquelte .)  Agiter  le  loquet  d'une  porte,  pour  indi¬ 
quer  qu'on  veut  entrer. 

LOQUETEUX,  EURE  (Ae-Jefl,  eu-ie)  adj.  Vêtu  de 
loques  :  pauvre  loqueteux. 

LOQLETTE  tkè-te)  n.  f.  Petite  pièce,  petite  loque. 

LOpANTHACKEM  (jé)  n.  f.  pl.  Famille  de  dico¬ 
tylédones  apétales  inférovariées,  pa-  _ 

rasites.  S.  une  loranthacée. 

LOHANTHE  n.  f.  Genre  de  loran- 
thacées,  parasites  des  chênes,  des 
châtaigniers,  etc. 

lois o  (for)  n.  m.  (mot  angl.). 

Titre  donné,  en  Angleterre,  aux 
pairs  du  royaume  et  aux  membres 
de  la  Chambre  haute. 

lord-maire  (lor-mi-re)  n.  m. 

Maire  de  la  Cité  de  Londres,  élu 
chaque  année  par  les  corps  de  mé¬ 
tiers.  Pl.  des  lords-maires.  (S'écrit 
aussi  sans  trait  d'union.) 

LORDOSE  n.  f.  (gr.  lorddsis). 

Courbure  anormale,  b  convexité 
antérieure,  de  la  colonne  vertébrale 
lombaire. _  Lord-maire. 

I. OMETTE  (ri-te)  n.  f.  (du  n.  du 

?[uartler  No  Ire-  Dame -de-  Lorelle,  à  Paris).  Jeune 
emme  élégante  et  de  mœurs  faciles. 

LORGNER  (pné)  v.  t.  (de  l'anc.  fr.  lorgne,  louche). 
Regarder  du  coin  de  l'œil.  Regarder  avec  une  lor¬ 
gnette  :  lorgner  le  public.  Fig.  Convoiter,  prétendre 
secrètement  à  :  lorgner  «ne  place,  une  dot. 
LORONERIE  (rf)  n.  f.  Action  de  lorgner. 
LORGNETTE  (qnète)  n.  f.  Petite  lunette  d'ap- 

£  roche  dortative.  Fig.  Regarder  par  le  petit  bout  de 
l  lorgnette,  voir  les  choses  en  exagérant.  Regarder 
par  le  gros  bout  de  la  lorgnette. 
voir  les  choses  en  petit.  Syn.  de 

JUMRLI.ES.  (V.  LUNETTE.)  {  '  ~)J  Vl"  ) 

I.ORUNEUR,  EURE  ( eu-te )  n.  "—A, 

Fam.  Qui  lorgne.  Lorgnon 

I. ORONON  n.  m.  8yn.  de  nino-  8 

cle.  Instrument  d’optique  à  deux  verres,  maintenu 
sur  le  nez  par  un  ressort. 


Lord-maire. 
Paris).  Jeune 
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■  .OKI  n.  m.  Genre  d’oiseaux  grimpeurs,  dont  le 
nom  vient  de  son  cri  :  lo-ri. 

LORI  ou  LORRY  n.  m.  (angl.  lorry).  Wagonnet 
pial,  servant  aux  iravaux  de  chemin  de  fer. 

I.OItICAIllE  U.C-re)  n.  f.  Genre  de  poissons, 
famille  des  silurides,  ^ 

vivant  dans  les  fieu- 
vos  américains. 

LORIOT  (ri-0)  n. 

m.  (du  lat.  aureolus,  Lorirair. 

doré).  Tool.  Genre  de  Loncaire. 

passereaux,  avant  une  voix  forte  et  éclatante  :  le  lo¬ 
riot  est  friand  de  cerises.  Pathol.  V.  comi-kke-loriot. 

1.011  im  (rt)  n.  m.  Genre  de  ^ 
mammifère^  prosimiens,  de  Cjf 
l’Inde  et  de  Ceylan.  r'i 

LORRAIN  (lo-rin),  B  adj.  et  £, 

n.  De  la  Lorraine.  \ 

LORS  (/or,  adv.  (art.  le,  adv.  WLj  rn  / 

or,  et  s  adverbial).  Alors.  (Vx.)  «ft  V,  .. 

Loc.  adv.  :  Pour  lara,  en  ce  cas.  ’Kfc  \J  v  J 

Or»  lara,  dés  ce  temps-là,  par 

conséquent.  Loc.  prép.  :  l.ara 

•le,  au  moment  de  :  tors  de  son  tuttBlW'.l  I.  • 

mariage.  Lan  mf-aïc  que,  bien  T  t  iTWfVV^'.V 

que.  quand  mémo.  p \  'ilSU/l  r 

LOHMQUE  Hors»  Ile)  conj  .  tjirint 

Quand.  —  La  voyelle  e  de  lors¬ 
que  ne  s’élide  que  devant  il,  elle,  on,  en.  «n.  une. 

LO*  (/d)  n.  m.(dulat.  laudes,  éloges). Louange. (Vx.) 

■.ORANGE  f-.an-je)  n.  m.  Parallélogramme  dont 
les  quatre  côtés  sont  égaux.  Blas.  Meuble  héraldi¬ 
que.  symbolisant  le  fer  de  lance.  —  La  surface  d’un 

losange  est  égale  au  produit  de  - - 

sa  base  par  sa  hauteur;  elle  est 
aussi  égale  à  la  moitié  du  pro- 
dmt  de  ses  deux  diagonales,  kt — —— - y 

■.ORANGÉ,  e  (ion)  adj.  Bios.  ^ 

Couvert  de  losanges. 

LOEANEER  (ï an-ji)  v.  t.  'Co,t,Z 
(Prend  un  e  muet  après  le  g  de-  8 

vanl  a  et  o  :  il  losangea,  nous  losangeons.)  Diviser 
en  losanges. 

LORANGIQUE  ( zan-jl  ke )  adj.  Qui  est  en  forme 
de  losange.  (Peu  us.) 

I.ORRE  (/o-se)  n.  f.  Outil  de  tonnelier  pour  percer 
les  bondes  des  barriques. 

LOT  (/o)  n.  m.  Portion  oui  revient  â  chaque  per¬ 
sonne  dans  un  partage  :  héritage  jiartagé  en  plu¬ 
sieurs  lots.  Ce  qui  revient,  dans  une  loterie,  à  cha¬ 
que  billet  gagnant  :  gagner  le  gros  lot.  Fig.  Ce  qui 
échoit  à  chacun  par  le  sort  :  ta  misère  est  son  lot. 

LOTERIE  frf)  n.  f.  (liai,  lotteria).  Espèce  de  jeu  de 
hasard  dans  lequel,  un  certain  nombre  de  numéros 
étant  distribués,  on  lire  au  sort,  dans  la  même  série 
de  numéros,  un  nombre  de  numéros  convenu,  et  l’on 
distribue  des  prix,  dits  lots,  aux  détenteurs  des  numé¬ 
ros  sortis  :  lu  loteries  doivent  être  autorisées  par 
l'administration.  Fig.  Chose  ou  affaire  de  hasard  ;  les 
biens  et  les  maux deremondesontunevéntable loterie. 

LOTI,  e:  adj.  Partagé,  favorisé  :  être  bien,  mal 
loti  dans  un  partage. 

LOTI  EH  (ti-é)  n.  m.  (de  lotus).  Genre  de  légumi¬ 
neuses  papilionacéea,  qui  croissent  dans  les  bois, 
les  prés,  les  champs.  (C  est  le  trèfle  cornu.) 

LOTION  (si-on)  n.  f.  (lat.  lotio ).  Action  de  laver 
un  corps  pour  en  séparer  les  matières  étrangères. 
Action  de  répandre  un  liquide  sur  une  partie  du 
corps  au  moyen  d  une  éponge,  d'un  linge,  etc.  Ce 
liquide  :  lotion  capillaire. 

LOTiONNEH  (si-o-nf)  v.  t.  Laver,  soumettre  à 
des  lotions. 

LOTIR  v.  t.  Partager  par  lots  :  lotir  Un  terrain 
çour  le  Vendre.  m&v 

T'loti*»e- 

par  lots.  ^  Son 

LOTO  n  m. (de  Loto. 

Citai.  lotto.  lot). 

Jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec  des  cartons  numéro- 
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té*.  dont  le*  joueur*  couvre  ni  le*  numéro»  5  mesure 
que  l'on  tiro  d  un  tac  le*  numéro*  correspondant*. 
Enscm ble  de»  ob¬ 
jet»  dont  on  »e  sert 
pour  Jouer  a  ce  jeu. 

I.OTON  (MJ*)  n. 

m.  V.  toTus. 

1-0 TT  F.  (In -te ) 

n.  f.  Poisson  d'eau  douce,  comestible,  de  la  famille 
des  gadidés. 

i.OTTISOPLANTIB  (lo-ti-no plas-tl)  n.  f.  Mé¬ 
thode  de  moulage  dos  bas-reliefs  inventée  par  Loltin 
de  I-n val  et  qui  consiste  à  prendre  des  empreintes 
à  laide  de  feuilles  de  papier  humide. 

I.OTIN  (lu JJ)  ou  I.OTON  (lois)  n.  m  Mytli.  Fruit 
du  pays  des  1-otophages,  si  délicieux,  disait-on,  qu'il 
faisait  oublier  leur  pairie  aux  étrangers.  Bol.  Es¬ 
pèce  de  nénufar  blanc  d'Egypte. 

LOUABLE  adj.  Digne  de  louange.  Ant.  llMmablr. 

I.OI  :  A  ni.  B  MB  TT  (msn)  adv.  Dune  manière 
louable.  (Peu  us.) 

LOI  AISE  n.m.  Cession  ou  acceptation  de  l'usage 
d'une  chose,  moyennant  un  certain  prix  et  pour  un 
temps  déterminé  :  contrat  de  louaije.  (On  distingue 
le  louage  de  choses  et  le  louage  d'ouvrage  et  d’in¬ 
dustrie.)  Prix  payé  pour  ce  qui  est  loué. 

I.OM5UK  n.  f.  (de  louer).  Discours  par  lequel 
on  éleve  le  mérite  d'une  personne  ou  d'uno  chose. 
Fig.  Chanter ,  célébrer  les  louanges  de,  vanter  la 
gloire,  le  mérite.  Ant.  Midi»*. 

l-OHAWIèKH(jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  aprèulepde- 
vqnt  a  et  o  :  il  louangea,  noue  louangeons.)  Donner 
dos  louange*.  (Peu  u*.)  Ant.  Bllsisr,  critiquer. 

1.01  tlthKlH,  MSI  (eu-zt)  adj.  et  n.  Qui  loue, 
qui  a  la  manie  de  louer. 

I.ODI  IIK  adj.  (du  Ut.  fusciM.bnrgno).  Dont  les  yeux 
Boni  pas  la  même  direction  Fig.  Equivoque  :  phrase, 
conduite  louche.  N.  m.  :  il  y  a 
du  louche  dans  celle  n/’atre. 

LOICHC  n.  f.  Grande  cuil¬ 
ler  pour  servir  le  potage. 

Grande  cuiller  ronde,  servant  a  répandre  sur  les 
terres  les  engrais  liquides.  Outil  de  tourneur,  servant 
à  agrandir  les  trous. 

1.01  tu  F.  MF.. TT  (mon)  n.  m.  Action  de  loucher. 

LOi:CHBH  (c hé)  V.  1.  Avoir  des  yeux  louches 

LOl't'HEHlE  (rf)  n.f. Action,  habitude  de  loucher. 

I.OUCUET  (ché)  n.  m.  Bêche  à  fer  long  et  étroit 

I.OIUHCUR,  FINE  (eu-ze)  n.  Qui  iouche.  (On 
dit  aussi  LOt'CIlAHD.) 

Lot  fil  il»  v.  i.  Devenir  louche,  perdro  sa  limpi¬ 
dité.  en  parlant  d'un  liquide. 

LOUER  (lou-é l  v  t.  (lat.  laudare).  Donner  des 
éloge»  â  :  vanter  te  mérite  de  :  louer  un  poète.  Cé¬ 
lébrer,  gloriller  :  louer  Dieu.  Se  louer  v.  pr.  Se  louer 
de,  se  montrer  satisfait  de  : 
avoir  à  ee  louer  de  quelqu'un 
Ant.  Iildatcr. 

l  ot  eu  ( lou-é)  V.  t.  (lat. 
locare).  Donner,  prendre  â 
louage  :  louer  une  maison, 
une  chasse. 

1.01  Kl  U,  KTME  (eu -se) 
n.  Qui  donne  à  louage  :  loueur 
de  voilures. 

LOUEUR,  Et' MB  (eu-ze)  D. 

S  vu.  dé  LOiMNoeua. . 

I.OtUHE  n.  m.  (angl.  lu  g 

fer).  Petit  bâtiment  de  cabo- 
âge  en  usage  iur  la  Manche  -■ 
et  l'Océan.  'l- 

l-OI  lN(tou-i)n.m. Ancienne  Lougr*. 

monnaie  d'or,  valant  2*  livres. 

dont  la  fabrication  commença  sous  I.oms  XIII 
Avant  1928.  la  pièce  d'or  de 
20  francs. 

LOUISE*  SOMME  n.  f. 

Variété  de  poire  douce  et 
fondante.  PL  de*  louises- 
oonnet. 

I. OIT, OU  n.  m.  Sorte  de 
petit  chien  à  long  poil. 

LOl'P  (fou)  n.  m.  (lat. 
lupus).  Genre  de  mammi-  Loulou, 

fères  carnivores  de  la  fa¬ 
mille  des  canidés,  ressemblant  i  un  chien  de  forte 
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taille.  Demi-masque  de  retour*  ou  de  satin  noir,  en¬ 
core  employé  dans  le»  bals  costumés.  Fauto,  erreur 
dan»  un  travail.  Fig.  U archer  à  pas  de  loup,  sans  brait 
et  dans  le  desêéinde  surprendre,  flurler avec  Icsloups, 
faire  comme  les  autres,  hroid  de  loup.  Ire*  rigoureux. 
Loup  de  mer,  espèce  de 
phoque;  vieux  marin. Fig. 

Tenir  le  loup  parlesoreil- 
les.  être  dans  une  situa¬ 
tion  pénible  dont  on  ne 
peut  sorlir  sans  courirdc 
grands  uangers;  être  au 
coeur  d  une  difficulté.  (V. 

TKNEO  LUPIIM  AUIUBUS 

(Pari.  ro*e].l  Etre  connu 
comme  le  Ipuv  gris,  comme  le  loup  blanc,  ôtro 
connu  de  tout  le  monde.  Entre  chien  et  loup,  à  la 
nuit  tombante.  Tête  de  loup,  brosse  ronde  portée 
par  un  long  manche  et  servant  a  nettoyer  les  pla¬ 
fonds.  Saut  de  loup,  large  fossé  que  l’on  creuse 
souvent  à  l'extérieur  d  un  parc  pour  servir  de  clô¬ 
ture,  sans  boucher  la  vue.  Paov.  :  L«»  loup»  ho 
■e  mangent  paa  entre  en*,  les  méchant»  ne 
cherchent  pa»  â  se  nuire  les  uns  aux  autres.  — Le 
loup  a  le  port  d'un  grand  chien  ;  son  pelage  est  d'un 
gus  jaunâtre  ou  blanchâtre.  Il  vit  dans  les  lieux 
solitaires,  les  fourrés,  et  chasse  la  nuit.  En  hiver, 
le»  loups  se  réunissent  en  bandes  et  s'attaquent  au 
gibier,  au  bétail  et  même  â  l'homme. 

loup-cervier  ( lousir-vi-é )  n.  m.  (du  lat. 
cervarius,  qui  attaque  les  cerfs).  Nom  vulgaire  du 
lynx.  Fig.  et  fam.  Capitaliste  avide.  PL  des  loups- 
cerviers. 

LOUPE  n.  f.  Tumeur  qui  vient  sous  la  peau  et 
qui  est  quelquefois  d’un  volume  trè9  considérable. 
Exoroissanee  ligneuse,  qui  vient  sur  le  tronc  et  sur 
les  branches  de  certains  arbres.  Lentille  de  verre 
biconvexe,  qui  grossit  les  objets.  Sorte  de  banc 
employé  par  les  doreurs.  Arg.  Fainéantise,  flânerie. 

I.OI  PF.Rfpéjv  i.  A  rp. Fainéanter.  V.t.  Mal  exécuter. 

LOUPBUH,  El  ME  (eu-ze)  n.  Arg.  Paresseux,  pa¬ 
resseuse. 

I.OUPKUS,  eume  (peû,  eu-ze)  adj.  Qui  a  des 
loupes  :  front  loupeux. 

LOI  P-U4HOI1  n.  m.  (de  loup,  et  de  garou,  em¬ 
prunté  à  l’anglo-saxon  verewolf,  homme-loup).  Sorte 
de  lutin  ou  de  sorcier  qui.  suivant  les  gens  euDersii- 
tieux,  erre  la  nuit,  transformé  en  loup.  Fig.  Homme 
d  humeur  farouche,  qui  n’a  de  société  avec  personne. 
PL  des  loups-garous.  —  Le  peuple  des  campagnes 
appelait  loup-garou  ou  lycanthrope  un  sorcier  qui, 
travesti  en  loup,  courait  les  champs  pendant  la  nuit. 
Sa  peau  était  â  l’epreuve  de  la  balle,  à  moins  que 
eelle-ci  n'eût  été  bénite  dan»  la  chapelle  de  Saint- 
Hubert.  patron  des  chasseurs,  que  le  tireur  ne  portât 
sur  lui  du  trèfle  a  quatre  feuilles,  etc.  Cette  croyance 
ridicule  disparaît  aujourd'hui  de  plus  en  plu». 

I.OUHD  (four),  K  adj.  (du  lat.  luridus.  sombre). 
Pesant,  difficile  a  porter,  a  remuer  .  lourd  fardeau. 
Fig.  Temps  lourd,  où  l'on  respire  difficilement. 
Lourde  faute,  grossière.  Lourd »  oesopne.  rude,  dif¬ 
ficile.  Formes  Lourde*,  forme*  courtes  et  ramassées. 
Esprit,  style  lourd,  qui  manque  de  faoililé,  d’élé- 
guiice.  Aliment  lourd,  difficile  â  digérer.  Lourde 
charge,  pénible  à  supporter.  Ant.  Léser. 

lourdaud  (iM),  B  adj.  et  n.  Personne  lénte  et 
maladroite,  ou  d'un  esprit  grossier. 

LOURDEMENT  ( man )  adv.  Pesamment  :  tomber 
lourdement  sur  le  sol.  Fig. Grossièrement  :*«  trom¬ 
per  lourdement.  Ant.  Légèrement. 

I.OURDEHIE  (rf)  ou  LOUUDISB  (rfi-xe)  n.  f. 
Faute  grossière  contre  le  bon  sens,  la  bienséance. 

LOURDEUR  n.  r.  Caractère  de  ce  qui  est  lourd  : 
la  lourdeur  rf.un  fardeau,  du  temps  du  style,  etc. 
Ant.  Légèreté. 

l.Ol'RK  n.  f.  Musette.  Danse  dont  l’air,  qui  se 
Jouait  sur  cet  instrument,  était  aasex  lent  et  écrit 
en  mesure  ternaire,  avec  premier  temps  sensible¬ 
ment  accentué. 

i. om eh  (ré)  v  t.  Lier  les  notes  en  appuyant 
sur  le  premier  temps  de  chaque  mesure  ou  sur  la 
première  note  de  chaque  temps  •  lourer  un  passage. 

LOUSNBAU  ( lou-sd ),  LOUNNET  (/ou-*ê),  LOUO- 
mbu  ( lou-stk )  n.  m.  ou  LOUMNS  ( lou-se )  n.f.  Petite 
cavité  ménagée  dans  le  fond  d'une  embarcation  dé¬ 
pourvue  de  pompe,  pour  recevoir  les  eaux. 
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LOCBTIC  ( lous-tik )  n.  en.  (de  l'ail,  lustig.  Jovial). 
Bouflon  qui  était  attaché  aux  compagnies  misses, 

£our  préserver  les  soldats  de  la  nostalgie,  Par  ex t. 

lilltalre  qui  cherche  h  faire  rire  set  compagnons. 
Farceur  en  général. 

LOITKE  n.  f.  (lat.  luira).  Quadrupède  carnivore, 
de  la  famille  des  muvtélidés.  Sa  fourrure  :  la  loutre 
est  chaude  et  bril¬ 
lante ,  —  La  loutre 
est  do  la  taille  -d'un 
chat  ;  elle  vit  dans 
les  terriers  au  bord 
des  eaux,  nage  par¬ 
faitement  et  se  nour¬ 
rit  surtout  de  pois¬ 
sons.  Sa  fourrure 
esl  très  estiméo. 

I.OUVAHT  (  var)  Louirt. 

ou  LOUVAT  (va)  n. 

m.  Loup  de  quatre  à  cinq  mois,  en  état  de  se  nourrir 
lui-méme. 

■.OU  Vit  n.  i,  (lat.  lupa).  Femelle  du  loup  :  la  louve 
met  bai  quatre  à  cinq  petiti.  Mar.  Manchpn  du  gou¬ 
vernail.  Techn.  Instrument  en  fer,  qu'on  emploio 
pour  enlever  une  pierre.  Pèch.  Sorte  de  verveux. 
I.OUVEH  (vé)  v.  t.  Soulever  avec  la  louve. 
LOUVET,  K  TT  K  (vé,  i-te)  adj.  De  la  couleur  du 
poil  du  loup,  en  parlant  du  cheval. 

LOUVETEAU  (td)  n.  m.  PeUt  loup. 

LOtlVETEil  (té)  v.  i.  (Prend  deux  I  devant  une 
syllabe  muette  :  elle  louveltera.)  Mettre  bas,  en  par¬ 
lant  de  la  louve. 

LOUVETERIE  (rf)  n.  i.  Equipage  pour  la  chasse 
au  loup  :  organiser  une  louveterie.  Lieu  911  loge  cet 
équipage.  Chasse  organisée  en  vue  d«  détruire  les 
loups.  Lieutenant  de  louveterie,  particulier  qui  s'est 
officiellement  engagé  a  tenir  un  équipage  de  louve¬ 
terie  et  qui  dirige  les  battues  aux  loups. 

LOUVBT1BH  ( ti-é )  n.  m.  Autrefois,  officier  qui 
commandait  les  équipages  destinés  à  la  chasse  du 
loup.  AuJ.,  lieutenant  de  louveterie. 

I.Ol  VIEItS  ivi-t)  n.  ra.  Drap  fabriqué  a  Louviers. 
LOU’OYEH  v.  i.  (de  lof.  —  Se  conj.  comme 
aboyer.)  Naviguer  contre  le  vent,  tantôt  sur  un  bord, 
tantôt  sur  l'autre.  Fig.  Prendre  des  biais  pour 
atteindre  un  but. 

LOVELACE  n.  m.  Séducteur.  (V.  Part,  hist.) 
I.OVBH  (vé)  v.  t.  Rouler  :  lover  un  cordage. 
LOXODHOMIB  (lok-so dro-mt)  n.  f.  (du  gr.  loxo- 
dromoi.  qui  court  obliquement).  Courbe  que  décrit 
un  navire  lorsqu'il  suit  constamment  le  même  rumb 
de  vent,  c'est-à-dire  en  coupant  tous  les  méridiens 
sous  un  angle  oonstant. 

t.OXODMOMiQiE  ( lok-io )  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  loxodromie  :  courbe  loxodromique. 

1.0 val.  (foi-fai),  E,  AUX  adj.  (lat.  leçalis). 
Sincère,  franc  et  honnête  :  un  coeur  loyal.  Fidelo  et 
dévoué  :  un  serviteur  loyal.  Inspiré  par  la  droiture 
ou  la  ndélité  :  de  loyaux  services.  Ant.  Faux,  hy¬ 
pocrite,  fourbe. 

LOYAI.EME.lt  (loi-ia -le-man)  adv.  Avec  bonne 
foi  :  répondre  loyalement  à  une  question. 

LOYALISME  ( loi-ia- lis-me)  n.  m.  A  signifié,  en 
Angleterre  :  fidélité  à  la  maison  des  Stuarlé  ;  puis, 
plus  généralement  :  fidélité  a  la  couronne.  Par  ext. 
Fidélité  au  régime  établi  :  le  loyalisme  républicain. 

1,0  Y At.iSTE  ( loi-ia-lis-te )  adj.  et  n.  Qui  a  des 
sentiments  de  loyalisme. 

LOYAUTÉ  (loi-id  fé;n.f.  Caractère  d’une  personne 
ou  d'une  chose  loyale  :  la  loyauté  doit  être  la  première 
qualilédu  commerçant.  Ant.  Fourberie, hypocrisie. 

LOYER  (ioi-tV)  n.  m.  (lat.  locarium).  Prix  du 
louage  d'une  maison,  d'un  logement,  d'une  propriété 
quelconque  :  payer  un  loyer  élevé.  Terme  où  I  on 
paye  son  loyer.  Loyer  de  l'argent,  taux  d’intérét. 

LUBIE  (6f)  n.  f.  (du  lat.  lubere,  avoir  envie). 
Fam.  Caprice  extravagant:  quelle  lubie  vous  prend  ? 
LUBRICITÉ  n.  f.  Penchant  excessif  à  la  luxure. 
LUBRIFIANT  ifian).  E  adj.  Qui  lubrifie. 
LUBRinCATEUR,  TKICB  adj.  Qui  lubrifie. 
LUBRIFICATION  (si  on)  n  1  Action  de  lubrifier. 
lubrifier  (fi  é)  V.  t.  (du  lat.  lubricus.  glissant, 
et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Oindre, 
rendre  glissant,  pour  faciliter  le  fonctionnement  : 
on  lubrifie  avec  de  l'huile  les  rouages  des  machines. 
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LUBRIQUE  adj.  (du  lat.  lubricus,  glissant).  Qui 
a  de  la  lubricité,  ou  qui  est  inspiré  par  la  lubricité. 

LUBRIQUEMENT  (ke-nmn) 
adv.  D'une  manière  lubrique.  f 

(Pou  US.) 

LUCANE  n.  m.  Genre  de  eoléo- 
ptères  pon  tanières  lamellicornes, 
comprcnantdesiormesassexgran 
des. dont  letypo  est  1  ecerfvolant.  T//ÂÉA  j  ' 

LUCANIEN,  EN  N  B  (  nf-»n,  fhéffyK  / 
é-ne)  adj.  et  n.  De  Lucanie. 

LUCARNE  n.  f.  (du  lai.  fuj.lu- 
mière).  Ouverture  pratiquée  dans  l7/<’ 

lo  toit  d'une  maison. pour  éclairer  Lucane 

l'espace  qui  est  sous  le  comble. 

LUCERNAIHB  (sér-né-re)  n.  m.  (du  lat.  lucerna 
lampe).  Office  du  soir,  célébré  à  la  lueur  des  lampea. 

LUCIDE  adj.  (lat.  lucidus  ;  de 
lux,  lucis,  lumière).  Qui  voit, 
comprend  ou  exprime  clairement 
les  choses  :  esprit  lucide.  Inter¬ 
valle  lucide,  moments  de  raison 
chez  une  personne  dont  l'esprit 
est  dérangé.  Somnambule  lucide, 
personne  hypnotisée  à  laquelle 
on  attribue  une  clairvoyaneo 
extraordinaire. 

LUCIDEMENT  (mon)  adv. 

D'une  maniera  lucide. 

LUCIDITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 

3ul  est  lucide  :  Charles  VI  avait  de  rares  moments 
e  lucidité. 


LUCIFER  f/ér)  n.  m.  (du  lat.  lux,  lucis,  lumière,  et 
ferre,  porter).  Écrit,  sainte.  (V.  Part,  hist.)  Fig. 
Personne  remuante,  insupportable  ;  cette  enfant  es  f 
un  vrai  lucifer. 

LUCIFUGE  adj.  (du  lat.  lux,  lucis,  lumière,  et 
fugere,  fuir).  Qui  fuit  la  lumière  :  insectes  lucifuaes. 

LUCIOLE  n.  f.  (ital.  lucriola).  Genre  de  coléo¬ 
ptères  qui  ont  des  propriétés  lumineuses. 

LUCRATIF,  IVR  adj.  (lat.  lucrativus).  Qui  ap¬ 
porte  du  gain  :  emploi  lucratif. 

LUCRATIVEMENT  (man)  adv.  D'une  façon  lu¬ 
crative.  (Peu  us.) 

LUCRE  n.  m.  (lat.  Cucrum).  Gain,  profit. 

LUCUMON  n.  m.  Chef  héréditaire  d'une  tribu, 
dans  l'ancienne  Etrurie. 


LUCUMON1E  (n f )  n.  f.  Dignité  de  lueumon.  Paya 
placé  sous  l’administration  d  un  lueumon. 

LUDION  n.  m.  (du  lat.  ludio,  histrion).  Appareil  de 
physique,  destiné  à  étudier  les  différente  cas  que 
peut  présenter  un  corps  plongé  dans  l’eau. 

LUETTE  (lu-é-te)  n.f.  (du  lat.  uva,  raisin).  Appen¬ 
dice  charnu,  mobile  et  contractile,  en  forme  de  grain 
de  raisin,  à  l'entrée  du  gosier.  (V.  bouchx.) 

LUEUR  n.  f.  (lat.  pop.  lucor;  de  lucere,  briller). 
Lumière  faible  :  travailler  à  la  lueur  de*  torches. 
Fig.  Légère  apparence  :  une  lueur  de  raison. 

i.UGB  n.  f  Petit  traîneau  dont  l'usage  est  devenu 
un  sport  d'hiver. 

I.UGEU  Ijé)  v.  1.  Aller  en  luge. 

LUGEUR,  BURE  (eu-xe)  n.  Personne  qui  pratique 
le  sport  de*la  luge. 

Lugubre  aaj.  (lat.  lugubris).  Funèbre.  Qui  ex¬ 
prime  ou  inspire  une  sombre  tristesse  :  mins  lugu¬ 
bre;  lugubre  nourclle. 

LUGUBREMENT  (man)  adv.  D’une  manière  lu¬ 
gubre  :  le  chacal  hurle  lugubrement  dans  la  nuit. 

LUI  pron.  pers.  de  la  3«  pers.  du  slng.,  des  deux 
genres.  S'emploie,  aux  deux  genres,  comme  com¬ 
plément  indirect  d  un  verbe  et,  au  masculin,  comme 
complément  direct  d'un  verbe  actif,  ou  comme  com¬ 
plément  régi  par  une  préposition,  et  comme  sujet  et 
comme  pronom  réfléchi  de  la  3*  personne. 

LUIRE  v.  i.  (lat.  lucere.  —  Je  luis,  nous  luisons. 
Je  luisais,  nous  luisions.  Pas  de  pass.  simp.  Je  luirai  j 
nous  luirons.  Pas  d'impér.  Je  luirais,  nous  luirions. 
Que  je  luise,  que  nous  luisions  Pas  d'imparf.  du 
subi.  Luisant.  Lui  I pas  de  fém.l.  Briller  de  sa  lumière 
prdpra  :  les  lampyres  luisent  dons  l  obscurité.  Flai¬ 
rer  :  le  soleil  luit.  Réfléchir  la  lumière  :  arme  qui 
luil  dons  Contl  re.  Fig.  Se  manifester  avec  éclat  : 
l'espérance  luit  après  le  désespoir.  Un  nouveau  jour 
va  luire,  la  chance  va  changer. 

LUIMAVT  (son).  B  adj.  Qui  luit  V«r  lalsert,  le 
lampyre.  N.  m.  :  le  luisant  d'une  étoffe. 
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UU m ELLE  (ekè-/e)  n.  t.  (ltal.  lumachella  ;  de* 
lumaca  limace).  Espèce  de  marbre  où  se  trouvent 
des  débris  de  coquilles. 

LUMBAGO  (/on)  n.  m.  (mot  lat.l.  Douleur  lom¬ 
baire.  d'origine  rhumatismale  ou  due  à  une  entorse 
des  vertèbres  lombaires.  (On  éorit  aussi  lombago.) 

lumen  (min)  n.  m.  Unité  de  flux  lumineux. 
(Abrév.  lu.) 

LUMIÈRE  n.  f.  (lat.  lumen).  Ce  qui  éclaire  les 
oojets  et  les  rend  visibles  :  la  lumière  du  soleil- 
Flambeau,  bougie,  chandelle,  lampe  allumée  :  ap¬ 
porte*  de  la  lumière!  Jour,  clarté  du  soleil.  Ouver¬ 
ture  par  laquelle  on  met  le  feu  à  un  canon,  à  un 
fusil.  Ouverture  par  où  le  vent  entre  dans  un  tuyau 
d'orgue.  Dans  les  instrumenta  de  mathématiques  .\ 
pinnulea,  petit  trou  par  lequel  on  voit  l'objet  ob¬ 
servé.  Dans  les  machines  à  vapeur,  orifice  des  tiroirs 
par  lesquels  s'effectuent  l’arrivée  et  la  sortie  de  la 
vapeur.  Peint.  Effets  de  la  lumière  imités  dans  un 
tableau  :  l'opposition  des  ombres  et  des  lumières  pro¬ 
duit  le  clair-obscur.  Fig.  Commencer  à  voir  la  lu¬ 
mière.  naître.  Perdre  la  lumière,  mourir  ou  devenir 
aveugle.  Mettre  en  lumière,  publier,  signaler,  mani¬ 
fester.  Se  dit  de  tout  ce  qui  éclaire  l'esprit  :  la  lu¬ 
mière  de  la  foi.  Intelligence,  savoir  :  siècle  de  lu¬ 
mières.  Par  ezt.  Homme  de  grand  mérite,  d’un 
savoir  éminent  :  c'est  la  lumière  de  son  siècle.  Eclair¬ 
cissements,  publicité  :  les  fripons  redoutent  la  lu¬ 
mière.  Source  de  vérité  :  Dieu,  lumière  étemelle.—  I,a 
lumière,  d'après  les  théories  admises  aujourd'hui,  est 
due  à  la  vibration  extrêmement  rapide  des  molécules 
des  corps  lumineux. vibrations  qui  se  transmettent  en 
ébranlant  les  corps  éthérés  environnants.  La  diversité 
descouleurs  serait  due  kla  rapiditédifférenie  des  mou¬ 
vements  vibratoires.  La  vitesse  de  transmission  de  la 
lumière  est  évaluée  k  300.000  kilomètres  par  seconde. 

LUMIGNON  n.  m.  Bout  de  la  mèche  d'une  bougie 
on  d'une  chandelle  allumée.  Petit  bout  de  chandelle 
ou  de  bougie. 

LUMINAIRE  (né-re)  n.  m.  Cierges,  torches  dont 
on  se  sert  h  l’église  pour  le  service  divin  ou  pour 
éclairer  un  édifice,  une  cérémonie  quelconque  :  payer 
des  frais  élevés  de  luminaire.  Fig.  Astre. 

LUMINEMCENCB  (nès-san-se)  n.  f.  Action,  pou¬ 
voir  d  émettre  des  rayons  lumineux. 

LUMINESCENT  (nés-ian),  B  adj.  Doué  de  lumi¬ 
nescence  :  le  radium  est  un  corps  luminescent. 

LUMINEUSEMENT  (ze-man)  adv.  D'une  manière 
lumineuse,  avec  une  grande  clarté  :  erposer  lumi¬ 
neusement  une  affaire. 

LUMINEUX,  BUSE  (netl.  eu-xe)  adj.  (lat.  lumi- 
nosus).  Qui  a,  qui  jette  de  la  lumière  :  corps  lumi¬ 
neux.  Fig.  Qui  saisit  promptement  la  vérité  :  esprit 
lumineux.  Clair,  d'une  vérité  frappante  et  qui  se 
révèle  tout  à  coup  :  idée  lumineuse. 

LUMINOSITE  (xi)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lu¬ 
mineux  :  la  luminosité  du  ciel  italien. 

LUNAIHB  (né-re)  adj.  Qui  appartient  k  la  l'une. 

•  LUNAIRE  (né-re)  n.  r.  Genre  de  crucifères,  dites 
aussi  satin  blanc,  médaille,  monnaie  du  pape,  etc. 

LUNAISON  (né-xon)  n.  f.  Espace  de  temps  com¬ 
pris  entre  deux  nouvelles  lun.es  consécutives. 

LUNATIQUE  adj.  et  n.  Fantasque,  capricieux, 
dont  l'eaprit  est  auppoeé  changer  suivant  les  phases 
de  la  lune  :  caractère  lunatique. 

LUNCH  (leun'ch'  ou  lunch')  n.  m.  (mot  angl.).  En 
Angleterre,  second  déjeuner.  En  France,  goûter. 

LUNCMBM  ( lun-ché )  ▼.  i.  Faire  un  luncn. 

LUNBI  n.  m.  (du  lat  luna,  lune,  et  dies,  jour).  Se¬ 
cond  jour  de  1a  semaine.  Pop.  Faire  le  lundi,  ne  pas 
travailler  le  lundi. 

LUNE  n.  f.  (lat.  tvns).  planète  satellite  de  la  terre, 
autour  de  laquelle  elle  tourne  et  qu'elle  éclaire  pen¬ 
dant  la  nuit  :  pleine  lune.  Clarté  que  la  lune  envoie 
à  la  terre  :  se  promener  au  clair  de  lune.  Fig.  Dispo¬ 
sition  d'esprit,  caprice,  à  cause  de  l’influence  que  i  on 
attribuait  autrefoia  à  la  lune.  Pop. -Visage  rond, 
joufflu.  Lune  rosisse,  lune  qui  suit  Piques,  entre  le 
5  avril  et  le  ê  mai  ;  on  lui  attribue  une  influence  chi¬ 
mérique  sur  lea  jeunes  plsmtes.  Lune  de  miel,  premier 
mois  de  mariage.  Lune  <Ceau,  nénufar  blanc.  Poisson 
lune,  le  mêle.  Fig.  Vouloir  prendre  la  lune  avec  ses 
dents,  vouloir  une  chose  impossible.  Demander  la 
/uns,  demander  l'impossible.  Paire  un  trou  à  la  lune, 
s  en  aller  furtivement,  sans  payer  ses  créanciers.  — 


La  lune  est  50  fois  plus  petite  que  la  (erre;  elle  en 
est  éloignée  de  381.000  kil.  Les  astronomes  y  ont 
observé  des  vallons,  des  montagnes  et  des  .volcans  ; 
mais  elle  n'a  point  d'atmosphère,  car  on  n'y  remar- 
qneaucun 
nuage,  et  les 
rayons  lumi¬ 
neux  qui  vien¬ 
nent  du  soleil 
n'y  éprouvent 
aucune  réfrac¬ 
tion  ;  ce  qui  la 
rend  inhabita¬ 
ble,  du  moins 
pour  des  êtres 
de  même  na¬ 
ture  que  nous. 

La  lune  ellec-  Phases  de  la  lune  :  1.  Nouvelle  lune  <io- 
t  ue  sa  révolu-  vjsible)  ;  i.  Croissant  avant  le  premier 
[ion  autour  de  ,|aar,ier  ;  3.  premier  quartier  ;  4.  Pleine 
a  terre  (révo-  |UDÏ  .  dernier  quartier:  6.  Croissant 
lotion  Sidérale)  après  le  dernier  quai  lier, 

cil  27  jours  1/3  1  M 

mais  sa  révolution  «ynodique  (mois  lunaire)  se  fait 
en  29  jours  1/2  en  raison  du  déplacement  de  la  terre 
autour  du  soleil.  Pendant  toute  la  durée  de  cette 
révolution,  elle  présente  toujours  la  même  face  à  la 
terre;  l'hémisphère  opposé  ne  voit  donc  jamais  notre 
planète.  C'est  a  l'attraction  de  la  lune,  combinée  avec 
celle  du  soleil,  que  sont  dues  les  marées. 

Longtemps,  la  superstition  a  attribué  à  la  lune  une 
influence  sur  la  végétation,  sur  la  santé,  sur  le  temps  ; 
ces  préjugés  ont  à  peu  près  disparu.  Il  y  a  quatre 
changements  de  lune  dans  l'espace  d  un  mois;  il 
peut  donc  arriver  que  des  variations  de  température 
coïncident  avec  certaines  phases  de  la  lune,  sans  que 
cet  astre  y  entre  pour  rien.  On  a  d'ailleurs  remar¬ 
qué  que  la  chaleur  qui  nous  est  réfléchie  par  la  lune 
n'afTccte  que  d'une  miutière  presque  inappréciable 
les  thermomètres  les  plus  sensibles. 

Lune  rousse.  Suivant  les  jardiniers,  la  lune  rousse 
gèle  et  roussit  les  jeunes  bourgeons  exposés  à  sa 
lumière.  Cet  effet  s  explique,  sang  l'intervention  de 
la  lune,  par  le  rapide  rayonnement  qui  refroidît  et 
qui  gèle  les  végétaux  sous  un  ciel  serein,  quand  la 
lune  est  brillante.  Lorsqu'il  y  a  des  nuages  au  ciel 
et  que,  par  conséquent,  la  lutte  est  cachée,  l'échange 
de  calorique  s’établit  entre  les  jeunes  plantes  et  les 
nuages,  et  le  refroidissement  est  moins  considérable. 
Ainsi,  la  lune  n’est  que  l'indice  et  nullement  la  cau«e 
du  phénomène  relégué  parmi  les  préjuges  populaires. 

LUNE,  B  adj.  En  forme  de  croissant,  échancré  en 
croissant.  Affecté  de  lunure  :  bois  luné.  Fam.  Qui 
est  dans  une  certaine  disposition  d'humeur.  Qui  a 
subi  l'influence  de  la  lune  :  être  bien,  mal  luné. 

LUNETIER  (it-tf)  n.  et  adj.  m.  Fabricant,  mar¬ 
chand  de  lunettes  :  marchand  lunetier. 

LUNBTTB  (né-fe)  n.  f.  (de  lune,  k  cause  de  la 
forme  ronde).  Instrument  d  oplique,  destiné  à  faire 
voir  les  objets  d'une  manière  plus 
distincte  :  lunette  de  Galilée.  Lu¬ 
nette  dapproche  ou  longue-vue, 
qui  grossit  ou  qui  rapproche  les 
objets  éloignés.  Ouverture  ronde 
d'une  chaise  pereée.  Trou  de  la 

futlloline  par  lequel  passe  la  tête 
u  condamné.  Os  fourchu  k  l'esto¬ 
mac  d'un  oiseau.  Partie  extérieure 
de  la  boite  d  une  montre  sur  la¬ 
quelle  est  fixé  le  verre.  Disque 
annulaire  pour  calibrer  les  projec-  „  ...  . 

tiles.  Forllf.  Ouvrage  composé  de  nôtres  :  T  ü  .ulomo- 
deux  faces  et  de  deux  flancs  et  wnste. 

ouvert  k  la  gorge.  Archit.  Evidement  formé  par  la 
rencontre  de  deux  voûtes  en  berceau  dont  l’une  est 
plus  haute  que  l'autre.  Petite  fenêtre  pratiquée  dans 
un  toit  Mécanisme  destiné  k  arrêter  la  chaîne  de 
l'ancre  quand  elle  file.  Lunette  détambot,  orifice 
percé  dans  l'étambot  avant,  pour  le  passage  de  l'ar- 
hre  de  l'hélice.  Fig.  Regarder  par  le  gros  bout  de  ta 
lunette,  voir  les  choses  en  petit  PI.  Deux  verres 
assemblés  dans  une  même  enchissure  :  une  paire  de 
lunettes.  Petits  ronds  de  feutre  qu'on  met  dans  les 
manèges,  k  côté  des  yeux  d'un  ehev&l  ombrageux. 
—  On  est  myope  ou  presbyte,  suivant  que  1a  vision 
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distincte  l'opéra  à  une  distance  moindre  ou  plug 

fraude  que  la  distance  commune  On  remédie  à  cei 
nconvénients  à  l'aide  de  luncUei,  qui  doivent  porter 
de»  vorrei  biconcaves  dan»  le  premier  cas  et  bicon¬ 
vexe»  dans  le  second.  Ceux-ci  diminuent  la  diver¬ 
gence  de»  rayon»  lumineux  et  les  font  converger 
ver»  la  rétine;  ceux-là,  au  con- 
traire,  diminuent  la  convergence  /fçpKjtk 

de  ces  rayon»  et  rétablissent  ainsi 
la  netteté  de  la  vue.  L'invention 
de  ce  genre  de  lunettes  est  atlri- 
buée  a  Roger  Bacon.  Cf(r W  ft:  xsmïC 

■  Les  lunettes  dites  lorgnette.  jijjiij  j  ■  I 

longue-vue,  télescope,  servent  !i  6,:  ml  j  vu)  p 

grossir  ou  à  rapproclier  les  o!>-  *  !  O  1 

Jet»;  leur  invention  est  due  a 
un  lunetier  hollandais,  nomme  Lunette.  O, cai-uile; 
Metiu»,  ou  plutôt  à  ses  enfants,  a,  (ares  ;  B.  tl.mrs  ; 
qui  placèrent  fortuitement,  et  c,  sukIm’  d'épaules  ■ 
par  simple  jeu,  un  verre  concave  '  D,  gorge, 
eu  face  d’un  verre  convexe.  Cette 
invention  date  de  IG09.  L'année  suivante,  cette 


découverte  étant  parvenue  à  la  connaissance  de 
Galilée,  cet  homme  de  génie  ne  tarda  pas  à  y  appor¬ 
ter  de  grands  perfectionnement».  Aujourd'hui,  on 
oonstruit  des  télescopes  gigantesques,  qui  font  appa- 
raitre  les  objets  deux  ou  trois  mille  fois  plu»  grands 
en  les  rapprochant. 

Le  microscope  est  un  instrument  destiné  à  ampli¬ 
fier  les  très  petits  objets  qui  échappent  à  la  vue  sim¬ 
ple, comme  les  infusoires, appelés  pour  cela  animaux 
microscopiques. 

LUNETTERIE  (nè-tert)  n.  f.  Art  ou  commerce 
du  lunetier. 


Lii.vbttirr  (nè-ti-é)  n.  m.  V.  lunetier. 

l.l  tVl-MOl.tlltF  adj  Qui  a  rapport  à  la  lune  et 
au  soleil.  Année  luni-solaire,  calculée  sur  la  révo¬ 
lution  de  la  lune,  mise  d'accord  avec  l’année  solaire. 

LUNULAIHE  ( li  re )  adj.  En  forme  de  lunule. 

LUNULE  n.  f  (du  lat.  lunula ,  boucle  en  croissant). 
Figure  géométrique,  qui  a  la  forme  d'un  croissant. 
Satellite  des  planètes  autres  que  la  terre.  Tache 
blanche  à  .la  base  de  l'ongle,  chez  l'homme. 

LUNULE.  K  adj.  Qui  est  en  forme  de  lunule.  Qui 
porte  une  ou  plusieurs  lunules  :  ongle  lunulé. 

LUNUHB  n.  f.  (de  lune).  Défaut  dans  le  bois,  con¬ 
sistant  en  cercles  qui  apparaissent  sur  la  tranche. 

LUPBRCALES  (pèr-ha-le)  n.  f.  pl.  (lat.  luperca- 
lia;  de  l.upercus  n.  du  dieu  Pan).  Fêtes  annuelles 
célébrées  le  15  février  à  Rome,  en  l'honneur  du  dieu 
Pan,  qui  avait  tué  la  louve  nourrice  de  Romulus 
et  de  Rémus  :  les  lupercales  étaient  des  fêtes  licen¬ 
cieuses  et  grossières. 

LUPIN  n.  in.  (lat.  lupinus).  Genre  'de  légumi¬ 
neuses  papilionacées.  employées  comme  fourrage. 

LUPINBLLE  (nè-le)  n.  f.  Nom  vulgaire  du  trèfle 
et  du  sainfoin. 

I.UPULIN  n.  m.  Poussière  résiniforrae  Jaunâtre, 
qui  se  trouve  entre  les  cônes  de  houblon  :  le  lupu- 
lin  donne  à  la  bière  sa  saveur  particulière. 

LUPULINE  n.  f.  Espèce  de  luzerne  appelée  aussi 
minette. 

LliPiiN  (puss)  n.  m.  Affection  cutanée  de  nature 
tuberculeuse  :  le  lupus  attaque  surtout  la  face. 

I.IRETTB  ( rè-te )  a.  f.  lam.  Il  y  a  belle  lurette, 
il  y  a  bien  longtemps. 

LI1HOX,  ONNE  (o-ne)  n.  Personne  joyeuse,  hardie 
et  sans  souci  :  un  gai  luron. 

LUMITANien,  éNne  (zi-ta-ni-in,  è-ne )  adj.  et  n. 

De  la  Lusitanie. 

I.t  tiTH  (LE  ( lui-tra-je )  h  m  Action  de  lustrer. 

LlJNTR.il.  (lus  irai),  E,  AUX  adj.  (lat.  lustralis). 

5ui  puritle.  Eau  lustrale,  eau  sacrée  des  anciens. 

our  lustral,  où  un  nouveau-né  recevait  son  nom  et 
était  purifié  par  l'eau  lustrale.  —  L’eau  lustrale  était 
contenue  dans  un  vase  placé  à  la  porte  des  temples  ; 
ceux  qui  entraient  s'en  lavaient  eux-mêmes,  ou  s'en 
faisaient  laver  par  des  prêtres.  On  l'obtenait  en  étei¬ 
gnant  dans  de  l'eau  commune  un  tison  ardent  tiré 
du  foyer  des  sacrifices. 

LlUTRATION  lus-tra-si-on)  n.  f.  (lat. éustratio). 
Sacrifices,  cérémonies  par  lesquelles  les  païens  puri¬ 
fiaient  une  personne,  un  champ,  une  ville.  Action 
d’asperger  d'eau  lustrale  un  enfant  nouveau-né. 

LLNTRR  (lus-tre)  n.  m.  (ital.  lustro).  Eclat  que 
Jette  une  surface  :  le  vernis  de  Chine  a  un  6eau 


Itmtre.  Enduit  avec  lequel  les  pelletiers  et  les  cha¬ 
peliers  rendent  luisants  les  manchons  et  les  cha¬ 
peaux.  Chandelier  de  cris¬ 
tal,  de  métal,  à  plusieurs 
branches,  qu'on  suspend 
au  plafond  pour  éclairer 
les  églises,  les  théâtres, 
etc.  Fig.  Eclat  que  don¬ 
nent  la  beauté,  le  mérite, 
la  réputation  :  le  malheur 
donne  du  lustre  à  la 
gloire. 

LUHTRB  (  lus-tre)  n .  m. 

(lat.  lustrum).  Sacrifice  L«»tr». 

expiatoire  qui  avait  lieu 

à  Rome  tous  les  cinq  ans,  après  le  recensement  Je 
la  population.  Le  recensement  lui-méme.  Aujour¬ 
d'hui.  espace  de  cinq  ans  (se  dit  surtout  par  plai¬ 
santerie). 

lumtreh  ( lus-tré )  v.  t.  Donner  le  lustre  à  uns 
étoffe,  à  une  fourrure,  etc. 

LUMTHEUR  (lus-treur)  n.  et  adj.  m.  Qui  lustre. 

LUNTRINE  < lus-tri-ne) n.  f.  Droguetde  soie.  Etoffe 
de  coton  apprêtée,  qui  sert  surtout  de  doublure. 

LUNTHAIR  (lus-lroir)  n.  m.  Petite  régie  pour 
lustrer  les  glaces.  Outil  de  vitrier.  Mor¬ 
ceau  de  feutre  mou,  pour  le  lustrage 
des  glaces. 

LUT  (fut  )  n.  m.  (du  lat.  lutum,  boue). 

Enduit  tennce.dont  on  se  sert  pour  bou¬ 
cher  hermétiquement  les  vases,  fermer 
les  vaisseaux  qu'on  met  sur  le  feu,  etc. 

CITATION  (si-on)  n.  f.  Action  de 
luter  ;  faire  la  lutation  d'un  tube. 

LUTÉCIEN,  ENNE  (si-in,  è-nc)  adj. 
et  n.  De  I.utèce- 

I.LTER  (té)  V.  t.  (lat.  lutart ).  En¬ 
duire  Je  lut  :  luter  un  vase. 

LUTH  (fut)  n.  m.  Ancien  instru¬ 
ment  de  musique  à  cordes  :  le  luth  est 
d'nHgine  orientale.  Fig.  Inspiration,  talent  poétique. 

'  LUTHKHAKINHE  ( nis-me )  n.  m.  Doctrine  de 
Luther.  (V.  protfstantisme.) 

LUTHERIE  (rf)  o.  f.  Profession,  produite,  ma¬ 
gasin,  commerce  de  luthier. 

LUTHÉRIEN,  ENNB  (ri-in,  è-ne)  n.  Sectateur 
de  Luther.  Adjvctlv.  Conforme  à  la  doctrine  de 
Luther  :  religion  luthérienne. 

LUTHIER  (ti-i)  n.  m.  Celui  qui  fabrique  ou  qui 
vend  des  instruments  de  musique  à  cordes,  ou  des 
instruments  de  musique  en  générai. 

LUTIN  n.  m.  (anc.  fir.  netun  ;  de  Neptunus).  Es¬ 
prit  follet,  démon  familier  et  taquin.  Par  anal.  Per¬ 
sonne  vive,  taquine  :  cette  enfant  est  un  tirai  lutin. 

LUTIN,  E  adj.  Eveillé,  espiègle.  Qui  dénote  ce 
caractère  :  figure  lutine.  , 

LUTINER  (né)  v.  t.  Tourmenter  par  des  espiè¬ 
gleries.  V.  i.  Faire  le  lutin,  le  petit  diable. 

LUT1NEKIE  (rf)  n.  f.  Action  de  lutiner.  (Peu  us.) 

LUTRIN  n.  m.  (du  bas  lat.  fect rum,  pupitre).  Pu¬ 
pitre  élevé  dans  le  choeur  d’une  église,  pour  porter 
les  livre*  Bur  lesquels  on  chante  l'office  :  chanter  au 
lutrin.  Ensemble  de  ceux  qui  chantent  au  lutrin. 

LUTTE  (lu-te)  n.  f.  (subst.  verb.  de  lutter).  Com¬ 
bat  de  deux  personnes  corps  à  corps  :  la  lutte  fut 
très  en  honneur  chez  les  Grecs.  Fig  Guerre,  dispute, 
conflit,  émulation.  Üe  haute  lutte,  par  la  force,  d  au 
torité  :  conquérir  de  haute  lutte  une  situation. 

LUTTER  (lu-té)  y.  i  (lat.  fuckiri).  Combattre 
corps  à  corps.  Par  ext.  Combattre,  se  disputer  la 
victoire.  Fig.  Faire  effort  pour  vaincre  un  obstacle, 
atteindre  nn  résultat  ;  rivaliser. 

LUTTEUR  (lu-teur)  n.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 
Fig.  Personne  qui  prend  part  aux  luttes  de»  idées. 

LUX  (lufes)  n.  m.  Unité  d’éclairement.  C’est  l'éclai¬ 
rement  d'une  surface  de  1«*  recevant  un  flux  de 
1  lumen,  uniformément  réparti.  (Abrév.  Zx.) 

LUXATION  (luk-sa-si-on)  n.  f.  (de  luxtr).  Déboî¬ 
tement,  déplacement  d’un  oi,  de  son  articulation  :  fa 
luxation  congénitale  de  la  hanche. 

luxe  (fuA-»e)  n.  m.  (lat.  fuxui).  Somptuosité  ex¬ 
cessive  dans  le  vêtement,  la  table,  etc.  :  les  lois 
somptuaires  ont  îiour  objet  de  mettre  «n  frein  au 
luxe  croissant.  Fig.  Profusion  ;  luxe  de  végétation. 
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Lutte  GKSco-.toMAi.NE  :  1.  Gardes;  2.  Ceinture  avant  ,  3.  Ores  roule  debout  ;  4.  Ceinture  arriére;  5.  Ceinture  a 
rebours  ;  6.  7.  Ceinture  en  souplesse  :  1"  temps,  2*  temps  ;  b.  Tour  de  hanches  ;  9.  Double  prise  de  tête  à  terre,  10.  Bru 
roulé  à  terre.  —  Lutte  Likre  ;  11.  Collier  de  force  :  12.  Bascule  et  double  prise  de  manchettes  ;  13.  Passement  de  jambes  ; 
14.  Cravate  ;  15.  Ciseau  ;  IA.  Détournement  de  pied.  —  Jtu-Jnsu  :  J7.  Aimloek  ou  rlef  au  bras  debout  ;  18.  19.  Enlève* 
Méat  de  l'adversaire  ;  20.  Prise  df  bras  ei  de  rou  ;  21  ArmlorV  g  terre  ;  22  CM  a  la  poryr  et  ceup  >ur  le  jarret 
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LUXER  (luk-si)  r.  t.  (lat.  luxare).  Faire  lortir  un 
01  de  sa  place  naturelle. 

URKCItiEBitiT  (lu-ksu-eu-se-mm)  adv.  D'une 
manière  luxueuse  :  se  loger  luxueusement. 

LUXUEUX,  BUEE  (luk-su-eit,  eu-ze)  adj.  Plein  de 
luxe.  Qui  déploie  du  luxe  :  équipape  luxueux. 

LUXURE  ( luk-su-rt )  n.  f.  (du  lat.  lururia.  vie  molle 
et  sensuelle).  Abandon  aux  plaisirs  de  la  chair. 

LUXURIANCE  ( luk-tu )  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
luxuriant  :  luxuriance  du  feuillage,  du  style. 

LUXURIANT  (htk-su-ri-an),  E  adj  Qui  pousse 
avec  trop  d'abondance  :  la  végétation  luxuriante  des 
fortlsvierges.  Fig.  Riche, abondant  -.style  luxuriant. 

LUXURIEUABMENT  (/uA-*u.  ze-man)  adv.  Avec 
luxure  :  vivre  luxurieusement.  (Peu  us.) 

LUXURIEUX,  EUES  (luk-su-ri-iâ,  eu-ze)  adj. 
Adonné  à  la  luxure.  Qui  dénote  la 
luxure. 

LUZERNE  (zér-ne)  n.  f.  (provenc. 
luierno).  Genre  de  légumineuses  pà 
pilloiiacées  fourragères  :  la  luzerne 
est  souvent  attaquée  par  la  cuscute. 

LUZEHNIBRE  (zér)  n.  f. Champ 
de  luzerne. 

I.UZETTE  OU  LUISBTTB  (sé-le) 

n  f.  Maladie  des  vers  a  soie,  qui 
les  rend  demi-transparents. 

I.UZULB  n.  f.  Genre  de  joncacées 
fourragères. 

LïCAXTHROPE  n  m.  Homme 
atteint  de  lycanthrople.  (V.  loup- 
garou.) 

LYCANTIIROPIE  (pt)  n.  f.  (du 
gr.  lukos,  loup,  et  anthrdpos.  homme).  Folie  dans  la¬ 
quelle  le  malade  s'imagine  être  changé  en  loup. 
Prétendue  métamorphose  en 
loup-garou. 

L1TAOX  n.  m.  Genre  de' 
mammifères  carnassiers. Hits 
loups  peints,  qui  vivent  en 
Afrique.  ’ 

LYCAUTE  (bas  te)  n.  f. 

Genre  d  orchidacées  culti¬ 
vées  pour  leurs  belles  (leurs. 

LYCEE  (sé)  n.  m.  (  gr. 

Itikeion).  Etablissement  d'ins¬ 
truction  secondaire,  dirigé  par  un  proviseur. 

Part,  hist.) 


Luzerne. 


I.ycopei  Jons. 


(V. 


LYCEEN,  BWNE  (sé-in.  é-ne)  n.  Elève  d'un  lycée. 

LYCMN1DE  (lih-ui-de)  n.  f.  et  I.YCUNia  (lik. 
niss)  n.  m.  Genre  de  caryo- 
phyllacées,  qui  poussent  dans 
les  blés  et  dont  les  graines 
sont  vénéneuses. 

LYCIET  (si-è)  n.  m.  Genre 
de  solanacées ,  des  régions 
chaudes. 

I.YCOPR  n.  m.  Genre  de 
labiacées  des  marais,  dites 
vulgairement  pieds-de-loup. 

LYCOPEHD4C ÉBM  (pèr- 
la-sé)  n.  f.  pl.  Famille  de 
champignons  gastérouiycète». 

S.  une  lycoperdarée. 

LYCÔPEHDON  (pér)  n.  m. 

Genre  de  champignons,  dits 
vulgairement  vesses-de-loup. 

LYCOPODE  n.  m.  (du  gr 
lukos.  loup,  et  pous,  pndos, 
pied).  Genre  de  lycopod, acre»,  Lycopode  ;  a,  bractée 
connues  sous  les  noms  vul-  Ituetilért. 

gaires  de  pied-de-loup  et  de 

mousse  terrestre.  Poudre  de  lycopode,  poudre  d'un 
jaune  pâle,  formée  par  les  spores  de  la  plante  et 
employée  a  divers  usages  (soit  à  l'enrobage  des 
pilules  pharmaceutiques,  soit  comme  desséchant 


pour  la  toilette  des  nouveau-nés.  soit  encore,  en 
raison  de  son  inllammabililé.  pour  simuler  les 
éclairs  au  théâtre). 

LYCOPODI  ACRES  (sé)  n.  f  pi.  Famille  de  crypto¬ 
games  dont  le  lycopode  e st  le  type. S. une  lycopodxacie. 

LYCOME  kd-ze)  n.  f.  Genre  d'araignées  coureuses, 
dont  le  type  est  la  tarentule. 

LYDIEN,  ENNB  ldi-in,  è-flr )  adj. et  n.  De  la  Lydie 
le  mode  lydien. 

LYMPHANGITE  (lin)  n.  f.  Inflammation  des 
vaisseaux  lymphatiques. 

LYMPHATIQUE  (lin)  adj.  Qui  a  rapport  à  la  lym 
phe.  Qui  porte  la  lymphe  :  vaisseaux  lymphatiques. 
(Substanliv.  :  tous  les  lymphatiques  aboutissent  au 
canal  thoracique.)  Atteint  de  lymphatisme  :  tempéra¬ 
ment  lymphatique.K.lndivldu  ayantee  tempérament. 

LYMPHATISME  ( lin-fa-tis-me )  n.  m.  Tempéra 
ment  caractérisé  par  la  blancheur  de  la  peau,  la 
mollesse  des  muscles,  etc. 

LYMPHE  (lin-fe)  n.  f.  (d*  lat.  lympha.  eau). 
Pltysipl.  Humeur  Jaunâtre  ou  incolore,  oui  tient  en 
suspension  des  globules  blancs  et  circule  dans  les 
vaisseaux  lymphatiques.  Bot.  Suc  aqueux,  qui  cir¬ 
cule  dans  les  plantes. 

LYNCHAGE  n.  m.  Application  de  la  loi  de 
Lynch.  Exécution  sommaire 
par  une  foule. 

LY.ncodon  n.  m.  Genre 
de  mammifères  carnassiers.de 
l’Amérique  du  Sud  :  le  lynco 
don  ressemble  à  la  belette  ;  il 
est  «Pim  brun  roux  clair,  avec 
ta  tête  blanchâtre. 

LYNCHER  ( ché )  v.  t.  Exé¬ 
cuter  sommairement  d'après 
la  loi  de  Lynch.  (V.  Part,  hist.) 

LYNX  ( links )  n.  m.  (gr. 
lugx).  Genre  de  mammifères 
carnassiers  félidés,  auxquels  on  attribuait  autre¬ 
fois  une  vue  très  perçante  :  le  lynx  d'Europe,  très 
rare  en  France.se  nomme  aussi  loup  cervier.  Avoir 
des  yeux  de  lynx,  avoir  des  yeux  vifs  et  perçants 

LYONNAIS,  E  ( li-o-n* .  t-zc)  adj.  et  n.  De  Lyon. 

LYPBMANIAQUE  OU  LYPLM4NE  adj.  et  n. 
Atteint  de  lypémanie. - 

LYPÉMANIE  (ni)  n.  f.  (du  gr.  (t/pé,  tristesse,  et 
mania,  folie).  Mélancolie  ou  délire  dépressif. 

I.YHE  n.  f  (lat.  tyra).  Instrument  de  musique  i 
cordes,  en  usage  chez  les  anciens.  Fig.  Génie  poé¬ 
tique.  Art,  action  de  faire  des  vers. 

Nom  vulgaire  du  ménure.  A  sir.  V. 

Part,  hist 

lyrique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
lyre.  Poésie  lyrique,  dans  l'antiquité, 
poésie  qui  se  chantait  aveo  accompa¬ 
gnement  de  la  lyte.  AuJ..  nom  géné¬ 
rique  de  l'ode,  du  dithyrambe,  de  Im/m- 
ne.  de  la  cantate,  etc.  Fig.  Qui  est  plein 
d'enthousiasme,  d'inspiration  Théâtre 
lyrique,  théâtre  où  l'on  joue  des  pièces  mises  en 
musique.  N.  m.  Le  genre  lyrique  Poète  qui  compose 
de*  odes,  des  cantates,  etc.  :  Pmdare  est  le  plus 
qrand  des  lyriques  grecs. 

LYR1NME  ( ris-me )  n.  m.  Langage  lyrique  :  le 
lyrisme  de  Jean- Baptiste  Rousseau  est  souvent  li  és 
froid.  Style  très  poétique.  Enthousiasme,  chaleur. 

LYNIMAUIIIE  ( li-si-ma-kt.  ou  LYaiMAQUE  (/*- 
zt)  n.  f.  Genre  de  primulacées  ornementales,  répan¬ 
dues  dans  les  régions  tempérées 

LYROL  Izol)  n.  m.  Liquide  brun,  huileux,  obtenu 
en  traitant  par  un  alcali  l'huile  de  goudron  de 
houille  et  les  graisses,  et  que  l'on  emploie  comme 
antiseptique. 

LVTIIHARIÉEM  ( ri-é )  OU  LYTURACÉED  (si) 
n.  f.  pl.  Famille  de  plantés  dicotylédones  des  régions 
tropicales.  S.  une  lytliranée  ou  lythracit. 
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n .m.et f.(èm  ou  mel.Treixièrae  lettre 
de  l'alphabet  et  dixième  des  con¬ 
sonnes  :  un  qrand  M  ;  un  m  minus¬ 
cule.  M,  chiffre  romain,  vaut  mille. 
MA  adj.  poss.  fém.  V.  mon. 
MABOIL , B  adj.  et  n.  (de  l'ar. 
mahboul,  illuminé).  Pop.  Toqué, 
inconscient.  > 

MACABRE  adj.  (pour  Macabri 
n.  pr.,  autre  forme  de  Machabie,  et  peut-être  nom 
d'un  peintre).  Funèbre,  qui  a  trait  à  des  choses  funè¬ 
bres  :  plaisanterie  macabre.  (Est  surtout  usité  dans 
cette  locution  :  danse  macabre,  danse  des  morts.)  — 
On  a  nommé  ainsi,  au  moyen  âge.  une  ronde  infer¬ 
nale,  peinte  ou  sculptée,  dansée  par  des  morts  de 
toutes  les  conditions  et  de  tous  les  âges,  rois  ou 
sujets,  riches  et  pauvres,  vieillards  ou  enfants.  C'est 
une  allégorie  figurant  la  fatalité  qui  condamne  tous 
les  humains  au  trépas.  La  Mort  dirige  cette  ronde 
infernale,  se  servant  d'un  squelette  pour  violon  et 
d'un  ossement  pour  archet.  (V.  danse  J Part .  fiiff.J.) 

MACADAM  (dam  )  n.  m.  (du  n.  de  Mac-Adam. 
V.  part.  hist.).  Système  d'empierrement  des  chemins, 
avec  de  la  pierre  concassée  que  l'on  agglomère  avec 
des  rouleaux  compresseurs,  {toute  ainsi  empierrée. 

MACADAMISAGE  lia  je)  n.  m.  Oïl  MACADA- 
MIMATlON(:a  si  on)  n.  f.  Action  de  macadamiser. 

MACADAMISER  (xé)  ▼.  t.  Appliquer  *  la  con¬ 
fection  des  routes  le  système 
de  Mac-Adam. 

MACAQUE  n.  m.  Oenre  de 
singes  .  de  taille  moyenne , 
répandus  dans  les  régions 
chaudes  de  l’ancien  monde. 

Fig.  Homme  très  laid. 

MACAREUX  (relit  n.  m. 

Oenre  d'oiseaux  palmipèdes, 
des  régions  arctiques,  voisins 
des  pingouins. 

MACARON  n.  m.  (vénit. 
macarone).  Pâtisserie  cro- 

3uante,  ronde  ou  ovale,  faite 
e  pile  d’amandes,  de  blanc  d'oeuf  et  de  sucre, 
MACARONÉB  (ni)  n.  f.  Pièce  de  vers,  composée 
en  style  mararonique. 

■âCâROIII  n.  m.  (mot  vénit.).  PAte  de  fine  farine 
moulée  en  tubes  longs  et  creux,  qui  est  un  des  mets 
favoris  des  Italiens  :  macaroni  au  gratin. 
MACARONIQUB  adj.  (liai.  mar<fruM<fO).SedIld'UDO 


Macaque. 


poésie  burlesque,  où  les  mots  de  la  langue  vulgaire 
prennent  une  terminaison  latine  :  style  macaronique. 

MACAMHAR  (huile  de)n.(.  Une  huile  cosmétique. 

■  ACÉBOlSiE  n.  f.  Mets  composé  de  toutes  sortes 
de  fruits  ou  de  légumes.  Fig.  En  littérature,  ouvrage 
composé  de  divers  morceaux  en  prose  ou  en  vers, 
'formant_  un  tout  disparate  :  macédoine  de  citations. 

MACÉDONIEN,  ENNE  (ni-in,  t-ne)  adj.  et  n. 
De  la  Macédoine  :  la  phalange  macédonienne. 

MACÉRATÉ  ou  MACÉRÉ  n.  m.  Produit  liquide 
d'une  macération. 

macéra TECH  adj.  m.  Qui  opère  la  macéra¬ 
tion.  N.,m.  Récipient  ou  s'opère  une  macération. 

MACERATION  (si-on)  n.  f.  (de  macérer).  Opéra¬ 
tion  qui  consiste  A  laisser  séjourner 
quelque  temps  une  substance  dans  une 
liqueur.  Mortification  que  l'on  s'inflige 
par  esprit  de  pénitence. 

MACÉRER  (ri)  V.  t.  (lat.  macerare. 

—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire 
tromper  une  substance  dans  un  liquide, 
comme  une  plante  dans  de  l'alcool,  des 
fruits  dans  du  vinaigre  :  macérer  des 
cornichons  dans  du  vinaigre.  0e  ma¬ 
cérer  v.  pr.,  au  Ha.,  soumettre  son 
corps  h  des  austérités, le  mortifier  pour 
l'amour  de  Dieu. 

MACERON  n.  m.  Genre  d'ombelli- 
fères,  voisin  des  cigués.  très  répandues 
dans  les  pâturages  du  midi  et  de 
l'ouest  de  la  Fiance. 

MACEAHLANB  n.  m.  (mot  angl.). 

Manteau  sans  manches,  avec  des  ouvertures  A  pans 
retombants,  par  où  passent  les  bras. 

MACH  SCO l  HE  n.  f.  Syn.  de  macqui. 

MACHAON  (kaon)  n.  m.  Genre  d'insectes  lépido¬ 
ptères.  comprenant  de  beaux 
papillons,  vulgairement  appe¬ 
lés  grands  porte-queue,  et  dont 
la  chenille  rit  surtout  sur  la 
carotte  et  le  fenouil. 

MÂCHE  n.  f.  Valérianelle, 
qu'on  mange  en  salade  et  qu'on 
appelle  aussi  doucette.’ 
mâche-bouchon  OU 

MÂCHE-BOUCHONS  n.  m.  Appareil  pour  ramollir 
les  bouchons,  afin  d'en  faciliter  l'introduction  dans 
les  bouteilles. 
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Pompe  d  jllmenlMion 
'Ü  de  la  chaudière 


mw.yrNi.  *  vapeur. 


Parallélogramme  arlicul i 
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Orifice  decl  eppcmenl 
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Boite  à  lopr.ur 
Arrivée  de  le  vspeur_J 
dans  le  condenseur 

Pompe  à  air - 

Condenseur — 


Tige  de  pompe 
_ -Bielle 


Manivelle 

■Arbre 


■  Pomoe  i 

-Pompe. 
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■a.U'HErEH  [fir)  n.  m.  Scorie  formée  du  résidu 
de  la  houille  qu  on  brûle  dans  les  forges  et  d'une 
petite  partie  d’oxyde  de  fer  : 
le  mâchefer  t'emploie  pour 
garantir  les  rei  de -chaussée 
île  r humidité. 

M  «CIIKI.IEH  (f  ûJi,  ÉRK 
adj.  (Int.  maxillajis).  Se  dit 
des  dent*  molaires,  de»  mus 
clee  qui  actionnent  les  mil- 
eboires.  N.  t.  Dent  molaire  : 
une  ni âeheliire. 

MÜliiBMEKTiimm)  n  m. 

Action  de  mâcher.  (Peu  us.) 

mUiieh  (c/id)  v.  t.  (lat.  ^  „ 

matticare ).  Broyer  avec  les  (^5^-' 
dents.  Couper  sans  netlete. 
en  déchirant  les  fibres  :  outil 
qui  mâehe  le  bois.  Fig.  Mâ¬ 
cher  la  besogna  à  quelqu'un,  lui  préparor  son  tra¬ 
vail.  Ne  pas  mâcher  une  chose,  la  dire  crûment. 

hUheih,  eumb  (eu-*e)  n.  Qui  miche.  (Peu  us.) 

MACHIAVELIQUE  ( ki-a )  adj.  Qui  tient  du  ma¬ 
chiavélisme  :  politique  machiavélique.  Fig.  Astu¬ 
cieux  :  plan  machiavélique. 

MACHIAV'ÉLINME  (ki-a-vé-lis-me)  n.  m.  Sys- 
tème  politique,  conforme  au*  principes  de  Machiavel. 
Politique  dépourvue  de 
conscience  et  de  bonne 
foi.  Fig.  Conduite  arti¬ 
ficieuse  et  perfide. 

■ACHIAVÉLUTR 

( ki-a-vé-lii-te )  n.  Qui 
pratique  le  machiavé¬ 
lisme.  (Peu  us.) 

mAChicatoire 

n.  m.  Syn.  de  mastica- 
toiri. 

MACHICOULIS  OU 
mAchecoulim  (ft)  n. 

m.  Au  moyen  âge.  bal-  Mtchlcouh,  .  A,  ïoup,. 
con  en  maçonnerie,  éta¬ 
bli  au  sommet  des  ®nrallie\ét  dont  le  fond  présen¬ 
tait  des  ouvertures  par  ou  le  défenseur  faisai  t  tomber 
de»  projectiles  sur  raee.egeant.  (V.  cbXtkau  fort.) 

MACHILLBn  (Il  m.,  é)  v.  t.  Mâcher  lenlemeutet 
sans  broyer. 

MACHIN.  K  n  fde  machine)  Pop  Nn«i  par  le 


quel  on  désigne  une  personne,  un  objet  dont  le  nom 
ne  vient  pas  a  1  esprit  :  j'ai  vu...  Machin. 

MUIllVAI.,  E,  AC»  adj.  Se  dit  des  mouve¬ 
ments  naturels  ou  la  volonté  n'a  point  de  part  : 
action  machinale. 

MACHINALEMENT  (manl  adv.  D’une  manière 
machinale  :  secouer  machinp.ltme.nl  la  tête. 

SS  A  cm  N  AIE  un  n.  m.  Qui  fait  quelque  machi¬ 
nation  :  machitiat'ur  d'intrigues.  , 

MACHIN  AVION  (si-on)  n.  f.  Intrigues,  menée» 
secrètes  pour  faire  réussir  quelque  complot,  quelque 
mauvais  dessein  :  déjouer  une  machination. 

MACHINE  n.  f  (lat.  machina;  du  gr.  mfkhani. 
art,  ruse).  Appareil  combiné  pour  produire  certains 
effets  ;  la  machine  tend  déplus  en  plus  à  remplacer 
l'homme  dans  l'industrie.  Ensemble  des  organes  qui 
constituent  le  corps  de.  l’homme  ou  d’un  animal  :  lu 
machine  animale,  lîaseruhlc  des  moyens  qui  concou¬ 
rent  à  un  #effet  d’ensemble  :  la  machine  de  l'Ftat . 
Homme  qui  ob'-it  à  l'impulsion  d'autrui  :  fesclave 
n'est  qu'une  machine.  Appareil  pour  mouvoir  les  dé¬ 
cors  de  théâtre.  Machine  simple,  appareil  au  moyen 
duquel  l'effet  èe  transmet  directement  (levier,  coin, 
bn’ancc.  poulie,  etc.).  Machine  composée,  appareil 
formé  d'organes  combinés  aui  se  transmettent  la 
force  de  proche  en  proche.  Machine  à  vapeur,  dans 
laquelle  on  utilise  la  vapeur  comme  force  motrice. 
Machine  pneumatique,  v.  pnfxmatiour.  Machine 
électrique,  instrument  qui  sert  à  produire  ou„û  accu¬ 
muler  de  l'electricite.  Machine  à  mâter,  appareil 
servant  à  mettre  en  place  les  mâts  des  navires.  Ma¬ 
chine  a  coudre,  v.  coudre.  Machine  n  écrire,  v  n sc- 
TYLoooAfHE.  Machii'.e  à  calculer,  appareil  permet¬ 
tant  deffectuer  rapidement  une  quelconque  des 
quatre  opérations  arithmétiques.  M  achine  infernale. 
v.  infernal.  Machine  de  guerre,  engin  employé  au¬ 
trefois  pour  lancer  des  projectiles.  Maebloe-m«ul. 
machine  dont  l'effort  final  s'exerce  sur  un  outil  rebi- 
piaçant  la  main  de  1  homme.  (PI.  des  machines- 
outils.) 

98  -.CHINER  (né)  v  f..tlaf.  machinart).  Former 
en  secret  de  mauvais  desseins  :  machiner  une  cons- 
piration.  Etablir  les  machines  d’un  théâtre  :  via- 
cliiner  une  féerie.  * 

MACHINERIE  (ri)  n.  f.  Construction"  de  ma¬ 
chines.  Ensemble  des  machines  employées  à  un 
travail  :  la  machinerie  dune  filature.  Endroit  oû 
sont  les  machines  :  la  machinerie  d  un  navire. 

MACHIN  IME  S  (sé)  v.  t  Réduire  a  1  état  de  ma¬ 
chine:  priver  d'intelligence  et  de  volonté.  (Peu  us. 
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Machuvinme  (nli-ni)  n.  m.  Art  du  machiniste. 
Combinaison  de  machines.  Kmnloi  de»  machines  ;  le 
machinisme  a  transformé  l'industrie  moderne  Fig. 
Organisme  considéré  comme  fonctionnant  automati¬ 
quement  Fonction*  purement  mécaniques.  Philos. 
Doctrine  qui  considère  le*  animaux  comme  de  pure» 
machine*  Pescartet  a  défendu  le  machinisme. 

MArmaiNTK  (nis-ti)  n.  m.  Celui  qui  invente  ou 
conduit  de*  machine*.  Celui  qui.  dan*  un  théâtre, 
dirige  lur  la  scène  les  changement»  do  décors. 

MicnoiHR  n.  f.  (de  mâcher).  Piece  o*xcu*e 
qui  supporte  le*  dent»  :  mâchoire  supérieure,  infé¬ 
rieure  .  (V.  NAXiMJtlR.ii.  noMMB.)  Jouer,  travailler  des 
indchaiits,  manger.  Chacune  de*  deux  pièce*  de 
fer  qui  s'éloignent  et  «e  rapprochent  pour  «errer  un 
objet,  comme  dan*  les  pinces,  les  tenaille*,  les 
éiaux,  etc.  Partie  de  la  gorge  d'une  poulie,  qui  em¬ 
pêche  la  corde  de  s'échapper.  Fia.  Homme  inople, 
«an*  énergie  :  ce  n'esi  911  une  mâchoire. 

M  U'HOtOKHKaY  (cho -ne- inan)  n.  m.  Action  de 
jwtchonner.  (Peu  us.) 

MACHONNER  ( cho-né )  v.  t.  Mâcher  difficilement 
ou  avec  négligence.  Articuler  d  une  manière  indis¬ 
tincte  :  mâchonner  des  injures. 

«Ifni  RE  n.  f  Partie  du  velours  où  lo  poil  a 
été  é<*ra*é.  Partie  du  drap  où  le  poil  a  été  mal  coupé, 
t-crascincnt  par  contusion  :  les  mdchures  d'une  poire 


M  II  Kl  REH  (ré)  v.  t.  liarbouillcr  de  noir.  Ne 
pas  tirer  une  feuille  d'impressiuu  d  une,  manière 
nel  le  et  distincte. 

M«<IM  (si)  n.  m.  (inot  lat.).  AriUu  entourant  la 
uoix  muscade  cl  qu'on  emploie  aussi  comme  aromate 

HtCl.lùF.  n  m,  Opération  qui  consiste  à  brasser 
le  baiu  de  vorrq  dans  le  creuset,  pour  rendre  toute* 
ses  partie»  homogène*. 

ai  tri. K  n.  f.  (du  lat.  macula,  tache).  Forme  de 
cristallisation  particulière,  résultant  de  la  pénétra¬ 
tion,  suivant  des  lois  (lxcs.de  deux  cristaux  de  mémo 
nature.  Bla».  Figure  d'armoiries  en  forme  de  losange 

f>ercé  au  milieu  d'un  trou  ayant  aussi  la  forme  d  un 
osange.  (V.  la  planche  ulason.)  Dot.  V.  macrb. 
MAI  LE,  K  adj.  Qui  porte  des  maries  t  cristal  maclé. 
Mtt'LKH  (A té)  v.  t.  Opérer  le  maclage.  Me  nader 
v  pr.  Se  cristalliser  en  croix,  se  disposer  on  macle, 
en  parlant  des  cristaux. 

Mica*  n.  m.  Vin  rouge,  récolté  dan*  le*  envi¬ 
rons  de  Mâcon  :  une  bouteille  de  mdcon. 


MAÇON  n.  m.  (lat.  pop.  modo).  Ouvrier  qui  fait 
tous  le*  genres  de  constructions  en  pierre,  moellons, 
etc.  Maître  maçon ,  entrepreneur  de  maçonnerie. 
A  ide-maçon.  homme  de  peine  chargé  de  mettre  les 
matériaux  sous  la  main  du  maçon.  (Se  dit  quelque¬ 
fois  pour  franc-maçon.)  Par  dénigr.  Mauvais  ouvrier 
dans  un  genre  quelconque.  Adjectiv.  au  m.  et  au  f.  Se 
dit  des  animaux  qui  se  construisent  une  habitation 
avec  de  la  terre,  de  la  cire.  etc.  :  abeille  maçonne. 

MAÇON  VA4.E  (so-na  jé)  n.  m  Ouvrage,  travail  de 
maçon  :  Inxçonnage  solide  ;  frais  de  maçonnage. 

MAÇONNER  (io  né)  v  t  Construire  ou  réparer 
en  maçonnerie  :  maçonner  un  mur.  Revélir  d'une 
maçonnerie.  Boucher  au  moyen  d'une  maçonnerie. 

MAÇONNERIE  (so-ne-rf)  n  f.  Ouvrage  du  maçon  : 
la  maçonnerie  d  une  maison.  Se  dit  pour  pkanc- 

MAÇONNr.BIB. 

MAÇONNiQtE  [tn-ni-ke]  adj  Qui  appartient  A  la 
franc-maçonnerie  :  loge,  maçonnique. 

MAt  OlBt  n.m.  Tabac  estimé.  deMacouba  (Mar¬ 
tinique).  qui  sent  la  rose  et  la  violette. 

MACQLB  (ma-ke)  n.  f  Masse  cannelée,  servant  à 
•■riser  le  chanvre,  le  lin.  (On  dit  aussi  uachacoire.) 

HH  çi  EH  (  ma  -)ké  )  v.  t. 

.ruer  avec  la  macque. 

MACRAME  n  m.  (mot  ar  ). 

Sorte  de  passementerie  obtenue 
au  moyen  de  ficelle  tressee  et 
nouée. 

MACHE  OU  MACU  n.  f. 

Genre  de  plante*  aquatiques 
d'eau  douce  d'Europe  et  d'Asie, 
comprenant  de*  herbe*,  dont  le 
fruit  est  dit  châtaigne  dtau, 
noix  dtau.  cornue  lie,  etc. 

M ACHEVEE  (kreu-ze)  O.  f. 

Gcnir  de  canards  voyageur*  des 


Uaereus*. 
régions  boréales. 


?ui  font  des  passages  dan*  le*  paya  tempérés.  — 
-es  macreuse*  ont  une  livrée  brune  ou  ron**e,  leur 
chair  est  huileuse  et  rance;  clic*  viennent  sur  nos 
cdlrs  en  automne 

M  ii  Htlt'ME  ikreu-xe)  n.  f.  [loue h.  Viande  maigre 
qu'on  trouve  sur  l'o*  h  moelle  de  l’épaulo. 

MACRO  ou  M.ICH,  pré.lxc  qui  signido  long  ou 
grand  et  qui  vient  du  gr.  makros,  grand. 

MAI  HOME  r.n  m  ttnOBiRIV,  FNNE  (hi  in.  i-ne) 
ou  MACitOni  ra:  adj.  (du  prêt',  macro,  et  du  gr.  bios, 
vie).  Qui  vit  longtemps. 

M  ACROCÉPfi  Ai.it  adj.  (du  préf.  macro,  et  du  gr. 
kejihalé.  télé).  Qui  a  pne  grande  tête. 

MACHOCÉPHALIK  (/A  n.  r.  (de  macrociphalc). 
Développement  massif  de  la  tête. 

MACROCONMB  ( kos-me )  n.  m.  (du  préf.  macro, 
et  du  gr.  knsmos.  monde).  Univers,  par  opposilion  A 
l'homme  considéré  comme  un  urondo  en  raccourci 
ou  microcosme. 

MAC  MO  DACTYLE  adj.  (du  préf.  marro,  et  du  gr. 

< laktulus,  doigt).  Qui  a  de  longs  doigts,  de  long* 
appendices  en  forme  de  doigts. 

MMitOPODE  n.  m.  et  adj.  (dn  préf.  macro,  et  du 
gr.  pous,  podos,  pied)  Qui  a  de  longs  pieds.  i\p  longues 
nageoires,  ou,  en  bota¬ 
nique,  de  longs  pédon¬ 
cules. 

MACROPODF.11  in 

Genre  de  poissons  pro¬ 
pres  aux  eaux  douer* 
de  l'Indochlnc  et  qu'on 
élève  facilement  dans 
les  aquariums.  (Le  ma- 
eropode  no  dépasse  pas  10  centimètre*  ;  il  est  mordo¬ 
ré  ou  verdâtre,  tigré  de  jaune  rougeâtre.) 

MACKOPODRN,  MAI  ItOPODIKKM  ( di-in )  ou 
M  AI  Rtll’ODITKN  n.  m.  pl.  -Sous-ordre  de  manitni- 
féres  marsupiaux,  comprenant  les  kangourous.  8.  un 
macropode,  macropodien  ou  macropodile. 

MAC UOSCKLIBE  (kro-sé)  n.  m.  Genre  de  mam¬ 
mifères  insectivores,  très  répandus  en  Afrique. 

M  ACHONCOPIQC'E  (kros-ho)  adj.  (du  préf.  macro, 
et  du  gr.  skopcin,  examiner).  Qui  «e 
voit  a  l'oell  nu. 

MACHONPOHANUB  \krns-po)  n. 
m.  Sporange  qui  produit  de*  macros¬ 
pores. 

MACROMPOHE  (kros-po-te)  D.  f. 

Bot.  Gamète  très  grosse,  femelle  de 
certaines  algues. 

MACHOCRE  (du  préf.  macro,  et  du 
gr.  oura,  queue)  adj.  Qui  a  une  longue  ûT-rnicjiij. 
oueue  ;  décapode  macrourt.  N.  m. 

Oenre  de  poissons  de  la  Méditerranée,  appelé*  vul¬ 
gairement  grenadiers  :  le  macrourt  eet  dun  pris 
violacé  et  ne  dépasse  guère  trente  centimètres,  le.  m. 
pl.  Groupe  de  crustacés  à  abdomen  très  développé, 
comme  enex  les  homard*.  S.  un  macroure. 

MACTI.ACiE  n  m.  ou  MACULATION  [ti-on)  n.  f. 
Action  de  maculer. 

m  a  Ci  l. ATI  iie  n.  f.  Feuille  d  lmpreuion  tachée, 
brouillée.  mal  Imprimée. 
macii.k  n.  f.  (lat.  macula).  Tache,  souillure. 
UACCI.FH  (lé)  v.  t.  (de  macule).  Tacher  :  macu- 
1er  une  feuille  blanche.  Barbouiller  de  noir,  en  t»ar 
tant  des  estampes  et  des  feuille*  imprimée*.  V.  t. 
Se  tacher  ;  ce  papier  macule. 

MACU  LIFO  HME  adj.  (du  lat.  macula,  tache,  et 
de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  tache. 

MADAME  n,f.  (de  ma,  et  dame).  Titre  d'honneur 
accordé  autrefois  eux  dame*  de  qualité  et  donné 
aujourd'hui  k  toute  femme  mariée.  Maltresse  de  la 
maison  (employé  surtout  par  le*  serviteurs)  :  ma¬ 
dame  est  servie.  Titre  que  Ion  donnait,  àlacour  de* 
Bourbons,  aux  fille*  du  roi.  du  Dauphin,  et  A  la 
femme  de  Monsieur,  frère  du  roi..  (En  ce  sens, 
s'écrit  avec  use  majuscule  :  la  mort  de  Madame 
Elisabeth.)  Jouer  à  la  madame,  affecter  des  airs 
de  grande  dame.  (En  abrégé  Mm».)  Pl.  mesdames. 

UADAPOLAM  ( lam ')  n.  m.  (du  n.  d'une  ville  de 
1  llindoustan).  Espèce  de  calicot,  fort  et  lourd. 

üfAnÉCANSE  (ka-se)  adj.  et  n.  De  Madagascar  :  la 
population  madécasse.  On  dit-  aussi  maloacbb- 
madkpactiON  ( fak  ti-on )  n.  f.  (de  modifier). 
Action  d  hnroecter  uue  substance,  un  emplâtre. 


Macropode. 


MAÔ 
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MADÉFIEjn  (fi  é)  v.  t.  (Ut.  madtfactrt  ;  de  madi- 
du t,  humide,  et  facere.  faire. —  Se  conj.  comme 
prier.)  Humecter  :  madèfier  un  emplâtre  trop  etc. 

MADELEINE  (li-ne)  n.  f.  Gâteau  léger.  fait  de 
•ucre,  de  farine,  de  jui  de  citron,  d'cau-dc-vie  et 
d’reuft.  Variété  de  raisin;  variété  de  poire;  variât  é  de 
prune  ;  variété  de  pèche  (fruit*  ainsi  appelés  parce 
qu'ils  mûrissent  vers  la  Sainte-Madeleine.  22  Juillet). 

MADEMOISELLE  (ze-lc)  q.  f.  idc  ma.  et  demoi- 
i elle).  Titre  qui  se  donne  aux  personnes  du  sexe 
féminin,  non  mariées.  Nom  autrefois  donné  non  seu¬ 
lement  à  une  tille,  mais  à  une  femme  mariée  dont 
'  le  mari  n'était  pas  noble.  Titre  de  la  Allé  ainée  du 
frère  cadet  du  roi.  (En  ce  seis.  s'écrit  avec  une  ma¬ 
juscule.)  La  grande  Mademoiselle,  la  duchesse  de 
Montpensier.  Hile  de  Gaston  d’Orléans,  frère 
de  Loufrç  XIII.  (En  abrégé,  AfH«.)  PI.  mesdemoiselles. 

MAPBHE  n.  m.  Vin  récolté  dans  l'ilede  Madère: 
une  sauce  au  yiadére. 

NADIA  n.  m.  ou  HABIB  (dt)  n.  f.  Nom  de  doux 
synanlhérées  du  Chili,  cultivées  en  France  pour  leurs 
graines,  qui  fournissent  une  huile  siccative  employée 
dans  la  savonnerie. 

MADONE  n.  f.  (liai,  madonna  ;  d ema  donna,  ma 
dame).  Nom  donné,  en  Italie,  aux  statuettes  repré¬ 
sentant  la  sainte  Vierge.  Image  de  la  Vierge. 

MADRAGUE  ( dra-nlie )  n.  f.  (orig.  ar.).  Grande  en¬ 
ceinte  de  filets  et  de  pieux  plantés  en  mer,  préparée 
particulièrement  pour  la  pèche  du  thon. 

MADMAD  (dras s)  n.  m.  Etoffe  légère,  dont  la  chaî¬ 
ne  est  de  sole  et.  la  trame  de  coton  et  qui  d'abord  se 
fabriquait  à  Madras.  Coiffure  formée  d’un  foulard 
en  étoffe  de  ce  genre. 

Madhe  n.  m.  (haut  ail.  matar).  Bois  veiné,  jadis 
'employé  en  ébénisterie. 

MADRÉ,  E  adj.  (de  madré).  Veiné,  tacheté  :  boit 
madré.  Fig.  Rusé,  matois  :  un  paysan  madté.  (Sub- 
stantiv.  en  ce 
sens  :  c'est  une 
madrée.) 

MADRE - 
POHAIRB  D 
(ré-re)  n.  m.  pl. 

Zool.  Sous- 
ordre  d'an- 
thoioaires  to- 
anthaires,  qui 
forment  des 
colonies  de  na¬ 
ture  calcaire 
et  sont  répan¬ 
dus  surtout 
tous  les  tropi¬ 
ques.  S.  un 
madréporaire. 

MADRE¬ 
PORE  n.  m. 

(ital  madrepora).  Colonie  de  polypes  madréporaires. 

MADHEPOHIQIE  ou  M  ADHÉPORIBN,  EN  NB 
(ri-in,  é-ne)  adj.  Qui  appartient  aux  madrépores. 
Composé  de  madrépores  :  rocher  madréporique. 

MADNiEn  (dri-é)  n.  m.  (du  lat.  maieria.  matière). 
Planche  de  chêne,  de  sapin,  etc.,  fort  épaisse. 

MADRIGAL  n.  m.  (ital.  madrigale).  Pensée  Une, 
tendre  et  galante,  renfermée  dans  un  petit  nombre 
de  vers  :  Voilure  a  composé  des  madrigaux  pleins 
d'esprit.  Mut.  Composition  musicale  à  plusieurs  voix, 
qu'on  peut  aussi  exécuter  sur  des  instruments. 

MADRILENE  adj.  et  n.  De  Madrid. 

MADRURE  n.  f.  (de  madré).  Tache  sur  la  peau 
d'un  animal,  sur  le  bols. 

HABRL  n.  m.  Sable  marin,  utilisé  comme  amende¬ 
ment. 

HAMTOBO  (ès-to-io)  adv  Musiq.  Mot  italien, 
indiquant  un  mouvement  lent,  noble  et  majestueux. 

MAESTRIA  (ès-fri-a)  n.  f.  (de  maestro).  Bx-arts. 
Grandeur  et  fierté  d'exécution  ;  portrait  exécuté  avec 
une  réelle  maestria. 

MAESTRO(ma-éi-tro)  n.  m.  (mol  Ital.).  Nom  que 
l'on  donne  à  tout  célèbre  compositeur  de  musique  et 
qui  veut  dire  maître.  Pl.  des  maestros.  * 

MABEL  l)  (ma-flu),  B  ;  MA  BEL  B  tma-flé),  E  adj. 
et  n.  Fam.  Qui  a  les  Joues  pleine*,  rebondies  ;  joufflu. 

MAGASIN  (sin)  a.  m.  (de  l'ar.  makhdzin,  dépôt 
de  marchandises).  Lieu  où  l'on  serre  des  marchand!- 
NS,  des  provisions  :  magasin  dt  bté.  Boutique  : 
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magasin  d'épicerie.  Partie  d'une  arme  à  répétition 
contenant  l'approvisionnement  de  cartouches  qu  elle 
peut  renfermer.  (V.  fusil.) 

magasinage  (si)  n.  m.  Action  de  mettre  en 
magasin.  Séjour  d’une  marchandise  en  magasin. 
Droits  que  l'on  paye  pour  laisser  en  magasin. 

M  AG  A  NiN|Kii  (si-ni-é)n.m.Qui  garde  un  magasin. 
MAGAZINE  n.m.  (mot  angl.). Ouvrage  périodique 
généralement  illustré,  qui  traite  de  sujets  très  divers. 

MAGDALÉNIEN,  BIV’NE  (tu-tti,  é-ne)  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  cavernes  préhistoriques  de  la  Made¬ 
leine,  à  T  ut-sac  (Dordogne)  :  l'homme  magdalénien. 

MAGDAI.ÉON  n.  m.  (du  gr.  magdalia,  pâte  pé¬ 
trie).  Emplâtre,  composition  pharmaceutique  de 
forme  cylindrique.  (Vx.) 

MAGE  n.  m.  (lat.  mapus).  Membre  de  la  caste 
sacerdotale,  chez  les  Médes  et  les  Perses.  Chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  astrologue,  magicien. 

MAGE  ou  MAJB  adj.  m.  (provenç.  maje  ;  du  lat. 
major,  plus  grand).  Dr.  anc.  Juge  maje,  lieutenant 
du  sénéchal  dans  certaines  provinces. 

MAGHXBN  (sén)  n.  m.  Le  gouvernement  maro¬ 
cain,  l'entourage  du  sultan. 

MAGICIEN.  ENNB  (si  m,  è-ns)  n.  Qui  fait  pro¬ 
fession  de  magie  :  Simon  le  magicien.  Fig.  Personne 

?|ui  produit  des  choses  étonnantes  et  inattendues  : 
es  artistes  sont  de  grands  magiciens. 

MAGIB  (jl)  n.  f.  (gr.  mageia  ;  de  magot,  mage). 
Art  prétendu  de  produire,  au  moyen  de  pratiques 
bizarres,  des  effets  contraires  aux  lois  naturelles  ; 
la  magie  fut  tris  en  honneur  dans  l'antique  Egypte. 
Magie  noire,  qui  avait  pour  objet  l’évocation  des  dé¬ 
mons.  Magie  blanche,  art  de  produire  certains  effets 
merveilleux  en  apparence,  dus  en  réalité  â  des  cau¬ 
ses  naturelles.  Fig.  Effet  étonnant,  puissance  de  sé¬ 
duction  :  la  magie  du  style.  —  Les  magqa,  prêtres 
de  la  religion  de  Zoroastré,  cultivaient  surtout  l'as¬ 
tronomie,  l'astrologie  et  d'autres  sciences  occultes, 
ce  qui  leur  a  fait  attribuer  une  puissance  surnatu¬ 
relle,  dont  le  souvenir  se  conserve  encore  dans  notre 
mot  magie.  Cet  art  prétendu,  auquel  on  attribue  des 
effets  extraordinaires  et  merveilleux,  comme  de 
soumettre  à  sa  volonté  les  puissances  supérieures, 
de  les  évoquer  et  de  produire,  par  leur  assistance, 
des  apparitions,  des  charmes,  des  enchantements, 
des  guérisons  subitès,  etc.,  fût  introduit  de  bonne 
heure  en  Grèce.  Mais,  fruit  spontané  de  la  super¬ 
stition  et  de  la  fourberie,  on  le  trouve  à  tous  les  âge* 
et  chez  fous  les  peuples  igno/ants. 

Au  moyen  âge.  on  brûlait  vif  tout  Individu  qu'on 
soupçonnait  entaché  de  magie  ;  aujourd’hui,  la  ma¬ 
gie,  la  sorcellerie  ont  à  peu  prés  complètement  dis¬ 
paru,  devant  les  progrès  de  la  civilisation. 

MAGIQUE  adj.  Qui  tient  de  la  magie  :  pouvoir 
magique.  Fig.  Merveilleux,  surprenant  :  le  pinceau 
magique  de  Rubens: 

MAGIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  D'unê  manière 
magique,  merveilleuse.  (Peu  us.) 

Maoïsme  (ji*-me)  n.  m.  Doctrine  de  1a  magie  , 
exercice  du  pouvoir  des  mages. 

MAGIDTBR  (jit-Ur)  n.  m.  (mot  Ut.  signif.  maî¬ 
tre).  Maître  d'école  de  village.  Fam.  Pédant  Insup¬ 
portable.  Pl.  «fes  magisters. 

MAGISTÈRE  (jis-U-re)  n.  m.  (du  lat.  magiste- 
rinm.  maîtrise).  Dignité  de  grand  roaitre  de  l'ordre 
de  Malte.  Chim.  Composition  à  laquelle  on  attribuait 
autrefois  des  propriétés  merveilleuses. 

MAGISTRAL  (jis-tral),  E.  AUX  Adj.  Pédant.  Qui 
tient  du  maitre  :  ton  magistral.  Souverain,  décisif  : 
une  magistrale  correction.  Qui  marque  la  maîtrise. 
Médicament  magistral,  qui.  au  lieu  d'exister  tout 
préparé  dans  les  pharmacies,  comme  les  médicaments 
officinaux,  se  confectionne  au  moment  du  besoin. 

MAGISTRALE  tjis-tra-le),  n.  t.  Fortif.  Crète  ex¬ 
térieure  d’un  mur  d'escarpe. 

MAGISTRALEMENT  ij(s-tra-le-man)  adv..D’une 
manière  magistrale  :  parler  magistralement. 

MAGISTRAT  (Jis-tra)  n.  m.  (lat.  magistratus  ; 
de  magister.  maitre)  Officier  civil,  revêtu  d'une 
autorité  judiciaire  ou  administrative  :  les  conseils 
étaient  les  premiers  magistrats  de  Borne. 

MAGISTRATURE  (jis-tra)'n.  f.  Dignité,  charge 
du  magistrat.  Temps  pendant  léquel  un  magistrat 
exerce  ses  fonctions.  Corps  des  magistrats  :  entrer 
dans  la  magistrature.  Magistrature  ussise,  csux  des 
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magistrat*  qui  siègent  comme  Juges.  Magistrature 
debout,  les  membres  du  parquet,  le  ministère  publie. 

M  AK  MA  n.  m.  (mot  gr.).  Chim.  Masse  pâteuse, 
«paisse  et  visqueuse. 

MAGNAN  n.  m.  Nom  du  ver  à  soie,  dans  les  con¬ 
trées  méridionales  de  la  France. 

MaOTtNjtRKU.it  (ri- le)  n.  f.  Nom  provençal  des 
femmes  qui  s'occupent  de  l'élevage  des  vers  à  soie. 

MAGNANERIE  (rf)  n  f  (de  magnan).  Bâtiment 
destiné  ù.  élever  des  vers  a  sole  :  les  magnaneries 
sont  nombreuses  en  Provence. 

M.t(iNANlKH  ( ni-i ),  KMK  n.  Celui,  celle  qui 
tient  une  magnanerie. 

MAGN4NIMK  adj.  (lat.  magnanimui  ;  de  ma- 
gmis.  grand,  et  animus.  esprit).  Qui  a  l'âme  grande, 
élevée  :  Alexandre  fut  le  vainqueur  magnanime  de 
Parus.  Noble,  élevé  :  une  pensée  magnanime. 

MtONtNIMKMGNT  (mon)  adv.  Avec  magnani¬ 
mité  :  traiter  magnanimement  un  vaincu. 

MA  U  Ni  A  Ni  IMITÉ  n.  f.  (de  magnanime).  Grandeur 
d'âme,  générosité  :  la  magnanimité  sied  aux  grands. 

MAIS  Ni  AT  ( magh-na )  n  m.  (du  lat.  miiÿntu,  grand). 
Grand  de  I  F.lat.  en  Pologne  et  en  Hongrie. 

MAGNÉmie  (st)  n.  f.  (du  gr.  magnés,  aimant). 
Chim.  Oxyde  de  magnésium,  offrant  l'aspect  d  une 
terre  blanche,  insipide,  insoluble  dans  l'eau,  em¬ 
ployé  comme  anti-acide.  laxatif  et  purgalii. 

MAGNÉSIEN.  K  Ni  NIE  (St-in.  è-ne)  OU  MAGNÉ- 
SIFÉHE  (SI)  adj.  Qui  contient  de  la  magnésie  :  ro¬ 
che  magnésienne. 

MAGN  ÉMIQUE  (zi-ke)  adj.  Se  dit  d'un  terrain  qui 
se  compose  de  roches  magnésiennes. 

MAONÉMITK  (li’le)  n.  f.  Silicate  naturel  de  ma¬ 
gnésium.  plus  connu  sous  le  nom  d'écume  de  mfr. 

MAGN’KHIIM  (si-om)  n.  m.  Métal  solide  (Mg)  de 
densité  1.7.  fusible  à  GS1«  (il  a  une  cou.;ur  blanc 
d  argent  et  brille  â  l'air  avec  une  flamme  éblouis¬ 
sante)  :  le  sulfate  de  magnésium  est  emploi/?  comme 
purgatif  sou*  le  nom  de  sel  i'Epsom,  de  Sedlitz. 

MAGNÉTIQUE  adj.  (du  gr.  magnés,  aimant). 
Qui  appartient  â  1  aimant,  ou  possède  scs  propriétés  : 
fer  magnétique  ;  pierre  magnétique.  Barreaux  ma¬ 
gnétiques.  barres  d'acier  trempe,  dont  on  fait  des 
aimants  artificiel!.  Méridien  magnétique,  v.  méri¬ 
dien.  Qui  appartient  au  magnétisme  animal  :  som¬ 
nambulisme  magnétique,  Fig.  Qui  a  une  influence 
puissante  et  mystérieuse  :  regard  magnétique. 

MAGNÉTIQUEMENT  (ke-man)  adv.  D’une  ma¬ 
nière  magnétique. 

MAGNÉTISABLE  (za-ble)  adj  Qui  peut  être  ma 
gnétlsé  :  un  sujet  magnétisable. 

MAGNÉTISATION  (sa-si-on)  n.  f.  Action,  ma 
nière  de  magnétiser.  Etat  d'une  personne  magnétisée. 

MAGNÉTISER  (ïé)  v.  t.  (du  gr.  magnés,  aimant). 
Communiquer  les  propriétés  de  l'aimant  :  magnéti¬ 
ser  une  barre  de  fer.  Communiquer,  au  moyen  de 
passes,  le  magnétisme  animal .  Hypnotise; .  (Vx  et  im¬ 
propre  en  ce  sent.) 

MAGNETISEUR  (leur)  n.  m.  Qui  mag  létise,  qui 
hypnotise.  (Vx  et  impropre  en  ce  sent.) 

MAGNETISME  ( tis-tne )  n.  m.  (du  gr.  magnés,  ai¬ 
mant).  Tout  ce  oui  regarde  les  propriétés  do  l'ai¬ 
mant.  Partie  de  la  physique,  dans  laquelle  on  étudie 
les  propriétés  des  aimants.  Magnétisme  terrestre, 
eause  supposée  des  phénomènes  qu'on  observe  dans 
l’aiguille  aimantée.  Magnétisme  animal,  influence, 
vraie  ou  supposée,  qu'un  hcftnme  peut  exercer  sur 
un  autre  homme,  au  moyen  de  mouvements  appelés 
passes.  —  SI  l'on  en  croit  les  apdtres  du  magnétisme, 
un  sujet  magnétisé  tombe  dans  une  sorte  de  som¬ 
nambulisme  lucide  ;  alors,  il  lit  dans  la  pensée,  voit, 
entend  à  travers  Ica  espaces  et  peut,  sans  avoir  étu¬ 
dié  la  médecine,  révéler  le  siège  d'une  maladie  et 
indiquer  les  remèdes  propres  à  la  guérir, -etc.  C'est 
Mesmer,  médecin  allemand,  qui  proclama  le  premier 
l'existence  du  magnétisme  animal.  La  doctrine  du 
magnétisme  n'a  pas  encore  pu  prendre  sa  place  dans 
la  science.  Cependant,  tout  n'était  pas  imaginaire 
dans  la  découverte  de  Mesmer  ;  mais,  comme  les 
phénomènes  magnétiques  se  prêtent  facilement  au 
merveilleux.  Us  ont  été  souvent  défigurés  par  la  su¬ 
perstition  ou  sxploités  par  le  charlatanisme. 


MAGNÉTITE  u.  f.  Oxyde  naturel  de  fer  magné¬ 
tique. 

MAGNETO  n.  f.  Dénomination  abrégée  de  la  ma¬ 
chine  magnéto-électrique,  destinée  â  l’allumage  des 
moteurs  à  explosion. 

MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE  adj.  Qui  lient  à  la 
fuis  des  phénomènes  magnétiques  et  électriques  : 
machines  magnéto-électriques. 

MAGNÉTOMÉTHE  n.  m.  Instrument  employé 
dans  les  observations  magnétiques. 

MAGNIEN  ( gni-in ).  MAGNIN  OU  MAGNIBR 
Igni-é)  n.  m.  Ouvrier  ambulant  de  l’Auvergne,  du 
Dauphiné,  de  la  Bourgogne,  qui  fait  des  ouvrages 
en  fer-blanc,  en  étAin,  raccommode  1a  faïence,  etc. 

MAGNIFICAT  ( magh ,  kal  )  n  m.  (en  lat.  il  ma¬ 
gnifie).  Cantique  de  la  vierge  Marie  chex  Elisabeth, 
que  l’on  chante  aux  vêpres.  Fig.  Arriver  à  magni¬ 
ficat.  arriver  trop  lard.  PI.  des  magnificat. 

MAGNIFICENCE  (san-se)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  magnifique  :  faste,  luxe  :  la  magnificence  de  la 
cour  de  Louis  XIV.  Générosité,  somptuosité  :  sa 
magnificence  l'a  ruiné.  PI.  Objet  somptueux.  Acte 
de  libéralité. 

MAGNIFIER  ( fi  é )  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Glorifier,  exalter.  (Peu  ns.) 

MAGNIFIQUE  adj.  (lat.  magnificus;  de  magnus, 
grand. et  facere,  faire).  Qui  a  de  l'éclat,  de  la  beauté  î 
temple,  palais  magnifique. 

Très  beau  en  son  genre  :  tem¬ 
ple  magnifique.  Fig. Glorieux  : 
titre  magnifique.  Pompeux  : 
discours,  orateur  magnifique. 

Généreux,  qui  aime  le  luxe  : 
prince  magnifique. 

MAGNIFIQUEMENT 
(man)  adv.  Avec  magnificence  : 
traiter  magnifiquement  un 
hOte  de  marque. 

MAGNITUDE  n.  f.  Gran¬ 
deur  apparente  d’un  astre. 

MAGNOLIA  ou  MAGN'O* 

I.IF.H  ( li-é)  n.  m.  Genre  de  ma- 
gnoliacées,  originaires  d'Asie 
et  d'Amérique.  —  Les  magno¬ 
lias  sont  d'admirables  végé¬ 
taux;  leur  port  élégant,  leurs 
feuilles  alternes,  luisantes,  fermes,  leurs  opulentes 
fleurs  à  l'odeur  suave,  le»  font  rechercher  pour 
l'ornement  des  parcs  et  des  Jârdins. 

MAGNOLIA!  F. em  (séjn.f.pl.  Famille  de  plantes  di¬ 
cotylédones  dialypétales  supérovariées,  ayant  pour 
type  le  magnoUb.  S.  une  magnoliacée. 

MAGNUM  ( mag  h-nom ')  n  m.  Bouteille  de  deux 
litres. 

MAGOT  (g ho)  n.  m  (de  Magog  n.  pr.  biblique). 
Espèce  de  singe  sans  queue,  du 
genre  macaque  :  les  magots  de  lii- 
Zraltar.  Figure  grotesoue  de  por¬ 
celaine  :  magot  de  la  Chine,  rig. 

Homme  laid  :  vilain  niaggt. 

MAGOT  ( gho )  n.  m.  (anc.  frano. 
mugot).  Fam.  Argent  caché  :  on  a 
trouvé  son  magot. 

MAI! Al. Fl)  (lèb)  n.  m.  Espèce 
de  cerisier,  des  régions  monta¬ 
gneuses  de  l'Europe. 

MAHARAJA»  lia)  OU  MAHA¬ 
RADJAH  n.  m.  Titre  sanscrit  si¬ 
gnifiant  grand  roi  et  que  l'on  applique  aujourd'hui 
à  tous  les  princes  de  lïndc. 

MARDI  n.  m  Nom  donné  par  plusieurs  sectes 
musulmanes  a  l'envoyé  attendu  d'Allah,  qui  doit 
compléter  l’œuvre  de  Mahomet  ;  de  nombreux  mah- 
dis  ont  déjà  soulevé  le  monde  musulman.  Chef  d  un 
grand  nombre  de  tribus  arabes. 

MAHDISME  (ma-dis-me)  n.  m.  Le  parti  du  mabdi. 

MAHDIMTE  ( ma-dis-te )  adj.  Qui  se  rapporte  au 
mahdi  :  la  dernière  insurrection  mahdisle  a  boule¬ 
versé  le  Soudan.  N.  Partisan  du  mahdi. 

HAHOMBTAN,  E  adj.  et  n.  Qui  professe  la  reli¬ 
gion  de  Mahomet  :  les  peuples  mahumétans. 

MAHOMÉTISME  (tis-me)  n.  m.  Religion  de 
Mahomet.  (V.  islamisme  [Part,  âist.l.) 

MARONIE  (nf)  n.  f.  Genre  d  arbrisseaux,  ressem¬ 
blant  au  ho«x.  très  répandus  en  Asie  et  en  Amérl- 
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que.  (Les  fleurs  de  U  mahonle  sont  Jaune*  et  odo¬ 
rante*;  le*  fruit*  «ont  de*  baie*  d'un  noir  bleuâtre, 
à  «aveur  acide  cl  douceâtre,  mais  rafraîchissantes. 
UAIIONNAI8,  E  io-nè.  >-3c)  adj.  et  n.  De  Mabon. 
M.viiowt:  (ma  o-  s,  jn 

ne)  n.  f.  (arab.  ma'oi  . 

Autref.,  galéasse  de*  .g&gggg; 

mer*  du  Levant.  AuJ., 
petit  bâtiment  de  char 

Êe  ou  de  cabotage,  en 
«pagne  et  *ur  le*  cdto*  _r^rf7'éïv*5if.  •iT'; 

d’Afrique. 

MAIIHATTR  (ma-  r^4f>y  'MTÏ.; gflWiXJ V 
ra-te)  n.  m.  Langue  dé-  If**  VijM 

rivée  du  «anicrit,  qui  I  yf 

*e  parle  dan*  le  sud  - 

de‘Ln.df-  ,,  ,,  Maliouie. 

MAI  (mi)  n.  m.  (Int . 

minus).  Cinquième  mois  de  l'année.  Arbre  vert  et 
enrubanné,  que  l'on  plantait  le  premier  jour  de  ce 
moi*  devant  la  porte  de  quelquun  pour  lui  faire 
honneur  :  piauler  le  mai. 

MAÏANTHttMB  ( ma-i-an )  n  m.  Oenre  de  lllla- 
cée»,  souvent  confondue*  avec  les  muguet*. 

MAIE  [ni)  n.  f.  (lat.  magis).  Pétrin  ;  huche  pour 
■errer  le  pain.  Table  du  pressoir. 

MAÏEUR  (ma-i-etir)  n.  m.  (lat.  major).  Au  moyen 
i|?e,  maire.  En  Belgique,  premier  magistrat  d'une 
commune  rurale.' appelé  bourgmestre  dans  les  villes. 

MAK'dB  ( mi-grc )  adj.  (lat.  mactr).  Qui  est  nml 
en  chair  ;  qui  a  peu  de  graisse  :  poulet  maigre.  Qui  ne 
contient  ni  viande,,  ni  Jus  de  viande  :  soupe  maigre. 
Jours  maigres,  pendant  lesquels  l'Eglise  interdit 
l'usage  de  la  viande.  Maigre  chère,  mauvaise  chère. 
Repas  maigre,  où  l'on  ne  sert  point  de  viande.  Maigre 
repas,  chétif.  Peu  fertile  :  terre  maigre.  Peu  abon¬ 
dant:  un  maigre  filet  d'eau.  N.  m.  Chair  sans  graisse: 
servez-moi  du  maigre.  Aliments  maigres  :  le  maigre 
n’exclut  pas  le  gibier  d’eau.  Asr.  Gras. 

MAIGHE  ( mi-gre ,  n.  m.  Noru  vulgaire  de  certains 
poissons  du  genre  sciéne. 

MAlUititLST,  BTTK  [mi  gre  li.è-te)  adj.  Un  peu 
maigre  -.enfant  maigrelet. [  Onditaussi  mmorst.etts  ) 
MAIGREMENT  ( mt-gre-man )  adv.  Chétivement  : 
diner  maigrement.  Ant.  «riM*i*nt. 

MAIGHKl.  il  (mègreur)  n.  1.  Plat  d  un  corps 
maigre  :  la  maigreur  n'exclut  pas  la  »an,te.  Fig. 
Manque  d'abondance,  de  ressources,  d'auipleur.  etc. 

MAIGRICHON,  0\*tC  (nié.  O  ne)  OUNAIÜHIOT 
(mégri-o),  OTTBadJ.  et  n.  Pop.  Un  peu  trop  maigre  : 
ttne  fillette  maigrichonne. 

MAIGRIR  (nté-prii)  v.  1.  Devenff  maigre:  mai- 

8rir  à  la  suite  (Cuti*  longue  maladie.  V.  t.  Paire 
evenir  maigre  ;  faire  paiaitre  maigre  :  les  longs 
cheveux  maigrissent  les  joues.  Axt. 

MAIL  (ma,  l  mil.»  r.  m.  (du  lat.  maliens,  marteau). 
Petit  maillet  en  bois,  de  forme  cylindrique,  cerclé 
d  un  anneau  de  fer  n  chaque  extrémité  et  emmanché 
d'un  morceau  de  bois  flexible,  dont  on  se  servait 
pour  pousser  une  boule  de  bol*.  Jeu  qui  consiste  n 
pousser  une  boule 


avec  le  maii.  Alice 
préparée  pour  jouer 
à  ce  jeu  Prome¬ 
nade  publique. dans 
certaines  ville  s . 
(Abréviat.  de  kail- 
coach.) 

MAII.  .  COAMI 

lmtC-kdtch)n.m.(d« 
langl.  maii,  malle. 


Jeu  qui  coi.siste  n 

jm\ 

i-  A  M 


Mai!  conch. 


et  coach.  voiture). 

Berline  à  quatre  chevaux,  avec  plusieurs  rangs  do  ban¬ 
quette*  su  rie  dessus  de  la  voiture.  PI.  de*  mat  (-couches. 

MAILLE  (ma,  ((  mil.)  n.  f.  (Iat.  1m.cu/4).  Chaque 
noeud  que  forment  le  M,  la  soie,  la  laine,  etc.,  dans  les 
tissu*  tricotés,  1-1-, 

dans  les  filets: -  _ J — ____ 

ie  fretin  passe - <  ■■  ■ — 

à  travers  les  -  '"^'■/v537Y’yy x)OL. 

larges  mailles  fl  T'  \jOOQ^ 

verturc  qûe^ce»  dï  fll*1  :  *• :  *  e“  lo>nn8'- 

nœuds  laissent  entro  eux.  Chacuno  des  petites  bou- 
ole*  formées  par  des  fils  de  métal  croisés  en  un 
mâme  point  pour  former  un  t.'ssu.  dont  un  fallait  les 


armures  au  moyen  âge  :  cotft  de  mailles .  Chaînon 
d'un  càble-cliatnc.  Sorte  de  taie  ronde,  qui  se  forme 
sur  la  prunelle  des  yeux.  Dons  les  melons,  les  con¬ 
combres,  etc..  tache  qui  marque  la  place  d’où  sort  le 
t'ruit.  Tache  qui  apparaitsur  le  plumage  de*  J-uncs 
pprdrcaux.ct  des  Jeunes  faucons. 

MAILLE  [ma.  Il  mil.)  n.  f.  (Iat.  pop.  metallia; 
de  metallum.  métal).  Ancienne  monnaie  de  cuivre, 
de  très  petite  valeur  :  n’avoir  ni  sou  ni  maille. 
Avoir  maille  à  partir,  se  disputer  pour  peu  de 
chose. pour  une  maille;  avoir  un  démêlé  quelconque. 

MAILLE  (ma.  Il  mil.,  é),  B  adj.  Couvert  d'une 
armure  de  mailles.  Dont  les  plumes  sont  marquées  , 
de  mailles,  en  parlant  du  perdreau  ou  du  faucon. 

«ULUUHOitT  [ma,  ((mil.,  e-chor)  n.  m.  (de 
Maillot  et  Chorier.  n.  des  inventeurs).  Alliage  de 
zinc,  cuivre  et  nickel,  qui  imite  l'argent.  (On  écrit 
aussi,  niais  â  tort,  mki.cuiom.) 

M  Ail. I, Eli  (ma.  Il  mil.,  t )  v.  t.  (de  maille).  Faire 
avec  des  mailles  :  mailler  un  filet.  Mailler  la  chaîne, 
en  terme  de  marine,  la  Axer  sur  une  autre  ou  sur  une 
bande  au  moyen  d’une' maille.  Mailler  une  voile,  la 
lacer  sur  une  autre.  V.  1.  Pousser  des  maillés  011 
bouigeons:  le  raisin  commence  d  mailler.  ^ 

Commencera  avoir  des  mailles  ou  inou-  KSS 
cheture*.  en  parlant  des  perdreaux.  r  1  ^ 

MAILLET  (ma,  U  mil.,  è)  n.  m.  (de  H^k>|  ) 

maii).  Marteau  de  bois  a  deux  têtes  :  I 

maillet  de  tonnelier.  B  I 

maillet  A  Lit  (ma.  Il  mil.)  n.  m.  I 

Action  de  garnir  de  clous  â  large  tête  I  I 
toute  la  partie  immergée  d'un  navire.  H  S 
MAI  LL  ETE  11  (ma ,  Il  mil.,  e -té)  U  ■ 

v.  t.  (Prend  deux  t  devant  une  syllabe  B  * 

muette  :  je  maillet  terni.)  Ttchn.  Opérer  Maillets, 
le  maillctage  ;  mailleter  une  carène. 

M  aili.ETON (ma,  ((mil.)  n.  m.  Bouture  ou  bour¬ 
geon  de  l'année. 

m «n.i  ot  nE  (ma.  Il  mil.)  n.  f.  (de  maii).  Oroa 
maillet  de  bois.  Baguette  terminée  par  une  houle 
garnie  de  peau  et  icrvant  a  battre  de  la  grosse  caisse. 

HAILLON  (ma.  Il  mil.,  on)  n.  m.  Petite  maille. 
Anr>e£u  d  une  chaîne. 

>k All.l.O A'IN’Elt  (ma.  U  mil.,  o-né)  v.  t  Mar. 
Réunir  entre  eux  deux  bouts  de  chaîne,  ou  un  bout 
dr  chaîne  à  un  autre  objet. 

Mail. LOT  (ma.  U  mil..  0)  n.  m.  (de  maille).  Lan* 
ire  dont  on  enveloppe  un  enfant  :  le  maillot  doit 
laisser  le  plus  de  liberté  possible  aux  mouvementé. 
Fig.  Première  enfance  .  sortir  du  maillot.  Vêtement 
de  tricot  s’appliquant  exactement  sur  la  poau,  employé 
pnr  les  danseuses,  etc.  Mollusque  du  genre  pupa. 

’  MAILLQTIN  (ma.  Il  mil.)  n.  m.  Pressoir  à olivei. 
Arme  en  forme  de  maillet.  N.  m.  pl.  V.  Part.  hist. 

M  ui.M'l'.R  (ma.  U  mil.)  n.  f.  Tache  dans  le  bois. 
Chasse  et  fauconn.  Syn.  de  maii.lk. 

main  (min)  n.  f.  (lat .  manui).  Partie  du  corp* 
humain,  qui  s'étend  depuis  le  poignet  Jusqu’à  l’ex¬ 
trémité  des  doigts  :  la  main  droite  ;  la  main  gauche. 
Lever  la  main,  affirmer  en  justice.  Lever  la  main 
sur  quelqu'un,  se  préparer  à  le  frapper.  Battre  d  et 
mains,  applaudir.  Forcer  la  main,  contraindre.  Tenir 
la  main,  veiller.  En  venir  aux  maint,  9  es  4 
engager  le  combat.  Faire  main  basse.  _  ^Y* 

tuer,  piller,  voler.  Xy  pas  aller  de  *b~ — r 

main  morte,  frapper  rudement.  Acoir  I  -s.a  h 

la  haute  mdin  sur,  commander.  Avoir  j  _. 

sous  la  main,  à  sa  portée.  Avoir  une  pVl-'  ’■  \ 
belle  main,  une  belle  écriture.  Tendre  ^ 

la  nain,  demander  l'aumône:  faire  une 
c (Ire  de  réconciliation,  d'appui,  etc.  y  N  \a 
Mettre  la  main  d  l'œuvre,  commencer  \  J  / 
une  chose.  Mettre  la  dernière  main.  / 

terminer  Tenir  de  première  main,  de  ) 

la  source  même.  Avoir  la  main  heu-  yatn  .  A  pJ0. 
reuse.  réussir  souvent.  Mettre  la  main  mf  .  p  ’j.[ne,_ 
<1  la  pâte,  travailler  soi-même.  Avoir  j  p^yï  5  |„. 
les  main*,  liée*,  ne  pouvoir  agir.  Se  .  3.  M,j,„r  : 
laver  les  mains  dune  chose,  déclarer  4  Annulaire -5. 
qu’on  n  y  apas participé. Elreenbonnes  Auriculaire 
mains,  être  confié  à  une  personne  capa¬ 
ble.  Agir  sous  main,  secrètement.  Donner  à  pleines 
mains,  libéralement.  Avoir  lecteur  sur  la  main,  être 
franc.  De  mam  en  main,  d'une  personne  fe  l'autre. 
De  la  main  à  la  nuiin.  sans  passer  par  un  Intermé¬ 
diaire  :  argent  donné  de  la  main  à  la  main.  A  main 
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Mitron  ^ 
■Counyinenc  y 
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Tarnssaoh  fine  $$ 
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.  Poinçon  1  /‘  A  \  à&iârtr’  Abu 


fronton 

Meneau. 


I  /GIlL’CJU^ 

■  Jambage 


Gc:  'ft/srç 
Gorfùçba  . 


•  en  apeQt 


r ,  Rouleau-brigue 
Sommier- 
Arc  surbsissé- 
Bslcon  ferforgé- 


Ptitebanrfo 
Imposte- 
Traverse. — 


Appui ^ 
Consot?. 
Ancre ^ 

:  •  N 

palustres 


JlbjÇPL 


cintre 


Mur, trahi 


•ndeou  à  bourre. 


Petit -bots  enfer 


Meu/tere  /  ' 
Opus  incertum 


Soupirait 


Enduit  ptûtre 


Trwwu  retombée  depkiôoi  ’ 


Baie  de, porte 


tenus  6:  perte 


feuit/un f 


|WMf 


i  toaetai.rsèrs, 


(Voir:  UAMT4TION,  CllmiU.  CUkUINf.lt.  KkNKTRK,  etc.) 


armée.  im  armes  »  la  main.  Coup  rte  ma'.n,  entre¬ 
prise  hardie.  (V,  aussi  coup.)  Chose  faite  de  main  de 
maître,  avec  habileté.  En  un  tour  de  main,  en  un 
Instant.  De  longue  main,  depuis  longtemps.  Faire 
une  main  (au  jeu),  faire  une  levée.  Main  chaude. 
espèce  de  jeu  de  mains.  Main  de  papier,  25  feuilles, 
En  parlant  de  mariage  :  aspirer  à  la  main  d'une 
jeune  fille  ;  lui  demander  sa  main.  Techn.  Outil  coudé 
en  crochet  pour  soulever  les  fardeaux.  Main  cou¬ 
rante,  registre  appelé  également  brouillard.  Main 
courante  ou  coulante,  partie  d'une  rampe  d'escalier 
sur  laquelle  s’appuie  la  main.  (V.  la  planche  mai¬ 
son.)  Main  de  jurtice,  main  d’ivoire  aux  doigts  levés, 

filacée  à  l’extrémité  du  bâton  royal,  symbole  de  la 
ustice  royale.  Main  de  puits,  anneau  A  ressort,  dans 
equel  on  nasse  l’anse  d'un  seau  à  puits. 
■AlK-DTECiVRB  (deu-vre)  n.  f.  Travail  de  l'ou¬ 
vrier  dans  la  confection  d’un  ouvrage.  Prix  payé 
pour  le  travail  d  un  ouvrage  quelconque  :  payer  une 
main-d? œuvre  ilevie.  PI.  des  mains-d'œuvre. 

■AIN-FORTE  n.  f.  Assistance  donnée  à  quel¬ 
qu'un  et.  surtout,  à  l'autorité  :  prêter  main-forte. 

MAITLBVE B  ( min-le-vt )  n.  f.  Acte  qui  fait  ces: 
ser  les  effets  d'une  saisie,  d  une  opposition  :  donner 
mainlevée  de... 

MAUNMISB  (min-mi-Me)  n.  f.  Saisie.  Affranchis¬ 
sement  :  la  mainmise  d'un  serf.  (S'emploie  quelqucf. 
aujourd'hui  pour  saisii.) 

■AINHOHTABLE  (min)  adj.  Qui  peut  tomber 
en  mainmorte  :  certains  serfs  étaient  mainmor- 
tables.  Dont  les  biens  sont  inaliénables  et,  partant, 
soustraits  aux  droits  de  mutation  :  communauté 
mainmortable. 

maixmohtB  (min)  n.  f.  Etat  des  vassaux  qui 
étaient  privés  de  la  faculté  de  disposer  de  leurs 
biens  s’ils  n'avaient  pas  d’enfants.  État  des  biens 
Inaliénables,  comme  les  biens  des  communautés 
religieuses,  des  hôpitaux,  etc.,  et  qui  sont  soumis 
â  une  taxe  spéciale  dite  de  mainmorte,  destinée 
à  tenir  lieu  de  droits  de  mutation. 

MAÏA'OTE  (ma  i)  adj  et  n.  Du  Maine  ou  Magne 
(dans  le  Péloponnèse  méridional) 

MA1IVT  (min).  E  adj.  Plusieurs,  un  grand  nom¬ 
bre  de  :  maintes  fois  ;  a  maintes  reprises.  Plus  d'un 
(s'emploie  au  sjng.  dans  ce  sens)  •  enjambant  maint 
ruisseau,  traversant  mainte  ruelle. 

MAUNTEXaiwce  (min)  n.  f.  Action  de  maintenir; 
de  confirmer  dans  une  possession.  (Vx.) 

NiAl!NTKNf AINT  ( min-te-nan )  adv.  (de  main,  et 
tenant).  A  présent.  Maintenant  que,  loc.  conj.  En 
ce  moment  où 

haiNTE.aei’h  (min)  n.  m.  Celui  qui  maintient. 
(Peu  us.)  Dignitaire  des  Jeux  floraux  de  Toulouse. 

MAIINTEINih  (min)  v.  t.  (de  main,  ettenir.  —  So 
conj.  comme  tenir.)  Tenir  flxe,  en  état  de  stabilité  : 
cette  barre  de  fer  maintient  la  charpente.  Fig.  Con¬ 
server  dans  le  mémo  état  :  maintenir  les  lois;  main¬ 
tenir  quelqu'un  en  place.  Afflrmer  :  je  maintiens 
que...  »«  maintenir  v.  pr.  Rester  dans  le  même 
état,  la  même  position,  les  mêmes  dispositions  d'es¬ 
prit  :  se  maintenir  en  bonne  santé.  AdsoI.  :  malade 
qui  se  maintient. 

MAINTENUE  ( min-te-nû )  n.  f.  Dr.  Confirmation, 

§ar  jugement,  dans  la  possession  d  un  bien  ou  d'un 
roit  litigieux.  (Peu  us.) 

MAINTIEN  ( min-ti-in )  n.  m.  Conservation  :  le 
maintien  des  lois.  Contenance,  attitude  :  maintien 
modeste.  Perdre  son  maintien,  être  déconcerté. 
MAIN-TIERCE  n.  f.  Mar.  V.  oarocdoir. 

M  AÏOLIQt  E  n.  f.  V.  M AJOLIQUE. 

U  AIRE  (mé-rr)  n.  m.  (du  lal.  major,  plus  grand). 
Premier  officier  municipal  dune  commune  et.  à 
Paris,  d’un  arrondissement  :  les  maires  des  com¬ 
munes  sont  élus  par  le  conseil  municipal.  Maire  du 
palais,  ministre  qui  gouvernait  sous  le  nom  des 
rois  mérovingiens.  (V.  Part,  hist.) 

MAIRESSE  (mè-ré-.te)n.  f.  Femme  d'un  maire. 
MAIRIE  (mi-rl)  n.  f.  Maison  où  sont  les  bureaux 
du  maire  :  les  mariages  se  célèbrent  à  la  mairie. 

MAIS  (mi)  conj.  (du  lat.  magis,  plus).  Sert  A  mar¬ 
quer  l'opposition  ou  la  différence  entre  deux  idées  ; 
la  restriction,  une  objection,  la  surprise,  une  simple 
transition,  etc.  Adv.  Plus  (vieilli  en  ce  sens)  :  il  nets 
peut  mais.  N.  m.  :  Je  ne  veux  pas  de  vos  male. 
MAÏS  (ma  iss)  n.  m  (osp  ma fjV  Genre  de  graml- 


Mals. 


nacres  appelées  aussi  blé  de  Turquie,  turquet,  etc., 
et  dont  les  grains  sont  comes¬ 
tibles  le  mais  se  sème  en  avril. 

MA  isos  ( mi- son )  n.  f.  (lat. 
mansio  ;  de  manere,  rester). 

Edifice,  logement  oU  l'on  ha¬ 
bite  :  rentrer  dans  sa  maison. 

Meubles,  ménage.  Ensemble 
des  affaires  domestiques  :  bien 
gouverner  sa  maison.  Person¬ 
nes  qui  vivent  ensemble.  Per¬ 
sonnel  attaché  an  service  d'une 
famille  :  une  nombreuse  mai¬ 
son.  Descendance,  race  :  mai¬ 
son  souveraine.  Maison  de 
Dieu,  du  Seigneur,  église, tem¬ 
ple.  Matson  religieuse,  'cou¬ 
vent.  Maison  de  ville,  maison 
commune.  Maison  d'arrêt, 
prison.  Maison  de  santé,  établissement  privé  où  l'on 
traita  les  maladies  moyennant  rétribution.  Maison 
de  campagne,  maison  que  l'on  habite  l'été.  Maison 
mortuaire,  maison  où  quelqu’un  eit  mort  et  d'où  part 
l’enterrement.  Maison  militaire,  troapes  attachées 
A  la  personne  d'un  chef  d'Etat  :  la  maison  militaire 
du  président  de  la  République.  A  la  maison,  chei 
soL  Garder  la  maison,  ne  pas  sortir.  Faire  maison 
nette,  renvoyer  tous  ses  domestiques,  tes  employés. 
Faire  maison  neuve,  remplacer  ses  domestiques,  ses 
employés.  Petites-Maison*,  v.  A  son  ordre  alph. 

■AISONNÉE  (mè-za-né)  n.  f.  Pop.  Ensemble  des 
gens  d’une  famille  vivant  dans  la  même  maison. 

MA 1SONN BTTB  (mè-zo-nè-te)  n.  f.  Petite  maison. 

MAlBTRAlfCEfmês-lran-se;  n.  f.  (de  maistre).  En¬ 
semble  des  sous-officlers  de  la  flotte,  contremaîtres 
et  maîtres  des  arsenaux  :  école  de  maistrance. 


MAtTRB  (mi-tre)  n.  m.  (lat.  magister  ;  de  major. 
plut  grand).  Celui  qui  commande,  gouverne.  Celui 
qui  a  des  serviteurs,  des  ouvriers,  des  esclaves  : 
travailler  tous  l'œil  du  maître.  Paov.  .-  Sois 
■naître*  font  le*  bon*  valet*,  pour  être  bien  servi, 
il  faut  bien  traiter  les  personnes  qui  nous  servent! 
Propriétaire  :  le  maître  de  la  maison.  Celui  qui  en¬ 
seigne  :  suivre  les  leçons  d'un  savant  maître.  Per¬ 
sonne  d'un  savoir,  d'un  art  supérieur  :  s’inspirer 
des  maîtres.  Titre  donné  aux  gens  de  robe  (avocats, 
avoués,  notaires)  :  maflre  un  tel  ;  par-devant  maî¬ 
tre  X...  ;  aux  personnes  revêtues  de  certaines  charges: 
maître  des  requêtes.  Titre  que  prenait  autrefois  un 
ouvrier  reçu  dans  un  corps  de  métier.  AuJ.,  artisan 
qui  emploie  de»  ouvriers,  qui  fait  des  entreprise*. 
Passer  maflre.  obtenir  le  titre  de  maître  et,  au  fig  . 
être  très  habile  dans  une  chose.  Personne  qui  use 
A  son  gré  de  ses  facultés,  de  ses  organes  :  maflre  de 
sa  voix.  Qui  a  de  l'empire  sur  son  âme  :  maître  de 
ses  passions.  Qui  a  la  faculté  de  faire  quelque  chose  : 
maître  de  choisir  sa  rarriire.  Maître  de  chapelle, 
chargé  de  diriger  le  chant  dans  une  église.  Maître 
de  ballet,  artiste  qui.  dans  un  théâtre,  a  la  respon¬ 
sabilité  de  tout  ce  qui  a  rapporté  la  danse.  Maître 
d'armes,  celui  qui  enseigne  l'escrime.  Maître  dhd- 
tel,  officier,  ou  domestique  en  chef,  d'une  grande" 
maison,  qui  préside  au  service  de  table.  Maître 
d'école,  instituteur  primaire.  Maître  d étude,  celui 

âui  est  chargé  de  surveiller  les  élèves.  Grand  maître 
e  rUniv-rstté.  ministre  de  l'instruction  publique, 
en  France.  Petit_m»ttre,  v.  A  son  ordre  alph.  Ad- 
jectiv.  Habile,  énergique,  puissant  :  un  maître 
homme.  Premier  :  le  mattre'clerc.  Principal  :  le  maf¬ 
lre  autel.  (V.  maître-autel.)  Loc.  adv.  A  I*  maître 
d'hôtel,  manière  d'accommoder  certains  mets.  Tel 
■Battre,  tel  valet,  les  valets  copient  leurs  maîtres. 
Le  temps  e*t  an  grand  matti-o,  on  acquiert,  avec 
le  temp»,  une  expérience  très  instructive. 

MAITRE-AUTEL  ou  MAÎTHF.  AUTEL  (mé-trd- 
lét)  n.  m.  V.  autel.  PI.  des  mal tres-autels  ou  mat- 
tres  autels. 


MAÎTRESSE  (mé-trè-se)  M.  f.  A  presque  toutes 
les  acceptions  de  maître.  Femme  que  l'on  aime. 
Petite-maîtresse,  v.  A  son  ordre  alph.  Adjecliv. 
Maîtresse  femme,  qui  a  de  la  tête,  do  l'intelligence. 

maîtrisable  ( mé-tri-sa-bU )  adl.  Que  l'on  peut 
maîtriser  :  colère  difficilement  maîtrisable. 
Maîtrise  (mè-fr»-M)  n.  f.  Autorité  de  maître. 
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(V*.)  Possession  :  il  faut  toujours  gdrder  la  parfaite 
maîtrise  de  soi-méme.  Autrefois,  qualité  de  maître, 
dans  certains  métiers.  Fonction  de  maître  qui  en¬ 
seigne  :  maîtrise  de  conf  értncee.  N  toi.  Ensemble  des 
contremaîtres  et  chefs  d'équipe.  Ecole  où  l’on  forme 
les  enfants  de  chœur  au  chant  de  la  musique  sa¬ 
crée.  Par  ext.  L'ensemble  de  ces  enfants  eux-mémes. 
Direction  des  enfants  de  chœur  d’une  église. 

MaÎTHIAKH  ( mé-tri-sé )  v.  t.  Gouverner  en  maî¬ 
tre  ;  faire  obéir  :  maîtriser  un  cheval  emporté.  Fig.  : 
maîtriser  ses  passions.  •*  maîtriser  v.  pr.  Dompter 
ses  sentiments,  tes  prêtions. 

majesté  (jès-t> i)  n.  f.  (lat.  majestas ).  Grandeur 
suprême  :  la  majesté  divine.  Air  de  grandeur  pro¬ 
pre  a  inspirer  le  respect  :  Louis  XI  V  avait  de  t 
allures  pleines  de  majesté.  Titre  particulier  des  em¬ 
pereurs  et  des  rois  ten  abrégé  S.  M.).  Sa  Majesté 
Tris  Chrétienne,  le  rot  de  France.  Sa  Majesté  Catho¬ 
lique,  le  roi  d'Espagne. 

majestdbddkment  (jès-tu-eu-se-man )  adv. 
Avec  majesté  .  cortège  qui  s'avance  majestueusement. 

MAJESTUEUX,  ECSE  (jts-tu-eû,  eu-tt)  adj.  Qui 
a  de  la  majesté  :  démarche  majestueuse. 

MA  JE!  Il,  E  adj.  (du  lat.  major,  plus  grand).  Plus 
grand,  plus  considérable  :  la  majeure  partie.  Qui 
a  l'âge  de  la  majorité  :  plie  majeure.  Fig  Important: 
affaire  majeure.  Irrésistible  :  force  majeure.  Mus. 
Oamme  majeure,  r.  gammç.  Ordre*  majeurs,  le  sous- 
diaconat.  le  diaconat  et  la  préirise.  N.  t.  Logiq.  Pre¬ 
mière  proposition  d'un  syllogisme. 

MAJOEIQDE  ou  MAÏOLIÇDE  n.  f.  (de  l'ital- 
majolica,  de  l'Ile  de  Majorque)  Faïence  commune 
italienne  du  temps  de  la  Renaissance.  (L'art  de  fabrl- 

3uer  cette  poterie  aurait  été  introduit  en  Italie  par 
es  ouvriers  arabes  ou  espagnols  des  Baléares). 
MAJO.IO  (ongh'j  Sorte  de  Jeu  de  domino»  d'ori¬ 
gine  chinoise. 

MAJOll  □.  m.  (mot  lat  signif.  plus  grandi.  Offi¬ 
cier  supérieur,  chargé  des  détails  du  service  et  de 
l'administration  du  résimenl.  Major  général,  officier 
général  chargé  des  mêmes  fonctions  pour  toute  une 
armée  et.  dans  la  marine,  officier  chargé  de  la  di¬ 
rection  de  l’arsenal  et  de  l'entretien  de  la  flotte  ar 
mee.  Appellation  donnée  aux  mi-decins  militaires. 

MAJORAI.  n.  m  Chacun  des  cinquante  mem¬ 
bres  du  consistoire  du  félibrigc.  1*1.  majuraux. 

MAJORAT  (rai  n  m.  Immeuble  inaliénable,  at¬ 
taché  à  1a  possession  d'un  titre  de  noblesse  et  qui 
était  transmis,  avec  le  titre,  au  fils  ainé  d'une  fa¬ 
mille  :  Napoléon  f»r  créa  de  nombreux  majorais. 

MAJORATION  [si  on)  n.  f.  Evaluation  d'une 
chose  â  un  prix  au-dessus  de  sa  valeur. 

MAJORDOME  n.  m.  (du  lat.  major,  plus  grand,  et 
domus,  maison).  Chef  des  domestiques  d’un  souve¬ 
rain.  Maître  d'hdtel  de  grande  maison.  * 

MAJORER  (ré)  v.  t.  Evaluer  une  chose  au-dessus 
de  sa  valeur  véritable  :  majorer  une  facture. 

MAJORITAIRE  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  système 
de  votation  où  la  majorité  absolue  l'emporte.  Par¬ 
tisan  de  ce  système. 

MAJORITÉ  n.  f.  Age  où  l'on  jouit  pleinement  de 
ses  droits  personnels  :  l'âge  de  la  majorité,  en 
France,  est  de  vingt  et  un  ans;  il  y  a.  quant  au  ma¬ 
riage,  une  majorité  abrégée ■  Le  plus  grand  nom¬ 
bre  :  ta  majorité  des  hommes  pensent  ainsi.  Parti 
qui  l'emporte  par  le  nombre  dans  une  assemblée 
délibérante  :  ministre  soutenu  par  la  majorité.  M a- 
jon  té  absolue,  nombre  de  voix  au  moins  égal  a  la 
moitié,  plus  un.  Majorité 
relative,  nombre  de  voix 
supérieur  à  celui  des  suf¬ 
frages  obtenus  par  chacun 
des  autres  concurrents. 

MAJORAIT*  ikin),  E 
adj.  et  n.  De  Majorque. 

MAJDSCDEB  (jus- /ru  - 
le)  n.  f.  et  adj.  (du  lat. 
majusculus ,  un  peu  plus 
grand).  Se  dit  des  lettres 
plus  grandes  que  les  au¬ 
tres  et  de  forme  diffe¬ 
rente  :  lettre  majuscule. 

MARI  n.  m.  Genre  de 
mammifère*  lémuriens  de  taille  médiocre,  à  longue 
queue,  de  Madagascar. 
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MAE  n.  m.  (lat.  malum).  Ce  qui  est  contraire  au 
bien,  a  l'ordre  :  mal  physique  ;  mal  moral.  Afflic¬ 
tion,  chagrin  :  compatir  aux  maux  d'autrui.  Dou¬ 
leur  physique  :  mal  de  dents.  Dommage,  perte, 
calamité  :  les  maux  de  la  guerre.  Ce  qui  est  con¬ 
traire  au  devoir,  A  la  vertu  :  la  conscience  discerne 
le  bien  du  mal.  Inconvénient  :  le  mat  est  qu'il  s'ab¬ 
sente  souvent.  Peine,  travail  :  on  a  trop  rte  mal  ici. 
Opinion  défavorable,  médisance  ou  calomnie  :  dire 
du  mal  de  quelqu'un.  Tourner  une  chose  en  mal, 
lui  donner  un  mauvais  sens.  La  prendre  en  mal, 
s'en  offenser.  Mal  de  cœur,  nausées,  if  al  de  mer, 
malaise  qu'éprouvent  les  personnes  qui  n'ont  point 
l'habitude  de  naviguer  sur  mer.  Mal  des  montagnes, 
malaise  qu'on  éprouve  dans  les  lieux  très  élevés. 
Mal  d'enfant,  les  douleurs  de  l'enfantement.  Mal 
du  pays,  nostalgie.  Haut  mal  ou  mal  caduc, 
épilepsie  essentielle.  Paov.  :  Aux  fraude  maux 
les  grande  remèdes,  il  fa  ut  agir  fortement  et  coura¬ 
geusement  contre  le*  inconvénients  graves  et  dange¬ 
reux.  Ant.  Bleu. 

MAE,  B  adj.  (lat.  malut,  mala).  Mauvais,  funeste. 
Bon  an,  mal  an,  v.  as.  Bon  gré.  mal  gré,  v.  oaé. 

MAE  adv.  (lat.  mâle).'  Autrement  qu'il  ne  con¬ 
vient  :  écrire  mal.  Se  trouver  mal,  tomber  en  dé¬ 
faillance.  Prendre  mal.  trouver  mauvais.  Etre  mal 
avec  quelqu'un,  être  brouillé  avec  lui.  Etre  bien 
mal.  au  plus  mal,  eu  danger  de  mort.  Ant.  Bleu. 

MAEABAHE  adj.  et  n.  De  Malabar  :  la  côte  ma • 
labare  est  malsaine. 

MALACHITE  ( hi-te )  n.  f.  (gr.  malakhités).  Car¬ 
bonate  hydraté  naturel  de  cuivre,  d'un  beau  vert 
velouté,  et  que  l'on  peut  tailler  et  polir. 

MAEACIB  (sf)  n.  r.  (du  lat.  malaria.  faiblesse  de 
l'estomac).  Appétit  dépravé. 

MAEACODERME  adj.  Zool.  Qui  a  les  téguments 
mous.  N.  m.  pl.  Groupe  d'insectes  coléoptères,  a 
téguments  assez  mous.  S.  un  malacoderme. 

H  Al.  AC  Ol. OUÏE  (jt)  n.  f.  Hist.  nat.  Partie  de 
la  xoologie,  qui  traite  des  mollusques. 

MAEACOPTÉHTC1IBN,  BNNE  (ji-in ,  ène)  adj. 
Se  dit  des  poissons  â  nageoires  molles.  N.  m  pl. 
Ordre  de  poissons  comprenant  ceux  qui  possèdent 
ce  caractère.  S.  un  malacuptirygien.  (Syn.  thyso- 
stomes.) 

MAEA COMTR ACÉfl  (kos-tra-sé)  n.  m.  pi.  Division 
des  crustacés,  comprenant  ceux  à  tête  soudee  au 
thorax  et  à  abdomen  distinct.  S.  un  malacostracé. 

MAI.ADE  n.  et  adj.  (du  lat.  male  habitus,  mal 
disposéi.  Qui  éprouve  quelque  altération  dans  sa 
santé  :  femme  malade  ;  vigne  malade.  Par  ext.  Al¬ 
tère,  gâté  :  du  vin  malade.  Qui  cit  erv  fâcheux 
état  :  industrie  malade.  Fig.  Altéré  dans  ses  fonc¬ 
tions  :  imagination  malade. 

MAI.ADIE  (di)  n  f.  (de  malade).  Altération  dans 
la  santé  :  maladie  endémique,  épidémique.  (S'emploie 
aussi  en  parlant  des  plantes  :  le  phylloxéra  ut  la 
plus  redoutable  des  maladies  de  la  vigne.)  Etat  de 
ce  qui  est  gâté  :  maladie  du  vin.  Fig.  :  les  passions 
sont  les  maladies  de,  l  ame.  Passion,  manie  :  avoir 
ta  maladie  des  objets  d’art.  Faire  une  maladie,  la 
subir  :  fig.  et /dm.  Etre  très  contrarié- 

MAI.ADIE,  l  ve  adj.  Sujet  à  être  malade  :  enfant 
maladif  ;  tempérament  maladif.  Ant.  Robuste. 

MA  CAD  ITERENT  ( man )  adv.  D’une  maniéré 
maladive. 

MAI.ADKERIE  (r f)  n.  f.  (de  malade,  influence 
par  ladrerie).  Hôpital  de  lepreux,  au  moyen  âge. 

MAEADREDSE  (drt-se)  n.  f.  Défaut  d  adresse. 
Ant.  Adresse. 

MALADROIT  (droi).  E  adj.  et  n.  Qui  manque 
d'adresse  :  ouvrier  maladroit.  Ftg.  :  démarche  ma¬ 
ladroite.  Ant.  Adroit. 

MALADROITEMENT  (man)  adv.  D'une  manière 
maladroite  :  intriguer  maladroitement.  Ant.  Adroi¬ 
tement. 

MAI.AGA  n.  m.  Vin.  raisin  récolté  aux  environs 
de  Malaga  ^Espagne)  :  boire  un  verre  de  malaga. 

MAEAG DETTE  ou  MANICiDETTE  ghé-te)  n.  f. 
Espece  de  poivre  dit  aussi  poivre  de  Guinée. 

MALAIHE  itè  re)  adj.  Qui  a  rapport  à  la  joue  : 
l'os  malaire  détermine  le  relief  de  la  joue. 

MALAIH,  B-  (lé,  i-se)  adj.  et  n.  De  l'Océanie  ou 
de  l'Inde  orientale.  N.  m.  La  langue  malaise.  (On 
dit  quelquef.  mal  xi.  aie  où  aye.) 
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MALAlftE  [l»-te)  u  ai.  (d*  mat  adj.  et  ai»*.) 
genjition  d'un  troubla  ■ph  y  »  t  ■  j  1  og-i  q  t*  « .  Gêna  dans 
la  situation  de  fortune.  Troubla  économique.  Fig. 
(nquiétndo,  tourment  d'esprit. 

MAI. AIME  [lé- zé),  E  adj.  Difficile.  pénible  :  tâche 
malaisée  .■  routt  malaisée.  Peu  fortuné.  Ant  Aîné. 

M  ALA  KfÊM  ENT((é«xé- ma  n  i  sdv.  Avec  difficulté  : 
conduire  malaisément  un»  entreprise.  Ant.  Al*d- 

nenU 

MALAtfDlliE  n.  f.  (Int.  malandrin).  Mal  oui  vient 
au  pli  du  jarret  des  chevaux.  Partie  pourrie,  dans 
le  bois  de  construction  :  boit  gui  a  dtt  malandres. 

MALANonem,  ri  me  idreû.  eu-x»)  adj.  Qui  a 
des  malandres  :  bois  malandreux. 

.  MAI.AXDHI5  n.  m.  (ital.  malandrino).  Nom 
donné,  au  xtv*  siècle,  à  des  bandits  qui  ravagèrent 
la  France.  Par  ext.  Vagabond,  voleur. 

MALAPPRIS*.  E  [la-pri,  i-se)  ndj.  et  n.  Grossier, 
sapa  usage.  Ant.  Poil,  courtois. 

MAI.APTllHtHE  n.  m.  Genre  de  poissons,  dits 
aussi  silure »  électriques,  qui  habitent  l'Afrique. 

MALARD  ou  UALART  ( lar )  n.  m.  Mile  des  ca¬ 
nards  sauvages  ou  domestiques. 

MAI.AHIA  ou  MAI.'AKIA  n.  f.  (ital.  malo,  mau¬ 
vais.  et  aria,  air).  Nom  italien  de  la  flevre  paludéen¬ 
ne  :  la  malaria  est  U  fléau  de  In  Campagne  romaine. 

MAL  ATR  n.  ni.  Sel  de  l'acide  mallque.  * 

MALAVINÉ  (sé),  E  adj.  et  n.  Imprudent,  Indis¬ 
cret  :  un  bavant  malavisé. 

MALAXASSE  (laJt-saje)  n.  m.  ou  MALAXATION 
[lait -sa -si -on)  n.  f. 

Action  de  malaxer. 

MALAXRH  Uak- 
sé)  v.  t.  (lat.  muta- 
rare). Pétrir  desdro- 

?ucs  pour  les  ramol- 
ir  :  malaxer1  la  pâte 
des  pilules.  Masser, 
frapper  du-  plat  delà 
main  :  malaxer  ta 
chair. 

MALAXEUR  (fa/f- 
seur)  n.  et-  adj.-m. 

8e  dit  d'un  appareil  Malaxeur  à  beurre, 

servant  à  malaxer 

certaines  matières  (mortier,  argile,  beurre,  etc.)  : 
cylindre  malaxeur. 

MALBIti,  K  adj.  et  n.  Mat  tait,  mal  tourné. 
MAI. S' Il  A  NCR  Su  MALES  II  A  N  CK  n.  f.  (de  mal 

stdj.,  et  do  chance).  Mauvaise  chance  :  être  pour¬ 
suivi  par  ta  malchance. 

MALCHANCEUX  ou  MALKCH  ANLKXJX.  EURE 

( xet< ,  eu-ïe)  adj.  Qui  cal  en  butte  A  la  malchance  : 
joueur  malchanceux. 

MAI. COMPLAIS* ANT  ihon  plé- san),  E  adj.  Qui 
n'eut  pas  complaisant,  (l’eu  ns.) 

MALCONTKNT  ((un).  K  adj.  et  n.  Mécontent. 
(Vx.)  Coiffure  a  ta  malcontent,  -cheeoux  presque 
ras,  comme  les  portaient  les  membres  do  la  faction 
des  malcontenta  (qui  se  forma,  pondant  la  quatrième 
guerre  de  religion,  autour  du  duo  d'Alençon,  frere 
de  Charles  IX).  N.  ni.  pl.  t.cs  membres  de  ce  parti. 
MALRIMANT  (san).  E  ndj.  Syn.  de  médisant. 
MALDONNE  [do-net  n  f.  Action  de  mal  distri¬ 
buer  le*  (Arles  :  il  y  a  maldonne. 

mAlf:  adj.  (lat.  mascului).  Qui  est  du  sexo  mas¬ 
culin  :  l'oie  male  se  nomme  jars.  Fig.  Qui  annonce 
de  la  force  :  visage  mille.  Energique  style  mâle. 
Fleur  mâle,  fleur  qui  ne  porte  que  des  étamines. 
Tecltn.  Partie  d'un  instrument,  d  uu  organe  qui  entre 
dan»  un  autre.  N.  m.  :  le  mâle  et  la  femelle. 

M ALKRÊTK  n  f.  (de  male.  fém.  de  mat  adj.,  et 
de  bêle).  Personne  dangereuse.  (Vx.) 

MALEDICTION  (dilc-si-on)  n.  f.  (lat  maledictio). 
Action  de  maudire.  Paroles  par  lesquelles  ou  inau¬ 
dit.  Fig.  Malheur,  facilité,  chance  contraire  :  lama- 
lédiclion  est  sur  mm.  Ant.  Bénédiction. 

M  tl.Kr.AlM  (fin)  n.  m.  Très  grande  faim.  (Vx.) 
MAI.EEICE  n.  m.  (lat.  maleficium).  Sortilège  au 
moyen  duquel  on  prélcnd  nuire  aux  hommes,  aux 
animaux,  etc.  :  les  sorciers  étaient  accusés  de  jeter 
des  maléfices  sur  les  récoltes. 

MALKFICIK,  K  adj.  Atteint  par  les  effets  d'un 
malcliac.  Fin  Disgracié.  (l’eu  us  ) 


MALF.MçiC  adj.  (lai.  mateficus).  Qui  a  une  in¬ 
fluence  surnaturelle  et  maligne  :  astre  maléfique.. 

HALEMORT  n.  f.  (de  male  fiai,  de  mai  adj.,  et 
de  mort).  Mort  tragique  :  mourir  de  aui/enwrc. 

m  alknCOMUHe  (lan  kon-bre)  n.  tn.  Embarras 
fâcheux.  (Vx.) 

M  ALKNCONTltK  (fan)  n.  f.  (de  mal  adj..  et  de 
encontre).  Fam.  Mauvaise  rencontre. 

MALE!U'ONTHElHE.UEi«T  (lan.  xetnan  adv. 
Par  malencontre. 

MALENCONTREUX,  Et'RE  (lim-kon-treù.  eu- te) 
adj.  Qui  vient  h  la  traverse  .accident  malencontreux. 
Sujet  a  éprouver  des  choses  f&chcuses  :  homme 
lencnntreux. 

MAI. ENDl'HANT (fan-du- ran),  E  adj  Qui  endure 
mal.  Qui  n'est  pas  patient. 

MAL-EN-POINT  (lan  poin)  loc.  sdv.  Pn  ror.i’- 
vais  état  de  santé,  do  fortune.  Dans  i^ic  ntrivat  _* 
situation  :  voici  un  blessé  bien  mal  en  point.  (Gn 
écrit  aussi  mai.  en  point.) 

malentendu  ( lan  tan )  n.  m.  Parole,  action, 
ordre  mal  interprété  ou  mal  compris  :  faire  caser 
un  malentendu. 

M  AI.EPKMTB  !  tpèste)  interj.  fam.  (de  male  fém. 
de  mal  adj..  et  de  peste).  Marque  du  dépit,  de  l'éton¬ 
nement.  Snbstantiv.  :  la  malcpcste  soit  du  sol! 

MAlrÊTRK  n.  m.  Malaise.  Etat  peu  fortuné. 
(Peu  us.)  Ant.  Bien-être. 

males  OLE  adj.  (lat.  malevulus).  Malveillant. 
Ant.  R «oie. 

m  alfaçon  n.  f.  Ce  qu’il  y  a  de  mal  fait  dans  un 
ouvrage  :  construction  gâtée  par  les  malfaçons.  Pro¬ 
fit  illicite  sur  des  travaux  exécutés. 

MAI. CAIRE  (fè-re)  v.  i.  (N'est  unité  qu'au  prés, 
de  l'inf.)' Faire  de  méchantes  action». 

MALFAIM  A  NCE  (fe-zan-<e )  n.  f.  Disposition  è 
faire  du  mal.  (Peu  us.)  Ant.  nieuruiaauce. 

MALFAISANT  tfe-xan).  E  adj.  Qui  se  plaît  a 
nuire  :  esprit  malfaisant.  Nuisible  :  animaux  mal¬ 
faisants.  Nuisible  a  la  santé  :  boisson  malfaisante. 
Ant.  Kie»raiaisnL 

MALFAITEUR,  TRICE  (fè)  n.  Qui  commet  des 
crimes,  des  actions  coupables  :  jardin  saccagé  par 
les  malfaiteurs. 

MALFAME,  E  adj.  Qui  a  (inc  mauvaise  réputation  : 
maison,  rue  malfamée.  (On  écrit  aussi  mai.  famb.) 

malformation  (»i-on)  n.  f.  (de  male.  adj.  fém., 
et  de  formation).  Vice  do  conformation  congénitale 
et  retnédinble. 

mai. Gâche  adj  et  n.  De  Madagasfiar. 

TCAI.OII  ACIK.I  MK.AIENT  (le  iimn)  adv.  De  mau¬ 
vaise  grâce.  Ant.  (irsrluiifiaoni. 

M  A  Lis  H  A  CIEL  X,  El  me  (xi-ed.  eu-ze)  adj.  Rude, 
incivil  :  employé  assez  malgracieux.  Ant.  Urarirni. 

M  ALI. HÉ  prep.  (de  mal,  adj..  et  de  gré).  Contre  le 
giv  de  :  srttioee  quelqu'un  malgré  lu i.  Nonobstant 
une  clinxc  .  malgré  la  pluie.  Ihm  eré,  mal  Inc. 
adv.  V.  oké.  —  On  ne  dit  plus  malgré  que  dans  le 
sens  de  quoique,  sauf  dans  la  locution  .  malgré 
qu’il  en  ait.  malgré  lui. 

MAI. II. A  RII. E  (ma-lu)  adj.  Qui  manque  d'Iialü- 
lcté. d'intelligence  :  ouvrier  malhabile.  Ant.  M«l»ilr. 

M ALII.ARILEMKNT  (ma-la  mon)  adv.  D'uue  ma¬ 
nière  malhahile.  (Peu  us.)  Ant.  llmbilraMnaaS. 

mai. il  anii.KTK  [ma-la)  n.  f.  Manque  d'habileté, 
de  capacité.  (Peu  us.)  Ant.  Muliileir- 

MALHKKllK  (lèr  be)  n.  f  Nom  vulgaire  de  !a 
dentelasre  et  du  garou. 

MAI.IIEIIH  (leur)  n.  m.  (de  mal.  et  heur).  Man 
vaisc  fortune  :  lon\her  dans  le  malheur.  Accid-ni 
fâcheux  :  la  mort  de  Turenne  fut  un  grand  mit 
heur  pour  la  France.  Malheur  à  ou  sur  !...  Puisse  :  .1 
arriver  malheur  à  !...  Porter  malhcUr,  causer  du  mal¬ 
heur,  par  une  sorte  d'influence  fatale.  Jouer  lie 
malheur,  avoir  une  mauvaise  chance  persévérante. 
Irou.:  le  beau  malheur!  il  n'jr  a  pas  grand  mal  !  l’or 
mnllieiir,  loc.  adv.  Par  une  fâcheuse  occurrence.  D» 
malheur,  loc.  prép.  Funeste,  qui  annonce  un  mal 
heur  :  prophète  de  malheur.  Prov.  :  A  qnrli|«* 
chose  mulhrur  est  lion,  les  événement»  fâcheux 
peuvent  procurer  quelque  avantage,  ne  fiH-ce  qu  en 
donnant  de  l'expérience.  Ato.  Bonheur. 

M.ALIIEFHKFHEMKNT  ( leu-reu-xe-mnn )  adv. 
D'une  manière  malheureuse.  l*ar  un  cas  malheureux. 
ANT.  HrwrruiriMsl, 
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IULnBlinECX,  El  ne  (leu-reû,  eu-ze)  adj. 
Qui  n'eot  pas  heureux  :  un  hasard  malheureux. 
Qui  eot  dans  le  malheur  :  situation  malheureuse. 
Qui  annonce  le  malheur  :  un  air  malheureux. 
Qui  porte  malheur  ;  qui  cause  du  malheur  :  jour 
malheureux.  Qui  inspire  de  l’aversion  ;  qui  prévient 
défavorablement  :  physionomie  malheureuse .  Sans 
valeur,  sans  importance  :  un  malheureux  coin  de 
terre.  Avoir  la  main  malheureuse,  ne  pas  gagner  au 
Jeu  ;  casser  tout  ce  qu'on  touche.  Malheureux 
comme  le»  pierres,  extrêmement  malheureux.  N.  m. 
Personne  dans  l'indigence  :  soulager  les  malheu¬ 
reux.  Homme  méchant,  vil,  méprisable  :  c'est  un 
malheureux.  Prov.  :  Le»  Malheureux  a  "ont  point 
ét>  parents,  personne  ne  recherche  les  gens  sans 
fortune.  Ant.  neureus. 

MALHONNÊTE  ( lo-ni-te )  adj.  et  n.  Qui  manque 
de  probité  :  un  malhonnête  homme.  Contraire  à  la 
probité:  engager  un  procès  malhonnête.  Parext.  Inci¬ 
vil,  impoli  :  une  réponse  malhonnête.  Am.  Honnête. 

MALHONNÊTEMENT  ( lo-nê-te-man )  adv.  D'une 
manière  malhonnête  :  se  conduire  malhonnête¬ 
ment.  Am.  üonnêlenent. 

MALHONNÊTETÉ  (lo-nè)  n.  f.  Manque  de 
probité.  Par  ext.  Incivilité,  impolitesse.  Action  ou 
parole  incivile  :  faire  cent  malhonnêtetés.  Am. 

Honnêteté. 

MALICE  n.  f.  (lat.  malitia  ;  de  malus,  méchant). 
Penchant  a  nuire,  h  mal  faire.  Penchant  h  dire  ou 
à  faire  de  petites  méchancetés  piquantes  :  la  malice 
est  un  défaut  commun  à  beaucoup  d'enfants.  Tour 
plaisant  et  malin  :  faire  des  malices  à  quelqu’un. 
Entendre  malice  à  quelque  chose,  y  voir  un  côté 
secret  et  malin.  N'y  pas  entendre  malice,  faire 
quelque  chose  Innocemment. 

MALICIEUSEMENT  ( ze-man )  adv.  Avec  malice  : 
sourire  malicieusement. 

MALICIEUX,  BUSE  (st'-eû.  eu-ze )  adj.  et  n.  Qui 
a  de  la  malice  :  enfant  malicieux. 

MALIGNEMENT  ( gne-man )  adv.  Avec  malignité. 

MALIGNITÉ  n.  f.  (lat.  malignitas).  Caractère  de 
ce  qui  est  mauvais  :  la  malignité  du  péché.  Méchan¬ 
ceté  secréte  et  mesquine  :  ta  malignité  publique. 
Action  ou  parole  pleine  de  malice  :  les  malignités 
d'un  médisant:  Par  ext.  Qualité  de  ce  qui  est  nui¬ 
sible.  Caractère  d'un  mal  pernicieux  :  la  malignité 
des  fièvres. 

MALIN,  IGNE  adj.  (lat.  malfgnus  ;  de  malus, 
méchant).  Qui  prend  plaisir  h  faire,  h  dire  du  mal. 
Pernicieux  :  une  maligne  étorle  ;  une  fièvre  ma¬ 
ligne.  Malicieux,  satirique  :  un  esprit  malin  ;  un 
tour  tnalin.  Pop.  DifOcile  :  ce  n'est  pas  malin.  Esprit 
■■alla  ou  mailla  esprit,  le  démon.  N.  m.  Rusé, 
astucieux  :  c'est  un  matin.  Le  maliu,  le  démon. 

MAIJNEI  ( line )  n.  f.  Dj ntelle  de  prix,  fabriquée 
principalement  k  Matines. 

MALINGRE  adj. Qui  est  d'une  eomplexlon  faible  : 
rexercice  est  à  conseiller  aux  enfants  malingres. 
Am.  Hehaete. 

MALINGRBRIB  (rf)  n.  f.  (de  malingre ).  Etat 
maladif.  (Peu  ua.) 

MALINTENTIONNÉ  ttan-si-o-né).  E  adj.  et  n. 
Qui  a  de  mauvaises  Intentions  :  éloigner  un  visiteur 
malintentionné. 

MALIQUBadl.  m.  (du  lat.  malum.  pomme).  Se  dit 
d'un  acide  tiré  des  pommes  et  d'autres  fruits. 

MALITOMNE  adj.  et  n.  (altér.  de  maritorne ). 
Maltourné,  grossier  :  c'est  un  vrai  malitome. 

MAL-AUGÉ  n.  m.  Jugement  défectueux  d'un  tri¬ 
bunal  :  il  y  a  eu  mal-jugé.  Am.  Biea-Jagé. 

MAL  LA  R  B  (ma-lar)  n.  m.  Petite  meule  de 
rémouleur. 

MALLE  Malles. 
twus-le)  n.  f. 

( an c.  haut  al- 
lem.ntafaAu). 

Petit  coffre 
en  bois. Paire 
ta  malle,  tes 
mallet.teprê- 
parer  à  par¬ 
tir.  La  malle,  la  malle-poste.  Malle  des  Indes,  ser¬ 
vies  par  chemin  do  ter,  bateaux  à  vapeur,  etc  , 
pour  le  transport  des  lettres  destinées  aux  Indes. 


M  ALLE  ABILISKU  (mai-lé,  zê)  v.  t.  Rendre  mal¬ 
léable.  (Peu  us.) 

MALLÉABILITÉ  ( mal-lê)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  malléable  :  la  malléabilité  du  fer  doux  est  tris 
grande;  la  malléabilité  est  une  propriété  des  métaux. 

M  41.I.ÉABLE  [ mal-lé-a-bte )  adj.  (du  lat.  malleu», 
marteau).  Susceptible  d'étre  façonné  en  lames  plus 
ou  moins  minces  par  le  martelage  ou  le  passage  au 
laminoir.  Fig.  Souple:  que  l'on  peut  plier  à  ses  vo¬ 
lontés  :  caractère  très  malléable. 

MALLÉEH  ( mal-li-i )  v.  t.  (lat.  malle  art).  Etendre 
un  métal  par  battage  au  marteau. 

MALLEOLAIRE  ( mal-lé-o-li-re )  adj.  Anat.  Qui 
appartient  aux  malléoles. 

malléole  ( mal-lé)  n.  f.  (du  lat.  malleotus,  pe¬ 
tit  marteau).  Cheville  du  pied. 

MALLE-PONTE  ( ma-le  pos  te )  n.  f.  Voiture  qui 
fait  le  service  des  dépêches  et  qui  prend  quelques 
voyageurs.  PI.  des  malles-poste. 

MAEI.ETIER  ( ma-le- ti-i )  n.  et  adj.  ra.  Ouvrier 
qui  fait  des  malles. 

MALLETTE  ( ma-lé-te )  n.  f.  Petite  malle. 
MALLIEH  { ma-li-é)  n.  et  adj.  m.  (de  malle).  Che¬ 
val  attelé  dans  le  brancard  d'une  chaise  de  poste. 

MALMENEH  (né)  v.  t.  (Se  conj.  comme  amener.) 
Mener,  traiter  brutalement,  en  actions  et  en  pa¬ 
roles  :  cet  avocat  a  fort  malmené  son  adversaire. 
Faire  essuyer  quelque  échec  :  malmener  l'ennemi. 

malotru,  E  n.  et  adj.  (anc. 
malostru;  pour  malastru,  qui 
a  un  mauvais  astre).  Mal  fait, 
mal  tourné.  Grossier,  mal  éle¬ 
vé.  Ant.  Poli,  roatessblc. 

MAI.OUIN,  B  adj.  et  n.  De 
Saint-Malo':  les  corsaires  ma- 
louins  firent  grand  tort  au  com¬ 
merce  anglais. 

,  MALPEIGNÉ  (pi-gné),  B  n. 

Pop.  Malpropre.  Dont  les  che¬ 
veux  sont  en  désordre. 

MALPICHIACÉBS  (ghi-a-sé) 
n.  f.  pl  Famille  de  plantes  dico¬ 
tylédones.  dont  la  malpighie  est 
le  type.  S.  une  malpighiacée.  Maloitriiie 
MALPIGHIE  (ght)  n.  f.  Genre 
de  malpighiacèes  de' l'Amérique  du  Sud,  à  feuilles 
épineuses. 

MALPI. AIBANT  ( plé-ian ),  E  adj.  et  n.  Désagréa¬ 
ble,  f&cheux.  Ant.  Agréable,  plaisant. 

mai. propre  adj.  et  n.  Qui  manque  de  pro¬ 
preté  ;  contraire  à  la  propreté.  Fig.  Indécent,  immo¬ 
ral  :  livres  malpropres.  Malhonnête,  contraire  au 
devoir  :  conduite  malpropre.  Am.  Propre. 

MALPROPREMENT  (man)  adv.  Avec  malpro¬ 
preté  :  se  tenir,  se  conduire  malproprement.  Am. 
Proproasoat. 

MAI. PROPRETÉ  n.  f.  Défaut  de  propreté.  Indé¬ 
cence.  malhonnêteté.  Ant.  Propreté. 

MALNAIN,  E  (tin.  è-ne)  adj.  Qui  n'est  pas  sain  : 
personne  malsaine.  Nuisible  k  la  santé  :  le  voisinage 
des  marécages  est  malsain.  Fig.  Funeste  k  la  mo¬ 
rale  :  doctrines  malsaines.  Mar.  Dangereux  :  côte 
malsaine  Am  Nain. 

malnéancb  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  mal- 
séant.  Ant.  Bieaxéauce. 

malséant  (sé-an),  B  adj.  Contraire  à  la  bien¬ 
séance  :  tenue  malséante  ;  propos  malséants.  Am. 

Bieuaéaat. 

MALSONNANT  Iso-nan).  B  adj.  Qui  sonne  mal 
aux  oreilles  :  paroles  malsonnantes.  Contraire  à  la 
morale,  k  la  bienséance  :  expressions  malsonnariles. 

MALT  (malt)  n.  m.  (mot  angl.).  Orge  germée,  sé¬ 
chée  et  préparée  pour  faire  de  la  bière  :  ta  poudre 
de  malt  est  un  antiscorbutique. 

MALTAGE  n.  m.  Opération  qui  a  pour  but  de 
convertir  l'orge  en  malt. 

Maltais,  B  (té.  é-xe)  adj.  et  n.  De  Malte. 
Maltehib  (rf)  n.f.  Usine  où  l’on  prépare  le  malt. 
malteub  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  brasseur. 
malthusianisme  ( ti-a-nis-me )  n.  m.  Restric¬ 
tion  volontaire  dans  la  reproduction,  d'après  le  sys¬ 
tème  de  Malthus. 

MALTHUSIEN,  ENNE  (if-in,  i  l le)  «dj.  et  O. 
Qui  concerne,  qui  partsge  les  doctrines  de  Maltbua. 
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■ALTOEB  (fd-se)  n.  f.  Sucre  que  Ton  obtient  par 
la  saccharification  incomplète  île  l'amidon  au  moyen 
du  malt. 

MALtAtb  n.  f.  (du  lot.  malt.  mal.  et  tollerc.  ta\e- 
lever).  Subside  extraordinaire,  levé  en  France  en 
1292  et  dans  les  année»  suivantes,  pour  subvenir 
aux  frais  de  la  guerre  de  Flandre  Impôt  perçu 
Illégalement.  Par  ext.  Perception  de  1  impôt.  Corps 
des  maltôtiers. 

MALTiVriER  (ti-é)  n.  m  Celui  qui  exerce  la 
maltôte-  Pardênigr.  Employé  du  fisc. 

MALTHA ITCH  (trè-té)  v.  t.  Traiter  durement, 
avec  violence  :  il  ne  faut  jamais  maltraiter  les  en¬ 
fants.  Causer  un  dommage  fi. 

MALVAUÉem  [sé]  n.  f.  pl.  (du  lat.  malva.  amure). 
Famille  de  plantes  dicotylédones  dialypélalea  su- 
pérovariées,  ayant  pour  type  le  genre  mauve.  S.  une 
malvarée. 

malveillamment  [vt.  Il  mil.,  a-man)  adv. 
Avec  malveillance  ANT.  Bienveillamment. 

HtLVKil.t.t.VO:  (né.  U  mil.)  n.  f.  Disposition 
haineuse  ;  mauvaise  volonté.  Ant.  Bienveillance. 

MAL  VEILLA  AT  (t>é.  Il  mil.,  an).  K  adj.  (pour 
malveuillant,  qui  veut  du  mal).  Qui  a  de  la  malveil¬ 
lance  :  intention  malveillante.  N.  Personne  malveil¬ 
lante:  redoutez  les  malveillants.  Ant .  Bienveillant. 

MALVEV4VT  (naît),  E  adj.  Qui  vient  mal,  qui 
pousse  mal  :  bois  malvenanls. 

MALVENU,  E  adj.  Qui  manque  de  droit  pour  in¬ 
tervenir,  pour  faire  quelque  chose  :  héritier  mal¬ 
venu  à  se  plaindre.  (On  écrit  aussi  mai,  venu.) 

malversation  ( vér-sa-si-on )  n.  f.  Détourne¬ 
ment  de  deniers,  dans  l'exercice  d'une  charge  :  Sem- 
blançay  fut  condamné  à  mort  pour  malversation. 

MALVEHAEH  (i<éc-ié)  v.  i.  (du  lat.  male,  mal.  et 
uersari,  être  tourné).  Commettre  des  malversations  : 
fonctionnaire  qui  a  malversé.  (Peu  us.) 

MALVOIMIE  (zf)  n.  f.  (n.  pr.).  Vin  grec,  remar¬ 
quable  par  sa  douceur  (il  est  fourni  en  partie  par 
la  presqu'île  grecque  de  Malvoisie)  :  une  bouteille 
de  malvoisie.  (Quelques-uns  disent  :  du  malvoisie  ) 

MALVUll.l  .  E  OU  MAL  VOULU,  E  adj  Mal  vu, 
peu  estimé  :  être  malvoulu  de  tous.  (Peu  us  ) 

MAMAMOltlil  n.  m.  (en  arabe  propre  <i  rien). 
Nom  donné  par  Moliere,  dans  le  Bourgeois  gentil¬ 
homme ,  il  une  prétendue  dignité  turque  de  son  in¬ 
vention.  Par  ext.  Fonctionnaire  quelconque. 

MAMAN  n.  f.  (onomat.y  Mère,  dans  le  lançage 
des  enfants.  Grand'maman.  bonne-maman,  belle- 
maman,  v.  à  leur  ordre  alph. 

■AMBLE,  B  ndj.  Qui  a  des  mamelles  :  les  ani¬ 
maux  marne  lés. 

MAMBLLAME  ( mêl-lê-re )  adj.  Qui  a  rapport 
aux  mamelles  :  (issu  mamcllaire. 

MAMELLE  (mé-le)  n.  f.  (lat.  mamilta).  Organe 
glanduleux  propre  h  la  sécrétion  du  lait  et  qui 
forme  le  caractère  distinctif  des  animaux  appelés 
mammifères.  Enfant  a  la  mamelle,  enfant  qui  n'a 
pas  dépassé  l'Age  de  l'allaitement. 

MAMELLiroKMB  (mèl-li)  adj  Qui  a  la  forme 
d'une  mamelle. 

MAMELON  n.  m.  Bout  de  la  mamelle.  Par  ext. 
Toute  éminence  arrondie.  Sommet  déformé  arrondie. 

MAMELONNÉ  llo-né).  E  adj  Qui  offre  des  proé¬ 
minences  de  In  forme  d'un  mamelon  :  des  plaines 
mamelonnées  de  collines. 

MAMBLU,  B  adj.  Pop.  Qui  a  de  grosses  mamelles. 

MAMELUK  ou  M  AMELOUK  (louk'  pour  les  deux 
orthogr.)  n.  m.  V.  Part  hist. 

M'AMIE  (>nf)  n.  f.  Abréviation  familière  de  ma 
amie,  qu’on  écrit  souvent  nia  mie. 

MAMILLAIHE  ( mil-lé-re )  adj  Qui  a  la  forme 
d  un  mamelon  :  éminences  mamillaires. 

MAMMAIRE  (niam'-mé-rci  adj.  'du  lat  matnma, 
mamelle).  Qui  a  rapport  aux  mamelles  :  glandes 
mammaires. 

MAMMALOGIE  (main  -ma-/o-jt)  ou  MAMMO- 
LOUIE  (mam'-mo-fo-jf)  n.  f.  Partie  de  la  zoologie 
qui  traite  des  mammifères. 

MAMMALOGIQI  E  ( mam-ma )  OU  M  IMMOLO- 

QIQUB  ( mam-mo )  adj.  Qui  se  rapporte  a  la  mam- 
malogie. 

MAMMIFERE  (mjni'-mi)  adj.  (du  lat.  mamma. 
mamelle,  et  ferre,  porter).  Qui  a  de»  mamelles. 
N.  m.  pl.  Une  des  cinq  classes  des  snimaux  verté¬ 


brés,  caractérisée  par  la  présenoe  des  mamelles. 
S.  un  mammifère.  —  La  classe  des  mammifères  est 
la  première  du  règne  animal.  Elle  est  divisée  en 
deux  grands  groupes  :  les  placentaires  et  les  apla- 
eentaires.  Les  premiers  comprennent  douze  ordres: 
primates,  prosimiens.  chiroptères,  carnassiers,  pin¬ 
nipèdes,  insectivores,  rongeurs,  p.roboscidiens,  artio¬ 
dactyles.  périssodactyles,  cétacés,  édentés  ;  les  se¬ 
conds,  deux  ordres,  marsupiaux  et  monotrémes. 
Tous  les  mammifères  mettent  au  monde  leurs  pe¬ 
tits  vivants.  Les  femelles  possèdent  des  mamelles,  et 
allaitent  leurs  petits.  Les  mammifères  possèdent  des 
poumons,  un  cerveau  et  un  cœur  ;  tous,  A  l'exception 
des  cétacés,  sont  munit  de  quatre  extrémités  ou 
membres,  que  i  on  nomme  jambes,  bras  ou  pattes. 
C'est  parmi  eux  que  se  trouvent  les  animaux  de  la 
plus  grande  taille. 

MAMMITE  (mam’-mi-te)  n.  f.  Inflammation  de 
la  mamelle  :  la  mammite  tuberculeuse  est  fréquente 

chez  la  vache. 


mammouth  ( mam'-mout *)  n.  m.  (ostiaqne  ma- 
moût).  Eléphant  fossile,  qui  a  vécu  en  Europe  et  en 
Asie  a  l'époque 
quaternaire  :  le 
mammouth 
était  couvert  de 
longs  poils. 

M'A  HOI  R 
ou  MAMOUR 
n.  f.  (de  ma.  et 
amour).  Forme 
ancienne  des 
mots  mon 
amour,  restée 
dans  le  langage 
familier  et  que 
Ton  adresse  à 


Maromuuiii, 


une  femme  ou  h  une  jeune  enfant.  Flatterie,  caresse  . 
faire  des  m'amours  à  quelqu'un. 

MAM'HELLE  ou  MAM'ZELLB  (mam'-sè  le)  n.  f. 
Abréviation  populaire  du  mot  mademoiselle. 

MAN  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  larve  du  hanneton. 

MANADE  n.  f.  jesp.  manada ).  En  Provence,  trou¬ 
peau  de  bœufs,  de  chevaux,  sous  la  conduite  d'un 
gardien  [gardian). 

M  ANAGER  (nê-djeur)  n.  m.  (mot  angl.).  Celui  qui 
a  la  direction,  le  contrôle  d  un  établissement,  d'une 
entreprise;  qui  gère  les  Intérêts  d'un  champion. 

MANANT  (nan)  n.  m.  Autref.,  vilain,  roturier  : 
les  manants  étaient  taillables  et  corvéables  à  merci. 
Habitant  d'un  bourg  ou  d’un  village.  Auj.,  en  mau¬ 
vaise  part,  paysan.  Homme  grossier,  mal  élevé. 


M  UNUBAU,  CELLE  (sé,  tè-le)  adj.  et  n.  Du  Mans  : 

race  mancelle. 

MANUELLE  [si-le)  n.  f-  Courroie  ou  chaîne  qui 
joint  les  attelles  du  collier  d'un  cheval  avec  chacun 
des  limons  de  la  voiture. 


MANCENILLB  [Il  mil.)  n.  f.  Fruit  du  mancenll- 
lier,  quiTcssemble  à  une  petite  pomme  î'api. 

Manuf.nili.if.r  (n i-li-i)  n.  m.  (de  l'espagn. 
manzanilla,  petite  pomme).  Espèce  d'euphorbia- 
cécs,  des  Antilles  et  de  l'Amérique 
équatoriale.  —  Le  mancenillier, 
dit  arbre  de  poison,  arbre  de  mort, 
atteint  de  5  h  7  mètres  de  haut  ; 
son  fruit,  du  volume  d'une  pomme 
d'api,  a  ilne  saveur  agréable. 

L'arbre  sécrète  un  suc  laiteux, 
àcre.  caustique  et  très  vénéneux. 

MANCHE  n.  m.  (lat.  pop.  mani- 
cum).  Partie  par  laquelle  on  tient 
un  instrument:  manche  de  cou¬ 
teau.  Mancheron  de  charrue.  Os 
apparent  des  côtelettes  et  des  zi- 
zots,  par  lequel  on  les  saisit.  Fin.  Mancenillier. 
Branler  au  manche  ou  dans  le. 
manche ,  être  menacé  dans  sa  position.  Jeter  le 
manche  après  la  cognée,  v.  cooiséE. 

MANCHE  n.  f.  (lat.  matiica).  Partie  du  vêtement, 
qui  couvre  le  bras.  Conduit  en  toile,  en  cuir,  en  mé¬ 
tal  :  manche  à  vent,  à  charbon,  été.  Au  jeu,  une  des 
parties  liées  que  l’on  est  convenu  de  jouer.  Bras  de 
mer  resserré  entre  deux  terres.  Avoir  quelqu'un 
dans  sa  manche,  avoir  du  crédit  auprès  de  quel- 
qu  un.  Tirer  la  manche  à  quelqu'un,  le  lolllciter. 
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Cjrooceph«l« 

Pnm. 


Sajou 

Pnm. 


CHIROPTÈRES 


Cbauve-aoorU 

CiUr 


CETACES 


Salem  •  Ceiach 
(Negapitrei 


PINNIPEDES 


Phoque 

Puit 


Eléphant 
Proh  i 


PÊRISSODACTYLES  ^ 


Rhinocéros 
-,  P*r. 


RONGEURS 


Gaulle 

Rum. 


Lierr» 

flou*. 


CDEHTCS 


laogonrou 

Uêrt 


Ornithorynque 


Tatou  EJ 


M  AN 
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ÜAti 


Humhon 
à incaii- 
desctnr*. 


Fam.  C'est  une  autre  paire  de  manchet,  o'est  quel¬ 
que  chose  de  tout  different. 

MANCHERON  n.  m.  Man'chette.  Garniture  vers  le 
haut  d’une  manche  de  femme.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
placée  à  l'arrière  de  la  charrue  et  servant  A  la  diriger. 

MANCIIETTK  [chê-te)  n  f.  (de  manche).  Bande 
de  dentelle  ou  de  toile,  qui  s'attache  au  poignet 
d  une  chemise  :  Bii/fun,  att-on,  ne 
travaillait  qu'en  tnanc/jcttrs  de  den¬ 
telles.  Par  t  ron.  Menottes.  Note  ou 
addition  marginale.  Dans  les  jour¬ 
naux,  titre  généralement  sensation¬ 
nel. qui  s  imprime  en  gros  caractères 
en  télé  de  la  première  page.  Manchon 

MANCHON  n.  m.  (de  manche).  M4D<:Don' 
Fourrure  dans  laquelle  on  met  les  mains  pour  les 
garantir  du  froid.  Cylindre  servant  à  réu¬ 
nir  l’extrémité  de  deux  tuyaux.  Usine  en 
gaie  imprégnée  de  sels  métalliques,  qu'on 

Place  sur  uiic  flamme  pour  en  augmenter 
éclat.  Pi^ce  d'accouplement  des  arbres  de 
transmission.  Feutre  en  rouleau,  sur  le¬ 
quel  se  fait  le  papier  sans  fin. 

MANCHOT  ( cho ).  E  adj.  et  n.  (lat.  man¬ 
que).  Estropié  ou  privé  d’une  main  ou 
d’un  bras.  Fig.  h 'être  pat  manchot,  être 
fin,  adroit. 

MANCHOT  [cho)  n.  m.  Genre  de  pal¬ 
mipèdes,  des  régions  antarctiques,  qui 
n'ont  que  des  moignons  d'ailes. 

MANCIPATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  man- 
cipalio).  A  Borne,  transmission  volontaire  d'un 
droit  ou  d'une  propriété,  en  présence  de  témoins. 

MANDANT  [dan)  n.  m.  Celui 
qui,  par  un  mandat,  donne  à  un 
antre  pouvoir  d'agir  en  son  nom  : 
député  qui  rend  compte  de  tes  actes 
à  ses  mandants. 

MANOAHIN  n.  m.  (sanscr.  man- 
datin).  Titre  donné  par  les  Euro¬ 
péens  aux  fonctionnaires  publics 
en  Chine.  Par  anal.  Lettré  influent. 

Adjecliv.  au  m.  et  au  f.  Qui  est 
propre  aux  mandarins  :  langue 
mandarine. 

MANDARINAT  (na)  n.  m.  Di¬ 
gnité  de  mandarin  :  le  mandari¬ 
nat  s'acquiert  au  concours. 

MANDARINE  n.  f.  Petite 
variété  d'orange,  très  douce  et 
MANDARINIER  (ni-  é)  n.  m.  Variété  d’oranger, 
qui  produit  la  mandarine. 

MANDARININME  ( his-me )  n.  m.  Systèmed'épreu- 
ves  auquel  sont  soumis,  en  Chine,  ceux  qui  aspirent 
aux  charges  du  mandarinat. 

MANDAT  (da)  n.  m.  (du  lat.  mandatum,  ordre) 
Acte  par  lequel  une  personne  donne  à  une  autre 
droit  d'agir  en  son  nom  :  s'acquitter  fidèlement  d'un 
mandat.  Ordre  de  payer,  adressé  par  un  propriétaire 
de  fonds  li  celui  qui  en  elt  dépositaire.  Comm.  Effet 
négociable,  par  lequel  une  personne  est  invitée  à 
payer.  A  une  autre  personne,  ou  A  son  ordre,  une 
certaine  somme  A  une  époque  déterminée.  Fonc¬ 
tions,  obligations  déléguées  par  le  peuple  ou  par 
une  classe  de  citoyens  :  le  mandat  de  député.  Néol. 
Souveraineté  temporaire  exercée  par  un  pays  sur 
un  territoire  au  nom  '3  la  Société  des  Nations  :  le 
mandat  français  sur  .  Togo  et  le  Cameroun.  Pièce 
délivrée  par  un  bureau  de  poste  pour  faire  remettre 
une  somme  a  quelqu'un  par  tout  autre  bureau  de 
poste  :  mandat  de  poste  ;  mandat  télégraphique. 
Mandat  d'amener,  ordre  de  faire  comparaître  de¬ 
vant  un  juge.  Mandat  d'arrêt,  ordre  de  conduire 
quelqu'un  en  prison.  —  Le  mandat  commercial, 
simple  invitation  A  payer,  porte  généralement,  A  la 
différence  de  la  traite,  la  mention  non  acceptable 
«t  la  clause  retour  sans  frais.  Le  mandat  ne  vaut 
oue  comme  simple  promesse,  mais  son  emploi  a 
1  avantage  d'éviter  les  frais  de  protêt  comme  pour 
la  lettre  de  change. 

MANDATAIRE  (fé-re)  n.  (lat.  mandatarius)  Qui 
a  mandat  ou  procuration  pour  agir  au  nom  d’un 
autre  :  être  le  mandataire  ae  quelqu'un. 

mandat-carte  n.  m.  Mandat  de  poste  trans¬ 
mis  dans  la  forme  d'une  carte  postale.  PI.  des 
mandats-cartes. 


Manchot, 
très  parfumée. 


MANDATEMENT  \te-man)  n.  tn.  Action  de  man¬ 
dater  :  le  mandatement  d'une  somme. 

MANDATER  (té)  v.  t.  Libeller  un  mandat  pour  le 
payement  d’une  somme:  mandater  des  frais  de  voyage. 

M  a  ND  ATI  F,  IVE  adj.  Qui  appartient  eu  mandat. 

MANDCHOC,  E  adj.  et  n.  De  la  Mandchourie:  la 
dynastie  mandchoue.  N.  m.  La  langue  mandchoue. 

MANDEMENT  (de-man)  n.  m.  Ordre  écrit,  adressé 
par  un  supérieur  A  scs  subordonnés.  (Vx  en  ce  sens.) 
Ecrit  adressé  par  un  évéque  A  ses  diocésains  et 
par  lequel  il  leu»  donne  des  instructions. 

^MANDER  ( dé)  v.  t.-  (du  lat.  ni andare.  ordonner). 
Faire  savoir  par  lettre  :  mander  une 
nouvelle.  Donner  ordre  devenir:  mander 
quelqu'un.  Ordonner  :  mandons  et  ordon¬ 
nons. 

MANDIBULA1HB  (fé-re)  adj.  Qui  con¬ 
cerne  les  mandibules. 

MANDIBULE  e.  f.  (lat  mandibula  ; 
de  matidere .  manger).  Mâchoire  infé¬ 
rieure.  Chacune  des  deux  parties  du  bec 
des  oiseaux  :  mandibule  supérieure,  infé¬ 
rieure.  Parties  saillantes  de  la  bouene 
des  insectes. 

MANDiLLBfff  mil.)  n.  f.  (espagn.  man- 
dil).  Manteau  court  A  trois  pièces,  que 
portaient  les  laquais,  les  huissiers,  les 
personnes  de  basse  condition.  ' 

MANDOLINE  n.  f.  (ital.  mondofino).  J,,Ddol,a«- 
Petit  instl-uraent  de  musique  A  cordes,  de  la  fa¬ 
mille  du  luth  :  l'étendue  de  la  mandoline  est  de  trois 
octaves  environ. 

MANDORE  n.  f.  (altér.  de  pandore).  Sorte  de 
luth,  long  d'environ  GO  centimètres.  A  cordes,  plus 
gros  que  la  mandoline..  (La  mandore  disparut  pen¬ 
dant  la  première  partie  du  xvm*  g.) 

MANDRAGORE  n.  f.  (lat.  mandragora ).  Genre 
de  solanées,  a  grandes  et  larges  feuilles,  d'une  sa¬ 
veur  et  d’une  odeur  désa- 

Sreables.  (On  l'employait, 
ans  l'antiquité  et  au  moyen 
âge,  A  divers  usages  de  sor¬ 
cellerie.) 

MANDRILL  (dril)  n.  m. 

Espèce  de  grand  singe  cyno¬ 
céphale,  de  l’Afrique  occi¬ 
dentale. 

MANDRLN  n.  m.  Pièce  sut 
laquelle  le  tourneur  assujet- 
lit  son  ouvrage.  Poinçon  qui 
sert  A  percer  le  fer  A  chaud. 

Outil  pour  agrandir  et  égaliser  les  trous.  Poteau 
cylindrique  de  bois,  placé  A  l’intérieur  d'une  colonne 
creuse  et  servant  A  maintenir  toutes  les  pièces  de 
cette  colonne.  Cylindre  de  bois  ou  de  fer,  en  usage 
dans  plusieurs  industries. 

MANDUCABILITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  peut 
se  manger.  'Peu  us.) 

M  ANDUCABLB  adj.  (du  Ut.  manducare,  manger). 
Que  I  on  peut  manger. 

MANDUCATION  (ti-on)  n.  f.  (du  lat.  manducare). 
Action  de  manger.  Communion  eucharistique. 

MANBAGB  u.  m.  (de  mander,  anc.  forme  de 
manier ).  Travail  gratuit  des  matelots  marchands. 

MANÊCANTBH1E  (rf)  n.  f.  (du  lat.  mane,  dès 
le  malin,  et  çantare,  chanter).  Ecole  de  chant  atta¬ 
chée  à  uns  paroisse. 

MANÈGE  n.  m.  (de  l'ital.  man  eg  g  tare,  manier). 
Exercices  que  l'on  fait  faire  A  un  cheval  pour  le 
dompter,  l’instruire.  Lieu  où  se  font  ces  exercices  : 
manège  couvert.  Appareil  formé  d'un  arbre  vertical 
et  portant  une  perche  horizonUle.  A  laquelle  on 
attelle  un  animai  pour  faire  mouvoir  une  machine. 
Installation  du  même  genre,  dont  le  dispositif  est 
variable,  mais  qui  a  pour  but  de  communiquer  le 
mouvement  A  des  animaux  simulés  .  un  manège  de 
chevaux  de  bois;  un  manège  à  vapeur.  Fig.  Conduite 
adroite,  artiffeieuse  :  je  me  méfie  de  ce  manège. 

MANBGER  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  tf  manègea.  nous  manégeon,*.)  Dres¬ 
ser  aux  exercices  du  manège  :  manéger  un  cheval, 
mAnbd  a.  m.  pl.  (lat.  mânes).  Chei  les  Romains, 
Ames  des  morts,  considérées  comme  divinités  on 
offrait  aux  mânes  des  libations  et  des  sacrifices. 


ManJrill. 
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MAN 


Manège  de  chevaux  de  bois. 

MANKTON  n.  m.  Partie  d’un  arbre  coudé  sur  la¬ 
quelle  s'articule  un  organe  de  transmission. 

makf.TTK  (né-fe)  n  f.  (de  main).  Levier,  clef 
ou  poignée  que  l’on  manœuvre  à  la  main  et  qui 
sert  À  mouvoir  une  vis  de  pression,  un  robinet,  un 
compteur,  etc. 

M  %NG ANATE  n.  m.  Chim.  Sel  de  l’acide  man- 
ganique,  acide  qui  n'a  pu  être  isolé. 

MANGANEME  (nè-:e)  n  m.  (liai,  manganèse). 
Métal  grisâtre,  1res  dur  et  très  cassant,  qui  existe 
dans  la  nature  à  l’état  d’oxyde. 

Mangankbien,  e.\SK  (si-in,  Ane)  adj.  Qui 
contient  du  manganèse. 

MANGANÉMirÉHE  (si)  adj.  Qui  contient  du 
manganesé. 

UAMGAKEIII  (ncil)  adj.  m.  Chim.  Se  dit  du 
premier  oxyde  do  manganèse  :  oxyde  manganeux 

MANGEABLE  ( ja-bïe )  adj.  Qu'on  peut  manger. 
ANT.  Immangeable. 

UAâbEAil.l.E  Ija,  II  mil  )  n.  f.  Nourriture  de 
certains  animaux  domestiques  :  donner  la  mangcailte 
aux  poulets.  Fam.  Ce  que  mangent  les  hommes. 

MAMaEAlfT  ijan).  E  adj.  Qui  mange.  (N'est  usité 
que  dans  :  être  bien  buvant,  bien  mangeant .) 

HAM.EOIHE  (joi-rt)  n.  f  Auge  où  mangent  les 
bétes  de  somme  et  les  animaux  de  basse-cour. 

MAM.EUTER  OU  MAAKiEOTTEH  (JO- 1/)  V  t. 
Manger  sans  appétit,  avec  nonchalance.  Manger 
souvent  et  peu. 

MANGER  (jV)  v.  t.  (lat.  manducare.  —  Prend  un 
e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  mangea,  nous 
mangeons.)  Mâcher  et  avaler  :  manger  du  pain,  des 
fruits.  Fig.  Entamer.  ronger  .  la  rouille  mange  le 
fer  Consumer,  absorber,  poêle  qui  mange  beaucoup 
de  charbon.  Dissiper  :  manger  son  bien.  Manger 
des  yeux,  regarder  avidement.  Manger  ses  mots . 
les  mal  prononcer.  Manger  de  la  vache  enragée 1  su¬ 
bir  de  rudes  privations.  Fam.  Manger  la  consigne, 
l’oublier,  la  transgresser.  Il  y  a  a  boire  et  à  man¬ 
ger.  se  dit  d'un  liquide  trop  épais,  ou.  au  fig.,  d'une 
affaire  où  il  y  a  des  inconvénients  ci  des  avantages. 
Absolum.  Prendre  ses  repas  :  manger  au  restau¬ 
rant.  N.  m.  Ce  qu’on  mange  :  le  boire  et  le  manger. 
Fig.  Perdre  le  boire  et  le  manger,  se  laisser  acca¬ 
bler  par  quelque  passion,  quelque  chagrin. 

MANGEHIE  (ri)  n.  f.  Fam.  Action  do  manger 
beaucoup.  Long  repas.  Frais  de  chicane. 

MANGE-TOUT  ((ou)  n.  invar.  Personne  qui  dis¬ 
sipe  son  bien. 

MANGE-TOUT  ((ou)  n  et  adj.  m.  invar. Haricot  eu 
pois  dont  la  cosse  se  mange  aussi  bien  que  le  grain. 

MANGEUR,  Kl  ME  (eu- ze)  n.  Qui  inange.  Qui 
mange  beaucoup  :  gros  mangeur  ;  petit  mangeur. 
Fig.  Dissipateur. 

MANGE!' RE  ( ju-re )  n.  f  Endroit  mangé  d'un 
pain,  d’une  étoffe,  etc- 

M  ANGLE  n.  f.  (malais  mangghi-mangghi).  Fruit 
du  manglier.  (Se  dit  quelquef.  pour  mangue*.) 

MANGLIER  [gli-é)  n.  m.  Arbre  aromatique  et 
résineux,  du  Brésil  et  des  Indes.  Syn.  riiyzopuora 

MANGONNEAU  [gho-nô,  n.  m.  Machine  de  guerre 
du  moyen  âge.  qui  lançait  des  traita  et  des  pierres. 

MANGOUSTAN  (ghout-ian,  o.  m.  Espèce  de 


Mangouste. 


guttiféfes  des  pays  chauds,  dont  le  fruit  iman 
gouste)  est  comestible. 

MANGOCHTE  ighous-te)  n.  f.  (espagn.  mangosta). 
denre  de  mammifè¬ 
res  carnassiers,  qui 
dévorent  surtout  des 
reptiles  et  dont  la 
seule  espèce  euro¬ 
péenne  est  l'icAneu- 
mon(v, ce  mot).  Fruit 
du  mangoustan. 

MANGUE  (man- 
ghe)  n.  f.  (mal.  mangga).  F ruit  comestible  du  manguier. 

MANGUIER  [ghl-é)  n.  m.  Genre  d'anacardiacées, 
dont  le  type  est  le  manguier 
de  l'Inde  ou  mango. 

MANIABILITE  n.  f.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  maniable. 

MANIABLE  adj.  Aisé  à 
manier  :  instrument  mania¬ 
ble.  Fig.  Traitable  :  caractère 
maniable.  Temps,  vent  ma¬ 
niable,  permettant  aux  vais¬ 
seaux  une  manoeuvre  facile. 

MAN1ACB  n.  m.  Action  de 
manier  :  le  maniage  de  rar- 
■grnt.  (Peu  us.) 

MANIAQUE  adj.  et  n.  (rad. 
manie.  Quia  rapport  h  la  ma¬ 
nie  -.délire  maniague.  Possédé 
d'une  manie  :  quel  maniaque  f 

MANICHÉEN,  E.VNE  (chi-in,  è-ne)  adi  et  n  Qui 
appartient,  qui  adhère  au  manichéisme  les  hérésies 
manichéennes. 


Manguier. 


MANIftlKINMB  (ché-is-me)  n.  m.  Hérésie  de  Ma¬ 
rie-,  née  au  ut*  siecle.  (V.  Mânes  [Part,  hist  .) 

M  A  NIC  II  ORD  ION  IliOr)  n.m.  (pour  monocli'irdon). 
Ancien  instrument  de  musique,  â  cordes  frappées. 

MANK’LB  ou  mieux  MANIQI  B  n.  f.  (lat.  mani¬ 
ai  la).  Anliq.  Largo  manche  tombant  Jusqu'au  poi¬ 
gnet.  Auj.  Petit  manebe  adapté  &  certains  objet*. 
Espèce  de  gant  dont  certains  ouvriers  (cordonniers, 
bourreliers,  etc.)  protègent  leurs  mains,  quand  il* 
emploient  du  fil  poissé. 

SIANICIHK.  V.  MANUCURE. 

MANIE  (n()  n.  f.  (lat.  et  gr.  mania).  Folie  par¬ 
tielle,  dans  laquelle  l’imagination  est  frappée 
d'une  idée  fixe.  Fig.  Habitude  bilarre,  ridicule  : 
fantaisie,  goût  porté  à  l’extrême  :  avoir  la  manie 
des  citations. 

MANIEMENT  ou  MANtMENT  (man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  manier.  Fig.  Administration  :  maniement 
d--s  deniers  publics.  Protubérance  graisseuse  en 
divers  points  du  corps  d’un  animal  de  boucherie, 
qui  sert  a  apprécier  son  état  d’engraissement 

MANIER  ( ni-é )  v.  t.  (du  lat.  maniu,  main.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Tâter,  toucher  aveo  la  main  : 
manier  une  étoffe.  Mettre  en  oeuvre  :  manier  le  fer. 
Gérer,  conduire  :  manier  des  fonds.  Se  servir  de  : 
bien  manier  l'épée  ;  manier  bien  la  parole,  la  plume. 
N.  m.  F.ffet  produit  "par  un  objet  que  l’on  manie  : 
étoffe  qui  a  le  manier  très  doux.  Au  manier,  en 
maniant  :  reconnaître  une  étape  an  manier. 

MANIÈRE  n.  f.  (de  main).  Fnçon,  méthode  par¬ 
ticulière  d'étre  ou  de  faire  une  chose  :  manière  de 
voir.  Façon  d'agir  habituelle  :  chacun  a  sa  manière. 
Sorte,  apparence  :  «île  manière  de  bel  esprit.  Façon 
de  composer,  de  peindre,  particulière  à  un  artiste  : 
la  manière  de  Raphaël.  Affectation,  recherche  dans 
le  style  C'est  une  manière  de  parler,  il  ne  faut  pas 
prendre  cela  au  pied  de  la  lettre.  PI.  Façons  habi¬ 
tuelles  de  parler  et  d'agir.  Tenue  du  corps,  gestes  : 
avoir  des  manières  distinguées.  Aisance  et  politesse 
dans  la  tenue  :  acquérir  des  manières.  Fam.  Com¬ 
pliments.  cérémonies  un  peu  affectées  :  faire  des  ma¬ 
nières.  De  manière  que,  loc.  conj.  De  sorte  que. 
De  maniere  à,  loc.  prép.  Au  point  de,  de  façon  à. 

MANiÈnÉ,  E  adj  Affecté  dans  ses  manières  : 
femme  maniérée.  Fig.  Recherché  :  style  maniéré. 

MANIÈRER  (ré)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Donner  un  caractère  d'affectation,  de  recherche  : 
maniérer  son  style. 


MANIERIMMB  (n's-me)  n.  m.  Défaut  de  celui  qui 
s'abandonne  au  genre  maniéré. 
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MANIERISTE  (rit-le)  adj.  et  n.  Qui  est  manière  : 
cet  artiste  est  maniéritte,  ut  un  maniériste.  (Peu  us.) 

MANIEUR  n.  m.  Qui  manie.  (Ne  ce  dit  en  général 
que  par  dénigrement  d'un  manieur  d'argent  jfinan- 
cler,  banquier].) 

MANIFESTANT  (fés-tan) .  P.  n  Personne  qui  prend 
part  A  une  manifestation  :  an  Mer  des  manifestant*. 

Manifemtatec  IL,  TBilF.  (fis- ta)  adj.  vjui  ma¬ 
nifeste  :  signe  manifestateur.  (Peu  us.) 

MANIFESTATION  (fés-ta-si-on)  n.  f  Aetinn  le 
manifester  :  manifestation  de  la  reruée.  Expi  e-sii.n 
publique  d'un  •entirnent,  d'une  opluion  ,  déni jj.strj- 
tion  collective  publique. 

MANIFESTE  (fis-te)  adj.  (Iat.  manifeslut)  évi¬ 
dent,  notoire  :  erreur  manifeste.  Dont  le  caractère 
est  notoire  :  voleur  manifeste. 

M.%  NI  FENTE  (fis-te)  n.  m.  Ecrit  public  par  le¬ 
quel  un  souverain,  un  chef  de  païli,  rer.d  compte  de 
sa  conduite  dans  le  passé  et  du  but  qu  il  se  propose 
pour  l'avenir  :  le  manifeste  du  duc  de  Brunswick 
souleva  l'indignation  de  la  France.  Mar.  L'éc!  sta¬ 
tion  des  marchandises  qu'on  a  à  son  bord. 

■ANliEflTEMBNT  (fés  te-man)  adv.  Evidem¬ 
ment  :  compile  manifestement  majoré. 

MANIFESTER  ( fésti )  r.  t.  Paire  connaître  .  mn- 
nif ester  ta  joie,  sa  volonté.  V.int.  Faire  une  démons¬ 
tration  collective  publique.  Se  mssirmir.  v.  pr.  Se 
faire  connaître  :  Dieu  se  manifeste  par  se*  cru  tires. 

MANIGANCE  ( ghan-se )  n.  f.  Fam.  Petite  manœu¬ 
vre  secrète,  mystérieuse:  redouter  des  manigances. 

MANIGANCER  ( ghansé)  v.  t.  (Prend  une  ccilille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  manigança,  nous  ma¬ 
nigançons.)  Fam.  Tramer  secrètement. 

MA  NI  U  CETTE  n.  f.  V.  amour. 

MANILLE  (Il  mil. j  n,f.(espagn.  malilla).  Al'hom- 
bre,  nom  de  la  dernière  carte  dans  chaque  couleur. 
Jeu  de  cartes  qui  se  joue  a  quatre,  deux  contre  deux. 
Manille  aux  enchires.  celle  où  chaque  joueur  an¬ 
nonce  le  nombre  de  points  qu’il  pense  faire.  Le  dix 
de  chaque  couleur,  au  jeu  ae  la  manille. 

MANILLE  (Il  mil.)  n.  m.  Cigare  estimé,  qui  pro¬ 
vient  de  Manille.  Chapeau  d'une  paille  pai  tlculière, 
fabriqué  à  Manille  (Philippines).  Chanvre  de  Ma¬ 
nille.  V.  ABACA. 

MANILLE  (Il  mil.)  n.  f.  (autre  forme  de  manicle). 
Anneau  auquel  s'attachait  la 
chaîne  d’un  forçat.  Sorte  d’an¬ 
neau  ouvert  a  l'une  de  ses 
extrémités  et  employé  pour 
réunirdeux  bouts  de  la  chaine. 

MANILLE  H  (Il  mil.,  é)  V.  t. 

Assembler  les  manilles  de. 

MANILLON  (Il  mil.)  n  m 
L’as  de  chaque  couleur,  au  jeu 
de  manille. 

MANIOC  (ok)  n.  m.  (orig. 
améric.).  Genre  d’euphorbnt- 
céet,  comprenant  de  grandes 
herbes  d’Amérique,  dont  la 
racine  fournit  une  fécule  nour¬ 
rissante  appelée  cassate  et  dont  on  fait  le  tapioca. 

MANIPULA  IRE  ( li-re )  adj.  Qui  appartient  au  ma¬ 
nipule.  le  concerne.  N.  m.  Chef  d'un  manipule. 

MANIPULATEUR  n.  m.  Celui  qui  manipule  : 
un  manipulateur  de  produits 
chimiques.  Appareil  employé 
dans  la  télégraphie  électrique, 
pour  transmettre  les  dépêches 
par  l'établissement  ou  la  rup¬ 
ture  du  courant. 

MANIPULATION  (si -on) 
n.  f.  Action  d’exécuter  des 
opérations  manuelles  en  chi¬ 
mie.  en  pharmacie,  etc.  :  la  manipmlalion  de  la 
dynamite  est  dangereuse.  Fig.  Tripotage  : 
manipulation  électorale. 

MANIPULE  n.  m.  (  lat.  manipulut  ) . 

Division  de  1  armée  romaine,  sous  la  répu¬ 
blique.  Enseigne  primitive  des  armées  ro¬ 
maines.  Bande  d’étoffe  que  le  prêtre  porte 
au  bras  gauche  en  célébrant  la  messe 

MANIPULER  (lé)  v.  t.  (du  lat.  manus.  u 
main).  Arranger,  mêler,  pétrir,  etc.,  avec  la 
main  :  manipuler  avec  précaution  des  colis  fragiles. 
Fig.  Tripoter. 

MANIQUE  D.  f.  V.  MANICLE. 


Mauipulalcur. 


nés  a  angle 

JL 

TL 


Mannequins, 
à  forme  humaine. 


MANITOU  n.  b  Esprit,  divinité,  dans  la  croyance 
des  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord.  (PI.  dee  mani¬ 
ions.)  Pop.  Grand  mention,  personnage  puissant. 

vsanivt.au  (tld)  n.  m.  Petit  panier  plat  d’osier, 
f'T  lequel  on  range,  pour  les  vendre,  certains  co¬ 
mestibles. 

MANIVELLE  (vé-le)  n  f.  (de  main).  Pièce  de  fer 
ou  de  bois,  composée  de  deux  branches  à  angle 
droit,  pour  tourner  une  roue,  l'axe  d'une 
machine  etc. 

MANNE  ( ma-ne )  n  f.  (hébr.  rnan). 

Nourriture  miraculeuse,  que  Dieu  en¬ 
voya  du  ciel  aux  Israélites  dans  le  dé¬ 
sert.  Par  ex  t.  Aliment  abondant  et  peu 
cher  :  la  pomme  de  terre  est  ta  manne  Manivelle. 
des  pauvres.  Matière  conorète  etsucrée, 

Îui  exsude  do  plusieurs  espèces  de  frênes.  Fig. 
tanne  cachée,  célule,  nourriture  céleste  de  l'tme. 
MANNE  (ma-ne)  D.  f.  (mot  allem.).  Grand  panier 
A  deux  anses. 

mannêb  ( ma-ni)  o.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 

manne  ou  corbeille. 

MANNEQUIN  (ma-ne-kin)  n.  m.  ide  manne).  Pa¬ 
nier  long,  étroit  et  A  claire- 

voie. 

MANNEQUIN  (ma-ne-kin)  n. 
m.  (du  flam.  manekin ,  petit 
homme)  I-’igure  de  bois  A  mem¬ 
bres  articulés.  A  l’usage  des 
peintres,  des  sculpteurs,  etc. 

Fig.  Homme  sans  caractère, 
que  l'on  fait  mouvoir  comme 
l'on  veut.  Forme  humaine,  en 
bois  ou  en  cartonnage,  sur  la¬ 
quelle  les  tailleurs,  les  coutu¬ 
rières  étalent  ou  essayent  les 
vêtements.  Employée  de  mai¬ 
son  de  couture  chargée  de 
présenter  sur  elle-même  les 
nouveaux  modèles.  Epouvantail 
pour  les  oiseaux. 

MANNEQUIN  AGE  (ma-ne-Ai)  n.  m.  Genre  de 
sculpture,  employé  dans  la  décoration  dee  édifices. 

MANNEQUIN Ê  (ma-ne-ki-né) ,  E  adj.  Qui  sent 
le  mannequin  ;  qui  est  disposé  avec  affectation. 

MANNEQCINEH  (ma-ne-ki-né)  v .  t.  Bx-arts.  Dis¬ 
poser  d'une  manière  raide  et  peu  naturelle  :  mon- 
nequiner  ses  personnages. 

M  ANNETTE  ( ma-nè-te )  n.  f.  Petite  manne. 
MANNITE  ( ma-ni-te )  n.  f.  Sucre  que  l'on  ren¬ 
contre  dans  la  manne  du  frêne,  dans  certains  cham¬ 
pignons,  dans  le  céleri,  le  cidre,  etc. 

MANŒUVRE  n.  f.  (du  lat.  manus.  main,  et  de 
oeuvre).  Action,  manière  de  régler  le  Jeu  d'un  appa¬ 
reil  :  manœuvre  d'une  pompe.  Exercice  que  l'on  fait 
faire  aux  soldats  pour  leur  apprendre  le  maniement 
des  armes  et  les  diverses  évolutions  :  aller  à  la  ma¬ 
nœuvre.  Grandes  manoeuvres,  celles  qui  s'exécutent 
en  pleins  champs,  en  terrains  variés,  et  durent  plu¬ 
sieurs  semaines.  Art  de  gouverner  un  vaisseau. 
Cordage  du  bord  :  manœuvre  courante,  dormante. 
Fig.  Brigue,  intrigue  :  parvenir ,  s’élever  à  force 
de  manœuvres.  Manœuvres  frauduleuses,  moyens 
employés  pour  surprendre  la  confiance  d’un  tiers. 
Manœuvre  électorale,  manoeuvre  destinée  A  exercer 
une  influence  sur  les  votes.  N.  m.  Aide-maçon.  Ou¬ 
vrier  qui  ne  fait  que  de  gros  ouvrages.  Fig.  Mau¬ 
vais  artiste. 

MANŒUVRER  (tiré)  v.  t.  (de  manœuvre).  Faire 
exécuterdes  mouvements  A  :  manœuvrer  un  vaisseau. 
V.  i.  Exécuter  des  mouvements  :  la  troupe  a  bien 
manœuvré.  Commander  des  mouvements  :  général 
qui  sait  bien  manœuvrer.  Fig.  Prendre  des  mesures 
pour  réussir  :  manœuvrer  sourdement. 

MANŒUVRIER  ( vri-é)  n.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  troupes  ou  des  vaisseaux.  Fig. 
Polémiste  habile  :  ce  journaliste  est  un  excellent 
manœuvrier.  Adjectiv.  :  un  général  manœuvrier. 

MANOIR  n.  m.  (du  lat.  manere.  rester).  Autref.. 
habitation  d'un  propriétaire  de  fief  qui  n’avait  pas 
le  droit  de  construire  un  château  avec  donjon.  Auj  . 
toute  habitation  de  quelque  importance,  entourée 
de  terres.  Par  plaisant.  Habitation  quelconque. 
MANOLA  n.  f.  (mot  espagu.).  Gruelte  espagnole. 
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MANOMETRE  n.  m.  (du  gr.  manos,  rare,  et  me- 
Iron.  mesure).  Appareil  destine  k  indiquer  la  tension 
de  la  vapeur  et  des  gai  :  mano¬ 
mètre  à  air  libre  ;  manomètre 
métallique. 

MAVOMF.TRIQLE  adj.  Qui 

concerne  le  manomètre:  procédés 
manométriques. 

HANOQi E  n.f  Pelote  de  filin, 
bitord,  merlin,  lusin  de  30  à 
60  brasses.  Petite  botte  de  feuil¬ 
les  de  tabac. 

HA.tovtRiER  (vri-é),  Ènr 
n.  (du  lat.  manui.  main,  et  de 
ouvrier).  Ouvrier,  ouvrière  qui  travaille  a  la  Journée. 

ai  ANQl'A.Vk  (Aron',  B  n.  et  adj.  Qui  manque,  qui 
est  en  moins  :  remplacer  le»  manquant»  ;  la  tomme 
manquante. 

aAKQtE  n.  m.  (subst.  verb.  de  manquer).  Dé¬ 
faut,  absence  :  manque  d'argent.  Ce  qui  manque 
pour  compléter  une  chose.  Manque  de,  loc.  prép. 
Faute  de. 

MANQtrê  (ké),  E  adj.  Défectueux  :  ouvrage  man¬ 
qué.  Qui  n'est  pas  devenu  ce  qu'il  devait  ou  préten¬ 
dait  être  :  avocat  manqué. 

MANQLBMKNT  (*«-maa>n.  m.  Défaut,  manque  . 
manquement  de  respect.  Infraction  :  réprimer  les 
manquement s  ti  la  discipline. 

MANQLKR  (ki)  v.  i.  fital.  mancare;  du  lat.  mon- 
eus.  manchot).  Faillir,  tomber  en  faute  :  tous  les 
hommes  sont  sujet*  à  manquer.  Rater  :  fusil  qui 
manque.  Ne  pas  réussir  :  expérience  qui  a  manqué. 
Défaillir:  le  cœur  lui  manque.  Glisser  :  le  pied  lui 
a  manqué.  Manquer  de.  être  dépourvu, *ne  pas  avoir: 
manquer  d'argent.  Ne  pas  manquer  de,  ne  pas 
omettre,  être  sûr  de.  Manquer  à  faire  défaut  A.  se 
soustraire  à.  Ne  pas  venir  en  aide  s.  se  conduire 
impoliment  avec  .  manquera  ta  parole;  manquer  à 
un  vieillard.  Sant  manquer,  sans  faute.  Il  a  manqué 
de  te  noyer,  il  a  échappé  au  danger  de  se  noyer. 
Impers.  Etre  de  moins:  il  manque  un  élève.  Il  s’en, 
manque,  il  s'en  faut.  V.  t.  Ne  pas  réussir:  manquer 
une  a/faire.  Laisser  échapper  :  manquer  une  occa¬ 
sion.  Ne  pas  atteindre  :  manquer  un  lièvre.  Mal 
exécuter  :  manquer  un  travail. 

MANSARDE  n  f.  (de  blansaré,  architecte  fr. ). 
Fenêtre  pratiquée  dans  la  partie  antérieure  d'un 
comble  brisé.  Chambre  située  sous  un  comble  brisé  . 
habiter  une  humble  mansarde.  Comble,  toit  .brisé. 
Comble  en  mansarde,  comble  brisé. 

MANSARDE,  B  adj.  Disposé  en  mansarde  -.cham¬ 
bre  mansardée. 

M  ANSE  n.  ra.  (bas  lat.  mantus).  Au  moyen  Age. 
habitation  rurale  A  laquelle  se  rattachait  une  cer¬ 
taine  etendue  de  terre  :  mante  seigneurial. 

MANSION  n.  f.  (lat.  mansio).  Antiq.  rom,  Relais 
sur  une  grande  route. 

MANSIONNAIRB  (-si - o  -  nè-re)  n.  m.  Antiq. 
rom.  Intendant  dirigeant  une  mansion.  Uist.  eccl. 
Nom  donné  aux  clercs  qui  résidaient  auprès  des 
églises,  avec  la  charge  de  les  garder. 

MANMLÊTLDB  n.  f.  (lat.  mansuetudo).  Béni¬ 
gnité,  douceur  d'Ame,  bonté,  indulgence. 

MANTE  n.  f.  (provenç.  monta).  Vêtement  de 
femme,  ample  et  sans  manches.  Autrefois,  grand 
voile  noir  de  deuil.  Genre  d’in- 
sectes  orthoptères  des  régions 
tempérées,  dits  vulgairement 
-eligieuse». 

MANTEAU  (IA)  n.  ra.  ntt. 
pop.  manttllum  ).  Vêtement 
ample  et  sans  manches,  qui  se 
portait -par-dessus  l'habit.  Vê¬ 
tement  de  dessus  pour  homme 
ou  femme.  Fig.  Chose  qui  cou¬ 
vre  :  mur  couvert  d'un  man¬ 
teau  de  lierre. Garantie, abri, scmblant.prétexte  :  vice 
qui  se  rache  tous  le  manteau  de  la  vertu.  Sous  le 
manteau, clandestinement.  Partie  de  la  cheminée,  en 
saillie  au-dessus  de  i  Aire.  Manteau  d'arlequin,  enca 
drement  intérieur  de  la  scène,  formé  de  deux  châssis 
latéraux,  sus  lesquels  repose  un  châssis  horizontal, 
dont  l'ensemble  simule  une  draperie.  Membrane 
charnue,  qui  revêt  les  parties  intérieures  d’un  mol¬ 
lusque  bivalve  et  qui  sécrète  la  coquille  calcaire. 


MARTELE,  E  adj.  Zool.  Se  dit  des  animaux  dont 
la  région  dorsale  est  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  corps. 

MANTELET  f/è)  n.  m.  Manteau  eourt,  que  por¬ 
tent  les  femmes.  Grande  pièce  de  cuir,  qui  se  rabat 
sur  le  devant 
et  les  cétés 
d'une  calèche. 

Abri  lé  ter, 
pourladéfensc 
ou  l'attanue 
des  places  for¬ 
tes.  Volet  fer¬ 
mant  un  sa¬ 
bord,  un  hu¬ 
blot. 

MANTE- 
LINE  n.  f. 

Petit  manteau 
des  fenmies 
de  la  campa¬ 
gne-  (Vx.) 

MANTE- 
LIIRK  n.  f. 

Poil  du  dos  d'un  ebien,  qui  n'est  pas  de  la  même 
couleur  que  le  reste  du  corps. 

MANTILLE  (Il  mil.)  n.  f.  (espsgn.  mantilla). 
Longue  écharpe  de  soie  ou  de  dentelle,  que  portent 
sur  la  tête  les  femmes  espagnoles  et  qui  se  croise 
sous  le  menton. 

MANTISSE  (lise)  n.  f.  Partie  décimale  d'un  lo¬ 
garithme. 

MANLCODB  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  paradisier. 
MANl'CtiSB  n.  (lat.  manu»,  main  et  curare,  soi¬ 
gner).  Celui  ou  celle  qui  soigr.e  les  msins. 

MANS.  EL,  ELLE  (nu-ci,  è-le )  adj.  (lat.  manualit ; 
de  manus.  main).  Qui  «e  fait  avec  la  main  :  travail 
manuel.  N.  m.  Livre  qui  présente,  sous  un  petit  for¬ 
mat,  les  notions  essentielles  d’un  art.  d'une  science  : 
manuel  de  philologie. 

MANt'El.LEMENT  ( i-le-man )  adv.  Avec  la  maiD. 
MAN  LF  A  CTL  ra  bi.e  ( fak-iu )  adj  Qui  peut  être 
manufacturé  :  produit  manu  facturai  le. 

MANLFACTLRE  (fak-tu-re )  n.  f.  (du  lat.  manus, 
main,  et  de  facture),  vaste  établissement  industriel. 
Ouvrière  dun  établissement  de  ce  genre  i  licencier 
une  manufacture. 

MANLFACTLRBM  (fak-tu-rf)  v.  t.  Fabriquer 
dans  une  manufacture  :  manufacturer  du  tabac 
MANCFACTLRIBR  (faA-tu-ri-é),  ERE  n.  Pro¬ 
priétaire  d'une  manufacture.  Adjectiv  Qui  se  livre 
ou  se  rapporte  A  la  fabrication  :  les  Anglais  sont  un 
peuple  manufacturier. 

MANLLLVB  ou  MaNILLVE  n  m.  Bain  de  mains. 
MANLMIDDION  ( mi-ti-on )  n  f.  (lat.  manumissio). 

A  Rome  et  au  moyen  Age,  action  d'affranchir  un 
esclave,  un  serf,  avec  certaines  formalités  légales. 

MANLDCRIT  («us-Art'),K  adj. (du  lai.  manus,  main 
et  scrt'pfus,  écrit).  Qui  est  écrit  à  la  main.  N.  m 
Ouvrage  écrit  de  celte  façon:  la  Bibliothèque  natio". 
nale  contient  des  manuscrits  d'un  prix  inestimable 
MANLTBNTION  ( tansi-on )  n/f.  (du  lat.  fnanui, 
main,  et  (encre,  tenir).  Administration,  gestion  -.ma¬ 
nutention  du  deniers  publics.  Manipulation  de  cer¬ 
taines  marchandises.  Endroit  où  se  fait  cette  mani¬ 
pulation.  Service  des  subsistances  des  armées  de 
terre  et  de  mer.  Etablissement  ou  se  fabrique  le  pain 
pour  la  troupe. 

MANLTENTIONNAIRB  (tan-si-o-nè-re)  n.  m. 
Chef  d'une  manutention. 

MANLTENTIONNER  ( tan-si-o-né )  v.  I.  Confec¬ 
tionner,  manier,  en  parlant  des  marchandises  et, 
spécialement,  du  pain  des  troupes,  du  tabac,  etc. 

MANI TEREE  ( tèr-je )  n.  m.  (du  lat.  manus,  main 
et  tergere.  essuyer)  Petit  linge  avec  lequel  le  prêtre 
s'essuie  les  doigts  k  la  messe,  au  moment  du  lavabo. 

MAPPEMONDE  ( ma-pe )  n.  f.  (du  lat.  mappa. 
nappe  et  de  monde).  Carte  qui  représente  le  globe 
terrestre  divisé  en  deux  hémisphère*  Mappemonde 
céleste,  carte  plane  de  1a  voûte  céleste,  sur  laquelle 
sont  marquées  les  constellations.  (V.  tkrrx.) 

MAQLERAIMON  ( ke-ré  son )  n.  f.  Saison  do  U 
pèche  au  maquereau. 
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sont  nombreux  en  Sologne.  Terrain  où  l’on  cultive 
des  légumes  et  des  primeurs  Marais  saiauts,  ter¬ 
rains  oit  l'on  (ait  venir  l’eau  de  la  mer,  pour  recueillir 
par  évaporation  lé  sel  marin  qu’elle  contient.  —  U 
existe  en  France  des  marais  salants  ou  salines  sur 


■AQIütHü.U’  (Ae-rd)  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthopiéres.  des  mers  d'Europe,  revêtus  de  vives 
couleurs  et  dont  la  chair  est  très  estimée  :  le  ma- 

Suereau  accomplit  e. 

Manche  des  migra - 

*,AQl®.']rTK  Maquereau. 

te)  n.  f.  (liai,  mac-  ^ 

chietta).  Première  ébauche  en  petit  d’un  ouvrage  de 
sculpture.  Esquisse  d'une  peinture  décorative.  Petites 
figures  qui  servent  aux  peintres  pour  étudier  les 
attitudes.  Modèle  en  petit  d  une  décoration  de  théâtre. 

MAQUIGNON  ( Iti-gnon )  n.  pn-  Marchand  de  che¬ 
vaux.  rig.  Adroit  entremetteur  d'affaires  diverses. 

MAQUIGNONNAGE  (/ri-pno-na-jeln.  m.  Métier  de 
maquignon.  Fig.  Manoeuvres  d’entremetteur  d’af¬ 
faires.  .(S'emploie  en  oiauv.  part.) 

MAQUIGNONNF.il  ( ki-gno-nt)  ▼.  t.  User  d’artifice 
pour  cacher  les  défauts  d’un  cheval.  Fig.  Chercher  A 
faire  réussir  une  affaire  par  des  moyens  douteux. 

MAQUILLAGE  (Ai,  Il  mil.)  n.  ni.  Action  de  ma¬ 
quiller,  de  se  maquiller.  Résultat  de  cette  action. 

MAQUILLER  (Ai,  Il  mil.,  é)  v.  t.  Farder,  pein¬ 
dre  le  visage.  Fig.  Altérer  :  maquiller  la  vérité. 
A  e>  n  a  q  u  i  1 1  «  r  v.  pr.  Se  farder.  /». 

MAQUILLEUR  (Ai.  Il  mil.,  eur)  B  K 
n.  m.  Bateau  employé  à  la  pèche  du 
maquereau. 

MAQUILLEUR,  EUNE  (Ai,  Il  mil.)  MK» 
n.  Celui,  celle  qui  maquille  acteurs  \ 
et  actrices.  \  Tt  ^ 

MAQUIS  ou  MARIN  (Ai)  n.  m.  (du  VttW 
corse  macchia.  tache).  En  Corse, 'ter-  VNM 
rein  couvert  do  broussailles  et  d'ar-  J.W 

brisseaux  :  le  maquis  nourrit  le  bétail,  Tggt  V#.,*'' 
abrite  le  gibier  et.  parfois,  les  bandits.  <  ' 

MARABOUT  [bon)  n.  m.  (de  l'ar.  * 
marabath,  dévot).  Musulman  pieux.  Marabout'"'" 
sanctifié  par  une  vie  ascétique  et 
contemplative.  Petite  mosquee  desservie  par  nn 
de  ces  personnages.  Cafetière  de  fer-blanc  ou  de 
cuivre,  a  ventre  très  large.  Genre  d  oiseaux  échas¬ 
siers,  voisins  des  cigognes,  qui  habitent  l’Afrique  et 
l'Inde  :  te  port  du  marabout  est  ridiculement  ma¬ 
jestueux.  Plume  de  cet  oiseau.  Ruban  de  gaie  fine. 
Pop.  Homme  laid  et  mal  bâti. 

MARAICHER  (ri-ché),  ÈRE  adj.  (de  marais ). 
Relatif  à  la  culture  en  grand  des  terrains  dits  ma¬ 
rais,  qui  produisent  des  légumes  t  ta  culture  maraî¬ 
chère  est  très  développée  aux  environs  de  Paris.  N. 
Personne  qui  se  livre  à  la  culture  maraîchère. 

marais  (ré)  n.  m.  (orlg.  rerm  ).  Terrain  abreuvé 
par  det  eaux  qui  n’ont  point  «f  écoulement  :  Us  marais. 


Marais  salants. 

les  bords  do  l'Océan  et  de  la  Mediterranée  ;  les  prin¬ 
cipales  salines  sont  celles  du  Croisic  et  celles  qui 
s'étendent  depuis  Hyères  jusqu'à  Port-Vendres. 

MARAHTB  n.  f.  Genre  de  scitaminacéea  d'Amé¬ 
rique.  dont  le  tubercule  fournit  l’drrou>-rooC. 

MARASME  ( ras-me )  n.  m.  (gr.  marasmos  ;  de 
marainein,  dessécher).  Maigreur  extrême.  Perte  des 
forces  morales  ;  apathie  profonde.  Fig.  Affaisse¬ 
ment  :  le  commerce  est  dans  le  marasme. 

MARASQUB  (ras-Ae)  n.  f.  (ital.  morasca).  Variété 
de  cerise  avec  laquelle  on  fabrique  le  marasquin. 

MAHAnQuiN  \ras-kin)  n.  m.  (ital.  maraschino). 
Liqueur  faite  avec  la  cerise  nommée  rti  aras  que. 

MAR&TUE  n.  f.  (bas  lat.  matrastra;  de  mater, 
mère).  Femme  du  père,  par  rapport  aux  enfants  qui 
ne  sont  pas  nés  d’elle.  Par  ext.  Mère  dénaturée.  Fig. 
Ce  qui  traite  avec  rigueur  :  la  nature  a  été  pour  lui 
une  marâtre. 

MARAUD  (rd),  E  n.  Drôle,  drôlesse,  mauvais 
garnement.  (Vx.) 

MARAUDAGE  (rd)  n.  m.  Action  de  marauder:  (• 
maraudage  e*t  un  véritable  vol. 

MARAUDE  (rd-de)  n.  f.  (de  maraud).  Vol  de 
denrées  commis  par  des  gens  de  guerre.  Vol  de  ré¬ 
coltes,  fruits,  légumes  non  encore  détachés  du  sol 
ou  des  arbres 

MARAUDER  (rd-rfé)  v.  i.  Aller  A  la  maraude, 
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■ARACSKIIB,  EIIBI  (râ,  eu-zt)  h.  Celai,  Mlle 
qui  m  livre  A  U  maraude. 

■AR4VÉD1M  (rfiss)  a.  m.  (arab.  marabetin).  Pe¬ 
tite  monnaie  espagnole,  valant  un  ceniime  et  demi. 
/ f  avoir  pas  un  maravédis,  être  fort  pauvre. 

MARÂYON  (ra-i-on)  ou  MAKAUON  [ahuri)  n.  m 
Colon  paritaire,  exploitant  un  marais  salant. 

■ABBRB  n.  m.  (Ut.  marnior ).  Pierre  calcaire 
très  dure,  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli  et 
d'être  employée  comme  ■ornement  dans  les  arts  :  il 
y  a  dont  les  Pyrénées  et  en  Italie  de  nombreuses  et 
riches  carrières  de  marbre.  Objet  de  marbre  :  le 
marbre  dune  cheminée.  Monument,  statue  en  mar¬ 
bre  :  les  marbres  de  nos  jardins.  Marbre  artificiel, 
stuc  mélangé  de  couleurs  qui  imite  le  marbre.  Fig 
De  marbre  ;  froid  comme  le  marbre,  impassible, 
insensible.  Table  de  fonte  (autrefois  de  pierre)  sur  la¬ 
quelle  on  place  les  pages  pour  les  Imposer,  les  for¬ 
mes  pour  les  corriger  Table  de  la  presse,  en  fer  ou 
fonte,  sur  laquelle  on  place  U  forme  dont  on  doit 
tirer  épreuve.  Pierre  sur  laquelle  on  broie  de*  cou¬ 
leurs  ou  des  drogues.  Teintes  ondulées  qut.  sur  la 
tranche  des  livres,  imitent  les  veines  du  marbre. 

MAHBHK,  B  adj.  Qui  a  l  apparence  du  marbre, 
qui  est  veiné  comme  le  marbre  :  figure  marbrée  par 
le  froid;  livre  dont  les  tranches  sont  marbrées. 

MAHBBER  (6ré)  v.  t.  Imiter  par  la  peinture  les 
veines  du  marbre.  Imprimer  sur  le  corps  des  mar- 

?ues  semblables  aux  veines  du  marbre  les  coups 
ui  avaient  marbré  le  dos.  , 

MARBRERIE  (rf)  n.  f.  Art,  atelier  du  marbrier 
HtMRBtH,  El  nb  (eu-se)  n.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  marbrer  du  papier,  des  tran¬ 
ches  de  livres. 

■SRRRIBR  (brt’-d).  EME  ad).  Qui  R  rapport  au 
marbre,  A  l'industrie  dq  marbre.  N.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  le  marbre,  en  particulier  celui  qui  fabrique 
des  monuments  funéraires  en  marbre 
MARBRIERE  n.f.  Carrière  de  marbre  :  les  mar¬ 
brières  de  Carrare. 

MARBRURE  n.  f.  Imitation  du  marbre. 

■ABIC  (mar)  n.  m.  (germ.  mark).  Ancien  poids 
de  huit  onces.  Ancienne  monnaie  d'or  ou  d’argent, 
usitée  an  différents  pays  avec  des  valeurs  diffé¬ 
rentes.  Au  marc  le  franc,  se  dit  d  un  partage  fait 
entre  des  tntéressés  au  prorata  de  leurs  créances  ou 
de  leurs  intérêts  dans  uds  affaire. 

■■ABIC  (mari  a.  m.  (de  marcher,  au  sens  de  fouler). 
Résida  des  fruits  que  l’on  a  pressés  pour  en  extraire  le 
Jus  :  marc  de  raisin.  Résidu  de  oerteioes  substances 
que  l'on  fàit  infuser,  bouillir,  etc.,  pour  en  obtenir 
le  suc  :  marc  de  café .  Eau-de-vie  de  «are,  cau- 
de-vie  obtenue  en  distillant  du  maro  de  raisin. 

MarCAIBS  (Aré-re)  n.  m.  Domestique  préposé  au 
soin  de  la  marcairte. 

SB  ARC  Al  RIE  ficé-rf).  MARC  AIIIKR1E  OU  HAR* 

Ol'AlREAlE  (/ré-re-rf)  b.  f  Dans  les  Vosges,  chau¬ 
dière  où  l’on  fait  les  fromages  cuits. 

MABtCAMiN  ( ka-sin )  n.  m.  Petit  sanglier  au- 
dessous  d'un  an  :  la  chair  du  marcassin  est  délicate. 

BBARCAMIT8  ( ka  si-te )  n.  f.  (ar.  marqaehitha). 
Bisulfure  naturel  de  fer  PeS>,  connu  également  sous 
le  nom  de  pyrite  blanche. 

rarcelike  n.  f.  Sorte  d  étoffé  de  soie  douce 
et  moelleuse. 

MARCBDCBNCB  (séa-san-ts)  n.  f.  (de  marcescent). 
Etat  d  une  fleur,  d'une  plante  qui  dépérit. 

HAHCBDCBNT  (sés-san).  B  adj.  (du  lat.  marcet- 
cere.  flétrir).  Se  dit  d’un  organe  qui  se  flétrit  sur  la 
plinte.  sans  s'en  détaoher. 

MARCKSCIDLR  ( sès-si-ble )  adj.  (lat.  marcesci- 
bitis).  Qui  peut  se  flétrir. 

MARCHAGB  n.  m.  Action  de  préparer,  en  la  pié¬ 
tinant.  la  terre  A  poterie  et  l'argile  a  brique. 

MARCHAND  Ichan),  E  n.  (bas  lat  mercatans  ;  de 
mercari.  faire  du  commerce).  Qui  fait  profession 
d'acheter  des  marchandises  pour  les  revendre  avec 
un  bénéfice  :  des  marchands  phocéens  fondèrent  Mar¬ 
seille,  Marchand  forain,  celui  qui  parcourt  les 
foires,  marchés,  etc.  Fig.  Etre  le  mauoaù  marchand 
d'une  chose,  n'en  tirer  que  des  ennuis.  Adjectiv.  Qui 
a  rapport  au  commerce  :  la  valeur  marchande  d'un 
objet.  Navire,  vaisseau  marchand,  qui  ne  transporte 

2 se  dos  marchandises.  Marine  marchande,  ensemble 
et  marins  et  des  bâtiments  qui  transportent  les 


marchandises.  Ville  marchande,  où  U  y  a  an  grand 
mouvement  commercial.  Denrée  marchande,  qui  est 
A'  vendre,  ou  qui  se  vend  facilement.  Prix  marchand, 
prix  auquel  les  marchands  vendent  entre  eux. 

MARCHANDAGE  n.  m.  Action  de  marchander. 
Entreprise  au  rabais  de  travaux  partiels  par  un  sous- 
entrepreneur.  qui  les  fait  exécuter  ensuite  par  des 
ouvriers  A  la  journée  :  le  marchandage  a  pour 
conséquence  l'abaissement  des  salaires  de  l'ouvrier. 

MARCHANBAII.LBH  ( da ,  Il  mil.,  é)  V.  L  et  1. 
Marchander  longtemps  et  pour  peu  de  chose. 

MARCHANDER  (dé)  v.  t.  Tâcher  d'obtenir  A 
meilleur  marché  :  marchander  du  drap.  Enlreprenr 
dre  A  forfait,  de  seconde  main,  une  partie  d'un  tra¬ 
vail.  Fig.  Essayer  de  gagner  a  prix  d'argept  :  mar¬ 
chander  les  consciences.  Accorder  A  regret,  avec 
parcimonie  :  marchander  les  éloges,  V.  i.  Hésiter  : 
marchander  û  agir.  Il  n'y  a  pas  à  marchander,  il  faut 
se  décider. 

MARCHANDEUR,  BEDE  (eu-zt)  n.  Celui,  celle 
qui  marchande  beaucoup  en  faisant  un  achat. 

MARCHANDISE  (dise)  n.  f.  Tout  ce  qui  sa  vend 
et  s'achète  :  avoir  ses  magasins  remplis  de  marchan¬ 
dises.  Fig.  Faire  valoir  ta  marchandise,  présenter 
les  choses  sous  un  Jour  favorable.  Faire  métier  et 
marchandise  d'une  chose,  en  avoir  l'habitude  ou  s'en 
servir  habituellement. 

MARCHANT  Ichan).  B  adj.  Qui  marche  :  l'aile 
marchante  d'une  troupe. 

MARCHANTIACBEN  (sf-a-sé)  n.  f.  pl  Famille 
d'hépatiques,  ayant  pour 
type  la  marchande.  S.  une 
marchanliacée. 

MAHCRANTIB  (ri)  n. 
f.  Genre  de  plantes  hépa¬ 
tiques,  très  communes 
dans  les  lieux  humides  et 
ombragés. 

MARCHE  n.  f.  (subit, 
verb.  de  marcher).  Action 
de  celui  qui  marche  :  faire 
une  heure  de  marche.  Al¬ 
lure  d'une  personne  qui 
marche  :  marche  gra¬ 
cieuse.  Distance  d'un  lieu 


Msrchintic  :  A,  pied  mâle; 
B,  pied  lemell*. 


A  un  autre  :  faire  une  longue  marche.  Mouvement 

au  exécute  un  corps  d'armée,  pour  se  porter  d'un 
eu  dans  un  autre  :  Us  marches  savantes  de  Tu- 
renne.  Marche  forcée,  celle  que  l'on  prolonge  au  delà 
de  la  durée  normale,  d'une  étape.  Mouvement  des 
eorps  célestes,  d'une  machine,  etc.  :  la  marche  d'un 
vaisseau,  des  astres.  Cortège,  défilé  :  marche  triom¬ 
phale.  Toute  pièM  de  musique  destinée  A  régler  le 
pas  :  jouer  une  marche.  Fig.  Cours,  progrès,  déve¬ 
loppement  :  la  marche  de  la  science,  d'un  poème, 
d'une  affaire.  Véner.  Empreinte  du  pied  du  cerf. 


MARCHE  n.  f.  Degré  qui  sert  A  monter  et  A  des¬ 
cendre:  marche  d'escalier.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
Us  tourneurs  et  les  tisserands  posent  le  pied  pour 
{pire  mouvoir  leur  métier.  Fig.  Etre  sur  les  mar¬ 
ches  du  trdne,  être  appelé  par  sa  naissance  A  succé¬ 
der  A  celui  qui  règne. 

MARCHE  n.  f.  (germ.  marka).  Nom  par  lequel 
on  désignait  autrefois  les  provinces  militaires  des 
frontières  d'un  empire.  (S’écrit  avec  une  majusouleji 
la  Marche  de  'Brandebourg. 

MARCHE  n.  m.  (lat.  mercafus).  Lieu  publlç  où 
l'on  vend  certaines  marchandises  :  marché  couvert. 
Réunion  ds  marchands  rassemblés  au  même  lien 
pour  vendre.  Ville  où  so  fait  le  principal  eommeroe 
de  certains  objeU  :  Lyon  est  un  grand  marché  pour 
les  soieries.  ObjeU  qu'on  achète  :  faire  son  marché. 
Convention  d'achat  et  de  vente  :  faire  un  marché 
avantageux.  Convention  en  général  :  rompre  un 
marché.  En  T.  de  Bourse,  état  de  l’offre  et  de  la 
demande.  Marché  au  comptant, marché  au  cours  du 
jour.  Marché  à  terme,  celui  qui  se  régie  sur  le  cours, 
au  prix  immédiatement  exigible,  des  valeurs  A  une 
époque  déterminée.  Fig.  Etre  quitte  A  bon  marché, 
avec  moins  ds  perte  qn'on  ne  le  craignait.  Avoir  bon 
marché  de  quelqu'un,  en  venir  facilement  A  bout. 
Mettre  U  marché  à  la  main  (ou  en  tnain),  donner  le 
choix  de  tenir  ou  de  rompre  an  engagement.  Par¬ 
dessus  U  marché,  en  outre.  Faire  bon  marché  d'uns , 
cAoss,  ds  sa  vie,  la  prodiguer,  no  pae  l'épargner. 
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m..  Degré*  qui  eondui- 


l'autel.  ICsca- 
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■fut  à  une  estrade  :  le  marchepied  de 
beau  dont  on  se  sert  pour  atteindre 
quelque  chose.  Mnirhepied  d'une 
voilure,  espece  ae  degré  en  fer,  qui 
sert  A  monter  dans  une  voiture. 

Fig.  Moyen  de  parvenir  à  un  poste 
supérieur  :  je  lui  ai  servi  de  mar¬ 
chepied.  Chemin  qui  longe  un  cours 
d'eau  du  cOlé  opposé  au  chemin  de 
halage. 

MAHCHKR  (ché)  V.  int.'fdu  lat. 
niarcus,  marteau).  Changer  de  place 
en  déplaçant  ses  pieds  l'un  apres  ... 

l'autre  ;  avancer  :  marcher  rapide  M>lcl,eP‘*d- 
ment.  Fig,  Fonctionner  :  montre  gui  ne  marche  pas. 
S'écouler,  en  parlant  du  temps  :  tes  siècles  marchent. 
Faire  du  progrès,  prospérer  :  affaire  qui  marche 
bien.  Tendre  progressivement  :  marcher  à  sa  ruine, 
haut.  Croire  naïvement  h.  Marcher  droit,  avoir  une 
bonne  conduite.  Marcher  sous  quelqu'un,  être  sous 
son  commandement.  Marcher  sur  le  pied ù  quelqu'un, 
le  traiter  sans  égards.  V.  tr.  Pétrir  avec  les  pieds’ 
fouler  :  maicher  l’argile  à  potier.  N.  m.  Action, 
manière  de  marcher.  Sol  sur  lequel  on  marche. 

MAHC’HEtiH,  BUNE  (eu-re)  n.  et  adj  Qui  marche. 
Qui  marche  sanGsefati- 
guer  :  ce  jeune  homme 
est  un  vrai  marcheur. 

MARCOTTAGE 
(ko-ta-je)  n.  m.  Action 
ou  manière  de  marcot¬ 
ter  :  on  multiplie  les 
fraisiers  par  marcot¬ 
tage. 

MARCOTTE  (ko-te) 
n.  f.  Branche  tenant 
encoreàla  plante  mere, 
quel'oncouche 
en  terre  pour 


Marcotte  de  vigne. 


qu’elley 

racine 


w 


prenne 

■  BOU¬ 
TURE,  GREFFE. J 
MARCOT¬ 
TER  (ko-té)  v. 
t.  (de  marcot¬ 
te).  Coucher 
des  branches 
ou  rejetons  en 
terre,  pour 
leur  faire 
prendre  racine  :  on  marcotte 
le  rosier,  etc. 


Marcotte  de  fraisier. 

la  vigne,  le  fraisier. 


MARDEI.CE  ( dé-le )  n.  f.  Syn.  de  margelle. 

MARDI  n.  m.  (du  lat.  Mars,  Martis,  Mars,  et  dies, 
jour).  Troisième  jour  de  la  semaine.  Mardi  grasl 
dernier  Jour  du  carnaval. 

mare  n.  f.  (bas  lat.  mara ).  Petit  amas  d'eau  dor¬ 
mante  :  reau  des  mares  est  en  général  malsaine. 
I  ig.  Mare  de  sang,  grande  quantité  de  sang  répan¬ 
due  sur  le  sol. 

MARECAGE  n.  m.  (de  maresc.  anc.  forme  de 
marais).  Terrain  humide  et  bourbeux  :  les  abords 
des  marécages  sont  le  plus  souvent  fiévreux. 

MArkcagecx,  ECMK  (je û,  eu-se )  adj.  Plein  de 
marécages  :  la  région  des  Landes  est  marécageuse. 

MARECHAL  n.  m.  (germ.  marahscalc).  Artisan 
dont  le  métier  est  de  ferrer  les  chevaux.  (On  dit 
aujourd’hui,  dans  le  même  sens,  maréchal  ferrant.) 
Maréchal  de  France,  officier  général  au-dessus  des 
généraux  :  un  bâton  spécial  de  commandement  est 
C insigne  des  maréchaux.  (La  dignité  de  maréchal 
disparue  en  1870,  a  été  rétablie  en  1916.)  Maréchal 
de  camp,  ancien  nom  des  généraux  de  brigade.  Maré¬ 
chal  des  logis,  sous-officier  de  cavalerie,  d'artillerie 
dont  le  grade  correspond  à  celui  de  sergent  dans  l’in¬ 
fanterie.  Maréchal  des  logis  chef,  sous-officier  de 
ca,v^,er'*>  d'artillerie,  chargé  d’une  partie  de  la  comp¬ 
tabilité  dans  un  escadron  et  dont  le  grade  corres¬ 
pond  à  celui  de  sergent-major  dans  l'infanterie 

MARBCHALAT  (la)  n  m.  Dignité  de  maréchal  : 
le  maréchalal,  disparu  en  18T0,  a  été  rétabli  en  1916. 

■***®CIIALE  n.  f.  Femme  d’un  maréchal  :  la 
maréchale  Lefebvre  u  rendit  célèbre  par  le  sans- 


gène  de  ses  manières.  Sorte  de  houille,  très  employée 
par  les  forgerons  et  les  maréchaux. 

MARÉCHAI.EHIB  frf)  n.  f.  Art  du  maréchal 
ferrant.  Atelier  du  maréchal  ferrant. 

MAHÉCIIACMMKB  (cltô-sé)  n.  f.  Ancienne  juri¬ 
diction  des  maréchaux  de  France.  Corps  de  cava¬ 
liers  chargés  jadis  de  veiller  à  la  sûreté  publique  : 
la  marée  haussée  a  été  remplacée  par  la  gendarmerie. 

MARÉE  (ré)  n.  f.  (du  lat.  mare,  mer).  Mouvement 
alternatif  et  journalier  des  eaux  de  la  mer,  qui.  cou¬ 
vrent  et  abandonnent  successivement  le  rivage  la 
marée  monte,  descend.  Toute  espèce  de  poisson  de 
mer  frais.  Grande  marée,  forte  marée  à  l'époque  des 
syzygics.  Fig.  Arriver  comme  marée  en  carême,  fort 
a  propos.  Contre  vent  et  marée ,  en  dépit  de  tous 
les  oosfacles.  —  Les  marées  sont  produites  par  les 
attractions  lunaires  et  solaires,  combinées  avec  la 
rotation  de  la  terre.  Ces  attractions  produisent  pério¬ 
diquement  le  flux  ou  marée  montante,  puis  le  reflux 
ou  marée  descendante.  On  a  remarqué  que  les  ma¬ 
rées  sont  plus  fortes  lorsque  la  lune  est  plus  près  de 
la  terre  et  aux  époques  des  nouvelles  et  pleines  lu¬ 
nes,  c'est-à  dire  lorsque  le  soleil  et  la  lune  sont  en 
conjonction  et  en  opposition,  parce  qu'alors  1  effet 
simultané  de  leur  attraction  se  fait  sentir.  Lorsque 
les  eaux  ont  atteint  leur  plus  grande  élévation,  elles 
restent  stationnaires  pendant  quelque  temps  :  c'est 
le  moment  de  la  haute  mer.  Parvenues  à  leur  plus 
basse  dépression,  elles  demeurent  quelques  moments 
en  repos  :  c'est  celui  de  la  basse  mer.  Les  mers  in¬ 
térieures.  comme  la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire, 
la  mer  Méditerranée,  n'ont  que  des  marées  A  peine 
appréciables. 

MAHÉGHAMME  n.  m.  Graphique  provenant  du 

marégraphe. 

MAHKGRAPHE  OU  MAHÉOGRATMB  ou  MA- 
KÈOMÈTHE  n.  m.  Instrument,  appelé  aussi  puit » 
de  marée,  enregistrant  automa¬ 
tiquement  les  mouvements  de  flux 
et  reflux  de  la  mer. 

MAHKGUE  (ré-ghe)  n.  f.  Gros 
tissu  de  laine,  dont  on  fait  les 
limousines  pour  les  charretiers. 

MARELLE  (ré-le)  n.  f.  (de  mé- 
reau).  Jeu  qui  consiste  à  faire 
mouvoir  trois  pions  sur  un  carré 
où  sont  tracées  des  médianes  et 
des  diagonales.  Jeu  d'enfants  qui 
poussent  A  cloche-pied  un  palet 
dans  les  cases  d'une  figure  tracée 
sur  le  sol. 

MARÉMBTRB  OU  MAHÉO- 
MÈTHE  n.  m.  Syn.  de  maré- 
graphe. 

MAREMMATIQIIE  (rè-ma) 
adj  Qui  est  propre  aux  marem- 
mea  :  fièvres  maremmatiques. 

MAREMME  (ri  me)  n.  f.  (Mal. 
maremma).  Nom  donné  en  Italie 
a  des  terrains  marécageux  et 
insalubres,  situés  sur  le  bord  de 
la  mer. 

marengo  (ring ho)  n.  m. 

Drap  cuir-laine,  à  fond  noir,  que 
parsèment  de  petits  effets  blancs. 

Adjectiv.  :  draps  marengo.  A  la  ntrfnco.  loc.  adv. 
Manière  d'accommoder  un  poulet  en  le  dépeçant,  le 
faisant  saisir  par  un  feu  ardent  et  achevant  de  le 
cuire  dans  l'huile  avec  champignons  et  truffes.  (On 
prépare  aussi  le  veau  de  cette  manière.] 
mareyage  (ri-ia-je)  n.  m.  Travail,  commerça 
de  mareyeur. 

MAKÈlEliR,  ELNE  (rè.-ieur,  en-se)  n.  Qui 
vend  de  la  marée,  ou  la  débarque  des  bateaux  de 

péché. 

MARGARINE  n.  f.  Corps  d  une  couleur  nacrée, 
extrait  du  suif  de  mouton,  de  l’axonge  et  quelques 
autres  graisses  animales  :  les  propriétés  de  la  mar¬ 
garine  se  rapprochent  de  celles  du  beurre. 

MAHGARIQLE  adj.  m.  (du  gr.  margaron,  blanc  de 
perle).  Se  dit  d  un  acide  qu'on  obtient  en  traitant 
la  graisse  par  un  alcali. 

(ghi)  n  m.  Sorte  de  chat  sauvage  on 
chat  tigre,  de  l'Amérique  centrale  ot  méridional*. 
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MARCS  n.  f.  (du  Ut.  maran,  rebord).  Bord,  bor¬ 
dure  :  la  marge  a  un  foui.  Blanc  autour  d  une  page 
imprimée  ou  écrite  :  écrire  de*  noie*  dan*  le*  mar- 
e *  d'un  livre.  Espace  blanc,  à  gauche  d  une  page 
crite.  Feuille  du  papier  de  l'ouvrage  à  imprimer, 
mue  a  demeure  sur  le  tympan  de  U  preste  et  servant 
au  repérage.  Fig.  Latitude, 
facilite,  Avoir  delà  marge. 
du  temps  de  reste  pour  faire 
une  chose. 

RAKGEI.I.E  (Jt-le)  n.  f. 

Couronne  de  pierre  qui  forme 
|e  rebord  d'un  puits. 

MARGBRfJé)  ».  t.  (Prend 
un  e  après  le  g  devant  a  ot 
o  :  U  margea.  nous  margeon*.)  Placer  la  feuille 
à  tirer  sur  la  marge  du  tympan  ou  dans  les  pinces 
de  la  machine.  Pourvoir  d’une  marge. 

■AHUBIIS,  BUSB  (su-ss)  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  présente  les  feuilles  à  imprimer  sur  la  presse 
mécanique. 

MARGINAL,  B,  AUX  adj.  (du  lat.  margo,  fnis, 
rebord),  Mis  en  marge  :  notes  marginale*.  Qui  est 
sur  les  bords  :  récif*  marginaux. 

MARGINER  (ne)  v.  t.  Ecrire  sur  la  marge  d  un 
manuscrit,  d'un  livre  imprimé. 

MARGOT  (ghoi  n.  f.  Nom  que  l'on  donne  quel¬ 
quefois  à  la  pie.  Fia.  Femme  bavarde. 

MARGDTA  ou  MAHUOTA*  ((nsi)  n.  m.  Bateau 
plat,  non  ponté,  servant  à  1  entretien  des  fleuves  et 
canaux. 

MANGOTBR  ou  MARCOTTER  ( ghoté )  v.  1. 
Crier. en  parlant  de  la  caille. (On  dit  aussi  maroauder.) 

MARGOT  in  n.  m.  Petit  fagot  de  brindilles  pour 
allumer  le  feu. 

MARUAIiILLia  g fiou,  U  mil.,  t)  n  m.  Fam. 
Gâchis  plein  d  ordures.  Fig.  Position  embarrassante. 

EARtlOl'LBTTB  (fé-(e)  n.  f.  Pop  Mâchoire,  bou¬ 
che  :  casser  la  margoulette  à  quelquun. 

MARGRAVE  n.  m.  (de  l'ail,  marhgraf,  comte 
de  la  frontière).  Titre  donné,  dans  1  ancienne  Alle¬ 
magne.  aux  chefs  des  provinces  frontières  ou 
Marche*  :  le  margrave  de  Brandebourg. 

N.  f.  Femme  d  un  margrave  (On  dit 
aussi  MARGRAVINE  ) 

MARGRAVIAT  (via)  n  m  Etat, 
dignité  de  margrave.  Juridiction,  do¬ 
maine  d"un  margrave. 

MARGHIBTTE  (gri-e  te)  ou  MAR- 
GRii.l.ETTE  (Il  mil  .  été)  n.  f. 

Grosse  verroterie,  que  les  Européens 
vendent  sur  les  côtes  d'Afrique 

MARGUERITE  (ghe)  n.  f  (du  lal 
margarita,  perle).  Bol.  Nom  vulgaire 
de  divers  genres  de  la  famille  des 
composées,  notamment  de  la  pâque¬ 
rette.  A  signifié  perle,  pierre  pré¬ 
cieuse  Jeter  de*  marguerites  (ou  de*  . 
perles )  aux  pourceaux,  profaner  le*  «rguerile. 
ohoscs  saintes  ou  belles,  en  les  prodiguant  à  des 
indignes.  Mar  Cordage  flxé  A  un  autre  sur  lequel 
on  veut  faire  effort.  Bloc  rectangulaire  en  bois,  dont 
une  face  est  bombee  et  couverte  de  sillons,  ët  qui 
sert  aux  corroveurs  a  crépir  le  cuir. 

MAHGt'ILLBHIB  (ghi.  U  mil  ,  e-rf)  n.  f.  Charge 
de  marguillier.  Archives  d'une  église. 

MARGl  ll.l.IBR  (ghi.  lt  mil.  ié)  n.  m  (lat.  ma 
triculariu*).  Membre  d'un  conseil  de  fabrique,  char¬ 
gé  d'administrer  les  biens  d’une  paroisse 

MARI  n.  m.  (lat.  manftts).  Celui  qui  est  uni  A  une 
femme  par  le  lien  conjugal  le  mari  doit  protection 
d  sa  femme. 

MAHIARLB  adj.  En  Age  et  en  cond.tion  d’étre 
marié. 

MAR1AGR  n.  m.  (de  marier).  Union  légale  de 
l'homme  et  de  la  femme.  Célébration  des  noces  : 
assister  à  un  mariage.  Un  des  sept  sacrements.  Fig. 
Réunion,  association  :  mariage  de  l'esprit  et  de  la 
beauté.  Sorte  de  Jeu  de  cartes.—  Le  mariage  ne  peut 
avoir  lieu,  sauf  dispenses  accordées  par  le  chef  de 
l'Etat,  avant  dix-huit  ans  pour  l'homme  et  quinte 
ans  pour  la  femme.  11  exige  le  consentement  des 
pere  et  mère  ou  autres  ascendants.  Jusqu  s  l'ége  de 
vingt  et  un  ans.  pour  l'bommo  ot  {ü>ur  la  femme. 
Au-dessus  de  cet  »ge  et  lusqn'A  vingt-einq  ans.  A 
défaut  de  consentement,  l'enfant  doit  requérir  lo 


conseil  do  scs  pèro,  mère  ou  autres  ascendant*  par 
un  acte  respectueux.  Le  mariage  doit  être  précédé 
de  publications  affichées  à  la  porte  de  la  mairie  de 
chacun  des  futurs  époux.  Il  est  célébré  publique¬ 
ment,  A  peine  de  nullité,  par  l'officier  de  l'état  Civil 
du  domicile  de  l'un  d'eux.  Le  mariage  civil  doit 
toujours  précéder  le  mariage  religieux.  Les  époux  se 
doivent  fidélité,  aide  et  assistance  ;  le  mari  a  le 
choix  de  la  résidence  du  ménage  et  la  femme  est 
obligée  de  résider  aVeo  le  mari,  qui  est  tenu  de  la 
recevoir.  Le  mariage  rie  peut  être  dissous  que  par  la 
mort  de  1  un  des  époux  ou  par  le  divorce.  [V.  stra- 
xation  )  Les  intérêts  pécuniaires  des  époux  sont  or. 
dinairement  réglés  par  un  contrat  U*  mariage  passé 
devant  notaire.  Les  époux  peuvent  être  mariés  sous 
lo  régimo  de  U  communauté,  de  1  exclusion  de  coin, 
munauté,  de  la  séparation  de*  bims,  ou  sous  le  ré- 
aime  dotal.  .Li  femme  a  une  hypothèque  légale  sur 
les  biens  de  son  mari,  comme  garantie  de  ses  oreances, 

M  ARIA  NIER  E  nii-rne)  n.  m.  Tendance  à  oxal  les 
le  eulte  de  1a  Vierge  Marie  d'un*  manière  qui  dé¬ 
passe  l'enseignement  de  l'Eglise. 

MARIÉ,  B  n.  Personne  mariée  .  de  Jeune*  marié*. 

MARIER  (ri-4)  v.  t.  (lat.  mantare.  —  8e  conj. 
comme  prier.]  Unir  par  le  lien  conjugal  :  jeune * 
gent  que  l'adjoint  a  marié*.  Donner  un  époux  ou 
une  épouse  à  :  marier  sa  fille.  Fig.  Joindre  :  marier 
la  vigne  d  l’ormeau.  Allier  :  marier  sa  voix  au  son 
d'un  instrument.  Assortir  :  marier  le*  couleurs. 
Mar.  Marier  des  cordages,  les  unir  par  un  amarrage, 
marier  v.  pr.  S'unir  par  le  mariage. 

MAHlE-Sti.Of  E  .Vf)  n.  f.  Chaland  destiné  A  re¬ 
cevoir  les  vases  extraites  par  la  drague.  Pareil. 
Drague  a  vapeur  Pi.  des  maries-salopes. 

MARlBUit,  BI  SE  (eu  xe)  adj.  et  n.  Qui  aime  à 
s'entremettre  pour  faire  des  mariages. 

MARIGOT  igho)  n.  m.  Dans  les  pays  tropicaux 
d’Afrique  ou  d'Amérique,  bras  de  fleuve  qui  se  perd 
dans  les  terres,  ou  lieu  bas,  sujet  A  être  inondé. 

MARIN,  B  adj  (lat.  marinut  ;  de  mare,  mer). 
Qui  appartient  a  la  mer:  monstre  marin;  plante, 
marine.  Qui  sert  a  la  navigation  sur  mer  :  montre 
marine.  Qui  aime  la  mer,  qui  n'appréhende  pas  les 
dangers  de  la  mer  :  tes  Bretons  sont  marins  dan * 
lame.  Avoir  le  pied  marin,  savoir  marcher  sur  un 
bateau  maigre  le  roulis,  le  tangage,  etc.  Fig.  Con 
server  son  sang  froid  dans  un  cas  difficile.  N  m 
Homme  employé  au  service  des  navires  :  les  marins 
sont  soumis  à  l'inscription  maritime. 

MARINADE  n.  f.  Saumure  pour  la  conservation 
des  viandes,  poissons,  etc.  Sauce  composée  de  vi¬ 
naigre.  de  sel.  d  huile,  etc.,  qui  sert  a  préparer  cer¬ 
tain»  mets.  Viande  marinêe:  marinadede  chevreuil 

M  ARINAGK  n.  m.  Préparation  que  l’on  fait  subir 
A  certaines  viandes  destinées  A  être  conservées. 

MARINE  n  f.  (de  marin).  Art  de  la  navigation 
sur  mer.  Service  des  marins  :  entrer  dans  la  marine  de. 
i F.tat.  Administration  maritime.  Forces  navales 
d  un  Etat  :  manne  puissante.  Tableau  qui  représente 
une  vue,  une  scene  maritime  :  peintre  de  marines. 
Marine  militaire,  ensemble  des  navires  qui  appar¬ 
tiennent  a  1  Etat  et  qui  sont  destinés  A  la  guerre 
navale.  Marine  marchande,  ensemble  des  bâtiments 
et  équipages  employés  pour  ie  commerce.  Infanterie 
de  marine,  corps  d  infanterie  qui  sert  surtout  aux 
colonies  et  dans  les  ports.  (On  dit  auj  infantbris 
coloniale.)  V.  planche  n.  622-H23. 

m  ariner  <né)  v.  t  Laisser  tremper  de  la  viande 
dan  s  une  marinade,  pour  l'attendrir,  la  parfumer  : 
mariner  du  sanglier  Intransitiv.  :  vianae  en  train 
de  mariner. 

MARINGOTTE  (gho-le)  OU  MARINGOTE  n.  f. 

Petite  voiture  garnie  de  barreaux  sur  le»  côtés  et  de 
bancs  mobiles. 

MARINGOUIN  n.  m.  Nom  vulgaire  des  cousins 
et  diptère*  voisins,  dans  les  pays  chauds. 

MARINIBR  (ni  (O.BRBadfQulappartienlàlama 
rin e. Officier  marinier,  sous-orfleier  d  un  bâtiment  du 
cadre  de  la  maistrance.  Sauce  claire  A  l'oignon  . 
moule*  d  la  marinière.  N.m.  Dont  la  profession  est  de 
conduire  des  bateaux  sur  les  fleuves  et  les  rivière». 
N.  f.  sorte  de  blouse  de  femme. 

MARSN1HMK  (nst-me)  n.  m.  Afféterie  du  style, 
semblable  à  celle  que  l'on  reproche  à  l'écrivain  ita¬ 
lien  Marini.  (V.  ce  nom  [Part.  ât'tf.].) 


Il  A  R  I IV  B  (LA  KAMI  rr  LA  VOIU). 


v.  pinncne  navwb. 


—  S  72  — 


Galuro  égyptienne 


iu  primitif 


Galère  grecque 


Tnrème  romslne 


Irogue  préhistorique 


Nef  de  l'Océan  Xll’sièclo 


Aef  de  la  MediLerranée  XMl'siède 


Galbasse  tv'sieclo 


Orakkar  IX"sioclo 


Caravelle  XV*sioc!o 


Carsque  XV«slôcle 


Galcre  XVII*  siècle 


Nave  XVI*siéclo 


Japon 


Vaisseau  â  trois  ponts  XVlH*  siècle 


Vaisseau  i  troi.^ ponts kVII'siécie 


Galiote  a 
bombes 
XVII*» 


flûte 

XVII'siocle 


Vaisseau 


XIX*sièclo 

Corvette 


S  mâts  goelette 


<»  mâts  barque 


XX*  siècle 


Tartane 


v.  piancne  nav ixe. 


D(  O 


IJSSVllXD  IVàrBURi  BU1BUM  BIMHiyUll/i 


Vaisseau  mixl 


Frégate  è  roues  IB4S 


CnrvrUc  ItJOti 


Aviso  a  roues  I88S 


Cuirassé  a  tourelles 


frégate  cuirassée  I8S6 


Canonnière  a  hélice  IB8S 


Carde  ctu.es  cuirassé  1895 


Transport  hôpital  IBüD 


Chalutier 


Remorqueur 


Canonnière  fluviale  démontable  Paquebot  fluvial  américain 

1835  p*  a 


Submersible  XX" siècle  Sous  marin  XX"siècle 


Croiseur  protégé  XX'siecle 


Contre-torpilleur  XX"s. 


Torpilleur  XX"  siècle 


Croiseur  cuireasé  XX'elocIe 


Cuirasse  d  escadre  XX"eiécle 


Bateau  a  moteur  XX*  s 


Grand  paquebot  rapide  XX"sièclo 


Cargo  toat  I  type  a  pont  tourelle)  XX®  s- 


mniOWETTE  (o-ni-te)  n.  f.  (de  Marion, 
dimin.  de  Marie).  Petite  figure  de  bois  ou  de  carton, 
qu'un  homme  placé  derrière  une  toile  fait  mouvoir, 
à  l'aide  de  dis  ou  de  ressorts,  sur  un  petit  théâtre. 
Fig.  Personne  frivole,  sans  caractère,  que  l’on  fait 
manoeuvrer  à  sa  guise  :  c  e«t  une  vraie  marionnette. 
Poulie  verticale  tournante. 

MABIATE  (ris-te)  ou  MARIANITB  n.  m.  Mem¬ 
bre  d’une  congrégation  religieuse  enseignante,  fon¬ 
dée  à  Bordeaux  en  1816. 

MARITAI.,  B,  AUX  adj.  (lai.  maritalit).  Qui  ap¬ 
partient  au  mari  -.pouvoir  marital. 

MARITA1/EHKNT  (mon)  adv.  (de  marital). 
Comme  époua  :  vivre  maritalement. 

MARITIME  adj.  (lai.  maritimus).  Qui  est  près 
de  la  mer  :  Marseille  est  une  ville  maritime.  Qui  a 
rapport  4  la  mer  ou  a  la  navigation  sur  mer  :  expé¬ 
dition  irtaritime.  Code  tnarfumo,  code  particulier 
aux  affaires  de  mer,  4  la  discipline  des  marins,  etc. 

MARITOHNE  n.  f.  (n.  d  une  servante  d'auberge, 
dans  le  Don  Quichotte  de  Cervantes).  Fam.  Femme 
laide,  malpropre. 

MARIVAUDAGE  (vC)  n.  m.  Langage  affecte,  dé- 

Kurvu  de  naturel,  comme  eelui  de  Marivaux.  Ga¬ 
nterie  un  peu  précieuse. 

MARIVAUDER  (vâ-dé)  v.  1.  Imiter  le  style,  l'af¬ 
féterie  de  Marivaux.  Faire  des  galanteries  rafftr.ces. 

Marjqlaine  ( li-ne )  n.  f.  (bas  lat.  majorants). 
Bot.  Nom  d’une  labiéearoinatique  1  origan  vulgaire. 
(V.  orioan.) 

MAIUOI.et  fié)  n.  m.  Freluquet.  (Vx.) 

MARK  (mark  )  n.  m.  Unité  monétaire  allemande. 
(V.  Tableaux  de*  monnaies.) 

MA  HUI  n.  m.  Sorte  de  gaze,  qu  on  employait  4  des 
ouvrages  de  mode.  Filet  qui  borde  en  dedans  la  mou¬ 
lure  aune  assiette,  d'un  plat. 

UARMA1UUE  (ma.  Il  mil.)  n.  f.  (d e  marmot).  Fam. 
Tr.vjpc  de  petits  enfants. 

•s  lRBELADE  n.  f.  (de  lespagn.  marmelada,  coti- 
gnac).  Confiture  de  fruits  cuits  avec  du  sucre,  de  ma¬ 
nière  4  être  presque  réduits  en  bouillie  :  marmelade 
de  pommes.  Viande  en  marmelade,  trop  cuite  et 
presque  émiettée.  Fig.  Ce  qui  est  meurtri,  fracassé  : 
avoir  la  figure  en  marmelade. 

MAHMKfYTEAU  (man-td)  n.  etadj.  m.  (de  l'anc.  fr. 
mairement.  mairain).  Bois  de  haute  futaie  servant  4 
la  décoration  d'un  domaino  et  que  les  usufruitiers 
n'ont  pas  le  droit  de  couper. 

marmite  n.  f.  Vase  où  l'on  fait  cuire  les  ali¬ 
ments.  Contenu  de  la  marmite.  Fig. 

Faire  bouillir,  faire  aller  la  marmite, 
contribuer  A  faire  subsister  un  ménage. 

Marmite  de  Papin,  vase  clos  muni  d  une 
soupape  de  sûreté .  dans  lequel  on 
peut  chauffer  de  1  eau  jusqu'4  donner  à 
la  vapeur  une  force  élastique  supé-  .. 
rieure  à  la  pression  atmosphérique.  “»rmne. 
Géot.  Marmite  de  géant*,  grands  creux  arrondis,  h 
parois  polies,  qui  se  sont  formés  dans  les  roches 
dures,  sous  l'influence  du  tourbillonnement  des  eaux. 
Fam.  Gros  obus.  Marmite  j norvégienne ,  marmite 
que  l'on  transporte,  après  chauffage,  dans  une  boite 
calorifugée,  où  la  cuisson  se  continue  sans  feu. 

mahmitée  (té)  n.  f.  Contenu 
d'une  marmite. 

MAHMITER  v.  t.  Fam. 
barder. 

MARMITBUX,  K  (ME 

n  :<)  adj.  et  n.  Pauvre, 
rable,  piteux. 

M  % HM ITOU  n.  m.  (de 
mite).  Valet  de  cuisine. 

MARMONNER  (mo-nf) 

Pop.  Murmurer  entre  ses  dents 
marmonner  de*  injure*.  „  ,  _ 

MAHMOHEEX,  ENNB  (ré-in,  d*  Pâp,n 

é  ne)  adj.  (lat.  marmoreu*  ;  de  marmor,  marbre).  Qui 
lient  du  marbre,  qui  a  l'apparence  du  marbre  :  roche 
marmoréenne.  Fig.  Froid,  glacial  ccrur  marmoréen. 

MAllMOHISATION  (su  si-on)  n.  f.  Transforma 
tio»  d  une  pierre  en  marbre. 

Marmohiacr  (té)  v.  t.  Transformer  en  marbre. 
m  t  H  mot  (mo)  n.  m.  (de  marmotte ).  Petit 
gsiçon  Autref.,  singe  Petite  figure  gr^'esque.  Fig. 
Croquer  te  marmot,  attendre  longtemps 


Bom 


MARMOTTE  (mo-te)  n.  f.  Mammifère  rongeur 
des  Alpes,  qui  reste  endormi  pendant  l'hiver:  la  mar¬ 
motte  s'apprivoise  facilement.  Fig.  Dormir  comnii 
une  marmotte,  dormir  profon¬ 
dément.  Coiffure  de  femme,  con¬ 
sistant  en  un  fichu  qui  enveloppe 
la  tête  et  dont  les  pointes  sont 
nouées  au-dessus  du  front.  Malle 
formée  de  deux  caisses  emboî¬ 
tées  l'une  dans  l'autre.  Boite  4 
échantillons  des  commis  voya¬ 
geurs.  Fruit  du  marmottier. 

MARMOTTEMENT  (niO-U- 
mon)  n.m.Mouvcmentdes  levras 
d  une  personne  qui  semble  par¬ 
ler  4  voix  basse. 

marmotter  ( mo-tf)  v.  t. 

Parler  confusément  et  entre  les  dents  :  marmotter 
de»  prière*. 

MARMOTTE l'R,  EtiSB  ( mo-teur ,  ru-u)  n.  Per¬ 
sonne  qui  a  l'habitude  de  marmotter. 

marmottier  ( mo-ti-i)  n..m.  Nom  vulgaire  du 
prunier  de  Brianç.on. 

marmouset  (xé)  n.  m.  Petite  figura  grotes¬ 
que.  Fam.  Petit  garçon.  Homme  de  petite  taille. 
Chenet  de  fonte,  dont  une  extrémité  est  ornée  d  une 
figure.  N.  m.  pl.  V.  Part.  hiit. 

MARNAGE  n.  m.  Action  de  marner  les  terres  : 
le  marnage  a  lieu  aprit  te*  temaille *  d'automne. 

MARNE  n.  f.  (lat.  marga).  Terre  calcaire  milée 
dargile.  dont  on  se  sert  pour  amender  le  sol. 

MARNER  (né)  v.  t.  Incorporer  1a  marne  au  sol 
arable  :  on  marne  le*  terre*  trop  tableute*.  Mar.  Mon¬ 
ter  au-dessus  du  niveau  ordinaire,  en  parlant  de  1a 
marée  :  la  Méditerranée  marne  peu. 

MARNEl’R  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  marne  les 
terres,  ou  qui  travaille  dans  une  marniere. 

marneux,  EUNE  (neû,  eu-xe)  adj.  De  la  nature  de 
fa  marne  :  ,so/  marneux. 

MARNIERE  n.  f  Carrière  d'où  l'on  tire  ln  marne. 

MAROCAIN,  E  (Km,  i-ne)  n.  et  adi.  Du  Maroc  : 
les  tribus  marocaines  sont  fré*  turbulentes. 

MAROl.l.EM  ( ro-lt )  n.  m.  Fromage  fabriqué  à 
Maroilles  (bourg  du  dép.  du  Nord). 

MARONITE  n.  et  adj.  Catholique  du  Liban  :  le* 
maronites  parlent  arabe.  (V.  Part,  hiit.) 

makonneh  (ro-né)  v.  t.  Fam.  Murmurer  sour¬ 
dement.  rager.  V.  t.  Dire  en  grondant  :  maronner 
des  injure*. 

MAROQUIN  (/tin)  n.  m.  (de  Maroc).  Cuir  de  bouc 
ou  de  chèvre  tanné  et  mis  en  couleur  du  côte  de  la 
fleur  avec  de  la  noix  de  galle  ou  du  sumac.  Papier 
'maroquin,  papier  qui  imite  le  maroquin. 

MAROQUINAGE  (Ici)  a.  m.  Action  de  maroqui- 
ncr.  Son  résultat. 

MAROQUINER  (Ai- né)  v.  t.  Apprêter  4  la  ma¬ 
nière  du  vrai  maroquin  :  maroguiner  du  veau. 

M  AROQUINERIE  (ki-ne-rt)  n.  f.  Art  de  faire  lo 

maroquin. Lieu  où  il  se  prépare. Com¬ 
merce  du  maroquin.  Objet  en  maro¬ 
quin. 

M  AROQUINIER  (ki -ni.- é)  n.  et 
adj. m. Ouvrier  qui  façonne  des  peaux 
en  maroquin. 

MAKOTIQUE  adj  Qui  imite  le 
langage  archaïque  de  Clément  Ma- 
rot  :  le  style  marotique. 

MA HOTTE  (ro-te)  n  f.  (forme 
dimmutive  de  flanc).  Espèce  de 
sceptre,  surmonté  d'une  tête  grotei- 

?[ue  garnie  de  grelots,  attribut  de  la  Folie.  Tète  de 
emme.  en  bois  ou  en  canon,  dont  se  servent  les  mo¬ 
distes.  les  coiffeurs.  Fig.  et  fam.  Objet  d  une  affection 
ridicule  et  eiagérée. Monomanie:  chacun  a  sa  marotte. 
MAROUFLAGE  n  m.  Action  de  maroufler. 
N.AHOIFLE  n.  m.  Fripon,  rustre,  grossier. 
MAROUFI.E  iv  f.  Colle  très  tenace,  dont  on  se 
sert  pour  maroufler. 

M  AROUFLER  I fit)  v  t.  Coller  la  toile  d'un  ta¬ 
bleau  sur  une  autre  toile  ou  sur  un  panneau. 

MAHOUTB  ou  MAItOUETTE  (rou-é-U)  D.  f.  Nom 
vulgaire  de  la  camomille  puante. 
ai  AHtMtiME  n.  f.  Poinçon  d'ouvrier  voilier. 
M.AHQUAGE  (ha-je)  n.  m.  Action  de  marquer. 
MARQUANT  (Iran  t  B  adj.  Qui  se  fait  remarquer  : 
ptrionm,  couleur  marquante.  Cartes  marquante ». 


Marmotte. 


MAR 


MAR 


carte*  qui  Talent  de*  point*  a  celui  qui  le*  possède. 

■MROrBn.  f.  (de  marquer).  Empreinte,  (igné 

•  ur  un  objet,  qui  le  fait  reconnaître  :  la  marque  du 
linge  ;  une  marque  de  fain'vuc.Instrument  avec  lequel 
on  fait  ce  signe.  Signe  servant  de  signature  à  une 
pertonne  qui  ne  sait  pas  écrire.  Trace  que  laisse  sur 
le  corps  une  lésion  quelconque  :  parler  le s  marques 
de  la  petite  vérole,  etc.  Empreinte  qu’un  corps  laisse 

•  ur  un  autre  :  marques  de  pas  dans  la  neige.  Attri¬ 
but  distinctif  :  la  marque  d'une  charge.  Distinction  : 
personnage  de  marque.  Empreinte  Ineffaçable  que 
le  bourreau  appliquait  à  laide  d'un  fer  chaud  sur 
l’épaule  d'un  condamné.  Jeton,  fiche  dont  on  se  sert 
au  Jeu.  Chiffre  ou  ligne  spécial  à  un  commerçantou 
fabricant.  Morceau  de  bon  sur  leauel  les  boulanger* 
font  une  coche,  chaque  foi*  qu  ils  fournissent  un  pain 
à  crédit.  IV.  lettre.)  Fig.  Signe,  indice  :  marque  de 
bonheur.  Témoignage  :  marque  de  tendresse. 

MARQVB,  E  adj.  Accentué,  nettement  indiqué  - 
aroir  le »  traits  marqués.  Fixé,  assigné;  moment  mar. 
qué.  Papier  marqué ,  papier  timbré.  Th  Ail.  Mies  mar. 
guis,  ceux  qui  ne  sont  plus  de  la  première  jeunesse 

■ARftER  (ké)  v.  t.  (orig.  germ.).  Mettre  une 
marque  a  :  marquer  du  linge.  Indiquer  :  montre  qui 
marque  les  secondes.  Imprimer  un  signe  flétrissant 
•ur  l'épaule  d'un  condamné  :  les  galériens,  jadis, 
étaient  marqués  au  fer  rouge.  Fig.  Etre  le  signe  de  : 
voilà  qui  marque  de  ta  méchanceté.  Fixer,  assigner  • 
marquer  un  jour  pour...  Signaler  :  de  grands  mal¬ 
heurs  ont  marque  la  fin  au  régne  de  Louis  XI V. 
Mander,  déclarer  :  marquer  à  quelqu’un  la  con¬ 
duite  qu’il  doit  tenir.  V.  1.  Se  distinguer  :  les  hom¬ 
mes  qui  ont  marqué  depuis  vingt  ans.  Ce  cheval 
marque  encore,  il  a  le  creux  des  canines  encore 
visible,  ce  qui  indique  qu'il  n’a  pas  plus  de  huit  ans 

AXT.  Démarquer. 


Marquis  : 
1.  Cnuronae. 
3.  Heaume. 

fti- 


MARQI  ETER  (Are-ré)  V.  t.  (Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette  :  il  marquettera.)  Marquer  de 
taches  variées.  Former  de  pièces  de  marqueterie, 

MARQIKTERIE  (ke-te-rt )  n.  f.  Placage  fait  de 
pièces  de  rapport  de  diverses  couleurs, 
en  bois,  en  marbre,  etc. 

■AROIETECR  (ke)  n.  et  adj.  m.  Ou¬ 
vrier  quT  fait  des  ouvrages  de  marque¬ 
terie  :  ouvrier  marqueteur. 

MARQCBTTR  (kè-te)  n.  f.  Pain  de 
cire  vierge. 

MARQIEIR,  Et  «B  ( keur ,  f  use)  n. 

Qui  morgue.  Personne  qui  marque  des 
point*  :  le  marqueur  d'un  tir. 

MARQl’ID  (An)  n.  m.  (du  bas  lat.  Mar¬ 
cha.  Marche).  Seigneur  préposé  a  la 
garde  d’une  Marche.  Possesseur  d'un 
marquisat.  Titre  de  noblesse,  entre  ceux 
de  duc  et  de  comte.  Fig.  Homme  qui  prend  des 
çon»  de  grand  seigneur. 

NtiQElstT  ( ki-sa )  n.  m.  Terre,  titre  de' mar¬ 
quis  :  ériger  un  domaine  en  marquisat. 

MARQUISE  ( ki-ie )  n.  f.  Femme  d'un  marquis. 
lron.  Femme  qui  prend  des  airs  d  importance. 
Espèce  d'auvent  pour  garantir 
de  la  pluie.  Sorte  d'ombrelle. 

Variété  de  poire  fondante.  Ba¬ 
gue  à  chaton  allongé. 

MARQEOIR  (koir)  n.  m.  Ins¬ 
trument  de  tailleur  et  de  coutu¬ 
rière.  Modèle  de  lettres  à  mar¬ 
quer  le  liage. 

MARRA  MR  (ma-ré-ne)  n.  f. 

(bas  lat.  matrana).  Femme  qui 
tient  an  enfant  sur  les  fonts  du  baptême,  ou  qui 
donoe  un  nom  à  quelque  chose  :  la  marraine  d'une 
cloche,  dun  navire.  Par  ert.  Dame  qui  en  présente 
une  autre  dans  une  société.  Marraine  de  guerre,  dame 
qui  servait  de  correspondante  A  un  soldat  pendant 
la  Orande  Querre. 


Marquise. 


MARRI  ima-ri),  B  adj.  Fiché,  repen'ant. 

MARROW  (marron)  n.  m.  Q rosse  châtaigne  :  oie 
farcie  aux  marrons.  Marrons  glacés,  châtaignes  eon- 
Il  te»  dans  du  sirop  de  sucre,  rig.  Tirer  les  marrons 
du  feu,  courir  des  risques  dont  un  autre  profite 
(locution  tirée  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  Bertrand 
tt  Raton).  Marron  dinde,  fruit,  non  comestible,  du 
marronnier  d'Inde.  Sorte  de  pétard.  Jeton  que  les 
personnes  chargées  de  faire  de*  rondes  déposent 
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dans  une  boite  à  chacun  de  leurs  passages.  Boucle 
de  cheveux  nouée  par  un  ruban.  PI.  Qrumraux  dans 
la  pâte  d«  farine  mal  pclric.  Adj.  invar.  Couleur  mar¬ 
ron.  couleur  de  1  enveloppe  de  la  grosse  châtaigne. 
N.  m.  :  un  marron  clair. 

MARUON,  ONIE  (ma-ron.o  ne)  adj  rtn.  (espagn. 
cimarron).  Sc  dil,  dans  les  colonies,  des  animaux 
domestiques  échappés  des  habitations  et  redevenus 
sauvages  cheval  marron.  Sc  dit  aussi  d  un  esclave 
qui  9'est  enfui  dans  les  bois  pour  y  vivre  en  liberté  : 
négresse  marronne.  Fig.  Se  dit  d'un  individu  qui 
exerce  sans  titre,  sans  commission  ;  courtier  mar¬ 
ron  ;  libraire  marron. 

MAKHONNAS^E  ( ma-ro-na-je )  n.  m.  Etat  d’un 
esclave  marron.  Etat  d'un  courtier,  d'un  agent  d  af¬ 
faires  marron. 

MAHHONNBR  (ma-ro-néï  v.  t.  Friser  les  che¬ 
veux  en  marrons,  en  grosses  boucles  rondes.  (Vx  ) 

MARRONNE  R  ( ma-ro-né )  v.  i.  Etre  esclave  mar¬ 
ron,  vivre  en  esclave  marron rmarronner  dans  les  bois. 
Fig.  Exercer  une  profes¬ 
sion  sans  l'autorité,  les 
connaissances  nécessaires. 

MIHKONNIBR  (ma- 
ra-ni-é)  n.  ra.  Variété  de 
châtaignier  qui  produit  le 
marron  Marronnier  d’ In¬ 
de.  grand  arbre  ornemen¬ 
tal  de  la  famille  des  hippo- 
r astanacées,  importé  des 
Indes. 

UAKnrnE  ( ma-m-he ) 
p.  m.  Bot.  Genre  de  labia- 
cées  h  odeur  musquée,  uti¬ 
lisées  comme  dépuralives. 

MAHM  (mares)  n.  m. 

(lat.  martius  .  de  Mars  n. 
mylh.).  Troisième  mois  de 
l'année  :  mars  a  SI  jours  Papillon  de  Jour.  PI.  Grains 
qu  on  seme  en  mars 

MAHDAELT  ou  MAHDBAU  (ad)  n.  m.  Espèce 
de  saule. 

MAHMEII.LAIO.  B  (si.  U  mil.,  é.  é-ze)  n.  et  adj. 
De  Marseille  :  le  commerce  marseillais  est  très  actif. 
I.a  Mtnrlllalir,  hymne.  (V.  Part.  Ai*/.) 

MAREOEL1  n.  m.  (de  l'àllem.  meerscAuiein.  pour¬ 
ceau  de  mer).  Genre  de  mammifères  cétacés,  des 
mers  froides  et 
tempérée»  :  les 
marsouinscau- 
sent  de  prands 
dégâts  dans  les 
filets  des  pé¬ 
cheurs.  (On  dit 

aussi  COCHON 
de  mer.)  Fam. 

Soldat  de  1  in- 
fanterie  de  ma¬ 
rine.  Fig.  Homme  laid,  malpropre.  Mar.  Tente  dn 
gaillard  d'avant.  Forte  piece  de  construction  courbe 
de  1  avant  et  de  1  arrière. 

MAHSIPIAI,  B,  Ad  adj  (du  lat.  marsupium, 

bourse).  Qui  a  la  forme  d'une  bourse.  Qui  a  une  bourse. 
N.  m.  pl.  Genre  de  mammifère*,  caractérisé*  par  leur 
poche  ventrale  soutenue  par  deux  os  etquieat  desti¬ 
née  à  recevoir  lenr»  petit*  après  la  naissance.  (Type* 
principaux  :  kangourou,  sarioue,  etc.)  :  les  marsu- 

?iaux  sont  répandus  surtout  dans  la  région  austra • 
ienne.  (V.  1a  planche  maumijUkes.)  S.  un  marsupial. 
MARTAGON  n.  m.  (mot  ital.).  Espèce  de  lis.  dont 
les  pétales 
sont  renversés 
et  recourbés 
MARTE  n 
f.  Zool.  V 

MARTRl. 

MARTEAU 

(tô)  n.  m.  (lat. 
martulus).  Ou¬ 
til  de  fer.  A 
mauchedebois, 
propre  à  co¬ 
gner.  à  forger.  Un  des  quatre  osselets  de  l'oreilU. 
Tringle  de  bois  qu'on  fait  mouvoir  en  touchant  le 
clavier  d'un  piano  et  dont  lextrémité  supérieure 
frappe  le»  cordes.  Genre  de  requin,  à  tête  très  élar- 
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Ifit  latéralement,  et  qui  habite  les  mers  chaudes. 
Marteau  d'une  porte,  heurtoir  fixé  à  l'extérieur  d  une 
porte.  Mnrteau  d'eau,  instrument  de  physique,  ser¬ 
vant  à  démontrer  l'influence  perturbatrice  que  lair 
exerce  sur  la  chute  des  liquides.  Perruque  à  mar¬ 
teaux,  perruque  qui  avait  une  longue  boucle  entre 
deux  noeuds.  Loc.  div.  (pop.)  :  Avoir  un  coup  de 
marteau,  être  marteau,  être  un  peu  fou.  Etre  entre 
l'enclume  et  le  marteau,  se  trouver  en  butte  aux 
coups  de  deux  partis  qui  ont  des  intérêts  opposés. 

MARTEAU-PILON  n.  m.  Gros  marteau  de  forge 
qui  fonctionne,  par  1  intermédiaire  d'un  mécanisme, 
à  la  vapeur,  à  1  air  comprimé, 
à  la  force  hydraulique,  etc.  :  les 
marteaux-pilons  sont  assez  bien 
réglés  pour  pouvoir  casser  une 
noix  sans  en  écraser  l'amande. 

MARTEL  (til)  n.  m.  Mar¬ 
teau.  (Vx.)  Fig.  Avoir  martel 
en  tête,  avoir  du  souci,  de  l'in¬ 
quiétude. 

U  tKTEUGK  n.  m.  Action 
de  frapper  au  marteau  :  le  mar¬ 
telage  aes  métaux.  Marque  que 
les  agents  des  eaux  et  forêts 
fontavec  le  marteau  aux  arbres 
que  se  réserve  1  Etat. 

MtHTEl.EH  lé)  V.  t.  (de 
martel.  —  Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  : 
je  martèle  )  Battre  à  coups  de  •*' 
marteau  :  marteler  du  fer. 

Détacher  les  notes,  les  syllabes, 
etc.  :  marteler  sa  diction.  Fig.  Marteau  pilon. 
FaireavecefTorlun  travail  d  es-  1 

prit  :  marteler  des  vers.  Donner  de  l’inquiétude. 
MSHTEI.ET  (U)  n.  m.  Petit  mnrteau. 
m  artes. Kl  H  n.  etadj.  m.  Ouvrier  qui  dirige  le 
marteau  d’une  forge. Ouvrierquitravaille  au  marteau. 

M  IHTELLEHIB  (tèle-ri)  n.  f.  Atelier  pour  le 
travail  des  métaux  au  marteau. 

MtHTi  tL  {si-al),  E,  AU  adj. (lat. martialis;  de 
Mars  n.  mythol.l.  Belliqueux  :  air  martial.  Cour 
martiale,  tribunal  militaire.  Loi  martiale,  qui  auto¬ 
rise  1  application  de  la  force  armée  dans  certains  cas. 
Se  disait  des  médicaments  où  il  entrait  du  fer. 

MAHTIAI.BMEXT  (si-a-le-man)  adv.  D  une  façon 
martiale  :  troupe  qui  défile  martialement. 

martien,  enne  f*i-m,  è-ne)  n.  et  adj.  Habitants 
de  Mars.  Qui  est  sous  l'influence  de  la  planète  Mars. 

MARTIN  n.  m.  Oiseau  chanteur,  grand  destruc¬ 
teur  d'insectes,  répandu  dans  l'Europe  orientaient 
méridionale  :  le  martin  est  de  la  taille  d’une  grive. 

MARTIN-CHASSEUR  (cha-seur)  n.  m.  Nom  vul¬ 
gaire  de  grands  passereaux  terrestres,  qui 
chassent  Tes  insectes  et  les  reptiles.  PI.  des 
martius  chasseurs. 

m  akti.vet  (né)  n.m.fde  Martinn.  pr.). 

Espèce  d’hirondelle  A  longues  ailes  :  les 
martinets  sont  plus  sauvages  qut  les  hiron¬ 
delles  proprement  dites. 

MARTINET  (né)  n.  m.  (de  marteau ). 

Sorte  de  fouet  formé  de  plusieurs  brins  de 
corde  ou  de  cuir,  pour  battre  les  habits,  les  Martinet, 
meubles,  ou  corriger  les  enfants.  Gros  mar¬ 
teau  d’usine,  mis  en  mouvement  par  la  vapeur  ou  par 
un  courant  d'eau.  Petit  chandelier  plat,  à  manche. 
MAKTIAEIR  n.  et  adj.  m.  Syn.  de  martklbur. 
MARTINGALE  n.  f.  (provenç.  martegalo  ;  de 
Martigues  [n.  géogr.)).  Courroie  qui  empêche  le 
cheval  de  donner  de  la 
tète.  (V.  harnais.)  Lan- 

Suette  de  bufde  ou 
‘étoffe  :  martingale  -de 
giberne,  de  capote.  Mar. 

Cordage  servant  de  sous- 
barbe  aux  bouts-dehors  du 
foc.  Fig.  Système  de  jeu, 
qui  prétend  assurer  un  bé¬ 
néfice  par  une  augmenta¬ 
tion  proeressivedclamise. 

MAHTIXG.Al.ER  ( té )  V. 
i.  Jouer  une  martingale. 

MARTm-PÊCIIEIB  n 
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Martre. 


Martin-pêcheur. 


_  _  Petit  passereau  au 

plumage  brillant  et  métallique,  qui  se  tient  d’ordi¬ 


naire  au  bord  de»  cours  d’eau  :  le  martin-péchtur 
plonge  avec  rapidité  pour  prendre  de  petits  poissons. 
Pi.  des  martins-pêcheurs.  . 

martin-sbc  (iè*)  a.  m.  Poire  dautomne.  PI. 
des  jvarlins-sect.  _  ....  .  .... 

asAKTis-siRR  n.  m.  \arlélé  de  poire  d  hiver. 
PI.  des  martini-sires . 

M.4KTOIUE  n.  m.  Marteau  À  deux  pannes. 
MARTRE  ou  MARTE  n.  f.  (orig.  germ.).  Genre 
de  petits  mammifères  carnassiers  des  pays  boréaux, 
comprenant  la  martre  commune,  la  martre  du  Ja- 

fi  on  et  la  zibeline.  Sa 
ourrure  :  la  martre  est 
très  estimée.  Prendre  marte 
pour  renard,  se  méprendre, 
être  trompé  par  une  res¬ 
semblance. 

MARTYR,  E  n.  (du  gr 
martur,  témoin).  Qui  a 
souffert  la  mort  pour  sou¬ 
tenir  la  vérité  de  sa  reli-  _ _ _ 

gion  :  saintPolhin  et  sainte 

Blandine  furent  les  plus  illustres  martyrs  des  Gaules 
Ere  des  martyrs,  celle  qui  commence  à  l'avènement  de 
Dioclétien.  Par  ext.  Qui  a  souffert  la  mort  ou  des  tour¬ 
ments  pour  ses  oplDions  :  Galilée  fut  un  martyr  de 
la  science.  Personne  qui  souffre  beaucoup. 
de.  martyr.,  office  qu'on  récite  pour  tous  les  mar¬ 
tyrs  qui  n  ont  pas  un  office  propre  et.  au  fig.,  le 
commun  des  hommes.  Adjectiv.  :  enfant  martyr. 

MARTYRE  n.  m.  (lat.  martyrium).  Tourments, 
mort,  endurés  pour  la  foi  :  saint  Etienne  souffrit  le 
martyre.  Fig.  Grande  douleur  de  corps  ou  d'esprit. 

MARTYRISER  (»é)  v.  t.  Faire  souffrir  le  martyre. 
Fig.  Faire  souffrir  beaucoup  :  martyriser  une  bêle. 

MARTYRIUM  ( ri-om ’)  n.  m.  (mot  lat.).  Eglise 
placée  sous  l'invocation  auh  ou  de  plusieurs  mar¬ 
tyrs.  Chapelle  qui  renfeissc  le  tombeau  d  un  martyr. 

MARTYROLOGE  n.  m.  (du  gr.  martur,  urat.  té¬ 
moin,  et  logos,  discours).  Liste  ou  catalogue  des 
martyrs  ou  des  saints.  Par  ext.  Catalogue  de  victimes  : 
le  martyrologe  de  la  science 
MARXISME  (mark-sis-me)  n.  m.  Ensemble  des 
doctrines  socialistes  de  Karl  Marx  qui  proposent,  au 
moyen  de  la  lutte  des  classes,  l’établissement  du  col¬ 
lectivisme,  comme  terme  de  l'évolution  des  sociétés. 

MARXISTE  ( mark-sis-te )  adj.  Qui  a  trait  au 
marxisme.  N.  Partisan  de  ce  système. 

MARYLAND  (fan)  n.  m.  Tabac  estimé,  qui  vient 
du  Maryland  (Etats-Unis)  :  fumer  du  maryland. 

mas  (mâst)  n.  m.  Maison  de  campagne,  ferme, 
dans  le  midi  de  la  France.  .  .  , 

mascarade  ( mas-ka )  n.  f.  (ital.  mascherata.) 
Déguisement  avec  des  masques  :  les  mascarades  sont 
encore  admises  en  carnaval.  Troupe  de  gêna  mas¬ 
qués.  Fig.  Déguisement,  hypocrisie. 

MASCARET  (mas-ka-rt)  n.  m.  (orig.  gasconne). 
Phénomène  qui  se  produit  à  l'embouchure  de  cer¬ 
tains  fleuves  par  la  résistance  qu'ils  présentent  à 
l'arrivée  du  flot  :  le  mascaret  est  très  violent  a  Cau- 
debec ,  sur  la  Seine.  (On  dit  aussi  barri  o  eau,  n.  f.) 

MASCAIION  (mas-ka)  n.  m.  (de  l'ital.  mascherone, 
grand  masquer  Figure  grotesque  qu'on  met  A  la 
clef  des  arcades,  aux  fontaines,  etc.  : 

Us  mascaront  du  Pont-Neuf,  à  Paris. 

MASCOTTE  (mas-ko-te)  n.  f.  (du 
provenç.  masco,  sorcière).  Fam,  Féti¬ 
che,  porte-chance. 

MASCULIN,  E  [mas-ku)  adj.  (du  lat. 
masculus,  mâle).  Qui  appartient  au 
mile  :  sexe  masculin.  Gramm.  Nom 
du  genre  masculin,  nom  qui  désigne  Msscaron. 
un  être  masculin  ou  tout  objet  regardé 
comme  tel.  Rime,  terminaison  masculine,  rime  ou 
terminaison  de  mot  qui  ne  finit  pas  par  un  e  muet  ou 
une  syllabe  muette,  vers  masculins,  ceux  dont  les 
rimes  sont  masculines.  N.  m.  Le  genre  masculin. 
AST.  Féoalolo. 

masculiniser  (ma* -fol.  *f)  t.  Donner 

des  manières  miles,  masculines  à.  Àht.  FAml«U*r. 

MASCULINITÉ  (tn as-foi)  n.  f.  Etat;  qualité  de 
mile  ou  de  masculin  :  la  loi  saliqut  est  une  loi  de 
masculinité. 

MASQUE  (mas-ke)  n.  m.  (ital..  masekera).  Faux 
vlaage  de  carton  peint,  dont  on  ae  ssavr*  U  figure 
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pour  sc  déguiser  :  lu  masques  de  carnaval.  Morceau 
de  velours,  de  satin,  etc.,  doot  les  femmes  se  cou¬ 
rraient  le  visage.  (Syn.  loup.)  Escr.  Toile  métallique 
dont  on  se  couvre  le  visage, 
pour  le  mettre  à  l'abri  des 
coups  de  fleuret.  Appareil 
de  protection  contre  les  gaz 
asphyxiante.  Personne  mas¬ 
quée  : aller  voir  le*  masques. 

Terre  préparée  et  appliquée  t 

sur  le  visage  ,  pour  obtenir  _ _  _  W* . 

uneimageparfaitementres-  M43<iutl  ■D*  théitrt  (ont.)  ; 
semblante.  Fig.  Pbysiono-  d  t8crime- 

mie,  figure,  expression  :  avoir  le  masque  noble.  Ap¬ 
parence  trompeuse  :  masque  de  vertu.  Lever  le 
masque,  se  montrer  tel  que  l'on  [est  Arracher  le 
masque  à  quelqu'un,  dévoiler  sa  fausseté. 

MASQUÉ  [mas-ké) ,  E  adj.  Caché  à  la  vue  :  visage 
masqué.  Bal  masque,  où  l’on  va  sous  un  déguisement. 

MASQCBR  (mas-ké)  v.  L  Mettre  un  masque  é 
quelqu  un.  Fig.  Cacher  sous  de  fausses  apparences  : 
masquer  ses  projets.  Dérober  h  la  vue  :  masquer  une 
fenêtre.  Mar.  Masquer  une  voile,  la  brasser  de  telle 
façon  que  le  vent  prenne  Aoontre.  Absolum.  Avoir  ses 
voiles  prises  à  contre,  par  suite  d'une  saute  de  vent. 

MARSSCHtHT  ( ma-sa-kran ),  E  adj.  Maussade, 
insupportable  :  humeur  massacrante. 

MAMttliB  (ma-sa-kre)  n.  m.  Carnage  de  per¬ 
sonnes  sans  défense  :  le  massacre  de  la  Saint-Bar¬ 
thélemy.  Grande  tuerie  de  bêtes.  Fig.  Action  de  tail¬ 
ler,  d  exécuter  maladroitement.  Mauvais  ouvrier: 

S ardet-vous  d'employer  ce  massacre.  Bios.  Ramure 
un  cerf  avec  une  partie  du  crâne.  Jeu  de  massacre, 
Jeu  forain  qui  consiste  à  renverser  avec  des  balles 
des  poupées  â  bascule) 

M  ASMtCHER  (masa-kré)  v.  t  (de  massacre). 
Tuer  en  masse  des  gens  qui  ne  se  défendent  point; 
Théodose  fit  massacrer  tes  révoltés  de  Thetsalo- 
nique.  Fig.  Gâter  un  objet  en  lé  travaillant  ou  en 
le  transportant  :  massacrer  des  meubles. 

MabsaCnbur  (ma  sa)  n.  m.  Qui  massacre,  qui 
aime  A  massacrer  :  Tamerlan  fut  un  grand  massa¬ 
creur.  Fig.  Qui  fait  mal  une  chose. 

MASSAGE  (ma  ta  je)  n.  m.  Action  de  masser  :  le 
massage  active  la  circulation  du  sang. 

■LAMALIOTB  ( mas-sa )  adj.  et  n.  (de  Massalia, 
anc.  n.  de  Marseille).  Qui  a  rapport  à  l’antique  Mar¬ 
seille  :  le  commerce  massaliote  s'étendait  sur  toute 
la  Méditerranée. 

MASSE  (ma-te)  n.  f.(lat.  massa).  Amas  de  parties 
qui  font  corps  ensemble  :  masse  de  pierres  ;  de  choses 
qui  font  un  seul  corps  compact  :  masse  de  plomb. 
Corps  informe  :  l’ours  n'est  ’qu  une  masse. 

Totalité  !  la  masse  du  sang.  Fonds  d  argent, 
d  une  succession. d'une  société:  masse  sociale. 

Caisse  spéciale  d'un  eorps,  à  laquelle  contri¬ 
buent  tous  les  soldats:  mettre  à  la  masse. 

Ensemble  d'un  ouvrage  d'architecture:  masse 
imposante.  Le  plus  grand  nombre,  la  réu¬ 
nion  totale.  Ce  qu'on  met  au  Jeu.  Mécan. 

Rapport  de  l’Intensité  d’une  force  constante 
à  1  accélération  du  mouvement  qu'elle  pro¬ 
duit,  quand  on  l'applique  au  corps  considéré  : 
f  unité  principale  de  masse  est  le  kilog  ramme. 

Lit  de  pierre  d  une  carrière.  PI.  Le  peuple 
en  général  :  agir  sur  les  masses.  En  nsitr, 
loc.  adv.  Tous  ensemble  :  te  lever  en  masse. 

MASSE  (ma-te)  n.  f.  (lat.  pop.  malea). 

Gros  marteau  ou  maillet.  Bâton  à  tête 
d’or  ou  d'argent,  qu'on  portait  autrefois 
dans  certaines  cérémonies.  Espèce  de  mas-  u  armc*' 
sue.  Gros  bout  de  queue  de  billard  Masse  «t'armes, 
arme  formée  d'un  manche  assez  court,  que  sur! 
monte  une  tête  de  métal,  souvent  garnie  de  pointes 
MASSEl.OTTB  (ma-se-lo-te)  n.  f.  Métal  superflu 
qui.  reste  attaché  à  une  pièce  fondue. 

MASSEPAIN  ( ma  te-pin )  n.  m.  (ital.  marza- 
paru).  Biscuit  rond,  fait  avec  des  amandes  pilées 
et  du  sucre. 

MAaHEH  (ma- té)  v.  t.  (de  l'ar.  mass,  manier,  tou¬ 
cher).  Presser,  pétrir  avec  les  mains  toutes  les 
differentes  parties  du  corps,  pour  donner  de  la  sou¬ 
plesse  aux  membres. 

®  é SSBR  (ma-sé)  v.  t.  (de  masse).  Serrer  :  master 
dos  troupes.  Au  billard,  frapper  une  bille  avec  la 
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queue,  de  haut  en  bas.  masser  v.  pr.  Sa  réunir 
par  masses. 

■AMÉTn  (ma- lé- tir)  n.  et  adj.  m.  Muscle  de 
la  joue,  qui  sert  au  Jeu  de  la  mâchoire  Inférieure. 

Massette  (ma-sé-te)  n.  f,  (de  masse).  Plante 
aquatique  du  genre  typha. 

MA  a  bette  (ma-sé-fs)  n.  f.  (de  maass).  Gros 
marteau  de  tailleur  de  pierre,  de  cantonnier.  Masse 
de  bois,  dont  on  usait  dans  les  tournois. 

HASSeiJii,  ETBE  ( ma-seur ,  eu-zef  n.  Personne 
qui  pratique  le  massage  :  un  habile  masseur. 

MASSICOT  (ma-ti-lto)  n.  m.  Protoxyde  de  plomb, 
de  oouleur  jaune,  Techn.  Machine  a  rogner  le  papier 
(inventée  par  G.  MassiquotJ. 

MASS1ER  (ma-jf-é)  n.  m.  (de  masse).  Huissier 
qui  porte  une  masse,  dans  certaines  cérémonies. 

MASSIBR  ( ma-si-é ),  ÈRE  n.  Dans  un  atelier  de 
sculpture  ou  de  peinture,  élève  chargé  do  recueillir 
les  cotisations  mensuelles  (masse)  et  de  pourvoir  aux 
dépenses  communes  de  l'atelier. 

HASSir  ( ma-tif ),  IVB  adj.  (de  masse).  Qui  est 
ou  qui  parait  épais,  pesant  :  corps  massij.  Non  pla¬ 
qué  et  non  creux  :  or  massif.  Fïo.  Grossier,  lourd 
esprit  massif  ;  construction  massive.  N.  m.  Construc¬ 
tion  pleine  et  solide:  un  massif  de  maçonnerie.  Bos- 

3  “et .qui  ne  laisse  pas  de  passage  a  la  vue  :  massif 
arbres.  Ensemble  de  hauteurs  qui  se  groupent  au¬ 
tour  d'un  point  culminant:/»  massif  du  Mont-Blanc 
fait  partie  des  Alpes.  Ant.  Bvelte,  léger. 

Massiquot  (ma  ri  ko )  n.  m.  (du  n.  de  l'inven¬ 
teur).  V.  MASSICOT. 

massivement  (ma-ti-ve- mon)  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  massive. 

MAMSITETB  (ma-si)  n.  f.  Etat,  manière  d'étre  de 
ce  qui  est  massif  :éa  massivelé  d  une%construction 
MASSORB  (ma-so-re)  ou  MASMORAH  (ma-eo-ra) 
n.  f.  (mot  bébr.).  Examen  critique  du  texte  de  la 
Bible,  fait  par  des  docteurs  Juifs  qui  en -ont  fixé  les 
différentes  leçons  et  la  distribution. 

MASBOHÉTE  (ma-so)  n.  ui.  Nom  donné  a  ceux 
qui  ont  travaillé  a  la  massore. 

Mabbohétiqie  (ma  so)  adj  Qui  se  rapporte  a 
la  massore  :  critique  massarétique. 

Masbub  ( ma-sû )  n.  f.  (de  masse).  Bâton  noueux 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par  l  autre  :  là 
massue  d'Hercule.  Arme  contondante,  dont  on  se 
servit  pendant  toute  l  antiquité  et  au  moyen  âge. 
Fig.  Coup  de  massue,  événement  fâcheux  et  un-' 
prévu. 

MASTABA  (mas-ta)  n  m.  (mot  ar.).  Tombeau 
égyptien,  de  forme  quadrangulaire  et  pyramidale 
en  pierre  ou  en  brique.  ’ 

•  MASTIC  (mas-fiâ)  n.  m.  (gr.  mastikhl ).  Rétine 
jaunâtre  qui  découle  du  lcntisque.  Composition  pâ¬ 
teuse,  employée  pour  boucher  des  trous.  Mastic  des 
vitriers,  composition  de  blanc  d'Espagne  et  d'huiie 
sorte  de  ciment. 

MASTICAGE  ( mas-ti )  n.  m.  Action  de  joindre  ou 
de  remplir  avec  du  mastic. 

MASTICATEUR  (mas-ti)  adj.  m.  Qui  sert  à  la 

mastication  :  C  appareil  masticateur  du  lion  est  d'une 
puissance  exceptionnelle.  N.  m  Ustensile  servant  a 
broyer  lits  aliments. 

MASTICATION  (mas-ti-ka-si-on)  n.  f.  (du  lat. 
masticare,  mâcher).  Action  de  broyer,  de  mâcher 
'les  aliments  solides. 

MASTICATOIRE  (mas-ti)  n.  m.  Médicament 
quon  mâche  pour  exciter  l'excrétion  de  1a  salive  : 
le  bétel  est  un  masticatoire.  Adjectiv.  :  substance 
masticatoire. 

HABTtrr  n.  m.  Chien  à  corps  trapu,  voisin  du 
dogue  de  Bordeaux. 

MASTIGADOUR  (mas-ti)  n.  m.  Arl  vélér.  MasU 
catoire  administré  aux  chevaux. 

MASTIQUER  (mas-ti-ké)  v.  t  Coller  avee  du 
mastic  :  mastiquer  des  carreaux ;  mastiquer  une 
ouverture. 

■ASTIQUER  (mas-ti-ké)  v.  t.  (lat  masticare) 
Mâcher  :  mastiquer  lentement  chaque  bouchée. 

MASTOC  (mas-tok)  n.  m.  (de  l'ail,  mastoehs,  bœuf 
à  1  engrais).  Fam.  Homme  lourd,  grossier,  épais. 

MASTODONTE  ( mas-to )  n.  m.  (du  gr.  mastos,  ma- 
melon,  et  odout,  ontos,  dent).  Oenre  de  grands  mam¬ 
mifères  fossiles,  des  époques  tertiaire  et  quaternaire 
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voisin  de  l'éléphant  :  les  mastodontes  ont  habité 
presque  toutes  Us  régions  du  globe.  Fig.  et  fam. 
Personne  d'une 
énorme  corpu¬ 
lence. 

MABTODY- 

NW(mas-to  di- 
ni)  n.  f.  Douleur 
des  mamelles. 

MASTOÏDE 
(  mas-to-i- de  ) 
adj.  (dugr.  nias- 
tos .  mamelon, 
et  eidos,  forme). 

Se  dit  de  l’éminence  en  forme  de  mamelon  placée 
â  la  partie  inférieure  et  postérieure  de  l'os  tempo¬ 
ral  :  apophyse  maslolde. 

MASTOÏDIEN,  ENNB  (ma*  to-i-di -in,  è-ne)  Adj 
Qui  a  rapport  a  l'apophyse  mastoidc. 

MASTOÏDITE  n.  f.  Inflammation  mastoïdienne. 

MASTOÏDO-HUMBRAL,  B,  AUX  (mai-lo-t)  adj. 
Se  dit  d  un  muscle  du  cou  du  cheval. 


M ASTOQUIN  ( mas-to-kin )  n.  m.  J far.  Jambette 

de  jaumiére. 

M 4HTROÇCET  (mas-tro  ké)  n.  m.  Pop.  Marchand 
de  vin  au  détail. 

MASl'I.IPATAM  ou  MAEUL1P.ATAN  Izu)  n.  m. 
(n.  de  ville).  Sorte  de  toile  de  coton  des  Indes. 

MASURE  (zu-rt)  n.  f.  (du  bas  lat.  mansura,  de¬ 
meure).  Ce  qui  reste  d  un  bâtiment  tombé  en  ruine. 
Méchante  demeure  :  habiter  une  masure  délabrée. 

MAT  (mat  )  n.  m.  (mot  pers.  signif.  mort).  T.  d'é¬ 
checs.  Echec  au  roi,  dont  il  est  impossible  de  se  dé¬ 
fendre  et  qui  termine  la  partie  :  combiner  un  beau 
mat.  Adjecliv.  :  être  mat;  faire  quelqu’un  échec  et 
mat. 

MAT  [mal' l  B  adj.  Qui  n'a  point  d'éclat,  de 
poli  :  or  mat.  Trop  compact  :  pain  mal.  Qui  résonne 
peu,  qui  est  sourd  :  ton  mat.  Ant.  Brillant,  écla¬ 
tant. 


mAt  (md)  n.  m.  (allem.  masl).  Longue  pièce  de 
bois  qui  sert  à  supporter  la  voilure  d'un  navire  :  les 
principauxmûts  sont  le  grand  mât,  le  mât  d’artimon, 
le  mât  de  misaine  et  le  mât  de  beaupré.  (V.  navire.) 
Mât  militaire,  sur  les  navires  de  guerre  à  vapeur, 
mât  en  fer,  creux,  garni  de  signaux,  d'armes,  etc.; 
support  des  si¬ 
gnaux  et  des  dis- 

3 ues  de  chemins 
e  fer.  MAt  de 
cocagne,  v.  CO- 
CAONI. 

MATACHER 

(C hé)  v.t. Tatouer, 
teindre  la  peau 
de  différentes 
couleurs. 

MATADOR  MtUiior. 


n.  m.  (mot  es- 

pagn.  ;  de  matar,  tuer).  Celui  qui,  dans  les  com¬ 
bat*  de  taureaux,  est  chargé  de  tuer  ranimai.  (Syn. 
espada.)  Fam.  Homme  considérable  dans  son  état 
ou  sa  position  :  les  matadors  de  la  finance,  de  lad- 
ministration.  Nom  des  cartes  supérieures,  au  jeu  de 
l'hombre.  Variété  du  jeu  de  domino,  de  jacquet. 

MATAGE  n.  m.  Action  de  travailler  avec  le  ma- 
toir.  Action  de  passer  sur  la  dorure,  pour  la  pro¬ 
téger,  une  couche  chaude  de  colle  de  parchemiu. 

MATAGE  ou  MÏTEMENT  (mon)  n.  m.  Action 
de  mettre  en  place  les  bas-mâts  d  un  navire. 

MATAMORE  n.  m.  (de  l'espagn.  matamoros,  tueur 
de  Maures).  Personnage  de  la  comédie  espagnole, 
qui  se  vantait  â  tout  propos  de  ses  exploits  contre 
les  Maures  :  prendre  aes  allures  de  matamore. 
Faux  brave. 


MATANNiN  (ta-sin)  n.  m.  (de  l'espagn.  matachin, 
d'orig.  arabe).  Autrcf.,  danseur,  boufTop. 

MATCH  (match)  n.  m.  (mot  angl  ).  Lutte  entre 
deux  chevaux,  deux  concurrents,  deux  équipes  ou 
deux  sociétés  concurrente*  :  gagner  un  match  de 
course,  d’échecs,  etc.  PI.  des  matches. 

MATE  n.  m.  Espèce  de  houx  de  l'Amérique  du 
Bud.  (Avee  ses  feuilles  séchées,  torréflées  et  pulvé¬ 


risées,  on  fait  une  sorte  de  thé,  nommé  thé  du 
Paraguay  ou  thé  des  jésuites.) 

matelas  (/al  n.  m.  (ital. 

malerasso).  Grand  coussin  pi¬ 
qué,  rempli  de  laine,  de  bourre 
ou  de  crin,  qui  sert  à  garnir 
un  lit. 

MATELAMMER  ( la-sé)  V. 
t  Garnir  en  façon  de  mate¬ 
las  :  matelasser  une  ouverture 

Matelamnich  (la  si-é), 

ÈRE  n.  Qui  fait,  répare,  car 
de  les  matelas. 

MATEI.AMMIKE  (la  su-re) 
n.  f.  Ce  qui  sert  à  rembourrer  : 
la  laine  est  la  meilleure  ma- 
telassure. 

MATELOT  ( lo )  n.  m.  (du 
holl.  mattegenoot,  compagnon  de  couche).  Homme 
servant  à  la  manœuvre  <fun  vaisseau  :  embaucher 
des  matelots.  Marin  qui  reçoit  la  solde  réglementaire. 
Chacun  des  vaisseaux 
d  une  ligne,  considéré 
par  rapport  â  celui 
qu'il  précède  ou  qu'il 
suit  :  matelot  <f  avant, 
d  arriére.  Déguisc- 
mentou  vêtement  d  én¬ 
iant  .  imitant  l'uni  - 
forme  des  marins. 

MATELOTAGE  n. 
m.  Ensemble  des  tra¬ 
vaux  ayant  rapport  au 
service  du  gabier. 

Solde  des  matelots. 

MATELOTE  n.  f. 

Femme  d'un  matelot. 

Mets  composé  de  pois¬ 
son,  surtout  d  anguil¬ 
le,  accommodé  au  vin  et  aux  oignons  :  matelote 
d'anguille,  de  carpe.  Sorte  de  danse  au  rythme  bref 
et  décidé,  pratiquée  surtout  par  les  matelots.  A  la 
matelote,  loc,  adv.  A  la  manière  des  matelots. 


Matelots. 


m  ater  (té)  v.  t.  Faire  mat  aux  échecs.  Fig.  Mater 
quelqu'un,  le  dompter. 

M  ater  (té)  v.  t.  Garnir  un  navire  de  mâts. 
mAtrrcaij  (rd)  n.  m.  Màtde  petites  dimensions. 
matérialis  ation  (xa-st-on)  n.  f.  Action  de 
matérialiser.  Résultat  de  celte  action. 


MATERLAL1NER  (zé)  v.  t.  Rendre  matériel  :  le 
peintre  matérialise  ses  rêves.  Considérer  comme  ma¬ 
tériel  :  certains  philosophes  matérialisent  tome. 

matérialisme  (lis-me)  n.  m.  Système  de  ceux 
qui  réduisent  tout  ce  qui  existe,  y  compris  l  ime 
humaine,  a  l'unité  de  la  matière  :  le  matérialisme  a 
été  défendu  par  Bûchner.  Ant.  BpIrituaUsme. 

mater ialimte  (lis- te)  adj.  Qui  appartient  au 
matérialisme  :  la  philosophie  matérialiste.  N.  Par¬ 
tisan  de  cette  philosophie.  —  Les  matérialistes  n'ad¬ 
mettent  dans  l'univers  que  la  matière,  niant  ainsi 
l'existence  des  espritff.  c'est-â-dire  de  l'àmc  et  de 
la  Divinité,  qu’ils  réduisent  en  un  certain  nombre 
d'éléments  materiels.  Dans  l'antiquité,  Démocrile 
et  Epicure,  expliquant  1  origine  des  choses  par 
le  mouvement  des  atomes,  étaient  matérialistes.  Aux 
xvii»  et  xviii»  siècles.  Hobbes.  d’Holbach.  La  Mcllrie. 
Diderot;  au  xix»,  C.  Vogt,  Moleschott.  Buchner  ont 
professé  le  matérialisme.  Ant.  Wptritu«Ii»te. 

Matérialité  n.  f.  Qualité  de  oe  qui  est  ma¬ 
tière  ou  matériel  :  nier  la  matérialité  d'un  fait. 

matériaux  (n-d)  n.  m.  pl.  (du  lât.  materia, 
matière).  Matières  qui  entrent  dans  la  construction 
d  un  bâtiment,  comme  la  pierre,  le  bois,  la  tuile,  etc. 
Fig  Tout  ce  qu'on  rassemble  pour  la  composition 
d'un  ouvrage  d'esprit,  Lo  sing.  matériau  est  utilisé 
abusivement  en  langage  technique. 

matériel,  El. LE  (ri-éf.  è-le)  adj.  (lat.  wiafcn'a- 
lis).  I  ormé  de  matière  :  substance  matérielle.  Qui  a 
rapport  à  la  matière  :  la  force  matérielle.  Fig.  Lourd, 
pesant  ;  grille  trop  materielle.  Qui  concerne  unique¬ 
ment  le  corps;  les  jouissances  matérielles.  Trop  atta¬ 
ché  aux  choses  physiques,  grossières  ;  esprit  maté¬ 
riel.  Point  matériel,  point  mathématique  que  l'on 
suppose  pesant.  N.  m.  Tout  ce  qui  sert  A  un* 
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exploitation,  à  un  établissement  :  le  matériel  d'une 
ferme:  à  un  service  public  :  matériel  de  l'armée. 

MATÉRIELLEMENT  ( ri-è-le-man )  adv  D'une 
maniéré  matérielle.  Positivement  chose  matérielle¬ 
ment  impossible- 

MATBHtEL.  ELU  (tir  nél.  è-le)  adj.  (Ut.  ma¬ 
te  mue:  de  mater,  meçe).  Qui  e»t  propre,  naturel  à 
une  mère  :  tendresse  maternelle.  Du  côté  de  la  mère  : 
bien*,  parents  maternels.  Langue  maternelle,  du 
pari  où  l’on  est  ne.  N.  f  Ecole  maternelle. 
*lgATEHNELLEMBNT  (tèr-né-le-man)  adv.  D'une 
façon  maternelle:  iratlee  maternellement  un  enfant. 

MATERNITÉ  (lér)  n.f.  (lat.  matemilas;  de  mater, 
mère)  Qualité  de  mère  :  les  inquiétudes  de  la  mater¬ 
nité  Maison  hospitalière  pour  le*  femme»  en  eooehe. 

MATEIH,  F.l«E  (eu-ze)  n.  et  adj  Ouvrier,  ou¬ 
vrière  qui  matit  le  métal. 

mAtbuk  n.  m.  Mar.  Maître  vétéran,  chargé  de* 
manoeuvre»  de  mâtage. 

MATHÉMATICIEN,  ENNB  (li-m.  é-nei  n.  Qui 
•ail.  qui  professe  le*  mathématiques  Pascal  fut  un 
mathématicien  d'un  génie  précoce. 

MATHÉMATIQUE  adj.  (du  lat.  mathemalictu, 
science).  Qui  a  rapport  aux  mathématique»  :  sciences 
mathématiques.  Fig.  Rigoureux  :  précision  mathé¬ 
matique.  N.  f.  Science  qui  a  pour  objet  les  propriété* 
de  la  grandeur,  en  tant  qu  elle  eet  calculable  ou  me¬ 
surable.  (S  emploie  presque  toujours  au  pl.)  Mathé 
matiques  pures,  qui  étudient  les  propriétés  de  la 
grandeur  d'une  manière  abstraite  I  algèbre,  la 
géométrie  appartiennent  aux  mathématiques  pures 
Mathématiques  mixtes  ou  appliquées,  qui  considèrent 
les  propriétés  de  la  grandeur  dan*  certains  corps  ou 
sujets  :  l' astronomie .  la  mécanique  font  partie  des 
mathématiques  mixtes.  Mathématiques  élémentaires, 
partie  des  mathématiques  qui  comprend  le*  pre 
mie  res  notions  do  celte  science.  Mathématiques  spé 
ciales,  partie  de*  mathématique»  qui  comprend  la 
haute  algèbre  et  son  application  â  la  géométrie. 

MATHÉMATIQUEMENT  ( keman )  adv.  Selon  les 
réglé»  des  mathématiques.  Avec  une  exactitude  rigou¬ 
reuse  :  précision  qui  s  ssl  réalisée  mathématiquement. 

MATHtHIN  n.  m.  Arg  m ar.  Matelot. 

MATHVHM  n  m.  Religieux  de  I  ordre  (fonde 
en  1198)  des  trinitaires. employés  au  rachat  des  dire 
tien»  captifs  dan»  le»  Etats  barbaresque». 

MATICO  n  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  diverse» 
pipéracée».  dont  le»  feuilles  sont  astringente*. 

MATIÈRE  n.  f.  (lat.  materia).  Substance  étendue, 
divisible,  impénétrable.  et  susceptible  de  toutes  sorte* 
de  formes  .  la  matière  est  la  cause  permanente  de 
roules  no*  sensations.  Ce  dont  une  chose  est  faito  . 
la  matière  d'une  statue.  Chose*  physique»,  corpo¬ 
relles  :  s'attacher  à  la  matière.  Déjection  du  corps  : 
matière  fécale.  Matière  première,  avant  qu  elle  soit 
mtie  en  oeuvre.  Matières  (tor  et  d'argent.  espèces 
fondues.  Mngots,  barres,  employé»  pour  la  fabri 
cation  de»  monnaies.  Fig.  Sujet  d'un  écrit,  d’un  dis¬ 
cours  :  approfondir  une  matière.  Entrer  en  matière, 
aborder  son  sujet.  Cause,  prétexte  :  il  y  a  là  matière 
à  procès.  Matière  sommaire,  affaire  civile  qui  doit 
être  jugée  rapidement  et  a  peu  de  frais.  En  ma¬ 
tière  de,  loc.  prép.  Quand  il  s'agit  de  en  matière 
civile,  la  prèsenre  des  parties  n'est  pas  obligatoire 

MATIN  n  ra.  (lat.  matutinum).  Le  temps  compris 
entre  minuit  et  midi  et,  ordinairement  In  partie  du 

tour  comprise  entre  le  lever  du  *olril  et  midi  Un 
eau  matin,  un  de  ces  matins,  un  temps  prochain, 
mais  indéterminé.  Fig.  et  poé<  Le  matin  de  la  fie. 
la  jeunes»e.  Les  portes  du  matin,  aurore  ou  Levant 
Adv.  De  bonne  heure  :  se  lever  matin.  Prov.  :  Ce 
e‘e»l  pas  le  ton»  de  ee  lever  matin,  il  faut  arri¬ 
ver  à  ITSenre,  il  ne  suffit  pa»  de  mettre  de  lempresse- 
ment  dans  une  affaire:  11  faut  réussir  liouge  a»  soir, 
blanc  an  matin,  e'eet  la  journée  du  pèlerin,  le 
ciel,  rouge  le  soir  et  blanc  le  matin,  présagé  un  beau 
temps,  favorable  pour  voyager.  Tel  ri»  le  molin. 
qnl  la  ealr  pleurera,  nul  ne  peut  répondre  le 
matin  de  ce  qui  lui  arrivera  le  soir.  A.nt.  Noir. 

MATIN  n.  m.  (lat.  pop.  mansuetinus).  Gros  chien 
de  garde  :  ur»  fort  mâtin  Imerj  Exclamation  d  éton- 
oement. 

MATIN,  B  n  P?p  Personne  gro«»lère  ou  dé»a 
gréable  Luron,  luronne. 


MATINAL,  E,  AUX  ou  AL*  adj.  Propre  an  ma¬ 
tin  :  brise  matinale.  Qui.  s'est  levé  matin.  Fleurs 
matinales,  fleurs  qui  s’ouvrent  le  malin. 

MATINALEMENT  tman)  adv.  Dès  1a  matin,  * 
une  heure  matinale.  (Peu  us.) 

M  lTINEAU  (nd)  n.  m-  Petit  mâtin. 
mAtiNE,  B  adj.  (de  màtiner).  Qui  n  est  pas  dè  IM» 
pure,  croisé  :  épagneul  mâtiné  de  dogue. 

MATINÉE  {né)  n.  f.  (de  matin).  Temps  qui  s’éooulo 
depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  midi  :  uns  belle  ma¬ 
tinée  de  printemps.  Dormir  la  grasse  matinée,  dor¬ 
mir  tard.  Fête,  spectacle  qui  a  lieu  d'ordinaire  dans 
l'aprés-midi.  Vêtement  d'intérieur,  que  les  femmes 
portent  le  matin.  Ant.  Moirée. 


MATINER  (né)  v.  t.  Faire  couvrir  une  chienne  par 
no  chien  de  race  différente.  Fam.  Gourmander,  mal¬ 
traiter  en  paroles  :  se  laisser  mâtiner  par  un  bourru. 

MATINEE  (li- nei  n.  f.  pl.  Première  partie  de  l'of¬ 
fice  divin,  destinée  a  être  dite,  en  principe,  à  la  pre¬ 
mière  heure  du  jour  après  minuit  :  chanter  matines. 

MATINE (JX,  BUSE  (nei),  eu-ze)  adj.  Qui  a  l’ha¬ 
bitude  de  se  lever  matin  :  ouvrière  matineute. 

MATINIER  (ni-é),  ÈRE  adj.  Qui  appartient  an 
matin  (N'est  usité  que  dans  :  étoile  matinière,  la 
planète  Vénus.) 

MATIH  v.  t.  (de  mat).  Faire  disparaître  la  ligne 
de  jonction  de  deux  pièces  de  métal  soudées.  Ren¬ 
dre  mat*  des  motifs  brunis,  m—  . . . 

pour  faire  ressortir  les  fonds  Msioir^^^ 

brillants,  ou  inversement.  msunr. 

MATITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  mat  :  la  matité 


d  un  son 

MATOliq  n.  m.  Outil  pour  matir. 

MATOIM.E  (  toi.  ot'-xe)adj.etn.(orig.  arg.).  Rusé,  fin. 
MATOI8EME.it  ( ze-man )  adv.  Dune  manière 


matoise.  (Peu  us.) 

MATOINBHIE  (xe-rf)  n.  f.  Habileté  des  matois. 
Tromperie,  fourberie. 

MATOU  n.  m.  Chat  mâle.  Fig.  et  fam.  Homme 
désagréable  :  un  vilain  matou. 

MtTRAQl  E  n.  f.  (ar.  milraqah,.  Chez  les  Arabes 
d'Algérie,  blton  noueux  en  forme  de  massue.  Trique. 

MATRAM  (Ira)  a.  m.  Carreau  d'arhalèle.  dont  la 
tête  est  un  solide  cylindrique  ou  qu&drangulairc. 
Vase  de  verre  à  long  col.  employé  en  chimie. 

MATRIARCAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  au 
matriarcat  :  coutume  matriarcale. 

MATRIARCAT  (ha)  n.  m.  (du  lat.  moler,  mère,  et 
du  gr.  arhhè.  commandement). Coutume  en  vertude  la¬ 
quelle,  cheieertaines  peuplades,  les  femmes  donnent 
leur  nom  aux  enfants  et  exercent  une  autorité  pre 
pondérante  dans  la  famille  :  le  matriarcat  existe,  dans 
beaucoup  de  tribus  nègre  s  de  l'Afrique  du  Sud. 

M  tTHiC.tlilE  ( kè-re )  n.  f.  Genre  de  composacces 
radiées  a  odeur  balsamique,  dont  une  espèce,  la  nu- 
{ricaire  camomille,  est  très  employée  en  infusions. 

MATRICE  n.  f.  (lat.  main».  Viscère  OU  a  lieu  la 
conception.  (Syn.  utérus.)  Moule,  soit  en  creux, 
soit  en  relief,  qui,  après  avoir  reçu  l'empreinte  d’un 
poinçon,  doit  la  reproduire  sur  les  objet»  soumis  a 
son  action.  Matrice  du  râle  des  contributions,  regis¬ 
tre  original  d'après  lequel  sont  établis  les  rôles  de» 
contributions.  Etalon  d'un  poids  ou  d'une  mesure 
servant  a  en  étalonner  d'autres. 

MATRICER  v.  t.  Estamper  au  moyen  de  matrices. 

MATRICIDE  n  m.  (du  lat  mater,  tris.  mère,  et  cr- 
dere.  tuer).  Crime  de  celui,  de  celle  gui  a  tué  sa  mere. 
N.  Personne  qui  a  tué  sa  mCre.  (Peu  us  —  On  dit 
mieux  pskricioe.) 


MATRICIEL.  ELLE  tsi-él,  t-le)  adi.  Qui  a  rapport 
aux  matrice»  administrative!  :  les  données  matri¬ 
cielles  de  l'impdt. 

MATRICCLAIRE  f lè-re)  adj.  Qui  est  porté  sur 
la  matricule  :  note  matriculaire- 


MATRICULE  n.  f.  (lat.  matricula).  Registre  où 
•ont  successivement  inscrits  tous  les  individus  qui 
entrent  dans  un  hôpital,  dans  une  prison,  un  régi¬ 
ment.  etc.  Par  ext  Inscription  sur  ce  registre.  Ex¬ 
trait  de  cette  inscription,  délivré  à  la  personne  ins¬ 
crite.  Adjectiv.  ;  registre  matricule.  N.  m.  Numéro 
d'inscription  sur  ce  registre. 

MATRICCLER  Hé)  v  t  Inscrire  une  personne 
»ur  "ne  matricule  Marquer  un  ob(*t  d  un  numéro 
matricule. 


mat 
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MATiaiOtlAl.,  B.  AUX  AdJ.  (du  Ut.  matrlmo- 
niuin,  mariage).  Qui  a  rapport  au  mariage  :  régime 
matrimonial. 

BATRiaoXULBMETT  (man)  ad*.  En  mariage. 

MATRONE  n.  f.  (lat.  matrona;  de  mater.  mère). 
Ancienne  dame  romaine.  Femme  d'un  cerUin  âge 
et  reapectable.  Sage-femme.  (Peu  us.  en  ce  sens.) 

BATTE  (ma-te)  n.  f.  Substance  métallique  qui 
n'a  subi  qu'une  première  fonte. 

■atthiole  {ma-ti)  n.  f.  Genre  de  crucifères, 
vulgairement  appelées  giroflées  des  jardint  ou  vio- 
tiers.  que  l'on  cultive  pour  leurs  fleurs 
odorantes. 

BATIK  ATir?  i  vb  adj.  (du  lat.  ma- 
turare,  faire  mûrir).  Qui  hâte  la  forma¬ 
tion  du  pus  dans  les  tumeurs  :  onguent 
maturatif.  N  m.  :  un  maturatif. 

BATtRATIO T  (li-on)  n.  f.  (de 
maturatif ).  Progrès  successif  *èrs  la 
maturité  :  la  chaleur  solaire  hâte  la 
maturation  des  fruits. 

BiTdRE  n.  r.  Ensemble  des  mâts 
l'un  vaisseau.  Arbres  propres  è.  faire 
des  mâts.  Art  de  mdie-  les  vaisseaux. 

Appareil  servant  à  miter  les  vaisseaux. 

BATl'RÉMENT  ( mon )  adv.  Après 
mûre  réflexion. 

MATURITÉ  n.  f.  (lat.  maturitas; 
de  mafurus,  mûr).  Etat,  qualité  de  ce 
qui  est  mûr  :  sous  les  climats  trop  froids,  le  raisin  ne 
peut  pas  venir  à  maturité.  Fig.  Etat  des  choses  parve¬ 
nues  à  leur  complet  développement  :  ta  maturité  de 
l'esprit.  Circonspection  que  donne  l’âge  :  agir  avec  ma¬ 
turité.  Pathol.  Etat  d'un  phlegmon  dan*  lequel  le 
pus  est  accumulé.  Avec  maturité,  lue.  adv.  Avec  cir¬ 
conspection  et  sagement  :  agir,  parler  avec  maturité. 

MVTUTLNAL,  E,  AU'X  adj.  (Ut.  matutinus,  du 
matin).  Qui  se  rapporte  au  matin  :  office  matutinal. 

MAI  RÉCRÉ  (md)  n.  f.  Nom  vulgaire  des  petits 
bécasseaux  du  nord  de  l'Europe. 

MAUDIRE  (mii)  v.  t.  (du  lat.  male,  mal,  et  dicere, 
dire.  —  Se  conj.  comme  dirf,  exoepté  au  plur.  de 
l'ind.  prés,  et  de  l'impér.,  à  l'imparf.,  au  partie, 
prés.  :  nous  maudissons,  vous  maudisses,  ils  mau¬ 
dissent.  Maudissons,  maudissez.  Je  maudissais.  Mau¬ 
dissant.)  Prononcer  une  malédiction  contre  quel¬ 
qu’un  :  JVué  maudit  son  fils  Cham.  Détester,  s'empor¬ 
ter  contre.:  maudire  le  sort.  Condamner,  réprouver  : 
Dieu  maudit  Catn  et  sa  descendance.  Ant.  Bénir. 

MtdDMAABLB  ( md-di-sa-ble )  adj.  Que  l'on  peut 
maudire.  Digne  d'étre  maudit. 

MAUDIT  (md-di),  E  adj.  Frappé  d’une  malédic¬ 
tion.  Par  exagêr.  Très  désagréable,  très  mauvais  : 
temps  maudit;  maudit  métier.  N.  :  ailes,  maudits, 
au  feu  étemel!  l.»  maudit,  le  démon. 

MAtUE  ou  ■AEbÉRB  (md)  n.  f.  Garniture  en 
■cuivre  d’une  vergue,  d'un  dalot. 

BAf.faHK  (md)  prép.  Forme  ancienne  de  malgré. 

MUCHÉER  (m<S-gré-é)  v.  i.  (de  mal.  et  gré). 
Pester,  s'emporter  :  maugréer  contre  un  fâcheux. 

M.U  PiTEl  i,  EURE  (md-pi-teù,  eu  se)  e.ij.  et  n. 
Cruel.  Qui  ne  mérite  pas  la  pitié.  (Peu  us.) 

MAI'HAADIB  (mA-ran-dl)  n.  f.  Plante  nerbatée, 
parfois  grimpante,  dont  1rs  fleurs  à  grande  corolle 
sont  recherchées  pour  orner  les  tonnelles. 

BAUME  (md-re)  ou  MOUE  n.  m.  et  adj.  De  l'an¬ 
cienne  Mauritanie,  contrée  de  l'Afrique  du  Nord  : 
guerrier  maure.  (Au  féra.  mauresque  :  une  Mau¬ 
resque;  une  femme  mauresque.)  Tête  de  maure,  cou¬ 
leur  brun  foncé.  N.  m.  La  langue  des  Maures.  Prov.  : 

Traiter  quoiqu'un  de  Turc  à  Maure,  le  traiter 
avec  une  rigueur,  une  dureté  extrêmes.  Lee  Maure*. 
V.  Part.  hist. 

Maurel. le  (md-rê-le)  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
tournesol  des  teinturiers. 

MAURESQUE  (md)  ou  MORESQUE  (mo-rês ke) 
adj.  Qui  appartient  aux  Maures  :  style  mauresque. 
N.  f.  Pantalon  très  large,  en  étoffe  légère,  que  l’on 
porte  sous  les  tropiques.  Danseâ  la  manié  retics  Maures. 

MAUSOLÉE  (md-ioté)  n.  m.  (de  Mausole  [v.  Part. 
àisf.l).  Monument  funéraire  somptueux  :  le  Pire- 
^-acliaise  contient  d'admirables  mausolées. 

MAUSSADE  adj.  (lat  male,  mal,  et  tapidus.  qui 

R  de  la  saveurj.  D  humeur  chagrine,  hargneux: 


homme,  caractère  maussade.  P .  xt.  Désagréable, 
ennuyeux  :  temps  maussade.  Airr.Qal,  jovial. 

MAUSSADEMENT  (  md-sa-de-man  )  adv.  D'une 
manière  maussade.  (Peu  us.) 

maussaderie  (md-sa-de-rl)  n.  f.  Mauvaise 
grâce  ;  manière  désagréable.  Rebuffade. 

MAUVAIS,  E  (md-cé.  é-ze)  adj  Qui  n’est  pas  bon  : 
mauvais  pain.  Méchant,  enclin  a'  mal  faire  :  mau¬ 
vaise  femme.  Sans  talent  :  mauvais  poète.  Funeste, 
sinistre  :  mauvais  présage.  Dangereux,  nuisible  : 
mauvais  livre.  Malicieux,  mordant  :  les  femmes  sont 
mauvaises  pour  les  femmes.  Mauvais  bruits,  propos 
défavorables  :  faire  courir  de  mauvais  bruits  sur 
quelqu'un.  Mauvaise  tète,  personne  sujette  à  des 
coups  de  tête,  h.  des  incartades.  Mauvais  sujet, 
hommo  d'une  mauvaise  conduite.  Les  mauvais  ân¬ 
es,  les  démons.  Avoir  mauvaise  mine,  le  visage 
éfait,  malade.  Faire  mauvais  visage  à  quelou  un. 
le  traiter  froidement  Trouver  mauvais,  prendre  en 
mauvaise  part.  Il  fait  mauvais,  vilain  temps.  Pren¬ 
dre  en  mauvaise  part, 
prendre  dans  un  sens  fâ¬ 
cheux  ou  défavorable.  M  er 
mauvaise,  mer  très  agitée. 

N.  m.  :  discerner  le  bon  du 
mauvais.  Adv.  Sentir 
mauvais, exhaler  une  mau¬ 
vaise  odeur.  Ant.  Bou, 
fevsrsMs. 

MAI V AISEMENT  (md- 
vi-ze-mnn)  adv.  Mécham¬ 
ment.  (Peu  us.) 

MAUVAISETÉ  (md-tlé- 

ze-té)  n.  f.  Méchanceté. 

MAUVE(md-ii«)n.f.(lat 
mal  va).  Genre  de  malva- 
cées,  comprenant  des  her¬ 
bes  des  pays  tempérés,  émollientes  et  adoucissante*  : 
la  tisane  de  mauve  est  employée  contre  te  rhume. 
Adj.  Qui  est  de  la  couleur  de*  fleurs  de  mauve.  N. 
m.  La  couleur  mauve.  (Ccst  un  violet  très  pâle.) 
MAU  VEINE  (md)  n.  f.  Chim.  Syn.  de  aniline. 
MAUVIETTE  (md-vi-ê-te)  n.  f.  ide  mauvis).  Nom 
vulgaire  de  l'alouette  devenue  grasse.  Fig.  et  fam. 
Personne  de  complexion  dé¬ 
licate.  Manger  comme  une 
mauviette,  manger  fort  peu 
MAUVIS  ( md-vi )  n.  m.  Es¬ 
pèce  de  petite  grive. 

maxillaire  ( mak-til - 
lè-re)  adj.  (du  lat.  maxilla. 
mâchoire).  Qui  a  rapport 
aux  mâchoires  :  os  maxil¬ 
laire.  N.  m.  Chacun  des  os 
qui  constituent  les  mâchoi¬ 
res  :  maxillaire  supérieur, 
inférieur. 

MAXIM  a  tmak-si)  pl.  de 
maximum  .  Thermomètre  à  erurs  sigmoïde. 
maxima,  celui  qui  indique  la  température  la  plut 
élevée,  marquée  dans  un  temps  donné.  Ant.  Minias o- 
Maxim  a  liste  n.  Syn.  de  boi.cdevistb. 
MAXIME  (mak-si-me)  n.  f.  (lat.  maxima).  Propo¬ 
sition  générale  énoncée  sous  la  forme  d'un  pré¬ 
cepte  :  les  maximes  de  La  Rochefoucauld  sont  le 
code  de  l'égoïsme. 

MAXIMER  ( mak-si-mé )  v.  t.  Fixer  le  prix  maxi¬ 
mum  de.  Eriger  en  maxime.  (Peu  us.) 

MAXIMUM  ( mak-si-mom' )  n.  m.  (mot  lat.  signif 
le  plus  grand).  L’état  le  plus  grand  où  une  quantité 
variable  puisse  parvenir  :  théâtre  gui  fait  le  maxi¬ 
mum  de  recettes.  Dr.  Limite  de  l'application  d’une 
peine.  Econ.  pol.  Prix  au-dessus  duquel,  A  certaines 
époques,  les  lois  interdisent  de  vendre  certaines 
denrées.  An  naiinan,  loc.  adv.  Au  plus  haut  degre. 
(Pl.  des  maxima  ou  maximums.)  Adjectiv.  :  déter¬ 
miner  le  poids,  la  valeur  maximum;  les  altitudes, 
les  effets  maxima  (ou  maximums).  Ant.  Mivinon. 
Observ.  L'Académie  admet  l'emploi  de  maxima 
comme  adj.  f.  :  hauteur  maxima. 

HAVE  (mè-i)  n.  f.  (de  maie).  Auge  de  pierre  pour 
recevoir  l'huile  d'olive  au  sortir  du  pressoir.  Caisse 
où  l’on  reçoit  la  poudre. 

MAYONNAISE  (ma-i-o-né-ze)  n.f.  Sorte  de  sAace 
froide,  qui  se  compose  d  huile,  vinaigre,  sel,  poivre 


l'homme  :  1.  Trou  meaioo- 
nur  :  S.  Condvle  :  3.  Apo¬ 
physe  coroool ie  :  4.  Echan- 
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MKCRKA NT  ( kri-an ),  E  adj.(préf.  mi,  et  créant, 
ane.  forme  de  croyant).  Qui  n'a  pa*  la  vraie  fol.  In¬ 
fidèle,  Impie.  N.  :  une  mtcrtantc.  Ant.  Croyast- 
HÉcnoiRB  t.  t.  et  1.  (Se  conj.  comme  croire .) 
Refuser  de  croire.  (Peu  us.)  Ant.  Croire. 

MÉDAILLE  (da.  Il  mil.)  n.  f.  (ital.  medaglia).  An¬ 
cienne  monnaie  des  Grecs  et  des  Romains.  Piece  de 

métal  frappée  en  mémoire  d'une  action  mémorable, 

ou  en  l'honneur  d'un  personnage  illustre.  Pièce  de 
métal  donnée  en  prix,  dans  certains  concours.  Ré¬ 
compense  donnée  au  mérite,  au  courage.  (V.  Part, 
hist.)  Pièce  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  représentant 
un  sujet  de  dévotion.  Plaque  de  métal  dont  le  port  est 
exigé  dans  certaines  professions  :  médaille  de  com¬ 
missionnaire.  Ras  relief  de  forme  ronde.  Le  revers 
de  la  médaille,  le  côté  où  il  n'y  a  pas  d'effigie,  rig. 
Le  mauvais  côté  d'une  chose,  l'oute  médaille  a  ton 
notre,  chaque  chose  a  son  bon  et  son  mauvais  côté. 

MÉDAILLÉ,  B  [da.  Il  mil.,  i 1  adj.  et  n.  Qui  a 
reçu,  qui  porte  une  médaille  :  toldat  médaille  i  un 
médaillé  de  Sainte- Hélène. 

MÉDAILLEH  [da,  Il  mil.,  é)  v.  t.  Honorer,  dé¬ 
corer  d'une  médaille  :  médaillée  un  toldat  courageux. 
Autoriser  une  profession  dont  une  médaille  est  le 
■igné  distinctif. 

MÉDAII.I.EUR  [da.  Il  mil.)  n.  m.  Celui  qui  grave 
les  coins  de  médailles.  » 

MÉDAILLIBH  [da.  Il  mil.,  ii).  n.  m.  Collection 
de  médailles.  Meuble  A  tiroir  qui  les  renferme. 

MÉDAILI.MTE  (da.  Il  mil.,  is-te)  n.et  adj.  Ama¬ 
teur  de  médailles.  Qui  fabrique,  qui  grave  des  mé¬ 
dailles  :  graveur  midailliite. 

MÉDAILLON  (da.  U  mil.,  on)  n.  m.  (ital.  meda- 
gtione).  Médaille  qui  surpasse  en  poids  et  en  volume 
les  médailles  ordinaires.  Bijou  circulaire  ou  ovale 
dans  lequel  on  place  un  portrait,  des  cheveux,  etc. 
Bas-relief  représentant  une  tête  ou  un  sujet. 
asÉUE  adj.  et  n.  De  la  Médie.  (V.  Part,  hitt.) 
MÉDECIN  n.  m.  Celui  qui  exerce  la  médecine  : 
tout  médecin  doit  être  pourvu  du  grade  de  docteur. 
Médecin  ordinaire,  celui  qu'une  famille  consulte  or¬ 
dinairement.  Médecin  consultant,  qui  est  appelé  en 
consultation  et  qui  ne  donne  pas  ordinairement  ses 
soins  à  la  personne  malade.  Médecin  des  âmes,  prê¬ 
tre.  confesseur.  Fig.  Objet  propre  à  rendre  ou  à 
conserver  la  santé  :  la  tempérance  et  le  travail  sont 
d'excellents  médecins.  Adjectiv.  :  Femme  médecin, 
femme  qui  exerce  la  médecine. 

MEDECINE  n.  f.  (lat.  medicina).  Science  qui  a 
pour  but  la  conservation  et  le  rétablissement  de  la 
santé  :  étudiant,  docteur  en  médecine.  Profession  de 
médecin  :  t  exercice  illégal  de.  la  médecine  est  si  vire¬ 
ment  puni.  Système  médical  :  ta  médecine  homéo¬ 
pathique.  Mvdecine  légale,  celle  qui  est  appliquée  tl 
ditrerentes  questions  de  droit,  dans  le  but  de  les 
élucider.  Iteinèdç  en  général  et.  plus  souvent,  remède 
purgatif  :  prendre  une,  médecine.  Médecine  de  che¬ 
val,  remède  violent.  Fig.  Chose  rebutante.  Avaler 
la  médecine,  prendre  son  parti.  —  Prov.  :  11  f«ut 

pa*  prendre  la  médecin*  en  plusieurs  verres. 

il  faut  faire  sur-le-champ  et  d'un  seul  coup  les 
choses  desagréables  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

MEDKCINEH  (né)  v.  t.  Médicamenter,  droguer. 
Ne  médeeiuer  v  pr.  Se  droguer. 

MKDEHNA  n.  f.  Ecole  supérieure  musulmane. 
MÉDIA!.,  K,  AU  adj.  et  n  (lat.  med  ialit  ;  de 
mcdius.  qui  est  au  milieu).  Se  dit  surtout  d  une  lettre 

?|ui  occupe  le  milieu  d'un  mot  :  g 

ettre  mediale,  et  substantiv..  une 
médiale. 

MÉDIALEMENT  (man)  adv. 

D'une  façon  mediale:  au  milieu: 
lettre  placée  médialemcnt.  BM,  Médiane. 

MÉDIAN,  E  adj.  (lat.  media- 
nus).  Place  au  milieu  .  ligne  médiane.  Veines  mé¬ 
dianes,  veines  qui  sont  a  la  superficie  de  I  avant- 
bras,  au  nombre  de  trois.  N.  f.  Dans  un  triangle, 
droite  qui  joint  un  sommet  du  triangle  au  milieu  du 
côté  opposé. 

MÉDiANOCnK  n.  m  (mot  e*p.ign.  :  de  me¬ 
dia.  qui  est  au  milieu,  et  noche,  nuit'  Itcpas  en  gras 
qui  se  fait  après  minui*  sonné  à  la  suite  d  un  jour 
maigre  le  réveillon  de  Son  est  un  v\é-l<anoche. 
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mÉdiavtc  n.  f.  (lat.  médians,  antis).  Musiq. 
Tierce  au  dessus  de  la  note  tonique  ou  principale. 

MÉDI  asti*'  ( di-as-tin )  n.  m.  (lat.  mediasfinu»). 
Cloison  membraneuse,  qui  divise  le  thorax  en  deux 
parties  :  l'une  à  droite,  l'autre  a  jfauche. 

MÉDIAT  (di-a).  E  adj.  lat.  mediatus  ;  de  mediart, 
s'interposer).  Qui  n’a  rapport,  qui  ne  touche  A  une 
chose  que  par  une  autre  qui  est  intermédiaire  :  cause 
médiate.  Se  dit  des  princes  qui.  dans  l’ancien  empire 
germanique,  ne  tenaient  pas  leurs  fiefs  directement 
de  l'empereur,  et  aussi  de  leurs  Riais.  Ant.  immédiat, 
MÉDiATBMEltrr  (man)  adv.  D'une  maniéré  mé¬ 
diate.  (Peu  us.) 

MÉDIATEUR,  TRICE  n.  (lat.  medlator).  Qui 
l'entremet  pour  amener  un  accord,  un  accommode¬ 
ment,  entre  deux  ou  pluiieurs  personnel  :  médiattur 
de  ta  paix.  Adjectiv.  :  puissance  midiatrict. 

MÉDIATION  (if-on)  n.  f.  Entremise  destinée  k 
produire  un  accord  :  propoier  ta  médiation. 

MÉDIATISATION  (sa-ti-on)  n.  f.  Action  de  nié* 
diatiser. 

MÉDIATISER  [ii)  v.  t.  Faire  qu'un  prince,  un 
ays  allemand,  ne  relève  plus  Immédiatement  da 
empire  :  médiatiser  un  petit  seigneur. 
MÉDIATRICE  n.  f.  Perpendiculaire  abaissée  sur 
le  milieu  du  côté  d  un  triangle. 

MÉDICAL,  E.  AUX  adj.  Qui  concerne  1a  méde¬ 
cine  :  ouvrage  médical.  Matière  médicale,  ensemble 
des  substances  employées  en  médecine. 

MÉDICALEMENT  adv.  Au  point  de  vue  médical. 
MÉDICAMENT  (man)  n.  m.  (lat  medicamenlum). 
Remede  pour  guérir  un  malade  :  administrer  im 
médicament. 

MÉDICAMKNTA1RB  (man-tt-re)  adj.  Qui  traite 
des  médicaments  :  méthode  médicamentaire. 

MEDICAMENTATION  [man  ta-si-on)  n.  f.  Syn. 
de  vétUCATION. 

MÉDICAMENTER  (man-té)  v.  t  Donner  des  mé¬ 
dicaments  à  un  malade  (en  mauv.  parti.  Se  médi- 
caneuter  v.  pr.  S'administrer  des  médicaments. 

médicamenteux,  BUSE  (man-teû,  eu-ze)  adj- 
Qm  n  la  vertu  d  un  médicament  :  tes  plantes  fournis¬ 
sent  de  nombreuses  substances  médicamenteuses. 

MÉDICASTHB  (kas-tre)  n.  m.  (ital.  medicastro). 
Mauvais  médecin,  charlatan  ou  sain  instruction. 

MÉDICATEUR,  TRICK  adj.  Qui  a  rapport  A  la 
guérison,  à  la  réparation  des  desordres  de  l  économie. 

MÉDICATION  (*i-on)  n.  f.  (lat.  medicatio).  Em¬ 
ploi  d'agents  thérapeutiques  pour  répondre  A  une 
indication  déterminée  :  la  médication  de  la  lèpre. 

MÉDICÉEN,  ENNE (sé-tn.  è  ne) adj.  Quiarapport 
aux  Médicis  :  la  période  médicéenne  est  la  plus  bril¬ 
lante  de  l'histoire  de  Florence 
MÉDICINAL,  B,  AUX  adj.  Qui  sert  de  remède  : 
le  ricin  est  une  plante  médicinale. 

MÉDICIN1BH  (ni  é)  n.  m.  Bot.  Genre  d  euphor- 
biacèes.  dont  l  espèce  la  plus  connue  est  le  jatro- 
vha  dit  encore  gros  pignon  d  inde,  ricin  d  Amé¬ 
rique.  (Ses  graines,  purgatives  A  petites  doses, 
sont  vénéneuses  en 
grande  quantité.) 

médico-légal, 

E,  AUX  adj.  Qui  se  rap 
porte  A  la  médecine  lé¬ 
gale  :  exiierlise  médico- 
légale 

médiéval,  e,  aux 

adj .  (lat.  medium  . 
moyen,  et  num,  âge). 

Qui  sc  rapporte  au 
moyen  âge  :  l'archéolo¬ 
gie  médiévale, 

MEDIEVISME  (vit- 
me)  n  m.  Amour  du  moyen  âge  :  les  romantiques 
professèrent  le  médiévisme. 

MEDIEVISTE  (vu  te)  n.  Erudit  qui  i occupe  do 
1  histoire,  de  la  littérature,  etc.,  du  moyen  âge 
Paulin  Paris  fut  un  remarquable  médiéviste. 

MÉDIMNE  (dim-ne'n.  m.  (gr  merfimnoi).  Unité 
des  mesures  de  capacité  chei  les  Athéniens,  qui  va¬ 
lait  environ  A2  lit.  12. 
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MÉDIOCRE  adj.  (lat.  mediocrit  ;  de  médius,  qui 
est  au  milieu).  Qui  est  entre  le  grand  et  le  petit,  le 
bon  et  le  mauvais  :  ouvrage  médiocre.  Homme  mé¬ 
diocre,  de  peu  de  capacité.  N.  m.  Ce  qui  est  médiocre  : 
ouvrage  au-dessous  du  médiocre. 

MÉDIOl'HRMKNT  irnan)  adv.  D  une  façon  mé¬ 
diocre  :  travail  médiocrement  réuni. 

MEDIOCRITE  n.  f.  i  lat.  mediocritas).  Etat 
qualité  de  ce  qui  est  médiocre:  en  littérature,  la 
médiocrité  est  insupportable.  Fortune  étroite,  mais 
siirtsanie  :  vivre  dans  la  médiocrité.  Insuffisance 
d'esprit  :  homme  dune  grande  médiocrité. 

MKDIQCF.  adj.  Qui  concerne  les  Médes  :  les 
guerre s  ruédiguet.  (V.  Part.  Inst.) 

MKDIKK  v.  i.  (préf.  nié,  et  dire.  —  Se  conj.  comme 
lire,  sauf  &  la  2*  pers.  pi.  du  prés,  de  1  iud.  et  de 
l'impér.,  où  l'on  dit  :  vous  médisez  ;  médisez.)  Dire  de 
quelqu'un,  avec  une  intention  mauvaise,  un  mal  qui 
est  vrai  :  on  ne  doit  jamais  médire  de  quetquun. 

MÉDIAANCB  t(s an-se)  n.  f.  (de  médire).  Propos 
désavantageux,  mais  exact,  tenu  avec  l'intention 
de  nuire.  Personnes  qui  médisent  :  faire  taire  la 
médisance.  • 

MÉDIAANT  Izan).  E  n.  et  adj.  Qui  médit  :  Us 
médisants  sont  insupportables. 

MEDITATIF',  IYE  adj.  Porté  k  la  méditation  ; 
penseur,  rêveur.  Livré  à  la  méditation  :  esprit  médi¬ 
tatif.  Qui  annonce  la  méditation  :  un  air  méditatif. 

MÉDITATION  ( si-on )  n.  f.  Action  de  méditer  , 
réflexion,  contention.  Application  de  l’esprit  à  un 
objet  :  être  plongé  dans  la  méditation.  Opuscules 
sur  un  sujet  philosophique  ou  religieux  (en  ce 
sens,  prend  une  majuscule).  Oraison  mentale,  appli¬ 
cation  de  l'esprit  a  des  vérités  religieuses. 

MÉDITER  (té)  r.  t.  (lat.  medilari).  Soumettre  à 
'des  réflexions,  à  un  examen  intérieur  :  méditer  une 
vérité.  Projeter,  combiner:  méditer  une  évasion. 
V.  I.  Se  livrer  à  la  réflexion  :  méditer  sur  le  passé. 
Faire  une  méditation  pieuse. 

MÉDITER  HANÉ,  B  ( tè-ra )  adj.  (du  lat.  médius, 
qui  est  au  milieu.  et  terra,  terre).  Situé  au  milieu 
des  terres.  N.  f.  Mer  intérieure  :  la  mer  Caspienne 
est  une  méditerranée.  V.  Mki.iterranxe  (Part.  hist.). 

MÉDITERRANÉEN.  ENNE  (té-ra-né-in,  é-ne) 
adj.  Qui  a  rapport  a  la  Méditerranée  :  le  climat  mé¬ 
diterranéen  est  chaud  et  sec. 

MÉDIUM  (di-om’)  n.  m.  (du  lat.  médius,  qui  est 
au  milieu).  Moyen  terme,  intermédiaire  :  proposer, 
accepter  un  médium.  Personne  pouvant  servir  d  in¬ 
termédiaire  entre  les  hommes  et  les  esprits,  selon 
les  spirites.  Musiq.  Etendue  de  la  voix,  registre  des 
sons,  entre  le  grave  et  l'aigu.  PI.  des  médiums. 

MÉDIUMNIQUE  adj.  Propre  des  médiums. 

MÉDIUM  (di-uss)  n.  m.  (du  lat.  médius  signif. 
qui  est  au  milieu).  Le  doigt  du  milieu.  (V.  main.) 

MÉDOC  ( dok )  n.  m.  Vin  renommé  du  pays  de 
Médoc  :  une  bouteille  de  médoc. 

MÉDULLAIRE  (dul-lê-re)  adj  (du  lat.  medulla, 
moelle).  Qui  appartient  à  la  moelle,  ou  qui  en  a  la 
nature  :  substance  médullaire.  Os  médullaire,  os  qui 
contient  d.e  la  moelle.  Canal  médullaire,  canal  qui 
contient  de  la  moelle. 

MÉDULLEUX,  EUMB  (dul-leû,  ru-ïe)  adj.  Se  dit 
des  organes  qui  renferment  une  sorte  de  moelle  : 
la  lige  du  sureau  est  médulleuse. 

MÉDUAE  (du-ze)  n.  f.  (de  Méduse  n.  myth.j.  Zool 
Se  dit  des  cœlentérés  de  la  classe  des  bydroméduses. 
des  genres  acalê/>hes,  cténophores.  etc.:  le  corps  des 
méduses  est  gélatineux.  Tête  de  Méduse,  se  dit  de  toute 
personne,  de  tout  objet  qui  stupéfie  par  sa  laideur. 

MÉDUSER  (xé)  v.  t.  Fam.  Frapper  de  stupeur, 
en  souvenir  de  la  tête  de  Méduse.  (V.  Part  hist.) 

MEETING  (ml-tin  ah)  n.  m.  (mot  an  tri.  :  de  lo 
meel,  se  rencontrer).  Réunion  où  l'on  délibéré  sur 
une  élection,  un  sujet  politique  ou  social,  etc.  ;  tenir 
un  meeting  en  plein  air.  Reunion  sportive. 

■EMIRS  ffê  re)  v.  n.  (préf.  me,  et  faire.  —  Se 
conj.  comme  faire.)  Faire  une  mauvaise  action  :  il 
ne  faut  ni  méfaire  ni  médire. 

MÉFAIT  (fê)  n.  m.  (subit,  particip.  de  méfaire). 
Mauvaise  action:  défit*  :  Us  méfaits  du  renard. 


MÉFIANCE  n.  f.  Disposition  i  soupçonner  le 
mal  dans  les  autres  :  ta  méfiance,  dit  le  poète,  est 
mère  de  la  sûreté.  Akt.  Csalssee. 

MÉFIANT  (fi-an),  K  adj.  et  n.  Qui  se  méfie.  Ant. 
Coudant. 

MÉFIER  (fi-éj  (AK)  v.  pr.  (préf.  nié.  et  fier.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Ne  pas  se  fier.  Ant.  Me  Ber. 

MEG  ou  MÉGA  (du  gr.  m egas,  grand).  Préfixe 
indiquant  la  multiplication  d’une  grandeur  par  un 
million  :  mégamètre.  (Abrév.  Mm.) 

MÉGADYNK  n.  f.  (Jnité  de  force,  qui  équivaut  i 
un  million  de  dynes  Syn.  centisthéne. 

MÉGAJOILE  n.  m.  Unité  de  travail,  qui  équi¬ 
vaut  à  un  million  de  joules.  (Abrév.  MJ.) 

•  mégalithe  n.  m.  (du  gr.  megan  alos.  grand,  et 
litlios.  pierre).  Pierre  monumentale  des  temps  préhis¬ 
toriques  :  les  mégalithes  sont  nombreux  en  Bretagne. 

MÉGALITHIQUE  adj.  Se  dit  des  constructions 
préhistoriques  élevées  au  moyen  de  gros  blocs  de 
pierre,  comme  les  menhirs,  etc.  :  monuments  mé¬ 
galithiques. 

MEG alocÉphalb  adj.  et  n.  (du  gr.  megas.a/os, 
grand,  et  kephalè,  tête).  Dont  la  tête  est  très  grande. 

MÉCALOGONE  adj.  (du  gr.  megas.  alos.  grand,  et 
ydriM,  angle).  Minér.  Qui  a  ses  angles  très  obtus  : 
cristaux  mégalogones. 

MÉGALOMANE  n.  et  adj.  Aiïeclé  de  mégalomanie. 

MÉGALOMANIE  (nf)  n.  f.  (du  gr.  megas.  alos, 
grand,  et  mania,  manie).  Délire  des  grandeurs. 

mégalonyx  ( niks )  n.  m.  Passereau  de  l'Amé¬ 
rique  du  Sud,  A  livrée  harmo¬ 
nieusement  nuancée. 

MÉGALOAAURE  (sd-rc)  n.  m. 

Genre  de  reptiles  dinosaurirns, 
de  taille  énorme,  fossiles  dans 
les  formations  jurassiques  et  cré¬ 
tacées. 

MÉGAMÉTRE  n.  m.  Instru¬ 
ment  pour  déterminer  les  longitu¬ 
des  en  mer.  Mégalonyx. 

MÉGAMÉTRE  n.  m.  Unité  de 
longueur  qui  équivaut  à  un  million  de  métrés. 
(Abrév.  Mm.) 

MEG  APTÈRE  n.  f.  Genre  de  cétacés  voisins  des 


baleines  et  que  l'on  rencontre  dans  presque  toutes 
les  mers.  (V.  la  planche  mammifires.) 

MÈGARDE  n.  f.  (préf.  nié.  et  garde).  Faute  d'at¬ 
tention.  Par  arssrde,  loc.  adv.  Par  inadvertance  : 
marcher  par  mégarde  sur  le  pied  du  voisin. 

MÉGAMCOPB  ( gas-ko-pe )  n.  m.  (du  gr.  megas, 
grand,  et  skopein,  regarder).  Instrument  destiné  à 
projeter  sur  un  écran  l’image  amplifiée  d'un  objet. 
(Vx.) 

MÉGATHÉRIUM  (om'J  n.  m.  (du  gr.  megas, 
grand,  et  thérion,  "bête  féroce).  Genre  de  mam- 


grand,  et  thérion,  "bête  féroce).  Genre  de  mam- 

MBIlilC  u.  ...j  . 

n.  f.  (de  Mégère  Mégathérium. 

n.  myth.).  Femme  emportée  et  très  méchante  :  une 

insupportable  mégère.  (V.  furie.) 

MÉGIE  (jl)  n.  f.  Action  de  mégir.  Artdu  mégissier. 
MÉGIR  ou  MÉGIMMER  (ji-sé)  ▼.  t.  Préparer  en 
blane,  en  parlant  des  peaux  de  mouton  et  autres 
peaux  délicates  :  une  peau  mégie. 


MEG  IA  (ji)  n.  m.  (ong.  germ.).  Bain  de  cendre  et 
daiun  employé  pour  rnegir  les  peaux.  Adjectiv. 
Veau,  mouton  mégis,  peau  de  veau  ou  de  moulon 
qui  a  séjourné  dans  le  mégis,'  préparée  en  blanc. 

MÉGIHSEKIK  (ji-se-ri)  n.  f.  Travail  et  com¬ 
merce  du  mégissier. 

MÉGINAIKR  (ii-si-é)  n.  m.  Artisan  dont  le  mi 
tier  est  de  mégir  les  peaux. 
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■Ecorna  n.  m.  Unit*  électrln 
équivalente  *  un  million  d'obmi.  (Abrév.  Mo.) 

MEGOT  ( gho )  n.  m.  Pop.  Bout  de  cigare  ou  de 
cigarette. 

meiialla  n.  f.  Colonno 
Afrique. 

MÉHARI  n.  m.  Variété  de 
que  d'Afrique,  dressé  pour 
les  courses  rapides.  PI.  de» 
méhara.  [Acad.  :  ruéAarij.] 

MÉHAHINTB  (rii-le)  n.  et 
adj.  m  Sc  dit  des  hommes 
montes  sur  des  méhara  :  il 
existe  au  Sahara  det  compa¬ 
gnies  de  miharistes. 

HKtl.l.Ef  H  {mi.  Il  mil., 
eur),  E  adj.  (lat.  tnelior).  Qui 
a  un  plus  liant  degré  de  Dont* 
i sort  de  comparatif  à  bon)  : 
ma  santé  est  meilleure  quelle 
m'était;  ton  caractère  n’est 
pas  meilleur  qu'il  était  ou 
qu’il  l'était  (sans  i»c).  Oef 
meilleure  heure,  plus  tôt.  L» 
mrl lleur,  la  meilleure  , 
exprime  la  supériorité,  l'exccllcnce  sur  tous.  (Sert 
de  superlatif  à  bbn.)  La  meilleure  part,  la  principale 
partie.  N.  m.  Le  Meilleur,  ce  qui  est  préférable  à 
tout.  ANT.  Pire. 

MEINTRK  ou  MESTRE  (més-fre)  n.  m.  (autre 
forme  de  mattre).  Mélt.  arbre  de  meistre ,  grand  mât 
des  bâtiments  a  voiles  latines. 

MEilUEK  ljé)v.  1.  (préf.  mf.  et  juger.  —  Se 
conj.  comme  juger.)  Sc  tromper  dans  un  jugement, 
dans  une.  opinion. 

MÉKIIITAUIHTE  (ki-ta-ris-te)  n.  m.  Membre 
d'une  congrégation  fondée  par  le  moine  arménien 
Mékhitar  (xviii's.)  et  qui  s'occupait  “ 

surtout  de  travaux  d  érudition  et  de 
propagande  catholique  en  Orient. 

MKLâMPVRE  ( lan )  n.  m  Genre 
de  plantes  herbacées,  qui  croissent 
dans  les  champs,  et  souvent  parasites 
des  céréales. 

MÉLANCOLIE  (U)  n.  f.  (lat.  mt- 
lancholia  ;  du  gr.  mêlas,  anot,  noir, 
et  kholi,  bile).  Etat  morbide  de 
tristesse  et  de  dépression.  Sombre 
tristesse.  Tristesse  vague  :  douce 
mélancolie.  Fam.  t/e  pas  engendrer 
la  mélancolie,  tire  très  gai. 

MKI.4AtOI.lQCK  adj.  En  qui  Mélampyre. 
domine  habituellement  la  mélanco¬ 
lie  :  caractère  mélancolique.  Momentanément  triste  : 
éfr*  tout  mélancolique.  Qui  inspire  la  mélancolie 
chant  mélancolique.  Ant.  Gai. 

MÉLANCOLIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  D'une 
manière  mélancolique.  Ant.  Geiement. 

MÉLANÉMIE  (mf)  n.  f.  Changement  de  couleur 
du  sang,  qui  devient  plus  foncé. 

MÉI.ANÉNIEN,  BNNB  (si-m,  i-ne)  adj.  et  n.  De 
la  Mélanésie. 

MÉLANGK  n.  m.  (de  mêler).  Action  de  mêler  : 
opérer  un  mélange.  Résultat  de  plusieurs  choses 
mêlées  ensemble  :  mélange  de  liqueurs.  Réunion 
confuse  de  personnes.  Reunion  intime  de  choses 
diverses  :  mélange  d'événements  heureux  et  mal¬ 
heureux.  Croisement  de  races  :  mélange  des  blancs 
et  des  noirs.  Bonheur  sans  mélange,  sans  cause 
d'inquiétude.  Chim.  Association  de  plusieurî  corps 
qui  deviennent  indistincts,  sans  former  une  com¬ 
binaison.  PI  Recueil  coïnpos A  de  morceaux  sur  dif- 
térenls  sujets  :  mélange  s  littéraires.  Ant.  Triage. 

MÉI.AKGKOIK  (joir)  n.  m  Récipient  mobile  pour 
triturer  et  mêler  certaines  substances, 

MÉLANGER  (y'é)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  devant  a 
et  o  ■  il  mélangea,  nous  mélangeons).  Kaire  un  mé¬ 
lange  de  plusieurs  choses:  mélanger  du  vin,  des 
couleurs.  Réunir  des  personnes  diverses  :  mélanger 
les  bons  et  les  méchants.  Ant.  Trier,  séparer. 

MÉlangkcr,  RCMB  (eu-zs)n.  Appareil  servant 
h  mélanger.  Ant  Trieur. 


MÉlanippb  lnl-pe)  n.  f.  Genre  d'insecte»  lépi¬ 
doptères.  dont  le  type  est  la  hachée  française. 

MBLANOCBTCf»  (mé.  té-tuss )  n.  m.  Genre  de  poia- 
sons  de  l'Atlantique,  à  corps  court  et  à  tête  énorme. 

MÉl.tXONK(né-st)  n.  f.  (du  çr.  mêlas,  anot.  noir). 
Accumulation  de  pigments  noirs  dans  les  tistftis. 
Maladie  de  la  vigne. 

MÉl.AMNB  {la- se)  n.  f.  (espagn.  melaza).  Matière 
sirupeuse,  formée  par  le  résidu  du  raffinage  du  sucre  : 
les  mélasses  de  canne  à  sucre  fournissent  le  rhum. 

MÉLAMTOM4CÉE8  (las-to  ma  si)  n.  f.  pl.  Fa¬ 
mille  de  dicotylédones  dialypétales  lnférovariées, 
dont  le  mélastomc  est  le  type.  S.  une  mélastomacée. 

MÉi.ANTOMB  ( las-to-me )  n.  m.  Genre  de  mélas- 
tomacées  astringentes,  de  l'Asie  tropicale. 

MBLCIIITB  {mél-ki-te)  n.  m.  Nom  donné  par  les 
cutychécns  aux  catholiques  et  demeuré  depuis  aux 
grecs  orthodoxes- 

MÊLÉ.  E  adj.  Société  métée.  monde  milé.  réunion 
où  il  se  trouve  des  personnes  inférieures  h-  d'autres 
par  les  mœurs,  les  habitudes,  la  condition  so¬ 
ciale.  etc  N.  Nau(  mêlé,  personne  issue  d  une  union 
entre  père^t  mère  de  races  différentes. 
MÉLÉAGRINB  n.  f.  Huître  perlière.  v 

MÊLÉE  (lé)  n.  f.  Combat  opiniâtre  où  les  soldats 
de  deux  troupes  ennemies  «attaquent  corps*  corps  : 
se  jeter  au  plus  épais  de  la  mêlée.  Rixe  entre  plu¬ 
sieurs  individus.  Lutte  de  paroles.  Conflit  quelcon¬ 
que  :  la  mêlée  des  intérêts. 

MÊLER  (lé)  v.  t.  (lat.  pop.  misculare;  de  mis- 
cere,  même  sens).  Mélanger  des  choses  diverses  : 
mêler  de  l'eau  avec  du  vin.  Emmêler,  embrouiller  : 
mêler  ses  cheveux.  Joindre  :  mêler  l’agréable  à  rutile. 
Fig.  Comprendre  dans  :  mêler  quelqu'un  dans  une 
accusation.  Mêler  les  cartes,  les  battre  avant  la  par¬ 
tie.  Fig.  Embrouiller  une  affaire.  »e  mêler  v.  pr.  Se 
confondre  :  le  miter  dans  la  foule.  Sc  joindre  :  se 
mêler  au  cortège.  Fia.  Prendre  soin  :  se  mêler  impru¬ 
demment  d  une  affaire.  S'ingérer  mal  *  propos  :  de 
oitoi  vous  mêlez-vous  ?  Le  diable  s’en  mile ,  il  y  a  là- 
dessous  quelque  influence  inexplicable,  mystérieuse. 
ANT.  Démêler. 

MÉLÈZE  n.  m.  (du  lit.  mel.  miel).  Genre  de  co¬ 
nifères  des  pays  tempérés,  dont  certaines  espèces 
atteignent  près  de  *0  mètres  de  haut  et  donnent  la 
térébenthine  de  Venise  et  la  manne  de  Briançon  : 
le  mélèze  recherche  les  sols  meubles. 

MÉLIA  n.  m.  Genre  de  mêliacées,  de  l'Asie  et  de 
l’Océanie,  dont  l'écorce  est  fébrifuge. 

MÉLIACÉBM  (sé)  n.  f.  pl.  Famillo  de  plantes 
dicotylédones.  S.  une  méliacée. 

MEl.il.OT  (lo)  n.  m.  Genre  de  légumineuses  pa- 
pilionacées,  comprenant  des  herbes  fourragères  et 
officinales. 

MÉLI-MÉLO  n.  m.  Fam.  Mélange  confus  ot  dé¬ 
sordonné:  un  méli-mélo  d’intrigues. 

MÉI.INITE  n.  f.  (du  gr.  mêlinos, 
couleur  du  coing).  Explosif  très  puis¬ 
sant,  formé  d'acide  picrique  et  décou¬ 
vert  par  le  chimiste  Turpin  :  la  mt.li- 
nitc  sert  au  chargement  des  olms. 

MÉLIQCK  n.  f.  Genre  de  grami¬ 
nacées  fourragères,  des  régions  tem¬ 
pérées. 

MÉLlQCE  adj.  (du  gr.  meios, 
chant).  Sc  dit  de  la  poésie  lyrique, 
et  surtout  chorale,  des  Grecs. 

MÉI.immK  Wi-*c)  n.  f.  (du  gr.  mé¬ 
tissa.  abeille,  parce  que  ces  insectes 
affectionnent  les  fleurs  de  la  plante). 

Genre  de  labiacées aromatiques,  dites 
citronnelle,  qui  servent  à  fabriquer 
l'eau  de  mllisse  employée  contre  les  vertiges  et 

les  syncopes. 

MÉLi’iTE(li-le)  n.  f.  Genre  de  labiacées,  omemen- 
lales  et  aromatiques,  vulgairement  mélisse  sautage. 

MELi.lt'F.RF.  (mil-li)  adj.  (du  lat  mel.  mellit. 
miel,  et  ferre,  porter).  Qui  produit  du  miel  :  imecfe 
mellifère. 

MELLIFICATION  ( mil-li-fi-ha-si-on )  n.  f.  Elabo¬ 
ration  du  miel  par  les  abeilles.  ... 

ILLIFIQUE  ( mil-li )  adj.  Qui  fabrique  du  mieL 


Mélisse. 
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MELLIM.IH  (mêl-li-flb)  ad],  (lat.  mellifluus)  Qui 
distille  le  miel.  (Vi.)  Fig.  Doucereux  comme  le 
miel  :  éloquence  melliflue. 

MBLLITE  (mél-li-le)a.  m.  (du  lat.  met,  miel).  Médi¬ 
cament  préparé  avec  du  miel  :  lu  vieillies  s'avèrent 
(usez  vile. 

MEI.O  n.  m.  Abrév.  de  MiLOD&xn. 

MÉLODIE  (df)  n.  f.  (gr.  melôdia;  de  melot,  ver*, 
et  ûdé,  chant).  Suite  de  sons  qui  flattent  l’oreille.  Par 
ext.  Choix,  suite  de  mots,  de  phrases  propres  a 
flatter  l'oreille  :  la  mélodie  des  vers  de  Racine. 


MÉLODlElHEME.vr  ( ze-man )  adv.  Avec  mélo¬ 
die. 

MÉLODIEUX,  El  flE  idi-eil,  eu-ze)  adj.  Rempli  de 
mélodie  :  te  chant  mélodieux  du  rossignol. 

MELODIQUE  adj.  Qui  a  rapport  âla  mélodie. 

MÉLODIHTE  (dis-te)  n.  m.  Musicien  qui  compose 
principalement  des  mélodies,  qui  s'attache  de  préfé¬ 
rence  a  la  mélodie  :  Bellini  est  surtout  un  mélodiste. 

méi.odii  M  (om‘)  n.  m.  Nom  primitif  de  l'har¬ 
monium,  qu'on  appelait  aussi  orgue  expressif. 

MÉLODRAMATIQUE  adj.  Qui  tient  du  mélo¬ 
drame  :  ton  mélodramatique. 

MÉl.ODH  am  ATI  HE  R  ( lé )  v.  t.  Rendre  mélodra¬ 
matique:  mélodramatiser  une  situation. 

MEl.ODH  %ME  n.m.  (du  gr. melos. chant,  et  drama, 
action  théâtrale).  Autref.,  drame  accompagné  de  mu¬ 
sique  instrumentale.  Auj..  drame  d  un  caractère  po¬ 
pulaire  h  émotions  fortes  : 
d  linnrrxj  a  écrit  de  célébrés 
mélodrames. 

MÉLOÉ  n.  m.  Geôre  d'in¬ 
sectes  coléoptères  vésicanla, 
répandus  sur  le  globe. 

MÉLOERAPHEn  m.(dugr.  Méloé. 

melos,  chant,  et  graphein,  écri- 

re).  Celui  qui  écrit,  qui  copie  de  la  musique,  instru¬ 
ment  enregistreur,  qu’on  peut  adapter  A  l'orgue  ou 
au  piano,  pour  noter  les  improvisa¬ 
tions. 

MÉLOGRAPHIE  (fl)  n.  f.  Art  ou 
aclion  d'écrire  de  la  musique. 

MÉLOMANE  n.  Qui  aime  la  musi- 
queavee  passion. Adj. ■.ilestmélomane. 

MELOMANIE  (ni)  n.  f.  (du  gr.  mé¬ 
los.  chant,  et  de  manie).  Amour  exces¬ 
sif  de  la  musique.  (Peu  us.) 

MELON  n.  m.  (lat.  melo).  Espèce  Meluu. 
decucurbitacécsdu  genre  concombre  :  le  melon  exige 
une  abondante  fumure.  (Le  fruit  de  cette  plante 
porte  le  même  nom  ;  sa  chair,  d’un  jaune  rougeitreou 
verdâtre,  est  Juteuse  et  sucrée.)  Pop.  Imbécile.  Melon 
d'eau,  pastèque.  Melon  de  mer.  oursin.  Chapeau  me¬ 
lon  et  absolum.  un  melon,  chapeau  rond  et  bombé. 

MELOKGE.AE  ou  MÉLONCÉNB  n.  f.  Autre  nom 
de  l'aubergine. 

MÉLONIDE  adj.  (du  gr.  mélon,  pomme,  et  eidos. 
forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  pomme. 

MBLONNÉ  ; lo-ni ),  E  adj.  Qui  ressemble  au  me¬ 
lon.  N.  f.  Variété  de  courge.  . 


MBLOIW.NIÈRE  (lo-ni)  n.  f.  Endroit  d'un  jardin, 
champ,  réservé  a  la  culture  du  melon. 

MÉLOPÉE  (pi)  n.f.(du  gr.  melos.  mélodie, et  poiein, 
faire).  Chant  rythmé,  qui  accompagne  la  déclama 
tion.  Récitatif,  chant  monotone.  Cher  les  Grecs,  en¬ 
semble  des  règles  de  la  composition  du  chant. 

MBLOPIIAUE  n.  m.  (du  gr.  mélon,  brebis,  et  pha- 
gein,  manger).  Genre  d'insocles  diptères,  vivant  en 
parasites  sur  les  moutons. 

MÉLOPLAMTE  (plas-te)  n.  m.  (du  gr.  melos.  chant, 
et  plastés.  qui  forme).  Tableau  représentant  une  por¬ 
tée  de  musique,  sur  laquelle  le  professeur  indique 
avec  une  baguette  les  sons  que  l'élève  doit  entonner. 

MBLOTHOPB  n.m.  (dugr.  melos.  chant. et  trepein. 
tourner).  Appareil  reproduisant  de  la  musique  enre¬ 
gistrée  sur  une  bande  de  carton  parle  mélographe. 

MEMBRANE  (mon)  n.  f.  (lat.  membrana).  Organe 
ou  partie  d  organe  disposés  en  feuillet  mince  :  mem¬ 
brane  muqueuse.  Fausse  membrane,  tissu  anormal 
qui  se  forme  sur  les  muquousea  A  la  euite  de  cer¬ 
taines  inflammations,  par  exemple  dans  la  diphtérie. 


membraneux,  sms  ( man-bra-neû ,  eu- se)  adj. 
De  la  nature  de  la  membrane  :  tissu  membraneux. 

M  EM  nH  A  NI  FORME  ( man )  adj.  Qui  a  la  forme 

d'une  membrane. 

MBMBHANULE  (man)  n.  f.  Petite  membrane. 

MEMBRE  (man-bre)  n.  m.  (lat.  membrum).  Ap¬ 
pendice  du  tronc  de  l'homme  et  des  animaux,  destiné 
a  l'exercice  des  fonctions  de  relation  :  membres  su¬ 
périeurs  ;  membres  inférieurs.  (V.  homme.)  Corps  mis 
en  pièces  :  des  membres  épars.  Celui  qui  fait  partie 
d  un  corps  politique,  d  une  société,  d  une  famille  : 
être  membre  d'une  académie.  Chacune  des  expres¬ 
sions  d  une  équation  ou  d'une  inégalité.  Chacune 
des  divisions  d  une  période,  d  un  système  rythmique. 
Chacune  des  grosses  pièces  qui  forment  les  couples 
d'un  navire.  _ 

MEMHHÉjB  (man)  adj.  Bien.mal  membré. qui  a  les 
membres  bien,  mal  faits  ;  ou  bien,  mal  proportionnés. 

HEMBRON  (man)  n.  m.  Partie  d'une  couverture 
mansardée,  reliant  les  couvertures  du  vrai  et  du  faux 
comble.  Petite  baguette  qui  sert  d’ourlet  a  la  ba¬ 
guette  d'un  boursault. 

MEMBRE,  B  (man)  adj.  Qui  a  les  membres  gros. 

MEMBRURE  (man)  n.  f.  Ensemble  des  membres 
du  corps  humain  :  membrure  délicate  ;  membrure 
solide.  Ensemble  des  couples  d’un  navire.  Pièce  de 
bois  épaisse,  dans  laquelle  on  encb&sse  les  panneaux. 

MÊME  adj.  (lat.  pop.  metipsissimum  ;  de  egomet- 
t'pse,  moi-même).  Exprime  identité  ou  parité  :  ce  sont 
les  mimes  traits.  Placé  immédiatement  après  les 
noms  ou  les  pronoms,  il  marque  plus  expressément 
la  personne,  l'objet  dont  on  parle  :  ces  plantes  mêmes  ; 
moi-mime.  Adv.  De  plus,  aussi,  encore  :  Je  vous  dirai 
même;  les  pécheurs,  les  justes  même  (aussi)  tremblent 
à  la  pensée  d'un  juge  suprême...  Manger  à  même, 
dans  le  plat;  boire  à  même,  dans  la  bouteille.  A  ■><-■»« 
de,  loc.  prép.  En  état  de,  libre  de.  De  même,  tout  de 
amèmie,  loc.  adv.  De  la  mémo  manière  :  agissez  de 
même,  tout  de  mime.  De  Mine  que,  loc.  conj.  Ainsi 
que.  —  Gramm.  Même  est  adj.  et  variable  :  1»  quand 
il  précède  le  substantit  :  l'étourdi  commet  cent  fois  les 
uirnea  fautes  ;  2°  en  général,  quand  il  est  placé  apres 
un  seul  nom  :  les  Bomains  n'ont  vaincu  les  Gaulois 
que  par  les  Gaulois  même*;  3°  lorsqu'il  suit  un  pro¬ 
nom  personnel  auquel  11  se  joint  par  un  liait  d'union  : 
les  méchants  eux- même*  respectent  la  vertu.  Mime 
est  adv.  et  invar.  :  I*  quand  il  modifle  un  adjecGf 
ou  un  verbe  :  les  hommes  les  plus  braves  mène  crdi- 
gnent  ta  mort  ;  nous  «fêtions  aimer  même  nos  enne¬ 
mis;  2*  quand  il  est  placé  après  plusieurs  noms  :  les 
vieillards,  les  femmes,  les  enfants  même  périrent. 

MÉMEMENT  (man)  adv.  Mémo,  de  même.  (Vx.) 

MÉMENTO  (mfn)  n.  m.  (du  lat.  memento  sigmf. 
souviens-toi).  Marque  destinée  h  rappeler  le  souvenir 
de  quelque  chose.  Agenda  où  l'on  inscrit  les  choses 
que  l'on  veut  se  rappeler.  Petit  livre  ou  sont  résu¬ 
mées  les  parties  essentielles  d'une  question  :  mémento 
de  chimie,  d'histoire.  Nom  donné  à  deux  prières  du 
canon  de  la  messe  :  le  mémento  des  vivants,  le  mé¬ 
mento  des  morts.  PI.  des  mémentos. 

MÉMOIRE  n.  f.  (lat.  memoria ).  Faculté  de  con¬ 
server  les  idées  antérieurement  acquises  :  la  mé¬ 
moire  se  cultive  par  Cusoge.  Souvenir  :  j'ai  perdu 
la  mémoire  de  ce  fait.  Réputation  bonne  ou  mau¬ 
vaise,  qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort  :  lais¬ 
ser  une  mémoire  honorée.  De  mémoire,  en  s'aidant 
seulement  de  la  mémoire  :  jouer  de  mémoire  une 
symphonie.  De  mémoire  d'homme,  du  plus  loin  qu'on 
se  souvienne.  Pour  mémoire,  terme  indiqulmt  en 
comptabilité  qu'un  article  mentionné,  à  titre  de  ren¬ 
seignement.  n  est  pas  porté  en  ligne  de  compte.  La 
Mémoire,  Mnémosyne.  (V.  Part,  hist.)  Le*  Bile*  d* 
Mémoire,  les  Muses. 

MÉMOIRE  n.  m.  Etat  de  sommes  dues  ;  arrêter 
un  mémoire.  Exposé  des  faits  et  moyens  relatifs 
h  un  "procès.  Dissertation  scientifique  ou  littéraire  : 
lire  un  mémoire  à  C Académie.  PI.  Recueil  des  tra¬ 
vaux  d'une  société  savante.  Relation  écrite  par  ceux 
qui  ont  pris  part  aux  événements  (en  ce  sens  prend 
une  majuscule)  :  les  Mémoires  de  Saint-Simon. 

MÉMORABLE  adj.  (lat.  memorabilis).  Digne  d* 
mémoire  :  acte  mémorable. 

MBMORABLEMENT  (man)  adv.  D'une  manière 
mémorable. 
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■ÉMORtniEM  (dom')  n.  m.  (du  lat.  mémoran¬ 
dum,  signif.  choie  qu'on  doit  le  rappeler).  Note  di¬ 
plomatique.  contenant  l'exposé  sommaire  de  l'état 
d'une  question.  Note  qu'on  prend  d'une  chose  que 
1  on  ne  veut  pas  oublier.  Carnot  sur  lequel  on  écrit 
des  notes  de  ce  genre.  PI.  des  mémorandums. 

MBHORtTlF,  IVE  adj.  (du  lat.  memorare,  re¬ 
mettre  en  mémoire).  Qui  concerne  la  mémoire. 

MÉMORIAL  n.  m.  Mémoire  servant  à  l'instruc¬ 
tion  d'une  affaire  diplomatique.  Livre-journal  d'un 
commerçant,  d'un  banquier.  Ouvrage  dans  lequel 
•ont  consignés  certains  faits  mémorables  (en  ce  sens, 
prend  une  majuscule)  :  le  Mémorial  de  Sainte-Hélène. 

MÉMOHIALIMTB  (lit -U)  n.  m.  Auteur  de  mé¬ 
moires  historiques. 

MÉMOHINATION  (*a-*i  on)  n.  f.  Travail  de  la 
mémoire.  Action  de  fixer  dans  la  mémoire. 

MENAÇANT  (jan),  B  adj.  Qui  exprime  la  menace  : 
prendre  un  Ion  menaçant.  Qui  parait  devoir  être 
malheureux  :  un  avenir  menaçant  Ant.  HtMursui. 

MENACE  n.  f.  (lat.  minacia).  Parole  ou  geste 
annonçant  a  quelqu'un  le  mal  qu'on  veut  lui  faire. 
Fig.  :  j’aperçois  à  l'horizon  des  menaces  d'orage. 

MENACER  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  e 
devant  a  et  o  :  il  menaça,  nous  menaçons.)  Faire  des 
menaces  :  menacer  quelqu'un  de  sa  colère.  Fig.  Faire 
craindre:  le  temps  nous  menace  dun  orage  ;  la  ré¬ 
volte  menace  de  s'accroître.  Mettre  en  péril  :  danger 
qui  menace  la  vie.  Menacer  ruine,  être  dans  un  état 
ae  délabrement  qui  présage  une  chute  prochaine. 
Foit.  Menacer  te  ciel,  s'élever  très  haut  :  la  cime  des 
cidres  menace  le  ciel.  Ant.  Rassurer. 

MÉnade  n.  f.  (çr.  ma  inas,  ados.  n.  myth.).  Bac¬ 
chante  :  les  ménades  luirent  Orphie.  Fig.  Femme 
qui  a  l'esprit  troublé,  en  fureur,  ou  qui  est  dissolue. 

MÉNAGE  n.  m'.  (lat.  pop.  mansionaticum).  Admi¬ 
nistration  des  revenus  domestiques  ;  ensemble  des 
soins,  des  travaux  de  la  maison  :  vaquer  aux  soins 
du  ménage.  Mobilier  et  ustensiles  nécessaires  h  la 
vie  domcstiqde  :  acheter  un  ménage  complet.  Tous 
ceux  qut  composent  une  famille  :  ménage  de  huit 
personnes.  Mari  et  femme  dans  leur  vie  commune  : 
un  jeune  ménage.  Vivre  de  ménaoe,  avec  économie. 
Paire  bon  ménage,  s'accorder,  femme  de  ménage, 
femme  qui,  sans  être  domestique  dans  une  famille, 
vient  y  vaquer  aux  soins  du  ménage.  Toile,  pain  de 
ménage,  fabriqué  à  la  maison  et,  par  ext.,  ordi¬ 
naire,  économique. 

MÉNAGEABLE  (ja  ble)  adj.  Qui  peut  ou  doit  être 
ménagé  :  la  santé  est  ménageable. 

MÉNAGEMENT  ( man )  n.  m.  Circonspection,  pré¬ 
caution,  réserve  :  annoncer  une  pénible  n oui'elle 
avec  des  ménagements.  Action  de  régler  les  choses 
aveo  mesure.  (Vx  en  ce  sens.) 

MÉNAGER  (jé)  v.  I.  ( de  ménaoe.—  Prendun  «muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  ménagea,  nous  ména¬ 
geons.)  Régler  avec  précaution  :  ménager  une  négo¬ 
ciation.  Amener  avec  un  certain  art  :  ménager  son 
dénouement.  Procurer,  faciliter  :  ménager  une  en¬ 
trevue.  Réserver  une  place  :  ménager  un  escalier 
dans  le  mur.  Employer  avec  économie  :  ménager  son 
argent,  sa  santé.  Ne  pas  exposer  :  Turerine  ménageait 
ses  soldats.  Traiter  avec  circonspection  et  égards  : 
ménager  les  sots.  Ne  pas  accabler  :  ménager  un  ad¬ 
versaire.  Ménager  ses  paroles,  parler  peu.  Ménager 
ses  expressions,  parler  avec  circonspection.  Ménager 
le  temps,  en  faire  bon  emploi.  Ménager  sa  voix,  la 
bien  conduire.  N'avoir  rien  à  ménaoer,  plus  de  me¬ 
sure  à  garder.  Bien  ménager  l'omore  et  la  lumière 
dans  un  tableau,  les  incidents  dans  un  ouvrage,  les 
distribuer  habilement.  Prov.  :  Qui  veut  aller  loin, 
•néuafe  sa  monture,  il  faut  user  avec  modération 
de  choses  dont  on  veut  se  servir  longtemps.  Ant. 

Hrmqner.  prodiguer. 

MÉNAGER  (je),  ÈRE  adj.  Qui  entenff  le  ménage, 
l'économie.  Relatif  au  ménage  :  arts  ménagers.  Qui 
ménage  :  critique  ménager  de  ses  éloges.  N.  f.  Femme 
qui  a  soin  du  ménage  ;  servante. 

MÉNAGERIE  (rf)  n.  f.  (de  ménoger).  Collection 
d'animaux  de  toute  espèce,  entretenus  pour  1  élude 
ou  pour  la  curiosité.  Lieu  où  se  trouvent  ces  ani¬ 
maux.  Collection  foraine  et  ambulante  d'animaux. 
Ancitnn.  Etable,  basse-cour. 


Memlolc. 


MENAGKl'R,  ECNE  (eu-se)  n.  Personne  qui  mé¬ 
nage.  qui  prend  des  ménagements.  (Peu  as.) 

MENDAÏTE  ou  MANDAÏTE  ( man-da-i-te )  ou 
MENDF.EN  ( man-dé-in )  n.  m.  Membre  d  une  sccie 
très  ancienne  qui  habite  l’Arabie,  les  bords  du  golfe 
Persique  et  qui  mêle  au  culte  de  saint  Jean-BapUste 
et  de  la  Croix  des  théories  gnosliques. 

MENDÉI.IMME  n  m.  Forme  d'hérédité  disconti¬ 
nue,  dite  aussi  hérédité  mendélienne  (de  Mende/,  n. 
pr.  V.  Partie  hist.). 

MENDIANT  (man-di-an),  E  n.  Qui  demande  l'au- 
mùne  :  gueux,  indigent  :  secourir  un  mendiant,  l.ra 
quatre  nietidiauta,  Agnes,  raisins,  amandes,  noi¬ 
settes.  méiés  ensemble.  Adjectiv.  Ordres  mendiants. 
ordres  fondés  ou  reorganisés  au  xiu*  siècle  et  qui 
faisaient  profession  de  ne  vivre  que  de  la  chante 
publique  (les  quatre  premiers  furent  les  carmes,  les 
franciscains,  les  dominicains  et  les  augustins). 

MENDiClTÉ'fmaii)  n.  f.  Action  de  mendier.  Con¬ 
dition  de  ceux  qui  vivent  d'aumônes  :  en  être  réduit 
à  la  mendicité.  Ensemble  de. mendiants. 

MENDIER  (man-di-é)  v.  t.  (lat.  mendicare).  De¬ 
mander  l'aumône  :  men¬ 
dier  son  pain.  Fig.  Re¬ 
chercher  avec  empresse¬ 
ment  et  bassesse  :  men¬ 
dier  des  ajiprobations.  des 
protections. 

MENDOl.E  (man)  n.  f. 

Genre  de  poissons  acanthoplèrcs  de  la  Méditerranée. 

MENEAC  (nd)  n.  m.  Montant  et  traverse  qui.  dans 
les  anciennes  croisées,  servent  à  divi¬ 
ser  les  baies  en  plusieurs  comparti¬ 
ments.  Montants  et  traverses  en  bois 
d'une  croisée,  sur  lesquels  viennent 
s'adapter  les  ch&ssis  mobiles. 

MENECHME  (nèkme)  n.  m.  Au  pr. 
et  au  fia.,  personne  qui  a  une  grande 
ressemblance  avec  une  autre.  (Cette 
expression  vient  du  titre  d’une  comédie 
de  Plaute.)  [V.  Part,  hist.] 

MENÉE  (né)  n.  f.  (subst.  particip.  de 
mener).  Véner.  Route  d'un  cerf  qui  x 
fuit  :  «mure  la  menée.  Fig.  Pratique 
sourde  et  a,rtiAcicuse.  pour  faire  réussir  un  projet  : 
déjouer  les  menées  d'un  intrigant. 

MENER  (né)  v.  t.  (lat.  pop.  minore.  —  Prend  un 
i  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  mène,  nous 
minerons.)  Conduire,  guider  :  mener  un  aveuglr. 
Transporter  au  moyen  d'un  véhicule  :  mener  des 
marchandises.  Conduire  par  force  :  mener  en  prison. 
Etre  à  la  tête  de  :  mener  ta  dame.  Faire  marctfcr  en 
commandant  :  mener  son  régiment  au  feu.  Servir  de 
communication  pour  aller  :  chemin  qui  mine  à  la 
ville.  Traiter  :  mener  quelqu'un  rudement.  Faire 
arriver  :  le  travail  mined  tout.  Suivre,  tenir  :  mener 
une  vie  déréglée.  Tracer  : 
mener  une  circonférence 
par  trois  points.  Fig.  Mener 
une  a/fnire,  la  diriger.  Me¬ 
ner  à  bonne  fin.  terminer 
heureusement.  Mener  loin. 
avoir  de  graves  conséquen¬ 
ces.  Mener  de  front,  s'occu¬ 
per  simultanément  de.  Me¬ 
ner  grand  deuil  de  quelque 
chose,  en  manifester  un 
grand  regret.  Mener  grand 
train,  vivre  luxueusement. 

Mener  quelqu'un  par  le  ne: 
ou  à  la  lisière,  le  faire  agir 
a  sa  fantaisie. 


MÉNESTREL  (nis-tril)  Ménestrel*, 

n.  m.  (bas  lat.  ministeria- 

lis).  Au  moyen  âge,  poète  musicien  qui  chantait  se* 
vers  dans  les  châteaux  :  les  ménestrels  s'accompa- 
gnoicn!  de  ta  viole.  (V.  jonoleur,  troubadour. 

MÉNÉTRIER  (tri-é)  n.  ra.  (même  étymol.  qu'A 
l'art  précéd  ).  Pans  les  campagnes,  homme  qui  joue 
du  violon  pour  faire  danser. 

MENETTE  (ni-le)  n.  t.  Prude,  dévote.  Adjectiv. 
Saur  menette,  personne  prude,  dévote. 

mbneer,  El  ae  (eu-se)  a.  Personne  qui  mène. 
Fig.  Personne  qui  dirigo  une  intrigue,  une  coalition  ; 
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On  arrêta  tous  les  meneurs  de  ta  conspiration.  N.  m. 
Celui  qui  conduit  une  dame  par  la  main  'Feu  us.) 
S.  f.  Personne  qui  amène  des  nour¬ 
rices  à  Paris,  ou  qui  place  les  nou¬ 
veau-nés  chez  des  nourrices  de  pro¬ 
vince. 

MCüfHiR  (mè-nir)  n.  m.  (du  celt 
m«n,  pierre,  et  hir,  long).  Pierre 
debout,  qui  est  un  monument  mègA 
lithique.  nommé  aussi  pierre  levée  : 
le *  menhirs  sont  nombreux  en  Brc 
lagne. 

MÉ.VUKE  n.  f.  (lat.  mænianum). 

Petite  terrasse  ou  balcon  en  avant- 
corps.  dans  les  constructions  romai 
nés  ou  italiennes.  . 

MENU.  ou  HEim  (mé-nil)  n. 
m.  (du  lat.  manere,  rester).  Maison.  Village.  (Vx 
mot,  qui  est  resté  dans  certains  noms  propres  de 
lieux,  ou  de  personnes.) 

s* K- H'IEX K  {Il  mil.)  n.  f.  Mancne  servant  aux  pape¬ 
tiers.  Boucle  qui  servait  à  enchaîner  les  forçats. 

MENIN  n.  m.  (espagn.  menino).  En  Espagne,  nom 
donne  aux  jeunes  nobles  désignés  pour  être  les  com¬ 
pagnons  des  enfants  de  la  famille  royale.  En  France, 
gentilhommeattachéaulrefoisau  aervicedu  Dauphin. 

MENTNE  n.  f.  Femme  de  qualité  attachée  au  ser¬ 
vice  d’une  princesse  espagnole. 

nt.si.vti:  n.  f.  (du  gr.  menigx.  iggos,  membrane). 
Nom  des  trois  membranes  enveloppant  le  cerveau 
et  la  moelle  épinière  :  les  trois  méninges  sont  :  la 
dure-mire ,  F arachnoïde  et  la  pie-mère. 

ttl'A i\(. ITE  n.  f.  Maladie  causée  par  l'inflam¬ 
mation  des  méninges  :  la  méningite  tuberculeuse  est 
généralement  mortelle. 

MENTSEERMAtEEN  {spir  ma-si)  OU  MÉNI- 
npkhmÉEN  ( spir  mi )  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  dialypélales.  S.  une  méntspermacée  ou 
sn/nu permit. 

MÉXINQI  E  ( nis-ke )  n.  m.  (du  gr.  miniskos.  crois¬ 
sant).  Verre  convexe  d  un  cété  et  concave  de  l'au¬ 
tre  :  ménisque  divergent,  convergent.  Surface  con¬ 
cave  ou  convexe,  qui  se  forme  à  l’extrémité  supé¬ 
rieure  d’une  colonne  de  liquide  contenu  dans  un 
tube.  Cloison  fibro  cartilagineuse,  que  l'on  rencontre 
dans  certaines  jointures.  Ornement  de  bijouterie,  en 
forme  de  croissant. 

u IWDITI  lmén-no )  n.  m  Membre  d  une  secte 
anabaptiste,  fondée  vers  !!'.06  par  Menno  Simonis. 
(On  en  trouve  encore  en  Hollande,  en  Allemagne,  en 
Itussie  et  aux  Etats-Unis.) 


Menottes. 


MEItOLOfiE  n.  m.  (du  gr.  mén,  mfnos.  mois,  et 
logos,  discours).  Calendrier  martyrologe  des  chré¬ 
tiens  grecs. 

MKNON  n.  m.  Bouc  qui  marche  a  la  tête  des  trou¬ 
peaux  transhumants.  Cbevre  du  Devant,  dont  la  peau 
sert  .a  la  fabrication  du  maroquin. 

MÉNOEAUME  ipô-ze)  n.f.  (du  gr.  min,  mênos,  mois, 
et  pausis.  cessation).  Cessa¬ 
tion  définitive  des  menstrues 
MENOTTE  (no -te) 

(rad.  main).  Petite  main, 
dans  le  langage  des  enfants. 

Nom  vulgaire  de  la  clavaire. 

Pl.  Liens  de  fer  ou  de  corde, 
dont  en  entoure  les  poignets  des  prisonniers. 
Mettre  les  menottes  à  quelqu'un,  lui  enlever 
liberté  d'action. 

menotter  (no-fé)  v.  t.  Attacher  avec  des  me¬ 
nottes  :  menotter  un  prisonnier. 

MENME  ( man  se )  n.  f  (du  lat.  mensa,  table).  Ile- 
venu  d'un  prélat,  d’un  abbé,  d  une  communauté  :  la 
mmse  épiscopale. 

MENMONUsE  ( man )  n.  m.  (lat.  pop.  menlitionieaï. 
Discours  contraire  à  la  vérité  :  il  fout  sévèrement 
réprimer  le  mensonge  chez  les  enfants.  Fable,  fie 
lion  :  la  poésie  vit  de  mensonges.  Fig.  Vanité, 
erreur,  illusion  :  le  monde  n'esi  que  mensonge.  Ant. 

t  raurliiar.  véracité,  vérité, 

MENMONOER  (man-son-jé),  ÈRE  adj.  Faux  : 
récit  mensonger.  Décevant  :  plaisirs  mensongers. 

Axr.  Véridique. 


Fig. 

toute 


MENAONüehement  (man.  re  man)  adv.  D’une 
manière  mensongère.  Ant.  Vëridiqnemeat. 


menhtrcea  (mans-tri)  n.  f.  pl.  (du  lat.  mens- 
triius.  mensuel).  Flux  périodique  chez  la  femme. 

MENAI) ALITÉ  (man)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mensuel.  Somme  payée  mensuellement. 

MENHIEL,  EUE  (man  su-él.  è  le)  adj.  (du  lat 
mentis,  mois).  Qu  on  fait  tous  les  mois  :  rapport 
mensuel. 

MENNIiBLLEHENT  (man-su-i  It-man)  adv  Par 
mois  :  employé  payé  mensuellement 

MENMUR.4Bll.ITE  (mon)  n.  f.  (de  mensurable) . 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  mesuré. 

MENMURARI.E  (man)  adj.  (du  lat.  mensura,  me¬ 
sure).  Qui  peut  être  mesuré. 

MENMUHATEUH  (mania,  et  adj.  m.  (même  étym. 
qu'à  l’art  precéd.J.Quimcsure  :  appareil  mensurnteur. 

MENSURATION  (man,  si  on)  n.  f.  (lat.  mensu- 
ratio).  Moyen  d'investigation,  employé  en  médecine 
et  en  anthropologie  pour  déterminer  certaines  di¬ 
mensions.  ou  le  lieu  de  certains  points  anatomiques. 

MENTAlâRB  (man)  n  f.  (du  lat.  mentum,  menlon, 
et  du  gr.  agra,  prise).  Maladie  des  follicules  pileux, 
localisée  au  menlon. 

MENTAL,  E,  Ail  (man)  adj.  (du  lat.  mens,  men¬ 
tis,  esprit).  Qui  se  fait  en  esprit  :  calcul  mental.  Res¬ 
triction  mentale,  réserve  tacite.  Aliénation  mentale, 
dt-rarigement  dans  les  fonctions  intel¬ 
lectuelles. 

MENTALEMENT  ( man- la -le -man ) 
adv.  D’une  manière  mentale:  par  la 
pensée  :  calculer  mentalement. 

M  entai. 1TÉ  (man)  n.  f.  (de  men- 
tal i.  Etat  d'esprit. 

UENTERIE  ( man-te-ri)  n.  f.  (de 
mentir).  Fam.  Mensonge. 

MENTEUR.  EUME(niun,eu  ze)  n. 
et  adj.  Qui  ment,  qui'  a  l'habitude  de 
mentir.  Qui  n  est  pas  ce  qu’il  parait 
être  :  une  apparence  menteuse. 

MENTE!  NEMENT  (  man  -  teu-xe- 
man)  adv.  Dune  maniéré  menteuse. 

(Peu  us.) 

MENTüE  (man-te)  n.  f.  (lat.  men- 
thn f.  Genre  dclabiaeées  odorantes,  uti¬ 
lisées  pour  aromatiser  les  liqueurs,  les  pastilles, etc.: 
les  menthes  sont  carminatives  et  stomachiques. 

menthol  (min)  n.  m.  Alcool  phénol,  extrait  de 
l'essence  de  menthe  :  te  menthol,  dissous  dam 
I  tllter  et  le  chloroforme,  est  antinévralgique. 

MENTHOLE,  E  (min)  adj.  Qui  contient  du  men¬ 
thol  :  vaseline  mentholée. 

MENTI  ANE(>nan-ii)n.f.  Nom  vulgaire  delà  viorne. 

MENTION  ( man-si-on )  n.  f.  (lat.  nienlio).  Action 
de  nommer,  de  citer  :  faire  mention  de  quelqu  un. 
Mention  bouurahle,  distinction  accordée  à  un  ou¬ 
vrage  à  la  suite  d'un  concours  et  qui  vient  apres  le 
prix  et  l'accessit. 

MENTIONNER  (man-si-o-né)  v  t.  Faire  mention. 

MENTIR  (mon)  v.  1.  (lat.  mentiri.  —  Je  mens, 
nous  menions,  vous  mentez.  Je  mentais.  Je  mentis, 
nous  menlfmes.  Je  mentirai.  Je  mentirais.  Mens, 
mentons,  meniez.  Que  je  mente.  Que  je  mentisse. 
Mentant.  Menti,  e.)  Affirmer  ce  qu’on  sait  être  faux, 
ou  nier  ce  qu  on  sait  être  vrai  :  celui  qui  a  été  pris 
une  fois  à  mentir  n'est  plus  jamais  cru.  Hans  mentir, 
en  vérité.  Paov.  :  A  beau  mentir  qui  vient  de 
loin,  v.  LOIN.  Bon  »n(  ne  peut  mentir,  qui  est 
d’une  noble  race  n’en  saurait  être  indigne. 

MENTON  (man)  n.m.  (lat.  nientum).  Partie  sail¬ 
lante  du  visage,  au  dessous  de  la  bou¬ 
che.  Menton  de  galoche,  menton  proé¬ 
minent  et  recourbé  en  avant. 

MENTONNET  (man-to-nc)  n.  m. 

Pièce  de  fer  qui  reçoit  la  clenche  du 
loquet.  Pièce  saillante  fixée  a  une  roue  ou  à  un  arbre 
tournant,  pour  déterminer  un  arrêt  lorsqu'elle  se 
rencontre  avec  une  autre  pièce  fixe. 

-MENTONNIÈRE  (man-to-ni)  n.  f  Partie  infé¬ 
rieure  de  la  visiere  des  casques  diU  salades,  qui 
protégeait  la  méchoire  inférieure.  Bande  de  cuir 
qui  passe  sous  le  menton,  pour  assujettir  sur  la 
tete  un  casque,  un  shako.  Partie  de  la  coiffure  des 
femmes,  destinée  a  s  attacher  sous  le  menlon.  Tas¬ 
seau  triangulaire  pour  relever  en  avant  la  caste 
des  typographes.  Chir.  Baadago  pour  maialenir  le 
menton. 
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MINtOR  (min)  n.  ni.  (de  Mentor n.  myth.).  Guide, 
gouverneur  d'un  jeune  homme.  (V.  Part,  hist.) 

MENU,  E  adj.  (lat.  minutu»  ;  de  minuere,  amoin¬ 
drir).  Délié,  de  peu  de  volume  :  ramasser  de  menues 
branches.  Menus  frais,  de  peu  d  importance.  Menue 
monnaie,  monnaie  de  cuivre  et  de  billnn.  Menus 
grains,  l'orge,  l  avoine.  les  lentilles,  etc.  Menu  peu¬ 
ple,  dernières  classes  du  peuple.  Menu  plomb,  celui 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  oiseaux.  Menu  gi¬ 
bier,  petit  gibier,  comme  cailles,  perdrix,  grives,  etc. 
Menu  bétail,  v.  dktail.  Menus  plaisirs,  dépenses 
de  fantaisie,  d'amusement.  N.  m.  Liste  des  mets  qui 
doivent  composer  un  repas.  Adv.  En  petits  morceaux  : 
hacher  menu.  La  août  trotte  menu,  les  souris, 
ainsi  désignées  par  La  Fontaine.  Ant.  Epais,  aro». 

HE.tl'AH.IJt  (nu-a,  Il  mil.)  n.  f.  (de  menu).  Quan¬ 
tité  de  petites  choses  sans  valeur  ;  de  petits  pois¬ 
sons  :  de  petite  monnaie.  (Peu  us.) 

MENUET  (nu-é)  n.  m.  (de  menu).  Sorte  de  danse 
élégante  et  grave  h  la  fois,  qui  s'exécute  à 'deux 
personnes  sur  on  air  à  trois  temps  :  le  menuet  fut 
surtout  en  vogue  au  xviu»’  siècle.  Cet  air  lui-méinc. 
Morceau  ordinairement  en  3/4,  qui  suit  l'adagio,  l'an- 
dantc  d'une  sonate,  d'une  symphonie,  d  un  quatuor. 

ME.VuiMAUE  (za-je)  n.  in.  Action  de  menuiser. 

MENUIME  (t-se)  OU  MENU'IMAll.UB  (za.  //mil.) 
n.  f.  Menu  plomb  de  chasse.  Petit  poisson  à  frire. 

MENUIMER  (zi)  v.  i. 

Aminciroudécouperdu  bois. 

Travailler  en  menuiserie. 

MENUIMERIE  (ze-rt)  n. 
f.  Art  du  menuisier.Ouvrage 
qu'il  fait. 

MENU1MIER  (si-é)  n.  et 
adj.  m.  Artisan  qui  travaille 
le  bois  en  planches,  qui  fait 
des  meubleset  autres  ouvra¬ 
ges  de  boiserie. 

MBNUHB  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  passereaux  ténui- 
rostres  d  Australie,  dits 
aussi  oiseaux-lyres  ou  mé- 
nures-lyres. 

MBNU-VA1H  (vèr)  n.  m. 

Fourrure  faite  avec  la  peau 
do  l'écureuil  ..du  Nord.  (On  dit  auj.  pxtit-oris.) 

SIEN  VAN  U HE  n.  in.  Genre  de  geiilianacées,  vul¬ 
gairement  appelé  trèfle  rt  eau. 

MÉPiiiNTOiMiEi.iQi  E  (fis-to)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  a  Méphislopliélés.  (V.  Pari.  Inst.)  Qui  en  a  la 
méchanceté  '.-sourire  méphistophélique. 

MÉPHITIQUE  adj.  (lat.  mephiticus).  Qui  a  une 
odeur  malfaisante,  corrompue  :  gai  méphitique. 

MKPiiiTiMEn  (sdh  v.  t.  Infecter  d'exhalaisons 
méphitiques  :  méphitiser  l'air. 

MÉPllITIMME  (tis-me )  n.  m.  (du  lat.  mephitis. 
odeur  infecte).  Corruption  de  1  air  par  des  émanations 
méphitiques  :  le  méphitisme  des  fosses  d’aisances. 

M  épi.  AT  (plu).  E  adj.  (préf.  mi,  et  plat).  Qui  a 
plus  d'épaisseur  d'un  côté  que  de  l'autre  :  bois  mi- 
plat-  Peint.  Lignes  méplates,  qui  établissent  le  pas¬ 
sage  d’un  plan  à  un  autre.  N.  m.  Chacun  des  plans 
dont  la  réunion  forme  la  surface  d  un  corps* 

MÉPRENDRE  [pran-dre]  (ME)  v.  pr.  (préf.  mi.  et 

rendre.  —  Seconj.comm  e  prendre.)  Se  tromper, pren- 

re  une  personne  ou  une  chose  pour  une  auire.  A  s'y 
méprendre,  au  point  de  se  tromper,  de  confondre. 

MÉPHIM  (pri)  n.  m.  (subsL  verb.  de  mépriser). 
Sentiment  par  lequel  on  Juge  une  personne  ou  une 
chose  indigne  d'égards,  d  estime  ou  d'attention  : 
encourir  le  .mépris  public.  Sentiment  par  lequel 
1  Ame  s'élève  au-dessus  de  la  crainte  ou  du  désir  :  le 
méprit  du  danger,  des  richesses.  PI.  Marques  de 
mépris.  Au  mépris  de,  loc.  prép.  Sans  avoir  égard 
A.  PROV.:  La  familiarité  engendre  le  mépris,  une 
familiarité  excessive  conduit  à  la  perte  de  l'estime 
réciproque.  Ant.  Estime. 

MÉprinari.e  (za-ble)  adj.  Digne  de  mépris: 
caractère,  action  méprisable.  Ant.  Estimable. 

MBPHIHABLBMENT  (za-ble man)  adv.  D’une 
manière  méprisable.  (Peu  us.) 

RÉPRIMANT  (son),  B  adj.  Qui  marque  du  mé¬ 
pris  :  air,  lourfre  méprisant. 


MÉPRISE  (pri-zt)  n.  f.  Erreur  de  celui  qui  se 
méprend  :  commettre  une  lourd*  méprise.  Par  mé¬ 
prise,  par  suite  d'une  erreur. 

MEPHINER  (si)  v.  t  (préf.  mt.e t  priser).  Avoir, 
témoigner  du  mépris  pour.  Ne  pas  craindre:  mépri¬ 
ser  la  mort.  Négliger,  transgresser  :  mépriser  se* 
engagements.  Ant.  Estimer,  apprécier. 

MER  (mtr)  n.  f.  (lat.  mare).  Vaste  amas  d'eau  sa¬ 
lée,  qui  coûvre  la  plu*  grande  partie  du  globe.  Por¬ 
tion  définie  de  cette  vaste  étendue  :  la  mer  Méditerra¬ 
née.  Parexagér.  Grande  quantité  d'eau  ou  d’un  liquide 
quelconque  :  des  mers  de  sang.  Par  anal.  Vaste  su¬ 
perficie  :  une  mer  de  sable.  Fig.  Ce  qui  offre  des  fluc¬ 
tuations  :  la  mer  des  passions.  Quantité  de  difficulté* 
où  l'on  est  comme  plongé  :  une  merde  tribulations. 
Par  mer,  par  la  vote  de  iper.  Fig.  La  mer  à  boire, 
se  dit  d'une  chose  longue  et  difficile.  Une  goutte 
dèau  dans  la  mer,  apport,  effort  insignifiant  et  inu¬ 
tile.  Un  homme  à  la  mer,  un  homme  tombé  à  l'eau 
par  accident.  (Fig.  Homme  qui  a  perdu  sa  situation 
et  sa  réputation.)  Homme  de  nier,  tes  gens  de  mer. 


Profondeurs  comparées  des  mers 


marins,  matelots.  Coup  de  mer.  tempête  de  peu  de 
durée.  Basse  mer,  la  mer  vers  la  fin  de  son  reflux. 
Pleine  mer,  haute  mer,  éloignée  des  rivages.  Mer 
intérieure,  espèce  de  grand  lac  d'eau  salée,  qui  ne 
communique  pas  (comme,  par  exemple,  la  mer  Cas¬ 
pienne)  ou  communique  seulement  par  un  canal 
étroit  avec  la  masse  des  eaux  de  la  mer.  Bras  de 
mer.  partie  de  la  mer  qui  passe  entre  deux  terres 
assez  proches  l  une  de  l'autre.  Il  y  a  de  ta  mer.  la 
mer  est  houleuse  et  battue.  —  La  mer  courre  près 
des  trois  quarts  de  la  surface  de  la  terre,  et  elle 
occupe  beaucoup  plus  de  place  dans  l'hémisphèré 
austral  que  dans  l'hémisphere  boréal.  La  profon¬ 
deur  des  eaux  de  la  mer  est  variable  ;  la  moyenne 
des  grandes  profondeurs  marines  oscille  entre  3.000 
et  b. 500  moires.  On  a  constaté  des  dénivellations 
beaucoup  plus  grandes,  niais  ces  fosses  locales  sont 
exceptionnelles.  Telles  sont,  par  exemple,  la  dépres¬ 
sion  du  Tuscarora,  8.613  mètres;  celle  des  lies  Tonga, 
S  400  mètres;  celle  de  l’ile  Mindanao,  10.790  métrés. 
L'eau  de  mer,  en  dehors  des  traces  d'un  grand  nombre 
de  minéraux,  contient  en  dissolution  une  assez  forte 
proportion  de  chlorure  de  sodium  (*e/).  qu  on  recueille 
dans  les  marais  salants.  Parmi  les  mouvements  con¬ 
tinuels  dont  la  mer  est  le  théâtre,  les  uns  sont  dus 
a  des  causes  fortuites  (pressions,  vents,  etc.)  et 
restent  localisés  à  la  surface  :  ce  sont  les  vagues. 
dont  l'ampleur  atteint  quelquefois  18  mètres  de  hau¬ 
teur.  mais  dont  l'effet  ne  se  fait  plus  sentir  à  20  mè¬ 
tres  de  profondeur.  D’autres  mouvements  sont  régu¬ 
liers  :  ce  sont  les  marées,  enfin,  il  existe  des  cou¬ 
rants  profonds,  qui  traversent  des  océans  entiers. 

MEHCANTI  (mtr)  n.  m.  Marchand,  dans  les  ba¬ 
zars  d'Orient  et  d  Afrique,  ou  A  la  suite  des  armées. 
Bas  commerçant. 
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MBUCATTILE  (mtr)  adj.  (iUl.  mercantile).  Qui 
concerne  le  commerce  :  opération*  mercantile*.  Qui 
porte  à  l'excès  l'amour  du  gain  :  etprit  mercantile. 

MERCANTILISME  (mtr,  lis-me)  n.  m.  Action  de 
faire  le  commerce  avec  un  esprit  étroit  et  la  passion 
âpre  du  gain.  Commerce  en  général. 

MKHftPTA.V  (mtr)  n.  m.  Alcool  dans  lequel 
l'oxygène  est  remplacé  par  du  soufre.  (C'est  un  liquide 
d  odeur  fétide  et  qui  attaque  le  mercure.) 

MBMCBNA1RB  (mér-se-ité-re)  adj.  (lat.  mercena- 
rius  ;  de  merx,  merci*,  marchandise).  Qui  se  fait  pour 
de  t argent  :  travail  mercenaire.  Qui  fait  payer  sa 
peine,  ses  services  :  /tomme,  soldat  mercenaire.  Avide 
de  gain  :  dme  mercenaire.  N.  Personne  qu»  travaille 
pour  un  salaire  convenu.  N.  m.  Soldat  oui  sert  a 
prix  d'argent  un  gouvernement  étranger  :  les  merce¬ 
naire*  de  Carthage  te  révoltèrent  contre  leur*  chef*. 

MBRCBNARIAT  (mér,  ri-a )  n.  m.  Etat  de  mer¬ 
cenaire  :  le  mercenariat  militaire  florittait  aux  xv* 
et  xvi*  titcle*. 

MERCENAniMMF.  n.  m.  Esprit  mercenaire. 

■BBCBRIB  Imér-se-rt)  n.  f.  Commerce,  marchan¬ 
dises.  boutique  du  mercier.  Ensemble  des  merciers. 
,  ■B»CBHlBAOE(deiferèer,  n.  pr.)  Opération  qui 
donne  aux  Alt  et  tissus  de  coton  un  aspect  lustré. 

HKBCKRISEH  v.  t.  Kaire  subir  le  mercerisage  : 
coton  mercerisé. 

MERCI  (mér-it)  n.  t.  (du  lat.  merces,  salaire).  Mi¬ 
séricorde,  pitié,  grâce  :  crier,  implorer  merci.  De¬ 
mander  merci,  se  reconnaître  vaincu,  demander 
râce.  Sans  merci,  sans  pitié.  Fig.  Etre  à  la  merci 
e  quelqu’un,  à  sa  discrétion.  N.  m.  Remerciement. 
(N’a  pas  de  plur.)  Dieu  merci  I  grâce  â  Dieu. 

MERCIER  ( mtr-ii-é ),  ERE  n.  (lat.  pop.  mercia- 
rius  ;  de  merx,  merci*,  marchandise).  Personne  qui 
vend  de  menus  objets  servant  au  travail  des  femmes, 
des  couturières,  etc.,  au  vêtement  et  a  la  parure 
(01,  aiguilles,  boutons,  etc.).  Prov.  :  A  petit  Mer¬ 
cier  petit  paaier,  il  faut  proportionner  scs  pro¬ 
jets.  ses  affaires  a  tes  ressources. 

MERCREDI  (mér)  n.  m.  (dulat.Jfercurii  dies.  Jour 
de  Mercure).  Le  quatrième  jour  de  la  semaine.  Mrr- 
ercAl  des  cendres,  le  premier  jour  de  carême,  len¬ 
demain  du  mardi  gras. 

MERCURE  (mér)  n.m.(du  lat. M ercurius, Mercure, 
dieu  des  marchands  [de  merx,  merci*,  marchandise!). 
Corpa  métallique,  liquide  et  d’un  blanc  d'argent, 
dont  le  nom  vulgaire  est  vif-argent  :  les  alliages  du 
mercure  arec  un  autre  métal  se  nomment  amalgames. 
Astr.  V.  Part.  hist.  —  Le  mercure  e\iste  le  plus 
souvent  dans  la  nature  â  l’état  de  sulfure,  appelé 
aussi  c inaire,  que  l'on  traite  par  le  grillage.  On  le 
trouve  en  Espagne.  Autriche,  Californie.  Le  mercure 
(Hg)  est  blanc,  brillant,  de  densité  13,59.  C'est  le  seul 
métal  liquide  à  la  température  ordinaire.  11  fond  a 
—  38».8  et  bout  h  356».8.  Il  est  employé  à  la  construc¬ 
tion  des  appareils  de  physique  (thermomètres,  baro¬ 
mètres,  etc.).  Il  sert  à  I  étamage  des  glaces  et  sur¬ 
tout  A  l'extraction  de  l’or  et  de  l'argent,  avec  les¬ 
quels  il  s'alite  facilement  pour  former  des  amal¬ 
games.  Il  est  aussi  utilisé  en  médecine.  Mais  tous 
ses  sels  sont  toxiques,  et  leur  absorption  donne 
souvent  lieu  à  Vhydrargyrisme. 

HEHCIHEII  (mtr-ku-reû)  adj.  m.  Se  dit  d'un 
oxyde  de  mercure  :  oxyde  mercureux. 

MERCI  K  IAI.E  (mér)  n.f.  (de Mercure. dieu  du  com¬ 
merce).  Etat  desprixeourants  des  denrées  sur  un  mar¬ 
che  public  :  la  mercuriale  de*  blé*. 

MERCURIALE  (mér)  n.  f.  (du lat. 

Mercurii  die*,  mercredi).  Assemblée 
que  les  corps  judiciaires  tenaient 
chaque  mercredi  et  où  le  ministère 
public  présentait  ses  observations 
sur  la  manière  dont  la  justice  avait 
été  rendue  :  le*  mercuriale *  disparu¬ 
rent  avec  les  parlements.  Discours 
prononcé  dans  cette  assemblée  : 
d  Aguesteaunyrononcéderemarqua- 
ble*  mercuriales.  Discours  que  pro¬ 
noncent  aujourd'hui  les  présidents 
à  1a  rentrée  dés  divers  tribunaux. 

Par  ext.  Remontrance,  réprimande  : 
recevoir  une  verte  mercuriale. 

MERCURIALE  (mtr)  a.  t.  Bot.  Mercuriale. 
Genre  d’euphorbiacée*  qui  infes¬ 
tent  les  moissons  et  sont  employées  comme  laxatives. 


MERCURIEL,  ELLE  ( mèr-ku-ri-èl .  é-/e)adj  Qui 
contient  du  mercure  :  pommade  mercurielle. 

MERCLHIQUE  (mér)  adj.  m.  Se  dit  d'un  oxyde 
de  mercure,  plus  oxygéné  que  l'oxyde  mercureux. 

MEltDE  (mèrde)  n.  f.  (lat.  merda).  Gros  excré¬ 
ment  de  l’homme  et  de  quelques  animaux.  Interjec¬ 
tion  triviale  exprimant  le  mépris,  l'indignation,  etc. 

HERBEUX,  buse  adj.  Sali  de  merde  :  linge 
merdeux.  Fig.  Enfant  de  personne  sans  importance. 

MÈRE  n.  f.  (lat.  mater).  Femme  qui  a  mis  au 
monde  un  ou  plusieurs  enfanta  :  Agrippine  était  la 
mère  de  Néron.  Se  dit  aussi  des  femelles  des  ani¬ 
maux  :  la  mère  nourrit  ses  petits.  Fig.  Celle  qui 
donne  des  soins  maternels  :  mère  des  pauvres.  Su¬ 
périeure  d'un  couvent  :  mère  abbesse.  Pays,  lieu  où 
une  chose  a  commencé  :  la  Grèce,  mire  des  arts. 
Canse  :  l'oisiveté  est  la  mire  de  tous  tes  vices.  Notre 
mire  commune,  la  terre.  Notre  première  mère.  Eve. 
La  mère  des  fidèles,  l'Eglise.  Mère  patrie,  pays  quia 
fondé  une  colonie.  Mire  branche,  grosse  branche  qui 
tient  au  tronc.  Rameau  principal  à  l’origine  d  un 
cours  d'eau.  Mère  de  vinaigre. pelliculequi  se  forme 
a  U  surface  des  liquides  alcooliques  pendant  la 
fermentation  acétique.  Techn.  Contre-épreuve  en 
plâtre  du  modèle  type,  qui,  par  le  surrnoulage,  sert 
a  faire  les  moules  destinés  A  la  fabrication  des 
pièces  de  poterie.  Adjectiv.  Heine  mire,  reine  douai¬ 
rière.  Langue  mire,  langue  dont  l'évolution  dialec¬ 
tale  a  donné  naissance  A  de  nouveaux  idiomes.  Idée 
mère,  principale  idée  d'un  ouvrage.  Eau  mère,  eau 
de  cristallisation  après  le  dépôt  des  cristaux. 

MÈRE  adj.  f.  (du  lat.  menus,  pur).  Pure.  Mère 
goutte,  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du  pressoir 
avant  que  le  raisin  ait  été  pressé.  Mère  laine, 
laine,  la  plue  fine  qui  se  tond  sur  le  dos  des  brebis. 

MEHEAU  (ri)  n.  m.  Jeton  de  prcscDce  qu'on  dis¬ 
tribuait  aux  membres  d'un  chapitre. 

MÉRÉTRICE  ou  MEHETHIX  (triks)  n.  f.  Genre 
demollusquv*  bivalves,  des  merschaudesel  tempérées. 

ME rg CLE  (mér)  n.  m.  Oiseau  du  genre  guillemot. 

MÉRIDIEN,  BASE  (di-in,  è-n<)  adj.  (du  lat. 
meridiantis,  du  midi).  Qui  a  rapport  au  midi  :  expo¬ 
sition  méridienne.  Ombre  méridienne,  celle  que 
projette  un  objet  à  midi.  Hauteur  méridienne,  hau¬ 
teur  d'un  astre  au-dessus  de  l'horizon  A  son  passage 
au  méridien.  Lunette  mé¬ 
ridienne,  cercle  méridien, 
instruments  dont  on  se 
sert  en  astronomie.  N-  m. 

Grand  cercle  qui  passe 
par  les  deux  pôles  et  di¬ 
vise  le  globe  terrestre  en 
deux  hémisphères.  Plan 
passant  par  l'axe  d’une 
surface  de  révolution. Mé¬ 
ridien  origine  ou  premier 
méridien,  méridien  con¬ 
venu  par  rapport  auquel 
on  calcule  la  longitude. 

Méridien  magnétique.  pp»,  l.gnes  des  Rôles  de  U 
plan  vertical  oui  contient  ,ph*re  terrestre;  Et',  éqi.a- 
la  direction  de  1  aiguille  leur;  Z.  position  d’un  lieu  sur 
aimantée.  N.  f.  Ligne  tra-  u  surlace;  PZP*.  méridien  do 
cée  sur  une  surface  de  lieu;  0Z,  direction  de  la  ter- 
révôlution.  dans  le  plan  du  lieu 

d’un  méridien.  Méridien¬ 
ne  d'un  lieu,  intersection  du  plan  méridien  du  lieu 
avec  l'horizon.  Sommeil  pris  après  raidi  :  faire  la 
méridienne.  —  Le  méridien  d'un  lieu  contient  la 
verticale  du  lieu  et  coupe  la  surface  terrestre  sui¬ 
vant  une  circonférence  qui  passe  parles  deux  pôles, 
appelée  aussi  méridienne  ou  méridien.  En  chaque 
point  de  la  terre  passe  un  méridien  :  il  est  midi 
pour  tou*  le*  lieux  par  lesquels  il  passe  lorsque 
le  soleil  est  parvenu  au  plan  de  ce  cercle  (V.  lati¬ 
tude.) 

MÉRIDIONAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  meridionalit). 
Qui  est  au  midi  :  les  contrées  méridionales  de 
l'Europe.  Qui  est  propre  aux  peuples  du  Midi  :  accent 
méridional.  N.  Personne  qui  est  du  Midi  (en  ce 
sens,  prend  une  majuscule)  :  les  Méridionaux  ont 
une  imagination  trie  vive. 

MERINGUE  ( rin-ghe )  n.  f.  Pâtisserie  déllcato 
fort  sucrée  et  garnie  de  crèmo  fouettée. 
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Merisier. 


MERINGLEH  (g  hé)  t.  t.  Diipoier  en  meringue 
Recouvrir  d'une  pâte  de  meringue. 

MKltüNON  (non)  n.  m.  (de  l'eepagn.  merino. 
troupeau  errant).  Mouton  de  race  espagnole.  Etoffe 
faite  de  sa  laine  :  un  châle  de 
mérinos.  Adjcctiv.  :  une  brebis 
mérinos. 

HEUINB  {ri-ze )  n  f.  Fruit 
du  merisier. 

MERISIER  fsi-ei  □  m.  Ce 
risier  sauvage,  dont  le  bois  est 
employé  en  tabletterie. 

MÉRITANT  (tan).  K  adj 
Qui  a  du  mérite  :  écolier,  ser¬ 
viteur  méritant. 

MÉRITE  n.  m  (lat.  meri- 
tum).  Ce  qui  rend  une  personne 
digne  de  recompense,  d'estime  : 
un  homme  de  mérite.  Ce  qui 
rend  une  action  digne  d'éloge 
.ou  de  récompense  :  le  mérite 
d'une  action,  d'une  aruvre  d  art. 

Ce  qui  rend  une  chose  utile  ou  agréable  :  le  mérite 
d'un  vin.  Par  ezl.  Personne  qui  a 'du  mérite  :  le 
vrai  mérite  est  modeste.  Se  faire  un  mérite  d'une 
chose,  en  tirer  gloire.  Ant.  Démérité. 

.HÉRITER  (lé)  v.  t.  (de  mérite)  Etre  digne  ou 
passible  de  :  mériter  des  éloges.  Présenter  1rs  con¬ 
ditions  requises  pour  obtenir  :  lettre  qui  mérite  une 
réponse.  Avoir  besoin  :  cette  nouvelle  mérite  confir¬ 
mation.  V.  i.  Bien  mériter  de  sa  patrie,  •'illustrer 
en  la  tervant.  Ant  Démériter. 

MÉRITOIRE  adj.  Louable,  qui  est  digned'esltme. 
de  récompense  :  acte,  zélé  méritoire. 

MÈRlTOlREMEVr  (man)  adv.  D'une  manière 
méritoire.  (Peu  us.) 

MERE  ou  MAEHL  ( mért )  n.  m.  Sable  de  plage 
légèrement  argi¬ 
leux,  employé  pour 
l'amendement  des 
terres. 

MERLAN  (mér) 

n.  m.  (de  merle ) . 

Genre  de  poissons 
de  mer,  de  laille  moyenne,  à  chair  tendre  et  légère, 
de  la  famille  des  gadidés  :  la  chair 
du  merlan  est  estimée,  quoique  un 
peu  fade.  Pop.  Perruquier  (parce 
que  les  perruquiers,  au  temps  ou 
1  on  portait  des  perruques  poudrées, 
étaient  toujours  enfarinés  comme 
des  mcrlancqu'on  Va  frire). 

MERI.E  [mèr-le)  n.  m.  (lat. 
meru(a).  Sous-genre  de  grives  à 
livrée  sombre  (deux  espèces  indi¬ 
gènes)  :  le  merle  s'apprivoise  aisé¬ 
ment.  Fig.  Fm  merle,  personne 
très  rusée.  Merle  blanc,  personne 
ou  objet  introuvable.  Vilain  merle. 
ou  ironiq.  beau  merle,  personne  laide  ou  désagréable. 

MERI.E  AU  ( mir-lâ )  n.  m.  Petit  merle. 

Hi:rli:tte  ( mér-li-te )  n.  f.  Femelle  du  merle 
Dlns.  Petit  oiseau  représenté  sans  pieds  ni  bec. 

MERLIN  (mér)  n.  m.  Marteau  pour 
assommer  les  boeufs.  Hache  a  tranchant 
unique  pour  fendre  le  bois. 

MERLIN  n.  m.  iflam.  maarlineC 
Mar.  Petite  corde  formée  de  trois  fils  de 
caret  commis  ensemble. 

MERl.ON  ( mér )  n.  m  (ital.  merlone). 
Partieduparapelentredeux  embrasures. 

MERLL'OIE  (mér)  n  f.  Genre  de 
poissons  anacanthines.  des  mers  d  Europe  et  d  Amé¬ 
rique.  (Syn.  merlus  o.  m.)  Morue  sèche,  mats  non 
salée. 

MÉROVINGIEN,  ENNE  (ji-in.  é-nr)  adj  (de 
•Wérofée).  Qui  appartient  ou  qui  est  relatif  à  la 
dynastie  des  Mérovingiens.  (V.  Part,  hisl.) 

MEHRAIN  ou  MAIRAIN  tmi-rin'1  n.  m.  (lat.  pop. 
materiameni.  Bois  de  chêne  fendu  en  menues  plan¬ 
ches.  dont  on  fait,  notamment,  des  douves  de  ton¬ 
neaux.  Tige  œntrale  de  la  ramure  d'un  cerf. 

MERVEILLE  (mér- vi,  Il  mil.)  n  f.  (du  lat.  mira- 
bilia,  cho tes  merveilleuses).  Chose  qui  excite  l  ad- 
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miration  .  une  merveille  de  beauté.  Pâtisserie  fiite 
et  légère.  Faire  merveille,  faire  fort  bien.  Faire  des 
merveilles,  se  distinguer  par  un  courage,  une  adresse 
ou  .un  talent  extraordinaires.  Promettre  monts  et 
merveilles,  faire  des  promesses  cxagerces.  Pâte  frite, 
découpée  en  décors.  A  merveille,  loc.  adv.  Très 
bien  :  chanter,  danser  à  merveille.  Leeaept  mer¬ 
veille»  du  moufle,  les  sept  ouvrages  les  plus  rcmar 
quables  de  l'antiquité.  (V.  Part,  hisl  ) 

MERVEILLEl  SEMENT  (»lé/-Vé,  Il  mil.,  eu-Ze 
man )  adv.  D  une  façon  merveilleuse  :  artiste  mer¬ 
veilleusement  habile. 

MERVEILLEUX,  EUEE  (mér-vé.  U  mil.,  eû.  eu-ze) 
adj.  Admirable,  surprenant  :  adresse  merveilleuse. 
Etonnant,  excellent  :  un  appétit  merveilleux.  N.  m. 
Ce  qui  excite  l'admiration  ou  la  surpnse  :  le  mer- 
reilleux  de  l'affaire  est  que...  Intervention  d'êtres 
surnaturels  dans  un  poème  :  te  merveilleux  est 
l'dme  du  poème  épique.  N.  S'est  dit  des  élégants  et 
élégantes  qui  adoptèrent  des  modes  excentriques 
vers  1795  :  les  merveilleuses  du  Directoire. 

MÉHVCISME  (sis-me)  n.  m.  (du  gr.  mêrukJmai, 
je  rumine).  Rumination,  régurgitation  anormale 
des  aliments  cher  L'homme  :  le  mérycisme  erl  un 
symptôme  de  maladie  stomacale. 

'  me  N  (mil  adj.  poss.  pl.  de  mon,  ma.  (V.  mou.) 

MÉS  préf.  V.  mé. 

MÉSAIR  ou  MÉXAIR  (zér)  n.  m.  (ital  mezza- 
ria).  Allure  de  cheval.  Intermédiaire  entre  le  terre-à- 
terre  et  les  courbettes. 

MÉSAISE  (zi-ze)  n.  m.  (du  préf.  més.  et  de  aise). 
Etat  de  malaise.  Gêne  pécuniaire.  (Vx.)  Ant.  Al»e. 

MÉmai.I.IANCE  (za-li)  n.  f.  Mariage  avec  une 
personne  d'une  naissance  on  d'une  condition  infe¬ 
rieure  :  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  M**  de 
Maintenon  fut  une  mésalliance. 

MÉMALLIEH  (za-li-é)  v.  t.  (du  préf.  més.  et  de 
altier  .—  Se  conj.  comme  prier.)  Faire  faire  une  mésal¬ 
liance  :  mésallier 
ses  enfants.  Se 
■uéaallier  v  .  pr . 

Epouser  une  per¬ 
sonne  de  condi¬ 
tion  inférieure. 

MÉSANGE 
( zan-je )  n.f.Genre 
de  petits  passe¬ 
reaux  dentiros-  Mésanges, 

très. répandus  sur 

presque  tout  le  globe  :  mésange  charbonnière  ;  mi¬ 
sante  huppée.  (Les  mésanges  sont  très  utiles  k 
l  agnculture,  par  le  grand  nombre  d'insectes  qu'elle* 
détruisent.)  , 

MÉSANGETTE  ( zan-jé-te 1  n.  f.  Cage  à  trébuche!, 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

MÉS  A  HH  l  VER  (za-ri-vt)  r.  imp.  Avoir  une  issue 
funeste  :  vous  êtes  trop  imprudent,  il  cous  en  mésar- 
rirera.  (On  dit  aussi  MSSAvartiR  et  mésadvekik  |Vx].) 

mésa  venante  (sa)  n.  f.  Désagrément.  (Peu  us.) 

MÉsavenant  (sa-ve-nan).  E  adj.  (pref.  més,  et 
avenant).  Qui  n'est  pas  avenant,  qui  déplaît  :  visage 
mésavenanr.  (Peu  US.)  Ant.  Avenant,  agréable. 

MES  «VENIR  (sa)  OU  MÉSADVENIR  (zad) 
v.  impers,  (prêt-,  més.  et  advenir).  Arriver  mal.  (Vx  ) 

mésa  vente  re  (za-uan)  n.  f.  Accident  :  une 
cruelle  mésaventure. 

MESDAMES  (mé).  MESDEMOISELLES  (mé, 
zè  le)  n.  f.  pl.  Pl.  de  madame,  mademoiselle. 

mésentente  (zan-tan-te)  n.  f.  Défaut  d  entente. 

MESENTERE  (zdn)  n.  m.  (du  gr.  mesos.  qui  est  au 
milieu,  et  rnteron.  intestin).  Replis  du  péritoine,  qui 
maintiennent  en  position  les  diverses  paities  des 
intestins. 

MÉSF.NTBRIQCB  (san)  adj.  Qui  a  rapport  au 
mesentère  :  vaisseaux  mésentériques. 

MÉSENTÉRITB  (san)  n.  f.  Inflammation  du  me- 
senlere. 

MÉSESTIMATION  (sis-ti-ma-si-on)  n.  f.  Fausse 
appréciation  de  la  valeur  d  un  objet. 

mésestime  (sés-ri-me)  n.  f.  Mauvaise  opinion 
que  l'on  a  de  quelqu'un  :  encourir  la  mesettimt  de 
quelquun.  Ant.  Esliac,  considération. 
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MESESTIMER  (xéi-ft-mé)  v.  t.  Avoir  mauvaise 
opinion  de  quelqu'un.  Apprécier  une  chose  au-des¬ 
sous  de  sa  valeuj-.  Ant.  Estimer. 

MlHlYTeiXIdF^t  E  ( zin-til-li-jan-ie )  n.  f.  Dé¬ 
faut  d'accord.  brouilleric  :  apporter  la  mésintelli¬ 
gence  dans  un  ménage.  Ant.  Accord,  harmonie. 

nr.«i.\TEHPRÉT4Tioti  (tin-tir,  ti-on)  n.  f. 
Fausse  interprétation.  (Feu  us.) 

■É*I*TBHPHÉTEH  ( zin-tir-pré-té )  T.  t.  (Se 
conj.  comme  accélérer.)  Mal  interpréter,  (Peu  us  ) 

■  EMMEKI  E* ,  E»* E  (mis-mé-ri-in,  é-ne)  adj.  Qui 
appartient  à  Mesmer  ou  au  mesmérisme  :  le  magné¬ 
tisme  mesmérien  fut  à  la  mode  sous  Louis  X  VI.  (On 
dit  aussi  mesmekiqi'e.)  N.  Partisan  du  mesmérisme. 

MEMMÉRlfOIE  (mè*-mi-ris-me)  n.  m.  DMtrinede 
Mesmer.  Guérison  par  le  magnétisme.  (V.  Part.hisl  ) 
MÉMO  (du  gr.  mesos.  qui  est  au  milieu)  préfixe 
entrant  dans  la  composition  de  plusieurs  mots. 

MÉSOCAHPE  (zo)  n.  m.  (du  prêt',  miso.  et  du  gr. 
karpos.  fruit).  Substance  charnue  ou  filandreuse,  qui 
est  contenue  entre  l'épiderme  et  la  pellicule  interne 
de  certains  fruits.  N.  f.  Algue  des  eaux  douces. 

MÉSOCÉPHALE  (xo)  adj.  Qui  est  situé  au  mi¬ 
lieu  du  cerveau. 

■ÉffODEHME  ( zo-dtr-me )  n.  m.  Anal.  Feuillet 
moyen,  situé  entre  l'ectoderme  cl  l'endoderme. 

MÉSOFFRIR  ( zo-frir )  v.  i.  OiTrir  d'une  marchan¬ 
dise  moins  que  sa  valeur.  (Peu  us.) 

MÉMOLOGIE  ( zo-lo-jl )  n.  f.  (du  préf.  miso,  et  du 
gr.  logos ,  discours).  Partie  de  la  biologie  qui  traité 
des  rapports  des  milieux  et  des  organismes. 

MÉSOI.OGI^CE  adj.  Qui  a  rapport  à  la  méso- 
logie  cl  aux  milieux  :  doctrines  mésologiques. 

MF.MOPUYTE  (xo)  n.  m.  Nom  de  la  partie  ger- 
mée  d'une  graine,  d'où  partent  la  lige  et  la  racine. 

MÉSOPOTAMIE*. E**B  (30.  nu-in .  é-ne)  adj.  et 
n.  De  là  Mésopotamie  :  les  tribus  misopotamiennes. 
MESOPOTAHiQi  E  (xo)adj.  De  la  Mésopotamie. 
MÉSOTHOHAX  ( zo-to-raks )  n.  m.  Anat.  Partie 
moyenne  de  la  poitrine.  Zool.  Deuxième  division  du 
thorax  des  insectes. 

MÉSOTHOHIUM  n.  m.  Un  corps  radioactif. 
MÉMOYAGF.  ( zoi-ia-je )  n.  m.  Petite  culture  qui 
te  fait  a  la  bêche. 

MKMOZOIQIE  (zo-zo-i-ke)  adj.  Se  dit  des  terrains 
de  l'ere  secondaire. 

MEAQll*  (mis-kin).  B  adj.  (ital.  mesehino). 
Chiche  :  être  mesquin  dans  son  minaue.  Qui 
annonce  de  la  parcimonie  :  repas  mesquin,  Fig.  Qui 
manque  de  noblesse  :  sentiments  mesquins.  Qui  a 
peu  de  giandeur,  d  importance  :  un  monument  mes¬ 
quin.  Ant.  Miche,  généreux,  grsadisse. 

MEMQH*EME*T  (mis-ki-ne-man)  adr.  D  une 
manière  mesqpine.  (Peu  us.) 

■EMQi>i*ERiB  lmés-ki-nc-rt)  n.  f.  Caractère  de 
ce  qni  est  mesquin.  Economie  sordide  ;  action  mes¬ 
quine.  Ant.  Richesse,  géuéroxité,  maguiScenre. 

MEMO  (miss)  n.  m.  (mot  aogl.  dérivé  du  franc 
mets).  Salle  où  mangent  en  commun  les  officiels 
ou  les  sous-officiers  d'un  régiment.  Groupe  des  offi¬ 
ciers  ou  des  sous-officiers  ainsi  réunit. 

MESSAGE  (mi-sa-je)  (bas  lat.  missaticum).  Com¬ 
mission  de  dire  ou  de  porter  quelque  chose  :  être 
chargé  d’un  message.  La  chose  elle-même  :  porter, 
recevoir  un  message.  Communication  officielle  du 
pouvoir  exécutif  au  pouvoir  législatif,  ou  d'une 
Chambre  h  une  autre 

MESSAGER  (mi-sa-jé).  ÈRE  n.  Qui  fait  un  mes¬ 
sage.  Conducteur  de  voiture  ou  de  coche,  qui  fait  un 
service  de  dépêches,  de  marchandises,  de  message 
ries  en  général.  Ce  véhicule  lui-même.  Le  messager 
des  dieux.  Mercure.  La  messagère  du  jour.  l'Aurore. 
Les  messagères  du  printemps.  les  hirondelles.  Mes¬ 
sager  de  malheur,  porteur  d'une  mauvaise  nouvelle. 
Nom  vulgaire  des  serpentaires.  (V.  ce  mot.) 

MESSAGERIE  (md-sa-je-rt)  n.  f.  (de  message). 
Service  de  voitures  pour  le  transport  des  voyageurs 
et  des  marchandises.  Maison  ou  est  établi  ce  service. 
Transport  qui  s'effectue  rapidement  par  cbemin  de 
fer  ou  par  bateau  :  les  messageries  maritimes. 
Marchandises  eoVoyées  par  cbemin  de  fer. 

■esse  (mé-ie)  n.  f.  (lat.  misse).  Sacrifice  dy 


corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  qui  se  fait  k  l'au¬ 
tel  par  le  ministère  du  prêtre  :  la  messe  est  la  céré¬ 
monie  principale  du  culte  catholique.  Messe  haute, 
syn.  de  grand  messi.  Messe  basse,  messe  dont  toutes 
les  parties  sont  lues  ci  recitées.  Musique  composée 
pour  une  grand  m^sse  :  Paleslrina  a  écrit  de  remar¬ 
quables  messes. 

MEMMÉA.Yl'E  (misé)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
messéant.  (Peu  us.)  Ant.  Hieuacaurc. 

MKNSÉt*T  (mi-sé-an).  B  adj.  Malséant,  con¬ 
traire  a  la  bienséance  :  tenue  messéante.  Ant.  Seaui, 
bieiséSHt. 

menhéyik*,  E**B  (mi-sé-ni-in,  é-ne)  adj.  et  n. 
De  la  Mcsséme. 

messeoir  (wè-sofr)v.i  (du  préf.  mit,  et  de  seoir. 
—  Se  conj.  comme  seoir.)  N'étic  pas  convenable  : 
cet  ajustement  messied  a  votre  âge.  Ant.  Seoir. 

MESMER  (mi-sir)  n.  m.  (de  Citai.  messere,  même 
sent).  Mcssire.  Mraaer  ganter,  l’estomac. 

MENU  tviçi  E  ( mi-si )  adj  Qui  a  rapport  au 
Messie  ;  tes  traditions  messianiques  furent  toujours 
vivaces  chez  les  Juift. 

MEssi  AAI  MME  (mf-si-a-nis-me)  n.  m.  Croyance 
au  Messie  :  attente  du  Messie. 

MESSIDOR  (mi-si)  n.  ni.  (du  lat.  mes  sis.  moisson, 
et  du  gr.  dOron,  don).  Dixième  mois  de  l'année  ré¬ 
publicaine  en  France  (du  !40  juin  au  19  juillet). 

MESSIE  (mê-sf)  n.  m  (de  l'hébr.  niascliiali,  oint). 
Le  Christ,  promis  dans  l'Ancien  Testament  (s'écrit 
toujours  avec  une  majuscule)  :  les  israélites  d'au¬ 
jourd'hui  attendent  eniore  le  Messie.  Etre  attendu 
comme  le  Messie,  être  Attendu  impatiemment. 

MESSIER  (mé-si-é)  n.  m.  (du  lat.  messis,  moisson). 
Autrefois,  homme  préposé  à  la  garde  des  fruit»  de 
la  terre,  À  l'époque  de  leur  maturité.  Adjecliv.  : 
garde  messicr. 

MESMIEIHS  (mt-si-eû).  PI.  de  monsieur. 

MESSI*  (mi-sin ),  E  adj.  et  11.  De  Metz:  la  popu¬ 
lation  messine. 

MEMMIHE  (mé-si-re)  n.  m.  Titre  d'honneur,  signif. 
monseiynrnr.que  l'on  donnad'abordMoulpersonnage 
d'un  rang  distingué,  puis  à  (oui  homme  noble.  Titre 
que  se  donnaient  les  prêtres, les  avocat»,  le»  médecins. 

MENTHE  ( mis-tre )  n.  m.  Ancienne  orthographe 
du  mot  maitre.  Mar.  V.  mkistre.  Mr.trr  do  eaiu|>, 
rommandant  d'un  régiment  aux  xvi«  et  xvn«  siècles. 
PI.  des  mestres  de  camp. 

MESIHABI.E  (su)  adj.  Qui  peut  se  mesurer  : 

grandeur  mesurable. 

MENEHAGE  (:i<)  n.  m.  Action  de  mesurer. 

MENt'RE  (;n-re)  n.  f.  (lat.  mensura).  Evaluation 
d'une  quantité,  faite  d'après  son  rapport  avec  une 
autre  quantité  de  même  espèce  prise  pour  terme  de 
comparaison  :  la  mesure  du  temps.  Unité  servant  h 
cette  évaluation  :  se  servir  de  fausses  mesures.  Di¬ 
mension  :  prendre  mesure  d’un  habit.  Quantité  d'ob¬ 
jets,  délertninée  par  l'évaluation  de  leur  volume  : 
acheter  troismesures  de  vin.  Mitriq.  Quantité  de  syl¬ 
labes  exigées  par^e  rythme  :  ce  vers  n'a  pas  la  me¬ 
sure.  Musiq  Division  de  la  durée  d'un  air  en  parties 
égales,  qui  sont  Indiquées  d  une  manière  sensible 
dans  l'execution  :  battre  la  mesure.  Fig.  Précaution, 
moyeu  :  prendre  des  mesures  infaillibles.  Borne  : 
cela  passe  toute  mesure.  Modération,  retenue:  niait- 
yner  de  mesure.  Etre  en  mesure,  en  étal  de.  Faire 
bonne  mesure,  donner  à  un  acheteur  un  peu  au  delà 
de  ce  qui  lui  revient  Avoir  deui  poids  et  deux  me¬ 
sures,  traiter  différemment  des  personnes  ou  des 
choses  identiques.  Combler  la  mesure,  pousser  les 
choses  a  l'extrême.  Donner  sa  mesure,  montrer  ce 
qu'on  peut  faire.  Loc.  adv.  :  Outre  unsrr.  avec 
excès.  A  raranre,  au  fur  el  à  mesure,  successive¬ 
ment  et  à  proportion.  Loc.  conj.  :  A  mesure  que, 
à  proportion  et  eu  même  temps  que.  —  Les  princi¬ 
pales  mesures  usitées  autrefois  en  France  étaient, 
pour  les  longueurs  :  la  toise,  le  pouce,  la  ligne, 
l'aune,  etc.  ;  pour  les  capacités  :  le  mu:d,  le  bois¬ 
seau,  la  feuillette .  la  pinte,  le  quartaut  la  vet te,  le 
seticr,  etc.  ;  pour  les  superficies  :  la  toise  carrée,  la 
perche,  etc.  Toutes  ces  mesures,  dont  tes  inconvé¬ 
nients  étaient  nombreux,  furent  remplacées  en  1801 
par  le  système  métrique.  (V.  métrique  (système).) 
Celui-ci  est  actuellement  devenu  obligatoire  dans 
un  grand  nombre  de  pays  (Allemagne.  Argentine, 
Autriche,  Belgique,  Espagne,  Italie,  Suede,  Suisse, 


MESURES  —  642  — 


(Le*  «ymbole*  de*  unité*  «ont  en  ilaiiguti.  pour  le*  différencier  de  ceux  de*  pre&xe*.) 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  UNITÉS  DU  SYSTÈME 


—  «43  —  *  MESURES 


I 

ll| 


0 

8 

: 


1 
:  \ 


10"  indique  1  luivi  de  n  zéro».  10-»  indique  1  précédé  de  n  xéroe,  le  premier  étant  suivi  d'une  virgule. 


MBS 


—  644  — 


Pérou,  Tchécoslovaquie,  etc).  Il est  assez  générale- 
rneni  facultatif  dans  les  autres  (Etats-Unis.  Hostie, 
Angleterre,  etc.)-  En  Angleterre  et  aux  Etats-Unis, 
les  principales  mesures  nationales  sont  :  le  pied. 
le  t tard,  le  mille,  l'acre,  la  pinte,  le  gallon,  le 
buthel  ou  boitseau,  l'once,  etc.  En  Russie,  citons  la 
sagène.  la  vente,  etc. 

MESURÉ  (zu-ré),  B  adj.  Réglé  :  pat  mesuré.  Fig. 
Circonspect  :  ton  mesuré 

MKSVRKHEXT  (ï u-ré-man)  adv.  Avec  prudence 
et  modération.  (Peu  us.) 

■EMl'KCa  (su  re)  t.  t.  Evaluer  une  quantité  en 
la  comparant  avec  une  quantité  déterminée  :  mesurer 
du  blé.  Fig.  Régler  avec  modération  :  mesurer  ses 
parole*.  Proportionner  :  on  doit  mesurer  le  châti¬ 
ment  à  l'o/fense.  Départir  avec  parcimonie  :  mesurer 
l'air,  la  lumière.  Se  mesurer  v.  pr.  Etre  mesuré. 
Se  mesurer  avec  quelqu’un,  lutter  avec  lui  d  une 
maniéré  quelconque. 

MESUREUR  (su)  n.  m.  Qui  mesure,  sur  les  mar¬ 
chés,  certaines  marchandises.  Appareil  de  mesure. 

MÉSUSAGB  (tu-ia-je)  n.  m.  Mauvais  usage. 

MENUSEH  (su-sé)  t.  I.  Mal  user  :  les  enfants 
sont  sujets  à  mésuser  de  leur  liberté. 

BBT*  (mé)  n.  f.  (mot  lat.l.  Chei  les  Romains,  cha¬ 
cune  desdeux  bornes  situées  aux  extrémitésdu  cirque 
•t autour  desquelles  les  coureurs  devaient  tourner. 

MÉTABOLB  n.  f.  (gr.  metaboli ).  Figure  de  rhé¬ 
torique,  par  laquelle  on  répète  des  mots  dits  précé¬ 
demment,  mais  dans  un  autre  ordre.  Autre  figure, 
consistant  à  répéter  une  idée  en  termes  différents. 

MÉTABOLISME  n.  m.  (du  gr.  métabolé,  chan¬ 
gement)  Ensemble  des  échanges  qui  s'accomplissent 
dans  l'organisme.  Métabolisme  basal,  production  de 
chaleur  au  rurps  humain,  par  heure  et  par  mètre 
carré  de  la  surface  du  corps,  au  repos. 

MÉTACARPE  n.  m.  (du  gr.  mêla,  après,  et  kar- 

rios,  le  carpe).  Partie  de  la  main  entre  les  doigts  el 
e  carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACARPIEN,  EN. N  B  (pi-in.  è-Tie)  adj.  Qui 
ooncerne  le  métacarpe  :  les  os  métacarpiens. 

MÉTACBNTKE  (san  tre)  n.  m.  Point  idéal  qui 
|oue  un  rôle  dans  la  théorie  des  corps  flottants. 

MÉTACBNTHIQIJB  ( san )  adj.  Qui  sc  rapporte 
au  métaccntre  :  courbe  métacentrique. 

MÉTACHRONISME  ( lcro-nis-me )  n.  m.  (du  gr. 
meta,  après,  et  khronos,  temps).  Erreur  qui  con¬ 
siste  à  assigner  a  un  fait  une  date  postérieure  k 
sa  date  véritable. 

M  ÉTAU  RA  MME  (gra-mt)  n.  m.  (du  gr.  meta, 
après,  et  gramma,  lettre).  Changement  d  une  lettre 
dans. un  mot. 

MÉTAIRIE  (ié-rf)  n.  f.  (de  métayer).  Domaine 
rural  exploité  d'après  le  système  du  métayage.  Par 
ext.  Petit  domaine  rural. 

MÉTAL  n.  m.  (gr.  metallon).  Corps  simple  doué 
d'un  éclat  particulier  appelé  éclat  métallique,  con¬ 
duisant  bien,  en  général,  la  chalenr  et  léiectricilé, 
et  qui  possède  en  outre  la  propriété  de  donner,  en 
se  combinant  avec  l'oxygène,  au  moins  un  acide  ba¬ 
sique  :  le  fer  est  le  plus  utile  des  métaux.  Mas.  L’or 
el  l'argent,  pour  les  distinguer  des  émaux  et  des 
fourrures  :  for  et  l'argent  sont  représentés  par  la 
couleur  jaune  et  la  couleur  blanche.  (V.  la  planche 
blason.)  —  Tous  les  métaux  sont  solides  a  la  tem¬ 
pérature  ordinaire,  sauf  le  mercure,  qui  est  liquide, 
et  l'hydrogène,  qui  est  gazeux.  Les  principaux  sont  : 
l'or,  l'argent,  le  platine,  le  mercure,  le  cuivre,  lalu- 
miniunt,  le  fer.  l'étain,  le  plomb,  le  zinc.  etc.  L'or, 
l'argent  et  le  platine  sont  des  métaux  précieux. 

METALDEHYDE  n.m. Variété  d'aldéhyde,  corps 
solide  blanc,  employé  comme  combustible  (méta). 

METAI.EPSE  (lèp-se)  n.  f.  (du  gr.  metalépsis, 
transposition).  Figure  de  rhétorique,  qui  consiste  k 
faire  entendre  une  chose  en  exprimant  ce  qui 
l'amène  ou  ce  qui  la  suit. 

MÉTALLÉITÉ  iial-lé)  n.  f.  Ensemble  des  pro¬ 
priétés  caractéristiques  des  métaux. 

MÉTALLIFÈRE  {tal-li)  adj.  (du  lat.  metallum, 
métal,  et  ferre,  porter).  Qui  renferme  un  métal 
quelconque  :  gisement  métallifère. 

Mbtallin  ( tal-lin ),  E  adj  Qui  a  une  teinte  mé¬ 
tallique  :  aspect  métallin. 
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MÉTALLIQUE  (tal-li-ke,  adj.  Qui  a  le  caractère 
ou  1  apparence  du  métal  :  éclat  métallique.  Fig.  So¬ 
nore  comme  les  métaux  :  son  métallique.  Dur  et  sec 
comme  les  métaux. 

MÉTAI.I.IQLEMENT  (tal-li-ke-man)  adv. En  mé¬ 
tal.  en  espèces. 

métallisation  ( tal-li-sa-si-on )  n.  f.  Action 

de  mcialliser. 

métallin er  (tal-li-ti)  ▼.  L  Donner  un  éclat 
métallique.  Couvrir  d'une  légère  couche  de  métal. 
Ramener  les  métaux  combinés  à  l'état  de  pureté. 

MÉTALI.OCHKOMIB  n.  f.  (de  métal,  et  du  gr. 
/rhroma.  couleur).  Art  de  colorerlasurfacedes  métaux. 

MÉTALLOS  R  a  prie  ( tal-lo-gra-ft )  n.  I  (du  gr. 
metallon,  métal,  et  graphein,  décrire).  Science  qui 
traite  des  métaux.  Gravure  sur  métal. 

MÉtallographiqub  [tal-lo)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  k  la  métallographie. 

MÉTALLOÏDE  (tal-lo- t-de)  n.  m.  (du  gr.  metal¬ 
lon.  métal,  et  eidos,  aspect).  Corps  simple  non 
métallique  :  l oxygène  est  un  métalloïde.  —  Les  mé¬ 
talloïdes  sont  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur 
et  de  l’électricité;  ils  manquent  en  général  d'éclat 
métallique,  et  leurs  composes  oxygénés  som  ou  des 
oxydes  neutres,  ou  des  oxydes  acides.  Les  prin¬ 
cipaux  métalloïdes  sont  :  le  fluor,  le  chlore,  le 
brome,  1  iode,  l’oxygène,  le  soufre,  le  sélénium,  le 
tellure,  Yazole,  le  phosphore,  larientc,  le  carbone, 
le  silicium,  le  bore.  • 

MÉTALLOÏDlQUB  ( tal-lo-i )  adj.  Chim.  Qui  se 
rapporte  aux  métalloïdes. 

MÉTALLOTHÉRAPIE  ( tal-lo .  pi)  n.  f.  Traite¬ 
ment  de  certaines  maladies  par  les  métaux. 

MÉTALLURGIE  ( tal-lur-jt)  n.  f.  (du  gr.  métal. 
Ion,  métal,  et  ergon.  ouvrage).  Art  d'extraire,  de 
purifier  et  de  travailler  les  métaux  ;  la  métallurgie 
a  fait  la  fortune  du  Creusot. 

MÉTALLURGIQUE  (tal lur) adj.  Qui  a  rapporté 
la  métallurgie  :  l'industrie  métallurgique. 

MÉTALLURGIQUEMENT  (  tal- lur-  ji-  ke-man  ) 
adj.  Au  point  de  vue  de  la  métallurgie.  (Peu  us.) 

MÉTALLURGISTE  (tal-lur-jis-le) n.  m.  Qui  s'oc¬ 
cupe  de  métallurgie. 

MÉTAMÉRE  adj.  (du  gr.  meta,  qui  marque 
changement,  et  meros,  partie).  Se  dit  d'un  corps 
Isomère  d'un  autre.  N.  m.  Chacun  des  Anneaux  d'ùn 
ver  ou  d’un  arthropode. 

MÉTAMÉKIB  (rf)  n.  f.  Isomérie  des  corps. 
METAMORPHIQUE  adj.  Se  dit  des  roches  qui 
se  modifient  ;  schistes  métamorphiques. 

MÉTAMORPHIAME  ifis-me)  n.  m.  Modification 
physique  et  chimique  d'une  roche  ;  le  métamor¬ 
phisme  a  transformé  les  roches  sédimentaires. 

MÉTAMORPnosAELB  [table)  adj.  Qui  peut 
être  métamorphosé. 

MÉTAMORPHOSE  (fb-ze)  n  f.  (de  métamorpho¬ 
ser).  Changement  d  un  être  en  un  autre  être  :  les  mé¬ 
tamorphoses  de  ta  mythologie .  Changements  de 
forme  ou  de  structure,  qui  surviennent  pendant  la 
vie  de  certains  animaux  :  les  insectes  subissent  des 
métamorphoses.  Fig.  Changement  extraordinaire 
dans  la  fortune,  l'état,  le  caractère  d'une  personne. 

MÉTAMORPHOSER  (sé)  v.  t.  (du  gr.  meta,  qui 
marque  changement,  et  morphè,  forme)  Transfor¬ 
mer  :  Latone  métamorphosa  des  paysans  en  gre¬ 
nouilles.  Fia.  Changer  l'extérieur  ou  le  caractère  : 
/a  fortune  t  a  complètement  métamorphosé. 

MÉTAPHORE  n.  f.(du  cr.  metaphora.  transport). 
Figure  d<^  rhétorique  par  laquelle  on  transporte  la 
signification  propre  d'un  mot  à  une  autre  significa¬ 
tion  qui  ne  lui  convient  qu'en  vertu  d'une  comparai¬ 
son  sous-entendue.  (C  est  par  métaphore  qu  on  dit  : 
la  lumière  de  Cesprit,  la  leur  des  ans.  etc.) 

MÉTAPHORIQUE  adj.  Qui  tient  de  1a  méta¬ 
phore  ;  expression  métaphorique.  Qui  abonde  en 
métaphores  ;  le  style  des  Orientaux  ut  très  méta¬ 
phorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT  (ke-man)  adv.  Dune 
maniéré  métaphorique  :  parler  métaphoriquement. 

MÉTAPHORISER  (xé)  v.  t.  Mettre  en  métaphore. 
Parler  métaphoriquement.. 
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METAPIlOAPnoniQi  E  Ifot-fo)  ad  J.  Se  dit  d'un 
de*  acides  dérivé*  du  phosphore. 

MÉTAPIIRA8E  ( fra-lt )  n.  f.  (gr  .  metaph  rasis). 
Traduction  faite  pour  exprimer  le  sens  duo  ou¬ 
vrage.  plu*  que  pour  en  rendre  le*  beautés. 

MÉTAPURASTE  ( fras-te )  n.  m.  Celui  qui  inter¬ 
prète.  qui  explique  un  auteur. 

MÉTAPHYSICIEN  (ti-si-in)  n.  m.  Qui  fait  ion 
étude  de  la  métaphysique  :  J.eibniz  est  un  admi¬ 
rable  métaphysicien. 

MÉT.aphvmiqce  (si- Ae)  n.  1.  (du  gr.  mêla  la 
phusUia.  après  la  physique  (pnreo  que,  dans  les  œuvres 
d'Aristote,  cette  counatssauce  était  traitée  aprit  la 
physique).  Connaissance  des  causes  premières  et  des 
premiers  principes  :  la  métaphysique  d'Aristote. 
Théorie  générale  et  abstraite  :  la  métaphysique  du 
langage.  Abstraction,  caractère  de  ce  qui  est  abs¬ 
trait  :  il  y  a  trop  de  métaphysique  dans  cet  ouvrage 
Adjectiv.  Qui  appartient  à  lai  métaphysique  '  preuves 
métaphysiques  de  texislence  de  Dieu.  Trop  abstrait  : 
raisonnement  métaphysique. 

métaphysiquement  (si-lte-man)  adv.  D  une 
manière  métaphysique. 

MÉTAPLAS.UE  (plas-tye)  n.  m.  (gr.  melaplas- 
mot).  Gram.  Altération  matérielle  d'un  mot  par 
addition,  suppression  ou  changement  :  l'élision,  la 
syncope,  etc.,  sont  des  métaplasmes. 

.retape ASTIQUE  ( plas-ti-ke )  adj  Qui  a  rap¬ 
port  an  méiapl&sme. 

MBTAHKOA  n.  m.  Qaz  incolore,  découvert  dans 
l’air  atmosphérique,  en  1898,  par  le  chimiste  anglais 
William  liamsay. 

METASTASE  (las- ta  se)  n.  t.  (du  gr.  melastasis, 
déplacement).  Changement  dans  le  siège  d'une  ma¬ 
ladie.  Rliêl.  Figure  par  laquelle  l'orateur  rejette  sur 
le  compte  d'autrui  ce  qu'il  est  forcé  d'avouer. 

MÉTATARSE  n.  ra.  (du  gr.  meta,  après,  et  tarsos, 
tarse).  Partie  du  pied,  comprise  entre  le  tarse  et  les 
orteils  :  le  métatarse  est  formé  par  cinq  os  allongés 
et  parallèles.  (V.  la  planche  iiommb.) 

métatarsien,  K  VAE  (si-in,  è-ne)  adj.  Qui 
appartient  au  métatarsje  .  les  os  métatarsiens.  N  m. 
Se  dit  de  chacun  de  ces'os. 

,  MÉTATHESE  (!r-;e>  n.  f.  (du  gr  metalhesis,  dé¬ 
placement).  Figure  de  grammaire,  par  laquelle  on 
transpose  une  lettre,  comme  lorsqu'on  dit  abusive¬ 
ment  brelut  pour  berluq.  berloque  pour  breloque,  etc. 

MÉTATllOHAX  (raltt)  n.  m.  Troisième  division 
du  thorax  d'un  insecte. 

META v AK E  (tè-ia-je)  n.  m.  Forme  de  bail,  où 
l’exploitant  ci  le  propriétaire  d'un  domaine  ruraJ  se 
partagent  les  fruits^du  sol. 

METAVEH  ( li-ié ).  ÈRE  a.  (bas  lat.  medietarius  ; 
de  medielas.  moitié).  Personne  qui  exploite  un 
domaine  rural  suivant  le  système  du  métayage.  Par 
txt.  Fermier.  Ouvrier  des  champs,  loué  à  gages. 

MÊTAZOAIKB  (zo-è-re)  n.  m.  Dans  les  théories 
do  llaeckél,  animal  possédait  des  organes  cellu¬ 
laires  différentiel*  :  la  gastrula  est  la  forme  larvaire 
des  métazoaires. 

MÉTEII.  (té,  l  mil.)  n.  m.  (du  lat.  mixtus,  mé¬ 
langé).  Mélangé  de  seigle  et  de  froment  :  le  pain  de 
méteil  se  conserve  mieux  que  le  pain  de  froment. 

MÉTBMPMYCOME  (lan-p*»-Ad-*e)n.t.(du  gr. meta. 
ui  indique  clumgeinent,  en,  dans,  et  psukhé.  Ame): 
ransmigration  des  àmes  d'un  corps  dans  un  autre  , 
tourier  et  Jean  Reynaud  ont  défendu  la  doctrine  de 
la  métempsycose.  —  Le  dogme  de  la  transmigration 
des  Ames  d'un  corps  à  un  autre  a  été  admis  dans 
l'antiquité  par  plusieurs  peuples  et  repris  par  cer¬ 
tains  philosophes  contemporains.  Celte  croyanoe  se 
rencontra  dans  Tlndc,  en  Egypte,  d'où,  plus  tard. 
Pythagore  1  importa  en  Grece.  Le  dogme  de  la  mé¬ 
tempsycose  devait  conduire  ceux  qui  l'admettaient 
à  défendre  l'usage  des  viandes,  comme  exposant 
l’homme  k  se  nourrir  de  la  chair  de  1  un  des  siens  ; 
aussi,  l'abstention  des  viandes  a-t-elle  été  une  des 
prescriptions  fondamentales  de  la  religion  des  brah¬ 
manes  et  de  la  philosophie  pythagoricienne. 

MÉTÉORE  n.  m.  (du  gr.  meteôron.  chose  qui  se 

fasse  en  l’air).  Tout  phénomène  qui  se  passe  dans 
atmosphère  (comme  le  tonnerre,  tes  éclairs.  l'arc 


en-ciel,  la  pluie,  la  neige,  la  grêle,  etc.).  Fig.  Per¬ 
sonne  ou  chose  qui  brille  d'un  éclat  tri*  vif  et 
passager  :  Gustave-Adolphe  a  traversé  comme  un 
météore  l'histoire  de  f  Allemagne. 

météorique  adj.  Qui  appartient  au  météore. 
Pierres  météoriques,  aerolitlie*. 

METÉORIAATIOY  (sa-si-on)  n  I  V.  ur.TÉomsMS. 
METEOHIAElt  (zé)  v.  t.  (du  gr.  meleorisein.  sou¬ 
lever).  Gonfler  par  l'effet  d  un  gaz  accumulé  k  l’Inté¬ 
rieur  :  la  luzerne  météorite  souvent  les  baoifs 
MÉTÉORISME  (ris-tne)  n.  m.  ou  MÉTÉORI¬ 
SATION  (sc-st-on)  n.  f.  Enflure  de  l’abdomen  chez  les 
ruminants,  due  k  des  gai  qui  s  y  trouvent  accumules  ; 
l'abus  des  fourrages  verts  provoque  le  météorisme. 

MÉTÉORITE  n.  f.  Fragment  minéral  qui  nom 
vient  des  espace*  interplanétaires  :  les  bolides  peu¬ 
vent  engenarei •  de*  météorites. 

METEOHOi.Ot.iE  rjf)  n.  f.  (du  gr.  metedron.  mé¬ 
téore.  et  logos,  discours).  Partie  de  la  physique,  qui 
traite  des  pbénqmenes  atmosphériques  :  la  mêléoi-u- 
logie est  dun  grand  secours  aux  navigateurs.- 
M ÉTÉOR OI.OCi IQU E  adj.  Qui  concerne  les  mé¬ 
téores  :  observations  météorologiques. 

METEOROLOGISTE  (jis-te )  OU  MÉTÉORO- 
I.OGUE  ( lo-glie i  n.  m.  Savant  qui  s'occupe  de  mé¬ 
téorologie. 

MÉTEOKOMANCIB  (if)  n.f  (du  gr  metedron,  mé¬ 
téore,  et  manteia  divination).  Divination  par  l'ob¬ 
servation  des  éclairs,  du  toonerre  et  autres  météores. 

MÉTÈQUE  n.  m.  (gr.  metoikos).  Nom  donné,  à 
Athènes,  aux  étrangers  établis  a  demeure  dans  cette 
ville  :  Clisthène  domia  le  droit  de  cité  à  un  grand 
nombre  de  métèques  d'Athènes.  Par  ext.  Etranger 
domicilié  dans  un  autre  pays 
MÉTHANE  n.  m.  Oaz  incolore,  de  densité  0.559, 
brûlant  à  1  air  avec  une  flamme  Jaune.  (Il  se  dégage 
des  matières  en  putréfaction  et  constitue  le  grisou 
des  houillères.  )Syn.  formbns.oaz  un*  salais,  proto- 
C’iMURE  D  ÎIYÜROORNK. 

MÉTHODE  n.  f.  (gr.  methodos  ;  de  meta,  avec,  et 
odos,  voie).  Marche  raisonnée,  que  1  on  suit  pour  ar 
river  à  un  but:  procéder  avec  méthode.  Par  ext.  Ma¬ 
nière  d  agir,  habitude  ■  chacun  a  sa  méthode  Philos. 
Marche  rationnelle  de  l'esprit  pour  arriver  a  la  con¬ 
naissance  ou  a  la  démonstration  de  la  vérité  De»- 
caries  a  écrit  un  magnifique  discours  de  la  méthode. 
Ouvrage  qui  contient,  rangés  dans  un  ordre  de  pro¬ 
gression  logique,  les  principaux  éléments  d  une 
science,  d  un  art,  etc.  -  méthode  de  pusno.  Bot  Mode 
de  classement  de*  espèces  végétales. 

METHODIQUE  adj.  Qui  a  de  Tordre,  delà  métho¬ 
de  esprit  méthodique.  Ou  il  y  a  de  lu  méthode  clas¬ 
sement  méthodique.  Amt.  D«»»rdouwé,  broulllou. 

MÉTHODIQUEMENT  (fce-num)  adv.  Avec  mé¬ 
thode  .  investir  méthodiquement  une  place 
MÉTHODISME  ( dis-me )  n.  m.  Doctrine  des  mé¬ 
thodistes  le  méthodisme  a  recruté  ses  principaux 
adhérents  en  Ecosse  et  aux  Etats-Unis. 

méthodiste  (dis-te)  n.  Membre  dune  secte 
anglicane  très  rigide,  fondée  au  xvui*  siècle  par 
John  Wesley,  pour  réveiller  la  foi. 

METHYLB  n.  m.  Premier  terme  de  la  sérié  de 
radicaux  des  carbures  gras  le  méthyle  n  a  pas  été 
isolé.  Chlorure  de  méthyle  (CH.  Cl)liquide.donl  l'éva¬ 
poration  abaisse  la  température  à  —  5b*  et  qui  est 
employé  dans  plusieurs  industries  et  en  medecine 
MÉTHYLÈNE  n.  m.  Nom  commercial  de  1  alcool 
mélhylique  ou  esprit  de  bois.  Bleu  de  méthylène. 
colorant. 

MBTHYLIQUB  adj.  Chim.  Se  dit  de  composés 
dérivés  du  méthane  :  alcool  mélhylique. 

MÉTlCULBUSBMBNT(ze-taan)adv.D'uoemaniè- 
re méticuleuse  examinerméticuleusement  uncompte. 

MÉTICULEUX,  BUSB  (leù,  eu -se)  adj.  (lat  mm- 
culosus).  Susceptible  de  petites  craintes,  de  petits 
scrupules  •  carat.  1ère  méticuleux.  Qui  s  inquiète  de 
minuties  •  fonctionnaire  méticuleux 
MÉTICULOSITÉ  (  s i-lé  )  n.  f.  Caractère  d  un 
esprit  méticuleux. 

MÉTIER  ( ti-é)  n.  m.  (lat.  minlsterium).  Toute 
profession  manuelle  on  mécanique  :  ntiir  de  ter- 
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.  urter.  Profession  quelconque  :  le  mttier  de  i  arme  ». 
Ce  que  l'on  fait  habituellement  :  le  mttier  de  co¬ 
quette.  Faire  mttier 
de.  faire  profession 
de.  Machine  pour 
la  confection  de» 
tissus  :  mttier  à  la 
Jacquart.  Fig  St  ét¬ 
iré  une  choie  fur  le 
métier,  l'entrepren¬ 
dre.  Prov.II  m*#»» 
pois*  de  soi  mé- 
lier,  toutes  le»  pro¬ 
fessions  sont  bon¬ 
nes.  Il  n’est  si 
petit  Métier  qui 
ne  nenrrisse  ses 
maîtres,  on  peut 
gagner  ne  quoi  vi¬ 
vre.  dan»  toutes  les 
professions.  Cbacausou  métier,  les  saches  seront 
bien  gardées,  chacun  doit  s'occuper  exclusivement 
de  ses  affaires,  pour  que  tout  en  aille  mieux. 

MÉTIS,  l»»B  (tin,  li  se)  adj  etti.  (lat.  mixfieiui, 
de  muftis,  mêlé).  Produit  par  le  croisement  de  su¬ 
jets  de  races  differentes:  animal  métis  ;  poirier  métis. 
Mâlangâ  t.foife  mélisse. 


Métier  à  tisser. 


HETIflBAGe  n.  m.  Croisement  de  deux  races. 

MÉTIHEB  (ti-sé)  v.  t.  Croiser  parle  métissage. 

METONIEN  (ni-in)  adj  m.  Axfr.  Cycle  métonien, 
cycle.invenle  par  Melon.  (V.  cycle.) 

MÉTONOMASIE  (sf)  n.  f.  (du  gr.  meta,  prép  qui 
marque  le  changement,  et  oiioma,  nom).  Change¬ 
ment  de  nom  propre  au  moyen  d  une  traduolion.  le 
plus  souvent  latine,  comme  Ramus  pour  La  Ramée 

MÉTONYMIE  (ml)  n.  f.  (du  gr.  meta.  prit,  qui 
marque  le  changement,  et  onuma,  nom).  Figure  de 
rhétorique,  oui  consiste  à  désigner  un  objet  au  moyeu 
d  un  terme  désignant  un  autre  objet  uni  au  premier 
par  une  relation  de  la  cause  à  l'effet,  du  contenant 
au  contenu.  de4a  partie  au  tout,  etc.,  comme  :  il  vil 
de  son  travail,  pour  du  fruit  de  son  travail  ;  la  ville, 
pour  ses  habitants  ;  cent  voiles,  pour  cent  vaisseaux. 

MÉTONYMIQUE  adj  Qui  a  le  caractère  de  la 
métonymie  :  expression  métonymique. 


METOPE  n.  f.  (gr  metopi  ;  de  mêla,  entre,  et 
opt.  ouverture).  Intervalle  carré  et  le  plus  souvent 
orné,  entre  les  triglyphes  d  une  frise  dorique. 

MÉTOPOSCOPE  ( pos-ko  pe )  n.  m  Celui  qui  pra-' 
tique  l'art  de  la  méloposcopie. 

MÉTOPOMCOPIE  (pos-ko-pl )  n.  f.  (du  gT.  meto- 
pon,  front,  et  skopt,  etamen).  Divinaiion  par  l'in¬ 
spection  des  lignes  du  front. 

MÉTOPOOCOP1QUE  (pos-ko)  adj.  Qui  a  rapport 
h  la  métoposcopie. 

MÉTRAGE  n.  m.  Mesurage  au  métré  :  effectuer 
le  métrage  d'un  travail  de  maçonnerie. 

MÈTRE  o.  m  (du  gr  nietrvn.  mesure).  Unité  de 
mesure  de  longueur,  adoptée  en  France  et  servant  de 
base  à  tout  le  système  de*  poids  et  mesures  ;  le 
métré  est  sensiblement  égal  a  la  dix-nnllioniéme 
partie  du  quart  du  méridien  terrestre.  (Abrév,  m.) 
Objet  servant  à  mesurer  et  ayant  la  longueur  d  un 
métré  :  métré  eu  bois,  en  cuivre.  Slitre  carré,  unité 


Mètres  1.  Droit ,  2.  Pliant  ;  3.  A  ruban. 


dé  superficie  équivalant  à  un  carré  d'un  métré  de 
côté.  (Abrév.  m*.)  üfèlre  cube,  unité  de  volume  équi¬ 
valant  à  un  cube  d'un  mètre  oc  côte.  (Abrév.  m*.) 
Mètre  courant,  métré  en  longueur  Dans  la  prosodie 
grecque  et  latine,  groupe  déterminé  de  syllabes 
longues  ou  brèves,  comprenant  deux  temps  marqués. 
Forme  rythmique  d'une  œuvre  poétique  Ver*.  — Le 
mètre  est  la  longueur,  à  0».  du  prototype  interna¬ 
tional  en  platine  iridié  qui  a  été  dépose  au  Pavillon 
de  Breteuil.  a  Sevrés  Les  multiples  du  métré  sont  : 


MÉT 

le  dtcamttre  (dam),  l'hectomètre  (km),  U  kilomè¬ 
tre  (km),  etc.;  les  sous-multiples  sont  :  le  décimètre 
(dm),  le  centimètre  (cm),  le  millimètre  (mm),  etc. 
Les  multiples  du  mètre  carré  sont  ;  le  décamètre 
carré  (dam*),  l'hectomètre  carré  (km1),  etc.  ;  les 
sous-multiples  sont  ;  le  décimètre  carré  (dm*),  le 
centimètre  carré  (cm*),  etc.  Le  mètre  cube  h  pour 
multiples  le  décamètre  cube  (dam*),  etc.  ;  les  sous- 
multiples  sont  :  le  décimètre  cube  (dm’l.lecentfméfr* 
cube  (cm1)  et  le  millimétré  cube  (mm*).  (V.  métri¬ 
que  [système)). 

MÉTRÉ  n.  m.  Action  de  mesurer  au  mètre.  Le 
résultat  ■  inscrire  le  mftrè  d'un  travail. 

MÉTRER  (tré)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Mesurer  au  métré  :  métrer  une  construction. 

MÉTREUR  n.eladt.  m.  Celui  qui  faille  métrage 
des  constructions  :  métreur  vérificateur.  Arpenteur- 

MÉTRIQUE  adj.  (gr.  metrihos).  Qui  a  rapport  au 
mètre,  Système  métrique,  ensemble  des  mesures, 
ayant  pour  base  le  mètre  :  le  système  métrique  est 
obligatoire  ou  facultatif  dans  la  plupart  des  Etats 
du  monde.  Quintal  métrique,  poids  de  cent  kilo¬ 
grammes.  Tonne  métrique,  poids  de  mille  kilogram¬ 
mes.  Qui  a  rapport  au  mètre  ou  à  la  mesure  du  vers. 
—  Avant  l'établissement  du  système  métrique,  les 
differentes  mesures  usitées  en  France  (v.  mesure) 
présentaient  deus  inconvénients  :  1°  les  unités  por¬ 
tant  le  même  nom  variaient  en  grandeur  d'une  pro¬ 
vince  À  l'autre;  2*  les  subdivisions  de  l'unité  n'étaient 
pas  décimales  (il  en  résultait  de  grandes  complice 
tions  dans  les  calculs).  Ën  1790,  un  décret  de  l'Assem¬ 
blée  constituante  chargea  l'Académie  des  sciences 
d'organiser  un  meilleur  système.  Il  «  agissait  de  dé¬ 
terminer  un  étalon,  une  unité  de  mesure  qui  servit 
de  base  A  toutes  les  autres.  Les  académiciens  Mé- 
chain  et  Delambre  furent  chargés  de  mesurer  la 
longueur  de  la  partie  du  méridien  terrestre  comprise 
entre  Dunkerque  et  Barcelone;  celte  mesure  s'effec¬ 
tua  de  1792  à  1799  On  en  déduisit  la  longueur  totale 
du  méridien,  et  la  quarante-millioniéme  partie  de 
cette  longueur,  prise  pour  unité  de  longueur,  reçu! 
le  nom  de  mètre.  Le  mètre  sert  de  baae  à  toutes  le# 
autres  unités  du  nouveau  système,  qu'on  a  appelé, 
pour  cette  raison,  système  métrique-  Le  système  mé 
trique  devint  légal  en  France  par  le  décret  du  2  no¬ 
vembre  1801,  et  il  fut  définitivement  rendu  obliga¬ 
toire  A  partir  du  1«  janvier  1840. 

MÉTRIQUE  n  f.  (du  gr.  merron,  mesure).  Science 
qui  étudie  les  élément»  dont  sont  formés  les  vers. 

MÉTHITE  n.  f.  Inflammation  de  la  matrice. 

MÉTRO  (tro)  n.  m.  A  Farts,  abréviation  de  mé¬ 
tropolitain  (eAemin  de  fer). 

MÉTROLOGIE  (jf)  n.  f  (du  gr  mefron.  mesure. et 
logos,  discours;.  Science,  traite  des  poids  et  mesures. 

MÉTROEOGIQUE  adj.  Qui  a  rapport  A  la  mé¬ 
trologie  :  traité  mélrologique. 

MBTROLOGISTE  ijis-te)  ou  MÉTROLOGIE 
(loghe)  n  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  mélrologle. 

METROMANE  n  m 
(du  gr.  metron,  mesure  des 
vers,  et  mania,  manie). 

Qui  a  la  manie  de  faire  des 
vers. 

MÉTROMANIE  (nf)  h. 
f  (de  métromane).  Manie 
de  faire  des  vers  :  Piron 
a  raillé  ta  métromanie. 

MÉTRONOME  n.  m. 

(du  gr.  metron.  mesuf  e,  et 
nomos,  loi),  instrument 
employé  pour  indiquer  les  divers  degrés  de  vitesse 
du  mouvement  musical  :  te  métronome  a  été  ima¬ 
giné  par  Mnelzel. 

METHOPOI.E  n.  f  (du  gr.  métér,  mere,  et  polis. 
ville).  Etat,  ville,  oonsidérés  par  rapport  A  leuis  co¬ 
lonies  :  ta  France  est  la  métropole  de  l'Algérie.  Ville 
qui  a  un  siège  archiépiscopal..  Far  *rt.  La  ville  la 
plus  importante  d  une  région  Capitale. 

MÉTROPOLITAIN,  E  (tin.  é-ne)  adj.  Qui  a  le 
caractère  d  une  métropole.  Qui  appartient  a  la  capi¬ 
tale  d’un  Etat  :  chemin  de  fer  métropolitain.  Archi¬ 
épiscopal  :  église  métropolitaine  N  m  Archevêque. 
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par  rapport  à  ses  suffragants.  Chemin  de  fer  souter- 
rain  ou  aerien,  qui  deaiert  lea  régions  d'une  ville. 

MÉTROPOLITE  n.  m.  Dignitaire  dea  Églises 
ortbodoxea.  qui  occupe  un  rang  intermédiaire  entre 
le  patriarche  et  les  évêques. 

MET*  ( mè)  n.  m.  (du  lat.  missum,  ce  qui  eal  mis 
aur  la  table).  Tout  ahment  apprête  qu'on  aert  aux 
repas  :  mer a  délicats. 

METTABLE  ( mè-ta-ble )  adj.  Qu'on  peut  mettre  : 
eel  habit  n'eit  plus  mettable. 

MBTTAGB  (mè-ta-je)  n.  m.  Action  de  mettre,  de 
disposer  en  vue  d'un  travail. 

METTEUR  (mè-l'ur)  n.  m.  Celui  qui  met.  Metteur 
en  œuvre,  ouvrier  chargé  de  monter  lea  pierres  et 
lea  perles  et,  au  /i g.,  celui  qui  emploie  les  travaux 
«au  trui  pour  composer  quelque  chose  de  nouveau. 
Metteur  en  scène,  personne  qui,  pendant  les  répéti¬ 
tions  d’une  pièce,  réglé  les  mouvements  de  chacun 
des  acteurs,  1a  disposition  dea  décora,  etc.  Metteur 
en  pages,  typographe  qui  rassemble  les  paquets  de 
composition,  pouren  former  des  pages  et  des  feuillets. 

METTRE  ( mi-tre )  v.  t.  (du  lat.  mittere.  envoyer. 
—  Je  mets,  nous  mettons.  Je  mettais,  nous  mettions. 
Je  mis.  nous  mimes.  Je  mettrai,  nous  mettrons.  Je 
mettrais,  nous  mettrions.  Mets,  mettons,  mettez  Que 
je  nietle.  que  nous  mettions.  Que  je  misse,  que  nous 
musions.  Mettant.  Mis.  e)  Placer,  poser,  introduire  : 
mettre  une  clef  dans  la  serrure.  Ranger,  combiner  . 
mettre  de  niveau  Etablir,  faire  asseoir  :  mettre  au 
bas  bout  de  la  table.  Adosser,  ajuster  :  mettre  tnt 
manche  a  un  balai.  Poser  sur  le  corps  comme  vête¬ 
ment  mettre  un  habit  neuf.  Mêler,  verser  :  mettre 
du  sel  dans  la  sauce.  User  "le  mettez  du  soin  a  ce 
que  vous  faites.  Faire  le  placement  de  mettre  son 
argent  a  la  caisse  d  épargne  Dépenser  mettre  cent 
francs  a  un  bibelot.  Employer  tant  de  temps  la  terre 
met  vingt  quatre  heures  a  tourner  autour  de  sonore 
Accommoder  :  mettre  un  lièvre  en  civet  Faire 
consister  :  cAocun  met  son  bonheur  ou  il  lui  plaît 
Fam.  Supposer  .  mettez  que  je  n'ai  rien  dit.  F‘g 
Mettre  la  table. -placer  la  nappe,  disposer  les  cou¬ 
verts  sur  la  table.  Mettre  une  terre  en  blé,  l'ense¬ 
mencer  Mettre  ta  main  à  la  pâte,  s  occuper  soi- 
ménie  d'une  chose  Mettre  la  main  sur  quelqu'un. 
l'arrêter  .  sur  une  chose,  la  découvrir  Mettre  la  der¬ 
nière  main  a  un  travail,  l'achever.  Mettre  la  main 
a  la  plume,  commencer  d'écrire  Mettre  au  fait. 
instruire.  Mettre  un  vaisseau,  des  canots  a  la  nier. 
les  lancer.  Mettre  de  côté.  réserver,  épargner.  Mettre 
en  peine,  inquiéter.  Mettre  en  pièces,  briser  Meure 
a  sec.  tarir.  Mettre  à  l'épreuve,  éprouver.  Mettre  a 
même,  faciliter  les  moyens.  Y  mettre  du  sien,  faire 
des  concessions.  Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur 
lui  ôter  tout  subterfuge.  0e  mettre  v  pr.  Se  placer 
se  mettre  a  table.  Commencer  se  mettre  atravailler 
suivre  un  régime  .  se  mettre  à  la  diète.  Se  mettre  en 
colore,  te  fâcher.  Se  mettre  a  son  aise,  agir  sans 
gène.  Se  mettre  en  frais,  faire  des  dépenses.  Se 
mettre  en  tète,  s'imaginer,  vouloir  absolument.  Il  se 
met  bien,  il  s'habille  bien.  Ant  Enlever,  Ater. 

MEUBLANT  ( blan >.  B  adi  Propre  à  meubler  ■  une. 
étoffe  meublante.  Or.  Meubles  meublants,  objets  qui 
servent  à  meubler  et  à  garnir  un  appartement. 

MEUBLE  adj.  (du  lat.  mobitis.  qu  on  peut  changer 
de  place).  Qui  peut  être  change  de  place,  remué 
sol,  terre  -meubfe.  Biens  meubles,  qui  peuvent  se 
transporter,  par  opposition  à  immeubles  (maisons, 
champs,  etc.).  N  m.  Tout  objet  mobile  qui  sert  à 
l'usage  et  à  la  décoration  des  appartements.  Mobi¬ 
lier  :  maison  dont  le  meuble  est  usé  (Vxen  ce  sens.) 
Bios. Toute  figure  qui  charge  un  écu.  Ant  immeuble. 

MEUBLER  [blé)  v.  t.  Garnir  de  meubles.  Fig 
Meubler  sa  mémoire,  l'orner  de  connaissances.'  Ab- 
sol.  :  ces  tentures  meublent  bien  0e  meubler  v  pr. 
Acheter  des  meubles  pour  soi  Ant.  Démeubler. 

MEUGLEMENT  (man)  n.m  Syn.  de  beuglement 

MEUGLER  (glé)  v.  i.  Syn.  de  beugler. 

MECLARD  <lar )  n.  m  Grosse  meule 

MEULE  n.  f.  (lat.  mola ).  Corps  solide,  rond  et 
plat,  qui  sert  a  broyer  ou  a  aiguiser  .  meule  de 
moulin,  de  rémouleur.  Tas  de  foin,  de  blé.  etc  . 
de  forme  généralement  conique,  et  recouvert  d’une 
sorte  de  toit  de  chaume,  que  l'on  éleve  dans  les 
champs.  Tas  de  bots  recouvert  de  gaxon.  que  l’on  car¬ 
bonise  oq  plein  air  Meule  de  fromage,  giosse  masse 


de  fromage  ayant  1a  forme  d'une  meule  de  moulta. 
MEILER  v.  tr.  User  a  la  meule 
MBULEHIB  (rf)  n.  t.  Endroit  où  l'on  taille  lea 

meules  a  aiguiser. 

mei'lette  (lt-te)  n.  f.  Petite  meule  de  foin. 
Estomac  des  morues. 

MEli.iEH  (li-é)n  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  façonne 

les  meules  de  moulin. 

MEILIBR  (li-é).  ERE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
meules  a  moudre  :  silex  mextlier  ,  pierre  meulière. 
N.  t.  Silex  propre  à  faire  des  meules  de  moulin  et 
aussi  employé  dans  la  construction  :  la  meulière  est 
commune  en  Brie.  Carrière  d'où  on  la  tire. 


MEULON  n.  m.  Petite  meule  provisoire  de  foin, 
de  chanvre,  etc.  Tas  de  sel  tiré  des  marais  salant» 
et  recouvert  d'une  couche  d'argile  plastique. 

MEUNERIE  (rf)  n  f.  Commerce,  industrie  du  meu¬ 
nier.  Ensrmble  des  meuniers  :  la  meunerie  française. 

meunier  (nt-é),  ERE  n.  (lat.  pop.  molinarius  ; 
de  mohnum.  moulin).  Personne  qui  fait  valoir  un 
moulin  :  porter  du  blé  au  meunier.  N.  m.  Nom  vul¬ 
gaire  de  divers  oiseaux  Iperroquefs,  etc.)  et  d'un 
poisson  qui  vit  prés  des  moulins  :  le  chevesne.  N.f. 
Nom  vulgaire  de  la  mésange  à  longue  queue. 

MEiRT-DE-raiM  (meur-de-fini  n.  invar.  Per¬ 
sonne  qui  manquo  du  strict  nécessaire. 

MElHTRE  n.  m.  (orig.  gcrm  ).  Homicide  commis 
volontairement  :  le  meurtre  avec  préméditation  est 
qualifié  d  assassinat  .Fig.  C  est  un  meurtre,  c'est  grand 
dommage  c  est  un  meurtre  d'abattre  ce  monument. 

MEURTRIER  (i ri-é)  n.  m.  Qui  commet  un 
meurtre  •  assassin  :  Caln  fut  le  premier  meurtrier. 

MEURTRIER  (fri-é),  ERE  adj.  (de  meurtre).  Qui 
cause  la  mon  de  beaucoup  de  personnes  :  la  peste 
est  meurtrière ■  Fig.  Destructeur,  dangereux. 

MEURTRIERE  n.  f.  Vide  étroit,  pratiqué  dans 
les  murailles  des  ouvrages  fonifles,  et  destiné  au 
passage  des  projectiles.  (V.  château  fort.I 

mci  HTUiF.HEMEST  (man)  adv.  D'une  façon 
meurtrière,  il’eu  us.) 

MEURTRIR  v.  t.  Faire  une  meurtrissure.  Gâter 
des  fruits  par  choc  ou  contact  :  la  grêle  meurtrit 

les  fruits  mûrs. 

MEURTRISSANT  (tri  san),  E  adj.  Qui  produit 
de-  meurtrissures.  'Peu  us.) 

MEi  htrissure  (tri  su  re)  n.  f.  Contusion  avec 
tache  livide.  Tache  sur  les  fruits  meurtris. 

MEUTE  n.  f  'du  lat.  muta,  chose  mue).  Nombre 
de  chiens  courants  dressés  pour  la  chasse  :  lancer 
une  meute  sur  un  cerf.  Fig.  Kamassit  d'individus 
dangereux  une  meute  de  créanciers. 

REVENDRE  \van-dre)  v.  t.  (du  préf.  mé,  et  dh 
vendre  —  Se  conj.  comme  vendre.)  Vendre  a  perte. 

MÉVENTE  (von-fej  n.  f.  Vente  mauvaise,  impro¬ 
ductive  ou  difficile  .  ta  mévente  des  rina,  des  Clés. 

MEXICAIN,  E  (mêk-si-kin,  è-ne)  a.  et  adj.  Du 
Mexique. 

MEE.IIL  Isa.  I  mil.)  n.  m.  Ensemble  des  pièces 
mobiles  constituant  la  visiere  d  un  casque  clos. 

MKZÉHÉON  n.  m.  -Arbuste  du  genre  daphné. 

vulgairement  bois-gentil. 

MEZZANINE  (med-za)  n.f.(ilsû.mezzanino).  Petit 
etage  entre  deux  grands  Petite  fenêtre  d’entresol. 

MEZZA  VOCE  (mèdza-vot-ché)  loc.  adv.  Expres¬ 
sion  italienne  si gnif.  a  demi-voix  -.chanter  mezza  voce. 


MEZZO-SOPRANO  ( mèd-zo )  n.  m.  (m.  ital. 
stgnif.  moyeu  soprano)  Vois  de  femme,  qui  tient  le 
milieu  entre  le  soprano  et  le  contralto.  PI.  des  mezzo- 

sopranos  (ou  sopram  i. 

MEZZO-TEHMINE  (méd-zo-tér-mi-né)  n.  m. 
invar,  (mot  ital  t.  Moyen  terme. 

mezzo-tinto  (med-io- tin'-to)  n.  m.  invar,  (en 
ital.  demi- teinte).  . 
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Ml  (du  Ut.  médius .  qui  eut  au  milieu).  Mot  inva 
riable,  qui  te  Joint  a  certains  mots  par  un  trait  du 
mon  et  qui  signifie  à  moitié,  à  demi  :  à  mi  côte,  u 
mi-flot.  a  mi-vambe.  mi-août. 

Ml  A  n.  m.  Nom  des  temples  Japonais. 

MIAOU  n.  m.  (onotnat.).  Cri  du  chat. 

miasmatique  (ex-mu)  adj.  Qui  renferme  ou 
produit  des  miasmes  :  tes  marécages  miasmatiques 
de  la  Campagne  romaine.  Foyer  miasmatique,  qui 
produit  des  miasmes.  Fièvre  miasmatique,  qui  re¬ 
suite  de  miasmes. 

MIASME  (at-me)  n.  m.  (du  gr.  miasma,  souil¬ 
lure).  Emanation  morbiBque,  provenant  de  sub¬ 
stances  animales  ou  végétales  en  décomposition. 

,  MIAULANT  (mi-A-lan).  E  adj.  Qui  miaule. 

MIAULEMENT  (tS-le-man)  n.  m  Cri  du  chat. 

MIAULCK  (d -li)  r.  1.  (onomatop).  taire  des 
miaulements. 

MICA  n.  m.  (mot  lat.  signif.  parcelle).  Pierre  bril¬ 
lante.  feuilletée,  écailleuse,  d’un  éclat  métallique  . 
le  mica  est  un  silico-alumtnale  de  potasse,  de  fer  ou 
de  magnésie. 

MICACÉ,  E  adj  Qui  est  de  la  nature  du  mica 
Qui  contient  du  mica  :  schistes  micacés.  Bot.  Qui  a 
des  écailles  semblables  à  des  paillettes  de  mica. 

MI-CARÊME  n.  f.  Le  Jeudi  de  la  troisième  se 
maine  du  carême  ;  la  mi-caréme  est  un  jour  de  diver¬ 
tissement.  PI.  dea  mi-carénies. 

MICANCRINTE  ( ka-chis  te )  n.  m  (de  mtca,  et 
schiste).  Roche  oomposée  de  mica  et  de  quartz. 

MICHE  n  f  (flam.  mickc).  Pain  de  petite  gros¬ 
seur.  Pain  rond  de  poids  plus  considérable. 

MI-CHEMIN  (A)  loc.  adv  Vers  le  milieu  du  che¬ 
min  :  Etampes  est  à  mi-chemin  entre  Orléans  et 
Paris.  Fig.  Avant  d'avoir  atteint  son  but  ;  s'arrêter 
à  mi-chemin  dans  une  entreprise. 

MI-CLOS  tklà)  OSE  adj.  A  moitié  fermé. 

MICMAC  ( mik-mak )  n.  m.  Fam.  Intrigue.  Pra¬ 
tique  secrète  dans  un  but  blâmable  :  il  g  a  un  mic¬ 
mac  dans  cette  affaire. 

MICOCOULIER  (li-d)  n.  m.  Arbre  du  genre  orme , 
utilisé  en  ébénisterie. 

MI-CORPS  (Aor)  (A)  loc.  adv.  Au  milieu  du 
corps.  Ne  montrant  que  le  haut  du  corps. 

MI-C«Vte  (A>  loc  adv.  A  moitis  de  U  cdte  : 
Ftquipaçs  dut  s'arrêter  a  mi-edfs. 


MICRO  (du  gr.  mtkro*.  petit).  préÛxe  qui  exprime 
l'idee  de  petitesse.  Prétlxe  indiquant,  dans  le  système 
métrique,  la  division  d'une  grandeur  par  un  million  : 
Ex.  :  microampere,  m  ter  ohm ,  microvott ,  etc, 
(Abrév.  p.)  N.  m.  Fam  Abrév.  de  micaophonb. 

MICROBE  n.  m.  (du  prêt',  micro,  et  du  gr.  htos.vie). 
Eire  vivant  microscopique,  habitant  l'air  ou  leau  : 
les  microbes  sont  les  agents  habituels  des  maladies 
infectieuses.  — •  Les  microbes  ( bactéries .  bacilles, 
etc  )  sont  des  organismes  qui  comprennent  des 
algues,  des  champignons,  dea  levures,  etc.  On  les 
rencontre  partout  :  dans  le  sol,  dans  l'air,  dans 
l  eau.  dans  le  corps  des  animaux.  Ils  transforment, 
en  se  multipliant,  les  éléments  ou  ils  vivent,  en  reje¬ 
tant  les  résidus  de  leur  activité  vitale..Ainsi  s'effec¬ 
tuent  les  putréfactions,  les  fermentations  dont  cer¬ 
taines  donnent  naissance  aux  maladies  infectieuses. 
Leur  etude  date  surtout  de  Pasteur,  qui  a  pu  les 
isoler  par  scs  méthodes  de  culture,  dans  le  bouillon 
ou  sur  gélatine,  pomme  de  terre,  etc. 

MICROBICIOE  adj.  (de  microbe,  et  du  lat.  cr- 
Uere.  tuer).  Qui  lue  les  microbes. 

MICHOBIF.  I  bit  n.  f.  Méd.  Syn.  do  eicrowolosib. 

MICROBIEN,  ENNE  (bi-in.  é-nc)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  microbes  :  maladie  microbienne. 

MICROBIOLOGIE  (Ji)  n.  f.  (du  préf.  micro,  et  du 
gr.  bios,  vie,  et  logos,  traité).  Science  oui  s'occupe 
des  microbes  :  Pasteur  a  été  un  des  fondateurs  de  la 
microbiologie. 

MICROCEPHALE  adj  et  n.  (du  préf.  micro,  et 
du  gr.  kephali,  tête).  Se  dit  d'une  personne  dont  la 
tête  est  petite,  par  suite  d'un  défaut  de  développe¬ 
ment  de  l'encéphale  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont 
les  fleurs  sont  réunies  en  petits  capitules. 

MICHOC ÉPHAL1E  Ut)  n.  f.  (de  microcéphale). 
Idiotisme  provenant  de  la  petitesse  du  cerveau. 

MICIIOCONME  (Aos-me)n  m.fdupréf.  micro.et  du 
gr.  kosmos.  monde).  Petit  monde  Résumé  de  l'univers. 

MlCHOCOHMIQUE  ( kot-mi-ke )  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  microcosme. 

MICROGU ap HE  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  do  mi¬ 
crographie. 

MICROGRAPHIE  (fl )  n.  f.  (du  préf.  micro,  et  du 
gr.  graphi.  écriture).  Science  qui  a  pour  objet 
1  étude,  au  microscope,  des  objets  très  petits. 

MlCHOGRAPniQUE  adj.  Relatif  a  la  micro¬ 
graphie  :  préparation  microgri-phique. 
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MICROI.OGIB  (jf)  n.  f.  (du  prêt,  micro,  et  du  rt. 
logos.  discourt).  Traité  sur  Ica  corps  microscopiques. 

MICNOI.OCIQIIK  adj.  Qui  a  rapport  à  la  micro¬ 
logie  :  essais  micriiloyiunes. 

MiCROi.odut:  ( lo-ghe )  a.  m. Celui  qui  se  livre  h 
de*  études  micrulogiques. 

■  u  nOMETRC  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
mthvn,  mesure).  Instrument  destiné  à  mesurer  de 
petit*  objets  ou  de  petites  Images  observées  nu  mi 
croscope  ou  à  l'aide  d'un  Instrument  d'optique. 

MII'ROMÈTHIE  [tri)  n.  i.  (de  micromètre).  Action 
de  déterminer  les  dimensions  extrêmement  petites. 

MII'ROM  ETHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  &  la  mi- 
erouu- u  i0  :  procède*  micrométriques. 

SSK  HOHtTIIIQlKMCNT  (kt-man)  adv  Par 
des  procédés  micrométriques. 

Mit  homii.i.imethb  { mil-ti )  n.  m.  8yn.  de 

MICRON. 

Mlt  HOM  n.  m.  Physiq.  Millionième  partie  du 
métré. 

■  Il  nO-AH«ASUNMR  OU  MMHORG ANIMMK 

(ni*  me)  n.  m  Organisme  microscopique,  végétal  ou 
animal 

MICROPHONE  n.  m:  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
pliiinè.  voia).  Instrument  qui  augmente  l'intensité 
du  son  •  Tinventimi  du  microphone  est  due  a  Hughes. 

MICROPHOTOGRAPHIE  (fl)  n.  f.  Photogra¬ 
phie  de  préparations  microscopiques. 

MICHOPYM!  n.  m.  Oriilcc  de  l'ovule  des  plantes. 
MICIIOMCOPB  (krosko-pe)  n.  m.  (du  préf.  micro, 
et  du  gr.  < kopein ,  observer).  Inslru- 
ment  d'optique,  qui  grossit  les  objets 
à  la  vue.  (V.  i  iiNETTR.) 

Mli  nOMCOPIK  (kros-ko-pt)  n.  f. 

Bxuuicn  au  microscope.  (Peu  us.) 

MMTtOMCOPIQCK  ( kros-ko )  adj. 

Qui  se  l'ail  au  moyen  du  microscope  : 
études  microscopiques.  Qui  ne  peut 
être  vu  qu'avec  le  microscope  :  ani¬ 
malcules  microscopiques.  Par exagér. 

Très  petit  :  mh  livre  microsco¬ 
pique. 

M H  HOMPORANGB  (kros-po)  n. 
m.  Organe  de  diverses  algues  et 
cry  ptogames  vasculaires,  dans  lequel 
se  forment  les  microspores. 

MICHONPORE  (lcros-po-re)  n.  f. 

Ise*  plus  petites  spores  des  végétaux  qui  en  ont  de 
deui  sorte*. 

«M  HOTUF.KVIB  ( lèr-mf)  n.  f.  Millionième  de 
thermie.  (Abrév.  pth.).  Syn.  P*Tm  calorie. 

MH'HOTOHB  n.  m.  (du  préf  micro,  et  du  gr. 
tomè.  section).  Instrument  pour  découper  dans  des 
tissus  (animaux  ou  végétaux)  de  minces  tranches, 
pour  les  étudier  au  microscope. 

MICROStOAlRB  (è  re)  n.  m.  Animalculo,  orga¬ 
nisme  de  très  petite  taille. 

MICTION  ( mik-si-on )  n.  f.  (lat.  mictio).  Action 
d'uriner. 

midi  n.  m.  (du  préf.  mf,  et  du  lat.  dies.  Jour). 
Mil.eu  du  Jour  :  sur  le  midi.  Un  des  points  cardinaux  : 
U  midi  (ou  le  sud).  Exposition  d'un  lieu  qui  est  en 
race  de  ce  point  :  louer  un  appartement  au  midi.  Fig 
Chercher  midi  à  quatorze  heures,  des  d  if  Acuités  où 
il  n’y  en  a  point.  Pays  méridionaux  (en  ce  sens,  prend 
une  majuscule)  :  productions  du  Midi.  Ant.  Nord. 

midinette  (nè-te)  n.  f.  Fam.  A  Paris,  «urnom 
des  jeunes  ouvrières  qui  sortent  à  midi  de  l'atelier. 

MIDOHIPMAN  (mid-chip-man’)  n.  m.  (motangl.). 
Aspirant,  dans  la  marine  anglaise.  PI.  midshipmen. 

mie  (mf)  n.  f.  (Ut.  mtca).  Miette.  (Vx.)  Partie  in- 
téricure  du  pain.  • 

MiB  (mf)  adv.  (du  lat.  mica f  miette).  Syn.  de  pas  : 
je  n'en  veux  mie.  (Vx.)  , 

HIB  (mi)  n.f.  Abrév.  du  mot  amfe.Fam.  (V.  m  amie.) 
MIEL  (il)  n.  m.  (lat.  mel ).  Substance  sucrée,  siru 
pense,  épaisse,  que  certains  Insectes,  principalement 
les  abeilles,  préparent  avec  les  matières  recueillies 
dans  les  fleurs  et  qu'ils  déposent  dans  les  alvéoles 
de  leur  ruche  :  le  miel  est  légèrement  laxatif.  Fig. 
Douceur,  agrément  :  des  paroles  de  miel.  Uoitr  comme 
le  miel,  1res  doux.  Lune  de  miel,  premier  temps  du 
mariage,  où  l'un  n'en  voit  que  les  plaisirs. 
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MIEI.I.K  ( mi-è-té ),  B  adj.  Sucré  avec  du  miel  : 
eau  miellée.  Qui  est  propre  au  miel  ;  qui  rappelle  le 
miel  :  odeur  miellée. 

MIELLEE  ou  MIBLLUHK  (mi-è  lu-re)  a.  f.  Exsu¬ 
dation  visqueuse  et  sucrée  nue  laissent  suinter, 
pendant  les  périodes  de  sécheresse,  les  feuilles 
de  certains  arbres  des  pnys  chauds. 

MIBLLEUMEMKNT  ( i-tcu-xe-man )  adv.  D'un  ton 
mielleux  :  parler  mielleusement. 

MIELLEUX,  El  ME  ( mi-è-leû ,  eu- se)  adj.  Qui  lient 
du  miel  :  goût  mielleux.  Fig.  Doucereux,  hypocrite  : 
paroles  m  miteuses. 

MIEN,  ENNB  (mi-in,  è-J le)  adj.  posa.  (lat.  meus). 
Qui  est  à  moi  :  un  mien  parent.  Pron.  posa  (avec 
le,  la,  les):  ce$t  votre  opinion,  ce  n’est  pas  In  mienne. 
Le  otlea  n.  ni.  Ce  qui  m’appartient  :  je  ne  demande 
que  le  mien.  Les  airs.  n.  m.  pl.  Mes  proches,  mes 
alliés  :  les  miens  me  sont  cher». 

MIETTE  (mi-i-te)  n.  f.  (de  mie).  Petite  partie  qui 
tombe  du  pain,  quand  on  le  coupe.  Par  exl.  Parcelle 
d  un  aliment  quelconque.  Petit  morceau.  Fig.  Par¬ 
celle,  débris  :  les  miettes  d'une  fortune. 

•  mieux  (mi-eû)  adv.  (lat.  mrhus \.  Dune  manière 
plus  avantageuse,  plus  accomplie  (sert  de  compurn- 
tif  à  bien)  :  cet  enfant  travaille  mieux  qu'il  ne  tra¬ 
vaillait  autrefois.  Etre,  mteux.se  porter  mieux.  Aller 
de  mieux  en  mieux,  faire  toujours  quelque  progrès 
Tant  mieux,  expression  de  satisfaction  dont  un  se 
sert  pour  se  féliciter  d'une  chose.  Faute  de  mieux,  à 
defaut  d'une  chose  plus  avantageuse,  plus  agréable 
I.»  sirui,  lu  luleui,  avec  lu  plus  grande  perfec¬ 
tion  (sert  de  superlatif  a  bien).  N.  m.  Etat  meilleur  . 
le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.  Iu)C.  adv.  ;  Au  uileus, 
aussi  bien  que  possible.  A  qui  ulesi,  b 

i  envi  l'un  de  l'autre.  Ile  son  mieux,  aussi  bien  qu'il 
peut.  Adjectiv.  :  il  n’y  a  rien  de  mieux  que  ce  que 

VOUS  dit'S. 

MlEt’X-DlSANT  (mi-eû- di-zaW),  E  nJj  Qui  paile 
mieux  que  les  autres  .  personne  inieux-disuiite 
MIEOX-FAIMANT  (mi-eû-fe-zan),  E  adj.  Qui  se 
conduit  mieux  que  les  autres.  (Peu  us  ) 

MIEVRE  adj.  D'une  gentillesse  prétentieuse  .  les 
tableaux  de  Bouclier  sont  souvent  mièvres.  Par  ext. 
Chétif:  enfant  bien  mi'èurt.  Aulref.,  vif,  espiègle. 
MIBVHBMENT  (man)  adv.  Avec  mièvrerie. 
MIÈVRERIE  (rt)  ou  MIÈTRBTÉ  n.  f.  Carac- 
tère  de  ce  qui  est  mièvre  :  la  mièvrerie  du  style  de 
Florian.  Action  d'une  personne  mièvre. 

MIGNARD  (ghnar).K  adj.  (de  mignon).  Qui  aune 
gentillesse  mignonne  :  un  enfant  mignard.  Qui 
affecte  une  gentillesse  mignonne  .  utt  )<arler  mi¬ 
gnard.  N.  m.  Cc  qui  est  mignard  Genre  mignard 
MIGNARDEMENT  (man)  adv.  Dune  façon  nu- 
gnarde. 

MIGNAHDKR  (dé)  v.  t.  (de  mignard).  Traiter  dé. 
licaiement  :  mignarder  un  enfant.  Exécuter  avec 
alfélerie  :  mignarder  son  style. 

■CIGNARDImb  (di-ze)  a.  f.  Gr&ce  délicate  mt- 
gnardise  des  traits.  Action  ou  parole  mignarde  .  Us 
mignardises  d'une  coouetie.  Soutaihe  enjolivée, 
servant  de  garniture.  Variété  de  petit  oeillet. 

MIGNON,  ONNE  (o-ne) adj.  (du  ccli.  min,  petit,  ou 
du  germ.  minne,  amour).  Délicat,  gentil  :  bouche  ml 
g  nonne.  Argent  mignon,  argent  comptant,  qu'on 
peut  dépenser  en  superfluité*.  Péché  mignon,  celui 
que  l’on  commet  le  plus  souvent  :  la  coquetterie  est 
te  péché  mignon  des  jeunes  filles.  N.  Terme  de  ten 
dresse,  en  parlant  à  un  enfant  :  ma  mignonne.  N.  m. 
Favori.  Specialem.  Nom  des  favoris  de  Henri  111. 
AnT.  Baorar,  groealer. 

MIGNONNE  (gno-ne)  n.  f.  Petit  caractère  d’im¬ 
primerie,  de  sept  pointa.  Poire  d'un  rouge  foncé. 
Prune  longue  et  jaune. 

MIGNONNBTTB  (gno-nè-te)  n.  f.  Dentelle  très 
fl  ne.  Poivre  concassé  en  gros  grains,  dont  on  as- 
saisonne  les  huîtres.  Petit  œillet.  Petite  chicorée 
sauvage.  Diminutif  de  mignonne. 

mignoter  (gno-ti)  v.  t.  Fam.  Traiter  délica¬ 
tement  :  mignoter  utl  enfant. 

MiGNOTlME  (lise)  n.  f.  Fam.  Flatterie, caresse. 
MIGRAINB  ( gri-ne )  n.  f.  (gr.  himikrania .•  de 
hémi,  demi,  et  ÀraniuH,  crAuc).  Douleur  qui  n’al'- 
fecte  qu'un  cété  de  la  télé. 

MIGRAINEUX,  EUMHfgré-nrt,  adj.  Rein 

lif  à  la  migraine.  AMelut  de  migraine. 
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1.  Grec;  S.  Romain  ;  3.  Gaulois  ;  4  Freuc  ;  5.  Carolingien  ;  0.  Normand;  7,  8,  Croisés.  RE6NS  des  Valois.  9  Arba¬ 
létrier  ;  10.  Vougier;  11.  Arbalétrier;  18  Archer;  13.  Gnisarmier;  14.  Homme  d’armes;  15.  Aventurier;  18.  Chevalier; 
17.  Couleuvrinler  ;  18.  Gendarme;  19.  Piéton;  90.  Arquebusier;  51.  Piquier;  53,  53.  Lansquenets;  54.  Gendarme;  55  Ar¬ 
quebusier.  Rient  ns  H  lu  si  IV.  58.  Olflcier  canonnier,  57.  Arquebusier;  58.  Gendarme.  Rio»  DS  Lova  XIII.  39.  Arque¬ 
busier  ;  30.  Mousquetaire ,  31.  Piquier 
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REGNE  DE  LociS  XIV.  t.  Fusilier;  2.  Cuirassier,  3.  Fusilier  ;  4.  Dragon.  Sols  Louis  XV.  5.  Mousquetaire;  6.  Dragon  ; 
7.  Arquebusier;  8.  Inlanterie  ;  9.  Garde  française.  Sous  Louis  XVI.  10.  Intaulcrie;  11.  Cavalerie.  1"  IUpublique.  12,  13. 
Fantassins  ;  H.’ Hussard  :  15  Cavalerie.  I"  Empike.  16.  Infanterie  ;  17.  Voltigeur  .  18,  19.  Infanterie  ;  20  Cuirassier. 
Kest*ur*t!on.  21,  22.  Infanterie.  Second  Empire.  23.  Lancier;  24.  lnfan:»ne  Ml*  République.  27.  Tirailleur  ;  26.  Zouave  ; 
27.  Artilleur;  28.  Hussard.  29.  Cuirassier;  30.  Chasseur  a  cheval;  31.  Dragon;  32  lui.  coloniale;  33.  Chasseur  alpin, 
34.  Infanterie  (1910);  35.  Cavalier  (1910);  36.  Infanterie  (1916). 
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MÎIui. 


MIGRATEUR,  THICE  adj.  (Ut.  migrator,  tri*). 
Qui  «migre  .  oiseaux  migrateurs. 

MIGRATION  (ni  on)  ii.  f.  (lat.  miyratla).  Action 
do  passer  d  un  pays  dan»  un  autre  pour  s'y  établir, 
'oyages  que  cerUina  anlmaus  entreprennent  à  dea 
époque»  périodique»  :  lu  migrations  du  hirondelles 
tes  ramenant  chaque  printemps  dan*  nos  vaut. 

MIUH4TOIHB  adj.  Qui  a  rapport  aux  migra¬ 
tion,»  :  un  mouvement  migratoire. 

Mihhad  (mi  rab')  n.  m.  8orio  de  niche  pratiquée 
dan»  la  muraille  d  une  mosquée  et  où  io  place 

I  nnam.  la  face  tournée  dan»  la  direolion  do  La 

Nl-3u.C:L0^g,uid,Tlc,v,Mi,u"u  «i»n»  la  prière. 

MI-JAMBB  ( ’an-be J  (k)  loc.  adv.  A  la  hauteur  du 
milieu  de  lajambe  :  t  eau  monte  à  mi  jambe. 

MIJAURÉE  (jd-rd)  n.  f.  Femme  qui  a  de  petites 
“"«Üïi»»!!  et  r‘di®ul«  =  faire  la  mijaurtc. 
,  ,*1*®?!®**  T-  L  Paire  cuire  doucement  et 

lentement  .  mijoter  du  boeuf  à  la  mode.  Fia.  Pré¬ 
parer  de  longue  main  :  mijoter  un  complot.  V.  1. 
^ Î£"lem«nl-  Fig.  Se  préparer  lentement 
mikado  n.  m.  Empereur  du  Japon 
Mil.  {mil )  n.  m.  Sorte  do  masiue  dont  on  «6  eert 
en  gymnastique.  (V.  la  planche  oim- 
hastiqus.) 

mil  (mit)  adj.  num.  V.  milli.  N.  ra. 

V.  Mil. LIT 

miladv  ( mi-li-di )  n.  f.  (déformation 
de»  mot»  angl.  my,  ma,  et  ladu,  damo). 

Nom  donné  en  France  à  une  dame  an¬ 
glaise  de  qualité.  Pi.  de»  miladys 
MI-LAINE  (fé-ne)  n.  ra.  Etoffe  moitié 
ni.  moitié  lame.  Adjectif.  :  tissu  mi¬ 
taine. 

milan  n.  m.  (lat.  milvus).  Genre 
d  oiseaux  rapace»,  propre»  aux  région» 
chaude»  et  tempérée»  :  Is  milan  royal 
est  commun  en  France.  —  Le  milan  atteint  l«.80 
d  envergure  ,  Il  a  la  queue  longue  et  fourohue. 

II  chaxso  le  menu  gibier,  le»  petit* 
rongeur»  Cruel  et  sanguinaire,  il 
représente  le  tigre  dans  le  monde 
de»  oiseaux. 

milaneau  (nd)  n.  m.  Jeuno 
milan. 

milaNiéhE  n.  f.' Endroit  où 
l’on  éléve  des  milans  pour  la 
ohanse. 

MILDIOU  ou  MII.DBW  (mil- 

ZiïïL" <mot*a* Maladie  Feullllt  de  vigne 
de  la  vigne,  caractérisée  par  des  aiL.,,u*r  pM.  je 
tache»  de  rouille  et  causée  par  un  *  j|o0 
champignon  microscopique  (pero- 
nos/'ura  vlticola).  qui  empêche  la  maturation  du 
raisin  :  le  mildiou  se  traite  par  le  sulfatage  de*  vignes. 
MILDIOUDÉ  (»<?),  8  adj.  Attaqué  par  le  mildiou. 
MILÉSIKN,  BNKB  ou  M1LB0IAQUR  adj.  De 
Milet. 

,  ****- 1  Al  HE  (/i-é-re)  adj.  (lat.  miliarlus  ;  de*>ni- 
iium,  mil).  8e  dit  do  toute  élevure  a  la  peau  qui 
ressemble  A  un  grain  de  mil  Fièvre  miliaire,  avec 
éruption  de  petits  boulon*  rouges 
(Mil  .IUB  n.  f.  (lat.  militia).  Corps  de  troupes 
armée.  Avant  1783.  troupe  de  bouigeoi»  et  de  pay¬ 
san»  destinée  à  fairo  partie  de  l'armée  régulière  ou 
deî.  l^0uP®*  urbaine»  :  les  milices  se  distinguèrent 
a  Malplaçuet.  AuJ.,  garde  nationale.  Troupe  non 
permanente  de  soldat»  citoyens 
MILICIEN  (sim)  n.  m.  Soldat  de  la  mllioe  :  le s 
miliciens  tonkinois. 

milieu  n.  m.  (de  mi,  et  lieu).  Centre,  endroit 
également  éloigné  des  extrémité»  :  le  milieu  dune 
table.  Endroit  éloigné  d*»»  bord»  :  s'avancer  au  mi¬ 
lieu  de  la  foule.  Endroit  à  peu  pré*  également  éloi¬ 
gné  dub  commencement  et  d  une  On  :  le  milieu 
->  un  volume.  Moyen  torme,  transaction  :  trouver  un 
milieu  pour  arranger  une  affaire.  Lieu  dam  lequel 
on  »e  meut  8phère  morale  ou  sociale  :  (ire  sorti  de 
son  milieu.  Il  n'y  a  pas  d*  milieu,  il  faut  prendre 
un  parti  ou  l’autre.  Juste  milieu,  v.  juste-milieu. 
Loo.  prép.  ;  Au  milieu  de,  parmi.  Au  beau  milieu, 
•u  plein  milieu  de,  juste  au  milieu. 

Militaire  (té-re)  adj.  (lat.  miUtarie  ;  de  mi¬ 
lia.  itis.  soldat).  Qui  concerne  la  guerre,  le»  soldat»  : 
art  mtlltah-e.  Qui  aime  la  guerre  :  la  Japon  est  un 
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Pf'tplt  militaire.  Heure  militaire,  précise.  N.  n 
Ce  ul  qui  fait  partie  de  l'armée  :  brave  militaire.  Etat 

Mn-ÏTAiMim»?»^ :  U  civil  ei  lt  “taire. 

(tare-mats)  adv.  D'une  ma- 

IW,,o  ument-  rapidement.:  conduire 
militairement  une  Q/Jatre. 

MILITANT  (tan),  E  adj.  et  n.  Qui  luitc.  qui  com- 
parti  militant  ;  les  militants  d'une  idée.  Thiol. 

^msü  4e*  aur  la  terre. 

SM?*^*Ni*ATion  (*U'*i-ou)  n.  f.  Organisation 

MILITA cor>"  <*»  pompiers. 
timi  v;  *•  Donner  une  organisa- 

Ums»  m  *  :  militariser  un  pays. 

MILITARISME  ru-ms)  n.  m.  Système  politique 
qui  s'appuie  sur  lai-niée.  p  ° 

aoîdâo'rô^hii?  r'!  JUt-  taMtari;  de  miles,  Ms. 

b  '  luî“r-  B‘re  probant,  déterrai. 
,,a"1  •  raison  milite  contre  voue. 

mÏlÎ‘2e*Æ‘/^”).ÎV  m'  ®ort?  d®  S**»»  de  mais. 
ce?t  i?dJ'  num-  (^t.  mille).  Dix  fois 

J  r  n dnViï*?fllSJ,omn,u!:  Can  "lût*  avant 

J.-C.  Nombre  indéterminé,  mais  considéifble  :  nous 

Z0%UuZ:?lit*  fri'”'  N'  “•  Nom"  Zmpdiï 

Ouaïiiu  aJ?  !£?.'.  Chi.  ?  représenUnt  des  mUie. 
rr«mmé  v%Ua,obJC,U  :  «»  mille  cNpingle *.  — 
adJ,C0".fl  ?“  ‘«"Jours  invariable  : 
dur  mille  hommes.  La  régie  était  naguère  d  écrire 

?'flnqmifdA«/în0t  ,U!»V‘  ^  edjectif  de  nombre  : 
i  -*}  f .  ceP<.\.  ®  ‘  1,8  résorver  ni  file  pour  les 

«««Vf4/  M,lre  eh'étlenno  :  l’an  deux  nulle 

fncUfféreîmnrat employées*  ***'  0rthos,-aPhe‘  ‘unt 

riïVïiï  JOïhiP u  ‘ i1*1  Mille).  Mesure  Itiné- 
nriti  ,ea  V°?lâln*  mille  pas.  Mesure 

«i  *ÎHÎn»Af.S..U^'  en  U*llfl-  eu  Allemagne,  etc., 

tf&  t.acars'fi'iîttî™ 

MILLE-eeuille  (feu,  U  mil.)  n.  f.  Nom  vulgaire 
r  U?m  d  aeblllée  et  d'auirea  plantes  dont  les 

feuilles  sont  déooupée*  dans  tous  les  «en». 

icS “?£!/&•£;  twu  r*u  d#  piu>  fcu11* 

^gur>  “•  f- Substance  composée 
dun  grand  nombre  de  fleurs  distillées.  Hau  de  ntille- 

remMeUr«e  /d V*ehre//<,u»on  Prenlllt Mtrefois comme 
remede.  Huile  de  mille-fleurs,  huile  qu'on  extrayait 
jadis  de  la  bouso  de  vache.  «vrayari 

hÜV *û;,f îlf. ( U-"*-re)  edj.  (lat.  mitlena- 

llï  ffiS)  m- DU  s‘ècle,,  ou  m‘U® 

MII.LÉNAHISMB  (mll-U-na-rit-ms)  n.  m.  Doo- 
trlne  des  millénaires.  (V.  Part  hist.) 

MILLB-RATTBD (Pa-te)  ou  MILl.R-PIKD0(»(  é) 
n.  m.  Nom  vulgaire  des  scolopendres.  ' 

M ILLB-nc RTUIS  (pèr-tu  i)  n.  ra.'piante  vulné¬ 
raire  des  réglons  tempérées,  ainsi  nommée  parce 
qu  elle  semble  peroée  d'une  influité  de  trou». 

MillÉpokb  ( mil-lé)  n.  m.  Genre  dé  polypiers 
pierreux,  i  surface  creusée  d'une 
multitude  de  pores. 

MII.LBRANDAKB  n.  m.  Acci¬ 
dent  occasionné  par  la  ooulure  et 
qui  entraîne  un  avortement  plu»  ou 
moins  complet  des  grains  du  raisin. 

MILLÉSIME  (mil-ta-ti-me)  n.  m. 

(du  lat.  millâslmus,  millième).  An¬ 
née  qui  ligure  comme  date  sur  les 
monnaies,  les  médailles,  etc.  :  une  pièce  de  citto 
franc*  au  millielmt  de  1810.  *  8 

MII.LBAIMO  (mil-U-si)  adv.  (mot  Ut.).  Mllllèuie- 
ment.  Ho  millième  lieu,  dans  une  énumération. 

..  °.u  “,1L  1  œn')  “•  m- 
(lat.  milium).  Nom  vulgaire  de  quelques  espèces  de 
panlos  :  is  vrai  millet  est  commun  dans  les  boie. 
La  graine.  Eruption  de  la  fièvre  miliaire. 

MILLI  ( mil-ti )  (du  Ut.  mille,  mille).  Préfixe 
indiquant  la  division  d'une  grandeur  par  mille. 
Ex  :  milliampère,  milligramme,  milUsthène,  milli- 
volts  6 te.  (V.  tableaux  des  mesures.) 

(M.i-H-4-re)  adj.  (Ut.  miUlarius).  Se 
dit  des  bornes  placées  sur  les  rouies  pour indiouer  les 
distances  i  pierres  militaires.  N.  m.  Borne  miliaire. 
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MILLIARD  (mfr/i-#r)  n.  in.  Mille  million»  (bil¬ 
lion).  L*  «Milliard  «le»  émigrés,  indemnité  d'un  mil¬ 
liard  allouée  sous  la  Restauration  aux  émigrés,  pour 
les  dédommager  de  la  perte  de  leurs  biens,  confisqués 
et  vendus  pendant  la  Révolution. 

MlLLI.tllUAIllE  (di  re)  n.  et  adj.  Riche  d'un  ou 
de  plusieurs  milliards:  les  milliardaires  américain» 

MlM.ltiiDiKME  n.  m.  Chaque  partie  d'un  tout 
divisé  en  un  milliard  de  parties  égales. 

Mll.MAMNK  (mi  li  n  se)  n.  f.  S'cst  dit  autrefois 
pour  Irillion.  Quantité  très  grande,  somme  énorme. 

MILLIBAR  ( mil-li )  n.  m.  Millième  du  bar,  me¬ 
sure  barométrique  (3/4  de  mm.  de  mercure). 

MILLIÈME  (mt-li)  adj.  num.  ord.  Qui  occupe  un 
rang  marqué  par  lo  nombre  mille.  N.  :  ütre  le,  la  mil- 
lième.  N.  m.  Chaque  partie  d'un  tout  divisé  en  mille 
partie»  égales  :  le  litre  est  le  millième  du  mètre  cube. 

MILLIER  (midi  é)  n.  m.(de  mit).  Mille  :  un  mil¬ 
lier  U  épingles.  S00  kilogrammes  ou  mille  livres  pe¬ 
sant  :  un  millier  de  fer.  Par  exl.  Un  très  grand  nom¬ 
bre  :  la  guerre  fait  périr  des  milliers  d'hommes. 

milligramme  (mil-li- gra  me)  n.  m.  Millième 
partie  du  gramme.  (Abrév.  :  m  g.) 

MILLILITRE  (mil-li)  n.  m.  Millième  partie  du 
litre  (Abrév.  :  ml.) 

mii.i.ime  ( mil-li-me )  n.  m.  Millième  partie  du 
franc.  (Heu  us.) 

MILLIMETRE  (mil-li)  n.  m.  Millièmo  partie  du 

mètre.  (Abrév..  mm.) 

Mii-l.i micron  n.m.  Un  milliardième  de  mètre 


million  (mi  li  on )  n.  m.  (de  mille).  Mille  fois 
mille.  Mille  foi»  mille  franc»  :  une  indemnité  de 
trois  millions.  Par  exl.  Nombre  considérable. 

MILLIONIÈME  (mi-li)  adj.  num.  ord.  (de  mil¬ 
lion).  N.  m.  Chaque  partie  d'un  tout  divisé  en  un 
million  de  parties  :  un  millionième. 

MILLIONNAIRE  (mi  ti-o-uè-rc)  n.  et  adj.  Richo 
d'un  ou  de  plusieurs  millions. 

MILLITHERMIE  (mil-li  tèr-mt)  n.  f.  Millième 
de  thermie.  (Abrév.’  mtli.)  Ryn.  orands  calorie, 

FK!OORIt'(V.  CAI.ORIR  et  THKRMIS). 

MILORD  l/or)  n.  m.  (de  langl.  my ,  mon,  et  lord, 
seigneur).  Nom  qu’on  donne  au*  lords  ou  pairsd'An- 
elelcrre  en  leur  parlant.  Pop.  Homme  très  riche  : 
c’est  un  milord.  Voiture  à  quatre  roues,  h  deu*  pla¬ 
ces,  à  capote  et  h  siège  élevé  sur  l’avant-train. 

Mii.oi'iN  n.  m.  Canard  sauvage  d'un  beau  noir, 
avec  II-  cou  et  la  tète  de  couleur  rousse. 


MIME  n.  m.  (lat.  mi  mus.  gr.  minios).  Chez  les 
Orée»  rt  les  Romain»,  genre  de  comédie  populaire, 
ofl  fauteur  imitait  les  caractères  et  les  moeurs.  Ac¬ 
teur  qui  jouait  dans  ces  comédies  :  Labèriu*  et  Pu- 
blius  Syrus  furent  deux  mimes  célèbres.  AuJ.,  acteur 
qui  joue  dans  les  pantomime».  Par  ext.  Homme  qui 
a  le  talent  de  contrefairs  d’une  manière  plaisante 
Pair,  le»  gestes,  le  langage  des  autres. 

MIMER  (mé)r.  t.et  i.  Contrefaire,  Imiter  la  voix, 
les  manières.  Jouer  en  mimant  :  mimer  une  seine. 

SSI1SÈTIHME  (tis-mie)  n.  m.  (du  gr.  mimesthai, 
imiter).  Ressemblance  que  prennent  eertains  êtres 
vivants,  soit  avec  le  milieu  dans  lequel  il»  se  trou¬ 
vent,  soit  avec  les  espèces  mieux  protégées  ou  colles 
aux  dépens  dci>quellei  elles  vivent. 

MIMEl'NE  (meu  te)  n.  f.  Bot.  Svn.  de  misiosa. 

MIMEES,  EURE  (me  A,  eu  ze)  adj.  Se  dit  des  plan¬ 
tes  qui  subissent  des  contractions  sensibles  lorsqu'on 
le»  touche,  comme  le  fait  le  tnimosa. 


MIMÏAMBE  (mi-an-be)  n.  m.  et  adj.  (gr.  mimiam- 
bot).  Terme  employé  en  métrique  pour  désigner  le 
trimètre  îambique  scaxon. 

MIMIQUE  adj.  Qui  concerne  les  mimes  :  poète 
mimique.  Qui  exprime  une  action,  un  discours  par 
le  geste  :  langage  mimique.  N.  m.  Auteur  de  mimes. 
N.  f.  Art  d'imiter,  de  peiudre  par  le  geste  :  une  mi¬ 
mique  très  txpressive. 

MIMODRAME  n.  m.  (de  mime, et  drame).  Action 
dramatique,  représentée  en  pantomime. 

MIMOGRAPHK  n.  m.  (du  gr.  mimos,  mime,  et 
graphein,  éerlre).  Auteur  de  mimes. 

MIMOLOOIE  (j't)  n.  f.  (de  mime,  et  du  gr.  logo,, 
discours).  Imitation  de  la  voix  et  de»  geste». 
mimosa  iza)  n.  m.ou  MiMMW(m«-ii)  a.  f 


Genre  de  légumineuses,  dont  fait  partie  la  sensi¬ 
tive  :  le  mimosa  ù  petites  feuilles  fournit  le  buis 
d'amourette.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'acacia  à  jolies  fleurs. 

MIMOÈÉEB  (té)  n.  f.  pl.  Sub¬ 
division  de  la  famille  des  légumi¬ 
neuses.'  S.  une  mimosie. 

MINABLE  adj.  Qu  on  peut  at¬ 
taquer  avec  la  mine.  Fig.  et  fam. 

Mal  vêtu,  pauvre  :  tenue  minable. 

MINAGE  p.  m.  Mesurage  ou 
vente  du  grain  A  la  mine.  Place  du 
minage,  place  du  marché.  (Vx.) 
feoil.  Droit  prélevé  par  le  sel- 
gneur  sur  les  grains  vendus  au 
marché. 

MiNAnoUET(ou-è)n.  m.  Mar. 

Planche  percée,  servant  A  fourrer 
les  cordages.  Mimosa. 

minaret  (ré)  n.  m.  (mot  ar.). 

Tour  d  une  mosquée  du  haut  de  laquelle,  chrx  le» 
Turcs,  le  muexzln  appelle  le  peuple  A  la  prière  : 
les  grandes  mosquées  ont 
jusqu’à  six  minarets. 

MINAUDER  (ni- dé)  V.  1. 

(de  mine).  Affecter  de*  mi¬ 
nes,  des  manière»,  pour  pa¬ 
raître  plus  agréable. 

MINAUDERIE  (nO-de-rl) 
n.  f .  Action  de  minauder.  Air, 
gesté  d'une  personno  qui  mi 
naude. 

MIN  A  UDI  BR  (no-dt-é), 

ÈHE  n  et  adj.  Qui  a  l’ha¬ 
bitude  de  minauder  :  filleite 
minaudière 

MINCE  adj  Qui  a  peu  d'é¬ 
paisseur  :étoll’e mince.  Grêle, 
peu  épais  de  taille:  une  jeune 
fille  mince.  Fig.  Qui  na  pas 
grande  importance,  grande 
valeur  :  un  mince  reuenii. 

Qui  ne  mérite  aucune  considération  un  mince 
auteur.  Ai»T.  Epata,  !»■-*«•,  ri-o». 

MINCEH  (sf)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  mipça,  nous  mfnçons.)  Mettre  (un 
mets)  en  petits  morceaux  :  mincer  de  la  viande. 

MINCEUR  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mince  :  la 
minceur  de  la  taille.  Ant.  Epalaaaur,  grmaaeiar. 

MINE  n.  f.  (orig.  celt.).  Air  du  visage,  prestance 
homme  de  bonne  mine.  Expression  des  trait*  imti 
quant  certains  sentiments  :  avoir  une  mine  joyeuse. 
Apparence:  ce  ragoût  a  bonne  mine-  Faire  bonne, 
mauvaise  (grise  ou  froide)  mine. bon.  mauvais  accueil 
Faire  la  mine,  témoigner  de  l'humeur.  Faire  mine 
de.  faire  semblant.  PI.  Faire  des  mines,  minauder. 

MINE  n.  f.  (subst.  verb.  de  miner).  Lieu  souter¬ 
rain  d'où  l’on  extrait  des  métaux,  des  minéraux 
mine  d’or,  d'argent  ;  le  droit  (Tex/doiter  une  mine  est 
accordé  par  décret  en  conseil  d  Fiat.  Cavité  creusre 
dans  le  sol  pour  extraire  ces  matière*  :  descendre  dans 
ta  mine.  Galerie  souterraine  pratiquée  pour  l'aire  san 
ter  au  moyen  de  la  poudre,  un  roc.  un  bastion,  etc  : 
mettre  le  feu  à  la  mine.Chambre  ou  fnui-nemi  de  mine. 
lieu  où  l'on  place  la  matière  explosible.  /•<</.  «veiller 
lamine,  découvrir  un  complot,  un  dessein  secret. 
Fonds  très  riche  .  licre  qui  est  une  mine  de  ren.ei 
onewients.  Minerai  :  mine  de  platine.  Mwe  de  plomb 
ou  plombagine,  substance  avec  laquelle  on  fabrique 
les  crayons  à  écrire.  (Syn.  orapiiits.)  —  On  désigne 
sous  le  nom  de  mine  l’ensemble  des  travaux  qui  «ci- 
vent  A  l’exploitation  d’un  gîte  de  matière  minérale 
utile  :  minerai,  houille,  etc.  Ces  matières  se  trou¬ 
vent  dans  la  terre  A  1  état  d’amas,  de  filon»  ou.  sur¬ 
tout.  comme  c'est  le  c«*  pour  la  houille,  de  couches 
horizontales  plu»  ou  moins  inclinées.  Dans  ce  der¬ 
nier  cas  la  mine  se  compose  essentiellement  :  1»  d  un 
vuifs  parfois  très  profond  (jusqu’A  1.600  m.),  qui  sert 
A  la  descente  des  ouvrier#  et  A  la  remontée  dei  pro 
doit»  de  lsxtraction.au  moyen  de  ternies  ou  de  cages. 
A  l’épuisement  des  eaux,  A  l'Aération,  etc.  ;  2»  de  pu- 
leries  horizontales,  étayées  par  un  boisage,  où  a  lieu 
1  attaque,  au  pic  ou  A  l  aide  de  perforatrices,  du  gise¬ 
ment  et  dsn»  lesquelles  le  minerai  est  apporté  nui 
abords  du  puits  d  extraction  au  moyeu  de  wagonnets 


MIN 


056  — 


MIN 


Mines.  -  —  Coupc  schématique  d'une  mine;  ‘2  Cage  de  montée  des  ouvriers;  3.  Perforatrice  électrique;  4.  Berline, 
6.  Wagonnet,  6.  Lampe  A  leu  nu;  7  Lampe  eutourée  de  toile  métallique;  8.  Lampe  au  chapeau;  U.  Travail  des  ouvriers 

au  chantier  ;  10.  Cage  de  montée  du  charbon. 


ou  berlines.  De  nombreux  dangers  menacent  les  mi¬ 
neurs  :  les  deux  plus  graves  sont  l'invasion  d  une 
imppe  d'eau  dans  la  mine  et  les  explosions  de  grisou. 
(V.  fléaux  dx  la  nature.)  Ce  dernier  danger  est 
souvent  évité  par  l'emploi  ae  lampes,  dont  la  flamme 
est  entourée  d'un  treillis  de  fer  et  qui  portent  le  nom 
de  lampe s  de  sûreté  ou  lampes  ùavy. 

Ml. TE  n.  f.  (gr.  hlmina)  Monnaie  des  Grecs,  oui 
valait  cent  drachmes  a  Athènes.  Poids  usité  chez  les 
Grecs  et  valant  cent  drachmes.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  usitée  en  France  pour  les  matières  sèches 
•t  qui  valait  la  moitié  d'un  setter. 

■  ITEM  (né)  v.  t.  Pratiquer  une  mine  dans  ou  sous  : 
miner  un  rocher.  Creuset-  lentement;  Irau  mine  la 
pierre.  Fig.  Consumer  peu  à  peu  :  le  chagrin  le  mine. 

■ITERAI  (ré)  n.  m.  Substance  minérale,  telle 
qu'on  l'extrait  de  la  mine:  minerai  de  fer ,  de  plomb. 

■ITÉRAI,  n.  m.  (du  lat.  minera,  minière).  Tout 
corps  inorganique  qui  se  trouve  dans  l  intérieur  de 
la  terre  ou  à  sa  surface.  PI.  des  minéraux. 

■ITÉRAI-,  E,  an  adj.  Qui  appartient  aux  miné¬ 
raux  :  charbon  minéral.  Régne  minéral,  ensemble  des 
objets  compris  sous  le  nom  de  «minéraux».  Eaux 
minérales,  eaux  qui  contiennent  des  minéraux  en 
dissolution  et  qu  ou  emploie  en  boissons  ou  en  bains. 

MlTÈNil.iMAiii.K  (sa  ble)  adj.  Se  dit  des  métaux 
susceptibles  ü'étre  transformés  en  minerais  par  leur 
combinaison  avec  certains  corps. 

;  MITÉRALIMATEI  H,  TUICE  (sa)  adj.  Qui  Laos 


forme  un  métal  en  minerai  en  se  combinant  avec 
lui  :  tes  propriétés  minéra/isatricts  du  soufre.  N.  m. 
Corps  qui  a  cette  propriété. 

M1TÉRAUSATIOT  (su-si-on)  n.  f.  Modification 
qu'éprouvent  les  substanoe*  métalliques  combinées 
.avec  un  minéralisateur. 

■  ITÉRALISER  (aé)  v.  t.  Transformer  un  métal 
en  minerai.  Modifier  1  eau  par  l'addition  de  substan¬ 
ces  minérales. 

MITÉRAI.ITÉ  n.  f.  Etat  des  corps  minéraux. 

MITÉRAL.OUIB  ijf)  n.  f.  (de  minéral,  et  du  gr 
logos,  traité).  Science  qui  traite  des  minéraux. 

MITÉRAUOGIQUE  adj.  Qui  concerne  la  minéra¬ 
logie  :  collection,  musée  minéralogique. 

N1TÉHAUOG1MTE  ( jis-te )  n.  m.  Qui  est  versé 
dans  la  science  des  minéraux  .-  Romé  fut  un  die- 
lingué  minéralogiste. 

HI.VERVAL,  E,  AUX  (nér)  ou  MITER  VIST, 
ETTB  (nir-vi-tn.  i-ne )  adj.  Qui  concerne  la  déesse 
Minerve  ;  culte  minerval. 

MITER  VE  (nér-ue)  n.f.  Petite  machine  à  imprimer. 

MITER viste  ( nér- vis- te )  n.  et  adj.  Ouvrier  ty¬ 
pographe,  qui  manoeuvre  la  minerve. 

HIXE8Tro.de  n.  m.  (mot  lui  ).  Soupe  milanaise. 

muet,  ETTB  {ni,  è  te )  n.  (de  mine).  Fam.  Peut 
chat,  petite  chatte.  N.  f.  Minerai  de  fer  lorrain. 

MITEI'H  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  travaille  dans 
les  inities  ;  les  mineurs  sont  exposés  aux  coups  de 
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MIOCENE  adj.  (du  gr.  n> l'ion,  tria  petit,  et 
kainos.  nouveau)  Se  dit  de  Tune  des  quatre  grandes 
divisions  de  1ère  tertiaire  :  le t  termina  miocènes. 
N.  m.  :  le  miocène  a  mi  /' apparition  de %  singea. 

MIOCHE  n  (de  mie),  l'uni.  Jeune  enfant. 

KI-H4HTI,  K  adj  (de  nu.  ei  parti,  dél  ire  du 
verbe  partir,  diviser).  Partagé  en  deux  parties 
égales.  Compose  de  deux  parties 
égales,  mais  dissemblables  :  les 
Chambres  mi  parties  des  parlements 
étaient  composées  de  conseillers 
protestants  et  catholiques.  Bios.  Se 
dit  de  deux  ecus  coupés  par  le 
milieu  et  rapprochés  en  un  aeul.de 
telle  sorle  qu  on  ne  voit  que  la  moi 
tié  de  chacun  d  eux. 

Ml-PAUTiTiox  fri'-on)  n.  f  (de 
mi-parti).  Partage  par  moitié. 

MIQUKI.ET  (ke  lé)  n.  m  (espagn. 
miquetete).  Autrefois,  bandit  espa¬ 
gnol.  Soldat  de  la  garde  des  gou¬ 
verneurs  de  province,  en  Espagne. 

Corps  de  partisans  espagnols,  créé 
par  Napoléon  I«r  en  1808. 

MIH  n.  m.  Commune  rurale  au¬ 
tonome.  en  Russie  :  le  mir  est  un  organisme  de 
propriété  collective. 

•ÜMAbbeije  (bi  le)  n.  f.  (de  Mirabel  n.  d’çn-' 
droit).  Petite  prune  jaune,' douce  et  parfumée  con¬ 
fiture  de  mirabelles. 

■■••AC1.E  n.  m.  (lat.  miraculum  ;  de  mirari, 
admirer).  Fait  surnaturel,  contraire  aux  lois  de  la 
nature:  t  Ecriture  a  Itnbue  à  Jésus-Christ  de  nom¬ 
breux  miracle a.  Effet  dont  la  cause  échappe  à  la 
raison  de  l’homme  :  les  miracles  de  la  nature.  Par 
exagér.  Chose  extraordinaire  :  échapper  à  la  mort 
par  miracle.  Crier  miracle  (ou  au  miracle),  s'extasier. 

HlBAfVLÉ,  E  adj.  et  n.  Se  dit  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose  qui  a  été  1  objet  d  un  miracle. 

*«M*ACl)l.Ki.iiKMltNT  (se-man)  adv.  Dune  ma¬ 
nière  miraculeuse,  très  étonnante. 

UIUACli.nii,  KtiVK  (leil,  eu  te)  adj.  Qui  tient 
du  miracle  :  apparition  miraculeuse.  Par  exagér. 
Merveilleux  .  ouvrage  miraculeux. 

MIRA  OOR  n.  m.  (mot  espagn.':  de  mirar.  regar¬ 
der).  Belvédère  au  sommet  des  maisons  espagnoles. 
Observatoire  temporaire  en  temps  de  guerre.  Juché  en 
général  au  haut  d'un  arbre.  PI.  des  miradoret  (réss). 

MIHttt:  n.  m.  (de  mirer).  Phénomène  d'optique 
particulier  aux  pays  chauds,  consistant  en  ce  queles 
objets  éloignés  produisent  une  image  renversée, 
comme  s'ils  se  reflétaient  dans  une  nappe  d'eau.  Fig. 
Illusion  trompeuse  :  le  mirage  des  promette t.  —  Ce 
phénomène  d  optique  est  dO  a  réchauffement  ou  h  la 
denaité  inégale  des  couches  de  l’air  et.  par  suite, 
à  la  réfraction  inégale  des  rayons  du  soleil.  Cette 
circonstance  se  rencontre  parfois  à  la  surface  de  la 
mer,  mais  surtout  dans  les  grandes  plaines  sablon¬ 
neuses  fortement  échauffées  par  les  rayons  solaires 
Les  couches  d'air  immédiatement  en  contact  avec  le 
sol  se  trouvant  a  une  température  plus  élevée  que 
la  couche  supérieure  et  étant,  par  conséquent,  moins 
denses,  on  y  aperçoit  distinctement  les  images  droites 
et  renversées  des  objets  placés  à  I  hortion. 

Le  mirage  a  été  souvent  observé  par  1  armée  fran¬ 
çaise,  rendant  l’expédition  d'Egypte.  Le  sol  de  la 
basse  Egypte  est  nne  vaste  plaine  dont  I  uniformité 
n  est  interrompue  que  par  quelques  éminences  où 
sont  placés  les  villages.  Lorsque  la  surface  du  sol 
est  échauffée  par  la  présence  du  soleil,  le  terrain 
semble  terminé  par  une  inondation  générale  ;  chaque 
monticule  présontc  au-dessous  son  image  renverser, 
comme  ail  était  entouré  d  eau.  A  mesure  qu  on 
avanoe.  on  découvre  le  sol  et  la  terre  brûlaDte.  au 
lieu  mémo  où  l'on  croyait  voir  le  ciel  ou  quelque 
autre  objet 

UiaaAVB  b.  f.  Essence  de  mirbane,  nom,  en  par¬ 
fumerie.  de  la  nitrobeniine. 

mire  n.f.(de  mirer). Signal  flxe(Jalon, perche, etc.), 
vers  lequel  on  dirige  an  instrument  pour  prendre 
une  direction.  Tige  graduée  sur  laquelle  on  dirige 
un  niveau  pour  prendre  une  direction.  Lignedemire, 
ligue  droite  déterminée  par  1  oeil  du  tireur,  le  cran 
de  mire  et  le  guidon  de  l'arme.  Cran  de  mire,  échan¬ 
crure  pratiquée  dans  la  hausse  dune  arme  à  leu. 


Point  de  mire,  endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup 
d  une  arme  A  feu.  Fig.  Personne  ou  chose  sur  laquelle 
se  dirigent  les  regards,  les  railleries,  les  eonvoiu«ee. 

EiREMEflT  (mj/i)  n.  m.  Mirage, dans  le  langage 
des  marins. 

MIRER  (ré)  v.  t.  (du  lat.  mirari,  contempler).  Re¬ 
garder  en  visant  :  mirer  le  but.  Fig.  Briguer,  con¬ 
voiter  :  mirer  une  place.  Mirer  un  cruf,  regarder  au 
travers,  pour  voir  s'il  est  frai*.  Se  Mirer  v.  pr.  Se 
regarder.  Fig.  SaJmirer  se  mirer  dans  son  ouvrage. 

hihette  (ré  te)  n  f  Outil  de  maçon,  de  sculp¬ 
teur,  de  paveur. 

MIHKIR  n  m  Instrument  dont  se  serraient  au¬ 
trefois  les  artilleurs  pour  évaluer  les  distance*. 

mirifique adj.  (lat.  mtrificus).  Faut.  Etonnant, 
merveilleux,  surprenant. 

mirifiquement  (Ar e-man)  adr  Fam.  Dune 
manière  mirifique. 

MiRLirLOHE  n.  m  Fam  Jeune  homme  qui  fait 
1  agréable,  le  merveilleux. 

MIHI.ITON  n.  m.  Sorte 
de  flûte  formée  d'un  roseau 
creusé,  garni  par  les  deux 
bouts  d  une  pelure  d'oignon  ou  d'un  morceau  de 
baudruche. 


Mirlitoa. 


MIRRIDOM  n.  rn.  V.  MTRM1DOK. 

MIRMILLOW  [U  mil.)  n.  m.  (lat.  mirmillo).  Gla¬ 
diateur  romain  armé  d  un  bouclier,  d  une  épie  et  d'un 
casque,  qui  luttait  contre  le  rétiaire.  V.  gladiateur. 

MIHOiiûlamhewt  (ta-man)  adv  D'une  façon 
mirobolante.  (Pep  us.) 

MiROBOl.ANT  [lan).  B  adj.  (de  myrobolan). 
Fam.  Merveilleux  :  voilà  une  nouvelle  mirobolante . 


Miroir 
à  alouettes. 


MIROIR  n  m.  (rad.  mirer).  Surface  polie. et  spr- 
cialement  verre  poli  et  él&mé  qui  réfléchit  l'image 
des  objets.  Par  ert.  Surface  unie,  qui  réfléchit  le* 
objets  :  le  miroir  des  eaux.  Fig.  Ce 
qui  représente  une  chose  et  la  met 
en  quelque  sorle  devant  nos  yeux  ; 
te  visage  est  le  miroir  de  fàme.  Place 
entaillée  et  marquée  au  marteau  sur 
le  tronc  d  un  arbre.  Moucheture  qui 
tranche  sur  le  plumage  de  certains 
oiseaux.  Miroir  ardent,  miroir  sphé¬ 
rique  qui  concentre  tellement  les 
rayons  du  «oleil  en  un  point  appelé 
foi/er,  que  les  objets  qui  s'y  trouvent 
peuvent  s'enflammer,  dfirotr  à  alouettes.  Instrument 
monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits  morceaux  de 
miroir,  qu'on  expose  au  soleil  pour  attirer  par  leur 
éclat  les  alouettes  et  d'autres  petits  oiseaux.  Œufs  au 
miroir,  qu'on  fait  cuire  sur  le  pLat  sans  les  brouiller. 

MIROITANT  (tan).  B  adj.  Qui  miroite:  la  sur¬ 
face  miroitante  des  taux. 

MIROITE,  E  adj.  Se  dit  d'un  cheval  bai  à  croupe 
marques  de  taches  plus  brunes  ou  plus  claires  que 
le  fond. 

MIROITEMENT  (man)  n.  m.  Eclat  produit  par 
une  surface  qui  miroite  :  le  miroitement  du  soleil 
sur  les  flots. 

MIROITER  ( tè)  v.  I.  (de  miroir).  Réfléchir  la 
lumière  en  scintillant.  Fig.  Faire  miroiter,  montrer 
pour  séduire  :  faire  miroiter  aux  peux  de  quelqu'un 
un  brillant  avenir. 

MIROITERIE  (rf)  n.  t.  Commerce  de  miroiterio. 
Atelier  de  miroitier. 


MIROITIER  (ti-é),  ERE  n.  Personne  qui  fait  ou 
vend  des  miroirs,  des  glaces,  etc. 

MIRONTON  M  IRONT  A I  NB  (fé-ne).  Refrain  fré¬ 
quent  de  chansons  populaires. 

MIROTON  n.  m.  Ragoût  de  viandes  déjà  cuites, 
qu'on  assaisonne  aux  oignons  :  bœuf  en  miroton. 

MIRA  INB  (zé-ne)  n.  f.  (de  i'ital.  mestana, 
moyenne).  Mât  de  misaine,  mit  d'avant,  entre  le 
beaupre  et  le  grand  mât.  Voile  de  misaine  ou  mi¬ 
saine.  basse  voile  du  mit  de  misaine.  MUeiae- 
«oelettc,  voile  aurique  du  mit  de  misaine.  (PL  des 
misaines-goélettes.)  (V.  les  planches  navirx.) 

misanthrope  (aan)  adj.  et  n.  (du  gr.  niisetn, 
haïr,  et  anthrOpos,  homme).  Qui  est  atteint  de  mi¬ 
santhropie.  Adjectiv.  :  humeur  misanthrope.  Atrr. 

Philanthrope. 

misanthropie  ( san-tro-pt )  n.  f.  (de  misan¬ 
thrope).  Haine  des  hommes,  dégoût  de  la  eociété. 
Humeur  bourrue,  chagrine,  ajit.  Philanthropie. 
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Mimanthhopiquk  (sii/i)  adj  Qui  concerne  la 
misanthropie.  Anr.  Philanthropique. 

mim«:r(.i.anérn  (mis-skl-la  ni)  n.  m.  ni.  (du  lat. 
ni iscellanea,  choses  mêlées).  Mélanges  d ouvrages 
de  science,  de  littérature.  Syn.  mki  anoks. 

MlMCIfUI.ITK  (mii-ii)  n.  t.  Qualité  do  co  qui 
peut  se  mêler.  (Peu  us.) 

MiMCiui.K  (i nis-si-ble)  ndj.  (du  lat.  miscere,  mê¬ 
ler).  Qui  peut  se  mêler  avec  quelque  chose. 

MINK  (mt-zc)  n.  t.  (de  mis).  Action  de  metlre  ; 
mise  en  œuvre,  en  sréne,  en  liberté,  en  jugement,  en 
vente,  etc.  Ce  qu'on  expose  au  Jeu  :  doubler  sa  mise. 
Ce  qu'on  met  dans  une  société  de  commerce.  Enchère 
Manière  do  s'habiller  :  mise  élégante.  Ceci  n'est  pas 
de  mise,  n  est  pas  admissible.  Mise  bas,  action  de 
mettre  bas,  en  parlant  des  femelles  d'animaux. 

MIMKI1  ( zi)  v.  t.  bain.  Déposer  une  mise  :  miser 
cinq  francs.  Absolum.  :  chaque  joueur  mise  avant 
le  coup. 

al  lai  le  H  aiii.lt  (zé)  ndj  (lat.  miseraliilis).  Malheu¬ 
reux,  digne  de  pitié.  Pauvre,  manquant  de  ressour¬ 
ces  :  secourir  les  hommes  misérables.  Déplorable, 
fuitenlc  :  ('hurles  te  Téméraire  rut  une  fin  misérable. 
Qui  a  peu  de  prix,  de  valeur,  de  mérite  :  un  misé¬ 
rable  salaire.  Vil.  méprisable  un  misérable  voleur 
N.  Personne  digne  de  pitié  :  assister  tes  misérables. 
Personne  vile,  méprisable  :  c'est  un  misérable. 

MIMBKaiU.KMP.WT  man)  adv.  I)  une  ma¬ 
nière  misérable  :  Gilbert  mourut  misérablement 

MINKKK  ( zi-re )  n.  i.  (lat.  miseria;  de  miser,  mal 
beureuft).  Etat  digne  de  pitié  par  le  malheur  ou  la 
pauvreté  :  la  misère  porte  au  désespoir.  Par  rxngér 
Chose  pénible,  ennuyeuse  .  cesl  une  misère  que 
d'avoir  affaire  aux  gens  de  toi.  Par  ext.  Personnes 
misérables  :  secourir  ta  misère.  Faiblesse,  néant  la 
misère  de  l'homme.  PI.  Peine,  calamité  :  les  misères 
de  la  vie.  l'’am.  Choses  peu  importantes:  se  jaem-r 
pour  des  misères.  Loc.  fam.  :  Collier  de  misère,  tra¬ 
vail  constant  et  ennuyeux  Pi un.  butre  des  misères. 
ac  livrer  à  des  taquineries  Importunes.  Ant.  !!•- 

ebrise,  torliiHC.  IlmtWcur,  grâmlcHr. 

Ail. «K  H  EUE  ou  MlMPHKllP  (té  ré-ré)  n.  m 
(mot  lat.  signif.  aie  pitié).  Titre  du  50°  psaume  de  Du 
vid,  qui  commence  par  ce  mot.  Chant  composé  sur 
les  paroles  de  ce  psaume  :  Allegri  a  écrit  un  ma¬ 
gnifique  miséiéré.  —  V.  couqui-:  de  miskrxiu-' 

MIMKIIKUX,  Kl  . MK  (sé-reù,  cveze)  ndj.  et  n.  Per¬ 
sonne  pauvre,  sans  ressources  :  l'hivei  est  dur  uu. x 
miséreux.  Ant.  Hielie,  opulent. 

MISF.HK  OllDK  (sél  n.  t.  (lat.  nuscricordia ;  de 
misereri.  avoir  pitié).  Vertu  qui  porte  a  avoir  coin 
passion  des  misères  d'autrui.  Vertu  qui  pousse  a  par¬ 
donner  ce  qu  on  aurait  le  droit  do  punir.  Par  ext 
Pardon  accorde  par  pure  bonté  :  demander,  obtenir 
miséricorde.  Saillie  fixée  au  siège  mobile  d'une  stalic 
d'église,  qui  permet  de  sasscoir  légèrement  sans 
quitter  en  apparence  la  position  verticale.  Ancre  de 
miséricorde,  ancien  nom  de  la  maîtresse  ancre.  Hi»r- 
rieorrfe  t  interj.  qui  marque  la  surprise,  l'effroi 
PkOV.  :  A  tout  péril*-  luiNcricorde,  il  n'est  pas  de 
lauto  indigno  de  pardon. 

MIMKKM'OItOIKUMKMKNT  (zé,  Z e- Vlan)  adv. 
Avec  miséricorde  :  accueillir  miséricordieusement 
uu  pécheur  repentant. 

MIMKHICOItniKIJX,  Ei  NE(;c,  di  eèt,  tu-ze)  adj. 
et  n.  Enclin  a  la  miséricorde. 

MIMOGYNE  (zo-ji-ne)  adj.  et  n.  (du  gr.  misent, 
baïr,  et  guné,  femme).  Qui  hait  les  femmes. 

MIMOWKIMME  n.  m.  (du  gr.  misent,  haïr  et  neos, 
nouveau;  Haine  de  toute  nouveauté. 

MisPitKEl.  n.m.  Arsénio  sulfure  naturol  de  fer. 

MIMM  n.  f.  (motangl.).  Nom  que  Fou  donne  aux 
demoiselles,  en  Angleterre.  PI.  dos  miss  ou  misses. 

il imhi'.I.  ( mi-sél)  n.  m.  (du  lat.  missa,  messe). 
Livre  qui  contient  les  prières  de  la  messe  pour  tous 
les  jours  de  l  annéc. 

MIMMIOW  (rai-si-on)  n,  .(lat.  missio;  de  mittere, 
envoyer).  Pouvoir  donné  A  un  délégué  d  aller  faire 
une  chose:  les  conventionnels  en  mission  galvani¬ 
sèrent  les  armées  de  la  République.  Fonction  tempo¬ 
raire  et  déterminée,  dont  un  gouvernement  charge 
un  agent  spécial  :  mission  diplomatique.  Par  ext. 
Ce  que  l’on  est  charge  d  accomplir  dans  l'Intention 
de  Dieu  ou  d  après  fa  nature  des  choses.  Délégation 


divine,  donnée  dans  un  dessein  religieux  :  la  mis¬ 
sion  des  apôtres.  Suite  de  prédications  pour  l'in¬ 
struction  des  fldeles  et  la  conversion  des  pécheurs  • 
la  mission  est  finie  Ensemble  des  personnes  en¬ 
voyées  en  mission  (V  Part  tusl.) 

MIMMIOWNAIKK  (mi-si-o-nè-re)  n.  m.  Prêtre  em¬ 
ployé  nux  missions  .  les  missionnaires  français  sont 
nombreux  en  Chiné  b'ig  Propagateur 
MIMmimnipien,  e.vne  (mi  si  si  pi-in,  ê-nc)  adj. 
et  n  Qui  appartient  au  fleuve  Mississipi  ou  a  l’Etat 
de  Mississipi  la  valteemississipienne  est  très  humide 
MIMNIYK  (mi-si-ne)  adj  et  n  I  (du  lat  mi-sus, 
envoyé).  Lettre  d  affaire  destinée  a  être  envoyée  im¬ 
médiatement  envojier  une  missive 
MIMTKI.I.R  ( trus  té- le )  n  t.  (du  lat.  muxtuni, 
moût).  Nom  donné  aux  moêls  de  raisins  mutés  à 
l'alcool,  pour  en  arrêter  la  fermentation  (Afrique 
/ait  un  important  commerce  de  mtxtellex. 

MIMTH-HI  (ims-ti)  n  m  b  a  m  Chat  Jeu  de  cartes. 
I.e  valet  de  trèfle,  à  ce  jeu  et  a  quelques  autres 
MlMTIl  II.  (mis-tral)  n  m  Vent  violent  froid  et  sec 
soufflant  du  nord,  dans  le  sud  est  de  la  France  te 
mistral  se  fuit  surtout  sentir  dans  la  vallée  du  Ithônr. 

MIMTHKMM  (mis- très*)  n  t  (mot  anpl  ).  Nom  que 
l'on  donne,  en  Angleterre,  aux  lemmcs  marin-s 
appartenant  a  la  bourgeoisie  (Pron  angl  ,  tnississ  ) 
MITAI*!-:  (le  ne)  n  Gnut  de  laine  sans  doig 
tiers,  excepte  poui  le  pouce  Gant  A  une  seule  divi 
simi  pour  l«:  pouce  et  ne  couvrant  que  la  première 
phalange  des  doigts  big  Prendre  des  mihuncs, 
user  de  grands  ménagements. 

MIT  UN  Kit  IK  (te  ne- ri)  n  f  Fabrication,  com¬ 
merce  de  mitaines,  de  ganls 
MITA*  n.  ui  Milieu  (Vx  • 

MITK  n  f  (bas  allcui  mite).  Nom  rulgnue  de 
brûles  Sortes  de  petit»  insectes  et  arachnide»  qui 
vivent  dans  les  tourrures,  les  étoffes,  le  vieux  fro¬ 
mage,  etc.  tes  miles  des  étoffes  sont  des  lépido¬ 
ptères  du  groupe  des  teignes  (Pour  préserver  lesiour- 
rures  des  miles,  il  faut  les  battre  fréquemment.) 
MITK,  K  adj  A  t  laqué  par  les  miles,  fuurruremitéc. 
MITEUX,  Kl  NK  adj.  b'am  Pileux,  misérable 
MlTHKlAtjUK  adj  Qui  a  rapport  au  culte  do 
Mitlira:  la  religion  milliriaquc 
M  ITM  Kl  DATE,  n  m  Ancien  nom  de  la  ihérla 
qyc.  Nom  de»  électuaires  usités  dans  1  ancienne  thé¬ 
rapeutique  Vendeur  de  mithridale,  charlatan  qui 
débite  des  drogues  en  plein  air 
MITIIRIDATINKK  v  t.  Accoutumer  au  poison. 
m  itiiii m  ITI0MK  ( tis-me ,  u.  m.  MirmtlDA- 
TINtTION  (za-si-on)  n  t  (de  Mithridale.  qui,  selon 
In  légende,  s'élait  accoutumé  aux  poisons)  Immunité 
:t  1  egard  des  substances  toxiques,  acquise  par  1  inges¬ 
tion  de  doses  progressivement  croissantes  de  poison. 
MlTlbATir,  l« K  adj  Qui  mitige. 

MITIGATION  (si-on)  n  f.  Adoucissement. 
MITIGÉ,  R  ndj  Adouci,  tempéré  ;  verdict  de 
culpabilité,  niitigé  par  des  circonstances  atténuan¬ 
tes.  ItelÂché  .  morale  mitigée  Ordre  mittgi,  ordro 
religieux  dont  la  réglé  a  été  adoucie. 

MITIGER  (jé)  v.  t  (du  lat. 'ntiiis.  doux. — Prend 
un  e  muet  apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  mitigea,  nous 
mitigeons).  Adoucir,  modérer  .  mitiger  une  peine. 

MiTOW  n  m  Gant  qui  ne  couvre  que  l'avant- 
bras.  b'am.  Onguent  milon  mitaine,  remède  qui  no 
fait  ni  bien  ni  mal. 

MITONNER  (to-né)  v.  i.Scdit  du  pain  qu'on  met 
dans  du  bouillon  et  qu'on  laisse  longtemps  sur  le 
feu  :  le  potage  mitonne.  Bouillir  doucement  et  long¬ 
temps  dans  sa  sauce.  V.  t.  big.  Mitonna •  une  af¬ 
faire,  en  préparer  lentement  le  succès. 

Mitoyen,  BNNB  (toi-i-in,  é-m)  adj.  (de  moitié). 
Qui  appartient  a  deux  personnes  et  qui  sépara 
leurs  propriétés  :  mur  mitoyen. 

mitoyenneté  (loi-té- ne-té)  n.  f.  Etat  d'une 
propriété  mitovenne  :  la  mitoyenneté  iTun  puits. 

MITKAILI.ÀDB  (ira,  lt  mil.)  n.  f.  Décharge  da 
canons  chargés  à  mitraille. 

MITit  AH.I.K  (tra.  Il  mil.)  n.  f.  (de  l'anc.  franç. 
mite,  menue  monnaie).  Vieilles  ferrailles  dont  on 
chargeait  les  canons,  les  obus. 

MITRA  IM.RIt  (tra,  Il  mil.,  é'  v.  1.  Tirer  .le  ca¬ 
non  à  mitraille,  V.  t.  Tirer  à  mitraille  sur':  mi¬ 
trailler  (ennemi. 
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MITHUI.I  RI  II  (tra  U  mil.)  B  m  Celui  qui  fait 
mitrailler  Ser¬ 
vant  d'une  mi¬ 
trailleuse. 

MITRAIL- 
■  l'.INE  (Ira. 

U  mil.,  eu-se) 

n.  f.  Arme  à  feu  automati¬ 
que,  dont  le  caractère  essen- 
tiel  est  de-  lancer,  en  très 
peu  de  temps,  un  fort  grand 
nombre  de  projectiles  analo- 


MitrtilUus* 

Hoichkiss. 


rues  à  ceux  des  armes  portative»  :  tous  il s  Datait 
'uns  ont  une  compagnie  de  mitrailleuse». 


Mitre. 


■■TIUL,  B,  au  adj.  Qui  est  en  forme  de  mitre  . 
valvule  mitrale;  cellule »  mitrale». 

MITRK  n.  f.  (du  gr.  mi  tra.  bandeau).  Coiffure, 
haute  et  pointue,  des  anciens  Herses. 

Coiffure  des  évêques,  lorsqu'ils  officient 
en  babils  pontificaux.  Recevoir  la  mitre, 
être  nommé  évêque.  Appareil,  en  terre 
cuite  ou  en  161e,  que  l'on  place  au 
sommet  d’une  cheminée  pour  empêcher 
l'introduction  de  la  pluie  ou  du  vent. 

M1THÉ,  B  adj.  Qui  porte  la  mitre  : 
abbé  mitré. 

MlTRO.f  n.  ni.  (de  mitre).  Pop.  Qarçon 
boulanger  ou  pAlissier. 

MI-VOIX  [tioi'l  (A)  loc.  adv.  En  émet 
tant  un  faible  son  de  voix  :  chanter,  parler  à  mi-voix. 

MIXTK  (mi/c»  te)  adl.  (du  lat.  mixtus,  mêlé) 
Formé  d'éléments  de  différente  na¬ 
ture  :  corps  mixte.  Fig.  Qui  tient 
le  milieu  entre  deux  choses  :  le 
drame  est  un  genre  mixte  entre  la 
tragédie  et  la  comédie.  Commission 
mixte,  commission  formée  de  per¬ 
sonnes  appartenant  a  des  coinpa-  _  _ 

gnies  ou  A  des  nationalités  difT6-  Mitres  de  cheminées 
rentes.  (Ce  nom  fut  donné,  en 
particulier,  aux  commissions,  camposécs  de  civils  et 
de  militaires,  chargées,  en  1851,  de  Juger  les  adver¬ 
saires  de  la  politique  du  coup  d'Etat.) 

MIXTILMANB  (miks-li)  adj.  Héom.  Figure  mixti- 
ligne.  formée  de  lignes  droites  et  de  lignes  courbes. 

MIITIOX  (milii-M-on)  n.f.  (lat.  mixtio).  Action 
de  mélanger  des  drogues  dans  un  liquide,  pour  la 
composition  d'un  médicament.  Ce  médicament. 

MIXTION. KEH  ( miks-ti-o-ni )  v.  t.  Faire  une 
mixtion  de  :  mixtionner  des  drogues 

MIXTURE  (miks  dure)  n.  f.  (lat.  nitrfiira).  Mé¬ 
lange  liquide  de  drogues  pharmacemiques  Mélange 
quelconque  (surtout  dans  un  sens  péjoratif):  ce  vin 
est  une  affreuse  mixture. 

M.TBMOlVIQtiB  adj.  (gr.  mnémonikos).  Qui  a 
rapport  A  la  mémoire,  qui  aide  la  mémoire  procé¬ 
dés  mnémoniques.  N.  f.  Art  d'aider,  de  cultiver  la 
mémoire. 

MNRMONIQliBMBirr  (ke-man)  adv.  Par  des 
procédés  mnémoniques.  (Peu  us.) 

MXÉMOTBCHIIIE  (ték  ni)  n.  f  (du  gr.  mnémé, 
mémoire,  et  tekhnê,  art).  Syn.  de  mnémonique  n.  f. 

MNÉMOTECHNIQUE  (fé/.-Mi  ke)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  a  la  mnémotechnie  :  méthode  mnémotechnique. 
N.  f.  Syn.  de  mnémotsciinir. 

MOBII.E  adj.  (lat.  mobili»).  Qui  sc  meut.  Qui  peut 
être  tnû  :  pont  mobile.  Fêtes  mobiles,  dont  le  jour 
de  la  célébration  change  chaque  année.  Colonne 
mobile,  colonne  organisée  pour  aller  en  expédition 
Fig.  Changeant  :  esprit  mobile,  linpr.  Caractères 
mobile»,  caractères  séparés,  que  l'on  assemble  un  A 
un  parla  composition,  léarde  woblle,  creée  cn!8C8. 
supprimée  en  1811  et  formée  de  jeunes  gens  non 
compris  dans  l'armée  active,  mais  pouvant  être  ap¬ 
pelés  sous  les  drapeaux.  N.  m.  Corps  en  mouvement  : 
la  force  d'impulsion  d'un  mobile.  Par  ext.  Force 
motrice  :  la  vapeur  est  un  puissant  mobile.  Soldat 
de  la  garde  mobile.  Fig.  Cause  qui  fait  agir  :  l'inté¬ 
rêt  est  bien  souvent  le  mobile  des  actions  de  f  homme. 
Art.  iMobiie. 

MOBILIER  lli-4).  EUE  adj  Qui  tient  de  la  na¬ 
ture  du  meuble  :  effets  mobiliers.  Succession  mobi¬ 
lière,  qui  consiste  en  meubles.  Saisie  mobilière,  par 
laquelle  on  saisit  les  meubles.  Vents  mobilière,  qui 


consiste  A  vendre  les  meubles  par  autorité  de  Jus- 
lice.  (On  écrivait  autref.  nobiliaire)  N.  m.  Lee 
meubles  :  vendre  son  mobilier.  Ant.  Immobilier. 

MOBIEIMABI.B  ( ta-ble )  adt.  Qui  peut  être  mo¬ 
bilisé-  année  facilement  mobilisable. 

morilimation  (sa-*i-on)  n.  f.  Action  de  mo¬ 
biliser  :  la  mobilisation  est  minutieusement  ré¬ 
glée.  Dr  Action  do  déclarer  meuble  ce  qui  ji'eat  paa 
tel  par  nature. 

MOBILISER  (sé)  v.  t.  Mettre  en  mouvement 
Faire  passer  un  corps  de  troupes  du  pied  de  paix  sur 
le  pied  de  guerre  :  mobiliser  un  corps  W armé».  Dr 
Faire  une  convention  en  vertu  de  laquelle  uu 
immeuble  est  réputé  meuble.  Ant.  Immobilier. 

MOBILITE  n.  f.  (de  mobile).  Facilité  à  se  mouvoir, 
A  être  mû  :  ta  mobilité  du  mercure.  Fig.  Facilité  a 
changer  d'expression  :  mobilité  de  la  p7ii/iionomie. 
Inconstance  :  mobilité  de  caractère  Ant.  Immobilisé. 

MOBLOT  (6(o)  n.  m.  Abrévia¬ 
tion  familière  de  mobile  ou  oabde 
-  mobile,  en  in?0. 

MOCAftMIN  (Aa-stn)  n.  m 
Chaussure  des  Peaux-Rouges  de 
l'Amérique  du  Nord. 

MOCCOI.O  (mo-ko)  n.  ni.  (mot 
ital.).  A  Rome,  petite  bougie  que  l’on  porte  allumée 
dans  les  rues,  pendant  les  réjouissances  du  carna- 
val.  PI.  des  moccoli. 

MODAL,  E,  AUX  adj  Philos  Relatif  aux  modes 
de  la  substance  :  existence  modale  Dont  l'affirmation 
est  subordonnée  aux  modes  de  possibilité,  de  néces¬ 
sité  :  proposition  modale  Dr  Qui  a  rapport  A  une 
manière  particulière  de  faire  quelque  chose  Gram. 
Qui  se  rapporte  aux  modes  formes  modales.  Musiq 
Qui  caractérise  un  mode  -  notes  modales  (se  dit  ae 
la  tierce  et  de  la  sixte,  parce  qu'elles  caractérisent 
le  mode).  N.  f.  :  une  modale 

MODALITÉ  n  f  (de  modal)  Philos.  Propriété 
u'a  la  substance  d avoir  des  modes.  Subordination 
e  l'affirmation  d'une  jproposilfon  aux  modes  de  pos¬ 
sibilité,  de  nécessité.  Par  ext  Circonstance,  partieu. 
larité  qui  accompagne  un  fait.  Musiq  Mode  dans 
lequel  est  écrit  un  morceau  :  déterminer  la  modalité 

MOUE  n  f.  (du  la*  nindus  maniéré,  façon).  Usage 
passager  qui  dépend  du  goût,  du  caprice  '  porter  un 
habit  a  la  mode.  Manière,  coutume,  volonté  :  thacun 
vit  à  sa  mode.  A  la  mode,  suivant  le  goût  du  moment. 
Personnage  à  la  mode,  recherché,  fêté.  Cuis.  Bœuf 
à  la  mode,  piqué  de  lard  et  préparé  en  ragoût.  P) 
Vêlements  et  ajustements  pour  dames  et  enfants. 
Confection,  commerce  de  ces  objets.  Estampes  qui 
les  représentent.  Magasin  de  modes,  ou  l'on  vend 
les  chapeaux  de  femme. 

MODE  n.  m.  (même  étymol.  qu'A  l'art,  précéd.l. 
Manière  d'être  :  les  modes  de  la  substance.  Forme 
méthode  :  mode  de  gouvernement.  Gramm.  Manière 
dont  le  verbe  exprime  l'état  ou  l'action.  (En  fran¬ 
çais  il  y  a  six  modes,  dont  quatre  personnel*  :  l'in- 
dicalif.  le  conditionnel.  V  impératif  et  le  subjonctif; 
deux  impersonnels  :  l'infinitif  et  le  participe.)  Mu¬ 
siq.  Manière  d'être  d'un  ton,  façon  dont  U  est  cons¬ 
titué.  d  apres  la  disposition  des  intervalles  qui  for¬ 
ment  la  gamme  :  il  y  a  drur  modes  :  le  mode  ma¬ 
jeur  et  le  mode  mineur.  (V.  oamme  ) 

MODBI.AI2E  n.  m.  Travail  du  sculpteur  qui  mo¬ 
delé  :  le  modelage  se  pratique  en  général  sur  la  cire 
ou  sur  la  glaise. 

MODELE  n.  m.  (ital.  modetloï  Objet  que  l'on  re¬ 
produit  par  imitation  :  modèle  d’fcriture.  de  bro<le- 
rie  Représentation  en  petit  d'un  objet  qu'on  se  pro¬ 
pose  d'exécuter  en  grand  :  modèle  d'une  machine, 
d’une  robe.  Homme,  femme,  ou  tout  objet  d'après 
lequel  les  artistes  dessinent,  peignent,  modèlent, 
sculptent,  etc.  Fig.  Dont  les  actions  ou  les  qualités 
sont  propres  à  servir  d'exemple.  Propre  A  être  imi¬ 
té  :  Mentor  est  un  modèle  de  prudence. 

MODELÉ  n.  m.  (de  modeler).  Relief  des  formes, 
en  sculplure  :  statue  d'un  modelé  très  exact.  Imi¬ 
tation.  représentation  des  formes,  en  peinture. 

MODELER  (M)  v.  t.  (Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  il  modèlera.)  Scutpt.  Faire, 
aveo  de  la  terre  ou  de  la  dre,  le  modèle  d'un  objet 
qu'on  veut  exécuter  en  grand.  Fig.  Conformer,  ré¬ 
gler  :  modeler  sa  vie  sur.  D*  asétlsr  t.  pr.  Réglât 


Mocassin. 
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ta  conduite  no  *e»  action*  -  te  modeler  eur  quel¬ 
qu’un  Emprunter  sa  manière  d'être. 

MODELEUR  n.  et  adj.  m.  Artiste  qui  modèle  une 
statue,  un  bas-relief,  eto.  Fabricant  ou  marchand  de 
statuette*.  Ouvrier  qui  fait  des  modèles  de  machloes. 
MODELISTE  n.  Dessinateur  de  modèles. 

MO DK NATURE  n.  f.  (de  Citai,  niodano,  modèle). 
Proportion  et  galbe  des 'moulure*  d'une  corniche. 

MODÉRANTISME  Itis-me)  n.  m.  Système  poli¬ 
tique  des  modérés,  en  particulier  au  temps  de  la 
Révolution  française  :  Camille  Dttmoulins  fui  ac¬ 
cusé  de  modérantisme. 

MODERI1TIHTE  Uti  le)  a.  Partisan  du  modé¬ 
rantisme.  Adj.  :  tendance »,  opinions  modérantistet. 

MODÉH  ATEl  H,  THICE  n.(Inl  moderator.trix). 
Qui  gouverne,  règle,  régit.  Le  modérateur  de  f  mil¬ 
lier*,  Dieu.  Qui  relient  dans  les  borhes  de  la  mo¬ 
dération  :  te  faire  le  modérateur  de  ton  parti.  Mécan. 
Instrument  dont  on  se  sert  p*ur  ralentir  et  régula¬ 
riser  un  mécanisme  :  lampe  à  modérateur. 
MODÉRATION  (si-on)  n.  f.  -(de  modérer).  Vertu 

3ui  retient  dans  une  sage  mesure  :  retenue.  Caractère 
une  chose  éloignée  de  tout  excès  :  réponse  pleine  de 
modération.  Réduction  avantageuse.  Adoucissement  : 
modération  d'une  peine.  Ant.  ■■•■odérstlsu. 

MODERATO  (dé)  adv.  (mot  liai.).  Musiq  D'un 
mouvement  modéré,  entre  l'andante  et  l'allégro. 

MODERE,  B  adj.  Médiocre  en  intensité  ou  en 
quantité  :^eu  modéré.  Qui  n'csl  point  exagéré  -.payer 
un  prix  modéré  Qui  a  de  la  modération  .  il  faut 
saroir  être  modéré  dans  ses  désire.  Qui,  en  politique, 
professe  des  opinions  tenant  le  milieu  entre  de*  opi¬ 
nions  extrême*  :  le*  partie  modérés.  N.  :  un  modéré. 

MODÉRÉMENT  (man)  adv.  Avec  modération, 
sans  etee*  :  il  faut  boire  et  manger  modérément. 
ANT.  Immoiltr^msat. 

MODÉRER  (ré)  v.  t.  (lat.  moderari  ;  de  modui. 
mesure.  —  Se  -eonj.  comme  accélérer.)  Tempé¬ 
rer,  diminuer,  adoucir  :  modérer  la  vitesse  d  une 
machine.  Fiq.  Contenir,  empêcher  les  écart*  de  : 
modérer  sa  colère,  ses  désire.  De  modérer  v.  pr.  Se 
posséder,  se  contenir. 

MODERNE  (dér-ne)  adj.  (bas  lat.  modernité;  de 
modo,  récemment).  Qui  appartient  ou  convient  A 
l'Age  actuel  :  ini’enn'on  moderne.  Histoire  moderne, 
depuis  U  prise  de  Constantinople  (ltS3)  Jusqu  A  la 
Révolution  française  ( I7S9).  Enseignement  moderne, 
section  de  1  enseignement  secondaire,  où  I  on  n'eu- 
seigne  pas  les  langues  anciennes.  N.  m.  Ce  qui  est 
moderne  ou  dans  le  goût  moderne  :  l’antique  et  le 
moderne.  Homme  de  notre  époque,  par  opposition 
aux  ancien*.  A  I*  si*é«rne,  toc.  adv  De  la  manière 
actuellement  en  usage  N.  m.  pl.  Les  savants,  le* 
artistes  des  temps  modernes  :  lee  ancien t  et  les  mo¬ 
dernes.  Ant.  Ancien,  antique, 

MODERNISATION  n.  f.  Action  de  moderniser. 
MODERNISER  (dèr-ni-sé)  v.  t.  Rajeunir,  donner 
une  tournure  plut  moderne  à  moderniser  un  texte 
ancien  jl our  le  rendre  plus  compréhensible.  De  mo¬ 
derniser  v  pr.  Fr  conformer  aux  usage*  moderne* 
MODERNISME  (dèr-nis-me)  n.  m.  (îoiïl  de  ce 
qui  est  moderne.  Hel.  Tendance  A  mettre  l'exégése 
chrétienne  d'accord  avec  les  données  de  la  critiquo 
historique  et  de  la  philosophie  modernes. 

MODERNISTE  (démis- te)  n.  Se  dit  d'une  per¬ 
sonne  qui  préfère  les  temps  modernes  A  l'antiquité. 

MODERNITÉ  (dér)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
moderne. 

MODEDTB  (</é<  re)adj.  (du  lat  modestus,  mesuré) 
Qui  pense  ou  parle  de  sot  sans  orgueil  :  le  vrai 
savant  e*t  toujours  modeste  Qui  est  l’indice  de  celte 
absence  d'orgueil  :  un  air  modeste.  Modère  :  être  mo¬ 
deste  dans  te»  prétentions.  Qui  est  d'une  pudeur 
timide:  jeune  fille  modeste.  Simple,  sans  faste: 
équipage  modeste.  Ant.  Orgneillrus,  prétenlirni. 
Vsnllrui,  fai. 

MODESTEMENT  ( dès-le-man )  adv.  Avec  modes¬ 
tie;  d'une  manière  modeste:  t’effacer  modestement. 
Ant.  Or(*elllemennit. 

MODESTIE  (dés  il)  n.  f.  Vertu  qui  nous  éloigne 
de  penser  ou  de  parler  orgueilleusement  de  non*  : 
la  modestie  ajoute  du  mérite  Absence  de  faste  :  la  [ 
modestie  d'un  ameublement.  Pudeur  timide  :  la  mo- 
deetit  d'une  jeune  fille.  Ant  Orgueil,  faiulia. 


MODICITE  n  f.  (lat.  morftcifdi).  Petite  quantité  : 
modicité  d'un  revenu. 

MODIFIABLE  adj.  Qui  peut  être  modifié .  l'homme 
est  le  plus  modifiable  de  tous  les  être*. 

MODIFIANT  (fi-an).  E  adj  Qui  modifie  :  les  in¬ 
fluences  modifiantes  du  milieu. 

MODIFICATEUR,  TRU  E  adj.  Qui  eit  propre  à 

modifier. 

MODIFICATIF.  I  VE  adj.  Gramm.  Qui  modifie  le 

teos.  N.  m.  :  un  modificatif 
MODIFICATION  (si-oni  n  f.  (de  modificatif). 
Changement  dans  la  maniéré  d  être  Changement  qui 
se  fait  dans  une  chose,  sans  en  altérer  l'essence  : 
apporter  des  modifications  dans  le  plan  d'un  édifice. 

MODIFIER  tfi-é)  v.  I.  (lat.  uiodi- 
ficare.  —  Se  conj.  comme  prier.) 

Changer  la  forme,  la  qualité,  etc.  - 
modifier  une  loi.  une  peine,  une 

fihraee.  Gramm.  Préciser  chang-r 
e  sens  de  :  l'ailverbe  modifie  le  verbe 
et  l’adjectif.  Se  modifier  v.  pr. 

Etre  modifié,  changé. 

MODILI.ON  (Il  mil.)  n.  m.  (ilal. 
modiotione).  Petite  console  en  double  volute,  placée 
sous  le  larmier  de  la  corniche. 

MODIQUE  a<lj.  (lat.  modicus  ;  de  modve,  me¬ 
sure).  De  peu  d’importance,  de  faible  valeur:  somme, 
fortune  modique. 

MODIQUEMENT  (i.e-man)  adv.  Avec  modicité. 
MODISTE  (dn-fe)n.  et  adj.  f.  Qui  fait  ou  vend  de* 
articles  de  mode.  (Se  dit  surtout  des  personnes  qui 
confectionnent  et  vendent  de*  chapeaux  de  femme  ) 
MODIl  D  (dt-uss)  n.  m.  (mot  lat  ).  Mesure  de  capa¬ 
cité  romaine  pour  les  matières  sechea,  valant  811t.  80. 

MODULATEUR,  TRUE  n.  Personne  qui  entend 
bien  l’art  de  moduler.  (Peu  us.) 

MODULATION  (si-on)  n.  f.  (de  moduler).  In¬ 
flexion  variée  de  la  voix  :  Beethoven  a  noté  les  mo¬ 
dulations  du  chant  du  rossignol.  Musiq.  Art  de  con¬ 
duire  1  harmonie  et  le  chant  successivement  dans 
plusieurs  modes,  avec  agrément  et  correction. 

MODULE  n.  ni  (lat  modutus).  Archit.  Unité  de 
convention  pour  régler  les  proportions  des  colonnes 
ou  des  parties  d  un  édifice  :  te  module  est  d’ordi¬ 
naire  égal  au  drm  i-d  mm  être  du  has  du  fât  de  la  co¬ 
lonne.  I‘ar  exl.  Unité  de  mesure,  particulière¬ 
ment  pour  les  eaux  courantes  :  évaluer  le  module 
d’une  source.  Diamètre  comparatif  de*  médailles  ou 
des  monnaie*  entre  elles. 

MODULER  (lé)  v.  t.  (lat.  modularf).  Articuler 
par  de*  inflexion»  variées  de  la  voix:  moduler  un 
chant.  Fig  Rendre  par  de»  accent*  tendre»,  poéti¬ 
que*  :  moduler  des  jiaru/es  d  amour.  V.  1.  Passer  me- 
lodiquement  d'un  ton  A  un  autre. 

MOELLE  ( moi  le)  n.  f.  (lat  medulla).  Substance 
molle  et  grasse,  renfermée  dans  l'intérieur  des  os. 
Moelle  épinière,  partie  du  système  cérébro-spinal 
contenue  dan*  le  canal  vertébral.  Moelle  allongée, 
bulbe  rachidien.  Fig  La  partie  la  plus  intime  de 
l'Ame  :  éfre  pénétré  de  crainte  jusque  dans  la  moelle 
des  os.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  substantiel  dans  quelque 
genre  que  ce  soit:  extraire  la  moelle  iCun  auteur. 
Ilot.  Substance  spongieuse  et  légère,  qu'on  trouve 
dnn*  l'intérieur  de  cei  tain*  arbres:  moelle  de  su¬ 
reau  (V  la  planche  plante.) 

MOELLEUSEMENT  (moi-leu-se man)  adv.  D'une 
manière  moelleuse  :  sélendre  moelleusement  *ur 
«a  lit.  e 

MOELLEUX,  RUSE  (moi-lefi,  eu-te)  adj.  Qui  con¬ 
tient  de  la  moelle  :  os  moelleux.  Fig.  Doux  au 
toucher  et  comme  élastique  un  lit  moelleux. Voix 
moelleuse,  pleino  et  douce,  l'inceau  moelleux,  dont 
les  touches  sont  larges  et  bien  fondues.  Contours 
moelleux,  souple*  et  gracieux  Etoffe  moelleuse,  qui 
a  du  corps,  est  donne  a  la  main.  Vin  moelleux,  agréa¬ 
ble  A  boire.  N.  m.  :  le  moelleux  des  contours. 

MOELLON  (moi-ton)  n.  m.  Pierre  de  petite  di¬ 
mension,  employée  dans  le  massif  de»  construc¬ 
tions  et  souvent  n<>yCe  dans  le  mortier. 

MOEl.LOTtLE  (moi-/ o)  n.  m.  Construction  en 
moellon.  „ 

MOERR.  MOERE  ou' MORIIR  n  f.  Sur  les  côtes 
de  Belgique  ci  du  nord  de  la  France,  lagune  des¬ 
séchée  et  mi*e  en  culture. 

MlEliKs  liiioir  ou  meuru)  n  f.pl.dat.  mores). 
Habitude*  naturelles  mu  acquises,  relatives  à  la  pra- 


M  IIHtt  1 


Modillvn 


MOK 


-  662  — 


MOL 


Uque  du  bien  et  du  mal  :  avoir  Je»  inreurt  régulières. 
Par  ixt.  Usages  particuliers  à  un  pays:  réformer  les 
moeurs  (fuit  peuple.  Habitudes  particulières  aux  ani¬ 
maux  de  chaque  espèce  :  étudier  1rs  mœurs  des  abeil¬ 
les.  Avoir  des  mœurs,  en  avoir  do  bonnes.  F'avoir 
point  de  mœurs,  en  avoir  de  mauvaises.  Rhét.  Partie 
de  l'art  oratoire,  qui  enseigne  les  moyens  de  gagner 
la  conflanco  des  auditeurs.  Prov.  :  Antre  temps, 
•utrr*  mirnrt,  les  usages  changent  avec  lo  temps. 

Nort  iTt:  ou  not  t  m  r.  (fè-tc)  n.  f.  Exhalai¬ 
son  qui  se  produit  dans  les  lieux  souterrains  et  prin¬ 
cipalement  dan»  les  mines  :  les  molettes  sont  cons¬ 
tituées  surtout  par  de  l'acide  carbonique.  Zool.  V. 


MOUFFETTE. 

MOGRAIIIN  ou  MAVGRAB1N,  B  (md)  adj.  Ct  n. 
Du  Maghreb.  (Vieilli  ) 

non  a  n.  m.  Espèce  de  panic,  cultivé  comme 
plante  fourragère. 

MOHAIR  ( mo-ir )  n.  m.  (mot  angl.).  Etoffe  formée 
de  poil*  de  chèvre  ou  de  chevreau,  d'angora,  des¬ 
tinée  h  la  confection  des  robes  de  femmo  ou  do  vc- 
lemeuls  d'homme  très  légers  :  corsage  île  mohair 

MOIIATKA  adj.  ot  n.  m.  (mot  esp.l.  Se  dtt  d'un 
Contrai  net  if  et  usuraire,  par  lequel  un  individu 
vend  très  cher  à  un  autre  un  objet  qu’il  lui  rachète 
aussitôt  à  vil  prix,  mais  argent  comptant  :  contint 
mohatm. 

MOI  <lat.  me)  pron.  pors.  de  la  lr«  |>ers.  slng. 
des.deux  genres.  Ile  vous  à  moi,  en  conlldenrerrntro 
nous.  A  moi!  cri  pour  appeler  au  secours.  N.  m.  Ce 
qui  constitue  l'individualité,  la  personne.  Attache¬ 
ment  à  sol  même,  égoïsme  :  te  moi  choque  toujours. 

MOIGNON  n.  m.  Ce  qui  reste  d'uu  membre  coupé  : 
moignon  de  jambe.  Par  exl.  Membre  rudimentaire  : 
1rs  manchots  n'ont  qu'un  moignon  d'aile.  Ce  qui 
reste  d'une  grosse  brandie  cassée  ou  Coupée. 

MOINDRE  adj.  (Lu.  mi  mu).  Plus  petit  en  dimen¬ 
sions,  en  quantité,  en  Intensité.  Très  pou  impor¬ 
tant  ;  le  moindre  bruit  l'e/fraije.  I.*  moindre,  la 
moindre,  le  plus  petit,  le  moins  important.  Personne 
la  moins  haut  placée  :  la  moins  considérée. 

MOINDREMENT  (mon)  adv.  D'une  façon  moin¬ 
dre  Le  moindrement,  le  moins  du  monde.  (Ne  s'em¬ 
ploie  qu'avec  la  négation.) 

moine  n.  ni.  (gr.  monakhos).  Membre  d  unecom- 
munauié  religieuse  d'homme*  :  moine  dominicain. 


Espère  du  genre  phoque  ^ 

Ustensile  servant  à  chauf-  '  '  x 

fer  un  lit.  Endroit  d'une  \  flf 

feuille  imprimée  qui  est  \  \. 

resté  blanc,  parce  que  les  ■CT.tJ  &V  r  Xa 

caractères  n’avaient  pas  ;j  ;V/u-y  :î  .  V 

pris  d’encre.  Artifice  de  ' *  ‘'JfipzS va 

signaax  de  nuit.  — VJt 

MOINEAU  (nd)  n.  m  [  t 
(de  moine).  Genre  d  m-  |  /J32yjpr  »,  y 
seaux  passereaux  coni- 
rostres,  très  répandus  i^r 
dans  tous  les  pays  :  le  ^ 
type  du  moineau  est  le  Moineaux. 

pierrot  de  nos  pags.  Tirer, 

brûler  sa  poudre  aux  moineaux,  user  inutilement 
et  niai  a  propos  ses  ressources.  Pop.  Personnage 
désagréable  :  un  vilain  moineau. 

MOlNl'.lIlE  (ri)  n.  f.  Par  dtmgr.  Les  moines,  en 


général. 

MOINENNE  lui  se)  n.  f.  Par  denigr.  Rcligieuso. 

moinii.i.on  (/J  mil.)  n.  m.  Pain.  Petit  moine. 

MOINS  (moin)  adv.  (Int.  minus).  Advorbe  de 
comparaison,  qui  marque  infériorité  de  Qualité  : 
moins  bon;  de  quantité  :  moins  d'hommes;  ae  prix  : 
moins  cher,  etc.  Prép.  Avec  soustraction  de  :  1b 
moins  S  égale  7.  Loc.  adv.:  G«  moins,  au  moindre 
degré,  aussi  peu  que  possible.  C est  bien  le  moins, 
c’est  la  moinure  chose  qu'on  puisse  faire.  Au  moius, 
•lu  moi»*,  expriment  une  idée*  de  restriction  A 


■■■oiu*.  pour  un  moindre  prix.  A  moi**  de  (suivi 
d'un  nom),  au-dessous  de.  à  un  prix  moindre  que. 
(Suivi  d'un  infinitif),  sans.  Loc.  conj.  :  A  notas  que, 
si  ce  n’est  que  :  à  moins  que  vous  ne  travailliez 
mieux,  (tien  moius  que,  cela  moins  que  toute  autre 
chose,  c’est-à-dire  nullement  :  Elle  n'est  rien  moins 


que  jolie,  elle  n’est  pas  jolie  du  tout.  N.  m.  Alg.  Tiret 
horizontal  indiquant  une  soustraction  ou  une  quan¬ 
tité  négative.  Typogr.  Tiret  long.  Ant.  Plue. 
MOUm-PBitÇL  [moin-ptr-tu)  n,  ta.  Ce  qui  est 


dû  et  n  i  pas  été  perçu  :  toucher  un  moini-jicrfu. 
P1  de*  moifu-percut.  Aint.  Trop.perçu. 

MOI  NA*»'  Al.  l'B  (lû)  t>.  f.  Diminution  de  valeur. 
In  moim-ratuc  des  contribulioru.  Perte  de  valeur. 
PI.  de*  mains-valuss.  Ant.  PIu*-*»1uf. 

MOIRAGE  n.  m,  Action  de  moirer  Reflet  on¬ 
dulé  d’une  étoffé  moirée.  Effet  produit  par  le  fer- 
blanc  ou  le  zinc  moiré  :  te  moirage  du  sine  s’obtient 
au  bain  gatvanoplastique. 

MOIRE  n.  f.  (angl.  mohair).  Etoffe  A  reflet  chan¬ 
geant  et  ondulé,  que  l’on  obtient  en  écrasant  le 
grain  des  étoffes  avec  une  calandre.  Ce  reflet. 

MOIRÉ,  E  adj.  Qui  offre  lo*  reflets  de  la  moire. 
N.  m.  Effet  de  la  moire.  Fcr-blanc  ou  zinc  auquel  on 
a  donné,  par  le  moirage,  une  apparence  chatoyante. 

MOIRER  (ré)  v.  t.  Donnera  une  étoffe  unie  une 
apparence  ondée  et  chatoyante  :  mpt'rer  un  ruban. 

MOIREVH  n.  ci  adj.  m.  Ouvrier  qui  moire  tics 
étoffes,  du  papier,  des  métaux. 

MOISI  (moi)  n.  m.  (lai.  mensis).  Chacune  des  douze 
divisions  de  l'année  solaire.  Espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  une  date  quelconque  d'un  moi»  Ris¬ 
qua  la  date  correspondante  du  mois  suivant:  obtenir 
un  mois  de  sursis.  Prix  convenu  pour  un  mois  de  tra¬ 
vail,  de  fonction  :  toucher  son  mois.  —  Il  y  a  dans  l'an¬ 
née  \ï  mois, qui  sont  :  janvier,  fi  crier,  murs, avril, 
mai,  juin,  juillet,  aont.  septembre,  octobre,  no¬ 
vembre,  décembre.  Le*  mois  de  janvier,  mars,  mai, 
juillet,  aofit,  octobre  ct  décembro  ont  31  jours  ,  les 
mois  de  :  avril.  Juin,  septembre  ct  nuvombr©  ont 
30  jours;  février  a  28  Jours  ct  29  tous  les  quatre  au*, 
quand  l'année  est  bissextile.  (V  calrnokikr.) 

moine  (moi-ze)  n.  f.  (du  lat  mensn,  table).  Pièce  de 
charpente  qui  sert  h  en  lier  d'autres  sur  lesquelles 
elle  est  assemblée  au  moyen  de  boulons. 

moine  (mo-i-zc)  n  m  (de  Moïse  n.  pr.).  Petite 
corbeille  servant  de  berceau 

MOINEH  (lé)  v  l.  Lier  par  des  tnoises. 

MOISI  (il)  n.  m.  Ce  qui  Csl  moisi.  Moisissure  . 
sentir  le  moisi. 

MOÏ8IAQUE  (mo-i-zi)  adj  Qui  'appartient,  a 
rapport  h  Moïse  livre »  moisiugues. 

MOISIR  (ne)  v  t.  (lat  mueire).  Couvrir  d’une 
mousse  blanche  ou  verdâtre,  qui  manjue  un  com¬ 
mencement  de  corruption  .  l'humidité  moisit  tout 
ici  V.  1.  ct  8e  moi»îr  v.  pr.  Se  couvrir  de  cette 
mousse,  tes  confitures  moisissent ,  le  fromage  »c  moi¬ 
sit.  Fig.  Moisir  quelque  part,  y  rester  longtemps, 
rester  inutile,  improductif. 

MOlKlétSUtE  (ii-su-rc)  n.  f  Végétation  cryplo- 
gamique  qui  se  développe  A  la  surlacc  des  substan¬ 
ces  organiques  en  décomposition  :  les  moisissures 
sont  des  champignons  de  la  famille  des  mucorinée' 

MOI8MINE  (moi -si -ne)  n  f.  Bout  de  sarment  que 
l'on  cueille  avec  la  grappe  quand  on  veut  la  conserver. 

MOINNON  (moijon)  n.  t.  (lat.  tnessis).  Récolte 
des  grains  .  faire  là  moisson  Temps  où  elle  sc  fait . 
la  moisson  approche.  Ce  qui  est  recollé  ou  A  rétollcr  : 
rentrer  la  moisson  Fig  grande  quantité  de 

MOISSONNAGE  noi-so-na  je)  n.  m.  Action, 
mode  de  moissonner. 

MOISSONNER  imoi-so-ni)  v.  t.  Faire  la  moisson  : 
moissonner  les  blés.  Fig.  Détruire,  faire  périr.  Re¬ 
cueillir  en  grand  nombre  :  moissonner  des  lauriers. 
Le  1er  moissonna  tout,  détruisit  tout. 

MOISSONKEIR,  El. me  t  moi-so-ncur,  eu- le) 
n.  Qui  fait  la  moisson.  N.  f.  Machine  A  moissonner. 
(V.  la  planche  agriculture.) 

MOITE  adj.  (lat.  mucidus)  Légèrement  humide. 

MOITE  IR  n.  t.  (de  moite).  Lt-gerc  humidité  :  ta. 
/livre  s'accompagne  souvent  de  la  moiteur  de  ta  peau. 

MOITIÉ  n.  f.  (lat.  medieias).  Une  des  deux  p&i- 
tics  égalés  d'un  tout  :  deux  est  ta  moitié  de  quatre. 
Une  bonne  partie  :  la  moitié  du  temps.  Pam.  Femme 
h  l'égard  de  son  mari.  Loc.  adv.  :  De  moitié,  dans 
la  proportion  de  un  A  deux.  Etre  de  moitié,  être  en 
compte  A  demi  avec  quelqu'un  A  moitié,  en  partie, 
àdemi  :  ce  fruit  està  moitié  pourri.  A  moitié  chemin, 
du  milieu  de  l'espace  A  parcourir.  A  moitié  prix, 
pour  la  moitié  du  prix  ordinaire. 

MOiTiK  v.  t.  Rendre  moue. 

MOKA  n.  ni.  Excellent  calé  provenant  de  Moka 
(Arabie).  Infusion  de  ce  café:  une  tasse  de  moka.  Gâ¬ 
teau  de  biscuit  de  Savoie  garni  de  crème  au  c&fé. 

MOL,  ogeK  ( nio-le )  adj.  V.  mou. 
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■•LAI  R  B  (lè-re)  n.  et  adj.  f.  (Ut.  molarit ,  de 
tnola,  meule  à  moudre).  Se  dit  dei  grosses  dente 
oui  «errent  à  broyer  lee  alimente  :  le s  molaires 
àt  rhomme  sont  au  nombre  de  vingt. 

MOLDAVE  adj.  et  n.  De  la  Moldavie. 

MÔLE  n.  m  (du  Ut.  molet,  maeie).  Jetée  comtrulte 
à  l  entrée  d'un  port,  pour  rompre  l'impétuoeité  des 
vagues  et  mettre  ainsi  lee  vaisseaux  plue  en  sûreté. 

MOLÉCULAIRE  {lé-rt)  adj.  Qui  a  rapport  aux 
molécules  :  attraction  moléculaire. 

MOLÉC  ULE  n.  f.  (dimin.  du  Ut  molet,  masse). 
I.a  plus  petite  partie  d  ut»  corps  qui  puisse  exister  à 
l'état  libre  :  let  molécules  ne  peuvent  pat  être  réelle¬ 
ment  isolées. 

MOLÉNE  n.  f  Genre  de  ecrofularUcées,  dont  fait 
partir  le  bouillon-blanc  ou  cierge  de  Notre-Dame. 

MOLBQUTN  (k in)  n.  m.  Ancienne  sorte  d'étoffe 
d  un  grand  prix.  Voile,  manteau  fait  avec  cette  étoffe. 
Adjectiv.  vert  molequin,  se  dit  du  vert  de  mauve 

MOLBIIQUINE  ou  MOLESKINE  (lês-ki-nei  n.  f. 
(de  l'angl.  mole-skin,  peau  de  Uupe).  Etoffe  de  velours 
de  ooton,  que  I  on  emploie  pour  faire  des  doublures 
de  vêtements.  Sorte  de  toile  vernie,  Imitant  le  maro¬ 
quin  ou  le  ouir  :  serviette  en  moleskine.  . 

MOLESTATION  (tés  ta  si  on)  n.  f.  il  1 
Action  de  molester.  Il  1  V 

molester  dés-té)  V.  t.  (du  Ut.  mo-  11  f 

leslus.  Importun).  Vexer,  tourmenter  :  swk  I 

soldats  qui  molestent  les  habitants  d'un  jilj  ji  1 
p agi  envahi.  (Hjll 

MOLETTE  ( It-te )  n.  f.  (du  Ut.  mola ,  2 

meule).  Morceau  de  marbre  de  forme  j^Tloitea  • 
conique,  qui  sert  à  broyer  lee  couleurs.  ,  Deei„f'B. 
Partie  mobile  de  1  éperon  en  forme  de  <|ïr  . 
roue  étoilée  et  garnie  de  petites  pointes  g  D'éperon 
pourplquer  le  cheval.  Nom  d'instruments  1 
employés  à  différents  usages,  constitués  par  une 
petite  roulette  adaptée  à  un  manche  :  molette  de 
graveur,  clef  à  molette. 

■OL1.VISMB  (nis-me)  n.  m.  Opinion  des  moli- 
nlstee,  sur  l'accord  de  U  grâce  et  du  libre  arbitre. 

MOL1NINTB  (nt's-ie)  n.  Partisan  des  opinions  do 
Molina  sur  U  grâoe.  Adj.  Qui  a  rapport  à  Molina. 

MOLINOSISME  ( xit-me )  n.  m.  Doctrine  quiétiste 
du  théologien  Molinos. 

MOLINOsistb  itis-te)  n.  Partisan  des  opinions 
de  Molinos.  A#1J.  Qui  a  rapport  a  Molinos. 

MOLLAH  (mol-la)  n.  m.  Dans  les  pays  musulmans, 
tiire  donné  à  ceux  qui  exercent  des  fonctions  politi¬ 
ques  ou  religieuses,  aux  marchands  notables,  etc. 

MOLLASSE  ( mo-la-se )  adj.  Mou  et  flasque.  Dont 
le  corps  a  une  consistance  flasque.  Fig.  Apathique, 
«ans  énergie  :  caractère  mollasse. 

MOLLASSE  ! mo-la-se )  n.  f.  Hoche  calcaire  mêlée 
de  sable  et  d'argilo  :  la  mollasse  durcit  à  l'air. 

HOLLEMBST  (mo  le-man)  adv.  D  une  manière 
molle  :  être  mollement  couché.  Fig.  D  une  manière 
effeminée  :  vture  mollement,  faiblement,  lâchement  : 
travailler  mollement.  Ant.  Hudemout,  énerglque- 

■ful. 

MOLLESSE  ( mo-lt-se )  n  f.  (déniai).  Etat  de  ce 

?[Ui  est  mou  :  la  mollesse  des  chairs.  Fig.  Manque  de 
ermeté  :  mollesse  de  caractère.  Extrême  indulgence. 
Délicatesse  d'une  vie  voluptueuse  :  la  mollesse  des 
Fobarites  est  restée  légendaire.  Ant.  D«areté,  ru- 

druae,  énergie. 

MOLLET  tmo-ié)  n.  m.  (de  moi).  Saillie  que  font 
les  muscles  de  la  partie  postérieure  de  la  jambe. 

MOLLET,  BTTE  mo  lé.  t-te)  adj.  Mou  et  doux  au 
contact  étoffe  mollette.  Pain  mollet  blanc  et  léger. 
Œuf  mollet,  cuit  pour  être  mangé  à  la  coque. 

MOLLETERIB  (mo-ie-is-rf  1  n.  f.  Cuir  de  vache, 
dont  on  fait  des  semelles  pour  les  chaussures  légères. 

MOLLETIÈRE  (mo  le)  n  f.  Bande  de  cuir,  de 
toile,  s'adaptant  au  mollet.  Adj.  :  bande  molletière 
MOLI.ETO.1  ( mo-le )  n.  m.  (de  mollet).  Etoffe 
moelleuse  de  laine  :  vareuse  de  molleton. 
MOLLETONNER  v  t  Oarnir  de  molleton 
MOLLETONNE!!,  LISE  i mo-le-to-neû ,  eu-ze) 
adj.  Qui  est  de  la  nature  du  molleton. 

MOLLI FIIATION  (mo-li.  si  on)  n.  f  Action  de 
mollifler  Ant.  Durcissement. 

MOI. LIMER  {mo-li-fi  i)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Rendre  mou  iPeu  us.)  Ant.  Dnrrlr. 


MOLLIS  (mo-lir)  t.  I.  (lat.  mollira).  Devenir 
mou.  Fia.  Devenir  motos  violent  :  le  vent  mollit. 
Plier,  céder  :  iss  troupe»  commentaient  à  mollir. 
AttT.  Daretr. 

MOLLUW  UM  (mo  ius-Aom'ln.  m  Tumeur  fibreuse 
de  la  peau,  observée  surtout  ciiex  Iss  enfants. 

MOLLUSQUES  (mo-lus-ke)n.m.  pl.  (du  lat.  moiiu«- 
c a,  noix  à  écorce  molle).  Un  des  embranchements  du 
régne  animal.  Animaux  à  corps  mou.  sans  vertèbres, 
comme  le  oollma;on,  l'huître,  etc.  S.  un  mollusque  — 
Les  mollusques  possèdent  un  cosur.  un  cerveau,  un 
appareil  digestif, etc.  Beaucoup  sont  hermaphrodites  ; 
presque  tous  sont  ovipares.  Les  jeunes,  au  sortir  de 
l'oeuf,  subissent  des  métamorphoses.  Quelques  mol¬ 
lusques  sont  terrestres,  mais  la  plupart  habitent  les 
eaux:  on  en  utilise  tin  grand  _  m 
nombre  comme  alimentaires.  On  ms 
les  divise  en  cinq  classes  :  cé  ^ 

phalopodes ,  ptêropodes,  gasté  r 

ropodes,  scapnopodes ,  pé licypode  -  ^ 

(ou  lamellibranches).  "7 

MOI.OCH  llok)  n.  m.  Oenre  de  *-».*,  Jls'- J  f 
reptiles  sauriens,  de  l'Australie 

MOLOSSE  (lo-se)  n.  m.  Chien  JP 

du  paya  des  Molàsses,  en  Bpire.  Uolocb 

qu'on  employait  dans  l'antiquité 
pour  la  chasse  ou  la  garde  des  iioupeaux.  AuJ..  groa 
chien  de  garde,  généralement  de  la  race  des  dogues. 

MOLV  n.  m.  (gr.  mdiul.  Espèce  d'ail  appelé  vul¬ 
gairement  ail-doré.  (Homère  attribue  k  cette  plante 
des  propriétés  magiques.) 

MOLYBDENE  n.  in.  (du  gr.  molubi/o  1.  plomb). 
Métal  blanc  comme  l'argent,  cassant  et  peu  fusible  : 
le  molybdène  a  été  isolé  par  Ujelm  en  iiBt. 

MÔME  n.  Pop.  Petit  enfant.  N.  f.  Arg.  Jeune  fille. 

MOMENT  {man )  n.  m.  (lat.  motnenfum).  Temps 
fort  court  :  Je  revient  dans  un  moment.  Occasion, 
circonstance  :  saisir  h  moment  favorable.  Temps 
présent:  la  mode  du  moment.  Le  bon  moment.  l'Ins¬ 
tant  favorable.  Profiter  du  moment,  saisir  l'occa¬ 
sion  favorable.  N'avoir  pat  un  moment  d  toi,  ne  pas 
avoir  un  instant  de  liberté.  Dernier  moment,  dernier 
terme.  Un  moment  /  attendez,  écoutes.  Mican.  Mo¬ 
ment  dune  force  par  rapport  à  un  point,  produit  de 
l'intensité  d  une  force  par  la  distance  du  point  k  sa 
direction.  Moment  d'un  couple,  produit  de  la  force 
par  le  bras  de  levier.  Loc.  adv.  :  A  tout  moment, 
tant  ceste.  D’uo  moment  A  Poutre,  dans  un  inter¬ 
valle  de  temps  très  rapproché  Bu  ee  moment,  pré¬ 
sentement.  Par  moment,  par  intervalle.  Loc.prép 
Au  moment  de,  sur  le  point  de.  En  un  moment,  en 
très  peu  de  temps  Doué  un  moment, 
hientét.  Loc.  conj.  :  An  moment  où,  lors¬ 
que.  Du  moment  que,  dès  que,  puisque. 

MOMENTANÉ,  E  (man)  adj.  Qui  ne 
dure  qu'un  moment  :  effort  momentané. 

MOMENTANÉMENT  (man,  né  man ) 
adv.  Pour  un  moment,  pendant  un  mo¬ 
ment  :  être  momentanément  embarrassé. 

mAmbrib  (rf)  n.  f.  (allem.  mummen). 

Affectation  ridicule  d'un  sentiment  que 
I  on  n'éprouve  pas.  Cérémonie  bitarre. 

Ancien  divertissement  dansé. 

MOMIE  (mf)  n.  f  (ar.  moumia).  Cada¬ 
vre  conservé  au  moyen  de  matières  balsa¬ 
miques.  ou  de  l'embaumement  :  les  mo-  , 
mies  égyptiennes.  Cadavre  qui  se  desséche 
naturellement,  sans  se  putréfier.  Fig.  Momie. 
Personne  sèche  et  maigre.  Personne  non¬ 
chalante  :  cet  enfant  est  une  vraie  momie.  Personne 
qui  a  des  opinions  arriérées.  —  La  couleur  de-» 
momies  égyptiennes  est  d'un  brun  foncé,  souvent 
noire  et  luisante;  le  corps,  dur  et  sec.  répand  une 
odeur  aromatique  particulière.  U  est  enveloppé 
d'étroites  bandelettes,  si  fortement  assujetties  et 
tellement  pénétrées  parles  baumes,  quelles  semblent 
ne  faire  qu  une  masse  avec  lui.  La  face  est  bien 
conservée  et.  parfois,  les  yeux  ont  encore  leur 
forme  Ordinairement,  les  momies  sont  enfermées 
dans  des  caisses  de  bois  peintes  de  vives  couleurs 
et  portant  a  la  partie  supérieure  une  tète  qui,  dans 
certains  cas.  est  un  portrait  du  mort. 

MÔMIER  (mi-é)  n.  m.  Protestant  dissident,  dans 
la  9uisse  rumande.  Celui  qui  fait  des  mémerics. 


Momie. 
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MOMIFICATION  (ti-ou)  n.  f  Action  de  momifier: 
tezlréme  séchèrent  de  l'air  produit  la  momification. 

MOMIFIER  (fi-é)  t.  t.  (Se  conj  comme  prier.) 
Convertir  un  corps  en  momie.  Se  momifier  v.  pr.  Se 
changer  en  momie,  et  fig..  maigrir. 

MOMON  n.  m.  (de  lanc.  fr.  mimer,  le  déguiser). 
Mascarade.  Sorte  de  Jeu  de  de*  que  le*  masque*  pro¬ 
posaient  aux  dame*.  Couvrir  le  momon.  tenir  l'enjeu 
de  celle  partie.  Fig.  Tenir  tdte  A  quelqu'un.  (Vx.) 

MOMOHBIOUE  n.  f.  Genre  de  cucurbi lacées  des 
région*  tropicale*,  appcléaussl  pomme  demerveiilef 

■OMOT  (moj  n  m.  Un  passereau  d'Amérique. 

MON  adj.  poss.  maac.  sing  .  MA  fém.  sing.,  ME* 
pl.  des  deux  genres  (du  lat  meut. mon).  Adjectifs  qui 
déterminent  le  nom,  en  y  ajoutant  une  idée  de  posses¬ 
sion  :  mon  livre,  ma  plume,  mes  livret,  mes  plumet. 
—  Gramm.  Devant  un  nom  féminin  commençant  par 
une  voyelle  ou  un  A  muet,  on  emploie  mon,  ton,  ton 
au  lieu  de  ma,  ta.  ta  :  mon  Ame,  ton  histoire,  son  épée. 

MONACAL,  E,  au  adj.  (du  lat.  monachuj. 
moine). Qui  a  rapport  aux  moines  :  la  vie  monacale. 

MONACALBMENT  (manj  adv.  D'uue  manière 
monacale.  (Peu  us.) 

MONACHISME  (chis-me)  n  m.  (du  lat.  monachut. 
moine).  Etat  de  moine.  Institutions  monastiques  te 
quatrième  tiécle  fut  l'Aoe  d’or  du  monacfiitme. 

MONACO  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'argent  frap¬ 
pée  au  xviim  siècle  aux  armes  du  prince  de  Monaco 
et  valant  68  sou*  de  France.  Monnaie  de  cuivre  de 
la  principauté  de  Monaco.  Pop.  Monnaie  quelconque  . 
m'Oir  beaucoup  de  monaco*. 

MONADE  n.  f.  (du  gr.  mono*,  ados,  unité).  Dans 
le  système  de  Leibniz,  subitance  simple,  active,  in 
divisible,  dont  tous  les  êtres  sont  composés.  Zoul. 
Syn  de  monere. 

mon  Adelphe  ( dil-fe )  adj.  (du  gr.  monot,  seul,  et 
adelphoi.  frère).  Se  dit  des  étamines  dont  les  filets 
ne  forment  qu'un  seul  corps. 

MONADISME  ( dit-mt )  n.  m.  Système  philosophl- 

ue  de  Leibnix,  suivant  lequel  l'univer*  est  composé 

e  monade*. 

MONADISTB  (die-te)  adj.  Qui  appartient  au  sys¬ 
tème  des  monades.  N.  Qui  en  est  partisan 

MONAJFDHB  adj.  (du  gr.  monot.  seul,  et  antr, 
androt.  mâle).  Se  dit  des  (leurs  qui  ont  une  seule 
étamine. 

MONARCHIE  lehf)  n.  f.  (gr.  monarkhia,  de  mo¬ 
no».  seul,  et  nrèAsin,  commander).  Gouvernement 
d  un  Etat  régi  par  un  seul  chef.  Etat  gouverné  par 
un  monarque  :  la  monarchie  espagnole.  Monarchie 
absolut,  celle  dont  le  pouvoir  nest  contrôlé  par  au 
cun  autre.  Monarchie  tempérée,  celle  où  l'autorité 
du,  prince  est  limitée  par  1  autorité  d'un  autre  pou 
voir;  par  exemple,  une  assemblée  élective  Monar 
chie  constitutionnelle,  celle  où  l’autorité  du  prince 
est  limitée  par  une  constitution. 

MONARCHIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la  monar¬ 
chie  -.pouvoir  monarchique. 

MONARCHIQUEMBNT  (ke-man)  adv.  D'une  ma 
nlère  monarchique  fPeu  us.) 

MONAHCMl*EH*  (ehi-sé )  v.  t.  Rendre  monar¬ 
chique.  Soumettre  à  la  monarchie  :  monarchiter 
une  nation. 

MONARCHISME  (cht's  me)  n.  m.  Système  de» 
partisan*  de  la  monarchie. 

MONARCHISTE  (chii  te)  n.  Partisan  de  la  mo¬ 
narchie.  Adjectiv.  :  peuple  monarchiite. 

MONARDB  n.  f.  Genre  de  labiées  A  odeur  péné¬ 
trante.  qui  croissent  dans  l  Amérlque  du  Nord  Ici 
feuille*  de  la  monarde  sont  employée t  en  infusion. 

MONARQUE  n.  m.  Igr.  monarkhét).  Chef  d'une 
monarchie  Louis  XI  v  fut  un  monarque  absolu. 

MO.IMTSSC  (nas-tè-re)  n.  m  (gr.  monasier ion). 
Ensemble  des  bâtiments  habités  par  des  moine*  : 
Charlu-Quint  voulut  finir  ta  vit  dam  un  monastère. 

MONASTIQUE  Inas-ti  ht)  adj.  Qui  concerne  le» 
moines  :  le*  régies  de  la  vie  monastique. 

MONASTIQUEMENT  ( nas-ti-krman )  adv.  A  la 
maniéré  des  moines. 

MONALT  (>«di  adj.  m.  (gr.  monûtoi;  de  monoi, 
seul,  et  ou»,  ilôt,  oreille).  Qui  na  qu'une  oreille  : 
lapin  monaut. 

MONCEAU  tld)  n.  m.  (lat.  monticellui).  Amas 
Rut  en  forme  4e  petit  mont  :  monceau  tir  p% erres 
Fig.  :  un  monceau  de  tottieee. 


MONDAIN,  B  (din,  é-ne )  adj.  (Iat.  mumfanui). 
Attaché  aux  plaisirs  du  monde  :  une  femme  mon¬ 
daine.  Qui  se  ressent  des  vanités  du  monde  :  parure 
mondaine.  N.  Personne  mondaine. 

MONDAINEMBNT  (dé-ne-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  mondaine.  (Peu  us.) 

mondanité  n.  f  Caractère  dé  ce  qui  est  mon¬ 
dain.  Goût  pour  les  choses  mondaines. 

MONDE  n.  m.  (lat.  mundus).  Ensemble  de  tout  ce 
qui  existe  :  let  première  dget  du  monde.  Terre,  sé¬ 
jour  de  1  homme  :  let  cinq  partiel  du  monde.  Grand 
continent  :  Colomb  découvrit  un  monde.  Planète 
ou  système  de  planètes  :  la  pluralité  des  mondes. 
L'ancien  monde.  1 Asie,  l'Europe,  l'Afrique.  Le  nou¬ 
veau  monde,  l'Amérique  et  l'Océanie  Genre  hu¬ 
main  :  l'argent  est  le  roi  du  monde.  Gens  :  c'est  te 
moquer  du  monde.  Société  :  vivre  dam  le  monde. 
Vio  séculière  :  quitter  le  monde  pour  le  cloître.  La 
plupart  des  hommes  :  connu  de  tout  le  monde.  Venir 
au  monde,  naître.  Mettre  ou  monde,  donner  nais¬ 
sance.  Aller,  paner  dam  l'autre  monde,  mourir  .Loger 
au  bout  du  monde,  dans  un  quartier  éloigné.  Legrand 
monde,  la  haute  eociété.  l.e  petit  monde,  les  gens  du 
commun  Homme  du  monde,  homme  qui  a  I  habitude 
de  vivre  dans  le  grand  monde.  Du  monde,  qui  soit  au 
inonde,  qu'il  y  ait.  qu'il  puisse  y  avoir:  le  meilleur 
homme  du  monde.  V.  demi-monde. 

MONDE  adj.  (lat.  mundus).  Pur,  net.  en  style  de 
l'Ecriture:  let  animaux  mondes  et  immondes  (Peu  us.) 

MONDER  (dé)  v.  t.  (lat.  mundare).  Nettoyer,  sé¬ 
parer  des  Impuretés  ou  des  parties  inutiles  :  monder 
de  l  orge.  det  amandes,  de  lu  casse. 

MONDIAL,  B,  AUX  adj.  Qui  enferme,  intéresse  le 
monde  entier  :  une  politique  mondiale. 

MONDiriER  (/t-e)v.  t.  \)*\.mundificnre.  — Se  conj. 
comme  prier  )  CAir.  Nettoyer:  mondifier  une  plaie. 

MONÉGASQUE  (ghaske)  adj.  et  n.  De  la  villé 
ou  de  la  principauté  de  Monaco  .  la  population  mo¬ 
négasque. 

MONÊRE  n.  f  (du  gr.  montrés,  seul).  Etre  vivant 
représentant  le  passage  le  plus  simple  entre  les  vé¬ 
gétaux  et  les  animaux. 

MONERON  n.  m.  Monnaie  de  billon  de  peu  de 
valeur,  qu  on  fabriqua  pendant  la  Révolution. 

MONETAIRE  ( tt-re )  adj.  (du  lat.  monda,  mon¬ 
naie).  Qui  a  rapport  aux  monnaies  :  le  système  mo¬ 
nétaire  français  esCadopté  en  Belgique,  en  Italie,  en 
Grèce  et  en  Suisse.  (V.  les  tableaux  monnaie.) 

MONÉTISATION  (sa-ti-on)  n.  f.  Transformation 
d  uo  métal  en  monnaie  :  m onitiser  de  l  or.  Syn.  mon- 
NavauE.  , 

MONÉTISER  (té)  v.  t.  Transformer  en  monnaie. 
Syn.  MONNAYER.  Ant.  Démonétiser. 

MONGOL.  B  adj.  et  n.  De  la  Mongolie  :  le*  ini’d- 
nons  mongoles. 

MONGOLIQU8  adj.  Qui  appartient  A  le  Mongolie 
ou  aux  Mongols  :  les  Chinois  appartiennent  au  ju¬ 
meau  mongolique. 

MONISME  (nii-me)  n.  m.  Système  qui  vise  A 
expliquer  l'univers  par  un-élément  unique. 

MONITEUR,  TRICE  a.  (lat.  mowitor,  trix ;  de 
montre,  avertir).  Personne  qui  donne  des  avis,  de» 
conseils,  de*  leçons  :  moniteur  d'escrime,  de  gym¬ 
nastique.  Elève  répétiteur  dans  les  écoles  mutuelle». 
N.  m.  Titre  de  certains  Journaux. 

MONITION  ( si-on )  n.  f.  (lut.  monitio).  Avertisse¬ 
ment  que  doit  faire  toutsupéncurecclésiastique.svant 
d'infliger  une  censure  Publication  d’un  monitoire. 

MONITOIRB  n.  m.  (lat.  monitoi  ius  ;  de  montre, 
avertir).  Lettre  d'un  juge  ecclésiastique  pour  obliger 
ceux  qui  ont  connaissance  d'un  fait  A  le  révéler  : 
lancer  un  monitoire.  Adjectiv.  :  une  lettre  monitoire. 

monitor  n.  m.  (mol  lat.).  Bâtiment  de  guerre 
cuirassé  de  moyen  tonnage  :  les  montions  furent 
créés  aux  Etats-Unis  pendant  la  guerre  de  Sécession. 

MONITORIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  est  en  forme  de 
monitoire  :  lettre  monitoriale. 

MONNAIE  ( mo-né )  n.  f.  (du  n.  de  Junon  üfoneta. 
.lu non  l'Avertisseuse.  près  du  temple  de  laquelle  le» 
Romains  établirent  un  atelier  de  monnaie;.  Pièce  de 
métal  frappée  par  1  autorité  souveraine  pour  servir 
aux  échanges  :  monnaie  d  or,  d  argent,  de  cuivre. 
Monnaie  de  compte,  valeur  admise  comme  unité  dans 
les  comptes  entre  commerçants,  mais  qui  peut  n'êlre 
pas  représentée  par  de*  pièces  métallique»  eu  circu 
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latlon  :  la  guinét  anglaise  n'til  ou'une  monnait  de 
compta.  Monnaie  fiduciaire,  celle  oui  nade  valeur 
que  par  convention,  comme  les  billets  de  banque. 
V.  papier-monnaie.  Faune  monnaie,  monnaie  faite 

f>ar  de*  particulier*  :avec  de*  métaux  de  peu  de  va- 
eur,  et  que  l'on  fait  passer  pour  bonne.  Battre  mon¬ 
naie,  fabriquer  de  la  monnaie.  Au  fig.,  se  procurer 
de  l'argent,  Pendre  rt  guelqu  un  ta  monnaie  de  ta 
pièce,  user  de  représailles.  Payer  quelqu'un  en  mon¬ 
naie  de  linge,  se  moquer  de  lui  au  lieu  de  le  satis¬ 
faire.  Bot.  Monnaie  du  pape,  nom  vulgaire  de  la 
lunaire.  V.  titre. 

MONNAYAGE  (mo-ni-ia-je)  n.  m.  Fabrication  de 
la  monnaie  :  le  monnayage  <le  l’or. 

MONNAYER  |mo  né  ié)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
balayer.)  Convertir  un  métal  en  monnaie  :  monnayer 
de  l'or.  Abtolum.  Fabriquer  de  la  monnaie. 

MONNAYEUH  ( mo-ni-ieur )  n.  et  ad],  m.  Ou¬ 
vrier  qui  travaille  A  la  monnaie  de  l'Etal.  *'•»»  ■#«* 
■sapeur,  oui  fabrique  de  la  fausse  monnaie. 

MONO  (du  gr.  monoe.  seul)  préfixe  signifiant  seul 
HOXOlUaiQlE  (xi-Ae)  adj.  m.  Se  (Tu  d  un  acide 
quine renferme  qu'unalomed  hydrogène icmplacable. 

MONOCAHPIEN,  BIEN  K  (pi-in,  è  ne,  adj.  Se  dit 
d  une  plsnte  qui  ne  fleurit  et  ne  fructifie  qu'une  fois. 

MONOCHROME  (kro-me)  adj.  (du  prèr.  mono,  et  du 
gr.  KhrOma.  couleur).  Se  dit  des  objets  qui  sont 
d  une  seule  couleur  :  rase  monochrome. 

MONOCLE  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  du  lat.  oculut, 
«11).  Lorgnon  composé  d  un  seul  verre  :  porter  un 
monocle. 

MOVOfORDR  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  de  corde). 
Instrument  A  une  seule  corde,  servant  A  déterminer 
les  rapports  numériques  des  sons  et  pour  accorder 
les  autres  instruments.  Adjectiv.  Fi  y.  Monotone  : 
plaintes  monocordes. 

HOVOl  ort  i.eoone  adj.  (du  préf.  mono,  et  de 
cotylédon).  Se  dit  des  plantes  qui,  comme  le  lis.  n'ont 
qu'un  seul  cotylédon.  N.  f.  pl.  Classe  des  phanéro¬ 
games.  caractérisée  par  U  présence  d  un  seid  cotylé¬ 
don  A  l'embryon.  S  une  monocotylédonc. 

MOt orVLl.VDRlOl'R  adj  A  un  seul  cylindre 
MOVOUIE  (dt)  n.r.  (gr.  monddia).  Chant  A  une 
voix,  sans  accompagnement.  Couplet  lyrique,  dans 
un  dialogue  de  tragédie. 

MON«KCIR(né  s()n.  f.  EUt  d  une  plante  monoïque. 
MONOGAME  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  aamos, 
mariage).  Qu!  n'épouse  AU  fois  qu'uneseuie  femme, 
un  seul  mari  :  peuples  monogames.  Ant.  Polygame. 

MONOGAMIE  n.  f.  (de  monogame).  Système  dans 
lequel  l'homme  ne  peut  épouser  a  1a  fois  qu’une  seule 
femme,  ou  ta  femme  un  seul  mari.  Ant.  I*oljga«ala. 

MONOGAMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  A  U  mono¬ 
gamie  :  le  foyer  monogamique  eetla  b aee  des  eo défis 
de  l  Occident. 


IIONOGENIHME  (mime)  n.  m  Doctrine  anthro¬ 
pologique.  d'après  laquelle  toutes  les  races  humaines 
dérivent  d'un  type  primitif  unique  :  le  monogénisme 
a  été  défendu  par  Quatrefages. 

•  MONOGÉNISTE  (nii-le|  n.  et  adj.  Partisan  du 


monogénisme 

rION'OGK  AMMATIQUE  (gram’-ma)  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  monogramme. 

MONOGRAMME  (gra-me)  n.  m.  (du  préf.  mono,  et 
du  gr.  gramma,  lettre].  Chiffre  composé  des  principa¬ 
les  lettres  d  un  nom  :  IHS  est  le  mo¬ 
nogramme  de  Jésus-Christ.  Chiffre 
ou  signe  que  les  artistes  apposent 
au  bas  de  leurs  ouvrages.  N.  f.  Gen¬ 
re  de  fougères  extrêmement  petites. 

MONOGRAMM1ETB  Cgram- 
mis-te)  n.  m.  Artiste  qui  a  signe  ses 
œuvres  d'un  monogramme. 

MONOGR  APHIE(ff)n.f.(du  préf. 
mono,  et  du  gr.  graphé,  écriture). 

Description  spéciale  d’un  seul  objet, 
d'un  seul  genre.  Etude  d’histoire 
phie  portant  sur  une  seule  personne, 
glon  :  écrire  une  monographie  de  la  Touraine. 


et  de  géogra- 
une  seule  ré- 


MONOGRAPHIQUB  adj.  Qui  a  le  caractère  d'une 
monographie  :  étude  monographique. 

MONOH  YDR ATI  n.  m.  Premier  hydrate  de* 
corps  qui  en  forment  plusieurs. 

MONOH  Y  DR  ATR,  E  adj.  Qui  est  A  1  état  de  m» 
Buhydraie  :  acide  azulique  munuhydrali. 


MONOÏQUE  (no-i-fce) adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
oikia,  maison).  Se  dit  des  plantes  a  fleurs  unisexuées, 
dont  les  fleurs  mâle*  et  femelle*  sont  réunies  sur 
lo  même  pied 

MONOLITHE  n.  m.  et  adj.  (du  préf.  mono,  et  du 
gr.  litlios,  pierre).  Ouvrage  exécuté  d'un  seul  bloc 
de  pierre  :  le s  obélisques  sont  des  monolithes. 

MONOLOGUE  (lo-ghe)  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  du 
gr.  logos,  discours).  Scène  ou  un  personnage  de 
théâtre  est  seul  et  se  parle  A  lui-même  :  Corneille  a 

?hcé  dans  la  bouche  a  Auguste  unadmunble  mono* 
ogue.  Petite  pièce  comique,  qu'une  personne  récite 
en  société 

MONOLOGUER  [ghi)  v.  1.  Parler  seul,  parler  en 

monologue. 

MONOLOGL'EUR  [gheur)  n.  m.  Celui  qui  récite 
un  monologue.  Celui  qui  parle  seul. 

MONOMANE  ou  MONOMANIAQUR  n.  rt  adj. 
Qui  est  atteint  de  monumanie  :  un  duutjcrrux  i««- 
nnmane  ou  monomaniaque. 

MONOMANIE  (nf)  n.  f.  (du  préf.  mono,  et  de 
manie). Espèce  d'aliénation  mentale,  dons  laquelle  une 
seule  idée  semble  absorber  toutes  les  facultés  de  l'in 
telligence  :  auoir  la  monomanie  de  la  persécution 
MONÔME  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  nomos, 
division).  Expression  algébrique ,  dans  laquelle 
n'entrent  ni  le  signe-)-  ni  le  signe  — .  (Syn.  terme.) 
Fig,  Promenade  en  file  Indienne,  qu  exécutent,  en 
certaines  circonstances,  les  étudiants! 

MONOMÉTALLISME  (tal-hf me)  n.  m.  Système 
monétaire  qui  n'admet  qu'un  métal,  l'or,  pour  etoloi* 
de  monnaie. légale.  (S'oppose  à  bimétallisme.) 

MONOMETALI.INTE  (tal  lis- te)  adj.  Qui  sc  rap¬ 
porte  au  monométallisme  :  l' Angleterre  est  monomi- 
tal  lit  te.  N.  Qui  est  partisan  du  monométallisme. 

MONOMETHE  adj.  (du  pref.  mono,  et  du  gr.  me- 
(ion,  mesure).  Qui  n  a  qu'une  seule  espèce  de  vers  : 

fi aéme  monomètre.  Se  dit  aussi  d'un  vers,  grec  ou 
afin,  formé,  d’une  seule  mesure  de  deux  pieds. 
MONOPÉTALE  adj.  Dot.  A  un  seul  pétale. 
MONOPH  YLI.E  (/Lie)  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
phullon,  feuille).  Se  dit  d  un  calice  formé  d  une  seule 
pièce. 

MONOPLAN  n.  m.  Aéroplane  à  un  seul  plan  de 
sustentation. 

MONOPODE  adj.  (du  pcéf  mono,  et  du  gr.poui, 
podot,  pied).  Qui  n  a  qu'un  seul  pied. 

MONOPOLE  n.  m.  (gr  monupôlion  ,  de  mono*, 
seul,  et  polem,  vendre).  Privilège  (de  droit  ou  dé¬ 
fait)  qu'a  1  exclusion  de  tout  concurrent  possède 
un  individu,  une  compagnie,  un  gouvernement,  de 
vendre  certaines  denrées  :  l'Etnt 
cortssrue  le  monopole  du  tabac.  Fig. 

Droit,  possession  exclusive  :  s’attri¬ 
buer  le  monopole  de  la  vertu. 

MONOPOLEUR  ou  MONOPO¬ 
LISATEUR  (ta)  n.  m.  Qui  exerce  un 
monopole.  (Peu  us.) 

MONOPOLISATION  (sa-ii-on)  n. 
f.  Aclipn  de  monopoliser. 

MONOPOLI  HER  (té)  ▼.  t.  Exer¬ 
cer  le  monopole. 

MONOPTKHEn.m.etadj.(dupréf.  Temple  umao- 
mono,  et  du  gr.  pleron,  aile).  Se  dit  ptère. 
d'un  édifice  qui  n'a  qu'une  seule  ran¬ 
gée  de  colonnes,  et  surtout  d'un  édifice  rond,  formé 
d'une  simple  colonnade  sans  mur  :  temple  monoplére. 

MONORAIL  ad),  et  n.  Se  dit  d  une  vole  fenéc  ù 
un  seul  rail. 

MONOHIMK  adj.  (du  préf  mono,  et  de  rime).  Dont 
tous  les  vers  n  ont  qu'une  rime  :  couplet  monorimr . 

monoeépal,  E  adj.  Dont  le  calice  est  dune 
seule  pièce  :  fleur  monosépale. 

MONO  APRR  ME  (not-pér-me)  adj.  Se  dit  de* 
fruits  et  des  divisions  des  fruits  qui  ne  contiennent 
qu'une  seule  graine  :  fruit  monosperme. 

MONOATIOUE  (nos-fi-Are)  adj.  (du  préf.  mono. 
et  du  gT.'itikhoi.  vers).  Qui  est  contenu  en  un  seul 
vers  :  sentence  monostique.  N.  m.  Eplgramme,  ins¬ 
cription  en  un  seul  vers. 

MONOAYLLABE  ( tüla-be )  n.  m.  et  adj  (du  préf 
mono,  et  de  tyllabe).  Se  dit  d'un  mot  qui  n'a  qu'une 
syllabe,  comme  dé,  pain,  bon.  Ant.  Polysyllabe. 

MONO*  Y I. LA  BIQUE  (l il-la)  adj.  Qui  n'a  qu’un* 
seule  tyllabe  .  moi  tuunotyllabique.  Qui  ne  contient 
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TABLEAU  DES  MONNAIES  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

La  valeur  des  monnaies  est  donnée  en  francs.  Tant  que  le  franc  reste  variable,  nous 
(tardons  le  pair  avec  le  franc  de  rqeS.  Il  faut  donc  augmenter  provisoirement  de 
40  p.  100  les  valeurs  données  (.sauf  pour  le  rouble,  rattaché  au  franc).  Dans  beaucoup  de 
pays,  la  valeur  des  pièces  varie  avec  leur  date  et  dépend  de  leur  poids  en  métal  fin.  L’or 
monnayé  ne  circule  pratiquement  plus.  Dans  la  plupart  des  pays  ( marqués  C.  S.)  la  con¬ 
vertibilité  en  or  des  billets  est  suspendue.’  Divers  pays  ont  rattaché  leur  monnaie  ait 
sterling  ou  au  dollar.  En  1936,  les  monnaies  de  presque  tous  les  grands  pays  avaient 
subi,  par  rapport  à  1929,  une  dévaluation  de  40  p.  100  en  moyenne  qui  a  entraîné  l'aligne¬ 
ment  des  pays  du  bloc-or  :  France,  Suisse,  Pays-Bas,  etc. 


ALOtBIB 

Mêmes  monnaies  qu'en  France.  Billets  de  la 
Banque  d'Algérie  de  5  à  1.000  francs. 


Alit.HHAONR 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  reiehimerk  do 
100  pfennig*,  valant  au  pair  8  fr.  081,  et  ayant 
sun-édé  en  1021  au  rentenmark  qui  avait  rem¬ 
placé  en  1023  l'ancien  mort. 

Pièces  d’or  do  1«  et  20  rolchsroark.  plètes 
d'argent  do  5,  3,  2.  1  rolrhsmark.  Pièces  do 
bronze  d'aluminium  de  50.  10,  û  pfountge;  pièces 
de  hronzo  do  I,  2  pfrnnlgc. 

Billets  de  0.  10.  20,  50,  100,  500  et  1.P00 
rolrhsmark. 


ANiiLSTSnRK 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire:  novrrrion  (souve¬ 
rain)  ou  livre  sterling  (£)  [124.21],  de  20  shil¬ 
ling*  (s),  de  12  prnec  (d).  On  romplo  aussi  en 
guinéen  île  21  shillings.  C.  S.  1931. 

Pièces  d'or  do  5  livres,  2  livres,  1  livre,  dctnl- 
souverain  (10  shillings). 

Pièces  d'argent  de  1  cotironno  (5  shillings), 
double  florin  (4  shillings),  demi -com unne  (2  shil¬ 
lings  1/2),  1  florin  (2  shillings),  1  shilling 
(0.21),  1/2  shilling  (ou  6  pence).  3  pence. 

Pièces  de  hronzo  de  1  penny  (0  fr.  30), 
1/2  penny,  1  fsrthlng. 

B.mknotes  de  5  à  1.000  livres  sterling. 

ARGENTINE  (JtÉrüBLIQDE) 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire:  peso-or  ou  pias- 
tre-or  de  100  ccnlavos  (24  fr.  624).  C.  S.  1929. 

T.a  monnaio  couranto  est  lo  peso -papier ,  valant 
0,44  du  peso-or  (10  fr.  83). 

Pièces  d'or  do  5  et  2  1/2  pesos  (valeur  du 
peso-or). 

Pièces  d’argent  de  100.  50,  20,  10.  5  contavos 
(à  la  valeur  du  peso-papier).  Pièces  de  nickel  de 
5,  10,  2  0  centavos;  do  bronze  de  1,  2  eentavos. 

Billets  de  1/2.  1,  5.  10.  50,  100,  500, 
1.0  00  pesos. 

a  y  t  n  f  o h  b  (j.  1038). 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  schilling  de 
100  groschen.  valant  au  pair  3  fr.  59.  qui  a  rem¬ 
placé  en  1924  l'ancienne  couronne  mistro- hon¬ 
groise.  valant  environ  5  francs.  C.  S.  1933. 

Pièces  d'or  de  25,  100  schilliiige.  i 

Pièces  d'argent  de  2,  1,  1/2  schilling. 

Anciennes  pièces  d’or  de  100,  20,  10,  8,  6  cou- 
ruuucs. 

Anciennes  pièces  d’argent  de  5,  2.  1  couronne. 

Pièces  de  nlckol  de  10  groschen;  pièces  de 
cul» ru  de  1,  2  groschen. 

Billets  de  5.  10.  20,  50.  100,  1.000  schllllnge. 

n  K 1. 0 1  «  u  K 

Etalon  d'or.  Unité  de  chango,  le  bcltia,  valant 
au  pair  2  fr.  511  et  correspondant  à  5  fr.  belges, 
depuis  1935.  ** 

Anciennes  pièces  d'or  de  20  fr.  (pair  ancien)  ; 
nouvelles  pièces  d'aigent  do  20  francs.  Les  an¬ 
ciennes  pièces  d'urgent  de  5,  2,  1  et  1/2  flanc 
n'ont  plus  cours. 

Pièces  de  nickel  de  5  fr..  25.  10,  5  centimes. 

Pièces  de  cuivra  de  I,  2  centimes. 

Jetons  de  nickel  de  1  fr.  et  50  centimes. 

JlllleU  :  5.  20,  50,  100,  500.  1.000,  10.000  fr. 


HOL1VII 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire:  bolivien»  de  100 
contavos  (au  pair  9  fr.  038).  Stabilisé  A 
51)  b.  =  1  £  (1936).  C.  8.  1031. 

Pièces  d'argent  do  20.  50  ccniuvoi.  1  bollvlano. 

Pièces  de  nickel  de  5  et  10  centavos. 

Billets  <1e  1.  2.  5.  10.  20.  50.  100  bullvlanos. 

BRÉSIL 

Etalon  d’or.  Unité  monètalro  :  milrels-or 
(3  fr.  053).  depuis  1926  (contre  13,50  en  1880 
et  8.30  en  1906).  C.  8.  1931. 

Anciennes  pièces  d'er  do  5.  10,  20  nillrels,  au 
pair  rte  13  fr.  par  rullruls. 

Anciennes  pièces  d’argent  do  2,  1.  1/2  rallrels. 

Monnaies  do  nickel  do  400.  200,  100,  50  relu. 

Millets  île  1  il  1.000  tnilruis. 

n  n  1.  a  a  n  1  e 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  le  tev  de  100 
stntiuki,  correspondant  i  notro  ancien  franc,  el 
valant  au  pair  0  fr.  1  834  depuis  1028. 

Anciennes  pièces  d’nr  et  d'argent,  poids  et  titre 
des  anciennes  monnaies  françaises. 

Pièces  d'argent  actuellos  de  100,  50.  20  leva. 

Pièces  do  nickel  de  10,  5,  2.  1  1er. 

Pièces  de  bronzo  rte  20,  10  stotlnkl. 

Billets  de  200,  500.  1.000.  5 .000  leva. 

CANADA 

Etalon  d'or.  .Unité  monétaire  :  dollar -nr  de 
100  ernts  (au  pair  25  fr  5238).  C.  8.  1931. 

Pièces  d'or  de  5.  10  dollars. 

Pièces  d'argent  de  5.  10.  25,  50  cents,  1  $. 

Pièces  de  bronze  de  1  cent. 

Billets  «  Dominion  notes*  25  cents.  I,  2.  5, 
10.  20.  50.  100,  500,  1.000  et  5  noo  dollars.  — 
Billets  des  bnnqucs,  5,  10.  20.  5l>  et  10»  dollars. 

CHILI 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  ;  peso-or  de 
100  centavos,  valant  au  pair  3  fr.  105.  rattaché 
au  $  amér.  en  1938  (19p.  22  =  1  $1.  C.  S.  1032. 

Anciennes  pièces  d’or  de  10.  5.  2,  1  peso,  au 
pair  de  25  fr.  par  peso.  Anciennes  pièces  d'or 
de  20,  10,  5  pesos  nu  pair  de  9  fr.  50. 

Anciennes  pièces  d'argent  de  1  peso,  60,  20. 
10.  5  centavos.  du  poids  des  anciennes  pièces  fran¬ 
çaises  de  5  fr.  pour  le  peso. 

Pièces  d'or  actuelles  de  100.  50,  20  peioi. 

Pièces  d'argent  actuelles  de  5.  2.  1  peso. 

Pièces  de  nickel  de  20,  10,  5  centavos. 

Billets  (In  1  i  1.000  pesos. 

CHINE 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire  :  dollar  chinois 
(yuan)  :  10  fr.  63.  C.  9.  Abandon  de  l'étalon  d'ar¬ 
gent  en  1935.  Ancienne  unité  :  taël  d’argent,  de 
titre  et  poids  variables,  valant,  au  cours  du  métal, 
18  fr.  de  1900  à  1915;  35  fr.  en  1019;  18  à 
20  fr.  vers  1920;  7  fr.  50  en  1933.  Les  plus  cou¬ 
rants  de  ces  taëls  étalent  le  taël  de  Changhal,  pe¬ 
sant  33  gr.  96T  d'argent  pur;  le  Haïkouan  uél 
ou  taël  douanier,  valant  1,114  taël  de  Changhal. 
Le  yuan  d'argent  valait  0,73  tail  de  Changhal. 

Dans  les  petites  transactions  on  emploie  encore 
la  sapèque  icash,  li),  monnaie  de  cuivre  percée 
d'un  trou.  10  cash  valent  un  /un  ou  candarin; 
100  cash  valent  un  tsien  ou  maee;  10  mace  valent 
un  taël. 

Billets  de  banque  libellé*  en  dollar*  ou  yuan. 


MONNAIES 


—  R03  — 


Tableau  des  monnaie*  françaises  et  itranfère*. 


OOIOMB11 

Etalon  d'or.  Unité  monéjalre:  peso  de  100  oeti* 
tavos  (au  pair  24  fr.  8423).  C.  S.  1831. 

Pièces  d'or  de  1,  2,  5  et  10  pesos. 

Pièces  d’argent  de  10,  20,  50  centavos. 

Pièces  de  nickel  do  1,  2,  0  centaros. 

Pièces  de  brorze  de  1/2  et  1  centavo. 

Billets  de  1.  2.  5,  10,  00.  100  pesos. 


COBTA-IIOA 

Unité  monétaire  :  colon-or  de  100  eontimo»  (au 
pair  llfr.  85:  6  fr.  22,  depuis  1924).  C.  8.  1933. 


PANBMARX 

Etalon  or.  Unité  monétaire  :  kront  (couronna) 
d'or  de  100  art  (6  fr.  840  au  pair).  C.  8.  1931, 
Pièces  d'or  de  10  et  2  0  kroner. 

Pièces  d'argent  de  1  et  2  kroner,  10  et  23  ara. 
Pièces  de  bronze  de  1,  2,  5  are. 

Billets  de  1,  6,  10.  50,  100,  500  kroner. 


dantzio  (Ville  libre  de) 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  puiden-or  de 
100  pfennige  (au  pair  2  fr.  88  [19?8]). 


DOMINICAINE  (RÉPUBLIQUE) 

Unité  monétaire  théorique:  pUutre-or  de  râleur 
égale  au  dollar  des  Etats-Unis. 

Pièces  d’argent  1  piastre,  20  et  50  centaros. 
Pièces  do  nickel  de  1,  2  1/2,  10  centaros. 


ÉOT  PT* 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire  :  litre  égyptienne 
de  100  piastres  (au  pair  126  fr.  160).  C.  S.  1931. 
Plècea  d'or  de  1  livre  et  de  50  piastres. 

Pièces  d'srgent  de  2.  S,  10  et  2  0  piastres. 
Pièces  de  nickel  de  1.  2,  5  et  10  millième!. 
(10  millièmes  =  1  piastre.) 

Billets  de  1  à  100  livres,  25,  50  piastres. 


ÉQUATEUR 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire  :  le  suere-or,  de 
100  centavos,  au  pair  5  fr.  104  8  (députa  192  7. 
aprèa  avoir  valu  2  5  fr.,  puis  11  fr. ).  C.  8.  1932. 

Anciennes  pièces  d'or  de  10  sucres  (condor),  au 
pair  ancien  de  25  fr.  Anciennes  pièces  d'argent 
de  100.  50.  20,  10,  5  centavos  (pair,  11  fr.). 

Pièces  d’argent  actuelles  de  2,  1  sucre  et 
50  centavos. 

Pièces  da  nickel  de  10.  5,  2  1/2,  2,  1  centavo. 

Billets  de  5,  10.  20,  50,  100  sucres. 


K  8  r  A  O  N  B 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  peseta  do  100 
centimes  (4  fr.  925).  C.  S. 

Plècea  d'or  anc.  de  10,  20,  25,  100  pesetas. 
Pièces  d'argent  anc.  de  0,50,  1,  2.  5  pesetas. 
(Poids  et  titres  des  anciennes  pièces  françaises 
correspondantes.  ) 

Pièces  de  nickel  de  25  centlmos. 

Pièces  de  bronze  de  1,  2.  5  et  10  centlmos. 
Billets  de  25,  50,  100.  500  et  1.000  pesetas. 


ESTONIE 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire  :  hroon,  de  100 
centimes,  valant  au  pair  6  fr.  84,  et  qui  a  rem¬ 
placé  en  1927.  l’ancien  mark,  de  100  penni, 
équivalent  au  mark  allemand.  C.  S.  1933, 


ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  dollar-or  ($)  de 
100  eenti  (au  pair  25  fr.  92385).  C.  S.  1933. 

Pièces  d’or  de  1  dollar  (n'est  plus  frappé,  de¬ 
puis  1890),  2  dollars  1/2,  5  dollars,  10  dollars 
(aigle),  20  dollars  (double  algie). 

Pièces  d'argent  da  1  dlme  (10  centa),  1/4, 
1/2,  I  dollar. 

Pièces  de  blllon  da  1  et  1/2  cent;  de  nickel, 
de  5  cents. 

Billets  de  1  à  10.000  dollars. 


ÉTRIOFII 

Etalon  d'argent.  Unité  monétalr*  ;  le  talon  ou 
thaler  de  Marie-Thérèse. 

Pièces  d'argent  de  1,  1/2,  1/4,  1/16  da  UUrL 
Pièces  d«  cuivre  de  1/100  de  lelerl  (beea). 
Monnaies  ltalleane9. 


ri  Ni.  A. S  DE  (RÉPUBLIQUE  DE) 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  markka.  de 
100  pennia,  au  pair  0.6428  (députa  1935).,  équi¬ 
valant  auparavant  à  notre  ancien  franc.  C.  8.  1931. 

Anciennes  pièces  d'argent  de  1,  2.  5  markkaa. 
des  titre  et  poids  des  anciennes  pièces  françaises 
Anciennes  pièces  d'argent  de  1,  2,  5  markkaa. 
des  titre  et  poids  des  anciennes  mesures  françaises. 
Pièces  de  nickel  de  1  markka.  5  0  et  25  pannla. 
Pièces  de  cuivre  de  1,  5.  10  pennia. 

Plècea  de  bronze  de  5.  10.  90  markkaa. 
Billets  da  5.  10,  20.  50,  100,  500,  1.000 
markkaa. 


FRANCE 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  le  franc,  da 
1,00  centimes  (stabilisé  en  1  928  à  0  gr.  0655  d'os 
à  900/1.000  ;  dévalué  entre  0  gr.  49  et  0  gr.  43 
le  20  octobre  1936.  Parité  annulée  le  30  Juin 
1  937.  C.  S. 

Anciennes  pièces  d’or  de  1  00,  50,  40.  20,  10, 
5  fr.,  au  titre  de  900/1.000  et  du  poids  de 
32  gr.  258  pour  la  pièce  da  100  fr.,  et  dont  la 
valeur  suit  le  cours  de  l'or. 

Anciennes  pièces  d’argent  de  5,  2,  1,  1/î.  1/5 
do  franc  au  litre  de  900/1.000  pour  la  pièce  de 
5  fr.  et  de  835/1.000  pour  les  autres,  pesant 
5  gr.  par  franc,  et  dont  la  valeur  suit  le  cours 
de  l'argent-raéial. 

I,ts  pièces  d’or  de  100  francs,  frappées  avant 
1936,  n'ont  pas  été  mises  en  circulation. 

Pièces  d'argent  nctuelles  de  20.  10  fr.,  pesant 
1  gr  par  franc,  au  titre  de  680/1.000. 

Pièces  de  nickel  de  5  fr. 

Pièces  de  nickel  avec  75  p.  100  de  cuivre,  de 
25.  10  et  5  centimes  (percées  d’un  trou  central). 

Pièces  de  bronze  de  2.  1  centimes. 

Pièces  et  Jetons  des  Chambres  de  commerce  da 
2.  1  fr.,  50  centimes,  en  bronze  d’aluminium. 

Billets  de  50.  100,  500.  1.000,  5.000  fr.. 

émis  par  la  Banque  de  France. 


OBlOI 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  drachme,  de 
100  lepta.  équivalant  autrefola  à  l'ancien  franc, 
et  valant  au  pair  0  fr.  331  (1928).  Aligné  aur  la 
livre  anglaise  en  1936  (550  dr.  =  1  £).  C.  8.  1933. 

Anciennes  pièces  d'or  et  d'argent,  du  poldi  et 
du  titre  des  anciennes  monnaies  françaises. 

Pièces  de  nickel  :  2,  1  dr.,  50,  20,  10,  6  lepta. 

Plècea  de  bronze  de  1,  5.  10  lepta. 

Billets  de  5.  25,  37  1/2,  75,  375,  750  drachmes. 


ouatemala 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire:  Quetzal-or,  équi¬ 
valant  au  dollar  américain  et  remplaçant  l'ancien 
peso  depuis  1925  (équivalant  à  25  fr.  pour  le 
peso-or  et  à  10  fr.  pour  le  peso-argent). 

'  Pièces  d'or  de  20,  10,  5  quetzales;  d'argent 
de  1.  1/2.  1/4  de  quetzal. 

Billets  de  1,  2,  5.  10  quetzalet. 


HAÏT! 

Unité  monétaire  :  gourde,  ou  piastre,  de  100 
centimes,  valant  au  pair,  depuis  1915.  un  cin¬ 
quième  de  dollar. 

Anciennes  pièces  d'argent  de  1  gourde,  50,  29, 
10,  5  centime!  au  pair  ancien  de  10  fr.  par 
gourde. 

Pièce  d’or  de  1  gourde. 

Plècea  d'argent  de  1  et  1/2  gourde. 

Pièce*  de  nickel  de  5,  10,  20.  50  centimes. 

Pièces  de  bronze  do  4  *t  8  centimes. 

Billets  de  1,  2,  10,  100  gourdes. 


MONNAIES 


Tableau  des  monnaies  françaises  et  étrangères. 


HONDURAS 

Etalon  d  or.  Unité  monétaire:  lempira-or.  équi¬ 
valant  à  1/2  dollar  américain,  et  remplaçant 
l'ancien  peio-aigcnt.  valant  au  pair  12  fr.  5 Ci. 
Pièce*  d  argent  de  1  peso,  50,  25  centavo*. 
Pièces  de  bror.ze  de  1  et  2  centavos. 

Billets  de  1.  S.  10.  20,  50  et  100  peso*. 


LITTON  la 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire:  lots  de  10  0  tan- 
iimu  =  4  fr.  924.  Aligné  sur  la  £  en  1936. 
Pièces  d’argent  de  1  lats,  2  et  5  latu 
Pièces  de  nickel  pur  de  10,  2  0,  50  santlmu. 
Pièces  de  bronze  de  1,  2,  5  santimu. 

Billets  de  10.  20.  50.  100  iatu. 


U  O  N  O  B  I  S 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  pengce-o r,  de 
100  Aller,  valant  au  pair  4  fr.  469,  et  rempla¬ 
çant,  depuis  lo  1er  janvier  1927,  l'ancienne  cou¬ 
ronne. 

Anciennes  monnaies.  V.  Autbiohb. 

Pièces  d'argent  de  1  pensas. 

Pièces  de  nickel  de  10,  20.  50  filler. 

Pièces  de  bronze  de  1,  2  Aller. 

Billets  de  5.  10,  20,  50.  200,  1.000  penses. 


INDES  ANGLAISES 

Etalon  d'argent.  Unité  monétaire:  rupre  (rou¬ 
pie)  argent  de  16  annos  valant  au  pair  9  fr.  30 
(depuis  1927);  12  fr.  40  (do  1920  à  1926); 
8  fr.  20  auparavant.  C.  S.  1931. 

Pièce*  d'or:  1  souverain  valant  13,33  roupies. 
1/2  souverain  (5  roupies). 

Pièces  d'argent  de  1/8.  1/4,  1/2  roupie,  1  rou¬ 
pie  (16  annas). 

Pièces  de  nickel  de  1  anna  44  plce). 

Pièce*  de  bronze  :  1  plce  (ou  1/4  anna). 
1/2  plce,  1  pie  (1/12  anna). 

Billets  de  1.  2.  2  1/2.  5.  16,  20,  50,  100, 
500,  1.000  roupies.  A  Ceyian,  on  fait  usage  de  la 
roupie  de  l'Inde  divisée  en  cmfa. 

INDKB  NÉBRLANDAISS8 

en  outre  des  monnaies  de  la  métropole. 

Pièce*  d’argent  de  1/20,  1/10,  1/4  de  florin 
(2  fr.  56). 

Pièces  de  nickel  de  5  cents. 

Pièces  de  cuivre  de  1/2,  1,  2  1/2  cents. 

Billet*  de  1.  5.  10,  25.  50.  100,  200,  300. 
560  et  1.000  florins. 

INDOCHINB  PBANÇAI8B 

Etalon  d'argent  Unité  monétaire  :  p lustre  de 
commerce  en  argent  divisée  en  106  renia,  de 
valeur  stabilisée  à  10  franc*  depuis  1936. 

Pièces  d’argent  de  1  piastre,  1/2  piastre  20  et 
10  cents. 

Pièce*  de  bronze  de  1  cent,  1  topé  que. 

Pièce  de  zinc  de  1/606  de  piastre. 

En  outre,  monnaies  locales  ayant  cours  parmi 
Ici  indigène*. 

Billets  de  1,  5,  20  et  100  piastres. 


I  T  A  L  1 1 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire:  lira,  de  100  cen- 
tesimi,  équivalant  autrefois  à  notre  ancien  franc 
ît  valant  au  pair  1  fr.  3433.  Bamenée  en  1936  à  la 
parité  de  90  1.  =  1  £. 

Ancienne*  pièces  d'or  de  100,  50,  20,  10. 
5  lire;  anciennes  pièces  d’argent  de  5,  2.  1  lira 
et  50  centeslmi,  analogues  aux  anciennes  monnaies 
françaises. 

Pièces  d’argent  nouvelles  de  20,  10,  5  lire. 

Pièces  de  nickel  de  5,  2,  1  lira,  de  50,  20  cent. 

Pièces  de  bronze  de  10.  5  centeslmi. 

Billets  de  50,  100.  500,  1.000  lire. 

JAPON 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  yen  d'or  (au  pair 
12  fr.  722)  de  100  sen  ou  1.000  ri».  C.  S.  1931. 

Plèeee  d'or  de  5.  10  et  20  yen. 

Pièces  d'argent  de  20  *l  60  aen. 

Pièce  de  nlcksi  de  5  sen. 

Pièce*  d*  brunie  de  1  «en  et  3  rln. 

Billets  de  1.  6,  19.  29  et  199  yen. 


LIT  CA  n  t  u 

Etalon  d‘or.  Unité  monétaire  :  liras  de  100 
erntu  valant  au  pair  2  fr.  552. 

Monnaies  d'argent  de  1  lilas,  2,  5  lltaL 
Billets  de  1.  2.  5.  10,  50.  100  lltal. 


LUXBMBOU1Q 

Unité  monétaire  :  le  franc  belge. 

Pièces  de  nickel  de  5.  10,  25,  50  centime»  et 
de  1  et  2  francs.  Bflirts  belges. 

M  A  BOO 

Depuis  1920,  le  franc  est  seul  légal  et  doit 
remplacer  les  anciennes  monnaies.  Jetons  de  nickel 
de  I  fr.  50,  25  centimes. 

MEXIQUE 

Etalon  d'or  Unité  monétaire  :  p  no  d’or  de 
100  centavos  (au  pair  42  fr.  722).  C.  S.  1931. 

Pièces  d'or  de  5,  10,  20.  50  pesos. 

Pièces  d'argent  de  1  peso,  10,  20  et  50  een- 
tavos. 

Pièce  de  nickel  de  5  centavos. 

Pièces  de  bronze  de  1  et  2  centavos. 

Billets  de  1,  2.  S.  10,  30.  100,  500  et 
1.000  piastres. 


Unité  monétaire 


MONACO 
:  le  franc  français. 


N  ioahaqu A 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire  :  eordoba-or.  de 
100  eentacos,  équivalant  au  dollar  et  remplaçant 
l'ancien  peso-argent,  qui  valait  environ  12  fr. 
Anciennes  pièces  d'argent  de  1-peso,  50,  25,  20. 
10.  5  centavos. 

Pièces  d'argent  actuelles  de  1  cordoba,  50,-25, 
10  centavos. 

Pièces  de  nickel  de  5  centavo. 

Pièce*  de  bronze  de  1,  1/2  centavo. 

Billets  de  1.  5,  10.  25.  20  cordobas. 


nobv  Èo» 

Mêmes  monnaies  que  le  Danemark  et  la  Suède. 

L’ancienne  union  monétaire  Scandinave  a  été 
dissoute  depuis  1918.  Aujourd'hui  tes  pièces  nor¬ 
végiennes.  danoises  et  suédoises  n'ont  plus  cour* 
que  dans  leurs  pays  respectifs.  C.  S.  1931. 

PANAM* 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire  :  bot  boa  d'or  va¬ 
lant  2  pesos  d’argent  ou  100  centeitmos  et  cor¬ 
respondant  au  dollar  amérlcalu  (au  pair  de 
25  fr.  523). 

PABaOUAT 

Système  monétaire  analogue  à  celui  de  la  répu¬ 
blique  Argentine. 

p  a  r  s  -  n  a  e 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire:  florin-or  (gulden 
A)  do  100  cents  (au  pair  10  fr.  259).  C.  S.  1936. 

1/10  florin  (dubbeltfe) ,  1/4  de  florin  (kvartje). 

Pièces  d’argent  de  1/2  florin,  1  florin  igulden) 
2  florins  1/2  IrUksdaolder  ),  10  et  25  cents. 

Pièce  de  nickel  de  5  cents  (forme  carrée). 

Pièces  de  bronze  de  1/2,  1,  et  2  1/2  cent*. 

Billets  de  la  Banque  néerlandaise  de  10,  25, 
40,  60,  100,  200,  300  et  1.000  florins. 


MONNAIES 
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Tableau  des  monnaies  françaises  et  étrangères. 


pi  ROU 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  le  Ml  lau  pair 
7  fr.  kl  5  depuis  1931)  =  10  Hineru»  =  I  O*  een- 
taxon.  Livre  pérurlenne  =  10  note»,  ancienne  unité 
Identique  au  sterling.  (Souverain  et  deml-souve- 
rain  arceptés  au  cours  légal. 

Pièces  d'or  do  I  livre,  t/2  et  1/5  de  livre. 

Pièces  d'argent  de  1  sol,  1/2,  1/3  de  sol 


p  s  n  s  a 

Etalon  d’argent.  Unité  monétaire  :  Iran,  de 
20  ckakit ,  valant  au  riiange  environ  2  fr.  50 
Anciennes  pièces  d‘or  de  2,  1,  1/2  toman.  ana¬ 
logues  aux  anciennes  pièces  françaises  de  20  10, 
5  francs. 

Pièces  d'argent  de  5,  2,  1  kran,  de  10  et 
5  chahls. 

Pièces  de  nickel  de  1,  2  chahls. 

Billets  de  1,  2,  5.  10.  20.  50.  100.  500  tomans. 


POtOGNI 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  tloty,  de 
100  grotry,  valant  au  pair  2  fr.  863,  et  rempla¬ 
çant  depuis  1921  le  mnrka,  de  100  /oint,  équiva¬ 
lant  i  notre  ancien  franc. 

Pièces  d’or  de  1  00,  50,  25  zloty. 

Pièces  divisionnaires  d’argent  et  de  nickel. 

Billets  de  1.  2,  S,  10  20.  C0.  500  zloty. 

p  o  a  td  an 

Etalon  d'or.  Un^lé  monétaire  :  etcudo-or,  de 
100  centoco.v,  valant  au  pair  27  fr.  58,  ayant  rem¬ 
placé  l'ancien  milreis.  L'escudo,  très  dévalorisé 
après  la  guerre,  a  été  stabilisé  en  1931  à  1  fr.  13. 
C.  S.  1931. 

Anciennes  pièces  d’or,  valant  environ  27  fr.  par 
mllrels  ou  par  escudo. 

Pièces  d’argent  anciennes  valant  environ  12  fr. 
pur  milreis  ou  par  escudo. 

Pièces  de  nickel  de  4,  2.  1.  1/2  centavos. 

Billets  de  1/2,  1,  2.  5.  10,  20,  50,  100,  500, 
1.000  escudos. 


B  O  U  M  A  N  I  E 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire:  leu  de  100  boni, 
valant  au  pair  0  fr.  15267.  et  remplaçant  depuis 
1929  l’ancien  leu,  qui  correspondait  à  notre  ancien 
franc. 

Anciennes  pièces  d’or  et  d’argent  correspondant 
&  nos  anciennes  monnaies  françaises. 

Pièces  d’or  et  d’argent  nouvelles. 

Pièces  de  nickel  de  5,  10,  20  banl.  1,  2  lel. 

Billets  de  5.  10.  20.  100,  500.  1.000  lel. 


RRBSIS 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  tcèerwmrfe,  de 
10  roubUr-or.  valant  au  pair  131  fr.  31.  De 
rouble  se  divise  en  100  kopek».  Le  rouble  rattaché 
au -franc  francala  en  1935  (1  rouble  =  3  fr.  )  a  été 
porté  à  4  fr.  25  en  1930. 

Anciennes  pièces  d'or  de  5  et  3  roubles. 

Pièces  d'argent  de  1,  1/2  rouble.  20,  15. 
10  kopeks. 

Pièces  de  bronze  de  5.  3.  2.  1  kopek. 

Billets  de  1,  2,  5,  10,  25  tcherTonlzl. 


8  A  N  -  8  A  L V ADOH 

Unité  monétaire  :  colon-or  de  100  centoooi  va¬ 
lant  12  fr.  76  au  pair.  C.  S.  1931. 


a  I  a  m 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire:  ftofcf,  de  100  *o- 
lana,  valant  au  pair  11  fr.  29,  et  ayant  remplacé 
!e  tUvl,  divisé  en  4  taluny  et  1  00  ntt.  C.  S.  1932. 
Pièces  d'or  de  1  do»  ou  1 0  bnht. 

Pièces  d'argent  de  1  baht,  2  salung,  1  salung. 

Pièces  de  nickel  de  10,  5  tatang 

Billets  de  5,  10,  20,  100,  1  000  tlcauz. 


BDÊDZ 

Mêmes  Donnait*  que  la  Norvège.  C.  S.  1031. 


8CI88» 

Régime  du  bimétallisme.  Unité  monétaire  : 
franc  de  100  centime»  (tu  pair  4  fr.  92).  Dévalué 
en  1  936  entre  190  et  215  cng. 

Pièces  d'or  de  10  et  20  francs. 

Pièces  d'argent  de  0  fr.  5  0.  1,  2  et  5  francs. 

(Poids  et  litres  analogues  aux  anelennes  pièces 
françaises  correspondantes.) 

Pièce  de  nickel  pur  de  0  fr.  20.  . 

Pièces  (alliage  de  nickel)  de  5  et  10  centunes. 

Billets  de  5,  20.  50.  100  500  et  1.000  franc*. 

STRIE 

Unité  monétaire,  livre  syrienne  de  100  pittlre» 
valant  20  francs  français.  Monnaie  de  compte  : 
piastre  libanaise -or,  valant  environ  1  franc. 

Jetons  de  nickel  de  5,  2,  1  piastre,  1/2  piastre. 

Billets  de  1  &  50  piastres.  1.  5.  10.  25.  50, 
100  livres. 


TCH  ÉCO8L0V  AQttE  (J.  1039) 

Etalon. d'nr  Unité  monétaire  .  la  couronne  tetif- 
eotluvaque.  de  100  bal  cru,  valant  au  pair  0  fr.  63 
depuis  1934.  Dévaluation  de  16  p.  100  (1936). 

Monnaies  de  nickel  de  5,  1  couronne,  20  haleru. 

Pièces  de  billon  de  10.  5.  2  haleru. 

Billets  de  la  Banque  nationale. 

*  TC  N  I  8 I ■ 

Système  monétaire  français,  avec  frappe  spé¬ 
ciale.  Pièces  d’or  et  d’argent  correspondant  aux 
unulennes  monnaies  françaises. 

Jetons  de  bronze  d’aluminium  de  0.58.  1.  2  fr. 

Pièces  de  bronze  de  10.  S,  I.  1  centime. 

Billets  de  la  Banque  d’Algérie  avec  l’inscription 
«Tunisie»,  de  5.  50,  100,  500.  1.000  francs 

i - 

T  D  BQ  D I  » 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire  :  litre  turque,  de 
100  piastres.  valant  au  pair  112  fr  20K  Le 
piastre  se  divise  en  40  para».  La  livre  dépréciée  à 
1/9  de  sa  valeur  s'est  alignée  en  1936  sur  la 
livre  anglaise  1635  p.  =  1  £). 

Pièces  d'or  de •600.  250,  100.  50.  25  piastres, 
valant  environ  1  fr.  12  par  piastre. 

Pièce»  d'argent  de  20,  10.  5.  2.  1  piastre,  va¬ 
lant  environ  0.50  par  piastre. 

Pièces  de  nickel  de  40,  2  0.  10,  5  paras. 

Pièces  de  bronze  de  5.  10  paras. 

Billets  de  1.  S.  10,  50.  100  lirres.  de  5.  10. 
25.  50  piastres. 


ORDOtUT 

Etalon  d’or.  Unité  monétaire:  peio-or  (au  pair 
26  fr.  39)  de  100  centciimo».  C.  S.  1929. 

Pièces  d’argent  de  1  peso,  de  10.  20  et  50  ccn- 
testmos. 

Pièces  de  nickel  de  1,  2  et  5  centeslmoi. 

Pièces  de  bronze  de  1,  2  et  4  conteslmos. 
Billet*  de  1,  5.  10,  50,  100,  500  pesos. 


VE  K  17.  DELA 

Etalon  d'or.  Unité  monétaire  :  bcl'rar  d'or  de 
100  centlmos,  valant  4  fr.  92  5  au  pair. 

Pièces  d'or  de  5,  10.  20.  50  et  100  bollvars. 
Pièces  d’argent  de  1,  2.  5  bollvars,  20  et 
50  centlmos  (de  poids  et  de  titres  analogues  aux 
anciennes  pièces  françaises  correspondantes ) . 
Pièces  de  nickel  de  1.  2  et  5  centimes. 

Pièces  de  bronze  de  1,  2.  5  et  10  centlmos. 
Billet  de  20.  50,  100,  500  et  1.000  bollvares. 


TOCOOBLAVIK 

Unité  monétaire  :  dinar  de  100  para»,  équiva¬ 
lant  à  l’ancien  franc  français,  stabilisée  à  0  fr.  4  5 
(1931). 

Anciennes  pièces  d'or  et  d'argent  du  type  des 
anciennes  monnaies  françaises. 

Pièces  de  nickel  de  20.  10,  5  paras. 

Pièces  de  bronze  d#  10,  5.  3,  1  para. 

Bllieu  de  10,  100,  1.000  dinars. 
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MON 


que  de»  mono»yllabe*  :  r ers  monosyllabique,  comme 
ce  ver*  de  Racine  idan»  Phedre )  : 

Le  jour  n  en  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  coeur. 

MOHOMVLLlBieHB  ( sil-la-bis  me)  n.  m.  Carac¬ 
tère  des  mois  qui  ne"conliennent  qu'une  seule  syl¬ 
labe  et  des  langues  formées  exclusivement  de  ces 
mots  .  le  monosyllabisme  chinois. 

MOüOTHÉiQl'E  {U-i-kei  adj.  Qui  appartient  au 
monothéisme.. 

MONOTHEISME  (tiis-me)  n.  m.  (du  préf.  mono. 
et  du  gr.  theos.  dieu'..  Doctrine  qui  n'admet  qu'un 
seul  Dieu  :  le  pionothéitme  juif.  Ant.  Polythéisme. 

MONOTHEISTE  (té-is-le )  adj.  Relatif  au  mono¬ 
théisme  :  les  croyances  monothéistes.  N.  Partisan  du 
monothéisme..  Ant.  Polythéiste. 

MONOTHÊUIAME  Uis-me)  n.  cq.  (du  pré/,  mono, 
et  du  gr.  lhelein,  vouloir).  Doctrine  hérétique,  qui 
ne  reconnaissait  en  J.-C.  qu’une  seule  volonté,  bien 
quelle  admit  en  lui  deux  natures. 

MO.NOTNÉMTE  n.  et  adj.  Se  dit  des  hérétique» 
qui  professaient  le  uicnothéhsme. 

MONOTONE  adj  (du  pref.  mono,  et  du  g  r.  tonos, 
ton).  Qui  est  presque  toujours  sur  le  meme  ion  : 
chant  monotone,  Fig.  Trop  uniforme,  qui  manque 
de 'variété  :  vie.  style  monotone  Ant.  Varié. 

MONOTONIE  lui)  n.  f.  'de  monotone).  Unifor¬ 
mité  ennuyeuse  dans  lo  tonde  la  voix  :  la  monotonie 
du  débit  est  un  iléfnut  insupportable  chez  un  ora¬ 
teur.  Fig  Défaut  de  variété  .  la  monotonie  de 
/existence.  Ant.  Variété,  cbangeoseut,  ditcnilc. 

MONOTREMEM  n.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères, 
comprenant  les  ornithorynques  et  les  echidnit  :  1rs 
monotrime s  semblent  faire  le  passage  entre  les  mam¬ 
mifères  et' 1rs  oiseaux.  { V .  la  planche  suMMirtRcs.) 
S  un  tnono trente . 

MONOTYPE  n.  f.  Machine  à  composer,  qui  fond 
les  caractères  isolement. 

MONOVALENT  adj.  m.  V.  valkncr. 

MONOXYLE  (noh-si-ie‘  adj.  (du  pref.  mono,  et 
du  gr.  rulon,  bois).  Fait  d  une  seule  piece  de  bois  : 
pirogue  monoxyle. 

MONO  Imuiui)  n.  m.  Abrév  fam.  de  monsieur. 

MONSEIGNEUR  Isé-gneur)  n  m.  Tiire  d'hon¬ 
neur  donné  aux  princes,  aux  evéques.  aux  personnes 
d'une  dignité  éminente.  Après  Louis  XIV.  le  Dau¬ 
phin  de  France.  (En  ce  sens,  prend  une  mnjtfsculc.) 
PI.  messcigneurs.  nosseigneurs. 

MONSEIGNEUR  l.-e-yiieur)  n.  m.  Pince,  espèce 
de  levier  dont  les  voleurs  se  servent  pour  forcer  les 
serrures.  Adjectiv.  :  une  pince  monseigneur. 

MONSEIGNEUR!  SE  K  (si-gneu-n-ze)  v.  t.  Don¬ 
ner  le  litre  de  monseigneur. 

MONSIEUR  (me-si-eu)  n  m.  (de  mon.  et  sieur). 
Titre  donné,  par  civilité,  a  tout  homme  a  qui  l’on 
parle  ou  a  qui  l'on  écrit.  Nom  que  1rs  domestique» 
donnent  a  leur  maître:  monsieur  tu  sorti  Homme 
biro  mis.  bien  élevé  :  il  est  i  enu  un  monsieur.  Un  vi¬ 
lain  monsieur,  individu  pou  estimable.  Turc  qu'on 
donnait  autrefois  en  France  au  frere  cadet  du  roi  (En 
ce  sens,  prend  une  majuscule.)  Faire  le  monsieur,  te 
gros  monsieur,  l'homme  d'importance.  Prune  de  Mon¬ 
sieur.  grosse  prune  d  un  beau  violet.  PI.  messieurs 
(>«  «-si- eu). 

MONSIGNORE  (ré)  n.  m.  (mot  ital.  signif.  mon- 
seigneur i  Prélat  iiaHcn.  PI  des  moitsignori. 

MO.NATUA.NCt  n.  f.  Ostensoir.  Kcliquaira  por¬ 
tatif. 

MONSTRE  Imons-tre)  n.  m.flat.  monstrum ).  Etre 
dont  la  conformation  différé  de  celle  de  son  espece  : 
les  fleurs  doubles  sont  des  monstres.  Eure  fantastique 

ui  figure  dans  la  mythologie  ou  la  légende  :  Persée 

è(i\ ira  Andromède  du  monstre  gui  la  nienaçait. 
Par  rxt.  Personne  tout  a  fait  dénaturée  :  un  mons¬ 
tre  de  cruauté.  Personne  ou  objet  d  une  laideur 
repoussante  :  épouser  un  monstre.  Objet  énorme:  les 
monstres  marins.  Chose  qu  on  se  représente  comme 
terrible  :  se  (aire  des  monstres  de  tout.  Fam.  Adjectiv. 
Prodigieux,  colossal  :  un  dîner  monstre. 

MONSTRUEUSEMENT  (mons-  tru-eu-z»  man) 
adv  Prodigieusement.  excessivement. 

MONSTRUEUX,  KUSE  (mons-tru-eû,  eu- ce)  adj. 
(lat.  monstruosus).  Qui  a  une  conformation  contre 
nature  :  enfant  monstruestx.  Fin.  Prodigieux  :  gros¬ 
seur  monstrueuse.  Excessif  :  prodigalité  monstrueuse. 
Horrible  .  crime  monstrueux. 


MONSTRUOSITE  tmons-lru-o  zt-té )  n.  f.  Vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Chose  monstrueuse  : 
cette  action  est  une  monstruosité. 

MONT  (mon)  n.  m.  (lat.  mous,  monlis).  Grande 
élévation  naturelle  au-dessus  du  sol  environnant  : 
te-monc  Blanc  Par  monts  et'par  vaux,  de  tous  cétés. 

MONTAGE  n.  m  Action  de  porter  quelque  chose 
de  bas  en  haut  :  le  montage  des  pierres.  Aolion  de 
s'cleilx  :  le  montage  du  lait  gui  bout.  Action  de 
disposé  toutes  les  parties  d'un  ensemble  pour  qu'il 
son  en  état  de  faire  le  travail  auquel  il  est  destiné  : 
eifcctuer  le  ’nontnge  d'une  machine. 

montai»  N  Al  )ijnah)  n.  in.  (du  n  du  fabricant 
qui  l'a  introduit  dans  le  commerce).  Drap  pour  vê¬ 
tements  d'hiver. 

MONTAGNARD  (ynar),  E  n.  et  adj  Qui  habite 
le*  montagnes  :  ta  rude  vie  des  montagnards  alpins. 

MONTAGNE  n  f.  (du  lat.  montanus.  montagneux). 
Elévation  du  sol.  naturelle  et  très  considérable  :  de 
hautes  montagnes  séparent  la  France  de  C Espagne . 
Par  anal.  Amoncellement,  grand  amas  d  objets  :  i/ne 
monta'/ ne  de 
livres  Chaîne 
de  montagnes, 
suite  de  mon- 
tagnesquitien- 
nent  les  unes 
a  n  x  au  1res. 

Montagnes 
russes,  série 
de  montées  et 
de  descentes 
rapidcssurles- 
quellcs  on  se 
laisse  glisser, 
dan6  une  sorte 
de  traineau. 

Pkov.  :  Il  »»*y  •  que  le»  Montagne»  qui  ne  >• 
rencontrent  jamais,  se  dit  par  menace,  pour  fairo 
entendre  1»  quelqu  un  qu'on  trouvera  l'occasion  de 
se  venger  de  lui  Se  dit  aussi  lorsqu'on  rencontre 
quelqu'un  au  moment  et  en  un  lieu  où  l'on  ne  s'at¬ 
tendait  pas  a  le  voir. 

montagneux,  euse  (gneû.  eu  ze)  adj.  Où  il 

y  a  beaucoup  de  montagnes  :  la  Suisse  est  un  pays 
1res  montagneux.  Ant.  Plat. 

montai  ao.n  (té-son)  n.  f.  Migration  par  laquelle 
les  saumons  quittent  l'eau  salée  pour  remonter  dans 
l'eau  douce,  ou  a  heu  le  frai.  Saison  pendant  laquelle 
a  lieu  celte  migration. 

monta  Ni  AME  (uis-me)  n.  m.  Doctrine  de  Mou- 

tanu».  (V.  Part,  liât.) 

mo,ntAniate  (ni s- te)  n.  Partisan  du  monta¬ 
nisme  :  les  niontanistrs  subsistèrent  en  Orient  ) us- 
gu  au  régne  de  Justinien.  Adj.  :  doctrine  inunlantsie. 

MONTANT  (Ion),  n  m.  Piece  de  bois  ou  de  fer, 
posée  verticalement,  dans  certains  outrages  de  me¬ 
nuiserie.  de  serrurerie,  etc.  Chacune  des  doux  piè¬ 
ces  dans  lesquelles  s  enchâssent  les  échelon*  d'uno 
échelle.  Partie  de  la  bride,  qui  va  du  inors  a  la 
cocarde.  (V.  fi/j.  harnais.)  Toial  d'un  compto  :  le 
montant  des  dépense».  Goût  rrleve.  Odeur  forte  et 
pénétrante  :  fin  gui  a  du  montant.  Le  mouvement 
ascendant  de  la  mer. 

MONTANT  (tan).  E  adj.  Qui  monto  :  marée  mon¬ 
tante.  Qui  va  en  montant  :  chemin  montant.  Bobe 
montante,  robe  dont  le  corsage  couvre  la  poitrine 
et  le*  épaules.  Ant.  DeacetiUaut.  Décolleté. 

MONT-DE-IMÉTE  (mon)  n.  m.  (Ital.  monte  dl 
piéta.  banque  de  charité).  Etablissement  oü  l'on 
prèle  de  l'argent  à  interet,  sur  nantissement.  PI.  de» 
monts-de-piété. 

MONTE  n.  f.  Action  de  monter  à  cheval.  Accou¬ 
plement  des  animaux  domestiques.  Montée  des  vers 
a  soie  dans  les  rameaux. 

MONTE.  E  adj.  Bien  pourvu  :  être  monté  en 
habits.  Etre  bien,  mat  monté,  avoir  un  bon,  un  mau¬ 
vais  cheval.  Soldat  monté,  soldat  qui  fait  son  ser¬ 
vice  a  cheval.  Coup  monté,  coup  prépare  a  l'avance 
et  en  secret.  Monté  en  couleur,  tortement  colore. 
Etre  monté,  éiro  en  colère. 

MON'TE'C  HAMGE  n  m.  invar.  Appareil  servent 
.1  monter  de»  tardcaux,  de«  nxucbauaue»  d'uu  élag» 
|  à  l'autre. 
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MONTEE  (té)  n.  f.  Lieu  qui  va  en  montant:  gravir 
la  montée.  Endroit  par  oü  I  on  monte  à  un  poteau,  à 
une  éminence.  Action  de  gravir.  Ant. 

MONTENEGRIN,  e  adj.  et  n.  Du  Monténégro. 

MOHTK-PL4TS  (pla)  n.  m.  invar.  Monte-cbargc 
bissant  les  plat*  de  la  ouisine  A  la  salle  a  manger. 

MO.VTEH  (lé)  V.  i.  (de  mont.  —  Prend  lauxil. 
avoir  ou  être,  selon  que  l'on  veut  exprimer  l'action 
ou  l'etat.)  Se  transporter  d'un  lieu  en  un  autre  plus 
élevé  :  monter  au  f»,  au  S‘  étage  ;  monter  sur  un 
arbre.  S  accroître  en  hauteur  :  la  rivière  monte.  Se 
placer  sur  un  véhicule,  un  animal  :  monter  à  che¬ 
val.  S'élever  en  pente  :  le  terrain  monte.  S'élever 
en  s'éloignant  de  1  horizon  :  le  eoleil  monte  pendant 
l'hiver  et  le  printemps.  Fig.  Avoir  de  1  avancement  : 
monter  en  grade.  Atteindre  à  un  prix  plus  élevé  :  le 
blé  monte.  Former  un  total  de  ta  dépense  monte  à 
cent  francs  Passer  du  grave  à  l'aigu  :  lavoir  monte 
par  tons  et  demi-tons.  Monter  sur  le  trdne,  devenir 
roi.  Monter  sur  les  planches,  se  faire  comédien. 
V.  t.  Gravir,  parcourir  de  bas  en  haut  :  monter  un 
escalier.  Etre  monté  aur  :  monter  un  cheval  blanc. 
Transporter  en  un  lieu  plus  élevé  :  monter  du  foin 
au  grenier.  Fournir  de  toutes  les  choses  nécessaires  : 
monter  ta  maison.  Ajuster,  assembler  :  monter  une 
machine.  Enchâsser  dans  une  garniture  :  monter 
un  diamant.  Bander  les  ressorts  :  monter  une 
montre.  Fig  Préparer,  combiner  :  monter  une  ca¬ 
bale.  Exciter  :  monter  la  tête  à  quelqu'un.  Me 
l«r  v.  pr.  Se  fournir  :  se  monter  en  linge.  S  élever, 
en  parlant  d  une  somme,  d'un  nombre.  Elever  son 
Style.  S'exalter,  s'irriter.  AnT.  Deweadr*.  Baisser. 

MONTEUR,  EVSB  (eu-se)  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  monte  des  pièces  d'orfèvrerie,  les  pièces  d'une 
machine,  d'un  vêtement,  etc. 

MONTGOLFI  ERE  ( mon  gol )  n.  f.  (de  Montgol- 
fier  n.  pr.).  Ballon  prtmitif.  ouvert  a  la  partie  infé¬ 
rieure,  et  renfermant  de  l’air  dilaté  par  la  cbaleur. 
(V.  BAlt.ON.) 

■OKTirOLR  adj. (du  lat.  moru.  montis.  montagne, 
et  colere.  habiter).  Qui  vit  ou  croit  sur  les  montagnes. 

MONTICULE  n.  m  (lat.  monticulus).  Petit  mont. 

HO  HT- J  OLE  ( mon-joi )  n.  m.  Monceau  de  pierres 
pour  marquer  les  chemins,  ou  pour  rappeler  quel¬ 
que  événement  important.  Mont-joie  Saint  Dents  ou 
Montjoie.  (V.  Part,  hist  ) 

MONTMORENCY  (mon-mo-rar.-*i)  n.  f.  Variété 
de  cerise  acide,  a  courte  queue. 

lO.TTOIB  n.  m.  Grosse  pierre  ou  billot  do  bois 
servant  à  monter  à  cheval.  Côté  du  montoir,  côlc 
gauche  du  cheval. 

MONTRABLE  adj.  Qui  peut  être  montré. 

MONTRE  n.  f.  (de  montrer).  Petite  horloge  por¬ 
tative.  Montre  marine,  montre  faite  avec  une  ex¬ 
trême  précision.  Montre  à  répétition. 
momre  A  laquelle  on  peut  faire  sonner 
l’heure. 

MONTRE  n  f.  (de  montrer).  Marchan¬ 
dises  exposées  a  la  façade  d  une  boutique. 

Vitrine  pleine  de  ces  marchandises  :  met¬ 
tre  un  article  en  montre.  Fig.  Etalage  : 
faire  montre  de  son  érudition.  Poterie 
d’essai  chez  les  fabricant  de  porcelaine. 

MONTRER  (tré)  v.  t  liât  monslrare\ 

Faire  voir  :  montrer  ses  bijoux.  Manifester  montrer 
du  courage..  Prouver,  démontrer  :  montrer  qu'on  a 
raison.  Enseigner:  montrer  Citalien.  Montrer  les 
dents,  faire  voir  qu'on  est  disposé  à  résister  .  se  fâ 
cher.  Montrer  les  talons,  a  enfuir.  Montrer  quelqu'un 
au  doigt,  s  en  moquer  publiquement.  Cet  habit  mon¬ 
tre  la  corde,  est  très  usé.  Ne  montrer  v.  pr.  Faire 
bonne  ou  mauvaise  contenance  dans  une  occasion. 
A  ST.  Cacher. 

MONTRRl'R,  El  MB  (eu  ze)  n.  Personne  qui 
montre  quelque  chose  au  public  :  moniteur  d'ours. 

■OÜTIEI'X,  BUMB  llu-eû.  eu-re)  adi.  Inégal, 
coupé  de  collines  :  le  sol  du  Limousin  est  montueux. 

MONTCRB  n  f.  Béte  sur  laquelle  on  monte  :  le 
chameau  est  la  monture  la  mieux  appropriée  au  dé¬ 
sert.  Ce  qui  sert  à  assembler,  a  supporter  la  partie 
principale  d'un  objet  :  la  monture  d’une  scie.  Gar¬ 
niture  dans  laquelle  est  enchàssee  une  pierre  pré¬ 
cieuse.  Se  dit  du  travail  de  louvricr  qui  a  monté 
un  ouvrage  :  il  en  coûte  tant  pour  la  monture. 


Montre. 


MONUMENT  (msn)  n.  m.  (lat.  monumenfum). 
Ouvrage  d  architecture  ou  de  sculpture,  pour  trans¬ 
mettre  A  la  postérité  le  souvenir  d  un  grand  homme, 
d  une  belle  action  :  Artémise  fit  élever  à  Mansolt 
un  magnifique  monument.  Ouvrage  d'architecture 
considérable  par  sa  masse  ou  sa  magnificence  :  le 
Parthénon  est  le  plus  beau  monument  d  Athènes 
Construction  qui  reoouxre  une  sépulture.  Tombeau. 
Monuments  publics,  édifice*  appartenant  A  l'Etat  ou 
a  une  commune,  et  destines  A  1  utilité  et  a  l'embel¬ 
lissement  des  villes.  Monuments  historiques,  édifices 
des  temps  antérieurs,  qu’il  importe  de  conserver, 
soit  A  cause  des  souvenirs  qui  s  y  rattachent,  toit  a 
cause  de  leur  valeur  artistique.  Fig  Tout  ouvrage 
digne  de  passer  a  la  postérité  :  les  aruvres  d Bornât 
sont  le  plus  beau  monument  de  l'antiquité. 

MON!  MENTAL,  E,  AUX  (mon)  adj.  Qui  a  les 
proportions  d'un  monument  :  porte  monumentale 

MOQCE  (mo-Ae)  n.  f.  (provenç.  moco).  Bloc  de 
bois  lenticulaire,  cannelé  sur  son  pourtour  pour  re¬ 
cevoir  une  ettrope,  et  percé  intérieurement  dun 
trou  par  où  passe  un  cordage. 

MOQUE  imo-ke)  n.  f.  Vase  en  fer  blanc  pour  me¬ 
surer  certaines  denrées. 

MOQlEK  (ké)  [MB]  v  pr.  Se  railler  :  Molière  s  en 
cruellement  moqué  des  précieuses.  Ne  faire  aucun 
cas  :  se  moinier  des  réprimandes,  du  qu'en  dira-t-on. 
Ne  pas  parler  sérieusement  :  c'est  se  moquer  que 
de  ..  Pareil.  Etre  moqué,  être  un  objet  de  moquerie. 

L.OC.  PROV.  :  Me  moquer  «lu  lier»  comme  du  quart, 

se  moquer  de  tout  le  monde. 

MOQUEHIB  (Ae-ri)  n.  f.  Parole  ou  action  mo¬ 
queuse  ;  dérision,  ironie.  Chose  absurde,  imperti¬ 
nente  .  c'esl  une  moquerie  que  de... 

MOQUETTE  (Aé-fe)  n.  f.  Oiseau  que  l'on  attache 
prés  d'un  piège  pour  attirer  les  autres  oiseaux. 

MOQUETTE  (Aé-fe)  n.  f.  Etoffe  veloutée  en  laine, 
qui  s'emploie  pour  tapis  et  pour  meubles. 

MOQU  Eun,  EL  SE  (Antr.  eu-xe)  n.  et  adj.  Qui  a 
l'habitude  de  se  moquer,  de  railler:  un  homme  mo¬ 


queur.  Qui  marque  la  moquerie  :  sourire  moqueur. 
N  m.  Merle  d'Amérique,  qui  excelle  A 
imiter  les  cris  de9  autres  animaux. 

MOQIEUNE.ment  [keu-zeman)  adv. 

Dune  façon  moqueuse. 

MORAILLES  ira.  Il  mil.,  e)  n.  f  pi.  ido  nREki 
provenç.  mor, museau).  Espece  de  tenailles  pqy 
pour  pincer  le  nez  des  chevaux  difficiles  a 

MOR  AU. I  ON  (ra.  U  mil.)  n.  m.  Pièce  Morailloa, 
de  fer  attachée  au  bord  d'un  couvercle  de 


coffre  et  munie  d'un  anneau  qui  entre  dans  une  ser¬ 
rure  et  qui  reçoit  le  pêne  ou  le  cadenas. 

MORAINE  (ré-ne)  n.  f.  (provenç.  mourreno).  Dé¬ 
bris  de  roches  qui  s'amassent  sur  les  côtés  dun 
glacier  et  qui  sont  fournis  par  le  gel  ou  par  l'action 
érosivc  du  glacier  :  on  distingue,  selon  leur  place, 
les  moraines  latérales,  médianes  et  frontales. 

Moraïte  (ra-i-fé)  adj.  et  n.  De  Morée. 

MORAL,  E,  AVI  adj.  (lat.  mnrnlis  ;  de  mores, 
mœurs).  Qui  concerne  les  moeurs  :  réflexion  morale. 
Qui  pratique  la  morale  :  homme  moral  Qui  est  con¬ 
forme  aux  bonnes  mœurs  ou  propre  a  les  favoriser  : 
un  livre  moral.  Intellectuel,  spirituel  :par  oppos.  à 
pli\/siaue,  matériel )  :  les  facultés  morales.  Certitude 
morale,  celle  qui  n'est  fondée  que  sur  des  convenan¬ 
ces  et  non  sur  des  preuves  absolues.  Aur.  Immoral. 
N.  m.  Ensemble  de  ces  facultés  :  le  physique  influe 
sur  le  moral  ;  relever  le  moral  de  quelqu'un. 

MORALE  n.  f.  Science  qui  enseigne  le*  régies  A 
suivre  pour  faire  le  bien  et  éviter  le  mal.  Traité  re¬ 
latif  a  cette  science  :  la  morale  de  Malebranche. 
Réprimande,  leçon  mêlée  de  reproches  :  faire  la 
morale  à  un  enfant.  Conclusion  morale  qu  un  écri¬ 
vain  veut  tirer  de  son  œuvre  :  ta  morale  d'une  fable. 

MOR Al.EMENT  (man)  adv.  Au  point  de  vue  des 
règles  de  la  morale.  Au  point  de  vue  des  sentiments, 
de  l'opinion  :  être  moralement  sûr  d'un  fait.  Ant. 
Immoralement.  Matériellement,  physiquement. 

MOR  A  lin  ate  CR,  THiCE^za)  Adj.  Propre  A 

moraliser  :  récit  moralisateur. 


MORALINATION  (sa-si-on)  ti.  t.  Action  de  mo¬ 
raliser  .  ta  moralisation  du  peuple. 

MOR  A  limer  (zê)  v.  t.  Rendre  moral  :  morali¬ 
ser  les  classe »  ouvrières.  Réprimander  :  moraliser 
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un  enfant.  V..  i.  Faire  de»  réflexion»  morale»  :  «I 
moralise  ia ru  cesse. 

MOHALIARI  R,  EURE  (leur,  eu-xe)  n.  Qui  affecte 
■le  parler  morale  :  un  moraliseur  insupportable. 

MOHALINTE  Uis-teY  n.  Auteur  qui  écrit  »ur  le* 
moeurs,  comme  Montaigne,  La  Rochefoucauld,  La 
Bruyère,  etc.  Adjcetiv.  :  écrivain  moraliste. 

MORALITÉ  n.  f.  Rapport  de  la  conduite  avec  la 
morale  :  moralité  des  actions.  Mceur»  :  homme  sans 
moralité.  Réflexion  morale:  belle  moralité.  But  mo¬ 
ral  d'un  ouvrage,  cent  moral  d’une  fable  :  moralité 
cachée.  Au  moyen  Age.  œuvre  dramatique  qui  a  pour 
objet  l'édification,  et  dont  le»  personnage»  sont  de» 
allégorie».  Ant.  Immoralité. 

moraine  n.  f.  Epreuve  d’une  page  do  journal 
aunt  le  »errage  définitif. 

MORATOIRE  adj.  (lat.  moratorius  ;  de  morari. 
retarder).  Dr.  Qui  accorde  ou  formule  un  délai  :  sen¬ 
tence  moratoire.  Intérêts  moratoires,  intérêt»  du»  à 
ration  du  retard  apporté  au  payement  d'une  créance, 
et  courant  du  jour  de  1a  sommation.  N.  m.  Mora¬ 
torium.  (V.  ce  mot.) 

MORATORIUM  (rt'-om')  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
ajournement).  Suspension  de»  effet»  de  certaines 
obligations  ou  de  certaines  dispositions  légales. 

MORBIDE  adj.  (lat.  morbiaus  .de  morEus,  mala¬ 
die).  Qui  se  rapporte  à  l'état  de  maladie  :  symptômes 
morbides.  Br -u rts.  Souple  et  délicat  :  chairs  morbides 
(de  l'ital.  morhido). 

MORBIDEMENT  (mon)  adv.  D'une  manière  mor¬ 
bide.  (Peu  us.) 

MORBIDES! (ME  (dé-se)  n.  f.  (ital.  morbidezza). 
Bc-arts.  Souplesse  et  délicatesse  des  chairs,  dans  une 
figure.  Par  ext.  Souplesse  des  attitudes  :  la  morbi- 
desse  des  créoles. 

MORBIDITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
morbide. 

MORBIFIQUE  adj.  (Iat.  morbi  ficus).  Qui  cause 
la  maladie  :  humeur,  virus  morbifique. 

MORDILLE!  X,  El  «E  (bi ,  Il  mil.,  eû.  eu- ze)  adj. 
(du  lat.  morbilli.  rougeole).  Qui  a  rapport  à  la  rou¬ 
geole  :  fièvre  morbilleuse. 

MOHBILI.I FORME  [Il  mil.)  adj.  Se  du  des  érup¬ 
tions  qui  ressemblent  a  la  rougeole. 

MOHHLEE  interj.  faltér.  de  mordieu).  Espèce  de 
Jurement  qui  marque  l'impatience,  la  colcre. 

MORCEAU  (sô)  n.  m.  (du  lat.  morsus.  mordu'. 
Partie  d  un  mets  solide  :  aimer  les  bons  morceaux. 
Partie  séparée  d'un  tout  :  morceau  de  terre.  Frag¬ 
ment  d'un  ouvrage  écrit  -.débiter  un  morceau  d'Atha- 
lie.  Toute  reuvre  artistique  prise  isolément  :  mor¬ 
ceau  d'architecture.  Fragment  complet  d'une  œuvre 
musicale.  Fig.  Manger  un  morceau,  prendre  un  petit 
repas.  Rogner  les  morceaux  à  quelqu'un,  lui  fournir 
avec  parcimonie  ce  qui  loi  es!  nécessaire.  Mâcher  les 
morceaux  à  quelqu'un,  lui  préparer  la  besogne. 

MORCELER  f/c)  v.  t.  (Pr;nd  deux  l  devant  une 
syllabe  muette:  il  morcellera.)  Diviser  en  morceaux. 

MORCELLEMENT  ( se-le-man I  n.  m.  Action  de 
morceler  :  le  morcellement  de  la  propriété. 

MORDACIIE  n.  f.  Morceau  de  bois,  de  plomb  ou 
de  cuivre,  que  l'on  place  entre  les  mâchoires  d'un 
eiau  pour  saisir  un  ouvrage  sans  l'endommager. 

MOHDACITÉ  n.  f.  (du  lat.  mordax.  acis,  mor¬ 
dant).  Qualité  corrosive  :  la  mordacité  de  l'eau- 
forte.  Fig.  Caractère  d’une  parole,  d'un  discours 
aigre  et  piquant. 

MORDANÇAGE  n.  m.  Application  d  un  mordant 
sur  une  étoffe. 

MORDANCER  (sé'  v.  t.  (de  mordant.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  mordança. 
nous  morBançons.)  Soumettre  A  l'opération  du  mor¬ 
dançage. 

,  MORDANT  [dan).  E  adj.  Qui  mord.  Qui  entame 
en  rongeant  :  acide  mordant.  Par  ext.  Incisif,  péné¬ 
trant.  en  parlant  d'un  son  :  voix  mordante.  Fig. 
Caustique,  satirique  :  esprit  mordant.  N.  m.  Vernis 
pour  fixer  l'or  en  feuilles  sur  le  cuivre,  le  bronte.eic. 
Composition  chimique  pour  fixer  les  couleurs  sur 
le»  étoffes.  Fig.  Causticité  :  le  mordant  de  Molière. 
Mus.  Signe  d'ornement  ainsi  figuré  et  qui.  placé 

sur  une  note,  indique  une  sorte  de  trille  brisé  et  non 

terminé. 

MORDELI.E  (dé-le)  n.  f.  Genre  d'intecles  coléo¬ 
ptères  répandus  en  France. 


MORDICANT  (Ann).  E  adj  'du  lat  mord'.ear*, 
mordiller).  Corrosif  .  sue  mordicant.  Fig.  Caustique  . 
espfit  mordicant.  (Peu  us.) 

MORDICATION  ( si-on )  n  f.  Picotement. 
MORDICUS  (kuts)  adv.  (mot  lat.).  Avec  t/nacité  ; 
soutenir  mordicus' une  opinion. 

MORDIENNK  l<fi-é-ne)  interj.  (de  mordieu).  Sorte 
de  Jurement.  Fam.  Substantiv.  :  à  la  grosse  mor- 
dienne,  sans  façon. 

MORDIEU  interj.  (pour  mort  de  Dieu).  Juron 
qui  a  le  même  sens  que  morbleu. 

MORDILLAGE  (Il  mil.)  n.  m.  Action  de  mordiller. 
MORDILLER  (di.  Il  mil.,  é)  v  t.  Mordre  légete- 
ment  et  à  plusieurs  reprises.  Absolum.  :  les  jeunes 
chiens  aiment  à  mordiller. 

MORDORÉ,  E  adj.  (de  More,  et  doré).  Qui  est 
d'un  brun  chaud  à  reflet  doré.  N.  m.  :  le  mordoré. 

mohdorer  (ré)  v.  t.  Donner  une  teinte  mor¬ 
dorée  à. 

MO  R  DORURE  n.  f.  Couleur  mordorée. 
MORDRB  v.  t.  (lat.  mordere).  Blesser,  entamer 
avec  les  dents  :  mordre  son  pain.  Blesser  avec  des 
organes  spéciaux:  dormeur  que  mord  une  puce.  En¬ 
tamer,  user  :  la  lime  mord  l'acier.  Fig.  Médire  de. 
Mordre  la  poussière,  être  tué  dans  uncombat.  V.  i. 
Mordre  à  ou  dans,  entamera  coups  de  dents,  l'ani. 
Mordre  à,  comprendre,  travailler  avec  plaisir  a 
mordre  au  latin.  Attaquer  la  planche  à  graver,  en 

riarlant  de  l'eau-forte.  Crocher  dan»  le  fond,  en  par¬ 
ant  d'une  ancre.  Mccan.  Engrener.  V.  pr.  Sert 
mordre  les  doigts,  s'en  repentir. 

MORE,  MORESQUE  adj.  et  n.  V.  mau sx  et 
MAURESQUE. 

MOREAU,  ELLE  (rd,  é-/e)  adj.  (de  Jfors).  Noir 
foncé  et  luisant  :  jument  marelle- 
MORELLE  ( rè-le )  n.  f.  Genre  de  plante»,  de  la 
famille  des  solanées,  auquel  appartiennent  la  douce 
amore.  la  pomme  de  terre,  l’aubergine. 

MORFIL  (esp.  marfil)  n.  m.  Petite»  parties 
d’acier  qui  restent  au  tranchant  d'une  lame  qu'on 
vient  de  repasser.  Dent»  d'éléphant  non  encore  tra¬ 
vaillée».  (On  dit  aussi  malfii.  et  marpil.) 

hori  on  ire  v.  t.  (de  morve,  et  fondre).  Causer 
un  froid  qui  incommode  :  la  pluie  l  a  morfondu. 
Rie  morfondre  v.  pr.  Etre  pénétré  de  froid.  Par 
ext.  S'ennuyer  a  attendre. 

MOKFONDl'RE  n.  f.  Sorte  de  catarrhe  nasal, 
qui  atteint  un  cheval  brusquement  saisi  par  le  froid. 

MORGANATIQUE  adj.  (de  margengabe/.  Se  dit 
d'un  mariage  eontractéentre  un  prince  et  une  femme 
de  condition  inférieure,  à  qui  il  ne  donne  pas  tous 
les  droits  politiques  de  l'épouse.  Se  dit  aussi  de  la 
femme  ainsi  épousee. 

MORG  ANATIQI  EMENT  ( ke-mon '  adv  D  une  ma¬ 
niéré  morganatique  :  se  marier  morganatiquement 
MOHGELINE  n.  f.  Plante  à  petites  fleur»  et  a 
feuilles  pointues,  dite  aussi  mouron  des  champ». 

MORGEN6ABE  (ghên-gha-bé)  n.  m.  (mot  allem. 
signif.  don  du  matin).  Présent  que.  dans  la  société 
germanique  primitive,  le  mari  faisait  a  sa  femme 
après  la  première  nuit. 

MORGUE  ( mor-ghe )  n  f.  Contenance  hautaine  et 
méprisante  :  la  morgue  des  grands.  Lieu  où  l'on 
expose  les  cadavres  des  personnes  dont  l’identité 
n'est  pat  reconnue.  Ant.  Humilité. 

MORGI  É  !  (ohé).  MORGUENNE  !  ( ghè-ne ).  MOR- 
GU1ENNB  î  ighi-è-ne)  [corrupt.  de  mordieu \.  Jurons 
villageois,  annonçant  un  commencement  dé  colere. 

MORGI  eh  (ohé)  v.  t.  Traiter  avec  morgue, 
braver  avec  insolence.  (Peu  us.), 

MORIBOND  iôon).  E  adj.  et  n.  (Ut.  moribundus  ; 
de  mori.  mourir).  Qui  est  près  de  mourir. 

MOH1CAUD  (kô).  E  adj.  et  n.  (de  Mort).  Qui  a  la 
peau  très  brune.  Par  ert.  Mulâtre,  nègre. 

MORIGÉNER  (né)  v.  t.  (bas  lat.  morigenare.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Tancer  :  morigéner  un 
écolier. 

MORILLE  (//  mil.)  n.  f  Genre  de  champignon» 
comestibles,  qui  poussent  dans  les  bois.  (V.  la  plan¬ 
che  CHaMPIONONS.) 

morillon  (Il  mil.)  n.  m  Sorte  de  raisin  noir. 
Morille.  Canard  du  genre  nulouin.  PI.  Bmeraudes 
brunes. 

Homo  n  m.  Nom  vulgaire  d'un  papillon  du  genre 

mnesse. 
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HORION  n.  m.  (esp.  morrion ).  Oabqiip  4  bords 
relevés  en  nacelle,  et  au  timbre  surmonte  d'une 
créie,  qui  fut  surtout  porté  au 
xvi  '  xièe.lc. 

HOHMON,  O  N  K  adj.  Qui  a 

rapport  au  uiormoniime.  N.  :  un 
ni onnon,  une  mormone.  (V. l'art. 

Mst.) 

MORMONIIHE  (nis-mc)  n. 
m.  Secte  et  doctrine  des  mor¬ 
mons. 

MORNE  adj.  (orig.  germ.). 

Abattu,  sombre,  mélancolique  : 
un  homme  morne.  Empreint  d'une  sombre  tristesse  : 
un  morne  tilence.  Terne,  snns  éclat  :  couleur  morne. 
ANT.  G«l,Joycui. 

MORNE  n.  m.  (mot  oréole  ;  de  l'espagn.  morro). 
Petite  montagne  isolée,  dans  les  Antilles. 

MORNE  n.  f.  Archéol.  Anneau  épais,  sorte  do 
frelte  dont  on  habillait  le  fer  de  la  lanee  de  Joute. 

MORNE.  E  adj.  Gnilii  d'une  monte.  Blat.  Qui  n'a 
ni  dents,  ni  bec.  ni  langue,  ni  ongles,  ni  queue,  en 
parlant  des  bétes  (lion,  aigle,  etc.).  Se  dit  aussi  des 
casques  à  visière  complètement  close. 

MORNUXE  n.  i.  Pop.  Revers  de  main  sur  la  face. 

MOROSE  (rd-ie)  adj.  (lat.  morosus).  Bourru. 
Chagrin,  bizarre  :  vieillard,  air  morose.  Ant.  («ai. 

MOllOSir  (si/),  IVK  adj.  (du  lat.  morosus,  qui 
tarde).  Dr.  anc.  Tardif,  négligent  :  débiteur  morosif. 

MOHONITÉ  (si)  n.  f.  Caractère  morose. 

morphine  n.  f.  (de  Morphée,  dieu  du  sommeil). 
Alcaloïde  do  l'opium,  doué  de  propriétés  soporifiques 
et  calmantes,  et  dunt  les  sels  (dits  vulgairement 
morphine)  sont  employés  en  Injections  sous-cuta¬ 
nées,  ou  piqûres,  pour  apaiser  les  douleurs  ;  la  mor¬ 
phine  est  un  poison  violent. 

MORPHINISME  (nis-nte)  n.  m.  Intoxication 
chronique  par  la  morphine  ou  scs  sels. 

MORPHINOMANE  adj.  et  n.  Qui  s'adonne  à  la 
morphinomanie  :  femme  morphinomane. 

MORPHINOMANIE  (nf)  n.  f.  (de  morphine,  et 
manie).  Habitude  morbide  de  l'usage  de  la  morphine. 

UOHPHIQ1B  adj.  Se  dit  des  sels  de  morphine. 

MORPHOLOGIE  (fo-lo-i't)  n.  f.  (du  gr.  morphi, 
forme,  et  logos.  discours).  Etude  de  la  forme  exté¬ 
rieure  des  êtres  vivants  :  morphologie  végétale. 
Histoire  de  la  forme  dos  mots  et  de  leurs  trans¬ 
formations. 

MORPHOLOGIQUE  (fo-lo-ji-ke)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  1a  morphologie  :  études  morphologiques. 

MORS  (mor)  n.-  m.  (lat.  morsus).  Levier  de  la 
bride,  qui  passe  dans  la  bouclio  du  cheval  et  sert  à 
le  gouverner.  Pren¬ 
dre  le  mon  aux  dents, 
se  dit  d'un  cheval 
qui  s'emporte .  Fig . 

S'emporter.  (V.  har¬ 
nais.)' 

MORSE  n.  m.  (fin¬ 
nois  mursu).  Genre 
de  mammifères  am¬ 
phibies,  propres  aux 
mors  arctiques ,  et  Mors«. 

qui  atteignent  sept 

m  vires  de  long  :  on  chasse  les  morses  pour  leur 
graisse,  leur  cuir  et  l'ivoire  de  leurs  dents. 

MORSURE  n.  f.  Action  de  mordre.  Plaie,  meur¬ 
trissure,  marque  faite  en  mondant  :  la  morsure  du 
crotale  est  mortelle.  Fig.  Effet  nuisible  :  les  mor¬ 
sures  de  la  gelée,  de  la  calomnie. 

MORT  (mor)  n.  f.  (Int.  mors,  mortts ).  Cessation 
définitive  de  la  vie  :  périr  de  mon  violente.  Peine 
capitale  :  être  condamné  à  mort.  FYg.  Violente  dou¬ 
leur  :  souffrir  mille  morts.  Grands  chagrins,  tris¬ 
tesse  profonde  :  avoir  la  mort  dans  l'âme.  Défaut 
de  vie,  immobilité  :  un  désert  qui  n'est  que  silence 
et  mort.  Cessation  :  la  mort  des  empires.  Causo  de 
ruine  :  la  guerre  est  la  mort  du  commerce.  Squelette 
nu,  ou  vêtu  d’un  linceul,  qui  figure  la  personnification 
de  la  Mort.  Etre  à  la  mort,  à  deux  doigts  de  la 
mort,  à  l'article  de  la  mort,  à  son  lit  de  mort,  être 
sur  le  point  de  mourir.  Etre  entre  la  vie  et  la  mort. 
être  dans  un  grand  danger  de  mourir.  Mort  de 
l'âmê,  mort  étemelle,  privation  do  la  vie  bienheu¬ 
reuse.  Mort  civile,  privation  des  droits  de  citoyen. 


Mort-aux-rats,  composition  pour  le*  détruire,  gé¬ 
néralement  a  base  d  arsenic.  Loc.  adv.  :  A  la  mort, 
excessivement  :  haïr  a  la  mort.  A  la  vie  et  a  la 
mort,  pour  toujours  :  cire  amis  a  ta  vie  et  a  lu 
mort.  Ant.  N'ui»»aMce> 

NIORT  (mor),  E  adj.  (lat.  mortuus).  Privé  d'ani¬ 
mation.  de  commerce,  etc.  :  ville  morte.  Qui  man¬ 
que  d'ardeur  :  langage  mort.  Fig.  Etre  plus  mort 
Que  vif,,  très  effrayé.  Eau  morte,  eau  stagnante. 
Mature  morte,  peinture  représentant  des  objets  ina¬ 
nimés  nutres  que  le  paysage  et  les  cadavres  hu¬ 
mains.  Point  mort,  endroit  de  la  course  d'un  organe, 
où,  ne  recevant  plus  aucune  impulsion  du  moteur, 
il  ne  continue  à  se  mouvoir  qu’en  vertu  de  la  vitesse 
acquise.  Œuvres  mortes,  accastillage  d'un  navire. 
N.  Personne  morte,  cadavre  :  les  Domains  brûlaient 
leurs  morts.  Faire  le  mort,  faire  semblant  d'étre 
mort,  ne  pas  manifester  sa  présence.  Au  whist,  au 
bridge,  joueur  momentanément  hors  de  la  partie. 
Jeu  étalé  sur  la  table.  Jour  des  mort*,  deuxième 
jour  de  novembre,  consacré,  chez  les  catholiques,  à 
des  prières  pour  les  morts.  Prov.  :  Qui  coun  après 
les  souliers  d’us  mort  risque  souvent  d’aller 
nu-pieds,  fonder  ses  calculs  sur  la  mort  d'une  per¬ 
sonne  dont  on  doit  hériter,  c’est  s'exposer  à  des 
mécomptes.  Ant.  Vivant. 

MOitTAOELLE  [dé- le)  n.  f.  (itgl.  mortadella ). 
Gros  saucisson  d  Italie,  fabriqué  surtout  à  Bologne. 

MOUTAILLABI.E  (ta.  Il  mil.)  adj.  et  n.  (de  mor¬ 
talité).  So  disait  d’un  serf  qui  no  pouvait  rien  laisser 
a  scs  héritiers. 

MOHTA  11.1. E  (ta.  U  mil.)  n.  f.  (de  mort,  et  tail¬ 
ler).  Dr.  féod.  Droit  de  certains  seigneurs  4  l'héri¬ 
tage  de  leur  serf  mort  sans  héritier  naturel. 

MORTA image  ( ti-za-ie )  n.  m.  Action  de  mor- 
taiscr  :  le  mortaisage  d'une  nièce  de  bois. 

MORTAIMB  (ti-ze)  n.  f.  Entaille  pratiquée  dans 
l'épaisseur  d'une  pièce  de  bois  ou  dé  méinl.  pour  re¬ 
cevoir  le  tenon.  Ouverture  dans 
une  g&che,  pour  recevoirje  pêne. 

MOHTAISEH  Ué-zé)  v.  t.  Pra¬ 
tiquer  une  mortaise. 

MORTAIHEUHE  (liseuse)  n. 
f.  Machine  à  mortalser. 

MORTALITÉ  n.  f.  (lat.  mor- 
talilax).  Condition  de  ce  qui  est 
sujet  à  la  mort.  Quantité  d'indi¬ 
vidus  qui  meurent  annuellement  :  Morunv. 

la  mortalité  est  considérable  dans 
les  pays  marécageux.  Mort  d'un  grand  nombre 
d'hommes  ou  d'animaux,  par  suite  U  une  épidémie  : 
grande  mortalité.  Tables  de  mortalité,  Ublos  dres¬ 
sées  pour  faire  connaître  le  nombre  des  morts  par 
année,  sur  un  nombre  donné  de  vivants  de  chaque 
âge/  Ant.  Natalité.  • 

MORT-BOIS  ( mor-boi )  n.  m.  Bois  de  peu  de  va¬ 
leur.  comme  les  épines,  les  ronces,  le  bols  blanc. 

MORTE-EAU  (mor-lâ)  n.  f.  Nom  donné  aux  ma¬ 
rées  les  plus  faibles,  entre  la  nouvelle  et  la  pleine 
lune.  Epoque  de  ces  marées. 

mortel,  ELl.E  (lèl,  i-le )  adj.  (lat.  mortalis). 
Sujet  4  la  mort  ;  tous  les  hommes  sont  mortels.  Qui 
appartient  4  l’homme  :  la  race  mortelle.  Qui  donne 
ou  est  propre'A  donner  la  mort  :  maladie,  blessure 
mortelle.  Acharné  jusqu’à  désirer  la  mort  :  un  en¬ 
nemi  mortel.  Péché  mortel,  qui  fait  perdre  la  grâce 
de  Dieu.  Dépouilles  mortelles,  reste*  mortels,  cada¬ 
vre.  Fig.  Cruel  :  douleur  mortelle.  Longet  ennuyeux: 
dix  mortelles  lieues.  N.  Homme,  femme  :  c'est  un 
heureux  mortel.  N.  m.  pl.  Les  mortels,  le  genre 
humain.  Ant.  Immortel. 

MORTELLEMENT  (té-le-man)  adv.  A  mort  : 
blessé  mortellement.  Fig.  Extrêmement  :  discours 
mortellement  ennuyeux. 

MORTE-PATE  (pè-i)  n.  f.  Autre!’. ,  soldat  entre-  • 
tenu  en  temps  de  paix  comme  on  temps  de  guerre- 
Vieux  domestique  qu’on  garde  sans  le  faire  travail¬ 
ler.  Celui  qui  ne  peut  payer  bcs  contributions.  Pl. 
des  mortes-payes. 

MORTE-SAISON  (sé-son)  n.  f.  Temps  où,  dans 
certaines  professions,  on  a  moins  de  travail,  moins 
de  débit  qu  à  l'ordinaire.  Pl.  dei  mortes-saisons. 

MORT  -GAGE  n.  m.  Gage  dont  on  laisse  Jouir  un 
créancier,  sans  que  les  fruits  dont  11  profite  soient 
imputables  sur  la  dette.  Pl.  des  morts-gages- 
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m.  (lit.  mortarium).  Mélange 
s  de 


Mortier. 


Moi  lier. 


* 


MonTlER  tti-é)  n _ _ _ _ _ _ 

«le  chaux,  de  sable  et  «l'eau,  pour  unir  les  pierre 
construction  :  lier  des  moellons  avec 
du  mortier.  Par  anal.  Matière  pâ¬ 
teuse  et  épaisse.  Vase  où  ion  pile 
lesdrogues  Houche  afeu.  très  courte, 
pour  lancer  des  bombes.  (V.  la  plan¬ 
che  armes.)  Auliel'  bonnet  rond  de 
velours  noir,  que  portaient  les  prési¬ 
dents  de  parlement  :  président  a  mor¬ 
tier.  Bonnet  que  portent  les  magis¬ 
trats  delà  Cour  de  cassation  et  de  la  Cour  des  comptes 
MOMTIFKHE  adj.  (du  lat.  mors, 
mortis.  mort,  et  ferre,  porter).  Qui 
cause  la  mort  :  plante  mortifère. 

(Peu  u«.t 

MORTIFIANT  tfi-an),  K  adj. 

Qui  mortifie  :  pratiques  mortitiuii- 
les.  Qui  humilie  :  refus  mortifiant. 

MO  HT  II  J  CAT  ION  (si-ou)  n.  f.  Action  de  morti¬ 
fier  son  corps  :  les  mortifications  des  ascètes,  i't'i. 
Humiliation  :  s uOir  une  c mette  mortification.  M<  ,1. 
J'.tat  des  chairs  mortes,  gangrenées.  Commencement 
de  décomposition  qui  rend  le  gibier  plus  savoureux. 
i  Mon  i  il  ii.it  ( fi-èj  v.  t.  tlat.  morhficare  ;  de 
mors,  mortis,  mort,  et  facere,  faire.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Rendre  plus  tendre,  en  parlant  de  la 
viande  :  on  mortifie  les  viandes  en  les  faisant  ma¬ 
riner  .  Affliger  son  corps  par  des  jeûnes,  des  austé¬ 
rités.  Fi, j.  Humilier.  Causer  un  vif  déplaisir. 

MOltri  aatai.iti-:  n.  f.  Etat  des  enfants  mort- 
nés.  Happort  du  nombre  des  enfants  mort-nés  a 
celui  des  naissances  normales. 

MOHT-lVE,  E  (niorjadj.  Mort  en  venant  au  monde: 
enfant  mort-nè.  Fig.  yui  echouc  dés  son  commen¬ 
cement  :  pro/et  mort-né  N.  m  un  mort-uA  PI.  des 
entants  mort-ués,  des  brebis  mort-nées. 

momttaihe  (iw-è-reladj.  (lat.  morluarius).  Qui 
appartient  au  service,  à  la  pompe  funèbre  :  service 
mortuaire.  Itegistre  moi  tuaire 
oit  sont  inscrits  les  noms 
des  personnes  décédées.  Ex¬ 
trait  mortuaire,  qu’on  tire  de 
ce  registre.  Domicile,  maison 
mortuaire,  maison  ou  une 
personne  est  «lécedee. 

MO  H  CK  (ni)  n.  f.  Gros  pois¬ 
son  du  genre  gade,  atteignant 
jusqu'il  1">.'>0  :  la  morue  est 
très  vorace.  —  La  morue  vit 
dans  les  mers  arctiques,  sur¬ 
tout  entre  Terre-Neuve  et 
l  lslande.  où  l'on  va  la  pécher 
en  été.  dès  le  mois  de  mai.  Sa  chair  fraîche  consti¬ 
tue  le  catjillaud;  salce,  c'cst  la  morue  verte  ;  sèche 
V  est  la  merluche,  et  l’on  tire  de  son  foie  une  huilo 
employée  connue  reconstituant. 

MOHITIKK  (ti-é)  ou  MOKl  VER  (ru-ié)  n.  et 
adj  in.  Se  dit  des  navires  et  des  hommes  qui  font 
la  pèche  de  la  morue. 

MOUTANDEAI  ,  EUE  (dtS.  ide)  adj.  et  n.  Du 
Morvan  :  nourrice  morvandelle.  (On  dit  aussi  vor- 

VANDIAt:  et  MORVAN  MOT,  E.) 

HOIIVE  n.  f.  Maladie  contagieuse  des  chevaux 
transmissible  à  l'homme  par  inoculation,  et  qui  est 
caractérisée  par  une  inflammation  de»  fosses  nasales 
les  animaux  atteints  de  morve  doivent  être  abattus 
Humeur  visqueuse,  qui  découle  des  narines. 

MORVEtl.EIIW  (reil.  eu-ze)  adj.  Cheval  mor¬ 
veux.  qui  est  atteint  de  la  morve.  Qui  a  la  morve 
au  nez  :  enfant  morveux .  *" 

Fam 
garçon, 
nence 
traitée 
<? 

mouche 

prend  qu- ,  ■  vu  |,«.  uc  mi  •*«■ 
s'applique  ce  que  l’on  vient  Ei* 
de  dire. 

momaïçi  E  ( sa  i-ke )  n.  f.  jjfësagtS  . . 

(ital.  mosatca;.  Ouvrage  corn-  „  1  . . . 

posé  de  pièces  rapportées  “°“"<uc' 

'pierres,  émaux' vitre,  boii,  de  di*-rf-ntes  couleurs 
et  fci  toaiit  psr  leur  ammblage  une»  iti>d*t“ie 


Morue. 


vient  |jî^5*|JJKSE]|ig 

n.  f 


ture.  Ai  t  de  faire  des  ouvrages  de  ce  genre  :  Fig. 
Ouvrage  d'esprit,  composé  <fo  morceaux  dont  lê« 
sujets  sont  différent*. 

morai’qi  E  (sa-i-ke)  adj.  Qui  vient  de  Moïse. 

MOSa'iMUE  ( za-is-me )  n.  ni.  Loi  de  Moïse. 

mosaïste  (a/z  i*-le)adj.etn. Artiste  en  mosaïque. 

MOSAHAKE  (SO)  adj.  V.  MOZARABE. 

momi  atki.i.e  (mos-ka-tile)  n.  f.  Petite  plante 
qui  croit  au  bord  des  ruisseaux  d'Europe. 

MOMCOLADE  (mos-kou)  n.  f.  Sucre  brut. 

moscovite  (mos-l.o )  adj.  et  n.  De  Moscou,  et, 
pur  e  il.,  de  Russie  (autrefois  Moscovie). 

ROSETTE  (mo-si  te)  ou  IIUXETTE  n  f.  (ifal.  mo- 
zetta\.  Camail  que  portent  les  cordeliers  et  certains 

dignitaires  ecclésiastiques  (évêques,  chanoines,  etc  ). 

HONQt'EF.  (mos-ké)  n.  f.  (de  l’ar.  mesdiid).  Teuiple 
des  mahométans  :  l'église  Sainte-Sophie  de  Cons¬ 
tantinople  fut  transformée  en  mosquée. 

MOT  ( mo j  n.  m.  (du  lat.  muuu.ni,  grognement). 
Son  ou  réunion  de  sons  correspondant  a  une  idée  • 
mot  de  plusieurs  syllabes.  Caractère  ou  ensemble  de 
caractères  qui  figurent  ce  son  :  un  mot  illisible.  Pa¬ 
role  vide  de  s.-ns  :  se  payer  de  mois.  Ce  qu'on  dit, 
ce  qu'on  écrit  brièvement  :  dire  un  mol  à  l'oreille; 
écrire  un  mot  à  quelqu'un.  Scnlcnce,  parole  mémo¬ 
rable  :  beau  mol  de  buccale.  Grand  mot,  expression 
pompeuse.  Fin  mot,  raison,  sens  caché  d'une  chose  • 
nous  saurons  enfin  te  fin  mot  de  [histoire.  Der¬ 
nier  mut,  dernier  prix.  Mots  couverts,  tenue»  qui 
voilent  la  pensée:  parler  à  mots  evurerts.  Mots 
croisés .  mots  disposés  horizontalement  et  verticale¬ 
ment  de  sorte  que  certaines  de  leurs  lettres  eorn- 
cidc-nt  ;  jeu  qui  consiste  fl  trouver  ccs  mots  d'apres 
des  définitions.  Au  bas  mot.cn  evaluantau  plus  bas 
prix.  Jouer  sur  les  mots,  faire  voloniairement  des 
équivoques.  Mot  propre ,  mot  qui  traduit  exactement 
la  pensée.  Manger  scs  mots,  prononcer  indislinrte- 
I  ment,  fie  dire,  ne  souffler  moi.  garder  le  silence.  Mot 
pour  rire,  saillie  plaisante  :  avoir  toujours  le  mot 
pour  rire.  Mot  d'une  énigme,  nom  de  ia  chose 
|  donnée  à  deviner  dans  une  énigme,  etc.  Mot  d'ordre, 

;  qui  sert  pour  reconnaître,  bon  mol,  parole  spiri¬ 
tuelle.  Gros  mots,  paroles  grossières.  Prendre  au 
mot.  accepter-  du  premier  coup  une  proposition. 
Se  donner  le  mot,  être  d'intelligence.  Trancher  le 
mot.  parler  net,  sans  ménagement.  Entendre  à 
demi  mot,  comprendre  ce  qui  n'est  dit  qu'à  moitié. 
Loc.  adv.  :  Eu  un  mol,  enlin.  Mo»  m  mol,  sans  rien 
changer.  N.  m.  Traduction  mot  à  mot  :  faire  un 
mot  a  mot. 

MOTET  (lé)  n.  m.  (de  mot).  Morceau  de  musique 
religieuse  vocale,  composé  sur  des  paroles  litur¬ 
giques  latines  :  Hameau  a  composé  de  beaux  motets 
MOTKIK,  TKICE  adj.  (lat.  molor,  tris;  de 
motiim,  supin  de  movere,  mouvoir).  Qui  donne  le  omu 
vement  :  Tenu 
est  ta  force  mo¬ 
trice  la  moins 
coûteuse.  Anal. 

Qui  transmet  le 
mouvement:  /es 
muscles  mo¬ 
teurs  de  l'oeil, 

N.  m-  Tout  ce 
qui,  en  méca¬ 
nique,  imprime 
le  mouvement, 
comme  l'eau, 

1  air,  la  vapeur, 
etc.  Par  ext.  : 

Dieu  est  le 
grand  moteur 
de  l’univers. 

Ap  pareil  qui  en¬ 
gendre  l'éner¬ 
gie  :  moteur  à  explosion.  Fig.  Instigateur  :  être  le 
moteur  d'une  entreprise.  Cause  d'action:  Tenthox- 
siasme,  ce  moteur  de  Mme. 

MOTIF  n.  m.  (du  lat.  molt'mtj.  qui  meut).  Ce  qui 
porte  à  faire  une  chose.  Raison  d  agir  :  se  fâcher 
sans  motif.  Bx-arts.  Sujet  de  composition,  intention 
générale  d'une  œuvre.  Musiq.  Phrase  musicale  qui 
se  reproduit  avec  des  modifications  dans  un  morceau 
e*  lui  donne  son  caractère. 

MOTILITE  o  f  Fsc'iGA  je  se  trv.ecR, 


MOT 
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MOTION  («i  on)  n.  f.  (lat.  motio).  Impulsion  qui 
détermine  le  mouvement.  (Vx.)  Proposition  faite  par 
un  mrmtire  dans  une  assemblée  délibérante. 

MOTIVER  (u i)  v.  t.  Exposer  les  motifs  d'un  ar¬ 
rêt,  d’une  opinion,  etc.  Servir  de  motif  à,  justifier  : 
rien  ne  motive  cette  mesure. 

MOTO,  préf.  indiquant  l'emploi  d'un  moteur  dans 
une  machine,  une  opération  :  moto-pompe,  m oto¬ 
tracteur,  etc.  N.  f.  Fam.  Motocyclette. 

MOTOCULTEUR  n.  f.  Application  du  moteur  à 
l'agriculture. Culturca  l  aide  d  ustensilesmécaniques. 

M  OTOCYCLE  n.  m.  Cycle  mû  par  un  moteur. 

MOTOCYCLETTE  (klè-te)  n.  f.  Appareil  de  loco¬ 
motion.  à  deux  roues,  mû  par  un  moteur. 

MOTOCYCLIMTE  (* i-klis-le)  n.  Personne  mon¬ 
tant  une  motocyclette. 

MOTOHINATION  n.  f.  Action  de  motoriser. 

MOTORIMEH  v.  t.  Pourvoir  d'un  moteur  auto¬ 
mobile  un  appareil,  un  homme,  précédemment  traîné 
ou  porté  par  un  cheval. 

M  O  T  II  1  - 

CITE  n.  f.  Pro¬ 
priété  que  pos¬ 
sèdent  certai¬ 
nes  cellules 
nerveuses  de 
'(terminer  la 

ontraction 
musculaire. 

MOTTE  (mo¬ 
tel  o.  f.  Morceau 
de  terre  compacte,  comme  on  en  détache  avec  la 
charrue,  etc.  :  on  écrase  les  mottes  avant  d’ensemen¬ 
cer  la  terre.  Butte  naturelle  ou  artificielle.  Motte  à 
brûler,  petite  masse  plate  et  ronde,  faite  de  tan,  de 
tombe,  etc.,  et  servant  de  combustible.  Molle  de 
leurre,  masse  de  beurre  pour  la  vente  au  détail. 

UOTTEH  (nio-té)  [MEj  v.  pr.  Se  cacher  derrière 
les  mottes,  en  parlant  d'un  animal. 

MOTTEHEAU  (mo-le-rd)  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'hirondelle  de  rivage 

MOTTE UX  (mo-teil)  n.  m.  Nom  vulgaire  d  une 
espèce  de  troquet  qui  se  pose  sur  les  mottes  de  terre. 

MOTUD  (lu**  —  de  mol  avec  uneterm.  lat.)interj. 
pour  engager  à  garder  le  silence  sur  un  fait,  (ram.) 

MOU  ou  MOL  (devant  un  mot  commenç.  par  une 
voyelle),  MOULE  adj.  (lat.  mollis).  Qui  cède  facile¬ 
ment  au  toucher  :  cire,  poire  molle.  Doux  au  tou¬ 
cher  :  de  molles  fourrures.  Chaud  et  humide  :  temps 
mou.  Fig.  Qui  manque  de  vigueur  :  cheval  mou.  Effé¬ 
miné  :  vie  molle.  Ant.  D»r- 

MOU  n.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon  de  certains 
animaux  de  boucherie  :  mou  de  veau. 

MOUCHARABY  OU  MOUCHARABIEH  (ét  é)  n. 
m.  Grillage  en  bois,  devant  une  fenêtre,  d  où  l'on 
peut  voir  sans  être  vu.  (V.  la  planche  Art  aaaai.) 

MOUCHARD  [char)  n.  m.  (de  mouche  dans  le  sens 
v««n«on).  Espion  de  police.  Pareil.  Dénonciateur. 

MOUCHARDAOE  n.  m.  Action  de  moucharder. 

MOUCHARDER  (di)  v.  t.  et  i.  Espionner. 


Moucha. 


MOUCHE  n.  f.  (lat.  muera).  Genre  d'ipsectes  di¬ 
ptères  de  la  famille  des  muscidis  :  les  pioûnt  de  cer¬ 
taines  mouches  peuvent  transmettre  le  charbon.  Nom 
donné  abusivement  à  un  grand  nombre  d’insectes 
diptères  ou  même  appartenant  k  d’autres  familles  : 
mouche  à  viande, mouche  à  boeufs, etc. 

Moœhe  à  miel,  abeille.  Tache  de 
couleur  sombre  ;  moucheture.  Fig. 

Agent  secret  de  police.  Parasite  im¬ 
portun.  Faire  la  mouche  du  coche, 

Faire  le  nécessaire,  l’empressé.  Quelle 
manche  le  pique  f  pourquoi  se  r&che- 
t-il  7  Prendre  la  mouche,  se  piquer, 
se  fAcber  mal  à  propos.  Fine  mouche,  personne 
très  rusée.  Patlee  de  mouche,  écriture  fine  et  mal 
formée.  Petit  morceau  de  taffetas  noir,  que  les  dames 
se  mettaient  autrefois  sur  le  visage  par  coquetterie  : 
les  mouche t  furent  fort  à  la  mode  au  xvn*  et  au 
XVHI'  siècle.  Morceau  de  peau  dont  on  garnit  le  bou¬ 
ton  d'un  fleuret  pour  le  rendre  lnoffensif.  Petite  touffe 
de  poil,  qu'on  laisse  croître  au-dessous  de  la  lèvre 
Inférieure  :  porter  la  mouche.  Jeu  de  cartes.  Point 
noir  placé  au  centre  d'une  cible  :  Faire  mouche. 
frapper  ce  point  noir  avec  la  balle.  Petites  marques 
sur  un  tapis  de  billard.  Bateau  à  vapeur,  faisant  le 


MotKlierulle. 


moucheler  du  satin. 


sorvlce  d'omnibus  sur  un  fleuve.  Mouche  d'escadre, 
petit  bâtiment,  avion  ou  contre-torpilleur  servant  k 
Faire  des  reconnaissances,  à  transmettre  les  ordres  dç 
l'amiral,  etc. Prov.:  Ou  prend  plus  de  mouches  svec 
du  miel  qu'avec  alu  vinaigre,  on  gagne  plus  de  gens 
par  la  douceur  qu'on  n'en  soumet  par  la  violence. 

MOUCHER  (c Vu!)  v.  t.  (du  lat  mucus,  morve). 
Presser  les  narines  pour  en  faire  Sortir  la  surabon¬ 
dance  des  humeurs  qui  tom¬ 
bent  dans  le  nez.  Oler  le  bout 
du  lumignon  d'une  chandelle. 

Pop.  Infliger  une  correction, 
un  affront.  Moucher  un  cor¬ 
dage,  couper  les  extrémités 
qui  s'effilochent. 

MOKIIE.HOI.LE  (ro  le)  n. 
m.  Genre  de  passereaux  denti- 
rostres  de  l'Amérique  tropicale, 
qui  se  nourrissent  de  mouches. s 

UOtt  lIEHOX  n.  m.  Petite 
mouche.  Bout  de  mèche  qui 
brûle. 

MOI  CIIEHONNEH  (ro-né) 
v.  i.  Se  dit  des  poissons  qui  viennent  saisir  des 
insecles  h  la  surface  de  l'eau. 

UOICIIF.T  fc/ié)  n.  ra.  Fauvette  des  haies. 

MOUCHErrÉ,  E  adj.  Tacheté,  en  parlant  de  cer¬ 
tains  animaux.  Se  dit  du  blé  malade  qui  a  une  pous¬ 
sière  noire  sur  les  barbes  de  ses  baies.  Fleuret 
moucheté,  dont  la  pointe  est  garnie  d'une  mouche. 
Ülas.  Semé  de  mouchetures. 

MOUCHETER  (té)  v.  t.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  mouchelte).  Faire  de  petites  mou¬ 
ches  rondes  sur  une  étoffe  : 

Moucheler  une  arme,  en  gar¬ 
nir  la  pointe  d  un  morceau 
de  cuir,  de  peau.  etc. 

MOUCBETTE  (chè-te)  n.  f. 

Partie  saillante  du  larmier 
d'une  corniche,  qui  empêche 
l'eau  de  oouler  dessous.  Rabot 
pour  faire  les  baguettes.  PI 
Ciseau  x  pour  moucherlcschan- 
delles,  les  bougies. 

MOUCHETURE  n  f.  Tache 
naturelle  sur  le  corps  de 

certains  animaux  :  les  mouchetures  de  la  pan¬ 
thère.  Ornement  donné  é  une  étoffe  en  la  mouche- 
tant.  Mouchetures  dliermine,  petits  morceaux  de 
fourrure  noire  mouchetant  l'hermine. 

MOUCBEUR  n.  m.  Celui  qui,  dans  un  thé&tre, 
était  chargé  de  moucher  les  chandelles.  (Vx.) 

MOUCHOIR  n.  m.  Linge  pour  se  moucher  :  mou¬ 
choir  de  soie.  Pièce  d'étoffe  servant  à  divers  usages  : 
mouchoir  de  cou  ;  mouchoir  de  télé. 

MOUCHUHE  n.  f.  Mucosités  qu'on  retire  du  nez 
en  ee  mouchant.  Ce  qu  on  Ate  d'une  chandelle  en  la 
mouchant.  Ce  qu'on  enlève  k  l'extrémité  d'un  cor¬ 
dage  effiloché. 

MOUDIR  n.  m.  Fonctionnaire  égyptien,  placé  à  la 
tête  d'une  moudirièh  (province). 

MOUDRE  v.  t.  (lat.  molere;  de  mola,  meule).  — 
Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud,  nous  moulons,  vous 
moules,  ils  moulent.  Je  moulais,  nous  moulions.  Je 
moulus,  nous  moulûmes.  Je  moudrai,  nous  mou¬ 
drons.  Je  moudrais,  nous  moudrions.  Mouds,  mou¬ 
lons.  (Jue  je  moule,  que  nous  moulions.  Que  je 
moulusse,  que  nous  moulussions  Moulant.  Moulu,  e. 
Broyer,  mettre  en  pou¬ 
dre  avec  un  moulin  : 
moudre  du  blé,  du  café. 

MOUE  (moil)  n.  f.  Gri¬ 
mace  faite  par  mécon¬ 
tentement, en  allongeant 
les  lèvres.  Fig.  Faire  la 

-ma, i»  hniiHAr  marnuar  — *  .---  J 


moue,  bouder,  marquer 
son  dédain  d'une  chose. 

MOUETTE  (é-le)n.f. 

Nom  vulgaire  de  petites 
espèces  d’oiseaux  de  mer 

palmipèdes  :  la  modette  est  de  la  taille  du  canard.  — 
Les  mouettes  ont  le  plumage  blanc,  et  sont  répan¬ 
dues  sur  tous  les  rivages;  elles  se  nourrissent  de 
poissons  et  de  coquillages,  et  leur  chair  est 
coriaoe  et  d'une  odeur  désagréable- 


Mouclielle*. 
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Mouflons. 

mouillait  peu 


MOUFFETTE  (fè-te)  n.  f  Genre  de  mammifères 
carnassiers  d  Amérique,  possédant  la  fa-  „ 
collé  de  »e  défendre  contre  les  animaux 
qui  les  attaquent  en  leur  lanyant  a 
plusieui*  mètres  de  distance  un  liquide 
infect,  sécrété  par  leurs  glandes  anales. 

(On  dit  aussi  moufette  ci  mofette.) 

NOUFMH»  tflar).  K  u.  (de  moufle  ou 
mufle).  Qui  a  le  visage  gros  cl  rebondi. 

mouit.k  n  f  <  masc.  d  après  quelques- 
uns)  Mitaine  ou  gros  gant  où  il  n  y  a  de 
scpaulionquepourlcpouce.  Au  pl  Assem¬ 
blage  de  poulies  dans  uuc  même  chape, 
servant  a  élever  de  lourds  fardeaux 

MODELE  n.  m.  Chim.  Vaisseau  de  terre 
servant  A  soumctlrc  des  corps  a  1  action 
du  feu,  sans  que  la  flamme  y  touche  immé 
dtalcment  pour  a  cuire  la  porcelaine 

MOT  t  l.OIW  n.  ni  Genre  de  mammifères 
ruminants,  comprenant  de  grands  moutons 
l' hémisphère 
nord  ■  lemou/lon, 
qui  esl  presque 
de  la  latUe  du 
cerf,  vil  en  Corse 
et  en  Sardaigne. 

MOUILbSUg 
mott.  Il  mil.)  n 
m.  Action  de 
mouiller.  Action 
d'ajouter  de  l'eau 
aux  boissons. dans 
uni-intention  frau¬ 
duleuse  :  le  inouil- 
laqt  esl  si  vire¬ 
ment  interdit. 

Lieu  de  la  mer  pour  jeter  l'ancre 
sûr.  Manœuvre  pour  jeter  I  ancre. 

MOUII.I.E.-HOUOlE  (mou.  Il  mil.)  n.  f.  invar. 
Espece  Je  poire  fondante. 

MOI  II.I.EMENT  (mou,  Il  mil.,  e-man)  u.  m.  Ac¬ 
tion  de  mouiller. 

MOUll.l.KU  (mou.  Il  mil  ,  é)  v.  t.  (du  lal  .mot  lire. 
amollir).  Tremper,  humecter:  mouiller  du  linge. 
Etendre  d'eau  :  mouiller  du  vin.  Ajouter  A  un  mets 
dc->  liquides,  pour  composer  une  sauce  :  mouiller  un 
ragoût.  Gram.  Donnera  la  lettre  l  doublée  la  valeur 
de  I  i.  ebinme  dans  le  mot  fille,  cl  au»  lettres  gu  rap¬ 
prochées  la  valeur  de  u  i.  comme  dans  compagnon. 
Mar.  Mouiller  l'ancre,  la  jeter  dans  la  mer  pour 
quelle  s'attache  au  fond  cl  retienne  le  navire. 
Absolum.  -  mouiller  au  large. 

MOUII.LEHE  (mou,  Il  mil.)  n.  f.  Partie  de  champ 
ou  <le  pre  ordinairement  humide. 

MOI  ■  l-l.ETTE  (mou.  Il  mll.,é-(é)  n.  f.  (de  mouil¬ 
ler).  Morceaude  pain  long  et  mince,  qu'on  trempe 
dans  les  oeufs  à  la  coque. 

MOUILLEUR  (mou,  Il  mil.,  eur)  n.  ni.  Appareil 
qui  facilite  le  mouillage  des  ancres.  Appareil  pour 
humecter  le  dos  des  étiquettes,  timbres  poste,  etc. 

MOUIIJ.OIH  (mou,  U  mil  ,  oit)  n.  ai.  Vaso  où  les 
fllcuses  trempent  leurs  doigts  en  (liant. 

MOUILLURE  (mou.  Il  mil  )n.  f  Action  de  mouil¬ 
ler.  Etat  de  ce  qui  est  mouillé.  Trace  d'humidité. 

MOUJIK  n.  ni.  Paysan  russe. 

MOULAGE  n.  m.  Action  de  verser  dans  des 
moules  les  métaux  en  fusion  :  le  moulage  d'une  sta¬ 
tue.  Action  de  prendre  d'un  objet  uno 
empreinte  destinée  a  servir  do 
moule.  Cette  empreinte  elle-même. 

Ga  reproduction  qu  on  en  fait. 

n  O  i  l.  Al,  U  n.  m.  Action  de 
mouler. 

MOULE  n.  m  Mat  moduhis).  Objet 
creuse  de  maniéré  adonner  une  forme 
a  la  matière  qu'on  y  introduit  en  fu¬ 
sion  :  moule  a  balles.  Morceau  de  bois 
ou  d'os. que  l'on  recouvre  d'étoffe  pour 
en  faire  un  bouton.  Fait  au  moule, 

MOUI.E  n.  f.  (lal.  musculus).  Genre  de  mollus¬ 
ques  lamellibranches  comestibles,  de  forme  oblon- 
gue  :  t  élevage  des  moules  est  prospère  sur  les  côtes 
françaises  de  [Atlantique.  Moule  des  étangs, 
anodont*.  Fig.  et  pop.  Imbécile. 

MOULÉ,  Eadj.  Fig.  Bien  fait. bien  proportionné: 


Moules, 
bien  fait. 


un  homme  moulé;  une  écriture  moulée  Lettre 
moulée,  imprimée.  N.  m.  Caractères  imprimés  :  ne 
savoir  lire  que  le  moulé. 

MOiLEii  (té)  v.  t.  Jeter  en  moule  :  mouler  vue 
statue.  Prendre  l'empreinte  ;  exécutcrun  moule  sur  : 
mouler  un  bas  relief.  Accuser  les  formes  de  :  cor¬ 
sage  qui  moule  le  buste,  n*  aonler  v.  pr.  S’appli¬ 
quer  exactement  sur  le  corps.  Fig  Sc  modeler,  se 
régler  sur  :  se  mouler  sur  les  grands. 

mouleur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  moule  «les 
ouvrages  de  sculpture.  Adjectiv.  :  ouv  ier  mouleur. 

Mon.lKllt:  n.  f  Etablissement  au  bord  de  la 
nier,  dans  lequel  on  pratique  l’élevage  des  moule*. 

MOI  lin  n.m  (lal.  molinum).  Machine  à  moudre 
le  grain,  i  pulvériser  certaines  matières.  A  en  expri¬ 
mer  le  suc.  à  piler,  etc.  -  moulin  n  huile,  a  foulon . 


Moulins  .  1.  A  eau  ;  7.  A  »  en  1  ;  3.  A  (mile;  4  A  raie; 
5  A  poivre  ,  6.  A  humage. 


Edifice  où  celle  machine  est  installée  :  moulin  à 
vapeur;  moulin  a  eau  ;  moulin  a  vent.  Moulut  a 
café,  à  poivre,  petit  moulin  à  manivelle,  pour  moudre 
le  café,  le  poivre.  Fig.  Moulin  a  pat  oies,  personne 
très  babillui'dc.  Prov.  :  Ou  lie  prnl  être  A  la  fuie 
nu  four  rt  au  moulin,  on  ne  peut  être  en  plusieurs 
endroits,  s'occuper  de  plusieurs  a  (Ta  ne  s  à  la  fuis. 

MO  UT,  IMAGE  n.  ni.  Aciiuii  de  Hier  et  de  tordre 
mécaniquement  les  fl I s  de  soie  grège. 

uouliteii  (né)  v.  t.  Faire  subira  la  soie  l'opé¬ 
ration  du  moulinage.  (Se  dit  aussi  des  vers  qui  ron- 
gcnl  le  bois  et  le  mettent  en  poussière.) 

MOULINET  (né)  n.  m.  Petite  roue  de  moulin  A 
vent.  Tourniquet,  fait  de  deux  pièces  de  bois  croi¬ 
sées  et  placé  à  l'entrée  de  certains  chemins  réser¬ 
vés  aux  piétons  Appareil  servant  A  mesurer  la  vi¬ 
tesse  des  cours  d'eau.  Figure  du  quadrille.  Faire  le 
moulinet,  faire  mouvoir  rapidement  autour  de  soi 
une  épée,  un  bâton,  etc.  Petit  tambour  fixé  sur  uno 
canne  A  pèche  pour  le  lancer. 

MOULINE!  Il  où  MOUl.iNtER  (nié)  n.etadj.m. 
Ouvrier  employé  au  moulinage  de  la  soie. 

MOULT  adv.  (lat.  mu/tum).  Beaucoup,  très.  (Vx.) 

MOUT. U,  E  adj.  (de  moudre).  Itompu.  brisé  de  fa¬ 
tigue  :  avoir  le  corps  moulu  Or  moulu,  réduit  en 
très  pelites  parties,  pour  dorer  les  métaux. 

MOI  1,1  il  E  n.  f.  (de  mouler).  Partie  plus  ou  moins 
saillante,  carrée  ou  ronde,  servant  d'ornement  a  un 
ouvrage  d'architecture,  d  ébénisterie.  etc. 

MOI  I.UHEII  (ré)  v.  t.  Orner  de  moulures. 

MOUI.uniElt  (ri-é)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
exécute  des  moulures. 

MOUND  (ma  ound)  n.  m.  (mot  angl.  slgnif.  tertre). 
Nom  de  tertres  artificiels  gigantesques  en  terre  sou 
vent  mélee  de  pierre*  construit»  dans  les  temps 
préhistoriques,  particulièrement  au  Mexique. 

MOURANT  (ran).  E  adj  Qui  se  meurt  :  un  homme 
mourant  Qui  annonce  qu'on  est  près  de  mourir  : 
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vovz  mourante.  Qui  est  en  train  de  disparaître  .  la 
liberté  mourante,  Pig.  Languissant  :  regards  mou¬ 
rants.  N.  :  un  champ  de  bataille  couvert  de  morts 
et  de  mourants;  visiter  une  mourante. 

MOI  HIH  v.  i.  (lat.  mon'.  —  Je  meurs,  nous  mou¬ 
rons,  vous  mourez.ils  meurent.  Je  mourais.  Je  mou- 
nu.  Je  mourrai.  Je  mourrais.  Heurs,  mourons,  mou- 


Moulure*. 


res.  Que  je  meure,  que  nous  mourions.  Que  »’e  mou- 
ruste,  que  nous  mourussions.  Mourant.  Mort,  e.l  Ces¬ 
ser  de  vivre  :  César  mourut  assassiné.  Souffrir  beau¬ 
coup  de,  être  tourmenté  par  :  mourir  de  faim,  de 

?irur.  etc.  Perdre  son  aelivîté.  son  mouvement  : 
aisser  mourir  le  feu.  Saffaiblir  graduellement  : 
Voix  qui  meurt  à  la  fin  de  chaque  phrase.  Dispa- 
raitre  :  l'ambition  ne  meurt  qu  avec  l'ambitieux. 
Fig.  Vous  me  faites  mourir,  vous 
m'impatientez.  A  mourir,  extrê¬ 
mement  .  Mourir  de  rire,  rire 
aux  éclats,  faire  mourir  qucl- 

?u‘un  à  petit  feu.  prolonger  cruel- 
ement  se»  Inauiétudes.  En  mou¬ 
rant,  en  s'affaiblissant .  »e  mourir 
▼.  pr.  Etre  près  de  mourir.  Ant. 

Naître. 

MOinOT  n  m.  Nom  vulgaire 
de  Vanagaltis  arvensts,  sorte  de 
primulacéc  :  le  mouron  rouge 
passe  pour  empoisonner  les  oi¬ 
seaux.  Le  mouron  des  oiseaux,  à 
fleurs  blanches  (stellaria  media), 
est  de  la  famille  de»  caryophilees. 

NOt'HRE  (mou-rel  n.  f.  (ital.  Mcuroo. 

ntorral.  Jeu  dans  lequel  un  Joueur 
montre  rapidement  le?  doigt*  d'une  main,  les  uns 
élevé»,  les  aulres  fermés,  1  adversaire,  pour  gagner, 
doit  dire  un  nombre  égal  à  la  somme  des  d-  igts 
levés  :  la  movrre  est  un  jri  italien 
C  f  K”.  Japon 


MOFItQCET  i mous-ki)  n.  m.  (Ital.  mosclteihj). 
Arme  a  feu  portative,  plus  lourde  que  l'arquebuse  . 


on  appuyait,  pour  te  tir,  les  premiers  mousquets  su* 
une  ptttle  fourche.  . 

MOreOi'BTADE  ( mous-ke )  n.  f.  Coup  de  mous 
quet.  Décharge  de  mousquets. 

MOI’OQIIETAIHB  ( mous-ke- té-re )  n.  m.  Autref., 
fantassin  armé  d'un  mousquet.  Gentilhomme  d'une 
des  deux  compagnies  A  cheval  de  la  maison  du  roi, 
distinguées  par  1a 
coulear  des  che¬ 
vaux  :  mousquetai¬ 
res  gris  ;  mousque¬ 
taires  noirs. 

MOIMQI’ETE- 
rik  mous-ks  te-ri ) 
n.  {.  Décharge  de 
plusieurs  fusils  ti¬ 
rés  en  même  temps. 

Détachements  de 
marins  armés  de 
fusils. 

MOIAfURTOff 

(mou s  ke)  n  m.  Ar¬ 
me  à  feu  dont  le 
canon  estpluscourt 
que  celui  do  la  ca¬ 
rabine  :  le  mous- 
uelonest  forme  de 
artillerie  à  pied. 

Abusiv  Porle- 
mousqueton 

MOI  HHAII.I.O.tf 
(niou-sa,  Il  mil.,  on)  n.  m.  Par  déniqr.  Petit  mousse. 

MO (.'hh b  ( mou-se )  n.  m.  (ital  morro).  Jeune  ma¬ 
rin  de  moins  de  seize  ans.  V.  école  (Part.  hist.). 

*  MOI  HHE  (mou-se)  n.  f.  (lat.  muscus )  Ecume  A  la 
surface  de  certains  liquides  Crème  fouettée-  N.  f. 
pl.  Une  des  deux  classes  de  1  embranchement  des 
muscinies,  comprenant  de  petites  plantes  grêles, 
agglomérées,  qui  naissent  sur  les  toits,  sur  les  pier¬ 
res.  sur  les  arores  :  les  mousses  couvrent  le  sot  de » 
toundras.  Mousse  de  platine,  platine  spongieux  ob 
tenu  par  calcination  ae  certains  sels 

HOl'HHB  (mou-se)  adj.  (ital.  mono).  Qui  n'est  pas 
aigu  ou  tranchant  :  pointe,  lame  mousse. 

MOEME^E  ( mou-sd )  ou  MOCKHOT  ( mou  so ) 
adj.  m.  Se  dit  d  un  pain  fait  avec  de  la  farine  de  gruau 

MOCNHELIXB  ( mou-se )  n  f.  (de  Mossoul  n. 
géogr.).  Tissu  peu  serré,  souple,  léger  et  transpa¬ 
rent  :  mousseline  de  coton,  de  laine,  de  soie.  Adjec- 
tiv.  Verre  mousseline,  verre  très  fin.  Se  dit  d  une 
sauce,  d'une  sorte  de  brioche  légère. 

MOCHHKR  (niou-sé)  v.  i.  Se  dit  des  liqueurs  sur 
lesquelles  il  sc  fait  de  la  mousse.  Fig.  faire  mousser 
quelqu’un,  le  vanter. 

MOI  SNEROK  (mou-se)  n.  m.  Petit  champignon 
comestible,  très  parfumé  :  le  mousseron  croit  à  l'au¬ 
tomne  dans  les  prés.  (V.  la  planche  champignons.) 

moi  NSEl'l,  El  he  imou-seû,  eu-xe)  adj. Qui  pro¬ 
duit  de  la  mousse  :  le  champagne  est  mousseux. 

MOI  HHOIR  ( mou-soir )  n  m.  Cylindre  de  bois  poor 
délaver  une  pâte,  pour  faire  mousser  le  chocolat. 

Moih.hu>  (mou-son)  n.  f.  (de  lar.  mavsim.  sai 
son).  Nom  donné  à  des  vents  périodiques  qui.  sur  la 
mer  des  Inde*,  soufflent  si^  mois  d'un  côte  et  six 
mois  du  côté  opposé  :  la, mousson  d'été  est  humide. 

MOl'NAl'  (mou  su).  E  adj.  Couvert  de  mousse  : 
pierre  meuiiui.  Ho**  bouiiuo,  dont  le  calice  et  ta 
tige  sont  couverts  d'une  espèce  de  mousse.  (On  dit 
nbusivem.  moussecse.) 

moustache  n.  f.  (ital.  mostaccio).  Partie  de  la 
barbe,  qu'on  laisse  au  dessus  de  la  lèvre  supérieure. 
Poils  long»  et  raides  de  la  gueule  de  certains  ani¬ 
maux  :  les  longues  moustaches  du  chat.  Fig.  Vieille 
m  i  a  stache  (une),  soldat  vieilli  dans  le  service. 

moihtaiik  i  mous  ta-chu),  B  adj.  Qui  porte 
une  forte  moustache  :  soldat  moustachu  Qui  a  de  la 
meueta-h*  ■  u**»  f*-— *r**  meustachut- 


Muus'iueulrta 


MOU 


-  679 


MOT 


trZf 

fît* 

*r 


oJ» 
s y> 

!  t  i* 

M» 


#*> 


,.:p 

_4«r, 

:\<  * 
zd* 

!(cf 

«s1 
•  P* 

(fli  ' 

ii» 

.-(& 

,r* 

a*r 


■  i)7w 

-rlï 

.  * 

'  g1 

IflC 

v«* 

,01e 

ÿ 

F* 


de 


Mr>u  larde, 
la  moutarde. 


moi  ktf.rien,  bvnk  (mous-tè-ri-in.  i-ne)  adj. 
Qui  appartient  à  fa  période  paléolithique  dite  du 
Mavstfer,  dans  laquelle  l'homme 
se  servait  d'instruments  de  silex 
taillés  sur  une  seule  face. 

mouhtim.k  (mnus-li,  II  mil.) 
n.  f.  (du  lal.  mustun ».  moût).  Qua¬ 
lité  d'un  vin  pétillant. 

MOl'NTiQlMiitK  (mous-ti  Itè¬ 
re)  n.  f.  ll.deau  de  gaze  ou  de 
mousseline  pour  garantir  des  mous¬ 
tiques. 

müi  ntiQI  R  (mûus-li-h)  n  m. 

(de  l'espagn.  moiquito,  cousin)-  Genre  d'insectes  di¬ 
ptères,  dont  la  piqûre  est  très  douloureuse  :  les  mous 
tiques, propagent  le»  fièvres  paludéennes. 

«oi  t  (mou)  n.  m.  (lal.  niustum).  Vin  doux,  qui 
n  a  pas  encore  fermenté.  Suc  de  certains  végétaux, 
avec  lequel  on  fabrique  des  boissons  alcooliques. 
MOtrAilD  (tar)  n.  m.  f‘op.  Petit  garçon. 
«OlTtltDE  n.  f.  (de  mot)/).  Nom  donné  à  di¬ 
verses  crucifères  qui  fournissent  le  condiment  du 
même  nom  :  la  moutarde  noire  ou  sénevé,  la  mou¬ 
tarde  blanche  et  la  moutarde 
sauvage.  La  graine  de  cette 
plante  :  la  farine  de  moutarde 
sert  à  fabriquer  les  sinapismes. 

Assaisonnement  fait  avec  de  la 
graine  de  moutarde  broyée  et 
de  l'eau,  du  verjus,  du  vinaigre, 
des  aromates,  etc.  :  moutarde  de 
Dijon.  Fig.  La  moutarde  lui 
monte  au  nez,  il  commence  à  se 
fâcher. 

MOIT.IRDEI.I.E  (dd-le)  n.  f. 

Espece  de  raifort. que  l'on  mange 
quelquefois  râpé  en  guise  de 
moutarde. 

MOUTARDIER  {di-f)  n.  m. 

Petit  vase  où  l'on  met  la  mou¬ 
tarde.  Celui  qui  fait  ou  vend  _ _ 

Fig.  Se  croire  le  premier  moutardier  du  pape,  avoir 
une  très  haute  opinion  de  soi-mème. 

«ot  Tint  (ti-é)  n.  m.  (!at.  monasterium).  Forme 
ancienne  du  mot  uonastbkb. 

moi  ton  p.  m.  (bas  lat.  multo )•  Genre  do  mam¬ 
mifères  ruminants  â  cornes  obliques,  anneléos  et  en 
spirale  :  le  mouton  est  élevé 
à  la  fois  pour  sa  laine  et  pour 
sa  chair.  Viande  de  cet  ani¬ 
mal  :  manger  du  mouton. 

Peau  de  mouton  préparée  : 
une  reliure  en  mouton.  Fig. 

Personne  d'humeur  douce  et 
traitable  :  c’est  un  mouton. 

Arg.  Compagnon  que  l’on 
donne  à  un  prisonnier  pour 
obtenirdc  lui  desaveux.  Deve¬ 
nons  à  nos  moutons,  revenons  à  notre  sujet  (allu¬ 
sion  à  une  scène  de  l'Avocat  Pathelin).  Moutons  dé 
Panurge,  v,  Pa- 
nurob  (Part.  , 
but.).  Masse  de 
fer  ou  pièce  de 
bois  garnie  de 
fer,  qu’on  élève 
et  qu’on  laisse 
retomber  sur 
des  pieux  pour 
le*  enfoncer. 

Grosse  piCce  de 
bois,  dans  la¬ 
quelle  sont  en¬ 
gagées  lesanses 
d'une  eloebe. 

Amure  d'une 
voile  àanteone. 

Ecume  blanche 
qui  se  forme  jur  la  crête  des  vagues  par  jolie  brise. 

MOTTOT.TR  ( to-né ),  K  adj.  Frisé  comme  la  toison 
d'un  mouton.  Nuages  moutonnés,  nuages  blancs  et 
floconneux  formés  en  petites  masses  pressées.  Se  dit 
des  roches  sur  lesquelles  le  trajet  des  glaciers  a 
produit  une  série  de  dot  et  de  creux. 

MOUTONNEMENT  (to-ne-man)  n  m.  Action  de 
moutonner  *  le  moutonnement  des  vagues 


Mouton. 


Mouton  de  boucherie  (détail):  1.  Mor¬ 
ceau  de  première  catégorie  ,  i.  De  seconde 
catégorie  ;  3.  De  troisième  catégorie. 


MOI  TONNER  (lo-né)  v.  t.  Rendre  frisé,  anneté 

comme  la  laine  d'un  mouton  :  moutonner  une  che¬ 
velure.  V.  i.  Commencer  À  «agiter  et  â  blanchir,  en 
parlant  des  eaux  de  la  mer  :  les  vagues  moutonnent. 

MOtTONNEIIIK  (to-ne-rl)  n.  f.  Fam.  Caractère 
du  mouton,  esprit  d'imitation.  Caractère  de  certaines 
poésies  pastorales. 

HOITOWI.lt.  El  HR  (to-neù.  eu-  ze)  adj  Qui 
moutonne  :  mer  moutonneuse. 

MOUTONNIER  lio  n i-é),  ERE  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  mouton  :  la  race  moutonnière.  Qui  fait  ce 
qu  i!  voit  faire,  â  la  manière  des  moutons  :  la  mul¬ 
titude  est  moutonnière. 

MOUTURE  n  f.  (lat.  molitura).  Action  de  moudre 
le  grain.  Salaire  du  meunier.  Mélange  par  tiers  de 
froment,  de  seigle  et  d'orge  :  farine ,  pain  de  mou¬ 
ture.  Fam. Tirer  d'un  sac  deux  moutures,  tirerdouble 
profit  dans  une  même  affaire. 

MOUVANCE  n.  f.  (de  moiii’oir).  Etat  de  dépen¬ 
dance  d'un  domaine,  par  rapport  au  fief  dont  il  rele¬ 
vait  :  droit  de  mouvance. 

mouvant  (ran),  E  adj.  Qui  a  la  puissance  de 
mouvoir  :  force  mouvante.  Qui  se  meut,  qui  s'agite  : 
des  flots  mouvants.  Dont  le  fond  n'est  pas  stable  : 
sable  mouvant;  terre  mouvante.  Tableau  mouvant, 
tableau  oü  il  y  a  des  ûgurcs  qui  se  meuvent  au  moyen 
d'un  mécanisme.  Mat.  Attribut  d'une  pièce. qui  sem¬ 
ble  sortir  du  bord  de  lécu  ou  d'une  autre  piece. 

MOUVEMENT  (man)  n.  m.  (de  mouvoir).  Etat  d’un 
corps  dont  la  position,  par  rapport  h  un  point  fixe, 
change  continuellement  :  Galilée  affirma  le  mouve¬ 
ment  de  la  terre.  Action  ou  manière  de  mouvoir  son 
corps  :  avoir  des  mouvements  gracieux.  Circulation, 
changement  dans  une  collectivité  :  mouvement  des 
voitures,  des  valeurs.  Marche  réelle  ou  apparente 
des  corps  célestes.  Animation,  vivacité  qui  règne 
dans  une  composltioq  artistique  ou  littéraire.  Varia¬ 
tion  dans  le  prix  des  denrées,  des  valeurs  :  un  mou¬ 
vement  de  Bourse.  Fig.  Agitation,  fermentation  poli¬ 
tique  :  tes  esprits  sont  en  mouvement.  Sentiment 
intérieur  et  passager  :  mouvement  de  pitié.  Inspira¬ 
tion  :  agir  de  son  propre  mouvement.  Changement 
de  garnison  :  mouvement  de  troupes.  Littér.  Mou¬ 
vement  oratoire,  passage  d'un  discours,  empreint 
d'images  plus  vives,  d'une  éloquence  plus  marquée. 
Musiq.  Degré  de  vitesse  ou  de  lenteur  de  la  mesure  : 
presser,  ralentir  le  mouvement.  Pièce  motrice  d’nn 
appareil  quelconque.  Ensemble  de  mécanisme  qui 
fait  mouvoir  les  aiguilles  d’une  montre,  d'une  hor¬ 
loge.  Mouvement  du  sol,  disposition  du  sol  coupé  de 
nombreux  accidents.  Mouvement  perpétuel,  qui  se 
perpétuerait  indéfiniment,  sans  le  secours  d'aucune 
action  nouvelle  venant  le  ranimer.  Fia.  Chercher  U 
mouvement  perpétuel,  la  solution  drune  question 
insoluble.  PI.  Marche  d'une  armée  :  observer  les  mou¬ 
vements  de  t  ennemi.  Passions  :  mouvements  de  C&me. 

MOUVEMENTE,  E  ( man )  adj.  Accidenté,  quladu 
mouvement,  de  l'animation  :  style  mouvementé  ;  en¬ 
trevue  mouvementée. 

MOUVBMENTER  ( man-té)  v.  t.  Donner  du  mou¬ 
vement,  de  l'animation  a  :  mouvemenler  un  récit. 

MOUVBM  (vé)  r.  t.  (de  mouvoir).  Remuer  k  la 
surfaec  la  terre  d’un  pot,  d'une  caisse.  Remuer  un 
liquide  ou  un  corps  en  fusion. 

MOUVOIR  v.  t.  (lat.  movere.  —  Je  meta,  tu  meus, 
il  meut,  nous  mouvons,  vous  mouvez,  ils  meuvent. 
Je  mouvais,  nous  mouvions.  Je  mut,  noue  mûmee. 
Je  mouvrai,  noue  mouvrons.  Je  mouvrais,  nous  mou¬ 
vrions.  Meus,  mouvons,  mouves.  Que  je  meuve,  que 
nou»  mouvions.  Que  je  musse,  que  nous  mussions. 
Mouvant.  Mâ,  mue.)  Mettre  en  mouvement  :  mou¬ 
voir  une  pierre.  Faire  agir  :  être  mi)  yar  l'intérêt. 
V.  1.  Etre  en  mouvement.  Féod.  Relever  de. 
■oofolr  t.  pr.  Etre  en  mouvement. 

MQXA  (moh-sa)  n.  m.  (mot  chinois).  Cautérisation 
par  un  corps  facilement  inflammable.  Ce  corps  lui- 
méme  :  fusage  des  moxas  est  devenu  tris  rare. 

MO  VE  ou  MOIS  (moi)  n.  f.  Couche  tendre  qui  te 
trouve  dans  la  pierre  et  qui  la  fait  déliter. 

MOVR  ( moi-ié ),  B  adj.  Qui  contient  des  moyes  on 
moies  :  pierre  moyée. 

MOYEN.  BNNK  ( moi-i-in ,  è-ne)  adj.  (du  lat.  Aie- 
dianue,  qui  est  au  milieu).  Se  dit  de  ce  qui  est  entre 
deux  extrémités  ou  entre  déni  choses  de  nature  dif- 
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férentc  :  homme  Je  moyenne  (aille.  Ordinaire,  médio¬ 
cre  :  des  esprits  moyens.  Calculé  en  faisant  la  moyen¬ 
ne  :  la  température  moyenne  dune  contrée  Moyeu 
«*«  {te),  temps  écoulé  depuis  la  chute  de  l'empire 
romain  (395)  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  par 
Mahomet  II  (1453)  :  style  moyen  âge.  N.  m.  Matli.  tes 
moyens,  termes  d'une  proportion  placés  entre  les 
deux  extrêmes  :  le  produit  des  extrêmes  dune  propor¬ 
tion  est  égal  au  produit  des  moyens.  Ant.  Eiirrar. 

MOYEN  (moi-i-m)  n.  m.  (du  lat.  mediannm, 
milieu).  Ce  qui  sert  pour  parvenir  à  une  Un  :  tou* 
le  s  moyens  étaient  lions  ii  Louis  XI.  Pouvoir  de 
faire  une  chose  :  obligez-moi,  si  vous  en  avez  le 
moyen.  Entremise  :  arriver  à  un  emploi  par  le 
moyen  de  quelqu'un  PI.  Richesses,  ressources  : 
vivre  selon  ses  moyens.  Facultés  naturelles  :  attot'r 
de  qrands  moyens.  Dr.  Raisons  alléguées  dans  une 
cause  :  moyens  de  nullité.  Roc.  prép.  :  Au  moyen 
de,  par  le  moyeu  de,  en  faisant  usage  de. 

MOYEN iGEUX  ou  MO YENAUEUX,  ElME(moi- 
iê-na-jei),  cu-ze)  adj.  Fam.  Qui  appartient  au  moyen 
âge.  Qui  aime  lé  moyen  Age.  , 

MOYENNANT  (moi-ii-nan)  prép.  Au  moyen  de  : 
moyennant  ce  secours.  Moycnuant  que  loc.  conj. 
A  condition  que. 

MOYENNE  (moi-iéne)  n.  f.  Chose,  quantité  qui 
tient  1«  milieu  entre  plusieurs  autres.  Nombre  ex¬ 
primant  la  valeur  quraurail  chacune  des  parties 
d'une  somme  si.  la  somme  restant  la  même,  toutes 
les  parties  étaient  égales  entre  elles  :  prendre  la 
moyenne  Moyenne  proportionnelle  entre  deux  lon¬ 
gueurs,  longueur  qui  peut  occuper  la  place  des  deux 
moyens,  dans  une  proportion  où  les  deux  longueurs 
données  occupent  fa  place  des  extrêmes. 

MOYENNEMENT  ( moi-iè-ne-man )  adv.Ni  peu  ni 
beaucoup.  En  moyenne. 

MOYENNE»  ( moi-iê-né )  v.  t.  Procurer  une  chose 
par  entremise.  (Peu  us.) 

MOYEU  (moi-té)  v.  t.  (lat.  mediare.  —  Se  conj. 
comme  aboyer.)  Scier  (une  pierre  de  taille)  en  deux 
parties  égales. 

MOYÉi(E(moi-ié-re)n.f.  Maraiscouvertderoseaux. 

MOYETTAGE  (moi  iè  ta-jei  n.  m.  Action  de  met¬ 
tre  en  moyeties. 

MOYETTE  (moi-ii-te)  n.  f.  Petite  meule  provi¬ 
soire.  qu'on  fait  dans  les  champs. 

.MOYEU  (moi-iru)  n.  m.  (lat.  modiolus )•  Partie  de 
la  roue  d'une  voiture,  dans  laquelle  s'cmboitcnl  les 
rais  :  attelage  enfoncé  dans  la  boue 
jusqu'au  moyeu. 

moyeu  ( moi-ieu )  n.  m.  Jaune 
d'icuf.  Espèce  de  prune  conllte  :  un 
pot  de  moyeux. 

MOZARABE  OU  MOMARABE 

{za)  n.  ni.  (ar.  mosléarai).  Chrétien 
d'Espagne,  soumis  à  la  domination 
des  Maures.  Adjectiv.  Rit  mozarabe,  Moyeu  de  roue, 
liturgie  chrétienne,  d'origine  orien¬ 
tale.  maintenue  dans  six  églises  de  Tolède.  (On 
dit  aussi  MOZARABIQUK.) 

MOZETTE  n.  f.  V.  MOSETTE. 

M.  T.  H.  Système  M.  T.  S  ,  système  de  mesures 
dans  lequel  les  trois  unités  fondamentale*  sont  :  le 
mètre  (unité  de  longueur),  la  tonne  (unité  de  masse), 
la  seconde  (unité  de  temps).  IV.  tableaux  mesures.] 

•MU  n.  m.  Douzième  lettre  de  l'alphabet  grec. 

MUAniLlTÊ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  muablc. 

MUABI.K  adj.  (lat.  muabitis).  Sujet  au  change¬ 
ment;  variable,  inconstant.  Ant.  Immuable. 

MUANCE  n.  f.  (de  muer).  Changement  d'une  note 
en  une  autre  pour  aller  au  delà  des  six  anciennes 
noies  de  musique,  en  montant  ou  en  descendant. 
Etat  d'une  voix  d’enfant,  quand  elle  mue  à  la  puberté. 

MCCÉDINÊEN  (né)  n.  f.  pl.  Syn.  de  mucorinèe.s. 

MUCILAGE  n.  m.  (lat.  mucilayo).  Substance  vis¬ 
queuse,  qui  se  rencontre  dans  presque  tous  les  végé¬ 
taux.  Liquide 'Visqueux,  formé  par  la  solution  d'une 
gomme  dans  l'eau  et  dont  on  se  sert  en  pharmacie. 

MUC1I.AGINEUX,  Et  ME  ( neû .  eu- se)  adj.  Qui 
contient  du  mucilage.  Qui  en  a  la  consistance. 

Ml  COR  n.  m.  Genre  de  champignons,  type  de  la 
famille  des  mucoi  tnées. 

MI'CORINÉBM  (né)  n.  f.  pl.  Famille  de  champi¬ 
gnons,  dits  vulgairement  moisissures.  S.  une  muco- 
rinée.  (On  dJt  aussi  uuciiunkbs.) 


MUCOMITF.  (si-té)  n.  f.  (du  Int .  mucus,  morve). 
Humeur  épaisse,  sécrétée  par  les  memhranes  mu¬ 
queuses  :  les  mucosités  du  ceixenn. 

MICRON  n.  m.  (lat.  muera).  Dot.  Petite  pointe. 

MUCUS (hxtss)  n  m.  (mot  lat.).  Mucosité,  sécrétion 
des.  muqueuses  et  de  leurs  glandes. 

MUE  (mû)  n.  f.  (subst.  verb.  de  muer).  Change¬ 
ment  dans  le  plumage,  le  poil,  la  peau,  auquel  les 
animaux  sont  sujets  à  cerlaincs  époques  de  leur  vie. 
Temps  où,prrive  ce  changement.  Changement  qui 
s’opère  dans  le  timbre 
delà  voix  humaine  au 
moment  de  la  puberté. 

Grande  cage  a  claire- 
voie  pour  une  poule  et 
sespoussins.Licuélroit 
et  obscur  où  l'on  lient 
la  volaille  pour  l'en¬ 
graisser. 

MUE  (mû)  adj.  f.  (du 
lat.  muta,  muette)  Ne 
s  emploie  que  dans  l'expression  rage  mue.  sortb 
d'hydrophobie  dans  laquelle  le  chien  n'aboie  pas. 

MUER  (mu-é)  v.  1.  (du  lat.  mutare,  changer).  Se 
dit  des  animaux  qui  perdent  leur  peau,  leur  poil  ou 
leur  plumage  :  les  serpents  muent  régulièrement;  des 
jeunes  gens  dont  la  voix  change  à  IV-poquc  de  la 
puhcrtê.  V  t  Changer.  (Vx.) 

MUET.ETTE  (mu-é.  <  le)  adj  (lat.  mutus).  Qui  n'a 
pas  l'usage  de  la  parole  :li<pnine  muef. Qu'un  sentiment 
quelconque  empoche  de  parler  :  tire  muet  de  terreur. 
gui  ne  sc  manifeste  point  par  des  cris  ou  des  paroles  : 
les  grandes  douleurs  sont  muettes.  T  béât.  Jeu  muet. 
partie  du  jeu  d'un  acteur,  par  laquelle  il  exprime 
sans  parler  ses  sentiments  Gram.  E  muet  ;  lettre, 
syllabe  muette,  qu  on  ne  prononce  que  peu  ou  point 
(V.  r  )  Il  muet,  v.  n.  N.  Personne  privée  de  l'usage  de 
la  parole  N.  f.  Lettre  muciie.  A  In  muette  loc 
adv  sans  parler,  par  gestes.  V.  m>ui:i>-*iuet. 

MUETTE  (mu  é  te)  n.  f.  (de  meule).  Pavillon  ser¬ 
vant  ,de  rendez-vous  de  clmssc. 

MUBZIN  ou  MUEZZIN  fe-siii)  n.  m  (ar.  mouaz- 
zin).  Membre  du  clergé  musulman,  dont  les  fonctions 
consistent  à  annoncer  a  haute  voix,  du  haut  du  mi¬ 
naret.  l'heure  de  la  priere. 

MUFI.E  n  f.  Extrémité  du  museau  de  certains 
mammifères  (ruminants,  carnassiers  rongeurs)  :  rut 
ntu/le  de  bœuf.  Pop.  Personne  sans  délicatesse 

MUPI.EHIE  n.  f.  Manque  de  délicatesse. 

MUFLIER  (/Zi  é)  n.  m.  Genre  de  scrofulariacées, 
dont  la  fleur  rappelle  le  mufle  dun  veau.  (On  l'ap¬ 
pelle  aussi  our.uLR- 

DE  I.OUP  ,  CUKUl  K  UE- 
l.hiN.  etc.) 

MUFTI  ou  MUHII- 
Tl  ii.  m.  (ar.  moufti). 

Membre  du  clergé 
musulman .  chargé 
d  u  maintien  ac 
la  loi  religieuse. 

Ml  GE  ou  MULET  (/é)  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptéres,  tics  estimés  comme  co¬ 
mestibles. 

MUGIR  v.  i.  (lat.  muqire).  Crier,  en 
parlant  des  bovidés.  Fi  g.  Pousser  des 
cris  semblables  à  ceux  du  breuf.  Retentir  ; 
les  flots,  les  vents  mugissent. 

MUE  I  MM  A  NT  (ji-xun),  E  adj.  Qui 
mugit  :  flots  mugissants. 

MUE! MME. MENT  (jise-mnn)  n.  m.  Cri 
sourd  cl  prolongé  du  boeuf,  de  la  vaclie. 

Fig.  Sons  qui  ressemblent  A  ces  cris  : 
les  mugissements  des  flots. 

Ml  GUET  (ghi)  n.m.  Genre  de  liliacées, 
n  petites  fleurs  blanchesd  une  odeur  douce 
ei  agréable,  qui  fleurit  en  mai.  Ling.  Jeu¬ 
ne  élégant.  Méd.  Maladie  des  muqueuses 
due  à  un  champignon  et  qui  se  produit  Muguet, 
surtout  dans  la  bouche  des  nouveau  nés. 

MUUUBTEM  tgbe-ti ;  v.  t.  (Prend  deux  r  devant  une 
syllabe  muetle  :  je  muguetfe.JPoursuivredeses  galan- 
Xënes-.muguetertouteslesfemmes.V.  i.  Fairelegal.iot 

MU  KD  (mu-i)  n.  m.  (du  lat.  modius.  mesure).  An¬ 
cienne  mesure  de  capacité  pour  les  grains  et  les  liqui¬ 
des  (elle  variait  suivant  les  pays)  :  le  muid  de  Paris 
valait  Ht  hectolitres.  Futaille  contenant  celle  mesure 


Muge. 


MÜI 


—  681 


MUN 


Mule  du  xviii»  *. 


une 


Mulet, 


m  ine  n.  f.  (lat.  murin)  Eau  talée  de*  marais 
salants.  concentrée  par  I  évaporation 

■tLARD  (lar),  K  n  et  adj  Canard,  cane,  nés  du  ca¬ 
nard  musqué  et  de  la  cane  commune,  ou  inversement. 

MlLAtRERiE  ( la-se-rl )  n  f  Industrie  ayant  pour 
objet  la  production  du  mulet 

UILANMER  (la-»i  t).  EUE  adj  Qui  produit  det 
mulets  :  jument  mulassitre.  Qui  a  rapport  à  cette  pro¬ 
duction  :  l'industrie  mutassiire  du  Poitou. 

Mii.^THK  n.  et  adj.  (espugn.  rnulnto  ;  de  mulo. 
mulet).  Ne  d  un  nègre  et  dune  blanche,  ou  d  une 
ogresse  et  d  un  blanc.  (On  dit  au  fém.  mulâtresse.) 

MtLBn.f.(duIat  mulleus. bottine  rouge). Pantoufle 
laissant  le  talon  découvert.  Mule  du  pape.  pantoufle 
blanche,  sur  laquelle  est  brodée 
une  croix  et  que  le  pape  donne  a 
bai  a  ceux  qui  lui  sont  présentés. 

MULE  n.  r.(iat.  muta).  Produit 
femelle  de  l'accouplement  de  l'Ane 
avec  la  jument  ou  du  cheval  avec 
1  àuesie  :  mule  ombrageuse.  Etre  têtu  comme 
mule,  avoir  beaucoup  d  entêtement 

MULE-JENNY  OU  MULL-JBNNY  (jètli)  n  f 
Métier  employé  dans  le 
(liage  du  coton  et  de  la 
laine.  PI.  des  mule  .ou 
mutt-jenny*.  (Quelques 
uns  font  ce  mot  masc.) 

mulet  tlt)  n.  m  (lai 
mufus).  Animal  engendre 
d  un  âne  et  d'une  jument 
le  multt  est  sobre,  patient 
et  robuste.  (L'hybride  de 
cheval  et  d  àoesse  s'appelle 
bardot.)  Chargé  comme  un 
mulet,  chargé  d'un  fardràu  très  lourd.  Icntyol.V.uuoE. 

MU. ETA  ( mou-lé-ta )  n.  f.  (mot  espagn.).  Morceau 
d'étoffe  écarlate,  dont  les  toréadors  se  servent  pour 
exciter  le  taureau. 

Mll.ETlEK  iti-é)  n.  m.  Conducteur  de  muleta. 
MULBTTE  (li-te)  n.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
lamellibranches,  qui  fournissent  une  belle  nacre  et 

Su'on  appelle  aussi  moules  d’eau 
ouce  :  certaines  mulettes  produi¬ 
sent  des  perles. 

MULI.E  n.  m.  Genre  de  poisfons 
acanthoplères  des  mers  d  Europe, 
vulgairement  appelés  rougets  bar- 
barins. 

M  ILOT  do)  n  m.  (du  bas  allem. 
mul,  taupe).  Espèce  de  petit  rat 
qui  vit  sous  terre,  dans  les  bois  et  les  champs 
mulot  pille  souvent  les  poulaillers. 

.  Mii.siO.tl  n.  f.  (lat.  mulsio).  Action  de  traire  une 
femelle. 

MU. T  ou  Ml'LTI  préfixe  venu  du  lat.  mu/fus  et 
qui  signifie  beaucoup,  nombreux. 

MtLTIARTiClI.E,  E  adj.  Zool.  Qui  est  composé 
de  nombreux  articles. 

mclticaui.b  (M)  adj.  A  tiges  nombreuses. 
ML’LTICOI.OWE  a<lj.  Où  l'on  remarque  un  grand 
nombre  de  couleurs  i  bannière  multicolore. 

MELTM'I'MPIDÉ,  E  ( kus-pi )  adj.  Bot.  Qui  a  un 
grand  nombre  de  pointes. 

MVI.TIELORB  adj.  Qui  a  beaucoup  de  fleurs. 
MI'LTIFORME  adj.  Qui  a  ou  prend  plu¬ 
sieurs  formes  la  vérité  est  multiforme. 
ut  i  Tii.ont:,  E  adj.  Qui  a  beaucoup  de  lobes. 
MULTILOCULAIRE  ( li  re )  adj  Bot.  Se  dit  d'un 
ovaire  divisé  en  un  grand  nombre  de  loges. 

MULTIMILLIONNAIRE  n.  Personne  plusieurs 
fois  millionnaire. 

MULTIPARE  adj.  et  n.  f.  (du  préf.  multi.  et  du  lat. 
parère,  enfanter).  Qui  met  bas  plusieurs  petits  en  une 
seule  portée  :  la  femelle  du  lapin  est  multipare. 
Se  dit  d'une  femme.qui  a  eu  plusieurs  enfants. 

MULTIPARITE  n.  f.  Condition  des  especes  multi¬ 
pares  :  la  multiparité  est  commune  chez  les  rongeurs. 

MULTIPLE  adj.  (lat.  multiplex).  Qui  n'est  pas 
simple  :  question  multiple.  N.  m.  Arith.  Se  dit  d'un 
nombre  qui  en  conlieni  un  autre  plusieurs  fois  exac¬ 
tement  :  8  est  un  multiple  de  i.  Plus  petit  commun 
multiple  de  plusieurs  nombres,  le  plus  petit  .de* 
multiples  communs  à  eei  nombres.  Gramm.  Le  sujet 
est  multiple  ou  composé  quand  11  est  exprimé  par 
plusieurs  mots  le  commerce  et  Cindusirie  enrickis- 


Mulot. 


le 


sent  une  nation.  L'attribut  est  multiple  ou  composé 
quand  il  exprime  plusieurs  manières  d'élre du  sujet: 
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Table  de  multiplication  ou  de  Pylliagore. 


Cours  est  carnivore  et  herbivore.  Ant.  (Simple. 

MULTIPLEX  Iplèks)  adj.  Se  dit  d'un  appareil  télé¬ 
graphique  permettant  de  transmettre  simultanément 
plusieurs  dépêches  par  un  même  fll. 

RULTIPLIABLE  adj/  Qui  peut  être  multiplié. 

MULTIPLIANT  (pli-an),  B  adj.  Qui  multiplie. 

MULTIPLICANDE  n.  m.  Nombre  â  multiplier 
par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR  n.  m.  Nombre  par  lequel 
ou  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLICATIF,  IVB  adj.  Qui  multiplie,  qui 
concourt  A  multiplier  :  cause  multiplicative. 

MULTIPLICATION  ( si-on )  n.  r.  Augmentation 
en  nombre  :  la  multiplication  des  êtres.  Arith.  Opé¬ 
ration  qui  a  pour  but,  étant  donné  deux  nombres, 
l'un  appelé  multiplicande,  l'autre  multiplicateur, 
d'en  obtenir  un  troisième  appelé  produit,  qui  soit 
formé  avecle  multiplicande  comme  le  multiplicateur 
est  formé  atec  l’unité.  Tablede  multiplication  ou  de 
Pylhagore  (attribuée  A  ce  mathématicien  grec),  ta¬ 
bleau  donnant  les  produits  l'un  par  l'autre  des  dix 

firemiers  nombres.  (Au  point  d'intersection  des  co- 
onnes,  on  a  le  produit  des  nombres  formant  la  tête 
de  chacune  d'elles.)  Espace  que  parcourt  une  bicy¬ 
clette  pour  un  rapport  donné  entre  les  denjs  des 
deux  pignons.  Ant.  Dlvisioa. 

MULTIPLICITE  n.  f.  Nombre  considérable  :  la 
multiplicité  des  lois. 

MULTIPLIER  (p/i-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Augmenter  une  quantité,  un  nombre.  Arith.  Répéter 
un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un 
autre  nombre.  V.  i.  Produire  des  êtres  semblables 
a  soi  :  croissez  et  multipliez.  ••  multiplier  pr. 
Fig.  Etre  en  quelque  sorte,  et  à  force  d'activité,  en 
plusieurs  lieux  A  la  fois:  sauveteur  qui  se  multiplie. 

MULTIPOLAIRE  (/è-re)  adj.  Physiq.  Qui  a  plus 
de  deux  pâles  :  dynamo  multipolaire. 

MULTITUBULAIRE  (/è  re)  adj.  Techn.  Se  dit  de 
chaudières  dans  lesquelles  la  surface  de  chauffe  est 
constituée  par  un  grand  nombre  de  tubes. 

MULTITUDE  n.f.(lat.mu/f  iludo). Très  grand  nom¬ 
bre  :  une  multitude  doiseaux.  Peuple,  foule,  générali¬ 
té  des  hommes  :  les  démagogues  flattent  la  multitude. 

MUNICIPAL.  B,  AUX  adj;  Qui  a  rapport  aux 
municipalités  :  loi  municipale.  Anliq.  Relatif  A  un 
municipe.  Officiers  municipaux,  magistrats,  fonc¬ 
tionnaires  qui  administrent  une  municipalité.  Con- 
seil  municipal,  corps,  généralement  électif,  chargé 
de  l’administration  d'une  commune,  sous  la  direction 
du  maire.  Garde  municipale,  garde  chargée  de  la 
police  militaire  de  Paris.  Garde  municipal  ou  fam 
municipal  n.m.,  soldat  de  cette  garde. 

MUNICIPALITÉ  n.  f.  Ville  soumise  A  l'organisa 
tion  municipale.  Corps  des  officier»  municipaux  :  la 
municissaliU  de  Fans.  Mairie. 
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MUNICIPB  n.  m.  (lat.  municipium).  Ville  sou- 
mlfe  à  l'autorité  de  Rouie  et  qui  participait  aux 
droits  de  cité  romaine,  tout  en  se  gouvernant  par 
«es  propres  lois. 

MUNIFICENCE  (snn-sc)  n.  f.  (de  munificent). 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libéralités. 

MUNIFICENT  (son),  E  (du  lat.  munus,  présent, 
et  factre.  faire)  adj.  Très  libéral,  très  généreux. 

MUNIR  v.  t.  (lat.  munire).  Pourvoir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  défense  :  munir  une  pince. 
Pourvoir,  garnir  en  général  :  munir  des  voyageurs 
de  provisions.  Ant.  Dmunir. 

MUNITION  (si-on)  n.  f.  (lat.  munitio).  Ensemble 
des  moyens  de  défense  et  de  subsistance  dont  on 
approvisionne  une  place,  une  armée.  Pain  de  muni¬ 
tion.  qu'on  distribue  aux  soldats,  etc. 

MUNITIONNAIKE  ( si-ont-re )  n.  m.  Qui  est 
chargé  de  fournir  les  vivres  nécessaires  aux  armées. 

M  U  N ITI ONN I  :  lt  [si-o-né)  v.  t.  Approvisionner  île 
munitions  :  munilionner  lin  fort. 

MUNTJAC  [menn-ljak)  n.  m.  Espèce  de  cerf, 
répandue  depuis  1  Inde  jusque  dans  la  Chine. 

MUPIITI  n.  m.  Adnun  ottom.  V.  mufti. 

MUQUEUX,  EUME  (Aeù,  eu-ze)  adj  (lat  mucosus  ; 
de  mucus,  morve).  Qui  a  rapport  aux  mucosités  : 
sécrétion  muqueuse.  Membranes  muqueuses  ou  sub- 
stantiv.  muqueuses,  membranes  qui  tapissent  cer¬ 
taines  cavités  du  corps  humain  et  qui  ont  habi¬ 
tuellement  leur  surface  humectée  d'un  fluide  dit 
muqueux.  Fièvre  muqueuse,  fièvre  typhoïde  lé- 
gère. 

MUR  n.  ni.  (lat.  murus).  Ouvrage  de  maçonnerie, 
qui  sert  à  faire  les  côtés  d'une  maison,  à  enclore  un 
espace  ou  à  le  diviser.  Par  anal.  Objet  qui  forme 
une  encointe  ou  une  séparation  :  un  mur  de  plan¬ 
ches.  Mur  de  soutènement,  mur  destiné  A  s'opposer 
A  la  poussée  des  terres.  Mur  d'assaut,  mur  disposé 
dans  les  gymnases  et  auquel  les  élevés  s’exercent  à 
monter.  Mur  mitoyen,  qui  sépare  deux  propriétés  et 
est  commun  à  toutes  deux,  Fig.  Mettre  quelqu'un  au 
pied  du  mur,  lui  enlever  toute  échappatoire.  Entre 
quatre  murs,  dans  un  logement  dépourvu  de  meu¬ 
bles.  Mur  d  airain,  obstacle  insurmontable.  N.  m. 
pi.  Enceinte  d'une  villo  et.  par  extens.,  la  ville,  la 
cité  elle-même  :  entrer  dans  les  murs.  L.oc.  prov.  : 
On  tirerait  plutôt  do  l'huile  d’un  mur,  se  dit  en 
parlant  d’un  hommo  dont  on  ne  peut  rien  obtenir, 
l.ea  mura  out  dca  yeux  (OU  des  oreille»),  on  peut 
être  surveillé  (écouté)  sans  que  l’on  s’en  doute. 

MÛR,  E  adj.  (lat.  maturus).  Se  dit  des  fruits  de  la 
terre  en  état  d  être  récoltés:  raisins,  blés  mûrs.  F'iq. 
Age  mûr,  qui  suit  la  jeunesse.  Esprit  mur,  posé, 
réfléchi.  Projet  mûr,  suffisamment  médité,  üabil 
mûr,  vieux,  usé.  Abcès  milr.  prés  de  crever. 

MUygAClE  n.  m,  Action  d'enfermer  de  murs.  Son 
résultat  :  ce  murage  a  été  fort  mal  exécuté. 

MÛR  AIE  (ré)  n.  f.  Plantation  de  mûriers. 

MIK4ILI.B  {ra,  Il  mil.)  n.  f.  Mur  épais,  d’une 
certaine  élévation.  Mar.  Epaiiseur  des  bords  d’un 
navire.  Partie  du  sabot  du  cheval,  qui  en  constitue 
le  pourtour  extérieur.  (V.  la  planche  cheval.)  PI. 
Remparts,  enceinte  d’une  ville  :  les  progrès  de  l'ar¬ 
tillerie  ont  rendu  inutiles  les  hautes  murailles 
des  villes. 

MIH4IU.RMKNT  (ra,  Il  mil.,  e-mail)  n.in.  Ac¬ 
tion  de  murailler. 

VllHAILLKH  (ra.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Soutenir  par 
des  murs  :  murailler  un  talus,  une  terrasse. 


MUK  Al.,  E,  AUX  adj.  (lat.  muralis).  Qui  croit  sur 
les  murs  :  plante  murale.  Carte  ‘murale,  carte  géo¬ 
graphique  destinée  à  être  étalée  sur  un  mur.  Cou¬ 
ronne  murale,  couronne  que  les  Romains  décer¬ 
naient  au  guerrier  qui  était  monté  le  premier  A 
l’assaut. 


Ml'.KE  n.  f.  (lat.  morum).  Fruit  du  mûrier.  Mûre 
sauvage,  fruit  de  la  ronce. 

MÛREMENT  (man)  adv.  Avec  beaucoup  de  ré- 

projet. 

MURÈNE 


Mim'us. 


n.  f.  (lat.  murana).  Poisson  de  mer  très  vorace,  fort 
••limé  des  Romains  et  qui  ressemble  à  I  anguille 


Murex, 
portent  les 


MURER  (ré)  v.  t.  Entourer  de  murs  :  murer  une 
ville.  Boucher  par  la  construotion  d’un  mur  :  murer 
une  porte.  Enfermer  dans  un  endroit  dont  les  issues 
sont  bouchers  par  une  maçonnerie. 

Fig.  Dérober  :  murer  sa  vie  privée. 

MURET  U.  tu.,  MUHETTE  n.  f. 

Petit  mur. 

MUREX  (réAs)  n.  m.  Coquille  d’où 
les  anciens  tiraient  la  pourpre. 

Ml  KlATE  n.  m.  (du  lat.  muria,  sau¬ 
mure).  Sel  de  l'acide  muriatique. 

MURIATIQUE  adj.  m.  Syn. 
CHLORHYDRIQUE. 

MÛRIER  (ri-é)  n.  m.  Genre  d'urti- 
cacécs,  comprenant  des  arbres  qui 
mûres  et  dont  la  feuille  sert  de 
nourriture  au  ver  A  soie  :  1rs  plan¬ 
tations  de  mûriers  furent,  en 
France,  favorisées  par  Sully. 

MÛRIR  v.  t.  Rendre  mûr  :  le 
soleil  mûrit  les  fruits.  Fig.  Ren¬ 
dre  sage,  expérimenté  :  l'infor¬ 
tune  mûrit  les  hommes.  Méditer 
à  loisir  :  mûrir  un  projet.  V.  i. 

Devenir  mûr  :  les  raisins  mûris¬ 
sent  en  automne.  F'ig.  Acquérir 
de  l'expérience .  Laisser  mûrir 
une  affaire,  attendre  que  les  événements  prennent 
une  tournure  favorable. 

MÛ  RiSSiAbE  ou  MÛHIMHEMENT  n.  m.  Matura¬ 
tion  de  certains  produits. 

mûrissant  Lri-san),  E  adj.  Qui  est  en  voie  de 
mûrir  :  fruits  mûrissants  ;  des  moissons  mûrissantes. 

Ml  K  vil  KANT  (ran),  Eadj.  Qui  murmure  -.source 
murmurante. 


>lûi  1er. 


vit  h  vu  n  ATEl'R,  THifE  n.  et  adj.  Qu]  mur¬ 
mure  habituellement. 

MlH.vii  HE  n.  m.  (lat.  murmur).  Bruit  sourd  et 
confus  de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en  même 
temps,  des  eaux  qui  coulent,  des  vents  qui  agitent 
le  feuillage,  etc.  Fig.  Plaintes  de  gens  mécontents  : 
apaiser,  exciter  les  murmures  de  la  foule. 

MURMURER  (ré)  v.  1.  (de  murmure).  Faire  en¬ 
tendre  un  bruit  sourd  et  prolongé  :  les  eaux  murmu¬ 
rent.  Se  plaindre  tout  bas  :  murmurer  entre  ses  dents. 
V.  t.  Prononcer  à  voix  basse  :  murmurer  un  secret. 


Ml  KON  n  ni.  Mûre  sauvage,  fruit  de  la  ronce. 

VIIKRIIIN  (ww-riii),  E  adj.  Se  dit  de  certains 
vases  fort  estimés  des  anciens  et  dont  la  matière 
( murrhe ,  peut-être  la  fluo¬ 
rine)  nous  est  mal  connue. 

MU  MA  (J  ETE  adj.  (du  gr. 

Mousa.  Muse,  et  agein,  con¬ 
duire).  Condueteurdes  Mus  es. 

Surnom  d'Apollon. 

MUSAItAlUNE  (îa-ré- 
g ne)  n.  f.  (du  lat.  mus,  rat,  et 
aranca.  araignée).  Petit  ani¬ 
mal  carnassier,  de  la  gros¬ 
seur  d'une  souris  :  les  musaraignes  rendent  de  grands 
services  à  l'agriculture  en  détruisant  les  vers,  Us 
insectes,  rtc. 


Musaraigne. 


vu  maki*  (zar),  E  adj.  et  n.  (de  muser).  Fam.  Qui 
s'amuse  A  des  riens  :  enfant  musard. 

MlMAHDEH  [zar  dé)  v.  i.  (de  musard).  Perdre 
son  temps,  s’amuser  A  des  riens. 

Ml  MAHDEKIE  (zar-rfe-rf)  ou  MUMARDIME  (zar- 
di-ze)  n.  f.  Action  de  musarder. 

MU  SU  (musk)  n.  m.  (lat.  musc us).  Espèce  de  che- 
vrotin  assez  semblable  au  chevreuil,  qu'on  appelle 
aussi  porte-musc.  Substance  très  odorante,  contenue 
dans  une  poche  placée  sous  le  ventre  du  mâle  :  le 
musc  sert  à  La  confection  de  parfums.  Musc  végétal, 
huile  tirée  de  la  mauve  musquéo. 

Ml  MU ade  ( mus-ka-de )  n.  f.  Fruit  du  muscadier. 
Petite  boule  de  la  grosseur  d’une  muscade,  dont  se 
servent  les  escamoteurs.  Passez  muscade,  expression 
dont  sc  servent  les  escamoteurs  pour  annoncer 


que  leur  tour  est  réussi.  (On  l’emploie  souvent  au  flg.) 
MUMCADEI.UE  n.  f  Poire  d  hiver  à  goût  musqué. 
Ml’MUADET  ( mus-ka-di 1  n.  m.  Vin  qui  a  un  peu 
le  goût  du  vin  muscat.  Petite  pomme  douce  A  oidre. 

Mi  mu  adi eh  [mus-ka-di  é)  n.  m.  Arbre  ou  arbris¬ 
seau  des  pays  chaud»,  qui  fournit  la  muscade 
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MUSIQU8 


Saxophone 


Trompette 


Flageolet 


Trompette  j  ^  j  d'harmonie 


Clarinetta 


Hautbois 


Cornet  a  pistons 


Basson 


Trombone  a  coulisse 


Trombone  a  pistuns 


Sarrussophone 


Archet 


Violon 


Ocarina 


Héllcon 


Violoncelle 


Contrebasse1 


Cornemuse  Diapason 


■'-Vr'.'» 

Métronome 


Accordéon 


Casl  as| nettes 


Tambour  de.  basque 


Guitare 


B.igunLles 


Mailloche, 


Grosse  caissa  Caisse  roulante 


Timbale 


Harmonium 
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mKADM  (mui-ia)  b.  bu  (1U1.  moicanftno). 
Pastille  masquée.  Fig.  Petit-maitre  toujours  mus¬ 
qué.  Nom  donné  en  179)  nux  élé¬ 
gants  royalistes  :  les  muscadins 
étaient  armée  <f énormes  cannes. 

MCMCAHDIN  imut-kar)  n.  m.  Pe¬ 
tit  rongeur  de  la  grosseur  d'une  sou¬ 
ris,  qui  vit  dans  les  baies  :  les  mus- 
cardins  s'apprivoisent  facilement. 

MUBCAR1MNR  [mut-kar)  n.  t. 

Maladie  des  vers  à  soie,  dans  laquelle 
les  vers  se  couvrent  d'une  efflores¬ 
cence  farineuse. 

MCMCARI  (mus-Aca)  n.  m.  Genre  do 
liliacées  ornementales,  qu'on  appelle 
vulgairement  jacinthes. 

MlMCAHiNB  (mtzs-Ara)  n.  f.  Alca¬ 
loïde  extrait  de  divers  champignons 
vénéneux. 

HlMlAT  (mus-ka)  b.  m.  Raisin 
à  saveur  musquée'.  Vin  qu’on  en  extrait.  Adjectiv. 
vin  muscat., 

MUNCIDEM  (musri-dé)  B. 
sectes  diptères,  comprenant 
les  mouches  proprement 
dites.  S.  un  museiaé. 

Mismées  (mus-ri-n/) 
n.  f.  pl.  Embranchement  du 
régne  végétal,  comprenant 
les  cryptogames  cellulaires 
(mousses  et  hépatiques).  S. 
une  mvscinée. 

Ml  Ml  LE  (mus-kle)  n.  m. 

(•tu  lat.  tuv’culut,  petit  rat). 

Organe  fibreux,  irritable, 
dont  les  contractions  produisent  tous  les  mouve¬ 
ments  de  l'animal  :  le  b’ ceps  est  te  plut  puissant  îles 
muscles  du. bras,  chei  l’homme. 

nettes. K  (mus-* il).  B  adi.  Qui  a  les  muscles  bien 
marqués  :  statue  bien  musclée. 

Ml'SC LEU  ( mus-klé )  v.  t.  Développer  les  mus¬ 
cles  de  l'exercice  muscle  les  membres. 

Ml’SCOÏDE  (mus  ko  i-de)  adj.  Qui  ressemble  à 


Muscadin. 


Famille  d’in- 


Muscardin. 


une  mousse. 

tat  St'Os  ooiF.  n.  f.  Svn.  dc^bRVOLocis. 

Ml  mi  haine  ( mus  ku-li-re )  adj.  Propre  aux 
musclas  :  forte  musculaire. 

Ml  MCI  LATl  HE  (mus-Au)  n.  f.  Ensemble  des 
muscles  du  corr>3  humain,  d’une  oeuvre  d'art  :  l'Her¬ 
cule  Famfse  d'ploie  une  magnifique  musculature. 

Hl'MCl  IR  (mus  ku-lt)  n.  m.  (du  lat.  musculus. 
petit  rat).  Machine  de  guerre  qui.  dans  les  siégea, 
facilitait  aux  assiégeants  l'approcho  des  places. 

■UCK'l’l.ELX,  Bl'MB  (mus-ku-lr.ù,  eu- se )  adj.  Où 
il  y  a  beaucoup  de  muscles  :  partie  musculeuse.  Qui 
a  les  muscles  très  .forts  :  homme  musculeux. 

MI'MIXI.OMITK  (mus-ku-lo-zi-té)  n.  f.  Caractère 
de  eo  qui  est  musculeux.  (Peu  us  ) 

MI  ME  n.  f.  (lat.  musai.  Chacune  des  neuf  déesses 
de  la  Fable,  qui  présidaient  aux  aria  libéraux. 
(V.  Fart  hist.)  Invoqua  les  Muses,  appeler  l'inspi¬ 
ration.  Un  nourrisson  des  Muse>,  un  poète.  Par  cxt. 
Littérature,  poésie  :  cultiver  les  muscs.  Génie  de 
chaque  porte  :  la  muse  de  Racine  (Dans  ces  deux  der¬ 
niers  sens  et  similaires,  s'écrit  avec  un?  minuscule.) 

MEME4U  (zd)  ri.  m.  Partie  saillante  plus  ou  moins 
pointue  de  la  face  de  ceriains  mammifères  et  pois¬ 
sons  :  museau  de  chien,  de  brochet.  Pop.  Visage. 

MI  MÉE  (z>n  n.  m.  (du  gr.  rupmtion.  temple  des 
Muscs).  Dans  l'antiquité,  temple  des  Muses.  Petite 
colline  d'Athènes,  consacrée  aux  Muses.  La  portion 
du  '  palais  d'Alexandrie  où  Ptolémée  1er  avait  ras¬ 
semblé  les  savants  et  les  philosophes  les  plus  célè¬ 
bres  et  où  était  placée  la  célèbre  bibliothèque  qui 
fut  incendiée  plus  tard.  (Dans  o«  sens  et  le  précédent, 
•'écrit-  avec  une  majuscule.)  Lieu  d'études  litté¬ 
raires,  scientifiques  ou  artistiques.  Grande  collec¬ 
tion  d'objets  d'art  ou  de  science  :  musée  de  peinture; 
musée  d'artillerie.  Fig.  Collection,  recueil  destiné  À 
l'étude  :  tin  dictionnaire,  avec  set  nombreux  exem¬ 
ples.  est  un  musée.  Titre  de  plusieurs  ouvrages  des¬ 
criptifs  .d’un  musée  :  le  musée  Bourbon,  de  Naples. 

MINCES  {zé)  n  f.  pl.  Fêles  instituées  en  1  Don¬ 
neur  des  Muses,  dan*  l'ancienne  Grèce. 

MIIMEI.ER  t  ze-lé)  v.  t.  (de  musenii.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette:  je  mutsllcrai.)  Mettre 


V 


Muselière. 


une  muselière  à  un  animal  :  museler  un  chien  pour 
l’empêcher  de  mordre.  Fig.  et  [mm.  Bmpécber  de  par¬ 
ler  :  museler,  la  preste.  Aht.  B4asu»«ler. 

MCSBLIERB  (*e)  n.  f.  Appareil  qu’on  met  aux 
animaux  pour  les  empêcher  de  mordre,  de  manger 
BD68IARMENT  ( ii-le-man )  n. 
m.  Action  de  ihuseler.  (Peu  us.) 

MllMBR  {si)  v.  J.  (même  racine 
ue  museau).  S'amusera  des  riens. 

ROV.  :  Qui  refuse  ■*•»•«,  souvent, 
à  refuser  une  offre,  l'on  perd  une 
occasion  qui  ne  se  retrouvera  plus. 

MV6BHOLLB  ( ze-ro  le )  n.  f. 

Partie  accessoire  de  la  bride,  qui  se  place  sur  le 
chanfrein.  (V.  bannais.) 

mi  nette  (xé-is)  n.  f.  (an o.  fr.  muse).  Instru¬ 
ment  de  musique  champêtre,  composé  de  plusieura 
tuyaux  et  d'une  outre  en  peau  :  la  musette  est  l'ins¬ 
trument  favo¬ 
ri  des  bergers. 

Sao  en  toile 
qu'on  auspend 
à  la  tête  du 
chevalpourlui 
•ervlr  de  man¬ 
geoire  ambu  ■ 
lante.  Sac  en 
toile  porté  par 
lea  soldats  et 
qui  sert  à  ren¬ 
fermer  des  vi¬ 
vres.  Sao  en 
toile  ou  en 
cuir,  deatiné  a 
contenir  des 
outils,  instru-  j 

c!"1*-  “Vil  Musettes  :  1 .  Dite  *  msngtof re  *  ;  S.  De  pan- 

man  t  des  objets  "men,;  *•  D*  ,,nU“in;4  °*  P*"»?*- 
de  pansement  porté  par  les  infirmiers.  Cartable 
d'écolier.  Musaraigne  commune.  Bal  muaeiic,  bal 
où  l'on  .  danse  au  son  de  la  musette. 

MUMEIIM  (zéom')n.  m.  (lat  muséum).  Musée  :  le 
muséum  ifhistolri  naturelle.  (Absolnm.  dans  se  sens, 
le  Muséum  de  Paris.)  Pl.  des  muséums. 

.ttt'NK  AL,  E,  AUX  [si)  adj.  Qui  appartient  à  la 
musique  :  art  musical.  Où  l'on  fiait  do  la  uuiniquc  : 
soirée  musicale. 

MUSICALEMENT  (xi,  mon)  adv.  Par  rapport  h  la 
musique,  selon  les  régies  de  la  musique  :  être  doué 
musicalement. 


MUSIC-HAIX  ( miou-zik-haul )  n.  m.  (mot  angl.). 
Spectacle  de  musique,  d'exerclcea  d'acrobatie,  etc. 

MUSICIEN,  K  N  NIC  (si-si-in,  é-ne)  n.  Qui  sait  Fart 
de  la  musique.  Personne  dont  la  profession  est  de 
composer  ou  d'exécuter  de  la  musique  :  Beethoven, 
Mozart.  Gluçk  furent  de  grands  musiciens. 

MUMICOUH APns  n.  (de  musique,  et  du  gr 
graphein.  écrire).  Auteur  qui  écrit  sur  la  musique. 

MI'MICOMANB  (si)  n.  Personne  qui  pousse  l'amour 
de  la  musique  jusqu'R  une  exagération  ridicule. 

M  UNICOM  ANIR  (xi,  ni)  n.  f.  (de  musique,  et  du  gr. 
mania.  fureur).Goût  exagéré  pour  lafnusique.(Peuus.) 

MIMIQUE  (xi-Are)  n.  f.  (lat.  mu*ica;de  musa, 
musc).  Art  de  combiner  les  sons  d'une  manière 
agréable  à  l'oreille.  Théorie  de  cet  art  :  apprendre  la 
musique.  Musique  vocale,  écrite  expressément  pour 
les  voix.  Musique  instrumentale,  écrite  pour  de* 
instrument*.  Musique  de  chambre,  écrite  "pour  un 
petit  nombre  d'instruments.  Musique  chiffrée,  sys¬ 
tème  dans  lequel  la  musique  est  écrite  au  moyen  de 
chiffres  et  de  tirets,  etc.  Concert  :  faire  de  la  mu¬ 
sique.  Compagnie  de  musiciens  :  musique  d'un  régi¬ 
ment.  Chef  de  musique,  musicien  qui  dirige  ûne 
fanfare  ou  une  harmonie  civile  ou  militaire.  —  Cha¬ 
que  peuple  a.  dans  son  histoire,  un  ou  plusieurs 
personnages  auxquels  il  attribue  l'invention  de  la 
musique.  Chez  le»  Grecs,  c'étaient  Apollon.  Orphée. 
Linus  et  Amphion.  Suivant  les  poètes,  ce  dernier 
bitit  Thèbes  aux  sons  harmonieux  de  sa  lyre:  lea 
pierres,  sensibles  a  la  douceur  de  scs  accents,  ac¬ 
couraient  et  se  plaçaient  d’elles-métnes  les  unes  sur 
le*  autres.  Les  animaux  farouches  venaient  aux 
sons  de  la  lyre  du  divin  Orphée,  et  les  arbres  agitaient 
leurs  branches  en  cadence.  La  Fable  et  l'Histoire 
parlent  de  la  fiùte  de  Pan,  de  1a  harpe  de  David,  etc. 
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L'Italien  Gui  d’Arezzo  imagina  les  lignes.  les  por¬ 
tées  et  les  signes  particuliers  qui  nous  sont  demeu¬ 
rés  so«  le  nom  de  noies  et  qui  forment  encore  au¬ 
jourd'hui  la  langue  musicale  de  l'Europe.  (V.  note.) 

MUMIQUER  (si-/ ré)  v.  i.  Faire  de  la  musique. 
V.  t.  Mettre  en  musique. 

m  aïQi  ETTE  (s  1-kt-te)  n.  f.  Petite  musique  fa¬ 
cile.  sans  valeur  artistique. 

«ll  *oiii  ( znir )  n.  m.  Pointe  d'une  digue,  d'une 
jelée.  Télé  .d'écluse. 

MUMQUÉ  (mut-ké).  E  adj.  Parfumé  avec  du  musc. 
Qui  rappelle  l'odeur  du  musc  ou  le  goût  du  muscat  : 
poires  musquées.  Fig.  Affecté,  recherché  :  écrivain, 
langage  musqué. 

MARQUER  (mus  ké)  v.  t.  Parfumer  de  musc. 

»*  1  SME -POT  [mu-ic-po]  (À)  loc.  adv.  En  ca¬ 
chette.  (On  4il  quolqucf.  <i  muche-pol.) 

MESMER  [mu-sé]  (SK)  v.  pr.  Sc  cacher.  (Vx.) 

MI'MAIF  (mu-sif),  IVE  ad],  (du  lat.  [auruml  mu- 
licum.  [or]  de  mosaïque).  Chim.  Or  mussif,  bisul¬ 
fure  d'étain,  dont  l'éclat  rappelle  celui  de  l'or  et  dont 
on  se  sert  pour  bronzer  les  statuettes  de  plilre. 

MUMMTATION  ( mu-si-ta-si-on )  n.  f.  (du  lat.  mus- 
silure,  parler  bas).  Faiblesse  de  la  voix. 

MUBTANU  ( mus-tan )  n.  m.  Cheval  sauvage  des 
pampas  de  l'Amérique  du  Sud. 

MUNTÉLIDÉM  ( mus-ti )  n.  m.  pl.  Famille  de 
mammifères  carnassiers,  renfermant  les  fouines, 
putois,  etc.  S.  un  mnslélidé. 

E  (su/)  adj.  Qui  concerne  le  maho¬ 
métisme.  N.  Qui  professe  cette  religion. 

«■STABILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sujet  à 
changer  :  la  mutabilité  des  choses  humaines. 

MUTABLE  adj.  Qui  peut  être  changé. 

MUTACISME  (sis-me)  n.  m.  (lat.  mutacismus). 
Vice  de  prononciation,  qui  consiste  dans  la  substitu¬ 
tion  des  lettres  ni,  b  et  p  h  d'autres  lettres. 

MUTAGE  n.  m.  (de  muter).  Action  d'entraver  la 
fermentation  alcoolique  dans  les  moûts  de  raisin, 
soit  en  les  additionnant  d'alcool,  soit  en  les  met¬ 
tant  en  contact  avec  des  vapeurs  d'acide  sulfureux  : 
le  mutage  par  addition  d'alcool  donne  les  mistelles. 

MUTATION  (ji-on)  n.  f.  (lat.  mu  ratio;  de  mutare, 
changer).  Changement.  Remplacement  d'une  per¬ 
sonne  par  une  autre  :  il  y  a  de  nombreuses  muta¬ 
tions  dans  ce  régiment.  Droit*  tlo  mutation,  impôt 
que  l'administration  de  l'Enregistrement  perçoit  sur 
les  biens  qui  changent  de  propriétaire. 

MUTER  (lé)  v.  t.  (lat.  mutus.  muet).  Opérer  le 
mutage  de.  —  (lat.  mutare).  opérer  la  mutation  de. 

MUTILATEl'It  n.  m.  Celui  qui  mutile  :  les  mu- 
hlateurs  des  oeuvres  darl  sont  de  véritables  vandales. 

MUTILATION  (si-on)  n.  f.  Retranchement  d'un 
membre  ou  de  quelque  autre  partie  du  corps.  Re¬ 
tranchement  dune  ou  de  plusieurs  parties  dune 
«vivre  d'art  :  mutilation  d'une  statue. 

MUTILE,  E  n.  Personne  dont  le  corps  a  subi 
une  mutilation  :  un  mutilé  de  ht  guerre. 

MUTILER  (lé)  v.  t.  (lat.  mutilare).  Retrancher  un 
ou  plusieurs  membres  :  soldat  mutilé  par  un  obus. 
Fig.  Retrancher  une  ou  plusieurs  parties  d  une  oeu¬ 
vre  d'art  :  mutiler  un  monument.  Faire  îles  retran¬ 
chements  maladroits,  des  restaurations  peu  artisti¬ 
ques  :  mutiler  un  ouvrage. 

MUTIN,  E  adj.  cl  n.  (de  l'anc.  fr.  meule  dans  le 
sens  de  émeute).  Insoumis,  porté  à  la  révolte  :  enfant 
mutin.  Fig.  Vif,  éveillé  :  air' mutin. 

MUTINER  (né)  v.  t.  (de  mutin).  Pousser  ai  la  ré¬ 
volte.  *•©  mnliaer  v.  pr.  S'entêter  dans  la  désobéis¬ 
sance.  Sc  révolter  :  Carmée  se  mutina.  Poét.  Sévir 
avec  fureur  :  les  vents  se  mutinent. 

MUTINERIE  (ri)  a.  t.  Action  de  se  mutiner  :  la 
mutinerie  des  troupes.  Allure  vive  et  piquante. 

MUTISME  (fis-nte)  n.  m.  (du  lat.  mutus.  muet). 
Etat  de  celui  qui  est  muet  :  l'apoplexie  amine  sou¬ 
vent  le  mutisme.  P.tat  de  celui  qui  ne  veut  ou  no 
peut  exprimer  sa  pensée  :  réduire  un  peuple  au  mu¬ 
tisme.  —  Cette  infirmité  se  trouve  le  plus  souvent 
jointe  A  la  surdité,  dont  elle  est  le  résultat.  En  effet, 
si  le  sourd-muet  ne  parle  pas.  cela  ne  tient  pas  h 
l'imperfection  de  l'organe  de  la  parole,  mais  A  ce 
qu'il  n'a  Jamais  entendu  parler.  Ce  mutisme  de  nais¬ 
sance  a  été  considéré  jusqu'ici  comme  incurable.  I.e 
mutisme  peut,  néanmoins,  être  accidentel  et  pro¬ 
venir  dune  conformation  défectueuse  do  la  langue 


On  doit  au  célébré  abbé  de  L'Epée  et  &  son  suc¬ 
cesseur  I  abbé  Sicard  un  système  d'éducation  au 
moyen  duquel  les  sourds-muets  suppléent  par  des 
signes,  dont  un  alphabet  manuel  leur  donne  la  clef, 
aux  facultés  qui  leur  manquent.  On  les  exerce  aussi 
a  comprendre  la  parole  de  l'interlocuteur  par  le 
mouvement  des  levres,  et  l’on  est  parvenu  à  leur 
faire  articuler  des  sons,  h  les  faire  parler,  quoiqu'ils 
ne  s'entendent  pas  cux-mémcs. 

Il  existe  en  France  plusieurs  instituts  de  sourds- 
muets,  dont  les  plus  remarquaMes  sont  ceux  de 
Paris,  de  Lyon  et  de  Uordeaux.  (V.  souhh -muet.) 

MUTITÉ  n.  f.  (lat.  mutilas;  de  mutus,  muet). 
Syn.  de  mutisme. 

MUTUALISTE  n.  et  adj.  V.  mutuelustx. 

MUTUALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mutuel. 
Système  de  solidarité,  de  services  mutuels.  Ensem¬ 
ble  des  systèmes  de  solidarité  sociale,  des  sociétés 
de  secours  mutuels,  etc.  :  la  mutualité  française. 

MUTUEL,  ELLE  (tu-èl,  t-le)  adj.  (lat.  mutuus). 
Réciproque  :  haine  mutuelle.  Enseignement  mutuel, 
système  suivant  lequel  les  enfants  s'instruisent  les 
uns  les  autres,  sous  la  direction  de  l'instituteur. 
(Son  opposé  est  :  enseignement  simultané.)  Assurance 
mutuelle,  société  donl  les  membres  s  assurent  réci¬ 
proquement  contre  certaines  éventualités. 

MUTUELLEMENT  ( tu-i-le-man )  adv.  Récipro¬ 
quement  :  s’instruire  mutuellement. 

MUTUELLINMB  ( tu-i-lis-me )  n.  m.  Système  de 
mutualité  que  Proudlion  dé¬ 
fendit  contre  Bastiat. 

MUTUBI.LIMTE  (tu-i-lis- 
le)  ou  MUTUALINTE  (lu-a- 
lis-te)  n.  Membre  d'une  so¬ 
ciété  mutuelle.  Adjectiv. 
théorie  mutuel  liste  ou  mu- 
tualiste.  Mutule. 

mutile  n.  f.  (lat.  tnufu- 
lus).  Ornement  qui,  dans  l'entablement  dorique,  est 
placé  sous  le  larmier  et  qui  correspond  au  trigly- 
phe,  dont  il  a  la  largeur. 

MYCÉLIUM  (li-om')  n.  m.  Partie  végétative  des 
champignons,  née  des  spores  et  produisant  les  firuc- 

litirations. 

MYCÉNIEN  adj.  De  Mycènes.  (V.  Part,  hisl  ) 

M  Y  CODEU  R  E  (dir-me)  n.  m.  (du  gr.  tnultés. 
champignon,  et  denna.  peau).  Levure  qui  se  déve¬ 
loppe  A  la  surface  des  boissons  fermentées  et.  des 
jus  sucrés. 

MYCOLOGIE  et  MYCÉTOI.OGIE(jf)  n.  f.  (<lil  gr. 
muhés,  champignon,  et  logos,  discours).  Partie  delà 
botanique,  relative  aux  champignons. 

MYCOLOGUE  ou  MYCÉTOI.OGCE  (lo-glie)  n.  m. 
Auteur  d'un  traité  sur  les  champignons. 

•R  YCORIIIKEN  n.  m.  pi.  Champignons  qui  sc 
rencontrent  sur  1rs  racines  des  végétaux. 

MYCOSE  (kd-se)  n.  f.  (du  gr.  mukfs.  champignon). 
Affection  provoquée  par  des  champignons  :  fa  pe¬ 
lade  est  une  mycose. 

myélite  n.  f.  (du  gr.  muelos,  moelle).  Inflam¬ 
mation  de  la  moelle  épinière. 

MYGALE  n.  f.  Nom  de  diverses  araignées  qui 
creusent  des  terriers.  ûleDt  de*  toiles 
ou  habitent  les  creux  des  arbres  :  la 
morsure  des  mygales  est  tris  dou¬ 
loureuse. 

myi.abme  n.  m.  Genre  de  coléo- 
ptércs,  dont  diverses  espèces  d'Asie  MT8*,e- 
sont  utilisées  pour  la  fabrication  des  vésicatoires. 

MYOCARDE  n.  m.  Partie  musculaire  du  cœur. 

M I  OGHAPüB  n.  m.  (du  gr.  mus.  muos,  muscle,  et 
graphein,  décrire).  Appareil  qui  enregistre  les  con- 
tr  tenons  musculaires. 

MYOGKAPIIXE  (fl)  n.  f.  (de  myographe).  Des¬ 
cription  des  muscles. 

M  YCLOGIK  (jf)  n.  f.  (du  gr.  mus,  muos,  muscle,  et 
logos,  discours).  Anal.  Elude  des  muscles. 

MYOPE  n.  et  adj.  (gr.  mudps).  Qui  a  la  vue  courte. 

MYOPIE  (pi)  n  f-  Etat  de  celui  qui  a  la  vue  courte  • 
la  myopie  se  corrige  par  des  verres  concaves. 

■YOPOTAÜE  n.  m.  Genre  de  mammifères  ron¬ 
geurs,  de  l'Amérique  du  Sud.  dont  la  fourrure,  dite 
castor  du  Canada,  est  assez  estimée. 

M  VONOTI»  (j o-tiss)  n.  m.  (du  gr.  mut,  muos.  sou¬ 
ris,  <’t  mu,  "a  ns.  oreille).  Planté  delà  fa  toi  lie  des  horra- 
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ginacéet,  à  fl«ur«  trè»  petites  et  élégantes.  appelée 
vulgairement  oreille-de-souris,  htrb*  d'amour,  tu 
m' oubliez  pas.  etc. 

■  VOTOMIK  (mf)  n.  f.  (du  gr.  mus,  rnuoi,  muscle, 
et  tomé,  section).  Dissection  des  muscles. 

MYHl,  Ml  tti  a  ou  M  VISIO  (du  gr.  murisi,  dix 
mille)  préfixe  indiquant,  dans  le  système  métrique, 
la  multiplication  d'urvo  grandeur  par  dix  mille. 
Ex.  :  myriagramine,  myriapièze. 

MYRIADE  n.  f.  (du  gr.  rnurias,  ado  s,  dix  mille). 
Grand  nombre  Indéterminé  :  de»  myriades  d'étoiles. 

MYHIAGHAMMB  ( gra-me,  n.  m.  Masse  de  dix 
mille  grammes. 

HYIUAMETKK  n.  m.  Mesure  itinéraire  de  dix 
mille  mètres  (Abrév.  mam.) 

■YRHPODK  n.  m.  pl.  (du  préf.  myria.  ot  du  gr. 
pous.  podos.  pied).  Clasce  d  articulés,  dont  chaque 
article  porte  une  ou  deux  paires  de  pattes  :  les  my¬ 
riapodes  rtspirmt  par  des  ti-achées.  S.  un  myriapode. 
(On  dit  aussi  MYRIOPODK.)  V.  SCOLOPENDRE. 

M  YHICA  n.  m.  Genre  de  myricacies,  à  forte  odeur 
aromatique,  et  dont  certaines  espeooa  fournissent 
de  la  cire  (nrier»  ou  arbres  à  ctVc). 

MYRiriCÉRl  (sé)  n.  f.  pl.  Famille  do  plantes 
dicotylédones,  dont  le  myrica  est  le  type.  S.  une 
myricacée. 

M  YHIOPHYI.I.S  [fl  le)  n.  m.  Plante  des  eaux 
stagnantes,  connue  tous  le  nom  de  volant  d'eau. 

,  Mt  IIMKLKOXIDÉR  n.  m.  pl.  Famille  d'insectes 
nêvroptères.  comprenant  les  fourmis  lions  et  genres 
voisins.  S.  un  myrméléomdi. 

MYStMiDON  n.  m.  (du  gr.  Murmidones.  anc.  peu¬ 
ple  de  la  Thrace).  llocnme  de  très  petite  taille  et, 
<t“  >  personne  do  peu  d'importance  ou  de  peu  de 

talent.  (On  écrit  aussi  miruidon.)  (V.  l'art.  hisl.] 

Ml HOU A LAN  ou  MWHOHOI.an  n.  ni.  Nom 
donné  à  divers  fruits  desséchés  des  Indes,  très  em 
ployés  autrefois  en  pharmacie. 

myrohine  (xi-ne)  n.  f.  Ferment  particulier,  qui 
se  trouve  dans  les  graines  de  moutarde  et  leur  com¬ 
munique  leurs  propriétés. 

M  Y  MOX  VLB  n.  m.  Genre  de  légumineuses  papi 
tionacées,  dont  on  tire  le  baume  de  Totu. 

MYHMHK  (mi-re)n.f.  (gr.  murra).  Gomme-résine 
odorante,  médicinale,  produite  par  le  balsamoden- 
dron  :  la  myrrhe  est  Ionique  et  antispasmodique. 

MYBTACBKS  (*é)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dico¬ 
tylédones,  ayant  le  myrte  pour  type.  S.  une  myrtacée. 

MYBTE  n.  m.  (lai.  myrtui).  Genre  de  myrtacees 
à  feuillage  toujours  vert,  a  petites  fleurs  blanches 
d  une  odeur  agréable  :  les  myrtes  croissent  dans  la 
région  méditerranéenne.  (Le  myrte,  cher  les  Ro¬ 
mains,  était  consacré  à  Vénus  ;  chei  les  Grecs,  11 
était  l'emblème  de  la  gloire.) 

MYMTiroilMB  adj.  Qui  a  la  forme  d'uno  fouille 
de  myrte  :  nuiclt  myrtiforme. 

MYRT1L  ((il)  n.  m  ou  BÏHT1LLB  ((Me)  n.  f. 
Un  des  noms  de  l'airelle. 

MYSTAt.OUIK  ( mii-ta-gho-jf)  n.  f.  (de  mysta 
goyue).  Initiation  aux  mystères. 

MYBTAGOGUB  (mis-ta  gho  ghe)  n.  m.  (du  gr. 
mustès,  Initié,  et  agdgos,  qui  conduit).  Prêtre  qui 
Initiait  aux  mystères  de  la  religion,  chex  les  Grecs. 

MYSTERE  (mis-té-re)  n.  m.  (gr.  mustérion;  de 
mustés.  initié).  Ensemble  de  doctrines  ou  de  prati¬ 
ques  que  doivent  seuls  connaître  les  initiés  :  les 
mystères  d  Eleusis.  Dogme  ou  fait  religieux  inac- 
eessiblo  à  la  raison  :  le  mystère  de  la  Trinité.  Ce 
qui  est  tenu  secret  :  tes  mystères  de  la  politique. 
Secret,  discrétion,  détours  pour  empêcher  qu  une 
eboto  ne  soit  divulguée  :  parler  arec  mystère ;  faire 
mystère  de  tout.  Objet  inaccessible  a  Is  raison  des 
hommes  :  les  mystères  de  la  nature  Thédl.  Pièce 
de  théâtre  du  moyen  âge.  à  sujet  religieux,  oû  l'on 
faisait  intervenir  Dieu,  les  saints,  les  anges  et  les 
diables  (dans  eo  sens,  le  mot  mystère,  ou  mtsfére, 


semblo  venir  du  lat.  ministerium,  office).  Liturg. 
les  saints  mystères,  le  sacrifice  de  la  messe. 

MYATKHIBI  «EMBNT  {mis-té,  zentan)  adv. 
D'une  façon  mystérieuse. 

MYSTBHIECX,  Et  MB  Imis-lé-ri-eû.  eu- se )  adl. 
Qui  contient  quelque  secret,  quelque  mystère,  quel¬ 
que  sens  caché  :  prédiction  mystérieuse.  Qui  fait  un 
secret  de  choses  nen  valant  pas  la  peine  :  un 
homme  fort  mystérieux. 

aiYMTlClMMK  (mit-ti-sis-me)a.  m.  (du  lat.  mysti- 
eu»,  mystique).  Doctrine  philosophique  et  religieuse, 
d'après  laquelle  la  perfection  consiste  en  uno  sorte 
de  contemplation  qui  va  Jusqu'à  l'extase  et  unit 
mystérieusement  l'homme  à  la  Divinité. 

MYSTiriTB  (mis-ti)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
mystique.  Raffinement  de  dévotion. 

M  YHTIPIAMLB  ( mis-ti)  adj.  Qui  peut  Aire  mys¬ 
tifié.  (Heu  us.)- 

mystificateur, tuick (mis-(t)adj.  et  n. Qui 
se  plaît  à  mystifier. 

MYSTIFICATION  Çmi*-ti,  ji-on)  n  f.  Action  do 
mystifier  :  une  mystification  est  toujours  une  mé¬ 
chanceté.  Chose  vaine,  trompeuse. 

mystifier  [mis-ti -/l  é.)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Abuser  de  la  crédulité  de  quelqu'un  pour 
s'amuser  à  se»  dépens. 

MYNTlQi  K  ( mis-ti-ke )  adj.  (lat.  myslicus).  Figure 
allégorique  :  l'échelle  mystique  de  saint  Jean.  Rela¬ 
tif  au  mysticisme  :  les  auteurs  mystiques.  Qui  raffine 
nui-  les  matières  de  dévotion  :  caractère  mystique. 
N.  Personne  qui  se  livre  à  des  idées  mystiques,  qui 
écrit  des  traités  mystiques.  N.  f.  Science  de  la  dé¬ 
votion  mystique. 

UVATiQiEMi: NT  (mis- ti-ke- man)  adv.  Selon  le 

sens  mystique,  (l’eu  us.) 

MYTHE  n  m.  (du  gr.  mulhos,  fable).  Trait,  récit 
des  temps  fabuleux  et  héroïques  :  les  mythes  de  ta 
Grèce.  Tradition  qui,  sous  la  figure  de  l'allégorie, 
laisse  voir  un  grand  fait  naturel,  historique  ou  phi¬ 
losophique  :  un  mythe  solaire.  Fig.  Chose  fabuleuse 
et  rare  :  le  phénix  des  anciens  est  un  mythe. 

MYTMiQi  K  adj.  Qui  concerne  les  mythes  :  la 
période  mythique  de  la  Grèce 

MYTROGRAPhe  n.  m.  (du  gr.  mulhos,  mythe, 
et  graphexn,  écrire).  Celui  qui  écrit  sur  les  mythes, 
sur  la  Fable  :  les  écrits  des  ancien*  mythographes. 

MYTUOCIRAPIIIB  Ift)  n  f.  Scienoe  des  mythes. 
Exposition  des  fables  Anciennes. 

MYTUOLOVIE  (jt)  n.  f.  (du  gr  mulhos.  fable,  et 
logos,  discours).  Histoire  fabuleuse  des  dieux,  des 
demi  dieux  et  des  héros  de  l'antiquité  :  la  mythologie 
grecque  est  d'une  incomparable  richesse.  Science 
des  mythes  :  la  mythologie  comparée.  —  A  côté  de  la 
mythologie  indo-européenne  (Hindous,  Perses. Grecs, 
Latins.  Germains,  Slaves,  Celtes),  on  distingue  la  my¬ 
thologie  Scandinave,  la  mythologie  égyptienne,  etc. 
Les  travaux  des  érudits  modernes,  fondant  la  science 
de  l'hisloire  des  religions,  ont  donné  à  la  mythologie, 
qui  n'avait  d'abord  qu'un  intérêt  d'érudition  clas¬ 
sique.  une  bien  plus  haute  Importance. 

MYTHOLOGIQUE  ndj.  Qui  appartient  à  la  my¬ 
thologie  :  les  récits  mythologiques. 

MYTIIOI.OGINTE  (liste)  OU  mieux  MYTBB- 
l.OGi  R  ilo  ghe)  n.  m.  Savant  en  mythologie. 

MYTHOMANE  adj.  et  n.  Qui  a  la  manie  de  mentir. 

MYTHOMANIE  n.  f.  Manie  du  mensonge. 

m  ytii.K’U LTRL'R  n.  m.  Celui  qui  s  occupe  de 
mytiliculture. 

MYTILICULTURE  n.  f.  (du  lat.  mytilus,  moule, 
et  de  cu/lttre).  Elevage  des  moules. 

MYTII.ITOXINE  tok-St  ne)  n.  f.  (du  lat  mytilus, 
moule,  et  de  toxine).  Toxine  que  l'on  trouve  dans 
les  moules  vénéneuses. 

MYXOMYCETES!  [mik-so]  ~i  m.  pl  Ordre  de  cham¬ 
pignons  qui  forment  des  amas  mous,  gélatineux, 
«ans  forme  bien  déterminée.  S.  un  myxomycéle. 
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n.  m.  et  f.  (én  ou  ne).  Quatorzième 
lettre  de  l'alphabet  et  la  onzième 
dei  consonnes  :  un  N  majuscule  ; 
un  n  minuscule.  (L'n  est  une  con- 
aonne  nasale.) 

va  b  ab  (bab)  n.  m.  (mol  arabe). 
Titre  donné,  dans  l'Inde,  aux  grands 
officiers  de  la  cour  des  sultans  ti- 
mourides  et  aux  gouverneurs  de  provinces.  Par  exl. 
Homme  qui  vit  dans  l'opulence  et  le  faste  :  les  nababs 
de  la  fi nance. 

va  BAB  if.  (if)  n.  f.  Dignité  de  nabab.  Territoire 
soumis  à  un  nabab. 

VABLB  n.  m.  (holl.  nagel).  Trou  percé  dans  le 
fond  d'un  canot  et  servant  a  l'écoulement  des  eaux 
quand  le  canot  est  hissé.  Bouchon  de 
noble  ou  nable,  cheville  enfoncée 
dans  ce  trou,  quand  on  met  le  ca¬ 
not  à  la  mer. 

IV  a  BOT  (io),  B  n.  Se  dit  par 
mépris  d'une  personne  de  très 
petite  taille. 

VACAIRK  tké-re)  n.  f.  (liai,  gnac- 
tara).  Timbale  de  cavalerie,  en 
usage  au  moyen  âge. 

KACAK.AT  (rai  adj .  invar  (de 
l'espagn.  nacarado.  nacré).  Houge 
clair,  entre  le  cerise  et  le  rose  : 
soie  nacarat.  N.  m.  :  étoffe  d'un  beau 
nacarat. 

KICKI.LB  (sé-fe)  n.  f.  ilat.  nai;i- 
cef/a.'dimin.  de  navis,  vaisseau). 

Petit  bateau  sans  mât  ni  voile  :  na¬ 
celle  de  pécheur.  Panier  ou  plate-forme  que  l'on  sus¬ 
pend  â  un  ballon  et  qui  porte  les  aéronautes. 

VACnE  n.  f.  (persan  nakar).  Substance  dure,  écla¬ 
tante,  Irisée,  que  Ion  trouve  dans  un  grand  nombre 
de  coquilles  et  qui  est  employée  en  tabletterie  :  étui 
de  nacre;  de  la  nacre  de  perle. 

VACHÉ.  E  adj.  Qui  a  l'éclat,  l'apparence  de  la 
nacre  :  tetnt  nacré. 

VACHER  (kré)  v.  t.  Donner  l'éclat,  le  brillant, 
l'aspect  de  la  nacre  aux  fausses  perles  de  verre. 

VAOIH  n.  m.  (mot  arabe).  Le  point  de  la  voûte  ci- 
lest^qui  se  trouve  sur  la  verticale  de  l'observateur 
et  directement  au-dessous  de  ses  pieds.  (Le  point 
diamétralement  opposé  est  le  zénith.) 

VAïll  iné-vuts)  n  m  (mot  lat.  signif.  tache).  Lé¬ 
sion  do  la  peau,  de  couleur  soirs  ou  rose,  formant 


Nacelle  de  ballon. 


saillie  recouverte  de  poils,  ou  seulement  une  tache, 
comme  les  taches  de  t>in,  les  enviés,  etc.  PI.  des  rusvi. 

VAFÉ  n.  m  Frmt  d'une  plante  d'Arabie  (la âelmié), 
dont  on  fait  une  pâte,  un  sirop  pectoral. 

VAEEB  tna-fe)  n.  f  (de  lar.  nafha,  odeur).  N'est 
guere  usité  que  dans  cette  expression  :  eau  ae  naffe, 
eau  de  senteur  qui  a  pour  base  la  fleur  d'oranger. 

VAGE  n.  f  Action  de  nager.  A  la  nage,  en  na¬ 
geant  :  se  sauver  a  la  nage.  Se  jeter  à  la  nage,  se 
jeter  dans  l'eau  pour  nager  Etre  tout  en  nage,  être 
tout  mouillé,  trempé  de  sueur.  Mar.  Action  de  ramer. 

VAGÉE  ijé)  c.  f.  Espace  qu'on  parcourt,  en  na¬ 
geant.  à  chaque  impulsion  imprimée  au  corps. 
VAQEOIRE  (joi-re )  n.  f.  (de  nager)  Organe  loco- 


Planchette 

A 


qu  on 


moteur  des  animaux  aquatiques, 
met  a  la  surface 
d  un  seau  plein 
d  eau.  pour  empê¬ 
cher  celle-ci  de  se 
répandre. 

VAGEK  (jé)  v.  ' 
i.  (du  lat.  navi- 
gare,  naviguer.  — 

Prend  un  e  Nageoires  A,  uoisalt,  B.  prêterait  ; 
apres  le  g  devant  c  ;  d,  anale ,  B,  caudale, 

a  et  o  1 1  nagea. 

nous  nageons.)  Se  soutenir  et  avancer  sur  l'eau  par 
le  mouvement  de  certaines  parties  du  corps  Plot- 
ter  te  bois  nage  silr  leau.  Mar.  Ramer.  Fig.  Nager 
dans  l'opulence,  étie  très  riche.  Nager  dans  le  sang, 
en  être  tout  couvert.  Nager  entre  deux  eaux,  ména¬ 
ger  deux  partis  opposés. 

vageir,  ES  me  ijeur.  eu-ze)  n  Qui  nage  :  un 
intrépide  nageur.  Mar.  Rameur. 

VAGIÉHK  ou  VAGSÉHEM  (ght-re)  adv.  (con 
traction  des  roots  n'a  et  guère)  11  y  a  peu  de  temps. 

VAÏAD  tCÉEfl  lna-ia-da-séi  d.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  monocotyledones.  S.  une  natadacée. 

VA  SADE  (na-ia-de)n.  f.  (gr  nain  s.  ados;  de  noein, 
couler)  M'/th.  Divinité  féminine  inférieure,  qui  prési¬ 
dait  aux  fontaines  et  aux  rivières  les  naïades  étaient 
filles  de  Z  rus  .Bot  Genre  de  naiadacées  aquatiques,  qui 
croissent  dans  les  eaux  douces  de  1  Europe  centrale. 
'  VAÏr  l na-if).  ïfe  adj  (du  lat.  nafivus,  Datif).  Na¬ 
turel,  ingénu,  sans  artifice  :  tes  grâces  naïves  de 
l'enfance  Qui  retrace  la  vérité,  la  nature  :  un  style 
naïf  Inexpérimenté,  erédule,  sans  finesse  :  réponse 
natve.  N.  faire  le  naïf  N  m.  Ce  qui  est  naif ,  genre 
naïf  :  le  naïf  plaît  toujours. 


NAIN.  NAINE  (nin,  nè-ne)  n.  (Ut.  nanui).  Dont  U 
Utile  est  de  beaucoup  Inférieure  à  la  taille  moyenne. 
Adj.  :  rosier,  arbre  nain.  —  Parmi  le*  nains, 
quelques-uns  représentent  des  organismes  en  quel¬ 
que  sorte  atrophiés,  frappés  de  déchéance  physique 
et.  le  plus  souvent.  Intellectuelle  ;  ceux-là  meurent 
généralement  très  Jeunes.  Les  autres,  au  contraire, 
sont  des  individus  petits  et  parfaits  dans  leur  forme, 
vériUbles  exceptions  physiologiques  à  ce  point  de 
vue,  mais  intelligents  et  capables  de  vivre  longue¬ 
ment.  Les  .nains  furent  longtemps  très  recherchés 
des  princes,  et  quelques-uns  ont  acquis  une  véritable 
célébrité.  Nous  citerons,  parmi  les  plus  connus  . 
Bébé,  le  nain  du  roi  Stanislas,  qui,  pour  une  taille 
de  0»,  70,  pesait  environ  9  livres  1/2:  Jeffery  Hud¬ 
son,  le  nain  de  Charles  1«;  le  nain  de  Philippe  IV, 
dont  Velasquez  a  laissé  un  admirable  portrait  ;  Tom 
Pouce  (0", 57);  Adrien  Esmilaire  (O", 69  à  seize  ans:, 
et  la  petite  reine  Mab,  qui  atteignait,  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans,  0»,70,  Ant  Gé»»u 

NAISSAIN  ( né-sin )  n.  m.  Jeunes  huîtres  des  hul- 
trières  ou  Jeunes  moules  des  mouliéres. 

Naissance  ( nt-san-se )  a.  f.  (lat.  nateentia).  Ve¬ 
nue  au  monde  :  la  naissance  d'un  enfant  doit  être 
déclarée  à  l'officier  île  Hlat  Civil  dans  tes  trois  jours. 
Extraction:  Alberoni  était  de  busse  naissance.  En¬ 
droit  où  commence  une  chose  :  la  naissance  de 
l'épine  dorsale.  Fig.  Commencement  :  naissance  du 
monde,  du  jour,  be  naissance,  depuis  ou  avant  la 
naissance  :  aveugle  de  naissance.  Ant.  Mors,  Sas. 

NAISSANT  (né-san),  E  adj.  Qui  nait.  Qui  commence 
à  être,  à  paraître  :  te  jour  naissant.  Ant.  Mssrssi. 

NAÎTRE  (né-tre)  v.  1.  (lat.  nasci.  —  Je  nais,  tu 
nais,  il  naît,  nous  naissons.  Je  naissais.  Je  naquis. 
Je  naîtrai.  Je  naîtrais.  /Vais,  naissons,  naissez  Que 
je  naisse.  Que  Je  naquisse.  Naissant.  Né.  e  )  Venir 
au  monde  :  petit  poussin  qui  vient  de  naître.  Com¬ 
mencer  à  pousser  :  tes  fleurs  naissent  au  printemps. 
Venir  au  monde  dans  certaines  conditions  spéciales  : 
naître  poète.  Prendre  son  origine  :  f  astronomie  est 
née  en  Chaldée.  Provenir  :  lindustrie  naquit  des  be¬ 
soins  de  Chomme.  Faire  naître,  donner  1  existence  , 
provoquer,  produire.  Ant.  Bioarir. 

NAÏVEMENT  (na-i-’je-man)  adv.  Avec  naïveté. 

NAÏVETÉ  ( na-i )  n.  f.  (rad.  naïf).  Ingénuité  la 
naïveté  dun  enfant.  Simplicité  na¬ 
turelle  et  gracieuse  :  la  naïveté  de 
La  Fontaine.  Crédulité  Inexpérimen¬ 
tée  ;  expression,  propos  qui  échappe 
par  ignorance:  Agnès  dit  des  naïvetés. 

NAJA  n.  m.  Genre  de  reptiles 
ophidiens,  des  régions  chaudes  d'Afri¬ 
que  et  d'Asie.  —  Les  najâs,  dits  aussi 
cobras,  haies,  serpents  à  lunettes. 
atteignent  parfois  4  métrés  et  sont 
extrêmement  venimeux.  Ils  font  périr 
chaque  année  des  mHliers  de  personnes  dans  l'Inde. 

NANAN  n.  m.  Friandise,  dans  le  langage  des  en¬ 
fants.  Fig.  Chose  exquise. 

VAUDOU  n.  m.  Genre  de  grands  oiseaux  coureurs, 
de  1»,65  de  haut,  voisins  des  au¬ 
truches.  qui  habitent  l'Amérique. 

NANISME  n.  m.  Infirmité  des 
nains. 

NANKIN  n.  m.  Tissu  de  coton, 
de  couleur  jaune  chamois,  qui  se 
fabriquait  originairement  à  Nan¬ 
kin  (Chine)  :  pantalon  de  nan/rtn. 

NANMOi  K  (non- souk)  ou 
NANBOCK  n.  m.  Tissu  de  coton, 
un  peu  plus  fin  que  le  jseonas, 
employé  pour  la  confection  des 
objets  de  liDgerie.  pour  les  appli¬ 
cations  de  broderie,  etc. 

NANTIS!  v.  t.  (orig.  germ.). 

Donner  des  gages  pour  garantir 
une  dette,  un  prêt.  Par  est.  Munir, 
pourvoir  :  nantir  de  provisions.  uutlr  v.  pr.  Se 
pourvoir  par  précaution  :  te  nantir  d argent. 

ANT  l  A  ARMENT  (fi-je-man)  n.  m.  Action  de 
nantir.  Contrat  par  lequel  un  debiteur  remet  une 
chose  à  son  créancier  pour  sûreté  de  la  dette.  Objet 
remis  en  garantie  :  le  nantissement  d'un  objet  mobi¬ 
lier  t  appelle  gage. 


NA  PEE  ipé)  n.  f.  (du  gr.  napt,  vallée).  Njmpbs 

des  prairies  et  des  bocages. 

üapel  (pèl)  n.  m.  Espèce  d'aconit  des  montagnes. 

NAPHtadil  ( naf-ta )  ou  NEVTGIL  ( néft-jil I  n. 
m.  Cire  fossile  de  la  Caspienne. 

NAI*HTALINE  (naf-ta)  n.  f.  Carbure  (C'MIt)  re¬ 
tiré  du  goudron  de  bouille.  —  Cest  un  solide  biane 
de  densité  1.16.  fusible  à  80».  Elle  permet  de  fabriquer 
les  naphtols,  napbty lamines,  etc.,  et  les  nombreuses 
couleurs  qui  en  dérivent  ;  elle  brûle  à  l'air,  et  l’in¬ 
dustrie  l'utilise  pour  la  fabrication  du  noir  de  fumée. 
Elle  sert  d'agent  de  conservation  contre  les  mites, 
les  insectes  et.  en  lannA-ie.pour  conserver  les  peaux. 

NAPHTE  tnaf-te )  n.  m.  (gr.  naphta).  Corps 
liquide,  résultant  du  mélange  do  divers  hydrocar¬ 
bures  :  le  naphte  minéral  fournit  le  pétrole;  le 
naphte  du  commerce  est  un  des  produits  de  la  dis¬ 
tillation  des  pétroles. 

NAPirroL  (naf-tol)  n.  m.  Nom  donné  Aux  phé¬ 
nols  dérivés  de  la  naphtaline. 

NAPHTVLIQIE  [naf-ti)  adj.  Se  dit  des  dérivés 
de  la  naphtaline  :  composés  naphtyliques. 

NAPOLEON  n.  m.  Pièce  de  20  francs,  à  l'efBgie  de 
Napoléon.  (Ondit  un  napoléon  .comme  on  djt  un  louis). 

NAPOLEONIEN,  B.TNB  (ni-in.  ê-nej  adj.  Qui  a 
rapport  aux  Napoléons  ou  à  leurs  partisans  :  répopie 
napoléonienne.  N.  m.  l'artisan  des  Napoléons. 

NAPOLÉONIAMB  (nis-me)  d.  m.  Attachement  à 
la  famille  ou  a  la  politique  des  Napoléons.  (Peu  us.) 

NAPOLITAIN,  B  (fin.  é-nc)  adj  et  n.  De  Naples. 
Onguent  napolitain,  pommade  mercurielle  double. 
N.  f.  Tis*u  de  laine  lisse,  qui  se  tirait  originaire¬ 
ment  de  Naples.  N.  m.  Sorte  de  brodequin. 

NAPPAGE  n,  m.  Nappe  et  serviette*  de  table. 

NAPPE  (ua-pe)  n."  t.  tlat.  mavpai.  Linge  dont 
on  couvre  la  table  pour  prendre  les  repas  .  mettre 
la  nappe.  Nappe  d autel,  linge  dont  on  couvre  1  au¬ 
tel.  Portion  indéfinie  d'une  surface  courbe.  Fig. 
Nappe  d'eau,  vaste  étendue  d'eau 
terrestre  ou  souterraioe.  Cas¬ 
cade  qui  tombe  en  forme  de 
nappe  Niveau  général  dés  eaux 
d'un  canton 

NAPPEKO.V  {na.pe)  n  m  Pe¬ 
tite  nappe  qui  s'étend  par-dessus 
la  grande  et  qu  on  enlcvc  au 
dessert  , 

NARCELNE  (né)  n  T.  Alcaloïde 
extrait  de  l'opium  et  différent 
un  peu  de  la  moi-pbine 

NARCIAAE  (zi-se)  d  m.  Genre 
d'amaryllidacées  bulbeuse*  à 
(leur*  blanches  ou  jaunes.  Fig. 
llomme  amoureux  de  sa  figure  .  Joli  garçon  c'«f 
un  vrai  Narcisse.  (V.  Part,  hist.) 

NARCIASiAMB  n.  m.  Grand  amour  de  soi  même. 

NAHCOAE  ikd-ze)  n.  f.  (du  gr  narké.  sommeil). 
Assoupisscmcnl  produit  par  1  action  d  un  narcotique. 

NARCOTICO-ll  RE  adj  Si  dit  des  poisons  qui 
provoquent  le  nareolisme  et  I  inflammation  du  tube 
digestif  N.  m  :  un  narcotico-âert. 

NAHCOTINE  n.  f  Alcaloïde  qu'on  extrait  de 
l'opium.  Syn.  opumdse. 

VAltt  OTiQl  E  adj  (pr  narkôtikos).  Qui  assoupit, 
endort,  comme  l'opium,  la  jusquiamc,  la  belladone. 


etc  N  a  :  un  narcotique. 

NAHCOT1AER  (s é)  v.  t.  Mêler  un 
dans  narcofucr  une  potion. 

NARt  OTIAMB  (lis  me)  b.  m  Ensemble 
effets  causés  par  les  nareotiquea  iPeu  us.) 

NARB  (ru»)  n.  m.  (lat.  nardus).  Genre 
de  graminées,  communes  dans  les  près- 
Parfum  élirait  d'une  v&lerianacée,  la  nar- 
do\tach<ide  de  f  Inde 
N  4KG1E  {nar-ghe)  n.  f.  Faire  nargue  à 
on  dune  choie,  exprimer  le  peu  d»  cas  qu'on 
en  fait.  Sorte  d  interjection  mai  quant  le 
mépris,  l'insouciance  .  nargue  du  chagrin  ! 

NARGIRR  [g hé)  v.  t.  (de  nargue).  Fam 
Braveravec  insolence  narguer  s-s  ennemis. 

NARCl  II.É  (ghi-U)  on  NARGRILEO 
loti'.-lti  n  m.  Pipe  orientale,  composée  d'un 
tiaorm  rempli  d  eau  parfumée,  que  la  fumée  *  * 

trareise  avant  d  arriver  a  la  bouche  par  un  long  tuyau. 
narine  n.  f.  (lat  naru).  Chacune  des  deux  ou- 


natation 


—  MO  - 


Natation.  —  Exemee •  préliminaires  :  t.  Debout;  S.  Dana  l'eau  ;  3.  Sur  la  cbavalaL  —  Plongeant  :  4.  5,  6.  Plongeon 
élémentaire:  7.  Groupe;  S.  En  ange;  0.  A  la  hnatarde;  1U.  En  arriére.  —  Nage  :  11,  11,  13.  Bru»  française  ;  14.  La 
plantbe .  IV  La  nage  sur  le  dos  ,  lb.  Marinière  ,  17, 18.  Coupe  française  ;  19.  OTerarm-stroke ,  ï>,  11.  Trudgeon ,  H.  CrawL 
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vartarM  du  us  ohex  l'homme  et  quelques  snlmauz, 
tels  que  le  obérai,  le  taureau,  ote. 

ÜSRQIOIS,  E  (Irai,  ot-se)  ad}.  Malicieux,  rusé 
arec  dissimulation  .  un  paysan  narquois.  Qui  ex¬ 
prime  la  ruse  et  la  moquerie  :  un  air  narquou. 

BtBQtOIMEMBT  (. koi-se-man )  adr.  D  une  ma¬ 
niéré  narquoise. 

BABQlOiBEBlE  ( koi-ie-rt)  n.  f.  Caractère  nar¬ 
quois  ;  langage  narquois.  (Peu  us.) 

StnatTt ta, TR  ICE  (nar-ra)  n. (de  narrer)  Qui 
raconte  :  Hérodote  est  un  incomparable  narrateur. 

ataatTir.  ivk  (nar-ra)  adj.  Qui  appartient  à 
la  narration  :  ftijle  narratif 
IHRtTloà  (nar-ra-si-on)  n.f  (lat  narraiio).  Ré 
cit  historique,  oratoire  qu  poétique.  Partie  d'un  dis* 
oourt.qui  contient  l'exposition  des  faits.  Bxercioeclae- 
sique.qut  consistée  rédiger  un  récit  surunsujet  donné. 
Xtaai  (nar-ré)  n.  m.  Récitd'un  fait  :  long  narré. 
meaau  (nar-ré)  t.  t.  (lat.  narrare).  Exposer, 
taire  connaître  par  un  récit  :  narrer  une  bataille. 

BARTRBI  (lélrs)  n.  m.  (mot  gr.  signifiant  botte). 
Dans  la  primitive  architecture  chrétienne,  sorte  de 
Vestibule  qui  précédait  la  basilique. 

XtRVtl.  n.  m.  (orig.  scandin.).  Genre  de  mammi¬ 
fères  cétacés  des  mers  arctiques.  On  les  nomme 
aussi  licomei 
de  mer,  car  la 
canine  gauche 
atteint  parfois 
g  mètres  de 
long.  Sous  le 
nom  de  corne  de 
licorne,  cette  Nsr>tl. 

défense  servit, 

au  moyen  fige,  de  pierre  d'épreuve,  étant  oensée  ré¬ 
véler  la  présence  de  poison  dans  les  mets.  PI.  des 
narrait. 

BASAL,  (sa f).  E,  Al'X  adj  «u  lat  nasus,  nez). 
Qui  appartient  au  net  :  fosses  natales.  N.  m.  Avance 
verticale  fournie  par  le  timbre  d'un  casque  et  des¬ 
tinée  a  préserver  le  nez  Consonne,  r oyelle  natale, 
te  disent  d'un  son  modifié  par  la  vibration  de  lair 
dans  les  narines,  comme  dans  la  prononciation  des 
voyelles  an.ain,  on. et  de* consonnes  m,n. Substan- 
tiv.  au  fém  une  nasale.' 

>»Hsi.i:we>T  (za-le-man)  adv  Avec  un  son 
nasal  ;  prononcer  natalement.  (Pqu  us.) 

BAÇ«t,|siATlOB  (ia-li-za-ti-on)  n.  f.  Action  do 
uasaliser  Etat  d  un  son  nasalisé. 

vvttLitltB  (za-h-ii)  v.  l.  Prononcer  avec  un 
son  nasal  nasaliser  une  njllabe. 

BèMèl.iTE  (za)  n  f.  Caractère  du  son  nasal. 
msikd  (zar),  E  adj.  Syn.  de  nasiLLasu.  (Vx  ) 
N  m  Jen  de  mutation  de  l'orgue. 

BAHAILDB  (zar-de)  n.  f.  (du  lat.  noms»,  nez; 
Chiquenaude  sur  le  nez.  Fig.  Camouflet  •  recevoir 
une  nauirde. 

te  tssllDBR  lzar-dé)  r.  t.  Donner  des  nasardes 
Fig.  Bafouer,  railler.  (Peu  ns.) 

IVAAL.  n  m  v  cnoncRosToifX. 

Btat'AU  (zà)  n  m  (do  lat.  nasus.  net).  Onflre 
extérieur  des  narines,  par  lequel  respirent  certains 
animaux,  comme  le  cheval.  le  bteuf,  clc.  :  le  cheval 
arabe  a  Ut  naseaux  largement  oucerts. 

BABILLAirr  (si.  Il  mil.,  an).  B  adj  Qui  nasille, 
qui  a  l'habitude  de  nasiller. 

B  tsii.r.tKD  (si.  Il  mil.,  ar).  B  adj.  Qui  nasille 
eo-x  nasillarde 

B4*il.l.KltKBT  (si,  11  mil.,  e-man)  n.  m.  Action 
de  nasiller. 

BAAII.X.BR  (si.  Il  mil  .  f)  v. 
nez).  Parler  avec  le  nez  bouché, 
ou  Comme  s  il  1  était. 

LARILI.KIK  ,  EtIE  (si, 

Il  mil.,  eur,  eu-se)  n.  Qui  parle 
du  nez. 

BAmLlOBBEMBBT  (si. 

Il  mil., o-nf-man)  n.  m.  Action  de 
nasiller.  (Peu  us  ) 

EAMIQIB 'zi-fce)  n  m  Oenrede 
singes  dé  Bornéo,  è  nez  très  déve¬ 
loppé.  Grande  couleuvre  de  )  Inde. 

B  SSITOH  (si)  OU  BAMITOHT 
(si  tjr)  n  ra  (du  lat  nasus  n.-z. 

Nom  vulgaire  du  c-t" m  alénoit. 
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NAiiB  n.  f  (Ut  nasses).  Sorte  de  panier 

d'osier,  de  fil  de  fer,  j 
de  filet  pour  prendr 
les  petits  oiseaux.  Fig 
Situation  fâcheuse 
piège  :  tomber  dans  h 
nasse. 

NATAL,  B,  ALA  01 

AVI  adj.  (lat.  natalis 
de  natus,  né}.  Qui  a  tpport  au  pays,  au  tempe  où 
I  on  est  né  :  fieu,  air,  our  natab 
natalité  n.  f.  le  natal).  Rapport  entre  le 
nombre  des  naissance:  et  le  chiffre  de  la  population 
totale  pendant  un  tem  a  donné  :  la  natalité  est  trop 
faible  en  France.  Ant  Mortalité. 

NATATION  ( si-on )  >.  f.  (lat.  natatio  ;  de  natare. 
nager).  Art,  action  de  nager.  —  La  natation  est  un 
sport  agréable,  fort  u  ile  à  l'hygiène  et  à  U  santé, 
mais  qui  demande  à  é  *•  pratiqué  avec  prudence.  Il 
est  recommandé  de  ne  amais  se  mettre  à  1  eau  quand 
on  est  en  sueur,  et  l’or  doit  attendre  trois  ou  quatre 
heures  après  le  repas.  On  évitera  les  parages  mal 
connus,  où  des  rapidei  et  des  remous  sont  à  crain¬ 
dre,  les  zones  encom  »rée«  d'herbages,  et  l'on  ne 
plongera  qu  après  a'ét  e  assuré  que  l'eau  est  suffi¬ 
samment  profonde  po  ir  cet  exercice.  Les  animaux 
nagent,  en  général,  na  urcllement;  l'homme  doit  ap¬ 
prendre  à  nager.  Les  rincipaux  modes  de  natation 
employés  sont  :  la  braise,  la  planche ,  la  marinière, 
la  coupe,  la  nage  in  tienne  ou  over  arm  stroke,  le 
trudgeon,  le  crawl,  ee.  11  est  bon  de  s’exercer  d 
plonger,  afin  de  pouioir  porter  secours  aux  gens 
en  danger  de  se  noyer.  (V.  noy£.) 

NATATOIRE  adj.  Qui  concerne  la  natation 
Vessie  natatoire,  espece  de  vessie  remplie  d'air  dans 
le  corps  des  poissons  et  au  moyen  de  laquelle  ils 
s  élèvent  ou  s'enfoncent  dans  1  eau,  suivant  qu  elle  se 
gonfle  ou  quelle  se  vide. 

NATIF,  i ve  adj.  (lai.  nativus;de  nafui.né).  Se 
dit  des  personnes,  en  parlant  du  Leu  où  elles  ont 
pris  naissance  :  natif  de  Paris.  Fig.  Naturel,  ap¬ 
porté  en  naissant  .  vertu  native.  Or,  argent,  cuivre 
natif,  qu'on  trouve  dans  la  terre  sous  la  f  •rmc  mé¬ 
tallique  :  l'or  natif  se  présente  sous  forme  de  pépites. 
Substantiv.  Personne  née  dans  un  pays  déterminé  : 
les  natifs  de  Chine. 

NATION  (si-on)  n.  f.  (  lat  na  n'o).  Réunion  d’hommes 
habitant  un  même  territoire  et  ayant  une  origine  et 
une  langue  communes,  ou  des  intérêts  longtemps 
communs  nation  puissante.  PI.  Les  peuples  infidè¬ 
les  et  idolâtres  :  saint  Paul,  LApdtre  des  nations. 

NATIONAL,  B,  Alix  (jt-o)  adj  Qui  appartient  à 
une  nation  .  caractère  national.  Garde  nationale. 
milice  bourgeoise  établie  pour  défendre  le  pays  à 
1  intérieur.  Garde  national,  membre  de  la  garde 
nationale.  Les  nufionauj  n  m  pl.  Totalité  des  ci¬ 
toyens  quf  composent  uue  nation.  Concitoyens  :  les 
consuls  dé'cndent  les  intérêts  de  leurs  nationaux 
NATION  CLEMENT  (si,  mon)  adv.  D  une  maniéré 
nationale.  Par  ordre  de  la  nation.  (Peu  us.) 
NATIONALISATION  n  f  Action  de  nationaliser 
NiTiON4l.lMt.lt  >i.  st)  v  t.  Rendre  national  : 
nationaliser  des  colons.  Faire  adopter  par  la  nation 
nationaliser  des  produits  étrangers. 

NATION 4LIMME  ( s  i-o-n<7- fis- rte)  n  m  Préfé¬ 
rence  déterminée  pour  ce  qui  est  propre  a  la  nation 
à  laquelle  on  appariient. 

NATIONalimte  [ii-o-na-lis-te)  adj  Qui  concerné 
le  nationalisme.  N.  Partisan  du  nationalisme. 

nationalité  (si)  n.  (  Groupement  d’individus 
ayant  une  même  origine  ou  tout  au  moins  une  his¬ 
toire  et  des  traditions  communes  les  nationalités 
tendent  toute »  àrs'organiscr  en  Etats.  Ensemble  des 
caractères  qui  distinguent  une  nation.  Caractère  de 
national  .  établir  sa  nationalité. 

NATIVEMENT  {mon)  adv.  De  nature,  par  sa  na¬ 
ture.  Primitivement. 

NATIVITE  n.  f.  (lat  nativités).  Terme  consacré 
pour  désigner  lafétede  la  naissance  de  Jésus  Chnst.de 
la  sainte  Vierge  et  de  quelques  saints.  Anniversaire  oO 
I  on  célébré  un  d.e  ces  événements.  Absolum  (avec 
une  majuscule),  la  naissance  de  Jésus,  la  fête  de  Noél. 
NATRO.N  ou  N ATRt  M  (Iront') Q.  m  (ar.  nafreun). 
j  Carbonate  de  soude  naturel  ;  le  nalron  servait  au* 
Egyptiens  pour  la  conservation  des  momies. 
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Nasique. 
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■âTTAOE  (na-Uz-je)  a.  m.  Action  de  natter.  Etat 
de  ce  qui  ert  natté. 

NATTE  (ria-fe)  n.  f.  (lat.  matta)  Tissu  de  paille 
pu  de  Jonc,  Tait  de  brins  entrelacé*.  Objet  quelconque 
,fll.  «oie,  or,  etc.),  fait  de  brins  très- 
ic  j  comme  ceux  d'une  nat  le.  Cheveux 
tressés  en  forme  de  natte. 

N  ATT  EH  (na-té)  v.  t.  Tresser  une 
satte  :  natter  de  ta  paille.  Couvrir  de 
sattes  :  natter  une  chambre. 

NATTIEH  (na-t-ii),  ÈRE  n.  Qui 
(ait  ou  vend  des  nattes  de  jonc,  de 
paille. 

NATURALISATION  (za-sion)  n.  *  . 
f.  Acte  par  lequel  un  étranger  de¬ 
vient  citoyen  d'un  Etat  qui  n'est  point  le  sien  : 
obtenir  rie s  lettre s  rie  naturalisation.  Acclimata¬ 
tion  des  plantes  ou  des  animaux  sur  un  sol  qui 
leur  est  étranger.  Action  de  transporter  une 
locution  d'une  langue  dans  une  autre.  Action  de 
donner  A  un  animal,  à  une  plante  morte,  l'apparence 
de  la  vie.  —  Peuvent  être  naturalisés  Français  : 
I*  le*  étrangers  qui  ont  obtenu  1  autorisation  de  fixer 
leur  domicile  en  France,  et  ce,  apres  trois  ans  de 
domicile  A  dater  de  I  enregistrement  de  leur  deman¬ 
de  au  ministère  de  la  Justice;  2»  le*  étranger*  qui 
justifient  de  dix  ans  de  résidence  ininterrompue,  soit 
en  France,  soit  à  l'étranger,  pour  l'exercice  dune 
fonction  conférée  par  le  gouvernement  français  ; 
j«  les  étrangers  admis  à  domicile,  après  un  an  seule¬ 
ment  lorsqu  ils  ont  rendu  de*  services  agricoles,  in¬ 
dustriel*.  militaires,  etc.,  à  la  France  :  4°  aprè’  un 
an  également,  les  etrangers  qui  ont  épouse  des  Fran¬ 
çaises.  La  naturalisation  est  accordée  par  décret. 
L'étrangère  qui  épouse  un  Français  est  naturalisée 
de  plein  droit. 

NATURALISÉ  {zi).  E  adj.  et  n.  Se  dit  des  per¬ 
sonnes  élevées  au  rang  des  naturels  du  pays  :  le» 
personnes  naturalisiez  (ou  les  naturalisés)  jouissent 
des  mimes  droits  que  tes  nationaux. 

NATURALISER  isi)  v.  t  Donner  à  un  étranger 
les  droits  dont  jouissent  les  naturels  du  pays  :  se 
faire  naturaliser  Français.  Acclimater  un  animal 
ou  une  plante,  au  point  qu'ils  se  comportent  entière¬ 
ment  dans  le  pays  d  adoption  comme  dans  le  pays 
d'origine.  Empailler  un  animai  préparer  une  plante, 
de  manière  «  leur  conserver  leur  aspect  naturel. 
Naturaliser  un  mot,  le  transporter  dune  langue 
dans  une  autre. 

NATURALISME  [lis- me)  n  ra.  Caractère  de  ce 

Sui  est  naturel.  lix-arts.  et  Littir.  ttéalisme.  imila- 
on  exacte  de  la  nature  Philos  Système  de  ceux 
qui  attribuent  tout  à  la  nature  comme  premier  prin¬ 
cipe.  Religion  de  la  nature. 

NATURALISTE  {lis  te)  n.  m  Celui  qui  se  livre  à 
l'étude  des  sciences  naturelles  :  Aristote.  Pline  et 
Buffon  furent  de  grands  naturaliste*.  Celui  qui 
préparé  des  animaux  pour  être  conservés  dans 
des  collections.  Qui  pratique  le  naturalisme  en  litté¬ 
rature  et  en  art.  l’artisan  du  naturalisme  en  philo¬ 
sophie.  Adjectiv  Fondé  sur  la  nature  la  première 
religion  des  Romains  fat  un  panthéisme  naturaliste. 

NATURALITE  n.  f.  Etat  de  celui  quj  est  né  dans 
le  pays  qu'il  habite  ou  qui  s'y  est  fait  naturaliser. 

NATURANTK  adj.  f.  Se  dit.  dans  la  philosophie 
de  Spinoza,  de  la  nature  considérée  comme  cause  de 
ses  phénomènes,  par  opposition  A  la  nature  naturée, 
qui  représente  leusemble  de  se*  manifestations. 

N  ATI  ME  n.  f.  (lat.  nalura).  Ensemble  des  choses 
qui  existent  réellement  :  les  trois  rignes  de  la  natu¬ 
re.  Puissance  soumise  A  certaines  lois  de  oet  ensem¬ 
ble  ;  les  lois  de  la  nature.  Ce  qui  est  naturel  :  ne  pas 
farder  la  nature.  Essence  de*  êtres  :  nature  divine, 
humaine.  Organisation  de  chaque  animal  :  la  nature 
du  poisson  est  de  vivre  dans  l'eau.  Tempérament 
nature  bilieuse.  Inclination  de  l'Ame  :  nature  per¬ 
verse.  Affection  du  sang  :  le  cri  de  la  nature.  Valeur 
propre,  objet*  naturels  t  payer  en  nature.  Modèles 
naturel*  que  l'ariisto  a  devant  soi  :  peint  d'après 
nature.  Sorte  :  objets  de  différente  nature.  Etal  de 
nature ,  état  de  l'homme  avant  la  civilisation.  Contre 
nature,  contrairement  aux  indications  de  la  nature. 
Forcer  ta  nature,  vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut. 
Payer  le  tribut  i  la  nature,  mourir.  Nature  morte, 
e  no  et.  Adj  iov  Fam  Au  natur«l  ■  café  nature. 


NATUREL,  ELLE  (rèl.ê-le)  adj.  Conforme  A  l’or¬ 
dre  de  la  nature  :  loi  naturelle.  Qu'on  apporte  en 
naissant  :  bonté  naturelle.  Conforme  à  la  raison,  A 
l’usage  :  il  est  naturel  de...  Qui  s'offre  naturellement 
a  l'esprit  :  sens  naturel  d'un  mot.  Exempt  de  recher¬ 
che.  daffeciation  :  langage  naturel.  Qui *n'est  point 
falsifie  ;  vin  naturel.  Qui  est  né  hors  du  mariage  v 
enfant  naturel.  Musiq.  Ton  naturel,  qui  n'est  modi¬ 
fié  par  aucun  signe.  Sciences  naturelles,  science* 
qui  iraiient  de  la  nature  et  de  ses  productions. 
histoire  naturelle,  science  qui  a  pour  objet  la  des¬ 
cription  et  la  classification  des  êtres  vivants.  N.  m. 
Propriété  naturelle  d'un  être  :  le  naturel  de  l'homme 
est  d’être  tociàble.  Caractère  :  heureux  naturel. 
Qualité  de  ce  qui  est  facile  et  sans  contrainte  :  ce 
tableau  manque  de  naturel.  As»  ualur*l.  loc.  adv. 
Avec  vérité  :  représenter,  peindre  quelqu'un  au 
naturel.  Sans  apprêt  :  bœuf  au  naturel.  PI.  Les 
naturels  d'un  pays,  ses  habilant*  originaires. 

NATURELLEMENT  ( ré-le-man )  adv.  Par  une 
impulsion  naturelle  :  te  lion  est  naturellement  cou¬ 
rageux.  Par  le  seul  secours  de  la  nature  :  cela  se  fait 
naturellement.  D'nne  manière  naturelle, aisée :  écrira 
naturellement.  Facilement,  simple¬ 
ment  :  cela  t’explique  naturellement. 

NAUCLÉE  (nô  kié)  n.  f.  Genre  de 
rubiacécs  des  tropiques,  dont  l'écorce 
est  fébrifuge. 

Kauore  (nô)  n.  f.  Genre  d'in- 
secles  hémiptères,  comprenant  des  pu¬ 
naises  d  eau  de  l'ancien  continent. 

naufrage  (ni)  n.  m.  (lat.  nau- 
fraqium  ;  de  nain,  vaisseau,  et  fran- 
gere.  briser).  Perte  d'un  vaisseau  sur 
mer  :  faire  naufrage,  t'rq.  Ruine  complète 
au  naufrage  de  sa  forint. 

NAUPRAEB,  E  (ml)  adj.  et  n.  Qui  a  fait  nau¬ 
frage  ;  cuisseau  naufragé  ■  secourir  des  naufragés. 

NAUFRAGBR  ( nd-fra-fi )  v.  i.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  naufragea,  nous  nau- 
frageons.)  F'aire  naufrage.  (Vx.) 

N  A  ufr  ag  EUR, El  RE  Ijeur,  eu-ze)  adj.  et  n.  Habi¬ 
tant  des  côtes,  qui.  par  de  faux  signaux,  provoquait 
des  naufrages,  pour  s'emparer  des  Cpaves. 

.hallage  ( ni- la- je )  n.  ra.  Syn.de  put,  dans  la 
Méditerranée. 

NAUMALHIB  ( ni-macM )  n.  f.  (lat.  et  gr.  nau- 
machia ).  Spectacle  d'un  combat  naval,  chex  les 
Romain*  :  on  attribue  d  César  Cinvention  des  nau- 
marines  Piscine  creusée  dans  un  cirque  pour  per¬ 
mettre  le  combat  naval. 

N.auplius  (ni-pli-uss)  d.  m.  Première  forme 
larvaire  des  crustacés. 

NAUSEABOND  (nil-zé-a  bon),  B  OU  NAUSEEUX. 

BUSE  (ni-zé-eû,  eu-ze)  adj.  (lat.  nauseabundus).  Qu! 
cause  des  nausées  :  remède  nauséabond.  Fig.  Propre 
A  inspirer  le  dégoût  ;  vices  nauséabonds. 

NAURF.B  (nâ-zé)  n.  f.  (lat.  nausea).  Envie  de 
vomir.  Fig.  Dégoût  :  cela  donne  des  nausées. 

nauséeux,  BUSE  [nô  zi-eû,  eu-ze)  adj.  Qui 
s'accompagne  de  nausées  ;  odeur  nauséeuse. 

HAUTE  (nd-le)  n.  m.  Navigateur.  (Vx.) 

NAUTILE'  {ni)  n.  m.  (gr.  nautilos).  Genre  de 
mollusques  céphalopodes  des  mers  chaudes.  Nom 
donné  par  les  vieux  auteurs  4  un  autre  mollusque, 
1  argonatfle. 

NAUTIQUE  (ni)  adj.  Qui  appartient  A  la  naviga¬ 
tion  ;  art  nautique  ;  instructions  nautiques. 

N  ALTON  1ER  tni-toni-é )  n.  m.  (du  lat.  nauta, 
matelot).  Qui  conduit  un  navire,  une  barque.  Poét. 
Le  nautonier  des  en-  , _ ^  R— 

NA  V  A  JA  (rha)  n.  f.  Nataja. 

(mot  espagn.).  Long  couteau  espagnol,  A  lame  effilée 
et  légèrement  recourbée. 

NAVAL,  B,  ALS  adj.  (du  lat.  navis.  vaisseau). 
Qui  concerne  les  valssesuix  de  guerre  ;  aes  combats 
navals. 

NAVARIN  n.  m.  Ragoût  de  mouton,  préparé  avec 
des  navets  et  parfois  des  pommes  de  terre. 

NAVARQUB  n.  m.  (gr.  nauarkhos).  Antiq.  gr. 
Commandant  d’une  flotte,  d'un  navire  de  guerre. 

Na  v  am  rai  s,  E  (va-ré.  é-ze)  Adj.  et  n.  De  la 
Navarre  -  population  navarraise. 


NAV 
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NATAltRlIV  (va-rin),  E  adj.  et  n.  De  Navarre. 
nacenaoarrine,  race  de  chevaux  de  la  Navàrre.  ou 
du  Béarn. 

W.%\ itT  (üa.)  n.  m.  fiat,  napus).  riant*»  potagère 
de  la  famille  des  crucireres  :  le  novel  recherché  un 
climat  humide  et  un  terrain 
acc.  Sa  racine. 

IVAVKTTR  [vite)  n.  f. 

(de  nef i.  reiit  vase  où  l’on 
inet  l'encens  destiné  à  être 
brûlé  à  léglisc.  Instrument 
de  bois  avec  lequel  le  tisse¬ 
rand  fait  courir  le  fil  sur  le 
métier,  faire  la  navette. 
faire  des  allées  et  venues 
continuelles. 

NAVETTE  n.  f.  Espèce 
de  navet,  dont  la  graine  pro¬ 
duit  une  huile  d'éclairage  : 
tu  navette  ressemble  beau¬ 
coup  au  colza.  Cetfe  huile. 

NAVICEl.l.B  (sè  le)  n.  f.  Archéol.  Bassin  de  fon¬ 
taine  antique,  en  forme  de  barque. 

(/é-re)  adj.  (du  lat  navicula,  na¬ 
celle).  Qui  a  la  forme  d  une 
n.'icHIe  :  os  naoiculaire. 

NAVICUI.K  n.  t.  tiot. 

Oenre  d  algues,  des  eaux 
douces  et  salées. 

N  A  VIL  A 1111.  ITE  (fjha~ 


Ns  «cls. 


Navette. 


bi)  n.  t.  Etat  d  une  rivière  navigable  Etat  d  un 
navire,  lui  permettant  d#»  tenir  la  mer. 

N4VIGADI.E  (g ha  b  le)  adj.  Où  un  bateau  peut 
flotter  :  fleuve  navigable.  Capable  de  naviguer:  tviis- 
seuu  non  navigable. 

NAS'IGANT  (yhan),  E  adj.  Qui  navigue  :  flotte 
naî  t -jante. 

l%  4%  iG  ATEi  it  ( yha )  n.  m.  (lat.  navigator). 
Homme  qui  s'est  consacré  au  métier  de  la  mer  • 
hiaz  fut  un  hardi  navigateur.  Marin  habile  dans  la 
conduite  d  un  navire.  Adjcctiv.  Adonné  à  la  naviga¬ 
tion  :  les  Phéniciens  étaient  un  peuple  navigateur. 

4  IC*  ATION  {g ha- si  on)  n.  f.  (lat.  narigatio). 
Action  de  naviguer.  Art  du  navigateur:  traité  sur 
la  navigation,  Navigation  maritime,  voyage  sur 
mer.  Navigation  fluviale  ou  intérieure,  voyifge  aur 
les  cours  d'eau,  fleuves  ou  lacs.  Navigation  sous- 
marine.  navigation  au-dessous  de  la  surface  de  Ja 
mer.  Navigation  aérienne,  action,  art  de  voyager 
en  aérostat.  —  Dès  l'époque  la  plus  reculée,  on 
trouve  le  trône  d'arbre  creusé,  dont  «e  servent  en¬ 
core  les  naturels  de  l'Océanie.  l/hlstoire  de  la  navi¬ 
gation  comprend  deux  âges  distincts,  dont  le  pre¬ 
mier  traverse  toute  l'antiquité  et  se  perd  dans  les 
temps  de  barbarie  qui  ont  suivi  l’empire  romain 
Privés  de  çuldcs,  les  navigateurs  d  alors  s'écartaient 
rarement  des  cAtes  ;  le  plus  grand  voyage  dont  l  his- 
toire  ancienne  fasse  mention  est  celui  qu'exécu¬ 
tèrent  autour  de  l’Afrique,  par  ordre  du  roi  d’Egvnte 
Néotiao  II,  les  vaisseaux  phéniciens. 

A  la  nn  du  xv«  siècle,  le  perfectionnement  de  la 
boussole,  qui  permit  enfin  aux  navigateurs  de  s'élan¬ 
cer  à  travers  1  océan,  marque  la  deuxieme  ère  de  la 
navigation.  En  1*92.  Christophe  Colomb  découvre 
I  Amérique:  en  1*98.  Vasco  de  Qama  double  1«  cap 
de  Bonne  Espérance  et.  en  1619.  Magellan  exécute 
le  premier  voyage  autour  du  inonde  L application 
de  la  vapeur  a  la  navigation,  en  supprimant  la  voile 
et  en  permettant  de  braver  1  inconstance  des  vents, 
a  donné  naissance  à  un  nduveau  développement  de 
la  navigation.  (V.  marine.) 

waviciieb  (ghf)  v.  I.  (lat.  navigant;  do  navi- 
yium  navire).  Voyager  sur  mer.  sur  les  grands  fleu¬ 
ves.  Diriger  la  marche  d  un  navire.  $e  comporter  A 
la  mer  :  bateau  qui  nqvigue  bien. 

V*  mlU  n-f.  (ital.  naviglio).  Petit 
canal  d  irrigation. 

Navire  n.  m.  (lat.  navis).  Vaisseau,  bâtiment  de 
mer  \  les  tempêtes  dispersèrent  les  navires  de  la 
Grande  Armada. 

navrant  (nran).  E  adj.  Qui  cause  une  vive  af- 
diction  :  spectacle  navrant. 

NAVRER  (cré)v.  t.  (de  l'anc.  haut  allem.  narwe , 
rientrice.  —  A  signifié  d’abord  blesser)  Causer  une  ex 
iréme  affliction  cette  mort  m’a  navré 


NAEAREen,  RNNR  (ré-in.  ê-ne)  n.  Nom  que  les 
Juif*  donnaient  aux  premiers  chrétiens,  par  allusion 
à  Jésus  de  Nazareth.  Adj.  :  légende  nazaréenne. 

NA*l  n.  m.  Membre  du  parti  national-socialiste 
en  Allemagne. 

NK  (du  lat.  non,  non)  adv.  de  négation  qui  se  Joint 
au  verbe  et  qui  est  ord  mai  renie  ni  accompagné  des 
mol*  pat.  point,  rien,  aucun,  nul,  personne,  ou  au 
1res  mots  équivalent*. 

NK,  K  adj.  (de  naître).  Né  pour,  qui  a  de*  aide 
tudes  spéciales  pour  :  être  né  pour  les  armes.  bien 
né.  qui  est  dune  famille  honoiable.  Mat  né  nui  a 
des  inclinations  vicieuses  :  enfant  mal  né.  Adj.  De 
naissance  :  aveugle  né  ;  musicien-né. 

A  K  A. V  MO  INS  ( iMom )  conj.  (de  néant,  et  moins) 
Toutefois,  pourtant,  cependant. 

NÉANT  (rté  an)  n.  m.fdu  lat.  ne,  non. et  ens.  entis. 
ôtreln.m.J).  It1en.ce  qui  n’existe  point.  Tirer  du  néant 
créer.  Tirer  uyelquun  du  néant .  I  élever  d  une  situa 
non  infime  a  une  honorable  position.  Homme  de 
néant,  homme  de  peu  de  mérite,  de  rien.  Ix  néant 
<lrt  grandeurs,  leur  fragilité.  Mettre  à  néant 
annuler  :  mettre  à  néant  une  procédure  vicieuse 

ia1'I?»‘%WT,*K  ze)  11  Nullité,  absence  dé  facul 
tés.  Paresse  extrême.  (Vx.) 

NÉBUI.RUME  lieu  ze)  n  f.  Amas  d  étoiles  Ind.s- 
tincies  :  la  voie  lactée  est  une  nébuleuse. 

Ni-.ni  i.i.umcaient  (ze  muni  adv.  D  une  manière 
ncbuleuice. 

KUNE  Heu.  eu  ze)  adj.  fiat,  nebulo 
sus.  Obscurci  par  les  nuage*  :  c >el  nébuleux.  Fig 
Soucieux  :  front  nébuleux.  Peu  intelligible  :  la  phi¬ 
losophie  des  Allemands  est  souvent  nébuleuse. 

NKill  comité  (si  té)  n.  f.  Nuage  ou  obscurcisse¬ 
ment  léger.  Manque  de  clarté  :  la  nébulosité  des  idées. 

NEIENSSAIRE (tè  Sè  re)adj. 

(lot.  neccssariut).  Dont  on  a 
absolument  besoin  :  la  respi 
ration  est  nécessaire  à  la  vie. 

Qui  arrive  infailliblement  :  ta 
chaleur  est  l’effet  nécessaire 
du  feu.  Qui  ne  neut  pas  ne 
pas  être  :  les  vérités  nécessaires 
de  la  raison.  Très  mile  :  se 
rendre  nécessaire.  Il  est  né 
cessaire.  il  faut.  N.  m.  Ce  qui 
est  indispensable  pour  les 
besoins  de  la  vie  :  mangue* 


Nécessaire  a  ouvrage. 


- - ... - -‘v  -  •nu'tyiKI 

..  nécessaire.  Boite  qui  renferme  divers  objets 
utiles  ou  commodes  :  nécessaire  à  ouvrage  :  néces¬ 
saire  de  toilette.  Ant.  i„uiil». 

NÊl  l.MMA HtfvJU ENT  (sè-sè  re-man)  adv.  Par  un 
besoin  absolu  :  il  faut  nécessairement  manger  pour 
vivre.  Par  une  conséquence  rigoureuse:  le  soleil 
luit;  nécessairement,  il  fait  jour.  Ant.  luuiil*M«-Mi. 

_ tan )•  R  atJJ  Qu*  oécéssite. 
/  nêol.  Se  dit  de  la  grâce  qui  contraint. 

NÉCESSITÉ  (sè-si-lé)  n.  f.  (lat.  nécessitas).  Carac¬ 
tère  de  ce  dont  on  ne  peut  se  passer  :  feau  est  de  pre¬ 
mière  nécessité.  Ce  qu’il  est  impossible  d'éviter 
céder  à  la  nécessité.  Contrainte  :  ouèir  par  nécessité 
Indigence:  extrême  nécessité.  Loc  adv.  :  D#  taule 
nécessité,  nécessairement.  Par  nécessité,  à  cause 
d'un  besoin  pressant.  N.  f.  pi.  Besoins  naturels 

NÉCESSITER  ( sè-si  té )  v  t.  Rendre  nécessaire 
nécessiter  une  grande  dépense.  Contraindre  par  né 
cessité  invincible  :  la  grâce  ne  nécessite  point  la 
volonté.  Impliquer  nécessairement. 

NÉCESSITEUX,  El. SE  (sè-si-teû,  eu- se)  adj.  Qui 
manque  des  choses  nécessaires  À  la  vie  :  personne 
nécessiteuse.  N.  m.  pl.  Les  nécessiteux,  les  indigents. 

NKCRORIB  (bl)  n.  f.  Genre  de  coléoptère*  qui  vi¬ 
vent  sur  les  matières  animales  en  décomposition 

NECROMMaE  n.m.  (du  gr.  nekros,  mort. et  logo». 
discours).  Liste  contenant  les  nom*  des  morts.  Ou¬ 
vrage  consacré  h  la  mémoire  des  hommes  célèbres 
morts  récemment. 

NÉCHOLOG IE  (jt)  b.  f.  fde  nicrologe).  Revue  de 
toutes  les  personnes  de  distinction  mortes  dans  un 
certain  espace  de  temps  :  nécrologie  de  l’année. 

NEC  ROLOGIQUE  adj.  Qui  appartient  4  la  né 
crologie  :  article  nécroloçiQut 
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*  Voilier  (trois  min  nec  aee  principaux  agrei).  V  mai-.im 


Pavillons  de  signaux 

Cheminées..^  Cha(T,bre  \ 

/  \  de  veille  \ 

/  Grd  dôme  du 
.  salon  ;des  1*^  îfegr — \ 

1\  Embarcations 


Manches 
à  air.\ 

t\ 


promenade 


,des  afRbarcjcations 


Hublots 

>r - 


Supérieur 


Pavillons 
de  signaux. 


Tourelli 


ine*'  £IS>  • 

\  >'  iw 

y  Ventilateur 


tKmîSfè 

secondaire/* 


Cçuirassée^^ 


Pavillon  de  compagnie 
ou  d'armateur 


‘Passerelle 


Haubans 

\ 


Pavillon  \ 
■ational  t 


Appartement  du 
commandant 
•  Pavillon  de 

reconnaissance 

Hune  de 
, '«igie  et 
sirène 

Pavillon 
postal 
E-CutHèr  et  \ 

|  Treuif  anCve  ’• 

Gumdeau  x 


Antenne  de 
télégraphie  sans  fil 

Fanaux  électnqu  i; 
pour  signaux  de  nui  L 

Kiosque  arrière  ou  *  J I  - 

kiosque  de  l'amiral 
Grosses  pièces 
de  retraite 
de  perforation 
Pavillon  \ 
national  V 

Ul 


Pavillon  de  vicearmrai 


Projecteur  électrique 

^  Tourelle 

/  cuirassée 

.  'de  perforation 


Vapkihj  :  I.  Grand  paquebot  .  1.  Cuira»»#  J  »»--a.lr*.  V  tumna 


N  ÊC 


—  «94  - 


Nécrophores. 


(lo  ghe)  o.  m.  Auteur  de  nécro- 

NÉCHOMANCIB  (if)  n.  t.  (du  gr.  nekro»,  mort,  et 
manteia,  divination).  Art  prétendu  dévoqucr  les 
nsorts  pour  en  obtenir  la  connaissance  de  l’avenir. 

La  nécromancie,  qui  consistait  k  évoquer  les  morts 
pour  les  consulter  sur  Tavenir,  était  très  en  usage 
chez  les  Grecs.  C  est  ainsi  que.  dans  Homère.  Ulysse 
évoque  1  ombre  do  Tirésias.  Les  anciens  Juifs  prati- 
quèrent  de  bonne.heure  la  nécromancie;  avant  la 
bataille  de  Gclboé.  Safll  va  trouver  la  pyihonisse 
d  Lndor  et  lui  ordonne  d  évoquer  1  ombre  de  Samuel. 
Les  nécromanciens  ont  joué  un  grand  rôle  dans  tout 
le  moyen  Age. 

nCROHtxciBIf,  (si-in,  é-ne)  n.  Per- 

flomm  qui  fait  de  la  nécromancie. 

!VECHOM.4!VT  [mari)  n.  m.  Syn.  de  nécromancirn. 
>M  «oi*im.K  adj.  (du  gr.  nekros,  mort,  et  pha- 
davi4s,an^er^  ****  ^CS  an*nP*u*  <tui  vivent  de  ca- 

NKtaoPnoKE  d.  m.  (du  gr.  nekros,  mort,  et 
{  ,r.°î'  nui  porte).  Genre  d'insccles  coléoptères 
de  1  hémisphère  nord, 
très  répandus  en 
France.  (Ils  déposent 
leurs  œufs  dans  les 
cadavres.) 

NÉCHOPOI.B  n  f. 

(du  gr.  nekros,  mort 
et  polit,  ville:.  Veste» 
souterrains  destine» 

ch"  différent»  peuples  de  l'antiquité. 
»  3e  *'!nde  ville  :  Le  Père-Lachaise  est  la 
plus  belle  des  nécropoles  parisiennes, 

L  Syn.  de  iotopsii. 

nn^îi|3',t0*K**r'5',<'  "•  L  (dugr.  nekros,  mort).  Mor- 
liucatiun.  gangrené  d  un  tissu  :  nécrose  osseuse. 

.tECHOMBu  (xé)  v.  t.  Produire  la  nécro«o.  ■« 
-rrro.vr  v.  pr.  Etre  atteint  de  la  nécrosé. 

^JA,n!F  («ik-U-re)  n.  m.  Organe  glanduleux 
!.*.C3k  î!ines.neui*'  <>ui  distille  le  suc  ou  nectar  dont 
les  abeille»  font  leur  miel. 

Jn<*)  »>■  m.  (mot  gr.J.  Breuvage  des 

Bollïo?eaiîiFi®b1®'  )  Pig-  et  par  exl 

Boisson  délicieuse  :  ce  vin  est  un  véritable  nectar, 
aol.  Liquide  sucré  que  sécrètent  les  nectaires. 
.MItTiiiiFEHE  (uMjadJ.  Qui  porte  un  nectaire. 

*  (né-ér-lan-dé,  è se)  adj.  et  n. 

‘  N.é',r'*nde  ou  Pays-Bas  :  le  sol  néerlandais  a 
été  partiellement  conquis  sur  la  mer. 

nrep(nè/)  n.  f.  (du  lat.  navis,  vaisseau).  Partie  d  une 
église,  qui  s  étend  du  portail  au  chœur.  (V.  éolisr.) 
Ln  poésie,  navire  :  notre  nef  vagabonde.  (Vx.) 
;îlBBF.ASJ11  (faste)  ad l.  (lat.  nefastus  ;  de  nefas, 
illicite).  Qualification  donnée,  dans  le  calendrier 
romain,  aux  Jours  où  il  était  défendu  par  la  religion 
ae  vaquer  aux  affaires  publiques  ;  aux  jours  de 
deuil,  regardés  comme  funestes  en  mémoire  d'un 
événement  malheureux.  Par  anal.  Fatal,  faneste  : 
journée,  action  néfaste. 

NÉfi.e  n.  f.  Fruit  comestible  du  néflier. 
mh.ikh  [fil  é)  n.  m.  Arbuste  de  la  famille  des 
rosacées,  qui  donne  les  nèfles  :  le 
néflier  se  cultive  en  buisson. 

NÉGATECR,  TIIH  K  n.  et 
adj.  Qui  a  l'habitude  de  nier. 

négatif,  ■  VE  adj.  Qui  mar¬ 
que  négation  :  particule  négative. 

Atg.  Sombre  négatif,  nombre 
arithmétique  précédé  du  signe  — 

(moins).  Physiq.  Electricité  né¬ 
gative,  celle  que  I  on  obtient  en 
frottant  un  morceau  de  résine 
avec  de  la  laine.  Photogr.  Epreuve 
négative ,  épreuve  dans  laquelle 
les  noirs  du  modèle  sont  remplacés  par  des  blancs 
et  les  blancs  car  des  noirs.  N.  f.  Proposition  qui 
oie  soutenir  la  négative.  Ant.  Affirmatif. 

.  ATIOW  (li-on)  n.  f.  (du  lat.  negare,  nier). 
Action  de  mer.  Gram.  Mot  qui  sert  k  nier,  comme 
ae,  «ou,  pas,  etc.  :  en  latin,  deux  négations  valent 
une  affirmation  Awt.  AUmaiioa. 


NÈG 


1VÊC1ATIVRMBOT  (wan)  adv.  Dune  manière  né 
gative  :  répondre  négativement.  Ant.  AfOrusUfe- 
meut. 

>K(HTniHE  adj.  Qui  «ert  k  nier,  à  refuser  • 

formule  négatoire. 

NÉGLIGÉ  n.  m.  Absence  d'apprét,  de  recherche. 

Costume  du  matin.  Etat  d  une  personne  qui  n‘e»t 

point  parée. 

SÉGI.IGKAIM.B  (ra-blc)  adj.  Qui  peut  être  né¬ 
glige  :  détail  négligeable  ;  quantité  négligeable. 

V  E(.l.itii:  H  n  i.  vr  (ja-man)  adv.  Avec  négli¬ 
gence  :  travailler  négligemment.  Avec  indifférence  : 
répondre  négligemment.  Ant.  Moigueu.<-n.ruG 
WKGI.'GK.V'K  (jan-se)  n.  f.  (lat.  negligentia). 
Défaut  de  soin,  d  application,  d  exactitude.  Faute 
résultant  du  défaut  de  Soin  :  négligence  de  style. 
Mise  négligée.  Ant.  Moi..,  application. 

AI  K  G I.  IGE  .VT  (jan),  l!  adj.  et  n.  Qui  n'apas  le» 
soins  qti  il  devrait  avoir.  Ant.  Hoi(ueui, appliqué. 

négliger  (jéï  r.  t  (lat.  negligere.  —  Prend  un 
e  muet  apres  le  g  devant  a  et  o:  U  négligea,  nous 
négligeons.)  Ne  pas  avoir  soin  :  négliger  ses  devoirs. 
Ne  pas  cultiver  :  négliger  ses  talents.  Ne  pas  tenir 
compte  :  négliger  les  avis.  Laisser  échapper  :  né- 
gliger  roccasion.  Ne  pas  voir  aster  assidûment  : 
négliger  ses  amis.  Omettre  dans  un  calcul  :  négliger 
tes  décimâtes.  He  négliger  v  pr.  Négliger  sa  per- 
sonne,  sa  mise,  sa  santé.  S'occuper  moins  exacte¬ 
ment  de  son  devoir.  Ant.  floigiirr. 

NÉGOC  E  n.  m.  (lat.  negotium).  Trafic,  commerce  : 
te  négoce  enrichit  Carthage.  Entremise  pour  la  con¬ 
clusion  d  une  affaire. 

NKCOC'I  4BIIoITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  né¬ 
gociable  :  la  négociabilité  d'un  billet. 
négociable  adj.  Qui  peut  se  négocier  :  effet 

négociable.  " 

négociant  (si-an)  n.  m.  Qui  fait  le  négoce,  le 

commerce. 

NÉGOCIA  teck,  TitiCE  n:  Qui  négocie  une 

affaire  considérable  auprès  d’un  prince,  d’un  Etat  : 
les  négociateurs  des  traités  de  Westphalie  se  réuï  . 
nirent  à  Osnarbùck  et  à  Munster.  Par  ext  :  être  le 
négociateur  d'un  mariage. 

négociation  (sf-on)  n.  f.  L'art,  l'action  de 
mener  k  bonne  fin  les  affaires.  L'affaire  même  qu'on 
traite  :  heureuse  négociation.  Action  de  vendre  ou 
de  transmettre  à  un  autre  des  effets  de  commerce 
ou  des  lettres  de  change  :  négociation  d'un  billet. 
Rapports  de  deux  ou  de  plusieurs  Etats  qui  veulent 
traiter  d'un  acte  ou  d’une  affaire  ;  *• 

rompre  les  négociations. 

Négocier  (si-é)  v.  1.  (lat.  nego- 
tian  ;  de  negotium,  affaire,  commer¬ 
ce.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Faire 
le  trafic  en  grand  négocier  en  Amé¬ 
rique.  V.  t.  Traiter  une  affaire  :  né¬ 
gocier  un  mariage.  Céder,  transpor¬ 
ter  :  négocier  une  lettre  de  change.  . 

N  EGONDO  ou  NÉGINDO  ( ghon )  Négondo. 

n.  m.  Bot.  Genre  d'acérinées,  originaires  de  l'Amé¬ 
rique  du  Nord  :  le  négondo,  quon  appelle  aussi 
érable  négondo,  donne  un  bois  à  grain  très  fin. 

N  CG  n  e,  néghemsb  (grè-se)  n.  (espagn.  negro  ; 
au  lat.  iitger,  noir).  Personne  appartenant  à  la  race 
noire  :  tes  nègres  d'Afrique.  Esclave  noir,  autrefois 


Nègres  :  1.  Soudanais  ;  t.  Négrito  ;  3.  Pspou  ;  4.  Australien. 

employé  aux  travaux  des  colonies.  Nègre  blanc,  al¬ 
binos  de  la  race  noire.  Travailler  comme  un  nègre. 
sans  relAcho.  Adj.  Qui  appartient  à  la  race  noire. 
(On  dit  plus  souvent  nègre  aux  deux  genres  :  la  race 
nèore.)  —  C'est  le  nom  donné  spécialement  4  la  race 
noir*  L'élément  nègre  oeuole  oresnuo  toute  l'Afri- 
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que.  certaine*  partie*  de  l'Asie  du  Sud  et  de  l'Amé¬ 
rique,  l'Australie  et -la  Mélanêsie.  Le»  nègre*  «ont 
tu  nombre  de  1*5  million*  environ;  il»  *ont  généra¬ 
lement  caractérisés  par  la  couleur  de  leur  peau,  plus 
ou  moins  foncée,  leur»  cheveu»  et  leur  barbe  noire 
crépu*.  Leur  crâne  est  dolichocéphale,  leur  face  est 
longue,  leur  ne»  écrasé,  leur*  levre»  grouses,  etc 
Fam.  Auxiliaire  qui  prépare  un  travail  littéraire  ou 
artistique  pour  autrui.  Ad)  de»  deux  g.  ;  art  nègre, 
musique  nègre. 

NÉGHEUIK  (rf)  n.  I  Lieu  ou  1  on  renfermait  les 
nègre»  dont  on  faisait  commerce.  Lieu  où  l'on  fanait 
travailler  le*  nègre*.  (Vx.) 

NÉGHIRH  ( gri-é )  n.  et  adj  tn.  Se  dit  de  celui 
qui  fait  la  traite  de»  nègre*,  du  bâtiment  qui 
sert  k  ce  commerce  et  du  marin  qui  le  commande  : 
un  négrier  ;  capitaine  négrier 

aéliHII. !ÿri),'n.  m.  Nom  vulgaire 
du  colasptdème. 

KKOKILI.OX,  ©V*K  ( gri ,  U  mil  , 
o-ne)  n.  Petit  nègre,  petite  né¬ 
gresse. 

NÉGHOÏDE  ( qro-i-de )  adj  (de  ni- 
grr,  et  du  gr.  eiaos,  forme).  Qui  Lent 
de  la  race  negre. 

ItitbHOPil  tl.E  adj  et  n.  (de  nigre, 
et  du  gr.  philos,  ami).  Ami  de*  negre*. 

NÉGt  s  [ghuss)  ou  aiitoi*  ighouts)  n  m. 
Titre  de  l  ancien  souverain  d  Abyssinie. 

NEIGE  (nr-je)  n  f.  (de  neiger).  Eau  congelée  oui 
retombe  en  flocons  blancs  et  légers  .  la  neige  tombe 
Fig  Extrême  blancheur  .  un  teint  de  neige.  Cheveux 
blancs.  Glace  faite  avec  du  sucre  et  le  jus  de  cer¬ 
tains  fruit».  Neiges  éternelles,  neiges  perpétuelles. 


Négril. 


Cristaux  de  neige. 


neiges  amoncelées  sur  le  sommet  des  montagnes  et 
qui  ne  fondent  Jamais  Blanc  comme  neige,  extrê¬ 
mement  blanc  et  fig.  Innocent  Œufs  à  la  neige, 
blanc»  d'oeuf»  battu».  Neige  carbonique,  gax  carbo¬ 
nique  solidifié.  —  Quand  un  nuage  se  refroidit  au- 
dessous  de  xéro.  le»  fine»  gouttelettes  qui  le  cons¬ 
tituent  peuvent  se  congeler  et  tombent  sur  le  aol 
sou»  forme  de  neige  Si  1  air  est  agité,  la  neige  tombe 
en  flocon*  irrégulier»  ;  mais,  s'il  est  calme,  c'est 
sous  forme  d’éloiles  ft  si*  rayons  L'influence  de  la 
neige  sur  les  plantes  est  reconnue  ;  elle  les  garantit 
contre  le  froid  et  donne  plu» 
d  action  *  la  vegelaiion,  que  le 
printemps  développe  ensuite. 

NEIGÉ  (nt-jé),  K  ou  IKEI- 
GEUX,  El  NK  (ni-jeû.  eu-Sf)adJ. 

Couvert  de  neige  :  des  cimes 
neigées 

NEIGEH  (né-jé)  v.  impers. 

(bas  lat.  niuicarejde  m>,  nfin», 
neige.  —  Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  :  il  neigea.) 
f»e  dit  de  la  neige  qui  tombe. 

Poét.  Il  a  neigé  sur  lui,  ses  che¬ 
veux  ont  blanchi. 

KF.I.OMBO  ou  NELUMBO 
(né-(o»t*)n.  m.  Genre  de  nymphéa- 
cées,  â  fleurs  blanches  ou  jaune*,  dont  une  espèce 
est  le  lotus  sacré  des  Hindous. 

NÉMATIIELMINT HKN  (til-mln-te)  n.  m  pl. 
Classe  de  vers  renfermant  les  vers  ronds,  tubuleux 
ou  flliforones,  et  qui.  pour  la  plupart,  vivent  en 
parasite».  S.  un  némathelminlhe. 

NÉMATODES  n.  m.  pl.  Ordre  de  némathclmin 
thés,  comprenant  ceux  qui  sont  allongés,  cylindri¬ 
que*.  avec  une  bouche  apparente.  S.  un  nématode. 

NÉMATOÏDE  (f o-l-de)  ftdj.  (du  gr.  néma.  atos.  fll, 
et  eidos,  aspect).  Qui  est  flo  et  allongé  comme  un  fll. 


NÉMEENS  (mé-in)  adj.  m.  pl.  Jeux  Néméeru,  que 
les  Grecs  célébraient  tous  les  deux  ans,  dans  le  val¬ 
lon  de  Némée,  en  l’honneur  de  Zeus  Néméen. 


NÉMOHAL,  E,  Al'*  adj.  (du  lat.  nemus.oris,  bois). 
Qui  habite  ou  croit  dans  les  forêts  :  plantes  némorales. 

NÉNiKS  (nf)  n.  f.  pl.  (lat.  nenia,  gr.  nénia). 
Chants  funèbres,  cher  les  Grecs 
et  ohex  les  Romains. 

NKNNl  (na-ni)  adv.  (du  lat. 
non  illud,  pas  cela).  Fam.  Non. 

NÉNUFAK  OU  NBNUPHAU 
n.m.  Genre  de  nymphéacées  aqua¬ 
tiques.  à  larges  feuilles  et  â  fleurs 
Jaunes  ou  blanches,  qui  croissent 
dans  les  pavs  chauds  et  tempé¬ 
rés  :  l*  ntnufar  blanc  est  le 
lotus  sacré  des  Egyptiens. 

NEO  (du  gr.  neos,  nouveau) pré¬ 
fixe  signifiant  :  nouveau,  jeune. 

néo-calédonien,  enne  (ni-fn,  i-ne )  adj.  et 
n.  De  la  Nouvelle-Calédonie. 

NÉO-CATBOI.ICIHME  (sis-me)  n.  m.  Doctrine 
idées  mode 


Nénutar. 


tendant  à  introduire  les 


iernes  dans  le  ca¬ 


tholicisme. 

NÉO-CATHOLIQUE  n.  et  adj.  Qui  a  la  prétention 
de  réformer  le  catholicisme.  PL  des  nio<atho  ligues. 

NÉO-CELTIQUE  adj.  Se  dit  des  langues  vivantes 
dérivées  des  langues  celtiques  :  on  divise  les  langues 
néo-celtiques  en  deux  groupes  :  le  groupe  breton  ou 
cymriquo  et  le  groupe  gaélique. 

néocomien,  BNNB  (mi-tn,  é-ne)  adj.  Se  dit  d'un 
étage  géologique  qui  constitue  la  base  du  crétacé 
N.  m.  :  le  néocomien. 

NÉO-COH  n.  m.  Instrument  de  musique  à  vent, 
sorte  de  eornct-alto  à  pistons.  Pl. 
des  néo-cors. 

NÉODYMB  n.  m.  Un  des  corps 
simples  composant  les  terres  rares. 

NÉOFOHMATION  (si-on)  n.  f. 

Nouvelle  formation  d’un  organe 
ou  d  une  partie  d'organe. 

NÉO-UHEC,  GRECQUE  ( grik , 
gré-ke)  adj  Qui  concerne  la  Grèce 
moderne.  Pl.  néo-grecs,  grecques. 

NBO-LATIN,  E  adj.  Se  dit  sur¬ 
tout  des  langues  dérivées  du  latin, 
telles  que  lo  français,  l'italien.  l'espagnol  ;  lan¬ 
gues  néo-latines. 

NÉOLITHIQUE  (ti-ke 1  adj.  Se  dit  de  la  période 
la  plus  récente  de  l  âge  de  pierre. 

NÉOLOGIE  (jl)  n.  f.  Introduction,  emploi  de 
termes  nouveaux  dans  une  langue.  (Peu  us.) 

NEOLOGIQUB  adj.  Qui  concerne  la  néologie 
expressions  nlologiques. 

NÉOLOGISME  Ijis-me)  n.m.  (du  préf.  néo,  ut  du  gr. 
logos,  discours)  Emploi  de  mots  nouveaux  ou  de  mots 
anciens  dan*  un  sens  nouveau  :  émoliounrr,  pour 
émouvoir,  est  un  néologisme.  Ce*  mots  mêmes. 

NEOLOGIE  ( lo-ghe )  ou  NÉOI.OGISTE  (jis-te) 
n  m  Qui  fait  un  usage  fréquent  de  termes  nou¬ 
veaux.  (Peu  us.) 

NÉOMÉNIE  (ni)  n.  f.  (du  préf.  néo.  et  du  gr.  mén, 
lunaison).  Chex  les  Grecs,  nouvelle  lune.  Fête 
célébrée  au  renouvellement  de  la  lune. 


Née -cor. 


NÉON  n.  m.  Elément  gazeux  qui  se  trouve  en 
infime  proportion  dans  l’air. 

NÉOFhode  (fo-be)  a.  (du  préf.  néo,  et  du  gr.  pho- 
bos,  crainte).  Personne  qui  a  horreur  des  innovations 

NÉOPDOniE  (fo-bt)  n.  f.  (de  néophobe).  Horreur 
de  la  nouveauté. 

NÉOPUYTE  n.  (du  préf.  néo,  et  du  g r.phuton, 
rejeton).  Personne  nouvellement  convertie  k  une 
religion  :  zélé  de  néophyte.  Par  ext.  Personne 
qui  a  nouvellement  adopté  une  opinion. 

NÉOPLASME  ( plas-me )  n.  m.  Tumeur  patholo¬ 
gique  :  les  cancers  sont  des  néoplasmes. 

NÉO-PLATONICIEN,  ENNE  (tf-fM,  é-ne)  adj. 
Qui  a  rapport  au  néo-platonisme.  N.  Parlisnn  de 
cette  école  :  Plotin  fut  uo  des  plus  remarquables 
parmi  les  néo-platoniciens. 


NEO-PI. ATONIftME  (nix-me)  n.  m  Doctrine 
philosophique,  qui  prit  nais  sauce  à  Alexandrie 
(ilt*-vi«  ».  apr.J.  C.).  et  dont  les  adeptes  ,  -y 
mêlaient  certaines  idées  mystiques  aux  £ 
idées  de  Platon.  (Scs  représentants  fu- 
rent  Plotin,  Porphyre  et  Jambliquc.) 

NÉO-ZÉLANDAIS,  Eûdj.  et  û-  De  /tR-V 
Nouvelle-Zélande.  /  IRm'v 

NÉOZOÏQUB  (zo-i-he)  adj .  Se  dit  de  /  Vf  V 
I’ere  tertiaire.  lr  * 

NÊPE  n.  f.  Genre  d’insectes  liémi-  A 
pléres,  comprenant  des  punaises  d’eau.  J  \ 
NRPENTNÈN  [pin-ièss)  n.  m  (mot  N, 
grec).  Remède  magique  contre  la  tris-  mpe‘ 
tesse,  dont  parle  Homère.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
1  Asie  tropicale  et  de  Madagascar,  dont  les  feuilles  ont 
une  forme  étrange,  dite  ascidie.  _ 

NF.PF.TR  n.  f  Do t.  Genre  de  / 

labiées  à  odeur  forte;  la  princi-  _  B 

pale  est  la  cataire  ou  herbe-  fl 

aux  chats.  va  a 

NÉPNÉI.ION  n.  m.  (mot  gr.  3 

signif  petit  nuage).  Pathol.  Lé-  MS 

gère  opacité  de  la  cornée.  fa'd 

NÉPHRÉTIQUE  adj  (du  gr. 
nephrox ,  rein).  Sc  dit  des  mala-  T 
dies  de  reins  :  colique  niphri - 
tique,  et  des  remèdes  employés  l6  3  ) 

rentre  clics.  N.  Personne  at-  B  \  vuj  If 
teinte  de  colique  néphrétique.  iLjj  P  qf  ü 

N.  m.  Remède  contre  celle  co-  W f  fl 

lique.  N  f.  Jade  oriental,  consi-  [J 

■tiré  autrefois  comme  amulette  Ni,*ml.é.:o,  Ascidie, 
oontre  les  coliques  néphrétiques. 

\KPlinmt  n  f  (du  gr  nephros,  rein).  Mala¬ 
die  inflammatoire  du  rein  .  ta  néphrite  chronique 
est  appelée  aussi  mal  de  ltright. 

NEIMIROCÉI.E  n.  (  Hernie  du  rein. 

^liPOTisHli  (lis- nie)  n.  m  (du  lat  nrpos,  otis 
neveu).  Faveur  dont  Jouissaient,  auprès  de  certains 
papes,  leurs  neveux,  leurs  parents.  Peu  ext.  Abus 
qu  UI1  homme  en  place  fait  de  son  crédit  pour  pro¬ 
curer  des  emplois  h  sa  famille. 

neptinien,  E.SHIK  (uéi.  fit-m-fn,  éric)  adj 
(de  Neptune,  dieu  des  eaux)  Géol  Se  dit  des  terrains 
qui  doivent  leur  origine  à  l'eau. 

NEPTlNTflME  (iiép-fit-nis-iiie)  n  m.  (de  neptu- 
nien).  Théorie  qui  attribue  h  l'action  de  l'eau  un 
rdle  prépondérant  dans  la  formation  des  roches  qui 
constituent  l'écorce  du  globe. 

NKPY'UNitiTE  (nép-fu-nti-fe)  n.  m.  Partisan  du 
neptunisme.  t 

MEHE  (ntrf ,  ntr  dans  nerf  etc  bœuf  et  au  pl.) 
n  ni.  (lat.  neriuts).  Chacun  des  organes,  ayant  la 
forme  d'un  cordon  blanchâtre,  qui  servent  de  con¬ 
ducteurs  A  la  sensibilité  èt  au  mouvement  :  on  dis- 
tinque  tes  nerfs  sensitifs  et  tes  nerfs  moteurs.  ' 

Atntllu.  Tendon  des  muscles  :  se  fouler  un  nerf  Fia 
Moteur  principal  :  forgent  est  le  nerf  de  In  guerre  1 

Force,  vigueur  :  il  a  du  nerf  Attaque  de  nerfs  1 

spasmes  nerveux.  A  noir  ses  nerfs,  être  dans  un  état  < 

d  agacement.  Uonncr  sur  les  nerfs,  agacer  Nervure  ’ 

d'architecture,  /te/.  Ficelles  sur  lesquelles  on  fait  * 

passer  le  fil  qui  sert  A  coudre  les  feuilles  d  un  volume  1 
Nerf  de  bœuf,  ligament  cervical  postérieur  du  bœuf  1 
et  du  cheval  desséché  et  arrondi  par  /industrie  f 

NERséher  f néi-fé-ré]  <*E>  v.  pr.  (Se  conl  ‘ 
comme  accélérer.)  Sc  faire  une  nerf  férurc 
ittKiir-iÉKlKS  n.  f.  (de  nerf,  et  du  vx  tr  fi-  * 
nr,  frapper).  Vélér.  Atteinte  qu'un  cheval  a  reçue 
sur  le  tendon  de  la  pai  lle  postérieure  d'une  Jambe  n 
de  devant.  1*1.  des  nerfs-fèrures. 

TVEKt-'-Mkt  l.tKK  (nirfi  n.  f.  Contusion  du  ten-  ^ 
don  d  Achille.  Pl.  des  nerfs-foulures. 

SBHWBE  (rt-né)  n.  f.  Genre  de  mollusques  fos-  ^ 
silcs  dans  le  terrain  secondaire. 

AÉhite  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéropodes  c. 
des  mers  chaudes.  d 

NÉROI.I  n.  m.  (du  n.  d  une  princesse  ital.).  Huile 
volatile,  extraite  de  la  fleur  d'oranger.  Ql 

\KHO\lEV,  E.VXBJni-in.  è-ne)  adj.  Qui  appar- 
lieut,  qui  est  propre  A  Néron  :  cruautés  néroniennes.  et 


c  AKIlPllt'A  (nér)  n.  m.  (mot  A  mot  :  noire  brune), 
c  Genre  de  rhamnacées,  dont  le  fruit  noir  est  employé 
en  médecine  tpurgallf)  et  dans  la  teinture  :  le  ner¬ 
prun  fournit  une  matière  colo¬ 
rante  laune.  ’  œg 

NERVAL,  E,  A  EX  (nér)  adj.  Bot.  -v».  \Ær 
Qui  est  en  rapport  avec  les  nervu-  «BjE  " 

>  res  des  plantes.  (Peu  us.)  SB&ÿhf 

AiiitvsTioa'  inér-va-si-on)  n.  f. 

*  disposition  des  nervures  dans  une  up 

feuille  :  nervation  tri f  apparente.  ^*s.e*  séSt* 
NER VER  (né.- cé:  v.  t.  Couvrir 
du  bois  avec  des  nerfs  do  üœur  que 
I  on  colle  dessus.  Del.  Dresser  les  s 

nerfs^ou  les  cordelettes  sur  le  dos  gfjj SjV 

abhvbcaehbnt  (nér-veu-ze- 
man)  adv.  D'une  manière  nerveu-  Nerorue 
sc  :  serrer  nerveusement  ta  main.  “ 

(’iéi-ced.  eu-se)  adj.  (lat.  ner- 
uosu»)  Qui  appartient  aux  nerls  .  a/reclion  nervm.se. 
Qui  a  les  nerls  irritables  :  femme  nerveuse  Fort 
vigoureux:  homme  nerveux.  Fin.  Quia  de  la  vi’ 
gueur  :  le  slijle  nerveux  de  Tacite. 

NER  VIN  (nér)  n  cl  adj  m.  Méd.  Se  dit  des  re- 
mèdes  propres  A  fortifier  1rs  nerfs. 

NERyomisme  (nér-tio-t/s-ine)  n.  m.  Troublo  du 
système  nerveux.  Irritabilué  des  nerfs. 

NERVOSITÉ  (nlr-co-zt-ht)  n.  f  Caractère,  état 
uc  la  personne  ou  do  la  chose  qui  est  nerveuse. 

NERVURE  (nér)  n.  f.  (de  nerf).  Nom  des  saillies 
que  forment  le»  nerfs  sur  le  dos  d'un  livre.  A  rchit 
Moulure  sur  les  arêtes  d  une  voûte,  les  angles  des 
ptcrieS' etc.  Bot.  Filet  saillant  sur  la  surface  des 
eûmes.  Ganse  ou  passepoil  destiné  A  être  cousu  sur 
les  coutures  dos  habits.  Filet  saillant,  ménagé  sur 
une  pièce  de  serrurerie  pour  en  augmenter  la  résis¬ 
tance.  Filet  de  nature  cornée,  qui  soutient  la  mem- 
biane  de  laile,  chez  les  insectes. 

N'EnrOR  Inis-lor )  n.  m.  Vieillard  prudent  et  ex¬ 
périmenté,  par  allusion  au  sage  Nestor:  il  faut  des 
Nestor s  a  ces  jeunes  Acidités.  (V.  Part,  hist .) 

NENiohianimme  {nisln-ri-a-nis-tne)  n.  m 
Doctrine  religieuse  des  nestoriens  :  le  nestorianisme 
subsuta  en  Perse  jii*qu  au  xi  *  siècle. 
abitoribb,  ejwe  ints  to-ri-in.  i-ne)  n.  Seo- 

dèlCàili'aufi  alllC0  ?e  Nîs,orius-  9"l  soutenait  qu'on 
devait  distinguer  dans  Jésus-Christ  deux  personnes 
comme  on  distingue  deux  natures.  Adj.  Qui  se  rao-’ 
porte  au  nestorianisme  .  f  hérésie  neslurienne  K 
NET,  nette  (nif.  né-te)  ndj.  (du  lat.  nitidus 
brillant!  Propre,  sans  souillure  :  des  assiettes  nettes 
Poli,  san-,  tache  :  une  glace  nette.  Clair,  transparent  • 
du  vin  net  En  parlant  d  un  bien,  d'un  revenu  ■ 
prix  net  ;  bénéfice  net.  Exempt  do  charges,  de  r té 
duclion  :  revenu  net.  Qui  n'est  pas  confus  ;  bien 
marqué  :  une  cassure  nette.  Qui  conçoit  clairement  • 
un  esprit  net  Clairement  conçu  ou  exprimé  :  des 
idées  nettes.  Exempt  d'ambiguité  :  situation  nette. 
Exempt  de  souillure  morale  :  conscience  nette  Poids 
nef.  poids  propre  d  un  objet,  déduction  faite  de  ce 
qui  I  enveloppe  ou  le  contient.  Foix  nette,  pure.  Fue 
nette,  qui  distingue  bien  les  objets,  fléponsc  nette 
sans  ambiguité.  Kn  avoir  le  cœur  net,  6'assurer  en¬ 
tièrement  de  la  vérité  d  un  fait.  Faire  mat.-on  nette 
renvoyer  tous  ses  domestiques.  N.  m.  Mettre  au  net' 
laite  une  copte  correcte  :  mettre  au  net  un  rapport’. 
Adv.  Uniment,  tout  d'un  coup  :  question  tranchée 
net.  Franchement  :  refuser  net  ou  fout  net.  A  ht. 

Impur,  courus. 

-’VETTKME.'VT  ( nè-te-mah )  adv.  Duna  manière 
nette  :  écrire,  parler  nettement. 

NETTETÉ  (nt-te)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  net 
(dans  les  differents  sens  du  mot)  :  ta  netteté  du  style. 

NETTOIEMENT  iné-toi-nian )  OU  NETTOYAGE 
( nê-toi-ta-je )  n.  m.  Action  de  nettoyer. 

JVETTOYRK  (ni-toi-ié)  v.  t.  (rad.  net.  —  Sc  conj. 
comme  aboyer.)  Rendre  net,  propre,  débarrasser  des 
corps  étrangers  :  nettoyer  une  chambre.  Vider  com¬ 
plètement  :  nettoyer  une  bouteille.  Ant.  Salir. 

nettoyeur,  ruse  ( nè-toi-ieur ,  eu-se)  n.  Celui 
qui  nottoie  :  un  nettoyeur  de  bicyclettes. 

*EJ'J.0¥rKE  o t-tu-ns)  u.  f.  Ordure  qu’on 
enlève  d  un  Ucu  sale.  n 
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NETZKÉ  n.  m.  Petite  figurine  japonaise,  en  boi» 
ou  ivoire  sculpté. 

NEUV  [neuf  —  neu  devant  un  pluriel  commen¬ 
çant  par  une  consonne,  neuu’  devant  le»  j— — — 
voyelles)  adj.  num.  'lat.  nouent )  Nombre  im-  Q 
médiatement  au-dessus  du  nombre  huit.  Neu- 
vieme:  Char  et  neuf.  N.  m.  Chiffre  qui  repré¬ 
sente  le  chiffre  neuf.  Neuvième  Jour  du  moi»  :  le  neuf 
mari.  Carte  mar¬ 
quée  de  neuf  point»  : 
le  neuf  de  pique. 

\ n i r  (neu/), 

NEUVE  adj.  (du  fat. 
noct(5,  nouveau). Qui 
n'a  pas  ou  presque 
pas  servi  :  une  plume 
neuve.  Fait  depuis 
peu  :  maison  neuve; 
fnilut  neuf.  Fig-  Qui  n’a  pas  encore  été  dit,  traité  : 
pensée  neuve;  *u jet  neuf.  Inexpérimenté,  novice  : 
neuf  aux  a/faires.  De  neuf,  avec  de*  vêtements, 
des  objets  neufs.  .4  neuf,  de  façon  que  l'objet  réparé 
soit  comme  neuf.  N.  m.  Donnez-nous  du  neuf,  du 
nouveau.  Ant.  Viens,  usé. 

IWE(Jt'~HI)lT  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une 
mesure  h  trois  temps,  qui  a  la  noire  pointée  pour 
anité  de  temps.  Morceau  dans  cette  mesure. 

NEUME  n.  m.  (lat.  et  gr.  neu  mat.  Signe  de  nota¬ 
tion.  usité  autrefois  en  plain-chant.  Partie  de  phrase 
dans  le  plain-chant. 

NEURAMTHÉNIE  [ras-té-n f)  n.  f.  (du  gr.  neu- 
mn.  nerf,  et  astheneia.  faiblesse).  Affaiblissement 
de  la  force  nerveuse  :  la  neurasthénie  est  souvent 
due  au  surmenage. 

NEURASTHENIQUE  (ras-té)  adj.  Qui  concerne 
la  neurasthénie.  N.  Qui  en  est  atteint. 

NEU'ROGHAPHIB  OU  NÉVHOGH  APHIB  (/f) 
n.  f.  Description  des  nerfs. 

NEUROLOGIE  (il)  n.  f.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
logo*,  discours).  Science  qui  traite  des  nerfs. 

NEUROLOGUE  n.  m.  Spécialiste  en  neurologie. 

NEURONE  n.  m.  Cellule  nerveuse. 

NEUMTHIEN,  ENNE  ( neus-tn-in .  {-ne )  adj.  et  n. 
De  Neustrie  :  la  royauté  neustrienne. 

NEUTR4I.EMENT  (man)  adv.  Dans  le  sens  neu¬ 
tre  :  verbe  pris  neutralement.  Ant.  Aeti»«>sivM(. 

NEUTRALISAIT  (xan).  E  adj.  Qui  neutralise. 
Chim.  Qui  neutralise,  qui  est  propre  h  neutraliser. 

NEUTRALISATION  (  za-si-on)  n.  f.  Action  de  dé¬ 
clarer  neutre  un  territoire,  une  ville,  etc.  :  deman¬ 
der  la  neutralisation  d'une  ambulance.  Chim.  Action 
de  neutraliser. 

NEUTRALISER  (xé)  v.  t.  (du  lat.  neutralis, 
neutre).  Chim.  Rendre  neutre  :  neutraliser  un  acide. 
Fig.  Rendre  inutile  :  neutraliser  les  projets  de  quel¬ 
qu'un.  Déclarer  neutre  (territoire,  ville,  etc.) 

NEUTRALISTE  n  et  adj.  Favorable  h  la  neu¬ 
tralité. 

NEUTRALITÉ  n.  f  Etat  de  celui  qui  reste  neu¬ 
tre  dans  une  querelle  :  garder  une  stricte  neutra¬ 
lité.  Etat  d  une  puissance  qui  ne  prend  aucune  part 
aux  hostilités  qui  s'exercent  entre  plusieurs  autres 
puissances  belligérantes  :  la  France  garda  la  neu¬ 
tralité  pendant  le  conflit  austro-prussien  de  1 866. 

NEUTRE  adj.  (du  lat.  neuter,  ni  l'un  ni  l'autre). 
Qui  ne  prend  point  parti  entre  des  puissances  belli¬ 
gérantes.  entre  des.  personnes  opposées  :  rester  neu¬ 
tre.  Se  dit  d'une  région,  d’un  Etat,  dont  les  puissances 
reconnaissent  en  principe  la  neutralité,  en  s'enga¬ 
geant  à  respecter,  en  cas  de  guerre,  leur  territoire  : 
la  Suisse,  le  Luxembourg  sont  des  pays  neutres. 
(Subslanliv.  :  protéger  les  neutres.)  Biol.  Se  dit  des 
individus  asexués  (chez  les  abeilles,  fourmis,  etc.). 
Chim.  Qui  n’est  ni  acide  ni  alcalin.  Physiq.  Se  dit 
de»  corps  qui  ne  présentent  aucun  phénomène  élec¬ 
trique.  Gram.  Verbe  neutre,  syn.  de  verhe  intran- 
smr  ou  de  transitif  indikect.  (Il  ne  peut  avoir  de 
complément  direct.)  Se  dit  aussi,  dans  certaines  lan- 

?;ues,  d'un  troisième  genre  qui  n'est  ni  masculin  ni 
eminin,  et  des  mots  de  cc  genre.  N.  m.  Genre  neutre. 
Individu  asexué.  Ant.  Actif,  traïuiiif. 

NEUTRON  n.  m.  Atome  électriquement  neutre. 
NBCVA1NB  (pé-ne)  n.  f.  (de  neuf).  Actes  de  dévo¬ 
tion,  comme  prière»,  messes,  etc.,  auxquels  on  te 
livre  pendant  neuf  Jour»  :  faire  une  neuuatne. 


NEUVIEME  adj.  num.  ord.  N.  Qui  suit  le  hui¬ 
tième  :  être  le.  la  neuvième  de  sa  classe.  N.  m.  La 
neuvième  partie  d'un  tout. 

NEUVIEMEMENT  (man)  adv.  En  neuvième  lieu. 

NÉVÉ  n.  m.  (du  lat.  mx.  niais.  neige).  Masse  de 
neige  durcie,  qui  est  à  l'origine  d'un  glacier. 

NEVEU  n.  in.  (lat.  nepo* |.  Fils  du  frere  ou  do  la 
soeur.  Neveu  a  la  mode  de  Bretagne,  fils  du  cousin 
germain  ou  de  la  cousine  germaine.  PI.  Nos  ne¬ 
veux.  nos  arriére-nreeux,  la  postérité. 

NÉVRALGIE  tjt) n.  f.  (dugr.  neuron.ncrt.elalgos. 
douleur).  Douleur  vive,  ressentie  sur  le  trajet  de» 
nerf*  :  névralgie  faciale,  intercostale. 

névralgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  névral¬ 
gie  :  douleurs  névralgiques. 

NÉVHILÈME  n-  m.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
eilêma,  membrane).  Gaine  qui  enveloppe  les  nerfs. 

NÉVRITE  n.  f.  Lésion  inllainmatoire  des  nerf». 

NÉVK1TIQUE  adj.  Qui  a  rapport  k  la  névrite. 

NÉVROI.OCIB  (jf)  n.  f.  Syn.  de  neurologie. 

névropathe  adj.  et  n.  (du  gr.  tteuron.  nerf, 
et  pathos,  souffrance;.  Qui  souffre  des  nerfs  :  les 
névropathes  s'exagèrent  souvent  leurs  sou/lrances. 

NÉVIIOPATHIB  (if)  n.  f.  (de  névropathe).  Trou¬ 
ble  des  fonctions  du  système  nerveux. 

NÉvroptehem  n.  m.  pl.  (du  gr.  neuron,  ner¬ 
vure.  et  pleron,  aile).  Ordre  d'insectes  A  ailes  com¬ 
posées  d  un  réseau  de  nervures.  S.  un  névroptère. 

NÉVROSE  (crd-xe)  n.  f.  (du  gr.  neuron.  nerf). 
Nom  donné  aux  troubles  du  système  nerveux  :  la 
neurasthénie  est  une  névrose. 

NÉVROSÉ  (xé),  E  adj.  et  n.  Se  dit  d'une  personne 
atteinte  de  névrose  :  un  enfant  névrosé;  une  névrosée. 

NÉVROSIQUE  (zi-he)  adj.  Qui  se  rapporte  à  une 
névrose  :  troubles  névrosiques. 

NEVROTOMIE  (ml)  n.  f.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
tomé,  section).  Scclion  d'un  cordon  nerveux. 

N'EWTOSIANINMB  (neu.  nis-me)  n.  m.  Système 
de  Newton,  relativement  aux  causes  du  mouvement 
des  corps  céleste». 

NEWTONIEN,  ENNE  (neu-fo-ni-in,  é-ne) adj.  Qui 
a  rapport  au  système  astronomique  et  philosophique 
de  Newton.  N.  m.  Partisan  du  svstcmè  de  Newton. 

NEZ  (né)  n.  m.  (lat.  jwmu).  Partie  saillante  du 
visage,  entre  la  bouche  et  le  front,  et  qui  est  l'organe 
de  l'odorat  :  nez  cumard  ;  nez  aquilin.  Par  ext. 
Odorat  :  ce  chien  a  du  nez.  Tout  le  visage  :  mettre 
te  nez  à  la  fenêtre.  Fig.  Ne  voir  pas  plu s  loin  que 
le  bout  de  son  nez.  manquer  de  pré¬ 
voyance.  Avoir  le  nez  fin.  le  ne z 
creux,  de  la  prévoyance.  Aire  au  nez 
de  quelqu'un,  se  moquer  de  lui  en 
face.  Saigner  du  nez.  perdre  du  sang 
par  le  nei.  et.  au  fig.,  manquer  de 
resolution,  de  courage.  Tirer  les  ver.- 
du  nez.  arracher  un  secret  en  ques¬ 
tionnant  adroitement.  Mener  quel¬ 
qu'un  par  le  (ou  par  le  bout  du)  N 

«ex.  lui  faire  faire  tout  ce  qu’on  veut.  Nez  :  A,  ailes  , 
Se  trouver  nez  a  nez,  face  a  face.  é>e  n,  narines. 
casser  le  nez.  trouver  fermée  la  porte 
de  la  personne  qu’on  allait  voir.  Mettre,  fourrer  son 
nez  quelque  part,  se  mêler  indiscrètement  de  quel- 

?[ue  chose.  Pied  de  nez,  geste  de  moquerie  que  l'on 
ait  en  appuyant  sur  le  bout  de  son  nei  le  bout  du 
pouce  d  une  main  tenue  ouverte  et  les  doigts  écar¬ 
tés.  Mar.  Cap,  proue,  avant.  Nez  de  gouttière,  mor¬ 
ceau  de  zinc,  de  forme  cylindroconique,  soudé  sur 
un  tuyau  de  descente  des  eaux  pluviales. 

NI  (lat.  nro  conj.  qui  exprime  la  négation. 
NI.IHI.E  adj.  Qui  peut  être  nié  :  tout  mauvais  cas 
est  niable.  Ant.  ImlenlaMe. 

NI ain,  E  (ni  é.  é-xe)  adj.  (du  lat  nidus.  nid).  Sc 
disait  autrefois,  en  fauconnerie,  d  un  oiseau  pris  au 
nid.  Simple,  qui  n'n  aucun  usage  du  monde.  Se  dit 
aussi  de  l'air,  des  manières,  etc.  :  réponse  niaise. 
N.  :  c'est  un  niais.  Ant.  Rusé,  Ou,  mutin. 
NIAISEMENT  ( i-ze-man )  adv.  D'une  façon  niaise. 
NI  AIMER  (é-xé)  v.  i.  S'amuser  à  des  riens. 
NIAISERIE  (é-se-rt)  n.  f.  Caractère  du  niais.  Ba 
gatelle.  chose  frivole  :  dire  de*  niaiseries. 

NICAlRE  ( ké-ze )  n.  m.  Homme  d'une  simplicité 
niaise  :  cest  un  ntc<me. 
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IVICH4JV  n.  m.  (mot  persan  signif.  signe).  Décora¬ 
tion  turque.  (On  écrit  a  tort  mcham  .)  V.  Part.  hist. 
NirilK  n.  f.  (ital.  nicchia).  Enfoncement  pratiqué 
m*,r  Pour  >'  placer  une  statue,  un  poêle,  etc. 
Réduit  ménagé  pour  placer 
un  lit  dans  un  appartement. 

Meuble  en  forme  de  petite 
maison,  servant  de  réduit  à 
un  animal  domestique. 

NICHE  n.  f.  Malice,  es¬ 
pièglerie  :  le»  enfants  ai¬ 
ment  à  faire  des  niches. 

NICHÉE  (c/té)  n.  f.  (do 
nicher).  Tous  les  oiseaux  v.  ,  . 

d  une  même  couvée,  encore  »  cniea. 

“Virssrï  Une  n!cflée  d'enfants;  de  souris. 

NICHER  (clié)  v.  i.  (lat.  nidificare).  Faire  son 
nid  :  la  fauvette  niche  dans  les  buissons.  V.  t.  Pla- 
ccr  en  quelque  endroit  :  qui  vous  a  niché  là?  N« 
nicher  v.  pr  Faire  son  nid  Par  ext.  Se  caser.  Fig. 
Se  cacher  :  ou  9 est-il  niché  ?  v 

NlCHET  (chéi  n  m.  Œuf  que  I  on  met  dans  un  nid 
pour  que  les  poules  y  aillent  pondre. 

NIC  nom  n.  m  C.igc  disposée  pour  mettre  à  cou¬ 
ver  des  oiseaux.  Panier  a  daire-voie.  où  l’on  fait 
couver  les  oiseaux  de  basse-cour. 

,n;,m  AU**C  ^romc  et  nickel. 

NIC  M.EE  tni-kél)  n  m  (du  n.  du  génie  des  mines, 
dans  la  mythologie  Scandinave).  Mêlai  (Ni)  d  un 
blanc :  gnsâlro,  brillant,  a  cassure  fibreuse  lenickel 
est  abondant  en  Nouvelle-Calédonie.  -  Dunbenu 
p  .x,  .tIè*.ducl,ic-  très  malléable,  très  dur.  do  den¬ 
sité  8,8  et  qui  fond  a  1452®.  le  nickel  est  moins  ma¬ 
gnétique  que  le  fer.  mais  il  est  plus  résistant  aux 
".  chimiques.  On  le  trouve  dan*  la  nature  fi 
litat  de  sulfure  et  de  sulfo-arséniurc.  Très  employé 
dans  la  galvanoplastie.  le  nickel  s  allie  facilement  * 
la  plupart  des  métaux:  les  aciers  au  nickel'aont  très 
dura.  Allié  au  cuivré,  il  sert  à  la  fabrication  de 

mwn.n/^.Ufi~V",Fl'ance  cl  dans  d've''8  Etals, 
vü  ür.  (nt-te)  n.  m.  Action  de  nickeler. 

Int-ke-lé)  v.  t.  (Prend  deux  /  devant 
une  syllabe  muette  :  je  nickeltt.)  Recouvrir  d'une 
couche  de  nickel  :  nickeler  le  fourreau  d'un  sabre. 

NlCKELlFERE  ( ni-ké )  adj.  (de  nickel,  et  du  lat 
nickéli}èrTT)'  QUI  contient  du  nickcl  îwwem 

NICkéline  (ni-ké)  n.  f.  Arséniure  naturel  de 
nickel,  appelé  aussi  mjpfer*ickel. 

NiCMEEfR.E(u^)  n.  f.  Art  de  nickeler.  Tra¬ 
vail  fait  en  nickelant. 

m-  (n-  Pr  î-  ^aTn  Niais. 

1  .  u  T,A ÏK  <it  a  ne )  n  '•  Nom  que  porta  d'abord 
eNiroxiNE1  nnCr  £?icot'  qui  !’y  introduisit). 

♦  n;  f  (de  ^ îcot  n-  Pr*)*  Alcaloïde  ex- 

vlolents  ta^ac  :  ia  n,f0*ine  «f  un  poison  des  plus 
nicotinisme  (nfs-me)  n  m.  Ensemble  desphé- 
mor*”dc's  filé  produit  l'empoisonnement 
du  ,abac  (On  dit  aussi  tabagisme.) 
NICTATION  imk-ta-si-on)  ou  NICTITATION 
temént  °n  °  *  ld“  lal'  niclare-  clignoter).  Cllgno- 

[nik  li-tan).  E  adj.  Clignotant.  Pau¬ 
pière  m  allante,  troisième  paupière,  qui,  cher  les  oi- 
‘e2,“.î.d,e  n,ult' esl  deslin,ï«  a  tempérer  1  éclat  du  jour. 

nid  (ni)  n.  m  (lal.  vidas).  Construction  que  font 
les  oiseaux,  certains  Insectes  et  certains  poissons 
pour  y  déposer,  couver  leurs  œufs,  et  élever  leurs 
petits  :  ne  détruisez  pas  tes  nids.  Habitation  que  s* 
ménagent  certains  animaux  :  nid  de  rats,  de  guêpes. 
\kkkk,  L?S  pc,lts  qui  habitent  le  nid  Habitation, 
logement  je  vais  rentrer  dans  mon  nid  Repauc  ■ 

UNÏmr.rI™l'  ,  Nid  <rab*'“«.  V.  abeille. 
de  nidifier0  °  (!,'0n)  “'  f'  Acl'on  ou  manière 

faœîD,t^f*t  v-  (du  nfrfua.nid.  et  facere. 

.  «on),  comme  prier.)  Construire  son  nid  : 

ïianeiix  "J.ni£/!en!  P™  df  l“  mime‘manii re. 

sus  n,  ’  w  uE  ,reu-  eu'=e’  adJ-  ,la''  nidoro- 

sus)  Qui  a  un  goût  de  pourri  dœufs  couvés 

a^'rECVbaê;  A  (/lat'  nîP'ia  „FlUe  du  fr*r«  »«  da  >a 
•mur.  Alice  d  ta  mode  de  Bretagne .  fille  du  cousin 
germain  ou  de  la  cousine  germaine. 


niellage  ( ni-è-la-je )  n.  m.  Action  de  nieller. 
NIELLE  (ni-è-le)  n.  m.  (ital.  niello).  Ornement  oq 
Jgure  que  I  on  grave  en  creux  sur  un  ouvrage  d’or- 
fèvrcric  et  où  1  on  coule  un  émail  noir. 

Nielle  (ni-è-le)  n.  f.  (lat.  nigella).  Genre  de 
caryophyllécs,  communes  dans  les  champs  de  c6- 


Hlds  :  1.  De  pinson  ;  2.  De  mésange  ;  3.  D’hirondelle  ;  4.  L»e 
fauvette  ;  b  De  loriot  ;  0.  De  cigogne  ;  7.  De  guêpe. 

réales  (agrostemma  githago).  Maladie  de  certains 
végétaux,  particulièrement  du  froment, qui  convertit 
1  intérieur  de  l'épi  en  une  poussitre  noire  et  fétide 
(On  1  appelle  aussi  carie  ou  charbon .\ 
nieller  (ni-é-lé)  v.  t.  Orner  de  nielles  :  nieller 
un  sabre. 

nieller  (ni-è-lé)  v.  t.  Gâter  par  la  niello  •  le 
mauvais  temps  a  niellé  les  blés. 

Niellelk  (ni-é-leur)  n.  et  adi.  m.  Graveur  de 
nielles. 

NIELLIHE  Ini-è-lu-re)  n.  f.  Art  du  nlelleur. 
NIELLE ri:  (ni-è-lu-re)  n.  f.  Action  que  la  nielle 

exerce  sur  les  grains. 

nier  tnï-é)  v.  t.  (lat.  negare.  —  Se  conl.  comme 
prier.)  Dire  qu’une  chose  n'existe  pas,  nest  pas 
vraie  :  je  nie  que  cela  soit  arrivé  ;  je  u«  nie  pas 
que  la  chose  »»c  soit  possible  (ou  soit  possible).  Dé¬ 
clarer  qu  on  n'a  pas  ou  qu'on  no  doit  pas  :  nier  une 
dette.  ANT.  Affirmer. 

nigaud  (ghô),  E  n.  et  adj.  Fam.  Sot,  niais.  Ant. 

Fiu,  spirituel. 

nigaud  (ghô)  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 

de  cormoran. 

NiGAi  DEMENT  (ghà-de-man)  adv.  Comme  un  ni¬ 
gaud.  sottement  ANT.  Finement,  k|»iriturlfciae)»t. 

NiGAi  DER  (ghô  dé\  v.'*!.  Faire  des  actions  de 
nigaud,  s’amuser  h  des  riens. 

NlGAUDERlR  <ghô-de-rt)  n.  f.  Action  de  nigaud. 
Nigelle  ljè-le)  n.  f.  Genre  de  renonculacées, 
dites  aussi  cheveux  de  Vénus. 

NIGRIN,  E  adj.  Qui  est  d  un  noir  luisant.  (Peu  us.) 
NIGHITIQUE  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  Nigritie 
ou  à  ses  habitants  :  les  populations  nigritiques. 

nihilisme  (lis-rue)  n.  m.  (du  lat.  nihil.  rien). 
Néant,  suppression  de  tout.  Négation  de  toute 
croyance.  Système  qui  a  des  partisan*  en  Russie  et 
qui  a  pour  but  Ja  aestrne- 
lionr  radicale  des  condi¬ 
tions  sociales,  sans  viser  àç 
lui  substituer  aucun  état 
définitif. 

NiniLiSTE  (lis-te)  adj. 
et  n.  Par  tisan  du  nihilisme. 

NiLGAUT [mf-ghô)  n  m. 

(pers.  nilgao).  Genre  d'an¬ 
tilopes  de  haute  taille,  très 
répandues  dans  l'Inde.  (On 
écrit  aussi  mloau.) 

N' ILLE  II  mil.)  n.  f  Sorte  Nil*.,.» 

de  bobine  enfilée  dan9  la  ® 

poignée  d  une  manivelle  et  mobile  aotour  d’elle, 
de  telle  sorte  que  le  frottement  se  fait  dans  1a  bo¬ 
bine  et  non  dans  la  main. 
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NlEOTlQlE  adj.  Qui  appartient  au  Nil  et  aux 
contrée*  riveraine*  du  Nil  :  le*  culture*  niloliques. 

NIMBE  (nin-be)  n.  m.  (du  lat.  nimbu »,  nuage).  Cer¬ 
cle  de  lumière  mis  par  les  peintre* 
elles  sculpteurs  antouude  la  tète  des 
saints  ou  des  personnes  divines. 

NIMBÉ  (nin-bê).  B  adj.  Entouré 
d'un  nimbe  :  télé  nimbée 
NIMBER  (nin-bt1)  v.  t.  Orner 
d'un  nimbe. 

NIMBIB  {nin-buss)  n.  m.  (mot 
lat.).  Large  nuage  pluvieux,  de 
teinte  grise  uni  tonne. 

NIPPE  (ni-pe)  n.  f.  Objet  d'ha¬ 
billement.  parure.  Pop.  Vieux  vêtement,  linge  usé. 

NIPI'EH  (ni-pé)  v.  I.  Fam.  Fournir  de  nippes. 
Me  nipper  v.  pr.  S'approvisionner  de  nippes. 
NIPPON,  ONE  adi  Japonais. 

NIQIE  n.  f.  (de  I  allem  nie  Uni,  pencher).  Signe  de 
mépris  ou  de  moquerie  :  faire  la  nique  à  quetqu  un. 
-  NIQI F-DOC H.I.B  n.  Fam.  Nigaud,  nigaude 
NIRVANA  n.  m.  Anéantissement  suprême  (dans 
la  religion  bouddhique). 

NITÉE  (ré)  n.  f.  (de  nid).  S'est  dit  pour  nichée. 
NITESCENCE  (fé*-*nn-se)  n.  f.  (du  lat.  ni tescere, 
briller).  Lueur,  clarté.  (Feu  us  ) 

NITON  n.  m.  Elément  gazeux,  provenant  de  la 
désintégration  du  radium. 

NITOII  IIE  n.  t.  (contiact.  de  n'y  touche ).  Sainte 
nitouche,  personne  hypocrite,  qui  cache  ses  défauts 
sous  une  apparence  de  sagesse,  de  dévotion,  de  sim¬ 
plicité.  Fam  Adjecüv.  :  un  petit  a i>-  sainte  nitouclie. 

NlTlt vrtc  n.  m  Sel  de  lucide  nitrique.  Le  nitrate 
d'argent  est  un  violent  caustique.  (Syn.  azotate.) 

NITKATEH  (té)  v.  t  Brûler  ou  colorer  à  l'aide 
de  nitrate  d'argent.  Ajouter  du  nitrate. 

NiTKE  n.  ni.  ilar.  nitrum).  Nom  vulg.  de  l'azotate 
ou  nitrate  de  potassium,  appelé  aussi  salpêtre  :  le 
Pérou  est  riche  en  nitre  Poét.  Poudre  à  canon.  (Vx.) 
Ni  TH  Fit  v.  t  Combiner  au  nitre  ou  salpêtre 
NITHEIX,  El  HE  (treù.  eu-zt)  adj.  Qui  tient  du 
nitre  :  terre  nitreuse.  Acide  nitreux,  V.  azoteux. 
NITRIÈIIE  o.  f.  Lieu  d  où  l’on  retire  le  niire. 
NlTHItlCATEIH,  THICE  adj.  Qui  produit  la 
nitrification  :  agent  nitrificateur. 

NITHIFIC ATI0N  (si-on)  n.  f.  Transformation  de 
l'ammoniaque  et  de  »cs  sels  en  nitrate*. 

N1THIQCB  adj.  m.  V.  azotique, 
nitrite  □.  m.  Sel  de  l  ucide  nitreux. 
NITHOBBNKI.NK  (bin)  n.  t.  Dérivé  nitre  de  la 
benzine, connu  «ousie^ioin  d'esjence  de  mirbane.  (Il 
sert  principalement  a  la  fabrication  de  laniline  et 
de*  rosanilines  et  entre  dan*  la  composition  de  cer¬ 
tain*  explosifs  utilisés  dans  les  mines  grisouleuses.) 

NITROCEELll.OMK  n.  f.  Cellulose  mirée,  qui 
entre  dans  la  préparation  des  poudres  sans  fumée 
NITBOeiNB  n.  m.  Nom  donné  parfois  A  l'azote. 
NITROGLYCERINE  n.  f.  Liquide  huileux,  jau¬ 
nâtre.  qui  détone  très  violemment  par  le  eboe  ou 
sous  l'influence  brusque  de  la  chaleur 
.N1VÉAL,  B.  AUX  adj.  (du  lat.  nix.  ni't’il,  neige). 
Bol.  Qui  fleurit  pendant  l'hiver  :  plante  nivéale. 

NIVEAU  (pd)  n.  m.  (lat.  libella).  Instrument  qui 
sert  â  reconnaître  si  un  plan  est  horizontal,  à  faire 
des  visées  horizontales  et.  par  suite,  a  déterminer 
les  différences  de  hauteur.  Etat  d'un  plan  horizon¬ 
tal  :  ce*  objets  sont  de  niveau.  Elévation  d'un  point, 
d'une  droitcou 
d  un  plan,  au- 
dessus  d'une 
surface  hori¬ 
zontale  de 
comparaison. 

Fig.  Degré, 
état  compara¬ 
tif,  équtlinre  : 
niccdu  du 
bien-être  géné¬ 
rât.  Egalité  de  rang,  de  mérite  :  il  fies!  pas  à  votre 
niveau.  Cause  qui  égalisé  les  conditions  :  la  mort  est  le 
niveau  des  êtres.  De  niveau,  au  niveau,  loc.  adv. 
Selon  le  niveau.  Niveau  d'eau,  niveau  comprenant 
deux  petit*  tube*  uni  communiquent  entre  eux.  le 
«mit  contenant  de  l'eau.  Niveau  *  bull*  d'air  oi 


Nimbe. 
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veau  composé  d'un  tube  de  Terre  légèrement  courbé, 
.dan*  lequel  se  trouvent  un  liquide  très  mobile 
(alcool  ou  éther)  et  uno  bulle  d'air. 

Ni VÉEN, EN.NE (t’é-irt,  é-nei  adj.  (lat.  ni'veus).  Qui 
ressemble  h  la  neige  :  blanc  comme  la  neige. 

NI  VEI. F. R  llé)*.t.  (Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette  :  je  nivellerai.)  Mesurer,  â  laide  du  niveau, 
la  différence  d'élévation  qui  existe  entre  deux  ou 
plusieurs  points  :  niveler  le  tracé  probable  dune 
ligne  de  chemin  de  fer.  Rendre  un  plan  uni,  hori¬ 
zontal  :  niveler  un  terrain.  Fig.  Rendre  égal  :  mue- 
fer  1rs  conditions,  tes  rangs. 

Ni  t  BLETTE  (lé-fe)  n.  f.  Petit  voyant,  monté  sur 
un  pied,  dont  on  fait  usage  pour  régler  la  pente 
d  une  chaussée  entre  des  points  rapprochés. 

Ni  VEI. El  R  n.  m.  Qui  nivelle,  Fig.  Celui  qui  vou¬ 
drait  arriver  à  l  égalité  absolue  des  conditions,  Put. 
angl.  Les  Niveleurs,  v.  l'art.-  hist.  , 

NIVEEI.F.ME.XT  (vi-le-man)  n.  m.  Action  de  ni¬ 
veler  un  terrain,  de  mesurer  avec  le*  niveaux.  Ac¬ 
tion  d'égaliser  les  fortunes,  les  conditions.  —  Le 
nivellement  d  une  contrée  est  l'ensemble  de*  ope¬ 
rations  qui  permettent  de  déterminer  les  distances 
des  différents  points  de 
la  contrée  a  un  même 
plan  horizontal  appelé 
]itun  de  niveau  ;  ces 
distances  sont  les  cotes 
des  points  considères. 

Dans  les  carte»  topogra¬ 
phiques.  on  rapporte  Ifcs 
differents  points  au  ni- 
veau  de  la  mer,  en 
tenant  compte  de  la 
courbure  de  la  terre  ; 
tous  les  points  ayant 
même  cote  sont  réunis  sur  la  carte  par  une  courbe 
dite  courbe  de  niveau  ;  ce*  courbes  de  niveau  sa 
succèdent  pour  des  différence*  de  cote  bien  détermi¬ 
nées,  de  20  mètres  en  20  mètre*  par  exemple.  La  cote 
d'une  de  ces  courbes  e*t  d'ailleurs  indiquée  par  le 
nombre  correspondant  placé  sur  la  courbe  elle-même. 
Le  nivellement  général  de  la  France  a  été  fait  plu¬ 
sieurs  fois  :  des  repères  métalliques  ont  été  établis 
en  differents  points,  indiquant  la  hauteur  au-dessus 
du  niveau  de  ia  mer  du  point  où  ils  sont  fixés. 

NIVÉOEE  n.  f.  Bot.  Genre  d'amaryllidacées,  sou¬ 
vent  confondues  avec  les  perce-neige. 

NIVEHNAIM,  E  (uér-né.  i-ze)  adj.  et  n.  De  Ne- 
vers.  du  Nivernais  :  des  baufs  de  race  nivemaise. 

N I V ET  (né)  n.  m.  Pop  Remise  faite  en  secret  À 
un  agent  dans  les  marchés  qu'il  fait  pour  autrui. 

NIVOHE  (fd-ze)  n.  m.  (lat.  nironu.  neigeux  ;  do 
nix,  nids,  neige).  Quatrième  mois  de  l  annee  répu¬ 
blicaine  (du  21  décembre  au  19  janvier). 


I 


lîeperes  de  nitrlleir.ent  :  1.  Re- 
pèie  secondaire  :  2.  Repère  prin¬ 
cipal. 


NIZKHE  n.  m.  F.ssence  de  roses  blanches. 

NOBILIAIRE  (ff-é-re)  adj.  Qui  appartient  à  la 
noblesse  ■  caste  nobiliaire.  N.  m.  Catalogue  de*  fa 
milles  nobles  d'un  pays  :  te  nobiliaire  d  Auvergne. 

NOBLE  adj.  (du  lat.  nobilis.  illustre).  Qui  tait 
partie  de  la  noblesse  -  être  noble  de  naissance.  Qui 
est  propre  a  la  noblesse  :  être  de  sang  noble.  Fig. 
Qui  annonce  de  la  grandeur,  de  l'élévation  morale, 
de  la  distinction  •  cirur.  style,  air  noble.  Parties 
nobles,  chez  l'homme,  le  cœur,  le  cerveau,  etc.  N. 
Personne  qui  appartient  à  la  noblesse. 

N  O  m. E  ment  ,01011)  adv  Dune  manière  noble. 
Fig.  Avec  noblesse  :  Bu/fon  écrit  noblement. 

NOUI.EHHB  ( blè-se |  n.  f.  Classe  d  hommes  qui.  par 
leur  naissance  ou  une  concession  du  souverain. 
Jouissent  de  certains  privilèges  ou  possèdent  seule¬ 
ment  des  litres  qui  les  distinguent  des  autres  ci¬ 
toyen»  :  Bapolcon  créa  de  toutes  pièces  une  noblesse. 
Qualité  par  laquelle  on  est  noble  :  être  de  noblesse 
récente.  Fig.  Elévation  :  noblesse  de  coeur,  de  style. 
Prov.  :  Noble#**  viens  de  vérin,  un  homme  n  est 
réellement  supérieur  aux  aulres  que  par  son  mérite. 

NOBEIAL  ( bli-d )  n  m.  Par  dénigr.  Homme  de 
petite  noblesse,  de  noblesse  douteuse. 

NOI  E  n.  f.  (lat.  nvptiM).  Mariage  et  réjouissances 
qui  1  accompagnent  :  aller  à  la  note.  Tou*  ceux  qui 
s'y  trouvent.  Fig.  Foire  la  noce,  prendre  part  â  une 
partie  de  plaisir,  de  débauché  :  être  habituellement 
débauché.  N  être  pat  à  la  noce,  être  dan*  une  situa¬ 
tion  pénible  Pxov.  r  Voyage  d*  maître*,  noce* 
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4%  valola,  le*  y  al  et*  font  bonne  chère  pendant  le* 
voyages  de  leur*  maître*. 

NOCBH  (té)  y.  l.  (Prend  une  cédille  sou*  le  e  de¬ 
vant  a  et  o  :  il  noca.  nout  noçons.)  Paire  bombance. 

NOCEUR,  BU  ME  (eu-ze)  adj  et  n.  Pop.  Qui  se  diver¬ 
tit.  fait  bombance.  (On  dit  plus  élégamment  r&TARu.  a.  ) 

NOCHER  (ché)  n.  m.  (liai.  nocchiere).  Poét,  Celui 
qui  conduit  un  vaisseau,  une  barque.  Le  nocher  de* 
•n fers,  Caron. 

NOCIF,  I  VE  adj.  (lat.  nocivus).  Nuisible  :  in¬ 
fluence  nocive  de  la  nicotine  ;  microbe  nocif. 


o  qu 

NOCTAMBULE  (no k- tan)  n  et  adj.  (du  lat.  nox.noc- 
lis,  nuit,  et  ambulare.  marcher).  Syn.  de  somnambule. 
Fam.  Personne  qui  se  promène  ou  se  divertit  la  nuit. 

NOCTAMDULIMMIC  ( nok-tanbu- ln-me )  n.  in. 
Syn.  de  somnambulisme. 

O  (T  if  loue  (nok-ti)  adj.  Se  dit  d'une  plante 
qui  ouvre  ses  fleurs  pendant  la  nuit 

NOCTILUQUB  ( nok-ti )  n.  f.  Oenre  de  protozoaires 
microscopiques,  répandus  dan*  les  mers  chaudes. 

NOCTUBLIBNM  (nok-tu- 
é-li  in)  n.  m.  pl.  Grande 
division  des  insectes  lépi¬ 
doptères.  comprenant  de 
gros  papillons  lourds,  pour 
la  plupart  nocturnes.  S.  un 
noctnilien. 

NOCTUELLE  ( nok-tu-é - 


Noctuelle. 


te)  n.  f.  Genro-d  insectes  lépidoptères  nocturnes,  des 
pays  tempérés  (30  espèces). 

NOCTUI.B  ( nok-tu-le )  n.  f  Ocnrc  de  chauves- 
souris  d'Europe  et  d’Asie. 

NOCTUKN Al.  (nok )  n.  m 
Liturg.  anc.  Office  de  nuit, 
matines. 

nocturne  (nok)  adj 
(lat.  noctumut).  Qui  ar¬ 
rive  pendant  la  nuit:  appa 
rition  nocturne.  Qui  veille 

!  tendant  la  nuit  et  dort  le 
our  :  oiseau  nocturne 
Ant.  Disant*.)  N.  ro.  Liturg.  Partie  de  l’office  de  la 
nuit.  Mutiq.  Romance,  morceau  d  orchcslre  ou  de 
piano,  d'un  caractère  tendre  et  mélancolique  :  Field 
et  Chopin  ont  écrit  de  remarquable*  nocturnes. 

N  O  CT  u  un  EUE  NT  (noir,  man)  adv.  Do  nuit 
KOCUITB  n.  f.  (du  lat.  nocuus,  nocif).  Caractère 
d'uno  chose  nuisible.  Ant.  iHnoruiié. 


Nodule. 


ItODAL,  B.  AliX  adj.  Physiq.  Qui  se  rapporte  aux 
nœuds  acoustiques  :  ligne  nodale  ;  pointu  nodaux. 

NODOSITE  (zi)  n.f.(dulat.nocfu*.nocud).l£iat  dcce 
qui  est  noueux.  Nœud  :  avoir  det  nodosilét  aux  doigt*. 

NODULAIRE  (/é-re)adj.  Qui  est  chargé  denœuds 
Qui  appartient  aux  nœuds. 

NODULE  n.  m.  (lat*.  nodulut).  Petit  nœud  ;  nouet. 

NODULBUX,  eimk  (leû.  eu-ze)  adj.  Qui  a  beau¬ 
coup  >lc  petits  nœuds  :  tige  noduleuse. 

NODl*  (dust)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  nœud).  Con¬ 
crétion.  tumeur  en  forme  de  nœud. 

NOËL  n.  m.  (du  lat.  natalis.  natal).  Fête  de  la 
nativité  du  Christ  :  la  fête  de  Noël  (ou  la  Noël)  eut 
fixée  au  95  décembre.  Cri  que  poussait  autrefois  le 
.peuple  k  l'occasion  de  tout  heureux  événement  poli¬ 
tique.  Cantique  en  1  honneur  de  cotte  féto  (en  ce 
sens,  prend  une  majuscule)  :  Adam  a  écrit  un  beau 
Noël.  Arbre  de  Noël,  petit  arbuste  vert  auquel  on 
ni  tache  des  friandises,  dos  jouets,  etc.,  et  qui  joue 
un  grand  rôle  dans  les  fêtes  de  Noél.  Paov.  :  Quand 

Noël  n  aon  plguoia,  IMqties  a  ton  tlaosi  |  OU 
Quand  a  Noél  on  «oit  les  nourherona,  4  Pique» 
un  «oit  leo  glaçon»,  quand  l’hiver  est  tardif,  qu'il 
fait  assez  doux  a  Noél.  le  printemps  est  froid. 

NŒUD  (neu)  n.  m.  (lat.  norfus).  Enlacement  serré, 
fait  avec  ruban,  fil.  corde,  etc.  :  faire  un  nœud.  Or¬ 
nement  en  forme  de  nœud  :  nœud  de  ruban.  Article 
ou  jointure  des  doigts.  Partie  du  larynx,  qui  fait 
saillie  à  l'extérieur  :  le  nœud  de  la  gorge.  Repli  du 
corps  d'un  serpent  :  couleuvre  qui  déroule  tes 
nœuds.  Partie  dure  d'un  arbre  :  les  nœuds  du  sapin. 
l'oint  de  la  tige,  où  s'insère  une  feuille  ou  un  groupé 
üo  fouilles.  Fig.  Attachement,  lien  moral  :  les 
nœud*  de  l’amitié.  Difficulté,  point  essentiel  :  voici 
le  nœud  de  la  question.  Complication  sur  laquelio 


repose  l'Intrigue  d'une  pièce  ou  d’un  poème.  Hat.  Se 
dit  de9  nœuds  de  l’anc.  ligne  de  loch,  placés  à  environ 
15  mètres  les  uns  des  autres,  chaque  nœud  de  loch 
QIa  dans  l'intervalle  de  trente 
secondes  correspondant  À  un 
inilleàl'hcure.v  pii  er.  Fi  g  et 
fam.  hier  son  nœud,  s’en 
aller,  parti  é,  mourir.  PI. 

A»tr.  Points  opposés,  où  l'é¬ 
cliptique  est  coupée  par  I  or¬ 
bite  d'un  corps  céleste  :  les 
nœuds  de  la  lune.  Nœud  gor¬ 
dien.  v  ÜORDIUS  [Part.  Inst  ). 

NŒUD-DE- VALUE  n.  m 
Mar.  Syn.  de  ajut. 

NOI  h,  E  adj.  (lat.  niger) 

Sc  dit  de  la  couleur  la  plus 
obscure  et  des  objets  qui  ont 
cette  couleur  :  encre  notre  Qui 
reste  d  une  couleur  très  foncée  :  pain  noir.  Sombre, 
obscur  :  nuit  noire.  Livide,  meurtri  :  noir  de  coups. 
Sale,  crasseux  :  mains  noires  Qui  appartient  à  la  race 
•les  nègres  :  un  roi  noir.  Fig  Triste,  mélancolique  : 
/tumeur  noire  Atroce. odieux  Ame  noire  Malheureux, 
luneste  :  une  notre  destinée  Entaché  dans  sa  réputa- 
lion  :  rendre  quelqu'un  bien  noir,  Lite  noire,  per¬ 
sonne  pour  laquelle  on  a  le  plus  d  aversion.  Froid 
noir,  froid  qu  il  fait  par  un  temps  «ombre  Froid 
excessif.  N.  m.  Nègre  1rs  noirs  de  f Afrique  Cou¬ 
loir  noire  :  tf  un  noir  de  jais  Couleur  1res  foncee. 
Matière  colorante  noire  hoir  animal,  pondu-  noire 
obtenue  par  la  calcination  des  os.  Noir  d'ivoire. 
obtenu  par  la  carbonisation  Jcs  débris  de  I  ivoire. 
«Voir  de  fumée,  espèce  de  suie  produite  par  de*  rési¬ 
nes  brûlées  et  qui  sert  A  divers  usages  dnns  les  arts. 
Noir  daniline.  couleur  artificielle  servant  sùrtout 
a  teindre  le  coton  en  un  beau  noir.  Etoffe  noiie.  vêle¬ 
ment  do  deuil  :  être  en  noir  Meurtrissure  être  cou¬ 
vert  de  noirs.  Centre  de  la  cibla,  marqué  par  un  rond 
noir  :  mettre  dans  le  noir.  Fin  Mettre  dans  le  noir , 
réussir  du  premier  coup.  Ombre  d  un  tableau,  d  un 
dessin.  Fia  Passer  du  blanc  au  noir,  d'une  extrémité 
à  1  autre  Voir  tout  en  noir,  sous  un  aspect  sinistre. 
llroyer  du  noir,  se  livrer  à  des  réflexions  tristes. 
Adv.  En  couleur  noire  peindre  noir.  Ant.  BImc. 

NOIRItiib  adj  Qui  tire  sur  lo  noir. 

NOIRAUD  (râ).  B  adj.  et  n  Qui  a  les  eheveox 
noirs  et  le  teint  brun. 

NOIRCEUR  n.f  Etat  de  ce  qui  est  noir  :  la  noirceur 
de  Cébènr.  Tache  nolro  :  avoir  a  es  noirceurs  au  visage 
Fig.  Perfidie,  méchanoeté:  noirceur  «fcrdme.  Action  ou 
parole  perfide,  méchante  :  dite  des  noirceurs  de  quel¬ 
qu'un.  Humeur  sombre,  mélancolie.  Ant.  Bla»cb««r. 

NOIRCIR  v.  t.  Rendre  noir  Fig  Rendre  sombre, 
mélancolique:  lecture  qui  noircit  resprit.  Diffa¬ 
mer  :  noircir  la  réputation.  V.  i.  et  Me  aoirrir 
v  pr.  Devenir  noir  :  le  bois  noircit  au  feu;  le  temps 
se  noircit.  Ant.  Blaarhlr. 

NOIRCI MSKMBNT  n.  m.  Action* de  noircir. 

NOlRClSDURB  (si-su-re)  n.  f.  Tache  noire. 

NOIRS  n.  f.  Musiq.  Sole  qai  vaut  la  moitié 
d’une  Manche  ou  lo  double  d’une  croche. 

NOIMB  (noi-ze)  n.  f.  Dispute.  (No  s'emploie 
guère  que  dans  l'expression  :  chercher  noise.) 

NOIMBMAIB  (ze-ri)  n.  f.  Endroit  planté  de  noi¬ 
setiers. 

NOIMETIER  (ze-li-f  n.  m.  Genre  de  cnpulifères 
des  régions  tempérées,  comprenant 
des  arbrisseaux  qui  poitcnt  la  noi- 
nette  ou  1  aveline  :  le  noisetier  est 
commun  dans  les  haies. 

NOISETTE  liè-te)  i>.  f.  (dirain. 
de  noix).  Fruit  du  noinclier.  Cou¬ 
leur  noisette,  d’un  grie  roux.' 

NOIX  (noi)  n.  f.  (lat.  nux).  Fruit 
du  nover  :  fraîches,  lis  noix  ont 
une  chair  délicate  et.  lèches,  elles 
fournissent  une  huile  comestible. 

Se  dit  aussi  d'autres  fruits  :  noix 
de  coco  (du  cocotier),  noix  mus¬ 
cade  (du  muscadier),  noi*  vomi -  Noisetier. 

que  (du  vomiquier),  e  c.  Noix  de 
aile,  v.  oali  x.  Roue  cannelée  qui,  dans  un  moulin 

poivre.  À  café,  sert  t  broyer.  Rotule.  Partie  do 
ressort  d'un  fusil.  Nuis  de  v*suy  petite  glande 
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qui  *e  trouve  déni  une  épaule  de  veau.  (V  noyer.) 

ROM  HE  TANGBRB  (mi-tan-ji-ri)  a.  id  invar, 
(mot  lat.  «ignif.  ne  m«  (quchez  vas).  Nom  donne  a  la 
grande  balsamine, dontlessemences  éclatentdèi  qu'on 
lee  touche. Nom  donné  autrefois  R  certains  cancroîdes 
de  la  fac#,quc  les  topiques  ordinaires  ne  faisaient 
qu'irriter  Adjectiv.  :  la  balsamine  noli  me  tangere. 
NM.IN!(n  n.  m. Syn.de  FKET.lOnditaussi nolage. ) 
NOLISERENT  (se-mun)  n  m.  Action  de  noiiser 
5101. INEM  (se)  v.  t.  fital.  noliggiare).  Fréter  un 
vaisseau,  une  barque  :  noliser  un  steamer. 

NOM  (non)  n.  m.  < lat.  nomen).  Mou  dit  aussi  sub¬ 
stantif,  servant  à  désigner  une  personne  ou  une 
chose.  A’om  commun,  nom  oui  convient  à  tous  les 
êtres  de  la  même  espèce.  Nom  propre,  nom  parti¬ 
culier,  qui  est  la  propriété  d’une  personne,  d'un  ani¬ 
mal  ou  d'une  chose  :  le  nom  propre  prend  toujours 
une  majuscule.  Nom  collectif,  v.  collectif  Noms 
de  baptême,  prénoms  que  les  chrétiens  reçoivent 
au  moment  de  leur  baptême.  Petit  nom,  principal 
prénom  d  une  personne.  /Vom  de  guerre,  sobriquet 
que  prenaient  autrefoicrles  soldais  k  leur  entrée  au 
service  :  La  Pleur.  La  Ramie.  Fanfan.  etc.,  sont  des 
noms  de  guerre  ;  et.  par  ejet.,  nom  emprunté,  sons 
lequel  une  personne  est  généralement  connue  Fig. 
Qualification,  titre  :  les  doux  noms  de  pere,  d’ami- 
Gloire,  renommée,  illustration .  porter  son  nom  en 
tous  lieux ;  héritier  d'un  grand  nom.  Noblesse  : 
homme  de  nom.  De  nom,  par  le  nom  seulement,  et 
non  dans  1a  réalité.  A»  loc.  prép.  De  la 

part  de:  flÿir  aq  nom  de  quelqu  un.  En  considéra¬ 
tion  de  :  au  nom  de  ce  que  vous  avez  de  plus  cher. 

_ Les  noms  propres  employés  au  pluriel  n'en  pren¬ 
nent  pas  la  marque  s'ils  désignent  les  personnes 
que  I  on  cite  :  les  deux  Corneille  sont  nés  à  Boum. 
Désignant  un  ouvrage,  ils  ne  prennent  pas  non  plus 
la  marque  du  pluriel  :  j'ai  acheté  deux  Larousse. 

Ils  varient  quand  ils  désignent  des  personnes  sem¬ 
blables  à  celles  dont  on  cite  le  nom  :  les  Corneilles, 
les  Racines,  les  Molières  sont  rares.  Us  varient 
aussi  quand  ils  désignent  les  grandes  familles  :  les 
Bourbons,  les  Condés.  les  Bonopartes.  et  quand  on 
emploie  le  nom  des  auteurs  pour  désigner  des  œuvres 
d  art  :  ce  musée  possède  des  Titiens,  des  Raphails. 
Le*  noms  propre»  de  peuples,  de  pays,  prennent  la 
marque  du  pluriel  :  les  deux  Amériques. 

NOMADE  adj.  et  n.  (du  gr.  nomas.  ados,  qui  fait 
paitre).  Qui  erre,  qui  n'a  point  d'habitation  fixe  :  les 
tribus  nomades  des  Arabes. 

NOMADISME  n-  m.  Caractère  nomade. 

NOMARCHIB  (chtin.  f.  (de  nomarque).  Gouverne¬ 
ment  d’un  nome.  Dignité  de  nomarque.  Circonscrip¬ 
tion  administrative,  dans  la  Grèce  contemporaine. 

NOMARQCBn.m.  (du  gr.  nomos. nome.et  arkhein. 
commander).  Nom  que  les  Grecs  donnaient  au  gou¬ 
verneur  d’un  nome,  dans  Kaneienne  Egypte.  Fonc¬ 
tionnaire  pincé  k  la  tête  d'une  nomarchie,  dans  la 
Grèce  moderne. 

NOMRM4BLE  (non)  adj.  Que  l'on  peut  compter. 

NOMME ANT  ( non-bran )  adj.  m.  Usité  seulement 
dans  nombre  nombrant.  nombre  abstrait. 

NOMMEE  (non-ére)  n.  m.  fiat,  numerus).  Rapport 
entre  une  quantité  et  une-  autre  quantité  prise 
comme  terme  de  comparaison,  et  qu’on  appelle 
unité  :  des  nombreux  égaux.  Collection  de  personnes 
ou  de  choses.  Majorité  :  le  pouvoir  du  nombre  l'em¬ 
porte  dans  les  démocraties.  Le  grand  nombre,  le 
plus  grand  nombre,  la  majorité  des  hommes.  Nom¬ 
bre  de.  bon  nombre  de.  beaucoup,  plusieurs.  Nom¬ 
bre  rond,  nombre  auquel  on  réduit  un  compte  pour 
le  simplifier  :  100  est'  un  nombre  rond,  relative¬ 
ment  à  97.  Sans  nombre,  en  grande  quantité  :  récla¬ 
mations  sans  nombre.  Faire  nombre,  figurer  sans 
utilité  réelle,  ou  avoir  sa  valeur  comme  les  autres. 
Littér.  Harmonie  qui  résulte  d’un  certain  arrange¬ 
ment  des  mots  dans  la  prose  :  cette  période  a  du 
nombre.  Gram.  Propriété  qu’ont  le»  mots  de  re¬ 
présenter.  par  certaines  formes,  l'idée  d'unité  ou  de 
pluralité  :  il  y  a  deux  nombres  :  le  singulier  et  le 
pluriel  Arithm.  Nombre  abstrait,  concret,  v  ces 
mots.  Nombre  entier,  qui  contient  un  nombre  exact 
de  fois  l’unité,  comme  un.  deux.  cinq.  etc.  Nombre 
fractionnaire,  qui  contient  des  'fractions  de  l'unité, 
comme  un  demi,  deux  tiers,  trois  quarts,  etc.  Nom¬ 
bre  décimal,  nombre  fractionnaire  dont  le  dénomi¬ 
nateur  est  dix  ou  une  puissance  de  dix.  Nombre  pre¬ 


mier.  nomme  entier  qui  n'est  divisible  que  par  lui 
même  et  par  l’unité,  comme  3,5,7,  II,  13, etc.  Nombres 
premiers  entre  eux,  nombres  qui  n’ont  point  d'autres 
diviseurs  communs  que  l'unité,  tels  que  18  et  35. 
Nombre  pair,  nombre  exactement  divisible  par  2. 
comme  *,  8.  10.  etc.  Nombre  impair,  nombre  qui  n'est 
pas  exactement  divisible  par  2  comme  7,  9,  etc.  A  sir 
.Voabn  d'or,  cycle  lunaire  de  19  ans.  Loc.  prép 
Au  stobr*  de,  parmi,  au  rang  de.  Loc.  adv  Eu 
uonhre,  en  grand  nombre  ou  en  nombre  voulu. 

NOMMEBH  (non-bré)  v  t.  (lat.  numerarej.  Comp¬ 
ter.  supputer. 

NOMBSEECMEMBNT  (se-man)  adv  En  grand 
nombre.  iPeu  us.) 

NOMBREUX,  Et  HE  (breû.  eu-ze)  adj  Qui  est  en 
grand  nombre,  qui  comprend  un  grand  nombre  d'élé¬ 
ments  :  une  nombreuse  armée.  Harmonieux  et  ca¬ 
dencé  :  période  nombreuse. 

NOMBRIL  (bri)  a.  ta.  (lat.  umhiticus).  Petite  ci¬ 
catrice  du  cordon  ombilical,  au  milieu  du  veotre.  Bot. 
Cavité  à  l'extrémité  de*  fruits  opposée  k  la  queue. 

NOME  n.  m.  (du  gr.  nomos.  loi).  Sorte  de  poème  qui 
se  chantait  en  l'honneur  d  Apollon,  ch  et  les  anciens. 

NOME  n.  m.  (gr.  nomos).  Division  administrative 
de  l’ancienne  Egypte.  Dans  la  Grece  moderne,  syn. 
de  NOUARCttre. 

NÛMK  n.  m.  (du  gr.  nomos,  division).  Ancien  mot 
employé  en  algèbre  pour  designer  un  terme  Joint  a 
un  autre  par  le  signe -(-ou  le  signe  —,  et  qui  sc  re¬ 
trouve  dans  le»  mois  ;  monôme,  binôme,  etc. 

NOMENCLATKI'H  I  man)  n  m.  (lat.  nomenclator . 
de  nomen,  nom).  Esclave  romain  qui  accompagnait 
ceux  qui  briguaient  les  magistratures,  afin  de  leur 
faire  connaître  le  nom  des  citoyens  qu'ils  rencon¬ 
traient  et  qu'ils  avaient  intérêt  de  saluer.  Celui  qui 
s  occupe  de-la  nomenclature  d'une  science,  d  un  art. 

NOMENCLATURE  i  ruait)  n.  f.  Collection  des  ter¬ 
mes  techniques  d  une  science  ou  d'un  art  :  la  nomen¬ 
clature  chimique.  Ensemble  des  mois  d  un  diction¬ 
naire.  Recueil  de  mots,  de  noms  propres.  Art  de  clas¬ 
ser  les  objets  d'une  science,  et  de  leur  attribuer  des 
noms.  Longue  et  ennuyeuse  liste  de  mots.  Catalogue. 

NOMINAL,  E.  XlX  adj.  (lat.  nominalis).  Qui  se 
fait  en  appelant  les  noms  :  appel  nominal.  Qui  n'a 
que  le  nom.  sans  posséder  les  avantages  réels  : 
Henri  lll  était  le  chef  nominal  de  la  Ligue.  Valeur 
nominale,  valeur  inscrite  sur  une  monnaie,  sur  un 
effet  de  commerce,  etc.  sou  vent  différente  de  celle  qui 
leur  est  attribuée  dans  la  circulation.  Noniuaus 
n.  m.  pL  JÇagtisans  du  nominalisme. 
NOMINALEMENT  adv.  D  une  manière  nominale. 
NOHLNALIBMB  ( lis-rne )  n.  m.  Doctrine  d  apres 
laquelle  le»  genres  et  les  espèces  (ou  universaux) 
n'existent  que  de  nom  :  le  nominalisme  fut  défendu 
par  Roseehn. 

nOmi.N  V-,NTK  Uis-te)  adj  Qui  a  rapport  au  no¬ 
minalisme.  N.  Partisan  de  cette  doctrine.  (Au  pl.,  on 
dit  aussi  nominaux.) 

NOMDVATAIRE  ( 1ère )  n.  m.  Celui  qui  était 
nommé  par  le  roi  à  un  bénéfice. 

NOMINATEUR  n.  m.  Celui  qui  nommait  à  un 
bénéfice. 

NOMINATIE  n.  m.  Dans  les  langues  à  déclinai¬ 
sons.  cas  qui  désigne  le  sujet  d  une  proposition. 

NOMINATIE,  IVE  adj.  Qui  contient  des  noms  : 
état  nominatif  des  employés  dune  administration 
Se  dit  d  un  titre  qui  porte  le  nom  du  propriétaire, 
par  opposition  aux  titres  au  ■  porteur  *. 

NOMINATION  (ji-on)  n.  f.  (lat  nominatio).  Action 
de  nommer  a  un  emploi.  Son  effet. 

NOMINATIVEMENT  (niant  adv.  En  désignant  lo 
nom  :  être  interpellé  nominativement. 

NOMMÉ) no-mé). K  adj.  Appelé:  LouisXll. nomméle 
Père  du  peuple.  N.  Le  nommé,  la  nommée,  la  personne 
qui  porte  le  nom  de  :  le  nommé  Jean  Loc.  adv. -.A  point 
a  propos.  A  jour  uonué,  au  jour  convenu. 
NOMMÉMENT  ino-mé-man )  adv.  Avec  désigna¬ 
tion  par  le  nom  :  plusieurs  se  sont  distingués,  et 
nommément  un  leî. 

NOMMER  ino-mé)  v.  t.  (lat.  nominare).  Donner 
un  nom  :  nommer  un  enfant  nu  baj’léine.  Désigner 
par  son  propre  nom  :  il  est  des  choses  qu'il  ne  faut 
pas  nommer.  Choisir  pour  remplir  certaines  fonc¬ 
tions  :on  fa  nommé  mairede  sa  commune.  Instituer 
en  qualité  de  :  nomme  quelqu'un  son  /lértlicr. 
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R®*®®*41*®®  n-  m-  (<lu  gr.  nom» »,  loi.' et  ara- 
p ricin,  écrire).  Auteur  d'un  recueil  de  lois  ou  d  un 
traité  sur  les  lois. 

_  WOMO®H4,>niE  (fl)  n  f.  (de  nomooraphe). 
Traité  sur  les  lois.  Science  des  lois.  Ensemble  des 
méthodes  permettant  de  remplacer  les  calculs  nu¬ 
mériques  par  une  simple  lecture  sur  un  tableau 
graphique  [abaque). 

NOMOLOEIE  (j'()  n.  f.  (du  gr.  nomoi,  loi.  et  loaos, 
discours).  Science  de  la  législation.  (Peu  us.) 

\OHOTiiKTE  n.  m.  (du  gr.  nomos.  loi.  et  tithfmi. 
Je  place).  A  Athènes,  membre  d  une  des  commissions 
législatives  chargées  de  reviser  la  constitution, 
d  examiner  les  innovations  aux  lois,  etc. 

WON  (lat.  non)  particule  négative  opposée  à  l'af¬ 
firmative  oui.  Se  joint  quelquefois  a  uo  adjectif,  a  un 
nom  :  non  s oluable,  non-réussite.  Loc.  adv.:  Non  plaa 
pareillement,  mais  dans  un  sens  négatif  ,  ni  moi  non 
plu».  Won  ■«ulfBfHi,  pas  seulement  cela  (locution 
ordinairement  suivie  de  la  conjonction  ad  versai  ivc 
mais).  Loc.  conj.  :  Nom  pas  que,  ce  n'est  pa*  que.  Nom 
ploaque,pas  plus  que  .  il  ne  bouge  non  plus  quunc 
statue.  N.  m.  :  répondre  par  un  non.  Ant.  Oui. 

NON-ACTIVITB  (non-nah)  n.  f.  Eut  d'un  officier, 
d’un  fonctionnaire,  qui  n'exerce  pas  son  emploi 
NONAGENAIRE  ( né-re )  n.  et  adj.  (lat.  nonage- 
naréus).  Agé  de  quatre-vingt-dix  ans, 
fifON  AfiÛim  f  xi-ms)  n.  et  adj.  rn.  (lat.  nonaqt- 
simus).  Chacune  des  extrémités  du  diamètre  de 
l'écliptique,  perpendiculaire  à  l'intersection  de  l*bo- 
rison  et  de  l'écliptique. 

NéHAüENiHO  ljé-zi)  adv.  (mot  lat.).  Qualre-vingt- 
dix-neuvièmement  (Peu  us.). 

NONANTB  adj.  num.  (lat.  nonaginta).  Quatre- 
vingt-dix.  (Vx.  et  dial.) 

®dj.  num.  ord.  de  nouante. 

N  ON  CB  n.  m.  (du  lat.  nunciu»,  messager).  Ambas¬ 
sadeur  du  pape  :  le  nonce  à  Paris 
NONCHALAMMENT  ( la-man )  adv.  Avec  non¬ 
chalance  :  agir  nonchalamment  Awt.  Anivemeut. 

NONCHALANCE  n.  f.  (de  nonchalant).  Négli¬ 
gence.  manque  de  soin.  Parole,  action  nonchalante. 
Ant.  Activité,  vivacité,  ardf ar. 

NONCHALANT  (lan),  E  adj.  et  n.  Qui  manque 
d'ardeur  par  Insouciance.  Qui  agit,  parle  avec  mol¬ 
lesse  ou  abandon.  Par  ext.  Qui  est  fait  avec  non¬ 
chalance.  Ant.  Actif,  vif.  ardent,  imprluf-ax. 

NONMI  AI  OIH  n  m.  (de  non,  et  chaloir).  Négli¬ 
gence.  paresse,  inaction.  (Vx.) 

NONriATl'HB  n.  f.  Fonctions  de  nonce.  Exer¬ 
cice  de  cette  charge.  Palais  du  nonce. 

NON-COMBATTANT  ( hon-ba-tan )  n.  et  adj.  m. 
Se  dit  de  la  partie  du  personnel  militaire  qui  ne 
prend  pas  une  part  effective  au  combat  :  les  méde¬ 
cin»  et  les  ambulanciers  sont  rangés  parmi  le»  non- 
combattants  Ant.  Combattant. 

NON -COUP  A  II  a  vr  Iran),  B  adj  et  n.  Se  dit 
d'une  personne  qui  fait  défaut,  qui  ne  comparait  pas 
en  justice.  Ant.  Comparant. 

NON-CONCILIATION  (si-on)  n.  f.  Défaut  de 
conciliation:  proces-verbal  de  non<onciliation 
NON-t  ONPORMiNTK  (wtfs-le  n.  ci  adj.  Se  dit. 
en  Angleterre,  des  protestants  qui  ne  suivent  pas  la 
religion  anglicane.  PI.  des  non-conformistes. 

NO \-CON  voit  mite  n.  f.  Défaut  de  conformité. 
NONB  n.  f.  (lat.  nona).  Antiq.  rom.  Quatrième  par¬ 
tie  du  jour.commençantaprèslancovicme  heure.c  est- 
à-dire  à  trois  heures  de  1  après-midi.  Celle  des  sept 
heures  canoniales  qui  se  récite  après  nette.  N.  f.  nj. 
Cbex  les  Romains  septième  jour  des  mois  de  mars! 
mai.  juillet  et  octobre,  cinquième  jourdesautres  mois! 

NON-ÊTRE  Innn  nè-tre)  n.  m.  En  philosophie  ce 
qui  n  a  pas  d  existence,  de  réalité. 

NON-EXECUTION  (non  négh-sé-tru-si-on''  n.f.  Dé¬ 
faut  d'exécution  :  la  non-erécution  dune  obligation. 

NON-El INTKNCE  (non-né  g  h-sis-tan-se)  n.  f. 
Etal  d  une  chose  qui  n'exixte  pas. 

NONIDI  n  m.  (du  lat.  nnnus,  neuvième,  et  dies 
Jour).  Neuvième  jour  de  la  decade,  dans  le  calendrier 
républicain. 

NON-INTERVENTION  (ran-si-on).  n  f.  Absten¬ 
tion  d  un  Etal  qui  n'Lntervieni  pas  dans  les  affaires 
des  autres  Etats,  lorsqu'il  n'est  pas  directement  inté¬ 
ressé  à  intervenir  :  politique  de  non  intervention. 


NON-intehvkntionniate  ,  nan-st-0-nis-fe) 
adj.  1  artisan  de  la  politique  de  non-intervention. 

XO^ICêi  (ui-uts)  n.  m.  (de  Nonius.  savant  portu 
gais)  Instrument  de  graduation  analogue  au  vernier 
non-jouissance  (i-san-se)  n  f.  Privation  de 
jouissance.  (Pou  us.) 

n-  m  Or.  Déclaration,  ordonnance  de 
non-lieu,  ordonnance  du  Juge  d’instruction  ou  de  la 
chambre  des  mises  en  accusation,  constatant  qu'il 
ny  a  pas  lieu  À  poursuivre.  ^ 

NON-MOl  n.  ra.  En  philosophie,  eusemble  des 
objets  distincts  du  moi. 

nonne  (no-ne)  ou  NON NAIN  tno  nin)  n.  f.  (lat 
eccles.  nonna).  Par  plaidant.  Religieuse. 

nonne tte  (no-ué-te)  n.  f.  Jeune  religieuse 
Peut  pain  d  épice  de  forme  ronde,  qui  fut  d'abord 
fabrique  dans  les  couveut6  de  religieuses. 

NONOBSTANT  (no-no6$-/an).  E  adj.  (de  non  et 
du  lat.  obstans.  empêchant).  Qui  n  empêche  nas  ces 
raisons  no nobstante»,  il  est  parti.  (Vx.) 

NONOBSTANT  ( nobs-tan )  prép.  Malgré,  sans 
égard  à  :  noucb*tant  les  remontrance».  Adv.  Cepen¬ 
dant.  néanmoins. 

NONPAHKIL.  Ell.l.Bfré.  //  mil  )adj  Sans  égal 

beauté  nonpareille.  (Vx.)  N.  1  Terme  dont  se  ser¬ 
vaient  les  marchands  et  les  fabricants  pour  expri¬ 
mer  ce  qu'ils  vendaient  ou  fabriquaient  de  plus  pe¬ 
tit.  Impr.  Petit  caractère. 

__ JO^-^nyement  (pé-ie-man)  ou  NON-paik- 

mknt  (pai-man)  n.  m.  Défaut  de  paiement:  billet 
qui  sera  protesté  en  cas  de  non-payement.  PI.  des 
non-payements  ou  non-paiement». 

NON -RECEVOIR  v.  FIN. 

\on-rknidf:\(  k  fdan-te)  n.  f.  Ab»enc*  du  lieu 

ou  I  on  devrait  résider. 

NON-rkunmite  ( ré-u-si-te )  n.  f.  Manque  de 

réussite.  PI.  des  non  réussites. 

NON-«BNB  (sans»)  n.  m.  invar.  Défaut  de  sens 
de  signification.  Parole  deponrvue  de  sens,  chose 
absurde  :  cette  phrase  est  un  non  scn*. 

NON celk  adj.  Qui  contient  neuf  fois. 
NONiPLEM  tplé)  v.  t.  Répéter  neuf  fois. 
5?*",**®K(nonn,0n.  m.  Cessation  d'un  usage. 
NON-VALEUR  n.  f.  Sc  dit  d  un  fonds  qui  ne  rap¬ 
porte  non.  a  une  créance  qu  on  n'a  pu  recouvrer,  etc 
dU  d  Y?*  personne  d  intelligence,  d'uti- 
hté  nfme  :  un  soldat  malingre  est  une  non-valeur 
rond»  de  non-valeur,  cen limes  additionnels  imposés 
en  prévision  de  recettes  portées  au  budget  et  qui  ne 
se  réaliseraient  .pas.  PI.  des  M 

non-vahur». 

NON-VUE  (eû)  n  I.  Mar.  Etat 
où  se  trouve  l  equipage  d  un 
navire,  auquel  une  brume  très 
épaisse  empêche  de  reconnaitre 
ou  il  se  trouve. 

NOOLOGIR  (jf)  n.  f.  (du  gr. 
noo»,  esprit,  et  logo»,  discours). 

Science  de  l'esprit  humain. 

(Peu  us.) 

NOPAL  n.  m.  Nom  volgaire 
du  genre  oponce.  —  Les  nopals 
sont  des  cactées  à  tige  formée  d  articles  lisses,  char- 
nus.  aplatis  (mouette»).  Les  fruits  dits  figues  de  Bar¬ 
barie.  sont  employés  pour  combattre  la  dysenterie. 
Une  espèce  nourrit  la  cochenille.  PI.  des  nopal». 

NORD  (nor)  n.  m.  (ane.  allem.  nard).  Un  des 
quatre  points  cardinaux,  dans  la  direction  de  l'étoile 
polaire  :  raiguitte  aimantée  se  tourne  à  peu  pré » 
cers  le  nord.  Fam.  Perdre  le  nord,  ne  plus  savoir 
où  l’on  en  est.  Partie  du  globe  terrestre  ou  d’un  pava 
sitnee  vers  ce  point  (dans  ce  sens,  prend  une  majus¬ 
cule)  :  la  nature  a  donné  la  force  au  Nord  et  l‘e> 
prit  au  Midi.  Ant.  Nnd,  midi. 

NORD-EST  (nor-dèst)  n.  m.  Point  de  l'horizon 
parue  du  monde  situee  entre  le  nord  et  l'est 
nordique  adj.  Se  dit  de  la  langue  ou  de  la 
littérature  des  peuples  d'origine  germanique  'habi¬ 
tant  le  nord  de  l'Europe  :  les  langues  nordiques. 
NOHDir  v.  i.  Mar.  Tourner  au  nord  (vent^ 
NORD-OUEST  (nor-dou-ést)  n.  m.  Point  de  l’ho- 
mon,  partie  du  mondo.situéa  entre  le  nord  et  l'ooeat. 
(Les  marins  prononcent  norouè,  ou  naraU.) 


Nopal. 
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Noria. 


Prm- 


nORU  n.  f.  (mot  espagn.,venu  de  l'ar.  na'-ora). 
Machine  hydraulique, 
formée  de  godet»  atta¬ 
chés  à  une  chaîne  sans 
fin,  qui  plongent  renver¬ 
sés,  et  remontent  pleins. 

NORMAL,  K,  AUX 
adj.  (du  lat.  uorma,  rè- 

ffle).  Ordinaire  et  régu¬ 
ler  :  "être  dans  son  état 
normal.  Ecolt  normale 
primaire,  école  normale 
supérieure,  ▼.  école 
(Part,  fcû/.l. Perpendicu¬ 
laire:  une  ligne  normale 
à  un  plan.  Géom.  N.  f. 

Ligne  perpendiculaire  h 
un  plan.  Normale  en  un 
point  d'une  surface, 
droite  perpendiculaire 
au  plan  tangent  en  ce 
point.  AihT.  Auormal. 

ItOHatLIlHEKT 
adv  De  façon  normale.  Ant.  Auormaletnout. 

>OHM  tl.iEN,  ENNK  (ii-in,  é-ne)  n.  Elève  d'uue 
école  normale. 

NORMALISER  v.  t.  Soumettre  aune  norme. 
KKIHMt.MD  (mon),  K  adj  et  n.  De  la  Normandie 
yOHME  n.  f.  (du  lat.  norma, 
cipe  servant  de  règle  :  œuvre  selon 
la  norme.  Type,  régie. 

Kouoia,  e  (roi.  oi-se).  soit' 

KOltt,  B  ( no-roi ,  oi-se)  ou  NOR- 
««SMQIE  ( ma-ni-ke )  adj.  Qui 
est  du  Nord-Ouest. Qui  se  rappoi  te 
aux  Normands.  N.  Habitant  du 
Nord-Ouest.  N.  m.  Ancienne  lan¬ 
gue  des  Scandinaves. 

NOHoir  (roi)  n.  m.  Vent.  V. 

ISO  RU-OUEST. 

noii  vf:i>ien,  E.K1VE  adj.  et  n. 

De  Norvège. 

NOM  (nd)  adj.  poss.  des  deux 
genres,  pl.  de  notre. 

NOSOtH  tPUiE  n.  f.  (du  gr. 
nosos,  maladie,  et  yrapliê.  descrip¬ 
tion).  Description  des  maladies. 

NOMOEOGIE  (ji)  n.  f.  Partie 
de  la  médecine  qui  traite  des  maladies  en  général. 
Traité  sur  les  maladies. 

NOMHElCiNElRM  (no-sê-gneur)  n  ra.  pl.  Titre 
donné,  sous  l'ancien  régime,  aux  membres  des 
conseils  royaux  et  même  du  Parlement,  et  pris  aussi 
par  les  évéques. 

N  OST  A  l.G  ie  (nos-ta  l-jt)  n.  f.  (du  gr.  nos  toi.  retour, 
et  algos,  douleur).  Mélancolie  causer  par  on  vif  désir 
de  revoir  sa  patrie,  vulgairement  mal  du  pays  •  les 
Suisse»  sont  très  sujets  a  la  nostalgie. 

NOMTALCilQlR  ( nos-tal )  adj.  Qui  tient  de  la 
nostalgie  :  langueur  nostalgique. 

N  OST  OC  (nos-tok)  n.  m.  Genre  d  algues  très  ré 
pandues  dans  les  endroits  humides. 

NOSITRAM  ( nos-trass )  adj.  m.  (en  lat.  :  de  notre 
pays).  Se  dit  du  choléra  acclimaté,  sporadique  :  cAo- 
lera  nuslras.  . 

NOTA  (mot  lat.signif.  note,  remarque).  Se  met  en 
tète  d’une  remarque  écrite.  (On  dit  quelquef.  nota 
bene.  remarque*  bien.)  N.  m  Note  que  l'on  mot  à  la 
marge  ou  au  bas  d'un  écrit.  Pl.  des  nota. 

notabilité  n.  f.  Caractère  de  ec  qui  est  nota¬ 
ble.  Celui  qui  occupe  un  rang  distingué  dans  les 
arts,  les  lettres,  la  hiérarchie  administrative,  etc. 

NOTABLE  adj.  (lat.  nolabilis).  Apparent,  consi. 
dérable  :  préjugé  notable.  Qui  a  sur  la  place  une  si¬ 
tuation  prépondérante  :  un  notable  commerçant.  N. 
Personne  considérable  d'un  Etat,  d  une  ville,  par  ses 
fonctions,’  sa  position,  la  considération  dentelle 
Jouit.  Assemblée  des  notables,  v.  Part.  A  ni. 
NOTABLEMENT  (man)  adv.  Bcauooup. 
NOTAIRE  (tè-re)  n.  m.  (lat.  notoriu»  ;  de  nota, 
note).  Officier  ministériel  qui  reçoit  et  rédige  les 
actes,  contrats,  ete.,  pour  leur  donner  un  eaiactêre 
d'authenticité  :  les  charges  de  notaire  sont  vénales 
N «taire  apostolique,  sous  laneien  régime,  nom  don¬ 
née®  Franceàcertâine  secrétairesdes  évêquesehargé* 
de  dresser  le»  acte»  de  chancelier'»  ecc,A*la»*inv,e 


règle,  loi). 

U  ne  ronde 

vaut  : 

2  blanche» 
ou 

4  noires 
on 

8  croches 
ou 

Ifidoubl  cr. 
on 

32  tripl.  ct. 
ou 

64  qoadmp. 
croches. 


NOTAIRE***  [té-rè-se)  n.  f.  Femme  d'un  notaire, 
NOTAMMRNT  (ta-man)  adv.  Spécialement,  parti¬ 
culièrement.  entre  autres,  par  exemple. 

notarial,  E,  aex  adj.  Qui  a  rapport  au  nota¬ 
riat  :  charge  notariale. 

NOTARIAT  (ri-a)  n.  m.  Charge  de  notaire.  L  en¬ 
semble  des  notaires  :  entrer  dons  le  notariat. 
NOTARIÉ.  E  adj.  Passé  devant  notaire  :  acte 

notarié.  ,  ,  , 

NOTATEIR,  TRICE  n.  Personne  qui  prend  des 
notes,  qui  aime  A  en  prendre. 

NOTATION  (si-on)  n.  f  Action  d  Indiquer,  de  re¬ 
présenter  par  des  signes  convenus  :  notation  musi- 
c ale  ,  notation  chimique. 

NOTE  n.  f.  (lat.  nota).  Marque  pour  se  rappeler 
quelque  chose  :  prendre  note  dune  chose  sur  son 
carnet.  Observation  écrite  :  note  à  consulter.  Com¬ 
mentaire,  sommaire  pour  servir  h  l'intelligence  d  un 
texte  :  mettre  des  notes  à  un  livre.  Détail  d'un  compte 
à  acquitter,  mémoire  :  donnez-moi  ma  note.  Obser¬ 
vation  concise,  par  laquelle  on  apprécie  la  conduite 
de  quelqu’un.  Chiffre  exprimant  la  valeur  d  un  tra¬ 
vail  :  avoir  de  bonnes  notes.  Communication  par  un 
gouvernement  û  son  représentant  auprès  d  une  cour  : 
note  diplomatique.  Caractère  de  musique  figurant  un 
son  ct  »a  durée  :  il  y  a  sept  formes  ou  fioures  prin¬ 
cipales  de  notes  :  la  ronde,  la  blanche,  la  notre,  la 
croche,  la  double  croche,  la  triple  croche,  la  qua¬ 
druple  croche  ;  il  y  a  sept  noms  de  notes  :  do,  ré,  m  t. 


r 
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Valeurs  relatives  des  notes. 

fa.  sol,  la,  si.  (V.  oâuue.)  Ce  ton  lui-méme.  Fig. 
Changer  de  note,  avoir  une  conduite,  tenir  des 
propos  d'un  genre  différent.  Chanter  toujours  ta 
même  note,  faire  ou  dire  toujours  1a  même  chose,  litre 
dans  la  note,  faire  précisément  ce  qui  convenait. 

N  OTE  H  (té)  v.  t.  Paire  une  marque  sur,  prendre 
note  de  :  noter  un  vers,  un  passage.  Remarquer  : 
notez  bien  que...  Ecrire  de  la  musique  avec  des  si¬ 
gnes  convenus  :  noter  un  air. 

NOTEt  ll,  LIME  n.  Copiste  de  musique.  (Peu  us.) 

NOTICE  n.  f.  (lat.  notilia).  P.crit  de  peu  d  éten¬ 
due  sur  un  sujet  quelconque  :  notice  biographique. 

NOTIFICATIF,  IVB  adj  Qui  sert  à  notifier. 

NOTIFICATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  notifier. 
Acte  par  lequel  on  notifie. 

NOTIFIER  (fi-é)  v.,  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Faire  savoir  dans  les  formes  légales  :  notifier  un 
acte,  un  jugement. 

NOTION  (si-on)  n.  f.  (lat  notio.  de  noscere,  connaî¬ 
tre).  Idée  qu’on  a  d'une  chose  :  la  conscience  donne 
directement  d  Chomme  la  notion  du  bien  et  du  mal. 

NOTOIRE  adj.  (lat.  notorius).  Connu  générale 
ment  :  te  fait  est  notoire. 

NOTOIREMENT  (man)  adv.  (de  notoire).  Manifes¬ 
tement:  af/irmationnotoirementcuntraire à  lavérilé. 

NOTORIÉTÉ  n  f.  Ktat  de  ce  qui  est  notoire  il 
eu  de  notoriété  publique  que ...  AeSe  de  ualoriêsé, 
aote  destiné  à  attester  un  fait  notoire  et  cons'ant, 
et  délivré  par  un  maire,  un  juge  de  paix,  etc. 

NOTRE  adj.  pots»,  (lat.  noster).  Qui  nous  con¬ 
cerne.  qui  est  à  nous.  Pl  nos. 

NÔTRE  (précédé  de  l'art.)  pron.  poss.  Qui  est  A 
nous  :  ce»  livre »  sont  les  nôtres.  N.  m.  pl.  Les  nôtres. 
nos  parents  :  nous  préférons  les  nôtres  aux  étran¬ 
gers  Ceux  de  no're  pariM  de  notrv  »"ri*té  •  êtes 
"/rus  du  nôtres  e 
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NOTnE-DAMF.  n.  f,  La  sainte  Vierge.  Sa  fête 
Image  de  la  Vierge  :  une  Notre-Dame  j. emle.  Egl.se 
qui  lui  c«l  consacrée  :  Notre-Dame  de  Paria  Excla¬ 
mation.  Jurement  religieux:  Notre  Dame!  que  c'est 
beau.  PI.  de»  Notre-Dame.  Y 

NOTULE  n.  f.  Courte  annotation. 

Romains**  1<“M)  m'  V>“1  du  midi’  chez  If* 
nouage  n.  m  Action  de  nouer.  Opération  <le 
'"W?1  «on'islo  à  nouer  les  fils  dune  chaîne 
terminée  i  ceux  de  la  chaîne 
nouvelle  qui  lui  «uccède. 

>Otn  %  n.  f.  Musique  des 
tirailleurs  algériens,  où  en¬ 
trent  des  instruments  indi¬ 
gènes  et  qui  donne  exclu¬ 
sivement  des  airs  arabes. 

1%’ODK  (noûj  n.  f.  Endroit 
où  se  joignent  deux  combles 
en  angle  rentrant.  Lame  de 
plomb  ou  tuile  creuse  placée 


,  Noue. 


en  pente  dans  cel  endroit.  Ancien  ht  d'un  cours 

i.*î?iU'i0'J  1  re-le  cncore  de  1  fa"  So1  <»•«  H  humide 
cultive  en  prairie  pour  servir  de  pàldtagc. 

E  adj.  Fig  Rachitique,  qui  ne  grandit 
pas  :  cet  enfant  c*l  noué.  ® 

Ï2ÏÏ:ÎÎ*!,!,|T  l"°a  ,nun|  »  m  Action  de  nouer. 
KOllhu  ( nou-éi  y.  I  (lat.  nodare,  Lier  avec  un 
”®ud  '  "au<r..u'1  bouquet.  Faire  un  nœud  à  •  nouer 
'tfüéJjr  Envel?PPer  fermer  avec  un  nœud  • 
nouer  de  l argent  dans  son  mouchoir.  Fig.  Former 
établir  :  nouer  une  intrigue  V.  i.  Prendre  son  pre¬ 
mier  accroissement  après  la  fécondation  des  fruits 
«r  nouer  ».  pr.  Etre  noué.  Ant.  Dénouer. 

XO  CET  (noué] in.  m.  Linge  noué  où  l'on  a  mis 
uno  drogue  pour  la  faire  infuser. 

.F1?*  n-  Personne  qui  noue, 

qm  est  chargée  de  nouer.  (Peu  us.)  H 

NOUEUX,  KC»e  (nou-eû,  eu-cej  adj.  Qui  a  beau- 
coup  de  nœuds  •  bâton  noueux. 

*•««*»  (ghd)n.  m  (lat.  pop  nucalum).  Oâtcau 
fait  d  amandes  et  de  caramel  ou  de  miel. 

XOtlILLES  (nou.  Il  mil.)  n.  f.  pl.  (allem.  nudel  . 
Lhpece  de  pMc  alimentaire, faite  avec  de  la  farine  et 
des  œurj.  et  qui  se  coupe  en  forme  de  petites  lanières. 
KOllI.I.ETTKV  n.  f.  pl  Petites  nouilles. 
.'VOd.ET  [lè)  n.  m  As.-cmblage  de  noues. formant 
un  canal  pour  1  écoulement  des  eaux.  Aiaembla~e 
de  pièces  de  charpente  qui  sont  placées  à  l'intersec¬ 
tion  do  deux  combles  n'ayant  pas  la  même  hauteur 
XOIMEXE  n.  m.  Phit.  Chose  telle  qu’elle  est  en 
soi.  par  opposition  à  phénomène. 

Prr,?nl!t^4,.N‘,.('‘i'u'r'nl  ”'  <lat-  nulrime„). 

rîmi  1  dan*  ut>  pour  le  repeupler. 

F  »0ir,,iWI  l£“>V)'.  B  adf  R«mP1>  ■'  t/rain  nourri. 
Fig.  Iticli**.  abondant  :  style  nourri. 

(nou-rt-se)  n.  f.  (lat.  nutricia).  Fem¬ 
me  allaitant  un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien.  Mère 
qui  allaile  ses  enfants  :  dire  la  nourrice  de  ion  der- 
merni.  Mettre,  placer  un  enfant  en  nourrice,  le  don¬ 
ner  a  nourrir  a  uoe  femme  hors  de  la  maison  de  ses 
parents.  Fig.  Ce  qui  aliment*  :  la  Sicile  Hait  la  no ur- 

dlSre'autT'  ™  rt,erTîir  d>lsCD«  “>*rmé- 

aacHnicCKIE  jnou-ri-ie-rl,  n.  f.  Etablissement 
ou  on  nourrit  les  cofaotsen  bas  ige  Lieu  où  I  on  en¬ 
graisse  les  bestiaux.  Lieu  où  l'on  élève  les  vers  à  soie. 

xoiniuni  n  (nou-rt -si-é),  ÈRE  adj.  Qui  sert  A 
la  nutrition  :  sue  nourricier.  N.  m.  Mari  d'une 
nourrice.  Adjectiv.  :  père  nourricier. 

,  (,nou",r)  y.  t.  (lat.  nutrire).  Servir  à 

la  nutrition  :  le  sang  nourrit  le  corps.  Fournir  les 
aliments  :  la  (erre  nourrit  l  homme  Donner  A  man¬ 
ger:  nourrir  dei  bestiaux.  Etre  habité  par  :  fAfri- 

gue  nourni  beaucoup  de  fauves.  Allaiter:  nourrir 
un  enfant.  Fig.  Instruire,  éduquer  dans  :  nourrir 
des  enfants  dans  [ amour  du  devoir.  Faire  croître 
terrain  qui  nourrit  des  vignobles.  Former  :  la  lec¬ 
ture  nourrit  [ esprit  Entretenir  :  nourrir  lespoir 
Donner  de  la  vigueur  :  nourrir  sa  couleur,  son  slule. 

.  (nou-ri-su-;*)  n.  m.  Se  dit  du 

soin  d  élever  des  bestiaux. 

N«HRRiasA\T  (nou-ri-san).  E  adj  Qui  nourrit 
beaucoup  viande  f-!.  -ru, M 


NOU RRIAAEIR  (nou-ri-«*ur)  n.  m.  Qui  nourrit 
des  radies  pour  vendre  leur  lait.  Qui  engraisse  du 
bétail  pour  la  boucherie. 

NOUMHIDSON  (nou-ri-son)  n.  m.  Enfant  à  la 
mamelle.  Fig.  et  poét.  Les  nourrissons  du  Pindt 
des  Muscs,  les  poètes. 

INOl'UMITUiia:  iriou-ri)  n.  f.  Action  de  nourrir 
<1  allaiter  un  enfant.  Subunees  dpnt  on  se  nourrit  • 
nourriture  substantielle.  Fig.  Ce  qui  entretient  lé 
développement  intellectuel  ou  moral. 

NOUM  (nou)  pron.  pers.  de  la  l«  pers.  du  pl  des 
deux  genres.  Les  souverains,  les  hauts  fonctionnai¬ 
res,  dans  leurs  ordonnance*  ;  les  jures,  dans  leurs 
arrêts,  et  quelquefois  les  auteurs,  disent  nous,  au 
lieu  de  JC,  moi.  et  alors  les  adjeclirs  cl  les  parllci- 
P  mettent  au  singulier:  nous  sommes  persuadé 
aoltttK  n.  f.  Etat  d  un  enfant  noué  :  rachitis¬ 
me.  Formation  du  fruit  qui  succédé  A  la  (leur 
NOUVEAU  (ud)  ou  nouvel  (devant  une  vorelle 
ou  un  li  muet),  ELLE  (vit.  i-lei  adj  (lat.  nove/lus' 
Oui  n  existe  ou  n  esl  connu  que  depuis  peu  de 
temps  :  livre  nouveau.  Qui  succédé  i  d  autres  choses 
de  meme  naiure  :  la  saison  nouvelle.  Dont  le  ca- 
ractère  est  changé  :  devenir  un  nouvel  homme. 
^ovice.  inexpérimenté  :  être  nouveau  dans  ungeitrt 
a  affaires.  (Le  mot  nouveau  prend  des  sens  1res 
dinérenu.  selon  qu  il  est  placé  avant  ou  après  le 
substanlit  :  habit  nouveau,  d'une  forme  récente  • 
nouer!  habit,  autre  que  celui  qu'on  rient  de  quitter  > 
Le  nouveau  «..de,  1  Amérique.  Le  Neuve.. 
Te.iemrui,  les  livres  saints  qui  ont  suivi  la  nais¬ 
sance  lie  J.-C.  Nouvel  an.  premier  Jour  de  l'année 
Nouveau  visage,  personne  qu  on  n'arait  pas  enrôlé 
vue.  Espnt  nouveau,  esprit  d'innovaiion.  Mots  nou¬ 
veaux.  mots  usités  depuis  peu.  Homme  nouveau 
homme  qui  s  illustre,  mais  dont  les  ancêtres  sont 
restés  inconnus.  N.  m.  Ce  qui  est  récent  :  le  nou¬ 
veau  plaît  toujours.  Chose  sfirprenante  :  voilà  du 
nouveau.  Adv.  Nouvellement  :  enfant  noucruu-né 
Les  expressions  :  nouveau  venu,  nouveaux  maries 
nouvelles  converties,  etc.,  forment  tantôt  une  locu¬ 
tion  subslantive,  tantôt  une  locution  adjeclfve  Loe 
adv.  :  De  nouveau,  derechef  :  être  condamné  de 
nouveau.  A  nouveau,  en  recommençant  une  pre- 
JD"r,rc  tentative  :  reprendre  à  nouveau  un  projet 
Indication  du  transport  d'une  somme  d'un  compte 
ancien  a  un  compte  nouveau.  Prov.  :  Tout  u«H- 
veau  tous  beau,  fa  nouveauté  a  toujours  un  charme 
P  V‘“VU  ,.er'  d*  nouveau  voue  le  eoleil,  il  ne 
se  Dur  11  n  arrive :  sur  la  terre  que  ce  qui  «  est  déjà 
lait  ce  qui  est  déjà  arrivé.  Aîit.  Vieux,  ancien 
•atlqaa*.  1  * 

3IOUVBAIJ-WÉ,  E  (vâ)  n.  Enfant  nouvellement 
ne  :  tes  nouveau-nes.  Adjectiv.  :  des  enfants  nouveau- 
nés  :  une  fille  nouveau-née. 

KOtVKALTE  (vô  lé;  n.  f.  (lat.  novellitas).  Qualité 
de  ce  qui  est  nouveau  :  la  nouveauté  dune  mode 
Innovation,  chose  nouvelle  :  aimer  tes  nouveautés ’ 
PI.  Etoffe  d  un  genre,  d  un  dessin  nouveau,  ou  dont 
le  dessin,  la  çouleur  sont  variés,  par  opposition  aux 
étoffés  unies.  Livre  nouvellement  publie/ Marchand 
“lu*  qui  vend  ce  qui  concerne  la 
toilette  des  femmes.  Aüt.  Ancienneté.  auUauiié 
nouvelle  (vé-!el  n.  f.  Premier  avis  qu'on  reçoit" 
d  une  chose  arrivée  récemment  :  accueijlir  avec  incré¬ 
dulité  une  nouvelle.  Renseignement  sur  la  santé  la 

situation  de  quelqu  un. Composition  littéral redepeù le 

étendue  qui  tient  le  milieu  entre  le  conte  et  le  roman 
Nouvelles  a  ta  main,  pentes  nouvelles  piquantes* 
colportées  en  manuscrit  :  petites  anecdotes  qu'on 
imprime  dans  un  Journal.  Pkov.  :  Point  de  nouvel¬ 
les  beuuee  nouvelles,  quand  on  ne  reçoit  aucun 
on  peut  conjecturer  qu'il  n'est  rien 
arrivé  de  fâcheux.  Lee  navtsint  nouvelle*  ont 
«l'es, le  bru|i  u  un  malheur  se  répand  vite 
NOUVELLEMENT  (vi-lc-man)  adv.  Depuis  peu 
récemment.  Ast  .Anciennement.  ^ 

NOCVKLLETÉ  ( vi-le-té )  n.  f.  Dr.  Entrepris*  faite 
sur  le  possesseur  d'un  héritage.  V 

NOi  vkllihte  (vi-lù-tei  n  m  Celui  qui  est 
curieux  de  nouvelles.  Journaliste 

»•  f  Nom  donne  A  toute  étoile  qui.  augmen¬ 
tant  brusquement  d  éclat,  semblé  surgir  des  profon¬ 
deurs  de  la  voûte  céleste.  Pl.  nou*.  proioa 

notai. e  n  f-  f*ûl-  noualts).  Terre  nouvellement 
mise  en  „le„r.  Dime  levée  sur  eetle  tenv. 
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{••YATEUR,  TRlt'K  n  (l&t.  novator,  Irix).  Qui 
innove.  Adjeotiv.  :  esprit  novateur. 

NOVATION  (si-oii)  n.  f.  liât,  novatio).  Dr.  Chan¬ 
gement  par  lequel  un  nouveau  titre  est  substitué  b 
un  ancien  :  n  ovation  d'une  créance. 

YOVATOIHK  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la 
novation,  ou  relatif  a  la  novation  :  acte  novatoire 

.Y OTBM-i:N  (vi-le)  n.  f.  plt  Constitutions  des 
emp'creurs  d'Orient.  publiées  par  Justinien. 

Y  o  V  KM  Bit  K  (r  an-bit)  n.  m.  (du  lat.  nouent, 
neuf,  l’année  romaine  commençant  au  mois  de 
mars!.  Omième  mois  de  l’année  actuelle. 

NOYER  (uf)  r.  L  (lat.  novare).  Henouvelcr  une  obli¬ 
gation  :  nouer  une  créance.  Effectuer  une  novation. 

NOVICE  U.  (lat.  novitius).  Qui  a  pris  nouvellement 
1  habit  religieux  dans  un  couvent,  pour  y  passer  un 
tempsd’épreuvc.  Apprenti  matelot.  Adj. Peuexercé.pcu 
habile:  être  novice  dans  un  métier. Candide. innocent: 
une  jeune  fille  novice.  Ant.  nubile,  npérlantté. 

NOVICIAT  (sia)  n.  m.  Etat  des  novices  avant  leurs 


■voeux  :  faire  son  noviciat.  Temps  que  dure  leur  épreu¬ 
ve.  Maison  qu’ils  habitent,  i'ig.  Apprentissage  en 
général  :  f  enseignement  demande  un  long  noviciat. 

tOYADK  (noiia-de)  n.  f.  Action  de  noyer  :  les 
noyades  de  Carrier  à  Sanie «. 

.tOYAV  (n oi-ii)  n.  m.  (lat.  pop.  ttucnls  ;  de  nur. 
nue  m.  noix).  Partie  très  dure  renfermée  dans  certains 
fruits,  et  contenant  une  amande  :  noyau  de  pèche,  de 
prune.  Axe  d’escalier  tournant.  Masse  centrale  de 
l’atome  formée  de  protons  (positifs)  et  d’électrons 
(négatifs).  Partie  la  plus  lumineuse  d'une  comete. 
Sphérule  qui  constitue  lo  centre  d'une  cellule  vi¬ 
vante.  Fin  Réunion  de  personnes  formant  un  centre 
d'agglomération  :  le  noyau  d’une  société  littéraire. 

NOVAITER  v.  t.  Séol.  Etablir  des  noyaux,  des 
cellules,  dans  un  groupement  de  personnes. 

NUI’ B  (noi-ié),  8  ad),  (de  noyer  v.  a.).  Baigné  : 
yeux  noyés  de  larmes.  N.  Personne  novéo,  asphyxiée 
par  l'immersion  :  rappeler  un  noyé  à  la  vie.  —  l/ors- 
qu,une  personne  est  en  danger  de  se  noyer,  le  nageur 
qui  se  porte  b  son  secours  doit  agir  avec  sang-lroid 
et  prudence,.  Il  évitera  surtout  de  se  laisser  appré¬ 
hender  par  elle,  et  de  voir  ainsi  ses  mouvements 
paralysés  ;  mais  il  essayera  de  la  pousser  par  der- 
rière  vers  la  berge,  ou  de  la  saisir  aux  cheveux  ou 
aux  aisselles.  Pour  rappeler  un  noyé  à  la  viç,  il  faut 
le  transporter  doucement  au  lieu  de  secours,  nuis  le 
débarrasser  de  scs  vêtements,  et  l'étendre  la  tête 
légèrement  plus  basse  que  les  pieds.  Ensuite,  on 
desserrera  les  mâchoires,  et  l’on  exercera  des  trac¬ 
tions  rythmées  sur  la  langue,  à  raison  de  quinte  à 
vingt  par  minute.  Si  l’on  a  des  aides,  l’un  fera  la 
respiration  artificielle,  en  élevant  et  écartant  les 
bras,  puis  les  rabaissant  et  com¬ 
primant  b  ce  moment  la  cage  tho¬ 
racique  ;  un  autre  eiercera  des 
frictions  sur  tout  le  corps,  eto.' 

Des  noyés  ont  pu  être  rappelés  b 
la  vie  après  quarante  minutes,  et 
même  davantage,  de  submersion. 

Il  faut  donc  persévérer  longtemps 
dans  les  «oins  donnes. 

NOYKN  (noi-ié)  v.  t.  (du  lat. 
necare.  tuer.  —  Se  conj.  comme 
aboyer.)  Faire  périr  par  asphyxie 
dans  un  liquide  quelconque  -  noyer 
un  chien.  Fig  Faire  disparaître  : 
noyer  sa  raison  dan s  le  vin.  Dé¬ 
layer  :  noyer  sa  pensée  dans  un 
verbiage  inutile,  de  noyer  v.  pr.  Périr  dans  l'eau. 
Fig.  Se  noyer  dans  le  sang,  commettre  de  grandes 
cruautés.  Se  noyer  dans  un  rai  sonne  ai  eut.  s’y  perdre. 

NOTER  (noi-ié)  n.  m.  (du  lat  nus.  noix).  Genre 
de  juglandacées,  comprenant  de  grands  arbres  des 
régions  tempérées,  qui  portent  les  noix,  cl  dont  le 
bois.  dur.  est  susceptible  d'un  beau  poli.  Bois  de  cet 
arbre  :  chambre  en  noyer. 

N.-S.  l.-f«  abréviation  des  mots  Hotre-Seigneur 
Jésus-Christ. 


Soyer. 


NU.  B  adj.  Bat.  nudus).  Qui  n’est  pas  vêtu  :  un 
enfant  nu.  Sans  ornement  :  des  murailles  nues. 
Fig.  Vérité  toute  nue.  sans  déguisement.  Pays  nu, 
sans  arbres,  sans  verdure  :  la  Deauee  est  un  pays 
nu.  Epée  nue.  hors  du  fourreau.  Nue  propriété. 
dont  un  autre  al’usarruit  Nu  propriétaire,  celui 
qui  possède  la  nue  propriété  a  *>»•  toc  »rfv  A  dé¬ 


couvert  •  montrer  son  coeur  à  nu.  Monter  un  cheval 
h  nu.  sans  telle.  —  tira  m.  Nu.  placé  devant  le  nom, 
est  invariable  «t  se  joint  au  nom  par  un  trait  d  union  : 
nu -tête,  mm-pieds.  Placé  apres,  nu  s'accorde  avec 
le  nom  :  tête  -ne,  pieds  ■««•*.  Ant  Vêtu,  babillé. 

HD  n.  m.  Nom  de  la  treiziéme  lettre  de  1  alphabet 
grec,  correspondant  b  notre  n. 

IYIACK  n.  m  (de  nue).  Amas  de  brouillards  plus 
ou  moins  épais,  suspendu*  dans  l'atmosphère  :  te 
nuages  affectent  quatre  formes  principales  ci rru», 
cumulus,  stratus,  nimbus.  (V.  ces  mots.)  Fig  .  Tout 
ce  qui  empêche  de  voir  :  nuage  de  poussière.  Trou¬ 
ble,  chagrin,  peint  sur  la  figure  :  un  nuage  de  tris- 
tessese  répandit  sur  son  front.  Trouble  de  la  vue  : 
avoir  un  nuage  devant  les  yeux.  Ce  qui  obscurcit 
l'intelligence.  Ce  qui  trouble  la  sérénité  :  bonheur 
tans  nuage.  Nuage  de  lait,  petite  quantité  de  lait 
qu'on  verse  dans  le  thé,  le  café. 

NUAGEUSBMENT  (ni  an)  adv.  D'une  manière 
nuageuse.  > 

NUAGEUX,  BUSE  (in î,  eu-ze)  adj.  Couvert  de 
nuages  :  ciel  nuageux.  Fig.  Vague,  vaporeux,  obs¬ 
cur  :  un  poète  nuageux. 

NU'AISON  (ê-zon)  n.  f.  Mar.  Durée  du  même 
temps  ou  du  même  vent. 

NUANCE  n.  f.  (de  nuer  i.  Chacun  des  degrésdiffé- 
renls  par  lesquels  peut  passer  une  même  couleur, 
entre  le  clairet  le  foncé.  Fig.  Différence  délicate  entre 
choses  du  même  genre  :  nuance  entre  tes  opinions. 
Musiq.  Degré  de  force  ou  de  douceur  qu'il  convient 
de  donner  aux  sons  :  on  indique  les  nuances,  comme 
le *  mouvements,  par  des  mots  italiens. 

NUANCER  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  e 
devant  a  et  o:il  nuança,  nous  nuanferu.)  Faire  passer 
graduellement  d'une  nuance  à  une  autre.  Fig.  Expri¬ 
mer  les  différences  délirâtes  de  :  nuancer  sa  pensée. 

NUBIEN,  ENNB  ( bi-in,i-ne )  adj.  et  n.  De  Nubie. 
N.  f.  Un  tissu  de  loJne. 

NUBILE  adj.  (lat.  nubilis).  Qui  est  en  âge  de  se 
marier  :  fille  nubile. 

NUBILITE  n.  f.  Etat  d'une  personne  nubile. 

NUCBLLE  (sè-le)  n.  f.  Partie  centrale  de  l'ovule 
d'une  plante  phanérogame. 

NUCLBB.  EadJ.  Qui  possède  un  ou  plusieurs 
noyaux  :  cellule  nucltée. 

NUCLBAL,  E.  AUX  ou  NUCLEAIRE  (é-re)  adj 
Qui  appartient  au  noyau  de  la  cellule. 

NUU'LBOLE  n.  m.  Organe  de  fructification  des 
algues.  , 

NUCLEUS  (uss)  n  m.  Anal.  Syn.  de  noyau. 

NUDITE  n.  f.  Etat  d'une  personne,  d'une  chose 
nue.  Etat  d'un  objet  dépourvu  d’ornements.  Peint. 
Pl.  Figures  nues. 

NUE  (nil)  n.  f.  (lat  nubes).  Nuage  :  ballon  perdu 
dans  les  nues.  Fig.  Tomber  des  nue»,  être  très 
surprix  Elever  jusqu'aux  nues,  louer  excessivement. 

NUEE  n.  f.  (de  nue).  Gros  nuage  épata  :  une  nuée 
.chargée  de.  grêle.  Fig.  M ulUtude:  une  nuée  d'oiseaux. 

NUEMBNT  (nû-man)  adv.  V.  hument. 

NUER  (nu-é)  v.  L.ide  nue).  Assortir  les  couleurs 
dans  les  ouvrages  dé  laine  et  de  soie.  (Peu  us.) 

NUIRE  v.  I.  (lat.  nocere.  —  Se  conj.  comme  luire. 
mais  il  a  de  plus  le  pass.  simple  :je  nuisis,  uou«  nui¬ 
sîmes.  et  l'iraparf.  du  subj.  :  que  je  nuisisse,  que 
nous  nuisissions.)  Faire  tort,  faire  obstacle  :  les  ge¬ 
lées  tardives  nuisent  aux  vignes. 

NUISANCE  (zan-se)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
nuisible.  (Vx.) 

NUISIBILITE  (si)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
nuisible  :  la  nuisibilité  de  l'alcool.  Ant.  Utilité. 

NUISIBLE  (si  b  le)  adj.  Qui  nuit  :  les  hannetons 
sont  des  insecte*  éminemment  nuisibles.  Ant.  Utile. 

NUISIBLEMENT (si-ble-man)  adv.  D'une  manière 
nuisible.  Ant.  Utileneast. 

NUIT  (nu-i)  n.  f.  (lat.  nour.  noctls).  Espace  de 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est  sous  notre  hori¬ 
zon  :  les'  régions  polaires  connaissent  une  nuit 
de  plusieurs  mois.  Obscurité  qui  règne  pendant  ce 
temps  :  il  fait  nuit.  Obscurité  en  général.  Fig. 
Ignorance,  Incertitude.  Fig.  Nuit  blanche,  nuit 
pendant  laquelle  on  ne  dort  pas.  lu i  n uii  des  temps. 
les  temps  les  plus  reculés  de  1  histoire.  La  nui/  du 
tombeau,  l'étemelle  nuit.  la  mort.  Le  flambeau 
d»  la  nuit  Ta  tune.  les  feux  de  la  nuit,  les  éfniles 


NUI 


—  lot  — 


JVuf*  */  .oup  continuellement.  Ni  jour  minuit 

W l  ITAMMK.\T  {ta-man)  adv.  De  nuit. 

aoS01*TKK  f-  L'e«pacc  il'une  nuit.  Ce  qui  est 

dû  pour-  une  nuit  passée  dans  une  auberge  S  ' 

un  û^i’^  nî-l<H(nU  f^adJ-  ’lal'  nullus).  Aucun,  pas 
Pa5  de  «is'i'He.  pas  de  valeur  :  un  homme 
raisonnement  nul.  Qui  n'a  pas  d'effet  légal  : 

n'a  nt'/rteU-  '  S|*  m(t  P’Ur'  devanl  ut>  nom  qui 
“  a  ,pa’  df  ,',npul‘îr  :  m,,/M  î«n«  )  Pion,  indéf.  Per- 
ïdd,'e  '  nu^  ne,sl  prophète  en  son  pav«.  N.  f.  Ca¬ 
ractère  sans  valeur  employé  dans  les  lettres  chif¬ 
frées.  pour  en  compliquer  la  lecture. 

!"u'‘é-»,<tnl  adv  Aucunement 
nuMifler  (nu/-Zi.  st-on,  n.  f  Action  de 

aiLMFiCH  lnul-li-fi  é)  V.  t.  ISe  coni  comme 
prier  )  [tendre  nul.  (Peu  us  )  Syn.  axxulik. 

xt  LlrrK  | nut-li)  n.  f.  Vice  qui  die  à  un  acte 
talent  “é,Val7r'  Defaut  ab.olu  de  même  de 

taeritVt^Æn-ffi  C0,"PU“-  P<rsonne  sans 

k  cvJj.  et  n.  De  Numance. 

>fl,.E,IE''T  (nù-man)  adv.  Sans  dé¬ 
guisement  :  dire  nument  la  vérité. 

\lM»Ktmr  >rè-re,  adj.  (lat.  numerarius  ;  de 
numei-dire,  compte.  ,  Se  du  de  la  valeur  legale  des 
n»*!**8  monnay.ec?-  N‘  m.  Masse  des  especes  mon- 
fn^n,V?jC/lCU  aUOn'  Es{,cct‘8  sonnâmes  .  payer  une 
indemnité  de  guerre  en  numéraire.  J 

"T**"*’  E’  %lJ1  nJi  du  numerus.  nom- 
b!e\.  gui  désigne  un  nombre  :  adjectif  numéral 

tessastissi."*** 

nume“f('peuEu?r",T  t’"dn:  adr  Co”m*  «>«*" 
Xl'MÉH  tTCt'tt  n.  m.  Celui  des  deuxtermes d'une 
deaî  ùn"teqU*  md'1ue  combien  elle  contient  départies 

,VE  adi-  (du  ,al-  tiumerus.  nom¬ 
bre).  Qui  sert  a  compter  :  mot  numératif.  (Peu  us.) 

ACMEHATIO-V  (si-on)  n.  f.  (d e  numératif).  Art 
fée  et  d  écrire  les  nombres  ;  numération  par- 

du, male,  celle  dan»  laquelle 
les  unîtes  des  differents  ordres  sont  de  dix  en  du 
fois  plus  grandes  ou  plus  petites. 

ï  *di-  Qui  appartient  aux  nombres  : 

0  .  .  numérique.  Qui  consiste  dans  le  nombre  • 
supériorité  numérique. 

e,^i,AeM*?VK-EVr.  <**»“»»>  ad»  En  nombre 
exact.  Au  point  de  vue  du  nombre. 

M  VSI  lto  n  m.  (du lat.  nuuierm, nombre).  Chiffre. 

!ndl<lue  la  Place  d  uo  objet  parmi  d'autres 
oojets.  Billet  ponant  un  numéro  et  qui  donne  le  droit 
de  concourir  au  tirage  d  une  loterie.  Jeton  ou  billet 
portant  un  numéro  et  que  l'on  tire  à  la  conscription  : 
tirer  un  bon.  un  mourais  numéro.  Partie  d  un  ou¬ 
vrage  péri  oaiouc.  qui  parait  en  une  seule  fois.  Chiffre 

““ ‘ntl,<,uant  le  f"1  d  une  marchandise.  Nu- 
iiuro  a  un  navire,  numéro  «ignalétiqiie  d  un  navire 

traasmisau  moyendcspavillonsduCodeinlernational.' 
a tvsr.HOl  a  i.  s:  n>  m  Action  de  numéroter. 

>1  ME  HOTE  K  'té,  y  t.  Mettre  un  numéro  ■  numé¬ 
roter  les  objets  d  une  collection. 

aiaÉHOTKiK  adj.  et  n.m.  Instrument  spécial 
scrvantaimpnmerdcsnumérossuccessifs  a  la  main. 

ISI  MIDIi  adj.  et  n.  De  la  Numidie  :  les  cavaliers 
numides  étaient  fort  renommés. 

n ■  m-  (J'a lat.  numisma, 
atis.  monnaie).  Versé  dans  la  connaissance  des  mon 
naies  et  médailles. 

!%'!.  MlflMATlQL'B  (mis-ma)  adj.  ,'de  numismate) 

nalei.  et  auI.  mon- 
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xi  >  o-iT_  I -  nus  mon¬ 

naie*.  M.  f.  Science  de*  moouaies  et  des  médailles. 


XPiniiiLAiitE  num'  mu-lè-re  1  n.  f.  (do  lat  num- 
mu/oria  en  forme  de  monnaie).  Sorie  de  plani^dorrt 

M^'enT-ill'/Æ"  d  UDe  Pi«8  da  “ 
Genrî^dTlmrâmmlferes^dés^miôrs^^aiideg^rfossiie^i 

depuis  1  époque  jurassique.  rossiie* 

NliMMl  LITIQCB  (nurn'-mu)  adj.  Se  dit  d  un  im* 

mulu!ç,i7a‘erme  d*'  nummul"«  ^  calcaire  nu m- 

nomm"  rp  sSd™’  ^Umenidlité  par 'î?',  esta' 
leur  selon  les  formalités  légales  p  11 

awü1W^AT*lvwr|Va'eI**®'rldlqUer  j°  r^tlcmarche* 
nunivatiov  (nun'-na-n-on  n.  f.  ,'de  nu  i ,  a*. 

Kii  mém^CllÜn  d<>  pn>nonccr  •“>  »°n  nasal.'  Ce  son 

(nup-ji-a/|.  E,  axis  *dj  ,du  j  . 

i?æ&  s;,Ær~  “ 

■ujg^'S&aaaaaa^ 

InK. (’,fUr  'e'  a  f'  !m°‘  “»>■)•  Bonne! St 

ssSa:StvîwK-~': 

*ssaas  :rr“ 

S»»»-: 

V.  Ôioestio*1  00  de  ffittSie  de  u  ‘u»»'*nce  v/vàntê: 

Se  Zi,S'°m  r^iFe  du 

j ( nik-ta-ji-nii  n  f  Famille  a. 

S  aîaB‘  ,e  nVcla9t  pour'tjpè* 

dans  laquelle  la  v  ,s  lu  n. P,  r’c  s"  fm  b  'é  ^  ca  !A  ra'l'e  JJ  oüï  ' 

nÏÎÏphe “T  le  dtclia  ta-fiïï* 

fllie).  Dans  la'  m^tifL^ic  g'^cqfo 

terne  et  féminine  de.  fleuves*  Jesq;'ÜI1tdinCns“5„,ïjb0aa1' 

et  bien  laite.  Etat  parue, lier  des  insectes  imerm! 


far\¥"ncnEA  ^  ”  **«■  —Uflqu.  du  ncnu. 

phea  ou  nénufar  blanc,  s.  une  n.jmphlacée  V 

co^r^^^.Ué^s»5^,eî'i5b 

âv*TA:Æ“"  sanctuaire  des  nymphe,  ' 
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n.  m.  Qulnilèmo  lettre  de  l'alphabet 
et  la  quatrième  dcsjroyellca  :  un  O 
majuscule  ;  des  o  minuscules. 

O*  particule  placée  devant  les 
noms  propres  Irlandaispourindiquer 
la  filiation  :  O'Connel  (dis  deConnel). 

A  interj.  qui  marque  l'admiration. 
I  étonnement,  la  joie,  la  douleur,  la 
prière,  etc.  :  d  su rpnse.  0  hont *  /;  ou  qui  sert  a 
apostropher,  A  marquer  le  vocatif  :  6  mon  Dieu  ! 

OAMIKN,  RNDK  lit  in.  é-ne)  adj.  Qui  a  rapport 
aux  oasis.  Subtlanliv.  :  le»  oasiens  du  Sahara. 

OAMIN  I o-o us»)  n.  f.  (motgr).  Espace  qui,  au 
milieu  dos  déserts,  offre  de  la  végétation  :  In  Satah 
etl  une  prospère  oasis.  Hig.  Chose  exceptionnellement 
agréable  dans  un  milieu  qui  ne  lest  pas.  —  Les  oasis, 
parfois  aussi  grandes  eue  Candie  ou  la  Sicile,  for¬ 
ment  un  petit  monde  isolé  trouvant  dans  son  sein  les 
éléments  de  production  et  de  perpétuité.  Les  dattes 
et  les  céréales  sont  leurs  principales  productions. 
On  (de  la  prép.  lat.  oé),  préfixe  qui  marque  une 

fotition  en  face  ou  renversée,  ou  une  idée  d  opposl- 
lon.  Devient  (sauf  exceptions)  oc,  of ,  oi>,  os.  o,  sui¬ 
vant  la  premléro  lettre  de  la  syllabe  qu'il  précédé. 

on*  n.  m.  Espèce  de  manguier  du  Oabon.  (Avec 
son  fruit  (i6n]  les  nnlurcls  font  le  pain  de  dika.) 

ORKDIEME  ( di-an-se )  n.  f.  (lat.  obedientia). 
Obéissance  h  un  supérieur  ecclésiastique.  Autorisa¬ 
tion  accordée  par  un  supérieur  de  passer  d'un  cou 
vent  dans  un  autre.  Nom  donné  aux  maisons  reli¬ 
gieuses  inférieures  soumises  aux  maisons  principales 
oui  en  sont  éloignées.  I.ciire  4'ohédienre,  lettre 
délivrée  par  un  supérieur  &  un  religieux,  à  une  re 
ligleiise  appartenant  a  un  ordre  enseignant,  et  qui 
tenait  lieu,  en  Franco,  du  brevet  de  capacité. 

OBÉDIKWCIF.R  (di-an-si-é)  n.  ni  ltcllgienx  qui. 
par  ordre  de  son  supérieur,  dessert  un  bénéfice  dont 
il  n'est  P*"  titulaire. 

ODKDIETI  IKI^  EI.LB  ( diansi-èl ,  i-le)  adj.  Qui 
a  rapport  à  l'obédience. 

OBEIR  v.  1.  (lat.  obedire).  Se  soumettre  à  1a  vo¬ 
lonté  d'un  autre  et  l  oxécuter  :  le  soldat  obéit  à  ses 
chefs.  Céder  à  quelque  chose  :  obéir  ft  la  force.  Etre 
soumis  &  une  force  :  les  corps  obéissent  a  la  pesan¬ 
teur.  Ant.  DéemHélr. 

nnnssAM  E  fi-xan  se)  n.  f.  Action  ou  habitude 
d'obéir.  Domination  du  prince,  du  gouvernement  : 
retenir  les  peuples  dans  l'obéissance.  Soumission 
4'une  chose  à  une  autre.  AHT-  Désobéissance. 


OHF.IMMtVT  (i-ian),  B  adj.  Qui  obéit  ;  qui  est 
soumis  :  enfant  obéissant.  Ant.  Désobéissant. 

OnÉi.iBQi  E  (lis-ke)  n.  m.  (gr.  obrliskos,  de  obe- 
los.  broche).  Monument  égyptien  quadrangulaire,  en 
forme  d  aiguille  pyramidale.  —  Le-  obélisques  étaient 
pour  la  plupartdes  monolithes  («  d'une  seule  pierre 
ils  sont  couverts  d  hiéroglyphes,  c’est  A-  - 
dire  d'inscriptions  composées  de  figures  /f\ 
d  animaux  et  de  divers  objets  gravés  ou 
sculptés,  inscriptions  dont  les  savants 
n'ont  trouvé  qu'en  partie  la  clef.  On  fait 
remonter  leur  origine  aux  temps  anté¬ 
rieurs  h  Moïse.  Les  obélisques  ornaient, 
en  Egypte.  1  entrée  des  temples  et  des 

Falais  et  décoraient  les  places  publiques. 

Is  servaient  en  outre  de  gnomons  pour 
la  détermination  de  l'heure.  Les  Itnmams 
en  ont  fait  transporter  beaucoup  A  ltome, 
et  Paris  en  possède  un  magnifique,  qui 
dato  de  Sésostris  et  vient  de  l.oukaor 
OBr.lt Eli  (ré)  v.  I.  (lat.  obterare;  do 
ses.  écris,  monnaie.  —  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Accabler  de  dettes  :  finances 
obérées. 
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Obélisque. 


OHENK  (bi  re)  adj.  et  n.  Affecté  d’obé¬ 
sité  :  fnbise  marche  avec  peine. 

OI1F.NITÉ  (xi)  n.  f.  (lat.  obesitas). 

Excès  d'embonpoint  :  reicrcice  physi¬ 
que  arrive  A  combattre  fobésité. 

OBI  n.  f.  Longue  ceinture  en  soie  des  Japonais. 

OniltB  (6i  é)  n.  m.  Bot.  Espèce  du  genre  viorne, 
vulgairement  appelée  boule-de-neige. 

OBIT  (bit')  n.  m.  (du  lat  obitus,  mort).  Servies 
anniversaire  pour  le  repos  de  l'Ame 
d'un  défunt. 

OBlTI'.tinE  (lu  ère)  n  et  adj. 

Ttegislre  renfermant  les  noms  des 
morts,  leur  date  de  sépulture,  les 
obits  fondés  :  l'obituaire  d'un  cou¬ 
vent. 

OBJECTER  (*k  fél  v.l.flat.  objec- 
tare].  Opposer,  alléguercommeoil'fl- 
culté.  reproche,  preuve  contraire. 

ODJEtTKI'It  n.  m.  Qui  objeeto 
Objecteur  de  conscience,  celui  qui  refuse  le  service 
militaire  pour  des  raisons  de  conscience. 

OBJECTIF,  I VE  (jék)  adj.  Qui  a  rapport  A  l'objet; 
qui  est  dans  l'objet  :  réalité  objective.  (Son  contrairo 
dans  co  sens,  est  subjectif.)  N.  m.  Système  optique 


A.  Objeclif. 


OBJ 
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d  une  lunette,  destiné  à  être  placé  du  cêté  de  l'objet 
qu’on  veut  voir  (par  opposition  a  Voculaie*,  celui 
contre  lequel  on  placo  lieilj.  Partie  d'un  appareil 
photographique,  qui  contient  la  lentille  que  doi¬ 
vent  traverser  le?  rayon?  lumineux,  avant  do  péné¬ 
trer  dan»  la  chambre  noire.  Fig.  But  &  atteindre  : 
l  objectif  d'un*  opération  de  guerre. 

ORji:tno\  tjêk-si  on)  n.  f.  (do  objecter).  Ce 
qu’on  oppose  a  une  affirmation,  À  une  proposition  : 
fuire  de*  objections  à  tout. 

onjKcriVATiox  (jêk  ti  va-si  on)  d.  f.  Action 
d'objecliver.  Résultat  de  ceito  action 
objectivement  {jèk.  man )  adv.  D  une  ma¬ 
niéré  objective. 

OBJECTIVER  ( jék-ti-vé )  v.  t.  Considérer  comme 
objectif.  Uendro  objectif  ;  objectiver  sa  conscience. 

OBJECTIVITÉ  (jck)  n.  f.  En  philosophie,  qualité 
do  ce  qui  est  ohloodf  :  l'objectivité  des  sensation». 

An  i.  NiibJfftUlié. 

OBJET (;è)  n.  m.  (du  lat.  nbjtctum.  choso  Jetée  do- 
vant).  Tout  co  qui  a’offra  h  la  vue.  affocto  les  sens  : 
un  objet  affreux.  Chose  quelconque  :  manquer  des 
objet*  de  première  nécessité.  Fig.  Tout  ce  qui  occupe 
l’esprit:  la  médecine  est  l'objet  de  ses  études.  Ce  à 
quoi  se  rapporte  une  action  ;  but  :  élre  l  objet  d’un 
entretien.  Intention,  dessein  :  avoir  pour  objet  le 
bien.  Matière  propro  :  l'objet  dune  science.  Philos. 
Ce  qui  est  pensé  et  s’oppose  ù  rétro  pensant  ou 
sujet.  Gram.  Syn.  de  comi'LKmknt. 

OHJlllti  Vrut  II.TIIM  K  ad),  (du  lat.  objurgare, 
reprocher).  Qui  désappiouvo  vivement  :  discours 
objunjiiieur. 

ollJLItGATio.N  (si-on)  n.  f.  (de  objurgateur). 
Vive  réprimande,  reproche  violent. 

OBtAT  (ob  la),  E  n.  (  du  lat.  oblatus,  offert  ).  En¬ 
fant  voué  dès  sa  naissance  au  service  do  Dieu.  Per¬ 
sonne  qui  s'agrège  A  une  communauté  religieuse 
en  lui  taisant  1  abandon  de  ses  Siens.  N.  m.  Soldai 
invalide,  que  le  roi  plaçait  dans  une  abbayo  ou  dans 
un  prieuré  où  il  était  entretenu. 

OBI.ATIOIV  (si  ou  )  n.  f.  Offrandes  faite  A  Dieu  ou 
à  ses  ministres  :  l'oblation  d'une  victime.  Acte  par 
l'-quel  le  préire  offre  à  Dieu,  pendant  la  messe,  le 
pain  elle  vin  qu'il  doit  consacrer. 

ORLIfiATAIItK  (1è  re)  n.  l'i opriélaire  d’obliga¬ 
tions  d’un  établissement  de  crédit,  industriel,  eu*.. 

Oiii.igation  ; si-on )  n.  f.  Engagement  qu  impo¬ 
sent  la  religion,  la  loi,  l&  morale  :  remplir  les  obli¬ 
gations  d'un  bon  citoyen.  Motif  de  reconnaissance  : 
avoir  de  grandes  obligations  à...  Dr.  Lien  de  droit  par 
lequel  une  personno  est  tenue  de  faire  ou  de  ne  pas 
taire  quelque  chose.  Fin.  Titre  représentant  un  prêt 
do  capitaux  qui  seront  remboursés  «Ions  un  temps 
déterminé  et  qui  donnent  droit  à  un  intérêt  annuel. 

obi.igatoihe  adj.  Qui  a  la  foi-ce  légale  d  obli¬ 
ger  :  arrêté  obligatoire.  Ant.  Facultatif. 

oui. IGF,  ft  adj.  Nécessaire,  inévitable:  consé¬ 
quence  obligée..  Redevable  :  je  vous  suis  obligé.  N.  : 
je  suis  votre  obligé. 

OBElGEAMtlE.vr  Ijn-man)  adv.  D'uno  manière 
obligeante  :  prêter  obligeamment  son  concours  à  un 
voisin  embarrassé.  Ant.  I>r«»t»ii*enntm«-»ic 
ORI.IGEA.NCE  (jan  se) n.  f.  Disposition  à  obliger. 
OBLIGEANT  (  j an  ),  K  adj.  Qui  ainm  a  obliger, 
Fin.  Qui  annonce  un  homme  aimable,  officieux  :  pa¬ 
roles  obligeantes.  Ant.  Désobligeant. 

OHi.iGEit  (jé*  y.  L  (lat.  obligai-e ;  de  ligare,  lier- 
—  Prend  un  e’inuet  après  le  g  devant  a  çt  0  :  il  obli¬ 
gea.  nous  obligeons.)  Imposer  lobllgatioK  de  :  voir* 
devoir  vous  y  oblige.  Lier  quelqu'un  |»ariin  acte  :  nm 
contrat  Coblige  à  cela.  Fig.  Porter.  exciter  :  vous 
l'obligerez  à  se  fâcher.  Rendre  service:  obliger  ses 
amis.  D'obliger  v.  pr.  S  imposer  une  obligation  : 
s'obliger  hjtpothécairement  envers  quclguun.  Ant. 
Désobliger. 

OOl.iQt  e  adj.  (lat.  obliquus).  Qui  est  de  biais. 
Incliné  par  rapport  à  la  perpendiculaire  ligne  obli¬ 
que.  (V.  la  planche  lionks.1  Fig.  Qui  manque  de  fran¬ 
chise  :  conduite  oblique.  Anal.  Sc  dit  de  différents 
mnscleschez  l'homme  et  les  animaux.  (Le  grand  obli¬ 
que  et  le  petit  oblique  de  l'abdomen  produisent  la 
rotation  du  tronc:  le  gi-and  oblique  de  l'œil  abaisse 
le  regard,  le; -et it  oblique! élève.)  .Vf.  Ligne  oblique. 

OBLIQUEMENT  (  ke-mun  }  adv.  D  une  manière 

•Nique. 


oiii.iqi  f.k  (fié)  v  1.  Aller  en  ligne  oblique  ;  obli¬ 
quer  à  droite,  à  gauche. 

OBLIQUITE  (ku-idé)  n.  f.  (do  oblique  ).  Incli¬ 
naison  d  une  ligne,  d’une  surfaco  sur  une  autre  : 
i  obliquité  plus  ou  mains  grande  des  rayon*  solaires 
sur  la  terr*  produit  i  alternance  des  saison *.  A  sir. 
Obliquité  de  l’écliptique,  angle  d  environ  23<>28'uuo 
l'écliptique  forme  avec  l'équateur. 

oblitérateur,  TIIK  K  adj.  Qui  oblitère: 
timbre  oblitérateur.  N.  m.  Instrument  pour  oblitérer. 

OBLITERATION  (  si-on  )  n.  f.  Action  d'oblitérer: 
son  résultat.  Med.  Etat  d  uo  vaisseau  obstrué. 

OBLITÉRER  (ré)  v.  t.  (lat.  obli  te  rare.  —  8c  conj. 
comme  accélérer.)  Faire  disparailrc  peu  à  peu.  mais 
de  manière  à  laisser  des  traces:  le  temps  a  oblitéré 
cette  inscription.  Maculer  à  dessein  :  oblitérer  un 
timbre.  Mêd.  Obstruer,  en  parlant  d  un  vaisseau,  d'un 
conduit:  (  inflammation  tend  à  oblitérer  Us  vainscaux, 
ohlo.ng,  ongie  foè/cm.  oity/ts)  adj.  (lat.  oblon -x 
gus).  Plus  Jong  que  large  :  caisse  oblongue. 

OBNUBILER  (U)  v.  t.  (lat.  obnulilara).  En¬ 
velopper,  obscurcit*  comme  a’un  nuage. 

OROl.K  n.  f.  (gr.  obolos).  Autrefois,  la  plut  petite 
monnaie  cher,  les  ürecs,  valant  un  sixièmo  de  drach- 
me.  Petit  poids  pesant  un  peu  plus  de  72  centigram¬ 
mes.  En  France,  petit  poias  qui  valait  douzo  grains. 
Ancienne  petite  monnaie  qui  valait  une  maille, 
moitié  d'un  denier.  Fig.  Très  petite  somme  '.apporter 
son  obole  à  une  souscription.  Cela  ne  vaut  pas  une 
obole,  cela  ne  vaut  rien. 

ODONRHKK  tbon-bré)  v.  ,t.  (lat.  obumbrare). 
Couvrir  de  son  ombre.  Mettre  à  l’abri.  (Peu  us  ) 
ORHKPTK'K  (rip)  ad  J.  (lat.  obrepticius).  Se  dit 
d  une  chose  obtenue  on  taisant  uno  vérité  qui  aurait 
dû  être  dite. 

OBREPTICRMENT  ( rép ,  man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  obreptice. 

ORRKi»TioX4rép-9f-on)  n.  f.  (lat.  obreptiô).  Sur- 
prise,  réticence  au  moyen  de  laquelle  on  obtient  une 
grâce,  une  faveur.  (Peu  us.) 

OBDCÊNE  (ob-sà-ne)  adj.  (du  lat.  obscenus,  de  mau¬ 
vais  augure).  Qui  blesse  la  pudeur  :  parole  obscène. 

onD<  énité  {ob  -*é)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
ob«cene.  Parole,  image,  action  obscène. 

ORMCUR  (obs kur),  R  adj.  (lat.  » b*curus).  Sombre, 
qui  n  est  pas  éclairé  :  cave  obscure  Peu  vif,  qui  ti'esl 
pas  éclatant  :  couleur  obscure.  Fig.  Peu  connu,  ca¬ 
ché  mener  une  vie  obscure.  Peu  clair  :  style  obscur. 
Faire  obscur,  se  dit  :  1*  lorsquo  le  ciel  eut  sombre 
2»  lorsqu  on  n'y  voit  pas  clair  dans  un  endroit 
Ant.  flair. 

ORPM TKAWTBME  (obs-ku-ran-tis-me)  n.  m  Sys¬ 
tème  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  voir  l'instruction 
pénétrer  dans  la  masse  du  peuple. 

OiiDCf  it  a  ntimte  {obs-fcu-can-tis  te)  adj.  Qui  a 
rapport  h  I  obscurantisme.  N.  Celui,  celle  qui  pro¬ 
teste  ce  système. 

OlSRiT ration  (nbs-ku  ra-sion)  n.  f.  Obscurcis¬ 
sement  produit  par  uno  éclipso. 

OnNC'lKMR  ( obn-kur)  v.  t.  Rendre  obscur.  Fig. 
Uendro  peu  intelligible;  obncurcir  le  style.  Affaiblir 
l'éclat  de  :  obscurcir  la'vérité.  D'obscurcir  v  pr  De¬ 
venir  obscur:  le  temps  s'obxcurcit.  Fig.  :  sa  gloire 
s’eet  obscurcie.  Ant.  Eclaircir. 

ORDf  crciddembnt  (obs-ku^si  se-man)  n.  m. 
Affaiblissement  de  lumière  :  C obscurcissement  du 
soleil.  Etat  de  cc  qui  a  été  rendu  peu  intelligible  .  les 
obscurcissements  de  la  vérité.  Ant.  Ectalrris-rmrut 
ORDCl  RÉMENT  (obs-ku-ré-tnan)  adv.  D  uné  ma¬ 
nière  obscure,  peu  intelligible,  mal  définie,  etc.  De 
manière  à  rosier  ignoré,  ou  peu  connu  -.finir  obscu¬ 
rément  sa  vie.  Ant.  f  ialrcmnit. 

OHDC'l  iiitf.  (obs  leu)  n.  f.  fiai,  obscurilas).  Ab¬ 
sence  de  lumière  :  se  dissimuler  dans  l'obscurité  de 
lu  nuit.  Fig  Défaut  de  clarté  :  obscurité  du  langage. 
Eut  de  ce  qui  est  douteux  ou  imparfaitement  connu  : 
l'obscurité  du  passé.  Etat  d  une  personne,  d  une 
chose  peu  connue,  qui  est  en  dehors  de  la  connais¬ 
sance  du  public  :  vivre  dans  C  obscur  lié.  Ant.  Clarté. 

Oibmécti  \TiON  (91-on)  n.  f.  (lat.  obsecratio).  Fl¬ 
eure  de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  implore 
l'assistance  de  Dieu  ou  des  hommes.  N.  f.  pl.  Cbes 
los  Romains,  prières  publiques  ordonnées  lorsqu# 
la  république  su  trouvait  en  danger. 
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OBRÊD  «NT  (dan).  E  adj.  Qui  obsède  :  une  insis¬ 
tance  obsédant «. 

obséder  (dé)  ».  t.  (du  lai.  obsidere.  assiéger.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Etre  assidu  auprès  de 
quelqu  un  pour  s'emparer  de  ton  esprit .  les  cour- 
titan»  obsèdent  le  prince  île  leur*  sollicitation i.  Fig. 
Importuner  par  des  assiduité*  excessives. 

OBSEQUES  (sï-kr)  n.  f.  pl.  (lat.  obstquiæ  ;  do 
obit'iui,  suivre).  Funérailles  faites  avec  une  certaine 
pompe  :  Victor  Hugo  tut  dt  magnifiques  obsequr*'. 

OBSÉQUIEUSEMENT  (  ku-i-tu  zt  man  )  adv 
D  une  manière  obséquieuso  :  saluer  obséquieusement 
un  protecteur. 

ORNÉVIIKH,  ElSR  (ku-i-eû,  su  it)  adJ.  (lat. 
ohsequinmt).  Qui  porte  à  l'excès  les  égards,  les. 
attentions.  etc.  :  courtisan  obséquieux. 

obséquiosité  (ku-iosi)  n.  f.  Caractère  d’une 
personne  obséquieuse,  de  ce  qui  est  obséquieux. 

OBSERVABLE  (sèri  adi.  Qui  peut  sire  observé. 
éclipse  île  lune  aisément  observable. 

OBSERVANCE  (sèr)  n.  f.  Pratique,  exécution  do 
ce  quo  prescrit  «Tue  réglé,  une  loi.  surtout  en  matière 
religieuse.  La  règle  elle-même.  Communauté  consi¬ 
dérée  au  point  de  vue  delà  règle  quelle  suit  :  les 
observances  régulières. 

OIISERVAntin  (Sér)  n.  et  adj.  m.  Religieux  de 
l'observance  de  Saint-François.  \ 

OBSERVATEUR,  TRU  E  (sèr)  n.  Qui  accomplit 
ce  qui  lui  est  prescrit  par  quelque  loi  :  observateur 
des  commandements  de  Dieu.  Qui  observe  les  phéno¬ 
mènes,  les  événements  :  observateur  de  la  naèure. 
Personne  qui  regarde  .assister  en  simple  observateur. 
Qui  observe  les  positions  de  l'ennemi  :  observateur 
en  avion.  Adj.  Qui  sait  observer:  esprit  observateur. 

OBSERVATION  ( ser-va-si-an )  n.  f.  Action  d'ob¬ 
server  ce  qui  est  prescrit,  ce  qu'on  a  promis  à  quel- 

Su  un  :  rappeler  quelqu  un  à  I  observation  de  la  loi. 

es  bienséances.  Attention  que  l'on  donne  a  certaines 
choses  :  l'observation  des  mœurs  Contemporaines. 
Eiudo  remarquable  faite  sur  les  choses  physiques 
ou  morales  :  observation  astronomique.  Objection, 
réprimandé  :  je  vous  ferai  une  observation,  litre  en 
observation,  épier  1  arrivée  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose.  Armée  d’observation,  chargée  d'ob¬ 
server  les  mouvements  de  l'ennemi. 

OBSERVATOIRE  (sér)  n.  in  El  ablisscment  pour 
les  observations  astronomiques  et  météorologique* 
un  observatoire  a  été  établi  au  pic  du  Midi.  Installa¬ 
tion  quo  I  artillerie  utilise  pour  le  réglago  de  scs  tirs. 

OBSERVER  (ïêr-ui()  v.  I.  (lat.  nbservare).  Accom¬ 
plir  ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi,  quelque 
réglé  :  observer  les  commandements  de  Dieu.  Consi 
derer  avec  attention,  avec  élude  :  observer  le  cours 
de*  astres.  Epier  :  on  vous  observe.  Remarquer  : 
observez  que...  (Ne  pas  dire  :  Je  vous  ohserve  que..., 
mais  :  je  cous  fais  observer.)  S'observer  v.  pr.  Etre 
circonspect  :  cet  homme  s'observe  beaucoup  en  so¬ 
ciété.  S  épier,  se  surveiller  réciproquement  :  les  deux 
armée*  s  observaient. 

OBSESSION  (sé-si-on)  n.  t.  Action  d’obséder. 
Etat  de  celui  qui  est  obsédé.  Ce  qui  obsède  :  je  ne 
puis  me  délivrer  de  celte  obsession. 

Obmiimane  OU  onsioiENNE  (dit ne)  n.  f. 
(rie  Obu'dius,  qui  l'avait  découverte,  selon  Pline) 
Feldspath  potassique  d'origine  volcanique,  qui  a 
l'aspect  du  verre  a  bouteilles. 


OBSIBIONAI,,  E,  AUX  adj.  (du  lat.  obsidio,  onis, 
siege).  Qui  a  rapportai!  siège  d  une  ville.  (Se  dit  sur¬ 
tout  d  une  couronne  d'herbes  que  les  Romains  décer¬ 
naient  à  celui  qui  avait  fait  lever  le  siège  d  une  ville 
et  d  une  monnaie  frappée  dans  une  ville  assiégée 
pour  suppléer  au  défaut  de  numéraire.) 

OBSOLÈTE  adj.  (lat.  Obsnletus;  de  solerc,  avoir 
coutume).  Hors  d  usage:  terme,  mot  obsolète. 

OBSTACLE  (obx-ta-kle)  n.  m.  (lat.  obstaculuin ;  do 
obstare,  être  situé  en  face).  Empêchement,  opposi¬ 
tion  :  parvenir  sans  obstacle  h  scs  fins.  Phi/siq.  Ce  qui 
résiste  à  une  force.  Turf.  Nom  génériquo  des  diffé¬ 
rentes  difficultés  qu'on  accumule  sur  la  piste  pour 
les  courses  de  baies  ou  les  steeple  choses. 

OBmtéthiqi  E  (obs  té)  n.  f.  (du  lat.  obstetrix,  ac¬ 
coucheuse).  Art  des  accouchements. 

(oès-if  na-si  on)  n.  f.  (lat.  obstina- 
cio).  Entêtement:  vaincre /'obstination  de  quelqu'un. 


OBSTINÉ,  E  (ob*  ti)  adj.  et  n.  Opiniâtre,  entêté: 
enfant  obstiné.  Fig. Qu'on  ne  peuivuincreou  faire  ces¬ 
ser  :  rhume  obstiné  Assidu,  constant  :  travail  obstiné. 

ORiTiltfÉMR.XT  (obs-ti-ni-man)  adv.  Avec  obsti¬ 
nation  :  s'en  tenir  obstinément  à  sa  première  opinion. 

OHATINER  (B*)  v.  pr.  (lat.  obstinare).  S’attacher 
avec  ténacité  :  s'obstiner  dans  un  projet  irréalisable 
onaTHiCTit,  i ve  (obs-truk)  adj.  (du  lat.  ob- 
slructus.  bouché).  Méd.  Qui  cause  ohslruction. 

ORSTRIICTIOR  ( obs-truk-si-on )  n.f.  (de  obstruc¬ 
tif).  Engorgement  d'un  conduit  organique.  Polit. 
Tactique  d  une  minorité  qui.  dans  une  assemblée 
parlementaire,  entrave  systématiquement  la  marche 
des  travaux  législatifs  :  faire  de  l obstruction 
OBSTRUCTIONNISME  (o-nis-me)  n.  m.  Sys- 
têmo  do  ceux  qui  pratiquent  l'obstruction  polltlquo. 

obstructionniste  ( nis-ts )  adj. Qui  concerna 
l'obstruction.  N.  Qui  pratique  l'obstruction. 

ORRTRI'EH  (obs-tru-4)  v.  t.  (lat.  ohstruert).  Bon- 
cher,  embarrasser  :  Csmbolit  e»t  produits  par  un 
caillot  de  sang  qui  obstrue  une  artèrt. 

OBTEMPERER  (  tan-pi-ré  J  v.  1,  (lat.  obtem - 
perave.—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Obéir:  obtem¬ 
pérer  à  un  ordre. 

OBTENIR  v.  t.  (lat.  oblinere.  —  Se  conj.  comme 
tenir.)  Parvenir  à  so  faire  accorder  ce  qu'on  désire 
obtenir  une  faveur. 

OBTENTION  ( tansi-on )  n.  f.  Action  d'obtenir. 
OBTURANT  (ran),  B  adj.  Qui  bouche:  plaque 
obturante.  ‘ 

ORTI  IIATEI  R,TR!CEadJ.  Qui  sert  h  obturer 
plaque  obturatrice.  N.  m.  Objet  qui  sert  a  obturer. 
Organe  qui,  dans  les  armes  à  chargement  par  la  cu¬ 
lasse,  est  destiné  A  empêcher  toute  fuite  de  gai  a 
travers  le  mécanisme  de  fermeture.  Dispositif  méca¬ 
nique,  dont  on  munit  un  objectif  photographique 
pour  l'ouvrir  ou  le  :ermer  mécaniquement.  Appareil 
qui  sert  à  interrompre  La  communication  entre 
plusieurs  parties  conliguès  d’une  conduite  d'eau  de 
vapeur  ou  de  gnx. 

OBTURATION  (si-on)  n.  f.  Action  ou  manière 
d'obturer  ;  son  résultat.  Opération  qui  consiste  a 
combler  avec  un  cimont  ou  un  amalgamo  les  cavités 
des  déni*  cariées. 

OBTURER  (ri)  v.  t.  (lat.  obturare).  Boucher  par 
1  iniroduction  ou  l'application  d'un  corps  :  obturer 
une  fuite  avec  du  mastic. 

OllTUN,K  (ob  tu,  u-ze) adj.  (lat. obtusus).  Emoussé, 
arrondi  :  pointe  obtuse.  Gcom.  Angle  obtus,  plus 
grand  qu'un  angle  droit.  (  V.  anolx.)  Fig.  Esprit 
obtus,  peu  pénétrant  r 

ortusanoi.e  (ob  tu-zan  gle)  adj.  Triangle  ob- 
tusangle,  uni  a  un  angle  obtus. 

ORUM  (bu)  n  ni.  (allcm.  haubitze).  Projectile 
creux,  do  formo  cylindro-ogivale,  rempli  d'explosif 
et  muni  d'une  fu¬ 
sée  qui  le  fait 
éclater  au  sot  ou 
en  un  point  dé¬ 
terminé  do  sAtra- 
Jecloiro  :  obus  à 
baltes  ;  obus  de 
rupture. 

OBIJMIKR(sf- 
é)  n.  m.  Bouche 
a  feu  servant  au 
tir  plongeant. 

OBTENIR  v.  i.  (lat.  obvenire. —  Sp  conj.  comme 
venir.)  Dr.  Revenir,  échoir  par  succession  ou  autre¬ 
ment.' 

OBYEHS  (uèr)  n.  m.  (lat.  obrersut).  Numism.  Ryn. 
do  Avers.  (On  dit  aussi  orverkk.) 

Obvier  (tu-é)  v.  i.  (lat.  obviare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Prendre  des  mesures  elTiraces  pour 
parer  à  un  mal  :  olivier  à  un  inconvénient. 

OC  (ok)  n.  m.  (du  lat.  Im c,  ceci).  Particule  du 
dialccto  provençal,  exprimant  !  affirmation.  Icingu* 
d  oc,  qu’on  parlait  autrefois  au  midi  de  la  Luire. --Au 
moyen  Age,  la  langue  parlée  au  sud  de  la  Loire  était 
appoléo  langue  d'oc,  et  l'autre,  au  nord,  langue 
doit.  Ces  dénominations  venaient  de  la  manière  dif¬ 
férente  do  prononcer  le  mot  oui.  qui  dans  ln  Midi 
te  disait  oc,  et  dans  le  Nord  oll.  A  partir  de  Hugues 
Capet,  le  duché  de  Paris  ayant  successivement  ab¬ 
sorbé  toutes  les  provinces  du  Midi,  le  din’cete  du 
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Nord,  o>»t-à-dire  la  langue  Wolf,  prévalut  mr  la 
langue  d'or,  et  il  (orme  aujourd'hui  la  langue  fran¬ 
çaise.  Parmi  les  dialecte*  d*«  langue 
d'oo.  il  faut  ronger  le  goscon  et  le 
catalan,  le  languedocien,  le  limon- 
tin,  lo  procciiçul,  le  dau/ihinois,  le 
savoyard,  lo  romand,  etc. 

OUAHINA  n.  m.  (de  l'ital.  oca, 

010).  Pclil  instrument  de  musique,  à  vent,  en  terre 
culte  ou  en  métal,  de  forme  ovorde.  muni  d'un  ber. 
et  percé  de  trous. 

Ot’USK  [o-ka-ze)  adj.  f.  Astr.  Amplitude  occasr, 
arc  dhoriton  compris,  entre  le  point  ou  se  couche  un 
astre,  et  l'occident  vrai 

Ot’CAHIOII  (o-/ca-zi-on)  n.  f.  (du  lat.  occaivm. supin 
do  occtdere.  tomber,  advenir».  Conjoncture  de  temps, 
do  lieu,  d'affaires,  convenable  pour  quelque  chose  : 
saisir  une  occasion  favorable.  Circonstance,  occur¬ 
rence  en  général  :  il  s'est  distingué  en  cent  occa¬ 
sions.  Cause,  sujot  :  occasion  de  procès,  de. dispute. 
Loc.  adv.  :  D'occasion,  qui  s<  présente  par  une  ren¬ 
contre  de  hasard.  Acheter  des  livres,  des  meubles 
d'occasion, qu’on  rencontre  par  occasion,  qui  ne  sont 
pas  neufs  et  se  vendent  bon  marché  A  l'occasion, 
si  l’oecasion  se  présente.  a*ar  occasion,  accidentel¬ 
lement.  Paov.  :  I. 'occasion  fait  la  larron,  les  cir¬ 
constances  poussent  a  des  actions  auxquelles  on  ne 
lonçn  pa*. 

OttADIONNKI.,  ELLE  ( o-ka-zi-o-nèl .  é-le)  adj 
Qui  sert  d’occasion  :  le* prédication» de  Ttlzel  furent 
la  cause  occasionnelle  de  la  Réforme. 

»<:<  amionnei j.bmenY  (  o-ha-zi-o-nè-le-man ) 
adv.  Par  occasion. 

Ot.UAillONNRii (o-ka-zi-o-né)  v.  t.  Causer,  donner 
lieu  :  travail  gui  n  oecasio/me  aucune  fatigue. 

OCCIDENT  ( nli-si-dan )  n.  m.  (du  lat.  occidcns,  qui 
se  couche).  Celui  des  quatre  points  cardinaux  qui  est 
du  cétô  où  le  soleil  se  couche;  ouest,  couchant. 
Partie  du  globe  ou  d’une  contrée  située  de  ce  côté 
(en  ce  sens,  prend  une  majuscule)  :  l'Occident  s'arma 
contre  l'Orient.  Ant.  Orient,  «al,  levant. 

OCCIDENTAL,  e,  AUI  ( oh-si-dan )  adj.  Qui  est 
à  1  occident  :  les  pai/s  occidentaux.  Qui  habite  J'Oeci- 
dent.  N.  ra.pl.  Peuples  qui  habitent  1  Occident.  Ant. 
Oriental. 


Ocarina. 


parueni a 


vitiPiTsi.,  E,  AUI  [ok-si]  adj.  Qui  appi 
l  occiput  :  muscle s  occipitaux.  N.  m.  Os  qulforme  la 
paroi  postérieure  et  inférieure  du  crâne.  (V.  les 
planches  hommb.) 

n.  m.  (mol  lat.;  de  canut, 
tête).  Partie  inférieure  et  postérieure  de  la  télé 

OCCIHE  (ak-si-re)  v.  t.  (lat.  occidere.  —  Usité 
seulement  à  l  infln.  nu  pari.  pasi.  occis,  e.  cl  aux 
toinn*  composés.)  Tuer.  (Vx.) 

OCCLUHE (o-klu  re)  v.  t.  Mal.  occludert).  Ckir. 
Soumettre  à  I  opération  de  l’occlusion. 

OCCLUMI* Jo-klu-zif).  l%’E  adj.  Qui  produit  l’oc¬ 
clusion  :  bandage  occlusif  Produit  par  une  occlusion 
du  canal  buccal  :  consonnes  occlusives. 

OCCLUMION  (o-hlu-zi-on)  n  f  (lat  ncclusio).  Etat 
de  ce  qui  est  fermé.  Méd  Oblitération  d  un  conduit 
ou  d  une  ouverture  naturelle  Clum  Propriété  des 
métaux  d  absorber  et  de  condenser  à  divers  degrés 
le»  gai.  Chir.  Opération  consistant  à  occlure,  pen¬ 
dant  plus  ou  muins  longtemps,  les  paupières  d  un 
malade  affecté  de  certaines  kératites. 

OCCULTATION  [o-kul-ta-si-on)  n.  f.  Astr.  Diupa- 
rltion  passagère  d  une  étoile  ou  d  une  planète  :  obser¬ 
ver  une  occultation. 

OCCULTE  (v-hul-te)  adj.  (lat.  occultus).  Caché  : 
cause  occulte  dune  maladie.  Nci*ur«a  occulte», 

1  alchimie,  la  magic,  la  nécromancie,  etc. 

WCCIXTINMK  (u-*u/-/u-me)  n.  m.  Science  de, 
chose,  occulte,. 

n  ,r>c‘'!,onne  adonnée  â  l'occultisme. 

OCCUPANT  lo  ku-pan,.  v.  n  et  nd)  Qui  est  en 
possession.  Premier  occupait!.  qui  prend  possession 
le  premier. 

OCCUPATION  [o-ku-pasion)  n.  f  Action  de  ,'oc- 
euper  :  oeotr  de  nombreuse,  occupation.  Travail  af. 
faire  dont  on  oit  occupe  :  /  occupation  défend  de  l'en¬ 
nui.  Action  de  ,o  rendre  maître,  de  a  ei&blii-  dan» 
occupation  d'une  place  forte.  Action  d  élro  établi  n 
demeure  dan.  :  occupation  dun  logement.  Dr.  Ac¬ 
tion  de  snl.ir  de  ,c  mainlenir  quoique  part  avec  ou 
Un,  droit.  Air  Inaction,  ,l.i„i,.  aii.»,... 


OCCUPE  (o-/fu).  E  adi.  Qui  a  du  travail,  de  l  occu- 
pation  :  fonctionnaire  fort  occupé.  Préoccupé  de 
quelque  chose.  Ant.  Inoceapd,  ol.lf. 

OCCUPER  lo.kii.ji4)  v.  t.  (lat.  occupirre)  Remplir 
un  espace  |,  de  lien  :  le  lit. occupe  toute  la  pince; 

•J»  de  temps  :  celte  discussion  n  occupé  Mute  In  séance. 
Habiter  :  occuper  un  logement.  Se  rendre  maître  par 
le»  arme,  :  occuper  une  aille.  Remplir  :  occuper  un 
emploi.  Consacrer  :  occuper  ,rt  /nuira  n.  I),  m  lier  à 
travailler  :  occuper  de,  ouurier,.  V.  i  Ür.  Se  dit  d  un 
avoué  qui  est  chargé  d'une  atlaire  en  Justice  : 
or  eu  fier  pour  le  demandeur.  M'occuper  v.  pr.  Tra¬ 
vailler.  donner  son  temp,  à  :  t'occuper  de  chimie. 
Ant.  AbMdMMr. 

occurrence  îo-fru-rort-lr)  n  f.  (de  occurren!). 
Rencontre,  clrconitanoe  :  en  celle  occurrence. 

OlI  lHHttT  (o-ku-ran),  E  adj.  (du  lat.  oeewr- 
-en,,  qui  ac  présente).  Qui  survient.  I.ituro  Ftlce 
occurrentet.  fêle,  qui  tombent  le  même  Jour. 

OCEAN  n.  m.  (lat.  oceonus).  Vaste  étendue  d'eau 
•niée  qui  couvre  la  plu,  grande  partie  du  globe  ter¬ 
restre  :  1er  fleuves  se  jettent  don «  l  océan.  Par  lie  do 
*i®  meme  étendue  d'eau  :  il  y  a  cing  grands  orran*  : 

I  océan  Glacial  du  Nord  (ou  Arctique)',  l'océan  Glanai 
du  Sud  (ou  Antarctique),  l'océan  Atlantique,  l'océan 
Pacifique  et  l'océan  Indien  (V.  le  mot  «va  puiirles 
profondeur,  comparées  des  océans,  elle  mol  tkkks 
pour  leurs  supcrfttics  comparées.)  Se  prend  quelque- 
foi,  absolum.  poiii-désigncr  l'océan  Atlantique  :  visi- 
irr  les  plages  de  l'Océan  (prend  alors  une  majuscule). 
J-/?:  Vasfé  étendue  en  générnl  :  un  océan  de  verdure. 
Milieu  ou  1  on  rencontre  de,  orages,  de,  périls  :  l'océan 
des  pansions. 


OCÉANIDE  n.  f.  Molli.  Nymphe  de  In  mer  :  le s 
océnnides  étaient  filles  de  /  Océan  et  de  l'éthos. 

OC  EANIE  (nf)  n.  f.  Genre  de  méduses  hydroides, 
répandues  dans  toutes  les  iners. 

OCÉANIEN  (ni-m).ENNE  adj.  et  n.  De  l'Océanie. 

OCEANIQUE  adj.  Qui  appartient  A  l  océan  :  tes 
plus  grandes  profondeurs  océaniques  si atteignent 
jamais  10.000  métrés. 

OCEANOGRAPHIE  (/f)  n.  f.  (do  océan  cl  du  gr. 
graphê,  écriture).  Elude  de  la  inor. 

océanociiYpiiioi  i:  «,ij.  Relatif  h  l'océano¬ 
graphie  :  recherches  oceanuiiruplitijuen 

OCEI.I.ATION  (o-sét  ln  m  on)  n.  f.  (de  ocelle).  Ki¬ 
lt"™  d  œil  sur  les  ailes  du  paon,  et  nui-  le  corn»,  les 
aile»  et  les  plume»  do  divers  animaux. 

®CKII;K  n.  in.  (du  lal.  »ce//i<.«,  petit  mil). 

Œil  «impie  dea  insectes  Tache  ronde.  sur  le»  aile» 
»l  un  Insecte.  loa  plume*  d  un  oiseau,  etc. 

OCELLÉ  ( o-sél-lé ).  K  adj.  Qui  est  en  forme  d  ooil. 
Qui  porte  dea  ocelles  •"  tuiez  ncr/lérs. 

OCELOT  ( lo)  n.  in.  (de  thu/ncetotl  mol  amérir.) 
Chat  sauvage  du  Mexi-  ^ 

que.  h  robe  mouchetée 

OCMI.Ot  It  ATIE  (o 
A7u-Ara-*f)n.f.(dugr.oA/i- 
lns.  foule,  et  Arainx. pun>- 
sanco).  Gouvernement 
ou  le  pouvoir  cat  exerce 
par  la  fuulc.  (Peu  ua  ) 

OCIIB  n.  f.(gr.  dkhra ) 

Terre  argileuse  jaune, 
ou  rouge  ou  brune,  dont  on  fait  dea  couleur»  :  la  terre 
de  Sienne  et  la  terre  d  Ombre  sont  des  ocres  brune». 

OCHER  v.  t.  Teindre  en  oore. 

OC  HEU  E.  I.  (MIC  (hrrn,  fu-;()  adj.  Qui  Otl  do  la 
nature  de  l'ocre  :  argile  ncreuse. 

OCT,  OéTA,  ocri.  OITO  (lat* 
octo)  préfixe  qui  signifie  huit. 

OC  TAt'OHDB  a.Jj  (du  préf.  octa. 

Cl  du  gr.  A  horde,  corde).  Qui  a  huit 
cordes  :  lyre  octacorde. 

OCTA  K  DUE  n.  m  (du  préf.  octa. 
et  du  gr  edra.  base).  Solide  à  huit 
face».  Adjcctiv.  :  figure  octaèdre. 

04  ticohiqi  K  adj  Quia  1«  forme  de  I  octaèdre. 
Syil.  OCT  A  KD  RI  KO  K  MM. 

OCTAKTKHIDK  ou  OCTARTRItlff  trUt)  n  f. 
(du  préf.  ocra,  et  du  gr.  ttos%  année).  Chron.  Pé¬ 
riode  de  huit  ans. 


Occlut. 


Octaèdre. 


OCT 


—  711  — 


CF.D 


OIT*N»HR  adj  Bot.  A  huit  étamine*. 

OtT*«K  a.  tn.  Un  hydrocarbure.  Indice  d'octant, 
Indice  de  la  qualité  antidètonnnle  d'un  carburant- 
étalon  composé  de  deux  hydrocarbure*  à  qualité* 
opposée*  (lieptaiie  et  Uooclatié). 

UCTt.VOHlK  (dit)  n.  f.  Iluilièmo  cla-.»-e  du  ay*- 
téme  de  Linné,  coin  prenant  le*  plante*  h  Meurs  her¬ 
maphrodites  qui  possèdent  huit  étamines. 

SM 'TA  BT  (ok-lan)  n.  m.  (lat.  oc tans).  Huitième  de 
cercle,  arc  de  4t>*.  Instrument  servant  &  mesurer  hau¬ 
teur*  et  distances,  auj.  remplacé  par  le  sextant. 

OCTa.vtk  adj.  num.  Quatre-vingts.  (Vx  et  dial  ) 

©CTATKFQ4  K  n.  m.  (du  préf.  veto,  et  du  gr.  /eu- 
khos.  livre).  Num  donné  à  la  collection  de*  huit  pre¬ 
miers  livres  de  l'Ancien  TcMlumciit. 


4M.TA  VAIMB  (i.-ére)  n.  m.  I.tturg.  I.ivre  contenant 
ce  qu'on  doit  réciter  a  l'olTIcc  pendant  les  octave*. 

OtTAVK  n.  f  (du  lat.  octaou*.  huitième).  Huitaine 
suivant  une  des  principale}  fêles  de 
l'année.  Le  huitième  jour  de  cette  hui¬ 
taine.  appelé  proprement  1  octave  :  (Jna- 
limodo  est  Connue  de  Pâques.  Stuncc  w  _ 
de  huit  vers.  Musiq.  Intervalle  de  huit  Ortsve. 
degrés.  I.es  huit  degrés  pris  en*emhle  : 
parcourir  toute  Coctnve.  Hier.  Huitième  parade  (posi¬ 
tion  de  1  épéo  dans  la  ligne  du  dehors:  pointe  basse, 
poignet  en  supination).  [V.  la  plnm-hc  ksckimx.I 
©CTAVIKK  (vi-é)  v.  1.  (Se  conj.  connue  prier.) 
Paire  entendre  accidentellement  I  octave  bouto  d'un 
ton,  au  lieu  du  son  lui-mème  :  te  hautbois  est  sujet 
A  oetnvier.  V.  t.  Mut.  Jouer  à  l'octave  en  dessus. 


©CTA Vint  n.  mi  Nom  donné  purfois  A  la  petite 
flûte,  qui  sonne  n  1  octave  supérieure  de  la  grande. 

OCTAVO  adv.  Huitièmement.  N.  in.  V.  in-octavo. 

OCTAVO.V,  O  .WF.  (o-ne)  n.  et  adj.  (du  lat.  octa- 
tus,  huitième),  l'crsonne  issue  de  parents  dont  l'un 
est  un  quarteron  et  l'autre  un  blanc.  (Peu  us.) 

OCTIDI  n.  in.  (du  préf.  octi,  et  du  lat.  (fies,  Jour). 
Huitième  Jour  de  la  décade  républicaine. 

OCTOBRE  n.  m.  (lat  oclofrer).  Dixième  mois  de 
l'année  :  octobre  a  31  jour t. 

OCTOfcKWAiHK  (né-re)  n.  et  adj.  (lat.  octogena- 
riits).  Qui  a  quatre-vingts  ans  :  un 
octogénaire  encore  très  alerte. 

Ot'TOeOWAI.,  B,  Ali  adj.  Qui  a 
la  forme  de  l'oclogooe  :  pavillon 
octogonal. 


OiTOUOIK  n.  m.  (du  préf.  oclof 
r.  gdnia,  angle).  Gtom.  Poly- 


Orlogone. 


el  du  gr. 

rone  qui  a  huit  angles  et  par  suite 
huit  côtés  :  octogone  régulier.  Agrès 
de  gymnase  constitué  par  plusieurs  plates-formes  A 
rétablissement  de  forme  octogonale  el  qui  vont  en 
diminuant  de  surface.  (V.  la  planche  oymnastiqui.) 
Adjecllv.  :  figure  octogone. 

OCTOGViB  adj.  (de  octo  et  du  gr.  puné,  femelle). 
Dot.  Qui  a  huit  pistil*  ou  organe*  femelle*. 

OCT© *st VI. B  (ok-tos-ti-le)  adj.  (du  préf.  octo,  el 
du  gr.  stulos.  colonne).  Qui  a  huit  colonne*  : 
façade  octostule. 

OCTOBVM.ABB  (til-la-be)  OU  OCTOMYM.A- 

DIQIK  *dj.  A  huit  syllabe*  :  vert  octosyllabe. 

OCTNOI  n.  m.  (de  oclroyer).  Concession  d  une 
grdee,  d'une  faveur  :  l'octroi  de*  lettres  de  noblesse. 


Droit  que  payent  certaine*  denrée*  à  leur  enjrée 
en  ville.  Administration  chargée  de  percevoir  ce 
droit  :  l'octroi  de  Pari*.  Bureau  où  «e  paye  ce  droit. 

OCTHOYKR  (ok-t  roi-lé)  r.- 1.  (lat.  pop  nue  tari - 
zare.  —  Se  conj.  comme  a/mi/fr.)  Concéder,  accor¬ 
der  :  /Anu'«  XVIII  octroya  une  charte  A  lu  France. 

OCTIipi.k  adj.  (tat.  oefup/m).  Qui  contient  huit 
foi*  :  teize  est  octuple  de  deux. 

OCTUPI.BR  I, dé)  r.  t.  Répéter  huit  fot*. 

OCUI.AIKR  (1è  re)  adj.  (du  lat.  oculus.  mil).  Qui 
appartient  à  l'œil  :  nerf  oculaire.  Fig.  Témoin  ocu¬ 
laire,  qui  rend  témoignage  d'une  chose  qu'il  n  vue 
de  se*  propre*  yeux.  N.  lu.  Système  optique  d'une 
lunette,  décliné  nôtre  placé  du  côté  de  l'œil  Oc  l'ob- 
•ervnteur. 

At'I'LAlHKIIRMT  (lé-re-man)  ndv.  De  ses  propres 
yeux,  (l’eu  us.) 


4ICIH-ARIMTB  ( ris-te )  n.m.  Celui  qui  prépare  de* 
pièce*  destinée*  à  I  élude  de  l'anatomie  et  des  mala¬ 
dies  de  l'a*il. 


04HI.I  n.  m.  Troisième  dimanche  dé  carême  (dont 
l'Introll  commence  par  ce  mot). 

04  M.intk  (lii-te)  n.  et  adj.  (du  lat.  oculus,  ceil). 
Médecin  qui  traite  les  malndie*  de*  yeux. 

Ot’M.lMTIQCK  (listi-ke)  Adj  Qui  a  rapport  4  la 
médecine  de  l’osil  N.  f.  Science  de  I  oculiste.  (Peu  us.) 

Onai.lMQli:  ( lis-kt )  n.  f.  (turc,  odalilt).  Femme 
de  chambre  esclave,  attachée  au  service  des  femmes 
du8iiltAn.Se  dit  aussi  de*  femmes  d'un  harem 

ODn-TlllC'lt  n.  m.  (en  nngl.  levée  impaire).  Sep¬ 
tième  levée,  au  Jeu  do  whist. 

OHE  n.  f  (du  gr.  6di.  chant).  Chez  les  anciens,  tout 
poème  destiné  à  être  mis  en  musique.  Auj.,  petit 
poème  lyrique,  divisé  en  Btrophes  semblable*. 

•  ODBI.KTTB  (té  lé)  n.  f.  Petite  ode:  les  odelette* 
de  Itnnsnrd. 

ODKOI  n.  m.  (gr.  âdeiosi;  de.  idt,  chant).  Lieu  oit 
ec  faisaient  entendre  les  poète*  et  les  musiciens 
A  Athènes  Nom  d'un  théâtre  do  Paris  -  CUdJuit  fui 
fondé  en  1797. 

outil  H  n.  f.  (lat.  odor).  Sensation  eue  produisait 
sur  l'odorat  certaines  émanations  :  odeur  aaréumt. 
Fig.  Mourir  en  odeur  de  sainteté,  mourir  dans  ug 
état  de  perfection  chrétienne  qui  fait  présumer  qûXh 
sera  admis  au  ciel.  PI.  Parfum*  aimer  les  odeurs. 

OUlKtNKMKNT  (ze-man)  adv.  D'une  manière 
odieuse  :  être  odieusement  calomnié  Fig  A  l'excès  ; 
tableau  odieusement  négligé.  » 

ODIKUX,  Kl  MK  (eû,  eu-te)  adj.  (lat.  oditisv*  .  de 
odium.  hui  no).  Qui  excite  la  limite.  1  indignation  . 
haïssable.  N.  m.  :  Codieux  tpstue  action. 

ODJAK  n.  tn.  Sous  l'ancfCnr  èf-giuie  ottoman,  corps 
des  janissaires. 

ODOMKTHC  n.  m.  (du  gr  odos,  route,  et  tne/mti, 
mesure).  Instrument  qui  sort  A  n|p»uror  le  chemin 
qu'on  a  fait. 

ODOMKTRIB  (tri)  n.  f.  Art  dû  •qiesurer  les  dis¬ 
tances  parcourue*  à  pied  au  moycfl  dé  l  odomètre. 

ODO.1iTAI.tslB  (jf)  n.  f.  (du  gr.  odotu,  oiifo*,  de nt, 
et  algos.  douleur).  Mal  de  dent*. 

ODOVTAl.tsiQliB  adj.  Qui  a  rapport  A  l'odon- 
lalgie.  Qui  est  propre  A  guérir  la  douleur  de*  dent*  : 
remède  odont algique.  N.  ni.  :  un  odonlaluique. 

ODOI'TOI.OSIK  (jt)  n.  f.  (du  gr.  nantis,  onia», 
•lent,  et  logos,  discours).  Partie  de  l'anatomie,  qui 
traite  des  dent*. 

ODOVTOI.OOIQHB  adj.  Qui  a  rapport  4  l'odon¬ 
tologie. 

ODORANT  ( ran ).  K  adj.  Qui  répand  une  odeur  et, 
spécialement  une  bonne  odeur  :  le  jasmin  est  trè» 
odorant.  Ant.  Inodore. 

ODORAT  (rn)  n.  m.  Celui  des  cinq  *en*  qui  per¬ 
çoit  le*  odeur*  .  le  net  est  l'organe  de  l'odorat. 

ODOIIRH  (ré)  v.  t.  Hat.  odoraei).  Flairer,  sentir 
par  l'odorat.  Exhaler  une  odeur.  V.  1.  Avoir  le  sent 
de  l'odorat.  (Peu  ut.) 

ODORIFERANT  (mil).  R  adj.  (du  Ut.  odor, 
odeur,  et  ferre,  porteri-  Qui  répand  une  bonne  odeur  : 
prairie  odoriférante.  Ant.  Inodore,  pnaut. 

ODYMMKK  (di-té)  n.  f.  (du  n.gr.  Odvsseut,  Ulysse). 
Poetnc  d'Homère.  (V.  l'art.  hi*t.)  Fig.  Tout  récitd'un 
voyage  aventureux.  Suite  d'évènement*  bizAi-re*  et 
varié*  :  sa  vie  fut  une  extraordinaire  odyssée. 

4KIXMKNII  ITK  (é-kn)  n.  f.  Qualité  dé  ce  qui  est 
n-ciiménique.  (Peu  us.) 

ikixmkniqik  (<■'  /.U)  a  (Il  (du  g  r.  oikoumené. 
toute  la  terre  habitée).  Concile  rreuinéniqur,  présidé 
par  le  pape  ou  par  scs  légal*  et  auquel  sont  convo¬ 
qués  tou*  Ica  évêques  catholique*.  V.  concii.r  (l'art. 
Iiist.), 

4F.4I  MKNiQi  K.11K1T  (é-kti,  kt-man)  adv.  D'une 
manière  œcuménique.  (l’eu  us.) 

4KDKM4TKFX,  ICI. MK  (i dé-ma-tcA.  eu-se)  adj. 
Qui  a  rapport  a  l'œdème.  De  la  nature  de  l'n-dème  : 
gonflement  trdémaleux. 

4F.DKMB  (é)  n.  m.  (du  gr.  aidfmn.  gonflement). 
Tuméfaction  de  la  peau,  produite  |>ar  une  iultllmilon 
de  sérosité  dans  les  tissus. 

4F.DI4  .1KMK  (é-di)  n.  ni.  ûenre  d’oiseaux  «'chai¬ 
sier*  voisin*  de*  pluvier*. 

tKDlFK  (é)  n.  in.  Celui  nul  trouve  aisément  le  sens 
de  ce  qui  e*l  obscur,  difficile  4  pénétrer.  PI.  de* 
crdiprt.  (V.  Part,  hist.) 


CEI 


ŒIL  («u,  Il  mil.)  n.  m.  (lat.  ocului).  PI.  yeux.  Or¬ 
gane  de  la  vue  :  ta  prunelle  de  l'ceil.  «egard,  per¬ 
ception  opérée  par  l'œil  -.jeter  les  yeux  sur.  Atten¬ 
tion  :  avoir  l'ail  à  tout.  Indice  des  qualité*.  dci  dé¬ 
fauts  et  des  sentiments  :  ail  spirituel,  dur ,  méchant. 
Coup  d'ail ,  regard  prompt.  Par-druus  les  yeux,  Jus¬ 
qu'à  satiété.  Entre  quatii  yeux,  en  tête  h  tête  (on 
pron.  souv.  entre  quatre-t-yeux).  Pour  les  beaux  yeux 
de  quelqu'un,  pour  lui  seul,  sans  but  intéressé  A 
l'oeil,  par  la  vue.  Pop.  Gratuitement.  Jusqu'aux  yeux. 
très  avant,  profondément.  I.'ail  du  maître,  sa  sur¬ 
veillance  :  il  n'est  pour  voir  que  l  ail  du  »  naître  En 
un  clin  d'ail,  on  un  moment.  Etre  tuul  yeux,  regur 
der  fort  attentivement.  Jeter  un  cdu/>  et" «rit,  exami¬ 
ner  très  légèrement  et  rapidement.  Avoir  le  coup 
d'ail  juste,  le  discernement  prompt  Avoir  l'ail  sur 
quelqu'un,  le  surveiller.  Ouvrir  rail,  être  attentif. 
Ouvrir  les  yeux,  découvrir  ce  que  la  prévention  cm 
péchait  de  voir  Ouvrir  de  grands  yeux,  regarder 
avec  étonnement.  Voir  tout  par  ses  yeux,  par  soi- 
même.  Couver,  dévorer  des  yeux,  regarder  avec  avi¬ 
dité.  Fermer  les  yeux  sur,  faire  semblant  de  ne  pas 
voir.  .Ve pouvoir  fermer  les  yeux,  ne  pouvoir  dormir. 
Fermer  les  yeux  de  quelqu'un,  l'assister  à  sa  dernière 


—  1\1  -  (EU 

œillet  (eu,  Il  mil.,  t)  n.  m.  (de  ail). 
roryonliyllacées  è  fleura  roses,  pourpres,  blanches 
panachées,  cultivées  pour  leur  beauté  ^ 

et  leur  parfum  :  l’aillet  le  multiplie  AfB/. 

fleur 


heure.  Cela  saute  aux  yeux,  crève  les  yeux,  cela  est 
d'une  vérité  évidente  Avoir  un  bandeau  sur  les 
yeux,  avoir  le  Jugement  faussé  par  quelque  préven¬ 
tion.  Avoir  bon  pied,  bon  ail,  être  actif  et  vigilant. 
N'avoir  pas  froid  aux  yeux,  avoir  de  I  énergie,  du 
courage.  N'avoir  pas  les  yeux  dans  su  poche,  y  voir 
clair  ;  être  effronté.  Avoir  le  compas  dans  l'ait,  me¬ 
surer  aussi  Justement  à  l'œil  que  si  I  on  se  servait 
d'un  instrument.  Voir  avec  les  yeux  de  la  foi,  croire 
■ans  comprendre,  sans  voir.  (Eil  se  dit  aussi  de  l'é¬ 
clat  des  pierreries  :  celte  perte  a  un  bel  ail  ;  du  relief 
des  caractères  d'imprimerie  :  cicéro  oros  ail  ;  de 
l'ouverture  de  eertains  objet*  :  rail  d'un  marteau, 
d'une  aiguille  ;  des  boulons  ou  bourgeons  des  ar¬ 
bres  :  des  trous  qui  se  trouvent  dans  le  pain,  le  bouil¬ 
lon  et  le  fromage.  Mar.  Trou, 
bague,  boucle  servant  a  divers 
usages.  ProV.  :  Lea  yeux  «ont 
le  Miroir  de  l'Auie.  les  pas¬ 
sions,  les  sentiments  aont  l'âme 
est  agitée  ac  peignent  dans  les 
yeux.  Œil  pour  «II,  dent  pour 
le  châtiment  doit  être 

Srtionné  â  la  faute,  le  cou- 
doit  subir  la  peine  du  ta¬ 
lion. —  Œil  fait  yeux  au  plu¬ 
riel  :  j'ai  mal  aux  yeux.  On  dit  aussi  :  les  yeux  du 
pain,  de  la  soupe,  du  fromage,  ainsi  qu  en  terme  de 
lardinage  :  tailler  une  vigne  à  deux,  à  trois  yeux. 
Mais  on  dit  des  ails-de-bauf,  ouvertures  rondes  ou 
ovales;  des  ails-de-chal,  des  cOsls  de  serpent.  pierres 
précieuses;  des  ai Is-de-bouc.  coquillages;  des  ails- 
de-chivre,  plantes;  des  ails  d'or,  poissons;  des  ails- 
de-perdrix,  cors  aux  pieds,  etc. 

ŒILLADE  (eu.  Il  mil.)  n.  f.  Coup  d'œil  significa¬ 
tif  :  jeter  une  œillade  <i  quelqu'un. 

ŒlLLâllD  (eu.  Il  mil.,  ar)  n.  m.  Trou  carré  percé 
au  centre  d'une  meule,  pour  recevoir  une  tige  de  fer, ' 
œiLLBHE  (eu.  U  ntll.)  n.  f.  Petit  vase  pour  bai¬ 
gner  l'œil  Partie  de  la  bride  qui  garantit  l’ceil  du 
cheval  et  l'empêohe  de  voir  de  cOté.  (V.  la  flg.  iiar- 
isàii.)  Fam.  Avoir  des  aillires.  ne  vouloir  aperce¬ 
voir  qu'un  côté  de»  choses  ;  être  très  prévenu  en 
favaur  d'une  idée,  d  un  projet,  d  une  personne^  Dent 
canine  de  la  mâchoire  supérieure.  Adjectir.  :  dent 
milttri.  ■ 


Œil-de  bœuf. 


trillsi. 


par  bouturage  ou  marcottage  La  i 
même. 

ŒiM.E-r  (eu.  Il  mil.,  é)  n.  m  Petit 
trou  de  forme  circulaire,  destiné  â  re¬ 
cevoir  un  lacet  Ouverture  circulaire, 
par  laquelle  on  fait  passer  un  cordage. 

ŒILLETON  (eu,  il  mil.)  n.  m.  Itcjo- 
ton  qui  pou»sc  au  collet  de  certaines 
plantes  et  qui  sert  quelquefois  a  les 
multiplier  «oui  de  tuyau  d'une  lu¬ 
nette.  qm  dépasse  l'oculaire  cl  déter¬ 
mine  In  pu-nlioii  qu  ondoltdouncrâl'œil. 

œilletonnage  (eu,  il  mil.,  e-to-na  je )  n  m 
Action  d'œilletonner. 

(Eil.l.  ETONNE  il  (eu.  il  mil.,  e-to-né)  v.  t.  En- 
lever  les  œilletons  d'une  plante. 

tr.iLl.ElTK  (eu.  il  mil.,  t  te)  n  f.  Nom  vulgane 
du  pavot  cultivé,  dont  on  tiro  l’huile.  Cette  huile 
mémo  :  Caillette  s  appelle  encore  petite  huile  d'olive 
Œ  IB  Avril  K  (é)  n.  m.  Genre  d'ombellifères  véné 
neuses,  qui  croissent  surtout  dan*  les  marécages. 

œnantiiii/ie  (é)  adj.  y,,,  appartient  au  vin. 
Acide  anantliique,  étlar  ananthigue.  composés  aux¬ 
quels  certains  vins  doivent  leur  bouquet  particulier. 

(KNILJNME  (Ih-iue)  n  m.  I-'orme  de  l'alcoolisme 
produite  par  l'abus  a  peu  prèi  exclusif  du  vin. 
ŒNOI.INK  (é-no)  n.  f.  V.  ŒNOLiquBi  (aeiefes). 
(ElOl.iyiK  (é  no)  adj.  Qui  a  le  vin  comme  exci¬ 
pient  médicament  ann/ioue.  Acides  anoliques,  nom 
donné  à  une  série  de  matière*  colorantes  trouvées 
dans  les  vins  rouges  (Syn  (Knoline-Œnoctaninb.  etc  ) 
ŒNOLOGIE  (é.jt)  n  f,  (du  gr.  oinos,  vin,  cl  lo¬ 
gos,  discours).  Science  qui  traite  du  vin. 
IBNOLOUIQI  E  lé)  adj.  Qui  a  rapport  à  l'oenologie 
ŒNOLOGIMTE  (é,  jis-tt)  ou  ŒNOLOGIE  (é,lo- 
ghe)  n.  m.  Celui  qui  écrit  sur  l'œnologie. 

ŒNOMANOE  (é.  «f)  n.  f.  (du  gr  oinoi.  vin.  et 
manteia.  divination).  Divination  qui  se  faisait  avec 
Je  vin  destiné  aux  sacrillces. 

ŒNOMÈTRE  (é-no)  n.  ni.  (du  gr.  oinos,  vin.  et 
melran,  mesure).  Instrument  omplové  autrefois  pour 
mesurer  le  degré  alcoolique  du  vin! 

ŒNOMÉTRIE  ( é-no-mé-trt)  n.  f.  Détermination 
de  la  riehosie  des  vim  en  alcool. 

ŒNOMBTltlQiJB  (é-no)  adj.  Qui  concerne  l'œno- 
métrio  rocédé  anbmêtrique. 

ŒNOPHILE  (é)  n.  et  adj.  (du 
lus,  aini).  Ami  du  vin. 

(ENOPHORE  (é)  n.  m.  (du  gr.  oinos.  vin,  et  pho- 
ras,  qui  porte).  Grand  vaie  ou  les  aneieni  mettaient 
du  vin.  Officier  qui  avait  soin  du  vin 
ŒNOTBCIINIE  ou  ŒNO TEC HNIQl E  n.  f.  Tech¬ 
nique  des  vins  (fabrication,  conservation,  etc.) 

ŒNOTHBR  ACÉEN  (é-no,  sé)  n.  t.  pl.  Famille  de 
dicotylédones  dial)  pétales  supérovariées,  dites  aussi 
vnngrariacées.  S.  une  anothéracée. 

ŒNOTUBRB  (é-no)  n.  m.  Genre  d'anothéracées 
des  régions  tempérées,  comprenant  des  herbe* 
comestibles  ou  ornementale!,  qu'on  appelle  aussi 
onagre  ou  onagraire. 

ŒNOPIIAGE  (é-so-fa-je)  n.m.  (du  gr.  nisd.  futur  de 
pherein.  porter,  et  phaqein.  manger).  Canal  qui  sert 
è  porter  la  nourriture  de  l'arriere  bouche  u  l'esto¬ 
mac  :  les 
i  ontraclil 

ŒOOPHAGIBN.  EN  NE  ( é-so-faji-in .  è-ne)  adj. 
Qui  a  rapport  à  l'œsophage  :  les  contractions  as o- 
pliaqiennes. 

ŒKOPll  AGITE  (é-io)  n.  f.  Inflammation  de  l'oeso¬ 
phage. 

ŒSTRE  ( is-tre )  n.  ra.  Genre  d'inseele»  diptère», 
parasites  des  bêles  de  somme  :  les  larves  des  astres  se 
développent  sous  la  peau  ou  dans  restomac  des  bêtes. 

ŒSTRIBÉN  ( ès-tri-dé )  n.  m.  pl.  Famille  d'insectes 
diptères,  ayant  pour  type  le»  astres.  3.  un  asthdé. 

ŒlV  (euf  nu  sing..  en  au  pl.)  n.  m.  (lat.  ocumi. 
Corps  organique,  qui  se  forme  cbei  le*  femelles 
de  plusieurs  cl  .-tues  d'animaux  ot  qui  renferme  un 
germe  d'un  animal  de  la  même  espèce.  (S'emploie 
plut  spécialement  pour  les  œuf*  A  enveloppe  dure 


lu  gr.  oinos,  vin,  et  phi- 


scs  iivuiiiiuic  uc  a  «ai  i  ici  t,  utiuutc  U  J  cl lO* 

!*  fibres  musculaires  de  C asnphage  sont  très 
liles.  (V.  DiotsrioN.) 
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que  pondent  les  femelles  des  oisenus,  des  pois¬ 
sons,  ete.)  Absolum.  Œuf  de  volaille,  de  poule  :  /es 
faunes  d'œufs  sont  I rés  nourrissant*.  Morceau  de 
bols  en  forme  d'œuf,  qu'on  met  dans  un  bas  pour 
le  tendre,  tandis  qu'on  le  reprise.  Fig.  Germe  :  écra¬ 
ser  le  bon  sens  dnn»  f oeuf.  Plein  comme  un  oeuf, 
tout  h  fait  plein.  Œuf »  de  Pâques,  boites  en  forme 
d  oeuf  contenant  des  bonbons,  des  bijoux,  etc.,  qu'on 
offre  le  Jour  de  PAques.  Œuf  û  la  coque,  oeuf  cuit 
légèrement  dans  sa  coquille,  de  façon  que  le  Jaune 
reste  liquide.  Œ uf  sur 
le  pial,  neuf  cuit  légè¬ 
rement  dans  le  beurre, 

■ar  un  plat  spécial. 

Œuf  dur,  oeuf  suffi¬ 
samment  euit  pour 
que  leblancet  le  jaune 
•oient  pris.  Se  ressem¬ 
bler  comme  deux 
oeuf*,  se  ressembler 
parfaitement.  —  I.cs 
oeufs  ne  sont  jamais 
absolument  sphériques. et  il» présentent  toujours  un 
gros  bout  et  un  petit  bout.  Sous  leur  enveloppe 
( coquille )  dure  ou  molle  (A),  on  trouve  souvent  vers 
le  gros  bout  un  espace  vide  dit  chambre  à  air  (C), 
puis  une  membrane  pcltucide,  le  eborion  (D),  conte¬ 
nant  l 'albumen  ou  blanc  d'oeuf  (G),  qui  entoure  le 
vitellut  ou  Jaune  (K).  Cette  dernière  partie,  la  plus 
importante,  possède  un  noyau,  cicatncule  ou  vési¬ 
cule  germinative  (F).  cl  dans  t  axe  de  l'oeuf  deux 
appendices,  dus  A  la  rotation  de  l  ceuf,  les  chala- 
tes  (D).  Après  la  ponte,  l'oeuf  soumis  à  une  tempé¬ 
rature  convenable  écldt  au  bout  d'un  nombre  de 
jours  très  variable  avec  les  especes. 

œiii’RlEH  ( eu-fri-é )  n.  tn.  Ustensile  pour  faire 
euire,  ou  vaso 


Coupe  d  uu  crut  de  poule. 


Œufrierf. 


pour  servir  le* 
œufs  à  la  coque. 

tEIITB  (eu-ré), 

C  adj.  Se  dit  des 
poissons  qui  ont 
do»  oeufs. 

ffiUyilB  (/-li¬ 
vre)  n.  f.  (du  lai. 
opéra,  travnil, 
soin). Résultat  du 
travail  ou  de  I  ac¬ 
tion  de  :  la  science  est  l'œuvre  des  siècles.  Travail,  ac¬ 
tion  :  se  mettre  a  l'oeuvre.  Production  de  l'esprit, 
ouvrage  d'art  :•  les  œuvres  de  Montesquieu.  Action 
au  point  de  vue  de  ses  qualités  morales  :  le  mérite 
des  bonnes  œuvres  Mettre  en  œuvre,  employer  b  quel¬ 
que  usage.  Faire  œuvre,  de,  se  conduire  en  :  faire 
œuvre  d’homme  de  qoùt.  Fabrique  d'une  paroisse. 
U  une  d'œuvre,  banc  aes  marguillu-rs.  Revenu  affecté 
a  l'entretien  de  1  église,  des  objets  du  culte.  Façon 
donnée  it  diverses  cultures.  Mar.  Œuvres  mortes,  ac- 
castillane  d  ur.  navire.  Œuvrer  vires,  carène  immergée 
d'un  navire.  EnchAssure  d'une  pierre.  Exécuteur  îles 
hautes  œuvres,  le  bourreau.  N.  m.  Ensemble  de  tous 
les  ouvrages  d'un  auteur,  d'un  artiste  :  avoir  tout 
l’œuvre  de  Caltot.  Chacune  des  compositions  clas¬ 
sées  d'un  musicien.  Ix  grand  œuvre,  la  pierre  philo- 
sophale.  liàlissc.  Gros  oeuvre,  fondements  d’un  bâti¬ 
ment.  Loc.  adv.  Duo»  0Bu«ru  |  lior»  d'wuirr,  en  T 
d’archiC,  dans  l'intérieur  ;  hors  du  corps,  du  bAti- 
ment  :  escalier  dans  œuvre  ;  escalier  hors  d'œuvre. 
En  bonk-vui re,  par-dessous,  dans  les  fondations. 

OFFKiXDAWT  [o-fan-san),  E  adj.  Qui  offense  : 
relever  un  propos  offensant. 

•EEKNHK  {o-fan-se )  n.  f.  (lot.  offensa).  Injure  de 
fait  ou  de  parole  :  demander  réparation  d’une 
offense.  Péché  considéré  comme  un  outrage  fait  b 
Dieu  :  Seigneur,  pordnnilez-naii s  nos  offenses. 

OEEEiWMK  (o-fan-sé).  K  ndj.  cl  n.  Personne  qui  a 
reçu  une  ulfensc  :  dans  un  duel,  le  choix  des  armes 
appartient  a  l'Offensé.  A  NT.  Offenseur. 

•EEENNEH  (n  fan-séy  v.  t.  Foire  une  offensé  : 
offenser  quelqu'un.  Rire  injurieux  pour:  pamphlet 
qui  offense  la  réputation.  Offusquer,  troubler  :  offen¬ 
ser  la  vue.  Ulesscr.  entamer  :  offenser  le  poumon. 
Aller  contre  le»  règles  de  :  offenser  te  goilt.  Offenser 
Dieu,  pécher,  «‘offenser  ».  pr.  Se  Tâcher  :  s  offen- 
eer  d'un  rien. 


OFFB.TBEUII  [o-fan]  n.  m.  Celui  qui  offense,  qol 
a  offensé.  A  NT.  Offensé. 

OFFF.smif  [o-fan-sif],  ITB  adj!  Qui  attaque,  qui 
sert  A  nttaque-r  :  guerre,  arme  offensive.  Alliance 
offensive  et  défensive,  traité  par  lequel  deux  ou  plu¬ 
sieurs  Etats  couvieniientde  s  assister  mutuellement, 
soit  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre.  N.  f.  Ac¬ 
tion  d'attaquer.  Prendre  Coffensive,  attaquer  le  pre¬ 
mier.  AnT.  Défensif. 

OFFEXfllVEMB.vr  {o-fan.  man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  offensive.  Ant.  Défeuslvetuc-ut. 

OFFERTOIHE  ( o-fèr )  n.  m.  Partie  de  la  messe, 
pendant  laquelle  le  préire  offre  b  Dieu  le  pain  et  le 
vin,  avant  de  les  consacrer.  Prières  qui  précèdent 
ou  accompagnent  cette  oblation.  Morceau  de  musi¬ 
que  composé  pour  être  exécuté  entre  le  Credo  et  le 
Sanctus.  (On  disait  autrefois  offerts.) 

OFFICE  ( o-fi-se )  n.  m.  (Int.  officium).  Devoir  spé¬ 
cial,  fonction  :  remplir  l'office  de  secrétaire.  Charge 
civile  et,  spécialem..  charge  d'avoué  :  acheter 
un  office.  Se  dit  quelqucf.  pour  Bureau  :  diriger  un 
office  de  publicité.  Don  office  ou  simplem.  office, 
service:  rendre  un  bon  office.  Bons  offices,  inter¬ 
vention  bienveillante  dans  un  but  de  conciliation  : 
puissance  qui  offre  ses  bons  offices  pour  hâter  la 
conclusion  d'un  traité  de  paix.  Ensemble  des  prières 
et  des  cérémonies  liturgiques  :  l'office  des  morts. 
L'office  divin,  la  messe,  les  vêpres,  etc.  Loc.  adv. 
D'office,  en  vertu  de  sa  charge,  sans  en  être  requis  : 
avocat  nommé  d'office  (par  le  Jugei.  N.  f.  Partie 
d’une  maison  où  l'on  dispose  tout  ce  qui  dépend  du 
service  de  la  table. 

OFFICIAI,  (o-jï)  n  m.  Juge  ecclésiastique,  délé¬ 
gué  autrefois  par  l'évéque  pour  exercer  en  son 
nom  la  Juridiction  contentieuse.  PI.  des  officiaux. 

OFFICIALITÉ  [o-fi)  n.  f.  Tribunal  ecclésiastique 
formé  par  l'ordinaire  d'un  diocèse.  Siège  de  l'official. 

OFFICIAJVT  ( o-fi-si-an )  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
officie  4  l'église. 

OFFICIA1VTB  i o-fi)  n.  f.  Religieuse  qui  est  de  se¬ 
maine  pour  présider  aux  offices  du  chœur. 

OFFICIAT  [o-fi  si-a)  n.  m.  Grade  d'officier  do 
santé  :  l'officiat  n'est  plus  conféré  aujourd'hui. 

OFFICIE!,,  ELLE  [o-fi-si-él,  é-le)  adj.  Se  dit  de 
tout  oc  qui  est  annoncé,  déclaré,  ordonné  par  une 
autorité  reconnue  :  réponse  officielle  ;  de  ce  qui 
émane  du  gouvernement  :  acte  officiel.  Qui  appar¬ 
tient  à  l'administration  :  personnage  officiel. 

OFFICIE!. I.CUETT  lo-fi  si-è-lc-mani  adv.  D  une 
manière  officielle  :  nouvelle  officiellement  confirmée. 

OFFIFIEH  [o-fi-si-é]  v.  1.  fSo  conj  comme  prier.) 
Célébrer  l'office  divin  A  l'église. 

OFFICIEH  lo-fi-sl-é)  n.  m.  Celui  qui  a  un  office, 
une  charge  :  officier  de  justice,  de  police,  etc.  Mili¬ 
taire  qui  a  un  grade  au  moins  égal  fc  celui  de  sous- 
licutenant.  Officiers  subalternes,  sous-lieutenants, 
lieutenants  et  capitaines.  Officiers  supérieurs,  com¬ 
mandants,  lieutenants-colonels,  colonels.  Officiers 
généraux,  les  généraux.  Grands  officiers  de  la  cou¬ 
ronne,  autref.,  les  maréchaux,  le  connétable,  le 
chancelier,  le  grand  chambellan,  le  grand  maître  de 
France,  l'amiral  de  France,  le  grand  écuyer,  le 
grand  maître  de  (  artillerie,  etc.  Officiers  ministériels 
ou  publics,  hommes  de  loi  choisis,  sous  J  autorité  du 
ministre  de  la  justice,  pour  dresser  et  recevoir  des 
actes  authentiques.  Officier  de  paix,  magistrat  de 
police  municipale.  Officier  de  la  Légion  dhonnnir. 
titulaire  du  giade  immédiatement  supérieur  a  celui 
de  chevalier.  Grand  officier  de  ta  Légion  d  honneur, 
dignité  au-dessus  de  celle  de  commandeur.  Officier 
d’académie,  titulaire  des  palmes  académiques.  Offi¬ 
cier  de  l’instruction  publique,  titulaire  de  la  déco¬ 
ration  immédiatement  supérieure  h  la  précédente. 
Officier  de  santé,  médecin  autorisé  h  exercer  sans 
avoir  le  grade  de  docteur.  (Cette  faculté  a  été  sup¬ 
primée  en  1892.) 

OFFM'iKl’MKMEWT(o-/i-sf-eu-:e-»ian)  adv.  D'une 
manière  officieuse  :  intervenir  officieusement  dans 
une  affaire. 

OFFICIEUX,  ElNB  [o-fi-si-efi,  eu- Te)  adj  Qui  aitns 
à  rendre  service.  Qui  est  inspiré  par  le  désir  de  ren¬ 
dre  service  :  homme  officieux;  politesse  officieuse. 
Théol.  Mensonge  officieux,  celui  qu'on  se  permet 
pour  obliger  quclqu  ua.  N.  m.  :  faire  l'officieux. 


omtiNAl.,  K,  AUX  (o-fi)  adj.  Compositions 
officinales.  que  l'un  trouve  toute*  préparées  dan* 
l'officine  de*  pharmacien*.  Plantes  officinales,  dont 
on  »e  sert  en  pharmacie. 

OFFICINE  [o-fi)  n.  f.  (du  lat.  officina.  atelier). 
Pharmacie.  Fig.  Lieu  un  s'élaborent  des  travaux 
scientifiques.  Endroit  oh  se  trame  quelque  chose  . 
des  officine»  de  scandale. 

Otl'HtNDK  ( o-fran-de )  n.  f  (du  Ut.  ojferendus, 
qui  doit  être  offert).  Don  offert  à  Dieu.  Cérémonie 
où  le  prêtre  reçoit  lcadonade*  (Idoles.  Tout  ce  qu'on 
offre  pour  une  bonne  oeuvre  :  déposer  une  offrande. 

OFFHANT  ( 0-fran )  n.  et  adj.  m.  Ne  se  dit 
qu'en  terme  de  pratique  :  vendre  une  terre,  des 
meubles,  etc.,  aupius  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

Ott-'HK  ( o-fre )  n.  f.  Action  d  offrir.  Acte  des 
fabricants,  marchands  et  ouvriers  qui  demandent  A 
placer  leurs  produit*,  leurs  denrées  ou  leur  travail 
l'offre  et  la  demande  l*a  chose  offerte  :  accepter  utir 
offre  avantageuse.  Offre  réelle,  présentation  maté 
rlelle  faite  au  créancier  de  la  chose  qui  lui  est  duc, 
avec  sommation  de  la  recevoir. 

OFFNIK  (o-frin)  v.  t.  (lat.  offerre  —  Se  conj 
comme  Ouvrir.)  Présenter  :  offrir  un  bouquet.  Pro- 
poser  :  offrir  tant  d  un  objet.  Mettre  au  service 
offrir  ton  bras,  ion  épée.  Exposer  à  la  vue  :  la  cam¬ 
pagne  offre  un  bel  aspect.  M'offrir  v,  pr.  Se  rencon¬ 
trer,  se  produire,  *e  proposer. 

OI  I-aaT  n.  ni.  Procédé  d'impression  au  moyen 
d'un  .rouleau  de  oaoiitchouc  passant  sur  la  d'orme 
•ocrée  dont  il  reporte  l’encre  sur  le  papier. 

OFFUMI'ATION  ( o-fus-lta-si-on )  n.  f.  Action  d’ob- 
sourcir.  étal  de  ce  qui  est  obscurn  :  — 
les  offuscation»  du  soleil.  (Peu  us.) 


l'i'J  i.wjrrg/rm 


offuscare).  Empêcher  de  voir,  d'étre  J 
vu  •  le  brouillard  offusque  le  paysa- 
ge.  Eblouir  :  le  soleil  m  offusque  les  p  9  |Îyj"||xjT 
ymx.  Fig.  Choquer,  déplaire  •  tout  p  EjKH' f  'jfil 

l'offusque.  V  XK’jr 

OH  A  M  (o-gham'  )  ou  OCHAM  n.  tTcjr 

m.  Nom  des  runes  gaélique*.  ..  fcè.m  i_r' 

OGIVAL,  B,  Al  *  adj.  Qui  a  rap-  1  £&*  L  ' 

port  A  l'ogive,  qui  est  en  ogive  :  L.  IHUJ  L. 
style  ogival;  arc  ogival.  Architec-  L  IhEt^II  _ 
ture  ogivale,  v  ootiiiqui.  I  | i 

OHIVK  n.  f  Nrrvure*  ou  arêtes  Il 
saillantes  qui.  en  se  croisant  diago- 
nalement,  forment  un  angle  dont  FfnJlr,  0?iv#|e. 
les  c6té*  se  terminent  généralement 
tur  la  ligne  des  centres.  Adj.  Syn.  peu  usité  de  ooivai  . 
OHIVETTB  (uê-fe)  n.  f.  Petite  ogive. 

OUffKTTK  (o-gné-te)  ii.  f.  (ital.  upiietto).  Ciseau  de 
marinier,  de  sculpteur.  (On  dit  aussi  iiouo.nkttb.) 

OtiNK,  OUHKOAK  tgré-se)  n.  Dans  les  conteste 
fée»,  géant  vorace  qui  mange  les  petits  enfants.  Fig. 
Personne  méchante  cl  cruelle  Qui  mange  beaucoup 
OH  !  inlerj.  qui  marque  la  surprise. 

OHK  !  Inlerj.  qui  sert  A  appeler 
OHM  (dm')  n.  m  Unité  principale  de  résistance 
électrique.  (Abrév.  O.) 

OHMMKTHK  (oui '-mé  fee)  n.  m.  Instrument  de 
mesure  électrique  pour  la  résistance. 

oinitM  [o-i-di  oui')  n.  m  Champignon  microsco¬ 
pique,  qui  attaque  la  vn;ne.  Maladie  produite  par  ce 
champignon  •  le  soufrage  est  le 
moyen  le  plus  efficace  pour  com- 
battre  f  oïdium. 

Olit  (ol)  n.  f.  (bas  lat.  auca).  ( 

Genre  de  gros  oiseaux  palmipèdes.  (|V''ÆHk 

durit  plusieurs  espèces  oui  été  do  g 

imsliquées  :  la  chair  de  l'oie  est 

excellente.  Faut.  Personne  sotte  —f, y 

niaise.  Jeu  de  l'oie,  jeu  que  l'on 

Joue  avec  deux  dés  sur  un  carton 

ou  il  y  n  des  figures  d'oies  dispo-  ~  * 

séesde  neuf  en  neuf  cases  Finîtes  de 

manière  Foie,  routes  de  fées.  Oies  du  Capitole  oies 

consacréesâ  Junm  il  qui.  enfermées  dan*  le  Capitole. 

sauvèrent  Home  m  prévenant  par  leurs  Crts  Manlius 

et  les  Komaius  «le  l'escalade  tioettirviè  des  Gaulois. 

OIGNON  (o-ÿii  mil.,  on)  n  in.  (lat.  uniu).  Planle 
potagère  a  i  seme  bulbeuse.  Partie  rentléa  de  la 


racine  de  certaines  plantas  :  oignon  de  lis,  d» 
jacinthe,  de  tulipe,  etc.  Callosité  aux  pieds.  O  russe 


Jeu  ds  l'nir. 


montre  bombée.  Pelure  d'oignon,  chacune  des 
pellicules  interposées  entre  les  diverses  couches 
qui  composent  les  bulbes  des  oignons.  Par  ext. 
Etoffe  très  légère.  FlAte  à  t  oignon,  mirliton.  Ks 
raii(  d'oignons,  loc.  adv.  Sur  une  seule  ligno. 

OHsKO.V%Dlî(o-i/no)n.  f. 

Mets  accommodé  avec  beau¬ 
coup  d'oignons. 

OIHNONIKRR  (o-qnn- 
ni-é-re )  n.  f.  Terrain  semé 
d'oignons. 

O  il.  (o,  l  mil.)  n.  m.  (du  lat 
Aocetdupron  il)  Ancienne 
forme  de  oui.  Langue  d'otl. 
que  l'on  parlait  dans  le 
nord  de  la  Erance.  (V.  or  ) 

OH. LF  to,  Il  mil  )  n.  r 
(espagn.  olla).  Potage  d  ori  Oignons 

ine  espagnole,  dans  lequel 

entre  plusieurs  viandes  et  divers  assaisonnement*. 
OINDKB  v.  t.  (lat.  URgew,  —  Se  cuuj  comnie 
craindre.)  Frotter  d'huile  ou  d'une  substance  grasse 
oindre  un  membre.  Frotter  d  initie  consacrée  :  oindre 
le »  rois  à. leur  sacre,  les  fidèles  à  la  confirmation. 

OING  loin)  n.  m.  (lat. impuni).  Graisse  servant  h 
oindre.  Pieux  oing,  graisse  de  porc  fondue  pour  le* 
essieux  des  voitures. 

OINT  (oin)  adj.  et  n.  m.  (de  oindre).  Celui  qui  h 
été  consacré  :  Saùl  était  l'oint  du  Seigneur  (Se  dit 
par  excellence  de  Jésus  Christ.) 

OINRAV  (et))  n.  m.  (lat  pop  ancellus)  Vertébré 
ovipare,  couvert  de  plumes,  a  respiration  pulmo¬ 
naire,  A  sang  chaud,  août  les  membres  postérieurs 
servent  A  la  marobe  et  dont  les  membres  antérieurs 
ou  ailes  servent  au  vol  :  ou  Connut!  dix  mille  es¬ 
pèces  d'oiseaux  vivants  et 
cinq  cents  fossile .«  Civière 
pour  porterie  mortier.  Fam. 
et  iron.  Personne  considérée 
au  point  de  vue  de  sc*  quali¬ 
tés  physiques  ou  morales,  lin 
vilain  oiseau,  personne  dé. 
plaisante.  Oiseau  de  bon.  de 
mauvais  augure,  personne 
qui  annonce  de  bonnes  ou  de 
mauvaises  nouvelles,  litre  Oiseau  de  inay.m. 
comnie  f  oiseau  *vr  la  bran¬ 
che,  ne  savoir  ce  que  l'on  deviendra,  être  pour  très 
peu  de  temps  dans  un  endroit.  A  »«l  tl'oiarau,  loc. 
adv.  En  ligne  droite.  Pkov.  Petit  a  petit  l'oiseau 
fais  «on  tait),  A  force  de  travail  cl  de  persévérance, 
on  fait  sa  maison,  sa  fortune,  un  établissement. 
Vilain  oiseau  que  celui  qui  anlit  aou  nid,  mau¬ 
vais  homme  que  celui  qui  médit  de  son  pays  ou  des 
siens.  (V.  squüi.F.TTK.) 

OIAFAI  -MOM'IIK  (sd)  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
Colibris.  PI.  des  oiseaux-mouches. 

OiNgLüH  l ze  lé)  v.  t.  (du  vx  fr.  oitrl,  oiseau.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette  :  il  viset- 
lera.)  Drosser  pour  le  vol  :  oiseler  un  tiercelet.  V.  i. 
Tendre  des  lllels,  des  pièges  pour  ptendie  drs 
oiseaux. 

OISELET  ize  li)  n.  m  Petit  oiseau. 
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OISEAUX 


Carnot! 


GRIMPEURS 


Rossignol 


Toucan 


TaurcU* 

paj. 


PASSEREAUX 


Mtsanga 

pas. 


Oiseaux  luouchrs 
pas 


C0L0MBIR3 

Pigeon 


Outarde 

dch. 


COUREURS 
Autrui,  b* 


ÉCHASSIERS 


Paradisier* 

(AS. 


Aigreur 
de  h 


galuhacEs 


Cchasso 

de». 


raison 

<*"• 


PAlMlPtDES 


Pélican  t// 
P*,m-  Aÿ; 
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OINELBUR  (se)  n.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
prendre,  d'élever  dei  oiseaux. 

OIHRI.1EH  (ze-li-é)  n.  m.  Marchand  d'oiseaux. 
Oimeixeiiie  (si-le-rl)  n.  f.  Art  de  l'oiseleur. 
Lieu  oh  l'on  élève,  où  l'on  vend  de»  oiseaux. 
OIHEIIREMENT  ( man )  adv.  De  manière  oiseuse. 
OIMEUX,  EU(*E  (sert,  eu-zs)  adj.  (lat.  otiosus  ;  do 
otium,  oisiveté).  Fainéant  :  gens  oiseux  ;  vie  oiseuse. 
Inutile  :  paroles  oiseuses. 

OISIE \zif),  l  VE  n.  et  adj.  fdu  lat.  otium,  oisiveté). 
Inoccupé,  desoeuvré  :  homme  oisif.  Dont  on  ne  fait 
point  usage  :  laisser  son  argent  oisif.  Ant.  Occupé. 
Olsil.l.O.ti  (ït,  U  mil.,  on)  n.  m.  Petit  oiseau. 
OISIVEMENT  (st-ue-mnn)  adv.  D  une  manière 
oisive.  (Peu  us.)  Ant.  LaborieuaeraeiiU 
OIMIVETÉ  (si)  n.  f.  Etat  dune  personne  oisive  : 
l'oisiveté  est  la  mire  de  tous  les  vices.  Ant.  Travail. 

OIMON  (son)  n.  m.  (de  oiseau).  Petit  de  l’oie,  Fig. 
et  fam.  Homme  très  borné. 

1  OKAPI  n.  m.  Genre  d'antilopes  voisines  de  la 
girafe  et  du  zèbre  et  que  i  on  rencontre  au  Congo. 
OKOUMÉ  n.  m.  Un  bois  d'ébénisteric  d'Afrique. 
OLACACÉEM  (»<f)  n.  f.  pl.  Famille  de  dicotylé¬ 
dones  dialypélalcs,  comprenant  des  plantes  des  ré¬ 
gions  tropicales  de  l'ancien  monde.  S.  une  olacacée. 

OLÉACÉES  (si)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dico¬ 
tylédones  gamopétales  supérovariées.  comprenant 
les  genres  lilas,  olivier,  jasmin,  etc.  S.  Une  oliacie. 

OLÉAGINEUX,  BUSE  (nsi),  eu-se)  adj.  (du  lat. 
oleum,  huile).  Qui  est  de  la  nature  de  l'huile  :  liquide 
oléagineux. Dont  on  tire  de  l'huile  -.plante  oléagineuse. 
OLÉATE  n.  m.  Sel  de  l'acide  oléique. 

OLÉChAne  n.  m.  Apophyse  saillanto  de  l'extré¬ 
mité  supérieure  du  cubitus. 

OLÉFIANT  ffi-an),  E  adj.  Qui  produit  do  l'huile. 
Gai  oléfiant.  ancien  nom  de  Ytthyline. 
OLÉICULTURE  n  f.  Culture  de  l'olivier. 
OLÉIFÈRE  adj.  (du  lat.  oleum,  olei ,  huile,  et 
ferre,  porter).  Qui  produit  de  l'huile  ou  des  graines 
oléagineuses  :  plantes  oléifires. 

OLÉIFORME  adj.  Qui  a  la  consistance  de  l'huile. 
OLÉINE  n.  f.  Cliim.  Un  des  principes  des  huiles 
grasses  et  des  graisses  solides. 

OLÉINÉEM  (né)  n.  f.  pl.  Syn.  de  oléacées. 
oléique  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide  produit 
par  la  saponification  do  l'oléine. 

OLÉOLAT  (la)  n.  m.  Huile  essentielle. 
OLÉOMÈthe  n.  m.  Instrument  pour  mesurer 
la  densité  des  huiles  grasses. 

OLÉUM  n.  m.  Acide  sulfurique  déshydraté. 
OLFACTIF,  I VE  (fak)  adj.  (du  lat.  olfactare,  flai¬ 
rer).  Qui  appartient  h  l'odorat  :  nerf,  sens  olfactif. 

OLFACTION  ( fak-si-on )  n.  f.  (de  olfactif).  Fonc¬ 
tion  grâce  à  laquelle  les  odeurs  sont -perçues. 

OI.iban  n.  m.  (lat.  olibanus).  Espèce  do  gomme- 
résine,  appelée  vulgairement  encens  mâle. 

OLinitiuf*  (uss)  n.  m.  Bravache,  fanfaron. 
V.  Part.  hist. 

OLIFANT  (fan)  n.  m.  (du  lat.  elephantus.  éléphant). 
Petit  cor  d'ivoire  dos  chevaliers  et,  particulfèrem., 
le  cor  du  paladin  Roland.  (V.  Part,  hist.) 

oligarchie  (cht)  n.  f.  (du  gr.  oligos,  peu  nom¬ 
breux,  et  archê,  commandement).  Gouvernement  où 
l’autorité  est  entre  les  mains  de  quelques  familles 
puissantes  :  l’oligarchie  remplaça,  à  Athènes,  la 
royauté  primitive. 

OLIGARCHIQUE  adj.  Qui  appartient  à  l'oligar¬ 
chie.  Gouverné  par  une  oligarchie  :  Sparte  était 
une  cité  oligarchique. 

OLIGAHI IIIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  Confor¬ 
mément  à  l'oligarchie.  (Peu  us.) 

OLIGARQUE  n.  m.  (gr.  oligarkhis).  Partisan  do 
l'oligarchie.  Membred'une  oligarchie. 

OLIGIMTE  (jis-te)  n.  m.  (du  gr.  oligislos,  très  peu 
nombreux).  Oxyde  naturel  do  fer.  Adjcctiv.  :  le  fer 
oligisle  est  un  excellent  minerai. 


OLIGOCENE  adj.  (du  gr.  oligos,  peu  nombreux,  et 
kainos ,  récent),  Gèol.  Se  ait  d’un  groupe  de  terrains 
tertiaires  :  la  faune  oligocène  est  très  riche. 

OLIM  ( lim ')  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie  autrefois, 
et  qui  sert  à  désigner  les  ancien»  registre»  du  parle¬ 
ment  de  Pari».  Pl  des  ohm.  (V.  Part,  hiet.) 


OiivirE,  E  adl.  Qui  est  de  couleur  olive. 
«*-«vaie  (ré)  n  f.  Plantation  d'oliviers. 
OLiiAHiE  ici  re)  adj.  Qui  tient  de  l'olive. 
Olivainon  (cé-son)  n.  f.  Récolte  des  olives. 
Saison  où  on  la  fait. 

OUvAthf.  adj.  Gui  lire  sur  la  couleur  de  l'olive  : 

le  teint  de  certains  Indiens  est  olivâtre. 

Olive  n.  f.  (lat.  oliva  ;  de  la  mémo  famille  que 
oleum.  huile).  Fruit  h  noyau,  dont  on  tire  une  huile 
excellente,  dite  huile  d'olive.  Par 
anal.  Objet  ayant  la  forme  d’une 
olive.  Ornement  d'architecture  en 
forme  d'olive.  Chacune  do»  deux  nu...  i  . 
éminences  blanchâtres  ovoïdes  de  **  t»rduL). 
la  face  antérieure  du  bulbe  rachidien.  Adjcctiv.  et 
invar.  Etoffe,  rubans  olive,  d’un  jauné  verdâtre. 

OLIVEHIE  ( rt )  n.  f.  Moulin  à  huile.  Endroit  où 
Ion  extrait  l'huile  d'olive. 

(**n)  n-  Membre  de  l'ordre  du 
Mont-Oljvet.  V.  Mont-Ouvxt  (Part.  hist.). 
OI.IVETE  n.  f.  Bot.  Syn.  de  (kii.lktte. 
olivette  (vi-te)  n.  r.  Terrain  planté  d'oliviers. 
Nom  commun  â  divers  raisins,  dont  les  grains  rap¬ 
pellent  la  forme  de  l’olive. 

OLIVETTE*  (vi-te)  n.  f.  pl.  Danse  en  usage  après 
la  récolte  des  olives  :  danser  les  olivettes. 

OLIVIER  (vi-i)  n.  m.  Genre  d 'oliacie»,  cotnpre- 
nant  des  arbres  des  pays  chauds,  qui  fournissent 
1  oli„v.e,:.  t  olivier  croit  dans  les  pays  méditerranéens. 
—  L  olivier  était  considéré  dans 
l'antiquité  comme  un  symbole 
de  sagesse,  de  paix,  d’abondance 
et  de  gloire. 

OLIVINE  n.  f.  Afinir.  Espèce 
de  péridot. 

OLLAIRB  ( ol-li-re )  adj.  (lat. 
nllarius  ;  do  alla,  marmite).  Se 
dit  d’une  espèce  de  serpentine 
facile  à  tailler  et  dont  on  fait 
des  pots  :  pierre  ollaire. 

Olla-podrida  n.  f.  in¬ 
var.  (espagn.  olla  podrida,  pot 
pourri).  Mets  espagnol  qui  con¬ 
siste  en  un  mélange  de  viandes,  do 
garnitures  de  légumes  et  d'assaisonnements,  cuit 
longtemps,  l-ig.  Mélange  composé  de  choses  diverses 
Ol.LUHE  (ol-lu-re)  n.  m.  Tablier  de  cuir  des  me- 
gissiers. 

OLOGRAPHE  adj. (du  gr.  holes.enlier.et  graphe, n. 
écrire).  Se  dit  d  un  testament  écrit  en  entier  de  la 
main  du  testateur  :  testament  olographe.  (On  écrivait 
aulref.  iiolookapiib.) 

i  i°i' "' m'  ldo  Otynspt  n.  pr.)  Ensem 
ble  des  dieux  de  1  Olympe.  (V.  Part,  hist.)  Fia.  Le  ciel 
OLYMPIADE  (fin)  n.  f.  Chez  les  Grecs,  période 
de  quatre  ans  entre  deux  célébrations  successives 
des  Jeux  Olympique»,  base  du  oomput  Ritemational 
La  H»  olympiade  date  de  l'an  776  a>.  J.-C  •  la  der¬ 
nière  se  compte  de  392  à  396  apr.  J.-C.  La  3*  année  de 
la  26*  olympiade  est  l’an  103  après  l'institution  des 
jeux  Olympiques.  (Ne  pas  dire  olympiades  .pour  jeux 
olympiques.) 

u  ?^7FIK:¥AB!V!¥I1  i-ne)  adj.  Qui  ha- 

bile  1  Olympe.  Qui  a  rapport  aux  dieux  de  l'Olympe 
Surnom  do  Jupiter  et  de  Junon  (en  ce  sens,  prend 
une  majuscule)  :  Jupiter  Olympien.  Üieux  olym¬ 
piens  )es  douze  principales  divinités  du  paganisme 
f.* g-  Noble  majestueux  :  regard  olympien.  Substan 
tiv.  ;  les  Olympiens. 

adJ-  Jeux  Olympiques,  qui  se 
célébraient  tous  les  quatre  ans  chez  les  Grec*,  pré» 
d  Olympie,  en  1  honneur  de 
Jupiter.  Couronne  olympique, 
qu  on  y  décernait  aux  vain¬ 
queurs.  Epreuves  sportives 
internationales  célébrées  tous 
les  quatre  ans. 

OMBELLE  (on-bi-le)  n.  r. 

(du  lat.  umbella,  parasol). 

Modo  d'inflorescence  dans  le¬ 
quel  les  pédoncules,  comme 
dans  le  fenouil,  partent  tous 
d'un  même  point  pour  s'élever 

au  même  niveau,  comme  les  rayons  d'un  parasol  ■ 
on  distingue  des  ombelle»  simples  et  des  ombelles 
composées.  (V.  1a  plancb*  Planai.) 


Olivier. 


Ombelle. 
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OMBELLE (on-bèl-li),  Eadj.  Dispos#  en  ombelle  : 
/leur  omhellée. 

OMBELLIFKRltF.ES  N.  f.  pl.  Grande  famille 
de  plante*  dicotylédones  dialypétale*  Inférovariées, 
&  fleurs  disposées  en  ombelle*  :  le  fenouil,  lecerfeuil. 
la  cigut,  l'angélique,  ta  carotte,  le  panait,  etc.,  sont 
de»  ombelliféracées.  S.  une  ombelli/éracée. 

OVDKUJt’EHK  (on-bél  li\  adj.  (de  ombelle,  et 
du  lat.  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porto  dos  ombelle*. 

OMBELLiformb  (on-bél-lt)  adj.  Qui  a  la  forme 
d'une  ombelle. 

OMBELLIILE  (on-bél- lu-le)  n.  f.  Nom  donne  aux 
ombelle*  partielles  qui,  par  leur  ensemble,  consti¬ 
tuent  l’ombelle  générale. 

OMBILIC  ( onbi-lik )  n.m.  (lat.  umbilicut).  Orifice 
de  l'abdomen  chez  le  fostus.  laissant  poster  le  cordon 
ombilical.  Nombril.  Fig.  Point  central  ;  l’ombilic  de 
la  terre.  Bot.  Syn.  de  hilb.  Plante  de  la  famille  des 
crassulacées. 

OMBILICAL,  B,  AUX  (on)  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'ombilic  :  cordon  ombilical. 

OMBILIQUE  (on,  ké),  B  adj.  Pourvu  d'un  ombilic. 

OMBLB  (on)  OU  OMBLB  CHBVALIBH  (ii-é)  n  m. 
Sorte  de  saumon  (s almo  salvelinus).  é  chair  très 
délicate,  qui  vit  surtout  dans  le*  lacs  de  l'Europe 
centrale.  Pl.  des  omblet  ou  omble»  chevalier». 

OMBON  (on)  n.  m.  (lat.  umbo).  Antiq.  PelilcOne 
au  milieu  d  un  bouclier. 

OMBRAGE  (on)  n  m.  Réunion  de  branches,  de 
feuilles  d'arbres  qui  donnent  de  l'ombre  :  te  reposer 
sous  l’ombrage.  Fig.  Soupçon,  défiance  :  donner  de 
l’ombrage  à  quelqu'un. 

OMBRAGÉ,  B  (on)  adj.  Couvert  d’ombrages  :  un 
lieu  ombragé. 

OMBRAGEANT  (on-bra-jau ,,  B  adj.  Qul’donnc 
de  l'ombrage  :  végétaux  ombrageant». 

OMBRAGER  (on-bra-ié 1  v  t.  [Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  ombragea,  nous  ombra¬ 
geons)  Couvrir  de  son  ombre  :  arbres  qui  ombragent 
une  maisonnette.  Par  ext.  S’étaler  au-dessus  de  : 
panache  qui  ombrage  un  casque. 

OMBRAGEI'BKMENT  (un,  zt-man)  adv.  D'une 
manière  ombrageuse.  (Peu  us.) 

OMBRAGEUX,  EUME  ( on-bra-jeü ,  eu-ze)  adj.  Très 
facile  à  effrayer;  qui  a  peur  de  son  ombre  ;  cheval 
ombrageux,  rig  Soupçonneux  :  esprit  ombrageux. 

OMBRANT  (on-bran),  B  adj.  Peint.  Qui  est  propre 
a  imiter  les  ombres. 

OMBRE  (on-bre)  n.  f.  (lat.  umbra).  Obscurité  pro¬ 
duite  par  un  corps  opaque  ;  s’asseoir  à  l’ombre  a  un 
arbre.  Obscurité, 
ténèbres  :  les  om¬ 
bres  de  la  nuit. 

Fig.  Légère  appa¬ 
rence  :  t'ombre 
d’un  doute.  Chez 
les  anciens,  fan- 
tômo  impalpable 
d'un  mort:  Cambre 
d'Achille.  Les  om¬ 
bres  de  la  mort,  les 
approches  de  la 
mort.  L’empire  des 
ombres,  le  séjour 
des  morts.  Courir 
après  une  ombre, 
se  livrer  à  des  es¬ 
pérances  chimériques.  Ombres  chinoises,  spectacle 
dans  lequel  les  personnages  sont  des  silhouettes  pro¬ 
jetées  sur  un  écran.  Peint.  Couleurs  obscures  :  mena- 

er  les  ombres.  Loc.  prép.  ;  A  l'siabn  de,  dans  l'om- 

re  projetée  par.  Nom*  l'ombre,  sous  ombre  de, 
sous  Dretexte  de.  Ant.  Clarté,  lumière. 

OMBRE  (on  bre)  n.  f.  (pour  Ombrit  [terre  d’j). 
Sorte  deterre  noirâtre 
qui  sert  h  ombrer. 

(On  dit  aussi  terre 

d’OmBRE  ou  TERRE  DE 

Sienne.) 

OMBRE  ( on-bre )  n. 
m.  Poisson  du  genre 
saumon  (thymallus),  propre  aux  eaux  douces  de  l'hé¬ 
misphère  boréal. 

OMBRE,  B  (on)  adj  Ot\  les  ombres  sont  mar¬ 
quées  :  destin  ombré. 


OMBRELLE  (on-bréde)  n.  f.  (liai,  ombrelle).  Pe¬ 
tit  parasol.  Masse  transparente  des  méduses.  Genre 
de  mollusques  gastéropodes,  à  coquille  apla¬ 
tie,  qui  vivent  dans  les  mers  chaudes. 

OMBRER  ( on-bri )  t.  t.  Mettre  des  om¬ 
bres  à  un  dessin,  k  un  tableau. 

OMBRETTE  ( on-bri-te )  n.  f.  Genre  d'oi¬ 
seaux  échassiers  de  l'Afrique  tropicale. 

ombreux,  EUME  ( on-breû .  eu-ze )  adj. 

Poét.  Qui  donne  de  l’ombre  :  forêt  ombreuse. 

OMBRIEN,  ENNB  (on-bri  in.  i-ne)  adj. 

De  l'Ombrie  :  les  peuples  ombriens.  N.  m. 

Dialecte  italique  parlé  en  Ombrie,  connu 
par  quelques  Inscriptions. 

OMBRENB  (on)  n.  ni.  Genre  de  polssone 
acanthoptèree,  communs  dans  la  Méditer¬ 
ranée. 

OMBROMANIE  (on,  nf)  n.  f.  Art  de  faire 
des  ombres  avec  les  mains. 


OMEGA  n.  m.  Vingt-quatrième  et  der- 


Ooibrctt*. 


Ombrelle. 

,  -  ra aa«  ou  uga- 

nièr*  lettre  de  l'alphabet  grec.  Fig.  L'alpha  et  l'o¬ 
méga.  le  commencement  et  la  On. 

OMELETTE  ( li-te )  n.  f.  Œufs 
battus  ensemble  et  cuits  dans  la 
poêle.  Prov.  ;  On  ne  fait  peut  d'o¬ 
melette  Mm  casser  des  srufs, 
toute  entreprise  entraîne  ses  frais 
et  ses  périls. 

OMETTRE  (mé-tre)  ▼.  t.  (lat. 
nmittere.  —  Se  conj.  comme  met¬ 
tre.)  Manquer  à  faire  ou  à  dire. 

Négliger  :  omettre  une  formalité. 

OMICRON  (ronn)  n.  m.  Quin¬ 
zième  lettre  de  l'alphabet  grec. 

OMIMSION  (st-on)  n.  f.  Action 
d’omettre  ;  l'omission  de  l’accent 
sur  la  préposition  Ken  fait  un  verbe.  La  chose  omise. 

OMNIBUS  ( om’-ni-buts )  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
pour  (o us).  Sorte  de  voiture  publique,  qui  parcourt 
divers  quartiers  d'une  ville  et  s’arrête  en  route  pour 
prendre  ou  déposer  des 
voyageurs.  V.  autobus. 

Voiture  fermée  é  qua¬ 
tre  roues,  a  quatre  ou 
six  places.  Adjectiv 
Train  omnibus,  qui 
dessert  toutes  les  sta¬ 
tions  du  parcours. 

OMNICOLORB  (Om¬ 
ni)  adj.  (du  lat.  omnis,  tout,  et  color,  couleur).  Oit 
l'on  remarque  toutes  sortes  de  couleurs. 

OMNIPOTENCE  (oui,  tan-se)  n.  f.  (de  omnipo¬ 
tent).  Toute  puissance  :  Commpotcncc  est  un  des 
attributs  de 
Itieu.Parext. 

Pouvoir  ab¬ 
solu.  Faculté 
dedécider 
souveraine¬ 
ment. 

OMNIPO¬ 
TENT  (oni’, 
tan),  E  adj. 

(dulatomms, 
tout,  et  po¬ 
te  ni ,  pu  i  s- 
sant).  Tout-puissant.  Dont  l’autorité  est  absolue  : 
monarque  omnipotent. 

OMNIPRÉSENCE  ( om'-ni-pri-zan-se )  n.  f.  (de 
omniprésent).  Présence  en  tous  lieux. 

OMNIPHÉMENT  (om'-nipré-zan),  B  adj.  [du  lat. 
omnis.  tout,  et  de  présent).  Présent  en  tous  lieux. 

OMNIMCIBNCB  (om'-ni-si-an-se)  n.  f.  (du  lat. 
omnis.  tout,  et  scientia,  science).  Science  universelle, 


Oœhrine. 


Omnibus. 


l'un  des  attributs  de  Dieu. 

OMNISCIENT  (om’-m-sian),  B  adj.  Qui  sait  tout. 

OMNIUM  (om'-ni-om')  n.  m.  (en  lat.  de  tous).  Com¬ 
pagnie  financière  ou  commerciale,  qui  fait  indistinc¬ 
tement,  tous  les  genres  d’opérations.  Turf.  Course 
pour  tous  les  chevaux. 

OMNIVORE  (o>n  )  adj.  (du  lat.  omnis.  tout,  et 
vorare.  dévorer).  Qui  se  nourrit  indifféremment 
d'animaux  et  de  végétaux  :  rhomme  est  omnivore. 

OMOPBAGK  adj.  et  n.  (du  gr.  dmos.  cru.  et  pha- 
gein,  manger).  Personne  qui  te  nourrit  de  cb»lr  crue 
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OMOPMAGIB  (#f)  n,  i.  (je  omophagi).  Habitude 
de  manger  de  la  chair  crue. 

OMOPUTB  n.  f.  (du  gr.  timon,  épaule,  et  platus, 
large).  Os  large,  mince,  triangulaire,  eitué  &  la  partie 
postérieure  «le  l'épaule.  Par  ext.  Le  plat  de  l'épaule. 

ON  (corruption  du  lat.  homo,  homme)  pron.  indéf. 
masc.  sing.  désignant  d'une  manière  vague  une  ou 
plusieurs  personnes.  (Le  pron.  on  est  en  général  du 
maso,  sing.,  mais  il  peut  représenter  le  fém.  et  le 
plur..  ce  qui  a  lieu  quand  le  sens  de  la  phrase  indique 
clairement  que  l'on  parle  d'une  lemrne  ou  de  plusieurs 
personnes  :  ex.  :  on  devient  patient»  quand  on  en t 
maman  ;  en  France,  on  ett  tou s  égaux  devant  la  loi.) 
N.m.  in v.  On  dit,  bruit  vague, chose  qui  se  dit,  est  répé¬ 
tée  de  bouche  en  bouche  : 
n'écoutes  ;  ni  le*  on  dit. 

ONAGRAIHK  (grè  ve) 
n.  nt.  Bot,  L 'o-nothére. 
vulgairement  appelé 
herbe  aux  ânes. 

ONAGRARIACÉRN 
n.  f.  pl.  Dot.  Syn.  de  <kno- 
TnkRégs.  S.  une  onagra- 
rincée. 

ONAGRE  n.  m.  (gr. 
ouaqros).  Ane  sauvage  y  l'onagre  habite  le  nord- 
oueit  de  flnde.  Machine  de  guerre  usitée  chez  les 


Romains  et  qui  était  'une  sorte  de  ballste  avec 
laquello  on  lançait  divers  projectiles  dans  les  places 
assiégées.  Bot.  Syn.  de  onaorairk. 

©NC  ( onk ■)  ou  ONÇUBS  ( on-ke )  adv.  (lat.  un- 
quam).  Jamais  :  je  «unis  onc  ni  méchant  homme.  (Va.) 

ONCE  n.  f.  (lat.  uncia).  Douzième  de  la  livre,  ohez 
les  anciens  Romains.  En  France,  seizième  partie  de 
l'ancienne  livre  (30  •»,B9). 

Fig.  et  fam.  Très  petite 
quantité-  :  une  once  de  - 
vanité. 

O  NX'*:  n.  f.  (lat.  lyncea) 

Espèce  de  grand  enat  qui 
setrouveenAsieetenArri 
que.  (On  l'appelle  aussi 

l.tORARD  DES  NEIGES.) 

ONCIAL,  B,  AlIX  adj. 

(lat.  unctalt*).Se  dit  d’une 
écriture  romaine  en  capi¬ 
tales  de  grande  dimen¬ 
sion  Ecriture  plus  petite,  dérivée  de  la  capitale  et  aux 
contours  arrondis,  employée  à  partir  du  iv*  siècle. 

ONt  IHOÜTHB  (ros-tre)  adj.  Qui  a  le  bec  crochu. 

ONCLE  n.  «n.  (lat.  aimneu/us).  Frère  du  père  ou  de 
la  mère.  Oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  cousin  ger¬ 
main  du  père  ou  de  la  mère. 

ONCTION  (onk-si-on)  n.  f.  'du  lat.  une/um,  supin 
de  ungere,  oindre).  Action  d'oindre,  de  frotter  avec 
une  substance  grasse  quelque  partie  du  corps.  Fig. 
Cérémonie  qui  consiste  h  appliquerde  l'huile  sur  une 
personne  pour  la  consacrer  ou  lui  conférer  quel¬ 
que  grâce  :  fonction  det  coin.  Fig.  Accent  pénétrant 
et  touchant  :  fonction  de  saint  trangoi »  de  Sale». 

ONCTI  BCHB MENT  ( onk-tu-euze-man )  adv.  Avec 
onction.  (Peu  us.) 

ONCTUEUX, EUMR  (onk  tu-eû.  tu-sc)  adj.  Propre 
à  oindre  :  liquide  onctueux. 

Qui  est  comme  imprégné 
d  huile  :  boit  onctueux.  Fig. 

Qui  a  de  l'onction  :  sermon 
onctueux. 

•NCTUOMITÉ  ( onk-tu-o - 
si-té)  il.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«st  onctueux.  (Peu  us.)  Ondatra. 

ONDATRA  n.  m.  Genre 

de  mammifères  rongeurs  de  l'Amérique  du  Nord, 
dits  aussi  rats  uusviués.  (Ces  rats  iournissent  une 
fourrure  estimée  sons  I»  nom  de  loutre  J'Budson) 


Once. 


OHM  n.  t.  (lat.  unda).  Flot,  soulèvement  de  l'eau 
agitée  :  les  ondes  de  la  mer.  L'eau  en  général  :  voguer 
sur  fonde.  L'onde  amère,  la  mer.  (Poét.)  Physig. 
Nom  donné  A  l'ensemble  des  points  qui.  dans  un 
milieu  ébranlé,  ont  un  mouvement  concordant  : 
ondes  liquides  :  ondes  sonores  ;  ondes  électriques  ;  etc. 
Objet  ondé,  sinueux  :  les  ondes  <f  une  moire. 

ONDE,  E  ad).  Qui  offre  des  dessins  en  forme  d'on¬ 
dulations  :  moire  ondée  ;  cheveux  ondés.  Disposé  en 
lignes  onduleuses  :  cheveux  ondés. -Bios.  Se  dit  des 

fiièces  de  longueur  qui  ont  des  sinuosités  curvi- 
ignés  régulières  et  parallèles  ;  d'une  mer  ou  d  une 
rivière  qui  présentent  les  sinuosités  des  vagues. 

ONDEE  (dé)  n.  f.  Grosse  pluie  subite  et  passagère  : 
les  ondées*  sont  fréquentes  en  mars. 

ONDIN,  R  n.  (de  onde).  Nom  donné  aux  prétendue 
génies  qui  habitaient  les  eaux  :  les  ondines  appar¬ 
tiennent  à  la  mythologie  germanique  et  scamli- 
nave. 

ONDOIEMENT  ( doi-man )  n.  m.  Mouvement  d'on¬ 
dulation  :  f  ondoiement  des  vagues.  Baptême  provi¬ 
soire,  administré  sans  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

ONDOYANT  ( doi-i-an ),  B  adj.  Qui  ondoie  :  che¬ 
veux.  drapeaux  ondoyants.  Fig.  Variable,  inconstant  : 
l  homme,  a  dit  Montaigne,  est  ondoyant  et  divers. 

ONDOYER  (doi-ié)  r.  i.  (Se  conj. comme  aboyer.  1 
Flotter  par  ondes  :  ses  cheveux  ondoyaient  au  gré  du 
vent.  V.  t.  Baptiser  sans  les  cérémonies  de  l'Eglise  : 
toute  personne  peut  ondoyer  un  enfant  en  danger 
de  mort. 

ONDULANT  (fan), B  adj.  Qui  ondule. 
ONDCLATION  (st-on)  n.  f.  (du  lat.  undula, petite 
onde).  Mouvement  oscillatoire,  se  produisant  dans 
un  fluide  qui  s'abaisse  ou  s'élève  alternativement. 
Par  ext.  Mouvement,  qui  imite  celui  des  ondes  :  les 
ondulations  d'un  champ  de  blé.  Suite  de  saillies  f  t 
de  dépressions  :  les  ondulations  du  sol.  Forme  al- 
nueuse  donnée  à  la  chevelure, 

ONDULATOIRE  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l’on¬ 
dulation  :  mouvement  ondulatoire. 

Ondulé,  B  adj.  Qui  présente  des  ondulations  : 
surface  ondulée- 

ONDULER  (fé)v.  I.  Avoir  un  mouvement  d'ondu¬ 
lation  :  le  oenf  fait  onduler  les  eaux.  V.  t.  Rendre 
ondulé  :  onduler  les  cheveux. 

ONDULEUX,  RUHR  (le il.  eu-st)  adj.  Qui  forme  des 
ondulations  :  replis  onduleux. 

ONÉRAIRK  (ré-re)  adj.  (lat.  onerarius).  Dr.  anc. 
Qui  exerce  réellement  une  charge,  une  fonction,  pai 

opposition  A  HONORAIRE. 

onéreusement  lae-man)  adv.  D'une  manière 
onéreuse.  Ant.  RcouoasIqueaaeMt,  gratultameut. 

ONÉREUX,  EUAR  (r«l,  eu-ie)  adj.  (lat.  onerosvs  ; 
de  omit,  eris.  fardeau).  Qui  occasionne  des  frais  - 
succession  onéreuse.  Titre  onéreux,  possession  A  la¬ 
quelle  est  attachée  une  obligation  :  acquérir  une  terre 
a  titre  onéreux.  Fig.  Qui  est  A  charge,  incommode  • 
dfVOir  onéreux.  Ant.  Economique,  gratuit. 

ONÉROHITÉ  (zi  té)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
onéreux,  possédé  A  titre  onéreux,  Ant.  Gratuité. 

ONGLE  n.  m.  (du  lat.  unguia,  corne  du  pied  des 
animaux).  Partie  cornée  qui  couvre  le  dessus  du 
bout  des  doigts.  Se  dit  des  griffes  de  certains  aui- 
maïu.  Fig.  Hogner  les  ongles  à  quelqu'un,  dion- 
nuerson  proltt.  son  pouvoir.  Donner  sur  les  ouglt* 
châtier,  réprimander.  A  noir  de  f  esprit  Jusqu'au 
bout  des  ongles,  avoir  de  l'esprit  en  perfection 
Savoir  une  chose  sur  Congle,  la  savoir  parfaitement. 


ONGLE,  E  adj.  Armé  d  ongles. 

ONGLÉE  (y lé)  n.  f.  Engourdissement  douloureux 
nu  bout  des 
doigts,  causé 
par  un  grand 
froid. 

ONGLET 

(glé)  n.  m.  En 
terme  de  re¬ 
liure,  petite 
bande  de  pa¬ 
pier  qui  lait 
partie  d  une 
feuille  isolée 


Onglets  :  1. 


Cylindrique , 
3.  Sphérique. 


i.  Couiqwe  ; 


et  qui  permet  de  la  Axer  an  volume. 
Bande  de  papier  ou  de  parchemin  sur  laquelle  on 
colle  les  cartes  géographiques  qu’on  veut  réunir 
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4 an*  un  atlas.  Peine  entaille  A  la  lame  d'un  couteau 
ou  d'on  canif,  ayant  pour  but  d'aider  k  saisir  la  lame 
avecl'ongle  quand  o n  veut  l'ouvrir.  Partie  inl'éi  leure 
et  rétrécie  de  certain*  ^-r-Qi 

pétale*.  Giom.  Partie  du  'jAJ  ■ 

volume  d'un  corp*  rond, 
comprise  entre  deux  plan» 
passant  par  l'axe  :  onglet 

cylindrique  (ABCKDO)  ;  Boite  à  onglet». 

onglet  conique  (SBEC)  ; 

onglet  sphérique  (AOFBC)(t.  flg.  de  la  page  précéd  J. 
Extrémité  d'une  planche,  d’une  moulure  qui  forme 
un  angle  de  45  degré*.  au  lieu  d'étro  terminée  k  an* l«- 
droit.  Hotte  à  onglets .  boite  en  forme  de  canal,  nu 
le*  paroi*  de  laquelle  «ont  des  entailles  qui  guident 
la  sole  quand  on  prépare  des  pièce*  pour  assemblage 
k  onirlei. 

OKUI.F.TTB  (glé-te)  n.  f.  Petit  burin  plat,  dont  se 
servent  le*  graveurs  en  relief  et  en  creux. 

OlHiLiKK  tgli-é)  n.m.  Petit  nécessaire,  contenant 
divers  ustensiles  employé*  à  la  toilette  de*  ongle*. 
N.  ni.  pl  Petits  ciseaux  cintrés  à  ongle*. 

OKSzl.M*  n.  m  Chacun  des  petits  sabots  de*  pieds 
de*  mammifères  ongulé*  et  des  proboscidien*. 

ttiVkl’EWT(f)imit)  n.  m.  (lat.  unguentum).  Aulref., 
drogue  aromatique  ;  parfum  :  les  momies  étaient 
enveloppées  de  bandelettes  chargées  <C onguent*.  Auj., 
médicament  externe,  composé  de  résino  et  de  divers 


corps  gras. 

«NUDH  l'l.F.  (g Au  i)  n.  m.  Petit  ongle. 

ONUKICULK  (gbu-i).  K  adj.  Qui  a  un  ongle  k 
chaque  doigt,  en  parlant  des  animaux. 

OKttniFOHMK  (gbu-i)  adj.  En  forme  d'ongle. 

ONUIH.K,  C  adj.  Se  dit  des  animaux  dont  le  pied 
est  terminé  par  un  sabot  continu,  ou  divise  seule 
ment  en  doux  parties.  H«l.  Se  dit  d’un  péta lo  muni 
d'un  onglet.  N.  ni.  pl.  Division  de  mammifères,  com¬ 
prenant  ceux  qui  ont  le  doigt  enveloppé  par  un 
sabot,  comme  le»  chevaux,  hippopotames,  etc.  :  les 
ongulés  sc  subdivisait  en  deux  ordre*,  tes  péristodac- 
tyfrs  et  les  artiodactyles  ou  birulqucs.  S.  un  ongulé. 

ONIROI'RITIK  |>f)  n.  f.  (du  gr.  oneiros,  songe, 
et  krilés,  juge).  Art  d'interpréter  les  songes. 

ONIBOMAIU  IF  {si)  n.  f.  (du  gr  oneiros.  songo, 
et  manteia.  divination).  Divination  par  les  songes. 

onimoram  IFN,  i:»*»:  (si-in. énejadj. Qui  sc 
rapporte  A  l'oniromancie.  N.  Personne  qui  pratique 
l'oniromancie. 

ONORANTiQiiF.  (mas  li  lie)  adj.  (du  gr.  ononia. 
nom).  Qui  a  rapport  aux  noms  propres  :  index  ono¬ 
mastique-  N.  f  Étude  des  noms  propres. 

oaOM  t  roMM.it:  (jf)  n.  f.  Science  des  noms  cl 
de  leur  classsflralion.. 


•NOMAI'OPKK  (/>é)  n.  f.  (du  gr.  nnnma,  aios,  nom, 
et  pnirin.  faire).  Mol  formé  par  harmonie  imitative, 
comme  glouglou,  tic  tor,  frou  / mu 

ONOIMIHDR  n.  m.  Genre  de  composées,  dont  une 
espece,  dite  chardon  aux  dues,  sc  rcncontro  fré¬ 
quemment  an  bord  des  routes. 

OIMQ»'*iM(on-/(e)adv.  Autre  rorme  denNr.(V.  Of»c.) 

OMTOwisÉSK  (ne  sc) ou  ONTatiKNIBl  ni)  n.  f. 
(du  gr.  du.  onlos,  être,  et  gcnesi*.  gcucraiion).  Série 
de  transformation»  subie»  par  l'individu,  depuis  la 
fécondation  de  l'otuf  jusqu’à  lelrc  partait. 

O^TOl  OGIi:  Ijl)  n  f.  (du  gr.  ôn.  onlos.  qui  est, 
cl  fni/nx.di'cour»)  Science  de  l'étre  en  général. 

OKTOl.at.iOt  K  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ontologie. 

onrroi.OM(ii  ( l.e  man )  adv.  Au  point 

de  vue  ontologique. 

OATOl.OUü  l  t  (jis  le)  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d’ontologie. 

ONVt  lIUPIIAUi:  f ko-fa-jî )  n.  f-  (du  gr.  onicr, 
uA/ios.  ongle,  ctpAuyei»,  manger).  Habitude  de  ronger 
se*  ongles. 

•1MYX  (mks)  n.  m.  (du  gr.  ouux.  ongle,  à  cause  de 
•a  couleur  ressemblant  A  celle  de  l'ongle).  Agate  Une 
à  rai**  parai  lèlcs.coiicentriquesel  bien  nuancées. dont 
on  fait  de  très  beaux  camées.  Adjectiv.:  agate  onyx. 

0*ZK adj .  num.  (lat.  undecim).  Dix  et  un. Onzième: 
Louis  onie.  N.m.  Le  onze  du  mois.  Chiffre  représen¬ 
tant  le  nombre  onze.  —  Dites  le  onze  et  non  l'ons e. 

OAXICMK  adj.  num.  oïd  Qui  vient  apres  le 
dixiéme.  N  :  être  le.  la  onzième.  N.  m.  l-a  onzième 
partie.  —  Dites  le  onzième  et  non  l'onzième. 

ONZIMUkkMENr  (nitfil)  adv.  En  outicme  lieu. 


noooiMB  n  f  (du  gr.  don.  oeuf,  et  gont.  généra¬ 
tion  i  Cellule  dans  laquelle  se  développent  les  élé¬ 
ments  femelles  cher.  un  grand  nombre  de  végétaux. 

001.ITKE  n.  m.  (du  gr.  don.  neuf  ét  lithos.  pierre) 
Calcaire  composé  de  grains  sphériques,  semblables  a 
des  oeufs  de  poisson  :  Toolilhe  appartient  aux  forma¬ 
tions  lurassigues. 

OOLITHIQI K  adj  Qui  est  de  la  nature  de  l'ooli- 
the  :  calcaire  ootilhique. 

OOüPIIÈHF.  (o-oj-/e-re)  n.  f.  Dut.  Elément  femelle 
qui,  fécondé  par  .l'élément  m.Me,  donne  l'oeuf. 

OOSPOHB  (o-os-po-re)  ii.  f.  (du  gr.  don.  neuf,  et 
t/Kira,  graine).  Dut.  Nom  do  l'oeuf  des  algues  et  des 
champignons. 

APACIHEK  (fié)  y.  t.  (Se  conj.  comme  J trier.) 
ltendrc  opaque.  R’s|isrinrr  v.  pr.  Devenir  opaque. 

OPAt  iTK  n.  f.  Etat  de  co  qui  est  opaque.  Akt. 

Tr«ul|io  mire. 

OPai.K  n.  f.  (lat.  opolus).  Pierre  précieuse,  à  re¬ 
flet*  changeants.  qui  est  une  variété  de  silice  hy¬ 
dratée  :  1rs  gens  super  milieux  attribuent  à  l'opale 
une  influence  malfaisante.  Couleur  de  l'opale.  Ad¬ 
jectiv.  Qui  a  la  couleur  de  l'opale  :  pierre  opale. 

opai.Ksm  F.fM  K  ( lés-san-tc )  n.  r.  Reflet  opalin.  V 

OPAI.KNCF.NT  (lés- son).  K  adj.  Qui  prend  une 
teinte  d'opale  :  liquide  opalescent. 

opai.i.%.  K  adj.  Qui  a  la  teinte  laiteuse  el  blan¬ 
châtre.  les  reflet»  irisés  de  l'opale. 

OPAQt'K  adj.  (du  Ut.  iquicus,  épais,  ténébreux). 
Qui  n  est  |>a»  transparent,  qui  ne  laisse  point  panser 
la  liimicro  :  corps  opaque.  Ant.  Tr*s*p«r»st. 

OPÉHA  n.m.  (de  l'ital.  opéra,  oeuvra).  Poème  dra¬ 
matique  mis  en  musique,  sans  dialogue  parlé,  elcom- 
posé  derécitaiifs  ci  de  chant»  soutenus  par  un 
orchestre,  quelquefois  mélés  de  danses  :  l.ulli  fui  le 
véritable  créateur  de  l’opéra  en  France.  Théâtre  où 
l'on  joue  cette  sorte  d'ouvrage.  Opéra  sérieux  ou 
grand  opéra,  celui  dans  lequel  faction  est  tragique. 
"Opéra-comique,  r.  k  son  ordre  alph.  Opéra  bouffe, 
celui  dont  les  personnages  appartiennent  à  la  co¬ 
médie.  Pl.  des  opéras. 

OPÉRABLE  adj.  Qu'on  peut  opérer  :  malade  opé¬ 
rable. 

OPF.RA-COMIQIK  n.  in  Pièce  moitié  sérieuse, 
moitié  comique,  dans  laquelle  le  chant  alterne  avee 
le  dialogue  parlé.  Pl.  des  opéras  comiques. 

OPKKATKHK  n.  ni.  Celui  qui  fait  des  opérations 
de  chirurgie,  de  physique,  etc.,  qui  fait  fonctionner 
certains  appareil*. 

OPÉRATION  (si  on)  n.  f.  Action  d'un  pouvoir, 
d’une  faculté,  d'un  agent  qui  produit  son  effet  :  opéra¬ 
tion  de  l'entendement  ;  opernhon  chimique.  Ensemble 
de»  moyens  que  I  on  combine  pour  en  obtenir  un  ré¬ 
sultat  :  une  opération  financière.  Intervsnlion  pra¬ 
tiquée  par  lo  chirurgien  sur  un  malade  :  faire  l'opé¬ 
ration  du  trépan,  de  la  cataracte,  etc.  Manoeuvre, 
combat, cto.,  exécutés  par  unearméeen  vue  d'un  but 
déterminé  :  opérations  militaires.  Opération  d’n- 
nthmitique.  moyen  pratique  employé  pour  obtenir 
le  groupement,  la  comparaison  de  plusieurs  nombre»  : 
1rs  quatre  opérations  fondamentales  sont  l'addition, 
la  soustraction,  la  multiplication  et  la  division. 
Série  de  calculs  ayant  pour  but  U  démonstration 
d'un  théorème,  la  recherche  d'une  solution. 

AFKRATOINF.  adj.  Qui  a  rapport  aux  opérations 
chirurgicales  :  médecine  opératoire. 

OPKltClu.AlltE  (pér  hu-lè  re)  adj.  Qui  fait  office 
d’opercule  :  valveopcrculaire.fi  t.  Genre  d'infusoires, 
vivant  sur  divers  insectes  aquatiques  d'Europe. 

OPEltCL't-Kt/iérl  n.  ni.  (lat.  oprrculum).  Hist.  nat. 
Mince  couvercle  qui  ferme  les  cellules  des  abeilles. 
Partie  qui  sert  de  couvercle  a  l'unie  de*  mousses. 
Membrane  qui  recouvre  l'ouvert ure  de*  narines  pla¬ 
cées  à  la  base  du  bec  de*  oiseaux.  PiCce  paire,  qui 
recouvre  le*  brauchio»  chez  le»  poissons.  Piece  cor¬ 
née,  qui  sert  aux  mollusques  gastéropodes  â  clore 
leur  coquille.  . 

Ol'KUl  tLE,  B  (pér)  adj.  Muni  d'un  opercule  : 
coquille  operauit. 

Ol'bKtlii.irORBE  (pér)  adj.  Qui  a  la  forme 

d'un  opercule. 

OPERE*  B  n.  et  adj.  Re  dit  d'un*  personne  qui 
subit,  qui  a  subi  une  operation  chirurgicale  :  nu* 
femme  upc  rit,  un  opéré.  F 
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OPÉRER  ( ré)  v.  t.  (lat.  operarl  ;  de  o;<u.i,  eril, 
œuvre. — Se  cont.  comme  accélérer.)  Pioduire  un 
certain  effet  :  operer  de*  miracle ».  Soumettre  &  une 
opération  chirurgicale  :  opérer  un  malade;  Opérer 
une  tumeur.  Paire  une  opération  de  calcul,  de  chi¬ 
mie  :  opérer  un  mélange  ;  opérer  une  soustraction. 
Absolum.  Produire  un  effet  :  remède, 
traitement  qui  commence  à.  opérer;  la 
grâce  opère  en  noue. 

OPÉRETTE  ( ré  te )  n.  f.  Petit  opéra 
bouffe  :  Offenbach  a  écrit  de*  opérette* 
pleine*  de  verve. 

OPES  (pe)  n.  m.  pl.  (lat.  opa ).  Troua 
dans  les  mura,  pour  recevoir  les  poutrea, 
les  boulins.  _ 

OPHIt'LÉIDE  n.  m.  (du  gr.  ophis,  ser¬ 
pent,  et  kleit,  kleidus,  clef).  Instrument 
«le  cuivre,  à  vent  et  &  clefs,  qui  a  rem¬ 
placé  le  serpent  :  l'ophicléide,  qui  a  le 
ton  rude,  lourd  et  le  mécaniime  défec¬ 
tueux.  est  pretque  partout  abandonné. 

OPUIDIEN,  ENNB  (fidi-in,  é-ne)adj. 

(du  gr.  ophis . serpent,  et  eirfos. aspect)  Qui 
ressemble  ou  se  rapporte  aux  serpents. 

N.  m.  pl.  Ordre  de  reptiles  comprenant 
tous  ceux  que  l'on  désigne  sous  le  nom  vulgaire 
de  serpenta.  (D'apres  leur  sytéme  dentaire,  on  les 
divise  en  opotérodonte i,  colubri formes,  proléroglq- 
pire*  et  lolinoglyphet.)  S.  un  ophidien.  (V.  la  planche 

REPTILtS.) 

ophioglonaaLEEA  (glo-ta  té)  n.  f.  pl.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  Vophtogloste.  S.  une 
opliioglossacée. 

OPHIOGLONNB  (glose)  n.  m.  Genre  d’ophioglos- 
tacées,  appelées  vulgairement  langues-de-serpent, 
herbe*  tant  couture,  très  communes  dans  les  prairies 
humides  et  les  marécages. 

OPHIOLÂTHIE  (tri)  n.f.  (du  gr.  opAis,  serpent,  et 
latreia,  adoration).  Culte  des  serpenta  :  l'ophiolâtrie 
existe  encore  dan s  l'Inde. 

OPHIOLOGIB  (jf)  OU  OPHIOGHAPUIE  (fl)  n.  f. 
(du  gr.  ophii,  serpent,  et  logos,  discoura,  ou  grapht, 
description).  Description  des  serpents. 

OPHIOLOGIOEE  adj.  Qui  a  rapport  à  l’ophlo- 
logie  :  éludes  opnio  logiques. 

Ophioi.OGImte  (jit-le)  n.  m.  Celui  qui  écrit  sur 
les  serpents. 

OPniON  n  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 

communs  en  France. 

OPHIOPHAGE  adj.  (du  gr.  ophii,  serpent,  et  pha- 
gein,  manger).  Qui  se  nourrit  de  serpents.  Subs- 
tantiv.  :  une  peuplade  d'ophiophages. 

OPHIOPHAGIE  (jf)  n.  f.  (de  ophiophage).  Habi¬ 
tude  de  se  nourrir  de  serpents. 

OPHITE  n.m.(du  gr. ophis,  serpent).  Membre  d'une 
secte  de  gnostiques  du  ii"  siècle,  qui  faisait  du  ser¬ 
pent  le  symbole  dù  Messie  et  le  centre  de  la  religion. 

OPHITE  n.m  (du  gr.  ophii,  serpent).  Marbre  d'un 
vert  obscur,  rayé  de  filets  Jaunes  entre  croisés. 

OPHRl'M  (o  friss)n.  f.  Genre  d'orchidées. dont  les 
fleurs  ressemblent  à  divers  insectes  (abeilles,  papil¬ 
lons,  etc.). 

OPHTALMIE  (mi)  n.  f.  (du  gr. ophthalmos,  œil). 
Affection  inflammatoire  de  l'oeil  et  de  ses  annexes. 

siPHTAl.M IQI'K  adj.  Qui  concerne  tes  yeux. 

OPHTALMOGH4PHIE  (fi:  n.  f.  Partie  de  l'ana¬ 
tomie.  qui  se  raoporte  k  la  description  de  l'oeil. 

OPHTAI.MOI.OGiE  (;f  )  n.  f.  Science  de  l  anato- 
mie.  de  la  pathologie  etde  la  thérapeutique  de  l'oeil. 

OPHTAuaoi.OMQiB  adj.  Qui  a  rapport  k 
l'ophtalmologie  :  clinique  ophtalmologique. 

OPHTAI.MOMÉTHB  n.  m  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  sur  l’étre  vivant  les  différentes  parties  de 
l'oeil. 

OPnTALMOttt'OPE  (mos-ko  pe)  n  m  (dugr.  npli- 
th aimas,  œil.  et  skopein,  examiner),  instrument  qui 
sert  k  examiner  l'intérieur  de  l'œil. 

OPUT4I.MOM  OPIE  (mot  k»  sit)  n  f.  Kxamrn 
de  l'intérieur  de  l'œil  sur  le,  vivant. 

opiitalmosu  oritjl  K  (mos-ko)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  l'ophtalmoscopie. 

OPHTALMOTOMIE  (ml)  n  f.  AMalion  de  l'œil 

OPIACÉ,  E  adj.  Qui  contient  de  l'opium  :  tes  pré¬ 
parations  opiacées  ne  doivent  jamais  être  adminis¬ 
tres  é  des  enfants. 


OPI ACER  (*é)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  e 
devant  a  et  o  :  il  opiaça,  nous  npiaçons.)  Mettre  de 
l'opium  dans  :  opiacer  un  médicament. 

OPIAT  (pi-a)  n.  m.  Autref.,  élcctuaire  où  il  entrait 
de  l’opium.  Auj.,  électuaire  quelconque.  PAte  pour 
nettoyer  les  dents. 

opilatie,  i ve  adj.  Qui  obstrue  les  conduits 
naturels  :  médicament  opilalif. 

OPILATION  (ft-oii)  n.  f.  Mrd.  Obstruction. 

OPILER  (li)  v.  i.  (lat.  oppilare).  Méd.  Obstruer. 

OP1MEH  adj.  f.  pl.  (du  lat.  opimus,  riche).  Dé¬ 
pouilles  opimes,  remportées  par  un  général  romain 
qui  avait  tué  le  général  ennemi.  Fig.  Riche  profil. 

OPINANT (nan)  n.  m.  Qui  opine. 

OPINER  (né)  v.  1.  (lat.  opinari).  Dire  ton  avis  sur 
un  sujet  en  délioéraiion.  Opiner  au  bonnet,  être  tou¬ 
jours  de  l'avis  des  autres  (comme  le  faisaient  jadis, 
dans  une  délibération,  certains  Juges  qui  se  conten¬ 
taient  de  lever  leur  bonnet  en  signe  d’assentiment 
k  l'avis  de  la  majorité). 

OPINIATRE  adj.  Trop  fortement  attaché  à  son 
opinion  :  esprit  opiniâtre.  En  tété  :  enfant  opiniâtre. 
Fig.  Où  il  y  a  de  la  persévérance,  de  l'obstination, 
de  l'acharnement  :  travail,  haine,  combat  opiniâtre. 
Qui  résiste  aux  remèdes  :  fièvre,  rhume  opiniâtre. 

OPINl  VntÉMENT  ( man )  adv.  Avec  opiniâtreté. 


OPINiAthkk  ( tré)  v.  t.  Contrarier  ou  Contre¬ 
dire  :  opiniâtrer  un  enfant.  (Vx.  )  Soutenir  avec 
obstination  ;  opiniâtrer  une  affaire.  (Vx.)  S’opi¬ 
niâtrer  v.  pr.  S'obstiner  fortement. 

OPINIÂTRETÉ  n.  f.  (de  opiniâtre).  Trop  grand 
attachement  à  son  opinion,  k  sa  volonté.  Fermeté, 
constance  :  travailler  avec  opiniâtreté. 

OPINION  n.  f.  (lat.  opinio).  Avis  de  celui  qui 
opine  :  donner  son  opinion.  Sentiment  qu’on  se  forme' 
d'une  chose  :  les  opinions  sont  libres.  Sentiment  d'uue 
classe  de  personnes  :  1rs  opinions  des  libéraux.  Juge¬ 
ment  qu'on  porte  sur  une  personne  ou  sur  une  chose  : 
avoir  mauvais»  opinion  de  quelqu'un.  Opinion  pu¬ 
blique  ou,  absolum.  fopinion.  ce  que  pense  le  pu¬ 
blic  :  braver  l'opinion.  Prov.  :  l/opluion  rat  la  rrina 
du  asoadr,  le  monde  se  laisse  conduire  par  l’opi¬ 
nion  publique. 

OPIOMANE  n.  et  adj.  Qui  est  adonné  k  l'opium. 

OPIQUEadj.  Syn.  de  osqux.(  V.  l'arL  hist.j 

OPiNTiionoME  ( pi*  to )  n.  m.  (du  gr.  opisthen, 
par  derrière,  et  domos.  maison).  Partie  postérieure 
d'un  temple  grec  et,  particulièrement:  du  Parlhénon. 


OPlMTIIOGH,lPIIE  (pis-ln)  adj.  (du  gr.  opisthen, 
par  derrière,  et  graphein,  écrire).  Se  du  d  un  ma¬ 
nuscrit  couvert  décriturc  au  recto  et  au  verso. 

01*11  M  (pi  om')  n.m.  (gr  opion).  Suc  de  pluniciire 
espèces  de  pavots,  et,  notamment,  du  pavot  blanc, 
ai  a  une  propriété  narcotique  :  les  Chinois  fument 
opium,  rig.  Cause  d'assoupissemcnl  moral. 

OPOOEl.DOCH  (dél-doki  n.  m.  Médicament  an¬ 
glais,  à  base  de  savon  aroma¬ 
tisé  :  l'opodeldoch  s'emploie  en 
friction *  contre  le *  douleurs. 

OPONCE  n  m.  Genre  de 
cactées,  dont  l’espèce  la  plus 
importante  e«t  le  nopal  on 
figuier  de  Barbarie ■  (Sur  d'au¬ 
tres  espèces  vivent  les  coche¬ 
nilles.) 

OPONTI ACEES  (si-a-sê)  n. 
f.  pl  Bot.  Syn.  de  cactacées. 

S.  une  opontiacée. 

OPOP4NAK  fit aks)  n-  m. 

Genre  d'timbellifcres  des  ré-  Opcpaoax. 

gions  chaudes  d'Europe  et 

d'Asie,  employées  en  pharmacie  pour  la  confection 
de  certains  baumes.  Parfum  fabriqué  avec  la 
gomme-résine  de  l'opopanax.  (On  écrit  souvent  a 

tort  neoeoîtAX.l 

OPOMMUM  ( po-som ')  n.  m.  Nom  vulgaire  des  sa¬ 


rigues.  ** 

opothérapie  (ni;  n  f. 'du  gr.  opo*.  suc,  cl  the- 
rapeta.  traitement).  Méthode  thérapeutique  utili¬ 
sant  les  sùcs  extraits  du  divers  organe*, 
oi'i'i  ui  ai  (oppidum)  n.  ni.  An(.  mm.  Ville 

fortifiée. 

OPPORTUN,  E  (o  pur)  adj.  Hat.  apporlunus).  Fa¬ 
vorable,  qui  arrive  a  propos  :  secourt  opportun. 

Ant.  Issyport»». 
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recherche!  pour  transmuer  les  autre!  mélaui  eu  or. 

V.  TITRE.  MONNAIE. 

OH  (du  lal.  Itora.  heure)  conj.  qui  sert  à  lier  uue 
proposition  à  une  autre,  la  mineure  d'un  syllogisme 
a  la  majgnro,  elc. 

OH  %<  l. K  n.  in.  (lal.  oraculum).  Réponse  que,  dans 
la  croyance  des  paicui,  les  dieux  faisaient  aux  ques¬ 
tions  qui  leur  étaient  adressées  :  les  oracles  étaient 
souvent  rédigés  en  ternies  ambigus.  La  divinité  elle- 
même  :  consulter  l'oracle.  Volonté  de  Dieu,  annoncée 
par  les  prophètes.  Décisions  émanant  de  personnes 
d'une  grande  autorité,  d'un  grand  savoir  :  /es  oracles 
Ut  l'Académie.  Ces  personnes  elles  mêmes  :  il  était 
l'oracle  de  son  )>arti  Parler  comme  un  oracle,  parler 
très  pertinemment.  Ton  d'oracle,  ton  décisif.  —  Par 
le  mol  oracle,  on  entend  plus  particulièrement  les 
réponses  que,  dans  la  croyance  des  païciis,  les  dieux 
faisaient  aux  questions  qui  '  leur  étaient  adressées. 
A  Delphes,  le  dieu  parlait  par  la  bouche  d'une  ppê- 
tresse  appelée  pythie,  vgtlionisse  ou  sibylle,  et  dont 
les  réponses  Jouissaient  d'une  grande  autorité.  Pour 
rendre  ses  oracles,  la  pythie,  après  un  Jeûne  de  trois 
Jours,  mâchait  des  feuilles  de  laurier  et,  en  proie  à 
une  exaltation  aidée  sans  doute  par  le  suc  do  cette 
plante,  elle  montait  sur  un  trépied  placé  au-dessus 
d'une  ouverture  d’où  sortaient  des  vapeurs  méphi¬ 
tiques.  Tout  son  corps  alors  frémissait,  seschevcux 
se  dressaient  et  sa  bouche  écumantc  et  convulsive 
répondait  aux  questions  qui  lui  étaient  adressées. 
Après  l'oracle  de  Delphes,  les  plus  célèbres  de  l'an¬ 
tiquité  furent,  chez  les  Orées,  ceux  de  Jupiter,  à 
Dodonc  ;  d'Apollon,  h  Délos  ;  d'iisculapc  a  Epl- 
Jaure,  eic.  Un  Italie,  on  eile  en  première  ligne  la 
sibylle  do  Cumes.  Chez  les  Gaulois,  il  y  avait  aussi 
des  prêtresses  qui  rendaient  des  oracles. 

OIHUR  n.  m.  (du  lot.  aura,  vent,  air)  Grosse  pluie 
de  peu  de  durée,  accompagnée  de  vent,  d'éclairs  et 
Je  tonnerre  :  les  orages  sont  fréquents  en. été.  Fig. 
Grands  troubles,  lutte  tumultueuse  :  les  orages  de  la 
/(évolution.  Agitation  du  cœur  humain  :  les  orages 
des  passions.  Calamités,  revers  :  les  orages  de  la  vie. 

OKAUEIMEMENT  (se-man)  adv.  Dune  manière 
orageuse 

UHAIIKVI,  KiiNR  (je/l,  eu-se)  adj  Où  les  orages 
sont  fréquents  :  mer  orageuse.  Qui  menace  d'orage 
temps  orageux.  Fig.  Agité  :  vie  orageuse.  Tumul¬ 
tueux  :  discussion  orageuse. 

oiiaimoa  (ré-son)  n.  f.  (lat.  oratio  fi  de  nrare. 
parler).  Discours,  ouvrage  d'éloquence  (Vx.)  Prière. 
(I raison  funèbre,  discours  public  et,  en  particulier, 
discours  religieux  prononcé  en  l'honneur  d’un  mort 
illustré.  Orniwsn  «loiuiul- 
enlr,  le  Pater 

OHM.,  K.  aux  adj  (du 
lal.  os,  oris,  bouche)  Qui 
appartient  à  la  bouche  : 
cavité  O'tile.  Transmis  de 
bouche  en  bouche  :  tradi¬ 
tion ^  orale,  hait  de  vivo 
voix  :  examen  oral. 

«HAI.B.MEAT  tman ) 
adv  De  bouche,  en  paroles. 

iiHaace  n.  f.  tar.  ita- 
randj).  Fruit  comestible  de 
l'oranger,  d’un  jaune  doré. 

N.  ni.  Sa  couleur  :  un  bel 
orange  (Adjccliv.  :  des  étoffes  orange.)  Eau  de 
fleurs  d’orange  ou  d’oranger,  liqueur  obtenue  par  la 
distillation  des  Heurs  de  1  oranger. 

O  II  A  A' G  K.,  K  nilj.  Qui  est  de  la  couleur  de 
l'orange  :  ruban  orangé.  N.  ni.  :  préférer  T  orangé  au 
violet.  Olas.  Un  des  émaux  héraldiques.  (V.  la  plan 

clic  BLASON.) 

OHtaiiKtDt:  (ja  de)  n.  f.  Boisson  faite  de  Jus 
d'orange,  de  sucre  et  d'eau. 

OIMIHUKAT  (ja)  n.  m.  Confiture  d’écorce 
d'orango. 

OHAitCBn  (jé)  n.  m.  Nom  d’une  espèce  du  genre 
citronnier,  comprenant  de  beaux  arbres  toujours 
verts,  qui  produisent  le»  oranges  :  l’oranger  est  cul¬ 
tivé  dans  les  régions  méditerranéennes.  Couronne 
de  fleurs  d’oranger,  coiffure  do  Jeune,  mariée.  — 
L'oranger  est  cultivé  dans  le  Midi,  non  seulement 
pour  ses  fruits  savoureux  et  délicats,  mais  pour  scs 
deurs  qui,  distillées,  doiuicol  1  tau  de  fleurs  d'oran¬ 


Orange. 


ger,  l'essence  de  néroli.  Le  zeste  ou  écorce  de  l'orange 
sort  a  préparer  l'essence  de  Portugal  et  entre  dans 
la  fabrication  du  curaçao. 

OHüHien  (jé),  K  II  B  n.  Qui  vend  des  oranges. 

OHANGKU  (jé)  v.  I.  (Prend  un  *  muet  apres 
le  g  devant  a  cl  o  :  il  orangea,  nous  mangeons.) 
Teindre  de.  couleur  orange. 

oui AGEitiK  (rf)  n.  f.  Serre,  bâtiment  où  l'on 
met  les  orangers  pendant  l'Iiivcr  :  la  température 
d  une  orangerie  doit  être  tenue  plutôt  basse  qu’ilc- 
vée.  Plantation  d'orangers  cultivés  en  plein  air. 

OIIAAGBTTtt  (jé-lr)  n.  f.  Petite  orange  cueillie 
avant  la  maturité  et  qui  est  employée  en  confiserie. 

OH  .4  Niai  NTIC  (Ji*  te)  n.  et  adj.  Partisan  du  roi 
d’Angleterre  Guillaume  111,  d'nbord  prince d'Orauge 
opposé  au  parti  ealho- 
lique,  qui  soutenait 
Jacques  11  Hn  Belgi¬ 
que,  partisan  de  la 
maison  d'Orangc.  qui 
régnait  sur  les  Pays- 
Bas  avant  1830. 

ORSItli  -  GITA* 

ou  on  a  nf  cs  ■  ou  - 
TANO  (o-ran  ou-tan) 
n.m.(du  malais orang 
u  ton,  homme  des 
bois).  Grand  singe 
anthropomorphe  de 
Sumatra  et  deBornéo. 

PI.  des  orangs-outans 
ou  orangs-outangs.— 

Les  orangs-outans 
sont  de  grands  ani¬ 
maux  roux,  à  douze 
paires  de  côtes,  à  bras  extrêmement  longs.  Ils  vivent 
dans  les  forêts.  On  a  cru  longtemps  qu'ils  étaient .  de 
tous  les  animaux  existants,  ceux  qui  se  rapprochent 
le  plus  de  l'homme;  mais  les  savants  d'aujourd'hui 
estiment  plutôt  que  ce  sont  le*  gibbons 

OUA  AT,  K  adj.  et  n.  Statue  en  aitnude  de  prière. 

OHATKIIR  n  m.  (lal.  omfor).  Celui  qui  pro¬ 
nonce  un  discours  devant  une  assemblée  :  Cicéron 
fut  le  plus  grand  orateur  de  Home.  Homme  éloquent  ; 
être  ni  orateur.  Orateur  sacié.  celui  qui  prononce 
des  sermons,  des  oraisons  funèbres. 

ORATOIRE  adj.  Qui  appartient  A  l'orateur  : 
Quinlilius  a  écrit  un  traité  sur  l’art  oratoire. 

OHATOIHB  n.  m  (lat.  omtorium  ,•  de  entre, 
prier).  Lieu  d'une  maison  destiné  à  la  prière.  Petite 
chapelle.  (V.  Part,  hist.) 

OH ATOIHEMEKT  (man)  adv  Duno  maniéré 
oratoire,  dans  le  style  oratoire  (Peu  us.) 

OH  ATOIIIEN  (ri  in)  n.  m.  Membre  de  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  :  les  oratoriens  ont  fourni  de 
nombreux  savants. 

OHATOIMO  n.  in."(mol  ital.).  Drame  musical  sur 
un  sujet  religieux  ou  profane  :  les  oratorios  de  U  tende!. 

ou  Ht-:  n.  m.  (du  lat.  orbie.  cercle).  Es|>acc  que  par¬ 
court  une  planète,  dans  sa  révolution  autour  du  so¬ 
leil.  Globe,  sphère  :  l’orbe  rouge  du  soleil. 

OKU!',  adj.  (du  lat.  orbur,  privé  de).  Coup  arhe. 
coup  qui  meurtrit  saut»  entamer  les  chairs.  Mur  orbe, 
mur  sans  ouverture,  sons  porte  ni  fenêtre. 

oit  ii 1 4  01. E  adj.  (du  lat.  orbis.  terre,  cl  c olere,  ha¬ 
biter).  Qui  se  rencontre  sur  tous  les  points  du  globe  : 
plante  orbicole.- 

oniiM'i  l.  tins;  (lt-re)  adj.  Qui  est  rond,  qui  va 
en  rond  :  figure,  mouvement  orbiculaire.  Anat.  Sa 
dit  de  plusieurs  muscles  qui  servent  par  contraction 
a  fermer  certains  orifices.  Substantiv.  au  masc.  : 
t’orbiculairc  des  lèvres,  de  l'oeil. 

OKnit'H.  tlltF.MEtT  (1è  re  man)  adv.  lin  rond  : 
se  mouvoir  orbiculairement. 

OHIIITAIHK  (fé  rejadj.  Qui  a  rapport  à  l'orbite 
de  l'œil  :  nerfs  orbitaires. 

OltllITAI.,  E,  Al  X  adj.  Qui  a  rapport  à  l'orbite  : 
mouvement  orbital  dune  planète. 

OiiniTE  n.  f.  (du  lal.  orbita,  ligne  circulaire). 
Courbe  que  décrit  une  planete,  une  comète,  autour 
du  soleil.  Cavité  dans  laquelle  l'œil  est  placé. 

OHniTKI.R  ou  OIUUTKEAIHB  (lt-re)  adj.  Se 
dit  des  araignées  à  toile  polygonale,  dont  les  rayons 
coupent  les  lignes  parallèles  concentriques. 
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ORCANBTTB  (né-te)  ou  ORCANETE  n.  f.  (de 

arcanne).  Espèce  de  boi-taginces  vivaces  de  la 
région  méditerranéenne,  dont  la  racine  est  utili¬ 
sée  en  teinture.  * 

ORI'HEATIQIE  (kis-ti-ke)  adj  (gr.  orkhtstikos). 
Se  disait,  chez  les  Grecs,  d  une  partie  de  la  gymnas¬ 
tique,  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  danse  et 
le  jeu  :  genre  orcheslique.  N.  1.  Art  de  la  danse  :  tor- 
chestique  grecque.  Pantomime. 

QRCHBHTRSL  ( kés-tral ),  E,  AUX  adj.  Qui  ap¬ 
partient  à  l'orchestre  :  musique  orchestrale. 

OHCHEHTRATION  ykès-ira  si-on)  n.  f.  Art  d'in¬ 
strumenter  une  oeuvre  musicale.  Combinaison  des 
différentes  parties  d'nn  orchestre  entre  elles  :  for- 
cliestration  de  Meyerbeer  est  riche  et  lonore. 

ORCHESTRE  (kes  Ire)  n.  ni.  (gr.  orhhiilra;  de 
orkheisthai,  danser).  Dans  les  théâtres  grecs,  partie 
du  théâtre  entre  la  scène  et  les  spec¬ 
tateurs,  où  le  choeur  faisait  ses  évo¬ 
lutions.  Au  théâtre,  espace  compris 
entre  la  scène  et  le  public  et  où  se 
placent  les  instrumentistes.  Ensemble 
même  de  ces  instrumentistes.  Ensem¬ 
ble  des  places  qui,  au  rez-de-chaussée 
d'un  théâtre,  sont  les  plus  rapprochées 
des  musiciens  :  retenir  un  fauteuil 
d’orchestre.  Ensemble  des  musiciens 
jouant  des  morceaux  de  concert. 

ORCHCOTRBR  (Us-tri)  v.  t.  Com¬ 
biner  pour  l'orchestre  les  diverses 
parties  d'une  composition  musicale  : 
orchestrer  une  partition. 

ORCHIDÉES (ki-di)  n.  f.  pl.  Grande 
famille  de  plantes  mouocotylédones,  Urchidée. 
remarquables  par  leurs  belles  fleurs. 

(On  cultive  surtout  celles  d'origine  tropicale.)  S.  une 
orchidée. 

ORCHID  (kiu)  n.  m.  Genre  d'orchidées,  indigènes 
en  Europe,  dont  les  feuilles,  chex  quelques'  espèces, 
ressemblent  à  celles  de  l'olivier. 

ORCHITE  ( ki-te )  n.  f.  Inflammation  du  testicule. 

ORD  (or),  E  adj.  (lat.  horridus).  Sale,  vilain,  hi¬ 
deux.  (Vx.) 

ORDALIE  (if)  n.  f.  (de  l'anglo-saxon  ordâl.  Juge¬ 
ment).  Epreuve  judiciaire,  jugement  de  Dieu  sans 
combat,  en  usage  au  moyen  Age. 

ORDINAIRE  (né-re)  adj.  (lat.  ordinarius;  de 
ordo,  inis.  ordre).  Qui  a  coutume  de  se  faire,  qui 
arrive  ordinairement  :  la  vanité  est  un  défaut  tris 
ordinaire.  Dont  on  se  sert  d'habitude  :  langage  or¬ 
dinaire.  Médiocre,  vulgaire  :  esprit  ordinaire,  ri.  m 
Ce  qui  se  fait  habituellement.  Ce  qu’on  a  coutume 
de  servir  pour  un  repas  :  un  bon  ordinaire.  Cour¬ 
rier  de  la  poste,  qui  partait  et  arrivait  A  jour  fixe. 
Groupe  de  soldats  nourris  en  commun  :  vivre  à  l’or¬ 
dinaire.  L'évêque,  considéré  comme  possédant  la 
juridiction  ordinaire.  Ordinaire  de  la  messe,  priCrei 
de  la  messe  qui  ne  changent  pas  avec  la  fêle  du  jour. 
Loc.  adv.  :  A  l'ordinaire,  suivant  l'habitude.  P'or- 
diualre,  pour  l’ordiaoiro,  le  plus  souvent.  AnT. 
Extraordinaire. 

ORDINAIREMENT  (né-re  man)  adv.  Habituelle¬ 
ment:  le  ciel  de  Londres  est  ordinairement  brumeux. 
AM.  Eslraordiuairooseut. 

ORDINAL,  B,  Atl  adj.  (lat.  ordinalis  ;  de  ordo. 
inis,  ordre).  Se  dit  des  adjectifs  qui,  dérivés  «tes 
noms  de  nombre,  marquent  l'ordre,  le  rang,  comme 
premier,  deuxième,  troisième,  etc. 

ORDINAND  inan)  n.  m.  (lat.  onfinandus).  Qui  te 
présente  a  l'ordination. 

ORDINANT  (non)  n.  m.  (lat.  ordinans).  L'évéque 
qui  confère  les  ordres  sacrés. 

OHDINARIAT  (ri-a)  n.  m.  Juridiction  de  l'ordi¬ 
naire  ou  éréque  diocésain. 

ORDINATEI  R,  TRUE  n.  et  adj.  Personne  qui 
dispose  dans  un  certain  ordre.  (Peu  us.)  Syn.,  au 
masc..  de  ordinant. 

ORDINATION  («t'-on)  n.f.  (lat.  ordinalxo  ;  de  or- 
dinare.  ordonner).  Cérémonie  religieuse  par  laquelle 
on  confère  les  ordres  sacrés  ;  l'ordination  est  pré¬ 
sidée  par  tévique.  Action  de  mettre  en  ordre.  (Vx.) 

ORDO  n.  m  (m  lat.  signif.  ordre).  Sorte  de  ca¬ 
lendrier  ecclésiastique,  imprime  chaque  année  dans 
chaque  diocese  et  qui  indique  la  manière  dont  on 
doit  rttire  et  réciter  l'office  de  ebaque  jour. 


ORDONNANCE  ( do-nan-se )  n.  f.  (de  ordonner). 
Disposition,  arrangement  :  ordonnance  d'un  poème. 
Ordre  émané  d'une  autorité  souveraine.  Loi.  consti¬ 
tution  des  rois  de  France,  sous  l'ancien  régime: 
les  ordonnances  du  95  juillet  1850  provoquèrent  la 
chute  de  Charles  X.  (Y.  Part,  hist.)  Règlement  de  po¬ 
lice  :  ordonnance  sur  la  voirie.  Prescription  d  un 
médecin  pour  le  régime  ou  la  médication  :  les  phar¬ 
maciens  exécutent  les  ordonnances.  Ecrit  qui  con¬ 
tient  celte  prescription.  Réglement  relatif  à  1a 
manoeuvre,  A  la  tenue  militaire  :  uniforme  d'or¬ 
donnance.  Cavalier  A  la  disposition  d  un  officier 
supérieur  pour  porter  ses  dépêches.  Soldat  mis  A  la 
disposition  d’un  officier.  Officier  d'ordonnance,  qui 
remplit  auprès  d’un  général,  d’un  amiral  Ou  d'uu 
ministre,  les  fonctions  d'aide  de  camp. 

ORDONNANCEMENT  (do-7ian-se-ih«n)  n.  m.  Ac¬ 
tion  d'ordonnancer  un  payement. 

ORDONNANCER  ( do-nan-sé )  v.  t.  (Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  ordonnança,  nous 
ordonnançons  \  Déclarer  bon  A  payer,  par  un  ordre 
écrit  au  bas  de  l'acte  :  ordonnancer  un  payement. 

ORDONNATEUR,  TRUE  i  do-no)  n.Qui  ordonne, 
dispose  :  rordonnateur  d'un  festin.  N.  m.  Fin.  Celui 
qui  a  qualité  pour  liquider  et  ordonnancer  les  paye¬ 
ments.  AdjecUv.  :  commissaire  ordonnateur. 

ORDONNE  (do-né).  E  adj.  Qui  a  certaines  qualités 
d'ordre  et  de  méthode  :  élève  ordonné.  Art.  Desor* 

douar. 

ORDONNÉE  (do-né)  n.  f.  L'une  dei  coordonnée* 
d'un  point-  (V.  coordonnée.) 

ORDONNÈRENT  ( do-niman )  adv.  D’une  manière 
ordonnée.  (Peu  us.) 

ORDONNER  (do-ni)  v.  t.  (Ut.  ordinart  ;  de 
ordo,  ordre).  Ranger,  disposer,  mettre  en  ordre  : 
bien  ordonner  sa  maison.  Ordonner  un  polynôme, 
disposer  des  termes  successifs  de  façon  que  leurs 
degrés  aillent  constamment  en  croissant  ou  cons¬ 
tamment  en  décroissant.  Conférer  les  ordres  :  or¬ 
donner  un  prêtre.  Commander,  prescrire.  S’est  dit 
pour  ordonnancer.  V.  1.  Ordonner  de,  disposer  de  : 
ordonnez  de  ma  vie. 

ORDRE  n.  m.  (Ut.  ordo).  Disposition  méthodique 
des  choses  régulièrement  classées  :  suivre  tordre 
chronologique.  Disposition  des  choses  d'uns  manière 
utile  et  harmonieuse:  mettre  des  papiers  en  ordre. 
Règle  établie  par  la  nsture  ou  l'usage  :  chose  qui 
n'est  pas  dans  tordre.  Tranquillité  résultant  de  la 
soumission  aux  lois:  troubler  tordre.  Nature. classe, 
catégorie  :  dans  le  même  ordre  d'idées  ;  savant  de 
premier  ordre.  Division  de  la  classification  des 
plantes  et  de*  animaux  intermédiaire  entre  la 
classe  et  la  fAmille  :  tordre  des  orthoptères.  Chacun 
des  grands  corps  qui  composent  un  Etat  :  tordre  de 
la  noblesse.  Compagnie  dont  les  membres  font  voeu 
de  vivre  sous  certaines  règles:  tordre  des  Tem¬ 
pliers  fut  persécuté  par  Philippe  le  Bel.  Compagnie 
d’honneur,  instituée  pour  récompenser  le  mérite 
personnel  :  ordre  de  la  Légion  d'honneur.  Devoir  : 
retenir  dans  tordre.  Sacrement  qui,  conféré  par 
l’évéque,  donne  le  pouvoir  d'exercer  les  fondions 
ecclésiastiques.  Endossement  d'un  billet,  d'une  let¬ 
tre  de  change.  Commandement  d'une  autorité  supé¬ 
rieure  :  recevoir  un  ordre.  Mot  d  ordre,  de  passe. 
Ordre  du  jour,  questions  dont  doit  s'oecuper  une 
assemblée  dans  une  séance  :  ordre  général  qu'un 
chef  adresse  A  ses  troupes.  Porter  un  militaire  d 
tordre  du  jour,  le  signaler  publiquement  pour  sa 
belle  conduite.  Passer  d  tordre  au  jour,  ne  pas 
mettre  une  autre  question  en  délibération.  Ordre  des 
avocats,  réunion  des  avocats  Inscrits  sur  le  tableau. 
Ordre  de  succession,  classement  des  héritiers  sol¬ 
vant  leurs  droits  respeotifs.  Ordre  judiciaire,  pro¬ 
cédure  d'ordre  réglée  avec  l'accomplissement  de 
toutes  les  formules  judiciaires.  Archit.  Disposi¬ 
tion  particulière  des  parties  principales  d'un  édifice, 
comme  la  colonne  et  l'entablement  :  ordre  dorioue; 
ordre  corinthien.  Uist.  nat.  Une  des  srandes  divi¬ 
sions.  dans  la  zoologie  systématique:  tordre,  subdi¬ 
vision  de  la  classe,  se  divise  à  son  tour  en  famille». 
Billet  A  ordre,  V.  BILLET.  ANT.  Désordre. 

ORDL'RE  n.  f.  (rad.  ord).  Impureté  du  corps.  Im¬ 
mondices,  balayures.  Fig.  Ecrits,  paroles,  actions 
obscènes. 
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ORDI'RIER  ( rié ).  ÈRE  adjv  (de  ordure).  Qui 
contient  des  obscénités  :  livre  ortlurier.  Qui  se 
plaît  a  en  dire,  À  en  écrire  :  homme,  écrivain  or- 
durier. 

OitÉADE  n.  f.  (du  gr.  oros,  montagne).  Ahjtli 
Divinité  des  montagnes. 

ORÉE  (ré)  n.  r.  (lat.  ora ).  Borne,  lisière  :  orée  d'un 
bois. 


OREILLARD  (ré,  II  mil.,  ar).  E  adj.  Qui  a  les 
oreilles  longues.  (On  dit  aussi  orii  lard.)  N.  m.  Genre 
de  petites  chauves  souris,  remarquables  par  leurs 
énormes  oreilles  en  cornet. 

OHEll.l.K  (ré,  Il  mil.)  n.  f.  (lat.  auricula  1.  Organe 
de  l'ouïe  et  parliculiérem.,  partie  externe  de  l'or¬ 
gane  placée  de  chaque  côté  de  la 
tête  :  avoir  l'oreille  Lien  [aile.  Par 
ex(.  Ouïe  :  avoir  l'oreille  fine.  Jus¬ 
tesse  de  l'ouïe  :  avoir  de  1  oreille.  Ap¬ 
pendice  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  la  forme  de  l'oreille  :  l'oreille 
d'une  charrue.  Pli  fait  au  feuillet 
d  un  livre.  Pli  de  toile  a  chaque  coin 
d  un  ballot,  pour  mieux  le  saisir. 

Partie  saillante  des  pattes  dune 
ancre.  Fiy.  A  l'oreille,  tout  bas  et 
en  t'approchant  de  l'oreille  de  son 
interlocuteur  :  dire  un  secret  à 
l'oreille.  A  voirl’oreillede  quelqu'un. 
s'en  faire  écouter  aisément.  Prêter, 
dresser  l'oreille,  être  attentif.  Ouvrir 
les  oreilles,  écouter  avec  intérêt.  Faire  la  sourde 
oreille,  faire  semblant  de  ne  pas  entendre.  Se  faire  ti¬ 
rer  l'oreille,  céder  avec  peine.  Echauffer  les  oreilles, 
irriter.  Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un,  le  battre. 
Avoir  loreille  basse,  être  humilié.  Laisser  passer  le 
bout  de  r  oreille,  laisser  deviner  son  vrai  caractère, 
ses  véritables  projets. 

OREILLE-DE-*OiHt«  (ré,  Il  mil.,  ri)  n.  f. 
Nom  vulgaire  du  myosotis. 

OitEil.i.E-it'Oins  (ré,  Il  mil.,  dourss)  n.  f. 
Espèce  de  primevère  odorante.  PI.  des  oreilles- 
d'ours. 


Pavillon  de  l'o¬ 
reille  :  A,  hélix  ; 
U,  uagus;  C,  lo¬ 
bule;  D,  conque. 


OREILLER  (ré.  Il  mil.,  é)  n.  m.  Coussin  qui 
sert  à  soutenir  la  tête  quand  on  est  couché  :  oreiller 
de  plume.  Fig.  Ce  qui  donne  le  repos  :  une  cons¬ 
cience vure  est  un  bon  oreiller. 

OREILLETTE  (ré,  Il  mll..é-fe)  n.  f.  Chacune  des 
deux  cavités  de  la  partie  supérieure  du  cœur:  oreil¬ 
lette  droite,  gauche.  Petit  linge  que  l'on  met  der¬ 
rière  une  oreille  malade.  Bot.  Champignon.  Asaret. 
Miche.  (On  dit  aussi  orillette.) 

OREILLONA  (ré.  Il  mil.,  on)  n.  m.  pl.  Gonfle¬ 
ment,  inflammation  de  la  glande  parotide.  (On  dit 
aussi  ojullons.)  N.  m.  Partie  mobile  qui.  dans  les 
anciens  casques  non  clos,  protégeait  les  oreilles  et 
les  Joues.  Aile  des  cubilièrcs  etdes  genouillères  des 
anciennes  armures.  Rognure  de  cuir  ou  de  peau 
dont  on  fait  de  la  colle  forte.  Saillie  de  l'oreille  des 
chauves-souris. 


ORBML'D  (muss)  n.  m.  (du  lat.  oremws  tignif. 
prions,  mot  que  le  prêtre  prononce  souvent  à  la 
messe,  pour  inviter  les  fidèles  à  prier  avec  lui). 
Prière,  oraison  :  réciter  des  orému». 

ORES  ( o-re )  adv.  (du  lat.  Iiora.  heure).  Présente¬ 
ment.  D'orw  et  déjà  loc.  adv.  Dés  maintenant. 

ORFÈVRE  n  m.  (du  lat.  aurum.  or,  et  faber,  ou¬ 
vrier).  Qui  fait  et  vend  toute  sorte  d’ouvrages  d'or 
et  d  argent.  Vous  êtes  orfèvre,  monsieur  Jos>e  ! 
(Molière  :  f  Amour  médecin),  se  dit  à  quelqu'un  qui 
donne  un  conseil  intéresse. 


ORFEVRERIE  (rf)  n.  f.  Art,  ouvragei  de  l'or- 
févre. 

OHFÉVRI,  E  adj.  Se  dit  de  l'or,  de  l'argent  travail¬ 
lés  pqr  l'orfèvre. 

•RntAIB  (frê)  n.  f.  (lat.  ostifraga).  Espèce  d'ai- 

fle,  oiseau  de  proie  :  on  a  souvent  confondu  à  tort 
orfraie  avec  l'effraie.  (V.  ptgarouvi 
ORFROI  n.  m.  (du  lat.  aurum  Phrygium,  or  de 
Phrygie).  Broderie  employée  jadis  en  bordure  ou  en 
guise  de  galon  Parements  des  chapes,  chasubles,  etc. 

ORGANDI  n.  m.  Mousseline  très  légère  et  très 
claire,  affermie  par  un  apprêt  spécial. 

ORGANE  n.  m.  (gr.  organon).  Partie  d'un  être 
organisé,  destinée  à  remplir  une  fonction  necessaire 
«if  ûtile  à  Fs  vié  :  f ceil  est  l'organe  de  la  vus.  La 


voix  ;  avoir  un  bel  organe.  Dans  les  machines,  appa¬ 
reil  élémentaire  servanta  transmettre  le  mouvement 
ou  A  le  guider.  Fig.  Personne  ou  objet  qui  sert  d  en¬ 
tremise  :  le  juge  est  l'organe  <ie  la  loi. 

ORGANEAU  (»d)  n.  m.  Mar.  Anneau  de  fer  où 
l'on  attache  un  cible. 

ORGANIQUE  adj.  Qui  a  rapport  aux  organes  oq 
aux  corps  organisés  :  la  vie  organique.  Fonctions 
organiques,  fonctions  de  nutrition.  Maladie  orga¬ 
nique,  celle  dans  laquelle  le  trouble  fonctionnel 
entraîne  une  lésion  des  organes  :  le  diabète  est  une 
maladie  organique.  Chimie  organique,  partie  de  la 
chimie  qui  comprend  l'étude  au  carbone  et  de  s-  s 
dérivés.  Loi  organique,  loi  destinée  à  développer  les 
principes  posés  dans  une  loi  constituante.  N.  f.  Par¬ 
tie  de  la  musique  qui  s'exécutait  avec  les  instru¬ 
ments,  chez  les  anciens. 

ORGANIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  organique. 

ORGANISA  BLE  (za-ble)  adj.  Qui  peut  être  or¬ 
ganisé.  (Peu  us.) 

ORGANISATEUR,  THICB  (za)  n.  et  adj.  Qui 

organise,  qui  est  habile  &  organiser  :  Napoléon  fut 
un  génie  organisateur.  Ant.  Déeorgn»»le«»*ur. 

ORGANISATION  ( za-si-on )  n.  f.  (de  organiser). 
Manière  dont  les  parties  qui  composent  un  être  vi¬ 
vant  sont  disposées  pour  remplir  certaines  fonctions  : 
l'organisation  du  corps  humain.  Fig.  Constitution 
morale  ou  Intellectuelle  :  avoir  une  admirable  orga¬ 
nisation  musicale.  Manière  dont  un  Etat,  une  admi¬ 
nistration,  un  service  sont  constitués  :  l’organisation 
de  l'armée.  Ant.  Déaorgauleatiou. 

ORGANISÉ  (ni-xé),  B  adj.  Qui  est  pourvu  d'or¬ 
ganes  dont  le  fonctionnement  constitue  la  vie  :  les 
animaux  et  les  végétaux  sont  des  corps  organisés. 
Fig.  Constitué  intellectuellement  de  telle  ou  telle 
manière.  Tête  bien  organisée,  personne  qui  a  l'es¬ 
prit  juste. 

ORGANISEE^  (ni-sé)  v.  t.  Donner  aux  parties 
d'un  corps  la  disposition  nécessaire  pour  les  fonc¬ 
tions  auxquelles  il  est  destiné.  Fig.  Disposer  pour 
fonctionner  :  organiser  un  ministère.  Ant.  Désor¬ 
ganiser. 

ORGANISME  ( nis-me )  n.  m  Ensemble  des  or- 
anes  qui  ^constituent  un  être  vivant  :  l'organisme 
umain.  Fig.  Ensemble  disposé  pour 
fonctionner  :  un  organisme  politique. 

ORGANISTE  (ms-te)  n.  Dont  la  profes¬ 
sion  est  de  toucher  de  l'orgue. 

ORGANSIN  n.  m.  (liai,  organzino). 

Fils  de  soie  torse  réunis  par  un  doublage 
et  qui  passent  deux  fois  au  moulin. 

ORGANSINAGE  n.  m.  Action  d'or- 
gansiner. 

ORGANMINEH  (né)  v.  t.  Tordre  en¬ 
semble  plusieurs  brins  de  soie  pour  en 
faire  de  l'organsin. 

ORGE  n.  f.  (lat.  hordevm).  Genre  de 
graminées  :  l'orge  est  celle  des  céréales 
qui  remonte  le  plus  vers  le  Nord.  Sa 
graine.  Suer»  d'orge,  sucre  cuit  avec  UrB*- 
une  décoction  d'orge  et  coloré,  dont  on  fait  de  pe¬ 
tits  bêlons.  —  Orge  est  masculin  dans  les  deux  ex¬ 
pressions  :  orge  mondé,  grains  d'orge  qu’on  a  passes 
entre  deux  meules  pour  les  débarrasser  de  leur  pre¬ 
mière  enveloppe  ;  orge  perlé,  grains  d  orge  passés 
entre  deux  meules  plus  rapprochées  pour  en  enlever 
le  son  et  les  réduire  en  petites  boules  farineuses. 

ORGEAT  (ja)  n.  m.  (de  orge).  Sirop  préparé  au¬ 
trefois  avec  une  décoction  d'orge,  aujourd'hui  avec 
une  émulsion  d'amandes.  Ce  sirop  étendu  d'eau  : 
l'orgeat  est  une  boisson  rafraîchissante. 

ORGELET  (lé)  a.  m.  (du  lat.  hordeolum,  petit 
r&in  d'orge).  Petite  tumeur  inflammatoire,  qui  se 
éveloppe  au  bord  des  paupières  en  forme  de  grain 
d'orge.  V.  comhere-loriot. 

OBGIAQL'B  adj.  Qui  a  rapport  aux  orgies  reli¬ 
gieuses  :  fureurs  orgiaques.  Qui  tient  de  l’orgie  : 
débauches  orgiaques. 

ORGIE  ( jl )  n.  f.  (du  gr.  o rq,a,  orgies,  fêtes  de 
Hacchus).  Débauché  de  table  :  faire  une  orgie.  N.  f 
pi.  Fêles  solennelles  de  Baccbus,  chez  lesanpiens.  , 
ORGES  ( or-ghe\  n.  m.  (du  lat.  Organum.  instru¬ 
ment!.  Instrument  de  musique  è  vent,  de  la  plus 
grande  dimension,  principalement  ên  uéigè  dans 
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Isa  églises  :  la  Bible  attribue  à  Jubal  l'invention  île 
l'orgue.  Bit  masculin  au  singulier  et  féminin  au 
pluriel  :  un  bel  orgue,  île  belles  orgues.  (V.  la  plan¬ 
che  musique.)  Par  ext.  Tribune  élevée  où  sont  les 
orgues,  dans  une  église  :  monter  à  l'orgue.  Buffet 
d'orgue,  ouvrage  de  menuiserie  dans  lequel  est  en¬ 
fermé  tout  le  mécanisme  d'un  orgue.  Orgue  de  Bar¬ 
barie  (corrupt.  de  Barberi,  nom  d'un  fabricant  de 
Modène),  espèce  d'orgue  dont  les  claviers  et  le  souf¬ 
flet  sont  mis  en  Jeu  par  un  cylindre  qu'on  fait  mou¬ 
voir  a  l'aide  d'une  manivelle.  Musiq.  Point  d'orgue, 
repos  plus  ou  moins  long  qui  se  fait  sur  une  note 
quelconque,  et  pendant  le¬ 
quel  la  partie  chantante  exé¬ 
cute  des  traits  de  fantaisie  : 
le  point  d'orgue  est  indiqué 
pur  le  ligne  .  Ancien 

engin  d'artillerie  composé  de 
plusieurs  petits  canons  mon¬ 
tés  côte  h  côte  sur  un  affût. 

Herse  4  barreaux  indépen¬ 
dants. Basaltes  prismatiques: 
les  orgues  de  Sort  forment 
une  magnifique  colonnade.  Tuyau  de  conduite 

Four  les  eaux  des  dalots,  des  gaillards,  des  ponts 
nférleurs. 

ORGUEIL  ( gheu ,  l  mil.)  n.  m.  (anc.  h.  ali.  urgoli). 
Opinion  trop  avantageuse  de  soi-méme.  En  bonne 
iart.  Sentiment  élevé  de  sa  dignité  personnelle:  un 
êgitime  orgueil.  Ant.  Modestie,  humilité. 

«RGlIKiLLEtHEMKNT  (gheu.  Il  mil.,  eu-se- 
man)  adv.  D'une  manière  orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX,  USE  (g/ieu,  Il  mil.,  etl,  eu- se) 
adj.  et  n.  Qui  a  de  l'orgueil,  qui  en  témoigne.  Vani¬ 
teux,  prétentieux  :  attitude  orgueilleuse.  Ant.  U  om¬ 
ble,  modeste. 

OitiRt  M  tbuss)  n.  m.  Chandelle  de  résine  que  l'on 
place  dans  la  cheminée,  dans  certaines  provinces. 

ORICIIALQUE  ( kal-lce )  n.  m.  (du  gr.  oros.  monta¬ 
gne,  et  hhaUios,  airain).  Sorte  de  métal  précieux, 
dont  parlent  les  anciens  auteurs  grecs.  Nom  donné 
pins  tard  au  cuivre  pur,  au  laiton  et  au  bronze. 

ORIENT  (rt-tmt  n.  m.  (du  lat.  orient,  qui  se  lève). 
Point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l’horizon.  Celui 
des  quatre  points  cardinaux  oô  le  soleil  se  lève 
à  l'équinoxe.  Est,  levant  :  l'Arabe  fait  sa  prière  le 
visage  tourné  vers  l'orient.  Partie  d'une  perle  qui 

tarait  comme  lumineuse  :  perle  d'un  bel  orient. 

,‘Asie,  une  partie  «Je  l'Egypte  et  même  de  l'Europe, 
relativement  à  l'Europe  occidentale  (en  ce  sens  et 
dans  les  suiv.  prend  une  majuscule)  :  voyage  en  Orient: 
en  Extrême  Orient  (Chine.  Japon.  Cochinchine,  etc.) 
Nom  par  lequel,  dans  la  franc -maçonnerie,  on 
désigne  les  loges  de  province.  Graud-Oricui,  loge 
centrale,  formée  dans  la  capitale  par  les  représen¬ 
tants  des  loges  maçonniques  de  province.  Ant; 
Occident,  touchant,  ouot. 

ORIENTAL,  B,  Al X  {ri-an)  adj.  Qui  appartient 
4  l’Orient,  qui  est  en  Orient  :  les  peuples  orien¬ 
taux.  Langues  orientales,  langues  mortes  ou  vivan¬ 
tes  de  l'Asie,  N.  m.  pi.  Peuples  de  l'Asie  :  les  Orien¬ 
taux  parlent  volontiers  par  figures.  Ant.  Occi¬ 
dental. 

ORIENTALISME  Iri-an  la  lis  me)  n.  m.  Ensem¬ 
ble  des  connaissances  qui  concernent  les  peuples 
orientaux,  leurs  langues,  leur  histoire,  leurs  moeurs, 
etc.  Goût  des  choses  de  l'Orient. 

ORIENTALISTE  {ri-an- ta- lis- te)  n.  m.  Qui  se 
livre  à  l'étude  des  langues  orientales  :  Eugène  Bur- 
n ouf  fut  un  orientaliste  de  valeur.  Peintre  de  scè¬ 
nes  orientales. 

ORIENTATION  (ri-dn-fa-si-on) n.  f.  (de  orienter). 
Action  de  déterminer  les  points  cardinaux  du  lieu 
uû  l'on  se  trouve  :  l’orientation  est  facile  au  moyen 
de  la  boussole.  Position  d'un  objet  relativement  aux 
points  cardinaux.  Mar  Disposition  des  vergues  pour 
permettre  aux  voiles  de  recevoir  convenablement  le 
vent.  Fia.  Direction  :  orientation  professionnel lé. 
Ant.  Déoorioutotiou. 

ORIENTERENT  ( ri-an-te-man )  n.  m.  Action 
d'orienter  un  bâtiment,  des  voiles. 

ORIENTER  ( ri-an-té )  v.  t.  Disposer  Une  chose 
suivant  la  position  qu  elle  doit  avoir  par  rapport  à 
l'orient  et  aux  trois  autres  points  cardinaux  :  orien¬ 
ter  uns  terre.  Mar.  Brasser  les  vergues  de  manière 
que  le  vent  frappe  bien  les  voiles.  Fig.  Guider  : 
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orienter  un  enfant  vers  les  sciences,  ■'ocleutor  ». 
pr.  Reconnaître  l'orient,  les  points  cardinaux  du  lieu 
où  l'on  est.  Fig.  Etudier  bien  les  cir¬ 
constances  :  il  est  difficile  de  bien  s'orien¬ 
ter  au  milieu  d  une  révolution.  Ant.  Dé¬ 
sorienter. 

ORIFICE  n.  m.  (lat.  orificium  ;  de  os, 
oris.  bouche,  et  facere,  faire).  Ouverture 
qui  sert  d'entrée  ou  d'issue  à  un  objet  quel¬ 
conque.  comme  un  tuyau,  un  organe,  etc. 

ORIFLAMME  {fla-me )  n.  f.  (du  lat. 
aured  flamma ,  flamme  d'or).  ■  Ancienne 
bannière  des  rois  de  France,  qu'ils  fai¬ 
saient  porter  devant  eux  4  la  guerre.  — 

Cette  célèbre  bannière  de  France,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  était  formée  d'un 
eteudard  rouge  semé  de  flammes  d'or.  Oriflamme 
n'était  originairement  que  la  bannière 
de  l'abbaye  de  Saint  Denis.  Louis  VI,  le  premier, 
la  fit  porter  officiellement  4  la  tête  de  l'armée  fran¬ 
çaise  en  1121,  en  marchant  cintre  l'empereur  d'Allema¬ 
gne,  Henri  V.  On  ne 
la  voit  plus  reparaî¬ 
tre  après  la  bataille 
d'Azincourt  (IMS). 

ORIGAN  n.m.(gr. 
origanon).  Genre  de 
labiées,  voisin  des 
menthes.  (On  l'ap¬ 
pelle  aussi  MARJO¬ 
LAINE.) 

ORIGINAIRE 

(né-re)  adj.  Qui  tire 
son  origine  d'un  lieu  donné  :  plante  originaire 
d'Amérique.  Inné  :  tare  originaire.  Qui  existait  a 
l'origine  :  l’état  originaire  des  langues,  des  snentr*. 

ORIGINAIREMENT  ( nb-re-man )  adv. Primitive¬ 
ment,  dans  l'origine. 

ORIGINAL,  E,  A IX  adj.  (lat.  originalit ).  Qui 
sert  de  modèle  et  n'en  a  point  eu  :  tableau  original. 
Qui  semble  se  produire  pour  la  première  fois  :  pen¬ 
sée  originale.  Qui  écrit,  qui  compose  d'une  manière 
neuve  :  écrivain,  peintre  original.  Singulier,  bizar¬ 
re  :  caractère  original.  N.  m.  Manuscrit  primitif, 
par  opposition  à  copie  :  [original  d'un  traité.  Texte, 
par  opposition  4  la  traduction.  Personne  dont  on 
reproduit  les  traits  :  portrait  qui  ne  ressemble  pas 
a  l'original.  N.  Personne  singulière,  excentrique  : 
c'est  une  originale.  E*  ori- 
iiu*l  loc.  adv.  En  texte 
original.  Ant.  Banal,  vul¬ 
gaire,  copié,  reproduit. 

ORIGINAL,  ORIGNAL 
ou  ORIGNAC  n.  m.  Elan 
du  Canada. 

ORIGINALEMENT 

(ntan)  adv.  D'une  manière 
originale  :  sujet  originale¬ 
ment  traité. 

ORIGINALITE  n.  f.  Ca¬ 
ractère  de  ce  qui  est  origi¬ 
nal.  Caractère  bizarre,  sin¬ 
gulier.  Ant.  Banalité. 

ORIGINE  n.f  (lat. origo.inis;de  oriri, surgir). Prin¬ 
cipe,  commencement  :  Corigine  du  monde  ;  Corigine 
dune  maladie.  Etymologie  :  l'origine  dun  mot. 
Extraction  d'une  personne,  d'une  nation  :  être  de 
noble  origine.  Provenance  :  mode  d'origine  anglaise. 
Dan*  l'origine,  A  l'origiuc  loc.  adv.  Au  début. 
Ant.  Fia. 


Original. 


ORIGINEL,  ELLE  [nU.é-le]  adj.  Qui  remonte 
jusqu  à  l'origine.  Péché  originel,  celui  que  tous  les 
hommes,  dans  la  croyance  chrétienne,  auraient 
contracté  en  la  personne  d'Adam. 

ORIGINELLEMENT  (né- le  mon)  adv.  Dès  l'ori¬ 
gine  :  contrat  originellement  vicié. 

ONII.LAHD  {Il  mil.,  ar).  E  adj.  V.  oreillard. 

OHILLON  [Il  mil.)  n.  m.  Petite  saillie  en  forme 
d'oreille  ;  les  orillons  dune  écuelle.  Massif  de  ma¬ 
çonnerie  arrondie  4  l'angle  d'épaule  d'un  bastion. 
(V.  OREILLONS.) 

ORIN  n.  m.  Câble  auquel  sont  attachés  la  bouée 
d  une  ancre,  le  crapaud  d’une  mine  immergée. 

oripeau  ipâin.  m.  (de  l'apc,  fr.  oris.  dor,  et  de 
peau i.  Lame  de  cuivre  mince  et  polie,  qui  de  lum  A 


1  éclat  de  l'or.  Etoffe,  broderie  de  faux  or  ou  do  faux 
argent  :  comédien  couvert  d'oripeaux.  Par  ext.  Tout 
ce  qui  n'a  qu'un  faux  brillant. 

OHI.E  n.  m.  (ital.  orlo).  Archit.  Rebord  ou  filet 
•oui  l'ovc  d'un  chapiteau.  Bios.  Pièce  honorable,  qui 
est  une  bordure  réduite  de  largeur  et 
ne  touchant  pas  les  bords  de  l'écu. 

(V.  la  planche  bi.ason.) 

OHLEA.VitHE  (nis  nic)rujtn.  Parti 
de  ceux  qui  voudraient  rétablir  sur 
le  trône  de  France  un  prince  de  la 
maison  d'Orléans. 

ORLÉANlMTE;nû- rein.  Partisan  de 
l’orleanismc.  Ad).  :  le  parti  orléaniste. 

ORLÉANS  (unjs)n.f.  Etoffe  légère, 
lisse  et  unie,  de  laine  et  de  coton. 

ORMAIE  tmè)  ou  OKMOIE  (mof) 
o.  f.  Lieu  planté  d'ormes. 

ORMEn.  m.'lat.  u/mus). Genre  d'ul- 
macées.  comprenant  de  grands  arbres  qui  servent  à 
border  les  routes,  les  avenues  :  le  boit  de  l'orme  est 
fibreux,  solide  et  élastique.  Attendes-moi  tous  forme, 
te  dit  ironiquement  lorsqu'on  adonné  un  rcndeivous 
ort  l'on  n'a  pas  1  intention  d'aller. 

ORMEAU  (mdj  a.  m.  Jeune  ormo. 


ORMEAU  ou  OHMIEH  n.  m.  V.  HAUOTIDB. 

OltMlLI.E  (Il  mil.)  n.  f.  Très  jeune  orme.  Plant 
de  petits  ormes. 

ORNE  n.  m.  (lat.  ornus )  Variété  de  frêne. 

ORNEMANISTE  (nis-fe)  n.  m.  Sculpteur  ou  pein¬ 
tre  en  ornements.  Adjccliv.  :  peintre  ornemaniste. 

ORNEMENT  (man)  n.  m.  (lat.  ornainentum). 
Tout  ce  qui  orne  :  être  chargé  d  ornements.  Fig.  Ce 
qui  rend  glorieux,  aimable  :,«?rre  l'ornement  de  son 
pays.  Bx-arts.  Parties  accessoires  d  une  composition, 
généralement  empruntées  à  la  nature  morte  ou  &  la 
pure  fantaisie.  Richesse  de  l'expression  ou  du  style. 
Chacun  des  habits  sacerdotaux  dont  on  se  sert  pour 
l'office  divin,  dans  le  culte  catholique. 

ORNEMENTAL,  E,  AUX  [man)  adj  Qui  concerne 
les  ornements  :  style  ornemental.  Qui  sert  ou  peut 
servir  à  l'ornement  :  des  plantes  ornementales. 

ORNEMENTATION  (  man-ta-si-on )  o  f  Art  de  • 
disposer  les  ornements  :  l'ornementation  de  f  ordre 
dorique  est  sévére. 

ORNEMENTER  (matt-ti)  y.  a.  Enrichir  d'orne¬ 
ments; 

ORNER  (né)  v.  t.  (lat.  ornure).  Parer,  embellir,’ 
décorer  :  orner  un  parc  de  statues.  Fig.  Illustrer, 
rendre  glorieux  ou  aimable  :  les  vertus  ornent  l’dmt. 


Orme. 


ORN 
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OriiiUiGtyu<|ue. 


OMIBM  n.  f.  (  du  mot  dialect.  orne,  fosse  ;  du 
lat.  ordo,  ordre).  Trace  profonde,  que  lei  roues  des 
voitures  laissen fc-dans  les  chemins.  Fig.  Vieille  ha¬ 
bitude  :  l'ornière  de  la  routine,  de»  préjugés. 

OR\rniOUAi.c  n.  m.  Genre  de  liltacées  bul¬ 
beuses.  à  fleurs  d  un  beau  blanc. 

OHNITHOI.OGIE  (jt)  n.  f.  (du  gr.  omit,  ithos.  oi¬ 
seau,  et  logos,  traite).  Partie  de  la  zoologie  qui 
traite  des  oiseaux.  Traité  sur  les  oiseaux. 

OHNITHOl.OGINTE  'jis-te)  ou  OHAfITHOLO- 
titlB  (lo-ghe)  n.  m.  Qui  s'occupe  d'ornithologie. 

OHHITIIOVAXtK  ou  ORNITHOMANCIE  (si) 
n.f.  Divination  par  le  vol  ou  le  chant  des  oiseaux. 

OnWITUOHYIVQCE  . 

(rin-he)  n.  m.  Genre  de  T;  . 
mammifères  mono-  v 
tremes  de  l'Australie,  A' 
dont  le  museau  allonge 
et  corné  ressemble  au 
bec  d'un  canard. 

OHOBAXCHE  n.  f. 

Genre  d' orobanc  hèe»,  pa¬ 
rasites  ,»ur  les  racines 
des  plantes  légumineu¬ 
ses  :  l'orobanclie  et  la  cuscute  sont  deux  fléaux 
pour  les  prairie»  artificielles. 

OHOBANCHÉem  (ché)  n.f.  pl.  Famille  de  dicotylé¬ 
dones  gamopétales  supérovarièes.  S.  une  o robanchée. 

OHOBE  n.  f.  Genre  de  légumineuses  papiliona- 
cécs  d'Europe  et  d'Amérique. 

OKOGÉXIE  (nf)  n.  f.fdu  gr.  oros.  montagne,  et  ge- 
nos,  génération).  Elude  des  dislocations  de  1  écorce 
terrestre  cl,  particulièrement,  des  montagnes. 

OIIOGH.IPIIIB  (fi)  n.  f.  (du  gr.  o  rot.  montagne, 
et  graphe,  description).  Description  des  montagnes  : 
étudier  l’orographie  de  la  France. 

OHOGH.llMIIQI'E adj.  Qui  a  rapport  à  l'orogra¬ 
phie  ;  description  orographique. 

ORONGE  n.  f.  Champignon  d'un  rouge  doré, très 
bon  a  manger  : 
l’oronne  croit 
dan»  tes  boit. 

Faune  oronge, 

1  amanite  tue- 
raouches  (cham¬ 
pignon  extrê¬ 
mement  vénè-  _ 

neux).  Orouge  Oronges:  1.  Vrais  ;  il.  Fausse,  3.  Vineuse. 

vluruae  (appe-  * 

léc  aussi  amanite  rougissante  ou  rougeâtre,  gol¬ 
motte,  etc.),  champignon  comestible.  (V.  la  planche 

CHAMPIGNONS.) 

OHP.illAAliE  ipa,  Il  mil.,  a-jc)  n.  m.  Travail  des 
orpailleurs. 

OilPAll.l.El  R  pa.  Il  mil.,  eur)  n.  m.  Homme 
qui  recherche  les  paillettes  d' or  dans  le  lit  de  cer¬ 
tains  cours  d'eau  et  certaines  terres  aurifères. 

ORPHELIN.  E  n.  et  adj.  (lat.  orphanus).  Enfant 
qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  l'un  d  eux  : 
être  orphelin  de  ptrt  et  de  mère. 

OIIPHKI.INAT  (un/  n.  m.  Etablissement  où  l'on 
élève  le*  enfants  orphelins. 

ORPHÉON  n.  m.  (de  Orphée,  n.  mytb.).  Société 
chorale,  établie  dans  un  grand  nombre  de  villes 
pour  l'étude  et  la  propagation  du  chant. 

OIIPHÈOSIQCE  adj.  Qui  a  rapport  aux  orphéons 
et  h  la  musique  des  orphéons. 

OHPIIKONINTE(uis-fe)n. Membre  d'un  orphéon. 

ORPHIE  (fl i  n  f.  Genre  de  poissons  a  bec  fin. 
pointu,  à  squelette  vert 
émeraude,  dits  souvent 
aiguilles,  bécassines  de 
mer,  et  qui  sont  répan¬ 
dus  dans  nos  mers. 

OHPHIQIE  adj  Qui 
a  rapport  à  Orphée  :  le* 
poésies  orphiques. (Se  dit 
des  dogmes,  des  mystères,  des  principes  philosophi¬ 
ques  attribués  à  Orphée.)  Poèmes  orphiques  ou  orphi¬ 
que»  (tes)  n.  m.  pl.  Poèmes  attribués  à  Orphée.  N  f. 
pl.  Fêtes  de  Dionysos  Zggrcus,  célébrées  dans  les 
confréries  orphiques. 

OHPIMEÜT  (man)  n.  m.  (lat.  auripigmentum). 
Sulfure  natnrej  d'arsenic,  d  une  belle  couleur  Jaune, 
emplôyè  en  peiuture  et  dans  différentes  industries. 


ORPlNn.  m.  (de  orpiment).  Bot.  Genre  de  cras- 
sulacées.  très  répandues  en  France  et  utlliaéea 
comme  astringentes  et  vulnéraires.  Orpiment. 

OitQl'E  lor-lte)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'épaulard. 

OitMEH.i.E  (o r-sè.  Il  mil.)  n.  f.  Sorte  de  lichen. 
Pâte  d  une  belle  couleur  rouge  violet,  qu  oo  extrait 
do  cette  plante. 

ORT  (orf)  adj.  invar,  (de  ord).  Brut.  Se  dit  du 
poids  brut  d'une  marchandise,  emballage  compris. 
Adverbialem.  :  un  ballot  pesé  ort. 

ORTEIL,  (lé,  Il  mil.)  n.  m.  (lat.  articulut  ;  de  ar- 
lus,  membre).  Doigt  du  pied  et,  particulièrement,  le 
gros  doigt,  qu'on  appelle  aussi  gro»  orteil. 

OIITIIO  (du  gr.  orthos,  droil)préflxe  qui  entrodant 
la  composition  a'un  certain  nombrede  mots  français. 

OUTHOCUHOH  iTlQl  E  adj.  Se  dit  d'une  plaque 
photographique  également  sensible  aux  diverses 
radiations  colorées. 

ORTHODOXE  ( dok-»e )  adj.  (du  préf.  ortho,  et  du 
gr.  doxa.  opinion).  Conforme  à  l'opinion  religieuse 
considérée  comme  la  vraie:  doctrine  orthodoxe.  Qui 
professe  l'orthodoxie:  théologien  orthodoxe.  Par  ext. 
Conforme  à  la  vérité,  aux  principes  traditionnels 
dans  un  domaine  quelconque.  Eglise  orthodoxe,  titra 
ofliciel  de  lEglsse  russe.  N.  Personne  orthodoxe. 

ORTHODOXIE  (dok-tl)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
orthodoxe  :  les  défenseur»  de  l’orthodoxie. 

OltTllODHO.il  1E  (mf)  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et  du 
gr.  dromos.  course).  Route  d'un  vaisseau  qui  navigue 
par  l  are  de  grand  cercle. 

OitTHOBHOMiQt'E  adj.  Se  dit  du  chemin  le 
plus  court,  entre  les  deux  points  extrêmes  de  la 
route  d'un  navire. 

ORTHOGONALE,  AUX  adj.  (du  préf.  ortho,  et 
du  gr.  gûnia,  angle)  . Qui  forme  des  angles  droits.  Pro¬ 
jection  orthogonale,  projection  d’une  figure  sur  une 
droite,  sur  un  plan  ou  sur  une  surface  quelconque, 
a  l'aide  de  perpendiculaires  abaissees  des  différents 
points  de  la  figure. 

OHTHOGONAL.EMEKT(man)adv.  Ge'om.A  angle 
droit,  perpendiculairement:  plans  gui  te  coupent  or- 
thogonalement. 

OHTIIOGHAPRE  n.  f.  'du  préf.  ortho.  et  du  gr. 
graphi.  écriture).  Art  et  maniéré  d'écrire  correcte¬ 
ment  les  mots  d'une  langue  .  apprendre  l'orthographe. 
Manicre quelconque  dont onécrit  certains  mots: ortho¬ 
graphe  mcieuie.  Faute  d  orthographe,  faute  commise 
dans  la  maniéré  d  écrire  un  mot.  Fïg.  et  fam.  Ecart. 

OUTHOGHAPHIE  f\\  n.f.  Représentation  de  la 
face  d'un  édifice.  Profil  ou  coupe  perpendiculaire. 

ORTHOGRAPHIER  .fié)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Ecrire  les  mots  suivant  leur  orthographe:  mal 
orthographier  u/t  nom  propre. 

ORTHOGRAPHIAI  E  adj.  Qui  appartient  à  l'or¬ 
thographe  :  signes  orthographiques.  Qui  appartient 
h  l'orthographie  :  dessin  orthographique.  Projection 
orthographique,  syn.  de  projection  ortuooonale. 

ORTHOGRAPHIAI  EME.NT  (ke-man)  adv. 
Conformément  aux  règles  de  l’orthographe.  (Peu  us  ) 

ORTHOLOGIE  ( jt)  n.  f.  (du  préf.  ortho.  et  du  gr. 
logos,  discours).  Art  de  parler  correctement.  Traité 
de  cet  art.  Ant.  Cacologfv. 

OHTUOI.OG  I A  CE  adj.  Correct,  qui  se  rapporte  à 
l’orthologie. 

ORTHOPÉDIE  (dt\  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr. 

fiais,  paidos,  enfant).  Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
es  difformités  du  corps. 

OHTUOPÉD1AL.E  adl.  Qui  appartient  A  l'ortho¬ 
pédie  :  appareil  orthopédique. 

ORTHOPÉDISTE  Idit-te)  adj.  et  n.  Qui  pratique 
l'orlhopedie  :  médecin  orthopédiste. 

ORTHOPHONIE  (ni)  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et  du  rr. 
phôni,  voix).  Art  de  corriger  les  vices  de  la  parole. 

OHTHOPTEHE  adj.  idu  préf.  ortho.  et  du  gr.  pte- 
ron.  aile).  Eniom.  Qui  a  les  ailes  antérieures  croisées 
l  une  sur  1  autre  et  les  postérieures  pliées  dans  le 
sens  de  la  longueur.  N.  m.  pl.  Ordre  d'insectes  ayant 
ces  caractères.  (On  les  divise  en  trois  sout-ordret  : 
thgsanoures,  orthoptères  proprement  dit»,  orthoptères 
pseudonévroptéres.)  S.  un  orlhoptère. 

Ohtiioptehe  o.  m  Sorte  d'oiseau  mécanique, 
qui  peut  se  soutenir  et  s'avancer  dans  l'air. 

OHTHOMB  (M  ie)  ou  OHTUOCLAIK  (kla-se)  n. 
m  Espece  de  feldspath  potassique. 
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Ortie. 


Orvet. 


OITIB  (ft)  n-  f.  (Ut.  urtica).  Genre  d'urtlcacées, 
couvertes  de  nolls  dont  U  base  renferme  un  liquide 
irritant  oui  pénétre  sous  la  peau 
par  simple  contact  des  pointes  : 
les  orties .  desséchées,  peuvent 
servir  de  fourrage.  Ortie  blan¬ 
che*  lamler  blano. 

OHTIEK  (( i-é\  V.  t.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Piquer,  frotter, 
fouetter  avec  des  orties  :  ortier 
un  membre  malade. 

OHTIVE  adj.  f.  (du  lat. 
orltvus,  qui  se  lève).  Astr. 

Amplitude  ortive,  arc  de  l'ho 
rizon  compris  entre  le  vrai 
point  de  l'orient  et  le  cen¬ 
tre  d'un  astre  à  son  lever. 

ORTOLAN  n.  m.  (Ut.  hortiilanus).  Espèce  de 
bruant  de  l'Europe,  très  recherché  pour  sa  chair 
délicate  :  les  ortolans  se  pren¬ 
nent  au  filet. 

OHVALE  n.  f.  Bot.  Espèce 
de  sauge,  appelée  aussi  toute- 
bonne,  aux  bradées  colorées. 

ORVET  tvi)  n.  m.  Genre 
de  reptiles  sauriens  non  veni¬ 
meux  de  l'Europe  et  de  l’A¬ 
sie.  appelés  aussi  serpents  de  1 
verre. 

ORVIETAN  n.  m.  (liai 

oroietano).  Electuairc  invente 
par  Ferranto  d’Orvieto  et  en 
grande  vogue  k  Paris  au  ivii*  siècle.  Drogue.dc 
charlatan.  Marchand  d'orviétan,  charlaUn. 

ohvctkhope  n.  m.  Genre  de  mammifères  éden¬ 
tés  d'Afrique,  vulgaire¬ 
ment  cochons  de  terre. 

OH  V CTOURA  P  II  I  - 
QUE  OU  OHVCTOI.OGI- 
QUE  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  science  des  fossiles. 

OIIV4  TOI.OC1IE  (jf)  n. 
f.  (du  gr.  oruktos.  fossile,  et  logos,  discours).  Science 
qui  traitedes  fossiles. (OnditaussioRVCTOORAPiiiE[/i'J.) 

OH  (oss;  au  pl.  d)  n.  m.  Hat.  os).  Partie  dure  et 
solide  qui  forme  la  charpente  du  corps  de  l'homme 
et  des  animaux  vertébrés.  Fia.  En  chair  et  en  os,  en 
personne  ;  en  réalité.  Jusqu’à  la  moelle  des  os,  pro¬ 
fondément.  N’avoir  que  les  os  et  la  peau,  avoir  la 
peau  collée  aux  os,  être  fort  maigre.  Donner  un  os 
a  rongera  quelqu'un,  lui  donner  les  moyens  de  vivre, 
lui  procurer  un  bien  provisoire.  Ne  pas  faire  de  vieux 
os.  mourir  Jeune.  Os  de  seiche,  lame  chilineuse  in¬ 
crustée  de  sels  calcaires,  qui  existe  dans  le  corps  des 
seiches.  (V.  sxiruc.) 

OSANOHE  (sa)  adj.  f.  (de  os  ;  du  prêf.  priv.  an, 
et  de  or).  Dents  osannres,  dents  artificielles  faites 
avec  de  l’ivoire  d'hippopotame,  qui  tiennent  sur  la 
gencive  sans  être  retenues  par  des  crochets  mé¬ 
talliques. 

OHUTI.I.ATION  ( os-sil-la-si-on )  n.  f.  Mouvement 
d'un  corps  qui  exécute  un  mouvement  de  va  cl-vient 
de  part  et  d  autre  de  sa  position  d  équilibre  :  les  pe¬ 
tites  oscillations  du  pendule  sont  isochrones.  Fig. 
Fluctuation,  changement  alternatif  en  sens  opposé  : 
les  oscillations  des  râleur s. 

OSCILLATOIRE  ( os-sil-la )  adj  Qui  est  de  la  na¬ 
ture  de  l'oscillation  :  mouvement  oscillatoire. 

OSCILLER  (ox-sit  lé)  v.  i.  liât,  oscillare).  Exécu 
tordes  oscillations  :  pcndulcqui  oscille.  Fig.  Varier, 
hesiter  :  osciller  entre  deux  partis. 

OHCII-ATEIR,  Tint  E  (os- Au)  adj.  (du  lat.  oscu- 
lari.  baiser).  Ge om.  Se  dit  de  lignes,  plans,  surfaces 
so  touchant  d'une  façon  particulière  :  plan  oscillateur. 

OHIT'I.ATION  (os-ku-ht-si-on)  n.  f.  Giom.  Genre 
de  eoniact  de  lignes  ou  plans  ou  surfaces  osculatrices. 

OHÉ  (zi),  E  adj.  Fait  ou  tenté  avec  audace  :  ten- 
hit  i  ne  osée.  Mardi,  audacieux  :  mus  êtes  bien  osé. 

OHEIl.l.E  (;é.  U  mil.)  n.  f.  (lat.  oxalis).  Espèce  de 
polygonées  d'un  goiit  acide  :  r<<seille  se  multipliepar 
dirision  des  toujfcs.  Sel  tCoseille.  oxalate  de  potasse. 

OHER  (zi)  v.  i.  et  t.  (de  aitsum.  supin  de  audere, 
oser).  Avoir  la  hardiesse,  le  courage  de  :  ne  pas  oser 
se  plaindre.  Tenter  quelque  chose  avec  hardiesse  : 
c»«r  une  sorti*. 


OHERAIB  (se -ré)  n.  f.  Lieu  planté  d'osiers, 

OSEUR,BUSE(seur,m-ze)  n. et  adj.  Haidi.qut  ose. 

OSIER  (si-é)  n.  m.  Rameau  jeune  et  flexible  do 
plusieurs  espèces  de  saules,  oui  sert  k 
tresser  des  paniers  et  k  taire  des 
liens.  , 

OCHERift  l.TiHE  n.  f.  (de  osier  et 
culture).  Culture  de  l'osier. 

OSMAEÔME  ( os-ma )  n.  f.  (du  gr.  osmi, 
odeur,  et  zAmos,  bouillon).  Substance 
nutritive,  base  du  bouillon. 

OMMIQUB  ( os-mi-ke )  adj.  Sc  dit  d’un 
acide  dérivé  de  l'osmium  et  ompluyé  en 
histologie. 

OSMIUM  (os-mt-om*)  n.  m.  Chim. 

Corps  simple  (Os)  de  densité  22.1.  fusible 
vers  2500»,  qui  se  trouve  dans  les  mine¬ 
rais  de  platine. 

OSMOLOG1E  (os-mo-lo-jt)  n.  f.  (du 
gr.  osmi,  odeur,  et  logos,  discours  1 
Science  des  odeurs.  Traité  des  odeurs. 

OSMONDE  (os-mon-de)  n.  f.  Genre  de  fougères. 

OSMOSE  (os-mô-ze)  n  f.  (dugr.  Atmos.  impulsion). 
Phénomène  qui  se  produit  lorsque  deux  solutions 
sont  séparées  par  une  membrane  mince  et  qui  con¬ 
siste  en  ce  qu'il  se  forme  un  mélange  des  solutions. 
Syn.  diffusion. 

OSMOTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à  l'osmose  : 
pouvoir  osmotique. 

OSSATURE  ( os-sa )  n.  f.  L’ensemble  des  os  :  l’ossa¬ 
ture  humaine.  Charpente  d'un  homme  ou  d'un  animal  : 
il  aune  solide  ossa  tare.  Charpente  qui  sou  tient  un  tout  : 
ossature  d'une  voûte.  Fig.  l'ossature  d'un  drame. 

OSMÉ1NE  n.  f.  (du  lat  osteus.  d'os).  Substance 
qui  forme  le  tissu  cellulaire  de  la  peau  et  des  carti¬ 
lages.  chez  les  animaux 

OSSELET  (o-je-/é|  n.  m.  Petit  os  en  général  Cha¬ 
cun  des  petits  os  tirés  du  pied  de  mouton,  aveo 
lesquels  Jouent  les  enfants  :  iouer  aux  osselets. 
Tumeur  osseuse  au  bas  de  la  Jambe  du  chevat. 

OSSEMENTS  ( o-seman )  n.  m.  pl.  Os  décharnés 
et  desséchés  d’hommes  ou  d'animaux  inurts  :  exhu¬ 
mer  des  ossements.  (S'emploie  aussi  au  sing.) 

OSSEUX,  EUHE  (os-seù,  eu-zr)  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'os  :  tissu  osseux.  Dont  les  os  sont  gros 
et  saillants  :  main  osseuse. 

OSMlANlÇfUE  (oi-sf)  aJj.  DOssiar.  Dans  le  genre 
des  poésies  d’Ossian  :  des  poésies  osxianiques. 

OHHIANIMMB  (ot-si-a-nis-me)  n.  m.  Imitation  des 
poésies  attribuées  A  Ossian.  Admiration  outrée  de  ce 
genre  de  poésie. 

OSSIFICATION  ( os-si ,  st-on)  n.  f.  Conversion  en 
os  des  parties  membraneuses  et  cartilagineuses. 

OSSIFIER  (os-si-fi-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Changer  en  oi  lei  parties  membraneuses  et  cartila¬ 
gineuses. 

OSSU  (os-su),  E  adj.  Qui  a  de  gros  os  :  une  femme 
ossue.  (Peu  us.) 

OSSUAIRE  (os-sit-é-re)  n.  m.  (lat.  ossuarium). 
Amas  d'ossements.  Lieu  où  l’on  entasse  des  osse¬ 
ments,  particulièrement  près  des  champs  de  bataille  : 
l'ossuaire  de  Douaumont. 

OST.  (osf)  n.  m.  (du  lat.  hostis,  ennemi).  Camp, 
armée  :  les  vassaux  devaient  à  leur  suzerain  le  ser¬ 
vice  d'ost.  (Vx.)  (On  écrivait  aussi  iiost.) 

OSTÉALGIE  (jf)  n.  f.  (du  gr.  ostéon,  os,  et  algos, 
douleur).  Douleur  osseuse  profonde. 

OSTEALGIQUB  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'ostéalgie  :  douleur  ostéalgique. 

ostéite  n.  f.  (du  gr.  ostéon,  os). 

Syn.  de  ossEine. 

OSTÉITE  n.  f.  Inflammation  du 
tissu  osseux. 

OSTENSIBLE  (os-tan)  adj.  (du  lat. 
ostertsum, supin  de  ostendere. montrer). 

Qui  peut  être  montré  ;  apparent  :  dé¬ 
marche  ostensible. 

OSTENSIBLEMENT  (os-tan,  DUin) 
ndv.  D  une  maniéré  ostensible:  mon¬ 
trer  ostensiblement  ses  préférences. 

OSTENSOIR  OU  OSTENSOIRS 
(oj-(an)  n.  m.  (du  lat.  ostensu*.  montré).  Pièoe  d'or¬ 
fèvrerie  dan*  laquelle  on  expose  1  hostie  consacrée 
à  l'autel.  (V.  custode) 


OST 


—  730  — 


OUF 


OMTBNTATBni,  TB  ICE  (oe-fan)  ad).  Qui  a  de 

]'e*léniati»n. 

©«TENTATION  (os-fan ta-si-vn)  n.  f.  (lat .  otlen- 
latin;  de  ostmderc.  montrer).  AfTocUtion  qu'un 
apporte  à  faire  parade  d'un  avantage  ou  d' une  quan¬ 
tité:  faire  ostentation  de  ses  richesses. 

AMTKOtiKNlK  (nf)  n.  f.  Partie  do  l'embryogénie 
qui  «occupe  de  la  formation  du  tissu  osseux. 

OMTKOUHAPIIIR  (ft)  n.  f.  Description  de*  os. 

OMTI'.OI.ITIIK  (n*-fé)  n.  m.  Os  pétrifié. 

ONTÉOI.OMIR  (jf;  II.  f.  (du  gr.  ostcon.  o».  et 
/o.;>M,di«oouri<).  Partie  do  l'anatomie.  qui  traite  des  os. 

OMTKOMAI.aCTB  (if)  n.  f.  Affection  caractérisée 
par  un  ramollissement  des  os. 

OMTÊOIM.amtib  (o>  lé-o  plas-tt)  n.  f.  Restaura¬ 
tion  d'un  os  A  l'aido  de  fragments  osseux. 

OMTBOTOM4R  (ostéo-io-mt)  n.  f.  Résection  par¬ 
tielle  d'un  os  pour  remédier  à  une  difformité. 

ANTH  II  K  (o*-fr«-*é).  F  adj.  (du  gr.  ostrakon,  co¬ 
quille).  Qui  a  la  forme  ou  la  nature  d'une  coquille 
N.  ni.  pl.  Famille  de  mollusques  lamellibranches, 
ayant  pour  type  l’Awlfre-  S.  un  oxtracé. 

OS  I  HM  ISP.K  (os-trasi-ié)  v.  t.  Frapper  d’ostra¬ 
cisme;  bannir,  exiler  :  A r ulule  fut  ostracisé. 

ONTn.MiHNK  (os-tra-sis-me)  n.  m.  (du  gr.  outra- 
h» n,  coquille,  parce  que  les  Athéniens  écrivaient 
leurs  suffrage*  sur  une  coquille).  Jugement  du  peuple 
d'Alhéncs,  par  lequel  il  bannissait  pour  dix  ans  un 
citoyen  suspect  :  fnstracisme  n’ entraînait  pour  celui 
■;i<i  rn  était  r  objet  aucune  déconsidération.  Par 
est.  Kxcliikioii,  proscription.  (V.  Part.  Iiist.) 

ONTHEICOI.B  (os-tré-i)  adj.  (du  lat.  oiirc/i.hullre, 
et  co  1ère,  cultiver).  Qui  n  rapport  à  l'ostréicul¬ 
ture  ;  industrie  ostriirole. 

OMTMRII'I'I.TBVU  ( os-tri-i )  n.  m.  Celui  qui  se 
livra  A  l'ostréiculture. 


osTltein  i.ti  kk  (os-tré-i)  n.  f.  (du  lat.  «*!«•«. 
lmilre.  et  de  culture).  Ensemble  des  procédés  a  l'aide 
■lesquels  oit  favorise  la  production  des  huitrrs  : 
l'ostréiculture  fleurit  sur  les  cAtes  françaises. 

OITHOUOTIt  ou  OSTUOHOT  (o.vfru  ghn),  K 
adj.  et  n.  I>e  la  Golhic  orientale.  Par  est.  Itarliarc. 
N.  m.  Iloinme  qui  ignore  le*  bienséance*  :  c'est  un 
v*lr*u)nth.  lV.  Pari,  nul.) 

OT.tUR  n.  m.  (lat.  pop.  obsidaticum).  Personne, 
Ville,  place,  qu'un  prince,  uno  autorité  quelconque, 
remet  oomroe  garantie  de 
sra  promesses  ou  d'un 
"  traité  :  prendre ,  échanger 
des  otages.  lYrwinnc  qu  on 
arrête  et  qu'on  détient 
comme  une  espece  dégage. 

OTA  1.4; I K  (jt)  n.  f.  (du 
'  gr.  mli,  rilas,  oreille,  et 
aigus,  douleur).  Douleur 

d'oreille. 

OTAMiR  (rf)  n.  f.  Genre 
d*  mammifères  pinnipèdes 
«lu  raciliquo  :  les  otaries 
ont  les  anrartde »  phoques. 

OTK  part.  pats.  pris 
prépositivement.  lin  éiani,  si  l'on  Ale.  excepté  :  ou- 
truge  rscellr.nl,  été  deux  ou  trois  chapitres. 

Ôrr.n  [té)  v.  t  Tirer  une  chose  de  la  pince  où  elle 
’ ru  :  Ater  des  meubles  d’une  maison.  Se  dépouiller 
de  :  ôter  son  hnhit.  Ravir,  enlever  :  Alervn  emploi. 
Faire  cesser  ;  dfer  la  fiéort.  Retrancher  ;  Atrr  deux 
d»  quatre.  Fig.  Faire  perdre,  dissiper  :  ôter  une  idée 
de  la  tête.  ti'Mer  v.  pr.  Se  retirer  ;  ûtrz-vout  de  là. 

ATiçrFadj.  (du  gr.  mis.  d/os,  oreille).  De  l'orcillc. 

OTITE  n.  f.  Inflammation  de 
l'oreille  :  alite  aigut. 

ATOHltllKK  n.  r.  Ecoule¬ 
ment  de  l’oreille 

ontTOlt  n. m.Grnrcde  mam¬ 
mifères  carnassier*  de  l'Afrl- 
quc.  dits  ailol  rhirn '  oreillards. 

«TO-Hlll.ttt-MN¥tkl»- 
LOCIK  n.  f.  Partir  de  la  mêde- 
cinCi  qui  c‘orni|>c  des  maladies 
deaor*illes.dunei  et  de  lagorge 
.  OTOMCOI*!.  Ito  sko-pe)n.  m.  instrument  au  moyen 
duquel  un  c*âmine  le  conduit  auditif. 
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ottoman,  B  adj.  et  n.  Turc.  N.  b.  Une  étoffa. 

N.  f.  Sorte  de  canapé  à  l'orientale. 

Or  conj.  alternative  (lat.  mit)  :  vaincre  on  mourir. 
Autrement,  en  d'autres  termes  :  Byzance  vu  Cons¬ 
tantinople. 

OÙ  adv.  (Int.  ubf).  En  quel  endroit  ;  o  il  nllet-nou*  f 
\  quelle  chose  :  où  cela  vous  ménera-t-ilt  Auquel, 
sur  lequel  :  te  rang  ou  je  suis  parvenu.  IA  où.  »u 
lieu  danslequcl.  Uu  que.  cii  quelque  lieu  que.  /('»«, 
de  quel  endroit,  de  quelle  origine.  Par  où,  par  quel 
endroit  —  Ne  dites  pu*  ;  c’est  là  où  je  veux  aller, 
c'cst  à  Paris  où  l'un  voit  de  beaux  monuments  ;  mais 
dites  :  c'est  là  que...  c'est  a  Paris  que...  (V.  i.onr.) 

orAii.i.B  (ou-tt.  Il  mil.)  n.  f.  ,'du  lat  ooleula ,  pe¬ 
tite  brebis).  Aiitrcf.,  brobis.  Nescdilpliis  qu'au  hq. 
dos  chrétiens  par  rapport  à  leur  pasteur  :  un  bon 
pasteur  a  soin  de  ses  ouailles. 

OI>AlM  (ou-é)  interj.  qui  marquo  la  surprise  : 
ouais/  nous  le  prenez  de  bien  liant. 

ouate  n.  f.  (ail.  watlc).  Iviine.  soie,  niasse  mi 
colon  prépares  soit  pour  être  places  sous  ladoubliire 
des  objets  de  literie  ou  de  vêlements  que  l'on  veut 
rendre  plus  chauds,  soit  pour  servir  à  des  panse¬ 
ments  :  couverture  doublée  d'ountr.  (On  dit  indiffé¬ 
remment  de  ta  ouate  ou  de  l'ouate.) 

Or  ATRSt  (té)  v.  t.  Garnir,  doubler  d'ouate  ;  oua¬ 
ter  un  manteau. 

orATiNR  n.  f.  Eloffo  cotonneuse,  employée 
comme  doublure. 

Ol'ATlNBn  (né)  v.  t  Garnir  d'oualine. 
oi  Hl.l  n  m.  Etat  d'une  pertonno  ou  d'une  chose  ou¬ 
bliée  :  f  ouldi  d’un  détail  impnrtiint.  Egarement 
passager  :  un  moment  d’oubli.  OuIUj  de  soi,  abné¬ 
gation  de  scs  droits,  de  scs 
iutéréts.  Fleuve  d’oubli,  le 
Léthé. 

mm.iAiti.R  adj.  Sus¬ 
ceptible  d'être  oublie. 

OrOI.IB(ê/f)  n.  f.  (du  lat 
ablata,  chose  offerte).  Sorte  I 
do  pâtisserie  1res  mince.  1 
roulée  en  forme  de  cornot 
Syn.  plaisir. 

orm.iRH  (bli-é)  v.  t. 

(du  lat.  oblitus,  oublié.  — 

Se  conj.  comme  prier.)  Perdre  le  souvenir  d'une 
chose  :  oublier  la  date  dun  fait.  Laisser  par  inad¬ 
vertance  :  oublier  ses  gants.  Laisser  passer  :  oublirr 
rimire.  Omettre  .  oublier  un  nom  sur  une  liste. 
Manquer  A  :  oublier  son  devoir.  Négliger  :  oublier 
ses  amis.  Ne  pas  se  prévaloir  de  :  oublier  sa  gran¬ 
deur.  Manquer  de  reconnaissance.;  oublier  un  bien¬ 
fait.  N'avoir  aucun  égard  A  :  oublier  le »  conseils 
dan  père.  B'ssMlvr  v.  pr.  Manquer  A  ce  que  l’on 
doit  :  s'oublier  au  point  de...  Ncgligor  scs  intérêts  : 
il  nr  s'oublie  pas.  Ant.  Me  souvenir,  mo  rappeler. 

OI  HEIKTTK  ( bli-t-le )  n.  f.  Cachot  souterrain 
cl  obscur  où  l'on  enfermait  autrefois  les  prison- 
nier»  condamnés  À  uno  prison  perpétuelle  :  dans 
beaucoup  de  cbd'eaur,  on  a  prts  les  fasses  d'aisances 
ou  les  glacières  pnurdes  oubliettes.  Fosses  couvertes 
d’une  trappe  à  bascule  on  d'une  fausse  trappe,  où 
l'on  faisait  tomber  ceux  dont  on  voulait  sc  dé¬ 
barrasser.  (S'emploie  surtout  au  pluriel.) 
ODOl.iBliH  n.  m.  Marchand  d  oublie*. 
oi'Hl.iEUMBMRN’r  (ze-man)  adv.  D'une  maniéré 


Oublies. 


oublieuse. 

«vni.iKITX,  RliMR  ( bli-eû ,  cu-zc)  adj.  Qui  oublie 
facilement  :  écolier  oublieux. 

Ol'CHB  n.  f.  (lat.  pop.  olca).  Terrain  voisiu  de  la 
maison  et  planté  d’arbres  fruitiers.  Bonne  terre  qui 
peut  fournir  les  produits  les  plus  variés. 

OVBD  (ou-td)  n.  in.  Mot  arabe  signifiant  cour* 
d’eau  et  qui  désigne  plus  particuliérement  les  Cours 
d'eau  temporaires  du  Sahara.  Pl.  des  ouadi. 

Oi'BNT  (o u-esf)  n.  m.  (angl.  irest).  Partie  de  l’ho¬ 
rizon  où  le  soleil  semble  se  coucher  :  occident,  cou¬ 
chant  ;  veuf  qui  souffle  de  l'ouest.  Point  cardinal 
situé  du  cété  où  le  soleil  se  couche.  Direction  de  ce 
point.  Par  est.  Pays  situé  du  cété  où  le  soleil  se 
couohe.  (Dans  ce  sens  cl  le  suiv.,  prend  une  majus¬ 
cule.)  Région  occidentale  de  la  France  :  voyager 
dans  fl  lues  t.  Ant.  Bat,  Irvant,  orisaL 

Ol  F  interj.  qui  marque  un  soulagement  après  un# 
fatigue,  une  oppression,  etc,  :  ouf  lies  voila  partit  t 


OUG 


OUT 


—  131  — 


OUtiNIEN  n.  m.  Qroupe  linguistique  compre¬ 
nant  l'ostiak  (Sibérie)  et  le  magyar  (Hongrie). 

OUI  (de  oïl),  particule  affirmative.  opposée  à  non. 
lie  dire  ni  oui  ni  non,  ne  pas  te  prononcer.  Oul-da, 
volontiers,  de  bon  cœur,  vraiment!  (marque  souvent 
l'ironie  ou  l’étonnement).  N.  m.  Dire,  prononcer  ie 
grand  oui.  se  marier.  Pour  un  oui,  pour  un  non. 
sans  motif  sérieux.  —  On  dit  le  oui,  mais  on  peut 
dire  :  ie  crois  gu'oui.  Ant.  Nom. 

OUI  (oti-t'l  prép.  et  adj.  Entendu.  V.  excepté. 

OUICiic  interj.(Ue  oui).  Pop.  Ah  hah  !  Oh  bien  oui  I 

OLÏ-UinE  n  m.  invar.  Ce  qu'on  ne  sait  que  par 
le  bruit  public  :  je  ne  le  sais  que  par  oui-dire. 

OUÏE  n.  f.  Action  d'ouïr:  a  route  d'une  nouvelle • 
Vx.)  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  perçoit 
es  sons  :  tes  chiens  ont  route  tris  fine.  A  perte 
doute,  aussi  loin  que  l'on  peut  entendre.  PI.  Ouver¬ 
tures  que  les  poissons  ont  aux  côtés  de  la  tête  et 
qui  donnent  issue  a  l'eau  amenée  dans  leur  bouche 
par  la  respiration.  Ouvertures  pratiquées  à  la  table 
supérieure  d  un  violon. 

OUILI.AGB  (ou.  Il  mil.)  n.  m.  Action  d'ouiller. 

OIH.I.ER  (ou.  Il  mil.,  t)  v.  t.  (de  a.  et  ce/7).  Rem¬ 
placer  par  du  vin  de  même  provenance  celui  qui  a 
diminué  dans  un  tonneau,  pour  combler  le  vide. 

OUÏR  v.  t.  (du  lat.  audire.  entendre.  —  N'est 
usité  qu'à  l'infln  prés.,  au  participe  passé  our.  e  cl 
aux  temps  composés.)  Enten¬ 
dre,  recevoir  les  sons  par 
l'oreille  :  j'ai  ouf  dire  que... 

Ecouler,  prêter  l’oreille  :  on 
t'a  condamné  sans  fouir.  Dr. 

Recevoir  la  déposition  de 
ouïr  les  experts. 

OUISTITI  (ou-is-ti-ti)  n 
m.  Nom  vulgaire  de  divers 
pottls  singes  d'Amérique  : 

C ouistiti  à  pinceaux  est  com¬ 
mun  au  flctsil. 

OUKAME  n  m.  V.  ukase 

Ol'I.l.IÉHE  (oul-li)  n.f.  Allée  entre  les  rangs  des 
vignes  ei  affectée  à  d'autres  cultures 

Ol'Pli.LE  [il  mil.)  n.  f.  Torche,  flambeau  de  paille. 

Ol'Hà  n.  m.  Conduit  d'appel  d'air  au-dessus  de 
la  voûte  d'un  four  de  boulanger. 

OURAGAN  n.  m.  (oiig.  caraïbe).  Tempête,  bour¬ 
rasque  violente,  causée  par  plusieurs  vents  opposés 
qui  forment  des  tourbillons  :  les  ouragans  des  An- 
tilles  «ont  terribles.  Fig.  Grand  trouble,  explosion 
de  passions  :  ouragan  politique.  Arriver  comme  un 
ouragan,  arriver  impétueusement. 

OURAI.ien,  e.V\e  (li-in.  é-ne)  adj.  Des  monts 
Ourals  :  les  populations  ouraliennes. 

Oi'iULO-ALTAÏOtE  adj.  Se  dit  des  langues 
parlées  depuis  la  Finlande  jusqu'à  la  Mandchourie, 
telles  que  le  finnois,  là  hongrois,  le  turc,  le  sa- 
mayide,  le  mongol,  etc. 

OUHOIH  v.  t.  (du  lat.  ordirt,  commencer).  Dis¬ 
poser  sur  une  machine  faite  exprès  les  dis  de  ia 
chaîne  d'une  étofle  avant  de  la  mettre  sur  le  métier. 
Fig.  Tramer,  machiner  :  ourdir  une  conspiration. 

OIHOIMAOE  (di-sa-je)  n.  m.  Action  de  l'ouvrier 
qui  ourdit.  Ouvrage  ourdi. 

outDlMEi’R.BlàE  (rft-seur.  eu- ze)n,Quiourdit. 

OllMDluftOlR  (di-toir)  n.  m.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  sur  lesquelles  le  tisserand  met  la 
chaîne  quand  il  ourdit. 

OURLER  [lé)  v.  t.  Faire  un  ourlet  :  ourler  des 
mouchoirs. 

OU  Ht. BT  (lé)  n.  ra.  (vx  fr.  o  rie  ;  du  lat.  nra,  re¬ 
bord).  Repli  cousu 
au  bord  dune  étoffe 
poar  l'empêcher  de 
s'effilocher.  (V.  cou- 
Tuae.) 

oms  (ours*  ;  an- 
tref.  our)  n.  m.  (lat. 
ursus). Qenre de  mam¬ 
mifères  carnivores, 
comprenant  des  ani¬ 
maux  lourds  à  four¬ 
rure  épaisse,  à  pattes 
plantigrade*.  ete..d»s  divers  pays  du  monde  :  l'ours  se 
trouve  encore  en  hrance,  dans  les  Pyrénées.  Ours 


Ours  blanc. 


Ouistiti. 


marin,  espèce  de  phoque.  Fig.  TTomme  qui  fuit  la 
société.  Ours  mal  léché,  personne  mal  faite,  gros¬ 
sière.  —  Les  ours  ont  le  corps  massif,  trapu;  ils 
mènent  en  général  une 
vie  solitaire;  ils  sont  in¬ 
telligents,  rusés,  pru¬ 
dents,  d'une  force  redou¬ 
table,  et  la  chasse  en  est 
toujours  dangereuse.  Ils 
sont  surtout  carnassiers. 

mais  ils  mangent  volon-  _ 

tiers  des  fruits  et  du  miel. 

On  distingue  l'ours  blanc 
des  régions  arctiques,  le  Ours  bro». 

plus  grand  de  lotis  les  car¬ 
nassiers  (2",  COde  long) ,  l'/iicr*  de  C  A  mirique  du 
Sord,ïiiqriizli;Voursnoir,  Court  brun  d  Kurnpe.etc, 

OUHME  n.  I.  Femelle  de.  l'ours.  A  str.  Graurir. 
petite  Ourse,  V.  Part,  hitl 

OUHMiitt  n.  m.  Feau  d'ours  encore  garnie  de  son 
poil  :  un  bonnet  doursin. 

OUHftlN  n.  m.  Echtnoderme  globuleux,  à  co¬ 
quille  hérissée  de  pointes  mo¬ 
biles  .  les  oursins  sont  comes¬ 
tibles. 

OlHMON  n.  m.  Tetit  d'un  ours. 

OUKVAHI  n.  m.  Autre  ortho¬ 
graphe  de  iiourvari 

(Il  ST  ou  OUSTE  (ous-te)  inters 


Pop.  S'emploie  pour  chasser  quel¬ 
qu'un  .  ou  l'obliger  à  se  hâter 


Oursin, 


OUTAHDEn.l.(dulat.auiifar</fl,oi*cnulenl).Uenre 
d'oiseaux  échassiers  des  pays  chauds  et  tempérés, 
dont  lachairestsavourcuse. 

OUT  A  itl»  eau  (dô)  n.  DI. 

Jeune  outarde 
OITH.  (ii)  n.  m.  (Iat. 
utensile).  Instrument  de 
travail  ;  la  machine  a  di¬ 
minué  le  rûle  de  l’Outil. 

OUTILLAGE  lit  mil.) 
n.  m.  Assortiment  des  ou¬ 
tils  nécessaires  à  une  pro¬ 
fession,  à  un  travail  :  l'ou¬ 
tillage  d'une,  usine. 

OUTM.I.H,  B  (Il  mil  ) 
adj.  Qui  a  des  outils  :  ou¬ 
vrier  qui  est  bien  outillé. 

OUTIM-EN  (ti.ll  mil.,  é)  v.  t.  Garnir,  munird  ou- 
lils  .  outiller  un  ouvrier.  Fig.  Fournir  des  uioycfls 
nécessaires  :  outiller  un  jeune  homme  pour  lutter 
dans  la  vie.  S'outRIe»  v.  pr.  Se  procurer  des  outils 
OUTLAW  (aout'-lâ)  n.  m.  (eu  angl.  hors  la  loi).  Kn 
Angleterre,  autref.,  se  disait  de  gens  sans  aveu,  vi¬ 
vant  de  rapines  et  mis  hors  la  loi  :  toute  personne 
avait  le  droit  de  mettre  à  mort  un  outlaw. 


Outarde 


OUTRAGE  n.  m.  Injure  grave  de  fait  ou  de 

S  croies  :  accabler  quelqu'un  d'outrages.  Poét.  Tort, 
ommage.  Les  outrages  du  temps,  les  lnArmllé* 
de  l'âge.  Dernier  outrage,  injure  la  plus  grave  qu'on 
puisse  faire.  Fig.  Violation  :  outrage  d  la  raison. 

OUTRAGEA  AT  (jan ),  B  adj.  Qui  outrage  :  pa¬ 
roles  outraqeantes. 

OUTRAGER  (jf)  v.  t.  (Prend  un  emuet  après  le 
g  devant  a  et  o  :  il  outragea,  nous  outrageons.) 
Faire  outrage  :  outrager  un  adversaire.  Fig.  Porter 
atteinte  à  :  outrager  le  bon  sens,  la  raison,  la  morale. 

OUTRAGEUSEMENT  (tt-mon)  adv.  D'une  tnn- 
nlère  outrsgeuse.  Pnr  ext.  D'une  manière  excessive  : 
outrageusement  béte. 

OUTHAGEUX,  EUSE  (jeû,  eu-ze)  adj.  Qui  ou¬ 
trage  :  paroles  ovtrageuses.  (Peu  us.) 

OUTRANCE  n.  f.  (de  outrer).  Exagération,  chose 
outrée  :  les  outrances  d'Aristophane.  A  OMlraaer, 
loc.  adv.  Jusqu’à  l'excès,  sans  nome  ni  trêve  pour¬ 
suivre  A  outrance.  , 

OUTRANCIEH,  ERE  adj.  Excessif,  outré. 
OUTRE  n.  f.  (du  lat.  ufer,  ventre).  Peau  de  boue 
cousue  en  forme  de  sao,  pour  recevoir  des  liquides. 

OUTRE  prép.  (lat.  ultra).  Au  delà  de  :  voyage 
doutre-mer.  (V.  outrk-mkr.)  De  plus,  en  sus  de  ; 
apporter,  outre  tes  témoignages,  des  preuve»  écrites 
Outre  mesure,  à  l'excès.  Adv.  Plus  loin  -.passer  outre. 
Luc.  adv.  :  la  eutro,  de  plus.  R’outre  en  outre, 
de  part  en  part  :  un  coup  d'épée  l'a  percé  doutre  en 
outre  Loc  conj  :  Oatre  qae,  non  seulement,  malt. 
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OUTRÉ,  B  adj.  Exagéré  :  pensée  outrée.  Indigné  : 
je  suis  outré  de  tant  d'impertinence. 

OUTHECllDAM'E  n.  f.  (de  outrecuidant).  Pré¬ 
somption  impertinente,  fatuité.  Ecart  impertinent 
dan»  le*  parole»  ou  le»  action». 

OITHF.tt  IDA,>T  (dan),  K  (V.  OUTRECUIDF.R  [s*]) 
adj.  Présomptueux,  impertinent. 

OUTRBCUIDEH  [dé]  («')  v.  pr.  «de  outre,  et  du 
vx  fr.  euider,  penser).  Avoir  une  confiance  exagérée 
en  soi-même.  (Vx.) 

OUTRKMBU  (m>r)  n.  m.  Pierre  fine  d'un  beau 
bleu  d'azur.  (Syn.  lapis  lazuli.)  Couleur  d'un  beau 
bleu,  qu'on  extrait  de  cette  pierre. 

OITHE-MEH  (mér)  loc.  adv.  Au  delà  des  mer»  : 
t'établir  outre-mer. 

OUTRB-MONTil  [mou]  (D*)  loc.  adv.  Au  delà 
des  monts  (se  dit  particulièrcm.en  parlant  des  Alpes)  : 
tet  pays  d' outre-monts. 

ot thepanheh  [pa  sé)  v.  t.  Aller  au  delà  : 
oulrepatter  tet  pouvotrt.  V.  i.  Véner.  S'emporter  au 
delà  de»  voies,  en  parlant  des  chiens. 

OUTRER  ( tri )  v.  t.  (de  outre).  Porter  les  choses 
au  delà  de  la  Juste  raison  :  outrer  la  vertu.  Surchar¬ 
ger  de  travail:  outrer  tet  chevaux.  Fig.  Pousser  i 
un  sentiment  très  violent  :  outrer  quelqu’un  de 
colère. 

OUTRE-HI1IN  adv.  Au  delà  du  Rhin  :  aller  outre- 
Rhin;  let  payt  d’outre- Rhin. 

OITHK-TOMBK  ( ton-be )  adv.  Au  delà  de  la 
tombe,  Mémoires  d'outre- tombe,  qui  ne  doivent  pa¬ 
raître  qu'après  la  mort  de  leur  auteur  :  Chateau¬ 
briand  a  écrit  det  Mémoires  d'outre-tombe. 

OUTMIDEH  (a-out’-zal  deur)  n.  m.  (mot  angl.  qui 
signifie  celui  qui  etl  en  dehors).  Cheval  de  course 
qui  peat  gagner,  mais  qui  n'est  pas  au  nombre  de 
ceux  auxquels  on  accordo  une  chance  normale. 

OUVERT  (ver),  B  adj.  Payt  ouvert,  sans  places 
forte»,  ou  sans  défenses  naturelles  à  ses  frontières. 
Ville  ouverte,  ville  qui  n'est  pas  fortifiée.  Port  ou¬ 
vert.  où  les  navires  étrangers  pénètrent  librement. 
Rade  ouverte,  mouillage  exposé  au  vent,  à  la  mer  du 
large,  à  l'ennemi,  etc.  Blat.  Se  dit  des  édifices  dont 
les  portes  sont  absentes  ou  béantes  (un  émail  parti¬ 
culier  marquant  l'ouverture).  Hippol.  Cheval  ouvert. 
v.  large.  Visage,  air,  caractère  ouvert,  franc  et  sin¬ 
cère.  Intelligence  ouverte,  pénétrante.  Guerre  ou¬ 
verte.  déclarée.  A  force  ouverte,  le»  armesàlamain. 
A  cœur  ouvert,  sans  déguisement.  A  bras  ouverts, 
cordialement  :  recevoir  un  ami  d  bras  ouvertt.  A 
livre  ouvert,  sans  préparation.  Tenir  table  ouverte. 
recevoir  tous  ceux  qui  se  présentent.  A  bureau,  ri 
guichet  ouvert,  à  présentation  des  titres  :  banque  qui 
paye  a  bureau  ouvert.  Ant.  E»ra»é. 

OUVERTEMENT  (vèr-le  man)  adv.  Sans  dégui¬ 
sement,  franchrnient  :  lignifier  ouvertement  tes  in¬ 
tentions..  Ant.  iMrél*»esL 

OUVERTURE  (vir)  n.  f.  Fente,  trou,  espace  vide 
dans  un  corps  :  l'ouverture  d'une  caverne.  Action 
d'ouvrir  :  ouverture  d'un  coffre,  d'un  cadavre.  Fig. 
Préface  instrumentale  qui  précédé  une  grande  com¬ 
position  lyrique  (opéra,  oratorio)  :  t  ouverture  de  la 
«  Muette  de  l'ortici  -  est  unchef  a'oeuvre.  Commence¬ 
ment  :  ouverture  delà  séance.  Proposition  relative  à 
une  affaire,  une  négociation  :  faire  des  ouvertures  de 
paix.  Ouverture  d’un  angle,  grandeur  de  cet  angle 
dépendant  de  l'écartement  de  ses  côtés.  Ouverture 
de  compas,  écartement  des  pointes  de  ses  <Jt':x  bran¬ 
ches.  Dr.  Ouverture  d'une  succession,  moment  au¬ 
quel  prend  naissance  le  droit  de  la  recueillir.  Ant, 
Écraslur*. 

OU VHABI.E  adt.  Susceptible  d'étre  travaillé  :  la 
matière  ouvrable.  Jour  ouvrable,  consacré  au  travail. 
Ant.  en  ce  sens,  Eérté. 

OUVRAGE  n.  m.  (de  ouvrer).  Ce  que  produit  un 
ouvrier,  un  artiste  :  ouvrage  d'un  maçon.  Travail  : 
se  mettre  à  l’ouvrage.  Production  littéraire  :  les 
ouvrages  de  Racine.  Œuvre:  le  rétablissement  de  la 
religion  en  France  fut  l'ouvrage  de  Napoléon  7". 
Travail  d'aiguille,  ou  autre  petit  travail  de  femme: 
tac  <1  ouvrage.  Travaux  de  fortification  :  ouvrages 
avancés.  Ouvrages  d  art,  nom  générique  des  tra¬ 
vaux  de  maçonnerie,  de  charpente,  etc.,  que  né¬ 
cessite  la  construction  d'une  voie  ferrée,  etc. 

OUVRAGÉ,  E  adj.  Syn.  de  ouvré. 

OUVHAGBH  (Jé)  r.  t.  (Prend  un  «  muet  après  le 


devant  a  et  o  :  il  ouvragea,  nous  ou  v  rageons.) 
ravailler  avec  une  grande  minutie  de  détalu  :  vu- 
vrager  une  pièce  d'orfèvrerie- 
OU  vit  Ai  non  (vré-zon)  n.  f.  Action  ou  manière 
de  mettre  en  oeuvre  le*  matière»  première».  (Peu  u». ) 

OUVRANT.  E  adj.  A  porte  ouvrante  ou  à  portes 
ouvrantes,  à  l'heure  où  l'on  ouvre  la  porte  ou  le» 
porte»  d'une  ville.  A  jour  ouvrant,  au  lever  du  Jour. 

OUVRE,  E  adj.  Façonné  :  fer  ouvré.  Linge  ouvré, 
à  fleurs,  a  carreaux  (par  opposition  à  uni) 
OUVREAU  (rrfifn.  m.  Ouverture  pratiquée  dan* 
le*  four»  de  verrier»  :  C'esf  par  let  ouvreaux  que  Ton 
cueitte  dans  let  creusets  le  verre  à  travailler. 

OUVRER  (vré)  v.  i.  (lat.  operare).  Se  livrer  au 
travail  :  l'Eglise  défend  d'ouvrer  le  dimanche.  V.  t. 
Mettre  en  oeuvre,  travailler  :  ouvrer  du  linge. 

OUVREUR,  BUSE  (eu-xe)  d.  Qui  ouvre.  N.  f. 
Femme  qui  place  le»  spectateur»  dan»  un  théâtre. 

OUVRIER  (vri-d),  ERE  a .  (lat.  operarius)  Qui  tra¬ 
vaille  manuellement  pour  gagner  un  «alalre  :  det 
ouvriers  maçons.  Par  est.  Celui  qui  fait  un  ouvrage 
quelconque.  Fig.  Agent,  cause,  principe  ;  être  l'ou¬ 
vrier  de  sa  fortune.  Adj.  Qui  travaille  de»  main»  : 
les  classes  ouvrières.  Fig.  Cheville  ouvrière,  v.  che¬ 
ville.  N.  f.  Individu  neutre, daoslescoloniesd'hymé- 
noptere»  sociaux  (abeille»,  fourmia,  guêpes). 

OUVRIR  v.  t.  (lat.  aperirt.  —  J’ouvre,  nous  ou- 
vrons.  J'ouvràlt.  J’ouvris,  nous  ouvrîmes.  J'ouvrirai. 
J'ouvrirais.  Ouvre.  (Jue  j'ouvre.  Que  j'ouvrisse.  Ou¬ 
vert,  e.)  Faire  que  ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus  : 
ouvrir  une  armoire.  Sépsrer.  écarter  :  ouvrir  les 
paupières,  det  huîtres,  etc.  Percer,  pratiquer:  ouvrir 
une  route,  un  canal.  Couper,  entamer  :  ouvrir  une 
veine,  un  pâté.  Etre  en  tète  :  le  nom  oui  ouvre  une 
liste.  Fig.  Commencer  ?  ouvrir  le  bal,  une  session. 
Fonder  :  ouvrir  une  école.  Proposer  :  ouvrir  un  acis 
Ouvrir  de  grands  yeux,  regarder  avec  curiosité, 
surprise.  Ouvrir  les  yeux,  sortir  de  son  aveuglement 
Ouvrir  les  yeux  d'un  autre,  l'éclairer.  Ouvrirton 
cœur  à  Quelqu'un,  lui  confier  ses  plus  secrets  senti¬ 
ments.  Lui  ouvrir  sa  maison,  1  accueillir.  Lui  ouvrir 
sa  bourse,  lui  offrir  de  l'argent.  Ouvrir  l'esprit,  le 
rendre  plus  capable  de  comprendre.  Ouvrir  un  cré¬ 
dit  a  quelqu'un,  l'autoriser  à  puiser  à  une  caisse. 
Ouvrir  un  compte  i  quelqu'un,  commencer  à  lui 
faire  crédit.  Ouvrir  la  chasse,  la  pèche,  fixer  l  épo- 
ue  où  il  sera  permis  de  chasser,  ae  pêcher.  Ouvrir 
appétit,  l’exciter.  V  I.  Etre  ouvert  :  magasin  qui 
ouvre  le  dimanche.  Donner  accès  :  celle  porte  s'ouvre 
sur  le  jardin.  B’uusrlr  v.  pr.  :  ceffe  porte  ouvre 
difficilement.  Fig.  S'ouvrir  à  quelqu'un,  lui  décou¬ 
vrir  sa  pensée.  Si  ouvrir  un  passage,  se  le  frayer.  La 
scène  l'ouvre,  commence.  Ant.  Fermer. 

OUVROIR  n.  m.  Dans  les  communautés  de  femmes. 
Heu  où  l'on  se  livre  aux  travaux  de  lingerie.  Etablis¬ 
sement  de  bienfaisance,  où  1  on  procurede  l’ouvrage 
aux  jeunes  tilles  et  aux  femmes  pauvres. 

OVAIRE  (vé-re)n.  m.  (du  lat.  ovum.  oeuf).  Partie 
des  animaux  ovipares,  où  se  forment  les  oeufs  .Bot. 
Partie  inférieure  du  pistil,  qui  renferme  les  se¬ 
mences.  (V.  la  planche  plante.) 

OVAI.AIHF.  (  lè-re )  adj.  Qui  affecte  la  forme  ovale. 
Anal.  Trou  ovalaire,  trou  sous-pubien  de  l'os  iliaque. 

OVALB  adj.  du  lat  ovum.  oeuf).  Se  dit  de  toute 
courbe  fermée  et  allongée,  et  particulièrement  d  une 
cc'-i'ué  symétrique,  comme  l'ellipse.  (V.  ce  mot.)  Se 
dit  d'un  plan  limité  par  les  courbes  de  ce  genre  : 
table  ovale.  N.m.  Géom.  Figure  ovale,  plane  ou  so¬ 
lide.  Ea  ovale,  toc.  adv.  En  forme  d'ovale. 
OVALIBBR  v.  tr.  Rendre  ovale  :  piston  ovalisé. 
OVARIEN.  BNNB  (ri-in.  è-ne )  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  à  l'ovaire. 

OVARIOTOMIE  (mt)  n.  f.  Ablation  des  ovaires. 
OVATB  n.  m.  Chez  les  Gaulois,  membre  de  la 
deuxième  des  trois  classes  de  la  hiérarchie  druidi¬ 
que  :  les  ovales  étaient  chargés  det  sacrifices,  det 
augures,  et  pratiquaient  l'art  de  la  médecine. 

OVATION  Iti  on)  a.  f.  (lat.  ovalio).  Cbex  les  Ro¬ 
mains.  triomphe  de  second  ordre,  accordé  pour  des 
succès  simplement  honorables.  Par  ext.  Acclama¬ 
tions  publiques,  honneurs  enthousiastes  que  l'on 
rend  à  une  personne. 

OVE  d.  m.  (du  lat.  ovum,  osuf).  Ornement,  en  forme 
d'oeuf,  qui  décor»  une  corniche  ou  le  chapiteau  dori¬ 
que.  —  Pour  construire  un  ov».  oo  trac»  un»  cir- 
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conférence,  et  du  centre  de  cette  circonférence  on 
élève  fur  le  diamètre  AD  une  perpendiculaire  Qui 
coupe  la  circonférence  au  point  C.  On  lire  ensuite 
leslignes  IndéflniesACIIet  DCE. 

Du  point  D  commecentre.on  tra¬ 
ce  lare  AE;  du  point  A  comme 
centre,  on  trace  1  arc  DII.  Enfin, 
du  point  C  on  trace  l'arc  EH. 

OVÉ,  B  adj,  (du  lat.  ovum, 
oeuf).  En  forme  d’oeuf  :/rui<  ouf. 

OVIROM  (/tous)  n.  m.  Genre 
de  mammifères  ruminants  des 
régions  boréales,  qui  semblent 
tenir  «lu  boeuf  et  du  mouton  et 
qu'on  appelle  aussi  bœuf*  mus¬ 
qué*. 

ovidicte  (duk-te)  n.  m. 

(du  lat.  ovum,  oeuf,  et  «fuefus,  conduit).  Conduit  par 
lequel  les  œufs  passent  de  l'ovaire  hors  du  corps 
de  l'animal. 

OVIFOHME  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et  de  forme). 
Qui  a  la  forme  d'un  œuf. 

OVI.%,  E  adj.  (du  lat.  ovit,  brebis).  Qui  concerne 
les  brebis,  les  moutons  .  bétail  ovin;  race t  ovin**. 

OVINÉfl  (né)  n.  m  pl.  Tribu  de  mammiTcres  ru¬ 
minants,  de  la  famille  des  bovidés  et  comprenant 
les  moutons,  chcvres.  bouquetins.  S.  un  oviné. 

ovipare  n.  et  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf.  et  parer*, 
enfanter).  Qui  se  reproduit  par  des  œufs. 

OVIPAKINNE  ( rif-me )  n.  m.  ou  OVIPARITÉ 
n.  f  Mue  en  liberté  de  l'embryon,  au  moyen  de  l'œuf. 

O V 19F APTE.  V  TARIERE. 


OYOIdal  (vo-i-dnl),  E,  4(1  adj.  Dont  la  forma 
ac  rapproche  de  celle  de  l'œuf. 

ovoïde  ( vo-t-de )  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  œuf  : 
fruit,  glande  ovoïde 

OVOVIVIPAHB  n.  et  adj.  Se  dit  des  animaux 
chex  lesquels  l’œuf  éctét  dans  le  sein  même  de  la 
si-ie:  ta  vipère  est  ovovivipare. 

OVULAIRE  (U  re)  adj  Qui  concerne  l'ovule. 

OH  l.ATION  (si'-on)  n.  f.  Fonction  de  l'ovaire. 

OVALE  n.  m.  (du  lat.  ouum,  œuf).  Produit  de 
l'ovaire,  qui  devient  le  fœtus  ou  l'œuf.  Petit  solide 
ovoïde,  contenant  une  matière  médicamenteuse. 

OXACIDE  (ok-sa)  n  m  Acide  résultant  de  la  com¬ 
binaison  d'un  corps  simple  avec  l'oxygène  et  l'eau. 

OXALATE  (oh- sa )  n.  m  Sel  de  l'acide  oxalique  : 
Coralate  de  potassium  est  vulgairement  nommé  sel 
d'oseille 

OX  ALIDE  (ok-ia)  n  f.  (lat.  oxalis). Genre  de  dicoty¬ 
lédones  dialypétalep.  qui  croit  dans  les  lieux  humides. 

OXALIQUE  ( ok-ta )  adj.  ra.  Acide  oxalique,  tiré  de 
l'oseille 

OXFORD  ( oks-for )  n  m  (do  Oxford  n.  géogr.). 
Tissu  de  coton  rayé  ou  quadrillé. 

OXHYDRIQUE  (ok-ti)  adj.  Composé  d'hydrogène 
et  d'oxygène  chalumeau  oxkydrique.(\  .chklvumko.) 

OX  Y  AMMONIAQUE  ( ok-ti-a-mo )  d.  m.  Syn.  de 
HVDROXTLAMINS. 

OXYCOCCO0  (ok-si-ko-kost)  n.  m.  Genre  d'érica- 
cées  d'Europe,  qui  vissent  dans  les  marécages.  (On 
rappelle  aussi  cannederoe.) 

OXYCKAT (ok-*i-kra)  n.  m.  (dugr.oru*.  vinaigre, 
et  krasis,  mélange).  Mélange  d'eau  et  de  vinaigre, 
qui  est  une  boisson  rafraîchissante. 

OXYDABLE  (ok-ti )  adj.  Qui  peut  s'oxyder. 

OXYDANT  ( ok-ti-dan ),  E  adj.  Quia  la  propriété 
d'oxyder. 

OXYDASE  (ok-si-da-ze)  n.  f.  Ferment  soluble 
oxydant. 

OXYDATION  lok  *i-da-si-on)  n.  f.  Action  d'oxy¬ 
der  :  l'oxydation  du  fer  produit  la  rouille.  Etat  de 
ce  qui  est  oxydé. 


OXYDE  ( ok-ti-d* )  n.  m.  (du  gr.  oruz.  aigre).  Com¬ 
posé  résultant  de  la  combinaison  d'un  corps  simple 
avea  1  oxygène. 

OXYDER  ( ok-ti-dé )  v.  t.  Réduire  à  l'état  d’oxyde. 
S’oxyder  v.  pr.  Passer  à  l'état  d'oxyde. 

OXYGÉNAulb  (ok-ii)  adj.  Qui  peut  se  combiner 
avec  l’oxygène. 

OXYGENATION  (ok-ti,  si  on)  n.  f.  Action  d'oxy¬ 
géner.  Etat  de  ce  qui  est  oxygéüé. 

OXYGÈNE  (ok-ii)  n.  m.  (du  gr.  oruz,  acide,  et  gen- 
nân.  engendrer).  Corps  simple,  formant  la  partie 
respirable  de  l'air.  —  Ce  gaz  (O),  l'élément  le  plus 
répandu  dans  la  nature,  forme  le  cinquième  en  vo¬ 
lume  de  l'air  atmosphérique,  comme  Lavoisier  Je 
démontra  le  premier.  L'oxygene  est  un  gaz  Incolore, 
inodore  et  sans  saveur,  de  densité  1053  ;  il  le  liquéfie 
à —211».  L'oxygène  sc  combine  a  la  plupart  des  corps 
simples,  en  particulier  avec  l'hydrogène,  pourdonner 
de  l'eau,  dont  il  forme  les  huit  neuvièmes  en  poids. 
Désigné  Jadis  sous  les  noms  d'air  vital,  d  air  déphlo- 
giftiqué,  de  principe  acidifiant,  l’oxygène  est  l’agent 
de  la  respiration  et  de  la  comhustlon  II  est  employé 
dans  l'industrie  pour  un  grand  nombre  de  prépara¬ 
tions  (acide  sulfurique,  blanc  de  zinc,  eto.);  on  uti¬ 
lise  la  chaleur  qu’il  dégage  en  se  combinant  à  l'hy¬ 
drogène  dans  le  chalumeau  de  Deville,  la  lampe  de 
Drummond  ,  enfin,  on  s'en  sert  en  médecine. 

oxygéné,  E  (ok-ti)  adj.  Qui  contient  de  l'oxy¬ 
gène  :  les  composés  oxygénés  de  C  azote. 

OXYGÉNER  iné)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Opérer  la  combinaison  d'un  corps  avec  l'oxygène. 

OXYIIÉMOGI.OBINE  (ok-ti)  n.  f.  Matière  colo¬ 
rante  des  globules  rouges  du  sang. 

OX  YMBL  (ok-ii-mèl)  n.  m.  (gr.  oxumtli).  Breuvage 
composé  d'eau,  de  miel  et  de  vinaigre. 

OXYMÉTRIE  ( ok-si-mé-trt )  n.  f.  Détermination 
de  la  quantité  d  acide  libre  contenue  dans  une  sub¬ 
stance 

OX  YMILFI  HE  (ok  ti)  n.  m.  Composé  dé  soufre, 
d  oxygène  et  d'un  métal. 

OXYTON  n.  m.  (du  gr.  oxus,  aigre,  et  tonos.  ton). 
Gram.  Mot  ayant  1  accent  tonique  sur  sa  finale. 

OXYURE  (ok-ti  u-re)  n.  f.  Genre  de  ver»  néma¬ 
tode».  parasites  de  l'intestin  de  divers  lAammifères. 

OYANT  (o -l'an),  E  part.  prés,  du  v.  oufr.  Qui 
écoute,  entend.  N.  Prat.  Oyant  compte,  k  qui  l'on 
rend  compte  en  justice.  Pl.  les  oyants  compte. 

OXAT  ( o-ia )  n.  m.  Nom  picard  d'une  graminée 
employée  pour  fixer  les  sables  des  dunes. 

OZENE  n.  m.  (gr.  osaina).  Ulcère  du  nez,  qui 
communique  à  l'halcine  une  odeur  fétide. 

OZOKEHITE  ou  OZOCEIUTE  n.  f.  Sorte  de 
cire  fossile. 

OZONE  n.ra.  (du  gr.  ozein,  avoir  une udeur).  Modi¬ 
fication  allotropique  de  l'oxygene.  (Ce  gaz  résulte 
de  la  condensation  de'  l'oxygene.  On  le  prépare  en 
faisant  agir  l'effluve  électrique  sur  celui-ci.) 

OZONE,  E  adj.  Qui  renferme  de  l'ozone. 

OZONIHATION  (za  si-on)  a.  f.  Transformation 
de  l'oxygène  en  ozone. 

OZONI0ER  ou  OZONBR  (né)  v.  t.  Transformer 
l'oxygène  en  ozone. 

OZONI8EUH  tzeur)  ou  OZONEl’R  n.  m  Appa¬ 
reil  servant  à  préparer  l'ozone. 

OZONOMÈTHE  n.  m.  (de  ozone,  et  du  gr.  ?»ie- 
tron,  mesure).  Appareil  pour  évaluer  la  proportion 
d'ozone  contenue  dans  l'atmosphère. 

OZONOMÉTRIE  (frf)  n.  f.  (de  ozonnmitre).  Art 
de  constater  la  présence  de  l'ozone  et  d'en  détermi¬ 
ner  les  quantités. 


n.  m.  (pé  ou  pe).  Seizième  lellrc  do 
l'alphabet  cl  la  douzième  des  conson¬ 
nes  :  p  e»i  une  consonne  labiale.  Un  1* 
majuscule ,  des  p  minuscules.  Fin. 
P.,  abrOv.  de  four,  Fcclé*.  P.,  abrev. 
île  FKRf..  Mus.  P.,  abrer.  de  .piano 
(doucement,'. 

■>.4i  agi;  n.  m.  (lat.  pascunm). 
Pâturage  .  le  seigle  sert  à  former  des  pacages.  Droit 
de  pacage,  droit  de  faire  pâturer. 

PACAGER  (jé)  v  i.  (Prend  un  t  muet  après  le  g 
devant  a  cl  o  .  il  pacagea,  nous  pacageons.)  Faire 
pâturer  pacager  des  troupeaux  dans  le*  montagnes. 

l'HMItt;  n.  f  l-ruit  comestible  du  pacanicr. 

■•ACA.MP.it  (ni  é)  n.  m.  Uraud  arbre  de  la  fa¬ 
mille  des  juglauducécs ,  propre  a  l'Amérique  du 
Mord, -et  dont  les  nui*  s'appellent  pacanes. 

■•ACHA  n.  m  Chef  militaire  ou  gouverneur  de 
province,  en  Turquie. 

PA  (  il  tl.iü  (fik)  n.  m.  Pays  soumis  au  gouver- 
ueinenl  d'un  pneha.  (On  dit  auj  vilayct.) 

PACUYDERflE  (c/ii  ou  ki-dtr-me )  n.  ni.  (du  gr. 
paklins.  épais,  et  dermu, peau).  Ordre  de  mammifères 
a  peau  épaisse,  presque  nue,  et  dont  les  pieds  sout 
terminés  par  des  sabots.  —  On  a  lonlcmps  divise 
les  pachydermes  en  proboscidlens  (formant  aujour¬ 
d'hui  un  ordre  spècial)  ou  pachydermes  k  trompe 
( éléphant ,  etc.),  en  puchydrrmes  proprement  dits 
(hippopotame,  rhinocéros,  cochon,  etc  ),  et  en  soli- 
pCues  ( cheval ,  etc  ).  On  les  répartit  aujourd'hui 
dans  les  deux  ordres  des  artiodactyles  (hippopota¬ 
me,  bteuf)  et  des  péi  issodaclylcs  (zèbre,  rhinocéros). 

PACiFiCATEiit,  Tint  t:  n.  et  adj  Qui  apaise 
les  troubles,  rétablit  lapais  :  Hoche  a  été  surnommé 
le  pacificateur  de  la  Vendée. 

I*A  CI  ■'■CATION  (ci  on)  n.  f.  Rétablissement  de  la 
paix  dans  un  Fiat,  entre  lftals,  dans  une  famille,  etc. 

Ptt  iriKN  (fi  é)  r  t.  (du  lut  ; mx,  pacis,  paix,  et 
facere.  faire.  —  Sc  coni.  connue  prier.)  Rétablir  la 
paix,  le  enlme:  Henri  IV  pacifia  la  France. 

■•acis  iqie  adj. (lat  pacificusi.  Qui  aune  la  paix. 
Qui  tend  à  la  paix.  Qui  sc  passe  dans  la  paix  :  le 
régne  de  l.oui s  XVIII  fut  pacifique  Ant.  Belliqueux. 

PAOFiQt  KMENT  [ke-innn]  adv.  U  une  manière 
pacifique  :  vivre  pacifiquement. 

PACIMKME  n.  m.  Doctrine  pacifiste. 

PACIFISTE  n.  et  adj  l’artisan  de  la  paix  (au 
besoin  k  tout  prix)  entre  1rs  Fuis. 

PACK  FOND  (fou)  n.  ai.  Alliage  de  cuivro,  do 


nickel  et  de  zinc,  qui  a  l'apparence  de  l'argent  r| 
qui  est  usité  en  Chine. 

PACOTII.I.E  (Il  mil.)  il.  f.  (de  paquet]  Quantité  rir 
marchandises  a  vendre,  que  peuvent  embarquer.  p--ur 
leur  compte,  les  gens  de  l'équipage  on  les  passager». 
Par  drnigr  Marchandises  do  qualité  inférieure. 

PACOTII.I.f:H  (ti.  Il  mil  .  é)  v.  i.  Former  une 
pacotille,  l-ajre  le  commerce  de  jéicolillc.  (Peu  n».) 

PAC'VCAGE  ( pa-ka-je )  n.  m.  Action  de  pacum-r 

PACQCER  (pa  lié)  v.  t  Trier  cl  mettre  en  baril 
le  poisson  à  expédier. 

PACTE  Ipal.-tr |n.  m.  (lat. pactuni).  Traité  :  le  parti 
<lc  famille  fut  conclu  par  Chai  seul  Ftg.  Accord  cous, 
tant  avec  un  principe,  etc.:  faire  tin  pacte  arec  la  ré¬ 
cité.  Polit.  Pacte  fédéral,  constitution  do  la  Suisse. 

PACTIMER  ( pak-h-zé )  v.  i.  Faire  un  parte:  ywr- 
liser  avec  des  rebelles.  Fig.  Transiger:  pactiser  avec 
sa  conscience. 

pactoi.E  n  m.  Sourco  de  richesses.  (V.  Part, 
hist.) 

paddock  (pa  doté)  n.  m.  (mot  angl.  signif  j.oro 
A  daims).  Enclos  dans  une  prairie,  pour  les  |-oili. 
niéres  et  leurs  poulains.  Turf.  Enceinte  réservée,  ou 
les  chevaux  sont  promené»  en  main. 

PADIMCHAH  ou  PADINCMA  (dicha)  n.  m.  (uiol 
persan).  Sullan,  empereur  des  Turcs. 

PADOli  n.  m.  Ruban  moitié  fil,  moitié  soie. 

PAIAN  n.  m.  V.  rxAN. 

■*/t:D AGOGU  M  (pé,  ji-om')  n.  m.  (mot  Ut.  formé 
du  gr.  pais,  paidos,  enfant,  et  agein,  conduire).  Eu 
Allemagne,  etablissement  d'instruction  publique. 

I*AF- !  onomatopée  du  bruit  d'un  coup. 

PAGAIE  (ghè)  n  f.  (mot  caraibo).  Rame  que  l'on 
manie  sans  l'appuyer  à  1  embarcation 

PAG  A  II.I.E,  PAG  A  VE  Oll  PAGAÏE  (gha,  U  mil  . 
e)  n.  f.  Précipitation,  désordre  :  faut  de  la  pagaie 
en  manoeuvrant  Loc.  adv  En  pacuir,  eudesurdre 

PACANIMEK  (zé)  v.  i.  Vivre  eu  |>aïcn.  V.  1. 
Rendre  païen  :  paganiser  un  peuple. 

PACANIMME  (nn  me)  n.  ni.  (du  lat.  payants*, pay. 
sanl.  Nom  donné  par  les  premiers  chrélieus  au  poly¬ 
théisme,  auquel  les  campagnards  resteront  longtcmpt 
fidèles  :  Théodose  combattit  le  paganisme. 

PAGAYER  (ghè-ii)  v.l.  (Se conj. comme  balayer.) 
Sc  servir  de  la  pagaie.  V.  t.  Conduire  a  la  pagaie. 

PAGAVECK,  Et.  NE  (ght-ieur,  eu-zt )  II.  Personne 
qui  pagaye. 

PAGE  n.  f.  (Ut.  pagina).  Un  dea  cétés  d'un  fouiltel 
de  papier  :  une  page  blanche.  Ce  qui  est  tracé,  twpi  ivué 
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sur  la  page  :  apprend ce,  copier  une  page.  Fig  Œuvre 
littéraire  ou  musicale  :  Ut  plut  belles  pages  de.  Ra¬ 
cine.  Action.  époque:  les  pages  tragiques de  Chistoire. 

PAkK  n.m.  Jeune  noble  place  pies  d'un  prince. 
d"un  seigneur,  d'une  chfttelaine.  pour  apprendre  le 
métier  des  armes,  ou  pour  les  escorter,  leur  rendre 
certains  services  :  Wapolion  b’  ressuscita  l'institution 
des  pages.  K  (front*,  comme  un  page,  hardi  jusqu'à 
l'impudence.  Hors  de  page,  ayant  flnllctempsde  ser¬ 
vie»  de  page,  et  au/ig  .  hors  de  tutelle,  indépendant. 

PAGE!.  (jri)  n.  m  Genre  de  poissons  très  répan¬ 
dus  sur  les  eûtes  do  la  Méditerranée  et  de  la 
Manche  :  le  page!  ou  rousseau 
pos-étle  une  chair  estimée. 

PAGINATION  (si-on)  n.  f. 

Périr  des  numéros  des  pages 
d'un  livre. 

l'AMXER  (né)  V.  t.  Nu¬ 
mériser  les  pages  d'un  livre. 

PAGNE  n.  m  (espagu 
nu).  Morceau  d'étoffe  l<>m- 
nl  de  la  ceinture  aux  ge¬ 
noux  ,  unique  vêtement  de 
certaines  peuplades  d  Afri¬ 
que  et  d'Amérique. 

PAGNON  n.  m  (n.  pr.). 

Drap  noir  très  fln.de  Sedan. 

PAGODE'.  n.  f.  (porlug. 
paqada).  Fn  extrême  Orient 
(liide.  Chine.  Japon,  etc  ), 

1  temple,  chapelle  .  1rs  pagodes 
chinoises  sont  d une  grande 
richesse.  Idole  qu'on  y  adore, 
iviite  ligure  chinoise,  en  porcelaine,  à  tête  mobile. 
Monnaie  d'or  drs  Indes  (de  8  fr.  31  c.  à  ‘J  fr  tO  c). 
Adjeetiv  Manche  pagode,  étroite  jusqu'au  coude, 
très  largo  vers  le  poignet. 

Pt(;HE  n.  m.  Genre  de  poissons  acanthoplércs.  a 
chair  Irês  estimée,  des  mers  chaudes  et  eut  opéennes. 

PAUtHE  n.  ni.  Genre  de  crustacés,  vulgairement 
nommés  bf.rn  arp  i  ’f.iimitf:  les  pagures  se  logent  dans 
des  coquilles  de  mollusques. 

PAIR  f p*)  n.  f.  V  paye. 

PAIEMEVr  Ipt-man 1  n.  m  V.  pavfmfnt. 

PAÏEN,  EWF  (pa-i-in.  ê-ne)  adj.  (lot.  pnganvs. 
—  V.  pacanismr).  Se  dit  des  peuples  ancien*  poly¬ 
théistes  et.  pareil.,  dr  tou- le»  peuple'  non  chrétiens, 
ainsi  que  de  ce  qui  »e  rapporte  #i  rcs  peuple*,  a  leurs 
dieux. etc.  :  les  philosophes  païens  Substantif.  .  une 
païenne,  Faut.  Impie.  N.  m.  pl.  •  les  dieux  des  palais. 

Ptii.i.AbE  tpa.  Il  rail.)  n.  m.  Action  de  pailler  . 
le  paillage  des  arbres 

PAILl.Altl»  tpa,  Il  mil.,  ar),  K  n.  et  adj.  Qui 
couche  sur  la  paille.  Débauché. 

PAII.I.A  RUt'.H  f  pu ,  Il  mil. ,  ar-dé)  v.  I.  Vivre  dans 
la  débauche.  (Peu  us.) 

paillardise:  (pa.  Il  mil.,  ar-di-ze)  n.  f.  (de 
paillard).  Débauche,  luxure 

l*AII#LAMME  (pa.ll  mit.,  a-se)  n.  f.  (de  paille) 
Grand  sac  plat,  que  l'on  remplit  de  paille,  de  leuilles 
d»  mats,  etc.,  et  qui  forme  un  objet  de  literie,  pail¬ 
lasse  de  ran-cli.  de  baie  d’avoine. 

PAII.i.anhk  f  pu.  Il  mil.,  ti-se)  n.  m.  (de  l’ital. 
Pnijlinccio.  personnage  du  théâtre  populaire  italien). 
Bouffon  de  foire. 

PAILLAMmehie  tpa.  U  mil.,  a-se-ri )  n.  f.  Carac¬ 
tère.  acte  d'un  paillasse. 

PAII.LAMMON  tpa.  Il  mil  .  a-son)  n.  m.  Natte  de 
paille  ou  de  jonc  placée  à  la  porte  des  appartements 
pour  qu'on  s'y  essuie  les  pieds.  Natte  de  paille  lon¬ 
gue,  dont  on  abrite  les  couches,  les  espaliers,  etc., 
contre  la  gelée,  et  quelquefois  contre  lo  soleil. 

P  «II. LAHMO: VV4GE  (pa.  U  mil.,  a-so-tia  je)  a.  m. 
Action  ou  manière  de  paillassonner. 

piii.i.amsoxxeh  Im,  Il  mil.  a-so  né)  v.  t.  Gar¬ 
nir  de  paillassons  :  paillassonner  une  treille. 

PA  II. LE  (pa.ll  mil.)  n.  f.  (lat.  patra).  Tige  des 
graminées,  dépouillée  de  son  grain.  Paille  d'avoine, 
menue  vaille,  balr  d'avoine  ou  d'autres  céréales.  Sur 
la  paille,  dans  une  extrême  misère.  Feu  de  paille,  ar¬ 
deur,  zèle  qui  dure  peu.  Homme  de  paille,  homme 
dans  valeur,  sans  caractère  ;  prête-nom.  Rompre  ta 
paille,  rompre  un  accord,  se  brouiller.  Tirera  la 
courte  paille,  tirer  au  sort  avec  des  brins  de  paille 
d'une  longueur  inégale.  Défaut  de  liaison.'de  conti¬ 
nuité  dans  lia  objet  en  métal  :  cette  pièce  d’or  a 

■i 


une  paille  et  tonne  mal.  l’aille  de  fer,  copeaux  de 
fer  détachés  par  les  tours  et  servant  notamment 
b  nettoyer  les  parquets.  Vin  de  paille,  vin  hlanc  li¬ 
quoreux  obtenu  avec  des  raisins  qu'on  laisse  sécher 
quelque  temps  sur  la  paille  :  les  vins  de  paille  de 
t  Ermitage  sont  renommés.  Adjectif  et  invar.  Quia 
la  couleurjaune  clair  de  la  paille  :  des  rubans  paille. 

PAILLÉ  (pa.  Il  mil.,  é)  n.  m.  Fumier  non  con¬ 
sommé  ;  litière  qui  n'est  restée  qu'un  jour  août 
les  chevaux. 

paillé  (pa.  Il  mil.,  Il,  E  adj.  Qui  a  la  couleur  de 
la  paille.  Qui  a  une  paille,  un  défaut:  fonte  paillée. 

PAILI.K-EN-QL'KIJE  (pu.  Il  mil.,  an  ken)  n.  m. 
invar.  Nom  vulgaire  des  plinétons.  dont  la  queue  est 
terminée  par  deux  plumes  longues  et  effilées. 

PAILLER  (pa.  Il  mil.,  é)  n.  m.  Cour  ou  grenier 
d'une  ferme  où  l'on  met  les  pailles.  Haute  meule  do 
paille.  Etre  sur  son  pailler,  être  chez  soi,  avoir  le 
droit  de  parler  ou  d'agir  en  maître. 

PAII.LEK  tpa.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Couvrir  de  paille, 
entourer  ou  garnir  de  paille:  pailler  des  semis; 
pailler  une  chaise 

MAILLET  (pa  ,11  mil  .  i)  n.  m.  Mar.  Natte  en  flls 
de  caret  pour  préserver  des  frottements  N  etadj. 
m.  Se  dit  d'un  vin  peu  chargé  en  couleur 

PAILLETÉ,  E  (pa,  Il  mil.)  adj.  Couvert  de  pail¬ 
lettes  tulle  pmllete. 

PAILLKTEH (pu.  Il  mil.,  e-lé)  v  t.  (Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  jepailletlerai.)  Parsemer 
Je  paillettes  :  pailleter  une  jupe  de  danseuse  El rc 
épars  en  zuise  de  paillettes  lesgrains  de  jais  qui 
pailla  lent  un  corsage. 

PAILLETEE  H  (pa.  Il  mil.)  n.  m.  Ouvrier  qui  re 
cueille  des  paillettes  d'or  dans  le  sable  des  rivières, 

PAILLETTE  tpa.  Il  mil.,  é  té)  n.  f  (de  paille ) 
Parcelle  d  or  mêlée  au  sable  de  certains  cours  d'eau 
Petite  lame  très  mince  de  métal  ou  de  verre  qu’on 
applique  sur  une  étoffe,  pour  la  faire  scintiller  ■  jupe 
couorrle  de  paillettes. 

paili.kik,  El  SK  (pa.  Il  mil.,  eur.  eu-ze)  n 
Personne  qui  vend  ou  voilure  de  la  paille,  ou  qui 
paille  les  chaises. 

PAILLEES,  EUE  (pa.  U  mil.,  eu.  eu-ze)  adj 
H  élu  1 1  Qui. ides  pailles  .  fer  pai  lieux.  Agric.  Fumier 
pailleux.  dont  la  paille  n'est  pas  asseze  •nsomméc 

P  aii. I. IM  (pa.  Il  mll..t)  n.  m.  Couche  de  paille 
ou  de  fumier  pailleux.  dont  on  recouvre  le  sol  pour 
en maintenirla  fraicheuroupréservercertains  fruits 
(fraises,  melons,  etc.)  du  contact  do  la  terre 

PAii.LOi.lv  (pa.  U  mil.)  n.  f  Paillette  d'or  (Vx.) 

PAILLON(pa.  Il  mil.,  on)n.  m.Gr»s»c  pnilletle  Poi 
gnée  de  paille  nui. placée  dans  l'unAce  inférieur  d’une 
cuve,  sert  de  filtre  à  la  lessive.  Enveloppe  de  paille 
pour  emballer  les  bouteilles  Maille  d'une  chaînette 
d  acier.  Mince  feuille  de  cuivre  coloré,  que  les  bijou¬ 
tiers  en  faux  emploient  pourformer  un  fond  miroitant 

paii. LOT  (pa.  Il  mil.,  o)  n.  m  Petite  paillasse 
qu'on  met  sur  la  paillasse  ordinait  e  d'un  lit  d  enfant. 

PAILLOTE  (pa.  Il  mil.)  n.  f.  Dan»  les  pays  chauds, 
hutte  de  paille. 

PAIN  (pin)  n.  m.  (lat.  jianis).  Aliment  fait  de  fanne 
'surtout  ae  blé)  pétrie,  fermentée  et  cuite  ou  four 
Nourriture  en  général  :  gagner  son  pain  à  la  sueur  de 
son  front.  Fig.  Pour  un  morceau  de  pain. pour  presque 
rien.  Pain  de  munition,  fabriqué  pour  les  soldat»  ; 
pain  dépite,  sorte  de  gâteau  fait  de  farine  de  seigle, 
de  miel  et  de  différentes  substances  aromatiques  : 
ain  bénit,  distribué  à  la  grand  messe.  Fig.  C'estpaiu 
énit,  il  a  bien  mérité  ce  qui  lui  arrive.  Pain  des 
anges,  pain  céleste,  l’eucharistie.  Pain  de  vie,  la  pa 
rôle  de  Dieu.  Pain  à  cacheter,  rondelle  de  p&te  non 
fermentée,  mais  cuite,  pour  cacheter  les  lettres.  Pain 
à  chanter,  hostie  non  consncrée.  Matière  à  laquelle 
on  donne  au  moule  une  forme  déterminée  :  pain 
de  sucre,  de  cire,  de  savon  Tourteau  :  juiin  de  noix. 
Rot.  Arbre  d  pain,  nom  vulgaire  du  jaquier. 

PAIR  (pér)  n.  m.  (du  lat.  par,  égal).  Autrefois, 
grand  vassal  du  roi  :  les  douze  pairs  de  Charlemagne. 
Membre  de  la  Chambre  haute  de  1815  à  1848  :  la  Cham¬ 
bre  des  pairs  condamna  à  mort  le  maréchal  Wrq. 
Membre  de  la  Chambre  des  lords  en  Angleterre.  ' 
PAIR,  PAIRE  (uër,  pé-re)  adj.  (du  Ut.  par ,  égal). 
Exactement  divisible  par  deux  :  seize  est  un  nombre 
pair.  N.  m.  Egal  d’une  personne  :  être  jugé  par  set 
pairs.  Egalité  de  change  entre  deux  pays.  Taux  de 
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remboursement  d  une  râleur,  flxé  lors  de  l'émission. 
Hentenu  pair,  restée  ou  ramenée  A  son  taux  nomi¬ 
nal.  Etre  au  pair  daru  une  maison.  être  logé  et 
nourri. sans  appointements.  Loc.  adv.:  De  pair,  sur  lo 
même  rang.  Hors  do  pair,  sans  rivaux.  Ant.  Impair. 

PAIRE  (pé-re)  n.  f.  (lal.  paria ,  pl.  de  par).  Couple 
d  animaux  de  la  même  espèce,  composé  d  un  mâle 
et  d'une  femelle  :  une  paire  de  pigeons.  Assemblage 
de  deux  animaux  employés  ou  vendus  ensemble:  une 
paire  de  bœufs.  Ensemble  de  deux  personnes  unies 
par  quelque  lien  :  une  paire  d'amis.  Chose  unique, 
Composée  de  deux  pièces:  une  paire  de  ciseaux . 

PAIREMENT  (pé  re-man)  adv.  D'une  manière 
paire.  Nombre  paire  ment  pair,  dont  la  moitié  est 
aussi  un  nombre  pair  et  divisible  parquatre.  (Peu  us.) 
PAIHEnme  (pé-rè-se)  n.  f.  Femme  d'un  pair. 
®*j**®**®  [pi-ri)  n  f.  Titre  et  dignité  d'un  pair. 
Fier  auquel  cette  dignité  était  attachée.  Dignité  des 
membres  de  la  Chambre  haute  actuellement  en  An¬ 
gleterre  et.  en  France,  de  1815  h  1848  :  Victor  Hugo 
fut  iltvé  à  la  pairie.  * 

PAIRIE  (oér-/e)  n.  m.  fl/a».  Pièce  honorable  en 
forme  d  Y.  (V.  la  planche  blason.) 

.  F*IilBi,B  { pt-ii-ble )  adj.  (de  paix).  Doux,  paci¬ 
fique  -.homme,  animal  paisible.  Tranquille,  qui  n’est 
point  troublé:  régne,  séjour  paisible,  gui  nest  point 
inquiété  dans  la  ootsesslon  d’un  bien  :  paisible  pas- 


.  D'une  ma- 
ajortune. 


inquiété  dans  la  possession 
sesseur  d'un  héritage. 

PAISIBLEMENT  (pé-zt-6/e-man)  adv. 
nlère  paisible  :  jouir  paisiblement  de  sa  j 

^a***a|*CE  (pt-san-se)  n.  f.  Action  de  paître  en 
pâturage  des  bestiaux. 

FAIMANT  ( pt-san ),  B  adj. Qui  paît:  brebit  pais¬ 
santes. 

paisseau  (pè-sG)  n.  m.  (lat.  pastio).  Syn.  de 

ti'UALAS. 

paimmon  (pt-son)n.f.  Action  défaire  paître  les  bes¬ 
tiaux.  Tout  ce  que  paissent  et  broutent  les  animaux. 

PAITRE  (pi-tre)  v.  t.  (lat.  pascere.  —  Je  pais, 
il  paît,  nous  paissons,  Je  paissais,  nou»  paissions. 
Pas  de  passé  simple.  Je  paîtrai,  nous  paîtrons.  Je  paî¬ 
trais,  nous  patinons.  Pais,  paissons,  paissez  Que  je 
paisse.que  nous  paissions. Point  de  subj.  impari',  /‘•lis¬ 
sant.  (Point  départ  pass.)  Mener  au  pâturage  :  paître 
ses  moutons.  Manger  en  broutant  :  paître  i  herbe.  I11- 
transitiv.  :  mener  paître,  faire  paître.  Fig.  et  film. 
Envoi/er  quelqu'un  paître,  le  congédier  avec  brusque¬ 
rie.  *e  paître  v.  pr.  Syn.  anc.  de  se  repaître. 

PAIX  [pi)  n.  f.  (lal.  pax).  Etal  d'un  pays  qui  n'est 
point  en  guerre  :  La  paix  favorise  le  développement 
économique  des  nations  Traité  qui  maintient  ou  ra¬ 
mène  ect  état  :  faire,  signer  la  paix.  Calme  :  lapaix 
des  champs,  iteconciliaiion  :  fairq  la  paix  avec  son 
voisin.  Kcpos  :  laisser  en  paix.  Tranquillité  de  l'âme  : 
être  en  paix  avec  sa  conscience.  Union,  concorde 
dans  les  familles.  Patène  que  le  prétredonne  à  baiser 
aux  fidèles,  pendant  la  messe,  en  disant  ;  pax  tecum 
(la  paix  soit  avec  loi).  InterJ.  pour  commander  le  si- 
leuce  :  paix  donc  /  ANT.  Guerre  •  trouble,  agita. 
tioH,  inquiétude. 

PAL  n.  ui.  (lat.  palus).  Pieu  aiguisé  par  un  bout. 
Instrument  analogue,  avec  lequel  on  supplicie  en 
Orient.  [Uns.  Pièce  honorable  placée  au  milieu  de 
Fée  n.  dont  elle  occupe  le  tiers  en  largeur.  (V. 
la  planche  ulason.)  PI.  des  pals  ou  des  paux. 

PAi.Aititi:  n  i.  ou  m.  idc  l  espagn.  palabra, 
parole),  l'oiiféicnce  avec  un  chef  negre.  Dis¬ 
cours  que  I  on  y  prononce. 

PAL.inttEK  v.  f.  Tenir  des  palabres. 

palace  n.  m.(m.angl.)/veo/.Iiqtelluxucui. 

PALADIN  n.  m.  (du  iat.  palatinus,  du 
palais).  Seigneur  di*  la  suite  de  Charlemagne. 
Chevalier  errnut,  coureur  d'aventures.  Auj., 
homme  très  brave  et  très  chevaleresque. 

PAI.AFITTK  (fi-te)  n.  m.  (ital.  palafitta ). 

Const  rue  t  ion  lacust  resu  rpilotis.(V.  lacustre.) 

PALAIS  [li)  n.  m.  (lat.  palalium).  Rési¬ 
dence  somptueuse.  Maison  magnifique.  Lieu 
où  le»  tribunaux  rendent  la  justice.  Maire 
du  palais,  v.  maire  [Part.  hist.i, 

PALAIS  { li\  n.  m.  (lat.  pulatum).  Anat. 

Partie  supérieure  du  dedans  de  la  bouche.  p.i  0 
Fiq.  Sens  du  goût  :  avoir  le  palais  fin, 

PALAN  n.  m.  (de  palanche).  Assemblage  de  pou¬ 
lies  et  de  cordages,  pour  exécuter  des  manœuvres  et 
mouvoir  de  lourds  fardeaux. 


PALANCHE  n.  f.  (gr.  phalanx).  Morceau  de  bole 
concave  et  entaillé  auk  deux  bouta,  pour  porter  à  la 
fois  deux  seaux  sur  l'épaule. 

PALANÇON  n.  m.  Morceaux  de  bola  qui  retien¬ 
nent  les  torchis. 

PALANGRK  ou  PALANCRE  n.  f.  Corde  noyée 
et  soutenue  par  des  flottes,  le  long  de  laquelle  août 
attachées  des  lignes  munies  d'hameçons. 

PALANGR1N  n.  m.  Bateau  de  pèche,  employé 
sur  les  côtes  d'Algérie.  * 

PA  LANG  CR  K  [ohé)  v.  I.  Se  servir  d'un  palau. 
PALANQCR  n.  f.  (ital.  palan  ça).  Mur  de  défense, 
fait  de  troncs  d  'arbres  enfoncés  en  terre  côte  A  côte. 

PALANQCEIt  [ki)  v.  i.  Mar.  V.  palanomer.  V.  t. 
Forlif.  Munir  de  paianques  :  palanquer  une  porte. 

PALANQUIN  [kin)  n.  m.  (sanscrit  pahjanka). 
En  extrême 
Orient,  chat¬ 
te.  litière  ou 
hamao ,  que 
portent  des 
homme*  :  te 
promener  en 
palanquin. 

PALA8- 
TRB  [las-trt] 
ou  PAL&» 

Tn E  n.  m 

(du  lat.  pala,  pelle).  Boita  de  fer  qui  forme  la  partie 
extérieure  d  une  serrure. 

PALATAL,, B,  AUX  adj.  (du  lat. palatum,  palais). 
Sc  dit  des  lettres  qui  se  prononcent  du  palais  :  é  et  I 
sont  des  voyelles  palatales. 

PALATIAL  (st-al),  E,  AUX  adj.  (du  lat.  pala- 
Hum,  palais).  Qui  appartient  au  palais  de  justice  : 
style  palatial.  (Vx.) 

PALATIN,  E  adj.  Hist.  Se  disait  d'un  seigneur 
chargé  de  quelque  office  dans  le  palais  d'un  souve¬ 
rain  :  les  comtes  palatins  d'Angleterre.  Se  disait 
aussi  d'un  seigneur  possédant  une  résidence  qui 
avait  le  titre  de  palais  :  les  palatins  de  Béarn.  Hist. 
httèr.  Ecole  palatine.  V.  palatin*  [Ecole)  à  la  Part, 
hist.  Qui  appartient  au  Palatlnat  ou  qui  habite  co 
p:>ys  :  maison  palatine.  Princesse  Palatine,  v.  Char¬ 
lotte  Elisabeth  de  Bavière.  (Part,  hist.)  N.  m. Vice- 
foi  do  Hongrie.  Gouverneur  d'une  province,*  en 
Pologne. 

PAI.ATIN,  E  adj.  Anat.  Qui  se  rapporte  au  palais, 
à  la  bouche  interne  supérieure  :  voûte  palatine. 

PALATINAT  (nu)  n.  m.  Dignité  d'électeur  pala¬ 
tin.  Territoire,  province  du  palatin.  (V.  Part.  Kilt.) 
Province  polonaise  :  le  palatinat  de  Posnanie. 

PALATINE  n.  f.  Fourrure  que  les  femmes  por¬ 
tent  sur  le  cou  et  les  épaules  (mise  à  la  mode  par 
la  princesse  Palatine  en  1676). 

PAl.K  n.  f.  (du  lat.  pala.  pelle).  Mar.  Partie  plate 
d'un  aviron  qui  entre  dans  l'eau.  Palette  de  roue 
dans  les  vapeurs  à  aubes.  Aile  d'hélico.  Petite  vanoe 
qui  sert  a  fermer  un  réservoir. 

PALE  n.  f.  (du  lat.  palla.  manteau).  Lilurg.  Car¬ 
ton  garni  de  toiie  blanche,  qui  sert  à  couvrir  le  calice. 

pAle  adj.  (Iat.  pallidus).  Décoloré,  en  parlant 
d'une  personne  ou  d'une  partie  de  son  corps  :  femme 
pale;  lèvres  pâles.  Faible,  sans  éclat,  en  parlant  des 
couleurs  ou  de  la  lumière  :  blru  pâle  ;  la  pâle  lueur 
des  étoiles.  (Syn  ulCme,  blafard.)  Fiy.  Style  pâle. 
sans  force,  sans  éclat.  Ant.  Coloré,  foncé,  éclatant. 

PAI.É,  E  adj.  Seditd'un  écu  ou  d'une  pièce  divisés 
par  des  pals  en  nombre  égal  aux  interstices  du  champ. 

PAI.É  AGE  n.  m.  (du  lat  pala,  pelle).  Mar.  Char¬ 
gement  du  sel  ou  du  grain  avec  la  pelle. 

pale-ale  [pil-éj)  n.  m.  (m.  angl.).  Ale  blanche, 
espèce  de  bière. 

PAI.ÉE  (/é)  n.  f.  Rang  de  pieux  soutenant  un  ou¬ 
vrage.  Mar.  Intervalle  entre  chaque  coup  de  pale. 

PALEFRENIER  [ni-d)  n.  m.  (rad.  palefroi).  Valet 
qui  panse  les  chevaux. 

PAI.EFHOl  n.  m.  (lat.  paraveredus).  Au  moyen 
âge.  cheval  de  parade  des  souverains,  des  princes. 

palémon  n.m.  Genre  de  crustacés,  qui  comptent 
parmi  les  grosses  crevettes  comestibles. 

paléo  (du  gr.  palaios,  ancien).  Préfixa  entrant 
dans  1a  composition  d*  nombreux  mots  sclanUfiqusa 
st  signifiant  utir/su.  ' 
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PALÉOGRAPHE  n.  et  «dj.  m.  Ver*é  dan»  la 
paléographie:  archiviste  paléographe. 

PALÉOGRAPHIE  (ft)  n.f.  (du  préf.  paléo.e t  du  gr. 
graphé,  écriture).  Art  de  déchiffrer  le*  écriture»  an¬ 
cienne».:  la  paléographie  est  une  soience  récente. 

PALÉOCRAPHIQUB  adj.  Qui  concerne  la  paléo¬ 
graphie  :  recherches  paléographiques. 

PAI.ÉOGHAPHIQUEMBNT  (. he-man )  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  paléographie. 

PALÉOLITHIQUE  adj.  (du  préf.  paléo,  et  du  gr. 
IHhat,  pierre). Qui  se  rapporte  aux  ancienne»  époque» 
de  fàge de  pierre  :  la  civilisation  paléolithique. 

PALÉOLOGL'E  (lo-ghe)  n.  m.  (du  préf.  paléo, e tdu 
gr/opo*. discours). Qui  connaît  le»  langue»  ancienne*. 

PALÉONTOLOUiEOf)  n.  f.  (du  préf.  paléo,  du  gr. 
ân.  ontos,  être,  et  logos,  diicour»).  Science  qui  traite 
des  fossile»  :  Cuvier  fat  un  des  fondateurs  de  la 
paléontologie.  (On  dit  quelquef.  palAontooraprik.) 

PALBOXTOLOCiQUB  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
paléontologie.  (On  dit  austi  PAi.duNTOORAriiiQus.) 

PALÉONTOLOGISTE  (jis-te)  OU  PALÉONTO¬ 
LOGUE  t  lo-ghe)  n.  et  adj.  m.  Qui  «'occupe  de  l'étude 
de  la  paléontologie. 

PALÉOTHÉRIUM  (ri-om'j  n.  m.  Genre  de  mam¬ 
mifères  pachydermes.fossilesaans  l’éocêne  d'Europe. 

PALÉOZOÏQUE 

adj.  Qui  se  rapporte 
aux  plus  ancienne» 
couches  géologi- 

?|ue»  contenant  aes 
ossiles. 

PALERON  n.m 

(de  pale,  pelle).  Par¬ 
tie  plate  et  char¬ 
nue.  qui  avoisine 
l'omoplate  de  cer-  Paléothérium, 

tainsanimaui  Bou¬ 
cher  Partie  d'un  Wuf  ou  d'un  porc,  située  dans  la 
résion  supérieure  et  postérieure  de  l'épaule. 

PALESTINE  ( lès-ti-ne )  n.  f.  Impr  Caractère  dont 
le  corps  est  de  22  points.  (Vx.) 

PALESTRE  (/é«-fre)  n.  f.  (gr  palaittra).  Antiq.  gr. 
Lieu  public  pour  les  exercices  du  corps.  Ces  exer¬ 
cice»  même». 

PAI.emtkiQUE  ( lis-tri-ke )  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  palestre. 

PALET  (lé)  n.  m.  (de  pale,  pelle).  Pierre  plate  et 
ronde  ou  disque  de  métal  qu’on  jette  le  plus  prés 
possible  du  but  marqué. 

PALETOT  ./o)  n.  m.iholland.  pallrok).  Vêtement 
à  poches  extérieures,  que  les  hommes  elles  femmes 
portent  par-dessus  les  autres. 

PAI.ETTE  (lè-te)n  f.  (de  pale).  Instrument  large, 
aplati,  ordinairement  en  bois  et  servant  à  divers 
usages.  Chacune  des  aubes 
d'une  roue  de  moulin  ou  de 
bateau. (On  dit  aussi  jantille.) 

Sorte  de  petite  pelle  de  bois 
dont  on  se  sert  au  jeu  pour 
envoyer  la  balle,  le  volant. 

Ptaque  de  bois,  de  porcelaine 
ou  de  faïence,  carree  ou  ovale, 
percée  d'un  trou  dans  lequel 
on  passe  le  pouce  et  sur  la-  Pâleur, 

quelle  le*  peintres  étalent 
’eurs  couleurs,  Palette  de  marqueur,  instrument 
t  l’aide  duquel  les  marqueurs  bouchent  les  trous 
que  font  les  balles  dans  la  cible  et  qui  sert  en 
même  temps  à  indiquer  au  tireur  le  point  exact 
ou  il  a  logé  sa  halle. 

PALETTE  (li-te)  n.f.  (corrupt.  de  poéletle).  Vase 
qui  servait  à  recueillir  et  à  mesurer  le  sang  d  une 
saignée.  Saignée  de  A  onces. 

PALÉTUVIER  (vi-é)  n.  m.  Nom  vulgaire  dedivers 
arbres  tropicaux,  particulièrement  des  mangliecs  : 
les  palétuviers  croissent  au  bord  des  eaux  marines. 

PALEUR  n.  f.  fiat,  pallor).  Couleur  de  ce  qui  est 
pâle  :  la  pâleur  du  teint. 

PALI  n.  m.  Langue  sacrée  de  l'ile  de  Ccylan, 
parente  du  sanscrit.  Adjectlv.  :  la  langue  pâlie. 

PALIER  ( li-é )  n.  m.  Espace  plan  ménagé,  le  plus 
souvent  au  niveau  de  cbaqus  étage,  dans  un  escalier 
ou  use  montée  Mic.  Pièce  fixe  qui  supporte  us 


arbre  de  transmission,  un  vilebrequin,  etc.  Partie 
plane  d'une  route,  d’une  voie  ferrée.  Fig.  Echelon  : 
Progresser  par  palier».  Loc.  prov.  :  Etre  fort  >ar 
••n  palier,  v.  paii.ler. 

PA l. IF. RE  adj.  f.  (de  palier).  Marche  palitre, 
marche  d'escalier  de  plain-pied  avec  le  palier. 

PALIFICATION  (ei-on)  n.  f.  Action  de  paliflrr. 

PALIEIER  (fl-é)  ▼.  t.  (de  pal.  —  Se  conj.  comme 
prier.)  Fortirtor  un  terrain  par  des  pilotis. 

PALIKARB,  PALICARE  ou  PALLICARE  ( pâl¬ 
it )  n.  m.  (du  gr.  mod.paliharis  ou  vallikavis,  hrave). 
Soldat  de  la  milice  grecque,  dans  la  guerre  de  l'In- 
dépendance.  Auj.  Grec  resté  Adèle  aux  vieilles 
mœurs  et  au  costume  national. 

PALIMPSBDTB(/ï»-psèji-<«)n.  m.  (du  gr.  pafin.de 
nouveau,  et  psistos,  raclé).  Manuscrit  sur  parchemin, 
dont  on  a  fait  disparailrt  l'écriture  pour  y  écrire 
de  nouveau.  Adjectlv,  :  manuscrit  palimpseste. 

PAI.INUÉNÉOIE  (*f)  n.  f.  (du  gr.  patin,  de  nou¬ 
veau,  et  genesis,  génération).  Retour  h  la  vie,  apres 
mort  réelle  ou  apparente  :  la  palingénésie  a  été 
défendue  par  Bonnet  et  Ballanche. 

PALINGÉNÉSIQUB  (ti-ke)  adj.  Qui  concerne  la 
palfngénésie  :  théorie  palingénésique. 

PAI.INOD  (no)  n.  m.  Au  moyen  âge,  poésie  en 
l'honneur  de  la  Vierge. 

PALINODIE  (dt)  n.  f.  (du  gr.  patin,  de  nouveau,  et 
6dé,  chant).  Antiq  Pièce  de  vers  oit  le  poète  rétrac¬ 
tait  ses  sentiment» précédents.  Auj., rétractation  de 
ce  qu'on  a  dit,  fait,  une  lamentable  palinodie.  Chan¬ 
ter  la  palinodie,  ««désavouer  soi- même. 

palinodiqle  adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  pa¬ 
linodie  :  chant  palinodique. 

pAlir  t.  i.  Devenir  pâle  :  pâlir  de  colère.  Faire 
pAlir, effrayer  extrêmement.  S'affaiblir:  couleur  qui 
pâlit.  Fig.  Pâlir  sur  tes  livres,  étudier  avre  achar¬ 
nement.  Son  étoile  pâlit,  sa  puis¬ 
sance,  son  crédit  diminue.  V.  t. 

Rendre  pâle  :  l'anémie  pâlit  le  teint. 

AHT.  Rougir. 

PALI»  (fi)  n,  m.  (rad.  pat).  'Pieu 
pointu  qu'on  enConce  en  terre. 

Enceinle  de  pieux. 

PALINMADE  (ti-sa-de)  n.  f.  (de 
palis).  Barrière,  cléture  faite  avec 
des  pieux  qu'on  enfonce  les  uns  â  côté  des  autres  : 
franchir  une  palissade.  Espalier. 

PALIAftA DEMENT  (li-sa  de-man)  n.  m.  Action 
ou  manière  de  palissader. 

l’ALldSADER  ( li-sa-dé )  v.  t.  Entourer  de  palis¬ 
sades  :  palissader  un  jardin. 

PAI.IDSIAGB  (li-sa-je)  n.  m.  Action  de  palisser. 

PALIOMANDRB  (li-san-dre)  n.  m.  Bols  d’un  noir 
violet,  très  recherché  en  ébénisterie  et  qui  provient 
de  diverses  espèces  de  dalbergies  :  mobilier  de  pa¬ 
lissandre.  (On  dit  quelquef.  pai.ixandre.) 

pAlihoant  (li-san),  B  adj.  Qui  pâlit. 

PALINNBR  ( li-ié )  v.  t.  (de  palis).  Attacher  les 
branches  contre  un  mur  ou  un  treillage  :  palisser 
une  vigne. 

PALISOON  (li-eon)  n.  m.  Instrument  de  cha- 
moiseur. 

PALlflOONNER  ( li-so-né )  v.  t.  Adoucir  les  peaux 
sur  le  pâtisson. 


PALISSONNBUR  ( liso-neur )  n.  et  adj.  m.  Ou¬ 
vrier  qui  palissonne  les  peaux. 

PALLADIUM  ( pal-la-di-om ')  n.  m.  Statue  en  bois 
de  Pallas,  dont  la  possession  assurait  le  salui  de 
Troie.  Fig.  Garantie,  sauvegarde  :  les  lois  sont  le 
palladium  de  la  société. 

PALLADIUM  ( pal-la-di-om ’)  n.  m.  Métal  blanc 
(Pd)  très  ductile  et  très  dur,  dont  la  propriété  la 
plus  remarquable  est  d'absorber  l'hydrogCne.  (Sa 
densité  est  tt,9  ;  il  fond  vers  1500».  Ses  alliages  sont 
employés  en  horlogerie  et  pour  la  fabrication  d'ins¬ 
truments  de  physique  ;  certains  de  set  sels  sont  uti¬ 
lisé»  en  photographie.) 


PAI.LIATEUR,  TRICE  (pal-li-a)  adj.  Qui  pallie  : 

médiation  palliatrice. 

palliatif,  l VE  (pal-li-a)  adj.  Qui  n'a  qu'une 
efficacité  incomplète  ou  momentanée  :  remède  pal 
liatif.  N.  m.  (au  pr.  et  au  Qg.)  :  un  emprunt  n’est 
Jamais  qu'un  palliatif. 

PALLIATION  (pal,  ei-on)  n.  f.  Action  de  pallier. 
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PALI. 1ER  ( pal-li-é )  v.  t.  (lat.  palliare .  —  St  conj. 
cou. tue  prier.)  Couvrir  d'une  excuse  comme  d'un 
manteau.  Donnerune  couleur  favorable  à  une  chose 
mauvaise  :  pallier  un  défaut.  Calmer  momentané¬ 
ment  :  le  luuilunum  pallie  certaines  douleurs. 

PtLMt  u  ipal-ti-um')  n.  en. (mot  lat.). Antiq.  Am¬ 
ple  manteau  grec,  qu'adoptèrent  les  Komains  dès  la 
république.  Bande  de  laine  blanche  marquée  de  croix 
noire,  que  le  pape  porte  par-dessus  set  vêtements 

Sontificaux  et  qu'il  envoie  a  tous  les  archevêques  et 
certains  évêques  privilégiés. 
pai.m. «-ni  itisi'l  (Itris-li)  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
paume  du  Christ).  Nom  vulgaire  du  ricin. 

PALM  AGE  n.  m.  Evaluation  en  palmes.  Action 
de  palmer  des  aiguilles. 

pai.m  sim:  i»ié-re)  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
paume  de  la  main  :  muscle  palmaire.  Arcade  pal¬ 
maire,  nom  donné  h  deux  arcs  transversaux  situés 
dans  la  paume  de  la  main  et  fournis 
par  l'anastomose  des  artères  cubitale 
et  radiale.  _ 

PAI.M  «HEM  ( rist )  n.  m.  (du  lat. 
palma,  palme).  Liste  des  lauréats 
d  um  distribution  de  prix,  dans  un 
établissement  scolaire. 

PALM. «Tl!  K  K  n.  f.  Difformité  de 
la  main,  dont  les  doigts  sont  réunis 
par  une  membrane. 

PALME  n.  f.  (lat.  palma).  Bran¬ 
che  de  palmier.  Palmier  :  vin  de 
palme;  huile  de  palme.  Fig.  Rempor¬ 
ter  la  palme,  la  victoire  dans  un  Palm*, 
combat,  dans  une  discussion.  La  pal¬ 
me  du  martijre,  mort  glorieuse  soufferte  pour  la 
fol.  Palmes  académiques,  décoration  qui  s  accorde 
aux  littérateurs,  aux  artistes,  aux  savants,  aux 
professeurs,  etc.  (Les  titulaires  sont  dits  officiers 
d'académie  [ruban]  ou  officiers  de  l'ins¬ 
truction  publique  [rosette].) 

PALME  n.  m.  (lat.  palmus).  Antiq. 
rom.  Nom  de  deux  mesures  de  longueur 
valant  lune  0“,225,  l’autre  O»,029.  An¬ 
cienne  mesure  de  longueur  italienne, 
variable  suivant  les  contrées. 

palme,  E  adj.  Dot.  Semblable  à 
une  main  ouverte  :  feuille  palmée. 

Zool.  Dont  les  doigts  sont  reunis,  par 
une  membrane,  comme  chet  l'oie,  le  canard,  etc. 

PAI.HEK  iméri  n.  m.  Instrument  de  tourneur  en 
fer.  deplancur.  pour  mesurer  1  épaisseur  des  métaux. 

PAi.MF.il  (wié)  v.  t.  (du  lat.  palma.  palme).  Mar. 
Evaluer  en 
palmes  un  dia¬ 
mètre.  Teclm. 

Aplatir  la  let« 
des  aiguilles 
avant  d  y  per¬ 
cer  les  chas. 

PALME* 

HAIE  (ré)  n. 
f  Lieu  planté 
de  palmiers  : 
les  oasis  sont 
entourées  de 
palmeraie*. 

PA  I.  M  ET. 

TE  (mé-te)  n. 
f.  Ornement 
*n  forme  de 
palme  Forme 
des  arbres 
fruitiers  en 
espalier. 

PALMIER 
(mi-é)  n.  m. 

Famille  des 
plantes  mono- 
cotylédones  , 
qui  portent  un 
bouquet  de 
longues  feuil¬ 
les  a  1  extré¬ 
mité  d'un  stipé 
élancé, comme 
les  dattiers.  cocotiers,  etc.  t  les  palmier »  croissent 
dans  les  pays  chauds.  Arbre  de  U  famille  des  palmiers. 


^Paite 

palmée. 


Palmiers  :  1,  A  cire  ;  2,  Aréca  ;  3,  A  chantre 
de  Chine- 


PAI.MIFIDE  adj.  Se  dît  d'une  feuille  8  nervure» 
palmées,  dont  les  divisions  s'étendent  jusqu'au  ml* 
lieu  du  limbe.  , 

PAI.M  il. OHE,  E  adj.  Sc  dit  d’une  feuille  palmée, 
dont  le*  divisions  «mut  arrondies. 

PAI.MIPAHTI,  TE  adj.  Se  dit  d'une  feuille  pal- 


Palmiflde.  Palmilobée.  Paimipariite. 


I'aliiuséi|née. 


mée,  dont  les  divisions  pénètffcnt  jusque  près  de  la 
base  du  limbe. 

PALMIPÈDES  n.  m.  pl.  (de  palmé,  et  du  lat.  ;.e«, 
pedis,  pied).  Ordre  d'oiseaux,  comprenant  ceux  qui 
ont  des  pieds  palmés  (comme  l'oie,  le  couard.  le 
cggne,  le  pingouin,  le  pélican,  le  cormoran,  etc.). 
S.  un  palmipède. 

PAI.mimequÉ  (AV).  E  adj.  Se  dit  d'une  feuille 
palmée  dont  les  divisions  s'étendent  jusqu'à  la  base 
du  limbe. 

PALMISTE  (mis-te)  n.m.  Nom  générique  des  pal¬ 
miers  du  genre  arec,  qui  portent  a  leur  sommet  un 
bourgeon  comestible,  appelé  chou-palmiste. 

PAI.MITE  n.  m.  Moelle  des  palmiers,  d'une  sa¬ 
veur  douce  et  agréable. 

PAl.Ml'HE  n.  f.  Membrane  qui  joint  les  doigts 
des  palmipèdes. 

I*  «loi»,  E  (foi,  oi-se)  adj.  et  n.  De  Pau. 

PALOMBE  (loil-iic)  DU  PAI.ONMB  (iè-nc)  n.f.  'lat. 
palumba).  Espèce  de  pigeon  ramier  et  de  pigeon 
sauvage. 

P  ai. ON. T  1ER  lia  ni-é)  n.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
reliée  à  une  voilure  et  à  laquelle  on  attache  les  traits 
quand  il  n'y  a  pas  de  brancards.  Syn.  palokneai'. 

pai.OT  (io)  n.  m.  (de  pale).  Bêche  étroite  pour 
retirer  du  sable  les  vers  et  poissons  qui  s'y  trouvent. 
Chacun  des  piquets  sur  lesquels  les  pécheurs  ten¬ 
dent  leur  corde  sur  le  rivage. 

pAlot,  OTTE  (lo.  o-te)  adj.  Un  peu  pâle  :  enfant 
pâlot. 

PALOURDE  n.  f.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  mol¬ 
lusques  comestibles  ( bucardes ,  venus,  etc.). 

PALPABILITÊ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
palpable. 

PAI. PARLE  adj.  Qu'on  peut  palper.  Fig.  Clair, 
évident  :  vérité  palpable. 

P  Al. P  A  BLEME  AT  (inan)  adv.  Dune  manière 
palpable.  (Peu  us.) 

PA  l. PATIO  M  ( si-on )  n.  f.  Action  de  palper.  Son 
résultat. 

PAI.PE  n.  f.  Appendice  articulé  accompagnant 
diverses  parties  de  la  bouche  chex  les  anoelides  et 
les  arthropodes,  etc. 

PALPÉBRAL,  E,  Aux  adj.  (du  lat.  palpebra, 
paupière).  Qui  appartient  aux  paupières  :  artères 
palpébrables. 

PALPER  (pé)  v.  L  (lat.  palpart).  Toncher  arec 
la  main  ou  avec  ce  qui  en  tient  lieu,  dans  un  but 
d'examen.  Fig.  et  Fam.  Toucher,  recevoirdc  l'argent. 

PALPITANT  ((an),  E  adj.  Qui  palpite.  Fig.  Très 
intéressant,  émouvant  :  roman  palpitant  d'intérêt. 

PALPITATION  (si-on)  n.  f.  (de  palpiter).  Mou-' 
vement  violent  etdéréglé  de  quelque  partie  du  corps, 
surtout  en  parlant  du  cœur  :  être  sujet  aux  palpita¬ 
tions. 

PALPITER  (té)  r.  1.  (lat.  palpilare).  Eprouver  des 
mouvements  précipités  et  désordonnés.  Se  dit  aussi 
des  mouvements  internes,  mais  normaux  :  tant  ave 
le  cœur  palpite,  on  n'est  pas  mort.  Frémir  convulsi¬ 
vement.  en  parlant  de  la  chair  des  êtres  que  l'on 
vient  de  tuer.  Etre  vivement  ému  :  palpiter  de  joie. 

PALPLAQfCHE  n.  f.  (de  pal,  et  planche).  Madrier 
pointu,  qu'on  enfonce  dans  un  cours  d'eau  pour  for¬ 
mer  un  barrage.  Planche  utilisée  dans  le  boisage 
des  galeries  de  mine. 

PALMAMBI.EU (*an),  PALM «NOI'Ê  tghf).  P«l  - 

» ANOUIBNNB  (ghi-è-ne)  [déform  de  Par  le  tJng 
de  Dieu].  Jurement»  familiers  de  l'ancienne  comédie 


PAL 


PAN 
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PALTOQIET  [ki)  n.  m.  (de  paletoc,  anc.  f.  de 
paletot).  Fam.  Homme  grossier  ou  «an*  valeur. 

PALi'DÉEN.  B.1MB  (dé-in,  t-ne)  adj  (du  lat.  pa¬ 
in*.  udit ,  marais).  Qui  appartient  aux  marais  :  plante 
paludéenne.  Causé  par  les  marais  :  le * 
fièvre s  paludéennes  sévissent  surtout  dans 
le*  ; >ay*  tropicaux. 

PAI.iniEH  (di-é)  n.  et  adj.  m.  Ou¬ 
vrier  qui  travaille  dans  les  marais  salants. 

PAI.CVINB  n.  f.  Genre  de  mollus¬ 
ques  gastéropodes,  qui  habitent  les 
marais. 

PAl.liDlSME  Idis-me )  n.  m.  (du  lat. 
valu*,  udis,  marais).  Infection  qui  se  con¬ 
tracte  surtout  dans  les  pays  marécageux  Paludine. 
et  qui  est  caractérisée  par  une  fièvre 
intermittente:  le  paludisme  est  occasionné  par  la 
piqûre  de  moustiques  introduisant  des  hématozoaires 
dan «  le  sang. 

P.ll.ia  lluss)  n.  ra.  (mot  lat.)  Marais  :  le  palus 
Méotide  (la  mer  d'Aiofi.  (Vx.)  Dans  le  Bordelais, 
terre  d'alluvion  du  fond  des  vallées.  Vin  de  palus,  vin 
rerollé  dans  ce»  terrains. 

I*  il.l  MTKIS  ( lus  tre )  adj.  (de  palus).  Qui  vit  ou 
cruii  dans  les  marais:  coquillages  palustres. 

P  iMKH  V.  i.  et  *K  I*  i  Vf  EH  (  nié)  v.  pr.  (du  gr. 
tpatma.  convulsion).  Défaillir  par  l'effet  d  une  émo¬ 
tion  et  d  une  sensation  1res  vive.  Au  fig-  :  se  pâmer 
d  admiration  devant  un  poème. 

pImoimon  (:o/i,n.f.  Action, état  d  une  personne 
qui  sc  pâme  :  tomber  en  )  ■dmoison . 

PAMPA  (pan)  n.  f.  (m.  esp.).  Vaste  plaine  couverte 
J  herbes.  dans  l'Amérique  du  Sud  :  les  pampas  corres¬ 
pondant  aux steppesdel  ancien  monde.  Fl.  dcspampai. 

PAMPE  (pan-pe)  n.  f.  (autre  forme  de  pampre). 
Feuille  du  tuyau  des  graminées. 

pampée», e»'»k (pan-pé-in,  é-ne)  n.  ctadj.  Des 
pampas.  le*  pam pions;  les  Indiens  pampétns. 

IMtlPi  HO  [pan)  ou  PAMPEll  ( pan-pir )  n.  m. 
(ni.  esp.'.  Vent,  coup  de  vent  de  la  pampa. 

PtMl'HII.E  Ipan)  n.  m.  Jeu  de  cartes  imitant 
celui  do  la  mouche. 

■mmpiii.ET  Ipan -fié)  n.  m.  (mot  angl  )  Petit 
écrit  satirique  et  violent  Paul-Louis  Courier  écri- 
vi'  d'éneryiques  pamphlets  contre  la  Pestauration. 
(Se  dit  souvent  en  mauv.  part.) 

PAMPHLÉTAIRE  (pan- fié  tire)  n.  m.  Auteur 
de  pamphlets 

PIMPII.I.E  n.  f  Petit  motif  de  passementerie. 

l'.tMPl.EUOI  **E  'pan  plt-nivu-se)  n.  m.  (f  d'a¬ 
près  F  Acad  )  Variété  d  oranges 
des  Indes  le  pamplemousse 
aurait  la  grosseur  d'un  melon. 

PAMPllE  ipau  /.i  e)  n.  m  (lat 
pampmu*)  Hameau  de  vigne 
chargé  de  feuilles.  Arcliit.  Or¬ 
nement  imitant  une  branche  de 
vigne  avec  se»  feuille»  et  sou¬ 
vent  se»  grappe»,  dont  on  décore 
le»  colonnes  torses 
pa»,  pa»t,pa»to  [du  gr. 
pi*,  punios,  tout)  préfixe  qui 
entre  dans  la  .composition  de 
nombreux  mots. 

PA*  n.  m.  (du  lat  pannus.  PamptcmouxM. 
et-. (Te).  Partie  unie  et  considé¬ 
rable  d  un  vêtement,  d'une  pièce  d'étoffe.  Partie 
d  un  mur.  Face  d'un  corps  polyédrique  :  les 
pans  d'une  tour,  d'un  écrou,  etc.  Pan  coupé,  surface 
qui  remplace  l'angle  à  la  rencontre  de  deux  pans  de 
uiur.  Pan  de  comble,  chacune  des  pentes  d'un  toit 

PA  IB  inlcrj.  Onomatopée  qui  exprime  un  bruit 
soudain,  une  action  soudaine. 

PANABA9E  [ba  zc\  n.  f.  Minerai  de 
cuivre,  qui  est  un  sulfure  naturel. 

P.t»ACÉE  (sé)  n.  f.  (gr.  panakeia; 
de  pan,  tout,  et  akos.  rcmede;.  Remcde 
contre  tous  les  maux. 

PANACH  %GE  n.  m  Action  de  pana¬ 
cher. 

p.4»achb  n.  m.  (ital.  nennachio). 

Assemblage  de  plumes  flottantes,  dont 
on  orne  un  casque,  un  dais.  etc.  Tout  ce  qui  ondoie 
comme  ces  plumes  :  un  panache  de  fumée.  Fig.  et 
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fnm.  Ce  qui  A  de  l'éclat,  du  brio  :  le  Français  aime 
le  panache.  Partie  supérieure  d'une  lampe  d'église. 
Surface  triangulaire  du  pendentif  d’une  voOle. 

PANACHÉ,  E  adj.  Orné  d'un  panache. (Peu  us.)  De 
diverses  couleurs  :  un  habit  panaché.  Fam.  Mélangé, 
disparate  :  style  panaché.  Cuis.  Glace panaihie,  for¬ 
mée  de  glaces  a  différents  parfums. 

PANACHER  Iclié'  v.  t.  Orner  d'un  panache  :  pa¬ 
nacher  un  casque.  Orner  de  couleurs  variées:  pana¬ 
cher  desœillets.  Varier,  mélanger.  V.  i.  et  Mcpaita- 
cher  v.  pr.  Prendre  des  eouleurs  variées. 

PANACHCIIE  n.  f.  (de  panache). Tache,  bande  co¬ 
lorée  sur  un  foud  de  couleur  différente. 

PANADE  n.  f.  (du  lat.  panis,  pain).  Soupe  faite 
d'eau,  de  pain  et  de  beurre,  bouillis  ensemble.  (On 
ajoute  souvent  du  lait  et  un  jaune  d'oeuf.) 

PANAGE  n.  m.  (lat.  pop.  pastionalicum)  Action 
de  mener  des  porcs  A  la  glandée.  Droit  qu’on  payait 
pour  cela  au  propriétaire  de  la  forêt.  ('  x.) 

PA»  aire  (ne-re)  adj.  Qui  a  rapport  au  pain  :  fer¬ 
mentation  panaire. 

PANAIM  (né)  n.  m.  (lat.  paslinaca).  Genre  d'oin- 
bcllitéracécs  cultivées  pour  leur  racine  pivotante,  em¬ 
ployée  dans  l'alimentation. 

p  %»  AM  %  n.  m.  (de  Panama,  n.  géogr.).  C  hapeau 
très  souple,  tressé  avec  la  feuille  d  un  arbuste  de 
l'Amérique  centrale,  appelé  bomhanara.  Bois  de 
Panama,  écorce  de  quiltnja  saponaria,  dont  les 
propriétés  sont  analogues  à  celles  du  savon. 

PANARD  (nar),  B  adj.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  les 
pieds  tournés  en  dehors.  (V.  la  planche  ciibvAL.) 

PA»  AH  IM  (ri)n.  m.  (lat.  pannricinmi.  Inflamma¬ 
tion  phlcgmoneuse,  située  près  de  l'ongle  des  doigts 
et  des  orteils. 

PANANMEHIE  (na-se-rt)  n.t.  A  Paris,  fabrica¬ 
tion  des  pains  de  fantaisie.  Ensemble  de  ces  pains. 

PA»  atei.I.a  ltil-ta)  n  m. Cigare  de  la  llavanc.de 
forme  mince  et  allongée.  Pi.  des /■anutelhn  ( lil  lass ), 

PANATIIÉ.VAÏQCE  Ina-i  Ae)  adj  Qui  a  rapport 
aux  panalhénCes:  procession  panathénalque. 

PANATHÉNÉES!  (n éi  n.  f.  pl.  Fêtes  qu'on  célé¬ 
brait  à  Athènes  en  1  honneur  de  Minerve. 

PANATHÉNIBN,  E**E  (ni-i'n,  é-ne)  adj.  Qui  a 
rapport  aux  panathénées  .  jeux  panatltrnien*. 

PANA*  n.  m.  Genre  d'araliacées.  lui  racine  de 
panai  ajipelée  ginseug  en  Chine,  y  sert  de  panuréc. 

PANCA,  PA»MA  ou  Pt»HA  (fiou)  n  ni.  Ecran 
suspendu  au  plafond  et  qui  se  manœuvre  au  moyen 
de  cordes, employé  comme  ventilateur  dans  Ie9  pays 
chauds.  Petit  domestique  qui  manœuvre  cet  écran. 

PANCARTE  n.f  (du  préf.  pan.  et  du  lat.  charta, 
papier).  Grand  papier  écrit  ou  imprimé.  Affiche. 

PANCHROMATIQUE  adj.  Se  dit  d'une  plaque 
photographique  sensible  à  toutes  les  couleurs. 

panci.ANTITE  (hlas-titn  n  f  Explosif  a  ba»o 
d'acide  picriquc,  dù  au  chimiste  Turpin. 

PAKI'll  tCE  n.m.fdu  préf.  pan,  et  du  gr.  kratos, 
force).  Antîq.  gr.  Combat  gymnique,  qui  comprenait 
la  lutte  et  le  pugilat. 

panchatiamte  [si-iu  te]  n.  m.  A/itiq.  gr. 
Athlète  au  pancrace. 

PANCRATIEH  Isi-é)  ou  PANCHA1S  (kré)  n.  m. 
Genre  d'amaryllidacées  à  fleurs  blanches,  souvent 
ornementales,  et  qui  habitent  les  régions  chaudes. 

PANCHÉA*  i/-  ri-af*.  n  m.  (du  préf  pan.  et  du  gr. 
A r*as.  chair).  Glande  abdomi¬ 
nale. dont  la  fonction  est  do  ver¬ 
ser  dans  Finn-stin  un  liquide 
incolore  et  gluant  qui  agit  sur 
les  graisses 

PANCRÉATINE  n.  f. 

Substance  qur  existe  dans  le 
lue  pancréatique. 

PANCRÉATIQIE  ad].  Du 
pancréas;  te  soc  pancréatique 
s  épanche  par  le  canal  de 
W'irsaug. 

PANCRÉATITE  D.  f.  In¬ 
flammation  du  pancréas. 

PANDA  n.  ni.  Genre  de  mam¬ 
mifères  carnivores,  famille  des 
lliimalaya. 
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PANDANC*  hvuss)  n.  m.  Type  de»  pandanées, 
plantes  monocotyledone»,  tre»  orneaieniales. 

P.tVbEtTEN  dék-te ;  n.  f.  pl.  Recueil  de  décisions 
d  anciens  jurisconsulles  romains,  fait  par  ordre  de 
l'empereur  Judinirn. 

PANDE.N1E9  n.  f.  pl.  Antiq.  gr.  Fêtes  pendant 
lesquelles  on  servait  des  festins  publics. 

PANDÉMONIUM (ni-om')  n.  m.  'du  préf.  pan.  et 
du  gr.  dnimôn.  démon,.  Capitale  imaginaire  des  en¬ 
fers  :  le  pandémonium  de  Millon  Fig.  Lieu  où  régnent 
tous  les  genres  de  corruption  et  de  désordre. 

PANDICULATION  isi-on)  n.  f,  'du  lat.  pandicu- 
lari,  s'étendre).  Mtd.  Action  détendre  les  bras  en 
haut  et  d'allonger  les  Jambes  en  bâillant. 

PANDION  n.  m  Genre  d'oiseaux  rapaces. 

PANDIT  ldi)  n.  m.  Brahmane  savant,  fondateur 
de  secte,  etc. 

P.IXDOHB  n.  m.  (d'un  type  créé  par  une  chanson 
de  Nadaud).  Fam.  Gendarme. 

PANDOUH  (n.  geogr.l  n.  m.  Soldat  hongrois. 
Fig.  Homme  brutal,  pillard. 

PANÉ.  E  adj.  (du  lat.  panis,  pain).  Couvert  de 
ràpure  de  pain  :  côtelette  panée,  eau  panée, où  l'on 
a  fait  bouillir  du  pain  ou  tremper  du  pain  grillé, 
pour  en  ôter  la  crudité. 

PANÉGYRIQUE  n.  m  Ig r.  panégurikot).  Dis¬ 
cours  à  la  louange  de  quelqu'un  :  Isocrate  écrivit  un 
magnifique  panégyrique  d  Athènes.  Eloge  outré. 

PANÉGYRISTE  (ris-fe)  n.  m.  Qui  fait  un  pané¬ 
gyrique.  Par  est.  Celui  qui  loue,  prône  avec  excès. 

PANER  'né )  v,  t.  (du  lat.  panis.  pain).  Couvrir 
de  pain  émietté  :  paner  des  côtelettes. 

PAXEIIÉE  (ré,  n.  f.  Le  contenu  d'un  panier. 

PANETEHIE  (ri)  n  f.  (du  lat.  pa ms.  pain,.  Lieu 
ou  l'on  tient  le  pain,  dans  les  grands  établissements. 
Autref.  un  des  sept  offices  de  *  la  bouche  du  roi  ». 

PAPETIER  'ti-é)  n.  m  Préposé  à  la  paneterie. 
Un  des  sept  officiers  de  la  bouche  du  roi  :  l’officede 
grand  panetier  devint  de  bonne  heure  honorifique. 

PANETIÈRE  n.  f.  Sac  dans  lequel  les  bergers, 
les  piétons  emportent  du  pain.  Petite  armoire  h 
claire-voie,  qui  se  suspendait  au  mur  et  dans  la¬ 
quelle  on  serrait  le  pain.  Dressoir  fermé. 

PANETON  n  m  Petit  panier  sans  anse„doublé  de 
toile  à  l'intérieur. dans  lequel  les  boulangers  mettent 
la  quantité  de  pâte  nécessaire  pour  obtenir  un  pain. 

ptX.Eltu  A  A  ut  AIE  )ér-ma-nts  me)n.m  (du  préf. 

fie zn.  et  du  germanisme).  Système  dans  lequel  toutes 
es  populations  de  race  allemande  devraient  former 
un  Etat  unique. 

P  ANGEHM  ANISTE  (jér-ma-nis-te)  adj.  Qui  a 
rapport  au  panger¬ 
manisme.  N.  Par¬ 
tisan  du  pangei- 
m3msme 

PANGOLIN  n 
m.  Genre  de  mam- 
milere6  edentés  des 
régions  tropicales  Pangolin, 

de  l'Afrique  et 

dont  le  corps  est  couvert  d'écailles  :  le  pangolin  est 

i  mectiiore. 

PANHELLÉNISME  lpa-nèl-lé-nis-me)  n.  ra  Sys¬ 
tème  politique,  qui  tend  a  réunir  tous  les  Grecs  des 
Balkans,  des  iles  de  la 
mer  Egee  et  de  l’Asie 
Mineure  eo  une  seule 
nation. 

PANIC  (nifr)  n.  m. 

(lat.  panicum).  Genre 
de  graminées,  connues 
sous  le  nom  de  millet 
des  oiseaux. 

PANIC  AUT  (kô)  n. 
m.  Genre  d'ombelli- 
feres  très  répandues 
dans  les  champs  et  les 
chemins  vulgairement 
dites  chardon  Roland. 

P  AN  I  CO  NO  G  R  t- 
PHIE  ift)  n.  f.  Gravure 
en  relief  sur  zinc. 

PANIC  ILE  U.  f.  (lat 
ou  eo  epi. 
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paniuut.e,  E  adj.  Pot.  Qui  est  en  forme  de  px- 
nicule  Qui  a  des  fleurs  disposées  en  pauicules. 

PANIER  lni-é)  n.  in.  .'du  lat.  panarium,  corbeille 
à  pain).  Ustensile  portatif,  de  forme  variable,  d'osier, 
de  jonc,  etc,,  dans  lequel  on  met  des  provision*, 
des  marchandises.  Ce  qu'il  contient  :  manger  un 
panier  de  fruits.  Autrefois,  éspècc  de  jupon  bouffant 

farni  de  cercles  de  baleine.  Panier  à  ouvrage,  cor- 
eille,  etc.,  où  les  femmes  mettent  leur»  travaux 
d'aiguille.  Fig.  Panier  percé,  personne  dépensière. 
I.e  dessus  du  panier,  le  meilleur.  Anse  de  panier, 
v.  ANSE.  Loc.  PROV.  :  Mot  comme  uu  pauicr,  très 
sot.  Paire  douter  faute  du  pauier,  se  dit  d'une 
bonne  qui  fait  paver  à  ses  maîtres  plus  cher  quelle 
ne  les  a  payées  elle-même  les  marchandises  qu'elle 
achète  pour  eux. 

PANIFIA  n  LE  adj.  Qui  peut  être  panifié. 
PANIFICATION  (si-oii)  n.  f.  Conversion  des  ma¬ 
tières  farineuses  en  pain. 

panifier  Ifi-ci  v.  t.  (du  lat.  panis.  pain,  et  facere, 
faire.  —  Seconj.  comme  prier.)  Transformer  en  pain. 

PANIQU  E  adj.  (du  dieu  Pan,  A  qui  les  Grecs  attri¬ 
buaient  l'habitude  de  faire  des  courses  nocturnes, 
des  apparitions  subites  qui  Jetaient  partout  l'efTroi). 
Terreur  panique,  subite  et  sans  fondement.  N.  f.  : 
une  panique  soudaine. 

PANLEAIQCE  (lék-ti-ke)  n.  m.  (du  préf.  pan.  et 
du  gr.  lexicon,  lexique).  Dictionnaire  universel. 
(Peu  us.) 

PANNE  ( pa-ne )  n.  f.  (du  lat.  pannu «,  éloffe  . 
Haillon.  (Vx.i  Pop.  Etre  dans  la  panne,  dans  la  mi¬ 
sère.  Théâl  Mauvais  rôle  :  ne  jouer  que  des  pannes. 
Etoffe  imitant  le  velours,  mais  d'un  tissu  plus  gros¬ 
sier,  à  poil  plus  long  et  moins  serré.  Mar.  Voilure 
d'un  navire.  En  panne,  dans  une  disposition  de  voiles 
telle  que  le  navire  reste  en  place.  Fig.  et  fam.  Arrêt 
accidentel  d'une  automobile,  d'une  bicyclette,  etc.  : 
avoir  une  panne  ;  être,  rester  en  panne.  Panne  de 
nuages,  bande  de  nuages  montant  au-dessus  de  l'ho¬ 
rizon. 

PANNE  Ipa-ne)  n.  f.  (allem.  bahn).  Partie  d'un  mar¬ 
teau  opposée  à  la  partie  plane.  Piece  de  bois  posee 
horizontalement  sur  la  charpente  d'un  comble,  pour 
porter  les  chevrons.  (V.  ferme.) 

PANNE  ( pa-ne )  n.  f.  Graisse  dont  est  garnie  la 
peau  du  .cochon  et  de  quelques  autres  animaux. 

PANNE  (pa-né),  E  n.  et  adj.  Pop.  Sans  argent, 
sans  ressources. 

PANNE  au  ipa-nô)  n.  m.  (de  pan).  Toute  partie 
d'un  ouvrage  d'architecture,  de  menuiserie,  d  orfè¬ 
vrerie,  qui  offre  une  surface  ornée  de  moulures  ou 
enfermée  dans  uno  bordure.  Patron  servant  à  tracer 
le  profil  d’une  pierre.  Mar.  Couverture  de  l'écou- 
tille.  Milit.  Sorte  de  selle  matelassée,  qu'on  place 
sur  le  porteur,  dans  les  attelages  conduits  en  guides. 
Filet  à  demeure  pour  prendre  des  lièvres,  des  la¬ 
pins,  etc.  Fig.  Tomber ,  donner  dans  le  panneau,  se 
laisser  duper. 

PAN.NEAITAGE  ipa-nô)  n.  m.  Chasse  aux  pan¬ 
neaux  :  le  panneautage  détruit  beaucoup  de  gibier. 

PANNE.A l TER  ( pa-nrj-té )  v.  t.  Chasser,  prendre 
avec  des  panneaux  :  panneauter  des  lapins. 

PANNEAUTEUR  ( pa-nô )  n.  et  adj.  m.  Qui  chassé 
au  panneau 

PANNEQI  ET  ( pa-ne-kè )  n.  m.  (angl.  pancake). 
Sorte  de  gâteau  anglais,  ressemblant  à  nos  crêpes. 

PANNETON  ipa-ne )  n.  m.  (de  pennon).  Parti© 
d  une  clef,  qui  fait  mouvoir  les  pênes  et  ressorts. 
Partie  saillante  de  l'espagnolette, 
qui  sert  à  fermer  les  deux  bat¬ 
tants  d'une  fenêtre. 

PA.N'.NTCLLE  ipa-ni)  n.  m. 

(lat.  panniculus.)  Excroissance 
membraneuse  qui  se  forme  sur 
la  cornée. 

PANNONIEN,ENNE(pan'-no- 

ni-in,  e-ne )  adj.  et  n.DePannonie 
PANONCEAU  isô)  n.  m.  (de 
pennon).  Féod.  Ecu  armorié  qui, 
placé  sur  un  poteau,  marquait  la 
lundiction  d  un  seigneur.  Ecusson 
a  la  porte  des  officiers  ministériels, 
sut  tout  au  plur.  en  ce  sens.) 

PANOPLIE  ipli i  n.  f.!du  préf.  pan.  et  du  gr.  hopla, 
armes).  Féod  Armure  complète  d'un  chevalier.  Col¬ 
lection  d'armes,  disposée  avec  art  sur  un©  cloison 


Panonceaux 
de  notaire. 

(S  emploie 


Pan 


—  741 


PAO 


Panoplie 


PANOPTIQUE  n  m.  et  adj.  Scdit  d'un  bâtiment 
construit  de  façon  qu'on  puisse,  d'un  coup  d'œil,  en 
embrasser  tout  ^intérieur. 

PANORAMA  n.  m.'du  préf.  pon,  et  du  gr.  orama, 
▼uc).  Grand  tableau  circulaire  déroulé  sur  les  murs 
„  d'une  rotonde  éclairée  par  le  haut,  de  telle  façon 
que  le  spectateur,  . 

placé  au  centre. 

Croit  découvrir 

Bâtiment  qui  con- 

lient  co  tableau  '  VÎ'XA'  ■  \ 

Par  anal.  Vaste  — â. 

étendue  de  pays,  !  ^ 

q  ii  ’  o  n  il  é  c  o  u  v  r<  o- ri;  -J  -/  i\ j/A i‘'~ 1 

panorama  des  Py  ^ / 

rénées.  PI.  des  pn-  Xr^te^Lji 

PAltlilttHI-  1  J 

pelle  le  panorama:  7^ 

eue  panoramique.  '% S 

PANUKObHt- 

PME  n.  in.  Instru-  Paneplic 

nient  penneltanl 

d'obtenir  sur  une  surface  plane  le  développement 
de  la  vue  perspective  des  objets  qui  1  entourent. 

IMAiOll'I.E  n.  f.  Moiccaude  peau  de  mouton  mu¬ 
ni  de  sa  laine,  dont  on  garnit  le  dessus  des  sabots 
iMKK.tftE  n.  ni.  Action  de  panser  un  animal 
p  A  A  N  tlin  (*ar).E  n.et  adj.Syn.de  pansu.  (Peu  us.) 
.  l’ANSE  n.  f.  'du  lal.  paniez  ventre).  Le  premier 
estomac  des  ruminants.  Péjorntir.  Ventre  :  la  panse 
(f  un  obèse.  Partie  arrondie  d'un  vase  et  de  certaines 
le  lires  :  la  parue  d'une  cruche  ;  une  panse  d'à.  de  d 
PANSEMENT  iman )  n  m.  Action  de  panser  une 
plaie  :  les  pansements  doivent  être  faits  avec  une 
propiete  minutieuse. 

PANSER  (*é)  v.  t.  (même  élym.  que  penser).  Appli¬ 
quera  une  plaie, à  celui  qui  la  porte,  les  remèdes  néces¬ 
saires  :  panser  un  abcès,  un  blessé.  Brosser,  étril¬ 
ler,  etc.,  un  animal  domestique  :  panser  un  cheval. 

PANSLAVISME  ipan—la-vit-me)  n.  m.  (du  préf. 
pan.  et  de  slavisme).  Système  politique  dont  le  but 
serai tdc réunir  en  une  seule  autonomie  touslcsSlaves 
IMASLAVl.HTE  Ipan-tla-vis-te)  n.  Partisan  du 
panslavisme.  Adj.  Qui  a  rapport  au  panslavisme  : 
tendances  )mns/a cistes. 

PANSU.  B  adj.  et  n.  Qui  a  un  gros  ventre. 
PANTAGRUÉLIQUE  adj.  Qui  rappelle  Panta¬ 
gruel  :  estomac.  .  repas,  appétit  pantagruélique. 

PAYTAUHIELINME  (lis-me)  n.  m.  philosophie 
digne  de  Pantagruel. 

pantaghiéi.ihtb  (lit- te)  n.  et  adj.  Qui  pro¬ 
fesse  le  pantagruélisme. 

PAAITAEOAI  n  m.  (d'un  personnage  de  la  comédie 
italienne).  Vêtement  d’homme,  qui  va  de  la  ceinture 
au*  pieds.  Vêlement  en  lingerie,  pour  femme,  s'ar¬ 
rêtant  au  genou.  Figure  du  quadrille  français. 

PANTALONNADE  ( lo-na-de )  n.  t.  Théâtr  Scène 
jouée  par  Pantalon.  Farce  burlesque  et  grossière. 
Fig.  Bouffonnerie.  Scène,  discours  hypocrite  :  les 
pantalonnades  de  la  politique. 

P.4TTElAXT(/an|,  E  aaj.  Haletant.  Palpitant  en¬ 
core  après  la  mort  :  cadavre  pantelant. 

PAÂ’TÉi.ÉUiAPHEn.  m-  Appareil  permettant 
de  reproduire  à  distance  l'écriture,  le  dessin,  etc.  ; 
le  pantélégraphe  a  été  imaginé  par  Casclli. 

PAYTEI,ER  (fé)  v.  I.  (de  pantois.  —  Prend  deux  1 
devant  un  e  muet  :  il  pantelle.)  Palpiter  fortement 
et  d'une  façon  pénible. 

PANTENNE  (fé-ne)  OU  PANTÈNR  n.  f.  (du  pro- 
venç.  pantano).  Chass.  Syn.  de  pantiére.  Loc.  adv. 
Mar.  En  pantrnne,  en  désordre.  Vergues  en  pan- 
tenne.  mises  obliquement,  en  signe  de  deuil. 

'  P.ANTHÉE  lté)  adj.  f.  (du  préf. pan.  et  du  gr  theos. 
dieu).  Anliq.  Qui  réunit  les  attributions  ouïes  attri¬ 
buts  de  plusieurs  divinités  :  statue  panlhée. 

PAYTnÉlSMB  ( té-is-me )  n.  m.  (même  étymoi. 
qu'à  l'art,  précèd.).  Système  de  ceux  qui  identifient 
Dieu  et  le  monde  :  Spinoza  a  défendu  le  panthéisme. 

PANTHEISTE  (>s-te)  adj.  Qui  a  rapport  au  pan¬ 
théisme.  N.  Partisan  de  cette  doctrine  :  les  pan¬ 


théistes  allemands.  —  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  pan¬ 
théistes  :  les  uns  considèrent  Dieu  comme  l'âme  du 
monde  et  le  monde  comme  le  corps  de  la  divinité 
(Dieu  est  tout).  Les  autres  regardent  tous  les  objets 
de  la  nature  comme  n'ayant  d'autre  réalité  que  l'cxis- 
tonce  mémo  de  Dieu  (tout  est  Dieu). 

PANTIIÊISTIQUE  (té-is-ti-l.e)  adj.  Qui  a  le  ca¬ 
ractère  du  panthéisme.  (Peu  us.) 

PANTHEON  n.  m.  (du  préf.  juin,  et  du  gr.  tlieos, 
dieu).  Temple  que  les  Grecs  et  les  Romains  consa¬ 
craient  à  tous  leurs  dieux 
à  la  fois.Rnsemblcde  tous 
lesdioux  d'un  pays  lepan- 
théongrec.  (V  Part,  hit l  ) 
pantiiène  n.  f.  (lai. 
pantheru).  Grand  chat  du 
genre  léopard.  —  Les 
panthères  sont  communes 
en  Afrique  et  dans  les 
Indes;  leur  peau,  jaune.  Panthère, 

est  couverte  de  taches 

marbrées  (certaines  panthères  sont  toutes  noires). 
La  panthère  est  féroce,  courageuse,  agile  et  forte; 
elle  attaque  tous  les  Mimaux.  meme  l'homme, 
grimpe  aux  arbres  et  s'y  tient  a  I  affût. 

ptNTiEHE  n.  f.  (du  lat.  panifient,  filet).  Filet 
tendu  verticalement  pour  prendre  Ici-  oiseaux  qui 
volent  par  troupes.  Carnier  à  mailles  des  chasseurs. 

PANTIN  n  ni.  l-'igure  burlesque  d-  canon,  do 
bois,  dont  on  fait  mouvoir  les  membres  par  le  moyen 
d  un  fil.  Fig.  Homme  gui  gesticule  ridiculement,  ou 
qui  flotte  sans  cesse  d  une  opinion  à  une  aulie. 

PANTO  préfixe.  V.  pan. 

PAN'TOGR  aphe  n.m.(dupréf  panto, cldugr.gra- 
phein,  écrire). 

Instrument  . 

pour  copier 

mécanique-  ^ 7 

ment  toute  es-  *■"  /  CT/  /  / 

pëcedcdessins  "  <£, _ J 

et  de  gravures  ,  Psniograi.be. 

P  A  T  O  a  1 

GRAPHIE  (/7)V  f.  Art  ou  manière  de  se  servir  du 
pantographe. 

PANTOGH  IPIIIQUE  adj  Qui  a  rapport  au  pan- 

tograplie  ou  a  la  pnmographie. 

PANTOIRE  n.  f.  Cordage  fixé  par  une  extrémité 
a  un  mât  et  portant  à  1  autre  extrémité  un  anneau 
dans  lequel  on  peut  accrocher  un  palan  par  exemple. 

PANTOIS,  E  (loi,  oi-i'i  adj.  (du  lai  plianlnsiu, 
fantaisie,  cauchemar).  Haletant  (Vx.)  Fum  Stupé¬ 
fait.  Interdit,  ahuri  •  rester  pantois. 

PANTOMÈTHE  n.  m  'du  préf  panto,  et  du  gr. 
metron.  mesure).  Instrument  pour  mesurer  toutes 
sortes  d'angles  et  de  distances 

PANTO  Ali  ME  n.  f  (du  préf.  panto,  et  du  gr.  mimes, 
imitateur).  Action  ou  art  de  s'exprimer  par  gestes, 
sans  le  secours  de  la  parole  une  pantomime  expressi¬ 
ve.  Picce  où  les  acteurs  ne  s'expriment  que  par  gestes. 
Adjeciiv.  :  pièce,  ballet  pantomime  N.  m.  Acteur 
qui  joue  dans  ces  sortes  ue  pièces. 

PAATOMIMER (méj  v  t.  Imiter  par  pantomime. 

PANTOUFLE  n.  f.  Chaussure  de  chambre.  Fam. 
flaisonner  comme  une  pantoufle,  fort  mal.  Fig.  et 
fam.  En  pantoufles,  sans  se  gêner.  Fam  Et  extern 
pantoufle,  se  dit  pour  arrétci  une  énumération. 

PANTOUFLEH  'fié)  v  i.  Fam  Se  livrer  chez  soi 
a  des  causeries  familières.  Raisonner  de  travers. 
Faire  de  nombreuses  demandes. 

PANTO  u  il. ERIC  (rf  j  n.  f.  Fam.  Action  de  pan- 
toutlcr.  Art  du  pantouflier. 

P  ANTOUFL1EH  (fli-i).  ÈRE  n.  Qui  fait  ou  vend 
des  pantoufles. 

PANTOUM  n.  m.  Poème  à  forme  fixe  oû  deux 
thèmes  sont  poursuivis  parallèlement  .  emprunté  a 
la  poésie  pnalaise. 

PANURE  n.  f  Mie  de  pain  dont  on  saupoudre 
des  viandes  que  l’on  cuit  sur  le  gril  ou  au  four. 

PANUHGE  n.  m.  L'une  des  parties  du  harnache¬ 
ment  d  un  cheval  de  trait.  (V.  ftg  harnais.) 

PAN  IN  (nuss)  ou  PANE  n.  in.  Genre  de  champi¬ 
gnons  vénéneux,  qui  poussent  sur  les  souches. 

PAON  Ipan )  n  m.  (lat.  paio).  Genre  d'oiseaux 
gallinacés,  originaires  de  la  région  indo-malaise, 


PAO 


—  74?  - 


PA  P 


Paon*. 


d'un  beau  plumage  et  d'un  ch  fort  aigre,  et  que  l'on 
acclimate  dan»  no»  pay»  comme  oiseaux  d'orne¬ 
ment  :  le  paon  fait  la  roue  eu  déployant  en  éventail 
les  magnifi¬ 
ques  plumet  de 
sa  queue.  En- 
t ont.  E»pèce  de 
papillon,  Fig. 

Homme  vain  , 
orgueilleux . 

Se  parer  des 
plumes  il  u 
paon ,  tirer 
vanité,  de  ce 
qu'on  a  pris  ’fcSi'JÏ&jP 
ou  empruniè  à 
d'autres.  * r- 

PA05NE 
(pa-ne)  n.  f.  Fe¬ 
melle  du  paon. 

PADWEAl 

ÿj a-n<J)  n.  m 
eune  paon. 

PAO.axEn 

[pa-ni )  v.  i.  Faire  la  roue.  Fig.  Etaler  avec  osten¬ 
tation  se*  avantages. 

PAPA  n.  m.  'du  gr  .nappas,  père).  Père,  dans  le 
langage  des  enfants.  Fam  Homme  d'un  certain  âge. 
plus  ou  moins  gros,  bonhomme  et  jovial.  Pop.  A  la 
papa,  sans  gène,  sans  hâte. 

PAPABl.E  adj.  Propre  a  être  fait  pape  :  cardinal 
papable. 

PAPAILC  [pa-i-r te)  n.  f.  Ferment  soluble,  extrait 
du  fruit  du  papayer. 

PAPAL.,  E,  AÎ’X  adj.  Qui  appartient  au  pape  • 
bulle  papale. 

papai.il  n.  m.  Partisan  du  pape,  soldat  du  pape. 
PAPAS  (pas*)  n.  m.  Nom  donné  aux  prêtres  par 
le*  chrétiens  du  Levant. 

PAPAUTÉ  (pd-fé)  n.  f.  Dignité  de  pape  :  aspirer 
à  la  papauté.  Administration  d  on  pape  :  la  papauté 
de  lion  X  vit  Ceiplotion  de  la  Réforme. 

PAPAYtvK  (u èr)  n.  m.  Nom  scientifique  du  pavot. 
PAPAL  ÉIAACÉES  isé)  n.  f.  pL  Famille  de  dico¬ 
tylédones.  ayant  pour  type  le  genre  pavot. 

PAPAYE!»  ipa-ié )  n.  in.  Genre  de  passifloracées 
de  l'Amérique  tropicale,  dont  le  fruit,  appelé  papaye, 
est  comestible. 

PAPE  n.  m.  (du  gr  pappas,  père).  Le  chef  de 
l'Eglise  catholique  romaine,  élu  par  un  conclave. 

PAPEVAI  (plié)  n.  m.  (ar.  babbagha).  Perroquet. 
(Vx.)  Oiseau  artificiel  qu  on  place  comme  cible  en 
haut  d'une  perche. 

PAPEI.lui»  (/</r).  E  adj.  et  n.  'de  l'anc.  v.  paper, 
manger,  et  de  lard).  Faussement  dévot,  hypocrite  : 
«u  papelard;  une  voix  papelarde. 
papei.au u ime  idi-zej  n.  f.  Vice  des  papelards. 
PAPEHAüsiE  Ira-se)  n.  f.  Papier,  écrit  inutile, 
san*  valeur  :  les  paperasses  de  t  administrai  ion. 

pa  PE  k  aa  A  Eli  (ra-sé)  v.  L  Ecrire  ou  tripoter 
des  paperasses. 

papek  tswr.niE  (rf)  n  f.  Grande  quantité  de 

papiers,  d'écritures  inutiles. 

PAPEHANfflEK  (ra-si-é).  EHE  adj.  et  n.  Qui 
aune,  emploie,  remue  des  paperasses  :  l  administra¬ 
tion  est  souvent  paperassière. 

Papemme  ipé-i»)  n.  f.  Femme  qui  aurait  rempli 
le*  fondions  de  pape  :  la  prétendue  papesse  Jeanne. 

PAPETEIt I E  , rf j  n.  f.  Fabrique,  commerce  de 
papier.  Nécessaire  contenant  ce  qu  il  faut  pour  écrire. 

PAPETIKH  <ii-é).  EUE  n.  Qui  fabrique  ou  vend 
du  papier.  Adjeciiv.  :  marchand  papetier. 

PAPIEII  ’pi-é)  n.  m.  (lai.  papyrus).  Feuille  sèche 
et  mince,  faite  de  toute  sorte  de  substances  végé¬ 
tales  réduites  en  pâte,  pour  écrire,  imprimer,  enve¬ 
lopper,  etc.  :  papier  de  paille .  papier  de  bois.  Jeter 
ses  idées  sur  le  papier,  les  écrii e.  Ecrit  ou  imprimé  : 
nn  papier  eoni)u  omettant  l’apier  timbré  marqué  du 
timbre  de  l'F'tat.  Papier  libre,  non  timbré.  Payier 
autographi'jue,  enduit  d'une  préparation  grâce  à  la¬ 
quelle  on  obtient  un  décalqué  rien  qu  en  I  appuyant 
sur  la  surface  a  décalquer.  Papier  couché,  papier 
colle  recouvert  d'une  couche  de  colle  de  peau  et  de 
blanc  de  Meudon  Papier  procédé,  papier  strié  sur  le¬ 
quel  on  destine  et  on  enleve  les  blancs  avec  le  grat¬ 


toir  (on  dit  aussi  papier  (Ut  lut ).  Papier  vélin,  papier 
sans  grain,  très  uni,  lisse  et  «atliiC.  Papier  pelure, 
papier  très  mince,  blanc  et  souple.  Papier  joseph, 
papier  très  léger,  blanc  ou  gri»,  et  à  demi  transpa¬ 
rent.  Papier  végétal,  papier  à  calquer  ou  papier-cal- 
qu-'.  papiers  transparents  servant  à  calquer.  Papier- 
{il  lien,  papier  irès  mince,  mais  suffisamment  opaque 
no  ir  recevoir  l'impression.  Papier  buvard,  v.  buvard. 
Papier  de  Hollande.  W'hatman.  de  Chine,  du  Ja 
pou,  etc.,  noms  divers  de  papiers  de  belle  qualité 
sur  lesquels  on  tire  les  éditions  de  luxe  Papier  sen¬ 
sible.  papier  photographique.  Papier  de  musique, 
papier  réglé  servant  à  écrire  de  la  musique.  Fia.  et 
fam.  Réglé  comme  un  papier  de  musique,  d'habitu¬ 
de»  très  régulières.  Papier  de  verre,  enduit  de  pou¬ 
dre  de  verre,  servant  au  polissage.  Effet  de  com¬ 
merce  ou  valeur  :  accepter,  refuser  le  papier  d'un 
commerpant.  Pi.  Passeport,  titres,  etc.  :  avez-vous 
uo<  papiers  f  Gareltes.  journaux:  papiers  publics. 
Papier-émeri,  papier  enduit  d'émeri  et  servant  à 
polir  les  uieiaux.  Papier  peint  ou  papier-leulnre, 
dont  on  tnpiste  un  appartement.  Papier-parcüe- 
inin,  auquel  on  a  donné  les  propriétés  du  parchemin 
en  le  trempant  dans  l'acide  sulfurique.  Papier- cnie, 
sorte  de  papier  imitant  le  cuir  Papier-pierre, 
sorto  de  carton  très  dur.  obtenu  avec  .de  la  pâte  a 
papier  fortement  comprimée  et  qu’on  emploie  â  di¬ 
vers  usages  :  le  papier-pierre  est  employé  quelque¬ 
fois  comme  pierre  lithographique ■  —  Le»  anciens  ne 
connaissaient  pas  le  papier  ;  ils  écrivirent  d'abord 
sur  des  feuilles  de  palmier,  sur  des  écorces  d  arbre, 
sur  des  tablettes  enduites  de  cire,  sur  du  plomb,  etc., 
et  enfin  sur  l’écorce  du  papyrus,  roseau  qui  croit 
sur  les  bords  du  Nil  et  d  ou  est  venu  le  mot  pavier. 
Après  la  conquête  de  1  Egypte  par  les  Itomains.  le 
papyrus  fut  presque  exclusivement  en  usage  en  Ita¬ 
lie  et  en  Grece.  Un  peu  avant  l'ere  chrvtienne,  le 
parchemin  vint  faire  concurrence  au  papyrus.  L'in¬ 
troduction  du  papier  de  chiffons,  destiné  a  rempla¬ 
cer  le  parchemin  et  le  papyrus,  ne  parait  guere 
remonter  qu'au  x*  siècle  ;  mais  ce  n'est  que  vers  le 
xviii»,  à  1  époque  de  la  Révolution  que  la  fabrication 
de  ce  papier  a  pris  une  extension  considérable  De 
nos  jours,  le  papier  de  chiffon  n  a  pas  cessé  d  être 
employé  .  mais  on  fabrique  aussi  différentes  qualités 
de  papier  avec  la  paille.  1  alfa,  les  fibres  du  bois.  etc. 

PAIMEH-MONVAIE  ' ma-ne )  n.  m.  Papier  créé 
par  un  gouvernement  pour  tenir  lieu  d'argent.  —  Le 
cours  du  papier-monnaie  est  forcé,  bien  que  le  por¬ 
teur  ne  puisse  être  constamment  assuré  d  en  obtenir 
le  remboursement.  Cette  monnaie  fictive,  inventée 
par  la  nécessité  dans  les  circonstances  les  plus  cri¬ 
tiques.  ne  doit  pas  être  contondue  avec  les  billets  de 
banque  monnaie  de  papier  ou  fiduciaire ,  signes  repré¬ 
sentatifs  d'une  réserve  existante  de  monnaies  d  or 
et  d  argent  et  qu'on  peut  par  conséquent  toujours 
changer  à  volonté  contre  ur.e  valeur  réelle,  équiva¬ 
lente  à  la  valeur  nominale.  Lorsqu'on  eut  labri- 
qué.  de  1190  a  1790.  pour  plus  de  AO  milliards  d  assi¬ 
gnats,  papiers  représentatif»  de  la  valeur  dune 
masse  énorme  de  biens  nationaux,  la  dépréciation 
de  ce  panier-monnaie  fut  telle,  qu’une  paire  de 
bottes  coûtait  de  8  000  à  10  000  francs  et  qu  on  vit. 
dans  certaines  localités,  le  cour»  de  100  livres  assi¬ 
gnats  porté  â  2  hards. 

papieier  (fi-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Fam.  Elire  pape.  (Peu  us.) 

PAP1LIOAACE,  E  adj.  Se  dit  des  corolles  dont 
l’aspect  rappelle  celui  d  un  papillon  et  qui  sont 
composées  de  cinq  pétales  (l'efeiufaid.  les  deux 
ailes,  et  deux  autres  qui  forment  la  cm-éiiei  :  la  co¬ 
rolle  du  pois  est  papiliunacée.  N.  f.  pl.  Tribu  1res 
importante  de  la  famille  des  légumineuses. 

PA  Pl  I.I.AIHE  (pil-lé-rc)  adj.  Qui  a  des  papilles. 

PAPll.l.E  (/(  mil.)  n.  f.  Hn.pai-illa).  Nom  des  peti¬ 
tes  éminences  plus  ou  moins  saillante*  qui  s'élèvent 
à  la  surface  de  la  peau  et  principalement  de  lalangue. 

PAPII.I.EUI.  ELWE  (pi,  //  mil.,  eA,  eu-ze)  adj. 
Semé  de  papille»:/asur/accde/n  langue  est  papilleuse. 

P  APii.EiFEitEfpiMi)adj.Qui  porte  des  papilles. 

PAPIl.l.l t'OHSIE  {pit-li )  adj.  Qui  a  la  forme 
!  d'une  papille. 

papiei.ome  ( pil-lo-me )  n.  m.  Lésion  inflamma 
loire.  caractérisée  par  l'hypertrophie  de»  papilles. 

|  PAi’ll.l.OYi  (//  mil.)  n  m  (lat.  papilio).  Nom  vul- 
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paire  de  tou»  les  insecte»  lépidoptère»  diurne»  ou 
nocturnes  qui  ont  quatre  ailes  couvertes  d'écailles 


Métamorphoses  don  papillon  •  1.  Chmille;  2.  Cocon; 
3.  Chrysalide;  4.  Papillon. 


fines  comme  la  poussière  et  parées  de  couleurs  plus 
ou  moins  brillantes  :  le  papillon  est  une  chenille  méta¬ 
morphosée.  Fig.  Esprit  léger,  volage.  Petite  carte  in¬ 
sérée  dans  le  coin  d'une  grande.  Bec  à  gaz  qui  donne 
une  (lnmnie  aplatie  ayant  la  Corme  d  un  papillon. 

PAPILLOWER  tpi.  Il  mil.,  o-né)  v.  i.  Fam. 
Voltiger,  passer  d'objet  en  objet,  comme  le  papillon. 

PAPILLOTAGE  [Il  ipH  )  n.  m.  Action  do  papil¬ 
loter.  Mouvement  continuel  et  involontaire  des  jeux. 
Fatigue  produite  sur  la  vue  par  un  objet  trop  bril¬ 
lant  ou  Je  couleurs  trop  vives.  Littér.  Accumulation 
fatigante  d'effets  brillants  :  le  papillotage  du  style. 

PAPILLOTAIT  (pi.  Il  mil.,  o-tan),  E  adj.  Qui 
produit  le  papillotage  :  lumières  papillotantes. 

PAPILLOTE  (Il  mil.)  n.  f.  Morceau  de  papier 
autour  duquel  on  enroule  les  ebeveux  pour  les  tenir 
irisés  :  faire  ses  papillotes.  Bonbon  enveloppé  d'un 
papier  frisé.  Pépier  beurré  ou  huilé,  dont  on  enve¬ 
loppe  certaines  viandes  pour  les  griller  :  côtelettes 
en  papillotes. 

PAPILLOTER  (pi.  Il  mil.,  o-té)  v.  t.  Mettre  des 
papillotes  a  :  papilloter  une  fillette,  les  cheveux  d'une 
fillette,  des  côtelettes.  V.  i.  Se  dit  d'un  mouvement 
continuel  des  paupières,  qui  empêche  les  yeux  de 
se  fixer  sur  un  objet.  Peint.  Avoir  des  reflets  trop 
éclatants  qui  fatiguent  les  yeux  :  celte  teinte  papil¬ 
lote.  Littér.  Fatiguer  l'esprit  par  l'accumulation 
d'effets  brillants. 

PAPIOT  n  m.  Genre  de  singes  africains,  courts, 
mais  robustes,  a  grosse  tète  et  a  queue  courte. 

PAPISMB  (pis  me)  n.  m.  Terme  J>ar  lequel  les 
protestants  anglais  désignent  l'Eglise  romaine. 

PAPIMTE  {vis- le)  n.  Adhérent  du  papisme. 

PAPOTAGE  n.  m.  Bruit  de  vaines  paroles. 

PAPOTER  (lé)  v.  i.  (onomat.)  Dire  des  riens. 

PAPRIKA  n  m.  Sorte  de  piment  hongrois  piquant 
qui,  réduit  en  poudre,  sert  de  condiment. 

PAPILB  n.  f.  (lat.  papula).  Peule  éminence 
rouge,  qui  s’élève  sur  la  peau  et  s’y 
desseche. 

PAPULEUX,  ElBE  (feu.  cu-ze)  adj. 

Couvert  de  papules  :  peau  papuleuse. 

PAPY  RACE,  B  adj.  Milice  et  seo 
comme  du  papier. 

PAPYROGHAPniE  (fl)  n.  f.  (de  pa¬ 
pyrus.  et  du  gr.  graphé,  écriture).  Art 
d  imprimer,  de  dessiner,  d’écrire  en 
lithographie,  à  l  aide  du  papier-pierre 
ou  pierre  lithographique  factice,  ou  de 
dessiner,  écrire,  directement  sur  ce 
papier-pierre. 

PAPYHOGRAPBIQl’E  adj.  Qui  a 
rapport  &  la  papyrographie. 

PAPYRC8  (russ)  n.  m.  (mot  lat.  ; 
du  gr.  papuros.  même  sens).  Plante  du 
genre  souchet.  utilisée  par  les  anciens 
Egyptiens  pour  la  confection  des  manuscrits.  Feuille 
faite  au  moyen  de  cette  écorce  :  manuscrit  sur  papy¬ 
rus.  Ve  manuscrit  lui-même  :  déchiffrer  un  papyrus. 

plQlE  n  f  gr  pascha  :  d  un  mot  hébreu  qui 
signifie  passage h  Fêle  annuelle  des  Juifs,  en  mémoire 
de  leur  sorlie  d  Egj-ptr  :  célébrer  ta  pAoue.  —  Celte 
fétefut  établie  par  lc»J'iifs  en  mémoiredu  passage  de 
la  mer  Rouge  et  du  passage  de  l'ange  exterminateur 
qui.  dar.s  ’,a  nuit  ou  ils  quittèrent  I  Egypte  tua  tous 
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les  premiers-nés  des  Egyptiens,  mal»  épargna  lel 
maisons  des  Israélites  marquées  du  sang  de  l'agneau. 

paquebot  ( l;e-bo )  n.  m.  (de  l'angl.  packet, 
paquet  de  dépêches,  et  boat,  bateau).  Navire  de  com¬ 
merce,  auj.  toujours  à  vapeur,  qui  transporte  dei 
lettres,  des  passagers,  des  marchandises  ;  de  grands 
paquebots  circulent  régulièrement  entre  C Europe  et 
l'Amérique.  (V.  les  planches  marine  et  navire.) 

PÀqiehette  (Ae-ré-fe)  n.  f.  (de  Pdquesi.  Mar¬ 
guerite  blanche  qui  fleurit,  surtout  dans  les  pré», 
des  les  premiers 
jours  du  printemps, 
vers  Pâques. 

pAquEB  (  pâ-lte ) 
ou  rarement  PÀ  - 
QL'B  (sans  art.,  et 
avec  majuscule)  n.m. 

Fêtedel'Eglise  chré¬ 
tienne,  en  mémoire 
de  la  résurrection 
de  Jésus  Christ  : 

Pâques  est  passé.  La 
quinzaine  de  Pâques,  du  dimanche  des  Rameaux  à 
celui  de  Quasimodo.  de  Pâques,  v.  œuf.  N.  f. 

pl.  Pâques  fleuries,  lo  dimanche  des  Rameaux. 
Pâques  closes,  le  dimanche  de  Quasimodo.  Faire  set 
pâques,  communier  dans  la  quinzaine  de  Pâques.  — 
Chez  les  chrétiens,  cette  fête  commémoré  la  résur¬ 
rection  de  Jésus-Christ,  c'csi-à-dirc  son  passage  de 
la  mort  à  la  vie.  Elle  se  célèbre  le  dimanche  après 
la  pleine  lune  qui  arrive  le  jour  de  l’équinoxe 
(21  mars),  ou  dans  le  mois  qui  suit  et  se  trouve  tou¬ 
jours  osciller  entre  le  22  mars  et  le  25  avril  ;  ainsi, 
l'époque  de  la  fête  de  Pâques  peut  varier  de  trente- 
cinq  jours.  C’est  de  cette  fête  que  dépendent,  pouf 
les  catholiques,  toutes  les  fêtes  mobiles  : 

La  Septuagésime.  ...  63  j.  av.  Pâques. 

La  (Juinquagésime  .  .  49  j.  — 

La  Passion .  14  J.  — 

Quasimodo .  1  j.  apr.  Pâques. 

L’Ascension . 40  j.  — 

La  Pentecôte . 10  j.  apr.  l’Ascension. 

La  Trinité .  1  j.  apr.  la  Pentecôle. 

La  Fête-Dieu . le  jeudi  suivant. 

pAqiem-dieu  (pâ-ke)  interj.  Ancien  jurement, 
familier  à  Louis  XL 

PAQUET  (kè)  n.  m.  (angl.  packet).  Assemblage  de 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble,  Impr. 
Lignes  de  composition  liée»  ensemble  avec  une 
Acelle.  Fam.  Personne  mal  habillée.  Faire  son  pa¬ 
quet,  s'en  aller.  Recevoir  «on  paquet,  recevoir  une 
apostrophe  vive  et  sans  réplique.  Lettres  qu’apporte 
un  paquebot.  Ce  paquebot  lui-même  :  monter  à  bord 
du  paquet.  Mar.  Paquet  de  nier,  grosse  lame  qui 
embarque  â  bord. 

paquetage  n.  m.  Action  de  paqueter.  Ensem¬ 
ble  des  effets  appartenant  â  un  soldat  et  groupés  sur 
les  planches  de  la  chambrée  ou  dans  le  bavresac. 

PAQUBTER  (kc-té)  v.  t.  (Se  conj.  comme  empa¬ 
queter.)  Mettre  en  paquets.  Faire  un  paquetage. 

PAQUETKU'R,  ELBE  (ke-leur,  eu-ze)  n.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  fait  des  paquets. 

PAQUET! ER  tke-ti-é )  n.  m.  Typographe  chargé 
de  la  correction,  de  la  manipulation  des  paquets. 

pAquis  ( An )  n.  m.  (du  lat.  pateere,  paître).  Pâtu¬ 
rage. 

PAR  prép.  (lat.  per).  A  travers  :  errer  par  les 
champs.  Indique  la  cause,  le  moyen,  ragent, 
la  partie,  etc.  :  affaibli  par  la  maladie;  palais 
bâti  par  Mansard  ;  prendre  par  l’oreille.  De  par. 
loc.  prép.  Par  l’ordre  de,  au  nom  de  :  de  par  la  loi. 
Forme  un  grand  nombre  de  loc.  adv.  :  par  deçà,  par 
delà,  par-ci  par-là.  pardessus,  par  devant,  par  aer 
rière.  etc.  Par  conséquent,  en  conséquence.  (On 
écrit  par-devant  notaire,  par-devant  le  commissaire, 
par-devant  le  juge.) 

PAR  ou  PARA  préfixe  tiré  du  grec  et  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  certain  nombro  de  mots 
français  avec  la  signification  de  auprès,  au  delà,  au- 
dessus.  contre,  etc. 

PARA  n.  m-  Monnaie  de  compte  turque,  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  régions. 

PARA  DAME  tba-se)  n.  f.  (du  gr.  parabotis.  d  g res¬ 
tions  Endroit  d'une  comédie  grecque,  dans  lequel 
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l'auteur  parlait  en  ion  propre  nom  anx  spectateur*  : 
les  parabases  d'Aristophane  exposent  au  peuple  l’in¬ 
tention  véritable  de  ses  comédies. 

PARABOLE  n.  f.  (du  gr.  paraboli,  action  de 
metire  à  côté,  comparaison).  Allégorie  sous  laquelle 
se  cache  auelque  vérité  importante  : 
tes  paraboles  sont  nombreuses  dans  le 
Xouveau  Testament.  Parler  par  para¬ 
boles.  peu  clairement.  Les  paraboles  de 
Salomon,  le  livre  des  Proverbes. 

■■ARAllOl.E  n.  f.  Céom.  Ligne 
courbe,  dont  chacun  des  points  M  est 
équidistant  d'un  point  fixe  F  appelé 
foyer  et  d'une  droite  fixe  D  appelée 
directrice  (MF  —  MA):  la  parabole 
résulte  de  la  section  d’un  cône  par  un 
plan  parallèle  à  un  plan  tangent  au  % 
cône.  Courbe  que  décrit  un  projectile.  (V 
planche  lwines.) 

P.tHAROl.K  ITE  n.  f.  Forme  parabolique. 

PAIIABOLIQI'E  adj.  Qui  tient  de  la  parabole:  sens 
parabolique. Courbé  en  parabole:  ligne  parabolique. 

PAHAnoi.iQuCMENT  adi.  En  parabole. 

I'ARADOI.oidai..  e,  AI'*  (ton  adj.  Qui  a  la 
forme  d'un  paraboloïde. 

HAltAliOi.oiliE  Vo -i-de)  n.  m.  Surface  du  second 
degré  engendrée,  dans  des  conditions  définies,  par 
une  parabole.  . 

piiiackaténe  (san-tè- se)  n.  f.  (du  préf.  para. 
et  du  gr.  kent/sis.  action  de  piquer).  Opération  qui 
consiste  ii  pratiquer  une  ponction  dans  une  cavité 
pleine  de  liquide. 

P«HA<  F.NTHAL,  B,  AUX  ( san )  Adj.  Situé  à  côté 
du  centre. 

PAH %<  IIF.VABI.E  adj.  Susceptible  d'ètre  achevé. 

l'«HAUHÉ!'EHEVr  ( mon )  n.  m.  Achèvement 
complet,  perfection. 

l'Ali  ACHEVE  H  (vé)  v  t.  (Prend  un  é  ouvert  de¬ 
vant  une  syllabe  muette:  il  parachèvera .)  Finir  par¬ 
faitement. 

■■AH  ifnnONiMME  (  kro-nis-me)  n.  m.  (du  préf. 
para,  cl  du  pr.  khrnnos,  temps).  Faute  de  chronolo- 

fie,  qui  consiste  h  placer  un  événement  plus  tard  que 
époque  à  laquelle  il  est  arrivé  :  c’est  par  parachro¬ 
nisme  que  Virgile  fait  Fnée  contemporain  de  Didon. 

■'Ait  Ai 'il  STE  n.  m.  (de  parer,  et  chute).  Appa¬ 
reil  destiné  à  ralentir  la  chute  d'un  corps,  d’une 
personne  qui  tombe  ou  descend  d'une  grande  hau¬ 
teur  :  le  parachute  des  aironautes.  (V.  ballon.) 

S'Ait acui'TINtE  n.  Qui  descend  en  parachute. 
PAHACLET  (klè)  n.  m.  (du  gr.paraklilos,  invo¬ 
qué).  Théol.  Nom  donné  au  Saint-Esprit. 

PASSADE  n.  f.  (espagn.  parada):  Arrêt  brusque 
d'un  cheval  au  manege.  dans  un  tournoi,  etc.  Cheval 
sûr  à  la  parade,  qu'on  arrête,  manie  facilement. 
Itéunion  ou  revue  de  troupes  qui  vont  monter  la 
garde,  etc.  Carrousel.  Montre,  étalage,  ostentation  : 
faire  parade  de  son  talent.  Action,  manière  de  parer 
un  coup  :  escrimeur  prompt  à  la  parade.  (V.  la 
planche  escrime.)  Scène  burlesque,  jouée  à  la  porte 
d'un  théfdre  forain  pour  attirer  le  monde  :  les  clowns 
sont  les  acteurs' habituels  de  la  parade.  De  parade. 

four  l'ornement  ou  l’ostentation,  plus  que  pour  l'uti- 
ité  :  cheval  de  parade.  Lit  de  parade,  sur  lequel 
on  expose  après  leur  mort  les  hauts  personnages. 

PARADER  (dé)  v.  i.  (de  parade).  Manoeuvrer  : 
faire  parader  un  cheval,  des  troupes.  Se  montrer, 
se  pavaner  pour  se  faire  valoir  :  parader  au  théâtre. 
Mar.  Croiser,  aller  et  venir,  comme  pour  un  combat. 

PARiniGRE  (di'/h-me)  n.  m.  (gr.  paradeigma). 
Exemple,  modèle  :  les  verbes  aimer,  flair,  recevoir, 
rendre  sont  les  quatre  paradigmes  des  conjugaisons 
françaises. 

PAKADIB  ( di )  n.  m.  (du  gr.  paradeisos,  jardin). 
Dans  !  Ancien  Testament,  jardin  de  délices  où  Dieu 
plaça  Adam  et  Eve  (paradis  terrestre)  :  l’idée  d'un 
paradis  terrestre  est  commune  à  beaucoup  de  peu¬ 
ples  anciens.  Dans  le  Nouveau  Testament,  séjour 
des  bienheureux.  Paradis  de  Mahomet,  lieu  où  les 
bons  musulmans  jouissent  après  leur  mort  de  tous 
le»  plaisirs  des  sens.  Fig.  Pays  enchanteur.  Etat 
bienheureux  dont  on  puisse  Jouir  :  un  bon  ménage 
est  "un  paradis.  Théât.  Galerie  supérieure  d’une 
«nlle  de  théâtre.  Arbor.  Variété  de  pommier.  Oisaaa 
de  parodia,  v.  paraoisier.  Graine  de  paradis, 
V.  AMOMK. 
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paradisiaque  (si)  adj.  Qui  appartient  ou  sem¬ 
ble  appartenir  au  paranii  :  bonheur  paradisiaque. 

Paradisier  (s i-i)  n.  m.  Genre  d'oiseaux  pas¬ 
sereaux  de  la  Nouvelle-Guinée,  très  recherchés  en 
plumasserle  :  les  paradisiers  (ou  oiseaux  de  para¬ 
dis)  portent  de  grands 
panaches  de  plumes, 

par  ados  (do)  n.  m. 

(de  parer,  et  dos).  Forti¬ 
fication  qui  arrête  les 
projectiles  venant  h  re¬ 
vers. 

PARADOXAL  (dok- 
sal).  E,  AUX  adj.  Porté 
au  paradoxe  :  esprit  para¬ 
doxal.  Qui  tient  du  pa¬ 
radoxe  :  opinion  para¬ 
doxale. 

PAHAP OtALE- 
HENT  ( doksa-lc-man ) 
adv.  D'une  manière 
paradoxale.  (Peu  us.) 

PARADOXE  (dok-se)  n.m.(du  préf.  para,  et  du  gr. 
doxa,  opinion).  Opinion  contraire  à  l'opinion  com¬ 
mune  :  le  mouvement  de  la  terre  fut  longtemps  un 
paradoxe. 

PARtDOXiWRit  ( dok-sis  me )  n.  m.  Figure  de 
rhétorique,  consistant  à  unir  deux  idées  qui  parais¬ 
sent  inconciliables  :  une  sage  folie. 

PARADOtCHE  ldok  su-re)  n.  m.  Genre  de  mam¬ 
mifères  carnassiers,  de  la  région  indo-malaise. 

PARAFE  ou  PARAPHE  n.  m.  (du  gr-  paragra- 
pha,  paragraphe).  Traits  accompagnant  une  signa¬ 
ture.  Signature  abrégée  :  apposer  son  parafe. 

PARAFER  (fi)  ou  parapher  (fi)  v.  t.  Marquer 
de  son  parafe  :  parafer  un  renvoi. 

■  PARAFE!  SI  AGE  ( ra-fi )  n.  m.  Action  d'enduîre  de 
paraffine.  Son  résultat. 

PARAFFINE  ( ra-fi-ne )  n.  f.  (du  Iat.  parum  nf finis. 

3ui  a  eu  d'affinité).  Substance  solide,  blanche,  tirée 
es  schistes  bilumeux  :  la  paraffine  sert  à  la  fabri¬ 
cation  de  bougies  d'un  grand  pouvoir  éclairant. 
PARAFFINER  (ra-/i-ne  v.  t.  Enduire  de  paraffine. 
PAHAFOIDHE  n.  m.  Instrument  destiné  à  pro¬ 
téger  les  appareils  électriques  contre  les  effets  de 
l'electrieité  atmosphérique. 

PARAGE  n.  m.  (de  pair ^  Extraction,  race,  nais¬ 
sance  :  dame  de  haut  parage. 

PARAGE  n.  m.  (de  l’espagn.  parafe.,  station). 
Mar.  Voisinage  d’un  pays,  d'un  cap  :  les  parages 

Îue  fréquentent  lesjpirates.  Par  ext.  Endroit,  coo¬ 
rée  quelconque  :  que  faites-vous  en  ces  parages  f 
PARAGE  n.  m.  (de  parer).  Mar.  Poli  donné  à  la 
membrure  parles  charpentiers.  Fine.  Labour  donne 
aux  vignes  avant  l'hiver. 

PAHAGOGE  (gho-je)  n.  f.  (gr.  varagôgè).  Gram. 
Addition  d’une  lettre  ou  d’une  syllabe  à  la  fin  d  un 
mot  :  que  forme  paragoge  dans  avccque  pour  avec. 

PA  H  A  GOG  i  Ql'E  adj.  Ajouté  par  paragoge  :  d* 
dans  oui- da  est  paragogique. 

PARAGRAVRE  ( gra-me )  n.  m.  (du  préf.  parc, 
et  du  gr.  gramma,  lettre).  Faute  d'orthographe,  con¬ 
sistant  dans  l'emploi  d'une  lettre  pour  une  autre. 

PARAGRAPHE  n.  m.  (du  préf.  para,  et  du  gr. 
grapliein,  écrire).  Petite  section  d'un  morceau  de 
prose,  d'un  chapitre,  etc.,  qui  s'indique  par  le  signe  $. 
Ce  signe  même. 

PARAGHÊLË  adj.  Se  dit  d'un  canon  en  forme 
de  tronc  de  cône,  dont  la  décharge  sur  un  nuage  à 
grêle  a  pour  effet  sa  résolution  en  pluie. 

PARAIBOR ( ré-son)  n.  f.  (de  parer).  Action  de  tra¬ 
vailler  une  masse  de  verre  pâteux  sur  uneplaque  de  fer 
appelée marbreou  mabre.Lamasiedeverreelle-mcme. 

PARAITRE  (ré-tre)  v.  1.  (Iat.  parère.  —  Se  conj. 
comme  connaître.  Prend  toujours  l'auxil.  auoir.)  Se 
faire  voir  :  dés  que  Vaurore  parut.  Sembler  :  il  pa¬ 
rait  souffrant.  Etre  publié  :  ce  livre  a  paru.  Exister  : 
le  plus  grand  roi  qui  ait  paru.  Fig.  Briller  :  cher¬ 
cher  à  paraître.  Se  manifester  :  son  orgueil  parait 
dans  toutes  tes  actions.  V.  impers.  Il  parait  que, 
il  y  a  apparence  que.  Il  y  parait,  on  le  voit  bien. 
Ant.  Diaparatlrc. 

PAHAL1PSÉ  (tip-se)  n  t.  (du  gr.  paraleipsis.  omis- 
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lion).  Figure  de  rhétorique,  consistant  à  fixer  l'atten¬ 
tion  sur  un  objet,  en  feignant  de  le  négliger. 

PAHALIQI  k  adj.  (du  préf.  para.  et  du  gr.  ait, 
mer).  Propre  aux  rivages  maritimes  :  formations 
paraliques. 

PAHAI.I.ACTIQI’E  ( ral-lak-ti-ke )  adj.  Qui  appar¬ 
tient  a  la  parallaxe. 

PtHtl.LAlE  ( ral-lak-se )  n.  f.  (gr.  parallaxis). 
d«fr.  Angle  formé  au  centre  d'un  astre  par  deux  li¬ 
gnes  qui  se  iirent  l'une  du  centre  de  la  terre,  l'au¬ 
tre  de  l'oeil  de  l’observateur  placé  à  sa  surface. 

parallèle  (ral  lé- le;  adj.  (préf.  para,  et  gr. 
allètos,  l'un  l'autre).  Droites  parallèles,  celles  qui 
sont  situées  dans  un  même  plan  et  qui  n'ont  pas  de 
uoint  commua.  (V.  la  planche  i. ignés.)  Plans  paral¬ 
lèles.  plans  qui  n'ont  pas  de  point  commun.  Courbes 

raralliles.  courbes  egalement  distantes  l'une  de 
autre  dans  toute  leur  étendue.  N.  f.  Ligne  paral¬ 
lèle  à  une  autre  :  tirer  une  parallèle.  Fortif.  Fossé 
creusé  parallèlement  au  côté  de  la  place  qu  on 
Assiège.  N.  m.  Cercle  parallèle  à  I  cquateur.  Litiér. 
lient,  discours  faisant  ressortir  les  ressemblances 
ou  les  différences  entre  deux  personnes  ou  deux 
choses  :  Plutarque  a  composé  d'intéressants  pa¬ 
rallèles. 


PARALLELEMENT  tral-li-le-man)  adv.  D'une 
manière  parallèle.  Au  ftg.  :  agir  parallèlement 
PARALLELEPIPEDE  [rat-lé)  n.  m.  (du  gr.  paral- 
Iflos,  parallèle,  et  epipidon.  surface).  Prisme  dont  la 
hase  est  un  para  Ile-  _____  -» 

logramme.  Parallé-  - f  .  - yy 

lèpipede  droit,  celui  *  j  / 

dont  les  arêtes  laté-  /  /  // o 

raies  sont  perpendi-  %  J  /  /  / 

culaires  aux  bases.  e  II  /  /L 

Parallélépipède  f  /  f  //le 

oblique,  celui  dont  II  II- 1 

les  arêtes  latérales  [  ____  j  / J  j.x 

sont  obliques  aux  -‘sût  \s  f.-'  X- _ j 

bases.(On  écrit  aussi  Parallélépipèdes  :  1.  Droit; 

FAR  AL  LÉL  IPI  MOB).  S.  Oblique. 

—  Pour  obtenir  le 

volume  d'un  parallélépipède,  on  fait  le  produit  des 
nombres  qui  expriment  les  mesures  de  sa  base  et 
desa  hauteur.  (  Volnmexz  Base  X  Hauteur  ) 

PARALLÉLISME  (ral-li-lis  me)  n.  m.  Elat  de 
deux  lignes,  de  deux  plans  parallèles. 


PAII  II.I.RI.OGH*MM  ITI(lt  E  Irai  -  lé  -  lo  -  gra¬ 
illa)  adj  Qui  a  la  forme 
d'un  parallélogramme. 

P  A  U  ALLÉ  LO- 
CHAHUE  (  ral-lé-lo- 
gra-me )  n  m.  Quadrila¬ 
tère  dont  les  côtés  oppo¬ 
sés  sont  parallèles. 

PAKALOUINMK 
Ijis-me)  n.  m.  (du  préf.  para  -et  du  gr.  logismos.  rai¬ 
sonnement).  Raisonnement,  Involontairement  Taux, 
par  opposition  au  sophisme. 

pahaianaat  [zan),  E  adj.  De  nature  à  para¬ 
lyser,  au  pr.  et  au  flg. 

P ARALYNATEt  R,THICE  (sa)  adj.  Qui  paralysé. 
PAHAi.igEK  (ié)  v.  t.  Frapper  de  paralysie. 
Fig.  Frapper  d  inertie,  neutraliser  ;  ta  paresse  para¬ 
lyse  les  plus  brillantes  aptitudes. 

PARALYSIE  (zf)  n.f.  (du  préf.  para,  et  du  gr.  lusis. 
dissolution).  Privation  entière  ou  diminution  consi¬ 
dérable  du  sentiment,  du  mouvement  volontaire  : 
paralysie  générale  ;  paralysie  infantile. 

PARALVTIQEE  adj.  et  n.  Atteint  de  paralysie  : 
un  vieillard  paralytique  ;  une  paralytique. 

PARAMÉTRE  n.  m.  Quantité  indéterminée,  qui 
entre  dans  1  équation  d'une  courbe  ou  d'une  surface 
et  qui  permet,  par  sa  variation,  d'obtenir  toutes  les 
variétés  de  courbes  ou  de  surfaces  de  cette  famille. 
PAHAUETIIIQI  Eadj  Quia  rapportai!  paramètre 
PARAMILITAIRE  adj  Dont  le  caraclèrc  rap¬ 
pelle  les  choses  de  l'armée  :  formation  paramilitaire- 
PAK  4MNÉSIE(rant  -né-xi)n.f.(du  préf.pora.etdu 
gr.  mnisis,  mémoire).  Trouble  do  la  faculté  d  expres¬ 
sion.  comprenant  la  perte  de  la  mémoire  des  mots. 

l’tllAV.o\  n.  m.  (mot  espagn.).  Modèle,  type, 
exemple  :  Harpagon  est  le  parangon  des  avares. 
Comparaison  :  mettre  en  parangon.  Diamant,  perle 


Parallélugrarume. 


sans  défaut.  Nom  de  deux  caractères  d'imprimerie 
(Vi.)  Adj.  :  perte  parangon. 

PAHAWbOANAGE  i gho-na-je )  n.  m.  Action  de 
parangonner. 

parango  WKR  ( gho-né )  v.  t.  (de  parangon). 
Typogr.  Aligner  convenablement  un  caractère  d’im¬ 
primerie  avec  un  autre  qui  n'est  pas  du  même  corps. 

PARAPET  [pè)  n.  m.  (de  l’ital.  parapetto,  pro- 
tège-poitrinc).  Fortif.  Mur  par  dessus  lequel  les  dé¬ 
fenseurs  peuvent,  à  l'abri,  faire  feu  sur  les  assail¬ 
lants.  Par  ext.  Muraille  à  hauteur  d'appui,  pour 
servir  de  garde-fou  :  le  parapet  d'un  pont.  (V.  port.) 

paraphe  n.  m.  V.  parafe. 

PARAPHER  [fé)  V  t  V.  PARAFER. 

PAHAPIIERKal  (fir-nal),  E,  Al' x  adj.  (du  préf. 
para,  et  du  çr.pherné.  dot).  Se  rtitde  la  partie  de  l’ap¬ 
port  d'une  femme  non  comprise  dans  sa  dot  :  la 
femme  a  l'administration  de  ses  biens  paraphemaux. 

PARAPHER)* ALITE  [fèr)  n.  f.  Elat  des  biens 
paraphemaux  :  reconnaître  ta  paraphemalilé  d'un 
bien. 

paraphrase  [fra-te]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du 
gr.  phrasir,  phrase).  Explication  ou  traduction  plus 
étendue  que  le  texte.  Par  ext.  Discours,  écrit  long 
et  diffus.  Fam.  Interprétation  maligne. 

paraphraser  (zé)  v.  l.  Faire  la  paraphrase 
de  :  paraphraser  un  texte.  Par  ext.  Amplifier. 

PAHAPUH  ASECK,  El  NE  (leur,  eu-ze)  n.  Qui 
fait  des  paraphrases. 

i*A  h  a  pu  h  a  STE  (fras-te)  n.  m.  Auteur  de  para¬ 
phrases. 

PAKAPIIHASTIQI'E  ( fros-tike )  adj.  Qui  appar- 
tient  a  1a  paraphrase  :  traduction  paraphrastiuue. 

PARAPHYNE  (fi-ze)  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du  gr. 


Îihusa.  vessie).  Cellule  al- 
oogée  de  l'hyménium  des 


Parapluies. 


longée  de  l'hyménium  des  TV’-, 
champignons  ascomycc-  |\  - 

tes  et  basidiomycètes.  *a  ' 

PARAPLÉGIE  tj!)  n.  ’ 

f. (du  préf.  para,  et  du  gr.  lÀVVfl  Ai 
piégé,  choc).  Paralysie  ■  !' '  ni 
des  membres  inférieurs 

PARAPLÉUIQIE  \ 

adj.  Qui  est  affecté,  qui  -  * .4^ i 

a  le  caractère  de  la  pa-  ^  ~ 

PAH.tPLEIE  plu- f  ~ 

n;  .  “•  <«?«  },a.rtr •  Parapluies. 

pluie).  Petit  abri  porta¬ 
tif.  formé  d  un  manche  et  d  une  étoffe  arrondie  sur 
des  liges  mobiles,  et  que  l’on  tient  au  dessus  do 
la  télé  poty;  se  garantir  de  la  pluie. 

PAHAséELÈNB  (ra-sè)  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du 
gr.  sélint.  lune).  Cercle  lumineux  autour  de  la  lune. 

PARASITAIRE  (s i-lè-re)  adj.  Qui  appartient  au 
parasite.  Qui  se  comporte  comme  un  parasite. 

PARASITE  [xi-te)  n.  m.  (du  gr.  para,  a  côté,  et  de 
siros.  nourriture).  Celui  qui  s'est  fait  une  habitude  de 
manger  chez  autrui,  ou  qui  vit  aux  i 

dépens  d'autrui  :  le  parasite  est  un 
des  types  de  la  comédie  latine.  Ani-  f  p 

mal.  végélaTqui  vit  aux  dépens  d’un  i 

autre.  Perturbation  qui  gène  la  ré-  /* 
ception  des  émissions  radiopho-  q /la 
niques. .Adjcctiv.  ;  plante  parasite;  l/  f» 
insecte  parasite.  Littér.  et  Dx-arts.  1  Jfl 
Superflu,  encombrant  ;  ornements  a  /  % 

parasites.  ” .  '~Tm  > 

P.ARAMITICIDB  [ra-zi)  adj.  Qui  gST - 
tue  les  parasites.  g  C 

pahanitiqi  E  (ra-xi)  adj.  Qui  S 

appartient  aux  parasites 
PARA8ITIRMB  ( ra-zi-tis-me )  n.  =T 

m  Etat  de  parasite.  , 

»  PARASOL ira-snl)  n.  m.  (ital.  pa-  rp  -S 

rasote).  Appareil  analogue  au  para-  ffi  ^ 

pluie,  pour  garantir  du  soleil.  m  §' 

par  a  soi. ERIK  (rf)  n  f.  Fabrl-  S 

que  et  commerce  de  parapluies,  — *-  -  -  ■ 

ombrelles,  parasols.  n  T 

PARATONNERRE  ( lo-ni-re )  n.  J?™'. 
m.  (de  parer,  et  tonnerre).  Appa- 
reil  destiné  a  préserver  les  béti-  C- 

menls  des  effets  de  la  foudre  :  T  invention  du  paraton¬ 
nerre  est  dut  d  Franklin.  —  Le  paratonnerre  d  lige  ou 


PAR 


—  — 


Ê»Aft 


àt  Franklin  comprend  trois  parties  :  une  tige  enter 
Orée  à  la  partie  culminante  de  l'édifice  (P),  un  con¬ 
ducteur  (C)  [généralement  un  câble  de  fer  ou  de 
cuivre  relié  par  une  de  ses  extrémités  à  la  tige  de 
fer],  enfin  un  perd-fluide  placé  à  l'autre  extrémité  du 
câble  et  qui  a  pour  but  de  donner  un  bon  contact 
entre  le  câble  et  le  sol  (T)  ;  ce  perd-fluide  est  sou¬ 
vent  un  tube  plongeant  dans  un  puits  contenant  de 
l'eau.  Quand  ud  nuage  électrisé  passe  au-dessus  de 
l'édifice,  celui  ci  est  influencé,  l'electricité  dé  nom 
contraire  &  celle  du  nuage  se  porte  dans  les  parties 
supérieures  de  l'édifice  et  s'échappe  par  la  pointe, 
l'électricité  de  même  nom  que  celte  du  nuage  est 
refoulée  dans  le  sol;  de  cette  façon,  il  ne  peut  y  avoir 
étincelle  entre  le  nuage  et  l'édifice.  Pour  qu’un  pa¬ 
ratonnerre  fonctionne  bien,  il  faut  que  toutes  les 
masses  métalliques  delà  construction  soient  en 
bonne  communication  avec  lui.  On  admet  qu’un  pa¬ 
ratonnerre  convenablement  établi  garantit  autour 
de  lui  tous  les  corps  dans  un  rayon  double  de  la 
longueur  de  sa  tige. 

PARATYPHOÏDE  ad  J.  Sc  dit  de  certaines  affec¬ 
tion»  voisines  de  la  typhoïde. 

PAnAVENT  (van)’n.  m.  (liai,  paravenlo).  Meuble 
compose  de  châssis  mobiles,  recouverts  ae  papier 
ou  d'étofTe.  pour  garantir  du  vent. 

PAKBLEU  interj..(corrupt.  de 
par  Dieu).  Scorie  de  jurement, 
exprimant  souvent  l'approbation, 
l’assentiment  :  Etes-vous  honnête 
homme ?  —  Parbleu! 

PAHC  (park)  n.  m.  Enclos  boisé, 
d'une  certaine  étendue,  pour  In 
promenade,  la  chasse,  etc.  Pâtis 
entouré  de  fossés',  où  l'on  met  les 
boeufs  â  l'engrais.  Clôture  faite  de 
claies,  où  l'on  renferme  les  mou-  Paraient, 
tons  qui  couchent  dans  les  champs. 

Clôture  de  filets,  dans  la  mer,  pour  garder  le  pois¬ 
son.  Parc  à  huîtres,  bassin  préparé  pour  l’élevage 
des  huîtres.  Lieu  où  l'on  place  1  artillerie,  les  muni¬ 
tion»,  des  voitures.  Réunion  de  pièces,  de  caissons 
et  de  voitures  pour  le  transport  du  matériel. 

PARCAGB  n.  m.  Action  de  parquer  des  montons. 
Fertilisation  du  sol  par  leurs  déjections. 

"  pARCCt.l.Allt»;  (sil-lè-re)  adj.  Fait  par  parcel¬ 
les  :  travail  parcellaire.  Divisé  par  parcelles  :  plan 
parcellaire.  Cadastre  parcellaire,  celui  qui  se  fait 
par  pièces  de  terre.  „ 

PARCELLE  (sé-fe)  n.  f.  (lat.  particula).  Petite 
partie  d'une  chose  :  vendre  une  parcelle  de  terrain. 

PAHCBLLEMENT  (si  le  ntan)  n.  m.  Division  par 
parcelles  :  le  parcellemenl  de  la  propriété.  (Peu  us.) 

PARCBLLBR  (si-li)  v.  t.  Diviser  en  parcelles. 

PARCE  Ql’E  loc.  conj.  A  cause  que  ;  on  se  chauffe 
parce  qu'on  a  froid.  Par  ce  que,  par  la  chose  que: 
par  ce  qu'il  voit  te  sage  devine  ce  qu'on  lui  cache. 

PARCHEMIN  n.  m.  Idc  Pet-game,  où  fut  établie, 
dit-on.  la  première  manufacture  de  peaux  préparées). 
Peau  d'animal  (spécialem.  chèvre,  mouton),  préparée 
pour  recevoir  l'écriture  manuscrite  ou  imprimée, 
pi.  Fig.  Titres  de  noblesse  :  les  parchemins  n'aug¬ 
mentent  pas  la  valeur  d'un  homme. 

PARCHEMINÉ,  E  adj.  Qui  a  la  consistance  ou 
l’aspect  du  parchemin.  Fig.  :  visage  parcheminé. 

PARCHKMINEK  (né)  v.  t.  Rendre  semblable  h 
du  parchemin  :  rhuile  parcheminé  le  papier. 

PARCHEMINEHIB  (ri)  n.  f.  Art,  commerce, 
manufacture  du  pareberainier. 

PARCHBMINBOX,  BLMK  (neil.  eu-se)  adj.  Quia 
la  nature  ou  l’apparence  du  parchemin. 

PARCHEMIN  1ER  (ni-é).  ERE  n.  Personne  qui 
prépare  et  vend  le  parchemin. 

PARCIMONIE  (ni)  n.  f.  (lat.  parcimonia ).  F.par- 
ne  minutieuse  sur  de  petites  choses  :  gérer  ton 
ien  avec  parcimonie. 

PARCIMONIEUSEMENT  tie-man)  adv.  Avec 
parcimonie -.distribuer  parcimonieusement  des  éloges. 

parcimonieux,  ECNB  (ni-eii,  eu-se)  adj.  Qui 
a  de  la  parcimonie. 

PARCLOSK  (klô-ze)  n.  f.  Ensemble  des  planches 
mobiles  qui  permettent,  en  les  soulevant,  de  voir 
la  quantité  d  eau  amassée  dans  la  cale 

PARCOURIR  v.  t.  (Se  oonj.  comme  courir.)  Sui¬ 


vre  ou  visiter  dans  toute  son  étendue  ou  dans  tous 
les  6ens  :  parcourir  une  route,  une  ville.  Fig.  Exa¬ 
miner  rapidement  :  pai-courir  un  livre. 

PARCOURS  (kour)  n.  m.  Chemin  que  luit  un 
véhicule,  une  eau  couranfc,  etc.  Trajet  en  générai  : 
effectuer  un  parcours.  . 

PAHDEDMlg  (de-nu)  n  m.  Vêtement  quon  porte 
par-dessus  les  autres. 

PAR-DEVANT  |ron)  prép.  V.  PAR. 

PARDI!  PARDIEU!  PAHDIENNE!  (di-é-ne) 

intorj.  (pour  par  Dieu).  Juron  familier. 

PARDON  n.  m.  (de  pardonner).  Rémission  d'une 
faute,  d'une  offense  :  obtenir  son  pardon.  Formule 
de  politesse  quand  on  a  heurté  quelqu’un,  qu'on 
l'interrompt,  etc.  Pèlerinage  breton  :  le  pardon 
d  Aurai).  Syn.  inus.  de  angélus.  PI.  Indulgences  ac¬ 
cordées  aux  fidèles.  ' 

PARDONNAOLEido-TJrt-b/eïadJ.Quel  onpeutpar- 
donner  :  faute  pardonnable.  Qui  mérite  d’étre  par¬ 
donné  ;  enfant  pardonnable.  Ant.  Impar«lo»..»ülc. 

PARDONNER  (do  né)  v.  t.  (Oc  par,  et  donner). 
Renoncer  à  punir  :  pardonner  une  faute.  Excuser  : 
te  monde  pardonne  tout  quand  on  réussit.  V.  i.  Par¬ 
donner  à,  accorder  son  pardon,  faire  grâce  de: par¬ 
donner  à  ceux  qui  se  repentent  Epargner  :  la  mort 
ne  pardonne  à  personne.  Pardonnez-moi,  formule  de 
civilité,  ««pardonner  v.  pr.  Pardonner  à soi-méme 
S'accorder  mutuellement  le  pardon.  Etre  excusé 

PARÉ,  B  adj.  Orné,  embelli  :  jardin  paré  de  mille 
/leurs.  Bal  paré,  où  l’on  n'entréqu'en  toilette  de  bal. 
Titre  pari,  en  forme  exécutoire.  Jfar.  Paré!  excla¬ 
mation  qui  indique  qu'ua  ordre  a  été  exécuté,  ou 
qu'on  est  prêt  pour  son  exécution. 

PAHÉAGE  n.  rrt.  Féod.  V.  pariaoe. 

PARÉATIM  (fis»)  n.  m.  (du  lat.  pareatis,  obéis¬ 
sez).  Dr.  Formule  qui  rend  les  Jugements  exécutoires 
en  dehors  du  réssorl  du  tribunal  qui  les  a  rendus 

PIRE-RRINE  n.  m.  inv.  Glace  d'avant  d  une  aulo. 

PARE-CHOCS  n.  m.  inv.  Garniture  placée  devait 
et  derrière  une  auto  pour  la  préserver  des  heurts. 

PARE-ECI.ATN  (kta)  n.  m.  invar.  Masse  de  jerre 
■urla  banquette  d'un  parapet  de  fortification  ou  ré¬ 
servée  de  distance  en  distance  dans  une  tranchée. 

PARE-ÉTINCELLBE  (sè-le)  n.  m.  Ecran  mé¬ 
tallique  de  foyer. 

PARE-FEU  n.  m.  invar.  Tout  appareil  destiné 
ù  empêcher  la  propagation  des  incendies. 

PAHÉGOHIQIE  adj.  (du  gr.  parégortin.  adou¬ 
cir).  Elixir  parégorique,  teinture  d'opium  camphré, 
qui  calme  les  douleurs  du  tube  digestif. 

PAREIL, BILLE  (ré.  U mll.)adj.(du  lat.  par,  égal). 
Egal,  équivalent  :  des  prix  (sommes)  pareils.  Sem¬ 
blable,  identique  :  des  prix  (livres)  pareils.  Sans  )<a- 
reil,  exceptionnel,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 
mérite  sans  pareil  ;  méchanceté  sam  pareille.  Suh- 
stantiv.  Personne  ou  chose  égale,  semblable  :  nVrvotr 
lias  son  pareil,  ta  pareille.  Personnedu  même  rang, 
de  la  mime  condition  :  ne  fréoueutei  que  vos  pa¬ 
reils.  vos  pareilles.  N.  m.  :  avoir  de  la  peine  à  trou¬ 
ver  le  pareil.  N.  f.  I tendre  la  pareille,  rendre  un 
traitement  pareil  à  celui  qu’on  a  reçu.  Ant.  ■■égal. 

Différent,  rfiaarnblablr. 

pareillement  (ri.  Il  mil.,  e  mon)  adv.  De  la 
môme  manière.  Aussi  :  je  le  délire  pareillement. 

PAHEl.l.E  (ré-le)  n.  f.  Nom  vulgaire  d’un  lichen 
employé  pour  fabriquer  l’orseille. 

PAREMENT  (mon)  n.  m.  Etoffe,  brodée  ou  galon¬ 
née,  dont  ou  voile  la  partie  antérieure  des  autels. 
ReLroussis  orné,  au  bout  des  manches  d'un  habit. 
D  aconit.  Côté  d'une  pierre  ou  d'un  inur.  qui  parait 
au  dehors.  Orosses  pierres  de  taille  dont  un  ou¬ 
vrage  est  revêtu.  Gros  quartiers  de  pierres  qui  bor¬ 
dent  un  chemin  pavé. 

PAREHBNTEH  ( man-ti )  v.  t.  Revêtir  d'un  pa¬ 
rement  :  parementer  un  mur. 

PAHF-MIOLOGIB  (jt )  n.  f.  (du  gr.  paroimia,  pro¬ 
verbe.  et  logot.  discours).  Traité  «ur  les  proverbes. 
Recueil  de  proverbes. 

PARENCHYMATEUX,  EURE  (ran-chi-ma-teti, 
tu- ze)  adi.  Qui  a  rapport  au  parenchyme. 

parenchyme  (ran-chi-me)n.m.(du  préf.  para. et 
du  gr.  egehuma.  action  de  répandre  dans).  Partie  ac¬ 
tive  des  organes  glandulaires.  Tissu  cellulaire  mou, 
spongieux,  qui  dans  les  feuilles,  les  jeunes  tiges, 
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le*  fruit*,  remplit  le*  intervalle*  de*  partie*  flbreuee*. 

PjiaillBM  (nè-se)  n.  t.  (gr.  paraintsis).  Dis¬ 
cours  exhortant  à  1a  vertu.  (Peu'us.j 

PtaENÉTIQlB  adj.  Qui  appartient  à  la  paré- 
nètfe  :  éloquence parénétique. 

PARENT  Iran),  B  n.  (1*1.  parent;  de  parère,  en¬ 
fanter).  Personne  descendant  d'un  ancêtre  com¬ 
mun  :  un  parent  éloigné.  N.  m.pl.  Le  père  et  la  mère. 
Les  ancêtre*  :  iuu  de  parent t  illustres.  Ho*  pre¬ 
miers  parents,  Adam  et  Eve. 

PARENTAGE  (ran)  n.  m.  Qualité  de  parents-  En¬ 
semble  des  parents  et  alliés  :  convier  tout  te  paren¬ 
tage  <i  une  cérémonie. 

PARENTALES  (ran)  OU  PARSNTALIES  (/() 

n.  t.  pl.  Antiq.  Fêtes  en  l'honneur  des  morts. 

PARBNTB  (ran)  n.  f.  Lien  de  consanguinité  ou 
d'alliance,  qui  unit  plusieurs  personnes  :  degré  de 
parenté.  Ensemble  de*  parent*  et  alliés. 

PARENTÈLB  (ran)  n.  f.  (Ut.  parentela).  Ensem¬ 
ble  des  parents  ;  parenté. 

PARENTHÈSE  (ran-ié-xe)  n.  f.  (gr.  parenthesit) 
Phrase  insérée  dans  une  période  et  formant  un 
sent  à  part  ;  signe  qui  indique  cette  'intercala¬ 
tion  (  )  :  oum'r,  I entier  la  parenthèse  ;  entre  paren¬ 
thèse ».  Fig.  et  fam.  Digression  :  ouvrir  une  paren¬ 
thèse.  Loc.  adv.  Par  parenthèse,  incidemment. 

PARER  (ré)  v.  t.  (Ut.  parare ).  Embellir  d'orne¬ 
ments.  d'atours,  etc.  :  parer  un  autel,  une  mariée- 
Détourner,  éviter  :  parer  un  cou//.  .War.  Tenir  prêt 
a  servir  :  parer  une  ancre.  Cuis.  Parer  la  viande, 
en  ôter  U  peau,  les  nerfs,  les  graisses  superflues. 
Parer  du  légumes,  des  fruits,  en  Oter  les  parties  qui 
ne  sont  pas  bonnes  b  manger.  Ut-médier  à  :  parer  à 
un  inianvénient.  Sa  parer  v.  pr.  S'orner  :  la  (erre 
se  pare  au  printemps.  Fig.  Faire  parade  :  se  parer 
de*  dehors  ae  la  vertu.  (V.  paon.) 

PARÈRE  n.  m-  Mu  Ut.  parère,  paraître).  Dr.  Cer¬ 
tificat  écrit,  constatant  authentiquement  un  usage. 

PARESSE  (ré-sej  n.  f.  (Ut.  pigritia).  Vice  qui 
éloigné  du  t  ravail.  de  l'effort  :  ta  paresse  est  un  des  sqit 
péchés  capitaux.  Paresse  d  esprit,  lourdeur  qui  em¬ 
pêche  de  concevoir  vite  et  de  s’appliquer.  Poétiq. 
Lenteur  :  rivière  qui  coule  avec  paresse.  Syn.  fai- 
KSASTISE.  ANT.  Travail.  activité* 

PARESSER  (rè-sé)  v.  i.  Se  laisser  allerala  paresse. 


PARESSEUSEMENT  (rè-seu-ze-man)  adv.  D'une 
maniéré  paresseuse  :  s'étendre  paresseusement  au 
soleil.  Ant  Activement* 

PARESSEUX,  ELBE  (rè-seiV  eu-xe)  adj.  et  n.Qut 
haii  le  travail,  l'action.  Fig.  Qui  fonctionne  mal  :  esto¬ 
mac  paresseux.  ANT.Laharleas.  N.rn.  Bist.nat.V. aï. 

paheur,  Et  SB  (eu-:*)  n.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
flnit,  pcrfeeiionne  un  ouvrage. 

PARFAIRE  (fè-re)  v.  t.  (Se  conj.  comme  faire.) 
Achever  :  parfaire  son  ouvrage.  Compléter  :  par¬ 
faire  une  somme. 

PARFAIT  (fè),  E  adj.  (lat.  perfertus).  Qui  réunit 
toutes  les  qualité*,  tans  mélange  de  défauts  :  le  bon¬ 
heur  parfait  n’existe  pas.  Par  exagér.  Excellent  : 
homme  parfait  ;  vin  parfait.  Accompli  dans  son 
genre  :  beauté  parfaite.  Complet  :  tranquillité  par¬ 
faite.  N.  m.  La  perfection  :  le  parfait  est  rare.  Creme 
glacée  (ordinairement  parfumée  au  café).  Gram. 
Temps  qui  marque  une  action  présentement  accom¬ 
plie.  une  époque  écoulée  :  le  parfait  prend  générale¬ 
ment  le  nom  de  passé  simple.  Ant.  imparfait. 

PARFAITEMENT  (fé-te-man)  adv.  D  une  manière 
parfaite  ou  complète  :  ouvrage  parfaitement  réussi. 
Oui.  certainement.  Ant.  Imparfaitement. 

PARFII.AGB  n.  u.  Action  de  i>arfller. 

PARFILER  (lé)  V.  t.  Défaire  ni  A  fil  un  morceau 
d'étoffe  rich*  pour  en  retirer  l'or,  l’argent,  la  soie.  etc. 

PARFOIS  (foi)  adv.  Quelquefois. 

PARFONBRE  v.  t.  (du  lat  perfundere.  mélan¬ 
ger).  Incorporer  le*  couleur*  à  la  plaque  de  verre 
ou  d'émail  et  les  faire  fondre  également. 

PARFOIIRNIR  v.  t.  Achever  de  fournir. 


PARFUM (fun)  n.  m.  (de  parfumer.)  Odeur  agréa- 
bje.  Composition  industrielle  ayant  cette  odeur  : 
acketqr  des  parfums.  Fig.  Ce  qui  éveille  un  doux  sou¬ 
venir.  une  Idée  agréable  :  un  parfum  de  bonheur. 

PARFUMER  (mé)  v.  L  (de  par.  et  fumer'.  Rem¬ 
plir  imprégner  d'une  bonne  odeur,  d'un  parfum  : 
parfumer  son  mouchoir. 


PARFUMERIE  (rf)  n.  f.  Etat,  cuiumcicc,  bou¬ 
tique,  marchandise  du  parfumeur. 

PARFUMEUR,  BUSE  ( eu-ze )  n.  Qui  fabrique  ou 
vend  des  parfums.  Ailjectiv.  :  outrier  parfumeur. 

PAHCUB  (ghé)  inlcrj.  (corrupt.  de  pardieu).  Ju¬ 
rement  de  l'ancienne  comédie.  (On  dit  aussi  t'annulé, 
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parhei.ik  on  PAKBI.IE  (U)  n.  m.  (du  gr.  para, 
k  côté,  et  hélios,  soleil/.  Image  du  soleil  réfléchie 
dans  un  nuage  formé  de  cristaux  de  glace. 

PARI  n.  m.  (de  parier ).  Contrat  aléatoire  entre 
personnes  soutenant  de*  choses  contraires  et  par 
lequel  celle  qui  dit  vrai  recevra  une  somme  fixée  : 
engager,  faire  un  pari.  La  somme  convenue  :  tou¬ 
cher  un  pari.  Pari  mutuel,  pari  légal  sur  les  champs 
de  eouries,  le  seul  autorisé  depuis  1891.  et  dans  le¬ 
quel  les  société*  sportives,  servant  d'intermédiaire 
entre  les  parieur»,  prélèvent  uu  droit  au  profit  des 
œuvres  d'assistance  et  d’hygiène. 

PARIA  n.  m.  (tamoul  para]/an).  Nom  donné  dans 
riiindoustan  aux  individus  privés  de  tous  droit*  re¬ 
ligieux  ou  sociaux,  soit  par  leur  origine,  soit  par 
exclusion  delà  société  brahmanique.  Partit.  Homme 
dédaigné,  repoussé  par  les  autres  hommes  :  les  lé¬ 
preux  étaient  jadis  de  véritables  parias.  —  Les  pa¬ 
rias  sont  réputés  infâmes  par  toutes  les  castes.  Leur 
contact  est  regardé  comme  une  souillure  ;  ils  ne 
peuvent  habiter  l'intérieur  des  villes,  ni  exercer  une 
profession  un  peu  rclevee. 

PARIADB  n.  f.  Action  des  oiseaux  qui  ae  réu¬ 
nissent  par  paires  pour  s'accoupler.  Saison  oû  les 
oiseaux  s'accouplent.  Couple  d'oiseaux. 

PAHIAGB  n.  m.  Féod.  Association,  notamment 
au  xiii*  et  au  xiv*  siècle,  entre  ud 
seigneur,  souvent  ecclésiastique, 
et  un  autre  seigneur  plus  puissant. 

PARI  AN  n.  m.  Porcelaine  imi¬ 
tant  le  marbre  de  Paros. 

PARIER  (ri-é)  v.  t.  (lat. paria- 
re.  —  Se  conj.  comme  hrier.) 

I  aire  un  pari  :  parier  cent  francs  ; 
parier  que  tel  cheval  gagnera. 

PARIETAIRE  (tè-re)  n.  f.  (du 
lat.  paries,  élis,  muraille).  Genre 
d’urticacée*  communes  cd  France 
et  qui  poussent  sur  les  murailles. 

PARIÉTAL,  B,  AUX  adj.  (du 
lat  paries,  élis,  muraille).  Se  dit 
de  cnacuu  des  deux  os  qui  forment  Pariétaire, 
les  côtés  et  la  vobte  du  crâne. 

PARIEUR,  BUSE  (eu- xe)  n.  Personne  qui  parie  : 
les  Anglais  sont  de  grands  parieurs. 

PANIPEWXB  (pén'-né),  E  ou  PARIPINNB 
(pin'-né),  B  adj.  Se  dit  des  feuilles  pennées  qui  se 
terminent  par  deux  folioles. 

PA  RISETTE  (xé-(e)  n.  f.  Genre  de  lillacées,  vul¬ 
gairement  raisin  de  renard,  à  racine  vomitive. 

PARI  SIAN  ISBR  (xi-a-ni-sé)  v.  t.  Rendre  pari¬ 
sien  ;  donner  le  caractère  parisien  :  parisianiser 
un  provincial,  une  plage. 

PARIHIANISMB  (xt-a-nis-me)  n.  m.  Usage,  habi¬ 
tude,  manière  d'étre,  ou  particularité  de  langage 
propre  aux  Parisiens. 

parisien,  ENNB  (xi  fs.  é-ne)  adj.  et  n.  De  Pa¬ 
ris  :  l'esprxt  parisien  ;  les  Parisiens. 

PARISIS  (s iss)  adj.  inv.  Se  disait  autrefois  de  la 
monnaie  qui  se  frappait  à  Paris  et  qui  était  d'un 
quart  plut  forte  que  celle  qui  se  frappait  à  Tours  : 
lou.  livre  parisis. 

PARIS VI. L  IEE  OU  PARISYLLABIQUE  (ri-sil) 
adj.  Se  dit  des  mots  qui  ont  le  même  nombre  de 
syllabes  aux  différentes  formes  qu'ils  peuvent  revê¬ 
tir  :  noms  parisyllabes  ou  parisyllabiques. 

PARITAIRE  adj.  (de  paiitei.  SC  dit  des  commis¬ 
sions  d'arbitrage  ou  patrons  et  employés  sont  éga¬ 
lement  représentés. 

PARITÉ  n.f.  (lat.  pari'tas.depar.égaR.EgalRépar- 
faite.  Comparaison  prouvant  uue  chose  par  une  autre 
semblable  :  établir  une  parité.  Etatdece  qui  est  pair. 

PARJURE  n.  m.  (lat.  perjunum).  Faux  serment 
ou  violation  de  serment:  commettre  un  parjure. 
N.  et  adj.  Qui  est  coupable  de  parjure  :  punir  un 
parjure;  un  ami  parjure. 

PARJURER  fréj  (SB)  v.  pr.  Violer  son  serment 
ou  ss  faire  un  fana. 
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l*ARl,AQit  n.  m.  Parole*  inutiles  ou  creuses. 
Pini.SKT  (/an),  K  adj.  Doué  de  la  parole.  Se 
dit  du  cinéma  nul  reproduit  les  paroles  de*  person¬ 
nages  photographiés.  Fiq.  Fort  ressemblant,  très 
expressif  :  portrait  parlant;  regards  l’arlnnti.  Oins. 
Armes  parlantes.  dont  la  pièce  principale  rappelle 
le  nom  de  la  famille  :  le.  t'rêqui  m  airnt  des  armes 
partantes  'créquier,  sorie  de  prunier  épineux). 

Il LE.  e  adj.  Qui  est  exprimé  par  la  parole  : 
l'anglais  parlé,  diffère  beaucoup  de  C anglais  écrit. 
N.  m.  Ce  qui  est  exprimé  en  parlant  :  dans  l'opéra- 
comique,  il  g  a  du  parlé  et  du  chanté. 

r«Ui.rnt:\T  (»mn)  n.  m.  (de  parler).  Assem¬ 
blée  des  grands  du  royaume,  sous  les  premiers  rois. 
Cour  souveraine  de  justice  avant  1791  :  leparlement 
enregistrait  les  édits  du  roi.  Nom  collectif  sous  le¬ 
quel  on  désigne  les  Assemblées  qui  exercent  le 
pouvoir  législatif  :  le  Parlement  français  se  com¬ 
pose  d’un  Sénat  et  d'une  Chambre  ars  députés. 

PAHLEMEATtiRE  ( manière )  adj.  Qui  appar 
tient  au  parlement  :  les  traditions  parlementaires. 
Où  il  y  a  un  parlement  :  constitutionparlemenlaire. 
Gouvernement  parlementaire,  où  les  ministres  eont 
responsables  devant  les  Chambres.  Conforme  aux 
convenances  généralement  observéesdevant  un  par¬ 
lement  :  expression  peu  parlementaire.  Qui  est  pro¬ 
pre  à  un  parlementaire  :  drapeau,  pavillon  parle¬ 
mentaire.  N.  m.  Officier,  etc.,  délégué  a  l'ennemi 
pour  faire  ou  écouter  des  propositions  :  les  parle¬ 
mentaires  sont  inviolables . 

r  »HLKME.vrAiRE«K.vr(m<m-ië-re-man)  adv. 
D'une  manière  parlementaire  :  s'exprimer  peu  parle- 
menlairememt. 

P  iHi-KMeiYTARiMiie  (man  ta-ris-me)  n.  m. 
Itégime  parlementaire. 

PSRI.KMEXTER  ( man-té )  v.  t.  Faire  ou  écouter 
des  propositions  pour  la  reddition  d'une  place,  la 
conclusion  .d'un  armistice,  etc.  -.parlementer  avec 
l'ennemi.  Fig.  Entrer  en  voie  d'accommodement. 

•'A***-*'-**  'lé;  v.  1.  (lat.  pop. paraculare.  pour  para- 
holare).  Exprimer  sa  pensée  par  la  parole  :  La  Fon¬ 
taine  fait  parler  les  animaux.  Articuler  des  mots 
comme  l'homme  :  le  gei-roquel parle  Exprimer  d'une 
façon  quelconque:  parler  par  gestes.  Traiter,  cau¬ 
ser  :  parler  de  tout  sans  rien  savoir.  Prononcer  : 
parler  du  nez.  Fig.  Commander  :  il  faut  obéir 

Î'uand  l'honneur  parle.  Parler  en  l'air ,  légèrement. 
‘or lcr  d'or,  très  bien.  Parler  d'abondance,  sans  pré¬ 
paration.  Parler  bien,  mal  de  quelqu'un,  le  louer, 
le  critiquer ,  ou  le  calomnier.  Parler  au  coeur,  l'émou¬ 
voir.  Parler  en  maître,  avec  autorité.  Parler  haut, 
sans  ménagement.  Parler  des  grosses  dents,  avec 
menace,  trouver  à  qui  parler,  rencontrer  quel¬ 
qu'un  capable  de  répondre.  Faire  parler  de  soi.  sc 
faire  une  bonne  ou  une  mauvaise  réputation.  V.  t. 
Faire  usage  d'une  langue  :  parler  français,  grec. 
Traiter  :  parler  affaires,  musique.  Parler  raison,  en 
invoquant  la  raison.  Mans  parler  de,  loc.  prép.  In¬ 
dépendamment  de.  Se  parler  v.  pr.  Etre  parlé  :  le 
français  se  parle  partout.  S'adresser  la  parole  :  des 
amis  brouillés  gui  ne  se  parlent  plus : 

PSRI.CH  (lé)  n.  m.  Action,  manière  de  parler  : 
les  créoles  ont  un  parler  très  doux.  Dialecte  :  le  par¬ 
ler  provençal.  V.  franc  parlbr.  Prôv.  :  Jamais 
beau  parler  n'écorche  la  langue,  il  est  toujours 
bon  de  parler  honnêtement. 

PSRLF.hie  (r{)  n.  f.  Babillage.  (Peu  us.) 

P4Ht.Fl  il,  El  *tE  [eu- se)  n.  et  adj  Qui  a  l'habi¬ 
tude  de  parler  beaucoup.  Beau 
parleur,  qui  s'exprime  d'une  ma¬ 
nière  séduisante.  V.  Haut-parleur. 

PARLOIR  n.  m.  Salle  ou,  dans 
certains  établissements,  on  reçoit 
les  personnes  du  dehors  :  le  par¬ 
loir  d'un  lycée,  d'un  courent. 

P4RI.OTF  n.  f.  Fam.  Lieu  où 
l'on  se  réunit  pour  bavarder.  Con- 
férenceou  les  jeunesavocats  s'exer¬ 
cent  à  la  parole. 

PiRHRI.IE  (II)  n.  f.  Genre  de 
lichens,  qui  croissent  particuliè-  Pannéiie  (tr.  gr.) 
rement  dans  les  régions  froides. 

PSRMRaAN  (;uni.  E  adj  et  n.  Delà  ville  ou  du 
ductk*  ils  Parue.  N.  m.  Fromage  fabriqué  aux  envi¬ 


rons  de  Parme,  avec  du  lait  écrémé  et  du  safran  : 
acheter  du  parmesan. 

PARMI  prép.  Au  milieu  de  :  dormir  parmi  tes 
fleurs.  Parmi  nous,  dans  notre  pays,  notre  société. 

•**J*!%AMIIE  (nn-se)  n.  m.(du  nom  d'unc'montâgne 
d®  Phocide,  consacrée  a  Apollon  et  aux  Mu*«s. 
(''■  Part,  hist.)  Pii 7.  La  poésie.  Xoitrrisson  du  Par* 
nasse,  pocie.  Le.  dieu  au  Parnasse,  Apollon.  Ixs 
tiiles  du  Parnasse,  les  Muses.  (V.  Muse.)  Recueil  de 
vers,  en  général. 

P4IIXASRIEV  EA’SIE  ina-si-in.  è-ne)  adj.  Qui 
appartient  au  Parnasse,  qui  l'habite  :  finies.  ugm- 
phes  parnassiennes.  N;m.  Liltér.  Nom  donné  II  des 
poètes  qui  réagirent  contre  le  lyrisme  romantique 
et  cultivèrent  une  poésie  d'une  forme  très  soignée. 
Lntom.  Genre  d  insectes  lépidoptètrea.  comprenant 
de  beaux  papillons  des  montagnes  de  l  hémisphère 
nord  :  les  parnassiens  sont  souvent  appelés  aponons. 

PARODIE  (dt)  n.  f.  (du  gr.  paràdia,  chant  Acélé). 
Travestissement  burlesque  d'un  ouvrage  de  littéra¬ 
ture  sérieux  :  Scarron  fit  une  )mrodie  de  f  Enéide. 

PARODIER  v.  L  (Se  conj.  comme  prier.) 

Faire  de  la  parodie  :  parodier  une  tragédie.  Fig. 
Imiter,  contrefaire  :  parodier  un  acteur. 

PdtODiiTE  tilis-te)  n.  m.  Auteur  de  parodies. 

PAROI  n.  f.  Mat.  paries).  Muraille  :  les  parois 
d'une  chambre.  Surface  intérieure  d'un  vase,  d'un 
tube,  etc.  :  les  parois  dur,  tuyau.  Anal,  Sc  dit  de 
parties  qui  circonscrivent  certaines  cavités  :  les 
parois  du  n-âne,  de  restomac.  etc. 

P4ROIR  n.  m.  (de  parer).  Outil  de  corroyeur, 
de  tonnelier,  de  sabo¬ 
tier.  de  maréchal  ferrant. 

PAROIBAK  ( roi-se )  n. 
f.  (lat.  parochia).  Terri- 


Paroir  de  sabotier. 


toirc  sur  lequel  s'étend  la  juridiction  spirituelle  d'un 
curé  ;  une  grande  paroisse.  Les  habitants  de  ce  ter¬ 
ritoire  :  convoquer  la  paroisse.  Eglise  de  la  paroisse - 
aller  à  la  paroisse.  En  Angleterre,  division  adint: 
nistrative,  correspondant  à  la  commune  en  France. 
Fam.  AP  être  pas  de  la  paroisse,  être  étranger.  Filre 
pas  de  la  même  paroisse,  différer  d'avis,  etc.  * 

PAKOINMIal  (roi  si-al),  E,  411  adj.  De  la  pa¬ 
roisse  :  église  paroissiale  ;  clergé  paroissial. 

PAltOlMMiEX,  e.\\e  :  roi- si-ut,  é-ne)  n.  Habitant 
d'une  Daroisse.  Fam.  Individu  en  général  :  quel 
dràle  de  paroissien.1  N.  m.  Livre  de  messe. 

PAROLE  n.  f.  (du  lat.  parabola,  parabole).  Fa¬ 
culté  naturelle  de  parler  :  l'homme  seul  4  la  parole. 
Ton  de  la  voix  :  aroir  la  parole  douce.  Mot  pro¬ 
noncé  :  parole  distincte.  Sentence  :  parole  mémora¬ 
ble.  Assurance,  promesse  verbale  formelle  :  donner 
sa  parole.  Propositions  :  porter  une  parole  de  paix. 
Fig.  Uommc  de  parole,  qui  tient  ses  engagements. 
Is  don  de  la  parole,  l'éloquence  La  parolede  Dieiu 
l'Ecriture  sainte.  Avoir  la  parole,  le  droit  de  parler. 
Demander  la  parole,  demander  A  être  entendu. 
Prendre  laparole,  commencer  à  parler.  Porter  la  pa¬ 
role,  parler  au  nom  de  plusieurs.  Perdre  la  parr.l 
devenir  muet.  Couper  la  parole,  interrompre.  Adres¬ 
ser  la  parole  à  quelqu’un,  lui  parler  directement. 
.4 voir  deux  paroles,  être  sujet  A  violer  scs  engage¬ 
ments.  Jouer,  perdre  sur  parole,  sur  la  garantie  de 
sa  loyauté.  Ma  parole,  ma  parole  d  honneur,  formules 
d  affirmation  énergique.  Sur  parole,  loc.  adv.  Eu 
vertu  d'une  promesse  verbale,  mais  formelle  t  pri¬ 
sonnier  sur  parole.  Croire  quelqu'un  sur  parole, 
sans  chercher  A  se  renseigner.  PI.  Discours  piquants  : 
se  prendre  de  paroles.  Mots  d  une  chanson  :  faire  à 
la  fois  la  musique  et  les  paroles. 

PAIIOLI  n.  m.  Au  jeu,  action  de  doubler  sa  mise 
quand  on  vient  de  gagner  :  faire  paroli. 

PAROI. 1ER  (li-e)  n.  m.  Auteur  des  paroles,  dans 
une  œuvre  qui  comporte  de  la  musique  (opéra- 
comique.  chanson. etc.). 

PAROMOLOblE  1 jt]  n.  f.  (du  gr.  paramoios.  pres¬ 
que  semblable,  et  logos,  discours).  Figure  de  rhéto¬ 
rique,  par  laquelle  on  feint  defairo  une  concession 
dont  on  tire  aussitôt  avantage.  (Peu  ua.) 

P4itOllOl.Ot.iQt  E  adj.  Qui  a  rapport  A  la  pa- 
romologie  :  concession  paromologique. 

PAHOAORANE  inta-ze)  n.  f.  igr.  paronomasia). 
Figure  de  rhétorique,  qui  consiste  à  rapprocher  des 
mots  dont  le  son  est  a  peu  près  semblable,  mais 
dont  le  sens  est  différent  ;  ex  :  qui  vivra  verra  * 
qui  *e  reiKalilt  a'aavaoibla. 
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tMnOTOMSVlE  (il)  n.  f.  Ressemblance  entre 
des  mot*  de  différente»  langue»,  comme  entre  le 
français  i-n/ic.  l-ntlon.  et  le  grec  bntlem,  lancer 

PtROAlME  n  m  (du  gr  /•/»!•</.  a  cé»lé.  et  omimu. 
nom).  Mot  qui  a  du  rapport  avec  un  autre  par  sa  for  me 
ou  son  étymologie,  cumme  adelrane  et  iliiluiire 

p«KU\t'Uii:  (ntl)  n.  f.  Ressemblance  des  paro¬ 
nyme* 

piilUlf  MiQlii  niij.  Qui  a  rapport  au*  paro¬ 
nyme*,  A  la  paronymie. 

■Mnott^tK  ii.  f.  Genre  de  plantes  dicotylé¬ 
dones  des  région*  tempérée*,  qui  passaient  pour 
guérir  le»  panaris. 

parotide  n.  et  adj  f  (gr.  parût u,  idoi  ;  de 
parti,  a  ctHé,  et  otis.  (Jtos.  oreille).  Nom  de  chacune 
des  deux  grosse*  glandes  inlivairea,  situées  de  chaque 
c  ite  de  la  télé,  derrière  les  oreille*,  pres  du  maxil¬ 
laire  inferieur  :  te*  oreillons  sont  une  inflammation 

des  /m  rut  ni  ri 

P  t ilOTlDIKW,  K.WE  irfi-in,  è-nr)  adj.  Qui  appar¬ 
tient,  qui  i  i  apport  aux  parotide*. 

RSHoriOiTK  n  f  Inilanunalion  des  parotide*. 

PtlIOWNlIK  (lOt  iii  Nie)  n  m  (gr  puroxutmiis). 
Kslréiue  intensité  d  une  maladie  et.  par  ext.,  d  une 
l•.‘l^sioll,  do  la  douleur  t  itre  au  paroxysme  de  la 
Cutrre. 

p  x  lll*  A  II. I. OT  ( pa ,  Il  mil.,  o),  K  n.  (mot  pro- 

venç.).  Sobriquet  donné  jadis  aux  calvinistes,  fnm. 
Impie. 

PARPAING  (pin)  n  m.  (du  lat.  per,  A  trav.ers.  et 
pimyere,  enfoncer).  Pierre  de  taille  qui  traverse 
toute  l'épaisseur  d  un  mur. 

PARQlEMET'r  (ke man)  n.  m.  Action  de  par¬ 
quer.  (Peu  u».) 

PARQLER  i par-kc)  v.  t.  (de  parc).  Mettre  dans 
on  parc,  une  enceinte  :  ) -arquer  de s  bo-ufs.  Etablir 
un  parc  sur  :  parquer  une  terre.  Disposer  régulière¬ 
ment  pour  former  parc  :  parquer  l  artillerie.  Fig. 
Enfermer  :  parquer  les  hummrt  par  castes.  V.  i. 
Etre  au  parc  :  les  moutons  parquent. 

PAHQIKT  ( par-ki )  n  m.  (de  parc).  Espace  d'une 
•aile  de  justice  qui  est  enfermé  entre  les  sièges  des 
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Juges  cl  la  barre  ou  sont  les  avocats.  Ensemble  des 
iii.ignilral«  du  ministère  public  ,  local  qui  leur  est 
a ITc.  lé  :  êlrr  minute  uu  parquet  Enceinte  d'une 
Itoiirse,  ou  *•-  Iteuncnl  le*  agents  de  change  peo 
daul  le  marché.  tU-umoo  pc>  ageut*  de  change 


Conslr  Assemblage  de  lames  de  boi*  A  rainures  et 
languettes,  qui  forment  le  plancher  d  une  chambre  . 
parquet  nré  Mar  Parquet  de  chargement,  comparti¬ 
ments  d  une  cale.  ou  l'on  charge  des  grains  en  vrac. 
Parquet  de  chauffe,  télé*  du  comparlioient  de  la 
chaufferie. 

i*arqi  ETAGE  (ke)  n  m  Action  de  parqueter 
Ouvrage  de  parquet. 

PtRQEBTEH  (ke-li)  v  l  (Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette  je  parquetterai  I  Couvrir  d'un 
parquet  le  sol  de  :  j-urqueler  une  rhambie. 

PAHQL'ETEMIK  (ke-te  rt)  n.  f.  Ai  t  de  faire  du 
parquet  :  travail  de  i-arqueterie 
PAIIQEBTEI.il  (ae-feu r)  n.et  adj  m.  Qui  fait  do 
parquet:  ouvrier  parqueleur. 

PARQIEEH,  EENE  (heur,  eu-te)  n.  Celui  qui 
soigne  fesantmaux  dan*  un  parc  Personne  qui  s'oc¬ 
cupé  des  huîtres  dans  un  parc  (On  dit  aussi  r  a  kq  mien  J 
PARRAIN  (jut-rin)  n.m  (bas  lat  patrinu»)  Celui 
qui  lient  un  enfant  sur  les  fonts  du  baptême,  qui 
demne  son  nom  a  un  navircou  à  une  cloche  quand  on 
les  bénit,  qui  présenté  quelqu'un  dans  un  cercle,  tind 
société,  etc.,  et  faut  ,  qui  donne  un  sobriquet  à  une 
personne,  a  une  chose. 

I*  Assit  estasse:  (pa-ri)  n.  m.  Qualité,  fonctions 
de  parrain  ou  de  marraine. 

PAHKICIDB  (pa  ri)  n  m.  (Int  parricitliu m). 
Crime  que  commet  celui  qui  tue  son  père  ou  sa  mère; 

PARRICIDE  (pa-n)  n. (lat.  parricida).  Personne 
qui  tue  son  père,  sa  mère  ou  tout  autre  ascendant 
légitime.  Personne  qui  attente  a  la  vie  du  souve¬ 
rain,  A  la  sûreté  de  la  patrie,  etc.  Adjectiv.  :  main 
parricide.  —  A  Rome,  les  parricides  étaient  fouettés 
jusqu'au  sang  et  jetés  ensuite  A  1  eau  dans  un  sac  de 
cuir  plein  de  viperes.  Les  Egyptiens  enfonçaient  des 
roseaux  poiolus  dans  toutes  le»  parties  du  corps  d'un 
parricide,  puis  le  jetaient,  dans  cet  état,  sur  un  mon¬ 
ceau  d'épines  auquel  on  mettait  le  feu.  Quand  on  de¬ 
manda  au  législateur  d'Athèoes  pourquoi  il  n  avait 
pas  fait  de  loi  contre  le  parricide,  il  répondit  qu’il 
ne  croyait  pas  ce  crime  possible.  Jadis,  en  l-ïance, 
les  parricides  étaient  condamnés  a  lu  question 
extraordinaire,  Aavoirlc  poing  droit  coupé  cl  u  être 
rompus  vifs  sur  la  roue.  On  brûlait  ensuite  leur 
corps,  et  l'on  en  jetait  la  cendre  au  veut.  Dans  la 
législation  actuelle,  le  condamné  pour  crime  de  par¬ 
ricide  est  conduit  A  l'échafaud  en  chemise,  nu-pieds 
et  la  télé  couverte  d'un  voile  noir. 

PAIIMEMEH  (mi)  v.  t.  (de  par,  et  semer.  —  Prend 
un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  parsème, 
nous  parsèmerons  )  Répandre  çA  et  IA  parsemer  un 
chemin  de  fleurs.  Etre  répandu  sur  les  itoiles  qui 
parsèment  te  Ciel  AîtT.  Grouper,  réunir,  rassem¬ 
bler. 

parmi,  R  ou  parte  n.  et  adj  De  la  secte  de 
Zoroastre.  N.  m.  langue  usitée  eu  Perse  sous  les 
derniers  rois  sassaniaes  :  le  parti  ou  parte. 
PAIIMIMUE  (sis  me)  n.  m.  Religion  d>-s  parais. 
PART  (par)  n.  m  (lat.  partus).  lin  Enfant  nou¬ 
veau-né.  Suppression  départ,  infanticide.  Mise  bas 
des  animaux  :  un  part  laborieux. 

PART  ( pur )  n.  f  (lat.  pars,  artis ).  Portion  d'un 
tout  qui  est  divisé  entre  plusieurs  personnes  :  fuite 
quatre  parts  Partage,  communication  :  avoir  part 
aux  faveurs  du  roi.  Collaboration,  intérêt  :  ptrtidre 
tari  <i  une  entreprise.  Mar.  Naviquer  à  la  part  A 
a  condition  de  participer  aux  henéllces.  I.u  pmi 
du  lion,  la  plus  grosse  part  Avoir  part  au  ijalenu ,< 
participer  aux  piofits  d'une  affaire.  Faire  part  d  une 
chose  à  quelqu'un,  l'en  informer.  Prendre  en  bonne, 
en  mauvaise  part,  trouver  bon.  mauvais.  Fane  la 
part  d'une  chose,  en  tenir  compte.  lUllei  ou  lettre  de 
faire  part,  billet  ou  lettre  par  tcsqurls  on  fait  ron 
nailre  a  quelqu'un  un  niauage.un  décès  cfc  (Ou  dit 
aussi  quelqucf  une  i.ltikk  me  i-*kt  nu  un  »xihk 
part  )  Quelque  part,  en  quelque  lieu  .  je  l  a ■  vu  quel 
que  part  ê'u>».  Walcr  tlusel  I.UC.  »dv.  Ile  part  r» 
part,  d'un  côté  au  eûte  opposé  Br  tante»  part»,  de 
tous  Cotés.  De  part  et  d’snlrr,  des  deux  coté*  A 
part,  de  côté,  excepté.  A  part  Mini,  a  part  lai,  eu 
iiioi-iuéuie.  en  lui-même  Pour  ma  part,  quunl  A 
moi.  Loc.  prépos.  :  De  la  part  de,  au  noin  de.  f 
PARTAGE  n  m  (subsl.  verb.  de  partager).  Ac 
lion  de  diviser  en  portions  :  faire  le  partage  d'une 
succession.  Portion  de  la  chose  partagée  :  avoir  une 
ferme  en  partage.  Acte  qui  règle  les  part*  d'une 
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■accession.  Egalité  d'opinions,  de  rotes  :  dix  voix 
d'un  côté.,  dix  voix  de  l'autre,  il  y  a  partage. 

PARTAGEA ui.iv  (j a  Ole)  adj.  Qui  peut  être  par¬ 
tagé  •  bien  aisément  partageable 
i'shtaueast  (jan)  d.  m.  Celui  qui  prend  part 
a  u u  partage. 

PAHTAUF.it  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  c  t  o  :  il  jmrlagea.  nous  partageons. i  Diviser 
en  plusieurs  parts  :  imrtagerungateau.une  terre.  Pos- 
téder  avec  dau  très  :  partager  le  pouvoir.  Fig. Prendre 

fart  à,  éprouver  avec  :  partager  la  joie  d'un  ami. 
’articiper  h  :  partager  les  périls.  Douer  :  la  nature 
l'a  mal  partage.  Etre  de  :  partager  l'opinion  de  quel¬ 
qu'un.  Séparer  en  partis  opposés  :  cette  question  a 
partagé  la  Chambre.  V.  i.  Avoir  part  :  partager  dans 
une  mrccssion.  Ant.  Réunir. 

PAHTAUElll  ou  PARTAGEIX,  BUE  (je û, 
eu-ze)  n.  et  adj.  Se  dit  ironiq.  d'une  personne  qui  ré¬ 
clame  le  partage  et  la  communauté  de  tous  les  biens. 
Qui  aime  le  partage  :  un  parlageux ;  être  partageux. 

PARTANCE  n.  f.  Mar.  Dernier  instant  qui  pré¬ 
cède  le  départ  :  navire  en  partance. 

PARTANT  (tan)  conj.  Par  conséquent  :  repu  tant, 
payé  tant,  et  partant  quitte. 

PARTANT  (tan)  a.  m.  Celui  qui  part  :  les  par¬ 
lants.  Ant.  Arrivant. 

PARTENAIRE  (itè  re)  n.  (angl.  partner).  Per¬ 
sonne  avec  qui  l'on  est  associé  au  jeu  et.  par  ext., 
dans  un  amusement,  un  exercice.  Ant.  Adversaire. 

PARTERRE  (té-re)  n.  m.  (Je  par,  et  ferre).  Partie 
d’un  Jardin,  spécialement  consacrée  a  la  culture  des 
Beurs  :  parterre  divisé  en  corbeilles.  Partie  d’une 
«allé  de  spectacle,  située  au  rez-de-chaussée,  derrière 
les  fauteuils  et  les  stalles  d’orchestre.  Spectateurs 
qui  y  sont  placés  :  les  applaudissements  du  parterre. 

PAHTIIBNOGÉNBME(né-ze)n.f.  (dugr.parthenos, 
vierge,  et  genesis.  génération).  Hisi.  nat.  Reproduc¬ 
tion,  dans  les  espèces  sexuées,  par  des  œufs  non  ft- 
eondés,  comme  chez  les  rotifères,  les  abeilles,  etc. 
PAHTHIQCE  adj.  Qui  appartient  aux  Porthes. 
PARTI  n.  in.  (départir,  partager).  Salaire:  le 
parti  d’un  employé.  (Vx.)  Par  ext.  Faire  un  mau¬ 
vais  parti  à  quelqu'un,. \e  malmener,  le  maltraiter. 
Union  de  plusieurs  personnes  contre  d'autres  qui  ont 
un  intérêt  opposé.  Corps  de  troupes  ennemies  :  les 
deux  partit  furent  également  maltraités.  Troupes  qui 
battent  la  campagne  :  un  parti  de  Cosaques.  Profes¬ 
sion  :  le  parti  des  armes.  (Vx.)  Détermination  :  prendre 
un  parti.  Profit  :  tirer  un  bon  parti.  Esprit  de  parti, 
disposition  favorable  envers  tout  ce  qui  regarde  son 
parti.  Parti  pris,  opinion  préconçue  dont  on  ne  veut 
pas  revenir.  Prendre  le  parti  de  quelqu'un,  se  tourner 
de  son  côté.  Prendre  son  parti  (tune  chose,»' J  rési¬ 
gner.  Personne  k  marier  :  excellent  parti. 

PARTI,  B  ou  ITB  adj.  (de  partir,  partager). 
Blas.  Divisé  du  haut  en  bas  en  deux  parties  égales  : 
un  icu  parti.  N.  m.:  le  parti  est  une  des  quatre  par¬ 
titions  de  l'écu.  (V.  la  planche  blason.) 

PARTI  a  ire  (si-è-re)  adj.  (lat.  partiarius).  Colon 
partiaire,  fermier  qui  partage  les  récoltes  avec  le 
propriétaire. 

PARTIAL  ( si-al ).  B,  AIX  adj.  (rad.  parti).  Qui 
favorise  une  personne,  une  opinion,  au  préjudice 
d'une  autre  :  juge  partial.  Ant.  Impartial. 

PARTIALEMENT  ( si-a-le-man )  adv.  Avec  par¬ 
tialité  ;  agir  partialement.  Ant.  Impartialcmeat. 

PARTIALITE  («i-a)  n.  f.  (de  partial )  Préférence 
injuste  :  montrer  de  la  partialité.  Am.  Impartialité. 

PARTICIPANT  (si-pan).  B  n.  et  adj.  Qui  parti¬ 
cipe  :  les  participants  à  une  répartition. 

PARTICIPATION  ( si-on )  n.  f  (de  participer). 
Action  de  prendre  parti'  participation  à  un  crime, 
aux  bénéfices. 

PARTICIPE  n.  m.  (lat.  participium).  Gran.m. 
Mot  qui  exprime  à  la  fois  une  action  (ou  un  état)  et 
une  qualité  (il  participe  donc  de  la  nature  du  verbe 
et  de  celle  de  l'adjectif).  11  y  a  le  participe  présent 
et  le  participe  passé. 

Le  participe  prisent  exprime  une  action  présente 
et  est  toujours  terminé  en  ant  :  dormant,  travail¬ 
lant.  Le  participe  présent  tient  du  verbe  quand  il 
marque  l'action;  alors  il  est  invariable,  et  on  peut 
le  remplacer  par  un  autre  temps  du  verbe,  précédé 
de  qui,  comme,  lorsque,  etc.  •  on  aime  les  enfants 
osiiMiST  Iqui  obéissent)  aux  volontés  de  leurs  pa¬ 


rents.  Le  participe  présent  tient  de  l'adjectif  quand 
il  marque  l'état  ;  on  peut  le  remplacer  par  un  quali- 
llcatif  quelconque.  Alors,  il  est  variable  et  s'accorde 
avec  le  nom  dont  il  exprime  la  manière  d'élre  :  on 
aime  les  enfants  ouÉiBSANTsUoumis,  appliqués,  etc.) 

Le  participe  passé  employé  sans  auxiliaire  s’rc 
corde  avec  le  nom  ou  le  prénom  auquel  il  se  rap 

Eortc  :  ries  /leurs  parfumées,  une  maison  grûi.EI 
,e  participe  passé  conjugué  avec  l'auxiliaire  être 
s'accorde  avec  le  sujet  du  verbe  :  l'Amérique  a  été 
découverte  par  Christophe  Colomb. 

Le  participe  passé  conjugué  avec  l'auxiliaire 
avoir  s'accorde  avec  son  complément  direct  quand 
ce  complément  le  précède  :  je  me  rappelle  l'histoire 
que  j'ai  lue.  11  reste  invariable  :  !•  si  le  complé¬ 
ment  direct  le  suit:  nous  avons  lu  une  histoire  ; 
2»  s'il  n'i  pas  de  complément  direct  ;  j'.ai  lu. 

(Les  verbes  intr&nsitifs  n'ayanl  pas  de  complément 
direct,  le  participe  passé  de  ces  verbes  conjugués 
avec  avoir  est  invariable  :  ces  histoires  nous  ont  plu.) 

Le  participe  passé  suivi  d'un  infinitif  est  variable 
s'il  a  pour  complément  direct  le  pronom  qui  jpré 
cède  ;  ce  pronom  fait  alors  l'action  marquée  par 
l'infinitif  :  les  fruits  que  j' ai  vus  mûrir.  (Les  fruits 
que  j'ai  nus  mûrissant.  C'étaient  les  fruits  qui  mû¬ 
rissaient).  Le  participe  passé  est  invariable  s’il  a 
pour  complément  direct  l'infinitif  ;  alors,  le  pronom 
ne  fait  pas  l'action  exprimée  par  l'infinitif  :  les 
fruits  que  j'ai  pu  cueillir.  (On  ne  peut  pas  dire  :  Us 
fruits  .que  j’ai  vu  cueillant.  Ce  n'étaient  pas  les 
fruits  qui  cueillaient).  Le  participe  passé  d'un  verbe 
pronominal  s'accorde  avec  son  complément  direct, 
si  ce  complément  le  précède  :  Us  lettres  que  Pierre 
et  Paul  se  sont  écrites  sont  aimables.  11  reste  inva- 
nable  si  le  complément  direct  le  suit,  ou  s'il  n'a  pat 
de  complément  direct  :  Paul  et  Pierre  se  sont  écrit 
des  lettres.  Paul  et  Pierre  se  sont  écrit. 

(Les  participes  passés  des  verbes  intransitifs  em¬ 
ployés  pronominalement  restent  invariables  :  ils  se 
sont  ri  île  mes  efforts  ;  ils  se  sont  pi.u  à  me  tourmenter .) 

Le  participe  passé  des  verbes  impersonnels  est 
toujours  invariable  :  Us  chaleurs  qu'il  y  a  eu 
étaient  intolérables. 

Le  participe  passé  précédé  Je  le  peu  est  variable 
si  le  peu  signifie  une  petite  quantité,  une  quantité 
suffisante  :  U  peu  d'attention  que  vous  ave s  appor¬ 
tée  d  cette  leçon  vous  a  suffi  pour  la  comprendre.  11 
reste  invariable  si  U  peu  signifie  U  manque,  tin- 
sufflsance  :  le  peu  d’attention  oue  vous  avez  apporté 
à  cette  leçon  vous  a  empéché  de  la  comprendre. 

Le  participe  passé  placé  entre  deux  que  est  inva¬ 
riable  s'il  a  pour  complément  direct  la  proposition 
qui  le  suit  Immédiatement  :  les  embarras  quR 
j'avais  prévu  que  vous  auriez.  Il  est  variable  si  le 
complément  direct  le  précédé  :  votre  sœur,  que 
j’avais  prévenue  que  vous  arriviez,  est  venue 
Le  participe  passé  précédé  de  U(t),  mis  pour  une 
proposition,  a  ce  pronom  pour  complément  direct 
et,  par  conséquent,  reste  Invariable  :  ta  chose  est  plus 
sérieuse  que  nous  ne  ravions  pensé.  (C'cst-a-dire 
que  nous  n'avions  pensé  cela  :  quelle  était  sérieuse.) 

Le  participe  passé  précédé  de  en  reste  invariable  - 
tout  le’monde  m'a  offert  des  services,  mais  personne 
ne  m'en  a  rendu.  Cependant,  le  participe  varie  si  le 
pronom  en  est  précédé  d'un  adverbe  de  quantité, 
plus,  combien,  autant,  etc.  :  autant  d'ennemis  il  a 
attaqués,  autant  il  r. n  a  vaincus.  Mais  le  participe 
passé  reste  invariable  si  l'adverbe  suit  le  pronom 
en  au  lieu  de  le  précéder  :  quant  aux  belles  villes. 
jTen  ai  tant  visité.  . 

participer  I pt)  V.  i.  (du  lat.  pars,  partit . 
partie,  et  capere.  prendre)*  Avoir  part  :  participer 
a  une  conjuration.  Tenir  de  la  nature  de  ;  le  mulet 
participe  ,1e  l’âne  et  du  cheval. 

PARTICIPIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient  au 
participe  :  qui  vient  du  participe  :  forme  participiale. 

PAMTICL  LA  Ml  NATION  (za-si-on)  n.  f.  Action 
de  particulariser.  Son  résultat.  (Peu  us.) 

PAHTIdJLAHIMBH  (zé)  v.  t.  (du  lat.  particula 
ris.  particulier).  Spécifier  de  façon  précise  particu¬ 
lariser  les  moindres  détails.  Restreindre  a  un  seul 
cas  Me  psrlieDlsrUer  v.  pr  Se  singulariser. 

PAHTlC't'LAMlMMB  (risme)  n  m.  77.ro/  Doc¬ 
trine  d'après  laquelle  Jésus  est  mort  uiiiqiieincni 
pour  les  élus,  et  non  pour  tous  les  hommes  f’olu. 
Parti  qui  désire  q»e  les  divers  Fiait  cotapo«aul  l'Krn- 
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pire  germanique  conservent  leurs  lois  particulières  : 
Bismarck  fut  l'adversaire  du  particularisme. 

PARTICULARITE  (ris-te)  adj.  Qui  a  rapport 
au  particularisme.  N  m  Partisan  de  cette  doctrine. 

PARTICULARITE  n  f.  Circonstance  paitiou- 
iiere.  Nature  de  ce  qui  est  particulier. 

PARTICULE  n.  f.  liai  partintla).  Petite  partie  . 
les  particules  d'un  corps.  Préposition  ou  syllabe  (rie 
du.  des.  le.  la). qui  précédé  certains  noms  de  famille, 
et  où  l'on  a  voulu,  à  tort,  voir  un  signe  de  noblesse 
Gram» i.  Petit  mol  qui  ne  peut  être  employé  seul  et 
ui  s'unit  a  un  radical  pour  le  modifier,  comme  dif. 
é,  ci.  da,  dans  difficile,  déplaire,  celui- et,  oui  d», 
et,  abusivement,  tous  les  mots  invariables  d'une 
seule  syllabe,  comme  et,  ou.  ni.  mais.  oui.  non,  etc.  - 
particule  négative,  affirmative,  séparative. 

.PARTHTiLIER(/jé).ÈREadj.(lat.  particularis) 
Qui  appartient  proprement  a  certaines  personnes,  à 
certaines  choses  plante  partiruliére  à  un  climat. 
Opposé  à  oénkual  .  l'intérêt  particulier  doit  s'effacer 
deianl  l intérêt  général.  Spécial,  extraordinaire 
avoir  un  talent  particulier  vour  la  musique.  Non 
public  :  audience  partie» litre  Séparé,  distinct  : 
chambre  particulière.  Bizarre  .  c’est  un  homme,  un 
caractère  particulier.  N  m.  Personne  privée  ;  c'est 
un  simple  particulier.  En  son  particulier,  en  son 
for  intérieur.  Eu  particulier,  loc.  adv.  A  part 
PAHTICII.IÊHEMENT  (mon)  adv  Spéciale¬ 
ment  -.  il  réussit  particuliérement  erf  poésie  Singu¬ 
lièrement  :  il  vous  honore  particulièrement. 

PARTIE  (  il)  n.  f.  (de  partir).  Portion  d'un  tout 
Mus  Chacune  des  mélodies  séparées  dont  la  réunion 
forme  l’harmonie  .  morceau  a  deux,  à  trois  parties. 
Papier  sur  lequel  est  écrite  chacune  de  ces  mélo¬ 
dies  voici  votre  partie  Gramm  Espèce  de  mots 
les  neuf  parties  du  discours  Comm.  Maniéré  de  tenir 
les  livres  d'une  maison  tenue  des  livres  en  partie 
simple,  cnpartie  double.  Jeu  Totalité  des  coups  qu'il 
faut  louer,  ou  des-point*  qu'il  faut  faire,  pour  qu'un 
des  Joueurs  ait  gagné  ou  perdu  jouer  une  partie 
île  billard  en  cent  points  Fig.  Divertissement,  pro- 
et  •  organiser  une  partie  de  chasse,  dépêche.  Quitter 
a  partie,  se  désister  d  une  chose,  y  renoncer  La 
partie  n'est  pas  égale,  il  y  a  inégalité  de  forces 
Procéd.  Personnes  qui  plaident  l'une  contre  l'autre 
les  parties  sont  en  présence.  Partie  adverse,  celle 
contre  laquelle  on  plaide.  Partie  civile,  celle  qui, 
en  matière  criminelle,  agit  en  son  nom  contre  un 
accusé,  pour  revendiquer  des  intérêts  et  des  droits 
civils.  Prendre  à  partie,  s'en  prendre  à.  s'attaquer  h. 
Parties  belligérantes,  puissances  en  guerre.  Anal. 
Parties  nobles,  viscères  indispensables  à  la  vie. 
comme  le  c®ur.  le  foie,  le  poumon,  le  cerveau.  N.  f. 
pl.  Absol.  Organes  génitaux.  I,oc.  adv  -  En  partie, 
non  entièrement.  Svn.  part,  portion. 

PARTIE!.,  ELLE  (li  é/,  èle)  adj.  Qui  fait  partie 
d’un  tout  :  payement  partiel  ;  produit  partiel.  Qui  n'a 
lieu  qu'en  partie  éclipse  partielle  de  lune. 
PARTIELLEMENT  [si  è-U-man)  adv  En  partie. 
PARTIRENT!»  (min)  o  m  Mutin.  Nom  donné, 
en  Italie,  à  des  exercices  d'harmonie  et  de  contre¬ 
point.  Pl.  des  partiinenti. 

PARTINIUM  (rti-orn')  n.  m.  Alliage  d'aluminium, 
de  tungstène  et  de  magnésium,  employé  dans  l'in¬ 
dustrie  de*  automobiles  à  cause  de  sa  légéreté  et  de 
sa  résistance. 

partir  v.  I  (lat  pop.  partire.  —  Se  conj.  comme 
mentir.)  S'en  aller  d'un  lieu,  se  mettre  en  chemin  : 
partir  de  Toulouse  ;  partir  pour  Paris.  Prendre  sa 
course,  son  vol  :  cyclistes  gui  partent  au  signal 
Sortir  avec  impétuosité  :  la  foudre  part  de  la  nue. 
Avoir  son  commencement:  tous  les  nerfs  partent  du 
cerveau.  Fig.  Emaner  :  cela  part  d'un  bon  cœur.  Se 
mettre  en  marche  :  faire  partir  un  moteur.  A  partir 
de,  loc.  prép.  A  dater  de  ■  à  partir  daujourirhui. 
En  commençant  â  :  <t  partir  a'ici.  Ant.  Arriver. 

PARTIR  v.  t.  (lat.  class  partiri.  —  Se  conj.  comme 
mentir .)  Diviser  en  plusieurs  parts.  (Vs.)  Atoir 
maille  à  partir  avec  quelqu’un,  avoir  avec  lui  quel¬ 
que  démêlé. 

PARTISAN  (ïan)  n.  m.  (itat.  partigiano).  Per¬ 
sonne  dévouée  à  Quelqu’un,  à  une  institution,  etc  : 
les  partisans  de  ta  République.  Adepte  d'une  doc¬ 
trine,  d'un  système  :  les  partisans  de  l'homéopathie. 
Officier,  soldat  de  troupee  irrégulières  qm  fout  une 


guerre  d  embuscades  :  guerre,  corps  de  partisans. 

PARTITBCR  n.  m.  Arilhm.  Diviseur.  (Va.) 

PARTITIF,  I VE  adl  (lat.  partitus;  de  partiri, 
partager).  Gramm.  Se  dit  d'un  mot  qui  déligne  une 
partie  d'un  tout  :  article  partitif.  (V.  du.)  Collectif 
partitif,  v.  coiAicrir.  N.  m.  :  «n  partitif. 

PARTITION  (si-on)  n.  f.  (lat.  partitio).  filas.  Di¬ 
vision  d'un  écu  :  les  quatre  partitions  principales  de 
fécu  sont  :  le  parti,  le  coupé,  le  taillé  et  le  tranché. 
Musiq.  Toutes  les  parties  d’une  composition  musicale 
mises  les  unes  au-dessous  des  autres. 

PARTOUT  ((ou)  adv.  En  tout  lieu.  Ant.  Nulle 

part. 

PARTL'RITION  ( si -on )  n.  f.  (1*1.  parturitio).  Ac¬ 
couchement  Mise  bas  des  animaux- 

PARCLIF.  (U)  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du  gr.  oulon, 
gencive).  Inflammation  des  gencives  dont  il  est  ré¬ 
sulté  un  abcès. 

PAHI'RE  n.  f.  Ce  qui  sert  à  parer  :  aimer  la  pa¬ 
rure.  Garniture  de  perles  ou  de  pierres,  comprenant 
collier,  pendants,  bracelets,  etc.  :  une  parure  de 
diamants.  Fig.  La  parure  du  printemps,  les  rieurs. 
Rognure  les  parures  d'une  peau. 

PARVENIR  v.  i.  (du  lat.  vervenire,  arriver.  —  Se 
conj.  comme  venir.  (Prend  l'auxil.  élre).)  Arriver 
apres  effort  :  parvenir  au  sommet,  a  la  vieillesse. 
Arriver,  en  pariant  des  choses  :  ma  lettre  lui  est 
parvenue.  Absolum.  S  élever,  faire  fortune. 

PARVENU,  E  n.  Par  dénigr.  Personne  qui  s'est 
elevée  A  une  fortune  bien  supérieure  A  sa  condition 
première. 

PAHVIFLORE  adj.  (du  lat.  parvus,  petit,  et  flos, 
fions,  fleur).  Qui  a  de  petites  fleurs. 

pahvii  (n)  n.  ro.  (du  lat.  paradisus,  paradis.) 
Espace  qui  était  autour  du  tabernacle,  dans  le  tem¬ 
ple  de  Jérusalem.  Place  devant  la  grande  porte  d'une 
église.  Poêtiq.  Parvis  célestes,  ciel,  paradis.  Olympe. 

PAN  (pii)  n.  m.  (lat  passus).  Mouvement  do 
l'homme,  de  l'animal,  qui  déplace  scs  pieds  pour  se 
déplacer  lui-même  :  pas  en  arriére,  de  côté.  Fig.  Pro¬ 
grès  :  affaire  qui  ne  fait  pat  un  pas.  Porter  scs  pas, 
sc  diriger.  Trace  du  pied  sur  le  sol  :  relever  des  pas 
sur  le  sable.  Manière  de  marcher  :  pas  lourd.  L'al¬ 
lure  la  plus  lente  du  cheval  :  passer  du  trot  au  pas. 
(V.  la  planche  cheval  )  Longueur  d’une  enjambée  : 
tirer  à  trente  pas.  Seuil  :  te  pas  de  la  porte.  Marche 
d’escalier  :  attention,  il  y  a  un  pas.  Fig.  Pas  à  pas, 
lentement.  Pas  de  clerc.  Imprudence,  bévue.  A  deux 
pas,  très  près.  Prcseance  :  avoir  le  pas.  Passage 
étroit  et  difficile,  détroit  :  le  pas  des  Thermopyles  ; 
le  vas  de  Calais.  A  pas  comptés,  gravement,  solen¬ 
nellement  :  s'avancer  d  pat  comptés.  A  pas  de  loup, 
sans  bruit.  Mauvais  pas.  passage  dangereux  et.  au 
fig.,  situation  critique.  Faire  un  faux  pas,  manquer 
de  tomber,  et  fig.,  commeUrc  une  faute.  Milit.  Pas 
cadencé,  pas  qui  est  le  même  pour  toute  une  troupe 
en  marche.  Pas  accéléré,  pas  cadencé  dont  la  longueur 
est  de  75  centimètres  Pas  de  charge ,  pas  1res  rapide 
que  prend- la  troupe  immédiatement  avant  l’attaque. 
Pas  gymnastique,  pas  rapide  de  HO  A  00  centimètres 
de  longueur.  Pas  de  course,  celui  qu'on  exécute  en 
courant.  Pas  de  route,  pas  non  cadencé,  que  les 
troupes  peuvent  prendre  d  une  étape  a  l'autre  Mar¬ 
quer  le  pas,  frapper  le  sol  en  cadence  de  chaque  pied 
alternativement,  .«ans  avancer.  Faire  les  cent  pas, aller 
et  venir.  Fig  M  archer  à  pas  de  géant,  fairedes  progrès 
rapides.  Marcher  sur  les  pas  de  quelqu’un,  l'imiter. 
Mettre  quelqu'un  au  pas.  A  la  raison.  Faire  les  pre¬ 
miers  pas.  les  avances.  Franchir  le  pas.  sc  décider 
enfin  à  faire  une  chose  Pus  de  deux,  de  trois,  danse 
exécutée  par  deux,  par  trois  personnes  Trchn  I>i>- 
tance  comprise  entre  deux  dents  consécutives  d'un 
engrenage,  entre  deux  lllets  d  une  vis  Pm  redan. 
blé,  marche  militaire  à  deux  temps  et  d'un  mouve¬ 
ment  rapide.  Loc.  adv.  De  ce  pa».  A  l'instant  même. 

PAN  (pâ)  adv.  de  négation.  S'emploie  en  générai 
avec  ne  :  je  ne  veux  pas. 

PASCAL  ( pas-kal ).  E,  Al. N  ou  AC*  adj.  Hat  pat- 
chalis).  Qui  concerne  la  pâque  des  Juifs  ou  la  fête  de 
Pâques  des  chrétiens  :  le  temps  pascal.  Agneau  pas¬ 
cal.  agneau  que  la  loi  de  Moise  prescrivait  d’immoler 
et  de  mander  pour  célébrer  la  pAque. 

PAN-D’ANK  n.m. Invar. Nom  vulgairedutussilage. 

PASIGRAPHIE  Isi-gra^ft)  n  f  (du  trr  pot.  tout, 
et  graphi,  écriture)  Ecriture  universelle— iPeu  us  ) 
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PAMQUIN  tpas-ldr.,  o.  m  (itnl  païQui'nn).  Mé¬ 
chant  dateur  de  bon*  mot»  .  faire  le  pasquin  Lionf- 
fonde  comédie  :  le  pasquin  de  la  troupe-  kpigramme 
malicieuse  (V.  Pari,  nist.) 

l’*s<j:  i>»ei;  Ipas-ki )  n.  f.  Placard  satirique 
qu'on  attachait  autrefois,  h  Rome  h  la  statuo  de 
Pasquin  Hailtcrie  bouffonne,  triviale 
l'ANtani.H  (pa-sa -lit)  aJJ  Supportable  :  des  vins, 
des  vers  passables 

pammani.eüiiovt  (mon)  adv  D'une  manière  pas- 
table,  assez  une  plaisanterie  passablement  risquée 
iMitartiLlt  [pasalia.il  mil.)  n,  f.  (espagn. 
pasacalle)  Mutiq  Sorte  de  cliaconne  très  lente.  Air 
tiir  lequel  on  la  dansait 

PttttDK  (va  ta -de)  n  f.  Court  passage  :  ne  faire 
qu'une  passade  à  Paris.  Caprice  passager.  Man. 
Courte  d'un  cheval  exécutant  une  demi-volto  à  chaque 
bout  de  la  plite.  Natal.  Action  d'un  nageur  qui  en 
enfonoe  un  autre  dant  l'eau  et  lo  fait  passer  sout  lui. 

PABBASB  (pa-sa-je)  n.  m.  Action  do  passer  :  le 
passage  des  Alpes  par  Napoléon  !•'.  Lieu  par  où  l'on 
passe  :  < liez-vous  de  mon  passage.  Le  moment  où  l'on 
passe  :  attendre  quelqu’un  au  passage.  Traversée  : 
passage  de  Toulon  à  Alger.  Droit  qu'on  paye  pour 
taire  une  traversée,  pour  passer  une  rivière,  un  pont  : 
payer  un  passage  élevé.  Droit  de  passer  sur  la  pro¬ 
priété  d'autrui.  Asfron.  Moment  où  un  astre  passe 
entre  l'oeil  de  l'observateur  et  un  autre  corps  :  obser¬ 
ver  le  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil.  Ch 
de  f.  Passage  à  niveau,  endroit  où  une  voie  ferrée  est 
croisée  car  un  chemin  ordinaire  su  même  niveau. 
Géogr.  Passage  de  la  ligne,  action  de  franchir  l'équa 
leur.  Dans  les  grandes  villes,  galerie  couverte  où  ne 
passent  que  les  piétons:  passage  de  f  Opéra,  à  Paris. 
Fig  Chose  de  peu  de  durée  :  fa  vie  n'est  qu'un  pas 
sage  Transition  :  le  passage  >le  l'opulence  à  la  mi¬ 
sère.  Endroit  d'un  ouvrage,  que  l'on  cite  ou  que  l’on 
indique  :  voilà  un  beau  passage  de  Bossuet.  Oiseaux 
de  passage,  qui  passent  d'un  pays  dans  un  autre, 
comme  l'alou-tic.  lo  canard  sauvage,  etc.  Alan.  Al 
lurc  artificielle  du  cheval  se  mouvant  de  oAté. 

PSMAtcn  (pp  sa-ji)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  api és 
le  g  devant  a  et  o  :  il  passagea.)  Conduire  et  tenir  un 
cheval  dant  l'action  du  passage.  V.  i.  Eiécuter  des 
passages  :  cheval  qui  passage  bien.  (On  dit  mieux 

PASSÉOCR.) 

P.tNSAt.KH  (pa-sa-jé).  K  HE  adj.  Qui  ne  fHlt  que 
passer:  hôte  passager.  De  peu  de  durée:  beauté 
passagère.  N.  Voyageur  sur  mer:  les  passager»  d'un 
paquebot.  Ant.  PrrunMl,  éternel. 

PAAflAiiKREMB.vr  ( pa-sa  jè  re-man )  adv.  Poiir 
peu  de  temps.  (Peu  us.) 

PAMANT  ( pa-san ),  B  adj.  Où  il  passe  beaucoup 
de  monde:  rue  très  passante  (Ne  pas  aire  passagère). 
N  Personne  qui  passe  :  arrêter  les  passants. 

pammatiom  (pa-sa  ti-on)  ri.  f.  Action  de  passer 
un  acle  :  la  passation  d'un  contrat. 

PAANAVA.AT  (pa-sa-van)  n.m.  Mar.  Partie  du 
pont  supérieur,  servant  de  passage  entre  l'avant  et 
l'arriére.  A  dmm.  Permis  de  circulation  donné  aux 
denrées  qui  ont  acquitté  les  droits,  ou  qui  en  sont 
exemptées 

parmc  ( pa-st )  n.  f.  /dépasser).  Cluiss  Action  de 
passer  :  la  saison  de  la  passe  des  cailles.  Connu. 
Complèmcn!  d  une  somme.  Escr.  Action  d'avancer 
sur  1  adversaire  :  la  passe  se  fait  en  portant  le  pied 
gauche  devant  le  pied  droit.  Impr.  Feuilles  de  papier 
sacrifiées  jmur  la  mise  en  train.  Volumes  de  passe, 
imprimés  en  sus  du  chiffre  officiel  du  tirage.  Jeux. 
Mise  que  les  joueurs  doivent  faire  à  chaque  nou¬ 
veau  coup.  Magnét.  Mouvement  de  la  main  que  font 
les  magnétiseurs  pour  endormir  leur  sujet.  Mar  Pas¬ 
sage  navigable  entre  deux  terres  -.passe  très  difficile. 
Tour  fait  par  un  cordage  :  Us  passes  duncilble  sur 
le  cabestan.  Etre  en  passe,  être  en  état,  en  situation  : 
if  est  en  passe  de  réussir.  Mot  de  passe,  mot  conven¬ 
tionnel  grâce  auquel  on  se  fait  reconnaître,  admettre, 
**A**E  ( pa-sé).  B  adj.  Qui  se  rapporte  h  un  temps 
déjà  écoulé  :  les  événements  passés;  il  est  dix  heu¬ 
res  passées.  N.  m.  Temps  écoulé  :  songer  avec  regret 
ou  passé.  Cequi  a  été  dit  autrefois:  que  le  passé  nous 
instruise  Ant.  Asniir,  fouir.  Granim.  Temps  du 
'er he,  représentant  1  action  comme  l'nilc  dans  un 
temps  écoiili*. —  Il  y  a  cinq  temps  dans  Je  verbe  fran¬ 
çais  pour  exprimer  le  passé  :  Yimpai  fait  (v  cc  mot), 


le  passé  simple  (v.  siiipi.*;.  le  passé  composé  (v.  cent- 
posé),  le  passé  antérieur  (qui  exprime  qu'une  chosea 
eu  lieu  immédiatement  avant  une  autre  :  hier,  quand 
f  eut  dîné,  je  sortis), elle  plus-que-parfait  (y.  ce  mol). 

PASSÉ  (pa-sé)  prép.  Après  -  passé  dix  heures. 

(V.  ÏXCKI’TB.) 

PASSE- B  si. UE  ( pa-se-ba-le )  n.  m.  Planche  per¬ 
cée  de  trous,  qui  sert  à  vérifier  le  calibre  des  balles. 
l’I  des  passe-balles. 

PASME-non.E  ou  PAASE-novi.ES  n.  m 

Jouet  représentant  la  figure  d'un  personnage  plus 
ou  moinsgro- 
tesque,  aont 
la  bouche  est 
démesuré¬ 
ment  ouverte 
ourrecevoir 
es  boules 
qu'y  lanco  le 
joueur. 

P  A  M  NE- 
CARREtll 
llca-rô)  n.  m. 

Morceau  de 
bois  long, 
plat,  h  bouts 

arrondis,  sur  lequel  les  tailleurs  passent  lei  coutu¬ 
res  au  fer.  PI.  dois  passe-carreaux. 

PAHsiB-DEnOtrr  (bou)  n.  m.  invar.  Permis  dé¬ 
livré  au  conducteur  de  boissons  à  l'entrée  d'uno 
villo  soumise  A  l'octroi,  quand  le  chargement  doit 
seulement  traverser  la  ville  sans  s'y  arrêter. 

P.AMMIt-DlA  (dits)  n.  ni.  Invar.  Jeu  à  (rois  dés 
où.  pour  gagner,  on  doit  amener  plus  de  dix. 

PAMME-DltOIT  (droi)n.  m.  Faveur  accordée  con¬ 
tre  le  droit:  Injustice  qui  en  résulte  :  être  victime 
d'un  passe-droit.  PI.  des  passe-droits, 

PAUMÉE  (pa-sé)  n.  f.  Moment  du  soir  où  les  bé¬ 
casses,  etc.,  vont  du  bols  dans  la  campagne.  Trace 
du  pied  de  In  bétc  sur  le  sol. 

pamnbeii.AIsB  ( pa-se )  n.  m.  Action  ou  manière 
de  pa.'sefilcr. 

p  A  MME  vil.  ER  ( pa-se-fi-lé)  y.  t.  Raccommoder 
avec  du  fil  A  repriser  :  passeflter  des  bas. 

P  A  Mm  ev  il.  aj  H  B  (pa-se)  n.  f.  Hepnso,  ouvrage 
passcfllé  :  passefil ure  bien  faite. 

PAMME-EI.EUR  n.  f.  Anémone.  PI.  des  passe- 
fleurs. 

PAMMÉUEH  (pa-sé-jé)  v.  Syn.  de  l  AssAniiR. 

PAMME-I.ACET  (lêi  n  m.  Grosse  aiguille  à  long 
chas  ei  à  pointe  obtuse.  PI.  des  passe- lacets. 

PAMNEME1VT  (pa-se-man)  o.  m.  Tissu  plat  et 
étroit  do  fil  d'or,  de  soie,  cto.,  dont  on  orno  des 
meubles,  des  habits,  etc. 

PAMMEMENTEH  (pa-se-man-té)  v.  i.  Orner  de 
passements. 

pammexiBNTERIE  (pa-se  man-te-rf)  n.  f.  Art, 
industrie,  commerce,  marchandises  du  passementier. 

PAMSEH ENTIER  (pase-man-ti-é).  ÈRE  n.  et 
adj.  Qui  fabrique  et  vend  des  passements,  galons,  etc. 

PANME-.HRTEII.  (U.  Il  mil.)  n.  m.  Mélange  do 
grains  où  il  entre  2/3  de  froment  et  1/3  de  seigle. 
PI  des  passe- miteils. 

iMNAE-noTTAbNE  n.m.  Sorte  de  bonnet  dont 
la  partie  inférieure  est  fourrée  et  peut  se  rabattre 
sur  la  nuque  et  les  oreilles.  PI.  «les  passe-montagnes. 

P amne-paiioi.e  n.  m.  Invar.  Arl  milit.  Com¬ 
mandement  donné  à  la  tête  d’une  troupe  et  qu'on  fait 
passer  de  bouche  en  bouche. 

pamme-PARTOET  jfou)  n.  m  invar.  Clef  qui 
sert  à  ouvrir  plusieurs  serrures.  Chacune  des  ciels 
pareilles  qui  servent  A  plusieurs  pour  ouvrir  une 
même  porte.  Cadre  dont  le  fond  se  soulève  pour 
recevoir  des  dessins,  etc.  Nom  de  différentes  scies. 
Adjectiv.  :  scie  passe-  partout. 

PAMME-PAMME  (pa-sc-pa-se)  n.  m.  invar.  Tour  de 
asse  passe,  tour  d'adresse  des  joueurs  do  gobelets. 
'ig.  Tromperie,  fourberie  adroite. 

PA  MME-PIED  ( pi-é )  n.m.  invar.  Danse  bretonne, 
vive  et  légère,  qui  fit  foHunc  à  Paris  au  xvii»  siècle. 

P  A  mme-pi  EURE  (pi-é-re)  n.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  ombollifére  marine  qui  croit  sur  les  rivages. 
(On  dit  aussi  fKRct-iur.KRt.)  PI.  des  passe-pierres. 

panmepoh,  (pa-se)  n.  m.  Liséré  qui  borde  la 
cuuluri;  do  certains  vêlements. 


Tasse-boule. 
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PASSEPORT  (jw-se-por)  n.  m.  Certificat  délivré 
par  l'autorité  pour  la  libre  circulation  des  personnes, 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Demander,  rece¬ 
voir  set  pastcvarts.se  disent  d  un  ambassadeur  accré¬ 
dité  auprès  d’une  puissance,  qui  sollicite  ou  sc  voit 
imposer  son  départ,  eu  cas  de  diriir.ultés  diplomati¬ 
ques.  Permis  de  voyager  donne  par  l'Etat  à  un  navire 
•le  commerce.  Fig.  Tout  ce  qui  aide,  facilite,  fait 
supporter,  etc.  :  l'or  est  un  passeport  universel. 

pasmk-PI'rke  n.  m.  invar.  Ustensile  de  cuisine. 

PASSER  (pa-sé)v.  i.  (lat.  pop.  passare;  de  pansus, 
pas.  —  Prend  l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
cxprinicr  l'action  ou  l'état.)  Aller  d'un  lieu  à  un 
autre:  passer  de  France  en  Angleterre.  Traverser  : 
passer  par  la  ruelle.  Fig.  Changer  de  manière,  do 
travail,  etc.  :  passer  du  plaisant  au  si  vire.  Se  pré¬ 
senter  pour  être  interrogé,  examiné  :  passer  au 
tableau.  Disparaître  :  la  beauté  passe.  Mourir  :  il 
vient  de  passer  S’élover  :  passer  capitaine;  passer 
niatlre.  Circule*  :  passer  de  bouche  en  bouche.  Elrc 
transmis  :  la  couronne  passa  des  Valois  aux  Pour- 
bons.  Ne  pas  jouer  un  coup  à  certains  jeux  :  je  passe. 
Passer  chez  quelqu'un,  aller  le  voir.  Passer  à  l'en¬ 
nemi,  aller  grossir  tes  rangs.  Passer  pour,  être  ré¬ 
puté  pour.  En  passer  par,  se  résigner,  accepter.- 
Passer  outre,  continuer  sans  tenir  compte.  Passer  du 
blanc  au  noir,  d’un  extrême  à  l’autre  ;  changer  brus¬ 
quement.  Passer  sur.  ne  pas  tenir  compte  :  passer  sur 
une  étourderie.  Cela  peut  passer,  cela  est  supporta¬ 
ble,  ou  bien  :  sera  accepté.  Cela  se  passera,  durera 
peu.  V.  {.  Traverser  :  passer  une  rivière.  Transpor¬ 
ter:  bac  qui  passe  les  voyageurs.  Transmettre:  passer 
un  objet  dion  voisin.  Faire  entrer  ou  recovolr:  pas¬ 
ser  de  la  contrebande;  passer  une  pièce  /aime.  Mettre  : 
passer  un  habit.  Introduire  :  passerune  corde  surune 
poulie.  Faire,  conclurb  :  passer  un  contrat,  un  mar¬ 
ché.  Tamiser,  filtrer:  passer  un  bouillon.  Inscrire: 
passer  un  article  en  compte.  Dépasser  :  passer  te  but . 
Devancer  :  passer  quelqu’un  à  ta  course.  Employer  : 

aster  le  temps  à  lire.  Subir:  passer  un  examen. 

atisfaire  :  passer  une  envie.  Omettre  :  passer  un 
fait.  Pardonner:  passer  une  faute.  Excéder:  cela 
passe  mes  forces.  Passer  un  soldat  par  les  armes,  le 
fusiller.  Cela  me  passe,  jo  ne  le  comprends  pas.  Eu 
pswsui,  loc.  adv.  Incidemmont,  sans  s'arrêter,  sans 
insister.  Se  passer  v.  pr.  S'écouler:  le  temps  se 
passe.  Avoir  lieu  :  la  seine  se  passe  en  Italie.  S'abs¬ 
tenir.  se  passer  de  vin.  Perdre  son  éclat  :  cette  étoffe 
se  passera. 

PASsen.tbF.  ( pa-se )  n.  f.  Genre  de  crucifères 
appelé  aussi  léptdier  et  cresson  des  prés,  que  l'on 
croyait  autrefois  propre  à  guérir  la  rage. 

PASSBREAt'  (pa-se-rô)  n.  m.  fdu  lat.  passer,  moi¬ 
neau).  Oiseau  de  l'ordre  des  passereaux.  PI.  Ordre 
d'oiseaux,  comprenant  un  grand  nombre  de  petites 
espèces  :  les  alouettes,  les  merles,  sont  des  passereaux. 

p.MNEHRi.l.E  ( pa-se-ri-le )  n.  f.  (de  passer).  Pont 
étroit  réservé  aux  piétons.  Petit  pont  transversal 
placé  devant  la  cheminée  des  navires  à  vapeur  et 
réservé,  en  général,  au  com¬ 
mandant,  à  ITiomme  de  barre 
et  à  l  ofilcier  de  quart. 

PASSEHESSE  (pa-se-ri- 
se)  n  f.  lacet.  Petit  cordage 
servan*  à  faire  passer  un  cor¬ 
dage  plus  gros  dans  ses  pou¬ 
lies. 

PASNERiNE  (pa-se)  n.  f. 

Oenre  d  oiseaux  passereaux 
du  nouveau  monde.  Passerine. 

PAMSEHINETTB  (pc-*e- 
ri-né-ie)  n  f.  Nom  provençal  de  la  fauvette. 

PAKHE-ni TIBRE  n.  m.  Longue  corde,  simple 
ou  double,  fixée  à  un  portique  ou  à  un  arbre  et  à 
laquelle  on  se  suspend  pour  fVanchir  des  obstacles 
en  largeur.  PI.  des  passe-rivitres.  (V.  la  planche 

OYlINASTlOtil.) 

PAMEHOéE  (rô-ze)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
rose  trémlire. 

PASSE-TEMPS  (tan)  n.m.  invar.  Distraotlon  ou 
occupation  légère  et  agréable  :  les  échecs  sont  un 
agréable  passe-temps. 

PARHE-THÉ  n.  m.  invar.  Petite  passoire  k  thé. 

PASSETTB  (pa-st-te)  n.  f.  Petite  passoire- 


passkiir,  EI  RE  (pa-seur,  cu-se)  n.  Personne 
«lui  conduit  un  bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau. 

PASSE-VBi.Ol/RS  (pasc-vc-lour)  a.  m.  invar. 
Nom  vulgaire  de  l'amarante. 

PASSE-VOLANT  (lan)  n.m.  Faux  soldat  ouo 
l’on  faisait  figurer  dans  uni-  revue  pour  grossir  l'ef¬ 
fectif  de  la  compagnie  et  justifier  les  états  de  solde 
majorés  :  Lotivois  réprima  l'a  Fus  des  passe-volants. 
Homme  que  l'on  fait  figurer  par  fraude  sur  un  i*01o 
d'équipage.  Parasite,  intrus  de  passage.  PI.  des  passe- 
volants. 

passiiiii.itk  (pa-si)n.t.  Qualité  des  êtres  pas 
siblcs.  JPeu  US.)  Ant.  Im|ia»i>àbllité. 

passible  ( pa-si-ble )  adj.  (lat.  passibilis).  Ca¬ 
pable  d’éprouver  des  sensations  physiques  :  tout  nui 
mal  est  passible.  (Ant.  Itnpaeaible.)  Qui  doit  subir, 
qui  a  mérité  :  tout  coupable  est  passible  dune  peine. 

PASRIP  ( pa-sif ),  IV K  adj.  (lat.  passivus;  de  pâli, 
souffrir).  Qui  subit  l'action  sans  agir:  jouer  un  rrffe 
tout  passif.  Obéissance  passive,  aveugle.  Dette  passive, 
ce  que  nousdovons,  par  opposition  à  dette  active,  ce 
quo  l’on  nous  doit.  G'ramnt.  Forme  passive,  formé 
quo  prend  le  verbe  quand  il  exprime  urio  action 
reçue,  soufferto  par  le  sujet  :  le  verbe  passif  n'est 
autre  chose  que  le  verbe  être  suivi  du  participe  passé 
d'un  verbe  actif:  être  al»é,  être  averti.  N.  m. 
Ensemble  des  dettes,  charges  et  obligations  :  le  passif 
d'une  succession.  La  forme  passive  d'un  verbo  : 
mettre  un  verbe  au  passif.  Ant.  Actir. 

passim.OUACF.es  ( pa-si )  n.  f.  pi.  Famille  de 
dicotylédones  dialypétalcs. 

PAMIFLORE  (pa-si)  n.  f.  (du  lat.  passio,  pas¬ 
sion,  et  flot,  oris,  fleur).  Genre  do  passifloravirs, 
dites  aussi  grenadilles  ou  /leurs  de  la  Passion,  do 
l’Amérique  tropicale  et  de 
l'Asie,  et  qui  doivont  leur 
nom  à  la  forme  de  leurs 
fleurs,  dont  les  organes 
représentent  les  instru¬ 
ments  do  la  passion  (cou- 
ron  ne  d’épines,  clous, mar¬ 
teaux.  etc.). 

PASSION  ( pa-si-on )  n. 
f.  <lat.  passio;  de  pati, 
souffrir).  Souffranoe,  série 
de  tourments  :  la  passion 
de  Jésus-Christ  ou  abso- 
lum.  la  Passion.  Récit 
qui  en  est  fait  dans  l'Evan¬ 
gile  len  ce  sens  et  le  suiv.  i'asaiflorc. 

prend  également  une  ma¬ 
juscule)  :  la  Passion  selon  saint  Matthieu.  Sermon 
sur  co  sulet  :  prêcher  la  Passion.  Mouvement,  agita¬ 
tion  que  l'imc  éprouve,  comme  l'amour,  la  haine, etc.  : 
dominez  vos  passions.  Désir  très  vif,  qu’on  ressent 
d'une  chose  :  avoir  la  passion  des  tableaux.  Objet 
de  cette  affection  :  que  l’étude  soit  votre  passion. 
Prévention  :  ne  juges  personne  avec  passion. 

PASSIONNAIHE  (pa-si-o  nt-re)  n.  m.  Livre  qui 
contient  la  passion  de  Jésus.  Ancien  livro  relatant 
les  souffrances  des  martyrs. 

PAMIONXAXT  (pa-si-o-nan),  E  adj.  Propre  à 
passionner  :  roman  passionnant. 

PASSIONNÉ  (parsi-o-né ).  B  adj.  Qui  a  deq  pas¬ 
sions  ardentes:  un  homme  passionné.  Inspiré  par  la 
passion  :  une  affection  passionnée.  Substanliv.:  un 
passionné  émeut  toujours. 

PASSIONNEE,  ELBE  (pa-si-o-nll,  l-le )  adj;  Qui 
concerne  les  passions  et  particulièrement  l'amour, 
ou  qui  en  dépend  :  drame  passionnel. 

PASSIONNÉMENT  (pa-si-  o-ni-man)  adv.  Aveo 
passion. 

PASSIONNER  (pa-si-o-né)  v.  t.  Inspirer  une 
ardeur  passionnée  à  :  Pierre  l  Ermite  passionna  les 
foules.  Donner  un  caractère  d'emportement  :  la  po¬ 
litique  passionne  tout.  Intéresser  vivement  :  les  ro¬ 
mans  de  Dumas  pire  passionnent  les  lecteurs.  Sa 
passionner  v.  pr.  Concevoir  un  sentiment  ardent. 

passivement  ( pa-si-ve-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  passive. 

PASSIVETÉ  ou  PASSIVITÉ  (pa-si)  n.f.  Nature, 
état  de  oelui,  de  ce  oui  est  passif  :  la  passiveté  est 
le  contraire  de  f  activité. 
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PAAMIHI  (po-ioi -r*i  o.  f.  Ustensile  de  euksine  â 
fond  peroé  de  petit*  trou*,  den*  lequel  on  écrase 
de*  légume*  pour  le*  réduire  en  puree  et  oft  l'on 
filtre  sommairement  le 
bouillon,  le  thé.  etc. 

PAMTBL  (pa*-tèl)  n.  m 
(mot  pro*.).  Crayon  fait  de 
couleur*  pulvérisée*  :  de*- 
iintr  au  pattel.  Deialn  au 
pul«\.lupn*telideLaTour. 

Adjecti»  :  crayon*  panel*. 

PAMT8L  (pat-Ul)  n.  m 
Oenrede  crucifère*,  dont  la  feuille  fournit  une  cou¬ 
leur  bleue. 

PAMTBL1.AC)B  (pai-tf-la-je )  n.  m  I de  patte,  pour 

f  d(e).PAte  de  *ucre,  dont  on  garnit  le»  annonce  mon- 
tes  dans  le*  de**ert*. 

PANTKI.UKTE  [pat-tè- lit-le)  D.  ArUite  qui  fait 
du  pattel  :  une  adroite  paitelliete. 

pamtkaadb  (pat  te)  n.  f.  (prov.  pailmaga). 
Vieux  nom  du  panai*. 

PARTEWAGi;B(p<i».fe.na-pAe)ouPAI*TIDA«ï»tB 

(pat-ti-na-ghe)  n.  f.  Genre  de  poi*»on*  de*  mers  ot  de* 
cour*  d'eau  de  l'Amérique  du  Sud. 

PABTÉQt'B  (pat-té-he)n.  f.  (arabe  AaficAa)  Oenre 
de  ciicurbitacec»  comeitible*,  dite*  au**l  melon» 
(Tenu  :  la  pat- 
tique.  est  com¬ 
mune  en  Italie. 

PAlTltia 
int  leur)  n.  m 
at  pailor  ;  de  < 
vatec  re.pailre). 

Mommequipatl 
le*  troupeaua  : 
de*  mouton »  et 
leur»  natleurt 
Fig.  Celui  qui 
exerce  une  autorité  :  Homère  appelle  le»  roi»  le*  pat- 
leur*  de*  peuple x  flrlxg.  Ministre  du  culte  ,  tpécia'rm. 
mlnlttrc  titularisé  du  culte  protestant.  Le  bon  Pat- 
leur,  JCtut-Chn>>l.  Adjecliv.  :  le»  peuple s  pasteur*. 

PAMTSl'HIBN  ou  PAMTOHIBN,  K7HB  (pa*. 
ri -<n,  t-ne)  adj  Qui  a  rapport  à  Pasteur,  à  ses  pro¬ 
cédé*  :  le »  méthode»  pastturitrpe». 

PAMTBDHINATlOn  (pat  leu  ri- ta  non)  n.  f. 
Action  de  pasteuriser  Son  résultat. 

PABTBI  RlNRR  (pa*  teu  n-ti)  v  t.  Chauffer  la 
bière,  le  vin.  le  lait,  elo  .  telon  le*  procédé*  de  Pas- 
leur,  pour  tuer  le*  germe*  de  fermentation. 

PA  ATI  PUR  (pas-ti- che)  ou  plu*  rarement  PAS” 
TK  IIAGF.  n  n>.  (de  lilal.  patnccio,  pAle).  Œuvre 
littéraire  ou  artistiaue.  où  Ion  a  imite  la  manière 
d'autre*  peintre*,  d'autre*  écrivains,  etc.  Œuvre 
musicale,  composée  do  morceaux  de  différent* 
mnltrc*. 

PANTICHBR  (pai-li-ché)  v.  t.  (de  paitiche).  Imiter 
le  style,  la  mamèic  de  -  patlicher  llugo. 

PARTlCIBliR,  K  AMR  (  pat-ti,  eu-te)  n.  Personne 
qui  fait  de*  pastiche*  :  Moc-Phvrton  fut  un  adroit 
paiticheur. 

PANTM.LtUB  (pat  li.  Il  mil.)  n  m.  Imitation 
(Vun  objet  faite  par  Ici  conflicur*  on  pAie  de  lucre. 
Ouvrage  d'argile  pétrie  A  la  main  et  cuite. 
PASTILLR  (pat-tl.  Il  mil.)  n.  f.  (du  lai.  pntlillu», 

fietit  pftteau)  Bonbon  de  sucre  aromatisé. de  choco- 
at.  etc.,  en  forme  dr  petit  disque  Pie|>ariiiinn  ana¬ 
logue,  additionnée  d'un  médicament.  Pile  odorante, 
coulée  en  petite  pains  conique*  et  qu'on  biOle  }>our 
parfumer  l'an 

PASTIt-I.RI'R  (pat-ti.  Il  mil.,  rur)  n.  m.  Em- 
porte-piécc  pour  fabriquer  des  pastilles  (Oo  dit  aussi 
p*itii.l(UBB  n  f.)  Ouvrier  qui  s'en  srrl. 

PAMTORAI.,  R,  AU  (pas-to )  adj.  (de  pasteur). 
Propre  aux  bergerx  ;  champ  pastoral.  Champêtre  : 
vie  pastorale  Qui  peint  les  moeurs  champêtres  : 
poéne  pastorale  Fuj.  Propre  aux  pasteurs  spiri¬ 
tuels  et,  particulièrement  au*  evêques  fournée, 
croix  pattinalc  N  f  Pièce  de  ibéAlrc  dont  les  per 
sonnages  sont  de»  bergers  des  bergères  fej  pasto¬ 
rales  de  ti  Ürfé  Poésie  pasloisle  N  m  Le  genre  de 
la  potsie  pastorale  fe  pastoral  est  souvent  fnJr 
l'  ISTOHtl  KHRV  r  (pas  tn  ra  le  mnn)  ailv  A  la 
façon  de»  berger»  •  vicre  j<asto< ait  ment  Un  bon 
pasteur  pré.  Arr  postoratemem 


PABTORAT  (pat  io  ra)  o  ni.  hooctioii  «le  pasteur 
spirituel.  3a  durée. 

pabtoriibr  v.  t.  8yn.  de  faitcorisr* 

PARTOliN  (pas- tour),  B  n.  (lat.  pattor j  Berger, 
bergère  (Vx  ) 

PANTOliRBAII  ( pas- tou -r 6 )  o  m  Petit  berger. 

PAaTOt'RKl-l-B  (pa*-tou-ri  le)  n.  f.  Jeune  ber¬ 
gère  Genre  lyrique  au  moyen  Age.  Figure  de  la  con¬ 
tredanse  française. 

PAT  tpai')  adj.  m.  Aux  échec*,  *e  dit  du  Joueur 
qui,  n'ayant  que  ion  roi  A  Jouer,  et  celui  ci  n  étant 
pas  en  échec,  ne  |-eut  Jouer  sans  l'y  mettre,  ce  qui 
rend  la  partie  nulle. 

PATACIIK  n.  f.  (mot  eipagn.)  Mar.  Ponton  pour 
un  service  de  garde,  etc.  (Vx  )  Petit  navire  de  guerre 
•urveillant  les  cèle*.  (Va.)  Cocbe  d'eau.  (V*.)  Barque 
surveillante  de  la  douane.  Voiture  publique  non 
■uspendue.  Fam.  Mauvaise  voiture. 

PATACHOB  n.  m.  Pilote  ou  conducteur  d'une 
paiache.  Pop.  Vie  de  patachon,  de  godaille  perpé¬ 
tuelle 

PATARIOLBR  (U)  v.  t.  (orlg  fncerl  )  Fam  Usité 
dans  cette  expression  :  que  le  bon  Dieu  (ou  que  le 
diable)  le  patnfiole,  te  bénisse  1  (ou  te  ronfoiido!) 

PATAbOJV,  ONNB  (ghon.  o-ne)  adj  cl  n.  l)c  la 
Paiag>>nie. 

PATAbOBIQIB  «dj  Qui  appartient,  a  rappoit 
aux  Patagont,  A  la  Patagonie  (ex  Andes  patago- 
nique* 

PATtPOtr  n  ra.  Pop  Homme  gros  et  lourd. 
Chute  lourde  ou  ridicule  .  faire  un  patapouf  Grand 
bruit  faim  patapouf. 

PATAQI  R»  (/,#»*)  n  m  (tiré  de  la  phrase  plai¬ 
sante  .  je  n«  sais  pat-t-a  quttt-ee).  Faute  qui  com- 
siste  A  prononcer  un  f  pour  un  s, 
ou  vice  versa,  ou  A  confondre 
deux  lcltrcx  quelconque*,  com¬ 
me  :  et  n'est  pomts-à  moi  ;  ce 
Ji'esl  pa>  t-u  lut 

PATARAKB  n  f  (corrupt.de 
luirnfe).  Pop.  Trait*  Informe*, 
leur,  s  confuse*  ou  m»l  formée*. 

PATANAI  (ra)  n.  in.  Hauban 
suppieiurutalre. 

PAT  AHABBB  (rate)  n.  f. 

Coin  h  manche,  employé  par 
les  calfats 

PAT  AND  (tar)  ou  PATAB  n. 

m  (provenç  patoc).  Ancienne 
petite  monnaie.  Pop.  Tré*  petite 
tumme  -  n'avoir  vin*  unpatard. 

P  AT  ATR  □  f .  (eipagn.  patata). 

Genre  do  convolvulacées,  A  tuberculo  comestible. 
Ce  tubercule.  Fam  Pomme  de  terre. 

PATATI.  PATATA,  onomatopée  employée  pour 
rendre  de*  bavardage*,  de*  bruit*  qui  s'entre-croi- 
sent,  etc. 

PATATRAS  (fro)  Inteij  Onomatopée  exprimant 
le  bruit  d'uo  oorp*  qui  tombe  avec  frara*. 

PATAUD  (fd),  B  n.  et  adj.  (rad.  patte).  Jeune 
cbien  ou  chienne  A  grosse»  patte*.  Porsonno  grosse, 
lourde,  lente. 

PAT  A  littBAOB  (/d)  n.  m.  Action  do  patauger. 
(Peu  us  ) 

PATAi'UER  (lô-jé)  v.  I.  (de  pataud).  —  Prend 
un  t  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  pataugea, 
nous  pataugeant  )  Piétiner  dans  une  matière  dé 
trempée  :  patauger  daut  la  bouc.  Fig.  S'embarras¬ 
ser  dans  son  discours,  dan*  de*  difficulté*  :  patau¬ 
ger  dan»  la  traduction  d’un  teste. 

PATADGBUK,  Bi'MB  (lô  jeur,  eu  te)  n.  Qui  pa 
lauge 

PATCHOULI  ( pat ■)  n  m.  (anal.  patch  leaf)  Espèce 
de  labiée  aromatique,  que  lx>n  met  dan*  le*  vête¬ 
ments  de  laine  pour  en  éloigner  le*  insectes.  Parfum 
extrait  de  cette  plante. 

pAtk  n  f  (lat  posta)  Farine  détrempée  et  pé- 
trio  Amalgame  mou  dr  matières  broyées  et  délai  tes  : 
pâte  d  amandes,  de  papier,  de  porcelaine,  etc.  Sorte 
de  gclee  consistante  :  pâte  de  coing.  Substance  iné 
dicumenteusc.  solidifiée  par  l’évaporation  :  pAte  île 
jujulse.  de  guimauve  de  lichen,  etc.  Pâte*  d'Italie, 
met  alimentaire»,  piles  de  fan  ne,  de  formes  varia- 
|c*,d..ni  on  fait  des  potages  et  de*  piaf*  Ivrrmt- 
relit  .rito-ulv.  nuoillrs  «.«-  ai «Ot.rlC  )  Impr  ho-mt 
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page  tombé*  en  pâte,  dont  le*  caractère*  *e  *ont 
mêlés,  brouille*  par  accident.  Fig.  et  fam.  Consti- 
tution.  caractère  :  homme  U' une  bonne  pâle.  Mettre 
la  main  à  la  pâle,  faire  une  cliose  soi-méme.  Comme 
un  coq  en  pote,  dans  une  situation  confortable, 
agréable  :  vivre  comme  toi  coq  en  pâte.  ~ 

p\TK  n.  ni.  Pâtisserie  qui  renferme  des  viandes 
ou  iiu  poisson  :  pâté  tle  saumon.  Viande  épicée,  truf¬ 
fée,  etc.,  cuite  et  conservée  froide  dans  une  terrine  : 
pâté  de  foie  gras.  h'ig.  Goullc  d’encre  tombée  sur 
du  papier.  Assemblage  de  maisons.  Mar  relit  pla¬ 
teau  de  roche*  Isolées 

pItkk  (té)  n  f.  Pâle  de  son,  d'herbe*,  etc., dont 
on  engraisse  la  volaille.  Mélango  pâteux  de  pain.de 
viande,  etc.,  pour  certains  ani¬ 
maux  :  la  pâtée  des  chiens,  des 
chats. 

PATBI.IX,  E  n  et  adj.  (de  l’avo¬ 
cat  Patelin  |v.  /VW  /risf.]).  Se  dit 
d’une  personne  souple,  d'une  dou¬ 
ceur  artificieuse.  N.  m.  Pop.  Vil¬ 
lage.  Ant.  Hautain,  nec,  roonut. 

PATBI.IWAUK  n  in.  ou  PATK- 
■  iXKttir.  i  »-f)  n  f  Manières 
patelines. 

PATELLE  (lé- le)  R.  f.  (lat.  pa- 
tella).  Antiq.  rom.  Plat  do  terre  ou  de  métal,  dans 
lequel  on  présentait  toute  sorte  de  mets.  Zoot. 
Uenrc  de  mollusques  comestibles,  à  coquille  coni¬ 
que.  communs  sur  tous  les  rivages  marins. 

PATEI.LIEOR.uk  (tél-li)  adj.  Qui  a  la  farine 
d'une  patelle,  d'.un  plat. 

PATÈNE  n.  f.  (lat.  patena).  sacré,  en  forme 
de  petite  assiette,  qui  sert  à  couvrir  le  calice  et  à 
recevoir  l'hostie. 

PATE.VÔTHK  n.  f.  (corrupt  du  lat  Pate.r  noster). 
l.'oraison  dominicale.  Par  dinigr.  Prièie  quelcon 
que  :  marmotter  des  patenôtres  ;  dire  ses  patenôtres 
Paroles  inintcllisibles  ou  vides  de  sens,  que  l'on 
répète  constamment.  Pop.  Grains  d'un  chapelet.  Le 
chapelet  lui-méme. 

PATE  NtYrH  1ER  itri-é)  n.  m.  Fabricant,  mar¬ 
chand  de  chapelets,  colliers,  bracelets,  etc.  (Vx.) 

PATENT  (tan).  E  adj.  (du  lat.  païens,  entis,  ou¬ 
vert).  Evident,  manifeste:  vérité  patente.  Lettres 
patentes ,  scellées  du  grand  sceau  de  l'Etat,  que  le 
roi  adressait  ouvertes  aux  parlements 

patbntam.B  (fan)  adj.  Sujet  a  payer  patente* 
commerçant  patentable. 

PATENTE  <tan-te )  n.  f.  (de  patent).  Commission, 
diplôme,  etc.,  délivrés  par  le  roi  ou  par  une  corpora¬ 
tion  :  une  patente  de  pension.  (Vx.)  Certificat  dé¬ 
livré  à  un  navire  qui  part.  Patinte  nette,  qui  cons¬ 
tate  un  bon  état  sanitaire  à  bord  et  au  point  de 
départ.  Patente  brute,  qui  ne  spécifie  rien  Patente 
suspecte,  qui  n'aftlrme  pas  un  bon  état  de  santé. 
Contribution  annuelle  que  payent  les  commerçants, 
les  Industriels  Quittance  de  celte  contribution  : 
exhiber  sa  patente. 

PATENTÉ  (tan-té),  E  adj.  et  ni  Personne  munie 
d’une  patente  :  commerçant  patenté. 

PATENTER  ( tan-té)  v.  t.  Soumettre  à  la  pa¬ 
tente  :  on  patente  toutes  les  formes  de  commerce. 
Délivrer  une  patente  A  patenter  un  inventeur. 

PATER  Utrj  n  m  invar  (mot  lat  signif.  père ' 
Oraison  dominicale  (ca  ccsens 
prend  une  majuscule):  direcinq 
f’afcr.Groe  grain  d’unchapeiet 
sur  lequel  on  dit  le  Pater  de 
pater  en  cornaline. 

PATERE  n  f.  «lat.  paiera) 

Coupe  métallique  évaséo.  cm 
ployée  dans  les  sacrifices,  cbei 
les  Romains.  Ustensile  qu'on 
applique  a  un  mur  et  qui 
sert  à  soutenir  des  rideaux,  â  accrocner  des  vête¬ 
ments,  etc 

PATERNE  (tir  ne)  adj  (lat  patfnus)  D’une 
bienveillance  doucereuse  un  ion  paterne. 

PATERNE!,,  ELLE  tir-nit.  t  le  adj  'lat  noter. 
nus).  Du  pérc  :  bénédiction  paternelle.  Du  côté  du 
père  :  grand-mère  paternelle. 

PATERNELLEMENT  (tèr-nè-le  mam  adv  En 
père  .  avec  une  r  ronde  bonté 
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PATERNITÉ  (tir)  n.  f.  Etat,  qualité  de  père. 
Au  fl  g.  :  démentir  la  paternité  d'un  pamphlet. 

PiTEl'X,  elhe  (feû.  eu-ze)  adj.  Qui  empâte  la 
bouche  :  fruit  pâteux.  Trop  épais  :  encre  pâteuse. 
Avoir  la  bouche,  la  langue  pâteuse,  comme  recou¬ 
verte  de  pâte,  de  manière  a  ne  pas  pouvoir  pro¬ 
noncer  nettement  les  mots. 

PATHÉTIQUE  adj.  (gr.  pathètikos).  Qui  émeut  : 
discours  pathétique.  N.  m.  Genre  pathétique.  Syn. 

TOUCHANT. 

PATHÉTIQUEMENT  (ke  mon)  adv.  D’une  ma¬ 
nière  pathétique.  (Peu  us.) 

pathétisme  ( tis-me )  n.  ni. Art  d!émou  voir  :  con¬ 
naître  toutes  les  ressources  du  pathétisme  (l'eu  us.) 

PATHOGÈNE  adj.  (du  gr.  pathos,  affection. et  ;/eu- 
niîn,  engendrer).  Qui  provoque  les  maladies  •  microbe 
pathogène. 

PATMOGÉXIE  (nf)  n.  f.  (de  pathogène).  Examen 
et  recherche  du  mécanisme  des  causes  morbides. 


patuogeniqce  adj.  Qui  a  rapport  â  la  patho¬ 
génie  :  recherches  pathogéniques. 

PATUOGXOMONIQCE  ( tngh-no )  adj.  (du  gr.  pa- 
thos,  affection,  et  gnâinonikos.  qui  indique).  Se  dit 
des  symptômes  propres  â  eliuquc  maladie. 

PATHOLOGIE  (Vf)  n.  f.  (du  gr.  pathos,  affection, 
cl  logos,  discours).  Traité  des  causes  et  des  symp¬ 
tômes  des  maladies. 

pathologique  adj.  Qui  appartient  à  la  pa¬ 
thologie  :  anatomie  pathologique. 
PATHOLOGIQUEMENT (ke-man)  adv.  Au  point 

de  vue  de  la  pathologie. 

PATHOLOGISTE  (jis-le)  n.  et  adj.  m.  Se  dit  du 
médecin  qui  s’oceupo  spécialement  de  la  pathologie. 

MATHON  uâss)  n.  m.  (mot  gr.  signif.  sou/france), 
Rliétor  anc.  Figure  propre  a  toucher  fortement. 
Fam.  Emphase.  Syn.  galimatias,  puébus. 

PATI  DI,  LAI  RE  ilè-re)  adi.  (du  lat.  p  atibulum, 

?;ibet)  Qui  appartient  au  gibet  fourches  patibu- 
aires.  F, g  Qui  fait  penser  au  gibet  mine  pati¬ 
bulaire  N.  m.  Gibet.  (Vx  ) 
patiemment  (si-a-nian)  adv  Aveo  patience: 
supporter  patiemment  une  injure. 

PATIENCE  («(-an-ie)  n.  f.  (lat.  patientia).  Vertu 
qui  fait  supporter  les  maux  avec  résignation  :  la  pa¬ 
tience  est  le  courage  de  tous  les  jours  Qua¬ 
lité  de  celui  qui  attend  avec  calme  ce  qui 
tarde  :  la  patienc*  est  faite  d'espoir  Per¬ 
sévérance  :  la  patience  vient  a  bout  de 
tout.  Prendre  patience,  attendre  san»  s’ir¬ 
riter  Prendre  en  patience,  supporter  san* 
se  plaindre.  Perdre  patience,  commencer 
a  ne  plu*  pouvoir  attendre  à  supporter,  à 
chercher.  Jeux.  Combinaison  de  cartes  dans 
un  ordre  déterminé.  Milil.  Planchette 
ayant  au  centre  une  rainure  longitudinale 
terminée  par  un  trou,  ce  qui  permet  d'y 
passer  plusieurs  boutons  etde  les  astiquer 
ensemble.  Interj.  Exprime  soit  la  résigna¬ 
tion.  patience!  nous  arrivons ;  soit  la  me- 
nace  patience  !  je  vous  rattraperai 
Paov.  La  patience  «lent  à  ben*  de 
constance  lente  et  réfléchie  conduit  â  des  réstil 
tats  qui  paraissent  impossibles.  Patience  passe 
sclenca,  la  persévérance  est  plus  précieuse  que 
rbabilet*.  Ant.  Impatience* 
patience  Isi-an-se)  n.  f.  Espèce  de  polygo- 
nacécs,  à  racines  antiscor- 
butlques. 

PATIENT  (si-an),  B  adj. 

Qui  a  de  la  patience.  Dit  ou 
faltaveo  patience:  vengean¬ 
ce  patiente  Philos.  Qui  re¬ 
çoit  l'impresilon  d'un  agent 
physique:  tilre e»(  agent  ou 

§a  tient.  N.  Personne  qui  sa¬ 
it  un  supplice  ou  une  opé¬ 
ration  chirurgicale  :  te  chi¬ 
rurgien  et  ta  patiente.  Ant. 

Impatient,  «If,  prompt. 

PATIENTER  (si  an- té) 

v.  l.  Prendre  patience 
PATIN  n.  m.  (de  patte). 


Patina  :  1.  En  tablai; 
S.  A  roui  elles. 


Chaussure  contre  la  houe.  (Vx.)  Semelle  de  bols  on 
de  métal  garnie  par  dessous  d’une  lame  de  fer  verti- 
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cale,  et  que  l'on  llxe  à  la  chaussure  pour  glisser 
lur  In  glace.  Epaisse  tncrr  Je  bon.  qui  porte  le  limon 
d'un  escalier.  Semelle  d  un  rail,  qui  repose  directe 
ment  sur  les  traverse».  Patms  à  roulettes.  patins 
dan»  lesquels  les  lames  métalliques  sont  remplnrécs 
par  des  roulettes  et  a  I  aide  desquels  on  peut  g!is»er 
sur  un  sol  uni 

patinasse  n.  tn  Action  de  patiner  te  patinage 
en  un  sport  lr<  »  aqrcnhle 
l’vriMi  n  f  Sorti'  de  vert  de  gris  qui  se  forme 
lur  le  brome  antique  Sorte  de  croûte  dont  se  char¬ 
gent  certains  objets  lu  patine  de i  tableaur  an- 
vie  n»  Conrretion  terreuse  *ur  une  pierre,  un  marbre 
PATINER  (né)  v  i  Glisser  avec  des  patins  ap¬ 
prendre  i)  patiner  Se  dit  d'un  véhicule  â  traction 
mécanique  dont  les  roues  tournent  sans  qu'il  avance  : 
te s  locomotives  j> aiment  ;<ur  te»  temps  de  verglas. 
V  t.  Fam  Manier  indiscrètement  •  patiner  de» 
nui i  Na  patiner  v.  pr.  Mar  Agir  avec  diligence 
’am  )  :  mousse,  pçiltne  lui  ' 

PATINETTE  n  f.  V  TROTTINSTTR. 

PATINEUR,  Kl  ni:  (eu  :e)n  Personne  qulgllsie 
avec  des  patin»  un  lundi  patineur. 

PATINOIRE  ii  f.  Lieu  préparé  pour  le  pati¬ 
nage.  , 

I*  A  VIN  OT  (iio<  n.  m.  Nom  de*  poteries  que  Ira 
maçons  Intercalent  dans  IVpaitseur  d'un  mur  |>our 
servir  de  conduits  aux  cheminée* 

PATIO  (fi -o)  n  m.  (mol  espagn.).  Cour  dallée  dune 
mui*on 

plTin  v.  1.  (lat  pati )  Souffrir  :  les  bons  pâtis¬ 
sent  souvent  pour  tes  mauvais.  Languir  :  tes  affaires 
pût  usent 

PATIRA*  (ni)  ou  PATIHA  n  m  (de  pâtir)  Fam. 
SuulTre-douleur  :  foute  agglomération  a  ses  palitas. 

p\tis  (II)  n  m  (lat.  pastus,  de  pasrere.  paitre). 
Lande  ou  friche,  où  l'os  met  paitre  le*  bestiaux. 
plTlNNAGE  (f i-sa-je )  n.  m.  Action  de  pâtisser. 
P  tTINNA NT  fi-sait),  R  ad;  Qui  pâtit. 
pAtinner  (fi-sé)  v.  t  Travailler  pour  la  pâtls- 
•erie:  pâtisser  de  ta  faune.  V.  I.  Faire  de  la  pâtis¬ 
serie  .  femme  qui  palisse  bien. 

p\timsbhik  (ti  se  rt)  n.  f  Pâte  cmle  au  four 
■ou»  des  formes  variée*  et  â  laquelle  on  aioute  gé¬ 
néralement  du  sucre,  des  fruit»,  delà  crctue.  etc. 
Profession,  marchandise,  boutique  du  pâtissier. 

P&TINSHEIA  (ti  li  é).  ÈRE  n  Qui  fuit  ou  vend 
de  la  pâtisserie  Adjcctrv,  ■  garçon  pâtissier. 
PÂTINNOISIE  Iti-soi  rt)  n  f.  Table  â  pâtisser. 
PlTIMNON  (Il  uni)  n.  m  Espece  de  courge  dite 
aussi  bonnet  de  prêtre,  artichaut  il  F.spngne 

svatitO  n  m.  (uiot  liai. ,  du  lat  pah.  souffrir). 
Sigisbée  (parce  qu'il  endure  les  caprices  de  sa 
dame)  PI.  des  palih. 

»*ATOCHK  n  f  (de  patte).  Fam.  Grosse  Main. 
Coup  de  férule  :  recevoir  une  patoche. 

PATOIS  'toi)  n.  ni  (du  bas  lat.  puf/ tenus,  du  pays 
paternol).  Idiome  populaire  propre  à  une  province 
Jasmin  a  écrit  ses  vers  en  patois  patron  Façon 
particulière  de  s'énoncer  et,  surtout,  langage  bi- 
rarre  bu  incorrect  te  putuis  dis  Pi  ilieuse». 

P.ATOIHKR  ( - **j  v.  I  l’ailcr  patois  Employer  des 
provincialisme»,  parler  avec  un  accent  provincial. 

patoimehie  (se-rf)  n  f.  Langage  qui  imite  un 
patois  les  pa  toiser  tes  ne  sont  fuis  rares  dans  Matière. 
plTON  n  m  Morceau  de  pâle 
PA  roi  II. I. amis  (fou,  tl  mil  .  nrj  n.  m  Fam. 
Navire  lourd,  maicbant  mal 
l* ATOIII.I.KH  (tou.  Il  mil  ,  é)  v.  t.  et  I.  Syn. 
de  paTAIÎOSR. 

I’atoi'ii.i.et  (fou.  Il  mil  ,  r)  n.  m.  Appareil 
pour  le  lavage  des  minerai» 

P.ATIAA^IE  n  f.  Machine  mal  faite  ou  usée  : 
heunrnup  de  montres  sont  des  jiatruifues  Fig.  et 
fam.  Personne  fnible,  maladive. 

i’Ithi;  n  m  (lat  pastor).  Celui  qui  fait  paître 
d*»  t  roupeaux 

l'A  t  Ht  Altt  Al  .  K.  Al  X  adj  Propre  aux  pfttriar- 
ch*  «  bibliques  :  simplicité  pah  m rca  le .  nu  dignitaiie 
ecclésiastique  nppcle  •  patriarche  - .  siège  patriarcal 
PATStl  Alt»  Al.iiUKS  r  iman'i  adv  D'une  manière 
patriarcale  rfure  patriai cnUmcul 
I*  ATM  I A  SA!  AT  (A<1)  n  m.  Dignité  de  palliai  che 


tire  élevé  au  patriarcat.  Exercice  des  fonctions  de 
patriarche  :  Jurant  te  patriarcal  de  X  .  Territoire 
soumit  au  patriarche  le  put na real  d' Antioche 

l'ATltl AMI  UE  n.  ni  I  lat  patnarchut  Nom 
donné  aux  premiers  chef»  de  famille,  dans  I  Ancien 
Testament  lig  Vieillard  r*-»prclable.  Vieillard  qi* 
a  de  nombreux  dépendants  fine  •lunue  auliefois 
aux  rvéques  des  premiers  sièges  épiscopaux  et.  en 
Cote  aujourd'hui  â  quelques  «.véques  fc  patriarche 
de  l.isbonnr.  Titre  des  chefs  de  I  Eglise  grecque  et 
de  quelques  communautés  schiamalique».  —  D  ipré» 
la  Genèse,  il  y  out.  entre  la  création  du  monde  et 
le  déluge,  dix  patriarches,  qui  vécurent  au  moins 
neuf  cents  ans,  les  principaux  sont  Adam,  setli, 
Enos,  Mathuaalcm  cl  Noé  Ils  crojaicut  a  l'unité  de 
Dieu,  n  la  crcation  du  monde  \  la  chute  de  l'homme, 
ti  la  venue  d  un  Itédemptcur  et  observaient  les  prin¬ 
cipaux  commandements  du  bécalogue. 

PATRICE  n.  in .  fiat .  patricias).  Dignité  InxlituCe 
par  Conslanliu  :  Clovis  reçut  de  l'empereur  ite  t.'ons 
lantinople  le  titre  de  patrice.  (V.  Part  hisi.) 

patiaiciAi.,  e,  aux  adj  Qui  appartient,  n  rnp 
port  aux  patrice»:  dignité  patriciale. 

P  ATHM'IAT  tsi-a)  n.  ni  Dignité  de  patrice,  de 
liatriclen.  Ensemhle  de  patricien»  romain»  :  te  pa¬ 
tricial  /ut  finalement  vaincu  par  tu  plèbe. 

PAT  il  Ml  EN,  BNNE  (si-in.  t  ne)  n  et  adl.  (Int. 
palricins).  Se  disait  des  citoyens  romains  lui  ta  ut 
partie  du  patricint  et  de  ce  qui  avait  rapport  â  eux 
tes  patriciens  ;  un  consul  patricien  Aiij  .  unhle, 
privilégié;  qui  appartient  aux  nobles,  aux  pnvilé- 
giés  :  plébéien*  '  outre  patriciens .  meurt  patricien¬ 
nes  (\  .  Pai  t  /•«»!  ) 

PATSIIK  (fri)  n  f.  (lat  palria  ;  de  pater.  perr). 
Pay»  où  l'on  est  lié,  dont  on  est  Citoyen  :  la  l-ianct 
est  tiolre  patrie  Ville,  localité  où  l'on  est  né  /'».  i ■ 
r»f  ta  patrie  de  V.otlaire.  Ville,  eudroil  où  l'on 
c->mpte  un  grand  nombro  d'hommes,  d'nnim.-iux.  de 
plantes,  d'un  genre  déterminé  :  Florence  était  In 
patrie  des  artistes.  Mère  patrie.  Etal  dont  di  pend 
une  colonie.  (Syn.  néTRoroi.s.)  Céleste  patrie,  le  ciel 
des  chrétiens. 

PATRIMOINE  n.  m  (lat.  pajrimonium  .  de  pater, 
pere)  IDen  qui  vient  du  père  ou  de  la  mfte  un  n- 
c he  patrimoine  Fig.  Ce  qui  est  considéré  comme 
l'héritage  commun  à  :  la  science  est  te  patrimoine 
d'-s  hommes  <T élude 

PATHIMONIAI.,  E,  Al  X  adj.  Qui  est  du  patri¬ 
moine  •  terre  patrimoniale. 

PATRIMON I AI.KMENT  (mon)  adv.  A  titre  de 
patrimoine,  biens  dont  on  hérite  patrimonitilemenl , 

I*  AIR  MIT  A  RD,  B  adj  D'un  patriotisme  excessif. 

'PATRIOTE  n  et  adj.  Qui  mine  sa  patrie,  qui 
cherche  &  lui  êlrc  utile  :  tes  soldats  patriotes. 

PATHIOTIQI  E  adj.  Qui  appartient  au  patriote, 
qui  exprime  le  patiiotisme  :  poésie  patriotique. 

PA  ritlOTIQl  EMKNT(Are-mait)  idv  En  patriote. 

PATIIIOTIW.AI  Elfii me)  n.  tn.  A  nu mr  de  la  |  ati ie 

PATROI.OGIE  (]t)  n.  f.  (du  gr  patér.  père,  i-t  luQuS, 
discours)  Connaissance  de  la  vie  et  dos  oeuvies  dos 
Péi  c*  de  l'F.gli»c  ta  patrologie  latine.  Traité  sur  eux. 
Collection  de  leur»  écrits  :  tn  )>alrolngie  de  M  1911e. 

PATRON,  OXNR  (o-ne)  n.  (lat.  ;>nl- omis).  Anliq. 
rom.  Citoyen,  patricien,  auquel  des  personnes  libres 
de  condition  inférieure  (clients)  étaient  attacher». 
Protecteur,  protectrice.  Saint,  sainte  dont  on  porte 
le  nom.  a  qui  une  église  est  dédiée,  ou  qui  protège 
une  ville,  une  communauté.  Chef  d'une  entreprise 
industrielle,  commerciale.  Celui  qui  commande 
une  embai  cation  :  le  patron  d  une  barque  de  péclir. 

PATRON  n.  m.  (du  précéd  ).  Modèle  en  bois 
mince,  une.  carton,  papier,  mousseline,  etc.,  d'nprès 
lequel  on  taille  un  objet,  on  confectionne  un  vête- 
tuent  ;  patron  de  corsage.  Carton  à  jours  pour  le 
coloriage. 

PATRONAGE  n.m.  Protection  accordée  par  un 
homme  puissant  À  un  inférieur.  Association  do 
bienfaisance  ou  société  amicale  de  piotcclion,  etc.: 
1rs  patronages  scolaires.  Lieu  où  elle  a  sou  siège  : 
aller  nu  patronage: 

patronal,  1:,  Atl  adj.  Qui  concerne  le  |*a- 
tron.l»-*  patrons:  frie  patronale ,  syndical  patronal. 

PATRONAT  (uu)  n  m.  Anliq.  loin.  Qu.ililé  droit 
du  patron  ù  1  egard  du  client.  Au j  .  qualité  dn  pa- 
Irun.  autorité  du  patron,  ensemble  de»  patrons  .  le 
patronat  et  te  salariat 
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PATRONNER  (tro-ni)  v.  t.  (de  p<ifron).  Recom¬ 
mander,  appuyer  :  patronner  une  candidature.  In¬ 
troduire  en  protégeant  :  patronner  un  nouveau  venu. 
Imprimer  a  l'aide  d'un  patron  à  jour»  :  patronner 
C *î  cartes.  Découper  sur  un  patron  :  patronner  une 
citemiselte. 

PATHONNEASE  (fro-né-se)  n.  etadj.  f.  Dame 

?[ui  dirige  une  fête,  un  bal,  etc.,  de  bienfaisance  : 
es  pal  ronnesses  ;  les  daines pat  ronnesses.  ûm  dirige 
un  patronage. 

P  ITHONNET  tfro-iié)  n.  m.  Jeune  garçon  pâtis- 
•ier. 

PATRONYMIQUE  adj.  (du  gr.  patér.  tros,  père,  et 
onuma.  nomj. A  ntiq.  Se  disait  de  subsia  nlil's  dérivant 
des  noms  propresetcounnunsn  tous  les  descendants 
d*un  personnage-  les  descendants  d  Hercule  avaient 
pour  nom  patruni/mit/ue  les  Horaclides.  Auj  Nom 
pat  rang  inique,  nom  ae  famille,  par  opposition  au 
prénom. 

PATHOt'ILLtGE  f  trou.  Il  mil.,  a-;»  n.m.  Saleté 
qu'on  fait  en  patrouillant.  Ragoût  malpropre,  dé¬ 
goûtant. 

pathouii.ee  (trou.  Il  mil  )  n.  f.  Ali  Ut.  Petit 
détachement  de  soldats  chargés  de  faire  un  parcours 
desurveillance:  rencontrer  la  patrouille.  L'action 
même  de  ce  détachement  :  des  patrouilles  nocturnes. 

PATROUILLER  (trou,  Il  inll e)  v.  i.  (de  patte). 
Patauger  dans  la  boue.  Agiter  de  1  eau  bourbeuse  : 
patrouiller  dans  unf  mare.  Aller  en  patrouille.  V.  t. 
Manier  d'une  façon  indiscrète,  maladroite  ou  mal¬ 
propre  :  patrouiller  des  viandes,  des  gâteaux. 

PATROUILLEUR  (trou.  Il  mil.)  n  m.  Militaire, 
navire  chargé  d  une  mission  de  surveillnr.ee. 

PATTE  ipa  tei  n.  f.  Pied  et  jambe  des  quadru¬ 
pèdes  et  des  oiseaux  autres  que  les  oiseaux  de 
proie  (serres)  :  de  certains  reptiles,  comme  le  lézard  et 
le  crocodile  ;  deceriatnsanimaux  aquatiques. comme 
l'écrevisse  et  le  homard  ,  Je  certains  insectes,  comme 
le  hanneton. la-mouche. etc.:  les  pattes  des  hérons  sont 
tris  hautes.  Fam.  Main  ou  pied  de  1  homme  :  se  tarer 
tes  pattes.  Fam.  et Jig.  Habileté  de  main  :  peintre 
qui  a  de  la  mille.  Pied  de  certains  objets  :  verre  à 
patte.  Mar.  Pièces  triangulaires  terminant  les  bras 
d  une  nncrc.  Petite  bande  d'étoffe  avec  bouton  ou 
boutonnière,  pour  maintenir  les  parties  d'un  vête¬ 
ment,  etc.  Sorte  de  long  clan  pointu  d'un  bout, plat 
et  percé  de  l'autre,  servant  â  fixer  une  glace  une 
armoire,  etc.  Languette  de  cuir  servant  h  fermer  un 
portefeuille.  Fig.  Coup  de  patte,  trait  malin,  criti¬ 
que.  Patte  de  velours,  patte  d'un  chat  dont  les  griffes 
sont  rentrée^  pour  jouer  ou  caresser.  Fig.  Douceur, 
modération  dans  les  procédés  :  faire  patte  de 
velours.  Pattes  de  mouches,  écriture  maigre  et  peu 
lisible.  Pattes  de  lapin,  favoris  très  courts.  Marcher 
à  quatre  pattes,  sur  les  mains  et  les  genoux.  Ne  re¬ 
muer  ni  pied  ni  patte,  rester  complètement  immo¬ 
bile.  Tomber  sous  la  patte  de  quelqu'un,  se  trouver 
à  sa  merci. 


PATTE  (pa  fé),EadJ.  (de  patte).  Se  dit  de  certains 
meubles  de  l'écu  (croix,  sautoir). ou  de  lettres  diplo¬ 
matiques.  dont  les  extrémités  vont  en  s'el.irgissant. 

PATTE-D'OIE  (pa-te-doi)  n.  f.  Point  de  reunion 
de  plusieurs  roules.  Ensemble  de  peines  rides  di¬ 
vergentes  partant  de  l'angle  extérieur  de  l'oeil .  chei 
les  personnes  âgées.  Extrémité  d  me  manoeuvre  par¬ 
tagée  en  trois  branches.  PI.  de'-  ,.altf'-d oie. 

PATTB-riCnfi  n-  f  Constr.  Morceau  de  fer 
pointu  d'un  bout,  plat  de  1  autre,  appelé  aussi  patte. 
PI.  des  pattes-firhes. 

PATTE-PEI.IJ,  E  n.  (de  patte,  et  pelu,  garni  de 
poils).  Qui  couvre  ses  mauvais  desseins  sous  des 
apparences  de  douceur.  (Vx.)  PI.  des  pattes-pelus 
(ou  peines  même  au  masc.). 

PATTINtSONNALE  (pa  tin-so-na-je )  n.  m  (de 
Patlinson,  chim.  angl.j.  Mode  de  traitement  de* 
plombs  argentifères,  au  moyen  duquel  on  séparé  lar- 
gent  du  plomb. 

PATTE  (pa-lu),  B  adl.  Qui  a  de  grosses  pâlie» 
chien  patlu.  Qui  a  des  plumes  sur  les  pattes:  pigeon 
paitu. 

pAtcRAHLE adj.  Qui  peut  être  livré  Sla  pâture  - 
plaines  pâturahles. 

pAteraob  n.  m.  Lieu  où  les  bestiaux  pâturent  : 
les  pâturages  alpestre». 

pAtcrant  (ran),  B  adj.  Qui  pâture. 


PATER  B  n.  f.  (lat.  paslura ).  Nourriture  des  ani¬ 
maux  en  général.  Fourrage  :  donner  la  pâture  aux 
moulons.  Pâturage  :  bœufs  mis  en  pâture.  Fam. 
Nourriture  de  1  homme.  Hg.  :  les  vaniteux  sont  la 
pâture  des  flatteurs.  Vame  pâture,  pâturage  libre, 
où  chacun  peut  paître  scs  bestiaux. 

pAtEHEH  (ré>  v.  i.  Prendre  la  pâture.  V.  t. 
M.<n:»er  en  paissant  :  pâturer  une  prairie. 

I*ÀTEKE1  H  n.  m.  (de  pâturer).  Militaire  qui 
mène  les  cheiaux  a  l'herbe  (Peu  us.i 
pAtehiN  ii  m.  Genre  de  graminées,  qui  fait 
partie  de  touics  les  bonnes  prairies. 

PATERON  n.  ni.  Partie  du  bas  de  la  jnmbe  du  che¬ 
val.  entre  le  boulet  cl  le  sabot.  (Y.  la  planche  chev  al.) 

PACCIELOHë  ( pu)  adj.  (du  lai.  pauct,  peu  nom¬ 
breux.  et  //ox.oris.  fleur). Qui  ne  porte  que  peu  de  (leurs. 

Ptll.ETIE  ipd-lè  /<-i  il.  f.  (de  l'aulet  n.  pr.|. 
Droit  annuel  que  les  officiers  de  justice  et  de  finance 
payaient  au  roi.  pour  assu¬ 
rer  la  transmission  de  leurs 
charges  :  tes  états  généraux 
de  1011  demandèrent  la 
suppression  de  la  pauleltr. 

PAELIEN,  EN  NE  (Jld  U 
in.  é-nei  adj.  Dr.  anc.  S  csi 
dild'uneactiun  par  laquelle 
un  créancier  pouvait  de¬ 
mander  la  révocation  d'un 
acte  fait  en  fraude  de  ses 
droits  par  un  debiteur. 

PAELOWNIA  (pd  10- 

ni-a)  n.  m.  (de  Anna  Pau- 
(otena. fllledutsar Paul  I,r) 

Genre  de  scrofulariacées 
du  Japon,  comprenant  de 
grands  arbres  ornemen¬ 
taux,  acclimates  dans  nos  pays,  et  dont  les  fleura 
sont  réunies  en  pamcules  il  un  bel  effet. 

PAEME  (pâme)  n.  f.  (lat.  palma).  Creux  de  la 
main.  Jeu  ou  l'on  se  renvoie  une  balle  avec  uno 
raquette  ou  une  masse,  dans  un  Heu  dispose  ex¬ 
pies.  V.  jrii  ne  paume  [Part.  hist.). 

PAEMEl.LE  tpd-mè  le)  n.  f  Espece  d'orge.  Pen- 
t n re  d'une  porte  ou  d  un  volet.  Gant  en  cuu  de  voi¬ 
lier.  de  sellier,  eiç..  servant  a  pousser  l'aiguille. 
paemer  (pô-mé)  v.  t.  Frapper  avec  la  paume  de 


la  main.  • 

pa  EM  1ER  (pâ-mi-i)  n.  m.  Maître  d  un  jeu  de 
paume.  Fabricant,  marchand  d'accessoires  néces¬ 
saires  au  jeu  de  pnume.  Adj.  :  marchand  paumier. 

PAEMOVEH  ipd-iuai-ié)  v.  (.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Ilaler  un  câble  avec  la  main.  Se  servir  de 
la  paumelle.  (On  <crit  quelquefois  powoyer.) 

PALM!  HE  (pd)  n.  f.  Sommet  dû  bois  d  un  cerf. 
PAEPÉhinme  ipd-pé-ris-ine)  n.  m.  (du  lat.  pau- 
per.  pauvre).  Etat  permanent  d  indigence,  dans  une 
partie  de  la  population  U  un  pays  :  le  paupérisme 
sévit  en  Angleterre. 

PAEPIEME  ipd)  n.  f.  fiat,  palpebrn).  Anal  Nom 
des  voiles  musculo-Diembranenx.  places  au  devant 
du  globe  oculaire,  cl  qu  ils  recouvrent  en  *e  rap 
prochant.  Ouvrir  la  paupière.  s'Aveiller.  Fermer  la 
fiaupiire.  s'endormir  ;  mourir.  Fermer 
les  paupières  a  quelqu'un,  l'assister  a  ses 
derniers  moments.  (V.  œil.) 

paepiëttë  ou  poupiette  n 
Tranche  de  viande  roulce  et  faicie.  Pause 

PAEME  (pd- sei  n.  f.  (du  lai.  pnusa. 
repos).  Suspension  momentanée  duneaclion  roi/a- 
geur.  lecteur,  chanteur  qui  fait  une  pause.  Munq. 
Silence  équivalant  a  une  mesure.  Signe  qui  indique 
ce  silence  :  la  pause  se  place  sous  ta  quatrième  ligne. 
PAEMER  Ipd-zéi  v.  i  Faire  une  pause. 

PAEVHK  (pd-rre)  adj  (lat  pnuprr).  Dépourvu  ou 
mal  pourvu  du  necessaire  les  classes  pauvres.  Qui 
marque  cet  étal  .  vu  halul  pauvre.  Stérile,  sans  res¬ 
sources  :  contrée  pauvre.  Mauvais  en  son  genre  : 
pauvre  chère;  un  fiaurre  orateur.  A  plaindre,  qui 
inspire  la  pitié:  pauvre  xnere  '  son  fils  est  mort, 
langue  pauvre,  qui  manque  de  termer  pour  I  ex¬ 
pression  de  sa  pensée.  Pauvre  sire,  pauvre  hère, 
hommesans  considération,  sans  mérite.  N  m  Homme 
dans  le  besoin,  mendiant  :  secoures  les  pauvres. 
Syn.  indiuent.  Pauvres  drspnt.  ».  biati  paupbbm 
spiritu  (Part  ro»e).  Ant  Rtrb*. 
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■'AUVREMEWT  Ipâ-vre  man)  adv.  Dans  la  pau¬ 
vreté  :  vivre  pauvrement.  Fig.  Mal  :  peindre  pau¬ 
vrement.  Ant.  Ilirbrnrul. 

■’MititCNNC  pd  crè-se)  n.  f.  Mendiante. 

l'.uitHKT,  ETTE  i pâ-vri.  é-fe)  ndj  Diminutif  de 
pauvre.  tenue  d  affectueuse  commisération. 

PAUVRETÉ  ipth  n.  f.  Klat  de  celui,  de  ce  qui  est 
pauvre  :  lu  pauvreté  e*t  mauvaise  lonseillére  iSyn. 
INLMOENCE.)  PkOV.  :  ftHirrlr  n*e»t  |ni»  vice,  pour 
être  pauvre,  on  n'esi  pas  nialhonnête  ,  on  ne  doit  pas 
faire  un  reproche  de  la  pauvreté.  Fl.  et  fi g.  Choses 
banales  ANT.  Rielicaae.  fortune. 

■MVAl.f:  n.  in.  Ouvrage  lait  avec  du  pavé  :  pa¬ 
vage  en  /lois.  Travail  du  paveur  :  le  pavage  a  une  rue. 

PAVANE  n.  f.  Ancienne  danse  espagnole,  lente  et 
grave.  Air  sur  lequel  on  l'exécutait  ;  danser,  jouer 
une  pavane. 

PAVANER  fné]  (SE)  V.  pr.  (du  lat.  pavo.  paon). 
Marcher  d'une  maniéré  (1ère,  superbe,  comme  un 
paon  qui  fait  la  roue. 

PAVÉ  n.  m.  Bloc  de  pierre  dure,  de  bois,  etc.,  pré¬ 
paré.  dont  on  garnit  les  chaussées  :  te  pavé  de  bois 
te  généralise.  Partie  pavée  d  une  rue  :  le  macadam 
et  le  pavé.  Fig  La  rue.  la  voie  publique  :  être  sur 
le  paré,  sans  domicile,  sans  emploi.  Tenir  le  haut 
du  pavé,  être  au  premier  rang. 

PAVÉE  (oé)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  digitale 
pourprée. 

PAVEMENT  !  man)  n.  m.  Action  de  paver.  Pavage 
de  luxe  :  un  pavement  de  marbre. 

PAVER  (ué)  v  t.  (lat  pavire).  Couvrir  de  pavés 
le  sol  d  une  rue,  d'une  cour,  etc.  :  paver  une  avenue. 

PAVENAde  ( la-de )  n.  f.  (liai,  pavesata).  Toile  ou 
rangée  de  pavois  qui  était  disposée  le  long  d'un  na¬ 
vire  pour  en  masquer  l'intérieur. 

PAVETTB  u>é-(«)  n.  f.  Dot.  Genre  de  rubiacées 
des  pays  chauds. 

PAVE!  R  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  pave. 

p.tVSE  (cl)  n.m  (de  Pacie  n.  géogr.)  Sorte  de 
pèche  dont  la  chair  adhère  au  noyau. 

PAVll.l.ON  (Il  mil.)  n.  m.  (du  lat  papilio.  terne). 
Tente  ronde  ou  carrée  :  le  %  pavillons  sont  générale¬ 
ment  de  coutil  Bios.  Espèce  de  lenle  uni  revêt  et 
enveloppe  les  armoiries  des  souverains  KlotTe  dont 
on  recouvre  le  ciboire  et  le  tabernacle  Tour  de 
lit.  en  forme  de  tente,  suspendu  au  plafond.  Pelilc 
maison,  petite  construction  :  un  pavillon  île  chasse. 
Avant-corps  que  forment  les  extrémités  d'un  bAli- 
merit  Oreille  externe  des  rnammileies  Cornet 
acoustique  de  pho¬ 
nographe.  Mar. 

Banni  erc.cn  se  igné 
rur  lesquelles  sont 
les  couleurs  natio¬ 
nales  ou  des  mar¬ 
ques  particulières 
et  qui  servent  A  in¬ 
diquer  la  nationa¬ 
lité  d  un  navire,  a 
faire  desjignauv.etc. 

Abaisser, amener  le 
pavillon,  le  rentier 

Çour  seicnUre  Fig. 
la  t  s$tr  pavillon. 

Céder. 

P  v  Vil.  1.0 N. NE* 

RIE  i  VI.  II.  mil  o- 
ne-i  i)  n  f  Lieu  ou 
l'on  fabrique  ou 
garde  les  pavillons. 

PA  VOIM  (ooi)  n, 
m  dial,  put  esc ) 

Grand  bouclier. 

EUver  sur  le  pa¬ 
vois  :  Investir  de 
la  souveraine  puis¬ 
sance  (Vx.|  Fig.  Exalter.  Mar.  Bordage  cloué  sur 
les  jambetles  au  dessus  du  plat-bord  Signal  de 
réjouissance  Ensemble  des  pavillons  d'un  navire  dis 
pose»  ilruis  un  ordre  donne  hisser  le  grand  pavois 
P  A  l  O  INK  MENT  , le-mam  n.  ni  Action  de  pa 
voiscr 

PAYOINEN  (té)  v  t  Garnir  de  drapeaux  un 
navire,  un  édifice  :  pavoiser  un  monument. 


Pavot. 


PAVOT  (no)  n.  m.  (lat.  papaver).  Gente  de  papa- 
véracees  à  suc  blanc  laiteux,  dont  on  extrait  1 opium 
et  1  huile  dite  d  œillette  :  le  pavot 
a  de  belles  fleurs  rouges  ou 
blanches. 

PA VABI.E  tpè-ia  ble)  adj  Qui 
doit  en©  payé  :  traite  payable 

a  vue. 

pavant  ‘pé  ion),  E  adj.  Qui 
paye  :  spectateurs  pai/ants  Que 
l  on  paye,  ou  l'on  paye  :  spec¬ 
tacle  payant.  Substnntiv.  :  les 
invités  et  les  payants.  Ant. 
là  ratait» 

PAVÉ  (pé-ie)ou  PAIE  (né)  n. 
f.  (aubst.  verb.  de  payer).  Solde 
ou  salaire  :  la  paye  des  officiers, 
de*  ouvriers.  Action  de  payer  : 
faire  la  paye.  Fam.  Débiteur: 
c'est  une  mauvaise  paye,  ligule 
paye,  indemnité  supplémentaire  de  la  solde  d'un  mili¬ 
taire  :  les  soldats  rengagés  reçoivent  une  haute  page. 

PAVEMENT  (pé-ie  man)  n.  m.  Action  de  paver. 
Somme  payée  :  un  payement  tris  élevé.  (On  écrit 
aussi  PAIEMENT  [pè-lll<in).) 

PAVEN,  ENNK  (pa-i-in,  t-ne)  n.  et  adj.  Autre  or¬ 
thographe  de  païen. 

PAVER  ipe-i'é)  v.  t.  (du  lat.  pacare.  apaiser.  —  Se 
conj.  comme  balayer.  On  écrit  quelquefois  :  je  paie, 
le  paierai  ou  je  pairai.  je  paierais  ou  je  patrais.  que 
je  paie;  mais  il  vaut  mieux  écrire  et  prononcer  :  je 
paye,  je  payeiai,  etc.).  Remettre  ce  qui  est  dù  a  ou 
pour:  payer  ses  ouvriers,  ton  loyer.  Aequflier  une 
dette,  un  droit,  un  impôt.  Récompenser,  reconnaître 
payer  généreusement  un  service.  Obtenir  par  un  sa¬ 
crifice.  expier  :  payer  cher  une  victoire;  payer  un 
crime  de  sa  tête.  Foyer  de.  faire  preuve  de  :  payer 
d  audace.  Payer  d  ingratitude,  manquer  de  recon- 
naissance  Payer  quelqu'un  de  retour,  lui  rendre 
la  pareille.  Payer  de  sa  personne,  s'exposer  dans 
une  occasion  dangereuse,  agir  personnellement 
Payer  pour  les  autres,  être  puni  quand  les  autres 
sont  coupables  ou  ne  soni  pas  punis.  Payer  le  tribut 
a  la  nature,  mourir.  Fam  II  le  payera,  je  me  ven¬ 
gerai.  Ne  payer  v.  pr.  Etre  pavé,  récompensé,  puni. 
Fam.  S'offrir  :  se  payer  un  fusil,  un  voyage.  Se  payer 
de,  se  contenter  ae  :  ne  nous  payes  pas  de  mois. 

PAYEUR,  FINE  (pé teur.  eu-'se)  n.Qui  paye:  une 
payeuse  de  mauvaise  foi.  Dont  l'emploi  est  de  payer  . 
le  payeur  du  régiment.  Dont  l'emploi  est  de  payer 
des  dépenses,  des  traitements,  des  rentes  :  payeur 
du  département.  Adjeciiv.  :  officier  payeur. 

PA V N  (pé-ij  n.  m  (du  lat.  pagensis.  de  pagus. 
canton)  Territoire  :  le  beau  pays  de  France.  Ré¬ 
gion.  contrée  :  pays  chauds  Les  habitants  :  pays 
révolté.  Patrie,  lieu  de  naissance  :  quitter  son  pays. 
Mal  du  pays,  nostalgie.  Pays  perdu,  éloigné,  peu 
civilise,  t  vir  du  pays,  voyager.  Etre  en  pays  de 
connaissance,  avec  quelqu'un  que  I  on  connaît.  Fam 
Compatriote  :  liens,  voila  mou  pays.  (Fém.  payse.) 

PA  VNAIàE  (jte  i-za-je)  n  m.  Etendue  de  pays  qui 
.régente  une  vue  d'ensemble  :  admirer  le  paysage 
)essin.  tableau  représenianl  un  suc  champêtre  :  Co¬ 
rot  a  laissé  de  magnifiques  paysages. 

PAVNAIàER  (pé  t  za  jé I.  ERE  adj  Qui  produit 
des  effets  de  paysage  :  jardin  paysager. 

PA1  MAIàlNME  i/ié  i-za-jis  me)  n.  m.  Genre  du 
paysage  ,  tend meus  des  paysagistes  (Peu  us  I 
PAYSAGISTE  <j>e  i-sa-jis-te)  n.  ni.  Artiste  qui 
fail  des  pavsages  Adjeciiv.  :  un  peintre  paysagiste 
(Se  dit  quclqucf.  pour  paysager  :  jardin  paysagiste.) 

PAYNAN,  ANNE  i pé-i-zan.  a-ne-  n  irad  pays). 
Homme,  femme  de  la  campagne.  F;g.  Rustre,  (ier- 
sonne  grossière.  Adjeciiv.:  n  voir  un  air  paysan 
A  U  |iay ■•■no,  lue  adv.  A  la  mode  des  paysans. 

PAV  NANNERIE  tpé-t-xn-ne  rt)  n.  f.  Etal,  condi¬ 
tion  de  paysan.  Petite  œuvre  littéraire:  petite  pièce 
peignant  les  mœurs  des  paysans  :  les  paysanneries 
de  George  Sand  ont  pour  cadre  le  Bei-ry. 

PAV  NE  ipé-i-tf)  n  f  V  pays. 

P.  f.  n.  n.  m.  Abrév.  de  Certificat  d'études  phy¬ 
siques.  chimiques  et  biologiques,  anc.  P.  C.  N.  (étu¬ 
des  physiques,  chimiques  et  naturelles). 

PEAGE  n.  ni.  (lat.  pop.  pedaticum;  de  pet.  pedis. 
pied).  Droit  que  l'on  paye  pour  passer  sur  un  pont,  un 
chemin,  etc. .  acquitter  le  péage  à  l'entrée  d’un  puni 
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Au  carrelet 
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PBACRB  (jf),  BRI  n.  Personne  qui  reçoit  le 
Péage. 

ou  PJMX  n.  m.  (gr.  palan).  Antiq.  gr. 
Hymne  en  l'honneur  d'Apollun.  Chant  de  guerre,  de 
victoire,  de  fête. 

PMU  (pd)  n.  f.  (lat.  pellis).  Membrane  qui  re¬ 
couvre  le  corps  do  l'homme  et  de  beaucoup  d'ani¬ 
maux  :  on  distingue  dans  la  peau  l'épiderme  et  le 
derme.  Cuir  dêlarhé  du  corps  de  l'ani msil  :  peau  de 
renard.  Enveloppe  qui  couvre  Ic<  fruits  et  certaines 
plantes  :  glisser  sur  une  peau  dorangt.  Les  os  lui 
percent  la  peau,  il  est  très  maigre.  Vendre  cher  sa 
peau,  se  défendre  vigoureusement  avant  de  succom-. 
ner.  Faire  peau  neure.  changer  complètement  de 
conduite,  d'opinion  ou  de  vêlements  I’kov.  :  Il  nt 
faut  jatuutw  i nuire  la  peau  île  l*onrs  i|a*«n  ne 
Colt  mis  par  trrrr,  il  ne  faut  pas  disposer  d'une 
chose  avant  de  la  posséder  ;  sc  tlalter  trop  irtt  d  un 
succès  inc-  rtain.  <  omlre  la  prnu  tlit  rntnrtl  à 
relie  «lu  lia»,  joindre  la  ruse  au  courage’  et  &  la 
force. 

PEAtriER  tpâsi-i)  n.  et  adj  m  Se  dit  I»  des 
muscles  qui  prennent  au  moins  une  de  leurs  inser¬ 
tions  h  la  peau  :  les  faucien  de  ta  face  ■  2<>  d'un 
médecin  spécialisé  -tans  les  alTcctinns  de  'n  peau 

PCIINNEltlF.  (;n )  «e  rl)  n  t.  Commerce,  vlat. 
marchandise  du  peau'sier. 

PEAIMMIEIt  t/nrs/  éi  n.  et  a-IJ  m  Celui  qui  pré¬ 
pare  les  peant  on  qui  en  fait  le  commerce. 

PEIITHK  pd-nei  n  m  Pop  Mauvais  Ht  (Vx.) 

PKBni.VK  n  f  Maladie 
des  vers  à  soie 

PEC'pétrl  adj  'du  holland 
pe'el.  saumure.  Ilareng  pec, 
en  caque,  fraîchement  salé. 

PÉCAÏIIE  ii,n-i-r^)  eicla 
malion  languedocienne.  de 
pitié  ou  d  attendrissement. 

PÈ.<  «il ■  n  m  Espece  de 
cochon  sau  âge  de  l'Amé- 
-ique  du  Sud  la  chair  du  pécari  est  Iris  délicate 


Pécari 


PEffAVill.lTE  tpék-ka)  n.  f  Théol.  Etat  d'un 
être  peccable. 

peccadi.E  iptk-ka-ble)  adj.  (du  lat  peccare,  pè- 
•her)  Capable  de  pocher  :  tout  homme  est  peccable 

PECCADIEI.E  ipé  ka  dt.  Il  mil.)  n.  f.  (espagn 

pecad illo).  Faute  légère 

PECCANT  i pik-kan),  E  adj  Se  disait  aulref  des 
humeurs  qui  péchaient  par  la  quantité  ou  la  qualité. 

PHCCAT*  Ipèk-ha)  n  m.  (pl.  du  lat.  peccatum. 
péché).  Ane.  bourrique  (Vx.)  Fig  et  pop.  Homme 
stupide. 

PECC.ayi  t ptk-ka)  n  m.  (mot  lat  signif.  j'ai  pé¬ 
ché ).  Aveu,  accompagné  de  repentir,  de  scs  fautes 
faire  son  peccavi 

pkChbi.EYDE  ( pich-blind ’)  n.  f  Uranale  natu¬ 
rel  d  oxyde  de  radium. 

PÉl  lis  n  f  (du  lat.  persicum.  fruit  de  Perse). 
Fruit  a  noyau  du  pécher. 

PÉCIIEn  f.  Art.  action  de  pêcher  .  aimer  la  pèche. 
Pcts-on  quon  vient  de  pêcher  ;  vendre  sa  pêche. 

PECHE  n.  m  'lat  peccatum).  Transgression  de 
’a  lot  divine  péché  reuiet.  mortel.  Péché  mignon. 
mauvaise  habitude  dans  la¬ 
quelle  on  persiste  complai¬ 
samment:  la  gourmandise 
est  le  pé.ehé  ni  ig  n  en  des  en¬ 
tants.  PROV.  4  ion»  péché 
miaérirtirilr.  i]  faut  être 
Indulgent  pour  les  fautes 
J  autrui. 

PÊCHER  i ché)  v  |.  Hat. 
p-ccare.  —  Se  conj.  comme 
accélérer  1  Commettre  un 
péché  :  les  meilleurs  pè¬ 
chent  souvent.  Par  ext. 

Faillir,  manquer  à  :  pécher 
contre  tart. 

PÊCHER  ( ché)  n.  m.  pécher 
Genre  de  rosacées,  tribu  des 
prunées.  dont  le  fruit  savou¬ 
reux  est  la  pèche  :  le  pécher  est  originaire  de  l'Asie. 

l'ÊCHER  I ché)  v.  t.  (lat.  piscari).  lhrendre  à  la 
pèche  •  pécher  du  poisson,  des  vertu  Fig  Pécner  en 


A.  coupe  du  fruit  ; 

B.  Heur 


eau  trouble,  v.  ï su  Retirer  de  l'eau  :  pécher  un  M* 
davre.  En  mauvaise  part,  puiser,  prendre  :  où  a-t-il 
piclii  cette  nouvelle  f  i»  pécher  v.  pr.  Etre  péché; 
la  sardine  se  pêche  au  filet. 

PÊCHERIE  (rf)  n.  f.  Lieu  où  l'on  pèche;  lieu  dé¬ 
posé  pour  la  pèche  :  les  pêcheries  de  Terre- Seuve. 
PÊCIIETTE  [cht-te)  n.  f.  flalancc  à  écrevisses. 
PÉchei  R,  EREHME  (ré-se)  n.  Qui  commet  dea 
péchés  ;  un  pécheur  impénitent.  Enclin  au  péché. 
Adjccliv.  :  la  femme  pécheresse  de  l  Evangile. 

PÊCHE!  H.  El  PE  (eu-xe)  n.  Qui  fait  profession 
de  pécher  ;  des  pêcheurs  de  sardines.  Adjccliv.  :  ba¬ 
teau  pêcheur. 

PECORE  n.  t.  (du  lat.  pecora.  plur.  de  pecus, 
ont.  troupeau).  Animal,  bêle.'  (\'x.)  Fig.  Pcrsonno 
stupide  :  guelle  sotte  pécore  ! 

PECQt  E  n.  f.  Fam  Pécore. 

PECTINE  (pifc)  n.  f.  Chili i.  Principe  particulier 
qui  existe  dans  beaucoup  de  fruits. 

PECTINE,  E  Ipêk)  adj.  (du  lat.  pecten,  init.  pei¬ 
gne).  En  forme  de  peigne.  Se  dit  d  un  muscle  situé 
a  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  cuisse  et 
qui  fait  tourner  le  fémur.  (V.  la  planche  iiommr.) 

PBCTINIHUANCIIBM  ( pilt )  n.  m.  pl.  Sous-ordre 
Je  qi.olliisques  gastéropodes,  comprenant  ceux  dont 
la  bl  anchie  est  formée  de  feuillets  dentelés  S  un 
pectinihranche. 

pectiqi  E  tpèk)  adj.  Se  dit  de  toute  substance 
donnant  de  la  consistance  aux  gelées  végétales  Se 
dit  d'un  acide  que  I  on  obtient  par  l'action  d'un  al¬ 
cali  sur  la  pectine. 

PBCTOHtU  E,  Ad  fpWj)  adj  (du  lat  peefus, 
ori*.  poitrine).  Qui  concerne  la  poitrine  muscles 
pectoraux.  Bon  pour  la  poitrine  .  pâle  pectorale 
Fleurs  pectorales,  fleurs  de  mauve,  violette,  bouillon- 
blanc  et  coquelicot  ^J.  m  Partiede  l'armure  romaine, 
qui  protégeait  le  haut  de  la  poitrine  Pièce  d'étoffe 
garnie  de  pierres  précieuses,  que  les  pharaons  et  lo 
grand  prêtre  des  Juifs  portaient  sur  la  poitrine 
PÊCA1.AT  [la)  n.  m  liât,  peculalus)  Vol  de  de¬ 
niers  publics,  commis  par  celui  qui  en  a  le  manie¬ 
ment  :  le  chancelier  Bacon  fut  condamné  pour 
piculal. 

PBCl  l.E  n  m.  (lat  peculium )  Ecoaomte  de  pe¬ 
tite  Importance.  Somme  prélevée  sur  le  produit  du 
travail  des  condamnés  et  dont  une  partie  leur  est 
remise  h  leur  libération.  Accessoire  de  la  solde,  dans 
certaines  circonstances. 

PÉCUNE  n.  f.  (lat.  pecunia).  Argent  (Vx). 
PBCUNBAIHB  (ni  é-re)  adj  (de  pécune).  Qui  a 
rapport  à  l'argent  ;  embarras  pécuniaires.  Qui  con¬ 
siste  en  argent  :  l'amende  est  une  peine  pécuniaire. 

PÉCUNIAIREMENT  (ni-è-re-mon  ■  ad  v  Dune  fa¬ 
çon  pécuniaire  :  être  condamné  pécuniairement. 

PÉCUNIEUX,  El'iE  (ni-eil.  eu-se)  adj  Fam.  Qui 
a  beaucoup  de  pécune,  d  argent 

PÉDAGOGIB  Ijt )  n.  f.  (gr.  paidagâgia). _  Art  d'in¬ 
struire  et  d'élever  les  enfants  •  Pestalozzi  a  rtnou- 
l  été  la  pédagogie. 

ped  stOt.iÇl'K  adj.  Qui  a  rapport  h  la  pédago¬ 
gie  •  musée  pédagogique.  N.  f  3yn.  de  PtnAoocis. 

PÉDAGOGIQUEMENT  ! ke-man )  adv  a  1a  ma¬ 
nière  des  pédagogues  (Peu  us.) 

PÉDAGOGinilB  ijis-me)  n.  m.  Système  de  pé¬ 
dagogie  Manières  -le  pédagogue  (Peu  us.) 

PEDAGOGI  E  ( gho-ghe )  n.  m.  (du  gr.  pais,  paidot, 
enfant,  et  agein.  conduire).  Celui  qui  instruit  et 
élève  les  enfants.  (Ne  se  dit  plus  guère  qu  en  mauv 
pari.)  Instituteur.  Par  ext  Pédant.  Celui  qui  s  ingère 
de  censurer,  de  régenter  autrui  :  s’ériger  en  péda¬ 
gogue.  Adjectiv.  ;  ton  pédagogue. 

PEDAEB  n.  f.  (Mal.  pédalé).  Organe  de  transmis¬ 
sion  fonctionnant  au  pied.  Gros  tuyau  d’orgue  ou 
basse  ri  un  autre  instrument,  que  l’on  fait  tonner  à 
laide  dune  touche  qu'on  baisse  avec  le  pied.  Note 
de  basse  que  I  on  tient  très  longtemps.  Levier  qu'on 
manœuvre  avec  le  pied  pour  élever  les  cordes  d  une 
harpe,  modifier  les  sons  d'un  piano,  etc.  Touches  du 
piano,  qu'on  baisse  de  même  ;  un  clavier  de  pédales 
Partie  a  un  cycle  à  l'aide  de  laquelle  les  pieds  font 
avancer  l  instrumeDt  :  les  pédales  d'une  bicyclette 
Par  ext.  Cyclisme  les  fervents  de  ta  pédale 
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PÉDALE,  B  ad  J.  Qui  a  1  aspect  dune  pédale. 

PÉDALER  (lé)  v.  i.  Actionner  une  pédale.  Fam. 
Se  promener  à  bicyclette. 

PÉDALIER  ( li-i )  n.  m.  Musiq.  Clavier  de  pédales. 
Vélnc.  Ensemble  des  pédales,  leviers  coudés  et  billes. 

PÉDANÉ,  E  adj.  (lat.  pedane us).  Juge  pédané , 
Juge  subalterne  qui  jugeait  debout. 

PÉDANT  (dan),  E  n.  (ital.  pédante).  Professeur 
ridicule.  (Vx.)  Celui  qui  affecte  de  paraître  savant  nu 
de  censurer  les  autres  :  le»  pédants  sont  ennuyeux. 
Adjectiv.  ;  ton  pédant. 

PÉDANTERIE  (rf)  n.  f.  Etat  de  professeur  :  em¬ 
brasser  la  pédanterie.  (Vx.)  Manières,  caractère  du 
pédant.  Erudition  fatigante. 

PÉDANTENQl'B  (tès-ke)  adj.  Qui  sent  le  pédant 
énumération  pédantesque. 

PÉDANTENQUEMENT  (lés-ke-man)  adv.  D'une 
manière  pédantesque.  (Peu  us.) 

PÉDANTINER  (xé)  v.  i.  Faire  le  pédant.  (Peu  us.) 

PÉDANTINMB  (tt'i-me)  n.  m.  Ton,  caractère,  ma¬ 
nières  de  pédant. 

PÉD.iRD  idar)  n.  m.  (de  pédaler ).  Pop.  Cycliste. 

PÉD ENTRE  (dés-tre)  adj.  (lat.  pedeHris).  Qui  se 
fait  t\  pied  :  voyage  pédestre.  Statue  pidesire,  qui  re¬ 
présente  un  homme  à  pied. 

PÉDE9THEMBNT  (dès-lre-man)  adv.  A  pied 
regagner  pédestrement  sa  demeure. 

PED ICELLE  (iè-/e)  n.  m.  (lat.  pedicellus).  Petit 
pédoncule* 

PEDICBLLÉ  (sél-lé),  E  adj.  Bot  Muni  d'up  pédi- 
celle  :  fleur  pédicellée. 

PÉDICUI-AIHE  (1è  re)  adj.  (du  lat.  pedieulus. 
pou).  Qui  concerne  les  poux.  Maladie  pédiculaire 
V.  piitiki ass.  N.  f.  Plante  nommée  aussi  herbe 
aux  poux. 

PÉDICULE  n.  ra.  (Iat.  pedieulus  ;  do  pes,  pedis 
pied).  Sorte  de  queue  propre  A  certaines  parties  des 
plantes  et.  notamment,  aux  champignons. 

PÉDICULÉ,  B  adj.  Qui  a  un  pédicule  champi¬ 
gnon  pédicule. 

PÉDICURE  n.  (du  lat.  pes.  pedis,  pied,  et  curare, 
soigner).  Celui,  celle  qui  extirpe  les  cors,  les  oignons, 
les  durillons  des  pieds. 

PÉDIEUX,  EUSE  ( di-eù .  eu- se)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  pied  .  artère  pédieuse  ;  muscle  pédieux. 

PEDIGREE  (grl)  n.  m.  (mot  angl.)  Généalogie  d'un 
animal  de  race. 

pédiluve  n.  m.  (du  lat.  pes,  pedis,  pied,  et  luere. 
laver1.  Bain  de  pieds. 

PÉOIMANE  n.  et  adj.  (du  lat.  pes,  pedis.  pied,  et 
manus,  main).  Nom  donné  A  certains  animaux  qui 
ont  le  pouce  du  pied  de  derrière  séparé,  comme 
dans  une  main  :  la  sarigue  est  pédimane. 

PÉDONCULAIRK  (li-re)  adj.  Bot.  Qui  concerne 
le  pédoncule. 

PÉDONCULB  n.  m.  (lat.  pedunculut).  Queue  d  une 
(leur  ou  d  uii  fruit 

PÉDOV  I  l.É,  L  adj.  Porté  par  un  pédoncule. 

PEDUM  (pé-dom' )  n.  ra.  (du  lat.  pes.  pedis,  pied) 
Antiq.  rom.  Bâton  en  forme  de  crosse,  attribut  de 

rilusieurs  divinités  champêtres.  Zool.  Genre  de  mol- 
usques  lamellibranches,  appelés  vulgairement  hou¬ 
lettes  et  qui  vivent  enfoncés  dans  les  rochers  ma- 
dréporiques. 

PÉGANE  (gha- se)n.  ra.  (de  Pégase  n.  myth.).  Pois¬ 
son  à  nageoires  pectorales  très  développées,  en  forme 
d  ailes  'd’ou  son  nom),  et  qui  vit  dans  1  océan  Indien 
PEGMATITB  (pègli)  n.  f.  Boche  cristalline,  qui 
est  un  granit  à  gros  grains  et  a  mica  blanc. 

PÉGOT  ( gho )  n.  m.  Légère  couche  gluante  sur  le 
fromage  de  Roquefort.  Nom  vulgaire  de  la  fauvette 
des  Alpes. 

PBGRB  n.  f.  Arg.  Voleurs  considérés  comme  for¬ 
mant  une  classe  sociale  :  la  haute  pègre;  la  basse 
pègre. 

PBnLVI,  B  (pii)  adj.  Se  dit  d'une  langue  ira¬ 
nienne  dérivée  de  l'ancien  perse  :  la  langue  pehlvie 
se  parlait  sous  les  Sassaniaes.  N.  m.  :  le  pehlvi. 

PEIGNAGE  ( pi-gna-je )  n.  m.  Action,  maniéré  de 
peigner  les  matières  textiles  ou  les  étoffes  ■  le  pei¬ 
gnage  des  laines 
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peigne  ( pè-gne )  n.  m.  (lat.  pecten).  Instrument 
de  buis,  d'ôcaille  ou  d’ivoire,  taillé  en  forme  de 
dents,  qui  sert  à  démêler  ou  retenir  les  cheveux  et 
à  nettoyer  la  tête  :  peigne  à 
décrasser,  à  démêler.  Fam. 

Sale  comme  un  peigne,  très 
Raie.  Outil  de  même  forme, 

avec  lequel  les  décorateurs _ 

peignent  les  faux  bois.  Extre- 
initê  libre  en  haut  ou  en  bas, 
des  érhalas  d'un  treillage. 

Instrument  a  dents  de  fer 
longues  et  acérées,  dont  on 
sc  sert  pour  apprêter  la  laine,  le  chanvre,  etc. 
Zool.  Genre  de  mollusques  lamellibranches,  dont 
certaines  espèces,  comme  la  coqulllo  Saint-Jacques, 

annt  /•nmACtili'.Aé 


Teignes. 


PEIGNÉ  n.  m.  Laine  peignée. 

PEIGNÉE  (pè-gné)  n.  f.  Quantité  de  matière  tex- 
lilc.  que  l'ouvrier  met  à  la  fois  sur  son  peigne.  Pov. 
Action  de  baltre  ou  do  se  battre  :  recevoir  une  peignée. 

PEIGNER  (pè-gné)  v.  t.  (lat  peclere).  Démêler, 
arranger  les  cheveux,  etc.,  avec  le  peigne;  la  laine, 
les  textiles.  a\ec  les  appareils  sjiéciaux.  Détordre  et 
effiler  l'extrémité  d'uu  câble.  Fig-  Travailler,  soi¬ 
gner  avec  minutie  :  peigner  son  style. 

PBICNERIR  (rf)  n.  f.  Industrie  du  peignage. 
peignes  R,  ei  ne  (pè-gneur,  eu-ie)  n.  et  adj. 
Personne  dont  la  profession  est  de  peigner  la 
laine,  olc.  :  ouvrier  peigneur.  N.  f.  Machine  A  pei¬ 
gner  les  matières  textiles. 

PEIGNIEH  (pt-gni-é)  n.  m.Quj  fait,  qui  vend  des 
peignes.  Adjectiv.  :  marchand  peignier. 

peignoir  (pi-gnoir)  n.  m.  Espèce  de  manteau 
de  toile  qu’on  *o  met  sur  les  épaules  quand  on  se 
peigne,  lorsqu'on  sort  du  bain.  etc.  Sorte  do  robe 
non  ajustée,  que  les  dames  portent  en  déshabillé. 

peignon  i pt-gnon)  n..  m.  Quantité  de  chanvre 
peigné,  que  le  cordier  met  à  sa  ceinture  quand  il 
nie  une  corde 

■>EIGNI  RKN  (pt-gnu-re)  n.  f.  pl.  Cheveux  qui 
tombent  de  la  této  quand  on  se  peigne. 
pkili.E  (pi,  U  mil.)  n.  f.  Chiffon  h  faire  le  papier. 
peii.i.EreaL'  (pè.,  Il  mil., e-rû)  n.  m.  Chiffonnier 


rural  fPcu  us.) 

peindre (pin-dre)r.  t.  (lat.  pingere.  —  Seconj. 
comme  craindre.)  Représenter  un  être,  un  objet, une 
scène,  par  des  lignes,  des  couleurs:  peindre  un 
homme,  un  paysage.  Couvrir  de  couleur  :  peindre  un 
mur.  Orner  de  figures  ;  peindre  un  plafond.  Hg. 
Décrire  :  Balzac  peint  bien  ses  personnages. 

PEINE  (pè- ue)  n.  f.  (lat.  pma).  Punition,  ohàil- 
ment:  la  peine,  doit  ctre  proportionnée  3  la  faute ; 
Souffrance.  afflictioT.,  chagrin  :  les  peines  du  cteur. 
Inquiétude  ;  être  en  peine  d'un  absent  Travail,  fati¬ 
gue.  Difficulté,  obstacle  :  on  ne  réussit  pas  sans 
peine.  Embarras,  misère  :  ne  laisses  pas  votre  pro¬ 
chain  dans  la  peine.  Peine  capitale,  peine  de  mort. 
Peines  éternelles,  damnation.  Homme  de  peine,  qui 
fait  les  ouvrages  les  plus  pénibles  d'une  maison, 
d’un  atelier,  d'une  gare.  Perdre  sa  peine;  travailler 
inutilement.  Mourir  à  ta  peine,  en  travaillant. 
Donnez-vous  la  peine  de...,  veuillez.  Sous  peine  de 
mort,  sous  peine,  de  la  vie,  avec  menace  de  mort. 
Loc.  adv.  ;  A  peine,  depuis  très  peu  de  temps  :  le 
nomade,  à  peine  arrivé,  repart.  Presque  pas  :  sa  voit 
à  peine  lire.  A  gnunTpelNs.  malaisément  :  le  pro¬ 
létaire  joint  à  grandf peine  tes  deux  bouts.  Paov.  : 
Toute  peiue  mérite  salaire,  U  est  juste  de  récom¬ 
penser  tout  service  rendu.  Ant.  Plalalr. 

PEINÉ  (pi-né),  E  adj.  Affligé,  chagriné  :  je  tul* 
très  peiné  ae  cette  résolution. 

PEINER  (pè-né)  v.  t.  Affliger  :  les  enfants  indo¬ 
ciles  peinent  leurs  parents.  Fatiguer  :  un  mauvais 
cheval  peine  le  cavalier.  V.  i.  Eprouver  du  déplai¬ 
sir  ou  de  la  (aligne.  Ne  peiner  v.  pr.  S'affliger.  Se 
donner  du  mal  :  on  n'aime  guère  à  se  peiner. 

PEINTRE  (pin-lre)  n.  m.  (lat.  pop.  pinc/or.pour 
pictor).  Qui  exerce  l'art  de  peindre  :  peintre  d'his¬ 
toire  ;  peintre  en  bâtiments.  Fig.  Ecrivain  qui  exeelle 
à  représenter  ee  dont  il  parle  ;  Molière  est  un  grand 


peintre. 

peintrehne  (pin-fré-iè)  n.  f.  Femme  peintre. 
peinturage  'pin)  n.  ra.  Action  de  peinturer 


Sod  résultat,  (Peu  us.) 
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PRIIfTCRl!  (pin)  n.  f.  (lat.  pictura).  Art  de  pein¬ 
dre  .  apprendre  la  peinture :  peinture  a  l'huile,  à  la 
détrempe,  à  la  gouache,  à  fresque.  etc.  Ouvrage  de 
peintre  :  des  peintures  historiques.  Revêtement  des 
surfaces  au  moyen  d  une  matière  colorante.  Cette 
matière  crte-même  :  porte  dont  la  peinture  s'écaille. 
Fig.  Description  :  la  peinture  des  mœurs.  En  pein¬ 
ture,  dans  le  portrait  qu'on  fait,  en  apparence. 

PEIKTI/ItltH  ( pin-tu  re )  v.  t.  Enduire  de  cou¬ 
leur  :  peinturer  un  lambris. 

l'CnTtnUH,  kikk  (pin,  eu  se )  n.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  peinture  Mauvais  peintre.  (Peu  us.) 

peixti  rli  HSUK  i pin)  n  m.  Action  de  pein¬ 
turlurer.  Son  produit.  * 
prikti  Ri.tmKH  (pin, ri)*.  l(<ic  peinture)  Pein¬ 
dre  de  couleurs  criardes  :  peinturlurer  une  façade. 

PÛOHATir,  iVK-adj  (du  lat  pejor.  pire).  Qui 
augmente  le  mal  :  mesure  péjorative.  (Peu  us.)  Qui 
donne  A  un  mot  un  sens  défavorable  :  dire,  aeb«, 
sont  des  terminaisons  péjoratives  (maratrs.  brâ- 
vachk).  N.  m.  Ce  qui  empire  un  mal. 

PRIOKITION  (si-on)  n.  f.  (de  péjoratif).  Action 
d'empirer.  Etat  de  ce  qui  devient  pire. 

PKlttlt  n  m.  Nom  vulgairedc  la  martre  du  Canada. 
PEHJX  n.  m  Etoffe  de  soie  peinte  fabriquée 
d'abord  en  Chine,  puis  en  Europe  Arg.  milit.  Civil, 
bourgeois.  (En  ce  sens,  on  écrit  aussi  péquiN.) 

PKitiWK,  B  adj.  Se  dit  d'un  tissu  offrant  des 
bandes  alternativement  claires  et  foncées. 


PKknois,  OIM  K  adj.  et  n.  De  Pékin.  N.  m.  Petit 
chien  A  poil  long  et  tête  massive,  originaire  de  Chine 
PKI. SDK  n.  f.  (de  peler).  Maladie  qui  fait  tomber 
par  places  les  poils  et  1rs  cheveux:  la  pelade  est 
une  maladie  organique,  non  contagieuse. 

PKI.A4»K  n.  rn.  (de  poil).  Ensemble  des  poils  d'un 
animal  :  le  pelage  du  tigre,  du  cerf,  de  la  panthère. 
l'KI.M.K  n.  m  Action  de  peler  les  peaux. 
PF.i.aviaNinmk  (niVniei  n.  m  Doctrine  du 
moiue  Pélage.  qui  faisait,  dans  la  question  de  la 
grâce,  une  part  trop  large  à  la  liberté  humaine. 

I‘ÉLAU1KN,  ENNE  (jt-in,  è-ne)  n.  et  adj.  Qui  se 
rapporte  à  Pélage  ou  à  sa  doctriue  ün  péiagien. 

PKi.AtiiKS,  •:>>  »:  (ji-in.  è-ne)  adj.  (du  gr.  pela- 
gos.  mer).  Qui  a  rapport  à  la  haute  mer. 

PKi.tbi(jt  K  adj.  (du  gr  pelagos,  mer).  Qui  a  rap¬ 


port  a  la  mer  :  la  fau¬ 
ne  pélagique.  Iréol. 

Se  dit  des  terrains 
formes  par  U  mer. 

PKI.UiOSlOPK 
(ghos-ho-pe)  n.  m.  (du 
ge  pelagos.  mer.  et 
sbopein,  examiner). 

Plnjsiq.  Instrument 
pour  voir  au  fond  de 
l'eau. 

P  BS.  A  UOM#- 

PIK  ( qhos-ko  pl )  n.  f.  (de  pélagoscope).  Art  d'exami¬ 
ner  le  fond  des  eaux. 


Pélamidc. 


PKl.t4.OMt  opiqi'E  (: ghos-ko )  adj.  Qui  concerne 
la  pélagoscople. 

l’Ki  tniDK  n.  f.Genre  de  poissons  des  mers  euro¬ 
péennes.  Genre  de  reptiles  marins  venimeux,  qui  vi¬ 
vent  dans  l'océan  Indien 
et  le  Pacifique  tropical 

PKI.AMDf/ar)  adj.  m. 

Bois  pétard.  dootonaAlé 
l'écorcepourfaircdutan. 

PEL  IHDEI  W  (dd)  n. 
m.  Morceau  de  plomb 
ou  planche  garnie 
d'étoupe  et  servant  à 
boucher,  dans  un  na¬ 
vire,  les  trous  de  projeo- 
Ules  à  la  flottaison. 

P  É  LA  K  GOt  I IJM 
(nt-ouT)  n.  m.  Genre  de 

f’érantacèes  ornementa¬ 
is.  très  voisin  des  gé¬ 
raniums. 

PBI.AMCSIR.tr,  K\\r. 

Uas-ji-m.  é  ne  )  ou  péi.amaiiqi  k  dasji-ke)  adj. 
Qui  se  rapporte  aux  Pélasgea.  (V.  Part,  hist.) 


Pélargonium. 


pki. ATF.  n.  f.  Genre  de  poissons,  des  mers  océa¬ 
niennes. 

PEi.ATT.tCàE  (la-ta-je)  n.  m.  Opération  pour 
faire  tomber  le  poil  des  peaux. 

PELÉ,  B  adj.  Dont  les  poils,  les  ebeveux  sont 
tombés  :  peau  pelée.  Dont  on  a  enlevé  la  peau  :  des 
fruits  pelés.  Fig.  Sans  cutliire,  sans  verdure:  ime 
campagne  pelée.  N.  Personne  chauve  :  un  eteux  pelé. 

PEl.E-llÈLE  n.  m.  Mélange  confus  de  personnes 
ou  de  choses  :  le  péte-mile  de  la  foule.  Sorte  de  ca¬ 
dre  destiné  A  recevoir  de  nombreuses  photogra¬ 
phies.  Loc.  adv.  Confusément,  en  désordre:  entrer 
pêle-mêle. 

pbi.br  (lé)  r.  t.  (du  lat.  pilus,  poil.  —  Change 
Te  inuet  en  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette  ■  il 
pèlera.)  Oter  du  poil  :  peler  de»  peaux 

PELER  (lé)  v.  t  (du  lat.  pel/i*.  peau.  —  Change 
Te  muet  en  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette  il 
pilerait.)  Oter  la  peau  d.un  fruit,  l'écorce  d'un 
arbre  :  peler  une  pèche.  V.  i.  Se  dit  dn  corps  de 
I  homme  ou  des  animaux  dont  la  peau  t'eulève  :  tout 
son  corjit  a  pelé.  Me  peler  v  pr.  Etre,  devenir  pelé. 

PELERiW,  C  n.  (du  lat  peregrinsit.  étranger). 
Personne  qui  va  en  pèlerinage  :  de  nombreux  pèle¬ 
rins  musulmans  se  rendent  chaque  année  a  La 
Mecque.  Fam.  Voyageur  Paov.  •  Veut  Ma  voir  et 
plaie  dn  aslia  a*éteaaeut  pas  le  pèlerin,  sou¬ 
vent  quand  il  vente  le  soir,  Il  pleut  le  lendemain 
matin.  I.e  plaie  da  atlia  r^juait  le  pèlerin,  il 
est  commode  de  marcher  quand  il  a  plu  le  mann 

(V  MATIN.) 

PÉI.ERINALE  n.  m  (de  pèlerin).  Voyage  fait  en 
un  lieu  par  dévotion  aller  en  pèlerinage  l.e  lieu 
même  :  le  pèlerinage  de  Lourdes  est  très  fréquenté 

PELERINE  n  f  (de  pé/erin|.  Petit  manteau  de 
femme,  ne  couvrant  qu'une  paitie  du  dos  ot  de  ta 
poitrine.  Manlrau 
court,  souvent 
avec  capuchon,  à 
l'usage  des  offi¬ 
ciers.  des  garçon¬ 
nets,  etc. 

PELERINER 
(né)  v.  i.  Fam. 

Aller  en  pèleri¬ 
nage. 

PÉLICAN  n.m. 

(lat.  pelecanus). 

Genre  d'oiseaux 
palmipèdes,  de  la 
famille  des  péli- 
canidée.  Techn. 

Crochet  de  fer, 
avec  lequel  le  menuisier  assujettit  son  ouvrage  sur 
l'établi.  Ancien  instrument  de  dentiste.  —  Le  pélican 
peut  dégorger  à  volonté  le  contenu  de  la  poche  qui  se 
trouve  sous  ea  mandibule  inférieure;  d'où  la  légende 
du  pélican  se  perçant  le  flanc  pour  nourrir  ses  petit» 

pei.ibmb  (li-ee)  n.  f.  (du  lat.  ptllicia,  de  peau). 
Manteau  d’homme,  de  femme  ou  d'enfant,  ouaté  ou 
garni  de  fourrure.  Sorte  de  veste  d'officier,  bordée 
de  fourrure  d'astrakan. 

PELLA6RE  ( pèl-la-grt )  n.  f  Maladie  très  grave, 
qui  se  manifeste  d'abord  par  des  symptômes  a  la 
.peau  :  In  pellagre  est  endémique  en  certaines  pro¬ 
vinces  d  Espagne  et  d'Italie. 

PELLAflREl'S,  RIME  (pèl-la-grtû.  eu-se V  adj. 
Qui  a  rapport  à  la  pellagre.  Qui  est  atteint  de  la 
pellagre  -  malade  pellagreux. 

PELLE  (pèle)  n.  f.  (lat.  pala).  Instrument,  qui 
comprend  une  partie  large  et  plate  et  un  manche 
plus  ou  moins  long, 
servant  a  de  nom¬ 
breux  usagrx  :  pelle 
d'écurie,  a  four,  à 
feu,  etc.  Fig.  et 
fam.  Remuer  Car- 
genl  à  la  ,<e//e,  être 
très  riche.  Pop.  Ra¬ 
masser  uns  pelle, 
faire  une  chute,  et,  au  fig.,  échouer.  Mar.  Partie 
large  et  plate  de  l'aviron. 

PELLÉE  (pi-lé).  PELLHEE  (pé-le-ré),  PEL¬ 
LETÉE  ( pèle- té )  n.  f.  Çonicuaauè  ou  contenu  d'une 
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pelle.  Fig.  Grande  quantité  :  »fe«  j<elletée »  d’injure*. 

PKM.K'rAbE  (pi  le)  ou  PBI.I.AUE  tpe-la-je ) 
n.  ni.  Agric.  Action  de  pelleter  :  te  pelletage  du  OU. 

PBI.I.ETE n(pt-ltté)  v.  t.  (de  pelle.  —  Double 
le  t  «levant  une  syllabe  muette  :  il  pellettera.)  Uc- 
ntner  à  la  pelle. 

PEf.l.BTKiilB  ( pi-le-te-rt )  n.  t.  (du  lat.  pellis, 
p<*au).  Art  de  préparer  les  peaux  pour  en  faire 
des  fourrures  :  la  pelleterie  au  Canada  Ces  peaux 
clles-inémes.  Commerce  de  fourrures. 

PKI.I.BTBtlM  (pi-le)  n.  m .  Ouvrier  nui  tra¬ 
vaille  à  1a  pelle.  Appareil  mécanique  faisant  le 
même  travail. 

PBi.i.arriBn  ( pi-lt-ti-ê ).  érr  n.  Qui  fai  t  ou  vend 
des  fourrures.  Adjectiv.  :  marchand  pelletier. 

l'Bl.LBTlBRi.HBfpé-fe)  n.  f.  (de  Pelletier  n.  pr.). 
Alcaloïde  contenu  dans  1  écorce  de  grenadier. 

PKI.LICtil.AinB  (pêl-ii-ku-lé-re)  adj.  (de  pelli¬ 
cule).  Qui  a  l'apparence  dune  pellicule  :  attire  pel- 
licnlaire. 

Pttl.l.HTI.B  ( ptl-li )  n.  f.  Mat.  pel lieu  la  ;  de  pelhs. 
peau).  Peau  très  mince:  f  épidémie  e*t  une  pellicule 
qui  recouvre  lu  peau.  Mince  lamelle  épidermique, 
qui  sc  détache  de  la  peau  et  notamment  du  cuir  che¬ 
velu.  en  produisant  une  dcsquamaiion.  Enveloppe 
du  grain  de  raisin.  I.ongue  bande  de  film  sensible  en 
celluloïd  recouvert  en  dedans  de  gélatine.  utilisée 
en  photographie,  cinématographie 
■*Kl.i.irci.Ki.\,  Kt  ar.  (pet  h  bu  le  h,  eu-se)  adj. 
Qui  a  des  pellicules. 

PEI.I.OIK  ( pi-loir)  n.  m.  Partie  d'une  charrue,  eu 
forme  de  pelle.  (Peu  us.) 

PKI.I.ICIDE  (pii  lu)  adj  (du  lat  per.  à  travers, 
et  lucidm,  luisant).  Qui  est  transparent  ou  translu¬ 
cide  :  la  membrane  pelluctde  de  l'œuf  ferme  In 
chambre  a  air.  (V.  œur  ) 
l’KI  OniTK  n  m.  Genre  d'amphibicni  anoures, 
communs  en  France  qui  font  le  passage  des  grc 
nouille*  aux  crapauds. 

PBI.OUYTE  n.  m.  Genre  damphibien»,  compre¬ 
nant  de  petites  grenouilles  gris  clair  de  l'Europe 
tempérée. 

PKI.AGÊTfE  adj.  (du  gr  pelbt.  limon,  el  gênés, 
engendré).  Qui  se  forme  dans  les  terre»  argileuses. 

pr.i.oro.v.aeaiKv,  r:va>:  (z,.,n.  i-m)  adj.  et  n 
Pu  Péloponnèse  le s  ville*  pé/oyonnéiiennei 
PKI.OR  n  m.  *'»enre  de  poissons  acanthopterrs 
de  1  océan  Indien. 

l'Kl.oi'Atvi:  n.  m  Action  de  peloter.  Action  de 
mettre  les  éclicreaux  en  pelotes  A  la  paume  el  au 
billard,  action  de  jouer  sans  s'astreindre  aux  réglés 
PKI.OTK  n.  f.  (du  lat.  pila,  balle  a  jouer).  Boule 
formée  avec  un  fil  roulé  sur  lui- 
m*me  :  pelote  de  toie,  de  laine  Boule 
faite  d  une  substance  quelconque 
yelutc  de  neige.,  Fig  Faire  ta  pelote 
amasser  des  profils  Petit  coussinet 
sur  lequel  on  riche  des  aiguilles,  des 
épingles.  Sorte  de  jeu  de  paume.  Mar 
que  blanche  sur  le  front  des  chevaux 
Pelote  haaqne,  jeu  national  des  Bas 
ques,  dans  lequel  le  loueur  ( pelotari 
lance,  renvoie  la  balle  (pelote),  soit 
avec  la  main,  soit  avec  une  sorte  de  gant  en  osier 
(chiite  ta). 

PELOTER  (té)  v.  t.  Mettre  en  pelota  :  peloter  de 
ta  ficelle  Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles  .  peloter 
un  adreruiire.  Pop.  et  fia.  Flatter  par  intérêt  :  pe¬ 
loter  toi  homme  influent,  v .  1.  Jouer  a  la  paume  etc., 
sans  s'astreindre  aux  règles  Fig.  et  fam.  Peloter 
eu  attendant  partie,  faire  une  chose  de  peu  d'impor¬ 
tance  en  ai  tendant  mieux. 

PKI.OTBCIL,  Etsr.  n.  el  adj.  Qui  pelote. 
PSI.OTOTt  n.  m.  Petite  boule  de  fil,  etc.  :  pe¬ 
loton  de  toie.  de  laine.  Grand  nombre  d'insectes  en 
tas  :  peloton  de  chenille ».  d’abeille ».  Groupe  de  per¬ 
sonnes  :  un  peloton  d'incité*.  Milit.  Groupement  de 
soldats  :  un  etcadron  est  composé  de  quatre  pelotons. 

PEL.OTO.VYBME.TiT  (to-ne-uian  i  n.  m.  AclioD  de 
pelotonner  ou  de  se  pelotonner.  Son  résultat. 

PRLOTOT.TER  Uo-né)  v.  t.  Mettre  en  peloton  : 
pelotonner  du  fil.  Me  pelotosaer  v.  pr.  Etre  mis  en 
peloton  Se  serrer,  se  mettre  en  houle. 

PRLOt'M  (fou-as)  n.  f.  (du  loi.  ptlotue ,  poilu). 


Terrain  couvert  d'une  herbe  épaisse  et  courte  :  fes 

Ii elouse*  demandent  u  être  abondamment  arrosée*. 
’artie  garonnôc  d’un  champ  de  courses  autour  de 
laquelle  est  tracée  la  piste. 

l'Rl.TARTE  ( pil-tas-te 1  n.  m.  (g/,  peltasti»).  A  ntiq. 
Fantassin  léger,  armé  de  la  pelle. 

PEI.TB  n.  m.  Anhq.  gr.  Petit  bouclier  thrarc, 
rectangulaire,  en  bois  ou  en  osier  garni  de  cuir. 
PEl.Tf  GBHE  (pel)  n.  f.  Genre  de  lichens  folia,  es. 
PEt.THB  n.  m.  Toile  grossière  de  lirctagnc- 
PEl.t),  B  adj.  Couvert  de  poils. 

PEI.LCHB  n.  f.  (de  poil).  Etoffe  analogue  au  ve¬ 
lours  cl  ayant  un  poil  très  long  d'un  cAtè. 

PF.I.K'IIE.  K  adj.  Velu,  en  parlant  des  étoffes  et 
de  quelques  plantes  :  tissu  peluché. 

PKI.K  HKlt  (ché)  v  i.  Se  couvrir  de  poils  déta¬ 
chés  du  tissu  :  cette  étoffe  commence  à  pelucher. 

PEI.K  HEI  I,  Et  NE  (ch eh,  eu-se)  adj.  Qui  pe¬ 
luche  :  /issu  pelucheux. 

PEl.litE  n  f  Peau  qu'on  <He  à  certains  fruits, 
légumes,  etc.  :  pelure  de  p’che,  d'oignon.  Papier  a 
écrire  fin  et  translucide,  l’trp.  Habit. 

PKt.t  siaqi  E  ( zi-a-be )  adj.  Se  dit  d’une  branche 
du  Nil,  qui  passait  prés  de  Péluse. 

PKl.t  IE.Y,  E.\SK  (pii  c  i-in.  i-ne)  adj  (du  lai. 
peluis,  bassin)  Anal  Qui  concerne  le  pelvis. 

PKI. vin  (pêl-viss)  n.  m  (mot  lat.).  Partie  supé 
rieurr  du  bassin 

PEHNICI.V  (péni-mi)  n  m.  (angl.  />emmaran). 
Préparation  de  viande  desséchée. 

PI7.  Y  A  II. I. K  (no.  Il  mil.)  n  f.  Haillon.  fVx.) 
PETAI.,  K,  Ali  adj.  (du  lat  pæna.  chat  i  me  u  P. 
ijui  assujettit  A  quelque  peine  :  lot  pénale,  l'mle 
pénal,  recueil  des  lois  sur  les  pénalités  encourues 
par  les  délinquants. 

PKTAI.EMETT  (niait)  adv  En  matière  pénale. 
Au  point  de  vue  pénal. 

PK  VAI.IUATIOTT  (za-si  on)  n  f  Sport  Désavan¬ 
tagé  infligé  h  un  concurrent  qui  a  commis  une  faute. 
PP.TALIREH  v  t.  Infliger  une  peine 
PÉYAI.ITÉ  n.  f  (de  pénal).  Système  des  peines 
«  lahlies  par  la  loi  Peine  de  lourdes  pénalités  [>ap- 
peut  les  faux  monnageurs 

PETATEH  il.  m  pl  liai  penales).  Dieux  domes¬ 
tiques  des  Romains  et  de»  Etrusques  Provisions  de 
bouche.  Fig.  Habitation,  demeure  .  recoir  ses  p/nn- 
fes.  Adjectiv.  ;  dieux  pénates  V  Larks  (Part  hist). 

PETAI  D  (nô).  B  adj  (dejieine).  Embarrasse,  hon¬ 
teux.  interdit:  rester  tout  penaud 
PETITE  (pén  se)a  m.  pl  V.  pv.nnv 
PETCHAYT  ( pan-chnn ).  B  adj  Qui  penche  tour 
penchante.  Fig.  Porté  a  :  rhomme  est  j> enchanl  à  la 
lé-ièreté  Qui  décline  •  empire  penchant  N.  m  Pente  . 
/•  penchant  dune  montagne.  Fig.  Déclin  :  le  pm- 
r/tant  de  la  vie.  Inclination  :  }<encbant  a  la  colère 
PETtTIIEMKTIT  f  pan  chr-man)  n.  m.  Action  de 
pencher.  Etat  de  ce  qui  penche.  (Peu  us.) 

PF.Nt  nER  (pan  cité )  v  t  (du  lat.  pendirare.  être 
suspendu).  Incliner  :  pencher  la  tête  V.  i.  Eli  chois 
de  ion  aplomb  :  ce  mur  penche.  Fig.  Etre  porté  a 
une  chose  .  pencher  à  i  indulgence.  Incliner  .  pencher 
vers  sa  ruine.  Prov.  On  tombe  (on jour*  «In  «-Aie 
ou  l’ou  penche,  on  finit  toujours  par  succomber  a 
ses  vices,  par  subir  les  conséquences  de  ses  défauts. 
»•  pencher  v  pr.  S  incliner. 

PKIYD.4HI.E  (/mn)  adj.  Qui  mérite  d’étre  pendu  : 
bandit  pendable  Passible  de  la  pendaison  :  cas  pen¬ 
dable.  Tour  pendable,  très  méchant  tour. 

PKTDAIHOTI  (pan-dè-zon)  n  f.  Supplice,  mort 
de  celui  que  l'on  pend  ou  qui  se  pend  :  la  pendai¬ 
son  est  encore  usitée  en  Angleterre. 

PETFDATIT  (pan  dan).  E  adj.  Qui  pend  :  oreille* 
pendantes.  Dr.  Fruits  pendants  par  branches  el  par 
racines,  récoltes,  fruits  non  encore  enlevés,  rig. 
Non  jugé  :  la  cause  est  encore  pendante. 

PETiDATfT  ( pan-dan )  n.  m.  (de  pendre).  Partie  du 
ceinturon,  du  baudrier,  qui  supportait  l'épée  (Vx.', 
Objet  d'art  destiné  &  figurer  symétriquement  avec 
un  autre  :  un  buste  et  son  pendant.  Fig.  Semblable, 
égal  :  l'un  eit  le  pendant  de  Tautre.  Pendant* 
d'araillaa.  bijoux  mobile*  qu'on  attache  aux  bou¬ 
cle*  d'oreille* ,  le»  boude»  clle»-aiéme». 
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PENDANT  (pan  don)  prép.  Durant  :  pendant  la 
RU((.  Pendtui  qar,  loc.  conj.  Tandis  que. 
PENDAHD  ( pan-dar ).  B  n.  Faut.  Vaurien,  fripon. 
PENDELOQUE  (pan)  n.  f.  (<le  pendre).  Pierre 
précieuse  en  forme  de  poire,  que  l’on  suspend 
a  des  boucles  d'oreilles.  Objet  de  même  forme, 
suspendu  a  un  lustre  :  des  pendeloques  de  cristal. 
Fui».  Loque  pendante. 

PENDENTIF  ( pan-dan-tif)  n.  m. 

Portion  de  voûte  splicriquc,  placée  en¬ 
tre  les  grands  arcs  qui  supportent  un 
dôme  :  pendentif  sculpté  ;  pendentif 
en  grisaille.  Bijou  suspendu  à  une 
chaînette,  que  l'on  porte  en  sautoir. 

PENDERIE  n.  f.  Cabinet  où  l'on 
suspend  des  vêtements. 

pende v n,  E18E  (pan.  eu-ze)  n. 

Celui,  celle  qui  pcüd  (Peu  us  ) 

PENDILLER  (pan  ili,  U  mil.,  é)  v. 
i.  Etre  suspendu  en  l'air  et  agité. 

PBNDOIH  (pan)  n.  m.  Corde  ou 
crochet  à  suspendre  la  viande. 

PENDRE  ( pan-dre )  v.  t.  (du  lat.  pen- 
Hert.  être  suspendu)  Fixer  en  haut,  la  partie  infé¬ 
rieure  restant  libre  pendre,  des  raisins  au  plafond 
Faire  mourir  par  la  pendaison  pendre  un  assassin. 
Dire  pis  que  pendre  de 
quelqu'un,  en  dire  le 
plus  grand  mal.  V  1 
Etre  suspendu  les 

Î ru  ils pendent  au x  ar- 
rts  Tomber  trop  bas 
vos  cheveux  pendent 
Fam  Cela  lui  pend  au 
nés.  le  menace.  Ant 

Dépendre,  dérrot-b-r.  PrDilentif 


Pendeloques 


pendi  ,  E  (pain  n 

Personne  qui  s  est  ou  que  Ion  a  pendue  décrorher 

un  pendu  l’ROV.  Il  ne  faut  pas  parler  «le  corde 
«fans  la  saison  d'un  pendti.  il  ne  faut  pas  parler 
devant  les  gens  de  choses  semblables  a  celles  qui 
peuvent  leur  être  reprochées 

PENDULAIRE  (pan-du-lt-re)  adj  Qui  tient  du 
pendule  mouvement  pendulaire. 

PBNDULE(nan)  n.  m  idu  lat. pendnlus.  qui  pend). 
Corps  soumis  a  l’action  de  la  pesanteur  et  mobile 
autour  d’un  point  fixe  :  les  oscillations  d'un  pendule 
sont  théoriquement  isochrones.  Pendule  balistique , 
instrument  pour  déterminer  la  vitesse  d’un  projec¬ 
tile.  Pendula  électrique  instrument  formé  d  une 
balle  de  sureau  suspendue 
par  un  61  de  soie.  Pendule 
compensateur,  pendule  qui 
conserve  une  longueur  fixe, 
malgré  la  variation  de  la  tem¬ 
pérature. 

PENDULE  (pan)  n.  f.  Hor¬ 
loge  d’appartement  à  poids  ou 
i  ressort,  dont  un  pendule 
régie  le  mouvement  pendule 
à  répétition 

PENDULBTTRI  pan-du  di¬ 
te)  n.  f  Petite  pendule 


PÊNE  n.  m.  (lat.  pessulus).  Peodule 

Pièce  d’une  serrure  que  1a 

clef  fait  aller  et  venir  et  dont  l’extrémité  exté¬ 
rieure  s'engage  dans  la  gâche,  quand  on  ferme  la 
porte.  (V  skiuu'RE.) 

PÉNÉTRABILITÉ  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pénétrablc.  Ant  Impénétrabilité. 

PÉNÉTRA  DI.  K  adj  Que  l'on  peut  pénétrer  :  le 
diamant  est  malaisément  vénétrable.  Où  l’on  peut 
pénétrer,  passer.  Fig.  Que  I  on  peut  comprendre,  de¬ 
viner  :  mystère  peu  pénétrable.  Ant.  Impénétrable. 

PÉNÉTRANT  <ti-an).  E  adj  Qui  pénétré,  au  prop. 
et  au  flg.  :  projectile,  esprit  pénétrant. 

PÉNÉTRATION  (n  on)  n.  f.  Action  de  pénétrer  . 
la  puissance  de  pénétration  d  un  obus.  Fig.  Haut 
degré  d'intelligence,  sagacité  de  1  esprit. 

PÉNÉTRÉ,  Eadj.  Imprégné,  convaincu;  homme 
pénétré  de  son  importance  Qui  marque  1a  convic¬ 
tion  .  parler  d'un  ton  pénétré.  Imbu.  Touché.  Item- 
pli  :  pénétré  de  repentir,  de  reconnaissance. 

PENETRER  <iri)  v  t  (lat.  penttrart.  —  Se 


eonj.  comme  accélérer.)  Percer,  passer  au  travera  : 
l'huile  pénétre  le*  étoffes.  Entrer  bien  avant  :  le  coup 
a  pénétré  1rs  chairs.  Fig.  Découvrir:  pénétrer  un 
secrel.  Toucher  profondément  sa  douleur  me  pé¬ 
nétre  le  çœur.  V.  i.  Entrer  avec  effort.  Parvenir  : 
pénétrer  dans  une  forêt  vierge  ;  pénétrer  jusqu'au 
centre  de  l'Afrique.  De  pénétrer  v.  pr.  Se  mélor.  ae 
combiner.  Bien  sc  connaître  :  le  philosophe  cherche 
à  se  pénétrer.  Se  deviner  mutuellement:  les  diplo¬ 
mates  cherchent  à  se  pénétrer.  Remplir  son  esprit  : 
pénétrez-vous  de  vos  devoirs. 

PÉNIBLE  adj.  (de  peine).  Qqi  fatigue,  labeur  pé¬ 
nible  Qui  afflige  ;  nouvelle  pénible.  Qui  accuse  lef- 
fort  :  des  vert  pénible*.  Ant.  Aisé, facile.  Agréable. 

PÉNIBLEMENT  (man)  adv.  Avec  peine  :  aran- 
cer  péniblement.  Ant  Aisément. 

PÉNicnB  n  f.  (de  l'angl  pinnare,  canot).  Cha¬ 
loupe  légère, ‘pontée  <•(  à  voile  Canot  de  course. 
Embarcation  de  surveillance  tes  péniche*  U*  la 
douane.  Grand  chaland 

PÉNifTLi.E  ( til-lé )  E  adj  (du  lat.  penicitlum, 
pinceau  y.  Il  st  nat  Qui  est  en  formo  de  pinceau. 

PÉRIL  (nih  n  m  (lat  pop.  pecliniculum).  Bmi-. 
nence  arrondie,  située  au  devant  du  pubii 

PÉNINSULAIRE  (U  re i  adj  Qui  a  rapport  à  une 
péninsule  ou  à  scs  habitants  terre  péninsulaire. 

PÉNlNNULEn.  f.  (du  lat  pane,  presque,  et  inrula. 
île).  Presqu’île  et,  parliculicrcm.,  presqu’île  de 
grande  dimension  :  la  péninsule  des  Dalkans.  Abso- 
lura.  (aveo  une  majuscule!,  l'Espagne  avec  le  Por¬ 
tugal  voyager  dans  la  Péninsule. 

PÉNITENCE  ((an  se)  n.  f  < lat  prnitenlia).  Re¬ 
gret  d'avoir  offensé  Dieu.  Verni  qui  I  inspire  •  David 
a  écrit  les  psaumes  de  la  pénitence.  Sacrement  par 
lequel  le  confesseur  rcmrt  les  péchés  s'approcher 
du  tribunal  de'  la  pénitence  Peine  qu’intposo  le 
confesseur  accomplir  sa  pénitence  Jeûnes,  macc- 
t  alions  que  I  on  s  imposc  a  soi-méme-  faire  péni¬ 
tence  Punilion  ;  mettre  un  enfant  en  pénitence 
Petite  peine  imposée.  4  certains  J«.ux,  pour  manque¬ 
ment  aux  règles 

PÉNITENCERIE  ttan-se-rl)  n.  f  Dignité,  fonc¬ 
tion  de  pépitencier.  Tribunal  ecclésiastique,  à  Rome, 
pour  les  cas  réservés,  les  dispenses,  cto. 

PÉNITENCIER  (tan-ti-éi  n.  m  Prêtre  commis 
pour  absoudre  les  cas  réservés.  Prison  soumise  au 
régime  péniientiaire  il  y  a  des  pénitenciers  civil* 
et  militaires  Bagne  :  les  pénitenciers  de  ta  Guyane. 

PÉNITENT  (tan),  B  adj  (lat.  pænitens).  Qui  se 
repent,  qui  fait  pénitence  .  pécheur  pénitent.  Voué 
à  la  pénitence  vie  pénitente.  N  Qui  confcsio  s-s 
péchés  :  absoudre  une  pénitente.  Membre  de  cer¬ 
taines  confréries  religieuses  :  pénitent  blanc  Ant 

Impénitent. 

PÉNITENTIAIRE  (ian-ii-é-re)  adj.  Qui  s'occupe 
des  pénitenciers,  qui  concerne  ces  établissements  : 
l'administration  pénitentiaire  ,■  régime  pénitentiaire. 

PÉNITENTIAUX  ltan-ti-6,.  PÉNITENTIEL- 
LBN  ( tan-si-i-le )  adj  pl.  Qui.apparliénncntàla  péni¬ 
tence  psaumes  pénitentiavx;  œuvres  pénitentielles. 

PÉnttentiel  n.  m.  Rituel  de  la  pénitence. 

PENNAisB  (pén-na-je)  n.  m  tdc  penne).  Fauconn. 
Plumagcdcs  oiseaux  du  proie.se  renouvelant  à  diver¬ 
ses  époques  :  faucon  du  second  pennage. 

PENNE  ( pè-ne )  n.  f.  liai,  permai  Plume 
longue  des  ailes  et  de  la  queue  des  oiseaux. 

PENNE  (pi-ne)  n.  f.  (de  l'armoria  ptnn, 
tête).  Mar.  Extrémité  supérieure  d'une 
antenne. 

PENNÉ  (pin-né),  E  adj.  Dot.  Se  dit  des 
feuillus  et  des  foliolrj  disposées  de  l'un 
et  de  l'autre  côté  du  pétiole  commun, 
comme  les  barbes  d’une  plume. 

PENNI  FORME  (pm  ni)  adj.  Qui  a  la 
forme  d'une  plume  :  feuille  penniforme. 

PENNON  (pên-noni  n.  m.  (de  penne). 

Péod.  Flamme  triangulaire,  que  les  cheva¬ 
liers  portaient  au  bout  de  leur  lance.  Btas  Ecu 
chargé  des  diverses  alliances  d’ou  le  propriétaire  est 
descendu. 

PENNONCEAU  (pén-non-sd)  o.  m.  Petit  pennon. 

PENNY  ( pin-né )  n.m.  Monnaie  anglaise  de  broute, 
valant  à  peu  prés  60  cent  da  Franc#.  PL  das  pênes. 
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PÉlOinRIl  (non-6r«j  n-  f.  (du  lat.  psene,  presque, 
et  timbra,  ombre).  Physiq.  Etat  d'une  surface  in¬ 
complètement  éclairée  par  un  corps  lumineux,  dont 
un  corps  opaque  intercepte  en  partie  les  rayoos- 
Detni-jour  :  tes  timides  ni  ment  In  pénombre. 
Us-arts.  Point  où  la  lumière  se  Tond  avec  l'ombre. 

DBIYOSI  n.  m.  (de  penne),  (lirouelte  en  plumes  ou 
en  étamine,  qui  sert  a  indiquer  la  direction  du  vent. 

PENDANT  ( pan-tan ),  K  adj.  Qui  nense,  qui  est 
capable  de  penser  :  l'homme ,  a  dit  Pascal,  est  un 
roseau  pensant. 

PENDÉE  (pan-té)  n.  f.  Faculté  de  comparer,  com¬ 
biner  et  étudier  les  idées  :  la  pensée  est  la  vie  inté¬ 
rieure.  Acte  de  -cette  faculté,  duquel  résulte  une 
idée  :  avoir  une  pensée  juste,  ingénieuse.  Esprit  :  il 
me  vient  dans  la  pensée  que...  Souvenir:  ta  pensée 
il'un  absent.  Dessein,  projet  :  avoir  ta  pensée  de 
partir.  Ebauche,  premier  plan  :  la  pennée  d'un  ro¬ 
man.  Intention  :  saisir  ta  pensée  de  l’auteur.  Opi¬ 
nion  :  dire  ta  pensée.  Rêverie  :  s'enfoncer  dans  ses 
pensées.  Maxime,  sentence  :  les  Pensées  de  Pascal. 

PB.YDÉE  (pan-sé)  n.  f.  Espèce  de  violacées,  com¬ 
prenant  des  plantes  dont  les  Heurs,  à  cinq  pétales, 
présentent  des  cou¬ 
leurs  extrêmement 
variées. 

PENSER  /pan¬ 
sé)  v.  1.  (du  lat. 

?*er).  8e 
.ns  l'es¬ 
prit  des  idées  :  pen¬ 
ser ,  c'est  vivre  en 
soi.  Réfléchir  :  ne 
parlez  passunspen- 
s er.  Raisonner  : 
penser  juste.  Avoir 
des  idées  d’une  cer¬ 
taine  sorte  :  penser 
finement.  Se  souvenir  :  penser  à  un  absent.  Avoir 
une  chose  en  vue  :  penser  à  s'établir.  Prendre  gar¬ 
de  :  cous  avez  des  ennemis,  pensez  à  vous.  Etre  sur 
le  point  de  :  j'ai  pensé  mourir.  V.  t.  Avoir  dans 
l'esprit  :  il  ne  faut  pas  dire  tout  ce  qu'on  pense. 
Croire,  Juger  :  qu'en  pensez-vous  ? 

PEVüf.h  (pan-sé)  n.  m.  Poét.  Pensée  :  suivre  de 
doux  pensers. 

PExnkik,  Et  *E  (pan-seur,  eu-ze)  n.  et  adj.  Qui 
a  des  idées  philosophiques  profondes  :  Auguste 
Comte  fut  un  grand  penseur.  Méditatif.  Pensif. 
I.ibre  penseur,  esse,  partisan  du  libre  examen  de 
tout.  Adj.  Qui  indique  des  idées  profondes  :  un  re¬ 
gard  penseur. 

PENMIF  ( pan-tif ),  IVE  adl.  Profondément  oc¬ 
cupé  d'une  pensée  :  rester  pensif.  Qui  indique  cet  état: 
air  pensif. 

PENSION  (nan-st-on)  n.  f.  (du  lat.  pensio.  paye¬ 
ment).  Ce  que  I  on  paye  pour  être  logé,  nourri  :  ré¬ 
clamer  ta  pension  d'un  locataire.  Lieu  où  l'on  est 
logé  et  nourri  :  inviter  un  ami  à  sa  pension  Maison 
d  éducation  :  la  pension  X...  Les  élèves  qu'elle  ren¬ 
ferme  :  pension  en  promenade.  Revenu  annuel  ac¬ 
cordé  aux  services,  aux  talents., etc.  :  pension 
civile,  militaire.  —  Les  pensions derelraite  sontdes 
allocations  périodiques  et  viagères  attribuées  aux 
fonctionnaires  et  employés  civils,  ou  aux  militaires, 
lorsqu'ils  ont  cessé  de  faire  partie  des  cadres  de 
l’activité.  Les  civils  ont  droit  a  pensjon  à  CS  ans 
d  âge  et  30  ans  de  services  ;  il  sufflt  de  SS  ans  d'âge 
et  de  25  ans  de  services  pour  les  fonctionnaires  qui 
ont  passé  15  ans  dans  1  administration  dite  active 
tpar  exemple,  service  actif  des  douanes,  des  contri¬ 
butions  directes).  Pour  la  liquidation,  on  prend  la 
moyenne  des  traitements  des  six  dernières  années, 
et  chaque  année  de  services  est  réglée  â  un  soixan¬ 
tième  du  traitement  moyen.  La  veuve  a  droit  au 
tiers  de  la  pension  du  mari. 

Les  pensions  militaires  sont  liquidées  sur  des 
bases  differentes. 

Les  pensions  alimentaires  font  des  moyens  de  sub¬ 
sistance,  réciproques  (nourriture,  logement,  vête¬ 
ments).  dus  entre  certains  parents  ou  alliés.  Les  en¬ 
fants  doivent  des  aliments  a  leurs  ascendants  dans 
le  besoin.  Les  gendres  et  bclles-fllles  en  dolvont  à 
leurs  beau-père  et  belle-mère  non  remariée  :  lee 
aïeuls  à  leur*  petits-enfant-.  Os  obligation*  Matent 


sensare. 

‘ormer 


on  sont  réduites  si  le  parent  assisté  fait  retour  A 

meilleure  fortune. 


pennionnaike  ( pan-si-o-ni-re )  n.  Qui  paye 

pension  :  rançonner  se*  pensionnaires.  Interne  dans 
une  maison  d'éducation  :  faire  sortir  un  pension¬ 
naire.  Celui  ou  celle  qui  reçoit  une  pension  de  l'Etat. 
Grand  pensionnaire  de  Hollande,  titre  du  chef  du 
pouvoir  exécutif  en  Hollande,  lorsqu  il  n'existait 
pas  de  stathouder. 

pensionnât  t pan-ti-o-na )  n.  m.  Maison  d'édu 
cation  qui  reçoit  des  internes. 
penmionnÉ  (pan-ti-o-ni),  B  adj.  cl  n.  Qui  reçoit 

une  pension. 

PENSIONNER  (pan-si-o-né)  v.  t.  Faire  une  pen¬ 
sion  à  quelqu'un  :  Louis  XI  V  pensionna  les  poète * 
PENMi  VE3IENT  (pan,  niait)  adv.  D'une  manière 

pensive. 


if/iit-som  )  m.  m.  irnui  mi.  signii.  t  acné). 

Surcroît  de  travail  imposé  à  un  écolier  pour  le  pu¬ 
nir.  PT.  des  pensums. 

penmyi.vanikn,  enne  (pin,  nf-in,  é-ne)  n.  De 
Pensylvanie  t  les  pétroles  peiinjlvaniens. 

PE  vr ,  PESTA,  PENTE  OU  PENTE  (gr 
pente)  préflxe^eigniflant  cinq. 

PKNTACLB  (pin)  n.  m.  (du  gr.  penla,  cinq). 
Etoile  A  cinq  branches.  (V.  la  planche  lignes.) 

PENTA COR DE  (pin)  n.  m.  Lyro  des  anciens,  â 
cinq  cordes. 

PENTA DACTYLE  (pin)  aJj.  Qui  a  cinq  doigts. 
pkntadkcaoonb  (pin)  adj.  Se  dit  d'une  flgure 
à  quinze  angles  et  quinze  côtés.  N.  m.  :  un  penla 

décagone. 

PENTAÈDRE  Ipin)  n.  ra.(du  préf.  penla.  et  du  gr. 
edia,  face).  Polyèdre  h  cinq  faces  : 
une  pyramide  quadrangulairc  est  un 
pentaeilre.  Adjectiv.:  corps  pentaèdre. 

PENTAUONAL,  E,  AU  (pin) 
adj.  Qui  a  rapport  au  pentagone.  En 
forme  de  pentagone  :  un  fort  penta¬ 
gonal. 

pentagone  ( piR )  adj.  (du  préf.  p '77"!. 
penla.  et  du  gr.  qônia,  angle).  Se  dit  '  *D,**0D*' 
d'une  flgure  polygonale  à  cinq  angiee  et  cinq  côtés. 
N.  m.  :  un  pentagone. 


PE.YTASiEHB(pin)  adj.  (du  préf.  penla.  et  du  gr. 
meros.  partie).  Se  dit  des  insectes  dont  le  tarse 
est  divisé  en  cinq  parties. 

pentamètre  (pin)  n.  m.  (du  préf.  penta.  et  du 
gr.  metron,  mesure).  Vers  de  cinq  pieds,  chex  les 
Grecs  et  les  Romains. 

pentapètale  (pin)  adj.  Se  dit  d'une  corolle 
qui  a  cinq  pétales. 

PBNTAPOI.E  (pin)  n.  f.  (du  préf.  penta,  et  du  gr. 
polis,  ville).  Réunion  de  cinq  villes  avec  leur  ter¬ 
ritoire  :  la  pentapole  libyenne.  (V.  Part,  hist.) 

PENTahchie  ip>n,  cht)  n.  f.  (du  préf.  pente,  cinq, 
et  arché,  gouvernement).  Gouvernement  de  cinq 
chefs. 


PE NTATEEQDE  (pin)  n.  m.  (du  gr.  penta.  cinq,  et 
du  gr.  teuhhos,  livre).  Nom  donDé  aux  cinq  premiers 
livres  de  la  Hible.  (V.  Part,  hist.) 

PENTATiii.E  (pin)  n.m.  (gr.  pentathlon).  Antiq. 
gr.  Ensemble  dos  cinq  exercices  des  athlètes  (lutte, 
course,  saut,  disque  et  javrlol). 

Pentatome  (pin)  n.  f.  Genre  d’insectes  hémi¬ 
ptères  à  odeurdésagrènblo.  qui  viventsur  les  plantes, 
dans  les  régions  teippêrecs. 

PENTATOMIDES  (pin.  dé)  n.  m.  pl.  Famille  d'in¬ 
sectes,  dont  la  penlatome  est  le  type.  S.  un  pentalo- 
midi. 

PBMTM  (pan-te)  n.  f.  (de  pendre).  Déclivité  :  la  pente 
d'un  coteau.  Bande  qui  pend  autour  d'un  ciel  de  Ut. 
Fig.  Penchant,  entrainement  :  suivre  ta  pente  du  vice. 

PENTECÔTE  (pan)  n.  f.  (du  gr.  pentihoslè  [s.-ent. 
hémera],  cinquantième  jour).  Chez  les  Juifs,  fête 
en  mémoire  du  jour  où  Dieu  remit  à  Moïse  les  tables 
de  la  loi.  Fête  qui  se  célébré  cinquante  Jours  après 
Pâques,  en  mémoire  de  la  descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  apôtres. 

PENTÈLIQCE  (pan)  adj.  Qui  provient  du  mont 
Pcmélique  :  tes  marbres  pcnléliquts  sont  blanc*. 

PENTfRB  (pin-tsé)  n.  f.  Touffe  cheveux,  que 
les  Chinois  conservent  an  sommet  de  la  tête 
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PKICMTEMOft  (vint-ntt)  ri.  m.  Genre  de  scrofu- 
lariacées  ornementales,  «le  l'Amérique  du  Nord. 

FKNTt'HK  ( pan )  n.  f.  (lal.  p<.p.  pendit uwt).  Bande 
de  fer  clouée  aur.une  porte.  un  volet,  pour  le*  sou- 
tenir  sur  le  gond.  (V.  In  plnnclio  maison.)  Mar. 
Ferrures  du  gouvernail  ou  d’un  manlctct  de  sabord. 

■•KKU.TIRMK  adj.  (du  lal.  prne,  presque,  et  ulti- 
»  nus,  dernier).  Avant-dernier  :  te  pénultième  mut- 
N.  f.  Avant-dernière  syllabe  •  dans  tempête,  ta  pé¬ 
nultième  est  longue. 

PÉNURIE  (H)  n.  f.  (Int.  penuria).  Extrême  di¬ 
sette  :  pénurie  d’argent.  Pauvreté,  misère  :  vivre 
dans  une  grande  pénurie. 

PÉOft  n.  m.  Pâtre  d'origine  espagnole,  qui  sert 
de  guide  dans  les  Andes.  Fantassin,  dans  l'Inde. 

PKOTTE  (o-fe)  n.f.  Gondole  légère  de  l'Adriatique. 

PÉPIE  (pt)  n.  f.  Pellicule  qui  vient  au  bout  de  la 
langue  de*  oiseaux  et  qui  le*  empêche  de  manger, 
mnis  non  de  boire,  l'uni.  Avoir  la  /•«'pie.avoirtrèssoif. 

■•l'.PSKMKftT  (pi  innn)  n.  ni.  Action  de  pépier. 
Son  résultat  :  le  pépiement  des  oiseaux. 

PÉI’IKII  (pi-é)  v.  i.  (Se  conj.  comme. prier.)  Crier, 
en  pariant  des  petits  oiseaux. 

PÉl'lft'  n.  m.  Semence  qui  est  au  centré  de  cer¬ 
tains  fruits  1rs  pépins  d'une  pomme.  Font.  Parapluie. 

PEHBftlEHB  n.  f.  (de  pépin).  Plant  de  Jeunes 
arbres  destinés  à  cire  transplantés.  Lieu  ou  on  les 
cultive.  Fig  Pay*.  ■'■Ublisscment  qui  prépare  un 
grand  nombre  de  personne*  propres  A  une  profes¬ 
sion  le  t 'miser empire  est  une  pépinière  d'artistes 
dramatiques  et  lyriques. 

PÉPiftlÉHiMTB  {ris  te)  n.  Qui  cultive  ou  dirige 
une  pépinière.  Adjeetiv.  :  jardinier  pépiniériste. 

i*epitk  n  f  (de  l'cspagn.  pepita,  graine).  Masse 
de  métal  natif  et,  principalement,  d'or. 

PKI’I.I’M  (plnm‘)  [lat.  péplum]  ou  PÊPLOII  (du 
gr  pépins )  n.  m.  Chez  les  anciens,  tunique  de  femme, 
sans  iriauchcs,  ngrafée  sur  I  eoaule. 

PKPOtl  n.  m  (lat.  pepo).  Noua  de  certaines  baies 
et  du  fruit  des  cucurbltacée*. 

PEPaiNR  (pêp)  n.  f.  (du  gr.  vepsis,  digestion). 
Principe  actif  du  ferment  particulier  qui  existe  dans 
le  suc  gastrique  des  animaux. 

PBPTO.HB  (pèp)  n.f.  Produit  d  une  solution  aeide 
de  pepsine  sur  de  la  viande  de  b.eul  hachée:  tapep- 
tune  commereiale  représenté  environ  six  fois  son 
poids  de  viande. 

PKPTOftlKirATIOM  (pép.  si  on)  n.  f.  Transfor¬ 
mation  en  peptone. 

PKPTOftiriBH  (pip,  fi  é)  v  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Transformer  en  peptone 

pehambi.b  n.  m.  Ucore  de  petite  mammifère* 
marsupiaux  d'Australie. 

peuÇALik  (pér)  n  m.  Action  de  percer.  8on  ré¬ 
sultat. 

PKHC  AI.R  (pér)  n  f.  (persan  parkala).  Tissu  de 
coton,  ras.  fin  et  très  serré. 

PBHKAI.INB  (pér)  n.  f.  Toile  de  coton,  légère  et 
lustrée,  employée  surtout  pour  doublure. 

PERKAftT  (pér-san).  E  adj.  Propre  A  percer  : 
vrille  qui  n'est  pas  assez  perçante  Qui  pénétre  pro¬ 
fondément  :  f'-otd  perçant.  Vif  :  yeux  perçants  Aigu, 
en  parlant  des  sons  :  voix  perçante.  Vue.  perçante, 
qui  voit  des  objet*  très  petits  ou  très  éloignés.  Es¬ 
prit  perçant,  tros  perspicace. 

PERI  F.  (per  se)  n.  f.  Outil  pour  percer  :  une  perce 
d'acier  Trou  d  un  instrument  ii  vent  :  les  perces t 
d'une  flûte.  1/oc.  adv.  •  En  perce,  se  dit  de  l'état 
d'un  tonneau,  etc.,  auquel  on  a  fait  un  trou  pour  en 
tirer  la  ligueur. 

PERCÉ  (pér)  n.  m  Syn  de  perche. 

PBHCB  (pèr-sé),  B  adj.  Qui  a  un  trou  :  corsage 
ptf'é  nu  coude.  Fiy.  Frappé  d'une  douleur  aiguë  : 
cœur  percé  de  douleur.  (V.  nAS.  chaise,  panier).. 
Muni  d’ouvertures:  maison  mal  percée.  Doté  de 
chemins  :  pays  mal  percé.  Largement  et  en  droite 
ligne  :  rue  bien  percée. 

PB  MCE*  HO  IM  (pér  te-bol)  n.  m  invar.  Nom  vul¬ 
gaire  de  plusieurs  insectes  qui  attaquent  le  bois. 

PERIT.-CANTE  (pèr-se)  n.  m.  Appareil  de  phy¬ 
sique  pour  montrer  qu'une  carte  peut  être  percée 
par  une  étincelle  électrique  suffisamment  forte.  PI. 
des  prtKsrlli 


PER 


(pér-ié)  n.  f.  ou  PBRCB  (pér)  B.  m. 
Ouverture.  Trouée  à  travers  des  obstacles,  etc.  : 
faire  une  percée  à  travers  la  forêt. 

PKIM  B-KKKii.s.B  n.f  Nom  vulgaire  d'une  plante 
ombellifère.  PI.  de»  perte- feuilles. 

PBHI  BMETT  {pèr-se-man)  n.  m.  Action  de  per¬ 
cer,  son  résultat  :  le  percement  du  Simplon  a  né 
résilié  de  longs  et  coûteux  travaux. 

PKltCF.-aint  All.l.K  (pèr-se- mu-ra,  Il  mil  )  n.  f. 
Ilot.  Nom  vulgaire  de  la 
pariétaire.  Pt.  des  perrv- 
muraillet. 

PERCK-ASIUR  (pér  *e- 
nè-je)  n.  f.  invar.  K*pOee~ 
d'amaryllidacées,  à  Meiii*v" 
blanches,  appelées  aussi 
clochettes  d'ntvet\ 

PEHtBNTAEE  (pèr- 
san)  n.  m.  Idu  lat  per,  par, 
et  de  ee»tf).  Perception  d'un 
droit  basé  sur  le  tant  pour 
cent 

PK.It<:B-OltEIM.K(;.ér- 

so  ré.  Il  mil, I  n.  in.  Nmiii 


Perrr  neige 


vulgaire  des  forllculcg.  dont  Cnlxlomen  se  termine 
par  deux  crochet*.  PI.  de*  prree  oreille* 

PEIM  It-PIBHHE  (per  se-pi  é-re)  n.  f  Ilot.  Autre 
nom  <lr  la  passe  i-ierre.  1*1.  île»  perce-pierrrs. 

PRRCHPTBUH  (pér-sép)  adj.  (lal.  perceplor).  Fonc¬ 
tionnaire  chargé  ac  recouvrer  les  conlributioiis 
directes,  et  relevant  du  receveur  de*  finances. 


PCCiit'KPTElK,  TH  UK.  adj.  Qui  perçoit:  appa 
retl  percepteur,  membrane  percejdrict. 

I>EHCBPTII1II.ITÉ  (pér  sép)  n.  f.  Qualité  de  re 
qui  est  perceptible  ;  la  percejdibiHlé  d’un  impdl 
ANT.  laiierreiilllillllé. 

PBRCBPT1BI.B  (pér-sép) Bdj.  (lal  perceptibilis). 
Recouvrable  :  impôt  perceptible.  Fig.  Qui  peut  être 
saisi  par  les  sens  :  les  choses  matérielles  sont  seules 
perceptible^.  Ant  ■■•pereepliMe. 

PEnCBPTlHI.BBENT  (pér-*ép,  mait)adv.  D'une 
manière  perceptible.  Ant.  !■* prree ptl Me» ewt. 

pBB(EI*Tir,  itE  (pér-sép)  adj.  l'hilos  Qui  con 
cerne  la  perception  :  faculté  perceptive. 

PEBCEPTIOM  (pér-sép  si -on)  »i.  f.  Recouvrement 
des  impositions.  Emploi  de  percepteur  :  obtenir  uns 
perception.  Philos.  Faculté,  action  de  connaître, 
d'apercevoir  par  l'esprit  et  les  sens. 

PEHFBB  (pér-sé)  v.  t.  (lat.  jiertusiare.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  perça,  nous 
perçons.)  Faire  an  trou  dans  :  pei-cer  un  mur.  Rie* 
»er  avec  une  arme  aiguO  :  percer  la  poitrine,  l’rali 
quer  :  percer  une  rue,  une  allée.  Pénétrer  :  la  plaie 
a  percé  mes  habits.  Passer  à  travers  :  percer  la  fou  le; 
le  soleil  perce  les  nuages.  Se  faire  voir  h  travers 
ta  lumière  perce  les  ténèbres.  Percer  du  ns.  le 
mettre  en  perce.  Fig.  Découvrir  :  ptreer  un  mystère. 
Affliger  :  plaintes  qui  percent  le  cœur.  Remplir  : 
percer  r air  de  ses  cris.  V.  i.  Crever  :  abcès  qui  a 
percé.  Fig.  Se  manifester  :  la  haine  perce  dans  les 
discours  de  renvieux.  Se  distinguer,  acquérir  de  la 
notoriété  :  auteur  qui  commence  à  percer. 

PBNCKBETTB  (pèr-se-rè-te)  n.  f.  Foret,  vrille, 
outil  pour  percer  le»  bouclions. 

PKBCEliB,  Bl'MB  (eu-ze)n.  et  adj.  Celui,  colle  qui 
perce.  N.  f.  Machine  à  percer  -.perceuse  mécanique. 

PEHCBVABI.B  (pér)  adj.  Qui  peut  être  perçu 
taxe  difficilement  percevable. 

PERCE-VERRE  (pèr-se- vire I  n.  m.  invar.  Appa¬ 
reil  do  physique  pour  montrer  l'action  d  une  étin¬ 
celle  électrique  sur  le  verre. 

PERCEVOIR  (pér)  v.  a.  (lat  nerèipere).  Recueil¬ 
lir.  recouvrer  :  vercevoir  une  taxe.  Hg.  Saisir  par 
les  sens  :  percevoir 
un  bruit. 

PKRtllB  (pér- 
che)  n.  f.  (lat.  perça: 
du  gr.  perkos,  noie:v- 
lie)-  Genre  de  poi»- 
sons  acanthoptéres 
de*  eaux  douce*.  Perche, 

propres  à  l'hémis¬ 
phère  nord  et  recherchés  pour  leur  chair  savou¬ 
reuse  :  la  perche  est  tris  vorace,  et  elle  atteint 
environ  SS  centimètres  de  long. 
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ratai rnit  (ptr-c he)  n.f.  (Ut.  pertica).  Bois  long  et 
mince  :  perche  à  gauler  le  *  noix.  Fig.  et  fam.  Per¬ 
sonne  grande  et  mince.  Tendre  la  perche  à  quelqu'un, 
l'aider  à  se  tirer  d'alTaire.  Ancienne  mesure  agraire, 
de  valeur  variable  suivant  les  pays.  Bois  du  cerf, 
du  ilaiin.  etc.,  lorsqu'il  a  plusieurs  andouillcrs. 

PlinuiKi:  (pir-ché i  n.  f.  Petite  tranchée,  entre 
deux  ltillons.il ans  laquelle  on  plante  les  ceps  de  vigne. 

PKMITIEIt  (pir-ché)  v.  i.  ou  Hé  percher  V.  pr. 
Se  poser  sur  une  branche  élevée,  en  parlant  des  oi¬ 
seaux  Fig.  et  fmu.  Loger  :  où  perche-t-il  ? 

■•s'ils IIKHOIV,  O.VNE  (ptr.  o-ne)  n.  et  adj.  Du 
IVrclie.  Se  dit  surtout  des  chevaux  du  Perche  :  un 
perrheron  ;  une  jument  percheronne.  (V.  la  planche 

CIIKVAI  .) 

■•FlItllMH,  KISK  (ptr.  eu-se)  adj  Se  dit  des 
oiseaux  qui  oui  l'habilude  de  percher  :  Calouette 
n  rst  pu »  pe relieuse. 

PKIMIIIM  (pir-chi)  n.  m.  Jeune  bois  de  dix  h 
vingt  ans  dont  les  arbres  ont  de  0»,  10  AO®.  20  de 
diamètre 

••F. Ml  Ml. Oit  STE  (ptr  Uo)  n.  m.  Sel  de  l'acide 
perchloriquc  :  pcrchlni-ale  de  potassium. 

PKMMIl.nniQlB  (pir-klo)  adj.  Se  dit  du  plus 
oxygéné  des  acides  du  chlore  acide  ptrchlorique. 

l’FHdlI.Oni  HF  (;tér  hlo)  n  m.  Chlorure  qui 
contient  la  plus  grande  quantité  possible  de  chlore 

PEU!  HOIR  (ptr)  n.  m.  Bâton,  ensemble  de  bA- 
linis  ou  perchent  les  volailles. 

PEHt'I.WM,  B  (per-hlu.u  ze)  adj  (lat  perclutus). 
Privé  parliellcnicnt  ou  complètement  de  la  faculté 
de  se  mouvoir  :  homme  p e relus  ;  jambe  percluse, 
l-'uj  Privé  d'aclivile  cerceau,  jugement  perclus. 

••BHCLUaiOAf  iptr-hlu-si  on)  n  f  Etal  d'une  per¬ 
sonne  percluse.  (Peu  us.) 

I*  B  nCW  O  Pï'  KM  K  ptrk)  n.  m.  Espèce  de  vautour 
des  pays  méditerranéens. 

PKKt  Oin  I ptr)  n.  ni.  Outil  pour  percer 

■•Eitt'Ol.ATEi' il  (ptr)  n.  m.  (du  lat  per.  au  travers, 
et  en  lare,  filtrer)  Grande  cafeliere  à  filtre,  que  l'on 
emploie  pour  la  fabrication  en  quantité  du  café  noir 

■•EMC'VnniON  (ptr  ku-ù-oni  n  f.  |  lat.  percussio). 
Coup,  choc  d'un  corps  contie  un  autre.  Arme  à  per¬ 
cussion,  arme  a  feu  portative  dans  laquelle  la  charge 
est  entljmméc  par  le  choc  d'une  pièce  de  métal  sur 
une  capsule  détonante,  Musiq.  Instruments  de  per¬ 
cussion.  dont  on  joue  en  les  frappant  (cymbales, 
tambour,  triangle,  rtc.). 

PE HCITT A NTT  ( pirku  tan),  K  adj  Qui  produit 
une  percussion.  Artill.  Projectiles  percutants,  qui 
éclatent  par  percussion  coiiLi e  le  but  ou  contre  le 
a<d  Futtts  percutantes,  dont  sont  armés  ces  pro¬ 
jectile*  Tir  percutant,  exécute  avccccs  projectiles. 

PKHt  l  TEH  (pir-ku-té)  v.  t.  (lat.  percute  re).  Frap- 
jier  :  le  cluen  du  fusil  percute  ramoixe.  Méd  Ex¬ 
plorer  par  la  percussion  .  percuter  le  do*. 

PEHl'IiTBlII  (ptr)  n  m.  Tige  métallique  faisant 
pai  llé  du  mécanisme  d'une  arme  A  fcu  portative  et 
qui  frappe  l'amorce  destinée  A  enflammer  la  charge. 

PEHBAKI.E  <ptr)  «dj.  Qui  peut  se  perdre  procts 
perdahle  Akt.  perd  a  hla. 

PEItDA.NT  (pir-dan),  E  n.  et  adj  Qui  perd  au 
jeu.  etc.  :  tout  gagnant  tuppose  un  perdant;  billets 
jierdants  Mar.  Perdant  de  la  marte, syn.  de  jusant 

ou  RXPLtlX.  A  NT.  Cagnaal. 

PERDITION  ( ptr-di-ii-on )  n.  f.  Perte  complète, 
dissipation  :  la  perdition  d'une  fortune.  (Peu  us.) 
Fiat  d’un  navire  en  danger  de  périr  :  vapeur  en  per¬ 
dition.  Etat  d'une  personne  hors  de  la  voie  du  salut. 

PERDRE  ( ptr-dre )  v.  t.  (lat.  perdere).  Cesser 
d'avoir  :  I*  une  chose  qu'on  possédait  :  perdre  sa 
place  ;  2*  un  avantage  physique  ou  moral  :  perdre 
un  bra*.  la  raison.  Etre  séparé  par  la  mort  .  perdre 
son  pire.  Avoir  le  dessous,  du  désavantage  :  perdre 
un  pan.  une  bataille.  Gâter, endommager  :  chapeau 
perdu  par  la  pluie.  Perdre  la  vie.  mourir.  Perdre 
la  tête,  avoir  la  télé  coupée.  Fig  Devenir  fou.  Man¬ 
quer  de  sang-froid.  Fam.  Perdre  la  tramontane, 
perdre  la  carte,  se  confondre  dans  scs  idées.  Perdre 
le  fil  d'un  discours,  manouer  de  mémoire.  Perdre 
haleine,  manquer  de  respiration.  Fig.  Ruiner  :  le 
jeu  perd  bien  des  gens.  Corrompre  :  les  mauvaises 
sociétés  perdent  la  jeunesse.  Déshonorer  :  ta  calom¬ 
nie  perd  un  homme.  Mal  omployer  :  perdre  le  temps. 
Ne  pas  profiter  .  perdre  l'occasion.  N.  plut  voir,  n* 
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plus  suivre  :  perdre  la'piste,  la  trace  ;  perdre  ton 
chemin.  Se -défaire,  quitter  :  perdre  une  mauvaise 
habitude.  Perdre  de  vue.  oublier  :  ne  perdez  pas  de 
uuè  uo*  devoirs.  Ce»*er  d'etre  en  relations  avec  :  on 
perd  de  vue  des  umts  d'enfance.  Perdre  pied,  ne 
plus  toucher  le  fond  dans  l'eau.  Perdre  du  terrain, 
reculer  au  lieu  d'avancer.  Perdre  terre,  perdre  la 
terre  de  vue,  en  parlant  d'un  bâtiment  en  mer. 
V.  1.  Valoir  moins  :  les  grains  perdent  en  vieillis¬ 
sant,  et  flg.  :  perdra  dans  l'opinion  publique.  Mar. 
La  mer  perd,  descend.  Navire  qui  perd,  qui  n'a- 
vanre  plus  contre  le  courant,  ou  oui  va  moins  vile 
qu'un  autre.  Perdre  sur  nue  marchandise,  la  vendre 
moins  qu'elle  n'a  coûte.  Me  perdre  v.  pr.  S'égarer 
se  perdre  dans  un  bois.  Disparaître  :  se  perdre  dans 
la  foule.  Faire  naufrage  :  de  nombreux  natures  se 
perdent  sur  les  récifs  Fig.  Sc  débaucher  :  jeune 
lsomme  qui  se  perd.  Cesser  d’étre  en  vogue  :  les  mo¬ 
des  se  perdent  et  se  reprennent.  Je  m'y  perds,  je  n'y 
conçoit  rien.  Ant  Alagnrr. 

PERDREAU  (ptr  drô)  o.  m.  Perdrix  de  l'année  - 
le  perdreau  est  un  gibier  tris  estime. 

PKHDHIhOV  (ptr)  n  iu.  Hurle  de  prime 


Perdrix. 


PBHIHIX  (ptr-dn)  n.  f  (lat  perdix).  Nom  vul¬ 
gaire  de  divers  genres  de  phasianidc*.  comprenant 
de  nombreuses  variétés  :  perdrix  grise,  pmi  m 
rouge,  perdrix  Han 
rlie.  ctc.(lrésrcclier- 
cliécs  comme  gi¬ 
bier)  :  les  perdrix 
Vii  enl  dans  les  lieux 
decoucert*  et  ne 
perchent  pas 

PKIIDI  ,  E  (ptr) 

ad).  Egaré  :  objet* 
perdus.  Disparu 
Cuvier  reconstitua, 
sur  de  rares  osse¬ 
ments,  des  espèces 
perdues.  Invisible  reprise  perdue.  Eloigné, 
peu  civilisé  :  habiter  un  pays  perdu.  Dont  le 
cas  est  désespéré  :  malade  perdu.  Confondu  dans  : 
assassin  perdu  dan *  la  foule.  Abîme  dans  :  perdu 
dans  sa  douleur.  Sentinelle  perdue.  1res  avancée. 
t  emps  perdu,  mal  employé,  reine  perdue,  inutile. 
Loc.  adv.  :  A  vos  heure»  perdura,  a  vos  moments 
de  loisir.  A  rorpa  perdu,  avec  impétuosité  Sub- 
stintiv.  Personne  qui  n'a  plu*  sa  raison  ■  courir, 
crier  comme  un  perdu. 

MÊME  n  m.  'lat.  pater).  Celui  qui  a  un  ou  plu¬ 
sieurs  enfants  .  honorez  votre  père  Nos  pères,  nos 
ancêtres.  Chcfd’une  suite  de  descendants  :  Abraham, 
le  père  des  croyants.  Créateur  :  Corneille  est  le  père 
de  la  tragédie  française.  Le  père  de  l'histoire,  Héro¬ 
dote.  Fam.  Nom  dont  on  appelle  un  homme  d'un 
corlaln  Age:  le  père  François.  Nom  qu'on  donne  :  t*A 
certains  religieux  :  un  Bére  corme  ;  2*  aux  prêtres 
dans  la  confession  :  abtolvex-moi,  mon  père.  Pire 
spirituel,  celui  qui  dirige  la  conscience  de  quel¬ 
qu'un.  Pire  itemel.  Dieu.  Dieu  le  Pire,  la  première 
personne  de  la  Trinité.  Le  saint-pire,  le  pape.  Les 
Pires  de  Cliglise.  les  docteurs  dont  les  écrits  font 
règle  en  matière  de  foi.  (En  ce  sent,  prend  une  ma¬ 
juscule.)  Lès  pires  consent s.  les  sénateurs  romains. 
Thédt.  Pire  noble,  acteur  chargé  de  l'emploi  des 
pères  dans  la  tragédie  et  la  haute  comédie  l.oc 
adv.  :  Me  péra  Ois,  par  transmission  du  père  aux 
enfant*. 


PERBURIN,  B  adj.  (lat.  peregrinus).  Voyageur, 
étranger.  (Vx.) 

PËIIBtt Hi: NATION  ( si-on )  n.  f.  (de  pérégnn). 
Voyage  en  lointains  pays  :  les  pérégrinations  des 
explorateurs. 

PÊnÉCi HIRIBM  (né)  v.  L  Faire  des  pérégrina¬ 
tions.  (Vx.) 

PÊHÉUHINITB  n.  f.  (de  pérégrin).  Etat  de  celui 
qui  est  étranger  dans  un  pays.  (Peu  us.) 

PÉREMPTION  (pi-raupsi-on)  n.  f.  (lat  peremp- 
f io;de j>ei emptum.su pi ndeperimere. détruire i  Anéan¬ 
tissement  d'une  procédure,  parce  qu’elle  n'a  point  été 
suivie  dans  les  délais  fixés  :  péremption  <t instance 

PBRBHPTOIRB  ( pé-ranp )  adj.  Qui  a  rapport  a 
la  péremption  :  exception  péremptoire.  Decixit,  >aai 
réplique  ;  argument  péremptoire. 
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( pé  ran.  man)  ndv. 
répondre  péremptoire- 


PÈR 

PÉmniPTOlHBlIKWT 

D'une  manière  péremptoire 
ment  à  une  objection. 

PKHKNNITK  (rén-»i)  n.  f.  (du  lnl.  perennis,  du¬ 
rable).  Caractère  do  ce  oui  dure  toujours  ou  Irca 
longtemps  .  ta  pérennité  des  abus. 

PÉRÉQUATION  (Afo u-a-si-on)  n.  f.  (du  lat.  perss- 
ouare ,  rendre  égal).  Répartition  égale  .  la  péréqua¬ 
tion  de  l'impdt. 

PKHiECTiniUTF.  ( pér-fik ]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  e»t  perfectible  :  la  perfectibilité  humaine  eut 
indéfinie.  Ant.  iBiperfectlblIlté. 

l'KHIECTI ni. R  ( pèr-fèk )  adj.  Susceptible  d'être 
perfectionné  ou  do  sc  perfectionner  l'animal  est 
peu" perfectible.  Ant  Imperfectible. 

PERFECTION  (pèr-fèk-si-on)  n.  f.  (lat  perfectio). 
Achèvement  complet  :  continuer  une  (euvre  jusqu  à 
sa  perfection.  Qùalltê  de  celui,  de  ce  qui  eit  parfait 
dans  ion  genre  :  nul  n'atteint  la  perfection  Qualité 
excellente  de  l'Ame  et  du  corps  :  cire  doué  de  toutes 
sortes  de  perfections.  Théol.  Perfections  divines, 
attributs  qui  «ont  en  Dieu  A  un  degré  inUni.  Ant. 

Imperfection. 

perfectionnement  (pèr-lik-si-o-neman)  n. 
m.  Action  de  perfectionner.  Son  résultat  :  Stephen- 
son  apporta  aes  perfectionnements  à  la  locomotive. 

PERFECTIONNER  (pèr-fik-si-o-né)  i.  t.  Rendre 
parfait  ou  plus  parfait  :  on  perfectionne  chaque  jour 
les  modes  ae  locomotion. 

PERFIDE  (pér)  adj.  (lat.  -perfidits).  Quj  manque 
à  sa  parole,  qui  trahit  :  ami  perfide.  Où  il  y  a  du  la 
perfidie:  serments  perfides.  Subsiuniiv  Personne 
perfide  :  les  perfides  sont  indignes  Ut  pardon.  Ant. 

Loyal.  ... 

PERFIDEMENT  (pér,  man)  adv.  Avec  perfidie. 
Ant.  Loyolemcm. 

PERFIDIE  (pér-fi-dl)  n.  f.  Déloyauté,  trahison. 
PBRFOI.IÉ,  E  (pér)  adj.  (du  lai.  folium,  feuille), 
flot.  Se  dit  des  feuilles  qui  enveloppent  tellement 
la  lige,  qu'elles  en  paraissent  traversées. 

PERFORANT  (pèr-foran),  Eadj.  Qui  est  propre 
à  perforer,  qui  perfore.  , 

PERFORATEUR,  TRU  E  (pér)  adj.  Qui  sert  à 
perforer.  N.  f.  Machine  h  perforer  .  un  se  sert  de 
perforatrices  pour  le  jiercement  des  tunnels. 

PERFORATION  (.si-on)  n.  f.  Action  de  perforer. 
PERFORER  (pér-fo-ré)  v.  V.  (lnl.  perfurare).  Per¬ 
cer  :  certains  mollusques  perforent  te»  pierres 

PERFORMANCE  (pér)  n.  f.  (mol  angl.  signif. 
achèvement).  Résultat  obtenu  dans  chaeuno  de  soi 
exhibitions  par  un  cheval  de  course,  un  champion 
quelconque  :  une  magnifique  performance. 

PBHUOl.E  ou  PERGOLA  n.  f.  mot  ital.). Sorte  de 
lounellc  faite  d'un  assemblage  de  poteaux  et  de  pou¬ 
trelles  et  servant  de  support  à  de*  plan\s  grimpants. 
PÉRI  (gr.  péri),  préfixe  qui  signifie  autour ■ 

PÉRI  n.  f.  (du  persan  pari.  dilé).  Génie  ou  fée, 
bienfaisant  mais  fantasque,  cher  les  Orientaux. 

PERI,  E  adj.  Otas.  Très  réduit  en  dimensions,  en 
parlant  d  une  pièce  de  longueur  qui,  par  conséquent, 
ne  touche  p&*  les  bords  de  l’écu. 

PÉRIANTIIF.  n  m.(du  préf.  péri,  et  du  gr.  anthos, 
fleur).  Bot.  Ensemble  des  enveloppes  florales. 

PÉRICARDE  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  kardia, 
coeur).  Sac  membraneux,  qui  enveloppe  le  cœar. 
PÉRICARDIQUE  adj.  Qui  concerne  le  péricarde. 
PERICARDITE  n.  f.  Inflammation  du  péricarde. 
PÉRICARPE  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  karpos, 
fruit)* Enveloppe  de  la  graine,  des  semence*. 

PÉHICIiÉndiie  tUnn-dre)  n.  m.  (du  préf  péri,  et 
dugr.  khondros.  cartilage).  Anal.  Membrane  qui  re¬ 
couvre  les  cartilages. 

PÉRICLITER  t  >')  v.  1.  (lat.  periclitare).  Etre  en 
péril,  pâtir,  décliner  :  nl-eprise  qui  périclite. 

PÉRIChAnb  n.  m.  Périoste  de  la  snrface  exté¬ 
rieure  du  crâne. 

PÉRIDOT  (do)  n.  m  Pierre  précieuse,  qui  est 
un  silicate  &  bases  variable»  et  qui  compte  plusieurs 
espèces  :  le  péridot  oriental  est  d’un  beau  ver  t 

jaunfitre. 

PÉRIGÉE  (jé  1  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  gé, 
terre).  Point  de  1  orbite  d'une  planète  où  clic  est  le 

plus  rapprochée  de  la  terre.  Ant.  Apog*». 


PKHitaOUHDiN,  E  adj.  et  n  Du  Périgord,  de 

Périgueux  •  les  antiquités  périgourdinet. 

PERIGUEUX  (gbeà)  n.  ni.  Pierre  noire  fort  dure, 
des  environs  de  Périgueux,  dont  so  servent  les 
verriers,  les  émailleurs,  etc. 

PÉRIHÉLIE  \lt)  n  m  (du  préf.  péri,  et  du  gr 
hélios,  soleil)  Point  de  l'orbite  d  une  planète,  où  elle 
est  le  plus  rapprochée  du  soleil.  Adjoctiv.  :  celle 
planète  est  périhélie.  Ant.  Aphélie. 

PÉRIL  (rif)  n.  m.  (lat.  periculum)..  Danger,  ris 
que  :  navire  en  péril.  Au  péril  de.  au  rlsque.de 
perdre.  A  ses  risques  et  périls,  en  étsnt  responsable 
de  tout.  Périt  en  la  demeure,  préjudice  que  peut 
oauser  un  retard. 

PÉHil.LEUMBMENT  (ri.  Il  mil.,  eu-ze-mon)  ad». 
Avec  péril. 

PÉRILLEUX,  BI  DE  (ri,  U  mil.,  eû,  eu- le)  adj. 
(lat.  periculosus).  Où  il  y  a  du  péril  :  entreprise  Pé¬ 
rilleuse.  Saul  périlleux,  cabriole  simple  ou  double 
qu'un  acrobate,  après  s'étre  enlevé  de  terre,  oxécute 
en  l'air,  fi  g.  Action  hardie,  dangereuse. 

PÉRIMER  (me)  v.  i.  (lat.  perimere).  Se  dit  d'uuc 
instance  judiciaire  qui  vient  à  périr  faute  d'avoir  été 
poursuivie  dans  le  délai  fixé  :  laisser  périmer  une 
instance.  Par  exlens.,  so  dit -d’un  billet,  d'un  per 
mis.  etc.,  qui  ne  valent  plus  rien,  le  délai  de  leur 
valeur  étant  expiré 

PERIMETRE  n.  m.  (du  préf  péri,  et  du  gr 
nietron,  mesure). Contour  d’une  figure  géométrique 
ta  circonférence  est  le  périmètre  du  cercle,  d'un 
espace  quelconque  -  le  périmètre  d'une  ville,  le  pé¬ 
rimètre  thoracique 

PÉRINÉAL,  E,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  au 

périnée  hernie  périnéale 
PERINEE  (né)  n  in.  (gr.  perineos).  Partie  infé¬ 
rieure  du  petit  bassin. ohexl'homme 
PÉRIODE  n-  f.  (du  gr.  penodos.  chemin  autour) 
Arilh.  Nombre  formé  par  l'ensemble  des  chiffres 
qui  se  répètent  indéfiniment  dans  une  fraction  déci¬ 
male  périodique.  (V  périodique.)  Aztr  Temps 
qu'une  planète  met  à  faire  sa  révolution.  Espace  de 
temps,  division  :  les  grandes  périodes  de  l'histoire 
Chronol.  Espace  do  temps  apres  lequel  sc  renou 
vellent  les  mêmes  phénomènes  astronomiques 
période  julienne.  Géol  Chacune  des  grandes  diii 
sions  des  ères  géologiques.  (Syn  système.)  Méri 
Phase  d'une  maladie  ■  la  périoile  d'invasion,  de  dé 
clin.  Hhét.  Phrase  composée  de  plusieurs  membres 
dont  l'ensemble  seul  donne  un  sens  complet  -  arron 
dir  scs  périodes  N.  m.  Circonstance  do  Indurée* 
maladie  d  son  dernier  période.  Le  plus  liant  point 
où  une  chose,  une  personne  puisse  arriver  Cicéron 
a  porté  l'éloquence  «  son  plus  haut  période. 

PÉRIODICITÉ  a.  f.  Etat  de  ce  qui  est  périodi. 
que  :  la  )iériodiciié.  des  comète * 

PÉRIODIQUE  adj.  Qui  revient  A  des  temps  de 
terminés  :  fièvre  périodique.  Qui  parait  A  époque 
fixe  :  publication  périodique.  Arith  Fraction  déci 
male  jiériodique,  fraction  décimale  dont,  apres  In 
virgule  ou  à  partir  d'un  certain  rang,  le»  meme» 
chiffres  sc  reproduisent  indéfiniment  dmis  le  même 
ordre  *  dan*  le  premier  cas,  elle  est  dite  simple 
et  dans  le  second,  mixte.  N.  m.  Journal,  revue  qui  se 
public  A  des  époques  déterminées  :  un  périodique 
illustré. 

PÉRIODIQUEMENT  ( ke  man )  adv  D'une  ma 
nière  périodique. 

PÉ  R  MKU I ENN (i-si-in)  n.m.  pl  (du  préf.  péri,  et 
du  gr.  oikos.  maison).  Nom  donne  aux  habitant*  de  la 
terre  qui,  ayant  une  même  latitude,  ont  une  diffé¬ 
rence  de  1KÔ  degrés  en  longitude,  en  sorte  qu'il  es! 
midi  chez  les  uns.  quand  il  est  minuit  clics  les  au¬ 
tres. 

PÉ.HIONTK  (os-té)  n  ni.  (du  préf.  péri,  et  du  gr 
osteon.  os).  Membrane  fibreuse,  qui  couvre  les  os. 

PÉHIONTITE  (os-li-te)  n.  f.  Inflammation  du  pé¬ 
rioste  :  périostite  tuberculeuse. 

périohtomb  (os-(d-se)  n.  f.  Gonflement  du  pé¬ 
rioste. 

PÉHIPATÉTICIEN,  BNNB  (ll-MI.  è-ne)  adj.  (gr. 
prripatetikos).  Qui  a  rapport  au  périnalétisme  ;  secte 
péripatéticienne.  N.  Qui  suit  la  doclriuc  d'AristulA, 
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PÉR 

PERIP4TETIQIB  ad].  Qui  appartient  a  péri¬ 
patétisme  :  la  doctrine  péripalélique . 

PÉHIPATÉTINMB  < tis  tn è)  n.  m.  (du  gr.  peripa- 
tein,  se  promener,  parce  qu'Aristole  enseignait  en 
se  promenant).  rhiiosoplue  d'Arislotc. 

PÉRIPÉTIE  (if)  n.  f.  (du  gr.  peripeltia,  chuto). 
Changement  subit  de  fortune  dans  la  situation  du 
héros  d'un  poème,  d'un  roman.  Dénouement  d'une 
pièce  do  théâtre  :  péripétie  bien  amenée.  Incident 
qui  émeut,  saisit  •  <»»  péripéties  d'une  guerre. 

PÉRIPHÉRIE  (rf)  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
pherein ,  porter).  Contour  d'une  ligure  curviligne. 

PÉHlPIlÉltlQLE  ndj.  Qui  appartient  à  la  péri¬ 
phérie  :  In  sensibilité  périphérique  du  corps. 

PÉRIPHRASE  tfra-ze)  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
plirazem,  parler).  Procédé  qui  consiste  à  exprimer 
par  plusieurs  mots  ce  que  1  un  aurait  pu  dire  en  un 
seul  :  la  cille  lumière,  pour  Paris  ;  le  roi  des  oiseaux, 
pour  l'aigle  ;  l’astre  de  la  nuit,  pour  In  lune. 

PÉHlPHHAMEH(a<<)  v  i  Parler  par  périphrases. 

PÉHIPHHASTIQIE  Unn-ti  ke)  adj.Qui  tient  de 
la  périphrase:  expression  périphrastique.  Qui  abonde 
en  périphrases  Sc  dit  quelquefois  de  tous  les  temps 
du  verbe  qui  se  forment  avec  l'auxiliaire. 

périple  n.  m.  (du  gr  periplas,  action  de  navl- 
guerautour).  Géog.  anc.  Voyage  de  circumnavigation 
autour  d’une  mer,  d'un  pays  le  périple  Wflnnnnn. 

PÉHIPNEL llOXIt:  (nf)  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du 
gr.  pneuuiôtt,  poumon).  Inflammation 
du  poumon.  Syn.  do  pleurésie  et 
de  pneumonie. 

PEHIPNELAIONIQIE  adj.  Qui  a 

rapport  à  la  péripneumonie. 

PÉHIPTÉHE  n.  ni.  et  adj.  (du  préf. 
péri,  et  du  gr.  pteron.  aile).  Se  dit  d'un 
édifice  entoure  de  colonnes  isolées  : 
à  l’aris,  lit  Bourse,  la  Madeleine 
sont  des  péripteres  ;  des  édifices  pé- 
nptères. 

PKKIII  v.  I.  (lat.  perire.  —  Prend 
toujours  l’auxiliaire  avoir.)  Prendre 
fin.  Mourir  de  mort  violente.  Faire 
naufrage  :  vaisseau  qui  périt  sur  îles 
récifs.  Tomber  en  ruine,  en  décadence  :  les  plus 
grands  empires  ont  péri.  Fig.  Etre  excédé  :  périr 
d'ennui. 

PEIIISUTRNN  iris-si  in)  n.  m  pi.  (du  préf.  péri, 
et  du  gr.s/i’ùr, ombre).  Habitants  des  contrées  polaires, 
dont  l’ombre  fait  le  tour  de  l’horizon  en  un  seul  jour. 

PÉRISCOPE  Iris-liope)  n.  m.  (du  préf.  péri,  et 
du  gr.  skapein,  examiner).  Tube  optique  permettant 
de  voir  par  dessus  un  obstacle. 

PÉKIMCOPIQCK  ( ris-Ao )  adj.  Se  dit  des  verres 
d  optique  dont  l'une  des  faces  est  plane  ou  concave 
et  l'autre  convexe  :  objectif  périscopique. 

PKRiDPitniiK  {ns-plr-yne)  n.  m.  Tégument  ex¬ 
térieur  de  la  graine.  Syn.  de  eni>osperuk. 

PÉHIMPI.ÈNITE  {ris-pli )  n.  f.  Péritonite  loca¬ 
lisée  à  la  région  de  la  rate  ou  glande  splénique. 

périssable  {ri-table)  adj.  Sujet  à  périr  :  la 
beaute  est  périssable.  Ant.  Im|>éri*«nl>le. 

PÉllISSODAfTYLES  (n-so  dak)  n.  m.  pl.  Ordre 
de  mammifères,  comprenant  les  ongulés  Imparidi- 
gilés  :We  rhinocéros  est  un  périssodactyle.  S.  un 
périssodactyle. 

PERISSOIRE  (rt-sot-re)  n.  f.  (de  périr).  Embar¬ 


cation  étroite  et  longue,  qui  chavire  très  facilement. 

PÉniMSOLOCilB  tri-so,  jt)  n.  f.  (du  gr.  perissos. 
superllu,  et  logo»,  discours).  Pléonasme  vicieux, 
comme  lorsqu'on  dit:  une  hémorragie  ‘  à»  • 

penser  airatilsiasiil  i  etc 


. . 


Périplére. 


PÉniSTALTIQl'B  (ris-/n/)adj.(du  prit.piri.et du 

fr.  stellein,  serrer).  Se  dit  du  mouvement  par  lequel 
œsophage  et  ics  intestins  se  contractent  sur  eux- 
mêrnes  et  favorisent  la  déglutition,  puis  la  digestion. 

PÉlliSTOiiE  ( ris-tome )  n.  m.  Couronne  de  pe¬ 
tites  dents,  posées  au  travers  de  l'ouverture  de  l'urne 
des  mousses.  Région  entourant  la  bouche  chez  les 
animaux  inférieurs,  comme  les  infusoires. 

PÉRI*TVLE  tris-ti-le)  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du 
gr  stulos,  colonne).  Galerie  A  colonnes  isolées,  autour 
d'une  cour  ou  d'un  édifice  :  le  péristyle  de  la  Ma¬ 
deleine.  Ensemble  de  colonnes  tsolécs,  qui  décorent 
la  façade  d'un  monument  :.  le  péristyle  du  Panthéon. 

PÉHISYSTOI.K  (sis-to  le)  n.  f.  Méd.  Intervalle 
de  temps,  entre  la  systole  et  la  diastole. 

PÉRITnÊCB  n.  m.  (du  préf.  péri  et  du  gr  thikè . 
étui).  Nom  de  la  fructification  de  divers  champignons. 

PERITOINE  n.  m.  (gr.  peritonaion).  Membrane 
séreuse,  qui  tapisse  la* cavité  de  l'abdomen. 

PÉRITONITE  n.  f.  Inflammation  du  péritoine 
la  péritonite  est  souvent  mortelle. 


PERIT  Y  PH  LITE  n.f.  Inflammation  du  péritoine 
caecal. 

PERKINS  (pir-kints)  n.  m.  (du  nom  de  l'inven¬ 
teur)  Machine  à  vapeur,  à  pression  illimitée.  (On  dit 
mieux  MACHINS  a  i.a  Perkins.) 

PKRI.E  tpér-le)  n.  f.  (du  bas  lat.  ptrula.  petite 
poire).  Corps  dur,  brillant,  nacré  et  rond,  qui  se 
forme  dans  l'intérieur  de  certains  coquillages,  par¬ 
ticulièrement  les  huitres  perlières,  mulcitcs,  etc.: 
des  perles  d'une  belle  eau.  Petit  ornement  de  verre, 
de  métal,  etc.,  percé  d'un  trou,  dont  on  fait  de  petits 
ouvrages  :  des  perles 
d'acier,  de  jais.  Or¬ 
nement  d'architec¬ 
ture  en  forme  de 
perle,  dont  on  déco¬ 
re  les  moulures  dites 
baguettes.  Caractère 
d'imprimerie  qui  a 
quatre  points  de 
force.  Poéliq.  Dent 
très  blanche.  Goutte 
de  liquide  limpide  : 
les  perles  de  la  rosée. 

Fig.  Personne  ou 
chose  parfaite  :  la 
perle  des  maris.  — 

Les  plus  prospères 
pêcheries  de  perles 
sont  alimentées  par 
l'huitre  pcrlicro  des 
mers  chaudes,  ré¬ 
pandue  de  la  mer 
Rouge  h  l' Abstraite 
les  principales  sont 
celles  de  Ceylan,  du 

f;olfc  Persiqiie.  de 
a  cote  méridionale 
de  l'Inde,  etc.  La 
pèche  n'a  lieu  que 
pendant  les  calmes  de  la  mousson  nord-est.  du  lever 
au 'coucher  du  soleil.  Les  plongeurs,  généralement 
des  nègres,  descendent  au  moyen  d'une  pierre  liee 
à  une  corde,  dont  uno  anse  sert  de  prise  à  leur 
pied.  Ils  font  rapidement  leur  cueillette  d'huîtres 
perlières  qu'ils  placent  dans  un  filet,  puis  se  font 
remonter  en  tirant  sur  la  corde,  dont  un  homme  du 
bateau  tient  l'extrémité.  Certains  de  ces  plongeurs 
peuvent  rester  plusieurs  minutes  sous  l'eau. 

PERI. É  {pèrlé).  E  adj.  Qui  rappelle  uoc  perle 
dents  perlées.  Blas.  Orné  de  perles:  ta  couronne  de 
comte  est  perlée.  Fig.  Parfait  :  broderie  perlée ; 
phrase  perlée.  Musiq.  Exécuté  avec  une  netteté 
parfaite,:  roulade  perlé.  Orge  perlé  ,  v.  op.oe.  Orné 
do  perles  :  tissu  perlé. 

PERI. EH  (pèr-li)  v.  t.  Arrondir  et  dépouiller  de 
leurs  téguments  les  grains  de  l'orge  ou  du  riz.  Fig 
Faire  A  la  perfection  :  perler  «n  ouvrage.  Exécuter 
un  passage  de  musique  en  détachant  les  notes  d'une 
manière  sonore.  V.  i.  Se  dit  d'un  liquide  qui  suinte 
sous  forme  de  gouttelettes  :  front  où  perle  la  sueur 
PERLIER  (pir-li-é),  ERE  adj.  Qui  renferme  qui 
produit  des  perles  -  huîtres  perlières 


PER 
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PERLIMPINPIN  ( per-lin )  n.  m.  V.  poudre. 

PKHLOT  ( ptr-lo )  d.  m.  Nom  de  petite»  huître»  île» 
cétes  de  la  Manche. 

PRH1IA5IBXCB  ( pèr-ma-nan-se )  n.  f.  (de  perma¬ 
nent).  Durée  constante:  ta  permanence  delà  misère. 
Commissariat  central.  Service  permanent;  lieu  oü  il 
fonctionne  :  une  )>ermanence  électorale.  En  perma¬ 
nence.  «an»  interruption  Ant.  Inlrralu«ae«. 

PBIIH4XBNT  (pér-n»a-nan).  K  adj.  (lat.  perma¬ 
nent  ;  de  per,  à  travers,  et  manere.  rester).  Qui 
dure  «ans  intermittence.  Ant.  luieraltteiiM. 

PERMANGANATE  ( pèr )  n.  m.  Sel  del’acidepcr- 
manganique  :  le »  permanganate*  de  potassium  et  de 
calcium  sont  de  puissant*  antiseptiques. 

PKHMANGANIQUB  (ptr)  adj.  Se  dit  d'un  aeide 
dérivant  du  manganèse. 

PERMÉAllILITÉ  tpér)  n.  f.  Propriété  des  corps 
qui  se  laissent  traverser  par  d'autres  oorpe(lluides. 
liquides,  cas):  la  peisnéabiliti  des  tels  calcaires  est 
très  grande.  Ant.  laipenBéabilUé- 

PKllUEAni.it  (pèr)  adj. (du  lat.  vtrmeare.  passer 
au  travers)  Qui  est  doué  de  perméabilité  :  le  verre 
est  perméable  d  la  lumière.  Ant.  laspcrséable. 

PKHMETTHB  (pèr-mé-tre)  v.  t.  (lat  permittere , 
de  prr,  à  travers,  et  mittere.  envoyer.  —  Se  conj. 
comme  mettre.)  Donner  liberté,  pouvoir  de  faire,  de 
dire,  d'employer  fiermcltre  le  vin  à  un  malade , 
permettre  à  des  passagers  de  débarquer.  Tolérer, 
donner  le  moyen,  le  loisir  do  :  fonctionnaires  à  qui 
leurs  occupations  permettent  des  vacances.  pér- 
nsrUre  v  pr.  Etre  permis.  Prendre  la  liberté,  la 
licence  de  :  te  permettre  une  timide  critique.  Ant 

Itéfcndre,  Interdire,  prohiber. 

PERMIEN  adj.  Se  dit  d'un  étage  géologique  com¬ 
prenant  les  couches  supérieures  de  rire  primaire. 

PKRMIN  (pér-m i)  n.  in.  Permission  écrite  :  per¬ 
mit  de  chasse.  Permit  de  navigation,  autorisation 
donnée  h  un  navire  de  naviguer  dans  tel  parage  et 
dr  foire  tel  commerce.  Svn.  autorisation. 

PERMIEMION  ipér-mi si-on)  a.  f.  Autorisation 
demander  la  permission  ds  sortir.  Ant.  Péren«e. 

PKIIMIMNIONNAIUB  (pér-mi-si-o-nt -rc)  n.  Per¬ 
sonne  et,  particulièrem..  soldat  qui  possède  uno  per¬ 
mission  écHte.  pour  un  objet  et  un  temps  déterminé*. 

PEHUlMfllONNER  (pèr  mi-si-u-né)  v  t  Donner 
une  permission.  (Peu  us.) 

PERMUTA  lll  LITE  (pèr)  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  permutable. 

PERMUTABLE  (pèr)  od|.  Susceptible  de  permu¬ 
tation  :  trttre *  permutables. 

PERMUTANT  (pir-mu-lan),  E  n  Personne  qui 
permute. 

‘  PERMUTA  Tl  ON  (pèr,  si-on )  n.  f.  Echange  d'un 
emploi  contre  un  autre  :  solliciter  une  permutation. 
Transposition  :  un  anagramme  s'obtient  par  permu- 
tatiun  des  lettres.  Math.  Chacune  des  manières  diffé¬ 
rentes  dont  on  peut  grouper  un  nombre  d'objets 
donnes. 

PERMUTER  ( pèr-mu  té )  v  t.  (lat.  permutare). 
Echanger  :  permuter  des  emplois.  Absolum.:  per¬ 
muter  avec  un  collègue. 

PERMUTE!; Il  (per)  n.  m.  Celui  qui  fait  une  per¬ 
mutation.  un  échange. 

PERNIUIEUMEMENT  (pèr,  se-man)  adv  D'une 
manière  pernicieuse. 

PEHNMlEUk,  El  ne  (pèr-ni-si-eh.  eu  s  e)  adj 
(du  lat.  pernicies,  ruine).  Dangereux,  nuisible  :  [al¬ 
cool  e*f  pernicieux  a  la  santé.  Fièvre  pernicieuse, 
fièvre  paludéenne  grave  et  très  dangereuse.  Am 

niealslunl,  aaluluire. 

PEKNIUIOnité  f 7» èr,  si-té )  n.  f  Caractère  de  ce 
qui  est  pernicieux.  (Peu  us.) 

PÉRONÉ  n  m.  (du  gr.  péroné.  agrafe).  Os  long  et 
grêle,  placé  A  la  partie  exlernedc  la  jnmbe.  (V.  Tini  a  ) 

PÉRONIER  (»>i-é)  adj.  et  n  in  Se  dit  de  trois 
muscles  qui  sattacln  nt  en  haut  au  péroné  et  en  bas 
aux  métatarsiens  (V  planche  iioume.) 

PÉRONNELLE  (ro-ué  /e)  n.  f  (du  lat  Pelronilla 
n.  pr  ).  Femme,  fille  sotte  et  babillarde. 

PÉHONOOPORÉEM  (nos-poré)  n  f  pl  Famille 
de  champignons  parasites  de  diverses  plantes  (bette¬ 
rave.  luzerne,  pomme  de  terre,  vigne),  et  dont  le 
type  est  le  peronospora.  qui  produit  le  mildiou  de  la 
vigno.  S.  une  pérvnosporit  \ 


PÉRORAISON  (ré-zon)  n.  f.  Dernière  partie, 
conclusion  d'un  disooura:  la  péroraison  risvmt 
d'une  manière  rapide  et  émouranf*  les  principaux 
arguments  du  discours.  Ant.  Bi*rO«. 

PERORER  (ré)  v.  i.  (lat.  perorart).  Discourir 
longuement  et  avec  emphase. 

PÉHORBBB,  BUEE  (eu-ze'  n.  Personne  qui  a 
l'habitude  de  pérorer.  (Peu  ui.) 

PÉHOT  (ro)  n.  m.  (dimin.  de  pire).  Arbre  qui  a 
les  deux  Ages  de  la  coupe  du  bois. 

PBHOIVDE  (pè-rok-si-de)  n.  ni.  Oxyde  qui  con¬ 
tient  la  plus  grande  quantité  possible  droxygène. 

PBROXVIIBK  (pi-rok-si-di)  v.  t.  (de  peroxyde). 
Oxyder  au  plus  haut  degré. 

PERPENDICULAIRE  (pèr  pan.  li  re)  adl.  (du  lat. 
per,  par.  et  pendere.  pendre).  Droite  perpendiculaire 
sur  une  autre,  droite  qui.cn  rencontrant  l'autre,  fait 
avec  elle  deux  angles  adjacents  égaux.  (N.  f.  -.  uns 
perpendiculaire.)  Plan  perpendiculaire  sur  un  antre, 
plan  qui,  en  rencontrant  Vautre,  fait  avec  lut  deux 
dièdres  Adjacents  égaux.  (V.  la  planche  ijone*.) 

l'EfiPEXDIt  IMIHKMKNT  I pèr -pan,  U-re- 
man)  adv.  D'une  manière  perpendiculaire. 

PERPENDICULARITE  hrèr-pan)  n.  f.  Etat  d» 
ce  qui  est  perpendiculaire.  (Peu  ui.) 

PEHPBNDICULB  ( ptr-pau )  n.  m.  FU  h  plomb 

PERPÉTRATION  (pèr,  si-on)  n.  f.  (de perpétrer). 
Action  de  commettre  :  la  perpétration  d'un  crime. 

PERPÉTRER  ( pie-pi-tri )  v.  t.  (lat.  perpeCrare. 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Commettre,  consom¬ 
mer  :  perpétrer  un  ert'mi. 

PERPÉTUATION  (pèr.  si-on)  n.  f  Action  de  per¬ 
pétuer.  Son  résultat  :  Ta  perpétuation  des  espèce* 

PEHPÉTUEI.,  ELLE  (pèr-pi-lu-tl.  i-lr)  adl.  (du 
lat.  nerpetuus,  qui  se  fait  sam  interruption).  Omll. 
nuel.  qui  ne  cesse  point  :  un  feu  perpétuel  brûlait 
sur  [autel  de  Vesta-  Qui  dure  toute  la  vie  :  exil  /«t- 
j rituel.  Mouvement  perpétuel,  v.  mouvkment.  Qui  se 
renouvelle  souvent  ;  combats  perpétuels.  Syn.  ltxr 
Nil..  Ant.  Rphéaire,  noarulsuè. 

perpétuellement  (pèr.  i-le-man )  adv.  Tou¬ 
jours  :  les  mimes  erreurs  ss  renouvellent  îierjiétvel- 
tentent.  Fréquemment  :  maison  perpétuellement  eu 
réparation.  Ant.  Moaieutaaeasens. 

PERPÉTUER  ( ptr-pé-lu-é )  v.  t.  (lat.  perpetuare). 
Faire  durer  toujours  ou  longtemps  :  les  pyramides 
perpétuent  le  souvenir  des  pharaons. 

PERPÉTUITÉ  (pèr)  n.  f.  Durée  perpétuelle  la 
perpétuité  de  la  misère.  A  |«,-rpéi«l(*,loc.  adv.  Pour 
toujours  :  travaux  forcis  ù  perpétuité. 

PERPIGNAN  (pèr)  n.  m.  Manche  de  fouet  en  boit 
de  micocoulier. 

PERPLEXE  (pèr  plik-se )  adj.  (lat.  perplexu*).  Qui 
est  dans  la  perplexité  :  rester  perplexe  devant'  une 
difficulté  imprévue.  Qui  cause  de  la  perplexité  -  si¬ 
tuation  perplexe. . 

PERPLEXITE  (per-plèk  ti)  n.  f.  Embarras  d'une 
personne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 

pehqi  miTiON  (pir-ki- si-si -on)  n.  f.  (lat.  per- 
quisilio).  Recherche  exacte  d'une  personne  ou  d  une 
chose  :  perquisition  ordonnée  par  la  justice. 

PLHQIINITIONNER  (per  ■  ki- si  -  si  -  o  -  r.é)  v.  i. 
Faire  des  perquisitions  perquisitionner  dans  un 
appartement. 

■•ERRÉ  (pi-ré)  n.  m.  (de  pierre).  Mur,  revêtement 
en  pierio  sèche,  qui  empêche 
les  terres  d'une  tranchée  de 
s  effondrer. 

PERRIERE  ( pi-ri-i-re )  n.  f. 

Ancienne  machine  do  guerre 
qui  servait,  au  xiv*  siècle,  à 
lancer  des  projectiles. 

perron  ( pe-ron )  n.  m.  (de 
pierre).  Escalier  de  quelques 
marches,  en  saillie  sur  une 
façade 

perroquet  (pé  ro-kè)  n. 
m.  (ital.  j-arrochetto)  Oiseau 
de  l'ordre  de*  psitlacidés, 
remarquable  par  la  facilité 
ayec  laquelle  il  imite  la  voix,  humaine  .  le*  perro 

Ïu et*  sont  iumniviu  dan*  C Afrique  ocridtulaU 
ig  Personne  qui  parle  ou  qui  répète  sans  réflè 


Perroquet. 
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ehir,  Mna  comprendra.  Parler  comme  un  per¬ 
roquet,  «an*  comprendre  ce  qu'on  dit.  Mar.  Mât, 
voile,  verrue,  qui  se  grée  au-dessus  d’un  mit  de 
hune.(V.pfancbeNAViaa.) 

PUNlirnB  (pé-ru- 
che)  n.  f.  Nom  vulgaire 
de  la  femelle  du  perro¬ 
quet.  Petit  perroquet  a 
longue  queue  pointue, 
if  ar.  Gréement  au périeur 
de  l'artimon.  (V.  planche 

NAVIRB.) 

PBRRVQVB  [pi-ru- 
kt)  n.  f.  (lat.  perruca). 

Coiffure  defauz  cheveux  : 
porterune  perruque:  por¬ 
ter  jierruque.  Para.  The  à  perruque  :  vieille  perruque, 
personne  qui  tient  obstinément  h  d'anciens  préjugés. 

PBHHIQIIKI!  (p(-ru-ki-i)  n.  m.  Celui  qui  s'oc¬ 
cupe  de  tout  ce. qui  regarde  la  barbe  et  lesohevoux. 

PBRliLQtlEHB  ( pi-ru-ki-é-re )  n-  f.  Femme  d'un 
perruquiog. 

S'Esta,  ■  (pir,  pir-ee)  adi.  Qui  a  une  couleur 
Intermédiaire  entre  le  vert  et  le  bleu  :  étoffe  perte. 
La  déesse  aux  veux  part.  Minerve. 

HERMAN,  E  [pir  tan.  a-ne)  adj.  et  n.  De  la  rerse. 
N.  ni.  I«Qgue  actuelle  do  la  Perse. 

FERM8  [pir- te)  n.  f.  Belle  toile  de  l’Inde,  h  la¬ 
quelle  on  attribuait  par  erreur  une  origine  peraano. 

FERME'  (pér-aal  n.  at  adj.  Se  dit  au  lieu  de  per- 
eau,  AM.  quand  il  l'agit  do  la  Perse  ancienne  et  de 
aea  habitante  !  let  Persil  ;  let  roi*  pertet.  —  Art 
panait.  L'art  perte  a  toujoura  imité  l'art  de  l'étran¬ 
ger  :  le  tombeau  de  Cyrut.à  Paaarpadct,  révéle  une 
influence  hellénistique  ;  1  influence  égyptienne  te  tra¬ 
hit  dans  l'architecture  funéraire  de  Darius  et  de  tes 
successeurs  at  dani  la  palais  de  ce  roi,  h  Persépo- 
11a  :  ce  sont  loi  mêmes  porlea.  les  mêmes  corniches, 
les  mêmes  salles  aux  nombreuses  colonnes  Suse  et 
Ecbatane  sont  bâties  sur  le  même  plan.  Los  colon¬ 
nes,  élégantes,  étaient  surmontées  de  chapiteaux  à 
tête  de  taureau  d'une  pureté  de  ligne  irréprochable. 
Les  murailles  extérieures  étaient  couvertes  >le  bri¬ 
ques  émaillées,  en  saillie,  formantdc  véritables  bas- 
reliefs  (Frise  des  Immortel t,  Louvre).  [V.  la  planche 
assyrien  [art..] 

PBRNBCDTAZT  (pir-sé-ku-tan).  R  adj.  Qui  per¬ 
sécute.  Par  exag.  Qui  importune.  Ant.  Protecteur. 

PERNÉCUTB,  B  (pir-eé)  n.  et  adj.  Personne  en 
butte  à  une  persécution  ou  à  des  importun  i  tés:  fé/tc- 
teur  de  Brandebourg  accueillit  avec  emprettemenl , 
en  1685.  les  persécutés  protestants  français. 

PBUSÉCOTER  (pér-sé-ku-ti)  ▼.  t.  (du  lat.  perse- 
qui.  poursuivre).  Tourmenter  tyranniquement  et 
cruellement  :  Néron  persécuta  les  chrétiens.  Par  exan. 
Importuner,  presser  :  les  créanciers,  persécutent  les 
débiteurs.  ANT.  Protéger,  favoriser,  encourager. 

PERSÉCUTEUR,  TRICB  ( pér-si )  n.  et  adj.  Oui 

Îerséeute  :  Dioclétien  fut  le  persécuteur  des  chrétiens. 
’ar  1x017.  Im portun , incommode  : ydcAettr  perséculeur. 
PERSÉCUTION  ( pér-sé-ku-ti-on )  n.  f.  (lat.  perse- 
cutio).  Action  de  persécuter.  Spéciatem.  Vexations, 
souffrances,  martyre,  imposés  aux  premiers  chré¬ 
tiens  par  le6  empereurs  romains  :  de  Néron  à  Dio¬ 
clétien.  il  y  eut  dix  grandes  persécutions.  Ant.  Pro¬ 
tection. 

PBRSÉIDBS  ( pér-sé-i-de )  n.f.  pl.  Etoiles  niantes, 
ui  semblent  venir  de  la  constellation  de  Persée. 
.  un  c  per  séide. 

PEHSÉVÊR  ABIMENT  (; pér-si-vi-ra-man )  adv. 
Avec  persévérance.  (Peu  us.) 

PERSEVERANCE  [pir*é,  n.  f.  Qualité  de  oelui 
qui  persévère  :  ta  persévérance  vient  à  bout  de  tout. 
Fermeté,  constance  dans  la  foi,  dans  la  piété.  Ant. 
Versatilité,  Inconstance. 

PERSÉVÉRANT  (ptr-si-vi-ran) ,  E  adj.  Qui  per¬ 
sévère  :  activité  persévérante.  Ant.  Versatile,  lu- 

constant. 

-  PERSEVERER  (pir-ei-vé-ri)  r.  i.  (lat-  perseve- 
r«r s.  — 'Se  conl.  comme  accélérer .1  Persister  dans 
le  même  état  d  esprit,  les  mêmes  dispositions:  per- 
eévérer  dans  le  mal.  Continuer,  durer  :  la  /livre  palu¬ 
déenne  pertécirt  longtemps.  Ant.  Hauoucer, 
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Perruques  :  1.  Louis  XIV  ; 
t.  Louis  XV  ;  3.  Dé  rhsuve. 


PERSICAIRB  [pér-si- kè-re)  n.  f.  Plante  du  genre 
des  renouées. 

PEHSICOT(j/ér-si-éo)  n.  m.  Liqueur  faite  d'esprit- 
de-vin,  de  sucre,  de  persil  et  de  noyaux  de  pèche. 

PERSIENNE  (uér-si-é-ne)  n.  f. 

(de  Perse).  Sorte  de  jalousie  com¬ 
posée  de  lames  minces  moulées  sur 
un  châssis  qui  s'ouvre  en  dehors 
comme  un  contrevent  :  les  Per¬ 
siennes  en  fer  sont  souvent  d  plu¬ 
sieurs  vantaux  qui  se  replient  les 
uns  rur  les  autres. 

PERSIVLAI-E  (pér-si)  n.  m.  Ac¬ 
tion,  disoours  du  porsineur.  Syn. 
ironie. 

PERSIFLES!  ( pir-si-fli)  y.  t.  (de 
siffler.  —  S'écrit  cependant  avec 
un  seul  f.)  Se  moquer  d'une  per¬ 
sonne,  d'une  chose,  par  des  paroles 
Ironiques. 

PERSIFLEUR,  BI1BB  (pir.  su- 
se)  n-  Qui  a  l'habitude  de  persifler. 

PERSIL  [p ir-si)  n.  m.  (gr.  pelroselinon).  Plonte 
potagère,  de  la  famills  des  ombellifere*  :  le  persil 
s'emploie  comme  condiment. 

PERSILLADE  [pér-si.  Il  mil.)  n  f.  Tranches  de 
basuf  flroid  assaisonnées  d'huile,  de  _ 
vinaigra  st  de  persil. 

PERSILLÉ  (pér-si.  Il  mil.,  é).  E 
adj.  Ss  dit,  et  en  particulier  du  fro-  TJ 
mage,  de  ce  qui  est  semé  de  petite»  ^_j 
taches  verdâtres,  comme  si  l'on  y 
avait  mis  du  persil. 

PEHSILI.EH  (pér-si,  Il  mil.,  éi 
v.  t.  Tacheter  de  petits  point*  ou 
taches  verdâtres. 

PERSILI.BHE  (pér-si,  Il  mil.)  n 
f.  Vase  pyramidal,  rempli  de  terre 
et  percé  de  trous,  à  l  aide  duquel  on 
obtient  du  persil  en  toute  saison. 


Ptrsfrairs. 
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PEHSiQtiE  (pir)  adj.  Qui  appartient  aux  aheiena 
Perses.  Archit.  Ordre  persi-  .jau^  - 
que,  doDt  l'entablement  est  flJS-  Qf.) 
porté  par  des  figures  de 
captifs. 

>*ERSiSTANCB(pér-*is)n. 

f.  Qualité  de  ce  qui  est  persis¬ 
tant.  Action  de  persister. 

PERSISTANT  (pér-tis- 
tan ),  E  adj.  Doué  de  persis¬ 
tance  :  plaideur  persistant. 

Qui  dure,  qui  continue  :  /livre 
persistante.  Bot.  Qui  subsiste 

Pendant  toutes  les  taisons  : 

oranger  a  des  feuilles  per¬ 
sistantes. 

PERSISTER  (pér-sii-té) 
y.  i.  (lat-  persistere).  Rester 
inébranlable  :  persister  dans  sa  résolution.  Conti¬ 
nuer  :  le  mieux  persiste.  Ant.  Reuoucer. 

PBIISONÉ  (pèr-so-né).  E  adj.  (du  lat.  persona, 
masque).  Bot.  Sc  dit  des  fleurs  souvent  closes  par  une 
saillie  interne,  ce  qui  leur  donne  l’apparence  des 
masques  de  théâtre  ou  d'un  mufle  d'aniinal.  N.i.  pl. 
Syn.  de  scrofdlakiacécs. 

PEHNONNAUE  (pto-so-na-  e)  n.  m.  (du  lat.  per¬ 
sona,  rôle).  Personne  considérable,  illustre  :  la  for¬ 
tune  fait  d'un  sot  un  personnage  Personne  quel¬ 
conque,  au  point  de  vue  de  sa  valeur  morale  un 
triste  personnage.  Personne  mise  en  aciinn  dans 
uné  oeuvre  littéraire.  Réle  scénique  :  les  personnages 
de  Corneille  sont  héroïques.  Personnage  allégorique. 
être  métaphysique  ou  inanimé  que  l'écrivain  ou 
l'artiste  personnifie  (la  Victoire,  la  Renommée,  etc.). 

PERSONNALISER  ( pèr-so-na-li-ié)  v.  t.  Faire 
une  personne  Active  de  .  versnnnaliser  un  vice.  V.  i. 
Faire  des  personnalités.  (Inut.) 

PERSONNALISME  (pér-so-na-lis-me)  n.  m.  Vice 
et  conduite  de  celui  qui  rapporte  tout  à  lui  seul. 

PERSONNALITÉ  ( pèr-so-na )  n.  f.  Individualité 
consciente  :  il  faut  respecter  la  personnalité  hu¬ 
maine.  Caractère  propre  â  chaque  personne  :  un 
luge  doit  dépouiller  toute  personnalité.  Pcr*->nne, 
personnage  :  hautes  personnalités.  Trait  injurieux 
tiré  de  l'individualité  même  de  quelqu'un  :  ne  faites 
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pas  depersonnalil/s.  Défaut  d'un  homme  uniquement 
occupé  de  lui-méine  :  la  personnalité  est  haïssable. 

PEHMONNAT  (pir  *o-na)  n.  m.  Bénéfice  ecclé¬ 
siastique  donnant  préséance.  (Peu  us.) 

PEHSONiVE  (pèr  to-ne)  n.  f.  (lat.  persona).  Homme 
ou  femme  :  inviter  trois  personnes.  Individu  consi¬ 
déré  en  lut-uiémc  :  le  bonheur  tient  surtout  à  ta 
personne.  Sans  acception  de  personnes,  sans  préfé¬ 
rence  pour  qui  quo  ce  soit.  Payer  de  sa  personne, 
s'exposer  au  péril.  Aimer  sa  personne,  ses  aises. 
Personne  civile,  être  moral  qui  a  une  existence 
Juridique  :  les  associations  légalement  autorisées 
sont  des  personnes  civiles.  Les  trois  personnes  di¬ 
vines,  la  Trinité.  Çramm.  Première  personne,  celle 
qui  parle  ;  seconde  personne,  celle  &  qui  l'on  parle; 
troisième  personne,  celle  de  qui  l'on  parle.  Loc.  adv. 
Un  pemounc,  sol-méme.  Pron.  Indéf.  maso.  sing. 
Quelqu'un,  aucun,  nul  :  personne  n'est  parfaitement 
heureux. 

PERSONNBI.,  RI.I.F.  (pèr-sonii,  è-le)  ndl.  Spé¬ 
cial  à  chaque  personne  :  défendre  ses  intérêts  per¬ 
sonnels.  Egoïste:  l’enfant  est  très  personnel.  Contri¬ 
bution  personnelle,  celle  que  l'on  paye  individuelle¬ 
ment.  h  raison  de  sa  personne.  Gramvi.  Pronoms  per¬ 
sonnels,  qui  désignent  les  trois  personnes;  ce  sont  : 


SIMOULIKR 

Pour  lat”  personne  :  je.  me,  moi 
Pour  le  2*  personne  :  tu,  te,  loi. 


PLUBIKL 
.  nom. 

.  .  tous, 
le.  ils,  elles,  eux. 
.  se,  les,  leur. 


Mode  /xirsonnel.  mode  qui  a  des  terminaisons  pro¬ 
pre*  h  marquer  le  changement  des  personnes  :  il  y  a 
quatre  modes  personnels  :  l'indicatif,  le  condition¬ 
nel,  f impératif  et  le  subjonctif.  N  m.  Ensemble  des 
personnes  occupées  quelque  part  •  le  personnel cCun 
théâtre,  d'une  imprimerie.  Ant.  lm|ierao»»cl. 

PERSONNE!. I.RMENT  (pèr so-nè-le-man)  adv. 
En  personne  :  répondre  personnellement. 

PERSONNIFICATION  (pèr  sn  ni,  si  on)  n.  f.  Ac¬ 
tion  df  personnifier»  Son  résultat  :  les  personnifica¬ 
tions  sont  fréquente»  en  poésie.  Type  achevé:  Vin¬ 
cent  de  Paul  fut  la  personnification  de  la  bonté. 

PERSONNIFIER  (pèr  so  ni  fi  t)  v.  t.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Attribuer  à  une  chosfe  inanimée  ou 
A  un  être  abstrait  la  figure,  les  sentiments,,  le  lan¬ 
gage  d'une  personne  ;  Boileau,  dans  le  Lutrin,  a 
plaisamment  personnifié  la  Mollesse. 

PERSPECTIF  ( ptrs-pèk-tif ).  IVB  adj.  Qui  montre 
un  objet  en  perspective  :  dessin  perspectif. 

PERSPECTIVE  (pèrs-pèlt)  n.  f.  (du  lat.  perspec- 
tum,  supin  de  perspictrt,  voir  h  travers).  Art  de 
représenter  les  objets  selon  les  différences  que  l'éloi¬ 
gnement  et  la  position  j  apportent  :  les  lois  de  la 
perspective.  Aspect  que  présentent,  p:ir  rapport  au 
lieu  d’où  on  les  regarde,  divers  objets  vus  de  loin 
voilà  un  coteau  qui  fait  une  belle,  une  riante  ners- 

rective.  Perspective  linéaire,  celle  qui  règle  ladirec- 
ion  et  la  dimension  des  lignes.  Perspective  cava¬ 
lière,  perspective  de  convention,  doslinéc  h  donner 
une  représentation  nette  des  objets.  Fin.  Espérance 
ou  crainte  d'une  chose  probable,  quoique  éloignée  : 
avoir  la  perspective  d'une  orande  fortune.  E«  pera- 
pertive,  loc. adv. Dans  l'éloignement, dans  l'avenir:  il 
est  fort  riche.,  mais  ce  n'est  encore  ou'en  perspective. 

PERSPICACE  (pèrs-pi)  adj.  (Int.  perspicax).  Qui 
A  de  la  perspicacité  :  cntiqu0per$pirace. 

perspicacité  (pèrs-pi)  n.  f.  (de  perspicace). 
Pénétration  d'esprit. 

PBR8PI  CUITE  ( pèrs-pi )  n.  f.  (du  lat.  perspicuus, 
transparent).  Clarté,  netteté,  en  parlant  des  it^ées 
et  du  style.  (Vx.) 

pehspihari.e  (pèrs-pi)  adj.  Qui  laisse  passer 
A  travers  sa  substance  :  ta  peau  est  très  perspirable. 

PBNSPIIIATIO.T  {vers  pi-ra  si  on)  n.  r.  Méd. 
Transpiration  insensible.  (Peu  us.) 

PERSUADANT  (pèr-su-a  dan).  B  adj.  Propre  A 
persuader  :  argument  persuadant. 

PERIL’  A  DU  il  f pèr-su-a-di i  v.  t  (lat.  persuaderez 
Porter  quelqu'un  à  croire  ;  le  décider  A  faire  :  on 
nous  persuade  aisément  ce  qui  nous  plait.  Ne  per- 
■■■«lcr  v.  pr.  Croire,  s'imaginer  :  Ils  te  sont  per¬ 
suadé  (ils  ont  persuadé  A  eux)  qu'on  te*  trompait. 

A  VT.  Dissuader. 

PCRSUANlni  K  (pèr-su-a-zi  ble)  adj.  Qui  peut 
être  persuadé  esprit  versuasible.  (Peu  us.) 


persuasif  (pèr-su  a-tif),  ITB  Adj.  Qui  a  la 
pouvoir,  le  talent  do  persuader  *  éloquence  persua¬ 
sive.  ANT.  Dissuasif. 

P  SCIA. H  U  A  fl  ION  (pér-tu-a-xi-on)  n.  f.  (lat  perrua- 
sio).  Action  de  persuader  :  céder  à  la  persuasion. 
Etat  de  l’esprit  persuadé  :  la  persuasion  donne  une 
i/rande  force.  ANT.  Dissuasion. 

pehnuasivemest  ( pér-tu-a-si-ve-man )  adv 

D'une  manière  persuasive. 

PERSUI.FUHB  ( pèr-sul )  n.  m.  Sulfure  qui  con¬ 
tient  la  plus  grande  proportion  possible  de  soufre 

PEHSUl.FURB  (vèr-sut-fu-ré),  E  adj.  Çhim.  Qui 
est  à  l'état  de  persulfure. 

PERTE  (ptr-te)  n.  f.  (du  lat  perditn,  perdue). 
Privation  do  ce  dont  on  jouissait  *  la  perte  d'une 
bourse,  de  la  vue.  Se  dit  spéclalem.  quand  la  mont 
nous  enlève  quelqu'un  :  pleurer  ta  perte  d'une  mère. 
Mort,  ruine  :  Richelieu  voulait  la  perte  de  la  mai¬ 
son  <t  Autriche.  La  perte  de  l'âme,  la  damnation 
Dommage  :  éprouver  des  pertes  >i  la -  Bourse.  Insuc- 
cés  :  perte  d  une  bataille,  d'un  procès.  Mauvnis  etn 
ploi  :  perle  du  temps.  Profits  et  pertes,  v  i-kopit 
Loc  adv.  :  Avec  porto,  en  ayant  le  dessous  A 
perte,  en  perdant  :  vendre  à  perte  A  perte  de  vue, 
hors  do  la  portée  de  la  vue.  Eu  pure  perle,  inuti¬ 
lement.  Ant.  Gain,  béueDee,  profit. 

PEHTINaCitb  (pèr)  n  f.  (du  lat.  pertinax,  ope 
niàtrel.  Entêtement.  (Vx.) 

PERTINEMMENT  (pèr  ti-na  man)  adv.  (de  per¬ 
tinent).  Avec  Justesse,  compétence,  certitude  par¬ 
ler  pertinemment  d'une  affaire. 

PERTINENCE  (pèr-ti-nan  se)  n.  f.  Dr.  Qualité  de 
ce  qui  est  pertinent  *  contester  la  pertinence  d'une 
allégation. 

PERTINENT  (pèr-ti-nan),  B  adj.  (lat.  pertinent). 
Justement  applicable  A  1a  chose  raison  pertinente 

PEHTUIN  (pèr-tu-i)  n.  m.  (du  lat.  pertusut,  percé) 
Trou,  ouverture.  (Vx.)  Etranglement  d’un  fleure 
les  perlais  de  la  Seine  Détroit  le  pertuü  breton 


P  R  H  - 
TUISANR 

( pèr  tu-i- 
za  ne)  n  f. 
(ilal.parfe- 
giana).  Hallebarde 
de  deux  uroillons 


Pcrtnisane  (xvi*  s.), 
dont  le  fer,  A  la  baso,  est  muni 


per- 


pf.rti  isanier  (pèrlu-i-xa-ni-é)  n  m  Soldat 
armé  d'une  pertuisane. 

PERTI  IIRATEI  H,  TRI  CB  (pèr)  n  et  adj  Qui 
cause  du  trouble  :  des  perturbateur*  de  tordre. 

PERTURBATION  (pèr  ti-on )  n.  f  Trouble,  dé¬ 
sordre.  notamment  dans  le  corps  de  l'homme  -  les  per 
turbatiom  du  cœur .  dans  son  es¬ 
prit  :  tes  perturbations  de  la  rai¬ 
son  ;  dans  un  Etat  -  les  perturba¬ 
tion»  sociales,  financières;  dans 
la  marchcdes  astres.du  temps, elc. 
les  perturbations  atmosphériques. 

PERTURBER  (uér-fur-fcé)  v  t. 

(lat.  perturbare).  Troubler  :  »e 
turber  l'ordre  public,  (Beu  us.) 

PÉRUVIEN,  ENNB  (vi-in,  é-ne)  ' 
adj  etn.  Du  Pérou  :  les  mines  péru¬ 
viennes. 

PEUVENCHR  ( pèr-van-che )  n. 
f.  (lat.  pervinca).  uonre  d'apocy- 
néc-s,  qui  croissent  dans  les  en¬ 
droits  humides  ■  les  pervenches  ont  de  Jolie*  fleurs 
d'un  bleu  clair. 

PERVERS,  R  (pér-uér,  tr-se)  adj.  (dh  lat.  pers 
versus,  renversé,  tordu).  Dépravé  -  de*  goûts  per¬ 
vers.  Qui  marque  la  perversilé  :  conseils  pervers 
N.  Qui  a  de  la  perversité  •  les  pervers  sont  souvent 
des  malades.  Syn.  corrompu,  vicieux. 

perversement  (pèr-vèr-se-man)  adv.  D’une 
manière  perverse.  (Heu  us.) 

PERVERSION  (pèr-vêr)  n.  f.  Changement  de  bien 
en  mal  rta  jierversion  des  mœurs.  Uèd.  Altération 
d’une  fonction  normale  :  les  perversions  du  goût. 

PERVERSITÉ  (pèr-vêr)  n.  f.  Corruption,  dépra¬ 
vation  :  la  perversité  des  criminels.  Action  perverse  : 
punis  des  perversités. 

pervertir  ( pèr-vir-tir )  v  t  (lat.  ptrvtrtere). 
Faire  changer  moralement  de  bien  en  mal  :  fee  mau¬ 
vaises  lectures  pervertissent  la  Jeunette.  Dénaturer  -. 
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pervertir  un  ttxlt.  »o  ».  pr.  8e  corrompre. 

CKRVEIT19NABLR  [pir  vir-ti-sa bit)  adj.  Qui 
pent  être  perverti.  (Peu  us.) 

PEUVKHTIMR1IBKT  ( pii>vir-ti-st-man )  n.  m. 
Action  de  pervertir.  Son  résultat. 

PEUVEIIT1MSBUR,  BUSE  [pèr-vir  ti-seur,  eu. 
se)  adj.  et  a.  Qui  pervertit  :  romans  pervertisseurs. 

PBSADE  (za-de)  n.  f.  (de  l'ital.  posata,  action  de 
te  poser).  Mouvement  du  cheval  qui  sc  lève  sur  ses 
pieds  de  derrière. 

PEMAliE  (za-ge)  n.  m.  Action  de. peser  :  le  pesage 
de  for.  Endroit  où  l'on  pèse  les  jockejs,  avant  et 
après  chaque  course.  Enceinte  privilégiée  autour  de 
cet  endroit  :  entrer  au  pesage. 

PEMAMMENT  (za-man)  adv.  D'une  manière' 
lourde  :  marcher  pesamment.  Fig.  Sans  grâce,  sans 
vivacité  :  écrire  pesamment. 

PENAirr  (san),  E  adj.  Lourd  :  pesant  fardeau. 
Doué  de  pesanteur  :une  bulle  d’air  est  pesante.  Lent 
pénible  :  marche  pesante.  Fig.  :  stiile  pesant.  Joug 
pesant,  tyrannique.  N.  m.  Poids.  Fig.  Valoir  son 
pesant  d'or,  é  trc  parfait.  Advcrbialem.  En  poids: 
dix  kilogrammes  pesant.  Ant.  Léger. 

PEMAKTBIK  (son)  o.  f.  Plujsiq.  Force  qui  sem¬ 
ble  attirer  tous  les  corps  vers  le  centre  de  la  terre- 
1  tai  de  ce  qui  est  lourd  :  pesanteur  d’un  fardeau 
Malaise  :  pesanteur  d'estomac.  Fig.  Manque  de  pé¬ 
nétration.  de  vivacité  :  pesanteur  d’esprit,  de  style- 
..Quand  un  corps  tombe  dans  le  vide,  la  force  cons¬ 
tante  de  pesanteur  lui  communique  un  mouvement 
uniformément  accéléré.  L’accélération  du  mouve¬ 
ment  est.  à  Paris,  de  9*. 8098  .  c'est  la  vitesse  du 
corps  au  bout  d'une  seconde  de  chute.  Dans  l'air, 
cctu*  loi  dechute  est  plus  ou  moins  modifiée  suivant 
la  forme  cl  le  poids  spécifique  du  corps. 

PÉME-AIXOOL  ( pé-zal  kol )  n.  m.  Syn.  de  al- 
coohktrk. 

pkme-bÉbÉ  n.  m.  Balance  dont  l'un  des  plateaux 
est  disposé  en  forme  de  nacelle, 
pour  recevoir  les  jeunes  enfants. 

PI.  des  pèse-bibes. 

pesee  (sé)  n.  f.  Action  de  pe¬ 
ser.  Ce  qu'on  a  pesé  en  une  fois  : 
une  pesée  de  quinine.  Effort  fait 
aven  un  levier  :  forcer  un  cof\re 
d’une  seule  pesée. 

pÉne-ehphit  ( pè-sèspri)  n. 
m.  Aréomètre  destine à  étudier  les 
densités  des  liquides  moins  denses 
que  l'eau.  PI.  des  pèse-esprits. 

PÉmk-I.ait  (/é)  n.  m.  invar. 

Aréomètre  À  l'aide  duquel  on 
reconnaît  la  qualité  du  lait.  Pèse  lettre. 

PEME-I.F.TTItE  tlè-tre)  n.  ni. 

Petit  appareil  pour  déterminer  le  poids  d'une  lettre. 
PI.  des  pèse-lettres. 

pene-liqibi  r  (Aeur)  n.  m.  Syn  de  alcoo¬ 
mètre.  PI.  des  pèse-liqueurs. 

PÈME-MOÎT  (mou)  n.  m.  invar.  Syn.  de  otuco- 

METRE. 

PESER  (sé)  v.  t.  (Int  pensare.  —  Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  il  pèsera.)  Déterminer, 
par  comparaison  avec  l'unité  de  poids,  le  poids  de  : 
peser  un  pain,  un  paquet.  Fig.  Peser  mûrement  les 
choses,  les  examiner  attentivement.  Peser  ses  pa¬ 
roles.  parler  avec  circonspection.  V.  i.  Avoir  un 
certain  poids  :  le  platine  pese  plus  que  l'or.  Appuyer 
fortement  :  peser  sur  un  tecicr.  Etre  difficile  à  di¬ 
gérer  :  le  homard,  la  charcuterie  pèsent  sur  f  esto¬ 
mac.  Fig.  Causer  de  la  peine  ;  être  à  charge  : 
toute  obligation  pèse  i  l’homme. 

PÉME-MEL  Ipi-se  sèl)  n.  ni.  Aréomètre  deslinè  à 
étudier  les  densités  des  solutions  salines  PI.  des 
pèse-sels.  V.  aréomètre. 

PÉME-MIHOP  (ro)  n.  m.  invar.  Aréomètre. 

PBMETA  (pé-zé)  n.  f.  Unité  monétaire  espagnole. 
V.  monnaies.  PI.  pesetas  [tassj. 

REMETTE  (sé-fe)  n.  f.  Petite  balance  de  précision 
pour  les  monnaies,  etc. 

REBEUX,  BISE  (scur,  eu-zc)  n.  Qui  fait  des 

pesées. 

P  EMOIS  (sonl  n.  m.  Instrument  pour  peser  :  pe¬ 
ton  à  ressort,  é  contrepoids. 


pense  tpé-ss)  »■  f.  Genre  de  plantes  dicotylé¬ 
dones  aquatiques  d'Europe.  (On  dit  aussi  pu&erbau.) 

PEMMIMIMMB  ( pè-si-mis-me )  n.  m. 

(du  lat.  pessimus,  très  mauvais).  Opi¬ 
nion  de  ceux  qui  pensent  que  tout  va 
au  plus  mal  :  le  pessimismede  Schopen- 
hauer.  Ant.  Optimisme. 

PEMMIMIMTB  ( pè-si-mls-te )  n.  Par¬ 
tisan  du  pessimisme.  Adjcctiv  :  esprit 
pessimiste.  Ant.  Optimiste. 

PENTE  (pès-te)  n.  f.  (lat.  pe*tis). 

Maladie  fébrile,  épidémique,  qui  cause 
une  grande  mortalité.  Peste  bubonique, 
se  dit  de  la  peste,  k  cause  des  bubons 
de  l'aine  qui  s'enflamment  et  se  gangrè¬ 
nent.  Fig.  Personne,  doctrine  perni¬ 
cieuse.  Par  imprécation  :  reste  de 
l'étourdi!  Exclamation:  peste’  que  cela 
est  beau  !  Ftson. 

PESTER  (pès-ti)  r.  1.  Manifester  ea 
paroles  de  la  mauvaise  humeur  :  pester  contre  un 
importun. 

PESTEUX,  BUSE  adj.  Relatif  à  la  peste  :  virus 
pesteux. 

PESTIFERE  Ipès-lt)  adj.  (du  lat  petits,  peste,  et 
ferre,  porter).  Qui  communique  la  peste. 

PENTiFÉHK,  E  (néj-ii)adJ.  et  n.  Attaqué  delà 
peste  :  pays  pestiféré  ;  des  pestiférés. 

PEMTILENCE  (pés-ti-lan-se)  n.  (.  Maladie  conta¬ 
gieuse,  en  général.  (Vx.)  Uibl.  Chaire  de  pestilence, 
où  l'on  enseigne  une  doctrine  pernicieuse. 

PEMTii.B.Yr  (pés-ti-lan),  B  adj.  Qui  tient  de  la 
peste  :  fièvre  pestilente.  Fig.  Corrupteur. 

PBMTII.W\'TIKL,  BI.I.B  (pès  ti  lan  si-il,  è-le ladj. 
Infecté  de  peste  ;  contagieux  :  maladie  pestilentielle. 

PF.MTIM  (pès  tom ')  n.  m.  Rabot  b  moulures. 

PET  (pè)  n.  m.  (lat.  pedilus ).  Gai  qui  sort  du 
fondement  avec  bruit.  Pc»  de  uoHne,  beignet  souf¬ 
flé  PI.  des  pets  de  nonne. 

PÉTALE  n.  m.  (gr  p étalon).  Bot.  Chacune  des 
pièces  de- la  corolle.  (V.  la  planche  plants.) 

PÉTAI. immk  ( lis-me )  n.  m.  (du  gr.  ptlalon, 
feuille).  Ostracisme  que  l'on  pratiquait  a  Syracuse 
en  écrivant  sur  des  feuilles  d'olivier  le  nom  du 
personnage  &  exiler. 

PETARADE  n  f.  Suite  de  pets  que  fait  un  che¬ 
val  en  ruant.  Suite  de  détonations  :  ta  pétarade  d’un 
bouquet  de  feu  d’artifice. 

PÉTARADER  v.  i.  Produire  des  pétarades. 

PETARD  (far)  n.  m  (de  péter).  Engin  de  guerre 
portatif,  destiné  é  détruire  un  obstacle  par  son  ex¬ 
plosion.  Petite  pièce  d'artifice  qui  éclate  avec  bruit, 
ri  g.  Nouvelle  sensationnelle  ;  bruit,  scandale  : 
journal  qui  lance  un  pétard. 

retarder f</é)  v  t.  Faire  sauter  avec  un  pétard. 

PÉTARDIBR  (di  é)  n  ro  Celui  qui  fabrique  des 
pétards,  ou  qui  les  fait  partir. 

RÉTAME  (ta-ze)  n  m.  (gr  peiasos).  Sorte  de  coif 
fure  arrondie  des  anciens  ;  le  pétase  ailé  de  ilercure. 

PÉTAUDIÈRE  ou  PETAI  DIBUB  (fd)  n.  f.  (de 
[la  cour  du  rot  !  Pélnud.  v  cour).  Assemblée  con¬ 
fuse  Etablissement  mal  dirigé. 

PÉTÉCHIAL,  F.,  Al  X  adj.  Relatif  à  la  pétéchie. 

pétéchie  (cAf)  n.  f.  (ilal.  petcccliia).  Méd.  Taches 
rougeâtres  qui  le  montrent  sur  la  peaudanscer- 
laines  maladies,  particulièrement  la  peste. 

l'ET-ES-L'Allt  {pè-lan-ièr )  n.  m.  invar.  Veston 
de  chambre  fort  court. 

PÉTER  ou  PETER  (pe-tè)  v.  I.  (Se  conj.  comine 
accélérer.)  Kaire  un  pet  Par  anal.  Faire  un  bruit 
subit  et  éclatant  :  le  bois  vert  pète  dans  le  feu. 

PÉTECH,  EUME  (eu-SC)  »t  pop  PETKt  X,  El  MB 
i  (feu.  eu-se)  n.  Personne  qui  a  l'habitude  de  péter. 

PÉTILLA vr (fi.  Il  mil.,  ntt),  E  adj.  Qui  pétille. 
feu,  esprit,  regard  pétillant. 

PÉTILLEMENT  (fi.  U  mil.,  eman)  r  m.  Action 
de  pétiller:  U  pétillement  du  bois  vert  dans  le  feu. 

PÉTILLER  (fi,  if  mil.,  é)  y.  i.  Eclater  avec  un 
etit  bruit  réitéré;  le  châtaignier  pétille  en  brûlant. 
’i  g.  Briller  d'un  vif  éclat:  des  yeux  qui  pétillent. 
Jaillir  avec  éclat  :  les  traits  d’esprit  pétillent  ches 
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Voltaire.  Pétiller  de,  être  transporté  de  montrer 
avec  éclat:  pitHler  d'impatience,  d’esprit,  île  joie. 

PETIOLE  (*«i  n.m.(du  lat.  pet  Mus.  petit  pied). 
Bol.  Support  de  U  feuille,  qu'on  appelle  vulgaire¬ 
ment  queue.  (V.  la  planche  plantk.) 

pÉTIOLÉ,  R  (si-o)  adj.  Porté  par  ua  pétiole: 
feuille  brièvement  péliolée. 

PETIOT,  OTE  ad  J.  Fam.  Petit. 

PETIT  (ti).  E  adj.  De  faibles  dimensions:  petit 
paquet  ;  petit  jardin.  Très  jeune  :  quand  j'étais  petit 
r'ig.  De  peu  d'importance,  de  peu  de  valeur  :  petit 
capital  ;  petites  a/laires.  Qui  s'humilie  par  réspecl  ou 
par  crainte  :  qui  se  fait  petit,  on  le  manqc  Qui  man¬ 
que  de  noblesse,  de  dignité,  de  générosité  :  l'avare 
est  toujours  petit.  Terme  d'affection  ou  de  dédain  : 
mon  petit  ami  ;  mon  petit  monsieur.  Le  petit  monde, 
le  bas  peuple.  Petit  esprit,  homme  à  idées  étroite*. 
Subsiauiiv.  Jeune  enfant,  Jeune  animal  :  «ton  cher 
petit;  une  chienne  et  ses  petits.  Loc.  adv.  :  En  petit, 
en  raccourci.  Petit  à  petit,  peu  k  peu.  N.  m  pl 
Les  faibles,  les  pauvres,  les  humbles:  malheur  aux 
petits  !  An  I  Grand,  considérulile. 

petite-fille  t II  mil.)  n.  f.  Fille  du  fils  ou  de 
la  (llle  par  rapport  k  l'aieul  et  à  l'afeule.  Pl.  des 
petites-filles. 

petite-maItreaae  n.  f.  V.  paru- maître. 
PETITEMENT  [man)  adv.  En  faible  quantité  : 
ne  huiez  d alcool  que  petitement.  A".  moins  :  il  a  un 
million,  petitement.  Slesquincment  :  flore  petite¬ 
ment.  Bassement  :  se  venger  petitement.  Ant.  Gran- 
dfMfUt* 

PKTiTEA-MtiAONA  Imizon)  n.  f.  pl.  Hôpital 
de  fous,  en  général.  (V.  Part,  hist.) 

PETITEMAE  (it-se)  n.  f.  Faible  étendue,  faible 
volume:  la  petitesse  de  la  taille.  Modicité  :  petitesse 
dun  revenu.  Fig.  Fuibles*e,  bassesse  :  petitesse  d'es¬ 
prit.  de  coeur.  Acte  qui  dénote  cette  nature  :  com¬ 
mettre  des  petitesse*.  Ant.  tir«»d»«ir. 

PETIT-FUJI  ffiss)  n.  m.  Fils  du  (Us  ou  de  la  fille, 
par  rapport  k  l'aïeul  ou  à  l'afeule.  Pl  des  petits-fils. 

PKTIT-GHIM  (gri)  n.  m.  Variété  d'écureuil  de 
la  Russie  et  de  la  Sibérie.  Fourrure  fournie  par  cet 
animal.  Pl.  des  petits-gris. 

PÉTITION  (> i-o n)  n.  f.  (lat.  pelilio).  Demande  par 
écrit,  adressée  à  une  autorité  :  pétition  de  sinistrés. 
Ithêtor.  Pétition  de  principe,  raisonnement  vicieux, 
qui  consiste  à  tenir  pour  vrai  ce  qu'il  s'agit  préci¬ 
sément  de  démontrer. 

pétitionnaire  ( n'-o-né-re )  n.  Qui  présente, 

qui  signe  une  pétition. 

PÉTITIONNEMENT  (si-o-ne-man)  n.  m.  Action 
de  pétitionner  :  organiser  un  vaste  pilitionnement. 

pétitionner  ( si-o-né )  v.  1.  Adresser  une  pé¬ 
tition.  Faire  des  pétitions. 

PETIT-LAIT  (U)  n.  m.  Liquido  qui  se  sépare  du 
lait  caillé. 

PETIT  -  MAÎTRE  (mé-fre),  PETITE  -  MAI- 
TREMMÉ  ( mi-irt-sc )  n.  Jeune  élégant  ou  élégante, 
dont  les  maniérés  sont  ridiculement  prétentieuses. 
Pl.  dos  petits-maîtres,  des  petiies-maltresses. 

PETIT-NÈGRE  n.  m.  Fam.  Langage  incorrect 
et  simplifié  de  certains  noirs  :  parler  petit-nègre. 

PETIT-NEVEU  n.  m.  PETITE-NIÈCE  n.  f. 
Fils,  fille  du  neveu  ou  de  la  niecc.  Au  pl.  Descen¬ 
dants.  PI.  des  petits-neveux,  des  petites-nièces. 

PETITOIHE  n.  m.  et  adj.  (lat.  petitorius).  Se  dit 
d'une  demande  faite  en  justice  pour  se  faire  recon¬ 
naître  la  propriété  d'un  immeuble:  requête  pélitoire. 

PETIT-PERE  n.  m.  Ermite  de 
Saint-Augustin.  (Vx.)  PL  des  petits- 
pères. 

PETITA-ENI'ANT*  (li-:an-/an) 

n.  m.  pl.  Les  enfants  du  fils  ou  de 
la  fille.  (N’a  pas  de  sing.) 

PÉtoirE  n.  f.  Canonnière  en 
sureau.  Fam.  Mauvais  fusil. 

PETON  n.  m.  Fam.  Petit  pied. 

PÉTONCLE  n.  f.  Hat.  pectvn- 
culus).  Genre  de  mollusques  lamellibranches  de 
presque  toutes  les  mers. 

P  ETRE,  B  adl.  Pierreux  (en  T.  de  géogr..  prend 
une  majuscule)  :  t  A  rabie  Pétrie.  iPeu  us.  autrement.) 


PÉTREl.  ( tril )  n.  m.  Oiseau  de  mer  palmipède  ! 
le  pétrel  accompagne  au 
loin  les  voiliers. 

PÉTREl' S,  EDHB 
(fret!,  eu-ze)  adj.  (du  lat. 
petra,  pierre  Anal. 

Qui  a  rapport  qui  appar¬ 
tient  au  rocher. 

■  PÉTRI,  E  adj.  Mis  en 
pAte  :  farine  pétrie.  Fig. 

Rempli  :  pitri  d'esprit, 
dorgueiL  Pétrel 

PÉTRIFIANT  (fi- 

an).  E  adj.  Qui  a  la  faculté  de  pétrifier;  la  fontaine 
pétrifiante  de  Saint- A  llgre. 

PETRIFICATION  (si-on)  n.  f.  (de  pétrifier).  Phé¬ 
nomène  par  lequel  la  substance  d'un  corps  organi¬ 
que  est  remplacée  par  une  substance  pierreuse:  la 

Îiélrificalion  des  bois.  Incrustation,  phénomènepar 
cquel  les  corps  plongés  dans  certaines  eaux  »  y 
couvrent  d'une  couche  pierreuse. 

PÉTRIFIER  lfi-i)  v.  t.  (du  lat.  petra.  pierre,  et  fa- 
eere.  faire.  —  Sc  conj.  comme  prier.)  Changer  en 


pierre,  f'ig.  Rendre  im¬ 
mobile  de  stupéfaction  ; 
apparition  qui  pétrifie 
un  voleur. 

PÉTRIN  n.  m.  (lat. 
pistrinum).  Sorte  de 
coffre  dans  lequel  on 
pétrit  le  pain.  Fig.  et 
fam.  Etre,  mettre  dan • 
le  pétrin,  dans  l'em¬ 
barras. 

PÉTRin  v.  t.  (lat. 
pop.  pisturire ).  Malaxer 


Pétrin. 


Kvr*  /**•  »  •*  *  *  f  c/*  iiiuiaavi 

de  la  farine  avec  de  l'eau  et  en  faire  de  la  pâte. 
Presser  l'argile  avec  les  mains.  Fig.  Former,  façon¬ 
ner  ;  ou  pétrit  aisément  les  jeune *  esprits 

nv'PiaiaiMtiil  W  '*  *  1 


pétri  :  pile  pétrissahle. 

PÉTHIMMAGE  Uri-sa-je )  ou  PÉTHIAAEMENT 

(frt-.«e-m<m)  ii.  ni.  Action  de  pétrir. 

PÉTRI MEtH,  El  AB  Uri-seur,  eu-ze)  n.  et  adj. 
Qui  pétrit  la  pâte.  N.  f.  Machine  à  pétrir. 
PETUOUAI.B  n.  m.  Genre  de  mammifères  mar¬ 


supiaux.  d'Australie. 

PÉTROGRAPHIE  n.  f.  (du  gr.  pelros.  pierre,  et 
oraphé.  description).  Etude  des  roches  de  l'écorce 
terrestre. 

pétrole  n.  m.  (du  lat.  petra,  pierre,  et  oleum. 
huile).  Huile  minérale,  provenant  de  sources  situées 
notamment-  en  Asie  et  en  Amérique:  le  pétrole  est 
abondant  dans  le  Caucase.  —  Le  pétrole,  .employé 
pour  l'éclairage,  le  chauffage,  le  graissage,  existe 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  particuliérement  aux 
Etats-Unis  (Pensylvante)  et  au  Caucase  (Bakou).  On 
l'extrait  en  forant  des  puits  dont  on  n'arrive  pas 
toujours  k  maîtriser  le  débit.  Le  pétrole  brut  doit 
être  raffiné  pour  servir  A  l'éclairage,  et  ce  raffinage 
par  distillation  donne  en  outre  des  essences,  de  la 
paraffine,  de  la  vaseline,  etc.  L'essence  de  pétrole. 
employée  aussi  k  1  éclairage,  est  très  dangereuse  A 
cause  de  son  inflammabilité.  En  cas  d'incendie,  il 
faut  jeter  sur  le  foyer  non  pas  de  l'eau,  mais  des 
torchons,  de  la  terre,  des  cendres. 


PÉTHOI.ERIE  (rf|  n.  f.  Usine  k  pétrole. 
PÉTHOLEIH,  EUE  (eu-ze)  n.  Personne  qui 
se  sert  de  pétrole  pour  incendier. 

PÉTROLIER  (li-é).  ÈRE  adj.  Qui  a  rapport  au 
pétrole:  industrie  petrolièit;  navire  pétrolier. 

pétrolifère  adj.  Qui  contient,  produit  du 
pétrolo  :  les  districts  pétrolifères  du  Caucase. 

PÉTROAILBI  (lèMs)  n.  m.  Variété  de  feldspath. 
Toute  pierre  qui  a  l'apparence  du  silex. 
PÉTILIMAEVT  ( la-man )  adv.  Avec  pétulance 
FÉTU. AM  E  n.  f.  Vivacité  impétueuse. 

PÉT  l' LA  NT  (ion).  B  adj.  (lat.  petulans).  Vif.  im¬ 
pétueux;  qui  a  peine  Ase  contenir:  écolier  pétulant. 


petl'N  n.  m.  (mot  hrésil.-).  Tabac.  (Vx.) 
pétcner  (né)  v.  i.  User  du  tabac.  (Vx.) 


PÉT  —771—  PHA 


Pétunia. 


PÉTCÜI4  a.  m.  Genre  de  aolanacées,  h  fleura 
ornementale!.  ' 

PÉTUNMB  on  PETiSiE  n.  m.  (mot  chinois). 
Variété  de  feldspath,  dont  on 
te  sert  en  Chine  pour  faire  la 
porcelaine. 

PEU  (lat.  paucum)  adv.  de 
quantité,  opposé  à  beaucoup. 

N.  m.  Petite  quantité  :  le  peu 
que  je  possède;  trieur  de  peu. 
homme  de  peu,  de  basse  con¬ 
dition.  Loc.  adv.  :  Baua  peu, 

■ou*  peu,  bientôt. Drpuiapeu, 
récemment,  liu  peu  fort,  uu 

rru  loin,  qui  étonne  ou  vexe 
eaucoup,  qui  dépasse  les  bor¬ 
nes.  Peu  •  peu,  lentement, 
insensiblement.  A  peu  pré*, 
o  peu  de  rboae  prés,  pres¬ 
que,  environ.  Quelque  peu, 
un  peu.  Taut  soit  peu,  très  peu.  Loc.  conj.  : 
Pour  peu  que,  si  peu  que,  quelque  faiblement 
que.  ANT.  Beaucoup. 

PEILVE4  n.  m.  Syn.  de  uenhir. 

PEUPLADE  n.  f.  Société  humaine  incomplète¬ 
ment  organisée  :  /es  peuplades  nègres  de  l'Afrique. 

PEI  PI.E  n.  m.  (lat.  populus).  Multitude  d'hommes  : 
1»  formant  une  nation  :  le  peuple  français  ;  2»  appar¬ 
tenant  à  plusieurs  nationalités,  mais  groupés  s<jrs 
une  même  autorité  :  Us  peuples  de  la  Yovgoslaine. 
Le  peuple  de  Dieu,  les  Juifs.  Partie  la  plus  nom¬ 
breuse  et  la  moins  riche,  la  moins  cultivée  des  habi¬ 
tants  d'une  ville,  d'un  pays.  etc.  :  la  noblesse  et  le 
peuple.  I.e  petit  peuple,  les  derniers  de  cette  classe. 

PEbPLEMEXT  iniait)  n.  m.  Action  de  peupler: 
le  peuplement  de  l’Ouest  américain  a  été  tris  rapide. 
Etat  de  ce  qui  est  peuplé:  le  peuplement  aune 
colonie,  d  une  garenne.  Ant.  Dcpenplcinrui. 

PEIPLEH  (pli)  v.  t.  Etablir  des  hommes,  des 
animaux,  des  végétaux,  dans  un  endroit  ou  ils 
n'étaient  pas  auparavant:  Homulus  peupla  Home; 
peupler  un  étang  d'alevins.  V.  I.  Se  multiplier  :  Us 
rats  peuplent  beaucoup.  Ant.  Dépeupler. 
PEUPLES! AIE  (ré)  n.  f.  Lieu  planté  de  peupliers. 
PEliPLIEH  (pli-é)  n.  m.  (lat.  populus).  Genre  de 
«allouées  de  1  hémisphère  boréal,  croissant  dans  les 
régions  tempérée*  et  humides.  —  11  y  a  plusieurs 


Peupliers 


espèces  de  peupliers  :  le  peuplier  blanc,  noir,  le 
peuplier  tremble,  qui  ne  dépasse  pas  20  mètres,  le 
peuplier  argenté  et  lepeuplierd'ltalisoupyramidal, 
qui  atteint  40  mètres,  etc. 

PEUR  n.  f.  (lat .pavor).  Sentiment  d'inquiétude,  en 
présence  ou  à  la  pensée  du  danger  :  ne  causes  pas 
de  peur  aux  enfants.  Avoirpeur,  craindre  :  j'ai  peur 
que  cela  ne  vous  incommode  ;  je  n'ai  pas  peur  qu'il 
me  trahisse.  Mourir  de  peur,  éprouver  une  peur  ex¬ 


trême.  En  être  quitte  pour  la  peur,  avoir  plus  de 
peur  que  de  mal,  échapper  complètement  ou  presque 
complètement  au  danger.  Laid  d  faire  peur,  tree 
laid.  De  peur,  loc.  adv.  Par  un  sentiment  de  peur. 
De  pear  de,  loc.  prép.  j  de  peur  que,  loc..Conj.. 
Dans  la  crainte  de.  dans  in  crainte  que. 

PElHEUMEMKVr  ( ze-nuin )  qdv.  D  une  manière 
peureuse:  fuir  peureusement  devant  un  danger. 

PEI'RBEI,  EI'MB  (reii,  eu-se)  adj.  et  n.  Qui  a 
souvent  peur:  te  lièvre  est  peureux.  Lâche,  poltron, 
pusillanime.  ANT.  Brave,  courage»*.  hardi» 

PEUT-ÊTRE  ( peu  lé- ire )  loc.  adv.  Qui  marque  la 
possibilité,  le  doute:  il 
viendra  peut- Are.  Subs- 
tanliv.  et  invar.  :  ne 
vous  reposes  pas  sur  des 
peut-être. 

PHAtOCHÉREn  m 

Genre  de  mammifères 
africains,  voisins  des 
sangliers. 

PHAETON  n.  m.  (de  rhaétuu. 

Phaèton  n.  mythol.).Co- 

cber,  charretier. Voilure  haute,  à  auatre  roues, légère 
et  découverte,  R  deux  sièges  parallèles,  pour  quatre 
personnes. 

PUAGÉDBNIQUB  adj.  (du  gr.  phagedama.  faim 
dévorante).  Qui  ronge  les  chair*:  ulcère  pliagi- 
dénique. 

PHAGÉDÉNISME  (nts-me)  n.  m.  Extension  in¬ 
définie  d'un  ulcéré  qui  sem¬ 
ble  ronger  les  chairs. 

PHAGOCYTE  n.  m.  (du 
gr.pluigem,  manger,  et  Au¬ 
tos,  cellule).  Cellule  capable 
d’englober  et  de  digérer  des 
particules  organiques  ou 
inorganiques  voisines. 

PIIAGOCYTOMK  (fil-sel 
n.  f.  Fonction  des  phago¬ 
cytes,  découverte  par 
.Metchnikof. 

PHALANGE  n.  f.  (gr. 

phalagx).  Antiq.  gr.  Corps  Phslanger. 

de  piquiers  pesamment  ar¬ 
més  ;  la  phalanqe  macédonienne  fut  t  instrument 
des  victoires  d’Alexandre.  Poétiq.  Armée  ;  corps  de 
troupes  :  les  phalanges  républicaines.  Anal.  Chacun 
des  petits  o$.qui  composent  les  doigts  et  les  orteils. 

phalange  R  (jé)  n.  m.  Genre  de  mammifères 
marsupiaux  d'Océanie,  dont  certaines  especes  sont 
appelées  coujcouï. 

PHALANGETTE  Ijé-te)  n.  f.  Dernière  phalange 
des  doigts,  celle  qui  porte  l'ongle. 

PHALANGIEN,  UN' N E  (ji-in.  i-nt)  adj.  Qui  à 
rapport  aux  phalanges. 

PHALANGINE  n.  f.  Seconde  phalange  des  os 
qui  en  ont  trois. 

PHALAN61TE  n.  m.  Soldat  de  la  phalange. 

pnALANNTÈHE  [lans-té-re)  n  m.  Dans  le  système 
de  Fourier,  habitation  de  la  commune  sociétaire. 

PHALANBTÉRIEN,  EN’NB  (lans-li-ri-in.  è-ue) 
n.  Habitant  d'un  phalans¬ 
tère.  Partisan  de  la  doctrine 
sociale  de  Fourier  Adj.  Qui 
se  rapporte  au  phalanstère 
ou  à  ses  habitants. 

PHALAROPE  n.  m. 

Genre  d'oiseaux  échassiers, 
des  régions  artiques. 

PHALÈNE  n.  f.  Nom 
donné  à  différents  papil¬ 
lons  crépusculaires  ou  noc¬ 
turnes.  appelés  également 
géomètres,  et  dont  les  che¬ 
nilles  sont  dites  arpenicutes.  (Certains  poètes  ont 
fait  ce  nom  du  masculin.} 

PUalehe  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
communs  en  France. 

PHANEROGAME  adj.  (du  gr.  phaneros,  visible, 
et  gamos,  mariage).  Se  dit  des  plantes  dont  les  orga¬ 
nes  de  reproduction  sont  apparent*.  N.  f.  pi-  Divlifon 
du  régne  végétal,  comprenant  toute*  le*  plante*  qui 
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possèdent  ce  caractère.  S.  une  phanérogame .  Am. 

OjrpUflBC. 

PBA.tTARMG  n.  m.  Vision,  illusion  optique. 
PHAKAMINBtX,  Et'MB  (fa.  ueù.  eu  if)  adj. 


îalogue  au 


Pop.  Etonnant,  pro 
digieux  :  succès  plia 
ra  mineur. 

pnAHtOR  n.  m 
Titre  des  anciens  rois 
d'Egypte.  Jeu  de 
cartes  ans 
baccara. 

PHAHAONIQl'E 

ad].  Qui  a  rapport  aux 
pharaons. 

PHARE  n.  m.  (du 
gr  Pharos ,  île  située 
près  d'Alexandrie,  où 
Ptolémée  Philadel 
phe  fltélever  une  tour 
de  marbre  blanc  du 
haut  de  laquelle  on 
découvrait  les  vais¬ 
seaux  k  100  milles  en 
mer).  Tour  surmontée 
d'un  Canal,  qu'on  éta 
bllt  le  long  des  côtes 
pour  éclairer  les  nn 
vigatcurs  pendant  la 
nuit  :  les  phares  se  dis -  Phare 

tinguent  par  la  colo¬ 
ration  de  leurs  feux.  Fig.  Celui,  ce  qui  éclaire,  guide. 
Mar.  Ensemble  des  voiles  d'un  mât  :  le  phare  a'arti- 
mnn.  Carros  lanterne  à  grande  puissance  éclairante. 

PHAHIL.LOX  (ri-yon)  n.  m.  Petit  phare  Ré¬ 
chaud  à  feu  pour  attirer  le  poisson.  Pêche  ainsi  faite. 

PHAniMAÏQlE  (za-i-ke)  adj.  Qui  tient  du  carac¬ 
tère  des  pharisiens.  Fig  Hypocrite. 

phahi8AÏQi:emext  (za-i-ke-man)  adv.  A  la 
manière  des  pharisiens. 

PHAHISAISMB  (za-i-sme)  n.  m.  Caractère  des 
pharisiens.  Fig  Hypocrisie. 

PHAHMIIEN  (si-m)  n.  m.  (gr.  pharisaios).  Mem¬ 
bre  d'une  secte  de  Juifs  qui  affectaient  de  se  dis¬ 
tinguer  par  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie.  Fig. 
Celui  qui  n'a  que  l'ostentation  de  la  vertu.  —  Sous 
un  rigorisme  apparent,  les  pharisiens  cachaient  les 
mœurs  les  plus  dissolues.  Jésus-Christ  ayant  dé¬ 
masqué  leur  orgueil  et  leur  hypocrisie  en-les  com¬ 
parant  a  des  sépulcres  blanchis,  ils  se  liguèrent 
contre  lui  avec  les  princes  des  prêtres,  ameutèrent 
la  populace  et  le  firent  condamner  au  supplice  de  la 
croix.  Ce  mot  se  dit  flgurémenl  des  faux  dévots, 
de  ceux  qui  n'ont  que  le  masque  de  la  piété  et  de 
la  vertu. 


PHULMACEITIQIE  adj.  Qui  appartient,  a  rap- 

Rorl  a  la  pharmacie:  préparation  pharmaceutique. 

[  f.  Partie  de  la  médccioe.  qui  traite  de  la  compo¬ 
sition  et  de  l'emploi  des  médicaments. 

PHARMACIE  (if)  n.  f.  (du  gr.  pharmakon,  re¬ 
mède).  Aride  préparer  les  médicaments:  étudier  la 
pharmacie.  Profession  de  pharmacien  :  les  célébrités 
de  la  pharmacie.  Laboratoire,  boutique  du  phar¬ 
macien:  les  bocaux  d'une  pharmacie.  Collection 
portative  de  médicaments  :  pharmacie  de  poche. 
—  Une  petite  pharmacie  de  famille  doit  se  composer 
des  médicaments  suivants  :  révulsifs:  ulcool 
camphré.  sel  de  nitre,  sinapismes  Rigollot,  ammo¬ 
niaque  ou  alcali  volatil,  farine  de  moutarde,  extrait 
de  Saturne;  analgésiques:  baume  tranquille,  lau¬ 
danum  de  Sydenham,  antipyrine;  vomitifs:  ipéca- 
cuana  ;  purgatifs  :  manne,  magnésie  calcinée,  huile 
de  ricin,  sulfate  de  soude,  rhubarbe  ;  constipants  : 
bismuth  (sous-nitrate),  naphlol-jS;  anti  fébri  le  :  qui¬ 
nine;  somnifères  :  chloral.  sulfonal:  antiseptiques  : 
sublimé,  acide  phonique  ;  divers  :  coton  hydrophile, 
bandes  de  toile,  sparadrap  ou  diachylon,  taffetas 
gommé,  taffetas  d’Angleterre,  nitrate  d'argent, 
éther,  alcool,  farine  de  lin,  bicarbonate  de  soude, 
vaseline,  poudre  d'amidon. 

Ptl%HM  It  lRtt  (si-in).  ENNB  n  Celui,  celle  qui 
exerce  la  pharmacie  :  les  pharmaciens  ne  peuvent 
délivrer  certains  médicaments  sans  ordonnance. 

PHABMACOl.OlsiE  (j l)  n.  f.  Théorie  des  médi¬ 
caments  et  de  leur  emploi. 


pnARMAfoi.AfiiQi'B  adj.  Qui  a  rapporté  U 

pharmacologie  :  /q  science  pharmacologique. 

PHARMACOPÉE  (pi )  n.  f.  (du  gr.  pharmakon. 
remede,  et  poiein ,  faire I.  Recueil  des  recettes  ou 
formules  pour  préparer  les  médicaments. 

PHARMACOPOL.B  n.  m.  Vendeur  de  drogues. 
Charlatan.  (Peu  us.) 

PHARYNGIEN,  EIÜNB  (>'-in,  è-ne)  adj.  De  pha¬ 
rynx  :  les  muscles  phan/ngiens. 

pn ARYAbiTE  n.  r.  Inflammation  du  pharynx. 

PHAHYKliO-t-ARYNCilTB  n.  f.  Inflammation 
du  pharynx  et  du  larynx. 

PDARVNCMrOPE  (gho-sko-pe)  n.  m.  Appareil 
permettant  l'examen  du  pharynx. 

PHARYNX  ( rinks )  n.  m.  (gr.  pâanmx).  Gosier, 
partie  supérieure  de  l'œsophage  :  le  pharynx  donne 
passage  à  l'air  de  la  respiration. 

PHASCOI.OME  (fas-ko)  n.  m.  Genre  de  mammi¬ 
fères  marsupiaux  de  l'Australie. 

PlIANE  (fa-ze)  n.  f.  (gr.  phatis).  Apparence  varia¬ 
ble,  sous  laquelle  une  planète  se  présente  successive¬ 
ment  à  dos  regards  pendant  la  durée  de  sa  révolution 
phases  de  la  lune.  Fig.  Se  dit  des  changements 
successifs  :  les  phases  d'une  maladie,  du  progrès. 

PB  A  Si  A. M  déh  (zi-a-ni-dé)  n.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  gallinacés,  comprenant  les  eoqs,  faisans, 
cailles,  perdrix,  paons,  etc.  S.  un  phasiamdi. 

PHAS.UE  n.  m.  Genre  d'insectes  orthoptères  des 
régions  chaudes  de  l'Amérique  :  les  phasmes,  aux 
formes  bizarres,  se  confondent  souvent  avec  les  tiges 
et  les  feuilles  des  plantes  sur  lesquelles  ils  vivent 

PHÉBIS  (buss)  n.  m.  (de  Pltibus,  autre  nom 
d'Apollon).  Fam.  Strie  obscur  et  ampoulé;  galima 
lias  :  donner  dans  le  pltibus. 

PHEIAAMDHIE  ( fel-lan-drt )  n.  f.  Genre  d'on.- 
bcllifèrcs  qu’on  nomme  souvent  ciguès  d'eau. 

PHBI.I-06BWE  (fèl-lo)  adj.  (du  gr  plie  Ilot,  lit  gr . 
et  qenndn.  engendrer).  Qui  produit  le  liège. 

PIIÊNAKISTISCOPE.(Ais-ris-/(0-pe)  n.  m.  (du  gr 
phenax,  akos,  trompeur,  et  skopein.  examiner). 
Physiq.  Appareil  qui  donne  l’illusion  du  mouvement 
au  moyen  de  la  persistance  des  sensations  optique*. 
-A-  Le  phénakistiscope  se  compose  d'un  cylindre 
tournant,  dans  lequel  on  met 
des  dessins  représentant  les 
phases  successives  d'un  mou 
vement,  que  Ton  regarde  a 
travers  les  fenêtres  longitu 
dinales  pratiquées  sur  ce  cy¬ 
lindre. 

PIIÉNANTHRÈNE  n.  m 

Carbure  que  Ton  trouve  avec 
l'anthraceDe  dans  le  goudron 
de  houille. 

PHÉNAYEn.m.  Combinai¬ 
son  du  phénol  avec  un  alcali. 

PHÉNICIEN,  ENNE  (» l'¬ 
in,  è-ne)  adj.  ef  n.  De  la 
Phénicie  :  des  colons  phéniciens  fondèrent  Car¬ 
thage.  —  Art  phénicikn.  Les  Phéniciens  n’ont  pas 
eu  d  art  original  :  iis  se  sont  bornés  a  exécuter  et  A 
transporter  dans  tout  le  monde  antique  des  imita 
lions  à  peine  déguisées  des  arts  égyptien,  assyrien 
et  grec.  Ces  œuvres  composites  se  retrouvent,  en 
petit  Dombre,  en  Syrie.  A  Chypre,  à  Carthage  a 
Slalte.  L'architecture  religieuse  est  représentée  par 
des  autels  de  pierre,  par  des  temples  quadrangulai- 
res.  Les  tombeaux  ont  la  forme  de  caveaux  creusés 
dans  le  roc.  renfermnnl,  avec  le  sarcophage,  tout 
un  mobilier  funéraire.  D’inspiration  égyptienne  puis 
assyrienne,  grecque  enfin,  la  sculpture  phénicienne 
est  représentée  par  des  sarcophagas,  des  bas-re¬ 
liefs,  des  stèles,  des  statuettes.  Les  mêmes  influences 
se  retrouvent  dans  les  terres  cuites.  Les  Phéniciens 
ont.  sinon  inventé.  du  moins  perfectionné  la  fabri¬ 
cation  du  verre.  Ils  étaient  renommés  dans  l'art  de 
ciseler  les  métaux. 

PUBitf ICOPTBRE  n.  in.  Nom  scientifique  du  fla¬ 
mant.  , 

■’HÉMQl  E  adj.  Acide  phénique,  syn.de  phénol. 

PHÉ.YIÇIÉ,  E  adj.  Additionné  d'acide  phénique 

PHÉNIX  (niks)  n.  m.  Oiseau  fabuleux.  (V.  Part, 
hist.)  Fig.  Personne  supérieure,  unique  dans  ton 
genre  :  it  phériix  des  beaux  esprits. 
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Art  phénicien  :  1.  Oi.imlip-  sepuh'iala  d'Amalhoule  ;  2,  3.  4.  Vases  eu  serre  ;  S.  Cliar  en  terre  cuite  (musée  du  Luiivre)  ; 
6.  Buste  (musée  du  Lousrc)  :  7  Types  de  Phéniciens  :  8.  Pendant  d'oreilles:  9.  I.c  prêtre  a  la  colombe  (statuette  du  mutée 
de  New- York)  ;  10.  La  dresse  Asurte  (statuette  du  musée  du  Loutre). 
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PHK.TOI.  n.  m.  (du  gr.  phaineiil.  briller).  Com¬ 
posé  C*H*  (OHl, dérivé  du  benzenc  et  que  l'on  extrait 
des  huiles  provenant  de  la  distillation  du  goudron 
do  houille-  (Svn.  acide  phénique.)  —  Le  phénol  est 
un  bon  désinfectant  :  il  sert  aussi  à  préparer  cer¬ 
tains  colorants  et  certains  médicaments. 

PHKYOI.8  n  m.  pl.  Nom  générique  de  composés 
analogues  au  phénol  et  dérivant  des  hydrocarbures, 
comme  le  phénol  dérive  du  benzene.  S.  un  phénol. 

PUKKOMKIVAI.,  R,  Alï  adj.  Qui  lient  du  phé¬ 
nomène.  Faut.  Très  étonnant. 

PHKMOMKNAKKMKiVr  (mnn)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  prodigieuse. 

PIIKWOMK.TAKITK  n.  f.  Philos.  Caractère  du 
phenomene 

PlICAOtlÉ.VE  n  ni.  (du  gr  phainomenon.  ce  qui 
apparaît».  Tout  cc  qui  est  pei«,u  par  les  sens  ou  par 
la  conscience  :  (es  phénomènes  externes  et  les  phéno¬ 
mènes  internes.  Paît  naturel  qui  frappe  la  vue  et 
l'imagination  :  les  météores  sont  des  phénomènes. 
(V.  météore  )  Etre  ou  objet  qui  offre  quelque  chose 
d'anormal,  de  surprenant  :  montrer  des  phrnomenes 
à  In  foire.  Personne  qui  sc  fait  remarquer  par  ses 
talents,  ses  actions.  Cc  qui  est  rare  .  c'est  un  phéno¬ 
mène  de  vous  voir. 

PHKAOMKWIN1IK  (m's-Mie)  n.  m  Theone  philoso¬ 
phique.  qui  n  adntcl  d’autre  réalité  que  celle  des 
phénomènes. 

PIIÉA1 LAMINE  n.  f  Base  organique  dérivant 
de  1  ammoniaque  la  phénylamine  proprement  due 
n'est  autre  que  iamline. 

PIIKNIVI.E  n.  m.  Itadical(C*l{')monovalent.  dont 
l'h ydru reconstitue  le  benzeneetquin'njamaisetcUole 

PHÉOPII V t’EKa  l[é-u-/i-sé)  n.  f.  pl.V.  piiycoîdêes. 

PHKOMpOHKEM  tféos-po-ré)  n.  f.  pl.  Famille 
d'algues  marines  brunes  S.  une  phéosporée. 

PHI  u.  ni.  Vingt  et  unième  lettre  de  l’alphabet  grec. 

PIltl.SNTUHOPK  n.  fli  (du  gr.  philos,  ami,  et  an- 
thrôpos,  homme).  Celui  qui  aime  les  hommes,  qui 
«occupe  d  améliorer  leur  sort:  Montyon  fut  un 
philanthrope  Ant  Mixnulhrope. 

PIIII.AATHUOPIK  [pi)  n.  f.  (de  philanthrope). 
Amour  de  l’humanité.  Ant.  m»«iuhr«|ilf. 

PIIILAATIIHOPIQIE  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
philanthropie.  Inspiré  par  la  philanthropie.  "* 


PIIILAKTHKOPISME  (pts-iue)  n  m.  Système 

des  philanthropes. 

PIHKATKI.IK  (fl)  n.  f.  (du  gr  philos,  ami,  et 
ateleia,  affranchissement  ).  Science,  étude  des 
timbres-poste.  (On  dit  aussi  piiilatéi.isme  n.  in.) 

phii.atki.imtk  (lis-tc)  n.  Collectionneur  de 
timbres-poste. 

PlllL.H.%HMO!%TE  (ni)  n.  f.  (du  gr.  philos,  ami, 
et  de  harmonie).  Amour  passionné  de  la  musique. 

Piill.HAnMOSiQtK  adj.  (de  philharmonie). 
Qui  aime  la  musique,  les  concerts.  Sc  dit  de  cer¬ 
taines  sociétés  d  amateurs  de  musique:  société 
philharmonique. 

PIIII.HKLLKNE  '  fi-lèl-lè-ne)  n.  m.  (du  gr.  philos, 
ami.  et  Hellin,  Grec».  Ami  des  Grecs  modernes. 

PHll.HKl.i.K.'ilMMK  (fi-lèl-lé-nis-me)  n.m.  Amour 
des  Grecs  modernes-  Intérêt  qu  ils  inspirent  :  le  phil¬ 
hellénisme  fut  très  à  la  mode  vers  1620. 

niiuMC  ou  TH.IHKI»  I bè'jh)  n.  m.  Jupon 
court  des  montagnards  ou  Inghlanders  écossais. 

Plin.iPPipiE  (h  pi  ke)  n.  f.  Discours  violent  et 
personuel.  (V.  Part.  Inst.) 

PIHI.IMTIS  n.  m.  Fia.  Bourgeois  à  l'cspril  vul¬ 
gaire.  fermé  aux  choses  littéraires. 

■*■111.01. 0<slK  (jt)  n.  f.idngr.  philos. anu. et  logos. 
discours).  Science  qui  embrasse  toute  l'étude  des 
belles-lettres  ;  science  de  la  vie  intellectuelle,  sociale, 
artistique  d’un  ou  de  plusieurs  peuples  :  la  philo¬ 
logie  classique.  Aujourd  hui,  souvent  employé  dans 
le  sens  de  linguistique. 

■*■■  ii-O i.ocsiQi'E  adj.  Qui  concerne  la  philolo¬ 
gie  •  études  philologiques. 

piiii.0I.04.iqi E.MKAT  ( ke-man )  adv.  Au  point 

de  vue  de  la  philologie. 

Pllll.Ol.OlsUK  (lo-ghe)  n.  m.  Littérateur  qui  s'oc¬ 
cupe  de  philologie  et  de  critique  :  Michel  Brial, 
Gaston  Pans,  etc  ,  furent  des  philologues  distingués. 

piiii.Oii  tTHiQi  K  adj  (du  "r.  philos,  ami.  et  mt- 
thein  apprendre».  Qui  aime,  cultive  les  sciences  : 
société  philomathique. 

p  il  II. OM  Kl. K  n.  t.  Nom  poétique  du  roisignol. 

(V  Part  hist.) 

PHILO.VTHE  n.  m.  Genre  d'imectes  coléoptères 
a  reflets  métalliques,  communs  dans  les  bolets,  aga¬ 
rics,  etc. 
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PRILOIOPBALB  (so)adj.  t.  Pierre  philosophale, 

P  lierre  qui,  d'après  lei  alchimiste*.  devait  opérer  la 
ransmulation  de*  métaux  en  or.  Fig.  Cbo*e  impôt- 
cible  k  trouver  :  le  bien-être  universel  est  la  pierre 
philosophale  des  humanitaires. 

PHILOSOPHE  ( zo-fe )  n.  m.  (du  gr.  philos,  ami,  cl 
sophia,  sagesse).  Anliq.  gr.  Celui  qui  étudiait  la  na¬ 
ture  :  les  philosophes  ioniens  furent  surtout  des 
physiciens.  Auj.,  celui  qui  étudie  la  philosophie. 
Stage  ;  résigné  aux  coups  du  sort  ;  qui  mène  une  vie 
tranquille  et  retirée.  Adjcctiv.  :  soyet  philosophe. 

PHILOSOPHER  [to-fé)  V.  i.  S'occuper  de  médi¬ 
tations  philosophiques.  Discuter,  raisonner  à  perte 
de  vue  :  philosopher  sur  la  mort. 

PHILOSOPHIE  {zo-fi)  n.f  (Ae philosophe)  Science 
générale  des  étres.des  principes  et  des  causes  :  chaque 
science  particulière  a  sa  philosophie.  Svstème  par¬ 
ticulier  &  un  philosophe  célèbre,  à  ure  école,  k  une 
époque  :  la  philosophie  d'Aristote.  Elévation  d'es¬ 
prit,  raison,  résignation,  qui  met  au-dessus  des  ac¬ 
cidents  de  la  vie,  des  préjugés,  de  l'amour  des 
richesses,  etc.  :  supporter  le  malheur  avec  philoso¬ 
phie.  Classe,  cours  oü  l'on  enseigne  la  psychologie, 
la  morale,  la  logique  et  la  métaphysique  :  faire  sa 
philosophie.  —  Les  penseurs  qui  ont  illustré  la  phi¬ 
losophie  sont,  chez  le»  Grecs  :  Thaïes,  Pythagore, 
Socrate,  Platon,  Aristote.  Epicure.  Zènon,  etc.  ; 
chez  les  Romains  :  Cicéron,  Sénèque,  Marc-Aurèle; 
depuis  le  moyen  âge  :  Abélard.  saintThomas.  Bacon, 
Pestai  tes.  Locke,  Spinoza.  Malebranche,  Kénelon, 
Bossuet,  Leibniz.  Kant.  Condillac;  llcgel.etc.,  et,  de 
nos  jours,  en  France  :  Maine  de  Biran.  Aug.  Comte, 
Kenouvier,  Lachelier,  Boutroux.  Bergson,  etc. 

PHILOSOPHIQUE  (xoj  adj.  Qui  appartient  *  la 
philosophie  :  discussion  philosophique. 

PHILOMOPiliQUBMENTfzo,  l.e-man)  adv. D'une 
maniéré  philosophique  :  accepter  philosophiquement 
une  déception. 

philomopmmme  (scbfis-me)  n.  m.  Fausse  phi¬ 
losophie;  abus  de  la  philosophie. 

PHII.OTECHNIE  (tik-nt)  n.f.  (du  gr. philos, ami, 
et  tekhni :  art).  Amour  des  arts. 

pniLOTECHNlQUB  ( ték-ni-ke )  adj.  Qui  aime  les 
arts,  les  cultive,  le»  vulgarise  :  société  philotechnique. 

PHILTHK  n.  m.  (gr.  philtron).  Breuvage  propre 
à  inspirer  l'amour,  ou  toute  autre  passion. 

PHLÉBITE  n.  f.  (du  gr.  phleps,  phlebos.  veine). 
Inflammation  de  la  membrane  interne  des  veines. 

PHLÉBOGRAPHIE  (ft)  n.  f.  (du  gr  phleps.  phle¬ 
bos.  veine,  et  graphi,  description).  Traité,  descrip¬ 
tion  des  .veines. 

piiléroghapuique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 

phlébographie. 

PHI.ÉHOHHACIF.  ( bo-ra-jt )  n.  f.  (du  gr.  phleps, 
phlebos ,  veine,  et  rhagi,  éruption).  Rupture  d'une 
veine,  écoulement  de  sang  provenant  d'une  veine. 

PBLÉBOTOXF.  n.  m.  Lancette  dont  on  se  sert 
pour  la .  phlébotomie. 

PHLÉBOTOMIE  (ml)  n.  f.  (du  gr.  phleps.  phlebos, 
veine,  cl  tomé. section).  Nom  scientifique  de  la  saignée. 

PHLEGMASIE  ( flègh-ma-zt )  n.  f.  (du  gr.  phlegma- 
sia.  écoulement).  Inflammation  interne  :  phlegmasie 
intestinale.  (Quelques-uns  écrivent  klkomasib.) 

PHLEtiM  taïQiK  (fleg-ma-sx-ke)  adj.  Quittent 
de  la  phlegmasie,  de  l'inflammation. 

PHLEGMON  ou  FLEGMON  i flégh-mon )  n.  m. 
(gr,  phlegmoni).  Inflammation  du  tissu  cellulaire  ou 
conjonctif:  phlegmon  généralisé. 

PHLEGMONF.UX  [  fié  g  l  ou  FLF.GMONBUX  , 
EliHB  (numeû,  eu-ze)  adj  De  la  nature  du  phleg¬ 
mon  :  affection  phlegmoneuse. 

PIILOGISTIQUE  (fis-ti-ke)  n.  m.  (du  gr. phlogis- 
tikos.  qui  brûle).  Fluide  imaginé  par  les  anciens 
chimistes  pour  expliquer  la  combustion. 

PIILOGONK  ( g)i6-ze )  n.  f.  (gr.  phlogôtis).  Sféd.  In¬ 
flammation  peu  intense,  produite  par  une  brûlure  ou 
onc  substance  caustique. 

PHLOX  ( floks )  n.  m.  Genre  de  polémoniacée*  à 
belles  fleurs  variées  et  disposées  en  panicule. 

PULftTKKE  /h Aj  n.  f.  (du  gr.phluktaina.  bouil¬ 
lonnement).  Ampoule  vésiculaire  transparente,  for¬ 
mée  par  de  la  sérosité  sous-épidermique. 

PHOBIE  \fo-bl)  n.  f.  (du  gr.  phobos,  peur).  Peur 
irraisonnée,  obsédante,  angoissante,  que  certains  ma¬ 
lades  éprouvent  dan»  des  circonstances  déterminées. 


PHOCEEN,  ENNE  (sé-in.  é-ne )  adj.  et  n.  De  Pho- 
cée  :  des  colons  phocéens  fondèrent  Marseille. 

phocibien,  Etant e  adj.  et  n.  De  la  Phoclde. 

phse.MX  (fé-niks)  n.  m.  Palmier  cultivé  dans  lei 
régions  tempérées  comme  plante  d'appartement. 

PMOLABB  n.  f.  Mollusque  lamcljibranche,  qui 
vit  enfoncé  dans  les  roches  :  les  pholades  peuvent 
émettre  une  forte  phosphorescence  (V.  holi  usques.) 

PHONATION  (ii-on)  n.  f.  (du  gr.  phAné,  vorx). 
Ensemble  des  phénomènes  qui  concourent  à  la  pro¬ 
duction  de  la  voix. 

puon autographe  (nd)  n.  m.  (du  gr.  phAné. 
voix,  et  de  autographe).  Appareil  acoustique  pour 
enregistrer  les  vibrations. 

PHONÈME  (gr.  phontma)  n  m.  Elément  eonore 
du  langage  (son  ou  articulatioa). 

PHONÉTIQUE  adj.  (du  gr.  phAné.  voix).  Qui  ex¬ 
prime  le  son.  Ecriture  phonétique,  celle  qui  repré¬ 
sente  les  sons  dont  les  mots  se  composent,  comme 
notre  écriture  alphabétique.  N.  f.  Partie  de  la  gram¬ 
maire,  qui  traite  de*  sons  et  désarticulations. 

PHONETIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  Au  point  de 
vue  phonétique. 

PHONÉTISME  (fù-mè)  n.  m.  Représentation  par 

l'écriture  de»  sons. vocaux.  (Peu  us.) 

PHONlOt  E  adj.  Qui  a  rapport  aux  sons.  Signe 
phonique,  destiné  à  représenter  les  sons  de  la  voix. 

PHONOGÉNIQUB  adj.  Nèol.  Dont  la  voix  est 
bien  reproduite  par  le  phonographe,  le  cinéma. 

PHONOGRAPHE  n.  m.  (du  gr.  phAné,  voix.et  gra- 
ihein,  inscrire).  Appareil  qui  enregistre  et  reproduit 
es  sons.  —  Le  phonographe,  imaginé  par  le  Fran¬ 
çais  Ch.  Cros  et  construit  pour  la  première  fois  par 
Edison,  permet  aujourd'hui,  grâce  i  de  nombreux 
perfectionnements,  de  reproduire  parfaitement  la 
parole,  le  ohant,  le  timbre  même  des  instrument». 
Le  phonographe  primitif  se  composait  d'un  récep¬ 
teur  E,  cornet  fermé  par  un  diaphragme  T,  portant 
une  fine  aiguille  P  mainte¬ 
nue  par  un  ressort  R.  Un 
cylindre  enregistreur  C,  en 
cire  durcie,  tournait  sous  la 
pointe  P  dont  les  vibrations 
traçaient  un  sillon  sur  La 
cire.  On  remplaçait  alors 
l'enregistreur  par  un  cornet 
re producteur  analog  ue ,  m  u  n  i 
d  une  aiguille  et  d'un  dia¬ 
phragme,  dont  les  vibrations 
reproduisaient  le  son.  On 
substitua  bientôt  des  disques 
aux  rouleaux  de  cire  et 
l’enregistrement,  et  la  re-  matiqued'un  phonographe, 
production  devifîrcnt  indé-  - 
pendants.  Actuellement  l'enregistrement  se  fait 
électriquement,  par  pick-up,  sur  des  galettes  de  cire 
qui,  par  galvanisation  et  contre-moulage  donnent 
les  matrices  servant  à  estamper  des  disques  en  ébo- 
nile  Le*  appareils  de  reproduction  comprennent  un 
moteur,  généralement  à  ressort,  un  diaphragme  h 
aiguille  et  un  cornet,  en  général  replie  et  dissimulé 
dans  la  boite  de  l'appareil. 

photographie  (ft)  n.  f.  Gramm.  Manière  de 
flgurer  les  sons  des  mots. 

photographique  adj.  Qui  a  rapport  k  la 

phonographic. 

PHONOLITHB  ou  PUONOLITE  n.  m.  Roche' 
volcanique,  qui  sonne  quand  on  la  frappe  avec  un 
marteau  :  le  phonolithe  est  commun  dans  le  Velay. 

PHOTOMETRE  n.  m.  (du  gr.  phAné.  voix,  et  me- 
tron.  mesure).  Instrument  propre  é  mesurer  l'inten¬ 
sité  des  sons. 

p  n  o  N  o  - 
NF.TRlEl  frf) 
n  f.  (de  pho- 
nométre).  Art 
de  mesurer 
l'intensité  des 
sonsdelavoix. 

PHOQUE 
n  .  m  .  (lat. 
phoca).  Genre 
•le  mammifères  pinnipèdes,  des  mer*  froide*  et 
tempérée*,  mai»  qui  abondent  surtout  dans  U? 
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régions  polaires  :  on  chatte  le»  phoque I  pour  leur 
peau  et  pour  leur  huile. 

PHORMIOK  ou  PIIOHMIl'M  (mi-om')  n.  m. 
Genre  de  liliaeées,  dont  les  feuilles  fournissent  des 
fibres  textiles  :  lt  phormium  tenax  ett  appel i  aussi  lin 
de  la  Nouvelle-Zélande. 

PHOSGÈNE  n.  m. 

Combinaison  de  chiure 
et  d'oxyde  de  carbone, 
gai  asphyxiant. 

PUOMPUATB  (fos-fa- 
le)  n.  m.  Sel  de  l'acide 
phosphorique  :  le t  phos¬ 
phate »  sont  des  engrais. 

PUOMPHATÊ,  E  (fos- 
fa-té)  ou  PIIOMPUATI- 

Î'UE  adj.  Qui  contient 
u  phosphate  :  craie 
phosphatée 

PHOMPHEXE  (fos-fè- 
ne)  n.  m.  Sensation  lumi¬ 
neuse  résu)  tant  de  lacora- 
pression  de  l'oeilquandles 
paupières  sont  fermées.  Pliormimif. 

PHOSPHINEN  (fos-fi- 

ne)  n.  f.  pl.  Classe  de  composés  organiques,  dérivant 
de  l’hydrogène  phosphore.  S.  une  phospltine. 

PHOMPHITB  (fot-fi- te )  n.  m.  Sel  de  l'acide  phos¬ 
phoreux. 

PHOSPHORE  ( fot-fo-n\  n.  m.  (du  gr.  phAt.  lu¬ 
mière.  et phorot, qui  porte). Corps  simple  (P),  transpa¬ 
rent,  incolore  ou  légèremenlambré.très  inflammable, 
lumineux  dans  l’obscurité,  et  dont  l'odeur  rappelle 
un  peu  celle  de  l'ail  :  le  phosphore  fut  découoert  par 
Brandi  en  1669. — Le  phosphofe  existe  dans  la  nature 
à  l'état  de  phosphate  ;  on  en  trouve  également  dans 
les  os,  le  système  nerveux,  l'urine  et  dans  la  lai¬ 
tance  des  poissons.  11  fond  k  U»  et  bout  a  280°. 5,  sa 
densité  à  0®  est  1,83.  Soluble  .dans  le  sulfure  de  car 
bone,  il  se  transforme,  lorsqu'on  le  chaufTe  dans  le 
vide  ou  dans  l'aiote  à  240®,  en  un  produit  dit  phos¬ 
phore  rouge.  Ce  phosphore  ne»t  pas  vénéneux, 
tandis  que  Te  premier  est  un  poison  violenl.  Le  phos¬ 
phore  est  employé  à  la  fabrication  des  allumettes 
chimiques. 

PllOMPHOHB  tfot-fo-ri),  B  adj.  Qui  contient 
du  phosphore  :  allumettes  photphories.  Hydrogène 
phosphorf ,  syn  de  phosphore  d  iiydrooese. 

PHO«PHOHE«CE*<e  (fos-fo-ris-san -se)  n.  f. 
Propriété  qu’ont  cerlains  corps  de  devenir  lumineux 
dans  l'obscurité,  sans  chaleur  sensible  et  sans  com¬ 
bustion,  Comme  le  ver  luisant,  certains  bois  ver¬ 
moulus.  etc.  i  la  phosphorescence  de  la  mer  est  due 
d  la  présence  de  divers  protozoaires  et  noctiluques. 

PHOMPHOHEMfE AT  I  fos-fo-ris-san),  E  adj. Doué 
de  phosphorescence  :  animal  phosphorescent. 

PHOMPHOKEEX  [fos-fo-re il)  adj.  m.  Anhydride 
phosphoreux,  composé  [P^O*],  formé  par  la  combus¬ 
tion  lente  du  phosphore.  Acide  phosphoreux,  com¬ 
posé  [POll(ON’),  obtenu  par  action  de  l'eau  sur  le 
trichlorure  de  phosphore. 

PHOtiPHOHlQlJE  ( fot-fo )  adj.  Se  dit  d'un  anhy¬ 
dride  et  de  plusieurs  acides,  composés  d’oxygénés 
du  phosphore. 

PHONPIIORMATIOK  (fos-fo-ri-za si on)  n.  f 
Formation  du  phosphate  calcaire  dans  l'écunomic 
animale. 

PHOSPHORISME  (fos-fo-ris-me)  n.  m.  Intoxi¬ 
cation  par  le  phosphore. 

PHOMPHOH1TB  (fot-fo)  n.  f.  Phosphate  naturel 
de  chaux. 

PHOSPHURE [fos-fu-re)  n.  m.  Corps  résultant  de 
-la  combinaison  du  phosphore  et  d’un  autre  élément. 
PHOT  n.  m.  Unité  d’éclairement  valant  10.000  lux. 
PnOTO  (du  gr-  phAt ,  6tos,  lumière).  Mot  qui 
entre  dans  la  composition  de  vocables  scientifiques. 
Se  dit  fam.  pour  piiotoorrpbib  :  faire  de  la  photo. 

PHOTOCHIMIE  (mf)  n.  f.  Branche  de  la  science, 
étudiant  les  effets  chimiques  dus  à  la  lumière. 

PHOTOCHROMIE  ( kro-mi )  n.  f.  Procédé  de  pho¬ 
tographie.  donnant  des  Images  coloriées. 

PHOTOCOIXOORAPHIE  ( kol-lo-gra-ft )  n.  f. 
Procédé  de  reproduction  aux  encres  diverses,  dan» 
lequel  on  fait  usage  de  substances  colloïdes  (géla¬ 
tine,  bitume,  etc.),  étendues  sur  des  supports  variés 


et  rendues  propres  à  l'encrage  par  l’intervention  de 
la  lumière.  (On  dit  aussi  héliotypie.) 

PHOTOCOPIE  (pf)n.  f.  Opération  qui  consiste  k 
tirer  d'un  phototype  (cliché)  des  épreuves  sur  pa¬ 
pier  (photogratnmét)  ou  sur  verre  ( diapositives ). 

PHOTO- Él-ECTitiQ CE  (té k)  adj.  Relatif  à  la 
lumière  et  a  l’électricité  :  cellule  photo-électrique. 

PiiOTOGEAE  adj.  Qui  engendre  la  lumière. 

PHOTO  Cs  K  AIE  (nf)  n-  f.  Production  de  la  lu¬ 
mière. 

PHOTO(.É\igi  E  adj.  Qui  a  rapport  aux  effets 
chimiques  de  la  lumière  sur  certains  corps.  Qui  im¬ 
pressionne  bien  la  plaque  photographique  :  le  blpu 
est  tris  photogénique.  Qui  se  prête  bien  aux  projec¬ 
tions  cinématographiques  :  visage  photogénique. 

PUOTOGI.YPTIE  (glip  li)  n.  f.  Art  de  graver  k 
l'aide  de  la  lumière. 

PIIOI  OGI.YI'TIQI  e  adj.  Qui  concerne  la  pho 

ioplyplie. 

PÙOTOGKAMME  n. m.' Epreuve  photographique. 

PHOTOGRAPHE  n.  m.  Qui  fait  de  la  photo¬ 
graphie. 

PHOTOGRAPHIE  [fl)  n  f.  (du  gr  phAt,  ôtoi,  lu¬ 
mière,  et  graphi,  insci  iption).  Art  de  fixer  sur  une 
plaque  impressionnable  a  la  lumière  les  images  ob¬ 
tenues  à  1  aide  d’une  chambre  noire  .  apprendre  ta 
photographie.  Reproduction  de  celle  image  :  enca¬ 
drer  une  photographie.  —  La  photographie,  décou¬ 
verte  en  1829  par  Niepce  et  Dagucrre  et  appelée 
d'abord  daguerrèotypie,  est  fondée  sur  la  propriété 
que  possèdent  certain  sels,  particulièrement  le  bro¬ 
mure  dargent,  d'élre  impressionnés  et  noircis  par 
la  lumière  solaire.  Une  plaque  de  verre  ou  de  géla¬ 
tine,  recouverte  d'une  préparation  convenablement 
sensibilisée  au  bromure  dargent  eL  exposée  a  la 
lumière  dans  une  chambre  noire,  reçoit  donc  l'iui 
pression  des  objets  extérieurs  sous  la  forme  d'une 
image  renversée,  qu'un  traitement  chimique  conve¬ 
nable  fait  apparaître  en  noir.  Dans  celle  image  né¬ 
gative.  ou  cliché,  les  parties  très  éclairées  de  l'objet 
le  traduisent  par  des  noirs  intenses  et  les  parties 


obscures  par  des  blancs  ou  des  clairs.  Il  suffit  désor¬ 
mais  d'appliquer  sur  ce  cliché  un  papier  également 
sensibilisé  et  d'exposer  le  tout  à  la  lumière,  pour  que 
celle-ci,  inégalemènl  tamisée  par  le  cliché, reproduire 
sur  le  papier  l'image  exacte,  ou  positive,  de  l'objet. 

Tout  appareil  photographique  sc  compose  de  trois 
parties  essentielles  :  1®  un  objectif,  composé  d'une 
ou  de  plusieurs  lentilles  destinées  a  assurer  la  rec¬ 
titude  et  la  finesse  de  l'image  (cet  objectif  est,  en 
général,  muni  d’un  obturateur)  ;  2®  une  chambre 
noire,  dont  la  longueur  peut  souvent  varier  au  moyen 
d'un  soufflet,  de  mauiere  à  garautir  la  netteté  de 
limage  par  une  mite  au  point  préalable;  3®  un 
châttU  porte-plaques,  souvent  fermé  d'un  rideau. 
Dans  les  appareils  à  main,  le  ch&ssis  porlesplaques 
peut  être  remplacé  soit  par  un  magasin  A  escamo¬ 
tage,  soit  par  un  dispositif  permettant  le  déroule¬ 
ment  d'une  bobine  de  pellicule. 

L'obteniion  d  une  épreuve  photographique  com¬ 
prend  les  opérations  principales  suivantes  :  la  pose, 
où  l'opérateur  doit  calculer,  d'après  l’éclairement 
de  l'objet,  le  temps  qu'il  doit  laisser  à  faction  de  la 
lumière  ;  le  développement  du  négatif  ou  phololyp 
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(à  lâ  lumière  rouge  du  laboratoire)  au  moyen  d'un 
liquide  révélateur,  pute  son  fixait  daim  une  solution 
d  h ypo sulfite  de  «onde  k  10  p.  100;  enfin,  la  photo¬ 
copie  de*  épreuves  positives,  sur  papier  (phoiir - 
gramme)  ou  sur  plaque  (diapositive). 

Les  papiers  au  citrate  d'argent,  k  la.  colloi- 
dine.  etc  ,  qui  noircissent  directement  k  la  lumière, 
doivent  subir  l'opération  du  virage,  suivie  du  fixage. 
Les  papier*  au  bromure  se  développent  comme  les 
phototypes. 

La  photographie,  très  perfectionnée  de  nos  jours, 
est  arrivée  a  reproduire,  grâee  aux  procédés  de  Bec¬ 
querel  et  de  Lippmann,  la  couleur  même  des  objets. 

PHOTOGRAPHIER  (fi-é)  V.  t.  (Se  êonj  comme 
prier.)  Obtenir  une  image  par  la  photographie  :  pho¬ 
tographier  un  lite.  Fig.  Décrire,  dépeindre  avec  une 
exactitude  rigoureuse. 

PHOTOGRAPHIQUE  ndj  Qui  appartient  à  la 
'holographie  :  papier  photographique.  Obtenu  par 
a  photographie  :  épreuve  photographique. 

PHèTOOfUPIIIQl'EMKNT  (ke-man)  adv.  A 
I  aide  do  la  photographie. 

PHOTOGRAVEUR  n.  cl  adj.  m.  Ouvrier  on  pho¬ 
togravure. 

PHOTOURAVI  llKn  f.  Procédé  photographique, 
k  l’atde  duquel  on  produit  des  planches  gravées  per¬ 
mettant  le  tirage  typographique.  (La  photogravure 
donne,  suivant  le  procédé  employé,  des  clichés  au 
trait  ou  des  similigravures.) 

PHOTOLITIIOGHAPHIE  f/7)  n  f.  Impression 
lithographique,  dans  laquelle  le  dessin  rsl  reporte 
sur  la  pierre  par  des  méthodes  photographiques. 

PHOTOLITHOG IIAPHIEH  (fi-é)  V.  t.  (Sc  conj. 
comme  prier.)  Opérer  la  photolllliographie. 

PHOTOMÉCANIQUE  adj.  Sc  dit  des  procédés 
d'impression  dans  lesquels  le  cliché  typographique 
a  été  obtenu  par  l'intermédiaire  de  la  photographie  : 
la  similigravure  est  un  procédé  photomécanique. 

PHOTOMÈTRE  n.  m.  Instrument  qui  mesure 
l'intensité  do  la  lumicfe. 

PHOTOMKTRIK  (frf)  n.  f.  Partie  de  la  physique, 
qui  s'occupe  de  la  mesure  des  intensités  lumineuses. 

PHOTOMÉTHIQI  K  adj.  Qui  concerne  la  photo- 
nièlrie  :  proridés  photomèlriques. 

PHOTOMICHOGHAPlIlBl/ï)  n  f.  Syn.  de  MICRO- 
l' H  OTOOR  A l' H 1  K. 

photomickoghAPMIQUE  adj.  Qui  Ooncoriic 
la  photomicrographic. 

photophohib  n.  f.  Horreur  do  lumière. 

PHOTOPHONE  n.  m.  Appareil  transmettant  les 
sons  par  l'intermédiaire  d'un  rayon  lumineux. 

PHOTOPHORE  n.  m.  Sorte  de  flambeau.  Bouée 
lumineuse. 

PHOTOMCI  l.PTl  RE  (lo*cti/-M«-re)  n.  f.  Pro¬ 
cédé  de  sculpture  reproduisant  exactement,  n  l’aide 
de  la  photographie,  une  statue  ou  un  buste,  une 
nuivre  d’art  ou  un  modèle  vivant. 

PHOTOSPHÈRE  (lo-sft-re)  n.  f.  A  sfr.  Atmo¬ 
sphère  lumineuse  du  soleil. 

PROTOTACTIMME  ( lak-tis-mc )  n.  m.  lléaclioii 
des  organes  végétaux  sou*  l'influence  de  la  lumière. 

PHOTOTnÈHAPIE  (jif)  n.  f.  Guérison  des  ma¬ 
ladies  par  la  lumière. 

PHOTOTHÉHAPIQUE  adj.  Qui  lient  à  la  photo- 
thérapie. 

PHOTOTYPE  n.  m.  Cliché  photographique. 

PHOTOTTP1E  (pi)  n.  f.  Procédé  d  impression 
k  l'encre  grasse  avec  l'aide  de  la  gélatine  bichroma- 
téo  et  insolcc- 

PHOTOTYPOGUAPHIE.  (fl)  n.  f.  Syn.  de  nioro- 
oravurb. 

PHOTOTl'POfi Il  A  PH  IQ  UE  ndj.  Qui  concerne 
la  phototypographic. 

PHHAGMITE  n  m.  Genre  de  graminées,  compre¬ 
nant  le  roseau  commun.  Espèce  du  fauvette. 

PHRASE  ( fra-ie )  n.  f.  (gr.  pltrasis).  Assemblage 
do  mots  présentant  un  sens  complet  :  la  phrase  de 
Voltaire  est  giné.r  ale  ment  courte.  Faire  des  phrases, 
.  parler  d'une  manière  prétentieuse.  Phrase  musicale. 
suite  régulière  de  sons.  Au  flg.  :  une  belle  phrase 
d'armes. 

PHRASÉOLOGIE  (:é-o-/o  jt)n.  t  I du  gr. phrasis, 
<•)»,  phrase,  et  logos,  discours).  Construction  de 

pVHl  particulière  k  une  langue,  k  mj  écrivain  :  Fi- 

f) 


ne/on  et  flacine  ont  la  phraséologie  grecque. Discours 
pompeux  rl  vide  de  sens  :  la  phraséologie  politique. 
phr  anbologique  ( sé-o )  adj.  Qui  concerne  la 

pb  raséolngie. 

pur  AMER  (jé)  v.  i.  Faire  des  phrases.  (Se  prend 
en  niauv.  part.) 

PHRANBt  H,  KONE  (seur,  eu-ze)  OU  PHRASIER 

(s i-é),  ÈRE  n.  Qui  aime  k  faire  des  phrases. 

PHRATRIE  itri)  n.  f-  (gr.  phratna).  Anliq.  gr. 
Subdivision  de  la  tribu. 

PHRÉNIQI  E  adJ.Ulugr.  p/iréu.  diaphragme).  Qui 
a  rapport  au  diaphragme  :  contractions  phrénique *. 

PHRÉNOLOGIE  (ji)  n.  f.  (du  gr.  phrin.  en  os,  es¬ 
prit,  et  logos,  discours).  Etude  du  caractère  et  des 
fonctions  intellectuelles  de  l'homme,  fondée  sur  la 
conformation  du  crâne.  —  La  phrénologie,  doctrine 
aujourd'hui  abandonnée,  fut  fondée  par  Gnll  sur  ce 

Principe  que  le  cerveau  étant  le  siège  des  facultés  de 
âme,  l'on  peut  reconnaître  les  différentes  dispo¬ 
sitions  et  inclinations  par  le*  protubérances  et  1rs 
dépressions  qui  sc  remarquent  sur  le  crâne.  L'ob¬ 
servation  a  montré  qu'il  n'en  était  jamais  ainsi  et 
que,  même  sur  le  cerveau  découvert,  la  localisation 
des  sentiments  n'était  pas  possible,  a  rencontre  de 
la  localisation  des  mouvements,  qui,  clic,  semble 
bien  prouvée. 

.  -  PHHENOLOGIQUB  adj.  Qui  a  rapport  à  1a  phré¬ 
nologie  :  doctrine  phriiiologiqne. 

PllRENOLOGIQUEMENT  (ke-man)  adv.  Au 
point  de  vue  de  Ja  phrénologie  :  reconnaître  phré- 
biologiquement  le  caractère  iCun  indiridn. 

PII  HENOLOG  INTE  (Jis-te)ou  PHRENOLOGIE 
(/«  ghe)  n.  ni.  Qui  s'occupe  de  phrciiulogie.  l'artisan 
de  la  phrénologie. 

PIIKYGANE  n.  f.  Genre  d'insectes  uévroplères, 
communs  au  bord  des  eaux  et  dout  les  larves  ( cher- 
faix,  norte-hois,  vers 
d'rau)  sont  utilisées 
comme  esches  par 
les  pécheur». 

PIIHYGANIDBM 
ou  P  II  H  Y  G  A  - 
NI  ENM  (ni-in)  n.  m. 
pl.  Fami  lied' insec  les 
uévroplères.  S.  nu  phryganidé  ou  vhnjganien. 

PHRYGIEN.  ENNE  tji-in.  Mie)  adj.  et  n.  De  la 
l’iirygic.  livnnet  phrygien,  bonnet  rouge,  semblable 
à  relui  que  portaient  le*  anciens  Phrygiens  et  qui 
fut  adopte  en  France,  son*:  In  première  République, 
comme  insigne  de  la  liberté.  IV.  ronivi.t.) 

imita LÈINBN  n.  f.  pl.  Nom  donné  à  des  sub¬ 
stances  colorantes,  dérivées  du  triplu-nylinélhane. 

PHTALIQUE  ni.  adj.  Sc  dit  d'un  aride  qui  s'ob¬ 
tient  en  oxydant  certains  dérives  du  benzène. 

PHTiiti ame  (a-ze)  n.  f.  ou  phtihianim  (:i'w) 
ii.  f.  (du  gr.  phtheir,  pou).  Maladie  de  la  peau,  pro¬ 
duite  parles  poux. (On  dit  aussi  uai.aMK  rtuicui.xiKt.) 

PIITIMIE  (sf)  n.  f.  (du  gr.  phthisie,  destruction). 
Syn.  de  tijiibrcui.okk  pui.xionairr. 
phtimique  (si-Ae)  adj.  et  n.  Atteint  d>-  phtisie. 
PH Yt'OÏDÈE  (1,0-i-dé)  adj.  Qui  ressemble  k  une 
algue.  N.  f.  pl.  Nom  anc.  des  algue»  brunes. 

phylactère  (fuâ>  n.  m.  (du  gr.  phnlaktérion, 
antidote).  Anliq.  Amulette,  talisman.  Petit  morceau 
•le  parchemin  portant  un  passage  de  l'Ecriture,  que 
1rs  Juif»  s'attachaient  au  bras  ou  sur  le  front.  Ban¬ 
derole  à  inscription,  que  l'on  rencontre  sur  les  mo¬ 
numents  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance. 

PHYLAitQcV.  ii.  m.  (gr.  phularhhos).  Anliq.  gr. 
Chef  de  tribu. 

PHYLLADE  (/Il -la)  n.  m.  Roche  dure,  qucl'on  peut 
diviser  facilement  en  feuillets,  comme  les  ardoises. 

PH  YLI.ANTHE  (fil-lan  le)  n.  m.  Dot.  Genre  d'où- 
phorhiacccs  du  Brésil. 

PH Yl.l.lE  ( fil-li )  n.  f.  Genre  d'insectes  orlho- 
plcrcs  de  l'Inde,  qui  imitent  les  feuilles  des  arbres. 

PH YLI.ITHE  (fil-li- te)  n.  f.  Feuille  pétrifiée  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PHYI.LOPODEM  (fi)  n.  m.  pl.  Ordre»  de  crusta¬ 
cés  à  nombreuses  paires  de  pattes  (anc.  liranchùy 
pod's).  S.  un  phytlopode. 

PHYLLOXÉRA  OU,  d'aprè*  l'Acad.,  PHYL¬ 
LOXERA  (fi-lo  ksé-ra)  n.  m.  (du  çr. pAuff oit, feuille  ot 


f>HŸ  -te-  l»tÀ 


Phylloxéra  (très  grossi)  : 
1.  Ailé  ;  2.  Mile  ;  3.  Kemelle. 


sec).  Genre  d’insectes  hémiptères  très  petit», 
voisin»  des  pucerons,  dont  une  espèce,  originaire 
d'Amérique,  s'attaque  à  la  vigne  :  le  phylloxéra,  en 
détruisant  le*  vigne*  françaises,  a  causé  au  com¬ 
merce  un  préjudice  qui  Scsi 
chiffré  par  plusieurs  mil¬ 
liard*. 

PRULOXBltf  [fl- 
lok-sé-ré),  B  adj.  Qui  est 
atteint  du  phylloxéra  i  les 
vigne*  phylloxérée*  se  trai¬ 
tent  par  submersion  ou  par 
le  sulfure  de  carbone. 

PRYLLOXÉRIEN, 

ENRR  (fi-lok-té-ri-in.  è-ne) 
adj.  Propre  au  phylloxéra  ; 
ravages  phylloxériens. 

PBTLLOIÉHIQIE 

adj.  Syn.  de  putlloxérien. 

PHYLOGÉNÈSE  (nè- 
*e)  OU  PBYLOSÉ.VIB  (nt) 
n.  f.  (du  gr.  phulé,  tribu,  et 
genesis.  origine).  Recherche  de  l'arbre  généalogique 
des  organismes,  par  opposition  K  ontogénie. 

PHYLOCRNIOTE  (n is-te)  n.  et  adj.  Qui  s'occupe 
de  phylogénie. 

PH  YBAl.iB  ( xa-lt )  n.  f.  Zool.  Genre  de  siphooo- 
phores,  comprenant  de  curieux  organismes  munis 
d'uno  expansion  qui  leur  sert  de  voile,  quand  ils 
flottent  sur  l'eau  (d’où  leur  nom  de  galère*). 

PHYMALIM  [za-lise)  n.  m.  Nom  scientiflque  de 
Valkékenge.  Son  fruit. 

PHYSICIEN,  KWE  [si-ti-in,  é-ne)  n.  Qui  s'oc¬ 
cupe  de  physique  :  Galilée  fut  un  physicien  de  pente. 

PHYMICO-MATHBMATIQUB  (sf)  adj.  Qui  a 
rapport  en  même  temps  a  la  physique  et  aux  mathé¬ 
matiques  :  les  sciences  physico-mathématiques. 

PHYSIOCBATE  (st-o)  n.  m.  (du  gr.  phusis,  nature, 
et  kratos,  force).  Philosophe  de  l'école  de  Quesnay  : 
les  physiocrates  défendirent  la  doctrine  du  -  laissez- 
fairc  et  laissez-passer  -. 

PHYMIOCHATIB  ( zi-o-kra-st )  n.  f.  Doctrine  des 
économistes,  qui,  considéraient  la  terre  comme  la 
seule  source  de  richesse. 

PHYSIOCKATIQUB  adj.  Qui  a  rapport  aux  phy¬ 
siocrates.  à  la  physiocratie  :  doctrine  physiocratique. 

PHYSIOGNOMONIE  [zi-og  h-no-mo-nt)  n.  f.  (du 
gr.  phusis,  nature,  et  gnômôn,  qui  connaît).  Art  de 
connaître  les  hommes  d'après  leur  physionomie. 

PHYAIOGNOMONIQUE  ( zi-ogh-no )  adj.  Qui  a 
rapport  h  la  physiognomonie. 

PUYAIOG.NOMONIATB  (  zi-ogh-no mo-nis-te)  n. 
Qui  s'occupe  de  physiognomonie. 

PllYstlOGRAPHB  (sio)  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  physiographie. 

PHYOIOGHAPHIB  { zio-gra-ft )  n.  f.  (du  gr. 
phusis,  nature,  et  graphé,  description).  Description 
de  la  terre  et  des  phénomènes  qui  s'y  produisent. 

PHYSIOLOGIE  (zi-o-lo-jt)  n.  f.  (du  gr.  phusis,  na¬ 
ture,  et  logos,  discours).  Science  qui  traite  de  la  vie 
et  des  fonctions  organiques  par  lesquelles  la  vie  se 
manifeste:  Claude  Bernard  a  renouvelé  la  physio¬ 
logie.  Physiologie  pathologique,  élude  du  fonction¬ 
nement  de  l'organisme  pendant  la  maladie. 

PHYMOLOGIQI  K  (ïi-o)  adj.  Qui  a  rapport  À  la 
physiologie  :  troubles  physiologiques. 

PHYOIOI,OGIOTB  (s i-o-lo-jis  le)  n.  m.  Qui  «'oc¬ 
cupe  de  physiologie  :  Du  Bois- Reymond  fut  un  dis¬ 
tingué  physiologiste. 

PHYSIONOMIE!:!.  mt)  n.f.  (du  gr.nùusû, nature, 
et  nomos,  loi).  Ensemble  des  traits  du  visage;  ex¬ 
pression  qui  résulte  de  cet  ensemble  :  physionomie 
ouverte,  sournoise.  Absol.  Caractère  spécial  des 
traita  d'une  personne  :  manquer  de  physionomie. 
Au  flg.  :  chaque  peuple  a  sa  physionomie. 

PHYEIONOMIQUB  (ïi-o)  adj.  Qui  a  rapport  & 
la  physionomie  :  expression  physionomique. 

PHYSIONOMISTE  [zi,  mis-te)  n.  et  adj.  Habile 
à  Juger  d'après  ta  physionomie. 

PBYOIONOTYPB  (ïi-o)  n.  m.  Instrument  pour 
faire  le  portrait.  Appareil  pour  mouler  en  plâtre  la 
figure  d'une  personne  vivante.  (On  dit  aussi  mvsio- 
BOTAAOS.) 


PHYSIOTHERAPIE  n.  f.  Traitement  médical  an 
moyen  d'aeents  naturel»  :  lumière,  eau.  exercice,  etc. 

PHYSIQUE  (xi-Ae)  adj.  (gr.  phuslko*  ;  de  phueis, 
nature).  Matériel  :  le  monde  physique.  Qui  a  rapport 
à  la  matière  :  lois  physiques.  Qui  s'appuie  sur  une 
observation  des  sens  :  certitude  physique,  opposée  é 
certitude  morale.  N.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
l'étude  des  propriétés  des  corps  et  les  lois  qui  ten¬ 
dent  à  modifier  leur  état  ou  leur  mouvement  sans 
modifier  leur  nature  :  Archimède  fut  un  des  créa 
leurs  de  la  physique.  Ouvrage  qui  traite  de  cette 
science.  Physique  expérimentale,  celle  qui  est  fon¬ 
dée  sur  l'expérience.  Physique  amusante,  ensemble 
d'expériences  de  physique  ou  de  prestidigitation 
pour  amuser  les  enfants.  Physique  mathématique, 
celle  dans  laquelle  les  lois  physiques  sont  traduites 
par  des  équations.  N.  m.  Physionomie,  extérieur 
d'une  personne  :  avoir  un  beau  physioue.  Ensemble 
des  organes  :  le  physique  et  le  moral  s'influencent 
réciproquement. 

PHYSIQUEMENT  (zi-fte-man) adv.  D  une  manière 
matérielle,  corporelle  :  les  poissons  sont  organisés 
physiquement  pour  vivre  dans  l'eau.  Selon  les  lois 
de  lanYture  :  chose  physiquement  impossible. 

PHYOOÏBB  (zo-i-de)  adj  (du  gr.  pliusa,  vessie,  et 
eidos.  forme)  En  forme  de  vessie. 

PHYSQSTIEMA  (zo-stiqh-ma)  n.m.Genrede  légu¬ 
mineuses,  dont  une  espèce  produit  la  fève  de  Calabor. 

PHYSOATIGMINB  (so  stigh)  n.  f.  Alcaloïde  de 
la  fève  de  Calabnr.  Svn.  de  ésérine. 

PHYMQWTOMES  [zo-sto-me)  n.  m.  p).  Syn.de 
malacopté rygiens.  S.  un  physostome. 

PHYTEl-ÉPUAM  n.  m.  Oenre  de  palmiers,  dont 
il  existe  trois  espèces  au  Pérou  et  en  Colombie.  La 
plus  célèbre,  le  phytelephas  macrocarpa,  ou  arbre  d 
ivoire,  produit  un  fruit  dont  la  graine  est  utilisée  en 
industrie  sous  le  n  om  d'ivoire  végétal  ou  corozo. 

PHYTOBlOI  OeiE  (if)  n.f.  (du  sr.  phuton.  plante, 
liios,  vie,  et  logos,  traité).  Biologie  botanique. 

‘  PHYTOMOLOQIQUB  adj.  Qui  a  rapport  h  la 
phytobiologte. 

PHYTOGÉNE  adj.  (du  gr.  phuton,  plante,  et  yen 
nân,  engendrer).  Qui  est  produit  par  des  végétaux. 

Pn YTOGRAPHIB  (/f)  n  f.  (du  gr.  p/iufon,  plante, 
et  graphé,  description)  Partie  de  la  botanique,  qui 
a  pour  but  d’enseigner  l'art  de  décrire  les  plantes. 

PHYTOLACCACÉKA  ( lak-ka-si)  n.  f.  pl.  Kamillo 
de  dicotylédones  apétales.  S.  une  pliytolaccacie. 

PHYTOLAQUB  n.  m.  Genre  de  phylolaccacées 
tropicales,  &  racines  purgatives. 

PBVTOLITHB  n.  m.  végétal  fossile.  (Vx.) 

PHYTOLOGIE  (/f)  n.f.  Syn.  de  ootamqus. 

PHYTONYM1B  (mf)  n.  f.  Nomenclature  bota¬ 
nique. 

PHYTOPATHOLOGIB  (jt)  n.f.  Etudfe  des  mala¬ 
dies  des  plantes. 

PHYTOPHAGE  adj.  (du  gr.  phuton,  plante,  et 
phagein,  manger).  Se  dit  des  animaux  qui  se  nour¬ 
rissent  de  matières  végétales. 

PHYTOZOAIHE  (zo-é-re)  n.  m.  (du  gr.  phuton, 
plante,  et  zdon.  animal).  Syn.  de  zoophvtk. 

PI  n.  m.NomdelS  seizième  lettre  de  l’alphabet  grec. 
(On  l'écrit  r..)  Signe  abréviatif  pour  représenter  le 
rapport  de  la  circonférence  au  diamètre,  soit  appro¬ 
ximativement  3, HIC.  (V.  CIRCONFERENCE,  CERCLE.) 

P1ACUI.AIRB  [lé-re)  adj.  (lat.  piacularis).  Antiq. 
rom.  Qui  a  rapport  à  une  expiation  :  sacrifice  pin- 
culaire. 

PLUIE  ipi-a  fe)  n.  f.  Faut.  Faste,  ostentation. 

PIAFFEMENT  (pi-a-fe-man )  n.  m.  Action  de  piaf¬ 
fer.  Son  résultat. 

PIAFFEH  ( pi-a-fè )  V.  I.  Faire  de  la  piaffe.  Frap¬ 
per  la  terre  des  pieds  de  devant,  en  parlant  du  che¬ 
val.  Fig.  S'agiter:  voyageur  qui  piaffe  d  impatience, 
de  colère.  N.  m..  Mouvement  du  cheval  qui  piaffe. 

PIAFFBUH.  BUSE  [pi-a-feur,  eu-se)  adj.  Qui 
piaffe,  qui  aime  h  piaffer  :  cheval  piaffeur. 

PIAILLAHD,  E  [Il  mil.,  ar)  n.  et  adj.  Fam.  Qui 
piaille. 

PIAU.LEH  (a.  Il  mil.,  é)  v.  I.  (de  pie).  Se  dit  des 
oiseaux  qui  poussent  des  cris  aigus  et  répétés,  et 
fam.,'  des  personne»  qui  les  imitent  :  perroquet, 
marmot  qui  piaille. 

PIAILLBMIB  (a.  Il  mil.,  s-rf)  n.  f.  Criallleric- 


Pini.i.ECR,  kchb  (a,  II  ml!.,  eu-se)  n.  et  adj. 
Qui  piaille,  qui  a  l'habitude  de  piailler. 

PFANE-PIANE  adv.  (de  l'ital-  piano,  doucement). 
Fam.  Tout  doucement,  très  lentement. 

P1ANINO  n.  m.  (dimin.  de  piano).  Piano  vertical 
de  petite  dimension 

PIANINMIMO  (ni-si)  adv.  (mot  liai.).  Musiq. Très 
doucement,  trèa  lentement  (Se  représente  par  P. P.) 

PI  ANIMTA  ( nis-ta )  n.  m.  Instrument  à  clavier, 
qui  te  place  sur  un  piano  et  permet  d'exécuter  mé¬ 
caniquement  des  airs  inscrits  sur  cartons  spéciaux. 

PlAVlMTE  (nis-le)  n.  Qui  touche  du  piano  :  Liszt 
fut  un  pianiste  éminent. 

PIANO  et  autref.  FONTE-PIANO  lté)  OU  PIANO- 
FORTE  (té)  n.  m.  (de  l'ital.  piano, doucement).  Ins¬ 
trument  de  musique,  à  clavier  et  à  cordes  :  le  piano 
a  remplacé  le  clavecin.  Piano  droit,  dont  les  cordes 
et  la  table  d'harmonie  sont  verticales.  Piano  a 
queue,  dont  les  cordes  et  la  table  d’harmonie  sont 
horizontales.  PI.  des  piano»,  des  forte-piano »  ou 
pianos-forte.  (V.  la  planche  Musique  ) 

PIANO  adv.  (mol  ital.).  Musiq.  Doucement. 

PIANOTER  (té)  v.  i.  Fam.  s'amuser  au  piano, 
toucher  du  piano  sans  habileté. 

PIAMMAVA  n.  m.  Fibre  textile  d’un  palmier  du 
Brésil. 

PIAMTE  (as-te)  ou  PIANT  (ast')o.  m.  Descendant 
des  anciennes  dynasties  de  Pologne. 

PIAMTRK  ( as-tre )  n.  f.  (ital.  piaslra).  Monnaie 
d'argent  de  divers  pays  et  de  valeur  très  variable 
Unité  monétaire  d'Indochine. 

PIAT  (pi-a)  n.  m.  Nom  vulgaire  du  petit  de  la  pie. 

PIAFFEMENT  (pi-ô-le-man)  n.  m.  Action  ou  ma¬ 
niéré  de  piauler. 

PIAFFER  !/> i-d-lé)  v.  i.  Crier,  en  parlant  des  pe¬ 
tits  poulets  et,  fam.,  de  ceux  qui  crient  comme  eux. 

PIAFFIN  ( pi-ô-li )  n.  m.  Cri  des  oiseaux  <)ui 
piaulent. 

PIRFE  (À)  loc.  adv.  Mar.  D'une  seule  pièce  (mât). 

PIBNOCK  (broh)  n.  m.  Cornemuse  écossaise.  Air 
pour  cet  instrument. 

PIC  (pik)  n.  m.  Instrument  de  fer  courbé,  pointu 
et  a  long  manche,  pour  casser  des  cailloux,  creuser 
la  terre,  le  roc,  etc.  Terme  du  Jeu  de  piquet,  lorsque 
le  joueur  fait  soixante:  je  suis  pic.  Montagne  élevée, 
isolée  et  pointue  :  le  pic  du 
Midi.  Mar.  Partie  extérieure 
de  la  corne  d'artiinon.  h  pie, 
loc.  adv.  Perpendiculairement  : 
vaisseau  qui  coule  à  j>ic. 

PIC  (p ik)  n.  m.  (Ut.  picus). 

Genre  d'oiseaux  grimpeurs, 
qui  frappent  avec  le  bec  sur  l'écorce  des  arbres 
pour  en  faire  sortir  les  larves  :  les  pics  sont 
d'utiles  auxiliaires  pour  l'aariculture.  (V.  pivert.) 

PICA  n.  m.  (du  lat.  pica,  pie).  Méd.  Appétit  dépravé. 

PICA¬ 
DOR  n  m. 

(met  espa¬ 
gn-)-  Cava¬ 
lier  qui, 
dans  les 
courses  de 
taureaux , 
combat 
l'animal 
avec  la 


n.m.  AfTec- 
t  lo  n  des 

f;sllinacés.  qui  les  porte  A  arracher  les  plumes  de 

eurs  congciières. 

PICAIFFON  (lia,  Il  mll.,on)n  m  Ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  du  Piémont, qui  valaitun  peumoins 
d'un  centime.  Pop.  Argent  :  avoir  des  pic  ai  l  Ions 
PICARD  AN  n.  m.  Cépage  du  bas  Languedoc,  fin 
blanc  liquoreux  (muscat),  qui  en  provient. 

P1CAHBF  (rèl)  n.  m.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères  des  mers  chaudes  et  tempérées. 

PICAREMQI'E  (rès-ke)  adj.  Se  dit  des  œuvres  oû 
l'on  décrit  les  mœurs  des  picaros  :  le  qenre  pica 
resque  a  fleuri  en  Espagne  au  xvu*  siècle. 

PICASSO  n  m.  (mot  espagn).  Intrigant,  fripon. 
PICCININTK  (pik  si-ms-te)  n.  et  adj.  Partisan 
4a  la  musique  de  Piccini.  par  opposition  A  gluckitlt. 


pupe. 


si;  F. 


— Tl 

Pics. 


PICCOLO  ( pi-ko )  b.  m.  (mot  ital.  slgnif.  petit, 
Petit  vin  de  certains  pays  :  le  piccolo  de  Beauoency 
Coup  spécial  au  boston  :  piccolo  en 
cœur,  en  trèfle. 

PICHENETTE  ( né  te )  n.  f.  Chique¬ 
naude  :  recevoir  une  pichenette  sur 
l'oreille. 

PICHET  (ché)  n.  m.  Petit  broc  k 
vin.  h  cidre,  etc. 

PICHOLINB  f/,o)  n.  f.  Olive  verte, 
préparée  pour  être  mangée  crue  eu 
hors-d'œuvre. 

PICKFKB  (pi-kle)  n.  m.  pl.  (mot 
angl.).  Condiments  végétaux,  conser¬ 
vés  au  vinaigre.  Pirbst. 

PICKPOCKET  ( pikpo-két )  n.  m. 

(mot  angl.  :  de  fo  pick,  enlever,  et  pocket,  poche). 
Voleur  a  la  tire. 

PlCK-l'P  (eup)  n.  m.  (mot  angl  ).  Reproducteur 
phonogra))hique  transformant  les  vibrations  sonores 
enregistrées  en  tensions  électriques  alimentant  un 
haut-parleur. 

PICOHF.E  (ré)  n.  f.  (espagn.  peeorea).  Marauda. 

picorer  (ré)  v.  i.  Aller  en  maraude.  Chercher 
sa  nourriture,  son  butin,  en  parlant  desoiseaux,  des 
abeilles.  V.  t.  Prendre  de-ci,  de-lA. 

PICOT  (ko)  ji.  m  (de  pic).  Petite  pointe  restant  sur 
le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  net.  Coin  de  bois  em¬ 
ployé  pour  le  picolage  des  puits.  Marteau  pointu  des 
carriers.  Petite  engrèlure  au  bord  d'un  passement, 
d'une  dentelle.  Filet  à  prendre  les  poissons  plats. 

PlCOTAIsB  n.  m.  Action  de  picoter. 

PICOTE  n.  f.  Tissu  de  laine  grossière,  aux  xvu* 
et  xviu*  siècles.  Nom  vulgaire  de  la  variole. 

PICOTE,  K  adj.  Marqué  d'un  grand  nombre  de 
petits  points  :  cuir  picoté  de  trous. 

PICOTEMENT  (mon)  n.  m.  Sensation  de  piqûre 
légère  qui  se  fait  sentir  sur  la  peau. 

PICOTER  (té)  v.  i.  (de  piquer).  Causer  des  pico¬ 
tements  :  la  fumer  pu  me  1rs  peux.  Becqueter.  Pico¬ 
ler  du  raisin,  en  cueillir  quelques  grains  sans  déta¬ 
cher  la  grnppc. 

Fig.  Taquiner. 
i'eihn.  Fnfoncer 
des  picots  entre 
les  lambourdes  et 
le  cadre  du  boi¬ 
sage  des  puits 

PICOTE  L'X 

(Ici))  n.  m.  Sur  la 
Manche,  petite 
barque  de  pêche, 
large.  AdcuxmAts 

et  un  foc.  Pieoteux. 

PICOTIN  n.  m. 

Mesure  d'avoine  pour  un  cheval  (k  Paris,  S  in,  80). 
Contenu  de  celte  mesure  :  donner  un  picotin. 

PICOTCRE  n  f.  Marque  de  ce  qui  est  picoté  : 
fruit  couvert  de  picolures. 

PICPOCIFFE  v,!.  pou.  Il  mil.)  OU  PICPOCFB 
n.  m.  Cépage  du  Midi  ;  vin  qu'il  donne. 

PICRATE  n.  m.  idu  gr.  pikros,  amer).  Sel  de 
l'acide  picrique  :  le  picrate  de  potassium  est  «n  1 10- 
lent  explosif. 

PlCRIDE  n.  f.  Plante  composée,  k  suc  amer. 

PlCRIQl'B  adj  in.  (du  gr.  pikros,  amer],  Chine.  Se 
dit  d'un  acide  obtenu  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  l'indigo,  l'aloés.  le  benjoin,  etc.  -  L'acide  pi- 
crique  se  prépare  industriellement  en  nitrànt  i# 
phénol,  llestemplovéen 
médecine  pour  calmer 
les  douleurs  résultant 
d'une  brûlure;dans  l'in¬ 
dustrie,  il  sert  A  teindre 
lasoic  en  jaune.  Brusque¬ 
ment  chauffé,  il  détone. 

PICTL’HAF,  E,  Al  X 
adj. (du  lat. picluru ,  (clô¬ 
ture).  Qui  concerne  la 
peinture  :  l'art  pictural. 

PIE(pf)n.f.(lnt  .pica). 

Genre  d'oiseaux  passe¬ 
reaux,  &  plumage  blanc 
et  noir,  qui  sc  rencon¬ 
trent  dans  Je  monde  entier  :  la  pie  vit  de  petite 
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fmaux,  de  graines  et  de  fruits.  Pam.  Personne 
riMe.  Jaser  comme  une  vie.  parler  beaucoup. 
miq.  Trouver  la  pie  au  nia,  fairo  Quelque  décou¬ 
rte  merveilleuse.  Fromage  à  la  pie.  blanc,  écrémé. 
Ij. .invar.  Se  dit  du  poil  ou  du  plumage  de  deux 
uleura,  blanc  et  noir,  ou  blanc  et  roux  :  des  die¬ 
ux  pie,  des  vaches  pie.  N.  m.  La  couleur  pic. 

PIE  (pf)  adj.  (lat.  pius).  Pieux  :  faire  oeuvre  pie. 
Plaira  adv.  (pour  pii <e  d,  il  y  a  une  pièce  de 
mps).  De»  longtemps.  (Vx.) 

PIÈCE  n.  f.  Chaque  partie,  complète  en  clle- 
Sme,  d’un  tout.  Portion,  fragment  :  pièce  de  terre  ; 
i  pièces  if une  horloge.  Objet  formant  a  lui  seul  un 
ut  complet:  pièce  ne  drap.  Fragment  d'un  objet 
isé  :  mettre  en  pitres  un  vase,  un  livre.  Fig. 
eltre,  tailler  en  pitees.  Infliger  une  défaite  san- 
anle  :  laitier  en  pitees  les  ennemis.  Fig.  et  fam. 
-rsonne  :  une  bonne  pièce;  une  mauvaise  pièce. 
stit  morceau  d’étoffe,  de  métal,  etc.,  employé  pour 
raccommodage,  la  réparation  :  mettre  une  pièce 
un  corsage,  hait  de  pièces  et  de  morceaux,  com¬ 
ité  de  parties  disparates.  Objet  considéré  séparé- 
ent:  belle  pièce  de  gibier.  Chacune  des  partie*  d’un 
gemenl  :  appartement  de  six  pièces.  Chaque  objet 
usant  partie  d’une  collection  :  combien  lu  pièce  ? 
ièce  anatomique,  partie  d’un  corps  mort  préparée 
>ur  l’élude.  Bios.  Nom  donné  aux  ûgurrs  de  toute 
>rte  qui  meublent  l’écu.  Pièces  honorables,  celles 
ut  ont  été  établies  le  plus  anciennement  par  les 
érauts  d’armes  et  qui  peuvent  couvrir  un  tiers  de 
l  surface  de  l’écu.  (V.  la  planche  blason.)  Bouche  * 
;u  :  des  pitees  de  montagne.  Monnaie  :  une  pièce 
e  dix  centimes,  de  vingt  francs.  Pourboire,  grali- 
catlon  :  donner  la  pièce.  Ouvrage  dramatique,  en 
ers  ou  en  prose  :  pitre  en  cinq  actes.  Faire  pièce  à 
uelqu'un,  lui  jouer  quelque  tour.  Au  Jeu  d’échecs, 
out  ce  qui  n’est  pas  pion.  Tonneau,  barrique  : 
itee  de  t un.  d'eau-de-vie.  Pièce  d  eau.  petit  étang 
ans  un  parc,  un  jardin,  etc.  Pièce  de  bois,  morceau 
e  boi»  propre  à  la  charpente.  Pièce  de  charpente. 
ois  travaillé,  prêt  à  être  posé.  Pièce  île  résistance, 
vos  morceau  de  viande  qu'on  sert  dans  un  repas, 
iocument:  pitees  jusliAcatives,  a  l’appui  (qu'on 
iroduit  dans  une  contestation  pour  établir  son 
Iroil).  Pitees  «ou  de  conviction,  tout  ce  qui  a  rap- 
lort  b  un  crime  et  peut  servir  a  1a  découverte  de  la 
'érilé  (armes,  vêtements,  etc.).  Travailler  à  la  pièce. 
iu.r  pièces,  à  tes  pièces,  être  payé  en  proportion  de 
a  besogne  faite.  Fig.  Emporter  ta  pièce,  railler, 
nédire  d'une  manière  très  mordante.  A  rmé  de  lou¬ 
es  pitees,  de  pied  en  cap.  Loc  adv.  :  Tout  d'une 
>lée«,  en  bloc.  Pièce  à  pièce,  un  objet  apres  l’autre. 

PIÉCETTE  (si-te)  n.  f.  Petite  pièce  de  monnaio. 
(oui  donné  parfois  &  la  peseta  espagnole. 

frlED  (pl-é)  n.  m.  (lat .  pes  pedis).  Anal.  Partie 
le  l’extrémité  de  la  Jambe,  qui  sert  à  l’homme  et 
iux  animaux  h  se  soutenir  et  b  marcher.  (V.  la 
ilanche  hommb.)  Pied  plat,  pied  trop  large  et  trop 
aplati,  et  fig.,  cuistre,  personne  vile.  Pied  bot.  v. 
ioT.  Pied  dis  mouton,  pied  de  porc,  de  veau,  patte 
letachée  de  l'animal,  pour  être  servie  b  table.  Par¬ 
ie  qui  sert  b  soutenir  les  meubles  et  certains 
istensiles  :  une  table  a  guatre  pieds  Partie  opposée 
tu  chevet  :  le  pied  du  lit.  Partie  d'un  objet  qui  est 
e  plus  près  de  terre  :  le  pied  d’un  arbre.  <Tune 
tchelle,  dune  montagne.  Tout  un  arbre,  toute  une 
plante  :  dix  pieds  de  salade.  Fig.  Souhaiter  d’étre  à 
:ent  pieds  sous  terre,  avoir  une  honte  extrême.  — 
Ancienne  mesure  française  équivalant  b  0  m.  3218 
et  qui  se  divisait  en  12  pouces.  Pied  à  coulisse,  outil 
employé  par  nombre  de  métiers  pour  prendre  l'épais- 
leur  de  différents  objets.  Pied  de  nez.  geste  de 
mépris.  Au  petit  pied,  en  raccourci  :  un  Virgile  au 
petit  pied.  Chaque  syllabe  d'un  ver*  :  tiers  de  douze 
pieds.  Fig.  LAcher  pied,  reculer,  s'enfuir,  et  fig., 
céder.  Sur  pied,  levé,  paré,  prêt.  Sécher  sur  pied. 
se  consumer  d'ennui,  de  ohagrin.  Ne  savoir  sur 

?>usl  pied  danser,  quel  parti  prendre.  Mettre  pied  à 
erre,  descendre  de  cheval,  de  voiture.  Trou/ies  à 
p itd,  l'Infanterie.  Pied  de  paix,  pied  de  guerre,  état 
d’une  armée,  suivant  qu’elle  est  prête  ou  non  b  faire 
campagne.  Sur  pied,  avant  la  récolte.  Donner  du 
piea  à  une  échelle,  l'éloigner  du  pied  par  en  bas. 
Portrait  en  pied,  représentant  la  personne  tout 
entière.  Loc-  ,  adv.  :  Mur  U  pied  d«,  b  raison  de. 


A  pied,  pédestroment  :  voyager  à  pied  A  pied 
d’enorr,  b  proximité  du  bâtiment  que  l'on  cons¬ 
truit.  De  pied  ferme,  en  restant  immobile.  Fig.  En 
faisant  bonne  contenance. 


PMs-ée-bidie. 

Appareil  de  sûreté 
>assc  la  cbainc  en  ren- 


Pied-de-eh**r». 


PIED-(-TEHHE  (  pi  t  ta-té-re)  n.  m  invar.  Petit 
logement  que  l’on  n’occupe  qu'en  passant. 

PIEB-D*AI.O (JETTE  (pi-é,  é-lr)  n.  m.  Bol.  Nom 
vulgaire  des  dauphinelles.  PI.  des  pieds-d’alouette, 

PIED-DE-BH  MB  {pi-é) 

n.  in.  Poignée  de  sonnette. 

Chir.  Levier  de  dentiste,  ser¬ 
vant  a  l’extraction  des  raci¬ 
nes.  Techn.  Petit  levier  b 
tête  en  biais  et  fendue,  ser¬ 
vant  b  arracher  les  clous. 

Pinceau  de  porcelainier.  Mar , 
du  chemin  de  fer  sur  lequel  pa 
trant  b  bord.  PI.  des  pieds-de- 
biche. 

PIED-DE-CHEVAL  (pi-é) 

n.  m.  Grande  espèce  d  huître 
comestible.  PI.  des  pieds-de- 
cheval. 

PIED-DE-CHÈVRE  (pi-é) 

o.  m.  Pièce  de  bois  qui  soutient 
les  montants  de  U  chèvre  b  éle¬ 
ver  les  fardeaux.  (Syn.  semelle.)  Levier  de  fer  dont 
une  des  extrémités  est  fendue  en  pied  de  chovra. 
Pi.  des  pieds-de-chèvre. 

PIED-DE-VEAI'  (pi  é-de-vd)  n.  m.  Nom  vulgaire 
de  l’arum  PI.  des  pieds-de-veau. 

PIED-D’DIAEAIJ (  pi-é-doi-zô)  n.  m.  Légumineute 
papilionacéc  fourragère.  PI.  des  pieds-d’oiseau. 

PIED-DROIT (pi-é-droi)  n.  m.  Partie  du  Jambage 
d’une  porte  ou  d'une  fenêtre.  Mur  vertical,  qui 
porte  fa  naissance  d'une  voûte.  Pilier  carré,  qui 
porte  la  naissance  d’une  arcade.  Chacune  des  pier¬ 
res  de  ce  pilier.  PI.  des  pieds-droits.  (On  écrit  aussi 

PIÉDROIT.) 

PIÉDESTAL  (dès-tat)  n.  m.  (ital.  piedestallo ) 
Support  isolé,  avec  base  et  corniche  :  le  piédestal 
d’une  statue.  Fig.  Ce  qui  sert  b  s'élever,  b  paraître  : 
je  faire  un  piédestal  au  crédit  de  ses  amis.  PI.  des 
piédestaux.  (V.  la  planche  ordres.) 

PIED-FORT  {pi-é-for)  n.  m  Pieco  de  monnaie 
épaisse,  frappée  comme  modelé.  PI.  des  pieds-forts . 

PIÈDOICHE  n.  m  (ital.  pieduccio).  Piédestal  de 
petite  dimension,  qui  sert  de  support  b  de  petit» 
objets,  tels  que  bustes,  vase»,  etc.  (V.  buste  ) 

PIEGE  n.  m.  (du  lat.  pedica.  entrave).  Engin 
pour  attirer  ou  prendre  les  animaux  :  les  miroirs, 
les  ratières  sont  des 
pièges.  Fig.  Embûche  : 
la  vanité  nous  tend 
des  pièges. 

PIÉGEAGE  n.  m. 

Chasse  d  animauxavec 
des  pièges. 

PIE-GHlÈCnB  OU 
PIGHIÈCME  n.  f. 

Oiseau  passereau  den- 
tiroslre,  qui  chasse  les  oiseaux  plus  petits,  le» 
souris,  les  reptiles,  etc.  Fig.  Femme  acariâtre, 
querelleuse.  PI.  des  pies-grièches. 


Tit  griéebs. 


PIE-MERE  n-  f.  (lat.  pia  mater).  La  plus  inté¬ 
rieure  des  trois  membranes  qui  revêtent  l'appareil 
cérébro-spinal.  PI.  des  pies-mères. 

PIEARIATAIM,  E  (  tè .  è-ze)  adj.  et  n.  Du  Piémont . 
les  montagnards  piémontais. 

PIERIDE  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptère»,  qui 
sont  les  papillons  blancs  de  nos  pays. 

PIERRAILLE  (é-ra.  U  mil.)  n.  f.  Amas  de  petites 
pierres. 

PIERRE  (ê- re)  n.  f.  (lat.  petra).  Corps  dur  et  so¬ 
lide.  qui  sert  a  b&lir  :  des  pierres  de  taille.  Caillou  : 
ne  lancez  pas  de  pierres.  Auras  de  gravier  qui  se 
forme  dans  le  rein,  la  vessie,  la  vésieule  biliaire, 
etc.  :  opérer  un  malade  de  la  pierre.  Dureté»  sem¬ 
blables  b  de  petits  grains  de  pierre,  qu’on  trouve 
dans  quelques  fruits.  Pierre  à  plâtre,  gypse.  Pierres 
météoriques,  bolides,  météorites.  Pierre  à  fusil, 
■ilex  qui  donne  de»  étincelles  au  choc.  Pierres 
branlantes,  pierres  qui  ne  reposent  sur  le  sol  que 
psr  une  base  tré»  étroite,  sur  laquelle  elles  semblent 
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en  équilibre.  Pierre*  levées.  menhir»  Picrrt  précieuse, 
diamant,  rubie,  eto.  Pierre  infernale,  nitrate  dar- 

frent  dont  lee  chirurgien*  te  servent  pour  brûler 
es  chairs.  Pierre  philosophale,  v.  philosophale. 
Pierre  ; tonce ,  roche  volcanique  poreuse,  légère 
dont  on  se  sert  pour  polir.  Pierre  <C autel,  pierre 
enchâssée  dans  1  autel  sur  lequel  le  prêtre 
orlicie.  Pierre  île  touche,  pierre  noire  et  très  dure 
pour  essayer  l'or  cl  l'argent.  Fig.  Le  malheur  eut 
la  pierre  de  touche  de  l  amitié,  c'est  dans  le  malheur 
que  l'on  connaît  ses  amis.  Piei+e  fondamentale , 
principe  essentiel;  ce  qu’il  y  a  de  plus  important. 
ne  pas  laisser  pierre  aur  pierre,  détruire  complète¬ 
ment.  Jeter  la  pierre  à  quelqu'un,  accuser,  blâmer. 
i4uoir  une  mauvaise  pierre  dans  ton  sac.  être  très 
malade,  ou  mal  dans  ses  affaires.  Prov.  :  Pierre 
qui  roule  s'inane  pas  mousse,  celui  qui  chango 
Kouvcnt  de  condition,  do  profession  ou  do  pays 
n  acquiert  pas  de  biens.  ' 

*>,B***®*Î  ( pi-è-ré )  n.  f.  Conduit  pour  l'eau,  fait  à 
pierres  sèches. 

imkhhkhik*  (pt-é-re-rf)  n.  f.  pl.  Pierre*  pré¬ 
cieuses  :  bracelet  orné  de  pierreries. 

Pierrette  ( pi-t  rt-te )  n.  f.  Petite  pierre. 
Femme  déguisée  en  pierrot. 

PIERREUX,  Et'ME  fpi-è-reil,  eu-ze)  adj.  Plein  de 
pierre*  :  chemin  pierreux.  De  la  nature  de  la  pierre  : 
concrétion  pierreuse. 

PIEU  Hier  (pi-è-ri-é)  n.  m.  Machine  de  guerre, 
puis  bouche  h  feu  qui  lançait  des  pierres,  etc.  (Vx.) 
Polit  canon  de  bronze,  sur  pivot. 

PIERROT  (pi-é-ro)  n.  m.  Masque  qui  se  déguise 
en  pierrot.  (V.  Part,  hist.)  Nom  vulgairo  du  moineau. 

PIETAGE  n.  in.  Echelle  pour  connaître  le  tirant 
d  eau  d'un  navire. 

PIÉ1  É  n.  f.  (lat  pielas).  Affection  ol  respect  pour 
les  cho»es  de  la  religion  :  ta  pitié  d'une  carmélite. 
Amour  pour  ses  parents  :  Antigone  est  le  symbole 
de  la  piété  filiale  Ant.  Impiété. 

PIE  TER  (té)  v.  1.  (de  pied.  —  So  conj.  comme 
accélérer.)  Tenir  le  pied  a  l'endroit  marqué,  au  jeu 
de  boules.  8e  dit  du  gibier  à  plume*,  lorsqu'il  mar¬ 
che  rapidement  au  lieu  de  s'envoler.  V.  t.  Dresser, 
animer  contre  :  piéler  des  révoltés  contre  toute 
conciliation. 

PIETIN  n.  m.  Maladie  cryptogàmique  des  céréa¬ 
les,  qui  leur  enlève  leur  rigidité.  Affection  des  tissus 
•ous -cornes  du  pied  chez  le  mouton. 

PIÉTINaCMBNT  ( man )  n.  m.  Action  de  piétiner. 
PIETINER  (né)  v.  t.  Fouler  avec  les  pieds  :  pié¬ 
tiner  te  sot.  Corroyer  avec  les  pieds  :  piétiner  les 
cuirs.  V.  i.  Remuer  fréquemment  cl  vivement  les 
pieds  :  piétiner  de  colère. 

Piu.liw.ME  (tis-me)  n.  m.  (de  piété).  Doctrine  re¬ 
ligieuse  de  certains  protestants  qui  tendent  h  l'as¬ 
cétisme.  proclament  le  sacerdoce  universel  de  tous 
les  croyants,  etc. 

•**®TI»TE  (lis  te)  n.  Adepte  du  piétisme. 

PIETON  n.  m.  Qui  va  à  pied.  Fadeur  rural.  (Vx.) 
PIETRE  adj.  (lat.  pedeuris).  Chétif,  mesquin, 
•an*  valeur  :  un  piètre  habit  ;  un  piètre  auteur. 

J’**;’*  ***,‘*E*T  (w«n)  adv.  D'une  manière  piètre. 
n-  m.  (lat.  palus).  Picec  de  bois  pointue  par 
un  bout  :  planter  une  cldture  de  pieux. 

PIEUSEMENT  (ze-man)  adv.  D'une  maniéré 
pieuse.  Avec  un  sentiment  de  respect  et  d'amour. 

PIEUVRE  n.  f.  (du  lat.  polypus.  poulpe).  Nom 
sous  lequel  on  désigne  en  général  les  poulpes  ;  la 
pieuvre  a  huit  longs  bras,  garnis  de  ventouses.  Fig 
Personne  exigeante,  insatiable. 

PIEIJX.  El' si  K  (a 5_  eu-;e )  adj.  (lat.  pius).  Qui  a 
de  la  piété  :  dîne  pieuse.  Qui  marque  la  piété  :  legs 
pieux.  Se  dit  des  personnes  qui  éprouvent  pour  les 
parents,  pour  les  morts. etc.,  un  amour  respectueux, 
et  des  actes  inspirés  par  ces  sentiments  :  fils  pieux  • 
soins  pieux.  Ant.  impie.  r 

PIECE  n.  f.  (du  gr.  pieiein,  comprimer).  Unité 
pr^siHon  correspondant  a  la  pression  qui,  répar¬ 
tie  sur  une  surface  de  i  mètre  carré,  produit  un 
effort  total  de  1  sthène.  (Àbrév.  pz.) 

' LKJtT«»f,TÉ  n.  f.  Phénomène,  élec- 

trique*  dépendant  de*  effet*  de  la  preition. 


PIRZOHETRF  n.  m.  (du  gr.  ptexein,  pmier,  et 
metron.  mesure).  Instrument  pour  mesurer  la  com¬ 
pressibilité  des  liquides. 

I*IE  (pif)  n.  m.  l’op.  Nez.  Gros  nez. 

I*IE  (pif)  inlcrj.  Onomatopée  exprimant  un  bruit 
éclatant  cl  qui  est  presque  toujours  redoublée  ou 
accompagnée  de  paf. 

PIFFF.hu  ho  (pi-fé)  n.  m.  {mot  ilal.).  Musicien 
italien,  qui  joue  de  la  ilûto  appelée  rriffero  ou  de  1a 
cornemuse.  Pl.  des  pifferari. 

PIFFHE,  EMNE  ( pi-fre .  i-se)  n.  (ilal.  pi /fera). 
I  op.  Personne  très  grasse.  Gourmand,  glouton. 

Piufheh  (fii-frf)  (UE)  v.  pr.  Pop.  Manger  glou¬ 
tonnement  ;  se  gor-  — 
ger  de  nourriture. 

PIGAMON  n.  m. 

Genre  de  rcnoncu- 
lacées  purgatives, 
propre. aux  régions 
tempérées. 

PIGEON  (jon) 
n  m.  (lat.  pipio). 

Oiseau  de  l'ordre 
des  colombins.dont 
plusieurs  espèces 
.ont  domestiquées: 
les  pigeons  vivent 
par  couples  ou  par 
bandes.  Fig.  Dupe, 
gogo  :  plumer  un 
pigeon.  Papier  de 
petit  format.  Plâ¬ 
tre  employé  sans 
pierre,  lattes  ni 
liois,  pour  former 
les  tuyaux  de  che-, 

minée.  Poignée  de  ,  „  - — - 

plâtre  pétri.  Mor-  ,  l'K,ol“; ’  /r  m  ta(D1,l'l'ur; 
ceau  de  pierre  dans  *'  Vp3rB8cul  •  '*■  Tirnibler  ;  4.  Négrs; 
la  chaux.  Pec/i.Cba-  "•  Ul,el- 

cune  des  demi-mailles  par  lesquelle»  on  commence 
les  ulets.  Pigeon  voyageur,  dressé  à  porter  des  mes¬ 
sage»  au  loin.  Pigeon  vole.  Jeu  d'enfants.  Aile  de 
pigeon,  saut  pendant  lequel  les  jambes  imitent  le 
battement  des  ailes  d'un  oiseau.  Gorge  de  pigeon 
couleur  violacée  â  reflets  changeants  :  une  roftt 
gorge  de  pigeon. 

pigeonne  (jo-ne)  n.  f.  Femelle  du  pigoon. 
PIGEONNEAU  ( io-nd j  n.  m.  Jeune  pigeon.  Fig. 
Jeune  homme  que  lTon  dupe. 

PIGEONNIER  (jo-ni-é)  n.  m.  Habitation  prépa¬ 
rée  pour  les  pigeons  domestiques  :  les  seigneurs 
avaient  seuls,  * 

jadis,  le  droit  » 
île  posséder  un 
pigeonnier. 

Fam.  Habita¬ 
tion  peu  impor¬ 
tante,  si  tu  é  c 
dans  un'  lieu 
élevé  :  le  pi¬ 
geonnier  d'un 
nobereau. 

PIGER  (jé) 
v. t.  (de  pied.— 

Prend  un  e 
muet  après  le 
g  devant  a  cto  : 
il  pigea,  nous 

pigeons.)  Pop.  . . .  . 

tableau!  Prendre,  attraper  :  piger  un  rhume.  Sur¬ 
prendre,  saisir  :  piger  un  voleur.  " 
rien  piger. 

PIGMENT  (pigh-man)  n.  m.  (lat.  pipinenfum;  do 
pingere,  peindre).  Nom  de  diverses  substances  colo¬ 
rantes.  qui  imprègnent  certains  tissus  organique* 
ou  donnent  aux  liquides  de  l'économie  leur  colora¬ 
tion  :  pigment  biliaire,  urinaire,  etc. 

PIGMENTAIRE  ( pigh-man-li-re )  adj.  Qui  est  en 
rapport  avec  le  pigment  ;  tache  pigmentaire. 

PIGMENTATION  (pigh-man-ta-si-on)  n.  f.  For¬ 
mation,  accumulation  du  pigment.  (V.  navub.) 
PIGNÉhe  n  f.  Etui  à  peignes. 

PIGNOI  IIEH  (ehé)  v.  t.  (do  ipinocher).  Manger 
sans  appétit,  par  petit*  morceaux  :  pignocher  ium 


Pigeonnier*. 

Regarder,  admirer  :  pige  donc  c* 
’  un  rhume.  Sur- 
Comprcndrc  :  ni 


—  isi  — 


PIO 


P1L 


Pignon. 


riocht.  Abaol.  :  ne  faire  que  pignocher.  Peindre  à 
out  petite  coupe  de  piuceau. 

PIGNON  n.  m.  (du  lat.  pinna, 
réneau).  Partie  supérieure  et 
riangulaire  d'un  mur  dont  le 
oramet  porte  le  faîtage  d'un 
omble  à  deux  égouts.  Avoir  pi- 
non  sur  rue,  avoir  une  maison 
soi.  Houe  dentée  t'engrenant  sur 
ne  autre  roue.  Cylindre  can- 
clé,  qui  gouverne  le  pêne  de  cer- 
aincs  serrures. 

PIGNON  n.  m.  (du  lat.  >!nu.i, 
in).  Amande  de  la  pomme  de  pin. 

PIGNORATIF,  ILE  (pigh-no) 
dj.  (du  lat.  pignus,  orii,  gage), 
e  dit  d’un  certain  contrat  de  .vente  avec  faculté 
e  rachat  et  qui  est  illicite,  comme  dissimulant  un 
rét  ustiraire. 

PIGNOIlition  (pighno-ra-sion)  n.  f.  Action  de 
lire  un  eontrat  pignoratif. 

PiUüOtr  (gnouf)  n.  m.  Pop.  Rustre.  Avare. 
PILAF  ou  Pll.AW  OU  PILAU  (U)  n.  m.  (mat 
sic).  En  Orient,  riz  au  gras,  avec  poivre  rouge  et 
auvent  viande  rôtie.  Dans  le  midi  de  la  Frnnce.  riz 
peine  crevé,  servi  très  épais  et  mêlé  de  viandes 
ii  de  coquillages  •  pilaf  aux  moules. 

Pli. AGE  n.  iii.  Action  de  piler. 

PILAIRK  (/è  re)  adj.  (du  lat.  piius,  poil).  Qui  a  rap- 
ort  au  poil  :  système  pilaire.  (On  dit  aussi  pii.sux.) 
PH.ANTHK  ( las-tre )  n.  m.  (ital.  pilastro).  Pilier, 
'ciarigulaire  ou  carré,  engagé  dans  le  mur,  ou 
lacé  derrière  les  colonnes. 
tennis  Partie  étroite  d'un 
imhrisde  hauteur,  divisant  les 
imbus  en  deux  ou  plusieurs 
arlies  parallèles.  Serrur.  Nom 
es  montants  a  jour  placés  de 
i«tance  en  distance  dans  les 
•avées  d'une  grille,  pour  la 
ïnfurccr  et  l'orner.  Premier 
arrcait  du  bas  d'une  rampe 
'escalier. 

PI  Lit  n.  f.  (lat.  pila).  Amas 
e  choses  placées  les  unes  sur 
■s  autres  :  pile  de  bois.  Massif 
e  maçonnerie  formant  pilier  : 

•s  piles  d'un  pont.  Pilon  ou 
rosse  pierre  servant  b  broyer. 

>'x.)  Volée  de  coups  :  donner 
ne  pile  à  quelqu'un.  Bios. 
iêce  héraldique  en  forme  de 
)in.  dont  la  partie  la  plus  large  est  tournée  vers 
i  chef./  Pliysiq.  Appareil  transformant  en  courant 
lectrique  l’énergie  développée  dans  une  réaction 
Liiinique  :  la  pile  de  Volta.  (V.  galvanisme.) 
PILE  n.  f.  Côté  d'une  pièce  de  monnaie  où  sont 
■«  armes  du  souverain,  de  la  nation,  ou  la  valeur 
e  la  pièce.  Pile  ou  face.  Jeu  de  hasard  dans  lequel, 
prés  avoir  Jeté  en  1  air  une  piéoe  de  monnaie,  les 
lueurs  essayent  de  deviner  le  côte  quelle  présen¬ 
ta  une  fois  tombée. 

PILER  (lé)  v.  t.  Broyer  avec  le  pilon. 
pilkt  (lé)  n  m.  Espece  do  canard  sauvage. 
PILEUH,  Kl  AK  (eu-ze)  n.  et  adj.  Qui  pile. 
PILEUX,  Kl. u K  (lcd.  eu-ie)  adj.  (lat.  pilosus). 
ui  a  rapport  aux  poils  :  système  pileux. 

PILIER  tfi-é)  n.  m.  (de  pile).  Massif  de  maçon- 
cric  qu  colonne  (de  bois  ou  de  fer),  servant  de  sup- 
ort  isolé  :  les  piliers  dun  hangar.  Poteau  qui.  dans 
s  écuries,  sépare  les  chevaux.  Dans  les  anciennes 
lOntres.  espèce  de  petite  colonne  qui  tient  les  pla¬ 
nes  éloignées  l'une  de  l'autre.  Fig.  Soutien,  défen- 
tur  :  un  pilier  du  romantisme.  Personne  qui  fré- 
uente  beaucoup  un  endroit  :  pilier  de  cabaret. 
PILIFÊHE  adj.  Qui  *porie  des  poils. 

PILLAGE  (Il  mil.)  n.  m.  Action  de  piller.  Dégât 
ni  en  résulte  :  mettre  une  ville  au  pillage. 
PILLARR  (pi,  Il  mil.,  ar),  E  n.  et  adj.  Qui  aime 
piller.  Plagiaire.  Cliien  hargneux. 

PILLER  (pi.  Il  mll..é)  v.  t.  (lat.  pilare).  Emporter 
iolemment  les  biens  d'une  ville,  d  une  maison,  etc.  : 
Hier  un  cMleau.  ûaspillcr  ;  opérer  des  détourne- 
lents  frauduleux  :  maître  que  ses  domeetiquee 


Piles  électriques  : 

1 .  De  Volta  ;  2.  De  Bun¬ 
sen  ;  3.  Au  bichromate. 


pillent.  Plagier  les  «uvres  d'autrui  ■  piller  un  au¬ 
teur.  Pille!  cri  par  lequel  on  excite  les  chiens  de 
chasse  à  se  Jeter  suc  le  gibier. 

pili.khik  (Il  mil.,  e-rt)  n.  f.  Voleric,  extor¬ 
sion.  (Vx.) 

PII.I.FI  il,  El'NE  (//  mil.,  eu-ze)  n.  et  adj.  Qui  pille. 


Pif.OCARPE  n  m.  Genre  de  rutacées  mexicaines, 
dont  une  espece,  le  pilocarpe  à  grande  fleur,  estem- 
ployée  en  médecine  sous  le  nom  d c  jaborandi. 

Pil.OCA  itHiAE  n.  f.  Principe  actif  du  jaboramli. 

PILON  n.  m.  (de  )  1er).  Instrument  pour  niter 
dans  un  mortier.  Mettre  tn  ouvrage  au  pilon,  en 
détruire  l'édition.  Fain.  Partie  inférieure  d'une 
cuisse  de  volaille  cuite. 

p  il.  O  A' N  A  là  K  (lo-na-je)  n.  m.  Action  de  pilonner. 

PILONNKH  ( lo-né )  v.  t  Battre,  tasser  avec  le  pi¬ 
lon  :  pilonner  la  terre  Milit.  Marteler  A  coups  d'obus. 

PILORI  n.  m  Appareil  où  l'on  exposait  publi¬ 
quement  les  condamnés  :  l'exposition  au  pilori  était 
ordmaireineflt  de  deux  heures.  Fig.  Clouer  quel¬ 
qu'un  au  pilo¬ 
ri.  le  signaler 

à  1  indignation 

publique.  —  Ce 
supplice,  sup¬ 
primé  en  1789. 
fut  remplacé 
par  l'exposi¬ 
tion,  abolie 
elle  -  même  en 
I8>8.  Il  y  avait 
deux  sortes  de 
pilori  :  l'un 
consistait  eu 
un  poteau  gar¬ 
ni  a'un  carcan 
qu'on  passait 
au  cou  au  con¬ 
damné  ;  l'au¬ 
tre  en  forme 
de  tourelle  à 
étage  et  A  clai¬ 
re-voie,  était 
muni  A  sa  par¬ 
tie  supérieure 

d'un  cercle  en  _ ; 

bois  et  en  fer 

percé  de  trous  pour  les  bras  et  la  tétc  du  patient.  La 
machine  tournait  sur  un  pivot,  afin  que  le  condamné 
fût  offert  dans  tous  les  sons  aux  -yeux  des  passants. 

Pil.OHiKH  (ri-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Mettre  au  pilori. 

PlLOMKi.l.K  (zè-le)  n.  f.  Espèce  d'épervière  qui 
croit  dans  les  lieux  arides  et  montagneux  d'Europe. 

pii.OT  (la)  n.  m.  Pieu  de  pilotis  -  Tas  de  sel  en 
forme  de  cône.  Chiffons  pour  la  fabrication  du  papier. 

PILOTACiK  n.  m. 

Ouvrage  de  pilotis. 

PILOTAGE  n.  m. 

Science,  action  du  pi¬ 
lote.  Action  de  pilolpr. 

PII.OT  K  n.  ûi.  (ital. 

fiiloto).  Celui  qui  règle  Pilote, 

a  route  d’un  navire. 


Guide  d’un  bateau,  d'un  aéroplane,  etc.  Fig.  Guide  : 
nue  la  ’ralson  Soit  votre  pilote.  Adjectiv.  :  bateau  pi , 
lote.  Genre  de  petits  poissons  des  mers  chaudes  et 
tempérées,  qui  suivent  les  navires  et  semblent 
servir  de  guides.de  pilotes  aux 
requins. 

PILOTER  (té)  v.  t.  Enfon¬ 
cer  des  pilots  dans  :  piloter 
un  terrain.  Conduire  un  bâti¬ 
ment,  un  aéroplane,  etc.  Fig. 

Servir  de  guide  à  quelqu  un  : 
piloter  un  étranger. 

PILOTIN  n.  u.  Jeune  timo¬ 
nier  sur  uo  navire  de  guerre. 

(Vx.)  Apprenti  officier  de  la 
marine  marchande. 

PU.OTiA(ft)n.  m.  Ensemble 
de  pilots  que  l’on  enfonce  pour  asseoir  les  fonde¬ 
ments  d  un  ouvrage  construit  dans  l’eau,  ou  sur  un 
fond  peu  solide  :  les  habitations  lacustres  étaient 
construites  sur  pilotis. 


PIL 
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PIN 


NLOS  n.  m.  (du  lat.  pi  lut,  poil).  Tissu  do  coton 
pelucheux  et  très  inflammable. 
pilulaire  (lé-re)  adj.  Qui  appartient  aux 


Pilum. 

ilules  :  la  forme  pilulaire.  Mm  te  pilulaire,  mé- 
. .  N.  m.  Instrument 


Pahge  propre  à  faire'  des  pilules 


pour  administrerdes  pilules  aux 
grands  animaux. 

PILULE  n.  f.  (lat.  pilula). 

Médicament  en  forme  de  petite 
boule  :  pilule  de  rhubarbe.  Fig. 
et  fam.  Avaler  la  pilule,  croire 
un  mensonge  ;  se  déterminer  à 
une  chose  pénible.  Dorer  la  pi¬ 
lule,  présenter  sous  des  dehors 
flatteurs  une  chose  désagréable. 

PILULIBR  ( li-i)  n.  m.  Instru¬ 
ment  servant  a  faire  les  pilules. 

PILUM  (lom')  n.  m.  Lourd 
Javelot  romain. 

PIMBÊCHE  (pin )  n.  et  adj.  f. 

Se  dit  d'une  femme  impertinente, 
pincée  et  grincheuse. 

PIMENT  ( man )  n.  m.  Genre 
de  solanacées,  dont  le  fruit,  de 
saveur  très  piquante  et  qui  porte 
employé  comme  épice. 

.  PIMENTER  (man-té)  v.  t.  Assaisonner  de  pi¬ 
ment  :  pimenter  une  sauce.  Fig.  Kendre  piquant, 
très  libre  :  pimenter  un  récit. 

PIMPANT  (pin-pan),  B  adj.  Mis 
gancc  riante  :  femme  pimpante. 

Elégant,  joli  :  toilette  pimpante. 

PIMPKHNBAU  (pm-per-nd)  n. 

m.  Variété  d'anguilles  des  eaux 
salées. 

pimpemouéb  ( pin-pe-sou-é )  n. 
f.  Femme  qui  fait  ridiculement  la 

précieuse. 

PIMPLB  (pin-pie)  n.  m.  Genre 
d’insectes  hyménoptères,  qui  détrui¬ 
sent  les  chenilles. 

PIMPKKNKLLB  ( pin  pre-nè-le ) 

n.  f.  Bot.  Genre  de  rosacées  d'un 
goût  aromatique,  dont  on  assai¬ 
sonne  quelquefois  la  salade. 

PIN  n.  m.  (lat.  pinus).  Genre  do 
conifères,  a  feuillage  toujours  vert, 
dont  oh  tire  la  résine  et  dont  le 
bois  est  très  employé  pour  les  chanpentes,  les  cons¬ 
tructions  la  mdture  des  navires.  —  Il  y  a  de  nom¬ 
breuses  espèces  de  pins  :  le  pin  sylvestre,  le  pin 


Piment. 

le  même  nom,  est 


avec  une  élé- 


Pimprenelle. 


*  Pins. 

maritime,  qui  donne  le  galipot,  la  colophane,  la  poix 
noire,  le  pin  américain,  qui  fournit  le  pitchpin,  etc. 
Le  pin,  dont  le  fruit  est  appelé  cdne  ou  ttrobile, 
peut  atteindre  50  mètres  de  hauteur. 

PINACLE  n.  m.  (du  Ut.  pinaculum,  faite).  Partie 
la  plus  élevée  du  temple  de  Jérusalem:  le  dimon 
transporta  Jésus  au  pinacle.  Fig.  Au  pinacle,  dans 
une  haute  position  ou  en  grande  faveur.  Porter  quel¬ 
qu'un  au  pinacle,  en  faire  de  grandes  louanges. 


FiNACOTOEQtiB  n.  f.  (du  gr.  pinax,  altos  .tableau, 
et  thiliè,  boite).  Musée  de  peinture  :  la  pinacothèque 
de  Munich. 

PINARD  (nar)  n.  m.  (de  pineau).  Arg.  milit.  Vin. 

PINAMSB  ; na-se ),  PINNACE  OU  PINACB  n.  f. 
(du  lat.  pinus,  sapin).  Embarcation  longue,  étroit* 
et  légère,  marchant  a  la  voile  et  &  l’aviron. 

PINANTRE  (nas-tre)  n.  m.  Le  pin  maritime. 

PINTADE  n.  f.  Action  de  pincer  :  une  pinçade.7 

PINÇALK  n.  m.  Arbor.  Syn.  de  pincement. 

PINÇAHD  (sur),  E  n.  et  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  s'appuie  sur  la  p;ncr  en  marchant. 

PINCE  n.  f.  Acliou  ou  propriété  de  pincer  :  outil 
qui  n'a  pat  de  pince.  Action  de  saisir  fortement  : 
avoir  bonne  pince.  Sorte  de  tenailles,  déformés  très 
diverses,  dont  .  y 

on  se  sert  dans 

unefouledepro-  _  _____  _ 

fessions  ou  de  ^ _ 2. 

métiers  :  pinces 


de  chirurgien,  pi#ce#  .  q  p,,,  s  A  Mcra;  3,  p1DC4 

de  forgeron.  monseigneur. 

(S  empl.  surtout 

au  pi.)  Barre  de  fer  aplatie  par  un  bout,  qui  sert  de 
levier.  Extrémité  antérieure  du  pied  des  animaux 
ongulés.  Devant  d’un  fer  de  cheval.  Pli  qu'on  frit 
à  rétoffe  et  qui  se  termine  en  pointe.  Extrémité  des 
grosses  pattes  des  écrevisses,  des  homards.  Dents 
de  devant  des  herbivores.  Pince  monseigneur  ou 
simplem.  monseigneur  (un),  levier  court,  a  bouts 
plats,  dont  se  servent  les'  cambrioleurs.  PI.  des 
pinces  monseigneur. 

PINCÉ,  E  adj.  Maniéré  ;  froid,  sec  :  magistrat 
pincé.  Lèvres  pincées,  minces  et  terrées. 

PINCEAU  (td)  n.  m.  (lat  penieillum).  Instrument 
fait  de  poils  attachés  fortement  à  une  hampe  et 
dont  on  se  sert  pour  étendre  les 
couleur^  :  un  pinceau  en  poil 
de  blaireau.  Fig.  Manière  de 
peindre  :  avoir  le  pinceau  har¬ 
di.  Artiste  peintre  :  Rubens  fut 
un  pinceau  vigoureux.  Mince 
faisceau  lumineux. 


Pinceaux. 


PINCEE  (sé)  n.  f.  Ce  qu'on 
peut  prendre  avec  deux  ou  trois 
doigts  :  une  pincée  de  tabac. 

PINCBI.IEH  (li-é)  n.  m.  (de 
pinceau).  Assemblage  de  deux 
godets  de  fer-blanc,  servant  aux  peintres,  l’un  à 
prendre  l'huile  ou  l'essence,  l'autre,  a  nettoyer  les 
pinceaux. 

PINCE-MAILLE  (ma.  Il  mil.)  n.  m.  Avare  dont 
le  vice  parait  jusque  dans  les  plut  petites  chose*  : 
un  incorrigible  pmce-maille.  PI.  des  pince-mailles. 

PINCEMENT  (man)  n.  m.  Action  de  pincer. 
Arbor.  Suppression  des  bourgeons  ou  de  l'extrémité 
des  rameaux,  de  manière  a  faire  refluer  la  sève  sur 
d'autres  parties  du  végétal.  (On  dit  aussi  finçaob.) 

PINCE-NEE  (né)  n.  m.  invar.  Binocle  qu'un  res¬ 
sort  fait  tenir  sur  le  nex. 

PINCER  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  e 
devant  a  et  0  :  il  pinça,  nous  pinçons .)  Serrer  entra 
lot  doigts  ou  autrement  :  pineer  un  inseele.  Arbor. 
Opérer  le  pincement  :  pincer  la  vigne.  Fam.  Sur¬ 
prendre.  Arrêter  :  rincer  un  voleur.  Se  faire  pincer. 
se  faire  prendre.  V.  i.  Faire  vibrer  les  cordes  d'un 
instrument  en  les  tirant  avec  les  doigts  :  pincer  de 
ta  harpe.  Fig.  Se  faire  sentir  vivement  :  le  froid 
pince. 

PINCE-H  ANE-RIRE  n.  invar.  Personne  qui 
raille  ou  nuit  sans  en  avoir  l'air. 

PlNCBTTB  (si-te)  n.  f.  Petite  pince.  Longue 
pince  pour  arranger  le  fèti.  (S'emploie  surtout 
au  pl.)  S' être  pas  a  prendre  avec  des  pincettes,  être 
très  sale. 

PlNCnARD  (char),  E  adj.  Se  dit  du  cheval  qui  a 
une  robe  gris  de  fer  et  de  cette  robe  elle-même. 

PINÇON  n.  m.  Marque  qui  reste  sur  la  peau,  lors¬ 
qu  elle  a  été  pincée. 

pindariQI'E  adj.  Qui  est  k  la  manière  de  Pin- 
darc  :  ode  pindamque. 

PINDARIHKR  (té)  v.  I.  Ecrire,  parler  d'une  ma¬ 
nière  prétentieuse,  ampoulée  et  obscure.  (P«u  us.) 

PINDARIHME  ( ris-me )  n.  m.  Genre  on  imitation 
du  poèta  Pindare.  Lyrisme  emphatique  et  obscur.  . 
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PIP 


pomme  de 


Pingouin*. 


PIN 

RIBIAL,  B,  »tn  adl.  (du  lut  pfnea 
pin ).  Glande  pinéa le  peut 
corps  ovale  qui  te  trouve 
au  devant  du  cerveau  : 
la  glande  pinéalt  ut  le 
vestiqed  un  troisième  ctU. 

pineau  (nd)  n  m  (de 
pin  Petit  raisin  de  Bour¬ 
gogne,  qui  donne  d  ficel¬ 
lent  vin  :  pineau  noir, 
blanc. 

pinède  n.  f.  Bois  de 
pins. 

piifciocni  ou  piw- 
61118  n.  m  Oenre  d'oi¬ 
seaux  palmipèdes  à  ailes 
très  courtes,  qui  habitent 
lea  rivages  des  régions  polaires  certains  pingouins 
votent  bien,  et  tous  sont  d'excellents  plongeurs. 

PING-PONG  (pingh-pongh)  Tennis  de  table. 

PINQHB  n  m  Homme  très  avare 

PINGRERIE  (rf)  n.  f.  (de  pingre).  Avarice  sordide. 

PlXlBHE  n  f  Terrain  planté  en  pins. 

PINIFÈHB  ndj  (du  lat.  pinus,  pin,  et 
ferre  porleri  Qui  produit  des  pins. 

PINNB  ou  PINNE  MARKS  (pt-ne) 
n  f  Oenre  de  mollusques  lamellibran¬ 
ches.  des  mers  chaudes  et  tempérées 

PINNBE  {pin -ni)  adj.  f  Se  dit  d’une 
feuille  composée  de  foliole*  des  deux 
cdlés  du  pétiole 

pinnipèdb  (pin’-ni)  adj.  (du  lat.  pin- 
na,  nageoire, et  pu.  pedis,  piedi  Qui  a  les 
pieds  en  forme  de  nageoires  N  m.  pl 
Ordre  de  mammifères  comprenant  les 
morses,  les  otaries  et  les  phoques. 

PINNULE  ( pin’-nu-le )  n  r.  (lat.  pin- 
nulaj.  Petite  plaqiie  de  cuivre  élevée  per¬ 
pendiculairement  à  chaque  extrémité 
d'une  alidade,  et  percée  d’une  fente  pour 
laisser  passer  les  rayons  visuels 

PINQUB  (pin-lre)  n  f  BAiiment.  ordi¬ 
nairement  h  trois  m&ts  et  à  voiles  latines,  < 
rond  à  l'arrière,  spécial  à  la  Méditerranée. 

PINSON  n.  m  (bas  lat.  pincio).  Genre 
d  oiseaux  passereaux  chanteurs  de  nos 


Pinne. 


Pionole. 


pays  :  les 

pinsons  males  ont  un  beau  plumage  bleu  et  ver¬ 
dâtre  coupé  de  noir,  avec  la  gorge  rouge.  Etre  gai 
comme  un  pinson,  être  très  gai 

PINSONNIÈRB  {pin-so-ni-i-re)  n  f.  Nom  vulgaire 
de  la  mésange  charbonnière. 

PINTADE  n.  f.  (de  l’espagn 
pintada,  bigarré).  Oenre  d  oi¬ 
seaux  gallinacés  de  l'Afrique, 
acclimatés  dans  lemondeentîer: 
la  chair  de  la  pintade  est  asses 
estimée. 

PINTADEAU  (dO  1  n.  m.  Jeune 
pintade. 

PINTAD1NH  n.  f.  Nom  vul¬ 
gaire  des  huîtres  perlières  (mé- 
léageines). 

PINTE  n.  f  Ancienne  mesure 
pour  les  liquides,  valant  À  Paris 
S3  centilitres.  Son  contenu  .  boire  une  pinte.  Pop. 
Se  faire  une  pinte  de  bon  sang,  sc  réjouir  fort. 

PINTES»  (té)  v.  1.  Pop  Boire  beaucoup.  V.  t. 
Boire  pinter  du  rhum. 

PIOCHAGE  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  piocher.  Travail 
exécuté  avec  la  pioche. 

PIOCHE  n.  f.  (de  pic). 

Outil  de  terrassier,  d'agri¬ 
culteur.  etc.,  formé  d'un 
manche  de  bois  et  d'un  fer 
peu  large,  généralement  h 
deux  pointe*,  pour  creuser, 
remuer  la  terre. 

PIOCHERENT  (min)  n. 
m  Action  de  piocher. 

PIOCEEn  (cW)  r.  t 
Creuser,  remuer  avec  une 
pioche  :  piocher  la  terre.  Fig. 


Pinson. 


V.  1.  Fig.  et  fam.  Travailler  avec  ardeur. 


Pintade. 

piocher  la  chimie. 


pioche cr,  softs  (eu-xe)  adj.  etn.  Qui  piocha. 

PIOCHEUSB  (chev-se) 
n  f  Machine  à  piocher. 

PIUCUON  n.m.  Petite 
pioche 

PlOLET(/é)n  m.  (mot 
du  patois  des  Alpes).  Bâ- 
lon  de  montagne,  ferré  et 
muni  d'une  petite  pioche  :  le  piolet  est  indispensable 
d an  s  l  e 
p  a  rcou  rs 
îles  gla¬ 
ciers 

PION  n. 
m.  (du  lat. 

pedn, fan  lassinj.Chacunedes  huit  pl  us  petites  piècesdu 
irud  échecs  Chacuncdespiècesrondesdu Jeude  dames. 
Dans  l'Inde, domestique  à  pied.  Fam.  Maître  d’étude. 

PIONCEH  (sé)  v  i.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  -  ilpionça,  nous  pionçons.)  Pop.  Dormir. 

PIONNBH  iù-né)  v.  i.  Jouer  de  manière  à  pren¬ 
dre  et  4  perdre  beaucoup  de  pions.  Faire  un  travail 
de  pionnier 

PIONNIER  lo-ni-é)  n.  m.  (de  pion).  Soldat  employé 
aux  terrassements  (Vx.)  Défricheur  de  contrées 
incultes  :  les  pionniers  américains.  Fig  Qui  pré¬ 
pare  les  voies,  le  succès  .  les  pionniers  du  progrès. 

PIOT  (pi-o)  n.  m  Pop.  Vin  :  humer  le  piot. 

PIOUPIOC  n.  m.  Pop.  Soldat  de  la  ligne- 

PIPA  n.  m.  Oenre  ale  batraciens  anoures,  de 
l’Amérique  tropicale  .  le  pipa  est  inoffensif,  mais 
d  aspect  repoussant. 

PIPE  n.  f.  (de  piper).  Ancienne  mesure  de  capa¬ 
cité,  employée  dans  le  commerce  des  liquides.  Appa¬ 
reil  formé  d’un  fourneau  et  d’un  tuyau,  servant 
4  fumer  :  fumer  la 
pipe  Tuyau  pipe 
d  admission. 


quelle  on  met  une  feuille  de  laurier,  etc.,  et  qui  sert  4 
imiter  le  cri  des  oiseaux.  Appeaux  pour  attirer  les  oi¬ 
seaux  ,  baguettes  enduites  de  glu  pour  les  prendre. 
Pl.  Fig  et  fam.  Petits  artiûces  d’une  personne  rusée. 

PIPÉE  (pé)  n.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle  on 
imite  le  eri  de  la  chouette  ou  d'autres  cris,  pour 
attirer  les  oiseaux  dans  les  pièges  qu'on  leur  a  ten¬ 
dus  Lieu  préparé  pour  cette  chasse.  Fig.  Piège, 
tromperie  :  les  pipées  des  charlatans. 

PIPELET,  K  TT  K  (lé,  è-te)  n.  (du  n.  d’un  person¬ 
nage  des  Mystères  de  Paris  d'Eugène  Sue).  Fam.  et 
ii-on.  Concierge. 

pipe-line  (patp-latn’)  n.  m.  (mot  angl.).  Cana¬ 
lisation  souterraine  pour  transport  de  pétrole. 

PIPER  (pé)  v.  t.  (du  lat.  pipare,  glousser).  Prati¬ 
quer  la  pipée  :  pi/ier  des  oiseaux.  Fig.  Tromper, 
leurrer,  (Vx.)  Piper  des  dés,  des  cartes,  les  truquer. 

PIPERACËB»  (sé)  n.  f.  pl.  Bot.  Famille  de  di¬ 
cotylédones  apétales,  dont  le  poivrier  est  le  type. 
S.  une  pipéracée. 

PIPEH1B  (rfj  n.  f.  Tromperie  au  Jeu.  Fourberie. 

PIPEHIN  n  m.  ou  PIPËRINB  n.  f.  Alcaloïde 
qui  se  trouve  dans  le  poivre  noir. 

PIPÉRONAL  n.  m.  V.  h4liotropinb. 

pipette  (pé-i«)  n.  f.  (de  pipe).  Tube  à  transva¬ 
ser  les  liquides. 

PIPELH,  F-ISK  (en- se)  ou  PIPBRBSSB  (ré-se) 
n.  Personne  qui  chasse  4  la  pipée.  Fig.  Personne 
qui  pipe,  au  jeu  ou 
autrement.  Fourbe. 

PIPI  n.  m.  Urine, 
action  d'uriner,  dans 
le  langage  des  en¬ 
fant*  :  faire  pipi. 

PIPI  ou  PIPIT 
(pi)  n.  m.  Genre  d’oi¬ 
seaux  passereaux 
vivant  dans  les 
prairies,  et  qu’on  ap-  Pipistrelle, 

pelle  aussi  farlouses. 

pipistrelle  (pi-tri-le)  n.  f.  Espèce  d*  chauve- 
souris.  très  commune  eu  Franae. 


PIPEAU  (prf)  n. 
m.  (de  pipe).  Flûte 
champêtre.  Petit  bâ¬ 
ton  dont  un  bout  a 
une  fente  dans  la- 
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PltdâOE  (ka-ji)  n.  m.  Action  de  coudre  ou  de 
piquer  à  la  machine.  Constr.  Taille  apéciale  don¬ 
née  A  certaine*  pierre*. 

PIQUANT  (Aan),  B  adj.  Qui  pique  :  dard  piquant. 
Très  relevé  :  sauce  piquante.  Vif  :  froid  piquant. 
Piq.  Mordant,  satirique  :  mot  piquant.  Fin,  spiri¬ 
tuel  :  conversation  piquante,  vit,  eicitant  :  beauté 
piquante.  N  m.  Aiguillon,  épine:  les  piquants  des' 
roses  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  d'intérn<sant  : 
le  piquant  de  l'aventure. 

PIQI  E  n.  f.  (de  piquer).  Arme  de  main,  composée 
d'une  hampe  que  termine  un  fer  aigu  :  les  soldats  de 
la  phalange  macédonienne  étaient  armés  de  longues 
piques.  Ancienne  mesure  de  longueur,  équivalant  A 
celle  d'une  pique  ordinaire.  Fig.  A  cent  jaques 
au-desious  de,  très  inférieur  h.  Brouilleric.  aigreur  : 
l’amour-propre  protlutl  souvent  des  jaques.  N.  m. 
Une  des  couleurs  noires  du  jeu  de  cartes. 

PIQUÉ  Iké)  n.  m.  Etoffe  de  coton,  formée  de  deux 
tissus  appliqués  l'un  sur  l'autre  et  unis  par  des  points 
dont  les  lignes  forment  des  dessins. 

PIQUÉ  (hé),  E  adj.  Attaqué  par  les  insectes.  Se 
lit  d'une  boisson  (vin,  cidre,  biere,  etc.)  qui  a  con¬ 
tracté  une  saveur  piquante,  sous  l'influence  d'un  my- 
coderme.  Note  piquee,  note  rendue  par  un  coup  sec 
et  détaché  et  que  l'on  marque  par  un  point  allongé. 
Fig.  et  fam.  N'étre  jais  pique  des  vers,  de*  hanne¬ 
tons,  avoir  une  grande  valeur. 

piqub>«mniette  (pi-ka-*i-é-te)  n.  m.  invar. 
Parasite.  (On  disait  aulreP  piqueur  d'assiette,  pi¬ 
queur  de  table.) 

PIQUE-HlEI  F  (beuf)  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
oiseaux  qui  se  perchent  sur  le  dos  des  bœufs  pour 
Chasser  les  insectes  parasites  PI.  des  pique-bceufs 

riQIIB-l'KU  n.  m.  invar.  Tisonnier 

PIQUB-NIQI  K  n  m.  Repas,  partie  de  plaisir  où 
chacun  paye  son  Oct.ou  fournit  sa  part:  organiser 
un  pique-nique  PI.  des  pique-niques. 

PIQI  E-NOTKM  n.  m.  invar  Crochet  courbe  au¬ 
quel  on  enfile  des  notes  volaqtes. 

PIQUER  (ké)  v.  t.  (de  pic).  Percer  avec  une 
pointe  :  épingle  qui  pique  le  bras.  Faire  sur  plu¬ 
sieurs  étoffes  mises  l'une  sur  l'autre  des  points  qui 
les  traversent  et  qui  les  unissent.  Piquer  un  rollei 
et  habit,  y  faire,  pour  l'ornement,  des  points  et 
arrière-points  symétriques.  Tracer  un  dessin  par  de 
petits  trous.  Larder  de  la  vlandef :  piquer  un  fri¬ 
candeau.  Mordre,  en  parlant  des  serpents  et  de 
quelques  insectes.  Attaquer,  ronger,  en  partant  des 
insectes  :  les  vers  piquent  le  bois,  les  étoffe*.  Pro¬ 
duire  une  sensation  qui  rappelle  relie  d  une  piqûre 
le  vent  froid  pique  la  jteau  ;  le  vin  vert  pique  la 
langue.  Fig.  Produire  une  impression  cuisante 
piquer  ramour-propi-e.  la  curiosité.  Fâcher,  irriter 
souvent  la  vérité  nous  pique.  Piquer  une  tête,  se 
précipiter  dans  l'eau  ou  tomber  la  tête  la  première 
Musiq.  Piquer  une  note,  la  rendre  par  un  coup  sec 
et  détaché.  Mar.  Piquer  l'heure,  frapper  avec  le  bal¬ 
lant  sur  la  cloche,  pour  indiquer  l’heure.  Pop.  et 
fig-  Piquer  un  soleil,  rougir.  V.  i.  Se  dit  d'une  bois¬ 
son  et.  en  particulier  du  vin  qui  commence  k  aigrir. 
Piquer  des  deux,  donner  vivement  de  l'éperon  a  un 
cheval.  Me  piquer  v.  pr.  Se  glorifier,  avoir  des  pré¬ 
tentions  à  :  se  piquer  d'esprit.  Se  piquer  d'honneur, 
faire  plus  d'efforts  que  de  coutume.  Pop.  Se  piquer 
le  nez,  s'enivrer. 

PIQUET  (ki)  n.  m.  (rad.  pique).  Petit  pieu  propre 
à  être  fiché  en  terre  :  les  piquets  d" une  lente.  Puni¬ 
tion  consistant  à  obliger  un  ecolier  à  se  tenir  debout 
et  immobile  pendant  la  recréation.  Petit  nombre  de 
soldats  prêts  a  marcher  au  premier  ordre  :  piquet 
d'incenaie.  Jeu  qui  se  joue  A  2,  à  3  ou  à  t  joueurs, 
et  avec  32  cartes. 

PIQI  ETAlsK  i ke)  n.  m.  Action  ou  manière  de  plan¬ 
ter  des  piquets.  Tracé,  au  moyen  de  piquets,  aune 
route,  d'une  voie  ferrée,  d'un  canal,  etc. 

PIQUETER  (ke-tê)  v.  t.  (Prend  deux  I  devant  une 
syllabe  muette  :  je  piquette.)  Marquer  un  alignement 
avec  des  piquets.  Tacheter  de  points  isolés. 

PIQUETTE  (kè-te)  n.  f.  (de  piquer).  Boisson  que 
l'on  obtient  en  jetant  de  l'eau  sur  du  marc  de  raisin 
ou  sur  d'autres  fruits  sucrés.  Par  ext.  Mauvais  vin. 

PIQUEUR  ( keur )  n.  m.  t'én.  Valet  de  chiens.  A 
cheval.  Domestique  A  cheval,  qui  précédé  la  voiture 
du  maître  pour  préparer  les  relais,  etc.  Surveillant 


des  maçons,  manœuvre!,  etc.  Employé  des  ponts  et 
chaussées, 
auxiliaire  des 
conducteurs. 

Piqueur  de 
vin,  employé 
quidéguste  les 
vinspourenin- 
diqticr  la  qua¬ 
lité  et  le  cm. 

PIQUEIH, 

Kl  ME  (keur. 
eu- se  )  n.  Ou- 
vrier. ouvrière 
qui  pique  cer¬ 
tains  ouvra¬ 
ges  :  piqueuse 
de  bottine*, 
piqueuse  à  la 
machine. 

PIQUI  E  U 
<ki-ê)  n.  m  Au¬ 
trefois.  fantns 
sin  armé  d  une 
pique  :  e  >■ 

Fr  a nce,  les 
piqmers  disparurent  lors  des  réformes  de  Louvois. 

PIQI  ont  (hoir)  n.  m.  Aiguille  em¬ 
manchée.  servant  A  piquer  un  dessin. 

PIQÛRE  n.  f.  Petite  blessure  faite 
avec  un  instrument  alçu  ou  par  cer¬ 
tains  insectes  :  les  piqûre*  de*  guêpe* 

*ont  douloureuse*  Trou  fait  par  cer¬ 
tains  insectes  .  de*  pin  Are*  dan *  le 
buis,  don*  ledrap.  etc.  Points  et  arrière- 
points  faits  symétriquement  sur  une 
étoffe  :  le »  piqûres  unissent  ou  ornent 
Petite  brochure  Injection  sous-cuta¬ 
née,  intra-veineuse,  etc 

PIRATE  n.  m.  (gr.  j>eirnté*\.  Bandit 
qui  court  les  mers' pour  voler,  piller 
Son  navire  couler  un  pirate  Fig 
Quiconque  s'enrichit  en  pillant 

PIRATER  ((éi  v  i  Faire  le  métier 
de  pirate 

PIRATERIE  (rt)  n  f.  Métier  de  pi¬ 
rate  la  piraterie  a  presque  complète¬ 
ment  disparu  aujourd’hui. 

PIRE  adj.  (lai.  pejor |.  Plus  mauvais, 
plus  nuisible.  (Procédé  de  l'arlicle.  ce 
comparatif  devient  un  superlatif  |  N.  m 
Ce  qui  est  le  plus  mauvais.  (N  employez  l'iqnirr 
jamais  pue  comme  adverbe,  ne  dues 
pas  tant  pire;  le  malade  i  a  pire  que  jamais .  mais 
dites  tant  pi*  ,  le  malade  ra  pis.)  Prov  II  »>»t 
pire  eau  que  Peau  qui  dorl,  les  gens  sournois  et 
taciturnes  sont  ceux  dont  il  faut  se  défier  le  plus. 
A\T.  Roillcur. 

Pi  H  it'OHM  Eadj.  (du  lat.p/mm.  poire, etde^orwie). 
Qui  affecte  la  forme  d'une  poire  crâne  piriforme. 

PlROl>  I  E  (ro-ghe)  n.  f  Barque  faite  d'un  tronc 
d'arbre  creuse  ou  d  écorces  cousues,  qui  marche  a  la 


Pirogue 


voile  ou  à  la  rame  :  les  pirogue *  malaises  sont  très 
rapide *  Pirogue  double,  deux  pirogues  accouplées 
PIROUETTE  irou-é-/é)  n.  f  Sorte  de  toiun  Tout 
entier  qu'on  fait  sur  soi-mème.  sur  la  pointe  d'un 
s.-ul  pied.  Fig  Changement  brusque  d'opinion  (e» 
pirouettes  d'un  homme  politique.  Volte  sur  plaeed  un 
cheval  pivotant  sur  un  de  ses  pieds 
PIROUETTERENT  i rou-è-te-man)  n  m  Succes¬ 
sion  de  pirouettes. 

PIROUETTER  (rou-é-fé)  v.  i.  Faire  une  ou  plu¬ 
sieurs  pirouettes 

pim  'pi i  n.  m.  (du  lat  pectus,  poitrine!  Mau.é‘1* 
de  la  vache,  de  1a  brebis,  de  la  chèvre,  etc. 


Piqueurs. 
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(pi)  ad».  (lat.  pejus).  Plu*  mal  :  malade  qui 
que  jamait.  Substantiv.  :  tomber  dan »  le  pis. 
1er,  ce  qui  peut  arriver  de  plus  fAcheux.  Ce  à 
i  se  résout  faute  de  micux.*Loc.  adv.  :  De 
i  pla  i  de  pia  e»  pia,  de  plus  en  plus  mal 
>  aller,  en  supposant  les  choses  au  plus  mal. 
liras» 

F'ICOl.E  adj  Qui  appartient  à  la  pisciculture, 
l'ICLLTLRE  (pix-si)  n.  f.  (du  lat.  piscis.  pois- 
cultor,  qui  cultive).  Art  d'élever  et  de  mul- 
les  poissons  :  la  pisciculture  n  permis  de  re- 
'•  de  nombreux  cour*  d'eau  et  étangs. 
CIPOHME  (pis-st)  adj.  En  forme  de  poisson. 
CINE  ( pis-si-ne )  n.  f.  (lat  piscina  ;  de  piscis , 
1).  Antiq.  Vivier.  Grand  bassin  pour  la  nala- 
i  toute  saison.  (Se  dit  encore  dans  ce  sens.) 
baptismaux.  Dans  les  premières  églises,  réci- 
ù  le  prêtre  faisait  ses  ablutions  et  lavait  le 
après  la  communion.  Piscine  sacrée,  endroit 
lacristie  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  net 
es  vases  sacrés  et  les  linges  d'autel.  Piscine 
ique.  v.  proratique. 

l’IVOHB  ( pis-si )  adj.  ctn.  (du  lat.  piscis,  pois- 
vorare,  dévorer).  Qui  sc  nourrit  de  poissons: 
i ques  sont  piscivores. 

E  (se)  n.  m.  (de  piser).  Maçonnerie  do  terre 
ise  comprimée  sur  place. 

KM  (zi)  v.  t.  (lat  pisare).  Construire  en  pisé. 
EVIt  (zeur)  ou  PIMEYECR  ( zi-ieur )  n.  m. 
lui  construit  en  pisé. 

iFORME(si)  adj.  m.Seditd’unpctitosdn  carpe./ 
OIM  ( zoir )  ou  PINON  (sou)  n.  m.  Masse  en 
ont  sc  sert  le  piscur. 

PI.ITHE  (so)  n.  f.  Grain  calcaire,  de  la  gros 
un  pois. 

DLITHIQLE  (*o)  adj.  8e dit  d'une  roche for- 
:  pisolitbes  :  calcaire  pisolitliique. 

MT  (visa )  n.  m.  Urine  :  du  pissat  de  cheval. 
SEMENT  (pi-se-man)  n.  m.  Action  de  pisser  . 
ent  de  sang. 

nenl.it  ( pi-san-li )  n.  m.  Fam.  Enfant  qui 
tu  lit. 

NENLIT  (pi-san-li)  n.  m.  Genre  de  composées 
mangent  en  salade  :  la  racine  de  pissenlit, 
le,  fournit  la  fausse  chicorée.  Manger  lespissen- 
r  la  racine,  être  enterré.  Syn.de  dent  de  lion, 
ieb  ( pi-sO  V.  i.  et  t.  Uriner. 

BEUH,  ELUE  (pi-seur,  eu  ze)  n.  Qui  pisse 
it. 

■EUE,  EESE  (pi-sefi,  eu-ze)  adj.  Imprégné 
5  :  linge  pisseux.  Qui  a  l'apparence  de  rurine, 
ppelle  l'urine  :  odeur,  couleur  pisseuse. 

SOIR  (pi-soir)  n.  m.  Lieu  pour  pisser. 

•VTEB  (pi-so-ti)  v.  i.  Uriner  fréquemment. 
NOTIBRB  (pi-so)  n.  f.  Fam.  Urinoir.  Petit 
au  ;  fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 

TACHE  (pis-ta-che)  n.  f.  (gr.  pistakion). 
du  pistachier  :  la  pistache  est  un  condiment. 
TACHIER  (pis-ta-chi-i)  n.  in  Genre  d'ana- 
sées  de  l'Asie,  dont  le  fruit  ( pistache )  est  em- 
:n  confiserie  ou’ fournit  de  l'huile. 

TB  (pis-te)  n.  f.  (lat.  pista).  Trace  que  laisse 
lui  marche.  Fig.  Etre  à  la  piste  de  quelqu'un. 
recherche.  Le  suivre  à  la  piste,  être  sur  ses 
,  Terrain,  espace  aménagé  pour  des  courses 
vaux,  de  cycles,  d'autos.  Chemin  tracé  réservé 
clislcs,  aux  cavaliers,  etc.  Dans  les  pays  neufs, 
i  rudimentaire,  sommairement  aménagé. 

TBIH  (pis- leur)  n.  m.  (de  piste).  Employé 
1,  chargé  de  racoler  des  voyageurs. 

T1L  (pis-til)  n.  m.  (du  lat.  pislillus,  pilon), 
e  femelle  des  végétaux  :  le  pistil  s'appelle 
gynécée.  (V.  la  planche  plante  ) 

TOLE  (pis-to-le)  n.  f.  Monnaie  d'or  ancienne, 
eur  variable.  En  France,  autrefois,  pièce  de 
mes.  Partie  d'une  prison 
tains  détenus  de  marq  ne 
nt  et  se  font  servir  A 
frais  :  être  à  ta  pislole. 

TOLET  ( pis-to-li )  n.  m. 
istolese.  de  Pistoie).  Pistolet  de  dessinateur, 
feu  de  petite  dimen- 

|ui  se  tire  d'une  seule  main  :  pistolet  de  poche  ; 
il  de  tir.  Fig.  et  fam.  Homme  bizarre  :  un  tin- 
pistolet.  Règle  A  courbes  variées,  dont  se  ser- 


Pistolets;  l.U'aiçon, 2.De  tir. 


»  vent  les  dessinateurs.  Mar.  Saillie,  à  l'arrière  de  la 
dunette,  où  l'on  amarre  la  misaine.  Bossoir  pour 
hisser  les  emhar-  . 

cations  A  bord.  (»" 

Pulvérisateur  JHH  I  I  WHI I 
pour  peinture.  N 

I* INTON  (pis-  _ 2 

lat  pistnre,  fou-  I  \  ,/tjfj^fciÉaEn S^^*^** 
1er).  Cylindre 

mobile  qui  entre  <3  «SflF,.  ,  .  ,  ...  _  an»,:, 

a  frottement  *  ÆM  Pistolet»  :  1.1»  «rçoa.lDeUr. 

dans  le  corps 

d'unn  pompe  ou  dans  le  cylindre  d'une  machine  a 
vapeur,  d'un  moteur  Bouton 'A  ressort.  Musiq.  8yn. 
de  cornet ’A  pistons.  Pop.  Recommandation,  pro¬ 
tection  le  piston  fait  souvent  plus  pour  i 
l'avancement  que  le  mérite  personnel. 

pimtonneh  (pis-to-né)  v.  t  Recoin-  'TRrtsR 1 
mander,  protéger  :  te  faire  pistonner  p^J 
/ut r  un  homme  influent.  Pop.  Ennuyer,  BMjt 
tracasser. 

PITANCE  n.  f.  (de  pitié).  Subsistance  ■I 
journalière  :  une  maigre  pitance.  Ce  que  JHfjgJ 
reçoit  un  moine  pour  son  repas.  1 

PITANCIEH (ïi-é)  n.ra.  Dans  uncouvcnl,  A- 
celui  qui  était  chargé  de  distribuer  la  pitance.  (Vx.) 

CITAI  D,  E  (tù,6-de)  n.  Paysan  lourd  et  grossier. 
Niais  (l'eu  us.) 

pitchpin  n.  m.  Espèce  de  pin  résineux  de 
l'Amérique  du  Nord,  dont  le  bols,  jaune  et  çougeà- 
rre.  dit  aussi  pitchpin,  est  employé  en  ébènisteric  : 
chambre  en  pitchpin. 

IMTE  n  f.  (du  lat.  picta,  monnaie  frappée  A  Poi¬ 
tiers).  Petite  monnuie  de  cuivre,  qui  valait  le  quart 
d'on  denier. 


PITE  n.  f.  Espèce  d'aloès  dont  on  fait  du  fil. 

PITEUSEMENT  { ze-man )  adv.  D'une  manière 
djgne  de  pitié  ou  de  mépris  :  échouer  piteusement. 

PITEUX,  EliëB  (leu.  eu-ze)  adj.  (lat.  pielosus). 
Digne  de  compassion.  Propre  A  exciter  la  pitié  ; 
être  en  piteux  état.  Mine  pileuse,  air  triste,  confus. 

PITHÉCANTHROPE  n.  m.  (du  gr.  pilhékos,  singe, 
et  anihrOpos.  homme).  Nom  d'un  être  anatomique¬ 
ment  intermédiaire  entre  le  singe  et  l'homme,  et  dont 
on  a  retrouvé  A  Java  quelques  ossements  fossiles. 

PITIÉ  n.  f.  (lat.  pietas).  Compassion  pour  les 
souffrances  d'autrui  :  lu  pitié  est  un  des  plus 
nobles  sentiments  qui  honorent  l'homme. 

Chose  digne  d'inspirer  la  commisération  ou 
le  mépris  :  la  politique,  quelle  pitié  !  A  faire 
pitié,  très  mauvais,  très  mal.  Pkov.  :  Il  vaat 
miens  faire  envie  que  pitié,  il  vaut  mieux 
être  heureux  et  subir  l'envie  inspirée  par  le 
bonheur,  qu'être  malheureux  et  s  attirer  des 
témoignages  de  compassion.  Ant.  Envie.  Pitou. 

PITON  n.  m.  Anneau  muni  d'une  queue 
A  vis.  Pointe  d  une  montagne  élevée.  Pop.  Gros  net. 


PITOYABLE  ( toi-ia-ble )  adj.  Qui  est  naturelle¬ 
ment  cnclin’A  la  pitié;  soyez  pitoyables  aux  ^malheu¬ 
reux  (Vx.)  Qui  excite  la  pitié  ;  état  pitoyable.  Mé¬ 
prisable.  mauvais  :  raisonnement  pitoyable 

PITOYABLEMENT  ( toi-ia-ble-man )  adv.  D'une 
manière  pitoyable,  piteuse. 

PITRE  n.m.  Paillasse,  compère  d’un  escamoteur: 
faire  le  pitre.  Fig.  Homme  versatile,  bouffon,  peu 
estimable  :  les  pitres  de  la  politique. 

PITRERIE  (rf)  n.  f.  Action  de  pitre. 

pittoresque  ( pi-to-rès-ke )  adj.  (ital.  pitlo- 
resco).  Qui  appartient,  qui  a  rapport  a  la  peinture  : 
dessin,  relief,  couleur,  voiià  la  trinité  pittoresque. 
Propre  A  fournir  un  bon  sujet  de  composition  artis¬ 
tique  :  les  sites  pittoresques  sont  nombreux  dans  les 
Pyrénées.  En  peinture  et  en  littérature,  piquant, 
original  :  le  style  de  Saint-Simon  ut  pittoresque. 
N.  m.  :  courir  après  le  pittoresque. 

PlTTORENQi  EMENT  (pi-to-ris  ke-man)  adv. 
D'une  maniéré  pittoresque. 

PITL'ITAIHE  (tè-re)  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pi¬ 
tuite.  Membrane  pituitaire,  membrane  muqueuse 
des  fosses  nasales. 

PITI'ITE  n.  f.  (lat.  pi(utfa).  Vomissement  glai¬ 
reux,  qui  survient  le  matin  obéi  le*  alcooliques. 
Mucosité  de*  fo**et  natale*. 
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PITUITEUX,  ELUE  (teü.  eii-se)  adj.  Delà  nature 
de  la  pituite.  Qui  abonde  en  pituite  : 
tempérament  pituiteux.  . 

pityriasis  (îiis)  n.  m.  (gr.  pitu-  *1  liSWy 
riaeie;  de  pilnrion,  ton  du  blé).  Der-  U  :<  K2y*&. 
matoseâdcsquamationen  fine»  écailles.  y 
PIVEHT  (i'ér)  n  m.  (de  pic,  oiseau.  v  I  ^ 
et  vert).  Oiseau  à  plumage  jaune  et  l' v  fë'f®§s£ÎE 
vert,  du  genre  des  pics.  (On  dit  aussi  ilÿJnWXVH 
picvert.)  |V>l4^gAf 

PIVOIXE  n.  f.  (lat.  pæonia).  Genre  r)Uyjï®4r 
de  renonculacécs  à  belles  fleurs  blan-  t'**'"*™* 
ches,  rouges,  jaunes  ou  panachées,  que 
l’on  cultive  dans  les  jardins  :  pivoine 
herbacée;  pivoine  ligneuse.  N.  m. 

Nom  vulgaire  du  bouvreuil. 

PIYOT  (uo)  n.  m.  Picce  arrondie 
qui  s’enfonce  dans  une  autre  et  sur  laquelle  tourne 
un  corps  solide.  Fig . 

Base,  soutien,  agent  prin- 
cipal  :  l'intérét  est  le  pi¬ 
vot  de  beaucoup  d'actions 
Bot.  Racine  qui  s  enfonec 
verticalement  en  terre. 

PIVOTANT  (fan),  K 
adj.  qui  pivote.  Bot.  Se 
dit  des  racines  centrales 
ui  s'enfoncent  perpen- 
iculaircment  dans  la 
terre  :  la  carotte  a  une 
racine  pivotante. 

PIVOTER  (té)  V.  i. 

Tourner  sur  un  pivot  ou 
comme  sur  un  pivot. 

pizzicato  ( pid-zi ) 
n.  m.  (mot  ital.).  Pas¬ 
sage  de  musique  exécuté  en  pinçant  les  cordes  du 
violon  on  de  la  contrebasse.  PI.  des  pizzicati. 

PI.ACABi.e  adj.  (lat.  plaeabilii).  Qui  peut  être 
apaisé.  (Peu  us.)  Ant.  Implacable. 

Pi.AC.ibE  n.  m.  (de  plaquer).  Ouvrage  de  menui¬ 
serie.  ébénisterie,  marqueterie,  etc.,  consistant  en 
1  application  d’une  mince  feuille,  d'un  bois  ou  d'une 
matière  précieuse  sur.une  matière  de  moindre  valeur. 

PLACARD  (har)  n.  m.  (de  plaquer).  Assemblage  de 
menuiserie  au  dessus  d'une  porte.  Armoire  pratiquée 
dans  un  mur.  Avis  écrit  ou  imprimé,  affiché  publique¬ 
ment  pour  annoncer.  injurier,  diffamer  :  placard  offi¬ 
ciel,  séditieux,  lmpr.  Epreuve  d  imprimerie,  en  co¬ 
lonnes  espacées,  pour  faciliter  les  corrections. 

PLACARDER  (dé)  v.  t.  (de  placard).  Afficher  : 
placarder  un  arrêt.  Railler  dans  des  écrits  mor¬ 
dants  :  placarder  ses  adversaires. 

PLACE  n.  f.  (du  lat.  platca,  place  publique).  Es¬ 
pace,  endroit  qn  occupe,  ou  peut  ou  doit  occuper 
une  personne,  une  chose  r  une  place  pour  chaque 
chose  et  chaoue  chose  à  sa  place.  Dignité,  charge, 
emploi  perdre  sa  place.  Rang  qu'obtient  un  écolier 
pour  sa  composition  .  les  prix  se  donnent  d'aprts  les 
places,  l.icu  public  découvert  et  généralement  envi¬ 
ronné  de  bâtiments  la  place  de  l’Opéra,  de  la  Bas¬ 
tille.  Rester  sur  la  place,  tomber  mort  ou  griève¬ 
ment  blessé.  Place  forte,  ville  de  guerre.  Place 
d'armes,  endroit  où  ont  lieu  les  revues,  les  exercices, 
etc.  Place  d'armes,  l'un  des  éléments  de  la  fortifica¬ 
tion  bastion  née,  formée  par  un  élargissement  du 
chemin  couvert  •  place  d’armes  rentrante  ;  place 
d'armes  saillante.  (V.  fortification.)  Place,  ville 
fortifiée  :  la  place  Je  Metz.  Comm.  Se  dit  de  tous 
les  négociants,  de  tous  les  banquiers  d'une  ville  .  la 
place  de  Paris.  Faire  la  place,  aller  de  maison  en 
maison  offrir  des  marchandises.  Endroit  où  sla- 
tioonentles  voitures  •  voilure  de  place.  Sur  place,  à 
l'endroit  même,  sans  bouger. 

PLACEMENT  (man)  n.  m.  Action  de  procurer 
une  place,  un  emploi  :  bureau  de  placement.  Action 
de  vendre  :  placement  de  vin.  Action  de  disposer  d  un 
capital  de  manière  qu  il  rapporte  des  intérêts  :  faire 
un  placement  avantageux.  Ant.  Déplacement. 

PLACENTA  ( sin-ta )  n.  m.  (du  gr  plakous.  gâteau). 
Masse  charnue  qui  attache  le  tous.  Partie  qui  &t- 
•ache  la  graine 

PLACENTAIRE  (sin-fé-re)  adj.  Qui  appartient  au 
placenta  •  i,’ais*cau.r  placentaires.  N.  m.  pl.  Grande 
division  de  mammifère»,  comprenant  ceux  qui  pos- 
*è<Je  ni  un  placenta  S.  un  placentaire. 


placentation  (sin-ta-si-on)  n.  r.  Disposition 
des  graines  sur  le  placenta. 

PLACER  (sé)  r.  t.  (de  place.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o:  il  plaça,  nous  plaçons.)  Eta¬ 
blir,  mettre  dans  un  lieu  :  placer  un  meuble,  un  in- 
vilé.  Fig.  Assigner  un  rang-  Procurer  un  emploi  : 
placer  un  domestique.  Vendre  pour  le  compte  d'au¬ 
trui  :  placer  des  cafés.  Placer  de  l’argent,  mettre  à 
intérêt.  Ant.  Déplacer. 

PLACER  (ter)  n.  m.  (mot  espagn.  signif.  banc  de 
sable).  Gisement  aurifère:  les  plactrs  ont  fait  la 
fortune  de  la  Californie. 

PLACBT  (sé)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  (f  plaît).  De¬ 
mande  par  écrit  pour  obtenir  justice,  grâce  ou  fa¬ 
veur.  Pi.  des  placets.  (Syn.  pétition.) 

PLACEUR,  EUNE  (eu-ze)  n.  Qui  place  ;  qui  pro¬ 
cure  un  emploi  :  une  placeuse  de  spectateurs  ;  pla¬ 
ceur  de  domestiques. 

PLACIDE  adj.  (lat.  placidus).  Calme,  paisible  : 
rester  placide  devant  une  injure.  Ant.  Emporté. 

PLACIDEMENT  (man)  adv.  Avec  placidité. 

PLACIDITÉ  n.  f.  (de  placide).  Nature  calme. 

PLACIER  (sii).  ÈRE  n.  Qui  fait  la  place.  Syn. 
de  placeur.  Adjudicataire  des  places  d'en  marché. 

PLAFOND  (fon)  a.  m.  (pour  plat  fond).  Surface 
ordinairement  plate,  garnie  de  plâtre  ou  de  menui¬ 
serie,  qui  forme  la  partie  supérieure  d'un  lieu  cou¬ 
vert.  Peinture  ornant  un  plafond  :  Delacroix  a  exé¬ 
cuté  de  magnifiques  plafonds.  Maximum  de  vitesse 
d’une  auto,  d'altitude  que  peut  atteindre  un  aviou; 
limite  d'émission  d'une  banque. 

PLiF'ONNAbE  (fo-no  je)  n.m.  Action  de  plafon¬ 
ner.  Travail  de  celui  qui  plafonne. 

PLAFONNER  (fo-ni)  v.  t.  Garnir  d’un  plafond  : 
plafonner  une  pièce .  Exécuter  pour  plafond  :  pla¬ 
fonner  des  figures.  Aviat.  Voler  aussi  haut  que  pos¬ 
sible,  en  parlant  d'un  avion. 

PLA  TONNE  DR  ( fo-neur )  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  plafonds. 

PLAFONNIER  n.  m.  Appareil  d'éclairage  placé 

très  près  du  plafond. 

PLAUAL,  E,  AUX  adj.  Se  dit  d'un  mode  musical 
où  la  quinte  est  à  l'aigu  et  la  quarte  au  grave.  Cadence 
plaçait,  mouvement  de  la  soua-dominante  sur  la 
tonique,  portant  l'une  et  l'autre  l'accord  parfait. 

PLAGE  n  f.  (du  lat.  plaga,  contrée).  Rivage  de 
mer  plat  et  découvert  :  la  plage  de  Trouville  est  très 
fréquentée.  Poétiq.  Contrée,  climat  :  les  plages  loin¬ 
taines.  Espace  de  terre  qui  correspond  à  une  région 
déterminée  du  ciel  on  compte  quatre  plages  prin¬ 
cipales  :  le  nord,  le  midi,  l'est,  l'ouest. 

PLAGIAIRE  (ii-é-rt)  n.  m.  Auteur  qui  donne 
comme  sien  ce  qu  il  a  pillé  chex  autrui.  Adjecliv 
auteur  plagiaire. 

PLAGIAT  (ji-«)  n.  m.  (du  lat.  plagium.  vente 
d'esclaves  appartenant  à  un  autre).  Action  du  pla¬ 
giaire  :  dénoncer  un  plagiat. 

plagier  (ji-é )  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Commettre  un  plagiat  à  l'égard  de. 

PI. AID  (pie )  n.  m.  (du  lat.  placitum,  assemblée 
publique).  Plaidoyer  Audience  :  tenir  lés  plaids. 
(V*.)  Assemblée  judiciaire  ou  politique,  sous  les 
Mérovingiens  et  les  Carolingiens  (Vx.) 

plaid  (èd )  n.  m.  Manteau  à  carreaux  des  Ecos¬ 
sais.  Couverture  de  voyage,  semblable  ace  manteau. 
Manteau  sans  manches. 

PI. AID  ADI. E  ( pli-da-ble )  adj.  Qu'on  peut  plaider  : 
cause  difficilement  ptaidable. 

PLAIDANT  (pli-dan),  E  adj.  Qui  plaide  les  par¬ 
ties  plaidantes. 

PLAIDER  (pli-dé)  r.  i.  (de  plaid).  Contester  en 
Justice.  Défendre  sa  cause  ou  celle  d'une  partie  de¬ 
vant  les  juges  avocat  qui  a  bien  plaidé.  Influencer 
en  faveur  do  :  le  passe  de  Chonnite  homme  plaide 
pour  lui.  V.  t.  Même  sens  :  plaider  une  cause.  Sou¬ 
tenir  :  plaider  le  [aux. 

PLAIDEUR,  Eues  ( pli-dru  r .  eu-se)  n.  Qui 
plaide.  Qui  aime  les  procès  .  un  plaideur  enragé. 

PLAIDOIRIE  (plè-doi-rt)  n.  f.  Art  ou  action  de* 
plaider  :  f  exercice  de  la  plaidoirie.  Plaidoyer  •  im¬ 
primer  une  plaidoirie. 

plaidoyer  ( plai-doi-U)  n.  m.  Discours  pro¬ 
noncé  à  l'audience  par  un  avocat  pour  défendre  une 
cause  :  le  plaidoyer'  de  Berrytr  ne  put  saux-er  lq 
maréchal  Beu- 


im. 


Pivert. 
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Fl.  A  IB  (pli)  n.  f.  (du  Ut.  plaça,  coup).  Solation 
de  continuité  dent  le*  partie*  molle*  du  corps.  (Syn. 
blessure.)  Abusiv  Cicatrice.  Fig  Peine,  affliction  ; 
p  laie  du  cœur.  Fléau  :  le»  dix  plate»  d' Egypte.  U  titre 
le  doigt  tur  la  plaie,  trouver,  indiquer  exactement 
bû  est  le  mal. 

PLAIGNANT  Iplb-qnan),  B  n.  Qui  se  plaint  en 
justice  Adj.  .  la  partit  plaignante. 

PL.Al.tf,  B  (pim,  é.  ne)  adj  (du  lat.  planus,  égal). 
Uni,  plat.  De  plaiu.pted,  loc.  adv.  Sans  monter  ni 
descendre. 

PLAIN-CHANT  ( plin-chan )  n.  m.  Chant  tradition¬ 
nel  de  l'Eglise,  dont  saint  Grégoire  le  Grand  a  coor¬ 
donné,  complété  et  fixé  le  rép'ertoire  :  It  rythme  du 
plain-chant  e»t  fondé  sur  f  accentuation  et  le»  dioi- 
tion»  du  phrasé  ;  la  musique  du  plain-chant  e»t  écrite 
tur  une  portée  de  quatre  lignes.  PI.  des  plains-chants. 

PLAINDRE  (  plin-dre)  v.  t.  (du  lat.  plangere, 
frapper.  —  Se  conj.  comme  craindre.)  Témoigner 
de  la  comnassion  :  plaindre  les  malheureux.  Doq- 
ner  à  regret  :  plaiwlre  sa  peine.  Me  plaindre  v.  pr. 
Se  lamenter.  Témoigner  du  mécontentement  contre 
quelqu’un.  Former  une  plainte  en  Justice-  Ant. 

Envier. 

plaine  ( pli-ne )  n.  t.  (rad.  plain).  Certaine  éten¬ 
due  de  pays  plat,  la  Russie  est  un  pays  de  plaines. 
Poét.  La  plaine  liquide,  la  mer.  Bios.  Champagne 
réduite  oc  moitié  en  hauteur. 


PLAINTE  (plin-te)  n.  f.  Gémissement,  lamenta¬ 
tion  :  pousser  des  plaintes.  Blâme,  reproche  :  mettre 
A  néant  les  plaintes  de  quelqu'un.  Déclaration  faite 
en  justice  du  sujet  que  fon  a  de  se  pUindre  :  dépo¬ 
ser  une  plainte. 

PLAINTIF,  IVB  (D lin)  adj.  Qui  a  l’accent  de  la 

Slainte  :  ton  plaintif.  Qui  gémit.  Qui  a  l'habitude 
e  gémir. 

PLAINTIVEMENT  ( plin .  man)  adv.  D'une  voix 
plaintive  -  gémir  plaintivement. 

PLAIRE  ( pit  re)  v.  1.  (lat.  placere.  —  Je  plais, 
nous  plaisons.  Je  plaisais,  nous  plaisions.  Je  plus, 
nous  plûmes.  Je  plairai,  nous  plairons  Je  plairais, 
nous  plairions.  Plais,  plaisons,  plaises.  Que)  «plaise, 
que  nous  plaisions.  Que  je  plusse,  que  nous  plus¬ 
sions.  Plaisant.  P/u.)  Etre  agréable,  flatter  l'esprit 
ou  les  sens  :  la  louange  plaît.  V.  impers.  Etre  con¬ 
forme  à  la  volonté,  au  désir  de  :  il  plaît  aux  uns 
de  partir,  aux  autres  de  rester.  S’il  uou*  plaît,  for¬ 
mule  de  politesse.  Plaise  ou  plût'à  Dieu  que.  for¬ 
mule  de  souhait.  De  plaire  v.  pr.  S'aimer  récipro¬ 
quement.  Prendre  plaisir  à  :  ils  se  sont  plu  à  me 
tourmenter.  Se  trouver  bien  :  se  plaire  a  la  campa¬ 
gne.  Fig  En  parlant  des  végétaux  :  la  vigne  se  plaît 
sur  les  coteaux.  En  parlant  des  animaux  :  le  gibier 
se  plaît  dans  Us  bois.  Ant.  Déplaire. 

PLAISAMMENT  ( plè-sa-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  plaisante.  agréable  :  raconter  plaisamment  une 
anecdote.  Ridiculement  :  itre  plaisamment  coiffé. 

PLAISANCE  (plé-san-se)  a.  t.  Plaisir,  (Vx.)  De 
plaisance,  qui  sert  au  plaisir  :  bateau  de  plaisance. 

PLAISANT  (plè-san),  B  adj.  Agréablo  :  site  plai¬ 
sant.  Qui  fait  rire  :  conte  plaisant.  Devant  un  nom. 
Ridioulc  :  un  plaisant  personnage.  N.  m.  Celui  qui 
eberche  fc  faire  rire  :  faire  le  plaisant.  Ia  cété 
curieux,  piquant  :  le  plaisant  d'une  aventure.  Ant. 
Déplaisant. 


PLAISANTER  (  ptè-zan-té)  v.  i.  (de  plaisant ). 
Dire  ou  faire  quelaue  chose  pour  amuser  :  aimer  à 
plaisanter,  E'ig.  Ne  pas  parler  sérieusement.  V.  t. 
Railler  sans  méchanceté  :  plaisanter  quelqu'un. 

PLAISANTERIE  ( plé-zan-te-rt)  n.  f.  Chose  dite 
ou  faite  pour  amuser.  Dérision  :  assez  de  plaisante¬ 
ries  Bagatelle  :  pour  Hercule,  les  plus  fabuleux  ex¬ 
ploits  délaient  qu'une  plaisanterie.  Plaisanterie  a 
part,  sérieusement  parlant.  Entendre  la  plaisante¬ 
rie.  savoir  supporter  un  badinage  sans  se  fâcher. 

PLAINantiA  (pli-tan)  n.  m.  En  mauv.  part, 
Celui  qui  aim«à  faire  le  plaisant. 

PLAISIR  (plè-zir)  n.  m.  (du  lat.  placere,  plaire). 
Joie,  contentement  :  les  plaisirs  de  l'âme,  des  sens. 
Divertissement  :  eu  ville,  durer  est  le  temps  des 
plaisirs.  Volonté,  consentement  :  si  c'est  votre  plai¬ 
sir.  Bon  plaisir,  volonté  arbitraire  :  la  France  a 
longtemps  vécti  sous  le  régime  du  bon  plaisir  des 
rois.  Oublie  roulée  en  cornet.  Loc.  adv.  :  A  plaisir, 
de  pure  invention  :  conlt  fait  à  plaisir.  Sans  Bujet, 
»t  tourmenter  a  plaisir.  Par  plaisir,  en  guise  de 


divertissement  ou  d'essai.  Ant.  Chagrla,  tristesse  s 
affliction^  peins. 

PLANEE  (mé)  n.  f.  (subst.  particip.de  plamtr). 
Chaux  dont  le  tanneur  sesl  servi  pour  enlever  le 
poil  des  cuirs. 

PLAMBR  (mé)  v  t  (de  plain)  Gonfler,  amollir 
et  dégraisser  les  peaux  à  l'aide  de  la  chaux. 

PLAN,  E  adj  (lat  planus).  Plat  et  uni  surface 
plane.  Angle  plan,  formé  par  deux  plans  qui  se 
coupent 

PLAN  n  m.  (de  plan.  adj.).  Surface  plane,  c'est- 
à-dire  surface  sur  laquelle  la  droite  joignant  deux 
points  quelconques  est  comprise  tout  entière.  Repré¬ 
sentation  d'un  objet  en  petit  sur  le  papier:  tracer 
le  plan  d'une  vilU.  Lever  un  plan,  exécuter  les 
opérations  géométriques  nécessaires  pour  pouvoir 
représenter  un  terrain  sur  le  papier.  Plan  incliné. 
machine  simple,  comprenant  une  surface  inclinée  li 
l'horizon.  Plan  d'épreuve,  petit  appareil  pour  étu¬ 
dier  la  distribution  de  l'électricité  sur  un  conduc¬ 
teur.  Aviat,  Plan  de  sustentation  .  aile  d'un  avion. 
Peint.  Distance,  éloignement  relatif,  des  objets 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  tableau  :  relé¬ 
guer  une  figure  au  second,  au  troisième  plan.  Fig. 
Disposition  générale  -.plan  d'une  tragédie.  Projet, 
dessein  :  arrêter  ton  plan.  Théât.  Chacune  des  par¬ 
ties  de  la  scèDe  déterminées  par  le  manteau  d'arle¬ 
quin,  les  différentes  coulisses  et  la  toile  de  fond. 

Pl.ANADB  n.  m.  Action  de  planer. 

PLANAIRE  (né-re)  n.  f.  Genre  de  vers  turbella- 
riés  des  eaux  douces. 

PL  ANCRE  n.  f.  (bas  lat.  planca).  Morceau  de 
bois  scié  en  long,  assez,  large  et  peu  épais  :  planche 
de  chine,  de  sapin.  Feuille  de  métal  ou  morceau  de 
bois  plat,  sur  lesquels  le  graveur  a  trace  des  lettres 
ou  des  figures.  Estampe  tirée  sur  cette  planche  : 
livre  orné  de  planches.  Jard.  Petit  espace  de  terre 
plus  long  que  large  :  planche  de  salade.  Faire  la 
planche,  se  tenir  dans  l'eau  sur  le  dos  complètement 
immobile,  sauf  que  l'on  agite  légèrement  les  mains 
près  du  corps.  PI.  Les  planches,  le  théâtre,  la  scène: 
paraître,  débuter  sur  les  planches.  Mar.  Jour  de 
planches,  temps  accordé  à  un  navire  de  commerce 
pour  effecter  son  déchargement  (au  moyen  de  plan¬ 
ches  Jetées  entre  son  bord  et  le  quai.) 

PLANCHÉ! ALE  n.  m.  Action  de  planchéier. 

PLANCHÉIEH  (chi-i-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Garnir  de  planches  le  sol  d'un  appartement. 

PLANCHÉIBOR  n.  et  adj.  m.  Celui, qui  fait  des 
planchers. 

PLANCHER  ( chf)  n.  m.  Assemblage  de  planches 
supportées  par  des  solives  et  séparant  les  étages 
d'une  maison  :  plancher  en  mosaïque.  Fam.  Le 
plancher  des  vaches,  la  terre  ferme. 

PLANCHETTE  (ché-te)  n.  f.  Petite  planche.  In¬ 
strument  qui  sert  à  lever  les  plans  :  faire  un  lever  à 
la  planchette.  # 

PLANÇON  ou  PLANTA flo  (tar)  n.  m.  Branche 
détachée  du  trône  pour  faire  bouture. Trono  d'arbre 
équarri.  puis  refendu  à  la  scie. 

PLAN-CONCAVE  adj.  Dont  line  face  est  plane  et 
l'autre  concave  :  lentille  plan-concuve. 

PLAN-CONVEXE  (vilt-se)  adj.  Dont  une  face  est 
plane  et  l’autre  convexe  :  verres  p/an-convexes. 

PLANCTON  n.  m.  Ensemble  des  animaux  mi- 
crovopiques  en  suspension  dans  les  eaux  douces  et 
salées  :  le  plancton  disparaît 
en  général  au-dessous  de 
300  mètres  de  fond. 

PLANE  n.  f.  (lat.  plana). 

Outil  tranchant  à  deux  poignées,  dont  se  servent 
les  charrons,  les  tonneliers,  etc. 

PLANE  d.  m.  Nom  vulgaire  du  platane  et  de 
l'érable. 

PLANBMENT  (man)  n.  m.  Action  de  planer. 

PLANER  (né)  v.  t.  Polir  avec  la  plane. 

PLANER  (né)  v..l.  (de  plain).  Se  dit  d'un  oiseau 
qui  se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  étendues,  tans 
qu'il  paraisse  les  remuer  :  t  aigle  plane  de  longues 
heures  à  des  hauteurs  exceptionnelles.  Fiq.  Consi¬ 
dérer  de  haut:  l'œil  de  taéronaule  plane  sur  la 
terre.  Considérér  en  esprit  et  d'une  manière  élevée: 
le  génie  de  Bossuet  planait  sur  Us  siècles  passés.  Vol 
plané,  vol  exécuté  sur  un  avion  sans  moteur  oq 
volant  avec  moteur  cajé. 


Plane. 


PunriTtlM  (lé-rt)  adj.  Qui  concerne  lei  planè¬ 
te»  :  corpi  planétaire.  Système  planétaire,  ensemble 
de  toute»  lesmlanètés  qui  se  meuvent  autour  du  soleil. 
Mécanisme  d  un  différentiel  d'auto. 

PLANÈTE  n.  f.  (du  gr.  planitts,  errant).  Corps 
céleste  qui  tourne  autour  du  soleil  :  les  planètes 
n'ont  pas  de  lumière  propre.  —  La  terre  fait  partie 
d'un  système  de  corps  dits  planètes ,  dont  le  soleil 
occupe  à  peu  près  le  centre,  et  qui  tournent  autour 
de  cet  astre  qt  sur  eux-mêmes.  Les  huit  grandes 
planètes  visibles  à  l'œil  nu  sont,  k  partir  du  soleil  : 
Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter,  Saturne, 
Uratius  et  Neptune.  Parmi  les  petites,  on  compte  : 
Vesla,  Junon,  Cérès,  Pallas.etc.  Outre  ces  planètes, 
il  y  a  les  satellites,  ou  planètes  secondaires,  qui 
tournent  autour  d’une  planète  principale.  Ainsi,  la 
terre  est  accompagnée  par  1a  lune,  qui  tourne  au¬ 
tour  d'elle.  Mars  a  deux  satellites,  Jupiter  neuf, 
Saturne  en  a  dix,  Uranus  quatre,  et  Neptune  un. 

L’ensemble  do  tous  ces  oorps  forme  ce  que  l'on 
appelle  le  système  solaire.  De  nombreuses  comètes 
sc  meuvent  aussi  autour  du  soleil.  Elles  diffèrent  des 
planètes,  notamment  en  ce  qu'elles  sillonnent  l'es¬ 
pace  dans  tous  les  sens,  suivant  des  courbes  ou  pa¬ 
raboles  excessivement  allongées.  EnAn,  des  myria¬ 
des  d'étoiles,  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
distances  énormes  et  dont  chacune  est  k  son  tour 
un  soleil,  centre  sans  doute  d'un  autre  système  pla¬ 
nétaire,  achèvent  de  peupler  l’espace  situé  en  dehors 
de  notre  système  solaire. 

Remarquons  que  les  planètes  ont  beaucoup  de  rap¬ 
port  avec  la  terre  ;  que,  comme  notre  globe,  elles 
se  meuvent  autour  du  soleil,  que  chacune  d'elles  a 
un  mouvement  de  rotation  autour  d'un  axe,  d'où 
succession  régulière  des  Jours  et  des  nuits,  que  tou¬ 
tes  enAn  obéissent  k  la  loi  de  gravitation  universelle. 

N.kNKTEK  (té)  v.  t.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  plunelte.)  Amincir  un  morceau 
de  corne  pour  en  faire  un  peigne. 

PI.ANBTOÏDB  (to-i-de)  n  m.  Petite  planète. 

PLANEUR  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  piano  les 
objets  d'or  et  d'argent. 

PI.ANEUR  n.  m.  Alliât  Petit  avion  sans  moteur 

PLtNiMÉTMK  n.  m.  Instrument  pour  mesurer 
les  surfaces  planes. 

PLANlMÈTRlE((rf)  n.f.  Partie  de  In  géométrie, 
qui  traite  de  la  mesure  des  surfaces  planes. 

PLANIHONTRE;rns-(re)adj.(du  lat  piunuj.plat.ct 
rottrum.  bcc).  Sc  dit  d’un  oiseau  dont  le  bcc  est  aplati. 

PLANiSPiiÉHE  (nisfi  ->•«)  n  m  (du  \al.planus. 
plan,  et  de  sphère).  Carte  ou  les  deux  hémisphères, 
célestes  ou  terrestre*,  sont  représentés  sur  une  sur¬ 
face  plane.  (V.  terre  [planche  en  coulcursj.) 

planinpiikhiQIE  (nis-fé)  adj.  Qui  a  rapport 
aux  planisphères. 

PLANKTON  n  m  V  pr.ANcTo*. 

PUNOUHK  n.  f.  Genre  de  mollusques  k  co¬ 
quilles  cornées,  qui  vivent  dans  les  marais. 

PLANT  (plan}  u.  m.  (de  planter).  Jeune  tige  nou¬ 
vellement  plantée,  ou  propre  k  être  plantée  ou  re¬ 
piquée  :  plants  de  laitues.  Ensemble  de  végétaux 
plantés  dans  un  même  terrain.  Ce  terrain  lul-mé- 
uie  lever  des  perdrix  dans  un  plant  d'asperges. 

plantage  n.  m.  Action  ou  maniéré  do  planter. 
Mar  Charpente  k  l’extrémité 
d'une  corderie,  munie  de  mani¬ 
velle»  pour  tordre  les  cordages. 

plant  ifalXKM ( n-  )  n  f.  pl. 

Rot  Famille  de  dicotylédones 
gamopétales.  S.  une  plantaginee. 

PLANTAIN  (rial  d.  m  Espè¬ 
ce  de  plantaginees  fort  com¬ 
mune.  dont  la  semence  sert  k  U 
nourriture  des  petits  useaux. 

PLANTA  IKK  (ti-re)  adj.  De  la 
plante  du  pied. 

PLANTATION  (si  on) n.f  Ad- 

tion  de  planter.  Ensemble  de  vé¬ 
gétaux  plantés.  Lieu  où  on  les  a 
plantés  Aux  colonies,  exploitation  rurale  .  une 
plantation  de  cafi,  de  canne  à  sucre. 

PLkPSTtt  n.  f.  (lat.  planta).  Nom  général  sous 
lequel  on  comprend  tout  ce  qui  vit  en  étant  Axé  au 
•01  par  des  racines  ;  la  botanique  est  l'étude  des 


Î liantes  :  la  plante  naît,  se  développe  et  meurt  comme 
es  animaux,  mais  elle  ne  se  meut  pas.  Face  infé¬ 
rieure  du  pied  de  l'homme  et  des  animaux,  qui  pose 
k  terre.  JanUn  des  plantes,  dans  certaines  villes, 
jardin  public  où  l'on  cultive  des  végétaux  pour 
l'étude  de  la  botanique. 

PLANTBH  (té)  v.  t.  (lat.  plantare).  Mettre  une 
plante  en  terre  pour  qu'elle  prenne  racine.  Enfoncer 
en  terre  :)‘lanler  une  borne,  un  pieu.  Fig.  Dresser  : 
planter  une  échelle  contre  u»i  mur.  Arborer  :  planter 
un  drapeau.  Planter  là  quelqu'un,  le  quitter  brus¬ 
quement.  ANT  Dépiauter,  arracher. 

PLANTEUR  n.  m.  Celui  qui  plante  des  arbres. 
Propriétaire  d'une  plantation,  aux  colonies.  ^ 
PLANTICHADB  n.  ro.  et  adj.  (du  lat. 
planta,  plante  du  pied,  et  gradi,  marcher),  djr 
Qui  marche  sur  U  plante  des  pieds,  au  lieu  H 
de  marcher  sur  les  doigts  :  l'ours  est  un  H 
plantigrade  ;  un  animal  plantigrade.  H 
PLANTOIR  n.  m.  Outil  de  bois,  cfAlé  II 
d'un  bout,  servant  k  planter.  V 

PLANTON  n.  m.  Soldat  de  service  au-  pi,»!,,;, 
prés  d'un  ofltcier  supérieur  pour  porter  ses 
ordres.  Service  que  fait  ce  soldat  :  être  de  planton. 

PLANTt-LE  n.f.  Einbryou  végétal,  qui  commence 
à  germer. 

PLANTUREUSEMENT  (se-i»i<m)  adv.  En  abon¬ 
dance.  copieusement. 

plantureux,  El  me  (retl.  eu-ï«)adj.  (du  rxfr. 
plentor.  plénitude,  venu  du  lat.  plenus.  plein).  Abon¬ 
dant.  copieux  :  repas  plantureux.  Fertile  :  terre 
plantureuse.  Ftg.  Plein  d'idees  :  stylepiatitureux. 
PLANURE  n.  f.  Ce  qu'on  cnleve  avec  la  plane. 
PLAQUE  n  f.  (subsl,  vcrb.de  plaquer).  Feuille  de 
métal  ;  une  plaque  de  cttivre.  Insigne  des  gardes 
champêtres,  commissionnaires,  etc.  Ecriteau  indica¬ 
teur  des  nom.. domicile,  profession  du  propriétaire, 
qui  doit  être  Axe  >lc  façon  apparente  sur  les  voitu¬ 
res,  etc.  Large  décoration  appliquée  sur  l'habit  -.rece¬ 
voir  la  plaque  de  grand-croix  de  la  Région  d  honneur. 

PLAQUÉ  \kè)  n  m.  Mêlai  recouvert  d’une  lame 
mince  d'or  ou  d'argent:  bijou,  chaîne  en  plaqué.  . 

PLAQIKMINK  (enquis,  kaki  ou  figue  caque,  du 
.lapon!  n.  f  Fruit  du  plaqucminler. 

PLAQIiKMiNigH  (ke-nii-ni-é)  n.  m.  Genre  d'êbé- 
nacécs.  qui  fournissent  des  bois  d'ébénisterle.  (Le 
fruit  d'une  de  ses  espèces  est  supposé  être  le  fameux 
lotos,  mangé  par  les  lotophages  de  l'antiquité.) 

PLAQUER  (/(é)  v.  t.  (dubasallem.piae/i'en.collcr). 
Appliquer  une  chose  mince  sur  une  autre  :  plaquer 
de  for  sur  du  cuivre,  de  l'acajou  sur  du  bou  blanc. 
Fig.  Appliquer,  émettre  avec  énergie  :  plaquer  des 
accords.  Pop.  Abandonner  :  plaquer  un  a»n«. 

pl aQLETTE  ( kè-te )  n.  f.  Petit  volume  de  peu 
d'épaisseur.  Ancienne  monnaie  belge,  qui  valait 
20  centimes.  Petite  plaque  métallique,  généralement 
rectangulaire,  frappée  en  llionneur  d  un  person¬ 
nage,  en  souvenir  d'un  événemeut,  etc.  '  plaquette 
commémorative 

Pi.AQi  KlH  ( keur )  n.  et  adj.  m.  Artisan  nui  fait 
des  placages,  ou  qui  plaque  des  bijoux,  delà  vaisselle. 

PLASMA  (plas-ma)  n.  m.  (mot  gr.  sigiiiT./brrno- 
tion )  Nom  de  la  partie  liquide  de  divers  tissus  or¬ 
ganiques,  particulièrement  du  sang  et  de  la  lymphe. 

PLASTICITÉ  ( plas-ti )  n.  f.  Qualité  des  matières 
qui  peuvent  recevoir  différentes  formes  :  la  plasti¬ 
cité  de  l'argile. 

p  LA  ATI  DE  ( plas-ti-de )  n.  m.  Nom  des  masses 
protoplasmiques  sans  membrane  d'enveloppe. 

plastique  (plas-ti-ke)  adj.  (gr.  plastikos  ;  dé 
plastés,  qui  façonne).  Propre  k  être  modèle  :  argile 
plastique  Qui  concerne  la  reproduction  des  formes: 
la  statuaire,  la  peinture  sont  des  arts  plastiqiies. 
N  f.  Art  de  modeler  des  Agurrg  :  la  plastiqué 
grecque '  Abusiv.  Ensemble  des  formes  aune  per¬ 
sonne  la  plastique  irréprochable  d'Apollon. 

PLASTIQUEMENT  ( plas-ti-ke-man )  adv,  Par  les 
procédés  ou  au  point  de  vue  de  la  plastique. 

PLASTRON  ( plas  tron )  n.  m.  (de  l'ital.  piastrone, 
cuirasse).  Pièce  de  devant  de  la  cuirasse.  Pièce  de 
cuir  ou  de  toile  rembourrée,  dont  les  mailrcs  d’armes 
«c  couvrent  la  poitrine  pour  amortir  les  coups 
do  Aeuret.  (V.  escrime.)  Fig.  Homme  en  butte  aux 
railleries,  aux  sarcasmes  de  tous.  Devant  de  che¬ 
mise  plastron  souple. 


—  «5 


PLANTÉ 


\y  Akenes  Caryopse  Samare  Côn *(P>n) 

Capitule  /A/jrgutnU  f/tmoacw/tj  ihittfilit!  (tllj  /Orme J  _ . 


PLA 


196  — 


PLA 


miTROKRIKR  ( plas-tro-ni )  v.  t.  Garnir  d’un 
plattron.  V.  i.  Fig.  Prendre  une  attitude  dire  ; 
po»er  ;  faire  le  benu. 

PLAT  {pim,  K  adl.  Dont  la  superficie  eit  unie  :  la 
Beauce  et  t  plate.  Mer  plaie,  sans  vagues.  Calme 
lat,  absence  absolue  de  vent  sur  mer.  Bateau  plat, 
fond  plan.  Bourse  plate,  vide.  Clieveuz  plats,  ni 
frises  ni  bouclée.  Vaisselle  plate,  d'une  seule  pièce 
et  sans  soudure,  par  opposition  /t  vaisselle  montée. 
Fig.  Style  plat,  sans  élégance.  Plat  personnage,  dé¬ 
pourvu  de  tout  mérite.  Teinte  plate,  uniforme. 
Tomber  à  plat  ventre,  sur  le  ventre.  N.  m.  La  partie 
plate  d'une  chose  :  le  plat  d'un  taire.  Ant  Bombé  i 
■oHta|Ufm.  Apiritvael. 

PtAT  (pla)  n.  m.  (de  plat  adj  ).  Piècede  vaisselle 
de  table  de  formes  diverses,  plus  grande  et  plus 
creusa  que  l'assiette  :  plat  long.  Son  contenu  :  man¬ 
ger  un  plat  de  poisson. 

y  im.at.anaik  (ne)  n.  f.  Lieu  planté  de  platanes. 

PLATANK  n.  ni  i  lui  platanus).  Genre  de  plantes 
comprenant  de  grands  arbres  ornementaux:  le  t 
platanei  sont  communs  dans  te  midi  de  T  Europe.  — 
Le  platane  atteint  30  métrés 
Je  haut.  Il  a  une  lige  droite 
et  régulière,  nue  sur  une 
grande  partie  ,  son  tronc  e»t 
recouvert  d’une  écorce  gris 
verdâtre,  qui  se  détache  par 
plaquas.  San  bois  est  em¬ 
ployé  pour  le  chauffage  ; 
on  en  lait  rarement  usage 
en  menuiserie,  car  il  se  fen¬ 
dille  en  vieillissant. 

Pi.ATANiNTK(nts-fe)n. 
m  Lieu  ombragé  de  plata¬ 
nes,  où  s'exercait  la  jeu¬ 
nesse  de  Sparte 

PLAT-IIOHD  ( pla-bor ) 
n.  m.  Doidage  épais,  qui  Plaiaoe. 

termine  le  pourtour  don 
navire.  Madrier  de  sapin,  provenant  des  bateaux 
déchirés.  Pi  des  plats-bords. 

PI.ATK  n.  f.  Embarcation  A  fond  plat  Arthéol. 
Chacune  des  parties  de  l'armure  de  fer  plein. 

Pl.ATKU  (f<5)  n.  m.  (de  plat).  Bassin  d'une  ba¬ 
lance  Large  platdelaque.de  métal,  de  cristal,  etc., 
sur  lequel  on  sert  le  thé.  le  café,  la  biere.  elc.  Plaine 
située  dans  un  lieu  élevé  ;  les  hauts  plateaux 
algériens  ton t  couvert t  de  eliotts.  Banc  de  sable,  de 
roches,  rtc  ,  peu  élevé  au-dessus  de  la  mer.  Scène 
d  un  théâtre.  Cercle  de  verre  de  la  machine  éleotri- 
que.  Partie  d'une  machine  pneumatique,  sur  laquelle 
pose  le  récipient. 

PI.4TK-B4VDC  n.  f.  Espace  de  terre  étroit,  qui 
borde  les  compartiments  d'un  parterré.  Moulure 
plate  et  .unie.  PI.  des  plalet-bandet. 

l'LATEB  ( lit  n.  f.  Plein  un  plat  :  une  platée  de 
choux.  Massif  de  fondation,  qui  comprend  toute 
l'étendue  d'ur>  bâtiment. 

PLATE-FEiiMB  n.  f.  Toit  plat  et  uni,  en  forme 
de  terrasse,  qui  couvre  les  bâümeots  sans  comble. 
Partie  d'un  tramway,  d'un  omnibus,  etc.,  où  les 
voyageurs  |  te  tiennent  debout.  Fig.  et  fam.  Plate¬ 
forme  électorale,  idées,  projets  sur  lesquels  un  can¬ 
didat  s'appuie  pour  solliciter  les  votes  des  électeurs. 
Solive.  Mar.  Plancher  (lie  ou  volant-  Ouvrage  de 
terre,  de  ciment,  etc.,  sur  lequel  on  met  des  canons 
en  batterie  PI.  des  plates- forme».  Wagon  plat. 

PLATE-LONCE  n.  f.  Longe  plate  et  longue,  â 
l'aide  de  laquelle  on  maintient  les  chevaux  difficiles. 
Pièce  de  cuir  qu'on  ajuste  A  l'avaloir  ou  h  la  crou¬ 
pière  pour  maîtriser  les  chevaux  rétifs  dans  les  bran¬ 
cards.  PI  des  plates  longes. 

PLATEMGAT  film u i  adv.  D'une  manière  plate  : 
s'exprimer  platement.  Ant  Apiriinell (■»). 

PL4TKHIK  (ri)  n.  f.  Se  dit  des  plèbes  plates  en 
céramique. 

PLATHELMITTHEI  (tél)  n.  m.  pî. .  Classe  de 
vers  à  corps  allongé  et  aplati  (ténia,’ douve).  S.  un 
p  lathelminthe. 

PLATIN  n.  ra.  Mar.  Petit  banc  plat.  Partie  d'une 
plage  qui  parait  â  marée  basse.  Fond  plat  et  uni. 

PLATINAUE  n.  m.  Opération  qui  a  pour  but  de 
recouvrir  d’une  couche  de  platine. 

PLATITE  n.  f.  (de  plat).  Plaque  où  sont  attachées 
toutes  les  pièces  qui  servent  au  mécanisme  d  une 


arme  à  fett  ;  ensemble  de  ces  pièces.  Plaque  qui  sou¬ 
tient  toutes  les  pièces  du  mouvement  d'une  montre. 
Calotte  sphérique  de  cuivre,  montée  sur  pied  de 
fer,  pour  sécher  et  repasser  le  linge.  Plateau  d'une 
machine  pneumatique.  Partie  d'une  presse  d'impri¬ 
merie,  qui  fbule  sur  le  tvmpan.  Plaque  de  fer  percée 
pour  le  passage  do  la  clef  d'une  serrure.  Pop  Lan¬ 
gue,  facilité  d'élocution  :  avoir  une  fameuse  platine. 

PLATINE  n.  m.  (de  l'espngn.  plata.  argent).  Métal 
d'un  blanc  gris,  le  plus  pesant  et  le  plut  inalté¬ 
rable  de  tous.  Mousse  ou  éponge  de  platine,  masse 
grise  spongieuse,  que  l'on  obtient  dans  la  prépa¬ 
ration  du  platine.  —  Le  platine  (Pt),  que  l'on  trouve 
allié  à  d'autres  métaux  (iridium,  palladium,  etc.) 
dans  des  tables  produits  par  la  désagrégation  de 
rochea  anciennes,  est  un  métnl  blanc  grisâtre,  mou. 
ductile,  malléable,  très  tenace,  de  densité  21,4;  il 
ne  fond  qu'à  1775*.  11  ne  t'oxyde  â  aucune  tempé¬ 
rature  et  résiste  à  l'action  de  nombreux  acides. 
Grâce  à  sa  faible  fusibilité  et  à  ton  inaltérabilité,  il 
est  employé  dans  la  fabrication  de  vases  (creusets, 
capsules)  dans  lesquels  on  peut  effectuer  des  réac¬ 
tions  à  température  élevee  ou  en  présence  de 
certains  acides  ;  il  sert,  d'autre  part,  à  la  construc¬ 
tion  de  nombrenxappareils  de  précision.  On  l'utilise 
également  en  joaillerie,  etc. 

PLATINBR  (né)  v.  t.  Recouvrir  d'une  couche  de 
platine.  Donner  la  teinte  du  plaline. 

PI.4TI3UI  KRE  adj.  Qui  contient  du  platine:  gi¬ 
sement  plalinifére. 

PLATINOÏDK  (no-i-de)  n.  m.  Alliage  de  maille- 
chort  et  de  tungstène,  que  l'on  emploie  dans  la  fa¬ 
brication  des  boites  de  résistance. 

PLATINOTYPIB  (;>f)  n.  f  Impression  photogra¬ 
phique.  basée  sur  l'action  de  la  lumière  sur  les  sels 
de  platine  et  les  sels  ferriques. 

PLATITUDE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui  est  plat  dans 
les  sentiments,  les  écrits  :  ne  confondes  pus  la  pla¬ 
titude  et  la  correction.  Ce  qui  est  bas,  avilissant .  on 
fait  biendes  platitudes  pour  arriver.  Défaut  de  ce  qui 
n  a  ni  force  ni  saveur  :  vin  d'une  grande  platitude. 

platonicien,  ennb  (if-is.  é-ne)  adj.  Qui  a 
rapport  â  la  philosophie  de  Platon  la  doctrine  pla¬ 
tonicienne.  N.  Partisan  de  celle  doctrine. 

PLATONIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au  système 
de  Platon.  Purement  idéal  :  amour  platonique  Sans, 
effet  :  protestation  platonique. 

platoninbk  (xé)  v.  i.  Suivre  U  doctrine  de 
Platon. 

pi.ato:ninmb  (nii-nié)  n.  m.  Système  philoso¬ 
phique  de  Platon.  Amour  platonique. 

plAtraqb  n.  m.  Ouvrage  fait  de  plitre.  Action 

de  plâtrer. 

PlAtra*  (ira)  n.  m.  Débris  de  plâtré,  de  vieux 
murs  .  déblayer  des  plâtras. 

PLlTRE  n.  m.  (du  gr.  emplastron,  enduit).  Pierre 
calcaire,  cuite  et  réduite  en  poudre  :  le  plâtre  est 
obtenu  par  la  calcination  du  gypse.  Battre  le  plâtre, 
le  réduire  en  poudre.  Fig.  Battre  quelqu’un  comme 
plâtre,  violemment.  Tout  ouvrage  moulé  en  plitre. 
Statue  de  plâtre  .  un  plâtre  de  Voltaire.  PI.  Légers 
ouvrages  en  plâtre.  Murs  neufs,  en  général.  (V 

ESSIJVUR.) 

PL  A  THÉ,  E  adj.  Enduit  de  plâtré.  Mélangé  de 
plâtré  :  vin  plâtré.  Fig.  Feint,  non  sincère  •  récon- 
eiliation  plâtrée. 

PI.Atkbh  (rré)  v,  t.  Couvrir  de  plâtre  .  plâtrer 
un  mur.  Amender  avec  du  plâtre  -.Blairer  une  prai¬ 
rie.  Ajouter  du  plâtre  à:  plâtrer  des  rétu. 

PL  1  TU  F.  RIE  (rf)  n.  f.  Ouvrage  exécuté  en  plâtre. 

PlAtreix,  EURE  (trtû.  eu-se)  adj.  Mélé  de 
plâtre  :  sol  plâtreux;  eaux  plâtreuses. 

PlAtrier  Uri-é)  n.  et  adj.  m.  Qui  prépare,  vend, 
travaille  le  plâtre. 

PLAtmikre  n.  f.  Carrière  ou  four  â  plâtre. 

PLAT!  RE  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens, 
comprenant  d'assez  grands  serpents  qui  vivent  dans 
l'océan  Indien  et  l’océan  Pacifique. 

PLATYCBPHALB  n.  m.  Genre  de  poissons  acaa: 
thoptérygiens.  des  mers  chaudes. 

PLAUSIBLE  ( pli  zi-ble )  adj.- (du  lat.  plavxvsn, 
supin  deplaudere,  applaudir).  Quipeutétre  approuvé, 
admis  :  système,  excuse  plausible. 
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mmntncrr  ( plô-zi-bU-man )  adv.  D’une 
manier#  plausible. 

PLÈBE  n.  f.  (lat  plebs).  Antiq.  rom.  La  foule 
des  citoyens,  par  oppos  aux  patriciens  :  la  plebe 
arracha  peu  à  peu  aux  patricient  la  réalité  du  pou¬ 
voir  Au.).,  elasse  inférieure,  peuple. 

DLÉRBIKN,  K.V\E  (bé-i  in,  i-ne)  o.  et  adj  De 
l’ordre  du  peuple:  édile  plébéien.  Aol.,  quiconque 
ne  fait  pas  partie  de  la  noblesse  :  famille jilébiienne. 

PLÉBIMCTTAIHB  (tls-si té-re)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  plébiscite  :  la  doctrine  plébiscitaire. 

PLÉBISCITE  {bis-si  U)  n.  m.(du  lat.  plebs.  plebis. 
peuple,  ctscitum,  supin  de  sciscere,  décréter).  Ant. 
rom.  Décret  émané  du  peuple  eonvoqué  par  tribus. 
AuJ„  rote  du  peuple  par  oui  ou  par  non  :  le  plébis¬ 
cite  de  18S9 ,  de  iflO. 

PLBBiMCiTBR^ts-»i-/é)v.  t.  Elire  par  plébiscite. 

PLKfTOOIIATnu  ( pltk )  n.  m.  pl.  Ordre  de 
poissons  aoanthoptérygiena.  à  mâchoires  en  forme 
de  bec  (mdle,  coffre).  ».  un  plectoonathe. 

PLECTBE  n.  m.  Baguette  de  bois,  d'irolre,  etc  , 
qui  sert  à  toucher  les  cordes  de  la  lyre. 

PLÉIABB  (n.  mvthol.)  n.  f.  Oroupe,  .réunion 
de  sept  personnes  célèbres.  (V.  Part,  hist.)  Abusiv. 
un  nombre  indéterminé  de  gens. 

PLEIN,  B  {plin.  é  ne)  adj.  (lat.  plenus).  Tout  à 
fait  rempli:  verre  plein.  Sans  cavités  ni  lacunes: 
mur  plein.  Qui  abonde  en  ..  :  écrit  plein  de  fautes. 
Entier,  complet  :  un  jour  plein.  Rond,  gras  :  visage 
plein.  Bios  Se  dit  d'un  écu  d'une  seule  couleur,  sans 
meubles:  de  gueules  plein.  Pleine  lune,  entièrement 
éclairée  par  le  soleil  Im  pleine  mer,  la  haute  mer. 
La  mtr  est  pleine,  la  marce  est  haute.  A  pleines 
voiles,  au  moyen  de  toutes  les  voiles.  A  pleines 
mains,  abondamment.  Pi  g.  Entièrement  occupé: 
auteur  plein  de  son  sujet.  Pénétré  :  plein  de  récon¬ 
naissance.  Plein  de  soi-même,  égoïste  ;  infatué  de 
•a  personne.  Plein  devin,  ivre.  Voix  pleine,  forte 
et  sonore.  En  plein  jour,  en  pleine  rue,  dans  le  jour, 
dans  la  rue.  Arbre  en  plein  vent,  exposé  au  vent 
de  tons  cétée.  Avoir  le  cœur  plein,  avoir  des  sujets 
de  trlstesae.  Donner  plein  pouvoir,  toute  liberté 
d'agir.  N.  m.  Espace  complètement  occupé  par  la 
matière:  le  plein  est  le  contraire  du  vide.  Le  plus 

iroa  trait  des  lettres  dans  l'écriture.  (Ant.  Délié.) 

far.  Marée  haute  :  port  ou  ton  ne  peut  entrer 
qu'au  plein.  Le  plein  de  la  lune,  la  pleine  lune. 
Adverbiales!.  Mar.  Porter  plein,  gouverner  de  façon 
que  lea  voilas  soient  toujours  gonflées.  Battre  son 
plein,  êtrefc  marée  haut#  ;  fiQ  être  en  pleine  acti¬ 
vité.  Paire  le  plein,  remplir  complètement.  Loc. 
adv.  :  Ba  plein.  dans  le  milieu:  frapper  en  plein 
Fam.  Taas  plein,  beaucoup  :  il  a  tout  plein  d  en¬ 
vieux.  Ant.  Vide. 

PLEINEMENT  (plt-ne-man)  adv.  Entièrement, 
tout  à  fait:  être  pleinement  satisfait. 

PLBIN'TBNT  ( plin-van )  n.  m.  et  adj.  invar.  Se 
dit  d'arbres  plantés  loin  des  murs  et  des  clôtures  : 
planter  du  plein-vent;  des  pêchers  plein-vent. 

PLBNIBM  (ni-é),  EBE  adl.  (de  plein).  Entier, 
complet:  tenir  une  réunion  plénière.  Cour  plénière. 
assemblée  que  tenaient  les  souverains,  au  moyen 
âge,  dans  quelques  circonstances  solennelles.  Théol. 
Indulgence  plénière,  rémission  pleine  et  entière  de 
toutes  les  paioes  dues  aux  péchés. 

PLÉNIBRBMBNT  (mon)  adv.  D'une  façon  plé¬ 
nière  éfrt  pardonné  plénièrement.  (Peu  us.) 

PLÉNIPOTENTIAIRE  (lan-si-ire)  n.  m.  (du  lat. 
plenus,  plein,  et  potentia,  puissance).  Agent  diplo¬ 
matique,  m'uni  de  pleins  pouvoirs:  envoyer  un  plé¬ 
nipotentiaire.  Adj.  :  ministre  plénipotentiaire. 

PLÉNITUDE  n  f  (lat.  plenitudo )  Abondance 
excessive  :  plénitude  d'humeurs.  Totalité  :  conserver 
la  plénitude  de  ses  facultés. 

PLÉONASME  {nas-mej  n.  m.  (du  gr.  pleonasmos, 
surabondance).  Ih-amvi.  Répétition  de  motsayaotle 
même  sens,  qui  est  vicieuse  loi  (quelle  est  Incon¬ 
sciente  ou  due  a  l'ignorance  (te  suicider  soi-mê*ne\. 
ou  qui  est  voulue  pour  donner  plus  de  force  a  la 
pensée  (je  tai  vu  de  mes  peur,  etc.)., 
PLÉONASTIQUE  ( nas-ti-ke )  adj.  Qui  tient  du 
pléonasme  locution  pléonastique. 
PLÉSISSACBB  (si-o-ed-re)  n.  m.  Genre  de  reptiles 


sauriens,  fossiles  dans  le  terrain  secondaire  :  le  plé¬ 
siosaure  pouvait  atteindre  9  mètres  de  long. 

pr.EASE  n.  f.  En  Normandie,  tige  ramenée  dans 
le  milieu  d’une  haie,  afin  d'épaissir  le  fourré. 

PLKSSlMKTltB  (plèti)  d.  m.  (du  gr  plessein, frap¬ 
per.  et  metron,  mesure).  Instrument  d'auscultation. 

PLBMNis  (si)  n.  m.  En  Normandie,  terrain  en¬ 
clos  a  l'aide  de  pleasci.  (On  dit  aussi  flsss**  n.  f  ) 
PLET  (p/é)  n.  m.  Chacun  des  tours  d'un  câble 
enroulé  sur  lui-même. 

PLÉTHORE  n.  f.  (du  pr.plithôrê,  plénitude).  Sura¬ 
bondance  de  sang,  d’humeura.  Fig.  Surabondance  : 
la  pléthore  des  capitaux. 

PLÉTHORIQUE  adj.  Qui  tient  à  la  pléthore. 
PLEUR  n.  m.  (subst.  verb.  de  pleurer).  Larme  : 
répandre  des  pleurs.  Ne  s'emploie  au  singulier  qu'en 
poésie  ou  par  plaisanterie  :  un  pleur  éternel;  ivrogne 

?  ui  verse  un  pleur.  Essuyer  les  pleurs  de  quelqu'un. 
e  consoler.  Fig.  Iss  pleurs  de  la  l'igne,  suc  qui  en 
découle  au  printemps.  Les  pleurs  de  f  Aurore,  la  rosée. 
PLEURAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient  à  la  plèvre. 
PLEURANT  Iran),  E  adj.  Qui  pleure  :  fillette 
toujours  pleurante. 

PLBURaro  (rar),  B  n.  Qui  pleure  souvent  et 
sans  siiiel  :  les  pleurards  sont  ennuyeux.  Adj.  Mémo 
sens.  Plaintif  '  Ion  pleurard. 

PLBCME-MIMÉHB  (xé-re)n.  invar  Personne  qui 
se  plaint  toujours  d’être  dans  la  misère. 

PLEURE  H  (ré)  v.  i.  (lat.  plorart)  Répandre  des 
larmes  Sc  dit  aussi  des  arbreajet  surtout  de  la  vigne, 
qui  laissent  échapper  de  la  sève  après  avoir  été  tail¬ 
lés.  V.  t.  Verser  des  larmes  au  sujet  de  la  mort  de  : 
pleurer  un  père.  Regretter  vivement  :  pleurer  ses 
fautes  Ant.  Rire. 

PI.EURÉMIB  (zf)  n.f.  (du  gr.  pleuron,  flanc).  In¬ 
flammation  de  la  plèvre  :  une  pleurésie  aiyuè. 

PLRI  MÉTIQUE  adj  et  n.  Atteint  de  pleuréaie. 
Qui  a  rapport  à  la  pleuiésie  point  pleurétique. 

PLEUREUR.  El  ME  (eu-ze)  n.  Qui  a  l'habitude 
de  pleurer.  N.  f.  Femme  qu'on  payait  pour  pleurer 
aux  funérailles.  Plume  d'autruche,  à  longs  brins 
retombants.  N.  f.  pl.  Larges  manchettes  qu  on  met¬ 
tait  autrefois  dans  lea  premiers  temps  d’un  grand 
deuil.  Adj.  Qui  pleure  souvent  et  sans  cause  :  fillette 
pleureuse  Munie  pleureur,  V.  aaL'Lt. 

pleukeux,  EU  MB  (rrd,  eu-se)  adj.  Qui  dénote 
l'afflieiion  :  air  pleureux. 

PI.BUHITK  n.  f.  Pleurésie  sèche. 
PLEURNICHER  (cAé)  v.  1.  Faire  semblant,  s'ef¬ 
forcer  de  pleurer. 

PLEURNICHERIE  (ri)  n  f  OU  PLEURNICHE” 
AIENT  (titan)  n.  m.  Action,  habitude  de  pleurnicher. 

pleurnicheur,  El  mb  (eu-ze)  adj.  et  n.  Qui 
pleurniche  .  un  enfant  pleurnicheur. 

PI.EUROBMANCHB  n  m.  Genre  de  molluaquee 
gastéropodes,  des  eaux  salées. 

PLEURODYNIE  (nf)  n.  f.  Douleur  très  vive  dee 
muscles  thoraciques. 

PLBURODYNIQUB  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pleu¬ 
rodynie  :  douleur  pleurodynique. 

PLEURONECTB  (nèk'-te)  n  m.  Genre  de  poissons 
plats  de  la  famille  des  pleuronertidé s,  qui  nagent 
sur  le  côté.  (Le  pleuronectc  est  appelé  communé¬ 
ment  grosse  plie,  sole  de  rocher,  etc.) 

PLEUBONBCTIDÉa  (nek-ti-dé)  n.  m.  pl.  Famille 
de  poissons  plats,  ayant  pour  type  le  genre  pieu- 
ronecte.  S.  un  pleuronrctidé. 

Pl. europneumonie  (nf)  n.  f.  Inflammation 
simultanée  de  la  plèvre  et  des  poumons. 

PLEUROTE  n  m.  Genre  de  champignons  de  la 
famille  des  sgaricinées,  dont  quelques  espèces  sont 
comestibles  (V.  la  planche  championons.) 

pleutre  n.  m.  et  adj.  Homme  sans  valeur, 
sans  dignité. 

pleutrerie  (rf)  n.  f.  (dé  pleutre).  Action  vile, 
lâche  :  commettre  une  pleutrerie. 

PLEUVOIR  v.  impers,  (lat.  pluere.—  Il  pleut,  il 
pleuvait.  Il  plut.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il 
pleuve.  Qu'il  plût.  Pleurant,  Plu.)  Se  dit  de  l'eau 
qui  tombe  du  ciel  :  il  pleut  tris  peu  dans  le  Sahara. 
v.  i.  Tomber  en  abondance  :  les  bombes  pleuvaienl 
sur  la  ville.  Fig.  :  Us  honneur»  pleurent  sur  lus. 
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*■•*▼*■  n.f.  (du  gr  pleur  on,  flanc).  Membrane  sé¬ 
reuse,  qui  tapisse  la  thorax  et  enveloppe  les  poumons: 
l'inflammation  de  la  plèvre  te  nomme  pleurésie. 

Pl.KllN  ( plèk-suss )  n.  m.  (mot  lat.).  Réseau  de 
flirts  nerveux,  musculaires,  vasculaires.de.,  entre¬ 
lacés  et  enchevêtrés  :  le  plexus  lombaire  et  le  plerut 
tacré  donnent  let  nerfs  de.t  membres  inférieur». 
(V.  planche  homme.) 

**Î-K*’®1*  ( plt-i-on )  n.  m.  (de  ployer).  Rameau  fruc¬ 
tifère.  courbé  en  arc.  llrin  d'osier  servant  d'attache. 

Pl-I  n.  m.  (de  plier).  Double  fait  A  du  linge.  Aune 
étoffe,  A  du  papier,  etc.  -.corsage  à  pli».  Enveloppe  de 
lettre  :  deux  lettre *  sous  le  mime  pli.  Lettre  :  pli 
chargé.  Ride  :  let  pli»  du  front.  Au  Jeu  de  cartes. 
Levée.  Eminence,  dépression,  sinuosité  .  le »  pli»  du 
terrain.  Fig.  Habitude  du  bien  ou  du  mal  :  re  jeune 
homme  prend  un  ban,  un  mauvaii  pli.  Fam.  Cela 

ne  fera  pu *  un  pli.  ne  souffrira  _  —  --j 

aucune  difflcullè. 

PLIABLE  ndj .  (de  plier).  X. 

Flexible,  aisé  à  plier,  l'ig.  Do- 

elle  :  humeur  pliable.  Jhatr 

l'i.UbR  n.  m.  Manière  on 
action  de  plier.  £ 

PLIANT  (pli-an).  K  adj.  Fa-  \ 

elle  h  plier  :  branche  phanie.  niant. 

Fig.  :  caractère  pliant.  N.  ni.  Siège  qui  sc  plie  et 
■jui  n’a  ni  bras  ni 

l'I.II  ATtHF.  n. 

f.  Action  de  plier. 

pi  »!  (plt)  n.  f. 

Genre  de  poissons  •  ■ 

pleuroneclidés  dos  p|j*. 

cétes  do  France, 

qui  atteignent  70  centimètres  de  long  et  dont  la 
chair  est  assex  estimée. 

PI.IK  n.  m.  Mouvement  des  genoux  qui  se  plient 
en  dansant  :  faire  de s  plié». 

Pl.IKtlEVr  (plt-man)  n.  m.  Action  de  plier. 

PLIER  (pli-i)  v.  t.  (autre  forme  de  ployer.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Mettre  en  un  ou  plusieurs  dou¬ 
bles  :  plier  du  linge.  Courber,  fléchir  -.plier  le» 
genoux.  Fig.  Assujettir,  accoutumer  :  plier  un  jeune 
homme  à  la  discipline.  V.  i.  S'incliner,  sc  courber  : 
le  roteau  plie;  fe  jonc  plie  aisément.  S'affaisser  : 
plancher  qui  plie.  Fig.  Se  soumettre  :  plier  tou» 
l'autorité  paternelle.  Céder  :  l’armée  pliait.  Fam. 
Plier  bagage,  décamper» 

PLIKIR,  Kit* k  (eu-ze)  n.  Qui  plie  :  plieuse  de 
journaux. 

PLINTHE  n.  f  (du  gr.  plinlhot,  brique).  Archit. 
Hase  plate  et  carrée,  sur  laquelle  repose  une  colonne. 
Plate  bande  qui  fait  saillie  tout  autour  du  pied  d’un 
bâtiment  ou  A  la  base  des  murs  intérieurs  d'un  ap¬ 
partement,  d'un  lambris.  (V.  la  planche  maison.) 
Couvre-joint  en  planches. 

PLIOCENE  adj.  (du  gr.  pleion ,  plus,  et  A'ajnox,  ré¬ 
cent).  Se  dit  de  l'étage  supérieur  du  tertiaire,  qui  con¬ 
tient  les  fossiles  les  plus  récent*.  N.  m.  -.le  pliocène. 

PI-IOIR  n.  m.  Couteau  de  bois,  d'ivoire  ou  d'a¬ 
cier,  servant  A  plier  ou  A  couper  du  papier.  Petite 
planchette  sur  laquelle  on  enroule  une  ligne  A  pèche. 

PI.IQIE  n.  f.  (du  lat.  plicare.  plier).  Enchevêtre¬ 
ment  des  cheveux  et  des  poils  de  la  barbe,  observé 
en  Pologne  et  dil  à  la  malpropreté. 

Pl.ISN.lliE  (ph-ta-je)  n.  m.  Action  de  plisser. 
Son.  résultat. 

PLIBHK  (pli-tf)  n.  m.  Travail  fait  en  plissant  : 
ter  plissés  d'une  jupe. 

PLIMMEMRNT  ( pli-se-man )  n.  m.  Mouvement  de 
flexion  qu'éprouvent  les  couches  géologiques  dans 
la  formation  des  soulèvements  montagneux  :  les 
plissements  alpins.  Action  de  plisser. 

Pl.INNEN  {pli-ré)  v.  t.  Faire  des  plis  k  :  plisser 
un  bonnet.  V.l.  Avoir  des  plis  :  robe  qui  plirsc.bien. 

Pl.lMflCltF.  ( pli  su-re )  n.  f.  Manière  de  plisser. 
Assemblage  de  plis. 

PLIURE  n.  f.  Action  on  manière  de  plier  les 
feuilles  d'un  livre.  Atelier  où  s’exécute  ce  travail. 

Pl.OC  ( plok )  n.  m.  Composition  de  flbres  et  de  gou¬ 
dron  servant  Acal  feutrer  certaines  parties  des  navires. 

PLOIEMENT  (plot-man)  n.  m.  Action  de  ployer- 
Son  résultat. 


***-OMB  (pion)  n.  m.  (lat.  plumbum).  Métal  très 
pesant,  d'un  gris  bleuâtre.  Halles,  grains  de  plomb 
dont  on  charge  les  armes  A  feu  Sorte  de  cuveite 
en  plomb  ou  en  sine,  où  l’on  jetait  les  eaux  sales 
d'une  maison  :  les  plombs  tendent  à  disparaître 
complètement.  Mar.  Morceau  de  métal  fixé  A  une  ligne 
et  servant  tA  sonder.  Coupe  circuit  à  fll  de  plomb. 
Petit  sceau  de  plomb,  que  l'on  fixe  aux  attaches 
d'un  eolis  :  les  plombs  sgnt  fort  usités  dans  let 
douanes.  Coligue »  de  plomb,  v.  colique.  Fig.  Som¬ 
meil  de  plomb,  profond  et  lourd.  Avoir  du  plomb 
dans  l'aile,  être  très  malade  ou  près  de  la  ruine. 
N'avoir  pas  de  plomb  dans  la  tète,  être  fort  étourdi. 
Mine  de  plomb,  plombagine.  FU  •  plomb,  v.  FIL. 
Loo.  adv.  A  plomb,  perpendiculairement  .  ce  mtir 
est  à  plomb.  —  Le  plomb  (Pb)  est  rayable  A  l’ongle, 
facile  à  ployer,  de  densité  11,3,  il  fond  A  327«:t  et 
bout  à  1.525*  ;  il  se  recouvre  A  l'air  d'un  sous-oxyde 
qui  laisse  une  trace' gi  isàtre  sur  le  papier  On  le 
trouve  surtout  dans  la  nature  a  l'état  de  sull'uro 
(galène),  dont  les  gisements  les  plus  riches  sont 
situés  en  Saxe,  en  Angleterre  et  en  France.  De 
plus,  il  se  présenté  souvent  allié  A  largenl  (plomb 
argentifère).  Le  plomb  est  utilisé  en  leuilles  pour 
revêtir  lè»  toit»,  les  gouttières,  les  parois  des  cham¬ 
bres  de  plomb  A  fabriquer  l'acide  sulfurique,  etc.  ; 
en  lames,  pour  les  plombs  de  sflret»-ou  jdombt  fusi¬ 
bles;  en  tuyaux  pour  les  conduites  d’eau  et  de  gax;  etc. 
Allié  A  l'arsenic.  Il  fournit  le  nu-ial  A  halles  ou  A 
grenaille;  allié  a  l’étain,  il  constitue  le  métal  A  vais¬ 
selle,  etc.  ;  enfln,.  U  entre  dans  la  composition  des 
caractères  d'imprimerie  et  dans  l'alliage  de»  mesure* 
de  capacité.  L'ingestion  ou  l'emploi  des  srl»  de  plomb 
expose  à  des  accidents  graves,  connus  sou»  le  nom 
de  saturnisme.  (V.  satuiinisme.) 

I'I.OMIIIùk  (p/on)  n.  m  Action  de  plomber. 
Son  résultat  le  plombage  d'une  dent 

PI.OMRALINE  (pion)  n  f  Substance  minérale 
noirâtre,  dite  aussi  tnine  de  plomb,  dont  on  fait  des 
ci  oyons,  laplombaginen'tstaulrei  hoseque  le  graphite. 

PLOMBE  (planté),  B  adj.  Garni,  muni  de  plomb  : 
canne  plombée.  Couleur  de  plomb  .  teint  plombé. 

PI.OMUEE  n.  f.  Massue,  dard,  garais  de  plomb. 
Charge  de  plomb  d'une  ligne  A  pèche,  d'un  lllct 

Pl.OMRER  ( plon-bé)  v.  t.  Attacher,  appliquer  du 
plomb  à  quelque  chose.  Attacher  un  peut  sceau  de 
plomb  A  des  colis,  A  un  wagon.  Remplir  de  plomb 
une  dent  cariée,  préalablement  nettoyée  et  Insensibi¬ 
lisée  :  on  ne  plombe  plus  guère  les  dents.  Vérifier  par 
le  fll  A  plomb  la  verticalité  de  plomber  vn  mur. 
**e  plomber  v.  pr.  Prendre  une  couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE  (plonbe-rt)  n.  f.  Métier,  ouvrage 
du  plombier.  Art  ae  fondre  et  de  travailler  le  plomb. 
Lieu  on  l’on  travaille  le  plomb 

PI.OMBEUH  (pion)  a.  et  adj  m  Celui  qui 
plombe  les  ballots,  etc. 

PLOMBIER  (plon-bi  é)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
met  le  plomb  en  œuvre. 

plombier  EM  (pion)  n.  f.  (de  Plombières  n.  de 
ville).  Espèce. de  glace  aux  fruits  conflit. 

PLOMHIFÊRE  (pion)  adj.  Qui  contient  du 
plomb  :  minerai,  gtle  plvmbifère. 

PLOMMÉB  (plo-mfi)  n.  f.  (de  plomb).  Arrhfol. 
Sorte  de  masse  d'armes  ou  de  maillet  en  plomb. 
Fléau  d'armes.  Epée  courte  et  lourde. 

PLONGEANT  (mu).  E  ndj.  Qui  plonge.  Dirigé  de 
haut  en  bas.  :  tir  plongeant. 

PI.OV.EF,  (jé)  n.  f.  Action  de  plonger  :  submer¬ 
sible  qui  effectue  sa  plon¬ 
gée. Hydrogr.  Grande  pro- .  plongeon, 
fondeur  qui  se  présente 
subitement  contre  le  ri¬ 
vage  ou  après  tin  bas- 
fond.  Fortif.  Talus  supé¬ 
rieur  du  paiapet. 

PLONISEMRNT  (ma») 
n.  m.  Action  de  plonger 
dans  un  liquide.  . 

PI.ONUEON  (jnn)  n. 
m.  Genre  '  d'oiseaux  pal¬ 
mipèdes  des  régions  sep¬ 
tentrionales,  qui  plongent  souvent  et  vont  chercher 
les  poissons  Jusqu'au  fond  de  l'eau.  Action  de  plon¬ 
ger  :  faire  un  plongeon.  (V.  natation.  J  1 
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PMHISKR  (Jf)  y-  t  (lât.  pAp.  plumbicart  ;  de 
plumbum,  plomb.  —  Pre  nd  un  «  mûri  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  plongea.  nous  phnigcan*.)  Immer¬ 
ger  dans  un  liquide  :  plonger  une  pipette  dan»  le 
vin.  Enfoncer  :  plonger  un  poignard  dam  le  cœur 
de  quelqu'un  ;  au  /Ig.,  causer  une  douleur  profonde. 
Jeter  en  un  lieu  obscur,  souterrain,  ou  dans  une 
■iluation  pénible  :  plonger  quelqu'un  dan»  un  en- 
chut,  dan»  le»  fer»,  dam  la  misère.  Etre  plongé  dan» 
le  »’rmmeil,  dormir  profondément-  V.  1.  S'enfoncer 
entièrement  dans  l'eau.  Avoir  une  direction  de  haut 
en  bas  :  tail  plonge  dans  C abîme.  Fig  Disparaître. 
Ma  plonger  v.  pr.  S'enfoncer  complètement  dans  un 
liquide.  8e  livrer  entièrement  :  te  plonger  dans 
l'étude,  dans  le»  plaisir». 

Pi.O\ttEt'R,  kumb  (j eur,  Oise)  n.  Qui  plonge, 
habile  à  plonger.  Adjectiv.  :  oiseau  plongeur.  N.  m. 
Scaphandrier.  Laveur  de  vaisselle  dans  un  restau¬ 
rant.  etc.  N.  m.  pl.  Famille  d'oiseaux  palmipèdes, 
ayant  pour  type  le  plongeon. 

PLDQUEK  [ké)  v.  t.  Calfeutrer  avec  du  ploc. 

PLOT  ( pld )  n.  m.  Pièce  métallique  faisant  conUct 
avec  une  autre  pièce  mobile,  pour  une  prise  de  cou¬ 
rant  électrique. 

PLOUTOvR  tTE  n.  m.  (du  gr.  ploutos,  richesse, 
et  kratos,  pouvoir).  Homme  puissant  par  sa  richesse. 

PLOUTOCRATIE  (sf)  n.  f.  (de  ploutocrale).  Gou¬ 
vernement  où  la  puissance  appartient  aux  riches  : 
Carthage  fui  une  ploutocratie.  (On  écrit  aussi  ri.u- 
TOCKAÎIE.) 

Pl.OUTO!  RAT1QUE  adj.  Qui  Oonccrno  la  plou¬ 
tocratie. 

PI>OYABLB  [ploi-ia  bl* )  adj.  Qui  se  ploie  facile¬ 
ment  :  l'osier  est  très  ployable. 

ployasse  ( ploiia-jc )  n.  m.  Action  do  ployer. 
8=>n  résultat. 

PLOYER  {ploi-ié )  y.  t.  (la»,  plirare.  —  Se  coni. 
comme  aboyer.)  Courber  :  ployer  une  branche.  V.  1. 
Pléchir  :  ployer  tous  le  faix,  et  fig.:  ployer  sous  le 
java.  Syn.  pi.ier. 

PLUCHB  n.  f..  PUCHEUX,  ELUE  Icheû,  eu-x e) 
*dj.  Autre  orthographe  de  pki.uciie  et  de  pelucheux. 

PLUIE  Iplu-t)  n.  f.  (lat.  pluvia).  Eau  qui  tombe 
par  gouttes  de  l’atmosphère  :  Us  pluie»  d'orage  sont 
abondante*,  mai»  courtes.  Fig  Faire  la  pluie  et  le 
beau  temps,  être  influent,  puissant.  Parler  de  la  pluie 
et  du  beau  temps,  dq  choses  banales.  Ennuyeux 
comme  la  pluie,  très  ennuyeux.  Ce  qui  tombe  en  très 
grande  quantité  :  pluie  de  balle»,  de  feu,  de  sang. 
Pluie  a  or,  abondance  de  richesses,  de  largesses. 
Paov.  :  Après  la  pluie,  le  beau  temps,  la  joie  suc¬ 
cède  souvent  à  la  tristesse.  V.  aaattrb,  pklbrik. 


PLUMAGE  n.  m.  Toute  la  plume  qui  est  sur  le 
corps  de  l'oiseau  -  le  plumage  de»  oiseaux-mouche * 
est  ifune  extraordinaire  richesse. 

plumard  (mar)  a.  m.  lloussoir  ou  balai  de 
plumes.  Pop.  Lit. 

Pl.UM ASSEAU  [maid]  n.  m.  Petit  balai  de 
ultimes-  Tampon  de  charpie. 

PI.UMASSERIE  {mase-rl)  n.  f.  Métier  et  com¬ 
merce  du  plumassicr. 

PLUMASMIKH  [ma-sié),  ÈRE  n.  et  adj.  Qui  pré¬ 
pare  et  vend  des  plumos  pour  la  parure  ou  le  mobilier. 

PLUM*t'AHK  {pleuni -kt-kc)  n.  m. Mot  compose  an¬ 
glais,  qui  signifie  gâteau  de  prunus  Mais  ce  gétoau 
se  fait  avec  des  raisins  secs.  IM  des  plnm-culf». 


PLUME  n.  f.  (lat.  pluma).  Tuyau  garni  ac  barhe* 
Pt  de  duvet,  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux.  Lit  de 
plume,  matelas  de  plu¬ 
mes;  au  Ag..  situation 
très  agréable.  Plumage  ■ 
ta  plume  tachetée  de  la 
grive.  Tuyau  des  grosses 
plumes  de  l'oie,  etc.,  dont 
on  se  sert  pour  écrire  : 
tailler  ta  plume.  Mor¬ 
ceau  de  métal,  etc.,  taillé 
en  bec.  et  qui.  adapté  à 
un  porte-plume,  sert  à 
écrire,  etc.  :  une  boite  de  plumes.  Fia.  Tenir  la 
plume,  servir  de  secrétaire.  Prendre  fa  plume,  se 
mettre  à  écrire.  Ecrivain.  Style  d’un  écrivain  :  Vol¬ 
taire  fut  une  plume  hardie,  eut  une  plume  mordante. 
Homme  de  plume,  écrivain.  Guerre  de  plume,  dis¬ 
puté  par  écrit  cuire  écrivains. 


Plumes. 


PLUMEAU (wd)  n.  m.  T'stenille  de  ménage,  fait 
de  fortes  plumes  assemblées  autour 
d'un  manche  et  servant  à  épousseter. 

PLUMÉE  {mi)  n.  (.  Action  de  plumer 
un  oiseau.  Quantité  de  plumes  qu'on 
obtient  ainsi.  Ce  qu'on  peut  prendre 
d'encre  avec  une  plume. 

PLUMER  {mi)  v.  t.  Arracher  les  plu¬ 
mes  :  plumer  une  volaille ■  Fig.  Dépouil¬ 
ler  :  plumer  un  actionnaire. 

PLUMET  (nié)  n.  m.  Plume,  bouquet' 
de  plume»  qui  orne  un  chapeau  et  no-  ''TV'"’*'’’ 
ïammcnt  une  coiffure  militaire  :  les  *  "' 

mtnt-cyriens  portent  un  plumet  icartate  et  blanc. 
Pop.  Légère  ivresse. 

PLUMETÊ,  B  adj.  Bios  Parsemé  de  pclitea 

figures  imitant  des  barbes  de  plumes. 

PLUMBTIM  (<i)  u.  m.  (d eplumtti).  Broderie  pleine, 
faite  a  la  main. 

PLUME!  H,  BUSE  {eu-ie)  n.  Personne  qui  est 
employée  ti  plumer  les  vo¬ 
lailles. 

PLUMEUX,  EUNE  (meil.  ru¬ 
sa)  adj.  Qui  ticul  de  la  plume. 

Couvert  de  plumes. 

PLUMIER  (mi-é)  il.  m.  Botte 
longue  dans  laquelle  on  met 
porte-plume,  crayons,  etc. 

PLUMITIF  n.  m.  Papier  sur  lequel  les  greffiers 
notent  à  l'audience  le  principal  des  décisions.  Fient. 
Homme  de  plume,  bureaucrate. 

PLI  M-PUDDING  (pleum'  -pou-  din'gn')  n.  m. 


Plumier. 


V.  POlMiINO. 

PLUMULE  n.  f.  Bol.  Syn.  de  oemmuls.  Zual.  Cha¬ 
cune  des  petite*  plumes  dont  la  réunion  formclcduvel. 

Pl.UPANT  [par]  (I.A)  n.  f.  (de  plus,  et  purt).  La 
plus  grande  partie.  La  plupart  du  temps.  le  plus  or¬ 
dinairement.  Loc.  ndv  Pour  la  plupart,  quant  a  la 
plus  grande  partie.  —  Aorés  la  plupart,  le  verbe  se 
met  toujours  au  pluriel  :  ta  plupart  des  hommes 
croient  ..  ;  la  plupart  vomiraient... 

PLURAL,  E,  AUX  adj. Quicontienlplusicursiinilés. 

PLU  H  Al.  USE  H  (zé)  v.  t.  Metlreau  plaribl.(Pcu  us.) 

PLURALITÉ  n.  f.  (du  lat. p/urait*. pluriel)  Le  plus 
grand  nombre. é/ud  la  pluraliti des  voix.—  Multipli¬ 
cité  :  Fontenelle  a  icrit  rur  la  pluraliti  des  mondes. 
Pluriel  :  fa  est  le  signe  ordinaire  de  la  pluralité. 

PLURIEL,  ELLE  {ri-ét,  i-le)  adj.  Qui  marque  la 
pluralité  :  la  terminaison  plurielle  en  français  est 
en  général  la  lettre  a.  N  m.  Nombre  pluriel .  donner 
le  pluriel  d'un  mot.  Aht.  Singulier. 

PLUS  (plu;  mais  on  fait  la  liaison  devant  une 
voyelle  :  plu-z-on  est  de  fout,  plu-z-onni)  adv.  En 
plus  grande  quantité,  A  un  degré  supérieur:  la  santé 
est  plut  précieuse  que  tout.  Signif.  également,  en 
outre:  un  lit, une  table,  plus  six  chaises.  A  vcc  la 
négation,  marque  cessation  d'action  :  il  ne  irai  aille 
plut;  ou  un  état  limitatif:  n’avoir  plus  qui  mille 
francs  de  rente,  fe  plut  marque  un  superlatif  re¬ 
latif  :  il  est  le  plus  adroit  N.  m.  Le  maximum  :  le 
plus  que  vous  obtiendrez  sera  tant  I. 'opposé  de 
moins  :  le  plus  et  le  moins.  Signe  de  I  addition  (+) 
\pluss\.  Qui  plus,  qui  moins,  les  un*  plu*,  les  autres 
moins.  Plus  lât,  de  meilleure  heure,  v.  iu  utût.  Loc. 
adv.  An  plna,  tout  on  plus,  au  maximum.  Tant  et 
plus,  beaucoup,  A  un  haut  degré,  abondamment.  I.e 
plna,  au  plus  haut  degré.  Bien  plna,  de  plue,  qui 
plna  eat,  en  Outre.  De  plue  en  plue,  svec  progrès, 
en  bien  ou  en  mal  Plua  eu  ueie*,  A  peu  près  Ni 
plua  ul  uolas,  tout  autant  Saua  plna,  sans  rien  ajou¬ 
ter.  D’autaat  plua,  A  plut  forte  raison.  Ant.  Meiua. 

PLUSIEURS  {zi -rur)  adj.  pl.  des  deux  genres. 
Un  nombre  indéterminé  :  plusieurs  vaisseaux. 
Pron.  indéf.  :  plusieurs  pensent  que... 

PLUS-PÉTITION  (plus»,  ti-on)  n.  f.  Prat.  Ao> 
tion  de  demander  plus  qu'il  n'est  dû. 

PLUS-OUK-PARrAlT  ( pluts-ke-par  fi )  n.  m. 
Gramm.  Temps  du  verbe,  qui  exprime  une  action 
passée  relativement  A  une  autre  action  passée  aussi  : 
j'avais  fini  mon  devoir  quand  vous  vîntes.  Pl.  des/ 
plus-que-parfaits. 

PLUS-VALUE  lplu-va-lû)  n.  f.  Augmentation  de 
valeur  acquise  psr  un  objet  :  les  terrains  voisin?  des 
grandes  villes  acquièrent  avec  le  tempe  vneptus-value 
considérable-  Augmentation  de  prix  accordée  pour 


PLU 
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POÈ 


tel  plu- 


certains  travaux,  en  raison  des  difficultés,  etc.  Excé¬ 
dent  du  produit  d'un  impôt  sur  les  prévisions  bud¬ 
gétaires  PI  des  /dus  values.  Ant.  MoIub-vsIhc. 

PLUTONIF.N,  ENNE  (ni-in,  «ne)  adj.  (de  Plutôt i 
q.  mythol  ).  Se  dit  des  roches,  des  terrains  formés  par 
i'action  des  volcans.  (On  dit  aussi  pi.utoniquk.) 

PLUTONIMME  (ni*-me)  n.  m.  Théorie  qui  expli¬ 
que  la  formation  de  la  croûte  terrestre  par  l'action 
lu  feu  intérieur. 

PLUTONiMTE(m's  (e)n.m  Partisanduplutonisme. 
PLUTtVr  (tô)  (de  )itus,  st  tôt)  adv  qui  marque  pré¬ 
férence  :  plutôt  suu/feir  que  mourir.  —  Ne  pas  con¬ 
fondre  avec  plu »  tôt,  qui  eut*  l'opposé  de  plus  lard  :  je 
ne  devait  venir  r/u'u  midi, 

mai)  je  vient  plus  tôt.  m/sSM  „  _ 

PLUVIAL  n.  m.  (du  lal.  S59S?? 

pluvia,  pluie).  Chape 

PLUVIAL,  B,  AU*  adj 

(du  lat.  pluvia,  pluie).  Qui  - -jM  '  ~ ^ 

provient  de  la  pluie,  liteaux  jfJ  — 

fluviales!  m  fil  trenl  a  la  tur- 

ace  det  terrain t  calcaires.  Plu«ier 

PLIVIAV  n.  m  Genre 

d  oiseaux  échassiers,  propres  A  1  Afrique  .  lei  plu- 
viani  vont  chercher  leur  nourri- 
ture  jjutque  dam  la  gueule  det  cro- 

r°PLUVIATII.E  adj.  (même  étv-  ||f*  'A 
mol  que  pluvial)  Produit  par  la  (  ' 

pluie  :  température  pluviatile.  fc.)t . -1 

(luus.)  Formé,  modifié  parl'actiondo  I 
la  pluie  :  terruinpluvialile  (Inus.)  J 
PLUVIEH  (vi-4)  u.  m.  Genre 
d'oiseaux  échasslors ,  de  taille  \\Vfjm  Hnl{li| 
moyenne  .  let  pluviert  lont  un 
aibier  astet  estimé  If.  *seél  ■"■wL. 

PLUVIEUX,  Bl  «B  tuf-eil.eu-M)  MT  ■  ■ 
adj  Abondant  en  pluie  :  le  climat 
de  f  Ecosse  est  pluvieux  Qui  amèno  j  ;)j 
la  pluie  .  vent  pluvieux.  And.  loc.  H' ■ 
■•Luviocinapue  n.  m  Syn.  p\  . 

de  PLUVIOMETRE 

pi  i  >  iomei  he  n  m.  (du  lat.  )/■’  'Ai 

pluvia,  pluie,  et  du  gr  metron,  me-  IjWlInmll 
sure).  Instrument  destiné  A  mesu-  •  y 

rcr  la  quantité  de  pluie  qui  tombe 
pondant  un  tempi  déterminé.  Pluviomètre. 

PLUVIOMB  (J-tt)  n  m.  (du  lat. 
pluvia,  pluie).  Cinquième  mon  du 
calendrier  républirain  (du  2b.  21  ou 
22  janvier  au  19.  20  ou  21  février).  |9EflH||Kxi& 
PNEU  n  m  Abrév.  de  pneuma-  '  E 

PNEUMATIQUE  adj  (du  gr. 

pneuma,  alus ,  souffle).  Se  dil  d'une  'tZ'&yjrfasÿ 
machine  qui  sert  A  faire  le  vide 
dans  un  récipient  Bandage  pneu-  Jak 

mahque  ou  pneumatique  n  m  et,  C/J'ü 

par  abrév.  pneu.  Ensemble  consti-  Coupe 

tué  par  une  chambre  à  air  comprl-  d'un  pneumatique 
mé  que  ferme  une  première  enve¬ 
loppe  (C),  en  toile,  puis  une  soconde  (E/,  en  caout¬ 
chouc,  et  que  l'on  _jy 

adapte  A  la  jnnie 
(J)  des  roues  de  cy-  JftJ' 

c  1  e  s,  d'a  u  t  o  m  o-  )■&* 

biles,  de  voilures  ÿ(s,  »  3 

légères.  N  f.  Scicn-  jTliafcl  il  // 

ce  qui  a  pour  objet  !  .y  1 

les  propriétés  de  .  .1  i  - 

l'air  et  des  gaz.  /»  !  I  aWIJ 

P1BU.VAT  O-  .V.  V-JVvL  °  ih 

LOCHE  ( jl )  n.  f 

Science  ou  traite  \  T  - 

des  esprits,  des  \  _ - 

êtres  intermédiai¬ 
res  entre  Dieu  et  fi  \ 

l'homme. 

PVEIIBATO'  Machine  pneumatique. 

IHETKE  n.  m.  (du 

gr.  pneuma,  atot,  air.  et  metron,  mesure)  Instrument 
pour  mesurer  l'inspiration  et  l'expiration  des  poumons. 

PNEUMATONE  (tà-ze)  n.  f.  Accumulation  des 
gaz  dans  les  cavités  de  l'organismo.  , 


Pluviomètre. 


w! 

Machine  pneumatique. 


PNEUMOCOQUE  n.  m.  Microbe  de  la  pneumonie 
p  *  eu  M  OU  AMTH IQI B  (ptas-tri-Ae  )adj .  Commun 
au  poumon  et  A  l'eetomac  :  nerft  pneumogastriques. 

PNEUMONIE  (nf)  n.f.  (du  gr.  pneumdn;  poumon). 
Inflammation  du  parenchyme  pulmonaire,  produite 
par  un  microbe  spécifique  :  la  pneumonie  aiguë  est 
souvent  appelée  fluxion  de  poitrine. 

PNEUMONIQUE  adj.  Se  dit  dés  remèdes  propre! 
aux  maladies  du  poumon.  (Peu  us.) 

PNEUMOtiiokAX  {ralt»)  n.  m.  Epanchement  de 
gaz  dans  la  cavité  pleurale  Méthode  de  traitement 
de  la  tuberculose  pulmonaire,  par  inlroduolioD 
d'azote  dans  la  cavité  pleurale. 

POUHABLE  adj.  Qui  peut  se  mettre  dans  la  po¬ 
che:  livre  d’un  format  pochable. 

POCHADE  n.  f.  (de  pochoir).  Peinture  exécu¬ 
tée  en  quelques  coups  de  pinceau.  Œuvre  rapide¬ 
ment  écrite. 

POCHAHD  {char).  E  n.  et  adj.  Pop  Ivrogne. 
POCHAHDEN  (dé)  v.  t  Pop.  Enivrer.  Me  po- 
cbarder  v.  pr.  S'enivrer. 
pochahdime  (di-ie)  n.  f-  Pop  Ivrognerie. 
POCHE  n  f.  Espece  de  petit  sac  oousu  aux  vèie-. 
menis  el  dans  lequel  on  met  ce  qu’on  porte  sur  soi  : 
vider  tes  poches.  Argent  de  poche,  somme  destinés 
aux  menus  plaisirs.  Let  main »  dans  tes  poches,  sans 
travailler,  sans  s'efforcer.  Sac  pour  le  blé.  l'avoi¬ 
ne,  etc.  Grande  cuiller  de  mêlai,  d*ml-sphériquc  et 
A  long  manche,  qui  sert  A  divers  usages.  Jabot  des 
oiseaux.  Espece  de  filet  pourchasser  au  furet.  Mancho 
do  filets  traînants,  dans  laquelle  se  rassemble  la 
poisson.  Cavité  d'un  abcès,  d'une  tumeur.  Acheter 
chat  en  poche,  sans  connaître  l'objet  qu'on  achète. 
POCHÉE  (c/ié)  n.  f.  Contenu  d’une  poche 
POCHEH  tché)  v  t.  Faire  une  meurtrissure  eveo 
enflure  :  pocher  tait  à  quelqu'un.  Pocher  det  oeuf  , 
les  faire  cuire  entiers,  sans  coquille,  dans  un  liquide. 
POCHETÉE  (té)  d.  t.  Syn  de  pochxe. 
pochetbh  (té)  v.  t.  (Prend  deux  <  devant  une 
syllabe  muette  :  je  pochette .)  Porter  quelque  temps 
dans  sa  poche  :  vocheter  det  olives 
pochette  \cht-ie)  n  f.  Petite  poche.  Petit  fllel 
Petit  violon  .  pochette  de  maître  à  danser  Petit 
mouchoir  qu'on  met  dans  une  poche  de  côté 
POCHEUME  (cheu-ze)  n.  f.  Ustensile  pour  faire 
les  oeufs  pochés. 

POCHOIR  n  m  Feuille  dn  carton  ou  de  métal 
portant  un  dessin  découpé  qui  permet  de  peindre  à 
travers  les  découpures. 

POCHON  n  m  Cuiller  A  poL  Fam.  Meurlrlssuie 
sur  l'oeil  recevoir  un  pochon. 

POCO  .«  POCO.  Musiq.  Locution  italienne  signi¬ 
fiant  peu  a  peu 

PODAGHE  adj  et  n.  (du  gr  pous,  podot.  pied,  et 
ngra.  prise).  Qui  a  la  goutte  aux  pieds.  N.  f.  Goutte 

aux  pieds. 

PODESTAT  (dés-fa)  n.  ro  (du  lat.  poUstas,  pou 
voir).  Premier  magistrat  des  villes  du  centre  et  du 
nord  de  l'Italie,  au  moyen  âge 
Point  M  Idi-om)  n.  m.  (mot  lat.)  Petit  mur  qui 
entourait  l'arène  des  amphithéâtres  Endroit  du  cir¬ 
que  ou  se  plaçaient  les  sénateurs  et  les  principaux 
magistrats  romains.  Petit  soubassement  servant  de 
plate-forme  pour  y  placer  certains  objels 
PODOMÈTRE  n.  m.  (ducr.  pous,  podot,  pied,  et 
mitron,  mesure)  Appareil  aestiné  A  mesurer  la  vi¬ 
tesse  de  la  marche  a  pied.  (On 
dit  aussi  COMPTE-PAS.) 

PCKCILE  (pé)  n.  m.  Portique 
orné  de  peintures,  chez  les 
Grecs  :  le  Paxile  it Athènes 
contenait  let  plus  belles  œuvres 
de  Poh/gnote. 

POÉl.B  (pot-le)  n.  m.  (du  lat. 
pallium,  manteau).  Voile  qu'on 
tenait  autrefois  au-dessus  de  la 
tête  des  mariés,  pendant  la  bé¬ 
nédiction  nuptiale.  Drap  dont 
on  couvre  le  cercueil,  et  dont 
certaines  personnes  tiennent  les 
cordons  Dendint  la  marche  du  Poêles  :  1.  A  charbon; 
cortège  funèbre.  î  A  gsz. 

POÊLE  (pot-le)  ou  POILE  n 
m.  (du  Ut.  pop.  pemill s,  suspendu).  Fourneau  do 
chauffage,  fixe  ou  transportable  :  potle  mobile. 
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POBI.B  (pot-te)  n.  f.  (du  lat.  patella,  plat).  Plat 
de  cuisine,  en  Ter,  et  muni  d'une  longue  queue, 

r>ur  frire,  fricasser.  Syn.  de  poêlée,  hig.  et  fam. 
enir  la  queue  de  la  poêle,  avoir  la  direction  de 
POÊLÉE  ( pot-té )  n.  f.  Contenu  d'une  poêle  ■  une 
poélée  de  marrons. 

POÊLKH  v.  t.  Cuire  à  la  poêle. 

HOÊLIEH  (potli-é)  n.  m.  Qui  fait,  vend  ou  pose 
les  poêle*  et  appareils  de  chauffage. 

POÊLON  (poi)  n.  m.  Petite  poêle  de  métal  ou  de 
terre,  qui  a  la  forme  d'une  casserole. 

POÊLON  NÉE  (pot-lo-né)  n.  f.  Contenu  d'un 
poêlon. 

POÈME  n.  m.  (gr.  poitma;  de  poiein.  faire).  Ou¬ 
vrage  en  vers,  surtout  d'une  certaine  étendue  :  les 
poèmes  d'Homère  furent  réunis  par  ordre  de  Pisis- 
traie.  Ouvèage  en  prose,  ayant  le  style  et  le*  fictions 
de  la  poésie  :  le  Télémaque,  ce  poème  de  Fénelon. 
Paroles  d'une  pièce  lyrique,  d'un  opéra. 

POÉSIE  (*f)  n.  f.  (gr.  poiéiii).  Art  de  faire  des 
vers  :  cultiver  la  poésie.  Harmonie,  inspiration. 
Elévation  dans  les  idées,  dan*  le  style  :  vers  pleins 
de  poésie.  La  poésie  des  Martyr»  de  Chateaubriand 
Chaque  genre  poétique  :  la  poésie  épique,  lyrique,  etc 
Caractère  de  ce  qui  touche,  élève,  fait  penser:  la 
poésie  de  la  mer.  Pièce  de  vers  :  réciter  une  poésie. 

POÈTE  n.  m.  (lat.  poêla).  Celui  qui  écrit  en  vers  : 
Lamartine,  Musset.  Hugo,  sont  de  grands  poètes. 
Celui  qui  a  l'imagination  poétique  :  Chateaubriand 
fut  un  poils.  Adjecliv.  at  des  dcui  genres  .  Jasmin. 
lt  perruquier  poète  ;  femme  potte. 

POÉTEREAU  (rd)  n.  m  Mauvais  poète  (Peu  us.) 
POÉTESSE  (lise)  a.  f.  Femme  poète. 
POÉTIQUE  adj.  Qui  appartient  a  la  poésie:  qui 
lui  est  propre  -.  style,  expression  poétique  Propre  à 
inspirer  les  poètes  :  légende  poétique  Licence  poé¬ 
tique.  dérogation  aui  régies  ordinaires  de  la  langue 
ou  de  la  versification.  N.  f.  Art  qui  trace  les  règles 
de  la  poésie  1  la  poétique  d' Horace,  de  Boileau.  Et- 
pression  de  ce  qui)  y  a  d'idéal  dans  les  beaux-arts. 
V  art  poétique  (Part.  hist.). 

POÉTIQI  EMEUT  (Ae-mun)  adv  D'une  manière 
poétique  :  décrire  poétiquement  un  paysage. 
POÉTISER  (ïé)  v  t.  Relever  au  moyen  de  ia 

rïésie  :  SiUio  Pellico  a  poétise  sa  prison.  V  i 
aire  des  vers. 

POGROM  ou  POGHOSE  n.  m  (mot  russe).  En 
Russie,  émeute  dirigée  contre  les  Juifs. 

POIDS  (pot)  n.  m.  (lat.  pensum  ;  de  pendere.  pe¬ 
ser)  Qualité  d'un  corps  pesant  :  le  poids  de  fair 
Résultante  de  1  action  de  la  pesanteur  sur  chacune 
de  ses  molécules  :  le  poids  d'un  corps  se  mesure  par 
C effort  nécessaire  pour  le  soutenir.  Poids  spécifique 
<f  un  corps,  nombre  de  grammes  que  pese  un  centi¬ 
mètre  cube  du  corps  considéré.  Pesanteur  fixe  et 
déterminée  le  poids  du  franc  est  de  cmg  grammes 
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Puids  1,  3  En  fonte,  i  4.  &.  En  cuivre. 


Poids  atomique  tt un  corps,  v.  atomique.  Poids  molé¬ 
culaire  d'un  corps,  poids  relatif  de  la  molécule  de 
ce  corps.  Morceau  de  métal  d  une  pesanteur  déter¬ 
minée.  servant  a  peser  d'autres  corps  :  une  balance 
et  tes  poids.  (V.  métrique  !ji/s(é/ne].)  Corps  pesant 
suspendu  aux  chaînes  d'une  horloge,  d'un  tourne- 
broche.  pour  lui  donner  le  mouvement.  Fig.  Force, 
importance  :  l'impartialité  donne  du  poids  au  juge - 
snent.  Tout  ce  qui  fatigue,  oppresse  :  le  poids  des 
affaires,  du  remords.  Au  poids  de  for,  très  cher. 
Poids  lourd,  gros  camion  automobile. 

POIGNANT  (grurn).  E  ad),  (du  vx  fr.  poindre. 
piquer).  Qui  cause  une  impression  très  vive  et  très 
pénible  :  douleur  poignante. 

POIGNARD  (gnar)  n.  m.  (de  poing).  Arme 
courte,  pointue  et  tranchante  :  le  poignard  se  por¬ 
tait  à  la  ceinture.  Fig.  S«  dit  de  tout  ce  qui  peut 


blesser  ou  offenser  vivement  :  certaines  nouvelles 
sont  des  coups  de  poignard.  Fig.  Le  poignard  sur  la 
gorge,  dans  un  état  de  contrainte  violente  ligner 
iin  contrat  le  poignard  sur  ^ 

^POIGNARDER  |(rfé)  v.  t. 

Frapp-r  avec  un  poignard  • 

Haraitlac  poignarda  lien-  F 
ri  IV.  Fig  Causer  une  vive 

•“SÏÏÜ».  ».  t  Fam  !»■>— 
force  du  poignet.  Energie.  ('oignards. 

POIGNÉE  (gnë)  n.  f. 

Quantité  que  la  main  fermée  peut  empoigner  ou 
contenir  poignée  de  subie.  Partie  d'un  objet  par 
où  on  le  tient,  on  le  tire,  etc.  :  la  poignée  d'un  sabre. 
Fig.  Petit  nombre  une  poignée  île  soldats  Poignée, 
de  main,  action  de  saisir  avec  la  main,  et  de  serger 
la  main  de  quelqu'un  en  signe  d  amitié.  A  poigne* 
loc.  adv  A  pleine  main.  Fig  En  abondance. 

POIGNET  igné)  n.  m.  fde  poing).  Partie  du  bras, 
qui  joint  la  main  à  l'avant-bras. 

POU.  n  m.  liât,  pilus).  Production  filiforme,  qui 
se  montre  sur  la  peau  des  animaux  et  en  divers  en¬ 
droit*  du  corps  humain.  Poil  follet,  duvet  qui  vient 
avant  la  barb*.  Couleur,  en  parlant  des  animaux 
de  quel  poil  est  votre  cheval  ?  Partie  velue  des  étof¬ 
fés  drap  a  long  poil.  Bot.  Nom  des  organes  fila¬ 
menteux  et  duveteux  qui  naissent  sur  les  diverses 
parties  des  plantes  l-am.  Monter  un  cheval  a  poil. 
snns  selle,  hg  et  fam.  Homme  u  poil,  énergique 
Brave  A  trois  poils,  qui  ne  craint  rien. 

POILU,  E  adj.  Velu,  couvert  de  poilg-  N  m 
llumoie  fort  ou  brave.  Soldat  de  la  Grande  Guerre. 

POINÇON  n  m.  (lat.  punchu)  Outil  de  fer  aigu, 
qui  sert  à  percer  ou  à  graver. 

Morceau  d'acier  gravé  en  relief 

pour  former  les  matrices  des 

monnaies  et  des  médailles  Mar  |<omceo 

que  qu'on  applique  sur  les  ou-  . 

vrages  dor  cl  dargent  pour  en  garantir  le  titre. 

Piece  de  charpente  verticale  dans  un  comble. 

POINÇON  n.  m  (vx  fr  ponction,.  Connu  Tonneau 

POINÇONNAGE  ( so-ua-je )  OU  POINÇONNE¬ 
MENT  ( so-ne-man )  n.  m?  Action  de  poinçonner. 

POINÇONNER  (jo  ur)  v  t.  Marquer  au  poinçon. 

POINÇONNE  UNE  ( soneuse )  n  f  Outil  pour 
perforer  le»  plaques  de  cuivre,  les  tOlcs,  etc. 

POINDRE  v  i.  (Se  conj.  comme  craindre.)  Com¬ 
mencer  a  paraître,  à  pousser  le  jour  point. 

POING  (poin)  n.  m  (lat.  pugnus).  Main  fermée  : 
un  coup  de  poing.  Tonte  la  main  jusqu'à  sa  jonc¬ 
tion  avec  le  bras  on  coupait  le  poing  aux  parri¬ 
cides  Fig.  Pieds  et  poings  liés,  daus  une  impuis¬ 
sance  absolue. 

POINT  (poin)  n  m.  (lat.  punctum,  de  pungert, 
poindre,  piquer).  Piqûre  qu'on  fait  dans  l'étoffe  avec 
une  aiguille  enllK-e  de  soie,  de  laine,  etc.  :  coulure 
n  petit v  points  (V.  couture  )  Dentelle  de  fil  faite  a 
l'aiguille  point  d'Alençon.  Nom  de  plusieurs  ou¬ 
vrages  de  tapisserie,  de  brgdcrie.  etc.  Petite  marque 
r.nde  sur  un  i.  sur  un  j  et  A  côté  d'une  note  de  mu¬ 
sique  :  le  point  nus  a  la  droite  d  une  note  ou  d'un 
silence  auqmenle  de  moitié  la  valeur  de  cette  note 
ou  de  ce  silence.  Nom  de  divers  signes  de  ponctua¬ 
tion  le  point  U),  qui  indiqur  une  grande  pause, 
s  emploie  a  la  fin  d'une  phrase;  le  point-virgule  (i), 
qui  indique  une  pause  moyenne,  s'emploie  pour  sé¬ 
parer  entre  clics  les  parties  semblables  d'une  même 
phrase  ;  le  deux-points  (t)  s'emploie  après  un  mein; 
bre  de  phrase  annonçant  une  citation,  avant  une 
phrase  qui  développe  celle  qui  précède,  avant  une 
énumération  :  le  point  d'interrogation  (7)  s'emploie 
a  la  fin  de  toute  phrase  qui  exprime  une  demande  ; 
le  point  d'exdamution  (!)  s'emploie  après  les  inter¬ 
jections  et  a  la  On  des  phrases  qui  marquent  lajoie, 
la  douleur,  l'admiration,  etc.;  les  points  de  suspen¬ 
sion  (— ~)  s'emploient  quand  une  émotion,  une  pen¬ 
sée  soudaine  vient  occuper  1  esprit,  et  l'empêcher 
d'achever  une  phrase  commencée.  Jeu.  Valeur  de 
chaque  carte.  Ce  que  l'on  compte  en  louant  aux 
cartes  :  accuser  ton  point  au  piquet.  Fig.  Bendre 
des  points,  concéder  des  avantages,  parce  qu’on  est 

rl us  fort,  plus  habile.  Bios.  Chacun  des  carrés  de 
échiqueU,  de  léquipolé,  du  componé.  Mar.  Pou- 
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tôt  — 


tloa  sur  U  carte,  d’un  bâtiment  qui  fait  route  sur 
mer.  Pair »  I»  point,  déterminer  par  des  calcul*  la 

fiotition  du  navire.  Point  vilique,  centre  Actif  tur 
equel  porte  la  résultante  de*  force*  agissant  «ur  le* 
voile*.  Point  d'une  voile,  endroit  où  ac  rencontrent 
deui  ralingue*.  Note  ou  'représentation  de  note 
donnée  a  un  écolier  :  bon  point;  marnai»  point. 
Division  de  la  règle  qui  sert  au  oordonnler  à  pren¬ 
dre  mesure.  Impr.  Force  du  corps  de*  divers  carac¬ 
tère*  :  te  Petit  Larousse  illustré  est  composé  ef> 
caractères  de  S  point»,  et  le  Nouveau  Larousse 
illustré  en  caractère»  de  f.  Endroit  Axe,  déterminé  : 
point  <f arrivée.  Physiq.  Point  de  fusion,  ttébuili- 
tion,  de  liquéfaction,  température  à  laquelle  un 
corps  entre  en  lusion,  eu  ébullition,  ou  se  liquéfie. 
Degré,  étal  le  plus  favorable  au  résultat  que  l'on 
veut  obtenir  :  mettre  une  lunette  au  point.  Fig.  : 
nifttre  une  affaire  au  point.  Question,  matière  : 
n'tn/tisfe*  pas  sur  ce  point.  Division  d’un  discours, 
d'un  sermon.  Etat,  situation  :  se  trouver  au  même 
point.  Période,  degré  :  être  au  plu»  haut  point  de  sa 
gloire.  Instant,  moment  précis  :  être  sur  le  point  de 
mourir.  Point  d'orgue,  de  repos,  d'arrêt,  dans  un 
morceau  de  musique.  Point  dC appui,  point  sur  le¬ 
quel  le  levier  s'appuie.  Fia.  Tout  ce  qui  soutient, 
aide.  Math.  Point  matériel,  masse  pesante  que  l'on 
suppose  concentrée  en  un  point  géométrique,  c'est- 
à-dire  en  un  lieu  sans  étendue.  Point  d'intersection, 
endroit  où  deux  lignes  se  coupent.  Point  vernal. 
v.  vaaNAU.  Point  de  départ,  commencement  d’une 
chose.  Point  de  vue.  endroit  où  l'on  se  place  pour 
voir  un  objet  plus  ou  moins  éloigné  sur  lequel  s'é¬ 
tend  la  vue.  et,  fig..  maniéré  d'envisager  les  choses. 
Point  du  jour,  moment  où  le  soleil  commence  à 
poindre.  Point  de  côté,  douleur  à  la  poitrine  ou  au 
ve  ntre,  qui  gêne  la  respiration.  Point  d’honneur, 
ce  qui  Intéresse  l'honneur.  Loc.  adv.  :  A  peint,  à 
propos.  A  peint  unné,  à  l’instant  fixé.  De  peint 
peint,  exactement.  An  dernier  peint,  extrême¬ 
ment.  En  lent  point,  de  tent.poiut,  entièrement. 
Paov.  :  Pour  nn  peint  (ou  fante  d*ou  point), 
Martin  perdit  son  due,  une  circonstance  très  lé¬ 
gère  peut  faire  échouer  une  affaire  importante. 

POINT  (poin)  adv.  Pa«,  nullement  :  je  n'en  veux 
point.  Voules-vout  ?  —  Point 

POlNTAliB  n.  m  Action  de  pointer  une  bouche 
à  feu,  un  Instrument  d'optique,  eto.  :  vérifier  le 
pointage  d'un  canon.  Marque  faite  à  côté  d'un  nom  ou 
d'un  chiffre,  pour  indiquer  une  opération  exécutée, 
contrôler  un  vote.  etc.  (Sjrn.  peu  us.  pointement.) 
POINTAI,  n.  m.  Pièce  de  bois  servant  d  élai. 
POINTE  n.  f.  (Int.  puncta).  Bout  aigu  et  piquant: 
pointe  d’aiguille.  A  ta  pointe  de  l'épée,  par  les  ar¬ 
me*.  Clou  cylindrique,  avec  ou  sans  tête.  Extrémité 
des  choses  qui  vont  en  diminuant  :  pointe  d'un  clo¬ 
cher.  Langue  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer. 
Pièce  d'étoffe  taillée  en  forme  allongée  ;  fichu  trian¬ 
gulaire.  Outil  pointu  du  sculpteur,  du  graveur,  etc. 
Pointe  sèche,  outil  avec  lequel  les  graveurs  forment 
des  traits  fins  et  délicats  sur  le  euivre  nu.  Dessin 
obtenu  par  ce  procédé.  Pointe  du  pied,  les  orteils. 
Pointe  d'asperge,  bourgeon  terminal  d'une  asperge. 
Fig.  Trait  d'esprit  recherché  :  ne  parler  que  par 
pointes.  Très  petite  quantité  :  mêler  a  set  éloge»  une 
pointe  de  malice.  Avoir  une  pointe  de  vin,  être  gai 
pour  avoir  bu  plus  qu'à  l'ordinaire.  La  pointe  du  jour, 
son  commencement.  Loc.  adv.  En  pointe,  en  forme 
de  pointe.  Mar.  Avirons  monté»  en  pointe,  avec  un 
seul  rameur  par  banc.  A 'éot-  Maximum  de  consom¬ 
mation  (gaz.  électricité)  :  heurt  de  pointe.  Pointes 
de  feu.  cautérisation  cutanée. 

POINTEAU  n.  m.  Petit  poinçon  pour  marquer  la 
place  d'un  trou,  pour  obturer  un  robinet,  etc. 
POINTER  (tir)  n.  rn.  Chien  d'arrêt  anglais. 
POINTER  (té)  v.  t.  Marquer  d'un  point  indiquant 
revlaion,  vérification,  etc.  Braquer  vers  un  point  : 
pointer  un  canon.  Musiq.  Pointer  une  note,  la  mar¬ 
quer  d'un  point  qui  augmente  de  moitié  aa  valeur. 

POINTER  (té)  v.  t.  Frapper  d'un  coup  de  pointe  : 
pointer  ton  adversaire.  Dresser  en  pointe  :  cheval 
qui  pointe  les  oreilles.  V.  I.  S'élever  en  l’air:  f  aigle 
poinle  tré*  haut.  Etre  dirigé  en  pointe  :  partout  des 
clocher»  pointent.  Commencer  à  pousser  :  blé  qui 
pointe.  8e  dit  du  cheval  qui  se  cabre. 

POINTKRIO  n.  f.  Fabrique  de  pointes. 
POINTEUR  n.  m.  Artilleur  qui  pointe  là  pièce  : 
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un  habile  pointeur.  Celui  qui  pointe  une  liste,  ete. 

POINTILLAGE  (ff,  Il  mil.)  OU  POINTILLE” 

MENT  (<»,  Il  mil  .  e-man)  n.  ni.  Action  de  poinliller. 

POINTILLE  (ff  mil.)  n.  f.  Contestation  frivole. 

POINTILLÉ  (fi.  Il  mil.,  é)  n.  m.  Trait  fait  de 
points  :  suivre  le  pointilli.l  Gravure,  dessin  qu'on 
exécute  en  pointillant  :  pratier  au  pointillé. 

pointillé  h  (ti.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Tracer  par 
points  :  poinliller  un  dessin.  V.  1.  Faire  des  points 
avec  1a  plume,  le  burin,  le  crayon,  le  plnoeau. 

POINTU. i. EK  (fi,  Il  mil.,  é)  V.  1.  (de  pointillé). 
Contester  sur  dtc  minuties.  V.  t.  Piquer  à  tout  mo¬ 
ment  par  des  mots  désobligeants. 

POINTILLEUX,  BUEE  (fi.  Il  mil.,  eû.  eu-se)  adj. 
Qui  aime  à  pointiller.  Irascible,  exigeant  :  être  très 
pointilleux  tur  les  questions  de  preiéan ce. 

POINTILLISTE  n.  m.  et  adj.  Se  dit  d'un  peintre 
qui  pocède  par  petites  touche*  séparées. 

POINTU,  E  adj.  Qui  se  termine  en  pointe  :  poi¬ 
gnard  tri»  pointu.  Fig.  Minutieux,  susceptible. 

POINTURE  n-  f.  Impr.  Petite  pointe  de  fer  fixée 
sur  le  tympan  ou  sur  lo  oylindre  d’une-  machine  à 
imprimer,  et  qui  sert  à  fixer  la  feuille  à  imprimer  ; 
trou  que  fait  cette  pointe.  Dimension  de  chaussures, 
de  gants,  de  coiffures  :  avoir  tant  de  pointure. 

POIRE  n.  f.  (lat.  pirum).  Fruit  du  poirier  Poire 
tapée,  séchée  au  four.  Fig.  elfam. 

Garder  une  poire  pour  la  soif, 
se  réierver  quelque  chose  pour 
les  besoins  à  Tenir.  Poudrière 
de  chasse.  Pop.  Imbécile,  naïf.  — 

Il  existe  d'innombrables  variétés 
de  poires  que  l'on  classe  d'après 
leur  destination  et  l'époque  de 
leur  maturité.  11  y  a  le  doyenné, 
le  beurré,  la  cresson*,  la  beiga- 
mole,  la  duchesse.  \a  louise-bonne, 
le  bon-chrétien,  la  fondant»,  etc. 

La  poire  est  un  fruit  des  plus  sa¬ 
voureux  ;  on  en  fait  des  compotes 
et  des  confitures. 

-POIRÉ  n.  m.  Boisson  faite 
avec  le  Jus  fermenté  des  poi¬ 
res  :  le  poiré  te  fabrique  tur- 
tout  dans  Couett  de  la  France. 

POIIIEAU  (rd)  n.  m.  Plante  potagère  du  genre  ail. 

POlttÉK  (ré)  n.  f.  Plante  potagère  du  genre  bette. 

POIRIER  (ri-é)  n.  m.  Genre  de  rosacées  dont  on 
cultive  plu- 
sieurs  espèces 
pourleursrruiU 
succulents  ( poi¬ 
res )  :  le  bois  de 
poirier  est  esti¬ 
mé  en  ébénis- 
terie. 

POI*  (p 01)  h. 
m.  (lat.  pisum). 

Genre  de  légu¬ 
mineuses  papi- 
lionacées  grimpantes,  dont  on  cultive  un  grand  nom. 
bre  d'espèces  pour  leur  fruit  alimentaire.  Sa  graine. 

POISON  (son)  n.  m.  (lat.  polio ).  Toute  substance 
qui  détruit  ou  altère  les  fonctions  vitales  :  lastrych- 
nine  est  un  poison  violent.  (V.  contrepoison.)  Bois¬ 
son  ou  aliment  de  très  mauvaise  qualité,  ou  perni¬ 
cieux  :  talcool  est  un  poison.  Fig.  Maxime,  dis¬ 
cours,  écrit  pernicieux. 

POISSARD  (poi  sard),  B  adj.  Qui  imite  le  laornge 
et  les  mœurs  du  bas  peuple  :  style  poissard.  N  f. 
Marchande  de  poisson  aux  Halles,  et,  par  ext-,  toute 
femme  à  expressions  grossières. 

POISSER  ( poi-ti)  v.  t.  Enduire  de  poix^Sallr  avec 
une  matière  gluante  :  les  bonbons  poissent  les  mains. 

POISSEUX,  BUSE (poi-»«û,eu-xe)adJ.  Qui  poisse. 
Qui  est  poissé  :  mains  poisseuses. 

POISSILLON  (poi-si ,  Il  mil.)  n.  m.  Petit  poisson. 

POISSON  (pai-son)  n.  in.  Ancienne  mesure  pour 
les  liquides. 

POISSON  (poison)  n.  m.  (lat.  pfsci’s).  Animnl 
aquatique,  de  1  embranchement  des  vertébrés.  Pois¬ 
son  volant,  exocet.  Poisson  d'avril,  maquereau. 
Fig.  V.  avau..  Muèt  comme  uu  poisson,  ne  parlant 
pas  du  tout.  Ai  chair  ni  poisson,  de  nature  dou- 


Poireaux. 


Poirier  ;  fleur  et  A,  fruit  (coupe). 
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POISSONS 


ElOCet  PoiSSOD  TOltnt 


Remort 


Goujoo 


Hippocampe 


Eploocbe 


Trlgle  Hirondelle 


Ç^UJUA-UAJIAAX 


Saumon 


Maquereau 


Perche 


Coffra 


Raie  Boudée 


Torpille 


Brochet 


Raacu&e 


Esturgeon 


Lamproie 


Anguille 


Silure  Chat 


ffcjjf  _ _ 

'  fC* *  i*  •!»  i li r fcj « ûûn 
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tea*e.  d'opinion  indécUe.  Comme  un  poisson  dam 
l'eau,  tout  a  fait  heureux,  à  $on  aise.  A str.  V.  Part, 
hist.  PrOV.  I.e»  |rai  poisson»  muufont  le*  pe- 
tli*,  les  puissants  oppriment  les  faihles.  —  Les 
poissons,  qui  constituent  une  classe  des  vertébrés, 
sont  (les  animaux  a  sang  froid,  généralement 
ovipares,  respirant  par  les  branchies.  Leur  corps, 
fusiforme,  est  couvert  d'un  revêtement  parlait 
l'écailles  imbriquées.  Ils  se  meuvent  dans  l'eau  au 
noyen  de  nageoires  (v.  ce  mot),  et  un  réservoir 
plein  d'air,  ou  vessie  natatoire,  leur  permet  de 
nudifier  leur  densité  pour  se  tenir  en  équilibre  h 
la  profondeur  qui  leur  convient.  Leur  squelette 
peut  être  osseux  ou  cartilagineux.  (V.  squelette.) 
La  plupart  des  poissons  sont  carnassiers,  et  se  font 
une  guerre  active.  Quelques-uns  comptent  parmi 
les  plus  grands  des  vertébrés,  et  certains  squales 
dépassent  3  à  t>  métrés.  Au  point  de  vue  alimen¬ 
taire,  les  poissons  représentent  une  valeur  de  pre¬ 
mier  ordre  ;  leur  chair  est  des  plus  nutritives,  et 
l’on  en  tire  des  huiles  précieuse»  pour  la  consom¬ 
mation  et  1  industrie.  Les  vessies  natatoires  servent 
à  faire  de  la  colle  ;  le»  peaux  de  requin  sont 
employées  en  maroquinerie,  etc.  La  classe  des 
poissons  comprend  de  nombreuses  familles. 

POINNON-C'H.aT  n.  m.  Nom  vulgaire  du  silure. 

POINNONNAILLE  [poi-so-na,  II  inlj.)  n.  f.  Fretin. 

POINNO.VVEIUE  (poi-so  ne-rl)  n.  f.  Lieu  où  l'on 
vend  le  poisson. 

POINNONNEI X,  (poi-so  neA.  eu-se)  adj. 

Qui  abonde  en  poisson  :  étang,  tac  poissonneux.- 

POINNONNIEU  (poi-so-ni-é),  EUE  n.  Qui  vend 
du  poisson. 

PO  INNOVA  1ÈRE  (poi-so -ni)  n.  f  Ustensile 
pour  faire  cuire  le  poisson.  Poissonnière.  Si 


POITEVIN, 


Poissonnière. 


n.  Du  Poitou  :  les  antiqui-  fr-,  » .  »  .  — .  ;  ■  ; 
té*  poitevines.  v  " 

poitrail  (ira.  I  mil.) , 
n.  m.  (lat.  pectorale).  De¬ 
vant  du  corps  du  cheval, 
entre  l'encolure  et  les 
épaules  :  un  poitrail  lar- 
ge  est  un  signe  de  force.  (V.  la  planche  cheval.) 
Partie  du  harnais  qu'on  met  sur  le  poitrail.  Grosse 
poutre. 

POITRINAIRE  (nè-re)  adj.  et  n.  Phtisique. 
POITRINE  n.  f.  (du  lat.  pop.  peclorina  ;  de  pee- 
iu*.  poitrine).  Partie  du  tronc,  entre  le  cou  et  l'ab¬ 
domen.  qui  contient  les  poumons  et  le  coeur.  Gorge 
d'une  femme.  Poumons  :  maladie  de  poitrine. 
Bouch.  Partie  qui  contient  les  eûtes  avec  la  chair 
qui  les  enveloppe  :  poitrine  de  mouton. 

POITHINIEHE  n.  f.  Courroie  qui  passe  sur  le 
poitrail  du  cheval-  Morceau  de  Uege  que  le  pauraier 
attache  sur  sa  poitrine.  Pièce  du  métier  do  rubanc- 
ric  et  du  métier  à  tisser. 

POIVRADE  n.  f.  Sauce  faite  avec  du  poivre,  du 
sel.  du  vinaigre,  et  souvent  de  l'huile.  Adjcctiv.'  : 
sauce  poivrade. 

POI  A  RE  n.  m.(lat.  piper).  Graine  âcre  et  aroma¬ 
tique.  fruit  du  poivrier  :  le  poivre  est  utilisé  comme 
condiment.  Poudre  obtenue  en  broyant  celte  graine: 
renverser  le  poivre.  Fam.  __  y. 

Poivre  et  sel,  gris.  Cher 
comme  poivre,  très  cher. 

Pois rf  loivg,  piment  à  sa- 

veur  très  piquante.  tV 

POIVRÉ,  E  adj.  Assai-  jeW  s» 
sonné  de  poivre.  Fig. 

Caustique.  Lic-'ncieux  :  MpS*  ' 

récit  poivré.  Pop.  D'un  Kr  A3  "vil 

'  pVltHEH  (tiré)  V.  U 

Assaisonner  de  poivre.  L'îgv* 

POIVRETTE  (iire-le)n.*  /T»  f  df  <rf  " 
f  Nom  vulgaire  de  la  /  'HjiJ  “  fi'ti, w 
nigelte  cultivée.  s  W/’ '/£&■  9  VLl| 

POIVRIER  (vri-i )  n.  y 

m  Genre  de  pijiéracécs  Poivrier, 

sarmenteuses,  qui  produi¬ 
sent  le  poivre  :  le  poivrier  croit  dans  l’Asie  tropi¬ 
cale-  Vase  où  l'on  met  le  poivre. 


POIVRIERE  n.  f.  Plantation  de  poivriers.  Us- 
tensible  de  table  pour  les  épices  et  particulièrement 
pour  le  poivre.  Guérite  de  maçonnerie,  k 
l'angle  d  un  bastion. 

poivron  n.  m.  Fruit  du  piment.  a 

POIVROT  ( vro )  n.  m.  Arg.  Ivrogne. 

POIX  (poi)  n.  f.  (lat.  pix).  Substance  r*~Pnfl 
résineuse,  agglutinante,  tirée  du  pin  et  dut  I  H 
sapin.  I  1|L 

POIX-RÉNINE  (poi-ré-zi-ne )  n.  f.  La 
résine  ordinaire.  Poivriers. 

POKER  ’  Aér’ln.  m.  (mot  angl.)  Petit  rin¬ 
gard  pour  remuer  la  houille  enflammée.  Jeu  dccartes. 

POKER  DICE  (dais')  ou  yv 

poker  d’a*,  jeu  de  dés, 

POI. ai  he  n.  f.  Navire  Çi  id  ' 

de  la  Méditerranée,  i  mâts  Be  I  | 

à  pib  le  et  voiles  carrées.  _ 

POLAIRE  (lè-re)  adj. 

Qui  est  auprès  des  pôles;  _J!|'é«®§  I  1 .  *1 
qui  leur  appartient  :  étoile  ■■■ia  y  •  ^  ’l.tet 

polaire  (v.  Part,  hist.)  ; 
cercle  polaire  (v.  cercle)  ;  i  TFiifer^  -‘II' 
iners,terremolaire».Electr.  Ili',  .ipMllilIll™.  '• 

Qui  a  rapport  aux  pôles  1 

d'un  aimant  et  d'une  pile.  Poivrière. 

POLAQl'E  n.  m.  Cava¬ 
lier  polonais  au  service  de  la  France  au  xvu«  siecle. 

POLAK im ÊTRE  n.  m.  Appareil  servant  à  dé¬ 
terminer  la  déviation 

11  POI.ARISATECR  ,  ZHEcP'IaV 

tuile  adj.  Qui  pola- 

rise  :  prisme  polarisa-  \  Vv 

POLARISATION  A 

ble  des  propriétés  par-  -.g-; 

un  rayon  de  lumière  '  Polacre. 
réfléchi  ou  réfracté. 

Plan  de  polarisation,  plan  déterminé  par  le  rayon 
incident  et  le  rayon  polarise.  Polarisation  d'une 
pile,  diminution  de  l'intensité  du  courant  d'une  pile 
par  suite  de  réactions  chimiques  intérieures. 

POLAHINCOPE  (ris-ko-pei  n.  m.  Instrument  pour 
constater  si  une  lumière  émane  directement  d'une 
source,  ou  a  déjà  subi  le  phénomène  de  polarisation. 

POLA  rimé  (se),  E  adj  Qui  a  subi  le  phénomène 
de  polarisation  :  lumière  polarisée. 

POLAUINEK  (zé)  v.  t.  (du  gr.  polein,  tourner) 
Causer  la  polarisation. 

POI.AIIINEL'R  (xeur)  n.  m.  Appareil  servant  à 
polariser  la  lumière.  Adjcctiv.  ;  prisme  polariseur. 

POI.  SUITE  n.  f.  Propriété  qu'a  l'aiguille  aiman¬ 
tée  de  se  diriger  vers  les  pôles. 

POLATOI  (  HE  n.  ro.  Genre  de  mammifères  ron¬ 
geurs,  de  l'hémispherc  nord  les  polatouches  sont 
appelés  aussi  écureuils  volants. 

POLDER  ( dir )  n.  m.  Dans  les  Pays-Bas,  région 
basse  et  marécageuse  conquise  sur  la  mer  du  Nord 
et  sur  les  lacs  intérieurs  :  le  dessèchement  des  pol¬ 
ders  a  fourni  de  magnifiques  champs  d'élevage. 

poi.e  n.  m.  (gr.  pôios  ;  de  polein,  tourner).  Cha¬ 
cune  des  deux  extrémités  de  l'axe  imaginaire  autour 
duquel  la.sphere  céleste  semble  tourner  en  vingt- 
quatre  heures  ;  les  deux  extrémités  de  l'axe  de  la 
terre  :  les  deux  pâles  terrestres  sont  couverts  de 
glaces •  Ligne  des  pôles  terrestre,  céleste,  axe  de  la 
terre,  de  la  sphère  céleste.  Hauteur  du  pôle  au- 
dessus  de  C horizon,  angle  que  fait  la  ligne  des  pôles 
avec  l'horizon.  Pôles  magnétiques,  les  deux  points 
d'un  aimant,  où  est  concentrée  la  vertu  magnétique. 
Point  d'un  générateur  d'électricité  servant  de 
départ  ou  d'arrivée  au  courant.  Géom.  Pôles  d'un 
cercle  tracé  sur  la  sphère,  les  extrémités  du  diamè¬ 
tre  perpendiculaire  au  plan  du  cercle.  Fig.  Ternie 
absolument  opposé  h  un  autre  :  l'erreur  et  la  vérité 
sont  deux  pôles.  —  La  terre  est  a  peu  prés  ronde, 
et  elle  tourne  comme  tournerait  une  boule  autour 
d  une  aiguille  qui  la  traverserait  en  passant  par  son 
centre.  Cetto  ligne  imaginaire,  autour  de  laquelle 
la  terre  accomplit  sa  rotation  en  vingt-quatre  heu- 
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*è  nomme  ast,  et  on  appelle  pâle»  ses  deux  ex¬ 
trémités.  L  un  est  le  pèle  nord,  boréal  ou  arctique  ; 
I  autre  est  le  pôle  sud ,  austral  ou  ■  antarctique. 
V.  UAPftMONPE,  TERRE. 

POLÉMAHQtE  n.  m.  (du  gr.  polemos ,  guerre,  et 
ar/rno».  commandant).  Antiq.  gr.  Chef  d'armée.  Adj. 
Se  disait,  a  Athènes,  du  troisième  archonte,  charge 
du  commandement  de  l'armée,  de  la  guerre,  etc. 

POLÉMIQCE  n.  f.  (du  gr.  polemos,  guerre).  Dis¬ 
pute  de  plume  :  polémique  littéraire,  religieuse.  Adj. 
Qui  appartient  a  la  polémiqué  :  critique  polémique. 

POLÉM  iste  'mis-  te)  n.m.  Celui  qui  fait  de  la  polé¬ 
mique  -.Armand  Carrel  fut  un  redoutable  polémiste. 

POLEMOMtfEKS  (ié)  n.  f.  pl.  Famille  de  plan¬ 
tes  dicotylédones  gamopétales.  S.  unepolémontacée. 

POl.KUOMi:  ,-nfi  n.  f.  Genre  de  polémomacées, 
vulgairement  valériane  grecque. 

POLE NT A (enn)  n.  f.  En  Italie,  bouillie  de  farine 
de  mais  ou  de  châtaignes. 

E  adj.  Lisse  et  luisant  :  marbre  poli.  Fig. 
Châtie,  élégant  :  style  poli.  Civilisé  :  les  peuples 
polis.  Qui  a  de  la  politesse  :  homme  poli.  N.  m. 
Lusire,  éclat  :  vaisselle  d'un  beau  poli.  Am. 

Hagnrui,  impoli. 

•’OI-'CE  n.  f.  (du  gr.  politeia.  gouvernement 
d  une  ville).  Ensemble  des  reglements  qui  maintien¬ 
nent  l'ordre  et  la  sécurité  publics  :  réglementer  la 
police  d'un  Etat.  Par  anal.  :  la  police  d’un  lycée,  d'un 
camp.  Administration  chargée  de  les  maintenir  : 
dénoncer  quelqu'un  à  la  police.  Agent  de  celte  admi¬ 
nistration  :  voici  la  police.  Simple  police,  juridic¬ 
tion  oui  ne  connail  que  des  contraventions.  Salle 
de  police,  chambre  où  l'on  renferme  les  soldats  pour 
fautes  légères.  Bonnet  de  police,  v.  bonnet. 

POLICE  n.  t.  (prov,  palissa).  Contrat  par  lequel  on 
s  engage,  moyennant  une  prime,  &  indemniser  quel- 
qu  un  d  un  dommage  éventuel  :  police  cC assurance. 

POl.iCEMAX  ( man *)  n.  m.  Agent  de  police  an¬ 
glais.  Pl  des  policemen  l mèn’). 

POLICEK  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  poliça.  nous  polirons.)  Adoucir  les 
moeurs.  Etablir  des  lois  sages  dans  un  pays  :  policer 
une  nation. 

POLICHIXELLE  ( ni-le )  n.  m.  Marionnette  à 
bosse  par  devant  et  par  derrière.  (V.  Pa't  Inst.) 
Masque  déguisé  en  ce  costume.  Mauvais  bouffon 
de  société.  Fig.  Homme  qui  change  souvent  d  opi¬ 
nion.  sans  dignité  :  les  polichinelles  de  la  politique. 
Secret  de  polichinelle,  ce  que  tout  le  monde  sait. 

POLIClEn  (si-é).  EUE  n.  et  adj.  Qui  se  rapporte 
â  la  police  :  mesures  policières.  Qui  est  de  la  police 
,es  policiers  la  gent  policière. 

POLIGNAC  (gnak)  n.  m.  (de  Polignac  ministre 
de  Charles  X).  Jeu  de  cartes  Valet  de  pique,  qui 
est,  â  ce  jeu,  la  carte  principale. 

,  POUlfEST  {mon)  ndv.  D'une  manière  polie 
éconduire  poliment  un  solliciteur.  Am  Impoliment. 

n  ^  (iKr  Pntio>-  gris,  et  myelos, 
moelle).  Une  lésion  de  la  fiioelle  épinière 

POLIOHt  KTIQI  E  adj.  (du  gr.  puliarb r'tés,  pre¬ 
neur  de  villes i.  Qui  appartient  a  l'art  d'assiéger  les 
villes.  N.  f.  Art  d  assiéger  les  villes  :  les  anciens 
nous  ont  laissé  plusieurs  traités  de  poliorcéhque. 

POI.IH  v.  t.  (lat.  polire).  Rendre  uni  et  luisant 
par  action  mécanique  ;  polir  le  fer.  Fig.  Cultiver, 
adoucir  :  polir  l'esprit,  les  mœurs.  Corriger,  tuettrë 
la  derniere  main  â  :  polir  un  discours. 

POLIMM.tBLE  ( li-sa-ble )  adj.  Susceptible  do  rece¬ 
voir  le  poli  :  le  marbre  est  très  polissable. 

POL1NMAGE  (l'i-sa-je i  ou  POL1MNEMENT  ( lise - 
man)  [peu  us.]  n.  m.  Action  de  polir  le  diamant,  l'or, 

1  acier,  le  marbre,  etc.  Son  résultat. 

POLINMEI'K,  El' HE  (h  seur.  eu  se)  n.  Qui  polit 
certains  ouvrages,  comme  les  glaces,  etc. 

POI.ISMOIH  ( h-soir )  n.  m.  Instrument  pour 
polir  :  polissoir  à  ongles. 

POLIMisoiKE  n.  f.  Brosse  douce  â  décrotter. 
POLifltiON,  OSKE  (li-son.  o-net  n.  Enfant  mal¬ 
propre  et  vagabond.  Enfant  espiègle.  Personne  dé¬ 
bauchée.  Adj.  Licencieux,  trop  libre  :  vers  polissons. 
POLINMOVNEH  (L-so-ne)  v.  1  Faire  le  polisson. 
polinmonneuie  ( li-so  nc-rl )  a.  f.  Action,  pa¬ 
ra.?,  tour  de  polisson. 


POLIBBCRB  [li-su-re)  n.  t.  Action  de  polir.  Son 
résultat. 

poi.imte  (lis-te)  n.  f.  Genre  d'insectes  hymé¬ 
noptères.  comprenant  des  guêpes 
abondantes  en  France. 

POI.ITEHME  itè-se)  n.  f.  (ital 
politezsa).  Manière  d'agir  ou  de 
parler  civile  et  honnête.  L'action 
même  qui  offre  ce  caractère  : 
faire,  échange  de  politesses.  Fig. 

Brûler  la  politesse,  quitter  brus¬ 
quement  ;  manquer  un  rendez- 
vous  Ant.  Impolitesse. 

POLITICIEN,  EHNB  (ti-in. 
i-nè)  n.  En  mauv.  part,  personne 
qui  fait  de  la  politique. 

POLITIQCE  n.  f.  (gr.politikè). 

Art  de  gouverner  un  Etat  :  ta 
vraie  politique  est  honnête.  Affai¬ 
res  qui  intéressent  l'Etat.  Manié-  Polis»*, 
re  de  les  conduire  :  politique  in¬ 
térieure.  extérieure.  Manière  adroite  d’agir  :  un  peu 
de  politique  est  nécessaire  pour  parvenir. 

POLITIQUE  adj.  (gr.  politikos).  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  nu  gouvernement  des  Etats  :  institu¬ 
tion  politique.  Qui  s'occupe  des  affaires  de  l'Etat  : 
hommes  politiques.  Fig.  Fin  et  adroit  :  soyez  politi¬ 
que.  Droits  politiques,  en  vertu  desquels  un  citoyen 
participe  au  gouvernement.  Economie  politique. 
science  qui  traite  de  la  richesse  publique  et  de  1  art 
de  l'administrer.  Substantiv.  :  Richelieu  fut  un  ha¬ 
bile  politique;  tes  politiques. 

•“OUTIQI  EME.NT(Ae-m<m)  adv.  Selon  les  règles 
tle  la  politique.  Fig.  D  une  manière  line,  adroite. 

POI.ITIQCEH  [ki]  v.  i.  Raisonner  sur  les  affai¬ 
res  publiques.  (Peu  us.) 

POLKA  n.  f.  Danse  importée  de  Bohême  en 
France  :  la  polka  se  danse  sur  un  rythme  assez  vif, 
et  à  deux  temps.  Air  sur  lequel  on  danse  la  polka. 
Pain  polka,  pain  dont  la  croûte  est  striée  de  lignes, 
formant  des  losanges  ou  des  petits  carreaux. 
POLKEK  Ikè)  v.  1.  Danser  la  polka,  une  polka- 
POI.KECH.  K  CNE  (ew-sej  n.  Qui  polke. 

POLLEN  ( pol-[£n' )  n.  m.  (mot  lat.  signif.  farine). 
Poussière  fécondante  des  (leurs  :  Us  insectes  contri¬ 
buent  à  In  dissémination  du  pollen. 

pollicitation  ipol  li,  si-on)  n.  f.  (du  lat.  pol- 
tireri,  promettre).  Promesse  ou  offre  faite,  mais  non 
encore  acceptée. 

POI.LINIDE  ( pol-li )  OU  POLLINIE  (pof-ff-nf) 
n.  f.  Masse  formée  par  des  grains  de  pollen  soudés 
entre  eux.  comme  chez  beaucoup  d'orchidées. 

POLLINIQCE  'pol  li)  adj.  Qui  se  rapporte  au 
pollen  :  tubes  poltiniqucs. 

POLI.ININATION  ( pol-li-ni-za-si-on )  n.  f.  Fécon¬ 
dation  d’une  fleur  par  le  pollen. 

POLLl'EK (pol  lu-é)  v.  t,  (lat.  polluere).  î>rofaner, 
souiller. 

POLLUTION  Ipol-lu-si-on)  n.  f.  Profanation, 
souillure. 


POLO  n.  m.  (mot  angl.)  Jeu  analogue  au  footbal- 
assuciation.  mais  qui  se  joue  â  cheval.  Sorte  de  toque. 

POLON AIN,  E  (ne,  é-;e;  adj.  et  n.  De  Pologne  : 
tes  émigrants  polonais. 

POLONAISE  (»ié-;e)  n.  f.  Danse  nationale  des 
I  olonais  :  air  sur  lequel  on  l'exécute.  Redingote  à 
collet  droit  et  â  brandebourgs. 

POLTHOY,  ONNE  (o-ne)adj  et  n.  (ital.poRrone). 
bujet  a  la  peur  ;  sans  courage.  Ant.  Brave,  cours. 
P"». 


1*01. thon. \ En ie  (tro-ne-rf)  n.  f.  Lâcheté.  Ant. 
Bravoure,  courage. 

POLT  préf.  qui  signifie  nombreux  et  qui  vient  du 
gr.  polus.  meme  sens. 


V  ,  [Hd-lei  adj.  (du  préf.  poly .  et  du 

gr.  adelphos.  frère).  Bot.  So  dit  des  etamines  con¬ 
crescences  en  plusieurs  faisceaux  par  leurs  filets 
polvadelphie  (dil-ft)  n.  f.  Etat  d  une  plante 
polyadelphe. 


POLVAHDiiB  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  anér, 
anuros.  homme).  Qui  a  plusieurs  maris.  Se  dit  d'une 
plante  qui  a  plusieurs  étamines. 

polyandrie  ( dri )  n.  f.  Etat  d’une  femme 
polyandre. 
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POLTCHBTm  (âè-le)  n.  m.  pl.  Ordre  d'anné- 
lidos.  comprenant  ceux  dont  la  tète  est  munie  d  an¬ 
tennes. 

POLA'CHHOÏIIME  (kro-is-me)  n.  m.  Phénotnenei 
ritii  n  lieu  quand  un  corps  transparent  à  travers 
[..quel  on  regarde  manifeste  des  couleurs  différentes 
suivant  le  sens  dansHequcl  la  lumière  le  pénètre. 

POI.Y<TIHOJIE!*rd-me)ttdJ  (dupr6f.poi)/,ct  dugr. 

klirôma.  couleur).  I)c  diverses  couleurs,  en  parlant 
d'un  dessin,  de  l'impression,  etc.  Ant.  ■•«•rhroMf. 

POI.VCOPIE  n.  f.  Procédé  permettant  la  repro¬ 
duction  graphique  par  décalque  sur  une  couche  de 
gélatine  ou  de  pale  de  mastic  qui  sert  de  cliché. 
r  POl.lDAtTTI.IK  n.  f.  Monstruosité  caracté¬ 
risée  par  la  présence  de  doigt*  surnuméraires. 

POl.vfiDNR  adj  (du  préf.  poly, ex  du  gr.  érfra, face). 
Géom.  Se  dit  d’un  solide  4  plusieurs  races.  N.  m.: 
Un  polyèdre. 

l>Ol  t  i:DillQt  E  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  polyè¬ 
dre  :  cristal  polyédrique. 

pOLVtiAIAlKBM  (s<T)  n.  f.  pl.  Bot.  Famille  de 
iln  olvlédones  dialypétales.  S.  une  polygalacèe. 

runutl.t:  ou  POLYGALA  n.  m.  Genre  de 
polyqalacres.  à  Heurs  bleues,  des  régions  tempérées. 

■•OI.4i.AML  n.  (du  préf.  poly.  et  du  gr .  gamos, 
mariage).  Homme  marié  a  plusieurs  femmes,  ou 
femme  mariée  4  plusieurs  hommes,  en  même  temps . 
les  musulmans  sont  polygames.  Adj.  Bot.  Se  dit 
des  plantes  qui  portent  sur  le  mémo  pied  des  fleurs 
mâle»  et  des  Heurs  femelles. 

POI.4G  ttllK  (mi)  n.  f.  Ktat  des  polygames:  la 
polygamie  ncxisiepas  chez  les  peuples  chrétiens. 
Hm.  Ktat  d'une  plante  polygame. 

POLY 1.I.OT1K  (glo  te)  adj.  (du  préf.  poly,  et 
du  gr.  ghhsa,  langue).  Se  dit  des  ouvrages  écrits  en 
plusieurs  langues:  lubie  polyglotte.  N.  et  adj.  Per¬ 
sonne  qui  parle  plusieurs  langues  :  une  polyglotte  ; 
interprète  polyglotte. 

«•Ol.YGONACÉEN  (sé)  n.  f.  pl.  Bot.  Famille  de 

dicotylédones  apé-  - - - - - 

talcs  dont  la  re-  - -  /] 

nouée  (polygonum)  f  )  r  \/ 

est  le  type.  S.  une  /  |  \  \  / 

polyyoïutcée.  /  J  \  * 

POI.TU  O.NAI.,  \ _  — ‘ 

E,  AUX  adj.  Qui  a 

plusieurs  angles.  j  V.  / 

Dont  la  base  est  un  7  V  /  \ 

polygone.  /  •  \  \  a  \ 

PAI.ÏU04K  n.  \  *  /  \  ♦ 

ni. (du  prêt. poly.  ci  \  /•  \  J 

du  gr. jouta.  angle).  'V  \ _ ' 

Portion  de  surlace  - — — - — — - 

plane,  limitée  de  Polyguue  1  Cmivexe  .  2  (.<>nc«ve  ; 
toutes  parts  par  dos  3.  Héguher  ;  4.  Curviligne, 
lignes  droites.  Po- 

lygone  curviligne,  dont  les  côtés  sont  des  courbes. 
Terrain  pour  exercices  de  tir  au  canon 

POI-ygoNÉ.EM  (néj  n.  t.  pl.  Dot.  S>  n.  de  polv- 

gonxckks. 

1*0 1-4  «MA  1*11  E  n  m  (du  pref  poly.  et  du  gr.  gra¬ 
phe, n,  écrire).  Auteur  qui  écrit  sur  des  sujets 
variés  :  le  polygraphe  est  souvent  un  écrivain 

POL4UHIPHIK  (fl)  n.  f.  Partie  d’une  bibliothè¬ 
que  qui  comprend  les  œuvres  des  polygraphe* 
POI.4  llM.ITK  n.  f.  Sulfate  naturel  de  potas¬ 
sium.  calcium  et  magnésium. 

POf.YMANTIE  (mas-tt)n.  f.  (du  préf.  poly.  et  du 
gr.  masfos,  mamelle).  Anomalie  duc  4  1  apparition 
de  mamelles  supplémentaires. 

POI.YMA  TIIIL  (If)  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
tnathein,  apprendre).  Savoir  qui  embrasse  beaucoup 
de  connaissances  diverses. 

POI.tmekk  adj.  Se  dit  de  corps  offrant  le 
phénomène  de  la  polyniérie. 

POLYMÉ.HIE  (rf  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
meios.  parti.  Isoméric  des  corps  formés  par  la 
réunion  de  plusieurs  molécules  en  une  seule. 

POLYMÉRISATION  (za-siun)  a.  i.  Etat  des 
corps  polymères. 

poi.Y.mlhiskh  (zf)  v.  i.  Devenir  polymère. 
POLYMORPHE  adj.  (du  prêt,  poly,  et  du  gr. 
wiorpM,  forme). Qui  se  présente  sous  diverses  formes. 


Polypier. 


POLYMORPHISME  (A*  me)  n.  m.  (de  polymor¬ 
phe).  Propriété  que  possèdent  certaines  substances 
d  affecter  plusieurs  formes  différentes  saus  changer 
de  nature. 

POLYNOME  n.  m.  (du  préf.  poly,  et  de  nome). 
Expression  algébrique  composée  de  plusieurs  termes, 
sépares  par  les  signes  plus  (-f-)  ou  moins  (— ). 

POLYPE  n.  m.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  poiis,  pied). 
Nom  vulgaire  des  roelcn lérés. Poulpe.  Pathol.  Tumeur 
molle,  fibreuse,  qui  se  développe  dans  les  cavités 
revêtues  d'une  membrane  muqueuse  :  polype  nasal. 
POLYPÉTALE  adj.  Qui  a  plusieurs  pétales. 
POLYPEl'X,  ei: me  (peft,  eu-ïe)  adj.  Du  polype  ; 
de  la  nature  du  polype. 

POLYPHAGE  adj.  (du  préf  poly. cl  du  gr.  phayein. 
manger).  Qui  mange  beaucoup.  Zool.  Qui  vit  indis¬ 
tinctement  des  substances  les  plus  diverses. 

polyphagie  (fa-jt)  n.  f.  (de  polyphage).  Faim 
insatiable. 

polyphasé  (lé).  E  adj.  Qui  subit  plusieurs  pha¬ 
ses  :  rouran!  polyphasé. 

POLYPIIONF.  adj  (du  préf  poly ,  et  du  gr.  phônà, 
voix  ).  Gramm.  Sc  dit  des  caractères  qui  représentent 
plusieurs  sons  ou  articulations,  comme,  en  français, 
la  lettre  y. 

POI.  Y  PHONIE  (nf)  n.  f.  Caractère  des  signes 
pulyphones.  Musiq.  Emploi  simultané  de  plusieurs 
instruments  qui  n  cxécu-  rit&i/i/Âio  a 

lent  pas  à  l'unisson.  VlV  ,  ,  V'i'S,»  . 

POLYPHONIQUE  <'  ' 

adj.  Qui  a  rapport  a  la  1 

polyphonie  :  orchestre  po- 

lyphonique.  KIuRJÜMj  vJ  *7 1 

POI.4PIKK  (pi-i)  n. 
ni.  Groupe  de  polypes  vi- 
vaut  sur  un  support  cal-  L'cftààJJ 

cairc,  arborescent,  sc  -  JSwpWijJ1 

crête  par  eux.  Le  support 

po  i.  y  pou  K  n.  m.  ivijtrier. 

Genre  de  fougères  qui  croissent  au  pied  des  vieux 
chênes. 

POI-Y'POHE  n.  m.  Genre  de  champignons  para¬ 
sites  des  arbres. 

POL4PTÉME  n.  m.  Genre  de  poissons  ganoides, 
propres  aux  neuves  africains. 

■•01.4  PT 4  Ql  E  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  plier, 
ptukhos,  pli).  Antiq.  rom.  Se  disait  des  tablettes  4 
éerlro  quand  elles  étaient  composées  de  plus  de  deux 
lames  Ou  feuillets.  N.  m.  Tablette  polyptyque,  re¬ 
gistre  de  police.  Registre  du  cadastre,  des  impôts, 
etc.,  jusqu'au  vil*  siècle.  Registre  de  cens  des  an¬ 
ciennes  abbayes. 

POI.Y'MAHCIE  fsar-cf)  n.  f.  (du  préf.  poly,  etdu  gr. 
sarr.  chair).  Développement  excessif  des  muscles 
ou  de  la  graisse. 

poi.YNkpai.E  ili-sé)  adj.  Se  dit  du  calice,  lors¬ 
qu  il  est  composé  de  plusieurs  sepales  distincts. 

POI.YMPEHME  ( lis-pér-me )  adj.  Qui  contieut  uu 
grand  nombre  de  semences. 

POI.4  MT41..K  (lis-ti-le)  adj.  (du  préf.  poly.  et  du  gr. 
stulos,  colonne).  Qui  a  de  nombreuses  eolunues  : 
temple  polysiyle. 

POLYMYI.I.ABK  ou  POLYSYLLABIQUE  «t- 

sil  la)  adj.  et  n.  m.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes  :  mol 
polysyllabe  ou  polysyllabique.  Ant.  Monosyllabe. 

POl.YN  ynthetiqi  K  (li-sin)  adj.  (du  préf.  poly, 
et  de  synthétique).  Sc  dit  d'une  langue  ou  les  diver¬ 
ses  parties  de  la  phrase  se  contractent  en  une  sorte 
d'abréviation  faite  d'un  seul  mot  long  :  la  plupart 
des  langues  américaine*  sont  polysynthitiques. 

POI.YMYNTHKTIMME  ( li-iin-ti-tis-me )  n.  m. 
Caractère  des  langues  polysynthétiques. 

POLYTECHNICIEN  (téâ-ni-»i-m)  n  m.  Elève  de 
l'école  polytechnique. 

POI-YTECHNIQCE  (ttk-ni-ke)  adj.  Qui  embrasse 
plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  V.  Ecole  (Part. 

nist.). 

POLYTHÉISME  ( ti-is-me )  n.  m.  (du  préf.  poly.  et 
du  gr.  theos. dieu).  Religion  qui  admet  la  pluralité  de» 
dieuz  :  le  polythéisme  romain.  Ant.  Monotbél«n»e. 
—  I*  polythéisme  a  été  la  reliirion  des  Grecs  et  des 
Romains  avant  la  venue  de  Jésus-Christ;  c'est  en¬ 
core  aujourd’hui  celle  d'un  grand  nombre  de  peuptM 
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sauvages  de  l’Afrique  et  de  l'Asie.  Le*  trois  princi¬ 
paux  systèmes  du  polythéisme  sont  :  Vidolitrie. 
adoration  de  plusieurs  dieux  personniAés  en  des 
idoles  grossières  ;  le  sabéisme,  culte  des  astre*  et  du 
feu,  et  le  fétichisme,  adoration  de  tout  ce  qui  frappe 
l'imagination  et  4  quoi  l'on  attribue  une  puissance, 

POLYTHÉISTE  ( té-is-te )  n.  et  adj.  Qui  professe 
le  polythéisme  :  les  peuples  polythéistes. 

POLYTRIC  ( trik )  n.  m.  Genre  de  mousses  brya- 
cées.  communes  dans  les  lieux  humides. 

POl.YTYPE  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  tupof, 
caractère),  Impr.  Obtenu  par  la  polytypie. 

POLYTVPEH  (J>é)  v.  t.  Impr.  Syn.  ancien  de 
cucnxR. 

POLYTYPIE  (pf)  n.  f.  Impr.  Syn.  anolen  de 
CLICHACE. 

POLYLRIE  (rf)  n.  f.  (du  préf.  pot  y,  et  du  gr.  ouron. 
urine).  Emission  exagérée  des  urines  :  ta  polyurie 
accompagne  souvent  le  diabète. 

polyi  hiqi  e  adj.  et  n.  Qui  tient  à  la  polyurie, 
qui  en  est  atteint. 

pomiculteur  n.  m.  (du  lat.  pomum,  fruit, 
et  cultor,  cultivateur).  Celui  qui  cultive  les  arbres 
produisant  des  fruits  à  pépins. 

POMMADE  ( po-ma-de)  n.  f.  (de  pomme).  Compo¬ 
sition  molle,  formée  d'un  mélange  de  corps  gras  et 
de  parfums  ou  de  médicaments,  pour  l'entretien  de 
la  chevelure  ou  pour  un  traitement  externe. 

POMMADER  ( po-madé )  v.  t.  Enduire  de  pom¬ 
made. 

POMMARD  (po-mar)  n  m.  Vin  de  Bourgogne 
très  estimé  :  une  bouteille  de  pommard. 

POMME  (po-me)  n.  f.  (du  lat.  pomum ,  fruit). 
Fruit  du  pommier  :  le  jus  de  pommes  fermenté  four¬ 
nit  le  cidre.  Ornement  de  bois,  de  métal,  etc.,  en 
forme  de  pomme  :  la  pomme  d’une  canne.  Rondelle 
de  bols  ou  de  métal  au  sommet  d'un  mit.  Pomme 
d'arrosoir,  renflement  percé  de  petits  trous  qui  ter¬ 
mine  le  tuyau  latéral  d'un  arrosoir.  Pomme  d'Adam, 
nom  vulgaire  de  la  saillie  qui  se  trouve  à  la  partie 
antérieure  du  cou  de  l’homme,  et  qui  est  formée  par 
le  cartilage  thyroïde.  Pomme  de  terre,  plante  de  la 
famille  des  solauées.  dont  les  tubercules,  dits  aussi 
pommes  de  terre,  constituent  la  meilleure  et  la  plus 
précieuse  des  plantes  alimentaires.  Poriime  de  pin. 
fruit  que  produit  le  pin.  Fig.  Pomme  de  discorde,  ce 
qui  est  un  sujet  de  division.  —  Les  pommes  se  con¬ 
servent  mieux  que  les  autres  fruits.  11  y  a  les  pommes 
d'été,  d'automne  et  d'hiver,  parmi  lesquelles  on  dis¬ 
tingue  la  calville,  la  reinette,  1  api,  le  fenouillet.Xt 
court-pendu,  etc.,  et  les  pommes  à  cidre,  cultivées 
surtout  dans  l'ouest  et  le  nord-ouest  de  la  France. 
On  fait  avec  les  pommes 
des  compotes,  des  gelées, 
des  marmelades,  des  bei 
gnéts,  etc. 

La  pomme  de  terre  eBt 
originaire  de  l'Amérique 
du  Sud  ;  elle  ne  At  son 
apparition  en  Europe  que 
vers  153t,  et  c'est  en 
Espagne  quelle  fut 
d'abord  introduite.  Elle 
ne  fut  admise  dans  l'ali¬ 
mentation,  en  France, 
qu'à  la  An  du  xvm*  siècle, 
grâce  aux  efforts  de  Par¬ 
mentier  qui  en  propa¬ 
gea  la  culture.  Il  y  a  do 
nombreuses  variétés  de 
pommes  de  terre,  clas¬ 
sées  d’après  leur  forme 
rondes,  les  oblongues,  les  rouges,  les  Jaunes,  les 
violettes,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  :1a  hollande, 
la  quarantaine,  la  farineuse,  le  magnum  bonum,  la 
royale  kidney.  etc. 

POMMÉ  ipo-mé),  E  adj.  Arrondi  comme  une 
pomme  :  chou  pommé.  Psg.  et  fam.  Achevé,  com¬ 
plet  :  sottise  pommée. 

POMMEAU  (po-nid)  n.  m.  (de  pomme).  Petite 
boule  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée,  d'un  sabre. 
Extrémité  renAée  du  fût  d’un  pistolet.  Arcade  an¬ 
térieure  de  l'arçon  d'une  selle.  V.  arçon. 

POMMELE  I po-me-lé),  E  adj.  Marqué  de  gris  et 
de  blanc  :  ciel,  cheval  pommelé. 


POMMELER  Ipo-me-W]  (*E)  v.  pr.  (Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette  :  il  te  pommellera.)  Se 
dit  du  ciel  quand  il  se  couvre  de  nuages;  blancs  et 
gris&tres. 

POMMELLE  (po-mb-le)  n.  f.  Plaque  de  plomb 

fercêe  de  petits  trous,  qui  garantit  l'ouverture  d  un 
uyau. 

POMMER  ( po-mf)  ▼.  i.  Se  former  en  pomme,  en. 
parlant  des  choux,  laitues,  etc. 

POMMERAIE  (po-me-rt)  n.  f.  Lieu  planté  de 
pommiers. 

fOMMETÉ  lpo-mc-ti),  E  adj.  Dlat.  Se  dit  de 
certaines  pièces  et  de  certains  meubles  héraldiques, 
terminés  en  forme  de 
pommette. 

POMMETTE  (po- 
mé-le)  n  .  f  .Ornement 
de  métal,  de  bois,  etc., 
en  forme  de  petite 
pomme:  Partie  la  plus 
saillante  de  la  luue 
au-dessous  do  l'œil. 

POMM  1ER  (po-mi-é) 
n.  m.  Genre  de  rosa¬ 
cées,  très  cultivées 
pour  leurs  fruits  co¬ 
mestibles  (  pommes  ) . 

POHOI.OUIK  Pommier  :  A,  Coupe  Ju  Iruil. 

f.  (du  lat.pomum. fruit, 
et  dugr.  logos,  discours).  Partie  de  l’arboriculture 
qui  s'occupe  des  fruits  à  pépins. 

POMOI.CÎUIQUE  adj.  Qui  appartient  à  la  pomo- 
logie  :  agriculture  pomologique. 

POMOLOLI  E  OU  POMOl.OfclETE  (jit-te)  n.  m. 
Qui  s'occupe  de  pomologic. 

POMPE  (pou  pe)  n.  f.  (du  gr.  pompé,  proces¬ 
sion).  Appareil  solennel  et  somptueux  :  la  pompe 
d'un  triomphe.  Liltér.  et  bx-arts.  Apparat,  pro¬ 
cédés  solennels  :  la  pompe  de  Bossuet.  Pompe 
funèbre,  appareil  d'une  cérémonie  tuoriuaiie. 
Fig.  Plaisirs  faux  et  frivoles  :  renoncer  au  monde 
et  à  ses  pompes. 

POMPE  ( pon-pe )  n.  f.  Machine  hydraulique,  des¬ 
tinée  à  élever  un  liquide  au-dessus  de  son  niveau, 
etc.  :  toute  pompe  comprend  essentiellement  un  cy¬ 
lindre  ou  un  corps  de  pompe  et  un  piston  gui  se 
meut  dans  l'intérieur  de  celui-ci.  Pompe  aspirante, 
celle  dans  laquelle  le  liquide  monte  dans  le  corps 
de  pompe  par 
l'effet  delapres- 
sion  atmosphé¬ 
rique,  lorsque 
le  piston  s'élè¬ 
ve.  Pompe  fou- 
tante,  celle 
dans  laquelle  le 
piston  refou  le 
dans  un  tuyau 
latéral  le  liqui¬ 
de  du  corps  de 
pompe.  Pompe 
aspirante  et  fou 
lante,  celledans 
laquelle  le  li¬ 
quide,  d'abord 
aspiré  dans  le  corps  de  pompe  par  l'ascension  du 

f  liston,  est  ensuite  refoulé  par  celui-ci  dans  un  tuyau 
atéral.  Pompe  àpneumal ique.  petite  pompe  4  air.  as¬ 
pirante  et  foulante,  destinée  à  gonfler  les  ban¬ 
dages  pneumatiques  des  roues  de  bicyclettes, 
d'automobiles,  etc.  Pompe  à  incendie,  pompe  aspi¬ 
rante  et  foulante  pour  éteindre  le  feu  au  moyen 
d'un  jet  d'eau  continu  :  il  y  a  des  pompes  à  bras, 
des  pompes  à  vapeur  et  des  pompes  électriques. 

POMPÉIEN,  ENA’E  (pé-i-in.  é-ne)  adj.  et  n.  Le 
Pompéi  :  vase  pompéien.  Partisan  ou  soldat  de 
Pompée. 

pomper  <pon-pé)v.  t.  Puiser  avec  une  pompe 

Ïiomper  de  teau.  Fig.  Attirer  :  le  soleil  pompe 
es  eaux. 

pomperie  lpon-pe-rt)  n.  f.  Fabrication  ou  com 
merce  de  pompes.  (Peu  us.) 
pompette  (pon-pé  te)  adj.  fam.  Un  peu  ivre. 
POMPEUMBMBAT  (pon-peu-xt-man)  adv.  Aveo 
pompe,  avec  faste.  - 


Pompes  ;  1.  Aspirsme  ;  2.  Foulante  ; 
3.  Aspirante  et  foulante. 


Dévidoir 


Tenu* 


Respirateur  Clique  respiratoire 

.  *  .  *1  «a  aé  '  ■>  1 


prise  d  eau  de  lauvelag* 


indépendant 


POM 


—  sos  — 


PON 


pom ni  us. 


POMPEl’X,  EWB  [pon-peû ,  eu-ze)adj.  Où  il  y  a 
de  la  pompe  :  entrée  pompeuse.  Fig.  ',  style  pompeux. 
N.  m.  :  préférer  le  simple  au  pompeux. 

POWPIKN  (pon  pi-i)  n.  m.  Fabricant  ou  mar¬ 
chand  de  pompe».  Homme  faisant  partie  d'un  corp* 
organisé  pour  combattre  les  incendie»  :  le «  pompiers 
de  Paris  font  partie  de  l'armée  régulière.  Ouvrier 
tailleur  retoucheur  (f.  pompiire).  Bout  on  de  pom¬ 
pier.  y.  B  s  KD  AN  E. 

POMPON  [pon-pon )  n.  m.  Petite  houppe  de  soie, 
de  laine,  etc.,  dont  on  orne  le»  ajustements  fémi¬ 
nins,  le*  coiffures  militaire»,  les  galons  pour  meu¬ 
ble»,  etc.  At’oi”  son  pompon,  être  légèrement  gris. 

POMPONNER  (pon-po-né )  v  t.  Orner  de  pom 
Dons  :  pomponner  un  cheval.  Parer  :  pomponner 
une  mariée.  Fig.  Parer  avec  affeterie  :  pompon¬ 
ner  ton  style.  *»•  pomponner  v.  pr.  S  habiller  avec 
recherche. 

ponant  (nan)  n.  m.  (de  l'ital.  ponente.  couchant!. 
Mot  employé  Jadi»  dan»  la  Méditerranée  pour  desi 
ener  l'Océan  ou  l'Occident,  par  opposition  h  Levant 

ponantain.  K  (lé,  é-xe)  adl  et  n.  Qui  est  du 
Ponant,  de  l'Occident.  Qui  est  de  l’Océau. 

PONÇAGE  n.  m.  Action  de  poncer. 

PONUB  n.  f.  (lat.  pumtx).  V.  pierri  Sa¬ 

chet  contenant  une  poudre  colorée  et  que  1  on  passe 
tur  le»  dessin»  piqués  à  l’algaille,  pour  les  repro¬ 
duire.  Encre  composée  d'huile  et  de  noir  de  nimée. 

PONCEAl'  (sd)  n.  m.  Petit  p«Dt  d'une  arche. 

PONCEAU  (id)  n  m  (de  paon).  Pavot  sauvage  ; 
coquelicot.  Matière  colorante  artificielle  Adj.  invar. 
Rouge  qui  rappelle  la  couleur  du  coquelicot:  des 
rubans  ponceau. 

PONCELET  (lé)  n.  m  Unité  de  puissance  qui  cor¬ 
respond  à  100  kilogrammetres  par  seconde. 

PONCER  (le)  v.  t.  (Prend  une  cédille  *ou»  le  c 
devant  a  et  o  :  il  ponça,  nous  ponçons,  j  Polir  avec  la 

f  lierre  ponce.  Poncer  un  destin,  passer  1a  ponce  sur¬ 
es  trous  dont  le  dessin  est  piqué,  pour  le  contreti- 
rer  sur  du  papier,  de  la  toile,  etc.  Poncer  une  toile, 
marquer  un  de  ses  bouts  avec  l'encre  dite  ponce. 

PONUBUX,  Ecme  (seû.  eu-ze )  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  ponce  :  tuf  ponce ux. 

PONCHO  (pon-lcho)  n.  m.  (mot  cspa&n.).  Manteau, 
de  l'Amérique  du  Sud,  fait  d  une  couverture  ayant 
un  trou  au  milieu  pour  y  passer  la  tête,  et  porte  sur 
tout  par  les  gauchos. 

PONCIF  n.  m.  (de  poncer).  Dessin  piqué  sur  lequel 
»n  passe  la  ponce,  pour  le  reproduire  sur  un  autre  pa¬ 
pier.  Lilt.  et  bx-arts.  Travail  banal,  sans  originalité 
PONCIF,  1FE  adj.  Qui  a  le  caractère  du  poncif  : 
dessin  poncif  ;  littérature  poncit'e. 

PONC1HE  n.  m.  Sorte  de  citron  parfumé. 


PONCTION  lponl.-si-on)  n.  f.  (lat.  punctio).  Opé¬ 
ration  chirurgicale,  qui  consiste  à  piquer  une  cavité 
remplie  de  pus  ou  de  liquide.  .  _  . 

PONCTIONNER  Iponk-si-o-né)  v.  t.  Opérer  une 
ponction  :  poiiclionner  un  engorgement  pleurétique. 

PONCTUALITÉ  ( ponk-tu-a j  u.  f.  Qualité  de  celu 
qui  est  ponctuel  :  la  poncl ualilé  dans  les  payements 
est  une  qualité  essentielle  pour  un  commerçant. 

PONCTUATION  (ponk-lu-a-ti-on)  n  f.  Art.  ma¬ 
nière  de  ponctuer  :  la  ponctuation  est  très  impor¬ 
tante.  Signes  par  lesquels  on  ponctue  :  les  signes 
de  ponctuation  sont  tes  points  (v.  ce  mot),  la  virgule , 
les  guillemets,  tes  tirets,  les  parenthèses,  etc. 

PONCTUE  (pon*-fu-é).  E  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
ponctuation  :  page  mal  ponctuée.  Composé  d  une 
suite  de  points  :  ligne  ponctuée.. Semée  de  taches  en 
forme  de  points  :  plumage  ponctué. 

PONCTUEL,  El. LE  (ponk-tu-èl,  è-le)  adj.  Qui  fait 
à  point  nommé  ce  qu’il  doit  faire  :  homme  ponctuel. 
Fait  à  point  nommé  :  réponse  ponctuelle. 

PONCTUELLEMENT  [ponlc -  lu- é-  te-man)  ajlv. 
Avec  ponctualité  :  répondre  ponctuellement  aux  let¬ 
tres  que  l’on  reçoit. 

PONCTUER  (ponh-tu-é)  v.  t.  (du  lat.  punctum, 
point).  Mettre  de  la  ponctuation  ponctuer  une.phras*. 
Marquer,  accentuer  :  ponctuer  chaque  mot  d'un  geste. 

POADAGEouPOiADAGE  pun  n  m.(delangl. 

pound,  livre).  Taxe  anglaise  sur  les  navire»  mar¬ 
chands.  ....  .  ■ 

pond  A  IKON  (dé-son)  n.  f.  Action  de  pondre. 
Epoque  de  la  ponte  des  oiseaux. 

PON  DURABILITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pon¬ 
dérable.  An  r.  laspradéraMMlé. 

PONDÉRABLE  adj.  Qui  peut  être  pesé  :  fluide 
pondérait  t.  AnT.  laipondérahle. 

PONDÉRAL,  E,  aux  adj.  (du  lat.  pondus,  eris, 
poidsi.  Qui  a  rapport  au  poids. 

PONDERATEUR,  TRUE  adj.  Qui  maintient 
l’équilibre  :  pouvoir  pondérateur. 

PONDÉRATION  (si-on)  n.  f.  (de  pondérer).  Phy- 
siq.  Equilibre  produit  par  des  forces  contraires.  Fia. 
Equilibre  :  pondération  des  pouvoirs.  Calme  :  la 
pondération  du  caractère. 

PONDÉRÉ.  E  adj.  Bien  équilibré  :  un  esprit  pon¬ 
déré.  Ant  Impouderé. 

PONDERER  (ré)  ▼.  t.  (lat.  ponderare;  de  pon¬ 
dus,  en  s,  poids.  —  Se  conj.  comme  accélérer )  Equi¬ 
librer  par  des  actions  contraires  :  pondérer  le  s  pou¬ 
voirs  de  r  Etat.  . 

PONDEUR,  ELBE  (eu-se)  n.  et  adj.  Qui  pond 
souvent  :  une  6onne  pondeuse;  poule  pondeuse.  Fig. 
et  pop.  Qui  produit  beaucoup  :  un  terrible  pondeur 
de  prose. 


►omp*  A  vapsur/*  “  Grand*  échelle  auiemobH*  électrique 
automobile 


m 

Avertisseur  electrtqua 


Échelle  •  crochets 


iv  Pompe  automobile 

a  grande  puissance 
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POUVOIR  n.  m.  Panier  disposé  pour  que  les 
poules  viennent  y 
pondre. 

POXORE  v.t. 

(du  lat.  ponere, 
déposer).  Faire 
des  oeufs:  les  oi¬ 
seaux,  les  insec¬ 
tes  et  les  reptiles 
p  un  il  en  t ■  Pop. 

Produire  :  pon¬ 
dre  une  tragédie. 

PONEY  (né; 
n  m.(nngl.ponj)). 

Petit  cheval  à  long  poil.  Petit  cheval  quelconque. 
(On  trouve  parfois  po.net.) 

pnxt.K  (jé)  n.  m.  (de  Pongee.  v.  du  Japon). 
Etoffe  légère,  faite  de  laine  et  de  bourre  de  soie. 

PONT  Ipon)  n.  m  (lat. pons,  pnntis).  Construction 
faisan  tcomrou niquer  deux  points  sépafés  par  un  cours 
d'eau  ou  une  dé¬ 


pression  de  ter¬ 
rain  :  un  heau  pont 
franchissant  le 
Rltip  réunit  Stras¬ 
bourg  à  Kehl.  Pont- 
levis.  qui  se  lève  et 
s'abaisse  à  volonté 
sirr  un  fossé.  Pont 
tournant,  qui  tour¬ 
ne  sur  un  pivot. 

Pont  su  spendu, 
dont  le  tablier  est 
retenu  par  deschaî¬ 
nes  ou  des  câbles. 

Mur.  Plancher  des  différentes  batteries  d’un  navire 
et,  notamment,  plancher  supérieur.  Faux  pont,  com¬ 
partiment  compris  entre  la  batterie  basse  et  la  cale. 
Pont  de  bateaux,  failde  bateaux 
attachés  et  recouverts  de  gros¬ 
ses  planches.  Pont  aux  ânes. 
nom  souvent  donné  à  la  démons¬ 
tration  graphique  du  théorème 
sur  le  carré  de  l’hypoténuse. 

[big.  et  fam.  Difficulté  qui  n’ar- 
réte  que  les  ignorants  )  Faire  le 
pont,  chômer  un  jour  ouvrable 
placé  entre  deux  jours  fériés. 

Tricherie  consistant  à  arquer  les 
cartes  avant  de  faire  couper  : 
couper  dans  le  pont.  Pont-arrière, 
essieu  arrière  d'auto  et  organes 
qu’il  comprend.  Pont»  et  cbnn»- 
irra.  corps  d'ingénieurs  chargés 
de  tous  les  travaux  qui  se  rappor- 
tent  aux  voiesde  communication. 

l'OSTE  n.  m.  Chacdn  dcccur 
qui,  au  baccara,  à  la  roulette, 
etc.,  jouent  eusemblc  contre  le  banquier.  Au  jeu 
d'hombre.  l'as  de  cœur  ou  de  carreau 

PONTE  n.f.Action  de  pondre. Temps  où  les  oiseaux 
pondent.  Quantité  d'œufs  pondus  :  une  ponte  abon¬ 
dante. 


Pont. 


Pont-levis. 


PONTE,  E  adj  Muni  d'un  ou  de  plusieurs  ponts  : 
embarcation  pontée. 

PONTEH  (té)  v.  t.  Etablir  le  pont  de  :  ponter  un 
bateau.  V.  i.  Mettre  de  l'urgent  contre  le  banquier, 
aux  jeux  de  hasard. 

PONTET  (té)  n.  m.  Dans  une  arme  à  feu  portative, 
partie  de  la  sous-garde,  qui  garantit  la  détento. 
(V.  rusii..) 

PONTIEn  (lié)  n.  m  Employé  d'un  pont. 

PONTIFE  n.  m.  (lat.  pontifex).  Prêtre.  Dignitaire 
ecclésiastique.  Grand  pontife,  chef  du  college  des 
pontifes  de  Rome.  Souverain  pontife,  pontife  ro¬ 
main.  le  pape.  Fig.  et  fam.  Homme  qui  se  donne 
des  airs  d'importance  :  les  pontifes  de  la  critigue. 

PONTIFICAL,  E.  AUX  adj.  Qui  appartient  au 
pontife  :  siège  pontiftral.  N.  m  Rituel  du  pape  et 
des  évéques  :  le  pontifical  romain. 

PO.NTIHC AI.EMENT  (man)  adv  Avec  les  céré¬ 
monies  et  les  habits  pontificaux  :  officier  pontifica- 
tentent.  Fig.  Avec  solennité. 

PONTIFICAT  (Aa)  n-  m.  Dignité  de  pontife,  de 


pape  :  être  élevé  au  pontificat.  Exercice  du  pouvoir 
papal  :  le  pontificat  de  Pie  IX  fut  tris  long. 

PONTIFIE  H  (fi-'i)  v.  i.  (Sc  conj.  comme  pnei., 
Officier  en  qualité  de  pontife.  Fig.  Agir,  parler 
avec  solennité,  emphase. 

PONTIL  ((if)  n.  ui.  Masse  de  verre  à  l'état  de 
demi-fusion.  qu'on  utilise  pour  fixer  un  objet  de 
verve  en  fabrication  k  l'extrcmitè  d'une  barre  de 
fer.  La  barre  elle-même. 

PONT-NEUF  n.  m.  S'est  dit  d'airs  populaires  qui 
couraient  les  rues  et  ainsi  appelés  parce  que  les 
marchands  de  ces  airs  se  lenaient  sur  le  Poul- 
Neuf,  â  Paris.  PI.  des  ponts-neufs. 

PONTON  n.  m.  (Ut.  ponto).  Pont  flottant,  com¬ 
posé  de  bateaux  Joints.  Grand  chaland  ponté,  ser¬ 
vant  aux  travaux  de  force.  Vieux  vaisseau  rasé, 
servant-  de  caserne  ou  de  prison  :  les  prisonniers 
français,  pendant  les  guerres  du  premier  Empire, 
eurent  beaucoup  à  souffrir  sur  tes  pontons  anglais. 
Milit.  Hateau  de  cuivre,  qu’on  portait  autrefois  sur 
un  chariot  et  qui  servait  k  jeier  promptement  un 
pont.  Uarque  plaie  qui  sert  au  radoub  des  vaisscahx. 

PONTON aoe  n.  m.  Péage  pour  passer  un  pont. 

PONTONNIER  Ito-ni-i)  n.  m.  Soldat  employé  a 
la  construction  des  ponts  :  les  pontonniers  font 
partie  du  corps  du  génie.  Percepteur  du  pontonage 
Préposé  aux  stations,  dans  les  services  de  bateaux 

PONTUüEAU  (ad)  n.  m.  Verge  de  métal,  quitra 
verse  les  vergeures  dans  les  formes  a  papier.  PI 
Se  dit  des  raies  que  les  verbes  laissent  sur  le  papier 

POPE  n.  m  Piètre  de  1  Eglise  russe. 

POPEI.INE  n.  f.  (ital.  papalina).  Etoffe  dont  la 
chaine  est  de  soie  et  la  trame  de  laine. 

POPLITÉ,  E  adj.  (du  Ut.  poptes,  in»,  jarret)  Qui 
sc  rapporte  au  jarret:  muscle  poplité. 

POPOTE  n.  f.  Fam.  ■  Cuisine,  restaurant,  mé¬ 
nage  :  faire  la  popote-  Réunion  de  personnes  qui 
mangent  en  commun  :  popote  <t officiers.  Adj.  Fam 


Terre  à  terre. 

POPILU'E  n.  f.  Le  bas  peuple,  1a  plèbe. 

POPUi.At'EHlE,(rf )  n.  f.  Mœurs,  langage  de  la 
populace.  (Peu  us.) 

POPILACIEH  (si-é),  ÉHE  adj.  Qui  Appartient, 
qui  est  propre  à  In  populace  :  geste  populacier. 

POPULACE  n.  in.  Genre  de  renonculacées abon 
dantes  dans  les  prés  humides,  et  dites  vulgaire¬ 
ment  bouton-d'or,  bassm-d'or,  touci-des-marais. 

POPtl.AlHE  ( lé-re )  adj.  (du  lat.  populus,  peuple). 
Qui  a  rapport  au  peuple  :  [éducation populaire  ;  qui 
lui  est  favorable  :  mesure  populaire  ;  qui  est  mis  à 
sa  portée  :  écrits  populaires.  Propre  au  peuple 
expression  populaire.  Qui  jouit  de  la  faveur  du 
peuple  :  Henri  IV  fut  un  roi  tris  populaire.  Etat, 
gouvernement  populaire,  où  l’autorité  est  entre  les 
mains  du  peuple.  N.  m.  Le  populaire,  le  vulgaire 
Ant.  Impopulaire. 

POPULAIREMENT  [lé  re-man)  adv  D'une  ma¬ 
nière  populaire.  (Peu  us.) 

1*0  P  u  l.  A  R  IN  EH  [zé)  v.J.  Vulgariser  :  populari¬ 
ser  une  idée.  Imposer  à  la  faveur  du  peuple  ;  la 
bonté  popularise  un  roi 

POPULARITÉ  h.  f.  Caractère,  conduite  de  celui 
qui  cherche  à  se  rendre  populaire  :  affecter  la  po¬ 
pularité.  Faveur  populaire  :  popularité  soudaine 

POPULATION  ( si-on )  n.  f.  Ensemble  des  .habi¬ 
tants  d'un  pays  :  la  population  des  Etats-Unis  a 
beaucoup  augmenté  au  cours  du  dernier  siérle.  En¬ 
semble  des  étrps  humains,  animaux  ou  végétaux, 
qui  composent  une  catégorie  particulière  :  la  popu¬ 
lation  scolaire. 

POPULÉUM  (om’J  n.  m.  (du  lat.  populns,  peu¬ 
plier).  Onguent  calmant,  dans  lequel  il  entre  des 
bourgeons  de  peuplier. 

populeux,  El  ne  (fei 1,  eu-se)  adj  Très  peuplé: 
les  quartiers  populeux  de  Paris. 

populo  n.  m.  Fam.  Bas  peuple,  foule 

POQUER  [lié)  v.  i.  Au  Jeu  de  boules,  jeter  sa 
boule  en  l'air, de  manière  qu’elle  resteoùclle  retombe. 

POQI  ET  Iki)  n.  m.  (dimln.  de  poche).  Trou  dans 
lequel  on  réunit  plusieurs  graines  de  semence. 

POHACÉ,  E  adj.  Qui  est  verdâtre  comme  le  poi¬ 
reau.  (On  écrit  aussi  porracé.) 

PORC  (por;  pork  dcv.  une  voyelle)  n.  m.  (lat.  por- 
cus).  Cochon  :  un  porc  gras.  Sa  chair  :  manger  du 
porc.  Fig.  Ilommc  sale,  ou  débauché,  ou  glouton.  — 
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Le  porc  est  un  animal  précieux  :  toutes  les  parties 
de  son  corps,  jusqu’aux  entrailles,  sont  comestibles. 
Sa  chair  (qu'il  faut  consommer  très  cuite)  se  con- 


Porc. 


t>i  'V'xf 


Porcs. 

serve  dans  la  saumuro.  Sa  graisse,  ndhérente  à  la 
peau,  se  nomme  lard;  fondue  et  conservée  en  pots, 
elle  donne  le  sain- 
doui.  Le  poil,  rude 
(soies),'  est  utilisé 
dans  la  fabrication 
des  brosses. Leporc 
mâle  se  nommeoer- 
rat ,  la  femelle 
truie,  et  les  petits 
porcelets,  cochon¬ 
nets  ou  gorets.  D'un 
élevage  rapide  et 

facile,  lo  porc  se  ...  » 

contente  des  résidus  de  toutes  sortes  (eaux  grasses) 
à  dêfaut'de  glands,  châtaignes,  pommes  de  terre, 
dont  il  est  très  friand. 

POnCEI  tnK  (le  ne)  n.  f.  (Ital.  porccllana).  Po¬ 
terie  blanche,  imperméable,  translucide.  Coquillage 
univalve  très  poli,  que  l'on  appelle  aussi  coquille 
de  Vénus  —  La  porcelaine  bc  distingue  des  autres 
produits  céramiques,  et  particulièrement  de  la 
faïence,  par  sa  transparence  et  sa  vitrillcalion.  Elle 
est  obtenue  par  la  cuisson  d’une  argile  blanche  spè¬ 
ciale  le  kaolin,  produit  de  la  décomposition  du 
feldspath,  et  dont  les  principaux  gisements  se  trou¬ 
vent  en  Chine,  au  Japon, 
en  Saxe  et,  en  France, 
aux  environs  de  Limo¬ 
ges.  Le  kaolin,  soigneu¬ 
sement  lavé  et  purifié, 
est  d’abord  façonné  au 
tour,  au  moule  et  au  cou¬ 
lage,  avant  d'étre  soumis 
a  une  première  action 
du  feu.  11  reçoit  ensuite 
un  émail  particulier,  ou 
couverte,  puis  subit  la 
cuisson  proprement  dite.au  grand  feu  des  fours. 
Enfin  la-piecc  de  porcelaine  peut  être  décorée  au 
moyen  de  divers  enduits  colorés  vitrifiables,  qu  une 
dernière  cuisson  incorpore  à  la  surface.  La  porce¬ 
laine  est  utilisée  pour  la  fabrication  de  services  de 
table,  de  vases  et  d  ornements  de  toute  sorte,  l.a 
Manufacture  nationale  de  Sèvres  a  acquis,  dans 
l'établissement  et  la  décoration  des  porcelaines, 
une  réputation  universelle. 

PAIII  BMINIKH  ( li-ni-i ),  KRK  adj  Qui  a  rap¬ 
port  â  la  porcelaine  :  industrie  porcelainière.  N.  m. 
Ouvrier  en  porcelaine. 

PORCELET  (lé)  n.  m  Jeune  porc. 

ponl'-IIPIf  (por-ké  pik)  n  m.  Genre  ac  mammi¬ 
fères  rongeurs,  dont  le  corps  est  armé  de  piquants. 
—  Les  porct-rpics  vivent  dans  le  sud  de  l'Europe,  en 
Asie  et  en  Afrique.  Ils 
sont  iuoffcnsifs,  noctur¬ 
nes,  et  se  nourrissent 
de  racines  cl  de  fruits. 

POHC1IAIWON  (c/lé 
ion)  n.  f.  Véner.  Saison 
où  le  sanglier  est  gras. 

Cet  état. 

PORCHE  n.  m.  (Int 
pnrticus).  Lieu  couvert 
a  l’entrée  d'une  église, 
d  une  habitation. 

POHCIIEH  (c/lé), 
i'.MK  n.  Personne  qui  garde  les  porcs 
te  porcher  d'Ulgssc. 

l>OH(  llMUE  (rf)  n.  f.  Etable  à  porcs. 

POItriN,  K  adj.  Relatif  au  porc  :  la  race  porcine. 

PORE  n.  m.  (du  gr.  porot,  passage).  Interstice 


l'orrclaincs. 


ik.  ^ 


l*ore-rpie. 

Fumée  était 


qui  sépare  les  molécules  des  corps.  Très  petite 
ouverture  de  la  peau  :  les  pores  livrent  passage  a 
la  sueur. 

POREUX,  EUiE  (reô,  tu-zt)  adj.  Qui  a  des 
pores  :  l'argile  siclie  est  tris  poreuse. 

poriox  n.  m.  Contremaître  de  mine  de  houillo. 
POHINME  (ris-me)  n.  m.  (gr.  porisma).  Proposi¬ 
tion  mathématique,  en  usage  cher  les  Grecs  :  les 
porismes  ùT Euclide. 

PO  H  *  OCR  ATI  E  (If)  n.  f.  (du  gr.  porni,  courtisane, 
et  kralos,  pouvoir).  Anliq.  Influence  des  courtisane» 
dans  le  gouvernement. 

PORNOGRAPHE  n.  et  adj.  Qui  s’occupe  de  por¬ 
nographie.  _  , . 

POH.âOblUPniE  (/ï)n.f.  (du  gr.  pornt.  courti¬ 
sane,  et  graphi,  écriture).  Littérature  obscène. 

POHâOVRAPHlQlE  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  ft  la  pornographie  :  écrit  pornographique. 

POitONlTÉ  (xi-ti)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  po¬ 
reux  :  la  porosité  de  la  pierre  ponce. 

PORPHYRE  n.  m.  (du  gr  porphura,  pourpre). 
Sorte  de  marbre  très  dur,  rouge  ou  vert  et  tacheté. 
Molette  de  même  matière,  qui  sert  â  broyor. 

POUPHYHIQCE  adj.  Qui  tient  du  porphyre.  Qui 
en  contient  :  laves  porphyriqw*. 

POHPI1YRIBATION  (zasion)  n.  f.  Action  do 
norphyriscr.  .  , 

PORPIIVHIRER  (sé)  V.  t.  Réduire  en  poudre 
très  fine,  à  l'aide  de  la  molclte. 

PORPHYROGÉNÈTE  adj.  (du  gr.  porphuroge- 
nétos.  nè  dans  la  pourpre).  Nom  quo  l'on  donnait 
aux  fils  des  empereurs  grecs,  ncs  pendant  le  règne 

de  leur  père.  _ 

POHQt  E  n.  f.  (ital.  porca).  Pièce  de  construction 

de  renfort,  pour  les  bateaux. 

POKQOEH  (lié)  v.  t.  Piaeer  les  porque». 
PORREAU  (jw-rd)  n.  m.  V.  poireau. 
POIIHECTIOY  (por-rèk-si-on)  n.  f.  (du  lat.  por 
rectum,  supin  de  porrigere,  tendre).  I.itvrg.  Action 
de  faire  toucher  par  les  ordinands  les  objets  rela¬ 
tifs  n  leur  ministère. 

pohhiginei  \.  eusse  (po-ri  ji-ncu,  eu  se)  adj. 

Qui  tient  du  porrigo. 

POiutlGO  (pu  ri)  n.  m.  Pal/iol.  Nom  de  diverses 

alopécies. 

PORT  (por)  n.  m.  (lat.  portus).  Retrait  d'une  cote 
maritime  aménagée  par  l'homme  pour  offrir  aux 
vaisseaux  un  ahrt  :  mouiller  dans  le  port  de  Mar¬ 
seille.  Ville  bâtie  auprès  :  habiter  un  port  de  mer. 
Sur  une  rivière,  berce  propice  au  chargement  et  au 
déchargement  des  bateaux.  Fig.  Lieu  de  repos,  si¬ 
tuation  tranquille  :  trouver  un  port  dans  la  tein- 
prie.  Arriver  a  bon  port,  sans  accident.  Faire  nau 
f  rage  au  port,  échouer  au  moment  de  réussir  Col 
dans  les  Pyrénées. 

PORT  (por)  n.  ni.  Action  de  porter  :  le  port  des 
cannes  plombées  est  interdit.  Maximum  de  charge 
d'un  navire  :  brick  du  port  de  300  tonneaux.  Prix 
pavé  pour  faire  porter:  pnger  le  port  d'un  colis. 
Maintien  habituel  :  le  port  noble  de  Louis  XIV  ;  le 
port  pcnclti  du  saule. 

Fort  d'armes,  action  ou 
droit  de  porter  des  armes. 

Altitude  d'un  soldat  qui 
porte  les  armes  :  se  met 
Ire  an  port  d'armes. 

■•o  RT  A  ni.  E  adj 
Qu’on  peut  porter  ■  habit 
encore  portable. 

PORTAGE  n.  m.  Ac 
t  ion  du  porter.  Mur.  Poinl 
ou  une  pièce  porte  sur 
une  autre. 

PORT  «II.  (ta.  I  mil  ) 

n.  m.  (do  porte).  Entrée 
laïc  d'uno  église,  d'un 
tliigurs. 

PORTANT  (ian)  n.  m.  Anse  métallique  d  un 
coffre,  d'uuc  malle.  Montant  qui  soutient  les  décors 
ou  le*  appareils  d'éclairage  d'un  théâtre. 

PORTANT  (tan).  K  adj,  l  e- Un.  Qui  porte.  Dans 
tel  état  de  sanie  :  être  bien  ou  niai  portant.  Loc. 
adv.  :  A  Iiohi  portant,  de  très  près. 

portatif,  1YE  adj.  Aisé  à  porter  :  orgue  por¬ 
tatif. 


l'orlail 

principale  et  monumen- 
édifice  :  des  portails  go- 
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PORTE  n.  f.  (lat.  porta).  Ouverture  pour  entrer 
et  sortir  :  ouvrir  ou  fermer  la  porte  de  ta  maison. 
Ce  qui  clôt  cette  ouverture  :  porte  de  fer  ;  frapper  à 
ta  porte.  Fig.  Ëntré.e,  introduction  :  la  vertu  est  la 
porte  du  bonheur.  Fausse  porte,  imitation  de  porte. 
Ouvrir  ses  portes ,  se  dit  d  une  ville  qui  s'offre  ou  se 
rend.  Fig.  A  la  porte,  aux  portes  de,  tout  près  de  : 


Portes  :  J.  Cochcre ;  2.  A  deux  vantaux;  3.  Vitrée; 
4.  A  claire-voie. 


aux  portes  de  la  mort.  Mettre  à  la  porte,  chasser. 
Refuser  sa  porte,  interdire  à  quelqu'un  sa  maison. 
Prendre  la  porte,  s'en  aller.  Mettre  la  clef  sous  la 
porte,  partir  furtivement.  Fig.  Porte  de  derrière, 
échappatoire.  Arc  de  triomphe  :  la  porte  Saint- 
Denis.  Gèogr.  Gorge,  défilé  (le  plus  souv.  au  plur.)  :  les 
portes  du  Caucase.  Les  portes  de  l'enfer,  le  démon,  le 
Mal.  Impôt  des  portes  et  fenêtres,  proportionnel  au 
nombre  d'ouvertures  d’un  bâtiment.  Porte  d'agrafe, 
v.  agrafe.  Loc.  adv.  :  De  porte  en  porte,  de  maison 
en  maison.  La  Porte,  la  cour  du  9ultan.  les  Turcs. 

PORTE  adj.  Se  dit  de  la  veine  qui  distribue  le 
sang  dans  le  foie. 

PORTE-AFFICHES  tpor-ta  fi  che)  n.  m  invar. 
Cadi'e.  souvent  grillagé,  où  l'on  placarde  les  affiches. 

PORTE-AIGLE  (por  ti-gle)  n.  m.  invar.  Sous  le 
premier  Empire,  officier  porte  drapeau. 

PORTE-AIGUILLE  ( por-té  ghu-i ,  Il  mil.)  n.  m. 
invar.  Chir.  Sorte  de  pince  d'acier,  dont  on  se  sert 
pour  tenir  l'aiguille  à  sutures. 

PORTEMitaiiiLl.BR  n.  m.  invar.  Etui,  trousse 
à  contenir  des  aiguilles  à  coudre. 

POHTE-ALLUMETTE0  (por-ta-lu-mi  te)  n.  m. 
invar.  Vase,  boite  où  l'on  met  des  allumettes. 

porte-amarre  ( por-ta-ma-re )  a.  m.  invar. 
Appareil  servant  à  lancer  uno  amarre.  Adjectif.  : 
canon,  fusil  porte-amarre. 

PORTE— ADMETTE  ( por-ta-si-i-te )  n.  m.  Cercle 
ou  plateau  que  l'on  met  sous  les  plati  servis  chauds. 
Fl.  des  porte-assiettes. 

PORTB-AVIONB  n.  m.  Navire  aménagé  pour  le 
transport  des  avions 

porte-bagages  n.  m.  Dispositif  pour  placer 
ou  pour  transporter  des  bagages. 

portf.-o  agi'ETTE  (ghé-te)  n.m.  invar. Rainure 
le  long  d'une  arme  à  feu,  pour  recevoir  la  baguette 

PORTE-BAÏONNETTE  ( ba-io-nb-te )  n.  m.  invar. 
Pièce  de  cuir  attachée  au  ceinturon,  pour  soutenir 
le  fourreau  de  la  baïonnette. 

porterai. l. K  n.  m.  Mercier  ambulant. 

PORTB-RAN.TIBRE  (ba-ni-i-re)  n.  invar.  Per¬ 
sonne  qui  porte  la  bannière. 

PORTE-bAt  (ba)  n.  m.  invar.  Béte  de  somme. 

.  POitTE-BiLLETM  n.  m.  Petit -portefeuille  des¬ 
tiné  à  contenir  des  billets  de  banque. 

PORTE-BOBECHE  n.  m.  Partie  supérieure  d’un 
flambeau,  sur  laquelle  s  appuie  la  bobèche.  PI.  des 
porte-bobiches. 

porte-box  HE  CH  ( bo-neur )  n.  m.  invar.  Bra¬ 
celet  d'une  seule  pièce,  sans  agrafe,  et  souvent  com¬ 
posé  de  sept  cercles.  (On  dit  aussi  fam.  porte  veine  ) 

POHTB-BOCQCBT  [ht)  a.  m.  Petit  vase  à  fleurs. 
PI.  des  porte-bouquets. 

PORTE-BOURDON  n.  m.  Invar.  Pèlerin. 

PORTE-BOUTEILLE  n.  m.  Rond  de  feutre,  de 
bois,  de  verre,  etc.,  qu'on  met  sous  une  bouteille 
pour  préserver  la  nappe.  PI.  des  porte-bouteilles.  ‘ 

POHTB-BOtiTElLLER  (tê,  Il  mil.)  n.  m.  Châssis 
à  rayons,  servant  à  contenir  des  bouteilles.  Hérisson 
pour  égoutter  les  bouteilles. 

PORTE-BRANCARD  (Aar)  n.  m.  Pièce  de  harna- 
chement. destinée  ^soutenir  unbraucard  (V. harnais.) 

PORTE-CARTIER  (ni-/)  n.  m.  invar.  Celui  qui 
porte  la  earnier  d'an  chasseur. 


POR, 

PORTE-CARTE*  n.  m.  invar.  Petit  portefeuille, 
ou  vase,  ete..  destiné  à  contenir  des  cartes  de  visite. 

POHTECIIAPE  n.  m.  Celui  qui  porte  Ordinaire¬ 
ment  la  chape  dans  une  église. 

PORTE-*  HAPPAI  x  n.  m.  Meuble  d'anticham¬ 
bre,  muni  de  patères  pour  accrocher  les  chapeaux. 

PORTE-CHARBON  n.  m.  Partie  d'une  lampe  à 
arc,  qui  porte  le  charbon  ou  les  charbons. 

PORTE-CIGARE  n.  m.  invar.  Petit  tuyau  d'am¬ 
bre,  etc.,  auquel  on  adapte  le  cigare  pour  le  fumer. 
Porte-rlgarce,  étui  pour  mettre  des  cigares. 

PORTE-CIGARETTE  (rê-te)  n.  m.  invar.  Petit 
tuyau  auquel  on  adapte  une  cigarette  pour  la  fumer. 
Porle-rlgureltea,  étlli  à  cigarettes. 

PORTE-CLE  P* N  (/rfé)  n.  m.  invar.  Valet  de  pri¬ 
son,  qui  porte  les  clefs.  Anneau  pour  porter  les  clefs. 

PORTE-COCTEAU  (f<J)  n.  m.  invar.  Ustensile  de 
table,  sur  lequel  on  pose  la  pointe  du  couteau  pour 
ne  pas  salir  la  nappe. 

PORTE-CRAYON  (kri ion)  n.  m.  Instrument  dans 
lequel  on  met  le  crayon.- 

PORTE-CROIX  (Aroi)  n.  m.  invar.  Celui  qui 
porte  la  croix,  dans  les  cérémonies  de  l'Eglise  ca¬ 
tholique. 

PORTE-CRONME  (Itro-se)  a.  m.  invar.  Qui  porte 
la  crosse  devant  un  évéque. 

pORTE-bain  (dé)  n.  m.  invar.  Porteur  de  dais. 

PORTE-DIEU  n.  m.  invar.  Prêtre  qui  porte  le 

viatique.  (Peu  us.) 

POHTE-DIIAPEAU  (pû)  n.  m.  invar.  Officier  qui 

porte  le  drapeau. 

PORTÉE  (lé)  n.  f.  (de  porter ).  Totalité  des  petits 
qu'une  femelle  met  bas  en  une  fois-;  une  portée  de 
quatre  chats.  Distance  a  laquelle  une  bouche  à  feu 
peut  lancer  un  projectile,  un  appareil  éfend  son 
action  :  s'éloigner  à  portée  de  pistolet.  Etendue  où  la 
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main,  la  vue,  la  voix,  l'ouïe,  peuvent  arriver  :  objet 
à  portée  de  la  main.  Portée  en  lourd,  poids  des  mar¬ 
chandises,  qu'un  navire  peut  embarquer.  Fig.  Eten¬ 
due,  capacité  de  l'esprit  :  ceci  est  hors  de  sa  portée. 
Force,  valeur,  importance  :  ce  raisonnement  a  une 
grande  portée.  Etre  à  portée  de,  pouvoir  être  a  même 
de.  Constr.  Distance  entre  les  points  d'appui  d'une 
pièce  qui  n'est  soutenue  que  par  quelques-unes  de 
ses  parties.  Musiq.  Les  cinq  lignes  parallèles  sur 
ou  entre  lesquelles  on  place  les  notes. 

POHTE-ENBEIGNE  (lan-si  gne)  n.  m.  Invar 
Porte-drapeau. 

PORTE-ÉPÉE  ( té-pé )  n.  m.  invar.  Morceau  de 
cuir,  d'étoffe,  qu'on  attache  a  la  ceinture  pour  por¬ 
ter  l'épée. 

PORTE-ÉPERON  ( té-pe-ron )  n.  m.  invar.  Cour¬ 
roie  de  cuir  qui  soutient  l'éperon  du  cavalier. 

porte-étendard  ( té-teen-dar )  n.  m.  invar- 
Offlcier  qui  porte  l’étendard  dans  un  corps  de  cava¬ 
lerie.  Etui  de  cuir  attaché  à  la  selle  pour  supporter 
l'étendard. 

porte-étrier*  ( ti-tri-i)  n.  m.  invar.  Sangle 
destinée  à  relever  les  étriers. 

PORTE-ÉTRI VIBRES  n.  m.  invar.  Anneaux  de 
fer  carrés,  placés  aux  deux  côtés  de  la  selle. 

PORTE-FAINÉANT  (fi-né -an)  a.  m.  invar. Natte 
accrochée  au  brancard  gauche  des  grosses  voitures 
et  sur  laquelle  le  roulicr  se  repose. 

PORTEFAIX  (fé)  n.  m.  Homme  dont  lé  métier 
est  de  porter  des  fardeaux. 

POHTE-FAXIOX  n.  m.  invar.  Gradé  qui  porte 
le  fanion  d’un  officier  général. 

PORTE-FENÊTRE  n.  f.  Ouverture  qui  descend 
jusqu'au  niveau  du  sol.  et  sert  ea  même  temps  de 
porte  et  de  fenêtre.  PI.  dea  portes-fenêtres.  (On  dit 

aussi  PORTE-CROISÉE.) 

PORTB-rER  (fir)  n.  m.  Invar.  Pochette  attachée 
à  1a  selle  et  qui  contient  un  fer  de  reobange. 
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POHTKPRtlll.l.B  [feu.  Il  mil.)  n.  m.  Objet  por¬ 
tatif.  muni  de  pochei,  dut  «e  ferme  comme  un  livre 
et  dans  lequel  on  met  des  papiers,  des  valeurs,  cto. 
Fi'/.  Fonction  de  ministre  .  le  portefeuille  de  la  mu¬ 
rine.  Effets  publies  ou  de  commerce  :  le  portefeuille 
de  la  banque;  avoir  Mute  sa  fortune  en  portefeuille. 

POHTEFBt  II.I.IHTH  [feu,  Il  mil.,  is-le)  n.  m. 
Fabricant  de  portefeuilles. 

PONTK-t'OHT (for)  n.  m.  Invar.  Celui  qui  garantit 
qu'une  personne  prendra  un  engagement.  (Peu  us.) 

PORTE-FOI  ET  (fou  i)  n.  m.  invar.  Etui  dans 
lequel  le  cocher  place  le  gros  bout  de  son  fouet. 

■'OHTE-di.siVE  (gli-ve)  n.  m  invar.  Farge 
bande  de  cuir  rattachée  au  ceinturon,  à  laquelle 
liait  » u -i pendu  le  sabre-poignard  des  fantassins. 

PONTEMSREFFB  ou  PORTB-ti KEFFER  n.  m. 
Sujet  sur  lequel  on  fixe  le  ou  les  greffons. 

l’OHTE-HSCHE  n.  m.  invar.  Etui  d  une  hacbe 
de  sapeur. 

POIITE-HSiBtlf  ou  PORTE-IIAl'RSn  ( por - 

te-6-ban)  n.  m.  Mar.  Plate-forme  horizontale  exté¬ 
rieure,  qui  donne  aux  haubans  l'écartement  suffisant. 

PORTE-JI  PE  n.  f.  et  adj.  Qui  porte  une  jupe  ; 
femme.  N.  m.  Pince  servant  à  tenir»ln  jupe  relevée. 

POHTE-I.ANI  E  n.  m.  invar  Mtlil.  Crochet  et 
dé  de  cuivre,  faisant  partie  du  harnachement  des 
cavaliers  armes  de  la  lance. 

POHTE-I.ETTREE  i ti-tre)  n  m.  invar.  Système 
destiné  a  contenir  des  lettres, des  papiers. 

PORTE-MAI.HEI  H  n.  m.  invar.  Personne,  objet 
dont  la  présence  e«t  considérée  comme  un  mauvais 
présage  :  le  corbeau  eut  un  )iorte-inalheur. 

POHTEMttlTEAI'  (M)  n.  m.  Officier  qui  portait 
le  manteau  du  roi.  Barre  fixée  a  la  muraille  et  mu¬ 
nie  de  pateres,  champignons,  etc.,  auxquels  on  sus¬ 
pend  le»  habits.  Sorte  de  valise  portemanteau  île 
r  oi tage.  Etui  en  drap,  renl'êi  manl  du  linge  et  autres 
effets  de  petit  équipement  et  que  les  soldats  de  ea 
v.ilerie  portaient  autrefois  sur  le  troiissequin  de  In 
selle  Nom  des  potences  fixées  nu  bordait»  d'un  na¬ 
vire  et  sur  lesquelles  on  hisse  les  embarcations. 

PORTE-RECRE  n.  m  invar.  Crochet  pour  sou¬ 
tenir  une  meche  soufrée  dans  un  tonneau. 

POHTEWEVr  (man)  n.  m.  Action  de  porter  (Ne 
se  dit  que  du  Christ  portant  sa  croix,  ou  d’un  tableau 
représentant  cel  épisode  de  la  Passion.) 

PMHTE-MEAl  u  m  invar.  Petit  cadre  à  min 
chc  ou  à  support,  dans  lequel  on  place  un  ine.nu 

POHTE-Ml.u:  ou  PPHTE-MINEN  n.  m.  invar 
Petit  instrument  de  métal,  dans 
lequel  on  met  un  crayon  de  mine 
ou  des  crayons  de  couleurs  dif 
fereutes  pour  s'en  servir  coin 
inodéinenl. 

lkOHTE-llOV\IIK  (mo  né; 

n.  m.  invar.  Bourse  à  fermoir, 
ou  l'on  met  l'argent  de  poche. 

P  Oit  TE-MONT  lli:  n.  m 
Invar.  Petite  boite  ouverte,  où 
l'on  place  une  montre.  Petit 
coussinet  sur  lequel  porte  une  montre  accrochée  0 
une  cheminée. 

POHTK-RORN  'inor )  n.  m.  invar  Partie  de  la 
bride,  qui  soutient  le  mors. 

POKTK-MOI  NQI  ETOtl  (mnus-ke-ton)  n.  m 
invar.  Crochet  ou  agrafe  qu'on  fixe  au  bas  de  la 
bandoulière  d'un  ca\  alier  pour  soutenir  le  mous¬ 
queton.  Agral'e  des  chaînes  de  montre. 

POItTE-Ost  n.  m.  invar.  Petit  porte  monnaie 
ou  étui  spécial  pour  les  pièces  d  or. 

POHTE-OCTII.  (li)  n  m.  invar.  Pièce  qui  sou¬ 
tient  In  lame.  In  scie,  etc.,  dans  diverses  piachines 

POHTE-IMRtPI.I  IEN  \plu  i)  n.  ni  invar  Us 
Ironie  dans  lequel  on  dépose  les  parapluies. 

POltTF-PA HOI.K  n.  m  invar.  Celui  qui  parle 
au  nom  dos  autres. 

POltTK-PI.tr  lp/a)  n.  m.  Corbeille  de  fil  de  Ter. 
support  de  métal,  de  porcelaine,  elc..  servant  à  por¬ 
ter  ou  à  déposer  les  plat»  riiauds.  PI.  des  porte-plan 

PORTE-PI. t  RE  n  ui.  invar.  Pctile  tige  de»Uuee 
h  maintenir  les  plumet  métalliques. 

PORTER  (té)  v.  t  (lat. portare).  Soutenirun  poids, 
une  charge  :  porter  un  fardeau.  Transporter  U, un 
lieu  dan»  un  autre  :  porter  îles  denrée*  au  niarchi 
Avoir  sur  soi  :  porter  une  somme  d’argent.  Etre 


vêtu  de  :  porter  le  deuil.  Tenir  :  porter  la  t/te  haute. 
Diriger  :  porteries  regards.  Rapporter  -.argent  qui 
porte  inlérit.  Porter  la  main  sur  quelqu'un,  le 
frapper.  Porter  les  armes,  être  soldat.  Porter  l’épée, 
la  robe,  la  soutane,  être  officier,  magistrat,  ecclé¬ 
siastique.  Fig.  Exciter  :  porter  quelqu'un  au  mal. 
Causer  :  porter  malheur.  Porter  envie,  envier.  Porter 
la  parole,  parler  au  nom  de  plusieurs.  Porter  un 
toast,  boire  à  la  santé  de  quelqu'un  Porter  un  beau 
nom.  être  d’une  famille  illustre.  Porter  un  candidat, 
lui  donner  sa  voix  dans  une  élection.  Porter  des 
fers,  être  prisonnier,  esclave,  au  pr.  et  au  fig.  Porter 
le  poids  des  affaires,  les  diriger  seul.  Porter  la  peine 
dune  faute,  en  être  puni.  Porter  ses  pas  en  un  heu, 
s'y  transporter.  Porter  quelqu'un  aux  nues,  le  louer 
excessivement.  Porter  un  article  sur  un  registre,  I  y 
inscrire.  Porter  un  décret,  l'adopter.  Porter  bien  la 
toile,  se  dit  d'un  navire  qui,  muni  d'une  haute  et 
large  voilure,  avance  vite  sans  trop  incliner.  Fig. 
et  fam.  Porter  bien  son  vin.  boire  beaucoup  Rans 
senivrer.  V.  i.  Poser,  être  soutenu  :  fout  l’édi¬ 
fice  porte  sur  une  colonne.  Atteindre  A:  ma  cara¬ 
bine  porte  i  5 00  mitres.  Etre  en  état  de  gestation  : 
la  chatte  porte  huit  semaines.  Mar.  Se  diriger  : 
porter  au  sud.  Avoir  pour  objet  :  sur  quoi  porte 
votre  critique?  Porter  a  ta  télé,  se  (lit  d'une  boisson 
ou  d  une  vapeur  qui  étourdit.  Porter  à  faux,  se  dit 
des  pièces  qui  ne  sont  pas  d’aplomb  sur  leur  point 
d'appui.  Fig.  :  ce  raisonnement  porte  à  faux,  n'est 
pas  juste,  concluant.  Porte  à  fous  (un),  partie  d'un 
ouvrage,  d  une  construction,  etc.,  qui  n'est  pas  di¬ 
rectement  soutenue  par  un  appui  Porté.*.  Fiy.  Dis¬ 
posé,  enclin  :  porté  a  ta  colère,  litre  porté  sur,  avoir 
un  goût  très  vif  pour.  Ne  porter  v.  pr.  Fig  Xe 
transporter  la  foule  se  porte  où  la  réclame  l'ap¬ 
pelle.  Se  livrer  se  porter  à  des  voies  de  fait.  Se 
présenter  :  se  porter  candidat.  Se  porter  fort  pour 
quelqu'un,  répondre  pour  lui.  Se  porter  bien  ou 
mal.  être  en  bonne  ou  en  mauvaise  santé. 

PORTER  (leur)  n.  m.  (mot  angl.).  Biere  anglaise, 
forte  et  amère. 

PORTEREAU  (rrf)  n.  m.  Ecluse  en  palis,  établie 
sur  les  rivières.  Bâton  sur  lequel  on  porte  des  pièces 
de  bois  au  chantier. 

PORTE-REMPEtT  (rét  pi)  n.  m  invar.  Arme 
qu’on  porte  pour  sa  défense.  Tout  extérieur  qui 
inspire  le  respect.  Personne  dont  la  présence  ins¬ 
pire  le  respect. 

POHTE-TAPINMERIE  (pi- sert)  n  m.  invar 
Châssis  de  bois  au  haut  d'une  porte,  sur  lequel 
s'étend  la  tapisserie  qui  tient  lieu  de  portière 
PORTE-TRAIT  (fré)  n.  m.  invar.  Courroie  qui 
sert  h  soutenir  les  traits  des  chevaux  attelés. 

PORTEUR,  El  ME  (ru  i»)  n.  Dont  le  métier  est 
de  porter  des  fardeaux  .  chaise  a  porteurs.  Porteur 
ifeuu.  porteuse  de  pain  personne  dont  le  métier  e»t 
de  monter  à  domicile  de  l'eau,  du  pain.  N.  m  Celui 
qui  est  chargé  de  remettre  une  lettre  :  remettez  la 
réponse  au  porteur.  Celui  qui  est  chargé  d'une  lettre 
de  change  pour  en  opérer  le  recouvrement  :  billet 
payable  au  porteur.  Celui  qui  est  chargé  ■  t»  de  fan  e 
une  proposition  :  porteur  de  paroles,  2*d'nnnonccr  un 
événement  :  porteur  de  bonnes  nouvelles.  Cheval  d'un 
attelage  monté  par  le  conduc 
leur,  a  gauche  du  sous-verge 
PORTE-VEINE  u.  m.  invar 
Fam.  Syn.  de  portk-bonumiii 
PORTE-VENT  (tan)  n  m 
invar.  Tuyau  conducteur  du 
vent  dan.»  les  orgues. 

PORTE- V’ERVsE  (vir  je)  n. 
m.  invar.  Bedeau  qui  porte  une 
verge  dans  les  cérémonies. 

PORTE-VOIE  (roi)  n  ni. 
invar.  Instrument  en  forme  de  Porte-voix, 

trompette,  destiné  a  faire  en¬ 
tendre  au  loin  les  sons  :  le  porte-voix  sert  aux  offi¬ 
ciers  de  marine  pour  se  faire  entendre  à  distante 
PORTIER  (ti-é),  ÈRE  n.  Qui  ouvre,  ferme  et 
garde  la  porte  d  une  maison.  Adjcctiv.  :  frire  portier 
PORTIERE  n.  f.  Ouverture  d'un  véhicule  par 
laquelle  on  monte  cl  on  descend  :  ta  portière  dun 
uiagon.  Rideau  qu'on  place  devant  une  porte  :  por¬ 
tière  de  peluche.  Elément  d'un  pont  de  bateaux. 
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POMreiLian  (po-si-bi-lis-te)  n.  et  adj.  Sooia- 
llite  opportunifte. 

POSSIBILITÉ  ( po-si )  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
possible  :  je  ne  voit  /'as  la  possibilité  de  vous  satis¬ 
faire.  Ant.  ■  ■epoaaltoill^é. 

PONMIM.E  ( po-si  b  le )  adj.  (lat.  possibilis).  Qui 
peut  être,  qui  peut  se  faire  :  tout  est  possible,  se 
met  toujours  au  singulier  après  les  expressions  le 
plus,  le  motus  :  le  moins  de  fautes  possible,  c'est- 
à-dire  qu'il  soit  possible  de  faire.  N.  m.  Ce  que  l'on 
peut  :  faire  ion  possible.  Adv.  et  elliptiq.  Possible, 
peut-être,  je  ne  dis  pas  non.  Loc.  adv.  Au  possible, 
extrêmement  :  avare  au  possible.  Ant.  impossible. 

POHTAlàB  n.  m.  Action  do  préparer  pour  la  poste: 
faire  le  postage  pour  un  paquebot. 

POSTAI,  (pos-tdl).  E,  AUI  adj.  Qui  concerne  les 
postes  :  régime  postal;  convention  postale. 

POBTAI.IMEK  (li-zé)  V.  t.  Eipédicr  par  la  poste 
ce  qui  normalement  aurait  dû  être  envoyé  par  un 
autre  moyen  :  postaliser  un  télégramme. 

PONTCOMM1  AIO*  (pns-ko-mu)  n.  f.  Oraison 
que  dit  le  prêtre  après  la  communion. 

PONTDATE  (posf)  n  f.  Date  postérieure  à  la  date 
véritable.  Ant.  Autlilale. 

pohtd 4TEH  ( post-Ua  té)  ▼.  t.  Mettre  une  post- 
*  date  à  un  écrit  quelconque  :  postdater  un  acte.  Ant. 
Antidater. 

PONTE  (pos  te)  n  f  Oat.  posita).  Relais  de  che¬ 
vaux  établis  de  distance  en  distance  pour  le  service 
des  voyageurs  :  maître  de  poste.  Distance  entre  deux 
relais,  ordinairement  de  deux  lieues  :  de  Paris  à  Me¬ 
lun.  il  y  a  six  postes.  Courir  la  poste,  aller  très  vite, 
agir  précipitamment.  Administration  publique  char¬ 
gée  du  transport  des  lettres,  dépêches,  etc.  Courrier, 
voiture  qui  les  porte.  Bureau  ou  on  les  dépose  Poste 
restante,  inscription  k  porter  sur  les  objets  de  cor¬ 
respondance  qu'on  veut  faire  distribuer  au  bureau. 
Loc  adv.  À  «a  posta,  k  sa  disposition.  (Vr.) 

ponte  (poi-ie)  n.  m.  (ital.  posto).  Lieu  où  des 
gens,  particulièrement  des  soldats,  sont  placés  pour 
garder,  surveiller  ou  combattre  :  mourir  à  son  poste. 
Corps  de  garde  entrer  au  poste.  Soldats  qui  y  sont 
placés  :  relever  un  poste.  Mar.  Logement  :  poste 
des  aspirants.  Fig  Emploi,  fonction  :  occuper  un 
poste  élevé.  Article  de  budget,  chapitre  d’un  compte. 
Appareil  de  téléphone,  de  T.  S.  F. 

PONTEH  (p os-lé)  v.  t.  Placer  dans  un  poste  :  pos¬ 
ter  des  aisasiins,  dfs  chasseurs. 

PONTEH  (pos  té)  V.  t.  Mettre  &  la  poste. 

POMTÉHIEVH,  E  (pos-ti)  adj.  (lat.  posterior). 
Qui  vient  après,  dans  l'ordre  des  temps  :  testament 
annulé  par  un  testament  postérieur.  Qui  est  placé 
derrière  :  ta  partie  postérieure  de  la  tête.  N.  m. 
Fam.  Derrière  :  tomber  sur  le  postérieur.  Ant.  An¬ 
térieur.  , 

PONTERIELHEMEAT  (pos  té,  man)  adv.  Après, 
dans  un  temps  postérieur.  Ant.  Auiérleurcmeut. 

PONTEH IOHI  | pos-téj  (À)  loc.  adv.  (du  lat.  a  pos¬ 
teriori,  suus-ent.  ratione  quam  experienlia.  apres 
l’expérience).  9e  dit  d'un  raisonnement  remontant 
de  1  effet  à  la  cause.  Substantiv.  :  un  a  posteriori. 

PONTEH i OH ITÉ  (posté )  n.  f.  Etat  d  uuc  chose 
postérieure  a  une  autre.  Ant  Antériorité. 

PONTÉHITÉ  (pos-té /  n  f.  (lat.  poslerilat).  Suite 
de  ceux  qui  descendent  d’une 
même  souche  :  la  postérité 
d  Abraham.  Les  générations 
futures  :  transmettre  son  nom 
à  la  postérité. 

PONTEM  pos  te)  n.  f  pl. 

Archit.  Ornement  sculptural 
en  forme  d'enroulements  successifs  et  distincts. 

PONTE ACE(poif;n.f. (du  lat  poil, après. et  fari, par¬ 
ler).  Avertissement  à  la  fin  d'un  livre.  Ant,  Préface. 

p  O  NT  il  u. he  tpos-tu-me)  adj.  (lat  postumus).  Né 
après  la  mort  de  son  père  :  /ils  posthume  Publié 
après  le  décès  de  l’auteur  :  ouvrage  posthume. 

PONTIf'HE  (pos-ti-chb)  adj.  (ital.  positicrio) 
Fait  et  ajouté  après  coup  :  ornement  postiche.  Oui 
n’est  pas  nécessaire  :  vers  postiche.  Fia.  Faux. simulé  : 
douleur  postiche.  Faux,  artificiel  :  cheveux  postiches. 
N.  m.  Ornement  artificiel. 

PONTIKH  (poi-fi-d)  n.  m.  Cheval  de  poste.  Fam. 
Employé  de  la  poste.  (An  fétu,  postière.) 


PONTH.l.OM  (pos-ti,  U  mil.,  on)  n.m.  (Ital.  posti- 
gtione).  Conducteur  de  la  poste  aux  chevaux.  Celui 
qui  monte  sur  un  des  chevaux  de  devant  d'un  atte¬ 
lage  :  i«  postillon  d'un  équipage  de  gala.  Goutto 
de  salive  projetée  en  parlant. 

PON tnce Alt  M  (post  sé  ni-om')  n.  m-  Partie  du 
théâtre  de»  anciens,  située  derrière  la  scène. 

PONTNCOLAIKE  (post  sko-lt-re)  adj.  Qui  a  lieu 
après  l'école  ou  après  les  études  scolaires  :  instruc¬ 
tion  poslscolnire  ;  œuvres  postscolaires. 

■•ONT-NI'HIPTI  M  ( post-skrip-tom ’)  n.  m.  invar. 
Ce  qu  on  ajoute  quelquefois  à  mie  lettre  après  la  si¬ 
gnature.  (S'écrit  en  abrégé  P.-S.) 

PONTE  I.  A  AT  ( pns-tu-lan ).  E  n.  Qui  demande, 
brigue  une  place.  Qui  demande  à  être  reçu  dan*  une 
maison  religieuse. 

PONTll.AT  (pns-tu-la)  n.  m.  (du  lat. postulatum, 
chose  demandée;.  Principe  premier  dont  l'admission 
est  nécessaire  pour  établir  une  démonstration.  (On 
dit  aussi  postui.atum  et  au  pl.  postulat*.) 

ponti  i.iTEt  n.  thice  (pos  tu)  n.  et  adj.  (de 
postuler).  Celui,  celle  qui  demande. 

PONT EL ATI  O  A  (si-ort)  n.  f.  Action  de  postuler. 

PONT  II. K  H  (postu-lé)  v.t  (du  lat.  postulart,  de¬ 
mander).  Demander  avec  instance  :  postuler  un  em¬ 
ploi.  V.  i.  Occuper  pour  une  partie. 

PONTEHE  ( pos-tu-re )  n.  t.  (ital.  postura).  Atti¬ 
tude,  maintien  .  posture  commode.  Fig.  Situation  : 
être  en  bonne,  en  mauvaise  posture. 

POT  (po)  n.  m.  (lat-  pop.  pottum).  Vase  de  terre 
ou  de  métal  :  pot  à  fleurs.  Marmite  de  cuisine  :  faire 
bouillir  le  put .  Fig.  Mettre  la 
poule  au  pot,  vivre  dans  l'ai¬ 
sance.  Pot  de  chambre,  vase  de 
nuit.  Ancienne  mesure  conte¬ 
nant  deux  pintes.  Format  do 
papier  (en vironO»», 40  sur0»>.3t). 

Pot  à,  pot  pour  :  pot  à  fleurs, 
pot  d  eau.  Pot  de,  plein  de  -  pot 
d'eau.  Fig.  Payer  les  pots  cas¬ 
sés.  le  dommage.  Découvrir  le 
pot  aux  roses,  le  secret.  Tour-  Pot  è  eau. 

ner  autour  du  put,  user  de 

circonlocutions  ;  prendre  des  détours.  Pot  au 
noir,  situation  peu  claire  et  dangereuse.  A  la 
fortune  du  pot,  sans  cérémonie.  Pot  pourri,  ragoût 
de  plusieurs  sortes  de  viande.  Fig.  Chanson  dont 
les  couplets  sont  sur  différents  airs.  Production  lit¬ 
téraire,  formée  de  divers  morceaux. 

POTABILITÊ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  potable. 

POTABLE  adj.  (du  lat.  potare,  boire).  Propre  h 
être  bu  :  les  eaux  stagnantes  ne  sont  pat  potables. 
Non  parfait,  mais  dont  on  peut  se  contenter  :  uin  po¬ 
table.  Fig.  :  vers  potables.  Liquide  :  or  potable. 

POTACnE  n.  m  Fam.  Lycéen,  collégien. 

POT  A  LE  n.  in.  (de  put).  Bouillon  dans  lequel  on 
a  mis  du  pain  ou  toute  autre  substance  alimen¬ 
taire  :  potage  gras,  maigre.  Fig.  Pour  tout  potage, 
pour  tout  bien. 

POTAOEK  (ié)  n.  m.  Jardin  pour  la  culture  de» 
légumes  et  des  fruits.  Fourneau  ae  cuisine,  k  charbon 
de  bois. 

POTAUEH  (jé ).  EKE  adj.  Comestible  plantes  po¬ 
tagères. Où  l’on  cultive  des  légumes  :  jardin  potager. 

POTAMOT  (mo)  OU  POTAMOEiÉTOA  ( mo-ji ) 
n.  m.  Genre  de  naîadacècs  aquatiques. 

POT  A  HD  (far)  n.  m.  Pop.  Pharmacien 

POTANME  (ta  se)  n.  f.  (de  l'allem.  pottasche,  cen¬ 
dres  de  pot).  Hydrate  de  potassium  :  la  potasse  est 
un  poison  énergique. —  L’hydrate  de  potassium,  dit 
encore  potasse  caustique,  pour  le  distinguer  de  la 
potasse  du  commerce,  qui  n'est  qu  un  carbonate  de 
potassium  impur,  est  un  corps  basique  blanc,  solide, 
caustique.  11  est  utilisé  en  médecine  et  très  employé 
pour  le  blanchiment,  la  fabrication  des  savons,  le 
nettoyage  des  peintures,  etc. 

POTASNEH  v.  t.  Fam.  Etudier  avec  application. 

POTANNIQIE  (ta-si-ke)  adj.  Sc  dit  des  dérivé» 
du  potassium  ;  sels  potassiques ;  engrais  potassiques. 

POT  A  H  N  il' H  (la-si-om')  n.  m.  Corp»  simple  mé¬ 
tallique,  extrait  de  lapotasso  :  le  potassium  fut  isolé 
par  havy  en  i$07. 

POT-.U'-I’KII  ( po-ld-ftu )  n.  m.  inv  Met»  composé 
le  plu»  aouvent  de  viande  de  beruf  bouillie  dan»  l'eau 
avec  carottes,  poireaux,  etc.  Viande  avec  laque’... 
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on  prénaro  co  mets.  Marmite  dion  laquelle  on  le 
fait  cuire.  Adjeetlv.  Attaché  à  «on  ménage. 

l'OT-ROU  11.1.E  (pobou.  Il  mil  )  n.  f.  Pop.  Ordi¬ 
naire  du  ménage. 

••OT-DE-VIN  (po)  n.  m.  Somme  qui  se  paye  en 
dehors  du  prix  -convenu  dans  un  marché.  Cadeau 
que  l'on  fait  à  quelqu'un  pour  obteuir,  conclure 
par  son  intermédiaire  :  toucher  un  pot-de-vin.  PI. 
des  pots-de-vin. 

POT-DE- VI. tfl ER  (po-de-vi-ni-é)  n.  m.  Fam.  Ce¬ 
lui  qui  exige,  reçoit  des  pots-dc-vin.  PI.  des  pots-dc- 
viniers. 

POTE  adj.  f.  Main  pote,  enflée,  trop  grosse. 

POTEAU  (td)  n.  m.  (du  lat.  postis,  jambage  de 
porte).  Pièce  de  charpento  fixée  verticalement  en 
terre.  Turf.  Le  point  de  départ  ou  d'arrivée  :  se  pré¬ 
senter  au  poteau  ;  te  faire  battre  sur  le  poteau. 

POTÉE  (fé)  n.  f.  Ce  que  contient  un  pot.  Etain 
calciné,  qui  sert  à  polir.  Composition  pour  former 
un  moule  de  fondeur. 


,  POTELÉ,  E  adj.  Gras,  arrondi  :  main  potelée. 


1  PP 

POTEEET  (li)  n.  m.  Petit  poteau,  ordinaire  ou 
de  soutien,  sous  les  appuis  de  croisée, au-dessus  des 
linteaux  de  porte,  etc. 

POTEMCK  {tan-se)  n.  f.  (du  lat.  potentia,  puis¬ 
sance,  appui).  Béquille.  (Vx.)  Instrument  qui  sert 
au  supplice  de  la  pendaison.  Le  supplice  même  : 
condamné  à  la  potence.  Fig.  Gibier 
de  potence,  homme  qui  mérite  d'étre 
pendu.  Appareil  pour  mesurer  la  taille 
des  hommes  et  des  animaux.  Assem¬ 
blage  de  trois  pièces  de  bois  -  ou  de 
fer  dressées  pour  y  suspendre  quelque 
chose  :  la  potence  d'un  réverbère. 

POTENCÉ  [tan-té).  E  adj.  Dlas.  Se 
dit  d'une  pièce  de  longueur  terminée  en 
forme  de  potence. 

POTENTAT  (tan  ta)  n.  m.  (du  lat. 
pulcnt,  puissant).  Souverain  absolu  d'un 
grand  Etat.  :  les  rois  de  Perse  furent 
longtemps  les  plus  granils  potentats  de 
l'Asie.  Fig.  Homme  qui  se  donne  des 
airs  d'autorité. 

POTENTIEL,  ELLE  (tan  si-èl.  è-te) 
adj.  Philos.  Qui  n'est  au'en  puissance: 
qualité  potentielle.  Mta.  Qui  n'agit  qu'au  bout  d'un 
certain  temps  :  cautère  potentiel.  Gramm.  Qui 
n  exprime  que  la  possibilité  conditionnelle  d’une 
action  —  N.  m.  Electric.  Deux  conducteurs  électrisés 
positivement,  par  exemple,  sont  dits  avoir  le  même 
potentiel  si.  lorsqu'on  les  met  en  communication 
par  un  fll  isolé,  il  ne  passe  aucune  quantité  d  élec¬ 
tricité  d'un  conducteur  sur  l'autre.  Dans  le  cas  con¬ 
traire.  on  dit  qu  ils  sont  a  des  potentiels  différents. 

POTENTIELLEMENT  (  tan-s  i-ile-man)  adv. 
D  une  manière  potentielle.  (Peu  us.) 

POTENTIELS  ( tan-ti .  Il  mil.)  n.  f.  Genre  de  ro¬ 
sacées,  comprenant  de  petites  plantes  des  pays  tem¬ 
pérés  et  froids. 


Potence 
(ivf  s.). 


POTENTIOMETRE  (lan-si  o)  n.  m.  Electr.  Ap¬ 
pareil  pour  mesurer  des  différences  de  potentiel. 

POTERIE  (rf)  n.  f.  (de  pot).  Vaisselle  de  terre  : 
de  riches  poteries.  Lieu  où  elle  se  fabrique.  Art  du 
potier.  Vaisselle  de  métal.  Pots  employés  dans  la 
construction  de  planchers,  voûtes,  etc.  Tuyaux  de 
terre  cuite  pour  former  une  cheminée,  etc. 

POTERNE  (tér-ne)  n.  f.  (lat.  poslerula).  Porte 
secrète  de  fortifications,  donnant  sur  le  fossé.  Po¬ 
terne  couverte,  voûte  sous  un  quai. 

POTESTATIF  ( tès-la-tif ),  IVE  adj.  (du  lat.  po- 
testas,  pouvoir).  Qui  est  à  la  volonté  d'une  des  parties 
contractantes  :  condition  potestative. 

potiche  n.  f.  (de  pot).  Vase  de  porcelaine  dé¬ 
corée  et  en  particulier  vase  de  Chine  ou  du  Japon. 
Vase  de  verre  décoré,  imitant  la  porcelaine  de  Chine. 

POTiER(tj'-é)  n.m.Qui  fabrique. vendde  la  poterie. 

POTIN  n.  m.  (de  pot).  Nom  do  divers  alliages  de 
cuivre,  étain  et  plomb  :  potin  jaune  ;  potin  gris. 

POTIN  n.  m.  Fam.  Tapage,  commérage,  cancan. 

POTINEK  (né)  v.  i.  Faire  des  cancans,  médire. 

POTIKIER  ( ni  é ),  ÈRE  n.  et  adj.  Fam.  Qui  fait 
du  potin,  des  potins.  N.  f.  Fam.  Lieu  où  l'on  potine. 

potion  (si-on)  n.  t.  (du  lat.  potio.  boisson).  Re¬ 
mède  liauide  qui  ne  s'administre  ordinairement  que 
par  cuillerées  :  potion  calmant*.  „ 


POTIRON  n.  m.  Espèce  de  courge  comestible 
Jaune  ou  verte.  Nom  donné  à  plusieurs  champi¬ 
gnons  comestibles. 

POTOROU  n.  m. 

Genre  de  mammi¬ 
fères  marsupiaux. 
propresàl'Australie. 

POTRON-JA- 
QUBT  (Aé)n.m  Dès 
lepotron-jaquet.  dès 
la  pointe  du  jour. 

(OnditaussipoT&nn- 
MINFT.) 

POU  n.  m.  (lat. 
pediculus).  Genre 
d'insectes  hémiptè¬ 
res,  parasites  sur  le 
corps  de  l'homme  et 

de  plusieurs  animaux.  Chercher  des  poux  a  quelgu  un, 
le  chicaner  à  propos  de  riens. 

PL  des  poux. 

POUACHB  n.  et  adj.  (mémo 
orig.  que  podagre).  Fam.  Sale, 
dégoûtant,  vilain. 

POUAIl  !  interj.  qui  expriino 
le  dégoût. 

POUBELLE  (bi  le)  n.  f.  (de 
Poubelle  préfet  de  la  Seine). 

Boite  à  ordures  ménagères. 

POUCE  n.  m.  (lat.  pollcx).  Le 
plus  gros  et  le  plus  court  des  i’oiorou. 

doigts  de  la  main,  opposable 
aux  autres.  Gros  orteil.  Fîq,  Mettre  les  pouctf%  céder 
après  résistance.  Manger  sur  le  pouce,  à  la  hâte, 
sans  s'asseoir.  Se  mordre  /<•>  pouces 
d'une  chose,  s'en  repentir.  Ancienne 
mesure  de  longueur,  la  12e  partie  du 
pied,  soit  0®,027  :  le  pouce  valait  ' 
tî  lignes.  Fig.  Très  petite  quantité  : 
ne  pas  céder  un  pouce  de  territoire. 

POUUETTEIV  ( sè-te )  n.  f.  pi.  Corde 
ou  chainetle  pour  attacher  ensemble 
les  pouces  d’un  prisonnier  :  mettre  les 
poucettes  à  un  prisonnier  récalcitrant. 

POUCIBH  (si-i)  n.  m.  Morceau  de  p  ,  ;  '  „ 

métal  ou  de  cuir,  propre  A  garantir  ou  'lr  «""'J' 
le  pouce.  Pièce  de  loquet  que  meut  le  pouce. 

POU-DE-NOIE  (soi)  n.  m.  V.  pout-dr-soie. 

POUDING I  E  ou  POUDING  ( din-ghr )  n.  m.  (angl. 
pudding).  Mets  anglais,  composé  de  farine,  de  raisin 
de  Corinthe,  etc.  (On  dit  aussi  plum  runoiNo.)  Mé¬ 
lange  naturel  de  petits  cailloux  réunis  par  uu  ciment. 


POUDRE  n.  f.  (lat.  pulvis).  Poussière  :  secouer 
la  poudre  de  ses  haoits.  Substance  pulvérisée  :  sucre 
en  poudre.  Composition  médicale,  desséchée  et 
broyée  :  poudre  vermifuge,  purgative,  etc.  Pous¬ 
sière  qu'on  met  sur  l'écriture  pour  la  sécher.  Amidon 
pulvérisé  et  parfumé  dont  on  se  sert  pour  les  che¬ 
veux,  la  peau,  etc.  :  poudre  blanche,  rose.  Poudre 
de  chasse,  poudre  à  canon,  mélange  très  inflamma¬ 
ble  de  salpêtre,  de  charbon  et  de  soufre,  pour  lan¬ 
cer  des  projectiles.  Fig.  Poudr «  de  perlimpinpin, 
remède  de  charlatan.  Coton-poudre,  préparation 
de  coton  et  d'acide  nitrique,  qui  produit  les  effets 
de  la  poudre  à  canon. ,  Poudre  fulminante,  espece 
de  poudre  qui  détone  par.  le  choc,  le  frqttement. 
Loc.  div.  :  Jeter  de  la  poudre  aux  peux,  en  faire  ac¬ 
croire.  Mettre ,  réduire  en  poudre,  briser,  détruire 
complètement.  N'avoir  pas  inventé  la  poudre,  n'étre 
pas  intelligent.  —  Poudre  à  canon.  Dès  les  pre¬ 
miers  siècles  de  l’ère  ohrélienne,  les  Chinois  con¬ 
naissaient  la  poudre  dans  ses  effets  les  plus  sim¬ 
ples,  comme  les  feux  d'artifice,  les  fusées,  etc.; 
mais  ils  do  la  faisaient  pas  servir  A  lancer  des  pro¬ 
jectiles.  Vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  elle  fut  em¬ 
ployée,  par  les  Grecs  du  bas-empire,  sous  forme  do 
rusées  incendiaires  ou  feu  grégeois.  Ce  n'est  qu'au 
xtv*  siècle  qu’on  la  voit  figurer  en  Europe  comme 
moyen  de  destruction,  entre  les  mains  des  Anglais 
(bataille  de  Crécy,  1346).  Les  noms  de  Roger  Bacon, 
d'Albert  le  Grand  et  de  Berthold  Schwartz  se  rat¬ 
tachent  A  l'invention  ou  plutôt  A  l'introduction  en 
Europe  de  la  poudre  A  canon,  mais  sans  qu'on  sa¬ 
che  bien  au  juste  jusqu'à  quel  point  chacun  doux, 
y  a  contribué. 
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De  no»  jour»,  on  distingue  les  poudres  noires, 
mélange  de  soufre,  de  ssrtpêtre  et  de  charbon  (elles 
ne  servent  plus  dans  l'artillerie  moderne  que  pour 
l'amorçage)  et  les  poudres  à  base  de  coton-poudre, 
dont  un  type  contient  en  outre  de  la  nitro-glycérine. 

I  .a  poudre  a  conservé  son  norn  bien  qu'elle  ait  actuel¬ 
lement  la  forme  de  lamelles  plates  ou  de  tubes  analo¬ 
gues  au  macaroni. parfois  très  longs  (plus  d'un  métré), 
la  fabrication  et  la  vente  de  la  poudre  pouvant  présen¬ 
ter  des  dangers,  l'Etat  s'en  est  réservé  le  monopole. 

■•OUVRER  \dri)  ▼.  t.  Couvrir  d'une  légère  cou¬ 
che  de  poudre  de  ri»,  d'amidon,  etc.  :  poudrer  ton 
visage  après  s'ftre  raie 
POUDRERIE  (ri)  n.-  f.  Fabrique  de  poudre. 
POUDRETTB  (drè-te)  n.  f.  Engrais  composé  de 
matières  fécales  desséchées  et  réduites  en  poudre  : 
l  action  de  la  poudrette  est  rapide,  mai»  dure  peu. 
POUDREUX,  El  ME  i dreii,  eu-se)  adj.  Couvert  de 

Roussièrc  :  habit  tout  poudreux  ;  route  poudreuse. 

I.  f.  Instrument  servant  aux  pulvérisations.  Petit 
meuble  de  toilette.  (Syn.  coiffeuse.) 

POUDRIER  (dri-i)  n.  m.  Celui  qui  fait  la  poudre 
a  canon.  Boite  pour  la  poudre  à  sécher  l'écriture. 

POUDRIÈRE  n.  f.  Magasin'*  poudre  .  les  pou 
dritrei  doivent  être  éloignée*  de «  habitation».  Poire 
a  poudre.  Boite  à  poudre. 

POVPHIN  n.  m.  Syn.  de  embrun. 
POUDROIEMENT  ( droi-man )  n.  m.  Caractère 
de  ce  qui  poudroie  :  le  poudroiement  de  la  route. 

POUDROYER  (drot-if)  v.  i.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  S’élever  en  poussière  ;  être  couvert  de 

poussière  :  la  route  poudroie.  - 

V.  t  Couvrir  de  poussière. 

POUE  !  interj.  exprimant  le 
bruit  de  la  chute  ou  d'une  explo¬ 
sion  :  pouf  !  le  voila  par  terre  ! 

POUE  n.  m.  Siège  en  forme 
de  gros  tabouret  capitonné  bas 
et  large.  Annonce  emphatique 
et  trompeuse,  Fiant.  Faire  un  Pool. 

po uf,  ne  pas  payer  ce  qu’on  doit, 
genre  de  coiffure  de  femme.  Tournure  qui  fait 
boufTcr  ta  Jupe  par  derrière 
POUEEER  tpou-fé)  v.  i.  Eclater  .  jiouffer  de  rire. 
PO  U  11.1.1%  il  D  (pou,  Il  mil.,  ar )  n.  m.  Jeune  per¬ 
dreau  ,  jeune  faisan. 

POI  II.I.K  (pou,  fl  mil.)  n.  f.  .Reproches  mêlés 
d'injures.  (Ne  s'emploie  guère  qu'au  pl.  et  dans  la 
locution  chanter  pouilles  à  quelqu'un.) 

pouii.i.é  {pou.  Il  mil.,  é)  n.  m.  (lat.  polyply- 
clitim).  Etat  des  bénéfices  ecclésiastiques  d'une  pro¬ 
vince  ou  d'un  royaume. 

1*0111.1. ER  (pou.  Il  mil.,  t)  v.  t.  Chercher  les 
poux.  Chanter  pouilles,  dire  des  injures. 

POIIII.I.ERIE  (pou.  Il  mil.,  e  ri,  n.  f.  Pop  Ex¬ 
trême  pauvreté.  Avarice.  Lieu  o, 

malpropre.  Evi 

1*0111.1. EUX,  El  ME  (pou.  V'/jSgk  «l/C/ 
U  mil.,  eà,  eu-ze)  n.  et  adj  1  f'.wSV, — Jur' 
Qui  a  des  poux.  Personne  \ 
misérable.  \  \ ' „  V -, 

POUII.I.OT  {pou. Il  mll  .o)  C5!) 

n.  m.  Sou»-genre  de  fauvettes 

gris  verdâtre,  dites  aussi  roi-  fipjSfc'lJ" 

si'jnoh  bâtard»  Xk  y  ÀVrtr 

POUI.%11.UER  {la.  Il 
mil.,  é)  n.  m.  Bâtiment  où  on  v)r^ 

loge  les  poules  :  les  poulaillers  Vnuilliu 

doivent  être  facilement  net- 
tni/able s.  Marchand  de  volailles.  ThéAt.  l.a  galerie 
la  pins  élevée,  appelée  aussi  paradis. 

imiUI.%11I.Uhie  tla.  Il  mil  ,  e-rij  n.  f  I.icu  où 
l'on  vend  de  la  volaille. 

POULAIN  {lin)  n.  m.  (lat.  pop.  pullanus).  Jeune 
cheval  de  moins  de  HO  mois.  Assem-  .  j 

blage  de  deux  madriers  dont  on  sc  jf3th 

sert  pour  descendre  les  tonneaux  A  JeSSl 
dans  les  caves  ou  les  faire  glisser 
d'un  camion. 

POULAINE  {lê-ne)  n.  f.  (de  Pou-  Chaussure 
laine  anc.  n.  de  la  Pologne).  Sou-  a  |a  poulamc . 
lier»  à  ta  poulatne,  chaussures  a 
pointe  recourbée,  d'origine  polonaise,  <|iie  l'on 
porta  au  xiv*  clan  xv«  siècle.  Extrême  avant  d'un 
navire.  Cabinet  d'aisances  qui  s'y  trouve. 


Vi'Ullll'1. 


POULARDE  n.  f.  Jeune  poule  engraissée. 

POUI.E  n.  f.  (lat.  pulla).  Femelle  du  coq  :  les 
poules  de  Houdan  sont  d'excellentes  pondeuses.  Fe¬ 
melle  de  divers  oiseaux.  Poule  faisane,  femelle  du 
faisan.  Poule  d'Inde,  femelle  du  coq  d'Inde.  Ponte 
•leau.  oiseau  aquatique,  appelé  aussi  gallinule.  Fig. 
Poule  mouillée,  personne  qui  manque  de  résolution, 


Chaussure 
a  la  puulauic. 


Poules  :  t  lie  l‘aili>uc  ;  2.  Cucliineliinoise  ;  II.  Dueoq  de  com¬ 
bat  anglais  ,  4.  De  Hambourg  ;  5.  De  Rrahma|Miutr»  et 
scs  poussins;  G  De  Houdan;  7.  Darliue;  8.  Nègre. 

décourage.  Avoir  la  chair  île  poule,  avoir  le  fris¬ 
son,  ou  trembler  de  peur.  Tuer  la  poule  aux  œufs 
d'or,  tarir  une  source  de  bénéfices  continuels,  en 
voulant  retirer  d'un  seul  coup  trop  de  bénéfices. 
Jeu,  assaut,  au  billard,  *  l’épée,  etc.  Mise  de  ch<v- 
que  joueur.  Enjeu  total  :  gagner  la  poule.  Figure 
du  quadrille  fiançais,  appelée  aussi  main  droite. 
l’RUV.  :  l.a  ponte  ne  doit  pan  rbanter  devant  le 
«*oi|,  une  femme  ne  doit  pas  faire  la  loi  à  va 
son  mari,  prendre  le  pas  sur  lui.  %* 

1*01  LUT  (/é)  n.  m  (de  poule  i.  Petit  d'une  A 
poule.  Poulet  d'Inde,  jeune  dindon.  Arg. 
niilil.  Cbeval  de  selle.  Fig.  Billet  galant. 

poulette  {le  te)  n.  f.  Jeune  poule. /WôaA 
Terme  do  caresse.  Sauce  failc  avec  du 
beurre,  un  jaune  d'ccuf  ci  un  petit  il  le  t  de  WdËJj/1 
vinaigre.  %XpfE 

POULICHE  n  f.  Jument  non  adulte.  |*muI,c 
POULIE  (/f)  n.  r.  (orig.  gorm.).  Roue  de 
bois  ou  de  métal,  creusée  en  gorge  dans  l'épaisseur 
de  sa  circonférence  ci  sur  laquelle  passe  une  corde 
pour  mouvoir  les  fardeaux. 

■•ou  lier  (h-é)  n.  m.  Poulailler  (Vx.)  Banc  de 
gains  cl  de  sable. 

POU  I.IEIUIE  (lt-rt)  n.  f.  Fabrique  de  poulies. 
POI  I.IEUH  n.  m.  Fabricant  ou  marchand  de 
poulies. 

POU  LINE:  ME  AT  tman)  n.  m.  Action  de  pouliner. 
POULINER  (né)  v.  i.  (rad.  poulain).  Mettre  bas, 
en  parlant  d’uuc  jument. 
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POELUViERti  n.  et  adj.  f.  Se  dit  d'une  jument 
destinée  à  la  reproduction  :  jument  poulinière. 

POll.lOT  (/ i-o)  n.  m.  (lat.  pulegium )  Plante  du 
genre  des  menthes,  utilisée  comme  stimulant.  Petit 
treuil  a  l'ar¬ 
riére  d’une 
charrette. 

POUI.OT, 

OTTE  I/O.  O- 
je)  n.  Terme 
d'amitié,  en 
parlant  à  un 
enfant.  etc. 

POUI.PE 
n.  m  (gr.no- 
lupous).  Ter¬ 
me  général 
qui  désigne 
la  plupartdes 
ni  oltusques 
céphalopo¬ 
des.  à  longs 
tentacules,  et  qui  peuvent  atteindre  une  forte  taille  : 
les  poulpes  sont  communs  sur  les  eûtes  de  France. 

POUI.0  (pou)  n.  m.  (lat.  pu/sus).  Battement  des 
artères  :  pouls  fréquent,  filiforme, 
pouls  à  quelqu'un,  son¬ 
der  ses  dispositions.  Se 
tâter  le  poufs,  consulter 
ses  forces  avant  de  se 
décider. 

POUMON  n.  m.  (lat. 
pulmo).  Viscère  contenu 
dans  le  thorax  et  qui 
est  le  principal  organe 
de  la  respiration  :  c'est 
dans  les  poumons,  que 
le  sâng  se  revivifie.  (V.  _ 

RE«!^t'ATi0NJ  _  Poumons  :  T,  trachée  artère. 

{Z?r)'  E.n;  B-  B-  bronches;  PP,  pierre, 
et  adj.  Se  dit  d  un  petit  ’  ’  1 

enfant  gras  et  joufflu,  et  aussi  d'une  personne 
adulte  grasse  et  joufflue  comme  un  enfant  :  phy¬ 
sionomie  poupar  de.  N.  m.  Enfant  au  maillot.  Pou¬ 
pée  sans  jambes,  représentant  cet  enfant. 

POEPART  (par)  n.  m.  Gros  crabe  des  cdtes  de 
France. 


POUPE  n  f.  (lat .puppis).  L’arriére  d'un  vaisseau 
par  opposition  A  la  proue.  Fig.  Avoir  le  vent  en 
poupe,  être  en  faveur,  en  train  de  faire  fortune 
ANT.  Proue. 

POUPÉE  (pi)  n.  f.  (lat.  pupa).  Petite  figure  hu¬ 
maine  do  cire,  de  carton,  de  bois,  etc.,  servant  do 
jouet  aux  enfants.  Mannequin  des 
modistes  et  des  tailleurs.  Figurine  de 
pl&tre,  qui  sert  de  but  dans  un  tir. 

Etoupe  ou  filasse  dont  on  garnit  la 
quenouille.  Chacune  des  deux  pièces 
maintenant  le  morceau  de  bois  que 
travaille  le  tourneur.  Fig.  Petite  per¬ 
sonne  insignifiante,  très  parée. 

POUPIN,  E  adj.  Frais,  ooloré  : 
figure  poupine.  Substantiv.  :  fisire  le 
pgupin.  le  gentil. 

POUPON.  ONNE  ( o-ne )  n.  Bébé: 
une  nourrice  et  son  poupon.  Jeune 
garçon,  jeune  fille  a  visage  potelé.- 

POUPONNBR  v.  1.  Fam.  Soigner 
un  poupon. 

POl  POIVRIÈRE  (no)  n-  f.  Dans  une 
crèche,  salle  des  tout  petits  enfants.  Appareil  faci¬ 
litant  les  premiers  pas  des  enfants. 

POUPOUI.E  n.  f.  Fam.  Terme  d'amitié,  en  par¬ 
lant  à  une  femme,  à  un  enfant. 

POUR  prep.  (lat.  pro).  Au  profit  de  :  quêter  pour 
les  pauvres.  A  la  place  de  :  partir  pour  un  autre. 
A  destination  de  :  partir  pour  Paris.  Destiné  h  :  ne 
désirez  pas  ce  qui  n'est  pas  pour  vous.  Au  lieu  de  : 
prendre  un  oison  pour  un  cygne.  En  considération 
de  :  pour  l'amour  du  grec.  Én  faveur  de  :  ayez  tou¬ 
jours  le  droit  pour  vous.  Aûn  de  :  lisez  pour  vous 
instruire.  Envers  :  rien  n'égale  ta  tendresse  d’une 
mire  pour  ses  enfants.  Eu  égard  à  :  enftint  grand 
pour  son  âge.  Comme  :  laissf  pour  mort.  Pendant 
une  duree  de  :  avoir  des  vivres  pour  un  an.  A  la 


Poupée. 


date  de  :  ce  sera  pour  demain.  De  nature  à  :  un  ca¬ 
deau  n'est  pas  pour  déplaire,  fam.  Sur  le  point  de  : 
être  pour  partir.  A  raison  de  :  écolier  puni  pour  sa 
paresse.  Moyennant  :  pour  vingt  francs.  Contre  : 
remède  pour  la  fièvre.  Quant  a  :  pour  moi,  je  n'en 
ferai  rien.  Loc.  adv.  :  Pour  Ion,  alors.  Loc.  conj.  ? 
Pour  qne,  afin  que.  Pour  peu  que,  si  peu  que. 
N.  m.  :  soutenir  le  pour  et  le  contre. 

POUHROIHE  n.  m.  Gratification  en  sus  du  sa¬ 
laire  :  recevoir,  donner  un  pourboire. 

POURCEAU  (sd)  n.  m.  (lat.  porcellus).  Porc,  co¬ 
chon.  Fig.  Pourceau  cCEpicure,  homme  plongé  dans 
les  plaisirs  de*  sens.  (V.  Epicurk  (Part,  hirt.).) 

POUR-CENT  {sait)  n.  m.  Taux  de  l'iniérét.  de  la 
commission,  etc.,  calculé  sur  un  capital  de  cent 
francs  :  à  quel  pour-cent  avez-vous  placé  ? 

POURCENTAGE  (son)  n.  m.  Etablissement,  chif¬ 
fre  du  pour-cent. 

POUR  CE  que  locution  conjonctive  ancienne, 
équivalant  à  parce  que. 

POl’llCHAN  ( cliâ)  n.  m.  (subst.  verb.  de  pour¬ 
chasser).  Poursuite.  Recherche. 

POUHCHASflfER  (cha-sé)  v.  t.  Poursuivre  avec 
ardeur  :  Colbert  pourchassa  les  traitants. 

POURCHASREUR  ( cha-seur )  n.  m.  Celui  qui 
pourchasse  :  les  pourchasseurs  de  dots. 

POUR-COMPTE  ( kon-le )  n.  m.  invar.  Acte  par 
lequel  on  reçoit  une  marchandise  de  mauvaise  qua¬ 
lité  eu  prévenant  qu'on  la  vendra  pour  le  compte  de 
l'expéditeur.  (On  écrit  aussi  pourcompie.) 

POtRrEXDElH  (fan)  n.  m.  Qui  pourfend.  Se 
dit  souvent,  par  ironie,  pour  fanfaron. 

POURFENDRE  i fan-dre )  v.  t.  Fendre  en  deux 
d'un  coup  de  sabre,  etc. 

POUHl.ÈUllEMEN't'  {ni an)  n.  m.  Action  de  pour 
lécher.  (Peu  us.) 

POUHI.BCHER  (ché)  v.  t.  (de  pour,  et  lécher.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Fam.  Lécher  autour 
pourlécher  une 
tartine.  Se  pour¬ 
lécher  v.  pr.  Pas¬ 
ser  sa  langue  sur 
scs  lèvres. 

POUHPAR- 
I.EK  (li)  n.  m 
Conférence  à  pro¬ 
pos  d’une  affaire. 
engager  des  pour¬ 
parlers.  (S'em¬ 
ploie  surtout  au 
plur.)  Pourpier 

POURPIER 

( pi-é )  n.  m.  Bot.  Genre  de  lArtulacacécs,  à  feuillet 
charnues,  alimentaires  le  pourpier  fournit  une 
salade  estimée. 


■  wwooo  voie  ■  |^/UI  AA*  r  A  ll.yrvwr^/l/(MUIC, 

piquer).  Vêtement  d'homme,  du  xni'  au  xvn*  siè¬ 
cle,  qui  couvrait  le 
corps  du  cou  A  la 
ceinture. 

POURPRE  n.  f. 

(lat.  purpura).  Cou¬ 
leur  rouge,  que  les 
anciens  extrayaient 
d'un  coquillage  :  la 
pourpre  de  Tyr  était 
la  plus  estimée. 

Etoffe  teinteenpour- 
pre  :  manteau  de 
pourpre.  Poit.  Rou¬ 
ge.  Rougeur.  Sang. 

Fig.  Dignité  souve¬ 
raine  dont  la  pour¬ 
pre  était  la  marque  ■  revêtir  la  pourpi 
pre  romaine,  la  dignité  de  cardinal.  N 
foncé  tirant  sur  le  violet.  Blas  1 


Pourpoints  (xv*  s.). 


lotir- 


pre.  La 

m.  Rongt 

■™w  *o  muic.  u, eu.  L'un  des  émaux  du 

blason,  de  couleur  rouge  loncé  tirant  sur  le  violet  • 
le  pourpre  est  d'un  emploi  restreint.  (V.  la  planche 
bi.ason.)  Mid.  Maladie  dangereuse  qui  se  manifeste 
par  de  petites  taches  rouges  sur  la  peau  :  avoir  le 
pourpre.  Genre  de  mollusques  gastéropodes.  Adj. 
Rouge  foncé  :  il  devint  pourpre  de  colire. 

POURPRÉ,  E  adj.  De  couleur  de  pourpre  :  robt 
pourprée.  Fièvre  pourprée,  syn  de  URTICAIRS. 
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POURPM1V,  B  adj.  Syn.  ancien  de  pcaruaiN,  a. 
N.  m.  Couleur  pourpre  de  certaines  fleurs. 

POlHPHll  (pril  n.  m.  (de  pour,  et  prendre).  En¬ 
ceinte.  Demeure.  (Vx.)  Le  céleste,  les  célestes  pour- 
pris,  les  cteux. 

l’Al  HQl  oi  ( hoi )  eonj.  et  adv.  Pour  quelle  raison  : 
on  se  fâche  sans  savoir  pourquoi.  Interrogativ.  : 
pourquoi  portez-vous  ?  Autref.,  pour  lequel,  la¬ 
quelle  :  une  de»  raisons  pourquoi  ron  part.  (Vx.) 
N.  m.  Cause,  raison  :  nous  ne  savons  le  pourquoi 
de  rien.  Question  :  il  n'est  pas  facile  de  répondre  à 
tous  les  pourquoi. 

POL'RKI  (pou-ri),  K  adj  Gâté,  corrompu  :  fruit 
pourri;  viande  pourrie.  Temps  pourri,  temps  humi¬ 
de  et  malsain. .N.  m.  :  cela  sent  le  pourri. 

POI'RKIUIB  [pou-ri )  n.  m.  Maladie  cryptoga- 
mique  des  racines  des  végétaux,  et  en  particulier 
des  arbres  fruitiers. 

POCHHIH  [pou-rir)  v.  i.  (du  lat.  jrutrescere,  se 
gâter).  Entrer  en  putréfaction  :  les  racines  des  arbres 

f nourrissent  dans  des  sols  trop  humides.  Fig.  Rester 
ongtemps  :  pourrir  en  prison.  V.  t.  Corrompre  : 
l'eau  pourrit  le  bois. 

POtRRlMABLB  ( pou-ri-sa-ble )  adj.  Qui  peut 
pourrir. 

POURRIMMACE  ( pou-ri-sa-je )  n.  m.  Opération 
qui  consiste  à  laisser  macérer  des  chiffons  dans 
1  Vau,  pour  en  faire  du  papier.  Conservation  des 

fiâtes  céramiques  dans  une  humidité  favorable  à 
eur  homogénéité. 

PO  UH  H I  nm  O  lu  Ipou-risoir)  n.  m.  Lieu  où  l'on 
met  pourrir  les  chiffons  à  papier. 

POURRITURE  (pou-ri)  n.  f.  Etat  d'un  corps  en 
décomposition.  Cachexie.  Pourriture d'hàpi ta l.  sorte 
de  gangrène,  qui  était  jadis  commune  dans  les  hô¬ 
pitaux  de  blessés.  Maladie  cryptogamique  commune 
a  divers  végétaux. 

PO  U  RM  u  I  TE  n.  f.  (de  poursuivre).  Action  de 
courir  après  :  s'élancer  à  la  poursuite  d'un  lièvre. 
Fig.  Soins  pour  obtenir  quelque  chose  :  s'obstiner  a 
la  poursuite  d'un  emploi.  Procédure  mise  en  œuvre 
pour  se  faire  rendre  justice:  entamer  des  pour¬ 
suites  contre  un  débiteur. 

POUHMUlVAAiT  (oan),  E  n.  Qui  brigue  pour 
obtenir  :  il  y  a  cent  poursuivants  pour  un  emploi. 
N.  et  adj.  Dr.  Qui  exerce  des  poursuites  :  la  partie 
poursuivante. 

POliHHl  iVEl'R  n.  m.  Celui  qui  poursuiMPeu  us.) 
POURSUIVRE  v.  t.  (Se  conj.  comme  suivre.) 
Courir  après  pour  atteindre  :  poursuivre  l'ennemi. 
Fig.  Chercher  à  obtenir  ;  briguer  :  poursuivre  un 
emploi.  Continuer  ce  que  l'on  a  commencé  :  pour¬ 
suivre  une  entreprise.  Agir  en  Justice  contre  quel¬ 
qu'un  :  poursuivre  un  débiteur.  Tourmenter  :  le  re¬ 
mords  poursuit  le  coupable. 

POURTANT  (ran)  adv.  Cependant. 

POURTOUR  n.  m.  Tour,  circuit  :  le  pourtour 
d'un  palais,  d'une  place. 

POURVOI  n.  m.  (subst.  verb.  de  pourvoir).  Ac¬ 
tion  par  laquelle  on  attaque  devant  une  Juridiction 
supérieure  la  décision  d'un  tribunal  inférieur  :  la 
Cour  de  cassation  juge  les  pourvois  pour  vice  de 
forme.  Pourvoi  en  grâce,  demande  adressée  au  chef 
de  l'Etat  pour  remise  ou  commutation  de  peine. 

pourvoir  v.  i.  (du  lat.  providere,  surveiller.  — 
Je  pourvois,  nous  pourvoyons.  Je  pourvoyais,  nous 
pourvoyions.  Je  pourvus,  nous  pourvûmes.  Je  pour¬ 
voirai.  nous  pourvoirons.  Je  pourvoirais,  nous  pour¬ 
voirions.  Pourvois,  pourvoyons,  pourvoyez.  Que  je 
pourvoie,  que  nous  pourvoyions.  Que  je  pourvusse, 
que  nous  pourvussions.  Pourvoyant.  Pourvu,  e.)  Pa¬ 
rer,  donner  ordre,  fournir  ce  qui  est  nécessaire  : 
votre  père  pourvoit  à  vos  besoins.  V.  t.  Munir,  gar¬ 
nir  :  pourvoirnune  place  de  vivres.  Etablir  par  ma¬ 
riage  ou  par  emploi  :  bien  pourvoir  ses  enfants. 
Fig.  Orner  :  la  nature  a  pourvu  le  colibri  de  bril¬ 
lantes  couleurs.  Me  puunoir  v.  pr  Se  munir  :  se 
pourvoir  d'argent.  Recourir  a  un  tribunal  supé¬ 
rieur  :  se  pourvoir  en  cassation. 

POUH VOIRIE  (rf)  n.  f.  Lieu  où  se  gardent  les 
provisions  que  les  pourvoyeurs  doivent  fournir.  (Vx.) 
POURVU  VA  VT  (l’oi-ian',  E  adj.  Qui  pourvoit. 
POURVOYEUR,  EUME  (roi  ieur,  eu-ze)  n.  Qui 
fournit.  Qui  est  chargé  de  fournir  à  une  maison 
toutes  les  provisions  dont  elle  a  besoin.  Canonnier 
qui  apporta  1m  munitions  au  pointeur. 


POURVU  QUE  loc.  conj.  A  condition  que. 

POUMMAH  ou  POI  MHA  (pnu-sa)  n.  m.  (chin. 
ou-sa).  Magot  de  carton  ou  de  bois  porté  par  une 
ouïe  lestée  de  telle  sorte  que  le  Jouet  revient 
toujours  à  la  position  verticale.  Fig. 

Gros  homme  mal  bâti. 

POU  MME  ipou-se)  n.  f.  (de  pousser). 
Développement  des  graines  et  bour- 
eons  des  végétaux.  Se  dit  des  jeunes 
ranchcs  :  les  chèvres  broutent  les 
jeunes  pousses.  Développement  de  tout 
ce  qui  s'accroît  :  la  pousse  des  dents. 

Maladie  des  chevaux,  caractérisée  par 
l’essoufflement.  Maladie  des  vins,  qui 
les  rend  troubles. _ 

POUMME-UAVÊ  n.  m.  invar.  Fam.  Poussab. 
Petit  verre  d'alcool  après  le  café. 

POUMME-UAIUUOUX  (/l'a,  U  mil.,  ou)  n.  m.  invar. 
Fam.  Fantassin. 

POUMMÉE  ( pou-sé)  n.  f.  Action  de  pousser  :  en¬ 
foncer  une  porte  d'une  seule  poussée.  Son  résultat. 
Accès  :  poussée  de  fièvre.  Fig.  :  Poussée  de  fanatisme. 

POU  MME-PIED  (pi-é)  n.  m.  invar.  Petit  bateau 
assez  léger  pour  qu’on  puisse  le  faire  glisser  sur  la 
vase  en  le  poussant  du  pied. 

POU’MME-PIEDM  rpi-é)  n.  m.  invar.  Syn.  amatifb. 

POUMME-POl  mme  n.  m.  invar.  En  extrême 
Orient,  voiture  légère 
traînée  par  un  coureur. 

POIMMEH  (pou-sé) 
v.  t.  (lat.  pulsare).  Dé¬ 
placer,  tendre  â  dé¬ 
placer  parun  effort  : 
pousser  une  voiture  ; 
le  vent  pousse  les  na¬ 
vires.  Avancer,  éten¬ 
dre  :  Alexandre  poussa 
ses  conquêtes  jusque 
dans  les  Indes.  Porter: 
pousjer  une  botte,  un 
coup  d'épée.  Produire, 
développer  •  la  vigne 
pousse  beaucoup  de 
bois.  Fig.  Stimuler, 
alUser,  faire  avancer  : 
pousser  son  cheval,  le 
feu,  un  écolier.  Tra¬ 
vailler  avec  soin,  ac¬ 
centuer  :  pousser  un  dessin.  Techn.  Pousser  des 
moulures,  les  faire  avec  une  sorte  de  rabot.  Pro¬ 
longer,  étendre  :  pousser  la  raillerie  trop  loin. 
Faire  agir .  l'interit  pousse  l'homme.  Pousser  à 
bout,  mettre  en  colère  ;  au  noir,  exagérer  en  mal. 
Exhaler,  jeter  :  pousser  des  soupirs,  aes  cris.  V.  i. 
Croître  ■  les  fleurs  poussent;  sa  barbe  pousse.  Aller 
jusqu'à  ■  pousser  jusqu'à  un  lieu.  Poussera  la  roue, 
aider.  Pousser  au  noir,  devenir  noir.  Me  pousser 
v.  pr.  Etre  continué.  Avancer,  faire  son  chemin  :  is 
pousser  dans  le  monde. 

POU'MNETTE  (pou-sé-fe)  n.  f.  Jeu.  Tricherie  qui 
consiste  à  pousser  une  mise  sur  le  tableau  gagnant 
quand  le  résultat  est  déjà  connu.  Petite  voilure  qui 
se  pousse  à  la  main 

poummeuh,  EUME  ipou-seur.  eu-se)  n.  Personne 
qui  pousse,  qui  a  l'habitude  de  pousser.  (Peu  us.) 

POUMMIKK  (pou-si-é)n.  m.  Poussière  de  charbon. 
Débris  pulvérulent»  quelconques. 

POIMMIÊHK  (pou-si )  n.  f.  Terre  réduite  en  pou¬ 
dre  très  fine.  Poéliq.  Restes  mortels  Fig.  Réduire 
en  poussière,  détruire  complètement.  Mordre  la 
poussière,  être  tué  dans  un  combat.  Bot.  Poussière 
fécondante,  pollen. 

POU  MM  1ER  EUX,  EUME  ( pou-si-é-reli ,  eu- ze)  adj. 
Qui  ressemble  à  la  poussière  :  teint  poussiéreux. 
Rempli,  couvert  de  poussière  :  route  poussiéreuse. 

POU'MMir  ( pou-sif ),  ivb  n  et  adj.  Malade  de  la 
pousse  :  cheval  poussif.  Fig.  Qui  manque  de  souffle. 

POUMMIX  f(pou-sin)  n.  m.  Poulet  nouvellement 
éclos  :  la  poule  et  ses  poussins.  Fig  Jeune  enfant. 

POUMMIXIÊHE  (pou-si)  n.  f.  Cage  a  •  poussins. 
Etuve  à  sécher  les  poussins  au  sortir  de  la  couveuse. 
Astr.  V.  Pi.éiaüs  (Part,  hist.) 

POt  MMOIH  (pou-soir)  n.  m.  Mécanisme  de  pous¬ 
sée.  Bouton  qu’on  pousse  pour  faire  fonctionner 
une  «nnnerie.  un  mécanisme,  etc. 


pou 


—  SI»  —  PKÉ 


psmiein.  v.  bouta&oob. 

POIT-DK-IOIE  n.  m.  Etoffe  de  (oie  grenée  et 
■an*  luitre.  (On  écrit  aussi  poo-DC-soiset  poult-de- 
boib.)  PI.  des  pouls,  poux  ou  poults-de-soie. 
POliTHAUB  n.  m.  Assemblage  de  poutres. 
POUTRE  n.  f.  (lat.  pop.  pulhlra).  Grosse  pièce 
de  bois  équarrie.  ou  grosse  barre  de  fer  profilée, 
dont  on  se  sert  dans  les  constructions. 
POUTRELI.E  ( tri-lc )  n.  f.  Petite  poutre. 
POITURE  n.  f.  Mode  d'engraissement  dos  bes¬ 
tiaux  par  les  farineux. 

POUVOIR  v.  t.  (du  lat.  pop.  polere.  —  Je  peux 
ou  je  puit.  nous  pouvons.  Je  pouvais,  nous  pou¬ 
vions.  Je  pus,  nous  pûmes.  Je  pourrai,  nous  pour¬ 
rons.  Je  pourrais,  nous  pourrions.  (Impér.  inus.) 
Que  je  puisse,  que  nous  puissions.  Que  je  pusse,  que 
nous  pussions.  Pouvant.  Pu.)  Avoir  la  faculté,  le 
moyen,  l'autorité,  être  en  état  de  :  le  travail  peut 
mener  à  tout.  A'en  pouvoir  plus,  être  accablé  de  fa¬ 
tigue,  de  chaleur,  etc.  Je  n'en  puis  mais.  Je  n'en 
suis  pas  la  cause..  Le  subjonctif  marque  un  voeu  : 
puissiez-vous  riussir  !  V.  impers.  Etre  possible  :  il 
eut  arriver  que...  Se  pouvoir  v.  pr.  Etre  possi- 
le  :  il  se  peut  que...  Prov.  :  Oui  peu*  le  plus 
peut  le  uolai,  celui  qui  est  capable  de  faire  une 
chose  difficile,  coûteuse,  etc.,  l'est,  il  plus  forte  raison, 
de  faire  une  chose  plus  facile,  moins  coûteuse,  etc. 

POUVOIR  n.  m.  Autorité,  puissance  :  parvenir 
au  pouvoir.  Faculté  de  faire  :  cela  passe  mon  pou¬ 
voir.  Crédit,  influence  :  avoir  du  pouvoir  auprès  du 
ministre.  Mandat,  procuration  :  donner  un  pouvoir 
par-devant  notaire.  Personnes  investies  de  l'auto¬ 
rité  :  encenser  le  pouvoir.  Pouvoir  législatif ,  sous 
un  gouvernement  constitutionnel,  une  ou  plusieurs 
assemblées  chargées  de  faire  les  lois.  Pouvoir  exé¬ 
cutif,  chargé  de  faire  exécuter  les  lois.  Pouvoir  ju¬ 
diciaire,  chargé  de  rendre  la  justice.  Pouvoir  tem¬ 
porel,  gouvernement  civil  d'un  Etat.  Pouvoir  spiri¬ 
tuel,  qui  n'appartient  qu'à  l'Eglise.  Pouvoir  discré¬ 
tionnaire,  faculté  laissée  au  président  d'une  cour 
d'assises  d'agir  en  certains  cas  selon  sa  volonté  par¬ 
ticulière.  Fia.  Influence  :  le  pouvoir  de  la  vertu,  de 
r  éloquence.  PI.  Faculté,  droit  d'exercercertaines  fonc¬ 
tions  :  les  pouvoirs  d'un  prêtre,  d'un  ambassadeur. 

POUZEOLANE  ( pou-zo )  n  f.  Terre  volcanique 
rougeâtre,  que  l'on  rencontre  près  de  Pouzzoles,  en 
Italie,  et  aussi  dans  le  Plateau  central. 

PRAGMATIQUE  (pragh-ma)  adj  (du  gr.  prapma, 
alos,  action,  affaire).  Qui  tend  â  l'action  ;  pratique. 
Pragmatique  sanction,  règlement  émanant  à  la  fois 
d'une  assemblée  et  d'un  souverain  et,  le  plus  souvent, 
relatif  aux  matières  ecclésiastiques.  N.  f.  :  la  prag¬ 
matique  de  saint  Louis.  (V.  Part,  hist.) 
PRAGMATISME  ( pragh-ma- tis-me )  n  m. Doctrine 

fihilosophique,  qui  prend  pour  critérium  de  la  vérité 
a  valeur  pratique. 

PRAIRIAL  (pré)  n.  m.  (de  prairie).  Neuvième 
mois  de  l'année  républicaine,  en  France  (du  20  mai 
au  18  Juin):  journée  du  !•'  prairial. 

PRAIRIE  ( pré-rl )  n.  f.  (de  pré).  Etendue  de  ter¬ 
rain  qui  produit  de  l’herbe  ou  du  foin  :  les  prairies 
demandent  une  irrigation  régulière  et  abondante. 
Prairie  artificielle,  ou  l'on  a  semé  du  trèfle,  du  sain¬ 
foin,  de  la  luzerne,  etc. 

PRALINAGE  n.  m.  Fabrication  des  pralines.  En¬ 
robage  do  graines  ou  de  racines  dans  une  substance 
fertilisante  (pralin)  faite  de  terre  mélangée  d'engrais. 

PRALIIEB  n.  f.  (de  Plessis-Prashn  n.  pr.). 
Amande  rissolée  dans  du  sucre. 

PRALINÉ  n  m  Mélangé  de  chocolat  et  de  pra¬ 
lines  écrasées. 

phaliner  (né)  v.  t.  Faire  rissoler  dan*  le 
sucre.  Opérer  le  pralinage. 

PR  AME  n.  f.  Grand  bateau  â’fond  plat.  (Vx.) 
PRATICABILITÉ  n  f.  Etat  d'une  chose  prati¬ 
cable  :  reconnaître  la  praticabilité  d'un  sentier. 

PRATICABLE  adj.  Qu'on  peut  pratiquer  :  moyen 
praticable.  Propre  aux  communications  :  chemin 
praticable.  N.  m.  et  adj.  Thêâl.  Se  dit  des  décors, 
accessoires,  qui  ne  sont  pas  figurés,  mais  existent 
réellement.  ANT.  Impraticable. 

PRATICIEN,  ENNE  (si-in,  i-ne)  n.  Personne 
qui  exerce  son  art  et  qui  en  connait  les  procédés 
pratiques  :  pour  vous  soigner  et  pour  défendre  vos 
intérêts,  choisissez  de  bons  praticiens.  Sculpt.  Ou¬ 


vrier  qui  dégrossit  l'ouvrage  et  le  met  en  état  d'être 
achevé  par  fartiste. 

PRATIQUANT  (Iran),  B  adj.  Qui  suit  les  pratiques 
d'une  religion  :  catholique  pratiquant  Substantiv.  : 
c’est  un  pratiquant. 

PRATIQUE  n.  f.  (du  gr.  praktikos,  mis  en  ac* 
tion).  Exécution  des  régies  et  des  principes  d'un  art 
ou  d'une  science,  par  opposition  A  tbéorib  :  connaî¬ 
tre  la  pratique  de  la  navigation.  Exécution,  applica, 
tion  :  mettes  en  pratique  les  règles  du  devoir.  Usage, 
coutume  :  les  pratiques  des  autres  valent  les  nôtres- 
Expérience,  habitude  :  acquérez  la  pratique  des  af¬ 
faires.  Routine  :  les  rebouteux  n’ont  que  de  la  pra¬ 
tique.  Chaland,  acheteur  :  le  bon  marché  attire  les 
pratiques.  Style  de  procédure  :  connaître  la  prati¬ 
que.  Petit  instrument  de  ter-blanc,  avec  lequel  les 
montreurs  de  marionnettes  se  donnent  une  voix 
criarde,  une»  voix  de  polichinelle  ».  Fréquentation  : 
la  pratique  des  gens  instruits  vous  formera.  Mar. 
Libre  pratique,  permission  de  communiquer  donnée 
a  un  navire  apres  la  visite  du  service  de  santé.  PI. 
Exeroiees  relatifs  au  culte  :  pratiques  religieuses. 

PRATIQUE  adj.  (même  étymol.  qu'à  l'art,  pré- 
cêd.).  Qui  ne  s’en  tient  pas  à  la  théorie  :  cours  pratique 
d’anglais.  Qui  sait  traiter,  exécuter  et  tirer  profil  : 
les  Anglais  sont  fort  pratiques.  Qui  est  commode, 
profitable  :  un  proeéd? pratique.  N.  m.  Mar.  Prali¬ 
ne  d'une  côte,  marin  qui  connaît  par  expérience  les 
angers  et  les  mouillages  d'une  cèle. 

PRATIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  De  façon  pra¬ 
tique  :  organiser  pratiquement.  Dan*  la  pratique  : 
l’arithmétique  est  pratiquement  indispensable. 

PRATIQUER  (ké)  v.  t.  Mettre  en  pratique  :  pra¬ 
tiquer  la  vertu.  Exercer  :  pratiquer  la  médecine. 
Faire,  exécuter  :  pratiquer  un  trou,  un  chemin. 
Fréquenter  :  pratiquer  te  grand  monde.  S'attirer,, 
se  ménager  :  pratiquer  partout  des ■  sympathies. 
Solliciter,  corrompre  :  pratiquer  des  témoins.  (Vx.) 

PRAXINONCOPE  (pra-ksi  nos-ko-pe)  n.  m.  (du 
gr.  praxis,  mouvement,  et  skopein,  examiner).  Ins¬ 
trument  analogue  au  phénakistiscope.  (V.  ce  mot.) 

PRÉ  (du  lat.  prie,  avant)  préfixe  qui  entre  dans  la 
composition  4'un  certain  nombre  do  mots  français 
et  qui  marque  progrès,  priorité. 

PRÉ  n.  m.  (lat.  pratum).  Petite  prairie  :  faucher 
un  pré.  Sur  le  pré,  h  un  lieu  assigné  pour  se  battre 
en  duel.  Aller  sur  le  pré,  se  battre  en  duel. 

PRÉACnAT  (cha)  n.  m.  Syn.  de  pr.épate»ert. 

PHÉACRETER  (té)  v.  t.  Faire  un  préachat. 

PRÉADAMISME  (mix-me)  n.  m.  Doctrine  d'a¬ 
pres  laquelle  Adam  n'aurait  pas  été  le  premier 
homme  créé. 

PRÉ  ad  A  MITE  adj.  Qui  appartient  r.u  préada¬ 
misme  :  doctrines  préadamites.  Antérieur  a  Adam  : 
monde  préadamite.  N.  Partisan  du  préadamisme. 

PRÉALABLE  adj.  (du  préf.  pré.  et  de  aller).  Qui 
doit  être  fait,  dit,  examiné  d'abord  :  consentement 
préalable.  Question  préalable,  délibération  par  la¬ 
quelle  une  assemblée  décide  de  ne  pas  vouloir  cas¬ 
ser  à  l'examen  d'une  question.  An  préalable,  loé. 
adv.  Auparavant. 

PRÉALABLEMENT  v(man)  adv.  Au  préalable. 

PRÉAMBULE  fpré-on)n.m.  (du  préf.  pré,  et  du  lat. 
ambulare.  marcher).  Sorte  d'exorde,  d’avant-propos.: 
un  ennui/eur  préambule.  Paroles,  actions  qui  pré¬ 
cèdent  les  choses  définitives. 

PRÉAU  ( pré-Ô )  n.  m.  (dimin.  de  pré).  Espace  dé¬ 
couvert,  au  milieu  du  cloître  des  maisons  reli¬ 
gieuses.  Cour  d'une  prison.  Partie  couverte  de  la 
cour,  où  les  éleves  prennent  leurs  récréations  quand 
il  pleut. 

PHÉAVERTIR  (uér)  v.  t.  Avertir  d'avance 

PRÉAVIS  (ci)  n.  m.  Avis  préalable. 

PRÉBENDE  ( ban  de )  n.  f.  (du  lat.  prsebenda, 
choses  qui  doivent  être  fournies).  Revenu  attaché  à 
un  titre  ecclésiastique,  particulièrement  h  une  cha- 
noinie.  Titre  auquel  est  attachée  la  prebende  :  rece¬ 
voir  une  prébende. 

PHEnENDÉ  (ban  dé),  B  adj  Qui  jouit  d'une  pré¬ 
bende  :  chanoine  prébendé.  N.  m.  :  un  prébende. 

PRÉBKNDIBR  ( ban-di-i)  n.  m.  Titulaire  d'une 
prébende. 
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PRIC4IRI  (ki-re)  adj  (lat  precaHut).  Qui  n'a 
rien  de  «table,  d’assuré  :  santé  précaire. 

PHIK  AIHEUOT  (kè-re  >nan)  adv.  D  une  ma¬ 
niéré  précaire. 

PRÉCARITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  ost  pré¬ 
caire  :  la  précarité  d'une  ressource. 

PHÉCAITIOX  ( kél-si-on )  n.  f.  (lat.  prgcautio). 
Ce  qu'on  fait  par  prévoyance,  pour  éviter  quelque 
mal  :  prenez  vos  précautions.  Circonspection,  ména¬ 
gement,  prudence:  user  de  précautions  envers  quel- 
qu'un.  Précautions  oratoires,  moyen»  adroits  pour 
»c  ménager  la  bienveillance  de  l'auditeur. 

PRÉCAITIOXXER  ( kà-si-o-né )  v.  t.  Prémunir, 
mettre  en  garde  :  on  doit  préeautwnner  les  enfants 
contre  le  mat.  Se  preraationnvr  v.  pr.  Prendre  ses 
précautions  :  se  précautionner  contre  la  maladie. 

phécactioxxei:x,E(;ne  ( M-si-a-neA ,  eu-se) 
adj.  Plein  de  précautions  :  voyageur  p-écautionncux. 

PiiKCKDKEVBTT  ( da-man )  adv.  Auparavant. 
AnT.  Postérieurement. 

PRECEDENT  (dan),  E  adj.  Qui  est  immédiate¬ 
ment  avant  une  autre  chose  du  même  genre  :  le 
jour  précédent.  N.  m.  Fait,  exemple  antérieur: 
s'appuyer  sur  un  précédent.  Ant.  Suivant. 

PRECEDER  (dé)  v.t.  (du  préf.  pré.  et  du  lat.  cedere, 
aller.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Marcher  de¬ 
vant  :  le  bedeau  précédé  t'officiant.  Etre  placé  im¬ 
médiatement  avant  :  l  exemple  qui  précède.  Avoir 
été  auparavant  :  la  monarchie  a  précédé  la  répu¬ 
blique.  V.  i.  Avoir  la  prééminence.  Ant.  Suivre. 

PHKCEIXTE  (sin-te)  n.  f.  (pour  pourceincie  ;  de 
pour,  et  ceindre).  Mar.  Ceinture  de  bordagea  épais, 
formant  bourrelet  autour  d'un  navire. 

PllÉCBI.LBXCE  n.  f.  Excellence,  supériorité. 
(Vx  )  Henri  Bstimne  a  écrit  un  livre  remarquable 
sur  la  précellence  de  la  langue  française. 

PRECEPTE  (sèp-te)  n.  m.  (lat.  pnrcep(um).  Com¬ 
mandement,  enseignement  :  les  préceptes  de  la  phi¬ 
losophie.  Régie  :  les  préceptes  de  l'art. 

PRECEPTE  CR  [sép-leur),  TRUE  n.  (lat.  præ- 
ceplor,  trix).  Qui  est  chargé  de  l'éducation  d'un  en¬ 
fant,  de  jeunes  gens  :  Fénelon  fut  précepteur  du  duc 
île  Buurgoqne.  Parext.  Personne,  chose  qui  instruit 
le*  hommes  :  le  malheur  est  un  précepteur  sévère. 

pre<  EPTOHAL,  E,  Alix  («épi  adj.  Qui  e*t  pro¬ 
pre  au  précepteur  :  devoirs  préceptorats!. 

PRÉCEPTORAT  (sèp  lo-ra)  n.  m.  Fonction  de 
précepteur. 

{‘RECENSION  (sè  si-on)  n  f.  (lat.  præcessia). 
rréiession  des  équinoxes,  mouvement  rétrograde 
des  points  équinoxiaux. 

phéchahi.E  adj.  Qui  peut  être  prêché. 

prêche  n  m  Sermon  d'un  miniatre  protestant 
Temple  protestant,  religion  protestante  :  Henri  IV 
renonça  au  prêche  pour  ta  messe 

PRECHER  (ciré)  v.  t  (lat.  prxthcare).  Annoncer 
au  peuple  sou»  forme  de  sermon  .  prêcher  la  fui  aux 
infidèles,  instruire,  exhorter  par  des  sermons  :  Pierre 
P  Fr, nite  prêchait  les  nations  Fig.  Recommander 
prêcher  l'économie.  V.  i.  Prêcher  d'exempte,  faire 
soi-inême  ce  que  l'on  conseille  aux  autres.  Prêcher 
dans  le  désert,  n'étre  point  écouté. 

PHÊCHECH,  Et  me  feu-se)  n.  et  adj.  Qui  aime  à 
faire  des  remontrances  :  une  assommante  prêcheuse. 
N  m.  Prédicateur.  (Vx.) 

PHÈCHI,  PRÊCHA.  Pop.  Rabâchage  burlesque 

d'un  oj-ateur. 

phecieime  (ru-sel  n.  f.  Femme  élégante,  dis¬ 
tinguée.  (Vx.)  Femme  affectée  dans  ses  manières  et 
s tfn  lang.-ige  Molière  a  raillé  les  Précieuses. 

PHÉ<  lECDESI EXT  ( zeman )  adv.  Avec  grand 
Soin  :  conserver  précieusement  des  lettres  A  la  ma¬ 
nière  des  Précieuses  :  parler  précieusement. 

PRÉCIEl  X.  El  ME  (si-eà,  eu -ze)  adj  (lat.  pretio- 
t u»).  Qui  est  de  grand  prix  :  meubles  précieux  Métal 
précieux,  or  et  argent  Très  avantageux,  très  cher, 
trè*  utile  :  temps  précieux;  commis  précieux.  Fig. 
Affecté:  style  précieux.  N.  m.  Genre  précieux  ;  ce 
qui  est  affecté  m 

PHKCIOMITK  (xi  té)  n.  f.  Affectation  dans  les 
maniérés,  dans  lo  Un  g  ace  :  la  préciosité  du  style  de 
l’Astrée  ta  préciosité  de  Voiture. 


PRÉ 

PRECIPICE  n.  m.  (lat.  practpi(ium).  Lieu  pro¬ 
fond  et  escarpé  ;  gouffre,  abime  :  les  précipices  des 
Alpes.  Fig.  Ruine,  désastre. 

PRÉCIPITAMMENT  (fo-ntan)  adv.  Avec  préci¬ 
pitation  :  s'enfuir  précipitamment.  Ant.  Lmtsamt, 

PRÉCIPITANT  ((an)  n.  m.  Agent  qui,  en  chi¬ 
mie,  opère  la  précipitation. 

PRECIPITATION  (si-on)  n.  f.  Extrême  vitesse, 
trop  grand  empressement  :  trop  de  précipitation 
nuit.  Chim.  Phénomène  qui  s’opère  quand  un  corps 
se  sépare  du  liquide  où  il  était  dissous  et  tombe 
au  fond. 

PRÉCIPITÉ  n.  m.  Dépêt  qui  se  forme  et  tombe 
au  fond  du  liquide  dans  lequel  s'opère  une  précipi¬ 
tation  chimique. 

PRÉCIPITER  (té)  v.  t.  (lat.  vræcipitare).  Jeter 
d  un  lieu  élevé  :  certaine  criminels,  d  Borne,  étaient 
précipités  du  haut  de  la  roche  Tarpéienne.  Hâter, 
accélérer:  la  frayeur  précipite  les  pas.  Renverser: 
précipiter  un  roi  du  trdne.  Chim.  Séparer,  par  un 
réactif,  une  matière  solide  du  liquide  dans  lequel 
elle  éUlt  en  dissolution.  Me  précipiter  v,  pr.  Se 
jeter  :  se  précipiter  par  la  fenêtre.  S'élancer  :  l'armée 
se  précipita  sur  l'ennemi.  Se  déposer  au  fond  d'uue 
dissolution. 

PHÉCIPliT  (pu)  n.  m.  (lat.  prsecipuum).  Avan¬ 
tage  que  le  testateur  ou  la  loi  donne  à  un  des  cohe¬ 
ritiers,  sans  préjudice  de  set  droits  au  partage  du 
reste  :  le  préciput  ne  doit  pas  dépasser  la  quotité 

disponible. 

PRECIPITA  IRE  ( té-re )  adj  Qui  a  rapport  au 
préciput:  avantages  préciputaires. 

PRÉCIS,  E  (si.  »-*«)  adj.  (lat.  prsecisus).  Fixé  net¬ 
tement  :  jour  précis.  Exact  :  heure  précise.  Net  et 
formel  :  ordre  précis.  Fig.  Concis  :  style  précis.  N.  m. 
Abrégé  :  précis  d'histoire  de  France.  Ant. 

rsntna. 

PRÉCISÉMENT  (s é-man)  adv.  Exactement.  Jus¬ 
tement.  d'une  manière  précise.  Ant.  Tagaeasvisi. 

PRÉCISER  (xé)  v  t.  Déterminer,  présenterd'une 
manière  précise  :  préciser  un  fait. 

PRÉCISION  (ai-on)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
précis  :  la  précision  et  la  justesse  des  mots  sont  les 
qualités  essentielles  du  style.  Instrument  de  préci¬ 
sion,  très  exact,  destiné  aux  recherches  scicntihques. 

PHKCli'É,  E  adj.  Cité  précédemment. 

PRÉCOCE  adj.  (lat.  prsecox).  Mùr  avant  la  sai¬ 
son  :  fruit  précoce.  Qui  produit  ou  se  produit  avant 
le  temps  normal  :  arbre  précoce  ;  hiver  précoce.  For¬ 
me  avant  l'âge:  enfant  précoce.  Ant  Tardif. 

PRECOCEMENT  (man)  adv.  D'une  manière  pré¬ 
coce.  (Peu  us.)  Ant.  Tsréivtaest, 

PRÉCOCITÉ  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est  précoce 

PRÉCOMPTE  (lion-te)n.  m.  Compte  fait  d'avan¬ 
ce  pour  être  déduit. 

PRÉCOMPTER  ( kon-lè )  v.  t.  Compter  par  avan¬ 
ce  ,  supputer  précompter  les  sommes  déjà  payées. 

PRÉCOXCEPTION  (kor.-sepsi-on)  n,  f.  Idée  que 
l'on  se  forme  d'avance.  Préjugé. 

PRÉCOXCEVOIR  v  t.  (du  préf.  pré,  et  de  con- 
cevoir.  —  Se  conj.' comme  recevoir.)  Avoir  une  pré- 
conception. 

PRÉCONÇl,  E  adj.  Né  dan»  l'esprit  sam  *  exa¬ 
men  :  idée  préconçue. 

PRÉCONISATION  (sa  si-on)  n.  f. (du  lat  prreo, 
oui s,  crlcur  public).  Acte  solennel  par  lequel  le  pape 
doqne  l'institution  canonique  à  un  évéque  nommé 
par  l'autorité  civile. 

PRÉCONISER  (zé)  v.  t.  Faire  1a  préconisation: 
préconiser  un  évêque.  Vanter  :  préconiser  un  remède. 

PRÉCONISE  CR  U  eur)  ou  PRÉCOXISATBER 
(sa)  □.  m.  Celui  qui  préconise  un  évéque.  Celui  qui 
vante  quelque  chose. 

PRÉc  onoiai.,  E,  aex  adj.  (du  lat.  prsecordia, 
diaphragme).  Qui  a  rapport  à  la  région  du  coeur  : 

douleur  précordiale. 

PHECCHSEt  H  adj.  (du  préf. pré,  et  du  lat.  curtor, 
coureur).  Qui  vient  avant  et  annonce  :  signes  pré¬ 
curseurs  de  Corage.  N  m.  Celui,  ce  qui  fait  prévoir, 
qui  prépare  les  actes,  l'existence  d'autres  personnes, 
d'autres  choses  :  Wiclef  fut  un  précnr«rur  de  la 
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Réforme.  Absol.  le  prêcnreeor,  laint  Jean-Bap¬ 
tiste,  précurseur  de  Jésus. 

PHÉDÉt'EDÉ,  B  adj.  et  n.  Décédé  avant. 

PHEDÉCÉDER  (dé)  v.  i.  (Sc  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  Mourir  avant  quelqu'un.  (Feu  ui.) 

PKÉDKCES  (sé)  n.  m.  Mort  qui  précède  la  mort 
d'une  autre  peraonne. 

PHÉDÉCESNEI  H  (si-ieur)  n  m  (du  préféré,  et 
du  Ut.  dreedere.  se  retirer).  Celui  qui  a  précédé  quel¬ 
qu'un  :  le  pape  Lion  XIII  fut  le  prédécesseur  de 
Pie  X  AnT.  Biieeeeeenr. 

PRÉDBLLE  (i le-lt)  n.  f.  (de  l'ital  predella,  gra¬ 
din).  Compartiment  inférieur  d  un  tableau  représen¬ 
tant  un  sujet  ou  une  série  de  sujets. 

PRÉDESTINATION  (dts-ti  na  sion)  n.  f.  Des¬ 
sein  que  Dieu  a  formé  de  conduire  les  élus  a  la 
gloire  éternelle.  Doctrine  suivant  laquelle  certains 
hommes  sont  d'avance  élus,  d'autres  réprouvés  : 
Calvin  a  défendu  la  prédestination  Détermination 
immuable  des  événements  futurs  :  l'enfance  de  cer¬ 
tains  hommes  est  une  prédestination  au  crime. 

PRÉDESTINÉ  (dês-ti-né),  E  adj.  et  n.  Que  Dieu 
a  destiné  :  1»  à  la  gloire  éternelle  ;  2»  a  1  accomplis¬ 
sement  de  grandes  choses.  Réservé,  préparé  pour. 

PREDESTINER  ( dès-ti-nê )  V.  t.  Destiner  de 
toute  éternité  au  salut.  Par  ext.  Fixer,  décider,  pré¬ 
parer,  réserver  d'avance. 

PRÉDÉTERMINANT  (tir  mi-nan),  B  adj.  Qui 
cause  la  prédétermination.  (Peu  us.) 

PHÉDÉTEHMINATION  (tir,  si-on)  n.  f.  Action 
par  laquelle  Dieu  détermine  la  volonté  humaine. 

PRÉDÉTERMINER  ( tér-mi-ni )  v.  t.  Mouvoir  et 
déterminer  la  volonté  humaine,  en  parlant  de  Dieu 

PHÉDICABLE  adj.  (lat.  prxdicabilis).  Qui  peut 
être  appliqué  A  un  sujet  :  le  terme  animal  est  ptédi- 
cable  a  l'homme  et  à  la  bête. 

PRÉDICANT  (kan)  n.  m.  Ministre  protestant. 

PRÉDICAT  (ka)  n.  m.  (du  lut.  prxdicatum,  chose 
énoncée).  Attribut  d'une  proposition,  d'un  jugement. 

PRÉDICATEUR,  TH  ICE  n.  Personne  qui  prêche 
actuellement  ou  habituellement  -  Bourdaloue  fut  un 
grand  ) indicateur 

PREDICATION  (*t'-on)  n.  f.  (lat.  prxdicatio ). 
Action  de  prêcher  ;  sermon  :  s’adonner  à  la  pré¬ 
dication. 

PRÉDICTION  ( dik-si-on )  n.  f.  (lat.  prxdictio;  de 
pi  je.  avant,  et  dicere,  dire).  Action  de  prédire.  Chose 

Jirédite  :  les  prédictions  de  Nostradanius  furent 
ongtemps  populaires. 

PRÉDILECTION  ( lik-si-on )  n.  f.  (lat.  prxdiler 
tio).  Préférence  marquée  :  les  mères  ont  souvent  une 
réelle  prédilection  pour  leurs  enfants  les  moins  bien 
doués  naturellement. 

PRÉDIRE  v.  t.  (du  préf.  pré.  et  de  dire.  —  Se 
conj.  comme  médire.)  Annoncer  d  avance  ce  qui  doit 
arriver  :  l»  d'après  des  calculs  :  prédire  une  éclipse; 
2»  par  inspiration  surnaturelle  :  prédire  t'avenir; 
3»  par  conjecture  :  on  prédit  la  ruine  au  joueur 
PRÉDISPOSANT  ( dis-po-zan ),  B  adj.  Qui  pré¬ 
dispose  •  affinité  prédisposante 

PRÉDISPOSER  fdti-po-zé)  v  t  Disposer  d'a¬ 
vance:  la  mauvaise  hygiène  prédispose  aux  maladies. 

PRÉDISPOSITION  (dispo-zi-si-on)  n.  f.  Apti¬ 
tude,  penchant,  disposition  naturelle  à. 

PRÉDOMINANCE  n.  f.  Caractère  prédominant . 
action  prédominante  :  la  prédominance  de  la  science 
s'accentue  chaque  jour 

PRÉDOMINANT  (nsn),  E  adj.  Qui  prédomine  : 
caractère  prédominant. 

PRÉDOMINER  (né)  v.  i.  Etre  plus  nombreux, 
plus  fréquent  ;  prévaloir  le  mal  prédomine  ;  l’intérit 
prédomine  tout. 

PRÉÉMINENCE  (nan-se)  n.  f.  (de  prééminent). 
Supériorité  de  rang,  de  dignité,  de  droits  :  avantage, 
dessus. 

PRÉÉMINENT  (nan).  E  adj.  (lat  prxemitiens). 
Supérieur  aux  autres  •  la  charité  est  la  vertu  préémi¬ 
nente. 

PRBEMPTIP  ( anp-tif ),  IVB  adj.  Qui  a  le  carac¬ 
tère  de  la  préemption  (Peu  us.) 


PRÉEMPTION  (anp-si-on)  n.f.  (du  préf  pré,  et  du 
lat.  emptio,  achat).  Achat  fait  antérieurement.  Droit 
de  préemption,  droit  qu'avait  l'administration  (doua¬ 
nes.  etc.),  jusqu  en  18*1.  d'acheter  certaines  mar¬ 
chandises  au  prix  déclaré,  quand  la  déclaration 
paraissait  trop  faible. 

préétabli,  E  adj.  Etabli  d'avance.  Harmonie 
préétablie,  système  de  philosophie  par  lequel  Leib¬ 
niz  prétend  expliquer  i  accord  qui  existe  entre  1  Ame 
et  le  corps. 

préétablir  v.  t.  Etablir  A  l'avance. 

PRÉEXISTANT  ( igh-zis-tan ),  E  adj.  Qui  existe 


avant. 

PRÉEXISTENCE  ligh-zis  tan  se)  n.  f.  Existence 
antérieure  :  ta  préexistence  des  âmes. 

préexister  (égh-zis  lé j  v.  i.  Exister  avant. 

PRÉFACE  n.  r.  (lat.  præfatio  ;  de  prm.  avant,  et 
fari,  parler).  Discours  préliminaire  placé  en  tétc 
d'un  livre  ;  la  préfacé  de  Cromwell,  par  Victor  Hugo, 
fut  le  manifeste  du  théâtre  romantique.  Partie  de 
la  messe,  qui  précédé  immédiatement  le  canon. 
A  NT.  Pssllsc». 

PRÉFACER  (sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le 
c  devant  a  et  o  :  il  vrifaça,  nous  préfaçons.)  Faire 
une  préface  à  :  préfacer  un  livre 

PHÉFACIEU  □.  m.  Auteur  de  préfaces. 

PRÉFECTORAL,  E,  AUX  (ftk)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  préfet  :  hôtel  préfectoral.  Qui  émane  du  pic- 
fet  :  arrêté  préfectoral 

PREFECTURE  (fêli-tu-re)  n.  f.  (lat.  prxfectura). 
Antiq.  rom.  Ntfm  de  diverses  charges.  Chacune  des 
quatre  grandes  divisions  de  l'empire,  établies  par 
Constantin  :  préfectures  d'Italie,  desGaules,  d  Orient , 
d  lllijne  Aujourd'hui,  en  France,  circonscription 
administrative  d'un  prefet.  qui  correspond  a  un  de¬ 
partement.  Fonction  de  préfet,  sa  durée.  Hôtel  et 
bureaux  du  préfet:  aller  a  ta  préfecture.  Mlle  ou 
réside  un  préfet  :  Arras  est  une  préfecture.  Préfec¬ 
ture  maritime,  chacune  des  quatre  régions  mai  t- 
tlmes  de  la  France  :  Cherbourg.  Brest,  Toulon  et 
Biterte.  Fonctions  du  préfet  maritime,  son  hôtel,  ses 
bureaux.  Préfecture  de  police.  A  Pans,  hôtel  ou  sont 
situés  les  bureaux  du  préfet  de  police 

PRÉFÉRABLE  adj.  Qui  mérite  d'étre  préféré. 


PRÉFÉRÉ,  E  adj.  et  n.  Que  l'on  aime  mieux  quo 
les  autres  enfant  préféré. 

PRÉFÉRENCE  (ran-se)  n.  f.  Action  de  préférer  : 
l'égoïsme  est  une  préférence  pour  soi.  PI.  Marques 
particulières.  Justifiées  ou  non,  d'aneclion  ou  d  hon- 
neur,  qu’on  accord©  A  ^uelqu  un  :  les 
préférences  créent  les  rivalités. 

PRÉFÉRENTIEL,  ELLE  adj  Dé 
préférence  :  tarif  préférentiel. 

PRÉFÉRER  (ré)  v.  t.  (du  préf.  pré, 
et  du  lat.  ferre,  porter.  —  Se  conj.  com¬ 
me  accélérer.)  Se  déterminer  en  faveur 
d'une  personne,  d'une  chose,  plutôt 
qu  en  faveur  d'une  autre  ;  adopter. 

Estimer  davantage,  aimer  mieux  :  if 
faut  préférer  l'honneur  à  l'argent. 

PRÉFET  (fè)  n.  m.  (lat  prxfec- 
tus).  Celui  qui.  chex  les  Romains, 
occupait  une  préfecture  :  le  préfet  des 
Gaules.  Auj.,  en  France,  administra¬ 
teur  civil  d'un  département.  Préfet  de 
police,  magistrat  chargé  de  la  police  Prélcl. 
dans  le  département  de  la  Seine.  Pré¬ 
fet  maritime,  vice-amiral  chargé  d'administrer  un 
arrondissement  maritime.  Préfet  des  études,  autre¬ 
fois.  maitre  chargé  de  la  direction  des  études 
et  de  la  surveillance  générale  dans  un  collège. 

PRÉFETS  n  f.  Fa  ni.  Femme  d'un  préfet. 

PRÈriNiR  v  t.  Prat.  Fixer  uu  délai  dans  le¬ 


quel  une  chose  doit  être  faite. 

PHÈFIX,  E  (fik-se)  adj.  (lat.  prxfixus).  Déterminé 
d'avance  :  jour  préfix. 

PRÉFIXE  ( fik-»e )  n  m.  et  adj.  (lat.  prxfixus). 
Gramm.  Se  dit  des  particules  qui  se  placent  au  com¬ 
mencement  d'un  mot  pour  en  modifier  le  sens  :  »  est 
un  préfixe  privatif.  Ant.  Buta»*. 
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niriXBK  (Ak-si)  v.  t  Fixer  devance  :  pré¬ 
fixer  un  délai. 

prévision  {flk-si-on)n.t.  (de  préfixer).  Fixation 
d'un  délai  ;  délai  Qxé. 

PKEFI.OIUINOV  ou  PRBFLECRAIIOX  (rè- 
son)  n.  f.  Etal  delà  fleur  avant  son  épanouissement. 

PRÉFOLIATION  (Ji'-on)  OU  PRÉFOLHISOIf 

(é-son)  n.  f.  Disposition  des  feuilles  dans  le  bourgeon. 

PHF-G  tzo\  n.  m.  Prairie  artifloielle  obtenue 
par  un  semis  des  graines  que  fournissent  les  prai¬ 
ries  naturelles.  PI.  des  prét-gasom. 

PRBGNAiVT  (gnan),  B  adj.  (lat.  prxgnans).  Qui 
porte  en  soi  un  germe  de  reproduction. 

PRÉGNATION  (ti-on)  n.  f.  (de  prégnant).  Gesta¬ 
tion,  chez  les  animaux.  (Peu  us.) 

préhenseur  (préan-seur)  adj.  m.  (du  lat.  pre- 
hensum,  supin  de  prehendere,  prendre).  Qui  sert  à 
la  préhension  :  organes  préhenseurs. 

pkèuenmidle  (pré-an-si-ble )  adj.  Qui  peutétre 
saisi.  (Peu  us.)  r 

préhensile  (pré-an)  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
saisir  ou  d'empoigner  :  singe  a  queue  préhensile. 

PRÉHENSION  ( pré-an )  n.  f.  Action  de  saisir,  de 
prendre:  téléphant  exerce  la  préhension  avec  sa 
trompe. 

PRÉHISTOIRE  (pré-is-toi-re)  n.  f.  Ensemble  des 
travaux  faits  sur  les  époques  qui  ont  précédé  les 
temps  historiques  ■  la  préhistoire  gauloise. 

PRÉHISTORIQUE  [pré-is-to)  adj .  Qui  a  précédé 
les  temps  dits  historiques:  Chommq  préhistorique. 
Quia  rapport  A  la  préhistoire:  archéologie  pré¬ 
historique. 

PRÉJUDICE  n.  m.  (lat.  prxjudicium).  Tort; 
dommage:  tout  préjudice  suln  du  fait  d'une  autre 
personne  ouvre  un  droit  <i  des  dommages-intérêts. 
Sans  préjudice  de,  réservo  faite  de.  Ant.  Avau. 

Sage,  bieufati. 

PRÉJUDICIABLE  adj.  Qui  porte  préjudice:  dé¬ 
marche  préjudiciable.  Ant.  Avantageas. 

PREJUDICIAUX  (si-d)  adj.  m  pl.  Se  dit  des  frais 
imposés  d'avance  a  celui  qui  veut  se  pourvoir  contre 
un  Jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE  (si-él.  i-le)  adj.  Question 
préjudicielle,  qui  Se  Juge  avant  la  principale.  Moyens 
préjudiciels,  par  lesquels  on  soutient  cette  question. 

PRÉJUDICIER  ( si-é)  v.  1-  (Se  conj.  comme 
■prier.J  Porteé  préjudice. 

PRÉJUGE. n.  m.  Ce  qui  peut  inspirer  un  Juge¬ 
ment  :  la  pauvreté  d'un  administrateur  est  un  pré¬ 
jugé  en  sa  faveur.  Opinion  préconçue,  adoptée  sans 
examen  :  la  crainte  du  vendredi  est  un  préjugé.  Ce 
qui  a  été  Jugé  auparavant  dans  un  cas  analogue  et 
qui  peut  influer  sur  une  décision  à  venir. 

** RÉJ  U  G  K R  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le 
0  devant  a  et  o  :  il  préjugea,  nous  préjugeons.)  Ju¬ 
ger  d'avance,  sans  examen  :  il  ne  faut  rien  préjuger. 
Dr.  Rendre  avant  le  jugement  une  décision  qui  fait 
prévoir  l'arrêt  final. 

PHÉLAHT  (lar)  n.  m.  Mar.  Syn.  de  bâcbi. 

pre LAflRE h  [fa-sé]  (DE)  v.  pr.  (de  prélat). 
Prendre  une  attitude  commode  et  satisfaite  :  se  pré¬ 
lasser  dans  un  fauteuil. 

PRÉLAT  (la)  n.  m.  (du  lat.  vrrlatus.  préposé, 
mis).  Dignitaire  ecclésiastique  :  les  évêques  sont  des 
prélats.  Officier  ecclésiastique  de  la  maison  du 
pape,  autorisé  A  porter  le  costume  violet. 

PRÉLATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  prxlatio).  Droit 
pour  le  bailleur  emphytéotique  d'être  préféré  à  tout 
autre  pour  acheter  ce  que  le  preneur  voulait  aliéner. 

PHÉLATURE  n.  f.  Dignité  de  prélat:  recevoir 
une  pretature.  Corps  des  prélats  du  pape. 

PRÈLE  n.  f.  (pour  âprele.  de  âpre).  Genre  d'équi- 
•élacées  A  rhizome  vivace,  croissant  dans  les  lieux 
humides.  (On  écrit  aussi  à  tort  prf.sle.) 

PHÉLEGD  lté)  n.  m.  Legs  qui  doit  être  prélevé 
sur  la  masse  avant  tout  partage. 

PHÉLÈGUER  (ghê)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  Paire  un  ou  plusieurs  prélegs. 

PRÉLÈVEMENT  (ims)  n.  m.  Action  de  pré- 
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lever.  Matière  prélevéo  :  analyser  un  prélève¬ 
ment. 

PRÉLEVER  (vé)  v.  t.  (lat.  prxlevare.  —  Prend 
un  t  ouvert  devant  une  Syliane  muette:  je  prélè¬ 
verai.)  Lever  préalablement  une  certaine  portion 
sur  un  total. 

PRÉlibation  (*t-on)  n.  f.  Action  de  préliber. 
PRÉLIBER  (bé)  v.  t.  (lat.  prselibaie).  Lever, 
avant  partage  ou  emploi  :  préliber  le  droit  des-pau- 
vres  sur  une  recette  théâtrale.  (Peu  us.) 

PRÉLIMINAIRE  (né-re)  adj.  (du  préf.  pré,  et  du 
lit.  timen,  inis,  seuil,  entrée).  Qui  précède  la  matière 
principale,  qui  sert  A  l’éclaircir:  discours  prélimi¬ 
naire.  N.  m.  Ce  qui  précède  et  prépare  :  régler  les 
préliminaires  de  la  paix. 

PRÉLIMINAIREMENT  adv.  Préalablement 
PRÉLUDE  n.m.fdupréf.  pré,  ctdulat.  fuduj.Jeui. 
Ce  qu’on  chante,  ce  qu'on  Jouo,  pour  essayer  sa 
voix,  pour  juger  si  l'instrument  est  d'accord.  Intro¬ 
duction  instrumentale  ou  orchestrale  Aune  œuvre 
musicale.  Fig.  Ce  qui  précède,  ce  qui  fait  présager  : 
les  frissons  sont  le  prélude  de  la  fièvre. 

PRÉLUDER  (dé)  v.  i.  (de  prélude).  Essayer  sa 
voix,  un  instrument  Improviser  sur  le  piano,  sur 
l'orgue,  etc.  Fig.  Faire  une  chose,  pour  en  venir  à 
une  plus  importante  :  préluder  à  une  bataille  par 
de»  escarmouches. 

PRÉMATURÉ,  E  adj  (du  préf.  pré, et  du  lat.  matu- 
rus.  mûr).  Qui  mûrit  avant  le  temps  ordinaire.  Fig. 
Fait  avant  le  temps  convenable  :  entreprise  préma¬ 
turée,  qui  vient  avant  le  temps  ordinaire  :  mort, 
vieillesse  prématurée.  Précoce:  sagesse  prématurée. 

PHÉM ATUHÈMENT  (man)  adv.  Avant  le  temps 
convenable:  floche  mourut  prématurément. 

PRÉMATURITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
prématuré. 

PREMEDITATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  pré¬ 
méditer  :  la  préméditation  est  une  circonstance 
aggravante  du  meurtre. 

PRÉMÉDITER  (té)  v.  t.  Résoudre  d'avance  avec 
réflexion  :  préméditer  un  crime. 

PRÉMIUEB  (mise)  n.  f.  pl.  [lat.  primitix  ;  de 
primus,  premier).  Premiers  produits  de  la  terre  ou 
du  bétail  :  tes  prémices  des  champs,  de  la  ferme. 
Fig.  Premières  productions  de  l'esprit.  Début. 

PREMIER  (mi-é).  ÈRE  adj.  (lat.  primarius).  Qui 
précède  les  autres  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  h 
l'ordre  .  le  premier  homme,  le  premier  étage,  le  pre¬ 
mier  commis.  Le  meilleur,  le  plus  remarquable: 
Démosthéne  fut  le  premier  des  orateurs  grecs.  Indis¬ 
pensable,  urgent:  parer  aux  premiers  besoins.  Ru¬ 
dimentaire  :  acquérir  Us  premières  connaissances. 
Titre  d'honneur  attaché  A  certaines  charges  :  le  pre¬ 
mier  médecin  du  roi.  Matières  premières,  produc¬ 
tions  naturelles  qui  n'ont  pas  encore  été  travaillée'. 
Arith.  Nombre  premier,  qui  n'est  divisible  que  par 
Iui-méme  ou  par  l'unité,  commet.  3.  b.  7,  etc.  Nom¬ 
bres  premiers  entre  eux.  qui  n  ont  d'autre  diviseur 
commun  que  l’unité,  comme  8  et  1t.  Pretjxier  soldat. 
soldat  de  lr«  classe.  N.  m.  Etage  6itué  immédiate¬ 
ment  au-dessus  du  rez-de-cbausséc  ou  de  l'entresol  : 
habiter  au  premier.  N.  Théât.  Jeune  premier,  jeune 
première,  acteur,  actrice,  qui  jouent  les  amoureux. 
N.  f.  Première  représentation  d'une  pièce  :  la  pre- 
mière.de  Uernani  fut  houleuse.  Place  de  théâtre  au 
premier  balcon,  louerune  première.  Place  de  pre¬ 
mière  classe  dans  une  voiture.  Employée  principale 
dans  la  mode  ou  la  couture.  Ant.  Deruier. 
PREMIÈREMENT  (mrtn)  adv.  En  premier  lieu. 
PREMIEK-NÉ  (mi-é)n.  m.  Le  premier  enfant 
mile.  (Pl.  des  premiers-nés.  —  On  n'est  pas  d'accord 
sur  le  point  desavoir  si  l'on  doit  dire:  la  fi  i  le 
premier-née  ou  première-née.)  Ant.  Dernier.ué. 

PREMIER-PARIN  n.  m.  Article  de  tète,  dans 
un  journal  parisien.  Pl.  des  premiers-Paris. 

PRÉMIDMB  (mise)  n.  f.  (du  préf.  pré.  et  du  lat. 
inissus,  envoyé).  Chacune  des  deux  premières  pro¬ 
positions  d'un  syllogisme:  la  conclusion  ne  doit  pus 
dépasser  les  prémisses. 

PRÉMONITOIRE  adj.  Sedildes  signes  qui  pré¬ 
cèdent  parfois  l'éclosion  d'une  maladie  infectieuse. 
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PRÉMOHTBB  n.  m.  Membre  d'an  ordre  de  cha¬ 
noines  régalien.  (V.  Part,  Ai*/.) 

PHÉMOm*Tr  (ran)  n.  m.  Celui  qui  meurt 
•Tant,  qui  meurt  le  premier. 

PRÉMUNIR  T.  t.  Précautionner.  Se  prénmlr 
v.  pr.  Se  garantir  par  de*  précaution*  :  *e  prémunir 
contre  le  froid. 

PRENABLE  adj.  Qui  peut  être  pri*  :  ville  pre¬ 
nable.  Fig.  Qui  peut  être  trompé  ou  (éduit  ;  gagné. 

PRENANT  (nan),  B  adj.  Qui  prend,  qui  peut 
•ervir  à  prendre:  glu  bien  prenante.  Partie  pre¬ 
nante,  personne  qui  touche,  qui  reçoit  l’argent. 
Zool.  Queue  prenante,  queue  de  certain*  animaux, 
qui  leur  sert  pour  *e  suspendre  aux  branche*  des 
arbres  :  les  singes  du  nouveau  monde  sont  presque 
tous  à  queue  prenante. 

PRENATAL»  B  adj.  Qui  précède  la  naissance. 

PRENDRE  (pran-dre )  v.  t.  (lat.  prehendere.  —  Je 
prends,  nous  prenons.  Je  prenais,  nous  prenions.  Je 
pris,  nous  primes.  Je  prendrai,  nous  prendrons.  Je 
prendrais,  nous  prendrions.  Prends,  prenons,  prenes. 
Que  je  prenne,  que  nous  prenions.  Que  je  prisse, 
que  nous  prissions.  Prenant,  Pris,  e.)  Saisir  et 
tenir  :  prendre  une  épée  ;  prendre  dans  un  étau. 
S'emparer  de  :  prendre  une  valeur,  une  ville. 
Voler  :  prendre  une  montre.  -Attaquer  :  prendre 
l'ennemi  en  flâne.  Joindre  :  j'irai  vous  prendre.  Se 
munir  de  :  prendre  ton  chapeau,  un  parapluie. 
Prendre  le  voile,  le  froc,  la  cuirasse,  *e  faire  reli- 

£eux,  moine,  soldat.  Surprendre  :  je. vous  y  prends. 

ccepter:  prenes  ce  qu'on  vous  donne.  Acheter, 
emporter:  prenes-te  pour  six  francs.  Manger,  boire  : 
prendre  un  bouillon.  Paire  usage  de  :  prendre  un 
bain.  Demander,  exiger  :  prendre  cher.  Choisir:  le¬ 
quel  prenet-vous?  (Test  à  prendre  oh  d  laisser,  il 
faut  vou*  décider.  Entrer  aans:  prenez  ce  chemin. 
Contracter  :  prendre  les  fièvres.  Prendre  de  CAge, 
vieillir.  Prendre  des  forces,  devenir  plus  fort.  Pren¬ 
dre  son  vol,  s'envoler.  Prendre  des  libertés,  agir 
avec  hardiesse.  Accepter,  recevoir  :  prendre  le  mot 
d’ordre.  Ex tr sûre,  tirer  :  prendre  un  exemple 
dans  Molière.  Accueillir,  recueillir  :  prendre  un 
ami  chez  soi.  Soutenir  :  prendre  leparti,  les  intérêts 
de  quelqu'un.  Regarder  comme  :  me  prenez- 
vous  pour  sol  ?  Prendre  le  deuil,  s'habiller 
d'une  façon  spéciale  (en  Franco,  de  noir)  A  la 
suite  de  la  mort  d'un  parent.  Prendre  un  do¬ 
mestique,  l’engager  à  son  service.  Prendre  femme, 
se  marier.  Prendre  son  temps,  ne  point  se  presser. 
Prendre  ses  mesures,  employer  des  moyens  pour 
réussir.  Prendre  l’air,  se  promener  dehors.  Prendre 
du  repos,  cesser  de  se  fatiguer.  Prendre  feu,  s'en¬ 
flammer  et  Hg.,  s'animer.  Prendre  la  mouche,  se  fâ¬ 
cher.  se  formaliser.  Prendre  le  change,  se  tromper 
Prendre  au  mot,  accepter  du  premier  coup.  Prendre 
à  témoin,  invoquer  le  témoignage.  Prendre  à  ctrur, 
s'affecter  ou  s’occuper  sérieusement  d'une  chose. 
Prendre  à  tâche,  s’efforcer.  Prendre  à  partie.  s*en 
prendre,  s'attaquer  à.  Prendre  le  vent,  présen¬ 
ter  les  voiles  au  vent  Prendre  la  mer,  s'embarquer. 
Prendre  le  large,  s’éloigner  du  rivage.  Prendre 
terre,  débarquer.  Prendre  une  affaire  en  main,  la 
diriger.  Prendre  une  chose  en  mal,  s'en  fâcher.  La 
prendre  en  riant,  en  rire.  Prendre  en  considéra¬ 
tion.  tenir  compte.  Prendre  fait  et  cause,  interve¬ 
nir.  Prendre  sous  sa  protection,  protéger.  Prendre 
quelqu'un  en  pitié,  ressentir  pour  lui  du  dédain  ou 
de  la  compassion.  Prendre  congé  de  quelqu'un,  lui 
faire  ses  adieux.  V.  i.  S'enraciner  :  cet  arbre  prend 
bien-  Se  geler  :  la  rivière  a  pris.  S'épaissir,  se  cail¬ 
ler  :  le  lait  prend.  Fig.  Réussir  :  ce  livre  n’a  pas 
pris.  Paire  impression  :  cette  odeur  prend  au  nez. 
••  preudre  v.  pr.  S'accrocher  :  son  habit  s'est  pris 
à  un  clou.  Se  prendre  de  vin,  s’enivrer.  Se  prendre 
d'amitié,  concevoir  de  l'aunitié.  Se  prendre  d  pleurer, 
se  mettre  à  pleurer.  Sy  prendre  bien  (ou  mal),  être 
plus  ou  moins  adroit.  S enprendre  à  quelqu'un  d'une 
chose,  en  rejeter  sur  lui  la  responsabilité. 

PRENEUR,  BOUE  leu-se)  n.  Qui  prend  actuelle¬ 
ment  ou  habituellement  :  Balzac  futun  grand  preneur 
de  café.  Qui  prend  à  bail  :  le  bailleur  et  le  preneur. 
Qui  sert  à  prendre  :  rouleau  preneur,  benne  preneuse. 

PRÉNOM  (non)  n.  m.  (lat.  prscnomen).  Nom  par¬ 
ticulier,  dit  aussi  petit  nom  et  nom  de  baptême,  qui 
distingue  chacun  des  membres  d'une  même  famille. 


PRÉNOMMÉ  (no-mé),  B  n.  et  adj.  Personne  qui 
a  déjà  été  nommée. 

PRÉNOTION  ( si-on )  n.  f.  Connaissance  pre¬ 
mière  et  superficielle  qu'on  a  d'une  chose.  Philos. 
Idée  innée. 

PRÉNUPTIAL,  E  adj.  Qui  précède  le  mariage. 
PRÉOCCUPATION  [o-ku-pa  si-on)  n  f.  Etat  d'un 
esprit  absorbé  par  un  objet,  inquiétude.  Prévention 
préjugé  :  juger  sans  préoccupation. 

PRÉOCCUPÉ,  ( o-ku-pè )  B  adj.  (de  préoccuper). 
Absorbé  :  esprit  préoccupé. 

PRÉOCCUPER  (o-ku-pé)  ▼.  t.  Absorber  com¬ 
plètement.  Prévenir  pour  ou  contre.  Oe  préoeeu. 
p*r  v.  pr.  S'occuper  fortement.  Se  laisser  aller  à  la 
prévention. 

PRÉOPINANT  (nan).  E  n.  Qui  a  opiné  avant  un 
autre  :  partager  l'avis  au  préopinant. 
PRBOPINBR  (né)  v.  i.  Opiner  avant  quelqu'un. 
PRÉPAIEMENT  n.  m.  Payement  anticipé. 
PRÉPARATEUR,  THICE  n.  Qui  prépare  quel- 

Îu'un  ou  quelque  chose  :  préparatrice  au  brevet. 

'réparateur  de  laboratoire,  collaborateur  d'un  pro¬ 
fesseur  de  sciences,  qui  est  chargé  do  préparer  les 
expériences  nécessaires  à  la  leçon. 

PRÉPARATIF  n.  m.  Apprêt  :  les  préparatifs 
<fun  bal.  (Ne  s'emploie  guère  qu  au  pluT.) 

PRÉPARATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  préparer, 
de  se  préparer  :  varier,  prêcher,  sans  préparation , 
Composition  :  préparation  dun  remède.  Chose  prépa¬ 
rée  :  une  préparation  chimique.  Préparation  anato- 
■inique,  pièce  disséquée  et  conservée  pour  l'étude. 
PRÉPARATOIRE  adj.  Qui  prépare. 
PRÉPARER  (ré)  v.  t.  (lat .  præparare).  Apprêter, 
disposer  d’avance  :  préparer  te  dîner.  Prédisposer 
préparer  les  esprits.  Mettre  en  état-:  préparer  un  loge¬ 
ment.  Ménager  :  préparer  des  surprises  Etudier,  ap¬ 
prendre  :  préparer  un  discours,  un  examen. 

PRÉPONDÉRANCE  n.  f.  Supériorité  de  crédit, 
d'autorité,  etc.  :  Bismarck  a  établi  la  prépondérance 
de  la  Prusse  sur  f  Allemagne  du  Nord. 

PRÉPONDÉRANT  (ran),  E  adj.  (du  lat.  prsepon- 
derare,  peser  davantage).  Qui  a  plus  do  poids,  d'im¬ 
portance  :  droit  prépondérant., Qui  a  plus  d'autorité 
classe  prépondérante.  Décisif  en  cas  de  partage  :  la 
voix  du  président  est  prépondérante. 

PRÉPOSÉ  (posé),  E  n.  Personne  chargée  d'un 
service  spécial  :  les  préposés  de  l'octroi. 

PRÉPOSER  (po-sê)  v.  t.  Etablir  aveo  autorité, 
avec  pouvoir  de  surveiller  une  chose,  d'en  prendre 
soin  :  préposer  un  sommelier  à  la  cave. 

PREPOSITIF  (po-xi-tif),  M  E  adj.  (du  préf.  pré. 
et  du  lat.  positus,  placé).  Gramm.  Se  ail  d’un  mot  ou 
d'une  particule  qui  se  place  toujours  devant  un  au 
tre  mot.  Locution  prépositive,  réunion  de  plusieurs 
mots  jouant  le  rôle  d'une  préposition  ( afin  de.  à 
travers,  hors  de.  près  de,  etc.). 

PRÉPOSITION  (po-zi-si-on)  n.f.  (lat.  prsrpontio). 
Mot  invariable  qui  unit  deux  autres  mots  en  expri¬ 
mant  les  rapporta  qu'ils  ont  entre  eux  (à,  de,  par, 
en,  chez,  sur,  etc.). 

PRÉPOSITIVEMENT  (po-si-ti-ve-man)  adv.  A 
la  manière  des  prépositions.  (Peu  us.) 

PRÉPOTENCB  ( tan-se )  n.  f.  (lat.  prsepotentia). 
Pouvoir  supérieur. 

PRÉRAPHAÉLITE  adj.  Qui  a  rapport  au  préra- 
phaélitisme.  N.  m.  Partisan  de  cette  doctrine. 

PRÉHAPUAÉLITISMB  ( lis-me )  Ou  PRÉRA¬ 
PHAÉLISME  (lis-me)  n.  m.  Nom  donné,  durant  la 
seconde  moitié  du  xix»  siècle,  h  la  doctrine  esthé¬ 
tique  qui  place  l'apogée  do  la  peinture  dans  les 
œuvres  des  prédécesseurs  de  Raphaël  :  Buskin  fut 
le  plus  célèbre  défenseur  du  prèraphaélilisme. 

PRÉROGATIVE  n.  et  adj.  f.  (du  prêt. pré,  et  du 
lat.  rogare,  demander).  Antiq.  rom.  Se  disait  de  la 
tribu  ou  de  la  centurie  qui  votait  la  première,  et  du 
privilège  dont  elle  jouissait.  Au).,  n.  f.  Avantage,  pri¬ 
vilège  exclusif  :  les  prérogatives  du  génie,  du  pouvoir . 

PRÈS  (pré)  adv.  (du  lat.  pressus,  serré  contre). 
A  une  faible  distance  :  demeurer  près.  En  un  temps 
prochain  :  la  mort  est  toujours  près.  Mar.  Le  vent 
est  près,  l'angle  de  sa  direction  et  de  l'axe  du  navire 
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est  très  aigu.  Loc.  adv.  :  D«  pria,  d'un  lieu  peu 
éloigne,  au  prop.  et  au  flg.  A  ras  :  être  rasé  de  pris. 
Avec  grand  soin  :  surveiller  rie  pris  ses  araires.  A 
cela  pn»,  excepte  cela.  A  limursnp  près,  il  s'en 
faut  de  beaucoup.  A  peu  de  chose  prés,  a  peu 
près,  il  s'en  faut  de  peu,  Prép  Dan*  le  voisinage, 
a  proximité  de  :  à  Meudon,  pris  Paris.  Délégué 
auprès  de  :  noire  ambassadeur  pris  le  sultan  Loc. 
prép..:  Pré*  de,  dans  le  voisinage  de.  à  peu  de  dis¬ 
tance  de  :  prés  du  ptite;  pris  de  sa  hn  Sur  le  point 
de  :  pris  ae  finir  ;  être  pris  de  partir  Presque  : 
toucher  prit  de  500  francs.  Ant  Loin. 

PHKNAhE  (pré-xo-jf)  n.  m.  (Iat.  pr.rsagium).  Si¬ 
gne  naturel  par  lequel  on  devine  l'avenir  :  ta  fou¬ 
dre  éclatant  <i  gauche  était  considéré  par  les  flo 
tanins  comme  un  maucait  présage  Conjecture  que 
l'on  en  lire:  tirer  un  bon  présage  d  un  événement. 

PHEMAbEKi pré-ia- fé\  v.t. (Prend  un  e  muet  après 
le  o  devant  a  et  o  :  il  présagea,  nous  présageons.) 
Indiquer  une  chose  à  venir.  Prévoir,  conjecturer. 

PHÉ-NALÉ  n.  m.  Mouton  engraissé  dans  des 
préa  talés,  voisins  de  la  mer:  gigot  de  pré-salé. 
Viande  de  ce  mouton  :  manger  du  pré-salé.  PI.  de» 
prés-salés. 

PRESBYTE  (prés  bi  te)  n.  et  adj.  (du  gr.  presbu- 
tés,  vieillard).  Qui  ne  voit  nettement  que  de  loin  ' 
vieillard  presbyte. 

PRENRYTÉHXL,  E,  AU  {prés  bi)  adj  Qui 

concerne  le  prêtre  ou  le  presbytère  :  fonctions 
preshijtérales. 

pkiîmHY  rÉHR  {prèt-hi )  n.  m.  (du  gr.  presbule- 
rot.  prêtre,  vieillard).  Habitation  du  curé. 

HHENBVTKKUYISME  ( prés-bi ,  nis  me)  n.  m. 
Secte  des  presbytériens  Leur  doctrine  -  Knox.  disci¬ 
ple  de  Calvin,  fut  C  organisa  leur  du  presbytérianisme. 

l'HENBYTÉHIEY,  EYYK  (prés  bi  te -ri-in.  é  ne) 
n  et  adj.  (du  gr.  presbuteros,  prêtre).  En  Ecosse, 
protestant  qui  ne  reconnaît  pas  l'autorité  épisco¬ 
pale,  niai»  seulement  celle  des  prêtres  :  Jacques  !•' 
peisécula  les  presbytériens. 

PBENBYTISNK  (près-Oi-tis nie)  n  m  ou  PRES¬ 
BYTIE  ( près-bi  t! )  n  f.  Etat  du  presbyte  :  le  près- 
bytisme  se  corrige  au  moyen  de-  verres  biconvexes 

HHEHCIE  YCE  (prés-si-an-se)  n.  f.  (lai.  pi  jrscien 
lia  ;  de  prx.  avant,  et  scientia.  science).  Science 
innée,  antérieure  &  l'élude.  Connaissance  de  l'avenir. 

PHKMCIK.YT  Ipris-si-an),  E  adj  Qui  a  la  près 
cience 

PRKNCHIPTIBII.ITK  (pris  Arip)  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  prescriptible.  (Peu  us.) 

PRER(  RIPTini.B  (pris  Arip)  adj.  Or  Sujet  à 
la  prescription  :  droits  prescriptibles. 

PKENI  HIPTIOY  (  vris-hrip-si  on  )  n.  f  Dr. 
Moyen  légal  d'acquérir  fa  propriété  par  une  posses¬ 
sion  non  interrompue  ( prescription  acquisitmre),  ou 
de  «e  libérer  par  le  non-exercice  du  droit  que 
l'on  avait  contre  vous  ( prescription  libératoire )  ■ 
prescription  décennale,  trentenaire.  Ordre  formel 
et  détaillé  :  lis  prescriptions  de  la  loi.  Ordonnance 
d'un  médecin. 

PHKMI  KIKE  ( pris-kri-re )  v.  t  (iat.  prstscribere. 
—  Se  conj.  comme  écrire.)  Ordonner.  l)r.  Acquérir 
ou  se  libérer  par  prescription.  *e  prescrire  v.  pr. 
Se  faire  une  loi  de.  Se  perdre  par  prescription  :  les 
peines  correctionnelles  se  prescrivent  par  cinq  ans 

l’iilSEtVE  ( pré-té )  n  f.  (du  pref.  pré.  et  de  séan¬ 
ce).  Droit  de  prendre  place  au-dessus  de  quelqu'un, 
ou  de  le  précéder  :  le  décret  du  ?2  messidor  an  X  II 
règle  les  préséances  entre  les  corps  officiels. 

PRÉSENCE  pré-zan-si)  n  f.  (Iat.  prxsentiai.  Fait 
pour  une  personne  ou  une  chose  de  se  trouver  dans 
un  lieu  marqué  :  faire  acte  de  présence.  Théo l.  Pré¬ 
sence  réelle,  existence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  Présence  d'esprit. 
promptitude  a  dire  ou  faire  sur-le-champ  ce  qu'il  y 
a  de  plus  a  propos.  Loc.  adv:  Eu  présence,  en  vue, 
en  face  l'un  de  l'autre.  I .oc.  prép  En  préaeurc  de, 
même  Se  II*.  AîST.  Absence. 

PIIKIKYT  (pri-zam  n.  m.  (iuh»t.  verb  de  pré¬ 
senter).  Don,  cadeau  :  flaroun  ai  Baschid  fit  présent 
d'une  horloge  a  Charlemagne.  Poéliq.  Présents  de 
Cérés,  moissons;  de  Hacchus.  vendanges,  vin,  de 
Flore,  fleuri;  de  Pomont,  fruits. 
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PHÉSBNT  (pré  san),  E  adj.  (Iat.  prrtent  ;  de  prmt 
devant,  et  ens,  enlis,  étant).  Qui  est  dans  le  lieu 
dont  on  parle  :  être  présent  à  une  réunion.  Que  l'on 
voit,  que  l'on  tient  :  le  présent  dictionnaire.  Absol 
Im  présente,  la  lettre  que  J'écris,  que  vous  lises.  Fig. 
Pire  présent  partout,  se  multiplier.  N.  m.  Le  temps 
actuel  :  tie  songer  qu  au  présent.  Gramm.  Le  pre¬ 
mier  temps  de  chaque  moue  d'un  verbe.  N.  m.  pl. 
Les  personnes  qui  sont  là  :  les  absents  et  les  pré¬ 
sents.  A  présent,  loc.  adv.  Maintenant.  Ant.  a  lisent. 

■>heni:\tabi.E  (pré  ton)  adj.  Qu'on  peut  pré¬ 
senter;  qui  peut  se  présenter. 

PHÉNEYTATIOY  (pré-zan-ta-si -an)  n.  f.  (de 
présenter).  Action  d'exhiber  :  payer  un  effet  à  pré¬ 
sentation.,  Action  de  conduire  quelque  part  en  dé¬ 
clinant  les  noms,  qualités,  etc.  Action  ou  droit  de 
présenter  quelqu'un  pour  une  charge.  Présentation 
de  la  Vierge,  fêle  en  mémoire  du  jour  ou  la  Viergo 
fut  présentée  an  temple  (21  no».). 

phiaeytemeyt  (pré  zan  te  man)  adv.  Main¬ 
tenant.  actuellement. 

PHEAE.vrKH  (pré-zan-té)  v.  t.  (Iat.  prrsenlare ) 
Tendre  pour  être  pris  :  présenter  un  bouquet,  une 
chaise.  Exhiber  ;  présenter  un  effet.  Introduire 
présenter  que/qu  un  dans  un  cercle.  Montrer,  faire 
voir:  présenter  un  bel  aspect.  Offrir,  susciter:  pré¬ 
senter  des  ressources,  des  difficultés.  Montrer  en 
menaçant  :  présenter  ta  baïonnette.  Présenter  les 
armes,  porter  le  fusil  en  avant  en  signe  d'honneur, 
au  passage  d  un  officier,  d'un  drapeau,  etc.  (supprimé 
en  IbOJr  Ae  présenter  v  pr  Paraître  devant  quel¬ 
qu'un.  Apparaître  Avoir  une  apparence  qui  fait  au¬ 
gurer  bien  ou  mal  affaire  qui  se  présente  bien.  Se 
mettre  sur  li-|  rangs.  Fig.  S'offrir  à  l'esprit  •  une 
difficulté  se  présente. 

I>KÉ«ENVATEI  H,  THICE  ( pré-zèr )  adj  Qui 

préserve  t  moyen  piéseri  ateur 
PHKMEKVATII'.  I Vit  ( pré-zif )  adj.  Qui  n  la 
vertu  de  préserver  N.  m.  Ce  qui  préserve  :  la  so¬ 
briété  est  le  meilleur  préservatif  contre  tes  maladies, 
PHI.mf.hvation  (pré-zêr-va-si-on)  n.  f  Action 
de  préserver  :  ta  préservation  des  récoltes. 

PHÉNEHVEH  pré  zêr-vé)  v  t.  (Iat.  prMservare, 
de  in»,  avant,  et  servare,  garder).  Garantir  d  un 
mal  la  vaccination  préserve  de  ta  petite  vérole  Syn 

DÉFBNTlRK,  PROTÉOBK,  SAUVEGARDER 

PRESIDE  (pré-zi-de)  n  ra  (o«p  presidio)  Nom 
donné  à  des  postes  fortifiés  que  les  Espagnols  éta. 
blirent  sur  les  cdtes  de  Toscane.  d'Afrique,  et  aux 
Indes  :  les  présides  qui  subsistent  sont  aevetius  des 
lieux  de  déportation. 

PRÉSIDENCE  (pré-zi-dan  se)  n.  f  Fonction  de 
président  :  être  nommé  à  la  présidence  et  une  assem 
liée.  Temps  pendant  lequel  on  l'exerce.  Hôtel,  bureau 
d'un  président  ;  mander  ci  ta  présidence.  Division 
territoriale,  dans  l'Inde  :  la  présidence  de  Bombay 
BHENIDE.YT  (pré  zi-dan)  n  m  liât,  président). 
Celui  qui  est  le  chef  d  une  assemblée,  d'un  corps  po¬ 
litique.  d’un  Etat  républicain,  d'un  tribunal,  etc. 

PHÉMIDENTE  (pré  si  dan-te)  n  f.  Celle  qui  pré¬ 
side.  Femme  d'un  président. 

PRENIDEYTIEI.,  El.l.E  (pré-zi-dan-si-èl.  ê-le) 
adj  Qui  coneerne  le  président;  qui  émane  de  lui  : 
decret  présidentiel. 

PHEDiDEli  pré-zi-dê)  v.  t.  (Iat.  prrsidere).  Di¬ 
riger  comme  président  :  présider  tes  assises,  un  con¬ 
cours.  V.  1.  Présider  a,  avoir  le  soin,  la  direction  : 
présider  aux  prrpavatifs  d'une  fête  Avoir  pour 
attribution  spéciale  :  Cérés  présidait  aux  moissons. 

PRENIDML  (pré  zi:  n.  m.  Nom  donné  a,  des  tri¬ 
bunaux  civil*  et  criminels  jugeant  en  première  in¬ 
stance.  établis  par  Henri  11  en  1 51»  1  et  supprimés 
cil  1792.  Fl.  des  présidiaux. 

PHKJSIDIAI.,  E,  AI  A  Ipré-si)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  a  un  présidia)  ;  qui  en  émane:  sentence  pré¬ 
sidiale. 

PH  FMI  DI  ALITÉ  (pré  si)  n.  f.  Juridiction  d'un 
présidial. 

Pnr.SI.E  ( prè  le )  n.  f.  V.  PRÈLE 
ph émou pt if  ( pré-sonp-lif ),  i  VÉ  adj.  (du  Iat. 
prxsumptus,  pris  d'avance).  Désigné  d  avance  par  la 
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parenté,  en  parlant  d'un  héritier  :  en  Russie,  l'héri¬ 
tier  présomptif  de  la  couronne  le  nommait  tsarévitch. 

PHÉNOMPTION  (pré-sonp  ti-on)  n.  f.  (de  pré- 
tomptif).  Jugement  avant  preuves,  fondé  sur  de 
simples  indices.  Opinion  trop  avantageuse  de  soi- 
même.  Ant.  Modestie. 

PllÉNOMPTlKlNEMKNT  ( pri  -  sonp-tu-eu  ze- 
man)  adv.  D’une  maniéré  présomptueuse.  (Peu  us.) 

PHCaOVPTDEIIX,  El  NE  (pré  zonp  tu-eh.  eu-ze) 
adj.  (lat.  prxsomptuusus).  Qui  a  une  opinion  trop  fa¬ 
vorable  de  soi  :  la  jeunette  eut  présomp (tienne .  Qui 
marque  la  présomption  :  défi  présomptueux.  Substan- 
liv.  :  les  présomptueux  ;  une  présomptueuse.  Ant. 
Mndosté. 

l'HESQl'R  (prts-ke)  adv.  (de  pris,  et  que).  A  peu 
près.  (La  voyelle  e  ne  s'élide  que  dans  presqu'île.) 

PHENQl'îl.E  ( prés-kl-le )  n.  f'  Portion  de  terre 
entourée  d  eau  a  1  exception  d'un  seul  côté,  par  le¬ 
quel  elle  tient 
au  continent  : 
la  presqu’île 
de  ljuilieron. 

PRESSA- 
«SK  ( pré-sa- je ) 
n.  m.  Action 
de  presser. 

PHESNA.VT 
( pri  san ),  E 
adj.  Qui  insis¬ 
te  :  créancier 
pressant.  Qui 
agit  forte¬ 
ment  :  instances  pressantes.  Urgent .  affaire  pressante. 

PRESSE  (prise)  n.  f.  .de  presser).  Multi- 
tude  de  personnes  serrées  :  fendre  la  presse.  Fig. 
et  fani  Empressement.  Né¬ 
cessité  de  se  hâter  :  dans  les  mo¬ 
ments  de  presse,  les  ouvriers  veil¬ 
lent  Enrôlement  forcé  de  mate¬ 
lots,  supprimé  par  Colberi.  Toute 
machine  à  bras  ou  mécanique, 
destinée  a  comprimer  les  corps 
ou  a  y  laisser  une  empreinte  quel¬ 
conque  :  presse  à  vu»,  à  cidre  Presse  à  copier 
Ouvrage  sou*  presse,  qu'on  im- 
rime  actuellement  La  presse,  les  journaux.  Li- 
erté  de  la  presse,  liberté  de  mettre  au  jour,  par  la 
voie  de  l'impression,  scs  idées,  ses  opinions.  Presse 
a  copier  pour  copier  les  lettres. 

PIIBNNE  (pri  sé),  E  adj.  Qui  a  hâte  pressé  de 
partir.  Comprimé  :  citron  pressé.  Urgent  commis¬ 
sion  pressée.  Attaqué  viviment  :  ville  pressée  de 
toutes  parts  Tourmenté  .  pressé  de  faim  et  de  soif. 
j* resté  d'argent,  en  avant  un  besoin  urgent. 

PKENNE- CITRON  ou  PRENNE  -  CITRON* 
(pri  se)  n.  m.  Instrument  servant  à  extraire  le  Jus 
des  citrons. 

PRENNES  (pri-té)  n.  f  Action  de  presser.  Masse 
de  fruits  soumise  en  une  foisâ  1  action  de  la  presse, 
pour  en  exprimer  le  suc  :  une  pressée  de  pommes 
PHBNHE-ÉTOft'FB  (pri-si-tofe)  n  m.  invar. 
Patte  qui  maintient  l'étoffe  sur  la  machine  â  coudre. 

PREHNK-ÊTOCIPE  n.  m.  invar.  Dispositif  adapté 
au  cylindre  des  machines  â  vapeur,  pour  que  la  va¬ 
peur  ne  puisse  s'échapper  par  1  orifice  d'entrée  de  la 
tige  du  piston. 

PRENNENT! MENT  (pri-san  ti-man)  n.  m.  Sen¬ 
timent  vague,  instinctif,  de  ce  qui  doit  arriver  :  ilre 
assailli  de  mauvais  pressentiments. 

PRENNENT! R  ( pri-san-lir )  v.  t.  >du  préf.  pré.  et 
de  sentir).  Avoir  un  pressentiment  de  :  pressentir 
«a  fin.  Tâcher  de  pénétrer  les  vues  :  pressentir  un 
plaideur. 

PHKSNK-PAPIEHN  (pré  se-pa-pi-é)  n  m  invar. 
Ce  qu'on  met  sur  des  papiers  pour  les  maintenir. 

PHENNE-P1HKE  (pris  se  pu-ri)  n.  m.  Ustensile 
de  cuisine  pour  réduire  les  légumes  en  purée. 

PHENHER  (prisé)  v.  L  (du  lat.  pretsum.  supin 
de  premere.  même  sens).  Peser  sur.  serrer  avec 
plus  ou  moins  de  force.  Approcher  une  chose,  une 
personne,  contre  une  autre  :  presser  les  rangs.  Pour¬ 
suivre  «arts  relâche  :  presser  f  ennemi.  Hâter  :  pres¬ 
ser  son  départ.  V.  I.  Ne  souffrir  aucun  délai  :  af¬ 
faire  qui  presse. 
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pn  EN  nette  (pri-site)  a.  t.  Petite  presse  à  lis¬ 
ser  le  papier. 

PHENNIEH  (pri-ti-i)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  im¬ 
primeur,  qui  travaille  à  une  presse. 

PREMNION  (pri-si  on)  n.  f.  Action  de  presser  : 
la  pression  atmosphérique.  Fig.  Contrainte. 

PHBNNIN  (prè-si)  n.  m.  Jus  de  viande,  d'her¬ 
bes.  etc.,  que  i  on  extrait  avec  une  presse. 

PRENNOIH  (pré-soir)  n.  m.  Machine  qui  sert  à 
pressurer  le  raisin,  les  pommes,  les  graines  oléagi¬ 


neuses,  etc.  Lieu  où  se  trouve  cette  machine  :  porter 
de  la  vendange  au  pressoir. 

PRBNNUHAtiE  (prisu)  n.  m.  Action  de  sou¬ 
mettre  au  pressoir.  Vin  obtenu  en  soumettant  la  ven¬ 
dange  au  pressoir. 

PHENNI  KE  (pri-su-re)  n.  f.  (de  presser).  Action 
d’empointer  les  aiguilles  ou  les  épingles. 

PHENHEHBR  ( pri-su-ré )  v.  t.  Soumettre  à  l'ac¬ 
tion  du  pressoir  ou  à  une  autre  analogue.  Fig. 
Epuiser  par  les  impôts  :  pressurer  un  peuple.  Tirer 
de  quelqu’un,  par  force  ou  par  adresse,  de  l'ar¬ 
gent.  etc.  :  on  veut  voue  pressurer. 

PHENNCRBIH  ( prè-tu-reur )  n.  m.  Celui  qui  con¬ 
duit  un  pressoir. 

PHENTANCE  [pris  tan-se )  n.  f.  (lat.  prmstantia). 
Maintien  imposant  ou  martial  :  la  belle  prestance 
de  Louis  XIV,  de  Murat. 

prentant  (pris-ian)  n.  m.  Jeu  de  fond  de  l’or¬ 
gue.  qui  tient  le  mieux  l’accord. 

PR  ENTAT  AIRE  [pris-ta-li-re)  n.  m.  Contribuable 
soumis  à  la  prestation  en  nature. 

PRENTATION  (pris-ta-si-on)  n.  f.  (du  lat.  prxs- 
tare,  fournir).  Action  de  fournir,  de  prêter  :  presta¬ 
tion  de  capitaux.  Prestation  de  serment,  sermentque 
font  les  fonctionnaires  publics  et  les  membres  de 
certains  corps  politiques.  Impôt  communal  affecté 
à  l’entretien  des  chemins  vicinaux  et  payable  en 
argent  ou  en  nature  :  Cinipôt  des  prestations  peut 
être  remplacé  par  une  taxe  dite  vicinale.  Fourniture, 
service  fourni- 

PHENTE  (pré*  fe)  adj.  (ital.  presto).  Adroit,  agile. 
Intei jecliv.  Preste.'  hàtex-vous.  Ant.  Kent,  mon. 

PHBNTBMENT(prés-ie-nian)adv.  D'une  manière 
preste  :  s'éloigner  prestement.  Ant.  Lentement. 

PRRNTENME  (prés  li  se)  n.  f.  Agilité,  vivacité. 

PRKNTlDICslTATElH  (pris - li )  n.  m.  (de  preste, 
et  du  lat.  diqitut,  doigt).  Celui  qui  fait  de  la  presti¬ 
digitation  :  le  prestidigitateur  Robert  Houdin. 

PHENTIDUAITATION  (pris  ti.  si-on)  n.  f.  (de 
prestidigitateur).  Art  de  produire  des  illusions  par 
l'adresse  des  mains,  les  irucs,  etc. 

PHENTlCiE  (pris-ti-je)  n.  m.  (lat.  prxstigium).  Il¬ 
lusion  opérée  par  artifice,  sortilège.  Fig.  Influence 
comparée  à  la  magie  :  le  prestige  de  l'éloquence. 

PR  entrai  EUX  j  Kl  NE  (pris-ti-ji-eü,  eu-ze)  adj. 
Qui  opère  des  prestiges  :  un  prestigieux  escamoteur. 
Qui  tient  du  prestige  :  éloquence  prestigieuse. 

PH ENT IRONIE  (prés  ti-mo-nl)  n.  f.  (du  lat.  prses- 
tare,  fournir).  Revenu  affecté  à  l'entretien  d'un  prêtre. 

PRESTO,  PHENTINNIMO  ( pris  to .  pris-ti-si- 
m o)  adv.  (mots  ital,).  Musiq.  Vite,  très  vite. 

PRENTOI.ET  (prts-to-li)  n.  m.  (de  prêtre),  ram. 
Petit  prêtre  sans  considération. 

PRBNCMABLB  (pri-xu)  adj. Qu'on  peut  présumer. 
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PRKMl'HK  [présumé).  B  ad).  Cru  par  supposi- 
tion  .  tout  accusé  doit  itre  duburd,  en  l'absence  de 
preuve t,  présumé  innocent. 

PHÉMCMER  [pré-zu-mé)  r.  t.  (du  préf. pré,  eldu 
lat.  sumere,  prendre).  Conjecturer,  Juger  par  induc¬ 
tion.  V.  i.  Avoir  bornée  opinion  :  trop  présumer  de 
ion  talent. 

PHENCPPOMBR  (pré-su  po-ié)  v.  t.  Supposer 

préalablement. 

PHKNi  PPuaiTiox  (pré-iu  posi-ti-on)  n.  f.  Sup¬ 
position  préalable.  (Peu  us  ) 

PHÉat'KB  (nré-zu-re)  n.  f.  (ital.  preiura).  Lait 
aigri  retiré  de  (estomac  des  Jeunet  ruminants  et  qui 
sert  à  faire  cailler  le  lait. 

PHKiiNRK  (pré-xu-ré)  v.  t.  Cailler  à  l'aide  de 
la  présure  :  présurer  le  lait. 

PKÉatBlBH  (zu-ri-é)  n.  m.  Marchand  de  présure. 

PRÊT  ( pri )  n'.  m.  Action  de  prêter  :  prêt  à  inté¬ 
rêt.  Chose,  somme  prêtée  :  reetituer  un  prêt.  Solde 
des  sous-officiers  et  des  soldats.  Prêt  à  la  grotte  aven¬ 
ture,  manière  de  placer  une  somme  d'argent  à  gros 
intérêts,  sur  un  navire  de  commerce,  au  risque  de 
le  perdre  ai  le  navire  périt. 

PRÊT  (pré).  Radj.  (bas  lat.  prtettu*).  Disposé,  en 
état,  décidé  :  prêt  a  partir. 

PRETAIS L. R  adj.  qu'un  peut  prêter. 

PRETANTAINE  ou  HHRTK.VTAISE  (fé-ne)  n.  f. 
Fam.  Courir  la  prétantaine,  vagabonder  au  hasard. 

PRÊTE  n.  m.  (de  prêter).  Prêté  rendu,  juste  re¬ 
présaille.  (On  dit  également  :  c’est  un  prêté  pour  un 
rendu  ) 

PRETENDANT! tan-dan).  R  n.  Qui  aspire  h  quel¬ 
que  chose.  N.  m.  Prince  qui  prétend  avoir  des  droits 
a  un  trône  occupé  par  un  autre.  Celui  qui  aspire  a 
la  main  d'une  femme  :  Ulysse  mil  à  mort  lesprêten- 
dont s  de  Pénélope. 

PRÉTENDRE  (  tan-dre )  t.  i.  (du  préf.  pré,  et  du 
lat  lendere,  tendre).  Réclamer  comme  un  droit  : pré¬ 
tendre  une  part  dans  les  bénéfices.  Vouloir,  exiger: 
que  prétenaes-vous  de  moi  '/  Affirmer,  soutenir  : 
je  prétends  que  c'est  faux.  V.  i.  Aspirer  :  prétendre 
aux  honneurs. 

PRETENDU  (tan-du),  R  adj.  Supposé,  soi-disant  : 
un  prétendu  gentilhomme.  N.  Celui,  cello  qui  doit 
se  marier,  l'un  par  rapport  A  l'autre. 

PRÊTE-NOM  (non)  n.  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  dans  un  acte  où  le  véritable  contractant  ne 
veut  pas  voir  figurer  le  sien.  PI.  des  prête-noms. 

pretentaine  (run-fé-ne)  n.  f.  V.  pbbtantainb. 

PRÉTENTIEUSEMENT  ,  tan  si-eu-ze-man)  adv. 
D'une  manière  prétentieuse. 

HHÉTBNTIB1I,  El  me  ( tan-si-eû ,  eu-ze)  adj. 
Qui  a  des  prétentions  :  homme  prétentieux.  OU  il  y 
a  de  la  prétention  :  style  prétentieux.  N.  :  une  pré¬ 
tentieuse. 

PRETENTION  (tan-si-on)  n.  f.  (de  prétendre). 
Privilège  que  l'on  réclame  ou  au'on  s’arroge  :  les 
prétentions  des  grands.  Volonté,  désir  ambitieux  : 
avoir  la  prétention  dêtre  le  premier.  Idée  vaniteuse 
de  sa  .propre  personue. 

PRÊTER  ité)  v.  t.  (du  lat.  prmslare.  fournir). 
Céder  pour  un  temps.  A  charge  ae  restitution.  Fia 
Fournir:  prêter  secours.  Attribuer  :  prêter  ses  dé¬ 
fauts  aux  autres.  Prêter  ta  main  à  une  chose,  en 
être  le  complice.  Prêter  C oreille,  écouter.  Prêter 
serment,  faire  serment  Prêter  le  flanc,  donner 
prise  sur  soi.  V.  i.  S  étendre  :  cette  étoffe  prête.  Fig. 
Fournir  matière  :  prêter  à  la  critique.  Me  prêter 
v.  pr.  Consentir  :  se  "prêter  à  un  arrangement. 

PRÉTÉRIT  (rif')  n.  m  (du  lat.  prmteritum, 
laissé  en  arrière).  Grarnm.  Temps  passé. 

PRÉTERITION  (ai  on)  n.  f.  (du  lat.  prrteritum, 
supin  de  prmterire,  omettre).  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  déclare  ne  pas  vouloir  parler  d'une 
chose  dont  on  parle  néanmoins  par  ce  moyen  :  parler 
par  préténtion.  (On  dit  quelquef.  PKEitr.MissioN). 

phetei  h  n.m.flat  prxtor).  Magistrat  qui  ren¬ 
dait  la  Justice  A  Rome.  (V.  Part,  hist.) 

prê  te!  it,  ElBE  (eu-se)  n.  et  adj.  Qui  prête, 
qui  aime  A  prêter. 

PRETEXTE  (ttke-te)  n.  m.  (lat.  prtetextiu).  Rat¬ 
ion  apparente  dont  on  se  eert  pour  oaoher  le  véri¬ 


table  motif:  saisir  un  prétexte  pour  t'éloigner.  Loc. 
conj.  :  Haas  prétest*  q«*»en  prétendant  que. 

PRÉTESTS  ( tiks-te )  n.  f.  Robo  blanche,  bordée 
de  pourpre,  que  portaient.  A  Rome,  lés  Jeunei  gens 
de  ramille  patricienne.  Adjectlv.  •  la  toge  prétexte. 

PRÉTEXTER  Itiks-ti)  v.  t.  Prendre,  alléguer 
pour  prétexte  :  prétexter  un  voyage. 

PRETINT AILLE  ((a.  Il  mil.)  n.  f.  Ornement  en 
découpure,  que  l'on  mettait  autrefois  sur  les  robes. 
Accessoire,  futilité.  (Vx.) 

PRÉTOIRE  n.  m.  (lat.  pretortum  ;  de  prteior, 
préteur).  Antio.  rom.  Tente  du  général,  dans  un 
camp.  Tribunal  du  préteur.  Auj.,  tribunal  d’un  juge 
de  paix.  Tribunal  en  général. 

PRÉTORIAL,  B,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  au  pré¬ 
toire.  au  préteur  :  droit  prétorial. 

PRETORIEN.  BNNB  (ri-in;  è-ne)  adj.  Antiq. 
rom.  Qui  appartient  :  1*  au  préteur  :  dignité  préto¬ 
rienne;  2»  A  la  garde  des  empereurs  :  soldats  préto¬ 
riens.  (Substantiv.  en  ce  dernier  sens  :  les  préto¬ 
riens.)  Fig.  N.  m.  Soldat. 

phéth aille  (ira.  Il  mil.)  n.  f.  ferme  de  mé¬ 
pris,  d’injure,  pour  désigner  les  ecclésiastiques. 

PRÊTRE  n.  m.  (du  gr.  preibuteroi,  plus  Agé). 
Tout  ministre  d'un  culte  religieux  :  les  prêtre I  c«- 
tholiques  ;  let  prêtret  de  bouddha. 

prêtresse  (trt-ie)  n.  f.  Chex  les  anciens  fem¬ 
me  chargée  de  fonctions  relatives  au  Sacerdoce  :  tel 
prêtresses  gauloises  allaient- cueillir  le  gui. 

PHÈTBIIE  (iri-se)  n.  f.  Dans  la  religion  catho¬ 
lique,  sacrement  de  l'ordre  :  recevoir  la  prêtrise. 
Sacerdoce  en  général. 

preti  re  n.  f.  (lat.  prmtura).  Dignité,  fonction 
de  préteur.  Sa  durée. 

PREUVB  n.  f.  (lat.  pop.  proba).  Ce  qui  démontre, 
établit  la  vérité  d'une  chose  :  vu  condamnes  jamais 
sans  preuves.  Marque,  témoignage  :  donner  une 
preuve  d’affection.  Opération  par  laquelle  on  vérifie 
l'exactitude  d'un  calcul.  Pleoe.  extrait,  A  la  fin  d'un 
livre,  pour  établir  l'exaotltude  de  ce  que  l'on  a 
avancé.  Faire  ses  preuves,  manifester  son  courage, 
son  savoir. 

PRBI'X  (preù)  n.  et  adj.  m.  invar,  (lat.  prodis). 
Brave,  vaillant  :  les  preux  de  Charlemagne.  Ant. 

Lâche. 

PRÉVALOIR  v.  1.  (du  préf.  pri,  et  de  valoir.  —  Se 
conj.  comme  valoir,  excepté  au  subj.  prés.  :  que  je 

?  rivale,  que  nous  prévalions).  Avoir,  remporter 
avantage  :  son  opinion  a  prévalu.  Me  prévaloir 
v.  pr.  S'enorgueillir:  se  prévaloir  de  sa  naissance. 

PRÉVARICATEUR,  TRUE  n.  Qui  prévarlque. 
Adj.  :  magistrat  prévaricateur. 

PRÉVARICATION  ( si-on )  n.  f.  Action  de  pré- 
varlquer. 

PRÉVARIÇUEH  (ici)  v.  i.  (lat.  prmvaricari). 
Manquer,  par  intérêt  ou  mauvaise  foi,  aux  devoirs 
de  sa  charge,  de  sou  ministère  :  ministre,  juge,  qui 
a  prêvariquê. 

PRÉVENANCE  n.  f.  (deprét enanl).  Manière  obli¬ 
geante  d'aller  au-devant  de  ce  qui  peut  plaire  A  quel¬ 
qu'un  :  combler  quelqu'un  de  prévenances. 

PRÉVENANT  (non),  B  adj.  Qui  a  de  la  préve¬ 
nance  :  personne  prévenante.  Qui  dispose  en  faveur 
de  la  personne  :  mine  piévenante. 

PRÉVENIR  v.  t.  (du  lat.  prævtnirt,  devancer. — 
Se  conj.  comme  venir.)  Arriver,  agir  avant  :  prévenez 
vos  concurrents.  Détourner  :  prévenir  un  malheur. 
Aller  au-devant  :  prévenir  les  désirs  de  quelqu’un. 
Informer,  avertir  :  prévenir  la  police.  Influencer  : 
la  propreté  nous  prévient  en  faveur  d'un  enfant. 

PREVENTIF  (van-tif),  1  VE  adj.  Qui  a  pour  objet 
d’empêcher,  de  prévenir  :  loi,  mesure  préventive, 
Détention  préventive,  appliquée  aux  prévenus. 

PRÉVENTION  (van-si -on)  n.  f.  (deprévenir).  Opi¬ 
nion  qui  précède  tout  examen.  Etat  d’un  individu 
poursuivi  en  justice  :  soldat  en  prévention  de  conseil 
de  guerre.  Temps  qu'un  prévenu  passe  en  prison 
avant  d'étre  Jugé  :  faire  six  mois  de  prévention. 

PREVENTIVEMENT  (van,  man)  adv.  D'une 
manière  préventive  :  accusé  détenu  préventivement. 
Par  prévention. 
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PBirtTrOmni  (pré-vanrto-ri-om *)  B.  m.  Eta¬ 
blissement  où  l'on  soigne  le»  malades  préven¬ 
tivement. 

PRBTBül),  B  ad  J.  Devancé.  Informé.  Influencé. 
Disposé  :  itrt  prévenu  contre  (ou  en  faveur  de)  quel¬ 
qu'un.  Accuié  :  être  prévenu  de  vol.  N.  :  juger,  ac¬ 
quitter  un  prévenu. 

PRÉVISION  (vi-ti-on)  n.  f.  Action  de  prévoir, 
conjecture:  [“événement ne  juttifie  pas  toujoun  nos 
prévisions. 

PRÉVOIR  v.  t.  (du  prêt. pré.  et  de  voir.  —  Se  oonj. 
comme  voir,  excepté  au  fut.  je  prévoirai,  et  au 
condit  je  prévoirais.)  Voir,  connaître,  (avoir  par 
avance  :  on  ne  peut  tout  prévoir. 

PRÉvAt  (vo)  n.  m.  (du  lat.  prapositus,  préposé). 
Autref.,  titre  de  différente  offlciere  seigneuriaux  ou 
royaux.  Prévdt  des  marchands,  chef  de»  marchands 
et  premier  magistrat  municipal  de  Paris.  (V.  Part, 
hist.)  Employé  d'un  maitre  d'armes,  qui  donne  des 
leqon»  d'escrime.  Milit.  Commandant  de  la  gendar¬ 
merie  du  quartier  général  d'un  corps  d'armée. 

PRÉvAtal,  B,  AUX  adj.  Qui  concerne  le  prévflt. 
ou  relève  de  lui  :  la  juridiction  prévôtale.  Cour  pré- 
vdtale,  tribunal  exceptionnel  établi  à  diverses  épo¬ 
ques,  notamment  en  1815,  et  qui  jugeait  sans  appel. 

PRÈvAtalEMENT  (mon)  adv.  D'une  manière 
prévdtale.  sans  appel  :  juger  prévôtalement. 

pmÉvAté  n.  f.  Fonction,  juridiction,  résidenoe 
de  prévèt.  Milit.  Gendarmes  chargés  du  servioe  pré- 
vdtal  dans  une  armée. 

PRÉVOYANCE  (no i-ian-se)  n.  f.(de  nrénoir).  Fa¬ 
culté  de  voir  d  avance.  Aolion  en  conséquence  :  la 
prudence  est  une  prévoyance  raisonnée.  Ant. 

prévoyais  c*. 

PRÉVOYANT  (voi-ian),  B  adj.  Qui  a  de  la  pré¬ 
voyance  :  général  prévoyant.  Qui  dénote  de  la  pré¬ 
voyance  :  mesures  prévoyantes.  AntI  imprévoyant, 

PRÉVU  n.  m.  Ce  qui  est  prévu.  Ant.  Imprôva. 

PRI  ACANTHE  n.  m.  Genre  de  poissons  des  mers 
tropicales. 

PRIÉ,  B  adj.  Invité,  oonvié.  Où  l'on  ne  va  que 
sur  invitation  officielle  :  repas  prié  ;  soirée  priée. 

PHIB-DIBU  n.ffl  Meuble  sur  lequel  on  s’age¬ 
nouille  pour  prier  et  qui  a  la  forme  d'un  siège  bas 
muni  d'un  accoudoir.  Fl.  des  prie-Dieu. 

PRIER  (pri-é)  v.  t.  (lat.  precari.  —  Prend  deux 
i  de  suite  aux  deux  prem.  pers.  du  plur.  de  l'imparf 
de  l’indic.  et  du  prés,  du  subj.  :  nous  priions,  vous 
prîtes.  Que  nous  priions,  que  vous  priiet.)  Conjurer 
ou  honorer  la  Divinité  par  des  paroles  où  l'on  ex¬ 
prime  ses  besoins  ou  son  respect  :  prier  Dieu.  De¬ 
mander  avec  instance  et,  quelquefois,  avec  humilité  : 
prier  un  juge,  un  vainqueur.  Inviter,  convier  :  prier 
quelqu'un  a  dîner.  Je  cous  prie,  je  vous  en  prie. 
formule  de  politesse,  ou  quelquefois  d'incitation 
presque  menaçante.  Se  faire  prier,  résister  long¬ 
temps  aux  instances. 

prière  n.  f.  (de  prier).  Supplication  adressée  h 
la  Divinité  :  les  meilleures  prières  viennent  du  cceur. 
Demande  instante  :  les  prières  d'un  prisonnier.  In¬ 
vitation  polie  :  prière  de  ne  pas  fumer. 

PRiBUR.  B  n.  (du  lat.  prior,  le  premier).  Supé¬ 
rieur,  supérieure  de  certains  monastères.  Adjectiv.: 
la  mère  prieure. 

PRIEURÉ  n.  m.  Dignité  de  prieur,  de  prieure. 
Communauté  religieuse,  gouvernée  par  un  prieur, 
une  prieure.  Eglise  ou  maison  de  cette  commu¬ 
nauté  :  se  rendre  au  prieuré. 

PRIMA  DONNA  ( don'-na )  n.  f.  (mots  ital.  slgnif. 
première  dame).  Première  chanteuse  d'opéra.  Pl. 
des  prime  donne  (pri-mé  don’-né). 

PRIMA (>E  n.  m.  Bonification  accordée  quelque¬ 
fois  au  capitaine,  sur  le  fret  du  navire  qu  il  com¬ 
mande. 

PRIMAIRE  hnè-re)  adJ.  liât,  primarius;  de  pri- 
mus.  premier).  Enseion.  Qui  est  au  premier  degré 
en  commençant  :  école  primaire.  (V.  école  [Part, 
hist].)  Géol.  Terrain»  primaires,  ceux  qui  ont  été 
les  premiers  déposés  par  les  eaux. 

PRIMAT  (ma)  n.  m.(lat.  primas;  de  primus,  pre¬ 
mier).  Prélat  qui  avait  juridiction  sur  un  certain 
nombre  d'archevêques  et  d’évéques<  l’archevêque  de 
Lyon  était  primat  des  Gaules. 


Un  des  noms  vulgaires 


PRIMATES  n.  m.  pl.  Ordre  de  mammifères,  com¬ 
prenant  les  singes  et,  selon  nombre  d'auteurs  con¬ 
temporains,  l'homme  :  les  primates  se  divisent  en 
catarrhiniens  ( singes  de  rancien  monde)  et  platyr- 
rhiniens  ( singes  du  nouveau  monde).  S.  un  primate. 

PRIMATIAL  (si  al),  E,  AUX  adj.  Qui  appartient 
au  primat  :  dignité  primatiale. 

PRIMATIE  (si)  n.  f.  Dignité  de  primat  ;  étendue, 
siège  de  sa  Juridiction. 

PRIMAUTÉ  (md-té)  n.  f.  (du  lat. primus.  premier)- 
Prééminence,  premier  rang  :  primauté  au  saint- 
siège.  Avantage  d’étre  le  premier  à  jouer. 

PRIME  n.  f.  (du  lat.  vræmium,  récompense). 
Somme  que  l’assuré  doit  k  l'assureur  :  prime  d'assu¬ 
rance.  Récompense  accordée  par  l’Etat  k  une  société 
pour  l'encouragement  du  commerce,  de  l'agriculture, 
de  certains  actes,  eto.  :  on  accorde  des  primes  à  la 
marine  marchande.  Objet  que  l'on  offre  k  un  ache¬ 
teur,  un  abonné,  ete.,  en  sus  de  ce  k  quoi  il  a  droit, 
pour  l'attirer  ou  le  retenir.  Excédent  du  prix  d'une 
valeur  de  Bourse  sur  le  chiffre  de  son  émission,  Fig. 
Faire  prime,  se  dit  d'une  personne,  d'une  chose  très 
recherchée  :  Cor  fait  prime  sur  te  marché  des  mon¬ 
naies.  Pierre  demi-transparento,  qui  semble  être 
l'ébauche  d'une  pierre  précieuse  :  prime  démeraude. 

PRIME  adj.  (du  lat.  primus.  premier).  Premier, 
(Vx.)  Prime  jeunesse,  l’Age  le  plus  tendre.  Se  dit, 
en  algèbre,  en  géométrie,  d'une  lettre  affeotée  d’un 
seul  accent  :  b*  s'énonce  b  prime.  Substantiv.  et  au 
fém.  Prefniére  des  heures  canoniales  (6  heures  du 
matin).  Première  position  en  terme  d'escrime  : 
parade  de  prime;  riposter  en  prime.  (V.  la  planche 
escrime.)  Laine  de  première  qualité  :  prime  de 
Ségovie.  Loc.  adv.  :  De  prime  abord,  au  premier 
abord.  De  prime  aaal,  du  premier  coup. 

PRIMER  (mé)  v.  t.  (du  lat.  primus,  premier). 
Devancer,  surpasser  :  sagesse  prime  richesse.  V.  i. 
Au  Jeu  de  paume,  avoir  la  première  place. 

PKIHER08B  (rd-ze)  O.  f.  " 
do  Yalcée  rose  ou  passe-rose. 

PRIMEAAUTIBR  ( sd-ti-e ),  ERE  adj.  (du  lat  pri¬ 
mus.  premier,  et  saltus,  saut).  Qui  agit  de  premier 
mouvement  :  Voltaire  est  un  écrivain  primesautirr 

PRIMEUR  n.  f.  (du  lat.  primus,  premier).  Début 
nouveauté  :  des  fruits,  du  vin,  un  livre  en  leur  pri¬ 
meur.  Produit 
horticole  qui 
vient  d'apparaître 
ou  que  l'on  a  obte¬ 
nu  avant  l'époque 
normale  :  les  pri¬ 
meurs  coûtent 
cher. 

PHIHEURIS- 

TE  (ris- te)  n.  m. 

Jardinier  qui  pro¬ 
duit  des  primeurs. 

PRIMEVÈRE 
n.  f.  (du  lat.  pri¬ 
mus,  premier,  et 
t>er,  printemps). 

Genre  de  primulacëes  de  nos  pays,  qui  fleurit  aux 
approches  du  printemps. 

PR  IM  IC  1ER  (si-i)  n.  m.  (lat.  primicerius).1  Pre¬ 
mier  dignitaire  de  certains  chapitres. 

PHIMIDI  n.  m.  (du  lat.  primus,  premier,  et  dies, 
jour).  Premier  Jour  de  la  décade  républicaine. 

PRIMIPILAIRE  ( 1è  re )  ou  PRIMIPILE  n.  m. 
Chez  les  Romains,  centurion  qqi  commandait  la  pre¬ 
mière  compagnie  d'une  oohorte.  Adjectiv.  :  centu¬ 
rion  primipuaire. 

PRIMITIF,  I  VE  adj.  (lat.  primitivus  ;  de  primus, 
premier).  Qui  appartient  au  premier  état  des  choses  : 
les  moeurs  primitives.  Langue  primitive,  qu'on  sup¬ 
pose  avoir  été  parlée  la  première.  La  primitive 
Eglise,  l'Eglise  des  premiers  siècles  du  christia¬ 
nisme.  Terrains  primitifs,  qui  résultent  vraisembla¬ 
blement  de  la  première  solidification  de  l'écorce 
terrestre.  Couleurs  primitives,  les  sept  couleurs  du 
spectre  solaire;  en  peinture,  le  bleu,  le  jaune  et 
le  rouge,  dont  le  mélange  donne  les  autres  cou¬ 
leurs.  Gramm.  Mot  primitif,  qui  sert  de  radical 
k  d'autres  mots.  (Substantiv.  :  le  diminutif  suit 
le  genre  du  primitif.)  Temps  primitifs,  temps  du 
verbe  qut  servent  k  former  les  autres  temps,  dit 
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tempt  dérivé».  (Il  y  a  cinq  tempe  primitifs  :  le  pré- 
»ent  de  f infinitif .  le  participe  prêtent,  le  participe 
passé,  le  présent  de  ^indicatif  et  le  passé  simple.)  N. 
m.  Peintre  ou  sculpteur  qui  a  précédé  les  maîtres 
de  la  Renaissance. 

■'RlMiTitKMEXT  (msn)  ad».  Originairement. 

PRIMO  adr.  (mot  lat.).  Premièrement. 

PRIMOGKXITI'HE  n.  f.  (du  lat.  primus,  premier 
et  de  géniture).  Aînesse  :  droit  de  primogénilure’. 

PRIMOHDIAI.,  K,  Al*  adj.  (lat  primordialis). 
Primitif,  le  plus  ancien  :  état  primordial  du  globe 
Abusio.  Très  important. 

phimohdialiti!  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
primordial.  (Peu  us.) 

PNiatLACKM  (Sé)  n.  f.  ’pl.  Bot.  Famille  de  di¬ 
cotylédones  gamopétales,  ayant  pour  type  la  prime¬ 
vère.  S.  une  primulacée. 

PRINCE  n.  m.  (lat.  princcpt).  Celui  qui  possède 
une  souveraineté,  ou  qui  appartient  A  une  famille 
souveraine  :  Ut  princes  capé¬ 
tiens.  Roi,  empereur  :  Charte-  /V 
magne  fut  un  grand  prince; 
couronne  de  prince.  Prince  du 
sang,  celui  qui  est  sorti  d'une 
maison  royale  par  les  mâles.  ^ 

Monsieur  le  prince,  autref.,  en  „  m.  a 

France,  le  premier  prince  du 

sang.  Princes  de  l'Eglise,  les 

cardinaux,  les  évéques .  Le  g* 

prince  des  apôtres,  saint  Pierre.  U>ur..nne*  <ie  prime 

Le  prince  des  ténèbres,  ledémon. 

Fig.  Le  premier,  le  plus  grand  :  te  prince  de»  poètes 
des  orateurs.  Viure  en  prince,  magnifiquement.  Etre 
bon  prince,  être  d  un  caractère  accommodant.  Fait 
du  prince,  acte  arbitraire  d’un  gouvernement 
PNINCKPS  (sépss)  adj.  (mot  lat  ).  Edition  prin- 
eeps.  1a  première  de  toutes. 

PHINC  emme  (»é-»e)  n.  f.  Fille  ou  femme  d'un 
prince.  Souveraine  d'un  pays. 

PRINCIER  («-<0.  ÉHK  adj.  De  prince  :  famille 
prtncière.  Somptueux,  digne  d'un  prince  :  maison 
prtncière. 

PRINCIÈREMENT  [man)  adv.  D'une  façon 
prmeière;  en  prince:  recevoir  princièrement. 

PRINCIPAL,  K,  AC*  adj.  (lat.  principalis).  Le 
plus  considérable,  le  plus  important.  Qui  est  .en 
première  ligne,  au  premier  rang.  Principal  loca- 
taire,  celui  qui  lou©  toute  une  maison  pour  1*  sous- 
louer.  Grannn.  Proposition  principale,  celle  qui  rt'eit 
le*  autre*  proposition*  et  qui,  dans  U  conitruction 
régulière  de  la  phrase,  occupo  toujours  le  premier 
rang  •  l  ennui  est  une  maladie  dont  le  travail  est  le 
remède.  N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  •  le 
principal,  c'est  l'honnêteté.  Capital  d'une  dette 
principal  et  intérêts.  Chef  d'un  collège  communal 
Celui  qui  est  le  premier  dans  un  établissement 
cest  le  principal,  souvent,  qui  dirige  une  étude. 
PHIIVCIPALAT  [ta)  n.  m.  Fonction  de  principal 
PRINCIPALEMENT  (man)  adv.  Particulière¬ 
ment.  surtout  :  l'indigotier  est  cultivé  principale¬ 
ment  dans  Clnde.  r 

principalité  n.  f.  Syn.  de  principalat. 
PRINCIPAT  fpa)  n.  m.  Hat.  principatus).  Dignité 
de  prince.  Dignité  impériale,  chez  les  Romains  •  le 
principal  de  Tibère.  Dignité  de  prince. 

* ipai  TÉ  (pô-té)  n.  f.  Dignité  de  prince  : 
terre  qui  donne  qualité  de  prince  :  ériger  un  duché 
en  principauté.  Petit  Etat  indépendant  dont  le  chef 
a  le  titre  de  prince  :  la  principauté  de  Monaco.  Pl 
(avec  une  majuscule),  troisième  choeur  des  anges.  J 
PRINCIPE  n.  m.  fiat,  principium).  Début  ori¬ 
gine  -.  dans  le  principe,  les  hommes  étaient  égaux.  j 

Première  cause  raison  ;  base,  source  :  le  travail  i 

ett  -i.Fr!,ne,Pf  ,ou,e  richesse.  Eléments,  matière  ! 

essentielle  :  les  atomes  sont  les  principes  des  corps.  , 

Agent  naturel  :  le  principe  de  la  chaleur.  Opinion,  1 

manière  de  voir  :  rester  fidèle  à  ses  principes.  Loi  :  i 

principe  d'Archimède.  Proposition  qui  sert  de  fon-  £ 

denjent  à  d’autres.  Pl.  Premières  règles  d’une  v 

science,  d  un  art,  etc.  :  principes  de  géométrie.  Rè-  t 

glcs  de  morale  :  avoir  des  principes.  ' 

_  i-HIWtIPICÇLB  n.  m.  Prince  peu  puissant  :  le»  s 
pnnetpicules  allemands.  (On  disait  autref.  princi-  » 

PION.)  , 


PRINTANIER  («tV),  ÈRE  adj.  Qui  appartient 

au  printemps  :  fleur,  eto/fe  printanière.  Fig.  Jeune, 
propre  h  la  jeunesse  :  yrdee  printanière. 

PRINTEMPS)  (fan)  n.  m.  (du  lat.  primus.  pre¬ 
mier,  et  de  temps).  La  première  des  quatre  saisons 
de  1  année  (21  mars- 


Pnuilonie. 


»  tsiiiiuw  lliaiB*  _ 

2i  juin).  Température 

■,  douce  comme  celle  du  ^ _ 

printemps.  Poéliq.  Jeu- 
.  nesse  :  profitez  de  votre 
printemps  pour  vous 
instruire;  printemps  de  lÿgg 
^  la  vie.  Année  :  avoir 

vécu  seize  printemps.  Pnudonie 

PRIODONTB  n.  m. 

9 e"re,  de  mammifères  édentés  de  l'Amérique  du 

.ÀS’Lil,on,tet  s0"!  Iet  Plui  grands  des  tatous. 

PRIORAT(ra)n.  m.  Fonction  de  prieur.  Sa  durée. 

PRIORI  (A)  loc.  adv.  (du  lat.  a  priori  ( rations 
quim  erperientia],  avant  l'expérience).  D'apres  un 
principe  antérieur  à  l'expérience.  Substantiv  un 
’  à  priori. 

PRIORITÉ  n.  f.  (du  lat.  prior,  premier).  Anté¬ 
riorité,  primauté  de  temps  ou  de  rang  :  priorité  de 
date,  <t hypothèque.  Droit  de  parler  le  premier  • 
réclamer  la  priorité. 

pris,  E  ( pri .  i-ze)  adj  Emprunté,  tiré  :  mot  pris 
du  latin.  Atteint  de  pris  de  fièvre.  Fig.  Séduit. 
Gelé  fleuve  pris.  Prit  de  vin,  ivre.  Pris  pour  dupe 
trompé.  Taille  bien  prise,  bien  proportionnée.  ’ 

PHISABLB  (za-ble)  adj.  Estimable.  Ant.  Mépri¬ 
sable. 

phINCILLIANIMME  I vris-ii-ti-n-nis-me)  n.  m. 
Doctrine  de  Prlscillien.  (V.  Part,  hist.) 

PRIME  (pri-ze)  n.  f.  (subst.  particip.  de  prendre). 
Action  de  ^emparer  :  la  prise  de  Home  par  les  Gau¬ 
lois.  Chose,  personne  prise  :  une  bonne  prise.  Faci¬ 
lité  de  saisir  :  ne  pas  trouver  de  prise.  Lâcher  prise. 
cesser  de  tenir,  de  serrer,  etc.  Pincée  :  prise  de  tabac 
Fig.  et  fam.  Querelle,  lutte:  prise  de  bec.  Coagulation 
solidification  Prisedccorps. action  d'arrêter  quelqu'un 
en  vertu  d'un  Jugement.  Prise  d'armes,  rébellion 
armée  ou  action  de  se  mettre  sous  les  arme*.  Action 
de  détourner,  pour  s'en  servir,  une  force  naturelle 
force  ainsi  détournée.  Tuyau,  robinet  qui  la  four¬ 
nit  :  prise  d'eau.  Prise  de  courant,  contacteur  élec¬ 
trique  Prise  directe,  dans  l'auto,  réunion  de  l'arbre 
primaire  A  l'arbre  secondaire,  sans  intervention 
d’engrenages  :  te  mettre  en  prise  directe  ou  en  prise 
Prise  de  possession,  acte  par  lequel  on  entre  en  pos¬ 
session  d'un  emploi,  d’un  héritage.  Fig.  Donner 
prise  aux  reproches,  à  la  critique,  s'y  exposer. 

PH1NÉE  [zi)  n.  f.  Action  d'indiquer  le  prix  des 
choses  mises  aux  enchères. 

PRIMER  (xé)  V.  t.  (lat.  pretiare).  Evaluer  :  com¬ 
bien  prisez-vous  ce  meuble  ?  Faire  cas  de  :  priser  un 
orateur. 

primer  ,'xé)  v.  t.  (de  prise).  Aspirer  par  lo  nci . 
priser  du  tabac,  du  camphre. 

PRIME!  h,  El  ME  (zeur,  eu-se)  n.  Qui  prise. 
PHIMEI  K.  El  ME  (leur,  eu-ze)  n.  Personne  qui 
fait  une  prisée.  Adjectiv.  Commissaire  priseur 

y.  COMMISSAIRE  * 

Phimmatiqie  (pris-ma)  adj.  Qui  a  la  figure 

d  un  prisme  :  corps  prismatique.  Couleurs  prisma¬ 
tiques.  produites  ,  _ 

par  le  prisme.  ^7 

P  R  I  M  M  E  f  ! - 7  /  '/  / 

(pris-me)  n.  m.  /  /  /  / 

(gr.  prisma).  Po-  |  /  /  /  / 

lyèdre  dont  deux  *  /  /  /  / 

faces  (appelées  x  /  /  /  / 

bases)  sont  deux  /  /  /  / 

polygones  égaux  .A.  /  .£- - 

et  ayant  leurs 

les^aut  res  ' ces  *  ,drpil  '^angulaire  :  S.  Prisme 

llaténiïe)  éZt  ^  ^nguUire. 

des  parallélogrammes  qui  relient  les  côtés  parallèles 
des  bases  :  jirisme  triangulaire,  rectangulaire  etc 
(Le  volume  d  un  prisme  s'obtient  en  multipliant  là 
surface  de  la  base  par  la  hauteur  du  prisme.)  Phvsio- 
Solide  triangulaire  en  verre  blano  ou  en  cristal,  qui 
sert  a  décomposer  les  rayons  lumineux.  Fig.  Ce  qui 
fait  voir  les  choses  selon  le  préjugé  et  U  passion  • 


noir  à  travers  le  prisme  de  V amour-propre.  —  Pour 
obtenir  la  décomposition  de  la  lumière,  on  dispose 
horizontalement,  dan*  la  chambre  noire,  le  prisme 
(H),  qui  re- 
çoituiifais- 
ceau  de  lu¬ 
mière  so¬ 
laire  (R). 

Cette  lu¬ 
mière  , 
après  s'élre 
réfractée 
dans  le 
prisme, 
forme  sur 
un  éoran 
placé  à 

une  cer-  Décomposition  de  la  lumière  par  le  prisme 
taine  dis¬ 
tance  une  image  (S),  oblongue  et  colorée  des 
belles  nuances  de  l'arc-en-ciel.  Cette  image  (spectre 
solaire)  comprend  sept  couleurs  principales,  dispo¬ 
sées  dans  l’ordre  suivant  :  violet,  indigo,  bleu,  vert, 
Jaune',  orangé,  rouge. 

PR1NON  (son)  n.  f.  (du  lat.  prensio,  action  de 
saisir).  Lieu  où  l'on  enferme  les  criminels,  les  accu¬ 
sés.  Emprisonnement  :  être  condamné  à  la  prison. 
Fig.  Demeure  sombre  et  triste. 

PRISONNIER  (xo-ni-i),  EH  K  n.  et  adj  Qui  est 
détenu  en  prison.  Prisonnier  de  guerre,  pris  à  la 
guerre  Ant  Libre. 

PRIVATDOCENT  ou  PniVAT-DOCBST  (pri- 
va-do-sint')  ou  PRIVAT-DOZENT  ( vât-do-tsènf ) 
n.  m.  (lat.  privatim  dorent  enseignant  A  titre  privé). 
Professeur  libre,  dans  les  universités  d'Allemagne  : 
le  privatdocent  est  payé  par  ses  auditeurs.  PI.  des 
privahlocents  ou  privat-aocents  ou  privat-dozents. 

PRIVATIF,  IVE  adj.  Se  dit  dos  particules  qui 
marquent  privation,  comme  a  dans  mnormal,  in 
dans  Insuccès.  N.  m.  :  un  privatif. 

PRIVATION  (si-on)  n.  f.  (de  prfier).  Absence, 
suppression  d’un  bien,  d'une  faculté  :  privation  de 
ta  vue.  des  droits  civils.  Besoin,  désir  non  satisfait' 
vivre  dans  les  privations.  Vivre  de  privations,  dans 
une  gène  extrême. 

PHIVATIVEMBVT  (man)  adv.  (de  privatif). 
D'une  manière  exclusive.  (Peu  us.) 

PillVAETÉ  (vâ-ti)  n.  f.  (depriué).  Trop  grande 
familiarité:  prendre  des  privautés  avec  quelqu'un. 

PRIVÉ,  E  adj.  Sans  fonctions  publiques  :  homme 
privé.  Intérieur,  intime  :  la  vie  privée.  Apprivoisé  : 
oiseau  privé.  N.  m.  Vie  intime,  familière. 

PRIVÈRENT  (man)  adv.  En  simple  particulier: 
vivre  privément.  , 

PRIVER  (vé)  v.  t  (lat.  privart).  Oter  ou  refuser  & 
quelqu'un  ce  qu'il  possédait  ou  ce  qu'il  désire:  pri¬ 
ver  un  enfant  de  dessert.  »«  priver  v.  pr.  S'ôter  la 
jouissance  de  :  se  priver  de  vin. 

PRIVILEGE  n.  m.  (lat.  privilegiumî.  Avantage 
exclusif:  obtenir  un  privilège;  ta  Révolution  rem¬ 
plaça  les  privilèges  par  le  droit  commun.  Avantage,* 
qu'ont  certaines  créances  d'étre  payées  avant  les 
autres  :  les  frais  de  Justice  sont  l'objet  d'un  privi¬ 
lège.  Droit,  prérogative,  avantage  personnel  :  prési¬ 
der  une  assemblée  par  privilège  d'âge  Fig.  Don  na¬ 
turel  :  la  raison  est  un  privilège  de  rhomme. 

PRIVILÉtilAIRB  (ji-é-re)  adj  De  la  nature  des 
privilèges  :  droits  privilégiaires.  (Peu  us.) 

PRIVILEGIE,  E.  n  et  adj.  Qui  jouit  d’un  privi¬ 
lège  :  les  privilégiés  de  la  vie,  Créancier  privilégié, 
qui  doit  être  payé  avant  les  antres. 

PRI  VILÉGIER  (ji-i)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Accorder  un  privilège. 

PRIX  (pri)  n.  m.  (lat.  pretium).  Valeur  vénale 
d'une  chose.  De  prix,  d'une  grande  valeur.  Juste 
prix,  non  surfait.*  Prix  fixe,  qu'il  n'y  a  pas  à  débat¬ 
tre  :  vendre  d  prix  fixe.  Prix  courant,  prixréirlé  par 
la  balance  de  l'offre  et  de  la  demande;  publication 
commerciale  qui  fait  connaître  les  prix  courants. 
Hors  de  prix,  très  cher.  Récompense  :  prix  de  vertu. 
Mettre  a  prix  la  tête  de  quelqu’un,  promettre  une 
récompense  à  qui  le  tuera.  Livre  donné  comme  ré¬ 
compense  aux  élèves  :  un  prix  doré.  Somme,  objet 
d'art,  que  reçoit  comme  récompense  le  vainqueur 


d'une  course,  d'un  assaut,  eto.  Prix  de  Rome,  ré¬ 
compense  qui  consiste,  en  France,  pour  les  artistes 
lauréats  (musiciens,  peintres,  sculpteurs,  architec¬ 
tes  et  graveurs)., û  aller  se  perfectionner  dans  leur 
art  à  Rome,  aux  frais  du  gouvernement.  Le  lau¬ 
réat  lui-mème  :  épouser  un  prix  de  Rome.  Châti¬ 
ment  :  le  criminel  reçoit  le  prix  de  ses  forfaits.  Fig. 
Tout  ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quelque  avan¬ 
tage  :  vaincre  au  prix  de  sa  vie.  Mérite  d'une  per¬ 
sonne,  excellence  d'une  chose  :  le  prix  du  temps.  A 
tout  pris,  loe.  adv.  Coûte  que  coûte.  Am  pris  «le, 
loc.  prép.  Marque  une  comparaison  sous  le  rapport 
de  la  valeur:  la  fortune  n'est  rien  au  prix  de  lasunté. 

PROBABILISME  (h s- me)  n.  m.  Doctrine  théolo¬ 
gique.  suivant  laquelle  tout  acte  est  permis,  toute 
doctrine  tolérable,  qui  s'appuie  sur  une  autorité  ou 
une  raison  sérieuse. 

PROB ABII.IMTE  tlis-te)  adj.  Qui  sc  rapporte  au 
probabilisme.  N.  Partisan  de  cette  doctrine. 
PROBABILITÉ  n.  f.  Vraisemblance.  Calcul  des 

firobabilitis.  ensemble  des  règles  au  moyen  dcsquel- 
ès  on  calcule  des  chances  Ant.  ■■■probabilité. 

PROBABLE  adj.  (lat.  probabilis).  Qui  a  de  gran¬ 
des  apparences  de  vérité  opinion  probable  Qui 
arrivera  vraisemblablement.  Ant  Improbable. 

PROBABLEMENT  (mon)  adv.  Vraisemblable¬ 
ment.  Ant.  Improbablement. 

PROBANT  (£><in),  E  adj.  Qui  prouve  argument 
probant;  raison  probante. 

PROBATION  (si-on)  n  f.  Temps  d’épreuve  avant 
le  noviciat.  Le  noviciat  lui  même. 

PHORATIQVE  adj.  f  (du  gr.  probatikos,  relatif 
au  bétail).  Se  dit  d'une  piscine  de  Jérusalem,  ou  l'on 
lavait  les  victimes. 

PROBATOIRE  adj.  Propre  à  prouver.  Acte  pro¬ 
batoire.  qui  constate  la  capacité  d'un  aspirant  à  un 
grade  universitaire. 

PROBE  adj  (lat.  probus).  Qui  a  de  la  probité  : 
un  caissier  très  probe.  Ant.  Malhonnête. 

PROBITÉ  n.  f.  (lat.  probilas ).  Observation  rigou¬ 
reuse  des  devoirs  de  la  justice  et  de  la  morale  :  la 
probité  est  la  règle  de  nos  devoirs.  Ant.  l«aprobllé. 

PROBLÉMATIQUE  adj.  Douteux  succès  pro¬ 
blèmatique.  Equivoque,  suspect  :  «Jisfence  problé¬ 
matique. 

PROBLEMATIQUEMENT  ( ke  man )  adv.  D'une 
manière  problématique. 

PROBLÈME  n.  m.  (gr.  probléma).  Question  à 
résoudre  par  des  procédés  scientifiques:  problème 
d’algèbre.  Tout  ce  qui  est  difficile  A  expliquer:  la 
vie  de  certains  hommes  est  un  problème. 

PHOnOMC'IDIBN,  ENNE  (boss  si-di-in.è  ne)  adj. 
(du  gr.  proboscis,  idos,  trompe).  Se  dit  des  mammi¬ 
fères  pachydermes  dont  le  nez  est  prolongé  en  trom¬ 
pe,  comme  l'éléphant.  N.  m  :  un  proboscidien. 

PROCÉDÉ  n.  m)  (subst.  particip.  de  procéder). 
Manière  d'agir  avec  les  autres  :  n'ayez  que  de  bons 
procédés  pour  autrui.  Méthode  A  suivre  pour  faire 
uelque  opération  :  simplifier  un  procédé.  Rondelle 
e  cuir  garnissant  le  petit’ bout  des  queues  de  billard. 
PROCÉDER  (dé)  v.  I.  (lat.  procedere.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Tirer  son  origine  :  nomére  tle 
maladies  procèdent  d’une  mauvaise  hygiène.  Agir, 
opérer  :  procéder  avec  ordre.  Agir  Judiciairement  : 
procéder  contre  quelqu'un. 

PROCÉDURE  n.  f.  Forme  suivant  laquelle  les 
affaires  sont  instruites  devant  les  tribunaux  :  le  code 
de  procédure  civile.  Actes  faits  dans  une  instance  : 
procédure  volumineuse. 

PROCÉDURIER  (ri-é).  ÈRE  n.  et  adj  Personne 
qui  entend  la  procédure,  qui  aime  la  chicane:  auoué 
tris  procédurier. 

PHOfBff  (sé)  n.  m.  (lat  processus).  Anal.  Pro¬ 
longement.  Procès  ciliaire,  sorte  de  frange  qui  en-' 
veloppe  le  bord  du  cristallin.  Dr.  Instance  devant  la 
justice.  Fig  Gagner,  perdre  son  procès,  réussir, 
échouer.  Faire  le  procès  à  quelqu'un,  l'accuser,  le 
blâmer.  Prov.  :  l'a  mauvais  arrangement  van» 
mieux  qu'un  bon  procès,  s'entendre,  A  quelque 
condition  que  ce  soit,  vaut  mieux  que  de  plaider. 

PROCENNir  (sè-sif),  IVE  adj.  Qui  aime  les  pro¬ 
cès  :  humeur  processive. 

PROCENSION  (sé-si-on)  n.  f.  (lat.  processio;  de 
procedere.  avancer).  Marcha  solennelle,  d’un  carac- 
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1ère  religieux  et  aocompagnée  do  chant»  et  de 
prière»,  Fia.  et  fam.  Longue  suite  de  personne» 
«me  procession  de  fournisseurs. 

PitOl  emwionnaihe  (sè-si-o-nè-rs)  adj.  et  n.  f. 
Se  dit  de  certaine» 
chenilles  du  genre 
bombyx,  très  nuisi¬ 
bles  aux  arbre»,  et 
à  cause  de  leur 
habitude  de  mar¬ 
cher  par  bande» 
nombreuses. 

PROCBMDION- 
NAI*  ( si-si-o-nal ) 
n.  m.  Livre  où  sont 
notées  les  prières  qu'on  chante  aux  processions 
phoCENMionnel,  Elle  adj.  Qui  tient  de  la 
prooession.  qui  s'y  rapporte  :  marche  processionnelle. 
PiiO(KNNiox\KLLE)iB»T  (sè-si-o-ni-le-man) 
_JLnJLroce,,ion  :  ,  avancfr  professionnellement. 
PtèOfKMiHoniABH  (si  si-o-ni)  ».  i.  Faire  une 
procession. 

PROCEMra  (sè-suss)  n.  m.  (mot  lat.).  Prolonge¬ 
ment  :  processus  cérébelleux.  Marche,  développe¬ 
ment  :  le  processus  de  l’évolution  intellectuelle. 

•‘•tOfBP-'KHBAl.  (sé-rér)  n.  m.  Pièce  émanée 
d  un  fonctionnaire  public  et  constatant  un  fait,  utf 
délit:  dresser  procès-verbal  contre  un  chasseur  sans 
permis.  Ecrit  résumant  ce  qui  a  été  dit,  fait,  etc., 
dan»  une  circonstance  plus  ou  moins  solennelle  :  le 
procès-verbal  d'une  séance.  PI.  des  procès  verbaux. 

PROCHAIN  [cliin)  n.  m.  (de  proche).  Ensemble 
des  hommes,  humanité,  par  rapport  à  un  homme  : 
secourez  votre  prochain. 

PROCHAIN.  K  ( chin ,  è  ne)  adj.  (de  proche).  Qui 
est  voisin  :  la  ville  prochaine.  Qui  viendra,  arrivera 
ie  premier  :  la  semaine,  f  année  prochaine.  Immé¬ 
diat,  direct  :  la  cause  prochaine  de  nos  erreurs. 
PROCHAINEMENT  (c/ié-ns-man)  adv.  Bientôt. 
PROCHE  adj.  (du  lat.  propius ,  plus  près).  Qui 
est  près,  en  parlant  du  lieu  :  proche  voisin;  du 
temps:  l'heure  est  proche;  des  relations  de  parenté  : 
proche  parent.  Prep.  et  adv.  Près  :  proche  l'église 
ou  de  T  église  ;  ici  proche.  N.  m.  pl.  Parents:  nos 
proches.  AnT.  Eloigné. 

PèèOCHRONlNME  ( kro-nisme )  n.  m.  (du  gr.  pro, 
avant,  et  khronos,  temps).  Erreur  de  chronologie, 
qui  consiste  k  placer  un  fait  plus  tôt  qu'k  l'époque 
où  il  est  arrivé.  (Peu  us.) 

PHOCLAMATECR,  TRI  CR  n.  Personne  qui 
proclame.  (Peu  us.) 

PROCLAMATION  (si-on)  n.  f.  (de  proclamer) 
Publication  solonnelle.  Action  de  proclamer  :  la 
proclamation  d'un  résultat.  Ecrit  contenant  ce  qne 
l'on  proclame  :  afficher  une  proclamation. 

proclamer  (mé)  v.  t.  (lat.  proclamare ).  Pu¬ 
blier,  acclamer  à  haute  voix  et  avec  solennité  :  pro¬ 
clamer  un  roi.  Divulguer,  révéler  :  proclamer  la  vé¬ 
rité.  Ne  proclamer  v.  pr.  Etre  déclaré  hautement. 

PROCLlTlQlEadj.{dugr.pro,enavant,etA'/iiiAos. 
qui  concerne  la  flexion).  Se  dit  d'un  mot  privé  d'accent, 
qui  fait  corps  avec  le  suivant.  N.  m.  :  un  proclitique. 

PHOCONNCL  n.  m.  (mot  lat.).  Antiq.  rom.  Magis¬ 
trat  qui  gouvernait  une  province  avec  l'autorité  de 
consul.  Fig.  Homme  qui  exerce  despotiquement  un 
pouvoir  sans  contrôle  :  les  conventionnels  en  mis- 
sion  étaient  de  véritables  proconsuls 
PHO<  ONNUI.AIHK  (1ère)  adj.  Qui  appartient  au 
proconsul  :  autorité  proconsulaire.  Province  pro- 
consulaire,  gouvernée  par  un  proconsul. 

VROLOiMi'L.tT  (la)  n.  m.  Dignité,  fonction  de 
proconsul.  Sa  durée. 

procréateur,  Trice  n.  et  adj.  Qui  procrée 
PROCREATION  (si-on)  n.  f.  Génération. 
PROCRÉER(Are-é)  v.t.  lat. procreare).  Engendrer. 

HATECR  n.  m.  (lat.  procurator).  Antiq. 
rom.  Magistrat  qui  gouvernait  une  province  et  y 
levait  les  impôts.  Un  des  principaux  magistrats  dans 
les  anciennes  républiques  de  Venise  et  de  Gènes. 

PRO<  CR.ATIK  (si/  n.  f.  Charge,  dignité  ou  pa¬ 
lais  des  procurateurs. 

PROC  I  RATION  (si  on)  n.  f.  (lat.  procuratio). 
Pouvoir  qu  une  personne  donne  À  une  autre  d'agir 
en  ion  nom.  Acte  authentique,  conférant  ce  pou¬ 
voir  :  dresser  une  procuration . 


iff  ( ze-man )  adv.  D'une  ma- 


-j*t'«wAfRlci  n.  f.  Femme  qui  remplit  lee 
fonctions  de  procureur. 

R-  f-  Office  du  procureur  dans  une 
communauté  religieuse. 

.  PWOCURER  (ré)  ».  t.  (lat.  procurart).  Kaire  ob¬ 
tenir  :  procurer  uns  place. 

PROCUREUR  n.  m.  Celui  qui  a  le  pouvoir  d’agir 
pour  un  autre.  Avoué.  (Vx.)  Religieux  chargé  le» 
intérêts  temporels,  dans  une  communauté.  JVocu- 
reur  général,  magistrat  supérieur  qui  exerce  les 
fonctions  du  ministère  publio  près  la  Cour  de  cas¬ 
sation,  la  Cour  des  comptes,  les  cours  d'appel.  Pro¬ 
cureur  de  la  République,  membre  du  parquet/  qui 
exerce  les  fonctions  du  ministère  public  près  les 
tribunaux  de  première  instance. 

PROCIIRIIDM  (reu-te)  n.  t.  Fam.  Femme  d'un 
procureur.  Proxénète. 

PHODitiALBMENT(man)  ad».  Avec  prodigalité. 
PRODI6ALITB  n.  f.  Caractère  du  prodigue.  Dé¬ 
pense  folle  :  ses  prodigalités  ruinent  le  viveur. 

PRODIGE  n.  m.  (fat  prodigium).  Ce  qui  est  on 
parait  être  en  contradiction  aveo  les  lois  de  la  na¬ 
ture  :  les  prodiges  île  Moïse.  Chose  surprenante 
comme  le  serait  un  miracle  :  la  science  accomplit 
des  prodiges.  Personne  tout  A  fait  étonnante  par  ses 
actes  ou  tes  aptitude»  :  Mozart  fut  un  prodige. 
Adjectiv.  :  enfant  prodige. 

PRODIGIEUSEMENT 
niére  prodigieuse. 

PRODIGIEUX,  Bras  (ji-eA,  eu-ss)  adj.  Qui  lient 
du  prodige,  merveilleux;  très  considérable  -  une 
prodigieuse  sottise. 

PHODiGlOSiTé  (xi)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  prodigieux.  Objet  prodigieux.  (Peu  us  ) 
PRODIGUE  (dt-ght)  n.  et  adj.  (lat,  prodigue). 
Qui  dissipe  en  folles  dépenses  :  les  prodigues  peu¬ 
vent  être  pourvus  d'un  conseil  Judiciaire.  Enfant 
prodigue,  se  dit  d'un  Jeune  homme  qui,  A  l'Imitation 
du  personnage  de  la  parabole  de  l'Evangile,  rentre 
dans  sa  famille  après  une  longue  absence  et  une 
vie  débauchée.  Syn.  dissipateur,  dépensier.  Ant 
Avare,  vcosoat. 

PRODIGUER  (ohé)  v.  t.  Dépenser  en  prodigue  : 
prodiguer  son  or.  Donner  avec  profusion  :  prodi¬ 
guer  les  éloges.  Ne  pas  ménager  :  prodiguer  sa  santé. 
Ant.  Economiser,  épargner* 

PHODHOM  B  n .  m  (du  gr.  pro,  en  avant. et  dromot. 
course).  Introduction.  Préambule.  Mêd.  Eut  d'in¬ 
disposition  qui  précédé  une  maladie  :  les  prodromes 
de  la  fièvre  typhoïde. 

PRODUCTEUR,  TRICE  (duk)  n.  Personne  qui 
orée  auelque  chose  ou  met  en  oeuvre  une  ohose  exis- 
Unt  déjà  :  le  consommateur  enrichit  le  producteur. 
Adjectiv.  :  génie  producteur;  industrie  productrice 
PHODI CTIRILITR  (duk)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  productive,  (Peu  us.) 

PH.ODUCTIBU.B  (duA)  adj.  Qui  peut  être  produit: 
marchandises  productives. 

PRODUCTIF,  IVE  (duAjadj.  Qui  produit  ou  rap¬ 
porte  :  dette  productive  tf  intérêts.  Qui  produit  ou 
rapporte  beaucoup:  solproductif.  Ant.  improdarilf. 

PRODUCTION  (duk-si-on)  n.  f.  Aoiion  de  pro¬ 
duire.  Ce  qui  est  produit;  les  produations  du  sol. 
Action  d  exhiber  :  la  production  d'une  pièce. 

PRODUCTIVITE (duA)  n.  f.  Faculté  de  produire. 
Etat  de  ce  qui  est  productif.  Ant.  Improductivité. 

PRODUIRE  v.  t.  (lat.  pnôducere.  —  8e  conj. 
comme  conduire.)  Engendrer,  porter  :  les  arbres 
produisent  tes  fruits.  Rapporter  :  celte  charge  pro¬ 
duit  tant  par  an.  Occasionner*:  la  guerre  produit 
de  grands  maux.  Faire  connaître  :  produire  son  opi¬ 
nion.  Faire  :  t arrogance  produit  un  mauvais  effet. 
Montrer,  exhiber  :  produire  des  titres,  des  témoins. 
Introduire  :  produire  sa  fille  dans  le  monde.  Fig. 
Donner  naissance  :  la  France  a  produit  beaucoup 
de  orands  hommes.  Créer  :  l'art  produit  des  mer¬ 
veilles.  Ne  produire  v.  pr.  Se  montrer,  se  faire 
connaître. 

PRODUIT  ( du-i)  n.  m.  Production  :  les  produits 
au  sol.  Profit,  bénéfice  :  les  produits  d'une  charge 
d  avoué.  Chose  formée  :  les  basaltes  sont  un  itroduit 
volcanique.  Rejeton  :  les  produits  dune  jument. 

A  rith.  Résultat  de  la  multiplication  de  deux  nombres. 

proéminence  (nan-se)  n.  f.  Etat  de  cc  qui  est 
proéminent.  Cette  chose  même. 
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PMÛHNBXT  (nanj,  B  adj  Qui  est  plu*  en  re¬ 
lief  que  ce  qui  l'environne  ;  qui  est  saillant. 

profanateur,  TMICB  n.  Qui  profano  les 
choses  saintes.  AdJecUv.  ;  main  profanatrice. 

PROFANATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  profaner 
les  choses  saintes.  Abus  des  choses  précieuses  :  la 
profanation  du  génie. 

profane  adj  (lat.  profanus  ;  de  pro,  avant,  et 
fanum,  temple).  Qui  e$t  contre  le  respect  dû  aux 
choses  sainte*  :  action  profane.  Etranger  à  la  reli¬ 
gion  :  histoire  profane.  N.  Personne  étrangère  aux 
castes  des  prêtres  ou  des  initiés.  Personne  étran¬ 
gère  h  une  association,  etc.,  non  initiée  à  certaines 
connaissances  :  éloigner  les  profanes.  N.  m.  Choses 
profanes  :  mêler  le  profane  et  le  sacré.  Ant.  Sacré. 

PROFANER  [né)  v.  t-  (de  profane).  Traiter  avec 
mépris  des  choses  saintes,  les  employer  à  un  usage 
profane  :  profaner  les  vases  sacrés.  Faire  un  mauvais 
usa^e  de  ce  qui  est  précieux  :  profaner  son  talent. 

PHOFECTIF,  ITE  \fèk)  adj.  (du  lat.  profectus , 
provenant  de).  Dr.  Qui  vient  des  ascendants  :  biens 
profectif». 

PROFERER  (ré)  v.  t.  (lat.  proferre.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Prononcer,  articuler  :  proférer 
des  injures. 

PHOFÈS,  ESSE  (fé.  è-se)  adj.  et  n.  (du  lat.  pro 
fessus ,  qui  a  fait  profession).  Qui  a  fait  des  voeux 
dans  un  ordre  religieux  :  religieuse  professe. 

PROFESSER  (fé-sé)  v.  t.  (même  étymol.  qu'à 
l'art,  précéd.).  Avouer  publiquement  :  professer  une 
opinion.  Exercer  :  professer  la  médecine.  Ensei¬ 
gner  :  professer  l'histoire. 

PROFESSEUR  ( fi-teur )  n.  ra.  Qui  enseigne  une 
science,  un  art  :  professeur  Ut  dessin.  Propagateur. 

PROFESSION  (ft-ii  on)  n.  f.  (lat.  frofettio).  Dé¬ 
claration  publique  :  faire  une  profession  de  foi- 
Faire  profession  de,  se  vanter,  se  targuer  de.  Etat, 
métier,  emploi  :  e-rercer  une  profession.  De  vrofes- 
sion,  par  état,  par  habitude  :  joueur  de  profession, 
Acte  par  lequel  un  religieux,  une  religieuse  pro¬ 
nonce  scs  vœux,  après  le  noviciat. 

PROFESSIONNEL,  ELLE  (fi-ti-O-nél,  é-le)  adj. 
Qui  a  rapport  à  une  profession  spéciale  :  devoirs 
professionnels  ;  enseignement  professionnel.  Ecole 
professionnelle,  oû  l'on  prépare  h  différents  métiers. 

N. Personne  oui  fait  une  chose  par  métier  :  les 
professionnels  du  pyelisme.  Ant.  Anstrur. 

PROFESSORAL,  B,  AUX  (fé- lu)  adj. 

Qui  appartient,  convient  au  professeur  :  ton 
professoral. 

PROFESSORAT  ( fé-to-ra )  n.  m.  Fonc¬ 
tion  de  professeur.  Sa  durée. 

PROFIL  (fi)  n.  m.  (iUl.  prof/ilo).  Trait* 
du  visage  d'une  personne  vue  de  côté  :  pro-  Profil. 
fil  distingué.  Profil  perdu  ou  fuyant,  profil 
incomplet,  qui  moDlre  un  peu  plus  du  derrière  de 
1»  tète  et  un  peu  moins  de  la  face.  Archit.  Coupe 
ou  section  perpendiculaire  d'un  bâtiment,  pour  en 
montrer  l’intérieur.  Géol.  Coupe  mettant  a  nu  la 
disposition  et  la  nature  des  couches. 

PROFILÉE  (lé)  n.  t.  Suite  d'objets  vus  de  profil  : 
profilée  de  colonnes. 

PROFILER  lie)  v.  L  Représenter  en  profil  :  pro¬ 
filer  un  édifice.  Donner  un  profil  déterminé  :  fer  pro¬ 
filé;  carrosserie  bien  profilée.  Se  prunier  v.  pr.  Se 
présenter,  se  projeter  de  profil,  en  silhouette. 

PROFIT  (A)  n.  m.  (du  lat.  profectus,  tiré  de).  Gain, 
bénéfice  :  affaire  de  grand  profit.-  Avantage,  utilité. 
Mettre  à  profit,  employer  utilement.  Faire  du  profit, 
être  d'un  usage  avantageux  Progrès  :  étudier  avec 
profil.  PI.  Gratifications  aux  employés,  aux  domes¬ 
tiques.  (Vx.)  Comm.  Profite  es  pertee,  sommes  ga¬ 
gnées  ou  perdues  d'une  manière  imprévue  et  por¬ 
tées  à  un  compte  spécial.  Ant.  Perte. 

profitable  adj.  (de  profit).  Avantageux,  utile: 
'Savoir  se  taire  est  souvent  profitable. 

PHOFITABLEMENT  (ma»)  adv.  D’une  manière 
profitable.  (Peu  us.) 

PROFITANT  (fan),  B  adj.  Pop.  Qui  est  d'un 
usage  économique  :  étoffe  profitante.  Qui  cherche  h 
gagner  sur  les  autres  :  ne  soyez  pas  trop  profitant. 

PROFITER  (fé)  v.  i.  Tirer  un  gain  :  profiter  sur 
une  marchandise  vendue.  Tirer  un  avantage,  une 
utilité  :  profiter  du  temps.  Servir,  être  utile  :  bien 


mal  acquit  ne  profite  pas.  Faire  du  progrè»  :  pro  fi 
1er  en  sagesse.  Grandir,  grossir  .  enfant  qui  profite. 

PHOFITEROLE  n.  f.  Petit  chou  à  la  crème. 

PROFITEUR,  ESSE  (eu-xe)  n.  et  adj.  Qui  cher¬ 
che  a  tirer  profil  de  toute  chose. 

PROFOND  (fou).  E  adj.  (lat.  profondus).  Dont  le 
fond  est  éloigné  du  bord  :  puits  profond.  Qui  pénè¬ 
tre  Cdat  avant:  blessure  profonde.  Fig.  Grand,  ex¬ 
trême  dans  son  genre:  nuif,  douleur,  ignorance, 
tranquillité  profonde.  Difficile  à  pénétrer  :  mystère 
profond.  Très  pénétrant  :  penseur  profond.  Profonde 
révérence,  faite  en  s'inclinant  très  bas.  l'rofond  scé¬ 
lérat,  scélérat  consommé.  Ant.  SfiperOelel. 

PROFONDÉMENT  (man)  adv.  A  une  grande 
profondeur,  au  prop.  et  au  ng.  :  creuser  profonde- 
ment  la  terre,  une  question.  En  s’inclinant  beau¬ 
coup  :  saluer  profondément.  A  fond,  à  un  haut  de¬ 
gré  :  profondément  triste.  Ant.  Superficiellement. 

profondeur  n.  f.  (de  profond).  Distance  de¬ 
puis  U  superficie  ou  l'entrée  jusqu'au  fond  :  sonder 
la  profondeur  d  une  rivière.  Une  des  trois  dimen¬ 
sion*  dos  corps.  (Syn.  de  hauteur,  épaisseur.)  Dan* 
certain)  cas,  syn.  de  longueur  :  cette  cour  a  tO  mi¬ 
tres  de  largeur  et  30  de  profondeur.  Fig.  Grand 
savoir,  grande  pénétration  d'esprit  :  la  profondeur 
d'un  philosophe,  des  idées.  Impénétrabilité  :  (a  pro¬ 
fondeur  des  mystères. 

PIIOFIN,  E  ( fu .  u-se)  adj.  (du  lat.  prufusut.  ré¬ 
pandu).  Produit  en  abondance  :  sueurs  profuses. 

phofi  NÉMENT  (*é-»ian)  adv.  Avec  profusion. 
(Peu  us.)  Ant.  Parcimouieueemeisl. 

PROFUSION  (ïi-on)  n.  f.  (lat.  profuuo).  Excès 
de  libéralité  ou  de  dépense.  A  profusion,  avec  excès. 
ANT.  Parcimonie. 

PROLENITUHE  n-  f.  Les  enfants  de  l’homme, 
les  petits  de  l'animal  :  veiller  sur  sa  progéniture. 

PROGNATHE  ( progh-na-te )  adj.  (du  gr.  pro.  en 
avant,  et  gnathos,  mâchoire)  Qui  a  les  mâchoires 
allongées  en  avant,  en  parlant  des  races  humaines  • 
les  nègres  sont  généralement  prognathes. 

PROGNATHISME  (progh-na-lis-me)  n.  m.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  prognathe. 

PROGNOSTIQUE  (progh-nos-ti-ke)  adj.  (du  gr. 
progndstikos,  prévisible).  Méd.  Qui  annonce  une 
maladie. 

programme  ( gra-me )  n.  m.  (du  gr.  pro,  avant, et 
gramma,  écriture).  Ecrit  qui  fait  connaître  les  dé¬ 
tails  d'une  fêle,  les  conditions  d'un  concours,  etc. 
Fig.  Dessein,  projet  arrêté  :  suture  sam  dévier  son 
programme. 

PROGRÈS  (gré)  d.  m.  (lat  progressas).  Dévelop¬ 
pement  d'un  être  ou  d'une  activité:  tes  progrès  d'un 
écolier,  d'une  inondation.  Développement  de  la  civi¬ 
lisation  .  le  progrès,  c  est  la  justice.  Ant.  Décodeur*. 

PROGRESSER  ( gré-té )  r.  i.  Faire  de*  progrès. 
Ant.  Rétrograder. 

PROGRESSIF  (gré-tif),  IVE  adi .  (de  progresser). 
Qui  avance  :  marche  progressive.  Qui  suit  une  voie 
d'amélioration  croissante.  Impôt  progressif  sur  le 
revenu,  celui  qui  frappe  les  revenus  suivant  une 
progression  arithmétique,  en  exonérant  les  revenus 
inférieurs  a  un  chiffre  déterminé.  Ant.  Dégressif. 
Rétrograde. 

PROGRESSION  (pré-S»-on)  n.  f.  (lat.  progressif)). 
Marche  en  avant.  Suite  graduée  et  non  interrom¬ 
pue  :  ta  progression  des  idées.  Math.  Progression 
arithmétique,  luite  de  nombres  tels  que  clmcun 
d'eux  est  égal  au  précèdent,  augmenté  ou  diminué 
d'un  nombre  constant  appelé  raison.  Progression 
géométrique,  suite  de  nombres  tels  que  chacun  d'eux 
est  égal  au  précédent,  multiplié  ou  divisé  par  un 
nombre  oonstant  appelé  raison  :  progression  crois 
santé,  décroissante. 

PROGRESSISTE  ( grè-sis-te )  n.  et  adj.  Partisan 
du  progrès.  Favorable  au  progrès. 

PROGRESSIVEMENT  ipré  -  si  -  ve  -  mon)  adv. 
D'une  manière  progressive  :  élendré progressivement 
une  conquête. 

PROGRESSIVITE  Igré-si)  n.  f.  Caractère  de  c< 
qui  est  progressif.  (Peu  us.) 

PROHIBÉ,  B  (pro-t)adj.  Interdit.  Tempsprohibé, 
pendant  lequel  certains  actes  sont  interdits: chasser 
en  temps  prohibé.  Degré  prohibé,  degré  de  parenté 
où  la  loi  aéfend.d*  se  marier.  Armes  prohibées,  que 
U  loi  défend  de  porter.  Axt.  Autorisé. 
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PHOm»KR (pro-x-bé)  t.  t.  (lat.  prohxbere).  Jntre- 
dire  :  prohiber  l  erportalion  des  grain*.  Ant.  Auio- 

riser. 

PHOHinmr,  IVE  ipro-i)  adj.  Qu»  interdit  ou 
restreint  :  système  prohibitif;  loi  prohibitive. 

****** ( pro-i-bi-si-on )  n.  f.  (de  prohi- 
bilif).  Iotcrdiction.  Ant.  Autorisation. 

PHOH  iiiitionnimte  tpro-i  bi-si-o-nie-te)  n.  m. 
Partisan  de  la  prohibition.  Adjectiv.  Favorable  t» 
la  prohibition  :  mesures  prohibitionmstes. 

PROIB  (prôi)  n.  f.  (Ut.  prxda).  Ce  que  l'animal  car¬ 
nassier  ravît  pour  manger  :  les  poules  sont  souvent 
lit  proie  du  renard.  Fia.  Ce  dont  on  s'empare  avec  vio- 
lence.  (Syn.  butin.)  Victime.  Choie  détruite.  Etre  en 
proie  à,  être  tourmenté  par  :  être  en  proie  à  la  fièvre. 
Oiseau  de  proie,  qui  se  nourrit  d'autres  animaux. 

PROJECrBltt  (jèk)  n.  m.  (du  lat.  projection. 
supin  de  projicere,  lancer  en  avant).  Appareil  servant 
a  projeter  des  faisceaux  lumineux. 

PROJECTIF,  IVE  (jrèAj  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  projeter. 

^’*®*®C*,I*>*!  (jèk)n.  m.  (du  lat.  projectus, lancé 
en  avant).  Tout  corps  lance  avec  force  par  la  pou¬ 
dre,  par  des  ressorts  ou  par  la  main  :  projectiles  de 
guerre.  Adjectiv.  Qui  lance  :  force  projectile. 

PROJECTION  (  jtk-si-on )  n.  f.  (lat.  projectio ). 
Action  de  lancer  un  corps  pesant  :  projection  de 
boulets,  ou  un  liquide,  un  fluide,  etc.  :  projection 
d'eau,  de  vapeur.  Rayons  projetés  par  un  foyer. 
Image  éclairée,  réfléchie  sur  un  écran  ;  la  photo¬ 
graphie  a  permis  le  développement  des  appareils  à 
projections.  Géom.  Représentation  d'un  corps  faite 
sur  un  plan  dit  plan  de  projection,  suivant  certaines 
règles  géométriques  :  une  mappemonde  est  une 
projection  du  globe  terrestre. 

Project!  ri:  (jèk)  n.  f.  Saillie  des  divers  mem¬ 
bres  d'architecture. 

projet  (jij  n.  m.  (du  lat.  projectus.  jeté  en 
avant).  Dessein,  entreprise  :  nos  projets  échouent 
souvent.  Première  pensée,  première  rédaction  dres¬ 
ser  un  projet  d'acte.  Archit.  Représentation  gra¬ 
phique  et  écrite,  avec  devis,  de  f  œuvre  à  réaliser. 

PROJETER  (té)  v.  t.  (du  lat.  pro.  en  avant,  etdc 
jeter.  —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette 
je  projetterai.)  Lancer,  porter  en  avant  :  corps  qui 
projette  son  ombre.  Géom.  Effectuer  la  projection. 
Former  le  projet,  le  dessein  de:  projeter  un  vox/aoe, 
PROLAPEL'M  n.  m.  Méd.  Chute  d'un  organe  en 
dehors  ou  en  avant  de  son  emplacement. 

PHOl.ÉGOMÈNEit  n.  m.  pl.  (gr.  prolegomena). 
Longue  introduction  en  tétc  d  un  ouvrage.  Ensem¬ 
ble  des  notions  préliminaires  à  une  science. 

PltOLEPME  tlèp-se )  n.  f,  (du  gr.  prolépsis,  antici¬ 
pation).  Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on  pré¬ 
vient  une  objection  et  on  la  réfute  d’avance. 

PHOLEPTIQLE  f tèv-ti-ke )  adj.  (du  gr.  prolepti- 
kns,  qui  anticipe).  Méd.  Se  dit  d'une  tlcvre  dont 
chaque  accès  anticipe  sur  le  précédent. 

PROLÉTAIRE  (té-re)  n.  m.  (lat.  proletarius). 
Antiq.  rom.  Homme  pauvre,  qui  n'était  considéré 
comme  utile  qu'au  point  de  vue  des  enfants  qu'il 
engendrait  :  la  population  de  Home,  ious  l'empire 
se  composait  en  grande  partie  de  prolétaires.  Per¬ 
sonne  qui  n’a  pour  vivre  que  le  produit  de  son  tra¬ 
vail.  Adjectiv.  :  ta  classe  prolétaire. 

PHOI.KTAHIAT  (ri-a)  n.  m.  Classe  des  prolé¬ 
taires  :  défendre  les  intérêts  du  prolétariat. 

PROLÉTARIEN,  E.NNE  (ri-in.  è-ne)  adj  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  prolétariat  :  revendica- 
tions  jirolétariennes. 

„  (*i-on)  n.  f.  (de  prolifère). 

Rio/.  Multiplication  d  une  cellule  par  division.  Bot 
Apparition  d  un  bouton  à  fleur  sur  une  partie  d'une 
plante  qui  n'a  pas  coutume  d'en  porter. 

PROLIFÈRE  adj  (du  lat  proies,  lignée,  et  ferre 
porter).  Qui  se  multiplie.  Bot.  Se  dit  des  fleurs  et 
des  fruits  dont  le  pcdicclle  s'allonge  et  se  termine 
par  des  fleurs  ou  des  feuilles, 

PROLiFlQiEadj.  (du  lat.  proies,  lignée,  et  facert 
Taire).  Qui  a  la  vertu  d  engendrer,  qui  se  multiplie 
rapidement  :  le  lapin  est  très  prolifique.  Ant.  Stérile. 

PROLIGERE  adj.  (du  lat.  proie»,  lignée,  et  gerere. 
porter).  Qui  porte  le  germe. 

PROLIXE  (lik-st)  adj  (du  lat.  prolixus,  étendu 


en  long).  Diffui,  trop  long  :  discours,  orateur  nrolixt 
Ant.  Lacouiqne,  bref,  court. 

PROI.IXEMENT  (liUe-man)  adv.  D’une  manière 
prolixe  :  écrire  prolixemenl.  Ant.  Laro.iiqnemeui. 

PROLIXITÉ  (lik-si)  n.  f.  Défaut  de  celui,  de  ce 
qui  est  prolixe  :  la  prolixité  est  un  insupportable  dé¬ 
faut.  Ant.  Laconisme. 

PROLOG  liE(/o-9/ie)n  m. (du  gr.  pro, avant, et  logos, 
discours).  Musiq.  Petit  opéra  qui  en  précède  et  en  pré¬ 
paie  un  grand.  Liltêr.  Première  partie  d  un  roman 
ou  d  une  pièce,  dans  laquelle  il  se  passe  des  événe¬ 
ments  antérieurs  à  ceux  de  l'ouvrage  proprement 
ait.  ANT.  r.pilo|ue« 

PROLONGATION  ( si-on )  n.  f.  Action  de  proion. 

aj0Ucte  iwiongation  d'un  congé. 
1'  Ar“‘1-.  Cordage  qui,  autref . 

reliait  le  canon  a  lavsnt-train.  Auj.,  nom  donné  à 
différentes  voiture»  de  l'artillerie,  du  génie  et  du 
tram  des  équipages.  Ch.  def.  Longue  corde  dont  sont 
munis  les  wagons  plats. 

PROLONGEMENT  (mon)  n.  m.  (do  prolonger). 
Extension,  accroissement  de  longueur  :  le  prolonoe- 
ment  d  une  rue.  r  j 

PROLONGER  fié)  V.  t.  (lat.  prolongare.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  prolongea,  nous 
prolongeons.)  Accroître  la  longueur  ou  la  durée  de  : 
prolonger  une  rue.  une  trêve.  Ant.  Raccourcir. 

PROMENADE  n.  f.  Action  de  se  promener  :  aller 
a.  ,Pro.me7,arfe'  L,ieu  où  l’on  se  promène  :  te  jardin 
des  tuileries,  à  Pans,  est  une  belle  promenade. 

PROMENER  (né)  v.  t.  (du  lat.  prominare,  con¬ 
duire.  —  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette  :  je  promène.)  Conduiréen  divers  lieux  pour 
donner  de  l'air,  de  l'exercice  :  promener  un  enfant 
un  cheval,  hg.  Conduire  çà  ci  là  la  vue.  les  pen¬ 
sées  :  promener  ses  regards  ;  promener  ses  lectexirs  à 
travers  le  passé.  a«  promeuve  v.  pr.  Aller  a  pied  ft 
cheval  en  voiture,  etc.,  pour  faire  un  exercice 
agréable  ou  salutaire. 

*,|*®**e-'*£i:*é  *£L'»E  (eu-xe)  n.  Qui  promène  : 
un  promeneur  d  Anglais.  Qui  se  promène*  d'élé¬ 
gantes  promeneuses. 

PROMENOIR  n.  m.  Lieu  couvert,  deitini  à  la 
promenade.  Partie  d'une  salle  de  spectacle  dans 
laquelle  on  peut  circuler  ou  se  tenir  debout 
PHOMEENE  (mi  se)  n.  f.  (lat.  promissa).  Assu- 
rance  donnée  de  faire  quelque  choie. 

PUOMETTEIH,  ELUE  (mè-teur,  eu-se)  n.  Fam. 
Qui  promet  légèrement  :  tout  candidat  est  grand 
prometteur.  Adj.  Plein  de  promesses:  invitation  pro¬ 
metteuse.  r 

PROMETTRE  ( mi-tre )  v.  t.  (lat.  promittere.  — 
Se  conj.  comme  mettre.)  S'engager  à  faire,  à  don¬ 
ner  :  promettre  de  payer;  promettre  un  cadeau.  Fia. 
Annoncer  :  le  temps  couvert  promet  ta  pluie  V  t 
Donner  des  espérances  :  enfant,  vigne  qui  promet’. 
He  promettre  v.  pr.  Prendre  une  ferme  résolution  : 
se  promettre  de  travailler.  Espérer  :  se  promettre  du 
plaisir.  r 

PROMIS,  E  (mi,  i-se)  adj.  (lat.  promissus).  Dont 
on  a  fait  la  promesse  :  chose  promise.  Terre  pro- 
mme,  la  terre  de  Chanaan.  que  Dieu  avait  promise 
Hébreux.  Fig.  Contrée  très  fertile.  Objet  vive¬ 
ment,  mais  vainement  désiré.  N.  Fiancé  :  un  promis 
et  sa  promise.  r 

PHOMlflCl-E  (m»»-Ai2)  adj  f.  Qui  a  le  caractère 
de  la  piomiscuité  :  procession  promiscue;  ou  de 
la  communauté  possession  promiscue. 

( mis-kv )  n.  f.  (lat.  promiscutfas). 
Mélange  confus  promiscuité  fâcheuse. 

aiP.?°??:'T0,ME  ,n-  m  <lat-  Pron*ontorium).  Cap 
olevé  .  Gibraltar  est  bâti  sur  un  promontoire 

PHOMOTF.t  K,  TUICE  o.  (du  lat.  pro,  avant  et 
movere,  mouvoir).  Personne  qui  prend  le  soin  prin¬ 
cipal  d  une  affaire.  (Vx.)  Qui  doane  la  première  im- 
pulsion  :  le  promoteur  d'une  loi. 

PROMOTION  (si-on)  n.  f.  (lat.  promotio).  Action 
d  elever  une  ou  plusieurs  personnes  simultanément 
a  un  grade,  à  une  dignité  :  réclamer  sa  promotion  a 
un  graae  supérieur.  Ensemble  des  personnes  nro- 

de  cardinaux 

PKOMOIVOIH  v.  t.  (lat.  promovere.  —  Usité  seu¬ 
lement  aux  temps  composes  j'ai  promu,  et  à  la  forme 
passive  :  ils  sont  promus.)  Elever  à  quelque  dignité. 

PROMPT,  B  (pron,  pron-lt)  adj.  (lat.  promvtus). 
Qui  se  produit  bientôt  :  pn«  prompte  guérison.  Qui 
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passe  vite  :  nos  joies  sont  promptes  Actif,  diligent  : 
sui/ez  prompts,  Pénétrant,  qui  saisit  vite  :  Cromwell 
avilit  fesprit  très  prompt.  Irascible  :  humeur 
prompte.  Ant.  (.eut. 

PltOXPTKMtm  ipron-te-man)  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  prompte.  Ant.  I. ornement. 

PHOMPTITI  UE  (pion  il)  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  prompt.  Diligence.  Faculté  de  conocvoir,  de 
saisir  rapidement.  Facilité  à  s'irriter,  à  s'emporter. 
Ant.  l.fHlenr, 

phompti  a  ikb  ( pronp-tu-è-re )  n.  m.  (du  lai 
proniptus,  prompt).  Manuel,  abrégé  :  un  promptuaire 
de  droit.  (Vi.) 

PiiOMtLbATiON  (si-on)  n.  f.  Action  de  pro¬ 
mulguer. 

Pltomi.GlER  (ghi)  v.t.  (lat.  promulgare).  Pu¬ 
blier  officiellement  :  les  lois,  en  France,  sont  pro¬ 
mulguées  par  le  président  de  la  République. 

PK03A08  ( ois )  n.  m.  (mot  gr.  ;  depro,  en  avant,  et 
naos,  temple).  Partie  antérieure  d  un  temple  ancien. 

PNOMATEtH.  THICE  adj.  Qui  sert  aux  mouve¬ 
ments  de  prouation  :  muscle pronateur.  Substantiv.  : 
lt  rond  pronateur  est  un  muscle  de  l'avant-bras. 

PHOA'ATIO.V  (*i-on )  n.  f.  (du  lat. pronare.  pencher 
en  avant).  Itotatfon  en  avant  du  bord  externe  de  la 
main.  Position  de  la  main  apres  cc  mouvement. 

PRÙNB  n.  m.  Instruction  familière,  faite  le  di¬ 
manche  k  la  messe  paroissiale  :  assister  au  prône. 
Fig.  Recommander  quelqu'un  au  prône,  se  plaindre 
de  lui  it  ses  supérieurs. 

PkAaeo  (ne)  v.  t.  Faire  le  prêne  à  :  prôner,  les 
fidèles.  Vanter,  louer,:  prôner  «n  remède.  V.  i.  Faire 
d'eanuyeuses  remontrances. 

pn(i.\El'R,  KliME  (eu-se)  n.  Qui  prêne. 

PRONOM  inun)  n.  m.  (du  lat.  pro.  pour,  et  de 
nom).  Mot  oui  lient  la  place  du  oom  et  qui  en  prend 
le  genre  et  le  nombre.  —  Cest  une  des  neuf  parties 
du  discours,  et  il  y  a  six  sortes  de  pronoms  :  per¬ 
sonnels,  possessifs,  démonstratifs,  relatifs,  interro¬ 
gatifs,  indéfinis.  (V.  chacun  de  ces  mots.) 

PRONOMINAL,  E,  AUX  adj.  Qui  appartient  au 
pronom  :  forme  pronominale.  Verbe  pronominal, 
verbe  qui  se  conjugue  avec  deux  pronoms  de  la 
meme  personne  :  il  •*  flatte;  mai»  avançons. 

—  Le  premier  pronom  (souvent  remplacé  par  un 
nom  à  la  3*  pers  )est  toujours  sujet:  le  sccona,  com¬ 
plément.  Les  verbes  pronominaux  réfléchis  expri¬ 
ment  une  action  exercée  par  le  sujet  sur  lui-méme  : 
il  s'est  blessé.  Le*  verbes  pronominaux  réciproques 
expriment  une  action  mutuelle  :  ils  te  sont  battus. 
il  y  a  des  verbes  qui  ne  s'emploient  qu'à  la  forme 
pronominale  :  s'enorgueillir  ;  te  repentir,  etc. 

PR080MM>AI.EXE.\T  (mon)  adv,  Comme  pro¬ 
nom.  Comme  verbe  pronominal. 

PHOAOA't'A  BI.K  adj.  Qui  peut  être  prononcé:  cer¬ 
tains  mots  polonais  sont  difficilement  prononçables. 

PHMOM  K,  E  adj  Fortement  marqué  :  traits 
prononcés.  Qui  n'a  rien  d'indécis  :  caractère  pro¬ 
noncé.  Arrêté,  formel  :  avoir  l'intention  prononcée 
de...  N  m.  Décision  exprimée  par  un  tribunal  :  le 
prononcé  d'un  jugement. 

PKOAOACER  (séj  v.  t.  (lat.  pronuntiare. —  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  prononça,  nous 
prononçons.)  Articuler,  proférer  :  prononcer  les  let¬ 
tres,  les  mots.  Débiter  :  prononcer  un  discours.  Décla¬ 
rer  avec  autorité  :  prononcer  un  arrêt.  V.  i.  Décla¬ 
rer  son  sentiment  :  le  tribunal  a  prononcé.  *•  pro¬ 
noncer  v.  pr.  Manifester  ses  intentions,  sa  pensée. 

PRONONCIATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  pronon¬ 
cer  :  ta  prononciation  d’un  arrêt.  Articulation  des  let¬ 
tres.  des sy!!abt‘8,dc5 mots:  tnprononciahon  anglaise 

PRONOSTIC  (nus-tik)  n.  m.  igr.  prognostihon  ;  de 
pro,  avant,  et  gnôsts,  connaissance).  Conjecture  sur 
cc  qui  doit  arriver  :  le  pronostic  de  la  méningite  est 
toujours  grave  Signe  a  après  lequel  on'  forme  celle 
conjecture  :  fâcheux  pronostic. 

PRONOSTIQUE  (nos-ii-ke)  adj.  Qui  a  rapport  au 
pronostic.  (Peu  us.) 

PRONOSTIQUER  (no*  ti-l(é)  v.  t.  Faire  un  pro¬ 
nostic  :  pronostiquer  un  sucrés. 

PRONO*TlQUEUH,EU»E(no*-li  Aeur,  eu  ze)  n. 
Qui  fait  des  pronostics. 

PHONt  NCIAMIENTO  (non,  mi-én')  n.  m.  (mot 
espagn.).  En  Espagne,  acte  par  lequel  une  autorité, 
généralement  un  chef  milita  ire, refuse  d'obéir  a  la  loi  : 


faire  unpronunciamiento.Pl.  des  pronunciamientos. 

PROPAGANDE  n.  f.  (lat.  propaganda).  Tout  ce 
qu’on  fait  pour  répandre  une  opinion,  une  doctrine 
quelconque.  (V.  Part,  hist.) 

PROPAGANDISTE  (dis-te)  n.  et  adj.  Qui  fait  do 
la  propagande.  N.  m.  Membre  de  la  Propagande. 

PROPAGATEUR, THICE  n.  et  adj.  Qui  propage. 

PROPAGATION  (M-on)  n.  f.  Multiplication  dos 
êtres  par  voie  de  reproduction  :  propagation  du 
genre  humain.  Fig.  Extension,  développement  :  la 
propagation  des  lumières,  des  idées,  etc.  Phgslq.  Ma¬ 
nière  dont  le  son,  la  lumière,  les  ondes  électriques 
sc  transmettent. 

PROPAGER  (f i)  v.  t.  (lat.  propagare.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  cto  -.il  propagea,  nous 
propageons .)  Multiplier  par  voie  de  reproduction  :  il 
faut  propager  les  animaux  et  tes  végétaux  utiles.  Fig. 
Répandre  :  propager  les  lumières.  Ant.  Borner,  li¬ 
miter.  restreindre. 

PROPANE  n.  m.  Carbure  d'hydrogène  gazeux  à 
la  température  ordinaire. 

p  ho  PC  N  Mi  ON  (pan)  n.  f.  (lat.  propensio).  Ten¬ 
dance  naturelle  des  corjps  vers  un  autre  corps  ou 
un  point  quelconque.  Fig.  Penchant  :  propension 
au  bien,  au  mal. 

PROPHETE,  PIIOPIIÊTBSME  (té  se)  n.  (gr. 
propliêiés).  Qui  prédit  par  Inspiration  divine  :  le  pro¬ 
phète  Isale.  Le  Roi-prophète  ou  Prophète-roi,  David. 
Ahsolum.  Le  Prophète,  Mahomet.  Déployer  l'étendard 
du  Prophète(c n  parlaqtdu  sultan  de  Constantinople), 
prêcher  la  guerre  sainte.  Pareil.  Celui  qui  annonce 
l'avenir  par  voie  de  conjecture.  Prophète  de  malheur, 
personne  qui  n'annonce  que  des  choses  fâcheuses. 
FROv.  :  Nul  ii’ftl  prophète  dau*  aou  paya,  on  a 
ordinairement  moins  de  succès  dans  son  pays  qu'ai!- 
leurs.  —  D'après  l'Ecriture  sainte,  les  premiers  pro¬ 
phètes  furent  Moïse,  à  qui  le  Seigneur  se  communi¬ 
qua  particulièrement  ;  Samuel,  spécialement  honoré 
du  don  de  prophétie  ;  Elie  et  Ejisêc,  éclairés  par  la 
lumière  céleste,  et  David,  touché  par  la  giâce  divine. 
A  partir  de  cette  époque,  commence  un  aulro 
ordre  de  prophètes,  divisés  en  deux  classes:  Isaïe, 
Jérémie,  Daniel,  Ezéchiel,  appelés  grands  prophètes, 
et  ceux,  au  nombre  de  douze,  nommés  petits  pro¬ 
phètes,  n’ont  laissé  que  des  écrits  moins  importants. 
La  Judée  compte  aussi  plusieurs  prophétesses  : 
Marie,  sœur  de  Moïse  ;  Déhora  et  la  prophétessc 
Anne,  qui  fut  une  des  premières  à  reconnaître  Jésus 
pour  le  Messie. 

PROPHETIE  (*()  n.  f.  (de  prophète).  Prédiction 

Çar  inspiration  divine  :  tes  prophéties  d  Isale  Pareil. 

’oute  prédiction  d  un  événement  futur  :  les  prçiphé- 
liesde  Sostradamus.  Annonce  d'un  événement  futur, 
par  conjecture  ou  par  hasard  :  les  pressentiments 
sont  les  prophéties  du  coeur. 

PROPHETIQU E  adj.  Qui  appartient  ou  convient 
au  prophète  :  langage  prophétique.  Qui  a  le  don  de 
prévoir  l’avenir  :1a  raison  est  prophétique. 

PROPHÉTIQUEMENT  tlee-man)  adv.  En  pro¬ 
phète  :  parler  prophétiquement. 

PKOPHETiAF.it  (;é)  v.  l.  Prédire  l'avenir  par 
inspiration  divine.  Pareil.  Prévoir,  dire  d  avance, 
par  conjecture  ou  par  hasard  :  prophétiser  ta  pluie. 

PHOPHVLAfTIQl  E  l/n(rj  adl.  Méd.Qui  sc  rap¬ 
porte  à  la  prophylaxie  :  prendre  des  mesures  prophy¬ 
lactiques  contre  une  épidémie. 

PROPHYLAXIE  [fat,  st )  n.  f.  (du  gr.  pro.  avant, 
et  phutassein,  garantir;.  Partie  de  la  médecine,  qui  a 
pour  objet  les  précautions  propres  A  garantir  contre 
les  maladies  :  les  découve i  tes  de  Pasteur  ont  [ait 
faire  d'immenses  progrès  ii  la  prophylaxie. 

PHOPICE  adj.  (lat.  propi  tint )•  Favorable.  Dis¬ 
posé  à  assister,  à  aider  :  soyez  propice  aux  mal- 
lieuxeux.  Ant.  DofiiTt>r»Mè,  uéfaale.  contraire. 

PKOPITI  ATF.i  r,  th M  E  (ii-a)  n.  Personne  qui 
rend  propice,  qui  intercède. 

PROPITIATION  (*i  a  si  on)n  f.(lat  propiliatio). 
Action  propitiatoire  -  le  sacrifice  de  la  messe  est  un 
sacrifice  de  propitiation 

propitiatoire  (si  a )  adj.  Qui  a  la  vertu  do 
rendre  propice  :  sacrifice  propitiatoire.  N.w.üist. 
hébr  Table  d'or  qui  était  au  dessus  de  l’arche. 

PKOPOI-IM  ( hss ,  n.  f.  (mol  gr  ).  Matière  résineuse 
ou  gommeuse,  dont  les  abeilles  se  servent  pour 
boucher  les  fentes  de  leurs  rucbci. 
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PROPORTION  (if-on)  n.  f.  (lat.  proportio).  Con¬ 
venance  et  rapport  de*  partie»  entre  elle»  et  arec 
leur  tout  :  obieruer  les  proportions.  Dimension  :  ou¬ 
vrage  de  grandes  proportions.  Etendue,  intensité  • 
le  désastre  prend  des  proportions  considérables.  Math. 
Egalité  de  deux  rapport*.  Une  proportion  s’écrit 

•ou»  la  forme  —  =  —  ;  a  et  d  sont  les  extrêmes,  b 

v  d 

et  e  les  moyen».  Dans  toute  proportion,  le  produit  des 
extrêmes  est  égal  au  produit  de»  moyens.  Loc.  adv. 
A  proportion,  proportionnellement.  Loc.  prép.  A 
proportion  do,  ru  proportion  do,  par  rapport  à,  eu 
égard  à.  Loc.  conj.  A  proportion  qu«, à  mesure  que. 

PKOPOHTIO.NNABle  (si-o-na-ble)  adj.  Qui  peut 
être  proportionné.  (Peu  us. ) 

PROPORTIONNALITÉ  (ti  o-na)  n.  f.  Eut  des 
chose»  proportionnelle»  entre  elle». 

PROPORTIONNÉ  (si-o-né),  B  adj.  Qui  con¬ 
vient  à.  Dont  les  proportion»  sont  harmonieuse»  : 
corps  bien  proportionné.  Ant.  Disproportionné. 

PROPORTIONNEL,  ELLE  (  si-o  né/,  é-fc  )  adj. 
Se  dit  des  quantités  qui  sont  en  proportion  avec 
d  autres  quantités  de  même  genre.  Moyenne  propor¬ 
tionnelle  entre  deux  quantités,  quantité  qui  peut  for¬ 
mer  les  deux  moyennes  d'une  proportion  dont  les 
extrêmes  sont  les  quantités  données.  Polit,  flepré- 
sentation  proportionnelle,  système  électoral  accor¬ 
dant  aux  divers  partis  des  représentants  propor¬ 
tionnellement  aux  suffrages  obtenus 
PROPORTIONNELLEMENT  (  si-o-ni-le-man  ) 
adv.  En  proportion.  Comparativement. 

PROPORTIONNERENT  (si-o-né-man)  adv.  En 
proportion  ou  à  proportion.  (Peu  us  ) 
PROPORTIONNER  (si-o-né)  v.  t.  Garder  la 
proportion  nécessaire  :  proportionnez  votre  dépense 
a  votre  revenu.  Ant  Di. proportionner. 

PROPQ.q I  (pd)  n.  m.  (du  lat.  proposition ,  sujet  mis 
ên  avant).  Résolution,  dessein.  (Vx.)  Discours  tenu 
dnns  la  conversation  :  propos  de  table.  Discour» 
vain,  médisant  :  méprisez  les  propos.  Ferme  propos, 
résolution  bien  arrêtée.  Loc.  adv  ;  a  propos,  oppor¬ 
tunément  :  arriver,  parler  à  propos.  A  tout  propos, 

K  chaque  instant.  Hors  do  propos,  usl  A  propos,  à 
contretemps.  Do  propos  délibéré,'  avec  dessein. 
Loc.  prép.  :  A  propos  do,  à  l'occasion,  au  sujet  de. 

PROPOS»  a  ni.  E  ( po-za-ble )  adj.  Qu'on  peut  pro¬ 
poser  :  arrangement  proposable. 

PROPOSANT  (po-zan),  E  adj.  Qui  propose.  N.m. 
Théologien  protestant,  qui  étudie  pour  être  pasteur. 

PROPOSER  ipo-zé)  v  t.  (du  lat.  proposition , 
supin  de  proponere,  même  sens).  Mettre  une  chose 
en  avant  pour  qu'on  l'examine  :  proposer  un  avis. 
Offrir  au  choix,  ou  comme  prix,  etc.  :  proposer  un 
candidat  ;  proposer  vingt  francs  d'un  objet.  Donner  : 
proposer  un  sujet  à  traiter.  Ne  proposer  v.  nr.  l-'aire 
offre  de  sa  personne  :  se  proposer  pour  un  emploi. 
Avoir  l'intention  :  il  se  propose  de  vous  écrire. 

PROPOSITION  (po-zi-si-on)  n  f.  (lat.  propositin). 
Chose  proposée  pour  qu'on  en  délibère  :  formuler 
une  proposition.  Jugement,  dessein.  Condition  qu'on 
propose  pour  arriver  A  un  arrangement  :  faire  des 
propositions  de  paix,  fthétor.  Exposition  du  sujet. 
Math.  Théorème  :  démontrer  une  proposition. 

G >a mm.  Expression,  énonciation  d'un  Jugement  ■ 
toute  proposition  se  compose  de  trois  termes  :  sujet, 
verbe  et  attribut.  —  Il  y  a  dans  une  phrase  autant 
de  propositions  qu’il  y  a  de  verbes  h  un  mode  per¬ 
sonnel  exprimés  ou  sous-entendus.  Les  propositions 
peuvent  être  absolues,  principales  (v.  ces  mots)  ou 
complétives.  Les  propositions  qui  se  rapportent  à 
un  verbe  son,t  dites  directes,  indirectes,  circonstan¬ 
cielles  (v.  ces  mots)  :  celles  qui  se  rapportent  à  un 
n'»m  ou  a  un  pronom  Ront  dite»  déterminatives,  ex- 
p< icatives  (v.  ces  mots).  On  distingue  encore  les 
propositions  coo rdonnt.es,  subordonnées,  incidentes. 

PROPRE  adj.  (lat.  proprius).  Qui  appartient  ex¬ 
clusivement  à  :  chaque  créature  a  ses  caractères 
propres.  Qui  est  de  la  personne  même  :  écrire  de  sa 
propre  main.  Sans  changement  aucun  :  voici  ses 
propres  paroles.  Convenable  :  bois  propre  .7  la  cons¬ 
truction  Apte  :  homme  propre  aux  affaires.  .Soin 
propre,  v.  nom.  Sens  propre,  primitif  et  naturel,  par 
opposition  à  figuré.  Mot ,  expression  propre,  qui  rend 
exactement  1  idée  Astron.  Mouvement  propre,  mou¬ 
vement  réel  d  un  astre,  par  opposition  A  son  mouve¬ 


ment  apparent.  Propres  ou  biens  propres,  biens  qui 
restent  particuliers  i  chaque  épour  :  tes  propres  de 
succession.  Pxov.  :  Qui  ni  propre  A  (ont  a'est 
propre  A  rien,  il  faut  avoir  une  spécialité,  sans 
quoi  l'on  n’excelle  en  rien.  N.  m.  Qualité  particu¬ 
lière  :  le  propre  de  i  homme  est  dépenser.  Enpropre, 
en  propriété  particulière  :  avoir  une  ferme  en  propre. 

PROPRE  adj.  (lat.  proprius).  Net,  qui  n'est  point 
souillé,  sali,  taché  :  habit  propre.  Ant.  Male,  Mal» 
propre. 

PROPREMENT (man)  adv.  Avec  propreté  :  man- 
0tr  proprement.  Convenablement  :  être  mis  propre • 
ment.  Ant.  Malproprement. 

PROPREMENT  (man)  adv.  Précisément,  exac¬ 
tement  :  voilà  proprement  ce  gu  il  a  dit.  Dans  le 
sens  propre  :  mot  employé  proprement.  En  dehort 
de  tout  accessoire  :  /’ Angleterre  proprement  dite. 

PROPRET,  ETTE  (pré.  è-te)  adj!  Propre,  avec 
une  nuance,  soit  de  simplicité,  soit  de  minutie  * 
vieillard  propret.  (On  a  dit  autref.  propbt.) 

PROPRETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  exempt 
de  saleté  :  les  infants  doivent  toujours  être  tenus 
avec  la  plus  grande  propreté.  Ant.  Malpropreté. 

**l*®***ÉTEl,H  n.  m.  (lat.  proprmtor ).  Antig. 
ram.  Magistrat,  généralement  ancien  préteur,  dé¬ 
légué  au  gouvernement  d’une  province. 

t’HOPRÉTl  RB  n.  f.  Dignité,  fonction  de  pro¬ 
préteur,  sa  durée. 

PROPRIÉTAIRE  (fé-re)  n.  Personne  à  qui  une 
chose  appartient.  Spécialement,  celui  qui  possède  un 
immeuble  occupé  par  un  ou  plusieurs  locataires. 

PROPRIÉTÉ  n.  f.  (lat.  proprietas).  Possession 
en  propre,  exclusive  :  propriété  foncière,  mobilière. 
Chose  possédée  en  propre  :  te  talent  est  une  pro¬ 
priété  précieuse.  Se  dit  spécialement  des  immeubles, 
des  biens-fonds  :  une  propriété  plantée  d'arbres. 
Cnractère  propre,  vertu  particulière  :  ré  las  tin  té  est 
une  propriété  des  corps.  Gramm.  Convenance  exacte 
de  1  expression  avec  la  chose  à  exprimer  :  sans 
propriété  dans  les  termes,  point  de  clarté. 

PHOPt'LMELH  (pul-seur)  n.  et  adj.  m.  Mécan. 
Qui  donne  un  mouvement  de  propulsion  :  f  hélice  a 
remplacé  généralement  dans  les  bateaux  les  roues  a 
palettes  comme  propulseur. 

PHOPt’LSlF  (pul-sif),  1  VE  adj.  Qui  produit  la 
propulsion  :  roue  propulsive. 

P  H  OP  lî  LO  ION  (pul-si-on)  n.  f.  (lat.  propulsio). 
Action  de  pousser  en  avant. 

PHOPTLÉB  (lé)  n.  m.  (gr.  propulaion  ;  de  n ro- 
devant.  et  pulé,,  porte).  Anttq  gr.  Porte  monu¬ 
mentale.  Vestibule  d'un  temple,  d  un  palais,  PI  et 
absol.  Entrée  monumentale  de  l'Acropole  d'Athènes. 

PHOQIEMTEVR  (I, es  leur)  n.  m.  Antig.  rom. 
Ancien  questeur,  envoyé  en  province  pour  y  remplir 
de  nouveau  scs  fonctions. 

PRORATA  n.m.  invar,  (du  Int.  pro,  pour,  et  rata 
[parte),  la  partie  fixée).  Part  proportionnelle  :  rece¬ 
voir  son  prorata.  Loc.  adv.  :  Au  promut  ou  loc.  pré- 
pos.  :  Au  prorata  do,  en  proportion  :  dans  une  liqui¬ 
dation.  chaque <réancicr  reçoit  au  prorata  de  sa 
créance. 

PROROGATIF,  IVE  adj.  Qui  proroge  :  acte 
prorogatif. 

PHOHOGATION  (si-oh)  n.  f.  Action  de  proroger. 
Acte  souverain,  qui  suspend  les  séances  d’une  assem¬ 
blée  et  en  fixe  la  remise  h  une  date  ultérieure. 

PROHOGER  (jé)  v.  t.  (lat.  prorogare.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  prorogea,  nous 
prorogeons .)  Prolonger  le  temps  pris  ou  donné  pour 
une  chose  :  proroger  l'échéance  d'un  billet.  Suspendre 
et  fixer  à  une  date  ultérieure  tes  séances  de  ;  le  pré¬ 
sident  de  la  tlépubliqiie  peut  proroger  la  Chambre, 
avec  le  consentement  du  Sénat. 

PROSAÏQUE  (pro  za-i  be)  adj.  Qui  appartient  h 
la  prose  :  la  concision  prosaïque.  (Peu  u s .  1  Fig  Qui 
manque  de  noblesse,  d'idéal  :  style  prosaïque. 

PROSAÏQUEMENT  (pro-za-i-he-man)  adv.  D'une 
manière  prosaïque  :  vivre  très  prosaïquement. 

PHONAÎMBH  (  pro-za-i-zé)  v.  i.  Ecrire  en  prose, 
lieu  us.)  v  t.  Rendre  prosaïque  -.prosaiser  des  vers. 
Rendre  commun,  vulgaire  :  tintérit  prosalse  la  vie. 

PHONAÏMME  (pro-za-is-me)  n.  m.  (do  prose). 
Manque  de  poésie  dans  les  vers.  Manque  de  no¬ 
blesse,  d  idéal  :  le  prosaïsme  des  affaires. 
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PROMATECR  (pro-sa)  n.  m.  Qui  écrit  en  prose  : 
Bossuet  est  le  plus  grand  prosateur  du  xvil*  siècle. 

PROAtEXllM  {prot-tt-ni-om')  n.  m.  (gr.  pros- 
kénion).  Le  partie  du  théâtre  des  anciens,  que  nous 
appelons  aujourd'hui  avant-seine. 

PROaCIIIPTEl'H  (prot-krip)  a.  m.  Qui  proscrit. 

PROSCRIPTION  (pros-krip-si-on)  n.  f.  (lat.  puis- 
criptio).  Mesure  violente  contre  les  personnes;  bannis¬ 
sement  illégal,  en  temps  de  guerre  ou  de  troubles  ci¬ 
vils  ;  Rome  fut  désolée  par  les  proscriptions  de  Sylla  et 
d'Antoine.  Fig.  Abolition  :  proscription  d'un  usage. 

PROSCRIRE  (pros-kri-re)  v.  t.  (lat.  proscriliere. 
—  Se  conj.  comme  écrire.)  Frapper  de  proscription  ; 
proscrire  un  parti,  un  usage. 

PROSCRIT  (pros-kri),  E  n.  Frappé  de  proscrip¬ 
tion.  Adj.  Défendu,  aboli. 

PROSE  (prd-re)  n.  f  (lat.  prosa).  Tout  ce  qui  se 
dit  et  s'écrit  et  qui  n'est  point  vers  :  parlons  en 
prose.  Hymno  latine  composée  de  vers  sans  me¬ 
sure.  mais  rimés  :  la  prose  de  la  Pentecôte  (Veni. 
Sancte  Spiritus...). 

PROMBCTEl  H  (pro-stk)ù.  m.  (lat.  proseefor). 
Celui  qui  prépare  les  dissections  pour  -un  cours 
d  anatomie. 

PROTECTORAT  (s tk-to-ra)  n.  m.  Fonction  de 
prosecteur. 

PROSÉLYTE  lpro-si)  D.  m  (lat-  proselytus). 
Autref.,  pour  les  Hébreux,  païen  qui  avau  embrassé 
la  religion  juive.  AuJ.,  nouveau  converti  a  une  foi 
religieuse  :  tes  persécutions  font  toujours  des  prosé¬ 
lytes.  Fig.  Toute  personne  gagnée  â  quelque  chose  : 
l'automobilisme  fait  chaque  jour  des  prosélytes. 

PROSÉLYTISME  (pro-ié-li-tis-me,  n.  m.  Zélé  a 
faire  des  prosélytes  :  le  prosélytisme  protestant. 

PBOSIMIENS  (pro-si-mi-in)  n.  m.  pl.  Syn.  de 
LiMURiEN».  S  un  prosimien. 

PROSOBRANCDES  Ipro-so)  n.  m.  pl.  Ordre  de 
mollusques  gastéropodes.  S.  un  prosob> anche. 

PROSODIE  I pro-so-dl)  n.f  (du  gr.  pros.  selon, 
et  ôdt.  chant).  Prononciation  des  mots,  conforme  a 
l'accent  et  à  la  quantité.  Ensemble  des  régies  relatives 
i  la  quantité  des  voyelles  :  la  prosodie  est  la  base  de  la 
métrioue.  Livre  qui  contient  ces  règles  acheter  une 
prosoaie.  Prosodie  musicale,  application  des  paroles 
a  la  musique  et  de  la  musique  aux  paroles 

PROSOIUQCE  ( pro-zo )  adj.  Qui  appartient  h  la 
prosodie  :  faute  . prosodique 

PR  OROPOP  É  K  (pro-zo-popé)  a.  f.  (du  gr  prosô- 
pon,  personne,  et  poiein,  faire).  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  prête  le  sentiment,  la  parole 
et  l'action  à  des  êtres  inanimés,  a  des  morts,  a  des 
absents,  etc.  •  Platon  a  fait  parler  les  lois  dans  une 
magnifique  prosopopée 

PHOMPECT  (pros-pék)  n.  m  (lat  projpcctuiJ.Vue, 
aspect.  Manière  de  regarder.  (Peu  us.) 

PROSPECTER  (pros-pek-té )  v.  t.  (de  prospect). 
Examiner  un  terrain  au  point  de  vue  des  gites  mi¬ 
néraux  qu'il  peut  renfermer. 

PRORPECTEl’R  (pros-pék)  n.  m.  Agent  chargé 
de  prospecter. 

PROSPECTION  Ipros-pèk-  si-on)  n.  f.  Action  de 
prospecter.  Connu.  Etude  des  possibilités  d'élargis¬ 
sement  d'une  clientèle. 

PROSPECTES  [pros-pék  tuss)  n.  m.  (mot  lat.  .  de 
prospicere,  regarder  en  avant)  Programme  qui 
donne  le  plan,  Ta  description  d'un  ouvrage,  d  un  éta¬ 
blissement.  d'une  affaire,  etc.  ;  prospectus  alléchant. 

PROSPERE  [pros  pè  re]  adj.  (lat.  prosperus).  Fa¬ 
vorable  au  succès:  destinée  prospère.  Favorisé  par 
le  succès  :  maison  prospère. 

PROSPÉRER  ( pros-pi  ré)  v.  |.  (de  prospère.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Avoir  du  succès.  Devenir 
Qorissant,  , 

PROSPERITE  (pros-pé)  n.  f.  (lat.  peosperitas). 
Etat  de  celui,  de  ce  qui  prospère.  Evénement  heu¬ 
reux  ;  les  grandes  prospérités  nous  aveuglent. 

PROSTATE  (pros  ta  ie)  n.  f  Corps  glanduleux, 
propre  au  sexe  masculin,  qui  enveloppe  le  col  vési¬ 
cal  et  une  partie  de  l'urètre. 

PROSTERNATION  ( prot-tèr-na-si-on )  n.  f.  ou 
PROMTBHNEMENT  (ne-man)  n  m.  Action  de 
se  prosterner.  Etat  d  une  personne  prosternée. 

PROSTERNER  (pros-tir-né)  v.  t.  (du  lat.  pro.  de¬ 
vant,  et  itemere.  étendre).  Etendre  à  terre,  en  signe 
d'adoration,  d'humble  respect  le  repentir  prosterne 


le  coupable.  S«>  pr«*«»er»ier  v.  pr.  Se  coucher  A  terre, 

se  courber  jusqu  A  lerrc  :  se  prosterner  devant  t  au¬ 
tel.  Fig.  Donner  des  marques  de  respect  très  hum¬ 
ble  -  se  prosterner  devant  les  puissants. 

PHOMTiiEME  (pros  lé- ze)  n.  f.  (gr  prosthesis). 
Grain.  Addition  d  une  lettre  au  commencement  d'un 
mot.  Lettre  ainsi  ajoutée  :  é  est  une  prosthèse  dans 
écrire,  étude,  puisque  le  latin  dit  scribere,  sludium. 
Chir  Syn.  peu  usité  de  prothèse- 

PROSTITIT'E  (pros-ti-tu-é)  n.  f.  (de  prostituer). 
Femme  de  mauvaise  vie. 

PHOMTITLKII  (pru*-ti-tu-é)  v.  t.  (la*  prnsti- 
lucre).  Livrer  A  la  deuauche,  Fig.  Avilir,  dégrader. 

PHOSTITITION  (prus-ti-tu-si-on)  n.  f.  (de  pros- 
lit  lier).  Action  de  sc  prostituer.  Fig.  Action  d  avilir, 
de  dégrader 

PROSTRATION  (pros  trasi-on)  n.  f.  (de  pros¬ 
tré).  Abattement  evtreme;  accablement. 

PROSTRÉ  (pros-tré),  E  adj.  (du  lat.  prostratum, 
supin  de  ti rosternere,  ren¬ 
verser).  Abattu. sans  force. 

PROSTAT.E  (pros  ti-le) 
n.  m.  (du  gr.  pro,  devant,  et 
stulos,  colonne).  Archit. 
anc.  Façiide  d'un  temple 
orné  de  colonnes  sur  le 
devant  seulement.  Vestibule  formé  par  cei  colon¬ 
nes.  Adjectiv.  :  temple  prostyle. 

PROTAGONISTE  (nis-te)  n.  m.  (gr.  protagonis¬ 
tes  ;  de  prôtos,  premier,  et  agôn.  combat).  Principal 
acteur.  Fig.  Promoteur,  pionnier,  fauteur. 

PHOTAHGOL  n.  m.  Sel  d  argent,  employé  en 
médecine. 

PHOTASB  (ta-ze)  n.  f.  (gr  vrotasis).  Littir.  anc. 
Exposition  d'une  pièce  de  theAtre. 

p K.OTE  n.  m.  (du  gr.  prdtos,  premier).  Directeur 
et  surveillant  des  travaux,  dans  une  imprimerie. 

PROTÉACÉES  (sé)  n.  f.  pl  Famille  de  dicotylé¬ 
dones  apviales.  S.  une  protèaeie. 

PROTEITE1R,  TRICE  (té/.)  n.  (l*t.  protector, 
trii).  Personne  qui  protège.  N.  m.  En  Angleterre, 
chef  du  gouvernement  fondé  par  CromweTl  (en  ce 
sens,  prend  une  majuscule).  Adj.  Qui  sert  A  protéger: 
cuirasse  protectrice  Qui  convient  A  un  protecteur  : 
air  protecteur.  Econ.  vol.  Système  protecteur,  sys¬ 
tème  economique  oui  favorise  l'industrie  indigène 
en  grevant  les  produits  étrangers  de  droits  plus  ou 
moins  élevés.  Ant.  Oppretaenr,  Ijrrsu. 

PHOTECTION  (teksi-on)  n  f.  (lat.  pro(ectt'o).  Ac¬ 
tion  de  protéger.  Appui,  secours  :  solliciter  la  pro¬ 
tection  de  quelqu'un.  Econ.  pot.  Ensemble  des  me¬ 
sures  que  met  en  vigueur  le  système  protecteur. 

A  NT.  Oppression.  Ivrsuuié,  hostilité. 

PROTECTIONNISME  (lèk-ti-o  nis  me)  n.  m. 
Econ.  polit.  Système  protecteur.  (V.  protection¬ 
niste.)  Ant.  Librs-sehsugs. 

PROTECTIONNISTE  (ték-si-o-nis-te) adj.  Relatif 
au  protectionnisme.  N.  m.  Partisan  de  ce  système. 
Ant.  Libre-ssbangiste.  —  Les  protectionnistes  sont 
ceux  qui  veulent  accorder  aux  produits  de  l'indus¬ 
trie  nationale  le  monopole  du  marché  intérieur,  en 
frappant  de  taxes  plus  ou  moins  élevées  les  produit» 
de  l'industrie  étrangère.  Ces  taxes  ayant  pour  objet 
d'augmenter  le  pi'ix  des  produits,  il  en  résulte  que 
les  droits  du  consommateur  se  trouvent  lésés  au 
profit  des  fabricants.  Au  contraire,  les libre-échan- 
gistes  sont  opposés  a  toute  protection  de  l'industrie 
nationale  et  partisans  de  la  libre  concurrence  :  ils 
soutiennent  que  l'avantage  du  consommateur  ne  doit 
en  aucun  cas  être  sacrifié  A  celui  du  producteur  et 
que  la  masse  de  la  nation  ne  doit  pas  être  obligée  de 
payer  plus  cher  les  produits  dont  elle  a  besoin,  par 
la  seule  raison  que  les  fabricants  du  pays  ne  sont  pas 
en  mesure  de  soutenir  la  concurrence  étrangère. 

PROTECTORAT  ( tik-to-ra )  n.  m  Dignité  de  pro¬ 
tecteur.  Gouvernement  d'un  Protecteur,  tel  que  ce¬ 
lui  d-'  Cromwell  en  Angleterre,  après  la  mort  de 
Charles  I*r-  Situation  dun  Etat  étranger  place  sous 
l'autorité  d'un  autre  Etat,  notamment  pour  tout  ce 
qui  concerne  ses  relations  extérieures  :  la  Tunisie 
et  l'Annam  sont  placés  sous  le  protectorat  de  la 
France. 

PHOTÉE  (ré)  □.  m.  Homme  qui  change  continuel¬ 
lement  de  manière»,  d'opinion,  par  allusion  au  Pro- 
tée  de  ta  Fable.  (V.  Part  hist.)  Zool.  Genre  d'am- 
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phiblcns,  propre  aux  laci  souterrain*  de  la  Camiole 
et  de  la  Dalraatie.  (V;la  planche  rxptilm.) 

PHOTÉKÉ,  R  n  Qui  a  un  protecteur  :  Us  pro¬ 
tégés  du  ministre. 

PHOTÉUEH  (jé)  V  t.  (lat.  protegere.  —  Pe  conj. 
comme  flirter.)  Prendre  la  défense  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose  :  protéger  Ut  faibles.  Appuyer,  re¬ 
commander  :  protéger  un  candidat.  Donner  des  en¬ 
couragements  :  protéger  Ut  lettre ».  Garantir,  défen¬ 
dre  :  des  forts  nombreux  protègent  Parit.  Ant.  Tj- 
rmiuiier. 

prOTÉIFOHUE  adj.  Qui  change  fréquemment 
de  forme. 

PHOTÉIQUE  ( té-i-ke )  adj.  (de  protée)  Qui  change 
souvent  de  forme.  (Se  dit  de  certaines  albumines.) 

PHOTÊI.B  n.  m.  Genre  de  mammifères  carnas¬ 
siers.  voisins  des  hyènes,  propres  à  l'Afrique  du  Sud. 

PKOTEttTABI.R  (tès- 
ta-ble)  adj.  Qui  peut  être 
protesté  :  effet  protes- 
lahle. 

PHOTF.BTA.VT  (  tèt  - 

tan).  E  n.  (de  protester). 

Nom  général  donné  aux 
partisans  de  la  Réforme  : 

Je»  protestants  te  liguè¬ 
rent,  à  Smalbalde.  contre 
CliarUs-Quint.  Adjectiv. 
religion  protestante . 

photemtavitùME  (  tés  •  tan  -  lit  -  me  )  n  ni. 
Croyance  des  protestants  :  l.utlier  fut  U  fondateur 
tlu  protestantisme  allemand.  (V.  Part,  hit  t.)  En¬ 
semble  des  protestants. 

PKOTENTAT  A IKR  (lès-ta-tère  in  et  adj.  Per¬ 
sonne  qui  proteste,  qui  fait  une  protestation.  . 

CKOTEMT ATIO JI  ftis-ta si-on)  n.  f.  Déclaration 
en  forme,  par  laquelle  on  s'élève  contre  une  chose  : 
protestation  par-devant  notaire.  Ecrit  qui  la  con¬ 
tient  :  déchirer  une  proltslaiioii  Promesse,  assu¬ 
rance  positive;  protestation  d'amitié,  de  dévouement. 

PIIOTENTEH  t  lis-lé)  v.  t.  (lat  protettari).  Assu¬ 
rer  fortement,  publiquement  .protester  a  quelqu'un 
qu'on  ne  l'abandonnera  pas.  Faire  un  protêt  :  pro¬ 
tester  un  billet.  V.  i.  S'élever,  réclamer  .  protester 
contre  une  injustice.  Protester  de.  donner  l'assu¬ 
rance  formelle  de  protester  de  sa  bonne  foi. 

PIIOTÊT  (té/ n.  m  (de  protester)  Acte  par  lequel 
le  porteur  d'un  billet  à  oidrc  ou  d'une  lettre  de 
change  fait  constater  1p  refus  de  payement  ou  d'ac¬ 
ceptation.  de  la  part  du  souscripteur  ou  du  tiré. 
—  L'acte  prend  le  nom  de  protêt  faute  de  payement 
dans  le  premier  cas.  et  de  protêt  faute  d'acceptation 
dans  le  second  cas  Le  protêt  faute  de  payement, 
qui  est  le  plus  important,  doit  avoir  lieu  au  plus 
tard  le  lendemain  du  jour  de  l'échéance,  ou  le  sur¬ 
lendemain  si  le  lendemain  est  un  jour  férié.  II  y  est 
procède  par  le  ministère  d'un  huissier  ou  d'un  no¬ 
taire  L'acte  de  protêt  contient  la  copie  littérale  de 
1  effet  protesté,  la  sommation  de  payer  faite  au  débi¬ 
teur  (t  son  domicile,  et  les  motifs  de  refus  articulés 
par  cc  dernier. 

PltOTIIESiE  (tè-ze)  n.  f  'gr  prothesis).  Addition 
artificielle,  qui  a  pour  objet  de  remplacer  un  organe 
enlevé  en  partie  ou  en  totalité  :  prothèse  dentaire 
Syn  peu  usité  :  prosthèsk. 

PHOTHETIQIE  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pro¬ 
thèse. 

PIIOTHOHAX  [raks'\  n.  m  Segment  antérieur 
du  thorax  des  insectes. 

PHOTOHKOXf  I  HE  n.  m  Chiot  Combinaison 
d'un  corps  simple  avec  le  brome,  contenant  la  plus 
petite  quantité  possible  de  brome. 

PHOTOt  AHBOYÉ.  E  adj  Chim.  Qui  est  com¬ 
biné  avec  la  première  proportion  decaibonc;  hydro¬ 
géné  protocarboné. 

PHOTOt  AUIII  IIE  n.  m.  Chim.  Combinaison 
carbonée  au  premier  degré. 

PHOTOt  IHHIIIÉ,  E  adj.  Chim.  Qui  est  il  état 

de  protocarbure. 

PROTOt  llI.OHI  HE  U to  n  m.  Cltim.  Combi¬ 
naison  chlorée  au  premier  degré. 

PHOTOt  II  1.0 H  l  HE,  E  (kloi  adj.  Cliim.  Qui  est 
a  l  étot  de  procloblorure. 


PHOTOCOCCACÉEH  (ko-ku-sé)  n.  f.  pl.  Famille 
d  algues  verte».  S.  une  protococcacée. 

PHOTOt  OI.AIHE  ( li-re )  adj.  Conforme  au  pro¬ 
tocole  :  civilités  protocolaires. 

PHOTOCOI.E  n.  m.  (gr.  prôtokollon  ;  de  prôtos, 
premier,  et  kolla,  colle).  Au  moyen  âge.  étiquette 
d'archives,  puis  registre  authentique.  Formulaire 
pour  dresser  des  actes  publics.  Procès-verbal  de 
conférence  diplomatique  :  dresser  un  protocole.  Cé¬ 
rémonial  usité  dans  les  affaires  de  diplomatie,  les 
réceptions  de  souverains,  etc.  Fig.  :  le  protocole 
mondain. 

PHOTOGVTE  adj.  (du  gr.  prôtos.  premier,  et 
gunè.  femme).  Se  dit  de*  fleurs  hermaphrodites  où 
la  maturation  du  pistil  devance  celle  des  étamines. 
N.  m.  Roche  acide  éruptive,  qui  constitue  le  mas¬ 
sif  du  Mont-Rlanc. 

PHOTOIOBI  HE  (fo-i'o)  n.  m.  Premier  degré  de 
combinaison  d'un  corps  simple  avec  l'iode. 

PHOTO*  n.  m.  Corpuscule  d'électricité  négative. 

PHOTOA'OTAIKE  ( li-re )  n.  m.  Officierde  Yacour 
de  Rome,  chargé  d'enregistrer  les  actes  pontificaux 
et  d'en  surveiller  les  expéditions. 

PHOTO  PHOSPHORE  ( fos-fo-r( ).  E  adj  Chim. 
Qui  est  h  l'étal  de  protophosphurc. 

PHOTOPIIOMPHE'HE  (fot-fn-re)  n.  m.  Chim. 
Premier  degré  de  combinaison  d'un  corps  simple 
avec  le  phosphore 

PROTOPI.ASI.1SA  (plat -ma) OU  PltOTOPI.  «MUE 

tplas-me)  n.  m.  Substance  qui  constitue  le  corps  de 
la  cellule  vivante  et  qui  contient  généralement  une 
partie  différenciée,  le  noyau. 

PIIOTOPLAH.HIQI  E  tplas-mike)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  protoplasma  :  la  vie  protoplasmique. 

PHOTOBEl.FE HE  (lo-sul)  n.  m.  Chim.  Premier 
degre  de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  le 
soufre. 

PHOTOS YKCEE.E.E  (to-sin -tè-U)  n.  m.  Vicaire 
d'un  patriarche  ou  d'un  évéque  de  l'Eglise  grecque. 

PHOTOTYPE  n.  m.  Original,  modèle,  premier 
type,  premier  exemplaire.  Fig.  Exemple  le  plus  par¬ 
fait  :  le  chien  est  U  prototype  de  f  amitié. 

PHOTOS  Y  DE  (tok-si-de)  n.  m.  Oxyde  le  moins 
oxygéné  d’un  métal  :  protoxyde  de  fer. 

PHOTOXYDÉ  ( tok-ti-dé ),  E  adj.  Chim.  Qui  esta 
l'état  de  protoxyde  :  fer  protoxyde. 

PHOTOZOIIHES  (zo-é-rei  n.  m.  pl.  (du  gr.  prôtos, 
primitif,  et  zôon.  animal).  Embranchement  du  règne 
animal,  renfermant  les  plus  petites  formes  qui  sont 
h  la  limite  des  règnes  végétal  et  animal.  S.  un  pro¬ 
tozoaire. 

PKOTEBÊ1IA.YCE  n.  f.  'du  lat.  pro.  en  avant,  et 
tuber,  bosse).  Saillie  ;  Gall  prétendait  reconnaître  Us 
aptitudes  d'après  les  protubérances  du  crdne.  Au 
fig.  ;  les  montaqnes  sont  Us  protubérances  de  f écorce 
terrestre. 

PKOTEBEHAVT  (ran).  Eadj.  Qui  forme  une  pro¬ 
tubérance 

PilOTI  TEE'H,  TH  ICE  n.  Personne  qui.  sans 
avoirété  nommée  tuteur  ou  tutrice,  est  fondée  à  ad¬ 
ministrer  les  affaires  d'un  mineur,  notamment  hors 
des  pays  où  celui-ci  est  domicilié. 

PSIOE  (anc.  Ir.prousL  adv.  Beaucoup  :  on  souffre 
toujours  peu  ou  prou.  (Vx.)  Mi  peu  ni  prou,  en  au¬ 
cune  façon. 

PHOÈE  n.  f.  (lat.  prora).  La  partie  de  l’avant  d'un 
navire  -,  les  proues  des  anciennes  galères  étaient 
ornées  de  sculptures.  Ant.  Poupe. 

PHOt  EMME  (é-»«)  n.  f.  (de  preux).  Action  de  cou¬ 
rage.  de  valeur  :  Us  prouesses  de  liayard.  Vaillance. 
Fig.  Exploit,  succès  ;  Us  prouesses  d'un  buveur. 

PHOI'TAHl.E  adj.  Qui  peut  être  prouvé  :  asser¬ 
tion  prouvable.  Ant.  Improuvable. 

PKOEVEK  (vé)  v.  t.  (lai.  probare).  Etablir  de  fa¬ 
çon  indéniable  la  vérité,  la  réalité  de  :  Us  faits 
prouvent  plus  Que  tes  raisonnements.  Témoigner, 
marquer  ;  le  dévouement  prouve  [affection.  Prov.  : 
Qui  prouve  lmp  ne  prouve  rleu,  une  prouve  est 
infirmée  par  ce  fait  que,  dépassant  le  but.  elle  ten¬ 
drait  à  établir  des  choses  qui  sont  certainement 
fausses.  . 

P  H  O  v  ÉDITE!  H  n.  ni.  (ital.  provr  ed  itore).  Fonc¬ 
tionnaire  de  l'ancienne  république  de  Venise,  chargé 
d'inspections,  de  gouvernements,  etc. 
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PROVENANCE  n.  f.  Origine  :  marchandises  de 
provenance  étrangère.  Marchandise,  objet  provenu  : 
les  provenances  des  pays  infectés  sont  soumises  à  la 
quarantaine. 

PROVENANT  Inan).  E  adj.  Qui  provient. 

PROVENÇAL,  E,  AUX  (van)  adj.  et  n.  De  laPro- 
vence.  N.  m.  Langue  parlée  en  Provence  :  Mistral 
a  écrit  son  poème  de  Mireille  en  provençal.  Loc.  adv. 
A  U  provençale,  à  la  manière  des  Provençaux. 

PHOVENDE  [van  de)  n.  f.  (lat.  prrüenda).  Pro¬ 
vision  de  vivres.  Mélange  de  grains  concassés  et  de 
fourrages  hachés  pour  bestiaux,  qu'on  donne  surtout 
aux  moutons. 

provenir  v.  1.  (du  lat.  pro.de,  et  venire,  venir. 
—  Se  conj.  comme  venir.)  Procéder,  résulter,  venir. 

PROVERBE  ( vèr-be )  n.  m.  (lat.  proverbium). 
Maxime  exprimée  en  peu  de  mots  et  devenue  popu¬ 
laire"  les  proverbes  sont  les  échos  de  f  expérience. 
Passer  en  proverbe ,  devenir  proverbe  :  beaucoup  de 
vers  de  Boileau  sont  passés  en  proverbes.  Devenir 
proverbial  :  l'avarice  4'Barpagon  est  passée  en  pro¬ 
verbe.  Petite  comédie  qui  est  le  développement  d'un 
proverbe  :  les  proverbes  d"A  Ifred  de  Musset. 

PROVERBIAL,  R,  AVI  (vér)  adj.  Qui  tient  du 
proverbe  :  expression  proverbiale.  Qui  est  toujours 
cité  comme  type,  comme  modèle  :  la  cruauté  prover¬ 
biale  d'Attila. 

PROVERBIALEMENT  (vér.  mon)  adv.  D'une 
maniéré  proverbiale.  (Peu  us  ) 

PROVIDENCE  [dan  se)  n!  f.  (lat.  providentia  ;de 
pro,  avant,  et  videre.  voir),  fhéot.  Suprême  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses.  Dieu  (en 
ce  dernier  sens  prend  une  majuscule)  :  les  décrets  de 
la  Providence  sont  insondables.  Fig.  Personne  qui 
veille,  qui  aide,  protège  :  la  mère  est  la  providence 
de  la  famille. 

'  PROVIDENTIEL,  ELLE  .( dan  si  él .  è  le)  adj. 
Qui  vient  de  la  Providence  :  secours  providentiel. 
Qui  a  reçu  une  mission  de  la  Providence  :  c’est  un  rôle 
difficile  que  celui  d'homme  providentiel. 

PROVIDENTIELLEMENT  ( dan  -si-è-le-  man) 
adv.  D’une  façon  providentielle  l  Moïse  fut  provi¬ 
dentiellement  sauvé  des  eaux. 

PROVICiNAAiB  ou  PHOVIUNEMENT  [man) 
n.  m.  Nom  donné  plus  particuliérement  au  marcot¬ 
tage  de  la  vigne. 

PMOVICNBR  Igné)  v.  t.  (de  provin).  Syn.  de 
marcotter,  en  parlant  plus  spécialement  de  la  vigne. 
V  1.  Se  multiplier  par  provins  ou  par  marcottes  : 
le  rosier  provigne  beaucoup. 

PHOVIN  n.  m.  (lat.  propago).  Cep  de  vigne  ou 
rameau  d'arbre  fruitier  qui  a  été  provigné.  La  fosse 
dans  laquelle  on  le  couche. 

PROVINCE  n.  f.  (lat.  provincia).  Division  terri¬ 
toriale,  placée  sous  TautorllA  d'un  délégué  du  pou¬ 
voir  central  :  les  provinces  de  Pancienne  France. 
Le»  habitants  :  pacifier  les  provinces  soulevées.  Etat, 
pays.  Toute  la  France,  en  dehors  de  la  capitale  :  se 
fixer  en  province.  Les  habitants  des  départements  : 
la  province  envahit  Paris. 

PROVINCIAL,  B,  AUX  adj.  Qui  est  de  la  pro¬ 
vince,  qui  lui  appartient  :  juges  provinciaux.  Qui 
tient  de  la  province  :  accent  provincial.  Gauche,  dé¬ 
fectueux  par  quelque  point  :  avoir  f  air  provincial. 
N.  Personne  de  la  province.  N.  m.  Supérieur  régio¬ 
nal  de  plusieurs  maisons  du  même  ordre  religieux. 
Les  Provinciales,  v.  Pari.  Iiist. 

PROVINCIAL  AT  [la)  n.  m.  Charge  de  provin¬ 
cial.  Sa  durée. 

PROVINT  IAI.IMME  ( Us  ine )  n.  m.  Manière  de 
s'exprimer,  propre  a  une  province.  Etroitesse  d'es¬ 
prit.  gaucherie  particulière  que  l'on  prête  à  la  pro¬ 
vince,  par  opposition  à  Paris  :  le  provincialisme  est 
fort  intolérant. 

PROVISEUR  (ïeur)  n.  m.  (lat.  provisor).  Chef 
d’un  lycée. 

PHOVlfsiON  (:i-on)  n.  f.  (lat.  provitio).  Amas  de 
choses  nécessaires  ou  utiles  .  provision  de  blé.  Faire 
ses  provisions,  ses  emplettes  Je  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Ce  qu’un  tribunal  adjuge  provisoirement, 
ou  qu'un  client  dépose  préalablement  :  verser  une 
provision  à  son  avoué.  Syn.  de  couverture,  en 
T.  de  banque.  Par  provif  ion,  provisoirement.  Juge¬ 
ment  exécutoire  par  provision,  préalablement. 

PROVISIONNEL,  ELLE  [vi-zi-o-nèl,  è-te)  adj  Qui 
se  fait  par  provision  :  consignation  provisionnelle. 


PRO  VI WIONNELLEMENT  (  vi-zi-o-né-le-man) 
adv.  Au  moyen  d'une  provision.  (Peu  us.) 

PHOVinoiHB  [vi-zoi-re)  adj.  (lat.  provisorius). 
Qui  a  lieu,  qui  se  fait  en  attendant  un  autre  état  de 
choses  :  domicile  provisoire.  Dr.  Prononcé  par  pro¬ 
vision  jugement  provisoire.  N.  m.  Ce  qui  est  provi¬ 
soire  :  souvent,  le  provisoire  dure  longtemps. 

PROVISOIREMENT  [vi-zoi-re-marf)  adv.  Par 
provision.  En  attendant  :  loger  provisoirement  à 
i  hôtel. 

PROVIMORAT  (vi-zo-ra)  n.  m.  Fonction  de  pro¬ 
viseur.  Sa  durée. 

PROVOCANT  (Iran),  E  adj.  Qui  irrite,  excite  ou 
incite  :  paroles,  al lures  provocantes. 

PROVOCATEUR,  TRU  E  n.  et  adj.  Qui  pro¬ 
voque,  qui  exprime  la  provocation: ton pi-ovocateur. 

PROVOCATION  (si-qn)  n.  f.  (lat.  provocalio).  Ac¬ 
tion  de  provoquer.  Acte  par  lequel  on  provoque  : 
répondre  à  une  provocation. 

PROVOQUER  (ké)  v.  t.  (lat.  provocare).  Inciter, 
exciter  :  provoquer  quelqu'un  à  boire.  Défier  :  Fran¬ 
çois  /«'  provbçua  personnellement  Charles-Çhiint. 
Absol.  Proposer  un  duel.  Agir  de  manière  îi  s'atti¬ 
rer  des  représailles  Fig.  Produire,  occasionner  : 
l’opium  provoque  le  sommeil. 

PROXËNE  iproA-sé-ne)  n.  m.  (gr.  proxenos ).  An- 
tiq.  gr.  Magistrat  ou  citoyen  qui.  dans  certaines  jci- 
tés,  était  chargé  de  recevoir  au  nom  de  l'Etal  les 
ambassadeurs,  les  hôtes  public*  et  les  étrangers  de 
marque. 

PROXÉNÈTE  ( prok-sé )  n.  (du  gr.  prnxénétés.  cour¬ 
tier).  Personne  qui  fait  le  honteux  métier  d'entre¬ 
metteur. 

PROXÉNÉTISME  [prok-sé-né  lis  me)  n.  m.  Mé¬ 
tier  de  proxénète. 

PROXIMITE  (proA-si)  n.  f.  (du  lat  proxrnu. 
voisin).  Voisinage.  Parenté.  Loc.  adv.  A  proiimli» 
et  loc.  prèp.  A  proi  imite  ale,  près  de. 

PRO  VER  (proi-ié)  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe¬ 
reaux  d'Europe. 

PRI  DE  n.  f.  et  adj.  (de  prudefemme.  fém.  de 
prudhomme).  Qui  affecte  une  circonspectiôn  exces¬ 
sive  dans  tout  ce  qui  touche  à  la  bienséance  :  une 
prude.  Qui  marque  la  pruderie  air  prude. 

PRUDEMMENT  [daman)  adv.  Avec  prudence  ; 
t'avancer  pi-udemment.  Ant.  imprudemment. 

PRUDENCE  ( danse )  n.  f.  (lat.  prudentia).  Vertu 
qui  fait  prévoir  et  éviter  les  fautes  et  les  dangers 
PrOv.  :  La  prudence  «al  la  mère  de  la  «Arête, 
c'cst  en  étant  prudent  qu'on  évite  le  danger.  Ant 
Imprudeare. 

PRI  DENT  [dan),  EadJ.  (lat.  prudens).  Quia  de  la 
prudence  :  un  .  conseiller  prudent.  Conforme  nia 
prudence  :  réponse  prudente.  Ant.  Imprudent. 

PRUDERIE  (rf)  n.  f.  Caractère,  acte  de  prude. 

PKI  DTIOMIE  (do-mf)  n  f  Probité.  Grande  ex¬ 
périence  des  affaire*.  (Vx.) 

PRUD'HOMME  (i/o  nifl  n.  m.  (do  preux,  et 
homme).  Homme  sage  et  probe.  (Vx.)  AuJ..  membre 
d'dn  conseil  électif  composé  par  moiiié  do  patron» 
et  d'ouvriers  pour  juger  ou  terminer  les  différends 
professionnels  par  voie  de  conciliation. 

PHI  DUO  MM  ER  IE  [dn-me-rt)  n.  f.  Caractère, 
langage  analogues  a  ceux  de  Monsieur  Prudhomme. 
(V.  Part,  hist.) 

PRUDHOMMEMQUE  [domès-ke)  adj.  Senten¬ 
cieusement  banal  : 
conseils  prudhom- 
mesques. 

PHUiNEn.f.  Ma¬ 
tière  cireuse,  qui. 
sous  forme  d'une 
mince  couche  pou¬ 
dreuse,  recou vreles 
fruits,  les  champi¬ 
gnons,  etc.  (On  dit 
aussi  PRU1NOSITK.) 

PRUNE  n.  f.  (lat. 
prunus ).  Fruit  du 
prunier  :  eau -de- 
vie  deprunes.  Pour  Prunes. 

des  prunes,  pour 

des  bagatelles  ;  pour  rien.  —  On  récolte  les  prunes 
lorsqu’elles  sont  complètement  mûres.  Los  princi¬ 
pales  variétés  sont  :  la  reineVtaude,  la  mirabelle. 
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U  prune  de  Monsieur,  1a  prune  précoce  de  Tour »,  U 
prune  < fAgen,  1a  quetsche.  etc.  (On  fait  avec  ce  fruit 
de  la  compote,  des  confitures  et  de  l'eau-de-vie.) 

PRUNEAU  (nd)  n.  m.  Prune  séchée  autour  ou  au 
soleil  :  te*  pruneaux  <f  Agen.  Pop.  Projectile. 
PRUNES. Aie  (lé)  n.  f.  Lieu  planté  de  pruniers. 
PRUNRLRB  (lé)  n.  f.  Confiture  de  prunes. 
PRUNELLE  (né-te)  n.  f.  (dimin.  de  prune).  Petite 
prune  saurage,  fruit  du  prunellier,  dont  on  fait  une 
ligueur  estimée  dite  aussi  prunelle.  Genre  de  labiées, 
frequentes  dans  les  prairies.  (On  ditaussl  briinf.i  i. s.) 

PRUNES. LU  (nè-/e)  n.  f.  Ouverture  du  milieu  de 
l'œil,  par  laquelle  passe  la  lumière.  Comme  la  pru¬ 
nelle  de  ses  i /eux.  avec  grand  soin,  avec  amour. 
PRUNELLE  (ni-le)  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 
PRUNELLIER  (né-fi  4)  n.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  prunier  sauvage,  qui  vient  surtout  dans  les  haies  : 
le  prunellier  est  commun  dans  le  midi  de  la  France. 

PRUNIER  (ni  é)  n.  m.  Qenre  de  rosacées,  surtout 
cultivées  pour  leur  fruit  oomestible  (prune).  —  Le 
prunier  se  plaît  partout,  sauf  dans  les  endroits  trop 
compacta  ou  trop  humides;  ses  fleurs,  qui  apparais¬ 
sent  avant  les  feuilles,  sont  blanches.  (V.  prunc.) 

prurigineux,  BUIS  (ii-neil.  eu-ss)  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  prurigo.  Qui  cause  do  la  déman¬ 
geaison  ;  éruption  prurigineuse. 

PRURIGO  n.  m.  (mot  lat.  ;  de prurire,  démanger). 
Nom  de  diverses  affections  cutanées,  caractérisées 
par  des  démangeaisons  intenses. 

prurit  (n  ou  rit')  n.  m.  (lat.  pruritus;  de  pru- 
rire,  démanger).  Démangeaison  rire. 

PRUaai.ATE  (pru-si-a-tej  n.  m.  Chim.  Sel  de 
1  acide  prusslque  ou  cyanhydrique. 

phi  «bien,  enne  (pru-ti-in.  i-ne)  adj.  et  n.  Do 
la  Prusse  :  Carmit  prussienne.  Cheminée  prussienne 
ou  à  la  prussienne  (v.  chbminéx).  Loc.  adr.  a  la 
prussienne,  à  la  manière  des  Prussiens,  avec  une 
régularité  automatique'  :  exercice  a  la  prussienne. 

prussiqub  (pru-*f-Ar«)  adj.  n.  Acide  prutsique. 
acide  résultant  d  une  combinaison  de  cyanogène  et 
d'hydrogène  (on  dit  plutôt  :  acide  c yanhyarique). 
[C'est  un  poison  violent.] 

PRYTANE  n.  m.  (gr.  prutanis ).  Anliq.  gr.  Prin¬ 
cipal  magistrat,  dans  beaucoup  de  cités.  Chacun  des 
ci  nquante  sénateurs  de  la  tribu  qui,  à  Athènes,  avaient 
a  leur  tour  le  droit  de  préséance. 

PHYTANÉB  [né]  n.  m.  (gr.  prutaneion).  A  Athè¬ 
nes,  édifice  habité  par  les  prytanes.  En  France, 
école  militaire  de  La  Flèche.  V.  bcoi.bs  (Part.  hist.). 

PMALLETTB  (piaf)  n.  f.  (du  gr.  psallein ,  faire 
vibrer  les  cordes  d'un  instrument).  Maîtrise  d'une 
église.  Lieu  oti  l'on  exerce  des  enrants  de  choeur. 

PMALLIOTE  ( psal)  n.  m.  Genre  de  champignons 
de  la  famille  des  agaricinécs,  caractérisé  par  un 
anneau  au  sommet  du  pied.  —  Ace  genre  appartien¬ 
nent  les  champignons  de  couche  cl  d'autres  espèces 
comestibles,  comme  la  boule-de-neige  ;  mais  il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  une  amanite  bulbeuse 
è  chapeau  blanc,  qui  est  très  vénéneuse. 

PSALM1QUE  adj.  (du  lat.  psalmus.  psaume).  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  psaumes. 

s* aai. MINSK  (mts-(e)  n.  m  (lat.  psalmista).  Au¬ 
teur  de  psaumes.  Absol.  Le  roi  Davia. 

psalmodie  (<ff)  n.f.  (du  gr.  psalmos,  psaume,  et 
Odi,  chant).  Manière  de  chanter,  de  réciter  les  psau¬ 
mes.  Fig.  Manière  monotone  de  débiter,  d'écrire. 

PSALMODIER  (di-i)  v.  t.  et  1.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Réciter  des  psaumes  sans  inflexion  de  voix, 
avec  repos  marqués.  Fig.  Débiter  d’une  manière  mo¬ 
notone  :  psalniodier  un  arrft. 

pnaltkrion  n.  m.  Ancien  instrument  do  mu¬ 
sique  A  cordes,  de  la  forme  du  tympanon. 

PSAUME  (peO-me)  n.  m.  (gr.  psalmos).  Chacun  des 
cantiques  de  la  Bible  :  les  psaumes  de  David. 

PSAUTIER  (psOtié)  n.  m.  Recueil  des  psaumes 
contenus  dans  la  Bible.  Voile  de  quelques  religieu¬ 
ses.  Grand  chapelet  h  cinquante  grains.  Bouch.  Troi¬ 
sième  estomac  des  ruminants. 

POCHENT  : psktn't )  n.  m.  Coiffure  des  pharaons 
et  des  dieux  égyptiens. 

POELLION  {psèl  li-on)  n.  (mot  gr.).  Antiq.  An¬ 
neau.  bracelet,  pour  le  cou,  les  bras,  les  jambes. 

PUE  U  RO,  ou  devant  une  voyelle  PBBUV  (du  gr. 
pseudte,  trompeur)  préfixe  qui  signifie  faux.  En  chi¬ 
mie  il  sert  A  désigner  des  composés  Isomères,  ote. 


pseudonyme  adj  (du  prér.  peeuio.  et  du  gr. 
onuma,  nom).  Qui  écrit  sous  un  faux  nom  :  auteur 
pseudonyme.  Publié  sous  un  faux  nom  :  ouvrage 
pseudonyme.  N.  m.  Nom  supposé  pris  par  un  auteur, 
un  artiste,  etc.  :  Voltaire  écrivit  souvent  sous  des  pseu¬ 
donymes.  Auteur  qui  écrit  sous  un  nom  suppose  .'sa¬ 
tire  composée  par  un  pseudonyme. 

PNEU  DON  YM  IB  (mi)  n.  f.  Caractère  d’un  ouvrage 
pseudonyme.  (Ped  us.) 

PMBl'DOPODB  n.  m.  (de  pseudo  et  du  gr  pous, 
podos,  pied.)  Expansion  du  protoplasme  servant 
d’appareil  locomoteur  ou  préhenseur  aux  prototoai- 
res  et  aux  leucocytes. 

psi  n.  m.  Vingt- troisième  lettre  de  l’alpha¬ 
bet  grec  ancien. 

psitt  !  interj  Sorte  da  sifflement,  pour  appeler, 
attirer  l'attention.  (8'écrit  aussi  pst.  ps't,  ou  s't.) 

us itt acide**  (psita-tidé)  n.  m.  p|.  Famille 
d'oiseaux  grimpeurs,  comme  les  perroquets,  per¬ 
ruches, 'eto.  8.  un  peitlacidi. 

PSITTACISME  n.  m.  Fig- Langage  de  perroquet. 
psittacose  (psi  ta-ho-se)  n.  t.  (du  gr.  ptitla- 
kos,  perroquet).  Maladie  des  perroquet!,  causée  par 
un  bacille,  et  qui  peut  se  transmettre  A  l’homme. 

psoas  (mi,  n.  m-  Nom  de  deux  muscle*  pairs, 
appliqué*  antérieurement  sur  les  ofités  des  vertè¬ 
bres  lombaire*.  (V.  planche  bomms.) 

PSOQUE  n.  m.  Genre  d’insectes 
névroptères,  vulgairement  appelés 
poux  de  liait. 

PSOHA  ou  PSORB  n.  f.  (du  gr. 

pioi -a,  gale).  Méd.  Nom  des  diverses 
affections  de  la  peau.accompagoéet 
de  pustules  ou  vésicule*. 

psoriasis  (sisi)  n.  m.  Affec¬ 
tion  cutanée,  caractérisée  par  des 
squames  blanchAtres  recouvrant 
des  élevures  rouges. 

PSORIQUB  adj.  Méd.  De  la  na¬ 
ture  de  la  psora.  * 

PSYCHANALYSE  (ka)  n.  f.  In¬ 
vestigation  psychologique  ayant  pour  but  de  ramener 
à  la  conscience  les  sentiments  obscurs  ou  refoulé*. 

PSYCHASTHENIE  (kat)  n  f.  Faiblesse  mentale. 

PSYCHE  (c hé)  n.  f.  Grande  glace  mobile  sur  des 
tourillons  portés  par  un  châssis  et  qu’on  peut  incli¬ 
ner  h  volonté. 

PSYCHIATRE n.m. (du  gr  psukhê.  âme, et  iatros. 
médecin).  Médecin  des  maladies  mentales. 

PSYCHIATRIE  ( kia )  n.  f.  Elude  de*  maladies 
mentales 

PSYCHIQUE  (chi-ke)  adj.  (gr.  ptuchxkoe).  Qui  a 
rapport  à  l’âme  :  les  phénomènes  psychiques. 

PSYCHOGHAPHIB  ( ko-graft )  d.  f.  Histoire  ou 

description  do  l'âme. 

PSYCHOLOGIE  (ko-lo-jt)  n.f. (du  gr.  ptukhé.hxnc, 
et  loyos,  traité).  Partie  de  la  philosophie  qui  traite 
de  1  âme,  de  ses  facultés  et  de  ses  opérations  :  la 

psychologie  de  Condillac. 

PSYCHOLOGIQUE  (ko)  adj.  Qui  a  rapport  à  la. 

psychologie  :  fait  psychologique.  Fan i.  Moment  psy¬ 
chologique,  le  moment  absolument  opportun. 

PSYCHOLOGIQUEMENT  (Am,  ke  man)  adv.  Au 
point  de  vue  psychologique. 

PSY'CHOLOGUB  ( ko-lo-ghe )  n.  m  Qui  s'occupe  de 
psychologie. 

PSYCHOPUYSlOLOGIE(Aro.  ct  o  lo-jt)n.t. Scien¬ 
ce  qui  étudie  les  rapports  entre  les  phénomènes  psy¬ 
chologiques  et  les  phénomènes  physiologiques. 

PSYCHOPOMPE  ( ko-pon-pe )  ad),  (it  gr.  ptukhé, 
âme,  et  pompos,  qui  conduit).  Conducte  ,t  des  âmes 
(épilhéte  d'Hermes.  Charon.  Apollon,  Orphée). 

PSYCHOSE  (psi-kO-se)  n.  f.  (du  gr.  ptukhi.  Ame). 
Maladie  mentale  en  général  :  la  lypémanie  ut  une 
psychose. 

PSYCHOTHÉRAPIE  (pti-ko,  p f)  n.  f.  (d  j  gr.  psu- 
khé.  âme.  et  therapeia,  traitement).  Traitement  des 
psychoses. 

PSYUUROMÈTRB  (kro)  n.  m.  (du  gr.  ptukhros. 
froid,  et  metron.  mesure)  Appareil  qui  détermine  la 
proportion  de  vapeur  d’eau  dans  l’aimosphere. 

PSYCIIKOMETRIB  (tri)  n.f.  (de  psychrométre). 
Détermination  de  l’état  hygrométrique  de  l’air. 

PSYLLB  (psi- U)  n.  m.  Jongleur,  généralement 
hindou,  qui  présente  des  serpenls apprivoisés. 
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PTÉRO  (du  gr.  pteron,  aile)  préfixe  qui  signifie 
h ilt  ou  nageoire. 

PTÉRODACTYLE  ( dak )  n.  m.  Genre  de  reptiles 
volants,  dont  on  n'a  trouvé  que  des  débris  fossiles. 

PTÉHOPODEH  n.  m.  pl. 

Classe  de  mollusques  dont  le 
pied  est  muni  d  expansions 
qui  servent  de  nageoires.  S. 
un  ptéropode. 

PTÉRYLB  n.f.  Surface  de 
la  peau  des  oiseaux,  iur  la¬ 
quelle  s'insèrent  les  plumes. 

PTOI.KMAÏQUE(ma  «-*«) 

adj.  Qui  appartient,  a  rapport 
à  Ptolémaïs  ou  aux  Ptolé¬ 
mées  :  l'époque  ptolémalque 
de  l  Egypte.  Ptérodactyle. 

PTOMAlTP.(ma-t-ne)n.  f- 
Alcaloïde  provenant  de  la  décomposition  des  matières 
organiques. 

ptose  (pfo-ze)  n.  f.  RelAcbement  des  ligaments 
viscéraux  ou  des  parois  abdominales,  qui  amène  la 
chute  des  organes. 

P.  T.  T.  abrév  de  postes,  tcléoràphes  et  télé¬ 
phones. 

PTV.ti.im  n.  f.  Ferment  soluble  de  la  salive. 

PTYALISME  (/» j-me)  n.  m.  (du  gr.  ptualon,  cra¬ 
chat).  Salivation  abondante. 

PIAMMEAT  (a  man)  adv.  Avec  puanteur.  Fig. 
Impudemment  :  mentir  puamment. 

'  PUANT  (pu-an),  E  ad j  Qui  exhale  une  odeur  fé¬ 
tide  :  charogne  puante,  r'ig.  Honteux,  Impudent  :  un 
puant  mensonge.  Biles  puantes,  bétes  qui,  comme  le 
renard,  le  blaireau,  etc.. exhalent  une  mauvaise  odeur. 
N.  dont  la  conduite  est  vile,  basse:  c’est  un  puant. 

PtlANTCTR  (de  puant)  n.  f.  Mauvaise  odeur. 

PUANTISE  (lise)  n.  f.  Chose  puante.. - 

PLBÉRE  n.  et  adj.  Qui  a  atteint  l'Age  de  puberté. 

PtBEHTÉ  (l/ir)  n.  f.  (lat.  puberlas).  Age  où  l'on 
cesse  d'étre  un  enfant.  Age  auquel  la  loi  permet  de 
se  marier  :  en  France,  l'âge  de  puberii  est  16  ans 
pour  les  filles.  18  ans  pour  les  garçons 

PUBESCENCE  ( bks-san-se )  n.  f.  Etat  des  tiges, 
des  feuilles  pubescentes. 

pi'herce.vt  ( bés-san ).  B  adj.  (lat.  pubéscens). 
Se  dit  des  liges,  des  feuilles  garnies  de  poils  très 
fins  imitant  le  duvet. 

pubien,  e.vae  (èt'-fn,  ê-ne)  adj.  Qui  appartient 
au  pubis  :  la  région  pubienne. 

pubis  (biss)  n.  m.  Partie  antérieure  des  op 
iliaques. 

PUBLIC,  IQUE  (blik,  l-ke)  adj.  (lat.  pubtievs). 

Relatif  à  tout  un  peuple  :  Intérêt  public.  Commun  : 

Promenades  publiques.  Manifeste,  connu  de  tous  : 

ruil  public.  Auquel  tout  le  monde  a  droit  d'assister . 
séance  publique.  La  chose  publiasse,  l'Etat.  Charges 
publiques,  impositions.  Droit  public,  science  qui  fait 
connaître  la  constitution  des  États,  leurs  droits,  etc. 
ponctionnaire  public,  officiel.  N.  m.  Le  peuple  en 
général  :  avis  au  public.  Nombre  de  personnes 
réunies  pour  voir,  entendre  :  chanter  devant  un 
public  choisi.  En  public  loc.  adv.  En  présence  de 
tous  :  parler  en  public.  Ant.  Privé. 

PlBI.H  Al.V  (kin)  n.  m.  Antiq.  rom.  Fermier  des 
leniers  publics.  Pain,  (en  m&uv.  part),  financier, 
v-mme  a' affaires 

PUBLICATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  rendre  une 
:hose  publique  :  publications  de  mariage.  Action 
de  publier  un  ouvrage  :  la  publication  d'un  livre. 
Ouvrage  publié  :  acheter  des  publications  illustrées. 

PUBLICISTE  (sis-te)  n.  m.  Qui  érrit  sur  la  poli¬ 
tique,  l'economie  sociale..  (Vx.)  Méol.  Journaliste. 

PUBLICITAIRE  adj.  Relatif  à  la  publicité.  N.m. 
Toute  personnç  s'occupant  de  publicité. 

Pini.H'ITE  n  f  Elat  de  ce  qui  esl  public  :  la  pu¬ 
blicité  des  débats  judiciaires.  Annonce,  réclame,  cto.  : 
lapubliciti  intensifie  le  commerce. 

PUBLIER  (bli-é)  v.  t.  (lat.  publicare  —  Sc  conj. 
comme  prier.)  Rendre  public  et  notoire  :  publier 
«ne  loi.  Vanter,  proclamer,  divulguer  :  publier  une 
nouvelle.  Imprimer  pour  la  vente  :  publier  un  livre. 
PUBLIQUEMENT  ( ke-man )  adv.  F.n  public. 
PUCCINIE  (puk-si-nt) n.  f.  Genre  de  champignons 
microscopiques,  de  la  famille  des  uridinéc»,  para- 
>  es  des  végétaux.  (V.  rouille  ) 


PUCE  n.  f .  (lat. b ulex,  icis). Genre  d'inscetes  apbani- 
ptères,  qui  vivent  sur  le  corps 
de  l'homme  et  d  un  grand  nom 
bre  d’animaux.  Auoir  la  puce 
à  l'oreille,  être  inquiet,  sur  le 
qui-vive.  Adj.  invar.  Qui  a  la 
couleur  de  la  puce  ;  robe  de  V 


couleur  de  la  puce  ;  robe  de  v  i>rv 

(si-ls)  n.  f.  (bas  Puc‘  (,r**  *rosJ,e'' 
lat.  pulicella).  Jeune  fille.  La  Pucelle  d’Orléans. 
Jeanne  d'Arc. 

PI'CEROIV  n.  m.  Terme  sous  lequel  on  désigne 
les  Insectes  hémiptères  (aphidiens)  qui  vivent  sur 

les  plantes  dont  us  pom-  _  \  /  1  _ -, 

pent  lessucsetdontletype 
est  le  pueeroh  du  rosier.  — 

Les  pucerons  causent  par-  \ 

fois  de  Bérieux  dégâts  aux  7  |6a\ 

plantations  sur  lesquelles  V.  J'yÿ 

iis  s'abattent,  comme  le  js.  s.  ^ 
phylloxéra  par  exemple.  \  Y/  /  /tfHk 

Four  détruire  les  pucerons  2  'tjW' 

des  rosiers,  on  emploie  la  rw 

fumée  du  soufre,  du  tabac  /mF|\  3 

ou  des  Jus  de  tabac  qu'on  \  I  ' 
peut  se  procurer  dans  les  Pucerons  :  i.  Ailé; 
manufactures.  „  o  ’ 

PITRE  n.  f.  Filet  A  3-  3'  A'u*r**' 


Pucerons  :  1.  Ailé; 
2.  3.  Aptères. 


manche  pour  pêcher  dans  le  sable  (crevettes,  etc.). 

Pl'CHE IIX  (cheâ)  n.  m.  Grande  cuiller  en  cuivre, 
dont  on  se  sert  dans  le  raffinage  du  sucre  pour  pui- 

sor  le  sirop.  On  dit  aussi  . — ~ 

putsoia.)  WB  ** 

PLDDINO  (pou-dign) 
n.  m.  V.  pouding.  Pucbcux. 

PIDDLAUE  (pud-la-  .  ^ 

I _ lî _ _ X  »  nAiiH  knl  il  nfflnBP  IM 


je)  n.  m.  Opération  qui  a  pour  but  d'affiner  la 
fonte  pour  la  transformer  en  fer  ou  en  acier. 

PIDDLER  (pud-té)  v.  t.  (de  l  angl.  puddle,  gA- 
chis).  Soumettre  à  l'opération  du  puddlage. 

PLBDLEm  (pud-leur)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  au  puddlage. 

Pl  DElR  n.  f.  (lat  pudor).  Honte  honnête,  chas¬ 
teté.  Discrétion,  retenue,  modestie  :  candidat  qui, 
sollicite  sans  pudeur  ses  électeurs.  Ant.  Impudrnr- 

PUDIBOND  (bon),  E  adj.  (lat.  pudibundus).  Qui  ap¬ 
partient  aux  personnes  pudiques,  qui  a  ou  qui  marque 
une  pudeur  eltrêrnq.  Substantiv.  Personne  pudibonde. 

PUDIBONDERIE  (rf)  n.  f.  Caractère  des  pudi- 
bonds.  Affectation  de  pudeur  exagérée. 

PUDICITÉ  n.  f.  Caractère  des  personnes  pudiques. 
Ant.  impudicité- 

PUDIQUE  adj.  (lat.  pudicus).  Qui  a  ou  qui  marque 
de  la  pudeur  :  geste  pudique.  Ant.  Impudique. 

PUDIQUEMENT  (kè-man)  adv.  D'une  manière 
pudique.  Ant.  Impudiquement. 

PlEir  (pu-é)  v.  I.  (lat.  putere).  Sentir  très  mau¬ 
vais.  V.  t.  Exhaler  désagréablement  une  odeur  de. 

PUÉRICULTURE  n.  f.  (du  lat.  puer,  enfant,  et 
de  culture)  Ensemble  des  moyens  propres  a  assurer 
la  prociéation.  la  naissance  et  le  développement 
d'enfants  sains  et  vigoureux. 

PUÉRIL,  E  adé  (du  lat.  puer,  enfant).  Qui  appar¬ 
tient  à  l'enfance.  Fig.  Frivole,  sans  conséquence. 

PUÉRILEMENT  (man)  adv.  D'une  façon  puérile. 

PUÉRILITÉ  n.  f  Caractère  de  ce  qui  est  puéril. 
Action  ou  parole  puérile,  enfantillage. 

PUERPÉRAL.  E,  AU»  adj.  (du  lat.  puerpera, 
femme  en  couche).  Qui  est  propre  aux  femmes  en 
couches,  Fièvre  puerpérale,  maladie  infectieuse  qui 
peut  se  déclarer  A  la  suite  d  un  accouchement. 

PUPF  n  m.  Annonce  trompeuse.  Syn.  de  pour. 

PI’urietME  tpu-fis-me)  n  m.  Art  de  faire  dos 
puffs  ou  poufs.  Réclame  éhontée. 

PI  ffiste  ( pu- fis  le )  n  m  Faiseur  de  puffs. 

PUGILAT  (la)  n  m.  (lat.  pugilalus).  Combat  a 
coups  de  poing,  chez  les  anciens.  Auj  ,  rixe  a  coups 
de  poing. 

PUGILISTE  n  m  Boxeur. 

Pl  INF  n  m.  Arbrisseau  considéré  comme  mort- 

bois. 

PUÎNÉ,  E  adj.  et  n.  (do  puis,  et  nt).  Né  apres, 
par  rapport  A  un  frère  ou  Aune  sœur  :  frère  puîné, 
ma  puînée. Personne,  en  générai,  née  après  une  autre. 
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Pl'14  (pu  i)  adv.  (lat.  uustea).  Ensuite,  «prêt.  Et 
fais,  loc.  a<lv.  Apres  cela.  D'ailleurs,  au  rccte.de  plu*. 

PHN,tUE  lza-je)  n.  m.  Action  de  puiser. 

PU  l  S  i  HD  (zar)  n.  m.  Espèce  de  puits  pratiqué 
pour  recevoir  les  eaux-vannes. 

PUISATIER  (ia-ti-é )  n.  et  adj.  m.  Qui  creuse  des 
puits  :  ouvrier  puisatier. 

PUISEMENT  (ze-tnan)  n.  m.  Action  de  puiser- 

PUISER  (té)  v.  t.  (de  puits).  Prendre  un  liquide 
avec  un  vase  vui»er  de  l'eau.  Fig.  Emprunter, 
tirer  :  puiser  de  l’argent  dans  la  bourse  de  ses  amis \ 
un  /tassage  dans  un  auteur. Puiser  aux  sources,  con¬ 
sulter  les  auteurs  originaux.. 

Pl  i  NETTE  (zè-te)  n  f.  Petit  vase  à  puiser  de  l'eau. 

PtlMOiR  n.  m.  Vase  servant  à  puiser. 

PUISQUE  (pu-is-he)  conj.  (de  puis,  et  que). Comme, 
attendu  que.  par  la  raison  que  :  puisaue  vous  le  vou¬ 
lez.—  La  voyelle  e  de  puisque  ne  s'élide  que  devant 
les  mots  il,  elle,  on,  en,  un,  une.  Autrefois,  on  sé¬ 
parait  puis  de  que,  quelquefois,  par  un  mot  :  puis 
donc  que  vous  te  voulez. 

PUISSAMMENT  ( pui-sa-man )  adv. D'une  manière 
puissante  :  il  m'a  aidé  puissamment  dans  celte  af¬ 
faire.  Extrêmement  :  il  est  puissamment  riche. 

PUISSANCE  (pu-i-sun-se)  n.  f.  (de  vuissanl)i  Au¬ 
torité  :  puissance  maritale.  Pouvoir  ae  faire  :  nous 
n'awmi  pas  ta  puissance  detrt  élctmelt.  Efficacité  : 
la  puissance  d'un  remède.  Domination,  empire  :  le 
monde  ancien  passa  sous  ta  puissance  des  tlomains 
Force  :  la  puissance  de  la  foudre.  Fig.  Influence  . 
puissance  ae  (a  parole.de  la  beauté.  Etat  souverain  - 
les  puissances  alitées.  Plujsiq.  Ce  qui  imprime  le 
mouvement  :  dans  une  locomotive,  la  vapeur  est  la 
puissance.  Math.  Puissance  d'un  nombre,  produit 
de  plusieurs  facteurs  égaux  A  ce  nombre.  Dr.  Puis¬ 
sance  paternelle,  droit  légal  des  pérc  et  mère  de 
surveiller,  diriger  leurs  enfants  mineurs,  adminis¬ 
trer  leurs  biens,  en  jouir,  etc.  PI.  L'un  des  choeurs 
des  anges,  /.e?  puissances  célestes.  Dieu,  les  saints, 
les  anges.  Puissances  des  ténèbres,  infernales,  les 
démons.  Atsr.  Impulssaure,  fraibleaae. 

PUISSANT  ( pu-i-san ).  B  adj.  (lat.  potens).  Qui  a 
beaucoup  de  pouvoir  :  un  souverain  puissant  Qui 
est  capable  de  produire  un  effet 
considérable  :  puissante  marin 
ne.  Riet)C.  haut  placé,  influent 
Nombreux  :  Philippe  II  réunit 
contre  l'Angleterre  une  puis 
santé  flotte  Gros  et  gra*  :  nom 
tue  puissant.  Substantiv.  :  le» 
puissants  du  jour.  N.  m.  t.r 
Taul-Pulssant,  Dieu  Ant.  Irai* 
puisaauS. 

PUITS  (pu  i)  n.  m.  (lat.  pu 
(eus).  Trou  profond  creusé  dan» 
le  sol,  et  souvent  maçonné,  pont 
en  tirer  de  l’eau  Puits  artésien. 
creusé  avec  une  sonde,  et  qui 
donne  de  l’eau  jaillissante.  Puits 
de  mine,  de  carrière,  excavation 
(•raliquée  verticalement  pour  l'exploitation  d'une 
mine,  d'une  carrière  Fig.  Puits  de  science,  personne 
1res  savante.  Mar.  Puits  a  chaînes,  logement  spécial 
affecté  aux  chaînes,  a  bord. 

PUI.ICAIKE  ( hè-re )  n.  f  Genre  de  composées  eu¬ 
ropéennes,  qui  croissent  au  bord  des  eaux. 

PULL-OVER (pou/-oueur)  n.  m  (motangl.)  Tricot 
avec  ou  sans  manches,  qu'on  enfile  par  la  tête 

PUI.I.U'I. ATION  ( pul  lu  la  si-on)  n.  f.  Multipli¬ 
cation  abondànto  :  la  pullulation  des  microbes  est 
très  rapide. 

PUEJ.UUBR  ( pul  lu  lé )  v.  r.  (lat.  pultulare).  Se 
multiplier  beaucoup  et  vite.  Fig.  Etre  en  grand 
nombre  :  le «  mnurats  livret  pullulent. 

PUUMONAIRE  (iié-re)  n.  r.  Dot.  Syn.  de  coitsouna. 

PULMONAIRE  ( nè-rt )  adj.  (du  lat.  pulmo,  onis, 
poumon).  Qui  appartient  au  poumon  :  veine  pulmo¬ 
naire.  Congestion  pulmonaire  ou  œdème  pulmonaire, 
engorgement  sanguin  du  poumon,  résultant  du 
froid  ou  d'un  mauvais  fonctionnement  du  coeur. 

PULMONIQUB  adj.  et  n.  Qui  est  malade  du  pou¬ 
mon  :  jeune  homme  puhnonique  ;  une  pulmonique. 

PUUPATION  (si-on)  n.  f.  Pharm.  Action  de  ré¬ 
duire  en  pulpe  les  substances  végétales. 

PUI-PE  n.  f.  fiat,  pulpa).  Substance  molle  et  char- 
oue  des  fruits  et  des  légumes. 


PUUPF.R  (p<f)  v.  t.  Pharm.  Réduiro  en  pulpe. 

PULPEUX,  El  se  [peu.  eu-ie)  adj.  Formé  de 
pulpe  :  tissus  pulpeux.  Qui  ressemble  a  la  pulpe. 

PUI.POIH  n.  m.  ou  PUI. POIRE  n.  f.  Spatule 
large  et  courbe,  servant  A  pulpcr. 

PUI. QUE  thé)  n.  m.  Boisson  fermentée,  extraite  de 
l'agave  d'Amérique  et  consommécsurloutuuMexique 

PULSATBUH,  TRU  E  adj.  (lat.  pulsator ,  trix). 
Qui  pousse,  produit  des  battements. 

PULNATir,  l ve  adj.  Aléd.  Qui  cause  des  pulsa¬ 
tions  :  douleur  pulsative. 

PULSATION  (ii-on)  n.  f.  (du  lat.  pulsart,  battre). 
Battement  du  pouls  :  la  fièvre  accélère  les  pulsations. 
Plujsiq.  Mouvement  de  vibration  qui  se  manifcslo 
dans  les  fluides  élastiques. 

pultacb,  E  adj.  (du  lat.  puis,  pultis,  bouillie). 
Couvert  d'un  exsudai  a  consistance  de  bouillie. 

PL'LVÉRIN  n.  m.  (ital.  polvenno).  Poudre  à  canon 
rés  One.  qu'on  employait  pour  amorcer  les  armes  à 
feu  portatives.  Poire  à  poudre.  (Vx.)  Poussière  d'eau. 

PULVÉRISA  El. B  (sable)  adj.  Qui  peut  être  ré¬ 
duit  en  poudre. 

PULVÉRISATEUR  (sa)  n.  m.  Instrument  au 
moyen  duquel  on  projette  un  liquide  en  gouttelettes 
excessivement  ténues.  Syn.  vaporisateur. 

PULVÉRISATION  (za  si-on)  n.  f.  Action  de  pul¬ 
vériser.  Son  résultat. 

PULVÉRISER  (zé)  v.  t.  (lat.  puluevisari).  Ré¬ 
duire  en  poudre  :  pulvériser  du  marbre.  Par  exagir. 
Briser  en  menus  morceaux  .  wagons  qu’un  choc  a 
pulvérisés.  Anéantir  ;  pulvériser  l’ennemi.  Faire 
passer  un  liquide  par  le  pulvérisateur,  pour  le  ré¬ 
duire  en  fines  gouttelettes  :  pulvériser  de  l'eau  de 
violette.  Fig.  Détruire,  réfuter  complètement  :  pul¬ 
vériser  une  objection. 

PULVÉRISEI  H  (seiir)  n.  et  adj.  ro.  Celui  qui 
pulvérise  des  drogues,  etc. 

pulvérulence  ( tan  se )  n.  f.  Etat  pulvérulent. 

PULVÉRULENT  ( lan ).  E  adj.  Qui  est  à  l  étal  de 
poussière  :  substances  pulvii-ulcntcs.  Charge  de  pous¬ 
sière  :  arbres  pulvé-  ^  ^ 

'puma  n.  m.  Gen- 
rc  de  mammifères 
carnassiers  d'Amêri-  âf 
que ,  vulgairement 

BIpUNAf°mff  f0  Mal  t 

des  montagnes,  que  "V 

l'on  ressent  parti-  sjj 

culiérenlent  dans  les  d-T  -  '  Qlvà 

Andes.  Puma. 

PUNAIN,  B  (né. 

é  ze)  adj  et  n.  (du  lat.  putidus,  puant,  et  nasus,  nez). 
Qui  rend  par  le  nez  une  odeur  infecte. 

PUNAISE  (né-ze)  n.  f.  (do  punait).  Insecte  hô- 
miptere  plat,  qui  sent  1res  mauvais.  ( Pour  détruire 
les  punaises  des  lits,  il  faut  faite  des  fumiga- 
tionsde  soufre,  toutes  tes  ouvertures  étant  fermées,  vu 
bien  badigeonner  les  boiseries  et,  en  général,  les  en¬ 
droits  où  peuvent  se  .  __ 

trouver  les  insectes,  avec  *  ‘  X» 

une  solution  de  sublimé  /\  /.  \  'Yj  / 

a  i  p.  1 .000.)  Petit  clou  SJju 

A  tête  large,  A  pointe  jSgET  ÆjU 

courte  et  très  fine,  cm-  fjsswll  \ 

ployé  pour  fixer  un  pa-  /  KJHj  >  <r  ÆV' 
pier  sur  la  planche  à  fltyiwî 

punaisie  (nè-zf)  n.  f  'N 

f.  Maladie  du  punais.  Punaises  :  1.  Des  lits  (grossie)  : 

PUNCH  ( ponch ')  n.  m.  g.  Des  bois. 

(mot  angl.).  Mélange 

d  une  liqueur  forte  avec  divers  ingrédients  (jus  de 
citron,  infusion  de  thé,  sucre,  etc.)  :  boire  du  punch. 

PUNI,  E  adj.  Qui  a  une  punition  :  un  élève  puni : 
Substantiv.:  les  punis  de  salle  de  police.  Ant.  irapnul. . 

PUNIQUE  adj.  fiat,  punicus).  Qui  concerne  les 
Carthaginois  :  médailles  puniques.  Guerres  puni- 
oue s,  lutte  entre  Rome  et  Carthage.  (V.  part,  kist.) 
rig-  Foi  punique,  mauvaise  foi,  par  allusion  a  la  per¬ 
fidie  dont  les  Romains  accusaient  les  Carthaginois. 


Punaises  :  1.  Des  lits  (grossie)  ; 
3.  Des  bois. 
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PUNIR  r.  t.  (latpiinire).  Faire  subir  à  quelqu'un 
la  peine  d'un  crime,  d’une  faute  :  punir  un  coupable. 
Servir  de  châtiment  a  :  6ien  det  maux  punissant 
l'intempérant.  Mal  reconnaître  lee  bienfait*,  le*  ser¬ 
vices  de.  Ant.  Hécontpenaar. 

punissable  (ni- sa-ble)  adj.  Qui  mérite  une 
punition  :  délit  punissable. 

piütMKin,  El  H  K  (ni-seur,  eu- ze)  n.  et  adj. 
Qui  aime  A  punir  :  les  maîtres  punissevrs  ne  sont 
p, it  les  meilleurs  maîtres. 

PUNITION  («'-on)  n.  f.  (lat punitio).  Action  de 
punir.  Châtiment  infligé  :  punition  corporelle.  Ant. 

KrroMptne,  . 

PlKTiRKLLB  (pon-ta-ré-le ).  Petit  fragment  de 
corail,  dont  on  fait  de*  bracelets  et  de*  collier*. 

PUNTTLLF.HO  (poun'-li.  Il  mil.,  é-ro)  n.  m. 
tm.  esp.).  Celui  de*  toçêador»  qui  achève  le  taureau 
d'un  coup  de  «  cachetero  •,  si  le  ooup  d'«  eapada  • 
donné  par  le  matador  n'a  pa*  tué  la  béte. 

PIPAZT.O  (pou-pa-dso )  n.  m.  (mot  ItaL).  Marion- 
n.  tic  iialicnne.  PI.  despupaztl. 

PI  PE  n.  f.  Nymphe  des  diptère*  et.  particulière¬ 
ment  enveloppe  chitioeuse  d  où  sort  l'insecte. 

pupillaire  (pil  le  re)  adi.  Dr.  Qui  concerne  le 
pupille  :  intérêts  pupillaires  Anal.  Qui  concerne  In 
uupille  de  l’oeil.  , 

PU  pill  a  rite  (pilla)  n.  f.  Dr.  Etat  do  l'enfant 
en  tutelle.  Temps  que  dure  cet  état. 

pt  PH.EE  (pi  le)  n.  (lat.  pupillus).  Orphelin 
mineur,  placé  sou*  la  direction 
d'un  tuteur.  Enfant  confié  à  un  gou- 
verneiir  ou  adopté  par  une  muoicipa- 
lité.  un  corp*.  etc.  :  les  pupilles  de 
la  marine. 

Pt  PIEEE  (pi-le)  n.  f.  (lat.  pupilla). 

Prunelle  de  l'oeil  :  ta  pupille  te  con¬ 
tracte  sous  l'influence  dé  la  lumière. 

PIPIPAHK  adj.  So  dit  des  in- 
série*  d<-nt  les  femelles  pondent  des 
œufs  qui  éclosent  directement  en  pupos 
ou  pymphes. 

PUPITRE  n.  m.  (lat.  pulpilum 1. 

Petit  meuble  formé  dune  ou  deux 
planches  inclinée».  jointes  par  le  som¬ 
me*  et  .portées  par  un  ou  plusieuf* 
pieds,  sur  lequel  on  pose  on  livre.de  la 
musique,  du  papier  etc.,  a  une  hnu 
leur  commode  (2).  Petit  meuble  ayant 
le  même  usage.  mais  semblable  a  une 
boite  4ans  pied,  à  couvercle  incliné 
et  qui  «e  pose  sur  une  table,  un  bureau,  etc. 

'PtPItOltE  adj.  Se  dit  des  insectes  dont 
ceins,  déposés  par  les  femelles  dans  les  nymphes  ou 
leu  larves  «l'autre*  espèces,  donnent  nalssahcc  à  des 
jeunes  qui  dévorent  leur  hôte.  '• 

PIPPY  (peu-pé)  n.  m.  (mot  angl.).  Tout  jeune  chien. 
PUR,  E  adj.  (Int.  purus).  Sans  mélange  :  mit 
pur.  Non  altéré,  ni  vicié  :  air jpur.  Fig.  :  intention 
pure.  Correct  •.  style ‘pur.  Chaste  :  jeune  fille 
pure.  Exempt  :  pur  de  foui  crime.  Qu#  rien  oc  trou¬ 
ble  :  ciel  pur  ;  joie  pure  Loc.  adv.  :  E«  y«r*  P,r**i 
sans  résultat  Ant.  Inpur,  vicié. 

pureau  (râj  o.  m.  Partie  d'une  tuile  ou  a  une  ar¬ 
doise  qui  nest  pas  recouverte  par  la  tuile  ou  l'ar¬ 
doise  supérieure. 

PUREE  (ré)  n.  f.  Sorte  de  bouillie,  faite  avec  la 
fécule  exprimée  de*  pois,  des  fèves,  des  pommes  de 
terre,  etc  Arg.  Gène,  misère  :  être  dans  la  purée. 

P  U  REMUENT  (man)  adv.  Dans  un  état  de  chas¬ 
teté  :  vivre  purement.  D'une  manière  correcte  :  écrire 
purement.  Uniquement  :  faire  une  chose  purement 
par  intérêt.  Purement  et  simplement,  sans  réserve 
ni  condition.  Ant.  lmpuremeui. 

PURETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pur,  dans  tous 
les  sens  :  pureté  du  tin,  de  l air;  pureté  du  style: 
pureté  des  mœurs.  Ant.  I»p«ircié. 

PI  H  h  ATI  F,  IVB  adj.  Qui  purge.  N.  m.  :  fflui/e 
de  ricin  est  un  purgatif  énergique. 

PI  RAATIO.V  (st-on)  n.  f.  Evacuation  causée  par 
le  moyen  d'un  purgatif.  Remède  pris  pour  se  purger, 
PURGATOIRE  n.  m.  (lat. purpafoi  ium).  Lieu  ou 
état  de  supplice  dans  lequel  les  âmes  des  justes  in¬ 
complètement  purifiées  achèvent  de  purger  leurs 
fautes.  Fig.  Lieu  où  I  on  souffre.  Faire  son  pur¬ 
gatoire  «n  ce  monde,  y  être  très  malheureux 


Pupitres. 


m. 

les 


JH  RGB  n.  f.  (de  purper).  Remède  purgatif  :  pren¬ 
dre  une  purge.  Purge  légale,  ensemble  des  forma¬ 
lités  dont  1  effet  est  de  libérer  un  immeuble  des  hy¬ 
pothèques  qui  le  grèvent. 

PUUGEOIH  (joir)  n.  m.  Bassin  rempli  de  sable, 
où  l'on  reçoit  les  eaux  de  source  pour  les  filtrer. 

PURGER  (jé)  v.  t.  (du  lat.  purgare,  purifier.  — 
Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  purgea, 
nous  purgeons.)  Traiter  au  moyen  d'un  purgatif  : 
purger  un  malade.  Dégager  de  tout  ce  qu'il  y  a 
d'impur  cl  d  étranger  :  purger  les  métaux.  Délivrer  : 
purger  une  mer  des  pirates.  Débarrasser  de  ladies 
morales  ou  intellectuelles  :  puroft  votre  esprit  de 
tout  préjugé.  Purger  les  hypotnéoues,  remplir  les 
formalités  nécessaires  pour  qu'un  bien  ne  soit  plus 
hypothéqué.  Purger  sa  contumace,  se  constituer 
prisonnier  pour  se  Justifier. 

PURGBIH  n.  m.  Robinet  de  purge. 

PURIFIANT  Ifi-an),  E  adj.  Qui  purifie. 
PURIFICATEUR,  TRICB  u.  et  adj.  Qui  pufifle. 
PURIFICATION  (ii-on)  n.  f.  Action  de  purifier  ; 
son  effet.  Cérémonie  qui  précédé  t'ahjiition.  è  la 
messe.  Fête  on  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  qui 
se  célèbre  le  2  janvier. 

PURIFICATOIRE  n.  m.  Linge  avec  lequel  le 
prêtre  essuie  le  calice  après  la  communion. 

PURIFIER  l/i  f)  v.  t.  (9e  cunj  comme  prier.) 
Rendro  non  vicié  :  purifier  l'air.  Purger  :  purifier 
det  métaux.  Fig.  Débarrasser  de  souillures  morales  : 
purifies  votre  cœur.  Ant.  Contaminer,  Infecter, 
•«Millier. 

PI  RI  FORME  adj.  Mêd.  Qui  ressemble  h  du  pus. 
PI  HIV  n.  m.  (de  purer).  Liquide  formé  par  les 
urines  des  animaux,  les  eaux  de  pluie,  1  excédent 
de  liquide  des  fumiers,  et.  qui  constitue  un  bon 
engrais. 

PURISME  (n'»-hie)  n.  m.  Défaut  du  puriste  :  le 
purisme  nuit  souvent  à  la  chaleur  du  style. 

PIIIIOTE  ( rit-Se )  adj  et  n.  Qui  affecte  une  trop 
grande  pureté  de  langage 
PURITAIN,  K  (fin.  fur)  n  (angl.  purifan)  Mem¬ 
bre  d'une  secte  de  presbytériens  rigides,  rigoureu¬ 
sement  attachés  à  la  lettre  de»  Ecritures,  que  les 
StuarU  persécuteront  et  dont  beaucoup  émigrèrent 
en  Amérique  :  les  puritains  d'Ecosse.  Fig.  Personne 
qui  affecte  une  grande  rigidité  de  principes.  Adjec 
liv.  :  langage  puritain. 

PURITANISME  (nis-me)  n.  m  Dootrino  des  pu¬ 
ritains.  Rigorisme  outre  dans  les  moeurs. 

PCHON  n.  ni.  Petit  lait  non  aigri  et  dépouillé  de 
tout  caillé. 

PUllOT  ( ro )  n.  m  Fosse  h  purin. 

PUIIOTIN  n.  m.  Arg.  Celui  qai  est  dans  la 
purée,  dans  la  miscre. 

Pl  MPI  RA  n.  in.  (ra««t'lat  signif.  pourpre).  Erup¬ 
tion  de  taches  rougeâtres  sur  la  peau. 

PUHPl  KIN,  E  adj.  (du  lat.  purpura,  pourpre).  Qui 
approche  de  la  couleur  de  pourpre  :  fleur  purpurine. 

PURPURINE  n.  (.  Une  des  matières  colorante* 
contenues  dans  la  garance.  Bronze  moulu  qui,  mêlé 
à  l'huile,  forme  un  vernis. 

PURULENCE  llan  se)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  eit  pu¬ 
rulent  :  la  purulence  d  une  plaie. 

PUHl'I.BNT  (lan).  E  adj.  Qui  a  l’aspect  ou  1a 
nature  du  pus.  Mêlé  de  pus;  qui  produit  du  pus. 
PU*  (pu i  n.  m.  (mot  lat.).  Exsudât  pathologique, 

3ui  constitue  une  des  terminaisons  de  L  inflammation 
ans  les  abcès,  phlegmons,  etc. 

PUSEYISME  (jé-u-me)  n.  m.  (de  Ihiseu  n.  pr.). 
Mouvement  ritu&lute.  qui  porte  vers  le  catholicisme 
une  fraction  de  l'Eglise  anglicane  :  le  puseyisme  date 
de  la  seconde  partie  du  xix*  siècle. 

PUSEYIMTB  (’zi-hte)  n  Partisan  du  puseyisme. 
PUSILLANIME  (zif-fa) adj.  (du  lat.  pusitlus,  petit, 
et  animus.  Aine).  Qui  manque  de  cœur,  qui  a  I  àme 
faible  ;  timide  ;  homme  pusillanime.  Qui  annonce  ee 
défaut  :  conduite  pusillanime.  Ant.  linrili. 

PUBII.I.AN1MEMENT  (zil-la.  man)  adv.  D  une 
manière  pusillanime  ;  avec  pusillanimité.  (Peu  us.) 

PUMILLAN IMITÉ  ( zil-ta )  n.  f.  Excessive  timi¬ 
dité.  Manque  de  courage.  Ant.  Ilar«lte»»e. 

PUSTULATION  (pus ,  li-on)  n.  f.  Production  de 
pustules. 

PUSTULE  (pus-tu-le)  n.  f.  (Ut.  pustula).  Petite 
tumeur  Inflammatoire,  qui  suppure  à  son  sommet 
Pustule  maligne,  le  charbon,  cher  I  bomme. 
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PtiTIJlR  (pui-tu-lt),  B  âdj.  Chargé  de  pustule*  : 
visage  purtuli. 

PlMTlI.ElH.  Kt'SR  (pus-tu-leil.  «u- se)  adj.  Ac¬ 
compagné  de  pustules  :  érup¬ 
tion  pustuleuse. 


Pl'TATIE,  IVE  adj.  (du  lal. 


Putois. 


putare,  croire).  Qui  est  suppose 
avoir  une  existence  légale  :  ma¬ 
riage  putatif.  Enfant  putatif, 
supposé  Issu  de  tel  ou  tel. 

PETIBT  (li-é)  OU  PtTIEH 
(li-éj  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
merisier  A  grappes. 

PFTOIN  (toi)  n.  m.  (du  lat. 
pu  lui  tu,  puant).  Petit  uammi- 
lère  carnassier,  du  groupe  des 
belettes  :  le  furet  est  une  variété 
de  putois,  ha  fourrure  :  un  manchon  de  putois. 
Espèce  de  pinceau  pour  étendre  les  couleurs  sur  les 
poteries. 

PETHÊFACTir,  I  VF.  (fak)  adj.  Qui  produit  la  pu¬ 
tréfaction  :  influences  put  ré  factices. 

PUTHKF4CTIOV  (fak-ti-on)  n.  f.  Décomposition 
que  subissent  les  corps  organisés,  lorsque  la  vie  les 
a  abandonnés  :  le  froid  retarde  la  putréfaction.  Etal 
de  ce  qui  est  putréfié. 

PFTHREi.titi.E  adj.  Qui  est  susceptible  de  se 
putréfier  :  matière  aisément  putréfiab/e. 

Pt'TKRFiitil  (fi  é)  v.  t.  (du  lat.  putris l  pourri,  et 
facere.  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Corrompre, 
pourrir. 

Pl'THEMCENCR  (trés-san-se)  n.  f.  Travail  de  la 
putréfaction.  (Peu  us.) 

PITHRACEWT  (trèP-san),  R  adj  Atteint  de  pu¬ 
trescence.  de  putréfaction. 

pithemcibh.ite  (»r*F*0  n.  f.  Nature  de  ce 
qui  est  putrescible.  Ant.  Imnatresclbililé. 

HlTRKst  ibi.R  ( trés-ti-ble )  adj.  Sujet  a  la  putré¬ 
faction.  ANT.  ImputreBellile. 

IM  TU idr  adj.  (Jat.  putrid-ss).  Putréfié  :  eau  pu¬ 
tride.  Produit  par  la  putréfaction  :  miasmes  putrides. 
Qui  présente  les  phénomènes  de  la  putréfaction  : 
fermentation  putride. 

PUTRIDITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  putride. 

PUY  n.  m.  (lat.  podium).  Montagne,  éminence, 
surtout  en  Auvergne  :  le  puy  de  Sanrij. 

PUYA  (vu-i-a )  n.  m.  Heure  de  broméliacées  com¬ 
prenant  des  plantes  du  Chili  et  du  Pérou,  a  lige 
épaisse,  à  feuilles  épineuses  et  dont  les  (leurs  sont 
groupées  en  panicules. 

Pt  zzi.K  n.  m.  (mot  angl  ).  Jeu  de  patience,  com¬ 
posé  d'une  Infinité  de  fragments  découpés  qu'il  faut 
rassembler. 

PYt'NiDE  n.  f  Forme  sporifère  des  champignons 
ascomycètes. 

prr.vot  titPt:  adj.  (du  gr  puhnns,  épais,  et 
karpos,  fruit).  Dot.  Qui  a  des  fruits  épais,  renflés. 

PYFNOFÉPIIAI.E  adj)  Bot.  Qui  a  des  fleurs  ras¬ 
semblées  en  gros  capitules. 

PYÉI.ITF.  n.  f.  (du  gr.  puelo »,  bassin).  Inflamma¬ 
tion  de  la  membrane  muqueuse  qui  tapisse  le  bas¬ 
sinet  et  les  calices  du  rein. 

P  VIS  Alllsl  R  (gbar-ghe)  n. 
m.  Sorte  daiglc  k  queue  blan 
chc,  appelé  aussi  orfraie  et 
grand  aigle  de  mer  ■  le  pygar- 
gue  atteint  i f*,50  d'envergure. 

PTtiMGE  (pigh-mé)  n.  in. 

(du  gr.  pugmi,  coude).  Très 
petit  homme,  par  allusio/i  au 
peuple  mythologique.  (V. 

Part.  Inst.)  Fig  llomme  sans 
talent,  sans  mérite  :  pygmée 
littéraire. . 

PYUMEEN,  ENNE  (pigh- 
mé-in.  é-ne)  adj  Qui  a  rapport 
aux  Pygmées,  a  une  personne 


t’ygargue. 

peu  important  :  entre- 


de  petite  Uillo  Fig.  Mesquin 
prise  p  i/o  m  renne. 

PYJAMA  (mot  hindou!  n.m.  Pantalon  léger,  large 
et  flottant,  porté  en  Hindoustan  par  les  deux  sexes. 
Vêtement  d'intérieur  .ample  et  leger.composé  d'un  ves¬ 
ton  et  d'un  pantalon  qu'une  cordeliere  serre  a  la  taille. 

FVL6NBo.ni  (du  gr.  puMn.  portail!  Construction 


massive,  A  quatre  faces,  formant  le  portail  d'un  mo 
numont  égyptien,  Charpente  en  forme  de  tour,  mât 


f'ylénc  du  temple  d'Kdlou,  en  Kgypte.  ', Restitution. ) 
métallique,  élevés  pour  une  opération  quelconque  , 
motif  décoratif  en  forme  de  piliers  quadrangulaircs 
placés  de  chaque  côté  d’une  entrée  :  les  pylônes  du 
pont  Alexandre  lll.  à  Paris,  sont  du  plus  bel  effet. 

PYl.italQFR  adj.  Qui  a  rapport  aux  pylône*. 

P  Y' i.osi  K  n.  m.  (du  gr.  pulé,  porte,  et  ôra,  garde). 
Orifice  inférieur  de  l'estomac,  qui  le  fait  contniuni 
quer  avec  le  duodénum. 

PYi.OHiQLEadj  Qui  a  rapport  au  pylore. 

PYOGENE  adj.  (du  gr.  puon.  pus,  et  genns.  Ori¬ 
gine).  Qui  fait  suppurer. 

PYOUHIIRB  ( o-ré )  n.  f.  Ecoulement  de  pu*. 

P  Y  H  ACANTHE  n.  f  Plante  qu'on  nomme  aussi 
buisson  ardent. 

PYMAI.E  n.  f.  Genre  d’insectes  lépidoptère*,  dont 
les  chenilles  attaquent  la  vigne. 

PïHéNiDAl.,  E,  Atn  adj  Qui  a  la  forme  d'une 
pyramido.  Fam.  Etonnant  par  la  grandeur  ou  l'im¬ 
portance  :  succès  pyramidal. 

Pt  KAMIDAI.EMKM'  (mon)  adv  F.n  forme  de 
pyramide  :  colonne  gui  s’élève  pyramidalenitnxt 

PYHAMIDE  n.  f.  (gr.  puraniis,  idos).  Solide  qui 
a  pour  base  un  polygone  quelconque  et  pour  laces 
latérales  des  triangles  qui  se  réunissent  en  un  même 
point  appelé  *  sommet  de  la  pyra¬ 
mide  ».  Pyramide  régulière,  celle 
<|ui  a  pour  base  un  polygone  régu¬ 
lier  et  dont  la  hauteur  tombe  au 
centre  de  la  base.  (La  distance  du 
sommet  a  l'un  des  côtés  de  la  base 
est  appelée  «  apothème  »). Pyramide 
guelcongue,  celle  qui  n'est  pas  ré¬ 
gulière.  Tronc  de  pyramide,  v. 
tronc.  Grand  monument  ayant  la 
forme  d'une  pyramide  :  les  pyra¬ 
mides  d’Egypte.  (V.  Part,  hist.) 

Entassement  d'objets,  ou  objet 
ayant  une  base  lprge  et  un  sommet 


Pyramide  liesago- 
nale  régulière. 


pointu  :  une 

pyramide  de  fruits  ;  la  sombre  pyramide  du  pin.  — 
On  obtient  l'aire  latérale  d'une  pyramide  régulière 
en  multipliant  le  périmètre  de  sa  base  par  la  moi¬ 
tié  de  son  apothème  Le  volume  d'une  pyramide 
s  obtient  en  multipliant  la  surface  de  la  base  par 
la  hauteur  et  en  divisant  le  produit  par  3. 

PYltAMIDEU  (dé)  v  i.  Etre  dispose  en  pyra¬ 
mide  Fig  Se  pavaner;  faire  valoir  scs  avantages. 

F  Y  II .%  tl  lu  ION  n.  in.  Petite  pyramide,  qui  termine 
un  obélisque 

PVHAMIDON  n.  m  Thérap.  Analgésique  em¬ 
ployé  comme  succédané  de  i'anlipyrine. 

Pt  KBNBBN,  EN  N  B  (né  in,  é-ne)  adj.  et  n.  De* 
Pyrénées  :  les  montagnards  pyrénéens 

PYUÉNBITE  n.  f  Grenat  noir  des  Pyrénées. 

PYHÉNOM  YCÈTKM  n  m  pl.  Famille  de  cham¬ 
pignons,  qui  vivent  habituellement  sur  les  débris 
végétaux.  S.  un  pyrénomyr.ite. 

PYIIKTIIKE  n.  m.  Dot.  Genre  de  composées,  dont 
les  capitules,  séchés  et  pulvérisés,  fournissent  une 
poudre  insecticide. 

Pt  HE  AIE  (rèk-st)  n.  f.  (du  gr.  purent,  accès  de 
fièvre).  Etat  fébrile  infectieux. 

PYHIDINE  n.  f.  Hase  organique,  qui  te  produit 
dans  la  distillation  sèche  des  os  et  qu'ou  emploie  on 
médecine 
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PYR1QCE  adj.  (du  gr.  pur,  feu).  Qui  a  rapport 
au  feu.  aux  feux  d'artiflcc. 

PVIUTE  n.  f.  Combinaison  de  soufre  et  de  métal  ; 
cfe*  pyrite*  de  cuivre. 

PYRITE» X,  E18E  (leû.e u  if)  adj.  De  la  nature 
de  la  pyrite. 

PVHOCALLATI  (gharla-te )  n.  m.  Sel  de  l'aoide 
pyrogallique. 

PVHO«.Al.l.lQCE  ( gha-li-ke )  adj  Se  dit  impro¬ 
prement  d  un  phénol  obtenu  par  la  distillation  sèche 
de  l’acide  gallique.  d’un  emploi  fréquent  comme  ré¬ 
vélateur  photographique,  et  dont  la  véritable  appel¬ 
lation  est  pyrogaltol  n  m. 

P  YROGH  APIHQI'E  adj.  Se  dit  de  l’empreinte 
laissée  par  la  combustion  de  la  poudre  sur  un  papier 
réactiC 

PVHOtîRATtiRB  n.  f.  Décoration  du  bois  4 
l’aide  d'une  pointe  métallique  portée  an  rouge  vif. 

PTKél.8  n.  f.  Genre  de  dicotylédones  gamopé¬ 
tales,  renfermant  des  plantes 
herbacéesdesrégionstempérées. 

PVHOI.IU8EVI  (puert)adj. 
m  (du  gr.  pur,  pwOt.  feu.  et  du 
lat.  lignunt.  bois).  CWm.  Se  dit 
d'un  acide  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  bois. 

PIROMETHE  n  m  (dugr. 
pur,  puro*.  feu.  et  metron,  me¬ 
sure).  Instrument  qui  sert  n 
mesurer  les  températures  très 
élevées  ;  pyromitre  a  cadran. 

PYROMÉTRIE  (frf)  n  f. 

(de  pyvomitrt).  Art  d’évaluer 
les  hautes  températures 

PYKOMÉTRlQliK  adj.  Qui 
se  rapporte  a  la  pyrométrie 

PVKOI’E  n.  m.  Alhagc  d’une  partie  d’or  et  de 
quatre  parties  de  cuivre,  eu  usage  cher  les  anciens. 

PYKOPHORE  n.m.  (dngr  pur,  puro».  feu.  et  pim- 
rot,  qui  porte)  Composition  chimique,  que  le  seul 
c.o  c'aitJci’alr 
suffit  a  snflaro 
mer 

PYROPIIO 
RIQIE  adj 

f'AfmQuis  en¬ 
flamme'  spon¬ 
tanément  a  _ 

l'air.  Pvrunielrs  a  cadran, 

P  V  R  O  * 

phosphate  (foi  [a  te)  n.  m.  Chim.  8cl  de  l’acide 

rïpT>ROPMoîJpHORIQ»JE  ( fot  fo)  adj.  Chim.  Se 
dit  d’nn  açide  qu’on  ob¬ 
tient  en  chauffant  l'acide 
phosphorique. 

PYHOftCAPHE(ro»-4a- 
fe)  n.m  (du  gr. pur, purot, 
feu,  et  tkaphot,  bateaü). 

Premier  nom  du  bateau  à 
vapeur. 

PYROOCOPF.  ( rot-ko - 
pe)  n  m  (du  gr.  pur,  purot, 
rcu,  et  tkopem,  examiner). 

Instrument  qui  sert  4 cons¬ 
tater  l'intensité  de  la 
chaleur 

Pl'RONIH(siss)  n  m.(du 
•  gr.  purdfbt,  brûlure).  Dou¬ 
leur  brûlante,  remontant  le  long  de  l’oesophage, 
depuis  l’epigastre  jusqu'au  pharynx,  symplûme  de 
dyspepsie 

PYROTECHNIE  (lik-nt)  n.  f.  (du  gr.  pur,  purot, 
feu.  et  tekhni.  art).  Art  de  préparer  les  pièce»  d’ar¬ 
tifice  :  icol*  de  pyrotechnie. 


Pyroscapb». 


PTROTECHNIQIE  (ttk-ni -Ere)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port.  appartient  4  la  pyrotechnie. 

PYHOTiQt  E  adj.  Qui  cautérise. 

PYllOXRNE  (rok si  ne)  n.  m.  Minéral  qui  se 
trouve  dans  les  produits  volcaniques. 

PYHOUI.K  ( rok-si-le )  n.  m.  (du  gr  pur,  purot. 
feu,  et  xulon,  bois).  Produit  résultant  de  l’action  de 
l’acide  axotique  sur  une  matière  cellulosique  (bois, 
papier,  etc.)  :  le  colon-poudre  eit  un  pyroxylt. 

PVROUli  (rok-ti),  E  adj.  Se  dit  des  poudres 
4  hase  de  cellulose. 

PYHOl  YI.INB  (mk-si)  o.f.Syn.  de  coton-poijdre. 

PYRRHIQIIE  ( pir-ri-ke )  n.  et  adj.  f.  (de  Pyrrlii- 
khnt.k  qui  l’on  en  attribue  l’invention)  Antiq.  gr.  Se 
disait  d'une  danse  militaire  exécutée  en  armes. 

PYHlinONIEN,  BNNE  ( pir-ro-ni-in ,  é-nel  n. 
Sceptique  de  l’école  de  Pyrrbon,  qui  doute  ou  affecte 
dé  douter  de  tout.  (V.  Part.  Mit.)  Adjectiv.  :  indiffé¬ 
rence  pyrrhonitnne. 

PYHRIlONlflME  tpir  ro-nit-me)  n.  m.  Doctrine 
du  philosophe  Pyrrhoo  Habitude,  affectation  de 
douter  ou  de  paraître  douter  de  tout. 

PYHHOii  ( pii'-rol )  n.  m.  Substance  extraite  du 
goudron  de  houille. 

PYTHAGORICIEN,  BNNB  (si-in,  é  ne)  n.  Par 

tisan  de  la  doctrine  de  Pythagore  Adj.  :  philotophie 
pythagoricienne.  (V.  métempsycose.) 

PYTHAIiORIQI’E  adj.  Qui  appartient  4  Pytha- 
gore.  4  son  école  ou  4  ses  doctrines. 

PVTHACOHiaEH  (sé)  v.  1.  Suivre  la  doctrine 
de  Pythafeore. 

PYTHAGORISME  ( rit-me )  n.  m.  Doctrine  do 
Pythagore. 

PYTHIE  (tf)  n  f.  (gr.  puthia).  Prêtresse  de  l’ora- 
clc  d’Apollon.  4  Delphes  :  la  pythie  rendait  ses  ora¬ 
cles  sur  un  trépied.  (V.  oraci.k  ) 

PYTRIEN,  BNlAitc  (ti-in.  é-n<)  adj.  Qui  a  Rapport 
4  la  pythie.  Apollon  Pnthien,  invoqué,  représenté 
comme  vainqueur  du  serpent  Python  (en  ce  sen», 
prend  une  majus-  _ 

cule). 

PTTHIQIIE8  ’  " 

on  PYTRIENS 

(ti-in)  adj.  m.  pl. 

Antiq.  gr.  Jeux 
pythiquet  qui  te 
célébraient  tou» 
les  quatre  ans  4 
Delphes,  en  l’hon¬ 
neur  d’Apollon 
Pytbien- 

PYTHON  n. 
m.  Genre  de  rep- 
tiles  ophidiens  non  venimeux  des  régions  chaude» 
de  l’ancien  monde.  —  Les  python»,  géants  de»  ser- 
pent»,  atteignent  Jusqu’à  8  et  10  mètres  de  long,  avec 
0»80  de  circonférence.  D’une  force  musculaire  redou¬ 
table,  ils  brojeqt  lrur  proie  entre  leurs  anneaux. 

PYTHONIBEO  n.  m.  pl.  Famille  dé  reptiles  ophi¬ 
diens  comprenant  plusieurs  espece»  de  serpent»  de» 
région»  chaude».  .  .  .... 

PYTHON  INNE  (ni  se)  n.  f.  (lat.  pyt  honitta).  Antiq. 
Femme  douée  du  don  do 
prophétie  :  la  pyl/wnisse 

dEndor.  (V.  oiuclx.)  1 

Auj.,  femme  qui  fait  mé¬ 
tier  de  prédire  l’avenir. 

PYIHIE  n.  f.  (gr.  puori.  _ 

pus).  Présence  de  pu» 
dans  l'urine.  ™ 

PYXIDE  ( pik-si-d» )  n.  Pyxid». 

f.  Genre  de  reptiles  chc- 

Ioniens,  comprenant  de  petites  tortue»  de  Mada¬ 
gascar.  Bot.  r  ruil  dont  la  partie  supérieure  »e  «ou* 
lève  comme  un  couvercle  (mouron,  pourpier,  etc.). 


Python. 


n.  m  >h u  ou  Are).  Dix-septième  lettre 
de  l'alphabet  et  la  troisième  des 
consonnes,  ayant  la  meme  valeur 
que  le  k  :  tut  Q  majuscule  :  de»  q 
Minuscules. 

QIADII,  Ql’ADHI  rtQIADItC 

firéf.  qui  signifie  quatre  (dérive  du 
al.  quadriu,  divisé  en  quatre). 
QTADR  AfcfcA  AIHK  ( /.ou  o .  iie-re)  adj.  (lat.  qua- 
dragenarius)?  Qui  contient  quarante  'unités  :  nom¬ 
bre  quadragénaire.  Qui  est  âgé  de  quarante  ans. 
Mibstanliv.  :  «m.  une  quadragénaire. 

QtADH  Atsl-'.MIMAI.,  K,  au  [Itou  a.  si)  adj. 
Qui  appartient  au  carême  :  jeûne  qnadragésimal. 

Ql AUMAGItMlME  ( Itou-a ,  si- me)  n.  f.  (du  lat. 
quadragesimus.  quarantième).  Carême,  qui  contient 
quarante  jours  de  jodne.  Dimanche  de  la  Quadra- 
grsime  et,  par  ahrév.,  la  (Juadragésime,  premier 
dimanche  de  carCuie. 

fl  «DHI.ICII.AIRK  (Itou-a,  glru  lè-re)  adj.  (du 
prof,  quadr,  et  du  Int  angulus.  angle).  Qui  a  quatre 
angles,  Piqûre  qnadrangulaire.  dont  la  base  a 
quatre  angles:  pyramide  quadrangulaire. 

Ql  ton  »Alsl  I.AIIIEMEIVT  (kou-a.  ghu-lt-re- 
ninul  adv.  D  une  raqon  quadrangulaire.  (l’eu  us.) 

Ql  ADittttT  I  Itou  -a  dran)  n  m.  Quart  de  la  cir¬ 
conférence  du  cercle  ■  lerrnt  a  tourné  d'un  quadrant. 
QU  A  Dit  AT  n.  ni.  V.  caurat. 

Ql  ADittm  n.  tn.  V.  CA l*R ATIN. 

QCADR  ATIQTK  [Itou  a)  adj  (du  Int  quadralut, 
carré).  Qui  est  relatif  au  carré.  Qui  est  carre  ou  de 
lorme  à  peu  près  carrée  :  cristal  à  faces  quadratiques. 

Ql’ADH  ITIHI’lt  [kou-a)  n.  f.  Courbe  inventée 
par  les  aurions  pour  obtenir  la  quadrature  appro¬ 
chée  du  cercle. 

QY  ADII  ATI  ntt  (k"u-a)  n.  f.  (du  lal.  quadralura , 
carré).  Oéoin.  Réduction  d'une  figure  quelconque  on 
un  carré  équivalent.  Quadrature  du  cercle,  réduc¬ 
tion  d'un  cercle  en  un  carré  équivalent  (ce  qui  est 
un  problème  Insoluble).  Chercher  la  quadrature  du 
cercle,  poursuivre  une  entreprise  foncièrement  chi¬ 
mérique.  Astr.  Situation  de  deux  astres  éloigne*  l'un 
de  l'autre  d'un  quart  de  cercle  Quadrature  d'une 
courbe, expression  analytique  de  l'aire  qu'elle  limite. 

QTIDHKOI.OHE  (l.nu-a )  adj.  Bist.  tuU.  Qui 
offre  quatre  couleurs  différentes.» 

QTADHirOHWE  lAou  n)  adj.  Bot.  Se  dit  des  An¬ 
thères  termiuées  par  quatre  cornet, 


QTADRIYYIXE  (Aou-d)n.  m.  Vélocipède  A  quatre 
roues,  généralement  actionné  par  uu  moteur. 

QCADHIKNNAI..  (kou-a-ilri.ru -liai),  K,  AU  adj. 
Qui  dure  quatre  ans  Qui  revient  tous  les  quatrv 
ans  :  les  jeux  Olympiques  étaient  quailrtrnnnux. 

QI  4 Dit  tt-  iDt:  (Itou  a)  adj.  (lat  guadrifulu »).  Qui 
a  quatre  divisions  :  ralice  quadrifide. 

QYADMiroi.lK,  K  ( kou-a )  adj.  Qui  a  de*  feuille* 
■Imposées  par  groupes  de 
quatre. 

QTADHICiE  (kou-a) 
n  m.Hat.  quadriga). 

Char  attelé  de  quatre  che¬ 
vaux  de  front  :  les  triom¬ 
phateurs  romains  fai¬ 
saient  leur  entrée  sur  un 
quadrige  attelé  de  che¬ 
vaux  blancs. 

QTADIt  141  MEATS 
( Itou-a ,  md)  adj.  m.  pi.  (du 
préf.  quailri.* et  de  ju¬ 
meaux).  Tubercules  quadrijumeaux,  émincncci  de 
la  moelle  allongée,  au  uumbre  de  quatre. 

Qt'ADHIl.ATEMAI.,  E,  ATS  (Aou-.i)  Adj.  Qui  A 
quatre  coté*. 

qtADUII.ATF.ur.  (kou-a)  adj.  (du  préf.  quadri.  et 
du  lat.  laïus,  tris,  coté).  Qui  a  quatre  cdlcs:  autel 
quadrilatère.  N.  m.  Gtom.  Polygone  à  quatre  cdlés. 

□oaoa . 

Quadrilatères:  1.  Carré;!,  «triangle  :  ,1-  Parallélogramme  ; 

4.  Losange,  5.  Trapcic. 

Toute  position  stratégique  appuyer  sur  quatre  points 
fortifiés  :  le  quadrilatère  vénitien  comprenait  les 
places  de  Vérone.  I.rgnago.  Pescliiera  et  Mantnuc. 

QTADHIL.L.AUR  ( ha-dri ,  U  mil.)  n.  m.  Disposi¬ 
tion  en  carrés  contigus  :  le  quadrillage  d’une  étoffe. 

Ql’ADit II.I.E  (ka  dri.  Il  mil.)  n.  f.  (eapagn.  rua- 
dnlla).  Troupe  de  cavaliers  dansuncarrousel.de 
toréadors  dans  une  course,  etc.  N.  m.  Réunion  de 
couples  en  nombre  pair,  de  danseurs  exécutant  des 
contredanse*.  Série  de  figures  qu'un  quadrille  exé¬ 
cute  sans  Interruption  :  il  y  a  cinq  figures  dans  le 
quadrille.  Ouadrille  français,  quadrille  américain, 
quadrille  net  lanciers,  musique  sur  laquelle  oes 
Agures  s'exécutent. 


Quadrige. 


—  lis  — 
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Qt'ADniM.E (ka-dri,  Il  mll.)n.  ro  (espapn.  cuar- 
tilio).  Jeu  de  carte» qui  te  joue  À  quatre.  Syn.JEU 
de  mChiateur. 

QU* dh ii.i. £  ( ka-dri .  Il  mll.,é),  E  adj.  (de  qua¬ 
drillai.  Dispose  en  carreaux  :  cloffe  quadrillée. 

qmUHil.l.Kil  ( ka-dri ,  Il  mil  .  e)  v.  t.  Couvrir 
de  lignes  droites  »c  coupant  de  façon  à  former  de» 
carrât  :  quadriller  du  papier. 

quadhieoiiê,  E  ! liou-a)  adj.  Dot.  Qui  a  quatre 
Johe*  -.'feuille  yun.iritobée. 

quadiiimht  i.aihe  ( kou-a ,  li-re)  adj.  fio/. Qui 
présente  quatre  loges. 

quadh  ii*et« l.E  (trou  a)  adj.  Bot.  Qui  a  quatre 
pétale»  -./leur  quadrillait. 

QIADIIIHÉME  ( kou-a/  n.  f.  (lat.  quadriremit). 
Antiq.  Navire  à  quatre  rang»  de  rameurs,  ou  qua¬ 
tre  rameur»  par  aviron. 

QUADHIMAI.I.ahe  (kou-a-dri-sit)  n.  m.  Mot  de 
quatre  »yllalie».  lEx.  :  république,  analyse.) 

QUADIIlAYi.l.AlilQtE  (Aou-a  di  i-sil)  adj.  Com¬ 
pose  de  quatre  s.Ulabe»;  vers  quadruy/labique. 

QU.%D1livai.iE  (Aou-a)  adj.  Qui  a  quatre  valve»  : 
fruit  quudrii  alve. 

QUADitiVll  M  (A ou-a-dri-vi-om")  n.  m.  (en  lat.  /es 
quatre  voie s).  Au  moyen  Age,  division  des  art»  libé¬ 
raux  qui  contenait  les  quatre  art»  mathématiques 
(arithmétique,  musique,  géométrie.  et  astronomie)  : 
te  qiiudririiini  formait  lelaye supérieur  de  la  science. 

Ql>A  DHUMANE  (A ou-n )  u.  et  adj.  (du  prêt,  quadru, 
ét  du  Int.  mintvs,  main).  Animal  qui  a  quatre  mains  : 
je*  il  il'/  e»  tout  quadrumane «  N.  m.  pl.  Ancienne 
division  îles  niammiferet  remplacée  par  l’ordre  des 
primate»  actuel*  et  qui  comprenait  les  singes  :  les 
quadru  ma  ues  sont,  parmi  le »  mammifères.  les  plus 
ropprw  hes  de  l'homme.  S.  un  quadrumane. 

QUADItlPI-’.DE  (kou-a)  n.  m.  (du  prcl.  quadru.  cl 
du  lat.  pce,  p‘dis,  pied).  Tout  animal  qui  a  quatre 
pieds.  Adjectif.  :  les  animaux  quadrupèdes. 

Q|IJ%DHUI*I.E  (kou-a)  adj.  (lat.  quadruplas).  Qui 
é*i  quatre  fois  aussi  grand  :  récolle  quadruple  de  la 
pcéivdente.  N.  m.  Nombre  quatre  foi»  aussi  grand: 
payer  le  quadruple  d'une  amende  :  90  est  le  quadruple 
de  3.  Double  pistolc  d'Espagne.  Picce  d’or  fabriquée 
en  France  »ou»  l.'uiis  XIII  et  valant  :i0  livres. 

QUADltl  FI-EMEVU  (kou-a-dru-ple-muH)  n.  m. 
Action  de  quadrupler. 

QUADltl  l'i.EMENT  ( koua-dru-pte-man )  adv. 
D’une  manière  quadruple. 

QUADHI  Pl.Ell  ( kuu-a  dru  pti )  v.  t.  Rendre  qua¬ 
tre  foi»  aussi  grand  :  quadrupler  une  somme,  v.  i. 
Devenir  quatre  f«>i*  aussi  grand  :  fortune  qui  a 
quadruplé  :  ffn  bien  a  quadruple. 

QUADHI  PI-ETTE  [kou-a  dru  plt-te)  n  f.  Bicy¬ 
clette  h  quatre  places,  usitée  principalement  pour 
l'entrainement 

QUADHI  Pl. EX  tkon-a-dru-pliks)  n.  ni.  Système 
de  transmission  télégraphique,  permettant  d’expé¬ 
dier  en  meme  temps  quatre  dépêches  distinctes. 

QUADHI l'l.lt  ATIO.%  [kou-a,  si-on)  n.  f.  Action 
de  quadrupler.  (Peu  lis.) 

QUAI  (Ar)  n.  m.  (celt.  rai).  Construction  élevée  le 
long  d’un  cours  d'eau,  pour  empêcher  les  déborde¬ 
ments.  Rivage  d'un  port  où  l'on  décharge  les  mar¬ 
chandises  :  aborder  à  quai.  Voie  publique,  entre 
l'eau  et  le»  maisons.  Trottoir  ou  plaie-l'orrae  qui 
régne  dans  les  gares,  le  long  des  voies. 

QUAII’HE  (Aé-cAe)  n.’f.  (angl.  ketrh).  Petite  em¬ 
barcation  à  un  pont,  en  usage  dans  tes  mers  du  nord. 

QUAKKIt.  EltKMHE  (kouékr,  -krls)  n.  (en  angl. 
tremlilenr).  Membre  d  une  secte  religieuse,  répandue 

rriiicipalcmmt  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis. 

V.  I‘nrt.  hist.] 

QtitkMtisHE  ( kou-é-kc-ris-inc )  n.  m.  Doctrine 
de»  quakers. 

QUAI.IFI  AIII.E  [ka)  adj.  Qui  peut  être  qualifié  :  con¬ 
duite  difiicilemeut  quali/iablt.  Ant.  Iiiqualinatilr. 

Ql'AMFIi ITEIH  (Aai  n.  m.  Théologien  chargé 
de  relever  les  crimes  ou  délits  Justiciables  des  tri¬ 
bunaux  ecclésiastiques. 

QUAI.IFI!’  %TI  V,  I %  E  II, a)  adj.  Qui  qualifie:  ad- 
ectif  qualificatif.  N.  m.  Mot  qui  exprime  la  qualité, 
a  manière  d’étre:  qualificatif  injurieux.  —  L'ad- 
Jectif  qualificatif  s’accorde  en  genre  et  en  nombre 
Avec  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rapporte  11  se 
ttcl  att  pluriel  s'il  quatiiie  plusieurs  noms  :  f  dns  et 
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le  mulet  sont  têtus  ;  la  poule  et  l'alouette  sont  matina¬ 
les.  S'il  qualifie  des  noms  de  différents  genres,  il  se 
met  au  masculin  pluriel  :  la  biche  et  le  cerf  sont  légers. 

Ql  «mutation  (ka,  si-ou)  n.  f.  Attribution 
d’une  qualité,  d’un  titre. 

Ql  AMFH'ATIVEMBNT  (ka,  man )  adv.  D’une 

manière  qualificative;  comme  qualificatif.  (Peu  us). 

QUALIFIÉ,  E  (Aa)  adj.  Qui  a  la  qualité  néces¬ 
saire  pour;  vous  n'ètes  pas  qualifié  pour  m’adresser 
des  reprochts.  Personne  qualifiée,  personne  noble  et, 
par  ext.,  d’un  grand  mérite,  d'une  grande  intlucncc. 
Vol  qualifié,  avec  circonstances  aggravantes  : 
effraction,  escalade,  etc.  (Son  opposé  est  voi.  siupit.) 

Ql  ALini.il  ( l.a-li-fi-é )  v.  t.  (du  lat.  qv.alis,  quel, 
et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Exprimer 
la  qualité  de.  attribuer  une  qualité,  un  titre  à:  la  toi 
qualifie  d'assassinat  le  meurtre  avec  préméditation. 

QUALITATIF.  1  VE  (An)  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
qualité,  à  la  nature  des  objets.  Chisn.  Analyse  qua¬ 
litative.  celle  qui  recherche  la  nature  des  éléments 
entrant  dans  un  corps  composé. 

qiai.ita nvEME.vr  (Aa,  man)  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  .qualité. 

QIALITE  (Aa)  n.  f.  (lat.  qnalilas).  Ce  qui  fait 
qu  une  chose  est  telle:  propriété:  Ci  tendue  est  la 
qualité  essentielle  des  corps.  Excellence  en  quelque 
chose  :  vin  qui  a  de  la  qualité.  Talent,  disposition 
heureuse  ;  cet  enfant  a  des  qualités.  Noblesse  : 
homme  de  qualité.  Titre  :  prendre  la  qualité  de 
prince.  Eu  i|iialiié  «le  loc,  prép.  Comme,  a  titre  de  ; 
en  qualité  de  parent. 

quand  (kan)  adv.  liât,  quando).  A  quelle  époque  ; 
quand  partez-vous ?  Conj-  Lorsque  :  quand  vous  se¬ 
rez  vieux.  Encore  que,  quoique,  alors  que  :  quand 
vous  me  haïriez. 

Ql  i.NQlA.lI  [kou-an-kou-am')  n.  m.  (mot  lat.  si¬ 
gnifiant  quoique).  Discours  latin,  qu’on  prononçait 
autrefois  à  l'ouverture  d  une  thèse. 

QUANT  (kun),  E  adj.  (lat.  qiiantus).  Combien 
grand.  (Usité  aujouid  hui  seulement  dans  cette  lo¬ 
cution  :  toutes  et  qualités  fois,  toutes  les  fois  que.) 

QUANT  .4  (kun  ta)  loc.  prép.  (lat.  quantum).  A 
l’egard  de,  pource  qui  est  de:  quant  à  moi. 

QUANTA  pl.  de  qUAKTUM. 

QUANT-À-MOI,  QUANT-À-MOI  n.  m.  Fam.  Ré¬ 
serve  affectée:  tenir  son  quaut-à-nioi.  son  quant-à- 
soi  ;  se  tenir  sur  son  quant-à-moi,  sur  son  quant-u-soi. 

Ql  ANTIEME  (Ann)  adj.  A  quel  ordre  numérique  : 
le  quantième rte*-vous  de  votre  compagnie  ?  (Vx.)  N. 
m.  Date;  Quantième  du  mois,  de  l'année,  numéro 
d’ordre  de  chaque  jour  dans  le  mois,  l’année. 

QUANTITATIF.  1VE  (/.an)  adj.  Qui  a  rapport  À 
la  quantité.  I.liim.  À  nalyse  quantitative,  celle  qui  rc- 
cherche  le  dosage  des  éléments  d’un  corps  composé. 

Ql  A  NTIT  ATI  VEXENT  (man)  adv.  Au  point  do 
vue  de  la  quantité  :  analyser  quantitativement. 

Ql  ANTITE  tAnn)  n.  f.  (lat.  quantitas).  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nombre,  de  tout  co 
qui  est  susceptible  d’augmentation  ou  de  diminution, 
lin  certain  nombre,  un  grand  nombre:  quantité  de 
yen  s  disent...  Durée  plus 
emploie  h  prononcer  une 
lettre,  une  syllabe,  Quan¬ 
tité  électrique,  valeur  éga¬ 
lé  au  produit  de  l’inten¬ 
sité  par  le  tempseonsidéré. 

QUANTUM  (kou-an- 
lom')  n.  m.  (mot  latin). 

Quanlité  afférente  a  cha¬ 
cun  dans  une  répartition. 

Quantité  déterminée  :  le 
tribunal  fixera  le  quan¬ 
tum  des  dommages-inté¬ 
rêts  à  allouer.  Quantité 
constante,  universelle, 
sous  laquelle  se  propage 
l’énergie,  d’une  maniéré 
discontinue.  PI  Quanta 

QUARANTAINE  (Aa- 
ran-lé  ne)  n.  f.  Nombre  de  quarante  ou  environ  :  un* 
quarantaine  de  francs.  Age  de  quarante  ans  :  avoir 
la  quarantaine.  Carême,  qui  comprend  quarante 
Jour»  de  Jeûne  :  la  sainte  quarantaine.  Séjour 
plus  ou  moins  long  (il  était  jadis  de  40  Jours,  d’ou 
•on  nom)  que  doivent  faire,  dans  un  lieu  isolé,  lea 


Quarantaine. 
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personnel  et  lei  marchandises  importées  d  un  paye 
infecté  delà  peste  ou  d'une  maladie  infectieuse,  ou 
soupçonne  de  l'étre.  Variété  de  siroflèe  blanche  ou 
rouge  et  de  pomme  de  terre.  (Juamntaine  le  rut, 
treve  de  quarante  Jours,  édictée  par  Philippe 
Auguste,  pendant  laquelle  l'offensé  ne  pouvait  ven¬ 
ger  une  injure. 

Qli.tlU.%’TB  (Ira)  adj.  num.  (lat.  quadraginta}. 
Nombre  composé  de  quatre  fols  dix.  Quarantième  ; 
page  quarante.  N.  m.  Le  nombre  quarante  :  avoir 
un  quarante  d'atout.  Les  Quarante,  les  quarante 
membres  de  l'Académie  française.  (Dites  :  quarante 
et  un,  quarante-deux,  etc.) 

QC.ahantenaire  ika.nè-re)  adj.  Qui  dure  qua¬ 
rante  ans  :  période  quarantenaire.  Mar.  Qui  a  rap¬ 
port  à  une  quarantaine  sanitaire  :  mesures  quaran¬ 
te  n  a  ire  s. 

Ql  ahaNTBNIBR  ( ni-f]  d.  m.  Cordage  à  trois 

torons. 

QUARANTIÈME  (ka)  adj.  num.  ord.  Qui  occupe  un 
rang  marqué  par  le  nombre  quarante.  N.  :  être  te,  la 
quarantième.  N.m.  La  quarantième  partie  d'un  tout. 

QrAHDEHONNER  (kar-de-ro-nê)  v.  t.  Arrondir 
sur  l'angle  par  un  quart  de  rond. 

QUARIIE,  QVARHBMENT,  QL'ARKBH,  V. 
CAKRf.  etc. 

Ql'ART  (isr)  n.  m  (du  lat.  quartui.  quatrième). 
La  quatrième  partie  d’une  unité  :  trois  est  le  quart 
de  aouxe.  Trois  quarts,  grande  partie,  presque  to¬ 
talité:  être  aux  trois  quarts  ivre.  Mar.  Service  de 
veille  a  bord,  de  quatre  heures  consécutives  :  être 
de  quart  ;  faire  son  quart.  Petit  tonneau  de  eoute- 
nanee  variable.  I*etit  gobelet  de  fer-blanc,  contenant 
environ  un  quart  de  litre.  Arch.  Quart  de  rond. 
moulure  qui  a  90°.  (V.  moulure.)  Àstr.  Quart  île 
cercle,  instrument  formé  de  la  quatrième  partie  du 
cercle  et  divisé  en  degrés,  minutes  et  secondes. 
Quart  d'heure,  quatrième  partie  d'une  heurt,  ou 
quinte  minutes.  Pour  le  quart  d'heure,  pour  l'ins¬ 
tant.  Patser  un  mauvais  quart  d'heure,  éprouver, 
dans  un  court  espace  de  temps,  quelque  chose  de 
fâcheux.  Le  i|nart  «l'heure  d*  Rabelais,  le  mo¬ 
ment  où  il  faut  payer  son  écot  et.  par  ext.,  tout 
moment  fâcheux,  désagréable.  PI.  des  quarts  d'heure. 
—  Le  quart  d  heure  de  flabelais  est  une  allusion 
a  l'embarras  ou  se  trouva  le  spirituel  auteur  de 
Pantagruel,  faute  d'argent,  dans  une  auberge  de 
Lyon.  On  raconte  qu’il  disposa. dans  un  endroit  ap- 

f isrent  de  sa  chambre,  plusieurs  petits  paquets,  sur 
esquels  il  avait  mi*  pour  étiquettes  :  poison  pour 
le  roi,  poison  pour  la  reine,  poison  pour  te  dauphin. 
l.'héte.  épouvanté  de  cette  découverte,  courut  en 
prévenir  le*  autorités  de  Lyon,  qui  firent  conduire 
K  .«bêlai*  a  Paris  par  la  maréchaussée.  Des  qu'il  fut 
arrivé.  il  écrivit  son  aventure  à  François  l,r.  qui  en 
ru  beaucoup  et  le  fil  mettre  sur-lc  champ  en  liberté. 

QUART  Ikar),  E  adj.  (lat.  quurlus).  Quatrième. 
(\'x.)  plèvre  quarte,  qui  rcvieut  tous  les  quatre 
Jours.  (On  «lit  aussi  quart aine.) 

QIARTAI.ER  (kar-ta-jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet 
après  le  q  devant  a  et  o:  il  quartugea.  nous  quarta- 
geons.)  Donner  un  quatrième  labour  i.quartager  un 
fhamp.  (Peu  us.) 

quart  AN  1ER  ( kar-ta-ni-4 )  n.  m.  Sanglier  de 
qualre  ans 

QUARTAUT  tkar-ih)  n  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  qui  valait  72  pintes  (environ  701.).  Aujour- 
d  Uni,  petit  fût  de  contenance  variable  (57  à  137  1.) 
suivant  les  régions  ou  il  est  employé. 

QUARTE  ( kar-te )  adj.  f.  V.  quart  (adj.). 
QUARTE  lAor-te)  n.  f.  (de  quart).  Ancienne  me 
Mire  de  liquide,  contenant  deux  pintes.  Mathéni.  La 
soixantième  partie  de  la  tierce.  Musiq  Intervalle  de 
quatre  degrés  •  la  quarte  est  te  quatriè¬ 
me  degré  de  C échelle  diatonique.  F.scr. 

Noin  de  l'une  des  deux  lignes  hautes 
et  de  l'une  des  huit  parades  simples: 
parer  quarte.  (V.  la  planché  es*  kime.) 

QI  ARTKIEI  ll.l.K  ( l.ar ,  Il  mil.)  v“rw- 
n  f  nias.  Meuble  héraldique,  qui  est  une  sorte  de 
fleur«>n  à  quatre  feuilles  pointues. 

quartes. kit  E  .kar  te  lé- te)  n.  f.  Quart  d'une 
tonne  de  savon  noir,  dans  le  midi  de  la  France 
Espèce  d'ardoise 


QU ARTEN  1ER  (kar^te-ni-{)  a.  m.  (ds  quartier). 
Autrefois,  officier  de  Ville  préposé  à  la  garde,  au 

soin  d'un  quartier. 

QU  ARTERON  (kar)  n.  m.  (de  quartier).  Le  quart 
d'un  cent  ou  vingt-cinq  :  un  quarteron  de  noix.  An- 
ciennein.,  quatrième  partie  de  la  livre. 

quarteron,  on  ne  (kar,  o -ne)  n.  (espagn. 
ruarteron)  Métis  possédant  un  quart  de  sang  d'une 
race  et  trois  quarts  de  sang  de  I  autre  rioe  (i«  plus 
souvent,  en  parlant  d'individus  issue  du  oroisement 
des  blancs  et  des  mulâtres). 

qu  ahtetto  tfrou-ar-/è-<o)  n.  m.  (mot  ital.,  dl- 
nnn.  de  quarto,  quatre).  Petit  quatuor. 

QUAHTIDI  (kou-ar)  n.  m.  (du  lat.  quartus.  qua¬ 
trième.  et  dits,  jour).  Quatrième  Jour  de  la  décade 
républicaine,  en  France. 

QUARTIER  (kar-ti-ê)  n.  m.  (de  quarts  Quatrième 
partie  de  certaines  choses  :  quartier  de  pomme.  Par 
ext.,  toute  portion  d'un  objet  divisé  en  an  certain 
nombre  de  parties  :  un  quartier  de  terre,  de  roche, 
de  pain.  Quartier  de  pierre,  gros  morceau  de  pierre 
de  taille,  mettre  en  quartiers,  meure  en  pièces  .  Cha¬ 
cune  des  régions  administratives  dans  lesquelles 
une  ville  est  divisée  :  les  quartiers  populeux  de  Paris. 
Région  que  l'on  habile  dans  une  ville.  Se  dit  de 
deux  phases  delà  lune,  pendant  lesquelles  on  n'aper¬ 
çoit  que  le  quart  de  ce  satellite:  premier  quartier, 
(V.  lune.)  Chaque  degré  de  descendance,  dans  une 
famille  noble  :  compter  seize  quartiers  de  noblesse. 
Chacun  des  quatre  termes  auxquels  on  paye  par 
portion  une  redevance  annuelle  :  on  doit  à  cet 
ancien  militaire  deux  quartiers  de  ta  pension. 
Bande  de  cuir  qui.  dans  le  soulier,  environne  le 
talon.  Chacune  des  parties  d'une  selle  sur  lesquel¬ 
les  portent  1rs  cuisses  du  cavalier  Blas.  Quatrième 
partie  de  l'écu  écartelé.  Grâce  de  la  vie  accordée 
aux  vaincus  :  faire  quartier  à  des  fuyards.  Chacune 
des  divisions  d  un  lycée  ou  d'un  collège.  Tout  lieu 
occupé  par  un  corps  de  troupes,  soit  en  garnison 
(caserne),  soit  en  campagne  (cantonnement).  Quar¬ 
tier  general,  lieu  occupé  par  les  officiers  généraux 
et  leur  état-major.  Qnariier  d'hiver,  lieu  qu 'oc¬ 
cupent  des  troupes  entre  deux  campagnes.  Durée 
du  séjour  qu'elles  y  font. 

quartier-  MaItrb  (kar-ti-ê-mê-tre)  n.  m. 
Mar.  Premier  grade  au-dessus  de  celui  de  matelot  : 
le  quartier maître  est  assimilé  au  caporal  et  au 
brigadier.  PI.  des  quartiers-maîtres. 

QIIAIITIEN-MKHTKE  ( karti-é-mèstre )  n.  m. 
Ancien  nom  du  maréchal  des  logis  d'un  régiment 
de  cavalerie.  PI.  des  quartiers-mestres. 

quarto adv  Quatrièmement.  N.  m.  V.  in-quarto. 

Ql  ARTS  (kuu-arts)  n.  m.  (aliéna,  quars).  Nom 

<^(| 

Cristaux  de  quaru  (formes  diverse*). 

donné  à  diverses  variétés  de  silices  plus  ou  moins 
pures  :  ie  quartz  est  souvent  appelé  cristal  de  roche. 

Ql.ARTZEll,  EURE  (kou-ar-lzeft.  eu-ze)  ad). 
De  la  nature  du  quarts  :  sables  quartzeux. 

Ql  AHTZIIKHE  ( knu  ar-tzi )  adj.  Qui  contient 
du  quartz:  roche  quartzifere. 

QU.4MI  (ka-zii  n.  m  Morceau  de  la  cuisse  d'un 
veau  ou  d'un  bœuf,  stiué  au-dessous  du  gite  à  la 
noix  :  un  quasi  de  veau. 

QUAfsl  ( ka-zi )  ou  Ql’AAlMBNT(âa-si'-man)  adv. 
(du  lat.  quasi,  à  peu  près).  Presque.  —  Se  joint  à  un 
adj.  ou  à  un  nom  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il 
prend  un  trait  d'union. 

Qr AM-t'ONTRAT  (ka-xi  Aron-lra)  n.  m  Engage¬ 
ment  qui  se  forme  sans  convention  préalable  (par 
exemple,  la  gestion  des  affaires  d  autrui  en  son  ab¬ 
sence)  PI.  des  quasi-contrats. 

qcami-dÉlit  (ka-zi-dé-li)  n.  m.  Fait  illicite  qui, 
commis  sans  intention  de  nuire,  cause  neanmoins  a 
autrui  un  dommage  et  donne  ouverture  a  une  action 
en  dommages-intérêts.  PI.  des  quasi-délits. 

Ql  animodo  (âa-ii)  n.  f.  (des  mots  lat.  quasi  et 
modo,  qui  commencent  l’introu  de  la  fêle  «le  ce  Jour). 
Le  premier  dimanche  apres  Pâques  .  la  Quasimodo 
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QOARR1A  ( kou-a-si-a )  n.  m.  Genre  de  rulacées, 
comprenant  de*  arbrisseaux  guyanais,  dont  le  bois 
(ovauia  amara i  découpé  en  petits  copeaux  est  em¬ 
ployé  en  médecine  comme  toni- 
qu.>  et  amer. 

qu  a  «situ  [kou-a-si-i)  n.  m. 

Syn.  de  qijassia.' 

QUATEH  ( kou-a-tèr )  adv. 

iniul  lat.).  Pour  la  quatrième 
vis. 

QUATERNAIRE  (kou-a-tèr- 
tie-re)  adj.  (lat.  quutt  marins). 

Qui  se  rapporte  au  nombre 
quatre  :  qui  vaut  quatre  ;  qui 
est  divisible  par  quatre.  Se  dit 
de  IVre  géologique  que  nous 
traversons  :  ta  période  quater¬ 
naire  (ou  pleistocine )  a  vu 
[extension  des  grandi  glaciers.  n 

QUATERNE  (koua-lirne)  «uassis. 

n.  m.(lat.  quaternut).  Combinaison  de  quatrp  numéros 
pris  à  1a  loterie  et  sortis  au  même  tirage.  Au  loto, 
quatre  numéros  d'une  même  ligne  horizontale. 

QUATEHNÉ  (kou-a-lér-né).  k  adl.  Bol.  Se  dit  de 
toutes  les  parties  des  végétaux  qui  sont  disposées 
par  quatre  au  même  point  d'insertion. 

quaternion  (Aon  ti  ré»-)  n.  m.  Cahier  de  mj- 
nusi-rit  do  quatre  feuilles.  Math.  Nom  donné  par 
Hamilton  à  certaines  expressions  imaginaires  ser¬ 
vant  a  résoudre  les  problèmes  relatifs  a  la  géomé¬ 
trie  dans  l'espace. 

ftiTOHZK  (An)  adj.  num.  (lat.  quatuorilecim). 
Dix  et  quatre.  Quatorzième  :  Louis  quatorze.  N.  m.  : 
le  quatorze  du  moi*.  Nombre  quatorze.  Au  j<*u  de 
piquet,  les  quatre  as.  rois,  dames,  valets  ou  dix. 

QUATORZIÈME  (A a)  adj.  num.  ord.  Dont  le  rang 
est  marqué  par  le  nombre  quatorze.  N.  :  être  le.  la 
quatorzième  N.  ni.  Nombre  -quatorze.  Quatorzième 
partie  d'un  tout  :  un  quatorzième. 

QUATORZIEMEMENT  (Au,  mon)  adj.  Bn  qua¬ 
torzième  lieu. 

QUATRAIN’  ( ka-trin )  n  m.  (de  quatre).  Strophe  de 
quatre  vers  :  tes  quatrains  moraux  de  Pibrac  ont 
un  tour  piquant.  Voici  un  exemple  de  quatrain  : 

Les  stuis  de  l'heure  présente 
Ont  le  naïu'el  du  melon  : 

Il  (sut  vn  essayer  eiuquante. 

Avant  d'en  rencontrer  un  bon. 

QUATRE  (A a-tre)  adj.  num.  (lut  quatuor).  Deux 
fois  deux  :  les  quatre  saisons.  Quatrième  :  Henri 
quatre.  Fig.  Comme  quatre,  autant  que  quatre  per¬ 
sonnes  beaucoup  :  manger  comme  quatre.  - 

A  quatre  pas,  tout  prés,  à  une  petite  distance.  I  / 
Quatre  à  quatre,  en  franchissant  quatre  mar- 

clic*.  Se  tenir  a  quatie,  faire  un  grand  effort  * - ' 

sur  soi-mèuie  pour  ne  pas  éclater.  Se  mettre  en 
quatre,  employer  tout  son  pouvoir  pour.  N.  m.  :  le 
quatre  mai.  Nombre  quatre.  Chiffre  qui  l'exprime. 

QU  tTHE-Él’H  EM  n.  f.  La  n.getle  cultivée. 

QU  ATRE-EEUILLEE  n.  m.  inv.  Ornement  archi¬ 
tectural  de  quatre  lobes  circulaires  en  ares  brisés. 

Qt  ATR E-IIUIT  n.  ni.  Mus.  Dénomination  d'une 
mevuro  a  quatre  temps  qui  a  la  croche  pour  unité  de 
temps.  Morceau  dont  la  musique  est  a  quatre-huit. 

QI  ATHE-QUAH  r»  n.  m  Oitcau  do  farine, 
beurre,  sucre  et  oeufs  a  poids  égaux. 

Ql-  ATilE-f*  AIMON'M  n.  f.  inv.  Variété  de  fraises  A 
petits  fruits.  Marchandes  des  quatre-saisons,  mar¬ 
chandes  qui.  à  Paris,  principalement,  vendent  sur 
la  voie  publique,  dans  des  voitures  à  bras,  les 
fruits,  légumes  de  chaque  saison. 

quatre-temps*  (A a-lre-tun)  n.  m.  pl.  Trois 
Jour*  de  jeûne  (mercredi;  vendredi,  samedi),  pres¬ 
crits  par  l'Kglise  au  commencement  de  chacune  des 
quatre  saisons  de  l'année. 

QUATHE-VLNETIÈME  tka-lre-vin-li-è me)  adj. 
num  ord.  de  quatre-vingts.  N.  :  être  le.  la  quatre-ving¬ 
tième  N.  m.  La  qustre-vingtiéme  partie  d'un  tout. 

QU  ATM E- V  IN (ATM  ( ka-tre-vin )  et  QUATRE- 
VINGT  s’il  est  suivi  d’un  autre  nombre,  adj.  num. 
Quatre  fois  vingt.  (Dites  :  quatre-vingt-un,  quatre- 
vingt-deux,  etc.) 

QUATRIÈME  Ika)  adj.  num.  ord.  Qui  occupe  un 
raug.marqué  par  U  nombre  quatre  :  être  parent  au 


QUE 

quatrième  degré.  N.  :  être  le,  ta  quatrième.  N.  m. 
Quatrième  étage  :  loger  au  quatrième.  Quatrième 
partie  d'un  tout.  (On  dit  mieux  quart.)  N.  f.  Classé 
de  grammaire  qui  est  la  quatrième  en  comptant  de¬ 
puis  la  rhétorique  ou  première  :  faire  sa  quatrième. 

A  certains  Jeux,  quatre  cartes  qui  se  suivent  dans 
une  même  couleur. 

QUATRIEMEMENT  adv.  En  quatrième  lieu. 
QUATHIENNjAL,  E  adj.  V-  QUaURIKNIXÀL. 
QUATRILLION  ikvu-a-tri-ti-on)  n.  m.  Nombre 
de  mille  fois  un  trillion.  'On  dit  aussi  QUADRioLtoa.) 
QUATRIRÈME  n.  f.  Syn.  de  quaorirème. 
QUATTRO!  E.NTIWTE  adj.  et  n.  {koua-tchin).  • 
Artiste,  littérateur  italien  du  quattrocento  (xv«  s.). 

QUATUOR  (Aou-a)  n.  m.  (mol  lat.  signif.  quatre). 
Morceau  de  musique  à  quatre  parties  :  les  quatuors 
de  Mozart  ;  quatuor  vocal.  Quatuor  à  cordes,  ensem¬ 
ble  des  quatre  instruments  à  cordes  (violon,  alto, 
violoncelle  et  contrebasse),  qui  formeDt  le  fond  de 
l'orchestre.  Quatuor  de  bois,  flûte,  hautbois,  clari¬ 
nette,  basson.  Quatuor  de  cuivre,  cornet  ou  bugle, 
alto  ou  cor,  baryton,  basse. 

QUAYAGE  ( kè-ia-je )  n.  m.  (rad.  quai).  Droit  que 

Ïiayent  les  commerçant*  à  la  douane  pour  déposer 
ours  marchandises  sur  un  quai. 

QUE  prou.  rcl.  (lat.  quemp  Lequel,  laquelle,  etc.: 
ta  leçon  que  j'étudie.  Pron.  interrog.  Quelle  chose  : 
que  dites-vous  ? 

QUE  conj.  (lat.  quid).  Qui  sert  A  unir  deux  mem¬ 
bres  de  phrase  avant  chacun  leur  verbe  exprimé  ou 
sous-entendu,  pour  marquerque  le  second  est  subor¬ 
donné  au  premier  :  je  veux  que  vous  veniez.  Marque 
le  souhait,  l'imprécation,  le  commandement,  etc.  : 
que  je  meure  si....;  qu'il  parte  u  r  instant,  etc. 
S'emploie  pour  :  pourquoi,  si  ce  n'est,  comme,  quand, 
puisqiït,  st.  Sert  de  corrélatif  aux  mots  tel,  quel, 
même,  et  aux  comparatifs.  Sert  à  former  des  lue. 
cunj.  comme  avant  que.  a/in  que.  encore  que,  bien 
que.  etc.  Ne. ..-que,  seulement.  Adv.  Combien  :  que 
le  Seigneur  est  bon  ! 

Ql  El.,  Ql  EI.I.E  (Aé(.  kè-le)  adj.  (lat.  f  ua/is).  S'em¬ 
ploie  dans  les  phrases  interrogatives  :  quelle  heure 
est-il ?  ou  exelamatives  :  quel  malheur! 

QUELCONQUE  ( kèt-kon-ke )  adj.  indéf.  (lat  qualit- 
cttmque).  Quel  qu'il  soit.  Médiocre,  sans  personnalité  : 
livre  quelconque. 

Ql  ei.i.e  il  en  T  ( kè-le-man )  adv.  Tellement  quel- 
lement,  tant  bien  que  mal.  (Peu  us.) 

QUELQUE  tkil-Ke)  adj  indéf.  (de  quel,  et  que). 
Exprime  un  ou  plusieurs,  d  une  manière  vague,  in¬ 
déterminée  :  quelque  indiscret  lui  aura  ait  cela  ; 
quelques  personnes  pensent  que...  Indique  un  petit 
nombre,  une  petite  quantité  :  il  g  a  quelque  sujet 
de  se  plaindre.  Adv.  Marque  le  degré,  l'intensité. 
Environ.  A  peu  près  :  il  y  a  quelque  cinquante  ans. 

—  Quelque  est  adjectif  et  variable  quand  il  est  suivi 
d'un  nom  ou  d'un  adjectif  accompagné  d'un  nom  : 
choisissons  quelque»  amis,  quelque»  vrais  amis. 
Quelque  est  adverbe  et  invariable  :  I»  quand  il  mo¬ 
difie  un  adjectif,  un  participe  ou  un  adverbe  ;  il 
signifie  alors  si  :  quelque  habiles  que  vous  soyez, 
quelque  adroitement  que  vous  vous  y  preniez, 
vous  ne  réussirez  pas  ;  2»  quand  il  précédé  un  ad¬ 
jectif  numéral  et  qu'il  signifie  environ  :  cet  homme 
a  quelque  cinquante  ans.  Quelque,  placé  devant  un 
verbe,  s'écrit  en  deux  mots  ( quel  que).  Quel  est  alors 
adjectif  indéfini  et  s  accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  sujet  du  verbe  :  quel»  que  soient  les  dan¬ 
gers.  a/frnntez-les  bravement 
QUELQUEEOl*»(Ar/-/.e-/7<iiadv  Do  certaines  fol», 
parfois,  en  certaines  occasions. 

QUELQU'UN  (kél-kun),  E  pr.  indéf.  Un,  une  entre 
plusieurs  :  quelqu'un  de  vos  parents  Une  personne  : 
quelqu'un  m’a  dit.  Une  personne  d'importance  :  il 
se  croit  quelqu’un.  Pl.  quelques  uns,  quelques-unes, 
un  petit  nombre,  plusieurs. 

QUÉMANDER  (ké-man-dé)  v.  t.  et  1.  Mendier, 
solliciter  avec  importunité  :  quémander  un  emploi. 

QUÉMANDEUR,  eune  (kf.  eu-ïé)  n.  Celui  ou 
celle  qui  quémande  :  un  insupportable  quémandeur. 

QU'EN-DIRA-T-ON  (Aan)  n.  m.  invar.  Propos 
que  pourra  tenir  le  public. 

QUENELLE  (ke-nè-lt)  n.  f.  (allem.  knadet).  Bou¬ 
lette  de  viande  (veau,  volaille,  poisson)  passée  au 
tamis.  quI  garnit  une  volaille  un  vol-au-veot 
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QUBNOTTB  (ke-nn-te)  n.  f.  (orig.  seandin.).  Fan i. 
Dent  de  petit  enfant  :  de  blanches  quenottes. 

QIK.IOI  IM.K  lAe-nou,  II  mil.)  n.  t.  Int.  coins). 
Fetit  l>àton  entouré  ver»  le  haut  (le  chanvre,  de  lin, 
de  soie,  etc.,  pour  filer.  Chanvre,  lin, 
soie,  etc.,  dont  une  quenouille  est 
chargée  :  filer  sa  quenouille ..  Tomber 
en  quenouille,  passer  par  succession 
entre  les  mains  des  femmes.  Devenir 
l'apanage  des  femmes  :  le  royaume 
de  France  ue  tombait  jamais  en  eue- 
nouille.  Jard.  Arbre  fruitier  taille  en 
forme  de  quenouille.  Obturateur  pour 
boucher  les  ouvertures  par  lesquelles 
le  métal  fondu  coule  dans  les  moules. 

Syn.  qucMduii.i.EiTK. 

Ql  KNOI JIU.BE  (Ae-nott.  Il  mil.,  4) 
n.  f.  Quantité  de  lin,  de  chanvre,  etc., 
nécessaire  pour  garnir  une  quenouille. 

QIKKAHII.ITK  (AV)  n.  f.  Dr.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  quérable  :  la  quérahilili  d'une  rente. 

QIIÉH4NI.K  ikê)  adj.  (de  uuerir).  Se  dit  d'une 
rente  ou  d  une  redevance  que  le  créancier  doit  aller 
chercher,  par  opposition  a  celle  qui  est  portable. 

Qt  KHUTHIU  (kir-si)  n.  f.  Principe  colorant 
du  quercitron. 

HiERITriiov  (kir)  n.  m.  (dulat.  auercus,  chêne, 
et  de  citron).  Chêne  vert  de  l'Amérique  du  Nord, 
dont  l'écorce  fournit  une  teinture  jaune. 

QUEMKI.I.E  (he-rê-le)  n.  f.  (du  lat.  querela , 
plainte).  Contestation,  dispute,  rixe,  démêlé  :  cher¬ 
cher  querelle  à  plus  faible  que  soi.  Discussion,  débat. 
Doit.  Lutte  entre  souverains,  entre  Etats  ennemis. 
Querelle  d'Allemand,  faite  sans  sujet. 

QUBNBI.I.EH  (Ae-rê  lé)  v.  t.  Faire  une  querelle 
à  quelqu'un.  V.  i.  Faire  des  querelles. 

QUBMBl.l.KUM,  EL' ne  (fee  ri- leur,  eu-ze)  n.  et 
adj.  Qui  aime  A  quereller  :  rire  d'humeur  querelleuse. 

QUKHIMONIK  (Au  i,  nf)  n.  f.  (lat.  querimonid). 
Plainte.  (Vx  ) 

Qt  KHIH  ou  QUKMIR  v.  t.  (du  lat.  qvxrere.  cher¬ 
cher.  —  N  est  usité  qu'à  l'Intlnitif  et  après  les  ver¬ 
bes  aller,  venir,  envoyer.)  Chercher,  avec  charge  ou 
intention  d'amener,  d'apporter. 

QUKIITKLR  (Att-éi  leur)  n.  in.  (lat.  quarsfor).  Ma¬ 
gistrat  romain,  chargé  surtout  îles  fonctions  llnan- 
cières.  Dans  nos  assemblées  législatives,  membre 
chargé  de  diriger  l'emploi  des  fonds,  l'administra¬ 
tion  intérieure  et  matérielle  de  l'Assemblée. 

QU KMTION  (kes-ti-on)  n.  f.  (lat.  quxstio).  Demande 
faite  pour  s'éclairer  sur  une  chose  :  question  indis¬ 
crète.  Interrogation  que  I  on  adresse  Un  eleve  pour 
s'assurer  de  son  savoir  :  presser  quelqu'un  de  ques¬ 
tions.  Point  à  discuter,  a  examiner  :  question  de 
philosophie.  Torture  autrefois  appliquée  aux  con¬ 
damnés  et  aux  accusés  pour  leur  arracher  des 
aveux  :  donner  ta  question  à  un  accusé.  Faire  ques¬ 
tion.  être  discutable.  Etre  en  question,  tire  discuté. 
Mettre  en  question,  soumettre  à  une  discussion.  —  I.a 
question  était  administrée  par  un  bourreau  appclc 
quesluihnaire.  Les  instruments  les  plus  usités  pour 
la  torture  étaient  les  verges,  la  roue,  le  chevalet. 
D’autre  part,  on  chaufTaifri  brûlait  les  extrémités 
des  membres  ;  on  arrachait  les  ongles  ;  on  chaussuit 
les  pieds  de  brodequins  que  l'on  serrait  graduelle¬ 
ment  à  l'aide  de  coins  ;  on  coulait  du  plomb  dans 
les  oreilles,  les  yeux,  la  bouche  du  patient;  on  lui 
faisait  avaler  de  l'eau  à  pleins  seaux  ;  etc.  Cet  hor¬ 
rible  usage  ne  fut  aboli  en  France  qu'à  la  fin  du 
xviii*  siècle,  par  une  déclaration  de  Louis  XVI. 

QUKNTIONNAIHK  (Aé*  ti-o-ni-re)  n.  m.  Tortion¬ 
naire  qui  donnait  la  question.  Recueil  de  questions 
dans  certains  ouvrages.  Remplir  un  questionnaire, 
y  répondre  par  écrit. 

QUEtàTSONNEK  [his-li-o-ni)  t.  t.  Faire  des  ques¬ 
tions,  interroger  ;  questionner  un  candidat. 

QUESTIONNES  K.  ESSE  (  keitio-neur,  eu-ze) 
n.  Qui  fait  sans  cesse  des  questions,  Adjcctiv.  ;  les 
enfants  sont  en  général  très  questionneurs. 

QUKUTOHIKN,  ENNE  (An  is lo-ri  in,  è-ne)  adj. 
Qui  appartient  au  questeur.  N.  m.  Celui  qui  avait 
rempli  les  (onctions  de  questeur. 

QUEUTUHK  (Au-ét-fu-re)  n.  f.  (lat  qurstura).  Chez 
les  Romains,  charge  de  questeur.  Durée  des  fonc¬ 
tions  d«  questeur  Auj.,  bureau  des  queitcuri  d'une 
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assemblée  délibérante  :  se  rendre  à  la  queiture. 

QUETE  (Aé-fe)  n.  f.  (du  Int.  qiuerere,  chercher). 
Action  de  chercher  :  *e  mettre  en  quête.  Action  de 
chercher  le  gibier.  7‘oit  de  quête.  sonnerie  de  trompe 
pour  encourager  les  chiens  de  meute  à  trouver1  la 
vole  de  la  bêle.  Action  de  demander  et  de  recueillir 
des  aumônes  :  faire  une  quête  à  l'église.  Le  mon¬ 
tant  de  celte  collecte  :  quête  abondante, 

QUÊTE  n.f.  Mar.  Angle  île  l’éiambol  et  de  la  quille. 

QUÈTEIt  {kt-té)  v.  t.  (de  quitei.  Rechercher  ;  quê¬ 
ter  des  louanges,  des  su/frayes.  Chercher  (le  gibier), 
en  parlant  du  chien  de  chasse  :  quêter  des  perdrix. 
V.  t.  Recueillir  des  aumônes  :  quêter  à  domicile. 

QLÉTBi  st,  Et  NK  (M-teur,  eu-ze)  n.  et  adj.  Qui 
quête  :  moine  quêteur. 

Qi  Kl  senti  (hou-i-tche)  n.  f.  (alsac.  quatch). 
Grosse  prune  oblongue,  de  couleur  violette,  dontoo 
fait  des  pruneaux  et  de  l'eau-de-vie. 

QUEUE  'Aetl)  n.  f.  (lat.  couda).  Prolongement  de 
l'épine  dorsale,  cher,  le*  quadrupèdes  ;  Alcibiade 
coupa  la  queue  à  son  chien.  Cher  les  oiseaux,  bou¬ 
quet  de  plumes  situé  a  l'extrémité  inférieure  du 
corps.  Cher  les  poissons.  les  serpents  et  les  in¬ 
sectes,  extrémité  du  corps  opposée  a  la  tête  :  la 
queue  du  lézard,  une  fuis  coupée,  se  légénér*.  Tige, 
support  des  Meurs,  des  feuilles,  dos  fruit*  et.  par 
analogie,  appendice  en  forme  de  queue  ;  queue  d'une 
lettre  alphabétique,  d  une  note.  etc.  Appendice  d  un 
obiet  servant  à  le  saisir  :  la  queue  d'une  casserole. 
Suite,  fin  de  quelque  chose  ;  la  queue  de  l'hiver.  Partie 
d’un  vêtement  qui  traîne  par  derrière  :  queue  d'une 
robe.  Queue  de  billard,  instrument  de  bois  pour  pous¬ 
ser  les  billes.  Longue  traînée  de  lumière  qui  suit  la 
corps  d  une  coinete.  A  la  queue  leu  leu,  v.  i.kij.  Fia. 
Derniers  rangs  :  queue  d'une  procession.  Suite  Je 
personnes  qui  attendent  pour  entrer  à  tour  d<-  rang. 

QUEUE  (l.eA)  n.  f.  Sorte  de  futaille.  Sorte  de 
pierre  à  aiguiser,  dont  le  nom  s'écrit  aussi  gur.ux. 

QUEUE-D'ARONDE  (Aed)  n.  f.  Sorte  de  tenon. 
(V.  ARofttiic.)  Pi.  de*  queues-tCaronde. 

Ql  Kl  B.-DK-COLHON  (Aed)  n.  f.  Tarière  termi¬ 
née  en  vrille.  PI.  des  queues-de-coclion. 

QLKLK-DK-MOKLB  (AeA,  rtl)  n.  f.  Large  pin¬ 
ceau  plat  à  l'usage  des  peintres  et  doreur*.  Fam. 
Habit  de  cérémonie.  PI.  des  queues-de-morue. 

QUKUIK-DK-HAT  (fred.  rn)  n.  f.  Espèce  de  pe¬ 
tite  lime  arrondie.  Tabatière  en  écorce  de  bouleau, 
dont  le  couverrle  est  soulevé  à  l'aide  d'une  petite 
lanière  de  cuir  ressemblant  à  une  queue  de  rat.  PI. 
des  queues-de-rat. 

QUEUE-MOUSSE  (kel 5)  n.  m.  Paillasse  grotesque, 
dont  la  perruque  est  terminée  par  une  queue  nouée 
par  uu  ruban  rouge.  PI.  des  queues-rouges. 

QL'KUNOT  (Aeu  io)  n.  tu.  Tube  de  verre  au  moyen 
duquel  on  fait  le  vide  dans  les  ampoules  électriques. 

qlEUMni-quki  Mi  (heil-si-heu-Mi)  loc.  adv.  De 
même,  pareillement.  iPeu  us.) 

queuter  (keà-té)  v.  i.  Pousser  d'un  seul  coup 
les  deux  billes  avec  la  queue,  au  billard. 

QUEUX  (Aeù)  n.  m.  liât,  coquusj.  Cuisinier  ;  les 
maîtres  queux  du  roi  (Vx.) 

QUEUX  [ke&)  n.  f.  <!at.  coj.  colis).  Sorte  de  pierre 
à  aiguiser  :  queux  à  faux.  (On  écrit  aussi  quxue.) 

OUI  (Ai)  pr.  rel.  (lat.  qui).  Lequel,  laquelle,  etc. 
Celui  qui.  quiconque  :  aime:  qui  tous  aime.  Quelle 
personne  :  qui  est  là  ?  Qui—,  qui...  Lun,  l’autre  : 
qui  veut  du  froid,  qui  du  chaud.  Qui  que  ce  soit, 
quelque  personne  que  ce  soit. 

QUIA  (h)  ( Au  i- ia )  loc.  adv.  (du  lat.  quia,  parce 
que).  Hors  d'état  de  répondre  :  être  a  quia.  Mettre 
quelqu'un  a  quia  (comme  un  homme  qui  ne  sait  ré¬ 
pondre  autre  chose  que  parce  que).  Dans  un  étal  Ue 
dénuement  complet  :  étie  réduit  à  quia. 

Qiinu'N  (l.u-i-buss)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  avec 
quoi).  Pop.  Argent  monnayé  :  avoir  du  qitibus. 

QUICHE  (At-c/iej  n.  f.  Art  culin.  Sorte  de  fian 
qu'on  fait  en  Lorraine  avec  de  la  creme,  du  lait.  etc. 

QUICONQUE  (Ici)  pr.  Ind.  (lit.  quitumque  >.  Toute 
personne  qui.  Quiconque  est  du  masculin  cl  n'a  point 
de  pluriel.  Cependant,  quiconque  est  quelquefois  du 
féminin  et  peut  être  suivi  d'un  adjecltl  de  ce  genre, 
lorsqu’il  se  rapporte  à  une  femme  :  mesdemoiselles, 
quironque  de  vous  sera  désobéissante,  je  la  punirai. 

QUIDAM  tki-dam'  ou  kui-dmn'),  ANE  n.  (du  lal. 
quidam,  un  certain).  Personne  dont  ignore  ou  dont 
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on  no  dit  point  le  nom  :  un  quidam  survint.  Pt.  de* 
quidams.  dattes. 

QIIDDITK  (ku-id-di)  n.  r.  (du  tat.  quid ,  quoi). 
Philos,  scol.  Ensemble  des  conditions  qui  détermi¬ 
nent  un  être  particulier.  (Vx.) 

Ql  iet  (Auï-é).  ETE  adj.  (du  lat.  quietut.  tran¬ 
quille).  .Tranquille.  calme:  existence  quitte.  (V*.) 

QUIÈTEME.vr  (kui-é-te-man)  adv.  Tranquil¬ 
lement.  . 

Ql  IETIMME  Ikui-i  lis  me)  n.  m.  Doctrine  mv'ti- 
que  professant  l'efilcacité  de  l'amour  pur  de  Dieu 
pour  notre  salut.  (V.  Part.  Iiist.) 

QI'IÊTIMTE  (hui-é-tù-te)  n.  et  adj.  Qui  suit  la 
doctrine  du  quiétisme  :  if Guynn  fut  quiétiste. 

QI'IKTI'UE  (Ai-é  ou  Aui-é)  n.  f.  Douce  tranquillité 
dame  :  la  lionne  conscience  met  la  quiétude  au  cœur. 

QtIL.VO*  (Ai)  n.  m.  (de  coin).  Gros  morceau  de 
pain  pris  au  bord  de  la  miche  :  couper  un  quignon. 

Ql  ll.l. ALE  (Ai,  //  mil.)  n.  m.  Mar.  Droit  nue  les 
navires  payent  dans  les  ports  de  France,  la  pre¬ 
mière  foi*  qu'ils  y  entrent. 

QCll.l.E  (Ai,  Il  rail.)  n.  f.  (holland.  Aie/).  Pièce 
de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  navire 
et  sur  laquelle  s'appuie  toute  la  charpente  :  la  quille 
est  comme  l'épine  dorsale 
du  na cire. 

Qi  ii.i.E  (Ai.  //mil.)  n. 
f.  (orig.  german  ).  Mor¬ 
ceau  de  bois  long  et 
rond,  que  l'on  s'exerce  à 
renverser  à  l'aide  d’une 
boule  :  jouer  aux  quilles. 

Ql  ii.l.EH  (Ai.  Il  mil., 
é)  v.  i.  Lancer  une  quille 
le  plus  prés  possible  de 
la  boule,  ailn  de  décider  qui  jouera  le  premier.  Redres¬ 
ser  les  quilles.  V.  t.  Jeter  des  quilles,  des  bâtons  dans 
les  Jambe*  de  quelqu'un.  Chercher  à  atteindre,  avec 
des  projectiles  jetés  a  la  main.  Ant.  Déquiller. 

Ql  ll.l.ETTE  (Ai.  Il  Uill.,  i-te)  n.  f.  Lirin  d'osier 
enfoncé  en  terre  pour  y  prendre  racine. 

qihi.i.ieh  (Ai.  Il  in  11  ,  é)  n.  m.  Espace  carré, 
dans  lequel  on  range  les  neuf  quilles.  Ensemble  des 
quilles  composa  rit -un  jeu. 

Qt  II. I. Ollt  (Ai.  U  mil.,  oir)  n.  m.  Mar.  Long  bâ- 
t*ui  employé  dans  les  corderies  pour  faire  tourner 
un  dévidoir  au  touret. 

Ql  II. 1.0*  (Ai,  Il  rail.,  on)  n.  m.  Chacun  des  bras  de 
la  croix,  dans  la  garde  d'une  épée,  d'une  baïonnette. 

Qll.VtlHE  (Au-i-ué-re)  adj.  (lat.  quinarius).  Qui 
peut  se  diviser  exactement  par  cino  :  tous  tes 
nombres  terminés  par  un  5  ou  par  un  0  sont  qui¬ 
naires.  Qui  a  pour  base  le  nombre  cinq  :  numéra¬ 
teur  quinaire.  N.  m.  Monnaie  d'argent  romaine. 

QEIA'AIJD,  E  (A i-nO.it-de)  adj.  Honteux,  confus  : 
rester  nuinaud  derant  une  réprimande  méritée. 

Qtl.VAl  DEHIK  (Ai  nd  de-rl)  n.  1.  Fadaise;  style 
doucereux  et  affecté,  imite  de  Qmnault. 

Qt:  IA  C'A  II.I.E  (Ain-An.  Il  mil.)  n.  f.  (pour  clin- 
caille.  de  même  orig.  que  Clinquant).  Tout  usten¬ 
sile  de  fer  ou  de  cuivre.  Fam.  Monnaie  de  cuivre. 

QC lAC'A H.I.EHIE  (Ain-Aa,  Il  mil.,  e-rt)  n.  f. 
Marchandise  de  toute  sorte  de  quincaille. 

QI  IACAIEEIEH  (Ain  An.  // mil.,  é)  n.  m.  Mar¬ 
chand  de  quincaillerie.  m 

Qt  i.vtovti:  (Ain)  n. 
m.  (lat.  quincunx).  As¬ 
semblage  d'objets  dis¬ 
posés  par  cinq  (quatre 
en  carré  et  un  au  mi¬ 
lieu).  Plantation  dispo¬ 
sée  en  quinconce. 

Ql  l.M  OAI  IAI.,  E, 

Atl  (A in)  adj.  Qui  est 
disposé  en  quinconce. 

(Peu  us.) 

QUIADECIMV1IIH 

( ku-in-dé-sini-vir )  ou 
QEIKDÉCEMVIRS 
(sém‘)  n.  m.  pl.  (du  lat. 
quinderim.  quinze,  et 
vir,  homme).  Nom  des 
quinze  magistrats  romains  chargés  de  garder  les 
livres  sibyllins  et  d  accomplir  certaines  cérémonie*. 
S.  un  quindécimtnr  ou  quindécemvir. 


'w •-  *v 

Arbres  en  quincpnce. 


Qt'lAR  (Ai-nel  n.  m.  (du  lat.  qui  ni,  cinq).  Cinq 


numéros  pris  à  la  loterie  et  qui,  pour  que 

mbte. 


'on  ga¬ 
gnât,  devaient  sortir  ensemble.  Coup  de  dès  qui 
amène  deux  cinq,  au  trictrac.  Sérié  de  cinq  numéro* 
placés,  au  loin,  sur  la  meme  rangée  horizontale 
d'un  canon.  Fi  g.  Un  quitte  «  la  loterie,  avantage 
très  grand  et  difficile  à  obtenir. 

Ql'iAK,  E  (A/’ adj.  Ilot.  Se  dit  d'objets  disposé! 
cinq  par  cinq  :  feuilles  quittées. 

Ql  iaiae  (/.t)  n.  f.  (de  quitta,  pour  quinquina). 
Substance  amere.  contenue  dans  l  écorcc  de  quin¬ 
quina  :  le  sulfate  de  quinine  est  tin  fébrifuge  re¬ 
nommé.  Nom  donné  abusiv.  au  sulfate  de  quinine. 
—  La  quinine,  découverte  en  IS-'O  par  Pelletier  et 
Cavcntou  dans  les  vcorec»  de  quinquina,  est  géné¬ 
ralement  administrée  en  cachets  ou  en  injections 
hypodermiques  sous  forme  de  sulfate  ou  de  chlorhy¬ 
drate.  Elle  est  le  spécifique  du  paliidi*uie,  dont  clic 
tue  le  parasite.  Elle  est  aussi  employée  coutrc  la 
migraine,  les  névralgies,  etc. 

Qt  iaoi.a  (Ai)  n.  m.  (mot  espagn.).  Valet  de  cœur, 
au  Jeu  de  reversi.  . 

Qt  INOI.ÉIAF.  (Ai)  n.  f.  Substance  extraite  de 
l'huile  de  goudron  de  houille. 

QllAQtALÉAAiiiE  ( l,u-in-koua-jé-ni-re )  n.  et 
adj.  (lat.  quinquageiiarius).  Agé  de  cinquante  ans  : 
un  quinquagénaire  encore  très  vert. 

QUAQKAlÉsiaie  Iku-in-kou-a-jé-si-me)  n.  t. 
(du  lat.  quinquagtsimus,  cinquantième).  Dimancho 
qui  précédé  le  premier  dimancho  de  carême  et  qui 
est  le  cinquantième  jour"  avant  Pà.ques  :  la  Qum- 
quagésime  s'appelle  aussi  dimanche  gras. 

Ql  l*Ql E.WAI,  (/.u  ïu-Au-é  |Aé,  Acad.)),  E  adj. 
(la U  quinquettnalis  ;  do  quinque,  cinq).  Qui  a  lieu  de 
cinqen  cinqans. Qui durecinq  ans:  plan  quinquennal. 

QUI  A'Ql'EAO VE  (Au-irt-Aejn.in.i du 
lat.  quinque.  cinq,  et  novem.  neuf). 

Jeu  ancien  qui  sc  jouait  avec  deux 
dés.  et  dans  lequel  les  nombres  cinq 
et  neuf  donnés  par  les  des  faisaient 
gagner. 

Ql  l*Ql  Elit  E  U.u-in-l.u-ir-se)  n. 
tn.  (lat.  quinquertium  de  quinque. 
cinq,  et  ars,  art).  Equivalent,  chez 
les  Romains,  du  pcntathlc  grec. 

QEIAQIEIIEME  (Au-ïu  Au-é)  n.t. 

(du  lat. quinque. cinq. et  remus. rame). 

Navire  a  cinq  rangs  de  rameurs,  à 
cinq  étages  de  rames. 

QVIAQKET  (Ain-Aé)  n.  m.  (du  Quinqncl. 
n.  du  fabricant).  Lampe  il  double  cou¬ 
rant  d'air,  avec  récipient  d'huile  supérieur  A  la  mèche. 

Ql'lAQllAA  (Am-Ai-no)  n.  m.  Genre  de  rubiacccs 
du  Pérou,  dont  le  nom  scientifique  est  cinchona,  et 
qui  fournissent  une  écorce 
amère  et  fébrifuge  appelée 
aussi  quinquina  :  le  quin¬ 
quina  est  exploité  pour  ses 
propriétés  thérapeutiques.  (V. 

QUININE.  ) 

Qt  IAT  (Ain)  adj.  m.  (lat. 
qxnntus).  Cinquième  du  nom: 

Charles-Quinl. 

Ql'l ATAIAE  ( kin-ti-ne ) 
n.  r.  ou  QEIATAA  (Aïn)  n. 
m.  (lat.  quintana).  Manne¬ 
quin  monté  sur  un  pivot  et 
armé  d'un  bâton,  de  manière 
que,  lorsqu'on  le  frappait 
maladroitement  avec  la  lance 
il  tournait  et  assenait  un 
coup  sur  le  dos  de  celui  qui 
l’avait  frappé.  Fig.  Servir  de  quintaine.  être  l'objet 
habituel  dallaques. 

Qll.ATAl.  (Ain)  n.  m.  far.  quintar).  Poids  do  cin- 
quan  te  kilogrammes.  Oui  n  lal  métrique. 
poids  de  cent  kilogr.  Pl.  des  quintaux. 

QllATE  (Ai’n-fe)  n.  f.  (de  quint). 

Musiq.  Intervalle  de  cinq  notes  consé¬ 
cutives.  Espèce  de  grand  violon.  Au 
piquet,  série  de  cinq  cartes  de  même 
couleur.  Escr.  L’un  des  engagements  de  la  ligne 
haute.  Parade  correspondant  â  cet  engagement  |V. 
escrime).  Accès  de  toux  violent  et  prolongé  (qu  on 
croyait  autrefois  ae  produire  de  cinq  en  cinq 


Çuiii>|iiina. 


Quinte. 


heur*»;  :  quinte  de  toux.  Fig.  Caprioe,  mauvaise 
humeur  qui  ee  manifeste  tout  à  coup. 

Q( ütTBrBl'Il.LB  (fiin-te  feu,  Il  mil.)  n.  f  Bot. 
Potenlille  rampante.  Blas.  Fleuron  1  cinq  feuillet 
pointues.  N.  m.  Ornement  d'architecture  A  cinq  lobes. 

QUiKTENMENfE  ( kin-lês-san-te )  n.  f.  (de  qui nie, 
cinquième,  et  essence).  Philo ».  Substance  élhèréc  et 
subtile.  tirée  du  corps  qui  la  renfermait  et  dégagée 
des  quatre  éléments  plus  épais.  Ce  qu'il  y  a  de  prin¬ 
cipal,  de  meilleur,  de  nlus  Un  dans  une  chose  :  la 
quintessence  de  la  philosophie.  Tout  le  profit  qu'on 
peut  tirer  d'une  «(Taire. 

QVIWTBMNB.XCIB  [kin-tês  san-si-é),  B  adj.  (do 
quinreMcncier).  Trop  subtil  :  pensée  quintessenciét. 

VI ■  vrEMMENl ieh  \kin-tes  san  >i  i)  y.  t.  1S0 
conj.  comme  prier.)  Raffiner,  subtiliser  :  let  Pré¬ 
cieuses  quintessenciaieni  l'amour. 

VI  i.tTKTTt;  [ku-in-ti-tt)  n.  m.  (ital.  quintetto ). 
Morceau  de  musique  a  cinq  parties. 

V*  ixtki  TL,  El  ME  (Ain-feu,  eu-ae)  adj.  Sujet  A  des 
quintes,  à  des  caprices  .  avoir  l'humeur  quinteuse. 

Qiivnui  (Au  in)  n.  m.  Cinquième  jour  de  la 
décade  républicaine. 

Qi  t\Tll.  (ku  in  til)  n.  m.  Strophe  de  cinq  vers 
sur  deux  rimes. 

(ji  miu  iox  (ku  in-ti  li  on)  n.  m.  Nombre 
formé  de  mille  qualrillions. 

VI  m  o  lAu-m)  adv.  Cinquièmement. 

VI  I.XiTI'Pl.K  (Ati  in)  adj.  (Int.  quintuple! ).  Qui 
vaut  cinq  lois  autant  :  trente  est  quintuple  de  six. 
N.  in.  Nombre,  quantité  quintuple  t  rendre  le  quin¬ 
tuple.  Ant  Cinquième. 

V»  IXTIPLEII  (ku-in-tu pli)  v.  t.  Rendre  cinq 
fois  aussi  grand  :  quintupler  ton  ret  enu. 

Qti\ztl\E  n.  f.  Quinze  ou  environ  une  quin¬ 
zaine  de  fi  ancs  Déux  semaines  :  dans  une  quinzaine. 

yt  i v/.r  (kiit- se)  adj.  num.llat.  qidndecim).  Trois 
foi»  cinq  Quinzième  :  Louis  quinze.  N  m.  Le  nombre 
qui  tue.  Quinzième  Jour  d'une  période- une  quinzaine. 

Qt  ix/.ot  iXbTK  (frin-ïe  t'in)  n.  m.  pl.  Hospice 
fondé  à  Taris  par  saint  Louis  pour  trois  cents  aveu- 

Îles.  tEn  ce  sens,  s'écrit  avec  une  majuscule.)  N.  m. 

’aui.  l'n  aveugle  pensionnaire  de  cet  hflpital  :  un 
quinze-vingt.  Adjecli v.:  *'/  était  devenu  quinze-vingt. 

(Jl  i\7.ikhe  Ainiartjnum  ord  de quinze. N.  tire 
le.  la  quinziéme.  N.  m  La  quinziéme  partie  d'un  tout. 
QI  IXZll  MKHEXT  adv  En  quinzième  lieu. 
QI'IPO  ki-po)  ou  QVIPI’  (AO  n.  m.  Cordelette  à 
noeuds,  dont  les  anciens  Péruviens  se  servaient  pour 
établir  des  comptes  et  exprimer  certaines  idées. 

yill’HOQlO  Iki  pro  ko)  n  m.  (du  lat .  quid  pro 
quud.  un  qui d  pour  un  quod).  Méprise  qui  fait  prendre 
une  chose  pour  une  autre  :  beaucoup  de  vaudevilles 
sont  fondés  sur  d'invraisemblables  quiproquos. 

V*  IMITE  (Au-i)  n.  m.  Nom  des  citoyens  qui  rési¬ 
daient  a  Rome,  par  opposition  à  ceux  qui  étaient 
■ous  les  armes. 

Vt'IMCil.E  (Au  is-ka  le)  n.  m.  Ocnre  d'oiseaux 
lassereaux  dentirostres,  répandus  surtout  dan» 
Amérique  centrale  et  remar¬ 
quables  par  leur  belle  livrée 
nuire  à  reflets  éclatants  ou  do¬ 
mine  le  ronge. 

qi  H  Tixi  E  Iki-tan-se)  n.  f 
Attestation  écrite,  par  laquelle 
un  créancier  déclare  un  débiteur 
quitte  envers  lui  :  donner,  rece¬ 
voir  quittance.  —  Les  quittances 
doivent  ftre  timbrées  (0  (JS  jus¬ 
qu  a  103  francs.  0.50  de  101  a 
1.000  lianes.  1  fr.  au-dessus  de  Cuisrale 
t.000  fr.)  Celles  de  10  lianes  et 

au-dessous  ne  sont  pat  assujetties  a  cette  taxe, 
ainsi  que  cerlaine»  quittances  administratives  Le 
droit  lia  timbre  est  du  par  la  personne  au  profit  de 
aquelle  on  donne  quitus  Le  timbre  mobile  ap¬ 
posé  doit  être  annulé  par  l'inscription  de  la  date  de 
oblitération  et  par  la  signature  de  la  personne 


qui  délivre  la  quittance.  L'absence  de  timbre  et  1  an 
nulation  irrégulière  sont  passibles  d  une  amende. 

VI  lTTA.\t'Ell  (ki  tan-sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille 
■ous  le  c  devant  a  et  o  :  il  quittança,  nous  quittan¬ 
çons  \  Donner  quittance  de  :  quittancer  un  mémoire. 

VI  ITTE  (Ai-le)  adj.  (du  lat.  quietus.  tranquille).  Li¬ 
bère  de  ce  que  l'on  devait.  Fia.  Libéré  d'une  obligation 
morale.  Délivré  :  quitte  d'embarras.  Quille  pour, 
quitte  à.  sauf  A.  en  subissant  le  seul  inconvèuient  de. 
Tenir  quitte,  déclarer  exempt,  dispenser.  Etre,  faire 
quitte  u  quitte. ne  se  devoir  plus  rien  de  partet  d'autre. 

V*  ITTEH  (At-fé)  v.  t.  Tenir  quitte  de  :  quitter 
quelqu’un  des  intérêts.  Céder  :  quitter  ses  droits  à 
que/qn  un.  Se  séparer  de  quelqu  un  :  quitter  ceux 
qu'on  aime.  Abandonner  :  quitter  ses  etudes.  Oter 
quelque  chose  de  dessus  soi  :  quitter  set  habits.  Se 
retirer  de  quelque  lieu  :  quitter  Paris.  Quitter 
prise.  lAcher,  laisser  aller.  Quitter  la  vie.  mourir. 
Quitter  le  monde,  embrasser  la  vie  religieuse. 

yirriM  Iku-i-tuss )  n.  m.  (même  etymol.  que 
quille ).  Arreté  d  un  compte,  qui  atteste  que  la  ges¬ 
tion  d'un  comptable  est  exacte  et  régulière  :  donner 
quitus  a  un  caissier. 

Vl'i-VA-l.  i  (Ai)  ou  V*  *  f  interj.  Cri  d'une 

personne  qui  entend  du  bruit. 

Vi  i-VIXE  ?  (Ai  loc.  interj.  Cri  d'une  sentinelle, 
d'une  patrouille,  à  l'approche  de  quelqu'un.  N.  m. 
Etre,  se  tenir  sur  le  qui-vire.  être  sur  ses  gardes, 
attentif  à  ce  qui  se  pas»e.  Pl.  des  qui-vive.  (On  écrit 
aussi  Ql’I  VIVE.) 

Vio.tn.i.EH  Ikou-a.  Il  mil.,  I)  v.  S.  Se  dit  d‘un 
cheval  qui  remue  continuellement  la  queue.  (Peu  us.) 

VI  Ol  -NCli  (Aoe)  n.  m.  Transcription  en  carac¬ 
tères  latins  des  caractères  annamites. 

QIOI  (Aoi)  pr.  rel.  (lat.  quid).  Lequel,  laquelle. 
Quelle  chose  ;  a  quoi  pensez-vous  ?  Quoi  que.  quel¬ 
que  chose  que  :  quoi  que  vous  fassiez.  Pc  quoi,  au 
moyen  de  laquelle  chose  :  avoir  de  quoi  vivre.  Sans 
quoi,  ou  sinon.  Un  te  ne  sais  quoi,  une  chose  que  je 
ne  saurais  définir.  Quoitiu'il  en  soit,  en  tout  état  dos 
choses.  Quoi  faisant,  en  faisant  cette  chose.  Interj. 
Qui  marque  l 'étonnement  :  quoi  !  vous  partez  ? 

V*  Oiyt  t:  [koi-ke]  conj.  (de  quoi,  et  que).  Encore 
ue.  bien  que  :  quoiqu'il  soit  pauvve.  —  S'écrit  en 
eux  mots,  quoi  que.  quand  il  signifie  quelle  que 
soit  la  chose  que  :  quoi  que  vota  dwlCJ.qaol  qu'il 
fasse,  on  ne  jei-n  pas  satisfait.  La  voyelle  e  de  quoi¬ 
que  ne  s'élide  que  devant  les  mots  {/.  elle,  on,  un. 
une.  On  met  au  subjonclifle  verbe  qui  vient  aprea 
quoique  ou  quoi  que. 

VIOLI9ET  ( ko-li-bè )  n.  m.  (du  lat.  quod  libel,  ce 
qui  plaît).  Plaisanterie,  mauvais  jeu  de  mots  :  *  en- 
fuir  sous  les  quolibets  du  public. 

QIOHI  H  (ko-rom')  d.  m.  (mot  lat.  signif.  dés¬ 
uets).  Nombre  nécessaire,  parmi  les  membres 
'une  assemblée  délibérante,  pour  qu'un  vote  soit 
valable  :  le  quorum  n'a  pas  été  atteint. 

VI  OTE-l‘.*llT  ( ko-le-par )  n.  f.  (Ut.  quota  part). 
Part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la 
n-pai  lition  d'une  somme  totale  payer  ta  quote-part, 
Pl.  des  quotes-parts. 

VI  OTIDIEN,  EWE  ( ko-ti-di  in.  é-ne)  adl.  (du 
lat.  quotidie,  chaque  jour).  De  chaque  Jour.  N.  m. 
Journal,  gazette  qui  parait  tous  les  jours. 

VIOTIOIEXNETÉ  ’kn-ti  di-t-ne)  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  quotidien.  (Peu  us.) 

Ql'OTlBXT  Iko-si-an)  n.  m.  (du  lat.  quotient, 
combien  de  fois).  Résultat  de  la  division. 

Vl’OTITE  (Ao)  n  f.  (du  lai.  quotas,  combien). 
Somme  fixe  A  laquelle  monte  chaque  quote-part. 
ImpiTt  de  quotité,  celui  par  lequel  on  détermine  im¬ 
médiatement  ce  que  chacun  doit  payer  proportion¬ 
nellement  à  son  avoir,  par  opposition  aux  impôts 
de  répartition.  Quotité  disponible,  portion  de  biens 
dont  la  loi  permet  à  une  personne  de  disposer  par 
donation  ou  testament  :  la  quotité  disponible  varié 
arec  le  nombre  des  enfants,  et  la  partie  non  dispo¬ 
nible  porte  le  nom  de  réserve. 


n.  m.  et  T.  ( tr-re  ou  re).  Dix-huitième 
lettre  de  l'alphabet  et  la  quatorzième 
des  consonnes  de»R  majuscules;  un 
r  minuscule  (Cette  lettre  est  le  type 
des  consonnes  vibrantes.) 

HA  n.  m.  invar.  Coups  de  baguet¬ 
tes  donnés  sur  le  tambour,  de  façon 
à  former  un  roulement  très  bret. 

RAB.ltHAi.*:  n.  m.  tam  Drl'aul  ou  discours  de 
celui  qui  rahAche  :  les  idées  /es  vins  justesse  décon¬ 
sidèrent  en  tombant  dans  te  ralàeliage. 

HABlCIlEH  (c/ié)  v.  t.  et  t  ham.  Revenir  sou¬ 
vent  et  inutilement  sur  cc  qu'on  a  dit  :  rabâcher 
d’ennuyeux  conseils;  rabâcher  constamment. 

HAHl<  IIKKIB  (rf)  n.  f  Fam.  Répétition  fati¬ 
gante,  inutile. 

K abAchetr,  El'ME  (eu-se)n.  ham. Qui  rabiche. 

HAHAIM  ( bt )  n.  m.  Diminution  du  çrix  accordée 
par  un  marchand  à  un  acheteur  :  t  endre  au  rabais. 
Adjuger  une  entreprise  au  rabais,  à  celui  qui  «'en¬ 
gage  A  l'exécuter  au  plus  bas  prix. 

HABXIMKKMK.tIT  (6é-»è  man)  n  m.  Diminution, 
rabais  :  te  rabaissement  des  prix.  Fig.  Action  de  ra¬ 
valer.  d'humilier.  (Peu  us.)  Ant.  lUbsunnucui. 

H  abaimseh  (6é-sé)  v.  t.  (du  pré  f.  re.ct  dcafcnister). 
t  Mettre  plus.  bas.  Diminuer  :  rabaisser  le  pnx  des 
'denrées.  Déprécier:  rabaisser  une  mai chandise. 
Fig.  Humilier  :  rabaisser  r  orgueil  de  gueigu  un. 
Rabaisser  la  voix,  élever  moins  U  voix  Me  mbais- 
str  V.  pr.  S'avilir  Ant.  Rehausser,  rrlrser. 

KARAlhMKlH  (bè-seur)  n.  m.  Celui  (pu  rabaisse. 

R.tRA.V  a.  m  (holl.  raaband).  Mar.  tirosse  lisse 
ou  tresse,  servant  a  amarrer  certains  objets. 

HARaNEH  (né)  ou  HABANTKH  (té)  v.  t.  Serrer 
avec  un  raban.  Perler  une  voile  sur  sa  vergue. 

RABAT  (ba)  n.  m.  Morceau  d'étolfe  blanche,  noire 
ou  bleue,  de  batiste  ou  de  dentelle,  que  portent  au 
cou  les  gens  de  robe  et  dVglise,  les  uu-mbres  de 
I  Université  en  robe.  etc.  Action  de  rabattre  1<- gibier, 
en  chasse.  (Dans  cc  sens,  on  dit  aussi  ksi-sttsol.) 

RABAT-BAtl  Iba  tû)  ou  RABtT-L'KtU  (bu  lu, 
n.  m.  invar.  Morceau  de  fuir  ou  chiffon  applique  con¬ 
tre  une  meule  pour  empêcher  l'eau  degicli-raudclior». 

rabat-joie  (ba  joi)  n.  m.  invar.  Hounnc  triste, 
ennemi  de  la  Joie.  Sujet  de  chagrin  qui  vient  trou¬ 
bler  l'etat  de  Joie  où  I  on  était.  Adjectiv.  :  un  esprit 
rabat-joie. 

H  AB  ATT  a  (à  te  ( bata-jt )  n.  ir.  Rabais  Action  de 
««battra  la  gibier. 


RABATTEMENT  Iba-te-mnn)  n.  m.  Action  de 
rabattre.  Géom.  Mouvement  de  rotation,  qu'on  fait 
subir  a  une  figure  plane  pour  l'amener  dans  un  des 
plans  de  projection.  Ant  Halàvaïuaui. 

H.tHATTEtR  Iba-teur)  n.  ut.  Celui  qui,  à  la 
chasse,  rabat  le  gibier  pour  les  chasseurs  :  lièvre 
poui suivi  par  les  rabatteurs. 

R  ABATTOIR  (ba-roir)  n.  m.  Outil  pour  détacher 
tes  arduises  du  bloc.  Outil  pour  rabattre  les  bords 
d'une  pièce  d'ouvrage  quelconque. 

RABATTRE  ( ba  lte)  v.  t.  (Se  conj.  comme  bat¬ 
tre.)  Rabaisser  ce  qui  s'élève  :  rabattre  son  collet. 
Aplatir  :  ,  abattre  un  ph.  Retrancher  du  prix  d'une 
chose  -  je  n'en  rabattiai  pas  un  centime.  Rassem¬ 
bler  le  gibier  h  l'endroit  où  sont  les  chasseurs. 
Fig.  Abaisser  :  rabattre  l’orgueil.  Rabattre  un 
arbre,  couper  un  arbre  jusqu'à  la  naissance  des 
branches.  Rabattre  le  marbre,  le  polir  avec  de  la 
terie  cuite  pulvérisée.  V.  i.  Diminuer  de  :  r  abattre 
de  ses  prétentions.  En  rabattre,  diminuer  les  pré¬ 
tentions,  la  valeur,  etc  ,  de  quelque  chose.  «•  rs* 
••mire  v.  pr  Se  détourner  de  son  chemin  pour  en 
prendre  un  autre  !  m  niée  se  ralathl  sur  la  ville. 
Fig  Changer  brusquement  de  pr->pos  :  se  »  abattre 
*ur  ta  politique  Ant.  Relever. 

RABHI  (r.t-bi)  n.  m.  Forme  du  mot  rabbin,  em¬ 
ployée  au  vocatif  ou  comme  titre  précédant  un  nom 
propre. 

H  AMniN  (la  bin)  n.  m  (de  l'hébr.  rabb.  maître). 
Docteur  de  la  loi  juive.  Ministre  du  culte  judaïque. 
Grand  rabbin,  chef  d'une  association  cultuelle, 
Israélite. 

it  «ruinât  ( i-a  bi  na )  n.  m.  pignité,  fonction  d« 
rabbin 

HAnBiSlQTB  ( ra-bi )  adj.  Qui  a  rapport  aux  rab¬ 
bins. 

HAtiniNlMWElKT-bt  Nt's-mrf  n  m  Doctrine  issue 
de  la  tradition  judaïque  et  des  controverses  des 
rabbins 

R  «IIIIIAIMTE  Ira  biniste)  OU  R  IHR  ANIHTF. 

(ru  ha  nis-tei  n.  ni  Ci  lui  qui  suit  la  doctrine  des 
rabbins. 'qui  étudie  li-urs  livres. 

KAMDOI.OI.il'.  i  jf;  n  f  Mo  gr  rhabdn*.  baguette, 
et  tugus,  discours.  Arithmétique  dans  laquelle  h-s 
calculs  sont  lait»  a  laide  de  p<  tites  baguettes  sur 
lesquelles  sont  écrits  des  nombres  simples. 

RARDOM  1NAIK  ou  riiaiiooiiam  IF.  (jfl  n  f. 
(du  gr.  rhabdos.  h-tguelle,  et  numteia.  divination;. 
Divination  as  moyeu  de  baguettes 
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RABDOMAWCiBtt,  ENNB  («fin,  é-ne)  n.  Qui 
pratique  la  rabdomancie. 

HtRKl.tiNKHiK  (féxe-rf)  n.  f.  Plaisanterie 
libre,  dam  le  genre  de  celles  de  Rabelais 

ntBKMINIKti,  KVXR  (<«-11  in.  é-nej  ad]  Qui  est 
propre  a  Rabelais  :  In  proie  rabelaisienne  est  pleine 
e t  colorie.  Qui  rappelle  le  genre  de  Rabelais  :  plai- 
s nnterie  rabelaisienne.  N.  ni.  Partisan  de  Rabelais. 

radktih  v.  t.  Rendre  plus  bête.  V.  I.  Devenir 
plus  bête.  (Peu  ns.) 

RADIDOCIIKK  [chi)  V.  t.  Pop.  Réparer,  rac¬ 
commoder.  h'ig.  Réconcilier. 

HARIOLB  n.  f.  Variété  de  chou-rave  et  de  chou- 
navet. 

RABIOT  (6i-o)  ou  BABI  Al)  (6i-d)n.  ni  Arg.mil. 
Vivres  qui  restent  apres  la  distribution  faite  à  une 
escouade.  Prélèvement  frauduleux  sur  les  rations  à- 
distribuer.  Temps  de  service  supplémentaire.  Im¬ 
posé  A  un  soldat,  pour  racheter  les  journées  de  pri¬ 
son  qu'il  a  encourues  :  faire  du  rabiot. 

uibiqi  K  adj.  (du  lat.  mines,  rage).  Qui  a  rap¬ 
port  à  la  rage  :  microbe  rabique. 

BlBI.K  n.  m  Partie  de  certains  quadrupèdes,  qui 
s'étend  depuis  le  bas  des  épaules  jusqü'ù  la  queue  : 
1*  râble  d'un  lapin,  d'un  lièvre  Instrument  en  fér 
recourbé  h  angle  droit,  A  manche  en  buis,  servant 
à  remuer  la  braise,  le  charbon  dans  le  four. 

H&BI.K.  K  ou  st  iRl.d,  B  adj.  Qui  a  lo  râble 
épais  :  un  liiore  bien  râbli. 

hAbi.ciib  n.  f  Mar.  Rainure  triangulaire  prati¬ 
quée  dans  la  quille,  letrdve  et  l'étambot  des  navires 
eu  bois,  pour  y  loger  les  ex¬ 
trémités  des  bordages. 

BABO.VAISI  (bo  nir)  V.  t. 

Rendre  meilleur  :  le*  bonne s 
caret  rabonnittenl  le  rin. 

RABOT  (fin)  n.  m.  Outil 
de  menuisier,  servant  à  apla¬ 
nir  le  bois  ou  à  le  moulurer  :  ,llbol  dt  menuilitr 
les  robots  a  moulurer  piéti¬ 
nent  différents  noms  :  bouvet,  mouchetlee,  etc. 
D'une  maniéré  générale,  outil  servant  à  unir,  h 
aplanir,  à  parachever.  Instrument  à  long  manche, 
pour  remuer  le  mortier. 

RABOTAOB  OU  H  SB  OTE  «B. VT  (msn)  n.  m. 
Action  de  raboter.  Son  résultat. 

HABOTBH  (té)  v.  t.  Aplanir  avec  un  rabot  :  ra¬ 
boter  une  planche.  Fig.  Polir,  donner  le  fini  à  : 
raboter  ton  style. 

BABOTF.cn  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  n'est  em¬ 
ployé  qu'à,raboter. 

r  a  dots:  (nb  (teu-te)  n.  f.  Machine-outil  ser¬ 
vant  A  raboter. 

HABOTEUI,  BOBS  (tert.eu-ze)  adj.  Couvert  d'as¬ 
pérités.  Inégal  :  chemin  raboteux.  Fig.  Rude, 
inégal  :  style  raboteux.  Aist.  Val,  égal. 

HAROVRitl,  B  adj.  Petit,  chétif  :  la  vigitation 
polaire  est  généralement  rabougrie. 

RABOV4.RIR  v.  i.  Ne  pas  prolftcr.  s'étioler,  en 
parlant  des  arbres,  etc.  V.  t.  Retarder  la  croissance 
de  :  le  froid  rabougrit  les  arbret.  Me  rabougrir  v. 
pr.  Se  recroqueviller  :  on  se  rabougrit  avec  l'âge. 
Fig.  Perdre  ses  qualités  :  l'esprit  te  rabougrit  dans 
rinaetion. 

RABOVOBiBHBMBirr  ( gri-se-man )  n.  m.  Etat 
d'une  chose,  d'une  personne  rabougrie. 

RABOVH.l.BR  (bou.  Il  mil .  é)  v.  t.  (mot  berri¬ 
chon).  Troubler  (l'eau)  pour  prendre  plus  facilement 
les  poissons. 

R  A  bovivi.br  B  (6<>u,  Il  mil.)  n.  f.  Terrier  peu 
profond,  où  les  lapins  déposent  leurs  petits. 

RAROVIIJ.BCR,  B  VOS  (6ou,  «  mil.,  eu-*«)  n. 
Celui,  celle  qui  rabouille. 

R  A  BO  Vil. 1.0  IR  («  mil.)  n.  m.  Bâton  pour  ra- 
bouiller.  (On  dit  aussi  RASouu.i.oiaa  n.  f.) 

RABOVTBR  (ti)  bu  RABOCTIR  v.  t.  (du  préf.  r€, 
et  de  aboutir).  Assembler  deux  pièces  (de  bols,  de  fer) 
bout  A  bout.  Mettre,  coudre  des  {toffes  bout  a  bout 

RABOVTlMAtiB  ( ti-ea-je )  n.  m.  Action  da  ra- 
boutir. 

RARROVKR  ( brou-i )  v.  t.  Accueillir,  traiter, 
gronder  rudement  :  rabrouer  un  serviteur  négligent. 

RABROVBVR,  BVOB  (su-ze)  n  et  ad)  Celui, 
celle  qui  rabroue. 
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BACÂ  n.  m.  (mot  syriaque  :  terme  de  mépris  qui  se 
trouve  dans  saint  Matthieu).  Mot  injurieux  employé 
quelquefois  en  français  :  crier  <i  quelqu'un  raca. 

stACAbg  n.  m.  (de  raque).  Collier  disposé  autour 
d'un  niât  pour  diminuer 
le  frottement  d’une  ver¬ 
gue  et  la  guider. 

HAiAHAiT  [lia  ou)  n.  Racaee 

m.  (mot  arabe).  Poudre  6 

alimentaire,  en  usage  chez  les  Arabes,  composée 
de  sulep.  cacao,  gland  doux,  fécule  de  pommes  de 
terre,  riz.  sucre,  vanille. 

HAtAll.l.K  [ha.  Il  mil.)  n.  f.  Rebut  de  la  société, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  :  mépriser  le*  criai lleries  de 
la  racaille. 

HACCAMTlLI.AfcF  (ra-kasli,  Il  mil.)  n.  m.  Ré¬ 
paration  de  l'accastillage  d'un  navire. 

HACCAMTSI.I.EK  (ra-kas-ti,  Il  mil.,  é)  v.  t.  Ré¬ 
parer  l  accastillage  de. 

Il  ACCOMMODA  Dl.E  (ra-ko-mo)  adj.  Qui  peut  être 
raccommodé  :  déchirure  aisément  raccommodai' le. 

n  ACCOMMODAI»  B  (ra-ko-mo)  n.  m.  Réparation 
d'un  meuble,  d'un  vêtement,  etc. 

ilACCOMMODF.MF.vr  (rako-mo-dt-man)  n.  m. 
Réconciliation  apres  une  brouille. 

IIACCOMMODF.H  ( ra  kn-mn-dé )  v.  t.  Remettre 
en  bon  état  :  raccommoder  un  habit.  Réconcilier 
apres  une  brouille  :  raccommoder  des  amis.  Itcmrtlro 
en  meilleur  état  :  raccommoder  sa  fortune. 

IIACCOMMODKCR,  El  WK  (ra  ko-mo,  eu-Zt)  n. 
Qui  raccommode  :  raccommodeur  de  faïence. 

RACCORD  (»  <x  /.-or)  n  m.  Accord,  ajustement  de 
deux  parties  d'abord  séparées  d'un  ouvrage  '  faire 
un  raccord  entre  deux  serties  d'une  pièce.  Pièce 
métallique,  pourvue  d’une  vis  ou  d'un  manchon  (lleté 
permettant  de  maintenir  deux  tuyaux  bout  a  bruit. 

RACCORDEMENT  (ra-kor-de-man)  n.  m.  Action 
de  l'aire  des  raccords.  Courbe  de  raccordement, 
courbe  servant  à  passer  sans  ressaut  d'un  aligne¬ 
ment  a  un  autre.  Voie  de  raccordement,  voie  servant 
à  relier  l'une  à  l'autre  deux  voies  ferrées  distinctes. 

RACCOIIDKH  (ra-kor-dé)  v.  t  (du  préf.  re.etde  Ac¬ 
corder).  Joindre  par  un  raccord.  Servir  de  raccord 
a  :  raccorder  deux  bâtiments.  Ant.  (Séparer. 

RACCOCRCl,E  (ra-kour)  adj.  A  brat  raccourci  ou 
raccourcit,  de  toutes  ses  forces.  Bu  raccourci  loc. 
adv.  En  abrégé,  en  petit.  N.  m.  Abrégé.  Procédé  par 
lequel  on  rend  l'aspect  des  objets  dont  certaines 
dimensions  sont  réduites  par  l'effet  de  la  persjiectivc 
linéaire  :  Mantegna  excelle  dans  le»  raccourcit. 

RACCOI'RCIR  [ra-kour)  v.  t.  Rendre  plus  court. 
V.  I.  Devenir  plus  court.  Ant.  Rallonger. 

RACCOI  IICIMSEMENT  (ra-kour-si  st-niaji)  n. 
m.  Action  de  raccourcir.  Soji  résultat. 

RACCOVTRF.R  ( ra-kou-tré )  v.  t.  Raccommoder. 

RACCOl'TVMFR  [ra-frou-fu-mé]  (MB)  v.  pr.  Re¬ 
prendre  une  habitude. 

RACCROC  ( ra-kro )  n.  m.  Coup  inattendu  et  heu¬ 
reux,  principalement  au  billard!  Fig.  Evénement, 
issue  d'une  affaire  où  il  est  entré  plus  de  bonheur 
que  d'habiletC. 

RACCROCHER  ( ra-kro-ché)  v.  t.  Accrocher  de 
nouveau.  V.  1.  Paire  des  raccrocs  au  Jeu.  Mo  rac¬ 
crocher  v.  pr.  Se'  raccrocher  i  une  chose,  la  saisir 
pour  se  sauver  d'un  danger,  se  tirer  d'un  embarras. 

ntCCHOCRECR,  cime  (ra-kro,  eu-te)  n.  Qui 
fait  des  raccrocs  au  jeu. 

RACE  n.  f.  fital.  razza).  Ensemble  des  ascendants 
et  des  descendants  d'une  famille,  d’un  peuple  :  la 
race  <f  Abraham  Variété  constante  qui  se  conserve 
par  la  génération  :  la  race  humaine.  (V.  homme.) 
Catégorie  de  personnes  ayant  une  profession,  des 
inclinations  communes  :  le*  usuriers  sont  une  mé¬ 
chante  race.  Race  future,  tous  les  hommes  à  venir. 
Cheval,  chien  de  race,  de  bonne  race. 

RACÉMK  n.  m.  (lat.  rocemws).  Bol.  Orappe. 

HACF.MIQI  K  adj.  m.  Se  dit  d'une  variété  d'acide 
tartrique  f  acide  racémique. 

RAt'RR  (sc,  r.  i.  (Prend  une  cédille  sous  le  e  de¬ 
vant  a  et  o  :  il  raca,  nous  râpons.)  Faire  race,  pro¬ 
duire  des  individus  semblables  b  soi.  (Peu  us.) 

RACKR  ( rt-seur )  n.  m.  (mot  angt.).  Cheval  qui 
prend  part  aux  courses  plates.  Yacht  de  course. 

RACRAI.aNBBR  (dé)  v.  t.  Ramener  les  chalands 
A  -  rachalandtr  uns  boutique. 
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RACHAT  (cfta)  n.  m.  Recouvrement  d’une  chose 
vendue  en  en  restituant  le  prix  à  l'acheteur  :  vendre 
avec  faculté  de  rachat.  Délivrance  au  moyen  d’une 
rançon  :  le  rachat  de*  captif*.  Extinction  d'une  obli- 
galion  au  moyen  d'une  indemnité  :  négocier  le  ra¬ 
chat  J  une  pension.  Ant.  Revente. 

HAt  iiKT  tm.K  adj.  Qu'on  a  le  droit  de  racheter. 
RACHETER  'té)  v.  I.  (du préf.  re.cldi*  nrhrter).  — 
Prend  un  rouvert  devait  lune  «y  Italie  in  nette:  il  radié, 
leva.)  Acheter  ce.  qu'oila  vendu  :  rmhrtcr  nu  oh /et 
vendu  a  réméré.  Acheter  de  immivimii  :  ou  rarlirlr. 
diagnc  jour  du  nam.  Délivrera  prix  d'argent  :  ni 
Cheter  île*  rapt  ifs.  Sc  libérer  au  prix  d’argent  de  : 
racheter  une  rente,  l-'ig.  Compenser  :  vnrJhtler  ses 
défaut*  par  tes  qualité*.  Acheter  le  pardon:  rache¬ 
ter  ses  péchés.  Me  racheter  v  pr.  Etre,  pouvoir  être 
racheté.  S'exonérer  d’une  charge  à  prix  d'argent. 
HACHIDIEA,  E.HSIE  idi-in,  C-ue)  adj.  Qui  a  rap- 

?orl  au  rachis  ;  le  bulbe  rachidien  e*t  la  partie  de 
eute  cérébra-xpinal  intermédiaire  entre  ht  moelle 
ipinitre  et  le  cerceau.  Nerf*  rachidiens.  ceux  qui 
naissent  de  la  moelle  épinière.  Canal  rachidien. 
canal  t'nriné  par  les  vrrtcbrex  rt  qui  contient  la 
niurlle  épinière. 

RAt'MlN  |i7h'm)  ni  m.  (mntgr.).  Anal.  Cul. mue 
verléhrule  <m  è|#ine  dorsale.  It.it.  Axe  central  de  1'*  pi. 

RACHITIQUE  ad).  Affecté  de  rachitisme  :  le  .ir- 
jour  au  hord  de  la  mer  est  profitable  mur  enfant « 
rachitique*. 

UACIIITIMME  (tit-ine)  a.  m.  (de  rachis).  Maladie 
de  la  croissance,  caractérisée  par  les  déformations 
et  un  ralentissement  de  la  consolidation  du  système 
osseux  :  la  cause  essentielle  du  rachitisme  est  une 
Mauvaise  alinienlaiiun.  (On  dit  au-si  raciuti».) 

N  tCIXAUll  n.  m.  Décoction  d'écrcc,  ih-  le  il  il  - 
les  de  noyer,  de  coques  «le  noix,  destinée  à  la  leiu- 
tme. .Dessin  imitant  des  racines,  sur  la  couverture 
•les  livret. 

KACINAI.  n.  m-  Grosse  pièce  de  char|>en(cl  qui 
en  supporte  d'autres.  Madrier  réunissant  les  Icicx 
de  pieux  dans  un  pilotis. 

R  it'i.XK  n.  f.  liât,  indix).  Partie  de  la  planté,  par 
laquelle  elle  tient  h  la  terre  et  en  lire  sa  nourri 
turc  :  suivant  leur  forme,  les  racines  des  plantes 
sont  dites  advcntives  ,  pivotantes,  luherculeuses.lt 
crampons,  etc.  (V.  la  planche  plante.)  Par  ext. 
Rase  d'un  obiet  enfouie  dans  le  sol  :  les  racines  des 
montagnes.  Partie  par  laquelle  un  organe  est  im¬ 
planté  dans  un  tissu  :  même  îles  dents,  des  ongles , 
des  cheveux,  etc.  iféd.  Prolongement  profond  de 
certaines  tumeurs.  Certaines  plantes  dont  on  mange 
la  partie  qui  vient  en  terre,  comme  les  carotte», 
les  navets,  etc.  De.  Fruits  pendants  par  la  racine, 
fruits  qui.  n  otant  encore  ni  coupés  ni  cueillis,  sont 
considérés'  comme  faisant  partie  du  fonds.  Fig. 
Principe,  commencement  :  couper  le  mal  dans  sa 
racine,  l.ien,  attache  :  parti  qui  a  de  profondes  ra¬ 
cines  dans  le  pays.  Prendre  rarine.  s'implanter 
quelque  part,  y  demeurer  longtemps.  Nom  que  les 
pécheurs  à  la  ligne  donnent  à  la  florcnce.  G  ram  ni. 
Mot  primitif  dans  une  langue  qui  a  donne  nais¬ 
sance  à  d'autres  mois:  front  est  ta  racine  de  fron¬ 
tal,  frontispice,  effronté,  etc.  Math.  Itacine  carrée, 

id'un  nombre  ou  d’une  expression  algébrique),  nom- 
ire  ou  expression  algébrique  qui.  elerés  au  carré, 
reproduisent  le  nombre  ou  l'expression  proposés. 
Racine  cubiaue.  quatrième,  d'un  nombre  ou  rfuiie 
expression  algébrique,  nombre  ou  expression  algé¬ 
brique  qui.  élevés  au  cube,  à  la  quatrième  puissance, 
reproduisent  le  nombre  ou  I  expression  proposes. 

HACi.tlEK(nr)  v.  i.  Se  dit  des  boutures  qui  com¬ 
mencent  à  produire  des  racines.  V.  t.  Faire  un  raci¬ 
nage  sur  la  couverture  d  un  livre.  Teindre  en  cou¬ 
leur  fauve. 

lt.ACIAC-Cl.Un  \ré-*in'gh-klculi)  n.  m.  (en  angl. 
club  de  course  à  pied).  Association  ayant  pour  but 
l'organisation  des  courses  a  pied  et  la  pratique  des 
exercices  physiques. 

II  At  lXItA.  E.VAE  (ni-i'rt.  é-nc )  adj.  Qui  est  dans 
le  goût,  dans  le  genre  de  Racine  :  le  slyie  racmien. 
RACK  n.  m.  Syn.  de  arack. 

HACI.AIàE  n.  m.  Action  de  racler  :  pratiquer  le 
raclage  d'un  os.  Eclaircissement  des  taillis. 

HAt'I.E  ou  RACI.ETTE  (Klè  lei  n.  f.  Outil  qui 
sert  à  racler  :  racle  de  ramoneur,  de  cantonnier, 
de  boulanger 


RACI.EE  {hlé)  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups,  rossée. 

KACI.EMEAT  (mon)  n.  m.  Action  de  racler. 

RAt'i-EU  ( blé I  v.  t.  (provenç.  rasclar).  Enlever 
les  pariies  de  la  superficie  d'on  corps  en  le  grat¬ 
tant.  Fig.  Ce  vin  racle  le  gosier,  est  dur  et  Apre. 
liai  1er  du  violon,  en  jouer  mal. 

RACI.ERIK  ( r/l  n.  f.  Petit  ouvrage  ds  bois. 

RM  I.KTI'F.  (kir  lr)  n.  f.  Outil  servant  a  racler. 

RAti.M  h  n.  m.  Itacloir  Fam.  Mauvais  joueur 
de  violon. 


R  40. ont  n.  m.  Instrument  avec  lequel  on  racle 
R  tt  i.Miitt:  n.  f. 

PlaiicbcUci|iic  l’on  pas¬ 
se  sur  une  mesure  de 

frain  pour  rader  ou 
nlevcr  ce  qui  dépasse 
les  bords. 

RACi.t  he  n.  f.  Pe¬ 
tites  parties  qu'An  en¬ 
levé  d  un  coi  ps  en  le 


Raclettes. 


raclant  :  raclures  de  bois. 


B  K  Ul.  tl.i:  n.  lu.  Mclicr  de  racoleur.  Action  de 
ra-  oler. 


M  il  Ol.EH  (/é)  v.  t.  (de  accoler).  Engager,  par  de» 
tii.Vneuvres  frauduleuses,  ries  In. mines  au  sert  iCe  mi¬ 
litaire  :  lr  raintilqr  *'r*t  pmligué  m  m*  l'ilnrn  n  régi¬ 
me.  l-’ig.  Recruter,  se  procurer  :  i  ai  nier  île*  partira  us. 

RA4  0x.ni  u,  l  i  ai:  leu-zei  n.  et  aJj.  Qui  lait 
mctier  de  racoler. 

RAt'O.vr  «ui.t-:  adj.  Qui  peut  élrc  raconté  :  his¬ 
toire  difficilement  racoutahlc. 

Mlt  ovrtbi:  ou  HAIOATAH  n.  m  Récit  insi- 
gnnianl:  bavardage,  cancans. 

HA4  OXTtM  [te,  v.  t.  (de  conte).  Faire  un  récit, 
narrer  :  /'odyssée  raconte  les  engages  dllli/tse.  En 
raconter,  raconter  brauconp  de  choses,  parfois 
inexactes.  Absoluui.:  il  rarnnte  bien. 

Rit'AmiR,  El  mi:  (én;c)  II.  Quia  la  manie 
de  raconter. 

R  M  4X41*  n.  m.  Znal.  V.  raton  hlerur. 

RACORAIH  v.  t.  Mendie  coriace,  dur  comme  la 
carne.  Mo  rtrumlr  v.  I.r,  Devenir  dur:  le  nn'r  se 
racornit  au  feu.  Film.  Devenir  maigre  cl  sec.  Fig. 
Perdre  sa  sensibilité. 

R  41'OHAimmx:meA'T  {ni  te  man)  n„m,  Etat  de 
ce  qui  est  racorni. 

R  ACQUITTER  (ra ki-té)  v.  t.  Acquitter  par  un 
gain  d'une  perte  subie,  d'une  obligation  contractée: 
joueur  qu'un  seul  coup  racquitte. Regagner  ce  qu'on 
avait  perdu  au  jeu. 

RIDE  n.  f.  (orig.  scand.l.  Grand  bassin  naturel 
ou  arililciel  ayant  i-sue  libre  vers  la  mer,  et  ou  les 
navires  peuvent  luouiller. 

RADEAU  {dû)  n.  m.  Mat.  ratis).  Assemblage  de 
pièces  de  bois  liées  ensemble,  formant  une  sorte  de 
plancher  sur  l'eau,  qui  peut,  au  besoin,  servir  n  la 
navigation  :  naufragés  gui  sc  saucent  sur  un  ladcau. 
Train  de  bois  sur  une  rivière.  (V.  fiottaci..) 

RADER  (dé)  v.  I.  Mettre  un  navire  en  rade. 

RADER  (rfé)  v.  t.  (lat.  t adere).  Mesurer  ras  à 
l'aide  d'une  règle  qu’on  passe  sur  les  bords  de  la 
mesure  :  sadei  des  grains,  du  blé,  du  sel. 

RADIAIHE  (é-re)  adj.  (du  lat.  radius,  rayon).  Dis¬ 
posé  en  rayons. 

RADIAIREM  (é-re)  n.  m.  pl.  Zool.  Ancienne  divi¬ 
sion  du  régné  animal,  qui  comprenait  les  acaléphes 
et  les  échinodcrmes.  S.  un  radiaire. 

RADIAI.,  E,  AUX  adj.  (lat.  radialis).  Qui  a  rap¬ 
port  au  radius  :  muscle  radial. 

R  ADI  AA  n.  m.  Unité  d'angle,  correspondant  à 
un  arc  de  longueur  égale  au  rayon. 

R.ADIAAT  (di-an).  E  adj.  Qui  émet  des  radia¬ 
tions  :  chaleur  radiante.  N. 
m.  Point  du  ciel  d'où  parais¬ 
sent  émaner  le»  étoiles 
lllantcs. 

RADIATEUR  n.  m.  Ap¬ 
pareil  servant  a  augmen¬ 
ter  la  surface  de  rayonne¬ 
ment  d  un  tuyau  :  on  em¬ 
ploie  les  ladiateurs  soit  Radiateur  d'aiitmnubile. 
pour  le  r hau liage  des  ap¬ 
partements.  suit  connue  i  êfrigérants  dans  certain* 
moteurs  mécaniques. 

H  ADIATIO*  (ii-on)n.f.(Ju  bu  lat  radiare.  rayer). 
Action  de  rayer,  d'effacer  un  article  d'un  compte,  ua 
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nom  d'une  liste,  une  inscription  d'un  registre  :  radia¬ 
tion  <1 un  privilège,  d'un*  intcriplion  Hypothécaire. 

RADIATION  di  on)  n.  f.  (de  radier).  Se  dit  des 
diverses  formes  ondulatoires  sous  lesquelles  l'éner¬ 
gie  se  transmet  dans  l'espace  :  radiation s  lumiueu- 
tet,  électriques. 

radical,  K,  Atx  adj.  (du  lat.  radix,  icis,  ra¬ 
cine).  Qui  appartient  à  la  racine  :  pédoncules  radi¬ 
caux.  Qui  a  rapport  au  principe  d'une  chose  :  l'arbi¬ 
traire  est  le  vice  radical  du  despotisme.  Complet  : 
guérison  radicale.  Qui  veut  des  reformes  absolues  en 
politique  :  parti  radical  ;  Journaliste,  député  radical. 
N.  m.  Qramm.  Partie  d  un  mot  qui  reste  Invariable, 
par  opposition  &  la  terminaison  :  sin  est  le  l'adical 
du  verbe  •laser.  Polit.  Celui  qui  a  des  opinions  radi¬ 
cales  en  politique.  C'/t/ni.  Substance  qui  sc  com¬ 
porte  comme  un  corps  simple  dans  les  combinai¬ 
sons.  Math.  Signe  [/  sous  lequel  on  place  une  ex¬ 
pression  algébrique  ou  un  nombre,  pour  indiquer 
qu'ils  sont  soumis  ù  une  extraction  de  racine. 


RADICaI.RHB.VT  (mon)  adv.  Dans  son  principe, 
dans  sa  source  :  guéri  radicalement. 

HAHICALIMHE  (lis-me)  n.  m.  Système  des  radi¬ 
caux  en  politique. 

HAHICANT  (/.an),  R  adj.  Se  dit  des  plantes  dont 
les  liges  émettent  des  racines  sur  différents  points 
de  leur  longueur:  le  lierre  estune  plante  radicante. 

n  ADICELI.K  (sè-le)  n.  f.  Nom  donné  aux  plus  pe¬ 
tite.  parties  d  une  racine  ou  édes  racines  très  petites 

HADICIVOHK  adj.  (du  lat.  radix.  ici*,  racine,  et 
vorace,  dévorer).  Qui  dévore  les  racines  des  plantes. 

RADICULAIRE  (lé  re)  adj.  Qui  appartient  ou  qui 
se  rapporte  à  la  radicule. 

HADICVLB  n.  f.  (lat.  radi  eu  la,  dimjn.  de  radix. 
racine).  Partie  Inférieure  de  Taxe  de  l'embryon,  qui 
plus  tard  forme  la  racine.  (V.  la  planche  plante.) 

RADIÉ,  K  adj.  (lat.  radialus).  Qui  présente  des 
rayons.  Se  dit  des  Heurs  dont  les  pétales  forment  une 
couronne  (comme  le  tournesol,  les  pâquerettes,  etc.). 

RADIER  (di-é)  n.  ra.  Itevéicment  qui  protège  une 
construction  contre  le  travail  des  eaux.  Construc¬ 
tion  en  charpente  ou  en 
maçonnerie  sur  laquelle 
sont  établies  les  écluses,  ™ 
les  piles  d’un  pont,  etc. 

RADIRH  (di  é)  y.  1. 

(Se  conj.  comme  prier.)  JgpLl 


ft,  radier. 


qui  radie  de  satisfaction. 

n adi rh  (di-é)  v.  t.(Se 
conj.commeprier.jRayer 
sur  un  registre,,  sur  une  liste  :  radier  un  failli. 

RADIEMTHÉNIB  n.  f.  (du  lat.  radius,  rayon, 
et  du  gr.  aisthesis.  sensation).  Faculté  de  percevoir 
les  radiations  électro-magnétiqncs. 

RADIEUX,  Et  MK  (di-tà,  eu-ze)  adj.  (du  lat.  ra¬ 
dius.  rayon).  Qui  jette  des  rayons  de  lumière.  Bril¬ 
lant  :  soleil  radieux.  Fig.  Visage  radieux,  qui  ex¬ 
prime  la  santé,  la  joie.  ANT.  Truie,  soufre,  triste. 
RADIFÉRE  adj.  Qui  contient  du  radium. 


HADIO  n  f  Abrév.  de  radiotélégraphie,  radioté¬ 
léphonie,  radiographie,  etc  :  signaler  par  radio. 

RADIOACTIF,  il  K  adj.  Doue  de  radioactivité. 

radioactivité  n.  f.  Propriété  de  certains 
jorps  (radium,  uranium,  etc.)  d  émettre  des  rayons 
susceptibles  d'effets  physiques  et  physiologiques. 

RADIOBALISAGE  n  m  Radiosignalisation 

RADIOCONDUCTBUH  n  m.  Syn.  de  cohérevr. 

RADIOCOMmmCATIO.l ’n  f.  HADIO- 
GKAMMKn  m.  Communication,  message  par  T  8  F. 

RADiODi.tu.iosTiC  n.  m.  Diagnostic  obtenu  à 
l  aide  des  rayons  X. 

HADIODIFFISIOM  OU  RADIOBMIMMION  n.  f. 

Emission  par  T.  S.  F. 

RADIO-ÉLECTRICITÉ  n.  f.  Partie  de  la  phy¬ 
sique,  concernant  l'étnde  et  les  applications  des 
ondes  hertziennes  (télégraphie  et  téléphonie  sans  Bl). 

RADIOÉLÉMENT  n.  m  Chim.  Corps  simple 
doué  de  radioactivité. 

radiogr  aphie  ( ff]  n.  f.  Photographie  par  les 
rayons  X  :  la  radiographie  permet  de  déterminer  la 
situation  exacte  et  la  nature  des  lésions  osseuses. 


RADIOGRAPHIER  (fi  é)  y.  t.  (Se  eonj.  comme 
prier.)  Photographier  au  moyen  des  rayons  X. 

RADIOLAIRES  ( li-re )  n.  m.  pl.  Ordre  de  proto¬ 
zoaires  aquatiques,  dont  le 
protoplasma  émet  des  pseu¬ 
dopodes  rayonnants.  S.  un 
radiolaire. 

RADIOLOGIE  d.  f.  Appli¬ 
cation  des  radiations  calorifi¬ 
ques,  lumineuses  et  électri¬ 
ques.  à  la  thérapeutique. 

RADIOLOGIE,  RADIO- 
I.OGIMTK  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  radiologie. 

HADIOMÉTHEn.m.(diilat.  Radiolaire. 

radius,  rayon.el  dugr.  metron, 
mesure).  Plnjsiq.  Instrument  qui  sert  à  mesurer 
l'intensité  des  rayons  lumineux. 

RADIOPHONIE  n.  f.  Mise  en  vibration  sonore 
des  gaz  ou  de  plaques  minces  sous  l'action  d’une 
radiation  intermittente. 

HADIOMCOPIB  {os-ko-pt)  n.f.  Examen  d'un  objet 
en  se  servant  des  rayons  X  comme  source  lumineuse. 

HADIOMIGNAI.IMATION  n.  f.  Signalisation 
par  radio  de  la  route  des  navires  ou  des  avions. 


Radis. 


f.,  RADIOTÉLÉPHONIE  n.  f. 

Télégraphie,  téléphonie  sans  fil. 

(V.  TKI. KO  RA  PII  IR,  TÉLÉPHONIE. ) 

RADIOTHÉRAPIE  {pl)  n.  f. 

Méthode  de  traitement  par  les 
rayons  X:  Un  guérit  les  épi- 
théliomas  cutanés  par  la  radio¬ 
thérapie. 

radie  (di)  n.  m.  (liai,  radie- 
chio).  Espèce  de  petite  rave 
d'une  saveur  piquante,  dont  U  existe  plusieurs 
variétés  :  radis  blanc,  rose,  violet,  noir,  etc.  Pop. 
Argent  monnayé  :  n’avoir  plus  un  radis. 

RADIUM  ( di-om ')  n.  m.  Métal  découvert  en  1890 
par  Curie.  Bémoot  et  M«*  Curie.  —  On  le  trouve 
dans  la  pechblende  ou  péchurane-  (oxyde  naturel 
d'uranium).  Il  se  caractérise  par  ce  fait  que  ses 
sels  et  leurs  |Solutions  sont  lumineux  et 
donnent  des  radiations  qui  agissent  sur 
la  plaque  photographique,  rendent  l'air 
conduoleur  de  l'électricité,  produisent 
diverses  actions  chimiques,  etc. 

IIADII  RTHÉkapib  n.  f.  Thérapeu¬ 
tique.  fondée  sur  l'emploi  du  radium. 

radium  (tu»)  n.  m.  (mot  lat.).  Le  plus 
petit  des  deux  os  qui  constituent  l'avant- 
bras.  —  Il  comprend  :  la  tête  fl),  l'apophyse 
stylotde  (2),  la  tubérosité  bicipitale  (3). 

Le  n»  4  représente  la  cubitus. 

RADOHIB  n.  f.  (du  lat.  radert,  raser). 

Instrument  servant  à  rader. 

R  ADON  n.  m.  (Emanation  du  radium. 

RADOTAGE  n.m.  Disc  ours  dénué  de  rai¬ 
son.  de  sens  :  un  ennuyeux  radotage.  Etat  - 

d  une  personne  qui  radote:  tomber  dans  te  radotage. 

■iadotkh  lté)  v.  i.  Tenir  des  discours  dénués 
de  sens.  Se  répéter  d'une  façon  insipide. 

HADOTKHIK  (rf)  n.  f.  Fam.  Radotage. 

H  idotklr,  ELMB  (eu-ze)  adj.  et  n.  Qui  radote. 

H  t  HOI  R  (dou i  n.  m.  Réparation  d'un  mât,  d'une 
voile  de  la  coque  d'un  vaisseau  Bassin  de  radoub, 
bassin  d  un  port,  spécialement  aménagé  pour  les' 
grosses  réparations  de  navires. 

HAIIOIBKH  (WI  v.  t.  (de  adouber).  Faire  des 
réparations  a  :  radouber  un  vaisseau,  un  filet. 

H.iDOt’RKL'H  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  radoube 
les  vaisseaux. 


Radius. 


radoucir  v.  t.  Rendre  plus  doux  :  la  pluie  a 
radouci  le  temps.  Fig.  Apaiser.  Me  radoucir  v.  pr. 
Devenir  plus  doux  :  fe  temps  se  radoucit,  et  fig.  ■  cet 
homme  se  radoucit  Ant.  Aigrir,  exaspérer 

R  ADOI  4  ISMKHENT  Uise-man)  a.  m.  Action  de 
radoucir,  de  sc  radoucir.  (Peu  ils.) 

kafai.K  n  f.  Coup  de  vent  violent.  Fig.  Acci¬ 
dent  brusque  Tir  d'artillerie  brusque  et  violent 
raffermir  Ira-fèr-mir )  v.  t.  Rendre  plus 
ferme  :  raflermir  les  gencives.  Fig.  Remettre  dans 
un  état  plus  stable:  raffermir  le  courage  d'une 
troupe.  ANT.  RavelUr,  ébranler. 
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RAFFERMISSEMENT  (ro- fbr-mi-te-man)  n.  tn. 
Action  de  raffermir  ;  état  de  ce  qui  est  raffermi. 
Ant.  ItatuolllMement. 

HAFFINADE  (ra fi)  n.  f.  Sucre  très  pur. 

raffinage  (ra-fi)  n.  m.  Action  de  raffiner  le 
•ucre,  le  pétrole,  etc. 

RAFFINE  (ra-fi-ni),  E  adj.  Fin,  délicat  :  oofit 
raffiné.  Subtil,  adroit  :  politique  raffiné ■  N.  Per- 
loune  qui  a  un  goût  délicat  en  art,  en  littérature. 
Ant.  Groaoier,  fruit*. 

RAFFINEMENT  (ra-fi  ne- mon)  n.  tn.  Extrême 
tubiililé  :  raffinement  de  politique,  de  langage. 
Recherche  froide  et  réfléchie:  raffinement  de  cruau¬ 
té.  Trop  grande  rechercho  :  let  raffinements  du  luxe. 

RAFFINER  ( ra-fi-né )  v.  t.  Donner  plu*  de  pu¬ 
reté  k  :  raffiner  du  sucre.  V.  i.  Subtiliior  :  raffiner 
sur  les  sentiments. 

RAFFINERIE  (ra-fi-ne-rt)  n.  f.  Lieu  où  l'on  raf¬ 
fine  certaines  substances  (sucre,  pétrole). 

RAFFINE!  H,  EUE  ( ra-fi.  eu-se )  adj. et  n. Person¬ 
ne  qui  travaille  dans  une  raffinerie,  qui  possédé  ou 
exploite  une  raffinerie.  Pile  raf/ineuse,  so  dit.  dans 
la  fabrication  du  papier,  d'une  machine  qui  achève 
la  trituration  des  .chiffons,  du  bois,  etc. 

RAFFOl.ER  (rà-fo  lé)  v.  i.  Se  passionner  pour  : 
raffoler  de  la  danse. 

H  AFFUTAGE  (ra-fù)  n.  m.  Action  de  raffûter. 

RAFFÛTER  (ra-fû-té)  v.  t.  Donner  le  fil  A  des 
outils  :  raffûter  un  ciseau. 

RAFIOT  ou  RAFIAU  (fi-A)  n.  m.  Petite  et  courte 
embarcation  de  la  Méditerranée,  portant  une  voile  à 
antenne,  un  foc,  et  allant  aussi  à  l'aviron. 

HAFINTOI.AGE  ( fis-to )  n.  m.  ham.  Action  de 
rafistoler. 

HAFISTOI.EH  (fis-to-lé)  v.  t.  Fam.  Raccommo¬ 
der  grossièrement  :  rafistoler  des  chaussures. 

R  A  Fl.  B  n.  f.  Grappe  de  raisin,  de  groseille  qui  n'a 
pas  de  grains.  On  dit  aussi  rafke  et  râpk. 

HAFI.E  n.f.  Action  d'enlever,  de  rafler:  unerafle 
de  vagabonds.  Filet  de  pécheur  ou  d'oiseleur.  Coup 
où  chacun  des  dés  amène  le  même  point. 

HA  Fl. ER  {fié)  v.  t.  Emporter  tout  rapidement  : 
les  voleurs  ont  tout  raflé  dans  cette  maison. 

RAFRAICHIR  (fré)  v.  t.  Rendre  frais:  rafraî¬ 
chir  du  vin.  Réparer,  remettre  en  meilleur  état  : 
rafraîchir  un  tableau.  Rogner,  couper  l'extrémité 
d'une  chose:  rafraîchir  les  cheveux.  Fig.  Rafraîchir 
la  mémoire,  rappeler  a  quelqu'un  le  souvenir  d'une 
chose.  V.  i.  Devenir  frais  :  on  a  mis  le  vin  rafraî¬ 
chir.  Se  rafraîchir  v.  pr.  Devenir  plus  frais  :  le 
temps  se  rafraîchit.  Boire  un  coup,  faire  colla¬ 
tion  :  venez  vous  rafraîchir.  Etre  rétabli  par  le  re¬ 
pos  :  troupes  qui  ont  besoin  de  se  rafraîchir.  Ant. 

Erhaaffer. 

RAFRAICHISSANT  ( frè-chi-san ),  E  adj.  Se  dit 
de  ce  qui  rafraîchit  le  corps,  calme  l'Irritation  des 
humeurs  :  boisson  rafraîchissante.  Qui  relâche  le 
ventre  :  tisane  rafraîchissante.  N.  m.  :  un  rafraî¬ 
chissant.  Ant.  Brhawffun». 

RAFRAICHISSEMENT  (fri-chi-se-man)  n.  m. 
Ce  qui  rafraîchit  Effet  de  ce  qui  rafraîchit.  PI. Mets, 
boissons  fraichcs,  liqueurs,  fruits,  etc.,  servis  dans 
une  fête  :  passer  des  rafraîchissements. 

HAFHAtcniSSOIR  ( fré  chi-soir )  OU  RAFRAÎ- 
CIHSSE1  H  (chi  seur)  n.  m.  Vase  dans  lequel  on  met 
rafraîchir  les  boissons. 

Il  AGAH.I.A  R  Di  R  [gha.  Il  mil.)  ▼.  t.  Rendre 
gaillard,  raviver,  redonner  de  la  gaieté  :  un  petit 
vin  qui  vous  ragaillardit. 

RAGE  n.  f.  (lat.  rabies).  Maladie  virulente,  trans¬ 
missible  des  animaux  à  l'homme  et  caractérisée  par 
des  phénomènes  d'excitation,  puis  de  la.paralysic  et 
enfin  la  mort  :  Pasteur  a  imaginé  la  vaccination 
contre  la  rage.  Douleur  violente  :  rage  de  dents. 
Transport  furieux:  écumer  de  rage.  Passion  vio¬ 
lente,  goût,  excessif  :  avoir  la  rage  de  faire  des  vers. 
A  la  rs:*  loc.  adv.  D  une  façon  violente,  excessive. 
—  tin  certain  nombre  d'animaux  peuvent  contrac¬ 
ter  la  rage  :  le  chien,  le  chat,  le  renard,  le  mouton, 
le  boeut.  le  pore,  le  cheval,  etc.  Cher  le  chien,  la 
rage  se  manifeste  par  la  tristesse,  la  perte  de  l'ap¬ 
pétit,  l’impossibilité  de  déglutir  ou  mémo,  de  boire, 

tar  suite  d'une  constriclion  particulière  de  In  gorge. 

•  aboiement  psi  rauque,  étouffé.  Dan»  lé»  moments 


de  crise,  l'animal  court 
mordant  tout  ce  qui  se 


droit  devant  lui,  égaré, 
trouve  sur  ton  passage. 
C'est  en  général  par  une  morsure  que  le  virus  raoi- 
que  est  transmis  à  l’homme.  Le  traitement  antira- 
biqqc  de  Pasteur,  préventif  et  non  curatif,  consista 
A  injecter  de  jour  en  jour  à  la  personne  mordue  des 
doses  de  moelle  de  lapin  rabique  de  plus  en  plus 
virulente  parce  que  de  moins  en  moins  desséchée, 
pour  arriver,  vers  le  vingt  et  unième  jour,  k  l’injec¬ 
tion  de  la  moelle  fraîche  la  plus  virulente.  On  consi¬ 
dère  qu’à  ce  moment  l'immunité  est  réalisée. 

Tout  animal  reconnu  enragé  ou  seulement  mordu 
par  un  chien  enragé  doit  être  abattu. 

H,ageii  (jéj  v.  1.  (Prend  un  e  muet  après  le  g  de¬ 
vant  a  et  o  :  il  ragea,  nous  rageons.)  Fam.  Pester. 

HAGEIR,  EtME  (eu  ze)  n.  et  adj.  Fam.  Qui  est 
sujet  a  des  colères  violentes. 

RAGEUSEMENT  {ze-man)  adv.  Avec  rage. 

IIAGI.AN  n.  m.  (de  Raglan  n.pr.).  Sorte  de  pa¬ 
letot  masculin  à  pèlerine, 
fort  a  la  mode  es  18!». 

Pardessus  moderne,  de 
coupe  spéciale. 

HAGLE  n.  m.  Halluci¬ 
nation  de  la  vue.  (Peu  us.) 

RAGONDIN  n.  m. 

Rongcurd'Amôriquedont 
la  fourrure  est  très  esti¬ 
mée. 

RAGOT  ( gho ).  E  n.  et 
adj.  Court  et  gros  :  hom¬ 
me,  cheval  ragot.  N.  m. 

Sanglier  de  deux  k  trois 
ans.  Crampon  de  fer,  que 
l'un  attache  aux  limoniô- 
rcs  des  voitures. 

RAGOT  {gho)  n.  m. 

Pop.  Bavardage,  cancan.  Raglans:  1.  En  18b!>, 2.  AelucL 

H AGOTKIt  fgho-té)  v. 

t.  Quereller  :  femme  gui  rauote  sans  cesse  son  mari. 

RAGOTIN  n.  m.  (de  liagotin.  [V.  Part,  hist.].) 
Homme  petit  et  contrefait,  d'apparence  ridicule. 

RAGOÛT  ( ghou )  n.  m.  (de  ragoùter).  Plat  de 
viande,  de  légumes  ou  de  poissons  coupés  en  mor¬ 
ceaux,  cuits  dans  une  sauce  épicée  :  ragoût  de  mou¬ 
ton.  Assaisonnement  de  haut  goût.  Fig.  Ce  qui  ex¬ 
cite  les  désirs  :  le  ragoût  de  la  nouveauté. 

RAGOÛTANT  (fan).  E  adj.  Qui  (latte  le  goût  : 
mets  ragoûtant.  P'ig.  et  fam.  Agréable,  qui  flatte  : 
figure  ragoûtante.  Ant.  Dégoûiaisu 

HAGOÛTEH  fié)  v.  t.  (du  préf.  rt,  de  à,  et  goûter). 
Remettre  en  appétit  :  ragoûter  un  malade.  Awt. 

Dégoûter. 


raghafer  (fé)  v.  t.  Agrafer  de  nouveau  :  ra- 
grafer  sa  ceinture. 

H  AGRANDIR  v.  t.  Rendre  plus  grand.  (Peu  ui.) 

HAGHÉFil  (gré  é)  v.  t.  Polir,  finir  après  la 
construction  :  ragréer  une  façade.  Remettre  à  neuf  : 
ragréerun  vieux  mur.  Fig.  Rendre  de  l’éclat  :  ragréer 
sa  réputation.  Mar.  Gréer  de  nouveau.  (Peu  us.) 

H  AGRÉMENT  ou  HAGIIKEMENT  (gré-man) 
n.  m.  Action  de  ragréer  un  ouvrage. 

HAGl'ER  (ghi)  v.  t  (angl.  to  rag).  User  par  la 
frottement  :  raguer  un  eable.  V.  i.  S'user  par  la 
frottement:  cordage  qui  rague. 

HAHAT-i.OKOt'M  n.  m.  Confiserie  orientale, 
pâte  de  fécule  sucrée  et  parfumée. 

H  Al  n.  m.  Forme  sing.  de  rais. 

r  aï  a  ou  RAYA  ( ra-i-a )  n.  m.  Nom  donné  aux 
sujets  de  l'empire  turc,  non  musulmans. 

RAID  (réd)  n  m. (mot an gl.slgnif. incursion). âfifif. 
Incursion  rapide,  exécutée  en  territoire  ennemi  par 
une  troupe  :  conduire  un  raid  de  cavalerie.  Sport. 
Longue  excursion,  surtout  de  cavaliers,  destinée  à 
montrer  l'endurance  des  hommes  et  des  chevaux. 

RAIDE  (ré  de)  adj.  (lat.  rigidus).  Fort  tendu  : 
roide.  rigide,  difficile  k  plier:  jambe  raide.  Abrupt, 
escarpé  :  montagne,  escalier  raide.  Sans  souplesse  : 
attitude  raide.  Fig.  Ferme,  inflexible  :  caractère 
raide.  Adv.  Tout  d'un  coup  :  tomber  raide  mort. 


Ant.  Souple. 

il Aidemf.NT  (man)  adv.  Avec  raideur.  (P.  us.) 
KiiDEl  lt  (ré)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  raide  : 
raideur  du  b’af.  Force  çt  rapidité  :  pierre  lancé» 
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qui  divisent 


avec  raideur.  Rapidité  d'une  pente:  ta  raideur 
d'un  etcu lier.  Défaut  de  souplesse  :  saluer  avec  rai¬ 
deur.  Fig.  Fermeté  Iné¬ 
branlable.  ténacité  :  appor- , 
ter  trop  de  raideur  datu  let 
affaires.  AnT.  Notiplr»»». 

IIAIBH.I.ON  (ré-di.  Il 
mil.,  on)  n.  m.  l’elit  chemin  en  pente  rapide. 

HAIBIH  ( rt-dir )  v.  u  Rendre  raide,  tendre  arec 
force  :  raidir  te  bras,  une  corde.  V. 

1.  cl  Me  raidir  v.  pr.  Devenir  raide  : 
ses  membre s  raidissent,  se  raidissent. 

Fig.  Tenir  ferme  :  *e  raidir  contre 
tes  difficultés.  Am  As**upllr. 

HAIBINMKMKNT  ( di-se-man )  ou 
M  AlDlMMAtiK  ( di-sa-je )  n.  m.  Action 
de  raidir.  Ant.  AnannpIlaaeMsent. 

(IAiniSMKI.lt  (ré-di  seur)  n.  m. 

Appareil  servantaraidir  le»  (llsdefer. 

HAIK  (ri)  n.  f.  (lat.  riga).  Trait  de 
lume,  de  crayon,  de  pinceau,  qlc. 
gne  quelconque,  sillon  peu  pro- 
fond.  Séparation  des  cheveu»,  qui 
laisse  voir  la  peau  du  crAne.  Knlre- 
d.  us  des  aillons  d'un  champ.  Pliysiq. 

Itaies  du  spectre,  lignes  obscures 
transversalement  les  couleurs  du  spectre  solaire. 
'  haik  (ré)  n.  f.  (lat.  raja). 

Genre  de  poissons  plats  des 
mers  froide»  et  temperées  : 
ta  raie  bouclée,  qui  atteint 
deu x  mitres  de  long,  est  com¬ 
mune  dans  tes  mers  de 
France. 

IIAIKOHT  (ri- for)  n  m. 

|du  lat.rmftx,  racine,  et  for- 
fis,  fort).  Kspécedc  crucifère 
antiscorbutique  :  le  raifort 
est  un  bon  stimulant  de  la 
nutrition. 

H  «  II,  (>  a.  /  mil.)  n  m.  (mol 
anul  ).  Bande  d'acier  sur  la¬ 
quelle  roulent  les  véhicules 
des  chemins  de  fer  et  des 
tramways  :  les  rails  sont  fixés 
sur  les  traverses  ou  sur  les  longrines  a  raide  de 
tire-fond  et  de  coussinets.  Voie  ferréa  :  transjiort  par 
rail. 

U  4II.I.EH  Ira.  U  mil .  é)  v.  t.  Plaisanter,  tourner 
en  dérision:  railler  quelqu  un.  Absol.  Badiner,  ne 
pa»  parler  sérieusement  :  cous  rat/let,  je  crois.  Me 
rallier  v.  pr.  Se  moquer  :  se  railler  de  fa  calomnie. 

HAILLÈHE  (r«.  Il  mil.,  t-re)  n.  f.  Nom  que.  dans 
les  Pyrénées,  on  donne  aux  versants  b  pentes  ra¬ 
pides  et  caillouteuses. 

H  til.LERlE  (ra.  Il  mil.,  e-rf)  n.  f.  Action  de  rail¬ 
ler.  Plaisanterie  moqueuse.  Entendre  la  raillerie. 
avoir  le  talentde  bien  railler.  Entendre  raillerie,  ne 
point  s'offenser  des  plaisanteries  dont  on  est  l'objet. 
F  entendre  pas  raillerie,  être  sévère,  pointilleux. 
Raillerie  à  paît,  sérieusement.  Cela  passe  la  raille¬ 
rie.  c'cst  trop  fort. 

HAIIJ.El'H,  Kl  MK  (ra.  Il  mil.,  eu-ie)  adi.  Porté 
A  la  raillerie  :  esprit  railleur.  Qui  mai  que  la  rail¬ 
lerie:  ton  railleur.  N.  :  un  railleur. 

HAll.l-El  memf.NT  (ra,  Il  mil.,  eu-ïe-man)  ad». 
En  raillant  (Peu  us.) 

HAIEWAY  (ril-ou-i)  n  m.  Mot  anglais  qui  signi 
fie  chemin  de  fer.  tramway. 

H  «l.YK  (ré  ne)  n.  f.  (du  lat. 
rana.  grenouille). Ancien  nom 
de*  grenouilles.  Rainette.  _ 

RAINER  (ré-né)  v.  t.  Faire  /  £ 
une  rainure  avec  un  rabot  dit  n, 
bouvet  :  rainer  une  planche. 

RAINETTE  (ré-né  te)  n.  t.  \ 

(de  raine).  Nom  par  lequel 
on  désigne  différents  genres 
de  grenouilles  vertes.  Arboric. 

RAINURE  (ré)  n.  f.  Entaille  faite 
un  morceau  de  bols,  de  métal. 

HAtNl'HBH  y.  t  Rainer. 

raiponce  (ré)  n.  f.  Campanule,  dont  la  racine 
et  les  feuilles  sc  mangent  en  salade. 


Ilsilort 


Haintlte. 

V.  reinette. 
en  long  dans 


RA1RE  (ré-re)  ▼.  n.  (lat.  radere.  —  Sc  conj.  comme 
traire.)  Bramer,  crier,  en  parlant  de»  oerfs,  des 
chevreuils.  (On  dit  aussi  uu.u  ou  rkea.) 

RAIS  (ré)  n.  m.  pl.  (du  lat.  radius,  rayon).  Rayons 
de  lumière.  Rayons  d’une  roue.  Archil.  Rais  de  co-ur, 
ornement  en  forme  de  coeur, 
qu'on  emploie  dans  certaines 
moulures.  V.  rai. 

raisin  (rt-sin)  n.  m.  (lat.  ra- 
ceuius).  Fruit  de  la  vigne  :  raisin 
rouge;  raisin  twir.  (V.  vin, 
vione.)  Raisins  de  Corinthe,  rai¬ 
sins  secs,  à  très  petits  grains, 
qui  viennent  des  tics  Ioniennes. 

Raisins  de  loup,  baies  narcoti¬ 
ques  de  la  morelle  noire.  Raisin 
a  ours,  espèce  d'arbousier  qui 
croit  dans  les  régions  monta¬ 
gneuses. /faûtn  de  mer,  œufs  en 
grappe  do  certains  mollusques 
céphalopodes.  Raisin,  format  de 
papier  (env.  0“,M  sur  0», 50).  Crayon  de  rouge  pour 
les  lèvres. 


Raisin. 


RAISINE  (ré-si-né)  n.  m.  Confiture  faite  avec  du 
moût  de  raisin  concentré,  auquel  on  ajoute  parfois 
des  quartiers  de  poires. 

RAIMON  (ré-:oii)  n.  f.  (lat.  ratio] .  Faculté  au 
moyen  de  laquelle  l'homme  peut  connaître  et  juger  : 
la  raison  distingue  l'homme  de  la  bile.  Faculté  intel¬ 
lectuelle.  considérée  comme  régie  de  nos  actions  :  la 
raison  ne  triomphe  pas  toujours  des  pussions.  Ce 
qu'on  peut  considérer  comme  un  devoir,  comme 
une  chose  conforme  a  l'équité  :  se  rendre  à  la  rai¬ 
son.  Argument  A  l'appui  d'un  raisonnement  :  raison 
corn amcante.  Cause,  motif  :  avoir  de  bonnes  rai¬ 
sons  pour...  Satisfaction  qu'on  demande.  Réparation 
d'un  outrage  :  demander  raison  d'une  o/,eive.  Age 
de  raison.  Age  où  Ica  entant*  commencent  A  avoir 
conscience  de  leur»  actes.  Mariage  de  raison,  ma¬ 
riage  de  convenance,  plutôt  que  d'inclination.  Per¬ 
dre  la  raison,  tomber  en  démence.  Parler  raison. 
sagement,  raisonnablement.  Avoir  raison,  être 
fondé  dans  ce  qu'on  dit.  Entendre  raison,  acquiescer 
a  ce  qui  eut  raisonnable.  Se  faire  une  raison,  pren¬ 
dre  une  détermination  pour  en  finir.  Comme  de 
raison,  comme  il  est  juste.  Plus  que  de  raison,  plut 
qu  11  n  est  convenable.  Pour  valoir  ce  que  de  rai 
son.  ce  qui  est  de  justice,  d'équité.  Mettre  a  la  raisOn. 
réduire  par  force  ou  par  conviction.  Raison  d'Etat, 
considération  d'intérét  supérieur  que  l'on  invoque 
dan»  un  Etat,  quand  on  fait  des  choses  contraires 
à  la  loi,  à  la  Justice.  Comm.  Raison  sociale,  nom 
adopté  par  une  société  commerciAle  pour  signer  la 
correspondance,  les  effets  de  commerce,  en  un  mot 
pour  faire  les  actes  que  comporte  l'acte  d’associa¬ 
tion.  Malh.  Raison  directe,  rapport  entre  deux 
quantités  qui  augmentent  ou  diminuent  dans  la 
même  proportion.  Raison  inverse,  rapport  entre 
deux  quantités  dont  l'une  diminue,  tandis  que  l’autre 
augmente  dans  la  même  proportion.  Raison  d'une 
progression,  v.  progression.  Loc.  prép.  :  A  raison 
«le.  au  prix  de.  En  raison  de,  en  considération  de. 


HAIMO.NNABI.K  ( ri-io-na-ble )  adj.  Qui  est  doué 
de  raison  :  f  homme  est  un  être  raisonnable.  Con¬ 
forme  A  la  raison  :  prétention  raisonnable.  Suffi¬ 
sant.  convenable  :  prix  raisonnable.  Au-dessus  du 
médiocre  :  retenu  raisonnable.  Ant.  Iiroieonuahle, 
RAIMONNABI.KMKNT  (ré-so-no-éie-man)  adv 
Avec  raison  :  parler  raisonnablement.  Passable¬ 
ment.  convenablement  :  boire  raisonnablement. 

ANT.  Irrsiaonnsblf osent. 

RAISONNE  (rt-so-né),  E  adj.  A  ouoi  l'on  appli- 

Îuc  les  réglés  du  raisonnement  :  méthode  raisonnée 

NT.  li-ralsonné. 


Il  «I  NONNE  ME  NT  (ri-io-ne-man)  n.  m.  Faculté, 
action  ou  manière  de  raisonner  :  manquer  de  rai¬ 
sonnement.  Enchaînement  de  raisons  déduites  les 
unes  des  autres  pour  arriver  A  une  démonstration  : 
raisonnements  fondés.  Observations,  objections  :  pas 
tant  de  raisonnements.' 

RAISONNER  (ré-xo-né)  v.  I.  Se  servir  de  sa  rai¬ 
son  pour  connaître.  pour  juger  :  raisonner  juste. 
Soulever  des  objections,  au  lieu  d'écouter  docile¬ 
ment  les  ordre»  ou  les  Réprimandes  :  les  enfants 
ne  doivent  pas  raisonner.  V.  t.  Appliquer  le  raison- 
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arment  h  re  qu'on  fait.  Converser  sur  :  raisonner 
politique.  Paire  entendre  raison  à  :  raisonner  un 
malade.  Mar.  Syn.  aaraisonnf.&. 

raisoweIr,  Elan  (ré-so-neur.eu-xe)  n.etadj. 
Qui  raisonne: un  solide  raisonneur.  Personne  qui  reut 
raisonner  sur  tout,  qui  discute  les  ordres,  les  obser¬ 
vations  :  raisonneur  ennuyeux;  enfant  raisonneur. 

RAJAtl  n.  ni.  (hind.  radj..  roi).  Princo  hindou. 
(On  écrit  aussi  Hawaii,  raja  ou  rawa.) 

RAJEINIH  v.  I.  (Prend  l'auxiliaire  aroir  ou  être 
selon  uu'on  veut  exprimer  l'action  ou  1  état.)  Rame¬ 
ner  A  l'état  de  jeunesse  :  Midée  rajeunit  Jason.  Ren¬ 
dre  l'air  de  la  jeunesse  :  vêtement  qui  rajeunit. 
Donner  un  air  de  nouveauté,  de  fraîcheur  :  le  prin¬ 
temps  rajeunit  ta  nature.  V.  i.  Redevenir  jeune. 
Reprendre  une  nouvelle  vigueur.  Me  rajeunir 
v.  pr.  8e  dire  plus  jeune  qu'on  ne  l’est.  Ant.  Vieillir» 
rajeunissait  (ni-san),  E  adj.  Qui  a  la  pro¬ 
priété  de  rajeunir,  (l’eu  us.) 

rajeunissement  (ni-se-man)  n.  m.  Action 
de  rajeunir.  litat  de  celui  qui  est  rajeuni. 
HAJRUTBR  (lé)  v.  t.  Ajouter  de  nouveau. 
raji  STEMEST/  ( jus-ie-nian )  n.  m.  Action  de 
rajuster. 

NAJIHTEH  (Jus-té)  v.  t.  Ajuster  de  nouveau  ; 
remettre  en  bon  état  :  rajuster  une  horloge.  Me 
rajuster  r.  pr.  Se  réconcilier  après  une  brouille. 

llll.E  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers  très  es¬ 
timés  comme  gibier,  et  qui  vivent  en  plaine  (râle 
des  genêts)  ou  aux  abords 
des  marécages  ( rôle 
d'eau)  :  le  râle  des  genêts 
se  trouve  en  France  pen¬ 
dant  la  belle  saison. 

rAi-b  ou  nii.B- 
MRNT  (mant  n.  ni.  Ac¬ 
tion  d<-  râler.  Bruit  qu’on 
fait  en  râlant  :  le  raie  de 
la  mort. 

MAI.ENTIH  Itan)  r.t 
Rendre  plus  lent  :  la  digi¬ 
taline  ralentit  les  battements  du  cœur.  V.  n.  Dcvc 
nir  plus  lent  :  le  tram  ralentit.  Italeuti,  r  •  Enfant 
ralenti,  arriéré.  Filmau  ralenti,  projeté  à  une  vitesse 
moindre  que  celle  de  la  prise  de  vue.  N.  m.  Marche 
ralentie  :  le  ralenti  d'un  moteur.  Ant.  Accélérer. 

Hti.E.\TiNNEMin!T  (lan  ti  se-nian)  n.  m.  Dimi¬ 
nution  de  mouvement,  d'activité  :  ralentissement  de 
la  nutrition.  Ant.  Accélérslisu. 

H  %l. KH  (lé)  v.  i.  Rcndrc’un  son  enroué,  par  la 
difficulté  de  la  respiration,  en  parlant  des  agoni¬ 
sants  ou  de  personnes  atteintes  de  certaines  mala¬ 
dies  respiratoires  :  blessé  qui  râle. 

rai.inuub  (plie)  n.  f.  (orig.  scand.).  Cordage 
cousu  il  une  voile  pour  la  fortifier. 

Hti.iAUEn  (y/té)  v.  t.  Garnir  une  voile  de  scs 
ralingues.  . 

H  Al. I. IDEM  (ra-li)  n.  m.  pl.  Famille  d'oiseaux 
échassiers,  ayant  pour  types  les  râles  et  poules 
d’eau.  S.  un  rallide. 

HAI.I.IÉ  ( ra-li-i ),  E  adj.  Qui  a  donné  son  adhé¬ 
sion  à  un  parti,  À  une  cause.  SpéCialem  .  en  France, 
se  dit  des  députés  royalistes  ou  impérialistes  qui 
ont  adhéré  au  régime  républicain.  N.  :  les  ralliés. 

RILUEHEXT  ou  RALl.iMENT  (  rall-man  ) 
n.  ni.  Action  de  rallier  les  troupes,  de  se  rallier. 
Sonnerie  pour  rallier.  Point  de  ralliement,  endroit 
marqué  aux  troupes  pour  se  rallier.  Signe  de  rallie¬ 
ment.  signal  auquel  on  doit  sc  rallier  autour  d’un 
chef  en  cas  de  danger,  d’échec,  etc. 
n  il.l.iEK  (ra  li  é)  v.  t.  (du  préf.  re,  et  de  allier. 
Se  conj.  comme  prier,  j  Rassembler  ceux  qui  étaient 
disperses  :  rallier  ses  Irtmpes.  Ramener  A  une  cause, 
à  une  opinion  :  rallier  tes  partis.  Rejoindre  •  rallier 
son  poste.  Pallier  le  bord,  rentrer  Abord.  Pallier  la 
terre,  s’en  rapprocher.  Me  rallier  v.  pr.  Se  réunir. 

RALJ.ONüB  (ra-lon-je )  n.  f.  Ce  qui  sert  A  ral¬ 
longer.  Planches  au  moyen  desquelles  on  augmente 
la  surface  des  tables  A  coulisses. 

H  A 1. 1.0  AU  EM  E. VT  (ra- Ion  je-man)  n.  m.  Action 
de  rallonger.  Son  résultat.  Ant.  Ksmwrritwanii. 

MA  1.1.0  A  UEM  (ra-lon-iê)  v.  I.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  rallongea,  nous  rallon¬ 
geons.)  Rendre  plus  long  en  ajoutant  quelque  chose  : 
rallonger  une  table.  Ant.  Maccrarclr. 


RAM.!  MER  (ra  lu-mé,  v.  t.  Allumer  de  nou¬ 
veau  :  rallumer  une  lampe.  Fig.  Donner  une  nou¬ 
velle  ardeur  à  :  rallumer  la  guerre. 

RALLYE  (ra-li)  n.  m.  (mot  angl.).  Course  où  les 
concurrents  doivent  rallier  un  point  déterminé  : 
rallye  automobile,  rallye-ballon. 

HAI.I.YE-RAPEH  (ra-li-pé-peur)  n.  m.  (mol 
angl.).  Sport  dans  lequel  un  cavalier,  un  cycliste,  un 
automobiliste,  parti  avant  les  autres,  sème  sur  son 
passage  des  papiers,  qui  guideront  les  poursuivants. 
PI.  des  rallye-papers. 

KAMADAA,  Il  A  MABIIA  A  OU  RAMAXAN  n.  m. 

Neuvième  mois  do  l'année  lunaire  musulmane,  con¬ 
sacré  au  Jeûne.  —  Pendant  sa  durée,  les  musulmans 
doivent  garder  l'abstincncc.  la  plus  complète,  depuis 
le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil,  lise  termine  par 
des  fêles  nommées  batram. 

R  AMAUE  n.  m.  (du  lat.  ram  us,  rameau).  Repré¬ 
sentation  de  rameaux,  de  branchages,  sur  une  étoffe  : 
velours  À  ramages.  Chant  dos  petits  oiseaux,  dans 
les  branches  des  arbres  :  le  ramage  des  pinsons. 
Fig.  Babil  des  enfants. 

MAMAUEM  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  ramagea,  nous  ramageoiu.)  Cou 
vrir  de  ramage»  :  ramager  du  velours.  V.  i.  Chan¬ 
ter.  en  parlant  des  oiseaux. 

RAMAKiRiR  (mi)  v.  t.  Rendre  maigre  de  nou¬ 
veau.  V.  i.  Redevenir  maigre. 

MAMAICMINSKMBNT  ( mi-gri-se-man )  n.  m. 
Action  de  ramaigrir. 

HAMAS  (mâ)  n.  m  (de  ramasser).  Assemblage 
confus  d'objets  :  ramas  de  vieux  habits.  Réunion  de 
personnes  peu  estimables  :  rainas  de  bandits. 

RAMASSAGE  (ma-saje)  n.  m.  Action  de  ra¬ 
masser  :  le  ramassage  du  bois  mort. 

MAMAMME  (ma  se)  n.  f.  Traîneau  sur  lequel  on 
descend  les  montagnes  couvertes  de  neige. 

RAMASSÉ  (ma-sét.  Kadj.  Trapu  :  cheval  ramassé. 

RAMASSE-MIETTES  ( ma-se-mi-é-te )  n.  m.  inv. 
Plateau  ou  bassin  dans  lequel  on  fait  tomber,  a 
l'aide  d'une  brosse  ou  d'une  raclette,  les  miettes 
dont  une  table  est  couverte. 

RAMASSER  (ma-si)  v.  t.  Faire  un  amas  :  ra¬ 
masser  du  bois  mort.  Recueillir,  collectionner  : 
ramasser  des  matériaux  pour  un  ouvrage.  Pren¬ 
dre,  relovcr  ce  qui  est  à  terre  :  ramasser  ses  gants. 
Recueillir,  ramener  avec  soi  :  ramasser  les  pauvres. 
Pamasser  ses  forces,  les  réunir  pour  quelque  grand 
effort.  Se  rsuiMr  v.  pr.  Sc  replier  sur  soi-mème. 
Se  pelotonner. 

HAMASSETTB  (ma-sê-te)  n.f.  Léger  clayonnage 
adapté  à  une  faux  pour  ramasser  les  tiges  coupées. 

MAMASSELR,  K  IME  (ma-seur.  eu-ze)  n  Per¬ 
sonne  qui  collectionne  toutes  sortes  de  choses, 
N.  m.  Fam.  Celui  qui  conduit  une  ramasse. 

RAMASSIS  (ma  si)  n.  m.  Assemblage  de  choses 
de  peu  de  valeur,  de  personnes  peu  estimables  :  un 
ramassis  d’escrocs. 

HAMAKAN  n.  m.  V.  ram  ad  in  . 

H  AM  R.t  KDE  ( ran )  n.  f.  (ital.  rainbala )  Garde- 
corps  placé  autour  des  gaillards  et  des  passerelles. 

HAMDOtn  ou  HAMBtlIES  (rail)  n.  m.  (n. 
geogr  ).  Variété  du  pommier  cultivé  ;  son  fvnil. 

RAME  n.  f  (anc  allcm.  •  rama).  Petite  branche 
que  l'on  plante  en  terre  pour  soutenir  des  plantes 
grimpantes.  Aviron,  longue  pièce  de  bois  aplatie 
par  un  bout,  pour  faire  mouvoir  un  bateau. 

RAME  n.  f.  (espagn.  resma).  Réunion  de  cinq  cents 
feuilles  de  papier  ou  vingt  mains.  Convoi  de  ba¬ 
teaux.  de  wagons,  etc.  Coton  de  rames,  coton  file  de 
médiocre  qualité,  dont  on  se  servait  jadis  pour 
tisser  let  voiles  des  navires. 

RAME.  E  adj.  Soutenu  par  des  rames  :  pois  ra¬ 
inés.  Boulets  rainés,  joints  ensemble  par  une  chaîne, 
une  barre,  etc.,  et  dont  on  se  servait  pour  démAtcr 
les  vsisseaux  ennemis. 

RAMEAl'  (m< 5)  n.  m.  (lat.  ramui).  Petite  branche 
d'arbre.  Subdivision  d’une  artère,  d'une  veine,  d'un 
nerf.  Subdivision  d'un  objet  qui  se  partage  :  les  ra¬ 
meau*  d'une  famille.  Dimanche  des  Bainraux.  der¬ 
nier  dimanche  du  carême.  (Syn.  rÀqt  t.s  fleuries.) 

RAMEE  (nié)  n.  f  Branches  coupées  avec  leur 
feuilles  vertes  :  un  fagot  de  ramée.  Branches  entre¬ 
lacées.  formant  un  couvert  :  danser  sous  la  ramée. 

MAMRNARI.B  adj.  Qui  est  susceptible  d'étre  ra¬ 
mené  F>g  Qui  peut  vire  corrige,  converti.  (Peu  us.} 
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nmimm  (mandé)  v.  t.  Amender,  fumer  de 
nouveau  :  ramender  un  champ  Remettre  de*  feuille* 
d'or  aux  endroit*  d’un  ouvrage  de  dorure  où  eello-ci 
a  disparu.  Diminuer  de  prix  :  le*  boulanger*  ont  ra¬ 
menât  le  vain.  (Vx.) 

RAMENER  (né)  v.  t.  (8e  eonj.  comme  amener.) 
Amener  de  nouveau.  Remettre  une  personne  dan*  le 
lieu  d'où  elle  était  partie  :  ramener  un  déterteur. 
Etre  cause  di  retour  de  :  rhien  que  ta  faim  ramène 
au  logits  Paire  arriver  en  déplaçant  :  ramener  un 
châle  tur  te*  épaule*.  Fig.  Faire  renaitre.  rétablir  : 
ramener  raliondance ,  la  paix.  Rétablir  après  un 
écart  :  r amener  la  quettion  sur  ion  véritable  terrain. 
N  m  .Le  ramener,  opération  de  dressage  qui  con¬ 
siste  à  obliger  un  cheval  A  plier  l'encolure. 

RAMBÇCIN  (Ain)  n.  m.  (allem.  rahmehen).  Sorte 
de  pâtisserie  au  fromage. 

H  t  MER  (mi)  r.  t.  Soutenir  des  plantes  grim¬ 
pante*  arec  des  rames  :  ramer  de»  poil.  Fam.  Il  *'y 
entend  comme  à  ramer  do*  choux,  il  ne  s'y  entend 
pas  du  tout. 

HAMBR  (mi)  v.  I.  Manoeuvrer  la  rame.  Fig.  et 
fam.  Avoir  beaucoup  de  fatigue. 

HAMERBAU  (rd)  ou  HAMBROT (ro)  n.m.  Jeune 
ramier.  .  _ , 

HAMKRCBSt  E  (niés  san-sc)  n.  f.  Disposition  en 
rameaux.  _  „ 

H  A  METTE  (  mé-te  )  n.  f.  Rame  de  papier  A 
lettres.  Châssis  sans  barre,  employé  dans  les  impri¬ 
meries  pour  imposer  le*  ouvrages  d'une  seule  page 
(affiches,  etc.). 

ramkih,  Ei  sa  (eu-re)  n.  Personne  qui  rame  : 
galère  à  troi*  rang  *  de  rameur*. 

MAMECS,  B  (IME  (metl,  eu-se)  adj.  Qui  a  beau¬ 
coup  de  branches  :  haricot*  rau leux.  Qui  a  beau¬ 
coup  de  ramification*. 

HABIB  (mi)  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  urticacéc 
textile,  que  l’on  cultive  en  extrême  Orient. 

HAMiRit  imi-t)  n  m.  (du  lat.  ramui,  rameau). 
Nom  de  deux  espèces  de  pigeons  sauvages  :  le  ra¬ 
mier  hirernedan*  le  Midi.  Adieçtiv.  .pigeon  ramier. 

HAHitn  iini-é)  n.  m.  (du  lat.  ramu»,  rameau). 
Assemblage  de  branchages  Syn.  aaméb. 

HABtrirATlO»  (si-on)  n.  f.  Division  d'un  végé¬ 
tal  arborescent.  Division  d  une  artère,  d'uu  nerf, 
d'une  plante,  etm,  en  parties  plu*  petites,  qui  en 
sont  comme  les  rameaux.  Fig.  Subdivision  d'une 
chose  quelconque  :  le*  ramification»  d'un  complot. 

■AaairiBR  (fi-t)  v.  t.  (Sc  conj.  comme  prier.)  Di- 
viser  en  plusieurs  rameaux.  Faire  des  ramifications 
dans  :  la  1ère  ramifie  la  lige.  »•  rsull»  ▼.  pr.  Sc 
partager  en  plusieurs  branches.  Se  dit  des  arbres, 
de*  veines,  etc.  Fig.  Sc  diviser  et  se  subdiviser  :  le 
prote»tanti*me  te  ramifie  à  l'infini. 

HAMIIAB  (Il  mil.)  n.  f.  Nom  donné  aux  dernière* 
divisions  de*  rsmeaux. 

r  amincie  (ohe)  adj.  (lui.  ramingo).  Se  dit  d’un 
cheval  qui  se  détend  contre  l'éperon. 

HABOilllMim  v.  t.  at  i.  Amoindrirou  s'amoin¬ 
drir  de  nouveau. 

HABMJ.I  (mo-li).  B  adj.  pris  substantiv.  Per¬ 
sonne  qui  a  un  ramollissement  du  cerveau  ;  qui  est 
réduite  à  un  état  de  quasi  imbécillité. 

HABOI.UR  (mo-lir)  v.  t.  Rendre  mou  :  ramol¬ 
lir  du  cuir.  Ftg.  Enerver,  effémlner  :  roùivelé  ra¬ 
mollit  le*  etrur».  de  ramollir  v.  pr.  :  la  Cire  *e  ra¬ 
mollit  au  feu.  Ant.  Barrir,  rsffcralr. 

HABOM.IMAM.K  (mo-li-*a-ble)  adj.  Qui  est  sus¬ 
ceptible  de  se  ramollir. 

H  amoi.i.inmant  imo-li-san),  B  adj.  Qui  ramol¬ 
lit,  rei&rhe.  N.m.  :  la  guimauve  est  un  ramollissant. 

H  amoi.i.immkwknt  (moli-se inan)  n.  m.  Etal 
de  ce  qui  est  ramolli.  Mèd.  Altération  de  certains 
organes  qui  se  ramollissent.  Fam.  Etat  de  quasi- 
imbécillité.  Ant.  Slalïrraii«sen»rnl. 

H.amON  n.  m.  (de  rameau).  Sorte  de  balai.  (Vx.) 

MAMONAGK  n.  m.  Action  de  ramoner:  le  ramo¬ 
nage  des  cheminées  doit  être  fait  tous  les  ans. 

RABO.tEH  (né)  v.  t.  (de  ramon).  Racler  l'inté¬ 
rieur  d'une  cheminée  pour  en  enlever  la  suie. 

H  t  MO. t  Kl  H  n.  m.  Dont  le  métier  est  de  ramo¬ 
ner  :  beaucoup  de  petits  Savoyards  venaient  jadis 
d  Paris  comme  ramoneurs. 

RABPAIT  iran-pan).  B  adj.  Qui  rampe  :  animal 
rampant.  Fég.  Humble,  bassement  soumis  devant  les 
grands  :  homme,  caractère  rampant.  Archtt  Qui  va 


en  pente  :  un  arc  rampant.  Bleu.  Dreasé  sur  sas 
pieds  de  derrière  :  lion  rampant.  Lxtttr.  Bas  et 

filât  :  style  rampant.  Bot.  Bla- 
é  sur. le  sol,  horixontal  :  tige 
rampante. 

HAMPE  (ran-ve)  n.  f.  (de 
ramper).  Partie  d'un  escalier 
par  laquelle  on  monte  d'un 
alier  à  un  autre.  Balustrade 
hauteur  d'appui,  qui  règne 
le  long  d'un  escalier.  Plan 
incliné,  A  pente  douce,  qui 
tient  lieu  d'escalier  dans  les  Rarap*  d'escalier, 
jardins  et  dans  les  places 

fortes.  Partie  d'une  route,  d'un  chemin  de  fer.  incli¬ 
née  par  rapport  à  l'horliontale  :  rampe  très  rapide. 
Rangée  de  lumières  sur  le  devant  de  la  scène  d'un 
thé&ire,  dans  une  devanture  de  magasin,  etc. 

H4MPF.au  (ran  pd)  n.  m.  Coup  que  l'on  joue  h 
certains  jeux,  comme  revanche,  après  un  premier 
coup  joué.  Faire  rampeau,  tire  rampeau,  faire  le 
même  nombre  de  points,  ce  qui  produit  un  coup  nul. 

H  AM  pf,  WF.  at  (ranpe-man)  a.  m.  Action  de 
ramper  :  le  rampement  ou  serpent. 

RAMPER  (ran-pé)  v.  i.  (ongin.  genn.t.  Se  traî¬ 
ner  sur  le  ventre,  en  parlant  des  reptiles  :  le  serpent 
rampe.  S'étendre  sur  terre  ou  s'attacher  aux  arbres, 
comme  le  lierre,  la  vigne,  etc.  Fig.  Vivre  dans  un 
état  abject  :  ramper  dans  la  misère.  Garder  une  at¬ 
titude  bnsFè,  humiliante  :  ramper  devant  les  grand*. 
Manquer  4'éléralion  dans  le  style,  les  idées. 

H4MPIN  ( ran )  adj.  m.  Se  dit  du  cheval  qui  s'ap¬ 
puie  en  marchant  sur  les  pinces  de*  pieds  de  der¬ 
rière.  sans  poser  le  talon. 

lAAMPIHTK  (ran  pis  te)  n.  ol  adj.  m.  Ouvrier 
tourneur,  qui  fait  des  rampes  d'escalier  en  bois  at 
des  mains  courantes. 

HAHSlnmii)  ou  REMS  (rémjs)  n.  m.  (mot  angl.). 
Nom  d’un  jeu  de  caries  qui  se  joue  avec  un  Jeu  de 
piquet.  Faire  son  adversaire  rams,  ne  pas  lui  laisser 
laire  de  levées. 

HAMi  HEn.  f.  Ensemble  des  branches  et  rameaux 
d'un  arbre  :  répaisse  ramure  du  chêne.  Bois  d’un 
ruminant  h  cornes  ramifiées  :  ramures  du  cerf. 

RAg  tTHR  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères  (pu¬ 
naises  d'eau),  allongés  et  cylindriques,  qui  courent 
sur  l'eau.  • 

RANCART  ( kar )  n.  m.  Mettre  quelqu'un  ou  uns 
chose  au  rancart,  de  côté,  au  rebut  :  tueur  cheval, 
bon  à  mettre  au  rancart. 

RANCE  adj.  (lat.  rarttridui).  Se  dit  de  tout  corps 
ras  qui  a  contracté  une  odeur  forte  et  une  saveur 
cre  :  lard,  beurre,  huile  rance.  N.  m.  Goût  et  odeur 
de  ce  qui  est  rance  :  sentir  te  rance. 

RANCB  n.  f.  Pièce  de  bois  servant  de  chantier 
pour  les  futailles.  N.  f.  pl.  Pièces  de  bois  appli¬ 
quées  sur  les  bordages  d'un  vieux  bâtiment,  pour  le 
consolider. 

rancbncibi.E  Isè-si  ble)  adj.  Susceptible  de 
rancir  •  huiles  ranetscibles. 

ranch  ou  RANCiiO  n.  m.  Ferme  de  la  prairie 
américaine.  Pl  des  ranche*,  des  ranchos. 

H  ANCHE  n.  f.  (du  Int.  ramer,  pieu).  Chacunedes 
chevilles  de  ter  ou  de  bois  qui  servent  d'échelons. 

HANCHBR  (ebé)  n.  m.  Sorte  d'échelle  A  un  seul 
montant. 

HANCID1TB  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rance. 
(Peu  us.) 

RANCIO  n.  m  Vin  de  liqueur,  qu'on  a  laissé  vieil¬ 
lir  et  qui  a  pris  le  goût  des  vins  d  Espagne. 
RANCIR  v.  i.  Devenir  rance  :  lard  gui  rancit 
Il  A  NCI  EMBUENT  (sise  man)  n.  m.  Action  de 
rancir.  Etat  de  ce  qui  devient  rance. 
RANCINNIRK  (si-su-re)  n  f.  Syn  de  RAMCIDlTé. 
HANCIEITI  (heur)  n.  f.  liât,  ranror).  Haine,  ran¬ 
cune,  ressentiment  :  garder  une  rancœur  de  nom¬ 
breuses  désillusions. 

RANÇON  n.  f.  (du  lat.  redemptin.  rachat).  Ce  qu'on 
donne  pour  la  délivrance  d'un  captif,  d'un  prison¬ 
nier  de  guerre  :  payer  rançon.  Fig.  Prix,  expiation  : 
la  folie  est  parfois  ' ta  rançon  du  génie. 

RANÇONNKMKNT  (so  ne-man)  n.  ro.  Action  ds 
rançonner. 

iaaNÇONNF.r  fso-né)  v.  I.  Exiger  de  force  ce  qui 
n'est  pojnl  dû  :  l'ennemi  n  rançonné  la  ville,  rig. 
Exiger  de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut  pour  un* 
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eho«e  Exiger  un  prix  excessif  :  aubergiste  gui  ran- 
foniu  Itt  voyageurs. 

il  % \ (  0\\ KIM,  El'SK  (10-neur,  tu-ze)  n.  Qui 

rançonne. 

Hl^tlXE  n.  f.  (lat.  raneor).  Ressentiment  qu’on 
garde  d’une  offense  :  garder  rancune  a  un  adver¬ 
saire  heureux.  Fam.  Sans  rancune,  oublions  les  su¬ 
jets  d'animosité. 

HA.'VCl.VELX,  El’SB  (neü,  eu-ze)  adj.  Syn.  de 

RANCUNIER. 

ham  iviek  (nié),  ÈRE  n.  et  adj.  Qui  est  sujet 
a  la  rancune. 

KAADO.V  n.  m.  (du  german.  rand ,  bord).  Mouve¬ 
ment  impétueux. 

K  tNUOVVÉe  (do-né)  n.  f.  (de  Tandon).  Circuit 
que  fait  un  animal  autour  de  l’endroit  ou  il  a  été 
lancé  par  le  chasseur.  Fam.  Marche  longue  et  inin¬ 
terrompue  faire  une  longue  randonnée. 

its.tfi  ( ran )  n.  m.  (dugerm.  hring.  cercle).  Ordre, 
disposition  de  choses,  de  personnes  sur  une  même 
ligne  un  rang  de  soldats.  Place  qui  convient  h 
chaque  personne. ou  h  chaque  chose  parmi  plusieurs  : 
garder  son  rang.  Place  qu  on  occupe  dans  l’opinion 
des  hommes  par  sa  dignité,  son  mérite,  etc.  :  tenir 
un  rang  honorable.  Différentes  classes  de  la  société  : 
les  révolutions  confondent  tous  les  rangs.  Se  mettre 
sur  les  rangs  parmi  les  prétendants  a  une  plac.e. 
Mettre  au  rang,  au  nombre  de.  Mar.  Classification 
des  vaisseaux  d’après  leur  taille  ou  leur  armement  - 
vaisseau  de  premier  rang. 

KAX<«Ê.  E  adj  Fig  Qui  a  de  l’ordre,  de  la  con¬ 
duite  homnie  rangé.  Hataille  rangée,  qui  se  livre 
entre  deux  armées  régulièrement  disposées. 

HAüUEE  (jé |  n  f.  Suite  de  plusieurs  choses  sur 
une  même  ligne  une  rangée  d'arbres. 

HAtüEMKST(m(iii)n.  m.  Fam  Action  de  ranger. 

it  tniGEit  -je)  v  t.  (de  rang.  —  Prend  un  e  muet 
aines  le  g  devant  a  et  o  .  il  rangea,  nous  rangeons  ) 
Mettre  en  rang,  dans  un  certain  ordre  :  ranger  des 
papiers  Mettre  au  nombre  de  :  ranger  un  auteur 
parmi  les  classiques.  Détourner,  mettre  de  côté  : 
ranger  une  voilure  Fig.  Soumettre  avec  contrainte  : 
ranger  un  pays  sous  ses  lois.  Mar.  Longer,  passer 
près  de  ranger  une  côte,  de  rauger  v.  pr  S’écar¬ 
ter  pour  faire  place.  Se  placer  dans  un  certain  ordre. 
En  parlant  de  plusieurs  personnes  :  se  ranger  au¬ 
tour  d'une  table  Se  ranger  du  côté  de,  s’engagerdans 
le  parti  de  .  se  ranger  du  côté  du  succès.  Se  ranger 
à  un  avis,  à  une  opinion,  l’adopter.  Fig.  Prendre 
une  conduite  plus  réglée.  AnT.  Déranger. 

KtHKllt,  EESE  (eu-ze)  □.  et  adj.  Personne  qui 
range,  qui  est  employée  a  ranger. 

KAMI  n.  f.  Reine  ou  princesse  hindoue.  Femme 
d'un  rajah.  ‘ 

RANIDÉS  (dé)  n  m.  pl.  Famille  de  batraciens, 
dont  la  grenouille  verte  ( rainette )  est  le  type.  S.  un 
ranide. 

MAXIM  A  BLE  adj.  Qui  peut  être  ranimé. 

RANIMER  (i ni)  v.  t.  Rendre  la  vie.  Par  ext.  Re¬ 
donner  de  la  vigueur.  du  mouvement  :  ranimer  un 
noyé  par  des  frictions.  Fig.  Redonner  de  l’ardeur  : 
rexemple  du  rhef  ranime  le  soldai.  Réveiller,  rajeu¬ 
nir  :  le  printemps  ranime  ta  nature. 

HAXUEE  n.  f. (du  lat.  ranula.  petite  grenouille). 
Tumeur  sous  la  langue,  appelée  aussi  orenouili.ette. 

KANZ  (raitî’ ou  rants )  n.  m.  invar.  Nom  donné, 
en  Suisse,  à  des  airs  pastoraux.  —  Les  taux  des 
vaches  sont  des  airs  populaires  chantés  par  les  ber¬ 
gers  dans  les  montagnes,  ou  joués  par  eux  sur  le  cor 
des  Alpes,  pour  conduire  les  troupeaux.  Les  effets 
sympathiques  que  ces  an-s  exercent  sur  les  monta¬ 
gnards  helréticns  les  ont  rendus  célébrés.  A  l’époque 
où  des  régiments  suisses  étaient  A  la  solde  de  la 
France,  on  fut  obligé  de  défendre,  tous  peine  de 
mort,  de  jouer  le  ram  des  vaches,  qui  poussait  les 
soldats  les  uns  à  la  désertion,  les  autres  au  suicide, 
et  qui  les  plongeait  tous  dans  une  profonde  mélan¬ 
colie. 

M  AOUT  (ra  ouï)  n.  m.  (angl.  rouf).  Réunion,  fête 
où  l'on  invite  des  personnes  du  monde  .  donner 
un  ranut. 

RAPACE  adj.  (lat.  rapax).  Ardent  A  la  proie  : 
le  vautour  est  rapace.  Fig.  Avide  de  gain  :  usurier 
rapace. 
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RAPACE*  n.  m.  pl.  Ordre  d’olseanx  carnas¬ 
siers,  comme  l’aigle,  le  vautour,  etc.  (On  lee  appelle 
aussi  accipitres.)  S.  un  rapace. 

RAPACITE  n.  f.  Avidité  de 
l'animal  qui  se  Jette  sur  sa  proie, 
et  fig  ,  avidité  d'une  personne 
cupide  :  la  rapacité  de  /'usurier. 

rApaue  n.  m.  Action  de 
râper  :  te  rdpage  des  betteraves. 

RAPATBI.I.E  (té -le)  n.  f 
Tissu  de  crin,  qui  sert  a  faire  des  sacs  et  dei  tamis 

HAPATRIAEK  n.  m.  Fam.  Réconciliation 
(Peu  us.) 

KAPATHIRMEXT  (trt-iintn)  n  m.  Action  de  ren¬ 
dre  quelqu  un  4  sa  patrie.  Renvoi  dans  leur  patrie, 
par  les  soin»  des  consulats,  de  marins,  soldats  ou 
voyageurs,  restés  en  pays  étranger.  Réconciliation. 

KAPATItlF.il  (fn'-e)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Ramener  dans  sa  patrie  :  rapatrier  des  émigrés. 
Réconcilier  des  personnes  qui  étaient  brouillées 
rapatrier  deux  frtres. 

RAPATMOWNAfiR  ( tro-na-je )  n.  m.  Réunion 
qu'on  fait  du  tronc  d’un  arbre  coupé  A  une  souche 
restée  en  terre,  pour  vé¬ 
rifier  si  l'un  provient  de 
l’autre. 

IiApr  n.  f.  (snc.  haut 
ailem.  raspon).  Ustensile 
de  ménage  pour  réduire 
en  poudre,  en  petits  mor¬ 
ceaux.  certaines  substan¬ 
ces.  Espèce  de  lime  4 
grosses  entailles,  4  l'usage  des  menuisiers,  des  ser¬ 
ruriers,  etc.  (V.  RAFLE.) 

llAPÉ,  e  adj.  Habit  râpé.  usé-Jusqu’à  la  cordc. 

K.Ape  n.  m.  Raisin  nouveau  qu'on  rnel  dans  un 
tonneau  pour  améliorer  le  vin;  ce  vin  même  ;  boire 
du  râpé.  Boisson  obtenue  en  mettant  des  grappes  de 
raisins  frais  (écrasés  qu  non)  dans  un  tonneau  et  en 
les  arrosant  d'eau.  Copeaux  qu’on  met  dans  un  ton¬ 
neau  pour  éclaircir  le  vio. 

mApek  (pé)  v.  t.  Mettre  en  poudre  avec  la  râpe  ; 
râper  des  pommes  de  terre.  User  la  surface  d’un 
corps  aveo  une  râpe  :  râper  du  bois.  Fam.  User 
jusqu'à  la  corde  :  le  temps  râpe  les  habits. 

kApehib  (rf)  n.  f.  Atelier  où  l'on  râpe  les  bette¬ 
raves  destinées  A  ta  fabrication  du  sucre,  le  bois 
pour  faire  de  la  pâte  A  papier,  etc. 

HiPES  n.  f  pl.  Crevasses  du  pli  du  genou,  chez 
le  cheval. 

RAPETASSAGE  (fa  sa-je )  n.  m.  Action  de  rape¬ 
tasser.  Son  résultat. 

RAPETASSER  (ta-sé)  v.  t.  Fam.  Raccommoder 
grossièrement  -  rapetasser  de  vieilles  hardes. 

HAPETAMMEIH,  BI  SE  (ra  seur,  eu-ze;  n.  et  adj. 
Personne  qui  rapetasse. 

RAPETISSERENT  (ti-se-man)  n.  m.  Action  ou 
effet  de  rapetisser.  Ant.  AgmudUkenenc 

RAPETISSER  (ti-sè)  v.  t.  Rendre  plus  petit  -  la 
distance  rapetisse  les  objets.  V.  i.  Devenir  plus  pe 
lit  ;  les  jours  rapetissent. 

KAPKAÊI.EMQEE  (lès-ke)  adj.  Qui  a  les  qualités 
de  Raphaël.  Qui  rappelle  les  types  de  Raphaël 
madone  raphaélesque. 

H  APIIÉ  n.  m.  (du  er.  ra- 
phê.  suture).  Anal -  Petite 
saillie  imitant  une  suture. 

raphia  n.  m.  Uenre 
de  palmiers  d’Afrique  et 
d’Amérique,  fournissant 
des  fibres  très  solides. 

HAPIIIDE  n.  f.  Nom  de 
cristaux  en  forme  d’ai¬ 
guilles.  qui  existent  chef 
certaines  cellules  anima¬ 
les  et  végétales. 

Hapiat  ( pi-a ),  B  adj. 

(du  lat.  rapere.  enlever). 

Pop.  Avide,  cupide. 

HAPIDE  adj.  (lat.  rapi 
dits).  Qui  a  lieu  avec  vi¬ 
tesse  :  mouvement  rapide.  Qui  se  meut  avec  vitesse; 
un  cheval  rapide.  Qui  s’accomplit  avec  rapidité  : 
conquête  rapide.  Très  incliné .  cCtt  rapide.  Ant.  LmW 
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RAPIDI  n.  m.  Partie  d'un  fleuré  où  le  courant 
devient  très  rapide  et  forme  presque  une  cataracte  : 
le *  rapides  du  Mé-kong.  Tram  A  marche  auesi  accé¬ 
lérée  que  poctlble  :  le  rapide  île  Üordeaux. 

HtflDKMKMT  (iiiani  adv.  Avec  rapidité  :  Cau- 
truelle  court  rapidement.  Ant  Lentement. 

HAPIDITR  n.  f.  'de  rap/de).  Célérité,  grande  vi¬ 
tesse.  F.  y.  :  ta  rapidité  du  temps  Ant.  Drnteur. 

rapiècement  (mon]  ou  HAPiÈr.ibE  n.  m. 
Action  de  rapiécer. 

RAPIÉCER  (*é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer 
et  prend  une  cédille  ions  le  c  «levant  a  et  o  :  il  ra¬ 
piéça,  non*  rapiéçant.)  Mettre  de*  pièce*  à  du  linge, 
A  de*  habita  :  rapiécer  un  manteau. 

HAPiKfCTAGE  n.  m.  Action  de  rapiéceter. 
Chose»  rapiécetée*. 

RAPIECETER  (té)  v.  t.  (Prend  deux  I  devant 
une  syllabe  muette  :  je  rapiécetlerai.)  Mettre  de  pe¬ 
tites  pièces,  de  petits  morceaux  a  quelque  chose, 
pour  le  racootnmoder  :  rapiéceter  det  habits,  des 
meuble*. 

RAPIERE  n.  f.  Epée  b  lame  longue  et  Une  pour 


frapper  d’estoc  :  la  rapière  était  turtout  une  arme 
de  duel. 

HAPtS  n.  m.  Jeune  élève  en  peinture. 

H.4PINR  n.  f.  (lat.  rapina ).  Action  de  ravir  par 
violence  :  le  loup  est  né  pour  ta  rapine.  Ce  qui  est 
ravi  •  vivre  de  rapine*.  Pillage,  concussion  :  t'enri¬ 
chir  par  te*  rapine». 

it  tPtXEK  mé)  v.  t.  et  l.  Prendre  par  rapine. 

HAPlAKitiK  (rf)  n.  f.  Action  de  rapiner  ;  acte 
de  rapine.  t 

iiapoiNtih  v.  t.  Refaire  une  pointe  A:  rapoin- 
tir  une  alêne 

H  APPARRtl.LEMBIVT  Ira  pa  ri,  Il  mil.,  e-man) 
n.  m.  Action  de  rapparelller. 

il  APPAHRII.I.EH  (ra-pa  ri.  Il  mil.,  f)  v.  t.  Re¬ 
mettre  avec  son  pareil  :  rappareiller  deux  va*e*. 
deux  chevaux. 

nAPPARiEVEST  (raparfman)  n.  m.  Action 
de  rapparier.  Son  résultat. 

RAPPAHIRH  (ra  pa  ri-/)  v  t.  (Se  conj.  comme 
prier,)  Rejoindre  à  une  chose  une  autre  chose  qui 
refasse  la  paire  :  rapparier  de*  gant*. 

NAPPCI.  (ra-pil)  n.  m.  (de  rappeler).  Action  par 
laquelle  on  rappelle  :  rappel  irun  ambassadeur. 
Hatterie  de  tambour  pour  rassembler  une  troupe  : 
battre  le  rappel.  Action  de  payer  A  quelqu'un  one 
portion  d'appointements  ou  d'arrérages  restés  en 
suspens.  Rappel  à  tordre,  action  de  rappeler  à  l'or¬ 
dre  l'orateur  qui  s'est  écarté  des  convenances  par¬ 
lementaire*. 

(t  APPELAI! LR  (râ  pe)  adj.  Qui  peut  être  rappelé. 

HAPPBI.BR  ( ra-pe-lé )  v.  t  (Prend  deux  I  devant 
une  syllabe  muette  :  je  rappellerai.)  Appeler  de  nou¬ 
veau. 'Faire  revenir  en  appelant.  Appeler  fréquem¬ 
ment.  Faire  revenir  quelqu'un  d'un  pays  etranger 
où  il  exerçait  des  fonctions  :  rappeler  un  autba**a- 
deur.  Permettre  A  un  exile  de  rentrer  dans  sa  patrie  : 
rappeler  le*  proscrit*.  Fig.  Ramener  h  ■  rappeler  à 
la  vie.  Faire  rentrer  :  rappeler  à  l'ordre,  au  devoir 
Faire  revenir  en  la  mémoire  rappelerun  souvenir 
Reproduire  la  ressemblance  de  la  Madeleine,  à 
Pari»,  rappelle  un  temple  grec.  Rappeler  se»  esprit». 
reprendre  ses  esprits  ••  rappeler  v  pr.  Se  souve¬ 
nir.  —  Dites  •  »e  rappeler  quelque  chose,  et  non  de 
quelque  chose  :  je  me  le  rappelle,  et  non  je  m  en 
rappelle;  le*  chose*  que  je  me  rappelle,  et  non  dont 
je  me  rappelle. 

H  APPLIQUER  (ra-pli-k/)  v.  t.  Appliquer  de 
nouveau.  V.  I.  Pop.  Revenir 

HAPPOINTIS  Ira-poin  li)  n  m  Pointe  de  fer 
enfoncée  dans  un  bois  pour  retenir  le  piètre 

RAPPORT  ( rapor )  n  m.  Revenu,  produit  :  le 
rapport  d'une  terre.  Etat  d'un  fonds  qui  donne  un 
produit  :  terre  en  plein  rapport.  Récit,  compte  ren¬ 
du  :  faire  un  rapport  fidèle.  Relation  faite  par  indis¬ 
crétion  ou  malignité  •  faire  det  rapport*  Exposé 


sommaire,  qu'un  juge  fait  des  circonstance*  se  ratta¬ 
chant  a  un  procès.  Témoignage  de  médecins  ou  d'ex- 

Fierts.  fendu  par  ordre  de  Justice.  Conformité,  ana- 
ogie  :  personnes  qui  ont  des  rapport*  de  caractère. 
Commerce,  relations  que  les  homme*  ont  entre  eux  : 
entretenir  de*  rapports  de  commerce,  d’amitié  arec 
que/qu  un.  Or.  Action  par  laquelle  celui  qui  n  reçu 
une  somme,  un  bien,  les  rapporte  A  la  succession 
pour  faire  compte  au  partage  :  le  rapport  de*  im¬ 
meubles  se  fuit  en  nature.  Gram.  Ilclulion  entre  Ici 
mots  dans  la  construction.  Math.  Rapport  i le  deux 
nombres,  le  quotient  de  leur  iliviiimi  ;  nqi^irl  rft 
deux  grandeurs,  le  nombre  qui  exprime  la  mesure 
de  l'une  quand  l'autre  est  prise  pour  unité,  'terre*  de 
rapport,  terres  qu'on  est  allé  prendre  dans  un  lieu 
pour  les  rapporter  dans  un  autre  Maison  de  rapport, 
immeuble  dont  la  location  donne  des  revenus  au 
proprietaire.  Loc.  prép.  :  Par  rapport  A,  en  propor¬ 
tion  de  :  la  terre  est  petite  par  rapport  <tu  soleil. 
fions  le  rapport  de,  au  point  de  vue  de.  eu  égard  A. 

It  tPPOMTARl.K  [ra  por)  adj.  Qui  peut  être  rap¬ 
porté. 

RAPPORTER  Ira  por-té)  v.  t.  Apporter  une  chose 
au  lieu  ouille  était  :  emporter  et  rupjmrler  un  sac, 
Apporter  de  voyage  •  rsip/mrtrr  île*  cigares  de 
hi  liai  une.  Ajouter  A  une  chose  pour  la  eomnlrter  : 
rapporter  un  bout  de  planche  a  une  étagère.  Donner 
comme  produit  -  celle  terre  rapporte  beaucoup  de  blé. 
Faire  le  récit  de  :  historien  qui  rapporte  ne»  faite 
jeuneux.  Redire  par  indiscrétion  ou  maliee  :  per¬ 
sonne  qui  rapporte  tout.  Faire  remonter  :  rapporter 
un  fait  n  telle  époque  Révoquer,  annuler  rapport 
ter  une  loi.  Diriger  vers  un  but,  vers  une  fin  :  rap¬ 
porter  tout  ii  son  profit  Chas».  Sc  dit  d'un  chien  qui 
rapporte  A  une  personne  1  objet  qu  elle  a  lance,  le 
gibier  qu'elle  a  tue.  Géom.  Tracer  sur  le  papier  des 
mesures  réduites  de  celles  qu’on  a  prises  sur  le  ter¬ 
rain  :  rapporter  des  angles.  Br  rapporter  v.  pr 
Avoir  de  _  la  conformité  .  les  dépositions  de  cet 
témoins  né  *e  rapportent  pas.  Avoir  rapport  A  :  te 
pronom  relatif  se  rapporte  a  son  antécédent.  Stn 
rapporter  à  quelqu'un,  s'en  remettre  A  sa  decision, 
ajouter  foi  A  ce  qu  il  dit. 

RAPPORT»:!  n,  »:ase  (ra  por.  eu-ze)  n.  Per¬ 
sonne  qui  a  1  habitude  de  répéter  indiscrètement  ce 
qu'elle  a  vu  ou 
entendu.  Ad- 
jectiv  :  écolier 
rapporteur.  N. 
m  Celui  qui 
est  chargé  de 
faire  1  exposé 
d'un  procès, 
dune  affaire., 
de  faire  le  rap¬ 
port  des  con¬ 
clusions  que 
propose  une  commission  parlementaire,  etc.  -  le  rap¬ 
porteur  général  du  budget  (Est  aussi  adjectif  dan* 
ce  sens  -  juge  rapporteur  )  Géom  Demi  cercle  ou  cer¬ 
cle  entier. di  visé  pourrapporter  ou  mcsurerdcsanglet. 

RAPPRENDRE  (ra  pran-d’e)  v  t.  Apprendre 
de  nouveau. 

rapprèter  (rapré-té)  v.  t.  Donner  un  second 
apprêt  A  line  étoffe. 

RAPPROCHEMENT  (ra  pro  chc-man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  rapprocher;  son  résultat.  Fig  Réconcilia 
tion.  Comparaison,  parallèle  :  établir  un  rapproche¬ 
ment  entre  deux  textes.  Ant.  Eloignement. 

RAPPROCHER  (ra-pro<hé)  v  t.  Approcher  de 
nouveau,  de  plus  près  :  rapprocher  une  tam fie  qu'on 
ai  ait  éloignée  Rendre  plus  proche  :  rapprocher  son 
fauteuil  du  feu.  Faire  paraître  plus  proche  :  les  lor¬ 
gnettes  rapprochent  1rs  objets.  Etablir  des  relations 
entre  :  le  besoin  rapproche  les  hommes.  Réconcilier; 
rapprocher  deux  personnes  Mettre  en  parallèle. 
Envisager  A  la  fois  :  rapprocher  des  circonstance*. 
Ant.  Eloigner. 

H  APPROPRIER  (ra  pro-pri-é)  v.  t.  (Se  conj. 
comme  prier  )  Rendre  propre  de  nouveau. 

RAPPROVISIONNER  (m  p.'O-l’l-î»  »  né)  V  t. 
Approvisionner  de  nouveau  :  rapprovisionner  un* 
plaie  après  un  »i*ge. 

RAPSODE  ou  RHAPSODE  n.  m.  (gr  rhapsidos  ; 

de  rhaplein.  coudre,  et  Adè,  chaut).  Nom  que  Ica 
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Grec*  donnaient  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en  ville 
réciter  les  chants  des  poètes,  surtout  ceux  d'Homère. 

HU'SODIG  ou  iliiAPMOniti  (dfj  n.  f.  Chez  les 
anciens,  se  disait  des  morceaux  détachés  des  poèmes 
d'Homère,  que  chantaient  les  rapsodes.  AuJ.,  ou¬ 
vrage  Tait  de  pièces  et  de  morceaux,  de  parties  dis¬ 
parates  :  une  ennuyeuse  mnindie. 

HAPMODISTB  OU  HIIAPSODISTE  (cfts-fè)  n.  m. 
Celui  qui  ne  fait  que  des  rapsodies. 

RAPT  {rapt')  n.  m.  (lat.  rapine).  Enlèvement 
d'une  personne  par  violence  ou  par  séduction. 

lltPUllE  n.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la  râpe. 

RAQUETTE  (kè-te)  n.  f.  (de  far.  rahat,  paume). 
Instrument  formé  d'un  morceau  de  bois  courbé 
en  ovale  et  garni  d'un  réseau  pour  Jouer  à  la  paume, 
au  tennis  ou  ail  volant.  Appareil  de  forme 
analogue,  que  l'on  attache  au  pied  pour 
marcher  sur  la  neige.  ragSgHj 

IIAQIGTTIEIl  ou  HAQUKTIER  ( ra 
kt-li-é)  n.  m.  Celui  qui  fait  des  raquettes.  WsSÎy/ 

HAHE  adj.  (lat.  rarue).  Qui  n'est  pas  \SgJr 
commun  :  phénomène  rare.  Ciairseméiatmir  «| 
la  barhe  rare.  Qui  a  un  mérite  cxlraordi  t 
noire  :  homme  rare.  Fam.  Qu'on  voit  peu  i 
souvent  :  vou^  devenez  bien  rare.  Physiq.  |j 
Opposé  à  dense  :  fuir  est  plus  rare  à  nie-  j 
sure  q u'on  s  f  1ère  dans  Catmosphère.  Ant.  J. 
(•■■■«,  frés*»»l,  ordinaire.  Raquette. 

'  raréfaction  ( fak-si-on )  n.  f.  Action 
de  raréfier.  Etat  de  ce  qui  est  raretlè  :  la  machine 
pneumatique  produit  la  raréfaction  dc’Cair.  Ant. 

CendenaatioM. 

RARÉFIABI.E  adj.  Qui  peut  sc  raréfier. 

RARÉFIA  VT  (/!  an).  B  ou  RAHÉFAUTIF,  ITG 

adj.  Qui  dilate  :  agents  raréfiants.  j 

HARGFIGR  Ifi-é)  v  t.  (du  lat.  rarus,  rare,  et  facert. 
faire.  —  So  conj.  comme  prier.)  Rendremoins  dense, 
soit  par  augmentation  de  volume  sans  changement 
de  poids,  soit  par  absorption  :  la  chaleur  raréfie 
l'air.  Ant.  C'ondenaer. 

HtHEHGXIT  (mon)  adv.Peu  souvent  Ant.  Ba«- 

venl. 

kAUESCENCE  (rts-san-se)  n.  t.  Etat  de  ce  qui 
se  raréfié.  _ 

r ahescent  (rés-ian),  B  adj.  Qui  devient  rare; 
qui  te  raréfie  :  fluide  rarescent. 

RARETÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rare  :  la  ra¬ 
reté  d'un  phénomène.  Objet  curieux  :  un  cabinet  de 
raretés.  Etat  de  ce  qui  est  peu  dense  :  la  rareté  de 
l’air  dans  les  hautes  régions.  Pour  la  rareté  du  fait, 
à  cause  de  la  singularité  de  la  chose.  Ant.  Fré- 

qteeure,  abondance. 

RARISSIME  (rissi-me)  adj.  Fam.  Très  rare. 

RAS, B  (ra,  ra- ze)  adj.  (du  lat.  rasu<.  rasé).  Coupé 

Jusqu'il  la  peau  :  barbe  rase.  Qui  a  le  poil  fort  court  : 
aiset  à  poil  ras;  velours  ras.  Rase  cam]>agne.  pays 
plat  et  découvert.  (S'oppose  souvent,  en  ce  sens,  h 
pi  ace  fort*  :  capituler  en  rase  campagne.)  Mesure 
rase,  pleine  Jusqu'aux  bords.  Faire  table  raie,  mettre 
de  côté  les  idées  reçues,  les  institutions  antérieures, 
pour  «  en  former  ou  en  former  de  nouvelles.  N.  m. 
Sorte  d'étoffe  de  laine  ou  de  soie,  dont  le  poil  ne 
parait  point.  Au  ras  de  renu.  de  manière  à  être  de 
niveau  avec  la  surface  de  l'eau. 
ras  n.  m.  V.  raz. 

RAS  (ra)  n.  m.  (du  lat.  ratis,  radeau).  Plate-forme 
flottante,  pour  travailler  à  la  caréné  d'un  bâtiment. 

RAS  (rais)  n.  m.  (mot  arabe  qui  signif.  tête)  préfixe 
des  nom*  de  cap  ou  de  promoni'oire,  dans  les  nom* 
arabes  :  le  ras  Kapoudta.  Chef  :  te  ras  Makonnen. 

RASADE  (;a-de)n.  f.  Liquide  qui  remplit  un  vase 
à  boire  jusqu'aux  bord*  :  se  verser  une  rasade  de  vin. 

RABAtiE  (sa-je)  n.  m.  Opération  par  laquelle  on  dé¬ 
barrasse  leaétoffésdespoilstroplongscidca  inégalités. 

rama  AT  (zan),  E  adj.  Qui  rase,  qui  effleure.  Tir 
rasant,  qui  nasse  â  fleur  de  terre.  Fortification  ra¬ 
sante,  qui  s'élève  i  peine  au-dessus  du  terrain  envi¬ 
ronnant.  Pop.  Fatigant,  ennuyeux. 

RASCASSB  ( ras-ka-se )  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  du  genre  scorpène,  commun  dans  la  Medi¬ 
terranée  :  la  rascasse  entre  dans  la  confection  d*  ta 
bouillabaisse.  (V.  la  planche  poissons.) 

KASBMB.vr  (zt-man)  n.  m.  Action  de  raser  une 
place,  des  fortifications,  etc  (Peu  us.) 
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RASE-MOTTES  (Eo)  loc.  sdv  A  ras  du  sol  ; 

voler  en  rase-mottes. 

RASER  (xé)  v.  t.  (lat.  radere).  Couper  ras  le  poil  : 
raser  la  barbe  Abattre  a  ras  de  terre  •  raser  un  édi¬ 
fice.  Mar.  Raser  un  navire,  couper  ses  mâts.  Fig 
Passer  tout  auprès  avec  rapidité  :  raser  les  murs. 

rahrttg  (sé-fc)  n.  f.  Petit  soc  qui  se  fixe  sur 
line  charrue  en  avant  du  contre  et  qui  a  pour  fonc¬ 
tion  de  couper  les  mauvaises  herbes. 

raseur,  BISE  (zeur,  «t-se)  n.  Personne  qui 
rase  :  raseur  de  velours  Pop.  Personne  ennuyeuse. 

HANII  (rnc/i'l  n.  m.  Eruption  érythémateuse,  qui 
s'observe  au  début  ou  au  cours  de  diverses  maladies. 
RANIDES'  (s i-huss)  adv.  Fam.  Ras,  tout  prés. 
RANIÉHE  (zi-é-re)  n.  f.  Ancienne  mesure  de  ca¬ 
pacité,  valant  70  lit.  14. 

RASOIR  (soir)  n.  m.  Sorte  de  couteau  à  traneflant 
très  affilé,  dont  on  sc  sert  pour  faire  la  barbe.  Fam. 
Personne  ou  chose  ennuyeuse. 

RASSADE  (rasade)  n  f. 

Verrote.rie  autrefois  en  usage 
dans  les  échanges  avec  les  nègres. 

RASSASIANT  (ra  sa-zi  an).  F. 
adj.  Qui  rassasie  :  mets  rassasiant. 

RASSASIEMENT  ( rasa-zl - 
mtin )  n.  m.  Etat  dune  personne  rassasiée.  (Peu  iis) 
RASSASIER  ( ra-sa-zi-i }  v.  t.  (du  préf.  re,  d  e  ad. 
et  du  Tat.  satiare.  assouvir.  —  Se  conj.  comine  prier.) 
Apaiser  la  faim  et,  fig.,  éier,  par  l'-usage,  le  déyir  de  : 
rassasier  quelqu'un  de  fêtes.  Assouvir,  contenter  : 
rassasier  set  yeux  de... 

HASSE  (rase)  n.  f.  Panier  à  mesurer  le  charbon 
dans  Jcs  forges. 

RASSEMBLEMENT  (ra  ■san-hle-tnan)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  rassembler  ce  qui  est  épars.  Action  de  ras¬ 
sembler  des  troupes.  Concours  do  personnes  :  attrou¬ 
pement  :  dissiper  un  rassemblement.  Sonnerie  pour 
assembler  une  troupe.  Ant.  Eparpillement,  «ll»- 

prneatHt. 

■(assembler  (ra-san-blé)'  v.  t.  Assembler  de 
nouveau  :  amis  séparés  que  le  hasard  rassemble. 
Réunir,  mettre  ensemble  :  rassembler  les  mains. 
Faire  amas  :  rassembler  des  matériaux.  Fig.  Re¬ 
cueillir,  concentrer,  remettre  en  ordre:  rassembler 
ses  forces,  ses  idées.  Rassembler  un  cheval,  le  tenir 
dans  la  main  cl  dans  les  jambes,  de  façon  â  le  pré¬ 
parer  aux  mouvements  qu'oq  veut  lui  l'aire  exé¬ 
cuter.  Ant.  Eparpiller. 

RASSEOIR  (ra-soir)  v.  t.  (S''  conj.  comme  as¬ 
seoir  )  Asseoir  de  nouveau.  Replacer:  rasseoir  une 
pierre.  Fig.  Remettre  en  ordre  :  rasseoir  ses  idées. 
Se  raaaeair  v  pr.  S'asseoir  de  nouveau.  Fig.  Se 
calmer,  se  remettre  :  se  rasseoir  après  une  émotion. 

RASSÉRÈNEMENT  (ra-sé-rè-ne-man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  rendre  ou.de  devenir  serein.  (Pou  us.) 

RASSÉRÉNER  (ra-sé-ré-né)  v.  t.  (Se  conj  comme 
accélérer.)  Rendre  serein  :  un  orage  peut  rassérener 
le  ciel.  Fig.  Rendre  le  calme  à  :  rasséréner  les  traits 
du  visage.  Se  raaeéréner  v.  pr., Devenir  serein. 
Fig.  Retrouver  son  calme- 
RASSIS,  E  (ra-ii,  i-se)  adj.  (de  ra»jeoir).  Pain 
rassit,  qui  n'est  plus  frais.  Fig.  Esprit  rassis,  calme, 
réfléchi.  De  sens  rassis,  sans  être  ému.  Ant.  Fraie. 

RASSORTIMENT  ( ra-sor-ti-man )  ou  RÉAS¬ 
SORTIMENT  (a-sor-fi-man)  n  m.  Action  de  ras¬ 
sortir  :  le  rassortiment  d'un  fonds  de  magasin. 

RASSORTIR  (ra-sor)  OU  RÉASSORTIR  (a-sor) 
v.  t.  Assortir  de  nouveau. 

RASSOTEH  (ra-so-té)  v.  t.  Fam.  Faire  devenir  sot 
RASSURANT  (ra-su-ran).  E  adj.  Propre  à  ras¬ 
surer  :  nouvelle  rassurante.  Ant.  îuqniétaui. 

RASSI  HER  (ra-su-ré)  v.  t.  Affermir,  rendre  «ta¬ 
ble  :  rassurer  une  voûte.  Rendre  la  confiance,  la 
tranquillité  :  vos  paroles  me  rassurent  Ant.  In«|uié- 

ter,  ébranler. 

HANTA  QUOI  EUE  (ras-ta-kou-é-re )  n.  m.  (de  l'os- 
pagu.  arrastraevero,  trainc-cuir).  Etranger  menant 
rand  train,  et  dont  on  ne  connait  pas  les  moyens 
existence. 

RASTBL  (ras-tél)  n.  m.  (dialectal).  Dans  leMidi, 
réunion  de  gens  que  l'on  invite  S  boire. 

HASIRG  (ra-su-re)  n.  f.  Action  de  raser  les  che¬ 
veux  ou  la  barbe.  Son  résultat.  (Peu  us.) 

HAT  (ra)  n.  m.  Genre  de  mammifères  rongeurs  â 
longue  queue  annelée.  très  répandus  sur  tout  le  globe  ; 
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ici  rail  dévastent  tes  çrenim  et  tes  magasins. 
Homme  Ire»  avare  .  cest  un  rat.  Avoir  des  ratsldans 
la  tête).  de»  caprice»,  de* 
fantaisie»  biiarre».  Hat 
dhôtel.ft  lou  qui  dévalise 
le»  hôtels.  liai  d'église. 
dévol.  Hat  de  cave,  em¬ 
ployé  de*  contribution» 

Indirecte*,  qpi  viiilc  le» 
cave  «conte  nan  Ides  boii- 
ton»  ipirilueute*.  Longue  et  mince  mèche  de  coton 
recouverte  de  cire  et  repliée  sur  clle-mème.  servant 
pour  s  éclairer  dans  une  cave,  un  escalier,  etc. 

HATA  n  m.  (abrev.  de  ratatouille ).  Hop.  Ragoût 
de  pomme*  de  terre  ou  de  haricots.  Ragoût  quelcon¬ 
que.  Pitance  un  maigre  rata. 

H  ATAH  t  n.  in.  Liqueur  préparée  en  Taisant  ma¬ 
cérer  dan*  de  l'alcool  additionné  de  sucre  de»  sub¬ 
stances  aromatiques  langelique,  vanille,  noyaux,  etc.) 

il ,\T.t .Ml IA  (ta-m-ai  n.  m.  Nom  vulgaire  de  di¬ 
verses  espèces  de  krantéric  du  Pérou,  dont  l'ecorce 
est  très  astringente. 

hatati.ak,  E  adj.  Flétri,  ridé,  racorni:  pomme 
ratatinée. 

h  at  ati  ne  n  (né)  v.  L  Rider,  racornir.  ••  ra¬ 
tatiner  v.  pr.  Se  rider,  se  racornir. 

NATATOUI.I.E  (tou.  Il  mil.)  n.  f.  (provenç.  ra- 
tatoulho).  Pop.  Ragoût  grossier. 

iiaTE  n.  f.  (hotl.  raal).  Viscère  situé  dans  l'hy- 

Jiocondre  gauche,  entre  l'estomac  et  le»  fausses  côte* 
e  rôle  physiologique  de  la  rate  n  eut  pas  nettement 
établi  l-'ig.  et  fam.  Uilater,  desopiler  la  rate,  faire 
rire.  A'e  p>m  se Jouter  la  raie,  travailler  mollement. 
HATE  n.  f.  Femelle  du  rat. 

HÂTÉ  n.  m.  Coup  d'arme  a  feu  qui  n'est  pas  parti. 
Allumage  défectueux  dans  un  moteur  b  explosion. 
Fig.  Kcrivain.  artiste, 
acteur,  etc.,  qui.  faute 
de  talent  ou  de  chance, 
n a  pa»  réussi:  les  ratés.  Râteau. 

kIteau  (tô)  n.  m. 

(lat.  rastellus).  Instrument  d'agriculture  et  de  Jar¬ 
dinage.  formé  d'une  traverse  munie  de  dents. 

IIATEI.  (lit)  n.  m.  Uenre  de  mammifères  carnas¬ 
sier*  de  l'Inde,  voisins 
dv»  blaireaux. 

M.lTEl~AtiE  n.  m.* 

Action  de  râteler. 

is1tei.ee  (lé)  n. 
f.  Ce  qu'on  peut  ra¬ 
masser  d'un  seul  coup 
de  râteau.  Juki 

HlTELER  (lé)  v. 

t.  (Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette  :  je 
rôle  lierai.)  Ramasser  avec  le  râteau  •  râteler  du 
/oin  Sc  dit  pour  ratisser. 

hAteeei  h.  ELUE  (eu-ze)  n.  Personne  qui  râ¬ 
telle  les  foins. 

rAtecier  lli-é)  n.  m.  Espèce  d'échelle  suspen¬ 
due  en  travers  aux  murs d  une  ecurie.  pour  mettre 
le  foin  et  ta  paille  qu'on  donne  aux  animaux  Mon¬ 
tant*  garnis  de  crochets,  sur  lesquels  on  place  les 
IWiU.dans  les  casernes  et  les  Corps  de  garde.  Trin¬ 
gle  le  long  d'un  établi  de 
menuisier  pour  y  placer  le* 
outils.  Fig.  et  Fam.  Les  deux 
rangées  de  dents  d'une  per¬ 
sonne.  Se  dit  surtout  des 
fausses  ilents  ;  se  faire  poser 
un  râtelier  Loc.  fam.  Man¬ 
ger  à  deux  râteliers,  d  plu¬ 
sieurs  râteliers,  servir  avec 
profit  deux-causes  opposées  ; 
tirer  profit  de  plusieurs  em¬ 
plois  différents. 

hItelihem  n  f  pl  Ce 
qu'on  ramasse  avec  le  râteau 
HATER  (lé)  v.  1.  (de  rat). 

Se  dit  d'uae  arme  â  feu 
qui  manque  à  partir  Fig.  Echouer,  ne  pas  réussir: 
entreprise  gui  rate.  V.  t.  Manquer  :  rater  un  lievre. 
pii/. Se  pas  atteindre. ne  pas  obtenir  •  rater  une  place. 

RATIMOIMER  Jiéi  v.  t  Fam.  Prendre,  raffer  : 
ratiboiser  au  jeu  !a~gent  de  outlju  un 


Râtelier. 
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RATIBR  (Hd)n  «t  adj.  m  Chlra  qui  prend  Us  rata. 
ratière  n.  f.  Petit  piège  pour  prendre  le*  rata. 
RATIFICATir,  I  VE  adj. 

Qui  ratifie  :  acte  rntificatif. 

RATIFICATION  Ui-OWI  n.  t. 

Confirmation,  en  forme  authen¬ 
tique,  de  ce  qui  a  été  fait  ou 
promis  la  ratification  de»  trai¬ 
tés  appartient  aux  Chambres 
Acte  qui  la  contient. 

RATIFIER (/l  éiv.  t.  (du  lat. 
rotin,  certain. et  factrt, faire.— 

Se  conj  comme  prier.)  Confirmer  authentiquement 
ce  quia  été  fait  ou  promis  :  ratifier  un  acte,  un  traité. 

RATINAGE  n  m  Sorte  de  frisure  que  l'un  fait 
subir  à  certaines  qualités  de  drap  noir,  a  des  rati¬ 
nes,  â  quelques  peluches. 

RATINE  n  f  Etoffe  de  laine  croisée,  dont  le 
poil  est  tiré  au  dehors  et  frisé. 

RATINER  (né)  v  t.  Passer  une  étoffe,  un  drap 
à  la  machine  à  friser 

ratiocination  (si-o-si-na-si-on)  n.  f  Exercice 
de  la  faculté  de  raisonner  (en  mauv.  part). 

Il  ITIOCINER  (m-o-si-né)  v.  I.  (lat.  ratiocinari). 
Exercer  la  faculté  de  raisonner  (en  mauv.  part). 

ration  (si-oh)  n.  f.  (lat.  ratio).  Portion  de  pi¬ 
tance  qui  revient  â  une  personne  ou  h  un  animal' 
une  maigre  ration.  Portion  journalière  de  vivres, 
de  fourrage,  qui  se  distribue  aux  troupes,  aux  pri¬ 
sonniers,  etc.  Quantité  d'aliments  ou  de  boisson 
deleruiince,  qu'il  n'est  pas  permis  de  dépasser  met¬ 
tre  un  malade  à  la  ration. 

Il 4TIONAI.  (si’-o)  n.  m.  Morceau  d'étoffe  carré, 
orné  de  douie  pierres  précieuses,  que  le  gra>;d  prê¬ 
tre  des  Juifs  portail  sur  la  poitrine  Syn  rXCTOK.AU 
ration  A  El  nation  n  f  Action  de  ratiunali' 
scr  la  rationalisation  d'une  fabrication. 

RATION ai.imeh  (*i-o.  ze)  v  t  Rendre  ration 
nel  ■  Justinien  a  rationalisé  le  droit. 

ratio  N  Al. I*  aie  (si-o>ia-hs-ine)  n  ra  Doctrine 
philosophique,  qui  rejette  la  Révélation  et  prétend 
tout  expliquer  au  moyen  de  la  raison.  Doctrine 
d'après  laquelle  les  idées  viennent  de  la  raison,  non 
de  l'expérience, 

R  ATION  U.ISTE  (//»-(«)  adj  Qui  se  rapporte  au 
rationalisme.  N  Partisan  de  cette  théorie 
■l  STION  Al.lTE  (it  o)  n.  f.  Caractère  rationnel. 
RATION. N  AIRE  (si'-o-né-re)  n  ot  adj.  Qui  reçoit 
une  ration  les  rationnaires  d'une  place  assiégée 
RATIONNEE,  El. CE  (si-o-nél.  t-le)  adj  (du  lat 
ratio,  raison).  Qui  est  fondé  sur  la  seule  raison  cer¬ 
titude  rationnelle.  Conforme  à  la  raison  :  méthode 
rationnelle  Qoi  est  déduit  par  le  raisonnement  cl 
n  a  rien  d  empirique  mécamuue  rationnelle.  Aslr 
Horizon  rationnel,  grand  cercle  de  la  sphère  céleste 
dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  la  verticale  du 
lieu  d  observation  Math.  Sombre  rationnel,  dont  le 
rapport  avec  l'unité  peut  être  exprimé  par  un  nom¬ 
bre  (/uantité  algébrique  rationnelle,  celle  qui  ne 
contient  1  indication  <1  aucune  racine  à  exlrairo 
relativement  â  la  variable  Ant  Irrationnel. 

il atiovN'ei. i.eme.nt  (si-o-né- le- man)  adv. 
D'une  manière  rationnelle  :  agir  rationnellement 
rationnement  (si-o-ne-man)  n.  m.  Action  de 
rationner 

RATIONNER  (si-o-tié)  v  t.  Faire  une  répartition 
de  vivres,  de  combustible,  â  bord  d'un  navire  ou 
dans  une  ville  assiégée  rationner  te  pain.  Mettre 
â  la  ration  rationner  un  convalescent. 
il  itimmaise  (fi  sa-’ei  n.  m.  Action  de  ratisser. 
HATIMMEH  (ti-se)  v.  t.  Nettover  et  unir  atec  un 
râteau  .  ratisser  une  allée.  Enlever  en  raclant  la 
superficie  d'une  chose,  ou  l'ordure  qui  s'y  est  atta¬ 
chée  :  rafisier  des 
navets. 

HATINMETTE 

(ti-se-te)  n.  f.  Outil 
de  briquetier  pour  Ratissoire. 

rassembler  In  terre. 

hatimsoihe  ( ti-soi-re )  n.  f.  Outil  de  jardinage 

pour  effectuer  des  sarclages  légers. 

RATIMNI  RE  (ti-*u-re)n.f.Ccqu  onûteen ratissant. 
Il  lTITKM  n.  m.  pl.  Grande  division  des  oiseaux 
dans  laquelle  on  fait  rentrer  les  coureurs  (cascars. 
autruches,  etc.).  S.  un  rallie. 
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RATON  ü.  m.  Petit  rat.  Genre  de  mammifères 
carnassiers.  qui  vivent  nu  bord  dei  eaux.  Terme  de 
caresse,  en  ('adressant  à  un  enfant.  Bâton  laveur, 
n»m  vulgaire  d'un  petit  mammifère  américain,  qui 
doit  son  nom  *  l'habitude  au'il  a  de  tremper  dans 
1  eau  les  aliments  avant  de  les  porter  A  sa  bouche. 
(Les  Américains  l’appellent  racoon.) 

MATON  n  m  (holl  rate).  Pâtisserie  faite  avec  du 
fromage  mou  .  ,mr .  n% 

RATTACHA-  vuawa- 

LE  (ra  ta)  ou 
M ATTACHE¬ 
MENT  (ra-ta- 
che-man)  n.  m 
Action  de  rat¬ 
tacher  Son  ré¬ 
sultat. 

R  A  T  T  A  - 
CHEM  ( ra-ta - 
ch*)  v  t.  Alla-  „ 

cher  de  nou-  hal°“  l4'«ur- 

veau  •  rattacher  Ut  cordon»  de  ses  soutien.  Ftp. 
[tendre  attaché  k  :  une  passion  le  rattache  à  la  vu. 
paire  dépendre  :  rattacher  une  question  à  une  autre. 

N  ATTEINDRE  (ra-tin  rfre)  v.  t-  (Se  eonj.  comme 
craindre  )  «attraper  (Peu  os.) 

mattkapahe  (ru  /i-ai  p.  m.  Action  de  rattra¬ 
per  ou  de  se  rattraper. 

RATTRAPER  (ra-tra  pé)  v  t.  Attraper  de  nou¬ 
veau  .  reprendre,  ressaisir:  rattraper  un  prisonnier. 
Reioindre  en  roule  :  allez  devant,  je  vous  rattrape¬ 
rai.  Fig.  On  ne  m'y  rattrapera  plus,  on  ne  me  trom¬ 
pera  plu»  de  nouveau,  ou  Jo  ne  ferai  plus  la  même 
sottise.  _  ,, 

HATIRALE  n  m.  Action  de  raturer  Opération 
qui  consiste  A  amincir,  unir  et  blanchir  le  parchemin. 

H  ATI  RB  n  f  tdu  lat.  radere,  raser)  Trait  de 
plume  passé  sur  cc  qu'on  a  écrit,  pour  l'effacer  : 
manvcni  chargé  de  ratures. 

RAT1RER  (ré)  v  t.  Effacer  A  l'aide  de  raturea 
raturer  un  mot  mal  écrit  Fairo  subir  au  parchemin 
l'opération  du  raturage. 

itACCHBl'H  (rd)  n  m.  Ouvrier  mineur,  chargé 
de  veiller  A  l'entretien  du  boisage  des  galeries. 

R  Ai  l  STB  (rd)  n  f.  Caractère  d  une  voix  rauque, 
d'un  ton  rauque.  (Peu  us.) 

(SAS  QUE  (rd-/,e)  adj.  (lat-  raucus).  Rude  et  comme 
enroué  :  voix  rauque. 

RAVALE  n.  m  (de  ravir).  Dommage.  dégAt.  causé 
par  la  guerre,  les  éléments,  une  force  quelconque, 
etc-  :  les  cyclones  causent  de  grands  ravages  dans 
le»  pays  tropicaux-  Fig.  Désordre  causé  par  les  pas¬ 
sions  :  les  ravages  de  l'alcoolisme. 

RAVALER  (jé,  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o:  il  ravagea,  nous  ravageons.)  Faire  du 
ravage  dans  :  Les  Allemands  ont  r usagé  le  nord  de 
la  France. 

HAt  AI.EI  SI  n  m  Qui  ravage  Autrcf..  se  disait 
d'hommes  qui  cherchaient  des  débris  de  ferraille 
dans  les  ruisseau*  de  Paris,  dan*  la  Seine,  etc 

RAS  AI. BASENT  (muni  n.  m  Petit  enfoncement 
dan*  un  pilastre,  dans  un  corps  de  maçonnerie  ou 
de’ menuiserie.  Diminution  de  l’épaisseur  d’une  pièce 
d*  bois  «agrément  d'un  ouvrage  en  pierre,  que  l’on 
gratte  pour  le  nettoyer.  Crépi  fait  de  liant  en  bas  à 
un  mur.  A  une  façade,  etc  Fig.  Action  de  déprécier. 

H  AV  Al. Eli  (lé)  v.  t.  Avaler  de  nouveau  •  ravaler 
sa  salive  Faire  le  ravalement  d'un  mur.  d'une  cons¬ 
truction  ravaler  une  facatle  Ravaler  une  branche. 
la  couper  jusqu  h  son  insertion  sur  une  autre  Fig 
Déprécier  ■  ravaler  If.  mérite  d'autrui.  Se  ravaler 
v.  pr  S  abaisser,  s'avilir 

HAVAI.ECH  n.  cl  adj  m  Ouvrier  qui  fait  des 
ravalements 

H  s  s  Al  DAt.E  (rdl  n.  m.  Raccommodage  des  vê¬ 
tements  très  uses.  Besogne  faite  grossièrement.  Ba- 
viirdêifr? 

RAVAUDER  (vA-dé)  v.  t  Raccommoder  des  har¬ 
des  Fam.  Maltraiter  en  paroles  :  vous  n'ai  es  pas 
besoin  de  tant  rut  ravauder  V  i.  Retourner,  ma¬ 
nier  de  menus  meubles,  de»  hardes.  Bavarder. 

HAV  AL'DEHIE  Ivd-rfe-rf)  n.  f.  Syn.  de  ravauiiaoe 
Il  VS  ai  DEt  R.  BI  NE  (rd.  eu-ie)  n.  Qui  raccom 
mode  les  harde»  Qui  importune  de  paroles  Inutile* 
ou  désagréables. 


Ilavsnala. 


A  TE  n.  t.  (lat.  r aputn).  Espèce  do  chou-navet,  à 
racine  charnue  alimentaire,  (v.  navet.) 

RAVBI.IN  n  m.  (ital.  rivellino).  Demi-lune,  dans 
un  système  de  fortification. 

H  A  VEN  Al,  A  n.  m.  Genre  de  plantes  de  Madagas¬ 
car,  voisines  des  palmiers  et  des  *  - 

bananiers. 

HAlE.VEl.l  E  n.  f.  Nom  vul¬ 
gaire  de  la  giroflée  Jaune  et  du 
radis  sauvage. 

ravier  (oi-é)  -n.  m.  (de 
rave).  Petit  plat  dans  lequel  on 
sert  des  raais  et  autres  hors- 
d'eeuvre. 

HAViÈRB  n.  t.  Terrain  tamé 
de  raves. 

HAVILOTE  n.  f.  Sauce  com¬ 
posée  avec  diverses  herbes,  du 
vinaigre  et  de  l'ail. 

H  A  VII»  OTER  (lé)  v.  t.  (pour 
raoigorer  ;  du  lat.  vigor ,  vi- 

Îaicor).  Fam.  Remettre  en  appé- 
il,  en  force,  en  vigueur 
HAVILIHv  t.  Rendre  mépri¬ 
sable. 

ravin  n.  m.  Lit  creusé  par 
une  ravine.  Chemin  creux  se  cacher  dans  un  ravin. 

ravine  n.  f.  (du  lat.  rapina.  action  d'enlever). 
Petit  cours  d’eau  pluviale,  qui  se  précipite  d'un  lieu 
élevé  -  beaucoup  ae  ravines  des  Cévennes  sont  à  MC 
pendant  Cité.  Lit  creusé  par  ce  cours  d'eau 
RAVINÉE  (né)  n.  f.  Creux  forme  par  ic  passage 
d’un  torrent 

raVINEMBNT  ( mon )  n.  m.  Action  de  raviner  : 
le  ravinement  des  pluies  est  tris  actif  aux  versants 
di'boiscs.des  montagnes 

RAVINER  (né)  v.  t.  Ravager  un  terrain  par  do* 
ravine*  :  Corage  a  raviné  les  terres. 

HAVIOM  n.  m.pl.  (mot  ital.)  Petit*  carré*  de  péta 
renfermant  des  viandes  hnchée*  et  bien  assaison¬ 
nées  que  l’on  sert  avec  une  sauce  et  saupoudrés  do 
fromage  ripé.  _  . 

RAVIR  y.  t.  (lat.  rapere).  Enlever  de  force  : 
ravir  le  bien  dautrui.  Fia  Faire  perdre  :  ravfr 
/  honneur .  Transporter  daiso  son  chant  me  ravit.  1 
A  ravir  loc.  adv.  Admirablement  :  chanter  à  ravir. 

r  AVIDEMENT  ( ze-man )  n.  m  Action  de  se  ra¬ 
viser  (Peu  us ) 

raviner  [*é]  (SB)  v.  pr  Changer  d'avis. 
kaviddadle  (vi-sa-ble)  adj  Qui  peut  être  ravi. 

(Peu  us.) 

HAVIMDANT  (vi-tan).  E  adj.  Qui  enleve  par 
force  •  loup  ravissant  Fig.  Qui  charme,  exalte  : 
beauté  ravissante 

H.WiNNEME.vr  ( vi-se-man )  n  m  Enlèvement 
fait  avec  violence  :  le  ravissement  d'Hélène  Fig 
Etat  de  l'esprit  transporté  de  Joie,  d  admiration . 
être  dans  le  ravissement 

HAVIHNEI  K,  EI  DE  (viseur.  eu-ze)  n.  et  adj. 
Qui  ravit,  enlève  avec  violence  les  loups  ravisseurs. 

RAVITAILLEMENT  (ta.  Il  mil..  e-»»an)  n.  m. 
Action  de  ravitailler  :  assurer  le  ravitaillement 
d  une  ville. 

HAVITAILI.br  (ta.  Il  mil.,  é)  V  t  (du  préf.  re, 
de  a.  et  de  vit  tuail/es).  Munir  de  vivres  et  do  muni¬ 
tions  :  ravitailler  un  port  bloqué 

RAVIVER  (né)  v  t.  Rendre  plus  vif raviver  le 
feu.  Réveiller,  réconforter  :  liqueur  qui  ravie*  les 
forces.  Fig.  Ranimer  ■  raviver  l'espérance. 

M  \  VIT  ALE  n  m  Action  de  raviver. 
ravoir  v.  t  (N’est  usité  qu'au  prés,  de  l'inf.). 
Avoir  de  nouveau,  recouvrer. 

Si  AVALE  ( ri-ia-je )  n.  m.  Action  de  rayer.  Résul¬ 
tat  de  cette  action  •  le  rayage  Sun  canon. 

RAVE  ( ré-té ).  E  ndj.  Qui  a  des  raies  ou  des  rai¬ 
nures  :  la  robe  rayée  de  Chyéne.  Canon  rayé,  canon 
qui  a  des  cannelures  à  l'intérieur. 

HAVEMENT  (ré-i'e  *»a>»)  n.  m  Action  de  rayer. 
r.4¥ER  (ré-té)  v.  t.  (de  raie.  —  Se  conj  comme  ba¬ 
layer.)  Faire  des  raies  :  rayer  du  marbre.  Effarer,  ra¬ 
turer  en  faisant  une  raie  :  rayer  un  mot.  Tracer 
des  rayures  dans  un  canon. 

HAVERE  (rê-ii-re)  n  f.  (de  raie).  Jour  étroit,  pra¬ 
tique  dans  le  mur  d'une  tour.  Conduit  étroit,  qui 
projette  l'eau  sur  le  dessus  d’une  roue. 


RAT 
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■***•*■*••  ( rè-i-grass )  n.  m.  Nom  anglais  de 
l'ivraie  vivaco  :  le  ray-grass  est  utilisé  dans  la  cous 
titulion  des  pelouses 

HAYON  (ré-ion)  n.  m.  (de  rai).  Trait  qui  part  d’un 
corp*  lumineux  :  les  rayons  du  soleil,  Fig.  Lueur, 
apparence  :  un  rayon  d'espérance.  Se  dit  de  choses 
qui  partent  d'un  centre  commun  et  vont  en  diver¬ 
geant  :  les  rayons  d'une  roue.  Géom  Ligne  menée 
du  centre  d'un  cercle  h  la  circonférence  :  te  rayon 
est  la  moitié  du  diamètre.  (V.  cir.coNKi.KEScx.)  Par 
ext.  hans  un  rayon  de  dix,  de  vingt  lieues,  h  dix.  a 
vingt  lieues  h  la  ronde.  Agric.  Sillon  qu'on  trace  en 
labourant.  Chaque  tablette  d  une  bibliothèque,  d'une 
armoire,  etc.  Gâteau  de  cire  que  l'ont  les  abeilles  • 
rayons  de  miel  Rayon»  ,\  ou  de  flaentgen,  rnvons 
lumineux  non  perceptibles  par  l'œil. qui.  sous  lcpas- 
sage  d  ijn  courant  électrique.  Jaillissent  d  une  ampoule 
où  le  vide  est  pousse  1res  loin  (v  tl* ne  dtCrook e»)  : 
les  rayons  X  traversent  presque  tous  les  corps  opa¬ 
ques  a  la  lumière',  impressionnent  Us  plaques  pliô- 
lograpjnques,  illuminent  les  substances  fluorescen¬ 
tes  et  jouissent  de  propriétés  thérapeutiques. 

RAYONNAGE  ( rè-io-na-je )  n.  m.  Action  de  tra¬ 
cer  des  rayons  dans  un  potager,  un  champ,  pour  v 
semer  des  graines  en  ligne.  Ensemble  des  rayons 
d  une  bibliothèque,  d'un  magasin,  d’un  bureau. 

HAtONNANT  (rè-io-nan).  E  adj  Qui  rayonne  : 
rayonnant  de  lumière,  Fig.  Hayon  na  ni  de  joie,  dont 
les  traits  les  yeux  expriment  une  vive  satisfaction. 
Style  gothique  rayonnant,  forme  sous  laquelle  ap- 
parait  l'art  gothique 
après  la  première  partie 
du  xin«  siècle.  (On  y 
voit  de  nombreux  mo¬ 
tifs  ornementaux,  d  im¬ 
menses  rosaces  polylo¬ 
bées  et  !  avonnantes  ) 

Htas.  Dont  les  pointes 
sont  séparées  par  de 
petits  rayons  figures,  en  (J 
parlant  des  astres  Phy- 
tiq  l'Ioilenr  rayunnnn-  J 
te,  chaleur  qui  se  trans-  « 
met  par  rayonnement, 
c'est  a  dire  par  des 
rayons  qui  partent  d'un  corps  chaud  et  sont  analo 
gués  aux  rayons  lumineux  Pouvoir  rayonnant,  fa¬ 
culté  que  possèdent  les  corps  plus  chauds  que  le 
milieu  ambiant  d  émettre  de  la  chaleur. 


blyle  rayonnant. 


RAV0YAE  n.  f.  Nom  officiel  de  la  soie  artifi¬ 
cielle. 

RAYONNEMENT  (ri -io-nr-man)  n  m.  Action  de 
rayonner  le  rayonnement  des  astres,  de  la  chaleur. 

V.  rxvonnantk  [chaleur\.)  Expression  de  vive  satis¬ 
faction  qui  anime  les  traits.  Se  dit  de  tout  ce  qui  se 
propage  en  rayonnant  .  U  rayonnement  de  ta  gloire. 

RAYONNER  (ré  io-né)  v.  i.  Jeter  des  ravons 
Fig.  Porter  1  expression  du  bonheur  :  son  visage 
rayonne  Partir  (t  plusieurs  reprises  d'un  même  centre 
dans  des  directions  diverses. 


R  AYONNES*  (ré-/o-»|c)  n  m.  pl.  Dans  le  système 
de  Cuvier,  classe  d  animaux  sans  vertébrés,  dont 
les  pallies  sont  disposées  en  rayons  auiour  d  un 
centre  ou  d  un  axe  (éponges,  poh'pcs.  corail,  etc] 
S.  un  rayonné. 

R  ANONNECR  (ré-io-neur)  n  m  Instrument  ara¬ 
toire,  servant  au  rayonnage. 

KAti’HE  (ré  iu  re)  n.  f  Façon  dont  une  chose 
est  rayée  :  Us  rayures  dune  H o/je  Action  debiff.  r 
la  rayure  dune  sentence  Rainure  pi  aliquec  dans 
l'intérieur  d  une  arme  a  fou  les  rayures  a>su,enl 
la  justesse  et  la  portée  du  tir. 

•*  **  ou  RA»  ira.  râ  [Acad.]>n.  m.  (mot  bas  brrt  1 
Courant  de  nier  très  violent  dans  un  passage  étroit. 
lia:  de  marée.  Soulèvement  puissant  et  soudain  des 
eaux  de  mer. 

RAZZIA  tra-si  a  ou  rad  zi-a)  n  f.  (arabe  rhaziat). 
Mot  employé  en  Algérie  pour  désigner  les  incursions 
faites  sur  le  territoire  ennemi  dans  le  but  dV-nlever 
les  troupeaux,  les  grain»,  etc.  :  entreprendre  une 
razzia.  Pl.  des  razzias. 

razzier  Ira  zi-é  ou  rad  zi-é)  r.  t.  (Se  conj  comme 
prier.)  Exécuter  une  raiiia  *ur  :  razzier  une  tribu. 

HE,  NE  préfixe  latin  qui  entre  dans  la  composi 


RÉA 

lion  d'un  grand  nombre  de  mots  français  et  qui 
marque  la  réitération,  la  réciprocité,  la  résistance, 
le  reiour  à  un  ancien  état. 

RÉ  n.m.  'première  syllabe  du  mot  rtsonart.  dans 
l'hymne  latine  de 
Saint-Jean-ISnptis 
tel.  Seconde  note  de 


REABONNE*  Le  <  ré  »,  d'après  Ici  trois 
MENT(f<o  ne-man) 
n.  m.  Action  de  réabonner,  do  se  réabonner. 
REABONNER  lba-né)  v.  t.  Abonner  de  nouveau. 
HÈAIIMOHBEH  (l.é)  v.  't.  Absorber  de  nouveau. 
HÉaiimOrption  {ab-sorp-si-on)  n.  f.  Nouvelle 
absorption. 

K  E  a  CIOITEM  E  R  (a  kou-tu-mé)  v.  t.  Accoutu¬ 
mer  de  nouveau. 

HÉALTIE  ( ak-tif ),  1VE  adj.  Qui  réagit  :  force 
réactive.  N.  m.  Substance  qu’dn  emploie  en  chimie 
pour  reconnaître  la  nature  des  corps,  en  opérant 
sur  eux  des  compositions  et  des  décompositions. 

RÉACTION  ( ak-si-an )  n.  f  Action  d'un  corps  sur 
un  autre  qui  agit  ou  vient  d'agir  sur  lui.  Fig.  Tout 
ce  qui  agit  en  sens  opposé  :  réaction  politique.  Spé- 
datent.,  action  d'un  parti  qui  s'oppose  au  progrès 
et  qui  veut  faire  revivre  les  choses  du  passé.  Chim. 
Manifestation,  provoquée  par  l'action  d'un  corps, 
des  caractères  qui  distinguent  un  autre  corp». 
l'bysiot.  Action  organique,  qui  tend  à  provoquer  un 
efTel  contraire  a  celui  de  l'agent*  par  lequel  elle  a 
etc  occasionnée  :  la  / ièm-e  est  une  réaction  de  l'or¬ 
ganisme  contre  la  maladie. 

HÉ  ASTTONN  tlHE  (nA'-xi  o-né-re)  adj  et  n.  Qui 
prête  son  concours  a  une  réaction  politique  :  }mli- 
lique  fractionnai  re  ;  les  réactionnaires. 

HÉADJt  DICATION  (ti-oii)  n.  f.  Nouvelle  adju¬ 
dication. 

HÉADJl'GEK  tjé)  v.  t  (Prend  un  e  muet  apré» 
le  y  devant  a  et  o  :  1/  réadjugea,  nous  réadjugeons.) 
Remettre  on  adjudication  ;  adjuger  à  nouveau 
réadjuger  une  terre. 

HEtnMKTTHC  (mè  tre)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
mettre  )  Admettre  de  nouveau 
HÉAitMiftyiON  n.  f  Nouvelle  admission. 
RÉaeeihmeh  v.  t.  Affirmer  de  nouveau. 
REtAGlR  v.  i  Se  dit  d  un  corps  qui  agit  h  son  tour 
sur  un  autre  dont  il  a  éprouve  l'action.  Fig.  Exer¬ 
cer  une  action  contraire  :  réagir  contre  ses  passions. 

HÉAIMANTER  (é  nian-té)  v.  t.  Aimanter  de  nou¬ 
veau-  réaimanter  l'aiguille  d’une  boussole. 

HÉAJOIHNEMENT  (mon)  n.  m.  Nouvel  ajour¬ 
nement. 

HE  AJOURNER  (né)  r.  t.  Ajourner  de  nouveau. 
R  Et  Al.  n  m.  Petite  monnaie  espagnole  valant  un 
quart  de  la  peseta.  Pl.  des  réaux  ou  réales. 

HEAL,  E,  Al  A  adj.  ,'espagn.  real).  Royal  :  pavil¬ 
lon  r-al  (Vx.)  Galère  réale  ou  subst.  réate,  celle  que 
montait  le  roi  ou  le  général  des  galères 

KÉAI.GAH  n.  m  (de  l'ar  râlidjalgAr.  poudre  de 
caverne).  Sulfure  naturel  d'arsenic,  de  couleur  rouge. 

réalisable  ( za-ble )  adj.  Qui  peut  »e  réaliser: 
pro/et  facilement  réalisable.  A\t.  Irréalisable. 
réalisateur,  TRU  E  adj  cl  n.  Qui  réalise. 
HÉ %l. STATION  iza-u  on)  n.  f.  Action  de  réali¬ 
ser  son  résultat  :  poursuivre  la  réalisation  d'un 
pmjei  Fin  Transformation  d  obligations  financières 
en  capitaux 

REALISER  (sét  y  t.  (du  lat  reatis.  récit.  Rendre 
rcel  et  effectif  :  réaliser  ses  promesses.  IFalner  sa 
fortune,  la  convertir  en  qipi-ccs.  Abus.  Se  rendre 
compte,  mesurer  l'importance,  etc. 

REALISME  ( lis-me )  n  m.  Doctrine  philosophique 
du  moyen  âge.  qui  considérait  le»  idées  generales 
comme  des  êtres  réels  :  le  réalisme  fut  défendu  par 
Dons  dent.  Tendance  que  manifestent  certains  ar¬ 
tistes  et  certain»  littérateurs  a  représenter  U  nsturs 


la  gamme  d'uf. 

RÉA  n.  m.  Roue 
à  gorge  d'une  pou¬ 
lie,  dans  laquelle 
liasse  le  cordage. 
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â?ee  m  qu'on  vent  faire  entendre,  [O  a  (fai  grand 
appétit  g  - 
grand  ,  a 
petit).] 

KEBL'T 
[bu)  n  m 
Action  de 
rebuter 
ttsuyerdes 
r  t  b  u  t  s 
(Heu  us 
Chose  rc 
butée ,  dé 

daignée,  u 

considérée  U'),ul  (Hauv reie  □  est  pu  vice.» 

eouimc  sans  valeur  avoir  le  rebut  d'un  autre.  Au 
rebut,  de  cAte,  comme  étant  de  nulle  valeur  mettre 
une  machine  au  rebut 

Ht  HIT  A  IUT  [tant.  E  adj.  Qui  rebute  ,  découra¬ 
geant  travail  rebutant  Qui  repousse,  dégoûte 
mine  rebutante  Ast.  Eneouregraut. 

Ht: lll  T »: K  v  t  (du  pref  re.  et  de  buter).  Ro- 
Jet>*r  avec  duret-1  il  me  rebute  toujours.  Découra- 
gcr.  dégoûter,  lasser  :  la  moindre  choie  le  rebute. 
V  i  Choquer,  déplaire  tes  manière »  rebutent. 
A-NT  Encourager. 

HCiACHIiTKH  [té]  e  t.  (Se  eonj  comme  cache¬ 
ter  }  Cacheter  de  nouveau  :  recacheter  une  lettre. 

RECALCITRANT  (/run).  E  adj  et  n.  Qui  résisté 
»voc  opimitretè  cheval  récalcitrant  Ast  Docile. 
HECAi.CITKF.lt  (tnt,  v.  1  (du  pref.  ré.  et  du  lat 
au,  calcitj  talon)  Regimber,  en  pailant  du  cheval. 
Heu  us  ,  pig.  Résister  avec  opmiAtreté 

•  ***?*:;**',T*;*,*T,*%  1  **  adj.  Qui  sert  à  récapltu- 

er  Qui  récapitule  tableau  récapitulatif. 
HCCAPIT1UTION  Ut-on)  n.  f  (de  récapitulatif,. 
Répétition  sommaire  de  ce  qu  on  a  déjà  dit  ou  écrit. 

HECAFITCLBH  |/r)  y  t.  (du  préf  ré,  et  du  lat.  ca- 
pttulum,  point  principal).  Résumer,  redire  sommaire¬ 
ment. 

HBl'ARBBH  (dé)  v  t  Carder  do  nouveau. 

HEC ahrelaise  (Au  ce,  n.  m  Raccommodage 
de  vieux  souliers. 

AHREI.BR  (ha  rc  lé, v  t  (SecooJ  commeear- 
r  arri1.' 1  l,ou'/*®'*  recarreler  une  cuisine. 

iskcammeii  thn-sr)  v  t  Causer  de  nouveau. 
HBCAU.ABlt  tl.u.;é)  v  i  Causer  de  nouveau  ■ 
nous  rrcnuccrox.  de  cette  a/luire. 

RECÉDER  (dé,  v.  t.  (Se  conj  comme  accélérer.) 
Cider  à  quclqu  un  ce  qu’il  nous  avait  cédé  aupara¬ 
vant.  ou  une  chose  qu'on  avait  achetée  pour  soi. 

RECEL  (sel).  RECELE  ou  RECELERENT  (man) 
n.  m  Action  de  receler  le  recel  d'objets  qu’on  sait 
voles  constitue  une  complicité  de  vol. 

RECELER  (lé)  v.  t  (du  préf.  re.  et  de  celer.  —  Se 
conj  comme  accélérer  )  Garder  et  cacher  une  chose 
volée  par  un  autre  receler  des  bijoux.  Soustraire  aux 
recherches  de  la  Justice  receler  un  meurtrier  Ren¬ 
fermer  :  que  de  beauté»  cet  ouvrage  recèle  ! 

■IEC  El. El  it,  Et  HE  (en-:e)  n.  Qui  recelé. 
RECEMMENT  ( sg-niùn |  adv  Depuis  peu. 

HEC  E. vue  me  \  t  (san  ic  mnn,  n  m  Operation 
administrative  qui  consisie  à  faire  le  dénombrement 
de  la  population  d  un  Etat,  d  une  ville,  des  suffrages 
d  un  vote,  etc.  le  recensement  se  fait  en  France 
tous  les  cinq  ans  Vériflcalion  de  marchandises  In- 
venta  ire  des  animaux,  voitures,  etc.,  susceptibles 
d’être  requis  en  temps  de  guerre 
itECEAUElt-f  j<7n-.»é)  v  t  (du  préf  re.  et  du  lat  ccn- 
sei-e.  évaluer).  Faire  le  recensement  de  recenser  la 
population 

HECENAECK  [Sari'  n.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d’un  recensement. 

HECENttio.N  (san)  n.  f  Comparaison  d’une  édi¬ 
tion  d  un  auteur  ancien  avec  les  manuscrits  :  la  re¬ 
cension  d' Homère  par  les  grammairiens  alexandrins. 

RÉCENT  (son),  E  adj.  (lat  recens).  Nouveau,  nou¬ 
vellement  fait  ou  arrivé  :  une  découverte  récente. 
Souvenir  récent,  mémoire  récente,  souvenir  d  une 
Chose  arrivée  depuis  peu.  Amt.  Ancien,  vieux. 

KECepii.f  ou  RECÉPAUE  n.  m.  Action  de 
receper  Son  effet. 

RBCBPCH  ou  RBCÊPKR  (né)  r.  t.  (du  préf.  re,  et 
de  cep.  —  Se  conj  comme  accélérer.)  Couper  un  Jeune 


arbre  prés  de  terre  ou  un  peu  au-dessus  du  point  oh 

il  a  été  greffé. 

HÉCEPINMK  (pisé)  n  m.  |du  lat.  récépissé,  avoir 
reçu)  Ecrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu  des 
papiers,  d><s  pièces  une  somme  d  argent,  un  colts, 
etc.  délivrer  un  récépissé.  PI.  des  récépissés. 

RÉCEPTACLE  (*•;>(  n.  m.  (du  lat.  rteepturn,  su¬ 
pin  de  reciprre.  recevoir)  Lieu  ou  se  rassemblent 
des  personnes,  des  choses  venues  de  plusieurs  en¬ 
droits.  celte  maison  est  un  réceptacle  de  voleurs, 
liol.  Portion  de  la  rieur  ou  s’insèrent  le  calice,  la 
corolle,  les  étamines  et,  habituellement,  le  ou  les 
carpelles  de  1  ovaire. 

K  ECEPTEt  K  (»ep)  n  m.  Appareil  recevant,  dans 
la  télégraphie  électrique,  les  signaux  transmis  parle 
manipulateur  Appareil  recevant  une  action,  une  im¬ 
pression  quelconque  Ecouteur  téléphonique. 

RÉCEPTIF  (rèp  tif),  1VE  adj.  Susceptible  de  re¬ 
cevoir  des  impressions. 

réception  (sèp-ii-on)  n  f.  (lat.  receplio).  Action 
de  recevoir  la  rrcsption  d’une  lettre.  Manier*  de 
recevoir  les  personnes.  Accueil .  faire  bonne  récep¬ 
tion  a  que/qu  un  Action  de  recevoir  des  visitrsavro 
cérémonial  :  il  y  a  eu  hier  réception  a  la  cour. 
Action  d'étre  admis:  réception  d  un  candidat  Céré¬ 
monie  d'insUilaiion  dans  une  oornpagnio,  dans  un* 
charge  :  prononcer  un  discours  de  réception  ù  l  Aca • 
démie.  Epr«uvts  auxquelles  ast  soumis  un  ouvroffo 
avant  d'être  admis  par  l’administration  a  l'emploi 
auquel  on  le  destine:  réception  d  un  pont. 

réceptionnaire  (sèp-ti-o-ni-re,  n.  et  «dj. 

Qui  est  charge  de  la  réception  des  travaux  ou  objet» 
faits  par  on  entrepreneur. 

RECEPTIVITE  (sép,  n.  f.  Philo».  Aptitude  h  re- 
cevoir  Uei  impressions.  Méd  Aptitude  a  contracter 
certaine*  maisJies.  notamment  les  maladies  infec¬ 
tieuses  :  la  maucaite  hygiène  augmente  la  récepti¬ 
vité  de  [organisait. 

RÉCEPTRICE  (sép)  adj.  f.  Machine  réceptrice. 
dynamo  recevant  une  éhergie  éleotrique  transmis* 
d  une  certaine  distance. 

RECKRCLAf.E  (sér)  n.  m.  Action  de  rccercler. 
ltCiCHCLF.lt  (sèr-hlé)  v  t.  Mettre  de  nouveaux 
cercles  recercler  des  tonneaux. 

HE  CETTE  (sè-tr,  n.  f.  (lat.  accepta ).  Ce  qui  est 
reçu  en  argent  ou  en  nature  :  compter  la  recette  et 
ta  dépense.  Recouvrement  de  cc  qui  est  dû  :  faire  la 
recette  d'une  maison  de  commerce  Fonction  de  re¬ 
ceveur  des  deniers  publics  recette  buraliste. 
Bureau  d  un  receveur  porter  son  argent  à  la  recette'. 
Oatçon  de  recette,  employé  charge  d  cncaisscrles 
effets  de  commerce  dans  une  maison  de  commerce 
ou  une  banque  Méd.  Fovmule  indiquant  la  composi¬ 
tion  de  certains  reinèJes  bonne  recette  contre  la 
fièvre.  Ecrit  enseignant  la  manière  de  faire  cette 
composition.  Procédé  dont  on  fait  usage  dans  l'éco¬ 
nomie  domestique  :  recette  pour  conserver  les  fruits. 
Palier  d'un  ascenseur  de  mine. 

RECEVABILITÉ  n.  f.  Or.  Qualité  de  ce  qui  est 
recevable  examiner  la  recevabilité  d'un  pourvoi 
Ait.  Irrrretsbiliir.  ” 

IlECEV  tm.E  adj  Qui  peut  être  admis,  reçu  •  of¬ 
fre,  excuse  recevable.  Dr  Admis  a  poursuivre  en 
justice.  Se  dit  aussi  d’une  demande  qui  doit  être  ac¬ 
cueillie  appel  recevable.  Ant  Irrecevable 
HECEAKiH.  elme  ( eu-ze )  n  Personne  chargée 
de  recevoir  le*  deniers  public*  :  receveur  des  amt  ri-  ' 
butions  directes,  de  [enregistrement.  Employé  qui 
perçoit  la  recette  dans  les  voitures  publiques. 

RECEVOIR  v.  t.  (Iat.  rteipere).  'Accepter,  pren¬ 
dre  ce  qui  est  offert,  donné,  envoyé  :  recevoir  un 
présent.  Toucher  ce  qui  est  dû  .  recevoir  sa  pension 
Retenir  :  recevoir  dans  ta  main,  dans  son  chapeau. 
Accueillir  :  recevoir  un  ami  chez  soi  Admettre  ;  re¬ 
cevoir  un  candidat  Absorber  :  ta  mer  reçoit  le $ 
fleuves  Agréer  :  recevoir  une  offre.  Se  soumettre  à 
quelque  chose  -  recevoir  des  lois.  Passer  en  usage  • 
ce  mol  est  reçu.  Subir:  recevoir  un  châtiment'. 
Tirer,  emprunter:  la  tune  reçoit  sa  lumière  du 
soleil-  Prendre:  la  cire  reçoit  toutes  les  formes  Se 
dit  de  ce  qui  est  transmis  ou  communiqué  :  recevoir 
la  tue,  f instruction .  etc.  ;  des  sacrement*  :  recevoir 
le  baptême.  V.  i.  Avoir  société  cbex  soi  •  nous  re¬ 
cevons  lol'-mt  Amt  Donner.  Envoyer. 
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RÉCHAMPIR  {eh an)  r.  t.  Détacher  le*  objet*  do 
fond  *ur  lequel  On  peint  en  marquant  les  contour* 
ou  par  l’opposition  des  couleurs,  enlever  les  taches 
•ur  un  fond  qu'on  veut  dorer.  (On  dit  aussi  échampir.) 

HBCBAMPIMAUI  ( chan-pi-sa-je )  n.  m.  Action 
de  réchampir.  Ouvrage  réchampi. 

rmuaihib  n.  m.  Action  de  mettre  un  objet  à  la 
pince  d’an  autre  qu'on  veut  réparer  ou  moduler.  Se 
dit  d'objets  qu'on  tient  en  réservepour  remplacer  au 
besoin  d'autres  objets  semblables  :  habit s  de  rechange. 

N.  m  Pièce  de  rechange. 

HBCHANGBR  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  rechangea,  noue  rechangeons.) 
Changer  de  nouveau  :  changer  et  rechanger  sa  toilette. 

itECHAilTn  {té)  v.  t.  Chanter  une  seoonde 
fois  :  rechanter  une  chanson.  Fam.  Répéter. 

RKCBAPER  v.  t.  Couvrir  d’une  nouvelle  Chape  : 
rechaper  un  pneumatique. 

récrappbr  (c ha-pé)  v.  t.  Se  tirer  d'on  grand 
péi  il  •  réchapper  d'un  danger. 

■t Kt  HARIàBMBNT  ( je-man )  n.  m.  Action  de  re¬ 
charger. 

RKCHARGBR  (jf)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  rechargea,  nous  rechargeons.) 
Charger  de  nouveau  des  marchandises  :  recharger 
de»  bagage».  Mettre  une  nou¬ 
velle  charge  dans  :  recharger 
ion  fusil.  Recharger  une  route, 
un  chemin  de  fer.  l'empierrer 
pour  eu  relever  le  niveau. 

HECHAMSKH  ( cha-sé )  V.  U 
Chasser  une  seconde  fois  :  re¬ 
chasser  un  importun.  Repousser 
en  sens  opposé  :  rechasser  une 
balle  à  la  paume. 

NÉCHAiD  (cMi  n.  m.  (de 
réchaulfer).  Ustensile  de  ménage  Réchauds, 

pour  tenir  chauds  de*  plats,  des 
meta  :  réchaud  à  alcool.  Petit  fourneau  portatif. 

RÉcnAirrAGB  (cM-fa-je)  n.  m.  Action  de  ré- 
ehauffer.  Fig.  Sjrn.  de  rkcdauffé. 

RECHACFFÉ  ( chô-fé )  n.  m.  Chose  réchauffée  :  ce 
dtner  n  est  que  du  réchauffé.  Fig.  Nouvelle,  idée, 
etc.,  vieille  et  connue,  que  l'on  donne  comme  neuve  - 
te  livre  ne  contient  que  du  réchau/fé. 

RKCIUtErEMETr  ( chô-fe-man )  n.  m.  Action  de 
réchauffer.  Jard  Fumier  neuf,  qui  sert  A  réchauffer 
les  couches  refroidies. 

HÉCHAI’FPER  ( chô-fé)  v.  t.  Chauffer  ce  qui  est 
refroidi:  réchau/ler  un  potage.  Fig.  Exciter  de  nou¬ 
veau.  ranimer  :  réchauffer  te  zele. 

IIECHACFFECR  ichô-fcur)  n  m'  Appareil  destine 
h  chauffer  progressivement  un  liquide  avant  son 
admission  dans  une  chaudière. 

RÉCIIACrPOlM  ( chô-fnir )  n  m.  Dans  un  poêle  de 
aallr&mangcr. fourneau  qui  sert*  réchauffer  les  plats. 

RErHAllMBMEMT  (chô-se-man)  n.  m.  Action  de 
rechausser. 

HErRAiESER  [chô  sé)  v.  t.  Chausser  de  nou¬ 
veau.  Herhausser  un  arbre,  remettre  de  la  lerrc 
au  pied  Rrrhausser  un  mur.  en  rétablir  le  pied  en 
y  apportant  de  nouveaux  matériaux. 

NM’IIB  adj.  Rude  au  toucher  :  peau  réche.  Apre 
au  goût  r  uin  récAe.  Fig.  llétif  :  caractère  réche. 

HBCHERCIIB  {chér-rhe)  n.  f.  Action  de  recher¬ 
cher  ;  perquisition  :  faire  des  recherches  dans  les 
archives.  Action  dechrrcherà  obtenir:  la  recherche 
des  honneurs.  Affectation,  rafllnemenl  :  recherche 
dans  la  parure,  dans  te  style. 

MBCHBHCHÉ  ( ehèr-chi ).  E  adj.  Peu  commun, 
raro  :  ouvrage  recherché.  Fig.  Qui  manque  de  natu¬ 
rel  .  style  recherché;  toilette  recherchée. 

RECHERCHER  ( chir-ché )  v.  t.  Chercher  de 
nouveau  ’  chercher  avec  soin  :  rechercher  la  cause 
d'un  phénomène  Poursuivre  juridiquement,  faire 
enquête  sur  :  rechercher  fauteur  d’un  crime.  Tâcher 
d'obtenir-  rechercher  ramitié  de  quelqu’un  ;  recher¬ 
cher  une  personne  en  mariage  Désirer  de  voir,  de 
fréquenter  quelqu'un  :  tout  le  monde  le  recherche. 
Poursuivre  avec  affectation  :  rechercher  f  reprit. 

RECHIGNE,  B  adj.  |du  préf  r»,  cl  du  gcrm  Ai- 
Ma).  De  mauvaise  humeur  «cuir  un  air  rechigné 
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RBCRranaiNT  |iam)  n.  m.  Action  du  rvohi 
gner. 

KECHIGNBR  fané)  r.  i.  (germ.  kinan).  Prendre 
un  air  maussade.  Témoigner,  par  l’air  de  son  visage, 
de  la  mauvaise  humeur,  de  la  répugnance:  rechi¬ 
gner  devant  une  besogne  facile. 

■SECHOIR  v.  1.  (3e  oonj.  comme  cAoir.)  Choir 
de  nouveau. 

RBCfKJTB  n.  t.  Nouvelle  chute.  Fig.  Action  de 
retomber  dans  un  mal,  un  inconvénient,  un  vice. 
Retour  d'une  maladie. 

R  ECRITE  K  {té)  v.  I.  Faire  une  rechute. 

RECIDIVANT,  E  adj.  Qui  récidive  (maladie). 

RECIDIVE  n.  f.  (du  lat.  recidirus,  qui  retombé 
dans  la  même  faute)./ Action  de  commettre  de  nou¬ 
veau  un  délit,  un  crime  :  la  récidiva  entraîne  une 
aggravation  de  peine.  Réapparition  d'une  maladie  : 
le  cancer  a  de  nombreuses  récidives. 

HÉCID1VEH  (ré)  v.  i.  Faire  une  récidive.  Re¬ 
commencer.  réapparaître:  maladie  qui  récidive. 

RÉCIDIVISTE  [vis-te )  n.  eladj.  Se  dit  d'une  per¬ 
sonne  qui  tombe  dans  la  récidive,  dans  le  même 
délit,  le  même  crime  pour  lequel  elle  a  déjà  été 
condamnée  :  récidiviste  passible  de  la  relégation. 

HÉ  II  DI  VITE  n.  f  Tendance  A  la  récidive.  Méd. 
Tendance  A  reparaître  par  récidive  :  la  récidivité 
du  rhumatisme. 

RÉCIF  n.  m.  (de  Tar.  arrecife.  chaussée).  Chaine 
de  rochers  A  fleur  d'eau  :  des  récifs  bordent  la  côte 
du  Calvados.  (V.  géookaphir.) 

RÉCIPÉ  n.  m.  (du  Ut.  recipe,  prenez).  Mot  par 
lequel  un  médecin  commençait  autrefni»  son  ordun 
nance  (A  en  abrégé).  L'ordonnance  elle-même. 

RÉCIPIENDAIRE  (pi-an-dè  re)  n.  ui.  (du  lat.  re- 
cipiendus ,  qui  doit  être  reçu).  Celui  que  l'on  reçoit 
dans  une  compagnie  avec  un  certain  cérémonial. 

RÉCIPIENT  (pi-an)  n.  m.  (du  lat.  recipiens.  qui 
reçoit).  Vase,  cavité  pour  recevoir,  contenir  uu 
liquidé,  un  fluide  :  récipient  d'un  alambic.  Cloche 
de  verre  dans  laquelle  on  Tait  le  vide  avec  la  ma¬ 
chine  pneumatique.  Récipient  florentin,  sorte  de 
matras  A  une  ou  deux  tubulures  servant  A  recueillir 
les  eaux  distillées  aromatiques 

RÉCIPROCITÉ  n.  f  Etat  et  caractère  de  ce  qui 
est  réciproque  :  réciprocité  de  sentiments. 

RÉCIPROQUE  adj.  (lat.  reciprocus).  Qui  a  lieu 
entre  deux  personnes,  deux  objets  agissant  l'un 
sur  l'autre  :  amitié,  haine  réciproque  Cramm.  Verbe 
réciproque,  qui  exprime  l'action  de  plusieurs  sujets 
les  uns  sur  le»  autres,  comme  dans  :  Pierre  et  Paul 
ee  louent.  Théorème  réciproque,  second  théorème 
dans  lequel  la  conclusion  du  premier  est  prise  pour 
hypothèse  et  l’hypothèse  pour  conclusion.  N.  m.  ou  f. 
I.a  pareille  :  rendre  le  réciproque  (vx)  ou  la  réci¬ 
proque.  N.  f  l-ogiq  Proposition  réciproque. 

RÉCIPROQUEMENT  ( lic  man )  adv.  D'une  ma 
nière  réciproque  •  *e  /latter  réciproquement. 

RÉCIT  {si)  n.  m.  (de  réciter).  Relation,  narration 
d'un  fait  :  les  récits  d'Hérodote  sont  tris  attachants. 
Musiq  Syn.  do  récitatif. 

RÉCITAI,  n.  m.  (mot  nngl.).  Audition  d'un  seul 
artiste  sur  un  seul  instrument:  un  récital  d orgue. 
PI,  de*  récitals. 

RÉCITANT^  E  adj.  Musiq  Se  dit  des  voix  et  des 
instrument*  qui  exécutent  seuls.  ou  qui  exécutent  la 
l>artie  principale:  partie  récitante  N.  ni.  Celui  qui, 
dan*  un  oratorio,  une  cantate  ou  une  scène  lyrique, 
est  chargé  de  chanter  les  récits. 

RÉCITATEUH  n.  m.  Qui  récité  par  cneur. 

RÉCITATIF  n  m.  Chant  qui  imite  la  déclama¬ 
tion  parlée,  qui  n’est  point  assujetti  A  la  mesure. 

RECITATION  (si-ou)  n.  f  Action  de  réciter  :  ta 
récitation  des  leçons.  Action  de  réciler  en  musique 

RÉCITER  (té)  v.  t.  (lat.  rtntare).  Prononcer  ce 
que  Ion  sait  par  coeur:  réciter  ta  leçon.  Raconter: 
réciter  des  historiettes.  Musiq  Exécuter  un  récitatif. 

IIÉCI.AMANT  (man).  E  n.  et  adj.  Qui  réclame  : 
calmer  les  réclamants. 

IlÉfl.AMATEliHn  m  Celui  qui  réclame.treuus.) 

HÉCI.AMATION  (li  on)  n.  f.  Action  de  réclamer, 
d*  revendiquer,  de  s’opposer  :  vive  réclamation- 


R  KO 


—  86*  — 


RÈC 

RÉCLAME  n.  m.  Cri  et  ligne  pour  faire  revenir 
un  faucon. 

RÉCLAME  n.  f.  Tetil  article  inséré  dans  le  corps 
d'un  Journal  et  qui  contient  ordinairement  l'éloge 
payé  d'un  livre,  d'une  industrie,  etc  :  une  habile  ié- 
clame.  Tout  appel  à  la  publicité  par  voie  d'affiches, 
de  prospectus,  etc.  :  faire  de  la  réclama  En  T  de 

filain  chanl.  partie  du  répons  que  I  on  reprend  apres 
e  verset.  Impr.  Mot  placé  autrefois  au  bas  d'une 
page  ou  d  une  feuille,  et  qui  était  le  premier  de  la 
page, ou  de  la  feuille  suivante. 

RÉCLAMER  (nn?)  v.  t  (lai  .rerlamare).  Demander 
avec  instance:  réclamer  la  parole  Implorer:  récla¬ 
mer  dit  secours  Revendiquer:  réclamer  un  droit 
Avoir  besoin  de  :  plante  qui  réclame  beaucoup  de 
soins  V  i.  Protester  :  réclamer  contre  une  injustice 
Intercéder  :  réclamer  en  faveur  des  absents. 
HECI.AMSEH  v.  t.  Classer  de  nouveau. 

IIM'I.Ol  KM  (klou-é)  v.  t.  Clouer  de  nouveau. 
MECLI  MK  v.  t  (lat.  rcclade re.  —  N'est  usité  qu'A 
l'iniin.  et  ans  temps  composés  :  j'ai  reclus,  j'acais 
reclus,  etc.)  Renfermer  dans  une  clôture  étroite  et 
rigoureuse.  Ho  reclure  v  pr.  S'enlermer,  s’isoler 
du  monde. 

HKl'Ll'M,  K  (hlu.  ;<-xe)  adj  et  n.  Ri  nfermé  étroi¬ 
tement.  Qui  ne  fréquente  point  le  monde  wiotnc  re¬ 
clus  ;  vivre  comme  un  reclus. 

RECLUSION  ou  HÉCI.I  MION  (zi-on)  n  f.  Kiat 
d  une  personne  étroitement  enfermée  :  se  condamner 
à  la  réclusion  l)r  Peine  afllictivc  el  infamante. con¬ 
sistant  dans  la  privation  de  la  liberté  avec  assujet¬ 
tissement  au  travail:  les  femmes  condamnées  aux 
travaux  forcé»  subissent  la  réclusion. 

■IM  LIMOVl  AIHK  ou  MÉCLUMIO.NNAIRE 
(si  ii  né-re)  n  Personne  qui  subit  la  réclusion. 

■ILS  os.NKK  (jnéj  v.  t.  et  i  Cogner  de  nouveau 
recujuer  un  clou. 

HKl'OIi  NITIE  U.oghni)  adj  m  (du  lat.rerojnitvi, 
reconnu)  Dr  Sc  dit  d  un  acte  par  lequel  on  rceon- 
nait  une  obligation  en  rappelant  le  titre  qui  l  a  créée. 

R  ECUS*  .Al  ITI  OA  (bogli-ni-si-on)  n  f  Reconnais¬ 
sance  de  l'ctat  d’une  personne,  de  la  qualité  d'une 
chose 

RKCOIKKKH  tlioi- fè)  v  t.  Coiffer  de  nouveau,  ou 
réparer  le  désordre  d  une  coiffure 
RECOIN  nm  (du  préf  re.  el  de  roin)  Coin  plu*  ca¬ 
ché  cl  moins  en  vue  :  les  recoins  d'un  i  iciur  manoir 
F vj  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intime'  les  recoins  de  ta 
eons'  ien'.e. 

MES  OI.KMENT  ' man )  n  m.  Action  par  laquelle 
on  reculait  les  témoins  Proces-verbal  de  celte 
adion  Vérification  des  objets  contenus  dans  un  in¬ 
ventaire,  une  sai-ie  Vérification  d'une  coupe  de  bois. 

HÉCOI.KR  (léi  v  t  (du  lat.  recolere.  reprendre 
en  reuvre).  Iir  Lire  à  des  témoins  leurs  déposition--, 
pour  voir  s'ils  j  persistent.  Vcnlicr  par  un  nouvel 
examen 

RECOLLAS» K  (Ao -la  je)  n  m.  Action  de  recoller 
HÉS'OLI.KSTSO.A  [bmlek-si-oni  n  f  rte  U 'J  Action 
par  laquelle  on  se  recueille  en  sol  même  (Peu  us  | 
RECOLLEMENT  (ho-le-mail)  n.  ni.  Action  de 
recoller. 

MES  OLI.EH  (ko- U )  v  t  Coller  de  nouveau 
RK<  OI.LKT  (Ao-/éi  n  m.  (du  lat  rtcoUeclui.arc- 
cueilli).  Religieux  franciscain  réformé. 

MÉCOEI.KTTK  'A o-lt-te)  n.  f  Membre  de  cer¬ 
taine*  communautés  de  femmes  de  1  ordre  de  Saint- 
François 

■SES  OI.I.H.EK  (A o-li-jf)  v  t  (Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  cl  o  il  recol hgen.  mois  recul (i- 
gemi s  )  C-illlgcr  de  nouveau  Mc  recolliger  v  pr. 
hehg  Sc  recueillir  en  soi-même. 

RM  oi.ois  %tion  (»i-on)  n  f  Action  de  rcco- 
lorer.  Son  rcsiiltal 

MKCOLOllEH  [ré)  y.  t  Colorer  de  nouveau. 
RÉCOLTABLE  adj  Que  I  on  peut  récolter. 
HÉS  Ol.TEn  f  (ital  ricolla).  Action  de  recueillir 
les  biens  delà  terre.  Produit*  qui  en  résultent  :  faire 
une  riche  récolte  de  blé.  lig.  Résultat  de  recherches  ; 
une.  maigit  récolte  de  document».  Profit,  bénéfice. 

MES  OI.TEM  (tél  v.  I.  Faire  une  récolte  :  récolter 
du  bit.  t'ig.  Recueillir  :  récolter  la  haine.  Am- 
Ooasor,  sutsasscsr, 


RECOMMANDABLE  (Ao  man)  adj.  Ksltmable  : 

personne  peu  recommandable. 
recommandation  t ko-man da si-on V  n.  t. 

Action  de  recommander  quelqu'un  :  solliciter  la  re¬ 
commandation  d'un  pcrsonnnqe puissant.  Avis,  con¬ 
seil  :  oublier  les  recommandations  paternelles.  Con¬ 
sidération.  estime  :  être  enqrande  recommandation. 
Pustes.  Engagement  que  prend  la  posle  (moyennant 
une  taxe  spéciale)  de  remettre  une  leltrc,  un  paquet 
en  main  propre. 

RECOMMANDER  (ko-man  dé)  v  t  (du  préf.  re.et 
de  commani/er). Charger  quelqu'un  de  faire  une  chose: 
recommandez  au  domestique  de  ruiis  réreilter.  Ex¬ 
horter  A  faire  une  chose,  ou  lui  a  recommandé 
d'itre  sage  Prier  d  être  favorable  a.  d'avoir  soin  de: 
recommander  quelqu’un  au  ministre.  Me  recom¬ 
mander  v.  pr.  Tirer  sa  valeur  de:  le  vrai  mérite  se 
recommande  tout  seul  Se  recommander  de  quel- 
qu  un.  invoquer  son  appui,  son  témoignage. 

RECOMMENCEMENT  (ho-lnan  -se-man)  n  m. 
Action  de  recommencer 

RECOMMENCES!  'ko-man -sé)  v  t.  (Pryid  une 

cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  recommença, 
nous  recommençons  )  Commencer  de  nouveau  re¬ 
commencer  la  guerre.  V  i  •  la  pluie  recommence. 

ilECORM  ENCELIt.  El  ME  (ko  man.  eV-St)  U. 
Celui,  celle  qui  i-eeomniencc  (Peu  us.) 

HECOMPIIIAtTIlE  Ikon  pa  ré-tre)  v  i.  (Se 
conj.  comme  connaître.)  Comparaître  de  nouveau. 

■t ÉCOM »*E.N' ME  (bon  /'an  se)  n  f,  Dédommage- 
nicnl.  compensation  :  récompense  <f une  perte  qu'on 
a  subie  Rien  qu'on  fait  A  quelqu’un  en  reconnaissance 
d'un  service,  d'une  bonne  action  l'ar  antiphr  Châti¬ 
ment  :  la  mort  est  la  récompense  du  meurtre  Eu 
récom|i<-M»c  loc.  adv  En  revanche.  Ant  Punlilou. 

HÉCOMI*ENMEii  (Aon  pan  séi  v  t  (du  préf  »  et 
de  compenser).  Dédommager  ma  c liasse  d'aujourd  Au  i 
m'a  récompense  de  celle  d'hier  Accorder  une  récom¬ 
pense  .  récompenser  un  bo»  clé  ce  l'ar  antiphr  Punir 
rc'eompenser  un  traître  de  ses  perfidies  A  NT  Punir. 

HKCOMPOMAIILE  [bon  pu-za-bte )  adj  Qui  peut 
cire  recomposé. 

UEI  OMPOMEIt  Ikon  po- zi)  v  t  Composer  de 

nouveau  ;  recomposer  nue  administration  (,'lum 
Réunir  les  parties  d'un  corps  scparces  par  quelque 
operation. 

MES  OMPOMITION  1  bon-po-Zl-si-on)  n.  f  Action 

de  recomposer.  Son  effet 

RECOMPTER  (l.vn-lé)  v  l  Compter  de  nouveau. 

HÉCONClLiAns.E  adj  Qui  peut  être  réconcilié. 

Ant  lrrcco*iciliul»le 

RÉCONCILIÂTES  H,  TRIS  E  n  Qui  réconcilie 

des  personnes  brouillées  ensemble 

HECONCII.IATION  (si-on)  n  f  Raccommode¬ 
ment  entre  personnes  .  ménager  une  réconciliation 
entre  deux  frères  brouillé s  Acte  pai  lequel  un  hé¬ 
rétique  est  reuni  a  l  Eglisc.  Nouvelle  bénédiction 
dune-  église  profanée.  Ant.  Dcsuniou,  désaccord» 
brouille, 

RÉCONCILIER  lli  à)  v  t.  (du  lat.  reconcitiare, 
ramener,  rétablir.  — Sc  conj  comme  prier  )  Accorder, 
raccommoder,  rétablir  1  accord.  1  harmonie  entre 
réconcilier  des  ennemis.  Inspirer  des  idées  plus 
favorables  sur  le  compte  de  quelqu'un  :  cette  bonne 
action  me  réconcilie  avec  lui  Accomplir  la  réconci¬ 
liation  d'un  hérétique,  d'une  Eglise  Mc  réconci¬ 
lier  v.  pr.  Se  raccommoder  Se  reconcilier  arec  Dieu. 
rentrer  en  grâce  avec  lui  Ant  Dnonir,  lirnniller. 

■second  amnek  (rfa-i iéj  v.  i.  Condamner  de 
nouveau. 

RECONDUCTION  OU  RECONDUCTION  (duk- 
si-on)  n.  f.  Renouvellement  d'une  location,  d'un  bail 
A  ferme,  incite  reconduction,  renouvellement  du 
bail  s'opérant  parle  fait  de  la  continuation  de  jouis¬ 
sance  du  preneur,  sans  opposition  du  bailleur. 

RECONDUIRE  v.  t.  (Sc  conj.  comme  conduire.) 
Accompagner  au  retour.  Accompagner  par  civilité 
une  personne  dont  on  a  reçu  la  visite.  Imn.  Econ¬ 
duire.  expulser  :  reconduire  un  insolent  a  coups  de 
bâton. 

■I ECONDUITE  n.  f.  Action  de  reconduire. 

REIO.N'CORT  (for)  n.  m  Consolation,  secours 
dans  1  affliction  :  apporter  du  réconfort  à  un  mai- 
heureux. 
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RECONFORTANT  [(an),  E  adj  Qui  réconforte  : 
breuvage  réconfortant.  N.  m.  Médicament  ou  aliment 
qui  réconforte  :  la  kola  est  un  réconfortant. 

nBt'OXFOHTAI-iOS  liwil  n.  f  Action  de  récon¬ 
forter.  ANT.  AfaibliueHtM,  dccourj|eni«iil, 

RECONFORTER  lté)  v.  i  et  t  Fortifier  :  /<  vin 
Ht  quinquina  réconforte.  Relever  la  force  morale  : 
récuii forttr  un  affligé.  Ant.  Affaiblir,  detrouraRer, 

HE<  ONNAIMNAIII.E  (l.o-né-sa-ble)  adj  Facile  à 
reconnaître  :  cadavre  à  peine  reconnaissable. 

HE4  ONNAIMMANCE  iko  né  san-te)  n.  f.  Action  de 
sc  rap|H'ler  connue  connue  antérieurement  une  per¬ 
sonne.  une  chose.  Souvenir,  gratitude  d'un  bienfait 
roçu  :  annuler  sur  la  reconnaissance  d’un  protégé. 
Aveu,  confession  :  lu  prompte  reconnaissance  de  sa 
fa  ulc  lui  en  a  valu  le  pardon.  Examen  détaillé,  vé¬ 
rification  :  la  reconnaissance  des  lieux  Acte  par 
lequel  on  reconnaît  l'existence  d'une  obligation  :  re¬ 
connaissance  de  dette.  Reçu  d'un  dépôt,  délivré  par 
un  inonl-dc-piélé.  etc.  Opération  militaire  ayant 
pour  objet  d'obtenir  des  indications  sur  la  position 
de  1  ennemi  :  un  delacliement  alla  en  reconnaissance. 
Soldats  chargés  de  cette  operation  Exploration  :  faire 
une  reconnaissance  en  Afrique  Ant.  lugratiladr, 

HECONNAINMANT  ( ko  né  tan ),  E  adj.  Qui  a  de 
la  reconnaissance.  Ant.  luirai. 

REI  O.VNAÎrHK  (ko-ne  Ire)  V.  t.  (ScconJ.  comme 
connaître).  Sc  remettre  dans  l'esprit  comme  anté¬ 
rieurement  connu  :  reconnaître  un  ami  qu'on  n'a  pas 
vu  depuis  longtemps.  Distinguer  a  certains  carac¬ 
tères  :  reconnaître  quelqu'un  a  sa  voix.  Admettre 
comme  vrai  :  reconnaître  une  vérité.  Parvenir  a 
constater  :  on  a  reconnu  son  innocence  Confesser, 
avouer  :  reconnaître  tes  tnrit.  Relever  la  siTualion 
de:  aller  reconnaître  les  lieux.  Montrer  de  la  grati¬ 
tude  pour  :  reconnaître  un  service,  lleeonnaltre  un 
gouvernement,  le  déclarer  légitimement  établi.  Re¬ 
connaître  un  enfant,  s'en  déclarer  le  pere.  »r  r«. 
connaître  v.  pr.  Retrouver  son  image,  son  carac¬ 
tère  dans  quelqu'un  ou  dans  quelque  chose  :  se  re¬ 
connaître  dans  ses  enfants.  Se  retrouver,  s’orienter: 
je  commence  a  me  reconnaître,  Fig  Se  repentir  :  il 
a  pu  te  reconnaître  avant  de  mourir.  S'avouer  :  te 
reconnaître  coupable.  Examiner  ce  qu'on  doit  faire  : 
laisses- mot  me  reconnaître.  Ant.  Mécaaaaltra. 

RECONQUERIR  (hé)  v.  <t.  ISe  conj.  comme  acqué¬ 
rir.)  Conquérir  de  nouveau  :  reconquérir  une  pro¬ 
vince.  Fig.  Recouvrer:  reconquérir  f  ethnie  publique. 

H  ECO. N  SOI.  I  DATION  (*i-on)  n.  f.  Action  de  re¬ 
consolider. 

HECONSOI.IDER  (dé)  v.  t.  Consolider  de  nou¬ 
veau  :  recontolider  un  mur. 

RECONSTITUANT  (lions- ti-tu-an),  E  adj.  Sc  dit 
des  médicaments  qui  ramènent  l'organisme  A  l'état 
normal.  N.  ni.  :  diuile  de  foie  de  morue  ett  un  re¬ 
constituant.  Ant.  Débilita*!. 

itF.t  OWMTiTliF.lt  (hons-ti  tu-é)  v.  t.  Constituer 
de  nouveau  :  reconstituer  un  édifice 

RECONSTITUTION  (hviu  ti-tu  si  on)  n.  f.  Action 
de  reconstituer 

RECONSTRUCTION  n.  f.  Action  de 'recons¬ 
truire. 

HECONNTHI1HE  ( hons-tru-i-re )  v.  t.  (Se  conj. 
comme  conduire.)  Construire  de  nouveau  :  recons¬ 
truire  un  édifice. 

rbcontinuer  (nu-é)  v.  t.  Reprendre  la  conti¬ 
nuation. 

HECONVENTION  (r an  sj-on)  n.  f.  Demande  que 
forme  un  défendeur  contre  celui  qui  en  a  formé  une 
le  premier  contre  lui  et  devant  la  même  Juridiction. 

REUONVBNTIONNEI.,  F  1,1. K  (i'fln-n  o-nél.  é-le) 
adj.  Qui  est  de  la  nature  d'une  reconvention  :  de¬ 
mande  reconrnitionnelle . 

RECON VENTIONNEI.I.BMBNT  ( ran-ti-o-né  le¬ 
nt  an)  adv.  Par  mode  de  reconvention  :  demander 
reconventionnellement  des  dommages-intéréie. 

RECOPIER  (pi-é)  v.  t.  (Sé  conj.  comme  prier.) 
Copier. transcrire  de  nouveau  :  recopier  undevoir. 

HECOQUILI.BMENT  (ki.  U  mil.,  e-man)  n.  m. 
Action  de  recoquillor.  de  sc  rccéquiller. 

RECOQLIM.Elt  (ki.  Il  mil..  ()  v.  t.  Retrousser 
en  forme  de  coquille  :  recoqutller  des  feuillet  d'un 
livre.  »•  rcêaqailler  v.  pr.  Sc  friser,  se  rouler  sur 
soi-même  :  le*  feuille*  *ichu  te  recoquillent. 


RECORD  ( kor )  n.  m.  (mot  angl.J.  Exploit  sportif 
officiellement  constaté  et  surpassant  tout  ce  qui  a 
été  fait  précédemment  dans  le  même  genre. 

RECOH DAGE  n  m  Action  de  rccordcr 

HECOitDER  (dé)  v.  t.(du  lat.  recordare,  remettre 
à  l'esprit).  Remettre  dans  la  mémoire  de  quelqu'un 
ou  dans  sa  propre  mémoire  :  recorder  la  leçon  à 
quelqu'un.  Ne  rerorder  v.  pr.  Se  rappeler  ce  qu'on 
a  à  l'aire  ou  a  dire.  Fam.  Se  concerter.  (Peu  iis  ) 

IIECOHDEH  (dé)  v.  t.  (du  pref  re,  et  de  corder). 
Attacher  de  nouveau  avec  une  cordc.  Remettre  des 
cordes  :  recorder  une  raquette. 

RECORDMAN  (mon')  n  m.  (mot  angl).  Celui  qui 
est  délentcurd'un  record  sportif  PI  des  i tcardmer.. 

RECORRIGER  ( ko-ri  jé )  v.  t.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  recorrigea,  nous  recorri¬ 
geons.  )  Corriger  de  nouveau  :  recorriger  un  ouvrage. 

HECOHt»  (kor)  n.  m.  (de  record,  rappel).  Celui 
qui  accompagne  un  huissier  pour  lui  servir  de  té¬ 
moin  et  lui  prêter  main-forte  ail  besoin. 

RECOUCHER  (ché)  v.  t.  Coucher  de  nouveau. 

RECOUDRE  v.  t.  (Se  conj.  comme  coudre.)  Cou¬ 
dre  ce  qui  est  décousu  ou' déchiré  :  recoudre  une 
manche.  Fig.  Réunir  :  recoudre  ses  souvenir*. 

KECOUU.ER  (lé)  v.  I.  Couler  de  nouveau  :  reçois- 
1er  un  canon.  V  i.  Son  sang  récoule. 

RECOUPAGB  n.  m.  Action  de  recouper. 

MECOl  PE  n.  f.  Farine  de  qualité  inferieure,  tirée 
du  son  remis  au  moulin  :  pam  de  recoupe.  Eclat 
qui  s’enlcvc  des  pierres  nue  l'on  taille.  Ce  qui  reste 
d'une  étoffe,  quand  on  taille  des  vêlements.  Rognures 
de  métaux  précieux,  etc. 

RECOUPEMENT  (man]  n.  m.  Retraite  faite  A 
chaque  assise  de  pierre  pour  donner  plus  de  solidité 
au  bAtimcnt.  Vérification  d'un  fait  au  moyen  de 
renseignements  provenant  de  sources  différentes 

RECOUPER  (pé)  v.  t.  Couper  de  nouveau.  Mélan¬ 
ger  dos  vins  de  divers  crus  avec  le  produitd’un  premier 
coupage.  V  i,  Kaire  une  seconde  coupe  aux  cartes. 

RECOUPETTB  (pè  te)  n.  f.  Troisième  farine  qu  on 
tire  du  son  des  recoupes  et  employée  dans  la  fa¬ 
brication  de  l'amidon. 

RECOUPONNER  v.  t.  Regarnir  de  coupons  un 
titre  dont  tous  les  coupons  ont  été  détachés. 

KECOUIIREMENT  (nidui  n.  m.  Action  de  re¬ 
courber.  Résultat  de  cette  action. 

HEC OU'HHEH  (bé)  v.  t.  Courber  de  nouveau. 
Courber  en  rond  par  le  bout  ■  recourber  une  brani  he. 

RECOURIR  HE  n.  f.  Etat  d'une  chose  recourbée. 
Partie  recourbée  d'un  objet. 

RECOURIR  v.  i.  (Sc  conj.  comme  coitrfr.)  Cou¬ 
rir  de  nouveau  :  cheval  qui  va  recourir  dan*  une  nou¬ 
velle  épreuve.  Fig.  Avoir  recours,  faire  appel  A  : 
recourir  à  Dieu,  au  médecin,  à  la  ruse. 

RECOURS  (Itnur)  n.  m.  (lat.  recursiy^  Action  de 
rechercher  de  l'assistance,  du  secours  :  iT n’a  recou-s 
qu'à  voit*  Ressource,  refuge  :  la  fuite  est  le  recours 
des  êtres  faibles.  Dr.  Action  en  garantie  ou  en  dom¬ 
mages-intérêts,  que  l'on  a  contre  quelqu'un.  Pourvoi  : 
recourt  en  canatinn.  Recourt  en  grâce,  demande 

Eour  obtenir  du  chef  de  l'Elat  la  remise  ou  la  comniu- 
ition  d'une  peine  et  surtout  do  la  peine  capitale. 
RECOUHNE  (kou-se)  n.  f.  V.  rescousse. 
RECOUVRABLE  adj.  Qui  peut  se  recouvrer  : 
tomme  facilement  recouvrable.  Ant. Irrécouvrable. 

RECOUVRAGE  d.  m.  Travail  fait  pour  recou¬ 
vrir  :  le  recouvrage  d'un  parapluie. 

RECOU VR ANCE  n.  f.  Action  de  recouvrer.  (Vx.) 
Notre-Dame  de  Recouvrance.  la  sainte  Vierge,  spé- 
cialem.  invoquée  pour  le  rétablissement  de  la  santé. 

RECOUVREMENT  (mon)  n.  m.  Action  de  recou¬ 
vrer  ce  qui  était  perdu  :  recouvrement  de  litre».  Ré¬ 
tablissement  :  recouvrement  des  forces,  de  la  santé. 
Perception  de  sommes  dues  :  faire  des  recouvre¬ 
ments  PI.  Dettes  active*,  pour  déboursés  et  hono¬ 
raires  d'un  officier  ministériel. 

RECOUVREMENT  (man)  n.  m.  Action  de  recou¬ 
vrir  :  le  recouvrement  périodique  de  l' Egypte  par 
les  eaux  du  Nil.  Enduit  sur  un  lattis  ou  on  pan  de 
bols  Partie  d  une  pierre,  d'un  morceau  de  bois,  qui 
couvre  un  Joint,  une  entaille.  Recouvrement  du 
tiroir,  avance  du  tiroir  d'une  machine  qui  règle 
l'introduction  de  la  vapeur  dans  le  cylindre. 

RECOUVRER  (uré)  v.  t.  (lat.  reruperare).  Ren¬ 
trer  en  possession  de  :  recouvrer  ta  vue,  des  créances ■ 
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kiroiTRin  ▼  l.  'Se  cotij.  comme  couvrir.) 
Couvrir  <Je  nouveau  :  recouvrir  une  maieon  Cou- 

Îrir  complètement  nt:ge  qui  recouvre  une  plaine. 

'ar  est  Masquer  :  recouvrir  ses  défaut»  de  belle» 
apparences-  —  Ne  pu  confondre  avec  recouvrer 
HKl'H.URen  (c/ié)  v.  t.  Rejeter  ce  qu'on  a  prie 
dans  la  bouche.  V  1.  Cracher  Je  nouveau. 

HÉCREATCK  n.  f.  (anc  v.  recroire,  rendre). 
Dr.  can.  Jouissance  provisionnelle  des  fruits  d'un 
bénéfice  en  litige.  Lettre <  de  récréance,  envoyée»  à 
un  ambartadeur  pour  qu'il  les  présente  au  souverain 
d'auprès  de  qui  on  le  rappelle. 

HB<  HKATir,  It  K  adj.  Qui  récrée  -  liort  ré¬ 
créatif.  Ant.  Enunycus,  fatigant. 

kk(  hi:atio\  (ji-on)  n.f.  (lat  recreatlo).  Passe- 
temps,  délassement  :  prendre  un  Peu  de  récréation. 
Temps  accordé  aux  enfants  pour  Jouer  :  récréation 
dune  heure.  Ce  qui  plaît  •  une  récréation  de»  y  eux. 

RECREER  (kré-é)  v  t.  (du  préf.  re,  et  de  créer). 
Créer  de  nouveau. 

REMtÉKR  (kré-é)  v.  t.  (lat.  recreare).  Réjouir, 
divertir.  M»  rrrrvor  v.  pr.  Se  divertir  Akt  Bu- 

MHjver,  fatiguer. 

KKCnÉMK.AT  'man)  n.  m  (lat  recrewtenfum). 
Ensemble  des  déchets  de  fonctionnement  qui  do- 
mrurent  dans  l'organisme. 

HEMtE.VEATEt  X,  EIME  (mon  fefl.  eu  s*)  OU 
HKiNKMKATITIRI.,  BI.I.B  (mân-ti»i-il.  é  té) 
adj.  Qui  est  de  la  nature  des  récréaient* 

Hi:<  IIKPIMKXT  (mon)  OU  NECBBPIHHAfiE 
( pi-»a-jt )  n.  m.  Action  de  recrépir 
nECHÉMlH  v.  t.  Crépir  de  nouveau  .  recrépir 
un  mur.  Faut.  Mettre  du  fard  sur  :  recréptr  son 
visage.  Fig.  Restaurer,  reparer  :  recrépir  une  nou- 
t elle  pour  la  publier  de  nouveau 
REt'KEl  mkii  isé)  v  t  Creuser  de  nouveau  ou 
plus  avant  :  recreuser  un  fossé. 

KEt'HiEU  fArri-é)  (MB)  v  pr.  (Se  eonj.  comme 
prier.)  Faire  une  exclamation  pour  réclamer,  protes¬ 
ter  :  se  récrier  contre  une  injustice  Faire  une  excla¬ 
mation  d'étonnement .  se  récrier  au  muindre  bon  mot 
HÉERiMlNATEi'R,  TRUE  adj  Qui  récrimine 
HKl'HiNit ATI o*  (si-on)  n.  f.  Action  de  récri¬ 
miner  ;  reproche. 

HKi'MiMitt  atoiiae  adj  Qui  contient  une  ré¬ 
crimination  :  discours  récriminai» ire 

KÉt  hiviakh  (né)  v.  I.  (<lu  préf  ré.  et  du  lat.  cri- 
men.  inis.  accusation).  Répondre  a  des  injures.  A  du* 
accusations  par  d'autres  :  récriminer  contre  son 
accusateur. 

HEI  NIIIE  v  t.  Ecrire  de  nouveau  récrire  une 


page  perdue.  Recomposer  une  œuvre  écrite  récrive 
un  rhapit'c  mal  venu. 

MECKOINEK  (»é)  v.  t.  Croiser  de  nouveau 

HECROiTilE  v  i.  (Se  cou  J.  comme  croître.) 
Prendre  une  nouvelle  croissance. 

RF.EROQl  EXILEE,  E  adj.  Tordu,  replié  par 
la  chaleur. 

RE<  ROQt'EVIl.l.ER  Ae  u(.  //  mil. .  é]  (MB)  v  pr 
(du  préf.  re.  de  croc,  et  vrille).  Se  dit  des  feuilles  dessè 
chées  par  le  soleil,  du  parchemin,  du  cuir,  etc.,  qui 
se  retirent,  se  replient  quand  on  les  expose  A  une 
chaleur  trop  intense. 

KECHt',  E  adj  !de  l'anc.  v  se  recroire,  s'avouer 
vaincu).  Harassé  de  fatigue  •  un  cheval  recru. 

•semai  n  m  (subit,  particip.  de  recroître). 
Pousse  annuelle  d'un  bois  taillis. 

HELRt  DKM(  EACE  (dès sanse)  n  f.  (du  lat  re- 
crudetcere.  reprendre  de*  forces).  Intensité  plu» 
grande  des  symptômes  d'une  maladie,  des  ravages 
d'une  épidémie,  etc.,  après  un  amendement  :  t  hiver 
amène  une  recrudescence  de  misère. 


■tECHl  DKMCK.vr  (dès  san).  B  adj  Qui  présente 
une  recrudescence  ;  une  épidémie  recrudescente. 

RECIU  E  (Arrt)  n.  f.  (subst.  particip.de  recroître). 
Levée  de  nouveaux  soldats  :  faire  une  recrue  Jeune 
soldat.  Fig.  Personne  qui  s’ajoute  a  une  société. 

RECRITEREA’T  (mon)  n  m.  Action  de  recru¬ 
ter  :  recrutement  des  soldats,  des  marins. 

RECRl'TEH  fé)  v  t.  Faire  des  recrues  •  recruter 
un  régiment.  Fig.  Attirer  dans  une  société,  dans  un 
parti .  recruter  de»  attocié».  ••  recruter  v.  pr.  Ktro 


recruté,  entretenir  an  rnoven  de  recrues  .  le»  corps 
d'élite  se  recrutent  difficilement. 

HRCRITEI  H  n.  m.  Qui  faisait  des  recrues.  Ad- 
Jeciiv.  :  sergent  recruteur 

RECTA  (réA)  adv  (mot  lat.  slgnif.  tout  droit). 
Fani  Ponctuellement  ■  payer  recla  a  l'échéance. 
REtTAI.,  K.  Ail  (r?A)  adi.  Du  rectum. 

REt  rAMiLE  (réA)  adj.  (du  lat.  rsetus,  droit,  et 
de  angle).  Dont  les  angles  sont 
droits  i  riangte  rectangle,  trian¬ 
gle  qui  a  un  angle  droit.  (  V  trian- 
olx.)  Parallélépipède  rectangle, 
parallélépipède  droit  A  base  rec¬ 
tangulaire  N.  ni.  Quadrilatère  Hercuicle. 
dont  les  angles  sont  droits  '  la 
surface  d un  rtclangle  a  pour  mesure  le  produit  de 
ta  base  par  sa  hauteur 

RECTAAiiLAiHE  (rék.  lè-re)  adj  Se  dit  en  gé¬ 
néral  de  toute  figure  dont  les  angles  sont  droits. 

RECTEI  R  (réA)  n  m  (lat  rector  ;  de  rtgere.  diri¬ 
ger).  Autrefois,  chef  d  une  université  ;  aujourd'hui, 
chef  d'une  université  régionale  Directeur  d'un  col¬ 
lège  de  Jésuites  Curé,  en  Bretagne 

HEITEl'N,  Tlt ICE  (réA)  adj  liât  rector,  tris). 
Qui  dirige  Esprit  recteur,  ancien  nom  des  iluidcs 
volatil»  qui  constituent  les  odeurs  Pennes  lectrices. 
ou  substanttv  .  tes  rectrice s,  plumes  de  la  queue  des 
oiseaux,  qui  servent  à  diriger  le  vol. 

HECTIHABI.E  irefci  adj  Qui  peut  être  rectifié 
erreur  aisément  rectifiable 
HECrirH  ATEtH  (réA)  n  m  Appareil  s'adaptant 
A  un  alambic  et  où  sefTvctue  la  rectification 
RRCTiriCATir,  ME  (réA)  adj  Qui  rectifie 
état  rectificatif. 

RELTSEILATIOT  (réA,  si-on)  n  f  Action  de  rec¬ 
tifier  rectification  d'un  comvte.  Purification  d'un 
liquide  nar  une  nouvelle  distillation  Modification  A 
un  article  de  journal,  h  un  passage  d’une  publica¬ 
tion  insérer  une  rectification 
HEtTlHElt  (rék-ti  fi-é)  v  t  (du  lat  rectus.  droit, 
et  farere.  faire  —  Se  conj  comme  prier  )  Rendre 
droit  :  rectifier  le  tracé  d'une  route.  Rendre  exact, 
correct  rectifier  un  calcul  Purifier  par  une  nou¬ 
velle  distillation  rectifier  de  Traude-vie. 
REfTiriEl «B  n  f  Macbine-outil  A  rectifier 
RECTlEMsSE  (>éA)  adj.  (du  lat  rerfus  droit,  et  de 
ligne).  Qui  est  en  ligne  droite  mouvement  rectiligne. 
Terminé  par  des  lignesdroites  .  qui  concerne  la  ligne 
droite  :  figure  rertitigne  ;  trigonométrie  rectiligne 
HCCTM.ixcAinE  adj  Se  dit  d'un  objectif 
double  symétrique 

REtTiTi  PE  (rék)  n  f  (lat  reitftuifn  .  de  rerfuj. 
droit). .Qualité  de  ce  qui  est  en  ligne  droite  Con¬ 
formité  a  la  saine  raison  rectitude  de  jugement. 

ItKCTO  ireA)  n  m  (mot  lat  )  Première  page  d'un 
feuillet.  IM  des  rectos  Ant  Ver»o. 

HKCTOKAI.,  B,  AA  X  (réA)  adj  De  recteur  di¬ 
gnité  rectorale. 

RECTORAT  (rék  to  ra)  n  m  Charge  de  recteur. 
Temps  pendant  lequel  on  l'exerce 

HF.ITt'M  (rék  tom  )  n  m  (mot  lat  sigmf.  ce  qui 
est  d’o Mi.  Dernière  portion  du  gros  intestin  qui 
aboutit  a  l'anus. 

RE^l  i  subst  .  particip  de  recevoir)  n  m.  Quittance 
sous  seing  privé,  par  laquelle  on  reconnaît  avoir 
reçu  une  somme  les  reçu s  des  sommes  supérieure» 
à  dix  francs  doivent  porter  un  timbre  de  quittance. 
Est  invariable  quand  on  l'emploie  par  ellipse  devant 
l'énoncé  d  une  somme,  pour  reconnaître  que  cette 
somme  a  été  payée  :  reçu  mille  francs. 

RECLEil.  lAru,  l  mil.)  n.  m  (de  recueillir).  As- 
sembluge  de  divers  actes,  dr  divers  écrits,  etc.  :  re¬ 
cueil  de  morceaux  choisis.  Collection,  compilation. 

RKCCEII.I.EMKAT  ‘beu,  U  ml)  .  «  mon)  n.  m. 
Action  de  recueillir  (Peu  us.)  Action,  état  d'uno 
personne  qui  se  recueille  Ant.  Diuiputioa. 

RE(  l  Eli. 1.1  (Aru.  U  mil.,  i).  E  adj.  Qui  se  coq- 
centre  dan»  lo  recueillement  homme  recueilli  ; 
mener  une  vie  recueillie.  Ant.  DUalpé. 

RECCEII.I.IR  (Aru,  U  mil  .  ir)  v.  t.  (lat.  recnlli- 
gere.  —  Se  conj.  comme  cueillir.)  Faire  la  récolta 
des  produits  d'une  terre  :  recueillir  du  blé  Fig 
Obtenir  comme  résultat  •  recueillir  le  fruit  de  ton 
travail.  Acquérir  par  hérédité  •  recueillir  une  suc¬ 
cession.  Rassembler  •  recueillir  le*  débri»  d'un  nau¬ 
frage,  te»  restes  d'une  armée.  Rassembler  avec  éner- 
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fie  :  recueillir  te»  foret»,  ut  idées.  Prendre  avec  toi 

fiai-  humanité  :  recueillir  un  malheureux.»*  reeoell- 
ir  r.  pr.  Réfléchir,  ae  replier  sur  toi-méme.  Détour¬ 
ner  son  esprit  de*  pensées  terrestres,  pour  se  livrer 
à  de  pieuses  méditations.  Ant.  Dissiper. 

RCCIIIRB  v.  t.  (6e  conj  comme  conduire.)  Cuire 
de  nouveau  :  recuire  un  gigot.  Exposer  de  nouveau 
(un  métal)  à  l'action  du  feu  :  recuire  du  fer  »our  le 
convertir  en  acier.  Faire  refroidir  lentement  dans  un 
four  spécial  les  pièces  de  verrerie  qu'on  vient  de  fabri¬ 
quer -on  recuit  le  cristal  pour  le  rendre  moins  cassant. 

RECUIT  (ku-i)  n.  m  ou  RBCOITB  n.  f  Action  de 
recuire  un  ouvrage  ou  de  le  soumettre  au  feu  de  nou¬ 
veau  :  le  recuit  ou  la  recuite  d'une  pièce  d'acier. 

REÇUE  (kul)  n.  m.  (de  reculer).  Mouvement  de 
ce  qui  recule  :  le  recul  diine  pièce  d'artillerie. 
Eloignement  nécessaire  pour  bien  voir  une  chose. 

RBCUEADB  n.  f.  Action  d'une  personne,  d’un 
véhicule  qui  recule.  Pig.  Action  de  celui  qui.  s'é¬ 
tant  trop  avancé  dans  une  affaire,  est  obligé  de  re¬ 
venir  sur  ses  pas  :  une  honteuse  reculade. 

RBCUEÉ,  B  adj.  Isolé,  lointain  :  quartier  reculi. 
Eloigné  dans  le  temps  :  époque  reculée. 

nittlLÉE  (té)  n.  f.  Espace  qui  permet  de  se 
reculer. 

recueerbnt  (man)  n.  m.,  Action  de  reculer. 
Courroie  de  reculement.  pièce  de  harnais  qui  relio 
l'avaloire  aux  brancards.  (V.  harnais.) 

Hidi  Klt  (lé)  v.  t.  (du  préf.  re.  et  de  cul).  Tirer, 
pousser  en  arriéré  :  reculer  ta  chatte.  Fig.  Accroître, 
étendre,  agrandir  :  reculer  let  bornet,  let  frontières 
d'un  Etal  Eloigner  dans  le  temps,  retarder.  :  recu¬ 
ler  un  payement.  V.  i.  Aller  en  arriére  :  faire 
reculer  un  cliecal.  Différer  :  il  n'y  a  plut  moyen  de 
reculer.  Fio.  Perdre  du  terrain,  rétrograder  :  pé¬ 
riodes  oü  rhumanilé  recule  Hésiter  :  reculer  de¬ 
vant  une  difficulté  Paov.  :  Quaud  au  M'avance 
pua,  au  rrmle,  quand  on  ne  fait  aucun  progrès, 
on  perd  ses  avantages.  Ant.  Avancer. 

REÇUE©  NM  [/on]  (A)  loc.  adv.  En  reculant  :  mar¬ 
cher  d  reculons. 

ilÉCt'PKH ABI.B  adj.  Que  l’on  peut  récupérer. 
RKl'tPBH.ITEl'R  n  m  Appareil  de  récupéra¬ 
tion  :  un  récupérateur  de  chaleur. 

RÉCUPÉRATION  (ti-on)  n.  f.  Action  de  récupé¬ 
rer  •  récupération  dune  créance.., 

HKllPKHKR  (ré)  v.  t  (lat.  recuperarc.  —  6e 
conj.  comme  acréléier.)  Rentrer  en  possession  de  : 
récupérer  set  déboursés.  R*  récupérer  v.  pr.  Ss  dé- 
doinmiger  :  te  récupérer  de  tel  perles. 

HKt'tntt.E  n.  m.  Action  de  récurer. 
RÉCURER  (ré)  v.  t.  (du  préf.  re,  et  do  é curer). 
Nettoyer  :  récurer  let  catterodtt. 

RÉCURRBNCE  ( kur  ran  te 1  n  f.  Etat  de  ce  qui 
est  récurrent. 

(kur-ran).  B  adj.  (du  lat  recurrere, 
revenir  en  arricre).  Qui  revient  en  arriéré  :  rurfs 
récurrents.  Malh  Qui  suppose  un  calcul  fait  sur  des 
termes  placés  en  arrière  :  série  récurrente. 

RBCDRROIRB  adj  Qui  ouvre  un  recours:  action 
récursoire. 

RÉtUNABCB  (ta  ble)  adj  Qui  peut  être  récusé  : 
témoin  récvtable  En  qui  l'on  peut  ne  pas  avoir  foi  : 
témoignage  récurable.  Ant.  Irréeuaablc. 
RÉCUSATION  (sa  si-on)  a.  f.  Action  de  récuser 
RÉCUNBR  (té)  v  t.  (lat  rtcasare)  Refuser  de 
reconnaître  la  compétence  d'un  tribunal,  d'un  juge, 
d'un  juré,  d  un  expert,  d'un  témoin  :  récuser  un  juré. 
Rejeter,  ne  pas  admettre  :  je  récute  son  témoignage. 
■e  réruser  v.  pr  Sc  déclarer  incompétent  pour  ju¬ 
ger  une  cause,  décider  une  question. 

RÉDACTEUR  (dak)  n.  m.  (du  lat.  redactut,  ré¬ 
digé).  Qui  rédige  .  rédacteur  détournai.  (On  emploie 
quelquef  le  féni.  rsoactbicc.) 

REDACTION  (Jak  si-on)  n.  f.  Action  de  rédiger 
la  rédaction  dun  acte  La  chose  rédigée.  Ensemble 
des  rédacteurs.  Bureau  où  travaillent  les  rédac¬ 
teurs  •  la  rédaction  d'un  journal. 

MED**' ou  RRDBNT  (dan)  n.  m  (du  préf  re.  et  de 
dent)  Ouvrage  de  fortiflcalioa,  composé  de  deux  faces 
d'égale  longueur  formant  un  angle  saillant.  (V.  la 
planche  fortification.  )  Ressaut  que  l'on  fait  de  dis 


tance  en  distance,  quand  on  construit  an  mur  sur 
un  terrain  en  pente.  Dans  l'architecture  du  moyen 
âge.  découpures  de  pierre’  en  forme  de  dents. 

HEDDITIO*  ( rta-di-si-on )  n.  f.  (lat.  redditio). 
Action  de  rendre  :  reddition  dune  ville;  reddition 
de  comptes. 

HEDÉFA1RE  (fè-re)  v  t  (8e  conj.  comme  faire.) 
Défaire  de  nouveau  :  redéfaire  une  robe. 

redemander  f  dé)  v.  t.  Demander  de  nouveau  : 
redemander  un  air.  Demander  à  quelqu'un  ce  qu  on 
lui  a  prété. 

RÉDEMPTEUR  ; danp )  n.  m  (du  lat.  redemptum, 
supin  de  redimert.  racheter).  Qui  rachète.  (8e  dit 
surtout  de  Jésus-Christ,  qui  a  racheté  les  hommes 
et,  en  ce  sens,  prend  une  majuscule.) 

RÉDEMPTION  (daup-si-on)  n.  f.  (de  rédemp¬ 
teur).  Rachat.  Se  dit  surtout  du  rachat  du  genre  hu¬ 
main  par  Jésua-Cbrist  et.  en  ce  sens,  prend  une 
majuscule  :  te  myitére  de  la  Rédemption 


RBDENPTOBIVTK  ( danp-to-rùte )  n  re.  Mem¬ 
bre  des  ordres -du  'Rédempteur  ou  de  la  Merci,  ou 
d'un  ordre  fondé  dans  le  royaume  de  Naples  par 
saint  Liguori  en  llti. 

HBDBNT  (dan)  n.  m. 


V.  rcdan. 

REDBNTB,  B  (dan) 

adj.  Sc  dit  des  redents 
formés  par  trois  arcs  de 
cercle  se  coupant  deux  à 
deux. 

RBDBICBNDRB  (di-  Arceau  redsolé. 

tan  dre)  v.  i.  Descendre 

de  nouveau.  Descendre  après  s'étre  élevé  :  ballon  qui 
continue  à  reilescendi  e.  V.  t.  Porter  de  nouveau  en 


conlim/e  à  redescend'  » 


Porter  de  nouveau  en 


bas  :  redescendre  uti  lustre.  Ant.  lltaiasin-. 


RBDBVABEB  adj.  Qui  redoit  :  être  redevable  de 
90  francs  sur  un  compte.  Fig.  Qui  a  obligation  A 
quelqu'un  -  je  vous  su/s  redevable  de  la  vie. 

HBDEVANtB  n.  f.  Dette,  charge,  rente,  que  l'on 
doit  acquitter  h  ternies  Axes  :  redevance  en  nature. 

HEDBVANCIBR  (st-é).  ÈRE  n.  Qui  est  obligé  A 
des  redevances.  (Peu  us  ) 


REDEVENIR  v.  i.  (Sc  conj.  comme  venir.)  Re¬ 
commencer  A  être  ce  que  l'on  était  auparavant. 

HKDBt'OiH  v.  t.  tSc  conj.  comme  devoir.)  De¬ 
voir  après  un  compte  fait. 


rédhibition  (si-on)  n.  f.  (du  lat.  redhibitum, 
supin  de  redhibere.  avoir  de  retour).  Résolution  d'une 
vente  obtenue  par  l'acheteur,  lorsque  la  chose  est 
entachée  de  cortaini»  vices. 


REDHIBITOIRE  adj.  Qui  tend  A  faire  pronon¬ 
cer  la  rédhibition  :  action  rédhibitoire.  Qui  peut 
motiver  la  rédhibition  :  dam  la  vente  d'un  cheval, 
le  cornage  chronique  est  un  vice  ré¬ 
dhibitoire. 

RÉBIEBR  (jé)  v.  i.  (du  lat.  redi- 
gere,  mettre  en  ordre.  —  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il 
rédigea ,  nous  rédigeons.)  Formuler 
par  écrit,  dans  l'ordre  voulu,  la  (or¬ 
me  définitive  :  rédiger  des  mémoires, 
un  article  de  journal 

RÉDIMEH  (Ilié)  r.  t  (lat.  redi- 
mere).  Racheter.  De  ré/Hmer  v.  pr. 

Sc  racheter,  se  délivrer  A  prix  d'ar¬ 
gent  :  se  rédimer  du  pillage. 

HBDINEOTB  n.  f  (de  l'angl  ri- 
ding  eoat,  vêlement  de  cheval),  vêle¬ 
ment  d'homme,  plus  long  et  plus 
ample  que  l'habit  et  dont  les  bas 
ques  font  le  tour  du  corps  Rcdingots. 

REDIRE  v.  t.  (Se  conj.  comme 
dire.)  Répéter  ce  qu'on  a  déjk  dit  :  redire  des  vérités 
ut  t  let-  Répéter  ce  qu'un  autre  a  dit  :  l'écho  redit  le 
ton  Révéler  :  il  redit  tout.  V.  i.  Blâmer  :  trouver 
a  redire. 

REDISCUTER  (oit  bu  té)  y.  t.  Discuter  de  nou¬ 
veau  :  redilcuter  uqe  cornent  ion. 

iif.dihf.ur,  eume  (zeur,  eu-te)  n.  Qui  répéta 
les  mêmes  choses  :  étemel  rediseur. 

REDITE  n.  f.  Répétition  oiseuse  :  évites  le»  re¬ 
dites  dans  un  discours 

REDONDANCE  o  f.  Superfluité  de  paroles  style 
plein  de  redondances 
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KR80.VD4XT  (dan).  K  adl.  Superflu,  qui  est  de 
trop  :  expression  redondante.  OU  il  y  a  du  superflu  : 
style  redondant. 

BKDOVDCR  (dé)  t  1.  (du  lat.  rtdundare.  débor¬ 
der}.  Etre  s  .1  per  fl  j  dam  le  discours:  expressions 
qui  redondant.  Itedonder  de.  sut  abonder  en  :  ou¬ 
vrage  qui  redonde  de  ntafv-ni. 

HEDO.V4EK  (d-i-né,  y  t.  Donner  de  nouveau  la 
même  chose.  Remlrc  a  celui  qui  avait  déjà  eu.  J?ig 
Procurer  de  nouveau  redonner  du  forces,  de  l'es- 
®e ronce.  V  i.  6c  remettre  «  'donner  dans  les  excès. 
Recommencer  le  f.-ad  redonne  Revenir  a  la  char¬ 
ge  r infant  me  redonna  avec  un  nouveau  courage. 

■BDONKN  (t*  v  t  Di-rcr  du  nouveau  .  redor" 
un  cadre.  Fig  Eclairer  de  nouveau  .  le  soleil  redore 
le*  eu '.eau r 

redormir  v  t.  Dormir  de  nouveau. 

RKDOl  B*.Ë,  E  adj.  Pressé,  accéléré.  Mi  lit.  Pas 
re  loullr.  pis  qui  «*  l'ait  av;e  une  vitesse  double,  air 
de  la  in  mil. taire  dont  le  rytnme  réglé  ce  pas. 

RKBMKLeVilNr  (. nan  n.  tr..  Action  de  redou¬ 
bler,  augmentai!  in  redoublement  de  zèle.  Gramm. 
Répét.thn  d'un  mot  ou  d  un  élément  de  mot  ayant 
pour  objrt  U  exprimer  un  rapport  grammatical  ,  le 
redoublement  caractérise  le*  parfaits  grecs. 

NRDOtBLBR  tiM)  v  t.  Remettre  une  doublure  : 
re-luubier  une  robe  Réitérer  avec  augmentation  : 
redoubler  sis  cris.  Augmenter  : 
cet  événement  a  redoublé  nos  alar¬ 
mes  V.  i  Augmenter,  s'accrol- 
tr  j  :  la  tempête  redouble,  dédou¬ 
bler  de.  apporter  plus  de  :  redou¬ 
bler  de  soins. 

HI  BOU..  RODOITL  OU  ROC* 

OOl  n.  m.  Genre  de  géranlac-cs, 
vulgairement  herbe aiu  tanneurs, 
parce  eue  les  differentes  parties 
de  la  plante  sont  riches  en  tanin. 

Hi:ooi Tshi.i:  adj.  Fort  à 
craindre  :  la  paresse  est  un 
redoutable 

neooite  n.  f  (dé  l'ital. 
dotlo,  réduit).  Fortif  Ouvrage 
isol-1,  sans  angle  rentrant.  Endi  .1  Bedool. 
public  ou  l'on  danse.  Joue,  fait 
de  la  musique.  Fete  donnée  dans  un  de  ecs  établis¬ 
sement»  •  organiser  une  redoute  costumée. 

NEDOITEH  (té)  v.  t.  Craindre  fort  :  redouter 
la  i  ha  I ru  r 

KÉnotVA  (i««)  n.  f.  (tchèque  rediovak).  Danse  qui 
tien*,  de  la  valse  et  de  la  mazurka  .  la  rtdotva.  comme 
la  mazurka,  est  écrite  sur  un  njtlime  à  trois  temps. 

HEDRKNSE  ( drése )  n.  f.  Mar.  Cordages,  appa¬ 
reils  qui  servent  h  remettre  droit  un  navire  abattu 
en  caréné  :  cahorne.  bigues  de  redresse. 

RRDHEMHEMKNT  ( drése-man )  OU  REBREB* 
Nti.E  ( drè-sa-je )  n.  m.  Action  de  redresser  ;  ion 
effet  :  redressement  de  la  taille.  Fig.  Action  de  ré¬ 
parer  :  redressement  de  torts. 

rbdiiesmrr  (drt-sé)  ▼.  t.  Rendre  droit  :  re¬ 
dresser  un  arbre.  Replacer  debout  :  redresser  une 
statue  tombée.  Fia.  Donner  de  la  rectitude  :  redres¬ 
ser  le  jugement.  Réparer,  réformer  :  redresser  des 
abus.  Fam.  Corriger,  réprimander  :  je  l'ai  redressé 
d'importance.  Be  rrdmwrr  v.  pr.  Se  remettre 
droit,  se  relever.  Fig.  Prendre  une  attitude  flore. 

REDRENNEtiH  i (fré-seur)  'n.  m.  Celui  qui  re¬ 
dresse.  Hedresscur  de  torts,  chevalier  errant  qui  ven- 

Seait  les  victimes  de  l'injustice  :  le  Don  Quichotte 
e  C 'errantes  a  ridiculisé  les  redresseurs  de  torts. 
Appareil  transformant  un  courant  électrique  aller- 
natif  en  un  courant  d'un  seul  sens. 

REDÎ  n.  m.  (subit,  partieip.  de  redevoir).  Ce  qui 
reste  dû  après  un  compte  fait. 

KÈKCTBl'R,  TRUE  <duk)  adj.  Qui  réduit. 
C/iim.  Se  dit  des  corps  qui  ont  la  propriété  de 
desoxyder.  N.  m.  :  le  charbon  est  un  réducteur. 

RÉDUTlRaiTK  ( duk-ti )  n.  f  Caractère  de  ce 
qui  est  réductible.  Ant.  Irréductibilité. 

RÉDUCTIBLE  ( duk-ti-ble ).  adj.  Qui  peut  Cire  ré¬ 
duit,  ramené  à  une  forme  plus  simple  :  fraction  ré - 
durtible  ù  une  plus  simple  expression.  Chir.  Qui 
prul  être  remis  en  place  :  luxation  réductible.  Am. 

Irrvdurliblr. 


REDUCTION  (duk-si-on)  n.  f.  (lat.  redurtio).  Ac¬ 
tion  de  réduire.  Effet  de  cetto  action  :  réduction  des 
impôts.  Action  de  subjuguer  :  réduction  d  une  pro¬ 
vince.  Copie  réduite  :  réduction  dune  statue.  Geum. 
Opération  par  laquelle  on  remplace  une  ftgurc  par 
une  autre  semblable,  mais  plus  petite  .  échelle, 
compas  de  réduction.  Arithm.  Conversion  d'une 
quantité  on  une  autre  équivalente  :  réduction  d'une 
fraction  à  sa  plus  simple  expression.  Chim.  Opera¬ 
tion  t-ar  laquelle  un  enlève  l'oxygcne  a  un  oxyde 
iftétaHique.  pour  obtenir  le  métal  pur.  Chir.  Action 
de  remettre  a  leur  place  les  os  luxés  ou  fracturés. 
A.VT.  Asgatutaliou. 

RÉDUIRE  v.  t.  f<lu  lat.  reducere,  ramener.  —  Se 
conj.  comme  conduire.)  Rendre  niumdre  .  réduire 
C effectif  d'une  armee  ;  réduire  tes  dépenses,  une 
figure  géométrique.  Transformer,  résoudre  une 
chose  en  une  autre  .  réduire  du  blé  en  farine.  Re¬ 
faire  en  petit  :  réduire  un  tableau.  Contraindre, 
subjuguer  •  réduire  quelqu'un  à  l'obéissance  ; 
Alexandre  réduisit  toute  l'Asie.  Faire  tomber  dans 
un  état  lacheux  :  réduire  quelqu'un  d  la  misère. 
Ramener  .  réduire  des  toises  en  mètres.  Rendit:  plus 
concentré  par  l'ébullition  :  réduire  une  dissolution. 
Arith.  Transformer  :  réduire  deux  frai  lions  au 
même  dénominateur.  Chir.  Remettre  b  leur  place  les 
os  luxés  .  réduire  une  fracture.  Chim.  Séparer  d'un 
oxyde  le  métal  qu'il  renferme.  Géom.  Héduire  «ne 
figure,  en  opérer  la  réduction.  Ant.  Augmenter. 

RÉDUIT  (du-i)  n.  m.  Retraite  :  réduit  paisible- 
Galetas  :  misérable  réduit.  Fortif.  Ouvrage  cons¬ 
truit  b  l’intérieur  d'un  autre  :  le  réduit  d'une  place 
est  destiné  a  decenir  le  dernier  asile  de  la  défense 
Sur  un  navire  de  guerre,  compartiment  cuirasse  ou 
sont  loges  des  canons. 

MËDUPI.M’ATIF,  i  ve  adj.  fdu  lat.  reilupliratut, 
redoublé).  Qui  exprime  le  redoublement.  Comme  la 
particule  ve  dans  redire,  refaire,  etc. 

REDUPLICATION  ( si-on )  n.  f.  (de  réduplicatif). 
Répétition  d'une  syllabe',  d’une  lettre.  Figure  de 
rnetorique,  consistant  à  redoubler  certains  mou  qui 
éveillent  l'intèrét. 

RËDUYF.  n.  m.  Genre  d’insectes  hémiptères,  qui 
vivent  dans  les  maisons  mal  tenues. 

RÉÉDIFICATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  réédi- 
fler  -.  demander  la  réédification  d  une  église. 

HÉËDIFIER  (/f-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rebâtir  :  rééditer  un  palais.  Rétablir  :  réédifier  sa 
fortune. 

RÉÉDITER  (té)  v.  t.  Faire  une  nouvelle  édition  : 
rééditer  un  ouvrage.  Fig.  Remettre  en  circulation  : 
rééditer  une  anecdote  scandaleuse. 

RÉÉDITION  (si-on)  n.  f  Edition  nouvelle. 

RÉÉDUCATION  (si-on)  n  f  Action  dVduqucr  b 
nouveau.  Système  employé  pour  apprendre  a  certains 
malades  comment  s'exécutent  les  mouvements. 

REEDUQUER  v.  t.  Faire  la  rééducation. 

RËRI.,  ELLE  (ré-èl,  i-le)  adj.  (lat.  realit  ;  de 
res,  chose).  Qui  existe  réellement:  besoins  réels.  Qui 
concerne  une  chose,  par  opposition  au  mot  person¬ 
nel  :  C hypothèque  confère  urr  droit  réel  sur  tim- 
meuble  hypothéqué  ,  le  prêt  d'une  soin  me  d'argent 
ne  confère  qu'un  droit  personnel  sur  remprunteur. 
N.  m.  Ce  qui  est  réel  :  identifier  ndéal  et  le  réel. 
AKT.  Inssiusire,  faux. 

RÉÉLECTION  ( lèk-si-on )  n.  f.'  Action  d’élire  de 
nouveau  :  réélection  d’un  député. 

HEELibiRii.iTE  n.  f.  État  d'une  personne  réé- 
ligible. 

RËÉI.IGIBI.E  adl.  Qui  peut  être  réélu  :  en 
France,  le  président  de  la  Hépnblique  est  rééligible. 

RÉÉLIRE  v.  t.  (Se  conj.  comme  lire.)  Elire  de 
nouveau  :  réélire  un  sénateur. 

RÉELLEMENT  ( t-le-man )  adv.  Effectivement, 
véritablement  :  cette  besogne  est  réellement  trop 
lourde  pour  moi. 

RÉENGAGEMENT  (an-gha-je-man)  n.m  RÉEN¬ 
GAGER  ( an-gha-jé )  v.  a.V.  r  engagement,  rengager. 

ré  ensemencement  (an-se-man-se  man)  n.m. 
Action  de  réensemencer.  (Syn.  renskmkkcbmcnt.) 

HËBNnemencer  (an-ie-man-sé)  v.  t.  (Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  réenstmtn(a. 
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nous  réensemençons.)  Ensemencer  de  nouveau.  (On 

dit  âUtsi  R  ENSEMENCER.) 

REESCOMPTE  (és-Aon-fe)  n.  m.  Opération  de 
banque  qui  consiste  à  faire  escompter  a  nouveau, 
pu  un  autre  banquier,  le  papier  que  l'on  a  escompté. 

RÉESCOMPTER  ( es-knn-té )  v.  t.  Escompter  de 
nouveau  :  la  Banque  de  France  réescompte  le  porte¬ 
feuille  des  banques  de  moindre  importance. 

RÉEXPÉDIER  (èks-pé-di-é)  v.  t  (Se  conj.  comme 
prier.)  Expédier  de  nouveau. 

RÉEXPÉDITION  (iks-pé-di-si-on)  n.  t  Nouvelle 
expédition. 

RÉEXPORTATION  {èks,  si-on )  n.  f.  Action  de 
réexporter. 

REEXPORTER  [èks-pnr-tê)  v.  t.  Transporter  hors 
d'un  Etat  des  marchandises  qu'on  y  avait  importées. 

REFACTION  (fak-si-un)  n.  f.  (de  refaire).  Réduc¬ 
tion  sur  le  prix  des  marchandises  au  moment  de  la 
livraison,  lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas  dans  les 
conditions  convenues. 

REFAIRE  (fè-re )  v.  t.  (Se  conj.  comme  faire.) 
Faire  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait  :  refaire  un  voyage. 
Réparer,  rajuster  :  refaire  sa  coi/Ture.  m®  refaire 
v.  pr.  Mander,  boire.  Reprendre  des  forces,  de  la 
aanté  :  se  refaire  a  la  campagne  Rétablir  ses  affaires. 

REFAIT  (/é),  E  adj.  Faut.  Trompé,  dupé. 

REFAIT  [fi)  n.  m.  Nouveau  bois  du  cerf.  Jeu, 
Au  lansquenet,  coup  qu'il  faut  recommencer 

REFAUCHER  l  fd-chê)  v  t.  Faucher  de  nouveau. 

RÉFECTION  ( fik-si-on )  n.  f.  (lal.  refeclio).  Ac¬ 
tion  de  reconstruire  :  réfection  d'un  mur.  Action  de 
se  refaire.  Collation.' repas.  (Peu  us.  en  ce  sens  ) 

RÉFECTOIRE  (fik)  n.  m.  (lat  refectorium). 
Lieu  où  l'on  prend  scs  repas  en  commun. 

REFEND  i/Vin)  n.  m.  (de  refendre).  Mur  de  re¬ 
fend ,  mur  intérieur  qui  sépare  les  pièces  d'un  bâti¬ 
ment.  Bois  de  refend, 
scié  en  long.  Lignes  de 
refend,  chacune  des 
lignes  creuses  tracées 
sur  les  murs  des  bâti¬ 
ments  pour  marquer 
ou  simuler  les  joints 
des  pierres 

REFENDRE  (fan- 
dre )  v.  t.  Fendre  de  A>  mur  d«  re,fn<i- 

nouveau.  Fendre,  scier  en  long  :  refendre  l'ardoise. 

RÉFÉRÉ  n.  m.  Recours  au  Juge  qui.  dans  le  cas 
d'urgence,  a  le  droit  de  statuer  provisoirement  Ar¬ 
rêt  rendu  dans  ces  conditions  :  solliciter  un  référé. 

RÉFERENCE  (ran-se)  n.  f.  (de  référer).  Action 
de  rapporter  une  chose  à  une  autorité.  Ouvrage  de 
référence,  ouvrage  non  a  lire,  mais  à  consulter.  Pi. 
Attestations  destinées  à  servir  de  recommandation 
ce  commis  a  de  bonnes  références. 

RÉFÉRENDAIRE  ( ran-dè-re )  adj.  (du  lat.  referre. 
rapporter).  Conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  magistrat  de  la  Cour  des  comptes  chargé 
d’examiner  les  pièces  de  comptabilité,  d  en  faire  un 
rapport  et  de  rédiger  les  arrêts.  N.  m.  Ciraual  réfé¬ 
rendaire,  membre  du  Sénat  impérial,  qui  apposait 
le  sceau  de  l'Assemblée  aux  actes  émanés  d'elle. 

REFERENDUM  ( ré-fé-rin-dom ')  n.  m.  (mot  lat. 
signif.  re  qui  doit  être  rapporté).  Diplom.  Dépêche 
qu'un  agent  diplomatique  expédie  a  son  gouverne¬ 
ment  pour  demander  de  nouvelles  instructions. 
Politiq.  Droit  des  citoyens  de  se  prononcer  directe¬ 
ment  sur  les  grandes  questions  d'intérêt  général  : 
le  referendum  est  pratiqué  en  Suisse. 

RÉFÉRER  (ré)  v.  t.  (du  lat.  referre,  rapporter.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Rapporter,  attribuer  :  réfé¬ 
rer  a  quelqu  un  l  honneur  dun*  entreprise .V .1.  Paire 
rapport  :  il  faut  en  référer  à  la  Chambre.  De  référer 
v.  pr.  S’en  rapporter  :  je  m'en  réfère  a  votre  avis. 

REFERMER  (fir-me)  v.  t.  Fermer  de  nouveau  : 
refermer  une  porte. 

REFEHHER  Ifi-ré)  v.  t.  Ferrer  de  nouveau. 

HEFEUJLLETEH  (feu.  U  mil.,  e-té)  v  t.  'Prend 
deux  f  devant  une  syllabe  muette  :  je  re/euillette.) 
Feuilleter  de  nouveau. 

RÉFLÉCHI.  B  adj.  Qui  est  fait  ou  dit  avec  ré¬ 
flexion.  Qui  agit  avec  réflexion  :  jeune  homme  ré¬ 
fléchi  Gram.  Verbes,  pronoms  réfléchit,  verhgs,  pro¬ 
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noms  indiquant  qu'une  action  retombe  sur  la  sujet 
de  la  proposition.  ANT.  Irréfléchi. 

HÉFi.ÉcniH  v.  t.  (du  lat.  reflectere,  replier). 
Renvoyer  dans  une  autre  direction  :  les  miroirs 
réfléchissent  l’image  des  objets.  Physiq.  Hayon  réflé¬ 
chi,  onde  réfléchie,  rayon,  onde  provenant  d'une  ré¬ 
flexion.  V.  i.  Penser  mûrement,  méditer  en  soi-méme  : 
réfléchir  avant  dagir.  N®  réfléchir  v.  pr.  Etre  réflé¬ 
chi  :  arbres  qui  se  réfléchissent  dans  un  lac. 

HÉFI.ÉC  HIHNANT  ( chi-san ),  B  adj.  Qui  réflé¬ 
chit  la  lumière,  le  son,  le  calorique. 

RÉFLÉCHI. *NEMENT  (chi-se-man)  n.  m.  Rejail 
lissement. réverbération  : 
réflécliissement  de  la  lu¬ 
mière. 

RÉFLECTEUR  (  flèk - 
leur)  n.  m.  Appareil  des- 
tinéâ  réfléchir  la  lumière. 

Adjccliv.  :  miroir  réflec¬ 
teur  , 

REFLET  (/lé)  n.  m. 


Réflecteurs. 


Rayon  lumineux  ou  co¬ 
loré.  réfléchi  par  un  corps  :  reflet  d  un  tableau,  dune 
étoffe.  Fig.  Reproduction  affaiblie  :  sa  réputation 
n  e* I  qu'un  reflet  de  la  gloire  de  son  père. 

REFLÉTER  (té)  v.  t.  (du  lat.  reflectere.  revenir. 
—  Sc  conj.  comme  accélérer.)  Renvoyer  en  reflets  la 
lumière,  la  couleur  sur  un  corps  voisin.  Fig.  Repro¬ 
duire  :  visaoe  qui  reflète  la  bonté.  V  i.  et  D®  reflé¬ 
ter  v  pr.  Fig.  Etre  reproduit  :  sa  gloire  reflète  ou 
se  reflète  sur  sa  famille. 

HEFI.EURIR  v.  i.  Fleurir  de  nouveau  tes  mar¬ 
ronniers  reflevnssent  quelquefois  il  /'automne  Fig. 
Redevenir  florissant  :  les  lettres,  les  art»  commencent 
a  refleurir.  V.  fi.ehrir. 

HEFLEUHINNEMENT  ( ri-se-man )  n.  m.  Seconde 
floraison  qui  a  lieu  dans  la  même  année 

REFLEXE  ( flèk-se )  adj.  (Ut.  re/lexus).  Qui  se  fait 
par  réflexion  :  vision  réflexe.  Action  ou  phénomène 
réflexe,  réaction  nerveuse  inconsciente  (motrice,  sé¬ 
crétoire.  etc.),  qui  résulte  d'une  impression  exté¬ 
rieure.  N.  m  un  réflexe. 

HÉFLEXIBILITÉ  (flèk-si)  n.  f  Propriété  de  ce 
qui  peut  être  réfléchi. 

HÉFLEXIBLB  IJlèk-si-ble)  adj  Qui  peut  être  ré¬ 


fléchi. 

RÉFLEXION  ( flèk-si-cm )  n  f  (lat.  reflexio).  Ac¬ 
tion  d'un  corps  qui  change  de  direction  après  avoir 
choque  un  autre  corps.  Changement  de  direction  des 
ondes  lumineuses  ou  sonores  qui  tombent  sur  une 
surface  réfléchissante  .  réflexion  des  rayons,  du  son 
.4  ii  g  le  de  réflexion,  angle  que  fait  la  normale  au  point 
d'incidence  avec  le  rayon  réfléchi  (V  incidence  ) 
Fig.  Action  de  l'esprit  qui  revient  sur  ses  pensées 
pour  les  examiner  et  les  comparer  Pensée  qui  en  ré¬ 
sulte  :  faire  de  sérieuses  réflexions  Ant  Irréflexion. 

REFLUER  ( flu-é)  v  i.  (du  lat  rrfluere,  couler  en 
arriéré)  Se  dit  du  mouvement  des  eaux  qui  retour 
nent  vers  le  lieu  d'où  elles  ont  coulé.  Fig  Revenir 
vers  le  lieu  d'ou  l'on  est  parti  •  émigrants  q'ïii  re¬ 
fluent  vers  la  mère  patrie. 

HF.FI.UX  (/lu)  n.  m  Mouvement  des  eaux  de  la  mer 
qui  s'éloignent  du  rivage,  lorsque  la  marée  baisse. 
Fig.  Retour  en  arriéré  :  le  reflux  de  la  foule. 

REFONDRE  v.  t  Fondre  une  seconde  foi*  :  re¬ 
fondre  une  statue  Fig  Apporter  des  modiflcai ions 
considérables  dans  :  refondre  un  ouvrage.  On  ne 
peut  se  refondre,  on  ne  peut  changer  de  caractère. 

REFONTE  n.  f.  Action  de  refondre  au  prop.  et 
au  fig.  :  la  refonte  des  monnaies  ;  ta  refonte  d'un 
ouvrage. 


HE  FOR  G  ER  (jé)  v  t  (Prend  un  e  muet  après  le 
g  devant  a  et  o  -,  il  reforgea,  nous  reforgeons.)  For¬ 
ger  de  nouveau. 

RÉFORMABLE  adj  Qui  peut  être  réformé  :  ju¬ 
gement  réformable.  Ant  lrr®forsnal»l®. 


REFORMATEUR,  TRICE  n  et  adj  Qui  ré¬ 
forme  :  Solon  fut  un  sage  réformateur.  Particu 
lierem  .  chef  d  une  réforme  religieuse  les  réforma¬ 
teurs  du  xvi*  siècle. 

HEFORMATION  (si-on)  n  f  Action  de  corriger  . 
réfornialion  de*  moeurs.  Syn.  (av«c  une  majuscule) 
d'un  des  sens  de  Reforme.  (V  ci-apret.) 
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REFORME  n.  f .  Changement  opéré  en  vue  d'une 
amélioration  :  la  réforma  du  calendrier  Julien.  Amé¬ 
lioration  apportée  a  une  règle  trop^  relâchée,  dan» 
un  ordre  religieux  :  la  réforme  de  Cileaux.  Retran¬ 
chement  ^l'abut  introduits  :  mettre  la  réforme  dans 
une  administration.  Opération  par  laquelle  un  mi  ■ 
lilalrc  est  rayé  de»  contrôle»  comme  incapable  ou 
Indigne  de  continuer  à  «orvir.  Se  dit  également  de* 
chevaux  et  du  matériel  mi»  hors  de  service  :  officier 
mis  à  la  réforme  ;  cheval  de  réforme.  Absol  Chan¬ 
gements  introduits  dans  les  croyance»  et  la  disci¬ 
pline  do  rivgiisc  par  le»  fondateur»  des  diverse» 
communions  protestantes. (En  ce  sens,  s’écrit  avec  une 
majuscule  et  on  dit  aussi  Déformation  V .l'art.hist.) 

REFORME,  E  adj.  Religion  réformée,  le  protes¬ 
tantisme.  N.  m.  Protestant  •  un  réformé.  Qui  a  été 
mis  à  la  reforme  :  un  reformé  militaire.  N.  m.  pl 
Les  protestants  Les  réformés  de  la  Orande  Guerre. 

REFORMER  (nié)  v.  t.  Former  de  nouveau  : 
reformer  les  range.  D*  v.  pr.  En  parlant 

des  troupes,  se  rallier  après  avoir  été  dispersées 
RÉFORMER  (nié)  v.  t.  (du  lal.  reformare.  rendre 
la  première  forme).  Donner  une  meilleure  forme, 
corriger  :  réformer  les  lois,  les  mœurt.  Supprimer 
ce  qui  est  nuisible  :  réformer  un  abus.  Miltt.  Re¬ 
trancher  de»  cadres  ou  de  I  approvisionnement  de 
l'armée  des  hommes,  des  chevaux,  du  matériel,  etc., 
impropres  au  service.  Réformer  les  monnaies,  les 
retondre  a*  rtforaisr  v.  pr  Renoncer  a  de  mau¬ 
vaises  habitudes. 

réformiste  ( mis-te )  n.  m.  Partisan  d  une  ré¬ 
forme  politique  ou  religieuse.  Specialem..  en  Angle¬ 
terre.  partisan  de  la  reforme  électorale.  Adjectiv 
vil  ministère  réformiste. 

rkfOI  tUilEUT  tfou,  I!  mTt  ,  e-wan)  n.  m. 
Action  de  creuser  pour  faire  des  ornements  :  re- 
fouillemenf  d'un  chapiteau.  Evidement  pratiqué 
d'outre  en  outre  dans  une  pierre  ou  une  charpente. 

HEFOI'tlABR  [fou.  Il  mil.,  é)  v  t.  Fouiller  de 
nouveau.  Pratiquer  un  évidement  dans. 

HKFOUI.KMKKT  (man)  n.  m.  Action  de  refouler; 
effet  de  cette  action  :  le  refoulement  des  étoffes. 

HEFOl  l.EH  (/é)  v.  t.  (du  pref.  re.  et  de  fouler). 
Fouler  de  nouveau:  refouler  une  étoffe.  Comprimer  : 
refouler  un  gaz.  Faire  entrer  de  force  refouler  des 
chevilles  Comprimer  avec  le  refouloir  i-efoulcr  la 
charge  d'un  canon.  (Vx  )  Faire  reculer,  repousser 
«au  propre  et  au  flg.):  Charles- Martel  rrfoula  1rs 
sarrasins  en  Espagne.  Mar.  Refouler  le  courant, 
la  marée,  se  dit  d'un  navire  qui  avance  malgré  le 
courant  ou  la  marée  I  Fig.  Comprimer  avec  effort 
refouler  sa  colêrf.  V  1.  Refluer,  retourneren  arriéré: 
|n  digue  a  fait  refouler  le*  eaux.  (Peu  us.) 

MEFOCI-OIR  n.  m  Béton  garni  d  un  gros  boulon 
aplati,  qui  servait  pour  bourrer  les  pièces  de  canon. 

H  KF  OU  KH  EH  Ifou-ré)  v.  t.  Fourrer  de  nouveau. 

REFRACTAIRE  (/ra/t-lé-reiadj. (du  lat.  ve^raefum. 

supin  de  refringere,  briser).  Chim  Qui  résiste  à  cer¬ 
taines  influence»  et.  spécialem  .  qui  ne  fond  qu’à  une 
très  haute  température  :  argile  réfractaire.  Qui  refuse 
de  se  soumettre  A  :  réfractaire  à  la  loi.  Prêtre  réfrac¬ 
taire.  prélre  qui.  pendant  la  Révolution,  avait  refusé 
de  prêter  serment  à  la  Constitution  civile  du  clergé. 
N.m.  Soldat  qui  se  soustrait  A  la  loi  du  recrulement- 
et  refuse  de  se  ranger  sous  les  drapeaux  :  les  réfractai¬ 
res  furent  nombreux  a  la  fin  du  premier  Empire. 

REFRACTER 

[fraJ.-té)  v.  t.  Pro¬ 
duire  la  réfraction  : 
le  prisme  réfracte  les 
rayons  lumineux. 

REFRACTE!  R 
\  frak-tevr )  adj.  m. 

Qui  sert  A  réfracter: 
appareil  réfracteur. 

REFR ACTIF 
{frak-ltf).  I VE  adj. 

Qui  produit  la  re¬ 
fraction  :  milieu  ré- 
fractif. 

RÉFRACTION 

[frak-si-on )  n.  t.  liât. 

refraetio).  Changement  de  direction  qu'éprouve^  la 


Rétrarlinn  :  Marrlie  du  rayon  luini 
ueus  passant  de  l'air  dans  l'eau. 


lumière  en  passant  d'un  milieu  dan»  un  autre 


-  Le» 


lois  de  la  réfraction  iont  au  nombre  de  deux  :  1*  lo 
rayon  incident  SI,  le  rayon  réfracté  IR  et  la  nor¬ 
male  IN  sont  dans  un  même  plan  appelé  plan  a  in¬ 
cidence;  2»  le  rapport  entre  le  sinus  de  l’angle  d’in¬ 
cidence  i  et  le  sinus  de  l'angle  de  réfraction  r  est 
constant  pour  deux  milieux  bien  definis.  Ce  rapport 
constant  est  appelé  indice  de  réfraction. 

RÊFRACTOMÊTRB  Ifroh-ta)  n.  m.  Instrument 
pour  mesurer  les  indices  de  réfraction. 

REFRAIN  [frin)  n.  m.  (du  vx  fr  icfraindre.  bri¬ 
ser).  Répétition  de  mots,  de  vers  ou  de  strophe», 
dans  le  cours  ou  A  la  fin  des  parties  d  une  pièce  de 
vers  lyrique.  Par  est.  Ce  qu  une  personne  répète 
sans  cesse  •  c'est  toujours  le  mime  refrain. 

HÉFHASttKH  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  réfrangea,  nous  ré  frangeons.) 
Syn.  de  réfracter. 

HKFHAWIaiDll.lTK  n.  f  Propriété  de  ce  qui 
est  rcfrangible  •  chaque  rayon  coloré  a  sa  réfrangi¬ 
bilité  propre 

RKFHANGIBI.E  adj.  Susceptible  de  réfraction  : 
les  rayons  violets  sont  les  plus  réfrangtbles.  Am. 

Irréfrang  ible. 

REFRAPPER  ( fra-pi )  v.  t  et  l.  Frnpprr  de 
nouveau. 

REFRENERENT  [man)  n.  m.  Action  de  refré¬ 
ner  (Peu  us.) 

REFRÉNER  v.  I.  (lat.  refrenare  —  Re  conj. 
comme  accélérer-  )  Mettre  un  frein,  réprimer  •  re¬ 
fréner  ses  passions 

réfrigérant  (r<in),  K  adj  (du  préf  ré.  et  du 
lil  Vofiu.  oris.  froid)  Qui  abaisse  la  tempera!  tire  : 
lu  glace  pilée  et  le  set  mann  constituent  un  mélange 
réfrigérant.  N.  m.  Remède  rafraîchissant  Appareil 
servant  à  abaisser  la  température  d'un  produit 
quelconque.  Vaisseau  qui  contient  le  serpentin 
J'un  alambic  et  qu'on  emplit  d'eau  fruide,  pour  ob¬ 
tenir  la  condensation  des  vapeurs 
HKFHIUÉHATIF.  I  VE  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
rafraichir  remède  réfrigérant  N.m.  :un  réfrigérai! f. 

RÉFRIGÉRATION  (si-on)  n.  f.  (de  réfrigêratif). 
Action  d'abaisser  la  température  d'un  liquide,  d  un 
gaz.  Résultat  de  celle  action 
HÉFHICÉHKH  (ré)  v.  t.  (lat.  itfrigerare.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Soumettre  a  la  réfrigération. 

REFRINGENTE  ijan-sc)  n.  f.  Propriété  de  ré¬ 
fracter  la  lumière  •  la  ré/rinpeuce  du  cristal. 

HÉFKINC1BNT  (ja/i).  E  adj.  (du  lat.  refringere. 
briser).  Physiq.  Qui  fait  dévier  de  leur  direction  les 
rayons  lumineux  :  milieu  réfringent 

refriser  [si)  v.  t.  Friser  de  nouveau.  V.  I. 
Redevenir  frisé. 

IlEFROGNEMENT.  V.  RENFROGNE  MENT. 
HEFROGNEH.  V.  t.  V.  EF.NFROUNER. 
REFROIDIR  v.  t.  Faire  redevenir  froid  :  vent 
qui  refroidit  la  température  Fig.  Diminuer  l’nr- 
deur.  l'activité  de  :  ta  vieillesse  refroidit  les  pas¬ 
sions.  V.  t.  ou  De  refroidir  v.  pr.  Devenir  froul  ou 
plus  froid  :  corps  qui  refroidit  (ou  se  refroidit)  len¬ 
tement.  Am.  Réchauffer. 

REFROIDINMEMENT  [di  se-man)  n.  m.  Diminu¬ 
tion  de  chaleur  :  refroidissement  Ue  l'air.  Indis¬ 
position  causée  par  un  froid  subit  :  attraper  un 
refroidissement.  Fig.  Diminution  de  tendresse,  d  af¬ 
fection.  ClC.  ANT  Hécbauffeaaenl. 

REFROIDISSE!  R  n.  in  Appareil  pour  refroidir. 
REFUGE  n.  m.  (lat.  refugium).  Asile,  retraite, 
lieu  où  l'on  se  retire  pour  échapper  A  un  danger 
les  églises  étaient  jadis  des  lieux  de  refuge  Asile 
pour  les  indigents  Garage  pour  piétons,  dans  les 
voies  très  fréquentées  par  les  voitures  Fig.  Personne 
a  laquelle  on  a  recours,  dans  certains  embarras  : 
tous  êtes  mon  refuge. 

REFUGIE,  E  adj.  ai  n.  Qui  a  quitté  son  pays  pour 
éviter  des  persécutions  ou  une  condamnation,  ou  pour 
fuir  une  invasion  :  accueillir  hospitalièrement  .un 
réfugié.  N.  m.  pl.  Nom  donné  aux  protestants  qui 
s'expatrièrent  apresla  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

RÉFUGIER  [jt'-éj (DK)  v.  pr.  (de  refuge.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Se  retirer  en  quelque  lieu  pour  y  être 
en  sûreté  :  te  réfugier  à  l'étranger.  Fig.  Mettre  sa 
ressource  dans  :  se  réfugier  dans  des  équivoque  f. 
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vaux  mis  en  régie.  travaux  public»  exécuté»  par 
l'Etat  sou»  la  surveillance  de  ses  agent». 

HEMMBF.MEaT  n.  in  Action  ae  regimber. 

HCCIMREH  ljin-bé)  v  i.  Iturr  sur  place,  en  par¬ 
lant  des  animaux  :  cheval  qui  regimbe.  Fig  Résis¬ 
ter,  ec  révolter  :  regimber  contre  la  force. 

REGIMHECK,  ÉH*E  (jin.  eu-ze)  n  et  adj.  Qui 
a  l'habitude  de  regimber  :  une  mule  regimbeuse. 

HEUIHE  n.  m.  (du  lat.  regimen,  gouvernement). 
Ensemble  des  réglés  que  l'on  impose,  que  l'on  suit. 
Régie  observée  dans  la  maniéré  de  vivre  et.  surtout 
en  ce  qui  regarde  les  aliments  et  les  boissons:  sui¬ 
vre  un  bon  régime  Forme,  gouvernement  d'un  Etat  : 
régime  monarchique  Administration  de  certains 
établissements  :  régime  des  prisons,  des  hôpitaux 
Convention  matrimoniale  :  régime  dotal  .  régime  de 
communauté.  Ensemble  des  régies  légales  et  fis¬ 
cales  qui  régissent  certains  produits  :  le  régime  des 
boissons.  Assemblage  des  fruits  h  l'extrémité  d'un 
rameau  :  un  régime  de  dattes  Débit  d'un  fluide,  au 
point  de  vue  des  cii-constances  qui  le  règlent  .  régime 
d un  fleuve.  Marche,  vitesse  normale  d'un  moteur, 
d  un  avion,  etc.  Gramm  Nom  qui  dépend,  grammati¬ 
calement,  d'un  autre  mot  de  la  même  phrase  A  nrien 
régime,  gouvernement  qui  existait  en  France  avant 
li*9  nouveau  régime,  gouvernement  né  de  la 
Révolution. 


HFtIMOT  Iman )  n  m.  (du  lat.  regimen.  gou¬ 
vernement),  Corps  militaire,  composé  de  plusieurs 
bataillons  ou  escadrons  le  régiment  est  commandé 
•par  un  colonel  f'ig  Grand  nombre  indéterminé  : 
Ils  sont  la  Mil  regimen t 

RÉGIMENTAIRE  iman  té  re)  adj  Qui  appartient 
a  un  régiment  /e,  cadres  régimentaire»  broie  ré. 
pimenta  ne.  formée  dans  un  régiment  pour  donner 
aux  soldais  les  éléments  d  instruction  primaire. 

RCCntiLAHD  igb/ar)  n.  m.  Fam  Petit  vin 
aigrelet. 

RF.UM.I.I-TTK  igli-te)  n.  1.  Petit  piège  k 
prendre  le*  oit-eaux. 

RF.CrIO.I  n  f  (lai.  regio)  Grande  étendue  de  pars 
les  rtoions  polaires  Chacune  des  diverses  parties'  du 
ciel  :  la  région  du  zodiaque  Chacune  des  couches  dit* 
terentes  de  1  atmosphère,  au  point  de  vue  de  l’éléva¬ 
tion  Poinl  ou  l’on  sVleve  dans  certaines  sciences  les 
nautei  région*  de  la  philosophie.  A  nat  Espace  déter¬ 
miné  de  la  surface  du  corps  :  la  région  pectorale 

■IFt.iOAAt.,  E,  AUX  adj.  Qui  est  affecte  a  une 
certaine  région,  a  plusieurs  départements  de  la 
l- rance  :  école  régionale  ;  omcours  régional.  N  m. 
Réseau  téléphonique  régional 

IlEblOMl.inMF  ( hs-me )  n  m.  Doctrine  qui  fa¬ 
vorise  les  groupements  régionaux. 


,  et  n.  Partisan  du  Tégiona- 


HEGIONALIMTE  adj, 

lisme. 

RÉGIR  v.  t.  'lat.  regere).  Gouverner,  diriger’ 
régir  mu  Etat  Administrer  :  Suffi/  régit  arec  habileté 
les  finances  de  Henri  IV.  Fig.  Déterminer  la  forme 
1  action  de  :  les  lois  qui  régissent  le  mouvement 
des  astres  Gramm  Avoir  pour  régime  en  parlant  du 
verbe  Déterminer  la  flexion  de,  dans  les  langues  a 
désinences  variables  :  adjectif  qui  régit  le  génitif. 

REGINSEIK  Iji-seurj  n  m  jQui  régit,  à  charge 
de  rendre  compte  le  régisseur  d'une  propriété 

-»l,m.!h±Y.r.c'  cellu  clu,dm?e  le  service  intérieur 

HEbMHIIfc  [Jis-tre)  n.  m  (lat.  regestum).  Tout 
livre  public  ou  particulier,  où  I  on  inscrit  certains 
raits  ou  actes  dont  on  veut  conserver  le  souvenir 
Etendue  do  1  échelle  vocale  (V.  voix.)  Bouton  qu'on 
tire  pour  faire  jouer  les  différents  jeux  d'un  orgue 
Impr.  Correspondance  que  les  lignes  des  deux  r>a«rs 
opposées  d'un  meme  feuillet  ont  l'une  avec  1  autre 
Appareil  destiné  à  régler  le  tirage  d'un  foyer  Ad- 
pareil  qui  régie  l'introduction  de  la  vapeur  dans  la 
boite  de  distribution  et  dans  le  cylindre.  (On  écrit 
aussi  REGITRE.)  1 

HEGIflTHEH  (jis-fré)  v  t.  Enregistrer. 

REGLAGE  n.  m.  Action  ou  maniéré  de  régler  du 
papier.  Action  de  régulariser  la  marche  d  un  mcca 
msme.  Heglage  du  tir.  détermination  de  la  hausse  a 
donner  aux  pièces  d  une  batterie  pour  atteindre  un 
but  dont  on  ne  connaît  pas  la  distance. 

•K*»1-®  n  ^  Hat.  régula ;  de  reqeée.  diriger)  ln- 
•trument  droit  et  plat,  pour  tracer  des  ligne*.  Fig. 
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Principe,  loi  :  les  régies  de  la  politesse.  Discipline, 
ordre  :  rétablir  la  réglé  dans  un  collige.  Exemple, 
modèle:  servir  de  régie.  Statuts  d'un  ordre  religieux  : 
la  règle  de  saint  François.  Principes  et  méthode  qui 
servent  k  l'enseignement  des  arts  et  de»  science*: 
les  règles  de  l'architecture.  Arithm.  Nom  donné  à 
certaines  opérations  principale».  Les  quatre  règles, 
addition,  soustraction,  multiplication  et  division  : 
savoir  les  quatre  règles  Réglé  de  trois,  se  dit  d'opé¬ 
ration»  permettant  de  résoudre  certains  problème» 
d  arithmétique  (V.  trois.)  Règle  a  calcul,  petit  in¬ 
strument  qui  permet,  en  faisant  glisser  une  réglé  *ur 
une  autre,  d'opérer  mécaniquement  des  calculs 
d  arithmétique  ou  d'algèbre.  En  bonne  règle,  suivant 
l'usage,  la  bienséance.  Se  mettre,  être  en  règle,  faire, 
avoir  fait  ce  ou'il  faut  pour  être  dans  l'état  exigé 
par  la  loi,  la  bienséance,  etc.  Règle  générait,  dans 
la  plupart  des  cas. 

RÉGLÉ,  e  adi  Sage  :  jeune  homme  réglé.  Uni¬ 
forme  :  pouls  réglé 

RÈGLEMENT  (MMin)  n  m  Action  d  arrêter,  de 
régler  en  général  •  règlement  d'une  contestation  ;  re¬ 
glement  de  comptes.  Ordonnance,  statut  qui  prescrit 
ce  que  l'on  doit  faire  ■  règlement  de  police.  Ordre 
de»  travaux  d  une  communauté,  d'une  manufacture, 
etc  Ordre  que  l'on  impose  à  ses  actions  .  se  faire  un 
réglement  de  vie.  Solde  d'un  compte 

REGLEMENT  iman)  adv.  D  une  façon  mesurée. 

RÉGLEMENTAIRE  ou  RÈGLEMENTAIRE 

{man  iè  re)  adj.  Qui  concerne  le  reglement.  Con¬ 
forme  au  reglement  :  tenue  réglementaire. 

RÉGLEMENTAIREMENT  (man-fe-re-man)  adv 
En  vertu  des  règlements 

RÉGLEMENTATION  OU  RÈGLEMENTATION 

{man  ta-si-on)  n.  f  Action  de  fixer  par  des  règlements. 

RÉGLEMENTER  ou  RÉGLEMENTER  {man  ié) 
v  t.  Soumeitre.  assujettir  a  un  règlement  ■  régle¬ 
menter  une  industrie. 


HK.bi.B.11  i ,j,c,  ».  i.  |0t  conj  comme  acceterer.) 
Tirer,  avec  la  règle,  des  lignes  sur  du  papier  :  régler 
une  page  Fixer,  déterminer  :  régler  un  itinéraire 
Terminer  régler  un  di/fcrrnd.  Acquitter  •  régler 
un  compte  Mettre  en  ordre  régler  set  affaires 
Mettre  à  Iheurc  régler  une  pendule.  Conduire, 
diriger  .  régler  ja  maison.  Assujettir  à  certaine» 
règles  .  régler  sa  vie.  Modérer’  régler  sa  dépense. 
Modeler,  conformer:  régler  f— 
ses  dépenses  sur  son  revenu.  I 
Ne  regler  v  pr  Devenir 
régulier.  Se  donner  à  soi- 
méme  de  l'ordre. 

HÉGLET  (glè)  n.  m.  Rè-  W*lel’ 

glc  à  coulisses  des  menuisiers.  Moulure  rectiligne 
séparant  les  compartiments  dans  un  panneau 
Tgpogr.  Filet,  ligne  horizontale. 

RÉGLETTE  ( glè-te )  n  f.  Petite  réglé  employé! 
en  typographie  pour  former  les  garnitures. 

HÉGLEiiR  n.  m.  Ouvrier  qui  règle  le  papier  de 
musique,  le»  registres,  etc. 

HKGLINNE  iglt-se)  n  f.  (du  gr.  gluAurrhiza.  douce 
racine).  Genre  de  légumineuses  papilionacées.  dont  la 
rarine  est  employée  en  médecine  pour  composer  des 
boissons  rafraîchissan¬ 
tes.  Jus  de  cette  plante. 

KÉGLOIH  n.  m.  Ins¬ 
trument  pour  régler..  Os 
dont  se  servent  les  cor¬ 
donniers. 

HKGLI  HE  n.  f.  Ma¬ 
nière  dont  le  papier  est 
réglé  :  réglure  serrée. 

RÉGNANT  (ÿnan).  E 
adj  Qui  régné  :  le  prince 
régnant.  Fig.  Domi¬ 
nant  :  le  goût  régnant. 

REGNE  n.  m.  (lat. 
rejMMui).  Gouvernement 
d  un  souverain  :  le  règne 
de  Henri  IV  fut  glo¬ 
rieux.  Duree,  époque  du  gouvernement  d'un  prince 
Gouvernement  exerce  par  une  autorité  quelconque  :  U 
règne  de  la  République.  Fig.  Autorité  morale,  là' 
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Réglisse. 
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fluence  :  le  régne  des  loi *.  de  la  mode.  Durée  :  le 
reone  de  la  paix.  Uist.  nal.  Chncuno  de*  grande* 
division*  des  corps  de  la  nature  :  règne  animal, 
végétal,  minéral. 

RÉGNER  igné)  v.  t.  (lat.  regnare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Gouverner  un  Etat  comme  chel 
suprême  :  Louis  XIV  régnade  1613  à  /7I5.  Gouver¬ 
ner.  agir  en  roi  :  far!  de  régner.  Fig.  Dominer,  elre 
en  vomie,  en  crédit  :  telle  mode  règne  en  ce  moment. 
S’étendre  en  longueur  :  une  chaîne  de  montagnes 
règne  du  midi  au  nord  de  r Amérique.  Sévir,  en 
Darlant  des  maladie*,  des  fléaux  :  le  choléra  règne 
dans  tel  parjt.  Impers.  Exister  ■  il  règne  partout  tm 
esprit  de  réforme. 

HB6KH  OLH  (régh-ni)  a.  et  adj.  (du  lat.  regnum, 
royaume,  et  colere.  cultiver].  Qui  habite  le  pays  oû 
il  est  né.  auquel  il  appartient  comme  citoyen 
REGV.trLEiaBNT  ( ni  an 1  n.  ni.  Action  de  re¬ 
gonfler.  le  regonnement  d'un  aérostat  Elévation  du 
niveau  des  eaux  courantes  arrêtées  par  un  obstacle. 

REGONFLER  ( fié )  v.  t.  Gonfler  de  nouveau  •  re¬ 
gonfler  un  ballon.  V.  i.  Devenir  gonflé  de  nouveau. 
nEGOHGEANT  Ijan).  E  adj.  Qui  regorge 
REGORGEMENT  (man)  n.  m  Action  de  ce  qui 

^REGORGER  lié)  v  t.  :  Prend  un  e  muet  après  le 
n  devant  a  et  o-  il  regorgea,  nous  regorgeons.)  Rçn- 
lire.  vomir  :  regorger  gon  vin  Par  ext  Rendre  les 
biens  dont  on  était  gorgé  faire  regorger  les  Irai 
tant  t  V.  i.  Déborder,  s'épancher  hors  de  scs  li¬ 
mites.  en  parlant  d  un  liquide.  Fig  Avoir  en  abon 
dance  regorger  de  biens. 

REGOÛTER  (lé)  v  t.  Goûter  de  nouveau  V  i 
Faire  un  second  goûter. 

IIEGR.4T  Igra)  n  m  (de  regralter).  vente,  en  dt- 
tail  et  de  seconde  main,  de  menues  denrées  et  par¬ 
ticulièrement  de  dessertes  , 

regratt.age  igra  ta  je)  n.  m.  Action  de  re¬ 
gratter  .  le  regrattage  d’un  mur 

NKGRATTER  Igra -té)  v  t  Gratter  de  nouveau. 
Racler  les  murs  noircis  d'un  bâtiment  Fig  v  i  Kéa 
User  du  bénéfice  sur  une  vente  en  détail  Faire  des 
réductions  sur  de  menus  articles  d'un  compte 

HEGH  ATTKHIE  gro  ie-rt  n  f  Commerce  de 

^REGRATTIER  <grn  ti-e  ERE  n  d  adj  Q"i 
vend  de  second*  main  au  petit  detail  n.  particulii- 
rem  ,  personne  qui  vend  des  dessertes  ham  Qui  tait 
des  réductions  sur  les  plus  pente  articles  <1  un  compte 
KRGHP.ER  iQrè-é)  v  t  Rcoiplacer  le  çrccmcnt 
de  rentier  mm  oâlifnenf. 

HEGMEFFER  tgrè-fé i  v  t.  Gre  ffer  pour  la  sc 
Ounde  fois  reqreffer  un  poirier 

RÉGRESSIF (  gre-Sifi  IVE  adj.ldll  lat  ngrvssn-. 
jui  est  retourne  sur  ses  pas/  Qui  revient  sur  sot- 
aième  série  régressive 

RÉGRESSION  igre-si-on)  n  f  (lat  régression 
Mai-rhe  régressive  Figure  de  6tylc  par  laquelle  »n 
reprend  les  mots  dans  l’ordre  inverse  avec  un  sens 
difi.  rent.  comme  dans  il  faut  pui»  o»"- 

et  non  vivre  pnnr  m»ntrr  Biol  Retour  d  un 
tissu  d’un  individu  a  un  ci»'  ano  ne.» 

lltGREaaiVEME.VT  grr.yi  ,e  mua  »0v  t . 


oinnieie  régressive 

HFGHET  igre  n  m  (de  regrette'  DcpUisii 
d  avoir  perdu  un  bien  qu'on  possédait  ou  de  n  avoir 
pu  obtenir  celui  qu'on  désirait  la  ne  est  une  sut 
cession  de  regrets  et  d  espérances  Repentir  regret 
daroir  offensé  Dieu  Plaintes,  doléances  reperdes 
regrets  inutiles  Fier  aux  regrets,  cprquver  un  deplai 
sir  d  avoir  dit  on  fait  quelque  chose  A  regret  loc 
adv  Avec  répugnance 

REGHETTARJ.K  .gre-la-ble l  adj  Uni  mente 
d  être  regrette  Fâcheux  une  erreur  regrettable 
UEGRETTtR  ( gré  té )  v.  t.  !du  goth  gretan.  se 
lamenter).  Etre  afflige  de  ne  plus  avoir  ou  de  ne  pas 
avoir  regretter  f  argent  dépensé  ,  regretter  un  ami 
perdu  Etre  affligé  d'avoir  fait  ou  de  n  avoir  pas 
fait  une  cnose  :  regretter  son  imprévoyance 
HEGRÈtEMEWT  n.  m.  Augmentation  d'impôt. 
REGRIMPER  Ignn-pé )  v  i  Grimper  de  nou¬ 
veau.  Fam  Activem  regrimper  une  côte 

regros  igroi  n  ni  Grosse  ecorce  de  chene. 
dont  on  fait  le  tan. 


régularisation  (za-si-on)  n.  f.  Action  de 
régulariser.  , 

RÉGULARISER  Isé)  v  t.  (du  lat.  régulant, 
régulier).  Rendro  régulier  :  régulariser  un  acte. 

RÉGULARITÉ  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est  régu¬ 
lier.  Conformité  à  des  régies  :  régulante  du  mouve¬ 
ment  des  corps  célestes.  Ponctualité 
réglée  :  la  régularité  dans  les  repas. 

Juste  proportion  ■  régularité  des  traits. 

Observation  exacte  des  règles  du  devoir 
et  de  la  bienséance  •  régularité  des 
moeurs.  Observation  des  règles  esthéti¬ 
ques  établies  la  régulante  nuit  souvent 
au  pittoresque  Ant.  Irrégularité. 

RÉGULATEUR,  TRUE  adj.  Qui 
règle  •  pouvoir  régulateur.  N.  m.  Hor¬ 
loge  à  poids,  sans  sonnerie,  à  marche 
très  régulière,  dont  les  horlogers  se 
servent  pour  régler  les  pendules  et  les 
montres.  Sorte  de  pendule  de  salle  a 
manger.  Toute  pièce,  tout  appareil 
destiné  à  régulariser  le  mouvement 
d'une  machine  et.  en  particulier,  a  Régulateur, 
régler  le  passage  de  la  vapeur  de  la  chau¬ 
dière  aux  cylindres  régulateur <i  houles  (V  machine  ) 
régulation  Ision)  n.  f.  Action  de  régler:  ré¬ 
gulation  des  compas  à  la  mer. 

REGULE  n.  m  (du  lat.  régulas.  petit  roi).  Sub¬ 
stance  métallique  non  ductile  le  régule  d’antimoine 
donne  leur  dureté  aux  caractères  d  imprimerie.  Métal 
antifriction. 

REGULIER  (li  é),  ERE  adj,  (lat.  regularis).  Con¬ 
forme  aux  réglés  •  mouvement  régulier  Bien  pro¬ 
portionné  visage  régulier  Disposé  symétriquement  : 
édifice  régulier  Exact,  ponctuel  :  régulier  dans  ses 
actions  Conforme  aux  devoirs  de  la  morale,  de  la 
religion  ne  régulière.  Géom.  Figure  régulière, 
dont  tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont  égaux. 
Gramm.  Verbes  réguliers,  qui  suivent  les  règles  gé¬ 
nérales  des  conjugaisons.  I  tergé  régulier,  ordres 
religieux  qui  sont  soumis  â  une  règle.  (Son  oppose 
est  sécri  1ER  1  Ant  Irrégulier. 

REGULIEREMENT  (man)  adv  D  une  manière 
régulière  Exactement,  uniformément.  Ant.  Irré- 
(«ilicrc  ment. 

rfiIaITII.IT AHI.F  adj  Qui  peut  être  réhabilité. 

RÉHABILITATION  (si  oui  n.  f.  Action  de  ré¬ 
habiliter  condamné  qui  obtient  sa  réhabilitation. 

REHABILITE,  F  adj  et  n.  Qui  a  obtenu  sa  ré¬ 
habilitation  condamne  réhabilite 

RÉHABILITEHi  lé)v  Udu  préf.ré.ctde hahiliteri. 
Rétablir  dans  son  premier  état  ,  dans  ses  droits,  celui 
qui  en  était  déchu  particulièrement  par  une  rondam- 
naiion  judiciaire  réhabiliter  ta  mémoire  d’un  con¬ 
damne  .  réhabiliter  un  failli  Fin  Faire  recouvrer 
1  esttnie  réhabiliter  quelqu'un  dans  l'opinion. 

REHABITUER  ifu-é!  V  t.  Faire  reprendre  une 

habitude  .  .  , 

reii UUSSAGF.  (re-o  s/i-je' n  m.  Action  de  rele¬ 
ver  par  des  rehauts  (des  dessins] 

rehai  ssemkNT  ire-o  se-man)  n  m.  Action  de 
rehausser  le  rehaussement  d'un  mur. 

rehausser  ire-d-sét  v  t  Hausser  davantage  : 
rehausser  un  plancher  Fig  Relever,  ranimer  :  re- 
hausser  le  courage  Faire  valoir,  vanter  avec  excès  : 
rehausser  le  menti  dune  action  Donner  plus  d  e- 
,.j  ,l  la  parure  exhausse  la  beauté.  Ant.  R.i».l..er, 

rsbaure. 

REHAUT  (rr  d  i  n  m  Peint.  Retouche  d’un  ton 
clair. destinée  à  rehausser  .â  faire  ressortir  une  partie. 

HF.IC.IF.RF  ire.  Il  mil  i  n  f  Conduit  amenant 
l  eau  sur  la  roue  d'un  moulin 

réimportation  (m.  ui-on)  n.  f.  Action  de 

réimporter 

REIMPORTER  ( in-por-té )  v.  t.  Importer  dé  noté 
veau. 

RÉIMPOSER  tin-po-zé)  v.  t.  Etablir  une  non 
vcllc  imposition  pour  compléter  le  payement  d  une 
taxe  :  reimposer  les  contribuables.  Tiipogr.  Imposer 
<le  nouveau  une  feuille,  une  forme,  d  imprimerie. 

KK  IM  POSITION  (in-po-5i-sion)  n.  f.  Nouvelle 
imposition. 


rrimphemmion  (in  pré-m  nni  n.  I.  Impression 
nouvelle  d'un  ouvrage.  Ouvrage  réimprimé  :  une 
réimpression  bien  meilleure  que  fédilion  première. 

REIMPHIMER  ( In-pri-mé )  v.  t.  Imprimer  de 
nouveau  :  réimprimer  un  livre. 

hein  |rm)  n.  m.  (lat.  ren).  Viscère  double,  qui 
sécrété  l'urino  :  les  rems  sont  placés  de  chaque  calé 
de  la  colonne  vertébrale.  1*1.  Lombes,  partie  infé¬ 
rieure  de  l'épine  dorsale.  Archit.  Extrades  de  la 
voûte,  depuis  son  sommet  jusqu'à  la  retombée  sur 
les  pieds-droits.  Fig.  Avoir  les  reins  solides,  dire 
riche,  puissant. _ 

HElNC.tHlÉHtTiON  (*i-on)  n.  f.  Nouvelle  in¬ 
carcération. 

IEKl.%CAHCr.nEH  tri)  v  t.  (Sc  conj.  comme  ac¬ 
célérer.)  Incarcérer  de  nouveau. 

RÉINCARNATION  n.  f.  Nouvelle  incarnation. 
RÉINCARNER  v.  t.  Incarner  de  nouveau. 
RÉINCOHPOHER  (ré)  v  t.  Incorporer  de  nou¬ 
veau. 

HEINE  iré-ne)  n.  f  (lat  reginai  Femme  d'un  roi. 
Prtncesso  qui  possédé  de  son  chef  un  royaume  :  la 
reine  des  Paq »  Ba*  Fiq  I.a  première,  la  plus  belle  . 
la  rose  est  la  reine  des  /leurs.  Reine  des  abeilles, 
femelle  de  la  ruche.  Berne  du  ciel,  reine  des  anges. 
la  sainte  Vierge  lot  seconde  pièce  du  jeudoseehvcs. 

HEINE*!  Ltt  de  tri-ne  hld-de)  n  f  Espece  de 
grosse  prune  très  estimee.  PI  des  reines  il  la  u  de. 

HEINE-DES-PREM  (ré-ne-dé-pré)  n.t.  Nom  vul¬ 
gaire  de  la  spiréc  PI.  des  reines-des- 
urés 

hki.nk-maruukhitk  ire-ne- 

mur  obéi  n  f  Belle  marguerite  à  fleurs 
doubles  PI  des  reines-marguerites. 

REINETTE  (ri-né-te)  n.  f  (de  roi- 
net!'  ).  Pomme  dont  la  peau  tachetée 
rappelle  celle  des  grenouilles 
heinntii.i.ntion  tins -ta- la- li¬ 
on]  n  l  Action  de  réinstaller 

HEINST  II.I.EH  (  ins-la-lé  )  v.  t. 

Installer  de  nouveau. 

HKINTÉ,  E  (rm|  ndj.  Qui  a  les 
rein*  larges  et  forts  un  portefaix  bien 
reinté.  Syn  kahi  t.  (Peu  us.) 

réintéchadle  adj.  Qui  peut 
être  réintègre 

heinteuunde  n  t  Dr  AeUon 
possessoire,  qui  a  pour  objet  le  rétablissement  dans 
la  possession  materielle  d  un  bien  dont  on  avait  été 
dépouillé  par  foree  .  "sentence  de  réintégrande. 

HKINTÉMH  ATION  (si-on)  n.  t.  Action  de  réinté¬ 
grer  Résultat  de  cette  action  :  fonctionnaire  révo¬ 
qué,  qui  a  obtenu  sa  réintégration. 

HEINTÉtiHER  (gré)  v.  t  (du  pref.  ré.  et  de  inté¬ 
grer.  —  Se  conj  comme  accélérer.)  Dr.  Rétablir  quel¬ 
qu'un  dans  la  possession  d'un  bien,  d'un  emploi  dont  il 
avait  été  dépouille.  Remettre  dans  le  mémo  lieu  : 
faire  réintégrer  des  meubles.  Reconduire  :  réinté¬ 
grer  quelqu'un  enprison.  S'établir  de  nouveau  dans: 
réintégrer  le  domicile  conjugal. 
réinviter  (té)  v.  t.  Inviter  une  seconde  fois. 
HElfl  ( ré-iss )  n.  ni.  Titre  de  plusieurs  officiers 
ou  dignitaires  de  l'ancien  empire  turc. 

REII  (ré-iss)  n.  m.  Monnaie  de  compte  du  Portugal 
et  du  Brésil.  (V.  les  tableaux  monnaiks.) 
réitéra bee  adj  Qui  peut  être  réitéré. 
hé  itéra  Tir,  IVE  adj.  Qui  réitère. 
RÉITÉRATION  ( si-on )  n.  f.  Action  de  réitérer. 
RÉITÉRATIVEMENT  (mon)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  réitérative. 

RÉITÉRER  (ré)  v.t.  (du  préf.  ré.  et  du  lat.  lie  rare, 
faire  de  nouveau.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire 
de  nouveau  ce  qu'on  avait  déjà  fait  :  réitérer  un  ordre. 

HeItre  (ré-tre)  ou  HÊTRE  n.  m.  (de  l'allem. 
reiter.  cavalier).  Au  moyen  âge.  cavalier  allemand 
servant  en  France.  Fig.  Vieur  reffre,  vieux  routier, 
homme  que  l'expérience  a  rendu  rusé  ;  soudard. 

REJAILLIR  (ja ,  Il  mil  )  v.  1.  Rebondir  :  rayoru 
oui  rejaillissent  sur  un  miroir.  Jaillir  avec  torco 
(en  parlant  des  liquides)  Fig.  Ketombor  sur  :  la  honte 
en  rejaillit  sur  fut. 


REJAILLISSANT  (ja .  Il  mil.,  (luit).  E  adj.  Qui 
rejaillit  :  des  eaux  rejaillissantes. 

rejaillissement  (j'a.  Il  mil.,  i-se-inan)  n.  m. 
Mouvement  de  ce  qui  rejaillit. 

REJET  (jé)  n.  m.  Action  de  rejeter,  de  ne  pus 
agréer  :  l’assemblée  vota  pour  le  rejet  de  la  loi. 
Renvoi  d'une  partie  d'un  compte  sur  un  autre 
compte  .-tarie.  Nouvelle 
pousse  do  la  souche  d'un 
arbre.  Rejeton  d'arbre,  qui 
pousse  sur  le  Ironc.  Terre 
qu'on  rejette  en  creusant  un 
fossé.  Mctriq.  Syn.deENJAti- 
liEMENT  A  NT  Admission. 

REJETABLE  adj .  Qui 
doit  ou  peut  être  rejeté. 

REJETEAL'  OU  REJET* 

TE  Ali  (jé-lû)  n.  m  Mou¬ 
lure  pratiquée  à  la  partie 
inférieure  du  bois  d'une 
fenêtre  pour  empêcher  les 
eaux  pluviales  de  pénétrer 
dan»  l'appartement. 

REJETER  (té)  v  t 
(Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  .  je-  rejette¬ 
rai  )  icicr  de  nouveau.  Re¬ 
pousser  :  rejeter  la  balle 
•Jeter  hors  de  soi  :  la  mer  rejette  sur  ses  bords  les 
débris  de*  naufrages.  Jeter  une  chose  dans  lVndroit 
d  ou  on  l  avait  retirée  :  rejeter  un  petit  poisson  dan » 
l’eau.  Fig.  Faire  retomber  dans  :  rejeter  quelqu'un 
dans  l’incertitude.  Ne  pas  admettre  ;  rejeter  ua 
projet  de  loi.  Ne  pas  agreer  :  rejeter  une  o/fre. 
Hcjeter  une  faute  sur  quelqu’un.  IVn  accuser  pour 
se  disculper.  Arbor.  Pousser,  produire  de  nouveau  : 
arbre  qui  rejette  de  nouvelles  branches.  Ant.  Adtnri- 
lr»,  accepter. 

REJETON  n.  m.  Nouveau  jet  que  putlsse  par  le 
pied  une  plante,  un  arbre.  (Syn.  rejlt.)  Fjg.  Des¬ 
cendant  :  le  dernier  rejeton  d'une  illustre  famille. 

REJOINDRE  v.  t.  (Sc  conj.  comme  craindre.) 
Réunir  des  parties  séparées  :  rejoindre  les  chairs. 
Unir  de  nouveau  :  la  mort  rejoint,  ceux  quelle  a 
séparés.  Atteindre  de  nouveau,  sc  retrouver  auprès  : 
je  vous  rejoindrai.  Ant  DUjolutlre,  «rpsrrr. 

HEJOINTOIKMKNT  (tol-man)  n.  m.  Action  de 
rejointoycr.  , 

HKJOINTOTEH  (tni-ié)  v.  t.  (Se  conj  comme 
tihm/cr.)  Remplir  d'un  nouveau  mortier  les  joints 
d'une  maçonnerie  dégradée. 

REJOUER  (jou-é )  v.  t.  et  1.  Jouer  de  nouveau  : 
rejouer  un  air. 

REJOUI,  E  adj.  Qui  exprime  la  joie,  la  gaieté  : 
air  réjoui.  N.  Personne  de  bonne  humeur  :  c'est  un 
gros  réjoui.  Ant.  Triste,  ainigr. 

RÉJOUIR  v.  t.  (du  préf.  re.ct  de  fane.  fr.  esjmiir). 
Donner  de  la  Joie  :  cette  nouvelle  réjouit  tout  le 
monde.  Tlaire.  être  agréable  :  celle  couleur  réjouit 
la  vue.  Donner  du  divertissement  a  :  réjouir  une 
compagnie.  M«  réjonlr  v.  pr  sr  divertir  :  se 
réjouir  d  la  cam/iatjiu.  Ant.  Altri*tcr,  affliger. 

HÉJOUIMMANCE  (i-san-se)  n.  f.  Amusement  di¬ 
vertissement,  démonstration  de  joie  :  se  livrer  à  ta 
réjouissance.  Certaine  quantité  d'os  que  les  bouchers 
pèsent  avec  la  viande.  I’I  Fêtes  publiques  :  on  a  or¬ 
donné  des  réjouissances.  Ant.  Affliction,  tristesse. 

RÉJOUI  mm  ANT  (isan).  E  adj.  Qui  réjouit  : 
conte  réjouissant.  Ant.  Attristant. 

REJl'UBK  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  apres  1<' 
g  devant  a  et  o  :  il  rejugea,  nous  rejugeons.)  Juger 
de  nouveau  :  rejuger  un  accusé. 

HEL.ICH  A.NT  (c/ifln).  E  adj  Méd.  Propre  à  relâ¬ 
cher.  laxatif.  N.  m.  :  un  relâchant.  Ant.  Consti¬ 
pant.  astringent. 

RELlCHK  n.  ni.  Interruption  dans  un  travail, 
un  exercice  :  étudier  sans  relâche.  Repos,  intermit¬ 
tence  :  son  mal  ne  lui  donne  pas  de  relâche.  Théàt. 
Suspension  momentanée  des  représentations. 

RELlCHE  n.  f.  Mar.  Action  de  relâcher,  de  se- 

ournor  sur  un  point  quelconque  d'nnc  côte.  I .ion  ou 

'on  relâche  :  Singapour  est  une  relâche  fréquentée. 


Heure  fwi*  «.). 
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■BLUhk,  K  adj.  Qui  il’est  pas  assez  sévère  :  I 
morale  relâché»;  mœur»  relâchée s. 

RELÂCHEMENT  (mon)  n.  m.  (de  relâcher).  Di¬ 
minution  de  tension  :  le  relâchement  de s  corde» 
d' un  violon.  Etat  de  faiblesse  des  voies  intestinale*  ; 
diarrhée.  Fig.  Ralentissement  de  zèle,  d'ardeur, 
etc.  :  relâchement  dam  le  travail.  Délassement, 
repos  :  donner  du  relâchement  a  F  esprit. 

HElIchkr  (ché)  v.  t.  (du  préf  re,  et  de  lâcher ). 
Détendre  :  l'humidité  relâche  le»  cordes.  Laisser  aller 
libre  :  relâcher  un  prisonnier.  Rabattre  .  il  a  beau¬ 
coup  relâché  de  se*  prétentions.  Rendre  moins  ri¬ 
goureux  :  relâcher  la  discipline  militaire.  V.  i.  Mar 
S’arrêter  en  quelque  endroit  pour  cause  urgente  : 
relâcher  pour  l'aire  du  charbon.  Faiblir,  perdre  de 
son  activité.  Me  relâcher  v.  pr.  Se  détendre.  S’adou¬ 
cir  Perdre  de  son  zèle  :  eef  écolier  te  relâche.  Perdre 
de  sa  rigueur  :  la  morale  s'est  relâchée.  Ant  Ree~ 

•*rr»r, 

HKI.AIM  (lé)  n.  m.  (de  relayer).  Chevaux  frais  et 
préparés  de  distance  en  distance  pour  remplacer 
ceux  que  l’on  quitte  :  chevaux  de  relais.  Lieu  ou  l'on 
met  les  relais  :  au  second  relais.  Coureur*  de  rem¬ 
placement  :  course  par  relais.  Véner.  Troupe  de 
chiens  placés  en  différents  endroits  pour  être  dé¬ 
couplés  pendant  la  chasse.  Techn.  Electro-aimant  qui 
coupe  ou  établit  plusieurs  circuits.  (Applications  en 
télégraphie,  téléphonie,  signalisation.) 

HKI.AIM  (lé)  n.  m.  Ide  relaisser).  Terrain  que  laisse 
à  découvert  l'eau  courante  qui  se  retire  de  l’une  de 
se*  rives,  ou  la  marée,  quand  elle  se  relire. 

HKI.AIHMEK  [lésé]  (ME)  v  pr.  Se  dit  d’une  bête 
qui.  après  avoir  été  longtemps  courue,  s’arrête  de 
lassitude  lièvre  gui  s  est  relaissé. 

RKI.AKCEH  (*<*)  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le 
e  devant  a  et  o  il  relança,  nous  relançons.)  Lancer 
de  nouveau  •  relancer  une  balle.  Véner.  Faire  re¬ 
partir:  relancer  un  cerf  Fig.  et  /Vint.  Relancer  quel¬ 
qu'un.  le  poursuivre  ardemment  partout  où  il  se 
trouve,  pour  en  obtenir  une  chose  contre  son  gré 
Tancer  :  je  rai  vivement  relancé 
RELANCTM  (si)  n.  m.  Remplacement,  dans  une 
construction,  de  matériaux  usés  par  des  nouveaux 
HELA  PM,  B  (lapss,  lap-se)  net  adj. (du  lat  .relapsus. 
retombé).  Retomné  dans  l'hérésie  ou  l'infidélité 
Jeanne  (F  Arc  fut  brûlée  à  Rôuen  comme  relapse. 

RÉLAHG1M  (jir)  y  t.  Rendre  plus  large  faire 
rélargir  ses  habits.  Am.  Rétrécir. 

HBLAKGIMMEMKNT  (Ji-se-man)  n  m.  Action 
de  rélargir  :  le  rélargissement  d'un  passage.  Ant 

KstréelMSaesh  ,  . 

RELATER  ( té)  v.  t.  (du  lat.  relatum,  supin  de 
referre ,  rapporter).  Raconter,  mentionner  en  détail¬ 
lant  les  circonstances  :  relater  un  fait. 

RELATIF.  1VE  adj.  Qui  se  rapporte  &  :  études 
relatives  à  Fhistoire.  Qui  est  lié  par  un  rapport  : 
uére  et  BU  sont  des  termes  relatifs.  Opposé  à  absolu. 
Proportionnel,  évalué  par  comparaison  :  chaque 
être  a  sa  valeur  relative.  Gramm.  Mot  qui  unit  une 
proposition  au  reste  de  la  phrase  :  pronom,  adverbe 
relatif.  Pronoms  relatifs  (ou  conjonctifs),  pronoms 
qui  icrv^nt  à  Joindre  le  mot  dont  ils  tiennent  ln  plnCe 
à  ceux  qui  le  suivent.  Les  pronoms  relatifs  sont  : 

IUSC.  SING.  rtu.  SING.  NASC.  PLUR,  FftM  PLUR. 

Lequel.  Laquelle.  Lesquels.  Lesquelles. 

Duquel.  De  laquelle.  Desquels.  Desquelles. 

Auquel.  A  laquelle.  Auxquels.  Auxquelles. 

DU  DEUX  6WRES  ET  UES  DEUX  NOMBRES  : 

Qui,  que,  quoi,  dont,  où. 

Proposition  relative,  proposition  amenée  par  un 
pronom  ou  un  adverbe  relatif.  J iusiq.  Tons  relatifs. 
tons  majeurs  et  mineurs,  ayant  à  la  clef  le  même 
nombre  de  dièses  ou  de  bémol*  :  le  ton  mineur  est 
à  un  ton  et  demi  au-dessous  de  son  relatif  majeur. 

RELATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  relatio).  Rapport 
d'une  chose  à  une  autre.  Rapport  entre  deux  per¬ 
sonnes,  entre  deux  choses,  que  l'on  considère  ensem¬ 
ble  :  relation  entre  la  cause  et  CeRet.  Correspon¬ 
dance,  liaison  :  avoir  des  relations  de  commerce, 
d'amitié.  Personne  avec  laquelle  on  eet  en  rapport: 
il  est  éloigné  de  toutes  ses  relations.  Récit,  nar¬ 
ration  :  relation  de  voyage. 

RELATIVEMENT  (mon)  adv  Par  rapport,  d  une 
manière  rrlative. 


?; 


RBLATIVIMMB  (lis-me)  n.  m.  Théorie  philoso¬ 
phique,  fondée  aur  la  relativité  de  la  connaissance. 

RELATIVITÉ  n.  f.  Propriété  de  ee  qui  est  rela¬ 
tif  :  la  relativité  de  deux  propositions  ;  relativité 
de  la  connaissance. 

RELAVER  ( vé)  v.  t.  Laver  de  nouveau. 
RELAXATION  ( lak-sa-si-on )  n.  f.  Relâchement, 
état  de  distension  :  relaxation  des  muscles  Action 
de  relaxer,  de  remettre  en  liberté. 
relaxe  (lali-se)  n.  f.  Action  de  relaxer 
RELAXER  (lak-s*)  y  t.  (lat.  relaxart).  Mettre 
en  liberté  :  relaxer  un  prisonnier 
RELAYER  (lè-ii)  v,  t.  (du  préf.  re,  et  de  l'anc.  fr. 
loyer,  laisser.  —  Se  conj.  comme  balayer.)  Remplacer 
dans  un  travail  :  relayer  des  terrassiers. V.  i.  Changer 
de  chevaux  aux  relais  :  relayer  de  cinq  en  cinq  lieues. 
Me  relayer  v.  pr.  Travailler  alternativement  a  un 

même  ouvrage.  ,  ,  .... 

RELAYEUR  (lé-ieur)  n.  m.  Celui  qui  entretient 

des  relais  de  chevaux. 

HELÉOATION  (st-on)  n.  f.  Action  de  reléguer 
dans  un  lieu  déterminé.  Spénalein..  pénalité  consis¬ 
tant  dans  l'internement  perpétuel  des  récidivistes 
dans  une  colonie  française. 

RELÉUIYK  \ghi)  v.  t.  (lat.  relegare.  —  Se  conj- 
comme  accélérer.)  Dr  Interner  dans  une  colonie 
reléguer  un  récidiviste.  Confiner  dans  un  endroit 
déterminé  •  reléguer  un  fonctionnaire  en  province. 
Fia  Eloigner,  mettre  à  1  écart .  reléguer  un  portrait 
au  grenier.  Classer  avec  mépris  dans  reléguer  une 
tradition  parmi  Us  fables.  ......  ' 

HELENT  ( ian )  n.  m.  (du  préf.  re,  et  du  lat.  lentus, 
visqueux).  Mauvais  goût  que  l’humidité  ou  un  lieu 
fermé  fait  contracter  à  un  aliment.  Par  fit  Mau¬ 
vaise  odeur  :  relent  des  égouts.  . 

HBI.BV4II.I.F.M  (eu,  Il  mil.)  n.  f.  pi-  Cérémonie 
,ui  se  fait  a  l’église,  la  première  fois  qu’y  va  une 
.emuie  après  ses  couches.  Réjouissances  célébrées  a 
cette  occasion  :  un  repas  de  reUvailles. 

RELEVANT  (ran),  E  adj.  Dépendant  terres  re¬ 
levantes  immédiatement  de  la  couronne. 

RELÈVE  n.  f.  Remplacement  d'une  troupe,  d'une 
équipe  par  une  autêe,  dans  un  service.  Troupe, 
équipe,  qui  fait  cette  opération 
RELEVÉ,  E  adj.  Au-dessus  du  commun  condi¬ 
tion  relevée.  Noble,  généreux  sentiments  relevés. 
Sublime  :  pensée  relevée.  Elevé  .  style  relevé.  Pi¬ 
quant,  de  haut  goût  :  sauce  tris  relevée.  N.  m.  Dé¬ 
tail,  résumé  écrit:  faire  le  relevé  d'un  compte. 
Plat  ou  service  qui  succède  immédiatement  k  un  au¬ 
tre,  ordinairement  service  qui  succède  ru  potage. 
Pli  fait  à  une  robe. 

RELEVÉE  (ué)  n.  f.  Après  midi  a  deux  heures 
de  relevée. 

RELÈVEMENT  (man)  n.  m.  Action  de  relever 
une  chose  :  le  relèvement  <fun  navire  échoué.  Re 
levé,  énumération  exacte  :  faire  le  relèvement  d'un 
compte.  Mar.  Appréciation  exacte  d'un  point  :  faire 
U  relèvement  d'un  cap.  Fig.  Rétablissement  :  le  re¬ 
lèvement  d’un  peuple.  Ant.  Hcuverwesrnt. 

RBIJRVKR  (ré)  v.  t.  (du  préf.  re.  et  de  levrr.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  re¬ 
lèverai.)  Remettre  debout  ce  qui  était  tombé  -.relever 
une  chaise.  Reconstruire  ce  qui  tombait  en  ruine  : 
relever  un  mur.  Reuiettre  h  Ilot  :  relever  tm  vais- 
seau.  Porter  en  haut,  retrousser  :  tWe<er  sa  robe 
Redresser  :  relever  la  tête.  Fig.  Rétablir  la  prospé¬ 
rité  de  •  relever  une  industrie.  Rendre  Indignité  i  : 
le  travail  relève  rhomme.  Redonner  de  l’énergie  h  : 
relever  le  courage.  Reprendre  aigrement  :  lelever 
quelqu'un.  Faire  remarquer:  relever  une  faute. 
Remplacer  dans  un  emploi  :  relever  une  sentinelle. 
Révoquer  :  relever  quelqu'un  de  ses  fonctions.  Dé¬ 
lier  d7un  engagement  :  relever  d'un  vont.  Faire  va¬ 
loir  •  la  parure  relève  la  beauté.  Copier,  prendre 
note  •  relever  une  date.  Déterminer  la  position  d  un 
objet  :  relever  une  côte.  Donner  un  goût  plus  pi¬ 
quant  :  relever  une  eauce.  Relevei •  le  gani,  accepter 
un  défi  V.  i.  Se  remettre  de  :  relever  de  malaïf  te. 
Dépendre  de  :  cette  administration  relève  <Cnne 
autre  Etre  une  dépendance  :  toute»  les  sciences  re- 
lèvent  de  la  philoeophit.  Me  relever  V.  pr  Se  re¬ 
mettre  eur  ses  pieds.  Sortir  de  nouveau  du  lit.  Pren¬ 
dre  plus  d'élévation.  Se  remettre,  sortir  heureuse 
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ment  de  •  U  ne  »>n  relèvera  jamais  Ant  Abaiirr, 
rmattntp. 

HKLCIKiiM  ndj  et  n.  m.  Qui  relève.  Anal.  Se 
dit  des  muscles  dont  la  lonction  est  de  relever  les 
parties  auxquelles  ils  sont  attachés 

NEl.UtK  n.  in.  Action  de  relier  des  tonneaux 

HELIEP  (li-èf)  n.  m.  (de  relever).  Ce  qui  fait 
saillie  :  le  relief  de  la  Suisse  est  très  accidente.  Ou¬ 
vrage  de  sculpture  plus  ou  moins  relevé  en  bosse  : 
haut  relief ,  demi  relief  ;  l/as  relief .  (V.  bas  rri.irp  ; 
liAUT-REntr.)  Fig.  Eclat  qui  naît  de  l'opposition,  du 
contraste  :  certaines  couleurs  se  donnent  mutuelle¬ 
ment  du  Considération  que  donne  un  emploi, 

une  dignité.  Caractère  qui  sort  de  la  banalité  :  don- 
net1  du  relief  ù  son  style.  l’I.  Restes  d'un  repas.  Fia 
Ce  qui  n'a  pas  été  employé.  Ant.  Créas. 

REI.IKV  ( h  in)  n.  m.  Poudre  à  tirer,  grossière¬ 
ment  écrasée  et  non  tamisée,  pour  artificiers. 

Rt.l.IKH  (hé)  v.  t  (Se  conj.  comme  prier  )  Lier 
de  nouveau  relier  une  gerbe.  Etablir  des  commu¬ 
nications  entre  •  l'istlinie  de  Panama  relie  les  deux 
A  nitriques  Par  exl.  Rattacher,  rassembler  :  relier 
en  un  seul  corps  toutes  les  lois  éparses  ;  relier  le 
fossé  à  l'avenir  Coudre  ensemble  les  feuillets  d'un 
livre  et  y  mettre  une  couverture.  Mettre  des  cercles 
a  un  tonneau. 

RELIEUR,  EI'NE  (eu-se)  n.  et  adj.  Qui  relie  des 
livres 

HELICilEUNEME.AiT  fie  mon)  adv  Avec  reli¬ 
gion  :  vivre  religieusement.  Exactement,  scrupuleu¬ 
sement  :  observer  religieusement  les  traites. 

HELII.IEI  A,  EUMK  (ji-eû  eu  ze)  adj  Qui  appar¬ 
tient  à  la  religion  :  chant  religieux.  Pieux,  qui  vil 
selon  les  régies  de  la  religion  ;  hommes  religieux  ; 
sentiments  religieux.  Qui  appartient  h  un  ordre 
monastique  :  l'habit  religieux  Fut  Exact,  ponctuel 
religieux  observateur  de  sa  parole  N,  Personne  en¬ 
gagée  par  des  vœux  monastiques. 

HELltàlOK  n.  f  (lal.  religio;  de  re.  et  ligare, 
lier).  Culte  rendu  h  la  Divinité  :  les  obliga¬ 
tions  de  l  homme  envers  Dieu  constituent  la  relt- 
Oton.  Doctrine  religieuse  :  la  religion  catholique 
roi.  pieté  •  avoir  de  la  religion.  Religion  naturelle, 
fondée  sur  les  seules  inspirations  du  cœur  et  de  ta 
raison.  La  religion  réformée  et  absol.  (aux  xvi*  et 
xvii*  s  ),  la  religion,  le  protestantisme.  Guerres  de 
religion,  v.  hïi.iuion  (guencs  de)  (Part,  hist  ].  F.n 
trer  m  religion,  se  faire  religieux  ou  religieuse. 
Fig  Ce  qui  est  considéré  comme  un  devoir  un  scru¬ 
pule  sacré.  Se  faire  une  religion  d'une  rhose,  s'en 
faire  une  obligation.  Surprendre  la  religion  de 
quelqu’un,  tromper  sa  bonne  foi. 

RBLHalOAVAIRE  lo  né  re\  n.  Autrefois,  mem¬ 
bre  de  la  religion  réformée. 

R  El.  Il.l  O  ai  té  (si)  n  f.  Disposition  pour  les  sen¬ 
timents  religieux,  surtout  en  dehors 
de  toute  religion  particulière  :  la  reli¬ 
giosité  de  Jean  Jacques  Rousseau. 

RELIQUAIRE  (hère)  n  m.  Hoite, 
coffret,  cadre  où  l'on  enchâsse  des 
reliques. 

RELIQUAT  (A a)  n  m.  (du  lat.  relt 
ua.  choses  restantes).  Ce  qui  reste 
0  apres  un  arrêté  de  comptes.  Suite, 
restes  d'une  maladie. 

HEI.IQI  «taire  iha-tè  re)  n.  Débi¬ 
teur  débitrice  d'un  reliquat  de  compte. 

relique  n.  f.  (du  lat.  rehtfuiie, 
restes).  Partie  du  corps  d'un  saint  ;  ob- 

ict  ayant  été  a  son  usage,  ou  ayant  servi 
son  supplice,  que  l'on  conserve 
religieusement  :  on  vénéré  a  Pans 
les  reliques  de  sainte  Geneviève.  Gar- 
der  comme  une  relique,  soigneusement. 

relire  v.  t.  (Se  conj.  comme  lire.)  Lire  de 
nouveau. 

RELIURE  n  f  Art  de  relier  un  livre  :  appren 
are  la  reliure 

RELOU  ATIO*  (u  on)  n  f  Acte  par  lequel  on 
loue  de  nouveau  une  chose.  Sous  location. 

HEl.OlAUAE  n.  m.  Irai  des  harengs,  vers  la  fin 
de  décembre.  L'époque  elle-même. 

RELOUER  -/ou  ej  v.  t.  Louer  une  seconde  fois. 
Sous  louer  relouer  un  appartement  à  quelqu'un. 
HCLIli'TAltfCfi  o  f  Résistance  magnétique. 
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ÉELItlRE  v.  n.  (Se  conj  comme  luire.)  Briller, 
luire  en  réfléchissant  la  lumière  :  faire  reluire  des 
cuivres  Fig.  Se  manifester  avec  éclat  :  uer/u  qui 
reluit  a  tous  tes  yeux. 

HEI.uinajvt  (zan),  B  adj.  Qui  reluit:  armes 
reluisantes. 

RELU  QUEH  (Aé)  v.  I  (du  préf.  re,  et  de  l'anc.  v. 
luquer  d'orig.  germ  ).  Foin.  Lorgner  du  coin  de  l'œil 
avec  curiosité  ou  convoitise. 

HELUMTHEH  (lus-tré)  v.  L  Lustrer  de  nouveau  :» 
relustrer  un  chapeau. 

hem «<  iieme.VT  ( man )  n  m.  Action  de  rem* 
cher  (Peu  us.) 

HEMiuilBR  (cité)  v  t  Mâcher  une  seconde  fois, 
en  parlant  des  ruminants.  Fig  et  fam.  Repasser 
dans  son  esprit  remâcher  perpétuellement  les 
mêmes  idées 

remailler  (ma,  U  mil.,  é)  v.  t.  Enlever  sur 
les  peaux  chamoisées  les  parties  de  fleur  ou  d  epi 
derme  qui  ont  été  laissées  par  les  opérations  ante¬ 
rieures. 

HEMATBKUE  n.  f.  Conservation  d’une  partie  de 
1  aimantation  d'un  barreau  de  fer  soumis  a  I  action 
d  tyi  courant  électrique. 

KLM  AACEII  (je)  v.  t.  cf  i  Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  remangea,  nous  reman- 
geons. )  Manger  de  nouveau. 

IIEMAAlAni.E:  adj  Qui  peut  ou  doit  être  remanié 
REMATIEMEVT  ou  HEM AN  JmKAT  (mon) 
n  m.  Action  de  remanier  Changement,  modification  : 
oui  rage  présenté  après  de  nombreux  remaniements 
remanier  (ni  é)  v.  t,  (Se  conj.  comme  prier.) 
Manier  de  nouveau  :  manier  et  remanier  des  ctof/e». 
Changer,  modifier  par  un  nouveau  travail  ;  retou 
cher:  remanier  le  plan  d'un  livre 
REMANIE!  H,  Et  NE  (ru-ze)  n  Personne  qui  re¬ 
manie.  1 

HEM  AHI.ALE  n.  m.  Nouveau  mariage 
REMARIER  (ri-é)  v.  t.  (Se  conj,  comme  prier  ) 
Marier  do  nouveau  Ne  remarier  V.  pr  Se  marier 
de  nouveau  Napoléon  l"  se  remaria  a  Marie  Louise 
REMARQUABLE  (l,a  b  le)  adj.  Digne  d  être  ïe- 
Diarqué  :  action  remarquable. 

HÉMARQU ABLKMEKT  (A a-lile  man i  adv.  D'une 
maniéré  remarquable  :  remarquablement  doué. 

REMARQUE,  n  f.  (subst.  verb.  de  remarquer \ 
Action  de  noter  chose  digne  de  remarque.  Obser¬ 
vation  :  remarque  judicieuse.  Noie,  observation 
écrite  •  ouvrage  plein  de  remarques. 

REM  ARQUER  (Aé)v.  I  (du  préf  re.ct  de  marquer' 
Marquer  de  nouveau  :  remarquer  du  linge  F  g 
Observer  attentivement  :  remarquer  un  ihemin 
Distinguer  remarquer  quelqu'un  dans  la  foule 
H  e.m  .A  mt  if  A  Use  Imas-ti-ku -je)  n.  m.  Action  de 
remastiqucr.  Son  résultat. 

RL.M.Am*!  iquer  v  t.  Mastiquer  de  nouveau. 
HEMH.ALLAbE  (ran-ba la  je)ta.  m.  Nouvel  em¬ 
ballage. 

REMBALLER  ( ran-ba-lé )  v.  t.  Remettre  ses 
marchandises  en  balle,  en  ballot.  Emballer  de  nou 
veau 

HEMR ARQU RME.AT  fran-Aar-Ae-mon)  n.  m  Ac 
lion  de  rembarquer  ou  de  se  rembarquer 
HEMR.AHQUEH  ( ran-bar-hè )  v  '  Embarquer  de 
nouveau  rembarquer  les  troupes  V  i  S  embarquer 
de  nouveau  •  passagers  qui  remba  ■  qm-nl  Ue  rtn- 
l.urqoer  v  nr  Se  remettre  en  mer  Fig  S'engager 
de  nouveau  dans  :  se  reirrr.s  tq uer  dans  une  a/lairr 
REMB  ARRER  (ratx-ba-ré)  v  t.' Repousser  vigou¬ 
reusement  :  rembarrer  tes  ennemis.  I  ig  Reprendre 
vivement  quelqu  un.  le  remettre  à  sa  place  .  rem 
barrer  un  malappris. 

REMBLAI  (rail-blé)  n.  m.  Action  de  remblayer, 
son  résultat  Mnsse  de  matière  rapportée  pour  ele- 
ver  un  terrain  ou  combler  un  creux  :  voie  de  chemin 
de  fer  établie  <ur  un  remblai. 

HE.MHI.AAEIU  (ran-b/a  i  r)  r.  t.  Ensemencer  Ue 
nouveau,  quand  le  premier  ensemencement  o  a  pas 
réussi. 

REMHI.AAAUàK  Iran  blt-ia-jt  u  tu  Action  de 
remblayer  Son  résultat 

HKMULAYEH  xanbtè-ié)  v.  t.  (du  préf.  re.  et  de 
emb/ayer.  —  Se  conj  comme  balayer.)  Hausser  où  com¬ 
bler  au  moyen  d  uo  remblai  remblayer  une  route 


—  880  — 


REM 


—  881 


REM 


REMBOtTEMENT  \ran-boi-te man)  n.  m.  Action 
de  remboîter  ■  pratiquer  le  remboltement  d'un  os 
démis.  Résultat  de  cette  action. 

RKMROtTIH  (ran  but  té)  v.  t.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  a  été  déboîté  :  remboîter  un  os. 

HEHROUbEH  [ran  bou-jé)  v.  t.  (du  préf.  re.de  en, 
et  bouge.—  Prend  une  muet  apres  le  a  devant  a  et  o; 
il  reinbougea.  nous  rembougsons.)  Maintenir  plein 
par  une  addition  de  liquide  :  rembouçer  un  tonneau. 

HEMBOl  HHAtE  (  ran  bou-ra  je  )  ou  HEM* 
ROIHHEMEMT  (ran-bou- re-man)  n.  m.  Action  de 
rembourrer.  Résultat  de  cette  action. 

REMBOtHREH  ( ranbou-ré )  v.  t.  Garnir  de 
bourre,  de  crin,  etc.  ••  rembourrer  un  fauteuil. 

KEMetfl'HOARI.E  ( ranbour-sa-ble )  adj .  Qui 
peut,  qui  doit  être  remboursé  :  rente  remboursable. 

hemboi  KMEMEVr  (ran-bour  se-man)  n.  m 
Action  de  rembourser  :  effectuer  le  remboursement 
d'une  dette.  Payement  d'une  somme  due. 

HEMUAIHBEH  [ran-bour+é)  v.  t.  (du  préf.  re,  et 
de  embourser).  Rendre  l'argent  déboursé  :  pagez^ 
pour  moi.  je  vous  rembourserai.  Rembourser  une  ren¬ 
te,  acquitter  le  principal-  Rembourser  un  billet,  se  dit 
d'un  endosseur  qui  en  paye  la  valeur,  lorsque  le  sou¬ 
scripteur  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  le  faire. 

HEMiiHi.Mii  Iran)  v.  t  et  i.  Rendre,  devenir 
plus  brun.  Fig.  Attrister,  assombrir  nouvelle  qui 
rembrunit  les  assistants  Ne  rembrunir  v.  pr  De¬ 
venir  sombre,  triste  •  à  cette  nouvelle,  son  front  se 
rembrunit.  Le  temps  se  rembrunit,  se  couvre.  Ant. 

Eclaircir,  égayer. 

REMIIRCNINNEMENT  (  ran  -  bru  -  ni  -  se- man) 
o.  m.  Etat  de  ce  qui  est  ou  s'est  rembruni.  (Peu  us  ) 
HEMUCCIIEMENT  (ran,  wan)  ou  REMIll- 
CIIEH  [ran,  chf)  n.  m.  Rentrée  d'une  bête  dans  un 
fort,  dans  une  forêt. 

HEMDlt HER  Iran  bu-ché)  v.t  (du  prét.re,  et  de 
embucher).  Suivre  la  bête  avec  le  limier  jusqu  à  la  ren¬ 
trée  dans  le  fort  ou  dans  la  forêt  rembueber  un 
cerf  de  rembueber  v  pr  Se  dit  de  la  bête,  lors 
qu'elle  rentre  dans  son  fort  ou  dans  la  forêt. 

REMÈDE  n.  m.  (lat  remedium).  Toute  substance 
dont  on  fait  usage  pour  combattre  les  maladies:  un 
remède  anodin,  violent  Lavement  :  prendre  un  re¬ 
mède.  Fig  Tout  ce  qui  sert  fi  calmer,  à  guérir  les 
souffrances  morales,  les  accidents,  les  malheurs  do 
la  vie  douleur  sans  remède. 

RE. MÈ  Di  AMI. E  adj.  A  quoi  on  peut  apporter  re¬ 
mède  mal  reméd labié  Ant  Irrémédiable. 

REMÉDIER  (di-é)  v  i.  (Se  cqnj.  comme  prier.) 
Apporter  du  remède  :  remédier  à  une  indisposition. 
Fig.  Obvier  .  remédier  aux  abus. 

HEMEII.  (mé.  Il  mil.)  n  m.  Chase.  Courant  d’eau 
qui  ne  se  gèle  pas  en  hiver  et  où  se  retirent  les  oi¬ 
seaux  aquatiques. 

HEMELEH  (le)  v  t.  Mêler  de  nouveau  renifler 
les  cartes. 

REMEMBRANTE  (man)  n.  f.  (du  lat.  rcmemo 
rare,  se  souvenir)-  Souvenir  (Vi.) 

REMEMBREMENT  (i/mn-(<re  nian)n.  m.  Recons¬ 
titution  entre  les  mains  d'un  seul  propriétaire  d'un 
terrain  démembré. 

HENEMOHATIE,  IVE  adj.  (de  remémorer).  Qut 
rappelle  la  mémoire  d'un  événement  :  fêle  remémo- 
rative.  -*? 

REMÉMORER  (ré)  v.  t.  (lat.  rememorare).  Re¬ 
mettre  en  mémoire  :  remémorer  un  fait  a  quelqu'un. 
de  remémorer  v.  pr  Se  remémorer  une  chose,  se 
la  rappeler. 

HEMENFR  (né)  v.  t.  (Se  conj.  comme  amener  i 
Mener,  conduire  de  nouveau.  Faire  revenir  au  point 
de  départ  :  remener  des  moulons  à  la  bergerie. 

'  remerciement  (si -man)  ou  remehct- 
HE.1T  (man)  n.  m.  Action  de  remercier.  Paroles  par 
lesquelles  on  remercie  :  adresser  des  remerciements. 

REMERCIER  (si-é)  v.  t.  (rad  merci.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Rendre  grâce  :  remercier  un  bienfai- 
feur.  Refuser  honnêtement  :  on  fini  ira  à  dîner,  i.  re¬ 
mercia.  Congédier,  destituer:  remercier  un  emploie. 
"RÉMÉRÉ  n  m.  (du  préf  ré,  et  du  lat.  emere.  ache- 
ÜA.  Dr.  Clause  par  laquelle  on  se  réserve  le  droit 
dé  racheter  dans  un  certain  délai  la  chose  qu’on 
vend,  en  remboursant  à  l'acquéreur  le  prix  principal 
et  les  frais  de  son  acquisition  :  vendre  a  réméré. 


REMÉRER  (ré)  v.  t.  (de  réméré.  -  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Dr.  Reprendre  en  vertu  d'un 
pacte  facultatif.  (Peu  us.) 

IIF.MEHI'HEH  (xu-réj  v.t.  Mesurer  de  nouveau. 
HEMETTHE  (mé-tre)  v.  t.  (lat.  remittere.  —  Se 
conj.  comme  mettre .)  Mettre  une  chose  &  l'endroit 
où  elle  était  auparavant  :  remettre  l'épée  au  four¬ 
reau.  Meure  de  nouveau  sur  soi  :  remettre  un  habit. 
Remboîter,  replacer  :  remettre  un  bras.  Livrer  une 
chose  h  celui  à  qui  elle  est  destinée  :  remettre  une 
lettre.  Sc  dessaisir  de  :  remettre  une  charge.  Mettre 
en  dépôt  :  je  lui  ai  remis  mes  fonds.  Réconcilier  : 
on  les  a  remis  ensemble.  Rélablir  la  santé':  l air  de 
la  campagne  t  a  remis.  Rassurer,  calmer  le  trouble  : 
celte  nouvelle  l'a  remis.  Confier  :  je  remets  mon  sort 
entre  vos  mains.  Reconnaître:  je  vous  remets  a  pré¬ 
sent.  Pardonner  :  remettre  les  péchés.  Faire  grâce 
de  •  remettre  une  peine.  Différer  :  remettre  une  par¬ 
tie  au  lendemain.  Me  remettre  v.  pr.  Recouvrer  sa 
santé,  ses  forces.  Se  tranquilliser.  Recommencer  . 
se  remettre  à  jouer.  Se  replacer  où  l'on  était  :  »e 
remettre  d  table  Fig.  Sc  rappeler  :  je  me  remets 
votre  visage.  S'en  remettre  a  quelqu'un,  s  en  rap¬ 
porter  à  lui. 

REMEUBLER  (blé)  v.  t.  Regarnir  de  meubles 
ou  garnir  de  nouveaux  meubles  :  remeubler  son  ap 
parlement. 

rémige  n.  f.  (lat. remigium).  Chacune  des  gran¬ 
des  plumes  rigides  de  l'aile  d'un  oiseau. 

HEMUbTOI  (ri-min'gh-ton'l  n.  m.  Fusil  Invente 
par  l'Américain  Remington. 

rÉMINTNCENTE  (nis  san-se)  n.  f.  (du  lat.  remi- 
nisci,  se  ressouvenir).  Souvenir  inconscient  :  pour 
Platon,  ta  connaissance  n’est  qu'une  réminiscence. 
Chose  dont  on  se  souvient  inconsciemment  :  poème 
plein  de  réminiscences. 

HEMINAGE  (mi-za-je)  n  ra.  Action  de  remiser. 

REMINE  (mt-se)  n.  i.  Action  de  remettre  dans  un 
lieu  la  remise  en  place  d'un  lustre.  Action  de  mettre 
dans  les  mains  de  quelqu'un  :  remise  de  fonds.  Effet 
de  commerce  :  porter  une  remise  au  compte  courant. 
Rabais  fait  sur  le  prix  fort  de  certaines  marchan¬ 
dises  .  accorder  une  forte  remise.  Commission  accor¬ 
dée  à  un  placier,  à  un  représentant.  Réduction  que 
l'on  fait  a  un  débiteur  d'une  partie  de  sa  dette.  Grâce 
que  l'on  accorde  h  un  condamné  d’une  partie  de  sa 
peine.  Somme  abandonnée  aux  receveurs  généraux 
et  particuliers  sur  le  montant  des  recettes.  Delai, 
retardement  je  partirai  demain  «au»  remise.  Tail¬ 
lis  peu  étendu  servant  de  retraite  au  gibier.  Lieu 
ou  l'on  met  à  couvert  les  carrosses,  les  voitures. 
Voiture  de  remise,  voiture  de  louage  qu  on  appelle 
aussi  remise  (n.  ni.)  :  louer  un  remise. 

HEMINEH  I mi  sé)  v.  t  Placer  sous  une  remise  : 
remiser  une  voiture.  Absol.  cocher  qui  va  remiser. 
Faire  une  nouvelle  mise.  No  «aller  v  pr.  Sc  poser 
apres  avoir  couru  ou  volé,  en  parlant  da  gibier  à 

plumes.  _  ....  .1 

HEMINIER  (zi-é)  n.  m.  Intermédiaire  entre  le* 
agents  de  change  ou  les  coulissiers  et  la  clientèle. 

°RÉMINN1MII.ITÉ  ( mi-ii )  n.  t.  Qualité  de  ce  qui 
est  di~ne  de  pardon:  rémissibiliti.  d'une  peine.  Ant. 

Irrèroiimlbilit*» 

heminnible  ( mi-si-blc )  adj.  Pardonnable  :  faute 
difficilement  rémissible.  Ant.  in-êmUalblo. 

HEMINNION  (mi-si-on)  n.  t.  (lat.  remiisio). 
Pardon  :  rémission  des  péchés.  Lettre  de  rémission, 
lettre  de  grâce  a  l'adresse  des  Juges,  autrefois  ac¬ 
cordée  par  le  roi  en  faveur  d’un  condamné.  Méd. 
Diminution  momentanée  des  symptômes  d'une  ma¬ 
ladie.  Nau*  rrmiiiion  loc.  adv.  Sons  interruption. 
D  une  manière  implacable. 

réminnionna  ire  ( mi-si-o-ni-re )  n.  m.  Dr.  anc. 
Celui  qui  avait  obtenu  des  lettres  de  rémission. 

RÉMITTENCE  (mi  tan-se)  n.  f.  Caractère  des 
affections  rémittentes.  Atténuation  momentanée 
dans  une  maladie. 

REMITTENT-  (mi-fan).  K  adj.  (lat.  remiNens). 
Méd.  Qui  diminue  d'intensité  par  intervalles  t  fièvre 

rémittente. 

REMI'/,  (mil)  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux, 
voisins  des  mésanges  et  communs  en  Europe. 

REMMAILLAGE  (ran-ma.  Il  mil.,  a-je)  n.  m. 
Action  de  remmailler. 
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REMM Al  1.1 -ER  Iran  ma.  Il  mil.,  0  T-  1'  Re¬ 
joindre  les  mailles  d'un  tissu  remmailler  des  film. 

RRMMXILLOTKR  (ran  ma.  Il  mil.,  O-lé)  ».  t. 
Emmailloter  de  nouveau  :  minnaïUotsr  un  enfant. 

rEMMANCHER  ( ranman-ehé )  ».  t.  Emmancher 
de  nouveau. 

REMMENER  (ran-mené)  v  l  (Se  conj  comme 
amener.)  Emmener  apres  avoir  amené. 

mf.moir,  R  (moi,  oi-se)  adj  et  n.  De  Reims  . 
l'industrie  rémoise. 

HKMOUDK  n.  f.  V.  RtMOLU  SUR 
HBMOI.R  n.  f.  (de  remoudre).  Remous  dangereux 
RE MONTA LF  n  ni  Action  de  tendre  de  nou¬ 
veau  le  moteur  d  un  mécanisme  :  le  remontage  d'une 
horloge  Action  de  remettre  a  leur  place  les  pièces 
d  une  machine  démontée  Action  de  remettre  des 
empeignes  et  des  semelles  neuves  aux  chaussures. 

REMONTANT  (ton).  R  adj  Qui  va  vers  le  haut. 
flot  Se  dit  dune  plante  qui  refleurit  a  diverses  épo¬ 
ques  N.  m.  Boisson  qui  redonne  de  la  force. 

REMONTE  n.  f  Action  de  remonter  un  cours 
d'eau.  Poissons  qui  remontent  un  cours  d'eau  pour 
frayer  :  la  remonte  do  Itliône  Miht  Service  qui  a 
pour  objet  de  fournir  aux  corps  de  troupes  et  aux 
etablissement*  militaires  les  chevaux  dont  ils  ont 
besoin  :  cavalier  de  remonte  Groupe  de  chevaux 
envoyé  à  un  de  ces  corps  ou  établissements. 
REMONTÉE  n  f  Action  de  remonter. 
REMONTER  (lé)  v  i.  Monter  de  nouveau  à  l'en¬ 
droit  d'où  l'on  élait  descendu  remonter  au  grenier. 
S'élever  de  bas  en  haut  au  jeu  de  bascule.  quand  un 
des  côtés  s'abaisse,  l'auhe  remonte  Suivre  une  direc¬ 
tion  contraire  a  la  pente  du  terrain  :  remonter  une 
rallie.  Faire  un  mouvement  de  bas  en  haut  :  son 
collet  remonte.  Etre  élevé  de  nouveau  :  remonter  sur 
le  trône  S'élever  au  dessus  de  l'horizon  :  le  soleil  re¬ 
monte  en  hiver  et  au  printemps.  Fig.  Augmenter  de 
valeur  apres  avoir  baisse  la  rente  remonte  Repren¬ 
dre  les  choses  de  loin  :  remonter  jusqu'à  la  source 
d’un  bruit  Avoir  son  origine  :  cette  maison  remonte 
aux  croisades.  Mur.  fiemonter  au  vent,  louvoyer  au 
plus  près  du  vent.  V.  l  Porter  de  nouveau  en  haut  : 
remonter  du  foin  au  grenier  Exhausser:  remonter 
un  mur.  Aller  contre  le  mouvement  d'une  chose  : 
remonter  un  fleure.  Pourvoir  de  nouveau  des  choses 
nécessaires  :  remonter  une  maison.  Rassembler  pour 
mettre  en  état  de  fonctionner:  remonter  une  serrure. 
Tendre  de  nouveau  les  ressorts  de  :  remonter •  une 
montre.  Donner  un  autre  cheval  :  remonter  un  ca¬ 
valier.  F\g.  Relever,  ranimer:  remonter  le  moral. 
Préparer  pour  être  Joué  de  nouveau  :  remonter  une 
pièce  de  théâtre  a»  rraoster  v.  pr.  Se  donner  une 
nouvelle  monture.  Se  pourvoir  de  nouveau  des  cho¬ 
ses  nécessaires.  Reprendre  de  la  vigueur,  de  l'acti¬ 
vité.  Ant.  Redescendre. 

REMONTE!  R,  RI  *E  (eu- se)  n.  Personne  qui 
remonte  :  un  remonteur  de  pendules. 

REMONTOIR  n.  ni  Appareil  au  moyen  duquel 
on  peut  remonter  une  montre  sans  l'aide  d’une  clef  : 
montre  a  remontoir.  Cette  montre  ellc-méme. 

hkmos thssi  t;  n.  f.  (de  remontrer).  Avertisse¬ 
ment,  réprimande  .observation  ayant  un  caractère  de 
reproche,  de  critique  :  faire  de*  remontrances.  N.  f. 
pl.  Discours  adressés  aux  rois  par  les  parlements 
et  les  autres  cours  souveraines,  pour  leur  signaler 
les  inconvénients  d'un  édit.  etc.  :  Les  premières 
remontrances  du  parlement  de  Paris  furent  adres¬ 
sées  à  Louis  XJ. 

RKNO.ITRKR  ( tri )  v.  t.  Montrer  de  nouveau. 
Représenter  à  quelqu'un  son  tort  :  remontrer  à  quel- 

?u'un  qu'il  a  tnal  agi.  Neulralem.  En  remontrer. 
aire  la  leçonr  â.  Etre  supérieur  :  certains  insectes 
nous  en  remontreraient  en  fait  de  prévoyance.  Se 
reasMIrer  v.  pr. 

Se  monlrerdenou 
veau  :  il  n'ose  se 
remontrer. 

REMORA  n  m 
Nom  vulgaire  d'un  Rémora, 

poisson  acanlho- 

ptére.  dit  aussi  échénéide  (lié),  de  taille  médiocre.  (La 
tète,  des  rémoras  est  munie  d'un  disque  adhésif  qui 
leur  sert  k  se  fixer  aux  curps  flottants,  aux  navires. 


De  Ucftte  fahle.  qui  leur  attribuait  Jadis  le  pouvoir 
d'arréier  les  navires  )  Fig  Obstacle,  empêchement. 

HFMOIIDRE  v.t.  Mordre  de  nouveau:  il  Ca  mordu 
et  remordu.  V.  i.  fig.  Reprendre  ce  qu'un  avait  (hit: 
repousse,  ee  régiment  m'a  pas  voulu  remordre. 

RENORMI  (mor)  n.  m.  (de  remontre).  Vif  re¬ 
proche  de  la  conscience  :  la  voix  du  remords. 
mmmOHQWAUB  (Aa  ie)  n.fti.  Action  de  remorquer. 
RtiMOHOt F  ( mor-ke)  n.  (.Traction  exercés  sur  ua 
véhicule,  k  l  aide  d’un  autre  véhicule  -.prendre,  con¬ 
duire  un  bateau  à  la  remorque.  Cible  qui  relie  lea 
deux  véhicules  :  jeter  la  remorque.  Voiture  reinor- 
uée  par  une  autre.  Fig.  Se  mettre  à  la  remorque 
e  quelqu'un,  suivre  aveuglément  sa  direction. 
RBMORÇl’KR  (ké)  v.  t.  (ital.  remoreAtare).  Traî¬ 
ner  à  sa  suite,  en  parlant  d'un  bateau,  d'une  voi¬ 
ture.  etc.  :  remorquer  des  chalands  sur  une  rioiére. 

HKMOHQI  EI  H,  ECOB  ( keur ,  eu-xe)  adj.  Qui  sert 
i  remorquer  N.  m.  Bateau  ou  véhicule  qui  en  re¬ 
morque  un  autre.  N.  f.  Locomotive  qui  traire  i  sa 
suite  les  wagons. 

HEMOLI HRR  (cW)  v.  t.  Moucher  à  nouveau. 
REMOL DRE  v.  t  (8e  conj  comme  moudre.) 
Moudre *de  nouveau  :  remoudre  du  gruau. 

R  K  moi  dre  v.  t.  (Sc  conj.  comme  moudre.) 
Emoudre  k  nouveau. 

rkmoi  ii.i.AtaE  (mou.  Il  mil.)  n.  m.  Action  de 
mouiller  de  nouveau  :  remouillage  des  étoiles. 
HRMOIILLRM  (mou.  Il  mil.,  i)  v.  t.  Mouiller  de 

nouveau. 

HBMOIIMDR  ou  RBHOIABB  n.  f.  (ital.  rtmo- 
lata).  Sauce  faite  de  fines  herbes,  ail,  huile  et  Jus 
de  citron,  qui  se  sort  avec  de*  viandes  froides  et  des 
poissons  cuits  au  court-bouillon. 

HBNOtiLibE  n.  m.  Action  de  remoulcr.  Bon 
provenant  de  la  mouture  du  gruau. 
hfmoi  i.fr  (lé)  v.  l  Mouler  de  nouveau. 

R  ÉMOI' I.BIR  n.  et  adj.  m  Ouvrier  qui  aiguise 
les  outils  et  les  ustensiles  tranchants  ou  aigus. 

RRMOL'M  (mou)  n.  m.  (provenç.  rem  ou).  Tour¬ 
noiement  d'eau,  qui  sc  forme  à  l'arrière  d'un  navire 
en  marche.  Refoulement  de  l'eau  qui  se  brise  contre 
un  obstacle  :  les  remous  sont  dangereux  aux  na- 
eurs.  Contre-courant  qui  s'établit  le  long  des  rives 
'un  cours  d'eau. 

MKMPAILI.AOR  ( ran-pa ,  Il  mil.,  a-je)  n.  m. 
Ouvrage  du  rempailleur. 

HRMPAll.l.KR  (ran-pa.  Il  mil. ,  é)  v.t.  Garnir  de 
nouveau  de  paille  :  rempailler  des  chaises. 
HEMP4IM.EIR,  El  «F  [ran-pa.  Il  mil. ,  eu-*e) 

n.  Qui  rempaille. 

HFMPAQIFTKH  (ran  ■  pa- ke-lt)  v.  L  (Prend 
deux  t  devant  une  syllabe  muetlo  :  je  rempaquette.) 
Empaqueter  de  nouveau 

HERPAHEH  (ran-va-ré)  v.  t.  (du  préf.  re,  et  de 
emparer).  Défendre  par  un  rempart  :  remparer  un 
poste,  militaire  (Peu  us  ) 

hfmpahfh  [ran  pa  ré]  (SR)  v.  pr.  S’emparer 
de  nouveau. 

H  FMI»  »RT  ( ran-par )  n.  m.  (do  remparer).  Masse 
de  terre  élevé*'  derrière  l'escarpe  pour  soutenir  le 
parapet.  Muraille  épaisse  dont,  on  entourait  autre¬ 
fois  les  places  de  guerre  et  les  châteaux  fort».  Fig. 
Ce  qui  sert  de  défense  :  le  courage  de  ne*  défenseurs 
est  le  meilleur  rempart  d'une  ville. 

HKMPIÉTKSEWT  (ran,  mon)  n.  m.  Reprise  en 
tous  sens  des  fondations  d'un  mur.  d'un  édiricc. 

HKSPIBTBH  (ran-pi-é-téiv  l.(du  préf.  re.en.etde 
pied.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Refaire  le  pied  : 
rempiéter  des  bas. 

REMPLAÇASSE  (ran)  adj.  Que  l’on  peut  rem¬ 
placer. 

REMPLAÇANT,  E  n.  Personne  qui  en  remplace 
une  autre,  dans  une  occupation  quelconque.  N.  m. 
Celui  qui  autrefois,  en  France  et  en  Belgique,  rem¬ 
plaçait  un  jeune  homme  appelé  au  service  militaire. 

RKMPI.A CEMENT  i  ran-ptn  se-man)  n.  m.  Action 
de  remplacer  uno  chose  par  une  autre.  Substitution 
d'une  personne  à  une  autre  dans  une  fonction.  Dr. 
Syn  de  ksmpi  oi 

REMPLACER  (ran  pla-sé)  v.  t.  (Prend  une  cé¬ 
dille  sous  le  e  devant  a  et  o  :  il  remplaça,  nous  rem¬ 
plaçons  )  Donner  la  place  de.  mettre  à  1a  place  de  : 
remplacer  dexvicux  meubles  par  des  neufs  Suppléer 
par  une  autre  chose  remplacer  U  stsert  par  du 
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ftOUHSAlici  :  1.  Escalier  des  Géante  (Palais  Ducal.  Venise)  ;  3.  Escalier  du  château  de  Blois  ;  3.  Maison  Topler  (Nurem¬ 
berg)  ;  -4.  Hôpital  de  Santa  Crui  (Tolède)  ;  5.  Leonello  d'Esie,  par  V.  Pisanello  ;  6.  Bourguignons  en  acier;  7.  Le  Colleone,  par 
Verrochio  (Venise)  ;  8.  Ronde  d'enlaals.  par  L.  délia  Kobbia  (Florence)  ;  9.  Niccolo  da  Uxxano,  par  Dooatello  (Florence)  ; 
IV.  Diane,  de  J.  Goujon  (Louera)  ;  11.  Poignée  d'épée  italiennes  13.  Plat  émaillé,  par  B.  Palusy  ;  13.  Les  Trois  Grâces,  par 
O.  Pi  Ion  (Louvre);  14  Njmpbe  de  la  fontaine  des  Innocents,  psr  J.  Goujon  ;  IV  Armoire  de  Hugues  Sambin:  10  Table; 

17.  Armure  milanaise  ;  18.  Puits  de  Q.  Mctays  (Anvers) 
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miel.  Prendre  la  place  de  :  remplacer  un  maire. 
Donner  un  successeur  :  remplacer  un  domestique. 
Occuper  momentanément  la  place  d'un  autre  rem¬ 
placer  un  employé  malade  Aulref  .  partir  a  la  place 
d'un  eonscril  pour  le  service  militaire 
WEMPLlbK  (ion  p la  jei  n  m  Blocage  composé 
de  menus  morceaux  de  morllon  et  de  mortier,  au 
moyen  duquel  on  remplit  l'espace  vide  entre  deux 
parements  d'un  mur  en  pierre 
REMPLI  (ron)  n  m  Pli  fait  à  une  étoffe  pour  la 
rétrécir  ou  la  raccourcir  sans  la  couper. 

REMPLI  (rnnl.Ea.lj  (de  remplir}.  Fg  Etre 
rtnipli.de  soi-même.  avoir  une  très  riaule  opinion  de 
sa  valeur  Style  rempli,  ou  il  n'y  n  rien  d'oiseux. 

HEMPI.IEH  (ran  pli  é)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier .1  Faire  un  rempli. 

REMPLIR  Ira nj  v  I  (du  pref  re.  cl  de  emplir). 
Emplir  de  nouveau  remplir  un  tonneau  vide  Rendre 
plein  :  remplir  un  uase.  Mettre  un  grnnd  nombre  de 
choses  dans  •  remplir  une  volière  d'oiifaur  rares 
Compléter  :  remplir  un  nombre.  Ernre  ee  qui  a  été 
laissé  en  blanc  dans  un  acte  remplir  une  quit¬ 
tance.  Occuper,  exercer  remplir  une  place  Ac 
compitr,  exécuter  •  remplir  une  promesse  Répondre 
h  ■.  remplir  l'attente  Employer  bien  remplir  son 
tempe  Faire  retentir  remplir  l'air  de  ses  rus. 
Abonder  dans  :  les  étrangère  remplissent  la  ville. 
Occuper:  les  guerres  religieuses  ont  rempli  la  moi • 
tii  du  xvi»  siècle  Remplir  du  point  de  la  drnlrlle. 
reparer,  refaire  a  l'aiguille  les  fleurs  rompues  Item- 
plirun  caneras.  le  couvrir  a  l'aide  de  point  a  I  ai 
guilie.  Me  remplir  v  pr  Devenir  plein  la  care  »e 
remplit  d'eau.  Am  Vider. 

HEMPLIHMLE  Iran-pli  sa  je)  n  m  Action  de 
remplir.  Fig  Dans  lei  ouvrages  d  esprit  chose  inu¬ 
tile  ou  étranger*  au  sujet  Musiq  Parties  entre  la 
basse  et  le  dessus.  Mar.  Picce  de  hr.is  servant  A 
remplir  un  vide.  Réparation  A  l'aiguille  des  dentelles 

HEMPI.ISHEINE  Iran  pli  seu  ze)  u  et  adj  f. 
Raccommodeuse  de  dentelle 

REMPLOI  (i  an)  n  m  (de  remployer).  Acquisition 
d'un  immeuble  avec  les  deniers  provenant  de  la 
vente  d'un  propfe  ou  de  F  aliénation  d  un  bien  dotal 
tes  notaires  doivent  assurer  le  remploi  des  sommes 
provenant  de  l'aliénation  d  un  bien  dotal.  Affecta 
lion  des  indemnités  pour  dommages  de  guerre  A  la 
reconstitution  de»  objet»  délruil» 

REMPLOI  MILE  Iran-ploi-ia  ble)  adj.  Qui  peut 
être  remployé. 

HEMPLOVER  Iran  ploi-ié)  ».  t.  (Se  conj  comme 
aboyer.)  Employer  de  nouveau. 

REMPLLMER  [ran  plu  mé]  (ME)  ».  pr  Se  re¬ 
couvrir  de  plume»,  en  parlant  de»  oiseaux  Fig  et 
fam.  Reprendre  de  l’embonpoint.  Rétablir  ses  affai¬ 
res  :  ce  commerçant  commence  a  se  remplumer. 

HEMPOCBBH  (ranpo<hé)  ».  t.  Remettre  en 
poche. 

HBMPOIORO.WEMEXT  Iran  -  pot  -  m-  ne-  man ) 
n.  m.  Action  de  repeupler  de  poisson  :  le  r empois¬ 
sonnement  <tun  étang. 

HEMPOIMEOmER  (ran  poi-so  né)  v.  t.  Repeu 
pl.T  de  poisson  :  rempoissonner  un  étang. 

remporter  Iran  por  té)  v  t.  Rapporter  d'un 
lieu  ce  qu’on  y  avait  apporté.  Enlever  :  on  le  rem¬ 
porta  mort.  Fia.  Gagner,  obtenir  :  Condè  remporta 
la  victoire  de  Lens. 

REMPOTAGE  ( ran  potaje)  n.  m.  Action  de 
rempoter. 

REMPOTER  Iran-po  té)  v  t.  Transporter  une 

Îtlante  dans  un  pot  plus  grand,  ou  qui  contient  de 
a  terre  nouvelle  :  rempoter  des  rosiers. 

HKMPRl ATER  (ran-prun  lé)  v.  t.  Emprunter 
de  nouveau. 

REMI  AHI.E  adj.  Que  l'on  peut  remuer. 
nEMUAUB  n  m  Action  de  remuer  du  .vin,  du  blé. 
MBMliANT  (an).  E  adj.  Qui  est  sans  cesse  en 
mouvement  :  enfant  remuant  Fig.  Esprit  remuant , 
inquiet,  actif,  qui  aime  l'agitation  Ant  lue  rie. 

MEMVE-MENAUB  o  m  invar  Dérangement  de 
meubles,  de  choses  que  l'on  transporte  d'un  lieu  en 
un  autre  Fig.  Troubles  qui  résultent  de»  change¬ 
ments  subits. 

REMIEMEKT  ou  RESUMENT  Imû-man)  a. 

m.  Action  de  ce  qui  remue  :  le  remuement  des  hu¬ 
meurs.  Transport  d'un  lieu  dans  un  autre  :  faire  un 


remuement  de  terre ■  Fig.  Troubles  dans  un  Etat  • 
ramer  du  remuement.  ,  ,  ,  ..  . 

HF.MI  I  II  (mu-é)  v.  t.(du  pr^f.re.  et  de  muer)  Mou¬ 
voir  une  chose  :  remuer  ta  tête.  Changer  d*  place  . 
remuer  un  meuble.  Fig.  Emouvoir:  remuer  rdrof. 
Remuer  ciel  et  terre,  recourir  a  tous  les 
pour  atteindre  le  but  qu'on  se  propose  V.  i.  Changer 

"  -  -  — » — - - - i.,ne,)t  Etre 

pr  Se  mou- 


pou  r  ai  iiiiiuii  it  uni  v..  r-  r-  - 
de  place  :  Cet  enfant  remue  continuellement 
ébranlé  -  dent  qui  remue  Me  rcmwer  v.  pr  Sr 
voir  Fig  Se  donner  du  mouvement  pour  réussir. 

IIEMIEtNE  (eu  se)  n  f  Aulref  .  femme  chargée 
de  bercer  un  enfant,  de  le  changer  de  langes. 

REMI  LLE  n  m  (du  préf  re.  et  du  norm  nnicre, 
humide  i  Odeur  particulière  que  conlractenl  les  objets 
longtemps  renfermés  ou  exposes  a  un  mauvais  air. 
remi  ment  Iman)  n  m  V.  remuement. 
rf.MI  AEiltTELR,  TRICE  n  et  adj  Qui. ré¬ 
compense  ;  qui  est  avantageux  la  conscience  es l  la 
seule  rémunératrice  des  bonnes  aclions;  entreprise 
très  rémunéi  att  ire 

HKMI  NEilATlOT  (si  uni  n  f.  Récompense  Prix 
d  un  travail,  d'un  service  rendu  :  recevoir  la  juste 
rémunération  de  son  liai  ail. 

REMI  NÉM  atoihe  adj  Qui  tient  lieu  de  ré- 
compense  contrat  r+rm/nèi dtoire. 

KKMl'NEHEll  (i>)  v  t.  (lat  remunevare  ; de  re 
et  munus.  ens,  don  —  Se  conj  comme  accélérer.) 
Récompenser  rémunérer  drs  services. 

HEaltl  ER  t/./é)  V  i  (de  1  a  ne  franç  renO  squer, 
renifler)  Faire  du  bruit  en  retirant 'fortement  son 
halriiu-  par  le  nez  h  g  et  pop  Témoigner  de  la  ré- 
pupnjincc  r«*«*hijin<*r  i cnâclrr  a  la  besogne. 

KENAIMNANS  e  tnê  sa  use)  n  f  Arlion  de  renaî¬ 
tre  la  renaissance  du  jihetii  r  est  une  fable  Renou¬ 
vellement  retour  la  renaissance  du  printemps. des 
lettrés  drs  ails  N i.ii v el le  activité  donner  aux  let¬ 
tres  aux  sciences,  aux  arts  Sw érialem  Mouvement 
littéraire,  artistique  et  scientifique,  qui  eut  lieu  au 
xv«  cl  au  xvi»  fieelc  et  qui  était  fondé  en  grande 
partie  sur  l  imitation  de  1  antiquité  (V.  Part.  n»'*(.) 
Adjectiv  Qui  appartient  a  l'époque  ou  au  style  de 
la  Renaissance  des  ornements  Renaissance.  — 
Stti.k  renaissance  Ce  style,  caractérisé  par  un  re- 
lour  aux  doctrines  et  aux  oeuvres  antiques,  s  est 
manifesté  en  Italie  a  la  fin  du  moyen  âge, s'est  imposé 
peu  a  peu  à  tous  les  arts  plastiques  pendant  le 
xv»  siècle  et  est  arrivé  ft  son  apogee  au  xvi*  siècle. 
Les  architectes  Bruncllcsco,  Alberti,  Bramante, 
Palladio,  les  sculpteurs  Jacopo  délia  Quercia.  Ghi- 
berli.  Donatello,  Verrocchio.  Pollajuolo,  Michel- 
Ange)  les  peintres  Genlile  da  Fabriano,  Fra  Ange- 

llco  Qozzoli,  Carpacclo.  les  deux  Bellini,  Masaceio, 

Raphaël.  Leonard  de  Vinci.  Mantegna,  le  Perugtn. 
BotUcelli.  Michel  Ange,  sont  ou  les  initiateurs  ou 
les  grands  maîtres  de  la  Renaissance  italienne,  tn 
France,  l'italiatvisme  pénétré  les  traditions  gothi¬ 
ques  chez  des  artistes  tels  que  les  architectes  Bul- 
lant  Philibert  Delorme.  Lcscot.  ou  le  sculpteur 
Miche)  Colombe,  et  surtout  sous  les  auspices  de 
j'ecole  franco  italienne  de  Fontainebleau  et  des  pein¬ 
tres  italiens  le  Primalice  et  le  Rosso,  triomphe 
avec  les  sculpteurs  Jean  Goujon.  Germain  Pilon, 
Ligier  Richier  ou  le  peintre  Jean  Cousin.  En  Espa¬ 
gne  l'art  italo  antique  l’emporte  facilement  en  sta¬ 
tuaire  et  en  architecture  Dans  les  pays  du  Nord, 
les  idées  de  la  Renaissance  ne  réussissent  qua  la 
longue  à  modifier  I  art  indigène. 

sien  A  inn%  NT  (né  son).  E  adj  Qui  renaît  ;  les 
forces  renaissantes  d'un  convalescent. 

hbnaÎthb  (né-fre)  v.  i.  (Se  conj.  comme  notfre, 
sauf  qu'il  n'a  pas  de  part,  passé  ni  de  temps  com¬ 
poses  )  Naître  de  nouveau  :  te  phénix,  suivant  la 
Fable,  venait  de  ses  cendres  Croître  de  nouveau,  re¬ 
pousser  :  les  fleurs  renaissent  au  printemps.  Henni- 
tve  par  le  baptême,  naître  à  l’état  de  grâce  apres 
étTc  né  â  la  vie  physique.  Fig.  Reprendre  de»  for¬ 
ces.  de  la  vie  -  renaître  apres  une  longue  maladie. 
Reparaître  :  le  jour  renaît.  Renaître  à.  é-lié  rendu 
a  anime  de  nouveau  par  :  renaître  à  r espérance, 
MENAI.,  E,  AUI  adj  (lat  renalis).  Qui  a  rapport 
aux  reins  :  fonction  rénale. 

RENARD  (nur)  n.  m.  (n  propre  de  cet  animal 
dans  le  Roman  de  Renar I  IV.  Part  hist  ].)  Genre  de 
mammifères  carnassiers,  famille  des  canidés,  eom 
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prenant  de*  animant  à  queue  velue  et  à  museau 
pointu,  grands  destructeurs  d'oiseaux  et  de  petits 
mammiteres  :  le  renard  en  renommé  pour  sa  ruse 
Peau  de  cct  animal  Fig.  Homme  fin  et  rusé  :  un 
vieux  renard,  Pop.  Ouvrier  qui  se  refuse  A  la  grève. 
Triv.  Vomissement.  Mar.  Pla¬ 
teau  portant  une  rose  des  vents, 
et  qui  servait  A  marquer  les 
roules  suivies  par  le  navire 
Crochet  pour  halcr  les  bois  dans 
les  arsenaux.  Prov.  :  Cm  h«n 
renard  ne  mange  point  lc« 

•  ponlea  de  aon  «oisin.un  hom¬ 
me  rusé  évite  de  se  faire  con¬ 
naître  tel  qu’il  est  dans  le  voi¬ 
sinage  du  lieu  qu’il  habite.  En 
aa  peau  mourra  le  renard, 
l'homme  vicieux  ne  se  corrige 
point  —  Les  renards  sont  des  canidés  de  taille  mé¬ 
diocre.  à  livrée  rousse  ou  fauve.  Ils  vivent  dans  de 
profonds  terriers  d'où  ils  sortent  ordinairement  la 
nuit  pour  aller  piller  les  basses-cours;  ils  détruisent 
aussi  le  petit  gibier  et  de  nombreux  animaux  nuisi¬ 
bles  dans  les  champs  (rats,  mulots, campagnols), etc. 
REXtHVK  n.  f.  Femelle  du  renard. 
HF.AAHDEAU  idô)  n.  m.  Petit  renard. 
REGARDER  (dé)  v.  i.  Agir  de  ruse  comme  le 
renard.  Pop.  et  triv.  Vomir. 

HEAAHDIRH  !di-é)  n  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  destruction  des  renards. 

RE.AAHDIÉHE  n.  f.  Tanière  du  renard. 
REAC’AIMMAtàE  (ran-lté  sa  je)  OU  HEACAIMME- 
■  EXT  ( ran-hé-se-man )  n.  m.  Action  de  rencaisser 
REMCAISNEH  (  r'an-kè-sé  )  v.  t  Remettre  en 
caisse  :  rencaisser  des  oranger t  Verser  de  nouveau 
dans  la  caisse 

HEAt'HAi.AER  Iran  cliè-né)  V  t  Remettre  A  la 
chaîne  :  renrhainer  un  chien 

HEXCHKHI,  E  (ran,  adi  et  n  Personne  difficile, 
dédaigneuse  •  faire  le  renchéri 
■RÇ  A  OIE  K  Ht  (ran)  v.  t.  Rendre  plus  cher  ren¬ 
chérir  une  marchandise  V  P  Devenir  plus  cher  .  le 
bli  renchérit  Fig  Dire  ou  faire  plus  qu’un  autre 
il  renchérit  sur  tout  ce  qu'il  entend  raconter 

RE.At'HÉUIMMEMElAT  (ran-ché-ri  se-man)  n.  m. 
Augmentation  de  prix  le  renchérissement  d’une 
denrée  est  la  conséquente  de  sa  rareté 

HE\(  HEHINNKI  It,  El  ME  (ran  -  ché  ri  -  .eu  ■ 
eu-ze)  n.  Personne  qui  renchérit 
HEA'COta.AEH  ( van-ka-gné )  v  t  Fam  Pousse] 
serrer  quelqu’un  dans  un  coin  ;  rencogner  que/qu  un 
dans  une  embrasure. 

REAI’O VTHE  (ran)  n.  f  Jonction  de  deux  per 
sonnes  ou  de  deux  choses  qui  se  meuvent  en  sens 
opposé  :  rencontre  de  deux  voitures  Hasard  aven 
turc  par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une  per 
sonne  ou  une  chose  singulière  rencontre.  Choc  im 
prevu  de  deux  corps  de  troupes  ;  rencontre  de  deiu 
armées.  Duel  :  Armand  Faire!' fut  mortellement 
blessé  dans  une  rencontre  au  pistolet.  A  lier  a  la 
rencontre,  au  devant  de  Ue  rencontre,  acheté  par 
occasion  Instinctif,  non  réfléchi.  Blas.  Tète  d'ani¬ 
mal.  représentée  seule  et  de  face  ;  la  tête  du  cerf  ne 
s  appelle  fias  rencontre,  mais  massacre. 

HEXCOXTRER  (ran  kon-tré)  v. t.  (du  préf.  re.  ei¬ 
de  encontre).  Trouver  par  rencontre  sur  son  chemin  : 
rencontrer  quelqu'un,  un  obstacle.  Choquer:  la  bain- 
a  rencontre  un  os  Alisol.  Trouver  un  mot  heureux, 
une  idée  ingénieuse  ;  mot  bien  rencontré.  Deviner 
rencontrer  juste.  Etre  servi  par  les  circonstances  ; 
aroir  toujours  bien  rencontré.  Me  miroutrer  v.  pr 
Se  trouver  :  un  homme  s'est  rencontré  qui...  Exis¬ 
ter  ;  cela  ne  se  rencontre  guère  Avoir  la  nu'me  peu 
sée  qu’un  autre  ;  les  beaux  esprits  se  rencontrent 
HEADAAT  ( ran-dan ),  E  n  Dr  Celui,  celle  qui 
rend  un  compte.  Adjectiv  :  parties  rendantes.  Syn. 
RENDANT  COJIPTE. 

READF.HEAT  (ran  de-man)  n.  m.  Ce  que  pro¬ 
duit  une  chose  en  raison  de  la  quantité  :  les  t  en  es 
de  la  Beauce  sont  d'un  excellent  rendement.  Rende¬ 
ment  d'une  machine,  rapport  entre  le  travail  utile 
qu’elle  fournil  et  le  travail  moteur. 

READETTER  [ran  dé  té]  (ME)  v  pr  Sendetter 
de  nouveau. 


READEE-VOl'M  (ran-dé-vou)  n.  m.  (rad  rendes) 
Convention  que  font  deux  ou  plusieurs  personnes 
de  se  trouver  a  la  même  heure  en  un  même  lieu  : 
donner,  accepter  un  rendez-vous.  Lieu  où  l'on  doit 
se  trouver  ;  arriver  le  premier  au  rendez-vous. 

READORRIH  (ran)  v.  t  Faire  dormir  de  nou¬ 
veau  ;  rendormir  un  enfant.  Me  rendormir  v  pr. 
Recommencer  a  dormir. 

HB.A’DONMEit  (ran  do-sé)  v.  t.  Remettre  sur  son 
dos  :  rendosser  son  habit. 

REXDOIBLER  ( ran-doublê )  v.  t.  Syn  de  reii- 
PL1ER. 


RENDRE  (mn  dn)  v,t.  (lat  reddere)  Restituer 
une  chose,  la  remettre  A  qui  elle  appartient  ;  rendre 
un  dépôt.  Voiturer.  porter,  conduire:  rendre  d't 
marcfiandises  à  domicile.  Rejeter  du  corps  rendre 
son  déjeuner.  Faire  recouvrer  ce  qu’on  avait  perdu 
rendre  la  vue,  la  santé  ;  rendre  ses  bonnes  grâce »  Li¬ 
vrer:  rendre  une  place.  Rapporter,  produire:  ce  blé 
rend  beaucqup  de  farine  Accbmplir.  accorder  ren¬ 
dre  les  derniers  devoirs  à  quelqii'un.  Exhaler  la 
rose  rend  une  odeur  agréable.  Représenter,  expri¬ 
mer  :  ce  peintre  a  bien  rendu  vos  traits  Traduire 
mal  rendre  un  passage.  Prononcer  vendre  un  arrêt 
F’aire  devenir  :  rendre  un  chemin  praticable  Faire 
entendre  :  ce  violon  rend  des  sons  harmonieux  Ren¬ 
dre  filme,  t esprit,  mourir  Rendre  gorge  rendre  pat 
force  ce  qu'on  a  acquis  par  des  moyens  illicites 
Rendre  grâce,  remercier  Rendre  les  armes,  s  avouer 
vaincu.  Rendre  la  justice,  l’administrer  Rendre  jus 
tice  a  quelqu'un,  reconnaître  ses  droits  son  mérite  , 
lui  rendre  sa  parole,  le  dégager  d'une  promesse  lui 
rendre  service,  l’ohligcr  :  lui  rendre  visite  l’aller 
voir  Mo  rendre  v  pr  Se  transporter  .«*■  rendre  à 
Paris.  Aboutir  :  les  fleuves  se  rendent  a  In  me#  F<q 
Se  montrer  •  se  rendre  utile  Sesoumettre  seirudre 
à  l'ennemi.  Accéder,  déférer  je  me  rends  a  votre  ans 
Se  rendre  maître,  s’emparer 

IlE ADI ,  E  (fan)  adj  Fatigue,  harassé  le  pauvre 
piéton  était  rendu  Arrivé  enfin.  nous  voila  rendus. 
N  ni  Action  de  rendre  la  pareille  (V  prêt?  )  Ce  qui, 
dans  une  oeuvre  d’art  est  vigoureusement  exprimé  : 
le  rendu  «f un  dessin  Objet  rendu 

HBNBUIHE  (rnnl  v  t.  (Se  conj  comme  conduire.) 
Enduire  de  nouveau 

HE.A'DI  KC'IH  irnn)  v  t  Rendre  plus  dur 

RENDCItClAAEMEAT  han  a„>si-se-uianin  m. 
Action  de  rendiircir.  de  se  rendurcir 


H  K  A  E  n  f  (du  lat  retmere.  rctenirl  Courroie 
fixée  au  mors  du  cheval  et  que  le  cavalier  tient  a  la 
main  pour  guider  sa  monture  Guide  Fausses 
rênes,  partie  du  harnais  qui  force  le  cheval  a  plier 
l’encolure  (V  harnais.) /vg.  Moyen  de  direction  Te¬ 
nir  les  rênes  de  f  Fiat.  le  gouverner 
HEA’ÉGAT  (glia).  E  n  et  adj  (it al  rmegoto). 
Qui  a  renie  la  religion  chrétienne  polir  en  euibras- 
*er  une  autre,  et  particulièrement  l  islnmisme  Fig 
Personne  qui  abjure  ses  opinions  ou  Irahit  Son 
passé  :  un  renégat  politique. 

RÈAER  (tir)  v  t.  Mettre  ü  a 

les  rênes  A  :  réner  un  cheval 


RBABTTK  (né-fe)  n  f  (de  Krn,,,e  rh «rpenner. 
rouanne)  Instrument  dont  se  servent  les  maréchaux 
pour  couper  l'ongle  du  cheval  par  sillons,  instru¬ 
ment  A  pointe  recourbée  et  tranchante,  pour  tracer 
des  lignes  rénetle  de  charpentier,  elc 
HÉAETTEH  tnè-lé)  v.  t.  Couper  le  sabot  par 
sillons  avec  la  rénette. 

HEAETTOYEH  (nè-toi-ii)  v.  t..(Se  conj.  comme 
aboyer.)  Nettoyer  de  nouveau. 

HEAFAÎTAIàE  (ran  fe-la-jt)n  m  Action  de  ren- 
faiter  le  renfaîtage  d un  toit 
heafaîtek  (ran-fè-lé)  v.  t  Raccommoder'  le 
faîte  d’un  toit.  . 

K  RA  FERRE  ( ran-fèr )  n.  m.  'sulist  porlicip.  de 
renfermer).  Mauvaise  odeur  qu'exhale  une  chose  qui  a 
été  longtemps  renfermée,  ou  une  chambre  qui  a  été 
longtemps  fermée  :  maison  qui  sent  le  renfermé. 

HEAI'EIIHER  (ran fer-vie)  v.  t.  F.nfermer  de  nou¬ 
veau  :  renfermer  un  prisonnier  évadé.  Tenir  dans  un 
lieu  clos  :  renier  mer  un  vagabond.  Fig .  Comprendre, 
contenir  :  ce  livre  renferme  de  grandes  vérités.  Res¬ 
treindre.  réduire  dans  de  certaines  bornes  :  renfer¬ 
mer  une  pensée  dans  peu  de  mots.  Tenir  eaebé  :  ren- 
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Renom  nies. 


RBMOIUIBR  (no-mé)  v.  t.  Nommer,  élire  de 
nouveau  :  renommer  un  député. 

«ENONCE  n.  f.  Action  de  ne  pas  fournir  une 
couleur  demandée  au  jeu  de  cartes. 

RKNO.%CESiE.VT  (se-man)  n.  m  Action  de  renon¬ 
cer:  renoncement  aux  honneurs,  aux  plaisirs.  Action 
de  se  priver  volontairement  de  certains  biens  :  mener 
une  ni*  de  renoncement.  Renoncement  à  ou  de  soi- 
même.  abnégation,  sacrifice  complet  de  soi-méme. 

RENONCER  [si)  v.  i.  (lat.  renuntiare.—  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  renonça,  nous 
renonçons.). Se  désister  :  renoncer  à  une  succession. 
Ne  plus  s'attacher  à  :  renoncer  au  monde.  Jeu.  Mettre 
une  carte  d  une  couleur  autre  que  la  couleur  deman¬ 
dée.  V.  t.  Renier, désavouer  :  je  le  renonce  pour  mon 
fils.  (Peu  us.) 

HENONCIATAIHE  (ti  re)  n.  Personne  en  faveur 
de  qui  l'on  fait  une  renonciation. 

RKNONCIATEIR,  TRUE  n.  Personne  qui  fait 
une  renonciation. 

RENONCIATION  (n  on)  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  renonce  à  une  chose  :  la  renonciation  de  ifarie- 
77, irise  a  la  couronne  d'Espagne  ne  fut  pas  recon¬ 
nue  valable  par 
Louis  XIV.  Acte 
par  lequel  on  re¬ 
nonce  a  soi-méme. 

H  EN  ONCE  I.  A” 

<  ÉEA(sé)n.  f.  pl 
Famille  de  plantes 
dicotylédones  su- 
pérovariées .  S . 
une  rcnnnculacèe. 

henonci  i.e 

n.  f.  (du  lat.  ra- 
nuncula.  petite 
grenouille,  parce 
qu'unedesesnéees, 
la  tjrenouillette , 
est  aquatique). 

Genre  de  renoncu¬ 
lacéil,  comprenant  de  belles  plantes  d'ornement, 
dont  une  espece,  vulgairement  bouton-d'or,  est  com¬ 
mune  dans  les  prairies  humides. 

HENOCÉB  (nou-é)  n.  I.  Genre  de  polygonaeées, 
dont  les  tiges  ont  beaucoup  de  nœuds  :  la  renouée 
est  astringente  et  vulnéraire. 

RENO  CEMENT  (  noù  ■  man) 
ou  HENOCMKNT  (man)  n.  m. 

Action  de  renouer,  au  pr.  et  au 
pn.  :  renouement  d’amitié. 

RENOCKR  tnou-é)  v.  t.  Nouer 
une  chose  dénouée  :  renouer  un  ru¬ 
ban.  Fig.  Reprendre  après  inter¬ 
ruption:  renouer  ta  conversation 
renouer  unea/faire.V .  i.  Renouveler 
uneliaison  :  renouera  vecque/qu'un. 

HENOCE  CR  n.  m.V.  redoute  v  K. 

RENOUVEAU  (vol  n.  m.  Retour 
de  la  belle  saison  :  le  printemps. 

HENOUYEI.AHI.E  adj  Qui 
peut  être  renouvelé  :  concession 
rrnowelalile. 

RENOUVELANT  (/au),  E  II. 

Enfant  qui  renouvelle  sa  première  communion. 

RENOUVELER  (lé)  v.t.'du  prêt.  re,et  de  nouveau. 
—  Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette-  je  renou¬ 
vellerai .)  Rendre  nouveau  en  substituant  une  chose  à 
une  autre  de  même  espece  :  renouveler  sa  garde-robe. 
Relig.  Régénérer  :  la  grâce  renouvelle  l'homme.  Fig. 
Rappeler  :  renouvelé'  un  souvenir,  un  cliagrm.  Re- 
fairc:renoure/er  un  oui.'.  Remettre  en  vigueur:  renou- 
relcr  une  mode.  Recommencer  :  renouveler  un  prorês. 
Transformer  :  renouveler  la  face  d'un  pays.  V.  i. 
Redoubler.  (Vx.)  Ne  renouveler  v.pr. Revenir  de  nou¬ 
veau  :  les  beaux  jours  se  renouvellent  au  printemps. 

RENOUVELLEMENT  (vi-le-man)  n.  m.  Rétablis¬ 
sement  d'une  chose  dans  un  état  nouveau  ou  meil¬ 
leur  :  le  renouvellement  des  tentures  d une  pièce.  Ac¬ 
tion  de  refaire  :  renouvellement  de  bail.  Nouveau 
commencement  :  renouvellement  de  rannée.  Accrois¬ 
sement  :  renouvellement  de  tendresse.  Prorogation  de 
l'échéance  d'une  dette,  d'un  effet  de  commerce. 

RÉNOVATEUR,  THICK  adj  et  n.  Qui  renou¬ 
velle  :  in/lucnce  rénovatrice,  le  rénovateur  des  letnes. 


Renonce. 


RÉNOVATION  h  ion)  n.  f.  (lat.  r«nouaito).  Réta¬ 
blissement  d’une  chose  dans  l'état  où  elle  était  au¬ 
paravant  :  rénovation  d’un  titre.  Changement  en 
mieux  :  rénovation  des  moeurs. 

RÉNOVER  (vi)  v.  t.  (lat.  wiovare).  Renouveler, 
donner  une  nouvelle  torme,  une  nouvelle  existeocea. 

RENSEIGNEMENT  Iran-si-gne-man)  n.  m.  Ex¬ 
posé  de  faits  servant  à  faire  connaître  une  chose  ; 
fournir  des  renseignements. 

RENSEIGNER  (ran-si-gné)  ▼.  t.  Enseigner  de 
nouveau.  Donner  des  renseignements  :  renseigner 
quelqu'un  sur  «ne  affaire. 

RENAEMENCEMENT  (ran-se-man-se-man)  n.  m. 

V.  RKENSFMKNCEMF.NT. 

RENAEMENCER  (ran-se man  ié)  r.  t.  V.  lùtN- 

SE  M  EN  CE  R. 

RENTABLE  adj.  Qui  donne  un  revenu. 

HENTAMKH  (ran-la-mé)  v.  t.  Entamer  de  nou¬ 
veau.  Fig.  Recommencer  :  rentamer  un  discours. 

RENTE  (ran- te)  n.  t.  (du  lat.  reddita.  choses  ren¬ 
dues).  Revenu  annuel  :  vivre  de  ses  rentes.  Ce  qui 
est  dû  tous  les  ans  pour  des  tonds  placés  ou  un  bien 
mis  h  ferme  :  rente  sur  l’Etal;  rente  foncière. 

RENTÉ  (ron  lé),  E  adj.  Qui  a  des  rentes  :  être 
bien,  mal  renti. 

HENTER  (r<m-lé)  v.  t.  Assigner  une  rente,  un 
revenu  h  :  renier  un  hôpital. 

HENTER  (ran  té)  v.  t.  (du  préf.  re,  et  de  enter). 
Rempiéter  :  renier  de  vieux  bas. 

RENTIER  (ran-ti-é).  ERE  n  Qui  a  des  routes. 

RENTOILA  GE  ( ran-lni-taje >  n.  m  Action  de  ren¬ 
toiler  .  pratiquer  te  rentoilage  d'un  tableau. 

rentoiler  (ran-toi-lé)v  t.  Soutenir. conserver 
la  toile  usée  d'un  tableau  en  la  collant  sur  une  toile 
neuve.  Transporter  les  douleurs  d'une  peinture  sur 
une  toile  neuve.  Renouveler  la  toile  de  :  rentoiler 

des  manchettes 

HKNTOII.EUH.  ElAE  (ran,  eu-se)  n.  Personne 
qui  fait  des  rcntoilages. 

HENTKAGE  (ran]  n.  m.  Action  de  rentrer  le 
rentrage  du  bois. 

rentraIner  (ran-tri-nè)  v.  t.  Entraîner  de 

nouveau. 

HF.NTR  AIRE  (ran-tri-re)  v.  (  (du  préf.  re.  de  en, 
et  traire.  —  Se  conj  comme  traire.)  Raccommoder 
une  étoffe  sans  que  le  travail  ou  la  couture  paraisse. 

RENTRAIT!  RE  (ran  tri)  n  f.  Coulure  taitcavec 
un  tel  art  qu’elle  ne  se  voit  pas 

RENTRANT  (ran-tran),  E  adj.  Angle  rentrant, 
dont  l'ouverture  est  en  dehors  d'un  corps,  d'une 
figure.  Courbe  rentrante,  courbe  qui  revient  sur  elle 
meme.  (Ant.  Saillant.)  N  m  Joueur  qui  prend  la 
place  d'un  autre  qui  a  perdu  la  partie. 

RENTRAVAGE  (ran-tri-iarje)  n.  m.  Action  de 
rentraire. 

RENTRA VEl  H,  ELAE  (ran-lré-teur,  eu-ze)  n. 
Personne  qui  sait  rentraire. 

RENTRÉ  tran-tré),  E  adj.  Dontl'action  s'est  portée 
en  dedans  :  sueur  rentrée.  Obligé  de  se  contraindre  : 
colère  rentrée.  Cave,  creux  .  avoir  les  yeux  rentrés 

RENTRÉE  (ran-tré)  n.  i.  Action  de  rentrer  :  ren¬ 
trée  des  troupes  dans  leurs  quartiers.  Action  de  re¬ 
prendre  ses  fonctions,  ses  travaux  apres  des  va¬ 
cances  :  rentrée  des  classes.  Action  de  reporter  a 
1  intérieur  :  rentrée  des  foins.  Perception  d'un  impôt, 
recoui  rement  de  fonds  :  rentrée  difficile.  Effets  mis 
en  liasse  après  payement  :  les  rentrées  de  juin.  Jeu. 
Caries  qu’on  prend  au  talon,  a  la  place  de  colles 
que  l'on  a  écartées  :  mauvaise  rentrée.  Ant.  Aorsie. 

RENTRER  (ran-tré)  v.  i.  Entrer  de  nouveau  :  ren¬ 
trer  chez. soi  S  einboiter:  tubesquirentrenllesunsdans 
lesaut res  Etre comprisvirtuellemenCcrlartic/eren/re 
dans  le  précédent  Lire  payé  fonds  qui  rentrent  mal. 
Reprendre  sa  place. certaines  fonctions,  desétudes  _/e* 
tribunaux,  les  collèges  sont  rentrés.  Rentrer  en  grâce, 
obtenir  son  pardon.  Rentrer  dans  son  devoir,  y  revenir. 
Ilentrer  dans  ses  droits,  dans  son  bien,  les  recouvrer. 
Rentrer  en  soi-méme,  réfléchir.  V.  t.  Porterde  nouveau 
en  dedans  rentrer  des  foins.  Cacher:  rentrer  ses  lar¬ 
mes.  Rentrer  le  corps,  se  tenir  droit  sous  les  armes. 

HEN'TR’OU  VRIR  (ran)  v  t.  (Seconj.  comme  cou¬ 
vrir.)  Entr'ouvrir  de  nouveau. 

«ENVELOPPER  (ran-ve-to-pé)  t.  t.  Envelopper 
de  nouveau  renvelopper  un  paquet. 
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RBXTRRCICR  (rau-vér-ÿ/ié)  v.  t.  Mnr  F.nver- 

ruer  de  nouveau.  _  .  ..  . 

6  rENVEIIRAHI.E  (ran-rèr)  adj  Qui  p<-ut  être 
renversé.  Ant.  luveraahle.  ,  _ 

HFAt  EIIAANT  (rnn-i  er-«au'.  B  *d]  M»’  Qui 

produit  un  etonnement  capable  de  laire  tomi>ei  a  la 
renverse  :  nouvelle  renversa u/e. 

HB1WEHRE  Iran-vér sei  n.  f  Etat  de  ce  qui  est 
renverse.  Mar.  Vent  ou  courant  venant  d  une  direc¬ 
tion  opposée  A  celle  quil  avait  auparavant  A  In 
reuverae  loc.  adv.  Sur  le  dus  tomber  a  la  renverse. 

IlENVERWE  (ran-t'ér-ié).  E  adj  Qui  est  dan»  une 
position  contraire  a  la  position  normale  Qui  parait 
être  dans  une  position  contraire  a  la  position  nor¬ 
male  :  t»iage  ren versée  d'un  objet  Trouble,  altéré  . 
figure  renversée  C'est  le  monde  renie* »èt  cela  va  au 
rebours  de  la  laison.  du  bon  sens 

RKtlKH»t:tiFtT  (ran-eér-.«e-man) n.  tn.  Action 
de  renverser  Eta'  d'une  chose  renversée  :  le  renver¬ 
sement  d'une  table  Fig  Hume,  chute  totale  :  le  ren¬ 
versement  dunVtat  M us  Changement  d  ordre  dans 
les  rapports  des  sons  qui  forment  1  accord  fonda¬ 
mental  Renversement  de  tesprit,  désordre  desidées 
RENVERSER (ran-cér-sé)  v  t.  (dupref  re.etdeen- 
rers)  Kaire  tomber  par  terre  :  renverser  un  mur.  hg. 
Détruire,  troubler  l'ordre  renverser  un  système,  un 
Etat.  Mettre  dans  un  état  contraire  à  celui  qui  exis¬ 
tait  antérieurement  :  renverser  un  ordre  de  bataille. 
Fxm  Etonner  profondément  :  celte  nouvelle  me  ren- 
verse.  V.  i.  Tomber  :  voilure  qui  renverse.  Mar. 

Se  dit  de  la  marée  quand  son  courant  change  de 
route.  ■*  renverser  v.  pr  Etre  renversé,  se  Jeter 
a  la  renverse.  Se  pencher  en  arrière  Se  transposer. 

KKAVl. (ran)  n.  m.  (subst  verb  de  vr noter).  Ce 
qu'on  met  par-dessus  l'enjeu,  a  certain»  jeux  de 
caries,  lorsque  la  première  mise  est  perdue. 
HKtlVIIIAliE  (ran)  n.  m  Action  de  renvider. 
HENVIDEH  [ran  et  dé)  v.  t  (dupief  re.ctdeen- 
t-ider).  Enrouler  sur  lesbobinesl'aiguilléede  fllobtenue 

par  le  métier  à  filer  ou  par  le  renvidcui  mécanique^ 
HEAViliEt  R,  BURE  (ruu.eu  son  Personne  dont 
le  métier  est  de  renvider  N.  m  Métier  mécanique 
a  renvider 

HENAIERfran-ri-é)  v.t.(du  préf.  re  et  deenoier.— 
Sc  conj  comme  prier.)  Au  jeu.  mettre  une  somme 
au  delà  de  l'enjeu.  Fig.  Renchérir.  (>x.) 

HEMOI  (rnu)  n.  m  (de  renvoyer).  Envoi  d  une 
chose  à  la  personne  qui  l'avait  envoyée  :  renvoi  (ie 
marchandises.  Conge  renvoi  de  troupes  Destitu¬ 
tion  :  le  renvoi  de  Necher  par  Louis  A  V  /  pitcipitn 
la  Révolution  Action  de  renvoyer  devant  un»  com¬ 
mission.  devant  un  juge  :  renvoi  f  une  proposition, 
d  une  demande.  Ajournement  le  tribunal  a  pro 
noncé  le  renvoi  de  la  .ause  a  huitaine.  Indication 
par  laquelle  le  lecteur  d'un  livre,  d'un  acte,  est  averti 
de  1  endroit  ou  il  trouvera  le  complément  du  pas 
sage  qu'il  a  tous  les  yeux.  Emission  par  la  bouche 
de  gai  provenant  de  l'estomac.  Mus iq.  Signe  qui  in¬ 
dique  une  reprise.  ,Véean.  Organe  qui,  dans  unarbre 
de  transmission,  permet  de  faire  passer  sur  une 
poulie  folle  la  courroie  d'une  poulie  calee  sur 
farhre.  et  Inversement. 

HE.avOIEH  (ran-vni-iel  v.  I.  (Sc  conj.  comme 
envoyer.)  Envoyer  de  nouveau.  Faire  retourner  d  ou 
1  on  vient  .  renvoyer  des  chevaux,  une  escorte.  Faire 
reporter  a  quclqii  un  ce  qu  il  avait  envoyé  renvoyer 
un  présent.  Rendre  un  objet  prête,  oublié  ren¬ 
voyer  un  lit-re.  (les  gants  Congédier  renvoyer  un 
domestique.  Destituer  :  renvoyer  un  ministre.  Dé¬ 
charger  d  une  accusation  renvoyer  un  accuse  Ré¬ 
percuter.  réfléchir  :  renvoyer  la  balle,  /es  som  Ajour¬ 
ner  a  un  autre  temps  .  renvoyer  au  lendemain. 
Adresser,  reporter  pour  obtenir  une  décision,  des 
renseignement»  :  renvoyer  quelqu’un  a  son  avocat. 

HEOtfl PATIOA  {o-hu-pa  SI  on)  n.  f.  Nouvelle 
occupation. 

heOICIPER  to-ku-pt i  v.  t.  Occuper  de  nou¬ 
veau  :  réoccuper  un  poste. 

RÉORCHEBTHEH  ( kès-lrè )  v  t.  Orchestrer  de 
nouveau  :  réorchestrer  un  opéra. 

REORDINATION  (si-on)  n.  f.  Seconde  ordina 
tion.  destinée  à  suppléer  une  première  ordination 
dont  la  nullité  a  été  reconnue. 

héOHDONNANIERENT  u/o  nan-ie-nian)  n.  m. 
action  de  rèurdonnancer.  , 


RÉORDONNAI* t  CH  (do-nan-aé)  v.  t.  (prend  un« 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  il  réordonnant a.  nous 
reordonnançons  i  Ordonnancer  de  nouveau  :  réordon- 
nnnctr  un  traitement. 

REORDONNER  1 do-né )  v.  t  Ordonner  de  nou¬ 
veau  Conférer  de  nouveau  le»  ordres 

REORGANISATEUR,  TRICB  <=«)  O  ‘l  ,J]- 
Qui  réorganise  :  décret  réorganisateur. 

REORGANISATION  Ua-si-on)  n.  f  Action  d  or¬ 
ganiser  de  nouveau.  Son  résolut. 

REORGANISER  (séi  v  t  Organiser  de  nou'  eau  la 
troisième  République  a  réorganisé  tannée  française. 

HÉOHTHE  n.  f  Dan»  1  ouest  de  la  F'rance,  bart 
servant  à  lier  les  fagots. 

MÉOl'VEHTl  NE  (cér)  n.  f.  Action  de  rouvrir  : 
la  réouvert»’ e  d'un  théâtre. 

REPAIRE  ipe-re)  n.  m.  Idu  vx  fr.  repairer.  retour¬ 
ner  cher  soi).  Retraite  de  bêtes  féroces,  de  brigands, 
de  malfaiteurs.  Véner.  Fiente  des  loups,  des  renards, 
des  lièvres,  des  lapins,  etc. 

IIEPAIHEH  ljié-ré)  v.  i.  (lat  repatriare).  léner. 

Etre  au  repaire,  au  gîte. 

hEPaItrb  Ipé-tre)  v.  i.  (Se  conj.  comme  pattre, 
mais  a  de  plus  le  passé  simple  je  repue.  1  unp.  du 
subj  que  je  repusse .  le  partie,  passé  repu,  e-.ct  lei 
temps  composés.)  Paître,  brouter  :  ce  cheval  a  fait 
vingt  lieues  sans  repailre.  V.  t.  Nourrir  :  il  fait  re- 
paitre  ses  animaux.  Fig.  Entretenir,  occuper,  amu¬ 
ser  :  repaître  quelqu'un  d'espérances.  Se  repailre 
v  pr.  Se  nourrir,  se  rassasier.  Fig.  S'entretenir, 
amuser  son  esprit  :  le  repaître  de  chimères.  Se  rrpal- 
ti  e  de  sang,  de  carnage,  etre  cruel  et  sanguinaire. 

REPANDRE  v.  t.  (du  préf,  re,  et  de  épandre)  Ver¬ 
ser.  epancher.  laisser  tomber  :  répandre  du  pin  par 
terre;  > épandre  des  larmes,  du  sang  Etendre  au 
loin  le  soleil  i-épand  sa  lumière  Fig.  Propager  ré¬ 
pandre  talarme.  Eshtsicr  répandre  une  odeur, ara¬ 
ble.  Distribuer  :  répandre  des  bienfaits  rep»»- 
dre  v.  pr.  Paraître,  se  manifester  au  dehors  la 
fnsiesse  se  répand  sur  tous  les  visage »  Se  dissiper 
par  des  relations  :  se  répandre  dans  le  monde.  Se 
répandre  en  invectives,  dire  beaucoup  d'injures. 

REPANDU,  E  adj  Propagé,  porté  au  loin  :  c'est 
un  hiuil  habilement  répandu.  Communémen*  admis 
f  opinion  la  plus  répandue.  Etre  répandu  dans  le 
monde,  aller  souvent  dans  la  société. 

REPARABLE  adj  Qui  peut  se  reparci  dom¬ 
mage  aisément  réparable.  Ant  IrreparahU. 

REPARAITRE  (ré-fre)  v  1.  (Se  conj  comme  i  nn- 
naitre.)  Paraître  de  nouveau  :  le  soleil  reparaît  sur 
l  horizon. 

RÉPARATEUR,  TRU  E  adj  et  n.  Qui  répare  Qui 

redonne  des  forces,  la  santé:  un  sommeil.)  eparnteur. 

RÉPARATION  Ision)  n.  f.  Action  de  réparer 
Ouvrage  qu  on  fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer  : 
réparation  dun  pont,  d'une  machine.  Restitution 
des  forces,  de  la  vigueur.  Fig.  Satisfaction  d  une 
offense  :  refuser  réparation  à  quelquun.  Réparation 
d'honneur,  rétractation  d'une  parole  injurieuse  ou 
offensante  Réparation  par  les  armes,  duel 
RÉPARER  (ré)  v.  t.  (lat.  reparare  .  de  re.  et 
du  lat  parare.  préparer).  Refaire,  vestnurer  réparer 
sa  maison.  Corriger  par  une  restauration  reparer  des 
nranes.  Améliorer,  remettre  dans  un  état  prospère  : 
réparer  sa  fortune.  Rétablir  :  réparer  tes  forces. 
Fin  Effacer,  expier.  Corriger  les  conséquences  de  : 
réparer  ses  fautes  Donner  satisfaction  :  réparer  une 
offense.  Réparer  le  temps  verdu.  faire  un  meilleur 
emploi  du  temps  que  par  le  passé. 

KKP.iHI.ER  [lé)  v.  i  Parler  de  nouveau  :  nous 
reparlerons  plus  tard  de  celte  affaire. 

HEP.aktager  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  apres 
le  g  devant  a  et  o  :  il  repartagea,  nous  rtparta- 
geons.)  Partager  de  nouveau. 

HEPAHTKMENT  (mon)  n.  m.  (de  répartir).  En¬ 
semble  de»  opérations  relatives  A  la  répartition  de 
l'impiM  dans  le»  degrés  supérieurs  à  celui  de  1a  ré¬ 
partition  individuelle. 

REPARTIE  (II)  n.  f.  Prompte  et  vive  réplique  . 
avoir  des  reparties  spirituelles.  . 

REPARTIR  v.  t.  (Sc  conj.  comme  parltr.)  Répli¬ 
quer  prompteipent.  répondre  sur-le-champ  :  qu'ave*- 
i ou*  a  me  repartir  ? 
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REPARTIR  v.  i.  (Se  conj.  comme  partir.)  Partir 

de  nouveau. 

repartir  v.  l.  (du  préf.  ré,  et  de  partir,  dans  le 
sens  de  paruytr.  —  Se  conj.  comme  finir.)  Partager, 
distribuer  :  répartir  une  somme  entre  des  ciean- 
citrs  au  prorata  de  leurs  créances. 

REPARTITEUR  n.  m.  Qui  fait  une  répartition, 
en  particulier  celle  de  l'impôt  direct  dan»  les  com¬ 
munes  :  les  répartiteurs  sont  choisis  parmi  les  ha¬ 
bitants  notables  des  communes. 

RÉPARTITION  (»t-on)  n.  f.  Partage,  distribu¬ 
tion  :  répartition  dune  somme.  Impôt  de  répar¬ 
tition,  celui  dont  le  contingent,  figé  annuellement 
par  la  loi  de  finance,  est  réparti  de  degré  en  degré 
entre  les  départements,  les  arrondissements,  les 
communes  et  les  contribuables  :  la  contribution 
personnelle  mobilière  est  un  impôt  de  répartition. 

REPAS  (pa)  n.  m.  (du  lat.  repastum,  supin  de 
repascere,  nourrir).  Nourriture  que  l'on  prend 
chaque  Jour  h  certaines  heures  réglées  :  l'heure 
du  repas. 

HEPASS.tbE  ( pa-sa-je )  n.  m  Action  do  passer  de 
nouveau  :  le  repassage  d'une  rivière.  Action  d'aiguiser 
un  couteau,  un  canif,  etc.  Action  de  repasser  du  linge. 

REPASSE  ( pa-se )  n.  f.  Grosse  farine  contenant 
du  son.  Mélange  des  produits  de  lete  et  de  queue 
dans  la  distillation  du  cognac  :  les  repasses  sont  sou¬ 
mises  a  une  nouvelle  distillation. 

KEPAMMEH  ( pa-sê )  v.  i.  Passer  de  nouveau  :  je 
repasserai  ce  soir.  Se  trouver  de  nouveau  :  cela  i-e- 
passcra  par  mes  mains.  X.  t.  Traverser  de  nouveau  : 
repasser  les  monts,  les  mers.  Transporter  de  nou¬ 
veau  au  delà  de  :  le  batelier  vous  repassera.  Evo¬ 
quer.  se  représenter  do  nouveau  .  repasser  dans  son 
esprit  les  années  de  sa  jeunesse.  Répéter  par  cceur. 
pour  fixer  dans  sa  mémoire  :  repasser  sa  leçon,  un 
rôlr,  un  sermon  Examiner  de  nouveau  :  repasser  un 
compte.  Aiguiser  :  repasser  un  couteau.  Passer  Siu 
fer  chaud,  pour  rendre  plus  uni  :  repasser  du  linge. 

RERAMMEU  It  ( pa-seur )  n.  m.  Qui  repasse,  ai¬ 
guise  les  couteaux,  les  ciseaux,  etc. 

kepammeumk  (pa-seu-zc)  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  repasser  le  linge. 

REPATAGE  OU  KEPAA  EME.XT  (niait)  n.  m. 
Action  de  repaver. 

REPAVER  (ié)  v.  t.  Paver  de  nouveau. 
REPAVER  Ipé-ié)  v.  t.  (Se  conj.  comme  balayer.) 
Payer  de  nouveau. 

HEPECHAbE  n.  m.  Action  de  repêcher.  Epreuve 
supplémentaire  en  faveur  de  candidats  d'abord  éli¬ 
minés. 

REPÊCHER  (ché)  v.  t.  Pêcher  de  nouveau.  Re¬ 
tirer  de  l'eau  ce  qui  y  est  tombé  :  repécher  un  noyé. 
Fig.  et  fam.  Retirer  quelqu'un  d'une  position  dan¬ 
gereuse  •  repêcher  un  parent  dans  t'embarras. 

HEPÊCHEI’R  n.  m.  Celui  qui  repêche  :  un  re¬ 
pécheur  de  cadavres. 

REPEINDRE  (pin-dre)  v.  t.  (Se  conj.  -comme 
craindre.)  Peindre  de  nouveau  :  repeindre  des  boi¬ 
series.  Fig.  Retracer  par  sTimaginalion  :  repeindre 
un  spectacle  dans  son  esprit. 

REPEINT  (pm)  n.  m.  Sc  dit  des  endroits  d'un  ta¬ 
bleau  sur  lesquels  on  a  appliqué  de  nouvelles  couleurs. 
REFENDRE  I pan-are)  v.  t  Pendre  de  nouveau. 
HEPEN'KEH  (pansé)  v.  i.  Penser  de  nouveau. 
REPENTANCE  (pan)  n.  f  Regret  qu  on  a  de  ses 
échés. 

REPENTANT  (pan-tan),  E  adj.  Qui  se  repent  : 
et  heur  repentant. 

REPENTI*  (pan )  adj.  Qui  s’est  repenti  :  pé- 

eur  rypenti.  _N.  :  Filles  repenties  ou  substantiv. 
■peu lies,  se  dît  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le  dé- 
rdre  et  qui  ont  renonce  k  cette  vie,  et  aussi  des 
uses  destinés  A  les  recevoir. 

* FPENTl u  [pan]  (ME)  v.  pr.  (Se  conj.  comme 
ntir.)  Avoir  un  véritable  regret  :  îe  repentir  de 
fapites.  r 

’  Tl  RR  (pan)  n.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou  de 

r°*T,  Pas  fait  une  chose.  Trace  d'une  première 
' *  d  M.n  premier  essai  que  le  peintre  a  retouché. 
EPERACbE  n.  m.  Action  de  repérer,  de  mettre 
point,  de  localiser  à  l  aide  de  repères.  Indication 
endroit  où  des  dessins  tracés  sur  des  feuilles 
les  doivent  se  réunir. 


REPERCER  ( pér-sé )  r.  t.  (Prend  une  cédille  sous 
le  e  devant  a  et  o  :  il  reperça,  nous  reperçons.)  Per¬ 
cer  de  nouveau. 

RÉPEHCCSMIF  (pir-ku-sif),  1VE  adj.  Méd.  anc. 
Qui  a  pour  but  de  faire  refluer  à  l'intérieur.  N.m.  : 
les  astringents,  la  glace  sont  des  répercussifs. 

RÉPEHCU'MMlONf  ( pir-ku-ti-on )  n.  f.  Action  des 
médicaments  répercussifs.  Action  de  repercuter  : 
répercussion  du  son. 

RÉPERCUTER  ( pir-ku-tè )  v.  t.  (du  préf.  ré.  et  du 
lai. perculere,  frapper).  Réfléchir,  renvoyer  dans  une 
direction  nouvelle  :  les  surfaces  polies  répercutent 
la  chaleur.  Fairo  refluer  les  humeurs  à  l'intérieur. 

REPERDRE  ( pér-dre )  v.  t.  Perdre  de  nouveau  : 
reperdre  un  avantage  péniblement  gagné 
REPÈRE  n.  ni.  (autre  forme  de  repaire).  Marque 
faite  à  différentes  pièces  d'assemblage  pour  les  re¬ 
connaître  et  les  ajuster  plus  facilement.  Marque  faite 
sur  un  mur,  sur  un  Jalon,  sur  un  terrain,  etc.,  pour 
indiquer  ou  retrouver  un  alignement,  un  niveau,  une 
hauteur,  etc.  Plaque  circulaire  de  fonte,  indiquant 
1  altitude  d'un  lieu.  Point  de  repère,  toute  marque 
employée  pour  reconnaître  un  lieu.  Fig.  Point  de  de- 
part  qui  sert  à  se  retrouver. 

REPÉRER  (ré)  v.  t.  (Sc  conj.  comme  accélérer.) 
Marquer  des  reperes.  Découvrir  :  repérer  une  batterie 
REPERTOIRE  (pèr)  n.  m.  (du  lat.  repertorium 
inventaire).  Table,  fichier  où  les  matières  sont  ran¬ 
gées  dans  un  ordre  qui  les  rend  faciles  à  trouver  : 
répertoire  alphabétique.  Titre  de  certains  recueils  : 
répertoire  de  jurisprudence.  Nomenclature  des  pièces 
qui  forment  le  fonds  ordinaire  d'un  théâtre  :  réper¬ 
toire  du  Théâtre-Français.  Fig.  Ensemble  de  con¬ 
naissances  :  ouvrage  gui  est  un  vaste  répertoire  de 
souvenirs.  Personne  qui  se  souvient  de  beaucoup  de 
choses  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire  les 
autres  :  c'est  un  répertoire  vivant. 

RÉPERTORIER  ( pér-to-ri-é  )  v.  t.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Faire  un  répertoire  de.  Inscrire  dans 
un  répertoire. 

REPEMEH  (zè)  v.  t.  (Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syUabe  muette  :  il  repèsera.)  Peser  de  nou¬ 
veau.  Fig.  Examiner  soigneusement  :  repeser  les 
arguments. 

HEPÉTAII.LEH  (ta.  Il  mil  .  é)  v.  t  Fam.  Répé¬ 
ter  la  même  chose  jusqu’à  satiété. 

REPETER  (té)  v.  t.  (du  lat.  repetere.  aller  cher¬ 
cher  de  nouveau  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Redire 
ce  qu'on  a  déjà  dit  ;  répéter  une  question.  Redire  ce 
qu  un  autre  a  dit  r  répéter  une  calomnie  S'étudier 
à  dire  seul  ce  qu'on  devra  débiter  en  public  •  répé¬ 
ter  un  rôle,  un  sermon.  Recommencer  :  répéter  une 
expérience.  Réfléchir  :  le  miroir  répété  l'image  des 
objets  Reproduire  pour  la  symétrie  :  répéter  un  or¬ 
nement  Alisol.  Donner  des  répétitions  :  professeur 
qui  ne  fait  que  répéter.  Dr  Réclamer  cc  qu'on  a 
prête  ou  ce  qu'on  prétend  avoir  été  pris  sans  droit. 
Me  répéter  v.  pr.  Tomber  dans  des  redites. 

RÉPÉTITEUR,  TRU  E  n.  Qui  donne'des  répé¬ 
titions  à  des  élevés  -  prendre  un  répétiteur  de  mathé¬ 
matiques.  Adjectiv.  Maître  répétiteur  et.  substantiv. 
rep-titeur  dans  les  iycees  et  colleges,  maître 
d  études  :  le  répétiteur  de  la  1.1 *  étude.  S.  m.  Mar. 
Vaisseau  qui  répété  les  signaux  d'un  amiral. 

RÉPÉTITION  (si-bn)  n.  f  (lat  repetitio).  Action 
de  reproduire  plusieurs  fois  la  meme  idee.  le  même 
mot.  Action  de  répéter  ce  qu'un  autre  a  dit.  Réité¬ 
ration  d  une  même  action  :  la  répétition  d'un  geste. 
higure  de  rhétorique,  qui  consiste  a  employer  plu¬ 
sieurs  fois  le  même  mot.  le  même  tour,  pour  donner 
plus  d’energie  a  fa  phrase.  Leçon  particulière  don¬ 
née  a  un  élève,  ou  a  quelques  élevés  reunis,  pour 
compléter  les  leçons  données  en  classe  :  donner  des 
répétitions.  Essai  d'une  pièce,  d'un  morceau  de  mu¬ 
sique  qu  on  doit  jouer  en  public.  Montre  à  répé¬ 
tition,  qui  donne  l'heure  quand  on  Tait  jouer  un  res¬ 
sort.  Armes  <i  répétition,  armes  a  feu  avec  les¬ 
quelles  on  peut  tirer  plusieurs  coups  de  suite  sans 
les  recharger. 

HÉPÉT1TOR AT *(ra)  n  m.  Fonction,  situation 
de  maître  répétiteur. 

KEPÉTHIH  v.  I.  Pétrir  de  nouveau.  Fig  Re¬ 
faire  ,  remanier. 
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(man)  n  in.  Action  de  repeu¬ 
pler  le  repeuplement  d'un  étang. 

RRPKIPLKH  {pit)  v.  t.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  d'habitants,  un  parc  de  gibier,  un  étang  de 
poisson,  etc.  :  repeupler  une  rivière.  ....  . 

hicpiC  ( pik )  n.  m.  (du  préf.  re.  et  de  pic).  Au  jeu  de 
piquet,  se  dit  quand  on  a  trente  points  en  main 
sans  que  l’adversaire  puisse  rien  compter,  en  sorte 
qu'au  lieu  de  trente  on  compte  quatre-vingt-dix. 
HBPINIEH  (sé)  v.  t.  (Se  conj.  comme  pincer.) 

Pincer  de  nouveau.  _ 

RBPIOEAVB  ( ha  je )  ou  REPIQUERENT  {ke- 
U(«in)  n.  m.  Action  de  repiquer,  transplantation 
d'une  Jeune  plante  venue  de  semis.  Remplacement 
des  pavés  enfoncés  ou  cassés  d'une  chaussée  par  des 
paves  neufs  ou  relaillés. 

KEPiQi'EH  (JW )  v.  t.  Piquer  do  nouveau.  Agnc. 
Transplanter  :  repiquer  un  plant. 

RÉPIT  (pi)  n.  m.  (du  lat  respecta*,  regardé  en 
arriére).  Délai.  relâche  :  ne  laitter  aucun  répit  à. 
HEPI.A1  BNBft'T  (man)  n.  m.  Action  de  replacer. 
NEPIACKH  (sé)  v.  t  (Prend  une  cédille  sous  le 
c  devant  a  et  o  :  il  replaça,  nous  replaçons.)  Remet¬ 
tre  en  place  :  replacer  une  statue.  Donner  do  nou¬ 
veau  une  place  à  :  replacer  un  fonctionnaire. 

HEPLitDEH  (plé-dé)  y.  t.  Plaider  de  nouveau  : 
replaider  un  procès. 

HEPI.ANIH  v.  t.  (du  préf.  re.  et  de  pim»).  Finir, 
parachever  un  meuble  avec  le  rabot  et  le  raclolr. 

HBPl.ANIDNACiB  OU  HEPUJIIWEEKITr 
(mon)  n.  m.  Action  de  replanir.  Son  résultat. 
HBPLANTAM.B  adj.  Qui  peut  être  replanté. 
HKPI.A NTAV  B  n.  m.  OU  RBPI.ANTATION  (*l- 
on)  n  f.  Action  do  replanter. 

REPLANTER  (fé)  v.  t.  Planter  de  nouveau. 
REPLATRAGE  n  m.  Réparation  superficielle, 
faite  avec  du  plâtre.  Fig.  Amendement,  arrangement 
mal  combiné  et  destiné  à  durer  peu  de  temps.  Ré¬ 
conciliation  éphémère. 

rePlAtheh  Uré)  r.  t.  Recouvrir  do  plâtre  : 
replâtrer  un  mur.  Fig.  Réparer  par  un  subterfuge. 
Déguiser. 

il  BP*. BT  (nié).  BT*  adj.  (du  lat.  repletus,  rem¬ 
pli).  Qui  a  de  l'embonpoint  :  femme  replète. 

HÉPLÉTir,  I  VE  adj.  Servant  I  remplir  :  injec¬ 
tions  répUtivet. 

hkpi.btiOV  (si-on)  n.  f.  (de  replet ).  Excès  d'em¬ 
bonpoint.  Surcharge  d  alimenU. 

HBPI.EI  KBR  (ré)  v.  t.  Verser  de  nouveaux 
pleurs  sur.  V.  t.  Verser  de  nouvelles  larme*.  (Peu  us.) 

HKPI.BI  VOIM  v.  1.  Impers.  (Se.  conj.  comme 
pleuvoir.)  Pleuvoir  de  nouveau. 

HBPl.l  n.  m.  (de  replier).  Double  pli,  ou  simple¬ 
ment  pli.  Sinuosités,  ondulation*  :  les  replis  dun 
serpent:  un  repli  de  terrain.  Fig.  Ce  qu  il  T  a  de  plus 
carlié.  de  plus  intime  dan*  l'âme  :  («*  replis  du  cœur. 

RKPI.IKMBNT  (pli-man)  n.  m.  Action  de  replier, 
de  se  replier. 

HBPLIEH  tpli-é)  r- 1.  (du  préf.  re,  et  de  plier— Sa 
com.  comme  prier.)  Plier  une  chose  qui  avait  élé  dé¬ 
pliée  •  replier  une  robe.  Courber:  replier  son  corps. 
**«  replier  v  pr.  Se  plier,  se  courber  une  ou  plusieurs 
foi*  :  le  serpent  se  replie  en  tous  sens Faire  un  mouve¬ 
ment  en  arriéré  et  en  bon  ordre  :  f  armée  se  replia. 

RÉPLI9IK  n.  f.  (de  répliquer).  Réponse  i  ce  qui 
a  élé  répondu  :  ai  ocal  fort  sur  la  réplique:  à  ce  qui 
a  été  dit  ou  écrit  :  le  soldat  doit  obéir  sans  réplique. 
départie  :  avoir  la  réplique  prompte.  Dernier  mot 
que  dit  un  acteur,  avant  que  son  interlocuteur 
prenne  la  parole  :  donner  la  réplioue.  Exemplaire 
d  une  oeuvre  d'art  qui  n'est  pas  1  original. 

RÉPLIQUER  (JW)  V.  t.  (lat.  replicare).  Dire 
comme  réplique  :  répliquer  une  insolence.  V.  t 
Faire  une  réplique  :  répliquer  avec  aigreur. 
HBPLIMNBH  ipli-se)  y.  U  Plisser  de  nouveau. 
HKPLOIKMBXT  (ji/of-tnan)  n.  m.  Syn.  do  ux- 

PLIXMINT.  _  .  . 

RKPiAXtEH  (jé)  v.  t  (Prend  un  e  rouet  apres 
le  g  devant  a  et  o  :  il  replongea,  nous  rep lonaeons.) 
Plonger  de  nouveau  :  replonger  une  éto/fs  dans  le 
bain  de  teinture.  Fig.  Faire  retomber  replonger 
une  nation  dans  l'ignorance.  V.  i.  S  enfoncer  de 
nouveau  dans  l’eau. 

n  El*  1.0  V  EH  (pfoi-ié)v.  t.  Syn.  de  xxruBB. 


HBPOMR  v.  t.  Polir  da  nouveau  :  repolir 
de  l'argenterie.  Fig.  Corriger  de  nouveau  ;  polir 
et  repolir  un  écrit. 

HCPOLiMAtE  (li-sa-je)  n.  m  Action  de  repolir. 
RÉPONDAIT  [dan''  n  m.  Celui  qui  répond  la 
messe.  Celui  qui  se  présente  dans  un  examen  pu¬ 
blic.  Caution,  garant  :  être  le  répondant  de  quelqu  un. 
RÉPONDEUR,  El  SE  adj.  Qui  répond. 
RÉPONDRE  v  t.  (lat.  respondere).  Dire  ou  écrire 
en  rèponso  :  répondre  une  impertinence.  V.  I.  Faire 
une  réponse  :  bien,  mal  répondre.  Raisonner  au  lieu 
d'obéir  :  ne  répondes  point.  Répéter  le  son  :  lécha 
répond.  Apporter  des  raisons  contre  :  répondre  vic¬ 
torieusement  à  une  objection.  Affirmer,  assurer  :  je 
cous  réponds  que  cela  est  ainsi.  Fig.  Etre  en  pro¬ 
portion  de  :  ses  forces  ne  répondent  pas  à  ton  cou¬ 
rage.  Etre  en  conformité  :  répondre  aux  espérances 
nu  on  avait  fait  concevoir.  Payer  de  retour  :  répon¬ 
dre  à  une  politesse.  Correspondre  d'une  manière 
symétrique  :  ce  pavillon  répond  à  l  outre.  Se  faire 
entendre  :  sonnette  qui  répond  dans  rantichambre. 
Etre  garant  :  répondre  pour  quelqu'un.  Se  faire  sentir 
par  contre-coup  :  la  douleur  me  répond  à  la  tête. 
REPONDRE  y.  t.  ou  i.  Pondre  de  nouveau. 
RÉPOND  [pon )  n.  m.  (lat.  responrum).  Paroles 
qui  se  chantent  ou  qui  se  disent  dans  les  office*  de 
1  Eglise  catholique,  alternativement,  par  une  ou 
quelques  voix  d  une  part,  et  le  choeur,  représentant 
l'assistance,  d’autre  part. 

RÉPONDE  n.  f  (lat.  responsa).  Ce  qu'on  répond 
â  une  question  :  réponse  affirmative.  Ce  qui  répond, 
explique.  Réfutation  :  réponse  victorieuse.  Lettre 
missive  qu'on  écrit  pour  répondre  à  une  autre. 

REPOPULATION  (*i-on)  n.  f.  Action  de  repeu¬ 
pler  :  la  repopulation  artificielle  <fune  rivière. 

REPORT  (por )  n.  m.  (de  reporter).  Action  de 
reporter  un  total  d'une  colonne  ou  d'une  page  iur 
une  autre  :  faire  un  report;  la  somme  ainsi  repor¬ 
tée.  Opération  de  Bourse  qui  consiste  â  proroger 
jusqu'à  la  liquidation  suivante  un  marché  arrivé  â 
son  terme.  Prime  payée  par  celui  qui  sollicite  le 
report.  Transport  d'un  dessin  sur  un  autre  support: 
report  lithographique. 

REPORTA  VE  n.  in.  Fonctions  de  reporter  (fér) 
dans  un  Journal  :  le  reportage  est  souvent  indiscret. 

REPORTER  (fér)  n.  m.  (mot.  angl.).  Journaliste 
qui  recueille  des  renseignements,  des  nouvelles, 
pour  les  communiquer  aux  Journaux. 

REPARTIR  (fé)  v.  t.  Porter  de  nouveau,  porter 
une  chose  au  lieu  où  elle  était  auparavant.  Trans¬ 
porter  :  reporter  une  somme  à  une  autre  page.  De 
reporter  v.  pr.  Fig.  Se  transporter  en  pensée,  en 
esprit  :  se  reporter  aux  jours  de  son  enfance.  Se 
référer  :  se  reporter  à  tel  ou  tel  document. 

REPOD  (po)  n.  m.  (de  reposer).  Cessation  de  mou¬ 
vement  :  repos  prolongé.  Ceisation  de  travail  :  pren¬ 
dre  un  peu  de  repos.  Sommeil  :  perdre  le  repos. 
Tranquillité  d'esprit,  quiétude  :  avoir  la  conscience 
en  repos.  Exemption  de  trouble  :  assurer  le  repos 
publie.  Dan*  un  tableau,  état  d'une  ligure  repré¬ 
sentée  sans  mouvement..  Etat  d  une  arme  a  leu 
lorsque  le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé.  Césure, 
pause  indiquée  par  le  sens  dans  la  lecture  ou  la  dé¬ 
clamation.  Suspension  d’un  exercice  militaire.  Com¬ 
mandement  indiquant  cette  suspension.  Champ  du 
repos,  cimetière.  Etemel  repos,  état  qui  suit  la  mort. 
Loc.  adv.  :  De  tout  repos,  sans  aléa.  A  NT  PaSiRw*. 
HEPOEANT,  B  adj.  Qui  repose. 

RBPODÉ  (posé).  B  adj.  Qui  a  repris  son  calme 
habituel,  qui  a  de  la  fraîcheur:  air,  teint  reposé.  Loc. 
adv.  :  A  i*i«  reposée,  mûrement  et  avec  réflexion. 

RBPODÉB  ( posé)  n.  f.  Véner.  Lieu  où  une  béte 
se  repose  pendant  le  jour. 

RBPODER  (posé)  y.  t.  Poser  de  nouveau  :  re- 
poier  un  livre  sur  la  table.  Mettre  dans  une  situa- 
lion  tranquille  :  reposer  sa  télé  sur  un  oreiller.  Fig. 
Procurer  du  calme,  du  soulagement  à  :  cela  repose 
r  esprit.  Déposer  ses  yeux  sur  un  objet,  le*  y  arrêter 
avec  plaisir.  Ne  savoir  où  reposer  sa  tite,  être  sans 
asile.  V  .  1.  Dormir,  être  dans  un  état  de  repos  : 
passer  la  nuit  sans  reposer.  Etre  déposé  :  le  sain  1 
sacrement  repose  dans  cette  chapelle.  Etre  enterré  : 

ici  repose .  Etre  établi,  fondé  :  la  maison  repose 

sur  le  roc,  et  Ag.,  être  établi  ;  ce  raûoiwiemenf  fié 
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repote  tur  rien  de  certain ■  Laiuer  rcponr  du  vin, lui 
donner  le  temps  de  «'éclaircir,  de  déposer  «a  lie. 
Laisser  reposer  une  terre,  la  laisser  en  Jachère.  0e 
reposa*'  v.  pr.  Se  poser  de  nouveau.  Cesser  de  tra¬ 
vailler.  Reprendre  du  calme.  S'arrêter  avec  plaisir 
sur  :  la  vue  te  repose  tur  une  plaine  verdoyante. 
F‘g.  Se  reposer  sur  tes  lauriers,  demeurer  inactif 
apres  un  succès.  Se  reposer  sur  quelqu'un  du  soin 
dune  affaire,  s'en  rapporter  A  lui.  Ant.  S'aligner. 

REPONOIR  tpo-zoir)  n.  m.  (lat.  repositorium). 
Lieu  préparé  pour  qu'on  s’y  repose.  Autel  préparé 
sur  le  passnge  de  la  procession,  le  jour  de  la  féte- 
Pieu.  pour  y  faire  reposer  le  saint  sacrement  Au- 
tref  ,  edicule  que  l'on  construisait  au  bord  d’une 
route,  pour  servir  d'abri  au  voyageur. 

REPOüHÉDKR  ( po-sé-dé )  v.  t.  (Se  cnnj.  comme 
mcrtlêrer.)  Posséder  de  nouveau. 

REPOL'NHStiE  (pou  sa  je)  n.  m.  Action  de 
repousser.  Modelage  a  froid  des  métaux  en  feuilles. 
(Pour  le  travail  artistique,  on  dit  mirux  réponse/.)  i 

HKPOINM4.IIT  (pou-tan),  R  adj.  Qui  inspire  du 
dégoût,  de  l'aversion  :  une  odeur  repoutsante.  Ant. 
Alléchant,  attirant. 

HEPOl'KMB  (pou  t é)  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
travail  exécuté  au  marteau  sur  une  lame  mince  de 
métal  que  supporte  un  mastic  élastique  ;  statue  en 
argent  repoussé  ;  un  beau  repoussé.  (V.  kkpoi'saaok.) 

HEPOtMHEMKXT  (pou-se-man )  n.  m.  Action  do 
repousser.  Recul  des.  ormes  h  feu.  Action  de  re¬ 
pousser  quelqu'un,  de  lie  ras  l'accueillir. 

REPOiiasKR  ( pou  té)  v.  t.  Pousser  de  nouveau 
ou  en  sens  contraire  :  repousser  un  tiroir.  Obliger 
à  reculer  :  repousser  i ennemi  Résister  victorieuse¬ 
ment  :  repousser  un  assaut.  Ne  pas  ceder  à  :  repous¬ 
ser  une  tentation.  Ne  pas  agréer,  ne  pas  accepter  - 
repousser  une  proposition.  Inspirer  de  la  répulsion. 
Produire  de  nouveau  :  cet  arbre  a  repoussé  iC autres 
branches.  V.  i.  Produire  un  effort  qui  tend  h  re¬ 
pousser  :  ressort  qui  ne  repousse  pas  assez.  Eprouver 
un  mouvement  en  arriére  :  ce  fusil  repousse.  Pous¬ 
ser  de  nouveau  :  sa  barbe  repousse  Ant.  Attirer. 

RKPOUMMOIH  tpou-toir)  n.  m.  Cheville  de  fer  que 
l'on  emploie  pour  raire  sortir  une  autre  cheville  de 
fer  ou  de  bois.  Cisclet  des  tailleurs  de  pierre,  pour 

f tousser  les  moulures.  Partie  vigoureuse  de  ton  sur 
e  devant  d'un  tableau  pour  faire  paraître  les  autres 
objets  plus  éloignes.  Fatn.  Chose,  personne  qui  en 
fait  valoir  une  autre  par  opposition. 

HÉPHÉHENMIBLE  ( préansi-ble 1  adj  Digne  de 
blâme,  de  châtiment  :  acte  répréhensible.  Ant. 
Lssslil». 

HEPHÉHEltair  (pré-an-sif),  IVR  adj.  Qui  blâme, 
réprimande.  (Peu  us.)  Ant.  LastsUt. 

KRPHKHRNMiO.il  (pré-an-si-on )  n  f.  (lat.  re- 
prehmsio)  Réprimande,  blâme.  (Peu  us  ) 

HKPHRNDHK  (pran-dre )  v.  t.  (lat.  reprehendere. 
—  Sc  conj.  comme  prendre.)  Prendre  de  nouveau  : 
reprendre  un  prisonnier  évadé.  S'emparer  de  nou¬ 
veau  •  reprendre  une  ville.  Engnger  de  nouveau  : 
reprendre  un  ancien  valet.  Revêtir  de  nouveau  :  re 
prendre  ses  habits  d'été.  Venir  chercher  de  nouveau  : 
Je  viendrai  vous  reprendre.  Continuer  une  chose 
interrompue  :  reprendre  un  travail.  Rtprimandcr, 
blâmer  :  reprendre  un  enfant.  (Absolum.  :  il  trouve 
à  reprendre  à  tout.)  Recouvrer  :  reprendre  ses  forces: 
Attaquer  de  nouveau  •  sa  goutte  ta  repris.  Raccom¬ 
moder  :  reprendre  des  bas;  reprendre  un  mur.  Re¬ 
prendre  haleine,  se  reposer  un  instant.  Reprendre 
ses  esprits,  revenir  d'un  trouble  Reprendre  le  dessus. 
regagner  l'avantage  Reprendre  une  pièce,  la  jouer 
de  nouveau.  On  ne  m'y  rtpremlra  plus  Je  ne  le  ferqi 
plus.  Reprendre  de  plus  haut,  remonter  ù  un  temps 
plus  éloigné.  Reprendre  sa  parole,  sc  délier.d'un  en 
gageaient.  V  i.  Prendre  de  nouveau  racine  :  cet 
arbre  reprend  bien.  Se  rétablir  ■  sa  santé  reprend. 
Revenir  ■  le  froid  reprend.  Se  rejoindre  :  les  chairs 
reprennent.  Recommencer  :  les  modes  reprennent. 
Se  figer  ■  la  rivière  a  reprit.  Me  reprendre  v  pr. 
Redevenir  maître  de  soi  Se  rétracter  quand  on  a 
mal  dit  :  il  se  reprit  à  temps. 

HJRPKKMAIU.R  (pié-za ,  Il  mil.)  n.  f.  (1U1.  ripre- 
saglia )  Mal  que  l'on  fait  subir  &  un  ennemi  pour 
s'indemniser  a  un  dommage  qu'il  a  cause,  ou  pour 
«e  venger.  (S'emploie  surtout  au  plur.)  User  de  re¬ 
présailles,  rendre  le  mal  qu'on  a  souffert. 
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HRPRKMR.vrABl.R  (pri  son)  adj  Qui  peut  être 
représenté  :  le  drame  de  Cromwell,  par  Victor 
Hugo,  n’était  pas  représentable. 

HEPHBMBNTAirr  (pré-san-tan)  n.  m.  Celui  qui 
a  mandat  de  représenter  une  autre  personne.  Com¬ 
mit  voyageur,  courtier  :  représentant  de  commerce. 
Député  :  représentant  -du  peuple.  Dr.  Celui  qui  est 
appelé  à  une  succession,  à  la  place  de  son  ascendant 
predecédè. 

REPHÉsEKTATir,  IVR  (pré-zan)  adj.  Qui  re¬ 
présente  :  signe  représentatif.  Gouvernement  repré¬ 
sentatif.  dans  lequel  des  députés,  élus  par  ta  nation 
concourent  h  la  formation  des  lois. 

RRPHKRRNTATION  (pré-zan  ta  si-on)  n.  f. 
Exhibition,  action  de  mettre  devant  les  yeux  :  re¬ 
présentation  de  titres.  Action  de  jouer  des  pièces 
sur  la  scène  :  représentation  d'une  tragédie.  Traduc¬ 
tion  matérielle  par  la  peinture.  In  sculpture,  la  gra¬ 
vure  :  représentation  d’une  bataille.  Etat  que  tient 
une  personne  d'un  rang  élevé  :  frais  de  représenta¬ 
tion  Remontrances  faites  avec  mesure  :  faire  des 
représentations.  Exercice  du  pouvoir  législatif,  au 
nom  de  la  nation,  par  des  assemblées  élues.  Corps 
dos  représentants  d'une  nation  :  la  représentation 
nationale.  Dr.  Action  de  recueillir  une  succession  à 
la  place  d'un  ascendant  prédécédé 

RBPRKMKNTKR  (pré-zan-té)  v.  t.  (lat.  reprjr. ten¬ 
ture).  Présenter  de  nouveau  :  représenter  ses  can¬ 
didats  aux  élections.  Exhiber,  exposer  devant  les 
yeux  :  représenter  des  pièces.  Rappeler  le  souvenir  : 
cet  enfant  me  représente  son  père.  Figurer  par  la 
peinture,  la  gravure,  le  discours,  etc.  :  représenter 
un  naufrage. 'Jouer  en  public  une  pièce  de  théâtre  : 
représenter  f  Avare.  Remplir  un  rôle  :  représenter 
Harpagon.  Tenir  la  place  de  quelqu'un  :  les  ambas¬ 
sadeurs  représentent  les  chefs  d'Etat.  Remontrer  : 
représenter  à  quelqu'un  les  inconvénients  d'une 
action.  V.  i.  Avoir  un  certain  maintien  :  cet  homme 
représente  bien.  Faire  les  dépenses  convenables  à  sa 
position  :  ambassadeur  qui  représente  arec  dignité. 
Me  représenter  v.  pr.  So  figurer  :  repiésente-toi  son 
étonnement. 

RKPHKMMIHI.R  (prèm-ble)  adj.  Qui  peut  être 
réprimé  :  délit  rèpressille.  (Peu  us.)  Ant.  Irré¬ 
pressible. 

HÉPRRNHIF  ( pri-sxf ),  IVR  adj.  (du  lat.  reprej- 
sus,  réprimé).  Qui  réprime  :  luis  répressives. 

RÉPRRHMIO.1  (prètsi-on)  n.  f.  (lat.  repressio). 
Action  de  réprimer  :  la  répression  des  délits  relève 
des  tribunaux  correctionnels. 

RBPRÊTRR  (té)  ▼.  t.  Prêter  de  nouveau. 

HKPRIKH  (pri-é)  v.  t.  et  I.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Prier  de  nouveau. 

H^PRIMANBABLB  adj.  Qui  doit  ou  peut  être 
réprimandé. 

HKPH1RIA1WB  n.  f.  (du  lat.  reprxmenda,  chose 
qui  doit  être  réprimée).  Hépréhcnsiou  faite  avec 
autorité  :  encourir  une  réprimande.  Peine  disci¬ 
plinaire,  que  les  membres  de  certains  corps  encou¬ 
rent  pour  des  manquements  légers.  Ant.  (.oaaoge, 

roapUaest, 

RÉPRIMANDER  (dé)  v.  t.  (de  réprimande).  Re¬ 
prendre  avec  autorité  :  réprimander  un  enfant. 

ANT.  Laser,  complimenter. 

RÉPRIMANT  (mon),  R  adj.  Qui  réprime,  est  ca¬ 
pable  de  réprimer  :  lois  réprimantes. 

RÉPRIMER  (mé)  v.  t  (lat.  reprimere).  Arrêter 
l'effet,  le  progrès  d'une  chose  :  réprimtr  une  révolte. 

REPRIS  (pri)  n.  m.  Un  repris  de  justice,  celui 

?|ui  a  déjà  subi  une  précédente  condamnation.  (Le 
èm.  reprise  est  quelquef.  employé.) 

RRPRIMAGB  (pn-za-je)  n.  m.  Action  de  repri¬ 
ser  :  le  reprisage  des  dentelles. 

REPRISE  ( pri-ze )  D.  f.  (subst.  particip.  de  re¬ 
prendre).  Action  de  s'emparer  de  nouveau  :  la  re¬ 
prise  d'un  fort.  Continuation  d'une  chose  inter¬ 
rompue  :  travail  fait  a  plusieurs  reprises.  Répara¬ 
tion  a  une  étoffe  :  faire  une  reprise  d  un  bas.  Ré¬ 
paration  à  un  mur,  un  piller,  etc.  Chacune  des  par¬ 
ties  d’un  assaut  d'escrime,  d’un  duel.  Remise  eh 
scene  au  théâtre  ;  la  reprise  d'un  drame.  Toute 
partie  d'un  air.  d  une  chanson,  uui  doit  eue  exécu¬ 
tée,  chantée  deux  fois,  bien  qu  elle  oe  soit  écrite 
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qu'une  fol».  N.  f.  pl.  Dr.  Ce  que  chacun  de*  époux 
a  droit  do  prélever  avant  partage  sur  la  masse  des 
biens  de  la  communauté,  lorsqu'elle  est  dissoute.  A 
plusieurs  reprise »,  plusieurs  rois,  successivement. 
Autom.  Passage  h  un  régime  de  vitesse  supérieur. 

REPRIMER  ipri-si)  v.  i.  Faire  des  reprises  dans 
une  étoffe  :  repriser  une  robe. 

HEPHIAEUME  (pri-zeu-ze)  n.  f.  Ouvrière  dont 
la  spécialité  est  de  l'aire  des  reprises. 

H  K  PH  O  bâte  i  il,  TIllCE  adj.  Qui  exprime  la 
rénrobatiou  :  Ion  réprobateur.  (Peu  us.)  Ant.  Ap- 
prsbtltar. 

KEPHOB  STION  ( si-on )  n.  f.  (lat.  reprobatio ). 
Action  de  reprouver.  Jugement  par  lequel  Dieu  ex¬ 
clut  un  pécheur  du  bonheur  éternel.  Blâme  très 
sévère  ;  répulsion  violente  :  encourir  la  réprobation 
des  gens  de  bien.  Ant.  Approbation. 

HEPHOt  H  A  ni. s-:  adj.  Qui  mérite  d'étre  repro¬ 
ché  :  action  rep  rocha  b  le.  Qui  mérite  des  reproches  : 
des  hommes  reprocliables.  Dr.  Qu'on  peut  récuser  : 
témoins  reprorhables.  Ant.  Irréprochable. 

HEPHOCllE  n.  m.  (subst.  vcrb.de  reprocher).  Ce 
qu'on  dit  à  une  personne  pour  lui  exprimer  son  mé¬ 
contentement  et  lui  faire  honte  :  supporter  impa¬ 
tiemment  les  reproches.  Sans  reproche,  a  qui  l’on  ne 

eut  rien  reprocher.  Ellipt.  Sans  prétendre  faire 

es  reproches.  Ant.  Compliment,  félicitation. 

HKPHOCMEH  (ché |  v.  t.  (lat.  pop.  repropiare). 
Dire  a  quelqu'un  une  chose  qui  doit  lui  faire  honte  : 
reprocher  une  ingratitude  Rappeler  avec  aigreur  : 
reprocher  aux  gens  les  services  qu'on  leur  a  rendus. 
Dr.  Récuser  en  alléguant  des  raisons  :  reprocher  des 
témoins.  Me  reprocher  v.  pr.  S’en  vouloir,  se  blâ¬ 
mer  d'une  chose  :  se  reprocher  sa  propre  faiblesse. 
Ant  Féliciter. 

hepiiodi  CTEI'R,  THICE  (duk)  adj.  Qui  sert 
à  la  reproduction  :  organes  reproducteurs.  N.  m. 
Animal  employé  à  la  reproduction. 

reproductibilité  (rfuA-li)  n.  f.  Faculté 
d’étre  reproduit.  (Peu  us.) 

REPHODl'CTim.K  adj .  Qui  peut  être  reproduit. 

REPRODUCTIF  (duk-tif),  I VE  adj  Qui  favorise 
une  nouvelle  production  :  force  reproductive. 

REPRODUCTION  iduk-si-on)  n.  f.(de  reproduire). 
Action  par  laquelle  les  êtres  vivants  perpétuent  leur 
espèce.  Bol.  Moyen  de  multiplier  les  végétaux  :  re¬ 
production  par  greffe,  par  bouture,  etc.  Se  dit  des 
parties  qui.  dans  certains  animaux,  succèdent  à 
celles  qui  ont  été  arrachées  ou  mutilées,  telles  que 
les  pattes  de  l'écrevisse,  la  queue  du  lézard,  eto. 
Imitation  fidèle  :  reproduction  d'une  oeuvre  d  art. 
Action  d  éditer  de  nouveau  :  droits  de  reproduction. 

REPRODUIRE  v.  t,  (Se  conj.  comme  conduire.) 
Produire  de  nouveau.  Présenter  de  nouveau  :  repro¬ 
duire  ses  motifs.  Imiter  fidèlement  :  artiste  qui?  re¬ 
produit  la  nature.  Publier  de  nouveau  :  reproduire 
un  article  de  journal.  Be  reproduire  v.  pr.  Se  per¬ 
pétuer  par  la  génération  :  les  animaux  ne  cessent  de 
se  reproduire. 

RE  PROMETTRE  (mé-tre)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
mettre.)  Promettre  de  nouveau.  (Peu  (is.) 

HEPHOt  V  A  BLE  adj  .  Qui  peut  ou  doit  être  ré¬ 
prouvé  :  dessein  réprouvable.  (Peu  us.) 

RÉPROUVE,  B  n.  et  adj.  Damné  :  les  justes  et  Us 
réprouvés. 

REPROUVER  (oé)  v.  t.  (du  préf.  re,  et  de prouer) . 
Prouver  de  nouveau. 

RÉPROUVER  (vé)  r  t.  (lat.  r eprobare).  Désap¬ 
prouver.  rejeter  :  réprouver  une  doctrine.  Condamner 
aux  peines  éternelles.  Ant.  Approuver. 

REPS  (répss)  n.  m  Etoffe  de  soie  ou  de  laine  très 
fortfc  :  U  reps  est  utilisé  en  tapisserie. 

reptation  (rép-fa-ii-on)  n.  f.  (lat.  reptatio). 
Action  de  ramper. 

heptatoirk  (rép -ta)  adj  Qui  offre  les  carac¬ 
tères  de  la  reptation  :  mouvement  reptatoire. 

REPTILES  n.  m.' pl.  (lat.  rtptilia;  de  repere, 
ramper).  Classe  de  vertébrés  rampant  avec  ou  sans 
pattes,  comme  le  serpent,  le  lézard,  la  tortue,  etc. 
(S.  un  reptile.)  Fig.  Personne  d'un  caractère  bas  et 
rampant.  Adjèctiv.  :  animal  reptile.  —  Les  reptiles 
sont  des  animaux  h  sang  froid,  généralement  ovi¬ 
pares,  A  respiration  pulmonaire  et  organisés  pour 
[a  vie  terrestre,  bien  que  beaucoup  d'entre  eux,  no¬ 


tamment  les  crocodiliens.  puissent  séjourner  plus 
ou  moins  longtemps  sous  l'eau.  Leur  peau  est  ren¬ 
forcée  par  des  plaques  dermiques  parfois  très  résis¬ 
tantes  (carapaces  des  tortues,  des  grands  sauriens), 
imbriquées  ou  juxtaposées.  Chez  les  serpents,  ce  re¬ 
vêtement  solide  et  souple  se  renouvelle  a  chaque 
mue.  Il  peut  exister  une  paire  ou  deux  de  membres, 
permettant  parfois  une  grande  vivacité  de  mou¬ 
vements  i sauriens).  Mais,  souvent  aussi,  ces  mem¬ 
bres  sont  airopbiés  et  à  peine  apparents.  Ils  man¬ 
quent,  en  réglé  générale,  chez  les  serpents,  qui 
avancent  par  reptation,  au  moyen  des  mouvements 
de  leurs  cèles. 

Sauf  de  rares  exceptions,  les  reptiles  sont  car¬ 
nassiers.  Ils  peuvent,  grâce  a  une  faculté  exception¬ 
nelle  de  distension  de  leur  mâchoire  et  de  leur  œso¬ 
phage.  avaler  leur  proie  sans  la  diviser.  Chez  les 
grandes  espèces,  la  digestion  se  fait  alors  lente¬ 
ment  et  dans  une  sorte  de  sommeil  léthargique  de 
l'animal.  Enfin,  un  certain  nombre  de  reptiles  sont 
tenimeux.  et  le  virus  de  leur  morsure  peut  être 
mortel  pour  l’homme  {vipère,  naja,  cerastc,  etc.) 
Très  résistants  aux  causes  de  destruction,  pouvant 
subir  sans  succomber  des  mutilations  terribles,  les 
reptiles  sont  répandus  sur  tout  le  globe,  leurs  espè¬ 
ces  croissant  en  variété  et  en  taille  à  mesure  qu'on 
9'avancc  vers  l'équateur  (gavials,  pvthons).  sans 
approcher  cependant  des  formescolottales  des  reptiles 
fossiles,  dont  certains  ont  mesuré  Jusqu'à  30  métrés 
de  longueur. 

Quelque!  reptiles  seulement  sont  utiles  i  l'homme. 
Les  lézards,  les  geckos,  les  couleuvre*  purgent  lei 
maisons  et  les  jardins  de  nombreux  insectes  mal 
faisants;  la  maroquinerie  tire  quelque  parti  de  la 

F  eau  des  crocodiles  et  des  grands  serpents,  et 
écaille  est  une  matière  de  grande  valeur. 

La  classe  des  reptiles  est  divisée  en  ordres,  dont 
les  plus  Importants  sont  les  c  hé  Ioniens,  les  ophi¬ 
diens,  les  sauriens,  etc. 

REPU,  E  adj.  (de  repaître).  Quia  satisfait  sa  faim. 
Fig.  Rassasie  de  :  poète  repu  de  chimères : 

RÉPUBLICAIN,  E  (kin.  i-ne)  adj.  Qui  appartient 
à  une  republique  ou  à  la  république  :  gouvernement 
républicain.  Partisan  de  la  république  :  le  parti  ré¬ 
publicain.  N.  Partisan  de  1a  république. 

RÉPUBLICAIN  (Ain)  n.  m.  Oiseau  du  groupe  des 
tisserins. 

RÉPUBLICAINBMKNT  (ki-ne-man)  ad  r.  Dune 

manière  républicaine.  (Peu  us.) 

républic anibeh  (sé)  v.  t  Etablir  une  cons¬ 
titution  républicaine  dans  :  répub licaniser  un  pays. 
Rendre  républicain  :  républicaniser  Us  moeurs. 

RÉPUBLICANISME  (nii-m«)  n.  m.  Qualité,  sen¬ 
timents  de  républicain. 

RBPUBLIBR  (bli-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Publier  de  nouveau  :  republier  de  vieux  romans. 

REPUBLIQUE  n.  f.  (du  lat.  res  public a.  la  chose 
publique).  Chose  publique,  gouvernement  dos  intérêts 
de  tous  (indépendamment  de  la  forme  de  gouverne¬ 
ment).  Etat  dans  lequel  le  peuple  exerce  la  souverai¬ 
neté  par  l'intermédiaire  de  délégués  élus  par  lui.  et 
pour  un  certain  temps  :  la  Bépubïique  française.  Fig. 
Association  de  gens  formant  une  sorte  de  confrérie. 
La  république  des  Uttres.  les  gens  de  lettres.  Asso¬ 
ciation  d'animaux,  qui  vivent  en  commun  :  république 
de  fourmis.  République  française,  v.  Part.  nist. 

K épu diable  adj.  Qui  peut  être  répudié. 
RÉPUDIATION  (si-on)  n  f.  Action  de  répudier. 
Dr.  Renonciation  volontaire  (à  un  legs,  à  une 
succession). 

RÉPUDIER  (di-i)  v.  L  (lat.  repudiare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Renvoyer  sa  femme  avec  les  forma 
litès  légales  :  Philippe  Auguste  répudia  la  renie 
Ingelburge.  Fig.  Rejeter,  repousser  :  répudier  la 
croyance  de  ses  pires.  Dr.  Renoncer  volontairement 
a  :  répudier  une  succession. 

REPUE  n.  f.  (de  repu).  Action  de  se  repaître. 
Arg.  Repue  franche,  repas  qui  ne  coûte  rien. 

RÉPUGNANCE  n.  f.  Sorte  d’aversion  pour  quel¬ 
qu'un,  pour  quelque  chose,  pour  un  acte. 

RÉPUGNANT  Ignan),  B  adj.  Qui  inspire  de  la 
répugnance.  Contraire  :  proposition  répugnante  d  la 
raison.  Ant.  Alléchant,  ■édalaaat. 
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CHEL0N1ENS 


Cmyde 

Chtl 


Ci  ru 
Chtl. 


Tortue  geiote 
Chtl. 


Trioojl 

Chtl 


Tortue  d  fin  doure 
Chtl 


Vino 

Stut. 


sauriens 


HYDROSAURIENS 

Crocodile 


Caméléon 

Ujr 


Oraet 

i«ue. 


Gecko 

Séur 


Criard 


Basilic 

$Jvr. 


OPHIDIENS 


Croule 

Ofih. 


Vipere 

Oah 


Ce  rut  « 
Ooh. 


Têtard  de  grenouille 


Crapaud  Soi.  Grenouille  Sef. 
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■■WJéïlïMl  (gnt)  r.  I.  (du  lat.  rtpugnare,  ré¬ 
sister).  Avoir  de  la  répugnance  :  répugner  à  faire 
une  chose-  Inspirer  <le  U  répugnance  :  cet  homme 
me  répugne.  Etre  oppoté  :  re/a  répugne  à  la  rai  ton. 

■KrtixiiiJiR  ou.  selon  l'Acad.,  RKPtiU.li- 
l  *R  (pul-lu-li)  v.  i.  (lat.  repullulare).  Renaître  en 
grande  quantité  :  let  moucliet  repullulent  au  com¬ 
mencement  de  r  été. 

RKPtiUir,  IVB  adj.  (du  lat.  repu l tut,  repoussé). 
Qui  repousse  :  force  répulsive.  Fig.  Qui  déplaît,  re- 
pousse  :  plnjtionomie  répulsive. 

RÉPl  iaiON  ( pulsion )  n.  f.  (du  lat.  repultio. 
action  de  repousser).  Résultat  des  forces  qui  tendent 
a  eloigner  deux  corps  l'un  de  l’autre  :  ta  répulsion 
de  l'aimant,  d'un  corps  éleclrité.  Fig.  Répugnance, 
aversion  :  éprouuer  de  la  répultion  pour  quelqu'un. 
Ant  AlIrtflieN.  Sursit. 

HKPtiRiiKH  (jrê)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le 
q  devant  a  et  o  :  il  rrpuryra,  nous  repurgeon*  ) 
Purger  de  nouveau. 

RKParrATlOW  (s/on )  n.  f.  (de  réputer).  Renom, 
opinion  publique  favorable  ou  défavorable  :  bonne, 
mauvaise  réputation.  Absolum.,  eu  bonne  part  :  dre 
en  réputation. 

KKPtiTK,  B  adj  Considéré  comme.  Absnl.  Qui 
Jouit,  d’un  grand,  d'un  bon  renom  :  médecin  réputé. 

stttPlTtcat  (té)  v.  t  (du  lut.  repulart.  compter, 
estimer).  Estimer,  tenir  pour  :  on  le  tépute  pour 
homme  de  bien. 


rkqukhabi.B  (ké)  adj.  Dr.  Que  le  créancier 
doit  aller  .  chercher  :  rente  requémb le. 

MKQliKKANT  (ké  ran).  K  n.  et  adj.  Dr.  Qui  re¬ 
quiert,  qui  demande  en  Justice. 

H  HQ»  Kstist  (Aé)  V  t.  (lat.  requirere;  de  r*.  et  de 
uu.erere,  chercher.  —  Se  conj.  comme  acquérir.) 
Prier  :  requérir  un  passant  de  vous  venir  en  aide. 
Demander  en  Justice  :  requérir  Cappliratinn  d'une 
peine.  Sommer  :  requérir  quelquun  défaire  une 
t  Uote.  Réclamer  en  vertu  de  la  lui  :  requérir  ia  force 
armée.  Fig.  En  parlant  des  choses,  demander,  exi¬ 
ger  :  travaux  qui  requièrent  une  grande  application. 

HMFIlKMTlOttiVKM  ( kis-ti-oné )  y.  t.  Question¬ 
ner  de  nouveau.  (Peu  us.) 

MBQI'KTB  (Aé  le)  n  f.  Demande  par  écrit  devant 
les  tribunaux,  etc.  :  préteiiler  une  requête.  Demande 
verbale,  supplique  :  ayez  égard  a  ma  requête 
Vêner.  Nouvelle  chasse  ou  quête  oue  l'on  fait  de  la 
bêle  quand  elle  est  en  défaut.  Maître  de»  requête t. 
magistrat  qui  fait  l'office  de  rapporteur  au  conseil 
d  Etal.  Chambre  drt  requêtes,  chambre  de  la  Cour 
de  cassation,  qui  statue  sur  l'admission  ou  le  rejet 
des  requêtes  en  cassation. 

HKÇt  ktbh  (Aé  té)  v.  t.  Véner.  Quêter  de  nouveau. 

MKQCIBM  (ré  Aui  ém)  n  m.  (mot  lat  qui  com¬ 
mence  cette  prière  et  qui  signifie  repos).  Prière  de 
l'Eglise  pour  les  morts  :  chanter  un  requiem.  Musi¬ 
que  composée  sur  celle  prière  (en  ce  sens  prend  une 
majuscule)  :  te  Requiem  de  Mozart.  PI.  des  requiem. 

MKQL'IM  (Ain)  n.  in  (du  lat  requiem,  repiisj.  Nom 
vulgaire  do* 
squales  :  let  re¬ 
quins  sont  corn-  ' 
mu nt  dam  l ‘A  f-  5^,1 

liiutiqdc  tropi - 

rat  —  Des  re¬ 
quins  sont  de 
grands  poi«sons 
de  mer,  très  vora¬ 
ces,  atteignant  jusqu'il  8  mclres  de  long.  Les  ma¬ 
rins  leur  ont  donné  ce  nom  parce  que  leur  voisi 
nage  ne  laissait  aucun  espoir  de  salut  et  équivalait 
pour  le  nageur  A  un  véritable  requiem. 

HKQUiftQiiKM  (Am  Aé)  v.  t.  Fou  Habiller,  pa¬ 
rer  de  neuf  Donner  de  nouveau  line  liell.- apparence 
**•  rsqalsqaer  v.  pr.  Se  vêtir  de  neuf  Se  pavaner 

HRQUIN,  K  (Ai.  i-se)  adj.  (de  requérir).  Conve¬ 
nable.  nécessaire  :  se  trouver  dans  les  conditions 
requîtes  pour  obtenir  un  arancement. 


Ileijuin. 


HKÿllNiTlO.»  (Ai-st-si-on)  n.  f.  Action  de  re- 
nui-nr  en  justice  :  à  la  réquisition  du  procureur  de 
ta  H-  publique.  Demande  incidente,  faite  a  l'audience, 
pour  requérir  la  représentation  d'une  piece  ou  d'une 
personne  :  prendre  des  riuuitiliont.  Action  de  re¬ 
quérir  pour  le  service  public,  dans  certains  cas  spé¬ 


ciaux,  des  subsides  en  hommes,  chevaux,  vivres,  etc. 
Hiquitilion  permanente,  réquisition  décrétée  par  la 
Convention,  le  83  août  1793,  de  tous  les  citoyens 
français  non  mariés  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans. 

■tBQUiaiTiOWWAiitB  (Ai-si-ii-o-né-rs)  n.  m. 
Soldat  appelé  par  la  réquisition. 

RBQUIBITIBIVNBMBIVT  ( ki-si-ti-o-ne  man)  n. 
ni.  Action  de  réquisitionner.  (Peu  us.) 

RBQVIBlTIOWnBR  (ki-iisio-né)  v.  t.  Mettre 
en  réquisition  :  réquisitionner  de s  vivres. 

MKQl'iaiTOlHK  (Ai- si)  n.  m.  Acte  de  réquisition, 
que  fait  par  écrit  le  ministère  public  dans  un  tribu¬ 
nal.  Discours  ou  écrit  contenant  des  griefs  d’accusa¬ 
tion  :  le  réquisitoire  doit  précéder  la  plaidoirie.  Par 
ext.  Reproches  qu'on  accumule  contre  quelqu'un. 

RBQtlIMITORIAI.,  B,  AI  R  (Ai-si)  adj.  Qui  tient 
du  réquisitoire  :  plaidoyer  réquisitorial. 

HKNSLKK  (re  sa  li)  v  t.  Saler  de  nouveau. 

MKBALIM  v.  t.  Salir  de  nouveau. 

■tBMAI.UKIt  (ré  so  lu  é)  v.  t.  Saluer  de  nouveau. 

M  RM  A  H  CB  l.K,  B  (re-sar)  adj.  Bios.  Se  dit  de 
toute  pièce  honorable  dont  le  bord  présente  un  filet 
d'un  émail  particulier,  qui  règne  à  une  distance  du 
bord  égale  Asa  propre  largeur. 

H BBC A PB  (rét  ka-pé),  B  aüj.  et  n.  (de  rêeapi, 
forme  picarde  de  réchapper).  Sorti  sain  et  sauf  d'un 
danger. 

KKMCINDABI.B  ( rit  tin )  adj.  Qui  peut  être  res¬ 
cindé  :  contrat  rescindable. 

MKMC1NBANT  ( rit-sin  dan),  B  adj.  Qui  donne 
lieu  A  la  rescision  :  circonstances  rescindantes.  N.m. 
Dr.  Demande  tendant  A  faire  annuler  un  acte,  un 
jugement. 

HKM»  IWDFH  (rit  tin-dé )  v.  t.  (lat.  reic/nder»). 
Dr.  Casser, 'annuler  :  rescinder  une  contmfiun. 

ilEMl'lNlOV  (réi  rf  ïi-on)  n.  f.  (lat.  resrissio).  Dr. 
Anniilalioii  d  un  acte  pour  cause  de  vice  radical. 

HKWCIXOIKK  (ré*  si  soi  re)  adj.  (lat  resrisoriu*). 
Dr.  Qui  donne  lieu  A  la  rescision  :  clause  reti  isoire. 
N  m.  Action  internée  sur  le  fond,  apres  que  lacté 
ou  le  Jugement  ont  rié  annules. 

.HKBCOI  BMK  (rés-Aou-se)  n.  f.  (du  préf.  re.  et  da 
lat.  exeussa.  secousse)  Nouvelle  attaque.  (Vx.)  A  la 
mrsnm  lue.  adv.  Cri  que  l'on  faisait  entendre 
autrefois  dans  un  combat,  pour  demander  du  se¬ 
cours.  (De  la  l'expression  :  venir  à  la  resrouus.) 

MKMCHiPTitSRi  (rêtkripsi-on)  n.  f.  Ordre,  man 
denu-nt  par  écrit  que  l'on  donne  pour  toucher  une 
certaine  somme. 

HKMI'HIT  (rts-kri)  n.  m.  (lat.  resertpfum).  Ré 
ponse  des  empereurs  romains  aux  questions  qui  leur 
étaient  posées  par  les  magistrats  et  les  gouverneurs 
des  provinces.  Lettre  du  pajie  (bulle  ou  bref),  en  fa¬ 
veur  de  certaines  personnes  et  pour  une  affaire  parti 
euliere.  Lettre  ü  ordre*  donnée  par  certains  souve. 
raine  sur  une  question  particulière  :  resvsil  imjiérial. 

HKHKtl  (ré-zdi  n.  m.  (du  lat  rr/io/um,  petit 
filet).  Tissu  do  mailles.  Objet  formé  de 
Itlx  ou  de  lignes  enlrolaoéx  :  reseou  de 
toile  d'aritiynêe.  Enchevêtrement  :  ré¬ 
seau  de  routes.  Fond  d'une  dentelle. 

Fig.  Complication  de  choses  :  un  réseau 
d'intrigues.  Anal.  Entrelacement  des 
vaisseaux  sanguins.  (Jptiq.  Ensemble 
d'ouvertures,  de  traits  parallèles  et 
équidistants.  Zoo/.  Bonnet,  seconde 
poche  de  l'estomac  des  ruminants.  En¬ 
semble  de  voies  ferrées,  de  lignes  télé- 
phoniaues,  électriques,  de  canalisa¬ 
tions  de  gaz,  d'égouts,  etc. 

HKAE4-TIOX  (jé  sik  ti-on)  n  f  (du 
lat.  resectum,  supin  de  re»ecurc.  retran¬ 
cher).  Cliir  Action  de  couper,  de  retran¬ 
cher  pratiquer  la  résection  d'un  nerf. 

HÉMKDA  (ré-zé  da)  n  m.  Genre  de  rêsédacétt.  à 
fleurs  très  odorantes,  oui  habitent  les  pays  tempè¬ 
res  :  les  l leurs  du  réséda  sont  groupées  en  panicute, 

HKNKDtCRER  (ré-s é-da-sé)  n.  f.  pl.  Famille  dé 
dieoij  lédnnes  dtalypétales,  ayant  pour  type  le  réséda. 

HKNKÇt  f'.K  (s(-ki)  v.  t.  (lot.  resecare).  Pratiquer 
la  résection  :  réséquer  un  os. 

MKHENVATAIHB  (str-vati-re)  adj.  et  n.  m. 
Dr.  Celui  qui  a  droit  A  uue  réserve. 


—  6t>3 


RÉS 

» 

RÉSERVATION  (ré-zér-va)  n.  f.  Dr.  Action  de 
résenrer  :  réservation  faite  de  lotie  met  divin. 

RESEfCvE  (zér-ve)  n.  f.  (de  réserver).  Action 
de  réserver  :  faire  donation  de  ton  bien  tons  ré¬ 
terre.  Partie  de  l'armée,  qu'on  n'appelle  sous  les 
drapeaux  que  lorsque  les  circonstances  l'exigent. 
Troupes  réservées  un  jour  de  bataille  et  prèles  à  se 
porter  aux  endroits  où  leur  présence  devient  néces¬ 
saire  (dans  ce  sens,  s'emploie  plutôt  au  plur.).  Por¬ 
tion  de  bois  qu'on  réserve  dans  une  coupe,  qu'on 
laisse  croitrc  en  haute  futaie.  Dr.  Portion  de  la  suc¬ 
cession  dont  le  défunt  ne  peut  pas  librement  dispo¬ 
ser  :  la  rétrrve,  qui  s'oppose  à  la  quotité  disponible, 
est  constituée  au  profit  des  héritiers  légitime*.  Fig. 
Restriction  :  l’amitié  n’admet  point  de  réserve.  Dis¬ 
crétion,  retenue  -.parler  avec  réserve.  Espace  réservé. 
N.  f.  pl.  Dr.  Protestation  qu'on  fait  contre  le  sens 
d'un  acte  que  l'on  accomplit.  Réserves  nutritives, 
parties  de  l'alimentation  qui,  après  avoir  été  absor¬ 
bées,  sont  déposées  dans  les  tissus  sous  une  forme 
plus  ou  moins  insoluble.  Loc.  adv  .  Haas  réserve, 
sans  exception.  Sons  tonte  réserve,  en  faisant 
la  part  de  toute  opposition  éventuelle,  de  toute 
rectification  possible.  Es  réserve,  h  part,  de  côté  : 
mettre  en  reserve.  A  la  réserve  de  loc.  prép.  A 
l'exception  de.  Loc.  conj.  :  A  la  réserve  que,  ex¬ 
cepté  que. 

RÉSERVÉ  (ré-zér-vé).  E  adj  Discret,  circonspect  : 
langage  réservé.  Cas  réservé,  péché  dont  le  pape  ou 
l’évéque  peut  seul  absoudre.  N.  :  faire  le  réservé. 

RESERVER  ( ré-zér-vé )  v.  t.  (  lat.  reservare). 
Mettre  à  part  quelque  chose  d'un  tout  :  réser¬ 
ver  une  part  du  butin.  Garder  pour  un  autre 
temps,  pour  un  autre  usage  :  réserver  quelque  argent 
pour  des  besoins  imprévus.  Fig.  Destiner  à  quoi 
réservez-vous  cela  ?  Se  réserver  v  pr  A  l  tendre  se 
réserver  pour  une 
autre  occasion.  Se 
réservera  ou  île  faire 
quelque  chose  .  re  - 
mettre  a  faire  celte 
chose  quand  on  le 
jugera  convenable 
RÉSERVISTE 
(ré-zér-vis-lr)  n  m 
Homme  faisanl  par- 
lie  de  la  réserve  de 
l'armée  •  les  réservis¬ 
tes  sont  convoqués 
pour  les  périodes 
d’exercices. 

RÉSERVOIR 
(ré-zir-voir)  n.  m. 

Lieu  fait  exprès  pour 
y  tenir  certaines  choses  en  réserve  Lieu  où  l'on 
amasse  de  l'eau.  Caisse  percée  de  trous  et  plongée 
dans  l'eau,  pour  conserver  du  poisson  vivant.  Réci¬ 
pient  renfermant  l'essence  destinée  à  alimenter  une 
automobile. 

RÉSINANT  (ré-zi-dan),  E  adj  Qui  réside. 
RÉSIDENCE  ( ré-zi-dan-se )  n  I'.  Demeure  habi¬ 
tuelle  dan*  un  lieu  déterminé  :  Paris  est  la  résidente 
des  pouvoirs  publics  en  France  ;  changer  de  rési¬ 
dence.  Séjour  obligé  au  lieu  ou  l'on  exerce  une  fonc¬ 
tion  :  évêque  astreint  à  la  résidence.  Lieu  ou  réside 
un  seigneur,  un  prince,  un  souverain.  Dans  les  co¬ 
lonies,  emploi,  fonction,  habitation  d’un  résident. 

RÉSIDENT  ( ré-zi-dan )  n.  m.  Envoyé  d'un  souve¬ 
rain  auprès  d'un  gouvernement  étranger,  avec  un 
grade  inferieur  à  celui  d'ambassadeur.  Titre  de  cer¬ 
tains  fonctionnaires  coloniaux 
RÉSIDBNTIEI.,  ELLE  adj.  De  résidence  :  quar¬ 
tiers  .  résidentiels. 

RÉSIDER  ( ré-zi-di)  v.  I.  (lat.  residvre).  Kaire  sa 
demeure  habituelle  en  quelque  endroit  :  Louis  XIV 
résida  à  Versailles.  Fig.  Se  trouver,  consister  :  voila 
où  réside  la  difficulté. 

HÉDIDIt  (ré  zi-du)  n.  m.  (du  lat.  résidons,  qui  est 
de  reste).  Chim.  Reste  des  substances  soumises  a 
l’action  de  divers  agents  :  les  cendres  sont  le  résidu 
de  la  combustion  du  bois.  Fig.  Ce  qu'on  trouve  au 
fond  .do  :  le  résidu  de  différentes  doctrines. 

RÉSIDUAIRE  (ré-zi-du-è-re)  adj  Qui  forme 
résidu  :  taux  résiduaires  d’usines. 
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RÉSIGNANT  (ré-zi-gnan)  o.  m.  Celui  qui  résigne 
un  office  ou  un  bénéfice. 

RÉ«ICNATAIH£  ( ré-zi-gna  tê-re 1  n.  m.  Celui  au 
profit  de  qui  l'on  a  résigné  un  bénéfice. 

RÉSIGNATION  (rê-zi-gna-si  on)  n.  f.  Abandon  de 
droits  en  faveur  do  quelqu'un.  Soumission  à  la  vo¬ 
lonté  de  quelqu'un,  à  son  sort  :  subir  un  exil  avec 
résignation.  Ant.  Révolte,  protestation. 

RÉSIGNÉ  ( ré-zi-gné \,  E  adj  Qui  supporte  un  mal 
avec  _  résignation  :  malade  résigné.  Ant.  Révolté. 

RÉSIGNER  [ri-zi-gné)  v.  t.  (lat.  resignare).  S« 
démettre  d'un  office,  d'un  bénéfice,  en  faveurde  quel¬ 
qu'un  Résigner  son  âme  à  Dieu,  la  remettre  entre 
ses  mains.  So  résigner  v.  pr.  Se  soumettre  :  se  ré¬ 
signer  à  une  perle.  Ant.  Se  révolter,  protester. 
RÉSILIABLE  adj.  Qui  peut  être  résilié. 
RÉSILIATION  (ré-zi,  si-on )  n.f.  Annulation  d'un 
acte  quelconque  :  demander  la  résiliation  d'un  bail. 
(On  dit  aussi  remuement  ou  resiümcnt.) 

RÉSILIENCE  n.  f.  (lat.  resilire,  rebondir).  Ener¬ 
gie  absorbée  pour  la  rupture  par  choc  d'un  matériau 
RÉSILIER  ( ré-zi-li-é )  v.  t.  (du  lat.  resilire,  sauter 
en  arrière.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Annuler  un  acte  : 
résilier  un  contrat. 

RÉSILLE  (ré-xi.  Il  mil  )  n.  f.  (de  réseau).  Espèce 
de  filet  oui  enveloppe  les  cheveux.  Minces  barres  do 
plomb  réunissant  les  fragments  d'un  vitrail. 

RÉSINE  ( ré-zi-ne )  n.  f.  (lat  résina).  Matière 
inflammable  et  visqueuse,  qui  découle  de  certains 
arbres,  tels  que  le  pin,  le  sapin,  le  mélèze,  etc.  Il 
existe  aussi  des  résines  synthétiques. 

RÉSINER  (ré  si  né)  v.  t.  Extraire  la  résine  de  : 
résiner  un  pin.  Enduire  de  résine. 

RÉSINEUX,  EUSE  (ré-si-neû.  cu-z t)  adj.  Qui 
tient  de  la  résine  ;  qui  en  produit  :  sucs,  bois  rési¬ 
neux.  Electricité  résineuse  ou  négative,  nom  donné 
u  l'électricité  qui  se  développe  quand  on  frotte  un 
bAton  de  résine  avec  une  étoffe  de  laine. 

HÉSINGLB  ( ré-zin-gle )  n  f.  Outil  à  l'aide  duquel 
l'orfèvre  redresse  les  objets  bossués. 

RÉSINIER  (ré-zi-ni-é), .  ÈRE  n.  Personne  em¬ 
ployée  au  traitement  de  la  résine  de  pin.  Adj.  Qui  a 
trait  aux  produits  résineux  :  l'industrie  résinière. 

RÉSINIFÈRE  (ré-xi)  adj.  Qui  produit  de  la  ré¬ 
siné  :  arbres  résinifère». 

RÉSIPISCENCE  ( ré  si  pis-san-se )  n.  f  (du  lat.  re- 
sipiscere,  se  raviser).  Regret  de  sa  faute,  avec  amen¬ 
dement  :  venir  à  résipiscence.  Recevoir  à  résipiscence, 
accepter  le  repentir  de  quelqu'un,  pardonner. 

RÉSISTANCE  (ri-zis-tan-se)  n  f.  (de  résister). 
Qualité  d'un  corps  qui  réagit  contre  l'action  d'un 
autre  corps  :  la  résistance  des  matériaux.  Force  par 
laquelle  on  supporte  la  fatigue,  la  faim,  etc.  :  soldais 
qui  ont  de  la  résistance  Defense  contre  l'attaque  : 
faire  résistance.  Opposition,  relus  de  soumission  : 
obéir  sans  résistance.  Pièce  de  résistance,  où  il  y  a 
beaucoup  à  manger.  Résistance  électrique,  difficulté 
plus  ou  moins  grande  qu'un  conducteur  oppose  au 
passage  d  un  courant.  Ant.  Abandon. 

RESISTANT  (ré-zis-tan),  E  adj.  Qui  oppose  de  la 
résistance  :  l’acajou  est  un  bois  résistant. 

RÉSISTER  ( ré-zis-té )  v.  i.  (du  lat.  resistere.  se 
tenir  ferme).  Ne  pas  céder  au  choc  d'un  autre  corps  : 
le  fer  froid  résiste  au  marteau.  Se  défendre,  opposer 
la  force  à  la  force  :  résister  a  ta  force  publique.  Fig. 
Tenir  ferme  contre  :  résister  à  ta  tentation  Ne  pas 
succomber  :  résister  à  la  fatigue,  a  la  douleur  Ant 

Céder,  succomber. 

RÉSOLU  ( rézo-lu ),  E  adj  (de  résoudre).  Hardi, 
déterminé  :  c'est  un  homme  résolu.  Ant.  Irrésolu. 

HÉSOLI'RI.E  (ré-zo)  adj.  Dont  la  solution  est  pos¬ 
sible  :  problème  facilement  résoluble.  Qui  peut  cire 
annulé  :  contrat  résoluble. 

RESOLUMENT  ( zo-lu-man )  adv.  Avec  résolu¬ 
tion  ;  avec  courage  :  marcher  résolument  au  combat. 
Ant.  Irréooluuaent. 

RÉSOLUTIF,  ive  (ré-so)  adj  Se  dit  des  médica¬ 
ments  qui  déterminent  la  résolution  des  engorge¬ 
ments.  N.  m.  :  la  farine  de  lin  est  un  résolutif. 

RÉSOLUTION  Iré-zo- lu- si-on)  n  f.  (lat.  resolutio  ; 
de  resolvere,  résoudre).  Action  de  se  résoudre,  de  se 


Réservoir» en  lolc;  I.  Rectangulaire  , 
i.  Cylindrique  ,  3.  Cylindrique,  avec 
support  en  maçonnerie. 
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réduire  à  un  état  élémentaire  :  résolution  de  Tenu 
en  vapeur.  Décision  d  un  cas  douteux,  d'une  ques¬ 
tion  ;  résolution  d'une  difficulté,  <fun  problème  Dr. 
Destruction  d'un  contrat  valable  :  résolution  d  un 
bail.  Dessein  que  l'on  prend  former  une  résolu¬ 
tion  Caractère  résolu  ;  fermeté,  courage  :  manquer 
de  résolution.  .1  léd.  Résolution  d'une  tumeur,  action 
par  laquelle  elle  disparaît  peu  a  peu.  Alg.  Resol  11- 
ln«n  d'une  équation,  détermination  de»  inconnues 
qui  y  sont  contenue».  Am  Irrevalutiou. 

HCNOI.UTOIHE  l ri- *o)  ad j.  Hat  resolutoriut). 
Qui  a  pour  objet  de  taire  prononcer  la  cassation 
d'un  acte  :  condition  résolutoire. 

NENOi.t  avr  ((«f-zof-otin).  E  n.  m.  et  adj.  Syn. 
de  M.sou'Tir. 

HKMOA  ISf  E  (ré  so)  n  f  (lal  resonan/iVi).  Pro¬ 
priété  d'ace  roi  ire  la  durée  ou  l'intensiié  du  son  : 
la  réscnance  d'une  salle.  Maniéré  dont  un  corps 
transmet  les  onde»  sonores  .  la  résonance  des  métaux. 

IIKSOS  tl  Kl  tt  (ré  zo  na)  n.  m.  Qui  fait  réson¬ 
ner  ■  résonateur  électrique. 

HEHOS\ %!%T  (ré-jo  nort),  E  adj.  Qui  renvoie  le 
son.  en  aceroit  l'intensité  ou  la  durée  :  utile  trie 
résonnante. 

KCNoaaF.HEKT (ré  zo  ne  man)  n.  m.  Retentis¬ 
sement  et  renvoi  du  son. 

NKMOWWEn  (ré-jo-né)  v.  1.  (lal.  retonare).  Ren¬ 
voyer  le  son  :  celle  salle  résonne  parfaitement.  Etre 
sonore  :  voix  qui  résonne  bien. 

HÉNOltBEH  ( ré  tur  bé )  v.  t  Opérer  une  résorp¬ 
tion.  Faire  disparaître  :  résorber  un  déficit. 

HEHOHCISE  (ré- sort  n.  f.  L'un  des  trois  phénols 
dérivant  de  la  benzine  :  la  résorcine  est  antiseptique. 

■ÉHOHPTIOai  (re-zor-psi-nn)  n.  f.  (du  lat.  resvr- 
ptum,  supin  de  resorbere.  avaler  de  nouveau).  Action 
d'absorber  de  nouveau.  Méd.  Absorption  interne. 

HÉNOKDHE  ( résou  dre )  v.  t.  (du  lat.  resolvere, 
délier,  détacher.  —  Je  résous,  nous  résolvons.  Je  ré¬ 
solvais,  nous  résolvions.  Je  résolus,  nous  résolûmes. 
Je  résoudrai,  nous  résoudrons.  Je  résoudrais,  nous 
résoudrions.  Résous,  résolvons,  résolves.  Que  je  ré¬ 
solve.  que  nous  résolvions.  Que  je  résolusse,  que  nous 
résolussions  Résolvant.  Résolu,  e,  et  pour  une  reso¬ 
lution  chimique,  résous  sans  fém.)  Décomposer  un 
corps  en  ses  éléments  constituants:  T  halés  résolvait 
tout  en  eau.  Transformer  :  le  feu  résout  le  bois  en 
cendres.  Faire  disparaître  peu  à  peu.  fondre  :  ré¬ 
soudre  une  tumeur.  Annuler:  résoudre  un  bail.  Trou¬ 
ver  la  solution  :  un  problème  résolu.  Résoudre  une 
équation,  chereher  des  valeurs  qui,  mises  a  la  place 
de  l'inconnue,  transforment  l’équation  en  identité. 
Déterminer,  décider  :  roi  qui  a  résolu  la  guerre. 
Résoudre  quelqu'un  d,  le  déterminer  à.  Résoudre  de 
(infln.).  prendre  la  détermination  de.  Résoudre,  que. 
décider  que.  N«*  résoudra  v.  pr.  Se  changer  en  :  se. 
résoudre  enpluxe  Se  déterminer  :  se  résoudre  a  partir. 

KENPKCT  ( rrs  pé j  n.  m.  (du  lat.  respectas,  égard, 
considération)  Vénération,  déférence  :  respect  filial. 
Respect  humain,  crainte  qu'on  a  du  jugement  des 
hommes.  Sauf  voire  respect,  que  cela  ne  vous 
offense  pas.  Tenir  quelqu'un  en  respect,  le  contenir, 
lui  imposer  PI  Hommages,  civilités  :  présenter  ses 
respects  à  quelqu'un 

HEMPEt'TABiiJTB  (ris-pêk-ia)  a.  t.  Mot  anglais 
francisé  ( respeclability ),  qui  exprime  l'honorabilité, 
la  qualité  d  une  personne. 

KKHPKCTAHl.t:  (ris-pik-la-ble)  adj  Digne  do 
respect  :  un  vieillard  respectable.  D'une  importance 
suffisante  :  une  respectable  quantité  de  gibier. 

MEMPBlTABI.KtlEAT  (res-ptk  ta  ble man)  adv. 
D'une  mapiere  respectable. 

HERPMTEH  (rês  pik-té)  v.  t.  Porter  respect, 
honorer,  vénérer  :  on  doit  respecter  ta  vieillesse.  Par 
ext.  Avoir  égard  h  :  respecter  le  sommeil  de  quel¬ 
qu'un.  Fig.  Epargner,  ne  point  endommager  :  le 
temps  ne  respecte  rien  Ne  respecter  v.  pr.  Garder 
les  bienséances  convenables  a  sa  situation,  à  son 
caractère. 

KEBPECTIP  (rês-pik-tif),  IVE  adj.  Réciproque, 
qui  a  rapport  à  chacun  en  particulier  :  tes  droits 
respectifs  de  deux  cohéritiers. 

■SEMPECTiVKMK.vr  (rés-pih,  man )  adv.  D'une 
maniéré  respective. 


KEBPEm'Ri  aBMBltT  (res  pib  tu- eu  se-man) 
adv  Avec  respect  :  saluer  respectueusement  un  vieil¬ 
lard.  AnT.  Irrespectueusement. 

HEMPECTl  Et  X,  Et  NK  (  ris-pik-tu-eil .  eu- se)  adj 
Qui  témoigne  du  respect  :  enfant  respectueux.  Qui 
marque  du  respect  :  langage.  Ion  respectueux.  Ür. 
domination  respectueuse,  acte  respectueux,  acte  par 
lequel  un  enfant  majeur  somme  ses  parents  de  con¬ 
sentir  à  son  mariage  (faute  de  quoi,  il  y  sera  pro¬ 
cédé  sans  leur  assentiment).  Ant.  Irrespectuens. 

HKNPIH 4BI.E  (ris -pi)  adj  Qu’on  peut  respirer: 
l'air  trop  chargé  d'acide  carbonique  cesse  d'être  res- 
piralile  Ant  Irrespirable. 

HESl'iHATEi  n  (ris-pi)  adj  m.  Qui  sert  à  la  res¬ 
piration  :  muscles  respirateurs. 

HKNPIHATIOM  (rit-pi-ra-si-on)  n  f  (de  respirer). 
Fonction  à  l'nide  de  laquelle  se  font  les  échanges 
gazeux  entre  les  tissus  vivants  et  le  milieu  extérieur. 
—  La  respiration  est  la  fonction  par  laquelle  l'indi¬ 
vidu  prend,  dan»  l'air,  le  gaz  oxygène  qui  doit  chan¬ 
ger  le  sang  impur,  ou  sang  veineux,  en  sang  pur, 
ou  sang  artériel.  La  série  animale  offre  quatre  modes 
de  respiration  :  t*  par  des  poumons  (respiration 
pulmonaire  des  mammifères,  oiseaux  et  reptiles)  ; 
2°  par  des  branchies  (respiration  branchiale  des  pois¬ 
sons.  annélides.  crustacés,  mollusques);  3°  par  des 
trachées  (respira¬ 
tion  trachéenne  des 
i  n  s  ec  t  e  s  ejt  des 
arachnides)  ;  4°  par 
la  peau  (respiration 
cutanée  des  zoo- 
pliyles). 

L'appareil  respi¬ 
ratoire  de  l'homme 
et  des  animaux  su¬ 
périeurs  comprend 
essentiellement  le 
nez  et  la  bouche, 
par  où  se  font  l'ins¬ 
piration  et  l'expira¬ 
tion  de  l'air:  le 
larynxetla  trachée- 
ancre,  enfin  le  pou¬ 
mon.  organe  double  logé  dans  la  poitrine  ou  thorax 
des  deux  côtés  du  coeur,  et  dans  lequel  l’air  circule 
ail  moyen  des  canaux  Indéfiniment  ramifiés  des 
bronches,  prolongement  de  la  trachée.  Seize  fois 
par  minulo  environ,  le  mouvement  mécanique  des 
côtes  et  du  diaphragme  produit  l'inspiration,  puis 
l'expiration  de  l'air.  Deux  fois  en  une  nunuie,  tout 
le  sang  du  corps  traverse  les  poumons,  s  emparant 
de  l'oxygène  de  l’air  inspiré,  qui  se  trouve  remplacé 
dans  l'air  rejeté  par  une  quantité  k  peu  près  équi¬ 
valente  d'acide  carbonique.  En  raison  de  cette  vi¬ 
ciation  continuelle  de  l  air  par  la  respiration,  il  est 
bon  d’aérer  soigneusement  les  milieux  ou  l'on  doit 
séjourner  longtemps  (chambres,  bureaux,  etc.),  ou 
en  grand  nombre  (classes,  salles  de  réunion). 

HBIPIH1TOIIIB  (ris  pi)  adj.  Propre  a  la  respi¬ 
ration  ,  qui  sert  à  respirer  :  l'appareil  respiratoire. 

HKNPIHEK  (rts-pi-ré)  v.  i.  (lal.  respirare).  Ab¬ 
sorber  l'air  ambiant  et  le  rejeter  après  qu'il  a  régé¬ 
néré  le  sang  :  les  végétaux  respirent,  aussi  bien  que 
les  animaux.  Vivre  :  il  respire  encore.  Fig  Se  mani¬ 
fester  d'une  maniéré  vive  :  enfant  sur  les  joues  du¬ 
quel  respire  t'a  santé.  Avoir  le»  apparences  de  1» 
vie  :  portrait  qui  respire.  Prendre  quelque  relâche  : 
laissez-moi  respirer  un  moment.  Respirer  en.  revivre 
en.  V.  t.  Absorber  en  respirant  :  rfspirer  un  bon 
air.  Exhaler.  (Peu  us  \  Fig.  Marquer,  exprimer  : 
tout  ici  respire  la  joie.  Désirer  ardemment  :  respi¬ 
rer  la  vengeance,  et  v.  i.  :  respirer  après  la  gloire. 

HENPI.K.VUIR  (ris  plan)  v.  i.  (lat  resplendere; 
de  splendere,  être  éclatant).  Briller  avec  grand  éclat  : 
le  soleil  resplendit. 

HKNPKESDIIINAWT  ( rit-plan-di-san E  adj.  Qui 
resplendit  :  usage  resplendissant  de  santé. 

HKNPi.EADtNNEMETT  (ris-plan-di-te man)  n. 
m.  Grand  éclat  formé  par  l'expansion,  par  1a  ré¬ 
flexion  de  la  lumière.  (Peu  us.) 

REMPOXNABII.ITÉ  (rês-pon)  n.  f.  Obligation  de 
repondre  de  ses  actions,  de  celles  d'un  autre  ou  d'une 
chose  confiée  :  la  responsabilité  -implique  la  liberté. 
Ant.  Irrespousubèliie. 
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REKPOatüABI.r  (rës-pon)  adj.  (du  lat.  rerpnn- 
dere,  répondre).  Qui  doit  repondre.  elre  garant  de 
certains  actes.  Ant.  Irresponsable. 

KEMPOANIF  (rès-pon-sif).  IVE  adj.  Dr.  Qui  con¬ 
tient  une  réponse  :  mémoire  rttponsif. 

REMQEIl.EF.l  R  n.  m  (du  provqjiç.  resquihalrc. 
glisser).  Arg.  Celui  qui  se  faufile  en  un  lieu  de  plai¬ 
sir,  sans  payer. 

HEMMAC'(re-sa40  n.  m.  (provenç.  rtssaco).  Retour 
violent  des  vagues  sur  elles-mêmes,  lorsqu'elles  ont 
frappé  contre  un  obstacle. 

H  EMM  A  IG  A  Kit  ( re-sè-gn é)  v.  t.  Saigner  de  nou¬ 
veau  :  resstiipner  un  malade.  V.  i.  Perdre  de  nou¬ 
veau  du  sang  :  ma  plaie  ressaigne. 

R  EMMA  IMIH  ire-sé-str)  v.  t.  Reprendre  possession. 
Par  ext.  Ramener  sous  son  autorité  :  ressaisir  rfe.s 
provinces  perdues.  Fig.  Reprendre  l'exercice  de  : 
ressaisir  le  pouvoir.  Me  ressaisir  v.  pr.  Fig.  Rede¬ 
venir  maître  de  soi. 

RKMMtMMEIt  (resa-sé)  v.  t.  Sasser  de  nouveau  : 
ressasser  de  la  farine.  Fig  et  fam.  Examiner  minu¬ 
tieusement  et  a  plusieurs  reprises  :  ressasser  un 
compte.  Répéter  une  même  chose  d'une  manière 
fatigante  :  ressasser  d'inutiles  recoin mandations. 

HEMMAnMEEH  ire-sa-seur)  n  m  Qui  ressasse. 

HEMMAET  de  sd)  n  m.  (de  l'anc  v.  ressaillir). 
Saillie  d'une  corniche.  Passage  brusque  d  un  plan 
horizontal  a  un  autre  :  un  ressaut  de  terrain.  Fig 
Passage  brusque. 

H  EMMA  EXE  K  (re  sA-lé)  v.  I.  Saulerde  nouveau  V. 
t  Franchir  de  nouveau  par  un  saut  fressauterun  fossé 

HEMNAYEIl  tré-sé- lé;  v.  t.  (Se  conj.  comme  üa- 
lauer.)  Essayer  de  nouveau. 

HENNE I.I.ER  (re-së-léi  v  t.  Seller  de  nouveau 
une  bêle  de  somme  :  rcsseller  son  cheval. 

HEnmemhi.AACE  ire  son)  n.  f  Conformité,  rap¬ 
port  de  physionomie.deforme.de  caractère,  etc., 
entre  le*  personnes  ou  les  choses,  entre  une  chose 
et  son  modèle  :  le  persil  et  la  ciguë  ont  une  grande 
ressemblance.  Fig  Analogie.  Ant.  Dissemblance. 

HENSEMDI.AAT  ( re-san-btan ),  E  adj  Qui  res¬ 
semble  :  portrait  bien  ressemblant.  Qui  se  ressemble  . 
deux  frères  ressemblants. 

RESSEMBI.EH  ire  srtn-6/él  v.  1.  (du  préf.  re,  et  de 
sembler ).  Avoir  de  la  ressemblance  avec  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  Me  ressembler  v.  pr.  Avoir  une  mu¬ 
tuelle  ressemblance  :  les  jumeaux,  a  ordinaire,  se  res¬ 
semblent.  Prov.  ;  l.ea  jours  te  auiveut  et  ne  ae 
reaaentbleni  pua,  les  circonstances  varient  avec  le 
temps.  Qui  ae  ressemble  s'assemble,  ceux  qui  ont 
le*  mêmes  penchants,  les  mêmes  habitudes,  se  re¬ 
cherchent  mutuellement. 

REMMEMEI.AU E  Irc-se-me-la-je )  n.  m.  Action  de 
ressemeler.  Son  résultat. 

HENMEMEEEU  ( re-se-me-lé )  v  t.  (Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette:  je  ressemelle  )  Mettre 
de  nouvelles  semelles  A  de  vieilles  chaussures 

REMMEMEH  re-se-mé )  v.  t.  (Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  je  ressèmerai.)  Semer 
une  seconde  lois  :  ressemer  un  champ 

HEBIENTIMÜXT  ( re-san-ti-man )  n.  m.  Nouveau 
sentiment  de.  (Va.)  Faible  renouvellement  d'un  mal. 
d'une  douleur  :  avoir  un  léger  ressentiment  de  sa 
goutte.  (Va.)  Souvenir  d'une  injure  avec  désir  de  s'en 
venger  :  conserver  le  vif  ressentiment  d'une  offense. 

HE. MME  ATI  R  (re-«zn-tir)  v.  t.  Sentir,  éprouver  : 
ressentir  du  malaise.  Etre  impressionné  :  ressentir 
une  injure.  Me  resseatir  v.  pr.  Etre  ressenti  :  com¬ 
motion  qui  le  ressent  au  loin.  Sentir  quelque  reste 
d’un  ancien  mal  :  se  ressentir  <f un  rhumatisme. 
Eprouver  les  suites  :  il  s'en  ressentira  longtemps. 

nUMAEHRE  (re-si-re)  n.  f.  Endroit  où  l'on  serre 
quelque  chose. 

HEMSERUE  (re-té-ré),  E  adj  Enfermé  k  l'étroit  : 

ra>bm  resserré. 

H EMMElt REMEAT  (re-sé-re-man)  n.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  resserrée.  Fig.  Contrainte, 
état  qui  empêche  l'expansion 

HKNMEHKEn  (re-sé-réi  v.  t.  Serrer  davantage  : 
resserrer  un  cordon.  Enfermer  de  nouveau,  ou  plus 
étroitement  :  resserrer  unprisonnier  Remettre  clans 
un  lieu  fermé  resserrer  des  papiers  dans  un  coffre. 
Fig.  Diminuer  l’étendue,  l'action  de  :  resserrer  ses 
besoins.  Rendre  plus  étroit  :  resserrer  les  liens  de  rami- 
tié.  Absolu  m  Rendre  le  ventre  moins  libre  :  les  nèfles, 
les  coings  resserrent.  Ant.  Elargir,  rtllrktr. 


RESSERVIR  Ire-sir <  v.  i.  (Se  conj.  comme  ser¬ 
vir.)  Eire  employé  de  nouveau  :  le «  timbres  oblitérés 
ne  peuvent  resservir.  V.  t.  Servir  de  nouveau  •  res¬ 
servir  du  eafé. 

HEMMOHT  (re-sor)  n.  m.  (de  ressortir,  sortir  de 
nouveau).  Elasticité  :  le  ressort  de  l'air. Orgune élas¬ 
tique,  destiné  A  réagir 
apres  avoir  été  plié 
ou  comprimé  :  ressort 
de  montre.  Par  ext 
Moteur  quelconque  : 
les  ressorts  de  la  ma¬ 
chine  humaine.  Fig 
Activité,  force,  éner-  Itessoris. 

gie  :  donner  du  res¬ 
sort  à  I  esprit.  Moyen  pour  réussir:  faire  jouer  tous 
les  ressorts. 

HEMMOHT  (re-sor)  n.  m.  <do  ressortir,  être  d'une 
juridiction).  Etendue  de  Juridiction  :  le  ressort  d'on 
tribunal,  d'une  cour.  Limite  de  compétence  de 
chaque  corps  Judiciaire.  Par  ext.  Action,  pouvoir, 
compétence  :  cela  n'est  pas  île  mon  ressort.  Juger 
en  dernier  ressort,  sans  appel. 

KEMMOKTIH  Ire-sor-hi)  v.  I.  (Sc  conj.  comme 
sortir.)  Sortir  de  nouveau,  sortir  apres  être  entré. 
Apparaître  nettement  par  un  effet  de  contraste  ; 
faire  ressortir  les  défauts  d'autrui.  Résulter,  dé¬ 
duire  :  ce  qui  ressort  de.  tel  areu.  Ant.  Krnirrr. 

KKMNOHTIH  (re  sor-lir)  v.  i.  (Se  conj  comiite 
finir.)  Etre  d'une  juridiction,  de  la  rompélence.  du 
ressort  de  :  affaire  gui  ressortit  nu  juge  de  pair. 

HEMMOKTIMM  %  AT  (re-sor-ti-san).  K  adj.  Qui  res¬ 
sortit  à  une  juridiction  :  procès  ressortissant  à  la 
cour  d'appel 

KF.mmOI  DF.R  ( re-sou-dé )  v.t.  Souder  de  nouveau. 

HKMMOEHCE  ( re-sour-se )  n  f.  (de  l'anc.  vx.  fr.  res- 
sourdre).  Ce  a  quoi  on  a  recours,  dans  une  extrémilé 
lâcheuse,  pour  sc  tirer  d'embarras  :  un  homme  habile 
a  mille  ressources.  Homme  de  ressource,  homme 
fertile  en  expédients.  Sans  ressource,  sans  remède. 
PI.  Argent,  hommes,  etc.  :  les  ressources  de  la  France. 

REMMOE VEAA ACE  (resou)  n.  f.  Nouvelle  sou¬ 
venance;  ressouvenir.  (Peu  us  ) 

REMMOE  VE  A  lit  (resou)  n.  m.  Souvenir, mémoire: 
les  ressouvenir s  du  passé. 

HENMOEVKAIK  [rf-sou]  (ME)  v.  pr.  (Se  conj. 
comme  venir.)  Se  souvenir  de  nouveau  ;  se  souvenir 
après  avoir  oublié. 

kkmmkaue  ire-su-a-je)  n.  m.  Action  de  ressuer. 
Opération  métallurgique,  qui  consiste  à  faire  sortir 
par  liquation,  par  battage,  etc.,  d'un  métal,  cer¬ 
taines  parties  étrangères  qui  y  sont  alliées. 

HEMMEER  (re-su  é)  v.  I.  (du  pref.  re.  et  de  suer). 
Suer  de  nouveau.  En  parlant  de  certains  corps, 
rendre  de  l'humidité  Intérieure  en  temps  de  dégel, 
les  murailles  ressuent. 

HENNE I  ( ré-su-i )  n.  m.  (de  ressuyer).  Véner.  Lieu 
où  les  bétes  fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se 
sécher,  après  la  pluie  ou  la  rosée  du  ihatin. 

HESMEIEMEAT  ( ré-tul-man )  n  ni.  Evaporation 
d'une  partie  de  l’humidité  naturelle  de  la  terre  ou 
des  grains.  (Peu  us.) 

HESMENCITEH  ( ré-su-si-té)  v.  t.  (du  lat.  ressvsci- 
tare,  réveiller)  Ramener  de  la  mort  à  la  vie  :  Jésus, 
raconte  l'Evangile,  ressuscita  Lazare.  Fig.  Renou¬ 
veler.  faire  revivre  :  ressusciter  une  mode.  V.  i. 
Revenir  de  la  mort  à  la  vie  :  Jésus  ressuscita  le  troi¬ 
sième  jour.  ■ 

RENNE  VER  ( ré-tu-ié)  v.  t.  (Se  conl.  comme  ap¬ 
puyer.)  Essuyer  de  nouveau.  Sécher  :  le  vent  ressuie 
bien  les  étoffes  mouillées. 

RESTANT  (rès-tan),  E  adj.  Qui  reste  :  il  est  le  seul 
héritier  restant.  Poste  restante,  bureau  restant,  mots 
qui,  inscrits  sur  une  lettre,  un  télégramme,  etc..  Indi¬ 
quent  qu'ils  doivent  rester  au  bureau  réceptionnaire, 
jusqu'à  ce  que  celui  à  qui  ils  sont  adressés  vienne 
les  réclamer.  N.  m.  Ce  qui  reste.  Ant.  Partant. 

RENTAERAAT  { rés-to-ran ),  B  adj.  Qui  restaure 
aliment  très  restaurant.  N.  m.  Ce  qui  restaure  :  le 
vin  est  un  bon  restaurant.  Par  ext.  Etablissement 
public  où  l’on  mange  :  restaurant  à  prix  fixe. 

HESTAERATEER,  TRIEE  (rès-tA)  n.  Qui  répare: 
restaurateur  d'un  tableau.  Qui  rétablit  dans  son 
éclat,  sa  splendeur  :  Pétrarque  fut  un  des  grands 
restaurateurs  des  lettres  antiques.  N.  m.  Celui  qui 
tient  un  établissement  public  où  l'on  donne  à  manger. 
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■KfTinuTir,  ivb  (rii  td)  adj.  Qui  reitaure. 
Qui  rétablit  le»  force».  (Peu  ui.) 

RESTAURATION  (ris-tô-ra-si-on)  n.  f.  (de  re  i- 
laurer).  Réparation,  rétablitaement  !  restauration 
'  d'un  monument.  Fig.  Nouvelle  ezlitence  donnée  à 
une  institution  :  la  reitauration  dei  lettre*.  Réta¬ 
blissement,  sur  le  trône,  d'une  dyriastie  déchue  :  la 
reitauration  de *  Stuarti,  de*  Bourbon*.  Sur  les  bords 
du  Rhin,  dans  la  8ulsse  allemande,  restaurant.  Ab- 
solum.  IxL  Reitauration.  v.  Part.  Mit. 

RESTAURER  (réi-fô-ré)  v.  t.  (Ut.  reitaurare). 
Rétablir  en  bon  éUt  :  reitaurer  le*  force*  et.  fig.,  ré¬ 
tablir  dane  la  prospérité  :  restaurer  le*  lettre*.  Faire 
des  réparations  4  :  restaurer  une  itatue.  Rétablir 
sur  le  trône  :  restaurer  une  dynattie. 

RENTE  (rés-fe)  n.  m.  (de  rester).  Ce  qui  demeure 
l'un  tout,  dont  on  a  retranché  une  ou  plusieurs 
parties  :  le  reste  <fune  tomme.  Trace  :  un  reste  d’es¬ 
poir.  Mets  entamés,  mais  non  entièrement  consom¬ 
més  dans  un  repas  :  manper  le*  restes.  Arith.  Diffé¬ 
rence  entre  deux  quantités,  comme  dans  la  sous¬ 
traction.  Etre  en  reste,  être  redevable  d'une  partie, 
d'une  plus  forte. somme.  Au  fig.  :  être  en  reste  de  poli- 
teue.  Jouer  son  reste,  employer  ses  dernières  ressour¬ 
ces.  Jouir  de  son  reste,  jouir  des  derniers  moments 
d'une  situation  qu'on  va  perdre.  Ne  pat  demander 
son  reste,  se  retirer  promptement  et  sans  rien  dire. 
PI.  Cadavre,  ossements  humains  :  le*  restes  d'un  grand 
homme.  Loe.  adv.  :  Eu  reste,  autant  et  plus  qu'il  ne 
faut.  Au  reste,  Au  reste,  au  surplus,  d’ailleurs. 

RESTER  (rés-té)  v.  1.  (du  lat.  reitare,  s'arrêter. 
—  Prend  l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  ex¬ 
primer  l'action  ou  l'état.)  Demeurer,  après  qu'on  a 
retranche  une  ou  plusieurs  parties  :  château  dont  il 
ne  reste  que  de*  ruine*.  Durer,  perpétuer  :  un  livre 
qui  restera.  Continuer  à  être  dans  un  certain  état  : 
un  esprit  faux  reste  toujours  faux.  Stationner  dans 
un  lieu  :  rester  où  Ton  est.  Mettre  du  temps  :  nous 
êtes  resté  trop  longtemp*  à  faire  cela.  En  rester  la, 
ne  pas  aller  plus  loin.  Rester  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille,  être  tué.  Aht.  Partir. 

RBNTIPU.EH  (re-sti-pu  lé)  v.  t.  Stipuler  de  nou¬ 
veau.  ou  réciproquement.  (Peu  us.) 

RESTITUABLE  (rés-tf)  adj  Que  l'on  doit  rendre  : 
avance  restituable  dan*  un  délai  Axé. 

RESTITUER  ( rii-ti-tu-i )  v,  t.  (du  lat.  restituere, 
replacer).  Rendre  ce  quia  été  pris  ou  ce  qui  est  pos¬ 
sédé  indûment  :  restituer  le  bien  d'autrui.  Par  ext. 
Paire  recouvrer  :  restituer  à  une  famille  son 
ancienne  splendeur.  Remettre  en  son  premier  état  : 
restituer  un  monument,  un  texte. 

RRfSTl TUTEUR  (rés-fi)  n.  m.  Celui  qui  restitue, 
qui  rétablit  quelque  chose. 

RESTITUTION  ( rii-ti-tu  ii-on )  n.  f.  Action  de 
restituer  :  opérer  vne  restitution.  Chose  restituée. 

HKSTITUTOIRE  (réj  ti)  adj.  Qui  sert  4  restituer. 
Qui  a  rapport  aux  restitutions  :  décision  restitutoire. 

RESTREINDRE  (ris-trin-dre)  v.  t.  (lat.  restrin- 
gere  ;  de  re,  et  itringere ,  étreindre.  —  Se  coni. 
comme  craindre.)  Réduire  limiter  :  restreindre  te 
sens  d'une  proposition  ;  restreindre  se*  désir*.  Ne 
restreindre  v.  pr.  Réduire  sa  dépense. 

HRHTRKTIF  (rts-lnk-t if),l\ EadJ  Qui  restreint, 
qui  limite  :  clause  restrictive. 

RESTRICTION  ( ri»-trik-ii-on )  n.  I.  (Ut.  res- 
trictio).  Action  de  restreindre.  Condition  qui  res¬ 
treint  :  apporter  des  restriction s  à  son  obéissance. 
Restriction  mentale,  reserve,  aete  secret  de  l’esprit 
par  lequel  les  paroles  que  l'on  prononce  sont  res¬ 
treintes  4  un  sens  qui  n'est  pas  leur  sens  naturel. 

HBSTRINUENT  (rès-trin-jan),  B  adl  Méd.  Qui 
a  la  vertu  de  resserrer  une  partie  relâchée  :  eau 
reslringente.  N.  m.  :  appliquer  un  restringenl. 

RÉSULTANT  (sul  tan).  B  adj.  Qui  résulte.  N.  f. 
Mécan.  Force  qui,  au  point  de  vue  de  l'effet,  peut 
rempUcer  deux  ou  plusieurs  forces  appliquées  a  un 
point  matériel  ou  à  un  corps  solide  :  la  résultante 
se  calcule  par  application  du  théorème  du  parallélo¬ 
gramme  des  forces. 

RÉSULTAT  (zu/-ra)  n  m  Ce  qui  résulte  d'une 
action,  d'un  fait,  d’un  principe,  d'une  opération  ma¬ 
thématique  :  le  résultat  dune  division. 

RÉSULTER  (xui-lél  v  i.  (N'est  usité  qu'4  l'infln., 
aux  participes  et  aux  }*•  pers.)  S'ensuivre,  être  la 
Conséquence  logique  île 
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RÉSUMÉ  (sst-mé)  n.  m.  Précis:  abrégé,  sommaire 
résumé  d histoire  de  France.  A*  nw«,  rdMsssS 
loc.  adv.  Rn  résumant,  en  récapitulant  tout. 

RÉSUMER  (su-mé)  v.  t.  (du  lat.  résumer*,  re¬ 
prendre).  Rendre  en  peu  de  mots  ce  qui  a  été  dit  ou 
écrit  plus  longuement:  la  péroraison  résume  tout  U 
discourt.  Se  réstsmer  v.  pr.  Reprendre  sommaire¬ 
ment  ce  qu'on  a  dit  plus  au  long  et  conclure. 

résurb  (su -re)  n.  f.  Filet  4  pécher  la  sardine. 

RÉSURRECTION  (su-rèk-ti-on)  n.f.  (lat  rerur- 
rectio ;  de  resurgere,  se  relever).  Retour  de  la  mort  4 
la  vie  :  la  résurrection  de*  morts.  Pête  où  l'Eglise 
catholique  célèbre  1a  résurrection  de  Jésus-Christ. 
Tableau  qui  représente  la  résurrection  du  Christ, 
(en  ce  sens,  comme  dans  le  précédent,  prend  une  ma¬ 
juscule).  Par  exagér.  Retour  4  la  santé.  Fig.  Retour 
au  succès,  au  progrès  :  la  résurrection  des  arts. 

RÉSUHRECTIONN1STE  (su-rék-si-o-nii-te)  ou 
RÉSURRBCTIONISTB  n.  m.  En  Angleterre, 
criminel  qui  déterre  furtivement  les  cadavres  pour 
les  vendre  aux  chirurgiens. 

RETABLE  n.  m.  (du  Ut.  rétro,  en  arrière,  et  d» 
table).  Ornement  d'architecture  ou  de  menuiserie 
sculptée,  contre  lequel  est  appuyé  l'autel  :  U  reta¬ 
ble -de  l'église  Saini-Vul- 
fran  d'Abbeville  est  une 
merveille. 

RÉTABLIR  v.  t  Re¬ 
mettre  en  son  premier  ou 
en  meilleur  état  :  rét&blir 
un  temple.  Ramener,  faire 
renaître  :  rétablir  tordre. 

Redonner  de  la  vigueur  : 
rétablir  sa  santé.  S«  ré¬ 
tablir  v.  pr.  Recouvrer 
la  santé. 


RETABLISSEMENT  A,  retable. 

( bli-se-man )  n.  m.  Action 

de  rétablir.  Eut  de  de  ce  qui  est  réUbli.  Absolum. 
Retour  à  1a  santé  :  je  vous  souhaite  un  prompt  ré¬ 
tablissement.  Gymn.  Action  de  se  soulever  sur 
les  poignets. 

retaille  (ta,  Il  mil.)  n.  f.  Morceau  retranché 
d'une  chose  (peau,  étoffe,  etc.)  qu'on  a  façonnée. 

RETAILLER  (ta.  U  mil.,  é)  v.  t.  Tailler  de  nou¬ 
veau.  Refaire  des  stries  :  retailler  une  meule. 


RÉTAMAEE  n.  m.  Action  de  rétamer. 


RÉTAMER  (mé)  v.  t  Faire  subir  de  nouveau 
l’étamage  à  des  ustensiles  de  ouisine. 

RÉTAMEUR  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  rétame. 

RETAPER  (pi)  v.  b  Remettre  4  neuf,  en  parlant 
d'un  chapeau.  Par  ext.  Réparer  un  objet  quelconque. 

RBTARE  (tar)  n.  m.  Fait  d'arriver  trop  Uni  :  le 
train  est  en  retard.  Ralentissement  du  mouvement 
d'une  horloge,  d'une  montre.  Ant.  Amhi. 

RETARDATAIRE  (té-re)  adj.  Qui  est  en  retard: 
soldat,  contribuable  retardataire.  Substanliv.  :  at¬ 
tendre  les  retardataires. 

RETARDATEUR,  TRICE  adj.  Physiq.  Qui  ra¬ 
lentit  un  mouvement  :  frottement  retardateur. 

RETARD aTlON  (si-on)  n.  f.  Physiq.  Action  de 
retarder,  de  palonlir. 

RETARDEMENT  (mon)  n.  m.  Délai,  action  de 
retarder.  Obus,  bombe,  torpille  a  retardement,  engin 
dont  1a  déflagration  au  point  de  chute  est  différée  de 
quelques  instants,  grAce  4  un  dispositif  spécial. 

RETARDER  (dé)  v.  t.  (lat.  rtlardare).  Différer  : 
retarder  un  payement.  Faire  arriver  plus  lard  :  les 
mauvais  chemin*  nous  ont  retardés.  Rendre  moins 
rapide  :  Cignorance  des  fouies  retarde  le  progrès.  Re¬ 
tarder  une  pendule,  en  mettre  les  aiguilles  sur  une 
heure  moins  avancée.  V.  {.Aller  trop  lentement  :f  hor¬ 
loge  retarde.  Etre  arriéré,  en  retard  pour  les  idées  : 
écrivain  qui  retarde  sur  son  temps.  Ant.  Avssesr. 

REtAter  (té)  v.  t.  Tâter  de  nouveau.  Fig.  Son¬ 
der  de  nouveau.  V.  1.  Goûter  de  nouveau  d’une  chose. 

K  ETEINDRE  (tin-dre)  v.  t.  (Se  conj.  comme 
craindre.)  Teindre  de  nouveau. 

RETENDRE  ( tan-dre )  v.  t  Tendre  de  nouveau  : 
retendre  un  piège. 

RBTENIR  v.  t.  (du  préf.  re,  et  de  tenir.  —  Se  conj. 
comme  tenir.)  Foire  demeurer  :  retenir  quelqu'un 
à  dîner.  S'opposer  4  l'effet  prochain  d'une  action  : 
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■e tenir  set  larmes  :  retenir  le  bras  prit  i  frapper. 
I  rré  ter,  maintenir  :  retenir  un  cheval  qui  t'emporte. 
■lodérer.  réprimer:  retenir  ta  cotire.  Garder  dans 
a  mémoire  :  retenir  par  cœur.  Ravoir  :  je  voudrais 
■e.tenir  mort  argent.  Garder  par  devers  soi  ce  qui  est 
l  un  autre  Conserver:  retenir  l'accent  de  son  pays. 
«'assurer  par  précaution:  retenir  une  place  a  la 
filigence.  Engager  d'avance:  retenir  un  domestique. 
déduire,  prélever:  retenir  tant  sur  la  paye  aun 
•nployé.  Ltr.  Garder  contre  quelqu'un  un  chef  dae- 
:uaation  :  retenir  .  itne  cause.  Se  Juger  compétent 
jour  un  procès.  Arith.  Beienir  un  chiffre,  le  réserver 
jour  le  joindre  aux  chiffres  de  la  colonne  suivante. 

rcteulr  v.  pr.  S'accrocher  à  quelque  chose  pour 
ne  pas  tomber.  Se  modérer,  se  réprimer.  Différer  de 
satisfaire  aux  besoins  naturels.  Ant.  Relâcher. 
RETKNTKH  ( tan-té )  v.  t.  Tenter  de  nouveau. 
HÉTEÜTEVR,  TRUE  (tan)  adj.  Qui  sert  a  re¬ 
tenir  t  le  pouvoir  rétenteur  d'un  ressort.  . 

RÉTENTION  (  tan-si-on )  n  f.  (lat  relentio ).  Action 
de  retenir,  de  réserver.  Méd.  Fait  qu'un  liquide  des¬ 
tiné  &  être  évacué  dit  corps  y  est  conservé  dans  une 
cavité  :  rétention  cC urine. 

RÉTEKTIONNAIRE  (lan-si-o  né-re)  n.  Personne 
qai  retient  ce  qui  appartient  h  d'autres. 

RETENTIR  (tan)  v.  i.  (du  pref.re.  et  du  lat  tinnire. 
tinter).  Se  (aire  entendre,  résonner  :  la  trompette 
retentit.  Se  reproduire  par  contre  coup  :  choc  qui 
retentit  dan»  tout  l'organisme.  * 

RETBNTlMtKT  (lan-ti-san).  K  adj  Qui  reten¬ 
tit  ;  voix  retentissante  Sonore:  des  mots  retentis¬ 
sants,  mais  vide»  de  sens. 

HETE^TIHüKMiAT  (tan  ti-se-man)  n  m  Ac¬ 
tion  de  retentir.  Son  renvoyé  avec  éclat  Fig  Effet 
réflexe.  propagé  d'un  point  a  un  autre  :  /e  retentis 
sèment  aun  tremblement  de  terre  ;  celle  nouvelle  a 
«u  un  grand  retcnlisnemcilt 

HETEiTlM  (ré-tin  loin)  n.  ni.  (mot  lat  1.  Partie 
d'un  arrêt  que  les  juges  tenaient  secrete.  fr'am.  Ce 
qu’on  tient  en  réserve  ,  ce  qu'on  ne  dit  pas. 

HKIKHt  (nùj  n.  f.  (de  retenir).  Modération, 
discrétion,  modestie  :  la  retenue  d  une  femme.  Ac¬ 
tion  de  garder  .  retenue  des  marchandises  par  la 
douane.  Ce  qu'on  relient  sur  un  traitement,  une  pen¬ 
sion,  etc.,  pour  assurer  une  retraite.  Privation  de 
récréation  ou  de  sortie  dans  les  colleges:  mettre  un 
élire  en  retenue.  Assujettissement  des  extrémités 
d’une  poutre  dans  un  mur.  Cordage  servant  a  main¬ 
tenir  un  objet  que  l'on  hisse  Espace  qui  s'étend 
entre  deux  écluses.  Aritli  Nombre  réserve  pour 
être  joint  aux  chiffres  de  la  colonne  suivante. 

HCTKHt  AUK  ou  KETEHNUiE  (tir  «a  je)  n  m 
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Action  de  reU-rccr 

HETEIMEH  ou  ItETKRMEH  Utr-sè)  v.  t.  'du 

prëf.  re,  cl  de  terrer  — i  Rctcrctr  prend  une  cédille 
»ous  le  c  devant  <1  et  o:  il  reterra,  nous  retenons.) 
Donner  un  quatrième  laboura  là  vigne. 

HÉTIAIHE  lti-i-re)  n  m  (lat.  retianus  ;  de 
rete,  filet).  Gladiateur  romain,  arme  d'un  trident, 
d'un  poignard  et  d'un  filet  dans  lequel  il  cherchait 
a  envelopper  son  adversaire  arme  de  pied  en  cap 
Us  rrlioira  combattaient  contre  les  ntir  mil  tons. 
(V.  ouunmUR.) 

RÉTICE.M  E  (san-se)  n.  f  (lat  reticentia).  Omis¬ 
sion  volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait  dire  •  faire 
tine  réticence,  flltét.  Figure  par  la¬ 
quelle  celui  qui  parle  arrête  l'expres¬ 
sion  de  sa  pensée,  tout  en  laissant  en¬ 
tendre  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

RÉTICENT,  E  adj.  Qui  montre  de 
1»  réticence. 

HÉTICmiRK  (lé-re)  adj  En 
lorme  de  réseau:  tracé  réticulaire 
RCTUII.E  n.  m.  (du  lat.  réticu¬ 
lum,  petit  filet).  Autretois.  filet  dans 
lequel  les  femmes  enfermaient  leurs 
cheveux.  Petit  sac  qre  les  femmes  Réticule, 
portent  à  la  main  poir  y  mettre  de 
menus  objet*,  appel  ,  aussi,  par  corruption,  ridicule, 
Phl/iù).  Disque  oê'cé  d'une  ouverture  circulaire  cou¬ 
pée  par  deux  li'.  très  fins,  qui  se  croisent  6  angle 
droit  et  servMt  a  viser  dans  les  lunettes  astrono 
■niques  et  Ptreilrei. 


HETil  t  i.E,  B  adj.  (do  réticule).  Qui  figure  un 
réseau  :  tissu  réticulé.  Appareil  réticulé,  sorte  de  ma¬ 
çonnerie,  de  revêtement  employé  par  les  Romains,  et 
formé  de  petites  pierres  ou  briques  carrées  disposées 
en  réseau  Porcelaine  réticulée,  porcelaine  a  deux 
enveloppes,  dont  l'extérieure  est  découpée  A  Jour. 

RÉTIF,  ife  adj.  (du  lat.  restait,  rester  debout). 
Qui  s'arrête  ou  recule  au  lieu  d'avancer  :  cheval  ré¬ 
tif.  Fig.  Difficile  à  conduire,  à  persuader  :  caractère, 
esprit  rétif.  Ant.  Docile,  uiauislilt. 

RÉTIFORME  adj  (du  Jj»t.  rete,  refis,  filet,  et  de 
forme).  Qui  offre  la  forme  d'un  réseau.  (Peu  us.) 

RÉTINACEE  n.  m.  Petit  corps  glanduleux  des 
masses  polliniques  des  orchidées. 

RÉTINE  n.  t.  (du  lat.  rete,  relis,  réseau).  La  plus 
intérieure  des  enveloppes  membraneuses  du  globe 
de  l’oeil  :  la  rétine  est  formée  par  l' épanouissement 
du  nerf  optique. 

KÉTINEHVE  (nér-re)  adj  (du  lat  rete. refis, réseau 
et  de  nervure).  Qui  présente  des  nervures  réticulées. 

HETI.VITE  n.  f.  (de  rétine)  Inflammation  de  la 
rétine. 

HETIRADE  n.  f.  (ital.  ritirata\.  Fortif.  Abri  der 
rierc  lequel  on  se  retire  pour  continuer  à  se  defen 
dre,  apres  l'enlèvement  d'un  ouvrage  plus  avancé. 

RETIRATION  ( si-on )  n.  f.  Action  d  imprimer  le 
verso  d  une  feuille  de^papicr.  Presse  a  retiration, 
presse  typographique  imprimant  le  recto  et  le  verso 
d'une  feuille. 

RETIRÉ,  E  adj.  Peu  fréquenté  :  lien  retiré.  Vie 
retirée,  qui  s'écoule  dans  la  retraite.  Etre  retiré  des 
affaires,  ne  plus  a'en  occuper. 

RETIRERENT  (man)  n  m  Contracture,  rac¬ 
courcissement,  en  parlant  des  nerfs,  des  muscles. 

RETIRER  (ré)  v.  t.  Tirer  de  nouveau  Tirer  a 
soi.  Porter  en  arriéré.:  retirer  ta  jambe.  Extraire: 
retirer  une  balle  d'une  plaie.  Tuer  une  personne  : 
une  chose  de  l'endroit  où  elle  était  :  retirer  un  en¬ 
fant  du  collège,  quelqu'un  de  la  rivière.  Oter,  re¬ 
prendre  -  retirer  une  arme  à  un  enfant,  sa  confiance 
a  quelqu'un.  Rétracter  :  retirer  un  mot  injurieux. 
Donner  asile-  il  m'a  retiré  chez  lui.  Dégager  :  re¬ 
tirer  sa  parole.  Percevoir,  recueillir:  retirer  tant 
d  un  bien.  Ne  retirer  v.  pr.  S'en  aller,  s'éloigner  : 
se  retirer  à  la  campagne.  Rentrer  chez  soi  :  se  re¬ 
tirer  de  tonne  heure  battre  en  retraite  ;  armée  oui 
se  retire.  Rentrer  dans  son  lit  :  ta  rivière  se  retire. 
Quitter  un  genre  de  vie,  sa  profession  :  se  retirer  du 
monde,  du  service.  Se  rétrécir  :  cette  élu//e  se  relire. 

RETIRONS!  (ron)  n.  m.  pi.  Laine  restée  dans  le 
peigne,  apres  le  peignage. 

METIS  ÉTÉ  ou  rétivité  n.  f.  Humeur  rétive. 
(Peu  us.) 

RETORRE  (ton-lie)  n  f  A  rebit.  Syn  de  retom¬ 
bée.  Adm.  Feuilles  de  retombe,  feuilles  collées  à  un 
état,  pour  recevoir  les  observations  d'un  vérificateur. 

HETORBÉE  (ton-té)  OU  HKTORIIE  (ton-bc)  n.  f. 
Naissance  d’une  voûte  ou  d'une  arcade  au  dessus 
des  pieds-droits,  qu'on  peut  poser  sans  cintre. 

HETORfiEK  (fon-t(fi  v.  i.  (Prend  ordmaircm. 
l'auxil.  être,  rarement  Faux  il.  a.  oir.)  Tomber  de  nou¬ 
veau  :  blessé  qui  retombe.  Tomber  apres  s'élre  élevé 
la  vapeur  retumbeen  pluie  Etre  pendant:  lianes  qui 
retombent  en  guirlande.  Fig.  Etre. attaqué  de  nou¬ 
veau  d'une  maladie  dont  on  croyait  être  guéri  :  re¬ 
tomber  dans  une  crise  de  paludisme.  Tomber  de  nou¬ 
veau  dans  un  mal  :  retomber  dans  l'impénitente.  Re¬ 
venir. apres  un  détour:  conversation  qui  retombesur 
Us  mêmes  sujets.  Peser:  le  blâme  retombera  sur  lui. 

RETONDE!. H  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  retond, 

RETONDRE  v.  t.  Tondre  de  nouveau.  Arclnt. 
Tailler  pour  refaire  les  parties  superficielles 

HETOQl'EH  (lié)  v.  I.  Pop.  Rctuser  à  un  exa 
men  :  retoquer  un  candidat. 

RETORDERENTlmun)  ou  RETORDAGE  n  m. 
Action  de  retordre.  Résultat  de  celte  action. 

nMTOUDEHiE  (rfj  Atelier  de  retordage. 

HETOKDEIR,  El  ME  (eu-ze)  n.  Personne  qui 
retord  les  fils. 

retordoih  n.  m  Sorte  de  b:\ton  pour  retor¬ 
dre  les  matières  filamenteuses.  Syn.  retoksoir. 

RETORDRE  v.  t.  Tordre  de  nouveau  Fig.  Doti- 
ner  du  fil  d  retordre  a  quelqu'un,  lui  susciter  do« 
embarras,  lui  rendre  la  victoire  pénible. 
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RKTOnQi  tBl.r.  (ka-blt)  adj.  Qui  peut  être  ré¬ 
torqué  :  argument  rétorquable. 

HCl OIIQI  EH  iké)  V.  t.  (lat.  retorguere).  Tour¬ 
ner  contre  son  adversaire  les  arguments,  les  raisons 
dont  il  s  est  servi  :  rétorquer  un  raisonnement. 

HCTOHN  l/or ),  E  adj  anc.  partie  dit  retordre). 
Qui  a  <  te  tordu  plusieurs  fois  fils  retort  ■  soie  re¬ 
torse.  Fig  Fin,  rusé,  artillricux  :  un  procédurier 
retors.  N.  m  c'est  un  retors. 

HKTOHMir,  l VE  adj.  Qui  comiito  i  rétorquer: 
Objection  retorsne. 

HCTORNIOV  n  f.  Action  de  rétorquer 

HETOt  Clic  n  f  Action  de  retoucher  Correc¬ 
tion  faite  après  coup  :  retouche  d'une  photographie. 

HETOt  I  HV.lt  (cité)  v.  t.  Toucher  de  nouveau. 
Fig.  Corriger  certaines  parties  de  :  retoucher  un 
cliché  photographique  Perfectionner  retoucher  un 
ouvrage,  cl  v.  i.  retoucher  a  un  ouvrage.  Syn. 
CnsTir.it.  corriuÉr. 

HETOl  (  Hi  t  il,  Et'IE  (<u-h)  n.  Personne  qui 
fait  de  la  retouche. 

HETOl  peu  i pé;  v.  t.  Reprendre  un  ouvrage  de 
poterie  qui  a  été  manqué. 

HETOl  il  n.  m.  (subst  verb  de  retourner'.  Action 
de  revenir  4  un  endroit  d  oit  l'or,  élan  paru  :  le 
retour  annuel  d<s  hirondelles  Répétition  le  retour 
des  mêmes  moult  musicaux.  Renvoi  d'une  lellrc  do 
changr,  d'un  billet  non  payé  a  un  client,  a  un  compte 
courant  Coude,  angle  il  une  ligne,  dune  surface 
retour  d'une  façade.  Fig.  Vicissitude  de»  affaires  : 
let  retours  Je  ta  fortune.  Ce  qu'on  aj>  ule  pour 
égaliser  un  échangé  :  donnez-moi  tant  de  retour 
Réciprocité  de  sentiments'  iamitté  ezxgeihi  retour ; 
pager  de  ictaur  une  personne  qui  iou»  ah.le.  Faire 
un  retour  sur  soi-m'oir,  faire  de  sérieuse»  c  flexion» 
sur  sa  conduite  fletour  d  Jge.  âge  auquel  la  vie 
humaine  commence  a  décliner.  Ftre.  si ir  le  retour. 
coinraeneer  à  vieillir.  Ftre  de.  retour,  être  revenu. 
Ftre  sur  ton  retour,  être  près  de  partir  r.o  ir  re¬ 
tourner.  Dr.  Droit  en  vertu  duquel  un  donateur 
rentre,  en  possession  de  choses  par  lui  données,  ou 
cas  de  predeers  du  donataire  Mouvement  imprévu 
en  arriére  :  retour  de  manivelle,  retour  de  famine- 
En  librairie,  rendu  d'un  envol  d'cffilcc.  PI.  Pr  'iu.i- 
tés  :  le»  tours  rt  retours  d'une  riviere-  K»u«  retour 
loc  adv.  A  jamiai»,  pour  toujours  En  rrlo»r  U»  loc 
prep.  En  recompen'e  de.  Asr  n  «-pu n. 

HETOlK»  U.E  n.  III  Action  de  retourttrr  les 
boyaux  pour  en  gratter  l'intérieur. 

HETOt  nXE  n.  m.  Carte  qu'un  retourne  d  cer¬ 
tains  Jeux 

HETOl  HtEHEST  (nnm)  n.  m.  Action  de  re 
tourner  dans  un  autre  sens. 

HETOt  (né)  v  t.  Tourner  d"  nouveau. 

Tourner  dans  un  autre  sers  :  retuuni-.rdu  f  in. 
Examiner  en  lou»  rens.  retourner  un  proo-i  S  ol-r 
de  nouveau  :  t  nii  ivr  et  retourner  un  pr.'ienu  F  uie 
changer  d  ie  :t  :  retourner  quelqu'un.  Ir  'oMer 
specuv  le  ip  i  ions  retourne,  i’.envoyir:  >  'orner 
un  manuscrit  a  ton  auteur,  /ietournrr  l>  «,/.  rr- 
mucr  la  !•  1  rc.  Hetnurner  ntt' carte.  !i  pi -eef  d. 
manière  qu'on  voie  la  ligure,  f,  'tourner  nue  -n.  e. 
un  habit.  les  refiire  en  mettant  l'envrr.  au  -1  ’i  r« 
V.  i.  Aller  de  nouveau  :  retourner  dans  or  *<",« 
Etre  reporte  mé'lianeeté  qui  retourne  n  -on  tr  >r 
Etre  r  »li'ué  terre  qui  retourne  a  *  u  jo •/•■rr 
proprlei  il  re.  Se  remettre  s*  l.vrer  de  r.  i-  en  > 
relou  ru ’r  au  Ira' ail.  ou  combat.  Rf  rriou  .u  r  v 
pr  Se  tourner  daitMtn  autre  regarder  el  •  r  *  t 

soi  F  g  Prend  •••  de»  biais  ri  t-tura  /..-n  n  •'  "  i- 

ncr  S  en  re'unrner,  s'ert  aller  V.  impcis  /,  . . 

retour/:»  l-xl  ?  que  se  ji-'ssc  !  i!  ?  Cl,  au^’u.  u  .  Ile 
est  la  /  <  ileur  retourne-  ? 

tiri  'ttt  eh  »  v  t.  (Prend  une  rd  !1*  -  ir 
Je  e  di  \ lit  fl  f  o  il  ret- u  a  n  'ij-  rt-ir  |,  „►.»  i  T  a 
eec  d-*  r/'UMRU  o  I  autreli  -et  ■  yei-ater  un  p-  III 
ye> g.  Hieonter.  et:  »/-r  •  rel-.i  ce  /.  »  •  -i •  rut 

d  .ir.e  epoq uf  *».»  relrreer  v  or  Se  ta  ,. 

re''  o  '  ."je  de  ..  Eut  r*pj"  • :  c 1  ju  :  ».*  i  cl,  jc 

à  il. -«il  f  t-e  t. 

uiiHirn:’!  'h-'  aJJ  Qui  peu*.  é'~r 

rétracte  tou'/  en  r  .'.UC'  '* 

RI  liUITATIO.X  t  ..-t-fd  SI  'T  n.  f  A  '.lui  -’e 

se  rétracter,  luire  une  ret’ aclution  publique. 


RETRACTER  ( trak-té )  v.  t.  (du  lat.  retractum, 
supin  de  retraJiere.  meme  sens).  Tirer  en  arriéré  :  le 
colimaçon  rétracte  sescorne s  Fig.  Désavouer  l'opinion 
qu'on  avait  avancée  ,  retirer  cc  qu'on  a  dit.  Mo  retrace 
ter  v.  pr.  Se  dédire  :  se  rétracter  publiquement. 

NÉTH  U  TIE  Itrak-lif ),  IVE  adj  Qui  produit  une 
rétraction  :  force  rétrac  tue. 

HETHAt  TH.E  (Irak  ti-le)  adj  Qui  a  la  faculté 
de  se  rétracter  de  se  retirer  en  dedans:  les  griffes 
du  chat  sont  rétractiles. 

HÉTHACtu.iTÉ  (trak-ti)  n.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  rétractile.  (Peu  us.) 

HÉTHACTTO*  ( trak-si-on )  n  f.  (de  rétracter). 
SUd.  Raccourcissement,  contraction  d'une  partie. 

retraduire  v.  l.  (Se  conj.  comme  conduite  ) 
Traduire  de  nouveau  ou  sur  une  traduction. 

RETRAIRE  ltrè-re)  v.  t-  (du  lat.  retrahere,  reti¬ 
rer.  —  Sé  conj.  comme  traire.)  Dr.  Exercer  un  retrait. 

RETRAIT  (fré),  E  adj  Bios.  Se  dit  d  une  plece 
de  longueur  qui  ne  touche  au  bord  de  l'écu  que 
par  l'une  de  ses  extrémités  Chef  retrait,  chef  qui 
n'occupe  que  la  moitié  de  sa  longueur  habituelle. 

RETRAIT  (tre)  n  m.  Diminution  de  volume, 
éprouvée  par  un  corps  qui  se  resserre.  Action  de 
retirer  un  projet  présenté  dans  une  assemblée'  re- 
traxt  d'un  projet  Je.  loi.  Hetrail  d'emploi,  action  de 
retirer  un  emploi  a  celui  qui  l'exerçait  Dr.  Action 
de  retirer,  de  reprendre  un  bien,  un  droit  qui  avait 
été  aliéné.  Lieu  secret  pour  les  nécessites  natu¬ 
relles.  (Peu  US.) 

HE'I'H  vite  ( lrê-te )  n  f  (du  lat  retrahere.  retirer). 
Action  de  se  retirer  :  l  heure  de.  la  retraite  a  sonné. 
Marché  rétrogradé  d'une  troupe  apres  un  combat 
désavantageux  :  /'ennemi  est  en  pleine  retraite 
Battre  en  retraite,  se  retirer  devant  l'ennemi  Par 
ext  reder  Obligation,  pour  les  militaires,  de  ren¬ 
trer  a  une  certaine  heure,  signal  qu'on  leur  donne 
en  conséquence  battre,  sonner  la  retraits  Etat 
d'une  personne  retirée  des  affaires,  du  tumulte  du 
monde  :  Charles-Qumt  voulut  mourir  dans  la  re¬ 
traite;  lieu  ou  elle  se  relire:  paisible  retraite.  Etat 
de  l'employé,  de  l'oftleier  retiré  du  service  et  recevant 
une  pensum  :  militaire  en  retraite  ;  la  pension  elle- 
même  avoir  tant  dr  retraite.  Caisses  de  retraite, 
institution*  organisées  par  l'Etat  pour  assurer, 
moyennant  des  v  ersements  annuels  effectués  pendant 
un  certain  temps,  une  pension  de  rotraitea  certaines 
catégories  de  personnes  .  caisse  de  retraite  pour  la 
vieillesse,  caisse  /le  retraite  des  ouvriers  mn-eurs.  elc. 
IV.  pension.)  Eloignement  momentané  du  monde, 
pour  sc  préparer  à  un  devoir  important  dé  religion 
ou  se  livrer  a  des  actes  de  pieté  :  faire  huit  jours 
de  retraite.  Action  des  yaux  qui  rentrent  dans  leur 
lit.  Recul  en  arriére  d'un  alignement. 

RETRAITE  Itrè-tf)  n.  f  (du  préf.  re,  et  de  traite). 
Comni. Traite  faite  sur  un  correspondant  pour  rentrer 
dais  les  fonds,  avec  frais, el  accessoires,  d'une 
truite  impayée  et  protestee.  Lettré  de  change 
qu  un  négociant,  un  banquier  tire  sur  le  négociant 
ou  le  banquier  q  li  tient  c'en  tuer  une  sur  lui. 

h cTiutTE  t’-f  té',,  e  adj.  Qui  est  à  la  retraite, 
qui  reçoit  une  pension  de  retraite;  offi'itr  retraité. 

|  N  m.  :  fou»  h  ,  retrait' s  d  un  d  parlement. 

KETD.tlVEtt  ,trr  tri  v.  t  Mettre  a  la  retraite  : 
rr'raiif.r  un  o//  1er.  'i'r.n.cr  ili,  nouveau  :  les  aven- 
•o  -,»  de  M  J"  , ni  été  suivent  retraitées  par  les 

p.  t  -s  trijç/c  ,e». 

Ill.tnTMiiEIIE.VT  mr.ni  n  m.  Action  de  re- 

<  tntieli'T  i  *u',q  :v»»mn.  F'oiif  Ouvrage  de  défense 
!  et  |  u»pt:u  ‘.i-  ri  ,i:rnt  ouvrage  de  forufieaüon  pas- 
.-i.'-r,-.  ;\  t  ;  i'i  ..  '.tiovj.',  Fig  Position  de  défense: 
attaquer  qu-  ■■  .w  Uans*'&  dernier»  i  etranc  hements. 

k:.!:u.v  '•».  n  -hé,  v.  i.  Oter  quelquo  chose 
d'un  tout  i,i  ■  b.-r  nu  prsstirc  d'un  ouvrage.  Sup- 
pri'-.o-r  o-i  i  r<  :  n  n'vn’ihé  sa  pcrsl^l.  Fortifier 
I  par  de»  r<  tic;,  her  n- .  retrancher  un  e  position.  IS* 
|  retrnuet.rj  v  or  u»  fortifier:  frn'tt'iii  y  r»  tranche 
|  drrrmre  s>'  r-  " t  •  *«  F  q  Recourir  a  un  mov-'n  de 
i-  l*1.' i.  '  ..'i  ;  F  reproch» s  .  ic  retrancher  derriér» 

un  p-  '■ 

REv.t  vNXîntni:  llrans-kri-re)  v.  t.  (3c  conj. 
Crm.  oc  c/>u:é.)  Trar.  crtre  de  nouveau. 

HETHAt  All  l. EK  (ca.  Il  mil.,  é)  v.  t-  et  1.  Tra¬ 
vailler  de  nouveau. 
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■  H*VKI»IIER  ( vir-té )  t.  t.  et  L  Traverser  de 
nouveau. 

**■ ( trè-ian ),  B  adj.  Personne  qui 
exerce  un  retrait. 

•t ÉTHÊC ■ ,  B  adj.  Borné,  étrpit  :  ttprit  rétréci. 

AxT.  Elargi. 

RÉTHKt  in  v.  t.  (du  préf  re.et  do  élrécir).  Rendre 
plus  étroit.  F'ig.  Diminuer  l'ampleur,  la  capacité  : 
occupation  gui  rétrécit  l'esprit.  V.  i.  et  s*  rétrécir 
v.  pr.  Devenir  plus  étroit:  ci  drap  a  rétréci,  s  est 
rétréci.  F"iç.  Perdre  de  son  ampleur.  Ant.  Elargir. 

RBTWBrmRMEKT  (si-se-man)  n.  ra.  Action 
de  rétrécir  ;  état  d'une  chose  rétrécie.  Am.  Elargis* 
•emeni. 

R  ET  R  C  W  t*KR  ( tranpé )  v.  t.  Tremper  de  nou¬ 
veau  :  retremper  du  linge  dan»  l'eau.  Donner  une 
nouvelle  trempe:  retremper  une  lame  d'acier.  Fig 
■Redonner  de  la  force,  de  l'énergie  :  le  malheur 
retrempe  le s  homme».  •«  retremper  v.  pr.  :  « 
retremper  dans  l'adversité. 

UBTH I Rt  E H  ( 6 u-é)  v.  t.  (lat.  retribuere).  Donner 
A  quelqu'un  un  salaire,  une  récompense  :  rétribuer 
un  employé. 

RÉTHIBtlTIOM  ( ti-on )  n.  f.  (de  rétribuer).  Sa¬ 
laire.  récompense  :  payer  une  lourde  rétribution. 

RÉTRO  (du  lat.  rétro, ,  en  arriéré)  préfixe  qui 
exprime  te  mouvement  d'avant  en  arrière.  N.  m.  Fam 
Au  billard,  effet  de  recul  :  faire  un  rétro. 

ncTnoatTir  [aJt-tif),  iVEadj.  (du  préf  rétro, et 
de  actif).  Qui  agit  sur  le  passé  :  les  lais  n'ont  pas,  en 
principe,  d'effet  rétroactif. 

nÉTHOtlTIO.X  ( ak-sion )  n.  f.  Effet  de  ce  qui 
est  rétroactif. 

RÉTMOACTlVCMBHiT  [ak-ti-veman)  adv.  D'une 
manière  rétroactive. 

RETROACTIVITE  (olr-fi)  n  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif  :  la  rétroactivité  d'une  mesure. 

RF.TltOt  tB  WT  (dan),  E  n.  Qui  fait  une  rétro¬ 
cession. 

HKTHOtl'.DtH  (dé)  v.  t.  (du  préf.  rétro,  et  de  cé¬ 
der»—  Sc  conj  comme  accélérer.)  Céder  ce  qui  nous  a 
été  cède  auparavant.  Céder  une  chose  achetée  pour 
soi -même. 

RETHOCESSIF  (<«!-*</).  IVF.  adj  Qui  comporte 
une  rétrocession  acte  rétrneestif. 

RETROCESSION  (ié  si  on)  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  rétrocédé  un  droit  acquis  :  faire  rétrocession 
dune  terre. 

rf.thoi  issioanaihe  (s è-si-o-né-re)  n.  A  qui 

l'on  rétrocédé. 

RETROCESSION  ( flik-si-on )  n.  f.  Inflexion  en 
arriéré. 

RÉTHOfüH VD.VTIO.VT  tsi-on)  n.  f.  Action  de  ré¬ 
trograder.  Mesure  disciplinaire,  par  suite  de  la¬ 
quelle  un  sous  officier  retourne  au  grade  de  caporal 
ou  brigadier,  ou  bien  h  un  emploi  inférieur  du 
grade  de  sous-offleier :  encourir  la  rétrogradation. 
Àstr.  Mouvement  rétrograde. 

HF.THOEHVliE  adj.  (de  rétrograder).  Qui  va. 
qui  se  fait  en  arrière  :  marche  rétrograde.  Fig.  Qui 
est  opposé  au  progrès  :  esprit  rétrograde. 

HETHOURADEK  (dé)  v.  i.  (du  lat.  relrogradare). 
Revenir  en  arrière  :  l'armée  a  rétrogradé.  Fig.  Mar¬ 
cher  en  sens  inverse  du  progrès.  Astr.  Se  mouvoir 
dans  un  sens  rétrogradé.  Mi  lit.  V.  t.  Soumettre  à  la 
rétrogradation. 

itKTHOUtll  HVioT ( grè-si-vn)  n.  f.(du  préf.  rétro, 
et  du  lat.  gressin,  marche).  Mouvement  en  arriéré. 
nÉTROPÉD.M,.lfcK  n  m.  Pédalage  en  arrière. 
HF.THONPEITIF  ( tpék-lif ),  IVE  adj.  (du  préf. 
rétro,  et  du  lat.  atpicere,  regarder).  Qui  regarde  en  ar¬ 
riéré,  qui  se  rapporte  au  passé:  revue  rétrospective. 

HKTllO'tPEiTlVF.iiKXT  (spék-ti-vc-man)  adv. 
D'une  manière  rétrospective. 

HKTUOligs.lUE  {irou-sa-je)  n.  m.  Quatrième  fa¬ 
çon  donnée  à  la  vigne,  un  peu  avant  la  vendange. 
RETitOl'&üÉ  (Irou-sé),  E  adj.  Relevé  :  nez  re¬ 
troussé 

HETHOiNïEMETT  (trow-se-mejn)  n.  m.  Action 
de  retrousser,  de  se  retrousser. 

Hi.TllOlNgKH  (trou-ié)  y.  t  Relever  :  retrous - 
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ter  ses  chei  eux.  Me  retrousser  v.  pr.  Relever  aon 
vêtement,  sa  jupe,  pour  éviter  de  les  salir  dant  la 
poussière  ou  la  bouc. 

HETHOCSHig  (trou  si)  n.  m.  Partie  du  bord  d'un 
chapeau  retroussée  a  l'ancienne  mode.  Partie  d'un 
vêtement,  qui  est  retroussée  :  habit  bleu  avec  de»  r»- 
troussis  jaunes.  Revers  de  botte, 

RETROUVER  (u*)  v.  t  Trouver  de  nouveau. 
Trouver  une  chose  perdue,  oubliée  :  retrouver  une 
clef  égarée.  Retourner  vers  quelqu'un  :  j'irai  vous 
retrouver.  Fig.  Reconnaître  :  on  ne  retrouve  plu» 
cet  auteur  dans  ses  derniers  écrit».  Se  retrouver  v. 
pr.  Se_ trouver  de  nouveau  apres  une  absence.  Re¬ 
connaître  son  chemin  après  s’élre  égare. 

RÉTRO  VER  mo. T  (ver-si-on)  n.  f.  (du  préf.  rétro, 
et  du  lat.  terrum.supin  de  vertere,  tourner). Action  de 
se  renverser.  (Peu  us.) 

RETROVigF.in  adj.  Qui  permet  de  voir  der¬ 
rière  soi  :  miroir  rétroviseur. 

HET»  (ré)  n.  m.  (lat.  lefe).  Filet  pour  prendre  des 
oiseaux,  des  poissons.  Fig  Ruse,  piège,  embûche  ; 
se  laisser  prendre  dans  les  rets  dune  coquette. 

HElClll.iNlEr.*,  B*  NE  (A/i-ni-in.  é-ne)  adj.  Se 
dit.  par  opposition  à  érasmien,  du  système  de  pro¬ 
nonciation  du  grec,  préconisée  par  Reuchlin  et  ana¬ 
logue  à  la  prononciation  du  grec  moderne. 

It i:t  \ I,  E  adj.  Droits  réunis,  nom  donné,  sous 
le  premier  Empire. aux  contributions  indirectes  réu¬ 
nies  en  une  seule  administration  :  les  droits  réunis 
furent  très  impopulaires.  Ant.  Di. perse. 

H  K  l  A  i  o\  n.  f.  Action  de  réunir  :  réunion  de 
la  Bourgogne  à  la  France.  Rapprochement  de 
parties  desunies  :  réunion  des  lèvres  d  une  plate. 
et  ftg  .  groupement  :  réunion  des  parti,  politiques. 
Assemblée  de  personnes  :  réunion  nombreuse. 
Ant.  Dispersion. 

il  Et  ,\  lit  v.  t.  (du  préf  i  é.  et  de  unir).  Rapprocher, 
rejoindre  ce  qui  était  sépare  :  réunir  les  deux  bouts 
d'une  corde.  Unir,  faire  communiquer  une  chose 
avec  une  autre  :  cette  galerie  réunit  le s  deux  pavil¬ 
lons.  Assembler  ce  qui  était  épars  .  réunir  les  >  ayons 
du  soleil  au  moyen  d’une  lentille  Fig  Grouper 
réunir  des  preuves.  Fig.  Réconcilier  .  l'uuirét  réunit 
le s  hommes,  fie  réunir  v.  pr.  Se  rassembler  .  se 
réunir  dans  un  bois.  Fig.  Concourir,  tout  ,e  réunit  V 
pour  sn  accabter.  Ant  Disperser,  eparpiller. 

HÉENISMAISE  (nt-sa  je)  n.  m.  Action  de  réunir 
des  fils  de  coton  dans  les  filatures. 

HÉINImmevne  (ni  seu  zt)  n.  f.  Machine  qui, 
dans  les  filatures  de  laine  peignée  et  de  colon,  réu¬ 
nit  les  rubans  pour  en  former  des  bobines. 

HÉCfINI  (u-si),  E  adj.  Exécute  avec  succès  :  en¬ 
treprise  bien  réussie.  Distingué  en  son  genre  uns 
soirée  réussie. 

KÉiNNiH  (u-sir)  v  i.  (liai,  riuscire).  Avoir  un 
résultat  bon  ou  mauvais  :  exjiéditiun  qui  n'a  pas 
réussi  Avoir  un  bon  résultat  :  l'audare  réussit  sou- 
■rent.  Avoir  du  succès  .  réussir  en  tout.  Parvenir  a  • 
j'ai  enfin  réussi  „  lui  parler.  S'acclimater  :  la  vigne 
n'a  pas  réussi,  cette  année.  V.  t.  Faire  avec  succès  : 
peintre  qui  réussit  bien  le  portrait.  Ant.  Echouer. 

RÉUSSITE  (u-si-te)  n.  f.  (de  réussir).  Résultat 
quelconque  :  mauvaise  réussite  d'une  affaire  Heu¬ 
reux  succès  :  la  réussite  d'une  entreprise.  Combi¬ 
naison  de  cartes,  de  pur  hasard,  pour  connaître  le 
succès  ou  l'insuccès  d’une  entreprise  :  faire  une 
réussite  Ant.  Echec. 

HE  y  ACCCV  ATION  [vaft-si-na-si  on)  n.  f.  Action 

de  revacciner. 

REVACCINER  (vaksi-né)  v.  t.  Vacciner  de  nou¬ 
veau  :  reracciner  un  enfant. 

REVAI. IDATION  (si-on)  n.  f.  Acliondc  revalider. 
RCV.AI.ider  (dé)  v.  t.  Donner  une  nouvelle  va¬ 
lidité  a  un  acte  de  procédure. 

HEV  Al.  oui  v.  t.  (Sc  conj  comme  i  afoir.)*Rendre 
la  pareille  :  je  vous  revaudrai  cela. 

REV  AI.OIIISER  v.  t.  Valoriser  de  nouveau. 

HEV  VACHE  n.  f.  (subst.  verb.  de  revan'her).  Ac¬ 
tion  par  laquelle  on  rend  ce  que  l'on  a  reçu,  le  plus 
souvent  en  mal  :  prendre  une  bonne  revanche.  Se¬ 
conde^  partie  qu'on  jotie  pour  chercher  à  se  racquit- 
ter  d’une  première  qu  on  a  perdue.  A  chaige  de 
revanche,  a  condition  de  la  pareille.  Eu  revanche 
loé  adv.  En  compensation. 
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MEVUCREH  (éflé)  v  t.  (du  prèf  re,  et  du  Ut 
vmdicare,  venger).  Pop.  Défendre,  secourir  quclqu  un 
qui  eut  attaque  vecancher  un  camarade  Me  r«- 
«aarher  v  pr  Rendre  la  pareille 
HÈv  4Mmeh  (ru-sé)  v  i.  Faire  des  rêves  dan»  un 
sommeil  agité.  j'ai  rêvassé  foule  la  nuil  hg  et 
fam.  Se  livrer  a  de»  rêverie»  Incohérente». 

KÈv.tHNEHlE  (i>a-«e-rf)  n  f  Fam.  Action  de  rê¬ 
vasser.  Rêve  incohérent  Chimere,  utopie. 

HÊVAMMEIH  (ta-ieur),  El  me  (eu-se)  n.  Fam.  Qui 
rêvasse 

KÈyx  n.  m  (de  rêver).  Songe,  ensemble  d'idée*  et 
d  images  qui  se  présentent  à  l'esprit  durant  le  som¬ 
meil  :  les  anciens  croyaient  à  la  signification  pro¬ 
phétique  des  rêves  Fig  Imagination  sans  fondement, 
idées  chimériques  les  rêve t  <f  un  idéologue,  ldee  que 
l’on  poursuit  avec  passion  des  rêves  de  fortune. 

revêche  adj  Apre  nu  goût  .  vin  revêche 
Rude  étoffe  rtvérhe  Fig  Hou  traitable,  rébarbatif 
humeur  revêche  Ant  Dnm,  aimable. 

RÉVEIL  (vê.  Il  mil  '  n  m  (de  réveiller).  Passage 
de  l'étal  de  sommeil  A  l  étal  de  veille  Fig.  Retour 
h  l'activité  ;  le  printemps  marque  le  réveil  de  la 
nature.  Action  d'ëlrc  désabusé.  Batterie  de  tambour, 
sonnerie  de  clairon,  |Sour  cveiller  .  battre,  sonner 
le  réveil.  Abréviation  pour  atvt.ii.Lr  matin 

RÉVEILLÉE  (ré.  Il  mil  r)  n.  f  Dans  les  fours 
de  glacerie,  temps  pendant  lequel  on  travaille  sans, 
inte  rruption. 

REVEILLE-MATIN  (ré.  Il  nill  )  ou.  par  abrév 
II ÉVEIL  n.  m.  invar.  Horloge  dont  le  carillon  sert 
A  reveiller  a  l'heure  sur  laquelle  on  a  placé  d'avance 
une  aiguille  spéciale.  Bruit  matinal  qui  éveille  les 
gens.  Nom  vulgaire  d  une  vanélc  d'euphorbe. 

RÉVEILLER  (té,  //  mil.  é|v  t.  Tirer  du  som¬ 
meil  :  réveiller  «n  malade  Faire  sortir  d'un  étal  de. 
lorpeur  iveei/fer  une  pe>  sonne  évanouie  Fig  Ex¬ 
citer  de  nouveau,  renouveler  réveiller  le  courage  ; 
réveiller  des  souvenirs  Ant  Endormir. 

RÉ  VEILLE  l'Il  (ré.  Il  mil  .  etir)  i»  m  Religieux 
charge  de  réveiller  les  autres  au  cours  de  la  nuit 
Garde  de  nuit,  qui  parcourait  les  rues  en  annonçant 
les  heures. 

RÉVEILLON  (ré.  Il  mil  .  on)  n  m.  Repas  fait  au 
milieu  de  la  nuit,  surtout  dans  la  mal  de  Noél 
faire  un  joyeux  réveillon. 

RÉVEILLONNER  ( ré.  Il  mil  .  o  né)  v  i  Fam 
Faire  le  réveillon. 

RÉVÉLATEUR, TRUE  n  et  adj  Qui  fait  des  révé¬ 
lations.  Adj.  :  circonstance  révélatrice  N  in  Phnlogr 
Bain  destiné  au  développement  de.  l’image  latente 
RÉVÉLATION  iji-on)  n.  f  (lat.  revelatio).  Action 
de  révéler  révélation  itun  secret.  Action  de  Dieu 
faisant  connaître  aux  hommes  les  ventes  que  notre 
raison  ne  xauraildecouvnr.ses  mystère», scs  volontés 
etc.  Choses  révélées  les  révélations  de  saint  Jran  l.a 
religion  révélée  (en  ce  sens,  prend  une  majuscule). 

RÉVÉLÉ.  E  adj  Communiqué  par  révélation  di 
vine  :  dogme  révélé  ;  religion  révélée. 

RÉVÉLER  (té)  v.  t  (lat.  revelare  ;  de  re.  et  de 
vélum,  voile.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Décou¬ 
vrir.  faire  connaître  ce  qui  était  inconnu  el  secret 
révéler  une  conspiration.  Phntogr.  Faire  apparaître 
l'image  lalenle  sur  la  plaque  photographique  :  révéler 
un  cliché.  Etre  la  marque  de  :  roman  qui  révéle 
un  grand  latent  Faire  connaître  par  une  révélation 
divine.  Me  révéler  v  pr.  Se  manifester  :  son  génie, 
st  révéla  tout  à  coup. 

REVENANT  (non).  E  adj.  Qui  revient,  qui  plaît 
physionomie  revenante  N  m  Esprit.  Ame  d  un  mort 
qi/on  suppose  revenir  de  1  autre  monde  :  te  peuple 
a  longtemps  cm  aux  revenants 

RE  Y  EN  4NT-MON  |nan)  n.  in  Profit  éventu-l 
Argent  qui  reste  entre  les  mains  d'un  comptable 
apres  quil  a  rendu  se*  comptes.  Boni  PI  des  reve¬ 
nants  bons. 

REVEND ARE  (van)  n.  ui  Métier  de  revendeur 
(Peu  us.) 

REYENDBin,  El  ME  (tan.  fu-iC)  n  Qui  Achel- 
pour  revendre  Revendeuse  à.  la  toilette,  femme  dont 
le  métier  est  d  acheter,  pour  les  revendre,  de»  ob 
jet»  de  toilette  féminine. 


REVENDICATION  (van,  m  on)  n  f.  Action  de 
revendiquer  une  choie  immobilière.  Par  ex  t.  RecU- 
mation  d'un  droit  politique  ou  social. 

REVENDIQUER  (van-di-ké)v  t.  (du  préf.  re.  et  du 
lat.  vtndicm  e, reclamer). Réclamer  une  chose  qui  nous 
appartient  et  qui  se  trouve  entre  les  mains  d'un  au- 
(re  :  revendiquer  un  droit.  Assumer,  prendre  sur 
soi  •  revendiquer  une  responsabilité. 

revendre  (van-dre)  v  t!  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté  :  revendre  «ne  chose  plu s  cher  quelle  n'a 
coûté  Vendre  de  nouveau  :  revendre  plusieurs  fois 
le  même  objet.  Fig.  En  ret  endre  à  quelqu'un,  être 
plus  fin  que  lui.  Ant.  Racheter. 

RE  VEN  EX- V  (ne-si)  n.  m.  invar.  Retour  vers  le 
passé  Chose  A  laquelle  on  aime  A  revenir  plat  qui 
a  tin  goilt  de  revenez  y.  Action  de  recommencer 
HEVENIH  v  i.  (Se  conj.  comme  venir.)  Vcnirda 
nouveau,  ou  venir  une  autre  fois.  Faire  retour  je 
reviens  de  Paris.  Reparaître  :  question  qui  revient 
sur  l'eau.  Se  produire  de  nouveau  :  le  temps  passé 
ne  revient  plus  Repousser  :  ses  cheveux  reviennent 
En  parlant  des  morts,  apparaître  :  «f  recienf  des  es¬ 
prits  dans  celte  maison  Sc  représenter  a  l'esprit 
par  le  souvenir  :  son  nom  ne  me  revient  pas.  S'atta¬ 
cher.  se  livrer  de  nouveau  a  •  revenir  à  ses  éludes. 
Produire  des  retours  de  goût  désagréables  le  bou¬ 
din  revient.  Fig  S’apaiser,  se  réconcilier  une  fois 
ftlché,  il  ne  revient  plus.  Plaire  :  sa  figure  me  re¬ 
vient.  Se  désabuser  revenir  d'une  erreur  Se  corri¬ 
ger  .  revenir  de  ses  égarements.  Coûter  :  cet  habit 
me  revient  à  tant  En  revenir,  guérir  d  une  maladie. 
En  revenir  à.  parler  de  nouveau  de.  Revenir  à  la 
charge,  recommencer  ses  tentatives.  Revenir  u  soi, 
reprendre  ses  sens  apres  un  évanouissement.  Re  te¬ 
nir  à  ses  moulons,  A  son  sujet  principal  après  une 
digression.  Revenir  sur  une  matière,  en  parler  do 
nouveau.  Revenir  sur  re  qu’on  a  dit,  changer  d'opi¬ 
nion.  Revenir  sur  le  compte  de  quetqu  un.  changer 
d'opinion  a  son  égard.  Cela  revient  au  même,  c'eut 
la  même  chose.  Je  n'en  reviens  pas,  j'en  suis  trr* 
surpris.  Il  me  revient  tant  de  bénéfice,  j'ai  tant  pour 
ma  part.  Il  m’est  revenu  que.  j'ai  appris  que.  Un  en 
reviendra  pas.  il  n'en  guérira  pas.  Cuit  Faire  reve¬ 
nu  de  la  viande,  lui  faire  subir  un  commencement 
de  cuisson 

HEVENOIK  n  m.  Outil  de  l'horloger,  qui  s'en 
sert  pour  recuire  l’acier,  ou  pour  le  bleuir 

REVENTE  (van-fe)  n.  f.  Seconde  vente. 

REVENU  n.  m  Ce  que  rapporte  un  fonds,  un 
capital  :  revenu  foncier  Fig.  Avantage,  profil.  Re¬ 
venus  publics  ou  de  l'Etat,  ce  que  l'Etat  relire  soit 
des  contributions,  soit  de  ses  propriétés. 

REVENUE  (  n  il  )  n.  f.  Action  de  revenir.  Jeune 
bois  qui  revient  sur  une  coupe.  Véner  Action  des 
bétes  qui  sortent  du  bois  pour  pâturer. 

HÊVEH  (vé)  v.  i.  Songer,  faire  des  rêves  :  rêver 
de  combats.  Etre  en  délire  :  on  rêve  dans  la  fièvre. 
Dire  des  choses  déraisonnables:  vous  vêiez, jecroit. 
Méditer  profondément  :  Archimède  rêvait  a  unpru- 
bleine.  quand  il  fut  tué  par  un  soldat  romain.  V.  t. 
Voir  en  rêve  :  réver  un  incendie  Imaginer  :  rêver 
un  poéuie.  Fig.  Désirer  vivement  : 
rêver  le  pouvoir,  les  grandeurs. 

HÉVEHHERANT  (vei  -bé-ran).  E 
adj.  Qui  a  la  propriété  de  réverbérer. 

RÊVE  R  HE  R. ATI  O. N  (vér,  Sl-ufl) 

n.  f.  Reflexion  de  la  lumière  ou  de  la 
chaleur  :  la  réverbération  de  l 'incen¬ 
die  éclairait  <tu  loin. 

RÉVERBÈRE  (vér)  n.  m.  (de  ré¬ 
verbérer).  Miroir  réflecteur  adapté  A 
une  lampe  pour  faire  converger  la 
lumière  sur  un  seul  point.  Lanterne 
de  verre  qui  contient  une  lampe  mu¬ 
nie  d'un  ou  de  plusieurs  réflecteurs. 
l,  s  rues  pondant  la  nuit  Four  à  réverbère,  four  a 
métaux  dans  lequel  on  utilise  le  calorique  réfléchi. 

Il  F  Y  E  II  Ht-:  St  E  II  Ivérbé-ié)  v.  t  (du  lat.  reverbe- 
rare,  frapper  en  retour  —  Se  conj.  comme  accélé¬ 
rer  )  Réfléchir,  renvoyer  la  lumière. 

n  F  V F. H lll eh  i  ièr-ché)  v.  t.  Boucher  les  trous 
d  une  pièce  de  poterie  d'étain  avec  le  fer  a  souder. 

si  e  VF.  R  Di  H  (vér)  v  t  Peindre  en  vert  une 
seconde  foi»  .  reverdir  de t  contre"ent$.  Rendre 
»a  verdure  a  ;  le  printemps  reverdit  le»  bois. 
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Redevenir  vert  :  le s  arl>rtt  reverdissent  Fig. 
inir.  redevenir  plut  fort  :  ce  vieillard  reverdit. 
VKRBINNEME.VT  \,vtr-dï-se-man)  n.  m  Ac¬ 
te  reverdir. 

VERDOIR  (rér)  n  m.  Réservoir  placé  dans 
rosseries  sous  U  cuve  matière. 
IVRNEimKRT  (rt-man)  adv.  Avec  respect, 
us  ) 

üÉHKlvrE  {ran-se)  n.  f.  (lat.  revermtia). 
eci,  vénération.  Mouvement  du  corps  pour  »a- 
toit  en  S'inclinant,  soit  en  pliant  les  genoux  : 
la  révérence.  Titre  d'honneur  donné  autrefois 
‘■•ligieux  qui  étaient  prêtres  («-r»  ce  sens,  prend 
najusculc).  Pop.  Sauf  révérence,  révérence  par¬ 
ie  dit  quand  on  craint  de  blesser  par  scs  pa- 
ANT.  ■rvé*ér*u«®i 

'.  VÉRRNCSRI.,  ECI.R  ( ran  ti-él .  i-te\  adj.  Ins- 
par  la  révérence  :  retpect  révérenciel  ;  crainte 
•enriellc. 

!  VRHRNClRlMRMRiVT  (  ran  -  ti  -  eu  -  se-nian) 
Avec  respect.  AnT.  Irré*ér*acle«isei»enl. 
:VEHRIMIEII,  RUHR  {ran-si-e â,  eu-zej  adj. 
'ait  trop  de  révérences.  Humble  et  cérémonieux. 

IrrétrreNfleai. 

ivÉRENB  Iran),  R  adj  et  n.  (du  lat.  reveren- 
dign»  de  vénération).  Titre  d’honneur  donné 
religieux  et  aux  religieuses.  Titre  des  pasteurs, 
l’Kglise  anglicane 

{VRRRWDIMNIMR  (randi-sime)  adj.  Tilre 
incur  donné  aux  archevêques,  aux  généraux 
Ires  religieux. 

kvÊRER  (ré)  v.  t.  (lit.  revvrcri.  —  Se  conj 
me  accélérer  )  Honorer,  respecter,  en  parlant 
personnes,  des  choses  saintes, 
kl  RRlR  (ri/  n.  f  Fiat  de  l'esprit  occupé  d'ima- 
lions  vagues  :  s'abandonner  u  la  rêverie.  Idée 
e,  chimérique  .  les  rêveries  des  astrologues. 
KVKRN  (uér)  n  m  (du  lat.  renersus.  retourné), 
d'une  chose  opposé  à  celui  qui  se  présent»  d  n 
ou  au  côté  principal  te  revers  lie  la  niant.  Le 
d'une  médaillé,  d'une  pièce,  oppose  a  celui  uu 
empreinte  de  la  figure  principale  t’prtie  repliée 
habit  ou  letolTc.  repliée  au  dehors  laf»>e  voir 
ssous  du  vêlement  Repli  au  haur  d’une  boite 
s  autre  couleur  que  la  lige  Pig  Disgrâce, 
lent  fâcheux  :  éprouver  des  revers  de  fortune 
rs  de  la  médaille,  mauvais  côté  d’une  chose. 
rs  de  la  tnain,  le  dos  de  la  main,  surface  oppn- 
i  la  paume.  Prendre,  battre  à  revers  une  posi- 
.  l'attaquer  &  la  fois  par  un  de  ses  lianes  cl  sur 
lerrierex.  ANT.  Avéra,  face.  Sucrés. 
KVRRMI.,  R,  Alix  (uér)  adj  (du  lat.  revenus, 
urnéi.  Scsi  dit  d'un  acte  d'assurance  donné  a 
un  d  un  engagement  précédent  Lettres  réversates 
ubslantiv.  reversâtes,  lettres  par  lesquelles  on 
une  concession  en  échange  d'une  autre. 

F.  VERSEMENT  (otr-se-man)  n.  m  Mar.  Trans- 
kment.  Changement  qui  survient  dans  la  direc- 
des  courants  de  la  marée  ou  de  la  mousson. 
r  sa  versement. 

EVEHNKR  (uér-sé)  v.  t  Verser  de  nouveau  : 
rser  à  boire.  Verser  dans  le  vn>e  d'ou  l'on  avait 
é  :  reverser  du  vin  dans  la  bouteille.  Fig.  Trans- 
er,  reporter  sur  :  reverser  un  titre  de  propriété 
la  télé  de  ses  enfants.  Faire  retomber  :  reverser 
Mme  sur  d  autres. 

RVKHNI  ou  REVERAIS  (pêr-si)  n.  m.  (liai 
’jeinoj.  Sorte  de  jeu  de  caries,  0(1  celui  qui  fait 
loius  de  levées  gagne  le  plus. 

CVRHAISILITR  (uér  si)  n  f.  Qualité  de  ce  qui 
réversible  :  la  réve.rsibilité  d’un  mouvement. 
KVKRNIBI.R  ( vèr-si-ble )  adj.  Phgtiq.  Sc  dit 
transformation  physique,  chimique,  etc.,  capa- 
de  changer  de  sens,  a  un  moment  donné,  sous 
tuence  <Tun  changement  infinitésimal  dans  les 
litions  du  phénomène.  Dr.  Se  dit  des  biens  qui 
■eat,  en  certains  cas,  retourner  au  propriétaire 
an  a  disposé  ou  d'une  pension  dont  les  arrérages 
lent  à  d'autres  personnes  h  la  mort  du  titulaire, 
peuiohanger  de  sens  :  sent  de  marche  réversible. 
ÉVtRaias  ( vêr-si-on )  n.  f.  (lat.  rerersio).  Droit 
etour  en  vartu  duquel  les  birna  dont  une  per¬ 


sonne  a  disposé  en  faveur  d'une  autre  lut  revlen* 
nent  quand  celle-ci  meurt  sans  enfant. 

HEVBRaiN  (uér-si)  n  m.  V  rkvbrsi. 

HRVRHMOIH  (uér)  n.  m  Barrage  par-dessus  le¬ 
quel  l'eau  s'écoule  en  nappe. 

uevehtier  ( vir-ti-é )  n  ni.  Variété  de  trictrac, 
dans  lequel  las  dames  doivent  faire  le  tour  du  tablier 
et  revenir  a  leur  point  de  départ  (On  dit  aussi  na- 

VRRQUIKR.) 

REVÉTENEKT  (mon)  n.  m.  Ouvrage  en  pierre, 
en  brique,  etc.,  qui  sert  A  retenir  les  lerres  d'un 
fossé,  d'un  bastion,  d'une  terrasse.  Sorte  de  placage 
de  pierre,  plâtre,  bois,  etc.,  que  l'on  a  fait  â  une 
ronstruction  pour  laconsoliderou  l’orner:  beaucoup 
de  temples  anciens  avaient  souvent  un  revêtement 
de  marbre..  (On  dit  aussi  revêtisse  ment.) 

HRYÊTIH  v.  t.  (Se  conj.  comme  vêtir.)  Vêtir  de 
nouveau.  Pourvoir  de  vêlements  :  revêtir  les  pau¬ 
vres.  Se  couvrir  :  reuêfir  un  habit  ou  v.  pr  :  se  revê¬ 
tir  d'un  habit.  Faire  un  revêtement  sur  :  revêtir  un 
baslign.  Recouvrir,  enduire  :  revêtir  de  gazon,  de 
plâtre.  Fig.  Investir  d'un  emploi  :  le  roi  fa  reiétu 
de  la  charge  de  chambellan.  Couvrir,  décorer  :  re¬ 
vêtir  le  mal  des  apparences  du  bien. 

HÈVRiiH,  RUHR  (eu-ze)  adj.  et  m  Qui  rêve ,  Dis¬ 
trait.  Qui  s  abandonne  A  ses  imaginations;  médi¬ 
tatif,  pensif  :  les  poètes  sont  d'incorrigibles  rêveurs. 

KÈVEi  memknt  (ze-man)  adv.  Kn  rêvant. 
(Peu  US.) 

HEt  iDAfaR  n.  m.  Action  de  revider.  Troc  que 
font  entre  eux  de*  brocanteurs  de  ce  qu'il*  ont 
acheté  dans  les  ventes  publiques. 

RETIRER  (dé)  v.  I.  Vider  de  nouveau.  Faire  le 
revidage'  revider  des  harde*. 

REVIENT  (vi-in)  n.  m.  Prix  de  revient,  ce  que 
les  marchandises  coûtent  au  fabricant. 

HRVIR  n.  m.  (du  préf.  re,  et  de  vif).  Mouvement 
de  croissance  des  marées. 

HRVIKADR  n.  f.  Action  Je  se  retourner,  de  re¬ 
virer.  Au  tnclrac,  action  d'employer  une  ou  deux 
dames  de  cases  déjà  faites. 

REVIREMENT  (man)  n.  m.  (de  re  virer).  Action 
de  virer  de  bord  A  nouveau  :  le  revirement  cTun 
vaisseau.  Changement  complet  :  revirement  d'opi¬ 
nion  Conim.  Manière  de  s'acquitter  envers  une 
personne  en  lui  faisant  le  transport  d'une  dette  ac¬ 
tive  équivalente  a  la  somme  qu'on  lui  doit. 

KKt  lHKR  (ré)  v.  i.  Mar.  Virer  de  nouveau  : 
revirer  de  bord.  Fig.  Changer  de  parti. 

HEYIMAMI.E  ou  REVISABLE  ( za-ble )  adj.  Qui 
peut  être  révisé  :  jugement  révisable. 

REVISER  ou  REVISER  (sé)  V.  I.  (du  préf.  ré,  et 
du  lat.  viscre.  visiter).  Revoir. examiner  de  nouveau, 
pour  modifier  s'il  y  a  lieu  :  reviser  un  procès. 

HEVINEI  H  OU  HÊVISEl  R  (srur)  n.  m.  Qui 
revoit  après  un  autre  :  un  reviseur  de  comptes.  Celui 
qui  fait  la  révision  des  épreuves  typographiques. 

REVISION  ou  RÉVISION  (zi-on)  n.  f.  (lat.  rr- 
Visio).  Action  de  reviser,  d'examiner  de  nouveau  : 
demander  la  révision  d'un  procès,  la  révision  delà 
constitution  Conseil  de  révision,  chargé  d'examiner, 
dans  chaque  canton,  lors  du  recrutement,  si  les  cons¬ 
crits  sont  propre*  au  service  militaire  :  le  conseil  de 
révision  est  présidé  par  le  préfet  Tribunal  qui  rrvise 
les  jugements  rendus  par  les  conseils  de  guerre. 

REVISIONNISTE  ( zi-o-nlste 1  n.  et  adj.  Qui  effec¬ 
tue  une  révision,  notamment  celle  de  la  constitu¬ 
tion.  Partisan  de  celte  révision. 

REViVALn.  m.  (mot  nngl  signif.  retour  à  la  vie). 
Assemblée  religieuse,  appelée  aussi  rêveii.. 

HEVmri(  ATIO.T  israii)  n.  f  Aclioo  de  revivi. 
fier,  de  ranimer  :  l'humidité  amène  la  revivi  fi'  al  ton 
de  certains  infusoires.  Chim.  Opération  qui  a  pour 
but  de  ramener  &  l'état  métallique  un  métal  engagé 
dans  une  combinaison.  (Se  dit  surtout  du  mercure  ) 

HEVIVIFIRH  (fi  é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Vivifier  de  nouveau.  Fig.  Réveiller,  ranimer.  Chim. 
Tirer  de  sa  combinaison  et  ramener  A  l  étal  métal¬ 
lique  :  revivifier  du  mercure. 

REVIVISCENCE  (vis-san-te)  n.  f.  Propriété  de 
certains  animaux  ou  végétaux  qui  peuvent,  après 
avoir  été  deaaéché*,  reprendre  vie  A  l'humidité  :  ta 
reviviscence  a  été  constatée  chez  certains  infusoires 
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RE  VI  VINCENT  (vis  vin).  E  adj  So  dit  de*  être» 
qui  Jouirent  de  la  propriété  de  reviviscence. 

HEViviHcini.E  (tis-sible)  adj.  Quia  la  pro¬ 
priété  de  reviviscence. 

REVIVIIE  v.  i.  (Se  conj  comme  vivre.)  Revenir 
à  la  vie.  Reprendre  ses  (orées,  son  énergie,  l'i g 
Etre  rappelé  ou  représenté  :  vu  père  qui  revit  dans 
ton  enfant.  Faire  revivre  une  chose.  la  renouveler; 
lui  rendre  son  éclat.  Activent.  :  revivre  une  époque. 

HESOl  ADII  ITÉ  n  f  Etat  de  ce  qui  est  revoca¬ 
ble  la  révocabilité  des  fonctionnaires  publics 

MÉVOCURIL  adj  Qui  peut  être  révoque  procu¬ 
ration  révocable.  A  NT.  Irrésocable. 

RÉVOCATION  (n  on)  n  f  Action  de  révoquer, 
de  mettre  à  néant  :  révocation  d'un  testament.  Ac¬ 
tion  de  destituer  :  la  révocation  un  fonctionnait  e. 

RÉVOCATOIKE  adj  Qui  révoque. 

REVOICI,  REVOILÉ  prep.  Faut.  Voici,  voilà, 
de  nouveau. 

REVOIR  v.  t.  (Se  conj.  comme  voir.)  Voir  de 
nouveau  :  revoir  un  <m<  irn  ami  Revenir  auprès  de  : 
Ulysse  put  enfin  revoir  sa  patrie  Examiner  de  nou¬ 
veau  :  revoir  un  manuscrit.  N.  in.  Action  de  se  re¬ 
voir  :  adieu,  jusqu'au  revoir 

HEVOl.ER  dé)  v  i.  Retourner  en  volant.  Fig. 
Retourner  avec  rapidité  :  rn’olrr  aux  combats. 

HEVOI.IV  n  m.  Mar  Déviation  et  tournoiement 
du  vent,  quand  il  rencontre  un  obstacle  quelconque. 

RÉVOLTANT  ttan).  E  adj  Qui  révolte,  choque, 
Indigne  .  ce  procéité  est  récoltant. 

Révolte  n  f.  (de  révolter )  Rébellion,  soulève¬ 
ment  contre  l'autorité  établie.  Fig  Soulèvement 
violent  :  la  révolte  des  passions.  Ant  tionmlttiou. 

RÉVOLTÉ,  E  n.  Qui  est  en  étal  de  révolte. 

RÉVOLTER  (té)  v.  t  (ital  rivoltare).  Porter  A 
la  rèvol'e  révolter  des  sujets  contre  leur  souverain 
Fig.  Indigner,  choquer  nécessité  qui  révolte  Me 
révolter  v.  pr  Se  soulever,  se  meure  en  révolte. 
Ant.  Apairrr,  Mumrllrr. 

RÉVOI.C,  E  adj.  (lal  vei  olutus).  Achevé,  com¬ 
plet  avoir  vingt  ans  révolus. 

REVOIT  TL,  E  adj  Qui  est  roulé  en  dehors 

REVOLUT»,  I VE  adj  Relatif  à  la  révolution  : 
mouvement  révolulif.  Ilot  Sé  dit  des  feuilles  qui 
*o  roulent  en  dehors 

RÉVOLUTION  (ji  on)  n  f.  (lat.  revolutio  ;  de 
revolvere.  retourner)  Mouvement  d’un  mobile  qui 
parcourt  une  courbe  fermée.  Marche  circulaire  des 
corps  célestes  dans  l'espace  ,  période  de  temps 
qu'ils  emploient  à  parcourir  leur  orbite  la  révolu 
lion  de  la  terre  autour  du  soleil  Fig  Changement 
brusque  et  violent  qui  arrive  dans  les  choses  du 
monde,  dans  les  opinions,  et  surtout  dans  le  gou¬ 
vernement  des  Etats  révolution  dans  1rs  arts  les 
esprits  ;  absolum  ta  Révolution  (de  t'S9 j  [V.  Fart. 
Aisf.J  Reaction  a  une  impression  physique  et  mo¬ 
rale.  A/tciiti  Tour  entier  d'une  roue  Géum  Mouve¬ 
ment  suppose  d'un  plan  autour  d  un  de  ses  cotes 
pour  engendrer  un  solide.  PI  Révolutions  du  globe. 
changements  que  la  terre  a  éprouves. 

RÉVOLUTIONNA  IRE  (si  o  nè-rc)  adj  Qui  a  rap¬ 
port  aux  révolutions  politiques  '  principes  révolu¬ 
tionnaires  Se  dit  particulièrement  de  in  révolution 
de  1789  la  période  révolutionnaire.  N.  Partisan 
des  révolution*. 

RÉVOLU  Tl  O  NN  VIREMENT  (  nu-né-  re-  man  ) 
adv  Par  des  moyens  révolutionnaires 

RÉVOLUTIONNER  {si-o-né)  v.  I  Mettre  un  j>nys 
en  état  d>*  révolution  révolu¬ 
tionner  la  région  Fig  Causer 
du  trouble  bouleverser  irtte 
nouvelle  m'a  révolutionné  Ant. 

('•laser,  apaiser. 

REVOLVER  (ré-t  ol-vèr)  n  m. 

(mot  angl  .  de  to  reçoive,  re¬ 
tourner).  Sorte  do  pistolet  avec 
lequel  on  peut  tirer  plusieurs  coups  sans  recharger. 
Mécanisme  tournant  pouvant  présenter  des  pièces 
diverses  :  tour  revolver 

HEVOMIR  v  t  Vomir  de  nouveau.  Rejeter. 

RÉVOQUER  'Aéj  v,  t  (lat.  mordre)  Destituer 
révoquer  un  préfet  Annuler  révoquer  un  ordre 
Révoquer  en  Joute,  contester. 


HEVOVEUR  (roi-ieur)  n  m  Ralenti  dragueur 
au  moyen  duquel  on  cure  un  canal,  un  cours  aVau. 

REVUE  (tul  n  f.  (de  revoir).  Inspection  exacte, 
examen  détaillé  :  faire  la  revue  de  ses  papiers,  de 
srs  fautes  Inspection  des  corps  de  troupes,  des  che¬ 
vaux,  du  materiel  :  passer  un  régiment  en  revue. 
Titre  de  certains  écrits  périodiques  :  une  revue 
scientifique  Pièce  comique  ou  l'on  passe  en  revue 
les  événements  de  l'année. 

REVU'INTE  (is-fel  n  ni.  Auteur  dramatique,  qui 
écrit  des  revues  de  fin  d'annre. 

HEU  VI. MER  (sé)  v.  t.  (du  lat.  revulsus,  arraché). 
Déplacer. 

IIKVUI.8EUK  n.  m.  Instrument  qui  produit  une 

révulsion. 

RÉVULSIF,  IVE  adj  Se  dit  des  remedes  qui 
produisent  une  révulsion  N.  m.  :  la  teinture  d'iode, 
la  farine  de  moutarde,  sont  des  révulsifs 

REVULSION  n.  f.  (du  lat.  revuUio,  action  d'ar¬ 
racher).  Irritation  locale,  provoquée  dans  le  but 
de  faire  cesser  un  état  congestif  ou  inflammatoire 
existant  dans  une  autre  parue  du  corps. 

RLE  tré)  prep.  (du  lat  rasus.  rasét.  Tout  contre  • 
couper  un  arbre  rez  de  terre,  ou,  elliptiquement, 
rez  terre  .b  rr«  de  loc.  prép.  Au  niveau  de. 

RL.z-OE-CHAUNNÉE  ( ré-de-chà-sé )  n  m  invar. 
Niveau  du  sol.  La  partie  d'une  maison  au  niveau 
du  sol  r  habiter  un  rez-de-chaussée. 

HH  An  DIT  IA  (f  iss)  n.  m.  Genre  de  vers  néma¬ 
todes  qui  vivent  dans  les  détritus  organiques  et 
dans  l'intestin  de  divers  animaux. 

■IH.AHDOM ANVIE  n  f.  V.  KADDOMXNCIB. 

UH  A  HH.  I.  AGE  (/f  mil  )  nu  («HABILLEMENT 
<11  mil  .  e-man )  n  m  Raccommodage  :  le  rhabillage 
d  Une  montre  Réparation  d'armes  détériorées. 

HH  aiiii.i.ek  i //  mil  é)  v  t  Habiller  de  nouveau. 
Raccommoder,  Fig.  Renouveler  la  forme  de.  Pré¬ 
senter  sous  un  jour  favorable, 

HHARII.LEI  H,  El  ne  i  ta.  Il  mil.,  cur.  ru- se)  n. 
Personne  qui  fait  des  rhabillages. 

■III  Al.  «l>L  n  f  .(du  gr  rhagas.  ados,  déchirure). 
Pathol.  Sorte  de  gerçure,  de  crevasse  du  tégument 
externe  de  la  peau. 

H  H  A  M  VA  U  É  E  N  [ram'-na-sé]  n.  f.  pl.  Famille  de 
dicotylédones  dialypetales.  dont  le  nerprun  (rham- 
nnst  est  le  type.  S  une  vhamnacée. 

HH  A  PN  O  DE.  V.  RAPSODE. 

Miien  «N,  E  adj.  Qui  appartient  au  Rhin,  aux 

bords  du  Rlun  :  les  pays  rhénans. 

RIIEOMETHE  n  ut  (du  gr  rlieos.  courant,  et  me- 
Iron.  mesure)  Ancien  nom  du  gai)  anometre.  Instru¬ 
ment  de  jaugeage  pour  les  fluides. 

RIILOI'HOHL  n  m  (du  gr.  rheos,  courant,  et pho- 
ros.  qui  porte).  Chacun  des  fils  de  la  pile  électrique. 

HHEONTAT  (os-fa)  n  m  (du  gr  rlieos.  courant,  cl 
du  lat.  store,  rester  immobile).  Résistance  elccinque 
variable  à  volonté  et  qui.  placée  dans  un  circuit, 
permet  de  faire  varier  I  intensité  du  courant. 

HHÉOMTATIQUE  .os-fo,  adj.  Qui  se  rapporte  au 
rhéostat. 

HHLOTOME  n  m  (du  gr  rheos.  courant,  et  tomé, 
section).  Pièce  servant  a  interrompre  le  passage 
d  un  courant  électrique. 

K  II  ETE!  H  n  m  (gr.  rhéldr).  Celui  qui.  chei 
les  anciens,  enseignait  l'art  de  1  éloquence  ;  Gorgias 
fut  un  des  plus  célèbres  rhéteurs  de  son  temps.  Ora¬ 
teur  emphatique. 

HHKTIE.N,  EN  VE  {ti-in,  é  ne)  adj  Se  dit  d  un 
etage  géologique,  base  du  jurassique.  N.  m.  :  le 
rliétien 

HHETOHHTEN  (si-in)  n  m  Qui  sait  la  rhétori¬ 
que  (Peu  us.)  Elève  de  rhétorique. 

RHETORIQUE  (ri-Àe)  n  f.  (gr  rhftoriké).  Art 
ui  donne  les  réglés  de  bien  dire.  Livre  qui  traite 
e  cet  art  :  la  rhétorique  d'Aristote.  Classe  ou  on 
l'enseigne  Affectation  d  elouuence  :  ce  n'est  que  de 
la  rhétorique.  Figure  dr  rhétorique,  tournure  de 
langage  qui  change  l'expression  Je  la  pensee  pour 
la  rendre  plus  vive  ou  plus  facile  a  comprendre.  — 
On  distingue  les  figures  de  mots  qui  consistent  a 
détourner  le  sens  des  mots  ( ellipse ,  sytlepse.  inver¬ 
sion.  pléonasme  métaphore,  allégorie,  catachrése, 
synecdoque,  métonymie,  euphémisme,  antonomase, 
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•ase.  etc.),  et  figures  de  pensée  qui  Consls- 
certains  tours  de  pensee  indépendants  do 
;sion  (antithèse,  apostrophe, 
al  ion.  épiphonèmt.  interroga- 
numération,  gradation,  rrli- 
interruption ,  périphrase .  hii- 
.  litote  prétirition,  protopopée. 
po»e,  etc.). 

.TOHIÿtKCH  n  m  Nom  que 

•nt  les  écrivain*  de  la  cour  de 
->gne  au  xv»  siècle. 

KALUIK  (il)  n.  t.  (gr  rhi», 

,  nez.  et  afgos,  douleur).  Dou- 
n  siège  dans  le  nez. 

WAKTHE  n  m.  Genre  de  ccro- 
,cèes  d'Europe,  vulgairement 
e  coq. 

x.KAYK  n.  m.  (de  I  allem, 

Rhin,  et  graf.  comte)  Aulrcfois,  Rhmantbc. 
du  Rhin  ;  aujourd'hui,  litre  de 
es  princes  d'Allemagne.  N.  f.  Sorte  de  haut- 
lisses  en  usage  au  xvu*  siècle.  (Quelques-uns 

at  fclNORAVB.) 

l !%(•■<!  VI  AT  (vi  a)  n.  m  Dipnitéde  rhinprave. 
l.\ITi:  n  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos.  nez),  lntlam- 

I  de  la  muqueuse  nasale.  Syn.  coryza. 
IVOtÉHOS  ( ross )  n  m.  (du  gr. rhis. rhmos.  nez. 
is.  corne).  Genre  de  mammifères  périssodac 

des  régions 
es,  carac  ten¬ 
ir  la  présence 
ou  deux  cornes 
i  face  :  le  rhi- 
■»  habite  le s 
ns  marécageu- 
-  Les  rhinncé- 
nl  de  puissants 
UI  sauvages,  Rhinocéros, 

u  très  épaisse, 

teignent  i  mètres  de  long  cl  2  mètres  de  haut, 
lent  dans  les  régions  tropicales  de  l'Asie  et  de 
lue  et  causent  de  grands  dégâts  dans  les  plan- 
.s.  Le  rhinocéros  d'Asie  nii  généralement 
p  corne  sur  le  nez;  celui  d'Afrique  en  a  deux. 
■  XOl.OIMfK  n  m  Genre  de  mammifères,  corn- 
lit  de*  chauves-souris,  dites  aussi  fcrt-i-cheral. 

i.AOKÉCHOHir.  (il)  n.  f.  Nécrose  do  la  dot¬ 
es  fosses  nasales. 

ÎXOPLAMTIE  (plos-lT)  n  f.  (du  gr  rhh  fhinot, 
t  plastoi,  formé).  Opération  chirurgicale  qui  a 
•ut  de  refaire  un 
.  ceux  qui  l’ont 
:  la  rhinoplastir 
des  plus  curieux 
îles  de  greffe  am 

lAOPOMP  n 

•nre  de  ehauves- 
i  d  Egypte. 

II  KO  N  rOPIE 

O-pl)  n  (  (du  gr.  Rbinrpomc. 

rhinoi,  nez.  et 

i.  examen).  Examen  des  fosse»  nasales,  coo- 
hîment  éclairées. 

SPIPTÉIltîS  n  m.  p!  Ordres  d'insectes  i  ailes 


cures  vasleset  s’ouvrant 
cntnil.  S.  un  rhipiplére. 

I7.0CAHKK,E  adj  (dû 

bis  a,  racine,  et  karpos. 

Se  dit  des  plantes  dont  xv\>_ .V  f 
organes  reproducteurs 
:nt  sur  les  racines. 

IZOCTOKK  (so k-to-re) 

OU  HHIZOCTOKIE  (ni) 

Champignon  parasite  de 
♦es  plantes 

tzo.UK  n  m.  (du  gr.  rhi- 
icine).  Tige  souterraine 
iverscs  plantes  :  Tins 
elovpe  par  rhizomh. 
iizGphaue  adj. (du  gr. 

.racine,  et phagem.  maa- 
Jui  se  no  u  r  rude  racines. 

IZOPUOHA  ou  RHIKOPHOHF.  n  m.  Arbre 
lys  tropicaux, communément  appelé  aussi  man- 
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glier.  et  qui  atteipt  de  15  à  18  mètres  do  hauteur. 

RIlIZOPHOllArcRR  (lé)  n.  t  pl  Famille  de  di¬ 
cotylédones  dinlypetales  S  une  rhizopborarée. 

n.  m.  pl.  Classe  de'  protozoaires 
gélatineux  S.  un  rlnz  ipode 
ItlIIZOPOGOV  n.  m.  Champignon  qui  se  ren¬ 
contre  dans  les  sable*. 

IIHI7.0M rom:  (soi  fo-me)  n.  ta.  Genre  de  mé¬ 
duses  aralephes.  répandues  dans  toutes  les  mers. 

U  il  17.01  O  Al  i:  n  m  (du  gr.  rhiza.  racine,  et  tonji, 
section)  Instrument  servant  a  couper  les  racines, 
itno  n  m.  Dix-septieroc  lettre  de  l'alphabet  grec. 
SiUOD vvn: V  F.XXE  (ni  in.  é  ne)  adj.  Qui  ap¬ 
partient  au  RhAne  :  la  i  allée  rhodanienne. 

lillOItlOl.i:  n.  f.  Genre  de  crassulaeées  des  ré¬ 
gions  montagneu¬ 
ses.  vulgairement 
or/iin  odorant 
i:iioni(jie  ndj. 

Sc  dit  des  oxydes 
de  rhodium, 
itiiooii»  (cfi- 

nm'i  n.  m  Corps 
simple  métallique 
(ItliidedénRiield.llj. 
fusible  à  I970>,  nui 
existe  dans  tous  les 
minerais  pl  ali  ni  fo¬ 
res  et  qui  pré¬ 
sente  de  grandes 
analogies  avec  le  Rhododendron, 

chrome  et  le  cobalt 

(r.iir,  il  a  la  couleur  de  l'argent)  :  le  rhodium  a  été 
découvert  par  Wirllaston.  , 

nnODUDEKDUOK  (dm)  n  m  (dugr.Wtorfou,  rose, 
et  dendron.  arbre).  Genre  d'éricacees.  dues  aussi 
rosages.  pîantes  ornementales  recherchées. 
lIItODOHA  n  m  liât  Genre  d'éricacées  du  Canada, 
iiuotf  lit;  ( ron  be )  n.  m  (gr.  rhombos).  Losange. 
ItlIOMUOEDIIE  (ron)  n."  m.  (du  gr.  rhombot. 
losange,  et  edra,  base).  Cristal  dont  les  faces  sont  de» 
rhombes. 

lUtOVîltOlinHIQlE  (ron)  adj.  Qui  a  la  forma 

d'un  rhomboèdre. 

iltlOunGiOAE  (ron-bo-i-dal),  B,  At'X  adj.  En 

forme  de  rliombc. 

IIMOVSBOÏDE  ( ron-bo  i-de )  n.  m.  Figure  qui  res¬ 
semble  é  un  rhombe.  ■ 

■AIIOTACINME  (sis  me)  n.  m.  (gr.  rhdtaUsmos). 
Emploi  frequent  ou  prononciation  vicieuse  de  la 
lettre  r  (en  gr.  rhi)).  Substitution  de  r  à  une  autre 
consonne. 

l'.ttKH.inna  n.  f.  Genre  de  jiolygonacécs.  dont 
la  racine  et  les  tiges  sont  laxatives  :  la  rhubarbe 
est  souvent  cultivée 
comme  ornementale. 
l’siRfi-viol  la  rlit»- 
barbe,  je  vous  pn»“ 

■rral  le  «éné,  ^hraso 
proverbiale  tnspireo 
par  un  passage  de 
l'Amour  médecin  de  Mo¬ 
lière,  et  qui  s'emploie  en 
parlant  de  deux  person¬ 
nes  qui  sc  font  mutuelle¬ 
ment  des  concessions  in¬ 
téressées. 

nazi  si  ou  ta  u  (rom') 
n  tn  (angl.  ru;)»).  Eau-de- 
vie  obtenue  par  laferov  n- 
lation  et  la  distillation 
des  raclasses  de  canne  à  Rhubarbe, 

sucre,  rhum  des  Antilles. 

HHUMATlWA.Yr  (sait),  E  ndj.  Aff.-c'é  de  rhu- 
malnme  ;  vieillard  rhumatisant.  S'ibsl  t.itti .  :  un 
rhumatisant 

KtUHtTlMK  (sé),  E  adj.  Qui  o  des  rhuma¬ 
tismes.  (l’eu  us.) 

UHVMATIstUAI-flM-mn/),  E,  Al  X  adj  Qui  appar¬ 
tient  au  rhumatisme  :  douleair  rhumatismal e 
KUt  .vi.ATlst'tlK (tis-me)  n  m.  (du  gr.  rhrumo'it- 
r*!os,  fluxion).  Maladie  caractérisée  par  une  fluxion 
douloureuse  des  ai". tentations,  des  muscles,  des  vis¬ 
cères.  etc.  :  rhumatisme  articulaire . 

HDtMD  n.  m.  V.  KWMD. 
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MRI/ME  n  m.  (du  gr.  rheuma.  (lu lion).  Nom  vul¬ 
gaire  du  catarrhe  pulmonairs  et  de»  affeolion»  qui 
produisent  la  toux.  Rhume  de  cerveau ,  corTxa.  AAume 
de*  fuins,  inflammation  de*  muqueuse»  des  yeux  et 
du  nez,  survenant  surtout  au  printemps 

RHIMEHIB  (ro-me  rt)  n  f  Distillerie  de  rhum. 
hiiyas  (ri  ojj)  n.  f.  Pathol.  Ecoulement  conti¬ 
nuel  des  larmes. 

imtMHtE  ( rln  ht )  n.  f.  Qenre  d'oiseaux  échas¬ 
siers.  des  pays  chauds. 

RHYWtHITE  [Ici-te)  n  m  Qenre  d'insectes  coléo¬ 
ptères.  qui  vivent  sur  les  arbres. 

R  H  Y.XCHOPIIOR  E  n.  m.  Genre  d’insestes  coléo¬ 
ptères.  des  régions  tropicales. 

RHYNCHOTE  (ho-le)  n  m.  Qenre  d'oiseaux  gal¬ 
linacés.  de  l'Amérique. 

HI1VTIDOEB  n.  m  Bot.  Couche  de  tissu  cellu¬ 
laire  placée  entre  le  liber  et  l'enveloppe  herbacée. 

HHYTON  n.  m.  (mot  gr  ;  de 
rhein,  couler).  Vase  grec  aboire.cn 
forme  de  corne  ou  de  tête  d'animal. 

HIANT(rvan),  B  adj.  Quiannoncé 
de  la  gaieté  :  vis âge  riant.  Agréable 
n  U  vue  :  asiiect  riant  Fig  Agréable 
a  l'esprit  :  t «es  riante»  Ant.  TrUie. 

illRtMBEl.LE  [ban  ■  b  t- le)  n  t 
Kyrielle,  longue  suite  :  une  ribam¬ 
belle  d'enfants 

NIIIAUD  (6<5).  E  n  et  ndj  Personne 
de  mœurs  déréglées  Jusqu'au  xiv* 
siecle,  homme  ou  femme  suivant  une  Bbyioo. 
armée  Roi  des  ribauds,  chef  des 
ribauds  de  l’armée  royale,  sorte  d'officier  infime, 
d--nt  l'office  disparut  sous  Charles  VII. 

RIHAt  DAII.I.E  ( bô  da ,  Il  mil.)  n.  f.  Troupe  de 
gens  de  pied  dits  ribauds.  (Vx.) 

HUlAt  DEQI  I Y  [bi  de  Lin)  n.  m.  Ancien  engin 
de  guerre  en  lorme  de  chariot,  sur  lequel  étaient 
montées  quelques  pièces  d  artillerie  de  petit  calibre. 
HIBAKDERIE  (6<5  de  rl)  n.  f  Action  do  nbaud. 
lllBEAfiE  n  m  Action  de  ribler 
HIHI.EH  [bit)  v.  1  Mener  une  vie  de  ribaud.  (Vx.j 
V  t  Ribler  une  meule,  unir  sa  surface  en  l'usant 
par  frottement  avec  une  nuire  meule. 

nini. ETTK  (6/é  te)  n  f  Tranche  de  viande  mince, 
cuite  dans  la  poêle  ou  grillée. 

It IDEES  II  n.  m  IlAdcur  de  nuit  ;  batteur  de  pavé. 
HIltl.OY  n  m  Déchet  d'acier  ou  de  fer 
ItlllOHD  [bor)  n.  m  Mar  Bordage  assemblé  sur 
les  gnberdsquisonicux-mèDicsasscmblessurlaquille. 

illHOHIlUii:  n.  m  Dommage  qu'éprouvent  les 
b.Him'-nU  dans  un  abordage.  Indemnité  payée  par’ 
ceux  dont  la  négligence  a  causé  cc  dommage. 

ni  no  n:  n  f.  Pop  Excès  de  table  et  de  boisson  : 
être  en  ribote. 

•tinonu  (té)  v.  i  Fam.  Faire  ribote. 
iiiiioi  El  •«.  i:t  si:  (ru-zr)  n.  Qui  aime  h  riboter. 
lut  tM’.MKX  I  (mon)  n.  m.  Action  de  ricaner. 
Rll'AYEH  (né)  v.  i.  Rire  a  demi,  sottement  ou 
avec  malice. 

stiCAYERiE  (ne  rf)  n  f  Rire  moqueur.  (Peu  us.) 
Rit  AYEI  H,  EIDE  (eu-:é)  n.  Qui  ricane.  Adjec- 
tiv.  •  air  ricaneur. 

Il  IC- À -Il  A  t*  ou  RIC-X-RIC  [ri-ka)  loc.  adv. 
As  ce  une  exactitude  rigoureuse  :  payer  ric-à-ric. 

■tICCIE  (rih-st)  n  f  Genre  d  hépatiques,  qui  crois¬ 
sent  sur  les  terres  humides. 

RICH  ARD  [char)  E  n.  Personne  très  riche, 
nil  H  »  su»  AO  AIE  [cha  i  d'-so-nl)  n.  f  Genre  de 
rubiacècs  d'Amérique,  b  propriétés  vomitives. 

RICHE  adj  (allem.  reich)  Qui  possède  de  grands 
luens  :  un  riche  propriétaire.  Abondamment  pourvu  : 
riche  en  vertus  Fertile,  abondant  :  riche  moisson. 
Magnifique  :  riches  broderies.  Langue  riche,  féconde 
en  mots  et  en  tours  Rimes  riches,  celles  qui  vont 
au  delà  de  l'exactitude  exigée,  qui  offrent  une 
grande  conformité  de  sons,  comme  dans  uttls  et 
futile,  douleur  cl  couleur.  Riche  parti,  personne 
A  marier  qui  possédé  de  grands  biens.  N.  m.  Per¬ 
sonne  riche.  PkOV.  Ou  ue  prête  qu’aux  riches, 
on  ne  rend  des  services  qu'A  ceux  qui  peuvent  les  ré¬ 
compenser;  on  attribue  volontiers  certaines  chose» 
u  ceux  qui  sont  coutumiers  du  fait.  Ant.  Pauvre. 

itlt  iieheat  [mon)  adv.  D'une  maniéré  riche  : 
doter  richement  sa  R  lie.  Am.  Pauvrement. 


RICHESRB  IcAé-sé)  n.  f.  (de  riche).  Abondancé 
de  bien»  :  la  richesse  (fuit  Étal  Opulence  :  vtors 
dans  la  richesse.  Fécondité,  fertilité  la  richesse  du 
sol  Eclat,  magnificence  :  ameublement  d'une  grand* 
richesse  Fig.  Source  de  bien  :  lu  science  est  une 
richesse.  Fécondité  en  idée»,  en  images;  richesse  de 
style.  Richesse  tic  la  rime,  qualité  dé*  rimes  riches. 
N:  f  pl.  Cirajids  biens  :  amasser  d'immenses  ri- 
chesses.  Objets  do  grande  valeur:  musée  plein  de 
richesses.  Prov.  ;  «  onteutemeut  liasse  richesse, 
la  Joie  dans  la  pauvreté  est  preferal/le  a  la  richesse 
troublée  par  les  cha¬ 
grins.  E’epargue  est 
une  grande  richesse, 
l'économie  est  un 
moyen  de  s'enrichir. 

Ant  Pauvreté. 

HIC  I1IMMIMB  (chi) 
adj.  Fam.  Très  riche. 

RK  i  v  n  m  (iat. 
ricinus).  Dot.  Genre 
d  euphorbiacées,  vulg. 

Palnia  -  Christi,  dont 
les  graines  fournissent 
une  huile  purgative. 

Rit  IXÉ.  B  adj  Im¬ 
prégné  d'huile  de  ricin; 
colmdion  riciné. 

StlCOf  HER  (c/lé)  V. 
i.  Paire  des  ricocheti. 

RH  Of  UCT  (c ht)  n. 
m  Bond  que  fan  une  pierre  .plaie  Jetée  oblique¬ 
ment  sur  la  surface  de  l'eau  les  enfants  s'amu¬ 
sent  à  faire  des  ricochets  Fig  Suite  d'evcncmenls 
amenés  les  uns  parles  autres,  l'ar  ricochet,  indirec¬ 
tement  :  j’ai  su  ce/a  par  ricochet  Tira  ricochet,  sorte 
de  tir  inventé  par  Vauban  en  lf.88.  dans  lequel  les  pro¬ 
jectiles  ricochent  6ur  le  sol,  av ant  de  frapper  le  nul. 

RK  Tl  N  (rih-tuss)  n.  m  (mol  lat).  Contraction 
qui  découvre  les  dents  en  donnant  a  la  bouche  l'ex¬ 
pression  ou  l'apparence  du  rire:  rictus  moqueur; 
rictus  sinistre. 

MiDAfsE  n  m  Mar  Action  de  rider  un  cordage. 

RIDE  n  f  (de  rider).  Pli  du  front,  du  visage, 
des  mains,  qui  est  ordinairement  l'effet  de  l'Age  :  les 
rides  de  la  vieillesse.  Pli  semblahle  à  une  rioe,  qui 
se  forme  sur  une  4  surface  quelconque  :  les  rides 
de  l  eau  Mar  Petit  cordage  servant  à  tendre  des 
haubans,  etc. 

RIDÉ,  B  adi  Couvert  de  rides:  un  visage  ridé. 

RIDEAU  [do)  n.  m.  (de  rider).  Pièce  d  étoffe, 
draperie,  qui  sort  à  cacher,  A  couvrirquelquc  etiosr, 
ou  bien  qu'on  suspend  devant  une  ouverture  pour 
intercepter  la  vue  ou  le  Jour  :  rideaus  de  fenêtre, 
de  lit.  Ligne  d’objets  formant  un  obstacle  à  la  vue  : 
un  rideau  de  peupliers.  Grande  toile  peinte,  qu'on 
lève  ou  qu'on  abaisse  pour  découvrir  ou  cacher  aux  • 
spectateurs  la  scène  d'un  théâtre.  Rideau  de  ma¬ 
nœuvre.  toile  qu'on  baisse,  dans  le  cours  d'un  acte, 
pour  cacher  certaines  manœuvres.  Assemblage  de  i 
feuilles  de  lôlc.  qu  on  peul  baisser  ou  lever  devant 
une  cheminée,  un  magasin,  une  scènede  Ihéàtre,  etc. 
Fig.  Tiier  te  rideau  <ur, 
meure  b  dessein  dans 
l'ombre 

ridée  ( dé)  n.  f.  Filet 
dont  on  se  sert  pour  pren¬ 
dre  les  alouettes. 

iiidi.u  k  [dé  le)  n  f. 

Balustrade  légère,  pleine  Ridelle, 

ou  a  claire-voie,  placée  de 

chaque  côté  dune  charrette,  pour  maintenir  la 
charge.  Branche  de  chêne,  employée  en  charronnerie. 

rider  [dé)  v.  t  Produire  des  rides  :  le  chagrin 
ride  le  front.  Fig  Produire  des  sillons  sur  :  le  vent 
ride  la  surface  de  beau.  Mar.  Tendre  au  moyen  do 
rides. 

HiDK'tl.E  adj  (lat.  ridiculus).  Digne  de  risec  : 
discourt  ridicule.  N.  m.  Cc  qui  est  ridicule  :  tomber 
dans  le  ridicule  Travers,  manière  d'étre  digne  de 
risée  :  peindre  les  ridicules  de  son  temps.  Cc  qui  ridi¬ 
culise  :  l’arme  du  ridicule.  Corruption  de  RtTictit  s. 

HlDItl  I.EMEXT  (muni  adv.  D'une  manière  ri¬ 
dicule  :  homme  ridiculement  contrefait. 

itiuit  il. user  (zéj  v.  i.  Tourner  en  ridicule. 
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Ol ai  n.  m.  Mar.  Appareil  servant  à  rider  les 


es. 

V  {ri  in)  pron.  indéf.  (du  lat.  rem,  accusatif 
chose).  Quelque  chose  :  ne  vous  reprochez- 
en  ?  Peu  «le  chose  :  se  fâcher  de  rien.  Avec 
iculc  négative  ne,  aucune  chose  :  u 'en  faites 
De  rien,  très  petit  :  un  petit  fieu  ce  de  rien, 
te.  seulement.  Cela  n'est  rien,  c'est  peu  de 
Cela  ne  fait  rien,  oela  importe  dcu.  En 
le  rien,  en  très  peu  de  temps.  Il  ne  fait  plut 
n'a  plus  d’emploi.  C'est  un  homme  de  rien, 
vaise  conduite.  Il  a  eu  cette  maison  pour  rien, 
rix.  Comme  si  de  rien  notait,  comme  si  la 
n'était  pas  arrivée.  N.  m.  Néant  :  le  rien 
•.pas.  Très  peu  de  chose,  ou  chose  nulle  :  un 
[fraye.  N.  m.  pl.  Bagatelles  :  s'amuser  à  des 
isr. 

DR,  Bi'SE  (ev-ze)  n.  et  adj.  Qui  rit.  aime  à 
voir,  mettre  les  rieurs  de  son  côté,  avoir  l'ap- 
ion  du  plus  grand  nombre  dans  une  affaire  où 
lécessairement  quelqu'un 
cule. 

UNE  (eu-ze)  n.  f.  Sorte  de 


c.  Riflard  de  maçon. 

LAiRD  (flar)  n.  m.  (de  ri- 

-abot  h  deux  poignées,  pour  dégrossir  le  bois. 

en  forme  de  palette,  qui  sert  aux  maçons 
barber  les  ouvrages  de  plâtre.  Grosse  lime  à 
sir  les  métaux.  Laine  la  plus  grosse  et  la 
ngue  d  une  toison. 

I.4HD  (flar)  n  m.  (du  n.  d'un  personnage  de 
le).  Pop.  Grand  parapluie. 

I.E  (ra-ifl)  n.  m.  (mot  angl.).  Carabine  â  long 


LBK  (fié)  v.  t.  (de  rafler).  Egratigner.  Enlever 

e  riflard.  Fia.  et 

inlevcr,  dérober  :  •"*' 


Rifloir. 


a  riflé  son  porte- 
lie.  Syn.  ram  es. 

■.ont  n.  m.  Lime  recourbée,  qui  sert  à  rifler. 
SI  DOV  (o/id)ou  RIGODON  n.m.  Air  â  deux 
Danse  qu  on  exécutait  sur  cet  air.  en  usage 
rn«  et  xv m»  siècles.  Alilit.  Batterie  ou  sonne- 
jr  indiquer  le  nombre  de  balles  parvenues  au 
de  la  cible.  Ces  balles  elles-mêmes. 

UDF.  adj.  (lat.  ripidus).  Raide,  peu  flexible  : 
est  n  lus  rigide  que  le  fet.  Fig.  Inflexible  :  la 
rigide  de  Caton.  Ant.  Mou.  flexible. 
HDBMENT  ( man )  adv.  Avec  rigidité. 

.LDiTii  n.  f.  Maniéré  d'élre  de  ce  qui  est  ri* 
la  rigidité  d'une  verge  de  fer.  Fig.  Orande 
Lé  ;  probité  rigoureuse  :  ta  rigidité  d un  ma- 
(.  Durcissement  des  muscles  après  la  mort, 
f'iexiblllté,  souplesse. 
iOl.ADK  n  f.  ‘Pop.  Action  de  rigoler. 
iOl.AGK  n.  m.  Horlic.  Action  de  creuser  entre 
itcs-bandcs  de  petites  rigoles  pour  y  planter 
nés  sujets. 

;OLE  n.  f.  Petite  tranchée  creusée  dans  la 
ju  dans  la  pierre,  pour  laisser  couler  l'eau, 
tranchée  pour  recevoir  les  fondations  d’un 
les  semis  de  graines,  ou  de  jeunes  plants. 
fOl.BR  (lé)  v.  i.  Pop.  S'amuser  beaucoup. 
aOI.EUH,  El  «E  ( eu-ze )  n.  ol  adj.  Pop.  Pér¬ 
ou!  aime  â  rigoler. 

aOEO.OTE  n,  et  adj  Pop.  Plaisant  et  amusant. 


aOHIMME  ( risme )  n.  m.  Morale  sévére  :  les 
lins  affichaient  un  rigorisme  exagéré. 
aoriste  (ris-te)  n.  et  adj.  Qui  pousse  trop 
t  sévérité  des  principes. 

■  OURBUEEMENT  (z  e-man)  adv.  Avec  ri- 
.  dureté  :  punir  rigoureusement.  Exactement  : 
tirer  rigoureusement. 

aOWREUK,  eiee  (reû,  eu-ie)  adj.  Qui  abeau- 
de  sévérité  dans  ses  maximes,  dans  sa  con- 
moraHste  rigoureux.  Dur.  difficile  â  suppor- 
hdtiment  rigoureux.  Rigide  :  devoir  rigoureux. 
âpre  :  hiver  rigoureux.  Sans  réplique  :  démons- 
n  rigoureuse  Ant.  Cléoseot,  indulgent,  doux. 
iAl'EUR  (gheur)  n.  f.  (lat.  ngor).  Sévérité,  du- 
u ter  de  rigueur  envers  un  écolier.  Action 
rigoureuse  :  les  rigueurs  du  destin.  Durcie, 
t  :  rigueur  du  froid.  Exactitude  inflexible  : 
gueur  des  régies.  Forme  exacte  :  la  rigueur 
raisonnement.  De  rigueur ,  rigoureusement  exi¬ 


gible  :  soirée  où  l’hahit  est  de  rigueur.  A  la  rigueur- 
foc.  adv.  Au  pis  aller.  Ant.  Clêiueuer,  douceur, 
iudulgruce. 

nn.i.ETTES  (ri.  U  mil-,  é-te)  n.  f.  pl.  Viamde  de 
porc  bâchée  menu  et  cuite  dans  La  graisse. 

HILEONS  (ri.  Il  mil.,  on)  n.  m.  pl.  Résidua  de 
porc  ou  d'oie  que  l'on  a  fait  fondre  pour  en  avoir  la 
graisse. 

KIMAIM.KR  ( ri-ma ,  Il  mil.,  é)  r.  t.  et  i.  Faire 
de  mauvais  vers. 

RIMAII.I.EKIE  (ri-ma.  Il  uill.,  e-ri)  n.  f.  (de  ri¬ 
mailler).  Mauvaise  poésie.  (Peu  us.) 

rimaii.i.euh  (ri,  ma.  U  mil.)  n.  m.  (de  rimail¬ 
ler).  Qui  fait  de  mauvais  vers. 

RIME  n.  f.  (lat.  rhythrjus).  Retour  du  même  son 
à  la  fin  de  deux  ou  plusieurs  vers  :  rime  riche, 
[limes  masculines ,  dont  les  mois  se  terminent  par 
un  son  plein,  sans  e  muet,  comme  actif,  craintif. 
Rimes  féminines,  dont  les  mots  se  terminent  par 
une  syllabe  muette,  comme  fêle,  fête,  appellent,  re¬ 
nouvellent.  Sans  rime  ni  raison,  sans  bon  sens. 

RIMER  (mi)  v.  1.  (de  rime).  Se  dit  des  mots  qui 
se  terminent  par  le  même  son  :  vautour  et  autour 
riment  ensemble.  Sc  dit  aussi  de  la  manière  dont  le 
poète  fait  rimer  les  mois.  Faire  des  vers.  Fig.  Cor¬ 
respondre  à.  signifier  :  cette  démarche  ne  rime  à 
rien.  V.  t  Mettre  en  vers  :  rimer  un  conte. 

HIMEIIR  n.  m.  Qui  fait  des  vers.  (Se  dit  surtout 
d'un  mauvais  poète.) 

RINÇAGE  n.  m.  Action  de  rincer. 


Rinceau. 


RINCEAU  (sd)  n.  m.  (du  laL  ramicellus,  petit  ra¬ 
meau).  Orne¬ 
ment  sculpté 
ou  peint,  en 
forme  de  bran¬ 
che  recourbée. 

RINCE. 

BOUCHE  n. 
m.  invar.  Go¬ 
belet  con  te¬ 
nant  de  l'eau 
tiède  parfu¬ 
mée,  qu'accompagne  un  bol  que  l'on  préaentait  aux 
convives  a  l'issue  d’un  repas,  afin  qu  ils  pussent  se 
rincer  la  bouche.  L’opération  elle-même. 

rince-doigts  n.  m.  inv.  Bol  contenant  de  l'eau 
tiède  parfumée  de  citron  et  que  l'on  passe  dans  un 
diner  aux  convives  qui  ont  touché  âcertains  mets  dont 
l'odeur  est  persistante  (crevettes,  écrevisses,  etc.). 

HINCBB  (ié)  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups. 

MINCER  (sc i  v.  t.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  rinça,  nous  rinçons.)  Nettoyer  en 
lavant  et  en  frottant  :  rincer  des  verres.  Passer  dans 
une  eau  nouvelle  ce  qui  a  déjà  été  lavé  :  rincer  du 
linge. 

RINCETTE  (si-te)  n.  f.  Fam.  Petite  quantité 
d’eau-de-vie  qu'on  verse  dans  son  verre  ou  dans  sa 
lasso  à  café,  après  les  avoir  vidés. 

RiNCBUR,  Ei'ME  (eu-ze)  n.  Personne  chargée 
de  rincer. 

RINÇOIR  n.  m.  Vase  dans  lequel  on  rince. 

RIN^URB  n.  f.  Fam.  Eau  qui  a  servi  à  rincer. 

RUVEORZANDO  (rin'i  adv.  (mot  liai.).  Alutiq.  En 
renforçant,  en  passant  au  piano  au  forte.  N.  m.  : 
un  rinforsando. 

ring  ( rin'gh ')  n.  m.  Dans  les  courses.  Reunion 
des  parieurs  h  la  cote.  En-  R 


Ringard. 


ceinte  d’une  épreuve  apor-  g 
tive.  î 

RINGARD  (ghar)  n.  m.  I 
Barre  de  fer  recourbée,  pour  remuer  et  attiser  le  feu 
dans  les  fourneaux.  Syn.  tisonnilr. 

HIOLE  n.  f.  Partie  de  plaisir,  de  débauche.  (Vx  ) 
RIOTER  (té)  v.  1.  Pop.  Rire  &  demi. 

RIOTEER,  EUES  (eu-ze)  n.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  rioter. 


ripage  ou  RIPERENT  (man)  n.  m.  Action  de 
riper  un  cordage,  une  chaîne  d'ancre. 

RIPAILLE  (pa.  U  mil.)  n.  f.  Pop  Grande  chère  : 
faire  ripaille.  —  Ripaille  est  le  nom  d’un  célèbre 
château,  dans  le  Chablais,  où  se  retira  Amédée  VIII. 
duc  de  Savoie,  après  son  abdication.  La  vie  com¬ 
mode  et  voluptueuse  qu'une  légende  assez  faussa, 
prête  à  ce  prince  a  donné  naissance  à  l'expression  pro 
verblale:  faire  ripaille, c'est-à-dire  faire  grande  chère. 
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RIPAILLER  (pa,  Il  mil.,  é)  v.  i.  Faire  ripaille. 
niPMi.l.Elit,  Kl  ne  (pa,  II  mil  .  eur,  eu-sr)  n. 
Film  Celui,  celle  qui  aime  A  ripailler. 

RIPK  n  f  (de  l'allern.  rfipen,  gratter).  Outil  de 
sculpteur  ou  de  maçon  pour 
gratter  Auge  dans  laquelle 
se  meut  une  meule. 

HIPKR  ji-'i  v  t.  (allem. 
rippen). Ratisser  ave  la  ripe  : 
riper  une  trulptur e  Mar.  Faire  plisser  ■  riper 
la  chaîne  d  une  ancre  V.  i.  S'emploie  quelquefois 
comme  syn.  de  déraper. 

RIPOPKK  (péj  n  f  Mélange  que  font  les  caba* 
retiers  de  differents  restes  de  vin  Mi'Iange  de  sauces 
F, g.  Mélange  de  choses  disparates  (Peu  us  ) 

H  E  PONTE  (pos-(e)  n  f  i  liai .  risposta).  Repartie 
prompte;  réponse  vive  A  une  raillerie  :  avoir  la  ri- 
poste  prompte  Fscr  Attaque  qui  suit  la  parade. 

Kl  POSTER  (pos  tf\  v  i.  (de  riposte)  R^pirndre  vi¬ 
vement  :  riposter  a  une  insinuation  Repousser  une  in¬ 
jure.  Fscr  Attaquer  immédiatement  après  avoir  paré 
HIPl'tIHK  (é-re)  adj  (du  lat  ripa,  rive)  Se  dit 
des  anciens  peuples  des  bords  du  Rnin  ;  /ois,  Francs 
npuaires. 

RIQI’IQM  (Iri-Aï)  ou  RIHIHI  n  m  Fam.  Li¬ 
queur  alcoolique  quelconque.  Fam.  Petit  Uotutnc, 
petite  femme  Adj.  Tout  petit. 

RIRK  v.  i.  (lat.  nd're.  —  Prend  deux  i  de 
suite  a  la  If*  pers.  du  plur.  de  l  imp  de  l'ind  et  du 
prés,  du  subj.  :  Je  ns,  nous  rions  Je  riait,  nous 
riions.  Je  ris.  nous  rimes  Je  rirai,  nous  rirons  Je 
rirais,  nous  ririons  /fis,  nous,  nez  (, lue  je  rie.  que 
nous  riions.  Que  je  risse,  que  nous  rissions  /liant 
lli.)  Marquer  un  sentiment  de  gaieté  soudaine  par 
un  mouvement  des  lés  rca,  de  la  bouche,  et  souvent 
avec  bruit  rire  aux  friais.  Prendre  une  expres¬ 
sion  do  gaieté  des  yeux  qui  rient.  Avoir  un  air 
gai.  agréable  •  tout  ni  dans  ce  séjour.  Etre  favora¬ 
ble  la  fortune  nous  ni  aujourd'hui,  /lire  dans  sa 
luirht,  éprouver  une  satisfaction  maligne  qu'on  cher¬ 
che  à  dissimuler.  Rire  du  bout  des  dents .  des I fores, 
sans  en  avoir  envie,  Rire  de  quelqu'un .  s'en  moquer 
Rire  des  menaces  de  quelqu’un.  n’en  pas  tenir 
compte.  Aimer  a  rire,  a  sc  divertir,  fous  voulez 
rire,  vous  ne  partez  pas  serieusrmenl.  Vous  me 
faites  rire,  ce  que  vous  dites  est  -absurde.  Fréter  a 
rire,  donner  sujet  de  rire,  de  railler  A  mtr  le  mot 
pour  rire,  savoir  dire  des  choses  plaisantes.  .Mourir, 
crever  de  rire  ;  rire  a  gorge  dfployfe,  etc  .  rire  très 
fort  Ne  rire  v.  pr.  Se  moquer,  ne  faire  aucun  cas 
PllOV  .  Kirn  bien  qui  rir»  le  dernier,  celui  qui 
rit  A  présent  sera  moqué  n  son  tour  Tel  qui  rit 
veudrrdi.  ilimnni  he  pleurer»,  souvent,  la  joie 
n'est  pas  de  longue  durée.  Ant.  Pleurer. 

RIRE  n.  m.  Action  de  rire  ;  le  rire,  a  dit  Rabe¬ 
lais.  est  le  propre  de  l’homme.  Fou  nrr,  rire  pro¬ 
longé  qu’on  ne  peut  contenir.  Ant  l-aruir». 

ni»  (ri )  n.  m.  (lat  mus).  Action  de  rire;  ris 
moqueur.  N.  m.  pl  Fig  Divinités  qui  présidaient  a 
la  gaieté  :  les  Jeux  et  les  Ris 
Kl»  (ri i  n  m  (ong  scandin.)  Mar.  Partie  d'une 
voile  destinée  A  être  serrée  sur  la  vergue,  pour  en 
diminuer  la  surface.  Prendre  un  ru,  serrer  sur  la 
vergue  la  partie  de  la  voile  destinée  A  cet  usage  (V. 
la  planche  navire  ) 

Kl»  (ri)  n.  m  Nom  vulgaire  du  thymus  du  veau 
et  de  l’agneau  placé  derrière  le  sternum  cl  qui  est 
un  manger  délicat  :  croquettes  de  ris  d  agneau 
HINB4.V  (ns-ban)  n.  m  (du  holl  n/s,  branchage,  et 
hank,  banc).  Terre-plein  garni  de  canons  pour  la 
défense  d'un  port. 

nisni-lOlE  ’ ris  hèr-me)  n.  f  (du  holl.  rys.  bran¬ 
chage,  et  de  benne ,  Intervalle  enlre  les  pieux  join¬ 
tifs  et  le  batardeau  Espace  rempli  de  fascine*  char¬ 
gées  de  pierres,  pour  protéger  les  fondations  d’un 
ouvrage  hydraulique.  Retraite  garnie  de  fascines 
au  pied  d'un  mur  de  (erre. 

IH»I  K  ri .  n  f.  oie  nV  f.rar.J  éclat  de  nr<  de 
Plusieurs  personnes  :  i/ <V'  ?  ,i  une  r.sêe  générale 
NI  ■qucrie.  r  r,  m.  q  o-ur  être  un  ;  J,  r,,,f 

•  ’bjet  de  m  o  11,  JM  ic  être,  la  r.ve  Je  tous  Mar  Au  g. 
nictitation  su  ote  de  vent,  plus  durable  qu  unerafale 
KISIH  r !-:►  v  l  Mai  Syn.  de  arki>lr 
KIHKTTE  n  zf  tt ,  m  f  irait  riti  Petit  ris  agréa 
vie  *  faire  la  risette  Légère  ondulation  de  la  mer. 


niRinu.iTÉ  (ri-ïf)  n.  f.  Faculté  de  rire.  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  risible.  (Peu  us  ) 
n  i»  ihi.e  (ri-zi-ble)  adj.  Qui  eit  propre  à  faire 
rire.  Digne  de  moquerie  :  homme  risible.  Am.  Triste. 

HiKini.EilENT  ( ri-ii-ble-man )  adv.  D  une  ma¬ 
nière  risible. 

KiNOitii’N  (ri-zo-ri-vsi)  n.  m.  (du  lat.  riior, 
rieur).  Petit  faisceau  du  muscle  peaucicr,  qui  s'at¬ 
tache  aux  commissures  de*  lèvre»  et  contribue  A 
l'expression  du  rire.  (On  dit  aussi  risorics  de  Sax- 
torini.)  (V.  planche  homme  ] 

Kl»OTTO  ( ;o-lo)  n.m.  (mot  ilal  ;  de  riso,  riz).  Met» 
italien,  composé  d'un  mélange  de  riz.  coloré  au  sa¬ 
fran,  avec  du  beurre  et  du  parmesan  rApè. 

Hl.NQl  iri.K  (ritka-ble)  adj  Où  il  y  a  du  ris¬ 
que  :  entreprise  risqxiable  (Vx.)  Qu’on  peut  risquer  : 
affaire  risquable.  (Peu  us.) 

Hi»Ql'K  (m-Ael  n.  m.  (ilal.  riseo)  Danger,  péril, 
inconvénient  possible:  toute  entreprise  a  ses  risques. 
A  tout  risque,  n  tout  hasard.  A  ses  risques  et  périls, 
en  assumant  sur  sot  toute  la  responsabilité  d'une 
chose,  in  risque  «le  loc  prép.  En  s'exposant  A 
RIXQIER  (riskf)  v.  t  ide  risque).  Hasarder, 
mettie  en  danger  :  risquer  son  honneur,  sa  vie.  Fig. 
Tenter  avec  risque  •  il  risqua  la  bataille.  Emettre 
au  hasard  d'un  insuccès  risquer  un  néologisme 
Prov  Qui  ne  risque  rieu,  n'a  rien,  un  succès  ne 
peut  s'obtenir  sans  quelque  risque. 

Hi»Qt’E-TOCT  (nt-Xe-fou)  n.  m.  invar.  Fam. 
Personne  audacieuse. 

HIRMOI.E  ( ri-so-le )  n  f  (du  lat  russew*.  roux). 
Pâtisserie  qui  contient  une  farce  de  viande,  de  pois¬ 
son  ou  de  légumes. 

Kimnoi.k  ( n-so-le )  n  f.  Filet  A  petites  mailles, 
pour  pécher  les  anchois  dans  la  Mediterranée. 

HIMROI.EK  [riso- lé)  v.  t  (de  rissole)  Rétir  de 
manière  que  la  viande  prenne  une  couleur  dorée 

rissoler  une  volaille. 

HlMMOl.ETTE  (riso-lfte)  n  f  Rétic  de  pain, 
couverte  de  viande  hachée  '-t’qu'on  passe  au  four 
HINTORTE  ou  KINTOrn.TE  fris)  n.  f.  (ilal. 
ristorno).  Annulation  totale  ou  partielle  d  une  police 
d'assurance  maritime  au  profil  de  1  assureur  Comm. 
'foule  espèce  de  bonification. 

KIT  (nf  j  ou  HIXE  n  m  (lat.  ritus).  Ordre  pres¬ 
crit  des  cérémonies  qui  se  pratiquent  dans  une  reli¬ 
gion  les  nies  de  it.ghre  romaine  (Au  plur  .  on 
écrit  toujours  rites,  et  non  rit»  )  Cérémonie»  reli¬ 
gieuses,  propres  aux  diverses  communions  chré¬ 
tiennes  ?c  rit  catholique  grec 
HITOIHMII.E  inf-ln  n  f  (ilal  rilomrjlo). 
Trait  de  symphonie  qui  précédé  ou  suit  un  chant 
Fig  et  fam  Propos  que  1  on  répété  sans  cesse 
illTTE  (n-tei  n  f.  l'harrue  6ans  oreilles,  qui  ameu¬ 
blit  la  terre  sans  la  retourner 
HlTTEK  in-fe'j  v  t.  Labourer  avec  la  ntte. 
HlTClI.IHME  (lis-me )  n  m.  En  Angleterre ,  ten¬ 
dance  religieuse  de  ceux  qui  cherchent  a  augmenter 
I  importance  des  cérémonies  religieuses  :  le  ritua¬ 
lisme  marque  un  rapprochement  ai  ec  le  catholicisme 
HiTt  Al.lNTE  lu  te)  n  m  Auteur  qui  traite  des 
differents  mes  En  Angleterre,  partisan  du  ritua¬ 
lisme.  Adjecliv  :  opinions  rituahstes. 

itiTiT. !..  ei.i.E  (tu  fl,  f-le)  adj  Qui  a  rapport 
aux  rites  /.os  rituelles  N.  m.  Livre  contenant  les 
cérémonie*  qu'on  doit  observer  dans  l'administration 
dos  sacrements  et  la  célébration  du  service  divin 
Kll.4(»E  n  m.  (du  Int.  npa.  rive).  Les  rives  d  un 
cours  d'eau,  d'un  lac.  etc  ,  le  bord  de  la  mer  :  le 
rivage  de  la  Gascogne  est  bordé  de  dune»  ,  U  rivage 
mfdilerranfen  , 

HIV«I.,'E,  At  I  adj.  et  n  (lat.  rivalit).  Qui  aspire 
aux  mêmes  avantages  qu'un  autre  Franco» »  /•’  fut 
le  mal  de  Charles-Qumt  au  trône  impfnal.  Celui 
qui  atteint  presque  le  mérite  d'un  autre  :  Racine  a 
eu  dis  imitateurs,  mais  non  des  rivaux.  Am  Par- 

Iruiiire,  assorte. 

lin  ti  ini  h  \zft  v  i.  (de  rival j  Chercher  A  éga- 
I-t  ou  surpasser  •  rivaliser  d  effort»  avec  quelqu'un. 

misai  lit  n  f  (de  rival).  Concurrence  de  per¬ 
sonnes.  d  Liais,  etc  qui  prétendent  a  la  même  chose. 

Kl  VE  n.  f.  (lat.  npa)  Bords  d  un  fleuve,  d'un  étang, 
d  un  lac  :  la  rive »  de  la  Seine  Rive  droi[e  (gauche). 
bord  d'un  cours  d'eau  qu'on  a  A  sa  droite  (a  sa  gaucho, 
quand  on  regarde  dans  le  sens  du  coups  de  l'eau, 
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.....  Rivelaine. 

,  é-ne)  adj. et  n. 

e  riviere  ;  qui  a  une  propriété 
propriétaire  rive- 
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ement  en  terre  cuite,  placé  à  l'angle  inférieur  ou 
couronnement  d  un  comble. 

;  I Y  E  l.  A  l  S  K  (Une  i  n  f.  Sorte  de 
à  deux  pointes,  à  1  usage  des  mi- 
rs. 

■  VEHE\T  (msn)  n.  xn.  Action  de 

■r. 

1YER  (t'é)v.  t.  Rabattre  et  aplatir 
lointe  d'un  clou  sur  1  autre  cûté  de 
jet  qu'il  traverse.  Assujettir  il  de- 
îre  :  river  deux  plaques  de  tôle. 

.  Attacher  d'une  manière  indisso¬ 
le  :  deux  complices  rivés  l'un  a  l'au- 
River  à  quelqu'un  son  clou,  lui 
ondre  vertemen 
llYKHAIV,  K  (ri: 
habite  le  long  d' 1 
ong  d'une  foret,  d'une  route 
a  ;  les  riverains  de  la  Loire. 
il  VET  (vé)n.  m.  (de  river).  Pointe  rivée  d'un  clou 
fer  à  cheval.  Sorte  de  clou  qu'on 
ploie  pour  maintenir  une  pièce  de 
Lal  fixée  il  une  autre. 

HVBTAUE  n.  m.  Action  de  riveter. 

LIVETEH  (té)  V.  t.  (Prend  deux  t  de- 
it  une  syllabe  muette  :  il  rivetlera.) 
er  au  moyen  de  rivets. 
tlVBTlKH  (ti-é)  n.  m.  Outil  pour 
•r  des  clous  de  bottines. 

IIYEVH  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
t  ou  pose  des  rivets. 
tiVlF.RE  n.  f.  (de  nue).  Cours  d'eau 
urel,  qoi  se  jette  dans  un  autre  cours  d'eau  : 
Hier  est  une  rivière  torrentielle.  Ri'  lire  de  dia- 
nts.  ou  absol.,  rivière,  collier  au  cliainon  duquel 
it  enchâssés  des  diamants.  Prov.  :  l.e»  petit* 
■Mini  font  les  grandes  rivières,  les  petits 
ifils  accumulés  finissent  par  faire  de  gros  bénéfices. 
UVIÉHETTE  (ri  te)  n.  f.  Petite  riviere. 
il  VOIR  n.  m.  Marteau  pour  river.  Machine  à 

er.  (On  dit  aussi  kivoikr  n.  f.) 

il YEI.AIHE  ( li-re )  adj.  idu  lat.  rirulus.  petit 
sseau).  Qui  vit  ou  croit  dans  les  eaux  des  ruis- 
.ux.  ou  sur  leurs  bords  :  plante  s  rivulaires. 
tlYl'HE  n.  f.  Action  de  river.  Broche  de  fer  qui 
re  dans  les  charnières  des 
tes  pour  en  joindre  les  deux 

es. 

HXDAI.E  ’riks)  n.  f.  (holl 
(.s  daaler).  Monnaie  d'argent 
riquee  jadis  en  Allemagne, 
ède.  Danemark.  Pologne, 
indre  et  Suisse,  valant  envi- 
i  5  francs. 

IIXE  (rik-se)  n.  f.  (lat.  rixa" 
e  relie  accompagnée  d'injures 

de  coups. 

HZ  (ri)  n.  m  (ital.  riso ) 
pèce  de  graminée  (nom  scien 
oryza).  cultivée  dans  les  ter- 
ns  humides  des  pays  chauds  : 
ù;  est  la  richesse  "principale 
rindochine .  Le  grain  de 
te  plante  :  le  riz  fait  le  fond 
"alimentation  chinoise?!  japo- 
se.  Eau  de  riz,  boisson  rafral- 
ssantc.  que  l'on  obtient  en  faisant  cuire  du  riz 
is  de  l'eau.  Poudre  de  riz,  fécule  de  riz  que  l'on 
iuitcn  poudre  impalpable  et  que  l'on  parfume  pour 
nployer  à  la  toilette.  Paille  de  ris.  partie  ligneuse 
tiges  du  riz.  dont  on  fabrique  des  chapeaux. 
HZEHIE  (rf)  n.  f.  Usine  où  l’on  manipule  le  riz. 
(IZIÈRE  n.  f.  Terre  affeelee  a  la  culture  du  riz. 
IIZ-PAIY-MEI.  (ri  pin-sel )  n  m.  invar.  Sobri- 
u  donné  aux  officiers  et  sous-officiers  d'adnunis- 
lion  du  service  de  l'intendance. 
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ton  (rob')  n.  m.  (ar.  roh).  Suc  dépuré  d'un  fruit 
i  et  épaissi  jusqu  à  consistance  de  miel. 

IOD  (rot>‘)  on  IIOIIHE  n.  m.  (de  1  angl.  millier, 
•tie  liée).  Se  dit,  au  jeu  de  whist,  de  la  réunion 

trois  parties. 

IODACE  ou  IIOBEI.A(>E  n.  m  Action  de' rob.er. 
IOIIE  n.  f.  (du  vx  fr.  rober,  dérober,  d'orig. 
■m.).  Vêtement  à  manches,  long  et  flottant,  que 

‘talent  les  hommes  chez  les  anciens,  et  qu'ils 


portent  encore  en  Orient.  Vêlement  à  peu  près  sem¬ 
blable.  que  portent  les  femmes  et  les  enfants  Vête¬ 
ment  long  et  ample,  que  portent  les  juges,  les  avo¬ 
cats,  les  professeurs,  etc.,  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions.  Fig.  Profession  de  la  Judicature  :  gens  de 
robe  ;  noblesse  de  robe.  Pelage  :  ce  cheval  a  wne 
belle  robe.  Enveloppe  :  robe  d'une  fève.  d  un  oignon. 
Enveloppe  sans  cotes  d'un  cigare.  Robe  de  cham¬ 
bre,  que  les  hommes  aussi  bien  que  les  femmes 
portent  dans  la  chambre.  Pommes  de  terre  en  robe 
de  chambre,  cuites  sansiétre  éplqchées  Prov.  :  Veis- 
tre  de  nos,  robe  de  velosare,  se  dit  d’une  personne 
qui  lésine  sur  sa  dépense  de  bouche  pour  se  parer 
d'habits  somptueux.  C'est  la  robe  qa’ou  salue,  se 
ditd'une  personne  à  qui  l’on  rend  hommage  à  cause 
de  sa  dignité  et  non  pour  son  mérite  personnel. 

ROUER  (bé)  v.  t.  Dépouiller  la  garance  de  sa 
robe,  de  son  écorce.  Entourer  les  cigares  d’une  feuille 
extérieure,  dite  robe. 

ROBECNE  (beu- ze)  n.  f.  Ouvrière  qui  applique 
aux  cigares  la  dernière  enveloppe  ou  robe. 

itoitiv  n.  m.  Fam.  elpar  denigr.  Homme  de  robe. 

KOHI  VE  OU  KOIBI.YE  n.  f. 

Dans  le  Midi,  canal  de  largeur  mé¬ 
diocre.  Canal  de  navigation. 

nom vet  (né)  n.  m.  (de  Robin  n 
pr.).  Pièce  d'un  tuvau  de  fontaine, 
qui  sert  à  retenir  l'eau  ou  à  la  lais¬ 
ser  couler.  Tout  tuyau  oui  sert  h  Robinet, 
donner  ou  à  retenir  un  fluide  con¬ 
tenu  dans  un  vase,  un  tonneau,  etc.  La  clef  seule  du 
robinet  :  tourner  le  robinet.  Fig.  et  fam.  Robinet 
d'eau  tiède,  personne  d'une  loquacité  fade. 

itOBl.VE'KJEH  (ti-é)  n.  m.  Fabricant  de  robinets. 

IIOHCVFTTERIE  (nè-te-rl)  n.  f.  Fabrication, 
usine  de  robinets. 

HOBI.YIEH  (ni  é)  n  m.  Genre  de  légumineuses, 
compi>enant  des  arbres  dont  le  type  est  sfppelé  vul¬ 
gairement  acacia. 

H  O  no  il  AT  il’,  IYE  adj.  (du  lat.  robur,  oris, 

force).  Qui  fortifie  :  remède  roboratif.  N.  m.  :  un 
roboratif.  (Peu  us.) 

itOHOT  n  m.  Néol  Automate  à  forme  humaine 

capable  d’accomplir  certains  travaux 

IIOIIIKITE  n.  f.  Matière  explosive,  formée  par 
un  mélange  de  benzène  et  d'azolaie  d'ammoniaque. 

IIOBI  WTE  [but-te]  adi.  (lat.  robustus).  Fort,  vi¬ 
goureux  r  un  robuste  athlète.  Difficilement  troublé 
dans  ses  fonctions  :  estomac  robuste.  Fig  Ferme 
inébranlable  :  foi  robuste  Ant  Faible,  chétif. 

KOHI  MTEMETr  ( bvs-tc-man )  adv.  D  une  ma¬ 
nière  robuste.  (Peu  us.) 

KOHI  stemse  (tè  se)  n  f.  Caractère  robuste. 

HOC  ( rok )  n.  m.  (autre  forme  de  roche).  Masse  de 
pierre  très  dure,  qui  tient  à  la  terre  :  la  citadelle  de 
Belfort  s'appuie  sur  le  roc.  Fig.  Ferme  comme  un 
roc.  d'une  très  grande  fermeté. 

ROCADE  n.f.  Miht.  Chemin  de  ferou  route  straté- ( 
gique.  parallèle  à  la  ligne  de  feu. 

HOCAlLLACiK  ( ka .  Il  mil.)  n.  ra.  Revêtement  en 
rocaille.  Travail  en  rocaille. 

HOC  AIIJ.E  (Aa.  Il  mil.)  n  f  (de  roc).  Cailloux, 
coquillages  qui  ornent  une  grotte,  une  voûte,  une 
salle.  Genre  d'ornementation  usité  pour  certains 
petits  meubles  sous  Louis  XV  et  qui  représentait 
des  grottes,  des  rochers,  des  coquillages.  Meuble 
construit  dans  ce  genre.  Adjectiv.  :  le  genre  rocaille. 

HOC.4II.I.ECR  [ka.  U  mil.)  n.  m.  Qui  travaille 
en  rocaille. 

IIOCAII.I.ECX.  F. CSE  (ka.  Il  mil  .rii  eu-ze)  adj 

Plein  de  petits  cailloux  :  chemin  rocailleux.  Fig. 
Dur  heurté  :  sti/le  rocailleux. 

iiOC.4MUE.4C  ( kan  b'i )  n  m.  Cercle  de  fer  garni 
d'un  croc,  auquel  on  fixe  le  point  d'amure  ou  de 
drisse  d'une  voile. 

IIOCA.MHOI.E  (Aon)  n  f  (allem.  rockenbollen). 
Echalote  d  Espagne,  espece  d'ail  plus  doux  que  l'ail 
ordinaire.  Fig  Attrait  piquant.  Plaisanterie  usée. 

ROI  CEI  I  I  Îrok  sèl)  ou  HOCEI.I.E  ( ro-sè-le )  n.  f. 
Genre  de  lichens,  qui  fournissent  l'orseille. 

UOCHAUE  n.  m.  Phénomène  qui  se  produit  dans 
la  coupellation  de  l'argent.  Action  de  rocher. 

notilE  n.  f.  (lat.  pop.  roccai.  Grande  masse  de 
pierre  de  même  structure  :  le  granit  est  une  rocht 
éruptive  ancienne.  Pierre  la  plus  dure,  employé®  dans 
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le»  constructions  Borax.  (Vx  )  Rau  de  roche,  eau 
très  limpide,  qui  sourd  d'une  roche.  Fin  Clair  comme 
de  l'eau  de  roche,  extrêmement  clair;  Évident. 
Vieille,  ancienne  roche,  manière  d'clre  de*  gens 
d  autrefois.  C’ieur  de  roche,  dur.  insensible. 

HOCHE  II  (c M)  n  in.  (do  roche).  Roc  élevé,  es¬ 
carpé  :  Gibraltar  eu  h  dix  sur  un  rocher  ;  escalader 
rocher.  Fig  Symbole  de  dureté,  d'insensibilité, 
ou,  en  bonne  port,  de  fermeté,  de  solidité,  Anat 
Partie  forte  et  dure  de  l’os  temporal  M ollusq.  Nom 
vulgaire  des  murer. 

HOl'HKH  v.  t.  (de  roche).  Saupoudrer  de  borax 
deux  pièce»  métallique»  qu'on  veut  souder.  V  i 
Mousser,  en  parlant  de  la  bière  qui  fermente.  Se 
couvrir  d'excroissances,  en  par¬ 
lant  de  l'argent  en  fusion. 

HOCHET  (chi)  n.  m.  Surplis  h 
manches  étroites,  que  portent  les 
évêques  et  certains  dignitaires  ec¬ 
clésiastiques. 

HOCHET  {chi}  n.  m  (dclnllem 
rocken,  fuseau).  Robine  grosse  et  Roue  h  roeliet. 
courte,  sur  laquelle  on  enroule  la 
soie.  Roue  à  rochel.  roue  dentée,  dont  le*  dents  sont 
recourbées. 

KOCHEUX-  EURE  (r/ieil.  en  :e)  ad  J.  Couvert  de 
roches,  de  rochers  la  côte  bretonne  est  rocheuse 
■tOCHIEH  (c/it-é)  n  m  Nom  vulgaire  d'un  requin 
de*  mers  française*  (la  petite 
rou*selte).  Ancien  nom  de 
l 'imerillon. 

il  O  CK  (ar  rolih)  n  m  Oisenu 
énorme,  souvent  cité  dans  le* 
contes  orientaux. 

HOCHnu-tHtm  [r o 
khin’gli-tchir)n  m  (mcrt  angl.) 

Chaise,  fauteuil  a  bascule,  que 
l'on  peut  faire  osciller  par  un 
simple  mouvement  du  corps. 

HOfOCO  n  in.  (de  roraxlle).  RtfcLuig-cliair. 
Oenre  d'orneme,ntalion.  qui  fut 
en  vogue  sous  le  régne  de  Rouis  XV* et  le  com¬ 
mencement  de  celui  de  Louis  XVI.  Pnrert.  Genre  ou 
objet  vieux  el  passé  de  mode  Adj  invar  •  style  rococo 
itot  ot  ou  KOI  (  OU  n.  m.  Matière  tinctorial* 
rouge,  tirée  des  graines  du  rocouyer 
HOt  OI  t.H  (ko n  é)  v.  t  Teindre  avec  du  récou 
HOCOI  t  Kit  (bou-H)  n  m.  Genre  de  hixarées,  qui 
croissent  en  Amérique. 

RODAGE  n.  ni.  Ac¬ 
tion  de  roder  :  voiture 
en  rodage 

Ronr.H  dt)  v.  t  (du 
Int  rodere. ronger). User 
par  le  frottement  mu tuél 
deux  objet*  qui  doivent 
s'adapter  l’un  sur  l'au¬ 
tre:  roder  ti»  moteur. 

MODER(dé)v  I.  fane 
fr.  raudir).  Errer  çà  cl 
là  :  rôder  dans  la  cam¬ 
pagne.  Tourner  autour 
en  épiant,  le  plus  souvent  avec  de  mauvaises  inlen- 
tlons  :  les  loups  rôdent  autour  des  bergeries. 

kAdkih.  ELUE  (eu-se)  n.  Qui  rflde  :  rôdeur  de 
nuit  Adjectiv.  :  un  pat  rôdeur, 

HODOIH  n  m  Outil  pour  roder. 

NODOMOKT  (mon)  n  m.  Fanfaron,  faux  brave, 
du  nom  d'un  personnage,  brave  et  Insolent,  du 
Roland  furieui  de  l'Arioste  :  faire  le  rodomont. 

HODOMOWTADE  n.  f.  (de  rodomont).  Fanfa¬ 
ronnade. 

HOGATIOW  (si  ont  n  f.  liai,  rogaho  ;  de  rogare, 
demander).  Chei  les  Romains,  projet  de  loi  présenté 
au  peuple  pour  lui  demander  d'approuver.  N.  f.  pi. 
Prières  publiques  rt  processions  faite#  pendant  le* 
trois  Jours  qui  précédent  l’Ascension,  pour  attirer 
sur  le*  champs  la  bénédiction  du  ciel  :  les  rogations 
rappellent  les  ambarvales  romaines. 

ROGATOIRE  adj.  (du  lat.  rogare.  demander). 
Qui  concerne  une  demande  •  formule  rogatoire.  Com¬ 
mission  rogatoire,  qu'un  tribunal  adresse  à  un  autre 
pour  l'inviter  à  faire,  dans  l'étendue  de  son  ressort, 
quelque  acte  de  proréduro  ou  d'instruction  qu'il  ne 
peut  faire  loi-méme. 
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ROCATAIHKUKNT  (man)  adj.  Par  voie  roga¬ 
toire  :  mi  luge  commit  rogatoire  ment. 

HOGATON  n.  ui.  (du  lat.  rogatum.  chose  deman¬ 
dée).  Humilie  requête.  (Vx.)  Objet  de  rebut.  Débris 
de  mets:  bribe  :  vivre  de  rogatons. 

HOGMAGE  ou  HOGNEMKNT  (gne  man)  n.  m. 
Action  de  rogner 

■tOGAEn  .  f  Nom  vulgaire  de  la  gale  ou  de  la  teigne. 

HOGKE-EIED  (pi-é)  n.  m.  invar.  Outil  de  maré¬ 
chal  pour  rogner  la  corne  du  clipval. 

KOGA’EH  (jné)  v.  t.  (du  lat  rotundus.  rond).  Re¬ 
trancher  quelque  chose  sur  les  bords  rogner  un 
manteau,  l’ig  Diminuer  :  rogner  le  traitement  de 
uu elqu'un.  Rogner  les  ongles  a  quelqu'un,  le  mettre 
dans  l'impuissance  de  nuire. 

HOCAEt H.  EU  ME  (eu-se)  n.  Qui  rogne  quelque 
chose  :  tin  rugneur  de  pièces  d'or  Ouvrier  qui  rogne 
le  papier.  N.  f.  Machine  A  rogner. 

HOGXEUX,  El  NE  {gneù,  eu-se)  n.  et  adj  Qui  a 
la  rogne  :  hèles  tvgneuse*. 

ROGXOIK  n.  m.  Instrument  qui  sert  *  rogner. 

HOGNON  n.  m.  (Int.  pop.  reniai.  Rein  du  certain* 
animaux,  considéré  surtout  comme  comestible  :  6ro- 
chettc  de  rognons.  Giol.  Masse  minérale  plus  on 
moins  arrondie,  qui  se  trouve  comme  noyée  dans 
une  roche  de  nature  differente  des  rognons  de  silex. 

HObtO.Vtt.U  tgno-nè)  v  i  Pop.  Gronder,  mur¬ 
murer  entre  ses  dents. 

KOGXUKE  n  f.Cequ’onarogné-ropnuresrfejwtpirr. 

iiogomme  (gho-me)  n.  m  Pop  Liqueur  alc*»*- 
liqiie  quelconque  Voix  de  rogomme,  enrouée  par  l'a¬ 
bus  de  ces  liiiiicurs. 

HOGUE  {ro-ghe}  adj  (orig  eelt.).  Fier  arrogant: 
prendre  un  tou.  tme  mine  vogue. 

HOGUE  (roghe)  n.  f.  (orig  scand.).Œufs  de  pois¬ 
son  sale*,  employés  comme  appât  dans  la  pécbe  à  la 
sardine. 

nont  t:  <ulii). B  adj  (de  rogue)  Ptch  Qui  a  des  oeufs. 

IIOHAUT  ( ro-ar )  n.  m.  Ivoire  de  morse  et  d'hip- 
popotame  :  le  rohart  est  moins  estimé  que  fi  voire 
proprement  dit 

HOI  n.  m  'lat.  rex;  de  regere,  gouverner).  Chef 
d'F.lat,  Investi  de  la  souveraineté  :tes  rots  de  France. 
Personne  qui  jouit  d'un  pouvoir  absolu  :  chacun  est 
roi  chez  soi.  Le  roi  du  ciel,  des  rois.  Dieu.  Le  roi  des 
•lieux.  Jupiter.  Le  Grand  Roi.  titre  que  les  historiens 
grecs  donnai  en  t 
nu  roi  de  Perse  ^'"îN! 
et  que  l'on  donne 
auj.  a  Louis  XIV 
Le  roi  des  rois, 
titre  donné  parfois 
au  roi  des  Partîtes 
el  des  Perses.  Le 
roi  2  rit  Chrétien. 
le  roi  de  France. 

Le  roi  Catholique.  _ 

officier  qui  commandait  le*  héraut*  d'arme*.  Le 
jour,  ta  (été  des  Roi «  l'Epiphanie.  U  rot  de  la  créa¬ 
tion,  de  la  nature,  de  runivert.  l'homme.  Le  roi  des 
animaux,  le  lion.  Le  roi  des  oiseaux,  l'aigle.  Mor- 
cehu  de  roi,  met»  exqui»  el  délicieux.  Principale 
pièce  an  jeu  d’échecs.  Première  figure  de  chaque 
couleur  d  un  Jeu  de  carte».  Astr.  Les  trois  Rois.  Ira 
troi»  étoiles  qui  composent  le  baudrier  d’Orion. 

■tOII» K  ad)..  HOIDKIH  n.  f.,  MOIDIM  V.  t. 

V.  RAID*.  KAIDKUR,  RAIDIR. 

ROITELET  Mi)  n.  m.  Roi  d'un  très  petit  Etat  : 
tes  roitelets  nègres  du  Soudan.  Genre  d'oiseaux  pas¬ 
sereaux  de  très  petite  taille,  qui 
vivent«dans  le*  haies  el  les  buis¬ 
sons  des  régions  tempérées. 

MÙLAGE  n.m  Action  de  met¬ 
tre  en  rdles  le  tabac. 

HiluE  n.  m  (du  lat.  rotulus, 
rouleau).  Liste,  catalogue.  Liste 
des  causes  inscrites  dans  l’ordre 
on  elles  doivent  se  plaider  :  sa 
cause  viendra  a  son  tour  de  rôle.  titvs-.  • 

A  tour  de  rôle,  dans  l’ordre  d'ins- 

cription  au  rdle.  Fig.  Chacun  Roitelet. 

son  tour.  En  style  de  pratique. 

feuillet  écrit,  comprenant  la  page  cl  le  verso.  Cahiers 

portant  la  liste  des  contribuables,  aveo  indication 

do  lo,,r  cottsalion  individuelle  ;  consulter  le- rôle  des 


Les  qui  ire  rois. 

le  roi  d'Espagne.  Roi  d'armes. 
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Art  ROMAN  :  1.  Eglise  N.  D.-li-Grainle  (Poitiers)  ;  2.  Eglise  de  Salomqu*  (roman  byianlin)  ;  X  Intérieur  <!c  .Saint* 

Kront  (Périgueux)  ;  (.  Tympan  de  portail  (Véxelay);  5.  Il  ose  ;  6.  7.  Chapiteaux;  8.  Statue  en  pierre;  9.  Cahco  ; 
10.  Crosse  épiscopale;  11.  Tissu  orné;  12.  Olilant  en  ivoire;  13.  Fonts  baptismaux. 


contribv lions.  Partie  d'une  pièce,  qu'un  acteur 
doit  Jouer.  Créer  un  rôle.  lo  Jouer  le  premier.  Jover 
un  rôle,  faire  un  personnage  sur  le  théâtre.  Fia 
Remplir  certaines  fonctions  :  jover  un  vilain  rôle 
Personnage  qu'on  fait  dans  le  monde,  dans  une  af¬ 
faire  ;  il  a  joué  ta  un  triste  raie.  Pelote  de  tabac  à 
chiquer,  en  forme  de  petit  câble. 

HÙI.ER  (lé)  v.  I.  Paire  des  rôles  d’écriture. 

Rsll-BT  (lé)  n.  m.  Petit  rôle. 

MOIA.IBM  ( ro-li-é )  n.  m.  Oenro  d'oiseaux  passe¬ 
reaux.  vulgairement  appelés  grais  bleui 

NOM.4lLl.ET  (ma.  Il  mil.,  é|  n.  m.  AJar.  Morceau 
de  bois  qui  sert  à  remplir  un  vide. 

ROMAIN,  B  (min,  i-ne)  adj.  et  n.  De  l'ancienne 
Rome  ;  la  république  romaine.  De  la  Rouie  ac  tuelle  ; 
le i  Etait  romain».  Digne  des  anciens  Romains:  vertu 
romaine.  Chiffre t  romaint,  lettres  numérales  l.V. 
X,  L.  C.  D,  M.  qui  valent  respectivement  1,  5,  10, 
BO.  100,  500,  1  000,  et  qui,  diversement  combinées,  ser¬ 
vaient  aux  Romains  à  former  tous  les  nombres. 
Eglite  romaine,  catholique.  Architecture  romaine, 
ordre  toscan  et  ordre  composite.  Ec^le  romaine, 
école  de  peinture  fondée  par  Pérugin.  N.  m  Impr. 
Caractère  droit,  perpen¬ 
diculaire.  dont  on  se 
sert  généralement  pour 
la  partie  courante  d'un 
livre.  (Adjectiv.  :  du  ca¬ 
ractère  romain.) 

ROMAINE  (mi-ne)  n. 

I.  Balance  à  levier,  for¬ 
mée  d'un  fléau  à  bras 
Inégaux  et  d'un  poids  unique  que  l'on  fait  glisser  à 
volonté  sur  le  long  bras  dn  fléau,  portant  des  divi¬ 
sions  avec  indication  des  poids  correspondants. 


ROMAINE  (nié- ne)  n.  f.  Variété  de  laitue. 

HOMAÏQUE  (ma-i-ke)  adj.  (gr.  rômaikos).  Qui 
appartient  aux  Grecs  modernes.  N.  m.  Le  greo 
moderne. 

ROMAN,  E  adj.  (du  lat.  romanu».  romain).  Se  dit 
des  langues  dérivées  du  latin  ;  l'italien,  le  françait.  le 
provençal,  C  espagnol,  le  portugais,  le  roumain  sont 
des  langues  romanes.  8e  dit  de  1  architecture  des  pays 
latins,  du  v*  au  xtt»  siecle.  N.  m.  Ensemble  des  langues 
romanes.  Architecture  romane.  —  Art  rouan.  Dérivé 
directement  de  l’art  romain,  11  s'inspire  du  style  des 
basiliques  et  des  villes  latines.  Les  édifices  urenl 
d’abord  recouverts  d'une  charpente  en  bois  ;  la  voûte 
a'apparait  qu'au  x*  siècle,  et  d’abord  en  Aquitaine. 
Outre  les  éléments  antiques,  on  retrouve  dans  l'art 
roman  des  éléments  orientaux  et  byxantins.  Préoc¬ 
cupés  d'alléger  les  supports  et  de  faire  équilibre  k  la 
poussée  des  voûtes  sur  les  murs  latéraux,  les  archi¬ 
tectes  donnent  une  importance  de  plus  en  plus  grande 
au  pilier  et  à  l’arc,  inventent  le  triforium  et  emprun¬ 
tent  la  coupole  byxantine  sur  pendentifs.  Les  murs, 
d'une  grande  épaisseur  et  percés  de  rares  fenêtres, 
sont  appuyés  de  contreforts.  Les  nefs  sont  étroites. 
Le  plan  de  la  basilique  romane  se  modifie  cl  adopte 
la  forme  d’une  croix.  Les  portes  et  ouvertures  sont 
ordinairement  en  deml-ccrcle  ou  plein  cintre.  C'est 
surtout  dans  les  détails  de  la  décoration  que  la  fan¬ 
taisie  se  donne  carrière.  L'art  roman  se  développe  à 
partir  du  xi*  siècle,  surtout  grâce  aux  ordres  monas 
tiques.  Les  principales  écoles  d’architecture  sont  : 
celles  de  Cluny  ou  de  Bourgogne  (église  de  Véxelay), 
d'Auvergne  (Sainl-Sernin  de  Toulouse,  Saint-Tro- 
phime  tfArlcs),  du  Périgord  (Saint-Front  de  Peri- 
gueux).  du  Poitou  (églises  de  Poitiers),  de  Norman¬ 
die  (églises  de  Caen,  Evreux,  Rouen,  Uayeux). 
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■OMM  d.  m.  Autrrf  .  récit  vrai  ou  faui,  en  prose 
ou  en  tcc»,  éont  en  Jangne  romane.  AuJ.  (Euvre 
d  imagination,  récit  en  prose  J  aventures  imaginai 
res,  inventées  et  combinée*  pour  intéresser  le  lic¬ 
teur  le»  romain  historique»  de  Oumili  père  sont  d  Mil 
vif  intérêt,  Fig  Récit  dénué  de  vraisemblance  :  ce/u 
a  tout  l'air  d  un  roman  Clutnere,  utopie 

HOHtV  t:  n  f.  lesnagn.  romance).  Morceau  de 
chant  sur  un  sujet  tendre  et  touebnnt. 

HOVtNt  EH  v.  t  Donner  la  forme  d'un  roman  : 
une  biographie  romancés. 

KOMAMCEKO  (oSn  m  (mot  espagn  1  Recueil  do 
poèmes  espagnols,  écrit»  en  strophes  de  vers  oclo- 
syllabiques  cf  ayant  pour  sujet  quelque  histoire  hé¬ 
roïque  ou  touchante  PI.  des  romancerai 
NOMtX  llli  n.  m  (lut.  roinanicumi  Nom  indigène 
d'une  langue  romane  parlée  dans  les  Grisons,  leTyrol 
etleFrioul  (On  duauvsi  roi-mancii».  elKMtro  roman  ) 
HOMA.\tlEH  (n  é).  BRB  n  Auteur  do  romans  : 
Balzac  fut  un  incomparable  romancier 
MOatttD  (man),  K  adj  Se  dit  de  la  partie  de  la 
Suisse  où  l'on  parle  lr  français  la  Su  use  romande 


HOMI>t:r  (né)  n  m.  Vin  rouge  dr  Bourgogne,  ré¬ 
colte  en  Cùte-d'Or.  danslaconim  de  Vosuc-Romanéc 
(climats  deRomanèe-Cimh  et  Romanée -Saint  t'irant) 
ROMANBaVIE.  nés-fie)  udj  l'abitleux  qui  tient  du 
roman  :  Aventure  romanesque  Fig  Passionné. rêveur 
a  la  maniéré  des  héros  de  roman  c*pnt  romanesque. 
N.  m  il  1/  a  du  romantique  dont  celle  aventure 
ROM.taENQt  I  HIM  (nés  ht  inan)  adv.  Dune 
maniéré  romanesque.  (Peu  us  ) 
hou  tv-t  tt  ii.i.t  t  u>  (feu  II  u.lt  )  n  m  Ko 
mari  destiné  é  paraître  en  feuilletons  dans  un  Jour 
nal  PI  des  ro  ni  an  s-feu  tilt  lom 
HOMAltHIIKL,  K  LEE  (chtl)  n.  m  Tsigane  ou 
bohémien  Vagabond. 

HOUt\IMV\T  Izani.  E  adi  et  n  Se  dit  des  ten¬ 
dances  d  un  culte  etranger  (ou  de  veux  qui  oht  ces  ten¬ 
dance*)  é  se  rapprocher  des  ntes  de  I  Eglise  romaine 
NOHtVINEH  1  lé)  V  t.  !du  lai  romanut  romain) 
Donner  le»  meeur».  le»  habitude*  de*  Romain* 
licnre  en  rara- (■  ■<-*  romain»  l'arabe  et  le  persan. 
V.  i  Embrasser  la  foi  de  1  Eglise  romaine 
HOMtVIMTi;  nu  lr)  n  m  Philologue 
qui  s'occupe  des  langues  romanes 

HOVt.aTI(JI  E  <>ij  Romanesque  i ma- 
gmaton  romantique  (Vi  )  Qui  rappelle 
ce  qu'on  voit  dan»  les  romans  si  te  ro 
mantique.  Qui  relève  du  romantisme  .  lit¬ 
térature  romantique  N  m  Se  dit  des  écrt 
vains  qui.au  commencement  du  su*  siècle. 

*  affranchirent  des  règles  décomposition 
et  de  stvlc  établies  par  les  auteurs  classi 
que*  (V.  ROMANTISMt  Pli  > I  lllit) 

HOWAXTIQtEVE.aT  (heman)  adv 
D  une  façon  romantique.  (Peu  us  ) 

HOMAXTINHi:  |liwni,n  m  Système, 
école  des  écrivains  et  de*  artistrs  roman¬ 
tiques.  (V.  Paît,  luit  | 

HOVARIX  n  m  (du  l  it  roimarinui. 
ro»ee  de  mer).  Genre  de  labucs.  compre¬ 
nant  de  petit*  arbrisseaux  aromatiques,  a 
fleurs  douées  de  propriétés  stimulantes  le  romarin 
croit  en  abondant  c  sur  le  littoral  méditerranéen. 


Romarin 


HOMENTECQ  (méc-téh)  n  m.  Jeu  de  caries 
d'origine  flamande  voisin  du  rams.  et  divat  le  nom 
vient  des  mots  roine  et  t terq  qui  y  sont  employés 
ROHPEVEXT  (r  on-pe  nian  i  n  m.  Action  de 
rompre.  Rompraient  de  tête,  fatigue  causée  par  un 
grand  bruit  ou  une  forte  application  (Peu  us  ) 
HOVPIN  (ron-pi)  n  m.  Arbre  rompu. 

ROMPRE  {ron-pre)  v.  t  Int.  rumpere  —  Prend 
un  I  a  la  3»  pers.  du  sing.  du  prés  de  1  ind  il 
rompt  .)  Briser,  casser,  mettre  en  pièces  te  fleuve  a 
rompu  ses  digues.  Faire  subir  le  supplie.- de  la  roue  : 
Cartouche  fut  rompu  vif  Arrêter  "U  détourner  le 
cours  :  rompre  te  pt  de  Iran  Troubler  :  rompre  le 
*  o-nineil.  Interrompre  .  rompre  le  jeune;  rompre  un 
téte-à-tète.  Gâter  •  la  pluie  a  rompu  les  chemin  ». 
Enfoncer,  disperser  rom  Dre  un  bataillon.  Quitter: 
rompez  Us  rangs.  Fig  Réduire,  dompter  :  rompre 
le  cara.-fére  de  quelqu'un  Fatiguer,  assourdir  . 
rompre  la  tite,  tes  ortilles  Détrujre.  faire  cesser, 
readre  nul  ■  rompre  f  aminé.  un  entretien,  un  mar¬ 
ché,  un  mariage.  Accoutumer  :  rompre  quelqu'un 


aux  affaires  Rompre  U  silence;  cesser  de  »e  taire. 
Rompre  ses  fers,  s  échapper  de  prison  ou  «e  dégager 
d'une  liaison  Rompre  te  fil  de  son  rfiscours,  le  quit¬ 
ter  subitement  pour  entrer  dans  une  autre  matière. 
Rompre  la  paille  cesser  d  être  amis.  Rompre  la 
glace,  surmonter  les  premières  difficultés  d  une 
affaire.  Rompt  e  une  lance  arec  quelqu'un,  disputer 
en  icglc  avec  lui  sur  un  sujet  Rompre  son  ban. 
sortir  du  lieu  assigne.  A  tout  rompre,  avec  grand 
bruit,  avec  transport  applaudir  a  tout  rompre. 
V.  i.  Se  briser:  cette  poutre  rompt  a  Fig  Cesser 
d'efre  amis  :  ils  ont  lompu.  Rompic  en  visière,  dire 
brusquement  et  en  face  quelque  chose  de  désobli¬ 
geant  Me  rompre  v  pr  he  tompie  le  cou  se  tuer 
ou  se  blesser  grièvement  dans  sa  chute.  Prov.  il 
ISHI  miens  plier  que  rompre,  il  vaut  mieux  Céder 
que  de  s'attirer  un  malin  ur  irréparable 
■IOABPI'  (ron  pu).  E  adj.  (de  lumpiei  Accablé  de 
fatigue  .  je  suis  )  ompu.  Expérimente,  habile  ronipu 
aux  affaires  A  lirions  rompus  loc  a.lv.'  A  diverse» 
reprises  travailler  d  une  chose  n  luttons  rompus. 
Sur  divers  sujets  .  conversation  a  biltuns  rompus. 

HOVPt  HE  (ronj  n  f  Endi  oit  ou  se  romptun  carac¬ 
tère  typographique  Action  du  fondeur  qui  le  rompt. 

HOMNTEdt  troms-ték)  n  m  (de  I  angl  ruiiip- 
strah.  tranche  de  croupe).  Partie  la  plus  haute  de 
la  culotte  de  bceuf 

no.vt  E  n  f  liât,  ruinez)  Rot  Genre  de  rosacées 
épineuses,  dont  les  fruits  (mûionx  ou  mûres  sau 
i agri)  soqt  rafraîchissants  les  ronce»  croissent  au 
bot  d  des  chemins.  Petit  cable  de  fll  de  fer  tordu  et 
garni  de  pointes,  qu'on  emploie  comme  clôture  Fig. 
Peine,  dit rtcuHé  les  ronces  de  la  me  Veine  arrondie 
dans  ('vi  lains  bois  ou  sur  des  lames  damassée*  Rome 
artificielle,  fll  de  fer  barbelé, 

HOMEKAIE  (ré)  n.  f  Terrain  où  croissent  le» 
ronce* 

HOM  EII,  Et  ME  (seil,  eu-ïr)  adj  Plein  de  ron¬ 
ces  (hennn  ronreur.  Se  dit  d  un  bois  qui  a  des 
veines  arrondie*  acajou  romeux 
noxt  ttOXXEH  [cho  m')  v  I  Pop  Gronder, 

grogner,  muimurer 

IIUMIIOVALIH,  LIME  {cho  ncur,  eu  le)  n 
Pop  P,  i-vonne  qui  a  I  habitude  de  ronchonner 

llOM  IEH  H  é)  n  m  ouHO.MIEHEn  f  Touffe 

I  "UCi  v 

ROM  l\E,  E  adj  Dont  les  feuillet  p<  nnatifldex 
ont  leurs  lotie»  aigus  diriges  ver»  la  base 

ItOVD  (ion).  E  adj  (lal  rotunduf)  Se  dit  d'un 
corps,  d'une  ligure  qui  est  de  forme  telle  que  toutes 
le»  lignes  droites  tirées  d'un  point  ou  d'un  axe  cen¬ 
tral  a  la  < iivonlVri  nce  sont  égales  te  ceicle  la 
ipheie.  le  (ijlmdre,  te  Cdne  sont  des  figures  rondes 
t'am.  Gros  •  l  court  petite  femme  toute  ronde  F-q 
blanc  vt  décide  iht  nmd  en  affanrs  Fombi  r. 
compte  nmd,  sans  fraction  Douise  ronde,  bien  garnie. 

UOM»(»oFi)n  m  Cercle,  figure  cii'iulaire  Anneau 
qui  sert  pour  marquer  le»  serviettes  des  divers 
convives  Eu  rond  loc  adv  Circulait'!  ment 

itOMilt  HE  n  f  Bouclier  de  forme  ronde.  poi  lé 
par  les  fantassins  jusqu'à  la  fin  du 
*vi<  sie.  le 

HOME-DIXUH  (loft)  n  m 
F, un  Bureaucrate.  PI  des  rond»- 
de  t  ni  r 

HtlMIE  n  f  .'de  nmd)  Inspec¬ 
tion  pour  s'assurer  que  tout  c»t  en 
en  tire  '  faire  une  ronde  Dans  une 
pl  ice  de  guerre,  visite  de  nuit  faite 
aux  differents  pontes  pour  savoir 
m  tout  est  en  bon  ordre  .  ceux  qui 
Il  font  Visite  nocturne  des  em¬ 
ployés  des  douanes  et  des  ortrol*. 

Chanson  de  table,  ou  chacun 
chante  a  son  tour  :  ronde  de  lahle  Chanson  accom¬ 
pagnée  d  une  danse  en  rond,  dont  h  s  danseurs  se 
tiennent  par  la  main.  Sorte  d'écriture  en  caractère* 
courts,  ronds  et  verticale.  Musiq.  Note  qui  vaut 
deux  blanche*  À  In  ronde  lue.  adv.  Alentour  >û  dix 
lieue»  <i  lit  ronde.  Chacun  a  son  tour,  circulairc- 
ment  :  boire  a  la  rolldc.  "  M**.»/. 

itOXUEAE  tdd)  n.  ni.  Petit  poeme  français  h 
forme  fixe,  sur  deux  rimes,  avec  des  repéliiiixnaxibli- 
gre*  :  le  rondeau  simple  comporte  treiz*  vert. 
Mutiq  Air  a  deux  ou  plusieurs  reprise*  tu  m» 
HVXDKAU  (dû)  n.  m.  Nom  douaé  à  de*  disquti  d« 
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plâtre,  de  terre,  de  bois,  de  métal  employés  dans 
différents  métiers  Rouleau  de  bois  que  I  on  passe 
sur  la  terre  rnsemeacée. 

honde-dohme  ou  mieux  itoxni:  noMG  n  f 

Ouvrage  de  sculpture  en  plein  relief.  PI.  des  rondes- 
Lotte*  ou  rondes  bosses. 

KO.\DCLET (/é)  n.  m  Bâton  avec  lequel  le  bour¬ 
relier  enfonce  la  bourre  dans  les  harnais. 

HO\dei.i:t.  ette  (le.  é-te)  adj  Qui  a  un  peu  trop 
d'embonpoint.  Bourse  rondelette,  assez  bien  garnie. 

rondelette  (tè-tefa  f.  Toile  a  voiles,  que  l'on 
fabriquait  en  Bretagne  aux  xv«  et  xviii*  siècles. 
Soie  inferieure.  Bot.  Nom  vulgaire  de  1  a  tare  t. 

HO.MOELETTl.\E  (lé-ti-nt)  n.  f.  Soie  formée  de 
deux  bouts  très  tordus. 

IIO.VDELLE  (dt  le)  n.  f.  Pièce  ronde  de  métal,  de 
cuir,  de  carton,  etc  .  percée  par  le  milieu  et  qu'on 

Îdace  sou*  les  écrous.  Outil  de  fer  du  marbrier,  pour 
ouiller  ou  arrondir  le  marbre.  Bouclier  rond  en 
usage  jusqu'au  xvn«  siècle.  Epec  à  garde  ronde. 

RONDEMENT  ( man )  adv  Promptement,  leste¬ 
ment  -.marcher rondement  Avec  ardeur, entrain:  affai¬ 
re  menée  rondement.  Loyalement:  il  ij  ra  rondement. 

RONDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rond  •  ta  ron¬ 
deur  de  la  terre.  Chose  ronde  :  des  rondeurs.  Fig. 
Nombre,  harmonie  :  la  rondeur  det  périodes.  Fran¬ 
chise.  loyauté  :  rondeur  de  caractère. 

HONDIE  (dl)  n.  f.  ou  RONDIN  ou  MANDRIN 
n.  m.  Cylindre  de  bois  dont  on  se  sert  pour  arron¬ 
dir  les  feuilles  de  plomb  employées  dans  la  fabrica¬ 
tion  des  tuyaux. 

HONDIEH  (di-é)  n.  m.  Bol.  Syn.  de  douasse. 
RONDIN  n.  m.  (de  rond I.  Bois  à  brûler,  qui  est 
rond.  Tronc  de  sapin  dépouille  de  son  ecorce.  Gros 
bâton.  (V.  RONDIE.J 

RON  DINER1  né]  v.  t.  BattreAcounsde  rondin  (Vx.) 
ROND-POINT  ( ron-pom )  n.  m  Place  circulaire  où 
aboutissent  plusieurs  avenues  ou  allées  le  rond-point 
des  Champs-Elysées,  à  Paru.  PI.  des  ronds-points. 

HONFI.ANT  (flan).  E  adj.  Sonore,  bruyant  ■  voix 
ronflante.  Fig.  Sonore,  prétentieux  et  creux  des 
phrases  ronflantes  Promesses  ronflantes,  magnifi¬ 
ques.  mais  mensongères. 

RONFLEMENT  (inan)  n.  ni.  Bruit  qu'on  fait  en 
ronflant  :  les  ronflements  d'un  dormeur.  Fig.  Bruit 
qui  a  quelque  rapport  avec  le  ronflement  d  un 
homme  :  ronflement  de  l'orgue. 

RONFLER  (fié)  v.  i.  Faire  un  certain  bruit  de  la 
gorge  et  des  narines  en  respirant  pendant  le  som¬ 
meil.  Fig.  Produire  un  bruit  sourd  et  prolongé. 

RONFLEUR,  EUSE  (eu-ze)  n  Qui  ronfle,  qui  a 
l'habitude  de  ronfler. 

ROKtE  n  in  Faireleronge .seditduecrfqnirumine. 
RONGEANT  (jan |,  E  adj  Qui  ronge  :  ulcère  ron¬ 
geant.  Fig.  Tourmentant  :  soucis  rongeants. 

RONCE-MAILLE  (ma.  Il  mil  )  n  m.  invar  Nom 
que  La  Fontaine  donne  au  rat.  Adjectiv.  :  le  peuple 
rtmge-maille. 

RONCEMENT  tje-man)  n  m.  Action  de  ronger 
HONCER  (jé)  v  i.  (lat.  pop.  rumigare.  —  Prend 
un  e  muet  apres  le  g  devant  a  ci  o  :  il  rongea,  nous 
rongeons.)  Manger. entamer  à  petils  coups  les  rats 
rongent  les  meubles.  Fig.  Serrer  plusieurs  fois  avec 
les  dents  :  cheral  qui  ronge  son  mors.  Corroder  :  la 
rouille  ronge  le  fer.  Miner  la  mer  ronge  le*  falaises 
Consumer,  tourmenter  ■  la  maladie,  le  chagrin,  le 
rongent.  Ronger  son  frein,  v.  freln. 

RONGEUR,  EUME  (eu-zei  adj  Qui  ronge  animal 
rongeur.  Qui  corrode,  détruit  peu  à  peu  :  ulcère  ron- 
oeur.  Fig.  Qui  tourmente,  dévore  :  remords  rongeur 
N.  m.  pl.  Ordre  de  mammifères  munis  à  chaque  mâ¬ 
choire  de  dents  incisives,  sans  canines,  comme  le 
rat.  l'écureuil,  etc.  S.  un  rongeur. 

RONRON,  RONRONNEMENT  n  m.  Bruit  que 
le  chat  tire  de  sa  gorge  pour  marquer  le  contente¬ 
ment  :  faire  ronron  Bruit  sourd  et  continu  :  le  ron¬ 
ron  d'une  bouilloire. 

RONRONNER  (ro-né)  v.  i.  Faire  des  ronrons. 
ROQUEFORT  ( ke-for )  n.  m.  (de  Roquefort  n.  n  1. 
Fromage  très  estimé,  que  l'on  fabrique  avec  du  lait 
de  brebis  auquel  on  incorpore  du  pain  moisi  :  le 
roquefort  est  conservé  sur  place  dans  des  caves  creu¬ 
sées  dans  le  roc. 

ROQUE  LAI  RE  (ke-lA-re  1  n.  f.  Vêtement  long. 

demi-ajusté,  que  portaient  les  bommes,  en  France, 
■ous  Louis  XIV. 


HOQUE.VTIN  (Arm)  n.  m  Vétéran  retraité. 

Par  rit.  Vieillard  qui  veut  faire  le' jeune  homme. 

HOQI  ER  (A«?rv.  i  (de  rcé.anc.nom  de  la  tour  ail  Jeu 
d'échecs).  Au  jeu  des  échecs,  placer  sa  tour  auprès  de 
son  roi  et  faire  passer  le  roi  de  l'autre  côté  de  la  tour. 

ROQUET  (/.e)  n.  m.  Sorte  de  petit  chien.  Fig.  In¬ 
dividu  hargneux,  mais  peu  redoutable. 

itOQt  etin  (Ae)  n.  m.  Petite  bobine  servant  au 
dévidage  des  (ils  d'argent.  îles  fils  de  soie.  (On  dit 
aussi  ROQUET.  ROQUETTE.) 

HOQUETTE  (âe-re)  n.  f.  Genre  de  crucifères  à 
fleurs  jaunes  d  une  odeur  forte,  cultivées  pour  leurs 
feuilles  que  l'on  mange  en  salade, 
ou  a  cause  de  leurs  propriétés  mé¬ 
dicinales. 

■lOQi  ETTE  (hè-te)  n.f  Ancienne 
fusée  ue  guerre.  (V.  roquetin.) 

UOQl  ll.l.E  Ai.  U  mil.)  n.  f.  An¬ 
cienne  mesure  de  capacité  pour  les 
liquides,  qui  contenait  un  quart  de 
sclier  Confiture  d'écorce  d  orange. 

RORQUAL  (kou-al)  n.  ni.  Syn.  de 
BALEINOI'TERE. 

HO*  ( >  d)  n.  m.  (germ.  r<zt<s).  Pei¬ 
gne  qui  garnitle  métier  de  tisserand. 

HOMAUE  (za-se)  n.  f.  (de  rose). 
Orncmentd'arcbitectureen  forme  de 
rose  oud’étoilea  plusieursbranchcs: 
un  plafond  a  rosaces.  Grand  vitrail 
d'eglise.  analogue  â  cet  ornement  : 
les  rosacesde  Sofre-Damede  Paris. (On  dit  aussi  roson. 


Roquette.  (Bot.) 


ROM  ACE  (z  «lé).  E  adj. 
tlat  rosaceus).  Qui  ressem¬ 
ble  ou  se  rapporte  a  la  rose 
ou  au  rosier. 

HOMACEEA  ( za-sé)  n.  f. 
pl.  Famille  de  plantes  dont 
les  corolles  ise  composent 
de  petales  disposés  comme 
ceux  de  la  iosc  le  fiaisier, 
l'égtantine,  le  prunier, 
l'abricotier,  etc.,  sont  des 
rosacées.  S.  une  rosacée. 

HOMAGE  (za-je)  n.  m. 
Operation  qui  a  pour  but 
daviver  le»  tissus  teints 


avec  de  la  garance. 

ROM  A  IRE  isé-rejn  .m  .  (  <lcrose  i  Grande  ha  peletcom- 
posé  de  quinze  dizaines  d'.-t  ré.  précédées  chacune  d'un 
Pater  Par  est.  Le  s  prières  elles- mêmes  .dire  lerosaire. 


HOMAI.BIN 

I zal i  n.  m.  Es¬ 
pece  de  caca¬ 
tois 

HOMANILI- 

NE  .  ;a,n. f  Ba¬ 
se  azotée  dont 
les  dérivés  fu¬ 
chsine.  bleu  de 
Lyon,  violet  de 
Paris,  etc.  .sont 
des  couleurs 
tcignanldirec- 
tement  la  fibre 
animale. 

ROMATt  za) 
adj  inv.ldu  fat. 
rasa  tus.  rose). 
Ou  il  entre  des 
rosesetenpar- 
l  iculier  des  ro¬ 
ses  rouges  : 
miel  rosat  ; 
huile  rusât 

ROM  i  l  RE 
( zd-tre )  adj 
Qui  a  une  tein¬ 
te  rose  sale. 

Il  O  M  II  I  F 

( ros-bif)  n.  m. 
(de  l'a  n  g  1. 
roast.  rôti,  et 


Roses. 


beef.  bœuf).  Bœuf  rôti  et.  particulièrement,  aloyau 
rôti  à  la  broche  :  manger  un  succulent  rosbif. 

ROMCONNE  ( ros-ko-ne )  n.  f.  (de  Roscoff  n.  géogr.). 
Autref. ,  toile  de  lin,  de  fabrication  bretonne. 
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HOIR  (rd-ze)  n  f  (Ut  rota)  Fleur  du  rosier  : 
les  roses  prétentent  d'infinies  vanélet  de  couleur  et 
de  port.  Hôte  trémiire.  aloée  rose  ou  passe-rosc. 
Rote  de  Soi I,  ellébore  noir.  Hôte  de  Jéricho,  petite 
brucifere  des  sables  maritimes  de  Syrie  et  d  Arabie, 
qui  possédé  la  ouncuse  propriété  de  revivre  apres 
avoir  été  sechee.  £nu  de  rote,  tiree  dos  roses  par  U 
distillation.  Fiq.  Couleur  vermeille  des  joues  et  des 
levres  :  teint  de  rote,  litre  sur  des  rotes,  vtvro  dans 
la  mollesse,  les  plaisirs.  Voir  tout  couleur  de  rose. 
voir  tout  en  beau.  Ùrcourrir  le  pot  aux  roses,  dé¬ 
couvrir  le  lin  mot  de  l'affaire  Diamant  taille  a  fa¬ 
cettes  par-dessus  et  plat  en  dessous.  A  relut.  Dans 
les  églises  gothiques,  gran-  -  N  », 

de  fenêtre  circulaire,  for-  e'Y  i  yf 

niée  de  vitraux  disposes  i  \  /i  fÿ» 

en  compartiments.  Mar.  uV L 4^  e- 

Moae  ilntrsu,  figure  cil'-  f  Wjjdff  * 

culaire  collée  sur Iccadran  C 
du  compas  et  marquée  de 
trente-deux  divisions. 

Pnov  :  Il  u’jr  •  pas  «le  r«-  0 

■  sans  épiaea,  il  n'y  a  6  fc'  J  v 

point  de  plaisir  sans  peine. 

HONK  (rd-ïf)  adj  Qui  «  f  X  N\  * 
est  d  une  couleur  rouge  **<a  ^  A?v 

clair,  semblable  ft  celle  de  n  ,  , 

la  rose.  N  n.  La  couleur  Ro4'  Jo 

rose  .  aimer  le  ruse;  des  étofiet  rose  clair,  rote 
foncé  (c'esl-a-dire  d'un  rose  clair,  d  un  rose  foncé). 
KA««E  (:é).  K  adj.  D'un  rouge  faible  :  teint  rosi 
HÜNVAI  (ro-zd)  n  m.  (germ.  raut).  Nom  vulgaire 
de  diverses  plantes  des  genres  , 

plivngniile.  massette,  etc.  :  les  1  ,  .  A//  / 

iiMniux  croissent  au  bord  des  I  ;  L  \fb \  / 

eattr  Fig  Personne  ou  chose  1  J  il  yTy#/ 

faible,  fragile.  I  t  L\  l,n/  . 

HUNV-tlIOIl  (Aron  n.  m.  R  I  }\  /  / 

invai  Membie  de  la  Rose  Croix.  ,  J  il  \y  / 

(V  l'art  luit  )  Grade  de  la  frano-  »/ji  Y  / 

inavonncrie  \  '  / 

iiomi.s:  yzlj  n  f  (du  lal.  ros,  iv/i  \  / 

rosee)  Vapeur  nui  se  dépose  lo  AV  J!  7 
matin  et  le  soir  sur  la  terre  ou  I  \ttll  % 
sur  l'herbe  en  gouttelette*  très  \  r| jj  \A 
delioes  :  le  t  j/rls  humidet  de  \  'Il  A 
rosée  Par  est  Liquide  qui  se  (  ■ 
divise  en  gouttelettes  une  rosée  Vf 
de  larmes  Fig  Tendre  comme  J 
•  osée,  très  tendre.  | 

KASttlNK  (;«'j  n  f  Composé  Roseaux, 

de  couleur  rouge,  résultant  de 
l'artion  du  peroxyde  de  plomb  sur  le  sulfate  d  aniline 
HOsi  t.t.T  (je-fe)  n.  ni  Nom  commercial  de  la 
fourrure  de  l'bei  iiiine. 


Roseaut. 


HOsklJr.H  (Sf  hé).  ÈRE  adj.  Qui  pseduil  des 
roseaux  un  matais  rosehrr  N  n».  Corp»  qui  se 
trouve  .dans  le  mim-iai  d'argenf. 

HOsfOl  i:  (ié;  n  f  (rad  rosi).  Maladie  éruptive 
des  enfants,  consistant  en  petite»  taches  roses 

■tissant  (ï«'i  v.  t  Donner  une  teinte  rosée  a  Opé¬ 
rer  le  rosage  de. 

HAMCllAIE  (îe-ré)n  f  Terrain  planté  de  rosiers. 

RA*ETTIC(st-(ej  n  t  No.*ud  forrm-duue  oude  Jeux 
boucles,  qu'on  peut  detacheren  tirant  lrx  bouts.  Nomd 
de  ruban  en  forme  de  iosc.  insigne  de  certains  oidres 
declicvalerie.el  qui  se  porte  à  la  boutonnière  :  la  ro¬ 
sette  de  ta  Légion  et  honneur.  Disposition  des  feuilles 
rlalees  en  cercle  a  l'exli'cnuté  d'une  lige.  Petit  radian 
pour  avancer  ou  i  elarder  le  mouvement  dune  montre. 
Sorte  d  encre  rouge  faite  avec  du  bois  de  Brésil  : 
régler  des  registres  arec  de  la  rosette  Craie  t-inte 
en  rouge,  dont  on  se  sert  pour  peindre  Cuivre  rouge. 

HOSIfH  (s i-é)  n.  m.  Genre  de  rosacées,  compre¬ 
nant  de*  arbustes  épineux  parfois  grimpants,  dont 
il  existe  un  nombre  incalculable  d'espèces  et  de  va¬ 
riétés,  cultivée*  pour  leur*  belles  fleurs  :  les  rosir’ s 
sont  propres  aux  régions  lcmpéréet  dr  l  ancien  monde. 

HOIISHE  (xi)  n.  f.  Jeune  fille  vertueuse  a  laquelle, 
dans  certaines  localités,  on  décerné  solennellement 
une  récompense.  (Ce  prix  consistait  jadis  en  une 
couronne  de  rotet  ;  aujourd’hui,  U  consiste  en  une 
somme  d'argent  ou  une  dot.) 

«ORWKim  (xi-é-ris  •le)  d.  m.  Horticulteur  qui 
•'occupe  epéeialement  de  la  culture  des  rosiers. 


RONllt  (ro-rfr)  v.  I.  Prendre  une  teinte  ro*e. 

HAMMAHD  (ro-sar)  n  m.  (de  rosse).  Pop  Mauvais 
cheval  Par  rit  Fainéant,  vaurien. 

KOiSK  (ru-ie)  n  f.  (de  l'ail,  rots,  coursier).  Che¬ 
val  sans  force,  sans  vigueur.  Fig.  et  /dm.  Personne 
qui  ne  vaut  pas  grand’cliose.  Personne  méchante. 
Adjectiv  .  chanson  rosse,  d'une  ironie  mordante. 

kumske  n  f  Fam.  Action  de  rosser. 

HONNt.lt  (ro  sé)  v.  t.  (de  rosse).  Fam  Battre  quel 
qu'un  violemment  : 

Guignol  rosse  le  com¬ 
missaire. 

HOSNEHIK  n  f 

Fam.  Parole  ou  ac¬ 
tion  rosse 

HAMMILWAI.  (ro¬ 
si)  n.  m  (lal  pop  lus- 
cimolus).  Genre  de 
passereaux  dentiros- 
tres.  dont  le  chant  est 
très  agréable  :  les  rot-  Rossignol. 

signais  dit  ru  i  sent 

quantité  d' insectes  nuitiùlet.  Voix  de  rottignol.  pur® 
et  très  flexible.  Iron.  Un  rossignol  d'Arcadie,  un 
Ane  Crochet  pour  ouvrir  ica  serrures.  Marchandise 
défraîchie,  démodée. 

ItONNlt.aoi.ET  (lé)  n  m  Diminutif  de  rottignol. 

hanmi.vavik  (ro-t i)  n.  I  Rosse,  mauvais  cheval, 
par  allusion  ail  cheval  de  don  Quichotte. 

HOWMOI.IS  ( ro-so-h  i  n.  m.  (du  lal.  rot  tolit.  rosée 
du  soleil)  Sorte  de  ratafia  do  roses  :  le  roisolit  te 
fabrique  tu r tout  en  Italie  et  en  Turquie. 

HAMTEI.I.É  (ros  tél  lé).  R  adj.  Qui  est  muni  d'un 
appendice  en  forme  de  petit  bec. 

HONTH.tl.(i(«-|>a/)  K,  Al  E  adj.(  du  lat.  rostnnn, 
éperon  de  navire).  Antiq  rom.  Ln  forme  d'e|*eri«n 
de  navire  Colonne  rostrale, 
colonne  ornée  de  proues  de 
navire,  élevée  en  souvenir 
dune  victoire  navale.  Cou¬ 
ronne  roshale,  récompense 
du  soldat  qui  étnit  le  premier 
monte  sur  un  vaisseau  ennemi. 

HONINE  (ro-slre)  n.  m 
(lat.  rostrum)  Eperon  des  na¬ 
vires  ancien*  Les  rosîtes,  tri¬ 
bune  aux  harangues,  A  Rome, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  était  ornée  d'éperons  de 
navires  pris  sur  les  Volsques  k  la  bataille  d'AuUum. 

HONl  lit:  Gos-lré),  E  adj  (de  rosfre)  Qui  est 
allonge  en  forme  de  bec. 

mot  (i»)  n  uj.  (de  roter).  Pop  Emission  par  la 
bouche,  et  avec  un  brqit  rauque,  de  gaz  stomacaux. 

IlsVr  (i-d)  n  ni.  Syn.  de  rôti  n  m. 

HAT  Al  ■:,  K  adj  (de  rotai  Qui  a  laformed'une  roue. 

HAT  %A<>  (tnngh)n  m. Palmier  des  Indes  (V  rotin.) 

HATATRI  M,  TNIC'E  adj  <du  lat  rqtare.  laire 
tourner)  Qui  fait  tourner  .  force  rotatrice.  Se  dit 
des  muscle»  qui  produisent  le  mouvement  de  rula- 
iiun.  (N.  m.  un  ro tuteur. j  N  ro.  pl.  Classe  d'inver¬ 
tébrés.  Comprimant  des  animalcules  microscopiques 
munis  d'un  appareil  rotatoire  «  leur  partie  ante¬ 
rieure  et  qui  viient  dans  l'eau  et  les  lieux  humides  : 
les  rotilG  m  s  ou  intiférts  possèdent  ta  singulière  pro¬ 
priété  de  l'sistrr  a  une  dessiccation  prolonger  pour 
irpreniLf  leur  m  tnité  dès  quil  se  trouvent  de  t  •ou¬ 
ïe, iu  dans  un  milieu  humide  S.  un  rotateur. 

Il  A  ITI  if,  ItE  adj  (même  elymol.  qu'a  l’art, 
prcced  ).  Qui  agit  en  tournant  :  machine  ratatine , 
N.  t.  Machine  n  imprimer,  inventée  par  Mannoni. 

HAT!  I  IOS  |  i  je  rofiifi/.  .Mouvement  d'un 

corps  qui  lourueautourd'unaxe  larotationdelalerrr. 

HOl  si  AIIII  adj.  (de  rofa(um).  Circulaire,  qui 
tourne  /<•  moureinent  rotatoire  de  la  terre  autour 
du  soleil.  (On  dit  aussi  rotatif.) 

hait:  n  f  Ancien  instrument  de  musique  a 
cordes  pincées. 

HATE  n.  f.  (du  lat.  rota,  rouet.  Juridiction  de 
Rome,  composée  de  douze  juges  ecclésiastiques,  S|>- 
peli-s  -  auditeurs  de  rote-  :7es  décisions  de  la  rote, 

H  ATR  H  (lé)  v.  i.  (lat  ruefare).  Pop.  Faire  des  rots. 

HATI  ou  RÔT  n  m.  Viande  rélie.  Service  Consis¬ 
tant  en  viande  rôties. 

hâtiic  (if)  n.  f  Tranche  de  pain.au’on  fait  rétif 
devant  le  ieu  :  manger  des  riuet  Lturrétt. 

t. 
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BATirRRMti  m.  pl.  Syii.de  rotateurs.  n.  m  pL 

KOTIN  n.  m.  (de  rotang).  Branche  de  rotang, 
qu’on  emploie  pour  faire  des  cannes,  des  sièges,  etc. 
(Se  dit  aussi  pour  rotang.) 

HtYl'lH  v.  t.  (du  germ.  rostjan,  gpMlcr).  Faire 
cuire  A  sec,  A  la  broche  ou  sur  le  gril  :  rôtir  un 
gigot.  Par  ext.  Dessécher,  brûler  :  le  ko  le  il  rôtit  les 
/leurs.  V.  i.  IJtre.  devenir  réti.  Fig.  Etre  exposé  à 
une  très  grande  chaleur:  on  rôtit  ici.  Ne  rôtir  v.  pr. 
Etre  rôti  :  je  vie  suis  rôti  au  soleil. 

KiVriMM.tUE  ( ti-sa-jc )  n.  m.  Action  de  rôtir. 

HOTIMSEHIE  (ti-sert)  n.  f.  Boutique  de  rôtisseur. 

K<Vria«Ki>K,  EAJNE  (li  seur,  eu-ze)  n.  Qui  fait 
rôtir  des  viandes  pour  les  vendre. 

HiVriNMOiHE  ( ti-soi-re )  n.  f.  Ustensile  de  cuisine 
•lui  sert  A  rôtir  la  viande. 

«ATOUHAVUHK  n.  f.  Procédé  d'héliogravure, 
permettant  1rs  tirages  sur  machines  rotatives. 

KOTOiY II E  n.  f.  (du  lal.  rotundus,  rond).  Bâti¬ 
ment  de  lorme  ronde,  surmonté  d'une  coupole.  Pe¬ 
tit  pavillon  de  forme  circulaire  porté  par  dos  colon¬ 
nes.  dans  un  parc,  un  jardin.  Compartiment  qui 
forme  le  derrière  d'une  diligence.  Manteau  taillé  en 
rond  et  retombant  à  grands  plis. 


Rotule. 


■lOi  OMtrrc  n.  f.  Hondcur  :  la  rotondité  de  la 
terre  u'est  pas  absolue.  Pain.  Itrosscur,  embonpoint. 

IIOTOII  n.  m.  Partie  mobile,  dans  un  moteur  a 
courant  alternatif,  dans  une  turbine,  etc. 

HOTHUl  i;.\t,t:  (an  je)  n.  f.  Aux  xit»  cl  xtn*  siè¬ 
cles.  poésie  consistant  en  strophes  de 
longueur  et  de  nombre  indéterminés, 
mais  nécessairement  terminée  par  un 
refrain. 

■lOTil.E  n.  f.  (du  lat.  rotula ,  rou¬ 
lette).  Os  mobile  (A)  placé  en  avant  du 
genou;  fémur  (B)  ;  tibia  (C)  ;  péroné  (P). 

HOTUEIEN,  E.WE  («  in,  é-ne)  adj. 

Qui  concerne  la  rotule  :  le  ligament 
rotulien  assujettit  la  rotule  au  tibia. 

HOTIHE  n.  f.  (de  roturier).  Condi¬ 
tion  d’une  personne  ou  d'un  héritage 

3ui  n’est  pas  noble  :  naître  dans  la  roture.  Ensemble 
e*  roturiers  :  fréquenter  la  roture. 

HOTIIIIKU  (ri-é),  ÈRE  adj.  et  n.  (du  lat.  pop. 
ruvtaiius,  celui  qui  brise  la  terre).  Qui  n'est  pas 
noble  :  hommes,  biens  roturiers;  un  roturier. 

KOTtniÉHEMEKT  ( man )  adv.  A  la  maniéro 
des  roturiers.  (Peu  us.) 

HOcaree  adj.  Digne  d'étre  rompu  sur  la  roue. 
HOCABEE  n.  m.  (lat.  rutabulum).  Perche  termi¬ 
née  par  un  crochet  et  servant  aux  boulangers  pour 
tirer  la  braise  du  four.  Râteau  sans  dents,  pour  ra¬ 
masser  le  sel  dans  les  salines 
HOCAISE  n.  m.  (de  rouei.  L'ensemble  ou  chacune 
des  roues  d’une  machine;  les  rouages  d'une  montre. 
Fig.  Ensemble  desmoyens  servant  à  un  fonctionne¬ 
ment  :  les  rouages  d'un  gourrmemenl. 

IIOI  AX,  ANNE  (ane)  adj.  Se  dit  d’un  cheval  à  poil 
mélé  de  bai.  de  gris  et  de  blanc.  N.  m.  Cheval  rouan. 

NOl’AlVME  (a-ne)  n.  f  (gr.  rubané).  Instrument  en 
forme  de  compas,  dont  l'une  des  branches  est  tran¬ 
chante  et  dont  on  se  sert  pour  marquer  les  tonneaux. 
Tarière  de  charpentier,  de  tonnelier,  de  sabotier. 
KOI' AN  A  EH  (a  né)  v.  t.  Marquer  avec  la  rouanne. 
K OC ANNETTE  ta-nè-te)  n.  f.  Pclilq  rouanne. 
HOEBI.AIID  ( blar ),  E  n.  et  ad).  Pop.  Se  dit  d’une 
personne  habile,  qui  sait  toujours  tirer  son  épingle 
du  jeu,  souvent  en  employant  des  moyens  peu  déli¬ 
cats  :  un  homme  d'affaires  roublard. 

KOI  DI.AKDINE  (df-se)  n.  f.  Pop.  Caractèro  de 
roublard.  Habileté,  ruse,  astuce. 

HOCHEE  n.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie,  va¬ 
lant  en  1914  environ  2  fr.  6ô. 

HOVCOIEANT  ( lan ).  E  adj.  Qui  roucoule. 


HOL’COCEEMENT  (man)  n.  m.  (do  roucouler). 
Sorte  de  murmure  triste  et  tendre,  qui  est  le  cri  des 
pigeons  et  des  tourterelles. 

KOi  coi  i.eh  (lé)v.i.  Fairedesroucoulements  Fig. 
et  fan.  Tenir  des  propos  tendres,  langoureux.  Chan¬ 
ter  langoureusement.  V.  t.  :  roucouler  une  romance. 

HOUE  ( rou )  n.  f.  (lat.  rota).  Organe  de  forme  cir¬ 
culaire,  destiné  à  tourner  autour  de  son  centre  et 
servant  à  mouvojr  un  véhicule,  une  machine,  etc.  : 
Us  roues  <fun«  voiture.  Roue  hydraulique,  roue 


muo  par  l'eau  et  destinée  A  transmettre  le  mouve¬ 
ment  a’un  moulin,  A  une  machine  quelconque.  Fain 
la  roue,  se  dit  de  certains  volatiles  qui,  comme  le 
paon,  déploient  en  roue  les  plumes  do  leur  queue, 
et  /ig.,  se  pavaner,  se  rengorger.  Fig.  Pousser  à  la 
roue,  aider  A  la  réussite  d'une  affaire,  Cinquième 


Supplice  de  la  roue. 


roue  à  un  carrosse,  chose,  personne  complètement 
inutile.  1m  roue  de  la  fortune,  les  vicissitudes  hu¬ 
maines.  Supplice  qui  con¬ 
sistait  A  rompre  les  mem¬ 
bres  du  patient,  puis  A  le 
laisser  mourir  sur  une 
roue  :  Cartouche  périt  sur 
ta  roue.  Pr.ov.  En  plua 
mauvaise  roue  «l’un 
chariot  fait  toujours  le 
plus  «te  brait,  ce  sont  les 
gens  inutiles  qui  font  le 
plus  d'embarras. 

KUCÊ,  E  adj  et  n.  Qui 
a  subi  le  supplice  de  la 
roue.  Excédé, rompu:  éire 
roué  de  fatigue,  de  coups.  Roue. 

N.  m.  Nom  donné  aux 

compagnons  de  débauche  du  Régent.  Débauché  élé¬ 
gant  de  la  même  époque  :  le  duc  de  Richelieu  fut  le 
plus  célébré  des  roués.  Par  ext.  Personne  sans  prin¬ 
cipes  et  sans  mœurs.  N.  :  une  petite  rouée. 

HOCKEl.E  (t-le)  n.  f.  (do  roue).  Tranche  coupée 
en  rond  :  rouelle  ae  citron,  de  saucisson.  Partie  do 
la  cuisse  du  veau,  coupée  eu  rond. 

HOCENNEHIE  (roua-ne  ri)  u.  f.  Toile  de  cotoa 
decouleur.quel’onad'abord 
fabriquée  A  Rouen. 

KOl'EK  (rou-é)  v.  t.  (du 
lat.  rotare,  tourner  comme 
une  roue).  Faire  mourir  par 
le  supplice  de  la  roue.  Fig. 

Nouer  quelqu'un  de  coup/, 
le  battre  excessivement. 

KOCKHIE  (roû-rt)  n.  f. 

Ruse,  habileté  de  roue. 

HOI’ET  (rou  é)  n.  m.  (do 
roue).  Machine  A  roue,  muo 
au  moyen  d’une  pédale  et 
qui  servait  autrefois  A  filer 
le  chanvre  et  le  lin.  Cerclo 
de  bois,  servant  de  fonda¬ 
tion  a  un  puits.  Rondelle 
d'acier,  destinée  à  battre  sur  le  silex,  dans  une  arme 
à  feu  :  arquebuse  à  rouet,  ilar.  Réa  d’une  poulie, 
sur  lequel  court  le  cordage. 

ROl'ETTE  (rou-é-fe)  n.  f.  Branche  menue  et 
flexible,  dont  on  fait  un  lien  pour  attacher  un  fagot. 

llOCr  (rouf)  n.  m.  (de  1  angl.  roof,  toit).  Mar. 
Petite  construction  élevée  sur  le  pont  pour  rempla¬ 
cer  une  dunette.  Logement  disposé  sur  le  pont  avant, 
pour  recevoir  l'équipage. 


Rouet. 
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Rouge-gorge. 


ROUFLAQUETTE  [kè-te)  n.  t.  Pop.  Mèche  de 
cheveux  collée  eur  la  tempe  en  forme  de  virgule. 

itOl’GE  adj.  (lat.  ntbtu*).  Qui  a  la  couleur  rouge, 
celle  du  sang,  des  coquelicots,  etc.  :  les  cardinaux 
portent  le  chapeau  rouge.  Perdrix  rouge ,  qui  a  les 
pieds  et  le  bec  rouges.  Fer  rouge,  devenu  rouge 
nu  feu.  Cheveux  rouget,  très  roui.  Face  rouge  ou 
Peaux- llouges,  race  d'indiens  de  l'Amérique  du 
Nord.  Polit.  Se  dit  des  républicains  avancés,  ou 
de  ce  qui  appartient  à  leur  parti  :  un  républicain 
rouge.  N.  m.  Couleur  rouge  :  le  rouge  sied  aux 
brunes.  Matière  qui  fournit  une  couleur  rouge  : 
rouge  <t Andrinople.  Fard  de  couleur  rouge  à  l'usage 
des  femmes  :  se  mettre  du  rouge.  Fig.  Le  rouge 
lui  monte  au  visage,  il  devient 
rouge  de  honte  ou  de  colère. 

Sorte  do  canard  aux  pattes  rou¬ 
ges.  Adv.  Se  fâcher  tout  rouge, 
se  fâcher  sérieusement. 

ROUGEÂTRE  (jâ-tre)  adj. 

Qui  tire  sur  le  rouge.  N.  m* 

Champignon  comestible  (ama¬ 
nite  rougissante). 

ROUGEAUD  (jô),  E  adj.  et 
n.  Fam.  Qui  a  le  visage  rouge, 
haut  en  couleur. 

ROUGE-GORGE  n.  m. 

Genre  de  passereaux,  comprenant  de  petits  oiseaux 
d’Europe,  a  la  gorge  rouge.  PI.  des  rouges-gorges. 

HOi'Uoa'OiH  n.  m.  Nom  vulgaire  d  une  espece 
de  pinson.  PI.  des  rouges  noirs. 

HVtUEOLE  tjo-le)  n.  f.  (lat  pop.  rvbeola).  Ma¬ 
ladie  fébrile,  contagieuse,  qui  atteint  surtout  les 
enfants  :  la  rougeole  est  caractérisée  par  une  érup¬ 
tion  de  taches  rouges  sur  la  peau.  Maladie  de  l'orge 
et  du  seigle.  Bot.  Mélampyre  des  champs.  —  La 
rougeole  débute  par  des  frissons,  de  la  lièvre,  de  la 
céphalalgie,  des  catarrhes  divers  (larmoiement,  co¬ 
ryza,  bronchite),  une  toux  rauque  et  de  la  constipa¬ 
tion  ou  de  la  diarrhée.  C'est  surtout  à  cette  période 
d'invasion  que  la  maladie  est  contagieuse.  Au  bout 
de  quelques  jours  apparaît  l'éruption,  formée  par  de 

ficlites  taches  rouges  irrégulières  qui  débutent  à 
a  face,  mais  s'étendent  progressivement  â  tout  le 
corps,  puis  disparaissent  en  sc  desquamant.  La  gra¬ 
vité  de  la  maladie  est  variable  ;  le  plus  souvent 
bénigne  et  ne  résistant  pas  a  un  repos  de  quelques 
Jours  au  lit.  diète  lactée  et  lavages  antiseptiques 
de  la  bouche,  du  ne*  et  de  la  gorge,  la  rougeole  peut 
cependant  revêtir  des  formes  malignes  d’emblée  ou 
se  compliquer  de  bronchite,  broncho-pneumonie, 
qui  la  rendent  dangereuse. 

HOltiEOl'Ell  [joi-ié )  v.  f.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Prendre  une  teinte  rougeâtre  :  un  ciel  qui 
rougeoie. 

ROUGE-QUEUE  (keô) 
passereaux  4  la  queue 
rouge,  dits  rossignols  de 
murailles.  PL  des  rouges- 
queues. 

ROUGET,  ETTE  (jê. 1 

i-te)  adj.  Un  peu  rouge. 

ROUGET  (je)  n.  ni. 

Nom  vulgaire  d'un  pois¬ 
son  du  genre  trigle,  qu'on  appelle  aussi  grondin. 
Maladie  infectieuse  des  porcs. 

rOI'GETTE  (jè-te)  n  f.  Espèce  de  chauve-souris 
de  l'ile  Bourbon  cl  de  Madagascar. 

HOUGKI  R  n.  f.  Couleur  rouge  :  la  rougeur  des 
lèvres.  Teinte  rouge  passagère,  qui  apparait  sur  la 
peau  du  visage  et  révélé  une  emouon  :  sa  rougeur 
trahit  un  mensonge.  PI.  Taches  rouges  sur  la  peau. 

ROUGIR  v.  t.  Rendre  rouge  :  fer  rougi  au  feu. 
Bougir  ton  eau.  y  mettre  un  peu  de  vin.  liougir  ses 
mains  dans  le  sang,  cominetire  un  meurtre.  V.  i. 
Devenir  rouge  :  l'ccrecisse  rougit  en  cuisant;  rougir 
de  honte,  rougir  au  moindre  compliment. 
HOUGIMMÀN'T  ( jisan i.  E  adj  Qui  devient  rouge. 
ROUGIttttUHE  <ji-su-re)  n  f.  Maladie  du  fraisier, 
analogue  à  la  rouilte. 

ROUI  n  m  Action  de  rouir.  Sentir  le  roui,  avoir 
un  mauvais  goilt  qui  provient  de  la  malpropreté  du 
vase  où  s’ist  opérée  la  cuisson 
ROUII.I.E  (rou.  Il  mil  ),  n.  f.  (lat.  rubigo  1. Oxyde 
de  fer.  d'un  rouge  toncè.  dont  se  couvre  ce  métal 
exposé  a  l'humidité  :  la  galvanisation  du  fer  prévient 
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la  formation  de  ta  rouille.  Fig.  Cause d'inerUe  ou  de 
destruction  progressive  :  la  rouille  de  f'oisiueié.  Mala¬ 
die  parasitaire  ducâdes  champignons  delà  famille  des 
uredinéeset  qui  attaque  certains  végétaux  (froment, 
seigle,  etc.).  Vitic.  Bouille  des  feuillet, syn.de  mildiou. 

ROUILLER  (rou.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Produire  de  la 
rouille  sur  uncorps.  Fia  Altérer, fautcdexercice:f  oi- 
sivelé  rouille  l'esprit.  Produire  la  rouille  des  céréales 
sur:  rouiller  te  blé.  V.  1.  :  on  recouvre  te  fer  de  pein¬ 
ture  pour  T empêcher  de  rouiller.  Ant.  Dérouiller. 

HOU  lu, LEUX,  EUME  (rou.  Il  mil.,  eâ,  eu-ze)  adj. 
Qui  présente  la  couleur  de  la  rouille. 

HOUII.1.UHE  [rou.  Il  mil.)  n.  f.  Effet  de  la  rouille 
sur  le  fer.  sur  les  céréales. 

ROUIR  v.  t.  (du  germ.  rotjan. pourrir).  Pratiquer 
l’opération  du  rouissage  :  rouir  du  lin,  du  chanvre. 
V.  1.  Etre  soumis  au  rouissage. 

HOUHVttAGE  [i-sa-je)  n.  m.  Macération  que  l'on 
fait  subir  au  lin.  au  chanvre,  etc.,  pour  faciliter  la 
séparation  de  l’écorcc  filamenteuse  d’avec  la  tige. 

HOUISSOIH  [i-soir)  n.  m.  Endroit  où  l’on  met 
rouir  le  chanvre,  le  lin.  (On  dit  aussi  routoir.) 

ROULADE  n  f.  Action  de  rouler  de  haut  en  bas  : 
il  a  fait  une  belle  roulade.  Fam.  En  T.  de  musique, 
agrément  de  chant  formé  par  le  passage  de  plusieurs 
notes  sur  une  même  syllabe. 

ROULAGE  n.  m.  Action  dérouler  :  le  roulage  des 
voitures.  Transport  de  marchandises  sur  des  voi¬ 
tures  trainées  par  des  chevaux  :  la  construction  des 
chemins  de  fer  a  diminué  l  importance  du  roulage. 
Entreprise  de  transport  par  voiture.  Etablissement 
où  l’on  se  charge  de  ce  transport.  Opération  con¬ 
sistant  h  faire  passer  un  rouleau  sur  un  champ 
pour  briser  les  mottes. 

HOULAiflO.V  ( lê-zon)  n.  f  Ensemble  des  travaux 
qu'exige  la  fabrication  du  sucre. 

HOt  LA  AIT  ( lan ).  E  adj.  Qui  roule  aisément:  voi¬ 
ture  bien  roulante.  Commode  pour  le  roulement  des 
voitures  :  chemin  routant.  Matériel  roulant,  en¬ 
semble  des  voilures,  wagons,  locomotives  employés 
aune  exploitation.  Trottoir  roulant,  plate-forme 
mobile  sur  des  galets,  propre  à  transporter  les  pié¬ 
tons  d'un  point  à  un  autre.  Feu  roulant,  feu  de 
mousqucleric  continu,  et  au  Kg.  Succession  vive  et 
ininterrompue  feu  roulant  aepigrammes. 

ROULEAU  Ud|  n.  m.  Objet  formé  par  une  chose 
roulée  en  cylindre:  rouleau  de  papier  ;  pu  par  des 
objets  empiles  en  cylindre  :  rouleau  de  pièces  dor. 
Cylindre  <le  bois,  de  papier,  etc.,  servant  â  divers 
usages.  Instrument  de  culture  pour  briser  les  mottes 
de  terre.  (V.  la  planche  aoriculturk.)  Cylindre  de 
fonte  pour  écraser  le  macadam  sur  une  route.  Bâ¬ 
ton  cylindrique  dont  les  pâtissiers  se  servent  pour 
étendre  la  pâte.  Cylindre  de  bois  dont  se  servent  les 
carriers,  maçons,  tailleurs  de  pierre,  pour  déplacer 
de  lourdes  pièces.  Impr.  Cylindre  élastique  impré¬ 
gné  d'encrc. qu'on  passesur  les  formes  pour  les  encrer. 
Loc.  fam.  Etre  au  bout  de  son  rouleau,  avoir  épuisé 
tous  scs  arguments,  ses  moyens. 

ROULEE  (lé)  n.  f.  Pop.  Violente  décharge  de 
coups  :  recevoir  une  roulée  de  coups  de  bâton. 

ROULE-PEU  n.  m  invar~  Mar.  Cylindre  en  tôle 
rempli  de  braue  rouge,  que  l’on  promenait  le  long 
des  batteries  pour  les  secher. 

ROULEMENT  (man)  n.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
roule  :  roulement  d'un  carrosse  Mécanisme  permet¬ 
tant  à  ccriains  appareils  de  rouler  :  le  roulement 
d  une  bicyclette.  Batterie  militaire  de  tambour,  pro¬ 
duite  par  des  coups  égaux  ét  pressés.  Bonlement 
d'yeux,  mouvement  d'yeux  qui  se  portent  rapide¬ 
ment  de  côté  et  d’autre.  Bruit  cause  par  un  objet 
qui  roule  :  le  roulement  des  voitures.  Bruit  sem¬ 
blable  a  celui  d  un  corps  qui  roule  :  roulement  du 
tonnerre.  Circulation  d'espèces  :  grand  roulement 
de  fonds.  Action  de  se  remplacer  alternativement 
dans  certaines  fonctions  :  le  roulement  des  tribu¬ 
naux.  Fonds  de  roulement,  somme  en  caisse,  va¬ 
leurs  immédiatement  réalisables,  destinées  à  faire 
face  aux  dépenses  courantes. 

ROULER  (lé)  v.  t.  (lat.  rotulare ).  Faire  avancer 
une  chose  en  la  faisant  tourner  sur  ellc-mémc  :  rou¬ 
ler  un  tonneau.  Plier  en  rouleau  :  rouler  une  pièce 
d'étoffe.  Bouler  les  yeux,  les  porter  rapidement  de 
cùle  et  d  autre.  Bouler  carrosse,  avoir  un  carrosse  i 
soi.  Bouler  sa  boue,  se  déplacer  fréquemment.  Fig, 
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Formel-,  méditer  :  rouler  un  projet  dons  sa  tCte. 
Faut.  Duper,  dépouiller  :  rouler  un  acheteur.  Passer 
•ous  le  rouleau  :  rouler  un  champ.  V.  n.  Avancer  en 
tournant  :  rouler  de  haut  en  bas.  Errer,  voyager  : 
auoir  rouli  dans  tous  les  pays.  Faire  entendre  dos 
roulements  :  le  tonnerre  roule  sur  nos  tètes.  Itouler 
sur  For ,  être  fort  riche.  Tout  roule  là  dessus,  c'est 
le  point  dont  le  reste  dépend.  Son  discours  roule 
sur  la  morale,  la  morale  en  est  le  sujet  Mar.  Se 
dit  d'un  navire  auquel  la  mer  imprime  des  mouve¬ 
ments  alternatifs  sur  un  bord  et  sur  l'autre.  He 
raaler  v.  p.  Se  tourner  étant  couché. 


HOULET  {lé)  n.  m.  Fuseau 
sert  pour  fouler  les  chapeaux. 

Rovr - 


de  bois,  dont  on  se 


IliLETTE  [li-te]  n.  f.  (de  roue).  Petite  roue 
tournant  dans  tous  les  sens  et  servant  à  faire  rouler 
les  objets  auxquels  elle  est  fixée.  Petite  roue  en 
cuivre,  dont  les  relieurs  se  ^rrr 

servent  pour  fixer  la  dorure  0’~.  r-  .■  r — 
sur  les  livres.  Boite  circulaire 
dans  laquelle  est  enroulé  un 
ruban  portant  des  divisions 


Roulette  de  relieur. 


en  mètres.  Jeu  de  hasard,  dans  lequel  le  gagnant  est 
désigné  par  l’arrêt  d'une  bille  sur  l’un  dos  numéros 
d'un  plateau  tournant  :  joner  à  la  roulette.  Fig.  Aller 
comme  sur  des  roulettes,  se  faire  vite  et  bien. 

HOULEIH,  EliME  {eu-ze)  adj  Qui  a  l'habitude  de 
rt.uler.  Fia.  Qui  va  de  côté  et  d  autre.  N.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  tantôt  dans  un  atelier,  tantôt  dans  un 
autre.  Ouvrier  qui  roule  des  chariots,  des  brouettes. 
Mar.  Se  dit  d’un  navire  qui  roule  beaucoup.  Rhyn- 
chitc  de  la  vigne  dont  les  larves  roulent  les  feuilles. 

HOULlEK/iéh  ÊHE  adj.  Qui  a  rapport  au  rou-« 
lage  :  industrie  rouliire.  N.  m.  Voiturier  par  terre, 
qui  transporte  les  marchandises. 

KOULIÊHE  n.  f.  Blouse  de  routier.  * 

ROELM  (/<)  n.  m.  Oscillations  alternatives  d’un 
vaisseau  d'un 
bordsurl'autrc 
le  roulis  cause 
le  mal  de  mer. 

HOILOIK 
n.in. Outil  de  ci 
rier.  pour  rou¬ 
ler  les  bougies 
et  les  cierges 
ROI  LO.V  n 
ni.  Barreau  de 
bois  tourned'un 
râtelier ,  d’une 
ridelle,  d’un 
banc  d'église. 

ROULOTTE 
(lo-te)  n .  f 
Grande  voiture  où  logent  les  forains,  nomades,  etc. 

ROULOTTEIl  v.  t.  Ourler  ou  surjeter  en  rou¬ 
leau. 


Roulotte. 


■lOULOUL  n  m.  Genre  d’oi¬ 
seaux  gallinacés,  voisins  des 
railles,  qu’on  trouve  en  Indo¬ 
chine  et  dans  la  Malaisie. 

ROILI'RE  n.  f.  Action  de 
rouler.  Maladie  des  arbres. 

un  décolle- 
parliel  des 

(min.  é-ne) 

Roumanie  :  la  langue  roumaine 
est  dérivée  du  latin. 

ROl'Mi  n.  m  tproprem./iomain).  Nom  par  le¬ 
quel  les  Arabes  désignent  un  chrétien. 

roupie  (pf)  n.  f.  (du  sanscr.  rùpga,  monnaie). 
'Monnaie  orientale.  Unité  monétaire  de  l’Inde  an¬ 
glaise.  V.  monnaies. 

ROUPIE  (pt)  n.  f.  Humeur  qui  découle  des  fosses 
nasales  et  qui  pend  au  nez  par  gouttes. 

ROUPILLER  (pi.  il  mll.,é)  v.  i.  Fain.  Sommeiller. 

XUtlPlLLEUH,  EUSSE  {pi.  Il  mil.,  eu-ze)  n.  Fam. 
Qui  roupille  fréquemment. 

.  ROUQUIN  (Am).  E  adj.  Pop.  Roux. 

■ROIRB  n.  m.  V.  rouvke. 

HOl  NM.4BLE  ( rousa-ble )  n.  m.  Endroit  où  l’on 
fUme  les  harengs. 

ROVmAtri  [sâ-tre)  adj.  Qui  tire  sur  le  roux. 


qui  consiste  en  i 
ment  entier  ou 
couches  ligneuses. 

ROUMAIN,  E 

adj.  et  n.  De  la 


ROeWREAU  (rou-sd)  n.  m.  Fam.  Homme  qui 
a  les  cheveux  roux. 

ROUSSELET  {rou  se-lè)  n.  mi  Sorte  do  poire 
d’ete.  qui  a  la  peau  rougeâtre. 

HOt  SSEUOLI.E  ( rou-sc  ro-le )  n.  f.  Fauvette  des 

roseaux. 

IIOIENF.T  (iOU-sé)  n.  ni.  ou  ROUSSETTE  (rou- 
si  te)  n.  f.  Nom  lulgaire  de  deux  champignons,  l’un 
comestible  et 
1  au  ire  véné¬ 
neux. 

ROUSSET¬ 
TE  ( rou-si  te ) 
n.  f.  Espèce  de  Poussette, 

squale  ou  chien  de  mer.  Espèce  de  grande  chauve-sou¬ 
ris.  Nom  vulgaire  du  bruanlet  de  la  fauvette  des  bois. 

ROUSSEUR  (rou-seur)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  Taches  de  rousseur,  taches  rousses  au  visage 
et  aux  mains.  Syn.  éfiièliue. 

ROI  ssi  ( rou-si )  n.  m.  Odeur  U  une  chose  que  le  feu 
a  brûlée  superficiellement  :  cela  sent  le  roussi.  Fia. 
Sentir  le  roussi,  être  suspect  d’hérésie  et  menacé  au 
bûcher  et,  par  ext..  avoir  des  opinions  téméraires. 

HOUSSIN  {rou  sin)  n.  m.  (pour  roncin ).  Cheval 
de  forte  taille,  que  l’on  montait  surtout  a  la  guèrre. 
Un  roussin  d'Arcadie,  un  âne. 

roussir  (i  ou-si,-;  y.  t.  Rendre  roux  :  le  soleil  a 
roussi  cette  étoffe.  Brûler  légèrement  :  roussir  le 
linge.  V.  i.  Devenu-  roux.  Brûler  légèrement. 

ROUSSISSEMENT  (rou-ji  se- ni  an  )  n.  m.  Action 
de  roussir.  Etat  de  ce  qui  est  roussi. 

ROIT  (rouf)  n.  m  Syn,  de  raout. 

KOI TAILLER  {ta.  Il  mil.,  é)  v.  t.  (de  route). 
Véner.  Suivre  avec  le  limier  une  béte  fauve,  pour  la 
faire  tirer  par  des  chasseurs. 

ROUTE  n.  f.  (du  lat.  rupta  feia).  voie  brisée). 
Voie  de  terre  pratiquée  pour  aller  d’un  lieu  à  un 
autre  :  route  parée,  macadamisée.  Direction  qu’on 
suit  pour  aller  d’un  point  à  un  autre  :  route  de  mer. 
Espace  que  parcourent  les  astres,  les  cours  d’eau  : 
ta  route  du  soleil;  fleuve  grossi  sur  sa  route.  Action 
de  cheminer,  de  se  transporter  ailleurs  :  sc  mettre 
en  route.  Grande  route,  grande  voie  publique.  Fig. 
Voie  banale,  suivie  par  un  grand  nombre  de  per¬ 
sonnes.  Faire  fausse  roule,  s  eearter  de  sa  route  et 
au  fig  ,  se  tromper.  Feuille  de  rouie.  V.  fecillk. 

routEr  v.  tr.  Répartir  suivant  leur  destination 
les  inipri niés. journaux, etc., d’une  expédition  postale. 

ROUTIER  (fi-éj  n.  m.  Recueil  de  cartes  ma¬ 
rines  :  tes  anciens  routiers  portèrent  le  nom  de 
portulans.  Cycliste  qui  court  sur  les  rputes.  Vieux 
routier,  homme  devenu  habile  par  une  longue 
pratique  :  un  vieux  routier  de  la  procédure.  PI 
Bandes  de  partisans,  de  soldats  pillards,  au  moyen 
Age  :  Du  Guesclin  débarrassa  la  France  des  compa¬ 
gnies  de  routiers. 

HOITIEH  (fié),  ÈRE  adj.  Relatif  aux  routes  : 
carte  routière.  Machine  ou  locomotive  routicre.  qui 
peut  circuler  sur  une  chaussée  pavée  ou  empierrée. 

ROI  TIN  n.  m.  Sentier  rectiligne,  peu  large,  a 
travers  un  bois,  pour  faciliter  le  tir  du  gibier. 

ROUTINE  n.  f.  Habileté  acquise  par  l’habitude’. 
Habitude  irréfléchie.  Voie  banale  .  suivre  la 
routine. 

ROUTINIER  ini-é),  Ère  adj.  cl  n.  Qui  agit  par 
routine  :  esprit  routinier.  Qui  a  le  caractère  de  la 
routine  :  procédés  routiniers. 

ROUTINIER  EM  ENT  ( man )  adv.  D’une  façon 
routinière.  (Peu  us.) 

HOUTOIK  n.  ni.  (de  rouir).  Syn  de  rouissoir. 
HOU  vérin  adj.  m.  Se  dit  du’fer  cassant  à  chaud 
comme  à  froid. 

KOUVIEUX  (vi-eû)  ou  ROUX-VIEUX  (rou-ri  eti) 
n.  m.  Sorte  de  gale  sur  l’encolure  du  cheval  et  le 
dos  du  chien.  Adjectiv.  Attaqué  du  rouvieux  :  cheval 
rouvitux. 

ROU  vraie  (pré)  n.  f.  Lieu  où  croissent  des  chê¬ 
nes  rouvres. 

ROI  >  hh  ou  ROI  RE  n.  m.  (lat.  rohur)  Espèce 
de  gros  chêne  peu  élevé.  Adjectiv.  :  chêne  rouvre. 

ROU  VH  lit  v.  t.  (Sc  eonj.  comme  ouvrir.)  Ouvrir 
de  nouveau.  Fig.  Douvrir  une  blessure,  une  plaie, 
renouveler  une  douleur. 

ROUX,  ROU  MME  (rou,  rou  se)  adj  (lat.  russiu). 
Qui  est  d’une  couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge. 
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Qui  a  le*  cheveux  roux  :  un*  ftmme  rousse.  Lun* 
roupie,  lune  d’avril.  N.  :  un*  rousse.  N.  m.  Couleur 
ruuuc  :  un  roux  ardent.  Sauce  faite  avec  do  la  fa¬ 
rine  et  du  beurre  qu'on  a  fait  roussir. 

BOVAL  (roi-ial).  K,  AUX  ad)  (lai.  rcgalis  ,  do  rex. 
régit,  roi).  Qui  appartient,  oui  sc  rapporte  à  un  roi  : 
château,  manteau  royal.  Emané  do  l’autorité  d'un 
roi  :  ordonnance  royale.  Digne  d'un  roi  :  magnifi¬ 
cence  royale  Sc  dit,  dan*  une  monarchie,  do  certains 
établissement*  dont  le  gouvernement  a  la  direction  : 
bibliothèque  royale.  Famille  royale,  ensemble  de» 
personne*  qui  font  partie  de  la  famille  du  roi.  Prince 
royal,  héritier  présomptif  de  la  couronne.  Aliéné 
royale,  titre  de  certains  prince*  et  de  certaine»  prin¬ 
cesses.  Tigre,  aigle  royal,  de  la  plu*  grande  espèce. 

HOVALB  (roi-ia  le)  n.  f.  Bouuuct  de  barbe  qu'on 
laisse  croître  sous  la  lèvre  Inférieure. 

UOVAiJiliBNT  (roi-ia  le-man)  adv.  En  roi.  Avec 
une  grande  magnificence  :  traiter  royalement  un 
hôte  de  marque. 

IIOVALIBMB  [roi-ia-lit-me)  n.  m.  Attachement 
à  la  monarchie  royale  :  être  d'un  royalitme  éprouvé. 

■lOVAI.lëTB  (roi-ia-lis-le)  adj  et  n.  Partisan 
du  rpl,  de  la  royauté.  Qui  concerne  ce  parti  :  jour¬ 
naux  royalitlet.  Etre  plu»  royalitte  que  le  >-oi. 
prendre  les  intérêts  de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  le 
tait  lui-méme. 

IIOYAUMB  (roi-tê-wie)  n.  m.  (lat.  pop  regalimen). 
Etal  gouverné  par  un  roi  :  le  royaume  de  Belgique. 
Iloyaume  de t  cieux,  paradis.  Royaume  de»  morts, 
tombrt  royaume,  les  Enfers,  en  mythologie. 

UOVAUTB  (roi  id-té)  n  I.  Dignité  de  roi  :  aspirer 
à  la  royauté.  Les  rois  :  le»  erreur»  de  la  royauté.  Par 
ext.  Influence  souveraine  :  la  royauté  de»  talons. 

BV  n.  m.  (du  lat.  n’mu,  ruisseau)  Petit  ruisseau. 
BU  ADR  n.  i.  Action  de  ruer.  Fig.  Attaque  brus¬ 
que.  inattendue. 

UlBAlK.BI  BAtELl.Eou  BIBK  ELLB  (lt-le) 
n.  f.  Sorte  de  rubis  de  couleur  claire.  Quarts 
hyalin,  teint  artificiellement  en  rouge. 

BUDA*  n.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil.  de  laine,  plat, 
uuncc  et  étroit  :  ruban  uni.  Fragment  plat  et  long 
comme  nn  ruban  :  un  ruban  d'acier.  Décoration  : 
porter  le  ruban  rouge  (la  Légion  d'honneur).  Archit. 
ornement  imitant  un  ruban  tortillé  autour  d'une 
baguette.  ,  .  _ 

ribaae,  B  adj  Couvert  de  rubans.  Canon  ru¬ 
bané.  canon  d'arme  h  feu  fabriqué  avec  du  fer  tordu. 

BI  BA.XEH  (né)  v  -t  Garnir  de  rubans.  Aplatir 
en  ruban  :  rubaner  du  fer. 

Bt'BANBNiE  (rf)  n  f.  Profession  de  rubanier  : 
commerce  de  rubans  :  la  ru banerie  eit  florissante  a 
Saint-Etienne.  .  .  ,  ,  , 

Kl  BtAiEH  (ni-é).  BBB  adt.  Qui  a  rapport  à  la 
fabrication,  a  la  vente  des  rubans  :  l'industrie  ru- 
baniire.  N.  Qui  fait  et  vend  du  ruban. 

HIBÉMCTIOB  ( fak-tion )  n.  f  Rougcurprodulle 
i  la  surface  de  la  peau  par  des  remèdes  irritants. 

U1BBFIANT  (fi-an).  B  adj.  Qui  rubéfie.  N.  m.  : 
un  rubéfiant. 

HUBRFIBB  (fi-é)  y  t.  (du  lat.  ruber,  rouge,  et  fa- 
cere.  faire.  —  Se  conj  comme  prier.)  Produire  la 
rubéfaction  :  rubéfier  la  peau. 

III  BRI. LITE  [btl-li  te\  n.  r.  (du  lat.  rulellu», 
touge).  Variété  rouge  de  tourmaline. 

Bl DROLE  n.  f.  (lat.  pop.  rubeola;  do  rubeu*. 
rouge).  Maladie  eruptive,  contagieuse  et  épidémique, 
analogue  à  la  rougeole. 

ML  BRUI  RAT  [lié»  tan),  E  adj.  (lat.  rubeicem). 
Un  peu  rouge;  qui  devient  rouge  :  peau  rubescente. 

Ht  Bl  ACCES  ilé)  n.  f  pl.  (du  lat-  rubia.  garance). 
Famille  de  plantes  dicotylédones  gamopétales,  qui 
ont  des  propriétés  tinctoriales  ou  médicinales, 
comme  le  quinquina,  la  garance  S.  une  rubiacée. 

Kl  Bit  AA  adj  m  lae  l'cspagn.  rabicano.  à  la 
queue  blanche).  Cheval  noir,  bai  ou  alozan,  à  robe 
semee  de  poils  blancs. 

Ht  sut  OAD  (Aon).  E  adj  (lat.  rubirundu*).  Rouge, 
en  parlant  du  visage  ;  face  rubiconde. 

HIBIDIUM  (di  om'i  n.  m.  Métal  alcalin  (Rb)  de 
densité  1.52.  fusible  à  38» .5.  analogue  au  potassium, 
et  que  l’on  trouve  dans  certains  végétaux  (betterave, 
tabac,  etc-),  dans  certaines  eaux  minérales,  etc. 

MIBIETTR  (bi-é-te)  u.  t.  Nom  vulgaire  des  rou¬ 
ges  gorges. 
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HUBlCiAEUX.  EUDB  (nert,  ett-xo}  adj.  (du  laL 
rubigo.  inis,  rouille).  Plein  de  rouille  ,  couleur  de 
rouille  :  sujet  k  la  rouille  ;  métal  rubigineux. 

ni  niA'K  n  f.  Ancien  nom  de  certains  corpi 
rouges  :  la  ru  bine  d'arsenic  est  un  sulfure. 

tttlUM  (bi)  n.  m.  (du  lat.  ruber.  rouge).  Pierre 
précieuse,  variété  d'alumine  cristallisée,  transpa¬ 
rente  et  d'un  rouge  vif  :  le»  ruina  le»  plu»  ethnies 
tont  ceux  du  Tibet  et  de  l  Inde.  Petit  rubis  servant 
de  support  à  un  pivot  de  rouage  d'horlogerie.  Hg. 
Faire  rubis  lur  l  ongle,  vider  son  verre  Je  manière 
qu'en  le  renversant  sur  l'ongle  il  n'en  tombe  qu'une 
seule  petite  goutte  qui  ne  s'épanche  pas.  Payer  ru¬ 
bit  sur  l'ongle,  exactement. 

■itiiliiCATEl'H  n.  m.  Celui  qui  écrivait  les  mots 
en  couleur  sur  les  chartes,  les  diplômes.  Celui  qui 
peignait  les  miniatures  dans  les  mauuscrils. 

HinitiQiE  n.  f.  (du  lat.  rubrica,  terre  rouge). 
Sorte  de  terre  ou.de  craie  rouge,  qu'emploient  lce 
charpentiers  pour  tracer  au  cordeau  des  lignes  sur 
des  pièces  de  bois.  Terre  rouge,  dont  on  so  servait 
autrefois  pour  étancher  le  sang.  Titre  qui,  dans  les 
livres  de  droit,  était  autrefois  marqué  en  rouge. 
Titre,  date  qui.  dans  le*  Journaux.'  indique  le  lieu 
d  où  une  nouvelle  est  venue  :  ce  fait  est  »ous  la  ru¬ 
brique  de  Londres.  Indication  de  la  matière  dont  i 
va  èlro  traité  :  sou»  la  rubrique  Histoire.  1*1.  Règles 
du  bréviaire  et  du 
missel,  enseignant 
la  manière  d'offi¬ 
cier.  Fig.  Ruse*, 
détouré  :  il  sait  lou¬ 
ée*  sorte»  dq  rubri¬ 
ques. 

Il  t1  B  II  IQUKII 

(ké)  v.t.  Marqucrde 
rubriques.  (Peu  us  ) 

HUCHE  n .  f . 

(orig.  ccll.).  llalu- 
tation  préparée  en 
forme  de  panier 
pour  les  abeilles: 
ruche  de  liège, 
d  osier.  Le  panier 
et  les  abeilles  qui 
sont  dedans.  Tuiles 
disposées  en  piles 
pour  recevoir  le 
naiss&indeshuitres. 

Sorte  de  nasse  pour 
pécher  en  mer.  Par 
anal.  Agglomération,  habitation  commune  :  des  ru¬ 
ches  humaines.  Fig.  Bande  plissée  de  tulle  ou  de 
dentelle,  qui  sert  d’ornement.  —  Le»  ruches  peu¬ 
vent  être  construites  en  liège,  en  osier,  cti 
paille,  etc.  Un  frou  de  vol,  à  la  partie  inferieure, 
permet  aux  abeilles  d’entrer  et  de  sortir.  Dans  la 
pratique,  on  adopte  généralement  des  ruches  dé¬ 
montables.  k  calotte,  à  cadres,  k  hausses,  etc.,  d'où 
les  rayons  de  miel  peuvent  être  facilement  retirés, 
sans  incommoder  la  colonie.  Les  ruches  peuventêtre 
disposées  soit  en  plein  air,  soit  k  couvert,  dans  un  lieu 
abrité  des  vent»  violents,  et  légèrement  ombragé,  les 
trous  de  vol  étant  orientés  S.-S.-E.  Lorsqu'elles  sont 
i  réunies  en  un  rucher,  sur  des  tablettes  horizontales 
superposées,  on  aura  soin  de  fixer  sur  chacune  d'elle» 
une  planchette  de  forme  particulière, ,  afin  que  les 
abeilles  reconnaissent  facilement  leur  domicile. 

MLCIIBB  (ché)  n.  f.  Population,  ou  produit  d'une 
ruche. 

nu  CHER  (ché)  n.  m.  Endroit  où  sont  les  ruches  r 
rucher  couvert. 

ntrUBB  (cAé)  v.  t  Plisser  en  ruche  :  rucher  un 
ruban.  Garnir  de  ruche  :  rucher  un  bonnet. 

RIDÂAIEK  (ni-é),  EUE  adi.  (de  rude,  et  dnier). 
Qui  parle  rudement,  rudoie.  (Vx.) 

ni  dbeckib  ( rud-bé-kt )  n.  f.  Genre  de  compo¬ 
sées  herbacée*  ornementales. 

RUDE  adj.  (du  lat  rudit.  grossier).  Apre  au  tou¬ 
cher  :  peau  rude.  Raboteux  :  chemin  rude.  Fig.  Pé¬ 
nible,  fatigant  ;  faire  un  rude  métier.  Difficile  à 
supporter  :  saison  rude.  Triste,  malheureux  :  les 
temps  sont  rudes.  Apre  au  goût  :  vin  rude.  Désa¬ 
gréable  k  entendre  :  voix  rude.  Dur,  sévère:  malir* 
rude.  Redoutable  :  rude  adversaire. 


Ruches  :  1.  Eu  litge  ;  X  Kn  nwsr, 
3.  En  paille  ;  4.  DémouuMe. 
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■rotnw  (mon)  adv.  D’une  manière  rude  : 
parler  rudement  i  un  enfant.  Fig  Durement,  cruel¬ 
lement  :  être  rudement  éprou tu*.  Pop.  Beaucoup. 

hvbektk  (dan-lé).  Ü  adj.  Se  dit  des  colonnes 
qui  ont  des  rudenlures. 

HIDKXTBH  (dan-lé)  v.  t.  Orner  de  rudentures. 
HIDF.XTUHE  (dan)  n.  f.  (du  lat.  rudens.  entis, 
cible).  Moulure  eu  forme  de  cible  ou  de  bàlon.  dont 
on  remplit  quelquefois  les  cannelures  des  colonnes 
Jusqu'au  tiers  de  leur  hauteur. 

XI  DÉHAI.,  E,  AI  E  adj.  (du  lat.  rudera.  décom¬ 
bres).  Qui  croit  sur  les  masures,  dans  les  décom¬ 
bres  :  plantes  rudéralcs. 

RUDÉRATION  (si-on)  n.  f.  (du  lat.  rvdis.  gra- 
vois).  Pavage  en  cailloux  ou  petites  pierres.  Enduit 
applique  sur  le  parement  d'un  mur. 

HtDKsae  (dè-se)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rude  : 
rudesse  de  la  peau.  Fig.  Eut  de  ce  qui  est  désagréa¬ 
ble  â  voir,  à  entendre  :  la  rudesse  des  traits,  de  la 
voix.  Dureté  :  traiter  guel'/u'un  arec  rudesse. 

Ht  Di  MEAT  (mon)  n.  m.  (du  lat.  rudimentum, 
apprentissage).  Premières  notions  d’une  science, 
dun  art  :  tes  rudiments  de  la  grammaire.  Livre  qui 
contient  les  éléments  d’une  science  et,  particulière¬ 
ment.  de  la  langue  latine.  Premiers  linéaments  de  . 
la  structure  des  organes  :  les  rudiments  des  plantes. 

RUDIMENTAIRE  ( man  iè  re )  adj.  Qui  appar-  I 
tient  aux  rudiments.  Elémentaire,  peu  développe  ; 
o raane,  pensée  d  [état  rudimentaire. 

RUDOIEMENT  ou  RUDOIEMENT  (dot-mon) 
n.  m.  Action  de  rudoyer  :  le  rudoiement  est  un  mau¬ 
vais  système  d'éducation. 

RUDOYER  ( doi-ié )  r.  t.  (SeconJ.  comme  aboyer.) 
Traiter  rudement  :  rudoyer  tin  domestique. 

HUE  (ni)  n.  f.  (du  lat.  ruga.  sillon).  Chemin  bordé 
de  maisons,  dans  les  villes,  dans  les  bourgs,  etc.  : 
grande  rue.  Habitants  des  maisons  qui  bordent  une 
rue:  loute  la  rue  est  en  émoi.  Etre  vieux  comme  les 
rues,  être  fort  vieux.  Courir  les  rues,  être  connu  de 
tout  le  monde.  ,  .  . . 

RUE  (rd)  n.  f.  (lat.  rufa).  Genre  de  plantes  dico¬ 
tylédones,  type  de.  la  famille  des  rulacées.  et  dont 
on  connaît  de  nombreuses  espèces  :  la  rue  est  une 
plante  officinale. 

RUÉE  (ru-é)  n.  f.  Amas  de  paille  qu’on  met  pour¬ 
rir  avec  le  fumier.  Action  de  se  ruer. 

HUEI.I.E  (ru-é  te)  n.  f  Petite  rue  étroite.  Espace 
laissé  entre  les  deux  côtés  du  lit  et  le  mur  Au  xvi* 
et  au  xvii*  siècle,  partie  de  la  chambre  h  coucher  ou 
se  trouvait  le  lit  et  où  certaines  personnes  de  haut 
rang  recevaient  des  invités  avant  d’etre  levées. 

RUER  (ru-é)  v.  1.  (du  lat.  ruere,  se  précipiter).  Se 
dit  d’un  cheval,  d'un  âne.  etc.,  qui  jette  avec  force 
en  l'air  les  pieds  de  derrière.  Ne  nur  v.  pr  Sc 
jeter  Impétueusement.  .  „  ,  ...  ...  . 

RUEUH,  EUDE  (eu-zè)  n.  et  adj.  Qui  a  1  habitude 
de  rurr. 

RUMEN  ( fi-in ).  HUMAN  ou  RUFFIAN  ( ru-fi-an ) 
n.  m.  (ital.  rvffiano).  Homme  débauché. 

RtttBY  n.  m  V.  FOOTBALL. 
r  i  ls l N  ATION  (si  on)  n.  f.  Action  de  rugincr. 
HUfàlNE  n.  f.  (du  lat.  runcina.  rabot).  Instru¬ 
ment  de  chirurgie  pour  racler  les  os. 

Hl  isiNF.R  (né)  v.  t.  K  acier  avec  la  ruglne. 
HUtilH  (jir*)  v.  i.  (lat.  rupire).  Pousser  des  ru¬ 
gissements  :  le  lion  rugit.  Fig.  Pousser  des  cris  de 
fureur  :  rugir  de  colère.  V.  t.  Proférer  avec  lureur  : 
rugir  des  menaces. 

HM.lHMANT  ( ji-san ),  E  adj.  Qui  rugit  :  lion  ru- 

^  RtUMEMB.tlT  ( ji  se  man )  n.  m.  Cri  du  lion,  ou 
semblable  à  celui  du  lion  :  le  rugissement  du  lion 
s’entend  de  fort  loin.  Cris  humains,  ou  bruit  com¬ 
paré  au  cri  du  lion  :  Us  rugissements  de  la  tempête. 

HUHOSITB  (lilé)  n.  t.  Petite  aspérité.  Etat  d'une 
surface  rugueuse.  _  .  . 

R1GIF.I  I,  EUSE  (ghtu,  eu-ze)  adj.  Qui  a  des 
rugosités  écorce  rugueuse. 

HUILÉE  (lé)  a.  I.  (subst.  verb.  de  ruiler ).  Bor¬ 
dure  de  plâtre  ou  de  mortier  pour  lier  les  tuiles  ou 
les  ardoises  avee  les  murs 
RUILER  (lé)  v.  t.  Raccorder  avec  du  plâtre  pour 
remplir  un  Joint  entre  un  toit  et  un  mur. 

RUINE  n.  f.  (lat  ruina  ;  de  ruere.  tomber).  Dégra¬ 
dation  très  grave,  destruction  d’un  bâtiment  :  mai¬ 


son  qui  tombe  en  ruine.  Fig.  Ravages,  destruction, 
décadence  :  les  ruines  d'un  Etat.  Affaiblissement  :  la 
ruine  d  une  théorie.  Perte  de  la  fornme.  de  la  pros¬ 
périté  :  il  court  à  sa  ruine;  cela  a  causé  la  ruine 
de  >a  réputation.  Cause  de  perte  :  Hélène  fut  la 
ruine  de  Proie.  PI.  Débris,  décombres  :  les  ruines 
de  Palmyre.  A*T.  Prospérité,  fortune,  rlcheo.c. 

ruiNE-MAIMON  (mè-zon)  n.  invar.  Personne 
extrêmement  dépensière.  _ 

RUINER  (né)  v.  t.  (de  ruine).  Démolir,  abattre, 
détruire  :  ruiner  une  ville.  Ravager  :  ta  grêle  a 
ruiné  tes  vignes.  Fig.  Causer  la  porte  de  la  fortune  : 
le  jeu  ruine  la  plupart  des  joueurs.  Mettre  en  mau¬ 
vais  état  :  ruiner  sa  santé.  luMrmer  :  objection  oui 
ruine  un  raisonnement.  No  ruluer  v.  pr.  Tomber 
en  ruine  :  ce  château  commence  à  se  ruiner.  Causer 
sa  propre  ruine  :  se  ruiner  au  jeu.  Ant.  Enrichir. 

RUINEUSEMENT  (se-man)  adv.  D’une  maniéré 
ruineuse.  .  .  , 

ruineux,  EUSE  (neil,  eu-se)  adl.  Qui  cause  la 
ruine  par  des  dépenses  excessives  :  la  construction 
du  château  de  Versailles  fut  une  entreprise  ruineuse. 

HUlNIKEn.  f.  Entaille  faite  par  le  charpentier 
sur  le  côté  des  solives  et  dos  poteaux,  pour  donner 
plus  de  prise  â  la  maçonnerie. 

HUINNEAU  (ru-i-sd)  n.  m.  (lat.  ricus).  Cours 
d'eau  peu  considérable  :  les  petits  ruisseaux  font  les 
grandes  rivières.  Son  lit’:  creuser  un  ruisseau.  Pe¬ 
tit  canal  ménagé  dans  une  rue  pour  l'écoulement 
dos  eaux  ménagères  ou  pluviales.  Fig.  Tout  ce  qui 
coule  en  abondance  :  ruisseaux  de  vin,  de  larmes. 
Source  impure,  étal  ignoble  :  calomnie  ramassée 
dans  le  ruisseau. 

Ul  ihmei.UNT  (ru-i-te  tan).  F.  adj  Qui  ruisselle. 
Fig.  Très  moui*  o  :  front  ruisselant  de  sueur. 

HUIMMEI.KH  (ru-i  se-té)  v.  i.  (Prend  deux  l  de¬ 
vant  une  syllabe  muette  :  je  ruisselle.)  Couler  on 
manière  de  ruisseau  :  son  sang  ruisselait.  Etre 
inonde  d'un  liquide  qui  coule  :  ruisseler  de  sueur. 
HUIMMEI.ET  (lu  i-se  lè)  n.  ni  Petit  ruisseau. 
HUIMNELI.EMEXT  (ru  i  sé-le-iiian)  n.  m.  Action 
de  couler  comme  un  ruisseau.  Emission  de  jels  de 
lumière  chatoyante  :  ruissellement  de  pierreries. 
Ensemble  de  phénomènes  géologiques  produits  par 
l'écoulement  rapide  des  eaux  sur  les  pentes:  le  ruissel¬ 
lement  modifie  peu  à  peu  le  profil  des  montagnes. 

nuiMMON  (ru-i  son)  n.  m.  Petit  fossé  pourl'econ- 
lcment  des  eaux. 

HUMBouHHUMR(ron6')n  m.Afar.Inlervallccom- 
pris  entre  deux  des  32  aires  de  vent  de  la  boussole. 

RUMEN  (men)  n  m.  (mot  lat.  signif.  mamelle). 
Panse,  premier  eslomac  des  ruminants. 

HUMEUR  n.  f.  (lat.  vumoe).  Bruit  confus  Jft 
voix  .  rumeur  d'une  assemblée.  Bruit  sourd  et  général, 
excité  par  quelque  mécontentement  :  grande  ru¬ 
meur.  Bruit  confus  :  rumeur  des  flots.  Tou*  les 
bruits  qui  courent  contre  quelqu'un  :  la  rumeur 
publique  l'accuse. 

HUMES  (inths)  n.  m.  Bol.  Genre  de  polygonacéos. 
comprenant  diverses  espèces  vulgairement  nommées 
oscille  et  patience. 

RUMINANT  (nan).  E  adj.  Qui  rumine  :  animaur 
ruminants.  N.  m.  pl.  Sous-ordre  de  mammifère* 
artiodactyles,  dont  l'estomac  est  divisé  en  quaire 
parties,  parfois  en  trois,  comme  le  bœuf,  le  chameau, 
le  mouton,  etc.  S.  un  ruminant.  (V.  estomac.) 

■il  Mi.XATtON  (si  on)  n.  f.  Action  de  ruminer. 
ruminer  (né)  v.  t.  (lat.  ruminare).  Remâcher, 
en  parlant  des  aliments  ramenés  de  l’estomac  dans 
la  bouche  :  les  boeufs  ruminent  leur  pâture  ;  et,  abso¬ 
lut».  :  la  brebis,  le  chameau  ruminent.  Fig.  Tour¬ 
ner  et  retourner  une  chose  dans  son  esprit  :  rvmi- 
ner  un  projet.  V.  i.  Réfléchir  silencieusement  : 
savant  qui  rumine  sans  cesse. 

HUMMTEUM  (rom-stth)  n.  m.  V.  romsteck. 
RUNES  n.  f.  pl.  (du  goth  runa,  chose  cachée). 
Caractères  des  plus  anciens  alphabets  germanique* 
et  Scandinave*. 

HU.NIQIE  adj.  Qui  a  rapport  aux  runes. 
itUOl.Z  (ru-olss\  n  m  Métal  doré  ou  argenté  par 
la  pile  voltaïque  (Ce  procédé  fut  inventé  ver*  I8tl 
par  le  chimiste  français  Ruols.) 

■tl  RENTRE  (pèt-tre)  adl.  (du  lat.  rupes.  roebe)- 
Qui  croit  sur  les  rochers  :  les  plantes  rupestres. 

Rl'PKOl.E  n.  f.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
d’Amerique  au  plumage  orangé,  vulg.  coqs  de  ruche. 
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RI'PTKin  n.  m  liât,  ruptor).  Dispositif  pour 
interrompre  et  rétablir  le  courant  primaire  dans 
une  bobine  d'induction. 

Ml  PTIEK  adj.  (du  lat.  ruptus,  rompu).  Dot.  Se 
dit  d’un  organe  qui  s'ouvre  spontanément  en  se  déchi¬ 
rant  d'une  façon  irrégulière. 

HtPTIHCn  f  (lat.  ruptura  ;  de  rumpere,  briser). 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rompue  :  effort  de 
rupture,.  Effet  de  cette  action  :  la  rupture  d'une 
dujue.  Fig.  Division  entre  des  personnes  unies  par 
traité,  par  amitié,  etc.  :  rupture  passagère.  Annula¬ 
tion,  cassationd  un  acte  public  ou  particulier  :  rupture 
de  la  paix,  d' un  mariage.  Mélange  de  couleurs  sur 
une  palette.  (Vx.) 

Hi'KAi.,  K,  .11 X  adj.  (du  lat.  ms.  rurls,  cam¬ 
pagne).  Qui  appartient  à  la  campagne  :  6ien  rural. 

MEME  (rw-xe)n  f.  (de  ruser).  Finesse, 
artifice  dont  on  se  sert  pour  tromper  : 
user  de  ruse.  Iluie  de  guerre,  moyen  que 
1  on  emploie  à  la  guerre  pour  tromper 
l'ennemi. 

HlHÊ  (ru  sé).  E  adj.  et  n.  Fin.  adroit, 
qui  annonce  de  la  ruse  .  figure  rusée.  Ant. 

Niais,  uissuil. 

Hl'NKH  (ru-sé)  v.  1.  (lat.  pop  refusare). 

Se  servir  de  ruses  :  ruser  avec  l’opinion. 

HtHKtH,  El  me  (leur,  eu-se)  n.  Per¬ 
sonne  qui  a  l'habitude  de  ruser.  (Peu  us.) 

Hl'MII  ( reucli ')  n.  ni.  (mot  angl.).  Effort 
final  impétueux,  par  lequel  un  concur¬ 
rent  dans  une  course  essaye  de  dépasser 
brusquement  ses  rivaux. 

Ui  NM.t( rus-nia) n  f  Poudreépilatoire. 

Ml  MME  (ru  se)  adj.  et  n  De  la  Russie. 

H1MMIEIEM  (rusi-fi-é)  v.  t.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Rendre  russe.  Obliger  à 
adopter  les  mœurs  russes  :  les  (sais  ont 
voulu  russifier  la  Pologne. 

■U  NNOHUII.E  (t  ti-so)  adj.  et  n.  (de 
Russe,  et  du  gr.  philos,  ami).  Qui  aime 
les  Russes. 

KIMMi  l.E  (ru- su  ie)  n.  f.  Genre  de 
champignons,  de  couleur  rouge,  et  qui 
sont  souveht  vénéneux. 

HI  MTAI  D  (rus-(il).  E  adj.  et  n.  Gros¬ 
sier,  qui  lient  du  paysan. 

■ILMTAliDEUlE  (rus-tô  de-rt)  n.  f. 

Etat,  défaut  du  rustaud  ;  il  est  d’une  rus- 
laudene  !  (Peu  us.) 

HEMTit'AGE  ; rus-ti )  n  m.Morlierlrès 
clair,  qu’on  Jette  a  l’aide  d’une  sorte  de 
balai  contre  la  surface  d'un  mur  pour  le 
crépir. 

Ht  MTICITÉ  (rus-(t’)  n.  f.  (de  rustique) 

Manière  d’ètre  des  campagnards.  Gros¬ 
sièreté  de  manières.  Qualité  que  possède 
une  plante.de  ne  pas  craindre  les  intem¬ 
péries  des  saisons. 

HlMTiQi'E  (ruj-fi-fre)  adj.  (lat.  mi¬ 
lieu»  ).  Qui  appartient  à  la  campagne  : 
travaux  rustiques.  Fig.  Grossier,  rude  : 
air,  langaae  rustique.  Ordre  rustique, 
ordre  ou  les  colonnes,  l'entablement 
sont  ornés  de  bossages  vermicules.  Se 
dit  des  végétaux  et  des  animaux  qui 
résistent  bien  aux  intempéries,  l.e 
genre  rustique,  le  genre  campagnard). 

N  m.  Ce  qui  est  inculte.  Marteau  de 
tailleur  de  pierre,  à  tranchant  dentelé. 

H1NTIQ1  EMENT  (rw  h  -ke-man). 
ndv  D'une  manière  rustique.  (Çeu  us.).  I 
HlMTIQIEH  (rus-ti  ké)  v.  t.  Donnrr  une  appa¬ 
rence  rustique  ft  une  construction  Tailler  une  pu  rrc 
en  lui  donnant  l'aspect  brut.  Crépir  un  mur  dans 
le  genre  rustique. 

HEMTStE  (us  tre)  n  m.  (lat.  rustieut).  Paysan, 
campagnard  Par  eut.  Homme  grossier.  Adjectiv. 
Grossier,  rustique  :  un  langage  rustre. 


nnr  (ruf)  n.  tn.  (lat.  rugitui).  Etat  physiologi¬ 
que  des  animaux,  spécialement  des  mammifè¬ 
res,  quj  les  pousse  a  rechercher  l'accouplement. 
niTAn  ua  n  m.  Navet  h  chair  jaune,  appelé 

aussi  navet  de  Suède. 

lll'TACKEH  (sé)  n.  f.  pl.  Famille  de  dicotylédones 
dialypétales  supérovariées,  ayant  pour  type  le  genre 
rue.. S.  une  mtacée. 

■t  I  rnÉ.YH  m  (ni  om’)  n.  m.  Métal  du  groupe 

du  platine. 

■tlTll.AVr  (fan).  E  adj.  D'un  rouge  éclatant. 
H1TILE  n.  ni.  Oxyde  naturel  de  titane. 
itETii.EM  (lé)  v.  i.  (lat.  rutilare).  Briller  d'un 
vif  éclat  :  armure  qui  rutile. 

HlTii.UE  n.  ni.  (gr.  rhuthmos).  Dispositions 


symétriques  et  à  retour  périodique  des  temps  forts 
ci  des  temps  faibles  dans  un  vers,  une  phrase  musi¬ 
cale.  etc.  ■  .rythme  poétique. 

ni  Tiim:,  e  adj.  Qui  a  du  rythme.de  la  cadence  : 
jiénodc.  phrase  bien  rythmée. 
siiTHVi’.it  (rit'-mé)v  t.  Soumettre  à  un  rythme 
IIITIIAIIQIE  adj.  Qui  appartient  au  rythme; 
qui  a  du  rythme  :  lecture  rythmique. 
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n.  m.  et  f.  lèss  ou  se).  Dix-neuvième 
lettre  de  l'alphabet  cl  quinziéme  des 
consonnes  :  un  S  Majuscule  ;  un  s 
minuscule.  L's  placé  entre  deux 
voyelles  se  prononce  comme  un  *  : 
rose,  vase  (pron.  roze,  taie). 

SA  ailj.  f.  V.  son. 

«Al  m.  n.  Mesure  algérienne, usi¬ 
tée  pour  la  vente  des  grains  et  valant  48  litres. 

maraye  tjnt-i  ou  lié)  n.  f.  Cordage  servant  à  baler 
un  canot  mouillé  près  de  la  c6te. 

N  tntYOV  ( La-i-on )  n.  ra.  (ital.  zabaionê).  Mélange 
de  Jaunes  d’œufs,  de  sucre,  de  vin  et  d’aromates,  que 
l’on  fait  cuire  en  le  battant  pour  l'épaissir. 

«A  DU  AT  ( sa-ba 1  n.  m.  (liébr.  schabbat).  Repos 
sacré  que.  d’après  la  loi  de  Moïse. les  Juifs  devaient 
observer  le  septième  jour  de  la  semaine.  Consacre 
à  Dieu.  Assemblée  nocturne  de  sorciers  et  de  sor 
cières,  qui.  suivant  une  superstition  populaire,  se 
tenait,  le  samedi  à  minuit,  sous  la  présidence  de 
Satan.  Fig.  Tapage,  grand  bruit  :  c  est  un  véritable 
sabbat. 

«Aiin.ATAiKE  ( sa-ba-ti-re )  n.  m.  Juif  converti 
au  christianisme,  qui  continuait  à  pratiquer  le  repos 
du  sabbat  et  d'autres  observances  judaïques.  Ana¬ 
baptiste  qui  observait  le  sabbat. 


SARHATHIEX,  EXXE  f saba-tiin .  tne)n.c\  ndj. 
Membre  d’une  secte  fondre  au  iv«  siècle  par  Sabba- 
thius,  qui  célébrait  la  Pâque,  comme  les  Juifs,  le 
quatorzième  jour  de  la  lune  de  mars. 

HAiiHATET,  E  [sa  ba)  adj.  Bulle  sabbatine ,  bulle 
qui  contenait  les  privilèges  du  scapulaire. 


MARBATIXE  [sa  ba)  n  f.  Petite  thèse  de  contro¬ 
verse,  que  les  écoliers  de  philosophie  soutenaient  un 
samedi  à  la  fin  de  la  première  anneé  de  leur  cours. 

«ABIIATIQI'B  ( sa-ba i  adj  Qui  appartient  au  sab¬ 
bat  :  repos  sabbatique.  Nom  donné  par  les  Juifs  à 
chaque  septième  année  sanctifiée  par  la  cessation 
des  travaux  agricoles. 

MAHÉEX,  EXXE  ( bi-in .  é-rte)  adj.  et  n.  Du  pays 
de  Saba  :  les  Sabéens  habitaient  jadis  l'Arabie  lieu- 
reuse.  Personne  qui  professe  le  sabéisme  :  les  Sabéens 
enseignaient  que  Dieu  était  lame  du  inonde. 

M4REIHYIE  (bé-is-me)  n.  m.  Religion  mentionnée 
dans  le  Coran,  dans  laquelle  l'adoration  des  astres 
tenait  une  grande  place.  Religion  des  chrétiens  de 
Saint-Jean  ou  mendaites.  (On  dit  aussi  sabaIsms  et 
«ABISMI.1 


HAREM. E  [bé  le)  n.  f.  Genre  de  vers  maritimes  à 
branchies  disposéesendemi- 
cerclc,  qui  vivent  dans  des 
tubes  faits  de  vase 

NAUEEEIAXIMUE  [bèl- 
li-a-nis-me)  n.  m.  Doctrine 
de  Sabellius. 

MAREEI.IEX,  EXTE 
( hél-li-in .  è-ne)  n.  et  adj.  Se 
dit  des  idiomes  indo-euro¬ 
péens  de  l’Italie  ancienne, 
autres  que  le  latin.  Vasque 
et  l'ombrien.  Syn.  sabll- 
I.IQI'E. 

«  tut:  1.1. ■  i:x,  EXXE 

[bél  li-in.  é-ne)  n.  Disciple 
de  Sabellius  :  les  sabelhens 


Salu-llc. 


niaient  la  distinction  des  trois  personnes  de  la  Trinité. 

MAREEEIQIE  [bèl-li  he)  adj  Syn.  de  SADEi  I JEN. 

naui.XE  n.  f.  Genévrier  de  l'Iiurope  méridionale, 
dont  les  feuilles  ont  des  propriétés  médicinales. 

H  %  Bill  n.  m.  Langage  mêle  d'arabe,  do  français, 
d'ilalic-n,  d'espagnol,  et  qui  est  parlé  dans  le  Levant 
et  en  Algérie. 

h \Ki  A(.t:  n.  m.  Action  de  sabler. 

maree  n.  m.  (Int.  sabuhtm).  Sorte  do  poudre  mi¬ 
nérale.  provenant  de  la  désagrégation  de  certaines  ro¬ 
ches.  Par  est.  Gravier  :  sable  de  rivière  Med.  Gravier 
oui  se  forme  dans  les  reins.  Fig.  Bâtie  sur  le  sable, 
fonder  une  entreprise  sur  quelque  chose  de  peu  solide. 

MAREE  n.  m.  (russe  sobol).  Martre  zibeline  à  pe¬ 
lage  noir.  Sa  fourrure.  Bios.  Un  des  six  émaux  de 
l’eeu.  qui  est  de  couleur  noire.  (V.la  pianclie  blason.) 

MAREE,  E  adj.  Couvert  de  sable  :  allée  sablée. 
Fontaine  sablée,  vaisseau  dans  lequel  on  fait  filtrer 
l'eau  à  travers  du  sable.  N.  m.  Sorte  de  gâteau  sec. 

MAHEEK  (blé)  r.  t.  Couvrir  de  sable 
allée.  Couler  dans  un  moule  fait  de 
sable  fin  :  statue  sablée.  Fig.  Boire  d'un 
trait  :  sabler  une  coupe  de  champagne. 

MABEEltlE  (rf)  n.  f.  Partie  d  une 
fonderie  où  l’on  fait  les  moulesde sable. 

M areei  it  n.  et  adj  m.  Ouvrier 
qui  fait  les  moules  en  sable. 

MAREE!  X,  El’ME  (bteû,  euze)  adj. 

Mêlé  de  sable. 

HABElEll  (blt-t)  n.  m.  Appareil 
dans  lequel  une  certaine  quautilé  de 
sable  fin  mesure,  en  s'écoulant  d'un  compartiment 


sabler  une 

Br 


Sablier. 


SAB 


922  — 


SAC 


dans  an  autre,  la  dorée  du  temps  Petit  vase  contenant 
du  sable,  _  qu'on  Jette  sur  l'écriture  pour  la  sécher. 

■ABI.IÈMH  n.  f.  Carrière  de  sable.  Pièce  de  bois 
posée  horizontalement  et  destinée  à  recevoir  l'ex¬ 
trémité  d'autres  pièces  dans  la  charpente  d'une  toi¬ 
ture.  (V.  muta.) 

■ABLON  n.  m.  Sable  très  (ln. 

SABLOA^ER  ( blo-né )  T.  t.  Ecurer  arec  du  sa- 
blon  :  tablonner  det  chandelier t. 

BABEOIBNKUX,  eibe  (blo-neû,  eu-xe)  adj  Où  il 
y  a  beaucoup  de  sable  :  le  Sahara  est  un  pays  sa¬ 
blonneux. 

M  ABI.ONWIER  (bto-ni-é)  n.  m.  Qui  vend  du  sablon 

nihi.owieke  (blo-ni )  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
le  sablon. 


BABORB  (bor)  n.  m.  Ouverture  quadrangiilaire 
pratiquée  dans  la  muraille  du  navire  et  servant  soit  do 
passage  à  la  volée  des  pièces,  soit  de  prise  d'air  pour 
les  chambres  et  les  batteries.  (V.  planches  navire.) 
Sabord  de  charge,  sabord  plus  grand  que  les  autres, 
par  où  l'on  charge  les  marchandises  encombrantes. 

NAnOIIDKMKWT(iiisn)  OU  BABORBAWi  n.m. 
Action  de  saborder 

BABOHOEH  [dé)  v.  t.  Percer  un  navire  au-des¬ 
sous  de  la  flottaison  pour  le  faire  couler. 

RABOT  [bo)  n  m.  Chaussure  grossière,  faite  d'une 
seule  pièce  do  bois,  ou  d'un  dessous  de  bois  et  d'un 
dessus  de  gros  cuir  :  marcher  en  sabots.  Corne  du 
pied  du  cheval  et  de  plusieurs 
autres  animaux.  (V.  la  planche 
cheval.)  Garniture  de  métal 
qu'on  adapte  A  l'extrémité  d'un 
poteau.  Kabot  cintré  du  menui¬ 
sier.  Morceau  de  bois  qui  emboîte 
les  calibres  du  maçon.  Outil  de 
bois  du  cordier.  Garniture  de 
cuivre  qu'on  met  au  bas  de  cha¬ 
cun  dos  pieds  de  certains  meu¬ 
bles.  Jouet  en  forme  de  toupie, 
qu'on  fait  tourner  en  le  frappant 
avec  une  lanière  de  peau  d  anguille.  Plaque  de  ter 
uu'on  met,  dans  les  descentes,  sous  l'une  des  roues 
d’une  voilure,  pour  l’empécher  de  tourner.  Fig.  Mau¬ 
vais  instrument  de  musique,  mauvais  billard.  (Se 
dit  en  général  de  tout  ce  qui  est  mauvais.)  Dormir 
comme  un  nabot,  profondément. 

NABOTAliK  n  m.  Fabrication  des  sabots.  Métier 
de  sabotier.  Operation  consistant  à  entailler  oblique¬ 
ment  les  travri  ses  de  chemins  de  fer  pour  y  ûxer  les 
coussinets  ou  les  rails.  Fam.  Acte  malhonnête  de 


Sabots  :  1.  En  bois  , 
3.  En  cuir. 


l'ouvrier  qui,  volontairement,  introduit  dans  les  pro¬ 
duits  du  travail  soit  des  erreurs,  soit  des  malfaçons, 
ou  détériore  le  matériel  qui  lui  est  confié. 

RABOTER  (té)  v.  1.  Faire  du  bruit  avec  ses  sa- 
hots.  Jouer  au  sabot  V.  t.  Munir  d'un  sabot  le  pied 
d'un  poteau.  Fiq.  Exécuter  vite  et  mal  :  tabuler  un 
morreou  de  inutique.  Détériorer  volontairement  un 
outillage  industriel,  etc. 

BABOTERIE  (rf)  n.  f.  Fabrique  de  sabots. 

S  ABOTEUR,  El  RE  leu-te)  a.  Personne  qui  sa¬ 
bote.  Personne  qui  exécute  mal  un  ouvrage  ou  qui, 
par  malveillance,  détériore  un  organe  de  machine 
ou  d'appareil. 

RAROTIER  [li  é)  ÈRE  n.  Ouvrier  qui  fait  des 
sabots.  Personne  qui  sabote. 

SABOTIÈRE  n.  I.  Sorte  de  danse,  qu'on  exécute 
eu  snhou. 


s  aboi  I. eh  (lé)  v  t.  Tirailler,  secouer,  houspiller. 
RABHE  n.  m.  (allem.  tæbel).  Sorte  d'épée  qui  ne 
tranche  que  d'un  côlé  :  tabre  de  cavalerie;  tabre 


.Sabres  :  1.  Bsneal  ;  2.  Laits  ;  3.  D'abordage. 


d'abordage.  Fig.  La  force  militaire  :  la  domination 
du  tabre.  Traîneur  de  tabre.  militaire  qui  affecte 
des  airs  de  bravache  Sabre  de  boit,  latte  a’ Arlequin. 


Sorte  de  luron  familier.  Escrime  au  sabre  :  faire 
du  tabre.  (V.  la  planche  escrime.) 

RABKE-DAÏOATETTB  (ba-ionè- te)  n.  m.  Sorte 
de  sabre  court,  qui  peut  être  placé  au  bout  du  fusil 
en  guise  de  baïonnette.  Pi.  des  tabret  baïonnettes. 

(V.  BAÏONNETTE. ) 

(SABRER  (bré)  y.  t.  Donner  des  coups  de  sabre. 
Fia.  et  fam.  Faire  vite  et  mal  :  tabrer  un  travail. 
BirTer  résolument  :  tabrer  un  manuscrit. 

■ABUETACUE  n.  f.  (de  l’allem.  ssebettasrhe,  poche 
de  sabre).  Espèce  de  sac  plat,  qui  pendait  au  cein¬ 
turon  dans  certains  uniformes  ae  cavalerie. 

■ABRCl'R  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  donne  des 
coups  de  sabre.  Militaire  brutal  et  peu  instruit, 
/•u m.  Homme  qui  travaille  vite  et  mal. 

RABüHRAi.  ( bu-ral ),  K,  aux  adj.  Qui  a  rapport  K 
la  saburre  :  langue  taburrale. 

IABIHRE  tbu-re)  n.  f.  (du  lat.  taburra,  gravier). 
Méd.  anc.  Matières  muqueuses,  que  l'on  supposait 
se  produire  dans  l'estomac  A  la  suite  de  mauvaises 
digestions. 

BAC  (saA)  n.  m.  (lat.  taccut).  Espèce  de  poche, 
ouverte  par  le  haut  :  un  sac  de  toile:  le  t  cordon t 
d'un  tac.  Son  contenu  :  tac  de  blé.  Poche  de  toile 
pour  serrer  de  l'argent  :  avoir  le  tac  bien 
garni,  et  pop  ,  avoir  le  tac,  être  riche. 

Hav resac  de  peau  ou  de  toile  que  le  fan¬ 
tassin  porte  sur  son  dos.  Habit  de  toile, 
que  l'on  portait  dans  certains  ordres  reli¬ 
gieux  par  esprit  de  pénitence.  Anal.  Cavité 
entourée  d'une  paroi  membraneuse.  Pop. 

Estomac,  ventre  :  emplir  ton  tac.  Le  fond 
du  *ac.  les  pièces  les  plus  secrètes.  Sac  à 
ouvrage,  poche  que  les  femmes  portent 
avec  elles  et  où  elle»  serrent  l'ouvrage 
auquel  elles  travaillent.  Vider  ton  tac. 
dire  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur.  Prendre  quelqu'un 
la  main  dam  le  tac,  le  prendre  sur  le  fait.  Homme 
de  tac  el  de  corde,  scélérat,  homme  digne  dos  plus 
grands  châtiments.  Sac  à  ont,  ivrogne.  Sac  à  papier. 
Juron  familier. 

BAC  [talc)  n.  m.  (liai,  tacco).  Pillage  d'une  ville; 
massacre  de  ses  habitants  :  le  suc  de  Honte  par  le* 
troupes  du  connétable  de  Bourbon. 

RACCABR  (ta- ha  de)  n  f.  Brusque  secousse  don¬ 
née  A  un  cheval  en  lui  tirant  les  rênes  ou  les  guides. 
Mouvement  brusque  :  n'aller,  n'avancer  que  par 
saccades. 

BACCABB  ( ta-ha-dé ),  B  adj.  Brusque.  Irrégu¬ 
lier:  mouvements  taccadét.  Fig.  Style  taeca/Ie,  A  phra¬ 
ses  courtes,  heurtées. 

BACCADER  (ta-ka-dé)  v.  t.  Donner  des  saccades 
A  :  saccader  un  cheval. 

BACCABB  ( ta-ha-je )  n.  m.  Bouleversement,  con¬ 
fusion  :  saccage  d'un  jardin.  (Peu  us.) 

RACCAbEllENT  (sa-ka-je-man)  n.  m.  Action  de 
saccager  :  saccageaient  d'une  ville.  (Peu  us.) 

BACCAIàEH  (sa-ha-ié)v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  ;  il  taccagea,  nous  taccageons.) 
Mettre  A  sac,  au  pillage  :  saccager  une  ville.  Fam. 
Bouleverser  :  saccager  une  bibliothèque. 

BACCACiEUH  (sa-Aa)  n.  m.  Qui  saccage  :  saren- 
geur  de  provinces. 

MACCHAHATE  (tah-ha)  n.  tn.  Combinaison  du 
sucre  avec  un  oxyde  métallique. 

NACCHAHEUX,  ELBE  (tak-ka-reà,  eu-ze)  adj.  (du 
lat.  taccharum.  sucre).  De  la  nature  du  sucre. 

MAC4  IIAHIBK  ( tak-ka )  n.  ni.  Nom  générique  des 
composés  résultant  de  l'action  des  acides  organiques 
sur  les  sucres.  Médicamcul  auquel  le  sucre  sert  de 
véhicule. 

bacciiahifèhe  (tak-ka)  adj.  Qui  produit,  con¬ 
tient  du  sucre  :  substance,  plante  sacdùtrifire. 

SACCHARIFICATION  (tak-ka.  ti<n)  n.  f.  Con¬ 
version  en  sucre  :  la  saccharification  de  Tamidon, 

det  grain. s. 

MACCll ARIFIER  ( tak-ka-ri-fi-é )  ▼.  t.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Changer,  transformer  en  sucre. 

BACCHAHlCiENE  (tak-ka)  adj.  Qui  donne  du  su¬ 
cre  par  hydratation. 

BAC  CIIAhimetrb  (tak-ka)  n.  m.  Instrument 
pour  doser  le  sucre  en  dissolution  dans  un  liquide. 

SACCII ARIMÉTRIB  (tak-ka,  (rf)  n.  t.  Ensemble 
des  procédés  servant  A  mesurer  la  quantité  de  tuor* 
en  dissolution  dans  ua  liquide. 


Sac  -  tu  -  ôac 


MtmARU,  B  ( tak-ka )  adj.  Qui  est  de  la  naturo 
du  tucre.  Qui  a  rapport  au  sucre,  A  sa  fabrication. 

SAlTHAHIAE  ( tak-ka )  n.  f.  Poudre  blanche  su¬ 
crée,  tiree  du  goudron  de  la  houille,  peu  soluble 
dans  l'eau,  mais  soluble  dans  l'alcool,  et  qu'on  em¬ 
ploie  en  médecine  :  à  poids  égal,  la  saccharine  sucre 
300  fois  plus  que  le  sucre. 

Mtttiititoïnt  ( sak-ka-ro-i-de )  adj.  Qui  a  l'ap¬ 
parence  du  sucre  •  wipse  saccharotde. 

HUt  ll  tHOl.  (sal-ka)  n.  m.  Nom  du  sucre  em¬ 
ployé  comme  excipient. 

M.ll'l  UAHOLÉ  (sak-lca)  n.  m.  Nom  génériquo  des 
médicaments  à  base  de  sucre  :  les  sirops  sont  de» 
saccharolis. 

MAllUAROLOlilE  [sa- ha,  j{)  n.  f.  Traité  sur  le 
sucre. 

«AICIIAKOMYIEM  { sa-ka ,  sis»)  n.  m.  pl.  Gcnro 
de  champignons  qui  se  développent  dans  les  jus 
sucres,  ou  ils  provoquent  la  fermentation. 

MACCHAKOME  (sak-ka-rd-ze)  n.  f.  Nom  donné  au 
sucre  de  canne  et  à  ses  isomères. 

maICIiahI'HE  ( sak-ka )  n.  m.  Médicament  solido 
à  base  de  sucre. 

MACCl I.AIHE  (sak-ku-lè-re)  adj.  Qui  a  rapport 

au  sacculc. 

MACULE  ( sak-ku-le )  n.  m.  Organe  membraneux 
rempli  de  lymphe,  dans  l'oreille  interne. 

MAK'I'LIEORMK  ( sak-ku )  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  petit  sac. 

MACEllDOC E  ( sir )  n.  m.  (lat.  sacerdotium).  Di¬ 
gnité  et  fonctions  des  ministres  d'un  culte  :  être 
élevé  au  sacerdoce.  Corps  des  prêtres  et  des  ecclé¬ 
siastiques  :  le  sacevdoce  français. 

MACEHDOTAL,  k,  At;x  [sir)  adj.  Qui  appartient 
au  sacerdoce  :  dignité  sacerdotale. 

MAI'EHIIOTALIMME  (lér,  lis  me)  n.  in.  Esprit, 
influence  des  sacerdoces,  des  prêtres.  (Peu  us.) 

MÂCHÉE  (cité)  n.  f.  Contenu  d  un  sac  :  une  tachée 
de  noix. 

SU  hem  ( chém )  n.  m.  Membre  du  conseil  de  la 
nation,  dans  les  peuplades  de  l'Amerique  du  Nord. 

MACHET  [cité]  n.  m.  (de  sac).  Petit 
sac.  Petit  coussin  où  l'on  met  des  aro¬ 
mates  :  sachet  de  parfums.  Sac  de  serge 
ou  de  papier,  destiné  à  soutenir  la 
charge  de  poudre  d'un  canon  se  char¬ 
geant  par  la  culasse.  Petit  sac  de  mous¬ 
seline,  rempli  de  substances  médica¬ 
menteuses. 

MACOCHE  n.  f .  (Ual.  taccoccia).  Sor¬ 
te  de  grosse  bourse  de  cuir.  Sac  dans  Sacoche, 
lequel  les  garçons  de  recette  mettent 
l'or  et  l’argent.  Partie  du  harnachement  de  la  cava¬ 
lerie,  qui  se  place  sur  le  devant  de  la  selle. 

«ACOI.ÉAE  n.  f.  ou  MACOl.É VA  n.  m.  Navire 
caboteur  du  Levant, 
courbé  et  relevé  de  l'ar¬ 
rière  :  les  sacoltres  ont 
une  marche  Iris  rapide. 

nacomk  n.  m.  (ital. 
tacoma)  Moulure  en  sail¬ 
lie.  Calibre,  profil  de  cette 
moulure. 

SACHA  M  ESTAI  K  E 

(man-tè re)  n.  m.  Livre 
ui  contient  les  prières 
e  la  messe  et  celles 
qu'on  récite  lorsqu'on 
administre  les  sacre¬ 
ments.  N.  m.  pl.  Nom 
donne  par  les  luthériens  Saeolève. 

aux  dissidents  qui  refu¬ 
saient  de  croire  A  la  présence  réelle  dans  l'eucharistie. 

MAt'KAMKNTAL,  E,  AUX  (mun)  ou  mieux  MA- 
CH  AMEUTEE,  ELLE  ( man-til ,  é-le)  adj.  (du  lat. 
sacramenlum,  sacrement).  Qui  appartient  aux  sacre¬ 
ments  :  espèces  sacramentelles.  Paroles  sacramen¬ 
telles,  formule  essentielle  pour  la  conclusion  d'une 
affaire,  d'un  traité. 

MAl'HAMEWTALEMEMT  [man-ta-le-m an) ou  MA* 

Cil  amextellemeat  (man-té-le-man)  adv.  D'une 
manière  sacramentelle.  ' 

S ACH AMEUTAI' X  (man-fd)  n.  m.  pl.  Objets  ou 
exercices  de  piété  auxquels  sont  attachées  des 

I 


f  races  spéciales,  comme  l'eau  béuilc,  le  béuédicitô 
angélus,  etc. 

MACHA  H  ICM  (rf-om')  n.  m  (mot  lat.).  Chef  les 
Humains,  oratoire  domestique.  Partie  d'un  temple, 
ou  l'on  gardait  les  objets  sacrés. 

MACHE  n.  ni.  (subst.  verb.  de  sacrer).  Action,  cé¬ 
rémonie  religieuse  par  laquelle  on  consacre  un  roi. 
un  évéque  :  le  sacre  des  rois  de  France  se  faisait 
dans  la  cathédrale  de  Heims. 

SACHE  n.  m.  (ar.  çnor).  Grand  faucon  de  l'Eu¬ 
rope  méridionale  et  de  1  Asie.  Fig.  cl  pop.  liouiino 
sans  conscience  et  sans  mœurs. 

MÂCHÉ,  E  adj.  Qui  a  rapport  A  la  religion,  au 
culte  :  les  rases  sacrés.  Qui  doit  inspirer  une  pro¬ 
fonde  vénération  :  la  personne  d'un  vire  est  sacrée 
pour  ses  enfants.  Inviolable  :  riende  plus  sacré  qu'un 
dépôt.  Pop.  Maudit,  exécré  :  sacré  menteur.  I.irres 
sacrés,  l'Ancien  cl  le  Nouveau  Testament.  Histoire 
sacrée,  par  opposition  à  Histoire  profane.  Ordres 
sacrés,  la  prêtrise,  le  diaconat  et  le  sous-dfaconal. 
Le  sacré  collège,  le  college  des  cardinaux,  A  Home. 
Feu  sacré ,  sc  dit  de  certains  sentiments  nobles  et 
passionnés  :  le  feu  sacré  du  travail.  N.  m.  Ce  qui 
est  sacré  :  le  sacré  et  le  profane. 

MACHÉ-CIECH  n.  m.  Cœur  de  Jésus,  à  qui 
l'Eglise  catholique  rend  un  culte  de  latno. 

MACHE. vie  AT  (inan)  n.  m.  (lat.  sacramenlum). 
Acte  religieux,  ayant  pour  but  la  sanctification  de 
celui  nul  en  est  l'objet  :  les  sacrements  de  /‘ancienne 
loi.  Hit  religieux  institué  par  Jesus-ClirisL  pour 
donner  ou  augmenter  la  gi-Ace.  (Il  y  a  sept  sacri- 
menls  :  le  baptême,  la  confirmation,  l'eucharistie,  la 
pénitence,  l'extréme-on<  lion,  l'ordre  et  lo  mariage.) 
Spêcialem.  Mariage  :  se  lier  par  le  sacrenlcnt  Le 
saint  sacrement,  l'eucharistie.  Les  derniers  sacre¬ 
ments.  pénitence,  eucharistie  et  cxlrèmC-onciion, 
que  les  catholiques  reçoivent  quand  ils  sont  en 
danger  de  mort.  Fréquenter  les  sacreinents,  sc  con¬ 
fesser  et  communier  souvent. 

KACIIEK  ( l.ré )  V.  t.  (lat.  sucrare;  de  sacer,  saint). 
Conférer  un  certain  caractère  au  moyen  de  cérémo¬ 
nies  religieuses  :  l'Iiarlemagne  fut  sacré  empereur 
par  le  pajie  Léon  lll.  V.  i.  Jurer,  blasphémer. 
MACHET  (A-ré)  n.  m.  Sacre  mêle;  tiercelet. 

MA  CH  ICI  AH  LH  adj.  Qui  peut  être  sacrifie. 
(Peu  us.) 

MAI  HIEICATECII  n.  ni.  Antiq.  Prélrc  qui  of¬ 
frait  le  sacrillce  :  les  sacrificateurs  romains.  Grand 
sacrificateur,  grand  prêtre  des  Juifs,  que  l’on  choi¬ 
sissait  dans  la  famille  d'Anrou. 

MACHIEICATOIHE  adj  Qui  a  rapport  au  sacri- 
Itce  :  pompe  sacrificatoire. 

ma  cm  CIC  ATI  re  n  f.  Dignité,  fonction  de  sa¬ 
crificateur  :  exercer  la  sacrifieature.  (Peu  us.) 

MACHiriCE  n.  m.  (de  sacrifier).  Offrande  faite  à 
la  Divinité  (ou  a  une  divinité),  avec  certaines  céré¬ 
monies.  Le  saint  sacrifice,  le  sacrifice  de  la  messe. 
Fig.  Renoncement,  volontaire  ou  forcé.  A  un  bien  : 
l'honneur  exige  que  vous  fassiez  ce  sacrifice.  Dépen¬ 
sés  :  faire  de  grands  sacrifices  pour  l'éducation  des 
enfants.  Sacrifice  humain,  immolation  d'une  per¬ 
sonne  à  une  divinité. 

MACHiriEH  (fi-é )  V  t  (lat.  sacrificare  ;  de  sarnim, 
sacrifice,  et  facere ,  faire.  —  8e  eonj.  comme  prier  ) 
Offrir  en  sacrillce  :  sacrifier  des  victimes.  Fig.  8e 
priver  volontairement  d’une  chose  en  considération 
de  quelqu'un  :  sacrifier  ses  intérêts  a  tin  ami.  Consa¬ 
crer  en  entier  A  :  sacrifier  sa  fortune  à  l' éducation 
de  ses  enfants.  V.  i.  Offrir  un  sacrifice  :  sacrifier 
aux  idoles.  Sacrifier  à  une  passion .  s  y  abandonner. 
Sacrifier  à  la  mode,  s'y  conformer.  Me  «acrtlter  v.  pr. 
Sc  dévouer  entièrement  :  se  sacrifier  a  la  patrie. 

«ACHILÈGE  n.  m.  (lat.  sacrilegium).  Profana¬ 
tion  des  choses  sacrées.  Par  exl.  Attentat  sur  une 
personne  sacrée  ou  digne  de  vénération  :  frapper  un 
prêtre  est  considéré  comme  un  sacrilège. 

SACH1LÉGE  adj.  et  n.  (lat.  sacrilegus).  Qui  com¬ 
met  une  profanation  de  choses  sacrées  :  vestale  sa¬ 
crilège  ;  punir  un  sacrilège.  Souille  d'un  sacrilège  : 
main  sacrilège.  Fig.  :  intention  sacrilège. 

MAIHILÉGEMEA'T  (mon)  adv.  D’une  maniera 
sacrilège.  (Peu  us.) 

MACHIPAA'T  (pan)  n.  m.  (de  Sacnpante,  person¬ 
nage  de  Boiardoet  de  l'Arioste.  IV. Part.  hist.  1)  Vau¬ 
rien,  mauvais  drdle  capable  de  toute*  les  violence*. 
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BAC  «IIMTA1.A  (Aru-fin)  □  m  Celui  qui  a  soin  de 

la  sacristie  û'une  éçhae 

«  tCHiurt  (bris  ti)  ou  bafiiisti  'pm-fijinterj 
Juron  familier 

8AlHIN'riK;'An'.'-tf;n  f.  Hat  sa'ristuv  LiciioiilVn 
serre  les  or:u ’uenls  d'egllse,  ou  les  prêtres  >oi  l  rc  vê¬ 
tir  leurs  hnliussaccrdol.iuï  Cequeeou'.ientiiijaeristie, 

MAI  H isn \  1:  (/jri»  li  n-,  n  f  Ci  lie  qui,  dans  un 
monastère  de  tilles,  a  soin  de  la  sacristie. 

MAI  HO-miiat  (tin).  *  ait).  Tri  s  saint,  double¬ 
ment  saint.  (Se  dit  souvent  par  .rome  ) 

MACHO-VEHTKBI*  Al.,  F,  Al  \  'réri  adj  Qui 
appartient  au  sacrum  et  au*  vertèbre*. 

MACIIl  M  ( Krum'i  n.  ui.  (mol  lat  )  Os  placé  â  la 
partie  inférieure  de  la  colonne  vertébrale  et  s'arti¬ 
culant  avec  les  os  iliaque*  pour  former  le  bassin. 

BAD1QI  K  ad),  (de  Satie  n  pr.).  Qui  a  le  caractère' 
du  sadisme 

BADIMhk  n.  m.  (de  Sade  n  pr  )  Lubricité  accom¬ 
pagnée  de  cruauté. 

a.tUKIlA  ouBADDl'I'KEA.EAAK'Jrt  rfu-lé-fn, 

éne)  n.  Membre  d'une  secte  juive  opposée  au*  pha¬ 
risiens,  favorable  4  l'hellénisme,  et  qui  se  recruiail 
surtout  dans  la  classe  riche  let  taaucéens  niaient 
l'immortalité  de  l'aine  et  la  résurrection.  Adjecliv.  : 
lecte  snducérnne. 

MADIt  GIHVI!  ou  MADDCI'KIMRE  (  ta  du-lé- 

is-me)  n.  m.  Doctrine  des  saducéens. 

BAFRA  A  n  m.  (persan  zaafer).  Genre  d’iridacées 
cultivées  pour  leurs  fleurs,  dont  on  enîcve  le  stigmate 
qui  sert  pourlatcinturecnjaune.etcom- 
me  assaisonnement  dans  certains  mets 

BAFRAA  n.  m.  Mar.  Pièce  do  bol 
destinée  h  augmenter  le  gouvernail  en  vvil/i'ii 
largeur  *  Kv'/Ti?; / 

mafhaAF!.  F.  adj  Qui  présente  la  V  t  ''!/ 
couleur  du  safran  teint  safrané. 

BArHAAF.it  (né)  v.  t.  Apprêter  ou 
jaunir  avec  du  safran  •  ,afraner  du  rix. 

MAFHAAlKll  (ni  é)  n.  m.  Celui  qui 
cullivo  le  safran. 

B  A  FR  AA'l  KH  K  n.  f.  Plantation  de 
safran. 

ma  FRF  ad  J  et  n.  Goulu,  glouton. (V*.) 

BAFHK  n.  m.  (autre  forme  de  saphir). 

Oxyde  bleu  de  cobalt. 

SAGA  n.  f.  (mot.  scand  )  Nom  généri¬ 
que  d’anciens  récits  et  légendes  Scandi¬ 
naves.  rédigés  pour  la  plupart  en  Islande  du  lit*  au 
Xiv' siècle  :  la  mythologie  det  tagas. 

MAGACK  adj  (lat.  tr.gtu).  Doué  de  sagacité. 

MAGACITK  n  f.  (de  sagace).  Perspicacité,  péné¬ 
tration  d'esprit  :  la  sagacité  d  Œdipe  lui  fit  deviner 
l’énigme  du  Sphinx. 

SAGAIE  tghi)  n.  f.  V.  zaoaix. 


Safran. 


B  AG  A  RITE  n  f  Mets  des  peuplades  de  l'Amérique 
septentrionale,  qui  consiste  en  une  espece  de  bouillie 
de  mais,  dans  laquelle  on  fait  cuire  de  la  viande. 

BAGAHD  [nhar)  n.  m  Ouvrier  qtii  dcLilc  le  bols 
en  planches,  Jans  une  scierie,  forestière. 

BAGE  adj  (lat  sapiens).  Instruit,  savant.  (V*.) 
Qui  a  sa  raison  :  tel  te  croit  mge.  qui  n’est  qu'un 
fou.  Prudent,  circonspect  :  agir  rn  homme  toge. 
Modéré,  retenu  :  toge  dans  tes  désirs.  Obéissant, 
doux,  qui  n'est  pent  turbulent  enfant  tage  Pu¬ 
dique,  chaslc  :  feuiiite.  fille  sage.  Se  dit  d-  s  actions, 
des  paroles  conduite,  réponse  Mgr.  N  m  le  sage 
est  matlre  de  tes  liassions.  E«  Mage,  lare  qu'on 
donne  à  l’auteur  des  livres  dits  sapientiaux.  Am  Fou. 

SAGE-FERME  (fa  mé)  n.  f  Celle  dont  la  pro¬ 
fession  est  de  faite  des  accouchements.  PL  des 
sages  femmes. 

MAGKMKAT  (riaa)  adv.  D'une  manière  sage,  pru¬ 
dente.  ANT.  Folîcnicut. 


MAGKAK  n.  f.  Mesure  de  longueur  employée  en 
Russie  et  valant  2*  . 13^6. 

magesmk  (lè  se)  n  f.  (lat  sapientia).  Autref 
Connaissance  ces  ebjsej,  naturelle  ou  acquise  : 
Moite  était  initnit  dans  la  sagesse  des  Egyptiens. 
Prudence,  bonne  conduite  dans  le  cours  de  la  vie  : 
la  sagesse  pratique  de  la  vie  Modération,  retenue. 
Chasteté,  en  parlant  d'une  femme.  Docilité,  en  par¬ 
lant  des  enfants  :  remporter  le  prix  de  sagesse.  Carac¬ 
tère  de  ce  qui  est  dit  ou  fin  sagement  :  sagesse  d  une 
ripons 4.  Ant.  Folie. 


BAGKTTB  fjé-fe)  n.  f.  (lat.  sagüia).  Flèche.  (V*  ) 
MAGITTAIUK  (jt-lé-re)  n  m.  (du  lat.  tag.tia.  Ar 
che).  Antiq  rom.  Archer  N.  f  Plante  a  fieurx 
blanches,  vulgairement  appelée  flèche  d'eau. 

MAGi  rTAE,  Al'X  (ji-lal).  F.  adj  Qui  est  cfl  for  se 
de  flèche.  Anal.  Suture  sagittale,  celle  qui  unit  les 
deux  pariétaux.  (Peu  ui.) 

nagittk  fji-fé),  E  adj.  (du  lai.  sagitta,  flèche). 
Qui  a  la  forme  d'un  fer  de  llcche  :  feuille  sagittée. 

MAGOti  n.  m.  Fécule 
uu’on  retire  de  la  moelle 
des  eagoutiers. 

m  AGOl'tA  n.m.  Sorte  de 
petit  singe.  Fig.  et  fam. 
llommc  malpropre.  (On  dit 
aussi,  au  féminin. sagouine.) 

NAGOI  TIKR  jnoii-flV) 
ou  HAGOIIBR  (ghou-it) 
n  m.  Palmier  des  Molu- 
ques,  qu’on  appelle  aussi 
arbre  à  pain,  et  dont  la  tige 
renferme  une  farine  ali¬ 
mentaire  nommée  sagou. 

SAGEM  Ighotn’)  n.  m. 

(mot  lat.  emprunté  au  gau¬ 
lois)  ou  BAIE  (»é)n.  f.  Man¬ 
teau  court  en  laine,  vê¬ 
tement  militaire  des  Romains  et  des  Gaulois,  que 
l'on  attachait  sur  l'épaule  au  moyen  d'une  broche. 

BAÏ  (sa-i)  n  m.  Nom  vulgaire  d'un  singe  améri¬ 
cain,  dit  aussi  camtcm 
BAIE  [si)  n.  f.  Petite 
brosse  en  soie  de  porc, 
à  l'usage  des  orfèvres. 

MAIKTTF.H  (sé  lé  félv. 
t.  Nettoyer  avec  la  saie. 

MAÏGA  n.  m.  Genre 
d'antilopes  de  l'Orient,  au 
nex  bossu  et  bombé. 

BAIGAAAT  ( sè-gnan ). 

B  adj.  Qui  dégoutte  de 
sang  :  blessure  saignante. 

Fig.  Plaie  encore  saignait 


Sagoulicr  :  A,  fruit. 


Saïga. 


te.  injure,  douleur  toute  récente.  Viande  saignante, 
viande  assez  peu  cuite  pour  laisser  couler  du  sarg. 


BAIGAEE  (si-gné)  a.  t.  Ouverture  de  1s  veine 
pour  tirer  du  sang  :  la  saignée  est  beaucoup  moins 
pratiquée  aujourd'hui  qu'autrefois.  Sang  tiré  par 
celte  ouverture  :  saignée  abondante.  PU  formé  par 
le  bras  et  l'avant-bras  :  recevoir  un  coun  sur  la  sai¬ 
gnée.  Rigole  pour  faire  écouler  l'eau  d'un  terrain 
marécageux. Fig. Exaction. Sacrifice  que  l'on  s'impose. 

BA  IG  AERE  AT  (sé-gne-man)  n.  ra.  Ecoulement 
de  sang,  principalement  par  le  nez. 

BAIGAER  (sé  gné)  y.  t.  (lat.  sangvinare).  Tirer 
du  sang  en  ouvrant  une  veine  :  saigner  un  malade. 
Tuer  par  effusion  de  sang  :  saigner  un  poulet.  Faire 
écouler  par  des  rigoles  leau  de  :  saigner  un  fossé. 
Fig.  Rançonner,  arracher  de  l’argent  à  :  saigner  les 
contribuables.  V.  I.  Perdre  du  sang  naturellement 
ou  par  une  blessure  :  saigner  du  nés.  (Saigner  du 
nez.  se  dit  aussi  au  fig.,  pour  manquer  de  résolu¬ 
tion,  de  courage.)  La  plaie  saigne  encore,  se  dit 
d  une  offense,  d‘un  malheur  dont  on  ressent  encore 
Ici  effet*.  *»  saigaer  v.  pr.  S'épuiser  en  sacrifices 
d'argent  :  le  saigner  pour  ses  enfants. 

BAIGNEUR  (st-gneur)  n.  et  adj.  m.  Celui  q  u 
saigne  :  un  saigneur  de  porcs.  Médecin  qui  aime  à 
pratiquer  la  saignée.  (Vx  en  ce  sens.) 

NAIGAKI !%,  El  ME  (tégricû,  eu-se)  adj  Taché  de 
sang  :  un  mouchoir  soigneux. 

M  t  ll.l.AAT  (sa,  Il  mil.,  an),  E  adj.  Qui  avance, 

3ui  sort  en  dehors  :  corniche  saillante.  Bios  Sc  dit 
es  chevre*.  moulons,  licornes,  représentez  dressés 
sur  leurs  pattes  de  derrière.  A nglt  sailllant.  dont  le 
sommet  est  en  dehors,  par  opposition  h  angle  ren 
trant.  Fig.  Vif,  brillant,  frappant  :  trait  saillant;  idée 
saillante  N  m.  Partie  d'un  ouvrage  de  forlitlcation 
qui  fait  saillie.  (V.  fortification.)  Ant.  Reniraoi. 

MA1U.IE  (sa.  Il  mil.,  f)  n.  f.  Elan,  mouvement 
brusque  et  interrompu  :  animal  qui  t'avance  par 
saillies.  Accouplement  des  animaux  domestiques. 
Eminence  a  la  surface  de  certains  objet*  :  os  qui 
fait  sailli».  Archit.  Avance  dune  pièce  hors  du 
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corps  de  bâtiment,  comme  un  balcon,  une  corni¬ 
che.  etc  :  portique  en  saillie.  Pein t: -  Koliei  apparent 
des  objets  représentés  dans  un  tableau  :  cefie  injure 
n'a  pat  assez  de  faillie.  Fig  Boutade,  emportement  : 
les  saillies  de  la  jeunette.  Trait  d'esprit  brillant  et 
imprévu  :  ouvrage  plein  de  saillie t. 

MAILl.m  (sa.  Il  mil  .  ir)  v.  i.  (du  lat.  satire, 
sauter.  —  S'emploie  surtout  à  linfln.  et  /i  la  3*  pers. 
de  quelques  temps  :  Il  saillit.  Il  saillissait  II  saillit 
Il  saillira,  etc.  Saillissant.  Sailli,  e.)  Jaillir,  sortir 
avec  force  (vx.)  :  son  sang  faillit 
brusquement.  S'avancer  en  de¬ 
hors.  être  en  saillie,  en  parlant 
d  un  balcon,  etc.  V.  t.  Couvrir 
la  femelle '(en  parlant  des  grands 
animaux  domestiques). 

MAÏMIHI  (*a-i)  n.  m  Genre  do 
singes  de  l'Amérique  tropicale, 
a  longue  queue  prenante. 

MAI»,  E  (sin.  si  ne)  adj.  (lat 
sanus).  Qui  a  une  constitution 
non  viciée  d’éléments  morbides 
homme  sain;  corps  sain.  Qui  n'est 
point  gâté:  ce  bots  est  encore  sain. 

Salubre, salutaire  pour  la  santé  : 
air  sain.  Fig.  Dont  les  facultés 
intellectuelles,  morales,  sont  en 
bon  état  :  être  sain  d'esprit.  Or¬ 
thodoxe  :  doctrine  saine.  Sam  et 
sauf,  sans  avoir  éprouvé  aucun  mal.  Mar.  Où  il  n'y 
a  pas  d'ecueil  :  rade  taine.  Ant.  xiuUaiu,  vicié. 

naiaboim  (sin-boi)  n.  m.  (de  sam,  et  bois).  Ilot. 
Syn.  de  oarou. 

naiûdOIX  (sindou)  n.  m.  (du  lat.  sagina,  graisse, 
et  de  doux).  Graisse  de  porc,  fondue. 

MAI  3  EM  EÛT  [si  ne-man)  adv.  D’uno  manière 
saine  :  être  sainement  logé.  Judicieusement  :  juger 
sainement  les  choses. 


Salmiri. 


MAlüFOiû  (sin)  n.  m.  (de  sain,  et  foin).  Genre  de 
légumineuses,  comprenant  des 
herbes  vivaces  qui  fournissent 
un  excellent  fourrage. 

MAIÛT  (sin).E  adj  (lat. janc- 
fus).  Essentiellement  pur,  sou¬ 
verainement  parfait  :  la  sainte 
Trinité.  Se  dit  d'un  élu  qui  a 
obtenu  dans  le  ciel  une  haute 
récompense  et  qui  est  reconnu 
par  l'Eglise  :  les  saints  via>- 
t'jrs.  Qui  vit  selon  la  loi  de 
Dieu  :  tm  saint  homme.  Con¬ 
forme  à  la  loi  divine, à  la  pieté 
vie  sainte.  Qui  appartient  à  la 
religion  :  saint  temple.  Se  dit 
de»  jours  de  la  semaine  qui  pre¬ 
cedent  le  dimanche  de  Pâques  : 
mercredisaint;  vendredi  saint. 

Semaine  sainte,  semaine  oui  précède  le  jour  de 
Pâques.  Terre  sainte,  terre  oénitc  pour  inhumer  les 
fidèles  :  vouloir  être  enterré  enter  te  sainte.  I.rm 


Sainfoin. 


lieux  •■Int»,  la  terre  sninte,  la  Palestine.  N.  Per¬ 
sonne  qui  vit  ou  qui  est  morte  en  état  de  sainteté  : 
les  litanies  des  saints.  Pareil.  Homme,  femme  d’une 
vie  exemplaire,  l.e  saint  «te»  saint*,  la  partie  la 
plus  sacrée  du  temple  de  Jérusalem.  La  rnmmunioii 
des  saints,  la  société  des  fidelés.  Lasser  la  patience 
d'un  saint,  être  très  impatientant.  Are  savoir  a  quel 
saint  se  vouer,  n’avoir  plus  de  ressources.  Prov.  : 
Comme  on  counait  le»  •aiutu,  ou  le*  honore,  on 
traite  chacun  selon  son  caractère,  selon  ses  mérites. 
Il  vaut  mieux  avoir  affaire  au  bon  Dieu  qu’a 
aea  aainta,  il  vaut  mieux  s'adresser  directement  â 
la  personne  de  qui  dépend  une  affaire  qu’ft  scs  subor¬ 
donnés.  I.a  Tête  paaaée,  adieu  le  anint,  une  fois 
le  plaisir  passe,  on  oublie  qui  l'a  fait  naitre. 

•AIÛT-CKÉPIÛ  (sin)  n.  m.  (du  n.  du  patron  des 
cordonniers).  Ensemble  des  outils  nécessaires  a  un 
cordonnier.  Par  eit.  Ensemble  des  objets  mobiliers 
d'une  personne  peu  riche  :  porter  tout  son  saint- 
crépin  sur  son  dos. 

BAI.TTE-BARBE  ( sin-te )  n.  f.  Dans  un  vaisseau, 
endroit  oh  sont  enfermées  la  poudre  et  les  muni¬ 
tions.  Fête  des  canonniers  et  artilleurs,  le  4  décem¬ 
bre.  PI.  des  saintes-barbes. 


«AIÛT-CTBIEÛ  n.  m.  Elève  de  Saint-Cyr 

MAlûTEMC.vr  (mu  te-man)  adv.  D'une  manière 
sainte  :  mourir  saintement. 

SAIÛT-ESPUIT  (sin-tês-pri)  n.  m.  Troisième  per¬ 
sonne  do  la  sainte  Trinité,  qui  procède  du  Père  et 
du  Fils. 

MAIÛTETÉ  (sin)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  saint. 

Sainteté,  titre  d’honneur  donné  au  pape 

MAIÛT-FHLMQUÛ  n.  m.  'V.  KRCSQUIN. 

maiût-GEHMAIû  n.  m.  Poire  fondante  sucrée. 

HAlûT-nOûOiiÉ  n.tn.  Sorte  de  gâteau  nia  crème. 

H  %l>'T-OFFICE  (sin-to  fi  se)  n.  m.  Congrégation 
de  l’Inquisition,  établie  à  Rome.  Tribunal  de  l'In¬ 
quisition  :  Galilée  fut  condamné  par  le  saint-office. 

SAIÛT-PÈKE  (sin)  n.  m.  Nom  par  lequel  on  dé¬ 
signé  le  pape. 

MAiûT-BiF.fcE  (sin)  n.  m.  Siège  du  chef  de 
l'Eglise  catholique.  Gouvernement  pontifical 

MAIVT-MIMOÛIRÛ,  tbtfûE  (sin.  m-i n.  ê-ne)  adj. 
Qui  concerne  le  saint-simonisme:  ta  doctrine  saint- 
simonicnne.  N.  Disciple  de  Saint-Simon. 

HAlûT-stiMOûléfME  (sin,  nis-me)  n  m.  Doctrine 
de  Saint-Simon.  (V.  Part.  Isist.) 

8AÏQFK  ( sa-i-he )  n.  f.  Bâtiment  de  charge,  du 
Levant,  ayant  deux  mâts  sans  perroquets. 

maimi  (se-si)  n.  m.  Debiteur  sur  lequel  on  a  fait 
une  saisie. 

MAIMIE  (sê  zl)  n.  f.  Acte  par  lequel  on  saisit  entre 
les  mains  du  possesseur  un  bien  dont  on  revendique 
la  propriété,  ou-que  Ton  veut  faire  vendre  pour  ob¬ 
tenir  le  payement  d'une  dette.  Action  de  s'emparer 
provisoirement  des  choses  qui  sont  l'objet  d’une  con¬ 
travention,  ou  qui  peuvent  fournir  la  preuve  d'un 
crime,  d'un  délit:  opérer  ta  saisie  de  marchandises 
de  contrebande.  Saisie  foraine,  saisie  pratiquée  sur 
des  meubles  trouvés  dans  la  commune  qu  habite  le 
créancier  et  appartenant  a  un  débiteur  qui  réside  dans 
une  autre  commune.  Mar.  Capture  d’un  navireneutre. 
—  Les  saisies  se  divisent  en  saisies  conservatoires, 
qui  ont  pour  objet  d'empêcher  l'aliénation  ou  la  des¬ 
truction  d'un  bien  dont  la  propriété  est  contestèo 
(saisie-gagerie,  saisie  foraine,  saisic-revendiçation)  ; 
en  saisies  constituant  une  voie  d'exécution  forcée 
(saisie-exécutién,  saisie-brandon,  saisie  des  rentes, 
saisie  immobilière)  ;  en  saisie  mixte  (saisie-arrêt, 
qui  est  conservatoire  tant  qu'elle  n'a  pas  été  dénon¬ 
cée.  et  qui  devient  ensuite  une  voie  d  exécution). 

M.tiwiF.-AitHÉT  (sè-zi-a-ri)  n.  f.  Dr.  Opposition 
formée' au  payement  de  la  somme,  que  doit  un  lier» 

PI.  des  saisies-arrêts. 

NAINIE-HltWDOV  (sé-zl)n.f.  De •.Saisie  des  fruits 
pendants  par  racines.  PI.  des  saisies-brandons. 

MAIMIE-EXÉCITIOÛ  («é-si,  si-on)  n.  f.  Dr.  Sai¬ 
sie  et  vente,  à  l'instigation  du  créancier,  des  meu¬ 
bles  de  son  débiteur.  PI.  des  saisies-erécutions. 

SAINIE-bAbEHIE  (si-zl.  r l)  n.  f.  Dr.  V.  GAOERIE. 
PI  des  saisies-gageries. 

MAIMIE-HEVÈÛIHCATIOÛ  (van.  si-on)  n.  f. 
Acte  par  lequel  celui  qui  prétend  avoir  un  droit  de 
propriété  ou  de  gage  privilégié  sur  une  chose  mobi¬ 
lière  possédée  par  un  tiers  met  cette  chose  sous  la 
main  de  la  justice  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  statue. 

PJ.  des  saisies-revendications. 

MAINIÛE  (sè-zi  nc)  n.  f.  (de  saisir).  Dévolution  de 
plein  droit  des  biens  du  défunt  à  scs  heritiers  legi 
limes,  à  l'instant  même  du  décès.  Mar.  Cordage 
servant  à  maintenir  ou  à  saisir  un  objet  à  bord. 

HAICIIK  (sé-:ir)  v.  t.  (germ.  saljan).  Prendre  vi¬ 
vement  et  avec  vigueur  :  saisir  quelqu'un  au  collet. 
Prendre  quelque  chose  pour  le  tenir,  s’en  servir  ou 
le  porter  :  saisir  une  épee  par  la  poignée.  Se  rendre 
maitre  :  saisir  le  pouvoir.  Opérer  la  saisie  de  :  saisir 
un  mobilier.  Mettre  en  possession  de  :  saisir  quel¬ 
qu'un  d'un  héritage.  Ne  pas  laisser  échapper:  saisir 
l'occasion  Discerner,  comprendre  :  saisir  une  pensée. 
S'emparer  d'une  personne,  en  parlant  d'un  mal.  d  une 
passion  :  la  douleur,  le  desespoir  l'a  saisi.  Etre  saisi, 
être  frappe  subitement  d'effroi,  de  douleur,  d'étonne¬ 
ment.  etc.  Saisir  un  tribunal  d'une  affaire,  la  porter 
devant  sa  juridiction,  ie  aaialr  v.  pr.  S’emparer,  se 
rendre  maitre  :  voleur  qui  se  saisit  de  l'argenterie 

MAUtlMHABlElTÉ  (sé-zi-sa)  n.  f.  Qualité  de  es 
qui  est  saisissable  :  contester  la  saisissabilité  d'une 
pension  alimentaire.  Ant.  inaaiaiaaabilHé. 
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llHIUABU  [li- ai- ta- b  le)  adj.  Qui  poul  dire 
•ai«l  :  rente  taitiuable.  Aht.  Iiuliliuklt. 

MAIMlMBA!VT(sé-:i-san),BadJ.  Qui  surprend  tout 
d'un  coup  :  froid  saisittant.  Fig.  Qui  émeut  vive¬ 
ment  :  spectacle  taitittani.  N.  m.  Celui  au  nom  de 
qui  sc  fait  une  saisie  :  le»  droilt  du  taitiisant. 

SAIBIBSBIIBIVT  (sé-ii-se-nan)  n.  m.  Impression 
subite  et  violente,  causée  par  le  froid.  Fig.  Émotion 
forte  cl  soudaine  :  mourir  de  saisissement. 

MAIAO.il  (si- son)  n.  f.  (du  lat.  satio,  action  de 
semer).  Chacune  des  quatre  divisions  h  peu  prés 
égales  de  1  année  :  Jet  quatre  saisons  ton!  :  le  prin¬ 
temps,  l'été,  l'automne,  et  l'hiver.  Temps  où  dominent 
certains  états  de  l'atmosphère  :  là  nation  des  pluies. 
Epoque  où  se  fait  une  culture,  une  récollc  :  ta  saison 
des  semailles;  la  saison  des  cerises.  Epoque  où  l'on  a 
l'habitude  de  faire  Une  chose  :  la  saison  de  la 
chasse.  Durée  de  séjour  dans  une  station  thermale  : 
faire  une  saison  de  11  jours  à  Vichy.  Saison  nouvelle, 
le  printemps.  Arrière-saison,  v.  A  sou  ordre  alph. 
Fig.  Age  de  la  vie.  Morte- 
saison,  v.  h  son  ordre 
alph.  Etre  de  saison,  être 
à  propos.  Cela  est  hors  de 

saison,  déplacé.  —  La  dilTe-  t  Q>j 

rence  des  saisons  est  duc 

a  l'inclinaison  de  l'axe  de  fu  . 

la  terre  sur  le  plan  de 

l'écliptique.  8i,  dans  sa  ré-  — i  yjSPsî'  4.  ^ 

volution  annuelle,  la  terre  ~'K’ xpJC  \  .  e  , 

avait  toujours  la  mémo  Vo  taer  ^ 

inclinaison  A  l’égard  du  so-  ?  ,  \  r?  ~77j 

leil,  il  n'y  aurait  aucun  \£t5fy&l!'ur )■  /  ®  • 

changement  de  saison  :  les  NoKfeïp rjtcb*** 

contrées  polaires  seraient 

couvertes  d'une  glace  éler-  Sï 

nellc,  et  les  xones  lempé- 

rées  Jouiraient  d'un  prin-  Cÿ Oi, 

temps  sans  Un. 

MA  IMOW IV  ■  Rit  (sé-XO- 
ni-é),  BHK  adj.  Dont  la 
marche  est  réglée  sur  celle 
des  saisons  :  maladies  sai¬ 
sonnières.  Position 

M.tJOl'  n.  m.  Genre  de 


MALAJBAI.BC  [lèk]  n.  m.  (de  l'ar.  talam,  pais,  et 
aleihoum,  sur  vous)  Salut  turc  Par  ex».  Révérence 
profonde,  politesses  exagérées  .  faire  des  salamalecs. 
SALAMANDRE  /y 

n.  t.  (lat.  et  gr  sa* 
lamandra  ) .  Genre  J 

de  batraciens  uro-  I  «P-C*  .?  * 

déles  de  l'Europe  ;  -5^ 

les  salamandres,  «T?/ yt 

croyait-on,  jouis- 

soient  de  la  propriété  /df 

de  traverser  la  «T  JdpuWfe 

flamme  sans  se 

';««*««««  ». 

f.  Genre  d  oiseaux 

passereaux  de  l'Inde  et  de  l'Océanie,  dits  hiron¬ 
delles  de  mer.  et  dont  les  nids,  collés  par  leur  sa¬ 
live,  sont  fort  recherches  par  lus  gourmets  chinois. 


Salamandres  :  1.  Noire; 
4.  Terrestre. 


M 


5olstic 


7t ïfHH 


Solstice 

d’Hiver 


d' 


Position  de  It  Terre  pendent  les  différons»  saisons. 


singes  de  l'Amérique  tropicale,  à  longuo  queue  pre¬ 
nante.  (V.  planche  mammifères.) 


MARK  ou  MAKI  n.  m.  Boisson  Japonaise,  fabri¬ 
quée  par  la  fermentation  du  rix. 

MAKIKII  (Atf-é)  n.  f.  Sorte  de  noria  usitée  en 
Egypte,  constituée  par  une  roue  verticale  raunio  de 
vases  cl  mise  en  mouvement  par  des  bœufs. 


MAI.  AD  K  n.  f.  (de  saler).  Mets  composé  d’herbes 
ou  de  legumes.  crus  ou  bouillis,  assaisonnés  avec 
du  sel,  du  vinaigre  cl  de  l'huilo  :  salade  de  laitue. 
Toute  plante  dont  on  failde  la 
salade.  Tout  mélange  de  plu¬ 
sieurs  mets,  fruits,  viandes 
froides,  etc.,  mis  en  salade: 
salade  de  homard,  d’anchois, 
etc.  Salade  russe,  macédoine 
de  légumes  coupés  en  petits  Salade, 

morceaux  et  assaisonnés  de 


mayonnaise.  Fam.  Réunion  de  choses  confusément 
assemblées. 


MAI. A  un  n.  f.  (liai,  celata ).  Casque  rond,  léger, 
que  portaient  les  gens  de  guerre,  du  xv*  au  xvu« 
sircle  :  la  salade  ae  don  Quichotte. 

MAl.ADKiio  (dé)  n.  m.  (mot  eipagn.).  Etablisse- 
ment  où  l'on  sale  la  viande  de  bœuf,  dans  l'Amérique 
du  Sud. 


MAI.AUIKH  [di-é)  n.  m.  Vase  où  l’on  fait  la  sa¬ 
lade.  Contenu  de  ce  vase.  Panier  A  jour  pour  se¬ 
couer  la  salade.  (Peu  us.  en  ce  sens.) 

SALAGB  n.  m.  Action  de  saler  :  le  salage  des 
harengs.  Ancien  impôt  sur  le  sel.  gabelle.  Phot. 
Opération  consistant  a  imprégner  de  sel  de  cuisine 
des  papiers  photographiques. 

SALAIRE  (U-rt)  n.  m.  '  (lat.  solarium ).  Somme 
donnée  pour  payer  un  travail  ou  un  service  :  toucher 
de  forts  salaires.  Fig.  Récompense  ou  chitimcnt  que 
mérite  une  action  bonne  on  mauvaise  :  lût  ou  tard, 
le  crime  reçoit  son  salaire. 

SALAISOA  (/é-iunj  d.  i.  Action  de  saler  les 


BALANCE  n.  m.  Saison  do  la  production  du  sel, 
dans  les  marais  salants. 

MALANQUB  n.  f.  Syn. 
de  MARAIS  SAI.ANT. 

RALANT  ((an)  adj.  m 
Marais  salants,  v.  m  ah  aïs 
N.  m.  Etendue  de  sol  pro¬ 
che  de  la  mer,  où  apparais¬ 
sent  .de  légères  efflores¬ 
cences  salines 

SALARIAT  ( ri-a )  n  m. 

Etat,  condition  de  salsu-ié. 

MA  LA  Kl  K,  B  adj.  et  n. 

Qui  reçoit  des  gages,  un  salaire  :  domestique  salarié. 

MALAHIEH  in-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Donner  un  salaire. 

mai. AID  ((d).  B  n.  Pop.  Personne  sale,  mal¬ 
propre.  Fig.  Personne  peu  honorable. 

•ALE  adj.  (de  l'anc.  haut  allcm.  salo,  terni).  Mal¬ 
propre,  souillé  d'ordure:  du  linge  sale.  Se  dild'uno 
couleur  qui  semble  ternie  :  un  jaune  sale.  Fig.  Qui 
blesse  la  pudeur  :  paroles  sales.  Pop.  Contraire  A 
l’honneur,  A  la  délicatesse;  dont  il  est  difficile  de 
se  tirer  :  c'est  une  saie  affaire.  Ant.  Pi*opre. 

MAI. B  n.  m.  Chair  de  porc  salée.  Petit  salé,  chair 
de  porc  cuite  dans  de  l'eau  salée,  avec  thym,  laurier, 
oignon,  échalotes. 

MALE,  E  adj.  Saupoudré  de  sel.  Qui  a  le  goût  du 
sel.  Fig.  Spirituel  et  piquant  :  raillerie  salée.  Ris¬ 
qué.  grivois  :  un  conte  salé.  Fam.  Exagéré  :  c’est  un 
prix  un  peu  salé. 

MALÈGHE  n.  m.  Sol  qui  s'attache  au  fond  des 
poêles  quand  on  chauffe  les  eaux  servant  à  la  pré¬ 
paration  du  sel.  Pierre  imprégnée  de  sel.  que  l'on 
suspend  dans  les  étables  pour  que  les  animaux  puis¬ 
sent  la  lécher. 

SALEMENT  (mon)  adv  D’une  manière  sale. 

s  AJ. BP  ilép)  n.  m.  (de  l'ar.  ahtap).  Farine  ail* 
mentaire,  provenant  de  la  racine  de  certain!  orcht», 
desséchée  et  réduite  en  poudre. 
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SALER  ( ld)  r.  t.  (du  lat.  sal.  sel).  Asialson  ner  avec 
du  («1  :  saler  un  ragoût.  Mettre  du  sel  sur  les  vian¬ 
des  crues  pour  les  conserver  :  saler  du  porc.  Fig. 
Vendre  trop  cher  :  ce  marchand  taie  ce  qu'il  vend. 

MALEHOX  n.  m.  Panie  creuse  de  la  salière,  où 
l'on  met  le  sel. 

MALBSIEX,  EV.VE  adj  et  n.  (V.  Part,  hist.) 

MAI. ÉTÉ  n.  f.  Eut  de  ce  oui  est  sale  :  la  saleté 
d'une  rue.  Ordure,  chose  malpropre  :  enlever  une 
saleté.  Fig.  et  pop.  Action  vile, 
procédé  peu  délicat  :  il  m'a  fait 
une  saleté.  Paroles  obscènes  :  dire 
des  saletés.  Ant.  Propre»*. 

MAI.KLH,  EUSK  (eu-se)  n  Qui 
prépare  des  salaisons. 

MAI.M'AIHE  (Aère)  n.  f.  (du 
lau  satix ,  ici ».  saule).  Dot.  Genre 
de  lythrariacées,  dont  diverses 
espèces  croissent  dans  le  voisi¬ 
nage  des  saules. 

MALUTTE  n.  f.  Glucoside  ex¬ 
trait  de  l'écorce  des  saules. 

SALHTNÊ,  E  adj.  Qui  se  rap¬ 
porte  au  saule.  N.  ?.  pl.  Famille 
de  dicotylédones,  comprenant  les 
saules  et  les  peupliers.  S.  une 
licinée. 

MAI.ICIOVAI,  [si)  n.  m.  Jeu  d'orgue  d’un  timbre 
doux. 

MALICOLE  adj.  (du  lat.  sal,  salis,  sel.  et  colere, 
cultiver).  Qui  produit  le  sel  :  industrie  salicole. 

B  ALI  COQ  U  K  n.  f.  Sorte  de  crevette  grise,  qui  ne 
rougit  pas  A  la  cuisson. 

MAIJCORKE  n.  f.  Genre  de  chénopodiacées  des 
marais  salants,  dont  on  extrait  de  la  soude.  ( Salicor , 
dans  le  midi  de  la  France.) 

MALlCVJLTliRK  n.  f.  (du  lat.  sal,  salis,  sel.  et  de 
culture). Exploitation  d'un  marais  salant. d'unesalinc. 

MAI.ICVI.ATE  n.  m.  Sel  de  l'acide  salicylique. 

MAI.ICYLIQUE  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  antisep¬ 
tique.  dérivé  de  la  salicine. 

MAI.ICVI.OI.  n.  m.  Aldéhyde  salicylique. 

MALIEN,  B  WW  B  (/i-t'n,  t-ne)  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  Salions.  (V.  Part,  hist.) 

MAUÊKB  n.  f.  (du  lat.  sal.  salis,  sel).  Pièce  de  vais¬ 
selle  pour  mettre  le  sel,  À  table.  Hoite  dans  laquelle 
on  met  le  sel  employé  aux 
usages  de  cuisine.  Enfonce¬ 
ment  au-dessus  des  yeux  des 
chevaux.  (V.  la  planche  eus- 
val.)  Fam.  Creux  qui  se  pro¬ 
duit  en  arrière  des  clavicules, 
chez  les  personnes  maigres. 

MAI.IEIARI.B  adj.  (du  lat. 
sal. salis,  sel,  cl  face  re.  faire).  Se 
dit  dessubslancesqui  jouissent 
de  la  propriété  de  former  des  sels  :  hase  talifiable. 

MA  l.l  El  C  ATI  O  V  (si-on)  n.  f.  Formation  d'un  sel. 

MALIPIEH  (fi-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Convertir  en  sel. 

NAUbAiD  (ghô),  E  n.  Pop.  Sale,  malpropre. 

MAI.IGNON  n.  ni.  Pain  de  sel,  extrait  des  eaux 
d'une  lontaine  salée. 

M  ti.l.V,  E  adj.  (du  lat.  sal,  sel).  Qui  contient  du 
sel  :  concrétion  saline.  N.  m.  Marais  salant. 

SALINAGE  n.  m.  Lieu  où  l'on  recueille  le  sel. 
Produit  brut  obtenu  en  faisant  évaporer  dans  la  les¬ 
sive  des  cendres  végétales.  Alcali  (lie,  employé  dans 
les  verreries  à  produire  la  fusion  des  sables.  Opé¬ 
ration  consistant  à  pousser  la  concentration  de  l’eau 
salée  au  point  convenable  pour  que  le  sel  se  dépose. 

SALINE  n.  i.  (du  lat.  sal,  salis,  sel).  Syn.  de 
marais  salant.  Mine  de  sel  gemme. 

MAL1NBH  (né)  v.  i.  Procéder  au  salinage. 

MALINIER  ( ni-é )  n.  m.  FaOricant  ou  marchand 
de  sel. 

SALINITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  salin  :  la 
salinité  des  eaux  de  la  mer  Rouge  est  tris  forte 

AAL1QUE  adj.  Qui  appartient  aux  Francs  Salions. 
Loi  salique,  v.  salique  (Loi),  A  la  Part  hist. 

SALIR  v.  t.  Rendre  sale  :  salir  peu  de  linge.  Fig. 
Rendre  impur  :  salir  l'imagination  d'un  enfant. 
Déshonorer  :  salir  la  réputation  de  quelqu'un. 
AIT.  Kstlsysr,  yariflsr. 


SAI.IAMA.vr  ( H-san ).  B  adj.  Qu(  se  inllt  aisé¬ 
ment  :  le  blanc  est  une  couleur  salissante.  Qui  salit  : 
travail  salissant. 

SAI.IMMON  tli-son)  n.r. Fam. Petite  fille  malpropre. 

MAl.iMMi  RE  (li  su-re)  n.  f.  Ordure,  souillure. 
(Peu  us.) 

«autre  n.  m.  Nom  donné  communément  au 
sulfate  de  magnésie. 

salivaire  (ri-re)  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sa¬ 
live.  Anal.  Glandes  salivaires,  qui  sécrètent  la 
salive.  Conduits  saliraires.  canaux  par  où  elle  passe. 

salivant  (ton).  E  adj.  Qui  produit  la  saliva¬ 
tion  :  remèdes  salivants 

MALI  VATIO.V  (si-on)  n.  f.  Sécrétion  surabondante 
de  la  salive  :  salivation  abondante. 

MALI  VE  n-f.  (lat.  saliva).  Humeur,  aqueuse  et  un 
peu  visqueuse,  qui  humecte  la  bouche  :  la  salive  a 
une  action  réelle  sur  la  digestion.  Fam.  Dépenser 
beaucoup  de  salive,  parler  beaucoup.  Perdre  sa 
salive,  parler  en  vain. 

MALI  VER  (vé)  v.  i.  Rendre  beaucoup  de  salive. 

MALI  VEUX,  EVAE  (red.  eu-ze)  adj.  Qui  ressem¬ 
ble  à  la  salive  :  liquide  saliveux. 

MALLE  (sa-le)  n.  f.  (du  gerrnan.  sal,  demeure). 
Grande  pièce  d'un  appartement.  Lieu  vaste  et  cou¬ 
vert,  destiné  à  un  service  public  ou  A  une  grande 
exploitation:  salle  des  ventes,  i  aile  .le  spectacle. 
Publicqui  remplit  une  salle  :  toute  la  salle  applaudit. 
Dortoir  dans  un  hôpital  :  salle  de  chirurgie.  Lieu 
où  les  maitres  d'armes  donnent  publiquement  leurs 
leçons  :  salle  d'armes.  Salle  à  manger,  pièce  d'un 
appartement  dans  laauclle  on  prôna  ordinairement 
scs  repas.  Salle  de  police,  sorte  de  prison  de  caserne, 
où  l’on  enferme  les  soldats  qui  ont  manqué  aux  ré¬ 
gies  de  la  police  du  corps.  Salle  des  pas  perdus, 
salle  d’un  palais  de  justice,  qui  précède  les  salb  s 
d'audience.  Salle  d'asile,  v.  Ecoles  (Part,  hist.). 

MtLLF.HA.tl,  E  (sa-le)  n.  Ouvrier  qui  s'occupe, 
dans  une  papeterie,  de  diverses  manipulations,  telles 
que  collage,  étendage,  triage,  nettoyage.  (On  écrit 

^ÎSalMIGONDIS  ( di )  n.  m.  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauffées.  Fia.  Mélange  .de 
choses  disparates  :  un  salmigondis  ae  citations. 

SALMIS  (mi)  n.  m.  Ragoût  de  pièces  de  gibier 
déjà  cuites  A  la  broche  :  salmis  de  perdrix. 

salmonidés  n.  m.  pl.  Famille  de  poissons, 
comprenant  les  saumons  et  genres  voisins.  S.  un 
satmonidé. 

•savoir  n.  m.  Vaisseau  de  bois,  dans  lequel  on 
met  le  sel  ou  les  viandes  que  l'on  veut  conserver  on 
les  salant. 

sti.Oi.  n.  m.  Salicylate  de  phényl. 

M l.O V  n.  m  (ital.  satfine).  Pièce  destinée,  dans 
un  appartement.  A  recevoir  des  visiteurs  :  avoir  un 
sabot  lu. rueux.  Galerie  où  se  fait,  A  Paris,  l'exposi¬ 
tion  des  ouvrages  d'art  (en  ce  sens  ou  le  suiv.,  prend 
une  majuscule):  le  Salon  de  peinture,  de  sculpture. 
Par  eit.  L'exposition  elle-même  :  le  dernier  Salon 
était  très  remarquable.  Dénomination  de  diverses 
expositions  :  le  Salon  de  l'automobile.  Fig.  PL  La 
bonne  compagnie,  les  gens  du  grand  monde  :  c'est  lit 
nouvelle  des  salons. 

NAI.ONNIEH  (lo-ni-é)  n.  m.  Littérateur.  Journa¬ 
liste  qui  rend  compte  des  expositions  au  Salon. 

mai. OPE  (de  sale)  n.  f.  Pop.  Femme  très  malpropre. 

H.il.Ol'ER  (pi)  v.  t  Pop.  Faire  très  mal  un  ira- 
vnil  quelconque. 

MAI.OPEHIE  (rfi  n  f.  Pop  Saleté,  grande  mal¬ 
propreté.  Chose  malpropre  .discours  ordurier.  Chose 
de  très  mauvaise  qualité  :  ce  vin  est  une  saloperie. 

MAI.OPETTE  (pi-te)  n.  f.  Vêtement  que  les  en¬ 
fants  et  certains  ouvriers  mettent  par-dessus  un 
autre,  pour  garantir  ce  dernier. 

S.ALOHGÊ  n.  tn.  (du  lat.  sal,  sel,  et  horreum, gre¬ 
nier).  Amas  de  sel.  (Vx.) 

SALPÊTRAGE  n.  m.  Formation  du  salpêtre, 
dans  les  salpètrièrcs  artificielles. 

SALPÊTRE  n.  m  (du  lat.  sal,  sel.  et  petrr.  de 
pierre).  Nom  vulgaire  du  nitrate  de  potassium.  Poét. 
Foudre  A  canon:  le  salpêtre  homicide.  Fig. et  Fam. 
Personne  très  vive  :  enfant  qui  est  un  vrai  salpêtre. 

SAI.PÉTRKR  (trf)  t.  t  Couvrir  de  salpêtre  : 
VliumiJité  salpêtre  les  murs.  Mêler  de  salpêtre  pour 
rendre  imperméable  •  sa’.pttrer  une  allée. 
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Salsepareille. 


M«I.p£trehir  frf)  n.  t.  Fabrique  de  s-lpêirc. 

«iLPBTRKl'i,  kim:  (freii.  eu-se)  adj.  Qui 
renferme  du  salpêtre  :  mur  aalpélrcux. 

AAI.PÈTHIEH  M ri  è)  n.  m  Ouvrier  qui  travaille 
&  la  fab  ricattun  du  salpêtre. 

MAl.PKTHiEitB  n.  f.  Fabrique  et  dépôt  de 
salpêtre. 

Mti  Pt.Tiunn  in*  (za-ti-cn)  n.  f.  Action 
salpétrer,  de  ic  transformer 
en  salpêtre. 

■A1.PICOX  n.  m.  (mot 
espagn.).  Ragoût  compose  de 
plusieurs  sortes  de  viandes 
coupées  et  de  truffe»,  que¬ 
nelles.  champignons,  servant 
de  garniture. 

•AMMXbiTK  n.  f.  (du  gr. 
lalpigt.  trompe).  Pat  h.  In- 
tlammation  d'une  trompe. 

•AMK  n.  f.  (du  lat.  fal¬ 
lu».  salé).  Petit  volcan  émet¬ 
tant  de  la  boue  salée  et  des 
gaz  abondants  :  le»  sal»et  sont 
nombreuses  aux  environs  de 
l'Etna. 

MACMEPARRIM.R  { rt.ll 
mil.)  n.  f.  (espagn  tarzaparilla).  Genre  de  liliacêes 
américaines,  dont  la  racine  est  dépurative  et  sudo¬ 
rifique. 

mai.nifim  (/f)  n.  m.  (ital.  < assefrica).  Nom  vul¬ 
gaire  de  diverses  composées,  en 
particulier  du  trogopugon.  dont 
la  racine  est  bonne  h  manger. 

MoUiOa  it'Ki|iâ(a«  OU  uoir, 

scorsonère. 

MAI.MOCArRKH  (lé)  n.  f.  pl. 

Famille  de  plantesdicotvledones, 
dite  aussi  des  cbénopodiacéet.  S. 
une  saUolacie. 

ati.NU.i\i:i  i  Et  at:  (nefl, 
eu-iejndj.  (du  lat.  tahugo,  inis, 
saumure).  Qui  est  imprègne  de 
sel  mariD  :  terre »  salsugmeute». 

R.tLTAHBLLB  (rèle)  n.  f. 

(ital.  sallarella).  Danse  populaire 
romaine,  d'un  mouvement  ra¬ 
pide  et  sautillant. 

mai.tatiox  (ii  on)  n  f.  (lat. 
sallatio).  Chez  les  Romains,  art 
des  mouvements  réglés  qui  comprenait  la  danse 
pantomime,  l'action  théâtrale  ou  oratoire. 

MALTICikade  adj,  (du  lat.  sallus,  saut,  et  gradi , 
marcher).  Qui  marche  par  sauts. 

iALTIMDAUQlR  (lin)  n  m.  (de  l'ital.  saltare  in 
banco,  sauter  sur  le  tremplin).  Hatelcur  qui  fait 
des  exercices  sur  les  places  publiques.  Fig.  Bouffon 
de  société  ;  charlatan,  mauvais  orateur. 

MAL.UBHK  adj  (lat.  talubris  ;  de  salut,  santé). 
Sain,  qui  contribue  à  la  santé  :  l  air  de  la  mer  est 
salubre.  Ant  Insalubre. 


Salsifis. 


la 


l.tlJ  bhemevt  (rooBl  adv.  D'une  manière  sa¬ 
lubre.  ANT.  lus  h  lu  lire  ment. 

MAI.I  nm  ié  n  f  Qualité  de  ce  qui  est  salubre: 
la  salubrité  de  l'air.  Salubrité  publique,  soins  que 
l'administration  prend  de  la  santé  publique.  Cette 
administration.  Ant.  lunnlubrité. 

IAUIF.H  (fii-é)  v.  t  (lat  salutart).  Donner  à  quel¬ 
qu'un  une  marque  extérieure  d'attention,  de  civilité, 
de  respect  :  saluer  un  ami.  Honorer  du  signal  de 
civilité  réglé  par  les  usages  de  l'armee  ou  de  la  ma¬ 
rine  :  taluer  un  narire  de  vingt  coups  de  canon  Fig 
Acclamer  :  taluer  C avènement  de  la  liberté  Déclarer 
par  acclamations  :  l’année  le  salua  empereur. 

«  41. ERE  n.  f  Fiat  de  ce  qui  est  sale,  contient 
du  sel  :  la  salure  de  la  mer. 

M-4I.CT  (lu)  n.  m.  (du  lat.  salut,  santé).  Action  de 
sauver  :  ne  devoir  son  talut  qu'a  la  fuite  Personne 
ou  chose  qui  sauve  :  Jeanne  a  Arc  fut  le  salut  de  la 
France.  I-elicilé  éternelle:  travailler  a  son  salut. 
Marque  de  civilité  que  l'on  donne  a  une  personne  en 
la  saluant.  Office  du  soir,  destiné  h  honorer  le  saint 
sacrement  :  assister  nu  salut.  Ar  nie*  U  »  «ntt»  t,  asso¬ 
ciation  protestante  fondée  par  William  Bootb  pour 
ranimer  le  souci  des  destinées  religieuses  de  l'homme. 


MAi.rTAin R  (tè-re)  adj  (lat  salutarii )  Utile 
pour  conserver  la  santé,  la  vie.  l'honneur,  etc.  : 
remède,  loi  salutaire. 

n  4i.i  t aihemext  (U-re-man)  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  salutaire. 

N ARCTATION  (si-on)  n.  f  Salut,  action  de  saluer  : 
présenter  ses  salutations  Hsluistimi  angélique, 
prière  à  la  sainte  Vierge  (l'.Aré  Maria). 

MAI.t'TIATB  (fii-ls)n.  Membre  de  l'armée  du  salut. 

NAI.VUIC  n.  m.  (du  lat.  talvare.  sauver.)  Droit 
de  sahage,  que  l'on  peryoil  sur  les  chose*  sauvée* 
du  naufrage.  (On  dit  auj.  droit  de  sauvetage.) 

Nii.t  AM:  CORPB  (Aor)  n.  m.  Fraction  d'un  régi¬ 
ment  de  sapeurs-pompiers  spécialement  organisée 
pour  le  sauvetage  ou  la  protection,  dans  un  Incen¬ 
die,  de»  objets  précieux  qui  te  trouvent  dans  une 
maison  sinistrée. 

marvaxom  (iiôst)  n.  m  (du  lat  talvanot,  sauve- 
nous).  Mar.  Bouce  de  sauvetage.  (Vx.) 

NAI.V4TEI.LB  (<é-/e)  n.  f.  Veine  de  1a  face  dor¬ 
sale  de  la  main. 

mai.tatiox  (ii-o»t)  n.  f.  (lat.  salvatio).  Action  de 
sauver;  rédemption.  (Peu  us.) 

Hti.VE  n.  f.  (ital.  saha)  Décharge  d'un  grand 
nombre  d'armes  a  feu  en  même  temps,  soit  pour  sa 
luer  quelqu'un,  soit  dans  des  occasions  de  réjouis 
sance,  soit  â  l'exercice  ou  au  combat  :  exécuter  un 
feu  de  salve.  Fig.  Salve  et applaudissements,  applau¬ 
dissements  unanimes. 


nalve  n.  m.  (du  \ni.  salve,  salut).  PriCre  a  la 
Sainte  Vierge  :  chanter  le  Salve,  le  Salve  Regina. 

N4I.TI.ME  (ni)  n.  f.  Bot.  Genre  des  plantes  aqua¬ 
tiques  flottantes. 

NAMAllE  n.  f.  Sorte  de  fruit  sec  et  indéhiscent. 

MAM.4iuTAl.Vf.  B  (fin.  é  ne)  ad),  et  n.  De  la  Sa- 
marie  :  la  parabole  dit  bon  Saniaritain. 

NAMRA()tl  (san  ba-lei)  n.  m.  Nom,  au  Brésil,  de 
certaines  sépultures  préhistoriques. 

NAHIIIQIE  isaji)  n.  f.  (lat.  sambuca).  Machine 
de  guerre  du  moyen  âge.  munie  d'un  pont  volant 
que  l'on  rabattait  sur  les  murailles  des 
places  attaquées.  Instrument  de  musique 
a  cordes  pineces.  dans  la  Grèce  antique. 

MAMEIll  n  m.  (du  lat.  sabbati  aies. 

Jour  du  sabbat)  Septième  Jour  de  la 
semaine  Samedi  saint,  le  samedi  de  la 
semaine  de  Pâques. 

MAMIT  (nnj  n.  m.  Riche  tissu  de  soie, 
laine  d'or  ou  d  argent.  de  la  catégorie 
dt,  sbrocarls.cn  usa  gr  jusqu'au  x  vu»  siecle 


N 4 MOI. E  n  m.  Rut.  Genre  de  primu- 
lacécs.  dit  aussi  mouron  d  eau. 

MAMOt  il  AÏ  n  m  Membre  de  la  classe 
des  guerriers  dans  l'organisation  sho¬ 
gounale  japonaise 

MAMOVAIt  n  m.  Sorte  de  bouilloire  Samovar, 
russe  généralement  en  cuivre. 

>  NtXPWi  (san  pan)  ou  NAMPAVI  (son)  n.  m 
Embarcation  de  pas¬ 
sage  ou  de  transport, 
en  usage  en  extrême 
Orient. 

ma  A  AM  (miss)  n.  m. 

Colonnade  de  prove¬ 
nance  indienne  (xvit* 
et  xviii»  s  ). 

MAX  A T OKI CM 
iri-oni)  n  m  idu  lat. 
sanare,  guérir).  Sta¬ 
tion  hygiénique:  éta-  , 
blissemcrit  hjgieni- 

que,  où  l'on  envoie  Sampan  chinois, 

les  malades,  les  con¬ 
valescents.  etc  :  les  sanatoriums  sont  situés  de  j 
rente  an  bord  de  la  nier  ou  dans  les  montagnes. 
des  sanatoriums. 

NA.T-nE.ViTO  (bê)  n.  m.  invar,  (mot  espagn.  signlf. 
saint  Ber  ni  t  parce  que  ce  vêtement  rappelait  l'habit 
des  bénédictins).  Casaque  de  couleur  jaune,  dont  les 
inquisiteurs  revêtaient  ceux  qu’on  allait  brûler. 
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MAX  ni  v.  1  Mar.  Couler  à  fond  sous  voiles  ou 
au  mouillage,  en  embarquant  de  l’eau  par  l’avant, 
MA.VfCTIEl.4XT  (sank-tl-fian),  B  adj.  Qui  sanc¬ 
tifie  :  la  grâce  sanctifiante. 
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«anctteic-ateur,  thice  ( sank-li )  adj.  et  n. 
Qui  sanctifie.  Absolum.  Le  Saint-Esprit. 

SANCTIFICATION  (sank-ti.  *t-on)  n.  f.  Action  et 
effet  de  ce  qui  sanotifle  :  la  sanctification  des  âmes. 
Célébration  selon  les  rites  religieux  :  sanctification 
du  dimanche. 

SANCTIFIE»  ( sank-(i-fi-i)  v.  t.  (du  lat.  sanctus. 
■aint.ct  facere.  faire.—  Se  conj.  comme  prier.)  Ilcndre 
saint:  la  grâce  nous  sanctifie.  Mettre  dans  la  voiedu 
salut  :  sanctifier  des  hommes  par  son  exemple.  Révérer 
comme  saint:  que  votre  nom  soit  sanctifié.  Célébrer 
suivant  la  loi  de  l’Eglise  :  sanctifier  le  dimanche. 

SANCTION  ( sank-si-on )  n.  f.  (lat.  sanclio  ;  de 
sandre,  établir).  Acte  par  lequel  le  chef  de  l’Eiat 
donne  à  une  loi  la  confirmation  sans  laquelle  elle 
ne  serait  point  exécutoire  :  refuser  sa  sanction  à  un 
décret.  Par  ext.  Approbation,  confirmation  considé¬ 
rée  comme  nécessaire  :  ce  mot  n'a  pas  encore  reçu 
la  sanction  de  l'usage.  Peine  ou  récompense  qui 
empêche  ou  punit  la  violation  et  assure  l’exécution: 
les  sanctions  pénales. 

SANCTIONNE»  (sank-si-o-né)  v.  t.  Donner  la 
sanction  :  sanctionner  une  loi.  Approuver  :  sanc¬ 
tionner  les  décisions  d’un  mandataire.  Etre  la  con¬ 
firmation  de  :  exemple  qui  sanctionne  la  leçon. 

SANCTIONNISTE  adj.  etn.in.  Partisan  de  sanc¬ 
tions  :  politique  sauctionnisie. 

SANCTISSIMK  (sank-li-si-me)  adj.  Très  saint. 

SANCTUAIRE  {sank-tu-é-re)  n.  m.  (lat.  sanclua- 
rium  ;  de  sanctus.  saint).  Chez  les  Juifs,  la  partie  la 

rlus  secréte  du  Temple  de  Jérusalem.  Endroit  de 
eglise  où  est  le  maitre-autel.  Edifice  consacré  aux 
cérémonies  d'une  religion.  Eglise.  Fig.  Asile  sacre  : 
maison  qui  est  te  sanctuaire  de  l'honneur. 

SANCTUS  ( sanli-tuss )  n.  m.  Partie  de  la  messe 
entre  la  préface  et  le  canon,  où  l’on  chante  le  mot 
sanctus  (saint)  trois  fois  répété. 

AI4DAL  n.  m.  V.  SANTAL. 

SANDALE  n.  f.  (lat.  sanda- 
lium).  Chaussure  formée  d’uno 
simple  semelle  retenue  au  pied 
par  des  cordons.  Chaussure  d  cs- 
crimeur.  (V.  la  planche  bsckime.) 

—  Chez  les  Grecs  elles  Romains, 
la  sandale  était  surtout  une  chaussure  de  femme.  Dans 
les  temps  modernes,  elle  a  etc  adoptée  par  certains 
ordres  religieux  (capucins,  clc.). 

SAN'ltALiE»  (li-é)  Qui  fait  des  sandales. 
HANDAKAQUE  n.  f.  (gr.  sandaraki).  Résine  ex¬ 
traite  d'une  espèce  de 
thuya,  employée  pour  la 

f  (réparation  des  vernis, 
e  glaçage  du  papier,  etc. 

NtWKHI.IV:  (  rfér- 
lin)  n.  m.  Genre  de  petits 
oiseaux  échassiers,  des 
rivages  marins  de  toute 
la  région  arctique. 

N.4.4DIX  OU  SANDYX 
tdiks)  n.  m.  (mot  lat.).  Sandcrllng. 

Rouge  minéral ,  dont 

les  anciens  se  servaient  pour  teindre  des  étoffes. 

HtXDJilH  idjak)  ou  MANGIAC  [ji-akj  n.  m.  Sub¬ 
division  territoriale  d’un  pachalik. 

S4>nnt:  n.  f.  Poisson  des  cours  d’eau  de  l’Eu¬ 
rope  centrale  et  orientale,  à  chair  très  estimée  :  la 
sandre  atteint  jusqu'à  I  mètre  de  long. 

S4ND  W I Cil  (san-dou-itch)  n.  m.  (mot  angl.).  Mets 
constitué  par  deux  tranches  minces  de  pain  beurré, 
entre  lesquelles  on  a  mis  une  tranche  de  jambon, 
du  foie  gras.  etc.  Hommr-saudtiirh,  homme  qui 
se  promène  sur  la  voie  publique,  avec  une  afflehe- 
reclarac  sur  le  dos  et  une  autre  sur  la  poitrine. 

SA4G  isan.  sank'  devant  une  voyelle  ou  un  h 
muet)  n.  m.  (lat.  sanguis ).  Liquide  rouge,  oui  cir¬ 
cule  dans  les  veines  et  dans  les  artères.  Coup  de 
sang,  hémorragie  cérébrale.  5e  faire  du  mauvais 
sang,  s'impatienter.  5e  faire  du  bon  sang,  éprouver 
du  contentement.  Glacer  te  sang,  causer  de  l’effroi. 
Fig.  Vie  :  donner  son  sang  pour  la  patrie.  Descen¬ 
dance,  extraction  :  être  d’un  sang  illustre.  Famille  : 
être  du  même  sang.  Liens  du  sang,  affection  entre 
personnes  de  même  famille.  Droit  du  sang,  droit 
que  donne  la  naissance.  Prince  du  sang,  d'une  mai¬ 
son  royale.  Baptême  de  sang,  le  martyre.  Bépandre, 


verser  le  sang,  blesser  ou  tuer  une  ou  plusieurs  per¬ 
sonnes.  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang,  le  saccager. 
Muoir  du  sang  dans  les  veines,  être  énergique,  cou¬ 
rageux.  Fouetter  le  sang,  exciter.  Avoir  le  sang 
chaud,  être  ardent.  La  voix  du  sang,  le  cri  de  la 
nature.  Cheval  pur  sang  (substantiv.  :  un  pur  sang). 
cheval  de  race.  Suer  sang  et  eau,  se  donner  beau¬ 
coup  de  peine.  Le  sang  fui  monte  à  la  tète,  il  est 
près  de  se  fâcher.  Payer  une  faute  de  son  sang.èlre 
tué  pour  l’avoir  commise.  —  Le  sang  est  le  liquide 
nourricier  de  l'organisme  ;  11  est  porté  dans  tout  le 
corps  par  les  artères,  et  est  ramené  par  les  veines 
au  cœur,  qui  l'envoie  dans  les  poumons  où  il  s'oxy¬ 
gène  de  nouveau.  Le  sang  reçoit  les  matériaux  pro¬ 
venant  de  la  digestion.  et  il  recueille  les  substances 
de  déchets  ;  il  est  composé  d'un  liquide  ou  sérum,  de 

lobules  rouges  et  d'un  petit  nombre  de  globulei 

lancs.  Les  maladies  du  sang  ont  une  grande  impor¬ 
tance  dans  la  pathologie.  (V.  planche  homme.) 

HASÙ-DRAGOX  OU  lADG-DE-DHAGON  (mn) 
n.  m.  Substance  d’un  rouge  brun,  qui  découle  de 
certains  arbres  et  qui  était  autrefois  usitée  en 
médecine. 

SANG-FROID  ( san-froi )  n.  m.  Tranquillité,  pré¬ 
sence  d’esprit  :  garder,  perdre  son  sang-froid.  De 
sang-froia.  sans  emportement 

NtV.I.ADi:  n.  f.  Grand  coup  de  sangle  ou  de 
fouet.  (Peu  us.) 

SANGLANT  ( ylan) ,  E  adj.  Taché,  souillé  de  sang  . 
épée  sanglante.  Mêlé  de  sang  :  eau  sanglante.  Où  il 
y  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu  :  combat  sanglant. 
Qui  est  de  la  couleur  du  sang  :  nuage  sanglant.  Fig. 
Très  dur,  très  amer  :  affront  sanglant.  Mort  san¬ 
glante,  mort  violente  avec  effusion  de  sang. 

SANGLE  n.  f.  (lat.  cingula  ;  de  cingere.  ceindre). 
Bande  de  cuir,  large  et  plate,  qui  sert  à  ceindre,  a 
serrer,  etc.  Bande  plate  cl  large,  qui  passe  sous  le 
ventre  d’une  bêle  de  somme  et  qui  assujettit  la 
selle  ou  le  bit.  Lit  de  sangle,  lit  composé  de  deux 
châssis  croisés  en  X,  sur  lesquels  sont  tendues  des 
sangles  ou  une  toile. 

B.tO’GLEH  talé)  v.  t.  Serrer  avec  une  sangle,  des 
sangles  :  sangler  un  cheval  Frapper  avec  une 
sangle ,  fouet¬ 
ter  Appliquer 
fortement, 
comme  on  f< 
rail  avec  un 
sangle  .  sac 
gler  un  coup 
de  fouet  aquel 
ou  un 

NA4GIJEK 

tgli-é)  n  m.  idu 
lat  singularis. 
solitaire). Gen¬ 
re  de  mammi-  Sanglier  cl  inarrassins 

fères  pachy¬ 
dermes.  dont  le  type  habite  l’Europe  :  le  sanglier  éta¬ 
blit  sa  bauge  dans  les  fourrés.  —  Le  sanglier  est  le 
porc  sauvage  .  c’est  un  animal  puissant  et  qui  cause 
dé  grands  ravages  dans  les 
champs  :  sa  femelle  se  nomme 
laie  et  ses  petits  marcassins 
La  chair  de  cet  animal  est 
bonne  à  manger. 

tt4.AbL.oY  n.  m.  Petite 
sangle. 

SANGLOT  iglo)  n.  m.  (lat. 
singultus).  Contraction  spas¬ 
modique  du  diaphragme,  par 
l’effet  de  la  douleur,  suivie 
de  l’émission  brusque  de  l’air 
contenu  dans  la  poitrine  . 
éclater  en  sanglots. 

SANGLOTE»  (té)  v.  i. 

Pousser  des  sanglots. 

SANGSUE  [san-sû)  n.  f.  (du 
lat.  sanguisuga.  qui  suce  le 
sangi.  Genre  d’hirudinées,  qui 
vivent  dans  les  eaux  stagnantes  et  que  la  médecine 
emploie  pour  les  saignées  locales  :  les  sangsues  sont, 
en  médecine,  avantageusement  remplacées  par  des 
ventouses  scarifiées  ou  par  une  saignee.  Fig.  Personne 
qui  tire  de  l'argent  par  des  exactions  ou  autrement 


Sandale. 


Sangsues. 
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les  usuriers  mut  de  véritables  sang»utf.  Chose  qui 
«puise.  lViii  l<i*se  pour  l'écoulement  des  mui. 

WAîfrKsi  IIII  ATIAM  igbu-i,  M  oi»)  n.  f.  Forma¬ 
tion  du  sang  par  la  transformation  de*  aliments. 

aiat.lix  (ghin).  K  adj.  (lat.  wnjiiincia).  Qui  a 
rapport  au  sang  :  émission  sanguine.  Ou  le  sang 
prédomine  :  tempérament  sanguin.  De  couleur  de 
sang  :  visage  d'un  rouge  sanguin.  V’aîi5f<iu.r  san¬ 
guins.  qui  servent  k  la  circulation  du  sang.  Maladie 
sanguine,  causée  par  une  alteration  du  sang. 

WAAl.il.AAlHfr:  (ghi-ni-rc)  adj.  Qui  se  plaît  à 
répandre  le  sang  humain  :  Caracalla  fut  un  tyran 
sanguinaire.  Ou  l’on  verse  beaucoup  de  sang  :  lutte 
sanguinaire.  Cruel  :  loi  sanguinaire. 

HS\4>ll>AlltK  (glii-né-re)  n.  f.  Bod.  Genre  do 
papaverarCc*.  a  latex  rouge  sang. 

MAAlstlAfr:  (ghi-ne)  n  f.  Crayon  fait  avec  de 
l’ocre  rouge.  Croquis  exécuté  avec  ce  crayon.  Litho¬ 
graphie  imitant  un  croquis  de  ce  genre.  Pierre  pré¬ 
cieuse  de  couleur  sang.  Orange  k  suc  rougeâtre. 

NtKUt  tâKi.LK  (ghi-nê-fe)  n.  f.  Nom  vulgaire 
d’uuo  espèce  de  cornouiller  a  fruits  rouges. 

MANGE EfrOLE  (ghi)  n  f  Variété  de  pèche, 
atvt.l  lâOl.FAT  ( ghi-no  tan),  K  -adj.  Teint  de 
sang  :  crachat  sanguinolent 
•mu  isoitHi:  (.j/iu-i-sor-6e)  n  f.  Genre  de  ro¬ 
sacées  astringentes,  d'Europe  cl  do  Sibérie. 

NAâiii'.OHl.x  Un-né)  n.  m.  (du  gr  sunedrion  tri¬ 
bunal).  Tribunal  des  anciens  Juifs  a  Jérusalem,  com¬ 
pose  des  prêtres,  des  anciens  et  dcs<  scribes,  qui 
jugeait  les  affaires  criminelles  ou  administratives 
concernant  une  tribu  ou  une  ville,  les  crimes  poli¬ 
tiques  importants,  etc  Fig  Reunion  de  gens  assem¬ 
bles  pour  délibérer. 

»AMM.fr’.  ou  atMCOLE  n.  f  Genre  d'ombclli- 
fères  douées  de  propriétés  vulnéraires. 

manie  (n f)  n  f  (lat.  sanie»),  Maiicrc  purulente, 
qui  sort  des  ulcérés  et  des  plaies  non  soignées. 

MANIEES,  El  WF.  (ni-eû,  eu-:e)  adj  De  la  nature 
de  la  sanie  •  plaie  sameuse. 

ataiTtiHt:  (fé-re)  adj.  (du  lat  sartitas.  santé). 
Qui  a  rapport  à  la  conservation  de  la  santé  :  me- 
luire  sanitaire  ;  police  sanitaire.  Cordon  sanitaire. 
troupes  établies  sur  les  frontières  entre  des  pays 
limitrophes,  pour  empêcher  la  propagation  des  mala¬ 
dies  contagieuses.  N.  m  Militaire  du  service  de  santé. 

MAM  (son)  prep.  (lat.  sine).  Marque  privation, 
exclusion  :  sans  argent  ;  allez-y  sons  moi.  Entre 
dans  plusieurs  loc.  odv  :  doute,  **»•  rc»»e  etc. 

Sans  quoi,  sans  cela,  si  cela  n'etait  pas  ,  sons  plus. 
et  pas  plus  ,  non  sans,  avec  pas  mal  de  :  non  sans 
peine  ;  avec  un  infin.  :  non  sans  rire  sons  que 
tavec  le  subj  ),  et  il  n’arrive  pas  que.  —  Ne  dites 
pas  ;  »m<  qu'on  ne  m'ait  ru.  uiai>  sans  qu'on  m'ait 
psi.  N'ecnvct  pas  non  plus  :  sans  dessus  dessous, 
mais  sent  dessin  dessous,  son»  devant  derrifre 
MANN-t  (El  N  (sanl.eur)  n.  invar  Faut  Qui  n'a 
pas  de  courage,  de  sentiments 
MANMA m  r  {sans  krit,  fr:  adj  (du  sanser  sans!,  rira. 
régulier)  Se  dit  de  la  langue  sacrée  des  brahmanes 
et  des  livres  écrits  dans  celte  langue  ;  la  langue 
sanscrite.  N  m.  Langue  sacrée  de  l'Inde 
M.frNMI'HITIMfrIIC  Isans-An-lis-me)  n  m  Ensemble 
des  science*  relatives  â  la  connaissance  du  sanscrit. 

MANMI'HITIMTE  (sans-kri-li'-te)  n  ni  Savant 
versé  dans  la  connaissant*  du  sanscrit  :  lieryaigne 
fut  «m  distingué  sanscriliste. 

•A.\M-A'a  I.O'ITK  (>un  l.u-lo-te)  n  ni  Nom  sous 
lequel  les  aristocrates  désignaient,  vers  I7'.'2.  les 
révolutionnaires,  qui  avaient  remplace  la  culotte 
par  le  pantalon,  et  que  ceux-ci  finirent  par  adopter 
comme  synonyme  de  patriote.  Pl.  des  sans-culottes. 

MANN-CEI. OTTIDE  (ian-ku-ln-ti-de)  n  f.  Nom 
des  jours  complemcmaires  du  calendrier  rcptiMi. 
cain.  Fêtes  célébrées  pondant  ces  mêmes  jours. 
Adjcctiv.  :  jour*  sans-culottidet. 

MAN8-CI  l.OTTlM.frlE  (tan-ku-lo  tis-me)  n.  m 
Système,  époque  des  sans-culottes. 

■AfrS-BE.frT  (san-dan)  n.  Qui  n'a  plus  de  dents. 
MANMEfrlÉlIfr:  n.  f  Bot.  Genre  de  litiacecs. 
MANN-frAi^ON  (»<m,  son)  n.  m  Manière  d  agir 
•an»  laçon. 

••AWM-fr'il.  r».  f.  Télégraphié,  le  lt  phonie  r-an.»  fils  , 

iront  miss  uni  par  sans  fil. 


MfrR-FlLiiTI  n.  m.  Amateur  de  T.  S.  F. 
manm-GF.NF.  (son-je-ne)  n.  m.  Maniéré  d  agir  sans 
•gêne  :  le  sans-gêne  louche  souvent  a  iincom  énoncé. 

MfrsOfr.frET  (so-né)  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'etourneau  Variété  de  maquereau,  de  petite  taille. 

naam-moiai  (*an.»i)  n.  invar.  Fam.  Qui  ne  s'in¬ 
quiète  de  rien.  Adjectiv.  :  personne  sam  souci. 
MANM-THAfr  AIE  n.  m  Chômeur. 
hantai.  n.  m.  Genre  de  santalacéos,  comprenant 
des  arbres  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  (Le  bois  de  «mini 
est  très  employé  en  ébénisterie.  et  l'on  en  extrait  une 
essence  utilisée  en  thérapeutique.)  Pl.  des  santals. 

NANTAEACÉEM  (si)  n.  f.  pl.  Famille  de  plante» 
dicotylédones  apétales.  S.  une  santalacée. 

NANTAEINE  n.  f.  Principe  extrait  du  bois  do 
santal.  , 

ma atf.  n.  f.  (lat.  sanitas).  Etal  de  celui  dont  lea 
fonctions  ne  sont  troublées  par  aucune  maladie  : 
être  en  bonne  santé.  Etal  des  organes  :  avoir  une 
santé  faible  Vcéu  que  l'on  fait,  en  buvant,  pour  la 
sanie  de  quelqu'un  :  porter  une  santé,  p'ig.  l-.iat  nor¬ 
mal  régulier  :  fa  santé  de  l'âme.  Maison  de  santé, 
o ii  l’on  reyoit  les  malades  pour  les  soigner,  moyen¬ 
nant  une  rétribution.  Officier  de  santé,  médecin 
autrefois  autorise  a  exercer  sans  avoir  le  titre  de 
docteur:  le  titre  d  officier  de  santé  a  cessé  détre 
conféré  depuis  1 69?  -A.  votre  santé,  salutation  qu'or» 
se  fait  en  buvant. 

NANTOEINE  n.  f.  Dot.  Genre  de  composée» 
tnh'ilifiorrs  européennes 
MANTON  n.  m.  Religieux  et  a*ceto  musulman. 
MANTON  n  m.  En  Provence,  figurine  servant  a  la 
décoration  des  crèches  de  Nocl. 

HAATOfrlfrE  n.  f.  Sorte  d  armoise,  doiit  les  se¬ 
mences  (semen-contra)  sont  employées  comme  ver¬ 
mifuge.  Matière  cristallisée  purgative,  extraite  du 
semen-contra. 

MAAifr  E  n  f  (Ut.  sinapis).  Nom  vulgaire  de  la 
moutarde  des  champs. 

MAOEE  (sou).  K  adj.  ;  NAOll.KK  (sou  le)  v  a. 
V.  sorti.,  sorti. F-K. 

MAPA  n.  m  (mot  lat  ).  Piment  Suc  de  raisin, 
évapore  jusqu'à  consislanec-<Ie  miel. 

NAPAJOl  n.  ni  Petit  singe  de  l'Amérique  du  Sud. 
Fii 7.  Petit  homme  laid  et  ridicule. 

MAP fr\  n.  m.  Bols  de  teinture,  du  Japon. 
nape  n.  f.  (iial.  zappa).  Tranchée  creusée  au 
pied  d'un  mur  pour  le  renverser  :  pousser  la  sape. 
Travaux  de  terrassement  permettant  de  s'approcher 
des  positions  ennemies  Fig.  Desiruction  progres¬ 
sive  :  la  sape  des  pré  jugés  Petite  faux  a  moissonner. 
Pelle  ronde  ou  pointue,  dont  la  laine  est  perpendi¬ 
culaire  au  manche  tel  dont  se  servent  les  mineurs. 
m  A  l*l. MEAT  ( inan )  n  in  Action  de  saper. 
WAPÈQl  fr:  n.  f.  Petite  monnaie  de  la  Chine  et  de 
l'Indochine.  —  La  sapfque.  qui  équivaut  nominale¬ 
ment  a  un  millième  de  tael.  est  une  petite  picrs 
ronde,  percée  d'un  trou  carre  On  enfile  les  sapeque* 
sur  un  lien  de  jonc  ou  de  paille  souple. 

M  API.lt  (;m:)  v.  i.  (de  sape).  Travailler  avec  le  pic 
et  la  pioche  a  détruire  le»  fondements  d'un  édifier, 
d'un  bastion,  etc  Fig  Travailler  â  la  ruine  de  : 
saper  les  fondements  d'une  doctrine.  Couper  avec  la 
»ape  <aprr  des  bbs 

m  AIM.it  de  f  perde)  n.  f  Genre  d'insccics  colco- 
pleres  longieornes. communs  en  France. 

(SAPE!  H  n  m  (de  saper)  Soldat  du  génie,  nul 
travaille  aux  fortifications  Dans  l'infanterie,  soldat 
qui  marche  en  tête  du  régiment  et  qui  est  chargé 
de  frayer  un  chemin  aux  troupes.  Moissonneur  qui 
se  sert'  de  la  sape.  N  m.  pl  ««prnr»-|»<»M>pirrm, 
corps  institue  pour  porter  secours  en  aas  d  incendie. 
S.  un  sapeur-pompier  (V  pompilr.) 

MAPIieNE  n.  et  adj  f  (du  L-r.  saphfnés.  mani¬ 
feste)  Une  des  veines  des  membres  inferieurs. 

M.tPHiÇlE  adj.  Qui  a  rapport  a  Supho  (ou 
Sappho).  V  ers  saphique.  vers  grec  ou  latin  de  on/o 
syllabes  que  l'on  croit  invente  par  Sapho. 

naimiih  n.  m  (de  l'hébr  snppir,  la  plus  belle 
chose).  Pierre  précieuse,  qui  est  une  variété  bleuo 
de  corindon 

M  A l*il l il l  Al:  n.  f.  Variété  de  calcédoine  bleue. 
NAIMDE  adj  (lut  sapidus  ;  de  sapor.  <a\ cul').  Qui 
a  de  la  saveur  :  t orp\  sapidc.  Am.  Insipide. 

|  SAPIDITÉ  u.  f.  Qualité  de  co  qui  est  saptdo- 
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MPIE^CE  [pi-anse)  n.  f.  (lat.  sapientia).  Sa- 
gesse.  (Vx.)  Pays  de  tapience.  nom  donné  par  les 
écrivains  du  moyen  Age  k  la  Normandie.  Livre  de  la 
Sapience,  livre  de  la  Sagesse  (v.  Sacess*  ( /‘art.  Aiit.j). 

«apie^tmux  ( an-si-0 )  adj.  et  n.  m  pl.  Se  dit 
des  livres  de  l’Ecriture  sainte,  qui  contiennent  sur¬ 
tout  des  sentences  morales. 

MAPI!*'  n.  m.  (lat.  sapinus  ;  du  sanscr.  sapa,  ré¬ 
sine).  Genre  de  conifères,  comprenant  de  grands 
arbres  toujours  verts  :  les  sapins  de  la  Fortt-Soire 


Sapins. 

atteignent  de  30  à  40  mètres  de  hauteur.  Leur  bois. 
Pon.Voiturc  de  place.  Cercueil.  —  Les  sapins,  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  pins,  sont  de  beaux 
arbres  dont  le  bois  est  utilisé  en  charpente  et  en  ébé- 
nisterie,  mais  qui  est  inférieur  comme  qualité  A  celui 
du  pin.  Ils  fournissent  la  térébenthine,  la  poix  blan¬ 
che  ou  poix  de  Bourgogne,  le  baume  du  Canada  ;  les 
bourgeons  ep  sont  aussi  utilisés  en  pharmacie. 

■APIND4CÉEM  [sé)  n.  f.  pl-  Bot.  Famille  de  dico¬ 
tylédones.  ayant  le  savonnier  {sapindu* )  pour  type 
SAPINE  n.  f.  Planche,  solive  de  sapin.  Baquet 
en  bois  de  sapin.  Espèce  de  grue  (ou  monte-charge) 
au  moyen  de  laquelle  on  élève  A  de  grandes  hauteurs 
des  matériaux  «le  construction. 

SAPISUTTE  (né-te)  n  f.  Nom  de  quelques 
espèces  do  pins  de  l’Amérique  du  Nord.  Sorte  de 
boisson  faite  avec  des  bourgeons  de  sapin.  Bateau 
en  sapin,  qui  accompagne  les  grands  bateaux  pour 
les  servir  (On  dit  aussi  sapinière.)  . 

StPiytÈitE  n.  f.  Lieu  planté  de  sapins  les  ma¬ 
gnifiques  sapinières  des  V  osges. 

SAPONACÉ,  E  adj.  (du  lat.  sapo,  onis,  savon). 
Qui  a  les  caractères  du  savon. 

saponaire  (né-re)  n.  f.  (du  lat.  sapo,  oms,  sa¬ 
von).  Genre  de  caryophyl- 
lacées,  dont  la  tige  et  la 
racine  donnent  à  1  eau  une 
qualité  savonneuse. 

SAPONIFIARLE  adi. 

Qu’on  peut  saponifier  :  suo- 
stance  saponifiablt. 

SAPONIFICATION  (li¬ 
on)  n,  f.  (de  saponifier). 

Transformation  des  coros 

fpras  en  savon,  à  la  suite  ae 
a  décomposition  de  celle 
matière  grasse  en  acides 
gras  et  en  glycérine  :  la 
saponification  des  huiles. 

SAPONIFIER  (fi-é)  V.  i. 

(du  lat.  sapo.  onis,  savon,  et 
facere,  faire.  —  8e  conj. 
comme  prier.)  Transformer  en  savon 
des  graisses. 

SAPONI.NE  n.  f.  Glucoside  de  la  saponaire,  du 
bois  de  Panama,  eto.,  dont  la  solution  aqueuse 
mousse  comme  du  savon. 

sapokifiqce  adj.  (du  lat.  tapor,  saveur,  et 
facert,  faire).  Qui  produit  de  la  saveur.  (Peu  us.) 


Saponaire. 

saponifier 
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s  A  POT  A  CE  es  (né)  n.  f.  pl.  Famille  de  dicotylé¬ 
dones  gamopétales.  S.  une  sapolacie. 
sapote  ou  sapotii.ce  (U  mil.)  n.  f.  Fruit  du 

sapolier. 

HAPUTIEH  (ti-è)  OU  S  A  POT  I  El.  I  Eli  (ti-li-é)  n. 
m.  Bel  arbre  des  Antilles,  de  la  famille  des  sapota- 
c ies,  h  fruit  délicieux. 
sapristi  interj.  V.  sacristi. 
s APKOEËfàNlEES  [gni-é)  n.  f.  pl.  Famille  de 
champignons,  qui  vivent  dans  l’eau  sur  les  matières 
organiques  en  décomposition.  S.  une  saprolégniée. 

saphophïTK  n.  m.  (du  gr.  sapros,  pourri,  et 
pliuton,  plante).  Organisme  végétal,  né  sur  des 
substances  en  pourriture. 

S  AK  Ail  A  NUE  n.  f.  (espagn.  tarabanda)  Danse 
noble,  en  vogue  au  xvit*  et  bu  xvin«  siècle.  Musique 
de  cette  danse  :  la  sarabande  s'écrivait  à  trois  temps, 
dans  un  mouvement  plus  lent  que  celui  du  menuet, 
ham.  Danse  agitée,  violente. 

SARBACANE  n.  f.  (ar.  zabatana).  Long  tuyau 
qui  sert  &  lancer,  èn  soufflant,  de  petits  projectiles. 

SARBOTIÉHE  n.  f. 

Syn.  de  sorbetière. 

sarcasme  (A as  me)  n. 
m.  (gr.  sarbasmos  ;  de  sar- 
hatein,  railler).  «Raillerie 
acerbe. 

SARCASTIQUE  (  bas  - 

ti-he)  adj.  Qui  lient  du  sar¬ 
casme  :  ton.  rire  sarcasti-  . 
que.  Qui  emploie  le  sarcas¬ 
me  :  écrivain  sarcastique. 

SARCELLE  (si-le)  n.  f. 

(lat.  querquedula).  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes,  voisins  des  canards 
celles  sont  un  gibier  recherché. 

SAHCINE  n.  f.  Microcoque,  qui  se  dispose  en 
masse  cubique. 

SARCLA (»E  n.  m.  Action  de  sarcler.  Résultat  de 
cette  action. 


Sarcelle. 


les  sar- 


s a hci. lu  (blé)  v.  t.  (lat.  sarculare).  Arracher 
les  mauvaises  herbes  d’un  sol  cultivé  ou  ensemence  . 
sarcler  un  jardin. 

AAHCLEClt,  Et  SE  (eu-se)  n.  Qui  sarcle. 
SARCLOIR  n.  m.  Instrument  pour  sarcler 
SARCLE  - 
RE  n.  t.  Mau¬ 
vaises  herbes 
qu’on  arrache 
en  sarclant. 

sahcocakpe  adj.  (du  gr.  sarx.  sarbos.  chair 
et  barpos.  fruit).  Dont  le  fruit  est  charnu. 

SAKCOCÈI.E  n.  f.  ou  m.  (du  gr.  sarx,  sarbos, 
chair,  et  bêlé,  tumeur).  Sorte  ue  tumeur  squtrreuse 
SAKCOCOl.l.E  n  m.  Résine  de  sarcocollier 
SAHCOCOI.LIEK  ( bo-li-é )  n.  f.  Bot  Genre  d  ar¬ 
brisseaux  des  régions  chaudes  du  globe,  d’où  l’on 
lire  une  résine  mollo  employée  parfois  pour  raffer¬ 
mir  certains  pansements. 

SAHCOLACTIQCE  (lab)  adj.  Se  dit  d’un  acide 
isomère  de  l’acide  lactique,  que  l’on  extrait  de  la 
viande.  (On  dit  aussi  paralactiqux.) 

SAKCOLOCilE  (jf)n.  f.  (du  gr.  sarx,  sarbos,  chair, 
et  logos,  discours).  Partie  de  l'anatomie  qui  traite 
du  tissu  musculaire. 

MAItt  OM  tTECX,  ELUE  (feti,  eu-ze)  adj  Qui 
tient  du  sarcome. 

SAHI  OME  n.m. 

(du  gr.  sarx,  sarbos, 
chair).  Cancer  ma¬ 
lin ,  formé  de  Jeunes 
cellules  conjonc¬ 
tives. 

SARCOPHAGE 

adj.  (du  gr.  sarx,  sar- 
kos,  chair,  et  pha-  Sarcophage. 

gein,  manger).  Qui 

ronge  les  chairs  :  médicament  sarcophage  (Vi  ) 
N.m.  Tombeau  dans  lequel  les  anciens  mettaient  ies 
corps  qu’ils  ne  voulaient  pas  brûler  :  les  sarcopha 

?es  égyptiens.  Aujourd'hui,  partie  d'un  monument 
unèbre.  qui  représente  le  cercueil,  bien  qu'il  ne 
renferme  paa  le  corps  du  défunt. 

SARCOPHY1XK  (fi-le)  n.  m.  Parenchyme  des 
feuille». 


SAT 

•4TMl(ni  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  satine  de» 
étoffe»,  du  papier. 

SATIRE  n.  f.  (lal.  satira).  Petite  pièce  de  poéiie, 
où  l'auteur  attaque  le»  vice»  et  le»  ridicule»  de  ion 
temps  :  les  satire s  de  Boileau.  Diicours,  écrit  pi¬ 
quant  ou  médisant.  Blâme  indirect  :  certaine t  louan¬ 
ge*  sont  des  satires. 

SATIRIÇUB  adj.  Qui  appartient  A  la  satire  :  ou¬ 
vrage  satirique.  Qui  écrit  des  satire*  :  poète  satiri¬ 
que.  Enclin  à  la  médisance  :  esprit  satirique.  N.  m. 
Auteur  de  satire»  :  Horace,  Juvénal  et  Perse  sont 
les  trois  grands  satiriques  latins. 

SATIRIQUEMENT  ( he-man )  adv.  D'une  manière 
satirique. 

SATIHISER  (5 é)  V.  t.  Railler  satiriquement 

SATISFACTION  ( tis-fah-si-on )  n.  f.  (lat.  satisfac- 
tio ).  Contentement,  Joie  :  recevoir  un  témoignage 
de  satisfaction.  Action  par  laquelle  on  répare  une 
offense  :  réclamer,  donner  satisfaction.  Ant.  Mé- 
eouteutrmeut. 

SATISFACTOIRE  ( tis-fak-toi-re )  adj.  {de  satis¬ 
faction).  Propre  A  expier,  à  réparer  les  fautes  com¬ 
mises  :  œuvre  satisfactoire. 

SATISFAIRE  ; tis-fè-re )  V.  t.  (du  lat.  salis,  assez, et 
facere.  faire.  —  Se  conj.  comme  (aire.)  Rendre  con¬ 
tent  :  satisfaire  set  maîtres.  Satisfaire  l'esprit,  les 
sent,  leur  plaire.  Satisfaire  l'attente,  la  remplir.  Sa¬ 
tisfaire  ses  passions,  les  contenter.  Satisfaire  un 
besoin,  taire  ce  que  ce  besolrf  exige.  V.  1  Acquitter  ce 

ui  est  dil  :  satisfaire  pour  quelqu'un  Faire  ce  qu'on 

oit  :  satisfaire  à  ses  devoirs.  Ant.  Mécouteater. 

SATISFAISANT  ( tis-fe-zan ).  E  adj.  Qui  contente, 
satisfait  .  réponse  satisfaisante.  Dont  on  peut  se 
contenter  ■  résultat  satisfaisant. 

SATISFAIT  (tit-fè),  E  adj.  Content  :  je  suis 
satisfait  dexot  progrès  Assouvi,  rempli  tes  désirs 
sont  satisfaits.  Ant.  Mécontent. 

SATISFECIT  ( tis-fé-sif)  a.  m.  invar  (mot  lat.). 
Attestation  donnée  en  témoignage  de  satisfaction. 

SATRAPE  n.  m.  (gr  talrapés).  Gouverneur  d’une 
province,  chez  les  anciens  Perses  :  les  satrapes 
jouissaient  d'une  autorité  presque  illimitée.  Fig. 
Grand  seigneur  despotique,  riche  et  voluptueux. 

SATRAPIE  (pi)  n.  f.  Gouvernement  d'un  satrape. 

SATURABII.ITÉ  n.  f.  Chim.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  saturé. 

SATURA  BI.Badj .  Chim .  Susceptibiede  saturation. 

SATURANT  (ran).  E  adj.  Qui  salure 

SATURATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  saturer. 
Etat  de  ce  qui  est  saturé  :  point  de  saturation. 

SATURE,  E  adj.  Chim.  3e  dit  d'un  composé 
organique  qui  ne  peut  plus  fixer  de  nouveaux  élé¬ 
ments. 

SATURER  (ré)  v>  t.  (lat.  saturare).  Amener  à 
l'état  de  la  plus  grande  condensation  possible,  en 
augmentant  autant  qu’elle  peut  l'être  la  quantité  de 
madère  diluée  ou  combinée  :  saturer  un  acide.  Fig 
Rassasier. 

SATURNALES  n.  f.pl  (du  lat.  Satumalia.  fêtes  en 
l'honneur  de  Saturne  [V.  Part,  hist.).)  Fêle  dans  la- 

?  quelle  le  desordre,  la  licence  se  donnent  libre  cours 
es  jours  gras  sont  de  véritables  saturnales. 
SATURNE  n.  m.  Nom  donné  au  plomb  par  les 
anciens  alchimistes.  Extrait  de  Saturne,  solution 
d'acétate  de  plomb.  Mijlh.  et  astr.  V.  Part,  hist 
SATURNIE  (nf)  n.  f.  Genre  d’insectes  lépido¬ 
ptères.  dits  vulgairement  paons  de  nuit 
SATURNIEN,  ENNE  (ni-in,  é-ne)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  b  Saturne.  Géol.  Période  saturnienne,  période 
antérieure  h  la  révolution  qui  a  donne  leur  terme 
actuelle  aux  continents. 

SATURNIN,  B  adj.  (de  Saturne).  Relatif  au 
plomb;  produit  par  le  plomb  ;  maladie  saturnine. 

SATURNISME  (nis-me)  n.  m.  (de  Saturne).  Intoxi¬ 
cation  chronique  par  le  plomb.  —  Le  saturnisme, 
assez  fréquent  chez  les  peintres,  cartonniers.  etc., 
qui  font  usage  de  céruse.  se  manifeste  par  les  coli¬ 
ques  de  plomb,  lesquelles  surviennent  brusquement 
après  quelques  troubles  digestifs.  On  traite  cette 
maladie  par  le  régime  lacté,  les  vomitifs,  lavages 
d'etiomac,  absorption  de  sulfate  de  soude  ou  de 
magnésie,  eau  albumineuse,  etc. 

SATYRE  n.  m.  (gr.  saturos).  Demi-dieu  rustique. 
(V.  Part  hist.)  Fig.  Homme  cynique  et  débauché. 
Entom.  Qenre  d'insectes  lépidoptères  rbopalocères. 


SAtJ 

SATYRION  n.  m.  Qenre  d'orohidées  de  nos  pays 
à  odeur  repoussante. 

SATY’RIQUE  adj.  Qui  appartient  aux  satyres  ; 
danse  satyrique.  Drame  satijnque,  chez  les  Orées, 
poème  dramatique,  a  la. fois  pathétique  et  comique 
où  le  chœur  était  composé  de  satyres. 

SAUCE  (sd-se)  n.  f.  (lat.  salsa  ;  de  tal,  sel).  Assai¬ 
sonnement  liquide,  qu'on  sert  avec  certains,  met»  où 
il  entre  du  sel.  des  épices,  etc.  ;  sauce  au  vin;  sauce 
à  la  tomate.  Fig.  Accessoire,  accompagnement.  A 
toutes  sauces,  sous  toutes  les  formes  ;  accommoder 
un  même  sujet  à  toutes  les  sauces.  Crayon  noir. très 
friable,  dont  les  artistes  se  servent  pour  dessiner  à 
l'estompe.  Liquide  employé  par  les  orfèvres  pour 
aviver  la  couleur  de  l'or. 

SAUCÉ  (sd-té).  E  adj.  Se  dit  de  pièces  ou  monnaies 
antiques  de  cuivre,  recouvertes  d’une  couche  d'ar¬ 
gent  très  mince. 

SAUCER  (sd-sé)  v.  t.  (Prend  une  cédille  tous  le  e 
devant  a  et  o  :  il  sauça,  nous  sauçons.)  Tremper 
dans  la  sauce.  Fam.  Mouiller  beaucoup  :  touristes 
que  l'oroge  a  saucés.  Saucer  quelqu  un,  le  répri¬ 
mander  fortement. 

SAUCIER  ( sd-si-ê )  n.  m.  Vendeur  de  sauces.  (Vx.) 
Cuisinier  chargé  des  sauces. 

Mar.  Plaque,  taquet  qui  reçoit 
le  pivot  d  un  cabestan,  etc. 

SAUCIERE  (sd)  n.  f.  Vase 
dans  lequel  on  sert  des  sauces 
sur  la  table. 

SAUCISSE  (sû-si  te)  n.  f. 

Mat.  salsicium).  Boyau  rempli  Saunere. 

de  viande  de  porc  hachée  et 

assaisonnée.  Fig.  Ne  pas  attacher  ses  chiens  avec  des 
saucisses,  être  ladre,  avare. 

SAUCISSON  ( sd-si-son )  n.  m.  (ital.  salsiccione). 
Grosse  saucisse  crue  ou  cuite,  fortement  assaison¬ 
née.  Long  rouleau  de  toile  rempli  de  poudre,  dont 
on  se  sert  pour  mettre  le  feu  A  un  fourneau  de  mine. 
Fascinage  fait  de  branchages  liés  en  forme  de  boudin. 

sauf  (sof),  sauve  (sd-ue)  adj. (lat.  salvus). Sauvé, 
tiré  d’un  péril  de  mort  :  avoir  la  vie  sauce.  Qui  n'est 
point  endommagé  ;  l'honneur  est  sauf.  Sain  et  sauf, 
sans  dommagb  :  se  tirer  sain  et  sauf  d'une  affaire. 

SAUF  (sof)  prèp.  (du  précèd.).  Sans  blesser,  sans 
porter  atteinte  :  sauf  votre  respect.  Hormis,  à  la- 
réserve  de  :  sauf  meilleur  avis  ;  sauf  a  recommen¬ 
cer.  Excepté  :  il  a  tout  vendu,  sauf 
sa  maison.  Sauf  à,  quitte  à  ;  sauf  a 
changer.  Sauf  que.  souslareservequo. 

SAUF-CONDUIT  ( tof-kon-du-i )  n. 
m.  Permission  donnée  par  l'autorité 
d'aller  en  quelque  endroit,  d'y  séjour¬ 
ner  quelque  temps  et  de  s’en  retour¬ 
ner  librement,  sans  crainte  d’étre 
arrête  ;  solliciter  un  sauf-conduit 
Sauvegarde  que  les  magistrats  accor¬ 
daient  en  certains  cas  à  des  débiteurs 
exposés  A  la  contrainte  par  corps. 

Permission  qu'un  général  donne,  en 
temps  de  guerre,  de  passer  sur  le 
terrain  qu'occupe  son  armée.  Pi.  des 
sauf-conduits. 

HtitE  (td-je)  n.  f  (lat.  salvia). 

Genre  de  labiees  très  répandues,  em¬ 
ployées  en  médecine  comme  toniques, 
excitantes  et  antispasmodiques  :  la  sauge  a  de  belles 
fleurs  rouges. 

SAUGE  ( sd-jé ),  E  adj.  Qui  contient  de  la  sauge  : 
m'n  saugé. 

SAUGE  (. tô )  ou  SAUGET  ( sd-ji )  n.  m.  Variété  de 
lilas. 

SAUGRENU,  B  (sd,  adj.  (du  lat.  sal,  sel,  et  de 
grenu).  Qui  est  d’une  bizarrerie  ridicule  ;  question 
saugrenue. 

SAUGRENUITÉ  (»<î)  n.  f.  Qualité  de  co  qui  est 
saugrenu  ,  chose  saugrenue.  (Peu  us.) 

saulaie  (sd-li)  ou  SAUSSAIE  (td-ié)  n.  f.  Lieu 
planté  de  saule». 

SAULE  (sü-le)  n.  m.  (germ.  salaha).  Genre  de 
salicinées,  comprenant  des  arbres  très  répandus  au 
bord  des  eaux  des  régions  tempérées  :  oti  appelle 
saules  pleureurs  ceux  dont  les  branches  et  le  feuil¬ 
lage  retombent  latéralement.  —  Le  saule,  dont  la 
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taille  est  1res  variable,  pousse' au  bord  des  eaux  ,  il 
en  existe  de  nombreuses  especes  Son  bois  est 


Saules. 


utilise  en  menuiserie,  sous  le  nom  de  bois  blanc. 

MAM.ÉK  (»<5-W)  n.  f.  Rangée  de  saules. 

humIthf.  ( sd)  adj.  (lit  salmacidus).  D'un  goût 
approchant  celui  de  l'eau  de  mer  eau  saumâtre. 

Ntt  vos  (jd)  n.  ni.  (lit  salmo)  Genre  de  pois¬ 
sons.  famille  des  salmonidés,  fusiformes. comprimes 
Ct  à  museau  long  .  la  chair  rose  du  saumon  est  tris 
estimée.  Masse  de  ^ry. 

fer,  de  ion  te.  de 
plombou  d'eiaio. 
telle  qu’elle  est 
soriie  de  lafontc. 

Adjecliv.  Se  dit 
d  une  couleur  ro-  Saumon. 

•t'-c  analogue  à 

celle  de  la  chair  du  saumon  :  ruban  saumon  —  Le 
saumon  peut  atteindre  2  mètres  de  long  II  vit  dans 
les  eaux  douces,  ou  il  se  reproduit  cl  dans  la  nu-r. 
où  s'effectue  sa  croissance.  La  chair  du  saumon  est 
consommée  fraîche,  salée,  fumée,  ou  préparée  en 
conserve. 


hsiuom:.  e  (sJ)  adj.  Se  dit  des  poissons  dont  la 
chair  est  rosée  comme  celle  du  saumon  :  truite 
saumon *e. 

H.tl'MOlF.tti  (sd-mo-nd)  n.  m.  Petit  saumon. 

NliMlHttiE  (sd)  n.  m.  Action  de  mettre  des 
matières  alimentaires  dans  la  saumure. 

m 41  Ml  Ht:  (sd)  n.  f.  (du  lal.  sa/,  sel.  et  de  muire). 
Préparation  liquide  salee.  où  l'on  conserve  des  viandes, 
ou  des  légumes  :  anchois  couse  ries  dans  la  saumure. 

HAbMlHÉ,  K  (sd)  adj.  Mis  dans  la  saumure. 

«AUXAGE  (sd)  n.  m.  ou  «AEXAINOX  (srfné-son) 
n  f.  Action  de  tirer  le  sel  des  eaux  de  mer.  Epoque 
ou  se  fait  celle  opération.  Fabrication  et  vente  du 
sel.  Faux  tsnusis,  sous  1  ancien  régime,  contre¬ 
bande  du  sel. 

MAI  WKH  (sd-né)  V.  1.  (lat.  pop.  salinare  ;  de  sal, 
sel).  Faire  le  sel.  Produire  du  sel,  en  parlant  des 
bassins  des  marais  salants. 

MAEXERIE  (sd-ne-rf)n.  f.  (de  sauner)  Bâtiments 
ct  instruments  propres  a  la  fabrication  du  sel. 

«Al'.XlEH  (sd-ni-é)  n.  et  adj  m.  Ouvrier  qui  fait 
le  sel.  Marchand  de  sel.  Faux  xanaiar,  sous  l-'an- 
cicn  régime,  celui  qui  faisait  la  contrebande  du  sel. 

«4EX1ÉRE  (sd)  n.  f.  F.spece  de  coffre  où  l'on 
conserve  le  sel.  Mélangé  d'argile  et  dr  sel  marin 
que  l'on  place  dans  un  parc  ou  une  forêt,  pour  que 
les  cerfs,  daims,  chevreuils  viennent  le  leclicr. 

HUPIQIKT  (sd-pi-Aé)  n.  m.  (du  lat.  sal,  sel,  et 
de  piquer).  Espèce  de  sauce  piquante. 

HAIPOEDRER  [sd  pou  di-:)  v.  t  (de  sel.  et  pou¬ 
drer).  Poudrer  de  sel  et.  par  est.,  de  farinr.  de 
sucre,  etc.  .  saupoudrer  un  gâteau  de  sucre.  Fig. 
Parsemer,  orner  ça  et  là  :  saupoudrer  son  discours 
de  citations  latines.  (Ne  pas  dire  soupoudrtr .) 

mai  POLDKOlK  (sd)  n.  m.  Instrument  servant  t 
saupoudrer. 

M.At'R  (sdr)  ou  «OR  adj.  m.  (du  boll.  zoo r,  de*- 
séché).  Salé  et  séché  à  la  fumée  :  hareng  saur. 

■AERAGE(sd)n.m.Fauconn.Etatd'unjeuneoiseaa 
qui  n'a  pas  enoore  mué.  Techn.  Sja.  de  uvttttutl- 
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■At'KK  (*d-re)  adj.  (lal.  pop  saurus).  De  la  cou¬ 
leur  Jaune  tirant  sur  lo  brun  :  cheval  mure 

Mi  l! KH  ( td-ré )  ou  MAU’RIR  (»<3|  v.  t.  (de  saur). 
Faire  secher  à  la  fumée  :  murer  des  harengs. 

HUIIET  (st}  rt)  on  soket  (ré)  adj.  m.«yn. 
de  *»UK. 

attKiEM  ( sô-ri-in )  n.  m.  pl.  (du  gr.  sauros,  lé- 
ranl).  Ordre  des  reptiles  comprenant  les  lézards, 
les  orvets,  les  scinquet.  etc.  (Les  crocodiles  appar¬ 
tiennent  aux  hydrosauriens.)  S.  un  saurien. 

MAVRIN  (sô)  n.  m.  Hareng  nouvellement  sauré 
(ou  sauri). 

SAUHIR  (sé)  v.  t.  Syn.  de  baurxk. 

M.AUltlS  (sô-ri)  n.  m.  Saumure  qui  a  servi  A  saler 
des  harengs  dans  les  caques. 

SAURISSAGE  (sâ-ri-sa-je)  n.  m.  Action  de  saurer 
(ou  saurin. 

RAlHlMNERlE  (sé-rf-ee-rf)  n.  f.  Endroit  où  s  efTec- 
tuelesaurissage  :letsaurisseriesde  Boulogne-sur-Mer. 

SAURIMSEUR  (sd-rt-seur)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
qui  fait  le  saurissage. 

saussaie  ( sô-se )  n.  f.  Syn.  de  saulaib. 

MAiiSMB  (sô-se)  n.  f.  V.  sauce  (orfèvrerie). 

SAUT  (sô)  n.  m.  (lat.  snllus).  Action  de  sauter  : 
saut  en  longueur,  en  hauteur,  à  la  perche.  etc. 
Chute  :  il  a  fait  là  un  terrible  saut.  Chute  d’eau 
dans  le  courant  d’une  rivière  :  le  saut  du  Niagara 
Fig.  Passage  brusque  et  sans  degrés  intermé¬ 
diaires  :  rien  ne  se  fait  par  sauts  dans  la  nature. 
Mouvement  subit  de  l’esprit,  de  l’imagination  :  un 
saut  d'idée.  De  plein  saut,  tout  A  coup,  brusque¬ 
ment.  Faire  le  saut,  se  déterminer  a  prendre  un 
parti;  sc  ruiner,  sc  déshonorer.  Au  saut  du  lit,  au 
sortir  du  lit.  Sauf  périlleux,  saut  qu'exécutent  les 
acrobates,  danseurs  de  corde,  quand  le  corps  fait 
un  tour  entier  en  l'air.  Saur  de  carpe,  exécuté  à  plat 
ventre.  Saut  de  mouton,  v.  saute-mouton  Saut  de 
loup,  fossé  pour  défendre  l’entrée  d  une  propriété 
sans  borner  la  vue 

SAUTAGE  (sô)  n.  m.  Action  de  faire  sauter  :  le 
sautage  d'une  mine  (Peu  us.) 

MAUTE  (sd-te)  n  f  'Mar  Saute  de  vent,  chan¬ 
gement  subit  dans  le  vent  régnant 

SAUTÉE  (sô- lé)  n.  t.  Espace  que  l'on  franchit  d’un 
seul  saut. 

SAUTK-EN-RARQUE  (sô-ian)  n.  m.  Mar.  Veston 
court  de  canotier. 

MAUTEI.ER  (sô-le-lé)  v.  i  (Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette  .  jè  sautelle.)  Sautiller.  (Vx.) 

SAllTKI. UE  (sô-lè-te)  n  f.  Marcotte  faite  avec  un 
sarment  recourbé. 

SAUTE-MOUTON  n.  m.  Jeu  dans  lequel  les 
oucurs  sautent  alternativement  les  uns  par-dessus 
es  autres. 

SAUTER  (sô-tf)  v.  1.  (lat.  saltare).  S’élever  de 
terre  avec  effort,  ou  s'élancer  d'un  lieu  dans  un 
autre  :  saufr  de  haut  en  bas.  Etre  détruit  par  une 
explosion  ;  voler  en  éclats  :  la  poudrière  a  sauté. 
S’élancer  et  saisir  avec  vivacité  :  sauter  au  collet, 
a  la  gorge  de  quelqu'un,  baire  sauter  un  vaisseau, 
mettre  le  feu  aux  poudres.  Faire  sauter  la  cervelle 
à  quelqu'un,  lui  casser  la  tête  d'un  coup  de  pistolet. 
Faire  sauter  la  coupe,  remettre  adroitement  un  Jeu 
dé  cartes  dans  l'état  où  il  était  avant  qu'on  eût 
coupé.  Fig.  Parvenir  d'une  place  inférieure  à  une 
autre  plus  élevée,  sans  passer  par  les  degrés  inter¬ 
médiaires  :  sauter  de  troisième  en  rhétorigve.  Sau¬ 
ter  d'un  sujet  à  l'autre,  passer  brusquement  d’une 
chose  a  une  autre.  Sauter  aux  nues,  s'emporter.  La 
chose  saute  aux  yeux,  est  évidente.  Faire  sauter 
quelqu'un,  lui  faire  perdre  sa  place.  Faire  sauter  ou 
activ.  sauter,  faire  cuire  à  feu  vif,  avec  du  beurre 
et  de  la  graisse,  un  morceau  de  viande,  en  le  fai¬ 
sant  sauter  de  temps  en  temps  pour  l'empécher  d'at¬ 
tacher  :  faire  sauter  un  poulet.  V.  t.  Franchir  : 
sauter  un  fossé.  Fig.  Omettre  :  sauter  un  feuillet. 
PROV.  :  Ileenler  ponr  mieux  sauter,  céder  pour 
un  temps  afin  de  mieux  reprendre  ses  avantages. 
Hésiter  devant  une  décision  désagréable  qu'il  fau¬ 
dra  prendre  tût  ou  tard. 

SAUTEREAU  (sô-te-rô)  n.  m.  Petite  languette  de 
bol*  mince  mobile  d'un  clavecin,  armée  d’un  mor¬ 
ceau  de  plume  ou  de  buffle. 

SAUTEHEUUK  (sô-te-ri-U)  n.  f.  (do  sauter).  Nom 
vulgaire  de  la  plupart  des  Insectes  orthoptères  sau¬ 


teurs,  comme  les  locustes  et  les  criquets.  (V.  cni- 
qurt.)  Instrument  formé  de  deux  régies  assembleer 
à  l'une  de  leurs  extrémités,  servant  aux  tailleurs  de 
pierre,  menuisiers,  etc.,  A  tracer  des  angles.  Mode 
d'attache  des  chaînes,  cordes,  bal-flancs  d'ecu- 
rie,  etc.,  qui  peut  sc  défaire  automatiquement. 

sauterie  (sô-te-rl)  n.  f.  Danse  sans  caractère. 
Petite  soirée  intime,  où  l'on  danse  sans  façon  :  or¬ 
ganiser  une  sauterie. 

SAUTERNES  (sô-tèr-ne)  n.  m.  Vin  blanc  récolté 
dans  les  vignobles  du  pays  de  Sauternes  (Gironde)  : 
un  verre  de  sauternes. 

saute-ruisseau  ( sô-le-ru-i-sô )  n.  m.  invar. 
Dans  les  éludes  d'avoués,  de  notaires,  etc.,  petit 
clerc  qui  fait  les  courses. 

■AUTEUR,  EUMB  (sô.  eu- se)  n.  et  adj.  Dont  la 

rrofesslon  est  de  sauter ,  qui  aime  A  sauter.  Fig 
tomme  oui  passe,  qui  saute  d'une  opinion  A  une 
autre,  suivant  ses  intérêts  Cheval  dressé  A  exé¬ 
cuter  différents  sauts  et  qu'on  fait  monter  aux  per¬ 
sonnes  qui  apprennent  l'équitation.  Se  dit  des  or¬ 
thoptères  qui  ont  les  pattes  postérieures  propres  au 
saut  :  la  sauterelle  est  un  ovthop'.ére  sauteur. 

SAUTÈUSE  ( sô-teu-ze )  n.  f.  Sorte  de  valse  A  deux 
temps,  d'un  mouvement  rapide.  Casserole  plate  pour 
sauter  les  viandes,  qu'on  appelle  aussi  sautoir 
SAUTIUUA.VT  (sô-ü,  U  mil  ,  an).  E  adj.  Qui  sau¬ 
tille  :  animal  sautillant.  Fig.  Haché,  décousu  style 
sautillant. 

SAUTH.l.EMENT  (sô-li,  U  mil.,  e-man)  n.  m  Ac¬ 
tion  de  sautiller.  (Peu  us.) 

MAUTIUUBR  (sô-ti.  Il  mil  .  é)  v  1.  Sauter  A  petits 
sauts,  comme  les  oiseaux.  Fig.  Changer  fréquem¬ 
ment  d'objet. 

SAUTOIR  (*<})  n.  m  (de  sauter).  Figure  de  deux 
objets  mis  l'un  sur  l'aulrc  de  manière  A  former  sur 
la  poitrine  une  espece  de  X  ou  de  croix  do  Saint- 
André.  Porter  un  ordre  en  sau’oir,  en  passer  lo  ru¬ 
ban  ou  le  cordon  en  forme  de  collier  tombant  en 
pointe  sur  la  poitrine  Pièce  d’élofTc  que  les  femmes 
portent  autour  du  cou,  avec  les  bouts  croisés  sur  la 
poitrine.  Chaîne  d'orfèvrerie,  que  les  femmes  portent 
do  cette  façon.  Tout  objet  par-dessus  lequel  on 
s'exerce  A  sauter.  Art  culin  Syn.  de  sauteuse.  Dlas 
Pièce  honorable,  formée  par  une  barre  et  par  uuo 
bande  réunies.  (V.  la  planche  bi.ason.) 

■  sauvage  (sô)  adj.  (lat.  silLaticu» ,  de  silva.  forêt) 
Qui  vit  dans  les  bois,  dans  les  déserts  .  les  animaux 
sauvages.  Qui  n'est  point  civilisé,  vit  dans  les  bol», 
sans  lois  ni  demeure  fixe  :  peuple  sautage.  Qui  n'est 
point  apprivoise  :  canard  sauvage.  Fig.  Qui  aime  A 
vivre  seul  :  homme  fort  sauvage  Désert,  inculte 
site  sauvage.  Qui  vient  sans  culture  :  pommier  sau¬ 
vage.  N.  Qui  ne  vit  pas  en  société  civilisée:  les  sau¬ 
vage)  de  t'A  mérique.  Fig.  Qui  fuit  la  société  :  c'cstv.n 
sauvage.  Ant.  Civilisé. 

sauvagement  (sô-va-je-man)  adv.  D’une  ma 
nière  sauvage.  (Pou  us.) 

SAUVAGEON  ( sô-va-jon )  n.  m.  Plant  d’arbre  ou 
d'arbrisseau  qui  a  poussé  naturellement  cl  qui  u'n 
pas  été  greffé.  Arbre  venu  de  semis  en  pépinière  et 
qui  n'a  pas  encore  été  greffé.  (V  greffe.) 

sauvagerie  (sô-va-je-rt)  n.  f  Elat  de  la  société, 
chex  les  sauvages  •  la  sauvagerie  des  anthropophages. 
Caractère  de  celui  qui  ne  peut  souffrir  la  société. 

MAUVACESME  ( sô-va-jc-se )  n,  f.  Nom  donnéquel- 
quefois  aux  femmes  sauvages. 

SAU  VAGIN,  E  (*<J)  adj.  Se  dit  du  g»ûtot  del'odepr 
de  quelques  oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  marais  : 
l'odeur  sauvagine.  N.  m.  :  cela  sent  le  sauvagin.  N.  f. 
Dénomination  collective  des  oiseaux  qui  ont  c# 
goût  ou  cette  odeur. 

SAUVEGARDE  (sô)  n.  !.  (de  sauf,  et  garde).  Pro¬ 
tection  accordée  par  une  autorité  quelconque  :  les 
lois  sont  la  sauvegarde  de  la  liberté.  Fig.  Ce  qui  sert 
de  garantie,  de  défense  :  son  obscurité  lui  servit  de 
sauvegarde  contre  la  proscription.  Sauf-conduit  : 
obtenir  une  sauvegarde.  Corde,  chainc  qui  empêche 
le  gouvernail  ou  tout  autre  objet  de  tomber  a  la  mer. 

SAUVEGARDER  (s<J,  dé)  v.  t.  (de  sauvegarde). 
Protéger  :  l’armure  sauvegardait  le  chevalier.  Fig. 
Mettre  A  l'abri  :  sauvegarder  l'honneur. 

SAUVE-ÇUI-PEUT  n.  m.  Désarroi  où  chacun  se 
aauvo  comme  il  peut  :  le  fatal  sauvc-qui-peul  de 
Waterloo.  (Muis  on  écrit  :  le  cri  de  sauce  qui  peut 
se  fil  entendre.) 
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•AC  TB  R  (id-u/)  v.  I.  (lat.  •  alvarÿ.  Tirer  du  pé¬ 
ril  :  sauver  quelqu'un  du  naufrage.  Rendre  la  santé  : 
sauver  un  malade.  Procurer  le  salut  éternel  :  Jésus 
est  venu  pour  sauver  tous  les  hommes.  Conserver 
intaot  :  saucer  son  honneur.  Excuser,  faire  passer 
•or  :  la  forme  de  ce  livre  en  sauve  le  fond,  itfuver 
les  apparences,  ne  rien  laisser  paraître  qui  puisse 
scandaliser.  Ma  sauver  v.  pr.  Fuir  :  te  sauvera  tou¬ 
tes  jambes.  S'échapper  :  se  sauver  de  prison.  Se  dé¬ 
dommager  :  te  sauver  su’  la  quantité.  Faire  son  salut 
éternel  :  travailler  à  se  sauver 

stKtM'tt.s:  (td)  n.  tu.  Action  de  préserver  de 
la  mort  ou  de  la  destruction  les  hommes,  les  choses, 
tombés  a  la  mer  à  la  suite  d'un  naufrage.  Par  eit. 
Action  de  retirer  quelqu'un  d  une  position  péril¬ 
leuse.  lîaleau  de  sauvetage,  embarcation,  générale¬ 
ment  insubmersible,  destinée  a  aller  au  secours  des 
équipages  des  navires  naufragés. 

MAUTETEUH  (sd)  adj  m  Employé  au  sauvetage, 
bateau  sauveteur  N.  m.  Celui  qui  prend  part  k  un 
sauvetage  :  récompenser  un  saucefeur. 

•AimiH  (sd)  n  m.  Celui  qui  sauve.  Libérateur; 
Joseph,  sauveur  dcl'Kqiiple.  ■tuirsr  dn monde 
on  absolut»,  le  Htuttur,  Jésus  Christ.  Adjccliv.  : 
Dieu  sauveur. 

MAUVE-VIE  (sd-re-rf)  n.  f  Petite  fougero  qu’on 
appelle  aussi  rue  de  muraille. 

MVVAMMEAT  [va  man)  adv.  D'une  manière  sa¬ 
vante  :  disserter  savamment  d'une  question.  J  en 
parle  savamment,  en  connaissance  de  cause. 

mivaae  n.  f.  (espagn.  sabana).  Vaste  prairie, 
cultivée  ou  sauvage  ;  les  savanes  du  Mexique  A  la 
Guyane,  uux  Antilles,  etc.,  tout  endroit,  sec  ou  ma¬ 
récageux.  ou  il  n'y  a  pas  de  grandes  forêts. 

MAVAAT  (ran).  F  adj.  Qui  a  la  science  de  quelque 
chose  -.  tire  savant  en  mathématiques.  Qui  a  des  con¬ 
naissances  elendues  :  un  savant  professeur.  Ou  il  y 
a  de  la  science,  de  l'érudition  livre  savant.  Qui  dé¬ 
note  de  l'art  ,  habile  :  les  savantes  manoeuvres  de 
Turenne.  Armes  savantes,  le  génie.  I  artillerie  Chien 
savant,  chien  dressé  à  certains  exercices.  Femme 
savante,  icmrae  qui  fait  un  étalage  ridicule  de  sa 
science.  N.  Celui,  celle  qui  a  de  la  science  :  les  sa¬ 
vants  assurent  que  .  Amt.  ■snori*t. 

ma vaatamme  (ta  se)  n  Fam  Personne  qui  af 
ferle  de  paraître  savante,  mats  qui  n'a  qu'un  sa¬ 
voir  confus. 

MAVAATn*MlME(ri-si-mé)adj  Fam.  Très  savant. 

MAVAHIA  n.  m  Gâteau  rond.  Cvidé  au  milieu 
comme  une  couronne,  et  qui  don  son  nom  au  gas¬ 
tronome  Brillât  Savarin. 

■  AVATK  n.  t  (liai,  ciabatta )  Vieille  pantoufle, 
soulier  usé.  Soulier,  neut  ou  vieux,  dont  le  quartier 
est  rabattu  :  mettre  ses  souliers  en  savate,  nomme 
maladroit  Combat  a  coups  de  pied  suivant  certaines 
réglés  :  tirer  la  savate.  (V  la  planche  noix.)  Fam 
Traîner  la  savate,  être  dans  l'indigence.  Mar.  Mor¬ 
ceau  de  bois  dur,  place  sous  un  objet  peu  large 
pour  l'empécher  de  s'enfoncer  ou  de  faire  des  dé 
gradations. 

■ATKTFit  (té)  v.  t  (Prend  deux  f  devant  une 
syllabe  muette  :  je  savette.)  Pop  Gâter,  raccommo¬ 
der  maladroitement  un  ouvrage. 

NATETICH  tti-é)  n.  m.  Raccommodeur  de  vieux 
souliers.  Pop.  Mauvais  ouvrier. 

•AVEUK  n.  f.  (lat.  s apor).  Impression  que  cer¬ 
tains  corps  exercent  sur  l'organe  du  goilt  :  saveur 
piquante.  Fig.  Ce  qui  datte  le  goût,  en  littérature, 
en  art.  etc.  :  poésie  pleine  de  saveur. 

M.AVOIH  v.  t.  (lat.  saprre.  —  Je  sais,  nous  savons. 
Je  savait,  nous  savions.  Je  sus.  mouj  sûmes.  Je  sau¬ 
rai.  nous  saurons.  Je  saurais,  nous  saurions.  Sache, 
sachons,  saches.  Que  je  sache,  que  nous  sachions. 
Que  je  susse,,  que  nous  sussions.  Sachant.  Su.  e.) 
Connaître  :  savoir  son  chemin.  Etre  instruit  dans 
quelque  chose  :  savoir  l'anglais  Etre  exercé  a  :  sa¬ 
voir  commander.  Avoir  dans  la  mémoire  :  savoir 
sa  leçon.  Etre  informé  de  ;  savoir  un  secret.  Avoir 
le  pouvoir,  le  moyen  de  :  je  ne  saurais  flatter.  Pré¬ 
voir  :  nous  ne  pouvons  savoir  ce  qui  nous  attend. 
Cest  un  hqmme  gui  sait  vivre,  qui  connaît  le»  con¬ 
venance».  Je  ne  sache  personne,  je  ne  connais  per¬ 
sonne.  Que  je  sache,  a  après  ce  que  je  sais.  Absot. 
Avoir  des  connaissances,  do  l'expérience  :  sac oir, 
c'est  pouvoir.  Etre  sûr  :  si  je  savais,  je...  On  je  ne  sait 
fui,  personne  peu  considérée.  On  je  ne  sais  quoi,  sen¬ 


timent  indéfinissable,  bieu  sait,  expression  qui  mar¬ 
que  notre  ignorance  de  quelque  chose.  A  savoir, 
savoir  loc.  conj.  qui  marquent  énumération  :  il  y  a 
neuf  especes  de  mots  :  savoir,...  etc.  Ast.  Igaarar. 

MAVOili  n  m.  Ensemble  de  connaissances  ac¬ 
quises  .  érudition.  Ant  l(»ora»r«. 

MATOIH-FAIKE  (/é  rej  n.  m.  Habileté,  souvent 
molee  de  ruse,  pour  faire  réussir  ce  qu'on  entre¬ 
prend  :  il  faut,  pour  réussir  dans  le  monde,  autant 
de  savoir-vivre  que  de  savoir-faire. 

MAVOIH-'VI  VME  n.  m.  Connaissance  des  usages 
dtl  monde  :  les  régies  du  savoir-vivre. 

■ATOISIKW,  E.A.AE  (ll-m.  i  ne),  OU  RAVOTAH6 
(ooi-irtr).  K  adj.  et  n.  De  la  Savoie.  • 

mai  OA  n.  m.  (lat.  sapo)  Mélangé  d'une  matière 
grasse  et  d'un  alcali  qui  sert  a  blanchir  le  linge,  a 
nettoyer,  fc  dégraisser.  Un  pain  de  celte  matière  : 
acheter  un  savon.  Par  ext.  Lavage  au  savon.  F>g 
el  fam.  Verte  réprimandé.  —  Le  savon  s'obtient  par 
la  combinaison  des  acides  que  contiennent  les  corps 
gras  (suifs,  graisses,  htflles  végétales)  avec  une  base 
potasse  (savons  mous)  ou  soude  (savons  durs);  celle 
combinaison  sc  fait  à  chaud;  c’est  la  saponification, 
qui  donne  une  masse  qu'on  n  a  plus  qu  â  couler  en 
moules.  Les  savons  de  toilette  sont  obtenus  par  une 
saponification  très  soignée  el  parfumés  diversement 
Marseille  s'est  acquis  une  renommée  universelle 
pour  la  fabrication  des  savons  de  toutes  sortes/ 

MA  VOTA  AGF  (vo-na-je)  n.  m.  Blanohissage  par 
le  savon. 

MAVOAAEH  (uo-né)  v  t.  Nettoyer,  blanchir  avee 
du  savon  :  savonner  des  mouchoirs.  Couvrir  d'écume 
de  savon  ;  savonner  le  menton  de  quelqu'un,  avant 
de  le  raser.  Fig.  el  fam.  Réprimander  fortement  Ma 
aaiouner  v.  pr  Pouvoir  se  nettoyer  au  savon  ; 
étoffe  qui  peut  se  savonner. 

MA  VO  A  A  F  lit  F  (rf)  n.  f.  Fabrication  de  savon. 
Lieu  ou  l'on  fabrique  le  savon.  Tapi»  V  Part  hist 
•AVOAMFTTK  ivoné-le)  n.  r  Savon  parfume, 
pour  la  toilette.  Blaireau  pour  faire  la  barbe  Montre 
a  savonnette,  dont  le  cadran  est  recouvert  d'un  cou¬ 
vercle  bombé  en  métal,  qui  »  ouvre  au  moyen  d'un 
ressort.  (Subslantiv  ;  une  savonnette.)  Fig.  Savon¬ 
nette  à  vilain,  nom  donné  autrefois  par  dénigre¬ 
ment  aux  charges  que  les  roturiers  achetaient  pour 
s'anoblie. 

MAVOAAEUX,  El  ME  tvo-neû,  êu-Sê)  adj.  Qui 
tient  de  la  nature  du  savon  Onctueux  comme  le  savon 
mavo.aaifh  (uo-nt'-é).  eke  adj.  Qui  a  rapport 
au  savon,  à  la  fabrication  ou  au  commerce  du  sa¬ 
von  industrie  savon  mère  N  m.  Fabricant  de  savon. 

MASOAAIFH  (vo-iii  é)  n.  m.  Genre  de  sapmda- 
céc-s  de»  Antilles.  dont  l'écorcc  est  1res  connue  sous 
le  nom  de  hois  de  Panama. 

mas  ot  H  K  UE  AT  (uian)  n.  m.  Action  de  savou¬ 
rer.  (Peu  us.) 

MAVOUHEK  (ré)  v.  t.  (de  saveur)  Goûter  lente¬ 
ment.  avec  attention  et  plaisir  savourer  une  tasse 
de  café.  Fig.  Jouir  avec  une  lenteur  voluptueuse  de  • 
savourer  les  plaisir ».  les  honneurs. 

MA  vol' H  El  MEME  AT  (ae-man)  adv  En  savou¬ 
rant.  D  une  façon  savoureuse  (Peu  us.) 

NAVOUHFUX,  El  ME  (retl.  eu-ze)  adj  Qui  a  une 
saveur  agréable  :  mets  savoureux.  Fig  Dont  on 
Jouit  avec  plaisir  :  lecture  savoureuse. 

NAVOVAUD  ( voi  iar ).  E  adj.  cl  n.  De  la  Savoie. 
(On  dit  aussi  savoimen,  ennk.) 

■AXAT1LE  liai -sa)  adj.  (du  lat.  urum.  rocher). 
Qui  croit,  qui  vil  sur  ou  dans  les  pierres,  le»  ro¬ 
chers  ;  plantes  sasatiles. 

MAEE  (toA-se)  n.  ni.  Porcelaine  de  Saie  :  un  ter* 

vice  de  vieux  saxe. 

KAAHOKA  (sah-sorn)  n.  m.  (de  Sas  n.  de  l'in¬ 
venteur.  et  de  l'allem  hom.  cornet).  Sorte  d'instru¬ 
ment  k  vent  en  cuivre,  a  embouchure  et  a  pistons  : 
le  petit  buqle,  le  bugle.  l'alto,  le  baryton,  la  basse  et 
les  contrebasses  sont  des  sarhoms. 

■AXIFHAGACEEM  sak sifra-gha-té)  ou  SAXI» 
KHACÉFM  (jé)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dicoty¬ 
lédones  dialypétales,  ayant  pour  type  la  saxifrage. 
S.  uné  saxifragacée  ou  saxifragée. 

MinniM.i  \  sak- si )  n.  r.  (du  lat.  s  arum,  rocher, 
et  frangért,  briser).  Oenre  de  saxifragacées,  qui 
croissent  au  milieu  des  pierres. 
•AXO.A,o.ANE(saA-son,o  nejadJ.et  n.  De  1a  Saxe. 
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m.  (de  Sax  n.  pr..  et  du 
k  vent,  en  cuivre  et  à 


Ssxo- 

phone 

soprano, 


Saxophone 

barjion. 


Seabieuir 


Mioraom  (sak-so)  n 
gr.  phânt,  voix).  Instrument 
anche  simple,  ayant  beau¬ 
coup  d'analogie  avec  la  clari¬ 
nette  :  saxophone  soprano, 
alto,  ténor.  baryton. 

•AYB.  V.  SAGUM. 

StVKTTE  ( si-iè-te )  n.  f. 

Serge  de  laine,  mêlée  ac  soie, 
qui  se  fabriquait  aux  xvn*  et 
xvin»  siècles. 

SAY.xètk  (si)  n.  f.  (de 
iVspagn.  sainete,  morceau 
délicat).  Petite  pièce  bouf¬ 
fonne  du  théâtre  espagnol. 

En  France,  courte  comédie 
à  deux  ou  trois  personnages. 

SAVON  (si-ion)  n.  m.  (de 
saie).  Ancienne  casaque  de 
guerre  des  Qaulois,  des  Ro¬ 
mains. 

•RIRE  ( sbi-re )  n.  m.  (ital. 
sbirro).  En  Italie,  agent  de  la 
force  publique.  Par  ext.  et  en  mauv.  part,  agent  de 
police. 

AC  Vit  ELI. ON  ( ska-btl-lon )  n.  ni.  (ital.  scabellone). 
Escabeau  en  ébénislerie.  Petit  piédestal.  (Peu  us.). 

•CARIELMB  (ska-bi-eu-ie)  n.  f.  Genre  de  dipsn- 
c-  es.  comprenant  de  bel¬ 
les  plantes  oui  servent  k 
1  ornement  des  Jardins. 

•  CARIEUX,  ElkK 
Iska-bi-eû.  ru- se)  ad),  (du 
lal.  scabies ,  gale).  Qui 
ressemble  k  la  gale  :  érup¬ 
tion  scabieuse 

SCABREUX,  B  U  MB 
(ska-breû,  eu-se)  adj  (lal. 
reakroius)  Rude,  rabo¬ 
teux  chemin  scabreux 
Fig  Dangereux  :  entre¬ 
prise  scabreuse.  Risqué, 
au  point  de  vue  de  la 
décence  conte  scabreux 

•CA  F  EK  BATI  (ska- 
fer)  n  ni.  Tabac  ordinaire  pour  la  pipe  ou  la  cigarette. 

AC  A  LA-SA. NT  A  (ska)  n.  f.  (mots  ital.  sigmf 
eicalier  saint)  Escalier  que  les  pèlerins  de  Rome 
montent  a  genoux  pour  gagner 
des  indulgences 

8CA1.DE  (skal-di)n.m  Nom 
•les  anciens  poètes  Scandi¬ 
naves 

SCAI.ÈNE  (ska)  adj  (du  gr. 
skatenos,  inégal).  Se  dit  d'un  triangle  dont  les  trois 
côtes  sont  inégaux 

SCALP  ou  SCALPE  (scal  pe)  n  m  Chevelure  dé¬ 
tachée  du  crâne  avec  la  peau  et  que  les  Peaux 

Rouges  conservent  com-  ^ _ - _ . 

me  trophée  de  guerre.  * 

MCAI.PBL  (skal-pèl)  Scalpel, 

n  m.  Instrument  dont 

se  sert  l'anatomiste  pour  inciser  et  disséquer. 

SCALPBMENT  (skal.man)  n.  m.  Action  de  scalper. 

MCAI.PER  (skal-pé)  v.  t.  (du  lal.  scalpere,  inci¬ 
ser).  Détacher  la  peau  du  crâne  avec  un  ihstrumenl 
tranchant  :  les  Peaux-Rouges  scalpent  leurs  victimes. 

NCAMMONÉE  (skam'-mo-nt)  n.  f.  Liseron  d'Asie. 
Mineure  et  gomme  purgative  qu'il  fournit. 

MCANDAIJR  (skan)  n.  m.  (du  gr.  shandalon.  pierre 
d'achoppement).  Occasion  de  chute,  de  péché.  Se  dit 
surtout  de  l’occasion  de  péché  fournie  par  l’exem¬ 
ple  de  quelqu'un  :  être  une  occasion  de  scandale.  In¬ 
dignation  qu'excite  le  mauvais  exemple  :  au  grand 
scandale  des  gens  de  bien.  Eclat  que  produit  un  acte 
honteux  :  causer  du  scandale. 

SCANDALEUSEMENT  (çfozn,  st-man)  adv.  D'une 
manière  scandaleuse  ;  à  l'excès,  extraordinairement. 

SCANDALEUX,  EUMK  ( skan-da-teû ,  eu-se)  adj. 
Qui  cause  du  scandale  :  conduite  scandaleuse. 

SCANDALISER  (skan.  xél  v.  t.  Cadser  du  scan¬ 
dale  à,  porter  au  mal  :  scandaliser  des  enfants  par 
de  mauvais  exemples.  Soulever  par  sa  conduite  ou 
sers  paroles  l’indignation  de  :  scandaliser  le  vulgaire. 
•v  •tulslitir  v.  pr.  S'offenser,  se  choquer. 


triangle  scaleoe 


SCANDER  ( skan-dé )  v.  t  (du  lat.  srandere,  mon¬ 
ter).  Marquer  la  quantité  ou  la  mesure  des  vers  en 
les  décomposant  en  leurs  différentes  unités  métriques 
ou  syllabiques  :  scander  des  vers. 

SCANDINAVE  (skan)  adj.  etn.  De  la  Scandinavie. 

SCANDIX  ( skan-diks )  n.  m.  Bot.  Genre  d'ombel- 
llfères,  dites  vulgairement  peignes  de  Vénus. 

scansion  (skan-si-on)  n.  f.  Action  ou  façon  de 
scander  :  scansion  fautive. 

SCAPHANDRE  (iAa)  n.  m.  (du  gr.  skaphé,  barque, 
et  andr,hommc).Sorte  de  corset  garni  de  liège,  k  l'aide 
duquel  on  peut  se  soutenir  sur  l'eau.  Appareil  lier- 
métlquemenl 
fermé,  mais 
approvisionné 
d  air  au  moyen 
d'une  pompe, 
et  dont  se  re- 
vétent  les  plon¬ 
geurs  pour  tra¬ 
vailler  sous 
l'eau. 

SCAPHAN¬ 
DRIER  (ito- 
/nn-drt-éjn.m. 

Plongeur  mu 
n  i  d*u  n  sca¬ 
phandre 

SCAPHOÏ¬ 
DE  (ska-fo-i- 
de)  adj. (du  gr 
skaphé,  bar¬ 
que,  et  eidos. 
aspect).  Se  dit 
d'un  des  os  de 
la  main  et  du 
pied.  N.  m.  :  le 
scaphoïde  du 
carpe. 

M  C  A  PU  - 
LAIRE  (ska  ■ 

pu-li-re)  n.  m. 

(du  lat.  scapu- 
l.v.  épaulés).  Pièce  d'étoffe  que  portent  plusieurs 
ordres  religieux  sur  leurs  vêlements.  Ensemble  de 
deux  petits  morceaux  d'etoffe  bénits  que  l'on  porte 
sur  soi.  Adjcctiv.Qui  a  rapport  k  l'épaule:  muscles 
scapulaires. 

SCAPULO- HUMER  AI,,  s,  AUX  (lia)  adj.  Qui 
appartient  k  l'omoplate  et  à  l'humérus. 

SCARABEE  (ska-ra-bé)  n.  m.  Nom  générique  des 
insectes  coléoptères  lamellicor¬ 
nes.  caractérisés  par  leurs  cornes 
et  leurs  vives  couleurs. 

NCARARKIDÉS  (ska,  dé)  n.  m. 
pl.  Famille  d’insectes  coléoptères, 
comptant  plus  de  huit  mille  es¬ 
pèces  S.' un  scarabéidé. 

SCAKE  (ska-re)  n.  m.  Genre  de 
poissons  acanlhopièrcs,  propres  k 
la  Méditerranée  orientalo  et  k 
l'Atlantique  tropical  :  les  couleurs 
vives  des  scares  leur  ont  fait  don¬ 
ner  le  nom  de  perroquets  de  mer.  Scarabée. 

SCARIFICATEUR  (ska)  n.  m. 

(de  scarifier).  Instrument  de  chirurgie,  composé  de 
dit  k  douze  pointes  de  lancettes  qui  partent  au 
moyen  d'un  ressort  et  font  autant  d ‘Incisions  k 
la  peau,  instrument  agricole,  servant  à  ameublir 
la  terre  sans  la  retourner. 

SCARIFICATION  (ska,  si-on)  n.  f.  Incisions  su¬ 
perficielles  faites  avec  le  scarificateur. 

SCARIFIER  (ska-ri-fi-é)  v.  t.  (lal.  tcarlficart.  — 
Se  conj.  comme  prier.)  Faire  des  incisions  sur  :  sca¬ 
rifier  la  peau. 

SCARLATINE  (skar)  n.  f.  (de  écarlate).  Maladie 
fébrile,  contagieuse,  caractérisée  par  l'existence  sur 
la  peau  et  les  muqueuses  de  taches  écarlates  :  la 
scarlatine  atteint  ne  préférence  les  enfants.  Adjec- 
Uv.  :  fièvre  scarlatine.  —  La  scarlatine  est  surtout 
une  maladie  des  enfants  au-dessous  do  quinze  ans. 
L'incubation  est  rapide  et  dure  k  pcinequalre  tours  ; 
après  ce  laps  de  temps,  apparaît  une  angine  plus  ou 
moins  intense,  puis,  vingt-quatre  heures  après,  une 
éruption  générale  écarlate,  conttltqée  par  des  pla- 
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quel  non  proéminente!  La  scarlatine  est  toujours 
une  maladie  grave,  oui  dure  environ  quarante  Jours; 
elle,  se  termine  par1  une  desquamation  intense,  et 
c'est  4  cette  époque  qu'elle  est  le  plus  contagieuse. 
Le  traitement  consiste  dans  le  régime  lacté  absolu, 
en  une  hygiène  rigoureuse  de  la  bouche,  de  la  gorge 
et  du  net.  Si  la  température  s'élève,  on  donne  des 
bains  froids  ou  tieues.  Le  médecin  doit  déclarer  au 
maire  les  cas  de  scarlatine  et  veiller  a  la  désinfec¬ 
tion  des  locaux  et  des  vêtements. 

■CAHLATlNlFOKMK  (*Aar)  adj.  Qui  ressemble 
4  la  scarlatine. 

4CAROLR  (s/ia)  n.  f.  V  xsCaroi.E. 
•tATOLOUIK  Ç iha .  Jt)  n.  f.  (du  gr.  skatos.  excré¬ 
ments,  et  logos,  discours).  Genre  de  plaisanterie,  de 
littérature,  qui  a  rapport  aux  excréments  et  parti¬ 
culièrement  aux  excrements  humains. 

■CATOi.oaiQt  E  tska)  adi  Qui  a  rapport  4  la 
scatologie  .  plaisanterie  scatologique. 

■CATOPUll.lv  adj.  (du  gr.  skatos,  excréments, 
et  philos,  ami).  Qui  vit  ou  croit  sur  les  excréments. 

•CAKO!*  (sha)  n.  et  adj.  m  (du  gr  s/msdn,  boiteux). 
Sorte  de  vers  iambique  a  lin  irrégulière. 

■CB  A  (J  (<d)  ou  it'KL  (sé/)  n.  ro.  Hat.  tigillum). 
Grand  cachet  employé  pour  rendre  un  acte  authen¬ 
tique  :  le  sceau  de  l'Etat.  L'empreinte  même  de  ce 
cachet.  Application  sur  un  acte  du  sceau  de  l'Etat 
pièce  soumise  au  sceau.  Fonction  de  garde  des 
sceaux  donner  le  sceau  à  quelqu'un.  (V  oaAde.) 
Fig  Caractère  distinctif  ;  cet  ouvrage  porte  le  sceau 
du  génie  Mettre  le  sceau  à  une  chose,  la  rendre  en¬ 
tière.  Confier  une  chose  sous  le  sceau  du  secret,  a  la 
condition  que  le  secret  en  sera  bien  gardé.  Bot. 
Sceau  de  Salomon,  convallaire  polygonée. 

NCKI.KHAT  (s é  lé  rai.  K  adj  (lat.  scele ratu»  ,  de 
scelus.  eris.  crime).  Coupable  ou  capable  de  crimes 
dme  scélérate.  Qui  a  un  caractère  de  noire  perfidie 
conduite  scélérate.  N.  Personne  scélérate  ;  c'est  un 
scélérat,  une  scélérate.  Iran  Personne  4  laquelle  on 
reproche  quelque  peccadille  sans  importance. 

■CÉI.ÉRATKMRTT  (sé,  man)  âdv.  D'une  ma¬ 
nière  scélérate  (Peu  us.) 

■CRLRKATEMmb  (sé,  ti-se)  n.f  Méchanceté  noire. 
HtCLLAbK  {sé-la  je)  n.  m.  Action  de  sceller 
•CELLE  [sé  lé)  n.  m.  Bande  de  papier  ou  d'étoffe 
que  fixe,  aux  deux  bouts,  un  cachet  de  cire  molle 
revêtu  du  sceau  officiel  les  scellés  sont  apposés  par 
le  juge  de  paix.  —  L'apposition  des  scellés  après 
décès  intervient  lorsque  tous  les  héritiers  ne  sont 
pas  présents  ou  qu'il  y  a  parmi  eux  des  mineurs  ou 
des  interdits,  ou  bien  encore  lorsque  le  défunt  était 
dépositaire  de  papiers  d'Etat 

■CBLLRMERiT  ( sé-le  man)  n  m.  Action  de  scel¬ 
ler  une  pièce  de  bois  ou  de  métal  dans  un  mur,  une 
pierre,  etc.  Partie  d'un  objet  scellé  engagée  dans  la 
matière  qui  le  scelle  Aist  Drarellrmrut. 

■CKLLKK  (sé-/é |  v.  1,  (de  scel)  Appliquer  un 
sceau,  le  sceau  de  l'Etat  :  sctller  un  acte  en  cire 
rouge  Apposer  les  scellés  sur  •  sceller  ta  porte 
d'un  logement.  Cacheter  ;  sceller  une  lettre  Fixer 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal  dans  un  mur  avec  du 
plâtre,  du  plomb  ou  du  mortier.  Fermer  hermétique¬ 
ment  ;  sceller  un  tube.  Fig  Cimenter,  affermir 
sceller  une  religion  de  son  sang  Ant  De«eeller. 
HCEI.I.IH  H  ( si-leur )  n.  m  Qui  appose  le  sceau. 
■CBXARIO  (sé)  n  m.  (liai,  scénario ).  Mise  en 
acéne.  Canevas  <f  une  piece  ;  le  scénario  d’un  ballet. 

aCBA'K  (»e  ne)  n  f  (du  gr.  skéné.  tente)  Partie 
du  théâtre  ou  jouent  les  acteurs  .  une  scène  bien 
éclairée.  Ensemble  des  décors  qui  représentent  le 
lieu  où  se  passe  l'action  :  la  scène  change.  Lieu  où 
est  supposée  se  passer  l'action  qu  on  représente  ;  la 
scène  est  à  Rome.  Art  dramatique  .  avoir  une  par¬ 
faite  connaissance  de  la  scène.  Subdivision  d’un  acte, 
pendant  laquelle  le  théâtre  est  occupé  par  les  mêmes 
personnages  :  troisième  scène  du  premier  acte.  Fig. 
Action  qui  représente  quelque  chose  d  intéressant, 
d'extraordinaire,  de  sentimental  :  scène  affligeante. 
Lieu  où  se  passe  une  action  :  la  scène  d'un  crime. 
Fam  Attaque  violente  ;  apostrophe  imprevue  :  faire 
une  scène  a  quelqu’un.  Paraître  sur  la  scène,  se 
faire  acteur.  Mettre  en  scène,  disposer  pour  la 
représentation  théâtrale.  Mettre  sur  la  sciât  une 
personne,  un  événement,  en  faire  le  personnage,  le 
sujet  d  une  action  théâtrale. 


■CÉRIQUB  (sé)  adj.  Qui  a  rapport  4  la  scène,  an 
théâtre  •  art  scénique. 

■CRXlQKKME.vr  (se-nt-keman)  ad*  Au  point 
de  vue  de  la  scène.  (Peu  us.) 

aCÉâ'OGKAPHK  (sé)  n  m.  Celui  qui  se  livre  4 
la  scénographie. 

■<  K.MObKâPHIE  (sé,  fl)  n  f  (du  gr.  skéné.  scène, 
el  graphèi  description).  Art  de  peindre  les  décora¬ 
tions  scéniques 

■CÊNOCKAPBIQUB  (sé)  adj  Qui  a  rapport  A  la 
scénographie. 

MKNOPKMB  (Sé.  if)  n.  f.  (du  gr.  skéné,  tente,  et 
pègnwni,  je  fixe).  Fête  des  Tabernacles,  cliei  les 
Juifs,  célébrée  en  commémoration  de  la  vie  nomade 
du  désert. 

■('EPTlC'lBMR(sép  fi-sii-me)n.  m.  (de  sceptique). 
Doctrine  qui  repose  sur  la  suspension  du  Jugement 
affirmatif  ou  négatif,  surtout  en  matière  métaphysi¬ 
que  :  Purrhon  défendit  le  scepticisme  uni¬ 
versel.  Par  est.  Etal  d'esprit  de  toute  per¬ 
sonne  qui  refuse  son  adhésion  a  des  croyan¬ 
ces  générale’ment  admises  ;  accueillir  une 
nouvelle  avec  scepticisme.  —  Les  principaux 
représentants  du  scepticisme  furent,  dans 
l'antiquité  Pyrrbon  son  fondateur,  Ænési- 
derne,  Agrippa,  Sexlus  Empiricus  ;  et  dans 
les  temps  modernes  Montaigne  et  Bayle. 

MCBPTIQLE  (sèp  ti  ke)  n.  el  adj.  (gr 
skeplikos;  de  skeplomai,  J'examine).  Partisan 
du  scepticisme  -  les  philosophes  sceptiques 
Par  exl  Celui  qui  affecte  de  douter  de  tout 
ce  qui  n’est  pas  prouvé  de  manière  évidente 
esprit,  écrivain  sceptique. 

MCBPTIQUBMEXT  [sép-ti-ke  man)  adv 
D'une  maniéré  sceptique  (Peu  us.) 

MCBPTHK  ( sep  Ire )  n.  m.  (du  gr.  skép-  Sceptre 
tron,  bâton).  Espèce  de  bâton  de  comman¬ 
dement,  insigne  de  la  royauté  le  sceptre  des  rois  de 
France  figurait  une  main  Fig  La  royauté  même 
ambitionner  le  sceptre.  Supériorité  :  C Angleterre 
tient  le  sceptre  des  mers.  Sceptre  de  fer,  gouverne¬ 
ment  dur  el  despotique. 

SCHABRâQEK  U  ha)  n.  f.  V  CHABKAQUB. 

MCNAll,  RHAH  ou  CHAH  (clia)  n.  m.  (mot  per- 
snn).  Souverain  de  la  Perse. 

■CIIABtO  (cha)  n.  m.  V  shako. 

MCUAPPE  s  f  Bourre  de  soie 

■CIIAPRHA  (chaps-ka)  n  m.  V  chapska. 

Nt  HKID.tUE  icht)  n  m.  (de  l'allrui.  scheideiu 
séparer).  Triage  â  la  main  du  minerai. 

■CHELEM  ( che-lém )  n.  m  V  CHKiEM. 

■(  BELLIMU  n.  m.  V  sciiii.mno 

■ch  LM  A  (e/lé)  ou  MCBBME  ( chè-me )  n.  m.  (du 
gr.  schéma,  figure).  Figure  simplifiée,  servant  uni¬ 
quement  4  la  démonstration  el  qui  représente  non 
la  forme,  mais  les  relations  et  ic  fonctionnement 
des  objets.  Projet  de  décret  qui  doit  être  soumis  4 
la  délibération  d'un  concile. 

HCBEMATIQLR  (c/lé)  adj  Qui  a  rapport  au 
schéma.  Qui  sc  fait  au  moyen  d'un  schéma  croquis' 
schématique. 

SCUËMATIQL'EMBNT  (ché,  ke  man)  adv  D  une 
manière  schématique. 

■CBÉMATIMBR  v  t.  Représenter  en  schéma 

■  CBÉHir  (r/ié)n.  m.  Autre  orthographe  de  champ 

■CHEHEO  (skèr  dso)  ou  BCBBREtNBO  (slrér- 
dsan)  adv.  (mot  ital.).  Expression  indiquant  qu'un 
morceau  doit  être  vif  et  gai.  N.  m.  Morceau  de 
musique  d'un  stylo  badin  et  léger  :  un  scherzo  de 
Beethoven. 

HCBIBBOI.RTB  (chi-bo-lé I’)  n.  m.  (mot  hébreu 
dont  les  gens  de  Galaad  sc  servirent  pour  recon¬ 
naître  ceux  d’Epbraim.  qui  prononçaient  sibboleth  et 

?|u'iis  égorgeaient  aussitôt).  Fam.  Epreuve  qui  doit 
aire  juger  de  la  capacité  d'une  personne. 

MCHIKDAM  ( ski-dam ')  n.  m.  (du  n.  de  la  ville). 
Eau-de-vie  de  grain,  en  Hollande  el  en  Belgique 
■CBILLIA'b  (ehi-hngn')  n  m  Ane.  monnaie  dr 
compte  utilisée  en  Allemagne,  d  uur  valeur  varia 
ble,  inférieure  4  I  franc. 

■CUIRMATIQCB  (c his  ma)  adj.  el  n.  (de  scAitmc). 
Qui  se  sépare  de  la  communion  d'une  Eglise  :  les 
Grecs  schismatiques  ;  lu  schismatiques. 


scu 
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■CB  WOK  (chls-me)  a.  m.  (4a  gr.  schisma,  divi¬ 
sion).  Séparation  du  oorp«  et  de  la  communion 
d'une  religion  :  le  echieme  de»  donatiste »,  de i  grecs. 
V.  Schumb  [Part.  A«t.]  Fig.  Division  d'opinions. 

acniêTB  (c/iü-te)  n.  m.  (gr.  schistos  ;  de  schi- 
sein,  fendre).  Nom  général  <ïee  roches  A  texture 
feuilletée,  comme  l'ardoise  :  tes  schistes  font  parti» 
du  plu»  ancien»  terrain»  tidimentaire». 

SCB1STEUI,  8CIB  ( chisteù ,  eu-se)  adj.  Qui  est 
de  la  natilre  du  schiste  :  terrain  ichUteux. 

■CHIMTOÏSK  (chis to-i-de)  &dj.  Qui 'a  l'apparence 
feuilletée  du  schiste  :  roche  ichiitotde. 

■CBIIOHYCKTBI  {tki)  n.  m.  pl.  Végétaux  uni- 
cellulaires,  sans  chlorophylle.  S.  un  schisomucète. 

■fHUGtB  [chla-ohe]  n.  f.  (de  l’allem.  schlagen, 
battre).  Peine  disciplinaire,  longtemps  en  usage  en 
Allemagne,  dans  les  écoles  et  dans  l'armée,  consis¬ 
tant  dons  l'application  de  coups  de  baguette. 

■CHlAtilJBK  ( chla-ghé )  v.  I.  Donner  la  schlague. 

SCHLICH  (chlik)  n.  m.  (mot.  allem.).  Minerai  en 
grains.  Minerai  broyé  en  vue  de  la  ftision. 

«H'tifciTTAQB  ( chli-ia  je )  n.  m.  Transport  des 
bois  au  moyen  de  la  schlitte. 

NCBUTTE  ( chli-t »)  n.  f.  (de  l’allem.  tchlilten, 
traîneau).  Traîneau  servant  4  descendre  le  bois  des 
montagnes  et  glissant  sur  une  voie  faite  de  troncs 
d'arbres  :  la  schlitte  e»t  très  utitée  dan*  le»  Vo»ge*. 

MCHLITTBB  (c hli-té)  v.  t.  Faire  descendre  le 
long  des  pentes,  A 
l'aide  de  schlittes  : 
schllttcr  de*  tronc» 
de  tapitn. 

MCHI.ITTECR 
( chli-teur )  n.  et  ad], 

m.  Ouvrier  qui 
transporte  le  bols 
arec  la  schlitte. 

«  C  H  N  I  C  B. 

( chnik )  n.  m.  (mot 
patois  allem.).  Pop. 

Mauvaise  eau-de- 
vie. 

ICR  OOB B  R 

(  chou  -  nér  )  n  .  m . 

(mot  angl.).  Petit 
bâtiment  4  deux 
méls,  gréé  en  goé¬ 
lette. 

MCIARLB  (si) 
ad  J.  Qui  peut  être 
scié. 

«C  IA  Ci  B  (si-a-je) 

n.  m.  Action  de  scier.  Bols  de  construction  ou  de 
menuiserie,  provenant  de  troncs  sciés  dans  toute 


leur  longueur. 

MCIAR  A  (»«')n.f.Genre  d'insectes  diptères  d'Europe. 

WCIANNK  ( si-a-se )  n.  m.  Mar.  Cordage  garni  de 
larges  eslropes,  servant  4  plonger  les  Bis  de  caret 
qu'on  veut  commettre. 

MCIATÊRIQfE  ou  HCIATHKHIQI'B  (si-n)  adj. 
(du  gr.  skia,  ombre,  et  therdn,  poursuivre).  Se  dit  d’un 
cadran  horaire  horixontal.  muni  d'une  lunette  pour 
l'observation  du  temps  vrai,  et  qui  montre  l'heure  par 
l'ombre  du  style. 

•SCI ATIQ1  K  (ti-a)  adj.  (du  gr.  ischion,  hanche).  Qui 
a  rapport  4  la  hanche  et  4  l'os  ischion  :  nerf  scia¬ 
tique.  N.  m.  : 

/e  sciatique. 

N.  f.  Sciati¬ 
que  ou  adjcc- 
tiv.  goutte 
sciatique,  né¬ 
vralgie  du 
nerf  scia¬ 
tique. 

MCIB(*f)n. 
f.  (de  icier). 

Lame  de  fer 
généralement 
longue  et 
étroite,  tail¬ 
lée  à  dents  algués.  dont  on  se  sert  pour  scier  le  bois, 
la  pierre,  les  métaux,  etc.  scie  mécanique,  circu¬ 
laire.  à  main,  de  long,  à  ruban,  articulée,  etc.  Trait 
dt  scie,  marque  que  l'on  fait  sur  l'objet  que  l'oo  veut 


:  1.  Ordinaire  ;  2.  Psjse-parlout  ; 
3.  A  main  :  4.  Circulaire. 


scier,  alla  do  la  suivre  pendant  l'opération.  Top. 
Personne  ou  chose  ennuyeuse.  Rengaina  ;  répétition 
fastidieuse  :  une  sets  de  café-concert.  Monter  une  sets 
à  quelqu'un,  le  tracasser  en  répétant  continuelle¬ 
ment  la  même  mystification.  Poisson  4  museau 
armé  de  fortes  épines  implantées  comme  des  dents 
de  sole.  (V.  la  planche  poissons.) 

•ClBmiE.1T  (si-a-man)  adv.  Avec  réflexion,  avec 
connaissance  de  cc  qu'on  fait  :  mentir  sciemment 

SCIENCE  ( si-an-se )  n.  f.  (lat.  scient ia  ;  de  serre, 
savoir).  Connaissance  exacte  et  raisonnée  de  cer¬ 
taines  choses  déterminées  :  la  science  des  choses 
extérieure».  Tout  ensemble  de  connaissances  fonde 
sur  l'étude  :  les  progrès  de  la  science.  Ensemble  de 
connaissances  coordonnées,  relatives  4  un  objet 
déterminé  :  lu  sciences  naturelles.  De  science  cer¬ 
taine,  sur  des  informations  certaines.  Science  du 
monde,  connaissance  de  certaines  choses  servant  4 
la  conduite  de  la  vie.  Science  infuse,  qui  vient  de 
Dieu  par  inspiration.  Sciences  occultes,  l'alchimie, 
l'astrologie,  la  chi¬ 
romancie,  la  caba¬ 
le. etc.  Sciencu  exac¬ 
tes  ,  les  différentes 
branches  des  mathé¬ 
matiques. 

•CIBMB  (st-é-ne) 
n.  f.  Genre  de  pois-  Sciène. 

sons  acanthoptères 

de  l'Atlantique,  dont  la  chair  est  très  estimée  :  le» 
sciènce  poursuivent  le*  banc»  de  harengs  et  de 
sardines. 

•CiBirriPiOCB  ( si-an )  adj.  Qui  concerne  las 
sciences,  qui  a  la  rigueur  de  la  science. 

scientifiquement  (si-an,  mon)  adv  D  une 
manière  scientifique. 

SCIENTISME  (rad.  science)  n.  m.  Doctrine  suivant 
laquelle  il  n'y  a  de  vérité  que  dans  la  science  positive, 

SCIENTISTE  n.  m.  Qui  professe  le  scientisme 

SCIER  ( ti-é )  y  t.  (lat.  «écart.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Couper  avec  une 
scie  :  scier  du  boit.  Pop.  Scier  le  do*  à 
quelqu'un  ou  scier  quelqu'un,  ennuyei 
par  la  répétition,  la  monotonie. 

•SCIEHIB  (li-rt)  n.  f  Usine  où  plu¬ 
sieurs  scies  mécaniques  débitent  le  bois, 
la  pierre,  etc.  :  scierie  à  vapeur. 

NClEl  K  (»{)  n.  et  adj  m.  Celui  dont 
le  métier  est  de  scier.  Scitur  de  long, 
ouvrier  qui  débite  les  troncs  d'arbres  en 
les  sciant  dans  le  sens  de  la  longueur. 

SCiecse  n.  f.  Machine  4  scier. 

MCii.i.B  ( ii-te )  n.  f.  Genre  de  llllacées 
bulbeuses,  emplovées  en  médecine. 

SCIllitique  (til-li)  adj.  Extrait  de 
la  scille. 

SCINCIBÉS  (sin  si-dé)  n.  m.  pl.  Fa-  S*»11*- 
mille  de  reptiles  sauriens,  ayant  pour  type  le  geure 
scinque.  S.  un  scincidé. 

MO  iv  DEME  NT  ( sin-deman )  n.  m.  Action  de 
scinder.  Etat  de  ce  qui  est  scindé. 

SCINDER  ( sin-de )  v.  t.  (lat.  scindere).  Diviser, 
fractionner  :  scinder  une  question. 

sn.VQiE  (sin-ke)  n.  m  Genre  de  reptiles  voisins 
des  lézards,  qui  habitent  les  lieux  sablonneux. 

MOVru.i.ANT  (sin-til-lan),  K  adj.  Qui  sclnillle. 

MC1NTII.I.ATION  (sin-til-la-si-on)  n.  f.  ou  SCIN- 
TII.I.EMENT  (sin-ii.  Il  mil.,  e-inan)  n.  m.  Pro- 
■riété  des  minéraux  qui  donnent  des  étincelles  sous 
e  briquet.  Etal  de  ce  qui  brille  par  éclat  :  la  scin¬ 
tillation  des  étoiles. 

MCINTII.I.EH  (sin-t,ll  mil.,  é)  v  i.  (lai.  sciniillart). 
Briller  avec  une  sorte  de  trépidation  rapide  :  les 
étoiles  scintillent. 

MClOCiRAPiiiE  ( si-o-gra-ft)  n.  f.  (du  gr..  skia. 
ombre,  et  graphé,  description).  Coupe  verticale  d'un 
édifice, d'une  machine.  Astr.  Art  de  trouver  l'heure 
au  moyen  des  ombres  projetées  par  la  lumière  du 
soleil  ou  de  la  lune. 

MCIOURAPRIQUE  (<i-o)  adj.  Qui  a  rapport  4  la 
sciographlc. 

SCION  (ti-on)  n.  m.  Pousse  de  l'année,  qui  n'est 
pas  encore  aoulée.  Jeune  branche  deslinée  4  être 
greffée.  Bourgeon  qui  a  commence  4  sc  développer. 
Partie  extrémo  d'une  canne  4  pécha. 


(CI#TTI  (ii-o-lf)  n.  f.  Scie  A  tnain,  avec  ou  uni 
dente,  de*  marbrier*  et  tailleur*  de  pierre. 

MCIWPB  ( sir-pe )  n.  m.  Oenre  de  cyperacèe*  de* 
endroit*  marécageux,  vulgairement  appelée*  joncs. 

■CISMII.B  (sis-si-le)  ad  J.  (lal.  scissilis).  Ùinér. 
Qui  peut  être  fendu  :  roche  samlt 

SCIHIOS  (si-s  t -on)  n.  f.  (lat.  scissio  ;  de  scindert, 
rendre).  Divieion  dans  une  assemblée,  dan*  un  parti 
politique.  Partage  de  voix,  d'opinions,  dans  un  corps 
délibérant. 

«CIMMIONMAIHB  (*i-*i-o-né-re)  n.  et  ad).  Celui 
qui  fait  scission  dan*  une  assemblée  politique 

■CIHIMM  (si-si)  ad)  Se  dit  de*  êtres  qui  se 
multiplient  par  scissiparité. 

M'IMIpaiiité  (si-si)  n'.  f  (du  lat.  scissis*,  divisé, 
et  parère,  enfanter).  Forme  de  la  multiplication  ou 

Séneration,  dans  laquelle  l'organisme  se  divise  en 
eux  parties  :  la  scissiparité  existe  .chez  U*  proto¬ 
zoaires.  (On  dit  aussi  fissiparité.) 

NUMVBB  (si-su-re)  n.  f.  (lat  scisswra).  Anat. 
Fente  naturelle  A  la  surface  de  certains  organes 
■CiTAMiNAaêRfl  („•,  ,f)  n.  ^  p|.  Famille  de 
rconocotylédoncs.  S.  une  scitaminacée. 

HCILHE  (si)  n  f.  Poudre  qui  tombe  de  toute  ma 
tiérc  que  l’on  scie  :  sciure  de  bois. 


VClLltlBEM  (si)  n.  m.  pl.  Famille  de  mammifères 
rongeurs,  comprenant  les  écureuils.  S.  un  sciu>  idé. 

MLÉRAIfTni  (sir lé)  n.  rn.  Oenre  de  carvophyl- 
laeées,  d'Europe  et  d'Australie. 

■CLBRBUX,  BUMB  (sklé-reû,  eu-**)  ad)  Epaissi, 
fibreux,  en  parlant  d'un  tissu. 


MCLBROPHTALMipEUfr/é.  mf)  n  f.(du  gr.  skléros. 
dur,  cl  ophthalmot.  ®il).  Ophtalmie  caractérisée  par 
une  induration  de  l'oell. 


RCLEHOSB  ( sklé-râ-ze I  n.  f.  (du  gr.  skléros,  dur) 
Induration  pathologique  d’un  tissu  :  la  sclérose  des 
fi«*i<j  est  un  accompagnement  presque  normal  de  la 
vieillesse. 

MCI.KMOTIQI  B  [skié)  n.  f.  (du  gr.  sklérotés,  du¬ 
reté).  Nom  scienliflaue  au  blanc  de  l'oeil. 

sm  Oi.aiRB  ( sku  lé-re )  ad)  (du  lat.  scola.  école) 
Qui  a  rapport  aux  écoles  .  réformes  scolaires  Année 
scolaire,  temps  qui  s'écoule  depuis  la  rentrée  des 
classe*  jusqu'aux  vacances. 

*<  OI.AniTK  (sAo)  n.  f.  Cours  d'études  suivi  dans 
les  écoles.  Privilège  de  scolarité,  privilège  d'apres 
lequel  le*  causes  des  membres  de  l'Université  étaient 
portées  devant  le  tribunal  spécial  des  conservateurs 
des  privilèges  de  l'Université. 

MCOI.A0TIQVR  (sko-las-li-ke).  ad),  (lat  scolasli- 
rus).  Se  dit  de  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  méthode 
ordinaire  des  écoles  :  enseignement  scolastique.  Qui 
a  rapport  aux  écoles  du  moyen  Age  :  la  philosophie 
scolastique.  N  m._ Celui  qui  écrit  sur  la  théologie 
•'Colantiqué  N,  f.  Enseignement  philosophique,  pro¬ 
pre  au  moyen  âge  —  Les  principaux  docteurs  de  la 
■'Colosliyur  sont  :  Scot  Erigéne,  saint  Anselme.  Uns- 
•’élin.  Guillaume  de  Champeaux.  Abélard,  Pierre 
Lombard.  Albert  le  Grand,  saint  Thomas  d’Aquin, 
Dnns  Scot,  saint  Bonaventurc.  Roger  Bacon,  Ray 
uiond  Lutte.  Guillaume  d'Occam.  etc 
Mroi-ANTIQIBWEWT  (  sko-las  ti  ke  man)  adv 
D'une  manière  scolastique.  (Peu  us.) 

Kl'OLIARTE  (ska-h  as  te)  n.  m  (gr  sknhastis). 
Annoialcur  des  ouvrages  des  anciens 


ni  ni. si:  |.*/,u-/f)  n  f  (du  gr  skoliun,  note).  Noie 
de  grammaire  ou  de  critique  sur  les  auteurs  anciens 
cl  particulièrement  ceux  de  la  Grèce.  N  ni  Math 
Remarque  relative  a  un  problème  précédemment 
résolu,  à  un  théoréinc  démontré 


MtOl.lOMK  (sko-ti-ôze)  n  f.  (du  g  r  skolios 
tortueux).  Déviation  latérale  de  la  colonne  ver 
tcbrale. 

NCOI.OPENDHF.  (sko-ln-pan-dre)  n  f  Genre  de 
fougères  a  feuilles  en  fer  de  lancé,  des  régions  tem¬ 
pérées.  Genre  de  myriapodes 
a  morsure*  venimeuse*,  dns 
vulgairement  mille-pattes.  — 

Les  scolopendrts  habitent  les 
pays  chauds  ;  celles  de  France  Scoloptodrt. 
ne  déliassent  guère  12  centi¬ 
mètres  ;  mais,  dan*  les  régir, n*  tropicales,  ou  eo 
trouve  qui  mesurent  M  centimètres. 


ACOLYTE  ( sko )  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo¬ 
ptères,  de  l'hémisphère  nord 
ACOMBEHOÏDEA  (s/.on- 
bi-ro-i-de)  n  m.  pl.  Famille 
de  poissons,  comprenant  les 
maquereaux  (sc ombre)  et  gen¬ 
res  voisins.  S.  un  scombérotde. 

ncoame  (shim-se)  n.  m. 

Fourrure  provenant  des  car¬ 
nassiers  du  genre  moufette.  (On  écrit  aussi  skonks, 

«CONS,  SCONee,  SAI  NS  (T  SKUNKS  ) 

Ai'OPB  ( skopss )  n.  m.  Genre  d’oiseaux  rapaces  noc¬ 
turnes,  vulgairement  appelés  petits  ducs 
M  OHniT  ( skor-bu )  n  m.  (holland  sclieurbuik). 
Maladie  générale  et  épidémique,  due  probablement 
a  un  mauvais  régime  alimentaire  le  scorbut  fiappe 
souvent  tes  marins  naufragés. 

MCOHBDTlQt  E  (s kor)  ad)  De  la  nature  du  scor¬ 
but  :  lüfectxon  scorbutique.  N  Qui  est  atteint  du 
scorbut. 

SCORIE  (sko  rf)  n.  f  (du  gr  */.d>  ta,  déchet).  Ma¬ 
tière  vitreuse,  qui  nage  a  la  surface  des  métaux  en 
fusion  des  coulées  volcaniques 
MCOKlFirATlON  (sko.  si-on )  n  f  Action  de  ré¬ 
duire  en  scories. 

■COHIFIEH  (sko-ri-fi-é)  v  t.  (Sé  cou),  comme 
prier.)  Réduire  en  scories  scorifier  les  matières 
étrangères  contenues  dans  un  métal. 

ACOHPÂ^C  (<tor)  n  f  Genre  de  poissons  des  msrs 
d'Eurone.  vulgairement  ap. 
pelés  diables  de  mer. 

SCOHPIOÏDE  (skor-pi-o- 
i-de)  ad)  Recourbé  en  queue 
de  scorpion.  (Vx). 

SC-OKPIO*  (skor)  n  m 
(gr.  skorpio*)  Arachnide  v«-. 
ni  meus,  burluul  commun 
dans  les  pays  chauds.  (Le 
scorpion  communique  son  Scorpion 

venin  au  moyen  d'un  crochet  dont  sa  queue  est 
armée.)  Aulrcf..  sorte  de  fouet  de  guerre  ,  machine 
de  guerre  qui  était  une  grande  arbalète 
A*  OKMOAEitE  ts/.or-so)  n  f  Salsifis  noir  dont 
la  racine  o*t  alimentaire. 

»M  OTIE  (sAo  fl)  n  f  (lat.  »eefja).  Archit  Mou 
lnre  en  creux  bordée  de  deux  filets,  plaeéc  ordinai- 
ivmcnt  à  la  hase  d'une  colonne  Syn  nackli  k 
St  OTlNMK  (slo-tis-me)  n  m  Ensemble  des  opi- 
nions  du  philosophe  Dnns  Scot. 

IM  OTI.ste  (sl.o-tis-tc)  ad)  Qui  a  rapport  A  Dnns 
Scot  ou  a  ra  doctrine.  N  Partisan  de  cc  philosophe 
de  sa  doctrine. 

IM  OITIMM  OU  KCHOTTIHCB  (skotich)  n  f 

(mot  nngl  «igmf  éco*>ai*)  Sorte  de  danse  voisine 
de  la  polk»,  mais  qui  s'écrit  sur  un  rythme  a 
quatre  temps  Air  *ur  lequel  on  exécute  celle  danse 
MOum  (s/.ou/in)  n.  m.  Cabas  en  s|>arterio 
dans  lequel  on  met  le*  olives  pour  les  placer  sou»  la 
presse.  (V  aussi  courir.  I 
St'OlT  n  m  V  doy-ncout 
mcoutimmb  n.  m  Organisation  des  boy-scouts 
acmamaaaïk  (thra-nia  sak  se)  n  m  Couteau  de 
guerre,  en  usage  cher  les  Francs. 

*M  KATCfl  n  m  (mot  angl.)  Sport  Course  sans 

aucun  avantage  ni  handicap. 

*M  iiibe  (skri-be)  n  m  (Int  u  rtba).  Copiste  ri 
greffier,  chei  di(T,  rmU  peuples.  Clirt  le*  Juifs,  dnr- 
iiuir  qui  enseignait  la  loi  au  peuple.  Aiij  ,  avec  une 
nuance  de  dédain, copiste,  homme  oui  gagne  sa  vi* 
à  écrire. 

atKIPTElH  (skrm  teur)  n  m.  (lat  *c riptor) 
Officier  qui  écrit  les  bulles,  dans  la  clianeelh-rie 
romaine.  En  graphologie,  celui  qui  de  sa  main  a 
écrit  ou  copie  un  document. 

M'NlPTfHM.,  E,  Ali  (skrip)  ad)  (du  lat 
fcriptura).  Qui  sc  rapporte  aux  Ecritures  saintes. 

AI  ROHL4IKE  ( skro  fu  lè-re )  n.  f.  Genre  d* 
«erofulariacees  de  l  hémisphère  nord  (L’espèce  dit* 
herbe  aux  hémorroïdes  est  employée  contre  les  ma¬ 
ladies  de  la  peau.) 

mhoiilahmiérr  (skro.  sf)  n.  f.  pl.  Famill* 

de  plantp*  dicotylédones  gamopétale*,  dont  la  scro¬ 
fulaire  est  U  type.  S.  une  scrofular lacés. 
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SCROFULE  (tkro)  n.  f.  (lat.  scrofula).  Affection 
diathéiique.  due  à  de*  trouble*  nutritif»  qui  prédis¬ 
posent  A  la  tuberculose  :  la  scrofule  était  désignée 
autrefois  sou*  Us  noms  de  strume,  affection  stru- 
mcuse,  humeurs  froides,  écrouelles,  etc. 

SCROFULEUX,  EUSE  (skro-fu-leu,  tu-zc)  adj, 
Qui  cause  ou  accompagne  les  scrofules  :  tumeur 
scrofuleuse.  N.  Personne  qui  a  des  scrofules. 

SCRUPULE  (skru)  n.  m.  (du  lat.  scryxpulus.  petit 
caillou).  La  plus  petite  monnaie  d'or  de  Rome.  An¬ 
cien  poids  de  24  grains,  en  usage  surtout  en  phar¬ 
macie.  Inquiétude  de  conscience,  inspirée  par  une 
grande  délicatesse  :  se  faire  des  scrupules.  Grande 
exactitude  que  l’on  met  à  ce  qu'on  fait  :  faire  quel¬ 
que  chose  avec  scrupule. 

SCRUPULEUSEMENT  ( skru .  xe-man)  adv. Dune 
manière  scrupuleuse  :  compte  scrupuleusement  exact. 

SCRUPULBUX.  BUSE  (skru-pu-le il,  eu-xe)  adj. 
Qui  est  sujet  à  avoir  de»  scrupules  de  délicatesse  : 
conscience  scrupuleuse.  Hg.  Exact,  minutieux  :  re- 
cherches  scrupuleuses. 

SCRUTATEUR  (skru)  n.  m.  (lat.  scrulator). 
Celui  qui  scrute  PL  Se  dit  de*  membre»  d’une 
assemblée,  qui  vérifient  un  scrutin.  Adjectiv.  :  re¬ 
nard  scrutateur. 

SCRUTER  (iA  ru-té)  V.  t.  (laL  «crulanl.  Sonder, 
examiner  à  fond,  chercher  à  pénétrer  :  Dieu  scrute 

les  cœurs.  .  .  . 

SCRUTIN  (lAru)  n.  m.  (du  lat.  icmtmium.action 
de  fouiller).  Vote  émis  par  boules  ou  billets  déposé» 
dans  une  urne  et  comptés  ensuite  :  ouon'r  fermer, 
dépouiller  le  scrutin.  Scrutin  de  liste,  celui  dans 
lequel  un  collège  électoral  ayant  à  choisir  simulta¬ 
nément  plusieurs  représentants,  le  bulletin  de  cha¬ 
que  électeur  contient  une  liste  de  noms,  par  opposi¬ 
tion  à  scrutin  individuel  ou  uninominal. 

SCRUTIN  BR  (skru  ti-né )  v.  i.  Voler  au  scrutin. 
MCULPTARLE  (skul-lable)  adj.  Qui  peut  être 
sculpté,  reproduit  en  sculpture 
SCULPTE  (skul-té),  E  adj.  Orné  de  sculptures. 
SCULPTER  (skul-té)  v.  t.  (lat.  scvlpere).  Tailler, 
fouiller  pour  produire  une  oeuvre  d'art  •  sculpter  le 
marbre.  Produire  avec  le  eiscau  dans  le  marbre,  la 
pl<  rre,  le  bois.  etc.  :  sculpter  une  statue. 
SCULPTEUR  (skul leur)  n.  m.  Artiste  gui  sculpte. 
SCULPTURAL  (skul-tu-ral),  E.  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  sculpture  :  l  art  sculptural.  Digne  d  être 
sculpté  :  beauté  sculpturale. 

SCULPTURE  (skul- tu- re)  n.  f.  (lat.  sculptura). 
Art  de  sculpter  :  la  sculpture  fut  très  en  honneur 
chez  les  Grecs.  Ouvrage  du  sculpteur  :  les  sculptures 
de  Michel- Ange.  ,  _  .  , 

SCUTBLLA1RB  (sku-tél-li-re)  n.  f.  Genre  de  la¬ 
biées  ornementales,  des  régions  tempérées. 

SCUTIFORME  adj.  (du  lat.  scutum,  bouclier,  et 
de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  bouclier. 

SCYTALK  (si)  n.  f.  (gr.  skutalé).  Bâton  cylindri¬ 
que,  sur  lequel  les  Spartiates  enroulaient  en  spirale 
le*  bandes  de  parchemin  servant  à  écrire  les  dépê¬ 
ches  d’Etat.  La  dépêche  elle-êriême. 

SCYTRIQUE  tsli  adj.  Qui  appartient  aux  Scythes. 
SE  pron.  de  la  3*  per»,  des  deux  genres  et  des 

deux  nombres.  Soi,  à  soL 

SEALSKtl*  ( sil-skin ’)  n.  m.  (mot  angl.  ;  deseal, 
veau  marin,  et  skin,  peau).  Etoffe  veloutée,  d  ori¬ 
gine  anglaise,  faite  avec  des  poils  d'animaux. 

SÉANCE  n.  f.  (de  seoir).  Action  de  prendre  place 
dans  une  assemblée  réunie  pour  délibérer  :  prendre 
séance.  Droit  de  prendre  place  dans  une  assemblée  : 
avoir  séance.  Temps  pendant  lequel  un  corps  cons¬ 
titué  reste  assemblé  pour  s’occuper  de  ses  travaux  : 
séance  brageuse.  Par  ext.  Temps  pendant  lequel  une 
personne  pose  pour  se  faire  peindre  :  faire  un  por^ 
trait  en  trois  séances.  Temps  qu  on  passe  a  table,  a 
une  partie  de  Jeu,  h  une  visite,  etc.:  nous  avons 
fait  là  une  longue  séance.  Séance  tenante,  pendant 
la  duré©  de  la  séance.  Fig.  Immédiatement,  sans 
remise  :  régler  une  affaire  séance  tenante. 

SÉANT  (sé-an).  E  adj  (de  seoir)  Quisiêge.  qui 
réside  actuellement  :  tribunal  séant  a -  Décent,  con¬ 
venable  :  il  n'est  pas  séant  a  votre  âge  de.  N. 
Posture  d’un  homme  assis  dans  son  lit  .  »*  mettre 
sur  son  séant. 


SEAU  ($6)  n.  m.  (lat.  situlus).  Vase  de  bois  ou  de 
métal  propre  à  puiser,  A  transporter  de  l’enii.  Son 
contenu  :  un  seau  d'eau.  Fam.  si 
pleut  à  seaux,  il  pleut  très  fort. 

SÉBACÉ,  E  adj.  (du  lat.  sébum. 
suif).  Qui  est  de  la  nature  du  suif  : 
matière  tébacéc.  Glandes  sébacées. 
glandes  de  la  peau  ou  du  cuir  che¬ 
velu,  qui  sécrètent  une  substance 
grasse. 

SÉBACIQUB  adj .  Se  dit  d'un  seae. 
acide  que  i  on  peut  retirer  du  suif 

SÉBESTB  (liste)  n.  m.  Fruit  du  sébesUrr. 
SÉBESTIEH  (bis-ti-é)  n.  m.  Genre  de  borragi- 
nées.  dont  le  fruit  ressemble  A  une  prune. 

SÉBILE  n.  f.  Vaisseau  de  bois  rond  et  creux 
jeter  un  sou  dans  la  sébile  d’un  aveugle. 

SÉBORRHÉE  (bo-ré)  n.  f.  Hypersécrétion  mor¬ 
bide  de  substance  grasse  (sébum)  par  les  glande» 
sébacées  :  Us  séborrhée  entraîne  souvent  la  calvitie. 

SBC  (sèk),  SÈCHE  adj.  (lat.  siccus).  Aride,  qui  a 
neu  ou  point  d’humidité  :  terrain  sec.  temps  Sec- 
Cueilli  depuis  longtemps,  qui  n’est  plus  vert  :  noix 
sèche  Qui  n'est  pas  mouillé,  humecté  :  avoir  la  bou¬ 
che  sèche.  Maigre,  décharné  :  homme  grand  et  sec. 
Qui  ne  se  prolonge  pas  :  bruit  sec.  Regarder  d  un 
(.il  ,ec  sans  être  attendri.  Passer  une  rivière  a 
pied  sec,  quand  il  n'y  a  point  d'eau.  Fig.  Aride,  tans 
agrément  :  ouvrage  sec  et  languissant.  Brusque, 
sans  ménagement  :  répons*  sèche.  Style  sec,  dénué 
d'agrément».  Cœur  sec,  dme  sèche,  peu  sensible. 
Sufet  «ec.  ingrat  A  traiter.  Fruit  sec.  Jeune  homme 
sorti  d'une  école  du  gouvernement  sans  Avoirobtenu 
de  brevet,  pour  cause  d’incapacité.  Co"P  d 2,™é. 

vivement.  Pain  sec.  pain  pour  tout  aliment.  Tout 
sec  tout  seul,  sans  rien  de  plus  :  un  merci  tout  «ec. 
Veraue  sèche,  vergue  sur  laquelle  on  n  établit  pas  de 
v<X  N  m  Ce  qui  n'est  point  humide,  lettre  un 
rhe,  al  au  sec.  au  fourrage  src.  Adv.  Rudement 
répondre  sec  à  quelqu'un.  Tout  sec.  sans  plus  ni 
moins.  Boire  sec,  boire  beaucoup  et  sans  eau.  A  sec 
loc  adv.  Sans  eau  :  mettre  un  étang  a  sec.  Fig.  Sans 
argent.  A  sec  de  toile,  se  dit  d'un  navire  oui  a  serré 
toutes  ses  voiles.  Ant.  Bolide,  meoill*.  Affable, 
sensible- 

SÉCABLE  adj.  (du  lat  secare,  couper).  Qui  peut 

être  ccupé.  ,  „ 

SÉCANT  (Aon),  E  adj.  (même  étymo  .  qua  lait, 
nrécéd  1  Qui  coupe  une  surface,  une  ligne  /tgne 
gérante  N  f  Ligne  qui  coupe  une  autre  ligne. 
Sécante  d'un  cercle,  ligne  droite  qui  coupe  la  circon- 
fércncc  en  deux  point*.  (V.  circonkbrknck.)  Sécante 
trigonométrique.  distance  du  centre  au  point  d  in¬ 
tersection  de  la  tangente  A  '  '  'V 

l’extrémité  de  l’arc  avec  Mjk!tjK5BQlr 

le  diamètre  qui  passe  par  - ^ 

l'extrémité  de  l'arc.  Sécateur. 

SÉCATEUR  n.  m.  Outil 

en  forme  de  ciseaux,  employé  en  horticulture  pour 
la  taille  des  rameaux  et  petites  branche*. 

SÉCESSION  ( si-si-on )  n.  f.  (lat.  secessio  ;  de  sec.e- 
rfere,  sc  retirer).  Action  de  «déparer  de  ceux  avec 
lesquels  on  était  uni.  Guerre  de  Sécession,  v.  Seras- 
sion.  (Part,  hist  ) 

SÉCESSIONNISTE  (si-si-o-nis-te)  adj.  et  n.  Qui 
fait  sécession,  qui  rompt  l'union. 

SKCHABE  n.  m.  Action  de  faire  sécher  le  sé¬ 
chage  de  ces  mtin  n'est  pas  complet. 

SECHE  n.  f.  Mar.  Bas-fond.  Terre  qui  reste  à 

sco  A  la  basse  mer.  ,  . 

SÉCHÉE  (ché)  n.  f.  Action  de  sécher.  Durée  de 

cette  action.  , 

SÈCHEMENT  ( man )  adv.  En  lieu  sec.  Fig.  D'une 
manière  froide,  peu  agréable  ou  brève  et  rude  ré¬ 
pondre  sèchement  à  un  solliciteur.  A.tt.  Ham.do 
■ternis  Affable ■»«*■»*• 

SÉCHER  (ché)  v.  t.  (lat.  siccare.  —  Se  conj.  com¬ 
me  accélérer .)  Débarrasser  de  son  humidité  :  le  vent 
Tiche  les  chemins.  Mettre  A  sec  :  Cité  sèche  les  ruis¬ 
seaux.  Fig.  Sécher  les  larmes  de  que/qu  un,  le  conco- 
ler  V  i.  Dovenlr  sec  :  la  rivière  a  séché.  Fig.  bo 
consumer  par  l'sffet  de  U  douleur,  de  la  pa*»too  . 
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SEC 


séc Ktr  d'ennui  Sécher  sur  pied,  se  consumer  d'en¬ 
nui,  de  tristesse.  *•  aérfeer  v.  pr.  Devenir  sec.  Ces¬ 
ser  de  couler  :  la  pluie  te  sécha  tout  à  coup  Ant 

■fouiller. 

BÉCIIBREMSE  (ri-ie)  n.  f.  Eut  de  ce  qui  est  icc  : 
la  sécheresse  de  la  terre  nuit  à  la  végétation.  Dispo¬ 
sition  de  l'air  et  du  temps,  quand  il  fait  trop  sec. 
Fig.  Froideur,  brusquerie  :  répondre  avec  sécheresse 
Manque  de  sentiments  :  sécheresse  du  coeur.  Absence 
d'images,  d’idées  :  sécheresse  du  style.  Manque  de 
moelleux  dans  l'exécution  d'une  œuvre  d  art.  Ant 
Huuidilé,  Bonté,  affabilité. 

NKt  HKRIR  (rt)  n.  f.  Lieu  où  l'on  fait  sécher  des 
matières  mouillées  ou  humides. 

BÊCHEUR  n.  m  ou  BÊCHEUSE  ( cheu-ze )  n.  f. 
(de  sécher).  Dispositif  de  séchage. 

BECHOIR  n  ra.  Endroit  préparé  pour  y  faire 
sécher,  naturellement  ou  artificiellement,  diverses 
matières  :  séchoir  a  papier,  etc.  Petit  support  pour 
linge  de  toilette. 

SECOND  (ghon),  E  adj.  (lat.  secundus).  Qui  est 
immédiatement  après  le  premier  :  la  seconde  année. 
Autre,  nouveau  :  c'est  un  second  Alexandre.  Eau 
seconde,  eau-forte  affaiblie  N.  m.  La?  second  étage 
d'une  maison  :  monter  au  second.  N.  Celui,  colle 
qui  tiend  le  second  rang  :  être  la  seconde.  Qui  en 
accompagne  un  autre  dans  un  duel  :  servir  de  se¬ 
cond.  Officier  en  second  d'un  navire.  En  second 
loc.  adv  Sous  les  ordres  d'un  autre  :  capitaine  en 
second. 

SECONDAIRE  (ghon  dé  re)  adj.  Accessoire,  qui 
ne  vient  qu’en  second  :  motifs  secondaires.  Enseigne¬ 
ment  secondaire,  d'un  degré  intermédiaire  entre 
IVnscirnement  primaire  et  1  enseignement  supérieur. 
Méd.  S é  dit  des  phénomènes  pathologiques  subor¬ 
donnés  a  d'autres.  Géol.  Sc  dit  d'une  ere  carac¬ 
térisée  par  la  grande  extension  des  reptiles  et  des 
ammonites  et  l'apparition  des  mammifères  et  des 
oiseaux. 

SECONDAIREMENT (ghon-di-re-man)  adv  D'une 
manière  secondaire.  (Peu  us  ) 

RECOIVDR  (ghvn-ai)  n  f.  La  classe  qui  précède  la 
première  :  éUve  de  seconde  Soixantième  partie  d'une 
minute  d'heure  (Abrév.  ;  s)  ou  d'une 
minute  de  degré  (Abrév.  ").  Par  ext. 

Temps  très  court  attendri  une  se 
ronde.  Mus.  Intervalle  qui  existe  entre 
deux  notes  conjointes.  Escr.  Engage¬ 
ment  dans  la  ligne  basse  et  en  dehors 
(le  fleuret  est  tenu  les  ongles  en  dessous)  Attaque, 
parade  et  riposte  qui  sc  font  dans  cette  ligne.  (V.  la 
planche  escrime.) 

secondement  (ohon-de mon)  adv  En  second 
lieu. 

SECONDER  (ghon-dé)  v.  t.  (lat  secundare).  Prê¬ 
ter  sa  collaboration  a  :  avocat  secondé  par  son  se¬ 
crétaire.  Sers  ir  dans  une  entreprise,  favoriser:  /e 
hasard  seconda  te  génie  de  Colomb  Ant.  Entraver, 
desservir. 

SEfOl'SCK  n  m  Action  de  «ecouer 
RRCOtRBRVT  (Aoü-man)  ou  SECOÛMENT 

(mon)  n.  m.  Action  de  secouer  (Peu  us.) 

BECOUEH  (Aou-é)  v.  t.  (lat.  succu(ere).  Agiter 
fortement  cl  à  plusieurs  reprises  :  secouer  un  arbre. 
Jeter  bas  par  des  mouvements  répétés  :  secouer  la 
poussière,  h'ig  Réveiller,  exciter  :  secouer  un  éco¬ 
lier  paresseux  Tourmenter  violemment  :  cette  mala¬ 
die  t'a  bien  secoué.  Secouer  le  joug,  s'affranchir 
d'une  domination  Secouer  la  tête.  la  remueiyen  si¬ 
gne  de  négation,  ffs  srroosr  v.  pr.  Remuer  scs 
membres  pour  sc  dégourdir.  Fig.  Ne  pas  sc  laisser 
aller  à  l’inertie  ou  a  la  maladie. 

SBCOURARI.E  adj  Qui  secourt,  aime  h  secourir. 
BECOURIR  v  t.  (lat  succurrere.  —  Se  conj 
comme  courir.)  Aider,  assister  :  secourir  les  mal¬ 
heureux. 

BBCOUHff  (Aour)  n.  m.  Aide,  assistance  :  prêter 
un  secours.  Ce  que  1  on  donne  pour  aider,  pour  as¬ 
sister:  secours  en  espèces  PI  Troupes  envoyées 
pour  secourir  :  recevoir  des  secours.  Choses  qui  ser¬ 
vent  a  secourir  :  les  secours  de  la  chanté. 

SRriHiMI  (Aou-se)  R.  f.  (de  secouer).  Agitation, 
ébranlement  :  secousse  de  tremblement  de  terre.  Fig. 
Causa  4a  troubla  :  Iss  secousses  <f  une  révolution. 


1  BECRET  (fcr<),  ETE  adj.  (lat  irerefui).  Qui  est 
tenu  caché  :  négociation  secréte.  Qui  n'est  pas  vi¬ 
sible  :  les  ressorts  secrets  d'un  mécanisme.  Qui  dis¬ 
simule  ses  sentiments  :  avoir  un  ennemi  secret. 
Discret  :  vous  n’êtes  guère  secret.  Escalier  secret, 
porte  secrète,  par  lesquels  on  arrive  et  l’on  pénètre 
dans  un  appartement  sans  crainte  d'étre  vu.  Comité 
secret,  assemblée  aux  délibérations  de  laquelle  le 
public  n'assiste  pas  Fonds  secrets,  fonds  dont  l'em¬ 
ploi  échappe  aux  réglés  de  la  comptabilité  publique 
et  au  contrôle  ordinaire  des  dépenses  do  LEtaf 
ARCHET  (Arè)  n.  m  (lat.  secrefum).  Ce  qui  doit 
être  caché,  tenu  secret  :  trahir  un  secret.  Discré¬ 
tion  ;  observer  te  secret.  Raison  cachee.  procédé  spé¬ 
cial  :  le  seeref  de  plaire  ;  trouver  le  secret  pour  s  en¬ 
richir  ;  le  secret  de  l'art  d  écrire.  Explication,  notion 
juste  :  je  voudrais  avoir  le.  secret  de  sa  conduite 
Organe,  ressort  cache  :  le  srcref  d'une  serrure.  Lieu 
séparé  dans  une  prison  :  mettre  un  prisonnier  au 
secret.  Secret  d  Etat,  chose  dont  la  divulgation  nui¬ 
rait  aux  intérêts  généraux.  Secret  de  polichinelle, 
secret  de  la  comédie,  secret  que  tout  le  monde  con¬ 
naît.  En  •erres  loc  adv.  Sans  témoin. 

SECRÉTAIRE  (té  re)  n.  m.  Celui  dont  l'emploi 
est  de  faire,  d’ecrire  des  lettres,  des  dépêches  pour 
une  personne  h  laquelle  il  est  attaché.  Steuble  sur 
lequel  on  écrit  et  dans  lequel  on  renferme  des  pa 
piers.  Secrétaire  d'Etat,  ministre  ayant  un  porte¬ 
feuille  :  le  litre  de  secrétaire  d'Etat  fut  aboli  en  lit H. 
Secrétaire  d'ambassade,  fonctionnaire  remplissant 
les  fonctions  tic  secrétaire  d'une  ambassade.  Secré¬ 
taire  de  la  rédaction,  charge  de  recevoir  et  de  revoir 
les  articles  d'un  journal  Secrétaire  d'une  assem¬ 
blée,  qui  en  rédigé  les  deliberations.  Secrétaire  de 
mairie,  qui  fait  les  écriture*  de  ccttc  mairie.  Secré¬ 
taire  général,  fonctionnaire  charge,  dan*  chaque 
departement,  de  seconder  le  préfet,  de  le  remplacer 

f>ar  délégation  et  d'exercer  le  ministère  public  pie» 
e  conseil  de  préfecture. 

«Et  hRTAIrr  ((e-re)  n  m.  Zool  V  serpent  aire. 
AKCKKTtIRERIR  (fè-re-rf)  n  f  Lieu  ou  le»  se¬ 
crétaires  d'un  gouvernement,  d'un  ministre,  etc., 
font  cl  délivrent  leurs  expéditions  et  où  ils  gardent 
les  minutes.  Ensemble  des  employés  de  ce  service. 

■SECRETARIAT  {ri-a)  n.  m  Fonction  de  secré¬ 
taire.  Rurcau  du  secrétaire,  dépôt  de  ses  actes. 

BEChète  n.  f.  Oraison  que  le  prêtre  dit  tout 
bas  avant  la  préface 

SECRÈTEMENT  ( mon )  adv  En  secret .  avertir 
quelqu'un  secrètement.  " 

BEI 'H  ÉTÉ  R  (té)  v.  t.  (du  lat.  secretare.  fréquen¬ 
tatif  de  secernere,  mettre  k  part  —  Sc  conj  comme 
accélérer.')  Laisser  exsuder  -  le  foie  sécrète  la  bile. 


BECRETEUR,  EUBE  (eti-se)  ou  TRUE  adj 
Qui  sécrète  :  Us  organes  sécréteurs  de  la  salive. 

SECRETION  (si-on)  n  f.  Action  de  sécréter. 

secrétoire  adj  Relatif  a  la  sécrétion  or¬ 
gane.  appareil  sécrétoire. 

SECTAIRE  (séA  1è  re )  n.  m.  (de  secte)  Qui  suit 
avec  une  ardeur  excessive  les  opinions  d'une  secte 
religieuse  ou  philosophique  :  toute  religion  a  ses 
sectaires.  Adjectiv.  :  esprit  sectaire. 

SECTARISME  n  m.  Esprit  sectaire 

SECTATEUR  (séfr)  n  m.  (lat.  sectator).  Partisan 
déclaré  d’un  système,  d'une  opinion,  d  une  secte  : 
Us  sectateurs  d'Arius. 

SECTE  {sêk  te)  n.  f.  (lat.  secta ,  de  sectari.  suivre). 
Reunion  de  personnes  qui  professent  la  même  doc¬ 
trine  :  ta  secte  d'Enicurc.  Se  dit  par¬ 
ticulièrement,  en  religion,  de  ceux  qui 
se  sont  détachés  d’une  communion  prin¬ 
cipale  :  la  secte  des  luthériens,  des  ana¬ 
baptistes.  Fig.  Faire  secte,  avoir  un  es¬ 
prit  de  corps,  faire  bande  à  par(. 

■ECTECR  i*f A)  n  m.  (lat.  srctor,  de 
secare.  couper).  Géom.  Partie  d'un  cer-  Secteur, 
cle.  comprise  entre  deux  rayons  ei  l'arc  qu'ils  ren 
ferment  :  un  trouve  la  surface  d'un  secteur  en  mul- 
•Uphant  la  longueur  de  l'arc  qui  lui  sert  de  base  par 
la  moitié  du  rayon  ou  eticore  en  multipliant  Jaire 

du  cercle  par  la  fraction  —j,  n  étant  U  nombre  de 

deqrét  de  rare  du  secteur.  (On  dit  aussi  secteur 
CIRCULAIRE  )  Secteur  sphérique,  V.  spuÉRiquE.  Jfilifc 
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V-orlion  d’une  enceinte  fortifiée,  qui  est  «ou»  le» 
ordres  d'un  commandant  particulier.  Attr.  Instru- 
•  ment  d'observation  formé  d'un  arc  de  20»  a  3Q  . 
muni  d'une  lunette.  (V.  la  planche  surfaces.) 

SECTION  (sèk-si-on)  n.  f.  (lat.  sectio).  Aotion  de 
couper.  Endroit  où  une  chose  est  coupée  :  id  MC- 
tion  des  tendon*.  Division  ou  subdivision  faite  dans 
une  oeuvre  écrite  :  chapitre  divisé  en  deux  sections. 
Catégorie  introduite  dans  un  classement  Quelcon¬ 
que  :  le*  sect ion*  du  conseil  d'Etat.  Profit  longitu¬ 
dinal  ou  transversal,  exécuté  sur  un  dessin  repré¬ 
sentant  un  édifice,  de  manière  &  montrer  les  hauteurs 
et  profondeurs  des  divers  etages.  Giom.  Rencontre 
de  deux  lignes. d'une  ligne  et  d  une  surface,  ou  d  une 
surface  et  d'un  solide.  Section  plane,  section  d  une  sur¬ 
face  par  un  plan.  Section  conique .  ligne  courte  que 
donne  la  section  d’un  cône  par  un  plan.  Milit.  Cer¬ 
taine  unité  ou  fraction  d'unité  des  corps  de  troupes. 
SECTIONNEMENT  (*é/i-*i-o  nemnn)  n.  m.  Action 

"SECTIONNER  (sik-sio-nê)  v.  t.  Diviser  par  sec¬ 
tions  ;  tectionner  une  commune. 

«ECUl.AiHE  (1è  re)  adj.  (lat.  sæcularie;  de  s*cu 
mis  siècle).  Qui  se  fait  de  siecle  en  siècle  :  fête  sé¬ 
culaire.  Agé  d'un  siècle,  ou  très  tgé  :  chine  sécu¬ 
laire.  Année  séculaire,  celle  qui  termine  un  siècle. 

SÉCUGAIREMKNT  (lè-re-man)  adv.  De  siècle  en 
siècle  :  tradition  léculairement  fortifiée. 

SÉCULARISATION  (ta  si  on)  n.  f.  Action  de 
séculariser  :  la  sécularisation  des  biens  ecclésiasti¬ 
ques  en  Allemagne,  suivit  la  proclamation  de  la 
Réforme  de  Luther. 

SÉCULARISER  (zi)  T.  t.  (du  lat.  sxculum.  sle 
cle).  Rendre  au  siècle,  à  la  vie  laïque,  les  personnes 
ou  loi  chose*  qui  appartenaient  à  la  vie  ecclésias- 
tique  :  séculariser  un  domaine. 

SÉCULAHITÉ  n.  i.  Etal  du  clergé  séculier.  Jun 
diclion  régulière  d'une  église,  pour  le  temporel  qui 
en  dépend. 

SÉCULIER  (li  é).  KHE  adj.  (du  lat.  sæculum. 
siècle)  Qui  vit  dans  le  siècle  et  n’a  pas  fait  de  vœux 
monastiques  :  prêtre  séculier  ;  cleroé  séculier.  (S  oç- 
Dose  à  régulier.)  Mondain  :  une  vie  séculière.  Lai- 
Suc*  temporel  :  tribunaux  séculiers.  Bras  séculier, 
justice  temporelle:  livrer  un  ecclésiastique  au  bras 
séculier.  N.m.  Laïque,  par  opposition  a  ecclésiastique. 

SÉCULIÉHEMF.N'T  (mon)  adv.  D  une  manière  sé 
r  ni  i  Are  :  rirre  stculièrement. 

NECli^DO  {sé-kon-do)  adv.  (mot  lat.).  Seconde- 
ment,  en  second  lieu.  (S’écrit  souvent  :  S«.) 

■KCXHITK  n.  f.  (lat.  securilas).  Confiance,  tran- 
ouillite  d’esprit  résultant  de  la  pensée  qu'il  n  ’y  a  pas 
3e  péril  à  craindre:  i  industrie  a  besoin  de  securité. 
SEDAN  n.  m.  Drap  fin,  fabriqué  A  Sedan. 
SÉDATIF,  1VE  adj.  (du  lat  stdare,  calmer) 
Qui  calme  les  douleurs  :  potion  sédative;  eau  séda¬ 
tive.  N.  m.  :  un  sédatif. 

SÉDATION  (si-on)  n.  f.  Apaisement,  modération 
dans  le  fonctionnement  exagéré  d'un  organe. 

SÉDENTAIRE  ( dan-tè-re )  adj.  (du  lat.  sedere, 
„  assis  !  Qui  demeure  ordinairement  assis  :  un 
bureaucrate  trop  sédentaire.  Qui  sort  peu.  qui  reste 
ordinairement  chex  soi  :  en  vieillissant,  on 
sédnmre:  Fixe,  attaché  4  quelque  lieu  :  Philipve 
le  Bel  rendit  le  Parlement  sédentaire.  Vie,  emploi 
sédentaire  qui  se  passe,  qui  s'exerce  dans  un  même 
lieu  Milit.  le  dit  des  troupes  qui  ne  changimt  pas  de 
garnifon  :  garde  nationale  sédentaire.  Am.  Xousad*. 
K  SÉDENTAIREMENT  (dan-li-re-man )  adv.  D  une 
manière  sédentaire  :  vivre  sédentairement. 

SBDIA  GESTATOHIA  ( si-di-a-)ès-la )  n.  f.  (mots 
iud.  signif.  chaise  a  porteurs).  Chaise  sur  laquelle 
on  porte  le  pape,  dans  certaines  cérémonies.  * 

srniUEAT  [mon)  n  m.  (lat.  sedimentum  ,  de 
i.re  assis'.  Dépôt  qui  se  formé  dans  un  li¬ 
quide  où  des  substances  sont  en  suspension.  Dépôt 
naturel,  généralement  lent,  forme  par  les  mer*,  les 
cours  d’eau  les  organismes  ouïe  vent:  sauf  les  énus- 
rions  éruptives,  tous  les  déf bis  « 

sur  l’écorce  primitive  du  globe  sont  des  sédiments. 

SÉD1MBNTAIRB  lman  tè-re)  adj.  De  U  natUTD 
du  sédiment  :  dépôts  sidimentaires.  (On  dit  aussi 

aXDIUXHTIUX.  BU  SS.) 


IBDIMBSTATIOS  (man-ta- si-on)  n  f.  Forma¬ 
tion  de  sédiments  ;  progression  lente  d’un  dépôt. 

SÉDITIEUSEMENT  (si -eu- ze  mon)  adv.  D  une 
maniéré  séditieuse. 

SÉDITIEUX.  EUSB  (ti-eù,  eu-*e)  adj.  et  n.  Qui 
excite  une  sédition,  ou  y  prend  part  :  une  populace 
séditieuse  ;  le  cher  des  séditieux.  Enclin  A  la  sédition  : 
esprit  séditieux.  Qui  y  porte  :  discours  séditieux. 

SÉDITION  (si-on)  n..f.  (lat.  sedilio).  Emeute  po¬ 
pulaire;  révolte  contre  la  puissance  établie. 

SÉDUCTEUR,  TRICE  (duA)  n.  Qui  séduit,  fait 
tomber  eh  faute.  Adj.  :  discours  séducteur. 

SÉDUCTION  (duh-si-on)  n.  f.  (lat.  seductio).  Action 
de  séduire.  Objet,  attrait  qui  séduit. 

SÉDUIRE  v.  t.  (du  lat.  seductre.  conduire  .1 
l’écart  —  Se  conj.  comme  conduire.)  Faire  tomber  en 
erreur  ou  en  fau  te  par  ses  insinuations,  ses  exemplee- 
Suborner.  'corrompre  :  séduire 
des  témoins.  Plaire  par  quelque 
attrait  :  ses  manières  m  ont  séduit. 

SÉDUISANT  (san).  E  adj.  Qui 
séduit,  charme,  persuade  :  offrts 
séduisantes  ;  homme  séduisant. 

SÉGALA  n.  m.  Terre  où  l'on 
sème  du  seigle. 

SEGMENT  (sègli-man)  n  m. 

(lat.  segmentum  ;  de  secare.  cou¬ 
per).  Géom.  Portion  de  figure  de- 


Segrnent. 


S  en.  beom.  roruou  uc  .  _ .«  .. 

nié  Portion  de  cercle,  comprise  entre  un  are  et  sa 
corde  :  la  surface  d'un  segment  est  égalé  a  lli  sur¬ 
face  du  secteur  de  même  arc.  diminuée  i{e  la  surface 
du  triangle  ayant  son  sommet  au  centre  et  pour  hase 
la  cordeau  segment.  Segment  sphérique  portta*  dto 
sphère  comprise  entre  deux  plans  eécanie  pnraUèWe. 
Chacune  des  bagues  métalliques  coupées  qui 
renTu  piston  dpun  moteur  pour  assurer  son  adhé¬ 
rence  parfaite  au  cylindre  :  segment  racleur. 

segmentaire  (sègh-man-iè-re)  adj.  Qui  est 

fofmc  d*  plus*'",  segment*  •  o- panes  sepnmitmres. 

segmenter  («ép h-man- lé)  v.  t.  Couper,  parta 

^SÉGKAIRIB  (pri-rf)  n.  f.  (de 

sion  d'un  bois  par  indivis.  Ce  bois  lui-même. 

SBGHAIS  (pré)  n.  m.  Wu .)al‘  mi* 

part).  Bois  isolé,  qu'on  exploite  a  pari 
P  SÉGRÉGATIF,  IF*  adj.  (du  lat.  seprepare.  sé¬ 
parer).  Qui  produit  une  ségré¬ 
gation  ;  qui  résulte  d’une  segré- 
gation. 

SÉGRÉGATION  (si  on)  n. 

f.  (rad.  ségrégatif).  Action  de 
séparer  d  un  tout,  de  mettre  i 
a  part.  n  i 

NÉGtBDILIJI  (ghc-di.  tt.1 
mil  )  où  BBGUIDILLA  (phou 
idi.ll  mil  )  n  f  En  Espagne, 
courte  composition  métrique. 

Air  populaire  et  danse. 

»  .“SK  £  une 

l'eâû  î" “  on  observe  dans  le  Léman  a  dan.  d  au- 
1res  lacs  :  les  seiches  se  produisent  en  gen 
ràl  au  moment  des  orages.  il".. 

SÉIDE  (si-i  dc)  n.  m.  (de  Sefd  n-  F  /- 
Agent  des  crimes  d  un  autre  :  Séjan  était 

^sbiglb  (si  oie)  n.  m.  (lat.  seca/e).  Genre 
de  graminées,  dont  la  tige  est  P*“f 
et  plus  brune  que  celle  du  froment .  le  seigle 
s'accommode  des  terres  pauvres.  . 

’  SEIGNEUR  (sè)  n.  m.  (du  Ut.  t 
plus  Agé).  Possesseur  d  un  fief,  d  une  terre. 
Personne  noble,  de  haut  rang  les  ‘éipneurs 
de  la  cour.  Titre  d  honneur,  donne  parfois 
aujourd'hui  en  plaisantant.  Proprietaire, 
maître  absolu  :  être  maître  et  seigneur  die. 
soi.  Vivre  en  seigneur,  magnifiquement.  Seigle. 
Faire  le  seigneur,  prendre  des  airs  au-dessus 
de  M  condition.  Fam.  Le  seigneur  et  ma»™ Juws 
femme,  son  mari.  Ve  S.l«— r,  Dieu.  »•«**' 


’  Seiche  :  A,  os  de  eeiebe. 


—  944  — 


Jéiu»  Christ  Prov.  :  A  <»n<  i«i|a«.r, 
“®“*fnr9  il  faul  rendre  À  chacun  ce  qui 
lui  e«t  dû  d  après  son  rang.  *a  dignité. 

SCKOll.iRUCK  (»é)  n.  in.  Tout  droit  d'un  sei- 

fneur.  Droit  que  le  roi  percevait  sur  la  fabrication 
es  monnaies. 

*t  *»'*  (si)  adj.  Qui  apparie, 
nait  a  un  seigneur:  les  droits  seigneuriaux.  Qui 
dc  tei8neuT  ■  l'r>'  seigneuriale. 
HIE  (si  gneu-rt)  n.  f.  Autorité  d’un  sei- 
gneor.  Terrilotre  sur  lequel  s'étendait  cette  autorité 
litre  d  honneur  des  anciens  pairs  de  France,  des 
membres  de  la  Chambre  des  lords  en  Angleterre,  etc 
(dans  ce  sens,  prend  une  majuscule)  :  Votre  Seigneu 
rte  a  bien  voulu...  Gouvernement  de  la  république 
de  Venise  :  l  illustrissime  seigneurie. 

aüii.LE  (sé,  Il  mil.)  n.  f.  (lai.  situ/a).  Seau  et  en 
general,  récipient  quelconque  en  bois. 

"EIME  (sème)  n.  f.  Fente  qui  se  forme  au  sabot 
du  cheval  :  les  sennes  occasionnent  la  boiterie. 

"El*  (sïn)  n.  m.  (dulat.  sinus,  pli).  Partie  du  corps 
humain,  depuis  le  bas  du  cou  Jusqu’au  creux  de  l’e.s 
tomac  :  presser  quelqu'un  contre  son  sein.  Poitrine 
d  une  femme  :  avoir  le  sein  découvert.  Chacune  des 
mamelles  de  la  femme  :  donner  le  sein  a  un  enfant 
siège  de  la  conception  :  elle  l'a  porté  dans  son  sein 

«  i.P*r‘i®  ,nJcrne:  rfdw*  le  sein  de  la  leu  r 
rig.  Milieu  ou  un  fait  se  produit  :  vivre  au  sein  du 
grandeurs,  Ame,  cœur,  pensée:  déposer  un  secret  dans  I 
if  ,  urx  ?ml-  Le  sein  de  Dieu,  le  paradis.  Le  sein 
ia  comrnun>on  de  l'Eglise  caiholiqm 
"Eine  (si-ne)  ou  ^ 

NE* NE  (Si-nt)  n.  f. 

(lat.  sa  gêna).  Filet 

de  pêche  triangu.  ^ 

■  BINETTE  oïl 
■ENNETTB  (sé-né- 
le)  n.  f.  Petite  seine. 

■Bl*(>  (sin)  n.  m. 

(du  lat.  signum,  si-  „ 

gne).  Autref..  signe  *'*"’*• 

tenant  lieu  dc  signature.  Auj.,  signature  d  une  per 
sonne  sur  un  acte,  pour  en  signaler  l'authenticité 
bous  seing  privé,  se  dit  d'un  acte  qui  n'a  point  été 
P***  .devan*  un  olticier  public,  par  oppos.  à  acte 
notarié.  Blanc-«eiuR,  v.  à  son  ordre  alph. 

«El  «MB  (is-me)  n.  m.  (du  gr.  setsmos.  secousse),  i 
Secousse  imprimée  au  sol  par  un  effort  interne. 
SEINMlQi  E  adj.  Syn.  de  sisMtquc 
"BIZ.tl.NE  (si-zine)  n.  f.  Nombre  de  seize  ou 
environ:  une  sei saine  de  francs.  Peule  corde  dont 
les  emballeurs  font  usage. 

*****  (îé-ze)adj.  num.  (lat.  sexdecim).  Dix  et  six 
seize  personnes.  Seizième:  Louis  seize.  N.  m  Sei¬ 
zième  Jour  du  mois  :  le  seize  septembre. 

SEIZIEME  (si)  adj.  num.  ord.  Qui  occupe  un 
rang  marqué  par  le  nombre  seize.  N.  ;  être  le,  la  se.- 
ztéme.  N.  m.  Seizième  partie  d'un  tout. 
SEIZIEMEMENT  (sé.  man)  adv.  En  seizième  lityj. 
NKJOIK  n.  m.  (de  séjourner).  Fait  de  rester  plus  : 
ou  moins  longtemps  dans  un  lieu  :  faire  un  séjour 
a  la  campagne.  Lieu  où  l'on  séjourne  :  séjour  enchr.n- 
Irur  Déleste  séjour,  ciel.  Olympe,  paradis.  Noir 
sombre,  ténébreux,  infernal  séjour,  les  Enfers. 

"EJOUKNEIt  (né)  v.  i.  (du  lat.  st'6,  s  jus,  et  diur-  1 
num,  jour).  Demeurer  quelque  temps  dans  un  lieu  • 
séjourner  a  Dans,  en  province.  Stationner  :  endroit 
ou  l  eau  séioume.  i 

"**'  f*,  !,"•  ®'.llat'  Ml)-  Substance  dure,  friable, 
seche,  soluble  cl  d  un  goût  Acre.  employée  comme  J 

?.,i'ini!°,YlÇlnînV  Sei  9,.m.rn<-  Cflui  qu'on  trouve  cris- 
valltsé  dans  la  terre  bel  marin,  sel  commun,  tire  de 

Pr,J  ou  *  cuisine,  sel  marin,  mqle  a 
T  i  chlorhydrate  d'ammo 

nuira,  bel  d  Angleterre,  de  Sedltlz  ou  d'Fpsoni.  ou  , 

sulfafe  H»*,e'i*U  fal'C  id5  n,0f?né*ium.  Sel  de  Olauber.  d 
rrisûllli*»*  dt  baiurne,  acétate  de  plomb 

cristallisé.  Sel  de  Sngnette  ou  des  tombeaux  tariratc 
de  potassium  ou  de  sodium  Sel  dc  Vichy,  bicaîbo-  li 
•  tum dFi^>drUn'  d'°,tille •  bioxalaie  de  potas- 

lltion  OU  qu'1  7  a  de  ûn-  dp  vil  tiarl*  la  conver-  si 

:«Ô.  ^Ueun*UD  rVraAe  d  csi,rit  Au  gros  sel,  ,  V 
•  «os  gaieté  grossière.  CAim  éompos*  résultant  i 


de  1*  mblUtutlon  d'un  métal  à  l'hydrogène,  dans 
un  acide.  N.  m.  pi.  Sels  volatils  qu'on  fait  respirer 
pour  ranimer  les  esprits  :  flacon  de  sels.  —  Le  sel 
ou  chlorure  de  sodium  (Na  Cl)  se  trouve  dans  la 


Aline  Je  sel  gemme.  (V.  i.u»i  mauais  autant.) 

nature  en  abondance,  soit  A  l'état  déroché  ou  sei 
gemme,  soit  mélangé  avec  des  argiles  (argiles  sali- 
feres).  soit  en  sources  salées  (salines),  soit  en  solu¬ 
tion  dans  la  mer  (sef  marin.  JS  A  26  gr.  environ 
par  litre  d'eau).  Le  sel  gemme  (gisements  de  Wio- 
licza  en  Pologne  [Galicie],  de  Cardona  en  Espa¬ 
gne,  etc.)  est  exploité  comme  un  minerai  par  des 
travaux  d  abattage, ou  par  dissolution.  Les  eaux  des 
sources  salines  sont  concentrée*  par  écoulement  sur 
d  immenses  îas  de  fagots  abrites  de  la  pluie  (bât i- 
ment»  de  graduation)  ;  enfin,  les  eaux  marines  sont 
traitées  par  évaporation  dans  les  marais  salants 
(en  France:  côtes  de  Bretagne,  de  Vendée,  du  Lan¬ 
guedoc.  etc.). 

Le  principal  usage  du  sel  est  dans  l'alimentation 
soit  comme  condiment,  soit  dans  la  préparation  des 
conserves.  Il  constitue,  en  outre,  la  principale  ma¬ 
tière  première  des  industries  de  la  soude,  du  chlore 
de  l'acide  chlorhydrique,  du  sulfate  de  soude,  etc.  En 
France,  l'impôt  onéreux  et  vexatoirc  que  l'Etat  per¬ 
cevait  sur  la  consommation  et  la  circulation  du  sel 
et  qui  portait  le  nom  de  gabelle  a  clé  supprime  au 
début  de  la  Révolution. 

"Ei.tciE.NM  d.  m.  pi.  Sous-ordre  de  poissons 
cartilagineux  (requins,  raies).  N.  ni.  :  un  ^ 
sélarien. 

"Él.tbl.NtcÉE"  (sé)  n.  f.  pl.  Famille 
dc  plantes  dicotylédones.  S.  une  sélaginacte. 
mi.k.inE  n.  f.  Genre  de  sélaginacées.  v'jv 
nei.am  dam')  n.  m.  (de  l’ar.  salam, 
salut).  Nom  donné  parles  Orientaux  à  un  [’ 
bouquet  de  fleurs  disposées  de  manière  à  b 
exprimer  une  pensée,  un  sentiment  secret. 

NEI.ECT  (leht')  adi.  (mot  angl.).  ham.  rjf 
De  premier  ordre,  d'élite.  \  _ 

"électif,  ivk  adj.  Qui  choisit,  qui 
fait  une  sélection.  JsJLc"' 


«ÉLECTION  (lék-ti-on)n  f.(lat.  seleclio). 

Choix  raisonné.  Choix  de  reproducteurs,  — £33— 
avant  pour  but  l'amélioration  des  espèces, 

Sélection  naturelle,  survivance  des  variétés’  * 
animales  ou  végétales  les  mieux  adaptées  -'é‘*fci,,e. 
dans  les  conditions  considérées,  aux  dépens  des 
m.un*  aptes  la  théorie  de  la  sélection  naturelle 
est  due  a  Malthus  et  à  Ch.  Üaru'in 
"ELECTION  NE  H  v.  t.  Néol.  Choisir:  sélection- 
ner  des  graines. 

"ÉLÉNIIYDKIQCE  adj.  Se  dit  d’un  acide  dérivé 

du  sélénium. 

■ÉI.ÉNiate  n.  m.  Sel  de  l’acide  sêlénique. 
«EI.E.N|E|.  x  (ni  eii)  adj.  C'Aim.  Se  dit  d'un  des 
acides  du  sélénium  :  acide  sélénieux. 

"ÉLÉNIQLe  adj.  Cltim.  Se  dit  d'un  des  acides 
du  sélénium  :  acide  télénique. 

"EI.énite  n.  m.  Sel  de  lacide  sélénieux. 

"EI.e.n  itei.'X.  ECME  ( teu .  eu-ze)  adj.  Qui  con¬ 
tient  du  sulfate  de  calcium  :  eau  téléniteuse. 

,  (°m’)  n-  m  Métalloïde  (Se),  de  den- 

Ma.*  *'$•  i*  4  ^,7,•  qui  c*isle  dan»  la  nature  a 
1  état  de  séléotures  métalliques. 

MÉLKNiiMEn  ni.  Sel  de  l'acide  séléabydrlqu*. 


SEL. 


>»  — 


méiexographie  (fi)  n.  f.  (du  gr  telfn' .lune. et 
g  raphê.  description).  Description  ou  carte  de  la  lune 
mélÈnîOGKAPIIIQLB  »dj.  Q'ti  a  rapport  a  la 
sèlénographic. 

MEI.EICIDE  n.  tn.  Genre  de  paradisiers  de  la 
Nouvelle-Guinee,  très  recherches  pour  leur  plumage. 
HELP  n.  f.  Bobine  do  self-induction. 

•  EOTKRNIIBKT  (  télf-gheu-vtm  -men  t  ) 
n  m.  (mol  angl.  signif.  gouvernement  par  soi- 
même).  Système  anglais  d'administraLoç  dans  le¬ 
quel  les  citoyens  n  abandonnent  au  pouvoir  central 
que  les  affaires  qui  ont  besoin  d  étre  dirigées  par  des 
vues  d'ensemble.  ...  ,  .  \ 

relf-ihdiKTIOH  (tilf-in-duk-si-on)  n.  f.  (mot 
angl.  signif.  auto-induction).  Electr.  Induction  d  un 
courant  sur  son  propre  circuit 

MELLAEE  (sê-la- je)  n.  m  Action  ou  manière  de 
seller  :  le  sellage  d'un  cheval. 

MELLE  (tê-lt)  n.  f.  (lat.  sella).  Sorte  de  siège  que 
l’on  met  sur  le  dos  du  cheval  pour  la  commodité  du 
cavalier  :  telle  anglaise  ;  telle  arabe.  Petit  siège  de 
cuir,  sur  lequel  s'assied  le  véloeipédiste.  Cheval  de 
telle,  propre  &  être  monté.  Garde-rqbe  :  aller  d  la 

Sacocbe-,  .  .  . 

-  Coarrolc  de 
pommeau 


Trouaseqclp 


Courroie 

de 

manteau/ 


Panneau 
matelassé. 


Quartier. 
Êfrlvifcrts. 

Etrier., 


Faux  quartier. 
_  Sangle. 


Selle  de  cavalerie  légère. 

telle  Evacuation  par  les  voies  naturelles  :  telles 
abondantes.  Forle  tablette  de  bois  fixée  par  un  pivot 
à  un  axe  mobile  sur  un  trépied,  et  sur  laneelle  le 
sculpteur  place  l'objet  qu  U  travaille.  Bouch.  cl 
cuis  Selle  de  mouton,  d'agneau,  de  chevreuil,  etc.. 
partie  de  la  bête,  qui  s'étend  de  la  première  côte  au 
gigot.  Fig.  Etre  bien  en  selle,  être  bien  affermi  dans 
son  emploi,  dans  sa  place. 

MELLLH  (té-lé)  V.  t.  Mettre  la  selle  sur  le  dos 
d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc.  :  seller  ta  monture. 
A  MT.  Desseller- 

sei.i.ek  [si-lé )  v.  i.  ou  se  SELi.EH  v  pr.  Se 
dil  des  terres  argileuses  qui  durcissent  a  la  suri  ace. 

MEl-LBitiE  (sê-le-rl)  n.  f.  Commerce,  industrie  du 
sellier.  Lieu  où  l'on  serre  les  selles  et  les  harnais. 
Ensemble  des  selles  et  harnais  d  une  maison. 

SELLETTE  (lê-lè-te)  n.  f.  Petit  siège  de  bois,  sur 
lequel  on  faisait  asseoir  un  accusé.  Fig.  tenir  quel- 

gu  un  sur  la  sellette,  le  questionner  pour  tirer  de  lui 
quelque  chose  qu'il  voudrait  tenir  secret.  Petite 
selle  étroite,  qui  fait  partie  du  harnachement  et  sup¬ 
porte  la  dossiere  soutenant  les  brancards  (V.  har¬ 
nais  )  Coffre  des  decrottcurs.  Partie  d  une  ancienne 
charrue,  sur  laquelle  le  timon  est  appuyé  Selle  de 
cal  fat  sans  fond.  Petit  siege  à  l’usage  de  certains 
ouvriers  du  bâtiment  et  destiné  à  les  soutenir  devant 
une  surface  verticale.  Petite  selle  de  sculpteur. 

nei  lieh  ( sê  li  é )  n.  et  adj.  m  Ouvrier  qui  fait 
des  selles,  des  harnachements,  etc. 

MELO*  prép.  (lat.  pop  sublungum).  Suivant,  eu 
égard  à,  conformément  a  :  selon  ses  forces.  Suivant 
l'opinion  de  :  selon  moi.  D’après  la  rédaction  de  ; 
Etang  île  selon  saint  Matthieu.  C'est  selon,  cela 
dépend  des  circonstances.  Melou  loc.  conj. 

Suivant  que. 

m  EMAILLE  (ma.  Il  mil  )  n.  f.  Action  de  semer  : 
le  temps  des  semailles.  (S'emploie  surtout  au  plur.) 

semaine  (mène)  n  f.  (lat.  septimana;  de  sep- 
timut,  septième)  Période  de  sept  jours,  fixée  parle 


calendrier  :  il  y  a  cinquante-deux  semaines  dans  un 
an.  Suite  de  sept  jours  consécutifs  :  il  viendra  dans 
trois  semaines  Semaine  tainte.  celle  qui  précédé  le 
dimanche  de  Pâques  Fig.  Travail  d'un  ouvrier  pen¬ 
dant  la  semaine;  prix  de  ce  travail  :  recevoir  ta 
semaine.  Etre  de  semaine,  être  chargé  de  certaines 
fonctions  durant  une  semaine.  Bracelet,  bague,  com¬ 
posés  de  sept  anneaux.  Prêter  a  la  petite  semaine, 
se  dit  d'un  usurier  qui  prêle  de  l'argent  dont  il  fait 
payer  l'intérêt  par  semaine.  Semaine  anglaise,  or¬ 
ganisation  du  travail,  d'abord  pratiquée  en  Angle¬ 
terre.  dans  laquelle  au  repos  du  dimanche  s  ajoute 
l'après-midi  du  samedi  qui  le  procède. 

MEMA15HEH  (mèni-é),  EBE  n.  Personne  qui 
est  de  semaine  pour  remplir  quelque  office. 

MEMAIMONt  (mè-zon)  n.  f.  Temps  des  semailles. 
Dispersion  naturelle  des  graines.  (Vx.) 

8BMAJTTIQCB  adj  (gr.  simantiko»  ;  de  sêma,  si¬ 
gne)  Qui  a  trait  à  la  signification  :  la  valeur  séman¬ 
tique  d'un  mot.  N.  f.  Etude  des  éléments  du  Un- 
gage,  considérés  dans  leurs  significations. 

SEMAPHORE  n.  m.  (du  gr.  sfma,  signe,  et  phorot, 
qui  porte).  Autref.,  appareil  muni  de  bras  au 
moyen  desquels  on  exécutait  des  signaux  de  télé¬ 
graphié  optique.  AuJ.,  télégraphe  aérien  établi  sur 
une  côte  pour  signaler  les  navires  et  correspondre 
avec  eux.  Syn.  do  électrosrm  aphorb. 

MEMAPnoHiQiE  adj.  Qui  a  rapport  au  séma¬ 
phore  :  poste  témaphorique  ;  signaux  sèmaphorigvcs. 

semblable  («an)  ad),  (lat.  similis).  Pareil,  de 
mémo  nature,  de  même  qualité  :  deux  cas  sembla¬ 
bles.  Tel.  de  cette  nature  :  ne  tenez  pat  de  sembla¬ 
bles  discours.  Semblable  à,  pareil,  identique,  com¬ 
parable  â  Giom.  Triangles  semblables,  qui  ont 
leur»  angles  égaux  chacun  a  chacun  et  les  côtés  ho¬ 
mologues  proportionnel».  N.  Pareil,  égal  :  elle  n  a 
point  sa  semblable.  N.  m  Homme,  animal  considéré 
par  rapport  aux  autres  hommes,  aux  autres  ani¬ 
maux  de  la  môme  espèce  :  aimer  son  semblable,  tes 
semblables.  ANT.  DlM»»blsbl«,  différeuC 

SEMBLABLEMENT  («an,  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  semblable.  Aussi,  également. 

REMBLANT  ( sanblan )  n.  m.  Apparence  :  un  sem¬ 
blant  d’amitié.  Faire  semblant,  feindre.  Se  faire  sem¬ 
blant  de  rien,  prendre  un  air  indifférent  pour  tromper. 
Faux  semblant,  ruse,  hypocrisie,  prétexte  menteur. 

MEMBI.Ell  (»an-61é)  v.  i.  (lat-  simulare).  Avoir 
une  certaine  apparence;  avoir  l'air  :  ce  vin  nie  sem¬ 
ble  gâté.  V.  impers.  11  parait,  on  dirait  :  il  semble 
que  cette  chose  soit  facile.  Ce  me  semble,  selon  moi, 
a  mon  avis.  Si  bon  vous  semble,  si  vous  le  trouves 
bon.  Que  vous  en  semble  ?  qu'en  penseï-vous  ? 

MEME,  E  adj.  Blat.  Se  dit  de  l'écu  ou  des  meubles 
portant  de  petites  pièces  en  nombre  indéterminé  : 
tfeu  semé  de  fleurs  ae  lit. 

SÉMÉIOLOGIE  (j!)  n.  f.  (du  gr.  sémeion.  signe,  et 
logos,  discours).  Partie  de  la  médecine,  qui  s'occupe 
des  signes  ou  symptômes  des  maladies.  (On  dit  aussi 
SEMEIOTIQUE.) 

SEMÉIOI.OUIQI  E  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  sé¬ 
méiologie  :  théorie  séméiologique 

MEMÉIOLOGI  E  ( lo-ghe )  a.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  séméiologie. 

MEMEI.1.E  (mê  le)  n  f.  Ensemble  des  pièces  qui 
forment  le  dessous  d'une  chaussure.  Semelle  de 
cuir,  de  bois,  piece  de  même  forme,  que  l'on  met 
dans  les  chaussures  pour  préserver  les  pieds  de 
l'humidité.  Etoffe  dont  on  garnit  par-dessous  le  pied 
d'un  bas  :  semelle  de  feutre,  de  liège.  Longueur  d  un 
pied  d'homme  chaussé  :  rompre  d’une  semelle.  Bat¬ 
tre  la  semelle,  battre  en  cadence  scs  pieds  contre 
ceux  d’un  autre  pour  les  réchauffer.  Ne  pas  avancer 
d  une  semelle,  ne  faire  aucun  progrès.  Ne  pat  recu¬ 
ler  d'une  semelle,  demeurer  ferme,  ne  pas  reculer, 
ne  pas  transiger.  Pièce  de  bois  horizontale,  placée 
sous  un  étal. 

nEmeni  e  (man-se)  n.  f.  (lat.  sementis).  Toute 
graine  qui  se  sème.  Graine,  ou  partie  du  fruit, 
propre  à  la  reproduction,  que  l'on  met  en  terre  pour 
qu  elle  germe.  Blé  de  semence,  blé  réservé  pour  ser- 
vir  à  la  semence  Espece  de  clou  fort  petit,  à  télé 
large.  Très  petites  perles.  Fig  Cause  d'où  doivent 
naitre,  avec  le  temps,  certains  effets  :  vit  article 
obsrur  dans  un  traité  est  «ne  semence  de  guerre. 
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SUBKCINB  (mon)  o.  f.  Bol.  8vn.  de  cimin- 

coîctra.  _ 

■BNB.1*COHiiiA  lié-mtn)  n.  m.  (mot*  lat 
«ijnif.  semence  contre  [/«*  v«r*]).  Capitule»  de  cer¬ 
taines  composée»,  employé»  comme  anthelmin- 
thiques. 

SEMER  (mi)  e.  t.  (lat.  seminare.  —  8c  conj. 
comme  amener.)  Mettre  en  terre  pour  germer  : 
semer  du  grain  a  la  volée.  Ensemencer:  itmer  t<H 
champ.  Disséminer  :  te  petit  Poucet  sema  des  cail¬ 
loux  sur  le  chemin.  Orner  ça  et  la  :  semer  ses  écrits 
de  citations  ;  semer  un  chemin  de  fleurs.  Fig.  Ré¬ 
pandre,  propager  :  semer  la  discorde,  V erreur,  de 
faux  bruits.  Faire  d'avance,  en  vue  de  certains 
résultats  :  semer  dans  la  jeunesse  pour  récolter 
dans  r âge  mi\r.  Semer  de  l'argent ,  en  distribuer  à 
profusion.  Prov.  :  Il  faut  armrr  pour  récolter 
(ou  recueillir),  pour  espérer  une  récompense,  un 
salaire,  il  faut  travailler. 

meremtrb  (més-fre)  n.  m.  (lat.  semestris;  de 
sex,  six,  et  menais,  mois).  Espace  de  six  mois  :  pen¬ 
sion  payée  par  semestre.  Par  ext.  Rente,  traitement 
nui  se  paye  tous  tes  six  mois  :  toucher  son  semestre. 
Congé  de  six  mois,  accordé  A  un  militaire  :  officier 
en  semestre  ;  être  de  semestre. 

MEMBMTR1EE,  KI.I.E  \mis-tri-il,  è-le)  adj.  Qui 
se  fait  par  semestre  :  assemblée  semestrielle.  Qui 
dure  six  mois  :  congé  semestriel. 

nementribi.I.Rrrnt  (mès  tri  i  le  mon)  adv. 
Par  semestre.  (Peu  us.) 

mememtrier  (més-ln'-é)  n.  m.  Militaire  absent 
de  son  corps  par  un  congé  de  six  mois. 

NKMKI'R,  bine  (eti-ie)  n.  Personne  qui  sème  du 
f  rain.  Fig.  Personne  qui  propage  :  semeur  de  faux 
bruits.  N.  f.  Syn.  de  seuoir. 

«KMI  préf.  emprunté  au  latin  et  qui  signifie  demi. 
(Il  est  A  peu  près  réservé  A  la  langue  scientifique.) 

******  *“**®* ’HI-E  adj.  Liturg.  Se  dit  d'une  caté¬ 
gorie  de  fêles  qui  sont  Inférieures  en  solennité  aux 
doubles  et  supérieures  aux  simples.  Bot.  Se  dit  des 
fleurs  dan»  lesquelles  une  partie  seulement  des  or¬ 
ganes  sexuels  a  été  transformée  en  pétales. 

MEMi-tl.OMd  I.BII.  K  in  K  (ftoskuled,  eu-xe) 
adj.  Se  dit  des  plantes  dont  les  capitules  sont  formés 
de  fleurs  en  languette. 

NÉRIELANT  (mi.  Il  tnll.,  an).  E  adj.  Très  vif  et 
gai  :  enfant  sémillant;  esprit  sémillant. 

MBRINAIRB  (né-re)  n.  m.  (du  lat.  seminarium, 
pépinière).  Etablissement  où  l'on  élève  des  jeunes 
gens  qui  se  destinent  pour  la  plupart  à  l'état  ecclé¬ 
siastique  :  grand  séminaire  ;  petit  séminaire.  Les 
élèves  mêmes  :  tout  le  séminaire  est  sorti  Temps 
que  l'on  passe  au  séminaire  :  il  finit  son  séminaire. 
Par  ext.  Lieu  où  l'on  se  forme  à  une  profession 
quelconque. 

MBMINAI.,  b,  AUX  adj.  (du  lat.  semen,  tnts, 
semenêe).  Qui  a  rapport  à  la  semence.  Feuilles 
séminales,  cotylédons. 

sEMlVtitlNTE  (ris-te)  n.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  séminaire. 

NÉRINATION  (si-on)  n.  f.  Phénomène  par  le¬ 
quel  le»  semences  se  dispersent  et  germent. 

BF.ISIOLORIK  ou  MÉMIOTIQtB  n.  f.  V.  si- 

Méiolooie 

meri-p  EEAblANlMRE  (nii-m«)  n.  m.  Doctrine 
professée,  au  v*  siècle,  par  Cassicn,  Uennadius, 
Faustu»,  et  qui  tendait  A  concilier  les  opinions  dos 
pélagiens  avec  celles  des  orthodoxes. 

*******_®*-*-ALia:N,  ENNR  (ji-în,  é  ne)  adj.  Qui  a 
rapport  au  scmi-pélagianisme.  N.  Qui  professe  cette 
doctrine  :  les  semi-pélagien*. 

NERIM  (m«j  n.  m.  (de  semer).  Action  ou  manière 
de  semer  :  les  plantes  annuelles  ne  se  multiplient 
guère  gue  par  semis.  Terrain  ensemencé  :  marcher 
dans  un  semis.  Plant  d'arbrisseaux,  de  fleurs,  etc., 
qui  qnt  été  semés  en  graines  :  un  semis  d'œillets. 

mrritiqce  adj.  Qui  appartient  aux  Sémites: 
langues  sémitiques.  (V.  Part.  /»»(.) 
semitismk  (tis-me)  n.  m.  Caractère  sémitique. 
mrri-tON  n.  m.  Demi-ton,  en  plain-chant.  PI.  des 
semi-tons. 

NBRI-VOYKI.I.E  (voi-iéle)  n.  f  Voyelle  d'inten¬ 
sité  plus  faible,  faisant  partie  d'une  diphtongue. 
Voyelle  avant  pris  la  valeur  d'une  consonne.  Pt.  des 
i  tmi-vogsllss. 


NÉ  N 

■BBCVOPITBBQCB  (sém)  n.  m.  Genre  dé  mam¬ 
mifères  primates,  des  forêts  de  l'Asie  :  les  semnopi 

thtques  vivent  en  grandes  _ 

troupes.  “ ~ 

semoir  n.  m.  (de  ee- 

mer).  Sao  où  le  semeur 
tient  son  grain  dans  les 
senti»  A  la  main.  Instru¬ 
ment  d'agriculture,  des¬ 
tiné  A  distribuer  la  se¬ 
mence  dans  les  sillons  (v. 
la  planche  aoriculture), 
ou  à  répandre  les  engrais. 

«BMONCB  n.  f.  (do  se¬ 
mondre).  Avertissement 
mêlé  de  reproches,  donné 
par  un  supérieur. 

MEMONIEH  (si)  T.  t. 

(Prend  une  cédille  sous  le 
c  dcvantacto:  il semonça, 
nous  semonçons.)  Répri¬ 
mander. 

merondrb  ▼.  t.  (lat. 
submonere).  —  Convier  A  :  semondre  i  des  obsèques. 
Faire  une  semonce  A  :  semondre  un  écolier.  (Vx.) 

MEMOL'I.B  n.  f.  (ilal.  semola).  Matière  alimen¬ 
taire  faite  de  grains 
de  céréales,  surtout 
de  froment,  réduits 
en  granules  par  uno 
grossière  mouture. 

Sorte  de  pâte  ali¬ 
mentaire,  tirée  des 
pommes  de  terre. 

BEBOIliERIB 
n.  f  Fabrique  de 
semoule. 

N  K  M  P  K  R  VI- 

REill  (sin-pér-vi- 


Semnopithèques. 


Semoir  d'engrais. 


rinss)  n.  m.  (mot  tal.  signif.  toujours  vert).  Nom  de  di¬ 
verses  plantes  qui  portent  des  feuilles  toute  l'année. 

********* YE R îm El,,  El.i.E  (sin-pi  tér  nél,  i-le)  adj. 
(lat.  sempitemus;  de  semper.  toujours).  Qui  dure 
toujours  :  querelle  sempiternelle. 

merpiternklijrrbnt  { sin  pi  ter  ni- le-man ) 
adv.  Eternellement,  toujours. 

MENAT  (na)  n.  m.  (lat.  senatus;  de  senex,  vieil¬ 
lard).  Nom  donné  a  diverses  assemblées  formant 
d'importants  organes  de  gouvernement  à  Sparte 
(jerouïta),  A  Athènes  (boulé),  A  Carthage,  A  Rome 
(senalitt).  Nom  donné,  dans  certains  Etats  qui  ont 
doux  assemblées  législatives,  A  celle  d'entre  elles 
qui  est  considérée  comme  la  première  et  qui  pro¬ 
vient  moins  directement  ou  même  pas  du  tout  de 
l’élection  populaire.  Lieu  où  les  sénateurs  s’assem¬ 
blent  :  César  fut  tué  en  plein  sénat.  (V.  Part,  hist.) 

menatfih  n.  m.  Membre  du  sénat.  Loc.  fam. 
Train  de  sénateur,  démarche  lente,  grave. 

NÉNATORERIE  (rf)  n.f.  Dotation,  majorai  d'un 
sénateur,  sous  le  premier  Empire. 

ménatoriai.,  e.  Aux  adj.  Qui  appartient  au 
sénateur  :  la  dignité  séna¬ 
toriale. 

NÉNATORIRN,  ESTE 

(ri  in.  é-t le)  ndj.  De  sénateur 
romain  famittesénatorienne. 

MENAT! N- IONNI ETE 
(tuss)  n.  m.  Autrefois,  déci¬ 
sion,  décret  du  sénat  romain. 

Acte  d'un  sénat  quelconque. 

PI.  des  sénatus-consultes. 

menai:  (tu?)  n.  m.  (holl. 
tnauiv).  Bâtiment  a  deux 
phares  carrés,  portant  A  l'ar- i 
rière  un  lapecu.  Mât  de  senau,  jf* 
baguette  allant  de  la  hune  r 
au  pont  sur  l'arrière  du  màt 
et  contre  laquelle  coulisse  la 
corne  de  la  goélette. 

MENÉ  n.  m.  (bas  lat.  setie). 

Genre  de  légumineuses  césalpiniée»  A 
gatives.  (V.  casse.)  Faux-stne , 
ménkchae  d.  m.  (du  g< 
serviteurs).  Officier  féodal 


Séné  :  A,  fruR. 

feuilles  pop- 
V  UAOUENAUOIXa. 
erm.  siniscals,  oh  et  des 
qui,  dans  ua  certaia  rsa- 


SfiN 


SEN 
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sort.  était  chef  de  justice.  OfOoter  royal  de  robe 
longue,  qui  était  chef  de  justice  subalterne  :  le» 
sénéchaux  du  Midi  étaient  analogues  aux  baillis  du 
Nord,  trâud  sénéchal  de  France,  surinte'ndant 
général  de  l’hôtel  du  roi. 

•CXÉCIUU  n.  f.  Femme  du  sénéchal. 

SÉNÉCHAUSSÉE  (châ-té)  n.  f.  Etendue  de  la 
Juridiction  d’un  sénéchal  :  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne.  Tribunal  de  sénéchal  ;  lieu  où  U  se  tenait. 

SENEÇON  n.  m.  (lat.  senecio).  Genre  de  com¬ 
posées.  comprenant  de  nombreuses  espèces  répan¬ 
dues  dans  le  monde  entier  et 
employées  parfois  en  théra¬ 
peutique. 

SÉNBSTRE  ou  SENBS- 

TRI  (nèt-tre)  adj.  (du  lat. 
tinisler,  gauche).  Gauche.  Si¬ 
tué  à  gauche.  N.  f.  Bios.  La 
main  gauche.  Ant.  Bextre. 

SÉNESTHOCHÉHE  (nés- 
I ro-ki-re)  n.  m.  (de  sénestrt. 
el  dugr.  AAeir,  main).  Bios.  Bras 
gauche  représenté  sur  un  écu. 

■É.TBITI06TRI  (nil- 
tro)  adj.  Syn.  de  lévootri. 

SEVESTROMlia  (iom'1 
adjectif  invar,  et  adv.  (mot 
latin).  Qui  va,  s'enroule  vers 
la  gauche.  Ant.  deiirsrasn.  Séneçon. 

SÉNEVÉ  n.  m.  (lat.  linape).  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  moutarde  noire. 

*BIILR  adl.  (lat.  senilit; . de  tenez,  vieux].  Qui  a 
rapport  au  vieillard,  à  la  vieillesse  :  débilité  sénile. 

SÉNILITÉ  n.  f.  (de  sénile).  Affaiblissement  causé 
par  la  vieillesse  :  mourir  de  sénilité. 

SENNE  n.  f.  Syn.  de  siinb. 

SBNONIBN,  BNNB  (ni-m.  é-ne)  adj.  De  Sens. 

•BMI  i sanss)  n.  m.  (lat.  senstu).  Faculté  grâce  ft 
laquelle  l'homme  et  les  animaux  reçoivent  l'impres¬ 
sion  des  objets  extérieurs  par  l'intermédiaire  des 
sens.  (Il  y  a  cinq  sens  :  la  vue,  l'oufe,  l 'odorat,  le 
toucher  et  le  goût.)  Sentiment,  faculté  d'apprécier  : 
perdre  le  sent  du  vrai.  Jugement,  faculté  de  com¬ 
prendre  :  un  homme  de  sens.  Avis,  opinion,  point  de 
vue  :  j'abonde  dans  votre  sent.  Signification  :  mots 
a  double  sens;  sen*  propre,  figuré.  Côté  d'un  corps, 
d'une  chose  :  couper  un  objet  dans  le  sens  de  sa  lon¬ 
gueur.  Direction  :  spectateurs  gui  s'enfuient  dans 
tous  les  sens.  Le  sent  intime  ou  interne,  faculté  de 
l'esprit  qui  se  considère  lui-mème  ;  la  conscience. 
Le  bon  sent,  la  droite  raison.  Le  sens  commun, 
faculté  que  possède  la  généralité  des  hommes  de 
juger  sainement.  Sens  moral,  conscience  du  bien  et 
du  mal  moral.  PI.  Faoulté  d’éprouver  le  plaisir  ; 
passion  physique,  sensualité.  Les  plaisirs  des  sens, 
la  sensualité.  Loc.  adv.  devaoa  deaaoua,  dans 

un  grand  désordre.  Dans  un  grand  trouble  moral 
mettre  les  gens  sens  dessus  dessous.  Sons  devant 
derrière,  dans  une  situation  telle  que  ce  qui  devrait 
être  devant  est  derrière. 

SENSATION  tsan-sa-si-on )  n.  f.  (lat.  sensatio). 
Impression  que  l'àme  reçoit  des  objets  par  les  sens  : 
sensation  agréable.  Fig.  Faire  sensation,  produire 
une  impression  marquée  dans  une  assemblée,  etc.  , 
Nouvelle  a  sensation,  de  nature  à  causer  de  l'émotion. 

SENSATIONNEL,  El.l.E  (sa  n- sa  si  <>  ncl,  i le) 
adj.  Qui  est  de  nature  à  faire  sensation 

MENS  STI  OA  A  IM. VIE  ou  MK.AMATIOAIM.UE(s<m- 
sa  si-o-nis  me )  n.  ni.  Plulos.  Svn  de  sknsuai.isme. 

MEAMATIOAAIMTK  ou  HÉNSATIONIMTB  (san- 
sa-si-ot  adj.  et  n.  Qui  professe  le  sensationnisme. 

■BASE  (san-sé),  B  adj.  Qui  a  du  bon  sans  :  per¬ 
sonne  tentée.  Conforme  au  bon  lens  :  discourt  sensé. 
Ant.  laaenaé. 

ME  A  MEME  AT  (san-sé-man)  adv.  D’une  manière 
sensée  :  parler,  agir  sensément. 

SBNSIBILISABLK  (san-ti.  sa  ble)  adj.  Photogr. 
Qui  peut  être  sensibilisé  :  papier  tensibilisable. 

SENSIBILISATEUR,  TRICB  (tan  si.  sa)  adj. 
Qui  rend  sensible  k  l’action  de  la  lumière  ou  de 
quelque  autre  agent.  Photogr.  N.  m.  :  un  sensibili¬ 
sateur.  Ant.  lanailUllutoar. 

sensibilisation  (lan-tt ,  sa-it-on)  n.  f.  Action  ; 
de  sensibiliser. 


SENSIBILISER  ' san-ti.  zé)  v.  t.  Rendre  sensible: 
Photogr.  Rendre  sensible  à  l'action  de  la  lumière  : 
on  sensibilise  les  papiers  photographiques  en  les  im¬ 
prégnant  de  sels  d'argent.  Ant.  luarualbiliaer. 

SENSIBILITE  (san-ti)  n.  f.  Faculté  d'eprouver 
des  impressions  physiques  :  les  nerfs  sont  les  organes 
de  ta  sensibilité.  Faculté  de  percevoir  des  impres¬ 
sions  morales.  Fig.  Faculté  de  sentir  vivement.  Sln- 
timents  d’humanité,  de  compassion  :  avoir  trop  de 
sensibilité;  sensibilité  pour  les  malheureux.  Dispo¬ 
sition  des  choses  à  être  influencées  par  la  moindre 
actiôn  physique  :  la  sensibilité  d  une  balance,  dvn 
thermomètre.  Ant.  luaenaibilité. 

MENMIBI.E  (san  si-ble)  adj.  (lat.  sensibilis;desen- 
tirt,  sentir).  Doue  de  la  faculté  d'eprouver  des  sensa¬ 
tions:  les  animaux  sont  sensibles.  Qui  a  la  faculté 
d'éprouver  des  impressions  morales.  Facilement 
ému,  touché  :  cœur  sensible.  Facilement  impression¬ 
nable  :  être  sensible  à  la  raillerie.  Qui  tombe  sous 
les  sens  :  le  monde  sensible.  Qu'on  remarque  aisé¬ 
ment  :  progrès,  amélioration  sensible.  Qui  fait  une 
vive  impression  physique  ou  morale  :  plaisir, chagrin 
sensible.  Cité,  endroit  sensible,  la  chose  qui  touche 
le  plus.  Phusiq.  Qui  indique  les  plus  légères  diffé¬ 
rences  :  balance. sensible.  Musiq.  Note  sensible,  d'un 
demi-ton  au-dessous  de  la  tonique.  Ant.  Inaaaaible. 

SENSIBLE  ME  AT  (san-ti-ble-man)  adv.  D’une 
manière  sensible,  perceptible:  le) lux  monte  sensi¬ 
blement.  D’une  manière  qui  affecte  le  coeur  :  lensi- 
blement  ému.  Ant.  lBsenv(bl«u«n<. 

SENSIBLERIE  (san-si-ble-rt)  n.  f.  Fam.  Sensi¬ 
bilité  fausse  et  outrée. 

SENSITIF  ( san-si-tif ).  IVB  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  sentir  :  tes  êtres  sensitifs.  Qui  a  rapport  aux  sens 
et  à  la  sensation  :  faculté  sensitive. 

SENSITIVE  (san-si)  n.  f.  Genre  de  légumineuses, 
dont  les  feuilles  se  replient  si  on  les  touche  :  la 
sensitive  est  dite  aussi  mimosa  (v.  ce  mot).  Fig. 
Personne  qu’un  rien  blesse  ou  effarouche. 

SENSOR1AL,  E,  AUX  (san-so)  adj.  Qui  a  rapport 
au  sensorium. 

SENSORIEL,  El.l.E  (san-so-ri-êl,  i-le)  adj.  Qui 
■c  rapporte;  qui  appartient  au  sensorium  :  les  phé¬ 
nomènes  sensoriels. 

SEASOHilM  (iin-»o-n"-om')  n  m.  Partie  du  cer¬ 
veau,  que  l'on  croit  être  le  centre  commun  de  toutes 
les  sensations. 

SENSEALISER  (san-su-a-li-sé)  v  t.  Attribuer 
aux  sens.  Donner  un  caractère  sensuel  à. 

SENSUALISME  ( san-su-a-lis-me )  n.  m.  Système 
philosophique,  d'apres  leauel  toutes  les  idées  pro¬ 
viennent  des  sensations  :  le  sensualisme  soutenu  en 
Angleterre  par  Locke  a  été  défendu  en  France  par 
Condillac.  Amour  des  plaisirs  des  sens. 

SBNSU'ALISTE  (san-su-a-lis-te)  adj.  Qui  a  rapport 
au  sensualisme.  N.  Partisan  de  cette  doctrine. 

SENSUALITÉ  (tart-ru-a)  n  f.  Attachement  aux 
plaisirs  des  sens  :  vivre  avec  sensualité.  Plaisir  des 
sent  :  austérité  qui  condamne  toutes  les  sensualités. 

SENSUEL,  ELLE  (san-suèl.  è-le)  adj.  Attaché 
aux  plaisirs  des  sens  :  homme  sensuel.  Qui  flatte  les 
sens  :  plaisirs  sensuels. 

SENSUELLEMENT  (san  su-è-le  mon)  adv.  D'une 
manière  sensuelle  :  vivre  sensuellement.  (Peu  us.) 

SENTANT  (san-tan),  E  adj.  Qui  a  la  faculté 
d'éprouver  des  sensations  :  les  êtres  sentants. 

SENTE  ( san-te )  n.  f.  (lat.  semita).  Sentier. 

SENTENCE  (san-tan-se)  n.  f.  (lat.  sentent ia  ;  de 
senlire,  sentir,  avoir  une  opinion).  Maxime,  pensce 
courte  d'un  sens  general,  d  une  belle  moralité: uni 
sentence  de  Sénèque.  Jugement  rendu  par  des  Juges 
ou  des  arbitres  :  sentence  de  mort  Parext.  Décision 
quelconque  :  les  sentences  de  Lopinion. 

SENTENCIEUSEMENT  (san-tan  ze-man)  adv. 
D'une  façon  sentencieuse  :  parler  sentencieusement. 

SENTENCIEUX.  Et  me  (san-tan-zi-eil. eu-zi) adj. 
Qui  s'explique  ordinairement  par  sentences  :  homme 
sentencieux.  Qui  contient  des  sentences  :  langage 
sentencieux.  Qui  a  la  forme  d'une  sentence:  phrase 
sentencieuse.  D'une  gravité  affectée  :  ton  sentencieux 

SKNTEUIl  (san)  n  f.  Odeur,  parfum  :  pois  de  sen¬ 
teur,  nom  vulgaire  de  la  gesse  odorante. 

SENTI.  B  (san) adj.  Fortement  conçu  et  exprimé: 

parole»  bien  senties. 
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SENTIER  (son  ff-é)  n.  m.  (de  •ente).  Chemin 
*irolt.  Fig.  Voie  morale  :  le*  tentitrs  de  f honneur, 
d*  la  vertu.  ..  ...  . 

SKXTIMKXT  (jan-Xf-roan)  n.  ra.  (de  sentir).  Ac- 
itou  d'être  affecte  d'une  maniéré  agréable  ou  péni¬ 
ble.  Aptitude  A  recevoir  le*  impressions  :  le  senti¬ 
ment  lui  manque  ;  perdre  le  teniimeni.  Conscience 
intime,  connaissance  par  impression  :  avoir  le  senti¬ 
ment  de  sa  force;  avoir  le  teniiment  des  convenan¬ 
te*  Passion,  mouvement  de  l'àme  :  sentiment  bas 
Amour  :  éprouuer  un  teniiment  durable.  Opinion: 
changer  ae  sentiment.  Avoir  des  sentiments,  de 
l'honneur,  de  la  probité,  de  la  délicatesse,  eic. 

sentimental  [san  ti-man  tal).  K,  Al'*  ha) 

Qui  a,  annonce  du  sentiment,  vrai  ou  affecté  :  dis¬ 
cours  senfiinentat.  Qui  a  ou  affecte  une  sensibilité 
un  peu  romanesque  :  jeune  fille  sentimentale.  (S  em 
ploie  ordinaircm.  par  ironie.) 

sentimentalement  (san-li-man  ta-/e-man) 
adv.  D’une  manière  sentimentale.  (Peu  us.) 

sentimentalisme  [san-ti -man»  n.  m.  Affec¬ 
tation  de  sentiment.  Genre  sentimental. 

SENTIMENTALITÉ  (san-ti-muri)  n.f.  Etat  d'une 
personne  sentimentale.  „  „  .  . 

NENTINE  (san)  n.  f  (lat  sentina)  Partie  la  plus 
basse  d’un  navire,  réceptacle  dos  ordures,  rig.  Milieu 
impur,  corrompu  :  le*  sentines  du  vice. 

SENTINELLE  (san  li-né-fe)  n.  f.  (lat.  sentinella). 
Soldat  placé  cp  faction  pour  faire  le  guet,  Sentinelle 
perdue  soldat  placé  dans  un  poste  avancé  et  dange¬ 
reux.  Par  ex t.  Faire  sentinelle,  guetter,  épier. 

SENTIR  (san)  v.  t.  (du  lat  sentire,  percevoir. 

—  Se  conj.  comme  men/tr.)  Percevoir  par  l  un  des 
sens  :  sentir  une  odeur  agréable  ;  sentir  le  froid,  la 
faim  etc.  Eprouver  dans  l  ame  :  sentir  du  chagrin, 
de  la  joie.  Apprécier,  comprendre:  sentir  la  gran¬ 
deur  df  une  perte;  sentir  les  beautés  (t un  ouvrage 
Avoir  la  conscience  de:  sentir  ce  que  l'on  vaut. 
Flairer  :  sentir  une  rose  Exhaler  une  odeur  de  ;  ce 
tabac  sent  la  violette.  Avoir  une  saveur  particulière  : 
ce  vin  sent  son  terroir.  Toucher:  je  le  sens  du 
doigt.  Révéler:  écrit  qui  sent  trop  le  travail.  Avoir 
les  manières,  l’apparence  :  sentir  f  homme  de  qualité. 
Sentir  quelque  chose  pour  quelqu'un,  être  dispose  a 
1  aimer,  fée  pouvoir  sentir  quelouun.  le  haïr,  Faire 
smtir  ta  force  de  son  bras,  la  faire  éprouver.  V .  i. 
Exhaler  une  odeur  :  ce  bouquet  sent  bon.  Cette  viande 
sent  exhifle  une  mauvaise  odeur.  S*  neotlr  v.  pr. 
Sentir  dans  quel  état  l'on  est  :  ie  ne  me  sens  pas  bien 
Ucconnailre  en  soi  :  se  sentir  du  courage.  Avoir  quel¬ 
que  reste:  o»  te  sent  toujours  d'une  bonne  éducation. 

SEOIR  (soir)  v.  1  (du  lat.  s edere.  s  asseoir. 
N’est  guère  usité  qu’aux  part,  séant  sis.  sise.)  Etre 
assis.  Dans  le  langage  familier,  on  l'emploie  à  1  irn- 
|.ér,  :  tieds-toi. 

•SEOIR  (soir)  v.  I.  (dérivé  du  prècéd.  —  Ne  se  dit 
qu'au  part,  pr  seyant,  et  aux  3»  pers  :  il  sied,  ils 
•léent  :  il  seyait,  ils  seyaient  ;  il  siéra,  ils  siéront  ; 
il  siérait,  ils  siéraient  )  Etre  convenable  :  celle  coif¬ 
fure  vous  sied  bien.  Impers.  :  il  vous  sied  mal  de 
parler  ainsi. 

HEP  [sep')  n.  m.  Pièce  de  bols  dans  laquelle  le  soc 
de  la  charrue  est  emboîté.  Syn.  csp. 

sépale  n.m.  (mot  forgé  avec  séparer  et  pétale). 
Foliole  du  calice  d’une  fleur. 

SEPALOlDK  (fo-i-de)  adj.  En  forme  de  sépale. 

SÉPARABLE  adj.  Qui  peut  se  séparer  Ant.  i*- 

t^âmblfs 

SÉPARATEUR,  TR  ICE  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  séparer  :  pouvoir  séparateur. 

SEPARATIF,  l VE  adj.  Qui  produit  la  sépara¬ 
tion.  Qui  indique  la  séparation  :  mur  séparatif. 

SÉPARATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  séparer, 
de  se  séparer  :  séparation  pénible.  Chose  qui  sépare 
(mur,  cloison,  etc.)  :  il  faut  enlever  cette  séparation. 
l)r.  Séparation  de  corps,  droit  pour  les  epoux  de 
ne  plus  vivre  en  commun  et  qui  résulte  d  un  juge¬ 
ment.  (Les  causes  de  la  séparation  de  corps  sont  les 
mêmes  que  le»  causes  de  divorce.)  Séparation  de 
biens,  régime  matrimonial,  dans  lequel  chacun  des 
deux  époux  conserve  la  propriété  et  l'administration^ 
de  se»  oien».  (Elle  résulte  du  contrat  de  mariage  ou 
d’un  jugement  La  séparation  de  corps  entraîne  la 
séparation  de  biens.) 


SÉPARATISME  ( tis-me )  n.  m.  8chlsme  des  sépa¬ 
ratistes.  Tendance  &  se  séparer  de  l’Etat  dont  on 
tait  partie,  à  former  up  Etal  particulier  :  le  sépara¬ 
tisme' rhénan. 

SEPARATISTE  [lis  te)  n.  et  adj.  Celui  qui  cher¬ 
che  à  se  séparer  d  un  Etal,  d’une  religion.  Qui  a 
pour  but  une  séparation  de  ce  genre  :  les  tendances 
séparatistes  de  la  Catalogne. 

MÉPARÉ,  E  adj.  Distinct  :  ils  ont  des  intérêts  sé¬ 
parés.  Qui  est  sous  un  régime  de  séparation. 

séparément  (mait)  adv  A  part  l'un  de  l’au¬ 
tre  :  viure  séparément.  Ant.  Eu.eiiiblc* 

SÉPAHEH  (ré)  v.  t.  (du  lat.  separare,  disposer  à 
part).  Désunir  ce  qui  était  Joint  :  séparer  ta  télé  du 
corps.  Ranger  à  part  l’un  de  l  autre  :  séparer  l  ituroie 
du  bon  grain.  Considérer  fc  part  :  la  raison  sépare 
l  homme  des  autres  animaux.  Partager  :  séparer  tes 
cheveux  sur  le  front.  Diviser  :  séparer  une  chambre 
en  trois.  Etre  place  entre  :  fa  mer  sépare  la  France 
de  l'Angleterre.  Eloigner  l’un  de  1  autre  :  le  vent  sé¬ 
para  les  deux  flottes .  empêcher  de  se  battre  :  •épurer 
des  combattants.  8«  séparer  v.  pr.  Dr.  Se  sepa rer 
de  corps  et  de  biens,  se  dit  des  époux  qui.  h  1* 
d’un  jugement,  ne  vivent  plus  ensemble  et. admi¬ 
nistrent  leurs  biens  séparément.  Ant.  JelisSre, 

uulr,  rêouii*. 

HÉI'BAUUI  n.  m.  V.  àshxknazim  Ct  SEPHAE* 
dik  ( Part  hist  ). 

ut:  IM  A  n.  f.  (gr.  i  épia).  Nom  scientifique  de  la 
seicfie.  Liqueur  noirâtre,  propre  au  lavis  q“.°n  re¬ 
tire  de  la  seiche  :  paysage  A  la  sépia.  Dessin  fait 
avec  cette  matière  :  une  belle  sépia.  PL  Acs  sépias. 

9KPCS  [sèpst)  n.  m.  Reptile  saurien,  de  la 
famille  des  scincides.  qui  habile  le  midi 

la  France  et  l’Espagne. 

UK  PT  (i et'  comme  nombre  abstrait 
vant  une  voyelle  .  sé  dans  sept  francs,  etc.)  adj.  num 
(lat.  septem).  Six  plu»  un  :  les  sept  jours  de  ta  se¬ 
maine.  Septième 


Les  sept  (cartes). 


i  harles  sept.  N.  m. 

Le  nombre  sept.  Le 
septième  jour  :  te 
sept  octobre. 

SEPTAiN  ( sep- 
tin)  n.  m.  Pièce  ou 
strophe  de  sept 
ver», composée  d'un 
quatrain  ct  d'un 
tercet,  ou  inversement  Corde  faite  de  sept  torons, 
qui  soutient  les  poids  dans  les  horloge»  à  poids.  Droit 
qu’on  percevait  sur  le  sel. 

SEPTANTE  (sép)  adj  nom.  Soixante-dix.  (Vx.  et 
dial  )  Version  des  Septante,  v.  Septantb  [Part,  hist.) 
SEPTANTIÈMB  [sép)  adj.  Soixante-dixième.  (Vx.) 
SEPTEMBRAL.  E,  AI*  (sép-fan)  adj.  Qui  A 
rapport  au  moi»  ae  septembre.  La  purée  septem- 
braie,  le  vin. 

SEPTEMBRE  ( sép-lan-bre )  n.  m.  (lat.  septembre; 
de  septem,  sept).  Le  septième  mois  de  l'année,  quand 
elle  commençait  en  mars.  Neuvième  mois  de  l'annee 
actuelle  :  le  mois  de  septembre  a  trente  jours. 

SEPTKMBRISABES  [sép-tan-bri-za-de)  n.  f.  pl. 
Massacre  des  détenu»  politique»  dans  les  prisons  de 
Pari*,  du  2  au  G  septembre  1792  :  Danton  a  été  accuse 
davoir  laissé  se  produire  les  septembrisades. 

SEPTEM  BRI  SEl'M  (sép  tan-bri-xeur)  a.  m.  Qui 
prit  part  aux  septembrisades. 

SEPTEM VI R  f sép-tém )  n.  m.  (du  lat.  septem, sept, 
ct  vir  hommeé  Chei  les  Romain»,  titre  que  por¬ 
taient  les  pretre»  chargés  d’organiser  les  banquets 
donnes  en  l'honneur  des  dieu*  ou  à  la  suite  des  jeux. 

SEPTEM  VIRAT  [srp-tèm-vi-ra)  n.  m.  Magistra¬ 
ture  de»  septemvirs. 

SEPTÉNAIRE  [sép-tè  ni-re)  adj.  (lat.  tevlena- 
rius).  Qui  embrasse  sept  jours,  sept  an».  Se  dit  de» 
vers  latins  de,  sept  pieds  et  demi.  N  m.  :  un  septé¬ 
naire  f ambique.  Espace  de  sept  jours,  dans  la  ducee 
des  maladies. 

SEPTENNAL  [sip-ths-nal).  B,  AUX  adj.  (du  lat. 
septem,  sept,  et  annus,  année).  Qui  arrive  loua  les 
sept  ans,  qui  dure  sept  ans  :  pétiodi  itptcnixûfo  # 
pouvûiri  9 tplétuUÊUX. 


SEP 


—  94»  — 


SÉR 


RPTmALlTB  ( sép-tén-na )  n.  f.  Qualité  de  ce 
qai  est  septennal  :  la  septennalilé  d'un  mandai. 

■EPI  BNNAT  (tip-tin-na)  n.  m.  Pouvoir  politique 
qui  dur<*  sept  an*. 

•K|PTEXTMiOW  ( sip-tan )  n.  ni.  (du  lat.  tept?m- 
trionet,  constellation  de*  *ept  étoile*  de  la  petite 
Ourse).  Le  nord. 

ueptenthionai-,  E,  AUX  ( tip-lan )  adj.  Du 

eficé  du  nord:  Amérique  septentrionale.  N.  m.  pl 
Les  Septentrionaux,  le*  peuple*  du  Nord. 

SEPTICEMIE  bip,  ,nt)  n'.  f.  (du  gr.  teptein.  cor¬ 
rompre,  et  haima.  sang).  Maladie  causée  par  l'intro 
diction,  dan*  le  sang.  de  microbe*  Infocueui. 

Mtr  tlCKAII^fjB  (tip j  adj..  Qui  a  rapport  &  la 
septicémie  :  affection  septicémique 

mbpticitb  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  e*t  ceptique. 

NlPtlbl  (tip)  n.  m.  (du  lat.  teptein ,  *ept,  et  aie*, 
jour).  Septième  Jour  de  la  décade  républicaine 

IBM  K  (si-ti)  adj.  nam.  ord.  Qui  occupe  le 
ran*  marqué  par  le  nombre  *ept  Septième  ciel, 
dan*  1  astronomie  de*  ancien*,  qiel 
de  Saturne,  la  plu*  éloignée  de*  pja- 
nète*  aJor*  connue*.  Fig.  Etre  au 
teptiime  ciel,  être  dan*  un  bonheur 
parfait,  (On  devrait  dire  au  iroitiitne 
ciel,  car  c  est  au  troisième  ciel  que  la 
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Bible  raconte  que  fut  ravi  aaint  Paul.)  N.  :  être  le,  la 
teptiime.  N.  m.  La  leptiemc  partie  d'un  tout.  N.  f. 
***  septième  classe  en  comptant  h  partir  de  la  rhé 
torique  ou  première  :  /Mtr  sa  teptiime.  Aiusiq.  In 
tervalle  de  sept  degré*.  1 

■BPTlfeaUMEXT  (sé-fi,  man)  adv.  En  acptiè'me 
lieu.  _ 

SBPTimk  (tip)  n.  f.  (lat  septimui).  L'une  de* 
ligne»  d’engagement  à  l'escrime.  Parade  dan»  cette 
ligne.  (,  V.  la  planche  xscrim*  ) 
srptimo  (*ép)  adv.  (mol  lat.).  Septièmement 
SEPTIQUE (tip)  adj.  (gr.  séptikos ;  de  teptein 
corrompre).  Qui  a  rapport  à  Ip  putréfaction  :  mi 
crobet  septique e.  Qui  est  causé  par  le*  microbe*. 
■BPTON  (tip)  n.  m.  Ancien  nom  de  l'aiote. 
ÜBPTOIIIB  ( tip-to-rl )  n.  f.  Champignon  qui 
pousse  sur  les  feuille*  ou  les  fruit*. 

BBPTUAXHÊNAIRB  (tip.  nérejndj.  et  n.  (du  lat 
teptuaginta,  sdixante-dix).  Agé  de  soixarfte-dix  ans 
aSPTCAfiBann  (tip,  Z i-me)  n.  f.  (lat.  septua- 
getimut).  Le  troisième  dimanche  avant  le  premier 
dimanche  de  carême  :  le  dimanche  de  la  Septuagésime. 

SEPTUOR  (tip)  n.  m.  Morceau  exécuté  par  sept 
voix  ousept' Instruments. 

SEPTUPLE  (tip)  ad),  (lat.  septuplüs).  Qui  vaut 
sept  foi*  autant  :  nombre  teptuple.  N.  m.  Quantité 
*epl  fois  plus  grande  :  prendre  le  teptuple  d  un 
nu  mure. 

SEPTUPLER  (té.p-tu  plé)  v.  I.  Rendre  sept  foi* 
aussi  grand  :  teptupler  ton  revenu.  V.  i.  Devenir 
septuple  :  revenu  qui  a  te  peuplé. 

SÉPULCRAL,  B,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  A  un 
sépulcre  :  inscription  sépulcrale.  Fig.  Voix  sépulcrale 
voix  caverneuse,  semblant  sortir  d'un  tombeau. 

SÉPULCRE  n.  m.  (lat.  tepulcrum).  Monument 
consacré  à  la  sépulture  d'un  ou  plusieurs  mon* 
(Ne  se  dit  que  dans  le  langage  soutenu.)  Le  saint 
sépulcre,  le  tombeau  de  Jésus-Christ,  à  Jérusalem 
(V.  Saint-SIipulcrs  [Part.  AfrtJ.) 

SÉPULTURE  n.  f.  (lat.  tepullura).  Lieu  où  l'on 
en i erre  :  Saint- Denis  était  la  sépulture  des  roit  de 
France.  Ensevelissement,  inhumation  :  recevoir  les 
honneurs  de  la  sépulture. 

SÉQUANAIS,  E  (Arou-a-né,  i-ze)  adj.  et  n.  (du 
\at  Sequana,  la  Seine).  De  la  Séquanie  :  César  vante 
la  fertilité  du  sol  séquanàis.  (On  dit  aussi  séquane 
et  séqüANiEN.  INNE. ) 

SÉQUAXIEN,  ENNB  (kou  a-ni-in,  i-ne)  adj  Se  dit 
d.m  elat  géologique  de  la  partie  supérieure  du  ju¬ 
rassique.  N.  m.  :  le  sequanien.  Géogr.  V.  l'art,  préccd. 

séquelle  (kt-te)  n.  f.  (du  lat.  tequela,  suite  ;  de 
sequi.  suivre).  Suite  méprisable  de  gens:,  on  l'a 
chassé,  lui  et  sa  séquelle.  Suite  fâcheuse  de  chose* 
Troubles  qui  persistent  après  une  maladie. 

i  ( kan-te )  n.  f.  (du  lat.  tequi,  suivre). 

.  r™  Serle  d  au  moins  troi»  carte*  de  la  même  cou- 
leur,  qui  *e  suivant  ian*  interruption  :  annoncer 


une  séquence.  Nom  donné  aux  prose*  qui,  le*  Jour* 
de  fête,  se  chantent  a  la  messe  après  le  graduel  et 
VA  lleluia. 

SEQUESTRATION  (kis-tra-si-on)  n.  f.  Action 
par  laquelle  on  séquestre.  Etat  de  ce  qui  est  séques¬ 
tré  :  séquestration  de  bient.  Isolement  forcé  et  illé¬ 
gal.  en  parlant  dee  personne*  :  séquestration  arbi¬ 
traire.  Par  ext.  Isolement  volontaire. 

r,  "®,®*i**T*B  ikit-tre)  n.  m.  (lat.  sequettrum). 
Dépôt  d  une  chose  litigieuse  par  ordre  de  justice,  ou 
par  convention  des  parties  entre  les  mains  d'un  tiers 
quidoil  la  conserver  Jusqu'à  décision  définitive:  met¬ 
tre  un  bien  tout  séquestre.  Séquestre  judiciaire,  la 
chose  séquestrée  :  détourner  un  séquestre,  kféd.  Por¬ 
tion  d'os  nécrosée,  qui  reste  enclàvee  dans  lee  tissus. 

■ÉQUESTRE  (kit  tre)  n.  m.(l»t.  tequetler).  Celui 
entre  le*  mains  de  qui  les  chose*  sont  en  séquestre. 
Adjectiv,  :  le  tribunal  séquestre. 

SÉQUESTRER  (két-tré)  v.  t.  Mettre  une  ebosoen 
séquestre:  séquestrer  des  biens.  Renfermer  illégale- 
'  ®ent  une  personne  :  séquestrer  un  enfant.  Se  ■«- 
qaastrer  v.  pr.  S'éloigner  du  monde,  vivre  setilaire. 

■EQUIN  (Afin)  n.  m.  (ital.  zecchino,  ar.  sekkah). 
Monnaie  d'or  de  valeur  variable,  en  usage  dans  dif¬ 
férents  Etat*  italiens  et  du  Levant. 

SEQUOIA  ( sé-ko-ia )  n.  m.  Qenre  de  conifères,  qui 
atteignent  130  mètres  du  haut  :  des  séquoias  majes¬ 
tueux  se  trouvent  en  Californie.  Syn.  wkllinotonia 
.  ("»*)  n-  »"•  (mot.  suisse).  Fromage  des 

Alpes,  blanc,  et  compact.  Amoncellement  chaotique 
de  blocs  de  glace  dans  les  montagnes. 

Ira,  l  mil.)  n.  m.  (turc  «rat).  Pelais  des 
princes  mahométans.  Palais  du  sultan  de  Constan¬ 
tinople.  Se  dit  soavent,  mais  improprement,  du  ha¬ 
rem,  partie  du  palais  où  les  femme»  sont  renfermée*. 

■BRAN  n.  ,m.  (de  sérancer).  Sorte  de  peigne  oui 
sert  à  sérancer  le  chanvre  ou  le  lin.  '  ’ 

SKHAJIÇA6E  n.  m.  Action  de  sérancer. 
SÉRANCER  (té)  v.  t.  (du  germ.  schrenzen,  naita- 
Ber-  —  Prend  une  cédille  sous  lee  devant  a  el  a  Usé 
rança,nous  sérançons.)  Diviser  la  niasse  du  lui  ou  du 
chan  vre  apres  qu'elle  a  été  séparée  de  la  chenevole 
SERANCBU'R  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  errance 
■ERAPKUlf  loin'),  SÉRAPÉON,  SF.RAPF.ION 
(pé-i-on'),  ou  SERAPION  n.  m.  Temple  de  Sérap.s  ; 
le  serapnim  de  sMemphis  découvert  par  MarietteÇlSil). 

SERAPHIN  n.  m.  (hébr.  seraphim).  Esprit  cé¬ 
leste  de  la  première  hiérarchie  des  anges  chez  le» 
Juifs  et  les  chrétiens. 

SÉRAPHIQUE  adj.  Qiii  appartient  aux  séra¬ 
phins.  Fig.  Ethéré,  digne  des  séraphins:  amour  ,r- 
rap nique.  Ordre ,  institut,  famille  séraphique,  ordre 
des  religieux  franciscains.  Ledoctenrseraphiau» 
surnom  de  saint  Bonaventure. 

■ÉRASQUIER  (k-ié)  ou  SÉHASIAIEH  Ai  é)  n.  m 
Général  des  troupes  de  l'empire,  chez  les  Turc* 
SERBE  adj.  el  n.  De  la  Sorbie. 

SERBOCROATB  adj.  et  n.  Yougoslave 
iERDEAtl  ( str-di )  n.  m.  (pour  sert  d'eau)  Oi'fl- 
cierde  bouche,  Al'ancicnne  cour  des  rois  de  France 
chargé  de  recevoir  la  desserte.  Office  où  l'on  nor' 
lait  cette  desserte.  K 

SEHEIN  (rin)  n.  m.  (deeoir).  Vapeur  qui  s*  ré¬ 
sout  en  une  pluie  fine  après  le  coucher  du  soleil  • 
pitndre  froid  au  serein. 

SEREIN,  B  (rin,  é-ne)  adj.  (lat.  terenus  ;  de  se 
rum.  soir).  Clair,  pur  et  calme  :  temps  serein  Fia 
Exempt  d'agitation,  de  trouble  :  passer  des  iours 
sereins  Qui  marque  le  calme,  la  tranquillité  d'es- 
prit  :  front  serein.  Jours  sereins,  paisibles,  heureux. 
Mid.  Goutte  sereine,  syn.  de  auauros*. 

SÉRÉNADE  n.  f.  (ital.  et  espagn  serenata.  concerl 
du  soir).  Concert  de  voix  et  d’instruments  donné  U 
nuit,  en  plein  air,  sous  les  fenêtres  de  quelqu'un 
pour  lui  rendre  hommage  :  donner  une  sérénade  ' 
SERRNISSIME  (ni-si-me)  adj.  Très  serein.  Tilre 
donné  a  quelques  hauts  personnages,  A  certains 
Etats:  la  sérénissime  république  de  Imite. 

SÉRÉNITÉ  n.  f.  Etat  du  ciel,  de  l'air,  quand  il 
est  serein.  Fia.  Calme,  tranquillité  :  la  sérénité  de 
tâme.  Titre  dljonpetir  donné  à  quelq'i#«  prince 
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laino.  dérivant  du  sergé. 

■BRfiK  (têr-jé)  n.  m.  TiMUcroiié  rt  uni,  formant 
des  sillons  obliques,  séparés  par  un  fll. 

HRHVEKT  ( tér-jan )  n.  m.  (du  lat  sertient.  qui 
sert).  Autrefois,  officier  de  justice  chargé  de  signifier 
les  exploits,  les  assignations,  de  faire  les  saisies, 
d'arrôtcr  ceux  contre  lesquels  il  y  avait  prise  de 
corps.  Aujourd'hui,  sous-offleier  dans  une  compagnie 
d'infanterie.  Serieul-ctaef  (anc.  sergent-major). 
sous-offteier  d'une  compagnie  d’infanterie,  chargé 
de  la  comptabilité.  (PI.  des  sergents  chefs.)  Sergrnt 
fourrier,  sous-officier  qui  aidait  le  ■sergent-major 
dans  la  comptabilité  de  la  compagnie.  Sergetit  de 
ville,  agent  de  police  municipale,  appelé  4  Paris 
garditn  de  la  paix.  Afenuis.  Nom  donné  communé¬ 
ment  au  serre-joint  ( sergent  est  une  corruption  de 
serre-joint  |V.  sxrrk-joint].)  Mar.  Petit  crochet  de 
fer.  servant  à  hisser  les  tonneaux  4  bord. 

SEHUEH  (tér-jé)  ou  REKUIKR  ( tèr-ji-t)  U.  et 
adj,  m.  Ouvrier  qui  fabrique  la  serge. 

BERGERIE  (tir-je-ri)  n.  f.  Manufacture  où  l  on 
fabrique  le  sergé  ou  la  serge.  Magasin  où  l'on  vend 
ccs  étoffes.  Art  de  les  fabriquer. 

MKHGETTE  (sér  jé  fe)n.  f.  Etoffe  de  laine  étroite, 
m(nce  et  légère. 

SDKini  OLK  adj.  (du  lat.  serieum.  soie,  et  colere. 
cultiver).  Qui  a  rapport  4  l'éducation  des  vers  4 
•oie  :  l'industrie  séncicole  est  prospère  dam  le  Midi. 

SERICICTXTI'HE  n.  f.  Production  de  la  soie. 

MÊHICIGBNE  adj.  (du  lat  serieum.  soie,  et  gen- 
nân,  produire).  Qui  produit  la  soie  :  glande  séricigine. 

•ÉH1CINE  n.  f.  (  du  lat.  sericum.  solel.  Principe 
constitutif  de  la  sole,  que  l'on  obtient  en  traitant  la 
soie  par  l’eau  dans  une  marmite  de  Papin. 

SÉRIE  (rf)  n.  f.  (lat.  sériés).  Suite  de  termes  sc 
succédant  d  après  une  loi  :  la  série  des  couleurs. 
Par  ezt.  Suite  ininterrompue  :  poser  une  sérié  de 

Suettion*  Ensemble  de  choses  analogues  :  ranger 
es  objets  par  sériés.  Malli.  Suite  de  grandeurs  qui  se 
déduisent  les  unes  des  autre*  suivant  une  lot  déter 
tninéc.  Uist.  nal.  Disposition  des  êtres,  dans  l'ordre 
naturel  de  leurs  affinités  :  série  tuologique.  Hors 
série,  qui  n’est  pas  de  fabrication  courante. 

SÉRIER  (ri-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier  )  Clas¬ 
ser  par  séries  :  sérier  les  questions  pour  les  résoudre. 

SERUtiSEMENT  (*<-man)  adv.  Sans  plaisante¬ 
rie:  parler  sérieusement  Avec  application  :  travailler 
sérieusement  à  un  examen.  A  fond,  gravement  :  tire 
sérieusement  malade.  Aiït.  PI«Seau»n»e«»t. 

SKHiF.tl,  EliNE  (ri-esl.  eu-ze)  adj  fiai  len'ut). 
Qui  a  un  caractère  grave,  exempt  de  frivolité  : 
homme  sérieux.  Qtii  marque  ce  éaractère  :  air  sé¬ 
rieux.  Positif,  réel,  sincère  :  promesses  sérieuses 
Importent,  qui  peut  avoir  des  suites  graves  :  ma¬ 
ladie  sfrituse.  N.  m.  Gravité  :  prendre  son  sérieux. 
Genre  grave:  acteur  qui  réunit  dans  te  sérieux. 
Prendre  au  sérieux,  accepter  pœir  réel,  important. 
A  N  T  pisissat,  badin. 


HEU  IN,  JK  n.  Petit  oiseau  des  Iles  Canaries.  4 
plumage  ordinairement  Jaune  :  le  chant  des  serins 
est  très  agréable.  Fig.  et  pop.  Niais  :  c'est  un  serin 
SERINER  (né)  v.  t.  Instruire  un  serin  ou  tout 
autre  oiseau  avec  la  serinette.  Fig.  Hépéler  souvent 
une  chose  4  quelqu'un  pour  la  lui  apprendre  :  seriner 
une  régie  à  un  ccolier. 


ME  ni  NETTE  (n  é-te)  n.  f.  Polit  orgue  mécanique, 
tuyaux  et  4  cylindre,  qu'on  joue  4  l'aide  d’une  ma 


nivelle,  cl  dont  on  se  sert  pour 
instruire  les  serins.  Par  extens. 
Personne  qui  chante  de  routine 
et  sans  aucune  expression. 

SERINGA  OU  SERINGAT 
(gha)  n.  m.  Genre  de'saxifraga- 
cecs  4  fleurs  blanohcs  1res  odo¬ 
rantes,  cultivées  dans  les 
Jarditf*. 

NEHINCAGK  (gha  je)  n.  m 
Arrosage  des  plantes  de  telle 
sorte  quo  l’eau  arrive  en  pluie 
fine  sur  elles 

MEHINGI  B  (rin-ghe)  n.  f 


Serinelle. 


(gr.  sunqx).  Petite  pompe  portative,  dont  on  se  sext 
pour  repousser  l’air  ou  les  liquides.  Instrument  a 
moyen  duquel  on  porte  des  liquides  dans  les 
intérieures  du  corps  :  seringue  auriculaire  ;  a  lait- 

ment  ;  etc.  . 

MEHINGI  EMENT  (ghe man)  a.  m.  Action  ae 

seringuer.  (Peu  us.)  .. 

me  R  i  NS»  l  EM  (ghé)  v.  t.  Pousser  un  liquide  avec 

une  seringue  :  sertnquer  de  la  morphine. 

MEnMENT  (sèr  man)  n  m  (lat  snemmenfum). 
Affirmation  d'un  fait  ou  d'uuc  obligalion.cn  prenant 
4  témoin  Dieu  ou  ce  qu’on  regarde  comme  sacré  : 
ne  faites  pas  de  serments  à  la  légère.  Promesse 
solennelle  :  prêter  serment  de  fidélité.  Serment 
d'ivrogne,  sur  lequel  il  ne  faut  pas  compter. 

MERMON  (sér)  n.  m.  (du  lat.  sernio.  discours). 
Discours  prononcé  en  chaire  sur  un  sujet  religieux  : 
Ut  sermons  de  Massillon.  Fig.  Remontrance  longue 
et  ennuyeuse. 

SERMONNA1RE  (*ér-mo-né-r«)  n.  m.  Auteur  de 
sermons  :  Bossuet  et  Bourdaloue  sont  les  deux  plut 
grands  termonnaires  du  XV  IP  siècle.  Recueil  de  ser¬ 
mons  :  sermonnaire  pour  TAuenf. 

SERMONNER  (sér-mo-né)  v.  t.  Faire  de*  re¬ 
montrances  4  :  sermonner  un  jeune  homme.  V.  i 
Kaire  un  sermon,  une  harangue. 

mermonnelr/eeme  ( sèr  mo-neur ,  eu-xe)  n. 
Qui  aime  4  faire  des  remontrances. 

SÉROSITÉ  (st)  n.f.  (rad.  sérum).  Liquide  contenu 
cl  sécrété  dans  les  cavités  séreuses.  Nom  donné  aux 
liquides  de*  œdèmes,  phlyctènes,  hydropisies,  etc. 

SEROTHERAPIE  (pf)  n.  f.  Méthode  de  traite¬ 
ment  préventive  ou  cura¬ 
tive  par  les  sérums 
SEHOTINE n.f  Chauve- 
souris.  très  commune  en 
France.  Serpe. 

SERPE  (sir-pe)  n.  f.  (du 

■r  harpé.  faux).  Instrument  recourbé  pour  couper 
Ju  bois,  tailler  des  arbres,  etc  Ftg.  Ouvrage  fait  a 
la  serpe,  à  coups  de  serpe,  grossièrement. 

SERPENT  (sér  pan)  n.  m.  (lat.  serpent;  de  *er- 
pere.  ramper).  Reptile  sanspieds.  Par  anal.  Objet 
qui  serpente  :  de  long  s  serpents  de  feu.  Serpent  u  lu¬ 
nettes.  syn.  de  naja.  Serpent  à  son-  — 

ueffes.syn.  de  crotale.  Serpenf  devin, 
le  plus  grand  et  lrjjlus  fort  des  boas. 

Belig.  Le  démon.  Fig  Personne  per-, 
flde  et  méchante.  Langue  de  serpent, 
personne  très  médisante  Réchauffer 
un  serpent  dans  son  sein,  accorder 
ses  bienfaits  4  un  ingrat  qui  se  re¬ 
tourne  contre  son  bienfaiteur.  Sei- 
vent  de  Pharaon,  petit  cylindre  de 
sull'oeyanurc  de  mercure,  qui.  allu¬ 
mé,  sc  développe  en  forme  de  ter- 
peut.  Musiq.  Instrument  de  musique  serpent  (Mus.), 
a  vent,  à  bois  recouvert  de  cuir,  percé  1  ;  ’ 

de  neuf  trous  qui  en  règlent  l'intonation  et  ainsi 
appelé  4  cause  de  sa  forme  :  le  serpent,  qui  servait 
à  accompagner  les  chantres,  a  fti  remplacé  par 
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tophicltide.  S.  m.  pl. 
planche*  rkptilbs, 

•  OURLETTBS.) 

NKKI'K\TtlRK 

{sir-pan-ti-re)  n-  f. 
Espece  de  cnctier  â 
grandes  fleurs  rouges 
pt  &  tigcî  rampantes. 

?  HEHPESTAIKE 
\Mr-pan-té-re)  n.  m. 
Genre  d’oiseaux  rapa- 
cts  africainsalongucs 
jambes,  1res  utiles  par 
la  quantité  de  reptiles 
qu'ils  détruisent  (On 
lcaappelleaussisECRK- 

TAlRIS.  MESSAGERS.) 


Serpentaire. 


— 'HPESTE  (tir-pan- te)  n.  et  adj.  f.  Papier  très 
fin  et  transparent,  employé  pour  préserver  les  gra¬ 
vure*  des  livres. 

UKRPK.XTEAl'  (tir  pan-td)  n.  in.  Petit  serpent. 
Jeune  serpent.  Pyrolechn.  Sorte  de  fusée  volante. 

UMPEÜTKN  (sér-pan-té)  v.  i.  Avoir  un  cours 
tortueux:  i*uisseau  oui  serpente  à  travers  la  prairie. 

8BRPE1VTI1V  (sir-pan)  n.  m.  Tuyau  de  P  alambic, 
ou  se  condense  le  produit  de  la  distillation  et  qui 
va  en  serpentant-  (v.  alambic.)  Pau»  les  anciennes 
armes  a  mèche,  sorte  de  chien  dont  les  mâchoires 
tenaient  la  mèche.  Petite  pièce  d'artillerie  de  rem¬ 
part  (xvi*  et  xvii*  s  ).  Longue  et  étroite  bande  de 
papier  coloré  enroulée  sur  cllc-méme  et  qui  se  dé¬ 
roule  quand  on  la  lance. 

SERPENTINE  (sir  pan)  n.  f.  Pierre  fine,  tache¬ 
tée  comme  la  peau  d  un  serpent  :  vase  en  serpentine. 
Plante  employée  autrefois  comme  sudorifique  et  fé¬ 
brifuge.  Ancienne  pièce  d'artillerie 
SERPETTE  (sir-pè  ie)  n.  f  Pctito  serpe. 

ED*E  (sir,  neù,  eu-ze)  adj.  Se 
dit  des  affections  cutanées  à  contours  sinueux. 

SERPILLIERE  (tir-pi,  U  mil.,  é-re)  n.  f.  Toile 
grosse  et  claire  en  fll  d  étoupe,  qu'on  emploie  pour 
emballer  les  marchandises  et  dont  on  fait  des  tor¬ 
chons  à  laver.  Tablier  en  grosse  toilq. 

SERPOLET  (sir-po-li)  n.  m.  (lat.  terpyllum). 
Bot.  Espèce  de  labiée  vivace  et  odorante  de  la  France 
U  serpolet  est  tris  recherché  des  lapins. 

SBRPII.E  (sir)  n.  f.  Qenre  d'annelidcs,  compre¬ 
nant  des  vers  marins  vivant  dans  des  tubes  calcaires 
qu'ils  ferment  a  volonté.  (V  la  planche  moli  lsques.) 
SERRAGE  (ti-ra-je)  n.  m.  Action  de  serrer. 
SERRAN  (si-ran)  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
Ihoptèrcs,  appelés  vulgairement  perches  de  mer. 

SERRATB  (sèr-ra-te)  adj.  (lat.  serratus  ;  d e  serra, 
xcle).  Se  dit  de  certaines  monnaies  romaines  en  ar¬ 
gent,  dont  les  bords  sont  découpés  en  dents  de  scie 
SERRATIEORME  (lèr-ra)  Adj.  (du  lat.  serra 
scie,  et  de  forme).  Qui  est  en  forme  de  scie  (Peu  us  )' 
ME  H  H  ATI  LE  (str-ra)  n.  f.  Bot.  Genre  de  com¬ 
posées.  qui  fournissent  diverses  teintures. 

SERRE  ( ti  re )  n.  f.  (de  serrer).  Action  de  sou¬ 
mettre  a  une  pression  :  donner  une  première  serre 
au  raisin.  Se 
dit  des  griffes 
ou  ongles  des 
oiseaux  de 
proie  :  les  ser¬ 
res  de  l'aigle. 

(V.  RAPACE) 

Local  vitré, en 
totalité  ou  en 
partie,  destiné 
a  abriter  du 
froid  certains 
végétaux  et  à 
leur  fournir 


Serre. 


nue  température  artificielle  :  les  palmiers,  dans  nos 
pays,  doivent  passer  l'hiver  en  serre.  Dans  un  navirè 
pièce  de  liaison  longitudinale,  croisant  intérieure¬ 
ment  les  couples. 

Dont  le*  parties  consti¬ 
tuantes  sont  très  rapprochées  :  tissu  serré  Fin  Ri¬ 
goureux  .  logique  serrée  Précis,  concis:  style  serré 
Serré  du  devant,  du  derrière,  se  dit  d'un  cheval  dont 
™  (0"  Pourtours)  sont  trop 

rapprochés.  (V.  la  planche  cas  val.)  Fam.  Avare  ; 


I  Harpagon  était  un  mortel  fort  terré.  A  noir  le  coeur 

m. yr?  duvcha£rln' <le  i,an?oi*»«-  un 

jeu  «erré,  ne  rien  hasarder.  Àdv.  Jouer  terré,  jouer 
Pf’tdenoe.Ftÿ.  Agir avec  prudence. 

MEHRE-noiCHONl  (sé-re)  n.  m.  invar.  Appareil 
servant  a  maintenir  en  place  le  bouchon  d'une  bou- 
teille  contenant  une  boisson  gaxeuse. 

MKHRE-fiIaK  (Sé-re)  n.  m.  invar.  Officier  ou  sous- 
offlcier  placé  derrière  un  peloton,  dans  nne  troupe 
en  bataille.  \  aisseau  naviguant  le  dernier  de  tous, 
dans  tordre  de  marche  ou  de  bataille. 

mehre-eilm  ( si- re- fil)  n  m.  invar.  Instrument 
pour  réunir  deux  flls  électrique*. 

SERre-fiRe  («é-re)  n.  ?  Instrument  pour  rap¬ 
procher  les  lèvres  d  une  plaie.  Pl.  des  serre-dw*. 

SERRE-FREIN  ou  «EHRE-FREINS  (ti-re- 
frin)  n.  m.  invar.  Employé  charge  de  serrer  les  freins, 
dans  un  train  de  chemin  de  fer 

sehre-jointou  serre-joints  (té-re-ioinl 

n.  m.  invar.  Ins-  .  11 

trument  des  me-  __  Serre-joint, 

nuisiers,  tonne-  (=2 
liera,  etc.,  pour 
tenir  des  planches,  des  Joints,  etc.,  serrés  les  uns 
contre  les  autres.  (On  du  aussi,  par  corruption, 

SERGENT.)  * 

SERRERENT  (si-re-man)  n.  m.  Action  de  srr- 
ser  :  serrement  de  mains.  Digue  ou  barrage  de  bor* 
dan»  1  intérieur  des  galeries  de  mine.  Fig.  Serrement 
de  cœur,  grande  douleur. 

Nr.RRE-NEz  (sé-re-nè)  n.  m.  invar.  Petit  appa¬ 
reil,  appelé  aussi  tord-nez,  torche-nez,  trousse-nez 
composé  d  une  anse  de  cordelette  Axée  au  bout  d'un 
bâton,  pour  rendre  les  chevâux  dociles 

SEHHE-PAPIKHS  (si-re-pa-pi-é l  n.  m.  invar. 
Endroit  où  1  on  serre  les  papiers.  Tablettes  divisée* 
en  compartiment*  pour  serrer  des  papiers  (S’em¬ 
ploie  aussi  comme  syn.  do  presse  papiers.) 

MERHEH  (ti  ré)  v.  t.  (bas  lat  serrare ;  de  sera  ser¬ 
rure).  Etreindre,  presser  :  serrer  la  main.  Joindre 
rapprocher  :  serrer  les  rangs;  serrer  les  dents  Ren¬ 
dre  plus  étroit  :  serrer  un  nœud  Placer  en  lieu  sûr- 
enfermer  .  serrer  du  linge;  serrer  une  récolte.  Ser- 
rer  quelquun  de  pris,  être  sur  le  point  de  l'attein¬ 
dre.  Serrer  les  dents,  presser  fortement  l'une  oon- 
tre  I  autre  les  deux  mâchoires  en  signe  de  colère 
Serrer  les  voiles,  les  attacher  sur  la  vergue  avec  les 
jarretière*.  Serrer  te  vent,  aller  au  plus  près  du 
vent.  Serrer  le  cœur,  causer  une  vive  douleur  Ser¬ 
rer  son  style,  écrire  avec  concision  Serrer  son  jeu 
ne  rien  hasarder  Me  serrer  v  pr  Etre  oppressé 
par  une  émotion  douloureuse  devant  certaines  in¬ 
fortunes  le  cœur  se  serre.  Serrer  son  corps,  sa  taille  : 
que  de  •  femmes  te  rendent  malades  a  forre  de  te 
serrer!  Se  presser  les  uns  contre  les  autres.  Ast 

UrtRfrrcr. 

HEIIKE-TÈTB  («é-re)  n.  m.  invar.  Ruban  pour 
serrer  un  bonnet  de  nuit.  Coiffe  dont  on  se  serre 
la  tête. 

MEHRif ORNE  ( siv-ri )  adj.  Qui  a  des  antenne* 
dentées  en 


scie  :  coliopti- 
resserricomes. 

MEHHLHE 
(Jè-ru-re)  n.  f. 

(lat.  sera)  Ap- 
pareildestinéâ 
rermer  une 
portcaumoyen 
d  une  clef  ou 
d'un  ressort  : 
forcer  une 
serrure. 

'  MF.lt Rt  REH IE 

vrage  du  serrurier. 


Mfntoonet 


Serrur». 

(si  ru-re-H)  n.  f.  Art,  état,  ou- 


MKHRt  HIER  (ti-ru-ri-f)  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
serrures  et  autres  ouvrages  en  fer  forgé  :  Louis  XVI 
était  un  fort  habile  serrurier. 

MEHTE  (sér-te)  n.  f.  (de  serfjr).  Enchâssement 

des  pierres  Anes. 

MFHTIR  (sir)  v.  t.  (de  sertum,  supin  de  terere, 
entrelacer).  Enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton  • 
sertir  un  diamant  Sertir  une  cartouche,  refouler  i 
t  intérieur,  au  moyen  du  sertis, eur.  le  carton  d'une 
douille  chargée,  pour  que  le  bourrelet  ainsi  formé 
maintienne  le  carton  placé  sur  le  plomb. 


SER 
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HHTICIA6B  (sér-ti-sa-je)  n.  m.  Action  de  icrtir. 
•BHTliHEl'R  ( sér-ti-seur )  n.  et  adj  m.  Ouvrier 
qui  sertit.  Appareil  pour  sertir  le*  cartouche*  de 
chane.. 

BEHTIIVI'HB  ( sèr-ti-su-re )  n.  f.  Manière  dont 
une  pierre  e*l  sertie  Partie  du  chaton  qui  entoure 
la  pierre  et  la  retient. 

AÉKl'M  (rom  )  n.  m.  (lat.  sérum).  Liquide  con¬ 
tenu  dan»  le  sang  et  le  lait  et  qui  s  on  sépare  apres 
la  coagulation.  -  On  emploie  le*  sérums  extraits  du 
•auir  d'animaux  vacciné*  contre  une  maladie  déter¬ 
minée,  pour  obtenir  la  guérison  de  cette  maladie, 
(j-est  ainsi  que  l’on  connaît  le*  »érum«  antidiplué- 
ri  ou*  antitétanique, antivenimeux .  etc.  D  antro  part, 
on  fabrique  de  toute*  pièce*  de»  liquide*  de  compo¬ 
sition  fort  variablo,  dit*  sérum*  artificiel s. 

ABHVAUE  ( sér-vaje )  n.  m.  (du  lat.  seryus. 
esclave).  Etat  de  »erf  :  le  terrage  a  été  aboli  en 
lliutie  en  1865.  par  Alexandre  11.  Fig.  Privation 
de  sa  liberté  d'action  :  le  servage  intellectuel. 

SBHVAL  (sér)  n.  m.  Espèce  de  grand  chat  d  Afri¬ 
que  :  le  terval  s'apprivoise  fa¬ 
cilement.  PI  de*  terrait. 

SERVANT  (sér-ran)  adj  m 
Frère  terrant,  religieux  con 
ver»,  employé  aux  oeuvre»  ser¬ 
vile*  d'un  monastère.  Cavalier 
terrant,  homme  qui  rend  des 
hommage*  assidus  à  une  fem¬ 
me.  N  m  Artill.  Artilleur  qui 
sert  une  pièce,  par  opposition 
au  conducteur  qui  la  conduit. 

ABRVANTE  (sér)  n.  f  Fem¬ 
me  ou  fille  à  gages,  employée 
aux  travaux  du  ménage  :  Fré- 
degonde  fut  d’abord  terrant?  dans  le  palais  de 
Chilpéric.  Servante  de  Jésui-Chritt,  des  pauvres, 
religieuse.  Terme  de  civilité  employé  par  les  femmes: 
je  suit  votre  servante.  Meuble  de  salle  à  manger, 
talile  ou  étagère,  sur  lequel  on  dépose  les  plats,  la 
vaisselle.  Support  qui  soutient  une  voiture  dans  lu 
position  horiiontale.  Svn.  cuamurikre 
HERVE!  H,  Eli  AF  (tir,  n.  Celui  qui  lance  la 
balle  a  la  paume  ou  au  tennis.  Celui  qui  sert  A  table* 
SERVIABILITE  (tir)  n.  f.  Qualité  d'une  per¬ 
sonne  serviable. 

HER  VIABLE  (tir)  adj.  Qui  aime  a  rendre  ser¬ 
vice  :  homme  terviable. 

SKRVIABI.KMF.AT  (tir,  man)  adv.  D  une  ma¬ 
nière  «erviabic.  (Peu  us.) 

HEU  VICE  (sér)  n.  m.  (du  lat.  seruire.  servir).  Ac¬ 
tion  de  servir,  état  de  domesticité  :  se  mettre  en 
tervice.  Ouvrage  à  faire  dans  une  maison  :  sert ice 
pénible.  Exercice  des  fonctions  dont  on  est  chargé  : 
nommé*  de  tervice.  Fonction  dans  l'Etat  :  avoir 
trente  ans  de  tervice.  Etat  militaire  :  prendre  du 
tervice.  Service  armé,  branche  du  service  militaire 
oft  les  hommes  portent  les  armes,  en  opposition  au 
tervice  auxiliaire,  où  le*  hommes,  en  raison  de  leur 
inaptitude  physique,  sont  employés  dans  les  services 
administratif».  Fonctionnement  organise  :  le  tervice 
des  hôpitaux.  Ensemble  du  personnel  mis  en  œuvre 
dans  un  fonctionnement  de  ce  genre.  Assistance,  bon 
office  :  offrir  tes  tervice*.  Disposition  :  je  me  mets  ti 
votre  tervice.  Utilité  qu'on  tire  de  quelque  chose  ; 
usage  :  c et  habit  m’a  fait  un  bon  service.  Assorti¬ 
ment  de  vaisselle,  ou  de  linge,  pour  la  table:  service 
de  porcelaine  ;  tervice  de  linge  damas  té.  Nombre  de 
plats  qu'on  sert  à  la  fois  :  un  dftier  d  troit  tervice*. 
Célébration  solennelle  des  prières  et  cérémonies; 
prières  pour  un  mort  :  fonder  un  sert) ice  perpttuel. 
Etre  de  tervice.  dans  l'exercice  de  scs  fonctions.  Es¬ 
calier  de  tervice.  ménagé  pour  faciliter  le  service  de 
la  maison,  pour  les  domestiques,  les  fournisseurs,  etc. 
—  Service  militaire 

La  loi  du  II  mars  1928  a  fixé  comme  suit  la  durée 
du  service  militaire.  La  durée  totale  des  obligations 
militaire*  a  été  ramenée  de  30  A  28  ans  ;  1  an  de 
tervice  actif;  3  ans  de  disponibilité;  16  ans  de  pre¬ 
mière  réserve  (ancienne  reserve  de  1  armée  active)  ; 
8  ans  de  deuxième  réserve  (ancienne  armée  terri to- 
rialc  et  sa  réserve).  En  outre,  tout  Français  libéré 
peut  être  requis  individuellement  en  temps  de 
guerre  pour  être  employé  aux  services  économi¬ 
ques  (mobilisation  administrative,  Industrielle,  agri¬ 


cole).  L'armée  se  recrute  par  appel  du  contin¬ 
gent  annuel  (tou*  les  Jeune*  gens  ayant  atteint  ou 
devant  atteindre  au  cour*  de  1  année  l  Age  de  20  an* 
et  qui,  sauf  les  cas  d'incapacité  physique,  sont  in¬ 
corporés  en  deux  portions  en  avril  et  octobre), 
engagemenlt  et  rengagements.  Les  sous-ofticicrs  sa¬ 
tisfaisant  A  certaines  conditions  peuvent  être  nom¬ 
més  officiers  de  réserve  ;  l'accès  a  ce  grade  est. 
pour  les  autres  candidats,  soumis  aux  épreuves  d  un 
concours,  à  la  suite  d  une  préparation  spéciale. 

AERVIETTE  (sir-vi-é-te)  d.  f.  (de  servir).  Picc» 
de  linge  avec  laquelle  on  s  essuie,  A  table  ou  A  U 
toilette.  Sorte  de  grand  portefeuille. 

«BKVILB  (tir)  adj.  (lat.  tervilii).  Qui  appartient 
à  l'état  d  esclavo,  de  serf  :  condition  ttnnle.  Qui 
appartient  A  l'état  de  domestique  ;  métier  servile. 
Fig  Bas,  vil  :  âme  servile.  Qui  suit  trop  étroitement 
l'original,  le  modèle  :  imitation  servile.  Husol.itu- 
vrtt  tervilet,  travail  manuel. 

■EHVILBMEVT  (tir,  nt an)  adv.  D’une  manière 
basse,  servile  :  obéir  servilement  aux  caprice t  det 
grands.  D'une  maniéré  trop  étroitement  exacte  : 
traduire  servilement  un  auteur. 

AERVILI ABBE  (sér-vi-lis-me)  n.  m.  Esprit  de  ser¬ 
vilité  systématique  :  le  servilieme  dee  monarchies. 

SERVILITE  (tir)  n  f.  (de  servile).  Esprit  de  ser¬ 
vitude.  de  basse'soumission  :  Tacite  a  flagellé  la 
servilité  des  Bomaint  de  son  temps. 

AERV’IH  (sir)  v.  t.  (lat.  tervlre.  —  Je  sers,  Aous 
servons.  Je  servais,  nous  servions.  Je  servis,  nous 
servîmes.  Je  servirai,  nous  serviront.  Je  servirais, 
nous  seruirions.  Sers ,  servons,  serves.  Que  je  serve, 
oue  nous  servions.  Que  je  servisse,  que  nous  ser¬ 
vissions.  Serrant.  Servi,  e.)  Etre  au  service  d'un 
maître  comme  domestique  :  servir  un  martre  exi¬ 
geant.  Se  consacrer  au  service  de  :  seruir  la  patrie. 
Rendre  de  bons  office*  A  :  servir  ses  amis.  Vendre 
fournir  de*  marchandise»  ;  ce  marchand  me  sert 
depuis  longtemps.  Placer  sur  la  table  pour  être  con¬ 
sommé  :  servir  le  potage.  Donner  d  un  mets  A  un 
convive  :  seruir  un  enfant.  Favoriser,  aider  :  servir 
les  passions  de  quelqu'un.  Servir  Dieu,  lui  rendre 
le  culte  qui  lui  est  dû.  Servir  la  metse.  assister  le 
prêtre  qui  la  dit.  Servir  l’Etat,  exercer  un  emploi 
public;  être  soldat.  Servir  une  batterie,  faire  les 
manœuvres  nécessaires  A  son  lir.  Servir  une  pompe, 
la  faire  jouer.  Servir  une  rente,  en  payer  les  inté¬ 
rêts  Véner.  Tuer  une  bête  fauve,  une  bête  noire 
aux  abois  :  seruir  un  sanglier  au  couteau.  Absolum. 
Etre  esclave,  être  domestique.  Etre  au  service  mili¬ 
taire  :  seruir  depuis  vingt  ans,  clc.  V.  i.  Etre  d  un 
certain  usage  ;  cet  habit  ne  peut  plus  servir. 'Servir 
à  être  propre,  bon  A  :  cet  instrument  sert  a  tel 
usage.  A  quoi  sert  ce  que  vous  dites?  Servir  de, 
faire  l'office  de.  tenir  lieu  de  :  seruir  de  pere  a  un 
enfant.  Servir  de  jouet,  de  plastron  à  quelqn  un, 
être  en  butte  A  ses  railleries.  Mar.  Faire  servir, 
quitter  la  panne.  Ae  «ertir  v.  pr.  Faire  usage  de  ; 
*e  servir  du  compas  Faire  toi-même  ce  quon  pour¬ 
rait  faire  faire  :  qui  se  sert  est  bien  servi.  Prendra 
d'un  mets  ;  se  servir  du  vin.  Acheter  ses  fourni¬ 
ture»  :  se  servir  chez  tel  épicier.  Ant.  Dnservlr. 

AERVITEA  (*êr)n  m.pl.  Membres  d’un  ordre  reli¬ 
gieux  (serviteurs  de  Marie)  établi  en  Italie  en  1223. 

AERVITELK  (sér)  n.  m.  Celui  qui  est  au  service, 
aux  gages  de  quelqu’un  :  on  doit  toujours  bien  traiter 
ses  serviteurs.  Fig.  Serviteur  de  Dieu,  homme  pieux. 
Serviteur  de  fEtat.  fonctionnaire.  Terme  de  clvililo  : 
je  suis  votre  serviteur,  ou  clliptiqucm.,  serviteur. 

8F.RViTtiDB  (sér)  n.  f.  (lat .  servitudo).  Etal  de 
celui  qui  est  serf,  esclave  :  Sparte  réduisit  en  ser¬ 
vitude  les  Messenims.  Dépendance  morale  :  servi¬ 
tude  des  passions.  Contrainte,  assujettissement  ;  c  est 
une  grande  servitude  d'itre  oblige  de...  Charge  im¬ 
posée  sur  une  propriété  pour  1  usage  et  1  utilité  d  un 
immeuble  appartenant  A  un  autre  proprtéUirej  /ie- 
ritage  franc  de  toute  servitude.  ( L  héritage  au  profil 
duquel  est  établie  la  servitude  s  appelle  fonds  doroi 
nant;  l'hérilagt  qui  la  subit,  fonds  servant.)  Mar. 
Bâtiments  de  servitude,  ensemble  de*  pontons,  cha¬ 
land»,  citernes,  canot*  de  1a  direction  d’un  port.  *a 
trouvant  dan*  un  ar*enal. 

•ervo-irBIR  n.  m.  Frais  agissant  sous  1  ac¬ 
tion  d-’un  moteur- 
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SBRlO-HOTKin  (têr)  n.  m  Engin  régulateur 
des  moteurs.  PI.  des  tervo-moteurg. 

MBS  (sé)  adj.  pose.  pl.  de  ton.  ta. 

*******  (ja -me)  n.  m.  Genre  de  dicotylédonet, 
cultivée» de  touteantiquité 
pour  l'huile  qu'on  retire 
de  leur»  graines. 

MÉMAHE.  V.  Ali  Baba 
(Par/,  hist.). 

•BEARBER  ( ia-mi )  n. 
f.  pl.  Groupe  de  plante» 
ayant  pour  type  le  genre 
tétanie.  S.  une  sésamée. 

«KMHOÏBE 

(xo-ino-i- 
dt )  adj  Qui  ressemble  à 
U  graine  de  sesamc.  Os 
sésamoXdet,  petits  os  du 
carpe  et  du  tarse. 

(tit)  n.  m.  ou 

n.  f.  Genre  de  légumineuses 

des  régions  tropicales. 

•*•**•*  n.  m.  Bot.  Genre  d'ombellifères, 

de  1  Europe  méridionale. 

HKAqu  (*é*-lru-i),  préfixe  signifiant  «n  et  demi  : 
un  tetquioxyde  ;  un  sesquichlorure. 

■ESQEIHTKBE  (tés-ku-i)  adj.  (du  préf.  tesqui, 
et  du  lat.  aller,  autre).  Se  dit  de  deux  quantités  dont 
l'une  contient  l'autre  une  fois  et  demie. 

AESQllPLAN  n.  m.  Avion  k  deux  plans  de  sus¬ 
tentation  dont  l'un  est  moitié  de  l'autre. 

RKSSILE  (si -ri- le)  adj .  (lat.  sessilis;  de  tedere, être 
assis).  Bot.  8e  dit  de  tout  organe  inséré  sur  l'axe 
directement  et  sans  support  :  fleur,  feuille  eettile. 

**®**®‘*  (ié-»i-on)  n.  f.  (du  lat.  tedere,  s'asseoir) 
Temps  pendant  lequel  un  corps  délibérant  reste 
asgemblé  :  let  sessions  de  la  Chambre;  d'un  concile. 

,(»é*-fér-»e)  n.  m.  (lat.  Seitertiui).  Me¬ 
nue  monnaie  d  argent  des  anciens  Romains,  valant 
*  ••  demi  ou  un  quart  de  denier.  Grand  tenterce 
(setter ti uni),  monnaie  de  compte  qui  équivalait  a 
1  000  sesterces. 

**'*'  n-  m'  (mot  angl.).  Une  manche  au  tennis. 
•BTACE,  B  adj.  (du  lat.  teta,  soie).  Se  dit  de  tout 
organe  qui  a  la  forme  d'une  soie  de  cochon. 

MCTIEB  (fi-é)  n  m.  (dn  lat.  textariut,  sixième 
partie  du  congé).  Ane.  mesure  pour  les  grains  ou  les 
liquides  :  le  tetier  de  Paris,  pour  les  liquides,  con¬ 
tenait  8  pinte»,  et  il  valait,  pour  les  grains.  156  litres 
Demi-tetier,  non  donné  abusivement,  dans  la  région 
parisienne,  à  une  mesure  valant  0  m.  250. 

.  *dj.  (du  lat.  sera.  soie,  et  ferre,  por¬ 

ter).  Qui  porte  des  soies  ou  pdîls  raides 

■ÉTIFORHB  adj.  (du  lat.  seta,  soie,  et  de  forme). 
Qui  est  en  forme  de  soie. 


IBTO.1  n.  m.  (du  lat.  teta,  soie).  Bandelette  de 
linge  ou  cordon  qu'on  passe  sous  un  pont  de  peau 
pour  entretenir  une  plaie  suppurante  dite  exutoire 
Plaie  en  téton,  faite  par  une  arme  blanohe,  qui  entre 
et  ressort  en  passant  sim¬ 
plement  sous  la  peau  et 
tans  entamer  les  muscles . 

IKTTKM  ( té-tir )  n.  m. 

(mot  angl.).  Race  de 
chiens  d'artét  h  poil  long, 
roux  et  ondulé  :  lesetler 
est  tris  intelligent. 

«flUI.  (seu,  l  mil.)  n 
m.  (du  lat.  solium. siège). 

Pierre  ou  plèee  de  bois  Ssiier 

qui  est  en  travers  et  au 

bas  de  l'ouverture  d'une  porte  Exhaussement  do  ter¬ 
rain  dans  un  passage -resserré.  Fig.  Début  :  le  teuil 
de  la  vie.  Barrière  sous-marine. 

•BUE,  B  adj.  (lat.  talus).  Qui  est  sans  compagnie  ; 
isolé  :  mure  seul.  A  l'exclusion  de  tout  autre  :  il  est- 
seul  coupable  de...  Qui  n’est  point  aidé  :  mon  bras 
seul  tuf  fit.  Unique  :  un  seul  Dieu.  Simple  :  la  pentte 
**ule  de  la  mort  effraye.  N.  m.  Le  gouvernement 
a  un  teul.  la  monarchie  absolue. 

■BtLEMB.a'T  (mon)  adv.  Rien  de  plus,  pas  da¬ 
vantage  :  être  deux  seulement.  Uniquement  :  dites- 
lui  seulement...  Mais,  toutefois  :  il  consent,  seule¬ 
ment  il  demande  det  garantit!.  Pas  plus  tût  que  : 
un  courrier  arrivé  seulement  le  matin.  Au  moins  : 
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ri  seulement  on  profitait  de  rtxpérienct.  Pat  seule¬ 
ment,  pas  même.  Noa  imlmni  loc.  adv.  ordinai¬ 
rement  suivie  de  mais  ou  de  mais  encore. 
•EULBT,  ETTE  (lé,  t-te)  adj.  Diminutif  de  seul. 
•EVE  n.  f.  (du  lat.  sapa,  vin  cuit).  Liquide  nour¬ 
ricier,  qui  circule  dans  fee  diverses  parties  des  vé¬ 
gétaux  :  la  sève  monte,  au  printemps,  des  racines  dans 
la  lige  et  les  rameaux.  Fig.  Activité  morale,  vigueur  : 
la  sève  de  la  jeunesse. 

MBVÉRB  adj.  Mat.  stverut).  Rigoureux,  sans  in¬ 
dulgence  :  magistrat  sévire.  Empreint  de  rigueur  : 
une  loi  tévirt.  Qui  exprime  la  sévérité  :  regard  sé- 
vire.  Grave,  austère,  d  une  exactitude  scrupuleuse  . 
mœurs  sévères.  Qui  a  plus  de  régularité  que  d'agré¬ 
ment  :  architecture  tévirt.  Awt.  ladalgaat. 

REVERERENT  (man]  adv.  Avec  sévérité  :  répri¬ 
mander  sévèrement  un  écolier.  Ant.  lsésl|*aBesi. 

®*  V*R*TB  n.  f.  Qualité  d'uae  personne  ou  d'une 
chose  sévère  :  la  sévérité  d'un  juge,  d'une  peine  Ant 
!■«■!»— eu. 

*^T1Î**  (vi-se)  n.  m.  pl.  (lat.  smvitiarde  uevxu, 
cruel).  Mauvais  traitements  exercés  sur  une  per¬ 
sonne  sur  laquelle  on  a  autorité  :  exercer  det  téviees 
sur  ses  enfants. 

•Évim  v.  I.  (lat.  tfvire).  Punir  avec  rigueur 
sévir  contre  un  coupable.  Fig.  Exercer  de*  ravage*  • 
le  froid  sévit.  °  * 

■BVRAUE  n.  m.  Action,  manière  de  sevrer  un 
enfant  :  le  sevrage  doit  te  faire  progressivement  et 
ne  jamais  être  commencé  en  été.  Arbor.  Opération 
qui  consiste  à  séparer  la  marcotte  du  pied  mère. 

SEVRER  (tire)  v.  t.  (du  lat.  teparare,  séparer.  — 
Se  conj.  comme  amener.)  Oter  à  un  enfant  le  lait  do 
sa  nourrice,  pour  lui  donner  une  nourriture  appro¬ 
priée  k  son  âge  :  il  ne  faut  pat  sevrer  un  nourris¬ 
son  avant  un  an.  Fig.  Priver  :  sevrer  quelqu'un  de 
tes  droits.  Sevrer  une  marcotte,  la  eéparer  du  piod 
mère  après  qu'elle  a  pris  racine. 

■BVRBft  (tè-ure)  n.  rn.  Porcelaine  fabriquée  à 
Sèvres  :  un  service  de  vieux  sèvres. 

■BVRIE1VNE  n.  f.  Elève  de  l'école  normale  de 
Sèvres. 

•BXAO^IVAIRE  (tik-ta-jé-né-re)  adj.  et  n.  (lat. 
texagenarius).  Qui  a  soixante  ans  :  un  vipouieux 
sexagénaire. 

•BXA6ÉSIRAE,  R,  AUX  [sek-za.  si)  adj.  (du  lat. 
sexapesimtu).  Qui  se  rapporte  au  nombre  soixante. 

•EXAtiÊSlRB  (sèk-za-ji-si-me)  n.  f.  (du  lat.  sexa- 
gesimus.  soixantième).  Dimanche  qui  arrive  quinze 
jours  avant  le  premier  dimanche  de  carême  et  qui 
est  k  peu  près  le  soixantième  Jour  avant  Piques  : 
le  dimanche  de  la  Sexagisime. 

BBni6ITAL,B,All(  (léAs)  adj.  Qui  a  six  doigts  : 
pied  sexdigital. 

ABlDiblTlUsB  ( stks )  n  m.  Conformation  d  une 
personne  qui  a  sis  doigts  à  la  main  ou  au  pied. 

■EXE  (sik-se)  n.  m,  (lat.  sexue).  Différence  phy¬ 
sique  et  constitutive  de  l'homme  et  de  la  femme,  du 
mile  et  de  la  femelle  :  sexe  masculin,  féminin;  sexe 
md/e,  femelle.  Ensemble  des  individus  qui  ont  le 
même  sexe  :  det  personnes  des  deux  sexes.  Fam.  Le 
sexe  fort,  les  hommes.  Le  sexe 
faible,  le  beau  sexe,  les  femmes. 

»EXBNNAE(iê*-f#n-naf).  B, 

AUX  adj.  (du  lat.  tex,  six,  et  an- 
nu»,  année).  Qui  a  lieu  tous  les 
six  ans.  Qui  dure  six  ans. 

•■XBNntfAlJTB(séAr-iên-na) 
n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sexen¬ 
nal.  (Peu  us.) 

•EXTA.Vff  ( tékt-lan )  n.  m. 

(du  lat.  sextant,  sixième  partie 
d'un  tout).  Sixième  dq  cercle, 
are  de  60  degrés.  Instrument 
k  l'aide  duquel  on  mesure  la  distance  angulaire  des 
astres  et  leur  hauteur  au-dessus  de  l'borison  :  on 
utilise  le  sextant  pour  faire  te  point. 

*.®.*T*  (tiks-te)  n.  f.  (du  lat.  s extus,  sixième).  La 
troisième  des  heures  canoniales,  qui  devait  se  célé¬ 
brer  à  la  sixième  heure  du  jour,  c’est-A-dirc  à  midi. 

IBXTILLAGR  ( siks-lil-la-je)  ou  •EXTBRAOB 
n.  m.  (du  Int.  textanus,  seller).  Droit  qui  *e  parait  au 
seigneur  pour  chaque  setier  de  blé  vendu  aux  halles. 
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IBXTni  ’.ièkt)  n.  m.  (du  Ut.  m xtue,  sixième.  et 
dits,  Jour).  Sixième  jour  de  1a  décade  républicaine. 

MBIT  il.,  B  ( sèks-til )  adj.  (lat.  sextilit).  balance 
textile,  distance  de  60  degrés  entre  deux  planètes. 

neiti.uk  n.  f.  Poème  à  forme  Aie,  comprenant 
six  strophes  et  demie, où  les  mêmes  mots  reviennent 
h  la  rime  dans  un 
ordre  déterminé. 

neito  (séAs-ro) 
adv  .  (  mot  lat .  ) . 

Sixièmement.  Sexiolei. 

SEXTO  I.  BT 

(tèkt  lo-lè)  ou  NiXAlN  (si-sin)  n  m.  En  musique, 
réunion  de  deux  triolets. 

MBATIOR  (lêfcs)  n.m  Morceau  de  musique  pour 
six  voix  ou  six  instruments. 

NEXTll'I.E  (sêAs)  adj.  (lat.  texluplu»)  Qui  vaut 
six  fois  autant.  N.  m.  Nombre  sextuple  :  doute  est 
le  textuple  de  deux. 

•ElTtPi.BR  (séA's  tu  plé)  v.  t.  (de  texluple). 
Rendre  six  fois  aussi  grand  :  sextupler  un  nombre 


Shako. 


MEXl'Al.lTB  (tek  lu)  n.  f.  (du  lat.  sexus.  sexe). 
Ensemble  de  tous  les  caractères  spéciaux  des  indivi¬ 
dus  qui  sont  détermines  par  la  reproduction  sexuelle. 

MBXtiK  (sêA-su-é),  E  adj.  (du  lat.  sexus.  sexe).  Qui 
a  un  sexe  :  phylloxéra  sexué.  Ant. 

•Eli  El.,  KI.I.K  ( tik-su-il .  t-le)  adj.  Qui  caraeté 
rite  le  sexe  des  animaux  et  des  plantes  :  différence* 
sexuelle»  Qui  se  rapporte  au  sexe. 

SEYANT  (sé-iani,  B  adj.  Qui  sied,  qui  va  bien  : 
une  coiffure  très  seyante. 

MEOHXA1DA  (tfor  dzan)  a<Jv  (mot  ital.  signif.  en 
forçant).  Terme  musical  marquant  qu'on  doit  passer 
graduellement  du  piano  au  forte.  (Indique  une 
nuance  moins  prolongée  que  crescendo. ) 

M.  b.  D.  b.  abrev.  de  Sans  garantie  du  gouverne¬ 
ment  (brevets). 

NtiHAEtlTE  (sgra-ff-te)  n  m.  (de  l'ilal.  sgraffflo, 
égratigné).  Genre  de  peinture  à  fresque,  consistant 
à  appliquer  sur  un  fond  noir  de  stuc 
un  enduit  blanc,  qu'on  enlève  ensuite 
par  hachures  pour  former  les  ombres 

MHAH  n  m.  V.  schah 

MHAHB-HAND  (chèkhand)  n  m 
invar,  (en  anglais  :  tecoue-main).  Poi¬ 
gnée  de  main  :  un  vigoureux  shake- 

NHAHBRPBAHIBX,  BNIVB  (chéA- 
«pi-rt-in.  é-ne )  adj  De  Shakespeare  : 
la  fantaisie  shakespearienne. 

H  il  A  b  KH  che  keur)  n  m.  [m.angl.]. 

Gobelet  pour  secouer  les  cocktails. 

NHAHO  (cha)  ou  SCHAKO  (rha)  n.  m.  (mot  hon¬ 
grois).  Coiffure  militaire  :  le  shako  a  été  presque  par¬ 
tout  remplacé  par  U  képi. 

•H  tMPOOlXb  (chan-poinoa  h.  l'angl.  cham'-pou 
in'qn i  n.  m.  Lavage  de  la  télé  à  l'eau  de  savon,  etc.  : 
faire,  donner  un  tluimpoaing. 

MIIKRIF  (ché)  n.  m.  'angl.  theriff).  Offlcier  d'ad 
minislration  qui  représente  la  couronne,  dans  chaque 
comté  d'Angleterre  :  le  shénff  préside  a  f  exécution 
des  sentences  capitales. 

MHibi.iNb  (chi-lin  gn)  n.  m.  Monnaie  d'argent 
d'Angleterre.  V.  uonmaixs. 

MliINTO  OU  MHINTOÏMHK  n.  m  V  Part  hist 

SHtKTINb  ( rhir-tign )  n  m.  (root  angl.).  Tissu 
employé  pour  faire  des  chemises. 

MIIOCWINb  (cfio-kin'gn i  adj. (mot  angl  )  Expres¬ 
sion  employée.  Sous  forme  d'interjection,  pour  mar¬ 
quer  qu  une  chose  parait  inconvenante,  déplacée. 

SHObOl'N  (cho-ghoun)  n.  in.  V.  taIxoin. 

HIIM  IPVKI.I.  OU  mieux  MHRAPNEI.  (clirapnèl) 
n.m.  (du  n.  de  1  inventeur).  Obus  rempli  de  balles. 

Nill'NT  (c/iunf)  n.m  (mot  angl.  signif.  dériver). 
Dérivation  prise  sur  un  circuit  de  façon  a  ne  laisser 
passer  dans  le  circuit  qu'une  fraction  du  courant. 

MilliNTBK  (chun-té)  v.  t.  Pourvoir  d'un  shunt. 

SI  conj.  (lat.  si).  En  cas  que.  pourvu  que,  supposé 
que  :  ti  viendra  s'il  peut.  Exprime  le  (toute  :  je  ne 
tais  s'il  pourra.  Le  motif  :  si  je  suis  gai,  c'est  que... 
L’opposition  :  si  f  un  dit  oui,  (autre  dit  non.  L'afflr- 
malion  :  je  gage  que  si.  Un  vœu  :  si  nous  a/liont 
nous  promener  f  Loc.  conj.  Si...  ne.  A  moins  que. 
Ou  si.  ou  bien  est-ce  que.  Que  si,  dans  le  cas  ou. 
Si  tant  est  que,  s  il  est  vrai  que  Si  bien  que,  telle¬ 


ment  que.  de  sorte  que.  Si  ce  n'sst  que,  excepté  que 
N.  m.  :  je  n’aime  pas  les  si,  les  mais. 

Si  adv.  (lat.  sic).  Tellement  :  1$  ueni  est  si  grand 
que  ..  Aussi  :  ne  coures  pas  si  fort.  Quelque  :  ti petit 
qu'il  toit.  Oui,  pour  répondre  par  une  affirmation  h 
une  négation  ou  h  un  doute.  (On  dit  dans  le  même 
sens  :  si  fait...  et  qui  si.).  Loc.  conj.  Si...,  que,  à 
quelque  degré  que  :  ti  heureux  qu'on  toit,  on  é* 
plaint  toujours  de 
son  tort  Si  peu  que. 

Quelque  peu  que.  Si 
len  que,  tellement 
que.  de  sorte  que. 

SU  n  m.  Mot  for¬ 
me  a  l'aide  des  ini¬ 
tiales  des  mots 

ÿ.uncie  lohfn"et  do  U  si  d'après  les  trois  clefs 
1  hymne  de  Saint-  1 

Jean-Hapliste.  Septième  note  de  la  gamme  d'ui. 
Signe  qui  représente  cette  note. 

NiAl.AbOblE  (gho-ghe)  adj.  Mc  J.  Qui  provoque 
l'excrétion  de  la  salive.  N.  m.  :  un  tialagogue 
niu.inre  (lis-me)  n.  m.  (du  gr.  stolon,  salive). 
Evacuation  abondante  do  salive. 

NIAM  (si  am')  n.m.  Jeu  de  quilles  dans  lequel,  au 
lieu  de  boule,  on  sc  sert  d'un  disque  en  bois. 

miamoim.  K  (moi,  oi- se)  adj.  et  n.  Du  royaume 
de  Siam.  frères  siamois,  sœurs  siamoises,  jumeaux 
qui  naissent  réunis  par  une  partie  du  corps.  Fig. 
lieux  amis  inséparables.  N.  m.  Langue  en  usage  au 
Siam.  N.  f.  Etoffe  de  colon  commune  (xvtt»  s.). 

NinÉlliKN,  BANK  (ri-m,  é-ne j  adj.  et  n.  De  Si¬ 
bérie  :  le  froid  sibérien 

NIHILANT  ( lan ),  E  adj.  (du  lat.  tibilare,  siffler). 
Méd.  Qui  a  le  caractère  d'un  sifflement  :  râle  sibilant. 

MIBYL.I.K  (bi-le)  n.  f.  (gr.  «i bulla).  Cbex  les  an¬ 
ciens,  femme  qui  prédisait  l’avenir  :  la  sibylle  de 
Csunet.  Par  ext.  Devineresse. 

mibyi.i.in  (bil-lin,.  E  adj.  Qui  appartient  aux 
sibylles  :  fureurs  sibyllines.  Livres  tioyllint,  livres 
que  la  sibylle  de  Cumes  apporta  a  Tarquin  le  Su¬ 
perbe  et  qui  renfermaient  les  destinées  du  peuple 
romain.  Oracles  sibyllins,  rendus  par  les  sibylles. 

miryi.i.iQ(E  ( tnl-li-ke )  adj.  Qui  a  rapport  aux 
sibylles,  b  la  faculté  de  prédire  l’avenir.  (Peu  us.) 

nicaihB  (Aé  re)  n.  m.  (lat.  sicarius;  de  sica,  poi¬ 
gnard).  Assassin  gagé  :  soudoyer  des  »i cairet. 

wiCC'ATir,  1VB  (ti-ka)  adj.  (du  lat.  stccare,  sé¬ 
cher).  Se  dit  de  toute  substance  propre  A  amener 
rapidement  la  dessiccation  des  couleurs  auxquelles 
on  les  mêle  :  huile  ficcative.  N.  m.  :  un  siccatif. 

hH'CITF.  (stk-ti)  n.  f.  (du  laL  iiccus,  sec). Qualité  de 
ce  qui  est  sec  :  évaporer  une  solution  jusqu'à  siccilé. 

MICII.IKN,  EWE  (Jf -in,  e  ne)  adj.  et  n.  De  la 
Sicile.  N.  f.  Sorte  de  danse,  d’origine  sicilienne, 
qui  s'exécute  sur  un  air  à  six-huit.  L'air  sur  lequel 
on  la  danse. 

MM'l.E  n.  m.  (hébr.  shekel).  Cher  les  Hébreux, 
poids  et  monnaie  pesant  6  grammes. 

mm  ydio.Y  n.  m.  Genre  de  poisson  des  mers  tro¬ 
picales,  aux  couleurs  tranchée*  et  brillantes. 

•IOE-CAR  ou  MlDBfAR  (iatd  -kar)  n.  m.  (mot 
angl.).  Voituretle  accouplée  h  une  motocyclette 
latéralement.  • 


MtDËHAi-,  B,  AUX  adj.  (du  lat.  xi<f us.  eris.  astre). 
Qui  concerne  les  astres  :  observations  sidérales.  Ré¬ 
volution  sidérale,  retour  d'un  astre  au  même  point 
du  ciel.  Jour  tidé.ral,  temps  qu'une  étoile  emploie 
dans  son  mouvement  apparent  pour  revenir  au  même 
méridien  (un  peu  moins  de  24  heures),  par  opposition 
n  jour  solaire.  Année  sidérale,  temps  qu'emploie  dans 
«on  mouvement  apparent  le  soleil  partant  d'une  étoile 
pour  y  revenir  (elle  dure  365  j.  6  h.  9  m.  9  «.). 

NiDERA.Yr  (ran),  K  adj. Qui  produit  la  si  '.ération. 

midkhatiON  ( ti-on )  n.  f.  (du  lat.  tidut.  trie, 
astre).  Influence  attribuée  a  un  astre  sur  la  vie  ou 
la  santé.  (Vx.)  Etat  d'une  personne  sidérée. 

MiDt'.RK.  K  adj  Anéanti  subitement,  foudroyé. 
Fig.  Stupéfait,  abasourdi. 

SIDÉiiitim  (lits)  n.  m.  Bot.  V.  crapaudine. 

NiDEKODE.tDHOX  (dm)  n  m.  Genre  de  rubia- 
cees,  qui  fournissent  le  bois  de  fer. 

MIDKMOiSRAPHIB  (ft)  n.  f.  (du  gr  sidtros,  fer. et 
gtaphi,  ecrilurcj.  Axt  de  grfvcr  sur  1er,  sur  acier. 
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«nillOLmiIQlE  #dj.  (du  gr.  sidéros,  fer,  et 
lithot,  pierre).  Se  dit  des  formations  tertiaires  ri¬ 
ches  en  minorais  de  fer  :  /es  terrains  sidirolithiques. 
•■•KHOMB  (rd-se)  n.  f.  Carbonate  naturel  de  fer. 
SIDÉROSTAT  ( roi-ta )  n.  m.  (du  lat.  sidus,  tris. 
Mire,  et  stare.  se  tenir).  Appareil  destiné  à  annuler, 
pourl'observaleur.le  déplacement  apparentdesastres. 

SlDEROTEI  fl.MIE  (lé/t-nf)  n.  f.  (du  gr.  sidéros, 
fer.  et  tekhni.  art).  Métallurgie  du  fer. 

ROBRIlRIilE  (j  l)  t>.  f-  (du  gr.  sidéros,  fer,  et  er- 
gon, travail).  Art  de  travailler  ou  de  fabriquer  le  fer. 
SIBKRIRGIQLE  adj.  Relatif  h  la  sidérurgie. 
BIKCLB  n.  m.  (lat  sæculum).  Espace  de  cent  ans  : 
vivre  un  tiicle.  Espace  de  cent  ans  numérotés  en 
partant  d'un  terme  fixe  appelé  ire  :  le  troisième  siè¬ 
cle  avant  J.-C .  Se  dit  absolument  des  espaces  de  cent 
années  comptés  à  partir  de  la  naissance  de  J.-C.  : 
les  philosophes  du  XV  Ib  siècle.  Epoque,  temps  où  l'on 
vit  :  il  faut  itre  de  ton  siècle.  Monde,  considéré  au 

Kint  de  rue  de  ses  vanités  :  vivre  selon  le  siiclc. 

s  siècles  futurs.  Us  siècles,  l'avenir,  la  postérité. 
Le  grand  siècle,  se  dit  en  Pranoe  de  l’époque  de 
Ixmli  XI V.  Le  siècle  de  Pirielès,  d A  ugvjte.de  Lion  X. 
de  Louis  XIV,  époques  fécondés  en  hommes  de  génie 
et  qu'on  a  placées  sous  l'invooation  du  souverain  le 
plus  en  vue  de  chaque  époque.  Dans  tous  les  siècle» 
des  siècles,  toujours.  Par  art.  Temps  qu'on  trouve 
trop  long  :  «7  y  a. un  siècle  qidor.  ne  vous  a  vu. 

S1BGB  n.  m.  /lat  ssdes  ;  de  sedere.  s'asseoir).  Meu¬ 
ble  ou  autre  onjet  disposé  pour  qu'on  puisse  s'y 
asseoir  :  prenis  un  siège.  Partie  d'une  voiture  où  le 
cochcrestassU.  Place  où  lejuges'aimed  pour  rendre 
la  Justioe.  Siège  épiscopal,  évéché  et  sa  juridiction. 
Le  siège  sfun  empire,  résidence  du  gouvernement. 
Siège  d'un  tribunal,  d'une  cour,  endroit  où  ils  rési¬ 
dent  pour  rendre  la  justice.  Siège  d'une  adminis¬ 
tration,  lieu  où  elle  a  son  principal  établissement. 
Opérations  d'une  armée  devant  une  place  «u  une 
vule  fortifiée,  pour  s'en  emparer  :  le  siège  de  Proie. 
Lever  le  siège,  se  dit  quand  l'armée  assiégeante  se 
retire  sans  s'étre  emparée  de  la  place.  Fig.  :  lever 
le  siège,  s’en  aller.  Etat  de- siège,  mesure  de  sùrete 
publique  par  laquelle  l'action  des  lois  est  suspendue 
et  remplacée  par  le  régime  militaire.  Fig  Centre  : 
le  siège  de  la  maladie.  Le  siège  de  la  pensée,  le  cer¬ 
veau.  Bain  de  siège,  du  fondement 
aiBtiBB  (jf)  v.  i.  (Se  conj.  comme  abréger.)  Oc¬ 
cuper  un  siégé  dans  une  assemblée,  un  tribunal  :  sié¬ 
ger  auSinat.  Résider  (se  dit  detjuges.  des  tribunaux): 
la  Cour  de  cassation  siège  a  Paris.  Tenir  le  siège 
pontifical  ou  épiscopal  :  Léon  XIII  siégea  vingt-six 
ans.  Fig.  AAolr  son  centre  :  le  point  où  siège  le  mal. 

SIBN,  ENNB  {si-in,  è-ne)  adj.  poss.  de  la  3*  pers. 
du  sing.  Qui  est  à  lui,  à  elle  .  regarder  une  chose 
comme  sienne;  une  sienne  cousine.  Pr.  poss.  Le 
■in,  la  sienne,  ce  qui  appartient,  ce  qui  est  A  lui, 
A  elle.  N.  m.  Le  eteo,  son  bien,  son  travail,  sa  peine  : 
à  chacun  le  siep.  Y  mettre  du  sien,  contribuer  de 
son  argent  à  quelque  chose,  faire  des  concessions, 
inventer,  amplifier  N.  m.  pl.  Les  sleue,  ses  parents, 
alliés,  partisans  :  vivre  au  milieu  des  siens.  N.  f.  pl. 
Faire  aes  siennes,  faire  des  fotics,  des  fredaines. 
SIKnat  fti-é-ra)  n.  f.  (motespngn  .).  V.  Part.  hist. 
SIESTE  (sl-ès-te)  n.  f.  (espagn.  siesta ).  Somme 
qu’on  fait  vers  le  milieu  de  la  journée. 

SiBliR  n.  m.  (du  lat.  senior,  plus  vieux).  Qualifi¬ 
cation  dont  on  fait  précéder  un  nom  propre  de  per¬ 
sonne,  en  style  de  palais  ou  de  pratique.  Quelque¬ 
fois.  terme  ae  dénigrement  :  le  sieur  un  tel 
SirrLAHLB  (si-fla-ble)  adj.  Qui  mérite  d'étre 
sifflé  :  acteur  sifflable. 

air  FI.  AC  K  n.  m.  Art  vitér.  Svn.  de  cormaos. 
•SIFFLANT  ( si-flan ),  B  adj.  Qui  produit  un  siffle¬ 
ment  :  prononciation  sifflante.  Consonnes  sifflantes 
ou  subst.  sifflantes,  oonsonnes  qui  produisent  un 
sifflement  (s.  z,  ch,  )  én  français). 

SIFFLEMENT  ( si-fle-man )  n.  m.  Bruit  fait  en  sif¬ 
flant  :  le  sifflement  d'un  serpent.  Bruit  aigu  produit 
par  le  vent  ou  par  une  balle,  une  flèche,  un  cor¬ 
dage.  etc.,  qui  fendent  l'air. 

SIFFLBR  (si-fli)  v.  i.  (lat.  sibilare).  Produire  un 
son  aigu  soit  avec  la  bouohe,  soit  arec  un  instru¬ 
ment  Se  dit  aussi  de  quelques  animaux,  du  vent, 
4'une  flèche,  d'vne  balle,  etc.  Faire  entendre  un  son 


aigu  en  respirant  :  les  asthmatiques  sifflent.  V.  t. 
Moduler  en  sifflant  :  siffler  un  air.  Appeler  en  sif¬ 
flant  :  siffler  son  chien.  Fig.  Siffler  une  pièce,  un 
acteur,  témoigner  sa  désappro- 
bation  à  coups  dé  sifflet  *“ — — 

sifflet  (ti-flè)  n.  m.  Petit 
instrument  avec  lequel  on  siffle.  Sifflet 

Sifflet  d'alarme,  appareil  fixé 
aux  chaudière»  à  vapeur  et,  qui  avertit  du  manque 
d'eau.  En  sifflet,  en  biseau,'  comme  l'extrémité  d  un 
sifflet.  Fig.  et  pop.  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un,  lui 
couper  la  gorge,  ou  le  mettre  hoits  d’état  de  répondre. 
Pl.  Désapprobation  marquée  par  des  coups  de  sifflet: 
celte  pièce  a  essuyé  les  sifflets. 

MIFFLEL'H,  ELUE  (si-fleur,  eu- te)  adj.  et  n.  Qui 
siffle  :  merle  siffleur;  un  habile  siffleur. 

nifflotEMF.NT  ( si-flo-te-man )  n.  m.  Action  de 
siffloter. 

hiffi.OTER  (si-flo-té)  v.  i.  Siffler  doucement, 
légèrement.  Activ.  :  siffloter  un  air. 

■IFILBT  (tè)  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  paradisier 
de  la  Nouvelle-Guinée, 
dont  la  tête  est  ornée 
de  six  pennes  Anes. 

Ni  CILLA  IRE  (jil-lé- 
re)  adj.  (du  lat.  sigil- 
lum,  sceau).  Qui  a  rap- 
portauxsceaux  :  légende 
sigillaire. 

01  CILLA  1RS  (jil  1è¬ 
re)  n.  f.  Oenrc  d'arbres 
fossiles, caractéristiques  Sifilet 

des-  terrains  houillers. 


SIGILLÉ  (jil-lé),  B  adj.  (du  lat.  sigiltum,  sceau). 
Marqué  d'un  sceau  ou  d'une  empreinte  semblable  A 
celle  d’un  sceau. 

SIGILLOGRAPHIE  ( jil-lo-gra-ft )  n.  f.  (du  lat. 
sigillum.  sceau,  et  du  gr.  graphê,  description).  Etude 
des  sceaux.  Syn.  de  spiiragistique. 

ÜIGILLOGRAPHIQLB  (jil-lo)  adj.  Relatif  A  la 
sigillographie  :  discussion  sigillographique. 

SfGlSBÉE  (jis-bé)  n.  m.  (liai,  cicisbeo).  Cavalier 
servant  d'une  dame. 

S1GLB  n.  m.  (lat.  siglum).  En  paléographie  et 
épigraphie,  lettre  initiale  dont  on  se  sert  pour  ex¬ 
primer  un  mot  ou  un  groupe  de  mots  :  les  sigles  sont 
souvent  très  difficiles  à  interpréter. 

nicha  n.  m.  (mot  gr.l.  Dix-huitième  lettro  da 
l'alphabet  grec,  correspondant  à  l'i  français. 

SIGMOÏDE  ( tigh-mo-i-dc )  adj  Qui  a  la  forme  d'un 
sigma. 

SIGNAL  n.  m.  (du  lat.  signuyi.  signe).  Signe 
convenû  pour  servir  d'avertissement  :  faire  des 
signaux  d’alarme.  Spéctalem.  Signe  permettant  de 
transmettre  des  nouvelles  de  distance  en  distance. 
Ce  qui  annonce,  provoque  :  dbnner  le  signal  de. 
Pl.  des  signaux. 

SIGNALÉ,  B  adj.  Remarquable  :  rendre  un  ser¬ 
vice  signalé 

SIGNALEMENT  (tmm)  n.  m.  (de  signaler ).  Des¬ 
cription  de  l’extérieur  de  quelqu'un  pour  le  faire 
reconnaître  :  envoyer  le  signalement  exact  d'un 
criminel 

SIGNALER  (lé)  v.  t.  Annoncer  par  des  signaux  : 
signaler  une  flotte.  Donner  le  signalement  de  : 
signaler  un  malfaiteur.  Appeler  l'attention  sur  ■  si¬ 
gnaler  quelqu'un  à  l'autontè.  Rendre  remarquable, 
laineux  :  signaler  son  courage.  S  «  signaler  v.  pr. 
Se  distinguer,  se  rendre  fameux  :  te  signaler  par  de 
belles  actions. 

SIGNAI. F.TIQLE  adj  Qui  donne  le  signalement , 
la  description  propre  A  taire  connaître  :  état  signa- 
létique. 

SIGNALE IfR  n.  m  Employé  de  chemin  de  fer. 
soldat,  etc.  spécialement  chargé  du  service  des 
signaux. 

SIGNALISATION  (ia-<t-cm)  n.  f.  Installation  de 
signaux  sur  une  voie  ferrée,  dans  un  port.  etc.  Utili¬ 
sation  de  signaux  variés  pour  correspondreàdistance. 

SIGNATAIRE  (té-re)  n.  Qui  a  signé  un  acte,  une 
pièce  quelconque  :  le  signataire  d'un  contrai. 

SIGNATURE  n.  f.  (de  signe).  Nom  ou  marque 
que  l'on  met  au  bas  d'un  écrit,  pour  attester  qu'on 
en  est  bien  l'auteur  ou  qu'on  en  approuve  le  con¬ 
tenu  :  faire  légaliser  sa  signature.  Action  de  siguor  : 
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la  signature  du  contrat  aura  lieu  aujourd'hui. 
Impr.  Chiffre,  lettre  ou  marque  mis  au  bas  de  la  pre¬ 
mière  page  d'une  feuille  imprimée,  pour  en  faciliter 
le  pliage,  ainsi  que  l'assemblage  avec  d'autres  feuilles. 
MIClNE  n.  m.  (lat.  signum).  Indice,  marque  :  »i- 

?n e  de  pluie.  Marque  distinctive  :  marquer  ses 
ivres  d’un  signe.  Trait  ou  ensemble  de  traits  ayant 
un  sens  con¬ 
ventionnel  : 
les  mots  sont 
les  signes  des 
idées.  Mani¬ 
festation  ex¬ 
térieure  de  ce 
u'on  pense, 
e  ce  qu'on 
veut  :  signe 
de  tite.  Tache 
naturelle  sur 
la  peau.  (Syn. 

N  «vus.)  Si¬ 
gnes  abrévia¬ 
tifs  astrono¬ 
miques.  si¬ 
gnes  adoptés 

par  les  astronomes  pour  la  représentation  des  pla¬ 
nètes  et  des  éléments  principaux  du  système  solaire. 
Signes  du  zodiaque,  v.  zodiaqus.  Sous  le  signe  de, 
se  dit  en  astrologie,  de  l’influence  des  constella¬ 
tions  fne  signifie  pas  .  à  C enseigne,  de,  sous  (emblème 
de,  etc.).  Miracle  qui  présage  certains  événements. 
Signe  de  croix,  v.  croix.  Ae  pas  donner  signe  de 
vie,  sembler  mort,  Fig.  Ne  pas  donner  de  ses  nou¬ 
velles. 

SIUNER  igné)  V.  t.  (lat.  signare).  Marquer  de  sa 
signature  :  signer  une  pétition.  Apposer  comme 
signature  :  ne  pas  savoir  signer  son  nom.  Attester 
par  sa  signature  qu’on  est  l'auteur  de  :  signer  un 
tableau.  Signer  à,  mettre  sa  signature  comme  té¬ 
moin  :  signer  à  un  contrat.  Se  aigucr  v.  pr.  Faire 
le  signe  de  la  croix. 

miunet  (si-né)  n.  'm.  Petit  ruban  attaché  au 
haut  d'un  livre  et  servant  à  marquer  l'endrdit  où 
l'un  en  est  resté. 

si  (UNIFIANT  (fi-an).  E  adj.  Qui  signifie  :  t'avoué 
signifiant.  Expressif.  (Peu  usj 

MIUNIFIUATIF,  IVE  adj.  Qui  marque  clairement 
un  sens  ;  expressif  :  geste  significatif. 

NlUNIFirATION  (ji-on)  n.  f.  Ce  quo  signifie  une 
chose  :  contester  la  signification  dun  mot.  Notifi¬ 
cation  d'un  acte,  d'un  Jugement,  d'un  fait,  par  la 
'voie  Judiciaire  :  signification  par  huissier. 

MIUNIFIEK  tfi-é)  v.  t.  (lat.  significare.  —  Se  conj 
conimn  prier.)  Vouloir  dire,  avoir  le  sens  de  :  en 
latin,  le  mot  auriga  signifie  cocher.  Etre  le  signe 
«le  :  que  signifie  celte  allégorie  ?  Déclarer,  faire  con 
nai ire  :  signifier  sa  volonté.  Notifier  par  voie  judi¬ 
ciaire  :  signifier  un  coin  mandement. 

Mil,  n.  m.  (mol  lat.).  Argile  rouge  ou  Jaune 
SILENCE  (/an  se)  n  m.  (lat.  silenlium).  Etat 
d'une  personne  qui  s’abstient  de  parler  :  garder  le 
silence.  Omission  d'une  explication  :  bénéficier  du 
silence  de  la  loi.  Absence  de  bruit  :  le  silence  de  (a 
nuit.  Fig.  Paix,  inaction  :  lé  silence  des  passions. 
Interruption  dans  un  commerce  de  lettres  :  le  si¬ 
lence  dun  ami  éloigné  Souffrir  en  silence,  sans  se 
plaindre.  Passer  sous  silence,  ne  pas  parler  de,  omet¬ 
tre.  Imposer  silence  à  ou  réduire  au  silence,  faire 
taire.  Slusiq.  Interruption  plus  ou  moins  longue 
dans  le  chant  ou  les  instruments  ;  signes  qui  mar- 


Signes  «bréviaiifs  astronomiques  :  1.  So¬ 
leil  ;  3.  Mercure  ;  3.  Vénus  ;  4.  Terre  : 
5.  Mars  :  6.  Planètes  diverses  ;  7.  Uranus  ; 
8.  Saturne  ;  9.  Jupiter  :  10.  Neptune  ; 
11.  Comrie  ;  13.  laine. 
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?uenl  l'arrêt  momentané  des  sons  :  il  y  a  sept  si- 
ences  :  la  pause,  la  demi-pause,  te  soupir,  U  demi- 
soupir.  le  quart  de  soupir,  le  huitième  de  soupir  et 
if  seizième  de  soupir  Ant.  ünili,varar*«,Ups|». 


SILENCIEUSEMENT  (tan.  ze-man)  adv.  En  silen¬ 
ce  :  s'avancer  silencieusement.  Ant.  Brayanasat. 

SILENCIEUX,  EUSE  (lan-si-eû,  eu- se j  adj.  Qui 
garde  le  silence  :  demeurer  silencieux.  Taciturne  : 
homme  silencieux.  Où  l'on  n’entend 
aucun  bruit  :  un  bois  silencieux  Ant. 

Bruyaut.  tapageur. 

SILENE  n.  f.  Genre  de  caryophyl- 
lacées.  très  répandues  dans  nos  bois. 

MII.ÉMIEN,  KSNE  (zi-in,  é-ne)  adj. 
et  n.  De  la  Silésie.  N.  f.  Etoffe  mi- 
soie,  tnl-lainc.  dont  on  se  sert  pour 
faire drsdoublures.dcsparapluies  etc. 

SILEX  (Ms)  n.  m.  (mot  lat.).  Cail¬ 
lou.  pierre  à  fusil,  qui  est  une  variété 
de  quart!  impur  :  les  premiers  hom¬ 
mes  fabriquaient  des  haches  en  silex. 

SILHOUETTE  (lou-i-te)  n.  f.  (de 
Silhouette,  contrôleur  des  finances 
(1759),  qu’on  ridiculisa  par  ce  pro¬ 
cédé).  Dessin  de  profil,  en  suivant 
l'ombre  projetée  par  le  visage  :  por¬ 
trait  à  ta  silhouette.  Par  rxt.  Dessin  d'une  teinté 
uniforme,  dont  le  bord  seul  se  détache  du  fond. 

SILHOUETTES!  (louri-lé)  v.  t.  Dessiner  en 
silhouette. 

SILICATE  n.  m.  Sel  de  l'acide  silicique. 

SILICE  n.  f.  Composé  oxygéné  du  silicium.  (Le 
quartz,  le  grès,  le  sable,  le  silex,  etc.,  sont  des  va¬ 
riétés  naturelles  de  silice,  plus  ou  moins  pures.) 

siliceux,  euse  (set!,  eu- ie)  adj.  Qui  est  de  la 
nalu.ro  du  silex.  Qui  contient  beaucoup  de  silice  : 
le  châtaignier  réussit  sur  les  sols  siliceux. 

SILICIQUE  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  dérivé  du 
silicium. 

SILICIUM  (ont)  n.  m.  Métalloïde  (Si)  qui,  &  l'état 
amorphe,  est  d'une  couleur  brune  et  qui,  a  l'état 
cristallisé,  est  d'un  gris  de  plomb.  —  Le  silicium  a 
pour  densité  2.3  :  il  fond  vers  1420*  et  se  volaillise 
au  four  électrique  :  il  entre  dans  un  certain  nombre 
de  composés  naturels,  comme  les  sables. 

SII.ICIUKE  n.  m.  Compose  d'un  métal  et  de  sili¬ 
cium  :  siliciure  de  fer. 

SII.ICUI.E  n.  f.  l’eliie  silique. 

Ml LICU LEUX,  EUME  (/eû.  eu-se)  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  silicule. 

SILIOINEUX,  EUME  (nrü,  eu  se)  adj.  (du  lat. 
siligo.  inis.  farine).  Farineux  ;  qui  est  de  la  nature 
de  la  farine  de  froment. 

SILIQUE  n.  f.  (lat.  siliqua).  Sorte  de  capsule  al¬ 
longée,  qui  contient  la  graine  d'un  grand  nombre  de 
crucifères  :  chou,  colza,  etc.  (V'.  la  planche  pi.antb.) 

SII.IQUEUX,  EUSE  (Aei2.  eu-ie)  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  silique. 

MH.LAUE  (Il  mil.)  n.  m.  (de  sillir).  Trace  que 
laisse  après  lui  un  bâtiment  en  fendant  l’eau  :  le  sil¬ 
lage  est  d'autant  plus  marqué,  que  la  vitesse  est  plus 
grande.  Espace  parcouru  car  un  vaisseau  dans  un 
leuips  donne,  par  rapport  a  la  surface.  Veine  de  pro¬ 
longement  d'une  mine  de  bouille,  en  superficie  ou  en 
profondeur.  Fig.  :  marcher  dans  le  sillage  dun 
nomme  puissant. 

MILLE  (si-le)  n.  m.  (du  gr.  sillos.  louche).  Chez 
Orées,  poeme  saliriquo  où  la  parodie  tenait  un», 

grande  place. 

MILLEK  (si.  Il  mil.,  é)  v.  1.  Fendre  les  flots.' 

MILLET  (si,  Il  mil.,  é)  n.  m.  Morceau  d'ivoire  ou 
d'ébène  appliqué  au  bout  du  manche  d'un  instrument 
à  cordes  et  sur  lequel  portent  celles-ci. 

MILLOMÉTHE  (si.  Il  mil.)  n.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la  vitesse  du  sillage. 

MILLON  (si.  U  mil.,  on)  n.  m.  Rigole  que  fait 
dans  1a  terre  le  soc  de  la  charrue.  Fig.  Trace  longi¬ 
tudinale  :  sillon  de  feu  tracé  par  une  fusée.  Faire, 
creuser  son  sillon,  exécuter  avec  lenteur  et  persévé¬ 
rance  l’oeuvre  qu'on  s'est  proposée.  PI.  Rides  :  1rs 
sillons  que  trace  l'âge  sur  le  front.  Poét.  Campagne*, 
champs  :  trop  de  sang  français  inonda  nos  sillons. 

MII.LONNER  (si.  Il  mil.,  o-né)  v.  t.  Traverser, 
couvrir  :  nos  vaisseaux  sillonnent  les  mers.  Laisser 
des  traces  longitudinales  nombreuses  :  les  torrents 
ont  sillonné  le  flanc  des  montagnes,  et,  fig.  :  Page  a 
sillonné  son  front. 

SILO  (mot  espagn.)  n.  m.  Fosse  souterraine  où 
l'on  dépose  les  grains,  le»  légumes,  etc.,  pour  Ici 
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Conserver  :  les  silos  sont  très  employés  dans  l'Afri¬ 
que  du  Nord.  Dépôt,  magasin  :  silo  à  blé. 

«ILOTAGE  n.  m.  Action  de  siloter. 

SILOTER  v.  t.  Placer  dans  un  silo. 

Sll.PHE  n.m.  Genre  d'inseciescoléoptères, des  pays 
froids,  dont  une  espece  est  nuisible  aux  betteraves. 

silimiiON'  n.  m.  Genre  de  composées  ornemen¬ 
tales.  des  Etats-Unis. 

■ILKRE  n.  m.  Genre  de  poissons  physostomes, 
atteignant  jusqu'à  5  mitres  de  long.  —  Les  silures 
virent  dans  les  eaux  douces  et  les  mors  ,  leur  chair 
est  estimée.  On  les  appelle  aussi  silures-chats ,  à 
cause  de  leurs  barbil¬ 
lons,  semblables  aux 
moustaches  d'un  chat. 

■  ILliRIES,  bnnk 
(ri-tn,  é-ne)  adj.  Giol. 

Se  dit  d'un  terrain  d'é¬ 
poque  primaire,  placé 
au-dessous  du  dévo- 
p.en.  N.m.:  letilurim. 

ElLVEE  n.  f.  pl.  (du  Silure, 

lat.  silva,  forêt).  Re¬ 
cueil  de  pièces  latines  détachées,  qui  n'ont  aucun  rap¬ 
port  entre  elles  :  les  silves  de  Stace. 

HIMAGRÉE  (pré)  n.  f.  Faux  semblant  :  faire  la 
simagrée  de  refuser.  Pl.  Manières  affectées  ;  minau¬ 
deries  :  voilà  vieil  des  simagrées. 

8IH.IRRE  (ma-re)  n.  f.  (ital.  cimarra).  Habit  long 
et  traînant,  que  portaient  les  femmes  autrefois. 
Robe  traînante  de  dessous,  que  portent  les  magis¬ 
trats  et  certains  professeurs  :  porter  la  simarre. 

AIMARUBA  n.  m.  Genre  de  simarubacées  des  An¬ 
tilles.  dont  l'écorce  s’emploie  contre  la  dysenterie. 

SIMARUBACÉES  (si)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  d’Amerique,  S.  une  simarubacee. 

SIMBLEAU  (sin-bld)  n.  m.  Cordeau  avec  lequel 
le*  charpentiers  tracent  de  grandes  circonférences. 

SIMIBMQUB  (èt-ke)  adj.  (du  lat.  simius.  singe). 
Qui  lient  du  singe  :  face  timiesque.  (On  dit  aussi 

SIMIEN.  INNE.) 

SIMILAIRE  (lé-re)  adj.  (du  lat.  similis,  sembla¬ 
ble).  Homogène,  de  même  nature.  Qui  peut  être 
assimilé  à  un  autre  :  cannes,  parapluies  et  objets 
similaires.  Physiq.  Hayons  similaires,  rayons  lumi¬ 
neux  également  réfrangibles. 

SIMILARITE  n.  f.  Qualité  des  choses  similaires. 

MIMIL1  (du  lat  similis,  semblable).  Sorte  de  pré¬ 
fixe  qui  entré  dans  la  composition  de  certnins  mots 
et  qui  indique  la  similitude,  l’imitation  :  simili- 
marbre,  similipierre.  N.  m.  Fam.  Une  imitation 
quelconque  :  parure  en  simili. 

SIMILIGRAVURE  n.  f.  (du  lat.  similis,  sembla¬ 
ble.  et  de' gravure).  Genre  de  photogravure  permet¬ 
tant  de  reproduire  des  images  à  demi-teintes. 

SIMILIHTE  n.  m.  Spécialiste  en  simili-gravure. 

«similitude  n.  f.  (lat.  similitudo).  Ressem¬ 
blance.  analogie,  conformité,  rapport  exact  entre 
deux  choses  :  similitude  des  triangles.  (V.  sembla¬ 
bles  [fnVinpfe*].)  Hhét.  Comparaison  prolongée  ; 
rapprochement 

SIMILOR  n.  m.  Syn.  de  chrysocale. 

SIMONIAQUE  ad).  Entaché  de  simonie  :  contrat 
simoniaque.  N.  m.  Qui  commet  une  simonie  :  c'est 
un  simoniaque. 

SIMONIE  (nf)  n.  f.  (du  n.  de  Simon  le  Magicien). 
Trafic  des  choses  saintes  ;  vente  des  biens  spiri¬ 
tuels  :  les  conciles  ont  souvent  condamné  la  simonie. 

SIMOUN  ( moun )  n.  m.  (ar.  semoum).  Vent  bril- 
lnnt  qui  souffle  dans  le  Sahara,  du  midi  au  nord  : 
le  simoun  est  nuisible  aux  caravanes. 

SIMPLE  (sin-ple)  adj.  (lat  simplex).  Qui  n'est 
point  composé,  ou  qui  est  composé  d’éléments  homo- 

ènes  :  l'or,  l'argent,  le  fer  sont  considérés  comme 

es  corps  simples.  Qui  n'est  point  compliqué  : 
machine,  mécanique,  procédé,  simple.  Facile,  aisé  : 
une  méthode  simple.  Naturel  :  préférer  le  certain 
à  Hncertain.  c'est  tout  simple.  Sans  recherche,  sans 
ornement  :  parure,  style  simple.  Sans  malice,  sans 
déguisement  :  simple  comme  un  enfant.  Naïf,  cré¬ 
dule.  facile  à  tromper  :  if  est  si  simple,  que...  Seul, 
unique  :  croire  quelqu'un  sur  sa  simple  parole. 
Simple  soldat,  qui  n'a  point  de  grade.  Simple  parti¬ 
culier,  qui  n'exeroe  point  de  fonction  publique. 
Fleur  simple,  dont  la  corolle  n'a  qu'un  rang  de 


pétales.  Pur  et  simple,  sans  restriction  ni  modifica¬ 
tion  :  donation  pure  et  simple.  Fam.  Simple  comme 
bonjour,  extrêmement  simple.  Gram.  Temps  simples, 
temps  du  verbe,  qui  se  conjuguent  sans  auxiliaire. 
Passé  simple, temps  du  verbe  qui  indique  une  période 
de  temps  complètement  écoulée  j’écrivis  une  lettre 
hier;  je  partis  en  voyage  l'année  dernière.  N.  m.  Ce 
qui  est  simple  :  passer  au  simple  au  composé.  Person¬ 
ne  simple  :  Dieu  aime  les  simples.  N.  m.  pl.  Bot.  Plan¬ 
tes  médicinales,  employées  en  nature  :  cueillir  des 
simples.  Ant.  Uompooé,  complexe,  complique. 

simplement  ( nn-ple-man )  adv.  D'une  manière 
simple  :  être  vêtu  simplement.  Purement  et  simple¬ 
ment.  sans  réserve  et  sans  condition. 

HIMPI.E88B  ( sin-pli-se )  n.  f.  Simplicité  natu¬ 
relle  ;  ingénuité  douce.  (Vx.) 

SIMPLET,  bttb  (sin-plè,  i  te )  adj.  Un  peu 
simple. 

SIMPLICITE  (stn)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
simple  :  simplicité  des  mœurs,  des  habits.  Niaiserie  : 
c'est  une  simplicité  de  parler  ainsi. 

simplifia  BLE  (tin)  adj.  Qui  peut  être  simpli¬ 
fié  :  calculs  simplifiables. 

SIMPLIFICATEUR,  TRICB  (lin)  adj.  et  n.  Qui 
simplifie. 

SIMPLIFICATION  (*m,  ka-si-on)  n.  f.  Actiop  de 
simplifier.  Résultat  de  cette  action  :  rechercher  la 
simplification  d'un  procédé.  Ant.  Complication. 

SIMPLIFIER  ( sin-p/i-fi-é )  v.  t.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Rendre  simple  :  simphfisrun  problème  ;  sim¬ 
plifier  une  fraction.  Ant.  Compliquer. 

SIMPLISME  (sin-plis-me)  n.  m.  Vice  de  raison¬ 
nement.  qui  consiste  à  négliger  des  éléments  néces¬ 
saires  de  la  solution.  Emploi  de  moyens  simples. 

SIMPLISTE  ( sin-plis-te )  n.  et  adj.  Entaché  de 
simplisme  :  raisonnement  simpliste.  Qui  est  d'une 
simplicité  outrée. 

SIMULACRE  n.  m.  (du  lat.  simulacrum,  repro¬ 
duction).  Image,  statue.  Fantôme,  apparition,  vision  : 
voir  en  rêve  de  vains  simulacres  ;  les  simulacres  des 
faux  dieux.  Fig.  Apparence  sans  réalité  ;  semblant  : 
sous  Jules  César,  il  n’y  avait  à  Home  qu'un  simu¬ 
lacre  de  république.  Représentation,  action  simulée  : 
faire  un  simulacre  de  combat,  de  débarquement. 

SIMULATEUR,  TRICB  n.  Personne  qui  simule. 
Spécialem.  Qui  simule  une  prétendue  maladie. 

SIMULATION  (si-on)  n.  f.  (lat.  simulatio).  Action 
de  simuler  :  la  simulation  d'une  maladie .| 
SIMULÉ,  B  adj.  (de  simuler).  Feint  :  fuite 
simulée. 

SIMULER  (lé)  v.  t.  (du  lat.  simulart,  copier). 
Feindre,  faire  paraître  comme  réelle  une  chose  qui 
ne  l'est  point  :  simuler  une  maladie.  Faire  le  simu¬ 
lacre  de  i  simuler  un  combat. 

simultané,  E  adj.  (du  lat.  simul,  ensemble). 
Se  dit  de  deux  ou  plusieurs  actions  qui  s'accomplis¬ 
sent  en  même  temps  :  mouvements  simultanés.  En¬ 
seignement  simultané,  mode  d'enseignement  par 
lequel  le  maître  instruit  lui-même  les  élèves  et  leur 
fait  faire  en  même  temps  les  mêmes  exercices. 

simultanéité  n.  f.  Existence,  production  si- 
multanée. 

SIMULTANÉMENT  ( man )  adv.  En  même  temps. 
sinapisation  (s a-si-on)  n.  f.  Application  de 
sinapismes. 

hinapimé  (sé),  E  adj.  (de  sinapisme).  Se  dit  des 
médicaments  où  l'on  a  mis  delà  farine  de  mou¬ 
tarde  :  cataplasme  sinapisé. 

SINAPISME  ( pis-me )  n.  m.  (du  lat.  sinapis.  mou¬ 
tarde).  Médicament  dont  la  farine  de  moutarde  fait 
la  base  :  les  sinapismes  sont  un  excellent  révulsif. 

SINCÈRE  adj.  (lat.  sincerus).  Qui  s'exprime  sans 
déguiser  sa  pensée  :  homme  sincère.  Qui  est  éprouvé, 
dit  ou  fait  d'une  maniéré  franche  :  regrets  sincères. 
Ant.  Faai,  hypocrite. 

SINCÈREMENT  (man)  adv.  D'une  manière  siq- 
cère  :  parler  sincèrement.  Ant.  Hypocritement. 

sincérité  n.  f.  (lat.  sinctritas).  Franchise,  qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  sincère  :  la  sincérité  est  une  qua¬ 
lité  précieuse.  Paroles,  propos  sincères  :  pardonnes 
a  ma  sincérité.  Ant.  Hypecriale. 

SINCIPITAL,  B,  AUX  adj.  Du  sinciput. 
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•nrCIPIT  (pur*)  n  m  (du  lat.  lemi,  demi,  et  ca- 
put.  tête).  Anal.  Partie  supérieure,  sommet  de  U 
tête.  (Son  opposé  est  occiput  ) 
miado*  n.  m  (du  gr  sindân.  toile  de  Un).  Lin¬ 
ceul  dans  lequel  Jésus  fut  enseveli.  Petit  morceau 
de  toile  qu'on  introduit  dans  l'ouverture  faite  avec 
le  trépan. 

inriiKE  n  f.  (du  lat.  sine,  sans,  et  cura. 
soin).  Charge  salariée  ne  demandant  aucun  travail. 

BINEIII/'HIBN  (ri-in)  adj.  et  n.  ni.  Se  dit  d'un 
étage  géologique  appartenant  au  lias. 
aiatiALETTE  n  f.  Sorte  de  mousseline 
SINGE  n.  m.  (lat.  sirnius).  Nom  général  de  touf 
les  mammifères  de  l’ordre  des  primates,  l'homme 
excepté  :  le  singe  ett  leste,  adroit,  matin,  grimacier 

(V.  ORASO  OIT*»,  OOKU.LK,  CHIMPANZE.  OlUBON,  OUIS¬ 
TITI  ,  etc.)  Malin,  adroit,  laid  comme  un  singe,  très 
malin,  très  adroit,  très  laid,  hg  Celui  qui  contre¬ 
fait,  qui  imite  les  actions  des  autres  _■  c'e*t  un  vrai 
singe.  Personne  très  laide  ou  très  malicieuse.  Payer 
en  monnaie  de  singe,  en  belles  paroles,  promesses. 
Pop.  Nom  que  les  ouvriers  donnent  A  leur  patron. 
Arg.  milit.  Boeuf  de  conserve  :  boite  de  singe.  Capi¬ 
taine.  —  Les  singes  sont  caractérisés  par  leurs 
membres  postérieurs  h  pieds  préhensiles,  leur  face 
nue,  leur  système  dentaire  complet,  oie.  Ils  ne  se 
construisent  pas  de  nids,  sauf  quelques  grands  an¬ 
thropoïdes.  On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces 
détaille  variable,  depuis  les  plus  minuscules  Jusqu'à 
dépasser  la  hauteur  de  l'homme.  Leur  habitat  est 
actuellement  exclusivement  les  pays  tropicaux.  Ils 
ont  un  petit,  rarement  deux,  et  en  prennent  le  plus 
grand  soin.  Ce  sont  des  ammaui  très  agile»,  intelli¬ 
gents,  sociables,  mais  nullement  industrieux. 

■UGEK  Ijé)  v.  t.  (de  singe  —  Prend  un  e  muet 
apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  singea,  nous  singeons  ) 
Imiter  servilement  et  gauchement  :  les  courtisans 
singent  volontiers  les  manies  des  rois. 

SINGERIE  (rf)  n.  f.  (de  tinge).  Grimaces  :  faire 
mille  singeries.  Imitation  gauche  et  ridicule  :  lingerie 
des  maurs  étrangères.  Manières  affectées  :  ce  n'est 
qu'un  faiseur  de  singeries. 

SINGEt'R,  Ki'si:  (eu-se)  adj.  et  n.  Qui  singe,  qui 
imite  les  actions  des  autres. 

■INGLETON  n  m  (mot  angl.  ;  do  single,  seul). 
Au  boston.  au  whist  et  au  bridge,  carte  qui  est  seule 
de  sa  couleur  dans  la  main  d'un  joueur. 

•inetLARlSRit  (zé)  v.  t.  (de  Singulier).  Distin¬ 
guer  des  autres  :  n'ayei  pas  une  conduite  qui  roui 
singularise.  Se  nlMgulas-iver  v.  pr.  Se  faire  remar¬ 
quer  par  quelque  singularité. 

SING1  l.tHITE  n  f.  Caractère  de  ce  qui  se  rap¬ 
porte  à  un  seul  :  singularité  dune  opinion  Qualité 
de  ce  qui  est  extraordinaire,  bizarre  .  singularité 
d'un  fait.  Manière  extraordinaire  de  parler,  d'agir  : 
ses  singularités  choquent.  Am.  Pluralité. 

IMtalLIKII  lli-é).  ERE  adj.  liât,  singularis).  Qui 
•e  rapporte  a  un  seul  Qui  ne  ressemble  point  aux 
autres  ;  inusité,  extraordinaire  •  arenfure  singulière. 
Bizarre,  original  dans  ses  paroles,  sa  conduite  : 
homme  singulier  Rare,  excellent  :  vertu,  beauté 
singulière.  Combat  singulier,  d'homme  a  homme. 
N.  et  adj.  Gram  Le  singulier,  nombre  singulier, 
forme  singulière,  qui  marque  une  seule  personne  ou 
une  seule  chos>v  Ant  Pluriel. 

SiXGt'l.iEHEHENT  [mon)  adv.  Notamment  -  le 
ouinquuia  est  bon  pour  toutes  les  fièvres  et  singu¬ 
lièrement,  pour  les  fièvres  intermittentes  Beaucoup  : 
être  singulièrement  affecté.  D'une  manière  bizarre  : 
s'habiller  singulièrement. 

RLtflNTKB  (nii-fre)  adj  (du  lat  fin isfer  gauche). 
Qui  fait  présager  des  malheurs  :  des  symptômes 
sinistres.  Malheureux,  funeste  :  événement  sinistre 
Sombre,  triste  et  menaçant  :  regard,  physionomie 
sinistre.  Méchant,  pernicieux  :  i<n  homme  sinistre 
N.  m.  Evénement  et.  particulièrement,  incendie,  qui 
entraîne  de  grandes  perles  matérielles. 

SINISTRE  (ni*-trê).  K  adj  Qui  a  subi  un  sinistre 
maison  sinistrée.  N.  Personne  qui  a  subi  un  sinis¬ 
tre  :  indemniser  les  sinistrés. 

SINISTREMENT  [nis-tre-man,  adv.  D'une  ms- 
pi  ere  sinistre.  (Peu  ut.) 

•B'-nW  n.  tn.  (mot  irland.  slgnif  nous  mêmes) 


Mouvement  nationaliste  irlandais,  qui  aboutit  à 
rendre  l'Irlande  indépendante  de  l'Angleterre. 

SIWN-FEIWER  n.  m  Partisan  du  sinn-fein. 

•l.VOl.OhiE  (jf)  n  f  (de  sinologue).  Science  de  la 
langue,  de  l'histoire  el  des  institutions  de  la  Chine. 

SIN'OI.OGIQI  K  adj  Qui  a  rapport  a  la  sinologie  : 
les  études  smologique » 

•l.tfOLObl  E  {lo-ghe)  n.  m  (du  lat  Sina.  Chine,  et 
du  gr.  logos,  discours).  Qui  sait,  qui  professe  le  chi¬ 
nois  -  un  savant  sinologue. 

SINON  conj.  (de  si.  et  non)  Autrement,  sans  quoi, 
faute  de  quoi  :  obéisses  ;  sinon,  gare  f  Si  ce  n'est 
pour  être  heureux.  que  faut-il.  smon  ne  rien  désirer  ? 

S1NOPEB  n  m  (du  lat  smopis.  Ter  oxydé  de  8i- 
nope).  Un  des  émaux  héraldiques  (vert).  (V.  la 
planche  .blason  ) 

SINI  B.  B  adj  (lat  sinuatus)  Découpé  d'une  ma¬ 
nière  sinueuse  feuille  smuie 

MCVl KH.  bi  ne  (nu  eiJ,  eu  se)  adj.  (du  lat.  si¬ 
nus,  pli).  Tortueux  ;  qui  fait  des  re¬ 
plie.  des  détours. 

SINIONITB  (si)  n.  f  Etat  de  ce  qu3 
est  sinueux  :  la  sinuosité  des  côtes  de 
la  mer. 

(nussl  n  m  (m  lat.  signif. 
cavité )  Anal.  Nom  de  diverses  cavités 
irrégulières  de  l’èronomie.  Géom.  Per¬ 
pendiculaire  menée  d'une  des  extrémités  de  l'arc 
au  diamètre  qui  passe  par  l'autre  extrémité  ■  le  sinus 
de  l’arc  A  M  est  P  M 

niait  mite  (si-le)  n  f.  Path.  inflammation  d’un 

sinus. 

•IIVIIIOÏBAL,  B,  AUX  (so-i)  adj  Qui  appartient 
a  la  sinusoïde  ;  en  forme  de  sinusoïde. 

SINUSOÏDE  n.  f.  Courbe  plane,  représentant  les 
variations  du  sinus  quand  Tare  varie. 

SIO.\ISMK  {ms-vie )  n  m  (de  Sion.  montagne  de 
Jérusalem)  Doctrine  visant  à  1  établissement  en 
Palestine  duo  Etal  Israélite  autonome 

RtOltllI'k  (rifs-fe)  n.  Qui  adhère  au  sionisme. 
Adj.  Qui  se  rapporte  au  sionisme. 

•1PHOIDE  ( fo-i-de )  adj.  En  forme  de  siphon 

SIPHON  n  m.  (mot  gr .).  Tube  recourbé  h  deux 
branches  inégales,  dont  on  se  sert  pour  transvaser 
les  liquides  Appareil  em¬ 
ployé  pour  taire  fran¬ 
chir  un  obstaele  k  (Tes 
eaux  d'alimentation  ou 
d'évacuation.  Tuyau  dou¬ 
blement  recourbé,  dont 
la  courbure  est  remplie 
d'eau  et  que  l'on  dispose 
dans  une  conduite  d'eaux 
ménagères,  d’égout,  de 
water-closets,  etc.,  pour 
empêcher  toute  mauvai-  Siphons  t.  Pour  transvaser  ; 
se  odeur  de  monter  Vase  S-  d'ean  de  Setlx. 
en  forme  de  carafe,  dans 

lequel  on  introduit  de  l'eau  de  Seltz  sous  pression 
et  qui  est  muni.  A  sa  partie  supérieure,  d'qn  appareil 
permettant  d'obtenir  l'écoulement  du  liquide  Mar. 
Syn.  de  trombe  d  eau. 

BIPHOIOPHOHEE  n.  m  pl.  Ordre  d'hydromé- 
duses,  comprenant  des  colonies  d'animaux  marins. 
S.  un  tiphonophore. 

SIPIIONOP*  (nopss)  n  m  Genre  de  batraciens 
sans  pieds,  de  l'Amenque  tropicale. 

RIRDAR  n.  m  (pers.  serdar).  Officier  anglais, 
commandant  en  chef  l'armee  égyptienne. 

RIRE  n.  m.  (du  lat.  senior,  plus  vieux).  Ancien- 
nem  ,  seigneur  :  le  sire  de  Coucij  Titre  féodal  de 
certains  seigneurs  :  le  sire  de  Joinville.  Titre  qu’on 
donne  aux  empereurs  et  aux  rois.  Pauvre  sire, 
homme  sans  capacité,  sans  considération. 

SIRENE  n  f.  (de  Sirène  n  mvthol.  [V.  Part, 
hist .)].  Par  eil.  Femme  très  séduisante.  Voix  de 
Sirène,  voix  mélodieuse,  captivante.  Techn.  Appareil 
dans  lequel  la  vapeur  ou  l'air  comprimé  produit  un 
son  grave  ou  stndcut  et  qu'on  utilise  pour  alerter. 
Appareil  au  moyen  duquel  on  détermine  le  nombre 
dt  vibrations  correspondant  A  chaque  son  :  la  sirène 
a  été  imaginée  par  le  physicien  Cagniard-Latour. 

•IRBX  (réArijn  m  Genre  d'insectes  hyménoptères 
très  communs  dans  les  forêts  de  pins. 
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SIROCCO  n.  m.  Nom  donné,  sor  lm  Méditerranée 
et  car  le*  côte*  d’Afrique,  à  un  vent  brûlant,  qui 
souffle  du  sud  est  :  le  sirocco  desséche  la  végétation. 
(On  écrit  aussi  siaoco.) 

amOP  (ro)  n.  m.  (bas  iat.  i irupus).  Liqueur 
formée  de  sucre  en  dissolution  et  de  substances  aro¬ 
matiques  ou  médicamenteuses  :  tirop  de  groseille. 
Jus  concentré  dans  les  sucreries. 

•IROTBR  (té)  t.  t.  et  i.  (de  sirop).  Boire  avec 
plaisir,  à  petits  coups  et  longtemps  :  lirotenon  café. 

SIRUPEUX,  BUSE  (peû,  tu-it)  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  sirop  :  préparation  sirupeuse. 

«IRVBKTB  (van-te)  n.  m.  Genre  poétique  pro¬ 
vençal  :  le  sirvente,  poème  de  circonstance,  peut  être 
politique,  moral  ou  pertonnel. 

MIS,  B  [ri,  ti-ze)  adj.  (de  teoir).  Situé  :  maison  sise 
i  Paru. 

SISMAL.  (sis)  ou  SBISMAL,  B,  AUX  [té -il)  adj. 
(du  gr.  seitmo»,  choc).  Phyriq.  Se  dit  de  la  ligne  qui 
suit  l'ordre  d'ébranlement,  dans  un  tremblement  de 
terre. 

BIBMIQUB  (sis)  ou  BBISMIQUB  (sé-is)  adj.  (du 
gr.  teirmot,  cboo).  Qui  a  rapport  aux  tremblements 
de  terre  :  mouvement t  tismiquet.  (V.  séisme). 

■iraOtiRAPHE  (sis)  n.  m.  Appareil  destiné  à 
enregistrer  l’heure,  la  durée  et  l'ampli¬ 
tude  des  .mouvements  sismiques. 

-  •i»MOLOGlB(sie-mo-/o-jf)n.f.  (dugr. 
séismes,  tremblement,  et  logot,  discours). 

Science  et  traité  des  tremblements  de 
terre  et  des  mouvements  du  globe. 

BIRON  [ti-zon)  n.  m.  Genre  d'om- 
belliféres.  à  fruits  aromatiques  employés 
autrefois  comme  stimulants. 

BISTRE  (sis  tre)  n.  m.  (lat.  sittrum). 

Ancien  instrument  de  musique,  en  usage 
chet  les  Egyptiens.  (Il  consistait  en  une 
lame  métallique  recourbée,  armée  d'un 
manche,  traversée  de  baguettes  mobiles 
qui  retentissaient  lorsqu  on  agitait  l'appareil.)  An¬ 
cienne  sorte  de  luth. 

SISYMBRE  ( ri-zin-bre )  n.  m.  Genre  de  crucifères 
àfeuilles  en  hallebarde,  qu'on  utilisait  autrefois  con¬ 
tre  les  enrouements  et  que,  pour  cette  cause,  on 
appelle  aussi  herbe  aux  chantres. 

BITS  n.  m.  (du  lat.  situe,  situation).  Paysage  con¬ 
sidéré  au  point  de  vue  de  ses  qualités  pittoresques  : 
site  agréable. 

SITÔT  (tô)  adv.  (de  si,  et  tôt).  Aussi  prompte¬ 
ment  :  sitôt  prit,  sitôt  pendu. 

SITTBULB  (si-lt-le)  OU  SITTBLB  (si-té)  n.  f. 
Genre  d'oiseaux  passereaux,  dits  vulgairement  tor- 
chepots,  grimpereaux,  pict-bleut. 

SITUATION  (ti-on)  n.  f.  (de  situer).  Position, 
assiette  :  situation  d'une  ville,  d’une  maison,  d’un 
jardin.  Attitude,  posture  :  situation  incommode. 
Etat,  condition  :  être  dans  une  situation  brillante. 
Etat  où  se  trouve  une  caisse,  un  approvisionne¬ 
ment,  etc.  Littér.  Etat  des  personnages  d'un  récit 
ou  d'un  drame,  qui  a  quelque  chose  de  caractérisé  : 
situation  dramatique. 

situer  (tu-é)  v.  t-  (du  lat.  situe,  situation).  Placer, 
poser  dans  un  certain  endroit  :  maison  bien  située. 

SIUM  ( si-om ’)  n.  m.  Genre  d’ombellifères 
à  fleura  blanches,  vulgairement  aches  d’eau. 

SIX  (si  devant  une  consonne,  sis  devant 
une  voyelle,  tiss  en  fln  de  phrase  ou  quand 
il  est  pris  subslantiv.)  adj.  nurn.  (lat.  sex).  Cinq  plus 
un.  Sixième  :  Charles  six.  N.  m.  :  le  six  du  mois  ;  un 
tir  mal  fait.  Carte,  côté  d'un  dé  marqué  de  six  points. 

SIXAIN  n.  m.  V.  sizain. 

SIX-HLANCS  ( ti-blan )  n.  m.  Ancienne  monnaie 
de  cuivre,  qui  valait  deux  sous  et  demi. 

SlX-CLBTS  (si-klé)  n.  m.  Anneau  portant  six  car¬ 
rés  de  divers  calibres,  pouvant  servir  à  remonter 
toutes  les  montres. 

SIX-HUIT  (si-zu-if)  n.  m.  Dénomination  d’une 
mesure  à  deux  temps,  qui  a  la  noire  pointée  pour 
unité.  Morceau  dont  la  mesure  est  à  six-huit. 

SIXIEME  (si)  adj.  num.  ord.  Qui  suit  le  cinquième. 
N.  :  être  le.  la  sixième.  N.  m.  La  sixième  partie  d’un 
tout.  Sixième  étage.  N.  f.  Troisième  classe  de  gram¬ 
maire,  la  sixième  classe  à  partir  de  la  rhétoriquo  ou 
première.  Ensemble  des  élèves  de  celle  classe. 


SIIIBMBMRNT  (man)  adv.  En  sixième  lien. 
SIX-QUATRE-DEUX  [siss-ka-tre-deù]  ( à  LA)loo. 
adv.  Pop.  Sans  soins,  négligemment. 

sixte  isiks-te)  n  f.  (du  lat.  serins, 
sixième).  Musiq.  Intervalle  oompris 
entre  six  notes.  Escr.  Une  des  lignes 
hautes  :  parade  de  sixte. 

sizain  ou  sixain  (si-sin )  n.  m. 

Stance  de  six  vers.  Paquet  de  six  Jeux  de  cartes  > 
SIZERIN  n.  m.  Espèce  de  linottes,  communes 
dans  les  bouleaux. 


Sixte. 


BIZETTE  (iè-fe)  n.  f.  (de  six).  Jeu  de  cartes  (Jui 
se  joue  à  six,  avec  un  Jeu  de  trente-six  cartes. 

DHATiVi  (prononc.  angl.,  ski  tin’gn)  n.  m.  (de 
l'angl.  to  skate.  patiner).  Patinage,  au  moyen  de 
aflns  h  roulettes.  Eta- 
lissement,  lieu  où  l’on 
s  exerce  h  ce  sport. 

BKETUU  n.  m.  (mot 
angl  ).  Saynète,  petite  scè¬ 
ne  dramatique. 

BRI  n.  m.  (mot  norvég.l. 

Sorte  de  patin  en  bois, 
pour  avancer  sur  la  neige. 

SKIEUR  [ski-c~.tr)  ou 
SKIER  (skir)  n.  m.  Per¬ 
sonne  chaussée  de  skis. 

(On  dit  au  fém.  skieuse.) 

SKIEF  (mot  angl.)  n.  m. 

Canot  long,  étroit  et  léger, 

&  un  seul  rameur. 

SKUNKS  n.  m.  V. 

SCONSE. 

SK  Y  E-TEIt  It  IKIlü/n- 

ti-ri-é)  n.  m.  Terrierde  l'ile 
de  Skye  (Hébrides).  [V.  la 
planche  chiens.] 

SUIVE  adj.  et  n.  Qui  ap-  Chasseur  alpin,  chaussé 
particnlaux Slaves: les lan-  de  skis. 

guesslaves.  (V.  Part,  hist.) 

SI. avisant  (can)  n.  m.  Linguiste  spécialisé  dans 
les  langues  slaves. 

SI. A  VISER  (sé)  V.  t.  Rendre  slave. 

SI.avisme  (uis-me)  n.  m.  Syn.  de  panslavisme. 

SI. A  VON,  ONNE  (o-ne)  adj.  et  n.  De  la  Slavonie. 
N.  m.  Dialecte  slave  arohaique,  d'où  dérive  le  bul¬ 
gare  moderne. 


SI.ivophile  n.  et  adj.  (do  Slave,  et  du  gr.  philos, 
ami).  Qui  aime  les  Slaves. 

SLBEPIN6-IAH  (slt - 
pin’gn  -  kar)  n  .  m  .  (  mot 
angl.).  Wagon-lit. 
si.04.an  n.  m.  Cri  de 

tuerre  écossais  [\z.).Siol. 

enlence  publicitaire,  brè¬ 
ve  et  frappante. 

si. oop  ( s  loup ’)  n.  m. 

(mot  angl.).  Navire  cabo¬ 
teur,»  un  màt  gréé  en  cotre. 

SEOUUIII  n.  m.  Variété 
de  lévriers  d’Afrique. 

SLOVAQUE,  SLOVÈ¬ 
NE  adj  V.  Part.  hist. 

SMACKnm. (mot  angl.). 

Bateau  hollandais,  de  for-  Sloop, 

mes  courtes  et  ramassées. 


sxi Al. au  (la)  n.  f.  (mol  ar.).  Ensemble  des  équi¬ 
pages  et  de  la  maison  d’un  chef  arabe,  en  Algérie  et  au 
Maroc  :  en  1 813.  la  cavalerie  du  duc  d'Aumale  s’em¬ 
para  de  la  smalah  <CAbd  el-Kader.  Fam.  Famille 
nombreuse.  (On  écrit  aussi  smala.) 

SM  VI. T  n.  m.  (ital.  smalto).  Verre  que  l’on  colore 
en  bleu,  au  moyen  de  l’oxyde  de  cobalt. 

SH.altine  n.  f.  Arséniure  naturel  de  cobalt. 

SM  ah  AUD  in,  E  adj.  (du  lat.  smaragdut,  éme¬ 
raude).  Qui  est  d'un  vert  d'émeraude. 

smaraumte  n.  f.  (même  étymol.  qu’à  l'art, 
précéd.).  Minéral  d'un  beau  vert  d'émeraude. 

SHECTIQUE  ( smik )  adj.  Se  dit  des  substances 
utilisées  pour  dégraisser  la  laine  :  argile  smectique. 

•ME  R  IN  TB  E  □.  m.  Genre  de  papillons  nocturne*, 
de  forte  taille. 
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•XfILAX  (/a* »)n  n>  Genre  de  liliacées  grimpante*, 
qui  fournissent  la  salsepareille. 

«MIIL4UK  (Il  mil  )  n  m.  Dégrossissage  de* 
moellon*  brut*  à  l'aide  de  lasmille  Syn  ksmiu  aqe 
■  MILLS  {Il  mil.)  n.  f  (gr  snnlé).  Marteau  pointu 
de*  deux  bout*,  (tour  piquer  le  moellon  et  le  grCs 
«MILLF.lt  (Il  mil.,  i )  v  t.  Piquer  Avec  la  smille. 
MMITIINOA'ITB  n  f.  Carbonate  naturel  de  une 
«MOGLEIl  (glé)  v.  t.  (angl.  lo  smuggte).  l'aire 
la  contrebande  sur  mer. 

mmoiai.XG  (Am  pn)  n  m.  (mol  Angl  ).  Veston  de 
drap  noir  ouvert  à  la  façon  d'un  habit,  que  Ion  porte 
dan*  le*  dîner*  et  soirée»  de  demi-cérémonie 
MMOHEAXDO  ( dzan ’j  adv.  Terme  musical  italien, 
signifiant  :  en  affaiblissant. 

MXOB  n.  (mol  angl  ).  Personne  qui  fait  preuve  de 
snobisme. 

A.VOBIMI  (bii-mt)  n  m.  (de  *no6).  Admiration 
factice  et  sotie  pour  tout  ce  qui  est  en  vogue. 

AVOH-BOOr  (*nd bout  )  n.  m.  (mot  angl).  Chaus¬ 
sure  caoutchoutée  et  fourrée,  pour  marcher  dans  la 
neige. 

nobhk  ad)  (lat.  sobrius).  Tempérant  dans  le 
boire  et  dans  le  manger  :  convive  sobre.  Ou  régne 
la  sobriété  -  mener  une  t’fe  sobre.  D'oft  sont  exclus 
l'excès,  le  luxe  :  un  dessin  Iris  sobre.  Fig.  Modéré, 
retenu  :  éire  sobre  de  louanges,  ànt.  lotempèrauG 
■OBHB.MBXT  (man)  adv.  D'une  manière  sobre. 
Fig.  Avec  retenue,  circonspection  :  parler  sobrement 
MOBRIKTB  n.  f.  (lat.  sobrietas)  Tempérance  dans 
le  manger  Retenue,  modération  en  général  :  user 
des  plaisirs  avec  sobriété.  Exclusion  dé  la  recherche: 
la  sobriété  de  l'art  florentin.  Ant.  Intempérance. 

NOBHIQt  CT  (Ad)  n.  ni.  Surnom,  donné  le  plus 
souvent  par  dérision  :  recetioir  un  sobriquet. 

sot  (sol.)  o  m.  (orig  cell.).  Per  large  et  pointu, 
partie  de  lu  charrue  servant  a  ouvrir  le  sol  et  a  ren¬ 
verser  la  terre.  (V.  charrue  ) 

NOt  lttllLlTL  n.  f.  Aptitude  a  vivre  en  société 
«Ol  tant. K  ad),  (du  lat  socius,  compagnon).  Né 
pour  vivre  en  société  :  l'homme  est  essentiellement 
sociable.  Qui  est  d'un  bon  et  facile  commerce  :  cet 
homme  n'est  pas  sociable.  N.  m.  Voiture  de  luxe  à 
quatre  roues,  avec  deux  sièges  se  faisant  vis  h-vis  et 
un  siège  en  avant  pour  le  cocher.  Ant.  Inanriablr. 

sot  i  tnt.tlHF.XT  {men)  adv.  D'une  manière  so¬ 
ciable.  (Peu  us  ) 

NOt  l  II.,  K.  AUX  ad).  Qui  concerne  la  société  ; 
ordre  social  Qui  concerne  une  société  de  commerce  : 
raison,  signature  sociale.  Science  sociale,  science  de 
l’orgamsalion  et  du  développement  de  la  société. 
Guerre  sociale,  v.  Sociale  (guerre)  a  la  Part.  hist. 
•OC'I  ALBMEXT  (man)  adv.  Dans  l'ordre  social. 
■OC  IA  ■•■■ATI  Olü  (za-si  on)  n.  f.  (de  socialiser). 
Action  de  mettre  en  société  :  demander  la  sociali¬ 
sation  des  biens.  Extension,  par  lois  ou  décrets, 
d'avaniages  particuliers  a  la  société  entière. 

«Ot’t AI.IMS.H  [té)  v.  t  Rendre  social  Plarrrdans 
le  régime  de  l'association  :  socialiser  la  propriété. 

MOt  lAI.IMMK  (lis-me)  n.  m.  Système  de  ceux  qui 
veulent -transformer  la  société  par  l'incorporation 
a  la  communauté  de*  moyens  de  production,  le  re¬ 
tour  des  biens  k  la  collectivité,  la  répartition  entre 
tous  du  travail  commun  et  des  objets  de  consomma¬ 
tion  :  Karl  Marx  est  un  des  fondateurs  du  socialisme 
con  temporain. 

■OCIAI.inte  (lis  te)  ad),  et  n.  Partisan  du  socia¬ 
lisme  :  un  député  socialiste. 

ROI  IF.TAIHE  (té-re)  n  et  ad)  Qui  fait  partie 
d'une  société,  d'une  association  :  les  sociétaires  d* 
la  Comédie  Française. 

MOI  IKTAHI AT  ( ri-a )  n.  m  Qualité  do  socié¬ 
taire  ;  être  promu  au  sociétariat. 

«OLIKTK  n.  f.  (lat.  socirtas)  Etat  des  hommes 
ou  des  ainmaus  vivant  sou*  des  lois  communes  :  le* 
abeilles  vivent  en  société.  Réunion  d'hommes  ou 
d'animaux  soumis  à  des  lois  communes  :  chaque 
famille  forme  une  société  naturelle.  Corps  social  : 
devoirs  tnver i  la  société  Union  de  plusieurs  per¬ 
sonnes  soumises  à  un  reglement  commun  :  former 
une  société.  Réunion  de  gens  qui  s  assemblent  pour 
la  conversai  ion.  le  jeu  ou  d'autres  plaisirs  :  société 
nombreuse  Commerce,  relations  habituelles  :  recher¬ 
cher  la  société  de  quelqu  un  Société  commerciale. 
association  entre  plusieurs  persounes,  en  vue  de 


réaliser  des  bénéfices  résultant  d'actes  de  commerça 
Société  civile,  association  n'ayant  pas  pour  objet  des 
actes  de  commerce.  La  haute  société  ou,  absol  ,  la 
société,  le  grand  monde  Arith.  Régit  de  société  ou 
de  compagnie,  rCgle  qui  donne  les  moyens  de  parta¬ 
ger  une  somme  entre  plusieurs  associés  d  apres  la 
quotité  de  leurs  mises. 

MOCIXIA.AilM.HE  Inis  me)  n  m  Hérésie  des  par¬ 
tisans  de  Socin,  qui  rejettent  les  mystères  cl  la  divi¬ 
nité  de  J.-C. 

MOLlXlEX,  E AXE  (ni-in,  é  ne)  ad).  Qui  a  rapport 
au  socinianisme  N  Adhérent  du  socinianisme 
(SOCIOLOGIE  (jf|  n.  f.  Science  des  phénomènes 
sociaux  :  la  sociologie  est  une  science  toute  moderne 
«OCIOLOGIQLK  ad).  Qui  a  rapport  a  la  sociolo¬ 
gie  la  science  sociologique. 

moi  lOLOG CE  (lo  ghe)  n.  m  Savant  qui  s'occupe 
de  sociologie.  (On  dit  aussi  sociolooists.) 

moçi.K  n.  m  (de  l'it&l.  zoccolo.  patin)  Partie, 
ordinairement  carrée,  plus  large  que  haute,  sur  la¬ 
quelle  repose  un  édifice  ou  une 
colonne.  Petit  piédestal  sur  le¬ 
quel  on  pose  des  bustes,  des 
vases,  etc. 

■OCQIB  (so-ke)jn.  m.  (du  lat. 
soccus,  sandale).  Chaussure  de  bocqu* 

bois,  dans  laquelle  on  place  le  pied  dejh  revélu 
d'une  chaussure  plus  mince,  pour  garantir  cette 
dernière  de  l'humidité.  Dans  l'antiquité,  chaussure 
basse  employée  par  les  acteurs  comiques  Par  exl. 
La  comédie  :  quitter  te  socque  pour  le  cothurne. 

•OCQtKTTB  ou  BOCKBTTB  a.  f  Niol  Chaus¬ 
sette  basse. 

■OCKATIQUE  ad).  Qui  appartient  i  Socrate  :  la 
philosophie  socratique. 

■ODA  ou  MODA-WATER  (ou-a-teur)  n.  m.  (en 
angl  .  eau  de  soude).  Eau  chargée  d'acide  carbonique. 
«ODE,  B  adj  Qui  contient  de  la  soude 
■ODIQI’B  adj  Qui  a  rapport  h  la  soude  ou  k  ses 
composés  :  sel  sodique. 

MODICM  (om')  n.  m.  Corps  simple  métallique 
(Na),  de  densité  0,97,  fusible  à  97*6,  très  répandu 
dans  la  nature  k  l'état  de  chlorure  (sel  marin  et  sel 
gemme)  et  de  nitrate.  (Il  est  blanc,  mou,  s'altcre 
rapidement  à  l'air  humide). 

MŒUH  (*eur)  n.  f.  (lat.  soror ).  Fille  née  du  même 
pere  et  de  la  même  mère  qu'une  autre  personne,  ou 
de  l'un  des  deux  seulement  :  Anne  de  Beaujeu  était 
la  setur  de  Charles  VIII.  Nom  donné  a  toutes  le« 
femmes  qui  ont  fait  des  voeux  religieux.  Belle, 
•œur,  v.  a  son  ordre  alphab.  Saur  de  lait,  qui  a 
eu  la  même  nourrice.  Fig.  Se  dit  de  deux  choses 
qui  ont  beaucoup  de  rap¬ 
port  :  la  poésie  et  la  pein¬ 
ture  sont  sœurs.  Les  neuf 
Sœurs,  les  Muses. 

■OBCHETTB  (  se  u  -ré- té) 
n.  f.  Fam.  Petite  sueur. 

MOIA  ou  MOPHA  n.  m. 
ar.  soffah).  En  Orient,  estra¬ 
de  Clevée  et  couverte  d'un  tapis.  Lit  de  repos  k  Iroia 
dossiers,  dont  on  se  sert  comme  d'un  siège. 

■orriTB  (so-fi-te)  n.  m.  (ilal.  sof/ilo).  Arclnt. 
Plafond,  dessous  d'un  plancher,  orné  de  comparti¬ 
ments  et  de  rosaces. 

■OFI  ou  MO  PHI  n.  m.  Nom  donné  aux  religieux 
persans.  (Syn.  souri.)  Ancien  nom  du  roi  de  Perse, 
remplacé  par  celui  de  schah 
MOI  pron.  pers.  de  la  3*  pers.  et  des  deux  genres. 
Lui,  elle  (se  rapporte  ordinairement  à  un  sujet  indé¬ 
terminé)  :  parler  de  soi.  Lui,  elle  (en  parlant  des 
choses)  :  un  bienfait  porte  sa  récompense  eti  soi. 
Soi-méme,  personnellement  et  non  un  autre.  Rentrer 
en  soi-méme,  faire  des  réflexions,  fleeenir  a  sot,  re¬ 
prendre  ses  esprits.  De  sot,  en  soi.  de  sa  nature  :  la 
vertu  est  aimable  en  soi.  Sur  soi.  sur  sa  personne.  A 
pari  soi,  en  son  particulier.  Prendre  sur  soi,  accep¬ 
ter  la  responsabilité  de.  Ches  soi.  dans  sa  maison, 
dans  son  pays.  —  Substantiv.  Domicile  :  aimer  son 
chez  soi.  Avoir  un  chez  soi,  une  habitation  en  pro¬ 
pre.  Etre  soi,  ne  pas  sortir  de  son  naturel.  Revenir 
a  soi.  sortir  d'un  évanouissement.  Rentrer  en  soi, 
faire  des  reflexionè  plus  sages. 

MOi-DiMAXT  (tan)  ad),  invar.  Qui  se  prèi*ad  :  un 
soi-disant  docteur.  A  busiv.  Que  l'on  prétend  dire  :  les 
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art *  soi-disant  libéraux.  Loc.  ad».  A  ce  qa'on  pré¬ 
tend  :  il  est  parti,  soi-disant  pour  revenir. 

BOIS  (sof)  n.  f.  <lat.  seta).  Fil  Un  et  brillant,  pro¬ 
duit  par  une  espece  de  ver  appelé  ver  à  soie  :  le 
Japon  et  la  Chine  produisent  la  soie  en  quantité. 
L'étoffe  qu'on  en  fait  :  robe  de  soie.  Fil  produit  par 
les  araignées.  Poil  dur  et  raide,  qui  croit  sur  le 
corps  du  porc,  du  sanglier,  etc.  Partie  du  fer  d'une 
arme  blanche,  d'un  couteau,  etc.,  qui  entre  dans  le 
manche,  dans  la  poignée.  —  La  soie  est  produite 
par  le  ver  à  soie  (v.  ver)  ;  la  sériciculture  et  les  in¬ 
dustries  qui  en  dérivent  occupent  de  nombreux  ou¬ 
vriers.  Lyon  et  Saint-Etienne  se  sont  acquis  une 
juste  renommée,  la  première  de  ces  villes  pour  les 
tissus  de  soie,  la  seconde  pour  les  rubans.  La  France, 
par  suite  du  grand  essor  que  l'industrie  de  la  soie  a 
pris  chez  elle  et>dc  la  décadence  de  la  sériciculture, 
est  de  plus  en  plus  tributaire  pour  la  matière  pre¬ 
mière  des  pays  d'extrême  Orient  (Chine,  Japon;  et 
aussi  de  l'Italie  et  de  l'Espagne.  On  appelle  soie 
artificielle  ou,  officiellement,  rayonne,  divers  textiles 
obtenus  au  moyen  de  cellulose  passée  à  la  filière. 

SOIERIE  ( soi-rl)-  n.  f.  Etoffe  de  soie.  Fabrique 
d'étoffes  de  soie  :  les  grandes  soieries  lyonnaises. 
Manière  de  préparer  la  sole. 

MOIF  n.  f.  (lat.  sitis).  Désir,  besoin  de  boire  : 
étancher  sa  soif.  Fig.  Vif  désir  :  la  soif  de  for. 

soig.\i:h  Igné)  v.  t.  (bas  lat.  soniare).  Donner 
des  soins  à  :  soigner  un  cheval.  S'appliquer  soigneu¬ 
sement  à  :  soigner  son  style.  S«  soigner  v.  pr. 
Avoir  soin  de  soi,  de  sa  personne. 

MOIUNEL'R  n.  m.  Celui  qui  soigne  un  champion 
sportif. 

nOIUNEL'MEMENT  ( gneu-ze-man )  adv.Àvec  soin. 

SOIGNEUX,  EL  ME  (gneû,  eu-ze)  adj.  Qui  apporte 
du  soin  à  ce  qu'il  fait  :  un  ouvrier  soigneux.  Qui 
ménage  les  objets  d'usage  :  une  ménagère  soigneuse. 
Qui  prend  souci  de  quelque  chose  :  soigneux  de  sa 
réputation.  Qui  est  tait  avec  soin  -  de  soigneuses  re¬ 
cherches. 

«OIS  n.  m.  (de  soigner ).  Attention,  application  k 
faire  une  chose  :  objet  travaillé  avec  soin.  F.nsem- 
ble  de  moyens  par  lesquels  on  s'efforce  de  rendre  la 
santé  à  un  malade  :  tes  soins  d'un  médecin.  Atten¬ 
tion  qu'on  a  pour  quelqu'un  :  cet  enfant  a  coûté 
beaucoup  de  soins  à  sa  mère.  Inquiétude,  préoccu¬ 
pation.  présence  d'esprit.  (Vx.)  Petits  soins,  atten¬ 
tions  délicates,  empressées. 

HOIR  n.  m.  (lat  sérum).  Dernière  partie  du  jour  : 
im  beau  soir  d'été.  Après-midi  :  trois  heures  du  soir. 
Poétiq.  Le  soir  de  la  rie,  la  vieillesse.  A  ce  soir,  nous 
nous  reverrons  dans  la  soirée  du  jour  où  nous  som¬ 
mes.  Ant.  Matin. 

MOIRÉE  (ré)  n.  f.  Espace  de  temps,  depuis  le  dé¬ 
clin  du  jour  jusqu'au  moment  où  l’on  se  couche  : 
en  hiver,  Us  soirées  sont  longues.  Réunion  dans  les 
soirées,  pour  causer,  jouer,  etc.  :  donner  une  soirée 
dansante.  Ant.  Matinée. 

«OIT  ( soi  devant  une  consonne  ;  soit  devant  une 
voyelle  ou  quand  le'iqot  est  employé  absolitm.) 
conj.  alternative,  misepour  ou  :  soit  l’un,  soit  l'au¬ 
tre.  En  supposant  :  soit  4  à  multiplier  par  3.  Ellipse 
de  «  que  cela  soit,  je  le  veux  bien  »  :  nous  aimes  mieux 
cela,  soit!  Ainsi  sait-il,  sorte  de  voeu  par  lequel  se 
terminent  la  plupart  des  prières  catholiques.  Tant 
*•11  peu  loc.  adv.  Très  peu  :  donnez-lui-en  tant 
toit  peu. 

SOIT-COMMUNIQUE  (soi-ko-mu-ni-ké)  n.  m.  Or¬ 
donnance  de  soit-communiqué,  ordonnance  par  la- 

3  mile  un  juge  d'instruction  communique  le  dossier 
c  sa  procédure  au  parquet,  pour  que  celui-ci  prenne 
si-s  réquisitions. 

SOIXANTAINE  ( soi-san-ti-ne )  n.  f.  Soixante  ou 
environ  :  une  soixantaine  de  francs.  Age  de  soixante 
ans  :  avoir  la  soixantaine. 

SOIXANTE  (soi-san-te)  adj.  num.  Nombre  com¬ 
posé  de  six  dizaines.  Soixantième  :  page  soixante. 
N.  m.  Nombre  soixante  :  faire  un  soixante  au  jeu 
de  piquet.  —  Dites  :  soixante  et  un,  soixante-deux... 
soixante-dix,  soixante  et  onze,  soixante-douze...,  etc. 

(SOIXANTIEME  («oi-san)  adj.  num.  ord.  de 
soixante.  N.  :  être  U,  la  soixantième.  N.  m.  Soixan¬ 
tième  partie  d'un  tout. 

•O  J  ■  ou  mot  A  (so-ia)  n.  m.  Genre  de  légumi¬ 


neuses  dites  pois  chinois,  originaires  des  régions 
chaudes  de  l'Asie  et  qui  donnent  une  graine  très 
riche  en  matière  azotée  et  en  matière  grasse. 

MOI.  n.  m.  (lat.  solum). 

Terre  considérée  quant  à  ses 
qualités  productives  :  sol  fer¬ 
tile.  Terrain  sur  lequel  on 
bâtit,  on  marche  :  sol  peu 
solide. 

MOL  n.  m.  (première syllabe 
du  mot  solve,  dans  l'hymne 
de  Sainb Jean-Baptiste).  Cin- 

3uiéme  note  de  la  gamme 
'ut.  Signe  qui  représente 
cette  note. 

molaire  {lè-re)  adj.  (lat. 

Solaris  ;  de  sol,  soleil).  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au 
soleil  :  rayon,  année  solaire. 

Cadran  solaire,  v.  cadran. 

MOI. A  VU-LE»  (né)  n  f  |>1. 

Grande  famille  de  dicolylé-  Soya:A,fleur,  B,  Irait, 
doncs  gamopétales, 
renfermant  des 
plantes  alimentai¬ 
res  ou  médicinales, 
comme  la  pomme 
de  terre,  la  tomate. 
la  jUsquiame,  etc.  : 
beaucoup  de  solana¬ 
cées  sont  vénéneuses.  L®  a  soi  u'après  les  trois  clefs. 
S.  une  solanacée. 

SOLANDHE  n.  f.  Art  vétér.  Syn.  de  malandrk. 
SOLAWFBS  (né)  n.  f.  pl.  Syn.  de  solanacAis. 

MO  LARD  ( lar )  adj.  m.  Se  dit  d'un  bœuf  qui  a 
perdu  son  compagnon  d'attelage.  SubsL  :  un  solard. 

MOLBATtl,  E  adj.  Se  dit  d'un  cheval  dont  la  sole 
a  été  meurtrie  par  le  fer  ou  le  choc  de  corps  durs. 

MOI. BATI  RE  n.  f.  Maladie  du  cheval  solbatu. 
(On  dit  mieux  sole  battue.) 

MOLDANELLB  [né- le)  n.  f.  Genre  de  primula- 
cées,  des  pays  montagneux. 

SOLDAT  ( da )  n.  m.  (ital.  soldato).  Militaire  qui 
touche  une  solde  payée  par  le  souverain  ou  le  pays 
qu'il  sert  :  lever  des  soldats.  Simple  soldat  ou, 
absolum.,  soldat,  rqllltaire  non  gradé.  Tout  homme 
qui  appartient  &  la  profession  militaire.  Fig.  Celui 
qui  prend  la  défense  d’une  cause:  les  soldats  de  l'ordre. 

SOLDATESQUE  ( tis-ke )  n.  f.  Troupe  de  soldats 
indisciplinés  :  une  soldatesque  pillarde.  Adjeetiv. 
Qui  sent  le  soldat  :  manières  soldatesques. 

MOLDATESQUBMENT  ( tis-ke-man )  adj.  D'une 
manière  soldatesque.  (Peu  us.) 

MOLDB  n.  f.  (de  l'ital.  soldo,  sou).  Etal  d'une  per¬ 
sonne  payée  par  une  autre  pour  lui  rendre  des  ser¬ 
vices  :  tire  à  la  solde  d’un  prince.  Paye  des  soldais 
et  par  ext.,  de  certains  fonctionnaires. 

MOLDB  n.  m.  (de  solder).  Différence  entre  le  dé¬ 
bit  ou  le  crédit  d'un  compte.  Reliquat  d'une  somme 
a  payer.  Marchandises  vendues  au  rabais  pour  cause 
de  dépréciation,  liquidation,  etc. 

SOLDER  (ital.  saldare)  v.  t.  Acquitter  une  dette, 
un  compte,  en  faire  l'entier  payement  :  solder 
un  mémoire.  Vendre  au  rabais  :  solder  des  marchan 
dises  démodées. 

SOLDER  (dé)  v.  t.  (de  solde  n.  f).  Donner  une 
solde  k  des  troupes,  les  avoir  k  sa  solde.  Fig.  Payer 
des  personnes  pour  les  faire  agir  dans  un  certain 
sens  :  solder  des  espions 
SOLDEUR,  EL'ME  n.  Marchand  de  soldes. 

MOLE  n.  f.  (du  lat.  solum.  sol).  Chaque  partie  d'une 
terre  alternativement  soumise  aux  différentes  cul¬ 
tures  pendant  telle  ou 
telle  année  de  l'asso¬ 
lement:/*/  sole  desblés. 

MOLE  n.  f.  (du  lat. 
solea,  sandale).  Pla 
que  cornée,  formant 
le  dessous  du  sabot 
d’un  animal.  (V.  la 
planche  cheval.)  Piè¬ 
ce  horizontale  de  charpente,  disposée  pour  soutenir 
le  b&U  d'une  machine.  Fond  d'un  bateau  sans  quille. 
Partie  à  peu  prés  horizontale  d'un  fourneau  d’affl- 
nerle.  Partie  d’un  fourneau,  qui  reçoit  les  cendre*. 
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SOL 


Genre  de  polsaons  pial*,  ovale*,  qui  habitent  le* 
fond*  «ablonneux  de  la  mer  et  sont  très  recherche* 
pour  la  délicatesse  de  leur  chair  :  la  toit  atteint 
60  centimètres  de  long. 

SOLÉAIRE  (té-ère)  adj  (d c  sole).  Anat  Se  dit 
d'un  mu*cle  place  a  la  partie  postérieure  de  la  jambe. 
I V.  planche  uommk.) 

noi.M  ikui:  (tic  me)  n.  m  I-aute  contre  la  syn- 
taxe,  comme  :  il  (allait  quil  «ieuua,  puur  :  qu'il 
«tut .Pareil  Faute  quelconque  :  un  tulrcisme  po¬ 
litique  —  On  parlait  lurl  mal  le  grec  a  Soles,  ville 
de  Cilicie,  fondée  par  le*  Athénien*.  Du  nom  do  *c* 
habitant*  est  venu  le  met  solécisme. 


SOLEIL  (U.  I  mil.)  n  m  (lat.  sol).  Astre  central, 
lumineux,  du  monde  que  noua  habitons  la  lumière 
du  soleil  Astre  considéré  comme  centre  d'un  sys¬ 
tème  planétaire  :  les  étoiles  sont  autant  de  soit  ils  di¬ 
versement  colorés  Image  du  «oleil  ■  les  mousquetaires 
portaient  un  soleil  sur  lu  jioitrme  Poétiq.  Jour  ou 
année  F)  g  Ce  qui  brille  d'un  grand  éclat  :  la  vérité 
est  le  soleil  des  intelligences  Ostensoir  formé  d'un 
cercle  d'or  garni  de  rayons,  dans 
lequel  on  place  l'hostie  consacrée, 
pour  I  exposer  A  la  vue  des  Ade- 
les.  Pièce  d'artifice,  qui  tourne 
autour  d'un  axe  et  qui  jette  des 
feux  en  forme  de  rayons  Belle 
fleur  jaune,  appelée  aussi  tourne 
sol.  Coup  de  soleil,  insolation 
Fig  Sous  le  soleil  sur  la  terre 
dans  le  monde  Rien  au  soleil. 
propriété  immobilière  Adorer  le 
soleil  levant,  faire  sa  cour  au 


Soleil  tpiece 
d'arliürs). 


pouvoir  naissant  Le  roi. «oleil,  Louis  XI V  Paov.  : 
Le  «oleil  l»ll  pour  tool  le  monde,  tons  les  hom¬ 
me*  ont  le  même  droit  Rien  de  uouveau  «ou«  le 

•elell,  v  mil  novi  sus  soi.»  (Part.  rose).  —  Le  soleil 
est  le  centre  de  notre  système  planétaire  et  le  régu¬ 
lateur  du  mouvement  de  la  terre  et  des  autres  pla 
nèles  Source  de  chaleur  et  de  lumière,  il  est  le 


principe  viviflant  de  tous  les  êtres  organisés.  Les 
astronomes  lui  attribuent  un  noyau  solide,  obscur, 
entoure  d'une  atmosphère  lumineuse  La  distance 
du  soleil  A  la  terre  est  d'environ  ISO  millions  de 


kilocn  11  est  plus  de  I  300  000  fois  plus  gros  que  la 
terre.  Avant  Copernic,  on  croyait  que  le  soleil 
tournait  avec  tout  le  ciel  autour  de  la  terre  ,  on  sait 
aujourd'hui  que  c'est  la  terre  qui  est  animée  d'un 
mouvement  de  rotation  autour  du  soleil.  (V.  pla 
n4ts  )  Le  soleil  a  ete  I  objet  de  l'adoration  de  la 
plupart  des  peuples  primitifs. 

•OLEMK3IT  (»i<m)  n  m  Ravalement  pour  soute¬ 
nir l'égout  d  un  toit  FUel  de  piètre  au  pourtour 
des  dormant*  de*  croisée*  et  4e*  portes.  Bout  des 
enirevous. 


SOLES  (lin)  n  m  Genre  de  mollusques  lamelli¬ 
branches.  appelés  vul-  igjiis  i 

gairemcnl  cou  (eaux.  llfliUl  LT  kuBhtfeJal 

SOI.KWKI..  ELLE 

Uarntl,  t-U)  »*  (1.1.  Sblsa. 

•o(ennis)  Célébré  cha¬ 
que  apnée  par  des  cérémonies  publiques  fêtes  solen¬ 
nelles  Pompeux,  qui  se  fait  avec  appareil  audienre. 
entrée  solennelle  Accompagné  d'actes  ou  de  forma¬ 
lites  qui  donnent  une  importance  considérable  :  acre 
solennel  Emphatique  :  ton  solennel 
•©LES  SELLES!  B  ST  (lanèle-man)  adv.  D  une 
manière  solennelle  :  monarque  qui  entre  solennelle¬ 
ment  dans  une  ville 


SOLKSSISATIOS  (la-ni  sa  si-on)  n  f.  Action  de 
solenniser  :  la  solenriisation  d  une  file. 


SOLES  Si  AKia  (la-ni- sé)  v  t.  Célébrer  publique¬ 
ment  et  annuellement  avec  solennité  .  solenniser  un 
événement  historique 

SOLBSSITE  (la  ni-tê)  n.  f.  (lat.  sotrnnltas)  Cé¬ 
rémonie  publique.  qui  rend  une  chose  solenndb: 
solennité  d  une  fête  Formalités  qui  rendent  un  acte 
authentique  :  solennité  d'un  serment  Emphase  : 
parler  avec  solennité 

sOLKSOl'OE  (no-i-de)  n  m  (du  gr.  solén,  tuyau  et 
eidos,  forme).  Fil  métallique  contourne  en  hélice, 
nui*  revenant  sur  lui-même  en  ligne  droite  paral¬ 
lèle  k  l'axe  de  l'hélioe  et  qui,  parcouru  par  un  cou- 
rant,  possède  les  propriété*,  de  Lançant. 


SOI.BBET  (ré)  OU  MOLLE  II  BT  (sole-ré)  n  m  Par- 

liedclarmuxe.quiproiegeaiilepied. 

SOLFATARE  n  f  (ilal.  solfa- 
lara)  Terrain  d'où  se  dégagent  des 
vapeurs  sulfureuses  :  la plus  célè¬ 
bre  solfatare  est  celle  de  Puuszotes, 
ou  les  anciens  vogaient  une  entrée 
des  Enfers 

SOI. F  ATA  II  IBS,  ESSE  (rfin. 

è  ne)  adj  Qui  se  rapporte  a  la  solfatare  :  émissions 
solfalanennes. 

MOLFEUE  n.  m.  (liai,  sotfeggio)  Action  de  l'exer¬ 
cer  a  solder  Recueil  gradue  de  notes,  de  morceaux 
de  chant,  pour  1  rtude  de  la  musique  :  travailler 
le  solfège. 

soi. FIER  (fi  é)  v  t  (de  sol. et  fa.  —  Se  conj.  comme 
prier).  Chanter  un  morceau  de  musique  en  pronon¬ 
çant  seulement  le  nom  de*  notes  .  solfier  un  air. 

SOLICITOH  n.  m  (mol  angl).  En  Angleterre,  con¬ 
seiller  legal,  qui  est  en  même  temps  avocat  plaidant 
devant  certaines  cours. 

SOLIDAIRE  n.  f.  Genre  de  composées  astéréea  de 
nos  pays,  assez  communes  dans  les  bois. 

SOLIDAIRE  (dè-re)  adj  (du  lat  solidus,  entier). 
Qui  fait  que  de  plusieurs  personnes  chacune  est  obli¬ 
gée  directement  au  payement  de  la  somme  totale 
obligation  solidaire.  Qui  est  oblige  solidairement  . 
le  mari  est  solidaire  des  actes  de  su  femme.  Fig 
Se  dit  de*  personnes  qui  répondent  en  quelque  sort* 
les  unes  des  autres. 

SOLIDAIREMENT  (dé-re  m an)  adv  Avec  soit 
dame  :  associés  condamnés  solidairement  aux  frais 

SOLIDARISER  (zé)v  t  Rendre  solidaire.  Fia. 
Rendre  responsable,  eu  égard  aux  ados.  Se  «oli* 
darlaer  v  pr  S'unir  par  des  actes  de  solidarité. 

SOLID  ARITÉ  n  f  (de  solidaire).  Dr.  Etat  de  deux 
ou  plusieurs  personnes  dont  chacune  est  engagée 
pour  toutes,  et  pour  le  tout,  en  cas  de  non-paye 
ment  de  la  part  des  autres  Philos.  Dépendance  mu¬ 
tuelle  entre  les  hommes,  qui  fait  que  les  uns  ne 
peuvent  être  heureux  et  se  développer  que  si  le* 
autres  le  peuvent  aussi. 

MOI. IDE  adj  (lat  solidus).  Qui  a  de  la  consis¬ 
tance.  dont  les  parties  sont  adhérentes,  par  opposi¬ 
tion  1  fluide  :  corps  solide  Robuste  :  un  solide  gail- 
laid  Énergique,  vigoureux  un  solide  coup  de  poing. 
Ferme,  capable  de  résistance,  par  opposition  a  fra¬ 
gile  :  bâtiment  solide  Aliments  solides,  ceux  qui  ont 
de  la  consistance,  par  opposition  aux  aliments  li¬ 
quides.  Fig  Qui  a  un  fondement  réel,  effectif,  du¬ 
rable  -  de  solides  raisons  Ferme  dans  ses  senti¬ 
ments  un  ami  solide  N  m  Corps  solide  :  les  solides 
se  dilatent  moins  gue  les  liquides.  Math.  Corps,  es¬ 
pace.  limite  par  <fe«  surfaces  Ant  Liquide,  fluide, 
f  refile.  * 

MOI.! DEME. MT  ( man )  adv.  D'une  manière  lolide  : 
ligoter  solidement  un  prisonnier.  Ant.  FrufileaeuL 

SOLIDIFICATION  (si-on)  n  f  Passage  d'un 
corps  de  I  état  liquide  a  l'etat  solide.  Ant  Liqué> 
faction-  Vaporisation. 

SOLIDIFIER  (fi  é)  v  t.  (Se  conj  Comme  prier.) 
Rendre  solide,  faire  passer  a  l  étal  solide  :  le  froid 
solidifie  l'eau  Ant.  LlquéSer.  Vapartser. 

SOLIDITE  n.  f.  (lat.  soliditas)  Qualité  de  ce  qui 
est  ferme,  résistant  :  la  solidité  d'un  bâtiment  Fig. 
Caractère  de  ce  qui  est  sérieux,  réel  :  solidité  de 
Cesprit.  du  jugement.  Autref  ,  volume  :  mesures  de 
solidité.  Ant  Fragilisé. 

SOLILOQUE  n  m  (du  lat  infus,  seul,  et  loqui.  par¬ 
ler)  Discours  d'un  homme  qui  s'entretient  avee  lui- 
oiéine.  Titre  de  quelques  écrits  (en  ce  sens,  prend 
une  majuscule)  -  les  Soliloques  de  saint  Augustin 

SOLIM  n  m  (de  sole)  Intervalle  entre  les  solives, 
les  tuiles.  Enduit  de  pl&tre  ou  saillie  de  pierre  ou 
de  métal  pour  eumbler  un  vide 

SOLIPF.DE  adj  (du  lat  lofirfus,  solide,  elpet,  pe¬ 
tit  s,  pied)  Dont  le  pied  ne  présente  qu'un  seul  doigt, 
un  seul  sabot  comme  le  cheval,  l'ane.  etc.  N.  m.  pl 
Syn  de  ongulés. 

soliste  (hs-te)  n.  (de  soloy  Artiste  qui  exécute 
un  solo.  Adjertiv.  :  violon  soliste. 

SOLITAIRE  ( ti-re )  adj  Qui  est  seul,  qui  aime  fc 
étré,  à  vivre  seul  :  le  loup  est  solitaire.  Qui  est 
place  dan*  un  Heu  écarte,  désert  :  hameau  solitaire, 
ver  solitaire,  le  ténia.  Rot.  s r  dit  d'nne  lnflore*- 
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V. 

rofuma 

H  b  base 

H. 

hauteur 

ll.r 

rayon 

n. 

nombre  de  faces 
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cence  qui  naît  seule  sur  la  tige  florale  :  la  pensée  est 
une  inflorescence  solitaire.  N.  m.  Anachorète,  moine 
qui  vit  dans  la  solitude  :  les  solitaires  de  la  Tlie- 
bahle.  Par  ext.  Celui  qui  vit  très  retiré.  Vieux  san¬ 
glier.  Espèce  de  jeu  de  combinai¬ 
son,  que  l'on  joue  seul.  Diamant 
détaché  ci  monté  seul. 

küu  r.tiHI  MKXT  (U  rr-man ) 
adv.  D’une  maniéré  solitaire. 

noi.ITIDK  n  f.  (lai.  solitudo). 

Etat  d'une  personne  seule,  retirée 
'du  monde  :  les  charmes  de  la  soli¬ 
tude.  Lieu  éloigné  du  commerce 
de*  hommes  •  se  retirer  dans  la 
solitude. 

spLiriUK  n.  m.  Mise  en  solive 
d'une  pièce  de  boi*.  Ensemble  des 
solives  d'un  bâtiment. 

moi .1  VF.  n.  f  (do  sole).  Pièce  de 
bois  destinée  â  soutenir  le  plancher 
et  qui  porte  sur  les  murs  ou  sur  les  poutres  :  les 
solives  se  font  généralement  en  chêne.  (V.  maison.)  An¬ 


cienne  mesure  de  volume  pour  les  bois  de  charpente. 

MOI.1VKAU  (cd)  n.  ra.  Petite  solive.  Fig.  (par  al- 
1  u ».  à  une  fable  de  La  Fontaine),  homme,  roi,  etc. 
d'une  nullité  complété  :  ce  n'est  qu'un  soliveau. 

kOl.l.lt  lTATif»  'tü-Ji,  si-on)  n.  (  Action  de  sol¬ 
liciter;  prière  instante  ;  c'est  à  votre  sollicitation 
que... 

MOI-LICITClt  tsoli  si-té)  v.  t.  (du  lat.  soit  ici- 
tare,  demander).  Exciter,  pousser  à  :  solliciter  a  ta 
révolte.  Demander  avec  instance  solliciter  une  au¬ 
dience.  tin  emploi.  Pousser  par  une  action  physique 
la  pesanteur  sollicite  les  corps  a  tomber.  Fig.  Attirer, 
provoquer  :  solliciter  l'attention. 

MOLLIC'ITKI  K,  kvm K  (so-ti,  eu-ze)  n.  et  »dl.  Qui 
sollicite  une  placo,  une  grâce  :  être  assailli  de 
solliciteurs. 

aoi.i.iCiTt’DK  (so-ti)  n.  f.  (lat.  sollicitudo).  Soin 
attentif,  minutieusement  afTectueux  :  sollicitude  ma¬ 
ternelle.  Préoccupation  inquiété  :  affaire  qui  me 
cause  beaucoup  de  sollicitude.  Atrr.  Indifférence. 

solmisation  (sa-si-on)  n.  f.  Art,  action  da 
■olmiser. 


Solitaire  (jeu). 
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lOLMIin  (*é)  ».  t.  (de  loi.  et  mi)  Solfier  dan»  . 
le  système  de»  hexacordes 
•01.0  n.  ra.  Mujiq.  Morceau  joué  ou  chanté  par  un 
*eul  artiste,  que  les  autres  accompagnent  :  faire  un 
tolo  (PI.  des  solos  ou  loti.)  Adjecliv  :  violon  solo 
MOI.OG1VOT  ijno).  R  adj.  et  n.  De  la  Sologne. 
noi.ntiCI.  (sols  ti-se)  n.  m.(du  lat.  toi,  soleil,  et 
ttare,  s'arrêter).  Temps  où  le  soleil  est  à  son  nlus 
grand  éloignement  de  l’équateur  et  parait  pendant 
quelques  Jours  y  rester  stationnaire  •  le  solstice  d'été 
a  lieu  vert  le  91  juin  et  le  saisine  d'hiver  vert  te 
91  décembre.  (V.  saison.) 

HOLNTH  UI-.  K,  ai  \  (toit  ti)  adj.  Qui  a  rapport 
ans  solstices  .  points  solsticiaux 
KOI  !  BILIMKH  v  t  Rendre  soluble 
MOI.I  BIL.1TK  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  soluble 
la  solubilité  tl'un  même  corps  varie  avec  la  tempéra¬ 
ture  du  milieu.  Ant  in«olublliir. 

MOI. I  ni. R  adj  Hat.  tolubilit).  Qui  peut  se  dis¬ 
soudre  dans  un  liquide  .  le  sucre  est  soluble  dans 
l'eau  Qui  peut  être  résolu  •  problème,  soluble.  Ant 

Insoluble 

NOI.CTK  n  m  (lat.  tolutum).  Dissolution  d'une 
substance  active,  faite  à  chaud  ou  a  froid  dans  un 
liquide  aqueux. 

NOL.ITIO.T  (li  on)  n.  I  liât,  so/utio)  Opération 
par  laquelle  un  corps  se  fond  dans  un  autre  Li¬ 
quide  contenant  un  corps  dissous  une  solution 
sucrée .  Ddnouemcfit  d’une  difficulté.  Réponse  l»  un 
problème.  Terminaison,  conclusion  :  affaire  qui 
demande  une  prompte  solution.  Solution  de  conti 
miité.  v  CONTINUITE 

MOI.I  THKKW,  EfflE  adj  De  Solutré 
moi.vabii.itr  n  f  Eut  d'une  personne  sol¬ 
vable  .  la  solvabilité  d'un  commerçant. 

HOLMBI.E  adj  (du  lal  tolcrre  payer).  Qui  a  de 
quoi  payer  locataire  solvable  Ant  li»«ol*«ble. 
NOl.i  %*T  n  m  Dissolvant 

NOM  %  n  m  Préparation  alcoolique  que  les  In¬ 
diens  védiques  versaient  sur  le  feu  du  sacrifice 
nomatiqck  adj  (du  gr  üdmci  alos.  corps)  Qui 
appartient  au  corps 

MOM.tTOl.OCi  K  (jf)  n.  f.  (du  gr.tdma  atos,  corps 
cl  logos,  traité).  Traité  des  parties  solides  du  corps 
SOMBIIE  (son-bre)  adj.  Peu  éclairé^  maison 
sombre  Qui  éclaire  mal  jour  sombre  Fonce,  qui 
lire  sur  le  brun  couleur  sombre.  Fig.  lnquiéUnl 
un  sombre  avenir  Mélancolique,  lacilurne,  morne 
caractère  sombre  Les  ••■bru  borda,  le  «ombre 
empire,  les  Enfers  Ant  Eclairé,  clair.  Gai. 

MOMBHKH  fson-bré)  v  i  Mar  Couler  bas.  être 
englouti  dans  1  eau  navire  gui  sombre.  Fig  Etre 
anéanti  fortune  qui  sombre 
MOMBHKH  tsnn-hré)  v  l  ,\qric  Donner  un  pre¬ 
mier  labour  sombrer  une  jachère..  (Vx  ) 

MOMBHKH  [son  bré)  v.  t.  Rendre  sombre,  cou¬ 
ver!  sombrer  sa  voir  (Peu  us  ) 

NO.Mnnr.KO  (son-bré)  n.  m.  (mot  espagn.)  Cha 
peau  de  feutre  a  larges  bords  PI  des  sombreros 
MOMMtGKH  (so-ma-jé)  v  t.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  Mettre  des  sommiers  sur 
tonimager  une  futaille. 

NOMMtIKK  (JO  mè  re)  adj  (lat  nonmsnii') 
Court,  abrégé,  succinct  :  exposé  sommaire.  Expédi¬ 
tif,  exempt  des  formules  ordinaires  •  la  loi  de  Lynch 
est  une  justice  sommaire.  N  m  Analyse  abrégée 
d  uo  ouvrage  ou  d’une  de  ses  parties  Ant  Loua. 

NOMMA IHKMKtIT  (jo-me  re-mon)  adv  D’une 
manière  sommaire.  Ant  l-ongormont. 

sommation  (so-ma  si-om  n.  f  Action  de  som¬ 
mer  sommation  verbale  Parliculièrein.,  appel  lé¬ 
galement  adressé  a  une  foule  ameutée,  afin  qu  elle 
se  disperse  pacifiquement  :  il  ne  peut  être  fait  usage 
de.  la  force  pour  dissiper  un  rassemblement,  qu  après 
trois  sommations  régulières  Appel  adressé  au  gou 
verneur  d’une  place  qu'on  assiège,  pour  lui  demander 
de  la  rendre.  Fig  Invitation  ayant  une  forme  impé¬ 
rative  Sommation  respectueuse.  »  respectueux 
nOMM  iTio.t  (»o-ma-it-on)  n  f  Math  Action  de 
faire  la  somme  de  plusieurs  quantités. 

moMMR  (»o-me)  n.  f.  (lal  tumma).  Résultat  de 
l’addition  de  plusieurs  quantités  :  faire  la  somme 
de  deux  nombres.  Certaine  quantité  d’argent  :  payer 
une  grosse  somme  t'iq  Ensemble  :  la  somme  des 
bien*  cl  des  maux.  Titre  d’ouvrages  qui  traitent  en 


toHie,  en  «omme  loc.  adv.  Enfin,  en  résumé. 

SOMME  (jo-me)  n.  f.  fba*  lat.  sagma).  Charge,  far 
deau  :  somme  de  blé.  Bêle,  de  somme,  propre  a  porter 
des  fardeaux,  et  au  fi  g.  Personne  accablée  de  travail 
MOMMR  (so-me)  n  m.  (lal.  winnui).  Sommeil. 
Moment  asscx  court  que  l’on  donne  au  sommeil 
faire  un  petit  somme. 

MOMMKll.  do  mi.  I  mil.)  n.  m.  (lat.  sommculum). 
Repos  causé  par  l'assoupissement  des  sens  :  tire 
plongé  dans  te  sommeil.  Grande  envie  de  dormir  ; 
m  oir  sommeil.  Fig  Etat  d  inertie,  d'inactivité 
l  liiver  est  le  sommeil  de  la  nature ■  Sommeil  de 
plomb,  de  mort,  sotmnoil  très  profond.  Lenemmeil 
éternel,  la  mort.  Maladie  du  sommeil .  due  a  un 
microbe  transmis  par  la  mouche  Ué-tsé.  Maladie 
très  grave  _ 

NOMMKII.I.KH  (jo-mé  II  mil  .  é)  v.  i.  Dormir 
d'un  sommeil  léger  :  malade  qui  sommeille  F ig.  Etre 
dans  un  état  d’inertie  ;  lanurt.  quand  tout  sommeille. 

MOMMKI.IKH  (so-me  ti-é),  KHK  n.  (de  somme, 
charge).  Personne  qui.  dans  une  communauté,  une 
grande  maison,  a  soin  du  linge,  do  la  vaisselle,  des 
provisions  et  principalement  de  la  cave. 

NOMMKI.I.KItlK  (so-mè  le  rt)  n.  f.  Fonction  du 
sommelier.  Lieu  où  il  serre  ce  dont  il  est  chargé. 

MOMMKH  jis-mi)  v  t.  (bas  lat.  summare).  Avertir 
avec  menaces  Signifier  à  quelqu'un,  dans  les  formes 
établie*,  qu’il  ail  à  faire  une  chose  :  sommer  un 
débiteur  d'avoir  à  s  exécuter.  Sommer  une  place, 
signifier  a  ceux  qui  la  commandent  de  sc  rendre. 
MOMMKH  (so-mè)  ».  t.  Math  Additionner 
SOMMET  (JO  nié)  n.  m.  (lal  summum).  Le  haut, 
la  partie  la  plus  élévée  ;  cime,  faite  le  sommet 
dune  montagne.  Oéom.  Sommet  d'un  angle,  point 
de  rencontre  de  ses  deux  cdlés. 

Fig.  Degré  suprême  ,  perfec¬ 
tion.  point  culminant  le  som¬ 
met  J' s  grandeurs. 

SOMMIER  (so  nn  é)  n.  m. 

(du  lat  sdÿmariuin).  Bête  de 
somme  ;  cheval  de  charge.  Ma¬ 
telas  servant  «le  paillasse  Som¬ 
mier  élastique,  matelas  muni 
de  ressorts  intérieurs,  qui  a 
remplacé  les  anciennes  paillas¬ 
ses  Dans  un  orgue,  coffre  qui  S,  sommier  de  toute, 
reçoit  l’air  des  soufflets,  et  le 
distribue,  dans  les  tuyaux.  Pierre  qui  reçoit  U  re¬ 
tombée  d’une  voûte.  Pierre  occupant  chacune  des 
extrémités  d’une  nlatc  bande  Pièce  de  charpente,  qui 
St»rl  de  linteau  a  l'ouverture  des  portes,  des  croisé** 
Traverse  de  for  recevant  les  barreaux  d’une  grille 
Cerceaux  places  aux  extrémités  d’une  futaille.  Pièce 
de  bois  supportant  une  grosse  cloche 

MOMMIKH  (jo-mi-é)  n.  m  (lal  «ummariiim) 
Cnmm  Gros  registre  où  les  commis  inscrivent  les 
sommes  qu’ils  reçoivent. 

NOMMITE  (soin  mi  té)  n.  f  (lat.  lummila»)  Partie 
la  plus  élevée  de  certaines  choses  .  tes  sommités  des 
montagnes  Pharm.  Pointe,  extrémité  des  branches, 
des  plantes.  Fig.  Personnage  distingué  par  se*  ta 
lents,  sa  fortune,  etc.  •  les  sommité  s  de  la  littérature 
NOMX4MHIT.K  (som-nan)  n.  et  adj.  (du  lal  som 
nus.  sommeil,  et  ambulare,  marcher).  Qui  marche, 
agit  parle  tout  en  demeurant  dans  l'étal  de  sommeil. 

momt  amri  GlQt'K  adj  Qui  a  rapport  au  tom 
nambultsme 

nom  V%  M  BRI. 1  NM  K  (tom-nan bu-lis-me)  n  m. 
Mouvements  automatiques  qui  se  produisent  pen 
dant  le  sommeil  naturel  ou  provoqué  Somnambu¬ 
lisme  provoqué  ou  magnétique,  hypnotisme. 

SOMNIFERE  (jom-ni)  adj.  (du  lal.  inmnus.  som¬ 
meil,  et  ferre,  porter)  Qui  provoque,  qui  cause  le 
sommeil  breuvage  somniyére  ram.  Ennuyeux 
lecture  somnifère  N.  m  :  le  pavot  est  unsomniftre 
NO  MA  01.11. Ni  CB  (sornno-lan-se)  n  f  (lat.  lomnn 
lentia)  Elat  intermédiaire  entre  le  sommeil  et  la 
veille  Fig  Manque  d'activité,  mollesse  extrême. 

momnolent  (som-no-lan).  B  adj.  Qui  a  rapport 
b  la  somnolence  :  état  somnolent.  . 

•OMIMOGBM  (té)  v.  i.  Etre  dans  un  demi  sommeil. 
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SONPTCAIRB  ( sonp-tu-è-re )  adj.  (du  lat.  lump- 
tus,  dépense).  Qui  a  rapport  à  la  dépense.  Lois 
somptuaire» ,  qui  ont  pour  but  de  restreindre  le  luxe 
et  )R  dépense  :  les  lois  somptuaires  de  Sparte. 

MOMPTIEIMEMENT  ( sonp-tueu-ze-man )  adv. 
D'une  manière  somptueuse  :  uiure  somptueusement. 

SOMPTl'Bl'l,  El'SE  (  sonp-tu-eà,  eu-ze)  adj. 
(du  lat.  sumptus,  dépense).  Qui  fait  de  grandes  dé¬ 
penses  de  luxe  :  prince  somptueux.  Magnifique, 
splendide  ;  festin  somptueux. 

NOMPTCOfllTÉ  (sonp-tu  o-zi-U)  n.  f.  (de  somp¬ 
tueux).  Grande  et  magnifique  dépense. 

MON,  SA,  SES  [iél  (lat.  ruws)  adj.  poss.  qui  déter¬ 
mine  le  nom,  en  y  ajoutant  une  idée  de  possession. 
Le.  la  (avec  certains  verbes)  :  faire  son  homme  d'im¬ 
portance.  Ce  qu'on  possède  bien  ; posséder  son  Cicéron. 

MON  n.  m.  (lat.  sonus).  Bruit,  ce  qui  frappe  l'ouïe  : 
la  vitesse  du  son.  Bruit  rythmé,  produit  par  le  re¬ 
tour  régulier  des  vibrations  :  le  son  des  cloches.  — 
Quand  un  corps  sonore  a  été  frappé,  ses  molécules 
éprouvent  aussitôt  un  mouvement  de  vibration  ou 
d'ondulation.  L’air  qui  environne  ce  corps  participe 
à  ce  mouvement,  et  forme  autour  de  lui  des  ondes 

3ui  ne  tardent  pas  à  parvenir  à  l’oreille.  L’air  est 
onc  le  principal  véhicule  du  son,  qui  se  propage 
avec  une  vitesse  de  340  mètres  par  seconde;  les 
liquides  le  transmettent  avec  plus  de  rapidité  :  sa 
vitesse  par  seconde  dans  l'eau  est  de  1.425  mètres  ; 
dans  les  solides,  la  vitesse  est  encore  plus  grande! 
Le  son  ne  se  transmet  pas  dans  le  vide,  et  son  in¬ 
tensité  augmente  ou  diminue  en  même  temps  que  la 
densité  du  milieu  qui  le  transmet.  C’est  ainsi  qu’au 
sommet  du  mont  Blanc,  où  l'air  est  très  raréfié,  un 
coun  de  pistolet  ne  fait  pas  plus  de  bruit  qu'un  coup 
de  fouet  dans  la  plaine. 

Lorsque  les  ondes  sonores  rencontrent  un  obstacle 
fixe,  elles  se  réfléchissent  de  telle  sorte  que  l'angle 
de  réflexion  est  égal  à  l'angle  d’incidence.  C'est  sur 
cette  propriété  qu'est  fondée  la  théorie  do  l’écho. 

■ON  n.  m.  (bas  lat.  seonnum).  Péricarpe  des 
fruits  des  céréales,  après  qu’il  a  été  séparé  par  l’ac¬ 
tion  de  la  mouture  :  le  son  sert  a  l'engraissement 
des  animaux  de  basse-cour.  Fam.  Tache  de  rous¬ 
seur.  Boule  de  son.  pain  de  munition. 

■ONATE  n.  f.  (ital.  sonata).  Pièce  de  musique 
instrumentale,  composée  de  trois  et  quelquefois 
Quatre  morceaux  de  caractère  différent  :  les  sonates 
de  Mozart.  —  La  sonate  comprend  :  1«  un  allégro  ; 
2®  un  adagio  ou  un  andante;  3«  un  finale  mouve¬ 
menté  et,  quelquefois,  un  menuet  ou  un  scherzo,  en 
2*  ou  3«  place. 

■ONATINE  n.  f.  Sonate  d'exécution  facile,  pour 
débutants  < llemenli  a  écrit  d'agréables  sonatines. 
MONDAbE  n.  m.  Action  de  sonder.  Son  résultat. 
MONDE  n.  f.  (du  stand,  sund.  détroit).  Instru¬ 
ment  dont  on  se  sert  pour  connaître  la  profondeur 
de  l’eau  et  la  nature  du  fond  :  jeter  un  coup  de 
sonde.  Verge  de  fer  emmanchée  de  bois,  dont  se 
servent  les  employés  d’octroi  pour  s'assurer  si  les 
ballots  renferment  des  marchandises  de  contre¬ 
bande.  Instrument  que  l'on  enfonce  dans  certaines 
niasses  alimentaires  pour  en  retirer  une  petite  par¬ 
tie  et  s'assurer  de  leur  qualité  :  sonde  a  fromage. 
Tarière  qu'on  enfonce  dans  le  sol,  soit  pour  en  re¬ 
connaître  la  nature,  soit  pour  y  pratiquer  un  lorage. 
Chir.  Instrument  à  l'aide  duquel  on  explore  une 
plaie,  un  canal,  ou  avec  lequel  on  vide  une  cavité. 

SONDER  (dé)  v.  t.  Reconnaître,  au  moyen  de  la 
sonde,  la  profondeur  de  l’eau,  la  nature  d'un  ter¬ 
rain  :  sonder  une  baie.  Explorer  avec  la  sonde  :  son¬ 
der  une  plaie.  Fig.  Chercher  à  pénétrer  :  sonder  les 
dispositions  de  quelqu'un.  Chercher  à  connaître  la 
pensée  de:  sonder  un  prévenu.  Sonder  le  terrain, 
chercher  à  connaître  la  situation. 

SONDEl'R  n.  m.  Celui  qui  sonde. 

MONGE  n.  m.  (lat.  somntum).  Rêve,  association 
souvent  incohérente  d'idées  qui  se  forment  en  nous 
pendant  le  sommeil  :  le  sonqe  de  Pharaon;  le  songe 
dAthalte.  Fig.  Illusion,  vaine  imagination  :  la  vie 
n'est  qu'un  songe.  En  songe,  pendant  le  sommeil, 
en  rêvant.  Paov  :  Tons  songo  est  nmsonse,  les 
rêves  sont  toujours  trompeurs. 

MONGE-CHEl'X  (kreû)  n.  m.  invar  Homme  qui 
nourrit  sans  cesse  son  esprit  de  chimères 
RONGEE  (Jé)  v.  i.  (lat  somniart.  —  Prend  un  e 


muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  songea,  nous  son¬ 
geons.)  Faire  un  songe  :  songer  qu'on  se  bat.  S'aban¬ 
donner  à  des  rêveries  :  songer  en  marchant.  Penser  : 
songer  à  son  salut.  Avoir  l’intention,  le  projet  :  son¬ 
ger  à  se  marier. 

MONGEHIE  (rf)  n.  f.  Action  de  songer.  Etat  de 
celui  qui  se  livre  à  des  rêveries. 

MONGEIK,  El  me  ( eu-ze )  n.  et  adj.  Personne 
concentrée,  peu  expansive  :  c'est  un  songeur.  Celui 
qui  fait  des  songes  :  voici  notre  songeur  qui  vient. 

monnail.1. e  (jo-na,  Il  mil.)  n.  f.  Clochette  atta¬ 
chée  au  cou  des  bestiaux. 


MONNAll.LBR  ( so-na ,  Il  mll..é)  n.  m.  Animal  qui, 
dans  un  troupeau. marche  le  premier  avec  laclochette 

■ONNAII.I.EH  (so-na,  Il  mil.,  é)  v.  i.  Sonner  sou¬ 
vent  et  sans  besoin. 

MONNANT  ( so-nan ),  E  adj.  Qui  sonne  :  horloge  son¬ 
nante.  A  huit  heures  sonnantes,  à  huit  heures  préci¬ 
ses.  Espèces  sonnantes,  monnaie  d'or  ou  d'argent. 

MONNE  ( so-né ).  E  adj.  Annoncé  par  le  son  de  la 
cloche  :  il  est  midi  sonné.  Révolu,  accompli  :  il  a 
cinquante  ans  sonnés. 


Rv.vnr.il  iso-ne)  v.  i.  (îau  sonare).  Rendre  un 
son  :  les  cloches  sonnent.  Tirer  des  sons  de  :  sonner 
du  cor.  Etre  annoncé  par  un  son  :  la  messe  sonne. 
(Au  moment  où  midi  a  sonné  marque  le  fait  ;  midi 
est  sonné  marque  l'état.)  Arriver,  en  parlant  d'un  mo¬ 
ment.  d  une  époque  :  ta  dernière  heure  sonne  pour 
tout  le  monde.  Fig.  Faire  sonner  une  lettre,  la  faire 
sentir,  appuyer  dessus  en  prononçant.  Ce  mot  sonne 
mal,  choque  l’oreille.  Faire  sonndr  une  action,  une 
victoire,  une  conquête,  etc.,  les  faire  valoir  beau¬ 
coup.  Sonner  creux,  être  vide,  ne  rien  contenir 
V.  t.  Tirer  du  son  de  :  sonner  les  cloches  Appeler 
par  le  son  d'une  sonnette  :  sonner  sa  femme  île 
chambre.  Annoncer  par  une  sonnerie  :  sonner  ta 
retraite,  ta  charge.  Faire  entendre  en  sonnant  :  son¬ 
ner  le  tocsin.  Ne  sonner  mot,  ne  dire  mol,  sc  taire. 

MONNEIIIE  (so-ne-rf)  n.  f.  (de  sonner).  Son  de 
plusieurs  cloches  ensemble,  -La  grosse  sonnerie, 
totalité  des  cloches  d’une  église.  Assemblage  de 
toutes  les  pièces  qui  servent  a  faire  sonner  une 
pendule,  etc.  :  ta  sonnerie  est  dérangée.  Air  que  son¬ 
nent  les  trompettes  ou  les  clairons'  d'un  régiment. 
Air  sonné  par  un  ou  plusieurs  cors  do  chasse. 
Sonnerie  électrique,  ap¬ 
pareil  d'appel,  d'alarme 
ou  de  contrôle,  actionné 
par  un  électro-aimant. 

MONNET  (so-nè)  n. 

m.  (ital.  sonelto).  Pièce 
de  poésie  de  quatorze 
vers  distribpés  en  deux 
quatrains  et  deux  ter¬ 
cets,  suivant  des  règles 
fixes  :  Bonsard  a  écrit 
d'admirables  sonnets. 

MONNETTB(su-nè-fe) 

n. f.  Petileclocbetlepour 
appeler  ou  pour  avertir  : 
sonnette  électrique.  Gre¬ 
lot.  Machine  dont  on  se  sert  pour  soulever  le  mouton 
avec  lequel  on  enfonce  des  pilotis  et  des  pieux.  Ser¬ 
pent  à  sonnettes,  nom  vulgaire  du  crotale. 

MONNEL'R  (so-neur)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  sonne 
les  cloches.  Ménétrier. 


Soimciics  :  1. 
2.  A  inaiu  ; 


ll'apparicmcnt  , 
3.  Electrique. 


MONNE*  (so-né)  n.  m.  (2*  pers.  pl.  du  verbe  son¬ 
ner).  Les  deux  six,  aux  dés  ou  au  trictrac. 

MONOMÈTKE  n.m.  (du  lat. sonus, son,  et  du  gr.  me- 
tron, mesure).  I  nstrument  de  physique  destiné  à  mesu¬ 
rer  et  comparer  les  sons  et  intervalles  harmoniques 
SONORE  adj.  (lat.  sonorus).  Propre  à  rendre  des 
sons  :  corps  sonore.  Qui  a  beaucoup  de  son  :  lan¬ 
gage  sonore.  Se  dit  du  cinéma  parlant  Emphatique  : 
promesses  sonores.  Qui  renvoie  bien  le  son  :  amphi¬ 
théâtre  sonore.  Consonnes  sonores,  celles  qui  sont 
accompagnées  de  vibrations  pharyngiennes  (r,  t;  m, 
n;  v,  z,  j,  b.  rf.  g). 


HONORERENT  ( man )  adv  Avec  sonorité 
MONOltIMER  v  t  Rendre  sonore. 
monokité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  _cst  sonore  : 
la  sonorité  d'un  timbre. 

MOPHA  n.  m.  V  sora. 

MQPHi  n-  m.  V.  sorp  v. 
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MOPniBMK  (di-me)  n.  m  (gr.  tophitma).  Faux 
raisonnement,  fait  avec  l'intention  d  induire  en  er¬ 
reur  :  l'école  d' filée  a  imaginé  de  nombreux  sop Mi¬ 
mes  pour  démontrer  la  non  existence  du  mouvement. 

.•iOIMMMTK  (fis-te)  n.  m.  (g r.  sophistes).  Chez  les 
anciens,  philosophe  rhéteur  :  Socrate  combattit  les 
sophistes.  (Les  plus  fameux  sophistes  furent  :  Thrn- 
symaque,  Critias,  Protagoras,  Gorgias,  Callicles.) 
Par  ext.  Personne  qui  fait  des  sophismes.  Adjeetiv.  : 
etprit  sophiste. 

AOPHIMTICATIO*  (hsti-ka-si-on)  n.  f.  Action  de 
sophistiquer.  Action  de  frelater.  Substance  frelatée. 

MOPHlsrriQl'K  (/ii -ti-ke)  adj.  De  la  nature  du  so¬ 
phisme  :  raisonnement  sophistique  N.  f.  Mouvement 
de  pensée  qui,  dans  les  cités  grecques  et  particuliè¬ 
rement  à  Athènes,  a  été  représenté  par  les  sophistes. 

■OPHiSTiQCEiaBWT  (fis-ti-ke-man)  adv.  D'une 
manière  sophistique. 

■OPniariQlEH  (fis-ti-ké)  v.  i.  Kaire  des  rai¬ 
sonnements  sophistiques.  (Peu  us.)  V.  t.  Falsifier, 
frelater  une  liqueur,  une  drogue,  etc. 

BOPIIOHA  n.  ni.  Genre  de  légumineuses  papi- 
lionacées  ornementales,  originaires  du  Japon  :  le 
sophora  atteint  une  dizaine  ae  mètres  de  haut. 

MOPIIHONIHTE  (nis-le)n.  m.  Magistrat  chargé  de 
la  surveillance  des  èphèbcs,  dans  les  gymnases  grecs. 

NOPOHt  ril  ,  IVK  adj.  (du  lat.  snpor,  sommeil). 
Qui  a  la  propriété  d'endormir  :  potion  snporativc. 
N.  m.  :  te  laudanum  est  un  soporatif. 

■OPOIIKUX,  Bit  ME  (red,  eu- se)  adj.  (même  èly- 
mol.  qu'à  l'art,  précéd  ).  Qui  cause  un  assoupisse¬ 
ment  dangereux  :  af,ection  soporeuse. 

sopoiiifique  ou  MOPOmrÈnB  adj.  (du  lat. 
soput;.  sommeil,  et  ferre,  porter).  Qui  a  la  vertu  d’en¬ 
dormir.  Fig.  Ennuyeux  :  livre  soporifique.  N.  m.  : 
l'opium  est  un  soporifique. 

■OPKAXinte  (nu  te)  n.  m.  Castrat  qui  a  une 
voix  de  soprano. 

NOPlIANO  n.  m.  (mot  ital.;  de  sopra,  dessus).  Voix 
aigué  de  femme  ou  de  Jeune  garçon,  appelée  aussi 
dessus.  Le  chan  '  eur  lui-méme. 

PI.  des  soprani. 

■  OH,  «OMET.  V.  SAUR, 

MAtlRET. 

moharb  n.  m.  Idiome 

slave  de  Lusacc. 

IORRK  n  f-  (lat.  sorbus). 

Finit  du  sorbier  ou  cormier. 

MOHDET  [fré)  n.  m.  (ar. 
chorbat).  Boisson  à  demi  gla¬ 
cée,  faite  de  sucre  et  de  Jus  de 
fruits,  aromatisée  avec  une  li¬ 
queur:  sorbet  au  marasquin. 

MOHRETIEHK  (li-é-re)  n. 
f.  Vase  de  métal  dans  lequel 
on  prépare  les  glaces  et  les 
sorbets. 

■ORBIEH  tbi-é)  n  m. 

Genre  de  rosacéês,  comprenant  des  arbres  à  bois 
dur,  dont  il  existe  plusieurs  variétés  (ex.  :  le  sorbier 
des  oiseleurs  et  le  sorbier  domestique  ou  cormier): 
le  fruit  du  sorbier  (sorbe  ou  corme)  peut  servir  à 
fabriquer  une  boisson  alcoolique. 

nohnomqii:  adj.  Qui  concerne  la  Sorbonne. 
N.  f.  Troisième  épreuve  pour  la  licence  en  théolo¬ 
gie.  parce  qu’elle  *e  passait  en  Sorbonne  depuis  le 
milieu  du  xtv*  siècle. 


Sorbier. 


MOItROXIMTE  (nis-tej  t\  m.  Etudiant  en  théo¬ 
logie,  de  la  Sorbonne.  Docteur  en  Sorbonne. 

MOIlCKI.I.KltlE  i se-te-ri)  n.  f.  (de  sorcier).  Ope¬ 
ration.  profession  de  sorcier  :  la  sorcellerie  émit 
considérée  au  moyen  âqe  comme  un  crime.  Par  ext. 
Tours  d'adresse  qui  paraissent  surnaturels. 

MOIICIEll  (»i-é),  EUE  adj.  et  n.  (lat.  sortianus ; 
de  sors.  sort).  Personne  que  le  peuple  croyait  jadis 
en  société  avec  le  diable,  pour  faire  de»  maléfices  : 
la  croyance  aux  sorciers  na  pas  encore  entièrement 
disparu.  Fig  Personne  fort  habile.  Fam.  Vieille 
Sorcière,  se  dit  d  une  femme  vieille  et  méchante. 

NOltlillil'  adj.  (lat.  sanhdus).  Sale,  dégoûtant  : 
habits  smdide»  ,-tiarice  sordide,  avarice  qui  atteint 
R  un  d-gre  honteux. 

■OHIHDEMKVT  (  man) adv  D'une  façon  sordide 

VORaipiTB  n  f.  Etal  de  ce  qui  e«l  sordide. 


■OHE  (du  gr.  sdms.  amas).  Nom  des  groupes  des 
corps  reproducteurs,  chez  les  fougères. 

MOHGIIO  n.  m  (iial.  sorgo).  Genre  de  grami¬ 
nées  alimentaires,  originaires  d'Afrique 
et  de  l'Inde  :  le  sorgho  peuf  atteindre 
J  d  5  métrés  de  haut. 

MOHIB  irf)  n.  f.  Sorte  de  laine  dTîs- 
pagne  :  la  sorie  de  Ségovie  est  estimée. 

■OUITE  n.  m.  (gr.  sdreités  ;  de  sdros, 
monceau).  Argument  composé  d'une  suite 
de  propositions  liées  entre  elles  de  manière 
que  l'attribut  de  chacune  d'elles  devienne 
le  sujet  de  la  suivante,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  la  conclusion,  qui  a  pour  sujet  le 
sujet  do  la  première  et  pour  attribut 
l'attribut  de  l'avant-dernière. 

MOnNETTE  (nit e)  n.  f.  (du  vx  fr.  «or¬ 
ner,  railler).  Discours  frivole,  bagatelle  : 
laisses  la  toutes  ces  sornettes  ! 

moht  («or)  n.  m.  (lat.  sors).  Destinée: 
se  plaindre  de  son  sort.  Rencontre  for¬ 
tuite  d'événements.  Hasard  :  le  sort  en  a 
décidé.  Condition,  élal  de  fortune  :  faire  un  sort 
heureux  à  Quelqu’un.  Manière  de  décider  quelque 
chose  par  le  hasard  :  beaucoup  de  magistrats 
d' Athènes  étaient  choisis  par  le  sort.  Mode  de  re¬ 
crutement  des  armées,  dans  lequel  le  sort  décide  : 
tirage  au  sort.  I.e  sort  des  arme»,  les  hasards  de  la 
guerre.  Le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en  est  pris.  Pra¬ 
tiques  consistant  en  paroles,  gestes,  etc.,  en  vue  do 
faire  des  maléfices  :  ;e/cr  un  sort  sur  un  troupeau. 
MORTAltlJC  adj.  Convenable  :  mariage  sortable 
NOHTAni.ESIK.XT  (mjm)  adv.  D'une  manière 
sortable.  convenable  :  s'établir  sortablement.(Pou  us.) 

MOKTA.VT  (fan),  E  adj.  Qui  sort  :  numéraire 
sortant.  Qui  cesse,  par  extinction  de  son  mandat, 
de  faire  partie  d'une  assemblée  :  députés  sortants. 
N.  m.  :  les  entrants  et  tes  sortants. 

MOHTK  n.  f.  (lat.  tors).  Espece,  genre  :  toutes  tor¬ 
ies  de  biles.  Etat,  condition  :  un  homme  de  ta  sorte. 
Façon,  maniéré  :  s  ij  prendre  de  telle  ou  telle  sorte, 
faire  en  sorte  de  ou  que.  tâcher  d'arriver  a  ce  que. 
De  la  bonne  sorte,  rigoureusement,  sérieusement. 
Une  sorte  de.  quelque  chose  qui  ressemble  à.  Eu  quel¬ 
que  sorte  loc.  adv  Pour  ainsi  dire.  De  aorte  que, 
en  sorte  que  loc.  conj.  Si  bien  que.  de  manière  que- 
MOHTIE  (If)  n.  f.  Action  de  sortir  :  faire  sa  pre¬ 
mière  sortie  après  une  maladie.  Endroit  par  ou  Von 
sort  ;  Issue  :  celle  maison  a  deux  sorties.  Attaque  des 
assiégés,  lorsqu'ils  sortent  pour  repousser  les  assié¬ 
geants.  Transport  des  marchandises  hors  de  1'.  n- 
droil  où  elles  étaient  :  droits  de  sortie.  Action  de  quit¬ 
ter  la  scène  :  acteur  qui  fait  une  fausse  sortir  l  ig. 
Algarade,  emportement  brusque  et  violent  contre 
quelqu'un  :  je  ne  m'attendais  pas  à  cette  sortie  de  ta 
part.  Sortie  de  bain,  peignoir  de  bain.  A  la  sorti*  Ho 
loc.  prép.  Au  moment  où  l'on  sort  de  :  d  ta  soi  lie  du 
spectacle.  Ant.  Entrer,  rentré*. 

MOHTII.ÈUE  n.  m.  (du  lat.  tors,  sortis,  sort,  et 
legere.  lire).  Maléfice  de  sorcier  :  avoir  recours  aux 
sortilèges  Fig.  Moyen  de  nuiro  :  l'envie  a  des  sortilèges. 

MOKTIlt  v.  i.  (Je  sors,  nous  sortons.  Je  sortais, 
nous  sortions.  Je  sortis,  nous  sortîmes.  Je  sortiras, 
nous  sortirons.  Je  sortirais,  nou*  soi  tirions.  Sors, 
sortmis,  sortez,  fjue  je  sorte,  que  nous  sortions.  IJuc 
je  sortisse,  que  nous  sortissions.  Sortant,  Sorti,  e.  — 
Prend  l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  mar¬ 
quer  l'action  ou  t'èlat.)  Passer  du  dedans  au  de¬ 
hors  :  soi  tir  de  chez  toi.  Aller  dehors  .  jeune  fille 
qi'i  ne  sort  pas  seule.  Etre  parti  a  l'instant  même  : 
madame  sort  d'ici.  Cesser  d'étre  employé  quelque 
part  :  sortir  du  service.  Arriver  à  la  il  n  :  sortir  de 
l'hiver.  Etre  délivré  :  sortir  de  prison,  de  maladie. 
Avoir  été  élève  :  sortir  de  l'Ftole  polytechnique. 
S'écarter  :  sortir  du  sujet.  Etre  tiré  :  sortir  de 
l'obscurité.  Faire  saillie  pierre  qui  sort  du  mur. 
Pousser  au  dehors  :  les  blés  sortent  de  terre.  Fig. 
Etre  issu  :  soi  tir  de  bonne  famille.  Sortir  des  bor¬ 
nes.  les  dépnsscr.  Sortir  de  la  ne.  mourir  Sortir  de 
son  caractère,  se  fâcher,  contre  sa  coutume.  Sortir 
des  gonds,  se  mettre  on  colère  Cet  oui  rage  sort  des 
mains  de  l'ouvrier,  est  tout  neuf.  Cela  sort  des 
mains  d'un  tel.  un  tel  en  est  l'auteur.  Les  yeux  lui 
sortent  de  ta  t  été.  sont  animés  par  un  sentiment 
violent.  St  pas  sortir  de  là,  persister  dans  son  opi- 


Sorgbo. 
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ni  on.  Y.  t.  Tirer  dehor*  :  toriir  un  cheval  de  Meu¬ 
rt*.  V.  imper*.  S'exhaler,  «'échapper  :  il  tort  de  ces 
fleur *  une  douce  odeur.  Au  «ortir  de  loc.  prêt).  Au 
moment  où  l'on  *ort  de  :  au  sortir  de  l'école,  de 
renfonce.  Ant.  Entrer,  rentrer. 

•O  HT  lit  v.  t.  (lat.  sortiri.  —  Se  conj.  comme 
mentir.)  Pr.  Obtenir,  avoir  :  celle  sentence  sortira 
son  plein  et  entier  effet. 

M.o.M.  Signal  de  détresse  radtotélégraphique  Inter¬ 
national  émis  par  les  navires  ou  avions  en  (langer. 

MOMIE  (ao- si)  n.  ra.  (V.  Part.  Iiist.) 

MOT,  MOTTE  Isa ,  so  le)  adj.  Dénué  d’esprit,  de 
jugement  :  un  homme  sot.  Par  ex/.  Embarrassé, 
confus  :  il  resta  tout  sot.  Qui  est  fait  sans  esprit  : 
sotte  entreprise.  Fâcheux,  ridicule  :  sotte  affaire;  sot 
orgueil.  N.  :  c'esi  un  sot.  Ant.  Intelligent. 

MOTIF,  (/f)  n.  f.  (de  sot).  Genre  dramatique  des 
xiv«  et  xv*  siècles,  dans  lequel  les  personnages  sont 
tous  censés  être  fous  :  Luuis  XII  encouragea  les 
soties  pour  le  besoin  <le  sa  politique. 

MOT-L.’Y-I.AIMME  [so-h-li-se)  n.  ra.  invar.  Mor¬ 
ceau  délicat  au-dessus  du  croupion  d  une  volaille. 

MOT  AT  A  [sot'  )  n.  f.  Compagnie  de  cent  cosaques. 

MOTTEMBAT  (so-te-man)  adv.  D'une  manière 
sotte  :  répondre  sottement.  Ant.  intelligemment. 

MOTTIME  (so-ti-ze)  n.  f.  Défaut  d'esprit  cl  de  ju¬ 
gement  :  la  sottise  accompagne  souvent  ta  vanité. 
Discours,  action  sotte  :  il  a  fait  la  une  sottise.  In¬ 
vective,  injuro  :  dire  des  sottises  à  quelquun. 

MOV  n.  m.  (lat.  sotidus)  Petite  monnaie  de  cuivre, 
qui  équivaut  à  la  vingtième  partie  du  franc  ou  S  cen¬ 
times.  Gros  sou.  un  décime,  Anctcnncm.,  sou  d'or. 
monnaie  mérovingienne.  Sou  tournois,  ancien  sou  de 
12  deniers.  Sou  parisis,  ancien  sou  de  15  deniers. 
Cent  sous,  pièce  de  5  francs.  N'avoir  pas  le  sou,  être 
sans  le  sou.  sans  un  sou  vaillant,  être  sans  argent. 
N'avoir  pas  un  sou  de.  pas  pour  un  sou  de,  n'avoir 
pas  de  :  n'avoir  pas  pour  un  sou  de  talent.  Un  sans  le 
sou,  une  personne  sans  bien.  Sou  du)  franc,  remise 
d’un  sou  par  franc  d'achat,  que  certains  commerçants 
font  aux  dotnesliques  qui  se  fournissent  chez  eux. 
Etre  propre  comme  un  sou  (neuf),  être  très  propre. 
Cela  vaut  mille  francs  comme  un  sou,  cela  vaut  lar¬ 
gement  1.000  francs.  Au  sou  la  livre,  A  chacun  en 
proportion  de  la  somme  pour  laquelle  il  est  inté¬ 
resse  a  une  affaire.  Mon  à  ion,  «on  par  ion  loc. 
adv.  Par  peliies  somme*  :  payer  sou  à  «ou. 

MOI'BAHBE  n.  m.  V.  SOUS-DAKBK. 

MOI  bammeme.VT  (ba-se-man)  n.  m.  (de  tous,  et 
bas).  Partie  inférieure  d’une  construction,  sur  la¬ 
quelle  semble  porter  tout  1'édillce.  (V.  maison.)  Ta¬ 
blette  de  plâtre  qu'on  place  sous  le  manteau  de  la 
cheminée  pour  diriger  la  fumée.  Garniture  d’étoffe  que 
l'on  met  au  bas  d'un  lit  et  qui  descend  jusqu'à  terre 

MOVBHEMAVT(sd)  n.  m.  (du  lat.  super,  sur,  et  sal- 
tus.  saut).  Saut  brusque,  inopiné  :  cheval  qui  fait  un 
soubresaut.  Sursaut.  Fig.  Emotion  subite. 

MOVBRKTTB  ( bri-te )  n.  f.  (provenç.  soubreto). 
Suivante  de  comédie  :  les  soubrettes  jouent  un  grand 
rite  dans  les  pièces  de  Marivaux.  Par  ext.  Femme 
de  chambre. 

MOVBB.BVBMTB  (vis-te)  n.  f.  ,ital.  sopravesta). 
Casaque  sans  manches,  que  l'on  portait  autrefois  par¬ 
dessus  les  armes.  Sorte  de  justaucorps  sans  man¬ 
ches,  que  portaient  les  mousquetaires. 

MOVCHB  n.  f.  Partie  du  tronc  de  l'arbre,  qui 
reste  dans  la  terre  après  que  l'arbre  a  été  couoé. 
(Se  dit  particulièrement  de  la  vigne.)  Cette  panic 
arrachée  avec  le*  racines.  Fig.  Personne  de  laquelle 
descend  une  famille  :  Robert  de  Clermont,  sixième 
fils  de  saint  Louis,  est  la  souche  des  Bourbons.  Source, 
origine,  principe  :  de  la  touche  indo-européenne  sont 
sorties  un  grand  nombre  de  langues.  Faire  souche, 
avoir  des  descendants.  Fam.  Personne  stupide,  «ans 
activité  ni  intelligence:  c'est  une  souche.  Partie  d  une 
feuille  de  papier,  qu'on  laisse  adhérente  à  un  registre 
et  qui  sert  à  vérifier  l'authenticité  de  la  partie  déta¬ 
chée  [volant).  Le  plus  long  des  deux  morceaux  de  la 
taille  d’un  boulanger  Partie  maçonnée  de  la  chemi¬ 
née,  qui  dépasse  les  combles.  Grand  cierge  postiche, 
de  bots  ou  de  fer-blanc,  où  l'on  ajuste  une  cire. 

MOVCHET  (c/ié)  n.  m.  (de  souche).  Genre  de  cypé- 
racées  des  pays  chauds,  dont  plusieurs  especcs'oDt 
des  rhisomes  alimentaires. 

MOOCBBT  [chi)  n.  m.  Pierre  qui  se  tire  au-des¬ 
sous  du  dernier  banc  d'utic  carrière. 


MOtcniTAUB  n  m.  Visite  qu'on  fait  dans  an 

bois  abattu,  pour  compter  les  souches. 

MOVCliETEVit  n.  et  adj.  m.  Expert  qui  assiste 

au  souchetage. 

MOV!  METTE  (c ht-te)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'aga¬ 
ric  à  pied  en  fuseau,  qui  pousse  sous  les  chênes. 

MOV-riiOAU  ou  MOVCMOACi  (chon)  n.  m.  Thé 
noir  de  Chine,  très  estimé. 

MOVCI  n.  m.  (de  soucier).  Soin  accompagné  4:<i- 
quiétude:  vitre  sans  souci.  Objet  de  soin,  d'affeu 
lion  :  mon  fils  est  mon  unique  souci.  C'est  14  le 
moindre  [te  cadet)  de  mes  soucis,  c'est  une  chv*a 
dont  je  ne  me  mets  nullement  en  peine. 

MOUCI  n.  m.  (lat.  solseqwa).  Genre  de  composées 
ornementales,  a  fleurs  Jaunes:  les  fleurs  du  souci 
ont  la  propriété  de  se  tourner  toujours  vers  le  soleil. 

MOVCIEH  [*t-é]  (ME)  v.  pr.  (lat.  sollicitare.  —  8e 
conj.  comme  prier.)  S’inquiéter,  se  mettre  en  peine  s 
je  ne  m’en  soucie  guère.  Je  ne  me  soucie  pas,  il  nn 
me  plait  pas.  il  ne  me  convient  pas  :  je  ne  me  soucie 
pas  qu  il  vienne. 

MOVCIEUMEMBAT  ( ze-man )  adv.  Avec  souci  :  ré- 

fléchir  soucieusement  à  l'avenir. 

MOVCTEVX,  El  MK  (si-eû.  eu- 
se)  adj.  Inquiet,  pensif,  chagrin  : 
mire  soucieuse.  Qui  s'occupe 
avec  soin  :  peuple  soucieux  de 
sa  liberté.  Qui  marque  du  souci  : 
air  soucieux.  Soucoupe. 

MOVCOVPE  n.  f.  (de  sous,  et 
coupe).  Sorte  de  petite  assiette  mise  sous  la  tasse. 

moi  da m. K  adj.  Qui  peut  être  soudé. 

MOIDAGE  n.  in.  Action  de  souder. 

MOVDAI.V,  E  [din,  é-ne)  adj.  (du  lat.  lubitaneus, 
subit).  Subit,  prompt  :  mort  soudaine.  Adv.  Dai  s  le 
même  instant,  aussitôt  après  :  il  partit  soudain. 

moi  uaim:mi:\t  (dé-ne-man)  adv.  Subitement 

moi  dai.vktk  [di-ne-té)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
soudain  :  la  soudaineté  d'une  attaque. 

MOVDAN  n.  m.  (de  l'ar.  soultan,  empereur).  Nom 
donné  autrefois  aux  sultans  de  Syrie  et  d'Egypte. 

MOVBANIEN,  EtVAE  (ni-in,  é-ne)  adj.  et  n.  Du 
Soudan. 

MOVDARD  [dar)  n.  m.  (ital.  soldato).  Vieux  sol¬ 
dat.  (Se  prend  surtout  en  mauv.  part.) 

MOVDB  n.  f.  Genre  de  chénopodlées,  utilisées  ja¬ 
dis  pour  la  soude  alcali  qu'on  en  retirait.  Sel  alcali 
(Na  011)  qu'on  retirait  de  leurs  cendres  et  qu'on 
obtient  aujourd'hui  en  traitant  les  sels  naturels  de 
sodium,  entre  autres  le  chlorure  :  la  soude  du  com¬ 
merce  est  proprement  un  carbonate  neutre  de  so¬ 
dium  ;  la  soude  caustique  est  un  hydrate  de  sodium. 

MOVDBK  [dé)  v.  t.  (au  lat.  solidare,  affermir).  Join¬ 
dre  par  le  moyen  de  la  soudure.  Par  ext.  Unir  bout 
â  bout  :  souder  deux  bouts  de  bougie.  Me  senMer  r. 
pr.  (en  parlant  de  deux  parties  primitivement  dis¬ 
tinctes)  :  deux  os  qui  se  soudent. 

MOVDEVR,  BVMB  (eu-se)  n.  Personne  qui  soude. 

movdier  [di-é),  ÈRE  adj.  Qui  a  rapport  A  la 
soude  :  industrie  soudière.  N.  m  Fabricant  de  soude  ; 
ouvrier  qui  travaille  A  la  soude.  N.  f.  Usine  où  l'on 
fabrique  de  la  soude. 

SOtDOTEH  [doi-ii)  t.  t.  (de  solde.  -  S#  conj, 
comme  aboyer.)  Avoir  à  sa  solde  :  soudoyer  des 
troupes.  S  assurer  le  secours  de  quplqu'un  A  prix 
d'argent  :  soudoyer  des  assassins. 

MOl'OiHB  n.  f.  (de  souder).  Composition  métalli¬ 
que  en  fusion,  dont  on  se  sert  pour  unir  des  pièces  de 
métal  :  la  soudure  des  plombiers  est  un  alliage  dt 
plomb  et  d'ttain.  Travail  de  celui  qui  soude.  Endroit 
soudé  V.  autooAne.  Mid.  Jonction  de  deux  parties 
par  adhésion 

MOi'E  n.  f.  (du  lat.  ttu,  porc).  Etable  A  porcs. 

NOUFFEAGK  (sou-fla-je)  n.  m.  Art,  action  de  souf¬ 
fler  le  verre.  Mar.  Couche  de  bois  que  l'on  ajoute  A 
la  carène  d'un  navire  qui  n'a  pas  assez  de  stabilité. 

MOtrmnn  ( sou-flar )  h.  m.  oumuffioni  [su-fi) 
n  m.  pl.  Dégagement  de  vapeur  d’eau  qui  se  forme 
dans  certaines  fractures  du  sol  en  Toscane  et  qui 
donne  pour  certaines  un  Jet  de  30  mètres  do  hauteur. 

MOl'FST.B  (sou-fle)  n.  m.  Vent  produit  en  soufflant 
de  1  air  par  la  bouche  :  éteindre  uns  bougie  jiar  son 
souffle.  Expiration  de  l'air  inspiré  :  écouter  le  souffle 
d'un  malade.  Agitation  de  l’air  :  le  souffle  des  vents. 
Exhalaison  souffle  empoisonné  des  marécages.  Pif- 
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Puissance  mystérieuse  qui  inspire  :  le  souffl *  du  gé¬ 
nie.  S'avoir  plut  eue  le  touffle,  être  a  l'agonie.  St 
tenir  qu'à  un  touffle,  être  peu  résistant,  peu  durable. 

•OUFFUÉ  (tou-flé).  K  adj.  Se  dit  d'entremets  de 
p4te  légère,  A  l’Intérieur  vide,  cuits  dans  un  moule  : 
omelette  soufflée.  N.  m.  :  un  toufflé. 

SOI  FILER  {tou  (U)  ▼.  1.  (lat.  sufflare)  Paire  du 
vent  en  poussant  l'air  avec  la  bouche  •  souffler  dans 
ses  doiots.  Respirer  avec  effort  :  souffler  comme  un 
bo-uf.  Reprendre  haleine  :  laitier  les  chenaux  souf¬ 
fler.  Faire  louer  un  appareil  de  ventilation  :  souffler 
a  l’orgue  Fournir  de  l'air  :  soufflet  qui  ne  souffle 
plu n  Se  déplacer,  en  parlant  de  l'air  :  le  miitral 
touffle  violemment.  J^g.  Il  note  souffler,  il  n'ose 
parler.  V.  t.  Activer  au  moyen  du  vent  :  souffler  le 
feu.  Eteindre  :  souffler  la  chandelle  Remplir  d'air 
en  sourdant  :  souffler  une  vessie.  Souffler  rorgue.rcm- 
plir  les  tuyaux  d'air  au  moyen  des  soufflets.  Souffler 
le  verre,  l  émail,  les  travailler  ft  chaud  en  insufflant 
de  l'air  a  l'intérieur  au  moyen  d'un  tube.  Souffler 
un  animal,  introduire  de  l'air  sous  la  peau  pour 
faciliter  l'écorchement.  Fig.  Souffler  la  discorde, 
l'exciter.  Souffler  le  froid  et  te  chaud,  louer  et  blé 
mer  la  même  chose.  Souffler  son  rélle  «t  un  acteur. 
le  lui  dire  tout  bas  pour  suppléer  aux  défaillances 
de  mémoire.  Souffler  un  éleve,  un  aefeur.  lui  dire 
tout  bas  les  mots  qui  échappent  a  sa  mémoire.  Souf¬ 
fler  un  emploi  à  quelqu'un,  l'obtenir  a  son  détriment. 
Ne  pas  souffler  mot.  ne  pas  dire  un  seul  mot.  Souf¬ 
fler  un  pion,  au  leu  de  dames,  enlever  un  pion  a  son 
adversaire  quand  il  ne  s  en  est  pas  servi  pour  pren¬ 
dre.  Mar.  Souffler  un  navire. lui  mettre  un  soufflage 
(SOI  FI1.EHIE  ( sou  fle-rt )  n.  f.  Ensemble  des  souf¬ 
flets  d'un  orgue,  d'une 

f  SOI  KM.KT  (sou-flé)  n. 

m.  Instrument  qui  sert  k  _ «f*> 

souffler  •  soufflet  de  forge.  ■* ^ 

Couverture  mobile  de  ca-  Soufflet, 

brio] et.  oui  se  replie  en 

manière  de  soufflet.  Piece  cousue  dans  une  fente 
pour  élargir  l'étoffe.  Partie  pliante  d’une  chambre 
photographique.  Cpuloir  flexible  entre  deux  wagons 
de  chemin  de  fer 

MOI  FFI.KT  [tou-flè)  n.  m.  Coup  du  plat  ou  du 
revers  de  la  main,  sur  la  Joue.  Fiq.  Mortification, 
affront  :  il  a  reçu  là  un  rude  soufflet. 

SOI  l'KI.KTtDK  tsou-fle)  n.  f.  Soufflets  répétés. 
MOUFFUBTEH  [SOU  fie  té)  v.  t  (Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  :  je  souffletterai  )  Donner 
un  soufflet  :  souffleter  un  tftio/enl.  Fig.  Outrager, 
avilir  :  souffleter  quelqu'un  de  son  mépris. 

WOIFFI.F.UR  [sou- fleur)  n.  m  Gros  célacé  du 
genre  dauphin,  commun  sur  les  côtes  de  France.. 

NOtm.KlK.  Kl’SK  ( sou-fleur ,  eu- ic)  n.  Celui 
qui  souffle  :  souffleur  de  verre.  Personne  qui  respire 
avec  peine.  Qui  souffle  les  mots  fl  une  personne  par¬ 
lant  ou  récitant,  qui  joue  en  public  :  souffleur  de  théâ¬ 
tre  Souffleur  d'orgue,  celui  qui  en  fait  mouvoir  les 
soufflets.  N.  m.  Aidi-  appareilieur,  chargé  de  suri  cil¬ 
ler  le  transport  des  pierres. 

soi  m  i  HE  [sou  flu-re)  n  t.  Nom  donné,  dans 
les  fonderies  et  les  verreries,  a  des  concavités  qui 
se  forment  dans  l'épaisseur  du  métal,  du  verre. 

MOUFFRAI^jFK  [sou  fran-se)  n  f.  Malaise,  douleur 
physique;  peine  morale:  craindre  la  souffrance.  Fig 
F.n  souffrance,  se  dit  des  differentes  affaires  qui  sont 
en  suspens  :  le  commerce  est 'en  souffrance.  Jour  de 
Souffrance,  baie  qu'on  peut  ouvrir  sur  la  propriété 
d'un  voisin.  4  condition  de  la  garnir  d'une  grille  ou 
d'un  chAsii»  dormant 

MOI  f  m  a  NT  (sou  (i  an)  K  adj  Qui  totiffrè  per 
sonne  infirme  et  souffrante  Patient,  endurant  :  il 
nest  pas  d'humeur  souffrante.  Eglise  souffrante,  les 
aines  qui  sont  dans  le  purgatoire 
HOlFIRK-DOl  I  tl  H  i tou-fre)  n.  m  invar  Per¬ 
sonne  qui  a  toute  la  fatigue  d'une  maison.  Quiesteonti- 
nuellement  exposé  aux  tracasseries  des  autres  :  le 
mousse  était  jadis  le  sou/lie  douleur  de  l  équipage. 
(Sc  trouve  quelquef  au  ftm.  :  une  souffre-douleur.) 

SOUFFRETEUX,  El  MK  (sou-fre-teà,  eu  te )  adj. 
(du  lat.  su/fractus.  brisé).  Qui  souffre  de  la  miscre,  de 
la  pauvreté  ;  vieillard  souffreteux.  Qui  éprouve  des 
souffrances  physiquos  je  suis  aujourd'hui  tout  souf¬ 
freteux  Qui  annoncé  la  touffrance  :  air  souffreteux 


SOUFFRIR  ( tou-frir )  v.  t.  (du  lat.  tufferre,  sup¬ 
porter.  —  Se  eonj.  comme  ouvrir.)  Endurer  :  souf¬ 
frir  la  faim,  la  soif.  Résister  *  :  il  souffre  bien  la 
fatigue.  Tolérer  lés  actes,  le  caractère  de  :  ne  pou¬ 
voir  souffrir  les  importuns.  Permettre:  souffres  que  je 
vous  parle.  Etre  susceptible  de.  admettre  :  cela  ne 
souffre  aucun  retard.  Souffrir  mort  et  passion,  le 
martyre,  éprouver  de  grandes  douleurs,  de  vives 
contrariétés.  V.  i.  Sentir  de  la  douleur  physique  ou 
morale  .  souffrir  cruellement.  Etre  tourmenté  je 
soufTrt  de  te  voir  ainsi.  Fig  Languir  ■  le  commerce, 
tes  blés  souffrent. 

NOtlHlt.i:  n.  m  Action  dimprcgner.de  soufre 
les  allumettes,  les  étoffés  qu'on  veut  blanchtr.  etc. 
Répandre  du  soufre  en  poudre  sur  certains  végétaux 
malades  :  le  soufrage  de  la  vigne  prévient  l'otdium.' 

MOUFRB  n  m  (lat.  tulfur).  Corps  «impie  solide 
(S),  d  une  couleur  jaune  citron,  insipide  et  inodore. 
—  Le  soufre  a  pour  densité  1  9 j  .  il  fond  A  IH».i  et 
bout  A  *44»,5.  Insoluble  dans  l'eau.  U  se  dissout  dans 
la  benrine  et  le  sulfure  de  carbone.  Il  est  mauvais 
conducteur  de  la  chaleur  et  de  l'électricité  et 
brûle  A  l'air  en  donnant  du  ga*  sulfureux,  recon¬ 
naissable  a  son  odeur  forte  et  pénétrante  Le  soufre 
est  très  répandu  dans  la  nature,  où  on  le  trouve  k 
l'état  de  sulfures  et  de  sulfates,  ou  meme  n  l'état 
natif  au  voisinage  des  anciens  volcans.  Les  princi¬ 
paux  gisements  sont  en  Sicile,  en  Louisiane.  On 
utilise  surtout  le  soufre  dans  la  fabrication  des  al¬ 
lumettes  chimiques  ;  mais  on  l'emploie  aussi  pour 
fabriquer  du  sulfure  de  carbone,  de  1  acide  sulfuri¬ 
que.  pour  prendre  des  empreintes  de  médailles,  etc.  ; 
on  s'en  sert  également  en  médecine.  Le  soufre  en 
poudre  ( fleur  de  soufre)  est  utilisé  dans  le  soufrage 
des  vignes. 

MOI  tHKR  [fré)  v.  t.  Enduire  de  soufre  ;  soufrer 
des  allumettes  Couvrir  de  fleur  de  soufre  :  soufrer 
une  treille.  Exposer  aux  vapeurs  du  gai  sulfureux  : 
soufrer  des  laines.  Soufrer  un  tonneau,  le  mâcher. 

MOI  FHEl  R,  EURE  (eu- se)  n.  Personne  chargée  de 
soufrer.  N.  f  Appareil  employé  pour  répandre  le 
soufre  pulvérulent  sur  les  végétaux  attaqués  ou 
menacés  par  l’oidium. 

moi  > HpEHK  n.  f.  Lieu  d  où  l'on  tire  le  soufre. 

aOt'FROlH  n.  m.  Etuve  où  l'on  soufre  la  laine. 

MOURAIT  (sou-é)  n.  m  Aspiration  vers  une  chose 
qu'on  n'a  pas  :  chacun  forme  le  souhait  d'étre  heureux, 
i-uuhaits  de  bonne  année,  voeux  de  bonheur  exprimes 
a  l'occasion  de  la  nouvelle  année.  A  •onlaaii  loc. 


adv  Selon  sés  désirs  :  tout  lui  réussit  à  souhait. 

MOUHAITABI.K  lsou-é)  adj  Désirable  ;  cette  éven¬ 
tualité  n  est  pas  souhaitable. 

MOi  ntlTRR  (sou-é-lé)  v.  t.  (de  l'anc  fr  hait,  hu¬ 
meur).  Désirer:  souhaiter  la  santé.  Exprimer  sous 
forme  de  vœu,  de  compliment  :  souhaiter  le  bon¬ 
jour.  la  bonne  année.  Je  vous  en  souhaite,  maniéie 
familière  de  dire  A  une  personne  qu'elle  n'aura  pas 
ce  qu  elle  désire 

•OUH.I.AHD  (sou.  Il  mil.,  ar)  n.  mi  Trou  prati¬ 
qué  dans  une  pierre  pour  l'écoulement  des  eaux.  La 
pierre  elle-même. 

MOU'II.I.AHDE  (sou.  Il  mil.)  n.  f  Grand  baquet  pour 
les  soudes  lessivées,  en  usage  dans  les  savonneries 

«OUM.I.K  (sou.  Il  mil.)  n.  f  Lieu  tourbeux  où  sc 
vautre  le  sanglier.  Enfoncement  formé  dans  la  vase 
ou  dans  le  sable  par  un  navire  échoué. 

MOUII.UEK  (sou.  Il  mil.,  é)  v.  t.  Salir,  couvrir 
de  boue,  d'ordure  :  souiller  ses  habits  de  boue  Fig. 
Déshonorer,  rendre  impur  :  souiller  sa  réputatwn. 
Souiller  ses  mains  de  sang,  commettre  un  meurtre. 

mOUH.I.ON  (*ou.  //  mil  on)  n.  Qui  sc  salit,  qui  est 


malpropre.  Servante  em¬ 
ployée  a  de  bas  offices 

MOUIM.UHK  (soit, 
Il  mil  )  n  f  Ce  qui  souille, 
loche  :  létemenl  comert 
de  souillures  Fig.  Tache 
morale,  flétrissure  :  la 
souillure  du  péché. 

M  O  U  ï  M  A  N  U  A  ou 
MOU  ■•MA. Ms  An  m.  Nom 


Souimsngs. 


vulgaire  de  petits  oiseaux  â  teintes  métalliques 


qui  vivent  en  Afrique. 

SOIR  D.  m.  Mol  arsbc  signifiant  marché. 
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SOU 


•ofa.  (sou),  B  adj.  (l&t.  s atullus;  de  satur.  rassa¬ 
sié).  Pleinement  repu,  rassasié.  Pop.  Ivre  :  un  homme 
soûl  n'est  pat  forcément  un  ivrogne.  Rassasié,  ennuyé 

Jusqu'au  dégoût:  tire  soûl  de  musique.  N.  m.  Fam. 
?n  avoir  tout  ton  soûl,  autant  qu'on  peut  en  désirer. 
•OtiEAGEllE.vr  (je-man)  n.  m.  Diminution  d'un 
malaise  ou  d'une  douleur  du  corps,  d'une  peine  d'es¬ 
prit  :  apporter  du  soulagement. 

noli-AC-er  (jV)  v.  t.  (du  lai.  sublevare.  soulever. 
—  Prend  un  e  muet  après  le  n  devant  s  do:  il  sou¬ 
lagea,  nous  soulageons  )  Débarrasser  d  une  partie 
d'un  lardcau  :  soulager  un  portefaix  trop  chargé. 
Fig.  Diminuer,  adoucir  une  souffrance  physique  ou 
morale  :  soulager  un  mal  de  dent,  un  chagrin.  Ai¬ 
der.  secourir  :  soulager  les  malheureux.  Diminuer 
l’effort,  le  travail  de  :  soulager  une  poutre  gui  fati¬ 
gue.  *e  Malager  v.  pr.  Se  procurer  du  soulage¬ 
ment.  Satisfaire  un  besoin  naturel. 

MOIS. A  HD  (/or),  R  n.  et  adj.  Pop.  Ivrogne,  Ivro¬ 
gnesse  :  un  vieux  soûlard. 

MOLl.Al  D  (10)  n.  et  adj.  Ivrogne,  ivrognesse. 
MO(  l. Kll  (lé)  v.  t.  (de  soûl).  Gorger  de  nourriture 
ou  de  boisson. Enivrer.  Fig.  Satisfaire  jusqu’à  satiété. 

MOll.RRIE  (ri)  Partie  de  débauche  ou  l'on 
s'enivre. 

MOllI.Kl'R  n.  f.  Frayeur  subite  ;  saisissement  (vx). 
flOt'IÆVBME.IT  (man)  n.  m.  Action  par  la¬ 
quelle  une  chose  se  soulève  :  soulèvement  des  flots. 
Soulèvement  de  cœur,  mal  d’estomac  causé  par  ledé- 
goùt.  Uéol.  Mouvement  de  l’écorce  terrestre, ,  qui  pro¬ 
duit  les  montagnes  et  modifie  le  niveau  des  couches 
dti  sol. Fig.  Mouvement  de  révolte  indignée  :  les  Espa¬ 
gnols  ne  purent  dompter  le  soulèvement  des  Pays-lias. 

MOLl.KVFll  (ré)  v.  t.  (de  sous,  et  lever.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette.)  Elever  à 
une  petite  hauteur  :  soulever  un  fardeau.  Kaire  le¬ 
ver  :  le  vent  soulève  la  poussière.  Fig.  Exciter 
l'indignation  :  son  insolence  souleva  l  assemblée. 
Exciter  à  la  révolte  :  soulever  le  peuple.  Soulever 
une  question,  la  faire  naitre. 

Soulever  le  cœur,  causer  du 
dégoût.  N«  •®ul«*««r  v.  pr. 

Fig.  Se  révolter.  Eclater  en 
indignation.  Le  cœur  se  sou¬ 
lève.  on  est  écœuré 
MOUI.EVELH  n.  m.  Celui 
qui  soulevé»  Adjecti  v.  :  contre¬ 
poids  souleveur.  (Peu  us.) 

HOUL1BR  (li-i)  n.  m  (lat. 
subtelare).  Chaussure  qui  cou¬ 
vre  le  pied  en  tout  ou  en  partie,  Fig.  N'avoir  nas  de 
souliers, être  dans  un  dénuement  complet.  Etrtaansses 
petits  souliers. être  dans  une  position  embarrassante. 
MOL'UCilVEMBNT  (man)  n.  m.  Action  de  souligner. 
MOUElGlVEn  (gnè)  v.  t.  Tirer  un  trait,  une  ligne 
sous  :  souligner  une  phrase.  Fig  Accentuer  par  une 
inflexion  de  voix,  etc.,  pour  attirer  l'attention. 

N0LE.04IRAPI11E  IJfl)  n.  f.  Triv.  Ivrognerie, 
orgie. 

MOtlOCIMPBIBR  (fi  é)  r.  t.  Tnv.  Gorger  de 
boisson,  enivrer. 

MOLMHH  v.  i  (lat.  solere).  Vieux  mot  oui  signi¬ 
fiait  Avoir  coutume  et  qui  ne  se  trouve  qu’à  l'imparf. 
de  l'ind.  : 

Quant  i  son  temps,  bien  sut  le  dispenser  ; 

Deux  ptrts  en  Ht.  dont  il  <  souloit  >  passer 
L’une  à  dormir  et  l'autre  à  ne  rien  faire. 

(Epitaphe  de  La  Fontaine,  composée  par  lui-mème.) 

MOL  LT  F.  (soul-te)  ou  NOL'TE  n.  1.  (du  lat.  sol 
vere,  payer)  En  matière  de  succession  et  de  par 
tage  ou  d’échange,  ce  que  l'une  des  parties  doit 
payer  aux  autres  pour  rétablir  l’égalité  des  lots  - 
papier  une  soulte. 

MOVMBTTRB  (mè  tre)  v.  t.  (Iat.  submittere.  — 
Se  conj.  comme  mettre.)  Réduire  à  l'obéissance, 
à  la  dépendance,  dompter,  réduire  :  soumettre  des 
rebelles.  Devenir  maître  :  soumettre  ses  passions. 
Subordonner  :  soumettre  la  raison  à  la  foi.  Subor¬ 
donner  au  Jugement  de  quelqu'un  :  je  vous  soumets 
la  question.  Faire  subir  à  :  soumettre  un  produit  a 
t'analyse.  M«  aonnett»  v.  pr.  Faire  sa  soumission. 
S’en  rapporter  :  je  me  soumets  à  sa  décision. 

MOUS,  B  (mi,  se)  adj.  Disposé  à  l’obéissance  :  en¬ 
fant  soumis.  Qui  annonce  la  soumission  :  air  soumis. 
- iHBiOKf  (mi-ii-on)  n.  f.  (lat.  sufcmtssto).  Dis¬ 


Souliers. 


'Soupape  de  sûreté. 


position  à  obéir  :  soumission  parfaite.  Action  d« 
rentrer  dans  le  devoir,  ^obéissance  :  cette  ville  a  fait 
sa  soumission.  Déclaration  écrite,  par  laquelle  on 
s  engage  à  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  fourni¬ 
ture,  à  de  certaines  conditions. 
MOL'MIMMIOIVIYAIRE  (mi-si-o-nè-re)  n.  m.  Celui 

?|ui  fait  une  soumission  pour  une  entreprise,  une 
ourniture.  etc. 

MOL'MINNIO.TTER  (mi-si-o-ni)  v.  t.  S’engager 

?ar  écrit  à  acheter,  à  payer  un  certain  prix,  ou  à 
ournir.  à  entreprendre  à  de  certaines  conditions  : 
soumissionner  à  une  adjudication. 

MOLPAPF.  n.  f.  (de  sous,  et  de  l'anC.  v.  paper, 
manger).  Espèce  de  petit  couvercle  en  bois,  en  cui¬ 
vre  ou  en  métal,  desti¬ 
né  à  laisser  entrer  un 
fluide  dans  l'intérieur 
d'un  corps  de  pompe  ou 
de  tout  autre  appareil, 

4  l’empêcher  de  ressor¬ 
tir, ou  réciproquement. 

Obturateur  inobiled’un 
tuyau  de  poêle.  Sou¬ 
pape  de  sûreté,  soupape 
qui. dans  une  chaudière 
a  vapeur,  est  mainte¬ 
nue  par  un  ressort  per¬ 
mettant  l'échappement 
partiel  de  la  vapeur  dés  que  sa  pression  atteint  la  valeur 
qu’elle  ne  pourrait  dépasser  sans  risque  d'explosion. 

MOL'PC'O.’Y  n.  m.  (lat.  suspectio).  Croyance  désa¬ 
vantageuse,  accompagnée  de  doute  :  conduite  exemple 
de  soupçon.  Idée  vague,  simple  conjecture  :  j'ai 
quelque  soupçon  que  c'est  lui.  Très  petite  quantité  : 
soupçon  de  fièvre;  un  soupçon  de  vin. 

MOLPI  OXXABI.E  (sn-iia-ble)  adj.  Qui  peut  être 
soupçonné.  Ant.  lusonpçonnivMe. 

MOt  SM  OAAFK  (so-né)  v.  t.  Porter  ses  soupçons 
sur:  soupçonner  quelqu'un  d'un  crime.  Conjecturer: 
soupçonner  quelque  mensonge. 

MOUPLOXKELMbmr.’VT  (  so-neu-se-man  )  adv. 
Avec  soupçon  ;  d'un  air  soupçonneux. 

MOLPI.OX.'VEUX,  El'NE  (so-ned,  eu-se)  adj.  Dé¬ 
fiant,  enclin  4  soupçonner  :  caractère  soupçonneux. 
Ant.  («oflasl. 

MOI  PE  n.  f.  (de  souper).  Aliment  composé  de 
bouillon  et  de  tranches  de  pain.  Agric.  Fourrage 
imbibé  d'eau,  qu'on  emploie  pour  engraisser  le  bé¬ 
tail.  Fig.  Trempé  comme  une  soupe,  très  mouillé. 
S'emporter  coin  me  une  soupe  au  lait,  se  meure  très 
promptement  en  colère. 

NOlT*E\TF.  (pan-te)  n.  f.  (du  lat.  suspendere.  sus¬ 
pendre).  Assemblage  de  grosses  et  larges  courroies 
servant  à  tenir  suspendu  le  corps  d’une  voilure. 
Bande  de  fer  qui  maintient  la  hotte  d'une  cheminée. 
Petit  réduit  en  planches  pratiqué  dans  la  hauteur 
d'une  chambre,  d'une  cuisine,  etc. 

MOFPEK  (p<)  ou  MOL'PÉ  n.  m.  Repas  du  soir. 
Mets  qui  le  composent  :  il  y  avait  un  bon  souper. 
Repas  qu'on  fait  très  tard  dans  la  nuit  :  organiser 
un  souper  au  sortir  de  t  Opéra. 

MOUPEH  (pé)  v.  i.  (du  bas  allem.  supen,  hu¬ 
mer).  Prendre  le  repas  dit  souper. 

MOFPÊMEMElvr  ( ze-man )  n.  m. 

Action  de  soupeser.  (Peu  us.) 

MOL'PENEH  (zé)  v.  t.  (de  sous, 
et  peser.  —  Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  je  soupèse.) 

I,ever  un  fardeau  avec  la  main  pour 
juger  du  poids  soupeserunsacd'écus. 

MOLPElr,  El'NE  (eu  se)  n.  Qui 
l'habitude  de  souper 
molpirr,  ère  adj.  Pop.  Se  dit  d  une  personne 
qui  aime  beaucoup  la  soupe. 

MOLPIÈRE  n.  f.  Vase  creux  et 
large,  dans  lequel  on  sert  la  soupe. 

MOL  PI  R  n.  m.  (de  soupirer).  Respira¬ 
tion  forte  et  prolongée,  occasionnée* 
parla  douleur,  le  plaiisir,  etc.  :  pousser.  Soupir. 
étouffer  des  soupirs.  Jusqu'au  dernier 
soupir,  jusqu'à  la  mort.  Rendre  le  dernier  soupir. 
expirer.  Poét.  Son  doux  et  mélancolique  :  les  sou¬ 
pirs  du  vent  dans  les  bois.  Musiq.  Silence,  qui  vaut 
une  noire.  Signe  qui  l'indique. 
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ALPHABET  CCS 

BOI  PIHtll.  (ra.  U  mil  )  n.  m.  Ouverture  pour 
éclairer,  aérer  une  cave,  un  souterrain.  PI.  de» 
soupiraux  (V  maison  ) 

KOI  PIHA.TT  (mn)  n  m  Qu»  aspire  a  te  faire 

aimer  d'une  femme  .  écarter  les  toupiranli. 

MOIimhkh  (ré)  v.  i  (lat.  iu»pir<ire).  Pousser 
des  soupirs  soupirer  de  douteur  Soupirer  pour. 
vers,  après,  désirer  ardemment.  V.  t  Exprimer  par 
des  soupirs  s oupirer  ses  peines.  Exprimer  sur  un 
mode  plaintif  :  soupirer  des  vert  élégiaquet. 

MOI  l*l lit: (  H  n.  m.  Qui  soupire,  qui  a  l'habitude 
de  soupirer.  (Peu  us  ) 

moi  »*i.u  adj.  (lat.  tupplex).  Flexible,  maniable 
osier,  étoffe  souple.  Qui  a  les  membres  flexible»  :  la 
gymnastique  rend  souple.  Fig  Pliable  a  diverses 
choses  :  talent  souple.  Docile,  soumis  et,  en  mauv. 
part,  complaisant  jusqu'à  la  servilité  :  courtisan 
souple.  Avoir  l échine  souple,  les 
reins  toupies,  être  soumis,  comptai 
saut.  Ant  Halde. 

moi  i* I.KSIE.1T  (man)  adv  Avec 

souplesse 

MOIIM.EMMK  (pli  se)  n  f.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  souple,  flexible, 
maniable,  etc  Ant  Kaldvar. 

MOI  Ql  E.qill.l.K  (ire  ni,  Il  mil  ) 
n.  f  (mot  d'origine  slave).  Surtout 
fort  long,  fait  de  grosse  toile.  Pur 
ext  Vêlement  usé,  misérable. 

MOigLfcH  (Aé)  v.  t  Mar.  Rai 
dir  fortement  :  souquer  un  amar¬ 
rage.  V.  i.  Kaire  effort  avec  éner¬ 
gie  :  souquer  sur  les  avirons. 

tOIRl'K  n.  f  (de  sourdre)  Eau 

Îut  sourd  de  terre  •  la  source  du 
oiret  est  extrêmement  abondante. 

Liquide  quelconque  qui  sourd  de 
terre  :  une  source  de  pétrole.  Endroit  où  l'on  puise  : 
la  France  est  la  source  des  bons  vint.  Fig.  Principe, 
cause,  origine  :  le  travail  est  une  source  de  richesses. 
Documents  originaux  :  les  sources  de  l  histoire.  Eau 
de  source,  eau  puisée  à  une  source.  Sources  de  la  vie, 
organes  essentiels  à  la  vie.  Fig,  Chose  qui  coule  de 
source,  chose  qui  se  produit  aisément,  naturellement. 
Tenir  une  nouvelle  de  bonne  source,  1a  tenir  de  per¬ 
sonnes  bien  informées 

SOGKCIEH  (si-é),  KM  n.  Personne  qui  dé- 
eouvrs  Ut  sources  soutarTaines  à  l'aide  d'une  ba- 
netts 


sourds-mors. 

MOIKTIL  (si)  n.  m.  (lat.  superciüum).  Saillie 
arquée,  revêtue  de  poils,  qui  s'étend  au-dessus  de 
l'orbite  de  l'œil.  Ensemble  des  poils  qui  garnissent 
cette  région  :  aeoir  tes  sourcils  Iris  fournis.  Fig. 
Froncer  le  sourcil,  témoigner  du  mécontentement, 
de  la  mauvaise  humeur. 

‘moi  kiii.iek  (si-li  i),  ÈRE  adj.  Qui  concerne 
les  sourcils  :  l’arcade  sourcilière. 

MOliHCIUJfH  (si.  U  mll..é)v.  1.  Remuer  le  sour¬ 
cil  en  signe  de  mécontentement,  de  surprise.  Fig. 
A'c  pat  sourciller,  rester  impassible  dans  une  circon¬ 
stance  critique. 

moi  Ht  il.i.K.H  (si.  U  mil.,  i)  v.  i.  Jaillir  en  pe¬ 
tites  sources.  (Peu  us.) 

OOtflU'ilAEi'X,  RI  MB  (si.  Il  mil.,  eû,  eu-te) 
adj.  A  qui  les  sourcils  froncés  donnent  un  air  hau. 
tain.  Poét.  Haut,  élevé  :  roc  sourcilleux.  (Vx.) 

MOI  HD  i  tour),  B  adj.  (lat.  surdus).  Privé  com¬ 
plètement  du  sens  de  l'ouie  :  devenir  sourd.  Qui  a  le 
sens  de  l  ouic  plus  ou  moins  atrophié  :  la  plupart 
des  vieillards  sont  sourds.  Sourd  comme  un  pot.  ex¬ 
trêmement  sourd.-  Pi  g.  Insensible,  inexorable  •  sourd 
a  la  pitié,  aux  prière».  Peu  sonore  :  voix  sourde.  Peu 
éclatant  :  teinte  sourde.  Incertain,  qui  n’est  pii*  en¬ 
core  public  :  une  rumeur  sourde  se  répand.  Qui  se 
fait  secrètement,  sans  bruit  :  guerre  sourde,  l-an- 
ternr  so unie,  v  lanterne  Lame  sourde,  lame  qui 
s'élève  sans  qu'on  ait  senti  le  vent  qui  l'a  soulevée. 
Faire  la  sourde  oreille,  faire  semblant  de  ne  pas  en¬ 
tendre,  de  ne  pas  comprendre.  N.  Qui  est  privé  de 
l'ouie  :  un  sourd  de  naissance.  Frapper  comme  un 
sourd,  sans  pitié.  Crier  comme  un  sourd,  1res  fort. 
l’ROV.  :  Il  s'eil  pire  loord  que  celai  qui  ue  test 
pas  retendre,  U  est  plus  facile  d'obtenir  une  ré¬ 
ponse  d'un  sourd  que  de  celui  qui.  intéressé  à  ne 
pas  repondre,  feint  de  ne  pas  entendre. 

MOI  KD41D  (do).  K  n.  (d e  sourd).  Qui  n'entend 
qu'avec  peine.  (P<Q  us.) 

soi  HDEMK.vr  (mun)  adv.  D'une  manière  sourde  : 
le  tonnerre  grondait  sourdement.  Secrètement  :  agir 
sourdement. 

moihdikre  n.  f.  (de  sourd).  Volet  matelassé, 
pour  arrêter  les  bruits  de  la  rue  :  fenftre  gar¬ 
nie  de  sourdiéres. 

moi  KDi.it:  n.  f  (liai,  sordina).  Petit  morceau 
de  bois  en  forme  de  peigne,  que  l'on  flxe  sur  lo 
chevalet  du  violon,  violoncelle,  alto,  contrebasse, 
pour  en  affaiblir  le  son  :  louer  en  sourdine.  Ap- 
osreil  auo  l'on  met  dan*  le  pavillon  de  certains 


BOCB-DOMINANTB  n.  f.  Mutiq.  Quatrième  note 
d'un  ton  quelconque,  immédiatement  au  dessous  de 
la  dominante.  Pi.  des  tout-dominantes. 

•OIJK-DOVEN  ( doi-i-in )  n.  m.  Celui  qui  est  au- 
dessous  du  doyen  d'un  chapitre.  Le  second  en  âge  ou 
en  ancienneté  dans  une  charge.  Pi.  des  tous  doyens. 

MOI’ S -ÉCONOME  (sou-îé)  n.  m.  employé  adjoint 
A  l'économe.  PI.  des  sous  économes. 

ROl'B-ENTKNDHE  ( sou-zan-tan-dre )  ».  t.  Ne  pas 
eiprimcr  une  chose  qu'on  a  dans  la  pensée.  Gram. 
Se  dit  des  mots  qu'on  n'exprime  pas  et  qui  peuvent 
être  aisément  suppléés. 

moi  M-KNTK.N’ui  (sou  :an)  n.  m.  Ce  qu'on  sous- 
eniend  :  parler  par  sous  entendus. 

MOtTK-BNTBNTB  (tou-zan  tan-te)  n.  f.  Ce  qu'on 
sous-entend  par  artifice  :  il  y  a  la  quelque  sous- 
entente.  Pi.  des  sous-ententes. 

KOFK-ÉPIDKHMIQl’K  (sOU-^-pi-dir)  adj.  Qui 
est  sous  l’épiderme  :  tissus  sous-épi  dermiques. 

BOIJB— BKTIMEH  ou  KOI  K-BVAI.UER  ».  t. 
Apprécier  au-dessous  de  sa  valeur  réelle. 

ROIR-FaIte  (fê  te)  n.  m.  Pièce  de  charpente 
qui.  dans  un  comble,  est  posée  sous  le  faite  et  pa¬ 
rallèlement  à  sa  direction.  PI.  des  sous-faites. 

moi  m-fkhmk  ( firme )  n.  f.  Sous-bail.  PI.  des 
sous-fermes. 

MOIM-FBRMIER  ( fèr-mié ).  ÈRE  n.  Qui  prend 
un  bien  à  sous-ferme.  Pi.  des  tous  fermiers. 

ROlîR-FIFIlE  n.  m.  Fain.  Individu  qui  occupe 
un  emploi  tout  à  fait  secondaire. 

moim-fréteh  v.  t.  Fréter  à  un  autre  le 
vaisseau  qu'on  a  affrété. 

moi  m  -  fiiitkri  EVT  (  tês-san) .  B  adj.  Qui 
ressemble  a  un  sous-arbrisscau  :  plantes  sous  fru¬ 
tescentes. 

MOI'M— !•  A  H  DK  n.  f.  Demi-cercle  qui  protège 
contre  les  chocs  en  dessous  la  détente  d’une  arme  n 
feu  :  la  partie  <le  la  tous  garde  qui  protège  directe¬ 
ment  la  nachette  est  appelée  pontet.  PI.  des  sous- 
gardes.  (V.  FUSIL.) 

NOIIM-UBNRE  (jan-re)  n.  m.  Division  particulière 
qu'on  établit  dans  un  genre.  PI.  des  sous-genres. 

MAIiM-taOHISK  n.  r.  invar  Partie  de  la  bride  qui 
passe  sous  la  gorge  du  cheval  et  se  rattache  de 
chaque  c<Hé  à  la  tellere.  (V.  harnais.) 

MOl'M-GOl) vkiinki 'H  n.  m.  Gouverneur  en  se¬ 
cond.  Pl.  des  sous-poueemeitrs. 

MOUS-INOENIEIJM  n  m.  Fonctionnaire  placé 
immédiatement  au-dessous  de  l'ingénieur. 

ètOl'K-lNSPElTBlj’R  n.  m.  Fonctionnaire  placé, 
dans  la  hiérarchie,  au-dessous  de  l'inspecteur.  Pl. 
des  sous-inspecteurs. 

KOI  K-INTKNDANCB  (sou  sin)  n.  f.  Charge  de 
sous-intendant,  Sous-intendant  militaire,  fonction¬ 
naire  de  l’intendance  dont  le  grade  correspond  à 
celui  de  chef  de  bataillon.  Résidence,  bureau  du 
sou»  intendant.  PI  des  sous-intendances. 

MOlK-iNTKNDANT  (sou-x in  tan-dan)  n.  m.  In¬ 
tendant  en  second.  Pl.  des  sous-intendants. 

MOF8-JACENT  (*«n).  B  adj.  Qui  est  placé  des¬ 
sous  :  tissus  tous  jacents. 

moi  m-ji  pi;  n  f.  Jupe  qui  se  porte  sous  une  robe 
ouverte  ou  d'étoffe  transparente.  Pl.  dessous-jupes. 

KOl.'8-l.l  KCTBN  AN  CK  n.  f.  Autref..  grade 
de  sous-lieutenant  :  acheter  une  tous  lieutenance 
Pl.  des  sous-lieutenanres. 

moik-I.ikitf.na  NT  inan)  n  m  Officier  du 
grade  immédiatement  inférieur  à  celui  de  lieute¬ 
nant,™.  des  soin  lieutenants. 

moTm-i.OI  ATAlHK  (U  re)  n.  Celui,  celle  qui  fait 
une  sous  location  Pl.  des  tous  locataires. 

moi  m-i.OI  ation  Isi  on)  n.  f.  Action  do  sou* 
louer  Pl.  des  sous  locations. 

MOCH-LOl  ER  (lou  é)  v.  1.  Donner  A  loyer  une 
partie  d'une  maison  dont  on  est  locataire.  Prendre 
a  loyer  du  principal  locataire  une  portion  de 
maison  :  tout-louer  un  appartement. 

KOI'K-MAIN  (min)  n.  m.  invar.  Cahier,  feuilles 
de  papier  ou  buvard  que  l'on  place  sur  son  bureau, 
pour  écrire. 

ROl  N-MAtTRB  ( mi  tre ),  ROI  M-MAiTREMKK 

(mê-^rè-s?)  n.  Qui  aide  le  mAitrr,  la  m&itreaae,  dans 
(cors  fouettons.  Pl.  des  sous- mat  très,  tous-mallrtsstS 


■•OR-MARIN,  B  add.  ;  Qni  existe  sous  la  mer  : 
plante  tout-marine  ;  volcan  sous-marin  ;  navigation 


Sons-marin. 


*ous-mari?te.  N.  m.  Navire  construit  pour  naviguer 
sous  l'eau  :  c'est  en  France  qu'ont  été  construits  Ut 
premiers  sous-marins  vraiment  pratiques. 

KOFB-MAXIULAIHE  ( mak-ti-li-rt )  adj.  Situé 
sous  la  mâchoire  :  glandes  sous-maxillaire*. 

ROCK-MENTONNIERE  ( man-to-ni )  n.  f.  Bride 
qui  sert  A  attacher  le  shako  sous  le  menton.  Pl.  des 
souf-mentonniérei. 

KOUR-MCI.TIPI.E  adj.  Se  dit  d'une  quantité  qui 
est  contenue  exactement  dans  une  autre  nn  certain 
nombre  de  fois.  N.  m.  :  trois  est  un  sous-multiple 
de  neuf.  Pl.  des  sous-multiples. 

BOOM-NAPPE  (na  pe)  n.  f.  Pièce  d'étoffe  qu’on 
met  sous  la  nappe.  Pl.  des  sous  nappes. 

MOCR-NORMAI.E  n.  f  Géom.  Partie  de  l'axe 
d'une  courbe  comprise  entre  la  projection  d’un  point 
sur  l'axe  et  la  normale  â  la  couroc.  Pl.  des  tous- 
normales. 

moi  m-occipitai.,  E  (»ou-xoâ-«t')adl.  Placé  sous 
l'occipital  (se  dit  spécialement  des  nerfs  de  la  pre¬ 
mière  paire  cervicale)  :  nerfs  sous-occipitaux. 

MOCR-œi'N  HK  (sou-xeu-ure)n.  m.  Ensous-cruvre, 
se  dild'un  travail  fait  sous  un  autre,  après  un  autre, 
pour  en  compléter  certaines  parties  .  reprendre  en 
tous-aruvre  la  construction  d'un  edi^ce. 

MOCK-OFFH  IKH  (tou-zo-fi-si-i)  n  ni.  Militaire 
d'un  grade  inférieur  â  celui  de  sous-lieutenant  cl 
supérieur  A  celui  de  caporal.  Pl.  des  sous  officiers. 

MOOR-OHRITAIRE  ( sdu-zor-Oi-ti-re )  adj  <Jui  est 
situé  sous  l'orbite  :  artères  sous-orbitaires. 

noir-ordre  (sou-sor)  n.  invar.  Qui  travaille 
sous  les  ordres  d'un  autre.  Ilist.  nal.  Subdivision  d'un 
ordre.  (Pl.,  en  ce  sens,  des  tout-ordres.)  Km  •••>•- 
ordre  loc.  adv.  Sub'ordonnémcnt.  nu  second  rang 
Créancier  en  sous-ordre,  créancier  d  un  créancier. 

KOON-P1ED  ( sou-pii )  ou  BOCPIED  (vi-é)  n.  m. 
Bande  de  cuir  ou  d'étoffe,  qui  passe  sous  le  pied  et 
s'attache  au  bas  des  deux  côtés  d'une  guêtre  oi>  d'ua 
pantalon.  Pl.  des  sous-pieds. 

MOCR-PRÉFECTORAL.  don,  fèk)  B,  AUX  adj. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  k  une  sous-préfecture, 
à  un  sous-prefet. 

MOl'B-PRFFFCnjRE  (fik)  n.  f.  Subdivision  de 
préfecture,  administrée  par  un  sous-préfet.  Ville  ou 
réside  le  sous-préfet.  Fonction,  demeure,  bureau 
du  sous-préfet  :  solliciter  une  sous-préfecture.  Pl. 
des  sous-pré feçtur es. 

moi'K-prÉfkt  ( fè)  n.  m.  Fonctionnaire  chargé 
de  l'administration  d  un  arrondissement.  Pl.  des 
sous-préfets. 

ROl'R-PHÉFÈTE  n.  f.  Fam.  Femme  de  sous- 
préfet.  Pl.  des  sous-préfètes. 

KOt'B-PRODl'lT  o  m.  Produit  secondaire  obte¬ 
nu  dans  une  fabrication. 

ROI  K-PI  RIEN,  BNNK  adj.  Qui  est  sous  le  pubis 

ROl’R-Rl'APiri.AlRK  ( tka-pu-li-re )  adj.  Qui  esl 
placé  sous  l’omoplate  (en  lat.  tcapuluni)  :  muscles 
sous-scapulaires.  (V.  planche  mohms.) 

ROIR-RECRF.TAIHK  (1è  re)  n.  m.  Celui  qui  aide 
ou  remplace  un  secrétaire.  Sous-secrétaire  d'Etat. 
haut  fonctionnaire  adjoint  dans  certains  cas  A  un 
ministre  et  qui,  par  délégation  de  ce  dernier,  dirige 
une  partie  de  l’administration  centrale.  Pl.  des 
tout-secrétaires. 

ROI  R-RECHÉTARIAT  (ri-a)  n.  m.  Emploi  de 
sous-secrétaire.  Bureau  d’un  sous-secrétaire.  Pl.  des 
sous-secrétariats. 

ROVR-REINU  (sin)  n.  m.  Acte  fait  entre  particu¬ 
liers,  sans  l'intervention  d'un  officier  ministériel. 
(On  dit  le  plus  souvent  que  Pacte  est  fait  sout-teina 
f  rivé.)  [V.  sxiho.J  9 


SOUSSIGNE,  B  (sott-si)  n.  et  ad].  Qui  a  mit  ion 
nom  au  bas  d'un  acte  :  le  soussigné  déclare  ;  le i  té¬ 
moins  soussignés. 

SOUS-MOI.  n.  m.  Couche  immédiatement  au-des¬ 
sous  de  la  terre  végétale  ■  un  sous-sol  sablonneux 
Construction  située  au-dessous  du  rez-de-chaussée  : 
la  cuisine  est  dans  te  sous  sol.  PI.  dos  sous-sols. 

SOUS-STATION  n.  f.  Station  secondaire  d'un 


grand  réseau  de  transport  et  distribution  d'énergie 
électrique. 

SOUS-TANGENTE  ( jan-le )  n.  f.  Géom.  Partie  de 
l’axe  d’une  courbe  comprise  entre  l'ordonnée  cl  la 
tangente  correspondante.  PI.  des  sous-tangentes. 

MOta*TE.\DAaTE  n.  f.  Corde  qui  sous-tend 
un  arc. 

aotü-TEADHE  (tan  dre)  r.  t.  Géom.  Former  la 
corde  de  :  la  corde  gui  sous-tend  un  arc. 

SOUS-TITRE  n.  m.  Titre  placé  après  le  titre 
principal  d'un  livre.  PI.  des  sous-titres. 

MOlNTHAlTir  [sou  strait  tif),  IVE  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  soustraction.  Qui  doit  être  soustrait  : 
nombre  soustractif. 

sOtitVHAI  Tiov  (sou-straA-si-on)  n.  f.  Action  de 
soustraire  :  soustraction  de  papiers.  Arith.  Opéra¬ 
tion  par  laquelle  on  retranche  d'un  nombre  autant 
d'uniU-s  qu'il  y  en  a  dans  un  autre  :  le  résultat  de  la 
soustraction  te  nomme  reste,  excès  ou  différence. 
(On  l'ail  la  prouve  de  la  soustraction  en  ajoutant  le 
reste  au  nombre  A  soustraire  ;  on  doit  alors  retrou¬ 
ver  le  nombre  le  plus  grand.  Le  signe  —  [moins]  in¬ 
dique  qu'il  faut  soustraire.)  Ant  Addition. 

NOEüTltAiKE  tsou-s(ré-re)  v.  t  (SeconJ.  comme 
traire.)  Oter  par  adresse  ou  par  fraude  :  soustraire 
des  effets.  Fig.  Faire  échapper  :  t  ien  ne  peut  le  sous¬ 
traire  à  ma  vengeance.  Arith.  Retrancher  un  nombre 
d’un  autre.  Se  •««•traire  v.  pr.  Se  dérober  :  s< 
soustraire  au  châtiment.  Ant.  Additionner. 

SOUS-TRA ITAMT  [tri  tan)  n.  m  Celui  qui  reçoit 
une  entreprise  en  seconde  uiain.  PI.  des  sous-trai¬ 
tants. 

noen-thaite  (fré t*)  n.  m.  Traité  contenant 


trantmission  d'un  droit 
ou  d'une  obligation  résul¬ 
tant  d'un  traite  antérieur.' 

PI.  d**s  sous-traités. 

SOUS-TRAITER  (fré¬ 
té)  v.  t.  Reprendre  une 
affaire  de  celui  qui  l'a 
Irai  lée. 

moum-tihpi.e  adj.  Se 
dit  d'un  nombre  contenu 
trois  fois  dans  un  autre: 

3  est  sous-triple  de  9. 

MOIMTTLAIHE  (sou- 
sti-lé-re)  n.  t.  Ligne  droite 
perpendiculaire  au  style  J 
d'un  cadran  solaire  et  me¬ 
née  dans  un  plan  perpen- 

UiÎto"sÎr|tîUKmTin.Ê«B  S0‘,Un*i  '  ,«• 

tioim-’VisxTit  ienB  »u«  s. ;  f,  actuelle, 
(tan)  n.  f.  Courroie  atta¬ 
chée  aux  deux  limons  d'une  charrette  et  qui  passe 
sous  le  ventre  du  cheval  limonier. 

PI.  dos  sout-venlriéres.  (V.  harnais). 

ROl'S’VEKtaE  (vêr-je)  n.  m.  invar. 

Cheval  attelé,  non  monté,  placé  à  la 
droite  d'un  autre  également  attelé. 

3ui  porte  le  cavalier.  Fam.  Adjoint 
'un  chef. 

SOETAfHE  n.  f  (hongr.  ssustah). 
Passementerie,  tresse  de  galon  qu’on 
applique  sur  diverses  parties  du  cos¬ 
tume  militaire  et  des  vélcmcnls  de 
femme. 

sot tacher  (c hé)  y.  t.  Garnir  de 
suutache  :  soutacher  un  manteau. 

SOUTANE  n.  f.  (liai,  sotlana). 

Sorte  de  robe,  boulonnée  par  devant, 
que  portent  les  ecclésiastiques  :  les  _  . 

Cliques  portent  ta  soutane  violette.  ooutanelle. 
Par  ext.  Etat  ecclésiastique  :  renoncera  la  soutane. 

roetaa'ei.i.e  |né-/e)  n.  f.  Sorte  de  redingote  h 
collet  droit,  qui  remplace  la  soutane  comme  habit 
de  ville  dans  certains  cas. 


Sou  :  .nielle. 


HOETR  n.  f.  (du  lat.  sublus,  en  dessous).  Réduit 
pratique  dans  U  cale  d'un  navire,  pour  reocvolr 


toiites  sortes  de  provisions  et  de  munitions  :  soute 
aux  poudres  ;  soute  au  biscuit.  (Syn.  de  soultb.) 

soiteaari  e  adj.  Qui  peut  être  supporté,  en¬ 
duré  :  joug  gui  n'est  pas  soutenable.  Qui  peut  se  sou¬ 
tenir  par  de  bonnes  raisons  :  opinion  soutenable. 
Ant.  lu«on»en«lile. 

NOITENAAK'E  n.  f.  Action  de  soutenir  une 
thèse  :  une  brillante  soutenance.  Planche  échancréc. 
dont  on  se  sert  pour  battre  et  nettoyer  le  chanvre. 

SOUTENANT  (n<m)  n.  m.  Celui  qui  soutient  uno 
thèse. 

SOUTÈNEMENT  ( man )  n.  m.  Action  de  soutenir. 
Appui,  étai  disposé  de  manière  A  résister  A  la  poussée 
des  terres  ou  d’une  massed'eau  :  mur  de  soutènement. 

SOUTENEUR  n  m.  Celui  qui  soutient:  les  sou¬ 
teneurs  d'un  système.  Protecteur  d'une  maison  ou 
d'une  personne  mal  famée. 

soutensr  v.  t,  (lat.  stisfinere.  —  Se  conj- 
comme  venir.)  Tenir  par-dessous,  supporter  :  sou¬ 
tenir  une  poutre.  Fig.  Défendre  :  soutenir  ses  droits- 
Résister  à  :  soutenir  une  attaque.  Affirmer  :  ie  vous 
soutiens  nue...  Nourrir,  sustenter  :  te»  viandes  sou¬ 
tiennent  bien  l’estomac.  Faire  subsister  :  soutenir  une 
famille.  Empêcher  de  faiblir:  soutenir  le  courage. 
Appuyer:  soutenir  des  troupes.  Ne  pas  démentir  : 
foi'tenir  son  raraclire.  Soutenir  la  voix,  prolonger 
le  son  avec  la  même  force.  Soutenir  son  rang,  vivre 
d'une  manière  conforme  à  son  rang.  Soutenir  sa 
réputation,  s'en  montrer  digne.  Soutenir  ta  conver¬ 
sation.  ne  point  la  laisser  languir.  Soutenir  une 
çageure.  la  tenir.  Soutenir  une  disgrâce,  une  épreuve , 
les  supporter  avec  courage.  Se  aouteuir  v.  pr.  Se 
tenir  debout.  S'empêcher  réciproquement  de  tomber. 
Etre  porté  6ans  enfoncer:  se  soutenir  sur  l'eau,  en 
l’air.  Fig.  Continuer  :  le  mieux  sc  soutient.  So  prêter 
une  mutuelle  assistance. 

SOUTENU,  E  adj  Constamment  nolde,  élevé  : 
style  soutenu.  Qui  ne  languit  point  :  intérêt  soutenu. 

SOUTERRAIN,  E  ( tê-iin ,  i  ne)  adj.  (du  lat.  sub, 
sous,  et  ferra,  terre)  Qui  est  sous  terre':  chemin 
souterrain.  Fig.  Voies  souterraines,  pratiques  ca¬ 
chées  pour  parvenir  A  ses  fins.  N.  m.  Excavation, 
en  forme  de  galerie,  qui  s’étend  plus  ou  moins  loin 
sous  terre  :  les  souterrains  des  châteaux  forts  al¬ 
laient  s’ouvrir  au  loin  dans  lu  campagne. 

SOUTF.HR AINEMENT  (fe-ré-ne-man)  adv.  Do 
açon  souterraine.  Fig.  Mystérieusement. 

SOUTIEN  (f«-in)  n.  m.  (de  soutenir 1.  Ce  qui  sou¬ 
tient  :  cette  colonne  est  le  soutien  de  la  vofde.  Fig. 
Appui,  défenseur:  le  soutien  du  trâne.  Soutienne 
famille,  Jeune  homme  reconnu  nécessaire  pour  faire 
vivre  sa  famille  et  à  qui,  A  ce  titre,  sont  accordés  cer¬ 
tains  avantages  au  point  de  vue  du  service  militaire. 

SOUTIEN-GORGE  n.  m  invar.  Pièce  du  cos¬ 
tume  intime  féminin,  servant  A  soutenir  la  poitrine. 

SOUTIER  (li  é)  n.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  la 
garde  d’une  soute. 

SOUTIRAGE  n.  m  Aetion  de  soutirer:  fe  sou- 
tirage  clarifie  te  vin.  Vin  soutiré  :  une  pièce  de  sou¬ 
tirage. 

SOUTIRER  (ré)  v.  t.  Transvaser  du  vin  ou  une. 
autre  liqueur  d’un  tonneau  dans  un  autre.  Fig.  Ob¬ 
tenir  par  adresse  :  soutirer  de  l'argent  a  quelqu'un. 

MOUTHA  n.  m.  Dans  la  littérature  de  l  lnde, 
traité  où  sont  réunies,  sous  forme  de  courts  apho¬ 
rismes,  les  règles  du  rituel,  de  la  morale,  de  la  vie 
quotidienne. 

SOUVENANCE  n.  f.  Souvenir  lointain.  (Vx.) 

SOUVENIR  n.  m.  Impression,  idée  que  la  mé¬ 
moire  conserve  d’une  impression  précédente  :  sou¬ 
venir  confus.  La  faculté  même  de  la  mémoire: 
cchauper  au  souvenir.  Objet  qui  rappelle  un  fait: 
sa  blessure  est  un  glorieux  souvenir.  Oojct  donné  par 
une  personne  pour  qu’on  se  souvienne  d’elle.  Se 
dit  des  tablettes  où  l'on  écrit  ce  que  l'on  veut  so 
rappeler. 

souvenir  (SE)  v.  pr.  (Se  conj.  comme  venir.) 
Avoir  mémoire  d'une  cnose  :  souvenez-vous  des  le¬ 
çons  du  passé.  Par  menace  :  je  m'en  souviendrai, 
je  me  veneerai  ;  il  me  le  payera.  V.  impers.  :  vous 
souvient-il  que...  Ant.  Oublier. 

SOUVENT  (tan)  adr.  Fréquemment.  Ant.  R«r«- 
■SMlG 

SOU  VENTE  FOIS  (van-te-foi)  ou  SOUTINT» 
fois  (van-te-foi)  adv.  Vieille  forme  de  souvent. 


•OITM/in,  ■  (rin,  é-ne)  âdj.  Suprême;  qui  at¬ 
teint  le  plu*  haut  degré  :  le  souverain  bien.  Qui 
■'exerce  uni  contrôle  :  puissance  i ouveraine.  Qui 
exerce  une  puiiunce.de  ce  genre:  prince  souverain. 
Remède  souverain ,  remède  infaillible.  Le  souverain 
pontife,  le  pape.  Cour  souveraine.  tribunal  oui  juge 
en  dernier  resiort.  N  Celui,  celle  en  qui  réside 
l’autorité  souveraine.  N.  m.  Monnaie  d'or  d'Angle¬ 
terre  équivalant  h  ia  livre  sterling. 

MOU  Y  EH  AINE  MK. HT  ( ri-ne-man )  adv.  Au  plus 
haut  point  :  Dieu  est  souverainement  bon.  Par  est.  : 
livre  souverainement  ennuyeux.  Avec  un  pouvoir 
souverain  :  commander  souverainement.  Sans  appel  : 
la  Cour  de  cassation  juge  souverainement. 

SOUVERAINETE  (ri)  n.  f.  Autorité  suprême  :  la 
souveraineté  de  la  nation.  Autorité  du  prince  souve¬ 
rain  :  lourerainefé  héréditaire.  Territoire  d’un  souve¬ 
rain.  Fig  Pouvoir  suprême  :  la  souveraineté  du  droit. 

SOVIET  un-éf)  n.  m.  (mot  russe).  Dans  la  Russie 
révolutionnaire,  conseil  des  délégués  ouvriers,  pay¬ 
sans  et  soldats.  PI.  des  soviets. 

SOVIETIQUE  adj.  Relatif  aux  soviets. 
bOviÉtiseh  v.  t.  Soumettre  au  -régime  des 
soviets,  au  communisme. 
sova  n.  m.  V.  soja. 

SOYER  isoi-ié  ou  so-ii ))  n  m.  Verre  de  champagne 
glacé,  qu'on  hume,  avec ‘une  paille. 

noyer  { soi-ié ),  KHE,  adj.  Qui  a  rapport  A  la 
production  de  la  soie  :  industrie  soytre. 

SOYEUX,  EUSE  ( soi-ieû ,  eu-ze)  adj.  De  la  nature 
de  la  soie  :  matière  soyeuse.  Fin  et  doux  au  toucher 
comme  de  la  soie  :  laine  soyeuse. 

SPACIEUSEMENT  (ze-man)  adv.  Ail  large,  avec 
beaucoup  d'espace  :  être  loqé  spacieusement. 

spacieux,  buse  (si-ru,  eu  se)  adj.  (du  lat.  spa- 
ttum,  espace).  Vaste,  de 
grande  étendue  :  loge¬ 
ment  spacieux.  Ant.  Po¬ 
lit,  étroit,  resserré. 

SPADASSIN  (da-sin) 
n.  m.  (liai,  spadaccino  ; 
do  spada,  épée).  Bret 
tour,  ferrailleur  ;  qui  re¬ 
cherche  les  duels  :  un 
spadassin  à  gages. 

SPADICE  n.  m.  (lat. 

rdix).  Bot.  Sorte  d’m- 
■cscence  en  épi  ou  en 
panicule  qu'enveloppe 
une  bractée  (spathe). 

BPADII.LB  (Il  mil.) 
n.  m.fespagn.  espadilta) 

L'as  de  pique,  au  jeu  do 
l'hombre. 

SPAGHETTI  n.  m 

pl.  (mot  ital.).  Macaroni  Spahi  algérien. 

très  mince  et  sans  trou. 

SPAHI  n.  m.  (du  turc  ou  persan  sipahi,  cavalier). 
Cavalier  turc.  En  Algérie,  au  Sénégal,  cavalier 
appartenant  à  une  troupe  au  service  de  la  France, 
composée  en  grande  par 
tie  d’indigènes. 

spalax  ( laks )  n.  m. 

Genre  de  mammifères 
rongeurs  vulgairement 
appelés  rats-taupes. 

MPAI.T  n.  m.  (ital. 

«paHoy.Bitume  de  Judée. 

SPALT  n.  m.  (mot 
allem.  ).  Pierre  écail¬ 
leuse,  qui  sert  A  mettre 
SPALTEH  (tir)  n.  m 


Spalax. 

les  métaux  en  fusion. 
Brosse  plate  dont  les 


peintres  en  bâtiment  et  les  peintres  déco¬ 
rateurs  sc  servent  pour  faire  les  faux  bois. 

SPAHADHAP  (ara)  n.  m.  Emplâtre  ag- 
glutinaiif,  étendu  sur  au  linge  ou  du  papier  : 
couorir  une  plaie  iC un  sparadrap. 

SPARDKCK  (dtk)  n.  m.  (mot  angl.V  Pont 
léger  sur  montants,  recouvrant  les  cabines 
et  salons  du  pont  supérieur  des  paquebots 
SPAHC1ANIEH  (ni-é)  n.  m.  Rot  Genre 
de  typbacées  qui  vivent  dans  les  eaux,  et 
■ont  dites  vulgairement  rubans  d'eau.  c  , 
SPARKLET  (kltt'l  n.  m.  Ampoule  métal-  sP*"*r- 
llque  oui  renferme  de  l'anhydride  carbonique  liquide, 
yoor  fabriquer  toute  espèoe  de  boisson  gazeuse. 


SPARTE  (iparf)  n.  m.  (gr.  sparton).  Nom  de  diver¬ 
ses  graminées,  dont  les  feuilles  servent  h  confection¬ 
ner  de  la  sparterie.  (On  écrit 
aussi  SPART.) 

spaiité.ine  n.  f.  Composé 

que  l'on  trouve  dans  le  spart  à 
balai  et  qui  est  employé  en  mé¬ 
decine  comme  tonique  du  cœur 
et  diurétique. 

SPARTERIE  (rf)  n.  f.  Lieu 
où  l'on  fabrique  des  tissus  de 
sparte.  Art  de  tisser  le  sparte  : 
la  sparterie  est  originaire  d'Es¬ 
pagne.  Nattes,  tapis,  brosses, 
tapis  de  pieds,  etc.,  confection¬ 
nés  en  sparte.  _____ 

SPARTIATE  (si-a-te)  adj.  et  Boui*,U*s  à  spsrklei 
n.  De  Sparte  :  la  législation  spar- 
ti ale  fut  l'oeuvre  de  Lycurgue.  Fig  Austère,  plein 
de  fermeté,  comme  les  habitants  de  Sparte.  A  la 
Spartiate,  sévèrement. 

SPASME  (spasme)  n.  m.  (du  gr.  spasmns,  con¬ 
traction). 'Contraction  involontaire  et  convulsive  dos 
muscles  :  se  débattre  dans  les  spasmes  de  l’agonie. 

spasmodique  ( spas-mo )  adj.  Qui  a  rapport  au 
spasme  :  contractions  spasmodiques. 

SPASMODIQUEMENT  (man)  adv.  Par  spasmes. 

si*  atangoi  des  f gho-i-de )  n.  m.  pl.  Ordre  d’our¬ 
sins.  S.  un  spatangolde. 

spath  ( spat ')  n.  m.  (mot  allem.).  Nom  de  divers 
minéraux  pierreux, 


sffliFWwna» 


a  structure  lamel- 
leuse. 

SPATHE  n.  f. 

(gr.  spathé).  Invo- 
lucre  de  certaines 
fleurs  :  la  spathe  < 
entoure  le  spadire. 

SP  ATHIQI  K 
adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  spath 

SPATHE,  E, 

Al  X  adj.  (du  lat. 
alium  ,  espace). 

se  rapporte  à  Spatules  :  1,  de  mouleur  ;  i,  de  m*r- 
1  espace. _  _  brier;  3.4,  »  beurre;  b.  de  peintrs  ; 


s pat 
Qui 


6,  de  pharmacien. 


SPATULE  n  f. 

(lat.  spathula ).  Ins¬ 
trument  employé  en  chirurgie,  pharmacie,  pein¬ 
ture,  etc.,  rond  par  un  bout  et  plat  par  l'autre. 
Truelle  de  maçon  pour  faire 
les  rcjointoiemenls. 

SPATH. K  n.  f.  Genre 
d'échassiers  A  bec  en  forme 
de  spatule 

speaker  (spt-heur)  n 
m.  (mot  angj.  npnif.  celui 
oui  parle).  Président  de  la 
Chambre  des  communes,  en 
Angleterre.  Celui  qui  an¬ 
nonce  les  programmes,  les 
nouvelles  à  la  T.  S  F  ,  etc. 

SPÉCIAL,  E,  Al  X  adj. 

(du  lat.  specitt.  espèce).  Par¬ 
ticulier,  affecté  exclusive¬ 
ment  à  une  chose  :  étude  spé¬ 
ciale.  Qui  a  une  aptitude  par¬ 
ticulière  :  hommes  spéciaux.  Armes  spéciales,  nrtil 
lertc,  génie. Mathématique»  spéciales ,  ou  n.  f., Spéciale, 
dans  certains  lycées,  classe  où  l’on  s'occupe  de  ma¬ 
thématiques  supérieures.  ANT.  Général,  rnmnjnu. 

spéci  alement  (mon)  adv.  D'une  manière  spé¬ 
ciale  s'intéresser  spécialement  à  une  science. 

SPÉCIALISATION  Izo  »i-on)  n  f.  Action  de  spé 
cialtser,  de  sc  spécialiser. 

SPÉCIALISER  (té)  v.  t.  Désigner  spécialement: 
bien  spécialiser  ce  qu’on  ueut  Se  •përialiner  v.  pr. 
Adopter  une  spécialité  :  médécin  qui  se  spécialisé 
dans  la  dermatologie.  Ant.  Géurraliaer. 

spécialiste  (iis  te)  n.  et  adj.  Qui  s  adonne  A 
une  spécialité.  Médecin  qui. s’attache  A  l'étude  et  A 
la  cure  d'un  genre  de  maladies. 

spécialité  n.  f.  Qualité  do  ce  qui  est  spécial. 
Branche  d’étude,  de  travail,  eto.,  à  laquelle  une  per¬ 
sonne  se  consacre  .  peintre  gui  fait  du  setnu  ruetU 


Spatule. 


que t  ta  spécialité.  Homme  qui  est  doué  d'un  talent 
spécial  ;  qui  se  livre  à  un  travail  spécial  :  consulter 
les  spécialités  médicales.  Pharm.  Médicament  quo 
son  inventeur  a  seul  le  droit  de  fabriquer. 

SPECIES  (spé-si-é**)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  espèce). 
Nom  des  ouvrages  d'histoire  naturelle  où  l'on 
décrit  les  caractères  des  espèces. 

SPÉCIEUSEMENT  ( le-man )  adv.  D'une  manière 
spécieuse  :  défendre'spécieusement  une  théorie. 

SPÉCIEUX,  EUSE  {si-eû,  eu-se)  adj.  (du  lat. 
speciosus.  beau).  Qui  n'a  qu'une  apparence  de  vérité 
et  de  justice  :  argument  spécieux.  N.  m.  Ce  qu'il  y 
a  de  spécieux  :  le  spécieux  d'un  argument. 

SPÉCIFICATION  (si'On)  n  t.  Action  de  spéci¬ 
fier.  Dr.  Action  de  faire  avec  la  matière  d'autrui 
une  chose  d'une  espece  nouvelle  (par  exemple,  le 
travail  du  bijoutier  qui  fait  une  bague  avec  de  l'or 
qui  ne  lui  appartient  pas). 

SPÉCIFICITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spéci¬ 
fique  :  spécificité  d'un  microbe. 

SPÉCIFIES*  [fi  é)  V.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Déterminer  spécialement,  en  particulier,  en  détail  : 
ta  loi  n *  peut  pat  spécifier  fous  les  cas  de  délit. 

SPÉCIFIQUE  adj.  (du  lat.  species.  espèce).  Qui 
appartient  à  l'espèce  :  caractère  spécifique  ;  nom 
spécifique.  Qui  est  caractéristique  d'une  espèce  mor¬ 
bide:  microbe  spécifique  delà  tubei  culose.  Pesanteur 
spécifique,  rapport  de  la  masse,  du  poids,  d’un  corps 
à  son  volume  Poids  spécifique  absolu,  nombre  de 
grammes  que  pèse  l’unité  de  volume.  Chaleur  spéci¬ 
fique.  v.  chaleur.  Poids  spécifique  relatif  ou  densité, 
v.  densité  Droits  spécifiques,  droits  de  douanes  per¬ 
çus  d'après  la  nature  des  produits  importés,  par  op¬ 
position  aux  droits  ad  valorem,  fixés  d’après  la  valeur 
des  objets  N.  m.  Médicament  oui  agit  spécialement 
contre  une  affection  déterminée  :  le  quinquina  est 
un  spécifique  contre  la  fièvre  paludéenne. 

SPÉCIFIQUEMENT  (ke-man)  adv.  D'une  manière 
Spécifique. 

SPÉCIMEN  (mén)  n.  m.  (lat.  tpecimen).  Echan¬ 
tillon,  modèle  :  trouver  un  spécimen  d'une  nou¬ 
velle  famille  d'insectes.  Adjecliv.  :  numéro  spécimen 
d'une  publication.  PI.  des  spécimens. 

SPÉCIOSITÉ  (si)  n.  f.  Caractère  spécieux  :  la 
spéciosité  d'un  argument. 

SPECTACLE  (spék)  n.  m.  (lat.  sperfacu/um). 
Tout  ce  qui  attire  le  regard,  l'attention  :  le  spec¬ 
tacle  de  la  nature.  Représentation  théâtrale  :  ai¬ 
mer  le  spectacle.  Mise  en  scène  luxueuse  :  féerie 
à  grand  spectacle.  Etre  en  spectacle,  servir  de 
spectacle,  se  donner  en  spectacle,  être  exposé, 
s’exposer  â  l’attention,  aux  critiques  du  public. 

SPECTACULAIHE  adj.  Niol.  Propre 
à  constituer  un  spoctaele. 

SPECTATEl'l*.  TitiCE  (spek)  n  Qui 
est  témoin  oculaire  d'un  événement.  Per¬ 
sonne  qui  assiste  â  une  cérémonie  pu¬ 
blique.  à  une  représentation  théâtrale. 

SPECTHAI.,  E,  AUX  (spék)  adj.  Qui 
a  le  caractère  d'un  spectre,  d'un  fantôme  ; 
qui  se  rapporte  aux  spectres  :  visions 
spectrales.  Qui  concerne  le  spectre  so¬ 
laire  :  analyse  spectrale. 

SPECTitE  ( spik-tre )  n  m.  (lat.  spec- 
trum).  Fantôme,  fleure  fantastique,  vi¬ 
sible,  mais  impalpable  :  spectre  hideux. 

Fig.  Epouvantail  :  le  spectre  de  la  guerre. 

Personne  grande,  hâve  et  maigre  :  c'est 
un  véritable  spectre.  Physiq.  Spectre 
•«laite,  ensemble  de  rayons  colorés, 
résultant  de  la  décomposition  de  la  lu¬ 
mière  solaire.  (V.  prismb.) 

—  Théâtre.  L’apparition  du  spectre  au 
théâtre  est  un  truc  basé  sur  la  propriété 
que  possèdent  les  glaces  sans  tain  de 
refléter,  lorsqu'on  les  place  sur  un  fond  sombre,  les 
objets  éclairés  placés  devant  elles.  Ainsi  dans  la 
figure  ci-contre,  la  glace  (A)  reflète  un  personnage  (B), 
éclairé  et  placé  dans  les  dessous  ;  ce  personnage  pa¬ 
rait  être  en  réalité  sur  la  scène  (C)  pour  les  specta¬ 
teurs  de  la  salle  (D). 

SPBCTttOXBTMB  ( spék )  n.  m.  Syn.  de  spsc- 

TROSCOPI. 

SPECTROMÉTRIE  (spék,  frf)  n.  f.  (de  ipecfro- 

mélrel  Syn.  de  sptcTRoscopia. 


spectrOM  ÉTRIQUÉ  (spék)  adj.  Syn  de  spbc- 

TKO  SCOPIQUE. 

specthoscopb  (spèk-tro-sko-pe)  n.  m.  (du  gr. 
tpehtron.  spectre,  et  tâoj.ein,  regarder).  Physig. 
Apputroil  destiné  à  étudier  les  différents  spectres, 
particulièrement  dans  la  disposition  des  saies  qu'ils 
présentent. 

SPECTROSCOPIE  (spèk-tro  sko  pl)  n.  f.  (de  spec- 
troscope).  Elude  du  spectre  lumineux  :  la  spectro- 
senpie  a  permis  de  déterminer  la  composition  chimi¬ 
que  du  soleil. 

SPECTROSCOPIQUE  (spék tro-sko-pi-ke)  adj. 
Qui  se  rapporte  â  la  spcclroscopie. 

s  peut  le  On  CO  pi  ste  (spék-tro-sko-pis-te)  n.  Ce¬ 
lui  ou  celle  qui  s'occupe  de  spectroscopic. 

SPÉCULAI  HE  (lé  re)  adj  (du  lat.  specularis, 
transparent).  Se  dit  des  minéraux  composés  do 
feuillets  brillants.  Pierre  spéculai  re,  mica. 

MPÉUU I.AIRE  (té-re)  n.  f.  Genre  de  campanulacées 
européennes,  appelées  communément  mirdirde  Vénus. 

SPÉCULATEUR,  TRUE  n.  Qui  fait  des  spécu¬ 
lations  de  banque,  de  commerce,  etc. 

SPÉCULATIF,  I VE  adj.  (du  lat.  speculari,  ob¬ 
server).  Qui  a  pour  objet  l'étude  purement  théori¬ 
que  des  choses:  esprit  spéculatif  ;  philosophie, 
science,  idées  spéculatives.  N  m.  Celui  qui  se  livre 
à  la  spéculation  pure. 

SPÉCULATION  (si-on)  n.  f.  (lat  speculalio).  Exa¬ 
men,  étude  théorique.  Théorie,  par  opposition  â  pra¬ 
tique  :  cela  n'est  bon  que  dans  la  spéculation.  Combi¬ 
naisons,  opérations  en  matière  ae  banque,  de  corn- 
mercc;  etc.  :  se  ruiner  en  spéculations  hasardeuses. 

SPECULATIVEMENT  (m<w)  adv.  D'une  manière 
spéculative. 

SPÉCULER  (lé)  v.  1.  (lat.  speculari).  Méditer, 
raisonner,  faire  de  la  théorie  pure  :  spéculer  sur  la 
métaphysique.  Faire  des  combinaisons,  des  opéra¬ 
tions  do  finance,  etc.,  basées  sur  les  événements,  la 
politique,  etc.  :  spéculer  sur  les  grains,  sur  la  rente. 

SPECULUM  ou  SPÉCULUM  (spé-ku  lom')  n.  m. 
(mot  lat.  sigmf.  miroir).  Instrument  dont  se  sert 
le  chirurgien  pour  élargir  certaine*  cavités  du  corps 
(nex,  orcüle,  etc.)  et  en  faciliter  l'examen.  1*1.  des 
spéculums. 

speech  ( spitch ')  n.  m.  (mot  angl  ).  Discours  do 
circonstance  :  prononcer  un  speech.  Discours  répon¬ 
dant  â  un  toast. 

speiss  (spéss)  n.  m.  Minerai  de  nickel,  qui  a  subi 
un  premier  grillage. 

SPÉLEOLOGiE(jf)  n.  f.  (du  gr  spelaion.  caverne, 


et  logos,  discours).  Etude  de  la  formation  des  cavités 
naturelles  du  sol  (grottes,  cavernes,  sources,  etc.). 

SPÉLÉOLOUIQUE  adj.  Relatif  à  la  spéléo¬ 
logie. 

SPÉLÉOI.OGUB  (lo-ght)  OU  SPÉLBOLOfilflTH 

( jit-le )  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  spéléologie. 

SPENCER’  (spin-tir)  n.  m.  (mot  angl.  ;  du  n. 
de  lord  Spencer).  Espèce  de  corsage  sans  Jupe. 
Habit  sans  basque» 


Spectre. 


SPE 


—  976  — 


(*P*r)  *>•  f-  Bot.  Genre  de  earyo- 
phyllacées.  employée*  comme  four-  ^ 

rage  en  vert 

■PBHKIH  (« ptr-ki-se)  n  t.  Sul-  T  \V  ♦ 
fure  naturel  de  fer.  «1  >  L 

■MMMCBTI  (spir-ma-té)  n.  m.  \1  4vtP  g 
(du  gr.  spemia,  semence,  et  du  lat.  1  T  Is  J 
ceti.  de  baleine!.  Nom  scientifique  \  \  fs  j 

du  blanc  de  baleine.  Matière  grasse  \  \ r  J  # 

et  blanche,  qui  *e  trouve  dans  le  Ai M/  1 / 
crâne  du  cachalot.  'W  W 

mprhmatiquk  adj.  (gr.  tper-  Sf  W, 

matikos).  Qui  appartient  au  sperme.  RAva./ 

NPEHMATOZOIDE  ou  HPRR-  Wml/. 

MtTOKO.tlHt:  izo-ére)  n.  m.  (du 
gr.  spemia,  «emence,  soon.  animal,  NMflljPéc 

et  tuiot,  figure),  Elément  caracléri* 
tique  du  «perme.  _  • 

mpkmmk  n.  m.  (du  gr  tptrma.  sptrgul*' 
•enn-ncc).  Substance  compleie,  produite  par  le»  or- 
gaitei  génitaux  de*  animaux  males. 

NPEHMOUOâlR  (spèr.  ni)  n.  f.  Fructification 
accessoire  de  divers  champignons. 

NPKimoPHllJi  Ispèr)  n.  m.  Genre  de  mamrai 
fércs  rongeurs,  de  l’Europe  orienlale. 

n.  m.(dugr.sp/iaAe/os).  Gangrène  *éche, 
®  adj.  Affecté  de  sphacèle. 

k»  (n®*0  adj.  Qui  a  rapport 

au  sphénoïde. 

MPHKXOiVK  ( no-i-de )  adj.  (du  gr.  sphfn,  coin,  et 
eidos,  aspect).  Os  sphénoïde,  un  de*  os  de  la  tête  n 
la  base  du  crâne.  N.  m.  :  te  sphénoïde 

•PMNOPnvi.M  M  ( fil-lom ')  n.  m.  Bot.  Genre 
de  lycopodiacèes  fossiles. 

«PHKKE  n.  f.  (du  pr.  tphaira,  boule).  Globe, 
corps  solide  tel  que  toujes  les  lignes  tirées  du  centre 
a  la  surface  sont  égales.  Sphère  céleste,  sphère  ima¬ 
ginaire  ayant  pour  centre  Fusil  de  l’observateur  et 
sur  la  surface  de  laquelle  les  cto*!- 
les  semblent  attachées.  Sphère  /îü 
armiUaire.v.  armili.airk.  Espace  /  JW  \ 

dans  lequel  les  ancicnxaslronomes  (  Mjjfj  \ 

pensaient  qu  une  planète  accom-  | HW -  1 

Pl' t  «on  cour*  :  ta  sphère  de  Sa  HH . -  | 

Vume.  Fig.  Milieu  dans  lequel  \  UOhV  / 

1  autorité,  le  talent  de  quelqu  un,  y  «IJjJjjJ  J 

I  action,  1  influence  d'une  chose,  \JB|I 

produisent  leur  plein  effet  :  être  - 

hors  de  sa  sphère.  Sphère  d'ac -  Génération 

î,,l’l  .  •  espace  dans  lequel  s  exerce  de  la  sphere  a  l'aide 
1  action  de  quelqu'un  ou  de  quel-  d’un  demi-cercle, 
que  chose.  —  La  surface  d'une 
sphère  s'obtient  en  multipliant  3,Hlfi  par  4  fois  le 
carré  du  rayon  ;  le  volume,  en  prenant  les  4/3 
de  3.1416  et  en  multipliant  le  résultat  obtenu  par  le 
cube  du .  rayon. 

MPHÉKÎArÉEA  tsé)  n.  f.  pl.  Famille  de  champi¬ 
gnons.  dont  les  fructifications  sont  de  petites  masse» 
noirâtres.  S.  une  sphériacée. 

®***’****,t'*'*’K  n  f.  Etat  de  ce  qui  est  sphérique  : 
la  sphéricité  de  la  terre  n  est  pas  absolue. 

N  l*ll  K  Kl  Que  adj. Qui  a  la  forme  d'une  sphère.  Qui 
se  rapporte  a  la  ephcrc  :  figure  sphérique -  Polygone 
sphérique,  portion  de  surface  sphérique  limitée  par 
des  arcs  de  grand  cercle.  Secteur  sphérique,  solide  eu- 

Îendré  par  un  secteur  circulaire  tournant  autour 
un  diamètre  qui  ne  le  traverse  pas  N  m.  Ballon  rond 
EPIIKKIQUEME.YT  ( ke  inan )  adv.  D’une  maniéré 
■pfn-rique. 

mpiikkimtkhr  (ri-sfé-re)  n  m  (gr  tphair  ittê- 
rton).  Emplacement  pour  le  jeu  de  paume,  chez  le* 
Grecs.  Ce  jeu  lui-même. 

mpiiêkimtiqie  (ri-stike)  n.  f  (gr  tphairistiki . 
s.  eut.  tefihnf)  Partie  de  la  gymnastique  ou  l’on  se 
servait  de  la  balle  chez  les  Grecs. 

MPMKHO<D  \i„  k,  AUX  (roi)  adj  Qui  est  ou  qui  ' 
concerne  un  sphéroïde  :  forme  sphéroidate. 

KPHEKOIDK  * ro  i-rfe)  n.  m.  Solide  dont  la  forme 
approcha  de  celle  de  la  sphère  .  la  ferre  esf  un 
9phtro}de. 

spù'r'üfJe*01011^^*  lro'1)  BdJ  y*11  appartient  aux 


sphekomethe  n.  m.  (du  gr.  tphaira,  sphère,  et 

mefron,  mesure).  Instrument  servant  à  mesurer  la 
courbure  des  surfaces  sphériques. 

•PIIKHOMETKIE  (tri)  n.  f.  (de  iphéromttre). 
Art  de  mesurer  les  petites  épaisseurs. 

•PHEHtl  K  n.  f.  Petite  sphère. 

BPIIKX  (sftks)  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno¬ 
ptères.  dit*  vulgairement  guêpes -  _  __ 

ichneuntoni.  (Les  sphex  sont  des  W/s 

insectes  très  utiles,  caria  femelle 
après  avoir  pondu  ses  oeufs  dans 
une  sorte  de  terrier,  approvisionne 
celui-ci  avec  un  insecte  [grillon,  -//AvV. 
criquet,  etc.]  engourdi  par  un  '  i  V  \  ' 
coup  d'aiguillon  et  que  dévoreront  /  \ 

les  jcuncslarves  dès  leur  éclosion.)  1  c  , 
NPUI.ACTEK  (sfink-têr)  n.  m.  s*,,,**- 

(mot  lat  ).  Muscle  annulaire,  servant  à  fermer  ou 
a  resserrer  un  orifice. 

mphiwx  (sfinki)  p.  m.  (gr.  sphigi).  Monstre  fa¬ 
buleux.  Représentation  artistique  de  ce  monstre 

(V.  Part,  hist.)  Fig.  Person- _ 

nage  impénétrable;  individu  S 

habile  à  poser  des  questions  Cjwftr 

difficiles,  dos  problèmes.  r 

MPIIIWX  (sfinks)  n  m.  En- 
loin.  Sorte  de  papillon  noc-  W 

NPIIKAGIHTIQUE  (jis-ti-  Sphinx. 

I.e)  adj.  (du  gr.  sphragts,  sceau).  Qui  a  trait  aux 
sceaux.  N.  f.  Syn.  peu  us.  de  sioiLi.oaRAïqiiK. 

mimi  YGSfOt.  H  APIIK  n.  m  (du  gr.  sphugmot,  pul¬ 
sation.  et  graphein.  décrire).  Instrument  servant  à 
mesurer  et  a  enregistrer  la  vitesse  et  la  force  des 
battements  du  pouls. 

MPiit  gmour  «puis  (fl)  n.  f.  Art  de  mesurer 
la  vitesse  et  la  force  de*  battements  du  pouls  au 
moyen  du  sphygmographe. 

mpii  YKK.YE  n.  f.  Genre  de  poissons  acanlho- 
pleres.  dit*  vulgairement  brochets  de  mer. 

«PIC  (spik)  n.  m.  (du  laL  spica,  épi).  Lavande  dont 
on  extrait  une  huile  odorante,  l'/iui/e  de  spic,  appe¬ 
lée.  par  corruption,  huile  d aspic. 

«PICA  n.  ni.  (mot  lat.  signif.  épi).  Bandage  croisé, 
dont  les  tours  de  bandes  son  idisposés  symétriquement. 

MPiriFI.OHK  adj.  (du  lat.  spica,  épi,  et  flot  florit, 
(leur).  Qui  a  les  fleurs  disposées  en  épi. 

MPM  ifoiimk  adj.  (du  lat  spica,  épi,  et  de  forme) 
Qui  a  la  forme  d  un  épi. 

MPICII.EGK  n  m.  (lat.  tpicilegium  ;  de  spica.  épi, 
et  legere.  choisir).  Recueil  d  actes,  de  pièces,  de  trai¬ 
tes.  Recueil  de  morceaux,  de  pensées,  d'observations 
(Peu  us.) 

MPICUI.E  n  m.  (du  lat.  spicula,  peut  épi).  Nom 
des  corpuscules  silieçux  ou  calcaires,  qui  consti¬ 
tuent  le  squelette  des  éponges. 

hpidkh  (der' )  n.  m.  Cavité  derrière  la  capote 
d  une  auto,  pouvant  contenir  de*  passagers  ou  de* 
bagage». 

apis  A-H  !  Fi  D.t  n.  f.  (en  lat.  épine  dorsale  fen¬ 
due).  licmie  sous  la  peau,  d'une  partie  du  contenu 
du  canal  rachidien. 

NPivti.,  E,  Aux  adj.  (du  lat  tpina.  épine).  Qui 
se  rapporte  à  1  épine  du  dos  :  nerfs  spinaux. 

»PIKA-VK.YT°8IA  (rin-to  za)  n.  m.  (mots  lat 
signif.  epine  venteuse).  Affeclion  tuberculeuse  du 
squelette  des  doigts,  ehcx  les  enfants 
MPIYKI.I.E  {ni- te)  n.  m.  liai  spinetla ).  Rubis 
rouge  pâle.  Adjectiv.  :  rubis  spinelle.  N.  f.  Poil  gros 
et  fort,  comparable  à  une  épine. 

NPl.lfRatKâ'T  (n^j  iüii).  R  adj.  (du  lat.  tpina 
épine).  Qui  est  couvert  d'epine*.  (Peu  us.) 

NPl.YOZISlIE  ou  MPIXOMIMME  (iis-mè)  n.  m 
Système  du  philosophe  Spinoza  :  le  spinosisme  est 
une  forme  du  panthéisme.  (V.  Part,  hist.) 

«PIVOP.IMTR  ou  MPI. VOMI MTB  (si#-t«)  n.  m 
Partisan  du  spinozisme. 

MPIYUI.K  n.  f.  Petite  épine. 
mpih  ii.,  R,  aux  adj.  Qui  a  la  figure  d'une  spi¬ 
rale  ;  ressort  spiral  N.  m.  Peut  ressort  de  montre 
qui  met  le  balancier  en  mouvemeuL 
aPtHAl.K  n  f.  (de  spire).  Géom.  Courbe  non 
fermée,  qui  s  écarte  de  plus  sa  plu*  de  eon  point  de 
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départ  en  faisant  un. certain  nombre  de  révolution* 
autour  de  ce  point  Desnh  Courbe  formée  d'arc* 
de  cercle  raccordé». 

Adjeeliv.  :  ligne  spi- 
rale.  K"  «pirate 
loc.  adv.  En  forme 
de  spirale.  —  L’é- 
loigncment  progres¬ 
sif  d'une  spirale  dé¬ 
pend  du  nombre  de 
centres  qui  ont  servi 
à  la  former.  Il  y  a  des 
spirales  à  deux  cen¬ 
tres.  qui  sont  situes 
sur  uno  même  ligne 
(v.laplanchcLiONKs); 
à  trois  centres,  qui 
sont  situés  aux 
trois  sommets  d  un  triangle  équilatéral  ;  à  quatre 
centres,  qui  sont  situés  aux  quatre  sommets  des 
angles  d'un  carré. 

SDIRANT  (ran),  K  adj.  (du  lat.  spirare,  respi¬ 
rer).  Gram.  Se  dit  des  consonnes  produites  par  un 
simple  rétrécissement  du  canal  vocal  :  f,  v.  ».  x.  ch, 
j.  N.  f.  :  une  spirante.  Syn.  frictativx,  continus 

SPIRATION  (si-on)  n.  f.  (lat  spiralio).  Thiol. 
Maniéré  dont  le  Saint-Esprit 
procède  du  Perc  et  du  Fils, 
dans  la  Trinité  chrétienne. 

SPIHK  n.  f.  (du  gr.  speira, 
enroulement).  Tour  d'une  spi¬ 
rale,  d  une  hélice.  Ensemble 
des  tours  d'une  coquille  enrou¬ 
ler  comme  celle  des  gastéro¬ 
podes. 

aPiRBK  (ré)  n.  f.  Genre  de 
rosacées  aromatiques  et  diu¬ 
rétiques  de  nos  régions. 

spirifÉre  n.  m.  Genre 
de  molluscotdcs  fossiles. 

SPIRILLE  n.  m.  Nom  gé¬ 
nérique  des  bactéries  en  forme 
■le  filaments  allongés  et  con¬ 
tournés  en  spirale.  Spiré*. 

npshitk  n.  (du  lat.  spi- 
ritus,  esprit).  Personne  qui  passe  pour  avoir  la 
faculté  de  se  mettre  en  relation  avec  les  esprits. 
Personne  qui  s'occupe  de  spiritisme.  Adjeeliv. 
Qui  concerne  le  spiritisme  :  revue  spirite. 

SPIRITISME  ( titane )  n.  m.  (du  lat.  spiritus,  es¬ 
prit).  Doctrine  des  spirites. 

SPIRITUALISATION  (za  ti-on)  n.  f.  Action  de 
spiritualir-er.  Interprétation  dans  le  sens  spirituel. 

SPIRITUALISER  (sé)  v.  t.  Donner  un  esprit,  une 
Ame  à  :  spiritualiser  la  matière.  Donner  un  carac¬ 
tère  spirituel.  Dégager  des.  sens  :  spiritualiser  ses 
sentiments.  Interpréter  au  sens  spirituel:  spiritua¬ 
liser  un  texte.  Chim.  S'est  dit  autref.  pour  Distiller. 

SPIRITUALISME  ( lis-me )  n.  m.  Doctrine  philo¬ 
sophique  qui  admet  l'existence  de  l’esprit  comme 
réalité  substantielle  :  le  spiritualisme  de  l.eilmiz. 
(S'oppose  à  MATF.RiAi.isMK.)  Tendance  de  l'àme  a 
vivre  d'une  vie  spirituelle. 

SPIRITUALISTE  ( lis  te )  n.  Partisan  du  spiri¬ 
tualisme.  Adjeeliv.  :  philosophie  spiritualiste. 

SPIRITUALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  es*- 
prit  :  'la  spiritualité  de  l'àme.  Thiol.  Tout  ce  qui 
a  pour  objet  la  vie  spirituelle:  livre  de  spiritualité. 

SPIRITUEL,  EI.I.K  (tu-él,  t  ic)  adj.  (lat.  spiritua- 
lis  ;  de  spirilus.  esprit).  Qui  est  esprit,  incorporel  : 
les  anges  sont  des  êtres  spirituels  Qui  a  de  l’esprit  : 
homme  spirituel.  Où  il  y  a  de  l'esprit  :  réponse  spi¬ 
rituelle.  Qui  annonce  de  l'esprit  :  physionomie  spiri¬ 
tuelle.  Qui  est  borné  au  domaine  de  l'esprit  :  pa¬ 
renté  spirituelle.  Qui  regarde  l'àme  :  te  pouvoir 
spirituel  s'oppose  nu  temporel.  Qui  a  rapport  à  la 
religion  :  exerçices  spirituels.  Sens  spirituel,  sens 
figuré  dans  1  interprétation  des  Ecritures.  Concert 
spirituel,  qui  se  compose  de  morceaux  de  musique 
religieuse.  N.  m.  Pouvoir  spirMliel  :  le  spirituel  et 
le  temporel.  Membre  d’une  section  de  1  ordre  des 
franciscains,  qui  se  sépara  de  l'ordre  au  xui»  siècle. 
ART.  Matériel.  Kiait,  «ol  la,  lier  aie. 

SPIRITUELLEMENT  (tu-i-lc  man)  adv.  (de  spi¬ 


rituel).  Avec  esprit  :  répondre  spirituellement.  Bn 
esprit  :  communier  spirituellement  avec  le  prêtre. 

SPIRITUEUX,  EliSB  (tu-eû,  eu-xe)  adj.  Qui  con¬ 
tient  de  l’esprit-de-vin  ou  de  l'alcool.  N.  m.  Liqueur 
spiritueusc  :  proscrire  les  spiritueux. 

SPlROtBKTK  (hé- te)  n.  m.  Nom  réservé  aux  spi¬ 
rilles  qui  présentent  de  nombreux  tours  de  spires. 

SPIROÏDAL,  B,  AUX  (ro  i)  adj.  Contourne  en 
spirale  :  mowuetnenf  spiroïdal. 

rpihomethe  n.  m.  (du  lat.  spirare,  respirer,  et 
du  gr.  melron,  mesure).  Ins¬ 
trument  servant  à  mesurer 
la  capacité  respiratoire  du 
poumon. 

SPIROMETRES  (frf)  n. 
f.  Art  de  se  servir  du  spi¬ 
romètre. 

SPIRORBE  n.  m.  Genre 
d  annélides,  très  communs 
sur  les  cites  de  France.  Spirorbe. 

spizakte  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  rapaces,  appelés  communément  aigles 
huppés. 

splanchnique  ( splank )  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  viscères. 

SPLANCHNOLOGIK  (splank, jt)  n.  f.(du  gr.ipfaj- 
khnon,  viscère,  et  logos,  discours).  Partie  de  1  ana¬ 
tomie,  qui  traite  des  viscères.  Ouvrage  qui  traite  de» 
viscères. 

s  1*1. KEN  ( svltn ’)  n.  m.  (mot  angl.  signif.  rate).  En¬ 
nui  de  toute  cnose.  Maladie  hypocondriaque,  spécia¬ 
lement  dans  la  forme  où  on  1  attribue  aux  Anglais. 

SPLENDEUR  (splan)  n  f.  (Int.  sptendor).  Grand 
éclat  de  lumière  :  ta  splendeur  du  soleil.  Fig.  Grand 
éclat  d’honneur  et  de  gloire  :  la  splendeur  de  Sun 
nom.  Magnificence,  pompe  :  la  splendeur  du  trône. 

MPUB1WDIDB  (splan)  adj.  (lat.  svlendidus ).  D'un 
grand  éclat  lumineux  :  soleil  splendide.  Magnifique, 
somptueux  :  palais,  repas  splendide. 

SPLENDIDEMENT  (splan,  m  an)  adv.  D’une  ma¬ 
nière  splendide. 

SPLÉNIQUE  adj.  Qui  concerne  la  raie  :  artère 
splénique.  (V.  planche  homme. ) 

hpi.énitb  n.  f.  Inflammation  de  la  rate. 

SPLÉNIUM  (ni-uss)  n.  cl  adj.  m.  Anat.  Muscle 
situé  à  la  partie  postérieure  du  cou. 

SPODE  n.  f.  (anc.  n.  de  (oxyde  de  sine).  Ivoire 
calciné  à  blanc. 

SPOLIATEUR,  TRICB  n.  et  adj.  Qui  spolie  : 
une  mesure  spoliatrice. 

SPOLIATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  spolier. 

SPOLIER  ( li-i )  v.  t.  (du  lat.  spoliare,  dépouiller. 
—  Se  conj.  comme  prier.)  Déposséder  par  fraude  ou 
par  violence  :  spolier  un  orphelin  de  son  héritage. 

SPONDAÏQUB  (da- 
i-kt )  adj.  Se  dit  d'un 
vers  hexamètre  dont  le 
cinquième  pied  est  un 
spondée,  au  lieu  d  étre 
un  dactyle. 

SPONDÉE  (dé)  n. 

m .  (  gr .  svondeion  ) . 

Mêtr.  Piea  composé 
de  deux  syllabes  lon¬ 
gues. 

SPONDIAS  ( diàt* ) 

n.  m.  Genre  d'anacar- 
diacées,  dont  le  fruit 
comestible  est  dit  pom¬ 
me  de  Cythire  et  sert  h  préparer  des  confitures  et 
une  boisson  fermentée. 

SPOND VLB  n  m.  (du  gr.  spondulos,  vertèbre). 
Ancien  nom  des  vertébrés. 

SPONGIAIRES  (ji-i-re)  n.  m.  pl.  (du  lat.  spongia, 
éponge).  Division  des  cœlentérés,  renfermant  les 
éponges  et  animaux  analogues.  S.  un  spongiaire. 

SPONGiCtiLTURB  n.  f.  Culture  de  l'éponge  en 
parcs. 

SPONGIEUX,  EL'SE  (ji-eû.  eu-se)  adj.  (du  lat. 
spongia,  éponge).  Poreux,  de  la  nature  de  l'éponge  : 
tissu  spongieux.  Qui  s'imbibe  oomme  une  éponge  : 
sol  spongieux. 
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•roneioaiTÉ  (ai)  n.  f.  Qualité,  état  do  ce  qui 
est  spongieux. 

SPOiltiiTB  n.  f.  Pierre  spongieuse. 
npo.vt.4XK,  R  adj.  (du  Int.  t pontt,  de  «on  propre 
mouvement).  Que  l'on  fait  de  soi-mèmo,  «ans  y  être 
pousid  par  une  influence  extérieure  :  déclaration 
< pontanée.  Qui  s'exécute  de  soi-méme  et  sans  cause 
apparente  :  tes  mouvements  du  cœur  sont  spontanés. 
Génération  spontanée,  production  d'animaux  ou  de 
végétaux  qui,  selon  certains  naturalistes,  se  ferait 
sans  germe  antérieur. 
mpoytaivéitr  n.  f.  Caractère  spontané. 
MPOIVTAIVRMEIVT  (man)  adv.  D'une  manière 
spontanée  :  faire  spontanément  une  concession. 

NPpR.iDlClTK  n.  f.  Caractère  des  maladies  qui 
se  présentent  A  l'état  sporadique. 

mpokadiqir  adj.  (gr.  spnradikot;  de  speirein, 
semer).  Se  dit.  par  opposition  aux  maladies  épidé¬ 
miques,  de  celles  qui  n'atteignent  que  quelques  in¬ 
dividus  isolément  ;  le  choléra  existe  continuellement 
a  l'état  sporadique  dans  l’Inde.  Se  dit  des  espèces 
animales  ou  végétales  dont  les  individus  sont  épars 
dans  diverses  régions. 

mpokabiqvemeyt  ( ke-man )  adv.  D'une  ma¬ 
niéré  sporadique  :  maladie  qui  sévit  sporadiquement . 

NPOH4DONIDCHK  (do-zi)  n.  m.  Météorite  conte¬ 
nant  des  grains  de  fer. 

MPOli 4.\UG  n.  m.  (du  gr.  spora,  semence,  et 
aqgoï,  vase).  Sorte  de  petit  sac  qui  renferme  les 
spores  des  cryptogames. 

«pour  n.  r.  (du  gr.  spora,  semence).  Organe  re¬ 
producteur  des  cryptogames. 

MPOHIDIR  (di)  n.  f.  «Nom  des  spores  provenant 
de  la  spore  d  hiver  de  certains  champignons. 
MPOltOl.OY'R  n.  ni.  Syn.  de  si-oranok. 
NPOHOTltlC  ou SPOliOTHienE  n.  m.  (despore 
et  du  gr.  tris,  trikhos,  cheveu).  Genre  de  champi¬ 
gnons,  constitues  par  des  filaments  qui  forment  une 
sorte  de  moisissure  blanche  sur  certaines  plantes 
(avoine,  hêtre,  ete.)  et  dont  certaines  espèces  mémo 
Sont  pathogènes  pour  1  homme. 

MPOhotkkiiome  (ko-ze)  n.  f.  Mycose  due  A 
une  invasion  de  sporotrics. 

MPOitOZOAiHRM  (to-é-rs)  n.  m.  pl.  Subdivision 
d<  «  protozoaires,  groupant  ceux  qui  sc  reproduisent 
par  spores. 

MPOHT  (spor)  n.  m.  (mot  angl.).  Pratique  métho¬ 
dique  des  cxeroices  physiques  non  seulement  en  vue 
du  perfectionnement  du  corps  humain,  mais  encore 
de  l'éducation  de  l'esprit  (course  de  chevaux,  chasse, 
pèche,  canotage,  escrime,  tir,  gymnastique,  etc.). 

NPOHTIF,  l VE  adj.  Qui  concerne  les  sports  : 
épreuve  sportive. 

NPOHTNM.4.V  (sports-man)  n.  fr.  (m.  angl.).  Ama¬ 
teur  de  sports.  Pl.  des  sportsmen. 

NPOHTNWOHAV  (sports  oun  man’)  n.  f.  (mot 
angl  ).  Femme  qui  s  occupe  de  sport.  Pl.  des 
eportswomen. 

NPOHTI1Æ  n.  f.  (lat.  tportula  ;  de  sporta,  cor¬ 
beille).  Don  que  les  patriciens  romains  faisaient  dis¬ 
tribuer  quotidiennement  A  leurs  clients. 

NPOHl'MTiO.V  (si-on)  n.  f.  Reproduction  par 
spore».  Emission  de  spores. 

ss.  I».  Q.  it.  Siglc  pour  senatus  poputusque  roma- 
nus  (le  sénat  cl  le  peuple  romain). 

mimiat  (sprat  )  n.  m.  Nom  vulgaire  d’un  petit 
poisson  de  rAIlnnliquc,  la  mclette  ou  esprot. 

NPniXhttUK  i sprin'gn)  n.  ni.  Nom  vulgaire 
d'une  antilope  africaine,  commune  au  Cap. 

mpiiivt  ( in't )  n.  m.  (mot  ahgl.).  Accélération  de 
vitesse  en  arrivant  près  du  but.  • 

NPUIXTKII  (sprin  teur)  n.  m.  (mot  angl.)  Sport. 
Coureur  de  vitesse  sur  petites  distances. 

MPC  MAI  UE  (mire)  n.  f.  Champignon  qui  pousse 
sur  les  chaumes  des  graminées. 

MPl.MRMCR.YT  (rues-tan),  K  adj.  (du  lat.  spuma, 
écume).  Qui  ressemble  a  de  l'écume.  Qui  Jette  dé 
l'écume. 

mpi.mrijx,  Ei  ME  (me il,  eu-ze)  adj.  Rempli,  njélé 
d'écume.  Qui  a  l’apparence  de  l'écume. 

MPCMOMITÉ  (si)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spu¬ 
meux.  (Peu  us.) 

MPtiTATio.vr  (»f-on)  n.  f.  (du  lat  sputare,  cracher). 
Action  de  craoher. 

* QtJ AUI  a.  m.  (Lat  squalus).  Syn.  de  uquut. 


NÇrAMi  ( skou-a-me )  n.  t.  (dn  lat.  squama,  écaille). 
Lamelle  épidermique  qui  se  détache  de  la  pean,  per 
liculièremenl  dans  les  dermatoses  (pityriasis,  pso¬ 
riasis,  etc.)  :  les  squames,  suivant  leur  forme  et  leurs 
dimensions,  sont  dites  farineuses,  furfuracées,  xtc. 

MQtAMRiix,  rime  (skou-d-meû,  eu-ze)  adj.  (du 
laL  squama,  écaille).  Ecailleux,  en  forme  d'écaille  : 
peau  squameuse. 

mqi  amii'riir  ( skou-a )  adj.  Qui  est  revêtu  d'écaü- 
lcs,  comme  la  plupart  des  poissons. 
mqi'amii  ohme  ( skou-a )  adj.  Qui  a  la  forme 

d  une  écaille. 

mqiamixe  (skou-a)  n.  f.  Petite  écaille  telTe  que 
celles  qui  recouvrent  les  ailes  des  papillon». 

SQUAME  (skou-a-re)  n.  m.  (mot  angl.).  Jardin  en- 
touré  d  une  grille,  au  milieu  d'une  place  publique. 

hquatiye  n.  m.  Genre  de  poissons  sélaciens 
ayant  une  ressemblance  avec  la  raie. 

MQUATTEK  ( skou-o-teur )  n.  m.  (de  l'ang).  to 
squat,  blottir).  Aux  Etats-Unis,  pionnier  qui  se  fixe 
dans  1rs  Etals  non  encore  occupes.  En  Australie, 
proprietaire  de  troupeaux  de  moutons  paissant  sur 
des  terrains  loués  au  gouvernement. 

mqi'Ei.rttr  (ske-lè  te)  n  m.  (gr.  skeletos).  Char¬ 
pente  osseuse  du  corps  de  l’homme  ou  de  l'a/iimal  : 
la  mort  est  souvent  figurée  sous  l'aspect  d'un  squt- 
le.lte-  Cig.  Personne  extrêmement  maigre  et  dé¬ 
charnée  :  c'est  un  vrai  squelette.  Canevas  plan 
sommaire  d'une  oeuvre  :  le  squelette  d'une  tragédie 
La  charpente,  la  carcasse  :  squelette  d  un  navire. 

mqi  RI.KTTIQ1  R  (skelê-ti-ke)  adj.  Qui  a  rapport 
<yi  squelette  :  pièce*  squelettiques.  3/aigreur  squelet¬ 
tique.  extrême  maigreur. 

mqi  m. i. R  (ski,  Il  mil.)  n.  f.  Genre  de  crustacéi, 
dits  vulgairement  sauterelles  de  mer. 

MOI  iiie  (angl.  lAou-afr)  n.  m.  (mot  angl.).  En 
Angleterre  primitivement  écuyer,  simple  gentil¬ 
homme.  Propriétaire  campagnard. 

mquiiihk  ou  mqiiihhiie  (sl,i-re)  n.  m.  (du  gr. 
shirros,  corps  dur).  Tumeur  cancéreuse  dure. 

MQiiKHErx,  ri  me  (ski-reil,  eu-ze)  adj.  De  la 
nature  du  squirre  :  tumeur  squirreuse. 

MT  V  B  AT  OU  MTAtlAT  MATER  (baf.  tir )  n.  m. 
invar,  (en  lat.  :  La  mère  était  debout).  Prose  qu'on 
chante  dans  les  églises  catholiques,  pour  retracer 
les  douleurs  de  la  mère  du  Christ.  Composition  mu¬ 
sicale  sur  ces  paroles. 

stabilisateur  (li-za)  n.  m.  Dispositif  des 
avions  et  dirigeables,  pour  corriger  automatique¬ 
ment  la  direction. 


mtviiii.imeh  (li-zé)  v.  t.  Rendre  stable. 
stabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  stable  :  vi- 
nfier/astednlitédunpoint.etfig  :  stabilité  d'un  Etat. 
Mécan.  Propriété  qu  a  un  corps  dérangé  de  «on  état 
d  équilibré  de  revenir  A  cet  état  Ant.  ■■stabilité. 

MTABI.R  adj.  (du  lat  stabilis ).  Qui  est  dans  un 
état,  dans  une  situation  ferme,  solide:  édifice  stable. 
Mecun.  Equilibre  stable,  état  d'un  corps  qui,  dérangé 
de  sa  position,  y  revient  de  lui-méme.  Fig.  Assuré, 
durable  :  paix  stable.  Ant.  Instable. 

f*1'-0'»)  n-  r  (du  lat.  stabulum, 
étable).  Séjour  des  animaux  dans  l'établc. 


MTACt  ATO  ( sta  ka )  adv.  (mot  ital.  slgnif.  détaché), 
musiq.  Mol  indiquant  que,  dans  une  suite  de  notes 
rapides,  chacune  d'elles  doit  être  nettement  déla- 
ciictî  des  autres.  N.  m.  Ce  mode  d'exécution  :  un 
staccato.  Pl.  des  staccato  ou  staccati. 


stade  n.  m.  (gr.  stadion).  Chct  les  Grecs,  me¬ 
sure  itinéraire  de  600  pieds  grecs  ;  carrière  de  la 
longueur  d'un  stade,  où  avaient  lieu  les  courtes  à 
pied,  ou  divers  exercices  :  Stade  olympique,  course 
dans  le  stade.  Par  ext.  Lieu  destiné  a  des  mamfes- 
tationa  sportives.  Fia.  Degré,  partie  distincte  d'un 
développement  :  le*  differents  stades  dune  évolution. 
Chacune  des  trois  périodes  d'une  fièvre  intermittente. 

MTADIA  n  m.  Instrument  pour  mesurer,  sans  se 
déplacer,  la  distance  entre  deux  points. 

p.  m.  (mot  angl.).  Mélange  plastique  de 
plâtre,  de  ciment,  de  glycérine,  de  dextrine,  etc., 
employé  en  guise  de  pierre  pour  la  décoration  ar¬ 
chitecturale  des  constructions  temporaires. 

aTAiTSTR  ( sta-feur )  n. .et  adj.  m.  Ouvrier  oui 
emploie  le  staff. 
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Sports  :  1.  Cours»  a  pied  ;  i.  Saul  ta  longueur  ;  3.  Lancement  du  disque  ;  4.  Lancement  du  poids  ;  5.  Course  de 
chevaux  ;  0.  Course  cycliste  ;  7.  Football  ;  8.  Coll  ;  0.  Bobsleigh  ;  10.  Patinage  ;  11.  Tennis  ;  IJ.  Pelote  basque  ; 
13.  Canotage.  —  Voir  :  Aeronautique,  Automobile.  Aviation,  Boxe,  Dusse,  Escrima,  Gymnastique,  Lutte,  Ptcux. 

Natation,  Sauts,  etc. 
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■TAfsE  n.  m  (bai  lit.  tlagium).  Temps  pendant 
lequel  de*  candidats,  de»  débutants,  sont  astreints  à 
des  éludes,  des  obligations  :  le s  jeunes  avocats  font 
un  stage.  Fig.  Situation  transitoire,  préparation. 

NT» (si  tilts:  (  ji-é-re)  n.  et  adj.  Qui  fait  son  stage  : 
avocat  stagiaire.  Qui  concerne  le  stage  :  période 
stagiaire. 

•TAC MA MT  (stagh-nan).  E  adj.  (dulat.  stagnum. 
étang).  Qui  ne  coule  pas  :  les  eaux  stagnantes  sont 
en  général  malsaines.  Fig.  Inactif,  qui  ne  fait  aucun 
progrès  :  l  étal  stagnant  des  affaires. 

NTAGMATIOM  tstagh  na  ti  on)  n  f.  Etat  de  ce 
qui  est  stagnant  :  stagnation  des  eaux.  hg.  Inertie, 
suspension  d  activité  :  la  stagnation  des  affaires. 

MTAHK  (stèii)  n.  m.  (mot  angl.  signif.  enjeu),  r.n 
terme  de  turf,  mise  de  fonds  de  chaque  concurrent. 

STALACTITE  (lak)  n.  f  (du  gr  slalaktos.  qui 
coule  goutte  A  goutte).  Concrétion  calcaire,  qui  se 
forme  à  la 
voûte  desgrol- 
tes  et  souter 
rain».  Archit. 

Motif  orne¬ 
mental,  qui 
rappelle  la  for¬ 
me  de»  stalac¬ 
tites.  —  Ces 
concrétions 
pierre  uses 
sont  formées 
parl'actionde* 
eaux  qui  arri¬ 
vent  a  une  ca¬ 
vité  souter¬ 
raine  et  dépo¬ 
sent  à  la  voûte. 

fiar  suite  de 
eur  évapora  • 
lion,  les  molé¬ 
cules  calcaires 
qu'elles  tien¬ 
nent  en  disso¬ 
lution.  Si.  par 
la  chute  de  ces 
eaux,  la  con-  A,  stalactites;  U,  stalagmites, 

crétion  se  for-  ,  .  ,,, 

me  sur  le  sol.  elle  prend  le  nom  de  stalagmite,  (v. 
ce  mot.)  Quelquefois,  le*  unes  et  les  autres  se  réu¬ 
nissent  et  forment  de*  piliers 
qui  grossissent  graduellement 
et  finissent  par  combler  les 
cavités  qui  les  renferment. 

HTAI.AUMITK  laijh)  n  f 
(du  gr. stalagmos. écoulement). 

(V.  STAI.ACTITE.)  . 

MTAIAUHOMKTRK  n.  m. 

(du  gr.  stalagmos.  goutte,  et 
metrvn,  mesure).  Instrument 
pour  mesurer  le  volume  des 
gouttes. 

ntai.i.R  (sta  le)  n.  f.  I de 
l'anc.  allem.  sial,  place).  Cha¬ 
cun  des  sièges  de  bois  qui  sont 


Stalle  de  chœur. 


autour  du  choeur  d  une  église.  Siégé  isolé  et  numé¬ 
roté.  dans  un  théâtre.  Dans  une  écurie,  espace  ré¬ 
servé  à  un  cheval  et  limité  par  les  cUisons  des 


compartiments  contigus 

•T ANIMAL*  E,  AUX 

adj.  Qui  se  rapporte  aux 
étamines. 

BTANIMB.  K  adj  (du 

lai.  stamen.  mis.  étami 
ne).  Se  dit  des  fleurs  qui 
ne  possèdent  que  des  éta 
mines. 

■TANIMirEHB  adj 

Qui  porte  des  étamines. 

MTAMIAODR  n.  m 

Etamine  latérale  et  rudi¬ 
mentaire  des  orchidée* 

NTAWCK  n.  f.  (liai  Stalle  d  écurie. 

stanza).  Groupe  de  vers 

offrant  un  sens'complet  et  suivi  d  un  repos  :  les  stan¬ 
ces  de  Polveucte. 

ntamd  (i(and')  n.  œ.  (mot  angl.).  Tribune  de» 
spectateur»  des  courses  Endroit  do»  et  disposé  pour 


le  tir  à  la  cible  :  se  rendre  au  stand.  Espace  réservé 
aux  concurrents,  dans  une  exposition 

NTAMDAI»B(*ton-rfar)  n.m. (mot  angl  signif  t>/pe). 
Modèle,  étalon  auquel  on  rapporte  un  échantillon. 
Meuble  employé  dans  les  administrations  impor 
tantes,  pour  les  communications  téléphoniques. 

NTAMTLARDIEATIOM  iza  si-onin.f.En  technique 
industrielle,  unification  îles  éléments  de  cons¬ 
truction,  de  tout  ce  qui  peut  faciliter  les  travaux. 
NTA.MRAHUIHEH  v.  t.  Uniformiser. 
ntamitza  n.  f.  Subdivision  d  un  territoire 
cosaque. 

ETAMMATE  n.  m.  Sel  de  l'acide  stannique. 

NT  AMM  I  TEK  K  (*ton'-ni)  adj.  Se  dit  des  gîte»,  des 
roches, qui  contiennent  de  l’étain-  minerai  stannifére. 

NTAMMIOUK  (stan'-ni-ke)  adj  m.Sedit  d'un  acide 
oxygéné  de  l'étain. 

MTAPHINAMSUE  i:é  ore)  n.  f.  Nom  vulgaire 
d  une  espèce  de  dauphinelle  du  midi  de  l'Europe,  ap¬ 
pelée  aussi  herbe  aux  poux. 

NTAPHYI.BACÉBS  (sé)  n.  f.  pi.  Famille  de  di¬ 
cotylédones  dlalypétales.  S.  une  stavhyléacée. 

n’taphtlieh  (l l  é)  n.  m.  Bot  Genre  de  staphy- 
léacées  d'Europe. 

NTAPBVp^lM  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptère», 
qui  recherchent  les  matières  putréfiées. 

STAPHVLiM,  IMB  adj.  (du  gr.  staphuli,  luette). 
Anal.  Qui  appartient  A  la  luette. 

HTAPBVLOl'OftHn.  m.  (du  gr.stopftuiê. grain  de 
raisin,  et  kokkos,  graine).  Microbe  qui  vit  dans  les 
poussières  et  végète  sur  nos  téguments,  où  U  peut 
devenir  pathogène,  déterminant  la  plupart  du  temps 
une  formation  abondante  de  pus. 

ITAPHYLOME  n.  m.  (du  gr.  stavliult,  grain  de 
raisin):  Tumeur  sur  le  globe  de  l'œil. 

STAR  n.  f  Néol.  Etoile  de  cinéma. 

STAIIOETB  (ros-te)  n.  m.  Jadis,  en  Pologne,  sei¬ 
gneur  d'une  slarostie. 

ntahontie  ( rostl )  n.  f.  (de  staroste).  Fief  fai¬ 
sant  partie  des  anciens  domaines  de  Pologne. 

STARTER  (t eur)  B.  m.  (mot  angl.).  Celui  qui,  dans 
les  courses,  donne  le  signal  du  départ 
NTASE  (sta-ze)  n.  f.  (gr.  stasisj.  Arrêt  d'un  li¬ 
quide  organique  qui  circule,  comme  le  sang,  etc. 

NTATÈRE  ou  STATKIt  (ter)  n.  m.  (gr.  slattr). 
Chez  les  Grecs,  poids  de  valeur  variable.  Monnaie 
d'argent  valant  de  2  à  é  drachmes.  Etalon  de  lr 
monnaie  d’or,  valant  de  20  à  2*  drachmes. 

STATHOl  DEH  ( dér )  n.  m.  (mot  holland.).  Titre 
que  portaient  les  princes  d'Orange-Nassau.  chef* 
des  provinces  unies  des  Pays- lias,  de  la  fin  du 
xvi*  siècle  à  1795. 

NTATHOl  DEKAT  (rfl)n.  ra.Dignitédustathouder 
NT.4TflOCDF.HIEM,  EM  MB  (ri-in.  ène)  adj.  Qui 
appartient  au  stathoudérat  :  dignité  stathoiuté- 
rienne.  N.  m.  Partisan  du  stathoudérat. 

MTATICE  n.  m.  Genre  de  plantes  herbacées,  dont 
l'espèce  la  plus  connue  est  appelée  guzon  d'Ohjmpe. 

STATIOM  ( si-on )  n.  f.  (du lai. store. sctenirdebouil. 
Pause,  séjour  de  peu  de  durée  qu'on  fait  dans  un 
lieu  :  ne  faire  qu'une  station.  Action  de  se  ten  ir  de¬ 
bout  :  station  verticale.  Lieu  où  s'arrêtent  les  voilur.*F 
publiques,  les  trains  de  chemin  de  fer.  etc.,  pour  pren 
<lre  ou  laisser  les  voyageurs.  Belig.  Chacune  des  qua¬ 
torze  pauses  (ou  arrêts)  que  fit  Jésus  en  allant  au  Cal¬ 
vaire.  Office  d  une  solennité  particulière.  Sorte  de 
sermons  préchés  pendant  un  avent  ou  un  carême  : 
être  chargé  île  la  station  de  l'avent  à  la  cathédrale. 
Eglise,  chapelle  désignée  pour  certaines  dévotions. 

NTATIOMMAIRE  (sio-nère)  adj.  (de  station).  Qui 
demeure  au  même  point,  sans  avancer  ni  reculer,  sans 
faire  de  progrès  :  thermomètre  stationnaire.  Etat  sta¬ 
tionnaire.  étal  pendant  lequel  les  sy  mptémes  de  la  ma¬ 
ladie  et  l  étal  du  malade  demeurent  à  peu  près  inva¬ 
riables.  N.  m.  Bâtiment  de  guerre  mouillé  a  l'entrée 
d'une  radeoud'unport.pourexercerune  sorte  de  police. 

NTATIOMM  Al.K  ( si  o-na  le )  n.  et  adj.  f.  Se  dit  d'une 
église  désignée  pour  être  une  station  jubilaireou  autre. 

ntatiommrMEMT  (ti-o-ne  man)  n.  m.  Action 
de  stationner  :  stationnement  des  voitures. 

NTATIOMMER  (si-o-né)  v.  t-  Paire  une  station. 
S'arrêter  momentanément  dans  un  lieu. 

NTATIQCE  adj.  (gr.  statikos.)  Qui  a  rapporté 
l'équilibre  des  forces  :  électricité  statique.  N.  f.  Partie 
de  la  mécanique  qui  a  pour  objet  l  éouüibre  des  foroea, 


t 

i 


'fi 


4 

l 

: 

s 

X 

i 


* 


I 


«ï 


v 


s  r  a 


—  982  — 


STÉ 


statisticien  (tisti-ii-in)  n.  m.  Celui  qui  s'oc¬ 
cupe  de  statistique. 

htatihtiqie  (lfi-li-fce)  n  f.  (du  gr.  statizein, 
constater).  Science  qui  a  pour  objet  le  groupement 
méthodique  des  faits  sociaux  qui  sc  prêtent  A  une 
évaluation  numérique  (impôts,  recrutement,  con¬ 
damnations,  productions  industrielles  et  agricoles, 
population,  religion,  etc.).  Adjectiv.  Qui  a  rapport 
•  cette  science  :  rapport s  statistiques. 

STATOR  n  m  Partie  fixe  d  une  dynamo,  d'une 
turbine,  etc.  Ant  Rotor. 

ST.4YT1IAI.TEH  (tir)  n.  m.  (de  l'allcm.  liait,  au 
lieu  de,  et  /miter,  tenant).  Gouverneur  de  -  l'Alaace- 
Lorraine  ».  pendant  la  domination  allemande. 

HTATCA1HK  (i  re)  n.  m.  Sculpteur  qui  fait  des 
statues.  N.  f.  Art  de  faire  des  statues.  Adj.  Propre 
à  faire  des  statues  :  marbre  italuaire. 

ST  ATI  K  (n 1)  n.  f.  (lat.  statua  ;  de  itare,  être  de¬ 
bout).  Figure  de  plein  relief,  représentant  une  per¬ 
sonne  ou  un  animal,  h’ig.  Personne  froide  ou  sans 
énergie  :  c'est  une  statue. 

NT  ATI  RK  (ru-é)  v.  t.  (lat.  statuere)  Régler  avec 
autorité  :  statuer  une  enquête.  Absolum.  :  statuer 
sur  un  litige. 

STATIETTK  (tu-é-fe)  n.  f  Très  petite  statue. 

NTATCFIRR  (fi é)  v.  t.  (Se  con).  comme  prier). 
Pam.  Elever  une  slatuc  à. 

HT  ATI  HR  n.  f.  (lat  statura).  Hauteur  de  la  taille 
d'unê  personne  ou  d’un  animal 

STATUT  (tu)  n  m.  (lat.  jlulufum).  Règle  établie 
ooer  la  conduite  d'une  association  quelconque  :  les 
ita'uts  d’une  compagnie  d'assurances.  La  Constitu- 
ti.-n  du  royaume  d^ialie.  Loi,  reglement,  ordon¬ 
nance  :  statuts  d’une  confrérie. 

STATUTAIRE  (ti-re)  ad).  Qui  esv  conforme  aux 
statuts  :  gérant  statutaire. 

HTAYKR  n.  m.  (stéyeur).  Sport  Coureur  de  fond 

STRAM-BOAT  OU  STKANBOAV  (Ji im-bôl')  n.  m. 
(m.  angl.).  Bateau  A  vapeur. 

ntkamkh  (stt-meur)  n.  m.  (mot  ant  l.). Navire  k  va¬ 
peur. 

STÉARATE  n.  m.  Sel  de  l'acide  st.arlque- 

hteakiye  n.  f.  (du  gr.  sfear,  su  f).  Principe 
des  corps  gras,  qui  ne  fond  pas  A  la  température 
ordinaire:  la  stéarine  sert  a  la  fabricatiot.  des  bougies. 

STÉARINBH  (ni)  v.  t.  Enduire  de  stéarine. 

STÉARINRHIE  (rf)  n.  f.  Fabrique  de  stéarine. 

NTKARIIVIKH  (ni  é)  n.  m.  Fabricant  de  stéarine. 

MTÉAHIQl'B  adj.  Se  dit  d'un  acide  contenu  dans 
les  graisses,  et  de  ses  dérivés  :  la  stéarine  avec  la- 

Îuelle  on  fait  des  bougies,  est  de  l'acide  stéarique. 
abriqué  avec  de  la  stéarine  :  bougie  stéarique 
STR  ATI  TR  n.  f.  Pierre  onctueuse  au  toucher, 
qui  est  un  silicate  naturel  de  magnésie  :  les  tailleurs 
se  servent  de  stéatite  pour  tracer  des  lignes  sur  le 
drap.  Syn.  craie  de  Briançon. 

STÉATITE IX,  F.lSK  (teil,  eu- ze)  ad).  Qui  con¬ 
tient  de  la  stéatite. 

MTR  ATOME  n.  m.  Kyste  sébacé. 

STEATOSE  (tfi-ze)  n.  f.  (du  gr.  stear.  atos,  graisse). 
Dégénérescence  graisseuse  d'un  tissu. 

STEEPLE -CHASE  ( sli-ple-tcht  se )  n.  m.  (de 


SieepIs-cUaM. 


l'angl.  steeple,  clocher,  et  chose,  chasse)  Course  a 


cheval  faite  en  franchissant  toute  espèce  d’obs¬ 
tacles  :  gagner  un  steeple-chase.  PI.  des  steeple  chases. 

MTEEPl.F.  -  TIIANEH  (sti  pte  tclii-zeur)  n.  m. 
Cheval  de  slceple-cbasc.  PI.  des  steepU-chasers. 

HTÉGANOGIIAPRIE  (fi)  n.  f.  (du 
gr.  steganos,  caché,  et  grapliê,  écri¬ 
ture).  Syn.  de  cryptographie. 

MTKGANOGHAPIIIQLB  adj  Qui 
a  rapport  a  la  sléganographic. 

STÉGOMYIE  n.  f  Genre  de  mous¬ 
tiques  des  pays  chauds,  qui  propagent 
la  (lèvre  jaune  par  leurs  piqûres. 

STÈLE  n.  f.  (gr.  stêlij.  Monu¬ 
ment  monolithe,  formé  d'une  pierre 
placée  debout,  cher  les  Egyptiens 
et  les  Grecs.  Colonne  brisée,  cippc. 
plaque  de  pierre  destinée  A  por¬ 
ter  une  inscription  le  plus  souvent 
funéraire. 

STELLAIRE  ( slil-lire )  adj.  (du 
lat.  Stella,  étoile).  Qui  a  rapport 
aux  étoiles  :  la  lumière  stellaire.  Rayonné  en 
étoiles  :  disposition  stellaire.  ' 

HTi.Li.io.V4 T  (stil-li-o-na)  n.  m.  (du  lat.  stellio, 
onis.  lézard,  animal  pris  pour  symbole  de  la  fraudel. 
Délit  de  celui  qui  vend  ou  hypotheque  un  bien  dont  il 
sait  n'élre  pas  propriétaire,  ou  qui  présente  comme  li¬ 
bres  des  bicnsliypolhéqués:éIrecoupo<Wede*te((ionat. 

mtei.i.ioyataike  ( stèl-li .  lire )  n.  et  adj. 
Coupable,  de  stellionat  :  en  cas  de  faillite,  le  stel- 
limiataire  est  privé  du  bénéfice  de  la  réhabilitation. 

MT  EM  MATE  ( stèm-ma-te )  n.  m.  (du  gr.  stemma, 
atos.  couronne).  CEil  simple  des  insectes.  Syn.  ocelle. 

HTE.MTI.  n.  m.  (m.  angl.).  Papier  paraffiné  per¬ 
foré  soit  h  la  main,  soit  A  la  machine  A  écrire,  et  ser¬ 
vant  ensuite  de  pochoir  pour  la  reproduction. 

HTÉNOD  AIT  VI. ©GRAPHE  n.  Personne  qui 
s'occupe  de  sténodactylographie. 

STENODACTYLOGRAPHIE  (A)n.f.  Emploi  de 
la  sténographie  et  de  la  dactylographie  combinées. 
STÉNOGRAPHE  n.  Qui  sait  la  sténographie. 
sténographie  (fl)  n.  f.  (du  gr.  sténos,  serré,  et 
graphi,  écriture).  Art  de  se  servir  de  signes  conven¬ 
tionnels  pour  écrire  d'une  manière  aussi  rapide  que 
la  parole  :  la  sténographie  était  déjà  connue  des  an¬ 
ciens  Grecs. 

—  Le  principe  de  la  sténographie  est  la  suppression 
de  tous  les  accessoire»  et  complications  inutiles  de 
l  écrilure  usuelle,  de  tout  ce  que  les  organes  vocaux 
nartlculcnt  pas  ou  qui  n’est  point  perçu  par 
l'oreille;  l'orthographe  et  la  ponctuation  disparais¬ 
sent.  11  existe  differentes  méthodes  de  sténographie  : 
Duployé,  Prévost- Delaunay.  Demortier.  etc. 

Principaux  signes  de  l'alphabet  graphique  du 
système  Duployé  : 
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transcription  en  sténographie 
tfas  traits,  des  arcs  et  des  accents. 
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Phrase,  avec  sa 
Duployé  : 

Toujours  de*  ronds. 


hteyograpuikh  (/l  é)  v.  t.  (Se  eonj.  comme 
prier.)  Ecrire  au  moyen  do  1a  sténographie  ;  sténo- 
graphie*  uti  discours 
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Stercoraire. 


excréments. 


•TEWOGRAPH1QCB  adl.  Qui  appartient  à  la 
sténographie  :  caractère!  sténographiques. 

*tTE\o(.H4PinçrE*iK>T  [kc-man)  adv.  D'a¬ 
près  les  procédés  sténographiques. 

aTÊlt'OiE  ( nô-ze )  n.  f.  (du  gr.  sténos,  étroit).  Ré¬ 
trécissement  d'uu  conduit  naturel  ou  d'un  organe  : 
sténose  du  cckut. 

HTÉ.\OTl'PE  n.  f.  Machine  A  sténographier. 

8TÉXOTVPER  (/>é)  v.  t.  Sténographier  A  la 
machine. 

STENOTYPIE  (pl)  n.  f.  Sténographie  mécanique. 

aita’OTVPISTE  n.  Sténographe  à  la  machine. 

STENTOR  ( ttan )  n.  m.  (dun.  d’un  guerrier  grec). 
Homme  qui  a  une  voix  retent  issante.  Voix  de  tUnlor, 
voix  forte  et  retentissante.  (V.  Part,  hist.) 

STE.VTOR  (stan)  n.  m.  Genre  de  mollusques  hété- 
rotrichcs.  (V.  la  planche  mollusques.) 

(STEPPE  ( stè-pe )  n.  m.  ou  f.  (russe  stepj).  Nom 
que  l’on  donne  aux  grandes  plaines  herbeuses 
de  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  :  le »  steppes 
de  la  république  Argentine  portent  le  nom  de 
pampas. 

MTEPPEK  (sté-peur  [mot  angl.])  ou  MTEPPEllt 
tsté-peur)  n.  m.  Cheval  de 
trot,  qui  a  de  la  vivacité. 

8TEHAGE  n.  m.  Me¬ 
surage  au  stère  :  le  sté¬ 
rage  du  bois  à  briller. 

8TEHCORAIKE  (  stèr - 
ko-rè-re)  adj.  (du  lat.  ster- 
cus,  ont.  excrément).  Qui 
a  rapport  aux  excré¬ 
ments. 

(STERCORAIRE  (stèr. 
ko-rè-re )  n.  m.  Nom  vulgaire  de  certains  insectes, 
qui  vivent  dans  les  matières  stercoraires.  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes,  dits  mouettes  pillardes. 

STEKCOH4L,  E,  AUX  (stèr)  adj.  (du  lat.  stercus, 
oris .  excrément).  Qui  concerne  le 

HTEHCORATION  (stèr," 
si-on)  n.  f.  (même  étymol. 

3u'à  l'art,  précéd.).  Pro- 
nctiun  des  matières  fé¬ 
cales. 

HTERCONITB  (stèr)  n. 
f.  Phosphate  d'ammoniaque 
et  de  soude,  qui  existe  dans 
certains  guanos. 

8TEHCU.IE8  (stèr-ku- 
li-é)  n.  m.  Genre  d'arbres 
des  pays  chauds,  dont  une 
espèce  fournit  la  noix  de 
kola  ;  une  autre  espèce,  à 
odeur  repoussante,  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  bois 
puant. 

STÈRE  n.  m.  (du  gr. 
stéréos,  solide).  Unité  de 
mesure  de  volume  pour  le 
bois  de  chauffage,  égale  au 
mètre  cube.  (Abrév.  st.)  (V.  mesure).  —  Le  stère 
n'a  qu’un  multiple  usuel,  le  dicastère  (dix  stères)  et 
un  sous-multiple,  le  décislère  (dixième  du  stère). 

STÉHÉORATE  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et 
bainein,  aller).  Soubassement  sans  moulures 
STÉRÉOCHIMIE  (chi-mî)  a  f  Représentation 
des  composés  do  la  chimie  organique  par  des  soli¬ 
des  géométriques. 

STÉRÉOCHROMIE  (kro-mt)  n.  f.  (du  gr.  stéréos, 
solide,  et  khrdma,  couleur).  Méthode  de  fixation 
des  couleurs  sur  les  corps  solides. 

STÉRÉODONTE  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et 
odous,  ontos,  dent).  Appareil  employé  par  les  den¬ 
tistes  pour  la  consolidation  des  dents. 

STERÉOGRAPHIE  (fl)  n.  f.  (du  gr.  sfereos.  so¬ 
lide,  et  graphé,  écriture).  Art  de  représenter  les 
solides  sur  une  surface  plane  par  projection. 

STÉRÉOGRAPHIQUE  adj.  Qui  concerne  la 
stéréographie. 

steheographiquement  adv.  D  une  ma¬ 
nière  stéréographlque. 

FÉiÈTRB  n.  m.  (do  gr.  ifereos,  solide,  et 


Slerculier. 


mefron,  mesure).  Instrument  dont  on  «e  sert  pour 
mesurer  les  solides. 

STÉRÉOMÉTRIE  (frf)  n.  f.  (do  stéréomètre). 
Partie  de  la  géométrie 
pratique,  qui  traite  des 
propriétés  des  solides: 

HT  É  RÉ  O  MET  R  I- 
Ql  E  adj.  Qui  se  rapporte 
a  la  stéréométrie. 

STÉRÉOSCOPE  t  O  - 
sko-pe)n.w.  (du  gr.sfereos, 
solide,  et  skopein.  exami¬ 
ner).  Instrument  d'optique,  dans  lequel  deux  images 
planes,  superposées  par  la  vision  binoculaire,  appa¬ 
raissent  en  relief. 

STERÉOHCOPIQI  E  (o  sko)  adj.  Qui  concerne 
le  stéréoscope  :  vue  stéréoscopique. 

HTËKËOSTATIQIE  (o-sfa)  n.  f.  Statique  des 
solides.  Adjectiv.  :  loi  stériostatique, 

stéréotomie  (ml)  n.  f.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et 
orné,  section).  Science  qui  traite  de  la  coupc  des 
solides  employés  dans  l'industrie  et  la  construction. 

STÉRÉOTOMIQ1E  adj.  Qui  a  rapport  A  la  sté¬ 
réotomie  :  procédés  stéréotomiques. 

htÉRËOTI  PAGE  n.  m.  Action  de  sléréolyper. 

STÉRÉOTYPE  adj.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et  tupos, 
caractère).  Imprimé  avec  des  planches  dont  les 
caractères  ne  sont  pas  mobiles  et  que  l’on  conserve 
pour  de  nouveaux  tirages:  édition  stéréotype.  N.  m. 
Ouvrage  stéréotypé.  (On  dit  mieux  cliciib.) 

STERÉOTYPER  ipé)  v.  t.  (desféréofyne).Convcr- 
tir  en  formes  solides,  au  moyen  d'un  métal  en  fusion, 
des  pages  préalablement  composées  en  caractères 
mobiles.  Fig  Rendre  fixe,  toujours  le  même  :  avoir 
le  sourire  stéréotypé  sur  les  lèvres.  Syn.  cliciier. 

STÉhËOTYPECR  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  sté¬ 
réotype.  _ 

STËHÉOTYPIE  (pt)  n  f.  Art  de  slêréotyper. 

HTÉRER  (ré)  v.  t.  (Se  con|.  comme  accélérer.) 
Mesurer  au  stère  :  stérer  du  bois. 

STËRII.E  adj.  (lat.  sterilis).  Qui  ne  porte  point 
de  fruits  :  les  fleurs  doubles  sont  généralement  sté¬ 
riles.  Terre  stérile,  où  les  productions  sont  peu 
abondantes.  Impropre  A  la  génération  :  femelle  sté¬ 
rile.  Fig.  Qui  produit  peu  -  auteur  stérile.  Sans  ré¬ 
sultats  :  discussions  stériles.  Ant.  Fertile,  fécond. 

STÉRILEMENT  (man)  adv. D'une  manière  stérile. 

STÉRILISATEUR  n.  m.  Appareil  que  l'on  em¬ 
ploie  pour  stériliser. 

STÉRILISATION  ( za-ti-on )  n.  f.  Action  de  «té- 
riliser.  Action  de  détruire  les  fermenta  de  toute 
nature  que  contient  une  substance  :  la  chaleur  est  le 
meilleur  agent  de  stérilisation.  Ant.  Fertilisation. 

HTEHll.lNË  ( li-zé ),  E  adj.  Qui  a  été  soumis  A  la 
stérilisation  :  lait  stérilisé. 

STÉRILISER  (zé)  v.  t.  Rendre  stérile  :  stériliser 
une  terre.  Fig.  :  stériliser  le  talent  Microbinl.  Dé¬ 
barrasser  entièrement  une  substance  des  fermenis 
qu'elle  contient  et  dont  l'action  nuirait  à  sa  conscr 
vation  :  stériliser  une  eau.  Ant.  Fertiliser. 

STERILITE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  stérile.  Fig. 
stérilité  d'un  sujet.  Ant.  Fertilité,  fécondité. 

STERLET  (stèr-lè)  ou  STREI.KT  (lé)  n.  m.  Es¬ 
pèce  d’esturgeon,  dont  les  œufs  servent  A  fabriquer  le 
caviar  :  le  sterlet  est  commun  dans  les  fleuves  russes. 

STERLING  ( stèr-lin )  n.  m.  invar,  (mot  angl.). 
Nom  donné  en  Angleterre,  sous  Henri  II,  à  l'étalon 
monétaire  (standard),  principale  monnaie  d'argent. 
(On  disait  estf.klin.)  Adjectiv.  :  livre  sterling  en 
Angleterre,  unité  de  compte  fictive.  V.  monnaies. 
t  STERNAL,  E,  AUX  (stér)  adj.  Qui  a  rapport  au 
sternum. 

STERNO-CLÉIDO-MASTOÏDIEN  (di  m)  adj.  et 
n.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'insère  au  ster¬ 
num.  A  la  clavicule  et  A  l'apophyse  mastoide.  (V.  plan¬ 
che  somme  | 

STERNO-MAXILLAIRE  adj.  et  n.  m.  Muscle  du 
cou  du  cheval.  (V.  la  planche  cheval.) 

STERNUM  (slèr-nom')  n.  m.  (gr.  stemnn).  Os  plat, 
sflué  au  milieu  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine. 

STE  H  N  UT  ATI  F,  IYE  (jfér)  adj.  (Ju  lat.  iferiitt- 
tare,  éternuer).  Qui  provoque  le*  éternuements. 


Stéréoscope. 


sternttation  (*f-on)  n.  f.  Action  d'éternuer. 

HTKn\lTATOIHe  (stir)  atl,!.  Qui  provoque 
l'éternuement  :  poudre  sternulatuire.  N.  m.  Mcdica- 
menl  qui  fait  éternuer. 

STÉTIIOMF.THE  n.  m.  (du  gr.  stèlho s,  poitrine, 
et  metron.  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  les  dimensions  de  la  poitrine. 

NTÉTiiONt  OPE  (lo-sko-pe)  n.  m.  (du 
r  rlêthos. poitrine,  et  skopem.  examiner), 
nslruincnl  inventé  par  l.aénnee,  et  dont 
on  sc  sert  pour  ausculter  la  poitrine. 

MTF.TIIOMf  OPIE  (to-sko-pi)  n.  f.  Elu¬ 
de  de  la  cavité  thoracique  a  l  aide  du 
stéthoscope. 

ktkw.irp  (sti-ou  arct)  n.  m.  (mot 
angl  |.  Maître  d  hôlel  ;  garçon  a  bord 
des  paquebots,  dans  les  cercle*. 

m  i  MENE  n.  m  (du  gr.  sthenos.  force).  Stéthoscope. 
Unité  de  force  dans  le  système  M.  T.  S.  : 
le  slliéne  est  la  force  qui.  en  I  tecomle,  communique 
n  une  masse  égÿle  a  I  tonne  un  accroissement  de 
vitesse  de  ,1  mitre  par  seconde  (Abrév.  :  sn.) 

ATI  Hit-:,  K  adj  (du  lal.  stibium.  antimoine).  Où 
il  entre  de  l'antimoine  tartre  slihié. 

M  lHlM:  n  f.  Sulfure  naturel  d'antimoine,  qui 
constitue  le  minerai  d'antimoine  le  plus  important. 

NTICHOIIVTIIIF.  (/,0-iui  tl)  n.  f.  (du  gr.  sttkhus. 
vers,  cl  mutins.  récit).  Dialogue  tragique,  où  les 
interlocuteurs  sc  répondent  vers  pour  vers. 

stk  k  n.  m.  (mol  angl  ).  Canne  de  jonc  flexible. 


Stick. 


NTM.M  tTF  (stigh  ma  te)  n.  m  tgr.  stigma).  Mar¬ 
que  que  laisse  une  plaie  les  stigmates  de  la  petite 
virole.  Autrefois ,  marque  du  fer  rouge  :  le  stigmate 
rit  la  justice.  Me-que  des  cinq  plaies  du  corps  de 
Jésus-Christ  rr|  iduites.  selon  la  tradition,  sur  le 
ct't  ps  de  saint  François  d'Assise.  Marque,  trace  hon¬ 
teuse  :  les  stigmates  du  vice.  Bot.  Partie  supérieure 
du  pistil,  (/ni  nat  Onilcc  respiratoire,  chez  les  ani¬ 
maux  articules. 

NTK;  xi  vriQitt:  ( stigh  ma )  adj.  Qui  appartient 
au  stigmate. 

MTIUM.4TIMATIO*  n  f  Action  de  stigmatiser. 

MTIféSIATISF.H  [stigh-ma  ti-zé)  v.  t  Marquer 
de  stigmates  :  on  stigmatisait  autrefois  tes  esclaves 
fugitifs  Imprimer  des  cicatrices,  des  traces  sur:  la 
petite  virole  stigmatise  le  visage.  Fig.  Imprimer  une 
flétrissure,  un  blâme  public  :  les  sali rigaes  stigma¬ 
tisent  le  vice.  Imprimer  une  marque  honteuse  .  ui- 
sage  que  stigmatise  la  débauche 

MTH.-DE-fift  AIN  n.  m.  (Iioll.  ichijtgroen).  Cou¬ 
leur  Jaune,  employée  en  peinture. 

MTII.I.ATIO  N  (stil-la  si-nn)  n  f.  (du  lat.  stillatio , 
goutte).  Action  d'un  liquide  s'écoulant  goutte  à  goutte 

RTII.UTOIRR  (stil-la)  adj.  Qui  tombe  goutte  h 
goutte.  _ 

«Tll.l.lCOt ttk  n  m.  Syn  de  compi-e-ooct- 

TK* 

MTivai  i.WT  (/an).  E  adj  Propre  à  accroître  l’ac- 
tivilé  :  potion  stimulante.  N  m  faire  usage  de  sti¬ 
mulants.  Fig  Ce  qui  augmente  l'ardeur,  le  zclede: 
sa  paresse  a  besoin  d'un  stimulant.  A  s  r  Ntiqirflini. 

À  riML  I..4TEI  it.  TIIICK  adj.  Qui  stimule. 

MTIRt'I.ATION  (ji-on)  n.  f.  Action  do  stimuler. 
Med  Action  produite  par  les  stimulants 

HTIvaiLEH  ( té)  v.  t.  (lat.  stimutare ,  de  stimulus. 
aiguillon).  Exciter,  aiguillonner  :  l'intirit  stimule 
l'homme.  Ant.  Wmpeller. 

ntimu.i  a  (/ms)  n.  m.  (mot  lat.).  Ce  qui  stimule 
l'économie  animale. 

STI  PE  n.  m.  (du  lat.  stipes.  souche).  T  ige  du  t.onc 

Su  t  s'élève  en  colonne  et  habituellement  sans  rame 
cation  :  un  slipe  de  palmier. 

MTIPEI.I.E  tpi-le)  n  f.  Petite,  stipule. 
ntipendiaime  (pun-di  é-re)  n.  et  adj  Qui  est 
à  la  solde  de  quelqu  un  :  troupes  stipendiants. 

STIPENDIÉ,  F.  (puni  n.  et  adj.  Qui  reçoit  une 
somme  d'argent  pour  faire  une  chose  :  ticaires  sti¬ 
pendiés.  (Se  prend  en  mauv.  part.) 

STIPENDIER  (pandi-é)  v.  t.  (du  lat.  itipendium. 
•olde.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Avoir  V  sa  solde  : 
Stipendier  des  troupes. 


STIPITÉ,  R  adj.  (du  lat.  stipes.  i lit,  souche).  Sf 
dit  des  organes  munis  d'un  supporL 

MT  I  PU.  AT  ION'  (t  i-on)  n.  f.  (de  stipuler).  Clause, 
convention  énoncée  dans  un  contrat. 

MTlPll.E  n.  f.  (du  lat  stipula,  paille).  Petit 
appendice  membraneux  ou  foliacé,  qui  se  rencontre 
au  poinld'originc  dcsl'cuilles.  (V.  In  planche  plante.) 

mtipii.E il  (le)  v.  t  (lat  stipulari).  Enoncer 
dans  un  contrat  une  clause,  une  convention  :  stipu¬ 
ler  une  garantie. 

STOCK  (»fu/<)  n.  m.  (mot  angl.).  Quantité  de  mar- 
chandiscs  disponibles  sur  un  marché  :  un  stock,  de 
blé.  Dépôt  en  général.  Ponds  existant  en  numé¬ 
raire  :  te  stock  t/'qr  de  la  Banque  de  France. 

STOCKAGE  (ilo-ha-jt)  n.  m.  Mise  en  stock. 
Approvisionnement. 

NTOCKEH  (sta  hi)  y.  L  Mettre  en  slock.cn  dépôt: 
stocker  des  marchandises. 

STOCKFISCH  (jfo/,-/(c7i)n.ra.  (mot  allem.).  Morue 
séchée  à  l'air.  Toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

MTOCKIMTE  (xfo  kis  te)  n  m.  Commerçant  ou  in¬ 
dustriel  qui  détient  en  magasin  le  stock  disponible 
d'un  fabricant.  Agent  d  une  maison  d'automobiles, 
etc.,  qui  lient  en  dépôt  des  pièces  dciachccs  fabri¬ 
quées  par  cette  maison. 

MTOFF  n.  ra.  (angl.  stuff).  Sorte  d'etolTo  légère  de 
laine  longue  peignéç. 

STOÏCIEN,  en  N  E  (»fo-i*iin.  é  ne)  adj.  (gr. 
.-.toikos  ;  de  sloa.  portique).  Qui  appartient  a  la  doc¬ 
trine  de  Zénon,  appelée  aussi  doctrine  du  Portique, 
lieu  de  réunion  de  ses  disciples  :  mas  <  me  stoïcienne. 
N.  m.  Philosophe  de  la  secte  de  Zénon.  Pareil. 
Homme  ferme,  inébranlable  :  c'est  un  vrai  stoïcien. 

STOÏCISME  (ilo  t-iu  mc)  n.  m.  Doctrine  philoso¬ 
phique  de  Zénon.  Fig.  Fermeté,  austérité,  constance 
dans  le  malheur  :  supporter  les  ma uj  arec  stoïcisme • 
—  Le  stoïcisme  est  un  système  de  panthéisme  faisant 
consister  la  substance  dans  un  feu  subtil,  qui  est 
a  la  fois  matière  et  force.  Il  est  surtout  célèbre  par 
la  morale,  qui  place  le  souverain  bien  dans  l'effort 
pour  n'obéir  qu'à  la  raisou  en  se  rendant  indifférent 
aux  circonstances  extérieures  :  fortune,  santé,  dou¬ 
leur.  etc. 

STOÏQCE  ( slo-i-ke )  adj.  Qui  tient  de  la  fermeté 
stoïcienne  :  prendre  une  résolution  stoïque.  N.  Per¬ 
sonne  stoïque. 

MTOÏQl  E.VfEN'T  (slo-i-ke-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  stoïque  :  affronter  stoïquement  la  mort. 

MTOLO.V  n.  m.  Dot.  No  n  de  bourgeons  axillaires 
qui  allongent  beaucoup  leur  premier  entre-noeud  et 
s'enracinent  vers  la  première  feuille  (fraisier). 

MTOI.ONIFÈI4E  adj.  Se  dit  des  plantes  qui  émet¬ 
tent  des  stolons. 

NTOMtfAL,  E,  MX  adj.  (du  lat.  stomaclius,  es¬ 
tomac).  Qui  appartient  h  l'estomac  digestion  sto¬ 
macale  Iton  pour  l'estomac  :  fin»  stomacaux.  (En 
ce-sens,  syn.  de  stomachique.) 

STOMACHIQUE  adj.  (du  lat.  stnmachus.  esto- 
mac).  Propre  a  rétablir  le  fonctionnement  troublé 
de  l'estomac  :  médicament  stomachique.  N.  :  un  sto¬ 
machique. 

NTOMATE  n  m.  Petit  pore  des  organismes  ae¬ 
riens  des  plantes,  qui  facilite  la  respiration  ou 
l'émission  des  liquides. 

STOMATIQl  E  adj.  (du  gr.  stoma.  atos.  bouche). 
Se  dit  des  médicaments  employés  dons  Us  affections 
de  la  bouche. 

MTOVfATlTE  n.  f.  (du  gr.  stoma.  atos.  bouche). 
Inflammation  de  la  muqueuse  buccale. 

MTOR  ATOMI'OI’E (to-^Ao-pei  n.  m.  Instrument  qui 
maintient  la  bouche  ouverte  et  permet  de  l'examiner. 

MTOMOAE  (mok-se)  n  m.  Genre  de  mouches  qui 
peuvent  inoculer  le  charbon. 

STOP  (s top  )  inlerj.  (mot  angl.  signif.  arrête).  Mot 
employé  dans  la  marine  pour  commander  de  s'arrê¬ 
ter  ;  dans  Us  télégrammes,  pour  séparer  les  mots. 

STOPPAS. E  (sto-pa-je)  n.  m.  Action  de  stopper. 
Syn.  de  rentrayage. 

STOPPER  ( sto-pé )  v.  I.  (rad.  stop).  Arrêter,  en 
parlant  d  un  navire,  d  un  train  ou  d'une  machine  * 
vapeur. 


•TOPPER  (sto-pé)  y.  t.  Réparer  «ne  déchirure  en 
refaisant  la  trame 
et  la  c li aine  de 
l’étnffc.  Syn.  de 
kkntkairk. 

MTOPPKUlt, 

Et  «K  (do -peur, 
eu-ze)  n.  et  adj. 

Personne  qui  fait  le 
stoppage.  Syn.  de 

RKNTKAYKOR,  EL'SB. 

NTOHAX  (rai. s) 
n.  ra.  Résine  odo¬ 
rante,  Couru  ie  oar  le 
styrax  et  employée 
en  pharmacie. 

-HT  O  H  a:  n.  m  . 

(ilal.  itora).  Rideau 

ni  se  lève  et  se  baisse  devant  une  fenêtre  au  moyen 
'un  ressort  :  des  stores  de  broderie. 

MTOUPA  n.  m.  Monument  funéraire  indien,  ren¬ 
fermant  des  cendres  ou  des  reliques  de  bouddhas. 

«TOUT  (sta-ouf)  n.  m.  (m.  angl.).  Bière  anglaise 
assez  alcoolisée. 

STOVAttK  n.f  Chlorhydrate  d'amyléine,  employé 
comme  anesthésique. 

STiitRlSHK  (bit  tue)  n.  m.  (du  gr.  strabos,  lou¬ 
che).  Difformité  de  celui  qui  louche. 

HTKADIOT  ( di-o )  n.  m.  Syn.  de  estradiot. 
STHAnivAHitH  (ri-uss)  n.  m.  Violon  fabriqué 
par  Stradivarius. 

SSTRAMOI2VB  n.  f.  Nom  de  quelques  espèces  de 
solanacées  du  genre  datura,  excessivement  toxiques. 

NTHAMONINE  n.  f.  Principe  actif  extrait  de  la 
stramoine  :  la  stramonine  est  un  poison  violent. 

HTHANeiiKATiO*  (sf-on)  n.  f.  (du  lat.  srrangu- 
lare.  étrangler).  Action  d’étrangler.  Son  résultat  : 
mort  par  strangulation. 

NTRAKGl’RIB  (rf)  n.  f.  Difficulté  extrême  d’u¬ 
riner. 

STHAP4KTIII  n.  m.  (ilal.  strapuntino).  Siège 
que  l’on  met  sur  te  devant  dans  une  voiture  et  qui 
peut  se  lever  et  s’abaisser.  Siège  analogue  que  I  on 
installe  dans  les  salles  de  spectacle,  afin  d’augmen¬ 
ter  le  nombre  des  placos  assises. 

NTRAMN  ou  STRAS  (strass)  n.  m.  (de  Stras  l’in¬ 
venteur).  Composition  qui  imite  le  diamant  et  les 
pierres  précieuses.  Fig.  Cc_qui  brille  d'un  faux  éclat. 

NTRANNE  ( stra-se )  n.  f.  (de  l'ital.  slraccio ,  chiffon). 
Bourre,  rebut  de  soie. 

NTRATAUÈMK  n.  m.  (gr.  stratagima).  Ruse  de 
guerre  pour  tromper  l’ennemi.  Pareil.  Finesse,  sub¬ 
tilité.  tour  d’adresse  :  plaisant  stratagème. 

*TK ATÉCiK  n.  m.  (du  gr.  stratos,  armée,  et  agdgot. 
qui  conduit).  Antiq.  gr.  Général  d'armée.  Principal 
magislrat  d’Athènes  (v®  siècle  av.  JC)  .  les  stratè¬ 
ges  étaient  au  nombre  de  du.  Stratégiste. 

STRATEGIE  n.  f.  Partie  de  l'art  militaire,  qui 
s'applique  aux  moyens  de  conduire  une  armée  ius- 
qu'en  présence  de  l'armée  ennemie  ;  Napoléon  / «r  était 
passé  maître  en  stratégie,  rar  est.  Art  de  diriger  un 
ensemble  de.  dispositions  :  la  stratégie  politique. 
NTRATBGIQl'E  adj.  Qui  concerne  la  slralégio. 
STRATÉGIQUEMENT  (A eman)  adv.  D'apres  les 
règles  de  la  stratégie. 

STRATÉGISTE  (jis-le)  n.  m.  Qui  connaît  la 
stratégie.  Qui  écrit  sur  la  stratégie  :  Jomin i  fut  un 
distingué  stratégiste. 

stratification  (sf-on)  n.  f.  Dispcv'uon  par 
couches  superposées  :  la  slratificatior :  des  sédiments. 

STRATIFIER  (fi  é)  v.  t.  (du  lat.  stratum,  couche, 
et  facere.  faire.  —  Se  coücJ.  comme  prier.)  Disposer 
par  couches  superposées. 

STRATtURAPHIR  (rt)  n.  f.  (du  lat.  stratum, 
conche,  et  du  gr.  graphé.  écriture).  Partie  de  la 
géologie  qui  éfudie  les  roches  stratifiées. 

STHATIGHAPHIqik  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
stratigraphie  :  étude  stratigraphique  d'un  terrain. 

•TRATIGRAPIIIQIJBMBNT  Çke-man)  adv.  Se¬ 
lon  les  réglés  de  la  stratigraphie. 

STRATIOMVS  (miss),  n.  m.  Genre  d'insectes 
diptérés.  comprenant  de  grosses  mouches  très  corn- 
mqnc*  dans  nos  pays. 


STRATIOTB'  n  f.  Genre  de  plantes  aquatiques, 

de  l'Europe  centrale. 

STRATOSPHERE  n.  f.  Nom  donné  A  une  zono 
de  l'atmosphère  assez  éloignée  de  la  terre  pour  quo 
les  gaz  y  soient  au  repos  presque  complet. 

NTitATSN  (tus*)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  étendu). 
Nuage  affectant  la  forme  d’une  longue  bande. 

NTIlEPI'OrOQAK  (strèp)  n.  m.  Microbe  que  l’on 
rencontre  partout  et  qui  abondé  particulièrement 
dans  les  matières  putrescibles  :  le  streptocoque,  de¬ 
venant  pathogène,  forme  des  amas  purulents. 

HTHETTE  (stré  te)  n.  f.  (de  l’ital.  stretta.  action 
d'èlrcindre).  Finale  d'une  fugue,  d’une  allure  rapide. 

STRIATION  (si-un)  n.  f.  Action  de  strier.  Etat 
de  ce  qui  est  strié. 

STRICT  (striht),  E  adj.  (lat.  strictus).  Etroit, 
rigoureux  :  devoir  strict.  Sévère,  exact  :  personne 
stricte  en  affaires. 

NTHitTEHEAT  adv.  D’une  manière  stricte. . 
MTKIDBNT  (dan).  K  adj.  (du  lat.  stridere.  grin¬ 
cer).  Qui  rend  un  son  aigu  cl  criard  :  bruit  strident. 

NTHIDI  I.AAT,  K  adj  Qui  fait  entendre  im  bruit 
aigu  :  insectes  slridulants. 

MTKiDi  i.atioa  ( si-on )  n.  f.  Bruit  aigu,  quo 
font  entendre  certains  insectes  comme  les  cigales. 

MTStSDI  I.SU  X,  Kl  NE  (le û.  eu-ze)  adj.  (lat.  stri- 
dulus).  Un  peu  strident.  Med.  1 Irait s  striduleux, 
bruits  respiratoires  aigus  cl  sifflants. 

NTIIIK  (strl)  n.  f.  (lat.  stria).  Arc/lit.  Petits  sil¬ 
lons  parallèles.  Cannelures  avec  listel,  qui  orncnllcs 
colonnes  ou  les  pilastres.  Sillons  parallèles  creusés 
dans  une.  roche:  les  stries  glaciaires.  (Syn.  striure.) 

NTIIIK,  K  adj.  Dont  lasurt'ace  présente  des  stries  : 
les  roches  striées  trahissent  l'action  des  glaciers. 

NTIlIKIt  (stri-é)  v.  t.  (Se  conj  comme  prier.) 
Faire  des  stries  sur  :  le  sable  strie  le  verre. 

NTHIGE  n.  f.  (du  lat.  slriga,  oiseau  de  nuit). 
Vampire  nocl.urnc.  (On  écrit  aussi  stryok.) 

NTltlGlDKN  (dé)  n.  m.  pl  Famille  d’oiseaux  ra¬ 
paces,  ayant  pour  type  les  strix.  S.  un  slrigidi. 

NTinb  ii.k  n.  m.  (du  lat.  slrigilis,  étrillé).  Etrille 
ou  racloir  dont  les  baigneurs,  dans  l'antiquité,  se 
servaient  pour  frotter  et  nettoyer  leur  peau. 

mthiqieh  (hé)  v.  t.  (allem.  strich,  trait).  Don¬ 
ner  la  dernière  main,  le  fini  au  drap.  Coudre  les 
fleurs  sur  le  réseau  ou  tulle  pour  former  la  dentelle. 

ntkiqiech.  BINE  (heur,  eu-ze)  n.  et  adj.  (de 
striquer).  Pqpsonnc  qui  strique. 

HTRII  RK  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  strié.  Strie. 
NTHIX  ( stnlcs )  n.m.  Nom  scientifique  des  chouettes 
dites  vulgairement  effraies. 

MTHOBILE  n  m.  (du  gr.  strobilos,  objet  en  spi¬ 
rale).  Fruit  en  cène  :  strohiles  de  houblon. 
NTHORII.IFOHME  adj  En  forme  de  cène. 
NTHOIIONCOPK  n.  m.  (gr.  slrobos,  tournique, 
et  skovein,  observer).  Appareil  permettant  de  voir 
au  ralenti  certains  mouvements  rapides.  Dans  un 
char  de  guerre,  appareil  permettant  h  l'observateur 
de  voir  en  tous  sens  tout  en  restant  protégé 
NTHOMRK  (slron-be)  n.  m.  Genre  de  mollusques 
des  mers  chaudes,  dont  les  coquilles  servent  à  fabri¬ 
quer  des  camées. 

NTRONS^I.K  ou  STHONGYI.E  n.  m.  Ver  néma¬ 
tode,  parasite  du  tub6  digestif  de  divers  animaux. 
NTHONTI  ANE  (si)  n.  f.  Oxyde  de  strontium. 
NTitOlWTlS'Sa  fst-om’)  n.  m.  Métal  jaune  (Sr)  de 
densité  2.ÏÎ,  fusible  vers  800®,  qui  existe  à  l’élat  na¬ 
turel  dam  la  atrontiane,  la  célesline,  etc.  —  On 
uiiHse  lVct.Hc  de  strontium  en  pyrotechnie,  pour 
colorer  les  flammes  en  rouge. 

8TROPRAKT8  (fau  te)  OU  .MTHOPIIANTCS 
(fan-tuss)  n.m.  Genre  d'apocynae.ées  tropicales 
STROPHE  n.  f.  (gr.  slrophé).  Division  régulière, 
d'une  pièce  lyrique  :  les  strophes  enflammées  de  la 
Marseillaise.  (Syn.  stance.)  Dans  la  tragédie  grecque, 
air  que  chantait  le  choeur  en  évoluant  sur  la  scene. 

.STRUCTURE  (slruk)  n.  f.  (lat.  structura).  Ma¬ 
nière  dont  un  édifice  est  bâti  :  édifice  de  structure 
solide.  Manière  dont  les  parties  d’un  tout  sont  ar¬ 
rangées  entre  elles  :  la  structure  du  corps.  Fig.  Dis¬ 
position,  agencement  :  la  structure  d’un  poème. 

NTHIMEI  X,  El  NE  (med,  eu-ze)  adj.  (lat.  sfrw- 
mosus).  Scrofuleux. 

STRYCHNINE  ( slrik )  n.  f.  (du  gr.  strukhnos.  noix 
vomique).  Poison  violent,  extrait  de  la  noix  vomique. 
STRYCHNOS  (strik-noss)  a.  m.  Genre  de  loga- 


Mores  :  I,  à  l’uaUenne  ; 
2.  ordinaire. 


olacie»  vénénease»,  qui  contiennent  de  1a  strych¬ 
nine,  du  curare,  etc.,  et  dont  le  type  eat  le  vomiquier. 

•TOC  (ifufc)  n.  m.  (ital.  stucco).  Enduit  imiiant  le 
marbre  et  composé  ordinairement  de  chaux  éteinte, 
de  poussière  de  marbre  et  de  craie. 

STlt.t  rKl'n  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  stuc. 

■TW  (iteuif)  n.  m.  (mot  angl  ).  Haras.  Réunion  de 
chevaux  pour  la  course,  la  vente. 

■TVD-BOOK  ( steurt-bouk )  n.  m.  (en  angl.  :  livre 
de  haras).  Registre  où  sont  inscrits  le  nom,  la  gé¬ 
néalogie.  les  victoires  des  chevaux  pur  sang. 

■TLDIELSEME.YT  (se-man)  adv.  Avec  appli¬ 
cation. 

STlDlF.t  l,  ECRR  (di  e il.  eu  ;e)  adj.  (du  lat.  du- 
dium,  étude).  Qui  aime  l'étude  :  écolier  studieux 

STIDIO  (pr.  angl.  slioudio)  n.  m.  Atelierd'artiste. 
Cabinet  de  travail,  local  ou  l'on  tourne  les  scenes 
ciné  matograph  iq  ucs. 

•TLPEFACTIO.Y  ( fak-si-on )  n.  f  Etonnement  pro¬ 
che  de  la  stupeur  :  être  plongé  dans  la  stupéfaction 

•TLPÉFAIT  [fi),  E  adj.  (lat.  stupefactus).  Inter¬ 
dit,  immobile  de  surprise  :  demeurer  stupéfait. 

STLPÉFIAA'T  (fi-an).  E  adj  Qui  stupéfie  •  la  bel¬ 
ladone  est  stupéfiante.  Fig.  Qui  frappe  de  stupeur  : 
nouvelle  stupéfiante.  N.  m  Médicament  stupéfiant  : 
la  morphine  est  un  stupéfiant.  Ant.  Mtlmnlaiit. 

STt  PKt  lKH  (fi  é)  t.  t.  (du  lat.  stupor,  stupeur,  et 
facere,  faire,  —  Se  conj.  comme  prier.)  Mettre  dans 
un  état  d'inertie  physique  et  morale  :  l'opium  stupéfie 
les  Orientaux.  Fig.  Rendre  comme  paralysé  d’éton- 
nernent.  Ant.  Utiomler. 

NTt  Pt:iil  n.  f.  (lat.  sfupor).  Engourdissement, 
suspension  des  facultés  intellectuelles  :  la  stupeur 
de  iivresse.  Fig  Immobilité  causée  par  une  grande 
douleur  subite  ou  une  fâcheuse  nouvelle  inattendue. 

■TLPIDB  adi.  (lat  stupidus).  Frappé  de  stupeur  : 
demeurer  stupide  devant  un  malheur  imprévu.  Hé¬ 
bété,  d'un  esprit  lourd  et  pesant  ;  un  homme  stupide. 
Qui  marque  la  stupidité  :  air  stupide.  Ant.  Spiri¬ 
tuel,  intelligent. 

_  NTIPIDEME.VT  (man )  adv.  D'une  manière  stu¬ 
pide  :  répondre  stupidement.  Ant.  latelligeoment. 

STI  P1DITF.  n.  f.  (de  stupide).  Privation  totale 
d'esprit,  de  jugement  :  la  stupidité  <f  une  réponse. 
Parole,  action  stupide  :  dire  des  stupidités.  Ant. 
Intelligence,  eep-it. 

STUPHE  n.  m.  (iat.  stuprum).  Asie  de  débauche 
honteuse,  infamie. 

■TLQLEU  (k*)  t.  t.  Enduire  Je  stuc. 

STYLE  n.  m.  (du  lat  status,  stylet).  Poinçon  de 
métal  dont  les  anciens  se  servaient  pour  écrire  sur 
des  tablettes  enduiî-a  de  cire.  Fig.  Maniée-  a'écrire, 
d’exprimer  la  j-  misée  :  style  simple,  tempéré,  sublime  , 
Manière  décrire  propre  h  un  gran-  écrivain  :  le 
style  de  Voltaire.  Bx-arts.  Maniéré  particulière  a 
un  artiste,  à  un  genre,  h  une  époque»  •  monument  de 
bon  style  ;  style  gothique;  style  Louis  Jilll  Bot 
Prolongement  de  l’ovaire  surmonté  par  le  ou  les 
stigmates.  (V.  la  planche  plante  )  Tige  dont  l'ombre 
marque  l'heure  sur  un  cadran  solaire,  style  tvn--'.»- 
•nuee,  v.  Renaissance.  Style  L«ni»  Elit  •  par 
réaction  contre  l'élégance  de  la  Rcnaissar.ee,  ce 
style,  influencé  par  l'ait  flamand,  est  grv, un 

Jeu  lourd,  mais  grandiose.  Androuet  du  C.-.ceau. 

acques  de  Brosse  donnent  aux  édifices  d  -  farines 
carrées  et  anguleuses,  et  pourtant  élancées.  Style 
1-onl»  Xiv  ■  if  marque  un  retour  complet  aux  ordres 
et  aux  détails  antiques,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
régulier  et  un  peu. froid.  Ces  tulles,  d'une  ornemen¬ 
tation  surchargée,  sont  garnies  de  lambris  d'or,  de 
grandes  figures  allégoriques,  de  peintures  chaudes, 
de  meubles  rehaussés  d  or,  de  cuivre  ou  d'écaille. 
Style  l.oul»  XV  i  il  rappelle  le  précédent,  mais 
avec  moins  d  ampleur.  Les  salons  sont  moins  vastes. 
Dans  la  décoration,  la  ligne  droite  est  remplacée 
par  la  courbe  :  coquilles,  palmes,  moulures  gondo¬ 
lées;  les  panneaux  sont  ornés  de  scènes  pastorales. 
Style  l.oula  XVI  >  l'imitation  des  fresques  de  Pom- 
péi  et  drHcrctilanum.  récemment  découvertes,  sc  fait 
sentir  dans  la  décoration.  La  marqueterie  orne  tous 
les  meubles.  Les  scenes  champêtres  et  sentimentales 
sont  h  la  mode.  Style  Directoire  t  il  conserve  des 
traces  du  style  Louis  XVI  et  prépare  le  style  Empire.- 
Les  meubles  sont  de  forme  carrée,  souvent  ornes  do 


oolonnes.  Les  motifs  typiques  sont  la  marguerite,  le 
losange,  la  petite  palmetle.  Style  Empire,  v.  Empire. 
Style  motleme  (modern  style  ou  art  nouveau)  :  ce 
style,  qui  trahit  l'influence  de  l'art  décoratif  anglais  et 
japonais,  est  caractérisé  parla  profusion  d'omementa 
empruntes  h  une  flore  et  à  une  faune  de  fantaisie. 

stylek  (té)  v.  t.  (de  style).  Dresser,  former  : 
stylerun  (  POb.»» 


do- 


nom  eau 
mestique. 

STYLET 

(lé)  n.  m.  Pe¬ 
tit  poignard 
a  lame  très 


9*wa|: 


Stylet. 

aiguë.  Dist  nat.  Partie  saillante  et 
déliée  en  certains  organes,  cher  les  animaux. 

MTYI.IK.1,  KNYE  (stili-in.  é-ne)  adj.  Se  dit  de 
muscles  qui  s’insèrent  A  l'apophyse  stylolde. 

STYLISER  v  t.  Donner  à  une  figure  artistique 
un  style  décoratif. 

stylisme  ( lis-me )  n.  m.  Recherche  du  style. 
Soin  extrême  que  l'on  donne  à  son  style.  (Peu  us.) 

styliste  (lis  te)  n.  et  adj.  Ecrivain  qui  brille 
surtout  par  le  style  :  Théophile  Gautier  est  un  de 
nos  meilleurs  stylistes. 

.  STI  list  IQ  IB  n  f.  Recueil  de  règles  de  style. 

STYLITE  n.  et  adj.  Mu  gr.  stulos.  colonne).  Qui 
passe  sa  vio  sur  une  colonne  :  Siméon  le  Stylite. 

ST  Y  1.0  II  ATF.  n.  m. 

(du  gr.  stulos,  colonne, 
et  bainein,  s'appuyer), 

Soubassement  avec  base 
et  corniche,  qui  porto 
une  rangée  de  colonnes. 

HTII.OliHIPIIK  n. 
m.(du  gr.  stulos.  style,' 
et  graplit,  écriture). 

Instrument  tenant  lieu 
de  plume  à  écrire  et 
contenant  un  réservoir  d'encre.  (Abrcv.  :  etti  o.) 

KTYLOLKAPlliE  (fl)  n.  f.  Procédé  êleclroty- 
pique.  qui  permet  d'obtenir  des  planches  en  creux 
imitant  le  dessin  ft  la  plume  et  l’eau-forte. 

STYl.OLii.APiiiQLE  adj  Qui  concerne  la  stylo- 
graphie  :  procédés  stylographiques. 


Slylographe. 


STYLOÏDE  (lo-i-de)  adj.  Qui  a  la  forme  d’un  stylet. 

STYPTICITÉ  n.  f.  Qualité  des  styptiques. 

ST  Y  PTIQCK  adj.  et  n.  ni  (gr.  stupti/.oi).  Se  dit 
d'un  astringent  qui  contracte  fortement  la  muqueuse 
buccale  (alun,  sels  solubles  de  plomb,  de  fer,  etc.) 

RTYRirr.ES  (sé)  n.  f.  pl.  Famille  de  plante» 
gamopétales,  dont  le  genre  styrax  est  le  type. 

MTYHAX  (raies)  n.  m.  Genre  de  styracéet  tropi¬ 
cales.  qui  fournissent  le  benjoin  et  des  résines  dites 
aussi  styrax  :  le  styrax  solide  est  appelé  aussi  storax. 

St!  n.  m.  (part.  pass.  de  savoir).  Connaissance 
d  une  chose  :  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde.  ■ 

siale  n.  m.  Petit  ourlet  sur  le  bord  d  un  plat 
ou  d'une  assiette  d'étain.  Partie  carree  du  pied  d'un 
flambeau. 

si  ale  n.  m  (de  suer)  Eau  qui  sort  parles  deux 
bouts  d’une  bûche  exposée  à  la  chaleur  du  feu. 

SCAIKE  (su-é-re)  n  ra  (du  lat  sudurium.  linge 
pour  essuyer  la  sueur).  Linceul  dans  lequel  on  ense¬ 
velit  un  mort  Le  »aiut  suaire,  linceul  qui  servit  a 
ensevelir  Jésus-Cluust. 

SLA.YT  (su-an),  E  adj.  Qui  suc  t  avoir  les  mains 
suantes  Qui  suinte  :  des  murailles  suantes. 

SLAVE  adj  (lat.  suavis).  Doux,  très  agréable  : 
parfum,  musique  suave. 

RI  AVEREXT  (mani  adv.  D'une  manière  suave. 

Sl'AVITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  suave  :  sua¬ 
vité  d'un  parfum.  Mystie.  Grâce  céleste  pleine  de 

douceur. 

SU*  (mot  lat.  signif.  sous)  préfixe  indiquant  une 
position  inférieure,  ou  un  degré  moins  elevé. 

SLDAILL  (bé  qhu).  K  adj  wui  est  légèrement 

aigu  :  maladie  subaigui. 

st  u  Al.pi.Y,  E  ad).  Sc  dit  des  régions  situées  au 
pied  des  Alpes  :  r Italie  subalpine. 

si  D  Ai.TEitYE  (tér-ne)  adj.  et  n.  (du  lat  sué, sou», 
et  aller,  autre).  Subordonné,  dépendant  d'un  autre  : 
juridiction  subalterne  ;  un  subalterne.  Inferieur, 
secondaire  :  rôle  subalterne. 

8L DCO.YSCiEiYCE  (kon-si  an-se)  n.  t.  Philos. 
Conscience  obscure,  ou  demi-conscience. 
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Stylc  Locu  XIII  :  1.  Pavillon  de  la  plaça  des  Vosges.  a  Pana;  2.  fauteuil  tourné,  3.  Tal>l«  A  pieds  tora.  —  Smi 
Lotus  XIV  :  4.  Fauteuil  couvert  en  velours  de  Cènes;  S.  Canapé  :  tapisserie  au  point  ;  C.  Meuble  de  Boulle  en  marque¬ 
terie.  ébène,  enivre,  écaille  (Louvre)  ;  7.  Commode  (Louvre)  ;  8.  Buffet  vaisselier  lorrain  ;  y.  Pendule  en  marqueterie 
(Fontainebleau);  10.  Horloge;  11.  Console  en  boia  sculpté;  1t.  Château  de  Versailles:  détail  de  la  façade;  13  Chambre 
À  coucher  de  Louis  XIV,  t  Versailles.  —  Sttls  Louis  XV  ;  14.  Fauteuil  A  tapisserie  d'Aiibii"<>u  :  15.  Bureau  de  louis  XV 

(Louvre);  16.  Commode  ou  console  acajou 


STYLB9  LOUIS  XV-XVI 


«êâ  - 


STYLE  DIRECTOIRE 


Style  Louis  XV  (suite)  :  1.  Ecritoire  Urgent»  en  brome  doré  ;  2.  Cartel  stjle  rocaille  ;  3.  Console  rocsilU  à  fleurs  ; 
4.  Bras  de  lumière  (Fontainebleau)  ;  5.  Trumeau  et  encadrement  de  glace,  par  Boffiand  ;  6.  Bergère  ou  ronlestionnal  ; 
7.  Peul  Trianon,  par  Gabriel  ;  8.  Canonnière  Régence  en  marqueterie;  9.  Armoire  Itégence;  10.  Ottomane.  — 

Louis  XVI  ;  11.  Ut;  12.  Commode  a  deui  tiroirs;  13.  Chaire  a  porteurs  (Cluny)  ;  14.  Pendule  4  gaine  (Loutre'; 
15  Fauteuil  è  médaillon  (Loutre).  —  Style  Directome  :  16.  Lit  ditau  à  dossier  enroulé  ;  17.  Fauteuil  à  dossier  enroulé. 
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•CBCOJUfiKTT  tkon  ii  ai i),  E  adj.  Dont  on  n'a 
qu'une  demi-conscience. 

MiBtO.vrK.4iKE  adj.  Log.  Se  dit  de  deux  pro¬ 
positions  particulières  qui  sont,  1  une  affirmative, 

l’autre  négative. 

MlBDKl.KC.ATlO>-  (si-oh)  n.  f.  Action  de  sub¬ 
déléguer.  Commission  donnée  b  un  subdélégué. 

•aBDKI.Ki.IK  (ghé)  n.  m  Celui  qu'une  personne 
revêtue  par  délégation  de  quelque  autorité  commet 

pour  agir  en  sa  place. 

MUBDÉl.Éi;UEK  (ghé)  v.  t.  (Se  conj.  comme  ac 
célérer.)  Se  dit  en  parlant  d'une  personne  qui  a 
reçu  une  délégation.  Donner  i*  quelqu’un  le  pouvoir 
d'agir  en  sa  place. 

MUBBIVIMEK  (sé)  v.  t.  Diviser  les  parties  d'un 

tout  déjà  divisé. 

M4IBDIVIMIBI.E  (si)  adj.  Qui  peut  être'subdivisé. 

MI  HDIVIMION  (si-on)  n.  f.  Division  d'une  des 
parties  d'an  tout  déjà  divisé  :  le»  subdivisions  terri¬ 
toriales  d'un  corps  d armée. 

Ml  BDIVIMIO.VVAIKK  (st'-o-né-rr)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  à  une  subdivision  :  régiment  subdivisionnaire. 

Ml  bkhki  x,  Kl  mk  (reû,  eu-se)  adj.  (du  lat.  su- 
ber.  liège).  Qui  a  la  consistance  du  liège. 

MUHINTKANT  [Iran),  E  adj.  Se  dit  d'un  mal 
dont  un  accès  nouveau  commence  avant  la  fin  du 
précédent. 

mubik  v.  t.  (lat.  subire).  Supporter,  être  soumis 
à  :  subir  des  tortures.  Se  soumettre,  se  résigner  a  : 
subir  sa  destinée.  Eprouver,  expérimenter  :  subir 
une  rénovation  totale.  Soutenir  l'épreuve  de  :  subir 
un  examen.  Subir  son  jugement,  supporter  la  peine 
que  ce  jugement  a  prononcée. 

MUBIT  (Ai),  K  adj.  (lat  subitus).  Soudain,  qui  ar¬ 
rive  tout  à  coup  :  un  changement  subit. 

MUHITEMENT  (mon)  adv.  Soudainement. 

MUNITO  adv.  (mol  lat).  Fam.  Subitement  :  il  est 
parti  subito. 

MUBJACENT  (san),  E  adj,  Syn.  de  sous-jacent 

MlltJECTlF,  I VE  (ji/i)  adj.  (du  lat.  subjectus, 
placé  dessous).  Qui  se  rapporte  au  sujet  pensant, 
par  opposition  à  objectif,  qui  se  rapporte  a  l'objet 
pensé.  N.  m.  Ce  qui  est  subjectif. 

mubjectiON  (jék-si-im)  n.  f.  (lat.  subjertio). 
Ilhét.  Figure  par  laquelle  l’orateur,  interrogeant 
l’adversaire,  suppose  sa  réponse  et  la  réfute  à 
l'avance.  (Peu  us.) 

mUhjectivesibnt  ( jtk  ti-ve-man )  adv.  D'une 
manière  subjective. 

MUBJECTIVBH  (jèk-ti-vf)  v.  t.  (de  subjectif). 
Itamcner  à  n'étre  plus  qu’un  simple  état  du  sujet  : 
subjectiver  un  phénomène.  (Peu  us.) 

MUBJECTIVIMME  n.  m.  Philos.  Système  qui 
n'admet  d’autre  réalité  que  celle  de  sujet  pensant. 

(SUBJECTIVITÉ  (jik)  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  subjectif. 

(SUBJONCTIF,  I VE  (jonk )  adj.  (du  lat.  subjunc- 
fuses,  supin  de  subjungere,  subordonner).  Qui  appar¬ 
tient  au  mode  appelé  subjonctif  :  proposition  sub¬ 
jonctive.  N.  m.  Mode  du  verbe,  indiquant  qu’une 
action  est  conçue  comme  subordonnée  à  une  autre 
et,  par  conséquent,  comme  douteuse. 

MUBJUfcATiON  ( si-on )  n.  f.  Action  de  subjuguer. 

MUBJUUiUBK  {g hé)  v.  t.  (du  lat.  sub.  sous,  et  ju- 
pum.Joug).  Soumettre  par  la  force  des  armes  :  Sparte 
subjugua  la  Messénie.  Fig.  Dominer  par  un  puissant 
ascendant  :  subjuguer  les  esprits.  Ant.  Affranchir. 

MU  bjvgukuh,  ki  mk  ( gheur ,  eu -st)  n.  Personne 
qui  subjugue.  (Peu  us.) 

SUBLIMATION  (si-on)  n.  f.  Chim.  Action  de  su¬ 
blimer  :  sublimation  du  mercure . 

MUBLIMATOIKE  n.  m.  Vaisseau  dans  lequel  on 
recueille  les  pirties  sublimées. 

MUBI.IME  adj  (lat.  sublimis).  Très  grand,  élevé, 
en  parlant  des  choses  morales,  intellectuelles  :  ab¬ 
négation  sublime.  Qui  est  grand,  noble,  élevé  dans 
aes  actés,  ses  paroles,  ses  écrits  :  écrivain  sublime. 
I,e  sublime  n.  m.  Perfection  du  beau  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  dans  les  sentiments,  les  actions  :  te 
sublime  de  la  charité.  Un  des  trois  genres  du  style, 
caractérisé  par  l’élévation  de  la  pensée  et  la  no¬ 
blesse  de  l'expression:  te  Traité  du  sublime. 

MUBLIMÉ  n.  m.  Chim.  Corps  volatilisé  et  re¬ 
cueilli  à  l'état  solide.  Sublimé  corrosif  ou  simplem. 


sublimé,  bichlorure  de  mercure  (substance  lcre, 
caustique,  qui  est  un  antiseptique  puissant  à  toutes 
petites  doses,  mais  très  vénéneux)  :  le  blanc  d'œuf 
et  le  lait  sont  le»  antidotes  du  sublimé. 

MUBl.l.UKMENT  adv.  D'une  manière  sublime. 

MUm.lMEH  (nié)  v.  t.  Chim.  Faire  passer  an 
corps  directement  de  l'état  solide  à  l'état  gazeux. 

(SUBLIMITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sublime  : 
la  sublimité  du  style. 

miiii.i  vn>  Al.,  E,  AUX  adj.  (du  lat  sub,  h  Centrée 
de,  et  timen.  seuil).  Qui  ne  dépasse  pas  le  seuil  de  la 
conscience. 

MUULINOUAI.  (gnu-al),  E,  AUX  adj.  (du  lat.  sub, 
sous,  et  lingua,  langue).  Qui  est  sous  la  langue  : 
glandes  sublinguales. 

MUBUUKAIKE  ( ni-re )  adj.  (du  lat.  sub.  sous,  et 
luna.  la  lune).  Qui  est  entre  la  terre  et  l’orbite  de  la 
lune  :  région  sublunaire.  Par  plaisant.  Le  monde 
sublunaire,  la  terre. 

sinnEKt.KHK.VT  ( mér-je-man )  n.  m.  Syn.  de 

SUBMERSION.  (PCU  US.) 

MUHMEH41EH  ( mérjé )  v.  t.  (du  lat.  tub,  SOUS,  et 
mergere,  plonger.  —  Prend  un  e  muet  apres  le  g 
devant  a  et  o  :  il  submergea,  nous  submergeons.) 
Inonder,  couvrir  d’eau  :  le  Nil  submerge  jiériodi- 
guement  l'Egypte.  F.nglouiir  dans  l’eau  :  la  tempête 
submergea  le  vaisseau.  Fig.  Emporter,  en  parlantde 
l'action  violente  d'un  cataclysme,  d'une  révolu¬ 
tion,  cto.  :  Etat  submergé  par  l'anarchie. 

MUBMEKMini.E  (inér  si-ble)  adj.  Qui  peut  être 
submergé  :  terrains  facilement  submersibles.  N.  in. 
Bateau  sous  marin,  qui  peut  naviguer  a  la  surface 
de  l'eau  en  s'immergeant  seulement  au  moment  de 
son  action  contre  l'ennemi.  Ant.  luanbuacraible. 

Ml  bm  K.  H  mi  ON  (mér-si-on)  n.  f.  Action  de  sub¬ 
merger.  Etat  de  ce  qui  est  submergé.  Etat  d'un  être 
vivant  qui  est  tenu  complètement  cufoncé  sous  l'eau  : 
mourir  par  submersion. 

Ml' no  Doit  kh  (ré)  v.  t.  (lat.  tubodorari).  Sentir 
de  loin  :  le  basset  subodore  le  lièvre.  Fig.  et  fam. 
Pressentir  :  subodorer  une  affaire  véreuse. 

Mt  nOKDINATION  (si-un)  n.  f.  (du  ltL  sub,  sous,  et 
o rdo,  inis,  ordre).  Ordre  établi  entre  les  personnes 
et  qui  rend  les  unes  dépendantes  des  autres  :  main¬ 
tenir  ta  subordination.  Dépendance  d'une  chose 
par  rapport  à  une  autre.  Gramm.  Dépendance  d'un 
mot  par  rapport  à  un  autre  mol. 

MUIIOIIDONNÉ  ( do-né ),  E  adj.  Qui  est  sous  la 
dépendance  de.  Qui  exprime  une  idée  conçue  comme 
dépendant  d'une  autre  idée  exprimée  par  une  pro¬ 
position  dite  -  principale  -.  Proposition  subordonnée, 
celle  qu'une  conjonction  rattache  à  une  proposition 
principale  pour  en  compléter  le  sens  ou  pour  y 
ajouter  l'idée  de  quelque  circonstance  :  les  hommes 
regrettent  la  vie,  quand  elle  leur  échappe.  N.  Per¬ 
sonne  qui  est  sous  la  dépendance  d'une  uulre  :  un 
chef  doit  avoir  la  confiante  de  ses  subordonnés. 

•  MUHOH  DONNÉ  MENT  (dnné-mau)  adv.  D'une 
manière  dépendante.  (Peu  us.) 

MU HOK DONNER  {do  né)  v.  t.  Etablir  un  ordre 
de  dépendance  de  l’inferieur  au  supérieur  ?  les  lois 
subordonnent  les  citoyens  aux  magistrats.  Au  flg.  : 
subordonner  ses  dépenses  à  son  revenu. 

MUBORNATIQN  (si-on)  n.  f.  Action  de  suborner: 
la  lui  punit  sévèrement  la  subornation  de  témoins, 

MUBOHNRH  (né)  v.  t.  (du  lat.  sub,  sous,  et  ornare. 
orner).  Séduire,  porter  à  agir  contre  le  devoir  :  su¬ 
borner  des  témoins. 

MUHOHNBUH,  EUME  (eu-ze)  n.  et  adj.  Qui  su¬ 
borne.  Qui  tend  à  suborner. 

MUBHÉCAHOCB  (Itar-ghe)  n.tn.fdel'espagn. sobre, 
sur,  et  cargo,  charge).  Préposé  choisi  par  un  arma¬ 
teur  pour  veiller  sur  la  cargaison. 

MUBHÉCOT  (Ao)  n.  m.  (du  provenç.  sobre,  sur,  et 
escot,  écot).  Le  surplus  de  l'éoot.  Tout  ce  qui  est 
ajouté  par  surcroît.  Demande  accessoire,  que  l’on 
ajoute  aux  choses  convenues.  (Peu  us.) 

MUDHEPTICB  (rép)  adj.  (du  lat.  subreptum, supin 
de  subrijpere,  dérober).  Se  dit  de  toutes  choses  qui 
se  font  furtivement  et  illicitement  :  pacte  subreptice. 

MUOKEPTICEMENT  (rép,  man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  subreptice  :  dérober  subrepticement  des  objets. 

MUBKEPTION  lripsl-on)  n.  f.  Emploi  de  moyens 
«ubrepticea  :  obtenir  une  faveur  par  subreptian. 
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mibroqatbi'R  n.  tn.  Dr.  Seoond  rapporteur. 
Adj.  Acre  mhrogairur.  acte  qui  subroge  un  rappor¬ 
teur  à  un  autre,  un  tuteur  a  un  autre 

NI'BHOUiTIF,  IVG  adj.  Qui  exprime,  qui  con¬ 
stitue  une  subrogation. 

SEBIIOUATION  (si-on)  n.  f.  Dr  Substitution 
d  une  personne  ii  une  autre  pour  l'exercice  dun 
droit  ■  ta  s  abrogation  de»  personne*. 

Hl'DHOtaATOlHK  adj.  Dr.  Qui  subroge  :  acte 
subrogatoire. 

NIBItObK,  R  adj.  Subrogé  tuteur,  se  dit  d'une 
personne  qui  doit  au  besoin  remplacer  le  tuteur  et 
surveiller  sa  gestion.  PI.  de»  subrogé»  tuteur s. 

NllBIIOUliH  (jé)  v.  t.  (du  lat.  sub,  sous,  et  rogare, 
demander.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a 
et  o  :  il  subrogea,  nous  subrogeons.)  Substituer,  met¬ 
tre  en  la  place  de  quelqu'un  pour  succéder  A  ses 
droits  et  agir  A  sa  place  :  subroger  quelqu'un  à  son 
créancier. 


MEBMRQCBMMENT  (Aa-waujsdv.  Ensuite, après. 

MEBMÉQL'ENCR  (tant  se)  n.  f.  Caractère  ou  exis¬ 
tence  de  ce  qui  est  subséquent.  (Peu  us.) 

MEBMBQl'BNT  (kan),  B  adj.  (lat.  subséquent). 
Qui  suit,  qui  vient  après  :  un  testament  subséquent 
annule  le  premier.  Ant.  »»rérédeN«. 

MIHMIDK  n.  m.  (du  lat.  tubsidium  secours).  Im- 
pût  que'  payent  les  peuples  pour  subvenir  aux  be¬ 
soins  accidentels  de  1  Etat.  Secours  d'argent  offert 
par  des  sujets  A  leur  souverain.  Secours  qu'un 
prince,  un  Etat  s'engage,  par  traité.  A  fournir  A  un 
autre  prince.  A  un  autre  Etat  :  accorder  des  subsides 
à  un  allié.  Faut.  Secuiirsquclconque. 

ni  iiNini.t ntl:  (di-i-re)  adj.  (lat.  subsidiarius). 
Donné  accessoirement  pour  venir  A  l'appui  d'autre 
chose  :  moyen  subsidiaire. 

Ni  HNiDuniKMKMT  {i  re  mon)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  subsidiaire  :  en  second  Heu. 

mirmimtaNCB  (sub-sis-tan-se)  n.  f.  Nourriture 
et  entretien  :  pourvoir  à  la  subsistance  de  quelqu'un. 
PI  Ensemble  d’objets  au  moyen  desquels  on  subsiste. 

MEBMIMTBII  {sub- sis- té)  r.  1.  (lat.  «uiitjtere). 
Exister  encore  ;  continuer  d'êtra  :  cet  ancien  édifice 
subsiste  toujours.  Etre  en  vigueur:  cette  loi  subsiste 
encore.  Pourvoir  A  ses  besoins  ;  s'entretenir  :  ne 
subsister  que  d'aumônes. 

■E  BUT  AN  CB  ( sub-stan- se )  n.  f.  (lat.  substantia). 
Toute  sorta  de  matière  :  substance  dur»,  molle.  Ce 

Soi  subsiste  en  soi,  indépendamment  de  tout  acci- 
ent  déterminé  :  substance  spirituelle,  corporelle.  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  d'excellent,  d'essentiel  :  la 
substance  d'une  viande  ;  rapporter  la  substance  dun 
discours.  En  sabitance  loc.  adv.  En  abrégé. 

■  IBHTANTIB1..  ELLE  (sub-stan-si-èl.  è-lt)  adj. 
Qui  a  rapport  A  la  substance  :  idée  substantielle. 
Nourrissant  :  aliment  substantiel.  Fig.  Discours 
substantiel,  qui  renferme  beaucoup  de  faits,  d'idées. 

MERHTANTIRI.I.BIAENT  (sub-stan il  i-le-man) 
adv.  D’une  manière  substantielle. 

MERMTANTIV,  IVB  (subs-lan)  adj.  (lat  substan¬ 
tiels).  Qui  exprime  la  substance.  Quiexprime  l'étrr. 
Verbe  substantif,  le  verbe  être.  N.  m.  Gram.  Tout 
mol  qui  désigne  un  être,  un  objet.  Syn.  nom. 

MEBMTANTIVE.RRNT  (sub-stan.  man)  adv.  Com¬ 
me  substantif  :  adjectif  employé  substantivement. 

MEHMTITEEK  (sub  sti-tu-é)  v.  t.  (du  lat.  sub,  tout, 
et  lia  tuer* ,  placer).  Mettre  une  personne  ou  une  chose 
A  la  place  dune  autre. Substituer  un  héritier. V appe¬ 
ler  A  hériter  A  la  place  d'un  autre  et  avec  mission 
de  lui  remettre  plus  lard  l'héritage.  Me  •«bvdiner 
v.  pr.  Se  mettre  ou  être  mis  A  la  place  d  une  autre 
personne,  d'une  autre  chose. 

MEBSTITET  (sub-sti-tu)  n  m.  (du  lat .  rubstltutus, 
substitué).  Personne  chargée  de  remplir  des  fonc¬ 
tions  lorsque  celui  A  qui  elles  sont  dévolues  est  ab¬ 
sent  ou  empêché.  Magistrat  chargé  de  suppléer,  de 
remplacer  au  parquet  le  procureur  général  ou  le 
procureur  de  (a  République. 

Ml  RMTITETIV,  IVB  (sub-sti)  adj.  Se  dit  d’nne 
médication  qui  provoque  une  inflammation  aigué 
pour  combattre  un  processus  chronique.  (Peu  us.) 


Ml  nNTlTi'TiON  (sub-sti-tu-si-un)  n.  f.  (iat. 
titutio).  Action  de  substituer  :  substitution  d’enfant. 
Algib.  Action  de  substituer  A  une  quantité  son  ex- 

C  salon,  sa  valeur.  Dr.  Disposition  en  vertu  do 
uellc  un  donataire  ou  uu  légataire  était  obligé 


de  conserver  Jusqu'à  son  décès  les  biens  qui  lui 
avaient  été  donnés,  pour  les  transmettre  en  mourant 
a  un  tiers  désigné  parle  disposant  -  Us  substitutions 
sont  généralement  prohibées,  a  peine  de  nullité. 

MIRNTHATEM  (sub  slro-tom')  n.  m.  (mot  lat.). 
Plulos.  Ce  qui  forme  la  partie  essentielle  de  l'élro  ; 
ce  sur  quoi  reposent  les  qualités. 

MERNTRECTION  (sub-slruk-si  on)  n.  f.  (du  lat  su6- 
struere,  construire  en  dessous).  Fondement  d'un  édi¬ 
fice  Construction  exécutée  au-dessous  d'une  autre. 

NIJBTKHHIUR  (tèr)  n.  m.  (du  lat.  subter,  en  des¬ 
sous,  et  fugerc.  fuir),  ltuse.  moyen  détourné  pour 
se  tirer  «l'embarras  :  user  de  subterfuge. 

MERTIE,  B  adj.  (du  lat.  subtilis.  finement  tissé). 
Délié,  fin,  menu  :  poussière  subtile.  Qui  pénètre 
promptement,  s'insinue  avec  facilité  :  venin  subtil. 
Perçant  :  eue  subtile.  Doué  d'une  grande  dextérité  : 
voleur  subtil.  Opéré  avec  une  grande  dextérité  :  un 
tour  fort  subtil.  Habile,  ingénieux  :  esprit  subtil.  Qui 
exige  une  grande  finesse  :  un  raisonnement  subtil. 

MVBTUEIIKNT  (man)  adv.  D'une  manière 
adroite,  délicate  :  tourner  subtilement  une  difficulté. 

Ml  RTI  1,1  MAT  ION  (sa  si  on)  n.  f.  Action  de 
subtiliser. 

MERTH-IMEH  (té)  v.  t.  Volatiliser  ;  rendre  subtil  : 
subtiliser  une  substance.  Raffiner,  donner  de  la  sub¬ 
tilité  A  :  subtiliser  son  style.  Pop.  Tromper  subtile¬ 
ment  :  subtiliser  un  client.  Dérober  subtilement  :  on 
lui  a  subtilisé  sa  bourse.  V.  I.  Penser,  agir  avec 
raffinement  :  il  ne  faut  pas  trop  subtiliser. 

MEHTII.ITB  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  subtil  : 
subtilité  de  l'air,  d'un  venin,  de  la  vue.  Fig.  Rusa 
subtile.  Finesse,  délicatesse  de  l'esprit  ;  distinction 
trop  subtile  :  trop  de  subtilité  nuit  dans  un  ouvrage. 
Chose  subtile,  rafflnéo  (en  bonne  ou  en  mnuv.  part). 

MBBTKOPICAE,  B  adj.  Situé  sous  les  tropi¬ 
ques  :  climat  subtropical. 

MEBE1.B,  B  adj.  (du  lat.  subula.  alêne).  Terminé 
en  pointe  comme  une  alêne  :  antenne  ru  butée. 

Ml  BER  RA  IN,  B  adj.  (du  lat  sub,  tout,  et  urbt. 
ville).  Voisin  de  la  ville:  les  pc<pulaticns  suburbaines. 

REBIRBICAlHE  (kè-rt\  adj  Se  dit  dei  province* 
d'Italie  qui  composent  le  diocese  de  Rome. 

SEBVBNIR  v.  1.  (lat  subvenire.  —  8e  conj. 
comme  venir.  [Prend  toujours  l’auxil.  avoir) .)  Pour¬ 
voir.  suffire  :  subvenir  aux  besoin*  de  quelqu'un. 

MEBVBNTION  (van-si-on)  n.  f.  (lat.  subventio). 
Seconrs  d'argent,  subside  fourni  par  l’Etat. 

MER YBNTIONNBB,  ELLE  ( vansi-o-nèl ,  t-l»)  adj. 
Qui  constitue  une  subvention. 

MEBVRNTIONNBH  (van-si-o-né)  r.  t  Donner  une 
subvention  a  :  subventionner  un  théâtre. 

MERVERMIB (tiér-si/),  IVB  adj.  (du  lat.  sub.  sous, 
et  vertere,  tourner).  Propre  A  détruire,  A  boulever¬ 
ser  :  doclrint  subversive  de  toute  société. 

SEBVERMION  (cér-si-on)  n.  f.  Action  de  boule¬ 
verser,  de  renverser  :  subversion  de  PBtat. 

NEHVBHM1VBMENT  (vèr-si-ve-man)  adv.  D'une 
manière  subversive.  (Peu  us.) 

MEBYKMTIH  (vérl  v.  t  (lat.  subvertere).  Ren¬ 
verser,  troubler  complètement  :  subvertir  l'ordre. 

Sl'C(iu/r)ii.  m.  (lat.  ruceui).  Liqueur  qui  s'exprime 
des  viandes,  des  plantes,  etc.,  et  qui  est  ce  qu'elles 
ont  de  plus  substantiel.  Liquide  organique,  obtenu 
par  écoulement  naturel  ou  par  expresaion  :  suc  gas¬ 
trique,  pancréatique.  Fig.  Ce  qui  existe  de  plus  sub¬ 
stantiel,  en  fait  de  doctrine  :  le  suc  de  la  science. 

MEIT’BDANB,  B  (suk-sé)  adj.  (lat  tuccedaneus.) 
Se  dit  de  tout  médicament  et,  par  ext.,  de  tout 
produit  qu'on  peut  substituer  A  un  autre,  parce 

âu'll  produit  des  effets  analogues.  N.  m.  :  les  succé- 
anés  de  f  opium. 

MECCBDRR  (ruk-té-dé)  v.  I.  (lat.  succedere.  —  S% 
conj.  comme  accélérer.)  venir  après  :  les  vivants  suc¬ 
cèdent  aux  morts.  Remplacer  un  autre  dans  un  em¬ 
ploi,  une  dignité  :  Louis  XIII  succéda  à  Henri  IV. 
Me  aaceédrr  v.  pr.  Succéder  l’un  A  l'autre,  venir 
l'un  après  l'autre  :  les  jours  et  les  nuits  se  succèdent. 

MECCBNTERIB,  B  Isuk-san)  *dJ.  Qui  remplace 
un  autre  organe  du  même  genre.  Ventricule  ruccen- 
turiê,  renflement  de  l'œsopnage  cher  les  oiseaux. 

MECrÈM  (suk-sé)  n.  m.  (lat.  succctsus).  Issue  nuel- 
conque  d'une  affaire  :  bon,  mauvais  succès.  Abaolum. 
Issue  heureuse  :  avoir  du  succès. 
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•CCCIIIRCR  (suk-si-seur)  n.  m.  Celai  qui  suc¬ 
cède  à  un  autre. 

SUCCESSlBll.lTÉ  (suk-si-si)  n.  t.  Droit  de  suc¬ 
céder.  Ordre  de  succession. 

HUUCENSini.E  ( suk-sé-si-ble )  adj.  Qui  peut  suc¬ 
céder  :  parents  successibles.  Qui  rend  habile  à  suc¬ 
céder  :  parents  à  un  degré  successible. 

fetjCCEMAlE  (suk-ti-sif),  1VE  adi.  Qui  se  succède 
sans  interruption  ;  continu  :  l'ordre  successif  des 
jours  et  des  nuits.  Qui  a  rapport  aux  successions  : 
le  droit  successif. 

*l(CKSSiO>  (suk-si-si-on)  n.  f.  (lat.  successio). 
Suite  non  interrompue  de  personnes  ou.  de  choses  : 
succession  de  rois;  succession  d'idées.  Transmission 
de  biens  qui  s'opère,  par  des  voies  légales,  entre 
une  personne  décédée  et  une  ou  plusieurs  personnes 
survivantes  :  par  droit  de  succession.  Biens  qu'une 
.personne  laisse  en  mourant  :  succession  considé¬ 
rable.  —  On  distingue  les  successions  ab  intestat, 
qui  s'ouvrent  lorsque  le  défunt  n’a  pas  laissé  de  tes¬ 
tament  et  dont  la  dévolution  est  réglée  par  la  loi, 
et  iea  successions  testamentaires.  Les  successeurs 
sont  dits  réguliers  (descendants,  ascendants,  colla¬ 
teraux)  ou  irréguliers  (enfants  naturels  rcconhus, 
conjoint  survivant.  Etat).  Les  droits  et  les  charges 
du  défunt  passant  à  ses  héritiers,  ceux;ci  sont  tenus 
au  payement  des  dettes  de  la  succession  ;  mais,  si 
le  passif  excède  l'actif,  la  loi  permet  de  n'accepter 
la  succession  que  sous  bénéfice  d'inventaire.  En  ce 
cas,  les  hftitiers  ne  sont  tenus  du  passif  que  jusqu'à 
concurrence  de  l'actif.  On  peut  d'ailleurs  renoncer 
à  une  succession. 

Les  descendants  succèdent  à  leurs  ascendants,  à 
l’exclusion  de  tous  autres  héritiers.  Ils  partagent  par 
tête  et  par  égale  portion  s'ils  viennent  au  premier 
degré  (par  ex.  :  les  fils  du  défunt),  par  souche  et  par 
représentation  (v.  ce  mot)  dans  tous  les  autres  cas 
(par  ex.  :  Louis  a  eu  deux  fils,  dont  l'un,  Jacques, 
vit  encore,  tandis  que  l'autre,  Joseph,  est  décédé 
laissant  deux  enfants  :  une  moitié  sera  dévolue  à 
Jacques,  l'autre  moitié  aux  deux  enfants  de  Joseph, 
qui  succèdent  par  représentation). 

Si  le  défunt  n'a  ni  postérité,  ni  frères  ni  sœurs, 
ni  descendants  d’eux,  la  succession  se  divise  par 
moitié  entre  les  ascendants  de  la  ligne  paternelle  et 
ceux  de  la  ligne  maternelle.  S'il  a  perdu  ses  père  et 
mère,  ses  frères  et  sœurs,  leurs  ascendants  sont 
appelés  à  succéder  exclusivement.  S'il  a  encore  ses 
pere  et  mère,  la  succession  se  partage  par  moitié 
entre  ees  derniers  et  les  freres  et  soeurs  ou  descen¬ 
dants  d'eux.  En  dernier  lieu,  viennent  les  parents 
où  collatéraux  ordinaires,  qui  ne  succèdent  pas 
d'ailleurs  au  delà  du  douzième  degré. 

ttUCCENBi  vement  ( suk-si-sive-man )  adv.  L’un 
après  l'autre.  Par  degrés  successifs. 

MUCCE8SOHAL  ( suk-sè-so-ral ),  E,  AUX  adj.  Qui 
a  rapport  aux  successions  :  loi  successorale. 

ttttnx  (suk-sin)  n.  m.  (lat  tuccinum).  V.  ambre. 

SUCCINATE  n.  m.  Sel  de  l'acide  sucrinique. 

SUCCINCT,  E  (svk-sin.  sink-te )  adj.  (lat.  surefne- 
tus).  Dit  en  peu  de  mots  ;  bref,  concis,  laconique  : 
récit  succinct.  Qui  s'énonce  en  peu  de  mots  :  être 
succinct  dans  scs  réponses.  Foin.  Peu  abondant  •  re¬ 
pas  ruccinrl.  A.nT.  Long.  prolixe. 

ftUCUTNC'TEMENT  [suh-sink  te-man)  adv  Briè¬ 
vement  :  résumer  succinctement  un  débat. 

SL'CCINIQUE  {sult-si)  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 
te  trouve  dans  le  succin  ou  ambre  jaune. 

•UCCION  (suk-ston)  n.  f  (lat.  suctio).  Action  de 
sucer  :  pratiquer  la  succion  d’une  plaie 

•UCi'OMBEK  ( su-kon-bé )  v.  i.  (du  lat.  sucrum- 
bere.  être  couché  dessous.  —  Ne  prend  jamais  l'auxil. 
être.)  Etre  accablé  sous  un  fardeau  :  succomber  sous 
le  fait.  Etre  abattu  :  la  santé  succombe  sous  les  excès. 
Fig  Ne  pas  résister,  céder  :  succomber  a  la  tentation. 
Avoir  du  desavantage  :  succomber  dans  un  procès. 
Mourir  :  le  malade  a  succombé. 

SUCCUBE  ( su-Ku-be )  n.  m.  Sorte  de  démon  fémi¬ 
nin  (par  oppos.  incùèej.  Adjecliv.  :  démon  succube. 

SiCCULEMMENT  (»u  ku-la-man)  adv.  D'une  ma¬ 
nière  succulente.  (Peu'us.) 

SUCCULENCE  ( su-ku-lan-se )  n.  f.  Qualité  d’un 
mets  succulent. 

SUCCULENT  (su-ku-lan),  K  adj.  (lat.succu/cnltu). 
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Qui  a  beaucoup  de  suc  nourrissant  et  qui  flatte  le 
goût  ;  savoureux  :  viande  succulente. 

SUCCUitSALE  (su-kur)  n.  f.  (du  lat.  ruccursus, 
secours).  Eglise  qui  supplée  à  l’insuffisance  de 
l’église  paroissiale  :  desservant  de  la  succursale. 
Etablissement  dépendant  d'un  autre  et  créé  pour 
suppléer  à  l'insuffisance  du  premier  :  succursale 
d'une  banque. 

SUCCUSSION  ( suk-ku-si-on )  n.  f.  (Iat.  succussio). 
Mode  d'exploration  qui  consiste  A  agiter  le  malade 
pour  produire  un  bruit  de  fluctuation  thoracique  ou 
stomacale. 

sucement  (msn)  n.  m.  Action  de  sucer.  (Peu  us.) 
SUCER  lié)  v.  t.  (lat.  pop.  ructiare  ;  de  supers, 
sucer.  —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  : 
il  suça,  nous  suçons.)  Attirer  dans  sa  bouche  en  y 
faisant  le  vide  :  sucer  la  moelle  dun  os.  Fig.  Nour¬ 
rir  son  esprit  de  :  sucer  de  saines  doctrines.  Sucer 
avec  le  lait,  recevoir  dès  l'enfance. 

SUCETTE  (sè-te)  n.  f.  Petite  tétine  que  Ton  donne 
à  sucer  aux  nourrissons.  Sorte  de  sucre  d'orge. 
SUCEUR,  EUME  (eu-ze)  n.  et  adj.  Qui  suce. 
SUÇOIR  n.  m.  Organe  qui  sert  à  certains  insectes 
pour  sucer. 

SUÇON  n.  m.  Pop.  Elevure  qu’on  fait  à  la  peau  en 
la  suçant  fortement.  Fam.  Petit  bâton  de  sucre 
d'orge,  de  pomme,  etc.,  que  Ton  suce. 

SUÇOTER  (té)  v.  t.  Sucer  à  plusieurs  reprises. 
SUCRAGE  n.  m.  Action  de  sucrer  :  le  sucrage  des 
moûts  augmente  la  teneur  du  vin  en  alcool. 
SUCRANT,  E  adj.  Qui  sucre  :  pouvoir  sucrant. 
SUCKASB  ( kra-ze )  n.  f.  Diastase  qui  transforme 
les  saccharoses  en  glucoses  et  qui  existe  dans  diffé¬ 
rents  végétaux.  (On  dit  aussi  invbktink.) 

SUCRATAGE  n.  m.  Traitement  des  mélasses 
pour  en  entrainer  le  suc  cristallisable. 

SUCRATE  n.  m.  Nom  commercial  des  divers  sac- 
charates  qui  se  forment  dans  la  fabrication  du  sucre. 

SUCRATEHIE  (rf)  n.  f.  Etablissement  où  Ton 
fabrique  les  sucrâtes. 

SUCRE  n.  m.  (gr.  sakkharon).  Substance  d’une 
saveur  douce  et  agréable  extraite  de  divers  végé¬ 
taux,  surtout  de  la  canne  à  sucre  et  de  la  betterave  : 
le  sucre  est  un  excellent  aliment  :  l'industrie  du 
sucre  de  betterave  date  de  l'époque  au  blocus  conti¬ 
nental.  Sucre  candi,  sucre  cuit  dans  l’eau,  et  cristal¬ 
lisé  par  évaporation  lente.  Sucre  d'orge,  sucre  pré¬ 
paré  à  l'eau  d'orge.  Sucre  de  pomme,  sucro  préparé 
au  jus  de  pomme  et  coulé  en  cylindres.  Sucre  raf¬ 
fine,  sucre  blanc  et  compact,  obtenu  en  décolorant 
le  sucre  brut.  Sucre  de  lait.  sjrn.  de  lactose.  Pain 
de  sucre,  masse  de  sucre  blanc  coulee  dans  des 
moules  coniques.  Par  exl.  En 
pain  de  sucre,  de  forme  coni¬ 
que.  Fig,  et  fam.  Casser  du 
sucre,  faire  des  médisances. 

HUCHE,  E  adj  Qui  a  le  goût 
du  sucre  :  fruit  sucré.  Fig.  D’une 
douceur  affectée  :  langage  su¬ 
cré.  N  f.  Faire  la  sucrée,  faire 
la  difficile,  Jouer  la  modestie. 

NK  KF.lt  (kri )  v.  t.  Adoucir 
avec  du  sucre. 

NUCREIIIB  (rf)  n.  f.  Lieu 
ou  Ton  fabrique  et  où  Ton  raf¬ 
fine  le  sucre.  PI.  Choses  su¬ 
crées.  dragées,  confitures,  etc.  : 
manger  des  sucreries. 

MUCKIEH  (kri-é),  ÈRE  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  fabrication 
du  sucre  :  industrie  sucrière. 

N  m.  Fabricant  de  sucre.  Ou-  Sucrier»  :  1,  en  por- 
vrier  qui  travaille  à  la  fabri-  cclaios;  9,  en  métal, 
cation  du  suerc.  Vase  où  Ton 
met  le  sücre  destiné  aux  usages  de  lu  table  et  du 
ménage. 

•UCKIN  n.  et  adj.  m.  Variété  de  melon  très  sucré. 
SUD  (sud)  n.  m.  Un  des  quatre  points  cardinaux, 
celui  qui  est  opposé  au  nord  ;  midi.  Contrées  situées 
dans  cette  direction  (dans  ce  sens,  prend  une  ma¬ 
juscule)  :  le  Sud  a  rarement  envahi  le  Nord.  Partie 
d'un  pays,  située  plus  près  du  pôle  sud  :  le  sud  de 
VA  fnque.  Adjectiv.  :  la  partie  sud  de  la  France- 
Ain.  Nord,  septentrion. 

ou  DATION  (si-on)  n.  f.  (lat  tudaiio).  Production 
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de  sueur  physiologique  ou  artificielle  :  provoquer 
une  abondante  sudation. 

MORATOIRE  adj.  Accompagné  de  eucur. 
MDD-BBT  (dêst)  n.  tu.  Partie  située  entre  le  end 
et  l  est  Contrée*  située*  dans  cette  direction  (en 
ec  sens,  prend  des  majuscules)  :  lei  peuples  du  Sud 
tfl.  Partie  d  un  pays  située  dans  la  direction  du 
sud-est  :  le  sud-est  de  l'Italie.  Adjectiv.  :  la  région 
sud-est  de  la  France. 

«UDOniriQrKadj.  (du  lat.  sudor. sueur,  et  facere. 
*>*rei.  Med.  Se  dit  de  tout  remède  qui  provoque  la 
sudation.  N.  m.:la  tisane  de  tilleul  est  un  sudorifique. 

■  DDORIPARB  ou  BDDOniEÉHE  adj.  Qui  pro¬ 
duit  la  sueur  :  les  glandes  sudoripares. 

■DD-ODBBT  ( don-est  )  n.  m.  Partie  situéo  entre 
le  sud  et  l'ouest.  Contrées  situées  dans  cette  direc¬ 
tion  (dans  ce  sens,  prend  des  majuscules)  :le*  peuples 
du  Sud-Ouest.  Partie  d'un  pays  située  dans  cette 
direction  :  le  sud  ouest  de  la  France.  Adjectiv.  :  la 
région  sud-ouest  de  l'Europe. 

•UBBB  n.  m.  Peau  de  gant  dont  le  côté  chair  est 
à  1  extérieur  :  des  gants  de  suède  lavables. 
SUEDOIS,  E  (doi.  oi-se)  adj.  et  n  De  Suède. 
MUEE  (sts-é)  n.f.  Action  de  suer.de  se  faire  suer.  Pop 
Peur  subite,  extrême.  Série  d'alertes,  de  fatigues. 

8UEH  (»u-é)  v.  i.  (lat.  sudare).  ltendrc  par  les  po¬ 
res  de  la  peau  une  humeur  aqueuse.  Fig  et  pop.  Faire 
suer  quelqu'un,  le  fatiguer  par  scs  discours,  ses  ac¬ 
tions.  Suinter:  les  mun  suent  par  les  temps  humides. 

’  ■  t-  Suer  sang  et  eau.  se  donner  une  peine  extrême. 

■DETTE  (m-é-te)  n.  f.  Nom  de  diverses  maladies, 
caractérisées  par  une  sueur  abondante. 

MDEDlt  n.  f.  (lat.  sudor).  Humeur  aqueuse,  qui  sort 
par  les  pores  de  la  peau.  Action  de  suer  :  être  en 
sueur  à  la  suite  dune  longue  course.  Par  est.  Tra¬ 
vail  pénible  :  vivre  des  sueurs  du  peuple.  A  ta  sueur 
de  son  front,  par  un  travail  pénible  et  persévérant. 

HD  SSE  TF.  (su-fê  te)  n.  m  (lat.  suffes.  élis).  Nom 
des  magistrats  suprêmes  de  Carthage,  de  Tyr.  etc. 

mdtethe  (su-fi-rt)  v.  i.  (lat.  su fficere.—  Je  suf¬ 
fis. nous  suffisons.  Je  suffisais,  nous  suffisions.  Je 
suffis,  nous  suffîmes.  Je  suffirai,  nous  suffiront.  Je 
tuf  tirais,  nous  suffirions.  Suffis,  suffisons,  tuf  Oses. 
Vue  je  suffise,  que  nous  suffisions.  Que  je  suffisse, 
que  nous  suffissions.  Suffisant.  Suffi.)  Pouvoir  four¬ 
nir  satisfaire  a  :  cent  francs  ne  suffiront  pas  pour... 
Cela  suffit,  oq  impers,  il  suffit,  suffit,  en  voila  assex 
Il  suffit  de.  il  n'est  besoin  que  de.  Il  suffit  que.  c'csi 
assex  que.  ■*  «nfOra  v.  pr.  N  avoir  pas  besoin  du 
secours  des  autres. 

■1  EFIBARRBXT  tiu-ft-sa-mani  tidv.  Assez. 

■t  EFISAWDE  (su-fi-zan -se)  n.  f.  (de  suffisant). 
Quantité  assez  grande  :  avoir  sa  suffisance  de  blé. 
Aptitude  suffisante.  (Vx.)  Insolente  présomption  : 
sotte  suffisance  A  •  ufQaaaee,  eu  suffisance  loc. 
adv.  Assez.  Aht.  ■osuMsnurc. 

NlFFiMtvr  (su-fi-zan).  E  adj.  (de  suffire).  Qui 
est  en  quantité  assez  grande  :  capacité  suffisante. 
D'une  vanité  impudente  :  ton  suffisant.  N.  m.  :  c'e»f 
un  suffisant.  Am.  lusnfOsant. 

■DEFI DE  (su-/i/i-se)  adj.  (du  lat  sut,  sous,  et  fiius 
olacé).  Se  du  de  toute  partie  de  mol  qui.  annulée  à 
la  racine,  détermine  la  nature  ou  le  sens  N.  m. 
beaucoup  <f  ad  verbes  français  ont  le  suffise  meut. 
Ant.  I* refile. 

■DS' FOC' A. T  T  Isu-fo-kan),  E  adj.  Qui  gène  la  res¬ 
piration  :  chaleur,  fumée  suffocante. 

■DFFOt"4TIO.\  iiu-fo-l<a-si-on)  n.  f.  Sentiment 
d  oppression,  produit  par  la  gêne  de  la  respiration. 

•l't'FOQl  KR  (su-fo-ké)  v.  t.  (lat  suffocare ).  Etouf¬ 
fer.  faire  perdre  la  respiration  les  sanglots  le  suf¬ 
foquent.  ham.  Causer  une  emolion  violente.  V.  i 
Perdre  la  respiration  suffoquer  de  colère.  Fig.  Etre 
violemment  ému. 

■DFFRACAXT  (iii-^ra  g  h  an)  n  et  adj  m  Se  dit 
d'un  evéque  a  l'egard  de  son  métropolitain  :  ievfuue 
de  Paris  resta  longtemps  tuffragant  de  Sens 
■l'EFItSLE  (lu  fraje)  n.  ni.  <  lat  suffi  ngium). 
Vote,  voix  donnée  en  matière  d'élection  :  donner, 
refuser  son  suffrage  Approbation  :  ente  pir ce  a  en 
levé  les  suffrages  du  public.  Suffrage  unnersel.  ré¬ 
gime  électoral  ou  tout  citoyen  est  investi  du  droit  de 
vote  sans  aucune  exclusion  de  rang  ou  de  fc-nune. 
•miltUCTTK  (sufrajéte)  n.f.  Nom  donné 


naguère  aux  femme*  anglaises  qui  réclamaient  pour 
leur  sexe  le  droit  de  voter. 

MDFriiDTEMDEftT  (su- fru  its  san).  B  adj.  Syn. 

de  socs-krutescsnt. 

■DFFDmiOX  ( su-fu-zi-on )  n.  f.  (lat.  tuffutio).  Ac 
lion  d  une  humeur  qui  se  répand  sous  la  peau. 

■t  uléiieh  ( tugh-ji-ré )  r.  t.  (du  lat  suggerere, 
placer  dessous.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Info 
nuer.  inspirer  :  suggérer  un*  résolution. 

•  l  (•(•ebtibilité  n.  f.  Aptitude  à  recevoir  les 

suggestions. 

■DDtfcEMTir  (sugh-jts  tif),  IDE  adj.  Qui  produit 
une  suggestion  ;  évocaicur. 

■DlâUEBTlON  (tugh-jês  li  on)  n.  f.  (de  suppérsr). 
Action  de  faire  nailre  dans  la  pensec.  La  pensée 
même  ainsi  Imposée  au  cerveau.  Suppetfion  hypno 
tique,  volonté,  désir,  idée,  provoques  chez  une  per¬ 
sonne  en  étal  d’hvpnose. 

■DCiUBSTlO.VXEH  (sugh-jts-ti-o-né)  v.  t.  Pro¬ 
duire  la  suggestion  chcx  un  sujet. 

■DICIDE  n.  m.  (du  lat.  sui.de  soi.  et  cædere.  tuer) 
Meurtre  de  soi-méme  :  ta  morale  défend  le  suicide 
Fig.  Action  de  détruire  soi  même  son  influence. 

■DICIDE,  E  n.  Personne  homicide  de  soi-méme. 

■D1DIDEH  [dé]  (ME)  v.  pr.  (de  suicide).  Se  don¬ 
ner  volontairement  la  mort  :  se  suicider  est  presque 
toujours  une  lâcheté.  Fig.  Détruire  soi  même  son 
activité,  son  Influence. 
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le  porc  est  le  type.  S.  un  suidé. 

■DIE  (su-i)  n.  f.  Matière  noire  et  épaisse,  que  pro¬ 
duit  la  fumée  et  qui  s'attache  a  la  cheminée. 

mdif  (su-if)  n  m.  (du  lat.  sébum,  graisse).  Graisse 
Tondue  des  animaux  ruminants,  dont  on  fait  la 
chandelle.  Suif  végétal,  matière  grasse  tirée  de  ccr- 
lains  végétaux,  tels  que  l'arbre  a  suif  des  Chinois, 
de  la  famille  des  euphorbiacées.  Pop.  Réprimande 

■DlFFEK  (sui-ft)  v.  I.  Enduire  de  suif  :  suiffer 
un  mât  de  cocagne. 

■DllKT  (su-in)  n.  m.  (de  tuer).  Humeur  onctueuse, 
qui  suinté  du  corps  des  bétes  à  laine  Scorie  sur  le 
verre  en  fusion.  (On  écrit  aussi  suiti  en  ce  sens.) 

NDIXTEREXT  (mon)  n.  m.  Action  de  suinter. 

BDINTER  (té)  v.  I.  (de  suint).  S'écouler  presque 
insensiblement  (en  parlant  des  liquides,  des  hu¬ 
meurs)  :  t  eau  suinte  à  travers  les  vieux  murs.  Lais¬ 
ser  transsuder  un  liquide,  une  humeur  :  ce  mut  suinte. 

■Di MME  (su-i-se)  adj.  Qui  appartient  Jt  la  Suisse  : 
montagne  suisse. 


SI  ■■■E,  •DiMfiESAE  (tu-i-te.  tu-i-tê-te)  n.  De  la 
Suisse  :  les  Suisses  et  les  Suissesses  sont  robustes. 

■DlMSB  (*u-i-*e)  n.  m.  Portier  d’une  grande  mai¬ 
son.  que  l'on  prenait  autrefois  parmi  les  Suisses. 
Employé,  armé  d'une  hallebarde  et  d'une  epée.  qui 
csi  charge  de  faire  la  policed'une 
église.  Petit  fromage  blanc.  N. 
m  pl.  Soldats  de  nationalité  suis¬ 
se.  qui  servaient  en  corps  dans 
les  armées  étrangères  et,  en  par¬ 
ticulier.  en  France,  sous  l'an¬ 
cienne  monarchie  :  les  Suisses 
disparurent  en  1830. 

■I ITE  n.  f.  (lat.  pop.  sequita  ; 
de  sequi.  suivre).  Ceux  qui  sui¬ 
vent.  ceux  qui  accompagnent  par 
honneur  :  suite  d'un  prince.  Sé¬ 
rié  de  personnesqui  tesuccédent: 
longue  suite  de  rois.  Ce  qui  vient 
apres  -  cela  s  annonce  bien,  mais 
attendons  la  suite.  Continuation 
d'une  «uvre  écrite  :  la  suite  d'un 
roman.  Enchaînement  de  faits 
ni  se, suivent  :  suite  de  succès, 
e  malheurs.  Résultat,  consé¬ 
quence  :  celle  affaire  aura  des 
mites  graves  Ordre,  liaison  :  paroles,  raisonnements 
sans  mue.  Persévérance  esprit  de  suite.  Loc.  adv.  : 
De  «Hiie,  sans  interruption  :  faire  dix  lieues  de  suite. 
Toi»«  de  -u. le.  sur  le  champ  :  il  faut  prendre  ce  mé¬ 
dicament  tout  de  suite.  (C'est  une  faute  d'emplover 
de  mite  pour  tout  de  suite.)  Loc.  adv.  «t  prep.  :  P«» 
■nite.  par  une  conséquence  naturelle. 

■DITBE  (té)  adj  f.  Se  dit  d'une  jument  suivie  ds 
son  poulain. 


SÜI 


—  *93  — 


SÜL 


•CITAIIT  (van)  prép.  Dan*  la  direction  de  :  mar¬ 
cher  tuivant  l'axe  d'une  vallée.  A  proportion  de  : 
suivant  le  mérite.  Selon  l'opinion  de  :  suivant  Bos¬ 
suet.  ISmiwmmt  tfu e  loc.  conj.  Selon  que. 

•VIVANT  (mm),  R  adj.  Qui  est  après  -  au  chapitre 
suivant.  N.  m.  pL  Ceux  qui  escortent.  N.  f.  Femme 
qui  est  au  service  d'une  autre  ;  soubrette. 

SUIVI,  R  adj.  Où  il  y  a  de  la  liaison  :  raisonne¬ 
ment  bien  suivi.  Fréquenté  :  théâtre  suivi. 

MUIVHR  r.  t.  (lat.  sequi.  — Je  suis,  nous  suivons. 
Je  suivais,  nous  suivions.  Je  suivis,  nous  suivîmes. 
Je  suivrai,  nous  suivrons.  Je  suivrais,  nous  suivrions. 
Buis,  suivons,  suives.  Que  je  suive,  que  nous  sui¬ 
vions.  Que  je  suivisse,  que  nous  Suivissions.  Sui¬ 
vant.  Suivi,  e.)  Aller,  être  après  :  marches,  je  vous 
suis.  Accompagner  dans  un  déplacement  :  suivre 
un  ami  dans  son  exil.  Courir  après  :  suivre  un 
lièvre,  un  voleur.  Aller  aussi  vite  que  :  suivre  un 
cheval  au  galop.  Observer,  epier  :  il  faut  suivre 
cet  homme-là.  Longer  :  suivre  le  cours  cTun  fleuve, 
la  lisière  d'un  bois.  Marcher  dans  :  suivre  un 
chemin.  Fiq.  Accompagner  :  cette  image  me  suit 
partout.  Ecouter  attentivement  pour  comprendre  : 
suivre  un  discours,  un  raisonnement.  Venir  après, 
par  rapport  au  temps  :  le  printemps  suit  l'hiver.  S'at¬ 
tacher  à  :  l'envie  suit  la  gloire.  Suivre  une  affaire, 
s'en  occuper  sérieusement.  Suture  une  profession, 
l'exercer.  Suivre  une  méthode.  la  pratiquer.  Suivre 
une  mode,  s'y  conformer.  Suivre  un  cours,  y  assister 
assidûment.  Suivre  ses  goûts,  s'y  abandonner.  Suivre 
un  parti,  l’embrasser.  V.  i.  Aller  à  la  suite  :  c'est  à  vous 
de  suivre.  V.  impers.  Résulter  :  il  suit  de  là  que... 
Ant.  Précéder..  Me  suivre  v.  pr.  Se  succéder  :  les 
jours  se  suivent.  Etre  placé  l’un  après  l'autre  dans 
un  ordre  régulier  :  numéros  qui  ne  se  suivent  pas. 
S'enchaîner  :  ces  raisonnements  se  suivent. 

N UJ RT,  RTTR  (ié,  è-te)  adj.  (du  lat.  subjeclus. 
mis  dessous).  Soumis,  astreint  par  sa  nature  ou  sa 
situation  :  tous  les  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Mis 
dans  l’obligation  de  se  soumettre  :  sujet  à  t’imn/U 
foncier.  Enclin,  portéà  :  sujet  à  t'enivrer.  Susceptible 
de  :  sujet  à  se  tromper.  Exposé  :  sujet  à  la  goutte. 
Homme  sujet  à  caution,  auquel  il  ne  faut  pas  se 
fier. 

■UJRT,  RTTR  (je.  i-te)  n.  Soumis  à  une  autorité 
souveraine  :  un  sujet  n  est  pas  un  esclave. 

•UJRT  ijè\  n.  m.  Cause,  raison,  motif  :  sujet  d’es¬ 
pérance.  Matière  sur  laquelle  on  parle,  on  écrit,  on 
compose  :  le  sujet  d'une  conversation,  d’un  tableau. 
Personne  ou  chose  considérée  par  rapport  à  ses  actes 
ou  à  ce  qu'on  peut  faire  par  rapport  h  elle  :  c’est  un 
bon  sujet.  Mauvais  sujet,  personne  méchante  et  vi¬ 
cieuse.  Personne  folâtre  ou  maligne.  Etre  plein  de  son 
sujet,  en  être  pénétré.  Anal,  et  méd.  Cadavre  que 
l'on  dissèque;  malade  que  l'on  traite.  Gramm.  Terme 
de  toute  proposition  dont  on  affirme  ou  l'on  nie 
quelque  chose  (le  sujet  exprime  l'état  ou  l'action  que 
marque  le  verbe)  :  le  verbe  s'accorde  ennombreeten 
personne  avec  le  sujet.  Ehilos.  Esprit  qui  connaît, 
par  rapport  à  l'objet  qui  est  connu. 

MUJRTION  (si-on)  n.  f.  (lat.  subfectio).  Elat  de 
celui  qui  est  sujet  ;  vivre  dans  la  sujétion.  Assiduité 
gênante  :  emploi  d'une  grande  sujétion. 

MUI.CATURE  n.  f.  (du  lat  su  Icare,  sillonner). 
Trace  en  forme  de  sillon. 

MUM-'IFOIIME  adj.  (du  lat.  tulcus,  sillon,  et  de 
forme).  Qui  est  en  forme  de  sillon. 

MUl-F  ou  SUI.FO  (du  lat.  sulfur.  soufre)  pré¬ 
fixe  indiquant  la  presence  du  soufre  dans  un 
composé. 

MULFATAGR  n.  m.  Action  de  sulfater  ;  le 
sulfatage  de  la  vigne  se  fait  au  moyen  de  pulvéri¬ 
sateurs. 

•UI.FATR  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  sulfurique. 

SULFATÉ,  R  adj.  Qui  renferme  du  ou  des 
sulfates. 

Mil.FATEK  (té)  v.  t.  Asperger  de  sulfate  de 
cuivre  :  on  sulfate  les  vignes  pour  prévenir  le 
mildiou.  Couvrir  de  sulfate. 

MULFATEUH,  RUHR  (eu  zt)  n.  Personne  qui 
effectue  le  .sulfatage. 

MULFHYDRATK  (fi)  n  m.  Sel  de  l'acide  tulfhy- 

drique. 


•ui.FnYVRiQER  (fi)  adj.  du  lat.  sulfur,  soufre, 
et  du  gr.  udôr,  eau.  Se  dit  d'un  acide  (IIS)  formé 
de  soufre  et  d’hydrogène.  —  L'acide  suif  hydrique 
se  produit  dans  la  décomposition  des  matières 
animales  ;  c'est  un  gaz  incolore.  A  odeur  d'oeufs 
pourris,  soluble  dans  l'eau.  On  l'emploie  dans  la 
fabrication  de  l'aniline  ;  en  médecine,  il  est  utilisé 
dans  les  affections  du  larynx.  (On  dit  aussi  uydro- 

OINS  SULFURE.) 

MU  I.FH  YI>  K OURTR l R  (fi,  frf )  n.  f.  Dosage  de 
l'acide  sulfhydrique  contenu  dans  certaines  eaux. 

MUI.FITAUR  n.  m.  Emploi  de  l’anhydride  sulfu¬ 
reux  (comme  désinfectant,  microbicidc,  décolorant, 
producteur  du  froid,  etc.). 

SULFITE  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  sulfureux. 

SULFITOMETKK  n.  m.  Appareil  à  doser  l'anhy¬ 
dride  sulfureux. 

MULFOCAKIIO.VATR  n.  m.  Composé  obtenu  en 
mettant  le  sulfure  de  carbone  en  présence  des 
alcalis. 

SULFOCAHRONfIQUE  adj.  Anhydride  sulfocar- 
ionique,  syn.  de  sulfure  de  carbone. 

Ml  l.FOMRI.  n.  m.  Combinaison  de  deux  sul¬ 
fures. 

MULFOVIWIQUE  adj.  Se  dil  d'un  acide  obtenu 
par  l'action  de  1  acide  sulfurique  sur  l'alcool.  Syn. 

LTD  YLSU  LFUR1  QU  E. 

NlLFlRtl.t:  n.  m.  Opération  quia  pourbut l'in¬ 
troduction  dans  le  sol  d'une  certaine  quantité  de 
sulfure  de  carbone  :  le  sulfurage  est  destiné  à  com¬ 
battre  le  phylloxéra. 

SULFURATION  (si-on)  n.  f.  Action  de  sulfurer. 

MUI.FURR  n.  m.  (du  lat.  sulfur,  soufre).  Chim. 
Composé  formé  par  la  combinaison  du  soufre  avee 
un  autre  corps.  —  Le  sulfure  de  carbone  est  utilisé 
pour  vulcaniser  le  caoutchouc,  extraire  le  parfum 
des  plantes,  dégraisser  les  draps,  etc.;  on  l’uliliso 
aussi  contre  le  phylloxéra  et  autres  insectes  (sul¬ 
furage). 

MUI.FURR, «  adj.  Chim.  Qui  est  â  l’état  de  sul¬ 
fure.  Hydrogène  sulfuré,  syn.  de  acide  sui.fiitdp.iquk. 

SULFURER  v.  t.  (du  iat.  sulfur,  soufre).  Com¬ 
biner  avec  le  soufre. 

SULFUREUX,  Rime  (reil,  eu-xe)  adj.  Chim.  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre  :  exhalaison  sulfureuse. 
Anhydride  sulfureux,  composé  oxygéné  (SO1)  dérivé 
du  soufre.  (C'est  un  gaz  incolore,  suffocant,  que 
l'on  emploie  comme  décolorant  et  comme  désin¬ 
fectant) 

SULFURIQUE  adj.  m.  Chim.  Acide  sulfurique, 
acide  oxygéné  (SO*H*i  dérivé  du  soufre,  très  ré¬ 
pandu  dans  la  nature  à  l'état  de  sulfate,  appelé  dans 
le  commerce  iiuile  de  vitriol:  l'acide  sulfurique  est 
un  corrosif  très  violent,  ce  qui  le  rend  dangereux 
à  manier.  —  11  sert  â  la  fabrication  de  plusieurs 
acides,  pour  dé¬ 
truire  les  rési-' 
dus  animaux, 
our  épurer  les 
uiles,  fabri¬ 
quer  la  glucose, 
etc. 

MUI.KY  n. 

m.  (mot  angl.). 

Voiture  sans 
caisse  et  à  deux 
roues,  très  lé¬ 
gère  pour  les 
courses  au  trot. 

SULTAN  n. 
m .  (mot  a  r . 

8  ign  if.  pou¬ 
voir).  Titre  de 
l'empereur  des 
Turcs.  Titre 
donné  à  certains  princes  mahomélans.  Corbeille  gar¬ 
nie  de  soie,  I'elil  sachet  de  parfums,  qu'on  met 
dans  un  coffre  a  linge. 

SULTANAT  ( na )  n.  m.  Dignité  de  sultan.  Règne 
d’un  sultan. 

SULTANE  n.  f.  Femme  du  sultan.  Robe  longue, 
faite  d’une  riche  étofTe  et  ouverte  par  devant.  An¬ 
cien  bâtiment  de  guerre  turc. 

SUUTANI  ou  SULTANIN  n.  m.  Monnaie  d'E¬ 
gypte  |i  i  f  fr.l,  de  Tunis,  d'Algérie  (I  fr.  SB  o  ). 
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SUMAC  (moAr)  n.  m.  Oenre  d'nnacardiacéct  dos 
régions  chaudes,  employées 
en  teinture  et  en  tannage. 

SUMMUM  (soiu'-viom')  n 
m.  (mot  lat  ).  Plus  haut  de¬ 
gré  :  le  summum  d'une  civi- 
Tisation. 

SUNNA  (sun)  SOUNNA 
(soun')  ou  MOUNA  n.  1.  Chex 
les  musulmans,  recueil  des 
préceptes  d’obligation  tires 
des  pratiques  du  Prophète  et 
des  quatre  califes  orthodoxes. 

Par  ezl.  Orthodoxie  musul¬ 
mane. 

SUNNITE  (sun'-ni-te)  n. 

Qui  suit  les  principes  de 
la  sunna.  Musulman  ortho¬ 
doxe. 

SUPÊ,  B  adj.  (de  super). 

Engage  et  comme  moulé 
dans  la  vnse  :  navire  tupi. 

MUI’ER  (pi)  v.  t.  (de  l’angl. 
lo  sup.  humer).  Mar.  Aspirer, 
troer,  bo  boucher. 

SUPEll  ( ptr )  préfixe  Int  qui  signifie  sur,  au-dessus. 
SUPKtt  HK  (ptr-be)  adj.  (lat.  superbus).  D’un  or- 

Pucil  majestueux  :  vainqueur  tuperbe.  Qui  tr-arque 
orgueil  air  tuperbe.  D'une  prestance  imposante  : 
femme,  cheval  tuperbe.  Très  beau,  très  riche  :  temps 
tvperbe  N.  rn  Orgueilleux  :  Iheu  punit  let  superbes. 
N.  f.Oigueil,  présomption  :  la  tuperbe  det  monarque!. 

mipr.tiBKMC.tiT  (pir-be-man)  adv.  Magnifique, 
ment  :  itre  superbement  meubli. 

«VPKNUNCRIB  (ptr-clie-rt)  n.  f.  (ital  toper- 
ehieria).  Tromperie  calculée  supercherie  liltiraire. 

WJPiîltR  (lat.  tuperut)  adj  Syn.  de  xraxKiEUR. 
(Usité  en  botanique,  ou  il  s’oppose  A  infère.) 

SUPERFETATION  (ptr.  si  -on)  n.  t..(du  lat  super, 
sur,  et  foetus,  foetus).  Chose  qui  s'ajoute  inutilement 
à  une  autre.  Redondance  :  tuperfitatirm  de  ;nots. 

BiPKKFKTATOïKK  adj.  Qui  s’ajoute  inutile¬ 
ment  &  quelque  chose. 

MUPERFM'IAI.itÉ  (pir)  n  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  superficiel.  (Peu  us.) 

MliPEHFlUIE  (ptr-fi-st)  n.  f.  (du  lat.  super,  sur,  et 
fades,  face).  Le  dessus  d'un  corps  :  la  superficie  de 
la  terre.  Etendue^  dimension  :  mesurer  la  superficie 
d'un  champ.  Fig.  Connaissance  légère,  imparfaite, 
des  choses  ■  s'arTtter  à  la  superficie- 
■UPKHFIUIKI.,  KM.»:  Intr-h-si-tl.  è  U)  su!)  Qui 
a  rapport  K  la  superficie  :  etenaue  superficielle  Qui 
n  est  qu’a  la  superficie  :  plaie  superficielle  Fig  Léger, 
qui  n'approfoiidil  pas  :  rspiit  superficiel. 

BtPEKKIt  IEI.I.F.MENT  (per-fi-si  t-le-man)  adv. 
D  une  manière  superficielle 
MIPEKFIN.  E  (ptr)  adj  Très  fin  :  miel  tuperfin. 
MIPERFI.U.  K  (per)  adj  (du  lat.  su perfluerr, 
couler  par-dessus).  Qui  est  de  trop  :  ornement  super¬ 
flu  Inutile  :  regrets  superflus.  N.  m.  Ce  qui  est  au 
delà  du  nécessaire  ■ donner  aur  pauvres  son  superflu 
BUPENKLUIl  É  n  f  Cair„  ,,-rc  de  —  ,ui  est 
snperllu  :  s uperfluiti  de  paroles.  Pt.  Choses  super¬ 
flues,  inutiles  :  que  de  superfluités  dans  cet  ouvrage! 

SUPER I EUH,  B  ad),  (lat  tuperiur).  Qui  est  si¬ 
tué  au-dessus  :  itagt  supineur.  Qui  atteint  un  degré 
plus  élevé  :  température  supérieure.  Fig.  Qui  surpa>>c 
les  autres  en  dignité,  en  force  i  emploi,  talent  supé¬ 
rieur.  Etre  supérieur  aux  événements,  les  tubiravcc 
courage  N  Qui  a  autorité  sur  un  aulro  :  obéira  ses 
supérieurs.  Personne  qui  dirige  une  Communauté, 
un  établissement  religieux  Ant.  Inférieur. 

•U  PÉRI  El  rement  (mon)  adv.  D’une  manière 
supérieure  :  itre  supérieurement  doué.  Parfaitement  : 
chanter  supérieurement.  Ant.  Inrérieuremrut. 

SUPERIORITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  supé 
rieur  :  supériorité  de  courage,  de.  mtntr.  Dignité  de 
supérieur  ou  de  supérieure  daus  un  couvent.  Ant. 
■  ufcriorilë. 

Ml  PERI.ATIF,  IVE  (pér)  adj  (lat  superlativu! ) 
Qui  exprime  une  qualité  au  plus  haut  degré  ter¬ 
minaison  super/afive.  N  m.  Gramm.  Degré  design) 
A  cation  qui  exprime  1a  qualité  portée  à  un  très  haut 


degré  ou  au  plus  haut  degré  .  superlatif  absolu, 
relatif.  Ah  sn|ierlatif  loc,  adv.  Extrêmement. 

MUPERI.ATIYEME.NT  (ptr ,  vian )  adv.  Fam. 

Extrêmement. 

MUPEROVAHIÉ,  B  adj.  Se  dit  d'une  plante  dont 

l'ovaire  est  supere. 

MUPEHPIIOWPIIATE  (pir-fos  fa-te)  n.  m.  Phos¬ 
phate  acide  de  chaux,  employé  comme  engrais. 

ni  PEltrONAlM.E  (ptr-po-za-ble)  adj.  Qui  peut 
être  superposé  :  deux  surfaces  superposables. 

rUPERl'O  1ER  (pèr-po-ïé)  V.  t.  (du  lat.  super,  au- 
dessus,  et  déposer).  Poser  sur  :  superposer  des  tous 

SSUPERPCMITION  (pèr-po-xi-si-oii)  n.  f.  Action 
de  superposer.  Géom.  Action  de  poser  pne  ligne, 
une  surface  sur  une  autre,  pour  qu’elles  coïncident. 

AUPERMÉunÉTIO.N  (pér,  si-on)  n.  f.  Syn.  de 
HYPERSECRETION. 

NI  PEHM  I  ITIEUMESSENT  (pir-sti-si-eu-ze-man) 
adv.  D'une  manière  superstitieuse.  Fig.  Avec  une 
exactitude  excessive. 

«I  PKMMTITIKUX,  EUMB  (pir-stisi-eA,  ew-xe) 
adj.  Qui  a.  où  il  y  a  de  la  superstition:  (a  crainte  su¬ 
perstitieuse  du  vendredi.  N.  Personne  superstitieuse. 

NI  PEHNTITION  (pér-sfi-M-on)  n.  f.  (du  lat.  tu- 
perstes,  ttis.  ce  qui  survit).  Déviation  du  sentiment 
religieux  par  laquelle  on  est  porté  A  se  créer  des  obli¬ 
gations  fausses,  h  craindre  des  choses  qui  ne  doi¬ 
vent  pas  être  craintes,  ou  A  mettre  sa  confiance  en 
d'autres  qui  sont  vaines  :  la  superstition  païenne  a 
longtemps  survécu  au  paganisme  proprement  dit. 
Croyance  ou  pratique  superstitieuse.  Fig.  Attache¬ 
ment  exagéré  :  avoir  la  superstition  du  passé. 

NiPKits l'RUUTl  HK  Ipcr-slruJc)  n.  f.  Parties 
d'une  construction,  d'un  batiment,  relativement  suré¬ 
levées  :  les  superstructures  d'un  cuirassé.  Ensemble 
des  travaux  exécutés  par-dessus  des  terrassements 
pour  l'etablissement  d'une  voie  de  chemin  de  fer. 

Ml  PIN  n.  m  .(lal.  supinum).  Gramm.  Forme  du 
verbe  latin,  qui  ressemble  A  un  participe  passé  et 
se  traduit  d'ordinaire  en  français  par  un  infinitif 
précédé  de  à. 

MUPlN’ATKi  n  n.  et  adj.  m.  (du  lat.  ittpinafws, 
couché  sur  le  dos).  Se  dit  «les  muscles  qui  amènent 
la  paume  de  la  main  A  être  antérieure. 

MIPINATION  (si-on)  n.  f.  (même  élymfel  qu’A 
l’art  nrécéd.).  Etat  d'une  personne  couchée  sur  le 
dos.  Position  de  la  main  renversée  et  présentant  la 
paume  en  dessus  :  dans  la  parade  d'octave  en  es¬ 
crime.  la  main  est  en  supination. 

Ml  PPUANT ATEl'R  { su-plan )  n.  m.  Qui  supplanté. 

nu  P  plantation  (ru-plan  la-ti-on)  n.  f.  Action 
de  supplanter.  (Peu  us.) 

MUPPI-ANTER  («u -plan-ti)  v.  t.  (du  lat  tupplan- 
lare.  renverser  par  un  croc-en-jambe).  Faire  perdre 
A  quelqu'un  une  faveur,  un  emploi,  etc.,  et  prendre 
sa  place  :  supplanter  un  rival.  Etre  substitué, en  par¬ 
lant  d'une  chose. 

MUPPI.ÉANUE  (su-pli)  n.  i.  Action,  droit  de  sup¬ 
pléer  :  remplir  une  suppléance.  Fonction  de  sup¬ 
pléant  :  celte  suppléance  est  vacante. 

Ml  PPl.EANT  (su-pli-an),  E  adj.  et  n.  Qui  tup- 
plée,  remplace  ■  juge  suppliant  ;  un  suppliant. 

Nâ.pPl.EKR  ( su  pli-i )  v  t.  (lat.  supplere).  Fojr 
nir  ce  qui  manque:  s'il  faut  plus  de  cent  francs. 
je  suppléerai  le  reste.  Remplacer,  se  substituer  A  : 
le  çrnte  supplée  l'expérience.  Etre  le  suppléant  de  : 
suppléer  un  juge  V.  I.  Réparer  le  défaut  do  quel¬ 
que  chose  :  la  valeur  supplée  au  nombre. 

NI  PPLÉMKNT  (su-plé  mari)  n  m.  (lat  supjili- 
vien tum).  Ce  qu'on  ajoute  pour  rendre  plus  com¬ 
plet  :  supplément  de  solde.  Ce  qu'un  ajoute  a  un  livre 
pour  lo  compléter.  Billet  que  delivre  un  contrôleur 
de  chemin  de  fer,  de  théâtre,  etc.,  pour  constater 
que  l'on  a  payé  une  gomme  supplémentaire.  Giom. 
Supplément  d'un  angle,  ce  qui  lui  manque  pour  va¬ 
loir  1*0  degrés 

NI  ppl.ÉMENTAIRE  (ru  pléman  ti-re',  adj  Qui 
sert  de  supplément  -  demander  un  crédit  supplé¬ 
mentaire  uéom.  Angles  supplémentaires,  angles 
dont  la  somme  vaut  deux  angles  droits.  Mus iq 
I. ignés  supplémentaires  ou  accidentelles,  petites 
lignes  tracées  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  portée, 
sur  ou  entre  lesquelles  viennent  se  placer  les  notes 
(Ce  sont  comme  det  fragments  de  nouvelles  portées  t 


Suuae. 

pomper.  V.  I.  S'obs- 


8UP 


8UR 


—  in  — 


•OPPLÉUNTA I HUUNT  (  ru -pie-  man-  U  rt, 
«un)  adv.  D'une  manière  supplémentaire. 

StPPLÉTir,  IVE  (tu-pli)  adj.  (du  lat.  t upplctun 
suppléé).  Gretmm.  Se  dit  de*  mot*  qui  complètent 
le  sons  du  mot  principal. 

WPPLÉTOIRB  (su-pli)  adj.  (même  étymol.  qu  h 
l’arL  précéd.).  Dr.  Se  dit  d'un  serment  déféré  parle 
Juge  à  une  des  parties,  pour  suppléer  à  l'insuffi¬ 
sance  des  preuves. 

RIPPLIANT  ( ru-pli-an ),  E  adj.  et  n.  Qui  supplie: 
une  mire  suppliante.  Qui  annonce  la  supplication  : 
voix  suppliante. 

SUPPLICATION  (su-pli- ka- si  on)  n.  f.  (de  sup¬ 
plier).  Humble  prière.  ütst.  Prière  publique  que  le 
sénat  romain  ordonnait  dans  les  occasions  impor¬ 
tantes.  Remontrance»  que  le  Parlement  français 
pouvait  adresser  en  certains  cas  au  roi  do  France. 

SUPPLICE  (su-pli-se )  n.  m.  (lat.  tupplicium).  Pu¬ 
nition  corporelle  ordonnée  par  la  justice  :  le  sup¬ 
plice  de  la  roue.  Ce  qui  cause  une  vive  douleur  de 
quelque  durée  :  le  mal  de  dents  est  un  supplice.  Le 
dernier  supplice,  la  peine  de  mort.  Fig.  Ce  qui 
cause  une  peine  morale,  une  inquiétude  violente  : 
ta  vue  est  pour  moi  un  supplice.  Etre  au  supplice, 
souffrir  de  quelque  mal,  de  quelque  contrariété. 
Supplices  éternels,  peines  de  l’enfer. 

SUPPLICIE,  B  ( su-pli )  n.  m.  Criminel,  après  son 
exécution  :  faire  l'autopsie  d'un  supplicié. 

SUPPLICIEE  (ti-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Kaire  subir  la  peine  de  mort  à  -.supplicier  un  assassin. 

SUPPLIEE  (su-pli-é)  v.  i.  (au  lat.  supplicare, 
plier  le  genou.  —  Se  coni.  comme  prier.)  Prier  avec 
instance  et  soumission.  Par  exagér.  Demander  d'une 
manière  pressante. 

SUPPLIQUE  ( ru-pl i-ke )  n.  f.  Requête  pour  de¬ 
mander  une  grâce  :  présenter  une  supplique. 

SUPPORT  ( su-por )  n.  m.  (subst  verb.  de  sup¬ 
porter).  Ce  qui  soutient  nne  chose  :  ce  sur  quoi  elle 
pose  :  le s  supports  d'une  voûte.  Fig.  Appui,  sou¬ 
tien.  Bios.  Figure  d'animal  placée  à  côté  de  l'écu  et 
qui  semble  le  supporter. 

SUPPOET  AS  LE  (su-por)  adj.  Qu'on  peut  souf¬ 
frir  :  douleur  supportable.  Qu'on  peut  tolérer,  excu¬ 
ser  :  cela  n'est  pas  supportable.  Ant.  Insupportable. 

SIlPPAETABLESEirr  (iu-por,  mon)  adv.  D'une 
manière  supportable.  Ant.  io»«pp»ii»bl»Bcst« 

SUPPORTEE  ( su-por-té )  v.  t.  Porter,  soutenir  : 
piliers  qui  supportent  une  voûte.  Avoir  la  charge 
d«  :  supporter  les  frais  d'un  voyage.  Permettre,  to¬ 
lérer  :  ne  pas  supporter  qu'un  enfant  désobéisse. 
souffrir,  endurer  :  supporter  le  froid.  Fig.  Etre  k 
l'épreuve  de  :  ce  livre  ne  supporte  pas  Veaamen. 

SUPPOSABLE  (za-ô/e)adj.  Qu'on  peut  supposer. 

SUPPOSE  (ru-po-sé),  B  adj.  Faux  :  testament, 
nom  supposé.  Admis  :  cette  circonstance  supposée... 
Ssppu»  prép.  v.  xxcbptI.  Supposé  qae  loc.  conj. 
Dans  la  supposition  que. 

SUPPOSEE  ( su-posé )  v.  t  (du  lat  tub,  sous,  et  po¬ 
ntée,  poser).  Admettre  par  hypothèse  :  supposons  ce 
fait  vrat  Inventer,  imaginer  contre  la  vérité  :  sup¬ 
poser  un  complot.  Donner  faussement  comme  au¬ 
thentique  :  supposer  un  testament.  Faire  présumer 
comme  nécessaire  :  les  droits  supposent  les  devoirs. 

SUPPOSITIF  ( su-po-zi-tif ),  1VB  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  supposition. 

SUPPOSITION  ( su-po-xi-si-on )  n.  f.  (lat.  suppo- 
sitio).  Proposition  qu’on  suppose  vraie  ou  possible, 
pour  en  tirer  une  induction  :  faire  des  suppositions. 
Allégation  d'une  chose  qu'on  sait  fausse.  Fabrica¬ 
tion,  production  d'une  pièce  fausse  :  supposition 
d'un  titre.  Supposition  <T enfant,  action  de  faire  pas¬ 
ser  un  enfant  oomme  né  d’autres  personnes  que  ses 
paronta  véritables.  Conjecture  sans  preuves  positi¬ 
ves  :  pure  supposition.  Une  eupposition  que,  admet¬ 
tons  ceci  comme  exemple. 

SUPPOSITOIEB  Uu-po-ii)  n.  m.  Médicament 
solide,  que  l'on  place  aans  l'anus. 

•UPpAt (su-po)  n.m.  (lat.  suppositus). Membre  d'un 
corps,  chargé  de  certaines  fonctions  pour  le  service  de 
ce  corps  :  anciennement,  les  imprimeurs  et  les  librai¬ 
res  étalent  suppôts  de  l'Université.  Fauteur  et  parti- 
aan  de  quelqu  un  dans  le  mal.  Suppôt  de  Satan,  un 
méchant  homme.  Suppôt  de  Bacchus .  un  ivrogne. 

SUPPRESSION  (tu-pré-si-on)  n.  i.  Action  de  sup¬ 
primer  :  suppression  sftsn  emploi. 


SUPPRIMER  (su-pn-mé)  v.  v.  (lat.  suppnmsrs). 
Empêcher  de  continuer  à  exister  :  supprimer  un 
journal;  supprimer  un  impôt.  Retrancher  :  suppri¬ 
mer  une  phrase.  Passer  sous  silence  :  supprimer  une 
circonstance.  Ant.  Maintenir,  ajouter. 

NlPPliHANT  ( su-pu-ran ),  B  adj.  Qui  suppure  : 
plaie  suppurante. 

SUPPURATIF,  IVE  (su-pu)  adj.  Se  dit  de  tout 
remède  qui  facilite  la  suppuration  :  un  cataplasme 
suppuratif.  N.  m.  :  un  suppuratif. 

SUPPURATION  (tu-pu-ra-si-on)  n.  f.  (do  suppu¬ 
rer).  Production  ou  écoulement  du  pus. 

SUPPURER  (su-pu-ré)  v.  i.  (lat.  suppurare). 
Rendre  du  pus  :  abcès  qui  suppuré. 

SUPPUTATION  ( ta-si-on )  n.  f.  Action  de  supputer. 

SUPPUTEE  (su-pu-té)  v.  t.  (lat.  suppulare  ;  de 
sub,  sous,  et  putare,  penser).  Evaluer  indirectement 
une  quantité  par  le  calcul  de  certaines  données  : 
supputer  une  dépense. 

MUPRAN  ATI  halismb  (lis-me)  n.  m.  Nature  de 
ce  qui  est  surnaturel.  Doctrine  qui  croit  au  surnaturel. 

SUPRAKATURAL1STE  (lis  te)  n.  et  a<ty  Celui 
qui  professe  le  supranaturalisme. 

8UPRASKN8IBLK  ( son )  adj.  Ce  qui  est  au-des¬ 
sus  des  sens. 

SUPREMATIE  («()  n.  f.  (angl.  supremacy).  Supé¬ 
riorité,  primauté  :  prétendre  à  la  suprématie. 

SUPRÊME  adj.  (dtl  lat.  supremue,  superlatif  de  su- 
perior.  qui  est  au-dessus).  Qui  est  au-dessus  de  tout  : 
dignité  suprême.  Le  plus  important  :  voici  l'instant 
suprême.  L'Etre  suprême,  Dieu.  Pouvoir  suprême, 
la  souveraineté.  Moment,  heure  suprême,  heure  de 
la  mort  Volontés  suprêmes,  dernières  dispositions 
d’un  mourant.  Donneurs  suprêmes,  funérailles.  Au 
suprême  degré,  au  plus  haut  point. 

SUPRÊME  n.  m.  Parties  délicates  d'une  volaille, 
accompagnées  d'un  coulis  :  un  suprême  aux  tru/fes. 

SUPREMEMENT  (man)  adv.  D'une  manière  su¬ 
prême.  (Peu  us.) 

SUR  (lat.  super)  prép.  qui  marque  la  situation 
d'une  chose  à  l'égard  de  oelle  qui  est  placée  plus 
bas  :  les  nuagenont  sur  nos  têtes.  A  la  surface  de  : 
flotter  sur  l'eau.  Contre  :  frapper  sur  une  enclume. 
Tout  proche  :  ville  sur  la  Seine.  En  arrière,  vers  : 
revenir  sur  ses  pas.  En  prenant  comme  matière  ou 
sujet  :  commentaires  sur  Platon.  D’aprcs  :  juger  sur 
les  apparences.  Au  nom  de  :  jurer  sur  l'honneur. 
Par  répétition  de  :  faire  sottise  sur  sottise.  Parmi  : 
un  sur  dix.  Dans  une  situation  dominante  :  avoir 
autorité  sur  quelqu'un.  Vers  :  sur  le  tard.  En  état 
de  :  sur  le  qui-vive.  Sur  (oufes  choses,  principale¬ 
ment,  sur  tout  Ant.  Soua. 

SUR,  B  adj.  (orig.  germ.).  D’un  goût  acide,  aigre¬ 
let  :  pomme  sure. 

SÛR,  E  adj.  (fat.  securus).  Indubitable  :  le  fait  est 
sûr.  Assuré,  convaincii  :  j'en  suis  sûr.  Qui  doit  ar¬ 
river  infailliblement  :  bénéfice  sûr.  Qui  produit  in¬ 
failliblement  son  effet  :  remède  sûr.  En  qui  l'on  peut 
se  fier  :  ami  sûr.  Qui  n'offre  aucun  danger  :  route 
sûre.  Avoir  le  coup  d'œil  sûr,  bien  juger  a  la  simple 
vue.  Avoir  ta  main  sûre,  ferme,  qui  ne  tremble 
point  Avoir  le  pied  sûr,  ne  pas  broncher.  Le  temps 
n'est  pas  sûr,  il  y  a  apparence  qu'il  deviendra  mau¬ 
vais.  Avoir  le  août  sûr,  discerner  la  qualité  des  mets 
ou  juger  bien  des  ouvrages  d'esprit.  Mettre  quel¬ 
qu'un  en  lieu  sûr,  dans  un  lieu  où  il  n'ait  rion  à 
craindre,  ou  bien  d'où  il  ne  puisse  s'échapper. 
A  coup  sûr,  pour  aér  loc.  adv.  Infailliblement, 
certainement  Ant.  Douteux,  incertain. 

SURABONDAMMENT  ( da-man )  adv.  Plus  que 
suffisamment  :  démontrer  surabondamment  une  pro¬ 
position. 

SURABONDANCE  n.  f.  Très  grande  abondance. 
Qui  va  au  delà  du  necessaire.  Ant.  Pénurie. 

SURABONDANT  (dan).  K  adj.  Extrémemept 
abondant  :  récolte  surabondante.  Superflu  :  détails 
surabondants. 

SURABONDER  (dé)  v.  1.  Etre  très  abondant. 

SUHAII  (ra)  n.  m.  (de  Surate  n.  gCogr.).  Etoffe  de 
soie  croisée,  douce  et  légère,  originaire  des  Indes. 

SURAILU  (ré-ghu),  E  adj.  Très  aigu  :  inflamma¬ 
tion  suraiguë. 

SURAJOUTER  (té  )▼.  t-  Ajouter  k  ce  à  quoi  l'on  a 
déjà  ajouté. 


SUR 


—  006  — 


SUR 


OORAI.,  B,  «I  l  adj.  (du  lât.  Jura,  mollet).  Qui 
appartient  au  mollet.  (Peu  ui.) 

SURALIMENTATION  (man-tasion)  n.  f.  Au* 
mentation  de  l'alimentation  normale  :  traiter  un 
malade  par  la  suralimentation 
«VNM.IMK.lTeN  V.  t.  Pratiquer  la  suralimen¬ 
tation  :  suralimenter  un  malade,  un  moteur, 
MUHANNATION  ( ra-na-si  on)  n.  f.  (<lc  suranné). 
Dr.  Cessation  de  l'erTct  d'un  acte  valable  seulement 
pour  un  an  ou  un  delai  déterminé. 

SURANNÉ  [ra  lié).  K  adj.  (de  sur.  et  an).  Qui  est 
devenu  sans  valeur,  par  suite  d'un  délai  expiré  :  per¬ 
mis  suranné.  Qui  n'est  plus  d’usage  :  habit  suranné. 
Dont  l’àge  a  détruit  les  mérites  :  beauté  surannée. 

SUH-AHRITIIE  n.  m.  Arbitre  choisi  en  second 
lieu  pour  la  décision  d’une  affaire,  quand  les  pre¬ 
miers  arbitres  sont  divisés.  PI.  des  sur-arbitres. 

WI  HANB  (rar)  n.  et  adj.  m.  Se  dit  d'un  vinaigre 
préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

•UNITE  n.  f.  (ar.  sourat).  Nom  des  chapitres  du 
Coran,  rangés  d’après  leur  longueur. 

surbaisse  (bisé).  E  adj  Se  dit  des  arcades, 
des  voûtes  dont  la  montée  est  moindre  que  la  moitié 
de  son  ouverture.  Ant.  Rurbsmié. 

•VNEAHKMKKT  (bé-se  man)  n.  m.  Quantité 
dont  une  arcade  est  surbaissée.  Ant. Morhaasseasens. 

•VNBAINSBN  (bi-sé)  v.  t  Donner  une  forme  sur¬ 
baissée  à  :  surbaisser  une  voûte.  Ant.  Surhausser. 

surbau  (bd)  n.  ra.  (de  sur,  et  6au).  Pièce  qui 
forme  le  cadre  des  écoutilles. 

SUR  BOUT  { bou )  n.  m.  Piece  de  bois  tournant  sur 
pivot,  qui  reçoit  des  assemblages  do  charpente. 

SUHCNAROL  n.  f.  Surcroît  de  charge.  Charge 
excessive  donnée  h  un  ouvrage  d'art.  Poids  de  ba¬ 
gages  excédant  celui  qui  est  alloué  à  chaque  voya¬ 
geur.  Surplus  de  poids  imposé  h  certains  chevaux 
de  course  :  supporter  une  surcharge.  Mot  écrit  sur 
un  autre  mot  :  faire  une  surcharge.  Inscription  mo¬ 
difiant  le  libellé  d'un  Umbre-postc 
•VNCHANOEN  (j é)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  surchargea,  nous  surchargeons.) 
Imposer  une  charge  nouvelle  ou  excessive  :  «ircAar. 
ger  un  citerai.  Imposer  des  travaux  excessifs  :  sur- 
cliarger  ses  employés.  Lever  des  impAts  excessifs 
4ur  :  surcharger  une  ville.  Faire  une  surcharge  sur 
l’éctilure  :  surcharger  toute  une  ligne. 

•VNCHltiFFK  (chd-fe)  n.  f.  Action  de  surchauf¬ 
fer:  résultat  de  cette  action. 

•VNl'HAVFFEH  ( chd-ff)  v.  t.  Chauffer  avec  ex¬ 
cès.  Donner  à  la  vapeur  une  tension  plus  considé¬ 
rable  en  élevant  sa  température. 

suHCHAl'FFBUR  (cM-feur)  n.  m.  Appareil  ser¬ 
vant  à  surchauffer  la  vapeur  dans  les  locomotives. 

SURCHOIX  (choi)  n.  m.  Premier  choix  d'une 
marchandise  quelconque  :  viande  de  surchoix. 

•VNVONPOaÉ  ( konpo-zé ),  B  adj.  Doublement 
composé.  (Se  dit  des  temps  verbaux  que  l'on  conju¬ 
gue  en  redoublant  l'auxiliaire  avoir,  comme  :  j'au¬ 
rais  eu  fait.) 

MU  II  CONTRE  K  v.  t.  Jeux.  Contrer  une  déclara¬ 
tion  déjà  contrée. 

surcostal  (koslal).  B,  AUX  adj.  Qui  est  situé 
sur  les  eûtes  :  muscles  surcostaux. 

MURCOT  (ko)  n.  ra.  (de  sur,  et  eotle).  Vêlement 
de  dessus,  porté  par  les  deux  sexes  au  moyen  Age. 
Mt'Rl’OtPB  n.  f.  Action  de  surcouper. 
■t'RCAl'PER  (pé)  v.  t.  Couper  avec  un  atout  su¬ 
périeur  à  celui  qirun  autre  Joueur  vient  de  jeter. 

MURCROIt  (Arof)  n.  m.  Augmentation  :  sur¬ 
croît  de  besogne.  De  surcroti.  par  surcroit,  en  outre. 

NiNCNOiTHK  v.  i.  (Sc  conj.  comme  croître.) 
Cronrc  au  delà  des  bornes  ordinaires. 

SUHDENT  (dan)  n.  f.  Dent,  de  la  première  den¬ 
tition,  qui  persiste  en  déviant,  après  la  seconde  den- 
tition.  Dent  du  cheval,  plus  longue  que  les  autres. 

OUHOI'MUTITÉ  n.  f.  (du  laL  surdus,  sourd,  et 
mufus.  muet).  E’al  du  sourd-muet- 
SURDITÉ  n.  f.  (lat.  surditas).  Perle  ou  grande 
diminution  du  sens  de  l’oftie  :  surdité  congénitale. 

OUROON  n  m.  (de  sur.  et  don).  Droit  laissé  Jt  l'a¬ 
cheteur,  de  déclarer  forfait,  dans  certains  cas  d'ava- 
ne  de  la  marchandise. 

OUROORBR  (n f)  v.  t.  Dorer  4  fond. 


S,  surdos. 

(Se  conj.  comme  ite- 


fH'RDOft  (<fd)  n.  m.  Ilando  de  cuir  sur  le  dos  du 

cheval ,  |  our  soutenir 
les  traité. 

SURBAU  (rd)  n.  m. 

Genre  de  caprifoliacées, 
a  bois  rempli  de  moelle 
et  a  fleurs  aromatiques  : 
le  sureau  hiéble  est  un 
purgatif  drastique. 

SURÉLÉVATION 
(si-on)  n.  f.  Action  de  sur- 
élever.'Partie  surélevée. 

SURÉLEVER  ( vé )  V.  t. 
rer.)  Donner  un  surcroît  d'é¬ 
lévation  à  :  surélever  un 
mur.  Accroître  de  nouveau, 
à  l'excès  :  surélever  les  prix. 

Ant.  Abaisser. 

SURBLI.E  (ré-le)  n.  t. 

Nom  vulgaire  de  l'oscille. 

SUREMENT  (mari)  adv.' 

Avec  sûreté  :  argent  sûre¬ 
ment  placé.  Certainement  :  il 
lui  sera  sûrement  arrivé  mal¬ 
heur.  Ant.  DfHlcaitatni. 

MU  H  ÉMINENT  ( nan ).  E 
adj.  Eminent  au  suprême  de¬ 
gré  :  ta  dignité  suréntinente 
du  pape. 

SUHÉMISSIO  N(mi-»i-on) 
n.f.  Emission  exagérée. 

SURENCHÈRE  (ran).  n 
f.  Enchère  qu'on  fait  au-uessus  d'une  autre  enchère 
ou  au-dessus  du  prix  d'adjudication. 

surenchérir  (ran)  v.  1  Faire  une  surenchère. 

SURENCHÉRISSEMENT  (ran  clié  ri  se  man j  n. 
m.  Nouvel  enchérissement. 


Surnu  :  A,  fleur. 


SUR  ENCHERI  MM  El  H,  EUMB  (ran  ché-ri-seur. 
eu-ze )  n.  et  adj.  Qui  surenchérit. 

SURÉROGATION  (si-on)  n.  f.  Ce  qu'on  fait  do 
bien  au  delà  de  cc  qu'on  est  oblige  de  faire. 

SUHÉHOGATOIHK  adj  Qui  est  de  surérogation. 

MUREMTARIB  (réf-ta-rf)  n.  f.  (espagn.  sobres- 
farta).  Mar.  Nombre  de  jours  en  plus  des  cutanés, 
donnant  droit  à  une  indemnité  pour  le  fréteur. 

SURESTIMATION  n.  f  Estimation  exagérée. 

SURESTIMER  v.  l.  Estimer  au  delà  de  son  prix. 

SURET,  BTTE  (ré,  é  té)  adj.  (de  sur).  Un  peu 
acide:  pomme  surette. 

sf'RBTÉ  n.  f.  (du  lat.  securitas.  sécurité).  Eloi¬ 
gnement  de  tout  péril  :  voyager  en  sûreté.  Certitude 
qui  empêche  de  sc  tromper  :  sûreté  de  coup  d<ril. 
Caution,  garantie  :  prenare  toutes  ses  sûretés  Ser¬ 
rure  de  sûreté,  très  difficile  4  forcer.  En  sûreté, 
dans  un  endroit  sûr,  en  prison,  en  un  lieu  d'oû  l'on 
ne  peut  s’échapper.  Avec  une  majuscule,  la  police  de 
sûreté  :  la  Sûreté  est  à  ta  poursuite  de  ce  criminel. 
Mettre  en  heu  de  sûreté,  mettre  4  l'abri  de  toute 
poursuite.  En  sûreté  de  conscience,  sans  oue  la 
conscience  en  soit  blessée.  ANT.>u|sr,  péril. 

Ml  H  EXCITABILITÉ  (réksi)  n.  f.  Eut  de  ce  qui 
est  surexciuble. 


MINE XCITA BLE  (rék  si)  adj.  Qui  est  sujet  4  la 
surcxciUtion. 

SUREXCITANT  (rék-si-tan),  B  adj.  Qui  surexcite. 
N.  m.  :  un  surexcitant. 

SUREXCITATION  ( rék-si-ta-si-on )  n.  f.  Excila- 
lion  exagérée.  Fig.  Animation  passionnée. 

SUREXCITER  (rik  si-té)  v.  t.  Exciter  au  delà 
des  limites  ordinaires  :  Ant.  ApaUcr,  rainer. 

SUREXPOSITION  n.  f.  Exposition  trop  prolon¬ 
gée  d'un  phototype  4  la  lumière  :  la  surexposition 
peut  provoquer  le  voile  du  phototype. 

surface  n.  f.  (de  sur.  et  face )  Partie  extérieure, 
dehors  d'un  corps  :  la  surface  de  la  terre.  S'emploie 
aussi  pour  airs  :  surface  aun  polygone.  Fig.  Appa¬ 
rence  :  esprit  qui  n'a  que  de  la  surface.  Crédit  :  la 
surface  tr un  commettant. 

si'HFACER  v  t.  Techn.  Polir  une  surface. 

MlltFAlKB  (fé  re)  v.  t.  et  1.  (Se  conj.  eoramo 
faire  )  Demander  un  prix  trop  élevé  d'une  mar¬ 
chandise  :  surfaire  un  objet t  ce  marchand  sur¬ 
fait.  Vau  ter  a  l'excès  :  surfaire  un  écrivain- 
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POLYGONES  REGULIERS 


POLYGONES  IRREGULIERS 
-  Triangles  - 

Tr.  rectangle  Tr.  isocèle  Ir  s  cale a 


Triangle  èqùilaléral  Carré 


Quadrilatères 

.  losange 


Rectangle 


PentagonerJcâ&y  Hexagone/tfntoûy 


Parallcbgmmme 


Octogo nt(8c6Us)  Décagone (10 côtés)  Heptagone  7  côté. 


périmètre 
b.  base  linéaire 
hauteur 
côté 

diagonale 


nombre  de  degré» 
rouan 


Cercle 


Couronne 


Secteur 
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SUIOACEs. 


NlKI'.m  (fi)  n.  m  (do  sur,  ot  fuir)  Bande 
do  cuir  ou  d'étoffe  avec  laquelle  on  attache  une 
couverture  sur  un  cheval  ou 
qui  retient  1rs  quartiers  de 
la  selle,  ou  la  chabraque. 

NlKliMtK  n.  m.  Sup 
plcmcnl  de  torsion  donné  aux 
matières  textiles,  lors  du  fl 
lagc.  Couturt  provisoire. 

M  HHI.KK  (té)  v  t  Aur 
monter  la  torsion  d’un  lit  isyu 
do  KAttrn  BR. 

Ml'iin»,  K  adj.  Cnmm. 

Dont  la  qualité  est  d'une  fi¬ 
nesse  supérieure 
miNi'HAPPe  n.  r.  Nou¬ 
velle  frappe  d'une  monnaie  qui 
portait  neja  un  type. 

stHM  mon  (zi  on)  n.  f.  Suriaix  t,  de  corner- 
Phyt  Phenomene  par  lequel  turc ,  2,  de  voltige, 
un  corps  resto  accidentelle¬ 
ment  liquide  a  une  température  inférieure  à  sa  tem¬ 
pérature  de  fusion. 


MI  HtiKOX  (jon)  n.  m.  (du  lat.  siiryrre,  sc  lcvcr> 
Rejeton  qui  sort  du  pied  d'un  arbre. 

Bl'HCIR  v.  i.  (meme  étymol.  qu'a  l'art,  précéd.)- 
Sc  montrer  en  s'élevant  :  une  voile  surgit  à  l'ho¬ 
rizon.  Fig.  Apparaître,  sc  manifester:  ae  nouvelles 
difficultés  surgissent  sans  cesse. 

NI  KttlMMKMKNT  n.  m.  Action  de  surgir. 

mihiiAINMK,  (rd-sé).  K  adj.  Sc  dit  des  arcades 
des  voûtes  dont  ia  montée  est  plus  grande  que  la 
moitié  de  son  ouverture.  Ant.  MnrbnUaé. 

XI  IIHAt MMtMK.IT  (ni  se-nian)  n.  m.  Action 
de  surhausser  ;  son  résultat.  Elévation  donnée  a 
un  arc,  au  dclh  du  plein  cintre.  Ant.  NurbaU- 
•rmenL 

Ml  itllAIMMKK  (rô-sr)  v.  t.  Augmenter  la  hau¬ 
teur  .  surhausser  un  mur.  Elever  une  voûte  au- 
dessus  de  son  plein  cintre.  Fig.  Mettre  h  un  plus 
haut  prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher  Ant.  Moi— 
baisser, 

MIRHOMMK  n.  m.  Dans  la  philosophie  de 
N  letuche,  type  d'homme  supérieur  par  la  volonté,  etc. 

MlMIIllIAIN,  K  (ru-min,  t-ne)  adj.  Qui  est  au 
dessus  des  forces  humaines  :  effort  surhumain- 


SUR 


STHICATE  ou  HI'HIKATB  n.  ni.  Genre  de 
carnivores  do  l'Afrique  du 
Bud. 

SI  KIMPONF.R  (rin- po¬ 
sé)  v.  t.  Frapper  d  un  sur- 
croit  d'impôt  :  l'alcool  en 
surimposé. 

schimpomition  (rin 
po-zi-si-on )  n.  f.  Surcroît 
d'imposition. 

NI  HIMPRKNSIOX  n.  f. 

Impression  de  deux  ou  plu¬ 
sieurs  images  sur  la  mémo  Suricaie. 

pellicule  :  les  scènes  de  rive 

au  cinéma  se  font  souvent  par  surimpression. 

Nt'Ri.H  n.  m.  Jeune  pommier  non  encore  greffé. 
A  rg.  Poignard. 

MURINTE.ndance  (tan)  n.  f.  Charge,  fonction 
de  surintendant.  Hôtel,  bureaux  d'un  surintendant. 

MURINTENDANT  (tan-rfan)  n.  m.  Officier  chargé 
de  la  surveillance  des  intendants  d'une  adminis¬ 
tration  militaire.  Surintendant  des  finances,  tout 
l'ancien  régime,  administrateur  général  des  finances. 

MURI.VI'ENDANTE  (tan)  n.  f.  Femme  d'un  surin¬ 
tendant.  Dame  qui  avait  la  première  charge  dans  la 
maison  do  la  reine.  Directrice  des  maisons  d'éduca¬ 
tion  de  la  Légion  d'honneur.  Personne  appelée  par 
la  direction  d'une  industrie  ou  d'une  administration 
publique  ou  privée  a  organiser,  A  développer  le  bien- 
être  matériel  et  moral  du  personnel  employé. 

Ml  il  lit  v.  1.  Devenir  sur,  aigre  :  les  chaleurs  font 
surir  le  vin. 

MURJAI.ER  (U)  et  ai’RJAt’i.EH  (jô-lf)  v.  t.  Mar. 
Se  dit  d'une  ancre  sur  le  Jas  de  laquelle  la  chaîne 
s'engage  pendant  le  mouillage.  V.  1.  Sortir  du  Jas. 

•IIRJKT  (ji)  0-  m.  (de  surjeter).  Couture  faite  à 
deux  morceaux  d'étoffe  appliqués  l'un  sur  l'autre 
bord  é  bord.  (V.  coutuax.) 

stHJKTEH  (té)  v,  t.  (So  conj.  comme  jeter.) 
Coudre  un  surjet. 

HURLE  n.  m.  Entaille  faite  aux  pins  pour 
l'extraction  de  la  térébenthine  et  de  la  résine. 

■t'RUta'DERAM  (lan  de  min)  n.  m.  Jour  qui 
suit  le  lendemain. 

MURLIER  (li-é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier.)  Mar. 
Entourer  avec  du  fll  A  voile  ou  avec  un  petit  cordage 
pour  empêcher  de  se  détordre:  surlier  un  câble. 

at'RLOKbE  n.  f.  Partie  de  l’échine  du  bœuf,  si¬ 
tuée  entre  le  paleron  et  le  talon  du  collier. 

StRLOlER  v.  t.  Prendre  ou  donner  en  location 
au-dessus  de  la  valeur  réelle. 

IIRICNASE  n.  m.  (do  lurmener).  Troubles  qui 
résultent  de  la  fatigue  répétée  des  organes. 

AtiRRENER  (ne)  v.  t.  (Se  conj.  comme  amener.) 
Excéder  de  fatigue  ;  faire  travailler  trop  vite  et  trop 
longtemps  :  surmener  un  cheval. 

Ml' HMOVTABi.lt  adj  Que  l'on  peut  surmonter: 
difficulté  aisément  surmontable. 

SURMONTER  (lé)  v.  t.  Passer  par-dessus  :  eau 
qui  surmonte  les  maisons.  Etre  placé  au-dessus  : 
statue  qui  surmonte  une  cotnhne.  Fig.  Dominer. 

NERMOl'LAUE  n.  m.  Moulage  pris  sur  un  autre 
moulage. 

Ml  RMOIT.E  n.  m.  Moule  pris  sur  un  objet  moulé. 

SURMOUI-ER  (lé)  v.  t.  Cou¬ 
ler  dans  un  moule  pris  sur  un 
objet  moulé 

Ht  KUiiî  r  (mou)  n.  m.  Jus 
de  raisin,  tiré  de  la  cuve  avant 
la  fermentation. 

Ml'itMt  l.ET  (/é)  n  m.  Pois¬ 
son  do  mer, appelé  aussi  rouget.  Surmulot. 

Ml  K  Ml  LOT  (/o)  n.  m.  Es¬ 
pèce  de  gros  rat  qui  vit  surtout  dans  les  villes. 

■ERNAtKR  (jé)  v.  1.  (Se  conj.  comme  nager.)  8e 
soutenir  sur  la  Gurfacc  d'un  fluide  :  le  liège  surnage. 
Fig.  Survivre,  subsister. 

«t-R.NATt  h AUWE  ( lis-me )  n.  m.  Système  re¬ 
ligieux  qui  admet  le  surnaturel. 

SURNATURE  n.  f.  Philo •>.  Nature  surajoutée. 

ItRVITl'REL,  EIJ.E  (ré(,  é-le)  adj.  Qui  ex¬ 
cède  les  forces  de  la  nature  :  pouvoir  surnaturel, 
Qui  n'est  connu  que  par  la  fol  :  vérités  surnaturel¬ 
les.  Par  exag.  Extraordinaire  :  adresse  surnaturelle. 
La  svaaisrsl  n.  m.  Ce  qui  est  surnaturel. 


n  -  âUR 

surnaturbli.BMBNT  (rile-man)  adv.  D'une 

manière  surnaturelle. 

NI  K.VOH  (non)  n.  m.  Nom  ajouté  au  nom  propre 
d'une  personne  ou  d'une  famille  :  Scipion,  vainqueur 
de  Carthage,  reçut  le  surnom  <f  Africain. 

MUR  NOM  DUE  ( non-bre )  n.  m.  Excédent  :  être  en 
surnombre  dans  un  compartiment. 

SURNOMMER  (no  mé)  v.  t.  Donner  un  surnom: 
Louis  XkV  fut  surnomme  le  Grand. 

SURNUMERAIRE  (ré-re)  adj.  (du  lat.  Supra,  au- 
dessus,  et  numerui,  nombre).  Qui  est  au-dessus  du 
nombre  fixé  :  avoir  un  doigt  surnuméraire.  N,  m. 
Employé  d'administration  qui  tra¬ 
vaille  sans  appointements,  jusqu'à 
ce  qu'on  l'admette  en  litre. 

SUHNUMKHARIAT  (ri  a)  n. 
m.Emploidesurnuméraire.  Temps 
pendant  lequel  on  est  surnumé¬ 
raire. 

MEROFFRE  n.  f.  Offre  plus 
avantageuse  qu'une  offre  déjà 
faite. 

sUHOtT  (roi)  n.  m.  (corrupl. 
de  sud-ouest).  Mar.  Vent  du  sud-ouest,  dans  le  lan¬ 
gage  des  marins.  Chapeau  de  toSle  huilée  Imper¬ 
méable.  Vareuse  de  laine  A  capuchon. 

SUROS  (rd)  n.  m.  Tumeur  duro  sur  la  Jambe  du 
cheval. 

SUROIYBATION  (rok-si  da-si  on)  n.  t.  Oxyda¬ 
tion  poussée  au  plus  haut  degré. 

KIIROIVRER  ( rok-si-tU)  r.  t.  Pousser  l'oxyda¬ 
tion  au  plus  .haut  degré. 

SUROIYOHNATIO*  (rok-si,  si-on)  n,  i.  Addi¬ 
tion  d'un  excés^  d'oxygène. 

Ri'HOiTUÉwÉ,  B  ( rok-si )  adj.  Qui  contient  un 
excès  d'oxygéne. 

SVRPAH8BH  ( pa-si)  v.  t.  Excéder,  dépasser 
en  hauteur  :  surpasser  de  toute  la  tête.  Etre  au- 
dessus.  supérieur  à  :  cef  été oe  surpasse  Unis  ses  con¬ 
disciples  en  talent,  en  méchanceté.  Excéder  les  tor- 
ce«.  l'intelligence,  les  ressources  do  :  dépense  qui 
surpasse  ses  moyens.  Fam.  Causer  un  grand  étonne¬ 
ment  :  cet  événement  me  surpasse.  Sa  iirpamr 
r.  pr.  Paire  encore  mieux  qu'on  ne  fait  d’ordinaire. 

SURPAYE  (pé-fi  n.  f.  Action 
de  surpayer.  Oratiflcatlon  accor¬ 
dée  en  sus  de  la  paye. 

SURPAYER  (pé-ié)  V.  t-  (Se 
oonj.  comme  balayer.)  Payer, 
acheter  trop  cher. 

SURPEUPLEMENT  n.  m. 

Peuplement  en  excès. 

SURPEUPLE,  B  adj.  Peuplé 
A  l'exccs. 

SURPLIS  (pli)  n.  m.  (lat.  tu- 
perpellicium).  Vêlement  d'église, 
de  toile  blanche  et  fine. 

SURPLOMB  (pion)  n.  m.  Dé¬ 
faut  de  ce  nui  penche,  de  ce  qnl 
n'est  pas  A  plomb.  Surplis. 

SURPLOMBEMENT  (plon-be- 
man)  n.  m.  Action  do  surplomber  :  le  surplombâmes* 
et  un  mur. 

SURPLOMBER  ( plon-hé)  v.  i.  Etre  hors  de  l'a¬ 
plomb  :  ce  mur  surplombe.  V.  t.  Dépasser  l'aplomb 
de  :  des  rochers  surplombent  le  ravin. 

surplus  (plu)  n.  m.  Ce  qui  est  en  plus.  L'cxcA- 
dent.  Au  aurplua  loc.  adv.  Au  reste. 

SURPRENANT  (nan).  E  adj.  Qui  cause  de  la 
surprise  :  nouvelle  surprenante. 

SURPRENDRE  (pran-die)  v  t.  (de  sur  .et  prendre. 
—  So  conj.  comme  prendre.)  Prendre  sur  le  fait  : 
surprendre  un  voleur.  Prendre  A  ('improviste  :  la 
pluie  nous  a  surpris.  Arriver  inopinément  chez  : 
aller  surprendre  un  ami  chez  lui.  Fig.  Etonner  : 
cette  nouvelle  m'a  surpris.  Tromper,  abuser  :  sur¬ 
prendre.  la  bonne  foi.  Obtenir  par  artifice  .  sur¬ 
prendre  une  signature.  Intercepter  :  surprendre 
une  lettre 

suhprime  n.  f.  Ce  qu'on  paye  en  plus  de  la 
prime  normale,  dans  les  assuranocs,  afin  de  sa 
garantir  contre  certains  risques  exceptionnels. 

surprime  (pn-se)  n.  f.  Action  par  laquelle  on 
surprend  Etonnement.  Plaisir  inattendu  :  faire  use* 
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surprise  à  un  enfant.  Boite  à  surprise,  boite  à  res- 
•ort  qui  fait  sortir  lorsqu'on  l'ou¬ 
vre,  quelque  ligure  grotesque  ou 
tout  autre  objet  inattendu. 

SURPRODUCTION  ( duk-si - 
on)  n.  f.  Multiplication  excessive 
d'un  produit  ou  d  une  série  de  pro¬ 
duits  :  la  surproduction  amine 
l'avilissement  des  prix. 

MLHKEtTlO*  (sur-rèk-si-on) 
n.f.Actiundesurgir,desc8oulever. 

MI  HHÉ^AL,  K,  AUX  (sur-ré) 
adj.  Qui  est  placé  au-dessus  des 
reins  :  capsules  surrénales. 

NL’HSATURATION  (si-on) 
n.  f.  Action  de  sursaturer  un  li¬ 
quide.  Etat  d'un  liquide  sursaturé. 

SURVATUHËR  (ré)  v.  t.  Saturer  en  dépassant 
les  limites  ordinaires  de  la  saturation. 

SURSAUT  (sO)  n.  m.  (de  rur,  et  sauter).  Mouvement 
brusque,  occasionné  par  quelque  sensation  subite  et 
violente.  Km  ■■nsat  loc.  adv.  Brusquement,  par  l'ef¬ 
fet  de  quelque  sensation  subite  :  s'éveiller  en  sursaut. 

SUHSAUTEjt  ( sO-té )  v.  i.  Faire  un  sursaut  :  sur¬ 
sauter  en.  apprenant  une  fâcheuse  nouvelle. 

SUKSBANCE  n.  f.  (de  surseoir).  Délai  pendant 
lequel  une  atfaire  est  suspendue  en  Justice. 

aiHSRMER  ( mi )  v.  t.  (Se  conj.  comme  semer.) 
Semer  de  nouveau  une  terre  déjà  ensemencée. 

SURSEOIR  (soir)  v.  t.  et  i.  (Je  sursois,  nous  sur¬ 
soyons.  Je  sursoyais,  nous  sursoyions.  Je  sursis, 
nous  sursîmes.  Je  surseoirai,  nous  surseoirons.  Je 
surseoirais,  nous  surseoirions.  Sursois,  sursoyons, 
sursoyez.  Que  je  sursoie,  que  nous  sursoyions.  Que 
je  sursisse,  que  nous  sursissions.  Sursoyant.  Sursis.) 
Suspendre,  remettre,  différer  :  surseoir  rexécution, 
à  l'exécution  d'un  arrit. 

sursis  (si)  n.  m.  (subst  particip.  de  surseoir). 
Délai,  remise. 

SURSITAIRE  n.  m.  Qui  bénéficie  d'un  sursis. 

•URSOLIDE  n.  m.  Carré  du  carré,  quatrième 
puissance  d'une  grandeur. 

Hi  HTAtl  (M)  n,  m.  Taux  excessif. 

RCRTAIK  i (lak-se)  n.  f.  Taxe  supplémentaire, 
ajoutée  à  d'autres.  Mesure  excessive  et  Illégale. 

(SURTAXER  Italt-sé)  v.  t.  (de  surtare).  Frapper 
d'une  taxo  plus  torto  que  la  taxe  existante  ou  que 
la  taxe  légale  :  surtaxer  un  produit  de  luxe. 

SURTENSION  n.  m.  Tension  exceptionnelle,  et 
momentanée  qui  se  produit  sur  une  ligno  électrique. 

suhtondhb  v.  i  Soumettre  à  la  surtonte. 

SUHTONTE  n.  Ç  Action  de  conper  les  extrémi¬ 
tés  de  la  laine  ou  du  poil,  après  le  lavage  des  peaux. 

(SURTOUT  (tou)  n.  m.  Vêtement,  fort  large,  qu'on 
met  par-dessus  tous  les  autres  babils.  Orande  pièce 
d’orfevrrric  que  I'oq  plaoe  comme  ornement  sur  la 
table.  Charrette  légère  pour  porter  les  bagages. 
Paillasson  conique  dont  on  couvre  une  ruche. 

(SURTOUT  (tou)  adv.  (de  sur,  et  tout).  Principa¬ 
lement.  par-dessus  tout,  plus  que  toute  autre  chose  : 
et  surtout,  soyez  prudent.- 

si  itVBii.i.ANCE  (u é.  Il  mil.)  n.  f.  Action  de  sur¬ 
veiller  :  exercer  une  surveillance  active.  Etat  de  celui 
qu'on  surveille  :  être  sous  la  surveillance  de  la  police. 

SURVEILLANT  (né.  Il  mil.,  an).  E  n.  Personne 
chargée  de  surveiller.  Spécialcm.  Personne  chargée 
de  surveiller  les  élèves  :  surveillant  des  études. 

SURVEILLE  (vè,  U  mil.)  n.  f.  Avant-veille. 

MUR VEII.I.EH  (ré.  Il  mil.,  i )  v.  t  Veiller  parti¬ 
culièrement  et  avec  autorité  :  surveiller  des  élèves, 
de*  travaux;  surveiller  un  prisonnier. 

SURVENANCE  n.  f.  Dr.  Le  fait  de  venir  après 
coup  '  survenance  d'enfant  (après  donation  faite). 
Action  de  venir  tout  à  coup. 

Si  R  VENANT  (nan),  E  n.  Qui  survient 

SURVENDRE  ( van-dre )  v.  t  Vendre  trop  cher. 

SURVENIR  v.  t.  (Se  conj.  comme  venir.  —  Prend 
toujours  l'a^xil.  être.)  Arriver  inopinément:  sur¬ 
vint  un  fâcheux.  Venir  après  coup.  - 

SURVENTE  n.  f.  Vente  à  un  prix  excessif. 

SURVENTE  n.  f.  Mar.  Augmentation  du  vent. 

SUR  VENTER  (van-té)  v.  i.  Mar.  Venter  plus  fort. 

MUR  VIDER  (dé)  v.  t  Oter  une  partie  de  ce  qui 
remplit  un  vase,  un  sac,  lorsqu'ils  sont  trop  pleins. 

SURVIS  (pf)  n.  f.  Etat  de  celui  qui  survit  à  un 


antre.  Gain  de  survie,  avantage  que,  dans  an  acte, 
les  contractants  stipulent  au  profit  du  survivant. 
Prolongement  d’existence  au  delà  de  la  mort 

SURVIVANCE  n.  f.  Fait  de  survivre  a  quelqu'un. 
Privilège  de  succéder  à  quelqu'un  dans  sa  charge, 
apres  sa  mort  :  acheter  la  suruivance  dun  bénéfice. 

SURVIVANClER  (si-é),  ÈRE  n.  Celui,  celle  qui 
a  une  survivance. 

survivant  (van),  E  n.  et  adj.  Qui  survit  à  un 
autre  :  le  survivant  des  époux;  l'epoux  survivant. 

SURVIVRE  v.  i.  (Seconj.  comme  vivre.  —  Prend 
toujours  l’auxil.  avoir.)  Demeurer  en  vie  après  un 
autre.  Fig.  Subsister  apres  la  perte,  la  ruine  de  :  sur¬ 
vivre  à  son  honneur.  Se  «or*  Ivre  v.  pr.  Conserver  la 
vie  après  la  perte  de  scs  facultés,  de  sa  situation,  etc. 

SURVOL  n.  m.  Action  de  survoler. 

SURVOl.BR  (lé)  v.  t  Voler  au-dessus  de  :  survoler 
Paris. 

SUR  VOLTAGE  n.  m.  Augmentation  du  voltage. 

SURVOLTER  v.  t.  Augmenter  le  voltage. 

SUS  (suss)  prép.  (lat.  susum).  Sur  :  courir  sus  à 
quelqu'un.  Eh  sua  loc.  adv.  En  plus.  Eu  de  loc. 
prep.  Outre,  au  delà  de.  lnterj  pour  exhorter,  exci¬ 
ter  :  sus,  mes  amis,  marchons! 

SUS  (susi)  préf.  qui  signifie  Au-dessus. 

sus-bande  ou  SUSRANDE  (su-l>an  de)  n.  f. 
Pièce  de  forme  demi-cylindrique  oui,  dans  un  affût, 
maintient  par  en  dessus  le  tourillon  de  la  pièce. 

SUSCEPTIBILITE,  (su-sép)  n.  f.  (de  susceptible). 
Capacité  à  recevoir  des  impressions.  Fig.  Disposi¬ 
tion  à  se  choquer  trop  aisément. 

SUSCEPTIBLE  (su-sép)  adi.  (du  lat.  susceptum, 
supin  de  tuscipere,  être  sensible).  Apte  à  recevoir, 
à  prendre,  à  éprouver  -.'la  matière  est  susceptible  de 
toutes  sortes  de  formes.  D'une  sensibilité  physique 
très  vive  :  fort!  est  un  organe  susceptible.  Fig.  Fa¬ 
cile  à  offenser  :  homme  susceptible. 

SUSCEPTION  (sus-sèp-si-on)  n.  f.  (même  étymol. 
qu’à  l'art  précéd.l.  Action  de  recevoir  en  soi  :  la 
susceptinn  des  ordres  sacrés. 

SUSCITATION  (ïtu-ji  fa-si-on)  n.  f.  (de  susciter). 
Suggestion,  instigation.  (Peu  us.) 

SUSCITER  (sus-si-té)  v.  t.  (du  lat  svscitare,  ex¬ 
citer).  Faire  naitre  :  Dieu  suscita  les  prophètes.  Pro¬ 
voquer  :  susciter  une  querelle  .  Soulever  contre  : 
susciter  des  ennemis  à  quelqu'un. 

SUSCR1PTION  (tus-krip  si-on)  n.  f.  (du  lat  su¬ 
per,  sur,  et  scribere,  écrire).  Adresse  écrite  sur  l'exté¬ 
rieur  d'un  pli, 

SUSDÉNOMMÉ  (sut-dé-no-mé) ,  E  n.  et  adj.  Qol  a 
été  nommé  plus  hant 

susdit  (tua-ttf),  B  n.  et  adj.  Nommé  cl-deaana  : 
la  susdite. 

sus-dominante  n.  t.  Note  au-dessus  de  la 
dominante,  sixième  du  ton. 

SUS-HÉPATIQUE  (su-té)  adj.  Qni  est  situé  au- 
dessus  du  foie. 

SUS-MAXILLAIRE  (sus-mak-si-lè-re)  adj.  Qui 
est  situé  à  la  mâchoire  supérieure.  N.  m.  Os  maxil¬ 
laire  supérieur.  . 

SUSMENTIONNE  (tus-man-si-o-né),  E  adj.  Men¬ 
tionné  plus  haut. 

sus-naso-labial  adj.  m.  Se  dit  d’un  muscle  de 
la  tête  du  cheval,  qui  s'insère  sous  le  naseau  et  sur 
la  lèvre.  (V.  la  planche  cheval.) 

SUSNOMMÉ  fru*-no-mé),  B  n.  et  adj.  Nommé 
plus  haut  :  entre  les  susnommés,  il  a  été  convenu... 

StiSPBCT  (sus-pè  ou sus-pékt'),  B  ( pèk-te )  (au  m.  pl. 
toujours  ruspé]  adj.  (lat.  suspectus ;  âe  tuspicere, 
regarder  d'en  bas).  Qui  est  soupçonné  ou  qui  mérite 
de  l'étre  :  probité  suspecte.  Suspect  de,  qui  est  soup¬ 
çonné.  mérite  d'élre  soupçonné  de  :  suspect  de  par¬ 
tialité.  N.  m.  Homme  suspect  Loi  des  suspects,  v. 
suspects  (Part,  hist.). 

SUSPECTER  ( sus-pik-té )  v.  t  Tenir  pour  sus¬ 
pect  :  suspecter  la  fidélité  dun  serviteur. 

SUSPBNPRB  (sus-pan -dre)  r.  t  (lat.  suspendert). 
Fixer  en  haut  et  laisser  pendant  :  suspendre  un  tus- 
lustre.  Fig.  Faire  planer  sur  :  suspendre  les  châti¬ 
ments  sur  la  tête  des  coupables.  Tenir  dans  l'indé¬ 
cision  :  suspendre  les  esprits.  Différer  :  suspendre 
l'exécution  dune  peine.  Interrompre  momentané¬ 
ment  :  suspendre  sa  marche.  Interdire  pour  un 
temps:  suspendre  un  fonctionnaire,  un  journal.  Sus¬ 
pendre  ses  payements,  cesser  de  payer  sos  créanciers. 
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niMMC (tut-pan  du),  B  ad].  Qui  est  en  sus¬ 
pens,  irrésolu.  Voiture  nu pendue,  voiture  dont  le 
corps  fie  porte  pas  directement  sur  les  essieus,  mais 
sardes  ressorts  interposés.  Puni  suspendu ,  pont  dont 
le  tablier  est  soutenu  par  des  chaînes  ou  des  cable». 

SUBPBKB  (tus  pan)  adj.  (lat.  tusptnrut).  Sus¬ 
pendu.  interdit  :  prêtre  suspens.  Ra  suspens  loc. 
adv.  Dans  l'incertitude. 

atmPRivSR  (sus-pan  se)  n.  f.  Censure  par  laquelle 
un  ecclésiastique  est  suspendu.  Etat  d'un  ecclésias¬ 
tique  frappé  de  cette  censure. 

MUMPETMEI  R(sus  pmi-irur) 
adj.  m.  Anal.  Qui  liébt  suspen¬ 
du  :  ligament  tuspenteur. 

NtiMPBaaiP  (sut  pan-sif) , 
l VE  adj.  Pr.  Qui  suspend,  qui 
arrête  l'exécution  d'un  jugement, 
d'un  contrat  :  appel  suspensif; 
condition  suspensive.  Gramm. 

Points  suspensifs,  v.  point. 

aiNPKKNio*  (sus-pan)  n.  f. 

Action  de  suspendre;  état  d'une 
chose  suspendue  :  la  suspension 
du  pendule.  Support  suspendu 
au  plafond  et  soutenant  une 
lampe,  des  fleurs,  etc.  Interdic¬ 
tion  pour  un  temps  :  la  suspen¬ 
sion  a  un  prêtre.  Cessation  mo¬ 
mentanée  :  suspension  de  paye -  Suspension. 

ments.  Suspension  d'armes,  con¬ 
vention  qui  suspend  le  combat  pour  un  temps  et 
sur  un  point,  en  vue  d'intérêts  urgents  (enlèvement 
des  blessés,  inhumation  des  morts).  Gramm.  Inter¬ 
ruption  de  sens,  qui,  dans  l'écriture,  s'indique  par 
une  série  de  points.  (V.  point.)  Chim.  Etat  d  un 
corps  très  divisé,  qui  se  mêle  A  la  masse  d'un  fluide 
sans  être  dissous  par  lui.  Mêcan.  Suspension  a  la 
Cardan,  disposition  permettant  de  suspendre  un  ins¬ 
trument  dans  une  position  rigoureusement  verticale. 

■UBPETBOIR  (sus-pan-soir)  n.  m.  Sorte  do  ban¬ 
dage  propre  à  soutenir  un  organe. 

MUMPR.YTB  (sus  pan  te)  n.  f.  Mar.  Chaîne  (ou 
cordage)  amarrée  A  un  mil  et  sur  laquelle  on  atta¬ 
che  un  palan  ou  les  basses  vergues  hissées. 

SUSPICION  (sus-pi)  n.  t.  (lat.  tuspieio).  Soupçon  : 
tenir  un  domestique  en  suspicion. 

suspibd  ( su-pi-é )  n.  m.  Courroie  de  l'éperon,  qui 
pakse  sur  le  cou-de-pied. 

NinUTBR  T.  i.  V.  ZKZATIR. 
mumtb  STATE  t  il  (su»  tan)  o.  m.  Qui  assur»  la 
sustentation  (en  parlant  d'un  appareil  d'aviation). 

81HTB.VTATI0.1  (lui-fira  id  iHM)  n.  f.  Action 
de  sustenter.  Base  de  sustentation,  polygone  con¬ 
vexe,  que  l'on  obtient  en  Joignant  les  points  par  les- 
uels  un  corps  solide  repose  sur  un  plan.  Maintien 
'un  appareil  d'aviation  en  équilibre. 

SUSTENTER  (sus-tan  lé)  v.  t.  (du  lat.  sustinere. 
soutenir).  Entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  ali¬ 
ments  :  sustenter  un  malade. 

HI  SIRRATIOI  (su-ru  ra  si  on)  n.  f.  Murmure. 
SUSURREMENT  (tu  su  re  man)  n.  m.  Murmure, 
bruissement  :  le  susurrement  des  feuilles. 

SliSi  RRRR  (su-su-ré)  v.  L  et  i.  Murmurer. 
suttée  (su-tf),  suttib  (su-tn  ou  *Ati  n.  t. 
Veuve  de  l'Inde,  qui  se  brûle  sur  le  bûcher  de  son 
mari  Ce  sacriflce  lui-même. 

HiTtiRtL,  R,  AUX  adj  Qui  a  rapport  aux  ratures. 
MITIRR  n.  f.  (lat.  sutura).  Opération  consistant 
A  coudre  les  lèvres  d'une  plaie  :  suture 
aux  fils  d’argent.  Articulation  dentelée 
de  deux  os  :  les  sutures  du  crâne.  Bot. 

Digne  suivant  laquelle  s'opèrent  la 
Jonction  et  la  séparation  des  valves 
dans  les  fruits. 

airrtJRRR  (ré)  v.  t.  Faire  une  su¬ 
ture  k. 

huerrain,  R  n.  et  adj.  Seigneur 
qui  possédait  un  flef  dont  d'autres  flefs  relevaient  : 
le  suzerain  devait  aide  et  protection  d  ton  vassal. 
•(Il BRAINETE  (ré)  n.  f.  Qualité  de  suzerain. 
SVASTIKA  (sias  fi)  n.  m  Symbole  religieux  de 
l’Inde,  qui  consiste  en  une  croix  a  branches  égales, 
recourbées  en  forme  de  gamma  grec. 

•SVBLTB  (tvêl-te)  adj  (liai  svelto)  Délié,  dégagé  : 
talonne,  tailla  rutile 


Svastika. 


btei.tr are  (svtl-tt-ie)  n.  f.  Forme  svelte.  Qua¬ 
lité  de  ce  qui  est  svelte  :  la  sveltesse  des  formtt. 

SWEATER  isouileur)  n.  m.  (mot  angl.).  Gilet  de 
laine  tricotée. 

sweepstake  (souips'-tek)  n.  m  (mot  angl..  de 
sweep,  rafler  et  staka,  enjeu).  Loterie  consistant  A 
tirer  au  sort,  entre  de  nombreux  parieurs,  les  che¬ 
vaux  engages  dans  une  course  dont  ie  résultat  flxe 
les  gagnants. 

WWl.Vti  ( souign )  n.  m.  (mot  angl.).  Coup  porté 
latéralement  en  balançant  le  bras  (boxe). 

SYBARITE  adj.  et  n.  De  Sybaris.  Par  ex  t.  Per¬ 
sonne  qui  mène  une  rie  molle  et  voluptueuse  connue 
les  habitants  de  Sybaris.  (V.  Part,  hist.) 
mvbaritiqie  adj.  Propre  aux  Sybarites. 
SYBARITISME  (tu-me)  n.  tt.  Vie,  mœurs  sem¬ 
blables  à  celles  des  Sybarites. 

SYCOMORE  n.  m.  (du  gr.  tukon.  ligue,  et  moron, 
mûre).  Variété  d'érable,  dit  aussi  faux  platane. 

SYCONB  n.  m.  Fruit  charnu,  dont  la  figue  est 
le  type.  _ 

syCOPhante  n.  m.  (du  gr.  tukon,  ftgue,  et  phai- 
nein,  faire  voir).  Nom  donné,  A  Athènes»  h  ceux  qui 
dénonçaient  les  exportateurs  ou  voleurs  de  figues. 
Par  ext.  Dénonciateur.  Fig.  Fourbe.  (Peu  as.) 

•YBXlTKn.  f.  (deSyéne  v.  d'Egypte).  Hoche  neu¬ 
tre  primitive,  qui  est  une  sorte  de  granit  sans  quarts. 
SYÉNITIQUE  adj.  Qui  contient  de  la  sycnite. 
SYLLABAIRE  (ttl-la-bi-re)  n.  m.  Livre  élémen¬ 
taire  oû  le*  mots  sont  décomposés  en  syllabes. 
syllabe  (sil-la-be)  n.  f.  (gr.  sullaht).  Une  ou 

Plusieurs  lettres  qui  se  prononcent  par  une  seule 
mission  de  voix  :  le  mot  Paris  a  deux  syllabes,  fie 
pas  répondre  une  ti/l/abc,  ne  rien  répondre. 

SYLI.ABEH  (sil  la  bé)  v.  L  Assembler  les  lettres 
par  syllabes.  (Peu  us.) 

syllabique  (.« il  la)  adj.  Qui  a  rapport  aux  tyl- 
labei.  Ecriture  syllabique,  où  chaque  syllabe  est 
représentée  par  un  caractère.  Vers  syllabique,  où  la 
mesure  est  déterminée  par  le  nombre  et  non  la  va¬ 
leur  des  syllabes. 

SYLLABiQUBMEirr  adv.  Par  syllabes. 

SYLLABISME  (ail  la -bis-me)  n.  m.  Système  d'é¬ 
criture  dans  lequel  chaque  syllabe  est  représentée 
par  son  signe  propre  (telle  l'écriture  assyrienne). 

syli.abus  ( sil-la-bust )  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
Sommaire).  Liste  d’erreurs  condamnées  par  le  pape. 
Absolum.  Le  syllabus  promulgué  par  Pie  IX  en  1*Ct. 

SYLLEPSE  (sit  Itp-se)  n.  \.  (gr.  sullfpsis).  Grant. 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  les  mois  s'accor¬ 
dent  selon  le  sens,  non  selon  les  règles  gramma¬ 
ticales  ;  II  est  six  keuree  (syllepse  de  nombre)  ;  les 
vieilles  gêna  sont  Mapçoaaeai  (syllepse  de  genre  i. 

SYLLEPTIQUE  (si/  lêp)  adj.  Qui  appartient  à  la 
syllepse  :  forme  sylleptique. 

SYLLOVlNEtt  ( til  lo  ji-sf)  v.  L  Raisonner  par 
syllogismes.  (Peu  us.) 

SYLLOCiiMMS  (sil  lo-jis-me)  n.  m.  (gr.  sullogis- 
moi).  Argument  qui  contient  trois  propositions  .  la 
majeure,  la  mineure  et  la  conclusion,  et  tri  que  la 
conclusion  est  déduite  de  la  majeure  par  l'intermé¬ 
diaire  de  1a  mineure.  Ex.  :  Tous  les  hommes  sont 
mortels  (majeure)  ;  or,  tu  es  tin  homme  (mineure)  ; 
donc  tu  es  mortel  (conclusion). 

BYLLOlaiSTiQUE  ( tll-lo-jis  ti-ke)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  au  syllogisme  :  forme  syllogistique. 

sylphe  n.  m.  Génie  de  l'air,  dans  la  mythologie 
celtique  et  germanique  du  moyen  Age. 

SYLPHIDE  n.  f.  Sylphe  femelle.  Fia.  Femme 
gracieuse  et  légère  :  une  taille  de  sylphide. 

WYLVAI.YH  (vin)  n.  m  pl.  (du  lat.  sylva.  forêt). 
Divinités  fabuleuses  des  forêts  et  des  champs,  chez 
les  Latins.  S.  un  Sylvain.  (V.  Part,  hist.) 

•  VLYEBTHE  (téi-lre)  adj.  (du  lat.  Sylva,  forêt). 
Qui  croit  dons  les  bois  :  pin  sylvestre. 

SYLVICOLB  adj.  (du  lat  sylva.  forêt,  et  colere.  ha¬ 
biter).  Qui  a  rapport  à  la  sylvicultures  l'industrie 
sylvicolt.  Qui  vit  dans  les  forêts. 

SYLVICULTEUR  n.  m.  Qui  fait  delà  sylviculture. 
SYLVICULTURE  n.  f.  (du  Int  Sylva,  forêt,  et  cul¬ 
ture.  culture).  Science  de  la  culture  des  bol». 
•VLVI1VE  n.  f.  Chlorure  naturel  de  potaiiium. 
sylvinitr  n.  f.  Sel  extrait  dei  gisements  de 
potasse  d'Alsace  et  qu'on  emploie  comme  engrais. 
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SYMBIOSE  (sln-bi ô-ze)  r.  f.  (du  gr.  sun.  avec,  cl 
b  ion,  vie).  Association  de  deux  ou  plusieurs  orga¬ 
nismes  différents,  qui  leur  permet  de  vivre  :  un  lichen 
est  ta  symbiose  d'v.ne  algue  et  d'un  champignon. 

s VMnoi.G  {iin)  n.  m.  (gr.  sumbolon).  Objet  phy¬ 
sique  ayant  une  signification  morale  fondée  sur  un 
rappoi  i  naturel  :  le  chien  est  lc,symbole  de  la  fidélité. 
Theol.  Formulaire  qui  contient  les  principaux  ar¬ 
ticles  de  la  foi  (en  ce  sens,  prend  une  majuscule)  : 
le  Symbole  de i  apôtres.  Chim.  Nom  donné  aux  lettres 
adoptées  pour  désigner  les  corps  simples  :  le  sym¬ 
bole  du  fer  est  Fe.  JVumism.  Signes,  figures  indiquant, 
sur  les  monnaies  antiques,  I  atelier  monétaire. 

MTMBOLIOIC  (sin)  adj.  Qui  a  le  caractère  d'un 
symbole  :  le  giiive  symbolique  de  la  loi.  N.  f.  Ensem¬ 
ble  des  symboles  propres  a  une  religion,  un  peu¬ 
ple,  etc.  :  la  symbolique  égyptienne.  Science  qui  ex¬ 
plique  les  symboles.  Livre  qui  traite  de  cette  science. 

SYMBOLIQUEMENT  adv.  D'une  maniéré  sym¬ 
bolique. 

SYMBOLISATION  (sfn.  za-si-on)  n.  f.  Action  de 
représenter  par  des  symboles. 

SYMBOLISEH  (sin.zè)  v.  t  Exprimer  au  moyen 
d'un  symbole  :  l'olinier  symbolise  la  paix. 

SYMBOLISME  ( sin-bo-lis-me )  n.  m.  Système  de 
symboles  destiné  à  rappeler  des  faits  ou  à  exprimer 
des  croyances.  Mouvement  poétique  de  la  fin  du 
xix»  siècle  qui,  par  réaction  contre  l'art  des  parnas¬ 
siens,  a  cherché  a  exprimer  les  secrètes  sifflnilés  des 
choses  avec  notre  âme. 

SYMBOLISTE  ( sin-bo-liste)  adj.  Qui  se  rattache 
au  symbolisme  :  poète  symboliste. 

SYMÉTHIE  f(rf)  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  métron. 
mesure).  Disposition  de  parties  semblables,  sembla¬ 
blement  disposées  dans  un  ensemble.  Harmonie  ré¬ 
sultant  de  certaines  combinaisons  et  proportions  ré¬ 
gulières  :  symétrie  architecturale.  Ant.  Asymétrie. 

SYMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  delà  symétrie  :  con¬ 
struction*  symétriques.  Ant.  Asymétrique. 

SYMÉTRIQUEMENT  ike-man)  adv.  Avec  symé¬ 
trie  :  deux  pavillons  symétriquement  disposés. 

SYMPATHIE  (sin  pa-ll)  n.  f.  (du  gr.  sun.  avec,  et 
pathein,  ressentir).  Rapport  entre  des  organes  symé¬ 
triques  oui  fait  que,  quand  l’un  est  atteint,  l'auire 
l'est  également.  Correspondance  que  l'on  supposait 
entre  les  qualités  de  certains  corps  :  le  mercure 
s'unit  à  l'or  par  vjmpathie.  (Vx.)  Rapport  d'inclina¬ 
tion  entre  deux  personnes,  penchant  instinctif  qui 
les  attire  l’une  vers  l'autre  :  avoir  de  la  sympathie 
pour  quelqu'un.  Ant.  Antipathie. 

SYMPATHIQUE  (sin)  adj.  Qui  appartient  à  la 
cause  et  aux  effets  de  la  sympathie  :  sentiment  sym¬ 
pathique.  Qui  inspire  la  sympathie  :  un  homme  sym¬ 
pathique.  Encre  sympathique,  composition  chimique 
avec  laquelle  on  trace  des  caractères  invisibles  qui 
n'apparaissent  que  par  un  artifice,  comme  l'exposi¬ 
tion  au  feu.  Ant.  Antipathique,  fier  f  grand  sympa¬ 
thique  ou  substantlv.  le  grand  sympathique,  partie  du 
système  norveux,  longeant  la  colonne  vertébrale. 

BYMPATHIQUEMENT  (sin,  ke-man)  adv.  Avec 
sympathie  :  accueillir  sympathiquement  un  visiteur. 
Ant-  AnÜpnSbiqnement. 

SYMPATHISER  (sin.  té)  v.  i.  Avoir  de  la  sympa¬ 
thie  :  deux  personnes  qui  sympathisent  mal  ensemble. 

SYMPHONIE  (sin-fo-ni)  n.  f.  (du  gr.  sun.  avec,  et 
phûné ,  son).  Morceau  de  musique  composé  pour  être 
exécuté  par  des  instruments  concertants  :  orchestrer 
«me  symphonie.  Composition  pour  oqchestre,  dans 
la  formule  de  la  sonate,  comprenant:  1»  un  allé¬ 
gro:  3*  un  adagio,  largo  ou  andanie;  3»  un  menuet 
ou  tobeno;  4»  un  finale  en  rondeau  ou  allégro  vif  : 
les  symphonies  de  Haydn.  Mozart.  Beethoven. 

SYMPHONIQUE  (»in)  adj.  Relatif  à  la  sympho¬ 
nie  :  concert  symphonique. 

SYMPHON1QUEMENT  adv.  D’une  manière  sym- 
phohlque. 

SYMPHONISTE  (sin-fo-nis-te)  n.  Qui  compose 
ou  exécute  des  symphonies. 

SYMPHORDVE  (sin)  n.  f.  Genre  de  caprifoliacées 
de  nos  pays,  appelées  vulgairement  boules  de  cire. 

SYMPBYSE  ( sin-fi-ze )  n.  f.  (du  gr.  sun.  avec,  et 
pAtui*.  structure).  Connexion  de  deux  os  ensemble. 
Articulation  fixe  :  symphyse  du  pubis. 

SYMPIBBOMÉTRE  (sin)  n.  m.  Baromètre  4  ré- 
•érvoif  d’air- 


SYMPLECTiQUEfp/éAft-Ae)  adj.(dugr.tun,avee, 
et  plel.  tu  s  tressé).  Qu  i  est  enlacé,  avec  un  autre  corps. 

SYMPTOMATIQUE  (sinp-(o)  adj.  Qui  est  le 
symptôme  de  quelque  autre  maladie  :  pâleur  symp¬ 
tomatique  de  l  anémie. 

SYMPTOMATOLOGIE  (sinp-to.jl)  n.  f.  (du  gr. 
sumplôma,  atos,  symptôme,  et  logos,  traité).  Partie 
de  la  médecine  qui  étudie  les  symptômes  des  maladies. 

SYMPTOME  ( sinp-tô-me )  n.  m.  (du  gr.  lump- 
lima,  coïncidence).  Phénomène  qui  révéle  un  trouble 
fonctionnel  ou  une  lésion  :  des  symptômes  d'anémie. 
Fig.  Indice,  présage  :  des  symptômes  de  rébellion. 

SYNAGOGUE  ( gho-ghe )  n.  f.  (du  gr.  tunagoai, 
réunion).  Assemblée  des  Adèles.  sous  l'ancienne  loi 
juive.  L'église  Juive  ;  la  loi  religieuse  des  lu  ifs.  Lieu 
où  s'assemblent  les  Juifs  pour  l'exercice  de  leur  re¬ 
ligion  :  on  ne  se  découvre  pas,  dans  une  synagogue. 

SYNAI.ÈPHE  n.  f.  (du  gr  sunaleiphein.  rendre 
cohérent).  Réunion  de  deux  syllabes  en  une  seule, 
dans  la  prononciation. 

SYNALLAGMATIQUE  (na-laghma)  adj.  (du  gr. 
sunallagma.  échange).  Contrat  syn/illagmatique, 
contrat  par  lequel  deux  personnes  s'engagent  réci¬ 
proquement  (comme  les  baux,  contrats  de  vente,  etc.). 

SYNANTIIÉRÉES  (ré)  n.  f.  pl.  Bot.  Syn.  de  COM- 
porkes.  S.  une  synanlhèrée. 

SYNANTHÉHIQUE  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et  de 
anthère).  Se  dit  des  étamines  4  anthères  soudées. 

SYNAIITIIHOSE  ( trô-ze )  n.  f.  Articulation  im¬ 
mobilisée.  par  continuité  de  deux  surfaces  osseuses. 

SYNCELLE  (sé-le)  n.  m.  (bas  gr.  sugkellos).  Offi¬ 
cier  ecclésiastique  qui  était  placé  auprès  des  grands 
dignitaires  de  l'Eglise  grecque. 

SYNCHONDHOSB  (kon-drô- se)  n.  f.  (du  gr.  sun, 
avec,  et  hhondros,  cartilage).  Union -de  deux  os  par 
un  cartilage. 

SYNCHRONE  (kro-ne)  adj.  (du  gr.  sun,  aveo.  et 
khronos,  temps).  Se  dit  des  mouvements  qui  font 
dans  le  même  temps  :  des  oscillations  synchrones. 

SYNCHRONIQUE  ( kro )  adj.  Tableau  synchro¬ 
nique.  qui  présente  sur  plusieurs  colonnes  les  faits 
arrivés  en  mémo  temps  en  différents  pays. 

SYNCHRONISATION  (za-si-on)  n.  t.  Action  de 
synchroniser 

SYNCHRONISER  (sé)  v.  t.  Rendre  synchrone. 

SYNCHRONISME  (kro-nie-me)  n.  m.  Etal  de  ce 
qui  est  synchrone:  synchronisme  de  deux  pendules. 
Coïncidence  des  dates  dans  l'histoire  des  peuples. 

SYNCLINAL  n.  m.  Géol.  Pli  creux  du  sol. 

SYNCOPAL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  4  la 


syncope. 

SYNCOPE  n.  f.  (gr.  sugkopt).  Perte  momentanée 
de  la  sensibilité  et  au  mouvement:  tomber  en  syn¬ 
cope.  Gramm. 

Retranchement 
d'une  lettre  ou 
d'une  syllabe 
dans  le  corps 
d'un  mot:  4ê- 
noéncnt  pour  dénoaeaaeiaG  Musiq.  Note  émise 
sur  un  temps  faible  et  continuée  sur  un  temps  fort  : 
ta  syncope  est  ordinairement  figurée  par  un  signe  on¬ 
dule  semblable  à  celui  de  la  liaison  ou  v. _ _ 

SYNCOPER  (pé)  v.  t.  Retrancher  par  syncope 
dans  un  mot  :  syncoper  une  syllabe.  Musiq.  Unir 
par  syncope  :  note  syncopée.  V.  i.  Musiq.  Etre  uni 


Syncope. 


par  syncope. 

SYNCRÉTISME  (tif-me)  n:  m.  (du  gr.  sughreti- 
zein,  réunir).  Système  philosophique  ou  religieux, 
qui  tend  h  fondre  plusieurs  doctrines  différemes. 

MYNDACTYLE  adj.  (du  gr.  sun.  avec,  ei daktiilos, 
doigt).  Qui  a  les  doigts  soudés  entre  eux.  N.  m.  pl. 
Division  des  marsupiaux.  S.  un  syndactyle. 

SYNDIC  (dik)  n.m.(du  gr.run.  avec,  et  dihé, procès). 
Celui  qui  est  élu  pour  prendre  soin  des  intérêts  d'un 
corps  dont  il  ést  membre  :  syndic  des  notaires.  Dans 
certaines  villes,  chef  de  la  municipalité  :  maire.  Syn¬ 
dic  d'une  faillite,  mandataire,  salarié  du  failli  et  des 
créanciers,  chargé  des  opérations  d’une  faillite. 

SYNDICAL,  B,  AUX  adj.  Qui  appartient  au  syn. 
dicat  :  l'action  syndicale.  Chambre  syndicale,  espece 
de  tribunal  disciplinaire  institué  pour  juger  les  in¬ 
fractions  anx  reglements  d'une  corporation  ét  aux 
devoirs  Imposés  à  ses  membres. 

SYNDICALISME  (lis-me)  n.  m.  Théorie  polith 
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que  basée  sur  le  principe  syndicaliste.  Action  so¬ 
ciale  des  syndicats. 

STNrDiCAMSTB  (lit-tt)  d.  et  adj.  Partisan  du 
syslcmc  syndical. 

•S YWDICAT  (ka)  n.  m.  Fonction  de  syndic  ;  sa 
durée.  Exercice  de  cette  fonction.  Sociot.  Groupe¬ 
ment  formé  pour  la  défense  d'intérêts  économiques 
communs  :  syndicats  corporatif s,  agricoles. 

SYNDICATAIRE  ((é-re)  adj.  et  n.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  a  un  syndicat. 

SYNDIQUÉ,  B  adj.  et  n.  Qui  fait  partie  d'un 
syndicat. 

NYA'DlQt'ER  (di-ké)  v.  t  Organiser  en  syndicat. 
Bc  «y  Miliqucr  y.  pr.  S'organiser  en  syndicat  :  ou- 
vricr*  qui  st  syndiquent. 

MY.XimOMK  n.  ni.  (du  gr.  tundromé,  concours). 
Ensemble  dos  sytnptémcs  qui  caractérisent  une  ma¬ 
ladie  :  te  syndrome  de  la  fièvre  typhoïde. 

HVNECDOCni  (si  ntl, )  ou  SYNECDOQUE  (si- 
n#A-rfo-/re)  n.  f.  (du  gr.  sunecdoché,  compréhension) 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on  prend  la  par¬ 
tie  pour  le  tout  :  payer  tant  par  tète,  c'est-à-dire 
par  personne:  le  tout  pour  la  partie:  acheter  un 
caotor, pour  un  chapeau  fait  du  poil  de  cet  animal; 
le  genre  pour  l'espèce  ;  l'espèce  pour  le  genre  :  etc. 

MYhKKESK  ( rt-se )  n.f.  (du  gr.  iun,  avec,  et  airein, 
prendre).  Contraction  de  deux  syllabes  en  une  seule 
émission  de  voix  dans  un  même  mot  :  taon  (tan), 
août  (ou). 

Ml'NKHtilR  (si-ntr-jl)  n  f.  (du  gr.  run.  avec, et  er- 
non,  travail).  Association  de  plusieurs  organes  pour 
l'accomplissement  d’une  fonction. 

•VNUKXRHIE  (sf)  n.  f.  Soudure  des  étamines 
entre  elles  par  les  anthères. 

MYNUNATHE  n.  m  Genre  de  poissons  lopho- 
branches,  ré- 

pandus  dans  X 

toutes  les  mers.  1 

MY.YODAI.,  J) 

B, AUX  adj. Qui 

appartient  Syngnsthe. 

au  synode. 

SYNODE  n.  m.  (du  gr.  sunodos,  compagnie).  An¬ 
cien  nom  des  conciles.  Assemblée  d'ecclésiastiques 
convoqués  pour  les  affaires  d'un  diocèse  :  réunir 
un  synode.  Assemblée  des  ministres  protestants.  Le 
•alut~«)»o<ir,  conseil  suprême  de  l'Eglise  russe. 

SVNODlOtE  adj.  Qui  a  rapport  a  un*  synode. 
Qui  émane  a‘un  synode.  Lettre  synodique,  écrite,  au 
uora  des  conciles,  aux  évéques  absents. 

SYNODIQUE  adj.  (gr.  sunodikos).  A  tir.  Révolu¬ 
tion  synodique.  temps  que  met  une  planète  pour  re¬ 
venir  en  conjonction  avec  le  soleil. 

SYNONYME  adj  (du  gr  nm.  avcc.el  onuma.  nom), 
ire  dit  des  mots  qui  ont  a  peu  près  la  même  signifi¬ 
cation.  comme  épée  et  glaive.  N.  m.  :  un  synonyme. 

A  N  T.  Antonyme,  contraire. 

SYNONYMIE  (mf)  n.  f.  Qualité  des  mots  syno¬ 
nymes  Ant.  Antonymie. 

MYNONYMIQIE  adj.  Qui  appartient  à  la  syno- 
uymie. 

SYNOPTIQtE  adj.  (du  gr.  sun.  avec,  et  optomai, 
je  vois).  Qui  permet  d’embrasser,  de  saisir  d'un  mémo 
,-oup  d’otil  les  diverses  parties  d'un  ensemble  :  établir 
le  tableau  synoplioue  d'une  science.  N.  m  pi.  Evan¬ 
giles  de  saint  Matthieu,  saint  Marc  et  saint  Eue,  qui 
présentent  de  grandes  ressemblances  dans  le  récit. 

SYNOYIAI.,  K,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  b  la 
synovie.  Capsule  synoviale  et  absolum.  synodale 
n.  f  Glande,  sac  qui  sécrète,  contient  delasynovie. 

synovie  lof)  n.  f  Humeur  des  articulations. 

NVNOtiTE  n.  f.  In  dam  malion  d  une  membrane 
synoviale. 

SYNTAXE  (ta h  se)  n.  f.fdu  gr.  »u>i,  avec,  et  taxis. 
ordre),  Gramm.  Partie  de  la  grammaire  qui  traite  de 
la  fonction  et  de  l'arrangement  des  mots  :  étudier 


la  syntaxe  latine.  Volume  od  eit  exposée  cette  par¬ 
tie  de  la  grammaire. 

SYNTAXIQUE  (tak-si-ke)  ou  STNTACTIQCE  adj. 

Qui  appartient  A  la  syntaxe  :  régies  syntaxiques. 

OYNTIIÈME  (tè-se)  n.  f.  (gr.  sunthesn).  Méthode  qui 
procède  du  simple  au  compose,  des  éléments  au  tout, 
de  la  cause  aux  cffeis,.du  principe  aux  conséquences  : 
la  synthèse  est  l'opération  inverse  de  l'analyse,  l'ar 
ext.  Généralisation,  exposé  synoptique.  Synthèse  chi¬ 
mique,  opération  par  laquelle  on  combine  des  corps 
simples  pour  en  former  des  composés,  ou  des  corps 
composés  pour  en  former  d'autres  d'une  composition 
plus  complexe  :  la  synthèse  de  l'eau.  Ant.  Analyse. 

SYNTHÉTIQUE  adj  Qui  appartient  k  la  syn¬ 
thèse  :  méthode  synthétique.  AnT.  Analytique. 

NYNTIIÉTIQIEMENT  (kc-man)  adr.  D  une  ma¬ 
nière  synthétique.  Axr.  Analytlqnrment. 

SYNTHÉTISER  (sé)  v.  t.  Réunir  par  synthèse  : 
synthétiser  les  faits. 

SYNTONISATION  (za  si-on)  n.  m  Méthode  de 
réglage  des  postes  de  T.  S.  F. 

MYnHLIUHAPHE  n.  m  Qui  écrit  sur  la  syphilis. 

MVPHII.IURAPIIIE  n.  f.  Traité  sur  la  syphilis. 

SYPHILIS  (liss)  n.  f.  Maladie  contagieuse  dont  l'a¬ 
gent  spécifique  est  une  bactérie  :  le  tréponème  pAlc. 

NYPIlll.ITlQlE  adj  Relatif  a  la  syphilis.  N.  et 
adj.  Qui  est  atteint  de  la  syphilis. 

MYKiAQt'E  n.  m.  et  adj.  Se  dit  de  la  langue  ara- 
méenne,  parlée  autrefois  dans  la  Syrie. 

NYHIEN,  KlYN'E  (n-m.è-ne)  ad),  et  n.  De  la  Syrïe. 

MYRINtiB  ou  SX'RIN'X  (rinks)  n.  f.  (gr  surigx). 
Flûte  de  Pan.  liitt.  anc.  Nom  donné  par  les  Grecs  aux 
sépultures  souterraines  des  rois  égyptiens,  â  Thèbes. 

NYMPHE  n.  m.  Genre  d’insecu-s  diptères  bra- 
chycères.  très  communs  dans 
les  Jardins  de  Paris. 

SYMTAI.TIQIE  (sis)  adj. 

Qui  a  rapport  a  la  systole. 

SYSTEMATIQUE  (sis- lé) 
adj.  Qui  appartient  A  un  sys¬ 
tème.  Qui  est  combiné  d'apres 
un  système  :  la  science  est  une 
connaissance  systématique. 

Erigé  en  système;  voulu  dans  une  intention  definie  : 
doute  systématique.  Homme,  esprit  systématique, 
dont  les  actions  sont  réglées,  décidées  d  avance  avec 
précision.  (Se  prend  en  miur.  part.) 

SYSTÉMATIQUEMENT  (sU-lé,  kt-man)  adv. 
D'une  manière  systématique. 

SYSTÉMATISER  (*i«  té.  zé)  v.  t  Réduire  eu 
système  :  systématiser  je»  idées. 

SYSTÈME  (si's-té-me)  n.  m  (du  gr.  stin,  avec,  et  t'j- 
I (mi.  Je  place).  Asscmhlage  de  principes  vrais  ou 
faux  liés  ensemble,  de  manière  4  former  un  corps  de 
doctrine  :  le  système  de  llescarles.  Combinaison  de 
parties  assemblées  pour  concourir  A  un  résultat  ou 
de  manière  A  former  un  ensemble:  système  ner¬ 
veux;  système  planétaire.  Par  système,  de  parti 
pris.  Esprit  de  système,  penchant  À  tout  réduire  en 
système.  A  agir  de  parti  pris.  Géol.  Se  dit  des  pé¬ 
riodes  qui  divisent  les  crcs  :  système  dévonien.  Ulst. 
n  al.  Méthode  de  classification  fondée  sur  l'emploi 
d'un  seul  ou  d'un  petit  nombre  de  caractères  :  le 
système  de  Linné.  Polit.  Mode  de  gouvernement  : 
le  système  féodal.  Système  métrique,  v.  métrique. 
Physiq.  Système  C.  G.  S.,  voyex  C.  G.  S. 

SYSTOLE-  (sis-to-le)  n.  f.  (du  gr.  sustolé,  contrac¬ 
tion).  Mouvement  de  contraction  du  coeur  et  des  ar* . 
leret.  Ant  Diastole. 

MYSTYI.B  (sis-ti-le)hd)  (du  gr.  lun.  avec,  et  ttulos, 
colonne)  Se  dit  d'une  ordonnance  oit  l'entrc-colon- 
nement  était  de.  deux  diamètres  ou  quatre  modules. 
N  tn  un  systyle. 

NtivuiE  (jt)  n  f.fdu  gr.  *un,  avec,  et  tugos,  lien). 
Conjonction  ou  opposition  d'une  planèteavec  le  tolelL 


Syrjihc. 


n.  iu.  (lé  ou  le).  Vingtième  lettre  de 
l'alphabet  et  seizième  des  conson¬ 
nes  :  tracer  un  grand  T,  des  petits  t. 
lin  T,  qui  a  In  forme  de  la  lettre  T. 
(On  écrit  aussi  em  té.) 
ta  adj.  poss.  fèm.  V.  toit. 
TABAC  (ba,  et  devant  une  voyelle, 
bak)  n.  m.  (espagn.  tabaco).  Espèce 
de  solanacèe  originaire  de  l'ile  de 
Tabago,  dont  les  feuilles,  diversement  préparées, 
se  fument,  se  prisent  ou  se  mâchent  :  le  tabac  tire 
son  parfum  et  ses  i/ualilés  d'un  alcaloïde  dangereux, 
la  nicotine.  Adjecliv.  Se  dit  d'une  couleur  brun  roux, 
rappelant  celle  du  tabac  :  une  éto/fe  tabac.  N.  m.  pl. 
Administration  des  tabacs  de  la  régie  :  entrer  dans 
les  tabacs.  —  Le  tabac  est 
pouvant  atteindre  2  mètres 
de  haut,  h  larges  feuilles 
mesurant  jusqu'à  60  ou  70 
centimètres  ae  long.  Ori- 
naire  probablement  des 
n  tilles,  importé  en  Europe 
par  les  Espagnols,  et  vul- 
arisé  en  France  par  l'am- 
assadeur  de  Catherine  de 
Médtcii.  Jean  Nicot,  il  est 
aujourd'hui  cultivé  à  peu 
près  dans  tous  les  pays, 
notamment  à  Cuba,  Java, 

Sumatra,  aux  Etats-Unis 
Maryland,  Virginie),  en 
Turquie  et  en  Asie  Mineure. 

Les  feuilles  de  tabac  récol¬ 
tées  sont  séchées  sous  des 
hangars  couverts,  puis  sou¬ 
mises  A  une  fermentation  en  masse,  et  transformées 
enfin  en  très  menus  grains  (tabac  A  priserj.  en  Ala- 
mcnls  découpés  (tabac  k  fumer),  en  carottes  (tabac  A 
chiquer).  En  France,  la  culture  (autorisée  seulement 
dans  23  départements),  la  fabrication  et  la  vente  du 
tabac  sont  l'objet  d'un  monopole  exploité  par  l'Etat. 
Il  ne  faut  user  du  tabac  que  très  modérément,  aAn 
d'éviter  les  accidents  assez  dangereux  du  tabagisme 
ou  nicotinisme  (haleine  fétide,  pharyngite,  dyspepsie, 
troubles  de  la  vue  ou  de  la  mémoire). 

TABAblB  ( jt )  n.  f.  (de  tabac).  Lieu  public,  salle 
spéciale  où  l'on  se  relire  pour  fumer.  Endroit  où 
l'on  fume  souvent  et  qui  conserve  l'odeur  du  tabac. 
TASACilWMB  (jits-me)  n.  m.  V.  nicotinisme. 
TABAHB  [bar]  ou  TA  BAR  n.  m.  An  moyen  Age, 


une  plante  vigoureuse, 


Tabac. 


vêtement  de  dessus.  Manteau  qu'on  portait  sur  l'ar¬ 
mure.  Dalmatique  des  hérauts  et  rois  d'armes. 

TABAHINADS  et  TABARINAUK  n.  m.  Bouf¬ 
fonnerie  de,  Tabarin.  (V.  Part,  blst.) 

•  TABATIBRB  n.  'f.  Petite  boite  où  l'on  met  du 
tabac  A  priser.  Fenêtre  à  tabatière,  fenêtre  qui  a  la 
même  inclinaison  que  le  toit  sur 
lequel  on  l'adapte. 

TABBLI.AIHB  ( bèllè-rc )  adj. 

(du  lat.  tabella,  tableau).  En  forme 
de  tablette.  Impression  labellaire, 
celle  qu'on  faisait  avec  des  planches 
gravées,  avant  l’invention  des  caractères  mobiles. 

TABBLLlON(6é-lt-on)n.m.(lat.lalieliio).Fonction- 
naire  autrefois  chargé  de  mettre  en 
rosse  les  actes  dont  les  minutes 
talent  dressées  par  lesnolaires.  An¬ 
cien  officier  public. jouant  lerùle  de 
notaire  dans  les  juridictions  subal¬ 
ternes.  Par  plaisanterie.  Notaire. 

TABBHNACLB  (6ér)  n.  m.  (lat. 
tabemaculum).  Tente,  pavillon. 

Chez  les  Hébreux,  tente  sous  la- 

Îuelle  reposait  l'arohe  d'alliance. 

élite  armoire  placée  au  milieu  et 
au  fond  de  l'autel,  et  dans  la¬ 
quelle  on  renferme  le  saint  ciboire. 

Anciennem./  syn.  de  cmoina.  Fêle 
des  tabernacles,  une  des  trois  gran¬ 
des  solennités  des  Hébreux,  qu’ils 
célébraient  après  la  moisson,  sous  Tabernacle, 
des  lentes  et  des  feulllées,  en  mé¬ 
moire  de  leur  campement  dans  le  désert  après  la  sor¬ 
tie  d'Egypte,  Tabernacle  éternel,  ciel,  séjour  des  élus. 

tires n  m.  (m.  lat)  Maladie  où  la  coordina¬ 
tion  des  mouvements  s'abolit  progressivement. 

TABBBCBIBCK  ( bis-san-se )  n.  f.  (du  lat.  tabes,  hu¬ 
meur  corrompue).  Amaigrissement  morbide,  dfi  A 
certaines  affections  nerveuses. 

TABi  ou  TABIM  (6ij  n.  m.  Sorte  de  moire  de  soie, 
A  petits  grains. 

TABIBBK  (sé)  v.  t  Marquer  d'ondes  A  la  ma¬ 
nière  des  tabis. 

tablait he  n.  f.  Anciennem.,  toute  musique 
écrite  A  l'aide  de  lignes  et  de  signes  conventionnels  : 
la  tablature  était  extrêmement  compliquée.  Tableau, 
dessin  qui  représente  un  instrument  A  vent,  et  qui 
Indique  quels  trous  doivent  être  bouchés  ou  bien  ou¬ 
verts  pour  former  les  diverses  notes.  Entendre, 
savoir  ta  tablature,  être  intelligent,  rusé.  Fig. 


Tabatière. 


Tac 
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Donner  de  la  tablature  à  quelqu'un,  lai  iusciler<de 

l>mbarras.  (Vx.) 

TABLE  n.  f.  (du  lat.  tabula,  planche).  Meuble,  de 
bois  ou  de  marbre,  posé  sur  un  ou  plusieurs  pieds  : 
table  de  jeu.  Meuble  de  ce  genre,  sur  lequel  on 
dépose  les  objets  qui  doivent  servir  aux  repas.  Mets 
qu  on  y  *ert  habituellement  :  «voir  urf*  table  fru¬ 
gale.  Lame  ou  plaque  de  matière  quelconque  crde 
forme  plane  :  «ne  table  de  marbrr.  Plaque  ou  pan¬ 
neau  rectangulaire  de  revête¬ 
ment.  Tableau  dans  lequel  cer¬ 
taines  matières  sont  dispo¬ 
sées  méthodiquement,  de  ma¬ 
nière  à  pouvoir  être  embras¬ 
sées  d'un  seul  coup  d'oeil,  ou 
trouvées  facilement  :  table  de 
Pijlbagore  (v.  multiplica¬ 
tion);  table  des  logarithme!  ; 
table  chronologique.  Tableau 
qui  indique  méthodiquement  ou  alphabétiquement  les 
matières  traitées  dans  un  livre  :  table  des  chapitres, 
des  matière».  Table  d'harmonie,  partie  supérieure 
d'un  instrument  sur  laquelle  les  cordes  sont  tendues. 
Bios  Table  d'attente,  écu  oui  n'est  chargé  d'aucune 
figure.  Tab.et  delà  loi.  tables  de  pierre  sur  lesquelles 
étaient  gravées  les  lois  que  Dieu  donna  a  Moïse.  Les 
doute  Table»,  v.  douze  i  l'art  hist.).  La  sainte  table. 
balustra  le  ornée  d  une  nappe,  qui  sépare  le  choeur  du 
sanctuaire.' et  à  laquelle  les  fidèles  communient. 
S'approcher  de  la  sainte  table,  communier.  Table 
d'Iiâte,  table  servie  à  heures  fixes  et  a  tant  par  tête. 
Table  de  nuit,  petite  table  placée  àcOlé  du  lit.  Fig. 
Mettre,  dresser  la  table.  placer  sur  la  table  les  cho¬ 
ses  nécessaires  pour  le  repas  Se  mettre  à  table,  s'as¬ 
seoir  autour  de  la  table  pour  les  repas.  Aimer  la 
table,  la  bonne  chère.  Tenir  table  ouverte,  donner 
fréquemment  h  dîner.  Faire  table  rase,  v.  ras. 

TAni.KâlI  (bld)  n.  ri. -(de  table).  Ouvrage  de 
peinture  exécute  ser  toile,  sur  lois.  etc.  :  un  tableau 
de  geni-e.  Liste  des  membres  d'un  corps,  d'une  so¬ 
ciété  :  tableau  des  avocats.  Disposition  méthodique 
d'objets  dont  on  veut  saisir  l'ensemble,  ou  classer 
les  détails  ;  tableau  chronologique.  Châssis  de 

f  tanches  assemblées  et  peintes  en  noir  pour  écrire, 
racer  des  figures  à  la  craie,  et  principalement  en 
usage  dans  les  écoles.  Division  d'une  pièce  de 
théâtre  ou  subdivision  d'un  acte,  marquée  par  un 
changement  de  décor.:  féerie  en  cinq  actes  et  treize 
tableaux.  Mar.  Partie  de  la  noupc  d'un  navire  en 
bois  où  sent  percés  les  sabords,  et  qui  supporte  le 
nom  et  les  emblèmes  du  navire.  Tableau  de  baie, 
partie  de  l'épaisseur  d'un  mur,  qui  est  située  en 
dehors  d'une  baie  de  porte  ou  de  fenêtre.  Tableau 
d'avancement,  tableau  sur  lequel  sont  inscrits  les 
officiers  jugés  dignes  d'élre  promus  au  grade  supé 
rieur.  Fig.  Ensemble  d'objets  qui  frappent  la  vue, 
qui  font  impression  :  de  celte  hauteur  on  découvre 
un  tableau  magnifique.  Représentation  vive  d’une 
chose,  de  vive  voix  ou  par  écrit  :  «n  tableau  fidèle 
de  la  guerre.  Tableau  vivant,  groupe  de  personnes 
immobiles  représentant  une  scène  artistique. 
TtRl.KtlTlV  (bld)  n.  m.  Petit  tableau. 
Ttni.KK  (blé)  n  f.  Ensemble  des  personnes  qui 
prennent  un  repas  à  la  même  table.  (Peu  us.i 
TtRI.KK  (blé)  v.  i.  Raser  ses  calculs  :  tabler  sur 
un  événement. 

Ttni  KTlKH  Li-é),  ÉRK  n.  et  adj.  Qui  fabrique 
ou  vend  des  échiquiers,  des  damiers  et  autres 
ouvrages  d'ivoire,  d'ébène,  etc. 

TABI.KTTK  [bitte)  n  f.  (de  table).  Planche  dispo 
sée  horizontalement  pour  recevoir  des  piquera,  des 
livres,  etc.  Pièce  de  marbre,  de  pierre,  do  oois,  etc., 
de  peu  d'épaisseur,  posée  a  plat  sur  Je  chambranle 
d'une  cheminée,  l'appui  d  une  fenêtre,  d'une  balus¬ 
trade,  sur  un  poêle,  sur  le  hautd'un  ouvrage  de  ma¬ 
çonnerie,  etc.  :  tablette  de  cheminée.  Préparation 
alimentaire,  muulce,  de  forme  aplatie  :  tablette  de 
chocolat.  PI.  Fouilles  d'ivoire,  de  parchemin, de  pa¬ 
pier  préparé,  qu'on  porte  sur  soi.  cl  dont  on  se  sert 
pour  prendre  des  notes  :  le  s  tablettes  des  anciens 
étaient  des  plancii'tte»  de  bois  ou,  d’ivoire,  enduite» 
de  cire,  sur  lesauelle s  il»  écriraient  arec  un  poinçon. 
Hg.  :  Rayez  cela  de  vos  tablettes,  n'y  comptez  pas. 

TABLITTSRIK  ( blè-te-ri )  n  f.  Métier,  commerce, 
onvrage  «lu  tabielier. 


TABLIER  (b li-é)  n.  m.  (de  table).  Pièce  d'étoffe 
ou  de  cuir,  qu  on  met  devant  toi  pour  préserver  ses 
vêtements  ou  ponr  servir  d’ornement  :  tablier  de 
cuisine.  Morceau  de  cuir  attaché  sur  le  devant  d'une 
voiture,  pour  garantir  les  Jambes  des  voyageurs  de 
la  pluie  et  de  la  boue.  Rideau  en  tâle,  qui  se  trouve 
devant'  une  cheminée  et  sert  à  en  régler  le  tirage. 
Plancher  d'un  poilt-levis  ou  d’un  pont  quelconque. 
CAté  du  damier  ou  de  l'échiquièr,  sur  lequel  on  Joue. 

tabou  n.  m  Corps  de  troupe  marocain. 

TABOU  n.  m.  (du  polynlTt.  tahu,  sacré).  Institution 
religieuse  de  la  Polynésie, qui  marque  une  personne 
ou  une  chose  d'un  ca¬ 
ractère  sacré,  et  en  in¬ 
terdit  le  contact  ou 
l'usage.  Adjectiv.  Mar¬ 
qué.  de  ce  caractère  : 
un  lieu  tabou;  armes 
taboue». 

TABOURET  (ré)  n. 
m.  (de  tambour).  Petit 
siège  à  quatre  pieds, 
sans  bras  ni  dos.  Petit 
meuble  sur  lequel  on 
pose  le  pied  quand  on 
est  assis.  Privilège 
qu'avnient  les  duches¬ 
ses,  d'étre  assises,  sur  un  siège  pliant,  en  présence 
du  roi  et  de  la  reine. 

TAROU'HIN  n.  m.  Ancienne  forme  du  mot  tam¬ 
bourin.  Machine  tournante  placée  au-dessus  d'une 
cheminée  pour  l’empéchcr  de  fumer. 

TABULAIRE  (1è  re)  adj.  En  forme  de  tableau. 

tabula  H  lUR  (om")  n.  m.  (du  lat.  tabula,  ta* 
blette.)  Antiq.  rom.  Archives  publiques  ou  privées 

TABI  I.ATKIH  n.  m  Organe  d'une  machine  à 
écrire,  servant  A  aligner  des  chiffres. 

TAC  n.  m.  Bruit  sec.  Etcr.  Bruit  du  fer.  Certaine 
parade.  Riposter  du  lac  au  tac,  répondre  h  un  tac 
j>ar  un  tac  et  fig.  rendre  vivement  la  pareille. 

TACAMAQUR  n.  m.  Nom  donné  A  différentes  ré¬ 
sines  de  lérébinthacées. 

TACAUD  (kâ)  n.  m.  Poisson  du  genre  gade. 

TACCA  (ta-ka)  n.  m.  Genre  de  taccacées  de  Mada¬ 
gascar.  A  tubercule  alimentaire. 


Tabou  rr  u. 


TACCACEES  (ta-ka-cé)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
monocotylédones.  S.  une  larcacée. 

TiCKT  (sèf)  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie  il  te  tait 
et  qui  s'emploie  en  musique  pour  indiquer  le  silence 
d'une  partie.  Garder  le  lacet,  se  taire.  (Peu  us.) 

tachant  ( chan ).  E  adj.  Se.  dit  des  étoffes,  des 
couleurs  qui  se  tachent,  se  salissent  facilement. 

TACHE  n.f.  (orig.  incert  ). Marque  salissante:  tache 
de  graisse.  Marque  naturelle  sur  la  peau  de  l'homme 
ou  le  poil  des  animaux.  En  peinture, partie  qui  ne 
s'harmonise  pas  avec  le  reste.  Fig.  Défaut  dans  un 
ouvrage  d'esprit.  Tout  ce  qui  blesse  l'bonneqr,  la  ré¬ 
putation.  Faire  tache,  produire  une  tache  ;  fig.,  être 
déplacé,  i'hfol.  Effet  du  péché  sur  l'Ame  :  tache  ori¬ 
ginelle.  L'agneau  sans  tache,  le  Christ.  Aslr.  Partie 
obscure  sur  le  disque  du  soleil,  de  la  lune. 

TAC*iE  n.  f.  (de  tâcher).  Ouvrage  qui  doit  être  fait 
dans  un  temps  fixé.  Prendre  à  tâche  de.  s'efforcer  de. 
A  la  tâche,  A  un  prix  convenu  pour  un  travail  réglé 
d'avance  :  travailler  a  la  tâche.  Prov.  :  A  rhai|N« 
jonr  «ornt  sa  tâche,  il  ne  faut  pas  trop  entre¬ 
prendre  A  la  fois. 

TAt  HKOOHAPIIE  (ki-o)  n.  m.(du  gr.  takhus,  eos, 
rapide,  et  gnphein,  écrire).  Appareil  employé  dans 
la  construction  des  cartes. 

TACHEOMETRE  (ké-o)  n.  m.  (du  gr.  takhus,  eos, 
rapide,  et  melron,  mesure).  Instrument  permettant  de 
lever  rapidement  la  topographie  d’un  terrain. 

TACHÊQMÉTHIR  (ki.  trt)  n.  f.  Ensemble  des 
procèdes  pour  lever  des  plans  avec  le  tachéomètre. 

TACHER  (cW)  v.  t.  Salir,  faireune  tache:  tacher 
son  habit.  Fig.  Souiller  :  tacher  sa  réputation. 

TACHES*  (c/ié)  v.  I.  (lat.  faxarc).  S’efforcer  :  lâcher 
île  se  faire  connaître.  (Tâcher  à  marque  un  plus 
grand  effort  que  tacher  de.) 

TACHERON  n.  m.  Ouvrier  A  la  tâche. 

TACHETER  (té)  v.  t.  (de  focAer.  —  Prend  deux  f 
devant  une  syllabe  muetle  :  je  tachetterai.)  Marquer 
de  diverses  taches. 
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T  AI  IXE  ;  1  et  S.  Formation  d'un  cordon  ;  3.  Taille  i  deux  yeux  (vigne)  ;  —  4.  Taille  d’une  brindille  &  fruit  ;  5  et  6.  Palmettea  ; 
7.  Vase  (arbres  fruitiers)  ;  —  8.  Pyramide  :  9.  Dôme  (arbres  d’ornement). 


TACHINB  (ki-ne)  n.  f.  Qenre  d'insectes  coléo¬ 
ptères,  communs  aux  environs  de  Paris. 

TACHYCARDIE(Art.  di,  n.f.  (du  gr. takhus,  rapide, 
et  kardia ,  cœur.)  Méd.  Battement  accéléré  du  cœur. 

TACHVOMAPHE  (Ai)  n.  (du  gr.  takhui,  tos,  ra¬ 
pide,  et  graphein,  écrire).  Sténographe. 

TACHYGRAPHES  ( kigra-ft )  n.  f.  (de  tachygra¬ 
phe).  Sténographie. 

TACHYGltAPHIQUE  (Ai)  ad).  Sténographique. 

TACHYGHAPRIQUEMENT  (Ai,  ke-man)  adv. 
Syn.  de  stAnooraphiquement. 

TACHVMBTRE  (Ai)  n.  m.  (du  gr.  takhui,  rapide,  et 
metron,  mesure).  Instrument  au  moyen  duquel  on 
mesure  les  vitesses. 

TACHYMÊTR1E  (ki-métrl)  n.  f.  Méthode  per¬ 
mettant  de  démontrer  les  théorèmes  de  géométrie 
en  matérialisant  les  figures. 

TACITE  ad),  (lat.  tari  tus).  Qui  n'est  pas  formel¬ 
lement  exprimé  ;  qui  est  sous-entendu  :  pacte  tacite. 

TACITEMENT  (niant  adv.  D  une  manière  tacite. 

TACITURNE  adj.  (lat.  tacitumus).  Qui  parle  peu. 
silencieux  :  beaucoup  de  marins  sont  taciturnes. 
ANT.  Exubérant,  expansif,  bavard. 

TAUITURNITÉ  n.  f.  Caractère  taciturne. 

TACOT  (Ao)  n.  m.  fiant.  Véhicule  démodé  et  dé¬ 
fectueux. 

TACT  (takt’)  n.  m.  (lat.  tactus).  Sens  du  toucher. 
Fig.  Sagacité,  finesse  d’esprit,  sens  de  ce  qui  con¬ 
vient  :  aooir  du  tact. 

TAC  TAC  (lak-tak)  n.  m.  Syn.  de  Tic  TAC. 

TACTICIEN  (tak-ti-si-in\  q.  m.  Militaire  habile 
dans  la  tactique  :  un  tacticien  distingué. 

TACTILE  (fa/t)  adj.  (lat.  faett/is  /  de  facfui.  tact).  Qui 
est  ou  peut  être  l'objet  du  tact  :  corps  tactile  Qui  a  rap¬ 
port  au  sens  du  toucher:  l'impressionnabilité  tactile. 

TACTILBMENT  ( tak-lile-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  tactile.  (Peu  us.) 

TACTILITÉ  (taJ(-ti)  n.  f.  (de  tactile).  Faculté  de 
sentir  ou  d’être  senti  par  le  toucher.  (Peu  us.) 

TACTIQUE  (takti-ke)  n.  f.  |du  gr.  laktiké.  s  ent. 
tekhné,  même  sens).  Art  de  disposer  et  d'employer 
les  troupes  sur  le  terrain  où  elles  doivent  combattre  : 
chaque  arme  a  sa  lactique  propre.  Fig.  Moyens  qu'on 
emploie  pour  réussir.  Adjectiv.  Qui  a  rapport  à  la 
tactique  :  disposition  lactique. 

TACTISME  (tali-tis-me)  n.  m.  Influence  exercée 
par  certaines  substances  ou  certaines  formes  de  l’é¬ 
nergie  sur  le  développement  des  êtres  unicellulaires. 

TADORNE  n.  m.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
comprenant  de  forts  canards  aux  viveG  couleurs. 

TA  El.  (fa-éf)  n.  m  Ancienne  unité  monétaire  chi¬ 
noise.  (V.  tableaux  des  monnaies). 

TAENIA  lté)  n.  m.  Autre  orthographe  de  fént'a. 

TAFFETAN  (la-fe-ta)  n.m.  (persan  taftah).  Etoffe 
de  soie  fort  mince  et  tissue  comme  la  toile. 

TAFIA  n  m.  (mot  créole).  Eau-de-vie  fabriquée 
avec  les  mélasses  du  sucre  de  canne. 

TAGAL  n.  m.  Fibre  végétale  ttree  de  certains 
palmiers  et  employée  à  la  confection  des  ehapeaux 
féminins. 


TAGF.TR  n.  m.  Genre  de  composées  ornemen¬ 
tales,  appelé  vulgairement  œillet  dinde. 

TAÏAUT  ou  TAYAUT  (fa  f-d)  Intel).  Véner.  Cri  du 
veneur  à  l'aspect  du  gibier,  pour  animer  les  chiens. 

TAIE  (té)  n.  f.  (du  gr.  thiki,  étui).  Sac  de  linge  qui 
enveloppe  un  oreiller.  Tache  blanche  qui  se  forme 
quelquefois  sur  la  cornée  de  l'œil. 

TAÏKOUN  (ta-i)  ou  SHOGOUN  ( cho )  n.  m.  Titre 
porté  par  les  puissants  seigneurs  féodaux  du  Japon, 
qui.  de  1186  jusqu’à  la  révolution  de  1868.  gouvernè¬ 
rent  effectivement  le^iays,  tenant  en  quelque  sorte 
en  tutelle  les  empereurs  ou  mikados. 

TAILLARII.ITÊ  (fa,  Il  mil.)  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  laillablo.  (Peu  us.) 

TAILLABI.E  (fa,  Il  mil.)  ad).  Qui  était  sujet  à  la 
taille  :  les  serfs  étaient  '.aillahles  et  corvéables  à  merci. 

TAILLADE  (fa.  Il  mil.)  n.  f.  Coupure,  balafre 
dans  le*  chairs.  Coupure  en  long  dans  une  étoffe  : 
poui-point  à  taillades. 

taillader  (fa.  Il  mil.,  a  dé)  v.  t.  Faire  des 
taillades  :  taillader  les  chairs. 

tailladin  (ta.  Il  mil.)  n.  m.  Tranche  mince 
d'orange  ou  de  citron. 

TAILLANDERIE  (fa.  Il  mil.,  rf)  n.  i.  Métier, 
commerce,  ouvrage  de  taillandier. 

TAILLANDIER  (ta,  U  mil.,  di-i)  n.  m.  (de  tail¬ 
ler).  Ouvrier  qui  fait  des  outils  propres  h  tailler, 
pour  les  charpentiers,  les  charrons,  etc. 

TAILLANT  (fa,  Il  mil.,  an)  n.  m.  Tranchant  d'une 
lame  :  le  taillant  tune  hache. 

TAILLE  (fa.  Il  mil.)  n.  f.  (de  tailler).  Action  de 
tailler;  manière  dont  on  coupe,  dont  on  taille  cer¬ 
taines  choses  -.la  taille  des  pierres,  des  arbres  frui¬ 
tiers,  des  habits,  des  plumes  toie,  des  diamants.  Tran¬ 
chant  d'une  é\>éc  frapper  t  estoc  et  de  !ai//e. de  lapointe 
et  du  tranchant.  Stature  du  corps  :  taille  decinq  pieds 
quatre  pouces.  Partie  du  corps,  depuis  les  épaules 
jusqu’il  la  ceinture  :  taille  svelte.  Dimension  en  hau¬ 
teur  d'un  objet  quelconque  :  ttn  obélisque  de  grande 
taille.  Bois  coupé  qui  commence  à  repousser  :  taillé 
de  deux  ans  Petit  morceau  de  bois  sur  lequel  les 
boulangers  marquent,  par  des  incisions,  la  quantité 
de  pain  qu’ils  vendent  à  crédit  a  leurs  pratiques. 
Impôt  mis  autrefois  sur  les  roturiers  :  être  exempt 
de  la  taille.  (V.  Part,  hist.)  Orav.  Incision  qui  se  fait 
avec  le  burin,  dans  la  planche  de  cuivre  ou  de  toute 
autre  matière.  Pierre  de  taille,  dure,  propre  à  être 
taillée  et  employée  aux  constructions.  Clur.  Opéra¬ 
tion  qui  a  pour  but  d'ouvrir  la  vessie,  pour  extraire 
les  concrétions  pierreuses  qui  s'y  sont  formées. 
Musiq.  Basne-iuille.  v.  h  son  ordre  alphab.  —  La 
taille  a  pour  but  soit  d’obtenir  une  fructification 
plus  régulière  ou  plus  abondante,  soit  de  donner 
aux  végétaux  une  forme  déterminée.  On  distingue 
(du  moins  pour  les  arbres  fruitiers)  la  faille  d'hiver 
ou  taille  en  sec  et  la  taille  d'été  ou  taille  en  vert. 
Des  deux’,  la  première  est  la  plus  importante  telle 
se  pratique  pendant  le  sommeil  de  la  végétation. 
On  enlève,  au  moyen  du  sécateur,  de  la  serpe  on  de 
la  scia,  les  branches  inutiles,  réservant  seulement 
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de*  eourttm*  sur  lesquel»  on  laisse  subsister  un  bour- 

fréon  (oeil)  ou  plusieurs,  qui  donneront  de  nouvrl- 
ei  branches  &  fruits  ou  rectifieront  la  croissance 
dans  le  sens  désiré.  Les  formes  qu'on  donne  aux 
arbres  fruitiers  sont  fort  nombreuses  :  cordons, 
treilles,  palmettes.  rases,  etc.  La  vigne.  elle  seule, 
réclame  des  tatlles  très  diverses,  suivant  les  régions 
qu'elle  habite.  Quant  h  la  taille,  d’été,  elle  a  plutôt 
pour  but  de  supprimer,  4  l'extrémité  des  branches, 
les  pousses  qui  consomment  inutilement  la  sève  au 
détriment  du  fruit.  Bniln,  les  arbres  d'ornement 
sont  élagués  en  rideau,  en  voûte,  en  colonne,  cfrne. 
pyramide,  etc.,  pour  leur  donner  des  formes  sus¬ 
ceptibles  de  fournir  plus  d'ombrage,  ou  simplement 
pour  les  rendre  plus'agréables  à  la  vue. 

T*IU.É,  B  (fa,  //  mil.,  é)  adj.  Prêt,  préparé  : 
voilà  votre  besoane  taillée.  Fait  pour,  propre  è  : 
il  n'est  pat  taillé  pour  ■  cela.  Homme  bien  taillé, 
d  une  taille  forte  et  bien  conformée.  Bios.  Se  dit 
V>de  l'écu  divisé  en  deux  parties  égales  par  une  dia¬ 
gonale,  de  l’angle  sénestre  du  chef  4  l'angle  dexlrc 
de  la  pointe.  H.  in.  :  le  taillé  ett  une  det  quatre 
principale»  partitiom.  (V.  planche  blason.) 

Ta I l.f.K-CBA VOS  ou  TAILLB-C'H  AVONS  (ta, 
Il  mil.,  kré-ion)  n.  ni.  invar..  Polit  outil  conique, 
garni  h  l’intérieur  d'une  lame  tranchante,  dont  on 
se  sert  pour  tailler  le*  crayon*. 

Ttlf.l.K-DOI  I  t:  (ta.  Il  mil.)  n.  f.  Procédé  de 
gravure,  qui  fait  usage  plus  spécialement  du  burin 
que  de  l’eau-forte  :  graver  un  dessin  en  taille-douce. 
Kslampe  obtenue  aveo  une  planche  ainsi  gravée. 
PI.  des  tailles-doucet. 

TAILLE-LEUUMES  (ta.  U  mil.)  n.  m.  invar. 
Ustensile  avec  lequel  on  taille  le*  tubercules  et  les 
racine*  sou*  diverses  figures. 

TAILLB-MKH (ta.  Il  mil.,  mér)  n.  m.  invar.  Par¬ 
tie  inférieuie  de  l'éperon  d'un  navire. 

taille-onulkm  {ta,  Il  mil.)  n  m- invar.  Petit 
instrument  pour  se  tailler  les  ongles. 

TtlI.I.K-Pl.UMK  ou  TAILLE-PLUME*  (ta. 
Il  mlL)  n.  ni.  Instrument  pour  tailler  les  plumes. 

TAILLER  (ta.  Il  mil.,  é)  v.  t.  (du  lat.  taira,  cou¬ 
ture).  Couner,  retrancher  pour  donner  une  certaine 
forme  :  tailler  une  pierre,  un  arbre,  une  plume  d'oie. 
Créer,  façonner,  arranger  en  prenant  les  parties  à 
autre  chose  :  tailler  un  drame  dam  un  roman. 
Soumettre  a  la  taille  :  tailler  un  payt.  Tailler  en 

fu écet  une  année,  la  défaire  entièrement.  Tailler  de 
n  besogne.  des  croupiéret  à  quelqu'un,  lui  ausciter 
des  embarras.  Tailler  la  soupe,  couper  de  minces 
tranches  de  pain  sur  lesquelles  on  versera  le  bouil¬ 
lon.  Cliir.  Faire  l'operation  de  la  taille.  V.  1.  Tenir 
le*  cartes  et  jouer  seul  contre  tous.  Loc.  prov.  : 
Tailler  rs  rugaer,  disposer  librement  de  tout. 

TAILLE-RACINES  n.  m.  invar.  Instrument  qui 
sert  a  découper  les  légumes  en  spirales,  pour  gar¬ 
nitures  de  plats. 

TAILLERIE  (ta.  Il  mil.,  e-rf)  n.  f.  Art  de  tailler 
le*  cristaux  ou  les  pierre*  fines  :  la  taillerie  est 
une  des  principales  industries  de  la  Hollande. 
Atelier  ofi  sc  fait  ce  travail. 

tailleur  (fa.  Il  mil.,  eur)  n.  m.  Celui  qui 
taille:  tailleur  de  pierre.  Ahsulum.  Celui  qui  fait 
des  habits  d'homme.  Costume  tailleur,  costume  de 
femme  comprenant  une  jaquotle  et  une  jupe. 

TAU. LUI  MK  (fa.  Il  mil.,  eu-se)  n.  f.  Ouvrière 
qui  taille  et  confectionne  les 
vêtements  de  femme. 

TAILLIS  (fa.  if  mil.,  t)  n.  m. 

(de  tailler).  Petit  bois  quo  l’on 
coupc  4  de*  intervalles  rappro¬ 
chés,  et  où  l'on  ne  laisse  croître 
que  des  arbres  venus  de  souches 
ou  de  drageons  :  covjier  un  fail¬ 
li».  Adjertir.  :  trois  tailli». 

tailloir  (ta.  H  mil.,  oir)  n. 
m.  Assiette  de  bois  sur  laquelle 


A,  Tailloir. 


on  découpe  la  viande.  AnMl.  Abaque,  partie  supé- 
licure  d'un  chapiteau,  qui  porte  l'architrave. 

TAILLON  (fa,  //mil.,  uni  n.  m.  (diinin.  de  taille). 
Imposition  créée  par  ilcnri  il  en  IM9. 

▼AIN  (fini  n.  m.  (altérât,  du  mot  étain).  Amal¬ 
game  d'étain  qu'on  applique  derrière  une  glace 
pour  quelle  punie  rértéclitr  les  objets;  glace  tant 
tant. 

e 


tairb  (fé-re)  t.  t  (lat.  tacere.  —  Se  eoaj.  dom¬ 
ine  plaire,  mais  a  un  part,  passé  fém.  :  tue  )  Me  pas 
dire,  cacher  :  taire  la  vérité.  Ne  taire  v.  pr.  Etre 
tenu  secret  :  les  bonnes  nouvelle»  ne  doivent  pat 
te  taire.  Garder  le  silenêe.  ne  pas  faire  de  bruit  Se 
taiit  lur  (ou  de],  ne  rien  dire  de.  Faire  taire,  impo¬ 
ser  silence  :  faites  taire  cet  enfant.  Faire  taire  ion 
ressentiment,  en  empêcher  les  manifestations.  Faire 
taire  la  calomnie,  la  faire  cesser.  Faire  taire  le 
canon,  la  fusillade  de  tennemi,  l’obliger  à  cesser 
son  tir.  Ant.  Parler. 

TALAPOIN  n.  m.  Prêtre  bouddhiste  siamois. 
TAI.C  (tallc)  n.  ro.  (ar.  thaïe).  Minéral  à  structura 
tamelleuse,  dont  une  espèce,  réduite  en  poudre, 
s'emploie  en  pharmacie 
et  dans  I  industrie. 

TAi.CiQUE  adj.  Corn- 
posé  do  laïc. 

TALKD.  V.  TA!  KTR. 

TAI.ci.ai.i.i:  (g lia  le) 

□  .  m.  Genre  d’oiseaux 
gallinacés  d'Océanie. 

TALENT  (tan)  n.  m. 

(lat  talentum).  Poids  usi¬ 
té  cliei  les  Grecs  (envi¬ 
ron  2(i  k il.  en  Altiquei.  Monnaie  de  compte  usitée 
chei  les  Grpcs  et  représentant  la  valeur  d  une  somme 
d'or  ou  d'argent  pesant  un  talent  (environ  28.000  fr. 
pour  le  talent  d  argent,  et  280.000  fr.  pour  le  talent 
d'or).  Fig.  Aptitude  naturelle  ou  faculté  acquise  : 
avoir  de  rares  talents.  Personne  qui  possédé  un 
talent,  de»  talents  :  latent  de  premier  ordre. 

talentueux,  El  NK  (fu-eil.  eu-zt)  adj.  Fam. 
Qui  n  du  talent. 

TAI. ER  ( lé)  v.  t.  Fouler.  Meurtrir,  surtout  rn 
parlant  des  fruits  :  poires  talées.  Me  inlrr  v.  pr. 
Se  fouler,  se  meurtrir.  (Vi.) 

TAI.KTII  (/éf),  TAI. ED  (léd'),  TAI, ITM  ou  TA- 
1.1*8*.  m.  Voile  dont  les  juifs  se  couvrent  les  épau¬ 
les  A  la  synagogue,  lorsqu'ils  récitent  leurs  prières. 

TAI.ION  n.  m.  (lat.  Inlio;  de  tahs,  tel).  Punition 
pareille  à  l'offense  :  subir  la  pente  du  talion;  la 
peme  du  talion  remonte  à  la  législation  mosaïste. 

TA1.INMAN  (lis-man)  n.  m.  (du  gr.  telesma,  ril). 
Objet  marqué  de  signes  cabalistiques,  qui  a  la  vertii 
de  porter  bonheur,  de  communiquer  un  pouvoir 
surnaturel  :  porter  sur  soi  un  talisman.  Fig.  Ce 
qui  opère  un  effet  subit,  merveilleux  :  Cor  est  un 
puissant  talisman. 

TALINMANIQI  E  (lis-ma-ni-ke)  adj.  Qui  appar¬ 
tient,  a  rapport  aux  talismans. 

TA  1.1.  A  Si  R  ( talnje )  n.  m.  Action  de  tallea.  En¬ 
semble  des  pousses  «l'une  plante  qui  (aile 
TALEE  (ta-le)  n.  f.  (gr.  thaflos).  Kejrton  qui 
pousse  au  pied  d'un  arbre,  d'une  plante,  après  le 
développeraent,de  la  lige  principale. 

TALLKN  (lé)  v.  t.  But.  Pousser  des  folles. 

TA  1.1. n* ot  (in-li-po)  n.  m.  Espèce  de  palmier  de 
Ceylan  et  du  Malabar. 

TAI. Mot  NE  (ruou-ze)  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie 
feuilletée,  l'op.  Soufflet,  coup  de  poing  :  recevoir 
une  talmouse. 

,  •'•dj  Qui  se  rapporte  au  Talmud 

(V.  Part,  hisl.)  :  les  traditions 
talmudiques. 

TALMUDINTK  (dis-le)  n.  m. 

Qui  est  attache  aux  opinions  du 
Talmud. 

TALOCHE  n.  f.  Coup  donné 
sur  la  tête  avec  la  main  :  donner 
des  tabiches.  Plane.be  mince,  qua- 


T»  loche. 


drangulaire,  munie  d'un  manche,  et  ù  laide  de 
laquelle  les  maçons  étendent  le  plitrc  frai*. 

TA  LOI.’ HER  (cl uf)  v.  t.  Donner  une  ou  des  talo¬ 
ches  à  :  talocher  vn  enfant. 

TALON  n.  m.  (lat.  talus)  Partie  postérieure  du 
pied  de  l'homme  :  Achille  fut  blessé  au  talon  par 
ta  flèche  de  Pdris.  (V.  momve.)  Partie  du  pied  d  un 
cheval,  située  tntre  les  quartiers.  Partie  d'une 
chaussure,  d'un  bas.  etc.,  sur  laquelle  repose  le 
derrière  du  pied.  Partie  saillante  qu'on  aj-iute  à 
cet  endroit  A  la  semelle  :  talon  de  hotte.  Dernier 
morceau  d'une  chose  entamer  :  talon  de  pain.  Oe 
qui  resie  de*  cartes,  apres  en  avoir  donné  a  chaque 
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Jouenr.  Sailli»  à  la -partie  inferieure  d'une  pire. 
Archit.  Moulure  concavo  par  le  bas  cl  convexe  par 
le  haut.  (V.  moulure.)  Mar.  Extrémité  de  la  quille 
d'un  navire,  du  côté  de  l'arrière.  Talon  île  souche , 
vignette  imprimée  &  l'endroit  où  doivent  étie  cou¬ 
pés  les  feuillets  qu'on  détache  du  registre  à  souche. 
Talon  rouge,  autrefois,  homme  de  cour  qui  avait 
des  talons  rouges  a  scs  sefuliers.  Fig.  Montrer  les 
talons,  s'enfuir.  Marcher  sur  les  talons  île,  suivre 
de  très  près. 

TAI.O.N.IiEH  ( lo-ni )  v.  t  Presser  du  talon  ou  de 
l’éperon  :  talonner  son  cheval.  Poursuivre  de  près  : 
talonner  l'ennemi.  Fig.  Presser  vivement  :  être 
talonné  par  ses  créanciers.  V.  i.  Mar.  Toucher  du 
talon  :  navire  qui  talonne. 

TAI.OA'NETTE  ( lo-ni-te )  n.  f.  Morceau  de  tricot 
qui  renforce  le  talon  d'un  bas.  Lame  de 
liège  ou  de  toute  autre  matière,  taillée 
en  biseau,  et  que  l'on  place  sous  le  talon 
à  l'intérieur  du  soulier. 

TAI.ONNIEH  (lo  ni  é)  n.  etadj.  m  Ou¬ 
vrier  qui  fait  deEtalons  pour  chaussures. 

TAI.OAAIÈRE  (lo-ni)  n.  f.  Ailes  que 
Mercure,  messager  des  dieux,  portaitaux 
talons.  Morceau  de  cuir  que  les  religieux 
des  ordres  déchaussés  ajoutent,  l’hiver,  a 
leurs  sandales,  pour  se  garantir  le  talon. 

TAI.PA  n.  f.  Loupe  plate  de  la  tele. 

TAI,i»A«'K(na/f)  n.m. Coiffure  qui  a  l'ait 
partie  de  l'uniforme  des  chasseurs  a  che¬ 
val  de  l’armée  française,  pendant  le  second  Empire. 

TAi.Plt  OH.VE  ndj.  (du  lat.  toi- 
in»,  taupe,  et  de  forme).  Qui  a  la 
lorme  d'une  taupe. 

TAI.QIKtiS.  EESE  (keû,  cu-ze) 
adi.  De  la  nature  du  talç  :  schiste 
talqueur. 

T.tl.t'M  (lu)  n.  m.  (mot  lat.  signif 
talon).  Pente,  inclinaison  qu'ou 
donne  A  un  terrassement,  au  revê¬ 
tement  d'un  mur.  d'un  l'ossé  Sur¬ 
face  même  de  la  pente  Tailler,  cou¬ 
per  en  talus,  obliquement. 

TALLTAGE  n.  m.  Action  de  la- 
lutcr. 

TAI.ITKH  (té)  v.  t.  Construire 
en  forme  de  talus.  Donner  du  talus 
A  (Peu  n*.! 

TAMAAOIA  n  m.  Genre  de 
mammifère»  édentés  de  l'Amérique  “chaude 

TA  V  A  - 


Taniaiiilua 


(VOIR  n  m 

Nom  vulgai¬ 
re' du  grand 
fourmilier  . 
le  tamanoir 
atteint  detu 
métrés  de 
long  —  le 
ta m a  no t r 
est  un  inani- 
ra  i  f  t  r  c 
édenté  de  l'Amérique  tr 
mis  qu'il  capl'ire 


Tsinaniur 


apicale.  qui  se  nourrit  de  four* 
avec  sa  langue  gluante 
a  la 


T.AMAH  n  ni  Bonbon  laxatif, 
pulpe  de  tamarin  et  de  séne. 

TAMARIN  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
tamariniers  et  des  tamaris  .  les  tama¬ 
rins  croissent  dans  la  région  méditerra¬ 
néenne  Pulpe  du  fruit  du  tamarinier 

TtHAlllt  n.  m  Nom  vulgaire  de 
petits  ouistiti*  de  la  Guyane. 

TAMARINIER  (ni  é)  n.  m  Genre  de 
légumineuses  cvsalptniées.  comprenant 
de*  arbres  qui  croissent  dans  les  pays 
chauds. 

TAMARIS  (ri)  n  m.  Genre  de  lama- 
riscinées.  comprenant  des  arbres  et  des 
arbrisseaux  qui  croissent  dans  les  ré¬ 
gions  chaudes  et  tempCrees  de  l'ancien 
continent.  (On  dit  aussi  tamarisc  et 

TAMARIX.) 

TAMARISCINÉES  (rts  si-né)  11.  f 
pl  l'amillc  do  dicotylédones  ayant  le  tamarin  pour 
type.  S-  uue  lamariscinée. 


TAMBOn.  (fan)  u.  m.  Geare  de  plantes  dicoty¬ 
lédones,  comprenant  des  arbres  de  Madagascar, 
vulgairement  appelés  bois  tambour. 

TAVBOUll  (fan)  n.  m.  (du  persan  tabir).  Caisse 
cylindrique,  dont  les  fonds  sont  formés  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe  avec  deux 
baguettes  pour  en  tirer  des  sons  :  batterie  de  tam¬ 
bour.  Homme  qui  bat  du  tambour  :  les  tambours  du 
régiment.  Tambour  maître,  nom 
ancien  du  caporal  tambour,  chargé 
de  l'instruction  des  tambours.  Tam¬ 
bour  de  basque,  v.  basque.  Chacune 
des  assises  de  pierres  cylindriques 
qui  composent  le  fût  d'une  co¬ 
lonne.  Gros  cylindre,  en  bois  ou 
en  métal,  sur  lequel  s'enroule  un 
câble.  Cylindre  surlequclest  tendue  T  . 
une  étoffe  que  l'on  veut  broder  à 
l'aiguille.  Cylindre  autour  duquel  s'enroule  la  corde 
ou  la  chaîne  qui  sert  à  monter  une  horloge  ou  une 
montre.  Petite  enceinte  de  menuiserie,  avec  une  ou 
plusieurs  portes,  placée  à  l'entrée  principale  de  cer¬ 
tains  édifices  pour  empêcher  le  vent  ou  le  froid  d'y 
pénétrer.  Tympan  de  l'oreille.  Tambour  il'une  mue 
de  navire,  construction  faite  au-dessus  des.  roues 
d'un  navire  h  vapeur,  pour  les  mettre  A  l'abri.  fiat- 
tre  du  tambour,  en  tirer  des  sons.  Mener  tambour 
battant,  rudement.  Sans  tambour  ni  trompette,  sans 
bruit,  en  secret  :  partir  sans  tambour  ni  trompette. 
l’ROV.  :  Ce  «|til  vient  de  In  flûte 
vn  pnr  le  tambour,  le  bien 
trop  facilement  acquis  so  dissipe 
avec  la  même  facilité. 

TAVltOl  HlN  (tan)  n.  m.  Tam¬ 
bour  plus  long  et  plus  étroit  que 
le  ïambour  ordinaire  :  jouer  du 
tambourin  .fouet  en  forme  de  petit 
tambour.  Celui  qui  enjoué.  Air  de 
danse  dont  on  marque  la  mesure 
sur  cet  instrument. 

TAtunOl  iii.ttUE  (fan)  n  m. 

Action  de  tambouriner. 

TAVIIOI  1111% AIME  (tan.  né  rc) 
u.  m  Joueur  de  tambourin,  eu 
Provence 

TAVIIOI  MINER  tlan.né)  v.  i. 

Battre  du  tambour.  Imiter  le  bruit 
du  tambour  •  taoihourinrr  sur  les 
vitres.  V.  I.  Battre  sur  un  tambour  :  tambouriner 
une  marche.  Itéclamer  au  son  du  tambour  :  tam¬ 
bourin- r  un  ihien  perdu  Annoncer  au  son  du  tam¬ 
bour  Fig  1’" 
blier  partout 
tambourine  • 
une  nouvelle 

TAVIIOI* 

H I  %  E  t  n  n 

m.  Qui  tam- 
b  o  u  r  i  n  e 
Joueur  de  tam¬ 
bourin. 

TAVIIOI  n* 

VA JOH  (tan) 

n.  m.  Sous 
officier  chef 
des  tambours 
cte.laironsd'un 
régiment  :  tes 
tambours-ma¬ 
jors  étaient  ja¬ 
dis  choisis  de 
grande  taille. 

Pl.  des  tam¬ 
bours-majors 

T.AMIEK 
( mi-é)  ou  TA 


Tambourinaire. 


Tambours  -  majors  : 
2.  Second  Empire  ;  3. 

bliqtie,  avant  1914. 


1.  1"  Empire  ; 
Troisième  Ib'-pu- 


m.  Genre  de  plante» 


HIER  (ni  é)  n 
grimpantesjdont  l'espèce  com¬ 
mune  est  appelée  sceau  de 
Notre-Dame. 

TAMIS  (mi)  n.  m.  Instru¬ 
ment  qui  sert  A  passer  des 
matières  pulvérisées  ou  des  Tamis, 

liqueurs  épaisses.  Fig.  Passer 

au  tamis,  examiner  sévèrement  :  passer  au  tamis  la 
conduite,  de  quelqu'un. 

t  amisage  (a a  je)  u.  m.  Action  de  Umt»er. 
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TAMISATION  (ra-ii-on)  n.  f  Action  de  tamiser. 
(Peu  us.) 

TAMISE  (*«)  n.  m.  Etoffe  de  laine  pure  ou  de 
laine  et  soie,  qui  appartient  à  la  famille  des  elamines. 

TAMiNF.it  (*é)  ».  t.  Passer  par  le  tamis  :  tami¬ 
ser  de  la  farine.  Laisser  passer  A  travers  soi  en 
adoucissant  :  vitraux  qui  laminent  te  jour.  V.  i. 
Passer  par  le  tamis.  Mar.  Voile  qui  tamise,  voile 
si  usée  qu'elle  laisse  passer  le  vent. 

TAMISERIE  (se-ri)  n.  f.  Fabrique  de  tamis. 

TAMISEUH  (aeur)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  ta¬ 
mise. 

tamisieh  (zi-é)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  fabrique 

ou  vend  des  tamis. 

TAMOl'i.  ou  tamii,  n.  m.  Langue  parlée  par 
les  Tamouls.  (V.  Part,  hist.) 

TAMPICO  n  m.  Sorte  d'agavé. 

TAMPON  (tan)  n.  m.  (de  laper).  Couvercle,  gros 
bouchon  de  bois,  de  pierre  ou  de  métal,  servant  a 
boucher  une  ouverture.  Sorte  de  bouchon  de  linge 
ou  de  papier.  Etoffe  roulée  ou  pressée,  servant  à 
frotter  ou  A  imprégner.  Petit  paquet  de  ouate  ou  de 
gaie  pour  arrêter  une  hémorragie  ou  drainer  une 
plaie.  Bourrelets  métalliques  a  ressort,  placés  à'I'ex- 
trémité  des  voitures  de  chemin  de  fer  pour  amortir 
les  chocs.  Fig.  Ce  qui  amortit  un  choc  :  Etat  tam¬ 
pon  Fam.  Casquette  ronde  et  plate.  Soldat  ordon¬ 
nance.  Pop.  Coup  de  tampon, 
coup  de  poing. 

TAMPONNEMENT  (tan  po- 
ne-man )  n.  m.  Action  de  tam¬ 
ponner.  Résultat  de  cette  ac¬ 
tion.  Rencontre  de  deux  trains. 

TAMPON  N  Elt  (tan-po-né) 
v.  t.  Boucher  avec  un  tampon 
Heurter  avec  des  tampons.  Per¬ 
cer  un  mur  pour  y  enfoncer 
une  cheville,  etc. 

tampon  no  i  h  n  m.  Outil 
pour  tamponner. 

tam-tam  (tam'-tam')  n.  m. 
instrument  de  musique  d'ori¬ 
gine  chinoise,  composé  d'une 


Tam-lam. 
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plaque  circulaire  de  métal,  suspendue  verticalement, 
et  qu'on  frappe  avec  un  maillet.  Fans.  Publicité.  Scan- 
dale  -.faire  du  tam-tam.  PI.  des  tam-tams. 

TAN  n.  m.  Ecorce  du  chêne,  du  châtaignier,  etc., 
réduite  en  poudre,  pour  préparer  les  cuirs. 

TANAIMIE  (né-sf)  n.  f.  Bot.  Genre  de  composées 
employées  comme  condiments. 

TANCER  (si)  v.  t.  (du  lat.  pop.  lentiare  ;  de  ten- 
dere,  tendre.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c 
devant  a  elo:  il  tança, 
nous  tançons.)  Répri¬ 
mander  :  tancer  un 
icolier  dissipé. 

TANCHE  n.  f.  (lat. 
tinca).  Genre  de  pois- 

:r,  ü  «•"». 

tanche  est  trapue,  ovale  ;  elle  se  plaît  dans  les  fonds 
vaseux  et  calmes  des  étangs.  Ordinairement  verdâtre, 
bronzée,  elle  devient  parfois  d  une  superbe  teinte 
dorée,  avec  des-  taches  noires.  Sa  taille  ne  dépasse 
pas  33  centimètres  ;  sa  chair  est  excellente. 

TANCHIN  (chi)  n.  m.  Partie  biaise  du  comble, 
qui  recouvre  une  noue  en  tuiles,  en  ardoises 

T  ANDEM  (dém'l  n.  m.  (mot  angl.  tiré  du  lat.  tan¬ 
dem,  enfin).  Cabriolet  découvert  a  deux  chevaux  en 
flècbe.  Attelage  en 
tandem,  attelage  en 
fiéche.  (Se  dit,  dans 
tes  cirques,  de  deux 
chevaux  en  fiéche, 
non  attelés,  et  dont 
le  second  est  monté.) 

^Bicyclette  à  deux 
places. 

TANDIS  (tfi)Çl  E 
loc.  conj.  Pendant  le 
temps  que  :  travail -Si 
ions,  tandis  que  nous 
sommes  jeunes.  Au  lieu  que  ; 
tandis  que  Voplmatre  réussit 


Tandem. 
le  nonchalant  ec/iuue, 


( jan-si-i-le-man )  adv. 


TANDOI/R  n.  m.  Table  couverte  d’un  tapis  qui 
descend  jusqu  a  terre,  et  sous  laquelle  les  Orientaux 
mettent  un  rechaud 
rempli  de  braise 
TANGAGE  n.  m. 

Mouvement  d'oscil¬ 
lation  d'un  bateau 
d'avant  en  arriére. 

V.  roulis. 

TANCARAn.  m. 

Genre  d'oiseaux 
aux  vives  couleurs. 

,.T  **«■»«*  Tandour. 

(jan-se)  n.  f.  Géom. 

Contact  de  ce  qui  est  tangent.  Point  de  tangence, 
point  ou  deux  lignes,  deux  surfaces  se  touchent. 

TANGENT  (jai i),  E  adj.  (du  lat.  langens,  qui  tou¬ 
che).  Géom.  Pian  tangent  en  un  point  d'une  sur- 
lace.  Lieu  des  tangentes  A  toutes  les  lignes  qu'on 
peut  trneer  sur  la  surface  et  passant  par  le  point 
considéré. 

Tangente  (jan-te)  n  f.  Géom.  Tangente  à  un 
cercle,  Ligne  droite  qui  n'a  qu’un  point  commun  avec 
le  cercle.  (Ce  point  est  dit  point  de  tangence  ou  de 
contact.  (V.  circonférence!-)  Fig.  et  fam.  S'échapper 
par  la  tangente,  éluder  adroitement  les  arguments 
de  sdn  adversaire. 

TANGENTIEI.,  Bl.l.E  (jan-si-il ,  ê-/e)  adj.  Qui 
se  rapporte  h  la  tangente. 

TAN  GENTI  EI.I.EMKNT 
D'une  façon  tangcntielle. 

TANGHIN  Ighin)  n.  m.  Poison  préparé  avee 
l'amande  d’une  plante  appelée  tanghinta,  et  dont  les 
Sakalaves  empoisonnent  leurs  flèches. 

TANGmil.lTE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tangible. 
ANT.  IntanRiliilité. 

TANGIDI.E  adj.  (du  lat.  tangere,  toucher).  Que 
l'on  peut  toucher.  Ant.  Intangible. 

tangiblement  (mait)  adv.  D'une  manière 
tangible.  (Peu  us.) 

TANGO  n.  m.fmot  esp.).  Nom  générique  de  danses 
populaires  A  deux  temps  d'Espagne  et  de  l’Amérique 
du  Sud  espugnole.  Niol.  Une  couleur  orangée. 

TANGUE  .\tan-ghe)  n.  f.  Sable  vaseux  de  la  baie 
du  Mont  Saint-Michel,  employé  comme  amendement. 

TANGUER  (ghi)  v.  i.  Se  dit  d'un  navire  qui 
éprouve  le  balancement  du  tangage. 

TANGUIÈHE  (ghi)  n.  f.  Endroit  où  l'on  re¬ 
cueille  la  tangue. 

TANIÈRE  n.  f.  Caverne  servant  de  repaire  aux 
hétes  sauvages  :  !çs  tanière  du  lion.  Par  anal.  Habi¬ 
tation  misérable  ou  très  retirée. 

TANIN  n..  m.  (de  tan).  Substance  particulière  qui 
se  trouve  dans  divers  produits  végétaux,  et  qui  est 
le  principe  actif  du  tan  :  le  tanin  est  employé  comme 
tonique.  (On  écrit  aussi  tannin.) 

TANK  n.  m.  (mot  angl  ).  Char  de  combat  blindé  et 
armé  :  les  premiers  tanks  apparurent  sur  la  Somme 
en  1916.  (Voir  le  tableau  artillerie.) 

TANNAGE  (ta-na-je)  n.  m.  Action  de  tanner  les 
cuirs.  Résultat  de  cette  action. 

TANNANT  (fa-nan).  E  adj.  Propre  au  tannage 
des  cuirs  ;  écorces  tannantes.  Pop.  Qui  importune. 

TANNE  ( ta-ne )  n.  f.  (de  tanner).  Marque  brune 
sur  une  peau  préparée.  Petite  tumeur  grisâtre  qui 
se  forme  dans  les  pores  de  la  peau,  par  accumula¬ 
tion  de  dépdts  graisseux  et  épithéliaux. 

TANNÉ  (ta-ne j,  E  adj.  Préparé  par  le  tannage  : 
veau  tannée.  Qui  est  de  couleur  à  peu  près  sem¬ 
blable  A  celle  du  tan.  N.  m.  Couleur  du  tan. 

TANNÉE  (fa-né)  n.  f.  Vieux  tan.  dépourvu  de 
son  tanin,  et  qui  a  servi  A  la  préparation  des  cuirs. 

TANNER  (ta-né)  v.  t.  (de  tan).  Préparer  les  cuirs 
avec  du  tan.  Fig.  et  pop.  Ennuyer,  molester. 

TANNERIE  ( ta-ne-rl )  n.  t.  Lieu  où  l'on  tanne 
les  cuirs. 

TANNE!  H  ( fa  neur )  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  tanne 

et  vend  les  cuirs. 

TANNIN  (ra-n<n)  n.  m.  Autre  orthogr.  de  tanin. 
TANNIQUE  I la-ni-ke )  adj.  Qui  contient  du  tanin. 

T  ANN  IB  AGE  ( ta  ni-za  je )  OU  TANIDAGE  n.  O. 

Action  de  taniser. 

TANNIBER  ( ta-ni-sé)  ou  TANia»  v.  t.  Ajou¬ 
ter  du  tan  A  une  poudre  ou  à  un  liquide.  Ajouter 
du  tanin  h  un  vin  ou  à  un  moût. 
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TAXRRC  (ré*)  ou  TBSREC  ( tan-rèk )  n.  m. 
Genre  de  mammifères  insectivores,  de  Madagascar. 

TAXT  (tan)  adv.  (lat.  tantum  :  de  tantus,  si  grand). 

U  ne-si  grande  quantité,  un  si  grand  nombre  :  il  a 
tant  d'amis  que...  Telle  quantité  :  il  y  aura  fanj 
pou.r  vous.  A  tel  point::  il  a  tant  mangé  que...  Si 
longtemps  :  j'ai  tant  marché.  Aussi  longtemps  : 
tant  ave  je  vivrai.  Aussi  loin  :  tant  que  la  vue  peut 
s'étendre.  Faire  tant,  faire  si  bien.  Loc.  adv.  : 
Xaut  micm,  marque  que  l'on  est  satisfait  d  une 
chose.  Tout  pis,  que  l'on  est  fâché.  Loc.  conj.  : 
Xaut  t'es  faut  que,  bien  loin  que.  8*  taut  est 
qne,  supposé  que.  Ru  taut  que,  dans  la  mesure  où. 

TAXTALE  n.  m  Métal  (Ta)  de  densité  16, G,  fusible 
vers  2.250»,  qui  se  présente  sous  forme  de  poudre  noire 
prûlant  à  l'air  quand  on  l'a  préalablement  chauffée. 

TA1TALE  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers  à 
livrée  blanche,  parfois  ro¬ 
sée,  tachée  de  noir,  des  ré¬ 
gions  tropicales  de  l'Aîné- 
rlque. 

ta.XTAI.ite  n.  f.  Mine¬ 
rai  de  tantale. 

TAXTE  n.  f.  (pour  ante 
du  lat.  amita).  Sœurdu  père, 
de  la  mère,  ou  femme  de 
l'oncle.  Tante  à  la  mode  de 
Itretagne,  cousine  germaine 
du  père  ou  de  la  mère. 

TANTET  (lè)  n.  m.  Une 
pet  itequantité.  Tant  soitpeu. 

TAXT1ÊME  adj.  Qui  est 
représenté  par  le  nombre 
tant  :  soit  à  ti-ouver  lu  tantième  partie  d  un  tout. 
Pourcentage  sur  un  nombre  déterminé,  sur  une  som¬ 
me  h  distribuer,  etc.  :  les  tantièmes  des  administra¬ 
teurs  d'une  société. 

taxtixet  (lié)  n.  m.  (dimin.  de  tantet ).  Très 
petite  quantité  :  t tn  1  antinet  de  pain. 

TAXTtVr  (NJ)  adv.  Peu  après  (dans  la  Journée, 
par  rapport  au  matin)  :  j'irai  tantôt.  Peu  avant 
dans  la  journée,  par  rapport  au  soir  :  je  suis  tenu 
tantôt.  Tantôt...  tantôt...,  une  lois,  une  autre  fois  : 
tantôt  il  est  d'un  avis,  tantôt  d'un 
autre.  A  tantôt,  au  revoir  biontôt- 
TAOÏSME  (is-ute)  n.  m.  Religion 
populaire  de  la  Chine. 

TAOÏSTE  {is  le)  n.  et  adj.  Qui 
pratique  le  taoïsme,  qui  le  concerne- 
TAOX  (ta n)  n.  m.  (lat.  tabanus). 

Genre  d'insectes  diptères,  compre¬ 
nant  de  grosses  mouches  qui  sucent 
le  sang  des  grands  mammifères. 

tapaeoh,  TAPAIIORD.  ou 
TAPE  BORD  (bar)  n.  m.  Coiffure 
dont  les  bords  peuvent  se  rabattre,  pour  garantir 
de  la  pluie  ou  du  vent. 

TAPAGE  n.  m.  Bruit  produit  en  tapant  :  faire 
du  tapage.  Bruit  tumultueux  quelconque  :  tapage 
nocturne.  Eclat  bruyant  :  cette  nouvelle  fera  du 
tapage.  Ant.  Rlleuc*.  . 

TAPAGEUR.  EURE  ( eu-ze )  n.  et  adj.  Qui  fait, 
qui  a  l’habitude  de  faire  du  tapage  :  un  enfant 
tapageur.  Fig.  Qui  aime  l’éclat  :  vanité  tapageuse. 
Qui  offre  des  contrastes  exagérés  :  toilette  tapa¬ 
geuse.  ANT.  SilencieM*. 

*  xapaGEU'REMEXT  (jeu  -  se  -  man)  adv.  Dune 
manière  tapageuse. 

TAPE  n.  f.  (subst.  verb.  de  taper).  Coup  de  la 
main.  Nom  donné  à  diverses  sortes  de  bouchons. 
Mar.  Bouchon  pour  fermer  un  écubicr,  etc. 

TAPÉ,  E  adj.  Poire,  pomme  tapée,  aplatie  et 
séchée  au  four. 

TAPBCU,  TAPECUE  ou  TAPE-CUT.  (Au)  n.  m. 
Troisième  voile-  d'un  canot,  disposée  à  l’arrière. 
Voiture  mal  suspendue.  Petit  tilbury  à  deux  places. 

TAPÉE  (pé)  n.  f.  Pop.  Grande  quantité,  ribam¬ 
belle  :  une  tapée  d’enfants. 

TAPEMEXT  (man)  n.  m.  Action  de  taper.  (Peu  us  ) 
TAPER  (pé)  v.  t.  (orig.  germ.).  Donner  des  tapes  à  : 
taper  un  enfant.  Frapper,  heurter:  taper  deux  coups 
à  (a  porte.  Introduire  à  petits  coups  la  peinture  dam 
les  creux.  Mar.  Boucher.  Fam.  Emprunter  de  lar- 
gent.  V.  L  Taper  du,  frapper  avec  :  laper  du  pied. 
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TAPETTE  (pé-te )  n.  f.  Petite  tape.  Petite  massé 
ou  bâton  court,  pour  enfoncer  les  bouchons,  etc. 
Manière  de  jouer  aux  billes  en  les  tapant  contre  le 
mur.  Tampon  de  graveur.  Pop.  Langue  :  avoir  une 
pire  tapette. 

TAPEUR,  fine  (eu-se)  n.  Fam.  Personne  qui 

emprunte  souvent  de  l'argent.  .... 

TAP1A  n.  m.  Genre  de  grands  arbres  d  Améri- 

**  TAP1X  n.  m.  Tambour.  Pop.  Mauvais  tambour. 

TAPIXOI8  [moi]  (EX)  loc.  adv.  Fam.  En  cachette, 
â  la  dérobée,  sournoisement  :  partir  en  tapinois. 

TAPIOCA  ou  TAPIOHA  n.  m.  (mot  amér.). 
Fecule  que  l'on  re¬ 
tire  de  la  racine  de 
manioc,  et  dont  on 
fait  un  excellent 
potage,  Potage 
ainsi  préparé  :  ta¬ 
pioca  au  gras. 

TAPIH  n.  m. 

Genre  de  mammi¬ 
fères  périssodacty- 
les  d'Amérique  et 
de  l'Asie  tropicale, 
dont  le  museau  est  allongé  en  forme  de  trompe. 

TAPIR  (RE)  v.  pr.  Sé  cacher  en  se  tenant  cour¬ 
bé,  ramassé  :  les  perdrix  se  tapissent  dans  la  neige. 

XAPlitlDÉs  n.  m.  pl.  Famille  de  mammifères, 
comprenant  les  tapirs.  S.  un  tapiridi. 

TAPIR  (pi)  n.  m.  (du  lat.  tapes,  étoffe  de  laine  à 
longs  poils).  Pièce  d  étoffe  dont  on  couvre  un  meu¬ 
ble,  un  parquet  :  lapis  en  poils  de  chèvre.  Par  ext. 
Objet  dont  le  3ol  est  couvert  :  tapis  de  verdure. 
Fig.  Mettre  une  alTaire  sur  le  tapis,  la  proposer 
pour  l'examiner.  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis,  en 

faire  le  sujet  de  la  conversation.  A  muser  le  tapis, 

entretenir  la  société  de  choses  plaisantes  et  frivo¬ 
les  Tapis  vert,  labié  de  jeu  recouverte  d'un  taçis 
vert.  7apis  de  gazon,  étendue  de  gazon  vert  taillé 
régulièrement.  Tapis  brosse,  sorte  de  paillasson. 
Tapis  roulant,  appareil  transporteur  pour  personnes 
ou  marchandises. 

TAPI8-EKAXC  (pi-fran)  n.  m.  Cabaret  mal  ramé. 
Pl.  des  tapis-francs. 

tapinner  (pi-sé)  y.  t.  Revêtir,  orner  Je  tapisse¬ 
ries  ou  de  papier  de  tenture  les  murailles  d'unacham- 
bre,  d'une  salle,  etc.  Par  ext.  Sc  dit  de  ce  qui  touvre 
et  revêt  une  surface  :  mur  que  tapisse  le  lierre. 

TAPISREHIE  (pi-te-r{ )  n.  f.  Ouvrage  fait  au  mé¬ 
tier  ou  â  1  aiguille,  sur  du  canevas,  avec  de  la  laine 
ou  de  la  soie,  etc.  :  chaise  de  tapisserie.  Grand  ou¬ 
vrage  fait  au  métier  avec  de  la  laine,  de  la  soie  et 
de  for,  et  servant  à  couvrir  ou  parer  les  murs  :  ta¬ 
pisserie  des  Gobelins.  Art  de  tapisser.  Tissu,  cuir  ou 
papier  dont  on  tapisse  les  murs.  Métier  de  tapissier 
Fig  Faire  tapisserie,  sc  dit  des  personnes  qui  assis¬ 
tent  à  un  bal,  à  une  réunion,  etc.,  sans  prendre  part 
à  ce  qui  s’y  fait.  Etre  derrière  la  tapisserie,  suivre 
une  cnose  discrètement,  sans  paraître. 

TAPIRRIER  ( pi-si-é ),  ÈRE  n.  Qui  (ait  ou  vend 
toutes  sortes  de  meubles,  et  en  général  tout  ce  qui 
sert  a  la  décoration  des  appartements. 

TAPI  RR  1ÈRE  (pt-si)  n.  f.  Voiture  légère  ouverte 
de  tous  côtés,  servant  au  transport  des  meubles, 
des  tapis,  etc.  Grand  omnibus  d’excursion. 

TAPOX  (de  taper)  n.  m.  Linge,  étoffe  qui  se  met 
en  tas  et  forme  une  sorte  de  bouchon 
TAPOXXAGB  ( po-na-je )  n.  m.  Action  de  taponner. 
TAPOXXEH  (po-ni)  V.  t.  Mettre  en  tapons,  en 
bouchons  :  taponner  les  cheveux. 

tapoter  (té)  y.  t.  (rad:  lave).  Donner  de  petits 
coups  :  tapoter  la  joue  d'un  enfant. 

TAQIR  n.  f.  Plaque  de  fer  fondu. 

TAQUBR  (ké)  y.  t.  Impr.  Egaliser  les  lettres 
d  une  forme  au  moyen  du  taquoir. 

TAQUET  (ké)  n.  m.  Petit  morceau  de  bois  taillé 
qui  sert  à  terrir  provisoirement  en  place  un  objet, 
l'encoignure  d'un  meuble,  d'une  armoire.  Piquet  de 
bois  qu'on  enfonce  en  terre  et  qui  sert  de  témoin 
pour  l'évaluation  des  terres  enlevée*.  Mar.  Pièce  de 
bois  ou  de  fer  servant  â  amarrer  les  cordgges. 

TAQLIX  (Am),  E  adj.  et  n.  (Ital.  taccugno).  Qui 
aime  à  taquiner  :  un  enfant  taquin. 
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TAQCI.TIR  (ki-ni)  v.  t  et  I.  Harceler  légère¬ 
ment  pour  impatienter  :  taquiner  un  enfant. 

TAQCINMIB  (ki-ne-rt)  n.  f.  Caractère  du  taquin. 
Action  de  celui  qui  taquine. 

TAQL'OIH  (koir)  n.  m.  Impr.  Morceau  de  bol* 
tre»  uni.  dont  on  ae  sert  pour  égaliser  les  caractères 
qui  entrent  dans  la  composition  d'une  forme. 

TAQLON  [kon)  ou  TACON  n.  m.  Garniture  mise 
sous  lea  caractères  pour  augmenter  leur  hauteur 

TAQLONNER  ou  TACONNER  (ko-ni)  v.  t  Met¬ 
tre  un  taquon  sou*  les  caractères. 

TAHARISCOT  {bif-ko)  n.  m.  Petite  cavité  ména¬ 
gée  entre  deux  moulure*.  Outil  servant  k  creuser 
celte  cavité. 

TARABISCOTE!!  ( bis-kn-U )  v.  t  Tailler  des  ta¬ 
rabiscoté  dans.  Fig.  Orner  a  l'excès  :  tarahiscoter 
mu  style. 


TAK  ABt'MTER  (Oua  té)  v.  L  Fam.  Troubler  ;  fa¬ 
tiguer,  importuner. 

tahaue  n.  m.  Action  de  tarer. 

TARANTAM  n.  m.  Sorte  de  voiture  rustique  à 
quatre  roues,  employée  en  Russie. 

TARARE  interj.  fam.  marquant  qu'on  se  moque 
de  ce  qu'on  entend  dire  ; 
qu'on  n  y  croit  point. 

TARARE  n.  m.  Instru¬ 
ment  qui  sert  è  vanner  le 
blé  et  à  nettoyer  le  grain!  V. 
la  planche  agriculture.) 

TAKINQ1E  (rdJ-Af-  n. 
f.  (de  Tarascon  n.  pr  de 
ville).  Sorte  de  manne¬ 
quin  représentant  un  ani¬ 
mal  monstrueux,  que  l'on 
promenait,  A  la  Pentecôte  Tirare 

cl  le  Jour  de  la  fête  de 

sainte  Marthe,  dans  quelque*  villes  du  midi  de  la 
France,  et  particulièrement  à  Tarascon. 

TARAUD  (rd)  n.  m.  Morceau  d'acier,  taillé  en 
vis,  dont  on  se  sert  pour 
tarauder. 


TAIIAtDAtiB  (n))  n.  I 
m.  Action  de  tarauder.  Taraud. 


TARAUDER  (ni-dê)  V. 

t  Creuser  en  spirale  une  pièce  qui  doit  recevoir 
une  vis. 


TAHAI'DEUMB  (eu-se)  n.  f.  Machine  à  tarauder. 

TARBOITH  (bouch  TARBOll  UE  n.  m.  Coif- 
fure  des  Turcs  et  des  Grecs  :  le  tarbouch  est  une 
espèce  de  bonnet  rouge,  qui  porte  un  gland  de  soie 
bleue. 


TARD  (tar)  adv.  (lat  tarde).  Après  un  temps  long 
ou  relativement  éloigné:  se  lever  tard.  Ver*  la  fin  de 
la  Journée  :  nous  arriverons  lard  chez  nous.  N.  m.  : 
il  ne  viendra  que  rur  le  lard.  Avr.  Tôt. 

TARDER  (dé)  v.  1.  (du  lat.  tardare.  retarder).  Dif¬ 
férer:  ne  tardez  pas  un  moment.  V.  impers.  :  il  me 
tarde  de...,  c’est  avec  impatience  que  J'attends  de... 

TARDIF1,  IVE  adj.  Lent  :  pas  tardif.  Qui  vient 
tard  :  regrets  tardifs  Ant.  liait  f. 

TAHDIFLOHE  adj.  Qui  fleurit  tard.  (Peu  us.) 

TARDIGRADEU  n.  m.  pl.  (du  lat.  tardas,  lent,  et 
gradi,  marcher).  Famille  d'animaux  privés  d’inci¬ 
sives,  dont  les  doigts  sont  réunis  jusqu'aux  ongles, 
et  qui  se  meuvent  très  lentement.  S.  un  lardigrade 

TARDIVEMENT  (mon)  adv  D'une  maniéré  tar¬ 
dive:  se  décider  tardivement.  Anr.  Uâtlvraaent. 

TARD!  VETÊ  n.  f.  Etat  de  cequi  est  tardif.  Jard. 
Croissance  tardive  :  la  tardiveté  d'une  plante. 

TAHE  n.  f.  (ital.  tara).  Perte  de  valeur  que  subit 
une  marchandise,  par  suite  d'une  diminution  dan-,  I 
la  quantité  ou  d  une  avarie  dans  la  qualité.  Poids 
d'objets  (caisses.  *acs,  etc  ),  pesés  avec  la  marchan¬ 
dise  et  qui  se  trouve  k  défalquer  pour  obtenir  le 
poids  net.  Fig.  Défectuosité  physique  ou  morale. 

TARE,  H  adj.  Vicié,  corrompu  :  homme  taré. 
Hlas.  Tourné,  posé  :  casque  taré  de  profil. 

TARENTELLE  ( ran  tè-le )  n  f.  (liai,  tarantella) 
Dause  vive  du  midi  de  1  Italie  :  la  tarentelle  est  ta 
danse  nationale  des  Napolitains.  Air  sur  lequel  on 
la  danse. 

TARENT»,  B  ( ran )  adj.  et  n.  De  Tarente. 

TARENtimmk  ( ran-tis-me )  n.  m.  Prétendue  ma¬ 
ladie  causée  par  la  piqûre  de  la  tarentule. 

TARBNTl'LB  (rani  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
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grosse  araignée  du  genre  lycose,  très  commune  aux 
environs  de  Tarente.  (Sa  piqûre  passait  autrefois 
pour  causer  un  grand  as 
soupissemenl.ou  une  pro¬ 
fonde  mélancolie,  qu’on 
ne  pouvait  dissiper  qu'en 
s'agitant  beaucoup.  De  la 
cette  locution  :  être  pique 
de  la  tarentule,  être  vio¬ 
lemment  excité.) 

T.ARER(ré)  V.  t. Gâter 
avarier:  l‘humidité  a  taré 
ces  marchandises.  Fig.  Altérer,  souiller.  Comm 
Poser  le  conten&nt,  1  enveloppe  <1  une  iuarch&udi*o 
emballée,  et  en  défalquer  le  poids  du  puids  total  pour 
obtenir  le  poids  net. 

TARET  (ré)  n.  m.  Genre  de  mollusques  lamelli¬ 
branches.  qui  font  des  trous  dans  les  bois  des  vais¬ 
seaux,  des  pilotis  ■  on  préserve 
les  bois  de  l'action  des  tarels  par 
des  injections  de  créosote. 

TA  il  l  n.  f.  (orig.  germ.J. 

Petit  bouclier  en  usage  nu  moyen 
âge.  (V.  la  planche  armures.) 

TARGETTE  (jé-fr)  n. 'f.  Petit 
verrou  plat,  porté  sur  une  plaque 
TAHGL'I.  E  adj.  et  n.  Sing.  d.- 
touareg.  La  langue  targuie,  la 
langue  des  Touareg.  Au  pfur.  :  les 
dialectes  touareg,  les  différents  dialectes  de  la  lan¬ 
gue  targuie.  (V.  Part.  hist.). 

TARüüer  [p/ié]  (DE)  v.  pr.  (de  large).  S«  glori¬ 
fier,  *e  vanter:  se  targuer  d'un  petit  avantage. 

TAHGI  M  ( g/iom *)  n.  ni.  Traduction  de  rAncien 
Testament  en  langue  chnldéennc. 
tari  n.  in.  Vin  de  palmier  et  de  cocotier. 
TAHirre  n.  f.  (orig.  colt.).  Grande  vrillé  de 
charpentier,  de  charron,  qui 
sert  â  faire  des  trous  dans  le 
bois.  Organe  qui  sert  aux 
insectes  femelles  à  percer 
les  substances  dures  pour  y 
déposer  leurs  oeufs.  Svn. 

OVISOAPTE. 

TARIE  n.  m.  (de  l'ar.  tan. 
rifa.  publication).  Tableau 
du  prix  de  certaines  denrees, 
des  droits  d'entrée  de  cer¬ 
taines  marchandises,  etc 
tarifaire  adj.  Relatif 
nu  tarif. 

tarifer  (fi)  v.  t.  Eta¬ 
blir  par  un  tarif  les  prix,  lus  droits  de  :  tarifer  des 
marchandises. 

tarification  (si'-on)  n.  f.  Action  de  tarifer. 
TARIN  n.  m.  Petit  oiseau  du  genre  chardonneret, 
de  l'Europe  du  Nord. 

tarir  v.  LJgem.  tharjan).  Mettre  â  sec  :  l'été  a 
tan  tes  puits.  Fig.  Faire  cesser  :  la  paix  tant  la  source 
des  maux  publics.  V.  i.  Etre  a  sec  :  la  soui'c*  a  la  ri 
tout  a  coup  (marque  le  fait)  ;  la  source  est  tarie  (mar¬ 
que  l'état).  Hg.  Cesser,  s’arrêter  :  tes  pleurs  ne  taris¬ 
sent  pas.  Cesser  de  parler  :  ne  pas  tarir  sur  un  sujet. 

TAHIMMAHLE  (ri-sa-bte)  auj.  Qui  peut  se  tarir. 
Ant.  laurlHiblr. 


Tarière, 


T*,*,**K*,lir*T  (ri-st  man)  n.  m.  Dessèchement. 
rtg.  Epuisement. 

TARLATANE  n.  f.  Etoffe  de  colon  très  légère  et 
très  claire  :  robe  de  tarlatane. 

TARMACADAM  n.  m.  (de  l'atigl  bir,  goudron,  et 
de  macadam).  Macadam  goudronné 

TA  HOTE,  E  adj  Cartes  tarotées,  dont  le  dos  ou 
revers  est  orné  de  grisaille  comme  les  tarots. 

TArotier  (fi-é)  n.  et  adj.  m.  Fabricant  de  ta¬ 
rots.  Fabricant  de  papiers  de  fantaisie. 

TAROTS  (ro)  n.  m.  pl.  (ital.  taroceo ).  Cartes  a 
jouer  dont  le  dos  est  orné  de  compartiments  en  gri¬ 
saille.  Jeu  de  tarots.  Jeu  de  cartes  comprenant,  outre 
les  quatre  séries  ordinaires,  une  suite  de  figures 
(généralement  vingt-deux).  Jeu  que  l'on  joue  avec 
ces  cartes. 

TAKOI  PÜ  n.  f.  Touffe  de  poils  qui  croît  dans 
l'espace  séparant  les  deux  sourcils. 

TARDA*  n.  m.  Race  de  cheval  domestique  re¬ 
tournée  à  l'état  sauvage,  dans  l'Asie  occidentale. 
AdlectlT.  :  cheval  tarpon. 
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TARPON  n  m.  Trèi  grand  poisson  des  côte»  de 
U  Floride  :  le  tartan  atteint  î  m.  de  long. 

T.iHSALfliC  (jf)  n.  f.  Douleur  dont  la  voûte 
plantaire  est  le  siège. 

TANNE  n.  m.  (gr.  tarsos).  Partie  du  pied,  appelée 
vulgairement  cou-de-pied.  (V. 
comme.)  Troisième  et  dernicre 
partie  de*  patios  des  insectes. 

TARSECTOMIE  (sik-tO-mt) 
ii  I.  Al'lation  clnrurgicale.  totale 
ou  partielle,  de»  o»  du  tarse. 

T AHMIKN,  ENNE  (si-in,  i-ne) 
adj.  Qui  concerne  le  tarse  :  la 
région  tarsienne. 

tarsier  (»i-é)  n.  m.  Genre 
de  mammifère*  lémuriens  répan¬ 
dus  dans  toute  la  Malaisie,  qui 
ont  le  larse  de  derrière  1res  long. 

TARTAN  n.  m.  imot  angl.). 

Etoffe  de  laine,  à  larges  car¬ 
reaux  de  diverses  couleurs,  très 
employée  en  Ecosse.  Vêlement,  châle  de  celte  étoffe. 

TARTANE  u.  f.  (ital.  tmlana).  Petit  batiment  en 
usage  dans  la  Médi¬ 
terranée,  portant  un 
grand  mit  avec  voile 
sur  antenne,  un  la- 
pccu  et  un  beaupré. 

TARTAN»  !  X, 

EUNE  (mi.  eu-se) 
adj.  Qui  se  produit 
sous  lorme  de  tar¬ 
tre:  sédiment  tarta- 
veux.  (On  dit  plus 
nrdinairem.  tar- 
TR  EUX.  BUSE-) 

TARTE  n.  f.  Pâ¬ 
tisserie  plate  dans 
laquelle  on  mol  de 
la  crème,  des  confi¬ 
tures,  des  fruits, 
eto.  :  tarie  aux 
pommes. 

TARTELETTE 
(U- te)  n.  f.  Petite 
tarte. 

TARTINE  n.  T. 

(de  tarte).  Tranche  de  pain  recouverte  de  beurre  ou 
de  confitures.  Fam.  Longue  tirade. 

TARTRAtlE  n.  ni.  Action  d’ajouter  â  la  vendange 
de  l'acide  tarlrique  ou  <Vi  lartrate  de  calcium. 

TARTRATE  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  tarlrique  : 
lartrate  de  potassium. 

TARTRE  n.  m.  (lat.  tartarum).  Dépôt  salin  que 
laisse  le  vin  dans  l'intérieur  des  tonneaux  :  le  tartre 
proprement  dit  est  un  bilarlrate  de  calcium.  Sédi¬ 
ment  de  couleur  jaunâtre,  qui  se  dépose  autour  des 
dents.  Dépôt  qu  i  se  forme  â  l'intérieur  des  chaudières. 
Crime  de  tartre,  bftnrtratc  do  potassium,  qui  pro¬ 
vient  du  tartre  purifié  des  tonneaux. 

TAHTHEUX,  El  MB  ((mi,  eu-ze)  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  tartre. 

TARTRIEI  <>E  n.  m.  (de  tartre,  et  du  lat.  fugnre, 
mettre  en  fuite).  Substance  destinée  à  prévenir  la 
formation  d'un  dépôt  de  tartre  sur  les  parois  inté¬ 
rieures  des  chaudières.  Syn.  désinckustant. 

TAHTRIQIK  adj.  (,'ltim.  Acide  tarlrique,  acide 
extrait  du  tartre.  (On  dit  aussi  tartariqiie  J 

TARTUFE  n  ni.  Faux  dévot,  hypocrite.  (V.  P.  hist.) 

TA  HTUFEH  lü(ri)  n.  f.  Caractère,  action  de  tartufe. 

TAN  (ta)  n.  m.  (or kg.  germ.).  Monceau  d'objets  mis 
ensemble  et  les  uns  sur  les  autres  :  mettre  te  foin  en 
tas.  Faut.  Grand  nombre,  réunion  de  gens,  de  choses  : 
tas  de  fripons.  Petite  enclume  portative.  7as  de  char¬ 
ge,  mise  do  pierres  à  lits  horizontaux,  que  I  on  place 
sur  un  point  d'appui  pour  recevoir  des  constructions. 

TASMANIE  A.  enne  (tas-nia  ni -in.  i-nt)  adj.  et  n. 
De  Tasmanie  : 

Us  indigènes 
tasmaniensont 
disparu. 

TANNE  (ta- 
se)  n.  f.  (ar.tha- 
frt).  Petit  vase  â 

boire,  pourvu  du  un  anse  ;  loue  en  mitai,  en  porçclai- 

tu,  en  bois,  ele.  Couteau  de  ce  vase  :  uns  taue  de  café. 


Tarsier. 


TANNE  (tasé),  E  adj.  Bx-arts.  Figure  (aisée,  figure 
courte  et  qu'on  dirait  réduite  en  hauteur  par  1  effet 
de  sop  propre  poids. 

TAMMEAU  (ta-s6)  n.  m  (du  lat.  tarillus,  coin). 
Petit  morceau  de  bois  qui  soutient  une  tablette. 
hnpr.  Morceau  de  fer  qui  sert  â  maintenir  les  cram¬ 
pons.  dans  les  bandes  de  certaine»  presses  manuelles. 

TANNEMENT  ( ta- se- man )  n.  m.  Action  de  tasser. 
Etat  qui  en  résulte  :  le  tassement  des  leiTcs. 

TANNER  ( ta-sé)  v.  t.  (de  tas).  Réduire  de  volume 
par  pression:  tasser  du  foin.  Resserrer  dans  un 
petit  espace:  peintre  qui  lasse  trop  ses  figures.  V.  i. 
Croître,  devenir  plus  épais  :  l'oseille  commence  a 
tasser.  Ne  u««rr  v.  pr.  S'affaisser  sur  soi-même  par 
son  propre  poids  :  le  mur  se  tasse. 

TAMMETTE  (ta-si-te)  n.  f.  Piece  de  l’armure,  qui 
défendait  le  devant  de  ia  cuisse.  (V.  la  plancho 

ARMURES.) 

tAte.MENT  (man)  n.  m.  Action  de  tâter.  (Peu  us.) 

tAteh  (té)  v.  t  Manier  doucement  ;  tâter  uno 
étoffe.  Tâter  le  pouls,  presser  légèrement  l'ar- 
tere  pour  reconnaître  le  mouvement  du  sang 
par  la  rapidité  et  la  force  des  pulsations.  Fig., 

Tâter  le  terrain,  s'assurer  par  avance  de  l’état 
des  choses,  des  esprits.  Tâter  le  terrain,  tâter 
uelqu'un,  sonder  pour  connaître  les  inten¬ 
tons.  Tâter  l'ennemi,  l’attaquer  de  loin  avec  de 
l'artillerie.  Tâter  le  pavé,  marcher  avec  hésita¬ 
tion.  Tâter  le  fond,  s’assurer  de  sa  profondeur 
et  do  sa  nature.  Tâter  le  vent,  se  rapprocher 
doucement  du  lit  du  vent  pour  voir  si  l'on  peut 
lofer  davantage.  V.  i.  Tâter  de  (ou  <i)  goûter  : 
tâter  à  un  mets.  Fig.  Essayer  do  :  tâter  d'un 
métier.  Me  «Hier  v.  pr.  Examiner  scs  propres  \F 
sentiments.  *  y* 

TÀTE-VIN  n.  m.  invar.  Instrument  pour  ,|u 
tirer  le  vin  par  la  hondc.  lorsqu'on  veut  le 
goilter.  Petite  tasse  d'argent  pour  goûter  le  vin 

tatillon,  onne  ((t,  U  mil.,  on,  o  ne)  adj.  et  n 
Fam.  Qui  tatillonne. 

TATILLONNAGE  (fi.  U  mil.,  o-iia-jc)  n.  m.  Fam. 
Action  de  latillonner. 

tatillon  N  eh  ((i.  Il  mil.,  o-né)  v.  i.  S'occuper 
avec  minutie  des  moindres  détails. 


Tatou. 


TATONNEMENT  (loue- man)  n.  m.  Action  do 

tâtonner  :  les  tâtonnements  d'un  aveugle.  Fig.  Re¬ 
cherche  hésitante  :  les  tâtonnements  de  ta  science. 

TATONNER  (to-né)  V.  i.  Chercher  en  tâtant.  Ro- 
sayer  de  la  main,  du  pied,  d'un  bâton,  etc.  :  on  tâ¬ 
tonne  dans  l'obscurité.  Fig.  Procéder  avec  hésitation, 
incertitude  :  savant  qui  tâtonne  Huns  scs  rerhcrrhvs. 
tAtonneuh,eune 

ito-neur,  eu-ze)  n.  et  adj 
•’am.  Qui  tâtonne. 
tAtonn  ((on]  (A) 
loc.  adv.  En  talonnant 
marcher  à  tâtons.  Fig 
A  l'aveugte,  sans 
savoir  eu  qu’on  fait 
TATOU  n.  m.  Genre  do  mammifères  édentés,  cou¬ 
verts  d'écailles,  et  habitant  l'Amérique  du  Sud. 

TATOUAGE  n.  m.  Action  de 
tatouer.  Résultat  de  rette  action 
•  TATOUER  (lou  é)  V.  t.  (Rllgl. 
tattow,  emprunté  au  talnticn). 
imprimer  sur  le  corps  des  dessins 
indélébiles. 

TATOUEUR  adj.  et  n.  m.  Se 
dit  d'un  individu  qui  tatoue. 

TATTEHM AI.L  (ta  tèr-sal)  n. 
m.  (du  n.  d'un  jockey  anglais, 
fondateur  d'un  marché  aux  che¬ 
vaux).  Lieu  où  sc  font  des  ven¬ 
tes  de  chevaux,  de  voitures.  Tatnoiee 

TAU  (Id)  n.  m.  Figure  héral-  a,°  gc' 

dique  en  forme  de  T.  (On  l'appelle  aussi  taf  ou  CROIX 
db  Saint-Antoine).  Dix-neuvième  lettro  de  l'alpha¬ 
bet  grec,  correspondant  à  notre  (. 

TAUD  (Id)  n.  m.  ou  TAUDK  (td-de)  n.  f.  Tente  de 
grosse  toile  goudronnée,  qu'on  établit  au-dessus  des 
barques  quand  il  pleut. 

TAUDIS  ( tâdi )  ou  TA  UDI  ON  ((d)  n.  ni.  (de  l'aile, 
franç.  tavder ,  ahriter).  Logement  misérable  :  riure 
dans  un  taudis  malsain.  Apparictucul  mai  ituu- 
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TA  (B  P  F.  (M-p«)  n.  f.  (lat.  lafpa).  Genre  de  mammi¬ 
fère#  insectivores,  qui  ont  les  yeux  peu  développés, 

et  qui  vivent  sou#  terre  :  -  *  * 

les  taupes  détruisent 
quantité  d'insectes  et  de  r  * 

Hflfca -:-j 


?ruanfife  a  insectes  et  ae 
arves.  mais  elles  se  ren¬ 
dent  nuisibles  en  cou- 

Îiant  les  racines.  Peau  de 
a  taupe,  qui  constitue 
une  fourrure  estimée. 
Soir  comme  une  taupe, 
très  noir.  A  lier  au  royau¬ 
me  des  taupes,  mourir. 
TAIRE  -  ÜHII.LO» 


Taupe. 

Nom  vulgaire  de  la 


courtilicrc.  PI.  des  taupes-grillons. 

TAIPIEK  (l d-pi-é)  n.  m.  Preneur  de  taupe#. 
TAI  PIEHK  (rd)  n.  f.  Piège  a  taupes. 

TAURIN  (td)  n.  m.  Insecte  coléoptère,  dit  vulgai¬ 
rement  tape-marteau. 

TAURIN  (Id)  n.  m.  Nom  ancien  de#  mineur*  qui 
tapaient  les  rempart#  de#  villes  assiégées.  Francs 
taitpins,  nom  donné  par  plaisanterie  aux 
francs  archer*  de  Charles  VII.  Arg.  des  ^ 

écoles.  Candidat  à  l'Ecole  polytechnique.  .  / 

TAUPl.NlÉKK  (Id)  OU  TAUPINÉE  'T  ,Çk  f 
(td  pi-né)  n.  f.  Petit  monceau  de  terre.  'èJWT 
qu'une  taupe  élève  en  fouillant.  Fig.  Elé- 

vallon,  édifice  de  peu  d'importance.  /[  l||I\ 

TAUKG  (fd-re)  n.  f.  Jeune  vache  qui  //^ll|M\N 
■i'a  pas  encore  eu  de  veau.  i  ■ 

TAtltEAU  (td-rd)  n.  m.  (lat.  laurus).  J  '(jTfo  \ 
Genre  de  mammifère#  ruminants  de  la  (  ym  t 
fainille  de#  bovidés.  Sa  femelle  e#l  la 
vache.  Fig.  Homme  trè#  vigoureux.  De  **“P>a. 
taureau,  très  gros,  très  fort  :  cou  de  tau¬ 
reau.  Paov.  :  rendre  le  taureau  par  le»  corue», 
attaquer.  affronter  hardiment  la  difficulté 
TAUHIDKN  (id)  n.  f.  pl.  Etoiles  filantes,  parais¬ 
sant  sortir  de  la  constellation  du  Taureau. 
TAU'HILI.ON  (td-ri,  Il  mil  .  on) n.  m.  Jeune  taureau. 
TAUHOnoi.K  (<d)  n.  m.  (du  gr.  tauros.  taureau,  et 
bolé.  action  de  frapper).  Antiq.  Sacrifice  expiatoire, 
dans  lequel  le  prêtre  ou  les  fldcles  »e  faisaient  arro 
ser  du  sang  du  taureau  immolé. 

TAUROMACHIE  (td.cht)  n.  f.  (du  gr.  fauros,  tau¬ 
reau.  et  mâché,  combat).  Combat  de  taureaux. 

TAUROMACHIQUE  (td)  adj.  Qui  a  rapport  aux 
tauromachie#  :  le  sport  tauromachique. 

TA ITOCHHONE  (fd-to  /•  ro-nc)  adj.  (du  gr.  tauto. 
le  même,  et  khronos.  temps).  Syn.  de  isocHaottx. 

TAITOCHRO.NI MME  (td-to-kro-nis-me)  n.  m. 
Syn.  de  isochronisme. 

TAUTOGHAMME  (td  to  gra-me)  n.  m.  (du  gr. 
(<nilo,  le  même,  et  gramma.  lettre).  Poemeou  vers 
dont  tous  les  mots  commencent  par  la  même  lettre. 

TAUTOLOGIE  (fd.jf)  n.  f.  (du  gr.  toulo.  le  même, 
et  logos,  discours).  Répétition  inutile  d'une  même 
Idée  en  termes  différents  :  J*«r  d'aujourd'hui 

est  une  tautologie. 

tai  toi.oi-iqi  E  (td)  adj.  Qui  a  rapport  h  la 
tautologie  :  expression  tautologique. 

TAUX  (fd)  n.  m.  (du  lat.  tazare.  taxer).  Prix  fixé, 
réglé  par  une  convention  ou  par  l  usagc  :  taux  du  blé. 

I  ntéret  annuel  produit  par  une  somme  de  100  francs  : 
taux  de  cinq  pour  cent.  Somme  a  laquelle  chaque 
contribuable  est  taxé. 

TAVAILLON  (va.  Il  mil.,  on)  ou  TAVAÏON  n.  m. 
Latte  de  sapin,  qui  sert  à  recouvrir  les  maisons. 

TAVAÏOU.E  ou  TA  VAÏOLLE  >va  io-lc)  n  f.  Linge 
fin  et  garni  de  dentelle*,  pour  le  baptême,  le  pain 
bénit,  etc. 

TAYBLAGE  n.  f.  Etat  des  fruits  lavele*. 
TAVEI.BR  (lé)  v.  t.  (du  lat.  labella.  comparti- 
nynt.  —  Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette  : 
il  tavellera.)  Mouchelcr,  tacheter  .  I  humidité  tavelle 
les  fruits. 

TAVELURE  n.  f.  Bigarrure  d'une  peau  tavelée. 
Tache  produit*  sur  les  fruits  par  l’humidité. 
TAVERNE  (vir-ne)  n.  f.  (lat.  tabemal.  Cabaret. 
TAVBRNIKR(uér-ni-é).  ÈRE  n  Qui  lient  taverne 
TAXATEUR  (tait -sa)  n.  et  adj  m  Celui  qui  taxe  : 
juge  taxateur.  (On  dit  aussi  taxïur.) 

TAXAT!!-,  IVE  (tak-sa)  adj.  Qui  peut  être  taxé. 
TAXATION  (tak  sa-si-on)  n.  f.  Action  de  taxer  : 
la  taxation  des  frais  de  procès. 


TAXE  (talt-se)  n.  f.  (subit,  verb.  de  taxer):  Prix 
officiellement  fixe  pour  certaines  denrées,  certain# 
services.  Impôt  personnel  :  payer  sa  taxe.  Taxation 
faite  par  autorité  de  justice  des  frais  judiciaires  et 
des  honoraires  dus  aux  officiers  ministeriels. 

TAXER  (tah-sé)  v.  L  (du  lat.  tarare,  estimer).  Ré¬ 
gler  le  prix  d'une  denrée  ou  le  total  dos  frais  :  taxer 
le  pain,  la  viande  ■  mémoire  taxé  par  le  juge.  Mettre 
un  impôt  sur  :  taxer  les  objets  de  luxe.  Fig-  Taxer 
de,  accuser  :  taxer  quelqu'un  d'avance. 

TAXI  (tak-si)  n.  m.  Abréviation  de  taxi-auto. 

TAXI  ARQUE  (tali-si)  n.  m.  Antiq.  gr.  chef  d*un 
corps  d'infanterie  équivalant  à  peu  presaun  bataillon. 

TAXI-AUTO  (tak-si-  JJ _ _ 

d  ta)  n.  m.  (abrév.  de  [libre] 


Taximètre. 


d-to)  n.  m.  (abrév.  de  Libre 

taximètre  et  aufomo-  IX _ 

bile).  Fiacre  automo-  - - 

bile  muni  d'un  taxi-  _ — — . 

métré.  /'  60  nrwvÿx  CT 

TAXIDERMIE) taff-  f/f °  o- 

ti-dér-ml)  n.  f  (du  gr.  AynixAnti#  JL  \\\  3] 

taxis.  arrangomont.  et  I  '  Tq-, f/5 ]  |)| 

(ferma. peau). Art  d’em-  lu  [  ..rT-J  \  /  /Il 

pailler,  dq  naturaliser  VvfurpyiAtfri  ^  // 

les  animaux  vertébrés.  \\  //J 

TAX IDERMIQIIE  \\  ®  J// 

(tali-si-dir)  adj.  Qui  a  '  " 

rapportàla  taxidermie.  \ 

TAXIMÈTRE  (tali-  Z7'/T —  "  ‘\\\^ 

si)  n.  m.  (du  gr.  taris.  1  ^  -  ] 

taxe,  et  metron,  me-  Taximètre, 

sure).  Compteur-  qui 

mesure  la  distance  parcourue  par  une  voiture  ou 
le  temps  pondant  lequel  on  l'occupe. 

TAXINEEH  (tak-si-né)  n.  f.  pl.  Division  des  coni¬ 
fères  ayant  pour  type  le  genre  if.  3.  une  laxinte. 

TAXIS  (taU-siss)  n.  f.  (mot  grec).  Prcsiion  exercée 
avec  la  main  pour  réduire  une  hernie. 

TA X Ol.OCl E  (tai.  so-lo  jt)  n.  f.  (du  gr.  taxis. 
ordre,  et  logos,  discours).  Science  des  classifications. 

(TAXONOMIE  ( tak-so-nomt )  ou  TA-, - .  i  — \ 

XÎNOMIE  (tak-si-no  mf)  n.  f.  Sciencei —  .  <  . -J 

des  lois  de  la  classification. 

TAYLORISME  n.  m.  Organisation 
du  travail  propre  à  en  accroître  le  ren¬ 
dement.  V.  Tatlor  (F.  W.)  [Part.  /lut. J 
TCHÉCOSLOVAQUE  adj.  et  n  De 
Tchécoslovaquie. 

TCHÈQI  E  n.  m.  Langue  qui  se  parle 
enjfohéme.  Moravie.  Silésie  :  parler  le 
tchèque.  Adjectiv.  :  la  langue  tchèque. 

TCHEH VONETE  □.  m.  Unité  moné¬ 
taire  russe.  V.  monnaies.  0  ‘  , 

TE  prori.  pers.  V.  tu.  l_ 

TÉ  n.  m.  Nom  de  la  lettre  T.  Pièce  Té. 
quelconque  ayant  la  forme  d'un  T.  Règle  , 

doublc-dont  la  forme  est  celle  d  un  T.  Equerre  en 
forme  de  T,  employée  pour  consolider  les  assem¬ 
blages  de  menuiserie  dans  les  croisées  et  autre* 
haies.  Fer  en  té,  fer  employé  en  construction  et 
représentant  comme  section  un  T.  Disposition  de 
plusieurs  fourneaux  de  mines,  en  forme  de  T,  poqr 
faire  sauter  une  fortification. 

'technicien  n.  m.  Qui  csl  ver*é  dans  la  teclj- 
nique  d'un  art.  d'une  science.  Ant.  Pruticleu. 
TECHNICITÉ  (ré/. )  n.  I.  Caractère  technique.  ,, 
TECHNIQUE  (Uk-ni-ke)  adj.  Igr.  tekhnikos  ;  de 
tekhné.  art).  Qui  appartient  en  propre  a  un  art  ou  a 
une  science  :  termes  techniques.  N.  f.  Ensemble  d*-s 
procèdes  d'un  an,  d'un  métier  ;  la  technique  des 
peintres. 

TECHNIQUEMENT  (lèl.-ni-Ae  man)  adv.  D'une 
manière  technique  :  définir  techniquement. 

TECHNOLOGIE  ttthnolo-jl)  n.  f.  (du  gr.  tet.hné. 
art.  et  logos,  discours).  Science  des  art#  et  métier» 
en  général.  Ensemble  des  termes  techniques  propres 
h  un  art.  à  une  science  :  chaque  science  a  sa  techno¬ 
logie  particulière. 

TECHNOLOGIQUE  (té/.-no)  Adj.  Qui  appartient 
aux  ans  et  métier#;  à  1#  technologie  i  diciionnaire 

technologique. 

TECK  ou  TEK  (lé*)  n.  m.  Arbre  de  l'Asie  et  de 
l  Océanie  tropicale#.  (Son  bois  #ert  à  construire  de# 
vai»»c*ux.) 


Jnlté  rnoné- 
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tKirO.tlQl’E  n.  t.  (du  gr.  leklôrt,  constructeur). 
Science  de  la  structure  de  Ta  Terre. 

TECTRICE  (léb)  adj.  f.  (du  lat.  tectum,  supin  de 
feoere,  couvrir).  Se  dit  des  plumes  couvrant  lep 
ailes,  la  queue  des  oiseaux. 

TE  DELM  (ti-dé-omj  n.  m.  Cantique  d'action  de 
grâces  de  l'Eglise  catholique,  qui  commence  par  les 
mots  :  Te  Deum  laudamus  (Seigneur,  nous  te  louons). 

tégénaire  (né-re)  n.  f.  Genre  d'arachnides 
très  répandus  dans  les  maisons,  les  caves,  etc. 

TEtHEX  ( tèghmén ')  n.  tn.  (mot  lat.  signif.  cou- 
Oerfitre).  Bot.  Syn.  de  téoument. 


TEbiMEMT  (man)  n.  m.  (lat.  tegumentum  ;  de 
tegere,  couvrir).  Anat.  Ce  oui  couvre  le  corps  de 
l'homme  et  des  animaux  (la  peau,  les  poils,  les 
plumes,  les  écailles).  Bot.  Enveloppe  de  la  graine. 


TECl  MEXTAIHE  (inan-ti-re)  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  téguments  : 
enveloppe  légumentaire. 

TEIGNASME  (te-gna- 
te)  n.  f.  V.  TIGNASSE. 

TEIGNE  tti-gne)  n.  f. 

(lat  tinea ).  Petit  papillon 
dont  les  larves  rongent  la 
laine,  les  grains,  les  pel¬ 
leteries,  etc.  Nomgènèri- 
que  donne  autrefois  à  tou¬ 
tes  les  affections  du  cuir 
chevelu, et  en  particulier 
à  la  pelade.  Gale  qui 
vient  a  l'écorce  des  arbres.  Pop.  Personne  méchante. 

TEIGNEUX,  EINE  (ligneû,  eu-se)  adj.  et  n.  Qui 
a  la  teigne. 

TEII.I.SbE  (tt.  Il  mil.)  ou  TILLAGE  (II,  //mil.) 
n.  m.  Action  ou  manière  de  teiller. 

'  TEII.EE  (tt.  Il  mil.)  ou  TILLE  (//  mil.)  n.  f.  (du 
lat.  li/ia.  chanvre).  Ecorce  de  la  lige  du  chanvre. 
Liber  du  tilleul. 

I  TEIEEER  (lé.  //  mil.,  é)  ou  T1LLER  (|i,  //  mil. ,  f) 
r.  L  Débarrasser  de  la  teille. 


Teigne  des  draps. 


TEILLBUH,  EtME  (eu-ze)  n.  Personne  chargée 
du  teillage.  N.  f.  Machine  à  teiller. 

TEINDRE  ( tin-dre )  v.  t.  (lat  lingere).  Pénétrer, 
imbiber  d'une  substance  colorante  :  teindre  des  étoffes. 
Communiquer  une  couleur  à  :  la  garance  teint  les 
étoffes  en  rouge.  Fig.  'Teindre  sa  main,  son  bras  du 
(ou  dans  le)  sang  de  quelqu'un,  le  tuer  ou  le  blesser. 

TEINT  (tin)  n.  m.  (de  teindre).  Coloris  du  visage  : 
un  teint  brun.  Couleur  donnée  à  une  étoffe  par  la 
teinture  Boruteint,  teint  solide,  qui  résiste  a  l'usage 

TEINT  (lin).  E  adj.  (de  teindre).  Qui  a  reçu  une 
teinture  :  étoffe  teinte. 

TEINTE  (fin-le)  n.  f.  (de  teindre ).  Nuance  résul¬ 
tant  d'un  mélange  de  couleurs  :  teinte  grise.  Degré 
d’intensité  des  couleurs  :  teinte  forte.  Demi-teinte, 
teinte  extrêmement  faible.  Teinte  plate,  uniforme. 
Hg.  Dose  légère  :  une  teinte  d'ironie. 

TEINTÉ  (fin-fé),  B  adj.  Qui  a  reçu  une  légère 
teinte  de. 

TEINTEH  (tin-té)  v.  t  Couvrir  d'une  teinte  : 
teinter  un  plan. 

TEINTURE  (fin)  n.  f.  (lat.  fincfurri).  Liqueur 
propre  h  teindre  •  plonger  une  étoffe  dans  la  tein¬ 
ture.  Opération,  art  du  teinturier.  Couleur  que 
prend  la  chose  teinte  :  drap  d'une  belle  teinture. 
Fig.  Connaissance  superficielle  :  avoir  une  teinture 
de  latin.  PUarm.  Alcool  ou  éther  chargé  par  macé¬ 
ration  ou  lixiviation  des  principes  actifs  d  une  ou 
plusieurs  substances  de  nature  végétale,  animale  ou 
minérale  :  teinture  de  benjoin,  d'iode,  de  boldo. 

TEINTURERIE  (/in,  ri)  n.  f.  Art  ou  atelier  du 
teinturier. 

.TEINTURIER  ( tin-lu-ri-é ),  ÈRE  n.  et  adj.  Qui 
exerce  l'art  de  teindre  les  étoffes  :  ouvrier  teinturier. 


TEL,.  TEEEE  (lé/.  té-/e)  adj.  (lat  talis).  Pareil, 
semblable  :  on  ne  verra  plus  de  tels  hommes.  Comme 
cela  ■  tel  est  mon  avis.  Tel...  tel  comme.,  ainsi  : 
Tel  père,  tel  fils.  Tel  que,  pareil  a.  exacte¬ 
ment  comme  :  voir  les  hommes  tels  qu'ils  sont.  Si 
grand  que  r  son  pouvoir  est  tel,  que  tout  lui  obéit. 
Tel  quel,  comme  il  est.  sans  changement  :  je  vous 
rends  votre  livre  tel  quel.  (Ne  pas  dire  tel  que,  dans 
ce  sens.)  Pron.  Indéf.  Telle  personne  :  telritaujour- 
€hui,  gui  pleurera  demain. 


TÉL 

TF.l.AMON  n.  m.  Statue  qui  supporte  une  cor¬ 
niche,  un  entablement,  un  écu.  Syn.  de  atlante. 

TÉLAUTOGll.APilE  n.  m.  Appareil  permettant 
de  transmettre  à  distance  l'écriture,  le  dessin. 

TÉLACTOGRAPHIE  n.  f.  Procédé  de  transmis¬ 
sion  télégraphique  du  dessin,  do  la  photographie. 

V  BKI.I  MIGRA  MME. 

TELEDYNAMIE  (mf)  n.  f.  (du  gr.  télé,  loin,  et  du- 
namis .  force).  Art  de  transmettre  au  loin  la  force. 

TÊEÉD YNAMIQl B  adj.  (de  télédynamie).  Qui 
transmet  au  loin  la  force,  la  puissance  :  câble  télé- 
dynamique. 

TBEEFÉRIftlg  n.  m  V.  TÉLÉPHÉRIQUE 

TÉLÉGA  ou  TÉEÈGIE  (léghe)  n.  f.  Voiture  à 


3uatre  roues,  employée  en  Russie  pour  le  transport 
es  marchandises. 

TÉLÉGRAMME  (qra-me)  n.  m.  (du  gr.  télé,  loin, 
et  gramma.  écriture).  Communication  transmise  à 
l'aide  du  télégraphe  :  télégramme  chiffré. 

TÉLÉGRAPHE  n.  m.  (du  gr.  télé, loin, et  graphein, 
écrire).  Appareil  avec  lequel  on  peut  communiquer. 
Télégraphe  aérien,  appareil  placé  sur  un  lieu  élevé 
et  envoyant  des  signaux  au  moyen  de  combinaisons 
variées  de  bras  mobiles.  Télégraphe  électrique,  ap¬ 
pareil  télégraphique  fondé  sur  les  propriétés  des 
électro-aimants.  Télégraphe  sous-marin,  télégraphe 
électrique  dont  les  fils  réunis  en  câble  sont  plonges 
au  fond  de  la  mer  et  vont  d'un  rivage  a  l'autre.  Té- 
légraphie  par  le  sot  (T.  P.  S.),  transmission  de  si¬ 
gnaux  en  employant  le  sol  comme  conducteur.  — 
Les  anciens,  notamment  les  Grecs,  les  Romains  et 
les  Oaulois,  avaient  fait  usage,  pour  la  transmission 
rapide  des  nouvelles,  de  systèmes  rudimentaires  de 
télégraphie,  en  particulier  sle  feux  allumés  sur 
les  hauteurs  et  diversement  disposes.  En  France. 
Guillaume  Amonlons,  en  1690,  songea  A  poster  de 
loin  en  loin  des  hommes  munis  de  télescopes  pour 
observer  des  signaux  dont  le  sens  n'était  connu 
qu'aux  stations  extrêmes.  Enfin,  en  1791,  Cl.  Chappc 
imagina  son  ingénieuse  machine  à  bras,  inaugurée 
en  1 79V,  et  qui  devait  subsister  jusqu'à  ladoplion. 
en  1HU,  de  la  télégraphie  électrique,  perfectionnée 
par  Whcatstone  et  par  Morse.Des  lignes  télégraphi¬ 
ques  sillonnent  aujourd'hui  dans  tous  les  sens  les 
continents,  et,  sous  forme  de  câbles  sous-marins, 
traversent  les  océans  Le  dispositif  des  appareils 
est  varié,  mais  comprend  toujours  trois  parties  es¬ 
sentielles  :  un  manipulateur,  un  récepteur  et  le  fil 
métallique  qui  les  réunit  :  tantôt,  les  caractères 
transmis  sont  indiqués  par  le  mouvement  circulaire 
d'une  aiguille  sur  un  cadran  (télégraphe  à  cadran); 
tantôt,  ils  sont  imprimés,  sous  forme  de  points  et  de 
traits  diversement  combinés,  sur  une  bande  de  pa¬ 
pier  qui  sc  déroulé  (télégraphe  Morse)  ;  tantôt, 
même,  la  depéche  transmise  se  transcrit  en  caractè¬ 
res  romains  (télégraphe  imprimeur  de  Hughes).  Des 
dispositions  spéciales  ont  augmenté  encore  la  rapi¬ 
dité  des  communications  électriques,  en  permettant 
d'expédier  à  la  fois  deux  ou  'même  quatre  dépêches 
sur  le  même  fil  (systèmes  duplex  et  quadruplex). 

Enfin,  gr&ce  aux  travaux  de  Branly.  de  Marconi, 
etc.,  on  a  pu  construire  des  appareils  de  télégraphia 
sans  fil  (T.  S. F.)  en  utilisant  les  ondes  hertziennes 
ou  ondes  électriques  qui,  comme  les  ondes  lumi¬ 
neuses.  se  propagent  à  travers  l'espace,  permettant 
d'efTectucr  une  transmission  de  signaux,  sans  fil 
conducteur  intermediaire.  Les  ondes  sont  émises  au 
poste  émetteur,  et  reçues  au  poste  récepteur  :  pour 
cette  réception,  on  Utilise,  en  général,  le  téléphona 
ou  encore  l'on  inscrit  lés  sons  sur  le  disque  d'un 
phonographe,  ca  qui  permet  d'opérer  plut  rapide- 
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ment.  Parmi  le»  po»tc»  do  .T;  S.  F.  le»  t>lu»  pal»- 
»«nt»  du  monde  on  peut  citer  ceux  do  Moscou, 
Bucarest.  Luxembourg.  Stockholm,  Part»  P.  T.  T-, 
Strasbourg.  Leipzig,  Prague 
Tfrd.K.i.HASMIIB  (fi)  n.  m  Art 
de  construire  et  de  faire  fonction¬ 
ner  les  télégraphes. 

TKI.KUnaPHIliR  tfi-i)  v.  i. 

(Se  conj.  comme  prier.)  Se  servir 
du  télégraphe.  V.  t.  Faire  parvenir 
au  moyen  du  télégraphe  :  télégra¬ 
phier  une  nouvelle. 

TÉI,É<SK4PIIIQUE  adj.  Qui  a 
rapport  au  télégraphe  :  signes  télé¬ 
graphique».  Expédié  par  lo  télé¬ 
graphe  :  dépêche  télégraphique. 

TKI.KUNAPIIIQliKURWT  (lit- 
I nan)  adv.  Par  le  télégraphe  : 
transmettre  télégraphiquement  un 
ordre. 

TRI.É6HAPHIHTE  (fit-le)  n. 

Employé  au  télégraphe.  Adjecliv.  • 
officier  télégraphiste. 

TKLKHKtAKtQrB  n.  f.  Art 
de  commander  a  distance  une  ac¬ 
tion  mécanique  a  l'aide  des  ondes 
Électriques 

TKI.KMKTNB  n.  m.  Instru¬ 
ment  «ervant  ordinairement  à  me¬ 
surer  la  distance  qui  sépare  un  ob¬ 
servateur  d'un  point  inaccessible. 

TÉI.KMBTNIB  (Irf)  n.  f.  Art  de 
mesurer  la  distance  au  télémètre. 

TÈI.émbtriqV'B  adj.  Qui  sc 
rapporte  au  télémètre. 

TKLKXRTHOGIt  tPniB  (  f t  ) 
n.f.  Art  d’exécuter  sur  le  terrain  de* 
perspectives  à  la  chambre  claire. 

TKi.ÊOBJBSTir  (jèk)  n.  m 
Objectif  pour  la  téléphotographie. 

TBI.B0I.06IB  (jf)  n.  f.  (du  gr. 
telo»,  eoi,  fin,  et  logo  s,  discours). 

Ensemble  des  spéculations  qui  s  an 
pliquenl  h  la  notion  de  finalité,  de 
cause  finale. 

TEl.fOt.Ot.iQlK  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  téléologie  :  argument 
téléologique. 

TKLÉONAtiRE  (sd-re)  n.  m 
Genre  de  crocodiles  fossiles  dans 
les  terrains  secondaire*. 

TÉLÉPATHIE  ((f)  n  f.  (du  gr 
tile. loin, et  pathos, affection).  Sensa¬ 
tion  éprouvée  par  un  sujet,  se  rap¬ 
portant  a  un  événement  réel  accom¬ 
pli  au  même  moment. mais  à  une  dis¬ 
tance  ou  dans  de»  circonstances 
qui  font  que  sa  connaissance,  par 
le  sujet,  semble  matériellement 
impossible. 

Tt.t.El'HKItthB  ( féra  je )  n 
n».  Transport  a  distance  de  véhi¬ 
cules  par  le  moyen  de  câbles 
aériens  faisant  officq  de  rails  et  de  tracteurs. 

TEl.KPilKniQiE  adj.  Qui  concerne  le  téléphé¬ 
rage.  N  m  Sc  dit  du  chemin  de  fer  téléphérique. 

TÉLÉI'HOAB  n.m.  (du  gr.  I été.  loin.clp/idné.volx). 
Instrument  qui  permet  de  reproduire  a  distance  la 
parole  ou  tout  autre  son.  Coup  de  téléphone  :  appel, 
conversation  téléphonique.  —  La  transmissioh  de  la 
voix  a  été  réalisée  pour  la  première  fois  en  >876, 

far  Graham  Bell,  dont  les  appareils  ont  été  pcrfec- 
ionnés  par  Hughes,  Bert,  d'Arsonval.  etc.  Tout  dis¬ 
positif  téléphonique  comprend  essentiellement  un 
transmetteur,  devant  lequel  on  parle,  un  récepteur, 
que  1  auditeur  place  à  son  oreille  pour  écouter,  et  le 
fil  qili  les  réunit.  L'organe  principal  du  transmet¬ 
teur  (microphone)  reçoit  P-*  vil,,  allons  acoustiques 
et  transforme  le  courant  électrique  circulant  dan* 
le  fil  en  courant  module  par  la  mise  en  mouvement 
de  grenaille  de  charbon  entre  deux  électrode*  A 
l'autre  bout  de  la  ligne,  la  ptaqife  du  récepteur. 


attirée  et  repoussée  par  un  électro-aimant,  .-epro- 
duit  exactement  ce»  modulation*.  Le»  usages  du  télé¬ 
phoné  »e  multiplient  chaque  Jour,  en  même  temps 


que  le»  progrès  dan»  la  consti-uetmn  de»  appareil* 
permettent  d  augmenter  la  «J*»10"0*  de»  stations 

extrêmes. 

TÉl.BPHOTBR  tnd)  v.  t.  Se  servir  du  téléphoné. 
V  u  Transmettre  par  le  téléphone  :  téléphoner  une 
importante  nouvelle. 

TKI.BPHOWIB  (nf)  n  i  (de  téléphone).  Art  de  com¬ 
muniquer.  au  moyen  du  *on,  a  de  grande*  distance». 
L'emploi  d'onde»  entretenue*  modules»  psu-  un  mi- 
orophono.  délectée»  pul»  amplifies*  (lampe  h  Iroia 
électrodes]  a  perml»  la  téléphonie  tan»  fil  fondée 
sur  le  même  principe  que  U  télégraphie  sans  Ü1 
TEI.EPI10MQIB  adj.  Qui  a  rapport  au  télé¬ 
phone  appel  téléphonique. 
TBUÉPHOMiQtBMBirr  adv.  Par  le  téléphoné. 
TBl.KPnowiSTB  (nis-(«)  n.  Personne  chargés 
du  service  d'un  téléphoné  puollo. 

TELBPUOTB  n.  m.  Appareil  photographique  pour 
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T&LCCKaPHt  :  t.  Télégraphe  de  Chappe  ,  2  Manipulateur  de  Morse  ;  3.  Récepteur  ;  4.  Télégraphe  à  cadran  (mani¬ 
pulateur)  ;  5.  Récepteur  ;  0.  Mat-support  télégraphique  ;  7.  Paquebot  muni  d'une  antenne  Je  radiotélégraphie  ;  8.  Schéma 
de  transmission;  8.  Schéma  de  récepliou  sur  cadre;  10.  Larnpe  A  grille;  11.  Amplificateur  ;  12.  Détecteur  à  galène; 
—  TelEpiios*  :  13.  Téléphone  à  ficelle;  14.  Téléphone  Bell  (vue  extérieure  et  coupe),  15.  Appel  magnéto-électrique;  10.  Té¬ 
léphone  Ader  (transmetteur  mural)  ;  17.  Son  microphone  ;  18.  Téléphone  Bert-d'Arsonval  ;  19.  Transmetteur  Berliner  ; 
20.  Poste  avec  timbre  d'appel  ;  21.  Poste  mural  automatique  (Thomson-Houston);  22.  Transmetteur  et  récepteur  combi* 
nés;  33.  Schéma  d'un  montage  de  radiotéléphonie  ;  24  Poste  récepteur  et  émetteur  de  radiotéléphonie. 
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la  prise  des  vues  à  grande  distance  tans  téléobjectif. 
Appareil  servant  à  transmettre  électriquement  à 
distance  une  image  lumineuse. 

TÉEÉPIIOTOGHAPIIIE  (fl)  n.  f.  (gr.  télé,  au 
loin,  et  photographie).  Art  de  photographier  les  loin¬ 
tains.  Transmission  A  dis¬ 
tance  et  par  l'électricité 
d'images  photographiques. 

TF.I.BaiOPAGB  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  se  télescoper. 

TÉLESCOPE  (fé-sAo-pe)  n 
ni. (du  gr.  té/é.loin,et  shopem 
examiner).  Instrument  astr<>. 
nomique  qui  sert  k  observer 
les  astres  .  le  télescope  a  per¬ 
mis  de  découvrir  une  infinité 
d'étoiles. 

TRI.KHCOPKH  [lè-sho-pé] 

(MF.)  v.  pr.  Se  dit  d'objets 
qu'un  choc  violent,  etc  ,  force  Télescope 

a  s'emboîter  les  unj  dans  les 

autres,  comme  les  tubes  d'un  télescope.  V.a.  :  train 
qui  en  télescope  un  autre 

TÉLENCOPIQIK  (lé  sko)  n-tj.  Fait  h  l  aide  du  té¬ 
lescope  :  observations  télescopiques  Qu'on  ne  voit 
qu'a  l’aide  du  télescope  ■  planète  télescopique. 

TBI.ÉMTÉHÉOGHAPIIE  n  m  Appareil  inventé 
par  Belin  et  qui  permet  de  transmettre  a  distance 
toutes  sortes  de  documents  graphiques 
télévision  n.  f.  Transmission  a  distance  de 
l'image  d'un  objet. 

TBI.l.BMB.vr  (té  le- mon)  adv  De  telle  sorte  ,  A 
tel  point.  Tellement  que.  a  tel  point  que.  Tellement 
qiieiJénient,  plutôt  mal  que  bien. 

TSI.I.IÉHB  (té /i)  n.  ni  (du  chancelier  Le  ref¬ 
iler).  Format  de  papier,  dit  papier  ministre  (cnv. 
0«,U  sur  ü*.3t).  Adjecliv.  .  papier  telliére 
TELLI'RE  ttèl-lu  re)  n.  m.  (du  lat  tellus,  un», 
terre)  Métalloïde  (Te)  de  densité  6,2.  fusible  a 
d'un  blanc  bleuAlre,  lamelleux  et  fragile,  découvert 
en  1182  par  Muller  de  Uichenstein. 

nxLlHKll.  BISE  ilil  lu-re U.  eti-se)  adl.  Com¬ 
binaison  oxygénée  du  tellure  :  anhydride  tellureuz. 

TEI.LIRHYDHIQIE  ( lèl-lu-n )  adj  Se  dit  d'un 
acide  qui  resuite  de  la  combinaison  du  tellure  et  de 
l'hydrogène. 

TEI.LIHIEN,  F.NNF.  (tèl  In-ri-in,  é-ne)  adj.  Qui 
vient  de  la  terre  couimil  tellurien 
TBLLlltlQlE  ( tèl  lu)  adj.  Qui  concerne  le  tel¬ 
lurisme.  Se  dit  de  la  télégraphié  par  le  sol  (T  P.  S  ). 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  produit  par  le  tellure 
TBLLf  HlMMK  n.  m  Influence  du  sol  d'une  con¬ 
trée  sur  les  habitants  (mœurs,  caractère,  etc.). 

TE  l-i.l  Ht  RK  (tèl lu)  n  m  Chim.  Sel  de  laclde 
tellurhydrique. 

témÉhaihe  (rè-re)  adj  (lat  temerarius).  Hardi 
avec  imprudence  :  homme  téméraire  Inspiré  par  la 
témérité  :  action  téméraire  Jugement  téméraire,  Ju 
.goment  désavantageux  à  quelqu'un,  et  porté  sans 
preuves  suffisantes  N.  :  jeune  téméraire. 

TEMÉRAlHEMF.NT  *  (rê-re-iuan)  adv.  Avec  té¬ 
mérité  -.  s  engager  témérairement  dans  une  aventure. 

TF.MKHITÉ  n  f.  (de  téméraire).  Hardiesse  im¬ 
prudente  et  présomptueuse  :  la  témérité  diffère  es¬ 
sentiellement  du  vrai  courage.  Discours,  action 
téméraire. 

TEMOIGNAGE  n.  m  Action  de  témoigner  être 
appelé  en  témoignage.  Rapport  d'un  ou  de  plusieurs 
témoins  :  recueillir  des  témoignages.  Fig  Marque 
extérieure,  preuve  :  témoignage  «ramifié.  Action  de 
certains  objets,  qui  nous  conduit  à  la  connaissance 
de  certaines  vérités  :  témoignage  de  la  conscience 
des  sens.  Faux  témoignage,  témoignage  mensonger 
TÉMOIGNER  igné)  r.  t.  (de  témoin).  Faire  pa¬ 
raître  par  scs  paroles  ou  ses  actions  .  témoigner  de 
la  joie.  Etre  le  signe  de  ;  gestes  qui  témoignent  une 
vice  surprise.  V.  I.  Servir  de  témoin,  porter  témoi¬ 
gnage  :  témoigner  contre  quelqu'un  en  justice. 

TÉMOIN  n  m.  liai  teslimonium).  Qui  rend  témoi¬ 
gnage  :  récuser  un  témoin  gênant.  Qui  témoigne  en 
justice  :  les  témoins  prêtent  serment  de  dire  la  vé¬ 
rité.  Personne  qui  en  assiste  une  autre  dans  l'ac¬ 
complissement  d  un  acte  être  témoin  à  un  mariagt. 


Qui  a  vn  ou  entendu  quelque  chose  •  être  témoin 
d'une  scène  touchante.  Prouve,  attestation  quelconque 
d'un  fait  :  cette  cathédrale  est  un  témoin  de  la  piété 
de  m.s  ateux.  Témoin  oculaire ,  qui  a  vu  de  ses  pro¬ 
pres  yeux.  Témoin  auriculaire,  qui  a  entendu  de  aea 
propres  oreilles.  Prendre  quelqu'un  a  témoin ,  invo¬ 
quer  son  témoignage.  Les  témoins  d  un  duel ,  ceux 
qui  en  règlent  les  conditions.  Hutte  qu'on  laisse 
dans  un  terrain  déblayé,  pour  évaluer  la  quantité  de 
matériaux  enlevés.  Débris  d’objql*  qu’on  enterre  soua 
les  bornes  d'une  propriété,  pour  en  marquer  la  place 
dans  le  cas  ou  l'on  viendrait  a  les  déplacer.  Arbre 
réservé  dans  une  vente.  Animal,  plante,  etc.,  qui  ne 
subit  aucun  traitement  particijller  afin  de  fournir  la 
comparaison  avec  des  individus  de  même  espece 
soumis  a  des  essais  divers.  —  Employé  sans  déter¬ 
minatif,  ce  mot  n'est  variable  que  dans  cos  deux 
cas  leur  entrevue  aura  lieu  sans  témoins;  vous 
m'êtes  tous  témoins  que.  Est  invariable  dans  :  je 
vous  prends  tous  à  témoin  ,  témoin  les  blessures 
qu'il  a  reçues.  En  parlant  d'une  femme:  elle  est  té¬ 
moin  ou  le  témoin. 

TEMPE  (tan-pe)  n.  f.  (du  lat.  tempora.  tempes). 
Partie  latérale  de  la  tête,  comprise  entre  l'oeil,  le 
front,  l'oreille  et  la  joue. 

TEMPE  ( fan 71e )  n.  f.  Partie  du  métier  A  tisser. 
Morceau  de  bois  qui  sert  au  bouclier  pour  tenir 
écarts  les  deux  eûtes  du  ventre  d'un  animal 

ouvert. 

TEMPÉRAMENT  (fan-pé-ra-»tan)  n.  m.  (du  lat. 
temperanienium.  juste  mesure).  Etal  physiologique, 
constitution  particulière  du  corps  .  tempérament 
sanguin  lymphatique.  Par  exl.  Constitution  morale, 
ensemble  des  penchants  tempérament  violent  Fig 
Justes  proporlloni.  équilibre.  Adoucissement,  expé¬ 
dients,  moyens  de  conciliation  tic  guider  aucun 
tempérament.  Vente  d  tempérament,  dans  laquelle 
l'acheteur  peut  se  libérer  par  petites  sommes. 

TEMPÉRANCE  (tan)  n  f.  (lat.  temperantia  ;  de 
temperare.  tempérer).  Vertu  qui  modéré  les  désirs, 
les  passions  Sobriété  dans  l'usage  des  nliiiienls.  des 
boissons  :  la  tempérance  est  une  garantie  de  longue 
vie-  Société  de  tempérance,  association  pour  com¬ 
battre  l'usage  des  spiritueux.  Ant.  liiiempéraitca. 

TEMPÉRANT  (tan  pé -ran),  B  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  la  tempérance  ;  eobre  :  être  tempérant  dans  tes 
plaisirs.  Ant  lutempéraul. 

TEMPERATURE  (tan)  n.  f.  (du  lat.  température, 
climat)  Etal  atmosphérique  de  l'air,  au  point  de  vue 
de  son  uction  sur  nos  organes  :  température  douce, 
froide.  Degré  de  chaleur  :  la  température  d'un  bain 
Fièvre  :  avoir  de  la  température 

TEMPÉRÉ,  B  (tan)  adj  Où  U  température  n'est 
jamais  ni  très  basse  ni  très  élevée  :  climat  tempéré. 
Zones  tempérées,  zones  situées  entre  l'une  des  zones 
glaciales  et  la  zone  torride.  (V  zona.)  Fig.  Style 
tempéré,  entre  le  simple  el  le  sublime. 

TEMPÉHÉMENT  (lan.  ni  an)  adv.  D’une  manière 
temperée.  (Peu  us.i 

TEMPÉRER  (f an  pé-ré)  v.  I.  (du  lat.  temperare. 
mélanger  convenablement  —  Se  conj.  comme  accé¬ 
lérer.)  Modérer,  diminuer  l'ezccs  d'une  chose  :  lenj- 
pérer  la  chaleur.  Calmer  :  lâge  tempère  les  passions 

TEMPÊTE  (fan)  n  f  (lat  femnesla».  de  feinpus. 
temps).  Violente  perturbation  de  l'aimosphere.  sur¬ 
tout  en  mer:  bourrasque,  orage,  ouragan  les  tem¬ 
pêtes  sont  fréquentes  sous  les  tropiques.  Explosion 
subite  et  violente  :  une  tempête  d’injures.  Fig. 
Trouble  de  l  ime  :  let  tempêtes  des  passions.  Discus¬ 
sions  violentes  :  tempête  qui  s'élève  entr/s  deux  amis. 
Troubles  civils  dans  un  Etat  les  tempêtes  de  la 
Itévolution. 

TEMPÊTER  (fan  pé-fé)  v.  I.  Faire  un  grand  bruit 
par  mécontentement  :  tempêter  contre  des  enfants. 

TEMPÉTIELSF.MBNT  (tan.  ze-man)  adv.  Vio¬ 
lemment.  en  tempête. 

TBMPCTtRll,  FIS  F  (tan-pé-tu-eû.  ev-ze)  adj 
Sujet  atii  tempêtes:  qui  cause  les  tempêtes  mer, 
uenf  tempétueux.  Ant.  Calme. 

T  EM  PI. E  (lan-pte)  n.  m.  (lat  templum).  Monu¬ 
ment  élevé  en  l'honneur  d'une  divinité  :  les  temples 
grecs.  Dans  le  style  soutenu,  église  catholique  :  les 
temples  du  Seigneur.  Eglise  des  protestants:  fa  déco- 
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ration  de*  temple»  ci t  généralement  sévère.  Avec 
une  majuscule,  édifico  religieux  élevé  à  Jérusalem 
par  Salomon.  (V.  Part.  hi*t.)  Ordre  de*  Templiers. 

TBMPMEH  (tan-pli-i)  n.  m.  Chevalier  de  1  ordre 
du  Temple.  (V.  Part,  hisl.) 

TEMPO  (léui’J  n.  m.  (mot  ital.).  Mot  employé  en 
musique  pour  noter  les  differents  mouvement»  dans 
lesquels  est  écrit  un  morceau  :  tempo  di  marua 
(mouvement  de  marche;.  A  tempo,  reprendre  le  mou¬ 
vement  normal  un  moment  ralenti  ou  précipité. 

TKMPORAIME  Uan-po-ri-re)  adj.  (lat.  tempora- 
rive  ;  de  lempu»,  ori*.  temps).  Momentané,  qui  ne 
dure  qu'un  certain  temps  :  pouvoir  temporaire. 

TEMPORAIREMENT  ( tan  pn-rè-re-man )  adv. 
Pour  un  temps  :  s'éloigner  temporairement  d'un  lieu. 

TEMPORAL,  K,  AUX  (tan)  adj  Qui  a  rapport 
aux  tempes  :  os  temporal.  N.  m.  pl.  Temporaux,  os 
du  crâne  situés  dans  la  région  des  tempes. 

TEMPORALITÉ  ((an)  n.  f.  Autrefois,  juridiction 
du  pouvoir  temporel  d'un  évêché,  d'un  chapitre,  etc. 

TEMPOREL,  ELLE  (tan  po-rel.  i-lt )  adj.  (lat 
teviporali*  ;  de  lempu*,  orit,  temps).  Qui  a  lieu  dans 
le  temps,  par  opposition  à  étemel  :  l  existence  tem¬ 
porelle  de  iliomme.  Qui  cqncernc  les  choses  maté¬ 
rielles,  par  opposition  a  spirituel  :  les  bien t  tempo¬ 
rel»;  puissance  temporelle  Pouvoir  temporel,  pouvoir 
des  papes  en  tant  que  souverains  territoriaux  au 
temps  où  rxistait  un  pouvoir  pontifical  N.  m.  Pou¬ 
voir  temporel  :  le  temporel  et  le  spirituel  Revenu 
qu'un  ecclésiastique  tire  de  son  bénéfice. 

TEMPOHELI.EMEA'T  (f un-porè-leinan)  adv 
Durant  un  temps  (Peu  us.) 

TEMPOKUSATEIR,  THICE  (tan,  2 a)  adj.  et  n 
Qui  temporise  général  temporisateur. 

TEMPOHIMATION  ; ton .  za-si-on)  n.  f.  Action  de 
temporiser  le*  temporisations  du  dictateur  Fabius 
sauvèrent  Home  d  Anmbal 

TEMPOHIMEH  ((an,  sé)  v  1.  (du  lat.  tempus. 
orit.  temps).  Retarder,  différer  avec  espoir  d  un 
meilleur  temps. 

TEMPOHiMEtR  (fan.  leur)  adj  et  n.  Syn  de 

TEMPORISATEUR. 

TEMPOHO-MA1ILLAIHE  (tan,  mahsil li  re) 
odj.  Qui  appartient  0  la  tempe  et  à  la  mâchoire. 

TEMPO  (tan)  n  m.  (lat.  tempus).  Durée  limitée 
bien  employer  son  temps  Age,  époque,  siècle  au 
temps  de  César.  Epoque  actuelle  les  modes  du 
temps.  Moment,  occasion  :  faire  chaque  chose  en  son 
temps.  Moment  fixé  le  temps  approche  Remise, 
délai .  accordei-moi  du  temps.  Loisir  je  n'ai  vas  le 
temps.  Saison  :  le  temps  des  vendange*.  Etat  derat- 
mosphère  :  temps  humide  Le*  quatre-temps  (v  a  son 
ordre  nlph.).  Cro»  temps,  temps  d'orage  en  mer  bans 
la  nuit  de*  temps,  a  une  époque  très  reculée,  incer 
taine.  Tuer  le  temps,  s’occuper  a  des  riens  pour 
échapper  A  l'ennui.  Perdre  le  temps,  ne  rien  faire. 
Passer  le  temps  à.  employer  à.  Gagner  du  temps. 
temporiser  A  voir  le  temps,  n'êtrepas  pressé  Prendre 
ton  temps,  faire  une  chose  sans  se  presser.  Prendre 
bien  (ou  mal)  son  temps,  agir  dans  un  moment  (bien 
ou  mal)  choisi.  Profiter  du  temps,  en  faire  bon  usage. 
fléparer  le  temps  perdu,  compcnserla  perte  du  temps 
par  un  redoublement  de  travail.  Prendre  du  bon 
temps,  se  divertir.  Avoir  fait  ton  temps,  être  hors 
d’usage.  Prendre  le  temps  comme  il  vient,  ne  s’inquié¬ 
ter  de  rien.  Astr.  Temps  irai,  mesuré  par  le  mou¬ 
vement  rcel  de  la  terre  Temps  moyen,  mesuré  par 
la  vitesse  moyenne  de  la  terre.  Temps  légal,  mesure 
du  temps  adoptée  légalement  sur  toute  l'étendue  d'un 
même  territoire.  Uusiq.  Division  de  la  mesure 
mesure  a  trois,  a  quatre  temps.  Escr.  Moment  pré¬ 
cis.  dans  lequel  il  faut  faire  certains  mouvements 
Gramm.  Modifications  du  verbe,  oui  servent  à  expri¬ 
mer  le  présent,  le  passé  et  le  ruiur.  Loc.  adv 
A  temps,  assez  tôt  :  tous  arrivez  à  temps;  pour  une 
période  déterminée  •  bannissement  à  temps.  De  (ou 
•■)  tont  tempe,  toujours.  Ch  même  temps, ensem¬ 
ble.  De  temps  en  temps,  quelquefois.  Eu  temps 
et  lieu,  au  moment  et  dans  le  lieu  convenables. 
Avant  le  temps,  prématurément.  Avec  le  temps, 

Par  la  progression  du  temps.  Eutr*  temps,  dans 
intervalle.  Pkûv.  .  Le  temps  est  as  grand  met¬ 
tre,  l'expérience  instruit  beaucoup.  Le  tempe  pea-dn 
ne  revient  pas,  on  ne  peut  suppléer  d'aucune  façon 
à  ce  qu'on  a  omis  de  taire  quand  il  le  fallait  Le 


tempe,  e’est dt  l'argeuL, v.  (fm«  ftmonei/(Part  rose). 

TENAIILB  adj.  Où  l’on  peut  tenir  contre  l'en¬ 
nemi  :  abandonner  un  poste  qui  n'est  plus  tenable. 
(S'emploie  presque  toujours  avec  la  négatiou.)  Akt. 
Intenable.  • 

TEN AIE  adj.  (lat  tenax;  de  tenere,  tenir).  Qol 
adhéré  fortement  :  la  poix  est  tenace.  Fig  Difficile 
à  extirper,  a  détruire  •  les  préjugés  sont 
tenaces.  Opiniâtre  :  solliciteur  tenace.  Mi- 
moire  tenace,  mémoire  qui  retient  bien  et 
longtemps. 

TÉNACITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tenace 
Fig  Attachement  opiniâtre  à  une  idée,  à  un 
projet. 

TENAILLE  n.  f.  ou  TENAILLE»  ( na . 

Il  uill  )  n.  f  pl  Instrument  de  for,  composé 
de  deux  pièces  croisées  mobiles  autour  d  une  ..  *  *. 
vis  ou  d  un  boulon  pour  tenir  ou  arracher 
quelque  chose  Forltf.  Partie  d'un  front  bastionné 
formant  un  angle  rentrant  vers  la  campagne.  Fig. 
Ce  qui  étreint. 

TENAILLEMENT  (na  U  mil.,  e-man)  n.  m  Ac¬ 
tion  de  tenailler  (Peu  us.) 

TENAILLE»  (na.  U  mil  .  é)  v  t.  Torturer  un 
criminel  avec  des  tenailles  brûlantes  Fig  Tour¬ 
menter  moralement 

TENAll.LON  (na,  H  mil  .  on)  n  m.  Fortif  Ou¬ 
vrage  en  forme  d  angle  saillant,  employé  pour  cou¬ 
vrir  une  face  ou  la  pointe  d’une  demi-lune. 


TENAM  IEH  (»i-é),  EUE  n  Qui  tenait  une  terre 
en  roture  dépendante  d'un  fief  Fermier  d'une  mé¬ 
tairie  dépendant  d'une  ferme  plus  considérable.  Per¬ 
sonne  qui  gère  un  établissement  le  tenancier  d  une 
maison  de  jeu. 

TENANT  (nan),  E  adj.  Séance  tenante,  dans  le 
cours  même  de  la  séance  :  sans  désemparer  N  m. 
Chevalier  qui.  dans  un  tournoi,  appelait  en  lice  qui¬ 
conque  voulait  ae  mesurer  avec  lui.  Fig  Celui  qui 
se  fait  le  défenseur  d'une  personne,  d'une  idee. 
filas.  Nom  donné  aux  figures  humaines  qui  soutien¬ 
nent  un  éeu  d'armoiries.  Tout  d  un  tenant,  tout  en 
un  tenant,  sans  solution  de  continuité.  N.  ni.  pl. 
Les  tenants  et  les  aboutissants  d  une  terre,  les  lieux 
contigus  h  cette  terre. 

TENDANCE  (tan)  n.  f  (de  tendrev.).  Action,  force 
par  laquelle  un  corps  tend  à  sc  mouvoir  vers  quel¬ 
que  chose  tendance  des  corps  vers  la  terre.  Fig. 
Inclination  à  tendance  a  la  vertu. 

TENDANCIEI  S,  El  »E  (tan-dan-si-eù.  eu-ie)  a  IJ. 
Qui  marqueune  tendance, uneintentionsecrète. infor¬ 
mation  tendancieuse.  (On  dit  aussi  tendanciel,  eu  e  ) 

TENDANT  ( (an-dan ),  E  adj.  Qui  tend  a.  qui  a 
pour  but  requête  tendante  a... 

TENDE  (lan  de)  n.  f  Tende  de  franche,  morceau 
de  bœuf  placé  sous  le  gîte  a  la  noix  Syn.  quasi 

TENDELET  ( tan  de-lé )  n.  m  (ital.  tendaietto). 
Tente  d*’  l'arriére  d'une  embarcation. 

TENDELLE  n.  f.  Sorte  de  collet  pour  prendre 
les  grives. 

TENDER  ( tan-dir ')  n.  m.  (mot  angl.)  Wagon  qui 
suit  la  locomotive. et  qui  contient  l'eau  et  le  charbon. 

TENDEHIE  (lan  de- i  f)  n.  f.  Chasse  ou  l'on  tend 
des  pièges. 

TENDE!  H  (tan)  n.  m.  Celui  qui  tend  quelque 
chose  :  tendeur  dt  pièges.  Appareil  servant  à  tendre 
une  courroie,  uné  corde,  un  fil  métallique. 

TENDINELX,  El  me  (tan-di-ncù.  eu-st)  adj.  De 
la  nature  des  tendons  •  membrane  tendineuse.  Viande 
tendineuse,  qui  contient  des  fibres  dures,  coriaces 

TENDOIR  ((an)  n.  m.  Perche  ou  corde  sur  la¬ 
quelle  on  fait  sécher  du  linge  Pièce  d’un  métier  de 
tisserand,  qui  empêche  la  poitrinière  de  se  dérouler 

TENDON  (tan)  n.  m.  (de.  tendre  v.).  Extrémité  du 
muscle.  Tendon  d'Achille,  gros  tendon  aplati,  situé 
a  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la  Jambe  (en 
souvenir  de  la  blessure  qui  fit  mourir  le  héros  grec, 
vulnérable  en  ce  seul  point). 

TENDRE  ( tan  dre )  adj.  (lat.  (ener).  Qui  peut  être 
facilement  entamé,  coupé,  divisé,  mâché  :  boit, 
pierre  tendre.  Jeune,  peu  avancé  :  dés  l'âge  le  plut 
tendre.  Pain  tendre,  nouvellement  cuit  Fig.  Porté  à 
1  amitié  ou  a  l'ainour  ;  un  cœur  tendre  Affectueux  : 

Êaroles  tendres.  Délicat,  peu  accentué  :  rose  tendre. 

>oux.  langoureux,  touchant  :  un  air  tendre.  Tendre 
à  t éperon ,  se  dit  d  uo  cheval  très  sensible  à  l'action 


IU  t  /  li  O 


TEN 


—  1018 


TEN 


.t 


du  éperon».  N.  m.  Tendresse,  amour.  (Vx.)  Pays  de 
Tendre,  pays  allégorique  où  l'on  ne  s'occupait  que 
d'amour,  imagine  par  M**«  de  Scudéry  et  d'autres 
romanciers  du  xvn*  siècle.  Ant.  Dur,  «ce. 

TENDUE  ( tan-dre)  v.  t.  (lat  lendere).  Tirer  et 
tenir  dans  un  état  (rallongement  Bander  tendre 
un  are.  Disposer  pour  prendre  une  proie  tendre  un 
piège.  Avancer,  porter  en  avant  :  tendre  ta  main 
Elever,  dresser  .  tendre  une  tente.  Tapisser  tendre 
une  chambre  de  papier  bleu.  Tendre  la  main,  offrir 
son  assistance,  demander  l'aumône  Tendre  le  dus, 
se  préparer  A  être  battu,  l'ig.  Tendre  son  esprit, 
l'appliquer  avec  effort  V..  i.  Se  diriger,  aller  vers 
la  ville  ou  tendent  nos  pas.  Contribuer  l'ivrogne- 
ne  tend  à  démoraliser  l'homme.  Ant.  Dét**»dr». 

TKNUHKNKVT  (tan-dre  man)  adv  Avec  ten¬ 
dresse  embrasser  tendrement  Ant.  Duremsut. 

TEKDHGMMK  (Inn)  n.f.  Sentiment  d’amour,  d'ami¬ 
tié  ;  (u  tendresse  d'une  mère.  PI.  Caresses,  témoigna¬ 
ges  d'affection  :  combler  de  tendresses.  Ant.  Dures*. 

TKXDHETK  (tan)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ten¬ 
dre,  en  parlant  ues  viandes,  etc. 

TKNDROK  <("n)  n.  m.  Bourgeon,  rejeton.  Farn. 
Très  Jeune  Hile.  Pi.  Cartilages  a  l'extrémité  •  de  la 
poitrine  d>>  quelques  animaux  des  tendrons  de  veau. 

TENDE  (tan-au),  K  adj  lispn t  tendu,  fortement 
appliqué.  Style  tendu,  qui  sent  l'application,  l'ef¬ 
fort.  Rapports  tendus,  rendus  difficiles  a  force  de 
mettre  la  patience  a  bout. 

TK.XDtK  (tan-dû)  n.  f.  Action  do  tendre  des  fi¬ 
lets.  Lieu  où  sont  disposés  des  pièges  a  prendre  des 
oiseaux  .  celle  tendue  est  mal  organisée. Piégés  tendus. 

TÉNEÜHEM  n.  f.  pi  (lat.  tenebrx)  Obscurité 
profonde  :  marcher  dans  les  ténèbres  h'ig  Ignorance, 
incertitude.  L'ts|«,  le  prlur*,  l'eaprlt  ■  *•  leur- 
ber*,  le  démon.  L'eupir*  «Ira  trurbrra,  l'enfer. 
Œuvre  de  ténèbres,  oeuvre  diabolique. 

Tli.XKBHEI  NEMRMT  ( se-man )  ndv.  D'une  ma¬ 
nière  ténébreuse,  secréte  et  perfide  .  intriguer  téné¬ 
breusement 

TEXEnilEU,  KIAE  (b reh,  eu-ze)  adl.  Plongé 
dans  les  ténèbres  .  prison  ténébreuse.  Sombre,  noir 
les  sapins  ténébreux.  Noir,  secret  et  perfide  des 
projets  ténébreux.  Difficile  a  comprendre  style 
ténébreux.  Qui  s'exprime  en  termes  obscurs  .  phi¬ 
losophe  ténébreux. 

TENÉnHlOK  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
dont  la  larve  est  dite  ver  de  fanne. 

TÊ\EME\T  (man)  n.  m.  Féod  Terre  tenue 
moyennant  redevance.  (Vx.) 

TÉNEMME  (nés  me)  n.  m.  (gr.  tenesmos)  Tension 
douloureuse  et  brûlure  produite  par  l'irrilatiou 
spasmodique  des  sphincters  (anus,  col  de  la  vessie) 

TKNRTTB  n.  f  ou  TKHKlTKa  (le-nir-fe)  n.  f 
pi.  Sorte  do  pince  qui  sert  A  ex¬ 
traire  les  calculs  île  la  vessie. 

TKNEIR  n  f  (la*  ténor)  Trxle 
littéral  d'un  acte,  d  un  arrêt,  d'un 
écrit  quelconque  '  la  teneur  d  un 
traité  Ce  qu'un  corps  contient 
d'une  matière  déterminée  leneui 
en  eau. 

TKSEIH.EISK  (eu-zei  n  Celui 
«elle  qui  tient.  Teneur  ae  livres, 
qui  lient  les  livres  d'un  négociant 

TÉNIA  ou  mil  n  m  (tnt 
t  Milia  ;  du  gr.  tamia,  bandelette).  Ténia  .  A,  féir 
,1  léd.  Genre  de  ver*  nlats  qui  vivent 
en  parasite*  dans  le  tube  digestif  des  vertébrés  et 
peuvent  atteindre  plusieurs  rue  1res  de  longueui  le 
ver  solitaire  gui  vil  dans  le  tube  digestif  de  l  homme 
passe  ses  premiers  stades  dans  t  organisme  du  pure. 

TÉNIEE4*k  adj.  (de  ténia,  et  du  lat  fugare,  met¬ 
tre  en  fuite).  Se  dit  des  mé-dicainents  qui  provo 
quenl  l'expulsion  des  ténias.  N.  m.  I  écorce  drgre 
nadier  est  un  lénifuge 

TENIR  v.  t.  (lat.  fenere.  —  Je  tiens,  nous  tenons 
Je  tenais,  nous  renions.  Je  fins,  nous  ffnmes.  Je 
t  ternirai,  nous  tiendrons.  Je  tiendrais,  nous  tien¬ 
drions.  Tiens,  tenons,  tenez  Que  je  tienne,  gue  nous 
tenions.  Que  je  tinsse,  que  nous  tinssions.  Tenant. 
Tenu.  e).  Avoir  A  1 1»  main  :  tenir  une  épée  Occuper  : 
tenir  a  bail  Garder  .  tenir  en  prison.  Entretenir  : 
tenir  m  bon  état.  Contenir  :  cette  cruche  lient  un 


litre.  Regarder  comme  :  je  tiens  Taffaire  comme 
faite.  S'emparer  de  ta  colère  le  tient.  Remplir: 
tenir  une  promesse.  Diriger  tenir  une  classe.  Etra 
redevable  :  je  tiens  tout  de  tous.  Exercer  certains 
métiers  •  tenir  boutique,  auberge.  Tenir  quelqu'un, 
l’avoir  amené  au  point  ou  l'on  voulait.  Tenir  une 
chose  de  quelqu'un,  l'avoir  apprise  de  lui.  Tenir 
secret,  ne  pas  divulguer.  Tenir  un  pari,  le  soutenir 
Tenir  table  ouverte,  recevoir  beaucoup  de  monde  A 
sa  table.  Tenir  son  rang,  l'occuper  dignement.  Tenir 
Çomison,  être  en  garnison.  7'enir  la  mer,  naviguer 
Tenir  la  caisse,  les  livres,  etc.,  être  caissier,  teneur 
de  livre»,  etc.  Tenir  des  propos,  des  discours,  parler 
d'une  certaine  façon.  Tenir  compte  d'une  chose,  y 
avoir  égard.  Tenir  tete,  résister.  Tenir  la  main  à 
une  chose,  y  veiller  Tenir  en  haleine,  entretenir  Ica 
dispositions.  Tenir  conseil,  délibérer.  Tenir  la  vie 
de,  la  naissance  de.  Absolu»!.  Tiens,  prends,  écoule, 
vois.  Exprime  la  surprise  liens  /  que  c'est  drille  f 
V  i.  Etre  conligu  ma  maison  tient  a  la  sienne. 
Etre  attaché  :  la  branche  lient  a  l'arbre.  Etre  com¬ 
pris  dans  un  certain  espace  on  dent  huit  a  celte 
table  Siéger  les  tribunaux  tiennent  toute  l'année. 
Ressembler  A  :  il  lient  de  son  père  Participer  :  le 
mulet  tient  de  Tune  et  du  cheval.  Résulter,  provenir 
de  cela  lient  n  plusieurs  raisons.  Avoir  un  grand 
désir  :  il  tient  a  nous  voir.  Tenir  bon.  ferme,  ou 
absolum  tenir,  résister.  Cela  ne  tient  qu  u  un  fil. 
cela  est  peu  solide  Tenir  pour,  être  partisan  de.  Alt 
tenir,  cire  amoureux  (le.  Me  tenir  v.  pi  demeurer, 
l'ester  en  un  certain  lieu  tenez-vous  la.  Dans  une 
certaine  situation  tenez-vous  droit  S  en  tenir  a  une 
chose,  ne  vouloir  rien  de  plus  Se  tenir  à  peu  dr 
chose,  être  près  de  s  accorder  SV  tenir  Its  bras  rot- 
»*•»,  ne  pas  agir  Tenez-vous  bien  formule  d'avertis* 
s, -nient  ou  ue  menace.  V  impers.  Qu'à  cela  ne 
tienne,  peu  importe  II  ne  tient  qu’a  moi.  cela  de- 
p,-nd  de  moi  Paov  II  vaut  mieux  tenir  que 
mûrir,  la  possession  vaut  mieux  que  l‘es|,i-rance. 
En  tien*  saut  mieux  qu*  déni  In  l'jtnruw,  pu» 
seder  peu.  mais  sûrement,  vaut  mieux  qu  e-pen-r 
beaucoup  sans  Certitude 

TENNIM  fus')  n.  m.  (motXDgl  j  Sporiqui  consiste 
poui  deux  ou  quatre  Joueurs  formant  deux  camps 
et  munis  dr  i-aqueltca.  à  envoyer  une  balle,  pur 
dessus  un  filet,  dans  les  limites  du  terrain  (tou. /). 
de  telle  suite  que  son  reuvoi  par  l'advei  sAirr  suit 
aussi  difficile  que  possible. 

TENON  n.  tu.  Buul  d'une  pieee  de  bois,  de  mé¬ 
tal.  rtc.,  qui  entre  dans  une  mortaise  (V  ce  mol.) 

TENOR  n.  m.  (liai  tenort)  Musiq  Voix  d  h  uni  on¬ 
ia  plus  Clevee  pat  ut  de  ténor  Chanteur  qui  |*«a*rda 
ce  genre  de  voix  Pl.  de»  ténors 
TEN OM ISO  lié)  n  m.  (uiuf  liai  ).  Ténor  ire»  lé¬ 
ger,  chantant  en  fausset. 

tenohi m.o t  (ian).  R  adj.  Qui  ac  rapproche  du 
ténor  baryton  lénorisant. 

TE  N  DM  ime  R  (te)  v  i.  Chanter  a  la  mapiérr  il  un 
ténor,  dans  le  registre  du  ténor 
TENOTOMIE  (mli  n  f  (du  gr  lenàn.  tendon,  et 
tomé.  Section),  f  fur.  Htclion  d  un  tendon 
TEN  ms.  i  tt  (tan)  adj  n  m.  dut  imtori  Sc  dit 
de*  muscles  destiné  j  a  piodinrc  une  lensiuti 
TENmioN  ((au)  ii  f  (lat  irnsio .  de  lendere,  ten 
dre).  Etal  de  ce  qui  est  tendu  ta  tension  des  mus¬ 
cles  Fl  y  '/  rnliuil  d'espr\t.  |,,co(.cupalioii  lorlc  i-t 
soutenue  Etal  de  raideur  qui  se  manifeste  dans 
certaines  patin*  do  corps  la  tension  des  muse  les 
l'Uysig  'Tension  dune  vapeur,  la  pression  quelle 
exerce  sur  tous  les  pointa  de  1  enveloppe  qui  lu 
Contient  '/ensiuri  rtninq ne.  clfpcssiofi  employer 
quelqueioi»  pOoi  </,//,  imCf  eie  potentiel.  Tension 
urlénelle,  pression  du  sang  dan»  le»  artères 

1  EN  MON  (fan)  n.  I  (du  bas  lai  tensiu.  dispute, 
querelle).  Dan»  la  pocsir  du  moyen  age,  Irauç-aite 
et  provençale,  genre  de  dialogue  ou  le»  mlei  locu¬ 
teur»  échangent  de»  nivrclives 
TM.NTA4  tH.AlRE  (/an,  te  rt)  adj.  Qui  SC  rap|H>rié 
aux  tentacule»  appendices  tenlarulaires 

TENTAIT  LE  ((an)  n  m  (lat  tentamlum).  Ap¬ 
pendice  mobile  duni  beaucoup  d 'animaux  (mollus¬ 
ques,  infuse, il-,-»)  sont  pourvus,  et  qui  leur  sert  d'or¬ 
gane  du  inet  ou  dr  la  pralionsiun  les  tentacules  des 
pieuvres  sont  très  développés, 

TENTANT  (tan  tan).  K  adj.  Propre  a  tenter. 
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TBinrATCtm,  trice  adj.  et  d.  Qui  tente,  sol¬ 
licite  au  mal  :  inspirations  tentatrice s.  L  esprit  tea- 
Uicwr,  le  detnon, 

TE,MiTATlO.\  ( tan-ta-si-on )  n  f.  Motivemrnl  In¬ 
térieur  qui  porte  a  faire  une  chose,  cl  particulière¬ 
ment  a  faire  le  mal  résister  à  une  tentation. 

TSKTATIVB  (ton)  n.  f.  Action  ayant  pour  but 
de  faire  réussir  un 
projet  .  tentative 
d' tissa  usinât. 

TKNTK  I tan-te )  n. 
f.  (du  lat.  tenitere, 
tendre).  Pavillon  de 

§  rosse  toile,  que  l'on 
resse  pour  se  met¬ 
tre  a  l'abri  des  inju 
rci  du  temps.  Toile 
ou  autre  étoffe  ten¬ 
due  pour  servir  d’abn.  Fig  Se  retirer  sous  sa  tente, 
abandonner  par  dépit  un  parti,  une  cause  (allusion 
à  la  colcre  d  Achille  abandonnant  la  cause  des  Cirées, 
dans  l’ Iliade). 

Tb.tTC-Annt  (tan  ta)  n.  f.  Tente  très  légère, 
employée  quelquefois  pur  les  troupes  en  campagne. 
IM.  des  lentes-abris. 

TE.M'BN  ( tan  té )  v.  t.  (lat.  tentare).  Entreprendre, 
essayer,  chercher  a  faire  réussir:  tenter  une  entre¬ 
prise.  Mettre  en  usage  :  ten’er  îles  r/forts  surhu¬ 
mains.  Chercher  a  séduire  :  le  serpent  tenta  Eve. 
Donner  envie  :  ce  fruit  nie  tente  Tenter  lheu.  en¬ 
treprendre  quelque  chose  au-dessus  des  forces  de 
riiomnic.  Tenter  de,  essayer  de,  chercher  à. 
TENTER  (tan  lit  v.  t.  Couvrir  d  une  lente. 
TEMTlIltÈDK  (tan)  n.  f.  Genre  d’inseeles  hymé¬ 
noptères,  vulgairement  ap-  —v 

pelés  mouches  a  scie.  .  / 

TENTURE  («tn)  n.  f.  Ta 
pisscric,  étoffé,  papier  pcinl 
qui  couvre  les  murs  d'un 
appartement,  etc.  :  tenture  /  Hi  v 

de  velours.  '  ' 

TBNII,  E  adj.  (de  tenir).  j \w  ) 

Soigné  :  enfant  bien  tenu.  f  w  V 

En  ordre:  maison  bien  tenue.  J  ,, 

Ohligé  :  être  tenu  à.  En  T.  de  1  enlbrWo- 

Hoursc,  ferme  dans  les  prix  :  valeurs  tenues. 

TENU,  K  adj.  (lat.  fenuù).  Fort  délié,  fort  mince  : 
les  fils  ténus  d'un  ver  à  soie.  Consonnes  ténues,  ex¬ 
plosives  fortes  :  p,  t.  c,  k,  q. 

TE1HE  (ni<)  n.  f.  Action  d’être  tenu  :  la  tenue  des 
assises.  Manière  de  soigner  :  tenue  d'une  maison. 
Manière  de  so  tenir,  de  sc  vêtir,  de  soigner  son  ex¬ 
térieur  :  bonne,  mauvaise  tenue.  Grande  tenue,  uni¬ 
forme,  habit  de  parade.  En  tenue,  en  uniforme;  en 
habit  de  parade.  Musiq.  Action  de  prolonger  un  son 
vendant  quelque  temps.  Bourse  Fermeté  dans  la 
pâleur  des  fonds.  Equit.  Avoir  de  la  tenue,  avoir 
une  aesiette  ferme  sur  la  selle.  Tenue  des  livres,  art 
do  légler  la  comptabilité  d'un  négociant;  action  de 
tenir  ses  livres.  Tout  (Tune  Iran»,  <l*un<->  •  cote 
t«unc  loc.  adv.  Tout  attenant,  sans  interruption. 

TÉM'IHONTUEN  (ros  tre)  il.  m  pL.  (du  lat.  lenuis, 
mince,  et  roslrum,  bec).  Groupo  de  passereaux  à  bec 
grêle  et  long,  ordinairement  arqué.  S.  un  ténu irostre. 

TENUITÉ  n.  f.  Etat  d  une  chose  ténue  :  fit  d'une 
extrême  ténuité.  Fig  Petitesse. 

TEIHnE  n.  f.  Fend.  Mouvance,  dépendance. 
Mode  de  possession  d’un  fief.  (Vx.) 

TBSt.TO(fé-m>u)adv.Aft<ji7.  Expression  italienne 
slgnif.  tenu,  et  qu  on  place  au-dessus  de  certains  pas¬ 
sages  pour  indiquer  que  les  sons  doivent  être  tenus 
pendant  toute  leur  durée.  (S'abrège  en  Tcn.) 

TtOCtLLl  ( ka-li )  n.  m  Au  Mexique,  éminence 
artificielle. 

TÉOHBE  ou  THÊCHHE  a  m.  (Mal.  tiorhe)  Es¬ 
pèce  de.  luth  à  manche  double  en  usage  au  xvi*  ci 
au  xytt*  siècle. 

TÉrantTK  n  f.  Genre  d'insectes  diptères,  com¬ 
muns  aux  environs  de  Parie. 

TKPHRONIB  (sf)  n.  f.  Bot.  Genre  de  légumi¬ 
neuses  papilionacées  purgatives  d’Amérique. 
tépiditË  n.  f.  (lat.  trpiditas).  Tiédeur.  (Peu  us.) 
TKH  (tir)  adv.  (mot  lat.).  Trois  fois.  Pour  la  trol- 
ueme  fois. 


TERATOLOGIE  (jf)  n.  f.  (du  gr.  féru*,  atos.  pro¬ 
dige,  et  logos,  discours).  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  monstres,  des  formes  exceptionnelles. 

TKKATOl.OtsiQUE  adj  Qui  a  rapport  è  la  téra¬ 
tologie  :  anatomie  tératologique. 

Tt  lt  lTOI  OCI  E  ou  TÉRATOLOGISTE  (Jis-te) 
n.  m  Celui  qui  s'occupe  de  tératologie. 

TEHRllM  ( tér-bi-om ’)  n.m.  Métal  isolé  des  terres 
rares. 

TEIICER  où  TERSFlt  ( férié)  v.  a.  Syn.  do 

TIF.RCBR. 

TERCET  (tèr-si)  n.  m.  (liai,  terzetto).  Cou pl cl  on 
stance  de  trois  vers  :  la  Divine 
Comédie  est  écrite  en  tercets. 

TKH  K  BATE  n.  m.  Sel  de  l'acide 
lérébique. 

TEitÉBEl.l.E  (bê-le)  n.  f.  Genre 
d'annêlides  de  toutes  les  mers. 

TEREBELLUM  (l i-ré-bitlom') 
n.  m.  Genre  de  mollusques  marins, 
appelés  vulgairement  tarière». 

TÉKÉnENTHËNE  (ban)  n.  m. 

Carbure  qui  constitue  l'essence  de 
térébenthine. 

TÉRËnENTH»NB(èanl  n.  f.  Ré¬ 
sine  semi-liquide,  qui  coule  du  te- 
rébinthe  et  d’autres  arbres  (coni¬ 
fères  et  térébinthicées).  Essence  de 
térébenthine,  essence  fournie  par  ln 
distillation  des  térébenthines,  qu'on 
utilise  pour  dissoudre  lea  corps  gras,  pour  fabri¬ 
quer  les  vernis,  délayer  les  couleurs,  cto.  :  la  téré¬ 
benthine,  employée  en  frictions,  est  un  révulsif 
énergique. 

TRRÉBiNTHAl'ÉEt»  (sf)  n.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  dicotylédones,  ayant  pour  type  le  lérébinthe. 
S.  une  liribinthacée. 

TËKÉBiNTnB  n.  m.  (lat.  lerebinthus).  Espèce  do 

istachier  résineux  et  toujours  vert,  qui  croit  sur  les 

ords  de  la  Méditerranée. 

TËHËBIQL'K  adj.  Se  dit  d’un  acide  qui  d^rivo 
par  oxydation  de  l'essence  de  térébenthine. 

TÉHËBHANT  (bran),  E  adj  (du  lat.  terebrare, 
percer  avec  une  tarière).  Qui  perce,  qui  pratique  lier, 
ouvertures  insectes  térébrants.  Douleur  lérélranle, 
douleur  qui  donne  la  sensation  d'une  perforation. 

TÉ  K  Élllt  ATI  O  Ai  (li-on)  n.  f.  (lie  térébront).  Ac¬ 
tion  de  percer  avec  uno  tarière  ou  un  instrument 
agissant  comme  une  tarière. 

TËHÉBHATILK  n.  f.  Genre  de  vermidieds  ré¬ 
pandus  dans  toutes  les  mers. 

,  TERGAL,  E,  AUX  ( tér-ghal )  adj.  (du  lat.  tergum. 
dos).  Qui  se  rapporte  à  la  région  dorsale. 

TEKUIVERBATIOA  (  tèr-jivir-sa  *i-on )  n.  f. 
(lat.  tergiversât  10).  Action  de  tergiverser  :  perdre 
son  temps  en  tergiversations. 

TEH  <:  ■  A  Est  ME  il  (tir-jiver-sé)  v.  1.  (lat  tcrgl- 
versan;  de  tergum,  dos,  et  tievsnre.  tourner).  Pren¬ 
dre  des  détours.  Hésiter  :  tergiverser  devant  uns 
difficulté  imprévue. 

TERME  (tir  me)  n.  m.  (lat  terminus).  Fin.  borne, 
limite,  par  rapport  au  lieu  et  au  leinpb  :  terme  d'une 
course,  de  la  vie.  Epoque  à  laquelle  on  doit  effectuer 
un  payement,  et  spécialement  le  prix  d'un  loyer:  le 
terme  est  échu.  Durée  de  trois  mois,  pendant  laquelle 
on  habite  un  logement  loué  :  habiter  un  apparte¬ 
ment  pendant  un  terme.  I,a  somme  duo  pour  ce 
temps  :  payer  son  terme.  Vente  à  terme,  vente  dans 
laquelle  le  débiteur  ne  payera  le  prix  de  la  chose 
vendue  qu'au  bout  d'un  certain  temps  qui  constitue  le 
terme.  Epoque  de  l'accouchement.  Mot.  expression  : 
choisir  ses  termes.  Chacune  de.s  quantités  qui  com¬ 
posent.  un  rapport,  une  proportion.  (V.  honUm*.) 
Logiq.  Mol  considéré  sous  le  rapport  de  l'étendue 
de  sa  signification.  Chacun  des  termes  combinés 
deux  à  deux,  dans  les  trois  propositions  d'un  syllo¬ 
gisme.  Figure  d'homme,  de  femme,  dont  la  partie 
inférieure  sc  termine  par  une  gaine.  (V.  Tkrme.  à  la 
Part,  hist.)  Pl-  Relations,  rapport»  :  en  quels  termes 
étes-vo'vs  avec  lui  ?  1 

terminaison  (fér-mi-né-xoti)  n.  f.  (lat.  terml- 
nntio).  Maniéré  dont  une  chose  se  termino  :  termi¬ 
naison  d'une  maladie,  d'un  procès.  Dosiucuco  d'un 
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mot  :  ••••  eut  une  termmaiton  péjorative.  Partie 
d*Un  mot  variable,  par  opposition  au  radical. 

TBIIMMAt,  E,  AUX  [tir)  ad)  (du  lal.  terminus, 
borne).  Bot.  Qui  occupe  le  sommet  -  /leur  terminale 

TBKWABtt  (tir-mi  né)  r.  t.  (lat.  tenu  more). 
Borner,  limiter  :  mur  gui  termine  un  jardin  Ache¬ 
ver  :  terminer  set  études  Finir  avec  soin  peintre 
oui  ne  termine  pat  set  tableaux  Me  terminer  v  pr 
fjramni  Avoir  une  certaine  désinence,  en  parlant 


de*  mol*.  Ant  Coeeeucer. 

TERMINOLOGIE  [ttr.jl]  n  f  (du  lat.  lerniinu*. 
terme,  etdu  gr.  logos,  discours)  Ensemble  de*  termes 
technique*  employés  spécialement 
dan*  un  art,  une  scienoe  :  la  ter¬ 
minologie  des  mathématiques  f 
TERMINOLOGIQUE  (tér)  adj 
Qui  a  rapport  a  la  terminologie 
TERMINUS  (tir-mi  nuss)  n 
m  Point  extrême  d'une  ligne  de 
chemin  de  fer  ou  de  tramway 
Adjecliv.  :  point  terminus  d'unr 
vote  ferrée. 

TERMITE  (tir)  n.  m  (du  lat 
termes,  ver  rongeur)  Genre  d'in 
secte*  archipleres  appelés  vul¬ 
gairement  fourmis  blanches,  et 
qui  abondent  dans  les  pays  chauds  où  11*  détrui¬ 
sent  tout  ce  qu’il*  rencontrent  -  les  termites  te  cons¬ 
truisent  des  nids  (termitière*)  qui  peuvent  atteindre 
plusieurs  mitres  de  haut. 


Termites  1.  Mlle , 

S.  Femelle. 


TERMITIERE  (tir)  n.  f.  Nid  de  termites. 
TERNAIRE  (tir-ni-re)  adj.  (lat.  temarius;  de 
terni,  trois).  Compose  de  trois  unités  :  nombre  ter¬ 
naire.  Distribué  par  trois  division  ternaire. 


TERNE  (Ur  ne)  n.  m.  (du  lat.  terni,  trois).  Trois 
numéros  pris  et  sortis  ensemble  k  la  loterie.  Au 
loto,  trois  numéros  sortis  et  marqués  sur  la  même 
ligne  horizontale.  Aux  dés,  coup  où  l'on  amène  les 
deux  trois.  Fig  Succès  extraordinaire. 

TERNE  ( ttr-ne )  adj.  Qui  a  peu  ou  point  d’éclat  : 
œil  terne.  Fig  Sans  couleur,  peu  éclatant  :  style 
terne.  Ant  Brillant  érlaiatet. 


TERNIR  (fér)  v.  t.  (de  feme).  Oter  le  lustre, 
l'éclat,  la  couleur  :  ternir  une  étoffe.  Fig.  Rendre 
moins  pur,  moins  honorable  .  ternir  sa  réputation. 

AltT.  Polir. 

TERNISSEMENT  (tir-ni-se-man)  n.  m.  Action 
de  ternir  (Peu  us.) 

TERNISSURE  (lér-ni-su-re)  n.  t.  Etat  de  ce  qui 
est  terni  :  ternissure  d'une  glace. 

TSRNSTRtEMIAC'ÉES  (tim  stré-mi  a-sé)  n.f.pl. 
Famille  de  plantes  dicotylédones,  ayant  pour  type 
le  genre  ternstrirmie.  S.  une  te rnstrermiacée. 

TB  H  N  STR  (KM  IK  (  lim-stré  ml)  n.  f.  Genre  de. 
ternstrœmiacées.  propres  aux  régions  tropicales  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique. 

TBHPENES  (tér)  n  m  pl.  Nom  général  des 
hydrocarbures  du  type  térébenthène,  camphéne. 
etc  S.  un  terpine. 

TERPINR  n.  Hydrate  de  térébenthine,  qui  sert 
à  préparer  le  terpinol.  essence  de  muguet,  et  qui  a 
été  introduit  dans  la  thérapeutique  comme  succé¬ 
dané  de  la  térébenthine. 

TERPINOL  ou  TERPINÉOL  (fêr)n.  m.  Composé 
k  odeur  forte  de  muguet, que  l'on  tire  de  la  terpine. 

TERRAGE  ( té-ra-je )  n.  m.  Action  de  terrer  le 
sucre.  Féad.  Droit  pour  le  seigneur  de  prélever  du 
blé  ou  des  légumes  sur  les  produits  de  la  terre. 

TERRAIN  (tt-rin)  n.  m.  (lat.  ferrenum;  de  terra, 
terre).  Espace  de  terre  :  occuper  un  vaste  terrain. 
Sol  considéré  au  point  de  vue  de  sa  nature  :  bon  ter¬ 
rain.  Fig  Disputer  le  terrain,  soutenir  avec  force  son 
opinion.  Sonder  le  terrain,  chercher  k  connaître 
l'état  des  choses  ou  des  esprits.  Gagner  du  terrain. 
avancer  dans  une  affaire.  Connaître  le  terrain,  les 
choses,  les  gens  auxquels  on  a  affaire.  Etre  sur  son 
terrain,  dans  une  situation  qu'on  connaît  bien.  Se 
placer  sur  un  bon.  sur  un  mourais  terrain,  se  pla¬ 
cer  dans  une  situation  avantageuse,  désavantageuse 
pour  agir.  Aller  sur  le  terrain,  se  battre  en  duel. 

TERRAL  (fê-ra/)  n.  m.  Mar.  Vent  de  la  ferre. 

TERRAMARE  tti-ra)  n  f.  fen  ital  :  terre  amire). 
Terre  ammoniacale,  employée  comme  engrais  en 

Italie. 


TERRASSE  (tt-ra-se)  n.  f.  (de  ferre).  Levée  de 
terre  pour  la  commodité  de  la  promenade  ou  le 
plaisir  de  la  vue.  Toiture  d'une  maison,  en  plate¬ 
forme.  Ouvrage  de  maçonnerie,  en  forme  de  galerie 
découverte.  Partie  du  trottoir  longeant  un  café,  un 
restaurant,  etc.  et  où  sont  installées  di  s  tables.  Ter¬ 
rain  naturellement  exhausse  et  uni  :  plateau  disposé 
en  terrasse  Bios  Sol  figuré  dans  l  ecu. 

TERR  ASSEMENT  (ti  ra  se  man)  n  m.  Action 
de  creuser  et  de  transporter  de*  terres  Terres  ainsi 
transportées  :  les  terrassements  d'une  voie  ferrée. 

TERRASSER  (le-ra-sé)  v.  t.  Munir  d  un  amas 
de  terre  .  terrasser  un  mur.  Jeter  de  force  par 
terre  .  terrasser  un  adeersairt  Fig.  Vaincre  :  ter¬ 
rasser  l’ennemi.  Abattre,  consterner  :  celle  nouvelle 
l  a  terrassé. 

terrassier  (té  ra-si-é)  n.  et  adj  m.  Ouvrier 
qui  travaille  aux  terrassements. 

TEHRASSON  (tira-son)  n.  m.  Petite  couverture 
horizontale  en  terrasse. 

TERRE  (li  re)  n.  f.  (lat.  terra).  Planète  habttée 
par  l’homme  la  rotation  de  la  terre.  Biens  terres¬ 
tres  .  se  détacher  de  la  terre.  Sol  :  se  coucher  eur  la 
terre.  Par¬ 
tie  solide 
de  la  sur¬ 
face  ter¬ 
restre. par 
opposition 
a  la  mer. 

Les  habi¬ 
tants  delà 
terre:/ou- 
te  la  terre 
a  frémi 
d'horreur. 

T  e  r  ra  i  n 


d  u  e  d  e 
pays  con¬ 
sidérable; 

une  terre  Superficie  comparée 

inhabitée.  d»s  océans  ei  des  continents. 

Te  rrain 

cultivé  :  le  paysan  aime  ta  terre.  Domaine  rural  i 
acheter  une  terre.  Cimetière  -.porter  en  terre.  A  terre 
ou  par  terre,  sur  le  sol.  Terre  a  terre,  avec  peu  d'élé¬ 
vation.  de  largeur  dans  les  idées.  (AHJectiv.  ;  être 
terre  à  terre.)  Terre  ferme,  continent.  Fonds  de  terre, 
propriété-  Perdre  terre,  perdre  de  vue  les  côtes  en 
mer;  arriver  a  un  endroit  où  l'eau  est  trop  profonde 
pour  que  len  pieds  touchent  le  fond.  Prendre  terre, 
aborder.  Etre  sur  terre,  exister.  Remuer  ciel  et  terre, 
faire  tous  ses  efforts.  Armée  de  terre,  armée  equfpce 
pour  combattre  sur  terre.  Mettre. porter  en  ferre,  enter¬ 
rer.  Verre cuife.  argile  façonnée  et  mise  au  four.  L'ob¬ 
jet  Obtenu  de  cette  façon  Terre  promise  ou  de  promis¬ 
sion,  la  Palestine.  La  Terre  sainte,  lieux  où  a  vécu 
et  où  est  mort  le  Christ;  terre  bénite  par  le  prêtre  et 
qui  peut  recevoir  les  corn*  des  fidèles  (en  ce  sens, 
prend  une  minuscule).  Terre  de  biuytre,  produite 
par  la  décomposition  des  feuilles  de  bruyere.  Terre 
forte  ou  grasse,  où  domine  l'argile.  Terre  végétale, 
partie  du  sol  mêlée  d'humus  et  propre  k  la  végéta¬ 
tion.  Terre  vierge,  non  encore  cultivée.  En  pleine 
terre,  dans  le  sol  même,  et  non  en  pot  ou  en  caisse, 
l'aov.  :  Qui  terre  a,  guerre  a,  la  propriété  amené 
des  contestation*  et  des  procès.  —  La  terre  est  la 
troisième  des  planètes  dans  l'ordre  des  distances 
croissantes  au  soleil.  Elle  affecte  la  forme  d'un 
sphéroïde  légèrement  aplati  aux  pôles  et  renflé  a 
l'équateur,  et  qui  mesure  environ  6.371.000  métrés 
de  rayon.  Elle  tourne  sur  elle-même  en  2*  heures  et 
autour  du  soleil  en  365  jours  l/t.  Géométriquement, 
la  position  des  points  de  sa  surface  est  détermine© 
au  moyen  des  parallèle*  de  latitude  et  des  méridiens 
de  longitude.  (V.  latitude.) 

Au  point  de  vue  de  sa  constitution  interne,  le 
globe  terrestre  peut  être  considère  comme  un  noyau 
central  en  état  de  fusion  et  dont  la  couche  superfi¬ 
cielle  (50  kil.  environ!  est  seule  solidifiée,  mais  en- 
ooro  soumise  k  dri  cou  traction*  qui  produisent  1# 


par  rap¬ 
port  k  sa 
nature: 
terre  alai¬ 
se.  Bien- 


l’t 1 1 r  L4kuu»l. 
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Soulèvement  dM  montagnes,  et  parrois  même  de» 
fracture»  A  travers  lesquelle»  réapparaît  la  masse 
en  ignition  (volcans).  Le*  dénivellations  terrestres 
ou  océaniques  n'alterent  que  d’une  manière  a  peu 
peu  près  insensible  sa  forme.  Elle  est  entourée  d’une 
atmosphère  qui  rend  possible  la  vie  organisée,  et 
les  mers  occupent  a  sa  surface  une  superficie  de  plus 
du  triple  de  celle  de»  terres.  (V.  mappemonde ) 

TEHREAV  (fé-rd)  n.  tn.  Terre  formée  par  la  dé¬ 
composition  de  substances  animales  et  végétales  : 
le  terreau  serf  à  amender  le  sol  ordinaire. 

TEHREAtTEH  (fé-rd té)  ou  TEHHEAl’DER 
( ti-rd-dé)  y.  t.  Entourer  ou  recouvrir  de  terreau. 

TBRREMENT  (lé-re-man)  n.  m.  Action  d’exhaus¬ 
ser  un  terrain  trop  ba».  au  moyen  de  terres  qu'on  y 
fait  charrier  par  les  eaux.  (Peu  us.) 

TERRE-NEUVE  n.  m.  inv.  Chien  de  pelage  foncé, 
originaire  de  l’ile  de  Terre-Neuve.  —  Le  terre-neuve  a 
les  poil»  longs  et 
soyeux  ;  ses  pieds 
«ont  palmés,  ce  qui 
Jui  permet  de  nager 
avec  facilite.  II  est 
intelligent,  doux  et 
fidèle. 

TERRE-NBO 

VIEW  (vi-in)  n.  m. 

Pécheur  qui  va  A  la 
pèche  delà  morue  sur 
les  bancs  de  Terre- 
Neuve.  Navire  qui 
sert  à  cette  pèche.  (On  dit  aussi  tehrb-nbuvier  ou 
tskrs-neuvas.)  PI.  des  terre-neuviens. 

TERRE-PI. F.l.\  {pl  in)  n.  m.  Sol  intérieur  d’un 
ouvrage  de  fortification.  Amas  de  terres  rapportées, 
formant  une  surface  unie.  PI.  des  terre-pleins. 

TERRER  (tt-ri)  y.  t.  Mettre  de  la  nouvelle  terre  au 
pied  d’upe  plante  :  terrer  un  arbre.  Couvrir  de  terre  : 
terrer  des  semis.  Blanchir  le  sucre  au  moyen  de  terre 
glaise  mise  dans  les  formes.  V.  i.  Se  loger  dans  un 
terrier:  le  renard  et  le  lapin  terrent.  H*  terrer  v.  pr. 
Se  cacher  sous  terre,  en  parlant  du  lapin,  etc. 

TERRESTRE  (ti-rês-tre)  adj.  (lat.  terrestris ;  de 
terra,  terre).  Qui  appartient  h  notre  planète  :  le 
olobe  terrestre.  Qui  vit  sur  la  partie  solide  du  globe  : 
les  plantes  terrestres.  Fig  Qui  appartient  à  la  terre, 
A  celte  vie  :  pensées  terrestres. 

TERREUR  (fé-reur)  n.  f.  (lat.  terror ).  Epouvante, 
frayeur,  grande  crainte  :  inspirer  la  ten  eur.  Celui 
qui  la  cause  :  être  ta  terreur  d'un  pays.  Terreur 
panique,  v.  panique.  La  Terreur,  y.  Part  hist 

terreux.  EU8E  (lê-refi,  eu-ze)  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  terre  :  matière  terreuse.  Mêlé,  sali 
de  terre  :  métal  terreux;  avoir  les  mains  terreuses. 
Fig.  Visage  terreux,  d’une  pâleur  jaunâtre.  Couleur 
terreuse,  sans  éclat,  terne. 

TERRIBLE  ( tt-ri-ble )  adj.  (lat.  terribilis;  de  ter. 
rere.  épouvanter).  Qui  cause  de  la  terreur  :  cri  ter¬ 
rible,  violent,  très  fort  :  coup  terrible.  Fig.  Etrange, 
extraordinaire  :  bruit  terrible  ;  un  terrible  bavard. 


TERRIBLEMENT  lii-ri-ble-man )  adv.  D'une  ma¬ 
nière  "terrible.  Fam.  Excessivement  :  manger  ter¬ 
riblement. 

TEHRICOLE  (ti-r ?)  adj.  (du  lat  ferra,  terre,  et  co- 
lere.  cultiver).  Qui  habite  la  terre.  (Peu  us.) 

TERRIEN,  BNNE  ( ti-ri-in ,  t-ne)  n.  et  adj. 
habite  le  globe  terrestre.  Qui 
possède  plusieurs  terres  :  un 
seigneur  terrien. 

TERRIER  (fé-ri-/)  n.  m. 

Trou,  cavité  dans  la  terre,  oü 
se  retirent  certains  animaux, 
comme  le  lapin,  le  renard,  etc.: 
le  furet  atteint  les  lapins  dans 
leur  terrier.  Chien  du  groupe 
des  dogues,  propre  à  chasser 
les  animaux  qui  habitent  des 
terriers.  —  Los  terriers  sont  effrontés,  rageurs  et  d’un 
courage  admirable.  On  distingue  le  fox-terrier,  le 
bull-terrier,  lesluje-ten-ier.  le  irish-lerner.  (  V.  chien  ) 

TERRIER  (fé-rt’-O  adj.  m.  Qui  contient  le  dé¬ 
nombrement  des  droits  seigneuriaux  :  livre  terrier, 
ou.  substantiv..  un  terrier. 


Fox-lerrier. 


Se  con|.  comme 
ipses  terrifiaient 


TERRIL  n.  m.  Dans  les  mines,  montloule  de 
déblais,  de  scories. 

TERRINE  ite-ri-ne)  n.  f.  (rad.  ferre).  Vase  de 
térre  ayant  la  forme  d'un  tronc  de  cène  renversé  et 
évasé.  Vase  métallique  de  forme  semblable.  Contenu 
d’une  terrine  :  une 
terrine  de  pâté  de 
foie.  Viande  cuite, 
que  l’on  conserve 
dans  une  terrine. 

TERRINÉE  (tè- 
ri-né)n.T.  Le  contenu 
d’une  terrine. 

TERhir  ( ti-rir ) 
v.  1.  Venir  à  terre 
pour  pondre  :  saison  où  les  tortues  terrissent. 

TERRITOIRE  (fé-ri)  n.  m.  (lat.  tenitorium). 
Etendue  de  terre  dépendant  d’une  autorité,  d’une 
juridiction,  etc.  :  le  territoire  d'un  corps  d’année. 

TERRITORIAL,  E.  ATI  (fé-ri)  adj.  Qui  con- 
cerne  le  territoire  :  impôt  territorial.  Armée  terri¬ 
toriale  ou  territoriale  n.  f.  Portion  de  l’armée,  dite 
aujourd'hui  deuxième  réserve,  a  laquelle  appartien¬ 
nent  tous  les  Français,  au  sortir  de  la  première  ré¬ 
serve.  (V.  service  militaire.)  N.  m.  Soldat  faisant 
partie  de  cette  armée. 

TERRITORIALEMENT  (fé-ri,  man)  adv.  Au 
point  de  vue  territorial. 


Terrines  :  1.  De  cuisine; 
2  et  3.  Pour  pâtés. 


territorialité  (fé  ri)  n.  f.  Condition  de  ce 
qui  lait  partie  du  territoire  d'un  Etat. 

TERROIR  ( tè-roir )  n.  m.  (lat.  lerritorium).  Terre 
considérée  par  rapport  A  l'agriculture  :  terroir  fer¬ 
tile.  Goût  de  terroir,  goût  particulier  à  certains 
vins,  dû  en  partie  à  la  nature  du  terroir.  Fig.  Sen¬ 
tir  le  terroir,  avoir  les  qualités,  les  défauts  du  pays 
ou  l’on  est  né,  que  l’on  habite. 

TERRORISER  (tiro-rizé)  r.  t  (du  lat  terror, 
terreur).  Tenir  sous  un  régime  de  terreur.  Frapper 
de  terreur  :  terroriser  une  contrée. 

TEHHOHI8ME  (tè-ro-ris-me)  n.  m.  Système,  ré- 

fime  de  la  Terreur,  en  France  (1793-1794).  Régime 
e  violence  institué  par  des  gouvernements  on  de» 
groupements  révolutionnaires. 

terroriste  (fé-ro-ri»-fe)  n.  m.  Partisan  du 
terrorisme. 


TEHTIAIHE  (têr-si-è-re)  adj.  (du  lat  teriius.  troi¬ 
sième).  Qui  occupe  le  troisième  rang.  Giol.  Terrain 
tertiaire,  ou  substantiv.  le  tertiaire,  un  des  étages 
de  la  série  sédimentaire,  le  plus  récent  avant  l'ere 
actuelle  :  les  grands  singes  font  leur  apparition  dans" 
le  tertiaire.  Période  tertiaire,  celle  pendant  laquelle 
ce  terrain  s’est  formé. 

TERTIO  (tér-sio)  adv.  (mot  lat.  ;  de  tertius,  troi¬ 
sième).  Troisièmement,  en  troisième  lieu. 

TERTHE’(fér-frr)  n.  m.  Elévation  peu  considéra¬ 
ble  de  terre.  Tertre  funéraire,  éminence  de  terre 
recouvrant  une  sépulture. 

TKKTIILLIANISME  ( tir-tu  li-a-nis-me )  n.  m. 
Doctrine  des  tertullianistes. 

TERTLI.LIANISTE  itêr  lu-li  a-nis-te )  n.  m.  Par¬ 
tisan  des  idées  particulières  A  Tertnllien. 

TEHZETTO  (fér-sé-fo)  n.  m.  (mot  ital  ).  Petite 
composition  pour  trois  voix  ou  trois  instruments. 

TE»  (fé)  adj.  poss.  V.  ton. 

TE88ÊKB  ( tè-sè-re )  n.  f.  (la},  testera).  Antiq.  rom. 
Tablette  de  métal  ou  d’ivoire,  servant  de  billet 
d'entrée  dans  un  théâtre,  de  bulletin  de  vote,  de 
jeton  de  dislribution.  de  signe  de  ralliement. 

TE»8IT1'HE  (fé-si)n.f.(dc  l’ilal.  tessitura.  texture, 
trame).  Ensemble  des  sons  qui  conviennent  le  mieux 
A  une  voix  :  tessiture  grave,  aiguë.  Ensemble  des 
notes  qui  reviennent  le  plus  souvent  dans  un  mor¬ 
ceau,  constituant  pour  ainsi  dire  la  lexture,  l’éten¬ 
due  moyenne  dans  laquelle  il  est  écrit 

TESSON  Ui-son)  n.  m.  (de  lit).  Débris  d'un  vase, 
d’une  bouteille. 

TEST  (fésf1)  n.  m.  (du  lat.  testa,  vase  en  terre). 
Enveloppe  calcaire,  qui  protège  le  corps  des  testacés 
et  des  crustacés  :  le  test  des  oursins  est  garni  dépi¬ 
quants-  Enveloppe  ou  tégument  des  grains. 

TEST  (fésf)  n.  m.  (mot  angl.  sïgnif.  épreuve). 
Epreuve  servant  A  mesurer  la  puissance  de  travail 
d'un  enfant,  d'un  ouvrier,  etc.  V.  aussi  Part.  hist. 

TBBTACB  ( tit  ta-si ),  B  adj.  Couvert  d’un  tost. 


TES 


—  ion  - 


TtlTiCELLI  ( tés-ta-ié-le )  n.  f.  Genre  «le  mol¬ 
lusque*  gastéropodes  méditerranéens. 

TESTAMENT  (tèfta-man)  n.  m  (lat.  r estamen- 
lui  n  ;  de  testari,  attester).  Acte  par  lequel  on  dé¬ 
clare  ses  dernières  volontés  et  dispose  de  ses  biens 
pour  le  temps  qui  suivra  sa  mort  On  distingue; 
!•  le  testament  olographe, , entièrement  écrit,  date 
et  signe  de  la  main  du  testateur  ;  2«  le  t estaineni 
publie  ou  authentique,  reçu  en  présence  d'un  notaire 
et  de  témoins;  3»  le  testament  mystique,'  remis, 
clos  et  scellé,  par  le  testateur  au  notaire.  Ancien 
Testament  et  Nouscau  Tntanful,  V.  TESTA¬ 
MENT.  Part.  Inst. 

■  ERTAMEATAIRK  (tés  ta  man-tt re)  adj.  Qui 
concerne  le  testament  :  dispositions  testamentaires. 
Exécuteur  testamentaire,  chargé  de  l'exécution  d'un- 
testament. 

TKMTATBrn,  TRUE  [Us  ta)  n.  Qui  a  fait  un 
testament. 

TESTER  ( tés-té)  v.  i.  (du  lat.  testari,  attester). 
Faire  son  testament. 

TRSTIOH.E  (tés-ti)  n.  m.  (lat.  testiculus).  Glande 
génitale  mâle. 

TKMTIF  [tés-tif)  n.  m.  Poil  de  chameau. 

TESTIMO.ttlAI^  E,  Al  t  (lés-ti)  adj.  (du  Int.  tes 
timonium,  témoignage).  Qui  résulte  d'un  tcmoi-' 
gnago  :  preuce  testimoniale. 

TESTiMOtiAi.EMKtT  ( tisti ,  man)  adv.  Par 

témoins.  (Peu  us.) 

TENTOE  (lis  ton)  n.  m.  (ital  testone  ;  de  testa, 
tête).  Ancienne  monnaie  d argent  frappée  sous 
Louis  XII,  valant  de  10  a  12  sous. 

TÊT  ou  TEST  (té)  n.  m.  (du  lat.  testa,  vase  en 
terre).  Tesson.  Crâne.  (Vx.)  Chiin.  Vaisseau  de  terre, 
dont  on  se  sert  pour  faire  en  grand  1  operation  do 
la  coupellation. 

TËTAN-IB  (m f)  n.  f.  Accès  de  contracture  des  mus¬ 
cles  des  extrémités. 

TÉTAttiQlK  adj.  Dé  la  nature  du  tétanos  ;  con¬ 
vulsions  tétaniques. 

tetaaiseii  (s i)  v.  t.  Provoquer  des  accidents 
tétaniques. 

TÉTA  A  OS  (noss)  n.  m.  (du  gr.  tétanos,  rigidité). 
Maladie  infectieuse,  caractérisée  par  la  tension  con¬ 
vulsive  et  douloureuse  des  muscles  :  le  tétanos  est 
ordinairement  consécutif  aux  plaies. 

TÊTAHD  ( tar )  n.  m.  (de  tête)  Première  forme  de 
la  grenouille,  du  crapaud  cl  de  la  salamandre. 
(V.  batraciens.)  Arbre  taillé  de  manière  A  former 
une  touffe  au  sommet  du  tronc.  Nom  vulgaire  de 
certains  poissons  ( chabot .  chevesne,  etc.). 

TÊTE  n  f.  (du  lat.  testa,  pot  de  terre).  Extrémité 
supérieure  du  corps  de  l'homme,  et  anterieure  de 
celui  de  l'animal,  contenant  le  cerveau  et  les  orga¬ 
nes  de  plusieurs  sens  :  lever  la  tête.  (V.  planche 
homme.)  fcrAne  :  fendre  la  tête  à  quelqu'un.  Fig.  Es¬ 
prit,  imagination,  -mémoire  :  at>otV  une  chose  en 
tête.  Raison,  sang-froid  :  perdre  la  trie.  Individu  : 
payer  tant  par  tête.  Vie  :  il  lui  en  coûta  la  tête.  Re¬ 
présentation  d'une  tétc  :  une  tête  d'étude.  Sommité, 
extrémité  renflée  d'un  objet  :  tête  d'un  arbre,  d'une 
épingle,  d  un  pont,  etc  Principale  direction  :  être 
a  la  tête  des  affaires.  Premier  rang  :  marcher  a  la 
lite  d'une  armée,  dun  cortège.  Commencement  d'un 
écrit,  d'un  livre,  etc.  :  une  tête  de  chapitre.  Mau¬ 
vaise  tête,  esprit  lCgrr  ou  indiscipline.  Tête  carrée, 
homme  obstine,  t'oup  Je  tête,  étourderie,  hardiesse. 
Lever  la  tête,  se  montrer,  révéler  son  influence. 
Baisser  la  tête,  avoir  honte.  Courber  la  tête,  se  sou¬ 
mettre.  Tête  baissée,  sans  réfléchir,  sans  regarder  le 
danger  Faire  >a  tête,  se  donner  des  airs  importants. 
Avoir  quelque  chose  en  fêle,  y  penser  souvent.  En 
avoir  par  dessus  la  tête,  être  rassasié,  excédé  de.  Ne 
savoir  ou  donner  de  la  télé,  ne  savoir  de  quoi  s'oc¬ 
cupe*  d'abord.  Tenir  iéte.  résister.  Tourner  la  tête. 
rendre  fou,  faire  adopter  ses  opinions  Crier  a  tut- 
tête.  de  toute  sa  force.  Hompre,  casser  la  tête,  im¬ 
portuner.  Monter  à  la  tête,  causer  une  sorte  de 
trouble.  Jeter  a  la  tête,  rappeler  pour  blâmer,  on- 
trager  Se  mettre  en  tête,  concevoir  le  projet  de 
Avoir  toute  sa  tête,  jouir  de  son  bon  sens.  De  tête, 
de  mémoire,  d'imagination.  Tête  de  mort,  squejette 
d'une  tête  humaine.  Tête  de  ligne,  station  où  com¬ 
mence  une  ligue  de  chemin  de  fer,  de  tramway,  etc. 


TÉT 

Tête  de  mur.  partie  plu*  épaisse  d'un  mur.  Milit. 
Partie  la  plus  avancée  d'un  ouvrage  ou  d  une  co¬ 
lonne.  Tête  de  tiegre,  de  maure,  oouleur  brun  foncé. 
Tète  a  queue,  pivotement  brusqué,  changeant  com¬ 
plètement  la  direction  d'un  chev&l.  d'une  voiture. 
Eu  lès*  à  tête  loc.  adv.  Seul  &  seul.  Paov.  t  Tè(® 
de  fou  ut  blanchit  pas,  les  fous  sont  exempts  dos 
soucis  qui  font  blanchir  les  cheveux. 

TÊTE-À-TÊTE  n.  m.  invar.  Entretien  particulier 
de  deux  personnes.  Canapé  à  deux  places.  Service 
a  the  pour  deux  personnes  seulement.  En  tête  à 
tête,  v.  l'art,  précéd. 

têteau-  (rd)  n.  m.  Extrémité  d'une  maitresso 

branche. 

TËTE-BÊfllB  loc.  adv.  (de  lite,  et  du  vx  fr.  bc- 
clievet,  tête  a  rebours).  Se  dit  quand  deux  objets  de 
même  nature  sont  placés  à  coté  l'un  de  l'autre  dans 
un  sens  inverse,  la  tête  de  l'un  aux  pieds  de  l’autre. 

TÊTEBLEU  interj.  Sorte  de  jurement. 

TKTÉK  n.  f.  Quantité  de  lait  qu’un  nouveau-né 
tette  en  une  fois. 

TETEK  <fé)  fde  tette.  —  Prend  deux  f  devant  une 
sjllabe  muette  :  je  tette.  —  Se  conj  comme  accélé¬ 
rer.)  v.  t.  Sucer  le  lait  de  la  mamelle  d'une  femme 
ou  de  la  femelle  d'un  animal. 

TETEIIELLE  (ré-le)  n -.  f.  Petit  appareil  en  verre, 
qui  se  place  sur  le  bout  du  sein  d'une  nourrice,  et 
dans  lequel  on  aspire  le  lait  au  moyen  d'un  tube  en 
caoutchouc. 

têtiehe  n.  f.  (de  fêle).  Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  aux  enfants  nouveau-nés.  Partie  supé¬ 
rieure  de  la  bride  d’un  cheval,  qui  passe  derrière 
les  orèiljes.  et  soutient  le  mork.  (V.  u akn aïs.)  Mar. 
Partie  supérieure  d’une  voile  carrée. 

TETII.IE  (gl,é).  TETIblE.TAE  (ghê-nt).  jltroll 
campagnard,  dans  les  comcdics  du  xvit*  siècle. 

TETUE  n.  ni.  Uoul  de  la  mamelle. 

T  ÉTUVE  n.f.(de  téter).  Mamelle  d’un  mammifère. 
Petite  membrane  en  caoutchouc,  percée  d'un  trou, 
et  que  Ton  met  sur  les  bouteilles  ou  biberons  pour 
faire  téter  les  enfants. 

TÉTOT  n.  m.  Mamelle. 

TETRA  (du  gr.  tellara.  quatre)  préf.  qui  entre 
dans  la  composition  d’un  grand  nombre  de  mots. 

TETRA  (OH  DE  n.  m.  (du  préf.  tétra,  et  de 
corde).  Sorte  de  lyre  des  anciens,  à  quatre  cordes. 
Gamme  des  anciens,  fondée  sur  une  échelle  de  qua¬ 
tre  sons. 

TETHADACTl’LE  adj.  Qui  a  quatre  doigts  au 

pied. 

TÊTRABRACBEEB  ( dragh-me )  n.  f.  Antiq.  gr. 
Monnaie  d'argent,  valant  quatre  drachmes. 

TKTRADV.VAMB  adj.  Se  dit  des  étamines  au 
nombre  de  six.  dont  quatre  sont  plus  longues. 

TÊTMAD1IVAMIB  (mi)  n.  f.  Etat  des  fleurs 
tétradynames. 

TETRAEDRE  n.  m.  (du  préf  tétra,  et  du  gr 
edra.  face).  Solide  dont  la  surface  est  formée  de 
quatre  triangles  :  le  volume  d'un 
tétraèdre  est  égal  au  tiers  du  pro¬ 
duit  des  mesures  de  sa  base  et  ae  sa 
hauteur. 

TETHAÉDHIQUE  adj.  Coordon¬ 
nées  tétraédriques,  système  de  coor¬ 
données  dans  lequel  un  point  est 
déterminé  par  des  nombres  propor¬ 
tionnels  aux  distances  de  ce  point  aux  quatre  faces 
d'un  tétraèdre. 

TÉTli  tbOAE  adj.  (du  pref.  tétra.  ci  du  gr.  gùnia, 
angle).  Géom.  Qui  a  quatre  angles  et  quatre  cotes. 
N.  m.  :  im  têtragone. 

TETRAtéAIE  (ni)  ou  TKTMALOJVE  n.  f. 

Genre  de  plantes  herbacées  des  pays  chauds,  dont 
une  espece  se  consomme  comme  l'épinard. 

TÉTKAGitARME  (gra-me)  adj.  (du  préf.  léfra. 
et  du  gr.  gramnia.  lettre).  Se  dit  d'un  mot  composé 
de  quatre  lettres.  N.  m.  :  un  tétragramme. 

TËTHA(àV!VB  nu  TÊTHACJ  YNIQU'E  adj.  Se  dit 
des  fleurs  qui  ont  quatre  pistils.  • 

TETRAl.oniK  <;{)  n  f  (du  préf  tétra.  et  du  gr. 
logos,  discours).  Ensemble  de  quatre  pièce*  que  pré- 
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«entaient  au*  concours  dramatiques  les  portes  tragi¬ 
que»  de  l'ancienne  Grèce  :  une  tétralogie  comprenait 
trois  tragédies  et  un  drame  satyrique.  Musia  Ensem¬ 
ble  de  quatre  opéras  :  la  tétralogie  deBichardW'agner. 

TÉTH AMÉKE  adj  Qui  estdi  visé  en  quatre  parties 

TÉTHANDKE  adj.  Qui  a  quatre  étamines. 

TÉTHANt*HlE(drf)n.f.  Etaides  fleurs  télrandres. 

TÉTHAONIDÉ»  n.m  pl.  Fainilled'oiscauxgallinn- 
cés  dont  le  genre  tétras  est  le  type.  S.  un  létraonidé 

TKTHAPODF.  adj.  Qui  a  quatre  pieds. 

TFTH.tPTÈRC  adj.  Qui  possède  deux  paires 
d'ailes,  en  parlant  des  insectes. 

TÉTHAHCHAT  (/.a)  n.  m.  Dignité  de  tétrarque. 
Exercice  des  fonctions  de  tétrarque. 

TFTHAKCHIE  (c/d)  n.  f.  Subdivision  de  la 
phalange  grecque.  Fonction  d’un  tétrarque.  Gouver¬ 
nement  de  l'empire  romain, 
divisé  par  Dioclétien  entre 
quai  ro  empereurs;  ta  létrar- 
eltie  fut  instituée  surtout 
pour  permettre  à  l'empire 
de  te  défendre  contre  les 
Barbare*. 

TFTMAHQI  C  n.  m  (du 

pref.fé/i'ft.  quatre, etaWrAo». 
chef).  Chef,  gouverneur 
d'une  tétrarchie. 

TETU. 4*  (trd)  n.  m f 
Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
vulgairement  appelé»  coqs 
de  bruyère.  —  Le  tétras  est 
un  oiseau  grand  et  fort;  il  est  noir,  avec  la  poitrine 
vert  métallique,  le  ventre  marqué  de  blanc.  11  habile 
les  forêts  des  montagnes.  Sa  chair  est  très  csQmée. 

TRTKAHTYI.R  Uras-ti-le)  n.m.  (dunrét.féfra,  etdu 
gr.  stulot, colonne).  Temple  a  quatre  eolonnesde  front. 

TF.THAHYI.LABR  ( sil-la  be )  OU  TÉTRA8YL- 
I.AR1QUE  (sil-la)  adj. 

Qui  a  quatre  syllabes. 

TRTRODO!»  n..  m. 

Oenredepoissons,  défor¬ 
mé  renflée,  qui  vivent 
dans  les  mers  chaudes. 

TETTB  (U  le)  n.  t. 

(  orig .  german  .  J .  Bout 
de  la  mamelle,  en 
parlant  des  animaux. 

TÊTU,  E  n.  et  adj.  Obstiné,  opiniâtre.  N.  m.  Gros 
marteau  pour  abattre  la  pierre  prés  des  arêtes.  Ant. 
Obéissant,  docile. 

TEUCHIETTE  (é-te)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  vé¬ 
ronique  des  prés. 

TEUF-TEUF  n.  m.  Onomatopée  figurant  le  bruit 
de  l'explosion  motrice,  dans  le*  automobiles  k  pc- 
trole.  Par  ext.  Automobile. 

TEUGUE  (teu-ghe)  n.  f.  (lat.  tegula).  Petite  du¬ 
nette  de  l'avant  ou  de  l’arriére  du  navire. 

TEUTON,  ONNE  (o-ne)  adj.  et  n.  V.  Part.  hist. 

TF.ITONIQIE  adj.  Qui  appartient  aux  Teutons; 
langue  teutotiique.  Ordre  teutonique.  v.  Part.  hist. 

TRSTR  (téht-le/n.  m.  (lat.  ferlut).  Propres  termes 
qu'on  lit  dans  un  auteur,  un  acte,  par  opposition 
aux  commentaires,  aux  traductions,  etc.  :  cirer  «n 
texte  de  Cicéron.  Passage  de  l'Ecriture  sainte,  qui 
fait  le  sujet  d'un  sermon.  Restituer  un  texte ,  rétablir 
l’ordre,  les  mots,  la  ponctuation  de  l'auteur.  Jlece- 
nir  à  son  texte,  revenir  ou  sujet  dont  il  est  question. 
liros  texte,  petit  texte,  caractères  d'imprimerie  de 
quatorze  points,  et  de  sept  points  et  demi. 

TEXTILE  (tiks-ti-le)  adj.  (lat.  textilis  ;  de  texere, 
tisser).  Qui  peut  être  divisé  en  filets  propres  &  faire 
un  tissu  :  le  lin,  le  chanvre  sont  des  plante*  textile s. 
Qui  se  rapporte  au  tissage  :  industrie  textile.  N.  m 
Produit  qui  peut  cire  tissé  :  textile *  artificiels.  L’in¬ 
dustrie  textile. 

TKXTUAIME  ( Uks-tu-i-re )  adj.  Qui  concerne  le 
texte  :  notes  textuaire*.  N.  m.  Livre  où  il  n’y  a  que 
le. texte  sans  commentaires. 

•  TEXTUEL,  ELLE  ( tiks-tu-il ,  é-le)  adj.  Conforme 
au  texte  ;  citation  textuelle. 

TEXTUELLEMENT  (téks-tu-é-Ieman)  adv.  Con- 
fertffément  au  texte  i  citer  textuellement  un  passage. 

TEXTURE  (Uks-tu-re)  o.  t.  (lat.  textura  ;  de  texere, 


THÉ 

tisser).  Etat  d'une  chose  tit suc.  Disposition  des  partie» 
d'un  corps  ;  testure  de  la  peau  .Liaison,  arrangement 
des  parties  d'un  ouvrage  .  la  texture  d'un  drame. 

Tll  4LA8SIDKOME  [ta-la-ii]  n  m  Genre  de  petits 
oiseaux  palmipède^,  des  mers  tempérées. 

THAi.ASSOTnÉKAPiR  n.  f  (du  gr.  thalassa, 
mer.  et  therapeia.  traitement).  Usage  méthodique, 
dans  un  but  thérapeutique,  des  bains  de  mer  et  des 
climats  maritimes 

thaï. eh  (fér)  n  m.  Ancienne  monnaie  allemande 
d'argent  qui  valait  environ  3  marks 

Tll  Al. IF.  (Il)  n.  f.  Bot  Genre  de  zingibéracées. 

tuai  i.E  n.  m.  (du  gr.  tlial'os,  rameau).  Bot. 
Appareil  végétatif  rudimentaire  des  cryptogames 
(algues,  champignons,  etc.). 

TllAI.l.lt  H  (ta-li  omj  n  m.  Chim.  Métal  blanc, 
découvert  en  1861.  et  qui  existe  dans  les  pyrites. 

THALLOPHYTE*  (ro'-fo)n.i.  pl  Embranchement 
■lu  régne  végétal,  renfermant  tous  les  végétaux  dont 
l'appareil  végétatif  est  réduit  à  un  thalle  (algues, 
champignons,  lichens,  bactéries).  S.  une  thallophyte. 

THAÏ. AVEU  (vtgh)  n.  m.  (de  l'ail,  thaï,  vallée,  et 
weg.  chemin)  Ligne  de  plus  grande  pente  d'une 
vallée  suivant  laquelle  se  dirigent  les  eaux  courantes. 

TH  ANE  n.  m. Titre  d'honneurattrib'Jé.auxorigines 
de  la  monarchie  anglaise,  a  certains  hauts  dignitaires. 

THAPH1A  n.  m.  Emplâtre  vésicont  fait  avec  la 
rétine  des  lhapsie*.  plantes  ombelhl'eres  qui  crois¬ 
sent  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

THAUMATURGE  (td)  n.  m.  (du  gr.  thauma,  atos . 
prodige,  et  ergon.  oeuvre).  Qui  fait  ou  prétend  faire 
des  miracles  .  saint  Grégoire  le  Thaumaturge. 

THAUMATURGIE  (lô,  ji )  n.  f.  Pouvoir,  action 
de  thaumaturge. 

TIIAUMATUHGIQUE  (td)  adj.  Qui  n  rapport  k 
la  thaumaturgie. 

THÉ  o.  m  (mot  chinois).  Arbrisseau  de  la  Chine. 
Sa  teullle  cueillie  et  déssechée.  Infusion 
en  fait  Collation  ou  soirée 
dans  laquelle  on  sert  du  thé  : 
inviter  quelqu'un  à  un  thé. 

—  Le  thé,  originaire  d'An- 
nsm  ou  de  Chine,  est  un  ar¬ 
buste  peu  éleve.  A  feuilles 
alternes,  lancéolées,  et  qui 
exige  pour  sa  culture  un  cli¬ 
mat  tempéré  et  régulière¬ 
ment  humide.  Les  princi- 

Paux  pays  producteurs  sont: 

Inde,  Ceylan.  les  île»  de  la 
Sonde,  la  Chine,  le  Japon, 

Formosc.  Les  feuilles  de  l'ar¬ 
buste  sont  torréfiées  immé¬ 
diatement  après  la  cueillette 
(thé  vert),  ou  bien  après  avoir 
subi  une  légère  fermentation 
(thé  noir).  Introduit  en  Eu¬ 
rope  dans  la  deuxième  moi¬ 
tié  du  xvit'  siècle,  le  thé  est  maintenant  consommé 
partout  sous  forme  d'infusion,  particulièrement  en 
Angleterre  et  en  Russie.  11  est  digestif,  excitant  et 
diurétique  ;  son  abus  peut  parfois  être  nuisible, 
TIIÉATIN  n.  m.  Membre  d'un  ordre  religieux 
fondé  au  xvt*  siècle  par  Gaétan  île  Tiene  et  Pierre 
CarafTi».  évêque  de  Theato  auj.  Chieti. 

THF.  Wii  AI.,  E,  AUX  ndj.  Qui  concerne  le  tliWI- 
tre  :  action  théâtrale.  Amplifié  et  exagéré,  ci. mine  ce 
qui  se  fait  au  théâtre  ;  attitude  théâtrale. 

tiif.  4  t  haï. F.  aient  (man)  adv.  D'une  façon 
théâtrale. 

TH1-:ATHE  n.  m.  (gr.  lhealron).  Lieu  où  l’on  re¬ 
présente  des  ouvrages  drnmatiqucs,  où  l’on  donne 
des  spectacles  :  bâtir  un  théâtre.  La  scène  où  jouent 
les  acteurs  :  paraître  sur  le  théâtre.  Profession  de 
comédien  :  se  destiner  au  théâtre.  Art  de  composer 
des  ouvrages  dramatiques;  les  régie*  du’ théâtre. 
Recueil  des  pièces  d'un  pays  ou  d’un  auteur  ;  le  théâ¬ 
tre  français  ;  le  théâtre  de  Corneille.  Hoi  de  théâtre, 
roi  faible,  sans  autorité.  Coup  de  théiilre,  effet  scé¬ 
nique  inattendu.  Fig.  Changement  brusque  inat¬ 
tendu..  Lieu,  physique  ou  moral,  où  se  passent  des 
actions  remarquables  :  le  théâtre  de  la  guerre. 
THÉ.tTHK-ut-B  n.  m.  Très  petit  théâtre. 
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THÉATROPHONB  n.  m  (du  gr.  theatrnn,  théâtre, 
et  phùnè.  voix).  Appareil  destiné  à  transmettre,  au 
moyen  d'un  téléphone  et  d'un  microphone,  une  au¬ 
dition  théâtrale  de  chant,  de  musique,  etc. 

TIIÉHAÏDK  (bai-de)  n.  f  Solitude  profonde  :  se 
retirer  dans  une  thébalde.  (V.  Part,  hisl.) 

THÉBAIN,  E  (tin.  é-ne)  adj.  et  n.  De  Thèbes  : 
Epaminondas  fui  te  plus  illustre  des  Thébains. 

THÉHAÏQUE  (ta  i- ke)  adj.  (de  Thèbcs  d'Egypte). 
Qui  Appartient  a  l'opium.  Extrait  thébatque,  extrait 
d'opium. 

thÉb  tisMK  (ba-it-me)  n.  m.  (de  thébalque). 
Intoxication  par  l'opium 

THÉIER  (/é-i  é)n.  m  Nom 
tous  lequel  on  désigne  l'arbre 
à  thé. 

théiehe  n.  f.  Vase  pour 
faire  infuser  du  thé. 

THEItOHME  adj. Qui  res¬ 
semble  au  thé  :  infusion 
théiforme. 

théine  n.  f.  Alcaloïde 
du  thé. 

THÉMME  (té-is-me)  n  m.  Théier*. 

(du  gr.  llieos,  dieu).  Doctrine 

qui  admet  l'existence  personnelle  d'un  Dieu,  et  son 
action  providentielle  dans  le  monde. 

THÉ1MME  (tt-is-me)  n.  m  (de  l/ié).  Ensemble  des 
accidents  produits  par  1  abus  des  infusions  de  thé. 

TBÉIMTE  ( te-ii  te )  n.  Théol.  Partisan  du  théisme. 
Adjectiv.  :  doctrine  théiste. 

THEMATIQUE  adj.  Üramm.  Qui  a  rapport  au 
tbeme  des  mois  :  suffixe  thématique.  Musiq.  Qui  a 
rapport  hux  thèmes  musicaux  :  table  thématique. 

THEME  n  m.  (du  gr.  thema.  sujet  posé).  Sujet, 
matière  :  traiter  un  théine  ingrat.  Ce  qu'un  écolier 
doit  traduire  de  la  langue  qu'il  parle  dans  celle  qu'il 
apprend  :  théine  latin,  allemand.  Mutiq.  Motif  sur 
lequel  on  compose  un  morceau  de  contrepoint  ou 
des  variations,  Fig.  Fort  en  thème,  se  dit  d'un  jeune 
homme  qui  réussit  dans  les  exercices  d’école,  mais 
manque  d'imagination  et  de  caractère. 

THÉNAR  n.  m.  Saillie  du  côté  externe  de  la 
paume  de  la  main.  (V.  planche  uommb.) 

THÉOBROMB  n.  m.  Genre  de  malvacées  des  ré¬ 
ions  chaudes,  dont  plusieurs  espèces  fournissent 

u  cacao. 

THÉOBROMINE  n.  f.  Base  azotée  retirée  des 
graisses  de  cacao  et  employée  comme  diurétique. 

THEOUHATE  n.  m.  (du  gr.  theos,  dieu,  et  hratos. 
force).  Membre  dune  théocratie.  Partisan  de  ce 
gouvernement. 

THÉOCRATIE  (sf)  n.  i.  Société  où  l'autorité,  re¬ 
gardée  comme  émanant  de  Dieu,  est  exercée  par  ses 
ministres  :  chez  les  Hébreux  le  gouvernement  des 
Juges  était  une 
cratie. 

TBEOCR A 

QUE  adj.  Qui  a 
lient  a  lathéocr 
pouvoir  théoc 
que. 

THEOCRé 
QUBMENT  ( 

man)  adv.  D  une 
nierc  théocratii 

THÉODICÉE 

n.f.(dugr. theos. d 
et  dikè,  Justice).  1 
trinc.  traité  sur 
Justice  de  Dieu:  b 
dicéedeLeibnit.  I 
tie  de  la  mêla; 
sique  qui  traite 
Dieu.de  son  exis 
ce,  de 

n.  m.  Instrument  de  géodésie,  dont  on  se  sert  pour 
lever  les  plans,  mesurer  les  angles  réduits  à  l'hori¬ 
zon,  les  distances  zénithales  et  les  azimuts. 

THÉODODIEN,  BNNB  (zi-in,  é-ne)  adj.  Code 
I Modositn,  v.  Part.  hisl. 


THÉOGONIE  (nf)  n.  f.  (dugr.  theos.  dieu,  et  gonas, 
génération).  Généalogie  et  filiation  des  dieux.  Ensem¬ 
ble  de  divinités  dont  leculte  forme  le  système  religieux 
d'un  peuple  polythéiste:  la  théogonie  des  Indiens. 

THÉOGONIQIE  adj.  Qui  a  rapport  a  la  théogo¬ 
nie  :  les  légendes  théogomques  (T lltswde. 

THEOI.OG AL,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
théologie.  Vertus  théologales,  les  trois  vertus  qui 
ont  principalement  Dieu  pour  objet  :  foi.  espérance 
et  charité.  N.  m.  Chanoine  institué  dans  le  chapitre 
d'une  cathédrale  pour  enseigner  la  théologie. 

THÉOLOGIE  (jf)  n.  f.  (du  gr.  theos.  dieu,  et  logos. 
discours). Science  de  la  religion,  des  choses  divines  : 
la  théologie  catholique.  Doctrine  théologique  :  la 
théologie  de  Bossuet.  Traite  théologique  :  fa  Théolo¬ 
gie  de  Bellarmin.  Cours  d'etudes  théologiquea  : 
faire  .sa  théologie. 

THÉOLOGIEN  (jf-in)  n.  m.  Qui  sait  la  théologie, 
ou  qui  écrit  sur  cette  science  :  saint  Thomas  reste 
le  plus  grand  des  théologiens  catholiques  du  moyen 
âge.  Eleve  de  théologie. 

THÉOLOGIQUE  adj.  Qui  concerne  la  théologie. 

THÉOLOGIQUEMENT  (Ae-tnon)  adv.  Selon  lea 

principes  théologiques. 

THEOPHILANTHMOPE  n.  m.  Partisan  ou 

adepte  de  la  théophilanthropie.  (V.  Part,  hist .) 

TIIÉOPHILANTHROPIE  tpi)  n.  f.  (du  gr.  theos. 
dieu,  plnlein.  aimer,  et  anlhrôpos.  homme).  Sous  le 
Directoire,  doctrine  philosophique  fondée  sur  la 
croyance  en  Dieu  sans  culte. 

THÉOPHILANTHROPIQUE  adj.  Qui  i  rapport 
à  la  lheophilanthropie. 

THÉOHBE  n.  m.  V.  TÉORDX. 

THÉORÈME  n.  m.  (gr  théâréma:  de  theôrein, 
examiner).  Proposition  qui  doit  être  démontrée  *  la 
géométrie  s'enseigne  sous  forme  de  théorèmes. 

THÉORICIEN,  BNNB  (ii-fn,  é-ne)  n.  Qui  connaît 
les  principes,  la  théorie  d’un  art  :  les  théoriciens  de 
la  musique  ne  sont  pas  forcément  de  grands  com¬ 
positeurs. 

THÉORIE  (rf)  n.  i.  (gr.  theôria  •  de  thedrein. 
considérer).  Connaissance  spéculative,  purement 
rationnelle.  (S'oppose  à  pratique  et  à  spéculation.) 
Opinions  systématisées  :  théories  politiques.  Ensem¬ 
ble  de  connaissances,  donnant  l'explication  com¬ 
plète  d'un  certain  nombre  de  faits  :  théorie  de  la 
chaleur.  Art  milit.  Développement  de*  principes  de 
la  manœuvre.  Livre  qui  contient  ces  principe*. 

THÉORIE  (rf)'n.  f.  (du  gr.  theôria,  procession). 
Antiq.  Ambassade  sacrée,  envoyée  par  un  Etat  grec 
pour  le  représenter  dans  de  grands  jeux,  consulter 
un  oraclc.porter  des  offrandes,  etc.  Par  extern,  si- 
gnif.  auj.  Ensemble  de  personnes  s'avançant  proces- 
sionnellement. 

THÉORIQUE  adj.  Qui  appartient  h  1a  théorie  : 
cette  discussion  n'offre  qu'un  intérêt  théorique. 

THÉORIQUEMENT  (Ae-man)  adv.  D'une  manière 

théorique. 

THEOBOPnE  (o-zo-fe)  n.  m.  Partisan  de  1a  théo- 

sophie  :  sorte  d’illuminé. 

THÉOSOPHIE  to-to-m  n.f.  (du  gr.  f  Aeoi.  dieu,  et 
sopliia,  sagesse).  Illuminisme  ;  doctrine  religieuse 
qui  a  pour  objet  l’union  avec  la  Divinité. 

THÈQU’B  n.  i.  (du  gr.  thèl.é,  coffre).  Cellule  à  l'in¬ 
térieur  de  laquelle  se  forment  les  spores  des  cham¬ 
pignons  ascomycètes. 

THERAPEUTE  n.  m.  (du  gr.  therapeuein,  soi¬ 
gner).  Nom  donné  à  des  moines  juifs  répandus  en 
Egypte,  et  qui  se  rattachaient  vraisemblablement  a 
la' secte  des  esséniens.  N.  Celui,  celle  qui  applique 
rationnellement  les  données  de  la  thérapeutique. 

THÉRAPEUTIQUE  .adj.  (du  gr.  therapeuein.  »oi- 
gner).  Relatif  au  traitement  des  maladies  :  agent  thé¬ 
rapeutique.  N.  f.  Partie  de  la  médecine, qui  enseigne 
la  maniéré  de  traiter  les  maladies. 

TUÉRAPBUTISTE  (tis-te)  n.  m.  Celui  qui  «• 
livre  spécialement  à  la  thérapeutique. 

THEHIACAL,  E,  AUX  adj.  De  la  nature  de  U 
thériaque. 

THERIAQUE  n,  I.  (gr.  thiriakt).  Médicament 
opiacé  très  compliqué,  dont  on  attribue  l'invention  A 
Mithridate. 
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TnÉRIDlON  n.  m.  Genre  d'araignéei, commune* 
lur  les  murs. 

THF.HM.4l.,  C,  ALS  (tir)  adj.  Se  dit  des  eaux 
minérales  chaudes. 

THFKM Al.iTK  (tir)  a.  t.  Nature,  qualité  des 
eaux  thermales. 

THEHMEM  ( tir-nie )  n.  m.  pl.  (lat.  thermæ  ;  du 
gr.  thermos,  chaud).  Bains  piiolies  des  anciens  Ro¬ 
mains  :  les  thermes  de  Pompéi.  Etablissement  où 
l'on  prend  des  eaux  médicinales  chaudes  :  les'  ther¬ 
mes  de  Lxichon. 

THEHMIDOK  (tir)  n.m.fdu  er.thermi.  chaleur,  et 
ddron ,  don;.  Onzième  mois  de  l'année  républicaine, 
en  France  (du  20  juillet  au  18  août). 

TIIFHMIDOHIE.V  ENNE  (lér.  ri-in,  t-ne )  adt. 
Qui  a  rapport  aux  événements  du  9  thermidor  an  II. 
N.  m.  Nom  donné  aux  instigateurs  et  aux  auteurs 
des  événements  du  9-Thermidor.  (V.  Part.  Iiisl.) 

THEHMIE  n.  f.  Quantité  de  chaleur  necessaire 
pour  elever  de  1®  centésimal  la  température  d'une 
masse  de  1  tonne  d'eau  sous  la  pression  atmosphé¬ 
rique  normale  :  la  thermie  vaut  t  million  de  petite * 
calories  (Abrév.  tli.). 

THEHMlQt  E  'ter)  nd).  Qui  a  rapport  a  la  cha¬ 
leur  :  variations  thermiques. 

TIIEKMITE  n  f  Mélange  d'oxydes  métalliques 
dégageant  à  l'allumage  une  chaleur  intense  (sou¬ 
dure  autégêne). 

TIIEKM04  ALTÈRE  itèr-mo-kt»  n.  m.  Cautère 
de  platine,  maintenu  incandescent  par  un  courant 
d'air  carburé. 

THERMO  (tir.  —  du  gr.  thermos,  chaud)  préfixe 
qui  indique  la  chaleur. 

TIIEM.MOLItl.MIE  (tir.  mi)  n.  f  Panie  de  la 
science  chimique,  qui  s'occupe  des  quantités  de  cha¬ 
leur  mises  en  jeu  par  les  combinaisons. 

THERMODYNAMIQUE  (tir)  n  f  Partie  de  la 
physique,  qui  traite  des  relations  existant  entre  les 
phénomènes  mécaniques  et  calorifiques. 

THEHMO-El.ELTKltTTÉ  (tir)  n.  f.  Electricité 
dont  le  développement  est  produit  par  la  chaleur. 

THEKMO-Él.ECTniQiE  (tir)  adj.  De  la  nature 
de  la  Ihcrmo-electricitè. 


TnERMOGENE  adj  Qui  engendre  la  chaleur. 

THKMMOGit APHE  (tir)  n.  m  Instrument  qui 
sert  a  mesurer  les  variations  de  la  tem  peraturc. 

THERMOI.OGIE  (tir.  jt,  n.  f.  Partie  de  la 
physique,  relative  à  la  chaleur. 

THERMOI.OGIQI  E  (tir)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  a  la  ihcrmologic. 

THEHMO.MAGNÈTIQTE  (fér)  adj.  Qui  SC 
rapporte  au  thermomagnetisme. 

THEHMOMAGNETIMME  (tir.  tis-me)  n. 
m.  Magnétisme  développe  par  la  chaleur. 

THERMOMÈTHE  (tir)  n.  ni.  (du  gr.  ther¬ 
mos,  chaud,  etmetron,  mesure).  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  les  températures.  Thermo- 
mitre  centigrade.  celui  qui  comprend  lOCdivi- 
sions  entre  la  division  0.  correspondant  à  la 
température  de  )a  glace  tondante  et  la  divi¬ 
sion  100.  qui  correspond  à  la  température  de 
la  vapeurd'eau  bouillante.  The.  nwmttre  Èéau- 
mur,  celui  qui  comprend  30  divisions  entre 
celles  qui  correspondent  aux  températures  de 
la  glace  fondante  et  de  la  vapeurd'eau  bouil¬ 
lante.  Thermomitre  Fahrenheit,  celui  qui 
comprend  180  divisions  entre  la  division  32. 

?ui  correspond  à  la  température  de  la  glace 
ondante,  et  la  division  212,  qui  correspond  a 
la  température  de  la  vapeur  d'eau  bouillante.  Tlicr- 
Thermomètre  enregistreur,  appareil  qui  mar-  mn  " 
que  sur  une  feuille  de  papier  les  variations  molrc 
thermometriques.  Thermomètre  à  nnixnna. 
celui  qui  indique  la  température  maximum  à  la 
quelle  il  se  trouve  porté  pendant  un  temps  déter¬ 
miné.  Thermomètre  à  minima.  celui  qui  indique  la 
température  minimum  à  laquelle  il  se  trouve  porte. 

THERMOMÉTRIE  (tir,  tri)  n.  f.  IMcsurc  de  la 
chaleur. 


1  HEHMOMETR  IQt  E  (tir)  adj.  Qui  a  rapport 
au  thermomètre  :  échelle  ihermométrique. 

THERMOMETROGHAPUK  (tir)  n.  m.  Thermo¬ 
mètre  enregistreur. 

thermomlltiplic  atelr  (tir)  n.  m.  Appa- 


Thcrmoicope.  O 


reil  employé  en  physique  pour  étudier  la  chaleur 
rayonnante. 

THERMOS!  0?E  (tér-mc-sko-pe)  n.  m.fdu  gr.  fAer- 
mos,  chaud,  et  skopein,  observer).  Sorte  de  thermo¬ 
mètre  a  air,  servant  a  étudier 
les  différences  de  température 
entre  deux  milieux. 

TUER  M  O  A  COP  3  E  (  !?r  ■ 
mo-s/,o-pl)  n.  f.  (de  thermo- 
scope).  Mesure  de  la  chaleur. 

Ti’2:jxo*t©PiQtE (féi-»io-*/(o ptAe)  adj.  Quia 
rapport  à  la  thermoscopie. 

TIIEHMOMIPHON  itir)  n.  m.  Appareil  destiné 
au  chauffage  par  circulation  d'eau  chaude. 

THEHMoYTAT  n  m  Appareil  servant  à  main¬ 
tenir  une  température  constante. 

TitEit motiieh  apie  (tir-mo.  pi)  n.  f.  Traite¬ 
ment  des  n-madies  par  la  chaleur. 

thêsai  himation  (zd-ri-za-si-on)  n.  f.  Action 
de  thésauriser. 


THESAI  HINER  (ztS-ri-zi)  v.  f.  (du  gr.  thesauros, 
trésor).  Amasser  de  l'argent:  Tacare  thésaurise  par 
simple  amour  de  l  or. 

TllÈ«ALTtl«El'H,E(.SE  n.  et  adj. Qui  thésaurise. 
THESE  tti-ze)  n.t.fdu  gr  thesis,  action  de  poser). 
Proposition  que  1  on  avance  :  très  avnncée. 

Proposilipn  soutenue  publiquement  dans  les  écoles 
publiques,  dans  les  universités  :  thèse  de  philoso¬ 
phie.  Feuille  de  papier,  de  satin,  sur  laquelle  on 
imprimait  autrefois  les  thèses.  Auj.  brochure 
volume,  imprimes,  servant  au  même  usage.  En  Ihisè 
générale,  d  une  façon  generale.  Changer  la  thèse 
modifier  la  question,  l'état  des  choses. 

TH  EM  MOP  il  OUI  EM  llés-mo  fort )  n.  f.  pl.  Fêtes 
que  les  femmes  d'Athènes  et  d'autres  villes  grec¬ 
ques  célébraient  en  l'honneur  do  Cérès  ou  Démêler 
et  de  sa  fille  Proserpine  ou  Coré. 

T  h  E  mm  OT  h  ETE  (tis-mo)  n  m.  (du  gr.  thesmos, 
loi.  et  tilliémi,  le  pose).  Titre  donné,  à  Athènes,  aux 
magistrats  gardiens  des  lois. 

THEMMAEIEY,  ENNE  (tisa-li-in,  i-ru)  adj.  et  n. 
De  Thessalic  :  la  plains  thessa/ienne. 

THÊTA  n.  m.  Huitième  lettre  de  l'alphabet  grec 
(f  suivi  d'une  aspiration.) 

THÈI  HGIE  Iji)  n.  f.  (du  gr.  theos.  dieu,  et  ergon, 
ouvrage'.  Espece  de  magie  fondée  sur  le  commerce 
avec  îçs  esprits  célestes. 

THEIIIGIQIZ  adj.  Qui  a  rapport  à  la  théurgie. 
THÉL’HGIMTE  ( jis-le )  n.  m.  Celui  qui  pratique 
la  théurgie.  ^ 

THIDAIDE  (bô-de)  n.  f.  Tissu  grossier  de  poil  de 
vache,  servant  à  doubler  les  tapis  de  pied. 

sniONTNK  n.  f.  Matière  colorante  bleue,  dérivée 
du  gnîacoi.  préconisée  contre  la  phtisie. 

TtilONlQLS  adj.  Série  thinnique ,  se  dit  d  une 
série  d  écidés  oxygénés  du  soufre. 

THI.ampi  (tlas)  n.  m.  Genre  do  crucifères  herba¬ 
cées  annuelles,  que  Ton  rencontre  en  abondance  au 
milieu  des  champs  sablonneux. 

THOMIME  (mt'-re)  n.  m.  Genre  d’arachnides 
TIIOMIMME  (mi s- me)  n.  m.  (de  Thomas).  Ensem¬ 
ble  de  doctrines  theologiqucs  et  philosophiques,  par- 
tioulières  n  saint  Thomas  d’Aquin. 

thomiste  ( mis-te )  adj  Qui  a  rapport  au  tho¬ 
misme.  N.  m.  Partisan  du  thomisme. 

THON  n.  ni.  (gr.  ihunnnn).  Genre  de  poissons 
acanthopteres. 
répandus  dans 
toutes  les  mers 
chaudes  et  tem¬ 
pérées  :  le  thon 
se  pieheen  quan¬ 
tité  dans  la  Mé¬ 
diterranée.  -  Le 
thon  atteint  jus- 
u 'a  5  métrés 
e  long  cl  900  hilogr  de  poids.  Sa  chair,  excellente, 
sc  consomme  I miche  ou  salée;  on  le  conserve  à 
l’huile  d'olive  comme  la  sardine. 

THONAIKE  ou  THONNAIHE  (tn-ni-re)  n.  m. 
Grand  filet  employé  pour  la  pèche  du  thon. 

thonier  (ni  é)  a.  m.  Bateau  affecte  a  la  pêche 
du  thon. 

THONTNB  n.  f.  ThpD  propre  A  la  Méditerranoe. 
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THORirXTTF.HR  [tan  t*  =rl  n  f.  (du  gr.  tMrax , 
poitrine,  etAenlein.  percer)  Ponction  de  la  poitrine, 
pour  évacuer  une  collection  liquide  ou  nurulente. 

THOHK'IQI'E  ad).  Qui  a  rapport  à  la  poitrine 
région  thoracique. 

TllOIltl  (>•«/, st  n  m.  (gr.  Ihiirur)  Anal  Cavité 
des  vertèbres.  protégée  par  des  parois  osseuses,  et 
contenant  les  principaux  organe»  de  la  respiration 
et  de  la  circulation. 

TIIOHITE  n  f.  Silicate  hydrate  de  thorium,  qui 
constitue  le  minerai  de  ce  métal. 

THORHM  (ri  om'i  n  m.  Métal  rare  (Th)  de  den¬ 
sité  tl,  extrait  de  lu  thorite.  (11  est  blanc,  fusible 
au-dessus  de  1  700®  ;  on  l'emploie  dans  l'alliage  des 
manchon*  k  incandescence  pour  le  gai  d'éclairage.) 

THHIDAI  K  n.  f.  (du  gr.  thridax,  laitue),  titrait 
de  suc  de  laitue,  préconisé  comme  calmant. 

TIIHIPM  (tripss)  n.  m.  Genre  d’insectes  orthoptè¬ 
res,  qui  abondent  sur  diverses  niantes  qu'ils  épuisent 
par  leurs  piqfires  et  qui  s  attaquent  parfois  aux 
céréales  dont  ils  rongent  les  grains  à  peine  formés. 

TIIHOMHI  R  ( tron-buss )  n.  m.  Petite  tumeur  qui 
se  torme  dans  une  veine. 

nu  i;  n.  m  Membre  d'une  association  religieuse 
d'Hindous,  qui  pratiquaient  des  A 

sacrifices  humains  en  étranglant  m 

les  étrangers.  y 

TUCHlFÈRAIREfré-retn  m.  1 

(du  lat.  thus.  tliuris.  encens,  et  Sè-ïï»  fj* 

ferre,  porter).  Clerc  oui,  dans  les  K*7 

cérémonies  de  l'Eglise,  porte  '*^1  iffch  IL 
l'encensoir.  Fig  Flatteur  :  le  s  'Jti 

thuriféraires  du  pouvoir. 

thiriièRR  ad)  Qui  pro- 
duit  de  l'encens.  «F 

THUYA  OU  THl'IA  (fu-l-fl )  n.  fj 

m.  Genre  de  conifères  toujours  Thuya, 

verts,  très  répandus  dans  les  jar¬ 
dins.  —  Le  thuya  du  Canada  atteint  parfois  15  mètres 
de  haut  :  il  affecte  la  forme  pyramidale.  Le  thuya 
géant  atteint  jO  métrés  de  haut.  Un 
thuya  d Algérie  fournit  la  résine  dite 
sanaaraque. 

Tilt  AVE  n.  f.  (gr.  thuas ).  Bac¬ 
chante. 

THYLACINE  n.  m.  Genre  de  mam¬ 
mifères  marsupiaux,  de  la  Tasmanie. 

THYM  (tin)  u  m.  (lat  thymus). 

Pot.  Genre  de  labiées  odoritèrantes 
dont  une  espece,  le  serpolet,  est  très  *V 
répandue  :  le  thym  croit  surtout  dans  3 
la  région  méditerranéenne. 

THYMIQCK  adj.  Qui  appartient 
au  thymus. 

THYMOL  n.  m.  Phénol  retiré  de 
l'essence  de  thym 

THYMI  N  i miuu)  n  m.  Glande  de  Thym, 
la  partie  inférieure  du  cou  :  c'est  le 
thymus  du  veau  qu'on  appelle  vulgairement  ris 
de  veau 

*  THYROÏDE  (ro-t-del  adj.  Se  dit  d'une  glande 
vasculaire  sanguine,  située  en  avant  du  larynx. 

TH YltOÏDF.tTONIK  ( roi-dèh-lo-mi )  n. 
f.  Ablation  du  corps  thyroïde. 

THYROÏDIEN,  ENNF.  [di-in.  è-ne)  adj. 

Qui  se  rapporte  au  corps  thyroïde  îyUflJ 

l  II  YRHK  n.  m  (gr.  thursos).  Bâton  ter- 
mine  par  une  pomme  de  pin  et  entoure  de  Wj 

pampre  et  de  lierre,  que  portaient  Bacehus  J 

et  les  bacchantes.  Bot  Disposition  des  fleuri  f  ^ 
en  pyramide.  comme  dans  le  lilas,  le  mar-  »  J 
ronno  r  etc.  / 

TinaootREa  (mai  n  m.  pl.  Ordre  fp , 
d'insectes  aptères,  dont  l'abdomen  est  ter¬ 
mine  par  des  appendices  filiformes.  S  un  | 
thysanoure.  U 

Tl  AK  il  n  f.  (gr  et  lat.  tiara  Ornement  Tiijrse 
de  tétc  des  souverains,  chez  les  Modes  et  les 
Perses  Mitre  n  trois  couronnes,  que  porte  le  pape 
dans  certaines  ceremonies.  Fig  Dignité  papale  aspi¬ 
rer.  renou  er  a  la  tiare. 

TlRl.T  Al  V  E  adj  et  n  Du  Tibet. 

TiHIA  n  tu  (mut  lat).  Os  le  plus  gros  de  la 
Jambe-  (V.  planche  boums.)  PL  des  tibias.  —  Les 


parties  du  tibia  sont  :  les  épines  (1).  la  tubérosité 
externe  (2).  la  tubérosité  interne  (11),  la  tubérosité 
antérieure  (i).  le  bord  antérieur  (S), 
la  malléole  ni) .  le  n®  7  représente  le 
péroné 

Tl III Al.,  K,  Al  A  a'Ij  Qui  appar¬ 
tient  au  tibia  :  nerfs  tibiaux. 

T  Ht  (1/A  i  n.  m  Contraction  convoi 
sive  de  certains  muscles,  surtout  <k 
ceux  du  visage.  Fig.  Habitude  ridi¬ 
cule  :  avoir  le  tic  de  ronger  ses  ongles. 

TICAGE  n.  m.  Etat  du  cheval  qui 
a  dos  tics. 

TICKET  tli-hé )  n  m.  (mot 
angl  ).  Billet  de  chemin  de  ter.  d’cnlree,  etc. 

TIC  TAC  ( lih-ïak )  n.  m.  Bruit  occasionne 
par  un  mouvement  réglé  ;  le  tic  lac  d  un 
vtpulin.  Pl.  des  lie  lac. 

TIÈDE  adj.  (lat  tcpidus)  Qui  est  entre 
le  chaud  et  le  froid  :  un  bain  tiède  Fig. 

Qui  manque  d'ardeur,  de  ferveur  .  un  ami 
tiède.  Adverbialem.  :  boue  tiède 
TIÈDEMENT  (inan!  adv.  Avec  tiédeur. 
TIÉDEI'H  n  f  Etat  de  ce  qui  est  tiede  t 
la  tiédeur  de  l'air  Fig  Nonchalance,  man 
que  de  lèlc  :  agir  avec  tiédeur 
TIEDIR  v.  i.  Devenir  tiede.  V.  t.  Ken» 
dre  tiede. 

TIEN,  TIENNE  (fi-in.  é  ne)  n«lj  puss. 

(lat.  mus).  Qui  est  a  toi  .  ce  qui  est  vrai¬ 
ment  h  en.  Pron.  poss  l.e  tins,  la  lira», 
qui  est  a  toi.  N  m.  I.e  lien,  ce  qui  t'ap¬ 
partient  :  défends  le  tien.  N.  ni.  pl  l.e»  Tibia, 
lien»,  tes  parents  t  toi  et  tes  liras 
TIEHÇAIHE  (li-ér  sé-re)  et  TIEHl'IAIRE  n. 
Membre  d'un  tiers  ordre. 

TIERCE  ((iér-ie)  n.  f  (fem  de  lier»),  Muny  in¬ 
tervalle  de  trois  degrés.  Escr  Ligne 
d'engagement  dans  laquelle  la  main  est 
tournée,  le  poignet  en  dedans,  les  on¬ 
gles  en  dessous  Parade  cl  attaque 
dans  cette  ligne  (V.  sscrime.)  Jeu. 

Série  de  trois  cartes  de  même  couleur. 

Impr.  Dernière  epreuve  avant  le  tirage  l.xiui-ÿ.  tv- 
condo  des  heures  canoniales.  Matli.  cl  asti .  Suixau- 
licipe  partie  d  une  seconde. 

1  .EHCÉ  (ti-ir-sé).  E  adj  Piaf  Se  dit  d'un  ecu  ou 
d'une  pièce  quelconque  divisé*  en  trois  parties  égales 
par  deux  traits  parallèles.  (V  la  planche  ai  ssos.) 

TIEHCBFEI  II.I.E  (ér  se  feu.  Il  mil  )  n  f  Pins. 
Meuble  représentant  une  fleur  a  trois  pétales 
TIERCELET  [li  ér-sc-U)  n  m  Mâle  du  faucon, 
de  1  epervier  (plus  petit  d'un  tiers  que  la  femelle), 
TIERCEMBNT  ( ti-ér-se-man )  n  m  Action  de 
tiercer- 

TlERCER  (fi -èr-sé)  v  t.  (de  tiers.  —  Prend  une 
codillc  sous  le  c  devant  a  et  o  .  il  Iterça,  nous  fier¬ 
ions.)  Augmenter  d'un  tiers  :  tiercer  le  prix  des 
places  au  théâtre.  (Vx.)  Agric  Donner  aux  terres 
un  troisième  labour  :  tiercer  un  champ.  (On  dit 
aussi  TERCEH.) 

Tl  EH  CE  II  ON  I  ti-èr<  n  m  Arc  qui  naît  des  angles, 
dans  une  voûte  gothique. 

TIERS.  BltCE  Hi-èr.  èr-sr )  adj  (du  lat  tertius, 
troisième).  Qui  vient  en  troisième  lieu  :  une  tierce 
personne.  Fievre  tierce,  qui  revient  tous  les  troisiè¬ 
mes  jours.  Tiers  arbitre,  arbitre  appelé  A  départager 
deux  arbitres  Tierce  opposition  voie  par  laquelle 
un  tiers  s'oppose  a  l'exécution  d'un  Jugement  inter¬ 
venu  é  la  suite  d'un  procès  ou  il  n'a  pas  été  partie  : 
former  une  tierce  opposition  t  iers  opposant  celui 
qui  a  forme  une  tierce  opposition.  (Pl.  dos  tiers  ap¬ 
posants.)  Tler»  état  ou  subsl..  le  lier»,  Dai  lie  delà 
nation  française,  qui  n'apparu  naît  ni  a  (a  noblesse 
ni  au  clergé.  (V.  états  oenisraux  [Part,  hist].)  Tler» 
•rdre. sorte  de  congrégation  laïque  dont  lesmerobres. 
tout  en  vivant  dnns  le  monde,  sont  affiliés  à  un  ordre 
religieux,  ou  te  congrégation  religieuse  affiliée  a  un 
grand  ordre  mais  suivant  une  réglé  moins  austère. 

TIERS)  (li-ér)  n  m  Chaque  partie  d'un  tout  divisé 
cil  trois  parties  :  le  tiers  dune  pomme.  Troisième 
personne  t  i(  survint  un  tiers.  Etre  en  tiers,  être 
troisième  avec  deux  autres  personnes.  Fam.  L «  tiers 
et  ls  quart,  les  uni  et  les  aulrei. 


1  IIT»  0 


■i 

r 

; 

1 

i 

i 

I 

a 

h 

t 

3 

b 

b 

f 

a 

t 

i 

« 

\ 

a 

i 

t 

c 

i 

j 

R 

4 
fl 

b 

i 

9 

U 

4 

N 

tl 

1 

1 

b 

1 

4 

II 

i 

i 

4 

1 

ï 

il 

4 

1 

i 

\ 

fi 

fi 

1 

II 

1 

1 

\ 

1 

J 


r 

r 

r 

r 


TIE 


1029 


TIM 


TIERB-POIWT  ( li-êr-poin )  n.  m.  Sommet  d'un 
triangle  équilatéral.  Point  a'intcrsection  de  deux 
are»  formant  une  ogi¬ 
ve.  Lime  triangulaire. 

PI.  des  tien  point».  Tiers-point. 

tige  n.  f.  (lat.  ti¬ 
bia).  Partie  du  végétal,  qui  s'élève  de  la  terre  et  sert 
de  support  aux  branches,  aux  fouilles  et  aux  fleur»  : 
la  tige  de»  palmiers  prend  le  nom  de  stipe.  Partie 
mince  et  allongée  :  la  tioe  d'une  plume.  Fig.  Ce  qui 
donne  naissance  à  des  objets  semblables  :  Abraham 

(ut  la  tige  du  peuple  hébreu.  Faire  tige,  avoir  une 
ignée,  des  descendants.  Tige  d'une  botte,  partie  qui 
enveloppe  la  jambe. 

TIGEl.l.E  (ji-Ie)  n.  f.  Partie  de  l’embryon  oui 
donne  naissance  à  la  tige.  (V.  la  planche  pi  ante.) 

TIGETTE  (jé-tei  n.  f.  Archit.  Sorte  de  tige,  ornée 
de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes  dans  le  chapi¬ 
teau  corinthien. 

TIGNASSE  (gna-se)  n.  f.  (de  teigne).  •  Fam  Mau¬ 
vaise  perruque.  Chevelure  rude  et  mal  peignée. 
TIGNAN  n.  m.  Fam.  Chignon. 

TIGRE.  éma B  (é-»e)  n.  (lat.  tiçrit).  Quadrupède 
carnassier,  du  genre  chat,  à  peau  rayée:  le  tigre  est 
Cruel  sans  néces¬ 
sité-  Fig.  Personne 
très  cruelle.  Ja¬ 
loux  comme  un 
tigre,  extrême¬ 
ment  jaloux.  Ti¬ 
gre  du  poirier,  Ue- 
miptèrequi  vit  sur 
les  feuilles  de  cet 
arbre.  Adjcctiv.. 

Tigré  :  cheval  ti¬ 
re. —  Lcfioreha-  Tigie. 

itelesuddfl'Asie, 

Sumatra  et  Java.  Sa  livrée,  d’un  beau  jaune  orangé, 
blanchâtre  au  ventre,  est  marquée  de  zébrures  noires. 
Le  tigre  est,  avec  le  lion,  le  plus  puissant  des  car¬ 
nassiers  ;  il  est  nocturne,  se  tient  dans  les  forêt? 
marécageuses,  au  voisinage  des  cours  d'eau.  Il  atta¬ 
que  particulièrement  l'homme  ;  de  là  le  nom  de 
mangeur  d'hommes,  qit  on  lui  a  donné  dans  la  région 
indienne,  où  il  dépeuple  les  districts.  Sa  peau  est 
très  estimée,  on  en  fait  de  beaux  tapis- 
TlfaHK,  E  adj.  Moucheté  comme  la  peau  du  tigre  : 
cheval  tigré  ;  fourrure  tigrée. 

-  TIGHEH 
blés  à  celles 
In  peau  du  tigre. 

TIGRESSE  Tilbury. 

( grè-»e )  n.  f.  V. 

ÎIORB. 

Tl  Gît  I  DIE 

(dt)  n.  f.  Genre 
d'iridiaeêesd’A- 
ménque. 

TU. Hl  H  Vil. 

m.  (mot  angl  ;  du  n.  de  l'inventeur).  Cabriolet  léger, 
à  deux  places.  PI.  des  tilburys. 

Tll. DE  n.  m.  Accent  en  forme  d’s  couché,  qui  se 
met  sur  l’n  de  certains  mots  espagnols,  comme  F.*- 
pana,  pour  lui  donner  la  prononciation  de  gn  mouillé 
en  français. 

TH.i At'ÊEM  tsé)  n.  t.  pl.  Bot.  Famille  de  dico¬ 
tylédones,  ayant  pour  type  le  genre  tilleul.  S.  une 
tiliacée. 

Tll. I. AC  Ui.  Il  mil  .  ah)  n.  m.  (orig.  scand  ).  Pont 
des  gaillards.  Franc  liltac.  pont 
complet  allant  d'un  bout  à  l'autre 
du  navire. 

Tli.i.AGE  (Il  mil.)  n  m.  V.  tbil- 

I  AOE 

Tll. i.t vomie  (ti.  Il  mil.,  and'- 
ti)  n.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  épi- 
pliytes,  dont  une  espèce  d'Europe 
fournit  un  crin  végétal. 

Tll.l.E  (Il  mil  )  n.  t.  V.  TEti.LB. 

TIME  (ft,  U  mil.)  n.  i.  (de 
l’angl  fi//,  tiroir).  Compartiment  de  l'avant  et  de 
l'arriere  des  barques. 

TILLE  (Il  mllj  n.  f.  (orig.  scand.).  Instrument 

qui  sert  à  la  fols  de  haehe  et  de  marteau. 

TD.LBH  (H,  Il  mil.,  f)  e.  t.  V.  tu  lux. 


TILI.B  Cl,  (ti.  Il  mil..  euT)  n.  m.  (lat.  tilia). 
Genre  de  tiliacée*  des  réglons  tempérées,  dont  le 
bois  est  blanc,  tendre  et  léger. 

Sa  fleur  :  l'infusion  de  tilleul  est 
sudorifique. 

TIM  ah  n.  m.  Fief  militaire 
accordé  par  le  Grand  Seigneur  à 
un  soldat  turc  qui  en  percevait 
les  impôts,  à  charge  d’entretenir 
plusieurs  cavaliers  et  de  fournir 
lui-même  le  service  militaire. 

TIMAHIOT  (rt-o)  n.  m.  Sol¬ 
dat  turc  qui  jouit  d'un  timar. 

timbale  (tin)  n  f.  (ar  ilia- 
bal).  Bassin  semi-sphérique,  en 
cuivre,  recouvert  d'une  peau  ten¬ 
due  sur  laquelle  on  frappe  avec 
deux  petites  baguettes.  Moule  de 
cuisine,  de  forme  circulaire  et 
haute.  Préparation  culinaire  cui¬ 
te,  enveloppée  dans  une  croûte  de  Tilleul, 

pâte,  dans  une  timbale.  Gobelet 
en  métal,  qui  a  la  forme  d'un  verre  sans  pied.  Fig. 
Décrocher  ta  timbale,  remporter  le  prix  (par  allusion 
à  la  timbale  d'argent  qu'on  met 
souvent  comme  prix  au  haut 
des  mdts  de  cocagne). 

TlMBAI.lEH  ( tin-ba-li-é) 
n.  m.  Celui  qui  bat  des  tim¬ 
bales. 

TIMBRAGE  (tin)  n.  m. 

Action  de  timbrer. 

TIMBRE  (tin-bre)  n.  m. 

(lat.  tympanum).  Cloche  ou 
clochette  métallique,  qui  est 
frappée  par  un  marteau  :  le 
timbre  d'une  pendule.  Qualité 
qui  distingue  deux  sons  de  même  hauteuret  de  même 
intensité  :  les  cymbales  ont  un  timbre  particulier. 
Marque  particulière  que  chaque  bureau  de  posto 
imprime  sur  les  lettres.  Marque  imprimée  par  l'Etat 
sur  le  papier  dont  on  se  sert  pour  les  actes  publics, 
judiciaires,  etc.,  etdont  le  prix  varie 
suivant  la  dimension  du  papier  em¬ 
ployé.  Bureau  où  l'on  timbre  ce 
papier  :  aller  au  timbre.'  Marque 
d'une  administration,  d'une  maison 
de  commerce.  Instrument  servant  à 
apposer  ces  marques  :  tin  timbre 
en  caoutchouc.  Vignette  mobile,  que 
l'on  colle  sur  une  lettre.  (V.  timskk- 
rosTB.)  La  partie  supérieure  d'un 
casque.  (V.  armure.)  Fig.  Avoir  le 
timbre  filé,  la  tête  dérangée.  Blas. 

Casque  ou  couronne  surmontant  l'écu.  —  Tous  les 
actes  civils  et  judiciaires,  ainsi  que  les  écrits  privés 
susceptibles  de  faire  titre,  sont  soumis  au  droit, de 
timbre.  La  perception  de  cet  impôt  est  faite  de  la 
façon  suivante  :  emploi  des  papiers  de  la  débite  (pa¬ 
pier  timbré),  application  de  Vei npreinte  du  timbre 
faite  sur  les  papiers  présentes  par  les  particuliers, 
apposition  des  timbres  fixes  spéciaux,  visa  pour 
timbre  (mention  remplaçant  l’empreinte  en  certains 
cas).  Quant  aux  timbres  (marques  ou  vignettes)  qui 
représentent  le  payemeqt  de  la  taxe,  on  distingue  : 
le  timbre  de  dimension,  tarifé  d'apres  la  dimension 
du  papier,  le  timbre  proportionnel,  gradué  en  rai¬ 
son  des  sommes  énoncées  dans  l’acte  et  dont  le  tant 
pour  cent  varie  suivant  la  nature  des  écrits  eux- 
mêmes  ;  enfin,  les  timbre s  fixes  spéciaux,  de  0  fr.  10, 
0  fr.  25,  0  fr.  JS,  0  fr.  50,  0  fr.  70,  etc.,  pour  quit¬ 
tances,  reçus  et  décharges,  affiches,  etc.  Le  liuibre- 
quittance,  le  plus  souvent  mobile,  est  apposé  sur 
toutes  les  factures  acquittées  dont  le  (boutant  est 
supérieur  &  ,10  francs. 

TIMBRE,  E  (fin)  adj.  Pnin.  Un  peu  fou.  Blas. 
S'emploie  comme  syn.  de  surmonté.  Voix  timbrée. 
celle  qui  résonne  bien,  qui  rappelle  l'éclat  métalli¬ 
que  d'un  timbre. 

TIMBHE-POSTE  (tin  bre-pos  te)  n.  m.  Marque 
imprimée,  que  l’on  colle  sur  les  lettres  pour  les  af¬ 
franchir:  Pi.  des  timbres-poste. 

TIMBRE-QUITTANCE  n.  m  V.  TIMBRE  PI.  des 
timbres-quittance. 

TIMBRER  (fin-ôré)  t.  t.  Marquer  aveele  timbre; 
timbrer  du  papier,  une  Ultra, 


Timbale. 
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riMBRIKR  (lin)  o.  m  Celui  qui  timbre.  | 
TIMIDE  adj  (lut  timidut).  Qui  manque  de  har¬ 
diesse,  d'assurance  ■  en/ant,  air  timide  Ant  Hardi, 

audari  eus 

TIMIDEMENT  (man)  adv.  Avec  timidité 
TIMIDITÉ  n.  i  (de  timide)  Crainte  habituelle  ; 
réserve  excessive.  Ajrr.  Audace,  c ITmitteria. 

TIMOCRATIE  (il)  n  f  (du  gr  nmé  richesse.  et 
krato ».  force).  Régime  politique,  daim  lequel  1  auto- 
rué  publique  appartient  aux  plut  richet  Carlhag » 
était  une  timocratie 

timoi  hatiqi  e  adv  Relatif  à  la  timocratie. 
TIMON  n.  m.  (Ut  femo).  Piece  de  bon  du  train 
de  devant  d  une  voiture  au*  deui  côtés  de  laquelle 
on  attelle  de»  chevaux  Nom  que  l'on  donnait  autre¬ 
fois  a  la  barre  du  gouvernail  Fig  Opuverncmeni  : 
prendre  te  limon  des  a/l  aires 

TIMONERIE  (rf)  n.  f  Endroit  du  navire  où  font 
le»  objets  nécessaires  au  service  des  timoniers.  Per¬ 
sonnel  attaché  a  ce  service. 

TIMONIER  (ni-é)  n  m  Matelot  qui  est  chargé  de 
la  surveillance  de  la  route  et  de  la  transmission  des 
signaux  d'un  navire.  Cheval  que  l'on  attelle  de 
chaque  côté  du  timon  d'une  voiture. 

TIMORÉ,  E  adj  (du  lat.  timor,  crainte).  Qui 
craint  de  commettre  le  mal  ;  timide  sur  les  ques¬ 
tions  de  conscience:  esprit  timoré.  Amt  Effrouté. 

TIN  n.  m.  (mot  provenç.  aignif.  chantier).  Pièce 
de  bois  pour  soutenir  les  tonneaux  dans  une  cave, 
une  pièce  de  charpente,  la  quille  d'un  bâtiment  pen- 
dant  qu’on  y  travaille 

TINAMOll  n.  m  Oiseau  gallinacé  de  l'Amérique. 
TINLAL  ou  TINRAL  n.  m.  Borate  hydrate  na¬ 
turel  de  soude.  .  _  .  , 

TINCTORIAL,  B,  AUX  (tink- to)  adj  (lat.  tincto- 
r  jus  ;  de  tinctu».  teint).  Qui  sert  a  teindre  :  plante 
tinctoriale.  Qui  a  rapport  a  l'art  de  teindre  •  procé¬ 
dés  tinctoriaux. 

TISB  n.  f.  (lat.  tina)  Espèce  de  tonneau  qui  sert 
h  transporter  de  l'eau,  la  vendange,  etc. 

TINS  n.  f.  (angl.  tin).  Boite  en  fer  (biscuiterie). 
TINETTE  (né  le)  n.  f.  Diminutif  de  line.  Ton¬ 
neau  pour  la  vidange. 

TINTAMARRE  ( ma-re )  n.  m.  Grand  bruit,  avec 
confusion  et  desordre  :  le  tintamarre  de»  rue» 
TINTEMENT  (man)  n.  m.  Bruit  d'une  cloche  qui 
tinte.  Prolongement  du  son  d'une  cloche  qui  va 
en  diminuant.  Tintement  d'oreille»,  bourdonnement 
d'oreilles  analogue  a  celui  d'une  cloche  qui  tinte 
TINTER  (lé)  v.  t  (du  lat.  tinnitare.  résonner!.  Fai¬ 
re  sonner  lentement  une  cloche,  de  maniéré  que  le  bat¬ 
tant  frappe  d'un  seul  c6té  et  par  coup*  espaces  :  tinter 
la  grosse  cloche.  Annoncer  en  tintant  la  cloche  :  tin¬ 
ter  un  glat  V.  i.  :  la  cloche  tinte,  le»  oreille»  me  tintent. 

TINTER  (té)  ▼.  l.  Soutenir 
avec  des  tins. 

T1NTINNABEL.BR  (tin-tin- 
na-bu-lé)  v.  1.  (du  lat.  tmtinna- 
bulum.  grelot).  Produire  le  son 
d'un  grelot. 

TINTOEIN  n.  m.  Tintement 
d'oreilles.  (Va.)  Inquiétude,  em¬ 
barras  ■  cette  atfatre  me  donne 
du  tintouin 

TiPLLE  n.  f.  Genrb  d'insectes 
dipteres,  répandus  sur  tout  le 
globe. 

TIQCE  n.  f.  'germ.  tick).  Nom 
vulgaire  d'un  acarien  qui  s'atta¬ 
che  au  corps  et  surtout  aux  oreilles  des  chiens,  des 
bœufs,  etc. 

TIQEBH  (M)  v.  I.  Avoir  un  tic. 

TIQEETÉ  (ire-té),  E  adj  Tacheté-  ceillet  tiqueté. 
TIQEBTERE  (ke)  n.  f  Etat  de  ce  qui  est  liquete 
le»  tiqueture»  d'un  ceillet. 

TIÇLEIR,  El  ME  ikeur.  eu-ze)  n.  Qui  a  un  tic. 
TIR  n  m.  (subst.  verb.  de  tirer).  Action  ou  art 
de  lancer,  au  moyen  d'une  arme,  un  projectile  vers 
un  but  :  s'exercer  au  tir.  Endroit  ou  1  on  *  exerce  a 
tirer.  Ligne  de  tir,  axe  d  une  bouche  à  feu  qu'on 
suppose  indéfiniment  prolongé,  /‘/an  de  tir.  plan 
vertical  mené  par  la  ligne  de  tir  —  Il  est  indispen¬ 
sable  de  tenir  compte,  dans  le  tir,  de  l'action  des 
forces  extérieures  qui  agissent  sur  le  projectile,  et 
particulièrement  de  la  pesanteur,  qui  l'attire  vers  le 


sol.  D'off  la  nécessité,  pour  atteindre  un  point  donné, 
F  par  exemple,  de  diriger  l'arme  suivant  uno  direc¬ 
tion  ou  ligne  de  tir,  BC,  sensiblement  elevee  au- 
dessus  de  l'horizontale.  La  trajectoire  D  du  projec¬ 
tile  sc  trouvera  ainsi  réglée  de  manière  a  compcnsor 
l'action  de  la  pesanteur  On  apprécie  l'inclinaison  g 


donner  h  l'arme  au  moyen  d'une  hausse  graduée.  A, 
et  la  ligne  de  mire  ABE  se  trouvg  déterminée  par  la 
droite  qui  joint  l'œil  du  tireur  au  but  en  passant  par 
le  sommet  du  guidon  de  l'arme  et  le  fond  du  cran 
de  mire  de  la  hausse. 

TIRADE  n.  f.  (Ital.  lirota )  Action  de  tirer  d'une 
manière  continue.  (Peu  us  1  Morceau,  écrit  ou  parle, 
qui  est  le  développement  ininterrompu  d'une  mémo 
idée:  débiter  de  longue»  tirade»  Ce  quun  personnage 
de  théâtre  débité  d’un  trait. 

TlRASaE  n.  m.  Action  de  tirer:  tirage  d'un  ba¬ 
teau  par  de»  chevaux ■  Espace  laissé  libre  au  bord 
des  nvièref  pour  les  chevaux  qui  tirent  les  bateaux. 
Action  par  laquelle  un  foyer  attire  l'air  pour  la  com¬ 
bustion.  Effort  pour  tirer  quelque  chose  dans  une 
montée.  Fig  Difficulté  il  g  aura  du  tirage  Tirage 
des  métaux,  action  de  les  faire  passer  par  la  ffliere. 
Tirage  de  la  soie,  action  de  la  dévider.  Tirage  d'une 
loterie,  action  d'en  tirer  les  numéros.  7  iratfe  au 
tort,  action  de  tirer  au  sort  pour  le  recrutement  de 
l  armec.  Impr  Action  de  faire  passer  les  fouilles 
sous  la  presse  pour  les  imprimer,  son  résultat. 

TIRAILLEMENT  (ra.  Il  mil.,  e-man)  n.  m  Action 
de  tirailler.  Mouvement  irrégulier  et  pénible  de  cer¬ 
taines  parties  Intérieures  du  corps  :  tiraillement s 
d'estomac.  Fig  Désaccord,  conflit  -  tiraillement» 
entre  administration *  rivale». 

TIRAIS. S. EH  (ra.  il  mil  .  é)  v  t  (rad  tirer). 
Tirer  a  diverses  reprises.  Fig  Solliciter  avec  impor¬ 
tunité.  F.ntrairtcr  d'une  maniéré  pénible  dans  des 
sens  differents  :  L  intérêt  et  te  devoir  tiraillent 
l'homme.  V.  i  Tirer  d  une  arme  à  feu  fréquemment 
et  sans  ordre  •  il»  rtc  /ont  que  tirailler. 

TIRAII.I.EHIE  (ra,  Il  mil.,  e-rl)  n.  f.  Action  de 
tirailler  (Peu  us  ) 

TIRAILLE!  H  (ra.  Il  mil  ,  eur)  n  m.  Celui  qui 
tiraille.  Soldat  détaché  en  avant  pour  h arts  1er  l'en¬ 
nemi.  Fig  Personne  qui  agit  isolément  Nom  de 
certains  corps  indigènes  aux  colonies  :  tirailleur» 
algériens,  sénégalais,  annamite».  (V.  infawt erik. ) 

TIRANT  (ran)  n.  m.  (de  tirer).  Cordon  pour  ouvrir 
rt  fermer  une  bourse.  Morceaux  de  cuir  places  des 
deux  côtés  du  soulier,  et  dans  lesquels  passent  les 
cordons  Porte  ganse,  attachée  a  la  tige  d'une  botte  ou 
d'une  bottine  pour  aider  a  la  mettre  Tendon  dan*  la 
viande  de  boucherie  Piece  de  bots  qui  maintient  le» 
deux  jambes  de  force  du  comble  d'une  maison.  Quanti¬ 
té  dont  un  navire  s'enfonce  verticalement  dans  l'eau. 

TIR  ANSE  (ra-»e)  n.  f  (defirerj  Filel  pour  prendre 
des  cailles,  des  perdrix.  Pi-dale  que  1  organiste 
abaisse  afin  d'accoupler  un  des  claviers  manuels  de 
l'orgue  au  pédalier. 

tirasses*  (ra  té)  v.  t.  Prendre  à  la  tirasse  : 
tiraxser  le»  caille»  V.  i.  :  tirant  r  aux  caille». 

TIRE  n.  f.  Action  de  tirer  Blat  Chacune  des 
rangées  borixontales  du  vair  et  de  léchiquete. 

TIRE.  E  adj  Fatigtè  et  amaigri  Apure  tirée. 
Etre  tiréà  quatre  épingle»,  être  mis  avec  recherche. 
Tiré  par  le»  cheveux,  peu  naturel,  mal  amené.  N  m 
Comm  Celui  sur  lequel  une  lettre  de  change  a  été 
tirée  (Onditaussi  accepteur.)  Oibieraue  l'on  chasse 
au  fusil.  Taillis  maintenu  a  hauteur  d  honune.  pour 
faciliter  la  chasse  au  fusil  :  les  tiré»  de  la  foret  de 
Rambouillet. 

T  ire- AI  -ELAN  C  n.  m.  Pop  Paresseux,  sim» 

latèur. 

TIRE-BALLE  (ba-le)  n.  m.  Instrument  en  formé 
de  double  tlre-boucbon.  dont  on  se  servait  pour  dé- 
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Tire-bouchon*. 

Crochet  en  hé- 
PI.  de*  lire- 

acrt  A  bou- 


Tire- boulon». 


charger  le*  fusil*.  Instrument  de  chirurgie  pour 
extraire  les  balles  d'une  bleestire.  PI.  des  tire  balle» 

TIRE-BONDE  n.  m.  Outil  dont 
en  *e  «ert  pour  enlever  la  bonde 
d'un  tonneau.  Des  tire-bondes. 

TlllF.-nOTTK  [bo tei  n.  m.  Plan 
chctte  de  bois  à  entaille  dans  la 
quelle  on  engage  le  pied  pour  ôter 
la  botte.  Crochets  en  ter  qu'on  passe 
dans  les  tirants  d'une  botte  pour 
la  chausser.  PI.  des  tire-bottes. 

TiRE-notl  IION  n.m.  Sorte  de¬ 
vis  en  métal,  pour  tirer  le  bouchon 
d'une  bouteille.  Cheveux  frises  en 
spirale.  En  tire-bouchon,  en  forme 
de  spirale.  PI.  de»  tire-bouchons. 

TIRE-ROI HitE  (bou-re)  n.  m. 
lice,  pour  retirer  la  bourre  d'un  fusil. 
bourres. 

TIHE-BOLTON  n.  m.  Crochet  oui 
nner  des  souliers,  des  gants,  etc.  PI. 

es  tire-boulons. 

TIRE-BRAISE  (bri  se)  n.  m.  Invar. 

Ringard  à  l'extrémité  .aplatie  et  re¬ 
courber,  dont  les  boulangers  sc  ser¬ 
vent  pour  retirer  la  braise  du  four. 

TIHE-C  AHTOtTHB  n.  m.  Instru¬ 
ment  pour  retirer  les  débris  de  car¬ 
touche  d'un  canon  de  fusil.  PI.  des  tire- 
cartouches. 

TlHK-l  l.Ol  n.  m.  Outil  de  cou¬ 
vreur,  en  forme  de  tige  plate  et  dentée, 
et  qui  sert  à  l'extraction  des  clous.  PI.  des  lire-clous. 

TIRE-D'AII.E  (di-te)  n.  m.  invar.  Vol  rapide,  avec 
de*  battements  d'ailes  précipités.  A  tire-d’aile  loc. 
adv.  Se  dit  du  battement  d’aile  prompt  et  vigoureux 
d'uh  oiseau  quand  il  vole  :  canard  qui  s'enfuit  à 
tire-d'aile. 

TIRE-FEE  n.  m.  invar.  Instrument  pour  mettre 
le  feu  h  la  charge  d'un  canon  en  déterminant  l'in¬ 
flammation  d'une  étoupille. 

tihf.-i  ii.et  (/é)  n.  m.  Outil  pour  tracer  des  fllets 
sur  le  bois,  le  métal  PI.  des  tire  filets. 

TIRR-IO.ID  (/on)  n.  m.  invar.  Grosse 
vis  employée  pour  fixer  un  coussinet  ou 
un  rail  A  patin  sur  la  traverse.  Anneau 
qu'on  flic  à  un  plafond  pour  y  suspendre 
un  lustre  ou  un  ciel  de  lit.  Outil  de  ton¬ 
nelier.  qui  sert  A  placer  la  dernière  douve 
du  fond  d'un  tonneau. 

TIRE-LAINE  (/é-ne)  n.  m.  invar.  Au¬ 
trefois,  rôdeur  de  nuit  qui  volait  le* 
manteaux  :  le  Pont-Neuf,  à  Paris,  fut, 

•aclis,  le  rendez-vous  des  tire-laine. 

TIRE-LARIGOT  [g ho]  (4)  loc.  adv. 

V.  1.  AKIOOT. 

TIUB-LIGNB  n.  m.  Petit  instrument 
d'acier  A  deux  branches,  qu'on  peut  rap¬ 
procher  au  moyen  d'une  vis,  pour  tirer  *  "*’"1 
des  lignes.  Outil  de  plombier  pour  tracer  des  lignes 
sur  le  plomb.  PI.  des  tire-lignes. 

TIRELIRE  n.  f.  (de  nul.  tira- 
lira,  tirc-franc).  Petit  vase,  le  plus 
souvent  de  terre  cuite,  qui  n'a 
qu'une  fente  en  haut,  et  par  la¬ 
quelle  on  introduit  l'argent  qu'on 
veut  économiser. 

TI1IU-IHED  ipi-f)  n.  m.  Grande 
lanière  de  cuir  dont  se  servent  les 
cordonniers  pour  maintenir  leur 
ouvrage  sur  le  genou  PI.  des  tire- 
pieds. 

Tl  RE-PI. OR  B  tplon)  n.  m. 
invar.  Rouet  pour  tirer  le  plomb  en  petites  lames 

TIBE-POINT  (pain)  ou  TIRE-POINTE  n.  m. 

invar.  Instrument  pointu  dont  on  se  sert  pour  piquer. 

TIRER  (ré)  v.  t.  Mou-  ____ 
voir,  amener  vers  soi,  ou  ■ 

apres  soi  :  tirer  un  far-  Tire- point. 

drau.  Kaire  sortir:  tirer 

l'ipee  du  fourreau.  Oter:  tirer  set  bas.  Délivrer: 
tirer  de  prison.  Etendre,  allonger  :  tirer  une  cour¬ 
roie.  Tracer  :  tirer  une  ligne.  Imprimer  :  tirer  une 
estampe.  Paire  partir:  tirer  le  canon.  Lancer:  tirer 
vne  flèche,  une  bombe.  Tirer  du  sang,  saigner.  Tirer 


Tire-lignes 


Tirelire. 


la  langue,  la  sortir  de  la  bouche.  Tirer  des  sons 
d’un  instrument,  lui  faire  rendre  des  sons  Tirer  du 
feu  d'un  caillou,  en  faire  Jaillir.  Tirer  les  larmes 
des  yeux,  faire  pleurer.  Tirer  sa  révérence,  saluer 
Tirer  de  rarqent  de  quelqu'un,  en  obtenir.  Tirer 
des  marchandises  d'un  pays,  en  faire  venir.  Tirer 
une  loterie,  faire  sortir  le*  numéros.  Navire  qui  tire 
quatorze  pieds  d'eau,  qui  s'enfonce  dans  i  eau  de 
cette  quantité.  Tirer  une  lettre  de  change  sur  quel 
uu  un.  désigner  quelqu'un  comme  devant  la  solder. 
Vuj.  Délivrer  :  tirer  quelqu'un  d'embarras.  Re¬ 
cueillir  :  tirer  du  profit.  Emprunter:  tirer  un  mot 
du  latin.  Inférer,  conclure  :  tirer  une  conséquence. 
Tirer  son  origine,  provenir,  être  issu.  Tirer  son 
épingle  du  jeu,  sortir  adroitement  d'une  mauvaise 
aifaire.  Tirer  les  vers  du  nez,  questionner  habile¬ 
ment  pour  savoir  une  chose.  Tirer  une  épine  du 
pied,  délivrer  d’un  grand  embarras.  Tirer  de  la  boue, 
faire  sortir  d’un  état  misérable.  Tirer  satisfaction 
d'une  injure,  en  obtenir  réparation.  Tirer  vengeance, 
se  venger.  Tirer  parti,  utiliser.  Tirer  vanité  d'une 
chose,  s’en  vanter.  Tirer  l'horoscope,  les  carte»,  pré¬ 
dire  la  destinée,  Tirer  une  affaire  au  clair,  l'éclair¬ 
cir.  V.  1.  Exercer  une  traction  :  tirer  sur  vne  corde. 
Avoir  du  tirage  :  cheminée  qui  ne  tire  pas.  Faire 
des  armes.  Viser  :  tirer  tris  juste.  Tirer  sur,  avoir 
de  l'analogie,  en  parlant  des  couleurs  :  cet  habit  tire 
sur  le  bleu.  Tirer  à  sa  fin,  être  près  de  finir.  Tirer 
au  large,  s'enfuir.  Tirer  au  sort,  s’en  remettre  A  la 
décision  du  sort.  Tirer  en  longueur,  se  prolonger. 
Tirer  à  conséquence,  avôir  des  suites  graves.  Coinqi. 
Tirer  sur  quelqu'un,  lui  adresser  une  lettre  de 
change.  Se  tirer  v.  pr,  Se  dégager  :  se  tirer  d'un 
bourbier,  et  fig.  :  u  tirer  <T un  mauvais  pas. 

TIRE-SOU  n.  m.  Homme  avide  de  gains  mes¬ 
quins.  Usurier.  Jeu  quelconque  où  le  joueur  perd  le 
plus  souvent.  PI.  des  tire-sous. 

TIRET  (ré)  n.  m.  Morceau  de  parchemin  coupé 
en  long  et  destiné  à  attacher  des  papiers.  Petit  trait 
horizontal  qui,  dans  un  dialogue,  indique  le  change¬ 
ment  d'interlocuteur,  ou  qui  sert  de  parenthèse  dans 
un  texte. 

TIRET  AINE  (té-ne)  n.  f.  Nom  de  plusieurs  étoffes 
anciennes  en  laine  purè  ou  mélangée. 

TIRETTE  (ré-fe)  n.  f.  Cordons  au  moyen  des- 

Îuel*  on  ouvre  ou  ferme  des  rideaux  de  fenêtre. 

acet  de  gants.  Petite  tablette  mobile,  prolongeant 
un  meuble  sur  le  côté. 

TIREUR,  BISE  (eu-ze)  n.  Personne  qui  tire  une 
arme  à  feu  :  les  Suisses  sont  presque  tous  de  bons 
tireurs.  Personne  qui  sait  tirer  les  armes  :  un  ha¬ 
bite  tireur  d'évf e.  Celui  qui  tire  une  lettre  de  change. 
(V.  ciiAMox.)  Ouvrier  qui  tire  les  métaux,  les  ficelles 
du  métier  à  tisser,  les  trains  de  bois.  etc.  Tireur, 
tireuse  de  cartes,  personne  qui  prétend  prédire  l'ave¬ 
nir  d'après  certaines  combinaisons  de  cartes  A  jouer. 

TIRB-FIBILI-8  (ut'-é,  Il  mil.)  n.  m.  invar.  Mar. 
Cordage  servant  de  point  d'appui  pour  monter  aux 
échelles.  Cordages  pour  manoeuvrer  un  gouvernail. 
(On  écrit  aussi  TiaH-vxti.LB.) 

TIROIR  n.  tn.  Petite  caisse  emboîtée  dans  une 
armoire,  une  table,  etc.,  et  qui  se  lire  à  volonté. 
Pièce  d'une  machine  à  vapeur,  destinée  A  distribuer 
alternativement  la  vapeur  des  deux  côtés  du  piston. 
Pièce  à  tiroirs,  pièce  comique  dont  les  scènes  n’ont 
presque  aucune  relation  entre  elles. 

TIHONIEN,  K.VNK  (ni-in,  ène)  adj.  Notes  tiro - 
viennes,  sorte  de  sténographie  en  usage  chez  les 
Romains,  et  inventée  par  Tiro,  affranchi  de  Cicéron. 

TISANE  ( za-ne )  n.  f.  (du  lat.  ptisana.  décoction 
d’orgel.  Liquide  aqueux  peu  chargé  en  principes 
médicamenteux  et  servant  de  boisson  aux  malades: 
les  tisanes  se  font  par  macération,  solution, infusion, 
digestion  ou  décoction.  Tisane  de  champagne, champa¬ 
gne  plus  léger  que  le  champagne  ordinaire. 

TISANEHIE  (za  ne  rt)  n.  f.  Endroit  d'un  hôpital, 
où  se  font  les  tisanes. 

TISON  (zon)  n.  m.  (lat.  titio).  Morceau  de  boit 
brûle  en  partie:  éteindre  un  tison.  Tison  de  dis¬ 
corde.  personne  ou  chose  qui  est  une  cause  de  trouble. 

TISONNÉ  (zo  né),  E  adj.  Se  dit  du  poil  d'un  che¬ 
val.  parsemé  de  taches  Doires,  comme  si  elles  avaient 
été  faites  avec  un  tison. 

TISONNER  (zo- né)  v.  1.  S’occuper  A  remuer  les 
tisons  du  foyer  Activent.  :  tisonner  le  feu. 
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TIDONNEOR,  ELUE  |:o  neur,  eu-ir )  n.  Qui 
aimo  à  tisonner 

TIMO.VMEH  (s o-ni-é)  n.  m.  Verge  do  fer  pour 
attiser  le  feu. 

timbale  (ri-sa-je)  n.  m.  Action  de  tisser,  le  tis¬ 
sage  de  la  toile,  usine  ou  l'on  tisse:  tes  tissages 
d*  Roubaix. 

TIMMEH  (ri-sé)  v.  t.  (lat.  fearere).  Entrelacer  régu- 
librement  les  rtlsdle  tisser  de  la  laine,  du  coton. 

TINNEHAND  (It  ee-rau)  rv  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  de  In  toile. 

TiaaCHAWOEltie  (ri  se.  ri)  n.  f.  Profession  de 
tisserand  ou  de  vendeur  d'ouvrages  de  tisserand. 

TISMEKIN  (ti-se)  n.  m.  Genre  d'oiseaui  passe¬ 
reaux  des  régions  chaudes,  ainsi  nommes  pour  leur 
habileté  A  tisser  leur  nid. 

TIHMEVH  (fi-seur)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  tisse. 

Tl  MME  (ri-ru)  n.  m.  Tout  ouvrage  de  (Us  entrela¬ 
cés,  un  tissu  de  soie.  Manière  dont  les  fils  d’une 
étoffe  sont  assemblés  :  itolfe  d’un  tissu  terré,  hg. 
Enchaînement,  enchevêtrement':  tissu  de  mensonges. 
Anal.  Combinaison  définie  d'éléments  anatomiques. 

TINMI'-KPOA'UE  n.  m.  Etoffe  qui  présente  sur 
chacune  do  scs  faces  des  boucles  qui  la  rendent 
spongieuse  PI.  des  tissus-éponges 

TiMNtnE  (ri-iu-r*)  n.  f.  Liaison  de  ce  qui  est 
tissu  :  tissure  lâche,  serrée. 

TiN»»  TEitiK(ti  su-fe-r!)  n.  f.  Art  du  passomen- 
tier  et  du  rubanier. 

TIN9ETIEH  ( ti-su-ti-i)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  tissus  pour  la  passementerie  et  la  rubanene. 

TIKTHE  (tix-tre)  v.  t  (lat.  lexere).  Ancien  syno¬ 
nyme  de  Tissaa.  (N'ost  plus  usité  qu'au  part.  paaa. 
tissu  [iin  nid  tissu  de  mousse 1  et  aux  temps  composés.) 

TITAN  n.  m.  (n.  mythol.).  Personne  ou  objet  qui 
a  un  caractère  de  grandeur  gigantesque  :  un  vrai 
titan.  Adjectiv.  :  un  siècle  titan.  (V.  Parf.  hist.) 

TITANE  ou  TITANIUM  n.  m.  Corps  simple  mé¬ 
tallique  (Ti),  de  couleur  noire,  do  densité  4,5,  fu¬ 
sible  vers  1.800'». 

TITANE,  R  adj.  Qui  contient  du  titane. 

TITANESQI  E  [né*-A<r)  adj.  Qui  est  propre  aux 
Titans ,  digne  des  Titans  :  un  travail  titanesque. 

TITANIFÉHB  adj.  Qui  contient  du  titane. 

TITANIQI  K  adj.  Syn.  de  titanesquE. 

TITAN ITE  n.  f.  Silicate  naturel  de  titane. 

TITI  n.  m.  Pop.  Gamin  de  Paris. 

TITILLATION  ( til-la-si-on ;  n.  f.  Légère  agitation 
qui  se  remarque  dans  certains  corps.  Chatouillement. 

TITILLER  ( til-lé )  v.  t  (lat.  titillart).  Chatouiller 
légèrement  :  ce  vin  titille  agréablement  le  palais. 
V.  i.  Eprouver  une  sensation  de  titillation. 

TITRAI»  K  n.  m.  Détermination  des  quantités  de 
certaines  matières  contenues  dans  un  composé. 

TITRE  n.  n.  (lat.  titulus).  Inscription  mise  en 
tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.,  pour  en  faire  con¬ 
naître  le  sujet.  Subdivision  employée  dans  les  re¬ 
cueils  de  lois:  le  titre  IV  du  Code  civil.  Qualifica¬ 
tion  de  dignité  donnée  à  certaines  personnes  :  le 
(itre  de  duc.  Propriété  d  une  charge,  d'un  office  : 
recevoir  son  titre  de  notaire.  Qualification  expri¬ 
mant  une  relation  sociale  :  le  titre  de  pire.  Acte, 
pièce  authentique  établissant  un  droit  :  un  titré  de 
propriété,  de  renie;  titres  de  noblesse.  En  titre, 
comme  titulaire.  A  juste  litre,  avec  raison,  justice. 
Uonn.  Degré  de  fin  des  matières  monnayées  ou  des 
matières  d  or  et  d'argent:  monnaies  au  titre  légal; 
vaisselle  au  titre.  Chim.  Titre  d'une  solution,  poids 
de  matière  dissoute  dans  un  volume  déterminé  de 
dissolvant  A  titre  d*  loc.  prép.  En  qualité  de  :  à 
titre  d'ami.  A  titre  ([office,  en  vertu  de  ta  charge.  — 
Les  titres  nobiliaires  en  France  sont,  dans  l'ordre 
ascendant  :  chevalier,  baron,  vicomte,  comte,  marquis 
et  duc.  (V.  ces  mots.)  La  Révolution  française  et  le 
gouvernement  provisoire  de  1848  les  avaient  abolis, 
mais  ils  furent  rétablis  par  un  décret  du  24  jan¬ 
vier  1852,  encore  en  vigueur  aujourd’hui.  Ils  sont 
protégé*  contre  les  usurpateurs  par  le  code  pénal. 
—  Le  titre  d'un  alliage  eat  le  rapport  entre  le  poids 
dn  métal  fln’contenu  dans  l'alliage  et  le  poids  total. 
Le  tilre  des  objets  d'or  et  d'argent  est  déterminé 
par  la  loi,  et  l'Etat  appose  sur  chacun  de  ces  objets 
une  marque  ou  pompon  de  contrôle,  qui  garantit  le 
Utre.  Les  monnaies  étaient  au  titre  suivant  :  or,  900 
millièmes  ;  argent.  880  millièmes*  Le  litre  des  bi¬ 


joux  est  variable:  or,  400  millièmes  (médailles); 
(920  millièmes  (I"  tllrv),  840  millièmes  2»  titrel, 
■(bu  millièmes  (3-  titre)  [bijoux]  ;  argent,  960  millié- 
mes(méda:llcs) ,  800  millièmes  (bijoux).  Le  titre  legal 
de*  ouvrage*  de  platinocst  95Q  millième*. 

TITRÉ,  E  adj.  Qui  possède  un  titre  nobiliaire  ou 
honorifique  :  personnage  titré.  Chim.  Se  dit  d'une 
solution  dont  le  litre  est  connu. 

TITRER  (trél  v.  L  Donner  un  tftre  :  titrer  un 
homme.  Chim.  Déterminer  le  titre  d'une  solution. 


TITKIEK  (tri-é)  n.  tn.  Religieux  autrefois  chargé 
do  la  garde  des  titres,  dans  ûn  monastère, 

titirant  (ban),  E  adj.  Chancelant  :  .la  démar¬ 
che  titubante  <f  un  ivrogne. 

TITL DATION  (*i-on)  n.  f.  (de  tituber).  Action  do 
tituber,  de  vaciller  sur  ses  jambes. 

TITUBER  (h.;  v.-  L  (lat.  tilubare).  Chanceler, 
vaciller  sur  ses  Jambes  :  ivrogne  qui  titube. 

TITULAIRE  (fé-re)  n.  et  adj.  (du  lat.  titulus. 
titre).  Personne  qui  possède  un  emploi,  une  dignité, 
en  vertu  d’un  titre.  Evé'/ue  titulaire,  titre  qui  a 
remplacé  celui  d  evêque  in  partibus. 

TITLLAHIAT  (n  o)  n.  m.  Possession  en  titre 
d'une  fonction.  (Peu  us.) 

titulariser  (zé)  v.  L  Rendre  titulaire:  titu¬ 
lariser  un  suppléant. 

TITUS  [tuts]  (h  LA)  loc.  adv  Se  dit  d  uno  ma¬ 
niéré  de  couper  les  cheveux  aussi  court  devant  que 
derrière,  comme  on  les  volt  dans  les  statues  anti¬ 
ques  de  l'empereur  Titus. 

THÈSE  (tmâ-se)  n.  f.  (gr.  (métis).  Gramm.  Sépa¬ 
ration  do  deux  éléments  d  un  mot  par  l'intercalation 
d'un  ou  de  plusieurs  autres  mots. 

TOARCIBN,  EN  NE  (»f-in.  é-ne)  adj.  Se  dit  de  In 
partie  supérieure  (lu  lias,  très  développée  aux  en¬ 
virons  de  Thouars.  N.  m.  :  le  toarcien. 

TOAST  (tôst')  n.  m.  (mot  angl.).  Proposition  do 
boire  A  la  santé  do  quelqu'un,  au  succès  d'un»  en¬ 
treprise  :  por¬ 
ter  un  toast 
(On  écrit  quel 
quef.  toste.) 

Rôtie  de  pain 
beurré.  PI.  des 
toasts. 

TOASTER 

(fdt-ré)  v.  i 
Porter  des 
toasts.  (On 
écrit  quelque! 

TOSTER.) 

TOIOO- 

OAft(bo-ghan) 
n.  m.  (de  1  a- 
mér.  odaba- 
piin,  traîneau). 

Sorte  de  traî¬ 
neau  baa.  qui 
repose  sur  deux  patins  et  que  recouvre  une  planche 
rembourrée  :  le  toboggan  est  tris  en  usage  aux  Etats- 
Unis,  au  Canada  et  en  Suisse.  Glissière  en  bols 
rectiligne  ou  contournée,  qui  est  un  jeu  d’enfant. 
Glissoire  pour  la  manutention  de  marchandises. 

TOC  n.  m.  Onomatopée  d'un  choc  :  faire  toc  toc. 
Pam.  Faux,  imitation  -.bijou  en  toc.  Adj  Fam.  Laid. 

TOCANE  n.  f.  Vin  de  champagne  nouveau,  fait 
avec  la  mère  goutte. 


TOCMN  (fok-sin)  n.  m.  (du  provenç.  toca  senh). 
Bruit  d'une  cloche  qu'on  tinte  à  coups  redoubles 
pour  donner  l'alarme.  Cette  cloche:  sonner  le  tocsin. 

TODIER  (di-é)  n.  m.  ' 

Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  J” 

des  Antilles. 

TORE  n.  f.  (lat.  toga) 

Manteau  de  laine  ample  et 
long,  qui  formait  le  vête- 
ment  particulier  des  Ro- 
mains.  Robe  de  magistrat, 
d'avocat,  de  professeur.  V.  V  , 

TOHi-ROiu  n.  m.  (mot  rv  t  \ 

hébreu).  Le  chaos  primitif,  J  '  '  \ 

dan-s  la  Genèse.  Fig.  Mélan-  Todler. 

ge  d'opinions,  de  systèmes; 

grand  désordre  :  le  tohu-  bohu  d'une  réunion  publique. 
toi  pr  per*.  V.  tu. 
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TOILtClB  n.  m.  (de  toile).  Fond  «ur  lequcl.se  dé¬ 
tache  le  dessin  d'une  dentelle. 

TOILB  n.  f.  (lat.  tela).  Tissu  de  lia,  de  chanvre 
ou  de  colon  :  toile  fine,  de  ménage,  de  batiste,  de 
Uotlande,  etc.  Tissu  de  fiU  d'une  maliére  quelcon¬ 
que  :  toile  de  crin.  Grand  rideau  peint,  qui  sépare 
In  scène  d'un  théâtre  de  la  salle,  ou  qui  en  forme 
le  fond.  Toile  préparée  et  tendue,  sur  laquelle  on 
peint  un  tableau  :  tableau  peint  sur  une  toile  ;  des 
toile s  de  maître.  Tente  des  soldats  :  coucher  sous  la 
toile.  Voile  de  navire  :  ramasser  une  toile .  Voile 
dont  on  garnit  chaque  ail*  de  moulin  â  vent.  Toile 
cirée,  toile  cnduito  d'un<.  composition  uui  la  rend 
imperméable.  Toile  d'araignée,  tissu  que  forme  l'arai- 
née  avec  des  fils  tirés  de  son  corps,  pour  prendre 
es  insectes.  PI.  Pièces  de  toile  avec  lesquelles  on 
forme  une  enceinte  pour  prendre  le*  sangliers 
TOii.eniK  (rf)  n.  f.  Fabrique,  ,-jinmerce.  tissu 
de  toile  :  la  toilerie  est  prospéra  en  Bretagne 

TOII.ETTB  (lé  te)  n.  f.  (dimin.  de  toile).  Petite 
toile,  toile  fine.  Meuble  garni  de 
tous  les  objets  destinés  aux  soins 
de  la  coiffure  et  de  la  propreté  :  une 
toilette  de  marbre.  Action  de  se 
coiffer,  de  s'habiller  :  faire  sa  toi- 
lelte.  Morceau  de  toile  dans  lequel 
les  couturières,  les  tailleurs,  etc., 
enveloppent  les  objets  qu'ils  vont 
livrer.  Membrane  graisseuse  dont 
les  bouchers  et  les  charcutiers  enve¬ 
loppent  certaines  pièces.  Cabinet 
de  toilette,  cabinet  réservé  aui 
soins  journaliers  de  propreté.  Mar¬ 
chande  à  ta  toilette,  femme  qui 
achète  et  revend  toutes  sortes 
d'objets  de  toilette. 

TOIL1BR  (li  é),  BHB  adj.  et  n. 

Qui  vend  pu  fabrique  de  la  toile. 

Qui  a  rapport  â  la  fabrication  de 
la  toile  :  l'industrie  toihére. 

TOI  MK  (toise)  n.  f.  (lat.  lensa). 

Ancienne  mesure  de  longueur, 
valant  1*9*9.  Instrument  pour  me-  Conscrit 
surcr  la  taille  des  conscrits.  Fig.  sous  la  irise. 
Long  dune  toise,  très  long.  Mesu¬ 
rer  à  sa  toise,  juger  par  comparaison  avec  soi. 

TOISE  [zi)  n.  lu.  Evaluation  des  travaux  faits 
dans  tout  ce  qui  concerne  le  bâtiment.  (Syn  de  uà- 
trb.)  Art  de  mesurer  les  surfaces  solides. 

TOIBBH  (ïé)  v.  t  Mesurer  â  la  toise  ou  autre¬ 
ment  :  toiser  une  construction.  Fig.  Toises  quel¬ 
qu’un,  le  regarder  avec  attention  ou  avec  dédain. 

TOtsElK  (seur)  n.  m.  Dont  le  métier  est  de 
toiser  des  travaux.  Syn.  mktreck. 

TOISON  (zon)  n.  f.  (du  lat.  lonsio,  action  de  ton¬ 
dre).  Poil,  lainage  d'un  mouton  ou  de  certains  autres 
animaux.  Toison  d'or.  (V.  Part,  hist .) 

TOIT  (loi)  n.  m.  (lat.  feefum).  Couverture  d’nn 
bâtiment  :  toit  de  chaume.  Fam  Maison:  le  toit  pater¬ 
nel.  Publier,  crier  sur  les  toits,  annoncer  partout. 
TOITtlIB  n.  f.  Ce  qui  compose  le  toit. 

TOHAI  ou  TOM. AV  (lté)  n.  m.  Vin  de  liqueur, 
jaune  doré,  récolté  en  Hongrie. 

tAi.E  n.  f.  (vx  fr.  taule;  du  lat .  tabula,  planche, 
tablejte).  Fer  ou  acier  laminé  en  feuille. 

TOLÉRABLE  adj  Qu’on  peut  tolérer,  supporter  : 
celte  attitude  n'est  plus  tolérable.  Ant.  intolérable. 

TOI.BHABI.BMBKT  (man)  ndv.  D'une  manière 
tolérable.  Ant.  Iwlolérablenseut. 

TOLÉRANCE  n.  f.  Indulgence  pour  cc  qu'on  ne 
peut  ou  ne  veut  pas  empêcher  :  tolérance  aveugle. 
Tolérance  religieuse,  ou  absoluin.  tolérance,  con¬ 
descendance  par  laquelle  on  laisse  à  chacun  la 
liberté  de  pratiquer  la  religion  qu'il  professe  :  Vol¬ 
taire  ne  cassa  de  prêcher  la  tolérance.  Propriété  que 
possède  l'organisme  de  supporter  sans  en  souffrir 
certains  retnedes.  Excédent  ou  insufilsance  de  poids 
ou  de  dimensions  dans  une  fabrication  :  la  tolé¬ 
rance  dans  les  monnaies  est  minime.  Ant.  Imolé- 
raare. 

TOI. B  H  ANT  (rnn).  E  adj.  Indulgent  dans  le  com¬ 
merce  de  la  vie,  et  surtout  en  maliére  do  religion. 

AM  Intolérant. 

TOLÉRANTISME  (tii-me)  n.  m.  Système  de  ceux 


qui  préconisent  la  toléranco  en  matière  de  religion. 

TOLÉRER  (ré)  v.  t  (lat.  tolerare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Supporter  avec  indulgence  :  tolé¬ 
rer  la  présence  d'un  fâcheux.  Permettre  facilement; 
ne  pas  empêcher  :  tolérer  les  abus,  c'est  se  faire  leur 
complice.  Ant  Dérendre,  interdire. 

TiIlehib  (rf)  n.  f.  Art  du  tôlier. .Fabrique  de  tôle. 

TOI. ET  (lé)  n.  m.  (orig.  srand.).  Mar. ,  Fiche,  en 
bois  ou  en  fer,  fixée  dans  le  plat-bord,  et  qui  sert  à 
recevoir  l'erseau  d'un  aviron. 

TOI.BTIÉRE  n.  f.  Pièce  de  bois  clouée  sur  le  plat- 
bord  et  recevant  les  tolcts.  Syn.  porte-tolkt  n.  m. 

TOLIER  (li-é)  n.  et  adj.  m.  Artisan  qui 
travaille  la  tôle. 

TOUTE  n.  f.  Sorte  d’explosif. 

TOLLE  4tol-lé)  n.  m.  (du  lat.  toile,  en¬ 
lève  [cri  que  poussèrent  les  Juifs  quand 
Pilate  leur  présenta  Jésusl.)  Cri  d'indigna¬ 
tion,  réclamation  pleine  a c  colère  :  crier 
tollé  contre  quelqu'un.  PI.  des  tollés. 

TOLUÈNE  n.  m.  Hydrocarbure  qui 
accompagne  la  benzine  dans  le  goudron. 

TOLUIDINE  n.  f.  Haie  dérivant  du 
toluène  et  utiliséo  pour  la  fabrication  dea 
couleurs. 

TOMAIIAWH  (ma-d/0  n.  m.  Hache  do 
guerre  des  Peaux-Rouges  :  lancer  le  toma¬ 
hawk.  Tomahawk. 

TOMAISON  (mé-son)  n.  f.  Indication 
du  tome  dont  doit  faire  partie  une  feuille  imprimée. 

TOM  AN  n  m.  Unité  monétaire  de  la  Pérse.  V. 
tableau  monnaies. 

TOMATE  n.  f.  (mot  espagn.).  Espèce  de  solanacéedo 
nos  pays,  très  cultivée  pour 
son  fruit  alimentaire.  Son 
fruit  ■  la  tomate  sert  d  faire 
aes  confitures,  des  sauce», 
et  se  mange  en  salade. 

TOMBAC  (Ion -h<jA:)n.  m. 

Alliage  de  zinc  et  de  cuivre 
jaune. 

TOM  VAL,  E  (ton)  adj. 

Qui  a  'apport  à  la  tombe  : 
pierre  tombale. 

TOMBANT  t  ton-ban).  K 
adj.  Qui  tombe  :  cheveux 
tombants  ;  à  la  nuit  tom¬ 
bante.  Qu  is  affaiblit,  en  par¬ 
lant  d’un  son  :  finale  tom¬ 
bante. 

TOMnE  ( ton-bt )  n.  f.  (lat. 
tumba).  Table  depieiTC.de 
marbre,  etc.,  dont  on  couvre  une  sépulture.  Tombeau, 
sépulcre  :  être  dans  la  tombe.  Poiliq.  Mort,  trépas. 

tombeau  (ton-bd)  n.  m.  (de  tombe).  Monument 
élevé  sur  les  restes  dun  mort  :  le  tombeau  de  Tu- 
renne.  Par  ext.  Lieu  sojnbrc,  triste  :  une  prison  est 
un  tombeau.  Lieu  où  l'on  périt  :  Saint  Privât  fut, 
en  1810,  le  tombeau  de  la  garde  prussienne.  Fig. 
La  mort  :  rester  fidèle  jusqu'au  tombeau.  Mettre, 
conduire  quelqu'un  au  tombeau,  causer  sa  mort. 
Descendre  au  tombeau,  mourir.  Tirer  du  tombeau, 
arracher  â  la  mort. 

TOMBÉE  (ton-bê)  n.  f.  Mouvement  d'une  chose 
qui  tombe.  A  la  tombée  de  la  nuit,  au  moment  où  la 
nuit  arrive.  A  la  tombée  du  jour,  au  moment  où  le 
jour  décline. 

TOMBE!. iek  ( ton-be-li-i )  n.  m.  Conducteur  d'un 
tombereau.  (Vx.) 

TOMBELLE  ( ton-bi-le )  n.  f.  Tombe  formée  d'une 
éminence  de  terre. 

TOMBER  (ton  bé)  v.  1.  (orig.  germ.  —  Prend 
ordinairement  l'auxil.  être,  mais  peut  aussi  se 
construire  avec  l'auxil.  avoir.)  Etre  entraîné  de 
haut  en  bas  par  6on  propre  poids  :  tomber  de 
cheval.  Se  Jeter  :  tomber  aux  pieds  de  quelqu'un. 
Arriver  inopinément  :  tomber  sur  les  ennemis.  Abou¬ 
tir  :  la  Habite  tombe  dans  le  Tlhône.  Etre  pendant  : 
ses  cheveux  lui  tombent  sur  les  épaules.  Etre  anéan¬ 
ti  :  nos  illusions  tombent  une  à  une.  Devenir  :  tom¬ 
ber  malade.  Etre  subitement  saisi  par  un  mal  :  tom¬ 
ber  en  léthargie.  Succomber  :  la  ville  tomba  en  son 
pouvoir.  Cesser  ;  le  vent  est  tombé.  Languir  ;  la 
conversation  tombe.  Perdre  de  son  intensité  :  laisser 
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tomber  la  voix  à  la  fin  des  phrases.  Se  porter  :  la 
conversation  tomba  snr  lui.  Ne  pas  réussir,  en  par¬ 
lant  d'une  piece  de  théâtre.  Cesser  d'être  en  vogue, 
en  usage  :  cet  auteur,  cette  coutume  tombe.  Se  jeter 
dans,  être  pris  :  tomber  dans  un  piège.  Arriver  • 
e rUe  fête  tombe  le  jeudi  Dégénérer  :  tomber  dans  te 
burlesque.  Echoir:  cela  m'est  tombé  en  partage 
Parvenir  par  hasard  :  cette  lettre  m'est  tombée  entre 
les  maint.  Tomber  de  son  haut,  des  nues  être  extrê¬ 
mement  surpris.  Tomber  en  disgrâce,  perdre  la  t'a 
veur.  Tomber  en  faute  faillir,  pécher  Tomber  dam 
l'erreur,  se  tromper.  Tomber  dans  l'oubli,  le  mépris 
être  oublié,  méprisé.  Tomber  en  ruine,  s'écrouler 
lentement,  au  prop.  et  au  fig  Tomber  en  lambeaux. 
s'en  aller  par  morceaux  Le  sort  est  tombé  sur  lui. 
l  a  désigné.  Tomber  d'accord,  s'accorder  bien  tom¬ 
ber.  être  bien  servi  par  le  hasard,  ou  arriver*  pro¬ 
pos.  Tomber  sur  un  passage,  un  mol.  les  trouver  du 
premier  coup.  Tomber  <i  plat,  avoir  un  échec  com¬ 
plet.  Tomber  à  nen,  sc  réduire  à  peu  de  chose. 
Tomber  sous  le  sens,  être  perceptible  par  les  sens 
être  clair,  évident.  V.  t.  Pop  Jeter  â  terre,  vaincre 
tomber  un  adversaire.  V.  impers.  :  il  tombe  de  la 
pluie,  de  la  neu/e. 

TOHOCHCâll  ( tonbe-rd )  n.  ra.  Sorte  de  char¬ 
rette  formée  d’une  caisse  montée  sur  deux  roues 


tombereau 


qu'on  peut  faire  basculer  pour  la  décharger.  Ce 
qu’elle  contient  un  tombereau  de  sable 
TOMBEHKLLB  iton-be-rt-le )  n  f.  Grand  filet 
pour  prendre  les  perdrix 

TOMliKiiK  lion)  n  ei  adj  m  Ouvrier  qui  démo¬ 
lit  les  vieux  murs.  Fam  Lutteur  qui  tombe  ses 
adversaires. 

TOMitOl.4  f /on  1  n.  f  (mot  ttal  I  Espèce  de  loterie 
de  sociêlé.  où  chaque  gagnant  reçoit  un  lot  en  na¬ 
ture  tirer  une  tombola. 

TOME  n.  m.  (du  gr  tomos.  section)  Division  d’un 
ouvrage  qui  forme,  le  plus  souvent,  un  volume  en¬ 
tier  :  le  Larousse  du  XX»  siccle  a  six  tomes. 

TOMETTEIX,  Et  Nk  n.  m  r.  ■>  eu-se)  adj  (du 
lat  tnmentum.  bourre).  Bol  Cotonneux,  couvert 
d’une  espece  de  duvet. 

TOHEH  (mé)  v  I.  Diviser  par  tomes  Tomer  les 
feuilles,  les  marquer  du  chiffre  qui  indique  le  tome 
TOMME  o  f  Soi  ie  de  fromage  de  Savoie 
TOI*,  TA,  TEN  (té  —  lat.  fuujj  adj  poss.  qui 
ajoute  au  nom  une  idée  de  possession. 

TON  n  m  (lat  tonus)  Certain  degré  d  élévation 
ou  d  abaissement  de  la  vois  ou  du  son  d'un  instru¬ 
ment  •  jouer  dans  un  Ion  grave,  aigu  Inflexion  ou 
expression  de  la  vois  ton  humble,  hautain  Carac¬ 
tère  du  style  ton  noble  soutenu  Façon  particulière 
de  s'exprimer  de  so  présenter  :  le  ton  de  la  cour 
Tension,  élasticité  ou  fermeté  des  organes  Vigueur, 
énergie  ce  mets  donne  du  ton.  Musiq  Intervalle 
entre  deux  notes  de  la  gamme  qui  se  succèdent  dia 
tonlquement  Gamme  dans  laquelle  un  air  cet  com¬ 
pose  le  f  in  Je  fa  t'indique  par  un  bémol  li  ta  clef 
Corps  de  rechange  qui  font  varier  la  tonalité  de  cer¬ 
tains  Instruraints  icor.  cornet,  trompette!.  Changer 
de  ton.  changer  de  langage,  de  manière  de  condoi 
te  Donner  le  ton,  régi,  r  la  mode,  les  habitudes,  les 
manières  d'une  société,  d  une  ville  Pan  ton.  lan¬ 
gage,  manière  des  personnes  bien  élevées.  Se  don 
ner  un  ton  un  air  d'importance.  Peint.  Degré  de 
force  et  d'éclat  des  teintes 
■f ©* 41.,  E,  ALT  adj  Musiq  Qui  a  rapport  à  la 
tonalité,  a  une  tonalité  te  système  tonal  des  an¬ 
cien t  d, flii-ai t  profondément  du  nôtre 
TOTALEMENT  Iman)  adv.  Conformément  au 
ton  wlnn  le  ton  (Peu  us.) 

TOTALITE  u.  f  Qualité  d'un  morceau  de  musi¬ 


que  écrit  dans  un  ton  déterminé  la  tonalité  est 
indiquée  par  l'armature  de  la  clef  Teinté,  ouance 
TOT  D  %<>  E  n.  m.  Action  de  tondre  les  drap» 
TOTD  AILLE  Ida.  Il  mil.)  n.  f  Tonte  des  bêtes,  a 
laine  Fête  qui  l'accompagne. 
totdaisot  ide-zon )  n.  f  V  tonte 
TO.TDEIH,  EiftE  (eu-:ê)  n  Qur  tond  N  f  Nom 
de  divers  instruments  qu’on  emploie  pour  faucher 
le  garon.  couper  les  cheveux  et  la  bar¬ 
be  de  l'homme  les  poils  des  animaux, 
les  étoffes  de  laine. 

TOT  DUE  v  t  (lat  tondere).  Cou¬ 
per  de  près  la  laine,  les  cheveux,  lé 
gaion.  le  poil  d  une  étoffe,  etc  Tail¬ 
ler  ras  •  tondre  les  buis  Fig  Frapper 
d'impêts  excessifs  tondre  les  contri¬ 
buables  Il  tondrait  un  ceuf.  il  est 
d'une  avarice  sordide  Prov.  ;  il  roui 
tondre  se»  brebis  el  non  pu*  le* 
eoorctier,  il  ne  faut  pas  exiger  de 
quelqu'un  plus  qu  il  ne  peut  faire. 

TO.T'Dl,  E  adj  Dont  on  a  coupe  le 
poil  les  cheveux  Pré  tondu,  dont  on 
a  fauche  I  herbe  nouvellement.  N.  Personne  tondue 
quel  est  cet  a/lrcux  tondu  *  Le  petit  tondu,  surnom 
familier  donne,  pur  ses  soldats,  a  Napoléon  I»'. 

TOTGMIET,  ET. TE  Igri  m.  é-ne I  adj  Se  dit  d  un 
étage  géologique,  développé  près  de  Tongres.  et  for¬ 
me  de  sable  tes  sables  tongnens  N.  m.  :  te  lon- 
g  rien 

TOTICTTÉ  n  f.  Manifestation  permanente  de 
l'élasticité  des  tissus  vivants,  des  muscles 
TOTIFICATIOT  (»t-on)  n.  f  Action  de  tonifier 
TOTIEIEK  (/t  é)  v.  t.  (Se  conj.  comme  prier  ) 
Donner  du  ton  à  i>a  lotions  froides  tonifient  la  peau. 

TO.TIQt  E  adj.  (gr  tonî/tos)  Qui  reçoit  le  ion  ou 
1  accent  syllabe  tonique  Accent  tonique,  place, 
dans  la  prononciation,  sur  l'une  des  syllabes  dos 
mots. sur  laquelle  la  voix  appuie  avec  plus  d'inten- 
sitè.  Sole  tonique,  première  note  de  la  gamme  du 
ton  dans  lequel  est  compose  un  morceau  Qui  forti¬ 
fie  ou  réveille  l'activité  des  organes  remétte  toni¬ 
fie  N.  m.  Remède  tonique  N.  f  Note  tonique 
’ovelle  ou  syllabe  marquée  de  l'accent  tonique. 

TOT ITIt (  A. TT  (fru  uni.  E  adj  (du  lat  lonitru 
tonnerre)  Bruyant  comme  le  tonnerre  ioix  fom- 
truante 


Jupiter 


TOTKA  n  f  Sorte  de  feve  qui  sert  a  aromatiser 
le  tabac  / j  tonha  est  le  fruit  d'un  arbre  de  la 
famji/e  des  légumineuses,  appelé  coumaroun.A. 

TOT  14 iT'Oisi,  E  (noi,  oi-ze)  adj  et  n  Du  Tonkin 
TOT  T  AGE  {louage)  n.  ni  Jaugeage,  capacité 
de  transport  d'un  navire  évaluée  en  tonneaux 
paquebot  d'un  tonnage  considérable 
TOT  T  ATT  (fo  non).  B  adj  Qui  tonne 
tonnant  Fig  Voix  tonnante,  éclatante 
TOTTE  (to-ne)  n  f  long  celt  ).  GranJ  tonneau 
Ce  que  contient  une  tonne 
pleine  Unilê  de  poids  équi¬ 
valant  a'  I  000  kilogrammes 
A  rmureâ  tonne. armure  dont 
la  braconnièrc  était  cvasce 
en  jupon.  (V.  planche 

ARMURES.) 

TONTE  Al'  {to-nb)  n.  m 
Vaisseau  de  bois  formé  de 
douves  assemblées,  retenues 
par  des  cercles  et  ayant  deux 
fonds  plats.  Son  contenu 
Mesure  de  capa¬ 
cité  pour  le  jau¬ 
geage  d’un  navi¬ 
re.  valant  1  m  c. 

440  et  adoptée  en 
France  depuis 

1081  (Colbert)  Tonntau  (voiturs). 

]_Lc  tonneau  ae 
jauge  interna¬ 
tional  est  *  peu 
prés  le  double  do  celui-ci  (2  m  c  83)  Le  tonneau 
d'affrètement  exprime  le  poids  de  I  m.  c.  44  d'une 
marchandise  déterminée  ]  Voilure  légère  cl  decou¬ 
verte  h  deux  roues.  A  caisse  basse,  dans  laquelle 
on  pénétre  par  derrière.  Espèce  de  Jeu  d'adresse, 
consistant  en  un  coffre  percé  de  trous  dans  lesquels 
il  s'agit  do  lancer  des  palets  de  métal.  —  La  capacité 


un  tonneau  d'huile. 
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ères  et  falaises 


Calvaire 

1 

C  ho  pelle,  hcrmi  toge 

J 

Château .  Maninr 

* 

Crm» 

1 

tglise 

O 

Ferme 

m 

fonderie 

d5 

Fontaine 

o 

Forge  Usine 

6 

Maison  isolée 

m 

Manufacture 

d 

Moulin  à  eau 

Moulin  à  vent 

V 

Pliars 

e» 

Pomt  coté 

ZiO 

Point  trigonométnque 

Il /a 

Clocher  servant  de 

pniQt  trigonometruiue 

Puits 

• 

Ruines 

Télégraphe 

T*3 

Tour 

• 

CLOTURES  ROUTES 

Clôtures  en  pierres  CLra  Route  nationale 

Clôtures  en  fossés 

Clôtures  en  levée  | 
de  terre 


Clôtures  en  haies  i 

CANAUX 
Crand  canal  navigable 


écluse 
Canal  navigable 
gare  ,  v  pont 


qare  ,  pont 

port  aqueduc  tunnel 
Canal  d'irrigation 


Fossé  Digue 


Système 

de  canaux  et  de  digues 


f-  i  -i  tracée  ouverte  lennuiée 
Route  départementale 


Vignes 


Vergers 


Limite  de  département 


Limite  d'arrondissem"1 


Limite  de  canton 


limitp  de  commune 


Sentier 

Vestiges  d  ancienne  voie 


Ville  fortifiée 


PREFECTURE  \m 
sousrm;FECT.<^> 
CANTON  (O) 


Ville  fermée 


Haies  etjardms 


Tourbières 


Marais  salants 


Marais 


unes  et  sables 


Lignes. Rclranch'.’Rrdoutes  Ville  ouverte 


Port  de  mer 


Bourg  ou  village 


Montagnes 


Rochers  plats  d  la  mer 


*\%  *> 


TON 
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d'un  tonneau  Mt  sensiblement  la  ni'mf  qoe  la  rapa¬ 
cité  d'un  cylindre  ayant 
intérieure  du  tonneau  (A 
et  pour  diamètre  celui 
bougre  Ile  plu»  grand  dia¬ 
mètre,  EC).  diminue  du  tiers 
de  la  différence  entre  le  dia¬ 
mètre  du  bouge  et  Je  dia 
métré  des  fonds  (MF). 

TO\>tl,AGK  (/„ ne)  n 
m  Ce  qui  concerne  la  ton¬ 
nellerie.  Marchandise *  de 
l-nnelage.  marchandise* 
qu'on  met  en  tonneaux. 

T»\MI,KH  fo  ne  lé)  v 
t  (Prend  deux  I  devant  un  e 
muet  :  if  tonne!  leva.)  Pren¬ 
dre  à  la  tonnelle  •  lonneler 
des  prrdrii. 

towklkt  (to  ne  U)  n 

m  Petit  tonneau,  baril 
Haut  do -chausse*  d'apparat, 
aux  wi«  et  xvu«  siècles 
TO.VXElfiH  (lo-nei  n  m.  Chasseur  a  la  tonnelle 
TOXXEl.lRlt  (to-nr-U  g)  n  m  Ouvrier  qui  fait 
ou  répara  les  tonneaux 


Jeu  de  tonneau 

tonnelet  île  cantinitr * 

.  court  et  renffe  en  qsage 


TOXWEI.I.K  tfo-né  le,  n  t  Berceau  couvai  do 
verdure  déjeuner  sont  sine  tonnelle  V-.qte  en  plein 
cintre  Filet  pour  prendre  les  perdrix. 

TOTNEI.I.EHIE  (fo-né  le  rt)  n  f  Profession  du 
tonnelier.  Lieu  ou  il  travaille 


TOWEH  i (./-né,  v  impers,  (lat  lonare).  So  dit  en 
parlant  du  bruit  que  fait  entendre  |r  tonnerre  il 
tonne  nirtout  en  tti.  V  i  Faire  entendre  le  tonnerre 
Produire  un  brait  qui  rappelle  le  tonnerre  le  en  non 
tonne  Fig  Parler  avec  véhémence  contre  qutlquun 
ou  contre  quelque  chose  tiuinir  tonne  le»  abus 

TOXXtnnt:  (to-nc-rc/  n  ni  (lai  tonitru,  Brait 
Matant,  qui  accompagne  la  foudre  les  roulement - 
•lu  tonnerre.  (V  i-»kaio.nnf.hke.)  Abonv  La  fou 
dre  •  le  tonnerre  es  t  tombé  su  r  un  rliéne.  Partie  du 
canon  d’une  arme  a  feu,  ou  se  fait  l'explosion  de  la 
poudra  Par  tel  Grand  brait  comparable  a  celui  du 
tonnerre  ■  mu  tonnerre  d'applaudissements.  Coup  de 
tonnerre,  événement  fatal  ou  imprévu  Voix  de  ton¬ 
nerre  voix  foi-tc  et  éclatante  Hoth  Maître  -lu  ton 
nerre  Jupiter  Loise.au  gui  porte  le  tonnerre  l'aigle 

Puov  l  e  (unurrre  Me  tombe  pu»  tonie»  le» 
foi»  qo'il  tonne,  les  uienact  s  ne  sont  pas  toujours 
suivies  d'effet  —  Le  tonnerre  est  a  proprement  par¬ 
ler  le  bruit  de  la  foudre,  dont  l'cdair  est  la  niani- 
u-station  visible  Qoand  le  tonnerre  gronde,  il  faut 
éviter  de  se  mettre  a  proximité  des  objets  qui  pie 
sentent  une  certaine  élévation  (arbres,  meules,  etc  ) 
et  ne  sont  point  garantis  par  un  paru  tonne  rie.  car 
la  décharge  électrique  qui  constitue  1  éclair  peut  les 
Irapper  oii  dil  que  la  foudre  tombe;,  mais  le  ton¬ 
nerre  lui  meme  on  le  comprend,  n'rst  nos  h  redou¬ 
ter  c  est  1  éclair  seul  uu  il  faut  craindre  Quand  le 
bruit  ne  suit  nas  immédiatement  la  fulguration,  on 
peut  coin  n  U- r  le  nombre  de  secondes  qui  les  séparant 
et  en  multipliant  par  340  'nombre  de  metre*  que  le 
son  parcourt  a  1»  seconde).  calculer  approximative¬ 
ment  n  quelle  distance  s'est  produit  lo  pbenomene 

'  TOtstHt:  n  f  (lat.  luiisiira  ; _ 

de  tond,  re,  tondra).  Couronne  que 
l'on  fait  en  rasant  les  cheveux  sur 
le  sominrl  de  la  tête  do  ceux  qui 
entrent  dans  l'etat  ecclesiastique 
Cérémonie  de  1  Eglise,  par  laquelle 
on  donne  la  tonsure. 

TOXMIHB  adj  et  n  m  Qui  a 
reçu  la  tonsure. 

TOVtIHER  (ré)  v  l.  Donner  la 
ton-iire  •  lonsurer  un  t/erc. 

TOUTE  ou  TOAnilMON  (rfé- 
zon)  n.  f  Action  de  tondre  la  laine 
des  troupeaux.  Laine  qu'on  retire  en  tondant.  Temps 
de  la  tonte  Façon  donnée  a  Une  étoffé  en  la  tondant 

TONTINE  n.  f  (de  1  inventeur  Lorenzo  Tonti). 
Sorte  d'association  mutuelle,  dans  laquelle  chaque 
associé  verse  une  certaine  somme  poui  en  tirer  une 
rente  viagère  qui  devra  etra  répartie,  a  une  époque 
déterminée,  entre  tous  1e*  survivants.  Rente  viagère 
lervic  h  chaque  intéressé. 


TONTINE  n.  f  Paillon  au  moyen  duquel  on 
maintient  une  motte  de  terre  autour  des  racines 
d'une  plante  que  I  on  doit  transplanter 
TONTINlEit  ifit-el,  EUE  n.  c-t  adj.  Qui  a  mis 
de  1  argent  dans  une  tontine 
TONTINAE  th  se)  p  et  adi  f  de  tondre)  Se  dit 
de  la  bourre  qui  provient  de  la  tonturr  des  draps. 

TO  vrt  HE  n  i  (lias  lat  lonlum ;  Action  de  ton¬ 
dre  les  drap*  Poil  que  I  on  tond  ainsi  Mar  Cour¬ 
bure  d'un  navire,  obtenue  en  donnant  a  I  avant  cl  a 
1  «niera  une  forme  ri  lever. 

TONTI  NEN  (ré;  v  t.  Mar  Donner  de  la  tonture 
6  torturer  une  [rigole 

TOP4/R  n  r  (du  gr  Topazos.  lie  de  la  mer 
Ronge i.  Pieriv  précieuse  Jaune,  iransparente 
TOPE  !  interj  (pour  je  tope,.  J  t  consens.  Volon¬ 
tiers 

TOPfill  (pé)  v  l.  (espagn  lopin;  Se  taper  mu- 

tuclléiDent  dans  la  main,  en  signe 
d'accord-  Consentir  a  une  propo¬ 
sition 

TOPETTB  (pi  le)  n.  f  Fiole 
long  te  et  étroite,  de  verre  ou  de 
t»  nv  .  son  contenu  une  topeile 
d'encre 

TOPHtCÉ,  E  adj  Qui  appar¬ 
tient  au  tophut 

TIIPHIN  [fuse,  n  m  Dépôts 
d  urâtes  de  s  >udc  et  de  cliaux  qui 
se  font  dan*  le*  articulations  des 
goutteux 

TOHINAMROIR  Inan,  n  m 
Genre  Je  composées  dont  les  tu¬ 
bercules  alimentaires,  ressem¬ 
blent  :t  -le*  pomme»  de  terra 
TOIMQt  K  adj  idu  gr  topos. 
lieu/.  Méd  Se  dit  des  uiotica* 
monts  qui  agissent  sur  des  (  oints 
déterminé*  a  t  extérieur  et  a  l'in¬ 
térieur  du  corps  remède  topigue.  Qui  *e  rapporte 
directement  a  la  question  argument  topigue  N. 
in  Médicament  topique  Argument  general  s  appli- 
uant  a  tous  les  cas  analogues  <syn  use  commun/ * 
es  top, gue* 
d~  Aristote 
TOPIQIB» 

MENT  (Are 
m  an)  a  d  v 
D'une  manie  - 
re  topique 
répondre  to- 
piguemenl  n 
un  argument 
TOPO  ri  m 
llateau  de  pe 
ehe  italien  de 
I  Adriatique  n 
tond  plat,  grec  de  deux  voiles  au  tiet-s  et  d'un  foc 
TOPO  n  m  (abrev.  de  topographie).  Plan. 
TAPOtsKAPHE  n.  ni.  Celui  qui  s'occupe  de  topo¬ 
graphie 

TOPOKHAPHIE  (fl)  n  f  (du  gr  topos,  lieu,  et  grn 
phi.  description)  Description  et  représentation  gra 
phique  d'un  lieu.  Art  de  représenter  grapliiqucnicnl 
un  lieu  sur  le  papier,  avec  les  accidents  de  la  sur¬ 
face  —  Toute  operation  topographique  comporte  la 
planimétrie  et  le  nivellement  du  terrain  considéré, 
puis  l'etablissement  du  dessin  qui  représente  con¬ 
ventionnellement  ce  dernier.  La  planimétrie  *  ob¬ 
tient  au  moyen  d'un  canevas  polygonal  progressive¬ 
ment  agrandi  ;  le  rapport  entre  les  dimensions  du 
terrain  et  celle*  du  tracé  se  nomme  Vichelle  du  plan 
Dans  l'évaluation  de  la  cote  d'altitude  des  princi¬ 
paux  points,  on  prend  pour  reperc  le  niveau  de  la 
iner  la.-  figuré  du  terrain  est  réalise  xoit  au  hioyen 
de  courbes  de  niveau,  soit  au  moyen  de  hachures  ou 
lignes  de  plus  grande  pente,  dont  la  direction  et 
l'ecartement  indiquent  le  sens  et  la  raideur  des 
pentes.  Chacune  des  particularités  du  sol  (rivières, 
route*  bois,  champs,  maisons,  etc.)  est  représentée 
par  une  notation  particulière  En  France,  la  carte 
topographique  par  excellence  est  celle  de  I  ctat-ma- 
jor  a  l'échelle  de  i  qnatre-vingtmilliemc 
Torot-it  aphiqi  E  adi.  Qui  concerne  la  topo¬ 
graphie  :  signes  topographiques. 


Tt»|uinifibc»iir  A, 
lu  hercule 
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TOPOCR4PniOIBMETT  (Ae-wtun)  adr.  Au 
point  de  vue  dé  la  topographie. 

TOPON  VH ■  E  n.  f.  (du  gr.  tnpos,  lieu,  et  onuinu, 
nom).  Etude  linguistique  ou  historique  de  l'origine 
des  noms  de  lieu. 

TOQIADE  ( l.a-de )  ou  TOCADE  n.  f.  Fain.  Ca¬ 
price.  penchant  maniaque. 

TOQl’ANTE  (Aon  le)  n.  f.  Pop.  Montre. 

TOQUE  n.  f.  (ital.  tocca).  Coiffure  en  étoffe,  sans 
bords,  cl  souvent  plissee  :  toque  de  maoistrat.  Cas¬ 
quette  à  très  pclits  bords  :  loque  de  joche >/. 

TOQUÉ  (AV J,  E  adj.  et  n.  Qui  a  le  cerveau  dérangé. 

TOQIEH  (AV)  v.  i.  Toucher,  frapper.  V.  t.  F, g 
Déranger  le  cerveau. 

TOQUET  (AV)  n.  m  Petite  toque. 

TORCHE  n.  f.  (du  lat.  torquere .  tordre).  Flam¬ 
beau  grossier,  consistant  en  une 
corde  tordue  ou  un  bâton  de  sapin 
entoure  de  résine,  de  cire  ou  de  6Uif. 

Rouleau  de  linge,  que  les  femmes 
mettent  sur  la  tVle  pour  porter  des 
fardeaux.  Bouchon  de  paille  tortil¬ 
lée.  Fig.  Elément  de  discorde  :  let 
torche»  de  la  guerre  civile. 

TORCHER  (thé)  v.  t.  Essuyer 
avec  un  torchon  (de  papier,  de 
linge,  etc.),  pour  nettoyer.  Pop.  Faire 
a  la  hâte  :  torcher  ton  ouvrage. 

TORCHERE  n.  f.  Vase  metulli- 

ue  a  jour,  placé  sur  un  pied  et 

ans  lequel  on  met  des  matières  Torche, 
combustibles  destinées  à  donner  de 
la  lumière.  Candélabre  porté  sur  une  tige  ou  une 
applique,  et  supportant  lui-méme  des  flambeaux,  des 
girandoles,  etc. 

TORCIIETTB  (c/ié-le)  n.  f.  Petit  torchon. 

TOHCHIW  (chi)  n.  m.  Mortier  compose  de  terre 
grasse  et  de  paille  hachee. 

TOHCIIOÜ  n.  m.  Serviette  de  grosse  toile  pour 
essuyer  la  vaisselle,  les  meubles,  etc.  :  torchon  de 
cuisine.  Petite  natte  de  paille  que  l’on  place  sous 
les  pierres  taillées  pour  i 
Papier-torchon,  papier  spè¬ 
cial  pour  la  gouache  et 
l’aquarelle. 

TORCHONNER  (cho-né) 
v.  t.  Nettoyer,  essuyer  avec 
un  torchon  :  torchonner  la 
vaisselle.  Hg.  et  fam.  Exé¬ 
cuter  rapidement  sans  6oin: 
torchonner  un  dessin. 

TOHt  Ol.  n  m.  Genre 
d’oiseaux,  de  l’ordre  des 
grimpeurs. 

TOilD.t<> E  n.  m.  Façon 
qu'on  donne  a  la  soie  en 
doublant  et  en  tordant  ses  fils  sur  des  moulinets. 

TOHD-BOi  Al  t  Itor-hol-iif)  n.  m.  invar.  Pop. 
Eau-de-vie  très  forte  ou  de  mauvaise  qualité. 

TONDE  II  II.  Et>DE  (eu-xe)  n.  Personne  qui  lord 
la  laine,  la  soie,  le  II),  etc.  N.  f.  Machine  à  tordre 
les  flls  de  câble. 

TOND-WEElnem.  m.  invar.  Cordeflxéeaubout  d’un 
bâton  etavcc  laquelle  on  serrele  nez  des  chevaux  retifs. 

TOHDOIH  n.  m.  Bâton  ou  garrot  pour  tordre, 
serrer  une  corde. 

TOIIDHE  v.  t.  (lat.  torquere)  Tourner  un  con>s 
par  ses  deux  extrémités  en  sens  contraire  :  tordre 
du  linge.  Contourner  par  un  effort  :  tordre  Je  bras 
de  quelqu'un.  Tordre  le  cou.  faire  mourir  en  tour 
nant  le  cou.  Se  tordre,  v  pr.  Contourner  son  corps 
avec  eff-irt.  Pire  a  se  tordre  les  eûtes  (ou  a  se  tordi  e), 
rire  convulsivement.  Am  Détordre. 

TOHE  n  m  (lat.  font*).  Archit.  Grosse  moulure 
ronde,  de  forme  circulaire,  pratiquée  ordinairement 
a  la  base  dune  colonne  (V.  planche  ordres  )  Gcom 
Solide  engendré  par  un  cercle  tournant  antourd’unnxe 
situe  dans  son  plan  et  ne  passant  pas  par  son  centre 

TORÉADOR  n.  m.  (mot  espagu.)  Nom  donne  en 
France  aux  combattants,  dans  les  courses  de  taureaux 
d’Espagne.  (Le  véritable  terme  espagnol  est  torero.) 

TOHEUTIQUE  n  f  (du  gr  to»ei»ein.  ciseler).  Art 
de  ciseler  sur  bois,  sur  ivoire,  sur  mi-taux  :  les  anciens 
amenèrent  la  loreutioue  a  un  hautdeqre  de  perfection. 


TOlltiM1  H.E  ou  TOHONOLE  n.  f.  Pop.  Souf¬ 
flet.  coup  de  poing  :  re¬ 
cevoir  une  torgmole. 

TOHI ■  n.  m.  Portique 
en  pierre,  en  bots,  en 
bronze  érigé,  au  Japon, 
devant  les  temple»  shin¬ 
toïstes. 

TORIL  (rt‘/)n.  m.  (mot 
esnagn  ).  Lieu  de  l’arene 
oùl'On  tient  les  taureaux 
en  l’ermesavant  le  combat. 

TOKMEITIUK 
tman-ti.  Il  mil.)  n.  f. 

•Genre  de  rosacées,  qui 
croissent  dans  les  bois. 

TOHMilEd,  EIDE  (netl.  eu-se)  adj.  (du  Ut. 
tormina.  trançhces). 

Qui  a  rapport  aux 
tranchées  (coliques). 

TORNADE  n.  f. 

(de  l’ital.  toniare. 
tourner).  Cyclone 
très  violent,  sur  la 
côte  occidentale 
d’Afrique.  (On  dit 
aussi  TORNADon.  m.) 

TONNÉ  1,1  E  lit) 
n.  f.  Genre  de  plantes 
sarmenteuses.de  l’A¬ 
mérique  tropicale.  — 

La  iornéliedeiicieuse 
atteint  8  mètres  de 
hauteur:  sesfruits.trèsaromatiques, sont  comestible». 

TORON  n.  m.  (du  lat.  toriis.  corde).  Réunion  de 
plusieurs  fils  de  caret.  ArcliiL.  Gros  tore  qui  se 
trouve  a  l'extrémité  d’une  surface  droite. 

TORPEDO  (pet  ou  TORPEDO  n.  m.  ou  f.  (mot 
lat.  signif  t'irpille ).  Voiture 
automobile,  à  profil  allonge.^ 

TOIIPEIK  n.  f.  Hat.  to »» 
por  ;  de  torpere.èlve  engourdi). 

Engourdissement  profond  : 
sortir  de  sa  torpeur.  Fig'  Inac¬ 
tion  de  l’âme  :  tirer  un  homme 
de  sa  torpeur. 

TOHPIM.AUE  (Il  mil  .  a- 
je)  n.  m.  Action  de  torpiller  ; 
son  résultat. 

TOHPit.i  t:  ill  mil.)  n  f. 

(ilal  torpilla).  Genre  de  pois¬ 
sons  plats,  qui  ressemblent  a 
des  raies  et  possèdent,  à  la 
base  de  la  tête,  un  appareil 
électrique  avec  lequel  ils  envoient  de»  décharges  assex 
fortes  pour  engourdir  la  main  qui  veut  les  »aisir  et 
pour  tuer  les  autres  poissons.  Engin  de  guerre,  au 


ToRrtu.ES  :  1.  Automobile:  2.  De  lond  :  3.  Torpilles  vigi¬ 
lantes  en  chapelet  ;  4.  I  sucement  d’une  torpille;  5.  Explo¬ 
sion  d  une  torpille. 


moyen  duquel  on  produit  des  explosions  «ous-mari- 
nos  :  torpille  automobile ,  torpille  de  fond.  Bombe 
a  ailette». 

TORPILLER  'pi,  U  mil  ,  V)  v.  t.  Garnir  de  toi» 


pâlir»  .  torpiller  une  rade  (Peu  u».)  Attaquer  a  l  aide 
de  torpilles  .  torpiller  un  navire. 

TOMPII.I.liHIE  (//  mil.,  e-ril  n.  f.  ensemble  du 
mali-ricl  nécessaire  su  service  de»  torpille»  sur, un 
navire  Atelier  et  inaga'iii  de»  torpille»  dan»  un 
ai'Miiu!. 

TOHI'II.I.El  H  (//  mil.)  n.  ni.  Bateau  destine  a 


placer,  a  lancer  des  torpille»  .  le»  torpilleur»  «ont 
de»  bateaux  de  petit  tonnage.  u  marche  Ire »  rapide 
Mann  chargé  de  l'entretien  et  de  la  manipulation 
de»  torpilles.  Adjectiv.  bateau,  marin  torpilleur 
TOHÇIK  n.  I  (du  lat.  turque»,  collier).  Pli  de 
fer.de  laiton,  roule  en  cm  le  Tabac 
h  chiuuvr  en  rouleau.  Ula»  Bourre¬ 
let  dclolfe  tortillée,  des  deux  prin¬ 
cipaux  émaux  de  l'ecu.  pose  sur  un 
casque  en  guise  de  ciuuer 
TOKQtfcS  (fur  /.e)  n.  in  Collier 
gaulois. 

TOItVIÜITI'.  (ht  le  n.  f.  (Peu 
us.).  Panier  d'osier,  dans  lequel  on 
transporte  la  marcc.  Celte  uiarcc 
elle- meme.. 

TOM  N  EE  «4  "TKtK  ttor-ré-fok)  T 
u.  ni.  Ajiparetl  de  torréfaction.  ® 

rOKHM  AtTIO»  ttvr re-fak-*i-un)  n.  f  Action 
•de  torrt  lier  .  la  torréfac¬ 
tion  de  la  chicorée. 

lOHIIS.SII.H  (for- ré- 
/ie|  >  ».  (du  lat  foe- 

irfanrr,  uieiue  sens.  - 
S«j  eonj,  connue  prier  ) 

Griller,  rAtir  .  torréfier 
dre  qlUIII »  de  Citfé. 

TONNE  ATtfur-rnuln. 
in.  ilat  torrent).  Courant 
d'eau  rapide  et  impé¬ 
tueux  .  le»  turrent s  sont 
llljcfl  il  de  dllliqrl  eilee» 
inondation».  F")  Ecoule- 
ment  violent  unirai  de 
I urine»,  «f injure».  Force  Impétueuse 
rent  xl'ime  révolution. 

TOHHKtTIF.L,  KM. K  (for-ton  n-él.  é  le)  adj 
gui  appartient  au.x  torrent»  .  de»  eaux  torrentielle ». 
Qui  tombe  a  torrents  .  plmc  torrentielle- 

rOMMKIhTIKM.KMKAT  (  for-  rumti-le- nian  / 
adj.  A  la  manière  des  torrent' 

TOMNE.YM  1:1  »,  Kl  ME  llur-rau  lu-efl.  eu-zn 
a-lj.  Qui  a  l'impétuosité  d’un  torrent .  rieiére  tur- 
rentueute. 

TON  NI  UK  adj.  (lat.  tornd  11*1.  Brûlant,  excessive¬ 
ment  chaud  air.  climat  torride.  Zone  torride,  par¬ 
tie  de  la  terre  extrêmement  chaude,  située  entre  les 
deux  tropiques.  (V.  zost.) 

TOM*,  K  ifor,  tor  se)  adj.  (lat.  torsn», ;de  torqùere, 
tordre).  Tordu  en  spirale  .  fil  tor».  Colonne  torse,  co¬ 
lonne  à  fût  contourné  en  forme  d'helicc.  (On  du 

auelquef.  toktk  au  fém.  :  jambe»  tarte»  )  N.  m.  Action 
e  lordrc  le»  flls.  Torsion  clle-nieine.  Gros  cordon 
de  soie  que  l'on  emploie  en  tapisserie. 

TON  MAI»  K  n.  f.  Me  ton:.  Frange  tordue  en  spi¬ 
rale,  que  l'on  emploie  pour  orner  le»  tentures,  les 
draperies,  etc.  Tonade  d'épaulette,  nom  des  brins 
•le  passementerie,  dont  sont  forint  es  les  franges  des 
épaulettes. 

TONNE  n.  m.  (liai.  lur»u)  (Euvre  d'art  repré¬ 
sentant  la  partie  supérieure  du  corps  humain,  sans 
tète  ni  membres  Le  buste  d'une  personne  :  un  torse 
rvbuile. 

TOHNIO*  n  f  fdu  lat.  torno:  Action  de  tordre. 
Etat  de  ce  qui  est  tordu. 

TONT  (for)  fi.  m  (lat.  tortu».  tordu).  Ce  qui  est 
contre  le  droit,  la  Justice,  la  raison;  dommage, 


funrl.Kicur 


céder  au  tor 


préjudice  réparer  ses  tort».  Avoir  tort,  soutenir  une 
chose  fausse .  faire  un  acte  qu'un  ne  devrait  pa» 
faire.  Faux  tort  u.  voler  le  droit  de,  déprécier,  nuire. 
Faire  tort  de  quelque  chute,  •lier  injustement,  faire 
perdre,  l.oc.  adv.  A  «ors.  iiijiisteiiie.nl.  A  sert  rt  a 
•  rasera,  sans  discernement.  A  lurt  au  a  ral»eu, 
avec  ou  saiis  raison. 

TONTK  adj.  f  V.  tors. 

TOHTKI.I.K  (fe-/e)  n.  f.  Nom  vulgaire  du  velar 
officinal. 

TONTH'OI.IM  i/f)  n.  ni.  (du  lat  tort  a»,  lors,  cl  cul 
lu  m.  cou).  Doûleiir  rhumatismale, 
ni  a  son  siégé  dans  les  muscle» 
u  cou. 

rOKTII.  (fl tj  II.  m.  (de  tnrlid). 

Ilia».  Cercle  d'or  gemmé,  rebordé  Toml. 
plus  fortement  en  haut  qu'en  bas  et 
autour  duquel  est  passe  en  spirale  un  collier  de 
perles.  (C’est  la  couronne  des  bnrons.)  Bourrelet  en 
torsade  a  bouts  pendants  par  derrière,  qui  ceint  une 
ICte  de  Maure. 

TOHTILK  adj.  Qui  peut  se  tordre.  (Peu  iis.) 
TOHTII.I.. %<•(-:  (Il  mil.)  n.  m.  Action  de  loriiller. 
Fio.  Façon  de  «'exprimer,  confuse  cl  embarrassée. 
Echappatoire,  détour. 

TONTII.I.AHD  ou  TOHTIl.l.AHTffi,  Il  mil.  ar) 
11.  ni.  Orme  A  buis  noueux.  Adjectiv.  Qui  »e  tord  en 
croissant. 

TOItTII.l  t:  (//  mil.)  n.  f.  Allée  étroite  et  sinueuse, 
dans  un  parc,  un  jardin.  (On  dit  aussi  TiiRrn.i.k.KK.) 

TOHTH.I.KMKiWTfft.  //;nll  .e  nnui)  a.  m.  Action 
de  tortiller,  état  d'une  chose  lurtillev. 

TOKTII.I.KN  (fi.  Il  mil.,  t)  v.  a.  (du  lat.  tarin». 
tordu).  Tordre  b  plusieurs  tours  tortiller  une 
torde.  V.  i.  F.iq.  Chercher  des  détoure,  des  subter¬ 
fuges.  Tortiller  de »  hanche ».  faire  un  mouvement 
des  hanches  -n  mare -liant.  Me  tortiller  v.  pr.  Se  re¬ 
plier.  se  tordre,  en  parlant  des  reptile». 

TOHTil.l.lN  (ri,  tl  mil..  1)  11.  m.  aorte  de  vermi- 
culurc  tracer  dans  uii  bossage» 

TOHTI l.l.OW  (fl.  Il  mil.,  ou)  n.  m.  Bourrelet  dis- 
l'-ise  sur  la  lete  pour  |>ui*ter  uii  fardeau.  Linge  tor¬ 
tille  en  rond.  Sorte  de  coi  If  u  iv  de  pajsainic.  Petit 
rouleau  de  papier,  dont  on  se  sert  pour  estoni|>er 
;  TOHTIO.t  A  UHK  (ti-o-iin-ix)  adj.  Qui  sert  pour  la 
lorture  :  nppuieil  tortionnaire.  Entache  île  violence 
inique  .  taiste  tornunmtire.  N.  m.  Le  bourreau 
TOIITIM  ilt)  n.  m.  Assemblage  de  Hl>  de  chanvre, 
de  laine,  etc.,  tordus  ensemble.  Couronne  ou  guir¬ 
lande  de  Heure.  tVx.) 

TOHTOIN  11.  f.  BAtpn  servant  à  tendre  en  la 
tordant  la  corde  qui  maintient  le  chargement  d  une 
charrette. 

TOHI'NK  IDEM  n.  m.  pi.  Famille  -l'inscctcs  lepi 
■loplerc».  renfermant  ceux  qu  on  nomme-  vulgaire¬ 
ment  lordeute»  ilortnx)  couinie  la  pvrale  d-  la  vigne. 

TOUT!  ,  K  adj.  ,lat.  toi  tu»  1  Qui  V:  devie  de  »a 
direction  naturelle,  qui  u'est  pas  droit  nez.  arbre 
toi  lu.  Faut.  Bol »  torln,  la  vigne  Fiq  Qui  manque 
de  justesse  :  ranonnciueai  toi  lu.  Advrrbialem.  D  nue 
manière  tortue  :  aller  tort  u.  iPeii  u».»  iV.xr.  droit. 

TOUT! K  (fil)  n.  I'.  ilias  late  turtiica ,  de  lortu», 
tortu).  Ternie  general,  qui  désigne  tous  les  faibles 
clicloniens  A  corps  court  renferme,  dans  une  carn- 
pacc  osseuse  :  le *  tortue»  fournirent  ireatlle.  State 
•le  toit  que  les  soldats  romains  formaient  eu  >•  levant 
unissant  leurs  bou¬ 
cliers  au-dessusde 
leur»  télés  pour  sc 
garantir  des  pro¬ 
jectiles  lance»  par 
les  assièges.  Fi <j.  .1 
pas  de  tortue,  len¬ 
tement.  —  La  tor¬ 
tue  est  un  animal 
lourd  et  lent,  dont 
le  corps  est  renfer-  Tortue, 

nie  dans  une  cui¬ 
rasse  osseuse  nommée  carapace,  extrêmement  résis¬ 
tante.  Elle  n  a  point  de  drms  .  &■•»  mâchoires,  munies 
■I  une  enveloppe  cornee.  forment  un  bec  comme  celui 
■•les  oiseaux.  La  tortue  creuse  des  trous  pour  y  demeurer 
durant  la  saison  froide  ou  seche .  sa  chair  est  comesti¬ 
ble  Il  >  a  des  tortues  de  mer.  des  tortues  d'eau  douce 
et  des  tortues  de  terre.  Certaines  (aux  Mascareignes! 
dépassent  I  mètre  de  long  et  3uO  kilogrammes  de  poids. 
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TOHTVEH  (tu-é)  V.  l>  Rendre  tortu  :  tortuer  une 
bruche,  une  •■pmgle.  (Peu  us.) 

TOHTCBIJMEMBNT  (5 e-man)  adv.  D  une  manière 
tortueuse  :  intriguer  tortueusement. 

TOllTlKl’X,KlHE  (eû,  eu-ze)  adj.  Hat.  tortunsus). 
Qui  lait  plusieurs  tour*  et  retour*  ;  sinueux  :  sentier 
tortueux.  Fig.  Qui  manque  de  loyauté,  de  franchise  : 
conduite  tortueuse.  A  NT.  Droit. 

TOKTCOMITÉ  (si-lé)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tor¬ 
tueux.  au  pr.  et  au  fig. 

TOHTCKANT  (rau).  K  a«lj.  Qui  tortui-e  i  remords 
torturants. 

TOKTl'NE  n.  f.  (lat.  tortura).  Supplice  que  l'un 
fait  subir  à  quelqu'un  :  tes  tortures  des  premiers 
chrétiens  Tourments  que.  dans  certains  cas.  I  on  fai¬ 
sait  subir  autrefois  à  un  accusé.  pour  lui  arracher 
de*  aveux.  (V.  question.)  Fig.  Grand  tourment  de 
l'esprit.  Se  mettre  l’esprit  «  la  torture,  travailler  avec 
une  grande  contention  d'esprit.  Mettre  Quelqu'un  a 
la  torture,  lui  cadser  un  embarras  pénible,  ou  une 
vive  impatience. 

TOHTIiHBR  (ré)  v.  t.  Kaire  subir  la  torture  a  : 
torturer  un  accusé.  Fig.  Tourmenter:  la  jalousie 
torture  l'homme.  Dénaturer  violemment  le  sens  de  : 
torturer  un  texte. 

TOHTCHECH,  ELBE  (eu-ze)  n.  et  adj  Personne 
qui  torture.  (Peu  us.) 

TOHVI.A  n.  f.  Nom  donné  a  certaine*  levure* 
pathogènes  qui  produisent  la  graisse  du  vin  blanc, 
le  rancissement  du  beurre,  etc. 

TOMCLBn.  m.  Champignon  noirâtre,  qui  pousse 
sur  les  écorces  et  le*  feuilles. 

TON VB  adj.  (lat.  torcus).  Se  dit  d'un  regard  qui 
est  de  travers  et  menaçant. 

TOUT  n.  m.  et  adj  En  Angleterre,  partisan  de 
1  autorité.  PI.  des  tories.  V.  Wtiio  .Part.  Iiist.). 

TOM  VMM  B  OU  TOHIMME  (ris-me,  n.  III.  Opinion, 
parti  des  tories. 

TOHVMTB  ou  TONIMTB  fris-te)  n.  et  adj.  Parti¬ 
san  de*  lones. 

TOBCAN  (los-Aan),  B  adj.  et  n  De  la  Toscane 
Ordre  toscan,  le  plu»  simple  des  cinq  ordrei  d'arebi- 
lerture.  chex  les  Romains  :  l'ordre  toscan  n'est  quinte 
déformation  du  dorique.  Architecture  toscane. 
genre  d'architecture,  caractérisé  par  des  arcades  à 
plein  cintre  et  des  bossages.  (V.  la  planche  okukks., 
N.  m.  Archit.  Ordre  toscan.  Ling  Dialecte  italien, 
parle  en  Toscane. 

TONTE  (los-ie)  n.  m.  V  toast. 

TOUTE  H  ( tos-té )  v.  1.  V.  toaster. 

T<Vt  (tâ)  adv.  Au  bout  de  peu  de  temps  :  se  cou¬ 
cher  tôt.  Promptement,  vite.  Tôt  ou  tard,  un  jour 
rapproché  ou  non.  Plus  tôt  que  plus  tard,  plutôt 
tôt  que  tard.  Ant.  Tard. 

TOTAL,  B,  Alt*  adj.  (lat.  totalis).  Complet,  en¬ 
tier  :  ruine  totale.  N.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
parties  formant  un  tout.  Somme  obtenue  par  l’addi¬ 
tion.  An  total  loc.  adv.  Tout  considéré. 

TOTALEMENT  \inan)  adv.  Entièrement,  tout  à 
fait  :  être  totalement  ruiné. 

TOTAI.IBATECM,  TNItB  tza)  adj.  Qui  totalise 
n  m.  Appareil  qui  sert  à  totaliser  mécaniquement 
plusieurs  nombres.  (On  dit  aussi  totaliseur.) 

TOTA LIBATION  ( za  si  on )  n  f.  Action  de  faire 
un  total. 

TOTALIMEH  (té)  v.  t  Calculer  le  total  de  .  tota¬ 
liser  ses  dépenses. 

TOTALITÉ  n.  f  Le  total  le  (oui:  /n  presque  totalité 
des  hommes.  En  totalité,  tulah-tlicni.  complètement 

TOTEM  déni)  n.  ni.  (mot  peau-rougr).  Animal  ton 
sidéré,  dans  certaines  tribus  sauvage*,  particulière¬ 
ment  dan»  l'Amérique  du  Nord, comme  l  aucetre  de  la 
çaee,  et  honoré  h  ce  titre. 

TOTÉMIMME  l mis- me)  n  ni. Croyance  aux  totems 

TÙT-VAIT  (tô- 
fê)  n.  ni.  Sorte  de 
pâtisserie  soufflée, 
qui  se  fait  très  ra¬ 
pidement,  PI.  des 
tôt-faits. 

TOTOK  n.m.  (du 
lat .  totum  ,  tout , 
mot  marqué  sur 
une  de*  faces  des  anciens  totons).  Sorte  de  toupie 
marquée  de  différente*  lettre*  bu  *(fn««  sur  scs  six 


faces  latérales  et  tournant  sur  un  pivot.  Nom  donné 
à  toutes  les  petites  toupies  qu'on  fait  tourner  avec  le 
pouce  et  l'index.  Fig.  Faire  tourner  que/gu  un  comme 
un  loton.  le  faire  aller  et  venir,  agir  à  sa  volonté. 


TOTALE  n.  m.  Action 
de  louer.  Prix  paye  par 
un  bateau  toné. 

TOI  AILLE  (a.  Il  mil.  e) 
n.  t.  Essuie-main*  continu. 
*u*pendii  à  un  rouleau. 

TOUAREti.  V  TA  ROUI. 

TOCCAN  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  grimpeurs,  dont 
1>-  bec  est  fort  gros  et  fort 
long  :  les  toucans  sont  pro- 
iiresa  l' A  mérique tropicale. 

TOUCHANT  (  chan  ) 


prép.  Concernant,  au  sujet 
de  :  touchant  vus  intérêts. 

TOCTHANT  (clian).  E 
adj.  Qui  touche,  enieut  le  cœur  :  discours  touillant. 
N.  in.  Ce  qui  est  propre  A  toucher  :  le  touchant  de 
t  histoire. 

TOCCHAC  ou  TOUCHAT'»  OU  TOTCIIEAT  (chô) 


n.  ni.  Etoile  d'or  ou  d'argent,  dont  chaque  branche 
est  à  un  titre  deteruiine  et  qui  sert  aux  essais  des 
métaux  précieux. 

TOl'CHE  n.  f.  Action  iU  toucher.  Chacune  des 
petites  pièces  d'ohéiie  ou  d'ivoire  nui  composent  le 
clavier  d'un  orgue,  d'uu  piano.  Essai  de  l'or  nu 
moyen  d’une  pierre  particulière.  Pierre  de  touche, 
variété  de  jaspe  noir,  que  l'on  emploie  pour  distin¬ 
guer  l'or  du  cuivre.  Fig.  Moyeu  dVpivuvc  ■  l'nd<  er- 
silé  est  lu  pierre  de  touche  de  l'amitié.  Peint.  Manière 
dont  la  couleur  est  appliquée  sur  la  toile:  touche 
hardie,  /me.  légère.  (Sc  dit  au  flg.  du  style  d'un  écri¬ 
vain.)  Gaule  dont  on  se  sert  pour  faire  avancer  les 
boeufs  Troupeau  de  boeufs  gras,  que  l'on  mène  au 
marche.  Petite  baguette  ervehue  en  ivoire,  pour  lever 
les  jonchets. 

TOICHE-X-TOCT  (lou  cha  fou)  n.  e|  adj.  Invar. 
Fain.  Personne  qui  touche  a  tout.  Personne  qui  sa 
mêle  de  tout 

TOTCHEH  (chê)  v.  t.  (germ.  tukl.an).  Etre  en 
contact  avec  :  toucher  un  objet  du  doigt.  Recevoir: 
toucher  de  l'argent.  Escr.  Atteindre  :  loucher 
son  adversaire.  Fig.  Avoir  rapport,  regarder:  cvtu 
ne  me  touche  en  rien.  Intéresser,  émouvoir  :  son  sort 
me  touché.  Dire  :  je  lui  en  toucherai  un  mut.  Tou¬ 
cher  les  bœufs,  les  stimuler  avec  la  touche,  pour  les 
faire  avancer.  Etre  parent  :  il  me  touche  de  près.  V.  i. 
Toucher  à,  manier,  porter  la  main  sur.  Atteindre  :  tou- 
cHkr  a  une  chose.au  plafond.  S'attaquera,  se  mêler 
dans:  toucher  aiu  convictions  de  nuelqu'un.  Modifier: 
toucher  aux  lois.  Etre  au  contact  ne  :  maison  qui  tou¬ 
cheau  rempart.  Etre  sur  le  point  d'atteindre  :  toucher 
au  port,  n  sa  fin.  Se  heurter  :  le  i  aisseau  a  touché. 
Toucher  de. )ouer  de  certains  instruments  :  louclterVu 

fiano.  Fig.  S'avoir  pas  l'air  et  y  toucher,  n'avoir  pas 
a'ir  4c  s'intéresser  a  une  chose,  de  se  proposer  un  but. 
TOTCHEH  (thé)  n.  m.  (subst  verb.  de  toucher  (Ce¬ 
lui  des  cinq  sens  par  lequel  on  connaît.  j>ar  le  contact 
direct  de  certains  organes,  la  l'orme  etl  étal  extérieur 
des  corps  :  le  toucher  s'exerce  surtout  par  les  doigt» 
de  la  main.  Manière  de  jouer  de  certains  instru¬ 
ments  :  un  toucher  brillant,  délicat. 

TOCOHETTE  tchè-le)  n.  f.  Chacune  des  petites 
barres  d'ivoire  incrustées  dans  le  manrhe  de  la  gui- 
taçe,  qui  per- 
mettent  de  don¬ 
ner  les  tons  et 
les  demi-tons. 

TOCCHBCK 
n.  m.  Conduc- 
tourdebestiaux. 

TOLE  (foû)n 
f.  Action  de 
louer.  Especedc 
hatcau  plat,  qui 
sert  de  bac  sur 
certaines  ri¬ 
vières.  . 

‘tout:»:  (tou- 
é)  n.  f  Mar.  Lon¬ 
gueur  de  chaîne  niée  en  mouillant  l'ancre,  Longueur 
des  remorques.  Action  de  touer  Câble  de  120  brasses. 
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TOIIKH  (fn u-é)  t.  t.  (orig.  scand).  Faire  avancer 
iiii  navire,  un  bateau,  en  tirant  une  corde  a  force  du 
bras.  ou  à  l'aide  d'un  cabestan  Remorquer  un  bu- 
tcau  a  l’aide  d'une  chainc  mouillée  au  fond  de  l'eau. 

TOI  Et  II,  KlatE  (eu-ze)  adj.  Qui  tour.  Onium 
loueur,  celui  qui  sert  a  louer  les  gros  chalands. 
N  m.  individu  qui  toue  ;  bateau  loueur. 

TOI’FFE  ( ton  fe )  n.  f.  (orig  gorni  1.  Ass.-mblage 
de  choses  de  même  nature,  minces,  legeres.  rappro¬ 
chées  et  formant  une  sorte  de  bouquet  :  une  !« >u//e 
d  herbes. 

TOIFFEt K  (tou  feur)  Ti.  f.  (rail  étouffer).  RvIiîi- 
laison  qui  saisit  en  entrant  dans  un  lieu  1res  chaud. 

TOI  FEU  (tou  fu).  E  adj.  (de  touffe).  Epais,  formé 
d'un  grand  nombre  d'objets  :  cheveux  touffus  Fig 
Encombré  de  trop  de  details  :  roman  touffu. 

roi  t„  mot  u  ( tough )  ou  TOIC  (fouAj  n.  m. 
Sorte  d'étendard  turc,  formé  d'une  demi-pique  à  la¬ 
quelle  est  Osée  une  queue  do  cheval. 

TOI  ll.l.AlsE  (tou,  Il  tnll.)  n.  m.  Action  de 
touiller. 

TOI  II.I.F.n  (tou  II  mil.,  é)  v.  t.  (du  lat  ludiruln, 
spatule).  Mêler,  agiter,  remuer  :  touiller  la  fécule. 

TOI' 401 IIM  (jour)  adv  (de  tout,  et  jour).  Sans 
cesse,  sans  fin  <ut  n'est  )i as  lou/ourt  heureitr.  En¬ 
core  h  présent  :  nuilgré  ses  erreurs  passée»,  je 
l'aime  tovjoune  Kn  tout  Jt.it  de  cause  :  il  en  res¬ 
tera  toujours  quel'i ue  chose.  Néanmoins,  du  moins  : 
si  je  n'ai  pat  réussi,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 
Pour  toujours,  à  toujours  d'une  façon  dellniUvc. 
ANT.  Jurant*. 

TOI  I.I>>:  n.  f.  (angl  rline).  Ensemble  des  cor¬ 
dages  servant  a  la  roannsuvro  des  bateaux  du  petit 
tonnage. 

TOII.OIPF.  n  f.  (m.  m«f).  Tunique  en  peau  de 
mouton,  dont  la  laine  est  en  dedans  çl  qui  coii-litue 
le  vêtement  d'hiver  du  moujik  russe. 

TOHDN4  (fouit)  n.  f.  Nom  donné  aux  prairies 
arctiques  qui  se  développent  sur  les  cAte*  basses 
de  la  Russie,  de  la  Sibérie.  île  1  Amérique  du  Nord- 
ta  végétation  des  toundras  ne  comprend  guère  gjie 
'des  o tousses. 

TOUPET  (pè\  n  m  (du  vx  fr  loupe,  touffe  de 
cheveux)  Prtito'louffo  de  poils,  de  crin  ou  de  che¬ 
veux.  Touffe  de  cheveux  relevés  au-dessus  du  front. 
l-atu  toupet,  petite  perruque  qui  ne  couvre  que  lu 
sommet  de  la  tête  Fig  et  pop  Avo,r  du  toupet,  de 
l'effronterie,  de  l'audacc. 

TOI  PIE  (pi)  n  f  Jouet  en  forme  de  poire  avec 
une  pointé  en  ter,  qu'on  lance  n  l'aide  d'une  (Ici  Ile 
enroulée  ou  au  moyen 
d'un  ressort  :  jouera  la 
toupie.  Sorte  de  tour 
conique  pour  tailler  de* 
moulures.  Toupie  d*AI- 
Iriaair»*,  sorte  de  tou¬ 
pie  creuse  et  percée  d'un 
cAté.  qui  émet  un  son 
musical  eu  tournant. 

IOIPII.I  F.lt  (pi.  U 
mil..  Av  t.  Tourner  sur 
soi  meme  comme  une 
Inutile.  V  i  Tailler  a  l'ai- 
dc  au  tourappeleioi  vie 

TOI  ril.l.ON  (Il  mil  ) 
n.  m  (<\e  toupet)  Petit  inupct.  Douquct  de  branche* 
mal  disposées,  sur  un  aibre 

TOI  M  n  f  lit  lurrisl  Sorte  de  batiment  trê» 
élevé,  de  foéme  i  ouïe  ou  carrée  les  thdteaur  forts 

P  jetaient  eh  g>  neral  a  leurs  angles  de  hautes  tours 
tece  du  Jeu  dV-ehi-cs,  en  forme  d»  tour  trrnrlee. 
TOI  K  n  ni.  (du  lat  tornus.  tour  a  tourner).  Mou¬ 
vement  circulaire  tour  de  roue  Action  de  p.irrnij. 
rir  la  pcnpherir  de  faire  te  tour  de  la  ville.  Circuit, 
circonférence  le  tour  des  g, -as.  Vctemen'.  ou  nnne- 
ment  qui  enveloppe  une  partie  du  corps  tour  de  rou 
Toute  aslion  qui  exire  dr  lag.lite.  de  la  force,  do 
l’adrcs*c.  de  I.»  subtilité  ■  tour  de  gobelets  Trait  J  a- 
dressc  ou  de  friponnerie  tomr  un  bon,  un  nuluiai» 
tour  Manière  de  présenter  une  idée  ou  un  fait 
tour  g-aetruj.  original  Rang  succe  ssif  moment  nu 
mtr  chose  sc  tait  apm  une  antro  parler  a  «on 
tour  A  tour  de  hra>.  de  toute  la  force  du  bra* 
Au  un  tour  de  main  ou.  plus  ciacu-nu  al,  en  un 
founuma m,  ta  un  instant.  Tour  de  bdlon.  profits 
illicites  Tour  de  reins,  rupture  6u  foulure  dans  la 
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région  lombaire.  Tour  de  lit.  draperie  qui  entoure 
un  lit  et  est  attachée  A  la  partie  supérieure  du  bois. 
Faire  son  tour  d\  Fronce,  par- , 
courir  la  France  en  exerçant  son  ' 
métier  Machine-outil,  »ur  laquelle 
on  dispose  des  pièces  auxquelles  | 
on  imprime  des  mouvement*  de 
rotation,  tandis  qu'on  les  Ira  ■ 
vaille  avec  divers  instrumenta.  Es 
pece  d'armoire  ronde  et  tournante, 
posée  dans  l'épaisseur  d'un  mur. 
dans  les  nioriAsleiv*  et  les  liApi 
taux,  pour  recevoir  ce  qu'on  y 
dépose  du  dehors.  Appareil  ami 
logue,  place  autrefois  a  l'outrec 
des  hospices  d'enfants  trouve*  cl 
destiné  A  recevoir  les  enfants 
qu’on  voulait  y  introduire  sans 
étru  vu.  Fig  Fait  au  tour,  très 
bien  fait.  Tour  à  tour  loc.  udv. 

Alternativement. 

TOI  H  A  ll.l.E  Ira,  Il  mil  )  n. 
f.  Etuve  dans  laquelle  le  bras¬ 
seur  sèche  le  grain  pour  arrê¬ 
ter  la  germination.  Grain  que  l'on  sèche  dans  l'étuve. 

TOtH.%11.lAtN  (>«.  Il  mil.,  on)  n.  in.  Ucrmed'orge 
sèche  a  la  toitraille  :  le  louratllon  s'emploie  connut 
engrais  et  pour  la  nourriture  du  bétail 

TOI  lltxkKII ,  Ei.l.E  (j d.èlc)  adj.  cl  n.  Delà 
Touraine  ou  de  Tours. 

TOI  HA.il EN,  ENNE  (ni  in  é  ne)  adj.  et  n.  Nom 
appliqué  par  les  Aryens  et  les  Iraiitens  aux  pnpula- 
Huns  turque*  de  l’Asie  moyenne  occidentale.  N.  m. 
Nom  donné  aux  langues  ouralo  allaîqucs. 

TOI  H  Ht:  n.f.  (ont  germ  ).  Combustible  formé  ptr 
îles  matières  végétales  plus  ou  inouïs  carbonisées  : 
la  tourbe  se  forme  au  fond  des  eaux  claires  et  ternes. 

TOI  KHE  n  f  (lat.  turba)  Multitude  c<<nl)i«e, 
surtout  en  parlant  dn  bas  peuple.  Foule  de  gens 
méprisables  .  la  tourbe  des  intrigants. 

TOlHiiKN  fe)  v.  i.  Exploiter  la  tourbe.  V.  t. 
Recueillir  la  tourbe  de  tomber  un  marais. 

TODHHEI  X,  El  ME  (bel),  eu  Ze)  adj  Qui  contient 
de  la  tourbe  sol  tourbeue. 

i  oi  HHis.it  (6i-é)  n.  m.  Ouvrier  on  propriétaire 
d'une  tourbière. 

toc  h  ni  i:it  K  n.  f  Endroit  don  Ion  tiro  la 
tourbe  les  tourbières  de  la  vallée  de  la  Soutint. 

TOCHMI.I.ON  (Il  mil.)  n.  m.  (lat.  fut  Ao).  Veut 
impétueux,  qui  souffle  en  tournoyant  les  éyclniujl 
sont  des  tourbillons  if  un  grand  rayon.  Massé  d'eau 
qui  tournoie  rapidement  en  forme  d  entonnoir  Matiè¬ 
res  quelconques  emportée*  avec  un  mouvement  de 
tourbillon  tourbillon  de  poussière  Fig  Tout  ee  qui 
entrainc  l'homme  le  tourbillon  îles  affaires 

TOI  KHII.I  ni  VINT  (In.  U  n.ll  .  o-nnn).  E  adj. 
Qui  tourbillonne. 

TOI  KHII.I.ON.\F.MF..Vr  (lu.  Il  mil  .  one-mnn) 
n  m.  Mouvement  en  tourbillon.  Fig  Action  impé¬ 
tueuse.  entraînante  te  tourbillonnement  du  rrnt. 

TOI  HHII.l  Ol.lEit  (f/l.  Il  mil.  o- né)  v.  ,1.  Aller 
en  tournoyant  l'eau  tourbillonne 

TOI  HD  (four)  n  m  (du  lat.  tnrdus. 
grive)  Sorte  de  poisson  dé  la  Médi¬ 
terranée.  appartenant  au  genre  labre 
Ancien  nom  des  grive*. 

TOI  I1DII.I.K  (//  mil.)  adj  (espagn 
lord > lie)  Se  dit  d'une  couloir  gri*e 
particulière  :  un  cheval  gris  lourd  Hic 

TOI  HEl.l.E  (re-lti  n  f  Petite 
tour  souvent  en  encorbellement,  qui 
flanque  un  édifice.  un  rhdteuii.  Tour 
blindée  tournante  ou  fixe.  Servant  a  ( 
abriter  les  canons  <les  navires  y:ut- 
r.twes  et  de  certains  forts 

TOI HET  (ré)  n  m  Uécan  Petite 
n  ue  a  gorge,  fixer  sur  l'axe  d  un 
t-'ur  et  recevant  la  courroie  qui  pas 
«■  sur  le  volant.  Sorte  de  drudoir  à 
I  usage  de»  eordier»  Petit  tour  de 
graveur  en  pierres  fines.  Gros  clou  n  tête  ronde.  qu« 
l'on  fixe  dans  les  branches  d  un  mors  ToRld  avi¬ 
ron  Moulin,  t  de  ligne  a  pécher. 

TOt'NETFE  (re-ie)  n.  f.  Genre  de  crucifères  do 
nos  paj* 
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Tourie. 


TOUNIR  (ri)  n.  f.  Grand  vase 
vorre.  entouré  de  paille  ml  d'osier. 

TOIHICN  (ri  -e).  KRE  adj  et 
n  Prépose  au  tour  dans  uiicouvcnt 
frire  tnuriei •  Sarur  tounire.  re-li- 
gicu-se  non  cloîtrée,  chargée  des 
relations  avec  l'extérieur. 

TOIMILLOS  (//mil  )  n.  m.  Par¬ 
tie  cylindrique,  autour  de  la¬ 
quelle  une  pièce  reçoit  un  mou-  - 
veinent  de  rotation.  Gros  pivot 
sur  lequel  tourne  une  porte  co- 
chs.*re,  une  grille,  etc.  Morceau  de 
métal  rond  fixé  de  chaque  côté  d'un  canon  et  servant 
a  l'assujettir  sur  son  affût. 

TOI  HISMK  (ri t-vie)  il.  rn  (de  touriste )  Goût 
du  déplacement,  des  voyages 
le  tourisme  constitue  un  sp ori 
Ires  agréable 

TOIRINTE  (ris  le)  n.  (de 
tour).  Personne  qui  voyage  T  ,auil||on 

pour  son  agrément  •  les  Pgrè- 

nres.  les  Alpes  offrent  de  s  *i/es  chers  aux  touriste* 

TOURISTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  au  tourisme 
société  tourisli'/ue. 

TOl  HI.OlHOt  n  m  Nom  donné  par  plaisan¬ 
terie  aux  soldats  de  linfanterie  de  ligne. 

TOl  NRtl.txt:  n.  f.  Pierre  qui.  chauffée  ou  com- 

rrimeé  dans  un  certain  sens,  «'électrise  la  taurma- 
, ne  est  un  bnrosi/icate  naturel  d'alumine 
TOIlHMt.XT  (mari)  n  m.  (Int.  tormeiitvm).  Tor¬ 
ture  mourir  dans  tes  tourment*.  Violente  douleur 
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physique  ou  morale  .  les  tourment s  de  la  goutte. 

TOURMENTANT  (man  tan).  E  adj.  gui  tour 
mente  ;  qui  se  plaît  a  tourmenter 

TO  VH  MERITE  (mante)  n  f  Tempête  violente, 
mais  de  peu  de  durée  une  tourmente  de.  neige 
f’tij  tourmente  juridique 

TOURMENTÉ,  E  (man)  adj.  Qui  a  des  irrégula 
rites  brusques  et  nombreuses  :  sol  tourmente  Ex- 
cessif.  d'une  recherche  exagérée  stijle  tourment'). 

TOURMENTER  (mon  lé)  v.  t.  (de  tourment ) 
Soumettre  à  des  tortures  tourmenter  des  prison¬ 
niers.  Soumettre  à  de  violentes  tortures  physiques 
la  goutte  le  tourmente .  Agiter  violemment  le  vent 
tourmente  le  navire.  Fig.  Causer  une  peine  d'es¬ 
prit  *011  procès  le  tourmente.  Importuner,  harceler 
ses  créanciers  le  tourmentent.  Rendre  peu  naturel 
par  un  travail  excessif-  tourmenter  son  stqle.  »«■ 
lourmrHier  v.  pr.  S’inquiéter,  se  donner  beaucoup 
de  peine  Se  déjeter,  en  parlant  du  bois. 

TO  VH  MERITE  liH,  El  ME  (man,  eu-ze)  n.  et  adj 
Qui  tourmente  N  m  Bourreau  qui  appliquait  la 


torture 


TOUHMRNTKIT.  El  MK  (man  te*,  eu  se)  adj 

(de  tourmente).  Se  dit  de  parages  exposés  à  de  fré¬ 
quentes,  tempêtes.  (Peu  us.) 

TOI  K  MENTI  RI  (mon)  n.  m.  Mar  Petit  foc  dont 
un  sc  sert  quand  la  misaine  a  etc  serrée,  en  cas  de 
Icurmcnte. 

TAlHRAliE  n.  m.  Action  de  tourner  nu  tour. 
Cahiltot,  taquet  sur  lequel  on  tourne  une  manœu- 
vro  en  sautoir,  pour  la  tenir  tendue. 

TOIH.RI.4ll.l-EH  (un.  Il  mil.,  é)  v  i  Fam.  Aller 
et  venir  a  droite  et  a  gauche. 

TOI' K  RI  A. RIT  (non).  E  adj.  Qui  tourne:  pont 
tournant.  Qui  fait  des  détours  :  allée  tournante. 
Mouvement  tournant,  opération  par  laquelle  on 
tourne  les  positions  de  l'ennemi. 

TOURNANT  (nan)  n.  m.  Coin  de  rue.  de  chemin  : 
endroit  où  une  rivière  fait  un  coude.  Fig.  Epoque  où 
les  événements  prennent  une  autre  direction  :  les 
tournants  de  l'histoire.  Mar.  Endroit  dangereux,  ou 
l'eau  tournoie  continuellement.  Fig.  Moyen  détour¬ 
né  :  prendre  des  tournants  pour  arriver  a  son  but. 

TOURNÉ,  E  adj.  Fait  Amne  certaine  façon. 
Eglise  bien  tournée,  bien  orientée,  avec  le  sanctuaire 
a  l'orient.  Aigri,  altéré,  fermenté  :  lait,  vin  tourné, 

TOUHWE-À-ls  AUUHE  n.m.  inv.  levier,  muni  d’un 
oeil,  oui  sert  i  virer  une  tige  sur  elle-même.  Outil 
avec  lequel  on  courbe  en  sens  contraire  les  dénis 
d'une  scie.  Outil  qui  sert  k  faire  des  pas  de  vis. 

TOVHNEOHIOE  n.  ni.  Hôtellerie  établie  près 
d'un  clidteau  ou  d'une  maison  de  campagne,  pour  re¬ 
cevoir  les  domestiques  et  les  chevaux  des  visiteUrs» 


TOI  H  NE  rii  oeil  E  n  m.  Mécanisme  servant  h 

faire  tourner  une  broche  a  rôtir.  Marmiton  qui 
tourne  une  broche  Chien  que  l'on  place  dans  une 
sorte  de  tambour  pour  faire  tourner  une  broche. 

TOIHNEDOM  (dû)  n.  m.  Position  assignée, 
dAns  certaines  halles,  à  des  vendetn-s  dont  la  mar¬ 
chandise  n'est  pas  fraîche.  Filet  de  bœuf  accom 
mode  en  tranches. 

TOURNEE  ( né)  n.  f.  Voyage,  h  itinéraire  déter¬ 
mine,  que  tait  nu  fonctionnaire  dans  son  ressort,  ou 
un  commerçant  pour  ses  affaires  Pop.  Ensemble  des 
boissons  offertes  et  payées  par  un  consommateur. 

TOUHNE-EEUIl.i.Ê  (feu.  Il  mil  e)  n  in  Appareil 
pour  tourner  les  feuilles  d'un  cahier  de  musique.  PI. 
des  tourne  feuille*. 

TOURNEMAIN  (min)  n  m.  En  un  tournemain, 
en  un  instant.  (Mieux  que  ■  en  un  lourde  main  ) 
TOURNEMENT  (man)  n.  m  (de/otii-iirrj.  Toume- 
menl  de  tête,  vertige. 

(Ou  dit  mieux  toi.-rnoi e- 

MENT.) 

TOVHNE*OHEII.I  JC 

lno-ri.  It  mil.,  e)  ri.  m 
invar  Sorte  de  charrue 
dont  le  versoir  se  met 
tantôt  d'un  côté,  tantôt 
de  l'autre.  Adjcetiv. 
charrue  tourne  oreille 
TOUHNE-I’IEKRE 


Tmirue-pierre. 

qui  vivent  nu  bord  des  eaux.  PI.  des  tourne  pierres. 

TOUHNEH  t  né)  v  t  (du  la  t  lunaire,  façonner 
au  tour)  Mouvoir  en  rond  :  tourner  une  roue,  une 
bruche  Changer  par  un  mouvement  eu  ligne  courbe 
la  position  de  tourner  la  tète  Mettre  mie  etiose 
dans  un  srns  opposé  tourner  le  feuillet  Façonner 
au  tour  tourner  un  pied  de  lubie  Examiner  :  tour¬ 
ner  une  af,uire  en  tous  sens  Interpréter  tourner 
en  bien  en  mat.  Agencer,  arranger  bien  tourner 
une  lettre  Appliquer,  diriger  .  tourner  ses  pensées 
vers  Dieu.  Ecillor  d'un  côté  tourner  ses  soulier*. 
Faire  le  tour  pour  éviter  tourner  une  montagne, 
pour  surprendre  tourner  le*  positions  de  l'ennemi. 
Eluder  tourner  ta  difficulté.  Tourner  le  dos  à 
quelqu'un,  marcher  en  sens  contraire,  et,  fi  g.  le 
traiter  avec  mépris  Tourner  les  talons,  s'éloigner. 
Tourner  casaque  changer  de  parti.  Tourner  bride, 
revenir  sur  ses  pas,  en  parlant  d'un  cavalier  Tour¬ 
ner  en  ridicule,  rendre  ridicule.  'Tourner  la  tête  a 
quelqu'un,  le  faire  changer  de  bien  en  mal.  Tour¬ 
ner  le  sang  (ou  les  sens)  u.  causer  une  émotion  vio¬ 
lente.  Tourner  quelqu'un  u  son  gré,  en  l'aire  ce 
qu'on  veut.  V  i.  Se  mouvoir  circulaire-mont  le 
renl  a  tourné  au  nord.  S  agiter  en  divers  sens 
tourner  longtemps  urant  de  prendre  un  parti  S'al¬ 
térer,  sc  dénaturer  le  luit,  le  vin  a  tourné  Se  co¬ 
lorer  mûrir  -  le  raisin  commencera  tourner  Avoir 
une  bonne  ou  mauvaise  issue  :  l'affaire  a  mal 
tourné.  Se  transformer  abondance  qui  tourne  u 
t'eieei.  Prendre  une  certaine  conduite  -  ce  jeune 
homme  a  bien  tourné.  Avoir  une  tendance  vers  : 
tournera  la  dêootion.  Tourner  u  tout  renl.  changer 
souvent  d’opinion.  Tourner  du  côté  de  nuelqu'un, 
prendre  son  parti.  In  tête  lui  tourne,  il  a  le  vertige. 
Lu  chitnre  a  tourné,  a  passé  d'un  autre  côte.  Tour¬ 
ner  autour  du  put.  ne  pas  aller  directement  au  fait. 
Tourner  de  l'œil,  mourir.  Tourner  Court,  tournoi- 
dans  un  jietit  espace,  et  fig.,  fuir  lihusquemcnt.  V. 
impers.  Il  tourne  cœur,  la  carte  tournée  est  cœur. 

TOUKNEIIIE  (rfj  n.  f.  Atelier  do  tourneur. 

TOUHNEMOI.  n.  m.  Nom  de  diverses  plantés 
dont  les  Peurs  se  tournent  vers  le  soleil,  comme  l'he- 
liotrope  et  l'hélianthe  ou  grand  soleil.  Matière  co¬ 
lorante  extraite  de  l'orseifle  ou  du  croton.  fermentés 
avec  de  l'urine.  (Li  s  alcalis  la  fout  virer  au  bleu 
et  les  acides  au  rouge.) 

TOUR  NETTE  (>ir  le)  n  f.  Sorte  de  dévidoir  tour¬ 
nant  sur  un  pivot.  Cage  tournante  d'un  écureuil. 
Instrument  coupant  dont  se  servent  les  vitriers. 

TOUHNEUK  il.  ni.  Artisan  qui  fait  des  ouvrages 
au  tour.  Adjcetiv.  Qui  tourne  au  tour  -  ouvrier  tour¬ 
neur.  Qui  tourne  sur  lui-méme  :  derviche  tourneur. 

TOURNE  VENT  (van)  n.  m.  Tuyau  coudé  mobile  au 
Sommet  d'une  cheminée  .dcmaniereulourner  à  tout  Vent. 


(pré  re )  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  échassiers. 


TOU 


KM* 


TOU 


Jffn 


Tournoi». 


TOI'MTKVIH  (••;**)  n.  in.  Instrument  Je  f«T  pour 
«errer  ou  desserrer  le»  vit. 

tim  htioi.i:  il  T.  Va¬ 
riolé  de  panaris.  qui  sc  dé¬ 
veloppe  autour  do  l'ongle. 

TOUR.MQIKT  (/.!*,  n. 
in  Croix  mobile  posée  horisontalement  sur  un 
pivot,  dans  une  rue,  dans  un  chemin,  a  l'enlree  duu 
-poêlai  le  payant,  pour  ne 
laisser  passer  que  1rs  piétons 
ou  une  personne  a  la  lois, 
relit  morceau  de  bois  tour¬ 
nant.  qui  sert  à  soutenir  un 
châssis  levé.  I.ame  de  fer 
molli  le  en  forme  d  S  et  ser¬ 
vant  a  maintenir  un  volet 
ouvert.  Jeu  de  hasard,  qui 
consiste  en  un  disque  tour¬ 
nant  creux  et  vertical,  autour 
duquel  sont  marques  des  nu¬ 
méros.  et  dans  lequel  se  meut  une 
Instrument  pour  comprimer  les  ar¬ 
tères,  dans  certaines  operations 

TOI  H  MK  (ni)  n.  m. .  Maladie 
causée  par  un  cystiecrque  (eenure) 
qui  se  développé  dans  le  cerveau  des 
moutons  et  des  boml's,  et  penJant 
laquelle  ils  tournent  convulsi  «emenl. 

TOI  MT  IWKK  (ili-se)  n.  f  Poteau 
qu'on  établit  entre  une  sablière  et 
une  décharge  de  cloison  cl  qui  sert 
de  remplissage. 

TOI  K  MSI  n  m  (de  (oui  nm/er). 
l-Vte  guerrière,  où  l'on  combattait  à 
armes  courtoises  et  a  cheval  Fig. 

Assaut,  concours  tournoi  indus¬ 
triel. 

TOdtXOlKWKVr  (not-ninni  ou 
TOI  MTOiHK.TT  n  m.  Action  de 
ce  qui  tournoie  :  toumuiement  de 


''fr*  ■ 

T,  lourtiissrs 
f  eau.  Syn.  de 


TOURNIS. 

TOI  HTOIM  (noi)  adj  (du  lat.  tunmrmis.  deTnura). 
R  est  dit.  en  France,  de  la  monnaie  frappée  jusqu'au 
gui»  siècle  A  Tours,  puis  de  la  monnaie  royale  frap¬ 
pée  sur  le  modèle  de  celle  de  Tours  In  livre 
tournois  valait  vingt  sons  tournois  et  le  sou  tour¬ 
noi »  douze  deniers.  In  monnaie  tournois  était  d’un 
q  i tiirt  moins  forte  que  la  monnaie  punit* 

TOt  H  a  O  T  a\  r  (.-uii-inn).  frt  a.lj.  Qui  toucnoie. 
rotHaoiKH  (nm  ié)  v  i.  (Se  cnnj.  comme 
almyrr.)  Tourner  en  taisant  plusieurs  tours  sur  soi- 
même 


TOI  Mil  HR  n  f  (lat  pop.  tornaliirai  Manière 
dont  une  chose  s’avance  vers  le  but  n/lai  re  gui 
fin  ml  , m,-  N. une  tournure  Maniéré  dont  une  chose 
est  présentée  donner  une  certaine  tournure  n  *<■ 
conduite  Maniéré  dont  uni-  personne  est  faite 
ni  oir  une /ohé  tournure  Bouffant  élastique,  que 
les  dames  imitaient  naguère  par  derrière  Sons  leur 
|u,»e  Manière  d'igi  ncer  tes  mots  dans  une  phrase 
tournure  inconrtric  Déchet  métallique,  détaché 
d  une  pièce  pendant  le  tournage 

rot  MOT  n  m  Gdl.au  préparé  avec  des  aman 
des.  des  icufs.  du  sucre,  etc 

l'OI  HTK  n.  f  (bas  la»,  lifta)  Pâtisserie  de  forme 
circulaire,  conli  nant  un  mets  tourtr  au  poisson. 

toi  MTK.ll  (fil)  n.  m  ide  tourte).  Gros  pain  de 
fiu  me  ronde.  Masse  for 
mec  d  un  résidu  de  grat¬ 
in-s  ,1e  fruits,  dont  on  a 
exprime  t'huilé,  le  suc.  et 
uiiti-êc  comme  aliment 
pour  les  bestiaux  ou 
comme  engrais  untour- 
t  rit  n  d'alu  es.  filas.  Ki- 
g  n  r  c  e  i  r  r  u  I  a  i  r  •  ton- 
jours  en  email  (A  I  in¬ 
vente  du  besant,  qui 

toujours  en  mêlai).  |V,  Tourterelle, 

la  planche  suvts  |  Dis. 

qiiedcbois  pour  broyer  le  salpêtre.  Sorte  decrahe. 

TOt  K tr ne  il'  tnijn.  m.  Jeune  tourterelle  en¬ 
core  au  nid  Au  plur  fi  g  Jeunes  gens  qui  s  aiment 
tendrement 

TOinTKMKi.l.K  [ri  le)  n  f  (dimin.  du  lat.  lur- 


fiii-,  même  .sens).  Genre  d  oiseaux  colnmuiformea 
un  peu  plui-  petits  que  les  pigeons. 

TOI  iiticio:  u.  f.  Ustensile  de  cutMiie,  pour 
faire  eu  ire  des  touries. 

TOlKKLl.fr:  (sé  le)  n.  f.  (provenç.  tovrla).  V  «ri.  lé 
de  Idc.  dont  I  épi  est  dépolir»  il  de  barbe. 

TOl'ftKAl  vr  [tou  su I,  II.  f.  l  it.  .le  Ions  les  Saints 
(  1*' nov.Jl Prend  une  minuscule]  ;  celrlnxr  la  Toussaint. 

TOI  MKfr'.n  (fiiH-fré)  v.  i  tlat.  lutine;  de  tussis, 
touxi  Faire  l'effort  et  le  bruit  que  cause  la  toux. 

TOl  SaF.HlIi  (loa-se-ri,  n.  f.  Action  do  tousser  : 
toux  répétée. 

TOI  KKfril  II,  Kl  »»■'.  (tou  scitr,  eu- et)  n.  Faut.  Qui 

tousse  souvent. 

foiasOTFM  ( lou-so  U)  v.  L  Tousser  souvent  et 
faiblement. 

'■'OIT  tou  devant  une  consonne,  tout'  devant  une 
voyelle).  TOI  TK  ,  pl.  tnasc.  TOI»  (/nu  ou  tous» 
suivant  les  cas  :  tous  I  tou )  les  hommes  sont  mortel*  : 
mats  .  i /«  soûl  tous  (toùss)  mortels)  adj.  (lat.  lotus). 
Exprime  Tumversaliledes  parties  qui  constituent  un 
ensemble  :  tout  les  hommes.  Rc  dit  d'nnc  chose  consi¬ 
dérée  dan*  son  entier  employer  tout  son  pouvoir. 
Chaque  ;  toute  peine  mérite  salaire.  Eu  invariable 
devant  un  nom  de  ville  au  fciu..  quand  il  aiguille 
•  tout  le  peuple  -  :  tout  Home  Ta  vu;  mais  on  dira  : 
toute  Home  est  couverte  de  monuniehlt.  Je  suit  tout  A 
vous,  je  suis  n  votre  disposition.  Toute»  les  semaine*. 
une  fois  par  semaine.  Tout  ce  qu’il  y  a  de.  l’uni- 
vei-salité  de.  Towi-pron.  indéf.  L'univentaliL-  des 
choses  qui  sait  tout,  abrège  tout.  Après  tout,  en 
definitive.  Comme  tout,  extrêmement.  En  tout,  i-n 
comprenant  l'universalité  des  objets.  A  tout  pren¬ 
dre.  en  somme,  en  considérant  toute  chose.  N.  ni. 
Ensemble,  objet  dirisible  pris  en  son  entier  :  le  tout 
est  plu*  grand  que  la  partie  (dans  ce  sens,  le  pluriel 
est  touts).  L'universalité  des  choses  :  le  grand  tout. 
Fig.  L'important,  le  principal  :  le  tout  est  de  réussir. 
Ilisguer  le  tout  pour  Irslout.  hasarder  de  tout  perdre 
pour  tout  gagner.  Dlas.  Sur  le  tout,  v.  brochant^ 
Ant.  Mien  Adv.  Entièrement  :  ils  sont  paiti* 
tout  contents  ;  je  rou*  le  dis  tout  net.  Tout...  que. 
quelque,  si  tout  aimable  qu'est  la  vertu,  et  imn 
que  soit.  (On  écrira  :  femme  tout  en  larmes,  mais 
eghse  toute  en  feu.)  -  Varie  devant  un  adj.  feu», 
gommenyant  par  une  consonne  ou  par  un  h  aspire  : 

elle  était  . . r  honteuse,  tonie*  vieilles  quelles 

sont  Pour  tout  de  bon.  sérieusement.  Tout  un. 
identique,  ("est  tout  un.  cela  revient  au  meme.  Est 
aussi  explétif  tout  doucement,  tout  au  plus.  I.oc. 
adv  Dn  uni,  nullement.  Tout  à  ruât,  entièrement. 
Km  tout,  tout  compris.  —  Tout  suivi  de  mitre  va¬ 
rie  lorsqu'il  déterminé  le  nom  qui  suit  l'adjcclif 
nuire  i  je  tépiindiill  él  tonie  antre  question  (<i 
toute  question  outre  que  celle  que  vous  me  posez). 
Tout  est  invariable  s'il  modifie  l'adjectif  antre  et 
quand  il  est  accompagne  de  an,  nnr  t  ceei  est  tant' 
antre  chose,  c'est  nnr  tout  autre  chose  (lin*  chose 
tout  ii  fait  autre). 

TOIT-t-LT:i.OlT  tffho u)  n.  m.  Mode  de  vi¬ 
dange  des  cabinets  d'aisance*,  qui  consiste  a  envoyer 
les  matières  feealcs  directement  a  I  egout  au  moyen 
d'une  chasse  d'eau. 

TOIT-HF..4I  (bd)  interj.  Cri  par  lequel  lin  chas¬ 
seur  arrête  un  chien  d'arrêt  qui  est  près  de  se  lais¬ 
ser  emporter 

TOI  TK-ROTTT:  (bo-ne)  n.  f.  Rorte  de  sauge.  Va¬ 
riété  de  poire.  Pl.  des  toutes-bonnes. 

TOlTE-FPIfF  n  f.  Nom  vulgaire  de  la  nielle 
cultivée  et  du  myrte  piment.  Pl.  des  toutes-épices. 

TOI  TKfr'OIM  tfai)  adv.  Neanmoins,  cependant. 

TOtTK-Pl  INMM'R  Ipu-i-san-sèi  n.  f.  Puissance 
Intime  :  h i  toute  puissance  de  Dieu.  Pouvoir  souve¬ 
rain  :  aspirer  a  la  toute-puissance. 

TOI  TOI'  n  m.  Chien,  dans  le  langage  des  enfants. 

TOI  T-PI  IMMATT  (  pui-san  ).  TOI  TK-PI  IK- 
MlTF  (i-Mn-fe)  adj.  Qui  a  un  pouvoir  sans  bornes  : 
inimitié  tout  puissant.  N.  m.  I.r  Tnnt-Puinnant, 
Uo-if.  p|.  des  toutjuissant*.  toutes  puissantes. 

TOI  T-VKAATT  uiMi  n.  m.  Houille  prise  sans 
triage  avec  la  poussière  et  les  gros  fraemonts. 

toi  \  (tou)  n.  f.  (lat.  tussisi.  Expiration  brusque, 
convulsive  et  sonore,  de  l'air  contenu  dan*  les  pou¬ 
mons  .  la  toux  est  déterminée  par  l'irritation  Je  la 
muqueun  qui  tapisse  la  trachée  et  les  brandies. 
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TOXEMIE  Ho/.-sz-nii)  ji.l'-,  (du  g r.  toxikon,  poi-on , 
cl  Intima,  sang.)  Ensemble  des  accidents  provoques 
par  les  toxines, 

TOXIt  IT K  i tol.-si)  n.  f.  Caractère  de  ce  uni  est  toxi¬ 
que  :  la  toxicité  de  l'arsenic.  Quotient  de  la  quantité 
d'une  substance  nécessaire  pour  tuer  un  animal,  par 
le  poids  de  cet  animal  exprimé  en  kilogrammes. 

TOXICOl.OlilE  (tok-si,  jl )  n.  f.  (du  gr.  tocil, an, 
poison,  et  logos,  diseuurs;.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  poisons. 

TOXIEOl.Olilçt  K  (tol.  fi)  arlj.  Qui  a  rapport  it 
la  toxicologie  :  discussion  toxicologique. 

fOXH'Oi.OIH  K  (toi, -si  ko  lo-ghe)  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  toxicologie. 

TOXII'OMA*IK  ml)  n.  f.  (du  gr.  toxikon,  poison, 
et  de  manie).  Habitude  morbide,  d'absorber  des  doses 
croissantes  de  substances  toxiques  (éther,  morphine, 
Cocaïne,  opium). 

TOX IX E  , lui.  si-ne)  n.  f.  (du  gr.  toxikon ,  poison), 
l’oison  produit  nar  les  microbes. 

TOXl^l  E  (tok-si-l.e)  n.  ni.  (du  gr.  toxikon,  poison). 
Nom  générique  des  poisons.  Adjectiv.  Qui  a  la  pro¬ 
priété  d’empoisonner  :  substance  toxique. 

TH  tB.lt  (bal.)  ou  THAMAIOI.O  n.  m.  Bâtiment 
de  commerce  9  deux  mâts  de  l'Adriatique. 

TM  tu  IX  11.  ni.  (allem.  trahant).  llallebardier 
dans  la  garde  des  princes  Scandinaves  ou  dans  les 
armées  suisses. 

THIHK  n.  f.  (du  lat.  trabs.  poutre).  Dlat.  Tra¬ 
verse  ou  jas  de  l'ancre.  Hampe  d'un  drapeau,  d'une 
bannière. . 

TRAMÉE  (bé)  n.  f.  (lat.  trabea).  Antiq.  rom.  Toge 
«le  cérémonie,  ornée  de  bandes  de  diverses  couleurs. 

TH.tHi  tO  n.  m.  (mot  espagn.  signif.  irvinblun). 
Cigare  de  I.a  Havane,  en  forme  de  tromblon. 

TRAC  tlrak)  n.  m.  Allure  d’une  béte  de  somnfe  : 
le  trac  des  chevaux.  Trace,  piste  des  bêles  :  suivre 
un  loup  au  trac. 

TRAC  (Ira/,)  n.  m.  Pop.  Peur  :  avoir  le  trac . 
TRACAlsE  n.  m.  Action  de  tracer. 

THAÇA.vr  (son).  E  adi.  (de  tracer).  Racine  tra- 
{ ante,  racine  d'arbre  ou  de  plante,  qui  s'étend  hori¬ 
zontalement  et  très  pies  de  la  surface  du  sol. 

TRACAS  (A a)  n.  111.  Mouvement  accompagné  d'em¬ 
barras.  de  désordre  :  les  tracas  d'un  déménagement. 
Peine,  fatigue  :  le  tracas  des  affaires.  Ouverture  qui. 
dans  certaines  fabriques,  est  pratiquée  dans  le  plan¬ 
cher  pour  le  passage  des  marchandises. 

TH  Al  ANNEH  (Art-»*!)  v.  t  Tourmenter,  inquiéter 
THAÏ  AMMEHIE  (l.a  se  ri)  n.  f.  Ennui,  tourment. 
Action  de  tracasser  :  cesse;  ces  tracasseries  inutiles. 

TRAC  ANSII.H  (ka-si-é).  ERE  n.  et  adj.  Qui  aime 
à  faire  des  tracasseries  :  les  enfants  sont  tracassiers. 
TH.tC.tflBI.t'  n.  m.  Faut.  Humeur  inquiète. 
TRACE  n.  f.  isubst.  verb.  de  tracer).'  Empreinte, 
vestige  marquant  le  passage  d'un  homme  ou  d'un 
animal  :  suivre  les  traces  d'un  gibier.  Cicatrice,  mar¬ 
que  physique  qui  reste  d'une  chose  :  les  traces  d'une 
brûlure.  Premiers  points  a  l'aiguille,  indiquant  les 
contours  d'un  dessin  de  tapisserie.  Fig.  Impression 
dans  l'esprit,  la  mémoire.  À  la  trace,  en  se  guidant 
d  après  les  traces. 

TRACÉ  n.  m.  Représentation,  par  des  lignes, 
les  contours,  d’un  dessin,  d'un  plan  :  faire  le  tracé 
d  une  figure.  Ligne  parcourue  :  le  tracé  du  Métro¬ 
politain. 

TRACEEET  (lé)  n.  m.  Svn.  de  traceret. 
TRACEMENT  (inan)  n.  ni.  Action  de  tracer. 
TRACER  (té)  v.  t.  (lhL  pop.  tractiare.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  Ho:  il  traça,  nous 
traçons.)  Tirer  les  lignes  d'un  dessin,  d'un  plan,  etc. 
Indiquer  par  l'écriture  :  tracer  des  caractères  Dé¬ 
peindre  :  tracer  le  tableau  de  ses  malheurs.  Mar- 
•icr.  déterminer  la  voie  a  suivre  :  tracer  une  ligne 
e  conduite  à  quelqu'un.  V.  i.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  tiges  ou  les  racines  s'étalent  sur  le  sol  ou 
près  de  la  surface  ;  des  animaux  qui  creusent  sous 
terre  des  galeries  peu  éloignées  de  la  surface. 

THACKRET  (ré)  n.  m.  Outil  qui  sert  n  marquer 
et  à  piquer  le  bois.  (On  dit  aussi  tracelet.) 

TRACE!  Il,  El  NE  leu-set  n.  Celui,  celle  qui  trace. 
TRACHÉALE  ( ké-al ).  E,  Al  x  adj.  Qui  se  rapporte 
i  la  trachée,  aux  trachées. 

TRACHÉE  (cité)  n.  f.  (du  gr.  trakheia.  rabo¬ 
teuse;.  Abrév.  de  tra  ci  ré  s- artère.  Zool.  Organe 


respiratoire  des  animaux  articulés.  Bot.  Vàisscau 
entouré  de  fils  en  spirales  serrées. 

TRACHÉE-ARTÈRE  n.  f.  Cher  l'homme  et  l'a¬ 
nimal.  canal  qui  porte  l'air  aux  poumons.  PI.  de* 
trachées-artères, 

TRACHEE*,  E  *  *  E  (Aé-m,  i -ne)  adj.  Qui  appar- 
tient  a  la  trachée,  aux  trachées  :  la  respiration  tra¬ 
chéenne  des .  insectes. 

TK ACHÉITE  ( ké-i-le )  n.  f.  Inflammation  de  lu 

traehee-artere. 

THACHEOCÈl.K  f A«?)  n.  m.  Tumeur  gazeuse  du 
cou,  en  communication  avec  la  trachée. 

TRACHEOTOMIE  (hé,  mil  n.  f.  («le  trachée,  n 
du  gr.  tomé,  section).  Opération  chirurgicale,  qui 
consiste  a  inciser,  a  ouvrir  la  iruchée-artere. 

T  IIACHOME  (l.o-me)  n.  m.  Conjonctivite  grauu* 
lciise. 

TH ACll X TÉ  (A i-le)  n.  m.  Roche  du  type  porphy- 
roïde  :  les  trachgtes  sont  des  roches  éruptives  an¬ 
ciennes. 

TRACHWTIQ1E  (ki)  adj.  De  la  nature  du  tra- 
cliyte. 

THAÇOIH  n.  m.  Outil  dont  on  se  sert  pour  tracer. 
TRACT  (trakt)  n.  ni.  (motangl).  Petit  traité,  bro¬ 
chure,  opuscule  sur  une  question  politique,  reli¬ 
gieuse,  etc.  :  faire  une  cam/Migne  de  tracts. 

TRACTATIO*'  (trak-la si-un)  n.  f.  (Jal.  tractatio:. 
Manière  de  traiter.unc  affaire,  un  marche.  (Se  prend 
souvent  en  mauv.  part.) 

TRACTE!  H  (Irak)  n.  m.  Machine  ou  mécanisme 
produisant  une  traction.  (Se  dit  spécialement  du  vé¬ 
hicule  automobile  muni  d'organes  d'adhérence  et 
d'un  dispositif  de  remorquage.) 

THACTIOA  (trak-si-on)  n.  f.  (lat.  tractio;  de  trae- 
lum,  supin  de  trahere,  tirer).  Action  d'une  force  qui 
tire  un  mobile:  traction  dune  locomotive.  Dans  les 
chemins  de  fer.  partie  de  l’exploitation,  qui  consiste 
dans  les  transports  de  tous  genres.  Traction  ryth¬ 
mique  de  la  langue,  manœuvre  employée  pour  exci¬ 
ter  la  respiration  chez  les  noyés  ou  asphyxiés. 

TM  tCTIO.VXEl  H  (Irak  si-o-neur)  adj.  et  n.  m  Sc 
dit  d'un  animal  (cheval,  bœuf,  etc.)  utilisé  à  la  trac¬ 
tion  d  un  véhicule.  (la*  mot  s'emploie  par  opiiosition 
à  tracteur,  appareil  mécanique  de  traction.) 
TRACTOIRE  (Irak)  adj.  Relatif  à  la  traction 
TH  AUE-I  *IO*  OU  TRAME  I  AIO*  (proll.  ai'l-I 
trèd  iou-ni-eun)  n.  f.  (de  l'angl.  trade.  métier.  °et 
union,  union).  Association  de  travailleurs  organise^ 
pour  la  protection  de  leurs  intérêts.  PI.  des  trade- 
unions  ou  trade  unions. 

TltADITEin  n.  et  adj.  m.  (du  lat.  traditor,  qui 
livre).  Nom  donné  aux  chrétiens  qui,  pendant  li  s 
persécutions  «le  Dioclétien,  avaient  livré  les  livres 
sacres  aux  païens,  pour  échapper  à  la  mort. 

TKADITIOX  («I  on)  n.  f.  (du  lat.  traditio.  actû.n 
de  transmettre).  Transmission  orale  perulaiit  un  long 
espace  de  temps  :  la  tradition  lie  le  passé  an  présent. 
Spécialem.  Transmission  orale  ou  écrite  de»  faits  où 
di  s  doctrines  qui  enneernent  la  religion.  Les  choses 
mêmes  trailsmise*  par  cette  voie:  rullai'.emenl  de 
Humains  par  une  loin  e  est  nue  tradition. 

TRAUITIO.%A1.INME  Isi-o  na-lis  me)  n.  m.  Sys¬ 
tem.'  de  croyance  fonde  sur  la  tradition.  Opinion 
philosophique,  qui  diminue  la  part  de  la  raison  dans 
la  connaissance  de  la  vérité,  au  profit  de  la  révélation 
TRA DITIO AAI. INTE  (si  o-nu  lis  te)  n.  et  adj! 
Partisan  du  traditionalisme. 

TH  A  DITIO**’ A  lit  K  (si  o-nè-re)  n.  et  adj.  Nom 
donné  aux  juifs  qui  font  appel  à  la  tradition  talmu¬ 
dique  pour  interpréter  la  bible. 

th  aditioa'A'EI.,  *  l  i. E  'si d  nèl.  è  le)  adj. Fondé 
sur  la  tradition  :  1rs  lois  traditionnelles. 

Tll  AMITIO*  AEI.I.KMEAT  (si-o-ne-le-man)  adv. 
D'après  la  tradition. 

l'KADiTTEiH  iduk-teur)  n.  m.  Qui  traduit  un 
ouvrage  d  une  langue  dans  une  autre. 

THADtlTIO*  ( duk-si-on )  n.  t.  Action  de  trans¬ 
poser  dans  une  autre  langue  :  faire  une  traduction 
d  Horace.  Ouvrage  traduit.  Par  ext.  Interprétation. 

TRA  MITRE  v.  t.(lat.  traducere).  Citer,  renvoyer 
pour  être  jugé  :  traduire  en  justice.  Faire  passer  un 
ouvragr  d'une  langue  dan*  une  autre  :  traduire  du 
latin.  Représenter,  exprimer:  traduire  ses  senti¬ 
ments  sur  le  papier.  Ne  triidnire  v.  pr.  litre  ex¬ 
prime  :  sa  douleur  se  traduisait  par  des  cris. 
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THAMI IMIRI.E  (zi-ble)  adj  Qui  peut  être  traduit  : 
Pmdare  est  difficilement  traduisible. 

THtt'IC  (/IA)  n.  ni.  (ilal.  traffico)  Négoce,  com¬ 
merce  de  marchandises  :  le  trafic  des  cuirs  Fiff. 
Commerce  qu'on  fait  de  choses  qui  ne  sont  pas  vé¬ 
nales  :  faire  trafic  de  son  honneur. 

THtKIifl  ANT  Han)  n.  m.  Commerçant. 

Tit.tFiVt  El»  [la')  v-  i-  Kaire  trafic.  Fig.  Faire 
abus  do  ce  qui  est  honnête,  moral,  etc.,  pour  gagner 
de  l'argent  :  trafii/uer  de  son  honneur. 

THtt  lQlCIII,  K»  me  (Arm  .  eu  se)  n.  et  adj 
Fam.  Personne  qui  fait  un  trafic  peu  honnête. 

THtkKUlK  (lit)  n.  f.  (lat.  tragardia).  Poème 
dramatique,  représentant  une  action  importante  qui 
se  passe  entre  des  personnages  illustres  et  propre 
a  exciter  la  terreur  ou  la  pitié  :  les  traqeaies  de 
Corneille.  Le  genre  tragique  :  In  tragédie  n'est 
plut  cultivée.  Fig.  Evénement  funeste  :  sanglante 
tragédie.  . 

TH  tt.rntt:\.  ENNE  ( di-in .  i  ne)  n.  Acteur,  ac¬ 
trice  tragique  :  l'aima  fut  mi  grand  tragédien. 

TH  A  l«l -COMÉDIE  (<//)  n.  t.  Tragédie  mêlée  d'in¬ 
cidents  comiques  lin  France,  au  xvu«  siècle,  tragé¬ 
die  adoucie,  dont  le  dénouement  ii'esl  pas  tragique: 
le  Cid  est  une  tragi  comédie.  Fig  Mélange  de  choses 
sérieuses  et  de  choses  comiques.  PL  des  tragi- 
comédies. 

THAfcl-4  OMIQIE  adj.  Qui  tient  du  tragique  et 

du  comique  :  le  genre  tragi-comique.  N-  in.  Genre 
de  la  tragi-comédie. 

TNtblQlK  adj.  Qui  appartient  A  la  tragédie  : 
auteur  tragique.  Fig  Sanglant  et  terrible  :  fin  tra¬ 
gique.  N.  m.  Le  genre  tragique  Auteur  de  tragé¬ 
dies  :  les  tragiques  arec  s.  Caractère  de  ce  qui  est 
terrible  :  le  tragique  Je  certaines  situations.  Prendre 
une  chose  nu  tragique,  s'en  alarmer.  Tourner  au 
tragique,  prendre  une  tournure  menaçante,  terrible. 

TNtlilQI  F-NEKT  {ke-tnan)  adv.  D'une  maniéré 
tragique:  aventure  qui  finira  tragiquement. 

1H  II-OPI1  n.  m.  Genre  d  oiseaux  gallinacés  de 
l  lnde,  comprenant  de  beaux  faisans  A  masque  bleu. 

l  Htl.ls  (ghnst)  n.  m  Petite  saillie  triangulaire 
de  l'orifice  externe  du  conduit  auditif.  (V.  okcili.b.) 

THtlilH  v.  t.  (du  lat.  trader t.  livrer).  Livrer, 
abandonner  quelqu'un  A  qui  l'on  doit  fidélité  :  tra¬ 
hir  sa  patrie.  Manquer  honteusement  a  :  trahir  tes 
serments.  Révéler:  trahir  un  secret.  Faire  connaître 
par  imprudence  :  trahir  sa  pensée.  Ne  pas  répondre  A: 
trahir  la  confiance  du  n  maitie.  Ne  pas  exprimer 
exactement  :  l'expression  a  trahi  sa  pensée.  Me  trahir 
v.  pr.  Se  faire  découvrir  :  l'hypocrite  s'est  trahi. 

T»  IMiaO.V  (ton)  n.  f.  Action  de  celui  qui  trahit. 

TH  All.l-K  (Ira,  il  mil.)  n.  f.  (lat.  tragula).  Sorte 
de  bac  porté  d'un  boni  a  l'autre  d'une  rivière  par 
l'impulsion  seule  du  courant,  qui  frappe  oblique¬ 
ment  ses  parois.  Péch.  Chalut. 

THAÏ*  (Irin)  n.  m.  (de  traîner).  Allure  d'une  béto 
de  somme  ou  de  trait  :  le  mulet  a  le  train  plus  rude 
j ne  le  cheval.  Allure  en  général  :  marcher  grand 
train.  Bruit,  tapage  :  faire  du  tram.  Suite  des  bêles 
qu'on  fait  voyager  ensemble  :  toi  train  de  birufs. 
Suite  de  wagons  traînes  par  la  meme  locomotive. 
Train  omnibus,  qui  s'arrête  A  toutes  les  stations. 
Train  express,  direct,  qui  ne  s'arrête  qu'aux  princi¬ 
pales  stations  Train  rapide,  v  kaviue.  Train  ae plai¬ 
sir ,  i  prix  réduit  Train  de  bois,  long  radeau  de  bois 
flotté.  Train  d'artillerie,  attirail  nécessaire  pour  le 
service  des  canons  Train  drs équipages,  corps  spécial 
muni  du  materiel  necessaire  pour  assurer  les  appro¬ 
visionnements  et  évacuations  d'une  armée  Charron¬ 
nage  sur  lequel  porte  le  corps  d'un  véhiculé  quelcon¬ 
que.  Train  de  devant,  de  derrière,  partie  anterieure 
ou  postérieure  du  cheval.  Fig.  Train  de  ne,  manière 
do  vivre.  Tram  de  maison,  ensemble  des  services 
d  une  maison  A  fond  de  train,  à  toute  vitesse 
Aller  ton  tram,  continuer  comme  on  a  commencé. 
Etre  en  train,  être  bien  disposé,  en  verve  :  être  en 
voie  d'exécution  Etre  en  t’  un  de.  être  actuellement 
occupé  A  Mettre  une  a  fl  air.  en  train,  1a  commencer. 
Mise  en  train,  se  dit,  dans  l'Imprimerie,  des  opéra¬ 
tions  qui  s’effectuent  avant  le  tirage  en  vue  de  don¬ 
ner  A  celui-ci  toute  la  régulante  désirable.  Mener 
quelqu'un  bon  tram,  ne  pas  le  ménager.  Fam.  Etre 
dans  /«  train,  être  dans  le  mouvement  de  son  temps 


TRA 

th .ti.VAfsK  ( tré )  n.  in  Action  de  traîner.  Trans¬ 
port  en  traineaii. 

TH  Ai. T  A. vr  {tri-nan),  K  adj.  Qui  traîne  a  terre: 
robe  traînante.  Fig.  Languissant,  monotone:  style 
traînant. 

TH  li.A  Situ  (tré  nar)  n.  m.  Qui  reste  en  arrière. 
Soldat  qui,  dans  une  colonne  en  marche,  reste  en 
arriéré.  Par  ex  t.  Homme  lent.  Coislc  traînant  dans 
l'eau  derrière  un  bati-nn .  pour  rendre  le  sillage  visible. 

TH  iÎ.vamme  (trènu-sc)  n.  f.  Nom  vulgaire  de  plu¬ 
sieurs  plantes  A  racine*  et  a  liges  trainuntes.  llejet 
ou  stolon  de  certaine*  plantes.  Long  filet  qu  un 
traîne  pour  prendre  des  oiseaux. 

Tll  A  i. VA  NM  F  n  (tréna-si)  v.  t.  Fam.  Traîner  en 
longueur.  Rester  longtemps  A  foire  une  chose  : 
traînasser  une  vie  monotone.  V.  1.  Vaguer  çà  cl  la 
sans  but:  traînasser  dans  les  rues. 

THaI.NE  (Irè  ne)  n.  f.  Action  de  traîner.  La  queue 
d  une  robe  :  la  traîne  d'une  robe  de  cérémonie.  Filet 
appelé  aussi  seine.  Chariot  roulant  des  corilicrs. 
Bateau  a  la  traîne,  qui  est  trainê  par  un  mitre. 

tk  tioKAt'  (Iré-nd)  n.  m.  Sorte, île  voiture.sans 
roues,  qu'on  fait  glisser  sur  1a  glace  et  sur  la  neige 
et  qui  constitue  le  principal  véhicule  dans  les  paya 


Traîneau  sibérien. 

froids.  Grand  filet  que  Ton  traîne  dans  les  champs 
pour  prendre  des  oiseaux,  ou  dans  le*  rivières  pour 
prendre  du  poisson.  (V.  mim  i 

THaI.NEK  (Jré-iié)  n.  f.  Petite  quantité  de  choses 
répandues  en  longueur:  trainèe  de  poudre. 

TH  A  lw  E-M  Al. HE  A  H  ou  THAInB-MIMÈHE  n. 
m.  Invar.  Fam.  Celui  qui  vit  dans  la  misère- 

THAlNEH  [tri-né)  v.  t  (lat.  traherr).  Tirer  apres 
sol:  traîner  un  filet  sur  le  sable.  Déplacer  pénible¬ 
ment:  traîner  les  pieds.  Mener  san*  énergie,  sans 
dignité:  traîner  une  misérable  existence.  Se  faire 
suivre  :  traîner  avec  soi  «ne  foxile  de  valets.  Fig. 
Traîner  une  affaire  en  longueur,  en  différer  ln  eon- 
cluiion.  Traîner  ses  paroles,  parler  lentement.  Traî¬ 
ner  quelqu'un  dans  la  boue,  salir  sa  réputation  V.  i. 
Pendre  Jusqu'à  terre  :  son  manteau  traîne.  Mener 
une  existence  languissante:  il  traîne  depuis  long¬ 
temps.  Etre  eparpillé,  hors  de  sa  place  :  tout  traîne 
dans  cette  maison  Me  «rainer  r.  pr.  Ramper  A  terre  : 
1rs  enfants  se  traînent.  Marcher  avec  difficulté:  se 
traîner  pesamment. 

THAIneih.  El  ME  (tré.  cii-ze)  n.  Personne  qui 
traîne.  N.  m.  Traîneur  de  sabre,  militaire  qui  affecte 
des  airs  tapageurs.  Traînard,  retardataire. 

THAINCii.OT  (trin-glni  n.  m.  Fam.  Soldat  du 
train.  (On  écrit  iuissi.tkinoi.ot.) 

THAlNOlH  lire)  n.  ni.  Chdstis  qu'on  trainê  sur 
le»  terres  labourées,  pour  écraser  les  mottes. 

THAINTHAIN  (Irin  triii)  n.  m.  (de  train).  Cour* 
de  certaines  affaires;  routine  qu'on  y  suit:  le  tram- 
tram  qubtidien  de  ht  Bourse.  Syn.  trantras. 

THAIHK  (Irirc )  v.  t.  (lat  Iralitrc.  —  Je  trais,  nous 
trayons.  Je  trayais,  nous  trayions.  Pa*  de  passe 
simple.  Je  trairai,  nous  trairons.  Je  trairais,  nous 
trairions.  Trais,  trayons,  trayez,  Que  je  traie,  que 
nous  trayions.  Point  d'iinp.  du  subj.  1  rayant. 
Trait,  e.)  Tirer  le  lait  des  mamelles  de  :  traire  1rs 
vaches,  les  chèvres,  etc. 

THAIT  (iré)  n.  ni.  (lat.  tractus  ;  de  trahere.  tirer). 
Arme  de  Jet  A  pointe  aiguë  :  percer  son  ennemi  <fun 
trait.  Longe  de  corde  ou  de  cuir,  avec  laquelle  les 
chevaux  tirent.  (V.  harnais.)  Quantité  de  liquide  qu'on 
boit  sans  reprendre  hulcine:  avaler  d'un  Irait.  Ligne 
qu'on  trace  d'un  coup  avec  le  crayon,  la  plume.  Ligna 
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d'un  dessin  qui  n’est  pas  ombré  :  dessiner  au  trait. 
Les  lignes  du  visage:  traits  lins,  grossiers.  Maniéré 
d  exprimer,  <le  rendre:  j> e  nuire  l'amitié  en  traits 
louchants.  Ce  qui  fait  unu  blessure  morale:  trait  de 
satire,  de  médisance,  de  calomnie.  Action  considérée 
au  point  de  vue  de  son  caractère  moral:  trait  de 
vertu,  d  liist/iire.  Caractère  d  un  style  vif,  piquant: 
écrivain  qui  a  du  trait.  Passage  saillant:  pensée  vive: 
trait  d'esprit,  Musiq.  Succession  rapide  Je  notes. 
Avoir  trait  <i.  avoir  du  rapport  avec  :  cela  a  trait  n 
ce  qu'on  vient  de  dire.  Trait  de  scie,  chaque  coupc 
faite  avec  la  scie.  Partir  comme  un  trait,  très  vite. 
Copier  trait  pour  trait,  exactement.  Gram.  Trait 
d'iaiaa,  petite  ligne  horizontale,  qui  sert  à  lier  les 
diverses  parties  d  un  mot  composé,  l’ig.  Ce  qui  sert 
à  joindre.  A  unir. 

'r**A*T  'tri),  B  adj.  Tiré  à  la  filière:  de  l'or  trait. 

THAITABI.B  ( tri-ta-ble !  a«lj.  Qu'on  peut  traiter, 
développer  :  sujet  difficilement  traitable.  Doux,  fa¬ 
cile  :  caractère  traitable.  Ant.  ■■■trnlialtle. 

TKAITAAT  ( tri-tan )  n.  m.  Celui  qui  se  chargeait 
à  forfait  Ju  recouvrement  des  impôts  :  les  traitants 
volaient  indignement  le  Trésor  public.  AJJectiv. 
Médecin  traitant,  médecin  qui  visite  les  malades, 
(s'oppose  à  médecin  consultant.) 

THAITE  ( lri-te )  n.  l.  (de  traire).  Action  de  traire. 
Etendue  de  chemin  que  l'on  fait  sans  s’arrêter  : 
longue  traite.  Tout  dune  traite,  sans  s’arrêter  en 
chemin,  sans  s'interrompre.  Lettre  de  change,  que 
l'on  tire  sur  un  correspondant  :  faire  traite  sur  quel 
qu’un. Trafic,  échange  des  marchandises,  que  font  les 
bâtiments  de  commerce  sur  les  côtes  d'Afrique  :  ta 
traite  de  Tiroire.  Traite  des  noirs  ou  des  nègres,  t ra¬ 
il  c  d'esclaves  sur  la  côte  d'Afrique.  —  Le  monopole 
de  la  traite  des  nègres,  d'abord  entre  les  mains  de 
l'Espagne,  passa  aux  Portugais  de  IBâO  à  IC1Û.  Puis 
la  traite  des  noirs  fut  faite  par  l'Angleterre,  pendant  j 
plus  de  deux  siècles,  sons  lo  patronage  du  gouverne¬ 
ment  En  1792.  le  Danemark  défendit  l'importation 
des  esclaves  dans  ses  colonies.  En  1794,  les  Etals- 
Unis  interdirent  la  tealto  Aux  citoyens  américains. 
Le  Congrès  de  Vienne  la  condamna.  Des  conventions 
permettant  le  droit  de  visite  réciproque  des  navires 
dans  certains  parages  (1831-1833).  auxquelles  succé¬ 
dèrent  d'autres  conventions  sur  la  vérification  <lu 
pavillon  (1845).  furent  conclues  pour  prohiber  la  traite 
dos  noirs  sur  mer.  Des  conférences  postérieures 
(1883)  s'occupèrent  de  l'entraver  sur  terre. 

nâlTB  [tri)  n.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  d,iin  art. 
d'une  science  :  traité  de  mathématiques.  Convention 
écrite, entre  deux  gouvernements -.conclure  un  Irai  le 
de  commerce.  Convention  entra  particuliers,  admi¬ 
nistrations,  etc.:  passer  un  traité  avec  une  com¬ 
pagnie. 

THAITEMEXT  (trè-te-man)  n.  m.  Accueil,  récep 
tion,  manière  d'agir  envers  quelqu'un  :  subir  de 
mauvais  traitements.  Appointements  d’un  fonction- 
nain".  Maniera  de  combaitre  une  maladie.  Maniéré 
d’opérer  sur  certaines  matières  qu'on  veut  transfor¬ 
mer  :  le  traitement  des  matières  premières. 

TRâlTRK  ( tri-té )  v.  t.  (lat.  trac  laie).  Agir  bien 
où  mal  avec  quelqu'un  :  on  doit  traiter  les  prison¬ 
niers  ennemis  aeec  humanité.  Recevoir,  accueillir: 
il  m'a  fort  bien  traité.  Régaler,  donner  A  manger  :  il 
nous  a  traités  splendidement.  Exposer  verbalement 
ou  par  écrit  :  trader  une  question.  Travailler  A  con¬ 
clure,  négocier:  traiter  la  pair.  Soigner:  trader  un 
malade.  Exécuter,  représenter  :  pemlre  qui  traite 
les  épisodes  de  ta  Révolution.  Mouiller  au  moyen  de 
tel  ou  tel  agent  :  traiter  un  minerai  par  te  mercure, 
traiter  de.  qualifier  :  traites'  quelqu'un  de  voleur. 

V.  i.  Faire  un  traité,  une  convention,  négocier 
pour  conclura  :  traiter  de  ta  pair.  Discourir,  faire 
un  traite  sur:  traiter  de  la  métallurgie. 

THAITBIH  (tri )  n.  m.  Celui  qui  donne  a  manger 
pour  de  1  argent  :  dtner  chez  le  traiteur. 

THAiTRB.  EUSSE  [Iri-tre.  i-se)  n.  et  adj.  (du  lat. 
traddnr.  traître).  Qui  trahit  ;  capable  de  trahison  : 
Ame  traîtresse.  Qui  a  pour  but  une  trahison  :  paro¬ 
les  traîtresses.  Farouche,  sournois:  qui  fait  du  mal  a 
l’improviste  ;  tes  chats  sont  traîtres.  ,\*  pas  dire  un 
traître  mot,  garder  un  silence  absolu.  Km  traître 
loc.  adv.  Par  trahison. 

TMAlTHKlMKMK.vr  (tri-treuzeman)  adv.  En 
traître:  attaquer  traîtreusement  un  passant. 


1  THAiTlimE  [tri-tri- te)  n.  f.  Caractère  de  traî¬ 
tre.  Action  de  trahir. 

'l’**AJE4'*'OiHE  (ji/.j  n.  f.  (du  lat.  Irajeclus,  tra¬ 
versé).  G  eu,  n.  Li^iic  une  décrit  un  projectile  lancé 
par  une  arme  de  jet,  depuis  le  moment  où  il  quitte 
cette  arme  jusqu'à  celui  où  il  frappe  le  but  ou  le  sol  : 
la  trajectoire  est  une  parabole.  (V.  tir.)  Adjectiv.  : 
ligne  trajectoire. 

TRAJET  (ji)  n.  m.  (mémo  èlyniol.  qu'il  L'art. 

Îirécéd.).  Espace  A  parcourir  d’un  lieu  A  un  autre  : 
e  trajet  du  llavre  a  l'uris.  Action  de  traverser  cet 
espace:  votre  trajet  fut  difficile. 

THAI.AI.A  n.  m.  (onomatopée).  Fam.  Tapage,  ap¬ 
pareil  tumultueux  et  somptueux:  faire  du  tralala. 
TKAM  n.  m.  Fam.  Abrév.  de  tramway. 
THAM.IIL ou  TptKMAH.  [ma,  l  mil.)  n.  m.  (du  Int. 
très,  trois,  et  macula,  maille).  Filet  de  pêche  formé 
de  trois  rets  superposés  :  pécher  au  tramai/.  Filet 
d’oiseleur,  A  trois  rangs  de  mailles. 

TH  A  M  K  n.  f.  (lat.  trama).  Ensemble  des  fils  que 
les  tisserands  font  passer  transversalement,  au 
moyen  de  la  navette,  entre  les  fils  formant  la  chaîne. 
Fig.  Complot,  intrigue  :  ourdir  une  trame  odieuse. 
Poétiq.  La  trame  de  nos  jours,  la  duree  de  la  vie. 

TMAMKK  (me)  v.  t.  Entrelacer  les  fils  de  la  trame 
avec  ceux  de  la  chaîne.  Fig.  Machiner,  comploter: 
tramer  ime  conspiration. 

TH.iMKi  il,  BISE  (fil  se)  n.  Celui,  celle  qui  dis¬ 
pose  sur  des  canettes  les  fils  devant  servir  A  la  tra¬ 
me.  N.  f.  Appareil  mécanique  pour  faire  les  fils  de 
la  trame. 

TUA  MO  ATA. TE  n.  f.  (de  Filai,  trainoidana,  d'au 
delà  des  monts,  des  Alpes).  Côté  du  nord:  étoile  po¬ 
laire.  V  eut  du  nord,  dans  la  Méditerranée.  Fig.  Perdre 
ta  tramontane,  ne.  plus  savoir  s'orienter  ;  ne  plus  sa¬ 
voir  où  Ion  en  est.  devant  une  difficulté  imprévue. 

THAM  WAV  (Ira  iiion-è)  n.  m.  (de  l'angl.  tram,  rail 
plat,  et  waij.  voie).  Voie  ferrée  établie  sur  une  route 
ordinaire,  dans  une  rue,  au  moyen  de  rails  sans 


Tramway  électrique. 


saillie,  sur  lesquels  circulent  des  voitures  à  trac- 
tjon  animale  ou  mécanique  :  tramway  électrique. 
Voiture  qui  circule  sur  ces  rails.  PI.  des  tramways. 

TttA\(  im,K  n.  m.  Action  de  trancher.  En  ebé- 
nisteiie,  notion  de  couper  en  tranches  minces  les 
bois  de  placage. 

TH  AACIIA  AT  [chou).  E  adj.  Qui  coupe  :  épée  tran¬ 
chante.  Fig.  Ton  tranchant,  décisif.  Couleurs  tran¬ 
cha  ides.  fort  vives. 

T  H. SACHA  AT  ( clian )  n.  ni.  Fil  d'un  couteau,  d’une 
épée,  etc.  Fig.  Epée  à  deux  tranchants,  moyen  pou¬ 
vant  avoir  deux  effets  opposés. 

THAAI'IIK  n.  D  (de  trancher).  Morceau  coupé  un 
peu  mince  avec  un  instrument  tranchant  :  couper 
une  tranche  de  janihon.  Corps  dur,  peu  épais,  avant 
deux  surfaces  planés  parallèles  :  une  tranche  de 
marbre.  Surface  unie,  que  présenté  l'épaisseur  d'un 
livre  rqgne  :  volume  dore  sur  tranche.  Partie  moyenne 
de  la  cuisse  du  bœuf  et  du  veau.  Terra  que  la  charrue 
soulève  du  sillon.  Sérié  de  chiffres  consécutifs  dans 
un  même  nombre  :  pour  ta  lecture  des  nombres  on 
divise  ceux  ci  en  tranches  de  trois  chiffres.  Dans  un 
canon,  partie  plane  constituant  un  sillon  per¬ 
pendiculaire  à  l'axe  d'un  élément  cylindrique. 
Epaisseur  des  monnaies,  qui  porte  la  légende  et  le 
cordonnet. 

TKIAI'IIK,  E  ndj.  Fig.  Bien  marqué,  net  et  dis¬ 
tinct  :  deux  couleurs  bien  tranchées.  Blas.  Se  de 
d’une  piece  ou  de  l’écu  partages  par  une  ligne 
oblique  allant  de  1  angle  dextro  du  chef  a  l'angle 
sénesire  de  la  pointe.  (V.  la  planche  blasoh.)  N.  m.  : 
le  tranche  est  une  des  quatre  partitiont  principales 
de  l  ieu. 
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TRAA'CIIFF.  trhè)  n.  î.  (subit.  pârticip.  dp  Iran- 
rher).  Excavation  longitudinale'  il  ciel  ouvert  : 
ouurir,  civuser  une  tranchée.  Fouille  faite  dans 
le  soi.  pour  poser  les  fondations  d'un.  mur.  plan¬ 
ter  des  arbres,  etc.  Forlif.  Fosse  creusé  dans 
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le  sol  et  protégé  par  un  parapet  constitué  au 
moyen  de*  terre*  qu'on  retire.  PI ur.  Métl.  Coliques 
tivs  aiguës.  Tranchée*  rouges.  colique*  violentes  des 
rlievnux. 

TRA.XCHKK-AIIHI  n  f  Tranchée.  retrnnche- 
ment,  creusé*  pour  servir  d'abris  a  des  soldats  en 
campagne.  PI.  de*  tranrliées-aliris. 

TiiAXI  HKFII.  (/i/)  n.  ni.  Slanèg.  Petite  chaîne 

?(ue  l'on  met  autour  un  mors.  Instrument  qui  sert  a 
uriner  les  veloutés  des  tapi*. 

THAWFHKFIKK  n.  f.  Petit  rouleau  de  papier 
cmivert  do  soie  ou  de  ni,  que  les  relieurs  mettent 
ndx  deux  extrémité*  du  dos  d’uir  livre. 

TH  A  Ai  Fil  K  F  II. KH  [lé)  v.  t.  Garnir  d’une  trnn 
cliellle. 

THA.XCTIKI.AHD  [lar)  n.  ni.  Couteau  de  cuisine, 

A  Inmc  mince. 

THAXFliK-HOXTAtJA'K  n.  m.  FanfaroA.  PI.  des  - 
tranche-montagnes. 

THA.\( IIK-PKIUXE  n.  f.  Tranche  de  livre 
marbrée  au  peigne.  PI.  des  tranche-peignes. 

TRA.AiFHBH  (ché)  v.  t.  liai.  truncare).  Séparer  en 
coupant  :  trancher  la  tête  il  un  homme.  Diviser  en 
tranches  minces  :  trancher  du  marl/re.  Fig.  Résou¬ 
dre  brusquement  :  trancher  la  difficulté.  Trancher  le 
mot,  pnrler  catégoriquement.  V.  I.  Décider  hardi¬ 
ment  :  il  tranche  iur  tout.  Fig.  Ressortir  par  vive 
opposition  :  ces  couleurs  ne  tranchent  pas  assez  ; 
leurs  caractères  tranchent.  Trancher  du  grand  sei¬ 
gneur,  du  bel  esprit,  se  donner  des  air*  de  grand  sci- 

P"rRÀ*FiiKTi%é)  <m»niWlli|i1ï  [’.  TnJ.l.mLlüüliiiülB 

n.  m.  Outil  d'acier,  Trauchet. 

plat  et  effilé,  dont  les  ^ 

cordonnier*  se  servent  pour  couper  le  cuir.  Outil 
pour  couper  le  plontb.  le  fer,  etc. 

THA.XFHOIII  n.  m.  Plateau  de  bois,  sur  lequel 
on  découpe  la  viande.  Poisson  du  genre  zancle. 

th  AA'tf  l  II-I.F.  iAï-/el  ad j.  ^ — '■ 

(Int.  tranquillus).  Sans  agita-  /r 

tmn  :  eau  tranquille;  vue  Iran-  /i  r 

uuif/e.  Sans  inquiétude  :  atoir  /? 

I  lime  tranquille.  A.nt.  >  £\  U 

trou l»lé*  ). 

T  HA  AiQ  II  I.I.SHEAT  (  l(i-le-  I1 

man:  adv.  D  une  manière  Iran-  /Sfj’j  ,. (  î?X\\ 

3 mile.  Sans  s  émouvoir:  repan-  ty/g;/y  I 
re  tranquillement  a  un  insu-  '  -  Çéjié  I 

TH  AXQI  II.I.IKAXT  Ui-li-  W  J&. 

son),  K  adj.  Qui  tranquillise  : 
nouvelle  tranquillisante.  Ant.  V 

Tranblsnl,  slarasat  T  . 

THA.AQl  I I.I.ISSFM*  Aî-/i- ;é)  T,:l 

v.  I.  Calmer,  rendre  tranquille  :  tranquilliser  t  esprit, 
tte  iranqaaillUer  v.  pr.  «être  plus  inquiet,  ne  plus 
Se  troubler.  ANT  Trunlilrr,  slaiwr. 

THAAQl  II.I.ITK  [ki-li-té]  n.  f  Etat  de  ce  qui  est 
sans  mouvement,  sans  agitation,  sans  inquiétude  : 
tranquillité  de  la  mer,  des  esprits,  de  l'tinie.  Ant. 
Tranhle. 

THAAI  prép.  Int.  qui  signifie  au  delà  u  travers, 
en  fit.  etc.,  et  qui  entre  comme  préfixé  dnq*  la  com¬ 
position  d'un  certain  nombre  de  mots  français. 


TIIAAMACTIO*  (zal.-si-on)  n.  f.  (Ut.  transacllii). 
Acte  par  lequel  on  transige  sur  un  différend,  un 
procès,  etc.  :  une  médiocre  transaction  est  toujouis 
préférable  à  tin  bon  procès.  Ensemble  de*  conven¬ 
tions  qui  peuvent  intervenir  entre  de*  commer¬ 
çants  :  transactions  commerciales. 

TKAXMAFTIOXXEI.,  FI.I.F.  (zok-si-C-nél.  è-le\ 
adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  transaction. 

TRAAa  tFTIOAA  FI.I.F  MK  AT  [zok  -  ti  O-lli-le- 
man)  adv.  Sous  forme  de  transaction.  (Peu  us.) 

TH  A am 4 i.i*i. \,  K  [znl;  adj.  Qui  eut  au  delà  de» 
Alpes.  Gaule  transalpine  (ou  substantiv.  In  Tiuusal- 
pi ne ),  nom  donne  par  le»  Romains  a  la  tiaulc  pro¬ 
prement  dite,  Hitui-c  pour  eux  au  delà  île*  Alpc*. 

thaahati.a.atiQIK  (eut  )  adj.  Qui  est  au  delA 
de  l'océan  Atlantique  :  les  pays  transatlantiques. 
N.  m.  Paquebot  qui  fait  le  service  entre  l'ancien  et 
le  nouveau  monde,  cii  traversant  l'Atlantique. 

THAAMHOHDI'MK  Vr  [irons,  man)  n.  m.  Action 
■le  lran*bonler. 

TKA.AIMnOHDKK  (lrans  boi-dê)  v.  t.  Transporter 
d'un  bâtiment  dan*  un  autre  :  transborder  des  mar¬ 
chandises  des  voquqeurs. 

TH  A  A  sinon  DF  l  H  (Ira  ns)  n.  et  adj.  ni.  Appareil 
servant  a  transborder  Pont  transbordeur,  sorte  do 
wagon  suspendu  a  de*  câbles.  A  l'aide  duquel  on 
fait  franchir  un  fleuve  dan*  sa  largeur  à  des  voya¬ 
geurs  ou  de*  marchandise*  :  tiagon  transbordeur. 

TKAAiSM  AMPIKV  KAÜA'K  (Irant-I.as DI  in.  e-lln 
adj.  Qui  est  (ou  qui  va'  au  delà  de  la  mer  Caspienne. 

THAAMFAI  FAWIKA,  KAVK  Jrans-Hij  ha  -si-iss. 
è-ne)  adj.  Qui  est  au  delà  du  Caucase. 

THAKBt  K.ADAXt  K  .trans-san)  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  transcendant. 

TH.AN9CK.AD.IAT  ( trans-san-dan ).  K  ndj.  (du 
pref.  Irons,  et  du  lai.  asccndere.  monter).  Supérieur, 
sublime:  qui  excelle  en  son  genre  :  génie  transcen¬ 
dant.  Géométrie  transcendante,  qui  sesort  du  calcul 
différentiel  et  du  calcul  intégral. 

THASM’KAIDAA'TAI.  ( trans-san-dan-tal J,  K,  Al  X 
adj.  Philos.  Qui  appartient  a  la  raison  pure,  ft  priori, 
antérieurement  ii  toute  expérience  .  d'après  Faut, 
l'espace  et  le  temps  sont  deux  concepts  transcendan¬ 
taux. 

TK  AAüSFF.AiP.A  VTAMNMK  n.  m.  Ecole  philoso¬ 
phique  américaine,  représentée  par  Emerson  èt  ca¬ 
ractérisée  par  un  certain  mysticisme  panthéiste. 

thaam  oatiakatai.  (  trans-hon-ti-nan  tal ) , 
K,  AUX  ad i.  Qui  traverse  un  continent:  ivute  trans¬ 
continentale. 

th.aabc  hiptki  n  ( trans-krip  leur)  n.  m.  Celui 
qui  transcrit. 

THAADCHIPTIOA  (trans-krip-si-on)  n  f.  Action 
de  transcrire  ;  son  résultat.  Action  d’écrire  pour  un 
instrument  un  air  de  musique  noté  pour  un  antre 
instrument.  Dr.  Copie,  sur  un  registre  spécial,  d'un 
acte  translatif  de  propriété  inimobiltei-è  :  transcrip¬ 
tion  <tun  acte  de  vente,  d’une  saisie. 

TH  a  asm  Kl  lit:  [lrans-hri-re)  v.  t.  (lat.  transcri- 
here).  Copier  un  écrit  :  transcrire  une  lettre.  Faire 
la  transcription  d  un  air  de  musique. 

TH  AA'NK  Itran-se)  n.  f.  (de  fansir).  Frayeur, 
grande  appréhension  d'un  mal  qu'on  croit  prochain 
(surtout  au  pl.)  :  virre  dans  les  transes  Spirit.  Eial 
d'un  médium  qui  cvdc  son  enveloppe  matérielle  a 
l'esprit  d'une  personne  déeedée,  de*  que  celui-ci  com¬ 
mence  a  se  manifester. 

TH  AAMKAAK  (sé-ne)  n.  f.  (du  lat.  tnimennu, 
corde  tendue).  Sorte  de  grille  qui  ferme  certaine* 
chapelles  funéraires,  dans  les  catacombes  de  Rome. 

TH AAMKPT  Isèpt')  n.  m.  (du  pref.  frans.  et  du  lat. 
septum,  clôture).  Galerie  transversale  qui,  dan*  une 
église,  séparé  le  chœur  de  Ih  nef  et  forme  les  bras 
de  la  croix  dans  les  églises  qui  nffoctent  cette  dis¬ 
position.  (V.  EOI.1SE.) 

THAANFKKKMKVr  Itrans.  man )  n.  m.  Action 
île  transférer  :  le  transfèrement  d  une  creance. 

TKAAHFKHF.H  itrans  fé  ré)  v.  t.  (du  pref.  trans.e t 
du  lat  ferre. porter. — Se  conj.  comme  accélérer. (Faire 
passer  d  un  lieu  dans  un  autre  :  transférer  un  pri¬ 
sonnier.  une  préfecture,  d'une  ville  dans  sut  outre. 
Transmettre  d’une  personne  a  une  autre,  en  obser¬ 
vant  les  formalites  requise»  :  transférer  une  inscrip¬ 
tion  de  rente. 
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TillWRnT  (transfêr)  n.  m.  Acte  pnr  lequel 
on  déclare  transporter  a  un  autre  la  propriété  d'une 
rente,  d'une  action,  etc.  :  transfert  d'une  action  uaini- 
native.  Niol.  Translation  :  transfert  de  reliques. 

TNWHHbt  KATlOT  (tiyms,  st-on)  n.  f.  Chan¬ 
gement  d'une  Aguru  en  une  autre,  Itelig.  Etat  glo¬ 
rieux  dnns  lequel  Jésus-Christ  se  montra  à  trois  de 
ses  disciples  sur  le  mont  Thahor  (en. co  sens  et  le* 
suiv.,  prend  une  majuscule.)  Tnldenu  représentant 
cette  scene.  Fêlo  catholique,  le  G  noiit. 

THttNHMIIt  H  {Hans,  ré)  v.  t.  Changer  la 
Agure,  la  forme,  le  caractère,  etc.  Ne  ir*u>D|urrr 
v.  pr.  :  Jésus-Christ  se  transfigura  sur  le  niant 
Thahor. 

THATAFll.AER  n.  m.  Action  de  tran-Alcr. 

TR.tKRt'Il.ER  (t  va  ns  fi-li )  v.  L  Mur.  Joindre 
deux  chose»  bord  à  bord,  au  moyen  d'une  ligne  : 
trans/iler  les  lentes. 

THATMFIMOA  [trans  fusion)  n.  f.  Procédé 
opératoire,  employé  dans  certaines  amputai  ion». 

THAXNt  OKH.lRI.K  (ivant  for)  adj.  Qui  peut 
être  transformé. 

THATNFOHMATEI  H,  TH  M  E  [H  ans  fan  mil. 
Qui  transforme.  N.  m.  Appareil  qui.  recevant  de 
l'énergie  électrique,  en  modifie  la  tension. 

THATNFOHMATIOT  lirons,  «1-01,1  n.  f.-Changc- 
ment  de  forme  ;  métamorphose  :  les  transformations 
des  insectes. 

THATNFOHHF.lt  tirons  -formé)  v.  t.  Métamor¬ 
phoser.  Math.  Transformer  une  équation.  la  chan¬ 
ger  en  une  autre  d'une  forme  diAèrente.  Ne  traita* 
former  v.  pr.  Hg.  Se  déguiser,  prendre  plusieurs 
caractères  selon' se»  vues  et  se*  intérêts. 

THATNFOHMISME  [Irons  far  mis  me)  n.  m. 
Doctrine  biologique,  suivant  laquelle  les  espèces 
animales  et  végétales  sc  transforment  et  donnent 
naissance  à  de  nouvelles  espéees.  sous  l'indin-nec 
de  l'adaptation  :  Lamank,  liane  in.  Ilncrl.rt  mut 
les  principaux  défenseurs  dn  transformisme. 

THATNFOHMINTE  (i Iran*  fdr- mis  le)  n.  Parti 
san  du  transformisme.  Adjcetiv.  Qui  n  rapport  au 
transformisme  :  théorie  transformiste. 

TH AÜMFMiK  { Iran»;  n  m  (du  préf.  I rails,  rt  du  lal. 
fugere,  fuir).  Celui  qui  déserte  cl  passe  à  l'ennemi. 
Fig.  Celui  qui  passe  dans  le  parti  opposé  :  les  trans¬ 
fuges  politique*. 

TRATMFl'NEH  f/raus  -fu-Z')  v.t.(du  préf.  frnns.ct 
dulat.  fwum,  supin  de  fonde  re,  verser).  Faire  passer 
un  liquide  d'un  récipient  dans  un  autre.  Opérer  In 
transfusion  du  sang. 

THAANFt  MIOT  (trmu  fu-zi on)  n.  f.  (dé  trans¬ 
fuser).  Opération  par  laquelle  on  fait  passer  du  sang 
des  veines  d'un  individu  dans  celles  d  un  autre. 

THAAMbAAbKTIQIK  (Irons)  adj.  Situé  nu  delà 
du  Uangc  :  l'Inde  tronsgongétique. 

THAAMbHENNEIl  (lian.  gré  sé)  v.  t.  (lat  trons- 
greili).  Enfreindre,  violer:  transgresser  In  loi. 

THATSEHENNEIU  (Irons  gré  *cur)  n.  et  adj. 
ni.  Celui  qui  transgresse.  (Peu  iis.) 

THATN4IHENNIF,  I VE  adj.  Qui  transgresse. 

THAA'NEHENMIOA  ( trans-gre-si-on )  n.  f.  Action 
de  transgresser. 

TR  A  A  Nlll  MA  A4  E  ( Iran  zn )  n.  f.  (do  Irons- 
humer).  Emigration  périodique  des  troupeaux  de 
montons  delà  plaine,  qui  vont  habiter  le*  hautes 
montagnes  pendant  les  chaleurs  et  en  descendent 
aux  approches  de  l'hiver. 

TKAANIIIMATT  (tran-zu-man),  E  adj.  Se  dit 
de*  troupeaux  qui  sont  soumis  au  régime  de  la 
transhumance. 

THAANHLMEH  (tran-zu-mé)  v.  t.  (du  préf.(r«n«, 
cl  du  lat.  humus,  terre).  Mener  paître  des  bestiaux, 
de*  troupeaux  de  moutons  dans  les  montagnes. 
V.  1.  Aller  paitre  dans  les  montagnes. 

TRATM1  [tran  si),  E  ad).  Saisi  :  transi  de  froid, 
de  peur. 

TH  A  AMI  b  FH  Isi-jé]  v.  i.  (lat.  tronsigere.  Se  conj. 
comme  manger).  Faire  un  accommodement  par  des 
concessions  réciproques  :  Mieux  vaut  transiger  que 
plaider.  Fig.  Transiger  avec  son  devoir,  sa  cons¬ 
cience,  son  honneur,  manquer  d  ce  qu'exigerait  stric¬ 
tement  son  devoir,  etc. 

THATmih  [sir]  v,  t.  (du  lat.  transire,  aller  nu 
délai.  Pénétrer  et  engourdir  de  froid  :  le  vent  du 
nard  nous  transit.  Fig.  Faire  frissonner  de  crainte 


ou  autrement  V.  i.  Etre  pénétré  et  engourdi  de 
froid.  Fig.  Frissonner  de  :  transir  de  peur. 

TR  VTNIMNEMEYT  (zi-se-iiiiin)  n.  ni.  Etal  d'un 
homme  transi.  (Peu  us.) 

TUANNIT  (sit‘)  n.  m.  (du  lat.  transitas,  passage). 
Faculté  de  faire  passer  des  marchandises  a  travers 
une  ville,  un  Etat,  sans  payer  de  droits  d'entrée  : 
marchandises  en  transit. 

THAAMITAIHE  (;i'-/é  »v)  adj.  Relatif  au  transit: 
commerce  transitoire.  Traverse  par  des  denree*  en 
transit  :  pays  transitaire.  N.  ni.  Commissionnaire 
en  marchandises,  qui  s'occupe  du  transit. 

TKAAMITFH  ( zi-té ,  v.  t.  Pns.er  en  transit  :  tran¬ 
siter  des  marchandise*.  V.  i.  Etre  passe  en  transit. 

THATMITIF,  IVF.  (si)  adj.  (du  lat.  transire, 
aller  au  delà).  Yerhe  transitif,  marquant  que  l'action 
faite  par  lé  sujet  passe  sur  un  complément  direct 
ou  indirect.  Syn  actif.  Ant.  Inirnn.iilf. 

THtvamov  t zi-si-on)  n  f.  (du  lat.  transire, 
aller  au  delà).  Fig.  Passage  d'un  étal  a  un  autre  : 
de  Tanan-hie  au  despotisme,  la  transition  est  iné¬ 
vitable.  Manière  de  passer  d'un  raisonnement  à  un 
autre,  de  lier  les  parties  d’un  discours  :  habile 
transition. 

TH  %ANITIVF.MF.AT  (ri.  mon)  ndv.  D'une  ma¬ 
niéré  transitive  :  certains  verbes  neutres  peuvent 
être  employés  transitivement. 

TltAVaiTOiHK  (si)  ndj.  Passager,  qui  ne  dure 
pas  :  loi  transitoire. 

THAAmitoihfmrA'T  (sf,  ni  an)  ndv.  D'une  ma¬ 
nière  transitoire. 

THATN4I  HAT,  E  (Irons)  adj.  Qui  est  au  delà 

du  Jura  :  régions  trnn*juranr*. 

TR4AMI.ATEH  (Iran*  la-té)  v.  t.  (du  lat.  fmni- 
latinn.  supin  de  ira asf erre,  transporter;.  Traduire 
d'une  langue  dans  une  nuire  langue.  (Vas.) 

TH  A  AMt.ATIF,  IVE  lirons /  a-tj .  Par  lequel  on 
transféré  une  chose  a  un  autre  :  acte  translatif  de 

propriété. 

TII1AMI.ATIOY  (trous  In  si  mil  il.  f.  (lat.  Irons. 
latio).  Action  de  transférer  :  la  translation  d'un 
prisonnier.  Mouvement  d'un  solide  don!  toutes  les 
parties  suivent  une  même  direction  :  moiireineni  de 
translation. 

THAINI.M  IDK  (Irons)  adj.  Se  dit  dos  corps  qui 
laissent  passer  la  lumière,  niais  au  travers  desquels 
on  n'aperçoit  pas  les  objets  :  les  terres  dépolis  sont 
translucide*.  Ant.  Opnqne. 

TIIA  AMI.I'4'IUITF  (Iran*)  n.  f.  Etat  de  co  qui 
est  translucide.  Ant.  Opacité. 

THAANHETTEI  K  (trans-mê-teur)  n.  et  adj.  m. 
Appareil  qui  sert  à  transmettre  les  signaux  télégra¬ 
phiques. 

THAAMMETTHE  ( Iran»  mè  tre )  v.  t.  (lat.  trans- 
miltere. —  Se  conj.  comme  mettre.)  Faire  parvenir: 
transmettre  mm  ordre.  Faire  passer  par  mutation  : 
transmettre  une  propriété.  Fig.  Faire  passer  par 
succession  .  transmettre  ses  vertus  à  son  fils. 

TIIAAMMIbH  ATIOY  (Irons,  si  oni  n.  f.  Action 
d’un  peuple  qui  passe  d'un  pays  dans  un  nuire. 
Transmigration  des  limes,  métempsycose. 

TRAANMM.RFR  ( trans-mi-gré ,  v.  i.  (Int.  traits- 
migrare).  Passer  d'un  lieu,  d'un  pays  dans  un  nuire. 

THAAMHINMIHII.ITR  (traus-nii-si)  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  transmissible. 

THAAMMimmihi.f  ( trans-mi-si-ble )  ndj.  Qui  peut 
être  transmis  :  beaucoup  de  tares  physiques  sont 
transmissibles  par  hérédité. 

THAANHINMIOA  (trans-ini-si-on)  n.  f.  Action  de 
transmettre.  Son  effet:  transmission  d'un  droit. 
Communication  du  mouvement  d’un  organe  méca¬ 
nique  à  un  autre  organe  au  moyen  d'engrenages, 
poulies,  courroies,  etc.  Organe  servant  is  transmet¬ 
tre  ce  mouvement. 

TH  AANHl  ARI.E  ou  TH  t  AMAII  TAIII.F.  (fhmij 
adj.  Qui  peut  être  transmue. 

THAAMHt  EH  (trans-mu-é)  v.  t.  (lal.  transmu- 
tare).  Changer,  transformer,  en  pnrlniit  des  nieiitns  : 
les  alchimistes  prétendaient  transmuer  1rs  mélrtvz 
en  a  r. 

THATNMI.-TAHII.ITK  ( traits )  n.  f.  Propriété  de 
re  qui  est  transmiinble. 

TKATHMI TATIOA  (Irons,  si -on)  n.  f.  (Int 
transmutatio).  Changement  d'une  chose  en  un« 
autre  :  transmutation  des  métaux  en  or. 
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THANSPADAN,  B  (Ira/u)  adj.  (du  préf.  liant,  et 
de  Padus.  n.  Ut  du  PO).  Qui  est  situe  audeUduPO. 

TH Anbpaha Ithk  [trant  pa  ri  Irt)  v.  1.  (Se 
conj.  comme  paraître.)  Paraître  a  travera  un  voile. 
Fig.  :  aventure i  qui  transparaissent  au  travers  de 
clairet  allutiont. 

TR  A  WMP  A  RENTE  (trans-pa-ran-se)  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  transparent  :  Irantparenct  du  verre. 
Ant.  «partie. 

THA.NNPAHENT  (iram-pa-ran).  B  adj.  (du  préf. 
Iran»,  et  du  Ut.  part re,  paraître).  8c  dit  des  corps  qui 
•e  1a. aient  traverser  par  U  lumière  et  permettent 
de  distinguer  nettement  les  objets  a  travers  leur 
épaisseur  :  le  verte  etl  transparent.  Se  dit  d'une 
couleur  qui.  étendue  sur  une  autre,  laisse  paraître 

rdus  ou  moins  celle-ci.  Fig.  Dont  le  sens  caché  ko 
aisao  pénétrer  aisément  :  allution  trnntparmte. 
N.  m.  Feuille  où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noi¬ 
res  et  qui  doit  être  vue  à  travers  le  papier  pour 

f:uldcr  celui  qui  écrit.  8orte  de  tableau  derrière 
equel  on  met  des  lumières  pour  faire  paraitre  ce 
qu  il  représente.  Ant.  Opaque. 

TRANSPERCER  (li ans-pir -sé)  v.  t.  (Prend  une 
cedille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  transperça,  nous 
transperçons  )  Percer  de  part  en  part  :  un  tunnel 
transperce  le  mon  t  Cenit.  Passer  au  travers  :  la 
pluie  ne  peut  transpercer  un  vilement  imperméable. 

TH  ANMPIH  SBI.K  lirons  pi)  adj.  Mèd.  Qui  peut 
être  éliminé  par  la  transpiration. 

■  HANBPt  RATION  i  trans, pi  ra-sl  on)  n.  f.  (de 
transpirer).  Sortie  rapide  de  la  sueur  par  les  pores 
de  la  peau  :  ilre  eu  transpiration. 

THAWRPINKH  (trans-pi-ré)  v.i.  (du  préf  Iront,  et 
du  Ut.  tpirare,  exhaler).  S'exhaler  du  corps  par  les 
pores  .  les  humeurs  qui  tisanspirent  au  travers  de  la 
eau.  Kxhaler  des  liquides  :  cet  homme  transpire 
eaucoup  Fig.  Commencer  à  être  connu  :  ses  pro¬ 
jets  transpirent. 

TUANMPI  AXTARIA  (tram  plan)  adj.  Qui  peut 
être  transplante. 

THANBPI.4NTATlON(iranJ.ii-on)n./  Action  de 
transplanter.  (On  dit  aussi  tiisnspi.antcucnt  n.  m.) 

THAXSPi.tVTBn  (trans  plan  té)  r.  t.  Planter 
en  un  putre  endroit  :  transplanter  de*  arhres.  Fig. 
Trnnsfm-er.  transporter  :  transplanter  une  colonie . 

TRANSPORT  (Irons  por)  n.  m.  Action  de  trans¬ 
porter  d'un  lieu  dans  un  autre  :  le  transport  des 
i ■mjaaeurt,  des  marchandises.  Acte  par  lequel  on 
fait  la  cession  de  choses  incorporelles  :  faire  le 
transport  d'une  rente  Action  d'une  personne  qui. 
par  autorité  de  justice,  se  transporte  sur  les  lieux 
où  «ont  les  choses  sujettes  à  un  examen.  Navire 
propre  A  transporter  des  troupes  ou  des  munition». 
rtg.  Sentiment  vif,  violent  :  transport  de  jute.  F.n- 
thousiasme  :  transport  poétique.  Uéd..  Délire,  con¬ 
gestion  :  tr  ansport  au  cerveau. 

TRANSPORTABLE  (trans)  adj.  Qui  peut  être 
transporté  :  malade  transportable. 

TR4\NPOHTATI4»si  (frimi,  n  on)  n.  f.  Action 
de  transporter  d'un  pays  dans  nn  nuire.  Action  de 
transporter  un  condamné  dans  un  lieu  situé  hors  de 
son  pays  et  de  le  contraindre  A  y  séjourner  jus- 
qu'A  l'expiration  <le  sa  peine. 

TRANMporte,  P.  (irons)  n.  Qui  a  subi  la  peine 
de  la  transportation. 

THANMPOHTKH  (trttns-por  lé)v.t.(du  préf  Irons. 
et  du  lat.  port  are,  porter).  Porter  d'un  lieu  dans  un 
autre  :  transporter  des  voyageurs.  Kaire  passer  d'un 
milieu  A  un  antre  :  transporter  sur  la  seine  un  fait 
historique.  Céder  par  un  acte  :  transporter  une 
créance.  Fig.  Exciter,  mettre  hors  de  soi  :  la  fureur 
te  transporte.  I.égisl.  Appliquer  la  mesure  de  la 
transportation  AUX  forçats.  Ne  transporter  v.  pr 
Se  rendre  en  un  lieu.  Se  porter  par  l'imagination 
ou  par  la  pensee  :  transporte:  vous  dans  le  passé. 

THANNPOHTBl H  itrans)  n.  m.  Celui  uui  Opéré 
un  transport.  Machine  qui  transporte  un  objet  d'un 
endroit  dans  un  autre. 

THSNNPONABI.E  (Irons  po  za  hle)  adj  Qu'on 
peut  transposer.  Musiq  Qui  peut  être  mis  d'un  ton 
dans  un  attire  :  ce  tnoictav  n'est  pas  transposable. 

TlttNNPOMEH  l li  ans  pu  té  v.  t.  Mettre  une 
Chose  A  une  place  outre  que  celle  qu'elle  occupe  ou 
qu'elle  doit  occuper  :  transposer  un  mot.  Musiq. 
Changer  le  ton  sur  lequel  un  atr  eat  noté, 


TH ANüPOMiTEl'H  ( trans  po-zi-leur )  n.  et  adj.  n». 
So  dit  d'un  piano,  d'un  organe  qui  opère  la  transposi¬ 
tion  d'un  ton  dans  un  autre  par  un  moyen  mécanique. 

TIIANMFOMITIK  (  ti  ans  po zi-tif),  1TB  adj.  Se 
dit  des  langues  où  les  terminaisons  des  mots  en 
déterminent  les  rapports  grammaticaux,  ce  qui  dis¬ 
pense  de  les  placer  dans  l'ordre  logique,  comme 
dans  le  latin,  le  gree.  etc. 

THAA'NPOHITION  (trans  po-xi-si-on)  n.  f.  (lat. 
transpositio).  Action  de  transposer  ;  son  résultat. 
Renversement  de  l'ordre  habituel  des  mots.  Musiq. 
Changement  de  tonalité  d’un  morceau. 

THANNRHBNAN,  B  (trans)  adj.  Qui  est  au  delà 
du  Rhin  :  province  transrhénane. 

THANMaaiiahieN.  K.VNB  (Irons -su - n-ri-t’it. 
è-ne)  adj  Qui  traverse  le  Sahara:  le  projet  <f un  che¬ 
min  de  fer  transsaharien  fut  étudié  par  Flatters. 

TH  ANSfNIBÉHIEN,  ENTE  [Irons  ei-bé-ri-in. 
i- ne)  adj.  Qui  est  situe  au  delà  de  la  Sibérie  ;  qui 
traverse  la  Sibérie  :  chemin  de  fer  transsibérien  ou 
le  Transsibérien,  grande  route  ferrée,  qui  relie  la 
Russie  d'Europe  a  ses  débouchés  sur  le  Pacifique. 

THANNSI  BBTA.NTIATION  A)  ans-Sub stansi-a- 
si  on)  n.  f.  Changement  de  la  substance  du  pain  et 
du  vin  e.n  celle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus  Christ, 
dans  l'eucharistie. 

TR  A  N  MB  t  BUTA. NT!  BR  (trans  su  h  stan-siéjr.  t 

(Se  conj.  comme  prier.)  Changer  en  une  autre  sub¬ 
stance.  (Peu  us.)  Opérer  la  transsubstantiation  eu¬ 
charistique. 

TH  AN  uni  DATION  (li  ant-*u-dari-on)  n.  f.  Ac¬ 
tion  de  transsuder. 

TH  ANNMt  DEH  (trans-su-di)  v.l.(du  préf. Irons. et 
dit  lat.  sudare.  suer).  Se  dit  d'un  liquide  qui  passe,  qui 
sue  à  travers  le  vase  ou  l’enveloppe  qui  le  recèle. 
V.  t.  Emettre  par  transsinlation. 

TRANNTKVERIN,  E  (frmu)  adj.  Situé  lu  delà 
du  Tibre. 

THAKUTAMmo*  (Irons,  si-on)  n.  f.  Philos. 
Changement  de  valeur. 

TRANSIT AMBRENT  (trans-va-u-man)  n.  m.  Ac¬ 
tion  de  transvaser. 

THANBTAMBH  (frans-ra-sé)  e.  t  Verser  d'un 
vase  dans  un  autre  :  transrater  du  vin. 

TRANBTBRBAIRE  (trans-r ér-sé-ve)  adj.  Qui 
appartient  aux  apophyses  transverses. 

THANBTBHBAI.  (trans  i ér-tal).  B,  Al X  adj 
Qui  est  disposé  en  travers  :  ligne  transversale.  N.  f 
Droite  coupant  deux  cAtés  d'un  triangle. 

TRANBTKHNABBMENT  ,(trans-vèr,  titan )  adv. 
D'une  maniéré  transversale. 

TRANSTEHNB  (Irons  vèr-se)  adj.  (du  lat  frans- 
versus,  placé  en  travers).  Oblique.  Se  dit.  en  ana¬ 
tomie,  d'un  certain  nombre  d'organes  dont  1a  direc¬ 
tion  est  A  peu  près  transversale  par  rapport  A  l'axe 
du  corps  :  artère  Iranscerse.  N.  m.  Désignation  de 
divers  muscles  ;•  le  Iranscerse  du  ne:  vient  du 
maxillaire  supérieur. 

transi  vider  (trans-ridé)  e.  t.  Verser  d'un 
vase  incomplètement  plein  dans  un  autre. 

TRANNTI.TAIN,  E  (sil-cin,  é-ne)  ou  TRANNTI.- 
TANIBN,  ENNE  (sil-vani-in.  é-ne)  a<lj.  et  n.  De 
Transylvanie  :  les  montagnes  transylvaines. 

THA.NTHAN  n.  m.  V.  traintrain. 

TH4PAN  n.  m.  Haut  d'un  escalier,  endroit  où 
finit  la  rampe.  Nom  donné  A  des  planches  de  diffé¬ 
rent-*  dimension*  percées  de  trous  et  qui  servent 
a  faire  égoutter  les  feuilles  de  papier. 

TR  A  PÈSE  n.  m.  (du  gr.  trapeza.  table).  Géom. 
Quadrilatère  dont  deux  côté*  sont  inégaux  et  pa¬ 
rallèles.  (Des  deux  côtes  parallèles  sont  les  bases  du 
trapere.  leur  distance  est  la  hauteur.)  Trapete  iso- 
C'Ie.  celui  dans  lequel  h-s  deux  edu-s  non  paral¬ 
lèles  soin  égaux  Tiaprtt  rectangle,  celui  dont  un 
des  côtes  non  parallèle  est  perpendiculaire  sur  les 


Trspett.  Trspcte  isoeels.  îrapeM  rectangle. 


bases  :  Taire  d'un  trapèze  s'obtient  en  multipliant  la 
demi-tomme  des  deux  bases  par  t a  hauteur.  Appa¬ 
reil  de  gymnastique,  formé  de  deux  cordes  verti¬ 
cales  réunies  à  leur  base  par  uns  barre  rond#.  (V.  1« 
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TRA 


f.  Religieuse 
liqueur  fshri- 


la 


Traquenard. 

ligne  (1rs  chasseur*. 
Piège  pour  pren- 

* 


m 


planche  otmîtastiquï.)  Anal  Mincie  de  la  région 
dorsale  :  le  trapèze  (ou  adjectiv.  muscle  trapèze) 
rapproche  l'omoplate  de  la  colonne  vertébrale. 

THAPÉZOÉDHE  n.  m.  Solide  dont  les  face* 
■ont  des  trapèzes. 

TBAPEZOÏDAE,  E,  AU  ( zo-i )  adj.  En  forme 
de  trgpeze.  (On  dit  aussi  trapéziforms.) 

THAPÉr.O-MÊTACAHPIE.Y.EXVE  [pi  in.  t-ne ) 
adj.  Anal.  Qui  appartient  au  trapeze  et  au  métacarpe. 

THAPPE  (tra  pe)  n.  f.  (orig.  germ.).  Porte  posée 
horizontalement  sur  une  ouverture  au  niveau  du 
plancher  :  lever,  baisser  la  trappe.  Cette  ouverture 
même.  Espece  de  porte,  de  fenêtre  a  coulisse.  Piège 
à  bascule  au-dessus  d’une  fosse.  Fig.  Piège,  ruse. 

THAPPEIH  ( tra-peur)  n.  m.  Chasseur  de  l'Amé¬ 
rique  du  Nord,  qui  se  sert  ordinairement  de  trappes. 

THAPPII.I.OS  ou  TKAPH.I.O*  (1/  mil)  n.  ni. 
Ce  qui  tient  une  trappe  fermée.  Ouverture  dans  le 
plancher  de  la  scène,  donnant  passage  aux  ferme*. 

THAPPISTE  ( tra-pis-te )  n.  m.  Religieux  de  la 
Trappe. 

THAPPISTINB  ( tra-pisti-ne ) 
d'un  couvent  de  la  Trappe.  Sorte 
q'iee  parles  trappistes. 

THAPPOS  (  tra  ■ 
pnn)  n.  m-  Trappe  h 
fleur  de  terre,  servaftt 
à  fermer  les  caves  où 
l'on  entre  par  la  rue, 
par  une  boutique. 

TM  A  PC,  B  adj. 

Gros  et  court  :  un 
homme  trapu. 

TRAOIIC  n.  f.. 

Action  de  traquer, 
de  chasser  le  gibier  vers 

THAQCBIYAHD  ( kenar )  n 
dre  les  animaux  nuisi¬ 
bles  .  Fig .  Piege  'tendu  A 
quelqu'un  :  un  habile  tra¬ 
quenard.  Allure  de  certains 
chevaux  fatigues,  qui  parti¬ 
cipe  du  trot  et  de  l’ainble. 

Cheval  qui  a  celte  allure. 

THAQI  KK  (AV)  v.  t.  (de 
trac).  Fouiller  un  bois  pour 
en  faire  sortir  le  gibier. 

Fig.  Poursuivre,  serrer  de 
près  :  traquer  des  voleurs. 

TH  AQt’KT  (/.é)  n.  m. 

Morceau  de  bois  qui  passe 
à  travers  la  trémie,  afin  de 
faire  tomber  le  ble  sous  la 
meule  du  moulin.  Piège  que 
puantes.  Genre  de  passm  aux,  comprenant  de  petits 
oiseaux  très  communs  en  France. 

TH.IQIBIII  (heur)  n.  ni.  Celui  qui  traque  à  la 
chasse. 

TM  ALI. ET  ( trtJ-li )  n.  m.  Pointe  d'acier  montée 
sur  un  manche,  dont  on  se  sert  pour  piquer  un 
dessin  d'architecture. 

TMAl  MATIQl'B  (frd)  adj.  (tiu  gr.  trauma,  alOs. 
blessure).  L'hir.  Qui  concerne  les  plaies,  les  bles¬ 
sures. 

TMAIMATISNE  (trd-ma tis-rne)  n.  m.  Ensemble 
des  troubles  occasionnes  par  le  trauma  ou  blessure. 

THAIMATOI.OUIB  (trd.  jt)  n.  f.  (du  gr.  trauma, 
atos,  blessure,  et  logos,  discours).  Science  qui  traite 
des  blessures,  des  plaies. 

TMAVAIL  (va,  l  mil.)  n.  m.  (de  travailler.  —  Fait 
au  pl.  THAVAllï).  Peine  que  l'on  prend  pour  faire 
une  chose  :  les  travaux  de  r esprit  fatiguent  plus 
que  ceux  du  corps.  Ouvrage  fait  ou  à  faire  :  tra¬ 
vail  délicat;  distribuer  le  travail  aux  ouvriers. 
Manière  dont  un  objet  est  exécuté  :  bijou  d'un  beau 
travail.  Manière  dont  on  travaille  :  avoir  le  travail 
facile-  Phénomènes  qui  se  produisent  dans  une 
substance  et  en  changent  la  nature  :  le  travail  de  la 
.fermentation.  Mouvement  qui  sc  produit  dans  le» 
matériaux  industriels  :  le  travail  des  bois  produit 
souvent  de*  fentes.  Etude  écrite  sur  une  question,: 
publier  tin  travail  sur  le  paupérisme.  Autref.,  rap¬ 
port  d’un  ministre  ad  souverain,  ou  d'un  commis  au 
Ministre.  Discussion,  délibération  préparant  des 


bêles 


Travail. 


résolutions  :  les  travaux  d’une  commission.  Mér.an. 
Produit  de  l'intensité  d'une  force  par  la  projection, 
sur  la  direction  de  la  force,  du  chemin  que  parcourt 
son  point  d'application  l'unité  principale  de  Ira-, 
vail  est  le  kilojoule.  Homme  de  travail,  celui  qui 
gagne  sa  vie  par  un  métier  pénible.  Maison  de  Ira 
rail,  maison  où  l'on  fait  tiavailler  des  détenus,  des 
réfugiés,  etc.  Trsvaai  forcés,  peine  afllictivo  et 
infamante,  qui  a  remplacé  les  galères.  —  La  peine 
afflictive  et  infamante  des  travaux  forces,  subie 
jusqu'à  1854  dans  les  bagnes,  est  purgée  aujourd'hui 
dans  les  élablissemens  pénitentiaires  coloniaux 

3 ni  lui  sont  affectés  en  Guyane.  Elle  consiste  en 
étenlion  hors  de  là  métropole  (transportation) 
avec  travail  obligatoire,  et  elle  est  prononcée  a 
perpétuité  ou  à  temps.  Les  sexagénaires  condamnes 
aux  travaux  forcés  ne  sont  pas  transportés  :  la 
peine  est,  pour  eux,  commuée  en  celle  de  la  réclu¬ 
sion.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  transportation 
avec  la  reléga¬ 
tion,  qui  frap¬ 
pe  certains  ré¬ 
cidivistes.  ni 
avec  la  dépor¬ 
tation,  peine 
réservee  aux 
condamnés 
politiques  et 
quino  compor¬ 
te  pas  l'obliga 
tiondutr&vail. 

THA  VAU. 

(va.  I  mil.)  n. 
m.  (  lat.  pop. 
tripalium.  —  Fait  au  pl.  THAVAll.M).  Appareil  pour 
assujettir  de  grands, animaux  domestiques  dans  aille, 
rentes  attitudes,  pendant  qu'on  les  ferre,  qu'on  les 
panse  ou  qu'on  .  les  soigne. 

TMAVAII.I.É,  E  (ra.  Il  mil.)  adj.  OU  l'on  remar¬ 
que  la  peine,  le  soin,  le  travail  :  ouvrage  travaillé  ; 
style  travaillé.  Obsédé  :  travaillé  par  une  idée. 
Tourmenté  :  travaillé  par  la  maladie. 

TIIAVAIM.EM  (va,  Il  mil.,  i )  v.  i.  liai.  pop. 
tripaliare).  Sc  donner  de  la  peine  pour  faire,  pour 
exécuter  une  cliqse  :  travailler  pour  gagner  son 
pain.  Fonctionner  activement  :  esprit,  imagination 
qui  travaille  sans  cesse.  Produire  un  intérêt  :  faire 
travailler  son  argent.  Fig.  Se  déjeter  :  le  bois  vert 
travaille.  Changer  de  nature  :  le  vin  nouveau  tra¬ 
vaille.  Travailler  pour  (ou  contre),  servir  (ou  des¬ 
servir)  quelqu'un.  V.  t.  Façonner  :  travailler  le  fer. 
S'appliquer  a  :  travailler  ses  vers,  son  style.  Fig. 
Chercher  à  gagner  ou  à  soulever  :  travailler  les 
esprits.  Tourmenter  :  la  fièvre  le  travaille. 

Tit  A  VAII.I.ki  h,  El  ME  (ra.  Il  mil  ,  eut-,  eu  se) 
adj.  Qui  aime  le  travail  :  écolier  très  travailleur.  N. 
Personne  qui  travaille  :  le  travail  doit  /aire  vivre 
le  travailleur.  Ant.  l'srassem,  rnlsiéaut. 

THA VA1I.I.IMTE  (va.  Il  mil.,  is-te)  n.  m.  Membre 
du  labour  party,  en  Angleterre.  Adjectiv.  :  politique 
travailliste. 

THAVEAl  (fd)  n.  m.  ou  THAVETTE  (ré- te)  11.  f. 
Soliveau. . 

THAVEE  (ré)  n.  f.  (du  lat.  tralis.  poutre).  Espace 
entre  deux  poutres,  qui  est  garni  par  un  certain 
nombre  de  solives.  Partie  d'un  éditlce,  comprise 
entre  deux  points  d’appui  principaux  (pilastres,  arcs- 
doubleaux.  etc.).  , 

THA  VE  KM  (vér)  n.  m.  (du  lat.  transvertus, 
oblique).  Etendue  d'un  corps  dans  le  sens  qui  coupe 
la  longueur,  la  largeur,  la  profondeur  :  un  travers 
de  doigt.  Fig.  Ce  qui  fausse.  Defaut  :  la  jalousie 
est  un  vilain  travers.  Loc.  adv.  :  En  travers,  d'un 
coté  à  l’autre  suivant  la  largeur.  A  tort  et  A  tra¬ 
vers,  inconsidérément.  De  travers,  obliquement. 
Regarder  de  travers,  avec  colère.  Esprit  de  travers • 
mal  fait,  mal  tourne.  Entendre  de  travers,  mal.  Loc. 
prrp.  :  A  travers,  au  milieu  :  à  travers  les  champs. 
An  travers,  parle  milieu,  lorsqu'il  y  a  obstacle:  ou 
travers  de  f  ennemi. 

TKAVEHMAHI.B  (vér)  adj.  Qui  peut  être  tra¬ 
versé  :  riefére  traversable. 

THAYKHMB  (vér-se)  n.  f.  Pièce  de  bois  horizon- 
talc,  faiàant  partie  d'un  châssis  ou  d'un  bâti,  et  qui 
est  assemblée  k  l'extrémité  des  montants.  Chemin 
étroit,  plus  direct  que  la  grande  route  :  prendre  la 
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traverse.  Fig.  Se  Mettre  à  la  Irai  erse,  apporter  des 
obstacles.  Chacune  de»  pièce»  de  bois  placées  sur  le 
sol  perpendiculairement  a  In  voie,  et  »ur  lc»quelle» 
le»  rail»  sont  oublis.  Barre  transversale,  servant  a 
maintenir  le»  barreaux  d’une  grille.  Mar.  Barre 
ub»irunnt  l'entrée  d’uh  port,  Fortif.  Massif  rectan¬ 
gulaire  de  terre,  établi  sur  le  terre-plein  d’un  ou¬ 
vrage  perpendiculairement  au  parapet.  1*1.  Obsta¬ 
cle».  rever»  :  essuyer  bien  îles  traverses. 

TH.4VKHMKK  {vir-té)  n.  f.  Trajet.  Voyage  par 
mer  faire  la  traversée  de  Calais  à  bourres.  V  oyage 
a  travers  uu  pays  :  faire  la  traversée  de  la  France. 
Ch.  de  f.  Traversée  de  voie ,  |»oiiil  ou  deux  voies  se 
coupent. 

TH.tVKn.NKH  (cêr-eé)  v.  t.  Passer  au  travers, 
d’un  côté  A  l'autre  :  traverser  une  forêt,  la  rue,  la 
rivière.  Couper  :  des  allées  traversent  le  .jardin. 
Percer  de  part  en  part  :  la  plaie  a  traversé  me» 
halnts.  Traverser  l'esprit,  se  présenter  fugitivement 
à  la  pensée.  Fig.  Susciter  des  obstacles  :  traverser 
les  desseins  de  quelqu'un. 

THAÏ  KHMIKH  t  vir  si  êj.  KHK  adj.  Qui  sert  à 
traverser  !  barque  Ira - 
versière.  Flûte  traversiire, 
qu'on  place  presque  liori- 
(onlaleinent  sur  les  lèvres. 

TH.IVKHMIX  (Vér-sin) 
n.  m  Idc  travers).  Sorte 
d'oreiller  long,  qui  occupe 
toute  la  largeur  du  lit. 

Pièce  de  charpente  conso¬ 
lidant  la  membrure  d’un  T,  traversin, 

navire.  Chacune  «IF»  pièces 

de  bol*  qui  forment  le  fond  d'un  tonneau,  Fléau 
d'une  balance. 

TKA4KHNIAK  trir)  n.  f.  Pièce  de  bois  horizon¬ 
tale.  reliant  de*  piluti*  Planche  pour  passer  d'un 
bateau  dans  un  autre  Traverse  d'un  grillage.  Pièce 
de  boi»  qui  forme  le  radier  d'une  écluse. 

iHtunm  Uèr-tm)  n.  m.  (ilal.  travertiuo). 
Kiiseiuble  de  dèpéts.  le  plus  souvent  calcaires,  pré¬ 
cipites  par  les  eaux  de  certaines  sources. 

TH  AI KMTI  ce»  fi).  K  adj.  (de  travestir).  Qui  s'c*t 
déguise  sou»  l'habit  d’un  autre  sexe  ou  d'une  nuire 
condition.  Bal  travesti,  bal  ou  les  danseur»  sont 
travesti*.  B  oie  travesti  ou  substantiv.  Irai  esti.  rdlc 
d'un  acteur  qui  prend  le*  travestissements.  N.  ni. 
Costume  de  travestissement  :  t<n  piquant  travesti. 

TRAVKHTIH  Irèl-lir)  v.  t.  (ilal.  traôestire).  Dé¬ 
guiser  sous  l'habit  d'un  autre  sexe  ou  d'une  autre 
condition  :  travestir  un  homme  en  femme.  Fig.  Tra 
duire  un  ouvrage  sérieux  en  stylo  burlesque: 
Scarron  a  travesti  f'Knéide.  Donner  une  fausse  in¬ 
terprétation  :  travestir  une  pensée. 

TH  II  KMTIKMKHKST  (v ès  ti  se  inan)  n.  m  Ac¬ 
tion  de  travestir  ou  de  se  travestir.  Fig.  Action  de 
dénaturer. 

TH  IVRMTIMMKl  H,  Kl  MK  (ristisenr.  rii-5e)  n. 
et  adj.  Se  dit  d’une  personne  qui  travestit  les  œu¬ 
vre»  littéraires. 

TH  tVOV  n.  m.  Charpente  qui  couronne  la  flic 
des  pieux  d'une  palee  de  pont  et  qui  porte  le»  pou¬ 
trelle»  de  la  travée. 

THIVOI  II.  (|  nu.  /  mil  )  OU  THtVOII,  n.  m. 
D>  vidoir  pour  mettre  le  fil  en  échcveaux. 

TH  Kl. il,  KIMK  (lré-i-enr,  en  ie)  n.  Personne 
qui  iruil  !••«  vache*. 

TU  l  VOU  [trè-ion )  n.  m.  L'extrémité  «lu  pis  d  nno 
vache,  d'une  chèvre,  etc.,  qu'on  prend  dan»  la  main 
pour  traire. 

THKIil  I  II  HsK  n.  m.  Veritieatiuit  du  poids  des 
monnaies  au  moyen  du  trobiicliet. 

TMKMlt'HAAT  (c/i«n),  K  adj.  Se  dit  des  mon¬ 
naie»  d'or  et  d'argent  qui  sont  de  poids,  qui  trébu¬ 
chent  :  espèces  sonnantes  et  trébuchantes. 

THi'.ai  <  HK.MKVI'  ( man )  n.  m.  Action  de  tré¬ 
bucher.  (Peu  us.) 

TMKHI  i'HKH  (ché)  v.  i.  'du  lat.  trans,  au  delà 
et  de  lanc.  franç.  bue.  buste,  d  orig.  gerra  )  Faire 
un  faux  pas.  Perdre  l'équilibre  :  trébucher  sur  une 
vierre.  Faire  pencher  la  balance  :  quand  on  pese 
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THKIIII III  'I  (eàèi  n.  m.  Piège  pour  les  petits 
oiseaux.  Petite  balance,  très  sensible,  pour  peser  les 
monnaies.  Machine  de  jet,  usitée  au  moyen  âge  pour 
abattre  les  mu- 

TM  KF  1 1.  %  - 

hEn.  m.  Action  TrvUucliel  (xu*  s  ). 

THKKII.KII 

trahere  tirer,  et 
/Hum.  fil).  Pas- 

ser  du  M  ou  du  /lYÏL’lUkA 

laiton  par  la  il-  Il  J  !  f  \  \ll 

TKKFII.F-  j  I  \l\W\i 

HIK  (rl)  n  f.  I  /I  ' 

Art  de  tréfiler  I  JF  \l  \  'Hvxé 

les  métaux.  Ma  ]  I  j'2  IrJl  AVo». 

chine  à  trelller.  ]  /  jÂ  1 8  *v  y 

Atelier  de  tré-  I ] /JfH  ( \ 

TNÉMIKI  H  T- 

n.  et  adj.  m.  Ou-  /'/J 

vrierquidrélllc. 

THKFI.K  n.  -  s..  ~  'é# 

in.  (lat.  trifo-  - 
lium  ;  de  1res, 

trois,  et  folium,  feuille).  Plante  herbacée,  employée 
comme  fourrage':  un  trèfle  à  quatre  feuilles.  (On  dis¬ 
tingue  :  le  trèfle  de  tirés  ou  trèfle  rouge,  le  trèfle  in- 
carnat  ou  de  Roussillon  iSfuftK 

ou  farourh.  le  trèfle  /' 

blanc,  le  trêlle  hubride.  < l  èj 


ou  farourh .  le  trèfle 
blanc,  le  trèfle  hybride. 
etc.)  Tout  ce  qui  a  la  ^V.  * 

forme  de  la  feuille  du  v iS&Un  j 

trefle.  Ornement  arclii-  \  *  ,i 

tect ural  géométrique.  k/T'p  "CoJ'? 

formé  par  trois  cercles  S»  \)r$ 

qui  se  coupent  et  ont  v- 1 

leurs  centres  respectifs  _T tfa  c-  t' 

à  chacun  des  sommets  rrJ.*?'  --A,  r-l 

d'un  triangle  équllale-  (VTYjt 

rai.  Une  des  deux  cou-  W 

leurs  noires  aux  car-  ^jfjr  y \  C'"-5ïv\ 
tes  françaises,  en  for-  '.J  [  <  *  \ 

me  dé  trèfle.  \  K 

THKFI.K ,  K  adj . 

Bios.  Qui  est  termi  -  *"■  I  r.  r. 

ne  en  feuille  de  trclle. 

THKKI.KH  r/lé)  v.  t.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Mal  rengrener  une  monnaie  ou  mé-  ^ 

daille.  eu  sorte  que  l'elfigie  parait 
double.  /. 

THKFI.IKHK  n.  L  Champ  de  M 
trèfle.  . 

THKFOTI'IKH  tsi-éi.  KHK  adj.  \ 

Qui  se  rapporte  au  tréfonds  :  rede¬ 
vance  tr-  foncière.  -ez  v 

TRÉlOVpa  ( fon )  II.  m.  (de  très.  Trèfle  (arehiL). 
et  fonds).  F'onds  qui  c»l  »ous  le  >ol 
et  qu'on  possède  comme  le  sol  lui-ménie.  Fig.  Ce 
(iii'i I  y  a  de  plus  secret  :  savoir  le  fonds  et  le  tré¬ 
fonds  d  une.  affaire. 

THÉHILI  n.  m.  Sorte  de  eoque  creuse,  produite 
par  la  piqûre  d'un  coléoptère  sur  une  composée  du 
genre  cehinops. 

THKHII.OMK  n.  f.  Ferment  soluble,  qui  existe 
dans  certains  champignons. 

■  itKii  i.li.K  (fré,  U  mil.)  n.  m.  Assemblage  de 
lattes  en  treillis. 

THKH.I.I4.KK  (lié.  U  mil.,  a  jé)  v.  t.  (Prend  un 
e  muet  apres  le  g  devant  a  et  o  :  il  treillagca,.  non» 
treillageons.)  Garnir  de  treillage. 

THKii  l  lt.Kl  H  (fié.  Il  mil.,  a-jeur)  n.  et  adj.  m. 
Qui  fait  des  treillages. 

THKII.I.K  (fré.  Il  mil.)  n.  f.  'du  lat  triclula.  ber¬ 
ceau  de  verdure).  Ceps  de  vigne  rh-v-s  contre  un  mur 
ou  un  treillage.  Berceau  forme  |  des  ceps  de  vigne 
que  soutient  un  treillage.  L>  • 1  1  '  f,  i-ille,  le  vin. 

•  _ _ _ _  e-  .  il _ Il  .  „  .  t  Im'IîmI  Ota. 
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de  poutre»  entré  croisées.  qui  constituent  un  ensem¬ 
ble  rigide.  Cha»sis  divise  en  plusieurs  comparti¬ 
ment*  ou  carreaux,  qui  tort  a  copier  des  tableaux 
dans  de  certaines  dimensions.  Toile  do  chanvre 
ccru.  tris  grosse,  pour  l'aire  des  sacs,  des  vêtements 
de  travail,  etc.  :  pan'illon  de  treillis. 

THEll.l.lttMEit  [tri.  Il  mil.,  i-sf)  v.  t.  Garnir  de 
treillis  :  treillisser  une  fenêtre. 

THKIttlse  i.trè-zi-ne)  n.  f.  Treize  ou  environ. 
THClf-E  ure-ze)  adj.  jiuin.  'lat.  treriecim).  Dix  cl 
irois:  treize  est  un  nombre  réputé  malheureux. 
Treizième:  Grégoire  treize.  N.  ni.  :  le  nombre  treize : 
te  treize  ttu  mots.  Treizième  jour  du  moi*. 

THEISIÉBB  t  tri- zi)  adj.  num.  ont.  Qui  suit  le 
douzième.  N-  :  être  le,  la  treiziéme.  N.  m.  La  trei¬ 
zième  partie  d'un  tout. 

thkizikhi:ue>T  [tri  zi,  mai»)  adv.  En  trei¬ 
zième  lieu. 

TnEJET.lUE  n.  m.  Transvasement  du  verre  en 
fusion  destiné  à  la  fabrication  des  glaee*.  de*  pots 
ou  il  a  ete  fondu  dans  les  cuvettes,  qui  servent  a  le 
verser  sur  la  table  de  conlée. 

TKt.JETElt  (téi  v.  t.  (Se  conj.  comme  jeter.) 
Soumettre  au  trèjetage.  , 

l'HEUXUtUE  n.  m.  (liai,  strelingaqio).  Mar. 
Gros  filin  ou  bridurc.  qui  attache  les  bus  haubans 
de  bâbord  avec  cçux  de  tribord. 

THF.I.INOIEH  (ghé)  v.  a.  Consolider,  raidir  par 
un  trelingage. 

■  IK.ll  %  u.  m.  fgr.  trima 1.  Double  point  qu'on 
met  horizontalement  sur  les  voyelles  e.  i.  u,  pour 
indiquer  qu'on  doit  prononcer  séparément  la  voyelle 
uni  les  précédé  :  Ex.  :  na  ïf,  cigtt-ê.  Sa-iil. 

THÉM.vr  (ma)  n.  m.  ou  THÊMATE  n.  f.  liane 
de  sable  dans  les  tournants  de  la  Seine. 

THKM  tTKH  v.  t  Dépasser  un  bateau 
THICM.4TOUKM  n.  m.  pl  Oi-dre  de  vers  plats, 
parasites  des  vertébrés.  Adjeeliv.:  rers  trématoile. 
THEMBI.AIE  (tran-hli)  n.  f.  Lieu  planté  de 

'^THEli  BEANT  ( tran-Llan ).  K  adj.  Qui  tremble: 
main  roir  tremblante.  Fig  Saisi  d'effroi  :  il  était 

tout  tremblant.  .......  . 

Ttti:tltfl..l4TE  lirait)  n  f.  , Maladie  de*  moutons, 
caractérisée  par  un  tremblement  musculaire. 

THKMBEE  ( tran  ble )  n  m.  (Int.  tremulus).  Es¬ 
pece  de  peuplier,  dont  la  feuille  tremble  au  moindre 
vent.  —  Le  tremble  at¬ 
teint  20  mètres  de  haut  : 
son  bois,  mauvais  pour 
le  chauffage,  fournit  un 
excellent  charbon  a 
poudre. 

TKEMBEE.  K  Itriin) 
adj.  Ecriture  tremblée, 
tracée  par  .nue  main 
tremblante.  Sons  trem¬ 
blés.  sons  qui  varient 
rapidement  d'intensité. 

Ti/poqr.  Filet  tremblé 
«ni  siibstantiv.  un  trem¬ 
blé-.  filet  ondule. 

THKMULKMKKT 

(Iran  -  ble  -  niait)  u.  m. 

Agitation  de  ce  qui  trem¬ 
ble  :  tremblement  rie 
main.  Mustq  Cadence  précipitée,  eu  chantant  ou  en 
jouant  d'un  instrument.  Tremblement  rie  terre. 
secousse  qui  ébranlé  le  sol  sur  une  plus  ou  moins 
grande  étendue. 

TH  EM  BEE  K  i Iran-blé)  v.  i.  (lat  pop.  tremulare; 
de  tremere).  Etre  agite  par  «le  petits  mouvements 
saecad«)8  :  le  plancher  tremble.  Eprouver  d«-  Petits 
mouvements  musculaires  eonvulsils  :  trembler  rie 
froid.  Fig.  Avoir  peur:  je  tremble  gu  il  n  apprenne 
trop  rite  cette  malheureuse  nouvelle.  V.  t.  Trembler 
la  fièvre  être  dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

THE.Hitl.ElH.  El  «K  (Iran,  eu-ze)  n.  et  adj.  Qui 
tremble.  Fig  l’ersonne  craintive,  circonspecte  à 
l'exces  •  ce  fonctionnaire  est  tm  trcinhleitr.  Nom  sous 
lequel  on  désigné  quelquefois  certains  sectaire*  an¬ 
glais  et  américains  [shakers,  quakers).  N.  m.  Appareil 
qui  sert  a  interrompre  automatiquement  un  courant 
électrique  et  A  le  rétablir  de  meme.  Syii.iNTtRKL'VTEi'R. 


THE. B  DI. OTA  NT  (tran-blo-tan),  E  adj  Qui 
tremblote.  Chevrotant  :  voix  tremblotante.  Qui 
vacille  :  lumière  tremblotante. 

THKMBt.OTE.HE.t  r  (Iran,  niait)  n  m  Action 
de  trembloter. 

TKF.MBI.OTEK  (trait  blo-té)  v.  I.  Trembler  un 
peu  :  tifinbloter  rie  froid. 

TKÉ.MEEEACEKI*  ( métla-sé )  n.  t.  pl.  Famille  de 
champignons  mous,  qui  pouss«-ut  sur  les  troncs 
d'arbres.  S.  une  trémellacee. 

THKHEI.I.E  ( mê-te )  u.  f.  Oenre  de  champignon*. 
THEHIE  (mf)  n.  f.  (lat.  trimodia).  Sorte  d'auge 
carrée,  très  étroite  par  le  bas.  d'où  le  ble  tombe 
petit  à  petit  entre  les  meules  d'un  nioulin  a  farine. 
Espace  réservé  dans  un  plancher  pour  porter  l’aire 
d'une  cheminée.  .Mangeoire  pour  la  volaille.  Asv  iii- 
hlagedc  planches  de  forme  analogue.  »crvunl  à  faire 
couler  dans  des  fouilles  du  mor¬ 
tier  ou  du  béton. 

THEMIÈHE  adj.  f.  Rose  tré- 
mière.  v.  hoss. 

THÉMII.MKW  (il  mil.)  n.  m. 

Pièce  qui  soutient  la  tremie  d'un 
moulin. 

thehoi.O  (lté)  n.  m.  (m. 
iiul).  Musiq. -Tremblement, rou¬ 
lement  sur  une  note. 

THÉMOrtfMKME.NT  (ffloti- 
se-man )  n.  m.  Action  de  se  Ire-  * 
mousser. 

TRÉM018HEH  (moit-sé)  v. 
t.  Donner  du  mouvement  à.  V.  i.  Remuer,  s'agiter, 
surtout  en  parlant  des  oiseaux.  »e  «rcui«*n»»cr  v. 
pr.  S'agiter  d'un  mouvement  vif  et  irrégulier  :  se 
trémousser  d'impatience.  Fig.  Se  donner  beaucoup 
île  peine. 

THEHP.MiE  (trmi)  n.  m.  Immersion  dans  un 
liquide,  etc.  Itnpr.  Action  d'huniectcr  d’eau  le  papier 
avant  l'impression. 

TH  EU  PE  (tran-pe)  n.  f.  Action  de  tremper  le  f«  r 
ou  l'acier  en  les  refroidissant  brusquement  apres 
les  avoir  portés  A  une  température  assez  élevée. 
Dureté  et  élasticité  qu’ils  acquièrent  par  celle  ope¬ 
ration  :  Recevoir  une  solide  trempe  Eau  propre  a 
faire  fermenter  le  grain  dcstiué  a  la  fabrication  de 
la  bière.  Fig.  Constitution  du  corps-  Qualité  de  l'Ame, 
«lu  caractère  :  esprit,  dm  t,  caractère  d'une  bonne 
trempe. 

THEHPEE  (tran-pé)  n  f.  Faç«ot  donnée  à  une 
cliose-cn  la  trempant  dans  un  liquide. 

THEHPEH  (trdn-pé )  v.  t.  (lat  temperare).  Mouil¬ 
ler  en  niellant  dans  un  liquide:  tremper  une  plume 
dans  l'encre.  Humecter  :  tremper  son  mouchoir  île 
larme».  Donner  la  trempe  a  >  tremper  une  lame. 
Tremper  la  soupe,  verser  le  bouillon  sur  le  pHin. 
Tremper  son  i-tn,  y  mettre  beaucoup  d'eau.  Etre 
trempé,  être  très  mouillé.  Fig.  Tremper  ses  niants 
dan»  le  sang,  commettre  un  meurtre;  le  conseiller, 
y  consentir.  V.  i.  Demeurer  quelque  temps  dans 
un  liquide.  Fig.  Tremper  dans  un  crime,  dans  un 
complut,  eu  être  complice. 

THE  M  1*1:11  IE  (tran-pe-rl)  n.  f.  Impr.  Lieu  où 
l'on  trempe  le  papier. 

tmempettk  (irmi  pè-tei  n.  t.  l’etile  tranche  de 
pain,  que  l'on  trempe  «lait»  un  liquide  avant  «je  la 
manger,  faire  la  trempette,  manger  de  petites 
tranches  de  pain  que  l'on  trempe  dans  un  liquide. 

TKEHI'EIH  (Iran)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
trempe  :  trempeur  d'acier,  de  papier. 

THENPI.IV  (Iran)  n.  m.  (ital.  t  rem  pet  lino).  Plan» 
che  inelntoc  et  élastique,  sur  laum  lle  court  un  sau¬ 
teur  pour  prendre  sou  rlun.  (V.  la  planche  uymnas- 
tiqi'k.)  Fig.  Ce  dont  on  se  sert  pour  arriver  à  un 
résultat  :  les  tremplins  rie  la  politique. 

THKMI'OIII  (Iran)  u.  tu.  Endroit  où  Ion  met 
tremper  des  pièces  de  drap  ch«-z  les  foulons. 

THEHPOIHE  (Iran)  n.  f.  Cuve  ou  l'on  met  b  trem¬ 
per  une  substance  quelconque  (drap,  papier,  etc.). 

THÊMIE  (.mû]  n.i. Entourage  en  planches. disposé 
autour  des  panneaux  des  petits  navires,  pour  préser¬ 
ver  la  cale  de  l’eau  de  mer  par  gros  temps.  Gouttière 
par  laquelle  on  fait  passer  la  chaîne  sur  le  pont; 
TH  ÉMIT.  ATI  ON  (sf-onj  n.  I.  (du  lat.  tremulare . 
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trembloter)  Tremblement  rapide  que  l'on  observe* 
la  suite  d'une  brusque  contraction  musculaire. 

TREMII.Ell  (U)  v.  t.  Donner  un  mouvement  de 
trémulation  a. 

TRENAIE  (na,  Il  mil  )  n.  m.  (de  l'anal,  trernail ). 
Cheville  qui  sert  a  assujettir  les  lirefoiids.  dans  les 
traverses  des  chemins  de  1er. 

THCKT.II.H  ( Iran-lin )  n  m.  Terme  dont  on  se 
sert.  A  la  paume,  pour  marquer  que  les  Joueurs  ont 
chacun  treille  points. 

TRENTAINE  divin- lé  nej  n.  f.  Nombre  de  trente 
ou  environ,  lam.  Age  de  trente  ans  :  avoir  passé  la 
trenti une. 

THK.tTB  (iran-te)  adj.  num.  Hat.  triginia).  Trois 
fois  dix  Trentième:  ;  mge  trente.  N.  m.  Nombre 
trente.  Trentième  jour  du  mois  :  le  trente  décembre. 
(Dites  trente  et  un.  trente  deux,  etc.)  Trous*  *t 
quarante,  Irrulr  et  uu.  sortes  de  jeux  de  carte». 

TRK.tl'K-DEi  1-pikdn  (Iran  le  deû-pi-é)  n.  m. 
1,'un  des  tuvaux  de  l'orgue. 

TRK.\TÉ.tlAlRE  (Iran  te  né  re)  adj.  Qui  dure 
trente  ans:  la  possession  trcntenaire  opire  ta  pres¬ 
cription. 

TRENTIÈME  (trim)  adj  num.  ont  de  trente.  Qui 
est  contenu  trente  lois  dans  un  tout.  N.  :  être  le .  la 
trentiime.  N.  m.  Trentième  partie  d"un  tout. 

TRKOt  n.  ni.  Mar.  Voile  earree,  destinée  *  rem¬ 
placer  une  voile  latine  par  grds  temps. 

TREPAN  n.  m.  (gr.  trupanon'.  Instrument  de 
cliii*nrjçie.  avec  lequel  on  perce  les  ou  et  surtout 
ceux  du  crâne.  Par  est.  Operation  fait*  avec  cet 
Inst  ruinent  :  subir  le  trépan.  Outil  de  serrurier,  a  foret 
ou  à  mèche,  pour  percer  des  trous  verticalement. 
Instrument  pour  forer  les  roches,  les  pierres,  etc- 

THÉPANATEI  R  n.  m.  Celui  qui  fait  l'operation 
du  trépan.  (Peu  us.) 

TREPANATION  tsi  on)  n.  f.  Operation  du  trépan. 

TREPANER  (nél  v.  t.  Kaire  l’operation  du  tré¬ 
pan  :  trépaner  un  blessé.  Trépaner  une  mine,  on 
percer  la  galerie  avec  le  trépan. 

THÉPAO  (pa)  n.  m.  (de  tréjuissee)  Poéliq.  Deces. 
mort:  Turenne  eut  un  glorieux  trépas.  Faut.  Passer 
de  rie  à  trépas,  mourir. 

TRÉPANflÉ  (pa-té).  E  n.  Personne  décedee  : 
prier  pour  les  trépassés,  t*  jour,  la  fêle  des  tré¬ 
passés.  le  î  novembre,  jour  de*  morts. 

THEPAMSEMENT  (pa-se  wwt)  n.  m. Trépas.  (Vx.) 

TRÉPAMMER  (pa  se)  v  1.  (du  vx  franç.  1res. 
outre,  et  de  passer).  Mourir. 

TRÉPIDANT  (dan).  E  adj.  Agite  de  secousses 
brusques. 

TR  ÉPI  D  ATI  ON  (si- on)  n.  f.  (du  lai.  trepidus, 
agite).  Tremblement  des  membres,  des  nerfs,  etq. 
Tremblement  en  général:  la  trépidation  des  litres 

TREPIED  ipi-é)  n.  m.  (du  lat.  des.  trois,  et  pet. 
petits,  pied).  Ustensile  de  cuisine  A  troi*  pieds,  qu'on 
place  sur  le  feu  et  sur 
lequel  on  pose  un  chau¬ 
dron.  une  marmite.  Dans 
1  antiquité,  table,  siégé 
ou  vase  à  trois  pieds. 

Vase  précieux  consacre 
aux  dieux,  ou  donne  com¬ 
me  prix  aux  vainqueurs  des  jeux  publics.  Trépied 
d'Apollon,  siégé  a  trois  pied*  sur  lequel  la  Pythie 
de  Delphes  rendait  ses  oracles. 

TREPIGNEMENT  (mait;  n.  m.  Action  de  t.-epi- 
gner. 

TRÉPIGNER  ’.gnê)  v.  i.  (orig.  germ.V  Frapper 
virement  dos  pied*  contre  terre  ;  trépigner  de  joie, 
de  vol/re.  d'impatience. 

TRÉPIGNA:!  NE  gneu  ze)  n.  f.  Manège  fc  plan 
incline  et  tablier  roulant,  actionné  par  un  animal 
qui  piétiné  sur  place. 

TREPOINTK  n  f.  (de  trépoindre,  piquer  a  tra¬ 
vers).  bande  de  cuir  mince  que  les  cordonnier*,  les 
bourrelier»,  etc.,  mènent  cl  cousent  entre  doux 
cuirs  plus  épais. 

TREPONEME  n.  m  Mèd.  Genre  de  protoioaires 
flagelle*,  auquel  appartient  l'agent  spécifique  de 
la  syphilis  :  le  tréponème  pile  Je  la  syphilis  est  un 
spiri-chite. 


TRÈS  (tri)  adv.  (du  lat.  finvi».  au  delA).  Re  pla¬ 
ce  devant  un  adjertif  ou  an  autre  adverbe  pour 
marquer  le  superlatif.  (Très  ne  doit  p«s  être  suivi 
du  trait  d'union  :  très  bien,  tris  fort.  Iris  tem  etc.) 

Tin  s  v  n  i.i  (sa.  Il  mil.)  n.  f.  Plecé  horizontale 
de  bois,  qui  maintient  le*  ridelles  d'une  charrette. 

THÉMAÙ.I.É,  E  (sa,  II  mil.)  ou  THÉNAI.I.É 
(zal-léi,  E  adj.  (ac  tris,  et  aller).  Se  dit  d'un  tableau, 
d  une  faïence,  que  l'action  de  la  chaleur  a  fendille*. 

TIIENAII.I.EKE  (Irt-za.  U  mil ,  n  f  Fentes  du 
verni*  d  une  poterie  tresaiU  *?. 

THEMtlIEIH  (tre-cheur)  ou  THKI'IIEI  H  n  m. 
Mas.  Pièce  honorable  analogue  a  l'orle,  mais  moins 
large  et  moins  près  des  bonis  de  l'écil 

TitÉMii.l.ON  (zi.  Il  mil  .  on)  n  ni  Syn  de  ÉrriiÉ- 
SLLI.ON. 

TKÉNlI.l.ONNEK  (si,  U  mil.,  o  ne)  V  t  Syn  de 

XTKbSlt.LON.NCH. 

THENOll  (sor)  n.  m.  (lat.  thesauj'iis)  Amas  d'or, 
d'argent,  de  choses  précieuses  mises  en  reserve  : 
découvrir  un  trésor  caché.  Lieu  ou  I  on  enferme  ces 
choses.  Objet  précieux,  cache  ou  enfoui,  découvert 
par  hasard  :  trouver  un  tri  sor  Reliques  et  orne¬ 
ments  de  prix,  que  l'on  conserve  dans  certaines 
églises.  Lieu  oh  I  on  garde  ce*  objet*  :  le  trésor 
de  Notre-Dame.  I.e,  trésor  public  ou  simplement  le 
Trésor,  administration  chargée  (le  la  geition  des 
denier*  public*.  Rureaux.  caisse  d'un  trésorier 
public.  Fig .  Tout  et- qui  est  précieux,  excellent.  1res 
utile  la  santé  (ou  le  traçait),  e-t  un  tnsor.  Personne 
ou  chose  pour  laquelle  on  a  un  très  grand  attache¬ 
ment.  /.«»  trésors  de  Pri  és,  de  llacchus.  de  l'automne, 
les  blés,  les  raisins,  les  fruit*. 

TRESORERIE  (zo-re-ri)  n  f  Administration  du 
trésor  public.  Lieu  ou  Ion  gaide  et  administre  c* 
trésor.  Disponibilité*  d'une  collectivité  ou  d'un  parti 
culier.  Partie.  Bureau  d'un  trésorier-payeur  général, 
l-'onelion  de  trésorier  public.  Finance*  de  l'Ktat.  Mi¬ 
nistère  des  finance*,  en  Angleterre  :  1rs  lords  de  (a  tré¬ 
sorerie  Brnellce,  maison  du  trésorier  d'un  chapitre. 

TRÉSORIER  (r o-ri-è)  n  m.  Fonctionnaire  qui 
reçoit  et  distribue  les  fonds  d  un  prince,  d‘un  Etat, 
d'une  communauté,  d'un  chapitre,  «l'un  régiment,  etc. 
TreMrlrr-psj'rar  général,  comptable  supérieur 
chargé  de  gérer  le  Trésor,  dan*  le  ressort  d'un  dépar¬ 
tement.  PI.  des  trésoriers-payeurs  généraux. 

TRENORIRRS  (3o|  n.  f.  Celle  qui.  dans  une  com¬ 
munauté.  dans  une  association,  reçoit  le*  revenus, 
le*  souscriptions,  etc. 

THENNACE  (trèsa-je)  n.  m.  Action  de  tresser  : 
le  tressage  de  la  paille  esf  tris  pratiqué  en  Italie. 

THEMMAII.I.EMEN'T  (Iri  sa.  Il  mil  .  e-man)  n.  m. 
Brusque  secousse  de  tout  le  corps,  généralement  a 
la  suite  d'une  émotion  vive  :  tressaillement  d'un 
nerf  Abusa-  Mou  ventent  soudain,  déplacement  d'un 
muscle,  d'un  tendon. 

TRENNAIEI.I  (Irr  sa.  U  mil.,  i)  adj.  in.  Nerf,  ten¬ 
don  tressailli,  déplacé  par  un  effort  violent. 

TREMNAILEIR  (trr  sa.  lt  mil.,  ir)  v.  i.  (du  lat. 
trnnsilire,  sauter  par  delà. —  Je  tressaille,  nous  tres¬ 
saillons.  Je  tressaillais  non»  tressaillions.  Je  1res- 
saillis,  nous  tressaillîmes.  Je  tressaillirai,  nous  tres¬ 
saillirons.  Je  tressaillirais,  nous  tressaillirions. 
Tressaille,  tressaillons,  tressaillez  tjue  je  tressaille. 
(tue  nous  tressaillions,  nue  je  tressaillisse,  que  n  ou* 
tressaillissions  Tressaillant  Tressailli,  e.)  F. prou¬ 
ver  un  tressaillement  :  tressaillir  de  joie,  de  crainte. 

TRENSAET  (Irisd)n.  m  (de  fiesMitiferj.  Sursaut, 


TRKUtlAt*  _  - 

TER  Iré  séelé) 
v.  i.  Sursauter, 
tressaillir:  fre*- 
saulcr  devant 
tin  danger  im¬ 
minent. 

T  HENNE  Tresse  (arebii.).  Coi  (Titre  a  tresse. 
(Iri  se)  f.n. Tis¬ 
su  plat  de  fll*.  de  cheveux,  etc.,  entrelacés.  Che¬ 
veux  assujettis  sur  trois  brin*  île  soie  pour  faire  le* 

rcrruoues.  Ornement  architectural,  constitué  par 
entrelacement  de  plusieurs  tresse».  Mar.  Cordag* 
plat  ou  tressé  à  la  main.  Gros  papier  gris. 

TRENNER  (tri-sé)  v.  t.  Arranger  en  tivsse  :  fre*- 
ser  des  checeux. 
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TRENCl'B,  El'BE  (/ré-»«ir,  ru-*«)  n.  Celui, 
celle  qui  tresse  «les  fils,  «les 
cheveux,  etc. 

THESSOIH  (Iri-toir)  n.  m. 

Instrument  sur  lequel  on  tres¬ 
se  les  cheveux. 

TKKTEAt’  (Ml  n.  m.  (bas- 
lat.  transtellvm  .  Pièce  de  bois 
longue  et  étroite,  portée  sur 
quatre  pieds,  pour  soutenir  une  table,  un  échafaud, 
un  théâtre  etc.  PI.  Théâtre  des  saltimbanques, 
«l'opérateur  forain,  etc.  Monter  sur  let  tréteaux,  se 
faire  comédien, 

THKIII.  (treu.  /  mil.)  n.  m.  (lat  torcu/um).  Cy¬ 
lindre  liorixontal  mobile,  autour  duquel  s'enrouio 
une  conle  qui  sert  à  éle¬ 
ver  des  fardeaux. 

THEU  A  KH  (ré)  V.  t. 

Ane.  forme  de  trouver. 

thÉvk  n.  f.  (haut, 
allem.rriten).  Suspension 
d'hostilités  entre  des  bel¬ 
ligérants  :  conclure  une 
frère.  Fig.  Suspension 
d'attaques  quelconques  : 
encasdedangernational,  Treuil. 

let  partit  politiques  doi¬ 
vent  faire  trêve.  Relâche,  suspension  d'action  :  son 
mal  ne  lui  donne  point  de  trêve.  Trêve  de  railleries, 
de  cérémonies,  plus  de  railleries,  do  cérémonies. 
Trêve  de  Dieu,  v.  Part.  hitl. 

TIIKIIHK  n.  f.  (du  préf.  trant.e t  de  virer).  Mar. 
Cordage  plié  en  double,  amarré  au  sommet  d'un 
plan  incliné  et  servant  a  v  faire  rouler  un  corps 
cylindrique.  Sorte  de  trésillon. 

THEt  iHI.lt  (ré)  v.  t.  Affalera  l'aide  de  trévires. 

TMI  (du  lat.  fret,  tria,  trois),  préfixé  oui  siguifl/ 
trou  et  «lui  entre  dans  la  composition  d  uo  grand 
nombre  de  mots  français. 

TKl  n.  m.  Triage  :  le  tri  des  lettre t,  de>  toiet. 

TMI  ou  THICK  n.  m.  Espèce  de  jeu  d  hombre, 
qu  on  Joue  à  trois.  Faire  le  tri,  au  ieu  de  whist  et  de 
bridge,  faire  une  levée  de  plus  que  la  partie  adverse. 

TKIADE  n.  f.  (du  gr.  trias,  adot,  groupe  do  trois). 
Assemblage  de  trois  unités,  de  trois  personnes,  etc.  : 
la  triade  de  Jupiter,  Minerve  et  Apollon. 

TMI  ADELPHE  [dèl-fe)  adj.  (du  pref.  tri.  et  du 
gr.  adelphus,  frère).  Se  du  des  plantes  dont  la  fleur 
présente  de»  étamines  soudées  par  leurs  filets  en 
trois  faisceaux  distincts. 

THi.4UEn.rn  Action  de  trier,  de.  choisir:  le 
triage  de  la  houille.  Choses  choisies. 

TSSIAIHE  (ê-re)  n.  m.  (lut.  triariut).  Nom  donné 
aux  soldats  qui  formaient  le  troisième  rang  de  la 
legiun  romaine. 

THIAADKB  adj.  Qui  a  trois  étamines  libres. 

THIANBHIE  (<?»•/)  n.  f.  Etat  des  plantes  triandres. 

TMIANUI.E  n.  m.  (du  pref.  tri,  et  de  angle).  Oéom 


Triangles  :  1.  tqudaiérsl  :  2.  I  sortie  ,  3.  Scaleue  ; 
4.  Keetangle. 


Portion  de  plan  comprise  enlre  trois  droites  qui  se 
coupent  sans  passer  par  un  même  point  et  qui  sont 
limitées  h  leur  intersection  :  la 
surface  d' un  triangle  et t  égale  au 

Înoduil  de  la  basepar  la  tonifié  de 
a  hauteur.  Triangle  isocèle,  celui 
qui  a  deux  côtés  égaux.  Triangle 
équilatéral,  celai  qui  a  les  trois  cô¬ 
tés  égaux.  Triangle  tcalêne.  celui! 
dont  les  trois  côtes  sont  inégaux. 

Triangle  rectangle,  celui  qui  a  un 
angle  droit.  Mutiq.  Instrument  d'a¬ 
cier  en  forme  de  triangle,  qu'on 
frappe  avec  une  baguette  de  uiéme 


Triangle. 


métal.  Mar.  Pavillon  de  forme  triangulaire,  pour 
les  signaux. 

THI  AA<-t 1.AIKE  (lê-re)  adj.  Qui  est  en  forme  de 
triangle  :  figure  triangulaire.  Dont  la  hase  est  un 


triangle  -.pyramide  triangulaire.  N.  m.  Nom  de  di¬ 
vers  muscles  qui  ont  la  tonne  d'un  triangle. 

TH  I  AN  (a  1 1.4  ■  H  LISENT  (li-re-maii)  adv.  Eu 
triangle. 

T  H 1 4  N  Cà  LT .  A  T I O  N  (ti-on)  n.  f.  («lu  lat.  triangiv- 
lut.  triangle).  Operation  trigonomctrique.  au  moy«-n 
de  laquelle  on  lève  le  plan  d  un  terrain  en  le  divisant 
en  triangles:  opérer  la  triangulation  dun  vaut. 

TU  IA  il.  EH  [lé  \  v.  t.  l' aire  la  triangulation  de. 

TH  ■  AM  ( ùts )  n.  m.  (mol  gr.  signif.  gioupe  de  trait). 
Système  géologique,  qui  doit  son  nom  à  sa  division 
en  trois  étages  :  le  triât  contient  d'énormes  restes  de 


taurieut  fosulet. 

thiamiqik  izi-he)  adl.  Qui  a  rapport  au  trias. 

THIATO.KIÇIE  adj.  Se  dit  des  corps  dont  les 
atomes  peureni  se  combiner  à  trois  atomes  d  hydro¬ 
gène  ou  qui  peuvent  se  subs¬ 
tituer  à  trois  atomes  d'un 
corps  monoatomique  dans  un 
composé. 

THIH.AI.I.E  [La  le)  n.  f.  Trin- 
glette  en  fer,  avec  laquelle  les 
fourreurs  battent  les  peaux 
pour  les  assouplir. 

THIB4I.I.KM  (ba-lé)  t.  t. 

Assouplir  les  peaux  avec  la 
triballc. 

THIBAUT  [bar)  n.  m.  Bâton 
ou  système  de  bâtons  que  l'on 
attache  au  cou  de  certains  animaux  (porcs,  veaux, 
chiens),  pour  1rs  empêcher  de  courir  ou  de  passer 
à  travers  let  haies,  les  vignes. 


Trilisrl. 


th  ut  ahicite  (si)  n.  f.  Caractère  des  acides 

tribasiqucs. 

TKIBANIQL'E  (si-Are)  adj.  8e  dit  d'un  acide  ren¬ 
fermant  trois  atomes  d'hydrogène,  remplaçables  par 
des  équivalences  métalliques. 

THlnOMÉTHE  n.m  (du  gr.  tribein,  frotter,  et  me- 
fron.  mesure).  Instrument  pour  mesurer  la  force  du 
frottement. 

THIROMBTHIE  (frf)  n.  f.  Partie  de  la  science, 
qui  s'occupe  de  la  mesure  des  forces  de  frottement. 

TKIROHD  (Oor)  n.  m.  (danois  stijrbord).  Côté 
droit  du  navire,  en  regardant  l'avant.  A.nt  ndiiord. 

TH  I  BORD  Aïs  (dé)  n.  m.  Homme  de  l'équipage, 
faisant  partie  du  quart  de  tribord. 

THIRHAÇIE  n.  m.  (du  gr.  tri.  trois,  et  brakhu», 
étroit).  Métrio.  Pied  formé  de  trois  brèves. 

THiBti  n.  r.  (lat.  friôus).  Agglomération  de  fa¬ 
milles  ou  de  peuplades  sous  l'autorité  d'un  même 
chef,  vivant  dans  la  même  contrée  et  issues  d’une 


même  souche  :  les  tribus  sauvages  de  l'Afrique  cen¬ 
trale.  Une  des  divisions  du  peuple,  chez  les  anciens  : 
l'Attigue  compta  successivement  quatre,  dix,  puis 
treize  tribus  ;  il  y  avait  a  Home  trois  tribus  primi¬ 
tives.  Chez  les  Hébreux,  postérité  de  chacun  dès 
doute  palriarchi-s:  la  tribu  aejudu.  Hist.  naf.Division 
de  la  classification  venant  apres  la  famille. 

thihi  i.atio*  (*i -on)  n.  f.  (lat.  tribulatio;  de 
tribulare.  presser,  affliger).  Affliction,  adversité  mo¬ 
rale  :  avoir  des  tribulations. 


THIBI  N  n.  m.  (lat.  tribunut).  Ant.  rom.  Magis¬ 
trat  charge  de  défendre  les  droits  et  les  intérêts  du 
peuple:  les  tribuns  du  peuple,  d'abord  au  nombre  de 
deux,  furent  créés  en  493  av.  J.-C..  à  In  suite  de  la 
retraite  dé  la  plèbe  sur  le  mont  Sacré.  Tribuns  mili¬ 
taires  .  magistrats  romains,  qui  jouiront  pendant 
quelque  temps  de  l'autorité  des  consuls  En  France, 
membre  de  l'ancien  Tribunat.  Par  ert.  Orateur  popu¬ 
laire,  démagogue  éloquent:  Gambetta  fut  un  admi¬ 
rable  tribun. 

TRIBUNAL  n.  m.  (mot  Int.).  Siège  du  magistrat, 
du  juge  :  siéger  dans  un  tribunal.  Juridiction  d'un 
magistrat  ou  de  plusieurs  qui  jugent'ensernble  :  com¬ 
paraître  devant  le  tribunal.  Les  magistrats  qfii 
composent  lé  tribunal  :  le  tribunal  se  déclare  suffi¬ 
samment  éclairé.  Lieu  où  ils  siègent  Partie  posté¬ 
rieure  des  basiliques.  en  forme  d'hemicyclc.  Tribunal 
révolutionnaire,  v.  Part.  bist.  Fig.  Ce  que  l’on  consi¬ 
dère  comme  pouvant  rendre  une  decision  quel¬ 
conque  :  le  tribunal  de  la  conscience.  Le  tribunal  de 
la  pénitence,  le  confessionnal.  —  Tkiiiunaux.  I,es 
corps  constitués  pour  exercer  le  pouvoir  judiciaire 
et  rendre  la  justice  au  nom  du  chei  de  l'Ejat  portent 
le  nom  gérerai  de  tribunaux.  Il  y  a  une  justice  de 
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paix  par  canton  et  un  tribunal  do  première  instance 
ou  tribunal  civil  pur  arrondissement.  Les  jugements 
des  tribunaux  de  première  i/istance  sont  portés  en 
appel  derant  les  cours  d'appel,  ei  il  en  est  de  même 
des  jugements  des  tribunaux  île  commerce,  composes 
de  commerçants  et  institués  dans  les  centres  indus¬ 
triels  et  commerciaux.  Il  y  a  vingt  sept  cours  d'ap¬ 
pel,  dont  le  ressort  s'étend  en  général,  S  plu¬ 
sieurs  départements  [Agen,  Air.  Amiens,  Angers. 
Bastia.  Besançon,  Bordeaux.  Bourges,  l'aen.  Cham¬ 
béry,  Colmar,  Dijon,  Douai.  Grenoble.  Limoges, 
Lyon,  Montpellier.  Main  y.  iXImes.  Orléans,  Pan*. 
Pau,  Poitiers,  Bennes.  Bonn.  Boum.  Toulouse).  Les 
tribunaux  de  première  instance  s, oit  juges  d'appel 
des  justices  de  paix,  lorsque  les  "décisions  de  ces 
tribunaux  du  premier  degré  sont  susceptibles  d'appel. 
La  Cour  de  cassation,  placée  au  sommet  de  la  hic 
rarchic  judiciaire,  a  pour  mission  de  juger  les  juge 
ments  et  de  les  casser  lorsqu'ils  sont  illégaux.  !■*•*  ré¬ 
clamations  contentieuses  en  matière  administrative 
sont  portées  devant  des  tribunaux  spéciaux:  conseil 
d'Etat.  cour  des  comptes,  conseils  de  préfecture,  etc 
Au  point  de  vue  pénal. il  y  a  des  eoiirsd'o «sises (cri mes,, 
des  tribunaux  de  police  correctionnelle  délits.',  des 
tribunaux  de  simple  police  ‘contraventions). 

TNIRI'.tlAT  (iis)  n.  ni.  Charge* dé  tribun  du  peu¬ 
ple.  a  Rome.  Exercice  de  cette  charge.  (V.  Part  liist.' 

TNIRI'XR  n  f.  lital.  tribu  no  .  Lieu  clevod'où  par¬ 
lent  les  orateurs,  Eloquence  de  In  tribune,  éloquence 
propre  aux  débats  politiques.  Tribune  sacrée,  chaire 
de  prédicateur.  Dans  les  lieux  d'assemblée,  endroit 
réparé  et  elevé  pour  les  personnes  privilégiées  :  les 
tribunes  d  un  champ  île  courses  Balcon  autour  de 
la  lanterne  d'un  déme.  Tribune  doir/ucs.  lieu  où  est 
place  le  buffet  d'orgues,  dans  une  église. 

THIRIIAITIRX,  EX.XR  i si  ni.  é  ne)  ndj  Qui  ap¬ 
partient  au  tribunal  romain  :  la  puissance  Irlbuni- 
tienne  fit  saucent  échec  au  patricial. 

TMIIM'T  (hu)  n.  m.  i  Int.  tribut  mil;  de  tribucre 
attribuer).  Ce  qu'un  Efat  paye  a  un  autre  pour  mar 
que  de  dépendance  :  payer  tribut,  lmpût  :  lever  un 
tribut.  Chez  les  Romains,  impôt  auquel  étaient  sou¬ 
mises  les  provinces  impériales,  ho.  Rétribution, 
salaire.  Ce  qu’on  est  obligé  d'accorder  comme  dû, 
mérité  :  le  respect  est  un  tribut  yuan  doit  u  la  vertu. 
Payer  le  tribut  <i  la  nature,  mourir. 

THIRITAIHK  1 1è  re)  adj.  Qui  paye  tribut  :  peu¬ 
ple  tributaire.  Fig.  Sujet,  dépendant  :  les  hommes  sont 
tributaires  de  la  mort.  Se  dit  d’un  cours  d'eau,  par 
rnpport  à  un  autre  cours  d’eau  dans  lequel  il  se  jette. 

TRINITE  ndj.  :lat.  tributus).  Antig  rom.  Co¬ 
mices  tr  Unîtes,  comices  par  tribus. 

THICAOB  n.  m.  Action  de  dresser  les  faces  op¬ 
posées  des  pièces  avec  lesquelles  on  veut  construire 
un  mat  d'assemblage.  Dans  le  flottage  du  bois,  ac¬ 
tion  de  réunir  ensemble  les  bûches  portant  la  mar¬ 
que  du  même  propriétaire.  . 

TRI-CAR  ou  TMICAH  n  m  Tricycle  automobile. 

THICKXX  Al.  (, sénnal ),  K,  Ad  adj.  (du  Int.  tri- 
ce»»',  trente).  Qui  comprend  un  espace  de  trente  ans. 

TRICKXTKXfAIRE  n.  m.  Troisième  centenaire 


TRICKPII  AI.E  adj.  (du  prêt1  tri.  et  du  gr.  t.rphalé. 
tête).  A  trois  tètes  :  monstre  h  iccphalc  Mylh.  Surnom 
de  certaines  divinités  :  Hécate.  Hernies.  Ccrbcrr. 

THICKPM  Isépss'  n.  ni.  Nom  des  muscles  ayant 
trois  faisceaux  n  une  de  leurs  extrémités. 

TRICHER  \ché)  V.  t.  et  i.  torig.  gémi.'.  Tromper 
au  Jeu  :  tricher  quelqu'un  ;  t  ous  trichez.  Tromper 
dans  les  petites  choses.  Fig.  Dissimuler  un  defaut 
de  symétrie. 

THICHKRIR  (rf)  n.  f.  Tromperie  au  Jeu. 

TRlfHRlR,  Kl  ni:  leu-zei  n.  Qui  triche. 

TRI  CH  IX  Al..  E,  Al  A  (Ai  ou  chi)  adj.  Qui  appar¬ 
tient  à  la  trichine. 

THICniXR  (Ai¬ 
llé  ou  rhi-ne)  n.  f. 

(du  gr  thril .trit.hns, 

cheveu).  Genre  di¬ 
vers  parasites,  nui 
se  trouvent  dan»  1rs 
muscles  du  porc  :  la 
trichine,  ingérée  arec  de  la  chair  de  pore  mal  Cuite 
détermine  chez  f  homme  la  Maladie  appelée  trichinose 

TRICHIXE,  B  (Ai  ou  chi)  adj.  Envahi  par  les  tri¬ 
chines. 


Trichines  ,lnns  le«  fibres  muscu¬ 
laires  (très  grossies). 


THICRIXOME .(Ai  ou  chi-nd-Zt)  n  f.  I léd.  Mala¬ 
die  produite  par  les  trichines  :  le  meilleur  préventif 
contre  In  trichinose,  c'est  rabstention  de  la  viande  de 
porc  in  su  f/nn  minent  cuite. 

TltlCHITE  Uti  le)  n.  f.  Nom  qui  désigne  de» 
cristaux  groupes  et  ressemblant  A  dos  paquets  rie 
fils. 

THICIIOCKPH  AI.E  (l.o)  n.  m.  Genre  de  vers 
filiformes,  parasites  de  l'homme  et  de  divers  main 

mifcrcs. 

THR  HOI.OMK  An,  n.  m.  Genre  de  champignons 
auquel  appartient  le  mousseron  vrai  :  trii  holome  tir 
In  ''il  in  t- Georges 

TItIt  HOMA  nu  THICHOMK  (1.0)  n.  ni  t  gr 

IriUnlma).  Feutrage  des  cheveux,  produit  imr  T  ac¬ 
cumulation  de  la  poussière,  de  la  matière  sébacée  et 
des  parasites  ci  qui  constitue  la  pliqde  polonaise. 

THICHOPH1  TIR  (l.o  fi-lt)  n.  f.  Affection  cutanée 
déterminée  par  le  développement  d  un  Irichnphylnn. 

TH M'HOPH  1 TO X  (l.o)  n.  m.  Champignon  qui 
lit  sur  la  peau  de  l'homme  et  qui  occasionne  di¬ 
verses  affections  ( teigne  tondante,  sycosis,  etc.)  jll 
est  considéré  comme  causant  la  pelade.) 

THicnMOME  (Am-nie)  adj.  Sc  dit  d'un  procédé 
de  photographie  pour  l'obtention  de*  épreuves  en  cou- 
leurs  et  U  un  procédé  industriel  d'impression  en  cou¬ 
leurs  par  superposition  de  trois  teintes  seulement. 

TRICHROMIE  (hro-tnf)  n.  f.  Nom  donné  aux 
procédés  graphiques  d'impression  en  trois  couleurs. 

TMICI.IX'M  M  (iii-em';  n.  m.  (mot  lut.-;  du  gr.  Ireis. 
trois,  ei-l.iiné.  lit).  Salle  h  manger  des  aneb-ut.  ren 
fermant  trois  lits  disposés  autour  d  une  table. 

THICOINEM  (l.oi-ze)  n.  .f.  pl.  'pour  tureoises. 
turques).  Tenailles  dont  sc  servent  les  maréchaux 
i>u  ceux  qni  travaillent  le  bois. 

THICOLOH  n.  m.  Nom  vtilgaire  d’une  espece 
d'amarante  et  de  plusieurs  variété*  dieillets.  Peaux 
de  chat  de  trois  couleurs.  Nom  do  cet  tains  oiseaux 
tels  que  le  taogara.  • 

TMICOI.OHE  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  lat.  color, 
couleur!.  De  trois  couleurs.  Le  drapeau  tricolore,  le 
drapeau  français.  —  L'origine  des  trois  couleurs  qui 
figurent  dans  notre  drapeau  national  remonte  a 
l'année  17*9  :  pour  cimenter  la  hoonr  intelligence 
entre  le  roi  et  la  ville  de  Paris,  dans 
la  journée  où,  suivant  le  mot  heu¬ 
reux  de  Bailly.  Paris  reconquit  son 
roi.  on  réunit  a  la  couleur  hlanelte, 
qui  était  celle  de  la  royauté,  le  hlcu 
et  le  rouge,  couleurs  qui  figuraient 
dans  les  armes  de  la  ville  de  Paris. 

TMICOK.X’B  adj  'du  préf.  tri.  et 
de  corne).  Qni  a  trois  appendices  en 
forme  de  cornes.  N.  ni  Chapeau  A 
trois  cornes.  Abusif.  Chapeau  des  gendarmes,  qui, 
en  réalité,  n'a  que  deux  cornes. 

TRICOT  (Ito)  n.  m.  Tissu  a  mailles  tricotées  :  gilet 
de  trient.  Vêtement  fait  de  cc  tissu  :  mettre  un  tricot. 
Adjectiv.  :  drop  trient. 

THICOT  (Ito)  n.  m.  (do  trique).  Raton  gros  et 

court.  (Vx.l 

TH  M  OT  suc.  n.  m.  Travail,  ouvrage  d’une  per¬ 
sonne  qui  tricote. 

TRICOTER  (té)  v.  t.  Exécuter  en  maille*  entre¬ 
lacées  :  tricoter  des  bas.  Tricoter  de  la  dentelle,  kl 
faire  sur  un  tambour,  avec  dos  épingles  cl  des  fu¬ 
seaux.  V.  i.  Faire  du  tricot:  apprendre  à  tricoter. 
Pop.  Marcher  en  ramenant  les  pieds  lun  vers 
l'autre. 

TRICOTE!  R,  EURE  (eu-sé)  n.  Qui  tricote. 

N  f.  Machine  a  tricoter.  N.  f.  pl.  1-', -mines  du  peu¬ 
ple  qui.  pendant  la  Révolution,  assistaient  en  trico¬ 
tant  aux  séances  de  la  Convention,  dos  nsscmblee* 
populaires  et  du  tribunal  révolutionnaire.  S.  une  tri¬ 
coteuse. 

THICOTOIR  n.  m.  Petit  Union  perce,  que  les 
lrieoteii»es  passent  A  leur  ceinture  et  ou  elles  font 
entrer  une  de  leurs  aiguilles 

TRICTRAC  (tril.-tralt)  n.  m.  Jeu  qui  se  Joue  avec 
des  dame*  et  des  dés.  sur  un  tableau  divise  en  deux 
compartiment*  :  vue  partie  de  trictrac.  Ce  damier 
lui  même.  Partie  qu'on  Joue  a  ce  Jeu.  Ancien  mois- 
lin  A  tabac. 


TRI 


TRI 
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Tricvde. 


dont 


ntcsquos.  •  .  > 
ode  trois  I  \  1 

ni-  Vif  :  (JJ 


TMICl'SPIDE  [kutpi-de)  adj.  Qui  est  muni 
trois  pointes  : 
valvule  tri • 
eu*»  ide. 

ntlCYCLB 
n.  m.  (du  préf 
tri,  et  du  gr. 
kuklat.  cercle). 

Voiture,  char¬ 
rue.  cycle»  ~ 
troi*roue*:fri- 
ege/e  à  pétrole. 

TRIMCRB 

n.  m.  Genre  de  mollusques  lamellibranches, 
le*  vqlvos  atteignent  des  tailles  gigantesques. 

THIDAITYI.K  dak\  adj.  Qui  possédé 
doigts. 

TRIDF.  adj.  (espagn.  trido).  Manèg. 
riieral  qui  a  des  iiioureiiients  trides. 

TKlDFtlT  (dan)  n.m.  (du prof.  tri.  et  de  dent). 
Fourche  à  trois  pointes  ou  dents.  Sceptre  de 
Neptune.  Bêche  à  trois  dents. 

TRlDF.tTK,  F.  (dan)  adj.  Qui  présente  trois 
dents  :  feuille  tridenlre. 

TMIDI  n.  m.  Troisième  jour  de  la  décade 
du  calendrier  républicain  en  K  rance. 

THIDIIM  (du-am'i  ou  TIIIDIO  n.m.  (du 
préf.  tri.  et  du  lat.  ilies,  jour  .  l’rieros  qui  durent 
pendant  trois  jours. 

TH1KDHC  adi.  (du  préf.  tri.  et  du  gr.  edra. 
base).  A  ngletriêdre  ou  «ubsiantiv.tmfi-ié(/r«.  fl-  ln_ 
gure  formée  par  trois  plans  qui  se  coupent  en  (|eil, 
passant  par  un  même  plan  sans  passer  par  une 
même  droite  et  qui  sont  limités  a  leurs  intersections. 

THIB.WII.  (éii-iinf).  F.  AtX  adj.  (du  préf.  tri.  et 
du  lat.  annus.  année).  Qui  dure  trois  ans  :  parlement 
triennal.  Qui  est  conféré  pour  trois  ans  :  dignité 
triennale.  Qui  est  nomme  pour 
trois  ans  :  supérieur,  magis¬ 
trat  triennal. 

THIK.VYAI.ITF.  lèn  na t  n. 

Durée  de  trois  ans.  Itetour 
périodique  tous  les  trois  ans. 

(Peu  us.) 

THlKWAT(én-ini)  n  m.  Es¬ 
pace  de  trois  ans.  Excrciced'uno 

fonction  pendant  trois  ans. 

TKlBflüVIl  M  (ên-ni-om)  n 

m.  (mot  lat.).  Espace  do  trois 
ans,  pendant  lequel  on  étudiait  en  théologie  avant 
de  parvenir  aux  grades. 

TRIER  Itri-é)  v.  t.  (Se  eonj.  comme  prier.)  Sé¬ 
parer.  choisir  parmi  plusieurs  :  trier  des  raisins. 

THIÉMAHCHIF.  ichi)  n.  f.  (de  triera rgiie).  Com¬ 
mandement  d’une  triere.  A  Athènes,  charge  d'equi- 
per  à  scs  frais  une  triere. 

TRIKHilIQlE  n.  ni.  (du  gr.  triere ».  trière,  et  ar. 
/. hos,  chef).  Commandant  d  une  trière.  A  Athènes,  ci¬ 
toyen  riche,  tenu' d’equiper  a  ses  frais  une  triere. 

THIÉHK  n.  f.  (gr.  trie  rés).  Anliq.  gr.  Vaisseau  de 
guerre,  à  trois  rangs  de 
rameurs  superposes. 

THIEIH,  F.18E  (eu-S«) 

n.  Qui  opère  un  triage.  N.m. 

Machine  pour  séparer  les 
grainspargrosscur.  Machi¬ 
ne  pour  séparer  le  coke  des 
îeories.  N.  f.  Machine  pour 
trier  et  éplucher  les  laines. 

TRIFACIAL,  E,  Al  X 
adj.  Se  dit  du  nerf  appelé 
aussi  trijumeau.  N.  ni.  :  />• 
trifacial. 

TKIFIDE  adj  (du  préf. 
tri,  et  du  lat .  p  n  de.rv.  fend  rc  ; . 

Il ist. nat.  Se  dit  desorganes 
partagés  en  trois  divisions 
profondes  :  graine  tri/ide. 

Tfiiri.OKK  adj.  ~ 
porte  trois  fleurs. 

THIMH.IOI.F,  E  adj. 

Dont  le  pétiole  se  ter¬ 
mine  par  trois  folioles. 

THIt'OI.II  M  (om')  n.  m 

TKIIOKIIM  (n-om')  n 


Angle  Irièdrt. 


Triinrium. 

/Int  Nom  latin  du  trèfle, 
m.  (mol  lat.;  de  très, 


trois,  et  farit,  porte).  Galerie  régnant  au  pour¬ 
tour  intérieur  d'une  église,  au-dessus  des  archi¬ 
voltes  des  collatéraux.  et  qui  présente  généralement 
trois  ouvertures  sur  la  nef  à  chaque  travée.  „ 

THlbAMK  adj.  (du  préf.  tri.  et  du  gr.  gamot,  ma¬ 
riage».  Qui  s’est  marié  trois  fois.  Qui  a  contracté  un 
troisième  mariage  avant  la  dissolution  des  deux  pre¬ 
miers.  Bot.  Qui  porte  trois  fleurs  de  sexes  différents  ; 
une  mâle,  une  lcmçlle  et  une  hermaphrodite.  Sulis- 
tantiv.  lfommc,  femme  trigaipe. 

THIfàAM IE  (i ut)  n.  f.  Ktnt  de  trlgnrno. 

THKi.Al'D  (ghJ),  E  n.  et  adj.  Qui  n'agit  pas  fran¬ 
chement.  (Vx.) 

THILAIDKK  ( ghO-dê )  v.  1.  Agir  comme  un  tri- 
gaud.  sans  franchise.  (Vx.) 

THIIïAI  DEHIK  (gluéde-r!)  n.  f.  Action  de  tri- 
gnml.  :  Vx.) 

thm.fmki.laih  ■:  Iiièl-It  isi  adj.  du  préf.  tri.  et 
du  lat.  gemellu*.  jumeau).  Se  dit  d'une  grossesse  où  il 
cxisictroisfcetus. 

TH  ICiBMI- 
XÉ.  E  adj.  (du 
prof.  tri.  et  du  Int. 
gem  ini.  Jumeau  xi. 

Trois  fois  ni. 
iiirau  :  au  nombre 
de  six  disposes 
il  e  u  x  â  deux. 

THM.LK  n.  m.  Genre  de  poissons  acniiiliopteres 
marins,  dits  vulgairement  rougets,  grondins,  etc.,  et 
dont  certaines  especes  se  trouvent  sur  les  côte*  de 
France. 


THIfcl.l  PIIF  n.  ni.  Mil  préf.  tri.  trois, et  du  gr.  g  In- 
plu',  ciselure).  Ai  élut.  Ornement  de  In  frise  dorique. qui 
portait  trois  rainures  verticales. 

TKIfcOXE  adi.  (du  préf.  tri.  et 
du  gr.  gaina,  angle).  Qui  offre  trois 
angles  :  fontaine  triqnne. 

tkilaakli.k  (né./e)  n.  f.  Genre 
de  légumineuses  papilionacées.  voi¬ 
sin  des  trèfles  et  dont  l'espece  In 
plus  connue  est  le  fenugree. 

TH  II.OAi  ACÉPHALE  n.  m.  (du 
gr.  trigùno*.  triangulaire,  et  l.epliali. 
tète).  Genre  de  sérpents  nppnr-  Tridvnlie 
tenanl  ii  la  famille  des  vipéridés.  très  b"' 
venimeux,  et  qui  sont  propres  A  l'Asie  et  à  l'Amérique. 

THIAAXAMÉTKIK  ilrl)  n.  f.  idu  gr.  trigûnns, 
triangle, ci  nietron, 
mesure  ) .  Science 
qui  a  pour  but  de 
calculer  tous  les 
éléments  d'un  tri¬ 
angle  à  l'aide  de 
données  numéri¬ 
ques  suffisantes  : 
trigonométrie  rec¬ 
tiligne. 

1  UILAAAMF- 
THl(ll  E  adj.  Qui 
appartient  a  la  tri¬ 
gonométrie:  ca/cu/  Trignnocrplinles. 

tngotiomét  rique. 

THILA.YAMKTHIÇi  F.NFAT  ■l.e  inan)  adv.  Sui¬ 
vant  les  réglés  de  la  trigonométrie. 

TRIlil  AK  adj.  du  préf.  tri,  et  du  gr.  giniê. 
femellei.  Bot.  Qui  a  trois  styles  ou  pistils  libres. 

THll>t  MK  [ni)  n.  t.  Etat  des  fleurs  trigynes. 

TKinF.llUOMADAIKE  itrièli.  dé-re)  adj.  Qui  a 
lieu,  qui  parait  trois  l'ois  par  semaine  :  journal  tri . 
hebdomadaire. 


TK  IJ  l'M  K  Al'  (md)  n.  et  adj  ni.  Nerf  de  la  ein- 
quieme  paire  cran ienne.quiscdivisc  on  trois  branches. 

TH  II.  ATI '.H  AL.  E.  Al  \  adj.  (du  prér.  tri.  et  de  la¬ 
téral  Qui  a  trois  cotés. 


THILIXI.I  F.  (linghe)  adj.  'du  préf.  tri,  et  du  lat. 
lingua.  langue,.  Qui  sait  trois  langues.  Qui  est  écrit 
en  trois  langues  :  inscription  trilingue. 

TKII.ITIIK  n.  m.  (du  préf.  tri.  et  du  gr.  htltos. 
pierre).  Monument  mégalithique,  forme  de  trois 
pierres  :  deux  verticales,  la  troisième  en  travers. 

•  THILITTEHK  (lif-tt-re)  adj.  (du  préf.lri,  ctdu  lat. 
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lit  fend,  lettre).  Gram.  Composé  de  trois  lettres  (eon- 
sojtncs'  ,  Lan-  ^  ^  ^ ^ 

lital  fi-i/Zo. 
tremblement). 

Musiq.  Agrément  d  execution,  qui  consiste  dans  le 
battement  très  rapide  et  plu*  ou  moins  prolongé 
U  Une  note  avec  la  note  qui  lui  est  Immédiatement 
supérieure  :  exécuter  un  trille. 

THH.l.EK  un,  Il  mil  ,  é)  V.  t.  Orner  de  trilles  : 
triller  un  passage. 

THIM.io.v  (tri-li-on)  n.  m.  Mille  billions  ou 
un  million  .de  millions. 

THII.ODE,  E  adj.  Qui  A  trois  lobes  :  arc  trilobé. 

Tltll.ORlTts  n.  m.  pl.  Ordre  de  crustacés,  fos¬ 
siles  dans  les  terrains  primaires.  S.  un  trilohil e. 

Titli.OCt  I..4IIIK  (/è  re)  ndj.  Qui  se  partage  en 
trois  loges  :  ovaire  triloculaire. 

THll.Oblt:  (  il)  n.  f.  (du  prof.  tri.  et  du  pr.  logo ». 
discours).  Cliei  les  Grecs,  ensemble  des  trois  tragé¬ 
dies  que  devait  présenter  chacun  des  concurrents  dans 
les  concours  dramatiques  :  /  Oreslie  est  la  plu»  belle 
•tes  trilogie»  du  théâtre  antique  Sérié  de  trois  pièces 
ramatiques.  de  trois  poèmes,  dont  les  sujets  font 
suite  les  uns  aux  autres. 

THIt.OblQI  K  adj  Qui  se  rapporte  à  une  trilogie 

THIMUtUtsK  (Inn)  ou  TMIMn  M-EMBVr 

(trin.  snan)  n.  ro.  Pan.  Action  de  trimbaler. 

TNIMBAI.BH  ( trm-balé )  v  t.  Pop  Traîner  par¬ 
tout  avec  sol  :  trimbaler  »cj  enfants  partout. 

TH  IHESI  (mé)  v.  i.  Pop  Se  fatiguer  en  efforts 
pénibles  :  trimer  toute  une  journée. 

THIMKHK  adj.  (du  préf.  tri.  et  du  gr.  nieras. 
partie)  Qui  est  composé  de  trois  articles  césure, 
tarse  trimère. 

THIMENTKE  [inès-tre)  n  m.  (lat.  Irimet/ris).  Fs- 

Pace  de  trois  mois.  Somme  payée  pour  trois  mois, 
‘.onctions  qui  duia-nt  trois  mois. 

THIMKNTNIKI.,  EI.I.K  (uléstriél.  è  /n  ndj  (de 
trimestre).  Qui  comprend  trois  mois  ;  qui  revient 
tous  les  trois  mois  .  bulletin,  recueil  trimestriel. 

TRIMEfslH  lEl.l.EMEAT  [oies  •  tri  t  ■  le  -  mon) 
adv.  Far  trimestre.  Tous  les  trois  mois  :  renie  qui 
parait  trimestriellement. 

TRIMETHVI.AMIXE  n.  f.  Ammoniaque  compo 
sèé,  dénvant  de  l'ammoniaque  simple  par  la  substi¬ 
tution  de  trois  groupes  méthyles  n  trois  atonie) 
d’hydrogrne. 

THIMETHR  n  m.  (du  préf.  tri  et  du  gr.  met  nui. 
mesure).  Métriq.\e rs  composé  de  trois  métrés  ou  me¬ 
sures  :  trimètre  f  ambiguë.  Adjcctiv.  :  vers  Irimètre. 

TRI  M  ME  II  (inèr)  n.  m.  F.ngiit  de  pèche  constitué 
par  un  gros  flotteur  plat  circulaire,  sur  la  tranche  du¬ 
quel  s  enroule  la  ligne. 

THIMOHtMIR  adj.  Se  dit  d  une  substance  sus¬ 
ceptible  de  cristalliser  sous  trois  formes  différentes 
incompatibles. 

TRlMOHPHIftME  (fis-me)  n  m.  Cas  d  une  sub¬ 
stance  tnmorphe. 

THl\  ou  TRIÜR  adj.  (du  lat.  trinu «.  triple)  Di¬ 
visé  en  trois  line  trine  unité.  iVv)  Trm  ou  truie 
aspect,  se  dit.  en  astronomie,  de  doux  pLnnetes  éloi¬ 
gnées  l'une  de  l'autre  du  tiers  du  zodiaque. 
THIAEHS  E,  K  'lier)  adj.  A  trois  nervures. 
TKISUI.K  n.  f.  (holl.  tniqrl \  Verge  de  fer  ser¬ 
vant  n  soutrnir  un  rideau,  une  draperie.  Itaguette 
équarne.  qui  sert  a  former  des  moulures  ou  n  rem¬ 
plir  un  ville  entia-  deux  planches.  Moulure  plate  h  la 
partie  inferieure  du  triglvphe  dorique.  Marque  faite 
au  cordeau  sur  un  more-  au  de  bois. 

THISbl.RH  ij(f|  v  l  Tracer  une  ligne  droite  sur 
une  poutre.  avec  un  cordeau  Ij-otti-  de  ronge,  de 
noir  ou  de  blanc  :  tnngler  une  jii.  rr  de  bois 
TRiül.l.K TTE  gle  te',  n.  f  Petite  tringle. 
tmimii  iit  n  m  V  tkainoi  ot 
THIAITSIHE  ) té-re f  n.  Personne  qili  croit  a 
l'existence  de  trois  per sonnes  i-n  Iiu-u  -s.  etaiiv  dont 
1rs  opinions  «m  la  Trinité  u'etnient  pas  orthodoxes. 
N.  m  Religieux  de  lornrc  de  la  Sainte-Trinité. 
tV  l’û't  Inst  )  lin  France,  ou  app.  l.11!  aussi  les  lu- 


nitalrei  matlinrins  S.  f.  Religieuse  dé  l'ordre  de  la 

Trinité.  (V.  Part,  hist .) 

THI.MTK  n.  f.  (lat.  tnnitas  ;  de  trinu»,  triple). 
Ilelig.  Union  de  trois  personue's  distinctes  ne  for¬ 
mant  qu  un  seul  Dieu  .  la  trinilé  hindoue.  Absolum. 
!m  Trinité,  la  trimté  chrétienne  :  du  Pcre.  du  Fils 
et  du  Saint  Esprit.  Fêle  catholique  en  l'honneur  du 
ce  mystère,  le  premier  dimanche  qui  suit  la  Pente¬ 
côte  (en  ce  sens,  comme  dans  le  preecd..  prend  une 
majuscule.) 

TKIAiVmE  n.  m.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  nnisoi.  divi¬ 
sion)  Quantité  algébrique,  composée  de  trois  termes. 
Adjectiv.  :  fadeurs  trinômes. 

THriQLAKT  (har)  n.  m.  Petit  bâtiment  de  fois 
mes  lourdes.  destine  à  ia  pèche  du  hareng. 

THIAQIEK  (l.c)  v.  i.  (de  l  allctn.  trinhen.  boire). 
Choquer  son  verre  contre  celui  d  un  autre,  avant  de 
boire. 

Titi.MÇlET  (l.i)  n.  m.  (ital.  trinrhettn).  Mat  Je 
misaine,  incliné  un  peu  sur  l'avont  des  bâtiments 
grees  en  voiles  latines. 

TitiXQiETTE  (lié -te)  n.  f.  Voile  triangulaire, 
portée  par  la  vergue  de  trinquet. 

THIAQI  KI  H  (heur)  n.  m.  Celui  qui  aime  A  trin¬ 
quer.  à  boire. 

TKifl  n.  m.  (mot  liai  '  Morceau  de  musique  a 
trois  parties  :  les  trios  de  IJaqdn.  Réunion  de  trois 
personnes  ou  de  trois  choses  pcrsonnitlèes  -,  un  trio 
de  filou*.  Pl.  des  trios. 

THIOHOI.E  n.  m.  Mesure  et  monnaie  des  Cirées, 
valant  trois  e.  3 

oboles.  T  '  is  t  ;  i  ■  ■  >  _  t  i  — 

TIIIOI.ET  ““rTllj  *  ■  | 

tite  pièce  de  i  , 

huit  vers,  g.-  1  01  ' 

nêralemeni  octosyllabes,  sur  deux  rimes,  où  le  I*', 
le  4'  et  le  7'  vers  sont  les  mêmes,  et  le  2»  est 
repris  au  K'.  Musig.  Groupe  de  trois  notes  d'egale 
valeur,  exécutées  dans  le  même  temps  que  le 
seraient  doux  notes  de  même  ligure  :  ou  place  un 
3  au-dessus  ou  au  dessous  du  triolet,  pour  /’ indi¬ 
quer.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  luierne  lupulinc  et  du 
trèfle  rampant. 

TRIOMPHAI-  E,  IDA  (fri-oii)  adj.  Qui  a  rapport 
au  triomphe  :  cliar  triomphal,  Fig.  Fait  avec  pompe  : 
faire  dans  un  salon  une  entrée  triomphale. 

THIOMPH AI.EMEIttT  (oit,  mon)  adv.  F.n  triom¬ 
phe  :  entrer  triomphalement  dans  une  ville.  Fam. 
Avec  pompe. 

TMIOMPIIAVT  ( on-fan ).  K  adj  Qui  triomphe, 
qui  a  vaincu  :  général  ti  lomphant.  Qui'  marque  la 
joie  et  la  flerte  :  air  triomphant.  Décisif,  qui  ne 
laisse  rien  à  répliquer  :  argument  triomphant. 
Eglise  triomphante,  v.  Eoi  IXE  (Part.  Inst  ). 

TMIOMI’UATECR,  THM  K  (tri-on)  adj.  Qui  a 
ohteiiu  les  honneurs  du  triomphe  :  général  triom¬ 
phateur.  Qui  a  remporté  la  victoire  :  nation  triom¬ 
phatrice  N  m.  Che*  les  Romains,  général  qui  ren¬ 
trait  a  Rome  avec  les  honneurs  du  triomphe,  apres 
mie  grande  victoire.  Par.  ert.  Celui  qui  a  remporte 
une  vic'oii-e. 

TRIOMPHE  (.01  -fe)  n  m.  (lat. triumphus).  Entrée 
pompeuse  et  solennelle  d'un  general  d'aunicc  romain 
qui  avait  remporte  une  grande  victoire  ;  obtenir  le 
triomphe.  Grand  succès  militaire  :  victoire  :  le»  triom¬ 
phes  d'Alexandre.  Fig.  Succès  brillant  :  c'est  un  jour 
de  triomphe  pour  lui.  En  triomphe,  triomphalement  . 
avec  de  graodes  démonstrations  de  joie.  Porter 
quelqu'un  en  triomphe,  le  porter  n  bras  d'hommes 
pour  lui  faire  honneur.  Fig.  Faire  de  lui  les  plus 
pompeux  éloges. 

TRIOMPHE  yon-fe )  n.  f.  Jeu  de  cartes,  variante 

de  IVcai'te. 

triompher  (pn-fé I  v.  I.  (lat.  triuniphare ). 
Antiq.  rom.  Faire  une  entrée  pompeuse  et  solennelle 
dans  Rome  apres  une  victoire.  Vaincre  a  la  guerre  : 
t'esiie  réussit  1 1  triompher  des  Goulu)».  Remporter 
un  avantage  sur  quelqu’un  :  triompher  dans  une 
discussion,  et  fig..  surmonter:  triompher  de  ses  pits- 
ii'oms  Exceller:  triompher  dans  un  art.  Tirer  vanité 
de  :  fi  lompher  du  gain  d'un  procès.  Etre  dans  la 
joie  de  .  ( i  lumpher  du  malheur  d'autrui. 
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TRIOYYX  ( niks )  n.  m.  Genre  de  reptiles  chélo- 
tiiens.  comprenant  d'énormes  tortues  des  eaux  dou¬ 
ces  tropicales.  (V.  la  planche 

HEPTI  I.ES.  ) 

THIPAII.I.E  (pa,  II  mil.)  n 
f.  (de  tripe).  Faut.  Entrailles 
intestins  des  animaux. 

THIPAN’L  ou  TRÉPANS. 

(pan)  n.  m.  Nom  commercial  de 
diverses  especes  d'holotliurlcs 
comestibles. 


TNIPAHTI.B  ou  ITE  adj  Trionyx. 

(du  prêt',  tr j.  et  de  parti,  par 

tagé).  Divisé  en  trois  parties  :  feuille  bipartite. 
Chambre  trijiarlile,  tribunal  où  un  tient  seule¬ 
ment  des  magistrats  appartenait  à  la  religion 
reformée. 


THIPAHTITION  (si-on)  n.  f  (de  triparti)  Action 
de  diviser  une  quantité  en  trois  .parties  égales 
TRIPE  n.  f.  Hoyau  d'un  animal.  Fam.  Intestins 
de  l'homme.  Tripe  tle  velours,  étoffe  veloutée,  en  fil 
et  en  laine.  Œufs  a  la  tripe,  oeufs  durs  coupés  par 
tranches  et  frlcassèt  avec  des  oignons.  Partie  inté¬ 
rieure  d'un  cigare. 

THIPENWE  (péiiné),  E  adj.  But.  Se  dit  des 
feuilles  dont  les  pétioles  secondai  res  sont  divises  eu 
pétioles  tertiaires. 

TRIPERIE  ( ii)  n.  f  Lieu  où  l'on  vend  des  tri¬ 
pe»  Commerce  du  marchand  de  tripes. 

T  II  I  PÉTAI. E  ou  THIPÉTAI.K,  K  adj.  Fut 
Dont  la  corolle  est  formée  de  trois  prlale». 

tripette  [pi  te)  n.  f.  Petite  tripe.  Pop.  Cela 
ne  vaut  pa»  tapette,  ne  vaut  rien. 

TripHAKÉ  tfa-zé).  E  adj  Se  dit  des  courants 
polyphasés,  au  nombre  de  trois. 

THIPHE.YYI.MHTIIAXH  n.  m.  Compose  déri¬ 
vant  du  méthane  et  qui  a  une  importance  considé¬ 
rable  dans  la  chimie  des  matières  colorantes. 

TUIPIITOAI.I  E  (trif-tmi  ght)  n  f.  (du  pref.  tri.  et 
dugr.  phthoggas.  son).  Syllabe  composée  de  trois  son», 
qu'on  fait  entondre  en  une  seule  émission  de  voix  : 
il  n'y  a  pat  de  triphtongues  proprement  dites  eu 
français. 

TRIPH YI.I.E  (file)  adj  Dut  Dont  les  feuilles 
sont  disposées  trois  par  trois. 

TRIPIER  (pi-é),  ERE  n.  Qui  vend  des  tripes 
TRI  PLACE  adj.  A  trois  places 
TRIPLAS  n.  m.  Aéroplane  n  trois  plans. 
TRIPLE  adj.  (lat.  triplex ).  Qui  contient  trois  foi» 
une  chose  :  batiment  a  triple  étage.  Fig.  Sert  a 
marquer  un  haut  degré  :  triple  sot.  N.  ni.  Valeur 
trois  fols  aussi  grande  :  neuf  est  lé  triple  de  trois 
TH  l  PI. EM  EST  (inan)  n.  m.  Action  de  tripler. 


TRIPLEMENT  (man)  adv.  En  trois  façons  ;  d'une 
manier^  triple. 

TRIPLER  (/■/•<)  v.  t.  Ilondrc  triple  :  tripler  une 
somme.  V.  i.  Devenir 
triple. 

TRIPLET  (pie)  n  m. 

Objectif  photographique, 
compose  de  trois  lentilles 
corrigées  chacune  isole¬ 
ment  pour  l'abc éra lion. 

THIPI.ETTE  (pli  te) 
n.  f.  Bicyclette  a  trois 
places. 

THIPI.EIH  n  m  Ma¬ 
chine  pour  tripler  les  fils 
sans  lintcrmediaire  de 
l'ouvrier. 

TRIPI.IC'ATA  n.  m 

invar,  («lu  lai.  triplicatus, 
d'un  acte.  (Peu  us.) 

THIPLICTTK  n.  f.  Quai. te  de  ce  qui  est  triple  . 
la  Implicite  de  Dieu 

THlPLiyi  E  n.  f.  Dr.  rom.  Exception  opposée  a 
un«'  duplique. 

TRIPODIE  ldi)  n  f  (du  gr.  frein,  trois,  et  pou*. 
padou,  pied).  Métny.  Vers  composé  de  trois  pieds. 

TRIPOLI  n.  m.  Substance  minérale,  jaune  on 
rouge,  qui  sert  a  polir  «t  que  l'on  tirait  autrefois  de 
la  ville  de  Tripoli,  en  Syrie. 


Tripletie. 
triplé).  Troisième  copie 


TR •* H® RTE I  R  ou  THIPORTEI  R  (abrev.  de 

tricycle  porteur)  u.  ui.  Sorte  de  tricycle  muni  d  une 


caisse  dans  laquelle  on  peut  placer  des  marchait-, 
di«ys  et  qu’un  ho 
(V.  la  planche 

VMIICIIIKS.) 

TRIPOT  (pu) 

n.  in.  Jeu  de  pau¬ 
me.  (V x.)  Maison 
de  jeu.  Par  est. 

Maison  mal  fré¬ 
quentée. 

TRI  POT ALE 
n .  m  .  Mélange 
malpropre  ou  de 
mauvais  goût. 

Fig. cl  font  Petits 
arrangements  : 
les  tripotages 
<f un  ménage.  In¬ 
trigue,  trompe¬ 
rie:  il  doit  y 
aüoir  du  tri. 

potage  là- de-  Tri-porteur*. 

dans.  Fàm Malversation,  trafic  d’influence. 

THIPOTÉE  (té)  n.  f.  Ptip.  Volée  de  coups  :  recevoir 
une  tripotée.  Grande  quantité  :  une  tripotee  d'enfants. 

TRIPOTER  (té)  v  t.  Toucher,  manipuler  :  tri¬ 
poter  un  enfant.  Spéculer  avec  :  tripoter  l'argent 
de *  autres.  V.  1.  Faire  quelque  chose  de  mauvaie 
ou  de  malpropre  en  mélangeant  différentes  choses 
ensemble  :  enfants  qui  tripotent  dans  la  terre.  Fig. 
Faire  des  operations  plus  ou  moins  probes  :  tripoter 
sur  les  blés. 

TRIPOTE  IR,  Kl  ME  (eit-se)  OU  TRIPOTIER 

(fi  e).  EHE  n.  Qui  fait  des  tripotages  :  un  tripoteur 
d’affaires. 

THIPT1QIE  n.  ni.  (du  gr.  triplai, lins,  plie  en 
trois)  Tableau  sur  trois  volets,  dont  deux  sc  re¬ 
plient  sur  celui  du  milieu  :  il  existe  de  magnifiques 
triptyques  flamands  Clici  les  anciens,  tablette  a 
trois  ieuillrts  se  repliant  l'un  sur  l'autre. 

TintflK  u.  f  Pop.  Gros  bâton. 

TRiÿi  lu  ti.i.p  (hc-ba-le)  n.  ni.  Voituye  de  trans¬ 
port,  daus  les  parcs  d'artillerie  et  les  arsenaux. 


Triqucbatle. 

Fardier  a  deux  roues,  pour  le  transport  des  longue* 
pièces  de  bois,  qui  sont  suspendues  au-dessous  de 
l'essieu.  (Le  fem.  est  aussi  usité.) 

TR  loi  E-MADAME  n.  f.  Dot.  Nom  vulgaire  «le 
l'orpin  blanc.  (Quelques-uns  disent  î  aire-MAUixis.) 

TIIIQI  EH  (/té)  v.  t.  Hattré  a  coups  -de  trique  : 
triguer  un  âne.  Mar.  Faire  le  tricage  des  pièces 
dont  un  mât  se  compose.  Techn.  Trier  les  bois  sui¬ 
vant  leur  espece  et  leur  qualité. 

THIQLHT  (/.é)  n.  m.  Battoir  fort  étroit,  dont  on 
se  sert  pour  jouer  a  la  paume.  Echafaud  de  cou¬ 
vreur.  en  forme  de  triangle.  Espece  d'écliclle  double. 

THIOIETIIAf  (l.e-trak)  n.  m.  Bruit  confus  de 

l'ilOC*.  (V.  TlUCTRAC.' 

I  HIÇt  ETRE  (A e  ue)  adj  (du  gr.  tnhhê,  triple¬ 
ment,  et  edra,  base).  Qui  a  trois  cotes  ou  trois  faces. 
N.  f.  h'unnsm.  Assemblage  de  trois  jambes  repliées 
en  triangle,  que  l'on  trouve  sur  certaines  mcaaillcs 
antiques. 

THIQIEI'H  (heur)  n  et  adj.  ni.  Ouvrier  qui  fait 
le  tri  du  bois  flotté. 

TRIHEtTANUA  (réh)  adj  Qui  R  trois  angles 
droits  :  triédre  trirectangle. 

TRIRÈME  n  f  (lat  Inrdiitl  ;  de  t  res.  trois,  et 
>ei|iu*.  ramej.  Gali-re  des  anciens,  à  trois  rangs  de 
rameurs  superposes  :  les  trirèmes  athéniennes. 

THIHOTE  n.  f.  (du  pref.  tri,  trois,  et  du  lat.  rota, 
roue).  Chaise  roulante  a  trois  roues,  que  peut  faire 
mouvoir  elle-ménii'  la  personne  qui  y  est  assise. 

TRISALION  (tri-za  ght-on')  n.  m.  (m.gr  .de 
(rein,  trois,  et  hagios,  saint).  Luurg.  cath.  Hymne 
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nathotique.  o»  le  mot  safnt  est  répéta  Iroi-  fol»  en 
grec  ou  en  latin  (à  l'office  public  du  vendredi  salntl. 

TRISAÏEM.  (la  i-eul).  K  n.  Le  pore,  la  mère  du 
bisaieul  et  de  la  bisaïeule.  1*1.  des  trisateull,  tiï- 
ta  ieules. 

■  Kiat\ait:i.,  KM. K  (za-nu-èl.  t-le)  adi.  Qui  a 
lieu  tous  le*  trois  ans  ;  fit «  trisannuelle.  Se  dit  d’une 
plante  qui  dure  trois  ans. 

TNIDKCTEI  H,  TH  ICE  (tri-iéh)  adj.  Qui  donne 
la  trisection  de  l'angle. 

IHIMKITIOV  (tri-sik-si-on)  n.  f.  Ci'üui.  Division 
d’une  cliose  en  trois  parties  égale*  :  ta  trisection 
d  un  angle  est  un  problème  insoluble. 

THistÉPALE  (tri-W)  adj.  Dot.  Dont  le  calice  a 
trois  sépales. 

THMIlfQIKH  Urisè-ki)  v.  t  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Partager  en  trois  parties  :  tnséquer  un 
angle. 

THIMMÉblMTE  (tris-mé-j  is-le)  adj.  m.  (du  gr.  trie, 
trois  lois,  et  megislos,  1res  grand).  Trois  l’ois  grand. 
(Surnom  que  les  Grecs  donnaient  a  Hernies  ou  au 
dieu  Th6t  des  Egyptiens.) 

TRIMMt  (S  (In-mussj  uuTRIMMK  (lris-m«)  n.  m. 
(gr.  trismos).  Constriction  des  maxillaires,  due  à  la 
Contracture  des  muscles  masticateurs  :  le  trient  ut 
esi  un  </rs  symptilmes  caractéristiques  du  tétanos. 
TRlMOt  n.  ui.  Charrue  a  trois  s»cs. 
THINPKHMB  (trispèr-me)  adj.  liut.  Qui  renferme 
trois  graines. 

■  Hisse.  Itri-ee)  n.  f.  Corde  ou  palan  nui  servait  h 
approcher  ou  a  éloigner  un  canon  du  sabord. 

THIMMEH  (Iri  se)  v.  i.  Crier,  en  parlant  de  l  lii- 
roiiilcllc. 

THIMNEH  I tri  fi)  v.  t.  (préf.  tri).  Faire  répeler 
jusqu'à  trois  foi*  de  suite  :  on  a  buté  et  frisse  cette 
sérénade. 

TRUSTE  (fris  te)  adj.  (Int.  trittii).  Qui  a  du  cha¬ 
grin  :  être  triste  après  un  deuil-  Forte  a  la  tristesse  : 
caractère  triste.  Qui  exprime  la  tristesse:  air  triste. 
Affligeant  :  nouvelle  triste.  Qui  inspire  de  la  tris¬ 
tesse  :  triste  cérémonie.  Fenible  :  triste  devoir. 
Obscur,  sombre  :  couleur  triste.  Funeste,  déplora¬ 
ble  :  faire  une  triste  fin.  Frivole,  chelif.  pitoyable  : 
il  a  choisi  un  triste  sujet  ;  triste  auteur  ;  triste 
dîner.  ANT.  «••!,  jvjreum,  routent. 

THittTKME vr  (Iris  te  man)  adv  D’une  manière 
triste  :  s'éloigner  tristement  ctun  ami.  Ant.  S»uie> 

usent. 

THINTKHNS:  'tris  lèse )  n.  f.  Souifrancc  morale. 
AbaUement.  Mélancolie  habituelle.  Ant.  *»ulctc. 
Joie.  . 

TRIMIIM’K  (tri  s, il  se)  ou  THHSM.ÇVE  (tri-sui- 
ke)  adj.  Se  dit  des  mammifères  dont  les  pieds  ont 
chacun  trois  sabots  distincts. 

THIStTI.I.  %  HE  ou  TltlMSlVEl.ABE  (tri-lit)  adj. 
et  n.  m.  Qui  a  Irois  syllabes. 

THINY, .l.»n, VI  K  ....  T>« IM. VI.I.A l»lQl  *  (In- 

ty.pn.vil  n  i'pîu<igcw! 

Zuol  .  Genre  de  batra-  t 

tiens  urodeles  de  ^ 
taille  médiocre,  à  li- 
vice  brillante,  qui  Tnious. 

portent  de»  bran- 

chies  :  ou  rencontre  les  tritons  dans  beaucoup  ue 
mares  de  h'rance.  Genre  de  mollusques  gastérop'eles, 

a  coquille  en  forme  de  conque  A _ _ 

THITO>'  (gr.  tri  tanin)  n  m.  Nom  ^  -j 

ancien  de  l’intervalle  de  trois  ions.  y*. — z! 

appelé  aujounJ’  hui  quarte  augmen-  LS-V — — 


aj'pele  aujotiro  nui  quarie  augmen-  - - 

TMITOSIEX,  ESSB  (ni-in.  t  ne)  Trno“ 
adj.  Se  dit  îles  terrains  où  l'on  trouve  des  débris  fos¬ 
siles  d'animaux  marins.  * 

THITl  HADI.K  adj.  Qui  peut  étée  trituré. 

THITl  H  ATEI  H  n.  m.  Appareil  pour  triturer. 
TRITIRATIO*  (si-on)  n.  f.  Action  de  triturer. 
THITl  K  E  n.  f.  (subst.  verb  de  triture» ,.  Habi¬ 


tude  de  manier  le»  affaires  publiques  ou  privées  : 
avoir  la  triture  des  affaires.  (Peu  us.) 

THITl  HEii  (>«)  v.  t.  (lat.  tnt  tira  re)  Réduire  en 
parties  1res  menues,  en  poudre  ou  en  pâte,  par  écra¬ 
sement.  Fig.  :  triturer  la  besogne  à  un  employé  en¬ 
core  novice. 

THII  MYIH  (tn-om')n.  m.  (du  lat.  trium.de  trois, 
et  vir.  honinic  .  Magistrat  de-lloiuc.  chargé,  conjoin¬ 
tement  avec  deux  collègues,  d'une  brandie  de  l’ad¬ 
ministration.  (V.  triumvirat  [Part,  hist.j.) 

THltMvlMAI.,  K,  HT  (tii-om')  adj.  Qui  appar¬ 
tient  aux  triumvir»  :  pouvoirs  triumviraux. 

THitm  iHAT  ( tri-oin'-vi-ra )  n.  m.  Fonction  de 
triumvir  ;  durée  de  cette  fonction.  Association  de 
trois  citoyens  puissants,  pour  accaparer  toute  1  auto¬ 
rité  :  le  triumvirat  de  César,  Ci  assus  et  Pompée. 
(V.  Part,  hist.) 

thivki.ix  n.  m.  Farceur.  bouffon,  par  allusion 
A  Trivclin,  personnage  de  l’ancienne  comédie  ita¬ 
lienne. 

THivn.lYi.%DE  n.  f.  Bouffonnerie  dans  le  go(lt 
de  celles  de  Trivelin. 

THivi.ti.,  K,  tu  adj.  (lat,  tririalis  ;  de  Iri- 
i-ium.  carrefour).  Usé,  rebaltu  :  vérité  triviale.  lias, 
grossier  :  expression  triviale,  Te  tri»lal  n.  ni.  Ce 
qui  est  trivial  :  rechercher  le  trivial. 

TKI%1AI.ESIE.VT  (mau)  adv.  D’une  manière 
basse,  triviale. 

TRlA’iAI.idEH  (zr)  v.  t.  Rendre  trivial  :  fruio- 
User  volontairement  son  style. 

THimi.ru:  11.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  trivial 
Pensée  ou  expression  triviale  -.  dire  des  tririalitcs. 

T'HIVIl  M  (ri  oui)  n.  ni.  (mot  lat.  ;  de  fie*,  trois, 
et  cia,  roule).  Au  moyen  âge,  partie  de  l’enseigne¬ 
ment,  comprenant  les  trois  premiers  arts  liberaux 
(la  grammaire,  la  rhétorique  et  la  dialectique)  :  le 
trivium  était  suivi  du  quadrivium. 

THO<  (Irak)  n.  m.  (de  troquer).  Echange  direct 
d’un  objet  contre  un  autre  :  le  troc  fut  sans  doute 
la  première  forme  du  commerce.  Troc  pour  troc, 
échange  sans  supplément  ni  retour. 

THO<  ART  ll.ar)  ou  THOHS-QIART*  ( troi-kar ) 
n.  m.  Chir.  Instrument  en  forme  de  poinçon  cylin¬ 
drique.  monte  sur  un  manche  et  contenu  dans  une 
canule  propre  à  faire  des  ponctions. 

THOMIAÏQ1  K  (ka-i-l.e)  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du 
rythme,  du  vers  ou  le  pied  fondamental  est  le  tro¬ 
chée  :  vert  trochalque. 

THIH  HANTER  (kan  tèr)  n.  m.  (du  gr.  trokhos, 
rondelle).  Anal.  Nom  de  deux  tubérosités  où  s'atta¬ 
chant  les  muscles  qui  font  tourner  la  cuisse. 

TKOCHAVTÉHIEYf.  KV\E  'knn-té-ri in,  i-ne) 
adj.  Qui  appartient  au  trochanter. 

TltOMIK  n.  f.  Faisceau,  assemblage  :  une  troc  h  e 
d'oignons.  Espece  de  coquillage  en  sabot.  N.  f.  pi. 

I  éner.  Fumées  a  demi  formées  de*  bêles  fauves. 

THOI  SIEE  tché\  n.  m.  (gr.  tivlJuiios).  Pied  de 
vers  de  la  prosodie  grecque  ou  latine,  qui  se  im¬ 
pose  d'une  longue  et  d'une  brève. 

TROCHEE  (ché)  n.  f.  (de  triche).  Touffe  de  ra¬ 
meaux  qui  s'élève  du  tronc  d’un  arbre  coupé  un  peu 
au-dessus  de  terre. 

THOCTIET  (ché)  n.  m.  Fleurs  ou  fruits  qui  crois¬ 
sent  par  bouquets  :  un  trorliet  de  noisettes. 

THOMISTE  (l.i-le )  ou THOl'HITl H  (l.i-luss)  n.  nu 
Syn.  de  colibri. 

THOSniTlDÉM  (Ai)  n.  m.  pl.  Famille  d'oiseaux 
passereaux  des  régions  tropicales  du  globe,  compre¬ 
nant  les  colibris  (trochile)  et  les  oiseaux-mouche*. 
S.  un  trochilidr. 

THOS  HIV  n.  m.  Petite  tubérosité  de  l’exlremité 
supérieure  de  l'huméru*. 

thomiimqi  E  (chis-ke)  n.  m.  Bot.  Nom  de  certai¬ 
nes  algues  cylindriques,  groupées  en  Aies.  Pliarm.  Mé¬ 
dicament.  rie.,  façonné  en  cône,  dont  on  enflamme  la 
pointe  pourde*  fumigations  (pastilles  du  sérail,  etc.) 

TKOMIITKH  Iki-tèr)  n  m.  Grosse  tubérosité  de 
l'extremite  supérieure  de  1  humérus. 

thomii.ee  (klr>  n.  f  du  gr.  troch/ea.  poulie). 
Sorte  de  jointure  articulaire,  dans  laquelle  un  os 
rouit  *ur  une  poulp:  que  lui  présente  l  os  adjacent. 
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THOCIIOÏDK  (ko-i-de)  n.  f.  (du  gr.  trnkhns. 
roue).  Giom.  Ancien  nom  de  la  cijeloide. 

THOCHUHE  n.  f.  Quatrième  andouiller  de  la 
t<Hc  du  cerf. 

THOÈWE  n  m.  (orig.  germ.).  Genre  d'oléacêcs, 
à  (leurs  blanches  odorantes  :  une 
finie  de  troène ». 

THOU.UDVTi:  n  ni. (  lu  gr.tnl- 
ql':.  trou,  et  ituein.  entrer).  Habitant 
des  cavernes.  Nom  que  donnaient  les 
géographes  de  l'antiquité  à  un  pou¬ 
lie  qu'ils  plaçaient  au  sud-est  de 
Egypte.  Genre  de  passereaux  très 
l'i-lits.  qui  vivent  dans  les  buissons. 

THOUI.ODVTIOIK  adj.  Qui  a 
rapport  aux  troglodytes  :  1rs  babi 
lotions  troglodytigucs  sont  continu 
nos  eu  Touraine. 

THOEKE  n.  f.  (orig..celt. (Visage 
plein,  ouvert  et  haut  en  couleur, 
révélant  l'usage  de  la  bonne  chere. 

TK0li\0.\  n.  ni.  (de  trogne t. 

Couir  d'un  fruit  ou  d'un  légume 
d  on  l'on  a  relire  ce  qui  se  mange. 

THOtil  K  (tro  qlië;  n  in.  Genre  d'insectes  hvnn  nn- 

r dêre».  répandus  sur  tout 
e  globe. 

THOÏK.%  (tro-i)  n.  f. 

Grand  traîneau  russe,  at¬ 
telé  de  trois  chevaux  de 
front. 

TUOI»  ((roi)  adj.  num. 

(lat.  très).  Deux  et  un  : 
trois  It  ont  mes.  Troisième  : 

Henri  trois.  N.  m.  :  un 
trois  mai  fait  ;  le  trois 
janvier.  Trois  pour  cent, 
taux  de  l'argent  règle  h 
U  francs  pour  100  francs 
par  an.  Math.  Ilrgle  de 
trois,  réglé  ayant  pour 
but  la  solution  de  tous  Troglodyte, 

les  problèmes  dans  les¬ 
quels  on  cherche  le  quatrième  terme  d'une  propo¬ 
sition  dont  les  trois  autres  sont  connus. 
THOH-DEl  X  [deù)  n.  m.  AJusiq.  Dénomination 


Troïka. 


d'une  mesure  à  trois  temps,  peu  usitée,  qui  a  la 
blanche  pour  unité  de  temps. 

TKOIM-KTOII.r.M  (troi-zc)  n.  m.  Sorte  de  pseu¬ 
donyme  qu'on  exprime  le  plus  souvent  par 
trois  astérisques,  employé  pour  désigner 
une  personne  qu'on  ne  veut  pas  nommer  : 
Monsieur  :  Madame  trois -étoiles. 

THOls-lIllT  (troi-X(-it)  n.  ni.  Musiq.  Dénomina¬ 
tion  d'une  mesure  a  trois  temps,  qui  a  la  croche 
pour  unité  de  temps.  Morceau  dont  la  musique  est 
à  trois-huit. 

ruoisiKUE  (si)  adj.  num.  ord.  Qui  suit  le 
deuxieme  :  le  troisième  jour.  Qui  est  contenu  trois 
fois  dans  le  tout  :  la  troisième  partie  de  31  est  î. 
N  rh  e  le.  la  troisième.  N.  m.  :  le  troisième  étage. 
N.  f.  Classe  qui  est  la  troisième  a  partir  de  la  rhé¬ 
torique  ou  première. 

TliOlsIKNKHKkT  [zi-i-me-inan)  adv.  En  troi- 
Ei.Cine  lieu. 


THOIN-mAtm  lirai- uni)  n. 
trois  iiiAls  :  un  trnis-mdts  carré; 


m.  Navire  qui  a  ■ 
truis-innts  Suiroue. 


T  H  O  I  8- 

P«KDS((ioi- 
pi  -é)  n  .  ni . 
Svn.  de  tré- 
mki». 

T  II  O  I  8  - 

POMSInli- 

pmi)  n  m. Na¬ 
vire  a  trois 

Sioiits.  dans 
a  n  r  i  e  n  n  e 
marine  de 
guerre  :  un 
li  ms  pouls. 
TROIS- 


T  rois-in.fi». 


Ol  tlt  rs  i hoi  l.or)  n  m.  Coupe  plus  grand  que  les 
coupes  ordinaires,  l’etil  violon  d'cnlnnl.  Cliir.  V. 


TROCART. 

TilOts-Qt  tTltt:  n.  ni.  Alusiq.  Dénomination 
d'une  mesure  à  trois  temps,  (pii  n  la  nuire  pour 
unité  de  temps.  Morceau  dont  la  mesure  est  a  trois- 
quatre. 

'■'■■OI8-8IX  (trni-sis)  n.  ni.  Alcool  dont  la  force 
est  telle  qu'avec  trois  parties  (en  poids)  de  cet 
alcool,  mélangées  à  un  poids  égal  d'eau,  on  obtient 
six  parties  d'enu-de-vic  ordinaire. 

THlW-E  n.  f  (de  trù/eri.  Vente,  par  l'ouvrier  lui- 
même,  des  meubles  qu'il  a  fabriqués  et  qu'il  col¬ 
porte  :  ouvrier  a  la  Inile. 

ritnl  TH  [le]  v.  t.  (de  l'allein.  trollen.  courir). 
Pop  Mener  partout  avec  soi  :  il  tidle  partout  ses 
enfants.  Promener  un  meuble  pour  le  vendre  :  trôler 
une  chaise,  une  armoire.  V.  i.  faut.  Aller  de-ci, 
de  là.  , 

'■'■toi. El  H  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  la  tr.'de. Vaga¬ 
bond. 

tnoi.i.  n.  ni.  Espèce  de  gnome  ou  d'esprit  follet, 
clin  les  peuples  Scandinaves. 

THOI.I.K  (Xro  Ici  n.  f.  Manière  de  chasser  au  ha¬ 
sard  du  lancer,  quand  on  n'a  pus  détourne  le  cerf 
ai  ec  le  limier. 

THOI.I.EV  ( tro-lé )  n.  ni  (mot  angl.  ;  de  to  troll, 
roifler).  Petit  chariot  roulant  le  long  d'un  câble. 
Organe  forme  d'une  tige  flexible  munie  d'une  petite 
roulette  ou  d'un  contact  glissant  et  qui  sert  à  trans¬ 
mettre  le  courant  du  cable  conducteur  au  moteur  de 
la  voiture  :  Ira  m  irai/  n  trolley. 

TIIOMRK  U'  on  hei  il.  f.  Masse  de  vapeur  ou  d'eau 
soulevée  en  colonne  et  animée  d'un  mouvement  ra¬ 
pide  ;  les  trombes  sont  des  cyclones  à  très  court  rayon. 
—  Les  trombes  sont  accompagnées  généralement 
d'un  vent  violent  soufflant  en  tempête  et  qui  ren¬ 
verse  tout  sur  son  passage,  puis  d'celairs,  de  grêle, 
de  pluie.  Elles  se  compliquent  souvent  encore  d'un 
mouvement  d’aspiration  qui  peut  dessécher  les  pe¬ 
tits  cours  d'eau,  les  mares  quand  la  trombe  circule 
sur  le  continent,  ou, -quand  elle  évolue  sur  mer.  en¬ 
lever  a  grand  bruit  une  colonne  d'eau  dangereuse 
pour  les  navires  quelle  vient  à  rencontrer.  Les  ma¬ 
rins  d  autrefois  avaient  recours  au  canon  pour  bri¬ 
ser  la  colonne  liquide  et  arrêter  l'élan  de  la  tronllie, 
mais  ils  ne  réussissaient  qu'a  modifler  momentané¬ 
ment  le  phénomène  qui,  bientôt,  reprenait  toute  son 
intensité.  De  mieux  est.  en  pareille  circonstance, 
pour.le  navire  qui  se  trouve  à  proximité,  de  fuir  ra¬ 
pidement  le  centre  du  cyclone. 

TKOMNIRIO.%  Itron)  n.  m.  Genre  d'acariens,  qui 
vivent  sur  les  plantes  et  sont  vulgairement  dits 
rougets,  aoûtats,  vendangeons,  etc.  :  le  Irombidion 
pénètre  sous  la 
/•eau  et  cause 
il'  insupportables 
démangeaisons. 

TltOMNI- 
IMONF.  (ih-ô-ze) 
n  I'.  Phénomènes 
rougeurs,  di-mangcaisons .  etc.)  déterminés  cliei 
homme  par  le  trotnbidion. 

THOM RLO\  i’rniii  n.  m.  Espère  de  fusil  très 
coma,  dont  la  gueule  est  évasée  en  forme  de*  trom- 
ette  et  qu  on  charge  généralement  de  plusieurs 
ailes.  Pop.  Chapeau  evase  par  le  haut.  Adjectiv.  : 
chapeau  irosahlmi. 
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TROMBONE  (tron)  n.  ni.  (mot  ital.).  Instrument 
A  vent,  compose  de  deux  tubes  recourbes  qui  peo- 
veut  entrer  l'on  dans  l'autre,  de  manière  «  produire 
les  different*  tous  ou  demi  ton*  :  trombone  à  cou- 
line.  Trombone  à  pis! ont.  trombone  dan»  lequel 
des  pistons  remplacent  le  jeu  de  la  coulisse.  Musi¬ 
cien  qui  joue  de  cet  instrument. 

THOHHOVISTI:  (Iran  bo  nis-  HJ 

U)  n.m.  Celui  qui  Joue  du  trombone.  i 

THOMMEE  (tro  nié/)  n.  tn.  iinot  ~  I 

alloui.  signif.  tambour).-  Appareil  H  I 
pour  classer  les  minerais  par  rang  U  j 
de  grosseur.  I  L  — 

THOMPK  {trou  pe)  n.  f.  (allcm.  S  _ 

trumpa).  Sorte  de  trompetterecour-  B 

bée,  dont  on  se  sert  A  la  chasse.  Syn.  A_  I  | 

lie  CORNU  D  APPEL  D  A  U  TOMOBI I  E.  Ifll 

(V.  corne.)  Toute  partie  buccale  I 

ou  nasale  allongée  en  tube,  comme  «HK  J  Y 
cite*  l'éléphant,  les  mollusques,  les  'mf  i 

vers  et  le*  insectes.  Ventilateur  19 

hydraulique  pour  les  forges.  Trom -  ill| 
pe  d  vide,  espèce  de  machine  pneu-  afla!  V 
malique  hydraulique,  servant  A  rn-  Ss£  ^ 
relier  l'air.  A  nat.  Nom  donné  A  de»  J 
conduits  recourbésetévaaè».  Trom-  I  2 
pe  <t  Eustaclie.  canal  dp  commuai- 
ration  pour  l’air  extérieur,  entra  Tromlioiifs  •  1  A 
la  bouche  et  le  tympan  de  l'oreille.  cou|jMeti.  A  pistons. 

A  relut.  Portion  de  voûte  tronquée, 

posée  en  encorbellement  dans  un  angle  de  bAtimenl. 

THOaPK-lA-tHIKT  (tron  pe  lu  nio r)  n.  invar. 
/•Vim.  Personne  qui  revient  d'une  maladie  désespé¬ 
rée  ou  qui.  maigre  sa  vieillesse  ou  sa  maigreur, 
semble  résister  h  la  mort. 

TROMPE-i/seii.  (hnn-pe-leu,  I  mil.)  nJ  m. 
Invar.  Peinture  ou  les  objets  sont  représentés  avec 
une  vérité  qui  fait  illusion.  Fig.  Trompeuse  appa¬ 
rence. 

THOMPKH  (tron  pi)  v.  t.  Paire  tomber  dans 
l'erreur  :  tromper  un  elient.  Décevoir,  frustrer  : 
tromper  leu  calcul»  de  quelqu'un.  Se  soustraire  à  : 
tromper  la  vigilance  de  ne»  garde».  Distraire,  endor¬ 
mir  :  trompe'  la  faim.  Tromper  le  tempe,  se  distraire 
pour  abréger  le»  heures.  Ne  tromper  v.  p'r.  Tomber 
dans  l'erreur.  Se  tromper  de,  prendre  l'un  pour 
P  autre  :  je  tromper  de  rue. 

TiiOMPKHiK  (troupe  r  f)  n.  f.  Action  faite  pour 
tromper 

THOMri'T*tt  (trou  pe  tr)  v.  i.  (Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  :  je  trompette  [cependant, 
l'Acad.  cent  I  aigle  trompetr,}.  Sonner  de  la  trom¬ 
pette.  Se  dit  du  cri  de  l'aigle.  V.  t.  Divulguer  : 
trompeter  une  nouvelle  par  toute  la  ville  Faire 
crier  A  son  de  trompe  une  chose  perdue  :  trompeter 
un  chien  perdu  Assigner  A  comparaître.  (Vx.) 

THOMl’liTKlH  (tion)  n  et  adj.  m.  Celui  qui 
sonne  de  la  trompette.  Chacun  dos  muscles  des 
joues,  appelés  plu*  souvent  huecinateur », 
THOMPKTTK  l  ou  pe  te)  n.  f.  (dimin. .de trompe). 
Instrument  à  vent,  en  métal,  d  un  non  éclatant - 
trompette  de  cavalerie.  Trompette  d  harmonie,  trom¬ 
pette  n  pistons,  en  fa  ou  en  si  li,  au  son  brillant 
et  solennel,  plus  allongée  que  le  cornet.  Mes  en 
trompette,  net  relevé.  a 

Déjouer  tan »  trom-  _  i*"**! 

pelle,  partir  clan. les- 

iinrnieht  tron.  Fui-  (fcf  dj 

boni  lier  la  trompette.  »%| 
prendre  le  style  herol-  Trompelie  de  raialeris. 
quo.  /*'ÿ-  Personne 

indiscrète  :  c'est  la  trompette  du  quartier.  Zool.  Nom 
de  coquillages  tels- que  . 


Troue  de  cène.  Tronc  de  pyramide 


les  imccinj.  les  trilu n*.  TTT _ 

Nom  d'oiseaux  tels  que  n,  m  »g^j 

l  u. j o ou.  la  grue  cou-  |  |  g*\lr  ~i  r',< 
ronnée  N.  m.  Celui  qui  V*~  -J  * 

sonne  de  la  trompette.  Trompette  .l 'harmonie. 
Trom|ielte  ma  jor.  ce¬ 
lui  qui  est  placé  A  la  tête  des  trompettes  d'un  régi¬ 
ment.  PI.  des  trompette» major». 

THOMPETflSTE  (holt  pr  tin  te)  n  ni.  Celui  qui 
joue  de  la  trompette. 

TIIOWPÜIN,  Et  NE  (tron.  eu-zt)  adj  et  n.  Qui 
trompe  :  discourt  trompeur. 


ion  pr  ti»  te)  n.  m.  Celui  qui 


TROM  PE  INEM  ENT  (  t  ron-peuse-man  )  adv. 

D'une  manière  trompeuse  :  promettre  tromp  use- 
ment. 

THOMi’il.l.OA'  (tron  pi.  U  mil  on)  n.  m.  A  rehit. 
Petite  trompe.  Voussotr  qui  occupe  l'angle  d'une 
trompe.  Techn.  Chacune  des  ouvertures  d’une  trompe 
ou  machine  soufflante  hydraulique. 

TRONC  (tron.  mémo  devant  une  voyelle)  n.  m. 
(lat.  truncvsi.  Parlic  d’un  arbre  .'.depuis  la  naissance 
des  racines  jusqu'A  celle  dos  branches  :  le  tronc 
des  palmier t  est  très  élancé.  (V.  la  planche  plante). 
Le  corps  de  1  homme,  considéré  sans  la  tète  et 
les  membres.  Fragment  du  lut  d'une  Colonne, 
lioitc.  dans  une  église,  pour  les  aumône*.  Fig . 
Source  commune.  Souche  dune  famille,  liront* 
Tronc  de  pgiamide.  tronc  de  cône,  partie  d'une  py¬ 
ramide,  d  un  cône,  qui  est  comprise  entre  la  base  et 
la  section  par  un  plan  parallèle  à  la  base.  —  Pour 
obtenir  le  volume  d'un  tmne  de  pyramide  ou  d'un 
tronc  de  cône,  on  prend  le  tiers  du  produit  do  la 
hauteur  par  le  nom-  a  s 

hre  obtenu  en  addi-  j  \  g\ 

tinnnant  l'aire  de  la  j  \  /]  \\ 

grande  base.  Taire  , _ •  !i  \\ 

de  la  petite  base  et  L* 

la  racine  carrée  du  /  \  f\  1  \ 

produit  des  aires  /  \  /  ’  \  \ 

des  deux  bases  /  \  f  j  \\ 

(m mienne  propor-  / _ \  /  i  \  \ 

tionnelle  entre  les  j/.^'  ”  \/ 

deur  base»).  ~ - - - * - 

THOAI  ATl  ItE  Troue  de  cène.  Tronc  de  pyramide 
il.  f.  Btat  de  ce  qui 

est  Ironqué.  ilinér.  Remplacement  d’une  arête  par 
une  facette. 

TltONt  E  ou  THON!  HE  n.  f  (de  tronc).  Crosse 
souche  de  bois,  qu'on  brui  e  la  veille  de  Noël.  Arbre 
de  futaie,  dont  ou  tient  les  branches  coupees. 

THON  (  MET  (c/té)  n.  in.  Gros  billot  de  bols  k 
trois  pied*. 

TRONÇON'  n.  m.  (de  tronc).  Morceau  coupé  on 
rompu  de'quclquc  objet  plu*  long  que  large  :  tron¬ 
çon  d'epée.  de  lance.  Parlie  de  la  queue  d'un  cheval, 
qui  porte  les  crins  et  qui  adhéré  a  la  croupe. 

THONCONIQI  E  adj.  Qui  est  en  forme  de  tronc 
de  cône. 

TRONÇONNEMENT  ( »o-ne-inan )  n.  m.  Action  de 

tronçonner.  (Peu  us.) 

TRONÇONNER  (to  n/)  v.  t.  Couper  par  tronçons  : 
tronçonner  une  anguille. 

TRON  DE  I.’AIH  (prnv.  troun  dé  l’air,  tonnerre 
de  l'air)  interj.  Faut.  Ancien  juron  provençal. 

ThAnü  n.  m.  (lat.  f/ironus;  du  gr.  Ihrdno».  siège). 
Siège  de  cérémonie  des  roi*,  des  empereurs  :  saint 
Fini  avait,  dit  on.  fabriqué  pour  Dagobert  un  trône 
d'or  massif.  Siège  sur  lequel  s'assied  un  évêque, 
dans  les  cérémonies  religieuses.  Fig  Puissance  sou- 
v. 'rame  :  aspirer  au  trône.  PI.  L'un  des  neuf  choeur» 
des  ange*.  , 

tr»Vnek  (né)  v.  t.  (de  trône).  Faire  Timportant 
dans  une  réunion,  une  assemblée  :  trôner  dans  un 
salon. 

■  HONQI  É  (AV).  E  adj.  Mutilé,  diminue  d  une 
partie  considérable  :  colonne,  tronquée.  Ou  Ton  a  re 
tranche  quelque  partie  essentielle  :  ouvrage  tronqué 
Grom.  Dont  on  a  retranché  le  sommet  par  un  plan 
sécant  :  cdne  tronqué. 

THONQCEH  (lié)  v.  t.  (lat.  truncare  ;  de  Jruneus, 
tronc).  Mutiler,  diminuer  d'une  partie  considérable  : 
tronquer  une  statue.  Fig.  Tronquer  un  livre,  un 
passage,  le  dénaturer. 

TROP  ( tro )  adv.  Plu»  qu'il  ne  faudrait.  Accom¬ 
pagne  de  la  négation,  il  signifie  guère  :  cela  n  e rt 
pas  Iran  sûr.  Par  trop,  réellement  trop.  De  trop. 
excessif  superflu,  importun,  déplacé.  Fn  trop,  en 
excès.  Trop  peu.  pas  assez.  N.  tn.  L'cxces  :  en  tout, 
le  trop  ne  vaut  rien.  Ant.  Pm  «•■•*» 

TROPE  n.  m.  (du  gr.  tropos,  tour).  Rhét.  Texte 
figure  de  mots,  dans  laquelle  on  emidoie  ceux  ci 
avec  un  sens  différent  de  l'habituel  :  la  métaphore, 
lontononiase  sont  des  trope ».  {V.  RHïroAiqis  ) 
THOPEOl.EEN  (M)  n.  f.  pl.  Famille  de  dieoty- 
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lédoues.  ayant  pour  type  la  capucine  (tropeolmn). 
S  une  t'ojiéolée. 

TltOl'HKK  (fi)  n.  m.  (Iat.  I rophxum)  Dépouilles 
d  un  ennemi  vaincu  :  le*  trophée*  de  la  victoire.  Orne¬ 
ment  consistant  en  un  groupe  d  armes  appcudins  n 
une  colonne,  a  une  muraille.  Fig.  Marque,  souvenir 
d  un  succès,  d'une  victoire  :  t'enorgueillir  de  le»  tro- 
pliées.  Par  ezt  Objets  divers  mis  en  falsee.au  :  tro¬ 
phée  de  drapeaux.  Représentation  d'un  trophée 
d'armes  ou  d'un  trophée  quelconque. 

THOPHIQl  K  adj.  (du  gr  tropbè,  nourriture] 
Qui  est  relatif  a  la  nutrition  ■  Iruvthlcf  trophique». 
Nerf*  trophiques,  nerfs  qui  président  à  la  nutrition 
de»  tissus. 

THOIMIOl.OlslK  ( jl)  n.  f  (du  gr.  tronhé.  nourri¬ 
ture.  et  logos,  traite).  Science  de  l'alimentation, 
(l'eu  lis.» 

THOIMIOMKVHONE  (rr.t  sel  n.  f.  Affection  ner¬ 
veuse.  causée  par  îles  trouilles  trophiques. 

THOl*l»AI..  R,  Al  X  adj.  Du  tropique.  Qui  vit 
dans  les  tropique»  :  lésions  tropirn/es  ;  plantes  tro- 
punie ».  Chaleur  tropicale,  chaleur  comparable  a 
Celle  des  tropiques. 

THOI'IQIK  n.  in.  (du  gr.  tropikns,  qui  tourne!. 
Chacun  des  deux  petits  cercles  de  la  sphère,  paral¬ 
lèles  à  l’équateur,  et  entre  lesquels  s'effectue,  le 
mouvement  annuel  apparent  du  soleil  autour  de  la 
terre.  Astr.  Tropique  du  t'mlcer.  .tans  l'hémisphère 
septentrional.  7  topique  du  <  fl/oicoi  ne,  dans  l'hetni- 
•piiere  méridional.  (V.  MAi>rRu»M>B,  latiti'ub. 
tkkki,  zone. )  | Le»  logions  tropicales  ou  inlertropi- 
C&los  sont  les  contrées  les  plus  chaudes  du  globe  ; 
clics  forment  la  r.onc  torride.  Par  analogie,  on  ap¬ 
pelle  chaleur  tropicale  nue  chaleur  très  forte.) 
Baptême  de*  tropique*.  v.  rai'Têmk.  Adjcetiv.  Qui 
appartient  aux  tropiques.  .Innée  tropique.  intervalle 
de  temps  qui  s'écoule  entre  deux  passages  succes¬ 
sifs  du  soleil  h  l' équinoxe  du  printemps. 

TROPIQIR  adj.  (du  gr.  tiopo ».  tour),  flot.  Se 
dit  des  fleurs  qui.  plusieurs  jours  consécutifs,  s'ou¬ 
vrent  au  lever  du  soleil  et  se  ferment  à  son  coucher. 

THOPIRME  (pis  nie)  n.  ni.  [du  gr.  tropos,  tour).  A c 
froissement  ou  progression  d'un  organisme  dans  mu: 
direction  donnée,  sous  l'influence  d’une  excitation 
extérieure  (lumière,  chaleur,  activité  nutritive,  etc.). 

Tl» 01*01001  K  (ji)  n.  f.  (du  gr.  tropo «,  trope,  et 
logos,  discours).  Science  ou  traite  des  tropes. 

TKOPOLOUlVie  adj.  UMt.  Figuré  :  sens  tro- 
pologique. 

TMOP’PliKÇl'  n.  m.  Somme  perçue  en  trop  ; 
rembourser  le  trop  perçu. 

TROP’PI.EM  itro  plin)  n.  m.  Ce  qui  excède  la 
capacité  d'un  récipient  :  vider  le  trop-plein  d'un 
rêeervofn.  Puisard  creusé  auprès  d'uho  citerne  pour 
en  recevoir  le  trop  plein. 

THOQl'E  n.  f.  (de  troquer).  Commerce  par 
échange  de  marchandises.  (Syn.  de  troc.) 

THOÇIK  n.  m.  Genre  de  mollusques  gastéropodes 
marins,  dont  la  coquille  conique,  large  et  épaisse, 
fournit  de  la  nacre  à  I  industrie. 

THOQIF.H  (Aé)  v.  t.  Echanger  pour  autre  chose. 
Troquer  son  cheval  borgne  contre  un  aveugle,  échan¬ 
ger  une  chose  mauvaise  contre  une  pire. 

THOQIKtM,  El'NE  (heur,  eu-:»)  n.  Faut.  Qui 
troque,  qui  aime  à  troquer. 

THOT  (tro)  n.  in.  Allure  du  cheval  et  de  certains 
quadrupèdes,  intermédiaire  entre  le  pas  et  le  galop 
et  caractérisée  par  de*  battue»  également  espacées, 
exécutées  successivement  par  chaque  bipède  diago¬ 
nal  :  prendre  le  trot.  (V.  la  planche  ciikvai..)  Fig.  et 
/«>«.  Au  trot,  vivement  :  mener  une  affaueau  trot. 

THOTTAHLB  ( tro-ta-hle )  adj.  Où  l'on  peut  aller 
au  tfot  :  chemin  trotlable. 

THOTTADR  ( tro- ta- de )  n.  f.  Petite  course  à  che¬ 
val  ou  en  voiture. 

TKOTTK  (fro-ic)  n.  f.  Espace  de  chemin. 

THOTTE'HEXI)  (tro-te)  adj.  invar.  Qui  trotte  « 
petits  pas.  La  gen(  trotte- menu,  les  souris. 

THOTTEH  (tro-lr)  v.  1.  Aller  le  trot:  çheral  qui 
trotte  bien  Marcher  :  trotter  toute  une  journée 
Trotter  par  (ou  dans)  la  cervelle,  la  tile  de  quel¬ 
qu’un.  faire  chez  lui  l’objet  d’une  préoccupation 
constante. 

’  TMOTTKCH,  El  ME  iti o-leur,  eu  se)  n.  et  a-lj 
Ctuval  dresse  à  n’aller  quoie  trot-  N.  f.  Aiguille  des 


secondes  dans  une  pendule,  une  montre.  Adjectiv. 
Qui  permet  de  trotter,  de  marcher  vite  .  un  costume 
trotteur;  une  jupe  trotteuse- 

TMOTTI!»  itro  (in)  n.  m.  Petit  domestique  cm 
ployé  a  faire  des  cduracs.  (Vx.)  Jeune  ouvrière  cm- 
jdovee  aux  courses 

THO’ITI.IEH  ltro-ti-ni)  v.  i.  Avoir  le  trot  1res 
court,  en  parlant  du  cheval.  Marcher  vite  et  a 
petits  pas. 

TNOrriWRTTB  (tro-ll-né-te)  n  f.  Jouet  d'enfant 
consistant  en  une  planchette  montée  sur  deux  roues 
et  munie  d'une  tige  articulée  servant  de  direction. 
(On  dit  aussi  rATiNETra.) 

THOTTIMJ  (fret  tni-gn’)  n.  m.  Elevage  des  che¬ 
vaux  trotteur*. 

THOTTOIH  (tro-toir)  n.  m.  Espace,  généralement 
bitume  ou  dalle.,  ménagé  sur  les  cèles  d'une  rue, 
d'une  chaussée  et  reserve  aux  piétons. 

THOI  n.  m.  (Iat.  pop.  (rauettm).  Toute  ouver¬ 
ture  en  creux,  faite  dans  un  corps  :  creuser  un  trou 
en  terre.  Ciwite  naturelle  ou  non,  dans  laquelle  se 
loge  un  animal  :  le  trou  de  la  souris.  Fig.  Logement 
sans  commodité,  sans  gaieté.  Boucher  tin  trou,  payer 
■me  dette,  /ùri re.sonfrou.se  faire  une  position.  Mettre 
la  pièce  a  côte  du  trou,  se  servir  d'un  expédient  qui 
ne  peut  amener  de  résultat.  Faire  un  trou  a  la  lune, 
s’enfuir  précipitamment  sans  payer  scs  dettes.  Mar. 
Trou  du  chat  vide  dans  te  plancher  d'une  hune  pour 
laisser  passer  un  homme.  Fortif Trous  de  loup, 
défense  aecessoiro  constituée  par  dés  trous  évases  et 
au  f>>nd  de  chacun  desquels  est  planté  un  pieu  aiguisé. 

TltOI  H  tout  H  n.  m.  (du  provenç.  trobador.  le 
trouveurj.  Porte  provençal  du  moyen  Ag»  :  le  trou- 
hniluur  de  langue  doc  correspond  au  trouvère  de 
langue  dot!.  ( V»  fait,  hist.)  Adjectiv.  :  costume. air 
tranhfidnnr. 

TltotllI.AXT  (hlan).  K  adj.  Qui  cause  du  trou¬ 
ble  :  inquiétude  troublante. 

r  KOI  hi.K  n  m  (de  trouble  adj  ).  Agitation  lu- 
multueuAe  :  ne  pouvoir  parler  au  milieu  du  trou¬ 
ble.  Mésintelligence,  désunion  :  apporter  du  trouble 
don*  une  famille.  Emotion  inquiété  :  les  troubles 
du  ctriir.  PI.  Soulèvement  populaire  :  exciter  des 
troubles.  Ast.  <  alms. 

TltOI  Ml. K  adj.  (du  lat.  turhidut  agité)  Brouillé; 
qui  n'est  pas  clair  ;  vin  trouble.  Fig.  ficher  en  eau 
trouble,  chercher  du  profil  dans  le»  affaires  louches. 

THOI  RI. K  n.  f.  V.  TlctnLS. 

THOI'HI.K-kète  n.  m.  invar.  Personne  impor¬ 
tune,  qut  vient  troubler  la  joie  dune  reunion  par  sa 
présence  (S'emploie  aussi  au  fém.  :  celte  femme  est 
une  trouble  file.) 

TKOl'Itl.RII  (ldi)  v.  t.  Rendre  trouble,  brouiller. 
troubler  de  Iran,  du  vin.  Jeter  dans  le  di  sordre, 
l'agitation  :  lu  tempête  trouble  la  surface  des  mers. 
Fig.  Causer  »!•■  la  mésintelligence  ;  troubler  un  mé¬ 
nage.  Causer  du  desordre:  troubler  lo  paix  publique. 
Empêcher  l'usage  de:  troubler  tu  itii.-on.  Inter 
rompre  :  troubler  un  entretien .  Intimider  :  votre 
présence  le  trouble.  H*  (rouiller  v.  pr.  Devenir 
trouble.  Fig.  S'embarrasser:  l'orateur  ,e  troubla. 

thoi  k R  (trou  é)  n.  f.  Ouverture  naturelle  ou  ar- 
tiflcielle  dans  une  haie,  un  bols,  une  palissade. 
Fig.  :  la  trouée  de  Belfort.  Effet  d'une  déchargé 
d'artillerie  a  travers  les  rangs  ennemis  ou  un  corps 
d’ouvrages  forlifles  :  faire  une  trouée. 

THOI  EK  (trou  é)  v.  t.  Percer  un  trou  dans  : 
trouer  un  mur. 

THOL'-MADAME  n.  m.  Sorte  de  jeu  consistant 
A  faire  passer  de  petites  houles  d  ivoire  dans  des 
arcades  numérotées.  PI.  dis  h ous-madaïue. 

THOI  EK  n.  f.  Réunion  de  gens  :  une  troupe 
d'hommes.  Association  de  gens  se  livrant  a  In  même 
occupation  :  une.  troupe  de  voleurs.  Animaux  vivant 
ensemble  :  une  troupe,  de  frelons.  Toute  réunion  de 
soldats.  Ensemble  des  comédiens,  des  artistes  d'un 
même  théâtre':  une  bonne  troupe. 

THOI  HKAtl  (pd)  n.  m.  Troupo  d'animaux  dômes- 
tiques,  vivant  ensemble  nous  la  direction  d'un  ber¬ 
ger.  Peuple  d’un  diocese.  d'une  paroisse  par  rap¬ 
port  «  l'évêque,  au  curé.  Troupe  d'hommes  (dan*  un 
sens  défavorable).  Trou  prou  de  Jésus  <  In  tri.  I  Eglise. 

THOI  1*1  Al. E  n.  m.  (ii  lire  «I  ui*rauN  pu»**  ivhuk 
ü'Auui  iquc,  qui  vivent  par  bande»  dau*  K»  loi éU. 
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THOIPIER  lpi-é)  n.  m.  Fam.  Soldat  :  le  troupier 
franrai t  est  débrouillard.  . 

THOl  »»  IGB  [trou-sa-je)  b.  m.  Action  de  trou»- 

ter  une  volaille.  .  _  , 

TROiaaK  (trou •*«'  n.  f.  (de  tro  u**«r).  F ali  ce  an 
de  plusieurs  choses  liées  ensemble.  7  rousse  de  chi¬ 
rurgien,  de  médecin,  de  vétérinaire,  elùl  ou  porte- 
reiiille  divise  en  comparlimenU  et  contenant  les 
instruments  nui  sont  necessaire*  il  ces  praticiens. 

1*1  Chausses  bouffantes  que  portaient  autrefois  les 
paires.  Aujc  tro iu*e*  de.  à  la  poursuite  de  :  acoir  le « 
gendarmes  n  ses  troumee. 

TltOt  ssr.  (trou  té).  B  adj.  Fam.  Fait,  exécute-: 
compliment  bien  trouai.  Tourne.-  bâti  .  un  gaillard 
bien  trouai. 

thoissMI  (trou-sd)  n.  m.  Petite  trousse, 
trousseau  de  eleft.  Linge,  habits  qu’on  donne  a  une 
fille  que  l'on  marie  ou  qui  se  tait  religieuse,  ti  un 
enfant  qui  cuire  en  pension. 

THOIHUB-hAHHE  {trou-ie  ba-re)  n.  f.  Invar. 
Morceau  de  boi»  qui  sert  a  faire  joindre  ensemble 
les  coupons  d'un  train  à  Coïter. 

THOt  >MK*KTIII KttH  (D  ou  »é-li  i-é)  n.  m.  invar. 

Syn.  de  port k-ktkieh*.  ...  . 

THOt  (trou  se  qha  lan)  n.  m.  Clio- 

lera  sporadique.  (C'est  une  maladie  a  marche  rapi¬ 
dement  mortelle,  qui  trouât  en  peu  de  temps 
l'homme  lé  plus  vigoureux.) 

THOI  MNK-PIEU  [troust-pi-i]  n.  m.  invar.  La 
niCiv  qui  tient  plie  le  pied  d'un  animal  domestique. 

THOI  MHK-DI  Kl  K  (Irmt-se-Aetll  n.  m  invar 
Morceau  de  cuir  rond  qui.  dans  le  harnachement 
du  cheval,  passe  sous  le  tronçon  de  la  queue  de 
l'animal. 

THOIHHKV*  ( trou  te-l.in )  n.  m.  Arcade  pos 

térieiire  de  larçon  dune  selle.  Teclin.  V.  trus 
QUIK. 

THOl  HMKQI  IIKH  V.  t.  V.  TRUSQUIRER- 

THOtMMKH  i huit»')  v.  t.  (de  trou,  au  sens  de 
trognon,.  Keplier.  relever  pour  empêcher  de  traî¬ 
ner  :  trousser  su  joue.  Expédier  vite  :  hoiuser  une 
affaire.  Faire  mourir  rapidement:  ce  mal  la  trousse 
en  trois  jours.  Trousser  quelqii  «n.  relever  ses  vê¬ 
lements.  Trousser  une  volaille,  la  préparer  pour 
la  mettre  a  la  bruche.  7  ratisser  bagage.  partir 
brusquement.  »r  lr»««rr  v  pr.  llcb.Vcr  ses  Vêle- 

monta.  . 

TMOt’MNIN  (t'Oil  li)  n.  m.  Pli  fait  fi  un  vcteimuit 

iwMir  le  raccourcir. 

moi  I  HUA  adj.  Qui  peut  se  trouver,  se  ren¬ 
contrer.  A>T.  I»traii»«ble. 

TltOI  »  III.I.K  (en.  Il  mil.)  n.  f.  Decouverte  heu¬ 
reuse  :  faire  une  bonne  trouvaille.  Objet  heureuse¬ 
ment  découvert  :  une  riche  trouvaille. 

THOl  Vli,  K  adj  Heureusement  imaginé  :  expie * 
HOU  trouvée.  Tout  trouvé,  qui  se  présente  de  soi 
même.  Enfant  trouvé,  abandonne  dan.  un  lieu  pu¬ 
blic  et  recueilli  par  charité. 

TIIOI  T  KH  I  ri)  v.  t.  (peut-être  de  trapus,  tropel. 
Rencontrer.  que  I  on  cherche  ou  non  :  trouver  un 
trésor.  Surprendre  :  trouver  en  faute.  Découvrir. 
Inventer:  trouver  un  procédé.  Eprouver,  sentir: 
trouver  du  plaisir.  Estimer,  juger  :  Irait  rer  tin  ou- 
crâne  bien  fait.  Trouver  la  mort,  être  tue.  T  rou¬ 
ver  bon.  mauvais,  approuver,  désapprouver.  1  rou¬ 
ter  a  dire,  a  redire,  trouver  des  raisons  de  blâmer 
Aller  trouver  quelqu'un,  se  rendre  auprès  de  lui. 
y, un.  La  trouver  minimise.  juger  mauvais  un  procédé, 
un  résultat.  *«•  trouver  v.  pr.  Se  rencontrer,  exis¬ 
ter  :  plante  qui  se  trouve  partout.  Etre  dans  un 
lieu  déterminé  :  trouvez-vous  ici  demain.  Etre 
dans  Une  certaine  situation  :  se  trouver  fort  embar¬ 
rassé.  Se  reconnaître.  *e  sentir  :  je  me  Ironie  mieux, 
fis  trouver  mal.  avoir  une  syncope.  V.  impers.  Il  se 
trou re.  il  y  a-  Il  se  trouva  que,  il  arriva  que. 

THOt  >  KHI.  n.  m.  (de  trouver).  Poète  du  moyen 
âge.  ayant  compose  en  langue  d’oïl.  (V.  troiha- 
DotiK.)  _ 

moi  tt:m,  cink  (eu  se)  u.  Personne  qui 
trouve,  qui  invente  :  un  lirai  eux  troureur. 

THOt  (trobs)  n.  m.  Genre  d  insectes  coléoptères, 
répandus  aux  environ,  de  Parts. 

mot  E*.  K.KAE  (Irai  t  m.  é-ne)  adj.  et  n  De 
Troie,  capitale  de  la  Tloadc  ou  de  Troycs,  en  Chaut 
pagne 


Trublc. 


THI.ttD  (tru-OJl),  E  n.  (du  colt,  trijan,  vagabond)- 
Au  moyen  4ge,  vagabond,  mendiant  de  profession 
THl  AS»  III.I.K  Ida  .  U 
mll.l  n.f.  Réunion  de  truand». 

TH1 AXDKK  (dé)  v.  i.  Fai¬ 
re  le  truand  iVi.' 

THI  AADKHIK  (ri)  n.  f. 

Métier  de  truand. 

THIIH.Kou  thoihi.k 
n.  f.  (du  la*,  trihula.  herse). 

Poche  de  filet,  attachée  à  un 
cerceau  auquel  est  ajusté  un 
manche  et  qui  sert  à  prendre 
les  poissons  dans  les  vivier*  ou  sou*  les  berges  dca 
rivières.  . .  _ 

THI  m.EAi  ou  THOlHi**®  [bld)  n.  m.  Petite 
trublc. 

TH  If  (Irufc)  n.  m.  (du  gasc.  truca.  frapper!. 
Sorte  de  billard.  Fam.  Savoir-faire,  adresse,  habi¬ 
leté  :  avoir  le  «rite.  Moyen  adroit  ou  subtil  :  des 
trucs  de  métier.  Mécanisme  employé  au  théâtre  pour 
faire  mouvoir  certains  décors.  Jeu  de  cartes. 

THtlCouTHtt  H  (Ci-uA)  n.  m.  (mot.  angl.).\Vagon- 
fomboreau  en  plate-forme,  employé  sur  les  chemina 
de  fer  pour  le  transport  des  objet*  encombrants  et 
pesant». 

THt'CAtaK  ou  TRI  Ql  AliE  (ba-je)  n.  m.  Ensem¬ 
ble  des  procède*  il  1  aide  desquels  on  donne  à  de* 
objet*  modernes  un  air  de  vétusté  qui  augmente  leur 
prix.  Emploi  de  moyen*  adroits  pour  tromper. 

THfl  HEM.IW  ou  TR^flIKMKVr  (mon)  n.  ni. 
(ar.  tardjouaian).  Interprète,  dans  la  conversation 
entre  des  personnes  qui  parlent  des  langues  diffe¬ 
rentes.  Fi'j-  Intermediaire  servant  a  expliquer,  in¬ 
terpréter  les  pensées  de  quelqu’un.  Chose  qui  en  ex 
plique  une  autre  :  las  peux  sont  tes  muets  Iruche- 
mans  du  cieur. 

THIf  ll.EXCE  Han  se'  n.  f.  Etat,  caractère  de 
eclui  ou  de  ce  qui  est  truculent 
THI'Cf  I.K.HT  (iflil),  K  adj.  (lat.  Iruevlmtus). 
brutal  et  fanfaron. 

THI.E1.L.E  n.  f.  (lat.  tru lia).  Outil  de  maçon 

a  lame  triangulaire  ou  trapézoïdale,  à  manche  re¬ 
courbé,  pour  appliquer  le  mortier,  le  plâtre.  Spatule 
de  métal,  pour  servir  le  poisson  4  table. 

THI  KI.I.KK  ( i-lé )  n.  f.  Quantité  de  mortier  qui 

peut  tenir  sur  une  truelle.  - 

traite  itru-fe)  n.  f.  (lat. 
bi ber).  Champignon  ascomy- 
cete  souterrain  très  savou¬ 
reux.  qui  n  a  ni  tige  ni  raci¬ 
nes  apparentes  pour  chercher 
les  truffes,  on  se  sert  île  porcs 

ou  de  chiens  auxquels  on  enltve  leur  trouvaille  dis 
qu  elle  est  déterrée. 

TRI EKER  (tm-fé)  v.  t.  Garnir  de  truffes  :  truffer 
une  volaille.  , 

TRI  EKHH.TBI  H,  TRICB  (tru  fi)  n.  et  adj.  Qui 
cultive  les  truffes.  ...  ... 

thi  l'KH  ll.Tl  HE  (tru-fi)  n.  f.  Art  de  cultiver 
la  truffe. 

THIKKIEH  (tru-fi  i),  ERE  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  truffes.  Où  il  y  a  des  truffe*  :  ré¬ 
gion  truffière.  Dressé  a  la  recherche  des  truffe*  : 
chien  truflier.  Chine  truffier.  variété  de  chêne  blanc 
au  pied  duquel  on  trouve  la  truffe. 

TltlTEIKHE  (tru-fi)  n.  f.  Terrain  dans  lequel  un 
trouve  des  truffes. 

TRflKi  Jim-fin. 
f.  (bas.  lat.  troja). 

Femelle  du  porc 
Truie  de  mer.  pois¬ 
son  du  genre  scor- 
ucne. 

THIIMME  (is¬ 
ole)  n.  m.  (  angl. 

Imitai  ;  de  Inte. 
vrai).  Vérité  ba¬ 
nale,  toute  simple, 
sans  portée. 

THIITE  n.  f. 

(lat.  trutta).  Sous-  ... 

genre  de  saumons,  comprenait  des  poissons  très  esti¬ 
mes,  des  eaux  courantes  douces  et  "salées  de  no* 
pays'  :  la  truite  affectionne  les  taux  rapides  et  clairet. 


Truelle. 


Truiles  (<r,  variété  noire). 
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Truite  saumonés.  individu  de  lespccc  truite  Com¬ 
mune.  qui  a  la  chair  rouge  comme  le  saumon. 

TN1UTK,K  a<l j  Marqueté,  tacheté  :  chien  truité. 
Se  dit  de»  poteries  dont  la  gla<,'"rv  *e  trouve,  par 
•aile  d'un  Accident  de  fabrication,  couverte  de  (eû¬ 
tes  disposée»  en  réseaux,  Fonte  huilée.  (oute blanche, 
ir.elcv  de  Junte  gn»e  et  tre»  propre  a  fournir  du 
lcr  forge. 

THtI.I.IK  ITIOX  Uih  li  zn-si  «Mil  n.  f.  (du  lat. 
trulhl.  truellei.  !(<»<  o nu  Travail  a  la  truelle,  d'enduits 
ou  de  crépu  que  I  on  applique  a  (J  a  fjï 

rillteheur  de»  Voûtes.  ([f  TÊÊ 

TH t  MK  1 1  (moi  n.  ut  Espa-  Jgf 
ce  d  un  mur  entre  deux  feue-  «111;  ~l 
très,  entre  deux  ouvertures.  W,  | 

Glace  qui  occupe  cet  espace.  Jar-  ijl  J  R 
ret  du  bœuf,  coupe  pour  être  Ml 

TN1  QtKK  (1U|  v.  t.  Fit  ni.  yL.  j 

Contrefaire,  falsifier,  vendre  du  11 

neuf  |>oitrdu  vieux  truquer  un  M| 

In  ion.  V.  L  Employer  des  trucs,  1(1 

des  stratagème».  I  I  jji 

THI  Ql  Kl  H, Cl  MF.  Haïr. eu-  j  l  ? 

:e)  n.  Personne  qui  rmploie  des  ^  '  ' 

trucs,  qui  dénature  des  objets. 

UV  °"  Trnsqtiiiu  :  1.  0. 
TH*I  »»KQl  l.tHtMoreC-iiui  n  Ur^r.  j  |„  „lf. 

ni.  (wallon  crusl.iii)  On  il  de  . el.srpct.er. 

menuisier,  forme  d  une  planche 

que  traverse  en  son  milieu  une  réglé  carrée,  servant 

i*onr  tracer  sur  les  planches  dressées  des  lignes  parai- 
elesaleur  bord  Outil  de  boucivlier  pour  pincer  le  cuir. 

TRIMAI  IM  KH  (inn  ii-tirl  ou  THOI  SMKgil- 
NKH  [trou-te-hi-ne)  v.  t.  Tracer  au  trusquin  des 
ligne»  parallèles.  , 

TMI  ST  (iiriijl'l  n.  m.  (mol  angl.J.  Syndicat  de 
producteur»  ou  de  spéculateurs,  rorme  "en  vue  de 
faire  hausser  l<-  cours  d  une  valeur  ou  le  prix  d’une 
marchandise  en  le»  accaparant  :  les  gratuit  trust!  te 
roui  (Tnlionl  fariné»  en  .1  nirri'/ue. 

TUIMTK  [truste)  eu  TMIMTIN  [lîuititt]  n.  f. 
(du  cell.  trust,  fui).  Sorte  de  compagnonnage  guer¬ 
rier,  qui  se  composait  i|  hommes  libre»  groupes  au¬ 
tour  des  chefs,  elles  le»  franc».  pour  leur  constituer 
une  sorte  de  garde  d'honneur  et  dont  les  membres 
portaient  L-  m«u  d'nnh  mliont. 

TNI  MTKR  (le)  v  l.  Accaparer  par  un  trust. 
THtMTKI  H  n.  ni.  Oui  organise  un  trust. 

Tilt  lAIJi  lli'ii/i  ui  /r|  n.  tu.  Genre  d'insectes 
sauteurs,  des  régions  chaudes. 

THt  l>4>ONt:  (no  ze,  ou  THTPAKOMOMUNI! 
(n  se)  n.  f.  Maladie  delcrmiin-v  par  la  présence  «le  try¬ 
panosomes  dans  le  sang  ;  la  umlnJie  du  sommeil 
t»t  une  h qpanote 

TH1PÀNONOMK  n.  m  Infusoire,  flagellé,  oui 
vil  en  parasite  dan»  le  sang  de  divers  vertèbres  :  te» 
T»  i/jmnojome*  .«oui  inocule»  à  l'Iiomme  et  ai  te  nui- 
nui  ne  par  def  inrtete»  piqueur»  comme  la  l»é  tsé. 
TH YI'NIMK  n.  I.  l-'eenieul  du  suc  pancréatique 
TSltt  n.  ni.  Titre  habilueUcment  donnés  I  empe¬ 
reur  de  Russie.  (c/ar  est  la  forme  polonaise  ) 
TatHKVITt  ll  II.  m.  Fils  du  tsar.  (Un  écrit  aussi 
CKvVkCVITCU.  C/ARKVITCH  et  CZAROWIfX,  qui  est  Cil 
réalité  la  forme  polonaise  ) 

TNlHixa,  i:\XX  [li  in.  é  ne)  ndj.  Qui  appartient 
au  tsar.  Sa  Majesté  tsnrirune.  le 
Isnr.  (c/ARitsnt;  est  la  forme  polo-  f 

nai-e.  I l’as  de  niase.  j.)  \.  aOt»  J 

tmaiuNK  n.  f.  l'emmedu  tsar. 

Ir/ARiNs,  est  la  forme  |*>lu- 

B  TMtHINNK  [ris me)  n  m.  lté- 
gimr  polit  iqiie  île  Ialtussic.au  J 

temps  des  tsars.  Itf’iji 

t»Ê-tnk  n.  f.  Nom  vulgaire  t  Vf  )  \ 
d'une  moud k*  africaine,  qui  cause  VV 

par  ses  piqûres  de  grands  ra  -  Tv-ivé. 
vages,  inoculant  à  I  homme  et 
aux  animaux  les  trypanosomes  quelle  véhicule. 
T.». S'.  Abréviation  des  molt  télégraphie  son »  fil. 
TMiniNK  n.  V.  f/tCASï 

Tl\  TOI,  TK  tint.  tu.  le)  pron.  per».  sing.  de  la 
i*  pers.  /•am.  Ftre  a  lu  et  a  loi  ai  ec  quelqu'un.  on 
tire  avec  lui  aux  termes  d'une  intime  familiarité. 


TIAMI.K  adj:  Qui  peut  être  tué;  bon  a  tuer  i  tin 

cochon  t  noble. 

Tl' A  NT  (mm),  K  adj.  Faut.  Pénible,  fatigaut:  mé¬ 
tier  tuant. 

Tli-AITKH  (d  tèm)  n.  ni.  (des  mut*  lat.  tu  autem. 
»ignif.  niait  toi  [empruntes  aux  leçons  du  brev  taire |), 
Fnm.  Nœud  de  l'affaire,  difficulté  :  voilà  le  lu  autem. 
(V.  Part,  roue.) 

TI1H  (Ifiii)  il.  m.  (mot  angl).  Large  cuvette  de  mé¬ 
tal  ou  de  eaoûtelioiic,  dans  laquelle  on  se  fait  des 
lotions  a  grande  eau  sur  tout  le  corps.  Le  bain  lui- 
nn-mr  qu'on  y  prend  :  prendre  uni  tub. 

I  l  H  t  n.  m.  Instrument  de  cuivre,  de  la  famille 
des  saxhorn». 

Tl'BAGK  n.  m  Introduction  d'un  tube  dan*  le 
larynx  pour  empêcher  l'asphyxie,  dans  des  cas  de 
croup  Dans  les  sondages,  action  d'enfoncer  dès  tu¬ 
bes  de  retenue  pour  prévenir  lVboulemcnt  de  la  terre. 

Tl  NK  n.  ni.  (lat.  lubu»).  Tuyau  cylindrique:  un 
tube  de  plomb  Canal  ou  conduit  naturel  :  le  tube 
digestif.  Partie  inférieure  et  tubuleuse  des  calices 
oïl  des  corolles  gamopétales.  Pop.  Chapeau  haut 
de  forme.  Tube  Berlier,  tunnel  revêtu  inté¬ 
rieurement  de  plaque»  d'aeicr  et  qu'on  emploie 
dans  les  chemins  de  feu  souterrains,  particuliè¬ 
rement  pour  le  passage  sous  les  cours  d  eau.  Tube 
de  Branlij,  syn.  de  coiiürkur.  rauiocom>uctki;k,  ré¬ 
cepteur  des  ondes  daus  la  télégraphie  sans  ttl.  Tube 
île  Frooke»,  instrument  employé  en  radiographié. 
Tube  de  Geis»ler.  tube  contenant  du  gae  larcflé  dans 

I  ntt -rieur  duquel  le  passage  de  la  déchargé  élcc- 
nque  provoque  des  effets  lumineux  particuliers. 
TIHKK  [bé)  v.  t.  Garnir  de  tubes  un  sondage. 
TlHfHtt'é,  K  adj.  (du  lat.  (itbrr,  truffe).  Qui  »e 
rapporte  a  la  truffe.  N.  f  pl  Groupe  de  champi¬ 
gnons  ayant  pour  type  la  truffe.  S.  une  tubêru cet. 

T*  HKKlTI.K;(/rr)  n. ni. (lat  (ubemi/i(m).Tuuteex- 
croissance  qui  survient  à  une  partie  quelconque  d'utte 
plante,  mais  principalement  à  la  racine,  comme  la 
pomme  de  terre. l'igname. la  patate,  etc.  (V.  la  planphu 
ri.antk.)  Pathol  VcUh:  tumeur  arrondie  de  l'interieur 
des  Iis-nus  et  qui  est  caractéristique  delà tuberculose. 

Tl  BKHI  I  I.KCX,  Kl  MK  (ber-kit-leà,  eu-ze)  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  tubercule  :  racine  tuber¬ 
culeuse  Pathol.  Qui  concerne  le»  tubereule*  mor¬ 
bides.  N.  l’htisique  :  enrayer  un  tuberculeux  dam 

un  sanatorium. 

TlHKIMll.IKOHMK  (bir)  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  tubercule» 

TlHKHt'l  l.l\K  (  bir)  n.  f.  Extrait  d'une  cuit  lire 
de  tuberculose,  dit  au»si  lymphe  de  Koch. 

Tl'NKHCt  I.INATIOM  (na  si-on)  ou  Tl  HKHCl- 
I.DiiMTloa  (:a  si-on)  n.  f.  Action  d'injecter  do  In 
tuberculine  diluer  aux  animaux  qig-  Ion  veut 
eprotkver  pour  le  diagnostic  de  la  lubereiilosé. 

Tl  MKH4  ll.IMKH  né,  Tl  IIKHl'l  I. IMHl.lt  (zé) 
v.  I.  l'iAltqiier  l.a  lubciVuliiialioii  »ur  .  tubcrculiner 
un »  génisse. 

Tiin  nt  ii.iMini.K  (za  blr)  A«lj.  Qui  peut  être 
at teint  de  tubcreûluse. 

Tl  HKlll  I  I.IHATIOA  [bèr,  za-tion)  n.  I’.  f  orma¬ 
tion  du  tubereule. 

•ri  NKHI  ll.IMKH  (bir,  zé)  v.  I.  Produire  des  tu- 
b.  réulej.  Ne  lutte miliarr  v.  pr  Devenir  tuberculeux. 

TlHF.Ht  ii.omk  { bèr-l.ulôzt )  -v, 

n.  f.  Maladie  produite  par  un  ba-  Ajull 
cille  spécifique  et  qui  attaque  plus  K%AlJrj 
spécialement  les  poumons.  —  I.a  SSlfvéîx » 

tuberculose  est  une  maladie  extré- 
mement  contagieuse .  qui  atteint  Jÿc/ 

surtout  les  organismes  prédisposés  /vpT&XfM. 
par  l'héredile.  le  surmenage  phy-  'wij'3',2/  j 
siquc  et  intellectuel,  etc.  J**lle  sc  / 

localise  surtout  dans  le  poumon  . 

( tuberculose  pulmonaire,  phtisie,  /tl 

maladie  de  poitrine )  ou  les  articu-  ^  //'  . 

lat  ions  [tumeur  blanche,  coxalgie,  \\  vl  //AV 
mal  de  Potl ).  Elle  s'attaque  aussi  V\  J irÿ 
aux  ganglions.  A  la  peau  (fupus),  YvIlV/y 

etc.  La  (ubereiilose  est  guérista-  yMlf/ff 

ble  ).nr  la  suralimeniation.  la  vie  VW// 
au  grand  air,  le  repos  :.  les  tu-  4  VI. 
berculose»  locales  sont  plus  facile-  Tnben-us». 
ment  arretées  dans  leur  évolution. 

TGHlinKIMK  (reu-ze)  il.  f.  (de  Inlni^ui).  Espèce 
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d'amaryllidées,  trê»  recherchée»  pour  leur*  belle* 
grappe*  de  fleurs  blanches  à  odeur  suave  et  péné¬ 
trante.  Tubéreuse  bleue,  l'agapanthe. 

TlBKHBtX,  KIHK  (reil,  euse)  a-IJ  (du  lat. 
tuber.  tubercule).  Qui  forme  une  ma«sc  charnue 
racine  tubéreuse. 

Ti'itKHlM  4TlO!V  (xa-*i*o»t)  n.  f.  (du  lat.  tuber, 
cri*,  tubercule).  Transformation  en  tubercule*  ou 

Ji*eûdo-bulbe*  de  la  partie  inferieure  de  la  tige  ou 
le*  organe*  radiculaire*  de  certains  végétaux. 

TlBKHlt'OHMB  adj.  (du  lat.  fufter,  erit.  truffe, 
et  de  forme).  Se  dit  d  une  production  animale  ou 
végétale  qui  revêt  la  forme  dune  truffe  :  racine 
tisoéri  forme. 

Tl  NKHOtilTK  (si)  n.  f.  (de  tubéreux).  Tumeur  en 
forme  de  tubercule.-  .... 

Tt  nu  oi.it  adj.  Qui  vit  (}an*  un  tuba  :  annéfiae* 
tubicolet. 

Tt  Hil’OilK  n.  m.  Ornre  de  polyoirr*  de*  mer* 
chaude*,  vulgairement  dit*  orgues  de  mtr. 

TUHITKI.E  ou  TlHITKI.tIHK  ili-re)  adj.  Zonl. 
Qui  construit  une  toile  munie  d'un  tube,  en  parlant 
de*  araignée*.  ,  ,  ... 

Tl  Hl  l.AlHK  (tt-re)  adj.  (du  lat.  tubu/us,  petit 
tube).  Qui  e*t  en  forme  de  tube.  Chaudière  tubu¬ 
laire,  dan*  laquello  la  ma»»e  liquide  est  traverser 
d'un  grand  nombre  de  tube*  donnant  passage  aux 
produits  de  la  combuttlon.  font  tubulaire,  formé 
d'une  série  de  tube*  métallique*  ajouté*  bout  K  bout. 

Tl'MCI.8,  K  adj.  Qui  e«t  en  forme  de  tube.  Muni 
d'une  ou  de  plusieurs  tubulures  :  cornue  tuliulée. 

TiaiXKVX,  KliEB  (leû,  eu-se)  adj.  Qui  e*t  en 
forme  de  tube  :  corolle  tubuleuse. 

Tim  i.ihhah  iikn  n.  m.  pl.  Zool.  Ancienne 
division  des  mollusque»  gastéropodes.  S.  un  tubuli- 

^"ti'bm.I  HK  n.  f.  (du  lat.  I ubulut,  petit  tube). 
Ouverture  de  certain*  vaisseaux,  destinée  b  recevoir 
Un  tube:  flacon  à  trois  tubulures.  Petit*  conduits, 
dans  certaines  productions  naturelles. 

TlDKMOVK  (dés-ke)  adj  (de  l'allern.  deutsch.  alle¬ 
mand).  8e  dit  des  Germains,  et  surtout  de  la  langue 
parlée  par  eux  :  les  idiomes  fiidejoue».  Fig.  Rude- 
grossicr./Vtf on*  tudesques.  N.m.  La  langue  tudesque. 

TlDlKl  !  Inteij.  (de  lue,  et  Disu).  Juron  de  l’an¬ 
cienne  comédie.  —  ,  . 

TIK-CMIK*  (chi-ln)  n.  m.  Invar.  Employé  mu¬ 
nicipal  chargé  de  tuçr  les  chiens  égarés.  Ivi.)  Nom 
vulgaire  du  colchique  d'automne.  ...  . 

TlK-*»AM-Kn.m.lnvrar.Engindepéehc  constitue 
par  une  olive  de  mêlai  recouverte  d  une  enveloppe  bril¬ 
lante  garnie  de  plusleur*  hameçons  triples,  et  dont 
les  mouvements  dans  l'eau  imitent  ceux  des  poissons. 

Tl'K-MOlClIK  n.  m.  invar,  flot.  Nom  vulgaire  de  1a 
fausse  oronge  (V.  orono*.)  Tue-mnuc Ms  ou  adjeettv. 
Papier  tue-mouches,  papier  imprégné  d'une  substance 
vénéneuse,  dont  on  se  sert  pour  tuer  les  mouches. 

Tli  KM  (fu-é)  v.  t.  (peut-être  du  lat.  tutan.  couvrir 
et.  par  ext.,  étouffer).  Oter  la  vie  d'une  manière  vio¬ 
lenta:  tuer  un  homme  d  coups  d'épée.  Çaujer  la 
mort  :  rapoplexie  Ca  tué.  Détruire  :  la  gelée  tue  les 
plantes.  Fig.  Altérer  la  santé  :  ses  excès  le  fuenr. 
Importuner  extrêmement:  il  me  tue  arec  ses  compli¬ 
ments.  Faire  tomber,  discréditer,  ruiner  tuer  une 
entreprise.  Tuer  U  temps,  s  amuser  à  des  riens. 
Alisolum.  Egorger  les  animaux  de  boucherie  :  bou¬ 
cher  qui  tue  deux  fois  par  semaine.  »«  »«*er  v.  pr. 
Se  donner  la  mort.  S'évertuer,  altérer  sa  santé  :  se 

tuer  au  travail. 

TI  EHIK  (lil-rf)  n.  f.  (de  luer).  Carnage  massacre  : 
la  tuerie  de  la  Saint  Barthélemy.  Abattoir. 

TtJB'TKTK  [tilj  (4)  loc.  adv.  Crier  a  tue-lfle,  de 
toutes  les  forces  de  sa  voix.  .  , 

Tl  Kl  H  n.  m.  Celui  qui  tue  :  Jutes  Gérard  fut 
surnommé  •  le  Tueur  de  lioni  ».  Celui  qui  tue  le* 

animaux  dans  les  abattoir*. 

TIE-V.BST  (iil-ran)  n.  m.  Abri  contre  le  vent, 
pour  protéger  le»  arbre*. 

Tir  (tuf)  n.  m.  (lat  tofus).  Formation  géologique, 
de  consistance  généralement  poreuse.  Fig.  Le  fond, 
la  ifaturo  vraie  du  caractère.  —  Les  tufs  calcaire, 
■ont  des  sédiments  abandonné*  par  le  «uintemcnl 
de*  eaux  calcanfêre*;  le*  tufs  volcaniques  «ont  for¬ 
mé*  de  cendre»  et  de  boue*  d’origine  éruptive. 


Tulipe». 


TI  FACE,  B  adj.  Composé  de  tut  :  terrain  tuf acé. 

Tl  i'FEAt  ou  Tl'FBAl  (tu-fd)  n.  m.  (de  tuf).  Craie 
micacée,  qui  durcit  a  l'air  :  le  tuffeau  de  Touraine. 

Tl  r ikk  (fi ■*),  ÉHB  adj.  Qui  e*t  de  1*  nature  do 
tuf  :  ferre  tu/ière. 

Tl  il.AUE  n.  m.  Façon  donnée  aux  drap*  avec 

la  tulle.  .  , ,  _ _ 

Tl'll.E  n.  f.  (lat.  tegula;  de  tegere,  couvrir).  Car¬ 
reau  de  terre  culte  pour  couvrir  le*  toit*  :  maison 
couverte  de  tuiles.  Morceau  de  marbre,  de  piurre, 
de  brome,  etc.,  ayant  la  forme  et  la  destination 
d'une  tuile.  Flanche  de  boi*  de*  tondeur*  de  drap, 
pour  achever  de  coucher  le  poil.  Fig.  et  fam.  Acci¬ 
dent  Imprévu  et  désagréable. 

Tlll.KAI  (M)  n.  m.  Frag¬ 
ment  de  tuile  cassée. 

TlllLBH  ( lé)  v.  t.  Donner  la 
dernière  façon  au  drap  avec  la 
tu  ilc. 

TUIIJRK1B  (ri)  n.  f.  Lieu  ou 
l'on  fait  de  la  tuile. 

TITIJSTTK  (lé  te)  n.  f.  Petite 
tuile  Plaque  d'argile  cuite,  avec 
laquelle  on  diminue  l'ouvreau 
d'un  four. 

Tlll.iKK  (li-é)  n.  et  adj.  m. 

Ouvrier  qui  fait  de  la  tuile.  Ce¬ 
lui  qui  exploite  une  tuilerie. 

TIXIPE  n.  f.  (du  turc  toli- 

Cend,  turban).  Genre  de  Uliacéea 
ulbeu«e*.  h  belle*  fleur*  orne¬ 
mentale»  :  la  culture  de  la  tulipe 
est  en  honneur  en  Hollande,  et  les  variétés  de  celte 
plante  s'p  comptent  par  milliers. 

TII.IPIKH  (pi  é)  n.  m.  Genre  de  magnollacee», 
comprenant  de  grand*  arbre*  américain*  que  l'on 
cullive  en  Europe  pour  l'ornement  de*  parc*  et  de* 

^  Tl  1X8  n.  m.  (de  Tulle  n.  de  ville).  TI**u  mince, 
loger  et  tran*paront,  de  fll%  fin*  de  coton  ou  de  *oie, 
formant  un  réseau  à  maille»  ronde*  et  polygonale»  i 
du  tulle  broché. 

TH.I.EKIB  (tule-rl)  n.  f.  Commerce  ou  fabrique 
de  tulle.  ^ 

Tl  i.LiF.n  (tu-li-e)).  EHB  adj.  Qui  se  rapporte  au 
tulle:  industrie  tullière. 

TH.LISTF  (tu-lis-te)  n.  Personne  qui  vend,  qui 
fabrique  du  tulle.  , 

Tl'MÉFAlTIQJV  (fak-si-on )  n.  f.  iféd.  Enflure. 

gonflement. 

TiMÉriBH  (fif)  v,  t  (lat.  tumefacert.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Méd.  Causer  de  la  tuméfaction. 

Tl  MKSCBNCB  (mès  san-se)  ni  f.  Etat  de  ce  qui 
est  tumescent.  Tuméfaction. 

TIM8MCEIWT  (met-san),  E  adj.  (du  lat.  t umescere. 
«'enfler).  Qui  s’enfle,  te  gonfle. 

TIMKIH  n.  f.  (lat.  fumor).  Eminence,  circon¬ 
scrite  et  d'un  certain  volume,  qui  le  développé  dan* 
une  partie  queleonquedu  corps.  ,—  D'une  façon  generale 
on  distingue  les  tumeurs  en  bénigne*  et  maligne »  ; 
le»  premières  croissenflentemeni  et,  une  fois  exrir- 
née»,  ne  récidivent  pas  ;  le»  tumeur»  maligne*,  au 
contraire,  récidivent  aprè*  1  ablation  et  ont  une 
tendance  k  *e  généraliser  dans  tout  l'organisme.  La 
pathologie  des  tumeurs  e*t  encore  mal  connue.  Le* 
tumeurs  emplies  de  liquide  s  appellent  kyste*. 

Tl  Mll.AIRK  ( 1è  re )  adj.  (du  lat.  tumulus.  tom¬ 
beau).  Qui  a  rapport  aux  tombeaux  :  pierre  t umu- 

^Tl'Mll.TF.  n.  m.  (lat.  Iumu/(ut).  Grand  mouve¬ 
ment,  avec  bruit  et  desordre  :  le  tumulte  des  armes. 
Fia.  Trouble,  agitation  :  le  tumulte  du  monde,  des 
passion».  Mouvement  animé  :  le  tumulte  des  af¬ 
faires.  Cbei  les  Romain*,  alerte  militaire.  aouUai ne 
et  -rave  •  la  levee  en  masse  suivait  d  ordinaire  te 
tumulte  En  «amnl«i>  loc.  adv.  En  confusion. 

TIMIXTÏAIHB  (fu-é-re)  adj.  Qui  *e  fait  avec 
tumulte  :  assemblée  tumultuaire  ;  levée  tumultuaire. 

TIMIXTIAIMKME.1T  (t-re-man)  adv.  D'une 
manière  tumultuaire. 

TlMl  I.TI’BIHKMEMT  (ie-man)  adv.  En  tu¬ 
multe  :  écoliers  qui  sorfenl  de  la  classe  tumullutute- 

m t l'MixTi'Ei'ï ,  BISE  (lu-eü,  eu-xe)  Adj.  Plein 
de  tumulte  :  *cén»  tumultueuse. 
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TLMi  i.i  «  (luss)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  tertre). 
Amas  ue  terre.  Construction  de  pierres  en  forme  de 
cône,  nue  les  anciens  .‘levaient  au-dessus  des  sépul¬ 
tures.  ri.  des  tumulus  ou.  comme  on  latin,  tumuli. 

TlNAfcK  n.  m.  ou  Ttl%K  n.  f.  Couchis  de  fns- 
ci nés  traverse  de  piquets  et  de  clayons  et  charge 
d  un  lit  dt*  gravier  polir  arrêter  l'action  des  eaux. 

TtlShSTATE  (tonghstatc)  n.  m.  Sel  de  1  acide 
tungstique. 

TVKUMTÊlVK  Unngh  sté-ne )  n.  m.  Mu  sued  tuno- 
ttm.  pierre  pesante).  Cl,t m.  Métal  (Tu  ou  \V)  de 
densité  19.1,  t lisible  vers  3.000w.  d  un  cris  presque 

noir,  découvert  par  Sclieele  en  nsn. 

m(.s  ri((IK  itongh-.fti  he  adj.  Se  dit  d'un  oxviie 
et  d  un  acide  dérivant  du  tungstène. 

rifWit'iEHN  (si-é)  n.  m.  pl.  Embranchement  du 
régné  animal,  comprenant  des  animaux  marins  nions 
en  lorme  de  sac.  avec  une  enveloppe  externe  dite 
manteau  ou  tunique,  d'où  leur  nom.  S.  un  lunirier. 

TI  NIQI  K  n.  f.  (lat.  tunica).  Vêtement  de  dessous 
que  portaient  les  anciens.  Itedingote  d  uniforme  que 
portent  les  soldais  d'infanterie,  les  élèves  de  cer 
tomes  écoles,  etc.  Habillement  que  les  évêques 
portent  sous  leur  chasuble,  quand  ils  officient  nonti- 
fl cnlémcnt.  Habillement  dca  dia- 
créa  et  des  sous-diacres.  Anal. 

Nom  de  diverses  membranes  qui 
enveloppent  les  organes  :  la  tu¬ 
nique  de  l'ail.  Dot.  Enveloppe 
d'un  bulbe.  Enveloppe  en  général. 

Tl  M()l  K  (/ié),  K  adj.  Qui  est 
enveloppé  d’une  ou  de  plusieurs 
tuniques. 

Tt»UiiE!V,K»rà  {si-in,  fi  ne) 
adj.  et  n.  De  Tunis  ou  de  Tunisie: 
les  soûla  ou  bazars  tunisiens  sont 
d  un  aspect  fort  curieux. 

Tl'.Wfcl.  (lu-nél)  n.  m.  (mot 
angl  ).  paierie  souterraine,  prnti- 
quee  pour  donner  passage  à  une 
voie.do  communication  :  un  tunnel  de  chemin  de  fer. 

—  C  est  Te  plus  souvent  pour  les  chemins  de  fer  que 
1  on  creuse  les  tunnel*  ;  il  en  est  cependant  qui  livrent 
passage  à  des  canaux  ou  à  dos  routes.  Les  méthodes 
de  percement  varient  avec  la  nature  elle-même  du 
sol.  mais  on  se  sert  fréquemment  aujourd'hui  d'un 
bouclier. sorte  d'armature  en  fer  ou  en  bois,  qui  gar 
nit  le  fond  du  tunnel  et  s'avance  au  fur  et  a  mesure 
des  travaux  de  déblaiement.  Quand  il  faut  attaquer 
le  rocher,  on  a  recours  a  des  perforatrices  mécani¬ 
ques,  qui  percent  dos  trous  de  ininy.  Ce  sont  en  tout 
cas  des  travaux  considérables  et  fort  coûteux  (le 
tunnel  du  Simplon  a  coûte  80  millions  de  francs). 
Les  plus  longs  tunnels  sont  les  suivants  :  Simplon 
(19.730  m  ).  tunnel  du  Bologne-Florence  h  travcis 
les  Apennins  118  710  n  ).  Saint  Gothard  i H  9*20  m,., 
Loetschberg  (13.700m.!,  Mont-Ccnis  (13.220  m.J.Ail- 
berg  (10.257  in  ).  Itoneo  [Italie)  (8.260  nt.).  etc  En 
r rance,  il  faut  citer  le  tunnel  de  la  ~ 

Nerthe  (4.638  ra.).  celui  de  Blaizy 
(4.100  in.4,  du  Crédo  (sous  le  fort  de 
l'Ecluse]  (3.9G-ï  m.).  de  Killy  (3.450  m.),  de 
Meudon  (3. 300  m.).  etc. 

TliPA  n.  m.  Genre  de  lobcliacccs  orne¬ 
mentales  d'Amérique. 

TUPAIA  [pa-ia)  ou  Tl  IMJ  I  n.m  Gen¬ 
re  de  mammifères  insectivores.de  l'Asie 

Tl  I’IXAMIiin  m  an-h  iss)  n.  m.  Genre 
de  repaies  sauriens  (grands  lézards  d'Amérique). 

Tl  KHAN  n.  m.  (du  gors.  dulbend.  bande  de  tete) 
Coiffure  des  Orientaux,  qui  se  compose  d  une  longue 
pièce  d  étofTe  ou  on  enroule  autour  de  la  tète  reeon- 
vert»>  d  une  calotte  de  drap.  Coiflfuiede  femme,  sous 
le  premier  Lmp  ire.  Coiilure  de  certaines  troupes 
a  Afrique  (tirailleurs  algériens.  louavcs). 

TCMBK  n.  f.  (du  lat.  lurba.  foule).  Dr.  anc.  En¬ 
quêtes  par  turbe.  enquêtes  faites  pour  constater  la 
coutume.  1  usage,  sur  une  question  de  droit.  (On  dii 
aUSSI  T0URB1.)  ' 

UMBLMRIK9  ( btl-la-rU )  n  m.  pl.  Ordre  de 
Ter*  P*aï*«  vivant  dans  la  terre  humide  les  eaux 
douces  ou  salées  ( planaire» ).  S.  un  turbeliarié. 

TIHBEH  [be)  n.  f.  (mot  arabe).  Edifice  cubique 
recouven  d  une  coupole  en  pierre.  ou  les  musul- 


TUR 


mans  de  distinction  se  font  enterrer.  (Dans  le  Ma¬ 
ghreb.  ces  édifices  s  appellent  marabouts ). 

Tt  itniDiTK  n.  f.  Etal  d  un  liquide  trouble. 

Tl  lllil.vtf. i:  n.  ra.  Action  de  soumettre  les  sirops 
a  la  turbine  centrifuge..  ‘ 

TI  KBIKAIKE  (né-re)  n.  f.  Zoul.  Genre  d’antho- 
« '..C.03ren?n,t . ',o|yi,i,'rs  «ic  diverses  mers. 

TIIIIIIAE  n.  f.  ((11!  lal.  turbn,  inis.  tourbillon' 
Itoue  hydraulique  à  axe  vertical  que  l'eau  fait  tour¬ 
ner  en  agissant  sur  des  augets  ou  aubes  de  formes 
diverses:  les  turbines  ont  un  rendement  bien  supérieur 
u  celui  des  rovex  h  i/drau  lignes  ordinaires.  .Appareil 
dans  lequel  on  effectue  par  centrifugation  laTcpara- 
tion  des  cristaux  de  sucre  d'avec  les  sirops  incrutalli- 
sables.  Les  turbines  se  divisent  en  turbines  hydrauli¬ 
ques  cl  turbines  a  vapeur.  Les  premières  comprennent 
deux  categories  :  turbine*  a  réaction  et  turbines  à 
impulsion.  Ces  deux  catégories  se  subdivisent  elles- 
mêmes  en  trois  types  :  les  turbines  radiales,  appelées 
aussi  centrifuges  ou  centripètes,  dans  lesquelles  l’eau 
agit  suivant  les  rayons.  Le  second  type  comprend 
es  turbines  parallèles  ou  axiales,  dans  lesquelles 
1  eau  agit  parallèlement  à  Taxe.  (V.  la  /in.)  Le  troi- 
sième  type  est  constitue  par  la  turbine,  américaine 
ou  mixte,  dans  laquelle  1  eau  exerce  son  action  en 
empruntant  les  deux  modes  précédents.  Les  turbines 
a  vapeur  sonf  généralement  destinées  à  actionner 
directement  les  arbres  des  hélices  de  certains  na¬ 
vires  de  guerre  à  grande  vitesse.  Dans  ces  appareils.' 
on  n  utilise  que  la  vitesse  de  la  vapeur  et  non  sa’ 
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Turbine  I134I rau Jique. 

pression.  Ces  turbines,  dont  il  existe  divers  systèmes, 
p'nfi ‘VCn  ac,u‘  JIr uient  de  nombreuses  applications. 

?"  “hP’-11*;  encore  turbines  à  air  ou  turbines 
atmosphériques  des  moteurs  constitues  par  inie  roue 
a  aubes  disposée  au  sommet  d  un  p\J„ne,  et  sur 
laquelle  agit  le  vent.  v  ' 

TUMBIAK  K  adj  nist.  mit.  Qui  <*t  en  forme  de 
toupie  :  coquille  turlnnie.  ' 

TUHniVEl.i.K  {nè-le'i  n.  f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  des  mers  tropicales.  1 

Tl  HUI  1  il  ibit)  n.  in.  Nom  donné  anciennement 
a  diverses  substan¬ 
ces  généralement  ir¬ 
ritantes  ou  purgati¬ 
ves  :  turluth  miné¬ 
ral  ;  turbith  végétal. 

Tl  K li«  n.m. Gen¬ 
re  demollusqucs  gas¬ 
téropodes,  ues  m el'S 
chaudes. 

T  I  II  R  O  -  A  I.  - 

TKKNATEI  Kn.ui. 

Groupe  dynamique, 
comprenant  un  al¬ 
ternateur  et  une  tur 


Turbot. 


bine  montés  sur  le  même  axe.  (L  application  de  ln 
turbine  a  d  autres  machines  qu  elle  actionne  donne, 
sun  ant  le  cas.  les  turbo  compresseur,  turbo-dgnamo 
tun.o-pompe,  etc.)  J  • 

ri  II  ROT  [ho)  n.  m.  Genr  •  de  poissons  plais,  qui 
sont  répandus  dans  l’Atlantique  et  la  Mediterranée 
et  s.. nt  ires  estimes  pour  1.  ur  chair:  le  turbot  est  un 
grima  poisson,  i  humboid  il  ou  orale,  gui  dépassé 
1  mètre  de  long.  ' 
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Ti  11HATIRNR  n.  f.  Vase  de  forme  particulière,  où 
l'on  fait  cuire  des  turbot*. 

TIHtlOUtl  n.m.  Petit 
turbot. 

TinBVLBNCB  lian¬ 
te)  n.  f.  Caractère  d  une 
personne  turbulente  :  la 
turbulence  de*  enfant*. 

ti  nm  i.RNT  [litn).  B 
adj.  (Int.  turbulent»  «). 

Porte  à  faire  du  bruit  : 
écolier  turbulent.  Porte  à  Turboiièrt. 

exciter  du  trouble  :  eiprit 

turbulent.  N.  tn.  Sorte  de  cai*»e  pivotante  pour  le 
brassage  de  certain*  produit*. 

TïltC  (turk),  Tinçi  B  itur-ke)  adj.  et  n.  De 
Turquie.  A  la  turque,  n  la  façon  de*  Turc*.  Fig. 
Rudement,  durement.  Grand  Turc,  titre  que'  le* 
clirétien*  donnaient  autrefois  aux  empereur*  otto¬ 
mans.  Fort  comme  un  Turc,  tre*  fort.  Ttte  de  Turc. 
personne  sur  laquelle  tout  le  monde  frappe.  Traiter 
quelqu  un  de  Turc  à  Maure,  le  traiter  «ans  ména¬ 
gement.  N.  m.  Langue  turque  :  apprendre  le  turc. 

Tl  ni'  (lut1/.)  n.  m.  Outil  de  chaudronnier,  de 
Joaillier. de  boutonnler.  etc.,  pour  soutenir  le*  tête* 
de  rivet  pendant  le  rivetage.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
la  larve  du  hanneton  commun. 

Tl  NCIB  (il/  n.  f.  Sorte  de  chaussée  au  bord 
d'une  rivière,  pour  contenir  le*  eaux:  let  turcit *  de 
lu  Loir».  (Vx.)  • 

Tl  Ht  O  n.  m.  Nom  familier  de*  tirailleur*  algé¬ 
rien*.  (V.  INFANTERIE.) 

TIHIOMA*  n.  ni.  Idiome  parlé  par  le*  Turco- 
man*  cl  qui  appartient  au  groupe  turc  de»  langues 

ouralo-altaupus. 

TlHI  Ol'HII.Kn.et  adj.  (de  ïure.etdugr.  plnlot. 
ami).  Ami.  partisan  de»  Turcs. 

TIKCOPHOaH  n.  et  adj.  (de  7'ure.  et  du  gr. 
phobot,  crainte).  Qui  hait  ou  qui  craint  le*  Turc». 

T1HBIBBM  [dé)  n.  m.  pl.  Famille  d'oiseaux  pas¬ 
sereaux  denlirostre».  dont  le  genre  turdu»  est  le  tyj>e. 
S.  un  turdidé. 

TlHDia  (dussln.  m.  Genre  d  oiseaux  passereaux, 
comprenant  le*  merle*  et  les  grive*. 

Tl  REM  HR  n.  f.  Refrain  :  c'est  toujours  ta  même 
tnrelure.  la  même  chose.  (Peu  us.) 

Ti  nt'  ( turf  )  n.  m.  (mot  angl.  signlf.  champ  de 
un :on).  Terrain  sur  lequel  ont  lieu  le*  cour»e*  de 
chevaux.  Sport  chevalin  :  le*  plaitir*  du  turf. 

TIHMWTB  l /l*-te)  n.  Personne  qui  aime  lé* 
courses  de  chevaux,  qui  le*  suit  assidûment. 

Tl  Hl’Oi.  n.  m.  Produit  huileux  de  la  distillation 
de  ’la  tourbe. 

Tl  MUBfM'RXf  K  jt*  *an-*e)  n.  f.  (de  turgeirent). 
ilrd.  Gonflement. 

Tl  HUEtsi'KAT  (jé»*an).  K  adj.  (du  lat.  turge*- 
eee*.  s'enflerp  (Wê.  Gonfle. 

TiHiat  n.  m.  (du  lat.  turin.  bourgeon).  Bour¬ 
geon  de  certaines  plantes,  comme  l'asperge.  etc. 

TlRl.lPrt  n.  m  (du  n.  d’un  acteur  de  no*  an¬ 
ciennes  farces).  Mauvais  plaçant.  (V.  Part.  hi»t.) 
TlRI.lPINABB  n.  f.  (de  tur/upin).  Mauvaise 


plaisanterie;  mauvais  jeu  de  mot*. 

Tl ri.i  PITAUE  n.  m.  Action  de  turlupiner. 

TIRMPIXBH  (né)  v.  I.  Tourmenter.  V.  1.  Faire 
de*  turlupinade*. 

Tl  HI.t  KBTTB  (ré-le)  n.  f.  Sorte  de  guitare  dont 
les  mendiants  faisaient  usage,  au  xtv*  siecle.Refrain 
de  quelques  chanson*.  Interjectfc.  Exclamation  mar¬ 
quant  l'insouciance. 

Tl  HI.1TAIAB  (lé-ne)  n.  f.  Faut-  Ce  qu'on  répolo 
■ans  cesse.  Lubie,  mante. 

Tl  HI-l'TTB  n.  f.  Ustensile  de  pêche  en  mer  qui 
est  formé  d'un  morceau  de  plomb  entouré  d'hameçons. 

Tl  KI.ITUTT  n.  m.  Fam.  l-'ldte.  mirliton.  Inter- 
jertio.  S'emploie  pour  exprimer  les  son*  de  la  flûte. 
S'emploie  par  ironie  pour  refuser,  se  moquer,  etc. 

l'IRlBP  (nép)  ou  TCRXBPM  népi)  n.  m.  (de 
Tangl.  tum(p).  Variété  de  chou-rnve. 

TIRNBRACBBI»  <*t)  n.  f.  pl.  Famille  de  plante* 
dicotylédones.  S.  une  tuméracre, 

TlHNKRB.  n.  f.  Genre  de  fuméracée*  de  l'Amérl- 
que  tropicale. 

TARAIS  {nik»)  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés 
de*  paj-s  chauds,  qui  ressemblent  aux  cailles. 


TKROKIBB.  BflfXB  (n l  in,  tue)  adj.  Se  dit  de  la 
partie,  moyenne  du  système  crétacé  :  t'ttaqe  /itro- 
nien.  N.  m.  :  le  turonien. 

Tl  RP1T1BE  n.f.  (Int.  turpitudo;  de  furpis,  hon¬ 
teux).  Ignominie  d'une  personne  ou  d'une  chose  :  la 
turpitude  de»  traître*.  Action  honteuse  :  commettre 
de*  turpitude*. 

Tl  HQl'RHIB  (ke-rf)  n.  f.  (de  î'urr).  Fam.  Pureté 
sauvage;  avarice  sordide.  Tableau,  œuvre  littéraire 
représentant  des  scènes  turaues. 

Tt’HQl  ET  (Iré)  n.  m.  Nom 
vulgaire  du  maïs.  Petit  chien  à 
ncx  camus  et  à  poil  ras. 

Tl'HQlKTTB  (Aé-le)  n.  f.  Bol. 

Herniaire  glabre. 

TUH911N  (Ain)  adj.  m.  (dé¬ 
litai.  turchino,  turc).  Ùlfu  tur- 
quin,  foncé  et  mat.  Marbre  lur- 
quin.  ou  subsiantiv.  turquin, 
marbre  bleu  veine  de  blanc,  que 
l'on  trouve  en  Italie. 

TliRflOWK  (koi-ze)  n.  f. 

Pierre  précieuse dccoulcnrbleiie, 
non  transparente  (variété  de 
phosphate  d'alumine). 

Tl  HRit  l  EÉ,K  adj  Se  dit  des 
coquillages  auxquels  leur  enrou¬ 
lement  donne  une  forme  de  tour.  _ 

TIHHITEI.I.E  (tu-ri-tt- le)  Tussilage  : 
n.  f.  Genre  de  mollusque*  gastè- 
ropoder  renfermant  des  animaux  marin*  a  coquille :  py¬ 
ramidale,  spiralée,  qui  viventdan*  le*  mers  chaude*. 

Tl  AM  I  II  ou-TCMMAB  n.  m.  Nom  générique  des 
«oies  produites  par  d'autres  bombyx  que  le  ver  h  soie 
(mMcu*. etc.). 

Tinmii.AGE  (tu  *1)  n.  m.  (du  lat.  tusril.  toux,  et 
agôgo».  qui  chasse).  Bot.  Genre  de  composées  dont 
une  espèce,  vulgairement  appelée  pat  aane.  plante 
envahissante  et  très  commune,  possède  des  pro¬ 
priété*  pectorale*. 


a,  coup*. 


1.  I _ l.ot 


de  »oie  legere. 

T1TÉI-A1HE  lit  re)  adj.  (lat.  tutelarii).  Qui  lient 
sous  sa  protection  :  le  génie  tutélaire  de  Incité.  Par 
anal.  Favorable  :  puiuance  tutélaire.  Br,  Qui  con¬ 
cerne  la  tutelle  :  gextion  tutélaire. 

Tl TKI.I.K  (té-le)  n.  f.  (dulàL  tulela.  protection.) 
Autorité  donnée  par  la  loi  ou  par  le  magistrat  pour 
veiller  aux  biens  d'un  mineur  ou  d'un  interdit.  Fig. 
Protection,  sauvegarde  ;  la  tutelle  de*  loi*.  Surveil¬ 
lance.  dépendance  gênante  ;  te  mettre  en  tutelle. 

TITBtN.  TRU  E  n.  (lat.  tutor.  trix ;  de  lueri, 
protéger).  Personne  a  qui  est  confiée  la  tutelle  d'en¬ 
fants  mineurs  ou  d  interdits.  N.  m.  Perche  ou  arma* 


T  meurs  ;  1.  Oïdinairs  ;  S.'  Kn  ter  spiralé  ;  S.  Parapluie 
pour  piaule*  grimpantes  :  t.  Tuteur  '#»*_:  h  Houle  pour 
piaules  grimpâmes  ;  6.  Pour  fraisiers  :  1.  Pour  millets. 


titre  de  boi«.  de  métal  qui  soutient  sine  jeune  plante 
pour  en  diriger  la  croissance.  —  Le  tuteur  a  la 
triple  mission  de  veiller  a  la  personne  du  mineur 
orphelin,  d  administrer  ses  biens  et  de  le  représen- 
teé  dans  les  actes  de  la  vie  civile.  Il  agit  d  accord 
avec  un  conteil  de  famille  présidé  par  le  luge  de 
paix  et.  lorsque  ses  intérêts  sont  en  conflit  avec 
cenx  du  pupille.  Il  cède  la  place  au  tvbrogé  tuteur. 
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I<i  tutelle  Appartient  de  plein  droit  au  survivant 
de*  pere  et  mère:  si  ces  dernier»  sorti  décèdes.  aux 
ascendants.  Lorsque  l'enfant  mineur  n'a  ni  pere  ni 
mere,  ni  tuteur  choisi  par  scs  père  et  mère,  ni  as¬ 
cendants  masculins,  il  est  pourvu  à  la  nomination 
du  tuteur  par  le  conseil  de  famille. 

Le  tuteur  ne  peut,  «ans  autorisation,  faire  que  des 
actes  de  pure  administration  :  passer  des  haux  qui 
h  excèdent  pas  neuf  ans.  percevoir  le*  revenus  du 
mineur,  etc.  l'our  les  autres  acte*,  il  a  besoin  do 
I  autorisai  ion  du  conseil  de  famille,  dont  la  d.-libc 
ration  doit  même  parfois  (par  ex.  vente  d'itnineu 
nies)  être  homologuée  par  le  tribunal. 

Lorsque  le  mineur  a  atteint  su  majorité  ou  obtenu 
«on  émancipation,  le  tuteur  lui  doit  un  -  compte  de 
tutelle  ». 

TUTKUNACîE  n.  m.  Action  de  munir  une  plante 
d  un  tuteur.  r 

TiTEt  itKit  (rf)  v.  t.  Arhor.  Munird'un  tuteur. 

T'iTII'K  ou  TUTIE  (//,  n.  f.  (allem.  tutlna) 
t  Al>«.  Oxyde  de  xinc.  qui  se  produit  dansrle  travad 
de  certains  minerais  de  plonth. 

TUTOIEMKVr  (Ml  ll/illl)  OU  TIITOÎNKVr  (mou) 
n.  m.  Action  de  tutoyer. 

TnuiEH  (foi-téj  v.  t  (rail.  lu.  —  Se  eonl.  comme 
aboyer.)  User  de*  mots  tu,  te,  toi.  au  lieu  de  cuis 
en  parlant  A  quelqu'un. 

TUTTI  (lout-ti)n.  m.  (mot  ital.  ;  pl.de  tulto.  tout) 
Mutiq.  Passage  d'ensemble  de  toutes  les  parties  d  u» 
orchestre.  Tntti  quanti,  tous, 

-  tant  qu'il  y  en  a. 

TUTU  n.  in.  Sorte  de  cale¬ 
çon  bouffant  des  danseuses  do 
théâtre  et,  juif  txl.,  leur  Jupe 
de  gaie,  courte  et  flottante. 

TUYAU  (tu-io  ou  tui-io)  n. 
m.  (orig.  germ.).  Tube  ou  ca- 
nnl  circulaire  ou  prismatique 
de  fer,  de  plomb,  etc.  :  tuyau 
<t  orgue.  de.  cheminée.  Bout 
creux  d'une  plume  d'oiseau. 

Tijfc  creuse  du  blé  et  de  cer¬ 
taines  plantes.  Pli  cylindrique 
que  l’on  fait  à  du  iinge  em¬ 
pesé.  Tuyau  tonore.  tube  à  pa¬ 
rois  lisses  et  rigides  rendant 
un  son,  lorsque  la  masse  d'air 
qu’il  renferme  entre  en  vibra¬ 
tion.  Faut.  Dire  quelque  cli ose 
dan*  le  tuyau  de  f  oreille.  dire  quelque  chose  A  voix 
basse  et  en  secret.  Tuyau  d'arrosage,  tuyau  (de 
cuir,  toile,  caout¬ 
chouc.  etc.)  desti¬ 
ne  A  amener  À  la 
lance  d'arrosage 
l'eau  prise  a  une 
canalisation  ou  à 
un  réservoir.  Ai  g. 
de*  courte*.  Ren¬ 
seignement  confl- 
denliel. 

TUYAUTASSE 

(tu-iù  ou  fui-fd) 
n.  m.  Action  de 
tuyauter  :  tuyau¬ 
tage  dit  linge.  En¬ 
semble  des  tuyaux 
d’une  machine  A 
vapeur. 

TUYAUTÉ  n . 

m.  Manière  dont  le 
linge  est  tuyauté. 

TU YAUTEK 

(tu-  OU  tui-ÙSrté) 

y.  L  Repasser  et  plisser  en  forme  de  tuyaux,  avec 
un  fer  chauffe  :  tuyauter  un  bonin  t .  Ara.  des 

courte».  Renseigner. 

TUYAUTEHIE  (fit  ou  fui  -iù-te-rt  i  n.  f.  Fa¬ 
brique  de  tuyaux  métalliques.  Ensemble  des  tuyau\ 
d'une  machine  A  vapeur,  d'une  installation  d'éclai¬ 
rage  au  gax,  etc. 

TUXÉHE  (tu-ii-re)  n.  f.  (de  tuyau).  Ouverture 
pratiquée  g  la  partie  inféfi  ure  d’un  fourneau  et 
destinée  a  recevoir  Je  beç  des  soufflets. 


Tiiiu, 


Tuyau  d’arrosage. 


TYi.Kivt HiM  f/.'it-Aus*]  n.  m.  Genre  de  vers 
néniniode-  vivant  dan-  les  matière»  trgciale»  en 
de<  'imposition. 

r  t  i.  o  s  i: 

1  là- te)  n.  f.  (gr. 
t  al  dsi*  y.  Cor 
aux  pieds  :  mil- 
de- perdrix. 

T  Y  M  A  « 

(Un)  n.  m  'du 
gr.  iuiiiiiiiti-.il. 
tambour).  C.t- 
vitédel'oreille. 

*ur  laquelleest 
tendue  une 
membrane  so- 
nore  :  la  rup¬ 
ture  delamem- 
brane  du  tym¬ 
pan  entraîne 
sou  mil  lu  .-m- 
dite.  l'ig.  Uri¬ 
ner  le  tympan 
u  quehiit  un. 

lui  parier  trop  fort.  Intpr .  Bans  la  presse  A 
bras,  châssis  tendu  d  étoffe,  sur  lequel  i.ii  p,><(-  les 
feuilles  à  imprimer.  Archit.  Espace  entre  les  Unis 
corniches  du  fronton  :  tympan  d  un  temple  yrre. 
Espace  uni  ou  sculpte,  circonscrit  par  plusieurs  arcs 
ou  plusieurs  lignes  droites  :  tympan  dune  porte 
de  cathédrale.  Menui».  Pannenu  entre  des  moulures. 
Mecan.  Pignon  denté  qui  engrène  dans  les  dent*  d'une 
roue.  Ilydraul.  Roue  hydraulique  qui  puise  l'eau 
par  son  . . .  et  la  déverse  par  *ou  axe. 

TVMPt,\*i„e,  ai  Y  ad)  Qui  a  rapportait  i empan. 

TVMIMXI91K  (fin)  ndj.  Qui  a  rapport  au  tym¬ 
pan  :  membrane  lympunique.  Qui  a  rapport  au  tam¬ 
bour.  N  f.  Art  d'exécuter  le»  batterie»  de  caisse. 

TY.üUAMaKKdiii.  zé.  v.  t  l'ai  reconnaître  a  grand 
bruit  (\  x.).  Décrier  liauieinent  quoiqu'un.  Agacer 

TYMPAYIMMK  (tinpa-me-me)  n.  m.  (du  gr.  fm/i- 
pannn.  tambour).  Gontl 


Tympan  (xn*  s.). 

(n<pr .  D 
offe,  sur 


Tylnpanon. 
île  laiton,  qu'on 


ment  de  l'abdomen,  eau 
8è  par  raccumulntion  des 
gai  dans  l'intestin, 

TYMUANITK  (tin)  n. 
f.  (du  gr.  tumpannn.  tam¬ 
bour).  Enflure  du  ventre, 
produite  par  une  accit- 
imilation  de  gai. 

TYMI'AAOK  (fin)  n. 
ni.  r  du  gr.  (iiiii/miion, 
tambour).  Instrument  de 
itiu*iqtic  niniuc  avec  di*s  copib»* 

•nelie  avec  des  baguette*  de  ii..is. 
TVKnAI.MttATION  (da-ti-za-si-nn)  n.  f.  Mélhode 
de  stérilisation  dil  AT'yndall  et  qui  consiste  A  chauf¬ 
fer  les  produits  A  stériliser  |>ciidanl  une  heure  ou 
deux  A  îiS-iiO»,  puis  A  les  laisser  refroidir. 

(C'est  un  des  procédé»  Courants  de  sté¬ 
rilisation  du  lait.) 

TY  PE  n.  m  (du  gr.  tupo*.  empreinte). 

Empreinte  servant  à  produire  des  em¬ 
preintes  semblables.  Modelé  idéal,  réunis¬ 
sant  à  un  haut  degré  les  traits  essen- 
ticls  «le  tous  les  objets  de  mciuc  nature  : 
le*  Géorgiens  nous  offrent  le  type  de  la 
beauté  humaine.  Ensemble  de ‘traits  ca¬ 
ractéristiques  :  le  type  anglai*.  Fam  1-  i- 
gure,  personnage  d  une  forte  originalité  : 
r>*t  un  vrai  type,  fliol.  Se  dit  de  la 
forme  générale  autour  de  laquelle  oscil¬ 
lent  les  variations  individuelles  d'mie 
race,  d  une  espèce.  Typogr.  Caractère 
I  imprimerie. 

TYPHA  11.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
eolylcdones.  vulgairement  appelée*  massette* 
nouille»,  etc. 

TYPH ACÉEM  (*é)  n.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
ayant  pour  type  b-  genre  typha.  S.  une  typluicée. 

typhique  adj  Qui  concerne  le  typhus  ou  la 
nevre  typhoïde  affection  typhique.  Substanili . 
Personne  atteinte  du  lypbus.  de  la  fièvre  Ivphnidr. 

Tiphi.ite  n.  f.  (du  gr.  tuphlmi.  eau-uni  In- 
(lammalion  d»|  cferum  et  do  i«n  appendice  :  lorsque 
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la  typhlite  (il  limité*  à  l'appendice  excal.  elle  prend 
le  nain  d  appendicite. 

Tvnii.oi.niHHK  n.  m.  Instrument  au  moyen 
duquel  le»  aveugle»  peuvent  écrire. 

TVPIII.OP*  (fl opte)  n.  m.  Genre  de  petit»  rep¬ 
tile*  ophidiens  de»  régions  chaudes  du  globe. 

TVPUO-MAI'II.M»HB  OU  TlPHO*TI«KKft- 

I.OMK  n.  f.  Tuberculose  miliaire  nigué,  d  apparence 
typlioïqué. 

T1PHOKMIK  mit)  n.  f.  Altération  du  cang  par 
le»  maladie»  typhoïde». 

TYPHO(.K.\K  adj.  Qui  produit  le  typhus,  la 
Oevre  typhoïde. 

TYPHOÏDE  <fn  i  de)  a.lj  Qui  a  le  caractère  du 
typhus.  Fièvre  typhoïde.  maladie  contagieuse,  infec¬ 
tieuse.  h  localisation  intestinale,  due  a  un  microbe 
spécifique,  et  qui  attaque  surtout  le*  jeunes  gens  sur¬ 
menés.  Substantiv.  :  une  typhoïde  grave.—  la  fièvre 
typhoïde  »,e  caractérise  principalement  par  les  va 
nattons  de  température,  qui  permettent  de  diviser 
son  évolution  en  trois  périodes  :  d'ascension.  d'état  «d 
de  déclin,  l.a  première  dure  quatre  ou  ciDq  jour*,  et 
la  température  atteint  Mi"  ;  elle  reste  à  ce  point  pen¬ 
dant  quinze  jours  environ,  puis  diminue  lentement. 
Le  traitement  consiste  en  bains  froid*  (22*1  adminis¬ 
trés  méthodiquement,  en  boissons  alimentaires  (Iflif), 
et  surtout  dans  une  surveillance  incessante  pour  évi¬ 
ter  le*  complication*.  La  convalescence  est  longue. 
La  prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïde  est  nujourd  hui 
assurée  par  la  vaccination  (obligatoire  dans  1  année 
française  depuis  1913). 

TYPHOÏQI  K  ou  T*  PHOÏDIQ1  K  (fo  i)  adj  Qui 

*e  rapporte  à  la  lièvre  typhoïde. 

TtPHOtl  n.  m.  (chinois  lafung).  Violent  ouragan 
de  1  océan  Indien  :  le»  typhon»  sont  des  cyclones  a 
faillie  rayon.  ,  , 

T  Y  PHOTO  Al  Y  E  n.  f.  Toxine  de  la  flevre  ty¬ 
phoïde.  , 

TVPHI'M  ( fus i)  n.  m.  (du  gr.  tuphos,  stupeur). 
Nom  de  diverses  maladies  contagieuse*,  épidémi¬ 
que*  qui  sévissent  généralement  sur  un  grand 
nombre  d'individus  a  la  fois,  dans  les  lieux  ou  U  y 
a  oncotphrement.  —  Les  grandes  épidémies  de  ty¬ 
phus  ont  en  général  accompagné  lev  grandes  guerre*  : 
le*  plus  célébrés  sont  celle-,  de  Leipzig  (1*13).  «e 
Mayence  (I8H).  ActueJleincnt  les  progrès  de  l'hy¬ 
giène  le  font  disparaître  peu  a  peu.;  11  reste  cepen¬ 
dant  h  l'état  endemique  dans  certaines  régions 
pauvre*  de  1  Irlande,  du  Mexique,  de  1  Inde. 

TYPiyiY  ndj.  'de  typei  Symbolique,  allégorique  ■ 
le  sent  typique.  Qui  caractérise  uu  type  :  les  traits 
typiques  f/«  la  race  jaune.  Qui  a  une  forte  origina¬ 
lité  ;  personnage  typique. 

TYPOrHROMlkffci  o-inf)  n.  f.  (du  gr.  lupos.  em¬ 
preinte.  et  k hrOma,  couleur).  Impression  typogra¬ 
phique  en  couleur.  ..... 

TYPOBMAPHB  n.  Celui  qui  sait,  qui  exerce 
l'art  de  la  lypograpbic.  Adjcctiv.  :  ouvrier ,  ouvrière 

* 11  ri p  oi*H  A  P  H I K  ift)  n  f  (du  gr.  lupos,  type,  et 
orapM.  écriture)  Art  de  l'imprimerie. 

T  Y  POIS  K  A  PM  IÇI K  ndj  Qui  a  rapport  &  la  typo- 

gTlYPO*sKAPmoirKi«KMT  (ke-man)  adv.  D'une 

maniéré  typographique. 

TYPOI.ITMOUHAPHIF  (fi)  n.  f.  (du  gr.  Jupoi, 
type  lithos,  pierre  et  graphe,  écriture).  1  echn.  Im¬ 
pression  sur  pierre,  permettant  d’intercaler .  par 
rrport  des  ornement»  ou  un  texte  typographique. 

TY  POMCTHE  n.  ni.  (du  gr  tupos.  caractère,  et 
melron,  meturej.  Règle,  rigide  ou  pliante,  divisée  en 


point*  •  typographique»,  et  dont  on  *r  Sert  dan» 
l’Imprimerie. 

typopiiotoishapiiik  (fl)  n.  f.  Art  >1  obtenir 
des  clichés  typographiques  par  la  photographie. 

TY'POPiiÔTOisit  APHiÿi'K  adj.  Qui  sc  rapport* 

à  la  typophoiograpbie. 

TYPATÉl.KIsH  Y»»HIK  (fl)  n.  f.  Procédé  de  té¬ 
légraphie  électrique  par  lequel  on  imprime  les  dé¬ 
pêches  en  caractère*  typographique*. 

TYi'DTKi.icisii Ai*iii{ji  K  adj.  Qui  a  rapport  à 

la  typotélégraphie. 

T  Y  PT  oi.  Ois  IB  tji)  n.  f.  (du  gr.  tupleht.  frapper, 
et  logos,  discours).  Dans  le  apirilUme.  commun!- 
cation  des  esprits  au  moyen  de  coup*  frappés  par 
les  tables  tournantes. 

TïiltY  n.  m.  (gr.  turannot).  Usurpateur  du  pou¬ 
voir  souverain  :  Polycrate  fut  tyran  de  Samo». 
Prince  qui  gouverne  avec  cruauté  ;  Néron  fut  Mit 
miel  tyran  Fig  Celui  qui  abuse  de  son  autorité  : 
1rs  enfants  gâtés  sont  des  tyrans. 

TYMA1Y  n  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux  denti- 
rostres  d'Amérique. 

T  Y  II  YYYBAtt  (ran'  nâ)  n  m.  Petit  tyran  subal¬ 
terne  :  les  tyranneaux  de  l'Afrique  rentrale. 

TYHY.Y  YlClDfv  (ran'-ni)  n.  m  (du  lat.  fvjannuk. 
Ivran.  et  cxdere.  tuer).  Assassinat  d'im  tyran. 
N.  Meurtrier  d'un  tyran  :  Hannudius  et  Ansto- 
yiton  furent  des  tyrannictdes. 

TYMAW.YIB  iran  ni)  n.  f.  (de  tyran )  Pouvoir 
souverain  usurpé  et  illégal  :  la  tyrannie  de  Pisis- 
trate  a  Athènes  Gouvernement  injuste  et  cruel  :  la 
tyrannie  de  l'ahgula.  Fig.  Oppression  Pouvoir  de 
certaine*  choses  sur  les  homme*  :  la  tyrannie  de 
l  usage,  des  passions. 

tyma.y.YiQtk  (rozt'-nf'Afi  ndj.  Qui  tient  a  la 
tyrannie  :  toi.  pouvoir  tyrannique.  Fig.  Qui  exerce 
une  influence  irrésistible  :  le  charme  tyrannique  de 
la  beauté. 

TYHAY.YIQtRMKYT  Iran  ni  ke-man)  adv  Avce 
tyrannie  ;  régner  tyranniquement. 

TYit  yyyimeh  tran'-ni-eé)  v.  t.  Traiter  tyran¬ 
niquement  :  tyranniser  ses  sujets.  Opprimer  •  lysais- 
niscr  les  consciences. 

TYltlEY,  KYYK  (rï-in,  è ne)  adj  et  n  De  Tyr: 
la  pourpre  tyrienne. 

TY  Mi  YK  n  f.  Syn.  de  casp.in». 

TYROlsi.YPHK  n.  ni.  Genre  d  acariens,  vulgai¬ 
rement  appelés  suite *  du  fromage. 

TYHOÏBK  adj.  (du  gr  furo».  fromage,  et  eidos, 
aspect)  Qui  a  l'apparence  du  fromage. 

TYMOI.IKM,  KYYK  (ti in.  ine)  adj.  et  n.  Du 
Tyrol.  N.  f.  Musiq.  Sorte  d'air  qui  s'exécute  en  fran¬ 
chissant,  avec  un  accent  particulier  et  n  l'aide  de 
certaines  noies  de  poitrine  çt  de  tete  qui  sc  succè¬ 
dent  rapidement,  d'assez  grahds  intervalles  tonique*. 
Danse  du  Tvrol. 

Tl  kosiyane  iiinaze)  n.  f.  Ferment  soluble 
qui  existe  dans  divers  cliampignon*. 

TYHOülNR  n.  f.  Matière  azotée  non  albuminoïde, 
qui  sc  rencontre  dans  certains  tubercule»  et  racines 
(pomme  de  terre,  dahlia,  betterave,  etc.) et  qui  peut 
agir  comme  vaccin  contré  le  venin  de  la  vipere. 

TYHHHÉYIE.Y,  B2VNB  adj.  et  d.  De  Tyrrbénlç 
(Eirurle).  .  , 

TEAM,  TKAH1EW,  BWYB.  TütMIYR,TI*IIK* 
WITCH,  autres  orthographe»  de  tsar,  etc. 

tt.H.  yyb  ou  TDIGAYB  n.  et  adj.  Nom  donné 
aux  Bohémiens.  Nom  donne  aux  musiciens  bohé¬ 
miens  ou  portant  le  costume  bohémien,  qui  jouent 
dons  lesf  afés-concert»,  etc. 


yfi 

h  'jr  :  ~  ' 

n.  m.  Vingt  et  unième  lettre  de  l'al¬ 
phabet  français  et  la  cinquième  des 
voyelles  :  un  grand  U  ;  un  petit  u. 
Membre  d'U.  ouvrage  de  treillageur 
en  forme  de  U  ou  de  V. 

IRKHEI  X.  Kl  MK  (re<>.  eu-ze) 
adj.  Qui  est  1res  fécond.  (Peu  us.) 

CHIQU1MTK  (ku-is-te)  n.  et  adj. 
(du  lat.  ubique,  partout).  Faut.  Pci*- 
■onne  ou  être  qui  parait  être  dans  plusieurs  lieux  h 
la  fois,  ou  qui  se  trouve  bien  partout.  Docteur  de 
l'Université,  qui  n  était  attache  a  aucune  faculté 
particulière.  (Se  dit  aussi  pour  ubiquitaire.) 

LBIQUTAIKE  (l(Uri-ti-re)  n.  m  (du  lat.  ubique, 
partout).  Membre  dune  secte  de  luthériens  qui  sou¬ 
tenaient  que  le  corps  de  Jesus-Christ  est  présent 
dans  l'Eucharistie  non  par-  l'effet  de  la  transsub¬ 
stantiation,  mais  parce  qu’il  est  présent  partout. 

UBIQLITas  (ku-i-té)  n.  f.  (lat.  ubiquitat  ;  de  ubi - 

?'ue,  partout).  Le  fait  d'étre  présent  en  tout  lieu  a 
a  fois.  Je  n'ai  pat  le  don  i  ubiquité,  je  ne  puis  être 
partout  en  mémo  temps. 


IVOMETHB  n.  m.  S>n.  de  pi.uviomktrk. 

VBOMÉTHIQUK  adj.  Qui  a  rapport  h  l'udomè- 
tre.  (On  dit  aussi  pi.uviométriqui!.) 

*  LHLAX  (u  asp.)  ou  *HUI.A!V  (h  asp.)  n.  m.  (turc 
oghlan).  Espèce  d«  lancier,  dans  les  armées  alle¬ 
mande,  autrichienne  et  russe. 

LKASE  ou  4)LK  AME  (ka-ze)  n. 
m.  (russe  ukasati).  Edit  du  tsar  : 
un  ukase  impérial.  Fig.  Décision 
empreinte  d'absolutisme  :  les  uka¬ 
ses  d'un  chef  de  bureau. 

LKKAIX1EX,  PAVE  et  qucl- 
quef.  I K  H AAI ex,  E.XXE  adj. 
et  n.  De  l'Ukraine. 

n.CKHATir,  i ve  adj.  Qui 
produit  1  ulcération. 

U.CÉMATIOA  ( si-on )  n.  f.  For¬ 
mation  d ulcère.  Lulcere  lui- 
méme.  _ 

II.4  KKE  n.  m.  (lat.  ulcus,  eris ). 

Solution  de  continuité  dans  un 
tissu,  avec  perle  de  substance  dé¬ 
terminée  par  une  cause  locale 
Arbor.  Plaie  des  arbres. 

ILCBltÉG,  E  adj.  (.de  ulcère).  Conscience  ulcérée. 


Uléma. 
ulcère  variqueux. 


?iressée  de  remords.  Cœur  ulcéré,  qui  garde  un  pro- 
ond  ressentiment. 

11.4'KHKK  (ré)  v.  t.  (Se  eonj.  comme  accélérer.) 
Produire  un  ulcère.  Fia.  Produire  une  profonde 
blessure  morale  :  cette  déception  la  profondément 
ulcéré.  _ 

V M  KIIEI'X,  El  NE  (reil.  eu-ze )  adj.  De  la  nature 
de  l'ulcère .  :  plaie  ulcéreuse.  Couvert  d'ulcércs. 

1 1.4  KHOÏ»K  adj.  Qui  ressem¬ 
ble  à  .un  ulcère. 

II.F.M4  n.  m.  (ar.  nulejna  pi. 
de  alim).  Docteur  de  la  loi,  thé<£* 
logien,  chez  les  musulmans. 

*  *-EX  (leks)  n.  m.  Syn.  de 
AJONC. 

II.I4SIX.4IKE  (/i-né-re)  ou 
ll.HSIXKIX,  Et  ME  (lied,  Ctl-ZC) 
adj.  Qui  croit  ou  vit  dans  les  lieux 
humides  :  plantes  uliginaires  ou 
uligmeuse». 

1 1.ITK  n.  f.  Inflammation  de 
la  muqueuse  des  gencives, 
t  II. t  qi  K  (ul-lu-ke)  n.  m. 

""t  Genre  de  chenopodiacécs  du 
Pérou,  à  tubercules  alimentaires. 

LIMACE  K  N  (,é)  n.  f.  pl.  Fa-  l'induré, 

mille  de  dicotylédones,  ayant  pour  type  Corme, 
S.  une  ulmacée. 

II.M4IHE  (mé-re)  n.  f.  Genre  de  rosacées,  vul¬ 
gairement  appelées  reines-des-prés  :  Cul- 
maire  fournit  par  ses  tiges  une  teinture 
jaune.  ' 

U.viiQl  K  adj.  Se  dit  d’un  acide  qui 
prend  naissance  dans  la  décomposition 
des  matières  animales  et  végétales. 

LI.Xaike  ( né-re )  adj.  (du  lat.  ulna, 
os  cubital).  Qui  a  rapport  à  l'os  cubital. 

li.MTEK  (ul-stèr)  n.  m.  (du  n.  d  une 
province  d'Irlande).  Long  pardessus  d'hi¬ 
ver,  en  forme  de  x'obe  de  chambre. 

til.TKKlELR,  E  jplj.  (lat.  ullerior). 

Qui  est  au  deli,  par  opposition  à  cité- 
rieur  :  la  Calabre  Ultérieure.  Qui  arrive 
après,  par  opposition  h  antérieur  .'nou¬ 
velle  ultérieure.  Axt.  Antérieur. 

LI.tékiklkkmext  (man)  adv.PJus  Ul,,er' 
tard  :  nous  examinerons  cela  ultérieurement.  Ajcu 
Aulérieureatul. 
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1'ljTtMATV.iH  (font*)  n.  œ.  (dn  lat.  ultimus.  der¬ 
nier).  Condition»  irrévocable».  Dernier  mot.  Dernière 
proposition,  précise  et  péremptoire,  qu'une  pui»- 
»ance  fait  B  une  autre,  et  dont  la  non-acceptation  doit 
amener  1a  guesre  :  signifier  un  ultimatum. 

t  i.TIME  ou  ULTIKMK  adj.  (lat.  ultimus).  Der¬ 
nier,  linal  :  syllabe  ultime. 

H.TIMI0  adv.  (mot  lat).  F.n  dernier  lieu,  lorsqu  on 
a  compté  par  primo,  secundo.  etc, 

I  I.TMt,  mot  lat.  aignif.  au  delà,  et  qui  entre  dans 
la  composition  de  beaucoup  de  mot*,  pour  caracté¬ 
riser  ce  qui  est  exagéré.  N.  ni.  Celui  qui  professe 
des  opinions  exagérées  en  politique  :  tout  le »  <;oti- 
r ernement*  ont  leur t  ultra*.  Sou*  la  Restauration, 
ultra-royaliste,  partisan  intransigeant  de  l'ancien 
régime.  .  „ 

|:|.TRA-I.IRERAI..E,  AI*  adj.  et  n.  Qui  pousse 
le  libéralisme  à  ses  dernières  limites. 

Pl.TNA'MICRMfW'K  n.  m.  Microscope  parti¬ 
culier,  permettant,  grâce  a  son  éclairement  latéral, 
de  déceler  le»  infiniment  petits,  qui  échappent  au 
micsoscope  ordinaire.  Syn.  appakkii.  a  pond  hoir.  — 
Avec  fultra-microscope,  l'image  qui  sc  dessine  sous 
le*  yeux  de  l'observateur  e*l  hmertc  de  celle  obser¬ 
vée  au  microscope  ordinaire  :  le»  corps  observe»  y 
apparaissent  en  brillant  nir  fond  noir,  par  suite  de 
l'éclairage  latéral  réalise. au  lieu  d'apparaitre  en  noir 
sur  fond  clair.  ...... 

I  LTNA-MIt  HONt  OPIK  n.  f.  Procédé  d  obser¬ 
vation  au  microscope  permettant  d'etudier  des  objet* 
trop  petit»  pour  pouvoir  être  observé*  au  micros¬ 
cope  ordinaire. 

I  I.TRAMOftTAIN',K  (fin.  é-ne)  adj.  et  n.  (du  prêt. 
ultra,  et  du  lat.  mont,  mon  fi*,  mont).  Qui  est  au  delà 
de*  monts,  cl  particulièrement  au  délit  des  Alpes, 
par  rapport  *  la  France  pu  y*  ultramontaine  Se  dit 
des  doctrines  théologique»  particulières  oit  favora¬ 
ble*  a  la  cour  de  Rome  :  Us  prétentions  ultramon¬ 
taine*.  (Soit  opposé  est  ijnllii  un.  nue.) 

I  I.TRARONTANIBJRK  (nis-mc)  n.  tu.  Système 
des  ultramontains. 

l  l.TM A_I*KTITA  n. ni. (de»  mot»  lut.  sigmf.  nu  delà 
de  ce  qui  a  été  demandé}.  Dr.  Statuer  ultra-petila. 
se  dit  d'un  tribunal  qui  décidé  sur  le»  chose*  qui  ne 
lui  étaient  pas  »•  ni  mise»  les  jugements  entachés 
d  ultra  petita  vent  ent  tire  rétracte*  pur  la  voie  de 
lu  reqiifle  licite. 

l  l.TK.4_MES  Ol.l  TIOIAi.VI IKK  (si-oni-re )  adj. 
et  n.  8e  dit  de»  révolutionnaire*  outré». 

UI.TM  t*HOT  tl.lMTE  (roi-ia-lis-tc i  n.  Partisan 
outre  de»  doctrine»  monarchique».  Adjectiv.  :  poli- 
Itotte  ultra  royaliste. 

Vl.TRA-VIOl-KT,  K  TT  K  U.  è  te)  adj.  Sc  dit  de» 
radiations  obscure»  plus  réfrangible»  que  le  violet. 

H1.THA-BO0IAIAI.,  K.  a»  \  adj.  Sc  dit  des  pla- 
ucle»  dont  l  orbite  n'est  pas  comprise  entièrement 
entre  les  plans  qui  limitent  le  todianue. 

ll.ll.ATIO*  ,«i-o«i  II.  f.  ide  ululer )  ou  H.l'I.K- 
JÉBUIT  n.  m.  Cri  de»  oiscniix  de  nuit.  (On  écrit 
aussi  HULt.'LATION  et  UtJLUI-liMBN  T.  I 

H,i  ■. a: sa  (/é;  v.  i.  (du  lat.  ululare.  hurler).  Cru-r. 
en  parlant  des  oiseaux  de  nuit.  (On  écrit  aussi 
IIULUIJtR.)  .  .... 

I  I.Y  At  KKS  (té)  n.  f.  pl.  Faut tlle  d  algues  verte», 
en  torme  de  lame.  S.  une  ulracêt. 

VI.VK  n.  f  bot.  Genre  daigne»  gélatineuses. 
IHBHK  (.in-bre)  n.  m.  Genre  de  poissons  pliyso- 
s toutes,  répandus 
dans  les  eaux  dou¬ 
ce»  de  l'hémisphère 
boréal  :  t' timbre  ne 
déptiste  y  itère  une 
vingtaine  de  centi¬ 
mètres  'de  long. 

l'A.l  .AK  adj.  nu- 
mer.  u  premier  de 
tous  les  nombres 


t  mbre. 


un  franc.  Adj.  ordin  Premier 
chapitre  un  Srul.  qui  n'est  pas  associe  h  d  autre» 
travail  fait  en  un  four.  Qui  n'admet  pas  de 
division  :  Dieu  est  un  ;  la  vérité  est  une. 
n'est  point  multiple;  simplo  :  dans  un  p> 
f'nefi"*»  doit  tire  une  Art.  indér.  Quelq 
certain  ;  un  ancien  il  dit.  N.  ni.  I, ne  unité  :  toi  et  toi 
font  iteicr.  Irt!  clnftre  qui  exprime  I  unité  ;  un  un 
wiuf  tracé  Un  a  un,  un  succédant  a  l'autre.  Pas  toi, 


oui  de  , - , 

e.  Qui  J 
poème  1  j 
nique.  '  ■  ■  ■ 


aucun,  nul.  Se  faire  qu’ un,  être  tout  a  fait  semblable 
ou  parfaitement  uni.  Un  donner  une  n  quelqu'un,  lai 
en  faire  accroire.  L'un,  un  des  deux  nomme*,  par  op¬ 
position  a  l'autre.  I.'un  l  autre,  réciproquement. 

i  aaai.uk  ailj.  (du  lat.  toius.uii.  et animtt*. esprit). 
Général,  sans  exception  :  toi  a  ci*  unanime ■  PI.  Tous 
du  meme  avis  :  no»»*  ttrniit  été  unanime*. 

I  .A  AtflUKUKAT  (watt)  adv.  A  lunauimité  :  celle 
décision  a  été  unanimement  approuvée. 

I  Aaaiuitk  n.  f.  (de  unanime).  Accord  complet 
desopinions.de*  suffrages  ;  proposition  adoptée  n 
1  unanimité. 

i'XAL'  (nd)  n.  m.  Sorte  d  ai  paresseux  de  1  Amérique 
tropicale. 

Iftl'IAI..  B.  Al*  (on)  adj.  V.  olti-IAI. 
tMfl'IBORMB(on)  adj.  Qui  a  la  forme  d  un  crochet. 
ITIIIUB,  B  (on)  adj.  (du  lat.  uncus.  crochet).  Qui  a 
un  crochet. 

I  A'DBl’lHO  (on-i/':)  adv.  (uiot.  lut.!.  Onzièmement 
l  AUfr.Ai.,  B,  Al  X  ( un-gltu )  adj.  'du  lat.  unguit 
ongle).  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l’ongle. 

I  AUHFKHK  (ongliu-i)  adj.  Qui  porte  un  ongle 
IAUIAKI  I,  Kl  MB  (un  yhu-i  neà.  tu-ze)  adj 
(du  lat.  ungere,  oindre).  Anal.  Onctueux. 

IIVGI'IM  (on-gliu-iss)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  ongle). 
ln«f.  Très  petit  os  de  la  face,  qui  a  la  forme  et  le 
transparence  d'un  ongle. 

INI,  K  adj.  (de  unit-).  Sans  inégalité»  :  chemin  tint. 
Sans  ornement*  :  linge  uni.  Fig.  Sun*  variétés  ':  rie 
unie.  N.  m.  Chose  unie.  Etoffe  unie,  d  une  seule  cou¬ 
leur  :  ne  porter  que  de  runi.  Art.  H»b»tMi,  iaégaL 
■  AlATK  n.  ni.  (du  lat.  unia,  union).  Chrétien  grec 
reconnaissant  la  suprématie  du  pape.  Adjectiv.  :  le» 
tirée*  uuiatei. 

l'AltAl  l.K  (hù-le)  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'une  tige. 
INICKIA.l  I.AIRK  (sèl-lu-lère)  adj.  Qui  n'est 
l'uriné  que  d'une  cellule  :  organisme  ttnicel/ulaire. 
l'NM'tTK  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  unique. 
INIIOl.ORtt  ndj.  Qui  est  d  une  seule  couleur, 
l  AII  OKAK  adj.  Qui  li  a  qu'une  corne- 
t  Alt  OTl  t.KDOAK,  B  adj.  JJot.  8)11.  de  MONO- 
COTYLÉDON K 

l'AIKNK  adj.  mini.  urd.  de  11*1.  Nu  s'emploie  qu'a 
la  suite  des  disante».  îles  centaines,  etc.  :  te  vingt 
cl  unième  jour. 

I  .AIKNKMKAT  imun)  adv.  Ne  »  emploie  qu'en 
composition  :  vingt  et  unièmement,  en  vingt  et 
unième  lieu. 

l'Élt  lt  ATIOA  'si-un)  n.  f.  Action  d'unifier. 

I  A’iriKH  ifi-é)  v.  l.  (du  lat.  unus.  un  seul,  et  farere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Réduire  plusieurs, 
parties  ft  un  seul  tout. 

l’NIM.ORK  adj.  Dot.  Qui  ne  porte  qu'une  fleur, 
t  NirOl.iK.  B  adj.  Bot.  Qui  ne  |*orte qu'une  feuille. 
VAII'ORMK  adj.  (du  lat.  loin*,  un  seul,  çt  forma. 
forme).  Qui  a  la  même  forme:  pareil  :  des'  maison* 
uniformes.  OU  l’on  11  aperçoit  aucune  variété  :  aspect, 
couleur,  style  uniforme.  Toujours  égal  :  allure  uni - 
forme.  Qui  ne  change  pas.  est  toujours  le  meme  : 
vte.  conduite  uniforme.  Mouvement  uniforme,  mou¬ 
vement  d'un  corps  qui  parcourt  des  espaces  égaua 
en  de»  temps  «  gaux.  N.  m.  Vêtement  uniforme,  qui 
est  le  même  pour  toute  une  catégorie  d'individus  : 
l'uniforme  d'un  lycée.  Habit  militaire,  costume  de 
corps  :  le  prestige  de  l'uni  forme.  Fig.  Endosser  f'ton- 
/„  nue.  se  faire  soldat.  < 'quitter  f  uniforme,  se  retirer 
du  service  militaire.  'V.  un.ir.wr.L.) 

l  AlKOHMKNKAT  foutu)  adv.  D'une  iiiiui ivre  uni¬ 
forme  :  mou  rement  uniformément  accéléré. 

IINIKOHNIRATION  ( zati-un ,  n.  f.  Action  d  uni¬ 
formiser.  Son  résultat. 

PAIIOHMIMKH  (zé)  y.  U  Rendre  uniforme. 
IAIKOHMITK.  n.  f.  'lac  uniformilas).  Etat  de  ce 
qui  est  unilorme.. 

lAlilhlK  (ghé),  K  adj.  Se  dit  dune  feuille 
ayant  une  seule  psire  de  folioles. 
l'NlI-ARlK,  B  ad).  Qui  n'a  qu'upc  seule  lèvre. 

I  Nll-ATKRAI.,  E,  Al  *  adj. (du  lat.  anus.  un  seul, 
et  /alu*,  cri*,  cdé..  Bol.  Situe  d'un  sefli  flûte  :  nec¬ 
taire  unilatéral.  Or.  Qui  n  engage  qu'une  seule  de* 
parties  eoiit mêlantes  :  la  donation  e*l  une  conven¬ 
tion  unilatérale. 
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t>*II.ATBMALEMENT  ( man )  adv.  D'une  façon 
unilatérale.  (Peu  us.) 

IJYIEOBB,  B  adj.  Qui  n'a  qu’un  lobe. 
l'MIM)C't.*I.AlHB  (li-re)  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'une 
loge  :  ovaire  uniloculaire. 

rXIHBVr  (man)  ndv.  D’un*  façon  unie.  Sans  inè- 
pâli  Le  :  toile  travaillée  uniment.  Fia.  Simplement, 
sans  ambages  :  roilà  tout  uniment  ce  que  j'ai  vu. 

C.lilXOMI.ir.tl.j  B,  adj.  Qui  ne  soutient 

qu'un  nom.  Qui  ne  peut  sc  faire  qu'en  indiquant  un 
seul  nom  :  te  rotin  uninominal. 

l'JVIOlTI.B  (u-ni-o-cu-lé),  B  adj.  Qui  n'a  qu'un  ceil. 
(Peu  us.) 

HYIOJY  n.  f.  (lat.  iwio).  Association  de  differentes 
choses.de  manière  quelles  ne  forment  plus  qu'un  tout: 
r union  de  deux  terre».  Conformité  d'efforts  ou  de  pen¬ 
sées  :  [union  fait  la  force.  Association  entre  plusieurs 
personnes  :  union  commerciale.  Traité  d  alliance. 
Mariage  :  union  bien  amortie.  Union  latine,  conven¬ 
tion  monétaire  entre  la  Belgique,  la  France,  la  Grèce, 
l'Italie  et  la  Suisse.  Ant.  Donninu,  diaeorde. 

[mVnte)  n:  m.  Doc  trinedes  unionistes. 
l'KIOttMTK  init  ie)  n.  m.  Membre  d'une  union 
ouvrière.  Partisan  du  maintien  de  l'union,  iluns  un 
Etat  confédéré  :  let  unioniste*  anglais  étaient  adver¬ 
saire*  de  l'autonomie  irlandaise. 

t.ttl'OVlLK,  B  adj.  Dot.  Qui  ne  renferme  qu'un 
ovule. 

I  .MR  A  H  K  adj.  (du  lat.  «nus.  un.  et  parère,  enfan¬ 
ter).  Qui  généralement  ne  donne  naissance  qu'à  un 
seul  petit  :  femelle  uni  pare. 

|..MI»KH*OV\EI„  BI.I.B  (pèi  so  nit,  èle )  adj. 
Gratina.  Qui  ne  s'emploie  ciu’à  une  seule  personne. 
iSo  dit  d'un  verbe  qui  ne  s  emploie  qu'a  la  3*  pers. 
du  singulier,  et  que  les  grammairiens  appellent 
aussi  impersonnel,  i 

t.MREKSOVAKI.I.EBEAT  ( pèr  so  né  le  inan) 
adv.  A  la  maniéré  des  verbes  unipersonnels.  (Peu  us.V 

t.MRKTAI.E  OU  IXtl'ÊTAI.Ê,  B  adj.  Bot.  Qui 
n'a  qu'un  seul  pétale. 

L.MROI-.t IHE  [lé-re]  adj.  Qui  n'a  qu'un  pôle. 
l.MQtK  adj.  (lat.  uilicus).  Seul  en  suit  genre  :  fil s 
unique.  Fig.  Infiniment  au-dessus  des  autres:  un  talent 
unique.  Singulier,  extravagant  :  ah  !  vous  êtes  unique. 

CNIQl'EBEAIT  (he-inan)  adv.  Exclusivement  : 
penser  uniquement  ad  devoir.  Préférablement  a 
tout  :  aimer  uniquement. 

CJVIH  v.  t.  (lat.  un  ire,  de  unit*,  un  seul).  Confon¬ 
dre  en  un  :  unir  deux  communes.  Joindre  l’un  a  l'au¬ 
tre  :  canal  uui  unit  de iix  mers.  Associer  :  unir  les  plai¬ 
sirs  aux  affaires.  Joindre  d'amitié,  d’intérêt  :  [amitié 
qui  unit  deux  personnes.  Lier  par  l'amour,  le  maria¬ 
ge:  unir  deux  fiancés.  Aplanir  :  unir  une  allée.  tTnuir 
v.  pr.  S’associer,  se  lier  par  les  liens  de  l’amour,  du 
mariage.  Devenir  uni.  s’aplanir.  Axr.  Béunnir. 

BlttlHKMtl.ttlsBAT  ijuitj.  B  adj.  Qui  ne  produit 
qu’une  réfraction  :  cristal  unircfnngcnl. 

l.MMBHIB,  B  adj.  tp|i  ne  forme  qu’une  série.  Qui 
est  dispose  sur  un  seul  rang. 

AXIMBXl..4l,ITÊ  (tèli-su)  n.  f.  (de  unisexué).  Etat 
d’une  fleur  qui  n’a  qu’un  sexe. 

I  WipEXIEB,  BI.I.B  isèl.-su-êl,  é  té)  OU  tXI* 
MBXtfB  (sik-su-é),  B  adj.  But.  Qui  n’a  qu’un  seul 
•exe. 

l  .MMMOX  (nî-son)  n.  m.  (du  lat.  unit*,  un,  et  tonus, 
son).  Accord  de  plusieurs  voix  ou  de  plusieurs 
instruments  qui  ne  font  entendre  qu'un  meme  son  : 
chanter  à  [unisson.  Fig ,  Action  simultanée.  A  court  I  : 
se  mettre  n  [unisson  de*  circonstances. 

IM»»ov\A.\t  (ni-so-nan),  E  adj.  Matin.  Qui 
est  à  l'unisson.  (Peu  us.) 

l'iXITAIRB  (tc-rei  adj.  Qui  a  rapport  à  l’unité 
politique  :  doctrines  unitaires.  X\  m.  Purlisan  de 
l'unité,  de  la  centralisation  en  politique.  Sectaire 
qui  no  reconnaît  qu'une  seule  personne  en  Dieu, 
comme  les  sociniens. 

l'AlTARIIHK  (ris-me)  n.  m.  Doctrine  des  uni¬ 
taires. 

l'IfITK  n.  f.  (lat.  unitas;  de  umts,  un  seul).  Prin- 
cipe  de  tout  nombre  :  on  n'additionne  que  des  uni- 
tis  de  même  espèce.  Quantité  prise  pour  commune 
mesure  de  toutes  les  autres  de  même  espèce  :  Unité 
de- longueur,  de  poids,  de  capacité.  Qualité  de  ce  qui 
«•(  «>>  par  opposition  à  pluralité  :  [imité  de  Dieu. 


Action  simultanée  et  tendant  au  même  but  :  il  n’u 
a  pa*  d'unité  entre  eux.  Harmonie  d'ensemble  d'une 
couvre  artistique  ou  littéraire  :  unité  d'action,  de 
temps,  de  lieu  (ou  le*  trois  unité*'  Dans  la  liilera- 
ture  classique  française,  régies  dramatiques  d'apres 
lesquelles  la  pièce  entière  doit  se  développer  :  1»  en 
une  seule  action  principale,  ‘J*  dans  tout  l'espare 
d  une  journée,  3**  dans  le  meme  edillce,  *Ai  au  moins 
dans  la  même  ville. 

(  KITIB,  l VE  adj.  Qui  unit  :  fibre*  uititires  du 
cautr.  ’l'liéol.  t  ie  amin  e,  vie  de  perpétuelle  union 
avec  Dieu. 

B.MVAp.VE  adj.  Se  dit  des  fruits  capsulaire*  for¬ 
mes  d  une  seule  pièce,  et  des  mollusques  qui  n'ont 
qu'une  valve. 

U.MIEHM  (t’ër)  n.  m.  (lat.  ion" versus).  L'ensemble 
des  choses  existantes;  le  monde  •  [immensité  de 
[univers.  La  terre  et  ses  habitants  :  parcourir  l'u¬ 
nivers.  Universalité  des  hommes  :  événement  qui 
étonné  l'univers. 

UftlVEHMAI.mATIO.V  (Vér,  za-si-om  n.  f.  Action 
d’universaliser. 

tauVEHHAI.lMElt  (iér,  zé)  v.  t.  Rendre  univer¬ 
sel,  général. 

IKlVElUl.tl.liiNK  trir-su  lis-me)  n.  ni.  Opinion 
qui  ne  reconnaît  d'autVe  autorité  que  le  consente¬ 
ment  universel.  Opinion  d'apres  laquelle  Dieu  a 
voulu  la  rédemption  de  tous  les  hommes,  et  non  pas 
seulement  celle  des  élus. 

ISIVEKMAI.ISTE  (vir  sa  lis  te)  n.  m.  Partisan 
de  l'universalisme. 

INIABHMAI.ITK  (vér)  n.  f.  Généralité;  totalité 
t  universalité  des  être»;  [universalité  de  *c »  biens. 
Caractère  de  ce  qui  embraie  toutes  les  connai»- 
snneos  :  universalité  drspiit.  Logiq.  Qualité  d  une 
proposition  universelle. 

t.MVENHBl.,  BI.I.E  (vér-sel.  è  le)  adj.  (lat.  uni'- 
rersalis).  Général  ;  qui  s'étend  a  tout  ,  rcnicdc  uni- 
verset.  Qui  a  des  aptitudes  dans  tout  •  esprit  univer¬ 
sel.  Is.ijs  universel,  celui  de  tout  le  patrimoine. 

l*l*KKïlEl.  ( rir-seh  n.  m.  Ce  qui  est  universel 
Philos.  Nom  sous  lequel  les  scolastiques  désignaient 
les  idées  ou  termes  generaux  qui  servaient  a  classer 
les  êtres  et  les  idées.  (En  ce  sens,  fuit  au  plur  uni¬ 
versaux. 

L.MVEIIMEI.I.EMEXT  (,ér  ,é  le  man)  adv  D  une 
façon  universelle  ;  de  tout  l'univers  savant  uni¬ 
versellement  connu. 

I.M  VKKSJITAIRK  (vér  si-lé-rc)  adj.  Oui  appar- 
tient  à  1  Université  :  étude s  universitaires.  N.  m. 
Professeur  de  l'Universito. 

L.M  vkhnité  (vér)  n.  f.  (du  lat.  universilas.  uni¬ 
versalité).  Groupe  d  écoles,  nommées  facultés  ou  col¬ 
lèges  suivant  le  pays,  qui  donnent  renseignement 
supérieur  :  [université de  Pari »,  iro.vfurd.  Batiment- 
ou  réside  une  université.  Université  de  France  ou 
absol.  [ Université,  corps  enseignant  choisi  par  l'El.u . 
et  charge  de  donner  eu  son  nom  renseignement  pri¬ 
maire.  secondaire  et  supérieur.  (V.  Part.  Ui»t  ) 
IMtOl.TAI*  (tin!  ou  I.MVOI.TI.Y  n.  m  (de 
l'ilal.  una .  une,  et  voila,  lois).  Ver  à  soie  qui  ne 
donne  dans  l'année  qu’une  seule  génération. 

I.VIVIIQIE  adj.  (du  lat.  untu,  seul,  et  vox,  voix) 
Qui  désigne  plusieurs  objets  distincts,  mais  de 
même  genre,  avec  le  mémo  sens  :  homme  est  uni¬ 
voque  a  Piene  et  ù  Paul.  Granuii.  Qui  désigne  av.-c 
le  meme  son  des  objets  differents  :  au»  est  uniro- 
fue  à  la  partie  grossière  du  blé  et  a  la  sensation  du 
brait.  Alusiq.  Consonance  univoque,  de  même  nom. 

IRAK  (u-piiss)  II. 
ni.  Poison  tiré  du  la¬ 
tex  de  divers  arbres, 
en  particulier  du 
strqchnos.  et  uui  sert 
aut  naturels  de  Java 

Ïiour  empoisonner 
eurs  flèches. 
tPNIl.OA  [/or»'  n. 
m;  Vingtième  lettre 
de  l’alphabet  grec. 
l'BAÉTB  n.  m. 

Genée  d'oiseaux  rapaces  d'Australie,  qui  sont  dca 
aigles  d'assez  grande  taille. 

IKAAIATE  n.  in.  Chim.  Sel  de  l'acide  urailiquo. 
VRAJtlE  o.  m.  tshim.  Oxyde  d'uranium. 
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inAttlF  (ni)  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptère», 
comprenant  «îe  grands 
papillons  de  Madagas¬ 
car,  qui  brillent  des  plus 
vives  couleurs. 

IHltluiK  adj.  Qui 
concerne  l'uranium. 

I  HA4ITF  n.  r.  Phos¬ 
phate  hydraté  naturel 
d'uranium. 

t’N  M  fnf-om')  n. 
m.  Chim.  Corps  simple 
métallique  (U)  de  densi¬ 
té  I H ,6 .  que  l'on  extrait  de  luranc,  et  dont  les  sels 
sont  radiféres. 

I  KlMtui  II*  H  F  n.  m.  Savant  qui  s'occupe 
d'uranographie. 

iHtMX.ittrim:  (/f)  n.  f.  (du  gr.  ouranos,  ciel, 
et  graplié.  description).  Description  du  ciel. 

l.KAXO^KAl'HIQt  K  adj.  Qui  appartient  k  l'ura- 
nograpliie. 

tHttiOUt.THiK  (frf)  n.  f.  (du  gr  ouranoi.  ciel,  et 
mitron. mesure).  Art  «le  mesurer  lesdistanrescélestes. 

IH  Wimsi  lt:  tplas  ti)  n.  f.  Restauration  du 
voile  du  palais. 

I  n  AAOhi  opk  (no  s  A  o  pe)  n.  m.  Genre  de  pois- 
ions  aeanlliopteres.  répandus  dans  les  mers  chaudes 
EK.tTt:  n.  ni.  Sel  de  l’acide  urique. 

I  HMtl  V  K  (bm.  due)  adj.  et  n.  (lat.  itrbnnu»  ;  de 
urbe.  ville).  De  ville,  de  la  ville,  par  opposition  a 
rural  :  tes  populations  urbaines. 

inimisNKn.  m.  Science  de  l'aménagement 
des  villes 

I  HH  4  AilMTF  (ni  s  te)  n.  f.  Membre  d'une  congré¬ 
gation  de  femmes  qui  suit  la  régie  des  clarisses. 
mitigée  par  Urbain  IV. 

I  nntlITK  n.  f.  (lut.  urbanilas).  Politesse  que 
donne  l'nsage  du  monde  :  accueillir  un  visiteur  avec 
urbanité. 

1  HFFOI.AIHE  (lé-re)  n.  f.  Genre  de  lichens  qui 
vivent  sur  la  terre,  les  arbres,  les  rochers. 

IRI  KOI.I!  n.  m.  (du  lat.  urceolus,  petit  rase). 
Organe  en  forme  de  sac.  Ilot.  Nom  donné  au  calice 
uand  il  est  en  forme  d'qptre.  Genre  de  lianes 
Asie  qui  fournissent  du  caoutchouc. 
infKOl.li,  F  adj.  (de  urceole).  Uot.  Se  dit  d'un 
calice  en  forme  d'urceole. 

t  NKDIA'FFM  Iné)  n.  f.  pl  Ordre  de  champignons 
parasites  des  végétaux,  qui  forment  des  taches 
connues  sous  le  nom  de  rouilles.  S.  une  urédinée. 

I  HEDO  n.  m.  Fructification  des  urédinecs. 

I  HÉE  (u-ré)  n.  f.  (du  gr.  owon.  urine).  Substance 
arotée  que  l'on  rencontre  dans  l'urine,  qui  en  con 
tient  env,  25  gr.  par  litre  :  l'urée  est  le  produit  de  la 
combustion  des  matières  azotées  dans  l’organisme. 

■  'HÉiden  n.  m.  pl.  Chim.  Classe  décomposés 
dérivés  de  l'urée.  S.  un  urvide. 

iHFMIF(nif)  n.  f.  (de  urée,  et  du  gr.  haima. 
sang).  Intoxication  du  sang  par  l’uree.  observée 
dans  les  néphrites. 

(  iiKNitji  K  adj.  Qui  n  rapport  k  l'urémie. 
IHKTEKII.UE  i]( i  n.  f.  (de  uret-re.  et  du  gr. 
algo ».  douleur.  Douleur  dans  les  uretères. 

I  HETEHE  n  m.  (gr  ourétér).  Chacun  des  deux 
canaux  qui  partent  Purtne  de»  reins  dans  la  vessie. 
I  HETMIItjIF.  adj  Qui  a  rapport  aux  uretere*. 
(  K 1. 1111  M  F.  n.  f.  Inflammation  dos  uretères. 
IRÉTH  tl.,  K,  41  \  adj.  Qui  appartient  a  1  uretre. 
INFTHF.  n.  ni.  (gr.  ourfthra).  Canal  qui  conduit 
l'urine  hors  de  la  vessie. 

IKtiEM  K  {jan-sC  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
urgent  :  il  y  a  grande  urgence  a  ce  que  i ou*  ve¬ 
niez  [)' urgence,  sur  le  champ. 

IH(iE>T  I jan'  F  adj  du  lat.  iirgere.  presser). 
Qui  ne  peut  se  différer  :  affaire  urgente 

I  EUE  ni  in,  è  Ile I  adj  Ko  dit  de 

la  partie  inferieure  du  système  crétacé  :  la  craje 
urgonienne.  N.  m.  :  l’urgi.men. 

IHIt'FNIK  fmt)  n.  f.  de  m  ir/ue,  et  du  gr.  haima. 
sang).  Affection  caractérisée  par  une  diminution  de 
l'excrétion  de  l'acide  urique  cl  une  accumulation  de 
oe  corps  dans  le  sang. 


mil  UHF.  (nè-re)  adj.  Qui  a  rapport  k  l'urine. 

(  HI.44I.  n.  m.  Vase  a  col  relevé,  où  les  malades 

urinent.  Pl.  des  urinauz. 

I  iimTioi  (m'-on)  n.  f.  Production  de  l'urine. 

I  im  iTOIRE  adj.  Qui  facilite  1  urination. 

1  HIIE  n.  f.  (lat.  urina).  Liquide  cxcremcnlitiel, 
sècftsté  par  les  reins  et  émis  par  la  vessie. 

I  ltrVF.lt  iné)  v.  i.  Evacuer  l'urine. 

I  ni.IlP  lHE  adj.  (de  whne,  et  du  lat  parère,  e n- 
gendrer)  Qui  produit  l’urine. 

I  HI.MIIH  n.  m.  Endroit  disposé  pour  uriner. 
l'HIQl  F  adj.  Chim.  Acide  urique,  acide  axote  eli- 
mine  par  l'organisme,  que  l'on  rencontre  dans  l'urine 
humaine,  et  qui  constitue  la  masse  entière  des  ex¬ 
créments  de  serpents  et  d'oiseaux.  Calcul  urique, 
calcul  urinaire  composé  d'acide  urique  ou  d'urate. 

I  n> F  n.  f.  (lat.  urnn).  Vase  de  forme  variable, 
qui  servait  aux  anciens  à  renfermer  les  cendres  des 
morts,  a  puiser  de  l'eau,  etc.  Vase  qui  a  la  forme 
d'une  urne  antique.  Boite  ou  récipient  quelconque, 
qui  sert  à  recueillir  les  bulletins  de  vote,  les  numé¬ 
ros  qu'on  tire  au  son,  etc. 

I  HOnil.rVK  n.  f.  Pigment  biliaire,  constituant 
l'une  des  matières  colorantes  de  l'urine. 

I  hoi  vntite  (sis- ti-le)  n.  f.  Inflammation  de  la 
vessie.  , 

I  HODEI.ES  n.  m.  pl.  Ordre  de  batraciens  a  r->rp« 
allongé,  à  membres  courts,  comme  la  salamandre 
S.  un  urodèle. 

I  nont  \IF  (ni)  n  f.  (du  gr.  ouron.iirine.ét  oduné 
douleur)  Douleur  causée  par  l'excretion  de  Pur. ne 
I  KOiaxTllE  ( ghas-trt )  n  ni  Partie  des  crus 
lacés,  dite  vulgairement  queue 
CHOMTIIF  n.  m.  Calcul  urinaire. 

I'HOMETRF)  1  HEOVIÉTHE,  IHIVtair.TRF 
n.  m.  Aréomètre  pour  mesurer  Ja  densité  des  urines 
I  KOrODF  n.  m.  Appendice  de  l'extrémité  dé 
l'abdomen,  chet  certain»  crustacés 

•  itorvuitl..  I\  *l  ï  adj  (du  gr.  orra,  queue,  et 
piiqé  cuisse).  Qui  appartient  au  croupion  des  ois -aux 
lillORtOPIK  (rn  sbo-p!)  n  f.  Examen  de  1  urine. 
ItKMll.INF  n  f  Religieuse  de  l  ordre  de  Sair.te- 
t'rsule.  fondé  en  1537  par  sainte  Angcle  de  Merici, 
de  Brescia.  ,  , 

FKTIt  ACFF»  fjéj  n.  f.  pl  flot.  Famille  de  dico¬ 
tylédones.  ayant  pour  type  Vorfie  S  une  nrfiercée 
I  KTIt  ttRE  (Kf-re)  n  f.  (du  lat.  «rffia.  ortie) 
Eruption  cutanee  semblable  h  celle  que  produit  le 
contact  de  l'ortie  l'urticaire  est  sourent  le  résultat 
d’une  intoxication  alimentaire. 

t  HTll  %  vr  (/.tin!,  F  adj.  Se  dit  des  animaux  ou 
des  végétaux  qui  produisent  une 
piqflre  analogue  h  celle  de  l’ortie 
I  llTH  4TIOK  isi  on)  n.  f  (du 
lat.  urtica  ortie).  Piqûre  accom- 
iagnee  d’une  sensation  de  brû- 
ure.  que  produisent  sur  la  peau 
les  poils  de  l'ortie  Flagellation 
que  l'on  pratique  avec  des  orties 
Iralches,  pour  produire  sur  la 
peau  une  excitation  révnlsive. 

IKl'HI  n  in.  Espèce  de  vau¬ 
tour.  de  la  taille  d'un  dindon,  ré¬ 
pandu  dans  toute  l'Amérique 
chaude.  —  L’urubu  est  noir,  avec  Urubu, 

les  pieds  rougeâtres,  la  face  et 
le  cou  roux  et  bleuâtres.  Très  commun  dans  les 
lieux  habités,  il  rend  service  en  dévorant  les  charo¬ 
gnes  et  les  ordures  jusque  dans  les  rues  des  villes. 

1KU  (u-russ)  ou  t  HE  n.  m.  Nom  donne  à  Pau- 
roehs,  ou  bison  d'Europe. 

t  KVIM/FF  (ei-lé)  n.  f.  Genre  de  sapindacc-cs  amé¬ 
ricaines. 

I  w  (uns)  terminaison  d'un  grand  nombre  de  mots 
latins.  Fam.  Savant  en  us,  pédant. 

■  *  (uns)  n.  m.  pl  (lat.  usii*).  Usages  :  les  us  et 

coutumes  de.  ce  paqs. 

(St  A  ni. F  (sa  ble)  adj.  Que  l'on  peut  oser  Ast 

Inusable. 

I  MliE  (u-za-je'i  n.  m.  (de  tis).  Coutume,  pratique 
consacrée  :  s'accoutumer  aux  usages  reçu *  Action 
de  se  servir,  emploi  :  usage  des  richesses.  Coutume 
qui  règle  l’emploi  des  mots  et  des  tours  de  phrase  : 
et  pression  hors  d'usage.  Droit  de  se  servir  d'une 
chose  oui  appartient  a  autrui;  jouissance  :  te  réter- 
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ver  image  d'une  chose.  Connaissance  acquise  par 
la  pratique  de  ce  qu'il  faut  faire  ou  dire  en  société  : 
usage  du  monde.  N.  m.  pl.  Terrains  vogues  appar¬ 
tenant  a  une  commune,  et  sur  lesquels  les  habitants 
avaient  le  droit  ifr  faire  paître  leurs  bestiaux. 

E  (u-:a)  adj.  (de  usage).  Qui  a  déjà  servi  : 
vêlements  usagé*. 

I  MAEEK  (u-sa-jV).  EHE  adj.  Destiné  A  l'usage 
habituel.  Effets  usagers, effets  non  soumis  aux  droits 
de  douane.  Personne  qui  a  le  droit  d'usage,  de  pâ¬ 
ture  dans  les  forêts.  N.  m  Celui  qui  utilise  une 
chose  :  les  usagers  de  la  route 
EMAAîl'E  ( uzan-se )  n.  f.  Terme  de  trente  Jours  habi¬ 
tuellement  fixé  pour  le  payement  d'une  traite. 

l'SAAiT  (u-;/?n).  E  adj.  Abrasif,  qui  use.  Dr.  Qui 
use.  qui  a  droit  d’user:  hile  usante  de  ses  droits. 

USÉ  {u-zê).  E  adj.  (Je  user).  AfTaibli./iomme usé.  Ba¬ 
nal,  pour  avoir  été  trop  répète  ou  employé  :  sujet  usé. 

t  NE  H  (u-sé)  v.  i  (du  lat.  usus.  usage).  Kaire 
usage,  se  servir:  user  d'un  droit.  Avoir  recours  à  : 
user  de  violence.  User  mal,  abuser.  En  user,  agir, 
se  conduire  :  vous  en  usez  mal  avec  lui.  V.  t.  Con¬ 
sommer  par  l'usage':  user  de  t'huile  Détériorer  par 
l'usage  :  user  la  pointe  d'un  couteau.  Diminuer  par  le 
frottement,  le  volume  de  :  le  grés  use  le  fer  Fig. 
Détruire,  anéantir  progressivement  :  user  sa  santé. 

I  MF. H  (u-sé)  n.  ni.  (v.  user  pris  substantiv  ).  Usage, 
durée  de  l'emploi  :  crtte  étoffe  est  if  un  hon  user. 

EMlàiE  (u-ïi  ne)  n.  f.  (lat  of/icina).  Grand  établis¬ 
sement  de  fabrication,  comme  forge,  fonderie. etc. 

l'MIXEH  (né)  v.  t.  Soumettre  une  pièce  brute  à 
l'action  d’une  machine-outil.  Fabriquer  dans  une 
usine  :  usiner  des  ohm. 

tNlà'iKH  ( u-zi-nt-é )  n.  ni.  Qui  exploite  une  usine. 
I  MITÉ  (u-zitê),  E  adj.  (lat.  usitatus).  Qui  est  en 
usage  :  terme  gui  n'est  plus  usité. 

imtevmii.e  {us  tan)  n.  ni.  (lat.  utensilia).  Petit 
meuble,  instrument,  etc.,  servant  aux  usages  de  la 
vie  courante  et  à  l'exercice  de  certaines  professions. 

I  MT  II.  AGI  *ÉKM  ( usti ,  né)  n.  f.  pl  Ordre  de  cham¬ 
pignons  parasites  des  vég'-laux.  sur  lesquels  ils  pro¬ 
duisent  le  chai  hon  et  la  curie.  S.  une  usti/aginée. 

IHTIOX  lus  li  on)  n.  f.  (du  lat.  ui  ere. brûler;  Actjon 
de  brûler.  Cliir.  Effet  d'un  cautère  actuel.  (Peu  us.) 

INI  I.APIOA  (i i-zu-ha)  n.  f.  (du  lat.  usus.  usage,  et 
capcre.  prendre).  En  droit  romain,  mode  d'acquisi¬ 
tion  do  la  propriété,  fondé  sur  une  possession  pro¬ 
longée  pendant  un  certain  temps. 

FMI  El.,  EI.1.E  (U-5K -il.  i  le )  adj.  (du  lat.  usus. 
usage).  Dont  on  se  sert  ordinairement  :  termes  usuel*. 

FMI  El.l.FMF.AT  (u-zu-è  le-man)  ndv.  D'une  façon 
usuelle.  (Peu  us.) 

tSll'RIlTl  llHE  [u  zu-fnili  tu  è -re)  adj  Qui  ne 
donne  que  l'usufruit. 

imi'HtlT  (u-zu  fru-i)  n.  m.(du  lat.  tisui,  usage, 
et  fructus.  fruit).  Jouissance  des  fruits,  du  revenu 
d'un  bien  dont  la  nue  propriété  appartient  à  un  au¬ 
tre.  —  L'usufruit  est  le  droit  d’user  d'une  chose  qui 
appartient  à  autrui,  et  d'en  percevoir  les  fruits  a 
titre  dèflnif,  le  propriétaire  de  la  chose  n'en  conser¬ 
vant  que  la  nue  propriété.  Le*  fruits  sont  les  produits 
périodiques  et  réguliers  de  la  chose  donnée  en  usu¬ 
fruit.  L  usufruit  légal  est  celui  que  la  loi  accorde 
aux  père  et  mère  sur  les  biens  de  leurs  enfants  mi¬ 
neurs  ;  au  mari,  sur  les  biens  dotaux  de  sa  femme. 

lit  FRI  1TIKR  {u  zu-fru  i-li-ié).  EUE  n.  Qui  a 
l’usufruit  :  l'usufruitier  dun  bien.  Adjectiv.  Dépara 
lions  usufruitières,  celles  qui  incombent  h  l'usulruitier. 

t’MiKAIRE  ( u-zu-rè-ve )  adj.  Où  il  y  a  usure  : 
prit  usuraire. 

CSIHAIHEME.TT  (u-xu-ré-rs  ?nun)  adv.  D'une 
manière  usuraire. 

i  Ml  KE  (ts-su-re)  n.  f.  (lat.  usura).  Intérêt  d'un 
capital  prêté  au-dessus  du  taux  fixé  par  la  loi  :  le 
délit  d'habitude  future  est  puni  d'amende  et  dem- 

Prisonnement.  Fig.  Profit  disproportionné  avec 
objet  qui  le  procure.  Arec  usure,  au  delà  de  ce 
qu'on  a  reçu  :  rendre  avec  usure  une  injure  reçue. 


l'BI  RE  (u-zu-re)  n.  f.  (de  tW).  Détérioration, 
que  produit  1  usage  ou  le  frottemW. 

Imi  hier  (u-iu-n'-é),  Ère  n.  Qii  prête  à  usure. 
Adjectiv.  :  banquier  usurier. 

I  NI  RPATEI  II,  THICE  (u-3ur]\.  Personne  qui 
•  usurpe.  Spécialem.  Personne  qui  sVhpare,  pai- 
moyens  injustes,  de  l'autorité  souverXne. 

I  Ml  R  i*  ATI  O  Ai  ( u-zur-pa-si-on )  n.  i,  Action  d'u¬ 
surper:  usurpation  de  fonctions  publig\es.  Etat  qui 
en  résulte,  Par  est.  Objet  usurpé. 

I  Ml  HIMTOIIIE  (U-Îtir)  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  l’usurpation. 

tllRi'KH  {u-zur-pé)  v.  t.  (lat.  vturparù.  S'em¬ 
parer.  par  violence  ou  par  ruse,  de  cc  qui,  appar¬ 
tient  à  un  aulre  :  usurper  un  trône.  Fig.  AiViver  a 
posséder  sans  droit  :  réputation  usurpée. 

IT  (uf'l  n.  m.  (premier  mot  de  l'hymne  de  Saint-. 
Jean  Baptiste.  [V.  cammb].)  Première  note  delà 
gamme  ordinaire.  Signe  qui  la  représente  (on  dit 
auj.  do,  en  solfiant)  ;  la  clef  d  ut.  [V.  cler.) 

ITÉIHV  E  adj.  (du  lat.  utérus,  ventre).  Se  dit  des 
frères  et  des  sœurs  nés  de  la  même  mère,  mais  non  du 
même  jière.  Qui  concerne  l'utérus  :  maladies  utérines. 

ITF.lt I  M  ( russj  n.  m.  (mot  lat.).  Organe  de  la  gesta¬ 
tion,  chei  les  animaux  supérieurs.  (Syn.  matrice.) 

IJTII.E  adj.  (lat.  utilis;  de  uti,  se  servir).  Qui 
rend  service  :  des  travaux  utiles.  Temps  utile, 
temps  opportun,  au  delà  duquel  il  n'est  plus  utile 
d'agir,  l/uiile  n.  m.  Ce  qui  est  utile  :  joindre 
l  utile  iï  l'agréable.  Ant.  Inutile. 

lTU.EMF.vr  { niait)  adv.  D'une  manière  utile. 
Ant.  Inutilement. 

ITII.IMARI.E  {zable)  adj.  Qui  peut  être  Utilisé. 

Ant.  I»uiili«alile. 

_  AT  II.IM.ATIO.T  ( za-si-on )  n.  f.  Action  oiç  manière 
d’utiliser.  Ant.  liiMlili«alio». 

I I  II. I  MS:  R  (ié)  v.  l  Tirer  parti  de.  Ant.  InutilUer. 

,  ATII.ITAIRE  {(è  re)  adj.  Qui  se  propose  surtout 

Futilité  :  morale  utilitaire.  N.  Personne  qui  met 
Futilité  au-dessus  de  toute  autre  considération. 
Plulos.  Partisan  de  Futilitnrisme. 

A  rn.iTARiM.AlE  (ris-iïie)  n.  ni.  Système  de  morale, 
oui  place  dans  l'intérêt  particulier  ou  general  la  réglé 
de  nos  actions  :  Stuart  Milia  défendu  l'utilitarisme. 

ETII.ITE  n  f.  Service  que  rend  une  personne  ou 
un  objet  :  l'utilité  d'une  mesure.  N.  f.  pl.  Au  théâtre, 
emploi  subalterne.  Acteur  qui  le  remplit  :  jouer  les 
grandes,  les  petites  utilités.  Ant.  Inutilité. 

ITOl’IE  l pi)  n.  f.  (du  n  lat.  Utopia  pays  imagi¬ 
naire  inventé  par  le  chancelier  anglais  Thomas 
Morus.  et  donné  comme  titre  à  un  de  ses  livres).  Sys- 
terne  ou  plan  qui  parait  d'une  réalisation  impossible. 

I  TOI’iptl:  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l’utopie. 
ITOPIMTE  (pts-fe)  n.  Personne  qui  fait  des  uto¬ 
pies.  qui  forme  des  projets  imaginaires. 

I  TH  IQIIMTE  ( hu-is  te)  n.  in.  (du  lat.  uteague, 

1  une  et  1  autre).  Nom  donné  aux  hussites  de  la 
Bohême,  qui  communiaient  sous  les  deux  espèces. 

I  Tutti  I..AIIIE  (1è  re)  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
utrieule. 

ITKK  II.ARIAI  ÉEM  (sé)  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones.  S.  une  utriculariacée. 

ITRIlt  I.E  n  m.  Dot.  Petite  outre. 

ITHIt  lLEl  I,  El  MF:  adj.  Garni  d'utricules. 
IIA'AIRB  (eé-re)  adj.  Dot.  Qui  se  compose  de  pe¬ 
tits  grains  globuleux  comme  le  raisin  (en  lat.  tira). 

A' A' Al.,  ALE  adj.  De  raisin  :  cure  uvale. 
A'A'A-i'hsi  n.  m.  Espèce  d’éricacée,  dont  les 
feuilles  sont  employées  en  infusion*  diurétiques. 
l-AE  n.  f.  Pommade  de  blanc  de  plomb. 
tVÉE  (t >é)  n.  f.  (du  lat.  uva,  raisin).  Couclie  pfg 
mentaire  de  l'iris.  Ancien  nom  de  la  choroïde. 
liA'ÊITE  n.  f.  Inflammation  de  l’uvée. 
l  AisoHRF  adj.  Qui  a  la  forme  du  raisin. 
AXAIRK  ilé-re)  adj.  Qui  a  rapporté  Fuviilo 
N.  f.  Genre  de  liliacées  ornementales. 

TAXEE  n.  f.  Nom  scientifique  de  1a  luette. 


n.  m.  tvé  ou  re).  Vln*t-dcuxiéme 
do  l'alphabet  et  dix-septième 
de*  consonnes  .  un  grand  V  ,  des  v 
minuscules.  V.  chiffre  romain,  vaut 
cinq  (précédé  de  I.  il  ne  vaut  plus 
que  quatre). 

»  A  imper,  du  v  aller.  Interj.  S'em¬ 
ploie  pour  tnroui'Kjtrr,  exciter,  me- 
muer.  etc.  Fam.  Va  pouf,  j'acoepte.  je  consens  il  : 
i  a  pour  dix  franc». 

x A4  AA4  K  n.  f.  (du  Int.  vacare.  être  vacant).  Et  ni 
d'une  place,  d’une  charge  qui  n'»*t  pas  occupée • 
déclarer  la  inca/ice  d'unq  chaire.  El.  Intervalle  du 
repos  nceordé  a  des  élevcj,  a  des  employés,  a  des 
etudiant*.  Suspension  légale  annuelle  des  audiences 
des  cours  et  des  tribunaux. 

VA4AAT  (/fan),  F.  ndj.  Non  occupé  :  un  loge¬ 
ment  vacant.  Se  dit  d'un  poste  ou  d’une  dignité  qui 
n  u  pas  de  titulaire  :  értché  vacant.  Succession  rn- 
cante.  succession  ouverte  et  non  réclamée  par  les 
heritiers. 

VAt'AHVK  n  m.  (holl.  waeharme).  Bruit  tumul¬ 
tueux  :  faire  du  vacarme.  A.nt.  Calme,  ■Heure. 

1  A4.ATIOA  (si -on.  n.  f.  (lat.  vocatin).  Temps  que 
certains  officiera  publics  consacrent  a  une  affaire 
par  ordre  de  justice.  Leurs  honorairt*  pour  cc 
temps  de  travail  :  toucher  île  fortes  ravalions.  PI. 
Cessation  des  séances  des  gens  de  justice  :  caca- 
tions  des  tribunaux. 

VMt'tlltK  ra-hè-re)  n  f.  Genre  de  cnryophyl- 
Incécs  annuelle,  a  rteui»  rouges,  communes  dans  les 
cbauips  de  cereales. 

VAS  A' IA  (tah-sin)  n  m  (du  lat.  racra.  vache). 
Toute  substance  qui,  inoculée  a  un  individu,  lui 
conféré  l'immunité  contre  une  maladie  déterminée  : 
Pasteur  a  trouvé  on  vaccin  contre  la  rage.  En 
particulier,  liquide  sereux  provenant  d'une  pustule 
qui  se  développe  au  pis  de  la  vache  atteinte  de  cou* 
pox.  et  que  I  on  emploie  par  inoculation  pour  pic- 
server  de  la  variole.  Adjectiv.  :  jluide  raccin.  (Peu 
us.  en  cc  sens.)  —  La  decouverte  du  raonn  est  due 
au  médecin  anglais  Jenner,  qui  ne  la  rendit  publique, 
en  17%.  qu  apres  l  avoir  confirmée  par  vingt  années 
d'observations  et  de  recherches.  Le  parlement  lui 


rienne  sont  utilisées  aussi  h  présent  (contre  la 
peste,  la  tvphoide.  In  rage.  etc.). 

I  AC4  IVABI.F.  (rai, -si)  adj.  Qu'on  peut  vacciner. 

VAF4  IAAI.,  K,  A»  *  (eoA-si)  ndj.  Qui  a  rapj  ort  au 
vaccin  bouton  raccinal;  ou  à  la  vaccine  -  a/lectm n 
vaccinale. 

VA44 lAATKlK  (va/.-sl)  n.  et  ndj.  m  Celui  qui 
vaccine. 

VA4  4  IAATI4IA  [vah-si-na-si-on,  n.  f.  Action  de 
vacciner:  la  vaccination  antivariolique  est  ohlija- 
luire  en  rrance  un  cours  de  la  première  année  de 
la  vie.  L'immunité  due  a  la  vaccination  ne  dure 
guère  en  général  plus  de  dix  ans. 

VA  (Tl  AK  (vah-si-ne)  n.  f.  Maladie  de  la  vache 
(raie  pox)  ou  du  cheval  (horse  pox).  qui  peut  se 
transmettre  a  l'homme  et  lui  assurer  l'immunité 
variolique.  (V.  vac.cin.) 

VAU  IAF.I.I.K  {vah-si-né-lt)  n.  f.  Eniption  vacci¬ 
nale  bénigne. 

XA4  4IAKK  (vah-si-né)  v.  t.  Inoculer  la  vaecine 
à  :  vacciner  un  enfant. 

V  A4  4'IAIDE  (i al.-si)  n.  f.  Eruption  vaccinale  gé¬ 
néralisée. 

x  A4  4'IAIEK  n.  m.  Ryn.  de  aiurli.ii. 

X  A4  4  lAlt  ÉHE  (va/.-si)  adj.  Scdit  de  la  génisse, 
dont  la  lymphe  sert  a  la  vaccination. 

X  A4  CIAIQIK  (va/.-si )  adj  Qui  n  rapport  nu  vac¬ 
cin  ou  a  la  vaecine  :  inoculation  t  acci  nique. 

va<  4  IAOUKAK  adj.  (de  vaetht,  e(  du  gr  gennân, 
engendrer).  Qui  produit  le  vaccin. 

VA4  4'IAOÏnK  ivuk-si)  adj.  Qui  ressemble  A  la 
vaccine  :  éruption  vaccmoïde  N  f.  Syn  de  vacci- 

NELI.S. 

X  A4 TIAOüTVI.K  n.  m  Lancette  A  vacciner  cons¬ 
tituée  par  une  plume  métallique  non  fendue. 

VAtflAOTHKKAPIK  n.  f  (de  vaccin,  et  du  gr. 
therapeia,  traitement).  Méthode  thérapeutique  ba¬ 
sée  sur  l'emploi  des  vaccins. 

VA4’HK  n.  f.  ilat.  vacra).  Femelle  du  taureau  : 
du  lait  de  vache.  Sa  chair  :  manger  de  la  vache.  Sa 
peau  eprroyée  :  des  souliers  en  vache.  I  ache  à  lait, 
vache  qu'on  eleve  pour  le  lait  qu'elle  fournit.  Fig. 
Pi-rsonne  ou  chose  dont  on  tire  un  profit  continurl. 
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vacheries  doivent  être  tenue»  dan»  un  parfait  ch  il  de 
propreté. 

V  U  HEHI5  il.  ni.  Gâteau  11  la  crème  avec  pâle 
de  meringue.  Nom  du  fromage  de  Grujère  dans 
la  Franehe-Coinlè. 

V  U  METTE  ( ché-te )  n.  f.  Cuir  de  petite  vache. 

1  II  ll.l.tv  r  (til-lan  d'apres  l'Acad..  ou  si.  Il  mil., 
nu).  K  adj.  Qui  vacille:  tu  flamme  vacillante  d'une 
bougie ■  Fig.  Irrésolu,  mobile  :  esprit  vacillant. 

V  U  II.I.ATIO.V  ( sil-ta-si-on  ou  si.  Il  mil. .  a-si-on) 
n.  f.  Mouvement  de  ce  qui  vacille  :  vacitlotion  d'une 
barque.  Fig.  Irrésolution  :  vacillation  dans  les  opi¬ 
nion». 

V .tCII. LATOMIE  (sil-la  ou  si.  U  mil.)  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  vacillation.  Fig.  Qui  décrie 
le  doute,  l'irrésolution. 

V  .101.1. EM  K  AT  isi-le-man  ou  si.  Il  mil.,  e-man) 
n.  m.  Action  de  vaciller. 

VACILLER  (sil-lé  d'après  l'Acad. .  ou  si,  //  mil. ,  é)  v. 
1.  (lat.  vacillare).  Chanceler,  n'etre  pas  bien  solide  :  la 
table  vacille.  Trembloter  :  la  lumière  vacille.  Fig. 
Hésiter,  être  irrésolu.  Incertain  :  mémoire  qui 
vacille. 

VlCIVK  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  brebis  née 
l'annee  d'avant  et  qu'on  appelle  aussi  anienaise. 
(On  écrit  aussi  vassive.) 

VACLITK  n.  f.  (du  lat.  vacuus,  vide).  Etat  d'une 
chose  vide. 

VACIOl.B  n.  f.  (du  lat.  eaeiiiu.  vide).  Cavité  du 
protoplasma. 

VACITM  {l(u-om’)  n.  ni.  (mot  lat.).  l.c  vide. 

V.tUK  n.  f.  (de  Tital.  coda,  qu'il  aille).  Première 
mise,  dans  certains  Jeux  de  carie*. 

VAOE-IN-PACE  [va-dé-in -pa-té)  n.  m.  invar,  (ex¬ 
pression  lat  signif.  va  en  paix).  Prison  de  couvent. 

VADB-MKCL'M  (va-<fé->né-Aom)  n.  m  (du  lat.  vade. 
va,  et  mecun i,  avec  moi).  Chose  qu'on  porte  ordi¬ 
nairement  avee  soi.  Ouvrage  de  format  commode, 
que  Ton  porte  avec  soi.  PI.  des  vade-mecum. 

V  VDHOlll-I.it  Idrou.  Il  cnil. j  n.  f.  Tampon  de 
laine  emmanché  pour  nettoyer  les  navires,  etc.  Arg. 
Promenade  de  débauche. 

V  A  DIIOC  II. LE  II  ( drou,  Il  mil.,  é)  v.  i.  Arg.  Aller 
en  vadrouille. 

VA-ET-VIENT  (va-é-vi-in)  n.  m.  invar.  Action  de 
ce  qui  va  et  vient  alternativement  d'un  point  à  un 
autre  :  le  va-et-vient  d'un  balancier.  Petit  bac  tiré 
alternativement  d'une  rive  à  l'autre  au  moyen  d'un 
cordage.  Cordage  servant  â  établir  la  communica¬ 
tion  entre  deux  point*  ■.jeter  un  va-et-vient  à  un  na- 
'  vire  échoué  prés  de  la  cote. 

VAGABOND  lion),  B  adj.  (lat.  vagabondas  ;  de 
vagari,’  errer).  Qui  erre  cà  et  U  :  mendiant  vaga¬ 
bond.  Fig  Inconstant,  qui  va  gér  et  lâ  :  imagination 
vagabonde.  N.  m.  Homme  errant,  sans  domicile. 

VAGABONDAGE  n.  m.  Etat  de  vagabond  :  le  dé¬ 
lit  de  vagabondage. 

VAGABONDER  (dé)v.  i.  Paire  le  vagabond.  Fig. 
Passer  légèrement  d'une  chose  à  l’autre  :  poète  qui 
vagabonde  de  sujet  en  sujet. 

VAGIN  n.  m.  Canal  auquel  aboutit  le  col  de  l'u- 
terus  et  qui  s'ouvre  dans  la  vulve. 

VAGINAL,  B,  ALT  adj.  Qui  appartient  au  vagin  : 
muqueuse  vaginale. 

VAGlNIMMK  n.  m.  Contraction  spasmodique  du 
muscle  constricteur  du  vagin. 

VAGINITE  n.  f.  Inflammation  du  vagin. 

VAGINALE  n.  f.  (du  lat.  r aginnla.  petite  graine). 
flot.  Nom  donné  aux  corolles  tubuleuses  des  com¬ 
posées. 

VAGIR  v.  I.  (lat.  l'ogfre).  Pousser  des  vagisse¬ 
ments  :  noiieenil-né  qui  vagit. 

V4GIMMAXT  (ji-san).  E  adj.  Qui  vagit. 

VAGIMMEMENT  Iji-se-iutini  n.  m.  Cri  des  enfants 
nouveau-nés.  Par  ext.  Cri  du  crocodile  ou  du  lièvre. 

VAGON  n.  m.  V.  wagon. 

VAGL'AGB  (g ha- je )  n.  ra.  Action  de  vaguer  la 
bière  dans  la  cuve-matière. 

VAGI  E  (i  a-ghe)  n.  f.  (orig.  germ).  Eau  de  la  mer, 
d'un  fleuve,  agitée  et  élevée  par  le*  vents  :  vague* 
qui  se  brisent  contre  les  rochers.  Par  anal.  Objet 
rappelant  la  forme  ou  le  mouvement  des  vagues  : 
des  vagues  de  sable.  Fig.  et  poét.  Objets  qui  se  suc¬ 
cèdent  sans  cesse.  Instrument  pour  vaguer  la  bière. 
Poussée  :  vague  de  froid.- 


V  IGIE  (i :a  ghe)  adj.  (lat.  ragus\  indécis,  mal 
détermine  :  de  vagues  désirs.  Incuit e\jerres  vagues. 
Peint.  Indécis  et  nuageux  :  couleur,  tanière  vague. 
N.  m.  Grand  espace  vide  :  le  vague  des,,jrs.  Fig.  Ce 
oui  est  indécis,  mal  defini:  rester  dai#  /c  vague. 

A  n  r  Précis,  net. 

VAGIEMEN’T  ( ghe-ruan )  adv.  D'ul*  maniéré 
vague.  \ 

VAGI  F.HEITHE  (ghe-més-lre)  n.  m.  (<fV  Talleni. 
wagenmeisler,  maître  de  chariot).  Officier  eWgè  do 
la  conduite  des  équipages  d'une  année.  SousWficier 
charge,  dans  un  régiment,  de  la  distributif  des 
lettres  et  du  payement  des  mandats. 

VAGLEH  tg/ié)  v.  i.  (lat.  vagari).  Errer  çà  c\là  : 
vaguer  au  clair  de  lune. 

VAGIEH  tghé)  v.  t.  (lat.  vagari).  Brasser  le  moCK 
dans  la  cuve  en  faisant  usage  de  la  vague. 

VAHK  n.  m.  flot.  Genre  d'apoeynacecS,  qui  four¬ 
nissent  du  caoutchouc, 

V  ut' va  n.  m.  Membre  de  la  troisième  de*  ca&tos 
de  l'Inde  constituée  par  les  commerçants,  tes  éle¬ 
veurs  de  bétail,  les  agriculteurs. 

VAIGRAGE  (cé)n.  m.  Mar.  Ensemble  des  vai- 
gros  «l’un  navire 

VAIGHB  (vè-gre)  n.  f.  (orig.  scand.).  Planche 
employée  au. revêtement  intérieur  d'un  navire. 

VA  IG  R  EH  ( vé-gré )  v.  t.  Revêtir  de  vaigres  l'in¬ 
térieur  d'un  navire  :  vaigrer  un  brick. 

VAILLAMMENT  Ica,  II  mil.,  a-ninn)  adv.  Avec 
vaillance  :  lutter  vaillamment.  Ant.  I.ikrhrnarni. 

VAILLANCE  (ra.  Il  irrll.)  n.  f.  (de  vaillant  aüj.). 
Valeur.  Courage  a  la  guerre,  dans  une  lutte  :  la  vail¬ 
lance  des  héros.  Ant.  I.dclielc,  ronitnliae. 

VAILLANT  (ra.  Il  mil.  an)  n.  in.  (de  v.aloir).  Ce 
que  Ton  possédé.  Adv.  M'avoir  pas  un  sou  vaillant, 
n'avoir  ni  biens  ni  argent. 

VAILLANT  (ra  II  mil.  an).  E  adj.  (du  lat.  r  aient, 
qui  a  de  la  force. du  courage).  Qui  a  de  la  vaillance  : 
vaillants  soldats.  Ant.  I.Acbe,  potiron,  cotnirtl. 

VAILLIN'TIE  Ira.  Il  mil.,  an  ti)  n.  f.  Genre 'dé 
rubiacées  de  la  région  méditerranéenne. 

VA  ■  LL  v  NT!  mk  (ra.  Il  mil.,  un  ti-ze)  n.  f..  Acte 
de  vaillance.  Ant.  I.dcbelé,  poltronnerie. 

VAIN,  E  (em,  é-ne)  adj.  (lat.  vanus).  Qui  est  sans 
effet,  sans  résultat  :  vains  efforts.  Illusoire,  «ans  fon¬ 
dement  réel  :  vain  espoir.  Futile,  frivole  :  de  vains 
amusements.  Orgueilleux  :  esprit  vain.  Vaine  j al¬ 
lure,  terrain  dont  la  pâture  est  libre.  En  »uiu  loc. 
adv.  Inutilement.  '  ( 

VAINCRE  (rrn-Are)v.  t.  (lat.  vincere.—Je  vaincs, 
tu  vaincs,  il  vainc,  nous  vainquons,  vous  vainquez, 
ils  vainquent.  Je  vainquais,  ndlis  vainquions.  Je 
vainquis,  nous  vainquîmes.  Je  vaincrai,  nous  vain¬ 
crons.  Je  vaincrais,  nous  vaincrions.  Vaincs,  vain¬ 
quons,  vainque:.  (Jue  je  vainque,  que  nous  vain¬ 
quions.  (Joe,  je  vainquisse,  que  nous  vainquis¬ 
sions.  Vainquant.  Vaincu,  e.)  Remporter  un 
avantage  à  la  guerre  :  vaincre  l'ennemi  en  bataille 
rangée.  I .'emporter  sur  :  raimre  ses  rivaux.  Sur¬ 
passer:  vaincre  en  générosité.  Surmonter:  vaincre 
un  obstacle.  Mc  «aiuerc  v.  pr.  Se  maîtriser. 

VAINC!:,  E  (rin)  adj.  Dont  on  .est  venu  à  bout. 
Persuadé  :  vaincu  par  un  raisonnement.  N.  m.  :  les 
vaincus  ont  toujours  tort.  Ant.  Vainqueur. 

VAINEMENT  ( ré-ne-man ) adv.  Inutilement  :  vous 
alléguez  vainement  cent  raisons. 

VAINQI  El  H  (t lin-heur)  n.  ni.  Ccjui  qui  remporte 
une  victoire  dans  un  combat.  Qui  remporte  l'avan¬ 
tage  sur  ses  concurrents.  Adjectiv.  Qui  a  vaincu. 
Qui  dénote  une  victoire  :  prendre  nn  air  vainqueur. 
Air  vainqueur,  air  de  suffisance.  Ant.  Vniuru. 

V  A  i  r  (vèi-')  n.  m.  (lat.  tarins).  Fourrure  blanche 
et  grise,  lilas.  Fourrure  consistant  en  points  blanus 
et  bleus  alternes.  (Quand  les  points  de  même  cou¬ 
leur  sont  joints  deux  à  deux,  on  a  le  confre-vair. 
[V.  la  planche  blason).) 

VAIHB  (ré-ré),  K  adj.  Fourré  de  vair.  Bios.  Chargé 
de  vair,  quand  les  points  sont  de  couleurs  qui  diffe¬ 
rent  du  vair  proprement  dit.  (V.  la  planche  blason.) 

VAIRON  (vé)  ou  VÉRON  adj.  m.  (du  lat.  varias, 
varié).  Se  dit  des  yeux,  quand  .ils  sont  de  couleur 
differente.  .... 
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Vairon. 


VAlHOfl  (u/n  ni .  Genre  de  petit*  poisson»  très 
commun*  danstf’  ruisseaux,  et  dont  la  chair  est  en 
general  peu  estimée. 

VAIM«K4'(r<-*d)n. 
œ.  (lat.  vasalum,  di- 
tnin.  de  ras,  a*e).Vase, 
récipient  d»tiné  à  con¬ 
tenir  les  guides  :  un 
vaisseau  A  terre  Grand 
batimont  *ur  mer  :  la 
tempête  dispersa  les 
vat&teots delà  grande  A  nnada.  Grand  espace  couvert 
dans  in  édifice  :  le  vaisseau  d'une  cathédrale.  Canal, 
tube  servant  A  la  circulation  des  liquide*  nourriciers 
des  inimaux  et  des  végétaux.  Fig  Vaisseau  de  l'Etat , 
l'K’at  considéré  par  rapport  à  son  gouvernement. 

i’AInnklikr  (ré-*<  li-é)  n.  m.  Meuble  qui  reçoit 
,’a  vaisselle. 

VAIMMEI.I.K  (vè-si-le)  n  f.  (de  raiiseau).  Tout  ce 

Î|ul  sert  à  Image  de  la  table,  comme  plats,  etc-  : 
aver  la  vaisselle.  Vaisselle  plate,  vaisselle  d’argent, 
ou  d’or),  d'un  seul  morceau. 

VAIMMEI.I.KHIE  (t ’é-sé-le-rt)  n.  f.  Industrie  com¬ 
prenant  la  fabrication  des  seaux,  ècuelles,  etc. 
Objets  ainsi  fabriqués. 

VAL  n.  m.  (lat.  vallis).  Espace  dé  terre  resserré 
entre  deux  coteaux,  et  plu*  étroit  que  la  Vallée  le 
val  d'Andorre.  Par  monts  et  par  vaux,  de  tou*  cdtes. 

Vll.lHI  i:  adj.  Recevable  en  justice  :  testament 
valable.  Acceptable;  ayant  une  valeur:  raison  valable. 

VtLtm.KMFAT  (mon)  adv.  D'une  manière  va¬ 
lable  ;  alléguer  valablement  une  excuse. 

VSI.tQIF,  adj.  et  n.  De  la  Valacliie. 

VAI.ENCR  (tan  te)  n.  f.  Orange  de  Valence  (Es¬ 
pagne). 

A  SI.KVI  E  (lan-te)  n.  f.  (du  lat.  ralere,  valoir). 
Chint.  Valence  d'un  corps  simple,  nombre  maximum 
d'atomes  d'hydrogene  susceptibles  de  se  combiner 
avec  un  atome  de  ce  corps  simple. 

VAi.Eflf'lKflflKM  (lan-si-t-ne)  n.  t.  Dentelle  fa¬ 
briqués  dans  la  ville  de  ce  nom. 

VAI.KflTI.fl  (lan'j  n  m.  Prétendu  que  chaque  jeune 
fljlc  choisissait  jadis  le  jour  de  la  fêle  des  brandons, 
et  qui  était  tenu  de  lui  offrir  des  présenta 

VAI.KflTi AK  ( lan )  n.  f  Jeune  fille  q...  choisis¬ 
sait  un  valentin. 

VALKflTlfllAfllS.MK  (lar .  ni»  me)  n  ni.  Doc¬ 
trine  des  gnostiques  Valentiniens. 

VAl.KflTlfliF.fl  ( lan-ti  ni-in )  n.  m. 

Partisan  doa  doctrines  goostiques  de 
l’heresiarque  Valentin  d  Alexandrie 
(II*  s  ). 

V AI.KflTIflITK  (/un)  n.  f.  Oxydo 
naturel  d’antimoine. 

VAI.ÉHI  4A  A4  F.KM  (si)  n.  f.  pl. 

Famille  de  plantes  dicotylédones, 
ayant  pour  type  la  valériane.  S.  une 
latérianaeée. 

V  Al. KHI  t  fl  ATF.  n  m  Sel  de  l’acl- 
dc  valerianiquv,  très  employé  dans 
les  maladies  nerveuses. 

VAI.KMl.4flR  n.  f.  Genre  de  >  n- 
lértanacêes.  dont  une  espece,  la  valé¬ 
riane  officinale  ou  herbe  «Ux  chats, 
est  utilisée  en  médecine  comme  anti¬ 
spasmodique  et  fébrifuge  :  la  valériane  est  appe¬ 
lée  herbe  au»  chats  pane  que  ces  animaux  recher¬ 
chent  son  odeur  avec  avidité. 

VAV.Klti.AflKl.l.K  (  ni-le)  n.  f.  riante  de  la 
famille  de*  valérianacées,  vulgairement  nommée 
mâche  ou  doucette. 

VAJ.KMIAfllÇl  E  OU  VAI.KHIQtE  adj.  Se  (lit 
d'un  acide  que  I  on 


trouve  dans  l  angé 
lique.  la  racinu  de 
valériane,  etc. 

v  %l. KT  (lé)  n.  m. 

Nomma  attaché  au 
aervice  d'une  mai¬ 
son  :  tel  maître, 
tel  valet.  Valet  de 
ehambre,  attaché 
plu*  particulière¬ 
ment  au  service  de  son  maître,  à  sa  toilette,  au 
•oln  de  tca  vêtements.  Vu/e(  de  pied,  qui  suit  son 
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Valériane. 


Les  valets  (cartes). 


maître  quand  il  va  à  pied.  Valet  de  comédie: 
r<Me  de  valet  au  thèAlre.  Fig.  :  valet  habile  doit» 
tintriÿué.  Par  ex».  Homme  d'une  complaisance 
servile  cl  intéressée.  Terme  de  poli¬ 
tesse  ou  d’ironie,  analogue  A  celui  de 
serci/eur  :  je  suit  votre  valet.  QuAtrc 
cartes  portant  des  figures  de  valets  ou 
servants  d'armes.  Pièce  de  fer  coudée 
en  F,  qui  sert  A  maintenir  une  pièce 
de  bois  sur  l'établi  d'un  menuisier. 

Contrepoids  qui  referme  une  porte  < 
automatiquement.  Sorte  de  bouchon  4 
de  cordage,  qu'on  intei  posait  dans  les 
anciennes  bouches  A  feu  entre  la 
charge  et  le  projectile.  (V.  vari.et.) 

VA1.KT.44lK  n.  m.  Service  de  valet. 

VAI.KTAll.EK  (ta.  Il  mil.)  n.  f.  Troupe  de  valets. 
(Se  prend  en  mauv.  part.) 

VAEKT-À-PATIN  (lé-ta\  n.  m.  (du  méd.  Gui  Pa¬ 
tin).  Chir.  Sorte  de  pince  qui  sert  à  saisir  les  vais¬ 
seaux  ouverts  dont  on  veut  opérer  la  ligatur*. 
Pl.  des  valets-à-patin. 

VAI.ETKM  (lé)  v.  i.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  il  volettera.)  Faire  le  valet.  Montrer 
une  complaisance  servile. 

V4I.ÊT4DIN4IHK  (né-ve)  n.  et  adj.  Maladif 
Qui  a  une  santé  chancelante.  Qui  est  propre  aux 
personnes  maladives  :  tempérament  valétudinaire. 

VAI.EUIA  n.  f.  (Int.  valor  ;  de  va'ere,  valoir).  Ce 
que  vaut  une  personne  ou  une  chose  :  Un  artiste,  un 
tableau  de  grande  valeur.  Prix  élevé  objet  de  va¬ 
leur.  Valeurs  mobilière*,  titres  de  rente,  actions, 
obligations,  effets  de  commerce,  etc.,  représentant 
une  certaine  somme  d'argent  :  avoir  des  valeurs  en 
portefeuille  Math.  Détermination  d'une  quantité. 
Peint.  Intensité  relative.  Musiq.  Duree  que  doit 
nvoir  chaque  note  d'après  sa  figure.  Fig.  Impor¬ 
tance,  p o liée  ;  attacher  de  la  valeur  n  un  propos  Etat 
de  production  mettre  une  terre  ru  •  aleur.  Estima¬ 
tion  approximative  .  hoire  la  voleur  d'un  verre  de 
1  in  Bravoure,  vaillance  :  une  valeur  indomptable 

V  Al.K4MK4MKMF.VT  (ze-man)  adv  Avec  valeur 

VALRllRELX,  ri  MK  (reil,  n<-se)adj.  (de  valeur). 

Qui  a  de  la  vaillance,  du  courage  .  de  valeureux 
soldats.  Aç;t.  I.Arhe,  poltron. 

VAI. Cil  K  ou  VA  1*44 Vm  (gét/vs]  n.  ni  Genre  d'insrc- 
tes  coléoptères  lamellicornes,  dont  une  espece  assex 
commune  en  France  déposé  soi  œuf»  dan»  le»  vieux 
bois. 

\  Al.iDATiOfl  (si-on)  n.  f.  Action  de  valider. 

VAI.IDK  adj.  (lat.  validas).  Sain,  pouvant  vaquer 
au  travail  :  homme  valide.  Qui  n  les  condition»  re¬ 
quises  :  contrat  valide.  Ant.  luvalido. 

.VAI.IDK  n.  f.  Noin  donné,  cliex  le#  Turcs,  A  la 
mère  du  sultan  régnant. 

VAI.IDK  MK  AT  (hian)  adv.  Valablement. 

V4I.IDKH  (dé)  v.  t.  Rendre  ou  déclarer  valide  . 
valider  une  élection.  Ant.  Invalider. 

V AI.IDITF.  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  valide  : 
contesteF/a  validité  itun  titre.  Ant.  Invalidité. 

A  Al. IME  Ui-ie)  n.  f.  (ital  vahgta).  Long  sac  de 
cuir,  disposé  pour  être  porté  en  croupe.  Petite 
malle  très  légère,  qui  se 
porte  A  la  main. 

I  AI.HVHIK  (>f)  n.  f.  V. 

Wai.kvries  (Part.  Inst  ). 

V  A  1. 1.  A  I  K  K  adj.  (du 

lat.  vallum,  retranche¬ 
ment).  Sc  disait  d'une  cou¬ 
ronne  qu’on  donnait,  chet  Valise, 

les  Romain»,  A  celui  qui 

franchissait  le  premier  le»  retranchement»  ennemi*. 

VAI. 1. kit  EK  (ea-/’.1)  n.  f.  Intervalle  qui  séparé 
le*  cotes,  dans  les  fruits  de»  ombelliferes. 

VAI. 1. EK  ( va- lé)  n.  f.  (rad.  val).  Espace  entre 
deux  montagnes  :  la  vallée  de  Campan .  Bassin 
d'un  cours  d'eau  :  la  vallée  du  fthânc.  Mj.  Vallée 
de  larmes,  de  misère,  ce  ba»  monde. 

VAEEKIMK  (va-leu-ze)  n.  f.  Petite  vallée  sèche,  en 
Normandie. 

VA  1.1.1  «fl  K  II  K  ( litné-rt )  ou  VAEI.IMflF.MIS 
(lis-né-rl)  n.  f.  bot.  Genre  d  hydrocharidec*  aqua¬ 
tiques. 
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VALLON  (va-lon)  n.  m.  Petit*  vallée.  P  oit.  Sacré 
vallon  double  talion,  vallon  situé  cotre  le  Parnasse 
et  l'tlélicon.  séjour  des  Muscs. 

stu  owt  MOT  n.  tn.  Action  de  vallonner. 

NALI.ONNEH  (va-lo-nf)  v.  t.  Creuser  en  forme 
de  vallon  :  vallonner  une  pelouse. 

VAi.OiH  v.  1.  (lat.  vatei  e.  —  Je  taux,  lu  vaux, 
il  vaut,  nous  valons.  vous  valez,  ils  valent.  Je  rn 
lais,  nous  valions.  Je  valus,  nous  valûmes.  Je  vau¬ 
drai,  nous  vaudrions.  Je. vaudrais,  nous  vaudrions. 
Vaux,  valons,  valez.  Que  je  vaille,  que  nous  va¬ 
lions.  Que  je  valusse,  que  nous  valussions.  Valant. 
Valu,  e.)  Avoir  une  valeur  de  :  montre  qui  vaut  cinq 
cents  francs.  Fig.  Avoir  un  certain  mérite,  une  cer¬ 
taine  utilité  ;  homme  qui  sait  ce  qu'il  vaut.  Mériter  : 
personne  qui  vaut  qu’on  s'occupe  d'elle.  Valoir  la 
peine  de  ou  que.  être  assez  important  pour.  Valoir 
mieux,  être  préférable,  avoir  plus  de  valeur.  Autant 
vaut,  c’est  tout  comme.  Cette  liqueur  ne  vous  vaut 
rien,  est  nuisible  A  votre  santé.  Ae  rien  faire  qui 
vaille,  rien  de  bon.  A  valoir,  à  compte,  faire  valoir 
rendre  productif,  tirer  parti  ;  vanter,  mettre  en  cré¬ 
dit.  Se  faire  valoir,  faire  ressortir  ses  qualités. 
V.  t.  Procurer:  ses  exploits  lui  ont  valu  une  gloire 
immortelle.  V.  impers.  Il  vaut  mieux,  il  est  plus 
avantageux.  Autant  vaudrait,  il  serait  aussi  conve¬ 
nable  Vaille  que  vaille  loc.  adv.  Tant  bien  que 
mal.  N.  m.  Un  rien  qui  vaille,  un  mauvais  sujet. 

%  alohination  ’sn-si-on]  n.  f.  Hausse  factice 
dans  la  valeur  marchande  d'une  denrée. 

V  4I.JSK  n.  f.  (allcni  u  atzer ).  Danse  dans  laquelle 
doux  personnes  tournent  ensemble  sul*  elles-ménios  . 
valse  à  trois  temps  ;  valse  à  deux  temps.  Air  sur 
lequel  on  exécute  une  valse  :  Métra  et  Strauss  ont 
écrit  des  valses  célèbres. 

VAl.MS.lt  («?)  v.  i.  Danser  la  valse.  V.  t.  Exé¬ 
cuter  en  valsant  :  valser  une  maturha. 

\  ai.mf.i  H,  Et. SSII  (eu-ze)  n.  Qui  valse.  Adjectiv.  : 
poupée  valseuse. 

t  ALIK  (M)  n.  f.  (subst.  particip.  de  valoir).  Prix, 

valeur.  V.  moins-value.  plus-vaii’b. 

VALVACÉ  (sé),  K  adj.  Bot.  Indéhiscent,  bien  que 
formé  de  valves. 

VALVAIKE  (ci-re)  adj.  Qui  se  rapporte  aux  valves. 

VALVE  n.  f.  (du  lat.  valva,  battant  de  porte).  Par¬ 
tie  d’une  coquille.  Soupape  A  clapet  :  valve  de  pneu 
viatique.  But.  Nom  dunné  aux  pièces  du  péricarpe 
des  fruits^  déhiscents  qui  s’ouvrent  A  la  maturité. 

VALVE,  B  adj.  Qui  est  composé  de  valves. 

VALVIIOHME  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  valve. 

VALVIILAIHK  (/ê-re)  adj.  Qui  a  des  valvules.  Qui 
a  rapport  aux  valvules. 

VALVULE  n.  f.  (lat.  valvula).  Espèce  de  soupape 
qui.  dans  les  veines  du  corps  humain,  empêche  le 
•ang  de  refluer. 

VALVIILITE  n.  f.  Inflammation  des  valvules. 

VAMPIHE  (van)  n.  m.  (de  l'allem.  vampir,  d’orig.' 
scand.).  Mort  qua  le  peuple  suppose  sortir  fa 
nuit  du  tombeau 
pour  sucer  le 
sang  des  vivants. 
fi  g.  Personne 
qui  s'enrichit  du 
bien  et  du  tra¬ 
vail  d'autrui  :  les 
usuriers  sont  des 
vampires.  Genre 
de  mammifères 
chiroptères,  de  l'Amérique  tropicale.  —  Les  vam¬ 
pires  sont  de  grandes  chauves-souris,  atteignant 
jusqu'à  0”15  d’envergure.  Ils  vivent  de  fruits,  d  in¬ 
sectes,  et  succpt  lc  sang  des 
animaux  et  des  hommes  en¬ 
dormis. 

VAMPIKIQIE  (van)  adj. 

Quia  le  caractère,  l'avidité 
du  vampire. 

VAMPIH1MME  (van-pi- 
ris-me)  n.  m.  Croyance  aux  Van. 

vampires.  Ravages  des  vam¬ 
pires.  Fig.  Avidité  de  ceux  qui  s’enrichissent  du 
bien  d'autrui. 

VAN  n.  m.  (lat.  vannut).  Instrument  d'osier,  fait 
en  forme  de  coquille,  pour  agiter  et  nettoyer  le 

grain  :  passer  du  bli  au  van. 


VAS  n..  m,  (mot  engl.)  Voiture  fermée  à  quatre 
roues,  spécialement  disposée  pour  le  transport  dès 
chevaux  de  course. 

VANADATE  n.  m.  Sel  de  l'acide  vanadique. 

VANADii'ÉitE  adj.  Qui  contient  du  vanadium  > 
roche  vanaihfire. 

VANADINITE  n.  f.  Chlorovanadate  naturel'  de 
plotnb. 

VANADIQLE  adj.  Se  dit  d'un  acide  dérivé  du 
vanadium. . 

VANADIUM  (di-om'l  n.  m.  Mêlai  "blanc  (V)  de  den¬ 
sité  5,5,  fusible  vers  1.700®,  que  l'on  rencontre  dans 
un  grand  nombre  de  minerais,  dans  les  argiles,  les 
basaltes  :  les  oxydes  de  vanadium  servent  a  la  prépa¬ 
ration  industrielle  du  noir  d'aniline. 


VANDA  n.  f.  Genre  d'orchidees  originaires  de 
l'Inde  et  de  l'Océanie  (Ce  sont'des  plantes  épipliyles 
que  l’on  cultive  fréquemment  en  serre  chaude  pour 
leurs  fleurs  superbes.) 


VANDAI.E  n.  m.  (de  Vandales  n.  de  peuple).  Qui 
détruit  les  monuments  des  arts  et  des  sciences. 

VANDALISME  (Usine)  - 
n.  m.  Etat  d'esprit  qui  porte 
A  détruire  les  belles  choses, 

A  les  mutiler.  Acte  d'un 
vandale. 

VANDELLIE  (dil  li) 

n.  f.  Genre  de  scrofula- 
riacées  purgatives,  des  pays 
chauds. 


VANDOINK  (doi-ze)  n.  f. 
Poisson  d'eau  douce  voi- 


Vanesse. 


sin  du  chevesne  et  que  l'on  appelle  communément 
auhuur,  dard. 


VANESHE  (ni -se)  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido¬ 
ptères.  comprenant  de  beaux  papillons  A  ailes  dente- 
lees,  brillant  des  plus  riches  couleurs. 


VANII.I.E 

vanillier  :  ta 
vanille  est 
tris  employée 
comme  con¬ 
diment. 

VANII.I.E, 
E  (Il  mil.) 
adj.  Parfumé 
avec  la  va¬ 
nille  :  choco¬ 
lat  vanillé. 

VANII.I.E- 
HIE  (ni.  Il 
mil., e-rf)  n.f. 
Lieu  où  l'on 
cultiva  des 
van  ill  ie  rs  . 
(On  dit  aussi 
vanii.i.iAkb.  ) 
V  A  N  II.- 


I.IEK  (ni.  Il 

mil.,  é)  n.  ni.  Genre  d'orcliidées  grimpantes,  des  ré¬ 
gions  tropicales  du  globe,  qui  produisent  la  va- 
nille  :  le  vanillier  est  cultive  aux  Antilles.  —  Le 
vanillier  est  une  liane  d'Amérique  et  d'Afrique.  Soit 
fruit,  qui  est  une  capsule  ou  gousse,  atteint  Ua,25  de 
long  et  la  grosseur  du  petit  doigt.  Dès  qu'on  le 
cueille,  on  le  plonge  dans  l’eau  presque  bouillante; 
on  le  laisse  sécher  un  peu,  puis  on  l’enferme,  hu¬ 
mide  encore,  dans  des  boites  en  fer-blanc  où,  au 
bout  de  quelques  mois,  son  parfum  se  développé. 

VANII.I-INE  n.  f.  Aldéhyde  aromatique,  qui  se 
déposé  sous  forme  de  givre  sur  les  gousses  de  va¬ 
nille.  mais  que  l'on  prépare  aussi  industriellement. 


VANILLISME  (ni.  Il  mil,  ou  ni-lis-me)  n.  m.  En¬ 
semble  des  accidents  provoqué^  chex  les  ouvriers 
qui  manipulent  la  vanille. 

VANli.i.ON (ni.  Il  mil,  on)  n.  m.  Variété  de  vanille 

mexicaine. 


AANITÊ  n.  f.  (lat.  vanitas;  de  vanus,  vain).  Fra¬ 
gilité,  néant  :  vanité  des  grandeurs  humaines. 
Choses  vaines ,  futiles  :  mépriser  les  vanités  du 
monde.  Désir  de  briller  et  de  paraître.  Tirer  vanité 
de,  s'enorgueillir  de  :  tirer  vanité  de  sa  nais¬ 
sance.  Sans  vanité,  je  ne  dia  pas  ceci  par  vanité. 
An  t.  UséssEs.  _ 


var 
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VAN 

VAlVITSIJSnRBirr  (se-man)  adv.  Arce  vanité  : 
é Inter  vaniteusement 
tu  richesse. 

%  AXITKt  X,  Kl- 

iü  (reh,  eu-ze)  n.  et 
aili.  Qui  a  de  la  va¬ 
nité.  ÂNT.  Bmileslv. 

«  A  X  X  AU  K  (va- 
nn-je)  n.  m.  Système, 
c-oiibinaison  de  van¬ 
nes.  Endroit  où  sont 
établi  et  des  vannes. 

t  IX  N  A  tilt  (en- 
nn-je)  n.  m.  Action 
de  vanner,  de  net¬ 
toyer  le*  grains. 

V  tXXK  (va-ne)  n. 
f  (du  bas  lat.  venna) 

Porte  qui  te  meut  ver- 
tienlement  entre 
deux  coulisses  pour 
iniereepteroulaisser 
libre  un  cour*  d'eau  : 
limite  d'éclute.  Nom  des  plus  grandes  pennes  des 
Ailes  d'un  oiseau. 

tAXXKAt;  (rn-ndl  n.  m.  (de  van).  Genre  d'oi¬ 
seaux  échassiers,  très  communs  en  Europe.  —  Le 
vanneau  huppé  est  noir,  bleu  et  verdâtre,  avec  la 
queue  et  les  ailes  marquées  de  rouge  ;  il  vit  au  bord 
des  cours  d’eau.  Sa  chair 
et  <es  œuls  surtout  sont 
estimés. 

VtXXBI.I.Kou  VAX- 
tm.I.k  n.  f.  Petite 
v  Anne  destinée  à  rem¬ 
plir  ou  h  vider  les  sas 
atos  relûtes,  des  canaux 
ou  les  bassins  des  ports. 

Petite  valve  au  moyen 
de  laquelle  on  inter¬ 
rompt  nu  l'on  rétablit 
l'écoulement  de  l'eau 
dans  une  conduite. 

VAXXKI.I.KHIB[né 
Ip-n]  ou  VAXTBIABKIB  (ti-ie-ril  n.  f  Ouvrage 
de  bois  ou  de  maçonnerie  destiné  à  soutenir  une 
retenue  d'eau  et  dans  lequel  sont  disposées  des 
vannes  ou  des  vannelles. 

\AXXf.H  (ra-ne)  v.  t.  Secouer  le  grain  au  moyen 
.1*11  ii  van  pour  le  nettoyer  :  vanner  au  Ole,  de  l  orge. 
/‘■.M,  Fatiguer. 

VAXXt.K  (ra-ni)  v.  t.  Pamir  de  vannes, 
t  AXXKKIK  (ra-ne-rt)  n.  f  Métier,  marchandise 
du  vannier.  (La  vannerie  utilise  non  seulement  I  o- 
•ier  brut  ou  décortiqué,  mai*  encore  le  rotin,  le 
bols,  le  raphia,  la  paille,  le  sorgho,  le  bambou,  le 
..ne,  le  roseau,  etc.  C'est  une  Industrie  qui  ses! 
■eaucoup  développée  en  l-rance.  }  1  existe  une  école 
nationale  de  vannerie.  V.  Kcoi.kv) 

IAXXKT  (va -né)  n.  m.  Filet  qu'on  tend  sur 
le*  grèves  qui  se  couvrent  d'eau  à  la  haute  mer. 

YAXXRTTK  (eu  né  fel  n.  f.  Petit  panier  plat  et 
rond,  muni  d'un  faible  rebord,  et  qu'on  emploie  pour 
vanner  l’avoine  avant  de  la  donner  aux  animaux. 

»  A  Ai  X  K I  n  (cfi-nn«r)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  vanne. 
VAXXIKn  (rn-N(-é)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fa¬ 
brique  les  vans,  les  corbeilles,  etc. 

AAXXOlit  (r a-noir)  n.  m.  Bassin  de  cuivre  dans 
lequel  .on  polit,  en  les  agitant,  les  morceaux  de  fil 
de  laiton  dont  on  veut  faire  des  clous,  d  épingle. 

YAXXIMK  (vanu-rt)  ou  X  AXXKR  (ra-ne)  n.  f. 
Poussières  et  impuretés  qui  proviennent  du  vannage 
d.  s  groins. 

VAXTAtl.  (ta.  t  mil.)  n.  m.  (pour  ventait;  de 
venter).  Battant  d'une  porte.  PI.  des  r  nu  taux. 

VANTARD  (Inr).'  K  n.  et  adj.  Qui  a  l'habitude  de 
te  vanter  :  le»  c  liane  tir  t  sont  mur  en  t  vantard». 

VAXTAMDIMR  (di-ze)  n.  f.  Action  de  sc  vanter  ; 
propos  de  vantard. 

t  «XTKR  (té)  v.  t.  (lat.  pop.  vanitare).  Loucrbcau- 
coup  :  tvmler  (e  lemn»  Re  »  noter  v.  pr.  Exal¬ 

ter  son  propre  mérite.  Se  vanter  de.  se  faire  fort  de  : 
il  se  vante  de  réussir.  ANT.  Déprécier,  dénigrer. 
VANTKRIK  frf)  n  f.  Défaut,  habitude  de  vantard. 
VA-Xl-dED»  (pi-/)  n.  invar.  Personne  qui  n  a 
même  pas  de  chaussures.  Oueux. 


YAPRin  n.  f.  (lat.  t apor).  Exhalaison  gazeuse  : 
de  s  tapeur»  d'éther.  Nuage  qui  s'élève  des  chose* 
Immidet,  par  l'effet  de  la  chaleur  :  vapeur  d  eau.  Ma¬ 
chine.  bateau  n  vapeur,  qui  fonctionne  à  l'aide  de  la 
vapeur  d'eau.  Fig.  Objet  vain,  Tragile,  passager.  A  la 
vapeur.  A  toute  vapeur,  avec  toute  la  vitesse  que  la 
vapeur  peut  imprimer  à  une  machine.  (V.  baix.j  Etat 
que  prend  un  corps  solide  ou  liquide  par  la  vaporisa¬ 
tion.  Vapeur  raturante,  état  d'une  vapeur  lorsoue  1  es¬ 
pace  qui  la  contient  renferme  le  maximum  de  cette 
vapeur.  PI.  Trouble  général  qu’on  attribuait  A  de*  va¬ 
peurs  morbide*  montant  au  cerveau  :  être  su  jet  aux 
vapeur».  Agent  qu'on  suppose  produire  lUvressc  :  let 
t  apeur»  du  vin.  Effet  de  certaine*  passion*  analo¬ 
gue  A  l’lvre»»e  :  let  vapeur %  de  I  orgueil.  —  A  la 
■urface  de  la  terre,  une  goutte  d'eau  réduite  en  r«- 
petir  occupe  un  volume  l.’OO  foi*  plu»  considérable 
qu'*  lélat  liquide;  lien  résulte  une  force  d'expan¬ 
sion  immense,  qui  a  été  mise  A  profit  comme  force 
motrice  dans  les  art»,  l'industrie,  la  nnvigatinn,  etc. 
A  100»,  la  vapeur  d'eau  soulève  la  masse  d'air  qui  pè*e 

sur  la  surface  du  liquide,  et  qui  équivaut  A  1  kll.034 

par  centimètre  carré.  Iji  force  élastique  de  la  va¬ 
peur  d’eau  croît  rapidement  avec  la  température. 

Un  Français,  Salomon  de  Caits.  eut.  dès  IGE.,  l’idée 
d'employer  la  vapeur  comme  force  motrice.  Vint  en¬ 
suite  Denis  Papin,  également  Français,  qui  imagina 
la  première  machine  A  piston;  enfin  l'Anglais  James 
Watt  éleva  cet  appareil  n  un  tel  degré  de  perfec¬ 
tion,  qu'on  peut  lui  rapporter  presque  tout  le  mérite 
de  l’invention. 

YAPRtn  n.  m.  Bateau  mfi  par  la  vapeur  :  par¬ 
tir  pur  le  1-apeur.  (V.  navire.  marine.) 

TAPOHKIARMRAT  adv.  Dune 
manière  vaporeuse. 

YAI'ONRI  X)  Kl  HR  («fl,  eu-ze) 
ndj.  Qui  contient  dos  vapeurs  ;  ciel 
vaporeux.  Dont  l’éclat  est  affaibli 
par  des  vapeurs  :  lumière  vaporeuse. 

Sujet  aux  vapeurs  ;  pertonne  vapo- 
reute.  Fig.  Nuageux,  obscur  :  style 
vaporeux. 

%’APOHID  Af«R  i  :a ,  n.m.  Action  de 
souiueltre  à  Faction  de  la  vapeur  des 
fils,  des  tissus  pour  donner  l'apprét, 
fixer  la  torsion,  les  couleurs,  etc. 

VAPORIDATRI'R  (sa)  n.  m.  Récipient  dans  lequel 
on  opère  la  vaporisation.  Instrument  de  toilette, 
dont  on  se  sert  pour  pulvériser  les  liquides  par¬ 
fumés. 

YAPOHIDATIOX  (za  »i-on)  n.  f.  Action  de  vapo¬ 
riser,  de  se  vaporiser. 

VAPORIHRR  (Z>'t  v.  t.  Faire  passer  de  l'état  li¬ 
quide  ou  sol  idc  à  celui  de  vni-our  :  vaporiser  de 
I  eau.  Ir  vs|nri>rr  v.  pr.  Passer  à  l'état  de  vapeur. 

YAPONIMEI R  (:eur)  n.  ni.  Syn.  de  vaporisa- 

TKUR. 

YAQIKH  (ké)  v.  1.  (du  lat.  varare,  être  ville). 
Etre  vacant  :  le»  bonnes  place»  ne  vaguent  pat 
longtemps.  Cesser  pour  un  temps  ses  fonctions  :  let 
tribunaux  vaguent.  Vaguer  a,  s'appliquer  A. 

VAQt'ERO(Ac)n.  m.  (m.  csp.).  En  Espagne, conduc¬ 
teur  de  bœufs,  de  inureatix,  etc. 

YAHAMéXK  (ri-gne)  n.  f.  Ou¬ 
verture  par  laquelle  on  intro¬ 
duit  l'eau  de  la  mer  dans  les 
marais  salants. 

VARAN  n.  m.  Genre  de  rep¬ 
tiles  sauriens  carnassiers,  de 
1  Afrique  du  Nord.  (V.  la  plan¬ 
che  HEPTILKS.) 

VARANGIR  ( ran-ghe )  n.  f. 

(orig.  scand.).  Jfar. Pièce  à  deux 
branches,  formant  la  partie  in¬ 
ferieure  d  un  couple.  Véranda. 

VAHRCH  ou  VARRC  (ré/.) 
n.  m.  (oiig.  scand.).  Nom  vul¬ 
gaire  de  toutes  les  plante»  ma¬ 
rines  de  la  famille  des  algues  : 
le  varech  e»t  employé  comme 
engrais. 

%  AHKI  NR  (reu-se)  n.f.  Sorte  'Varech, 

de  blouse  en  grosse  toile,  que 
revêtent  les  manns  pendant  le  service  ordinaire  du 
bord.  Vareuse  de  laine ,  blouse  d»  laine  de  même 
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forme,  qno  les  marina  mettent  le  dimanche  ou  pour 
descendre  à  terre. 

VARttUE  [var-ght)  n.  f.  Etage  d'un  moulin  à 
dévider  la  soie.  , 

YAltl  n.  m.  Maki  de  Madagascar,  largement  mar¬ 
qué  de  blanc  et  de  noir. 

VANIA  n.  m.  pl.  (mot  Int.  signif.  choses  diverses). 
Collection,  recueil  bibliographique 
d'œuvres  variées. 

VAHIA RII.ITÉ  n.  f.  Disposition 
â  varier  :  variabilité  <lu  terni >*. 

(S  ram  tu.  Propriété  qu'ont  la  tdu- 
part  des  mots,  de  varier  dans  leur 
terminaison.  Ami.  Invariabilité. 

VtHIABLF.  adj.  Sujet  à  varier. 

Gramm.  Se  dit  des  mots  dont  la 
terminaison  varie.  N.  ui.  Degré 
du  baromètre,  oui  indique  un 
temps  incertain.  N.  f.  Math.  Gron¬ 
deur  capable  de  passer  par  tous 
les  états,  compris  ou  non  entre 
de  certaines  limites.  Ant.  Inva¬ 
riable. 

VA  H  IA  ni. EM  EXT  (>nan)  ndv. 

D'une  manière  variable.  (Peu 
us).  A  MT.  lavarlabieateMl. 

VARIA2VT  {ri-an).  K  adj.  Qui  change  souvent 

VAillAXTB  n.  f.  Texte  d'un  auteur,  qui  diffère 
de  la  leçon  communément  admise  :  étudier  /es  vn- 
riante »  de  /'Iliade. 

V4HIATIO.V  (*i-on)  n.  f.  (lat.  rariatio).  Change¬ 
ment  dans  un  ordre  de  faits  :  /es  variation »  du 
temps.  Pl.  Alutiq.  Ornements  sur  tin  air.  do  ma¬ 
nière  à  oonserver  les  éléments  du  thème  principal. 

VAltlCK  n.  f.  (lat-  vorix).  Dilatation  permanente 
d'une  veine. 

VARII  RI.I.R  (sè-/e)  n.  f.  (de  variole).  Maladie 
éruptive,  contagieuse,  sans  gravité,  qu’on  observe 
spécialement  chcx  les  enfants,  et  oui  est  caractérisée 
par  une  éruption  vésiculeusc  ou  bulbeuse,  espacée, 
qui  disparaît  en, quelques  jours. 

'  VARICOCÈLE  n.  m.  Tumeur  formée  par  la  dila¬ 
tation  variqueuse  des  veines  du  cordon  spermatique 

VA  II  IB,  B  adj.  (lat.  varius).  Divers  ou  contenant 
des  parties  diverses  :  couleur s  variée»  ;  dessin 
varié. 

VANIBR  (ri-é)  v.  t.  (lat.  variai  e).  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Diversifier,  apporter  de  la  variété  :  il 
faut  varier  set  aliment».  Musiq.  Varier  un  air. 
broder  sur  cet  air  sans  changer  le  motif.  V.  i.  :  le 
vent  a  varié.  Etre  d'avis  diffèrent  :  le»  auteurs  va¬ 
rient  sur  le  lieu  de  la  naissance  d’Homère. 

VARIÉTÉ  n.  f.  Etat  d'un  objet  composé  de  parties 
variées  :  la  variété  d'un  paysage.  Diversité,  caractère 
de  choses  qui  ne  se  ressemblent  pas  :  variété  des  opi¬ 
nions.  Subdivision  de  l'espece,  on  histoire  natu¬ 
relle.  Pl.  Mélanges  :  variétés  littfrairès. 

VARIOI.AIRB  {1è  re)  adj.  Qui  offre  des  taches 
rappelant  les  pustules  de  la  variole. 

VARIOLE  n.  f.  (lat  variola  ;  de  varius,  tacheté). 
Maladie  infectieuse,  éruptive,  contagieuse  et  épidé¬ 
mique,  caractérisée  par  une  éruption  boutonneuse 
arrivant  h  suppuration  :  les  grandes  épidémies  de  va¬ 
riole  ont  presque  disparu,  devant  ta  vaccine  de 
Jenner. 

VARIOLE  n.  f.  Genre  de  poissons  acanthoptères, 
rouges-,  tachés  de  brun,  de  1  océan  Indien. 

VARIOLE,  K  n.  et  adj.  Marqué  de  la  variole. 

VARIOLEUX,  Kl  ME  (teil.  euzei adj.  Qui  con- 
cerne  la  variole.  N.  Atteint  de  la  variole. 

VARIOLIQUE  adj.  Qui  a  rapport  a  la  variole  : 
pustule  variolique. 

VARIOLIMATIO.V  [za-ti-on]  n.  f.  Méthode  em¬ 
ployée  avant  la  vaccination  Jennérienne  et  qui  consis¬ 
tait  h  inoculer  une  variole  bénigne  pour  éviter  une 
vnriole  grave. 

VarioloVbk  Ho-i-dt)  n.  f.  (de  rariole.  et  du 
gr.  tidos,  aspett.i  Forme  atténuée  de  la  variole. 

VAHIORIHH  (rom")  n.  m.  (abrév.  du  lat.  :cum  no- 
tis  variorum  scriptorum).  Livre  classique,  imprimé 
avec  des  notes  et  commentaires  de  divers  écrivains  : 
achetez  im  variorum. 

VARIQUEUX,  Kl  ME  (keû,  tu-ze)  adj.  Qui  n  rap¬ 
port.  qui  est  dû  aux  varices  :  ulcère  variqueux. 


VARI.ET  (lè)  n.  m.  (autre  forme  de  volet).  Féod 
Jeune  noble,  placé 
en  service  auprès 
d'un  seigneur  pour 
faire  une  sorte 
d'apprentissage  de 
chevalerie. 

YANI.APK  n.  f. 

.du  lioll..  roorlooper.  qui.  court  devant).  Grand 
robot,  dont  le  bois  est  1res  long. 

l  AHi.OPRN  'p<!i  v.  t.  Travailler  h  la  varlope  : 
varloper  une  planche. 

V  i Hl.OPRi  mk  [pense]  n  f  Machine-outil  em¬ 
ployée  pour  varloper  de  grandes  pièces  de  menuiserie 

VAHMK  n  m.  Côté  du  creuset,  où  se  trouve  la 
tuyère,  dan*  le*  fourneaux  qui  n'ont  qu'une  tuyère 

VAIIOQIK  n.  f  Haton  avec  lequel  on  tord,  pour 
la  tendre,  la  corde  passant  sur  le-ehargemeni  d  une 
charrette. 

VA  H  1*1  K  n.  m.  Plaque  de  fonle  dont  on  recouvre 
l'oreille  d'une  charrue. 

VAKHK  (rff-re)  n.  f  Harpon  dentelé,  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  tortues. 

V  III MOI  I  IA  l  ou  l  ARNOYIE.WK  fnV-Me)  n  f. 
Sorte  île  danse  a  caractère  polonais,  imaginée  en 
France  vers  IR.l.  écrite  n  trois  temps  et  qui  tient  n 
la  l'ois  île  la  mazurka  et  de  la  polka. 

t  AHTitii  K  (o/ië)  interj.  ipour  vertu  Pieu).  Jure¬ 
ment  familier  (Vx.j 

VAHIfM  4  eus»)  adj  (feDI.  VARA  —  mot  lat.). 
Cagneux  qui  est  tourné  en  dedans  -pied  bot  rarus  ; 
corn  rara. 

IAMAIM  (vo-zè)  n.  m.  ou  IAMIKNK  (s/)  n  f  Ré¬ 
servoir  dispose  a  la  tète  d’un  marais  salant,  pour  re¬ 
cevoir  les  e.-Hix  des  hautes  marees. 

VAN  IRD  <:nr).  K  adj.  Vaseux  C<Ue  va  sarde 
N  m.  Fond  de  vase  molle 


l  tMCI'LAIRK  (en*-/,  u-lè-rr)  OU  VA  Ml ‘II. Kl  X, 

RI  MK  (vas  Au-leA,  ea  zr)  adj.  (du  lat.  van-vlum. 
vaisseau,.  Qui  nppariient  aux  vaisseaux  -  membrane 
ntsculaire.  Forme  de  vaisseaux  tissu  v  a  seul  eux 
Ilot  Plantes  vasculaires,  plantes  dont  le  tissu  pos¬ 
sédé  des  vaisseaux. 

VAMI ILAHIMATIO*  {vas  l.u.  si-on)  n.  f.  Pro¬ 


duction  de  vaisseaux.  (Peu  ns.) 

VAMI ll.AHITK  [vas-Au) 
n.  f.  Disposition  anatoiiiiqiic 
des  vaisseaux  (Peu  us.) 

VA  MK  (ra-seï  n.  f.  (holl. 
ira  se/.  noue  qui  se  dépose  nu 
fond  îles  eaux  beaucoup  de 
poissons  peinent  livre  dans 
ta  i  a  se  humide. 

VASE  ( ra-ze )  n.  m.  (Int. 
rti*j.  Récipient  de  matière, 
de  forme  d'usages  variables. 
Va<e*  sacré»,  vases  réserv  es 


Vases  communicants. 


au  culte,  t  ase détection  celui,  celte,  que  Dieu  n  choi¬ 
si.  Vases  communicants,  vases  qu'un  tube  fait  com¬ 
muniquer  entre  eux  et  dans  lesquels 
l'eau  s'élève  au  même  ni  venu,  quelle 
que  soit  la  lorrne  de  chacun  d'eux. 

VAMK  ( zé ),  E  adj.  Couvert  de  vase, 
de  terre. 

VANRLI.VK  (se)  n.  I.  Graisse  mi¬ 
nérale  extraite  du  pétrole  brut  :  la 
vaseline,  qui  a  rnvantage  de  ne 
rancir,  est  l'excipient  dun  Ijrnnd 
nombre  de  médicaments. 

VAMRUX.  El  ME  tard,  ett-se)  adj. 

O  fi  il  y  a  de  la  vase  :  fond  raseur. 

VANIDUCTE  (zi)  11.  m.  du  lat.  ras, 
rasis,  vase,  et  ducln».  eondiiilei.  Fais¬ 
ceau  vasculaire  qui  l'aitcommuniriiur, 
dans  une  graine,  le  hile  et  la  cluuaxe. 

VAMIÈRK  n.  f.  Endroit  vaseux. 

VAMINTAM  (s  i  s- ta  st)  n.  m.  (de  l'allem.  »  vas  ist 
dns  ?  qu'est-cc?)  Petite  partie  mobile  d'une  porte  ou 
d  une  fenêtre  :  fermer  un  insistas. 

VAMO-MOTKI  M,  TRU  E  (so)  adj.  Nerfl  vaso¬ 
moteurs.  ner,f  qui  déterminent  la  contraction  ou  le 
relâchement  des  vaisseaux.  N.  m.  Chacun  de  ces  nerfs. 

I  AMO.V  (son)  n.  tu.  (de  rose).  Motte  de  terre,  pré¬ 
parée  pour  taire  des  tulles. 


Vasistas. 
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TASÿlE  {vat-kd)  n.  f.  (liai.  i’fl*ra).  Dassin  rond, 
peu  profond,  qui  reçoit  et  laisse  déborder  les  eaux 
d'une  fontaine. 

4  AMMAI.  (i a  s.nl).  B,  Al  X  n.  et  adj.  (bai  lai.  vas- 
talus).  Personne  liée  à  un  surerain  par  l'obligation 
de  fol  et  hommage  :  le  vas-ut  devait  obéissance  à 
ion  suzerain. 

YAMN.4I.ITK  Ira  sa)  n.  f.  Condition  de  va'-sal. 

VANNKI.AUK  (i  n  se  la-ir}  n  ni.  Etat,  devoirs  de 
vassal.  Droits  de  vasselaye.  droits  du  seigneur  sur 

le  vassal. 

YAMMIYK  n.  f.  Ensemble  des  ngneaux  d  une  ber¬ 
gerie.  Brebis  antenaise.  (On  ecr.  aussi  VACivr.) 

YAMMIVKAI'  (i«-»i-id)  n.  ni.  Agneau  de  moins  de 
deux  ans. 

YANNOl.K  (m  so  le)  n.  f.  Feuillure  do  l'encattre- 
ment  des  écoutilles. 

YANTK  (ras-te)  adj.  f|al.  rnslwsl.  Qui  est  d'une 
grande  étendue  :  la  vaste  mer.  Fig.  Qus  a  de  gran¬ 
des  proportions  :  vaste  érudition.  N.  m.  Nom  donne 
à  différents  muscles. 

YAMTKMBNT  (cas  te-man)  adv.  D'une  manière 
vaste. 

4  ATH'AYE  adj.  f  Qui  se  rapporte  au  Vatican 
pvhtii/ue  va  tienne;  liHiHut/ièi/ue  valicane  ou  subtian- 
liv.  (avec  une  mnjuseulej  la  Vaticane. 

VATIIIYATKIH,  THlt'K  n.  (du  Int.  vatici¬ 
na  n .  prophétiser).  Devin,  devineresse.  Prophète, 
prophélesse. 

4  ATM  ■  V4TIOY  (n'-on)  n.  f.  (de  vaticiner).  Pré¬ 
diction  de  1  avenir. 

Y  ATIl'l  YEH  (né)  v.  I.  (du  Int.  valet,  prophète). 
Prophétiser,  prédire  1  avenir.  (Se  prend  souvent  en 
mai iv.  part.) 

V A-TOIT  (fou)  n.  m.  invar.  A  certains  jeux,  la 
vade  ou  lerenvi  de  tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi. 
Fig.  Jouer  ton  va-tout,  tout  hasarder. 

t  Al  (vd)  ou  VAY  n.  m.  Sixième  lettre  des  alpha¬ 
bets  hébreu  et  phénicien,  correspondant  au  V  fran¬ 
çais. 

YAI THKIIIB  (vô  ché-rt)  n.  f.  Espèce  d'algues  qui 
vivent  dans  les  eaux  douces  ou  les  endroits  humides. 

YAI  I  OI  K  (cd)  n.  m.  Table  de  potier  de  terre. 

YAl-DK-HOlTK  (A)  loc.  ndv.  (de  à,  val,  et 
route).  Dans  un  désordre  complet. 

VAI  DKVII.I.K  ,vô de-vi  le)  n.  in.  Petite  pièce  de 
théâtre,  mêlée  de  couplets  :  I. a  hic  lie  a  écrit  dam  li¬ 
sants  vaudevilles.  —  Olivier  Bassclin,  ouvrier  fou¬ 
lon  de  Vire,  cum|>«sait,  nu  xv*  siècle,  des  chansons 
satiriques,  qui  coururent  bientôt  le  val  ou  vau  de 
Vive  (vallon  de  Vire).  En  s'éloignant  du  lieu  de  sa 
naissance,  le  nom  dégénéra  en  vaudeville.  Les  pre¬ 
miers  vaux  de-  Vive  furent  dos  chants  bachiques,  que 
la  licence  des  buveurs  rendit  bientôt  caustiques  et 
malins.  Ce  genre  dura  jusqu  A  la  fin  du  xvm*  siècle. 
Des  le  commencement  de  ce  même  siècle,  des  chan¬ 
sons  de  ce  genre  ni  aient  été  intercalées  dans  les 
pièces  du  théâtre  de  la  foire,  qui  s'appelèrent  alors 
comédies  avec  vaudevilles  et,  par  suite,  vaudevilles. 
Quand  la  comédie  A  couplets,  illustrée  par  Décu¬ 
plera,  Scribe,  Labiche,  disparut,  le  nom  de  «  vaude¬ 
ville  *  resta  appliqué  â  toute  comédie  légère,  habi¬ 
lement  intriguée,  d'un  comique  un  peu  gros. 

YAIDKVII.I.KNQI  K  [vCilc-vi-let-quc]  adj  Qui 
convient  a  un  vaudeville. 

Y  Al  DKYll.l.lMTB  (rd-de-ri -lit  te)  n  m.  Auteur 
de  vaudev  illes. 

4  41  isoin,  K  (vô-doit,  oi-ze i  adj  et  n.  Du  canton 
de  Vaud.  Secte  hérétique  (V.  Part  hist.) 

VAl-fEAl  |t)d-/dj  (À)  loc.  adv.  (de  à.  val. 
>t  eau).  Au  courant  de  l’eau.  Fig.  En  déroute,  a 
la  débandade.  L'affaire  eit  allée  a  vau-l'eau,  n'a  pas 
réussi. 

YAIHIK.Y,  F.V4E  (vô-ri-in.  éne)  n.  et  adj.  (de 
valoir,  et  rien).  Personne  de  nulle  valeur,  vicieuse, 
libertine.  Par  eiagêr.  Personne  légère,  étourdie, 
qui  aime  à  s'amuser. 

YAlTUlH  ni  n.  m.  Sorte  de  râtelier,  sur  lequel 
on  distribue  la  chaîne  des  tapis. 

VAITOI  H  (t tdj  n.  ui  Hat.  v vltur).  Genre  d'oi¬ 
seaux  rapaces.  Fig  Homme  rapace.  Usurier.  — 
Le  vautour  est  un  gros  oiseau  «le  proie,  à  tête’ et 
cou  dénudés,  répandu  dans  toutes  les  hautes  mon¬ 
tagnes  de  l'Europe  et  de  l'Asie  ;  il  atteint  3  mètres 


d'envergure.  Lâche*  et  prudents,  les  vautour*  «ont  x 
des  oiseaux  voraces,  dont  le  goût  dépravé  recherche 
plutôt  les  charognes 
que  les  animaux  vi¬ 
vants,  qu'iL  n  os.nt  at¬ 
taquer  A  moins  d'être 
plusieurs  contre  un 
seul. 

4  41  TUAIT  (rd-fré) 
n.  m.  Véner.  Equipage 
de  vautres. 

VAITHB  («uî-fre)  n 
m.  (lat.  vevtrngum). 

Véner.  Nom  sous  le¬ 
quel  on  désigne  leclilen 
courant  qui  ne  ^ourl 
que  le  sanglier  *t  les 
liétes  noires. 

VA  ITM  K  H  (l’d-liê) 


v.  t.  Itouler  sur  le  sol.  dans  la  boue.  vautrer 
v  pr.  Se  rouler  dans  la  boue. 

4'AITRER  (rd-îrc)  v.  t.  V  éner.  Courre  le  sanglier 
<avec  des  vautres,  le  vautrait. 


YAI  -VENT  |i'd-t>anj  (À)  loc.  adv.  Chasser  A  vent- 
vent,  avec  le  vent  dans  le  dos.  Aller  ri  vau-vent,  fuir 
avec  le  vent  dans  le  dos.  en  parlant  du  gibier 

YAI  XII  41.1.  (vôk-sal)  n.  ni  (du  n.  d'un  Jardin  pu¬ 
blic  de  Londres).  Jardin  public  nvcç  bal  et  concert., 
.  YAYAI.Y  (rin)  n.  m.  Mar.  Gros  câble. 

4'AVAMNAI.  (va  sa/l  ou  VAYAMNElll  (raseur) 
n.  in.  Féod.  Celui  qui  occupait  le  degré  inférieur, 
dans  la  noblesse  féodale. 

VAVAMNOHIK  (va-so-rt)  nu  VAVAMNKMIB  (  va¬ 
se-»?)  n  f.  Fief  tenu  par  un  vavassal. 

4’A  YNOYIEII  (r é m  ni  é)  n.  ni.  (de  Vni/sou  n.  de 
l'inventeur).  Vft-e  de  terre,  percé  de  trous,  qu'on 
remplit  de  tourbe,  pour  transporter  les  sangsues. 

VEAl'  (rd)  n.  m.  (lat.  vitellut).  Le  petit  de  la 
vache.  Sa  chair:  un  rôti  de  veau.  Sa  peau- corroyée  : 
souliers  en  veau  nu  gis. 

Puer  le  veau  g>as.  faire 
de  grandes  réjouissan¬ 
ces  de  table  (allusion 
â  la  parabole  <lc  «  l'En¬ 
fant  prodigue  -).  Faire 
le  veau,  s'étendre  com¬ 
me  un  veau,  se  mettre 
lourdement  dans  une 
attitude  d'abandon. 

Venu  marin,  phoque. 

Fig-  Adorer  le  veau 
d'or,  nvoir  le  culte  de 
la  richesse  (par  allusion 


V'esu 

que  les  Hébreux 
Levée  d'une  pièce 


l'idole 

adorèrent  aii  pied  du  Sin&ï).  Techn. 
de  bois  qui  1  on 
veut  ci  ntror, 
suivant  une 
courbedonnèe. 

VF.Al-I.AQ 
(rô-tak)  n.  m. 

Cuir  très  sou¬ 
ple,  dont  on 
fait  des  banda- 
ges  et  des 
chaussures. 

VECTEIK 
(réA)  adj.  m. 

(du  lat.  rectum , 
supin  de  vehe-  Veau  de  boucherie  (détail)  :  1.  Morcela 
re,  porter),  de  première  catégorie  ;  S.  De  seconde  caté- 
(jéont.  Hayon  gorle  ;  3.  De  troisième  catégorie, 
reefeur,  oelul 

que  l’on  porte  A  partir  d'un  point  fixe  dans  une  direc' 
tion  variable  pour  obtenir  la  position  variable  d’un 
point  qui  suit  une  courbe  définie.  N.  m.  Droite 
définie  en  grandeur,  direction  et  sens. 

4EITOHIEL,  EUE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
vecteurs. 

4  edannk  (da  te)  n.  f  Sel  qu'on  tire  de  la  guède 
et  qui  est  employé  dans  la  teinturerie. 

YKbETTE  (rfé-fe)  n.  f.  (ital.  Vedelta ).  Cavalier  en 
sentinelle.  Petit  bâtiment  de  guerre  en  observation. 
Fig.  Personne  qui  devance  les  autres,  préparé  Içur 
action.  Artiste  en  vue.  Imjn-.  Jin  vedette,  isolément, 
sur  une  seule  ligne  :  mettre  un  nom  en  vedetlt. 


VBI. 


VÉD 
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TtDlQIE  âdj.  Qui  appartient  aux  Vida*.  (V.  Pari. 
Mit.) 

«EDIMMB  Idit-me)  n.  m.  Nom  par  lequel  les  Eu¬ 
ropéen*  daignent  la  forme  primitive  de  la  religion 
di-H  Hindou*. 

VEGETA  Hl  LITE  n.  f.  Facullé  de  végéter. 

YÉGÉTADI.E  adj.  Qui  peut  végéter. 

VÉVKTAI.  n.  m.  Arbre,  plante  :  Tétiule  de*  pépé- 
lniti' cviulilite  la  botanique.  l’I.  de*  vigilant. 

tKtiKTAl.,  R,  Al  V  adj.  Qui  appartient  au*  vé¬ 
gétaux  •  le  ligne  végétal.  Terre  végétale,  propre  a 
la  végétation. 

tÉbÉTAI.iam:  n.  m.  Alimentation  czcluiive 
par  le*  végétaux.  V.  vtntT arisme. 

«Ft.KTtNir.V,  M.\E  {ri-in,  é  ne)  adj.  et  n.  Se 
dit  de*  per*onne*  qui  pratiquent  le  végétarisme. 

%  ÉURTARINMR  Irit-nie)  n.  m.  (de  végétal).  8y»- 
teuic  d'alimentation  dan*  leque.1  ou  supprime  toute* 
le*  espèce*  de  viande  (végétarisme),  on  uiéuie  tou* 
les  produit»  d'origine  animale  (végétarisme  pur  ou 
r rgilalisme).  dans  un  but  toit  prophylactique,  toit 
euratif. 

VÉGÉTATIF,  IVE  adj.  Qui  détermine  la  végéta¬ 
tion-  principe  végétatif.  Qui  est  commun  aux  plan¬ 
tes  et  aux  animaux  :  vie  végétative. 

X  ÉGÉTATION  («i  on)  n.  m.  Développement,  ac¬ 
croissement  progressif  de»  partie»  constituantes  de» 
végétaux  :  arbret  qui  sont  en  pleine  végétation.  Par 
est-  Le*  végétaux  :  la  végétation  est  magni/ique  celte 
année.  Pathol,  Excroissance  anormale,  qui  se  déve¬ 
loppe  sur  le  corp*  de*  animaux  et  de*  végétaux. 

VÉGÉTER  (té)  V.  i.  (lat.  rejetai  t  ;  de  reoerc, 
être  en  vigueur.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Pou»- 
ter.  eroitre,  en  parlant  de»  plantes,  Fig.  Vivre  d’une 
vie  inerte,  misérable  ou  obscure  :  fonctionnaire  qui 
végète  en  province. 

VÉGÉTO-ANIRAL,  E,  UX  adj.  Qui  appartient 

à  la  foi*  au  règne  végétal  et  ou  régne  animal. 

VÉGÉTO-MINÉK«L,  K,  m  adj.  Qui  tient  du 
végétal  et  du  minéral. 

VRGI.IONR  (ré.  gl  mil.,  o-né)  n.  m.  (mol  ital.). 
I-Yle  de  nuit  généralement  costumée  PI.  des 
r  e/lioni. 

VÉHÉMENCE  (vé-é-man-ie)  n.  f.  Impétuosité, 
Violence  :  parler  avec  véhémence.  Axt.  >ssrs»a 

VÉHÉMENT  (vé-é  man),  K  adj.  (lat.  véhément  ; 
de  vehere,  porter).  Ardent,  impétueux. 

VÉHÉMENTEMENT  (ré  -  é- man  te  -  man)  adv. 
Avec  vebemence  ;  très  tort,  beaucoup. 

«ÉHMCI.K  (réi)  n.  ni.  (lat.  veliiculum  ;  de  vehere, 
porter).  Moyen  de  transport  par  terre,  par  air  ou 
par  eau  :  vénicule s  destiné»  aux  marchandiie*.  Ce 
qui  sert  à  transmettre  :  fuir  est  le  véhicule  du  son. 

«ÉHItTLRH  (lé)  v.  t.  Voiturer.  transporter. 

«EMMIQIR  vé-mi-ke)  adj.  Qui  appartient’  à  la 
sainte  Vehme.  (V.  Part,  M»l.) 

VÉIEX,  KW.XK  (vé-i  in,  t-ne)  adj.  et  n.  De  Vêle*. 

VEILLE  (cé.  Il  mil  )  n.  f.  (lat.  ci  g  il  in).  ‘Privation 
du  sommeil  de  la  nuit  :  les  veille»  prolongée»  fati¬ 
guent  Tetprit  et  le  corp».  Etat  de  celui  qui  est 
éveillé  :  pendant  l'étal  de  veille.  Jour  précèdent  :  la 
veille  de  Pâque*.  Fig.  Klt  e  à  la  veille  de,  sur  le 
point  de.  PI.  Travaux,  application  A  l  etudc  :  e'est  le 
fruit  de  te*  teille*.  Insomnie  causée  par  1  inquié¬ 
tude  :  causer  «  quelqu'un  bien  de*  veille*. 

VEILLÉE  (ré,  f/nillr.é)  n.  T.  Temps  qui  s'ècoulo 
depuis  le  repas  du  soir  jusqu'au  coucher  ;  jmtter  »a 
•  et liée  chez  ton  voitin.  Action  de  plusieurs  person¬ 
nes  qui  paisent  ce  temps  ensemble. 

VEil.LEH  (ré.  il  mU..  é)  v.  i.  (lat.  vigilavt). 
S'abstenir  de  dormir  :  veiller  ju*qnau  jour.  Exer¬ 
cer  une  surveillance,  être  sur  ses  gardes  :  un  gar¬ 
dien  qui  veille.  Veiller  à,  veiller  *ur.  prendre  garde 
n.  Veiller  au  grain,  être  attentif  au  grain  qui 
s'élève  en  mer.  Fig.  Etre  prêt  à  parer  à  cer¬ 
taine»  éventualités  V.  t.  Veiller  un  malade,  un 
mort,  passer  la  nuit  prés  de  lui. 

VEILLE!  R.  BISE  (ré.  «  mil.,  éur,  eu-se)  n. 
Personne  qui  veille.  Veilleur  de  nuit,  nom  des  gar¬ 
dien*  qui  parcourent,  la  nuit,  les  rues  d  une  ville, 
pour  veiller  à  ta  sûreté. 


veilleuse  («é.  Il  mil.,  tu-s«)  n.  r.  Petite  lampe 
qu'on  fait  brûler  la  nuit.  Très  petite  bougie  en¬ 
châssée  dans  une  rondelle, 
oui  Hotte  sur  une  couche 
■r huile,  et  qu'on  allume  pen¬ 
dant  la  nuit.  Ilot.  Nom  vul¬ 
gaire  du  colchique  d'au¬ 
tomne.  (On  dit  aussi  vait- 

I.OTTS.) 

Y  RII. LOIN  (ré.  Il  mil., 
oi r)  n  m.  Table  carrée,  sur 
laquelle  les  bourreliers  pla¬ 
cent  leurs  outils  et  leurs 
matériaux. 

«BUVARD  (ré,  nar),  E 
n.  et  adj.  Pop.  Qui  a  de  la 
veine  :  un  joueur  veinard. 

veuve  (cé-ne)  n.  f.  (lat.  rena).  Canal  qui  ramène 
le  sang  des  extrémités  au  cœur.  Partie  longue  et' 
étroite  dans  le  bois  et  les  pierres  dures..  Endroit 
d'une  mine,  où  se  trouve  le  minéral  qu'on  veut  ex¬ 
ploiter  :  tomber  sur  une  bonne  veine.  Fig.  Matière, 
circonstance  à  utiliser  :  trouver  une  bonne  reine- 

Pop.  Chance  • 
:tine. 


Veilleuses  :  t.  En  porce¬ 
laine  ;  i.  Dans  un  verre 
(coups)  :  E,  csu  :  II,  huile. 


ni  v  <>uuuvm.-t:  a  utiiisci  .  in/Utfr  Uf M 

Veine  poétique,  le  génie  poétique, 
acoir  de  la  reine  au  jeu;  être  en*vein 


VEUVE  (ré-né),  B  adj.  Qui  a  ilea  veine*,  en  par¬ 
lant  du  bois  et  de  certaines  pierres  :  marbre  veiné 
Qui  porte  des  dessins  imitant  lea  veines  du  bois  ou 
des  pierres  dures  :  peau  de  tapent  reinee  de  noir  et 
de  bleu. 


VRUVRR  (ré-né)  v.  t.  Peindre  en  imitant  les  rei¬ 
ne»  du  marbre  ou  du  bois. 

V  BUVETTE  fvtni-te)  n.  f.  Brosse  plaie  employée 
par  les  peintres  pour  imiter  le»  veines  du  bois. 

VRI2VBUI,  El  MB  (ré-neil.  eu-se)  adj.  Composé 
de  veines  :  lytéme  veineux.  Rempli  de  veines  .  boi* 
veineux.  Sang  veineux,  sang  des  veinea,  par  oppo- 
aition  à  tang  artériel. 

VRIIYULR  (ré)  n.  f.  Petite  veine. 

VÊLAGE  ou  V  ÉLÉMENT  (mon)  n.  m.  Action  de 
mettre  bas,  de  vêler,  en  parlant  de»  vaelies. 

VKMIHK  ilè-re)  adj.  (du  lat.  vélum,  voile).  Re 
dit  des  voyelles  ou  consonnes  articulées  près  du 
voile,  du  palais.  Substantiv.  :  une  t ‘Maire. 

VELA  A  l  n.  m.  Espèce  de  chêne  dont  les  cupule» 
(dites  vélanède»)  sont  fort  recherchées  pour  la 
teinture. 


VÉLAR  n.  m.  Bot.  Syn.  de  aisrusas, 

VÉi.ARli  R  (n-oin'i  n.  m.  (lat.  velarium).  Toile 
dont  on  couvrait  les  théâtres  et  les  amphithéàtrr* 
romains. 

VBM  UE  ou  WKM  HI  (r èl-che)  n.  et  adj.  tdr. 
l'allem.  welih,  gaulois).  Mot  que  le»  Allemand* 
appliquent  par  mépris  à  tout  ce  qui  est  etranger. 
Homme  ignorant  et  sans  goût. 

VEI.D  ou  VBLDT  <  vélC)  n.  m.  Dans  l'Afrique  du 
Sud.  steppe  ou  savane  :  le  veld  trantvaalien. 

VÊLEMENT  (mon)  n.  m.  Ryn.  de  vâi  *o«. 

VÊLER  ilé)  v.  I.  (de  renti).  Mettre  bu»,  en  par¬ 
lant  d'une  vache. 

VEl.ET  lié)  n.  m.  Doublure  du  voile  de  dessous 
de*  religieuse*. 

YÉLIB  n.  f.  Genre  d'insectes  hcniiptcrv*.  renfer¬ 
mant  des  punaises  aquatique»,  asses  commîmes  dans 
le*  eaux  douces  de  France  :  le*  vitie»  ont  une  livrée 
brune,  tachée  de  blanc  ou  de  rouge. 

VÉLIN  n.  m.  (de  tenu).  Peau  de  veau  préparée  : 
manuscrit  tracé  tur  rélin.  Dentelle  d'Aleneon.  Ad- 
Jectiv.  Qui  imite  le  vélin  :  papier  rélin. 

VÉLIQt  R  adj.  (du  lat.  vélum,  voile).  Qui  a  rap¬ 
port  aux  voile*.  Point  vélique,  point  où  parait  etre 
appliquée  la  résultante  de  toute*  les  actions  du  vent 
sur  le*  voiles  du  navire. 

VE  LITE  n.  m.  (lat  velet.  iti* ).  Soldat  d'infante¬ 
rie  légère,  ches  les  Romains.  Corps  de  volontaires 
organisé  par  Napoléon  l«  en  l’an  XII. 

VEI.LEIB.N,  en. \K  ( vi-lé-iin .  é-nt)  adj.  De  Vel- 
leius  :  le  *ênatu*-consulte  vrlléim. 


velléitaire  [vél-lé-i-té-re]  adj.  et  n.  Qui  n'a 
que  des  commencements  de  volonté. 

VELLÉITÉ  (vtl-lé)  n.  f.  (du  lat.  relie,  vouloir). 
Volonté  imparfaite  ;  intention  fugitive  :  aootr  de* 
velléité*  de  rrti» tance. 
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VF.l.O  n.  m.  Abréviation  familière  de  vélocipède. 

4KI.OCK  adj.  (lai-  velox).  Agile,  rapide  (Peu  us.) 

4  KI.OCKMAA  ( man ) 

n.  m.  (de  véloce,  et  de 
l'anal.  man.  homme). 

Aniau-ur  du  «port  vélo- 
cipedique.  PI.  des  vélo- 
couru.  (Au  féui.  on  dit 
vclotxironian  et  au  pl. 
jceloeeiuomen.) 

YKi.ontCNE  n.  m. 

(du  lai.  velox.  ocis.  rapi¬ 
de.  et  ferre,  porter).  An¬ 
cienne  voiture  publique 
■l'une  marche  rapide.  Au¬ 
tre  nom  du  cilrrifèit. 

VKI.OH.HA. Y  K  n.  in 

(du  Ut.  velox.  o>  is.  rapide,  et  manut.  main).  Appa¬ 
reil  de  locomotion,  spécial  pour  les  enfants,  en  forme 
de  cheval,  monte  sur  trois  ou  quatre  roues',  et  dit 
aussi  cheval  mécanique. 

A  KI.OCIPÈDE  n.  m.  (du  Ut.  velox.  oci «,  veloce,  et 
pev  pedit.  pied).  Appareil  à 
roues,  pour  se  transporter 
au  moyen  d'un  mécanisme 
uiii  par  les  pieds. 

4KI.OCIPICDIK  [(il)  n.  f. 

Tout  ce  qui  intéresse  les 
vi-locipedes  (évolution,  iu 
duxtric.  sport,  etc.). 

'  4  EI.O» IFKDIQl K  ad j  . 

Qui  se  rattache  aux  vélo¬ 
cipèdes  :  sjHirt  vélocipédique. 

A’KI.OCIPKDIMTK  di*  te) 
livre  au  sport  du  vélocipède. 

VKI.OITTÊ  n.  f.  (de  i éloce).  Vitesse,  rapidité. 

VKI.O0ROME  n.  ni  (du  lat.  re/or,  rapide,  et  du  gr. 
dronio i,  course).  Piste  à  1  usage  des  velocipédistes. 

YBI.OT  (lo)  n.  m.  Peau  de  veau  mort-ne,  avec 
laquelle  on  fabrique  le  vélin. 

VEI.OIH8  (tour)  n.  m.  (vx  fr.  vêlons  :  du  Ut. 
rillosut ,  velu).  Etoffe  rase  d'un  côté,  et  couverte  de 
1  autre  de  poils  dressés.  1res  serres,  maintenus  par 
les  lils  du  tissu  :  robe  de  velours  de  soie.  l'ar  anal. 
Objet  extrêmement  doux  au  toucher  :  le  telvur s 
eC une  pèche.  Fam.  Liaison  de  langage  incorrecte, 
par  substitution  des  ou  de  z  a  f.(V.cuir).  Patte  de  ve¬ 
lours.  patte  d'un  chat  quand  il  rentre  ses  griffes.  Fig. 
Faire  patte  de  velours . caresser  ceux  »  qui  l’on  cherche 
a  nuire.  PkoV  :  Habit  de  ,  rlour»,  traire  de 
pour  se  parer  de^capx  habits,  il  est  des  gens  qui 
font  inaigre  chère. 

4EI.OITF..  K  adj.  Qui  a  l'aspect  du  velours  :  pa¬ 
pier  relouté.  Doux  comme  du  velours  :  fleur  velou¬ 
tée.  N.  in.  Qualité  de  ce  qui  est  velouté  :  le  velouté 
et  une  étoffe,  d'un  fruit. 

A  El.Ot.TKH  lté)  v.  t.  Donner  l'apparence  du 
«  i-lours. 

A  KI.OATF.IA,  Kl'NK  Uni.  eu-ze)  adj.  Qui  est 

couvert  de  poils  comme  le  velours. 

A  Kl.Ol  TIKH  (ti-é)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait 
du  velours. 

4KI.OITI.AK  n.  f.  Etoffe  de  soie,  du  xviii'  siècle. 
Etoffe  de  laine  ou  de  colon,  pelucheuse. 

4  KI.TAfâK  (c él)  n.  ni.  Mesurage  à  la  velte. 

A’KI.TK  (oél-le)  n.  f.  Ancienne  uiesure  pour  les 
lii|iiides.  variant  suivant  les  pays  et  qui  valait  à 
j»ari*  7IH.IS.  Instrument  qui  sert  à  jauger  les  ton- 


Véloripéde. 
Personne  qui 


se 


oraux. 

VKI.TF.lt  tvèl  lé)  v.  t.  Mesurer  avec  une  vrltc. 

A  EI  Tl  HE  n.  f.  liridurc  faite  pour  lier  deux 
pièces  de  bois. 

VKl.t .  K  adj.  (lat.  vlltiitus).  Couvert  de  poils. 

4  KI.IM  Uunt')  n.  m.  (lat.  vélum).  Grand  ’  voile  qui 
sert  de  toiture  à  un  cirque,  à  un  vestibule,  etc. 

a  ki.vkt  (céf-ré)  n.  m.  VEI.VAATIAE  ou  4RI.- 
VE.ATIAK  ( rrt-van )  n.  f.  (de  langl.  velvet.  velours). 
Sorte  de  velours  de  coton. 

VBI.VOTK  fi él)  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
linaire  bâtarde. 

4KAA1MOA  (né-zon)  n.  f.  (du  lat.  venatio.  chasse). 
Chair  de  hèle  fauve  :  manger  de  la  venaison. 


4K.AAI.,  E,  AU  adj.  (lat.  venalis).  Qui  s'achète 
à  prix  d'argent  :  une  charge  vénale.  Fig.  Intéressé. 
Qui  fait  pour  de  l'argent  des  choses  que  réprouvo 
la  conscience  :  un  homme  vénal. 

A  K  A  AI.K.AIK  AT  'man)  ad  v.  D'une  manière  vénale. 

4  K.V4l.lTK  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  vénal. 

YBKANT  (non).  K  adj.  Qui  vient.  Bien  venant,  qui 
vient  bien,  qui  fait  de  grands  progrès  :  un  enfant 
Irien  venant.  Pave  régulièrement  :  six  mille  livret 
de  rente  bien  venante ».  N.  ni.  Celui  qui  vient:  les  al- 
Junte  et  les  venants,  t  tout  venant,  nu  premier  venu. . 

A'KADAHI.K  (tan)  adj.  Qui  iieut  être  vendu  :  mar¬ 
chandises  difficilement  vendables.  Ant.  luvcudable. 

A'KADA.AUE  Iran)  n.  f.  (Ut.  vindemia).  Récolte 
du  raisin.  Les  raisins  eux-mêmes  :  porter  la  ven¬ 
dange  à  la  cuve.  Temps  de  la  récolte  du  raisin  :  se 
louer  pour  les  vendanges.  Loc.  prov.  :  Adieu  p«- 
niera,  vendangea  faites,  il  n'y  a  pas  de  rai¬ 

sin  cette  année,  ou.  fi  g.,  c'est  une  affaire  terminée. 

A'K.ADA AfiKABI.K  (e an  dan-ja-ble)  adj.  En  état 
d'étre  vendange. 

AEAD.tAI.KOiH  ( van-dan-joir ;  h.  m.  Ilotte  ou 

panier  do  vendangeur. 

A'KADAAfàKR  (p an  dan-jé)  v.  t  Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  vendangea,  nous  ven¬ 
dangeons)  Récolter  le  raisin  de  :  vendanger 
une  l  igne.  Absol.  Faire  la  vendange  :  vendanger  de 
bonne  heure. 

A  kad  lAUEKOT  iro)  n.  m.  Panier  d’osier  dans 
lequel  on  récolté  le  raisin. 

VKADIAI.KTTK  (van  dan-jé-te)  n.  f.  Nom  vul 

gatre'dc  U  grive. 

A’KADA AfâKt H,  Kl  «K  (can,  eu-se)  n.  Qui  fait 

la  vendange. 

vkadf.ka,  K  A  a  K  (rau déin,  é-ne )  adj.  et  n.  De 
Vendee  :  l'insurrection  rendéenne. 

YKADKI.IA  (fflm  n.  m.  Petite  nacelle  dont  se 
servent  les  pontonniers. 

A  K.ADKM1.4IKK  ( van-dé-mi-i-re )  n.  m.  (du  lat. 
vindemia,  vendange).  Premier  mois  de  l'année 
républicaine,  en  France  (du  22  septembre  au 
21  oetobre).  1 

A  KADKTTA  ( rindètta 1  n.  f.  (mot.  liai,  signif. 
vengeance).  En  Corse,  étal  d'inimitié,  provenant 
d'une  offense  ou  d'un  meurtre,  qui  s'étend  et  sc 
transmet  à  tous  les  parents  de  la  victime. 

A  KADKIH,  Kl  MK  f  van-deur .  eu-ze)  n.  Dont  la 
profession  est  de  vendre.  Personne  qui  fait  un  acte 
de  vente.  (En  ce  sens,  le  fém.  est  vbndbkbssb.)  Ant. 
Acheteur. 

A'KADitK  (van-ilre)  v.  t  (lat.  vendere).  Cédef 
moyennant  un  prix  convenu  :  vendre  un  objet  trois 
francs.  Faire  le  commerce  de  :  vendre  des  meubles. 
Sacrifier  à  prix  d'argent  :  tendre  sa  conscience. 
Trahir  pour  de  l'argent  :  tendre  un  secret.  Vendre 
chèrement  sa  vie.  mourir  en  se  défendant  avec  cou¬ 
rage.  Vendre  son  honneur,  faire  k  prix  d'argent  line 
ai iion  honteuse.  Ant.  Acheter. 

VKADKKDl  (rnri)  n.  in.  (du  lat.  Veneris  die*.  Jour 
de  Vénus).  Sixième  Jour  de  la  semaine.  Vendredi 
saint,  jour  anniversaire  de  la  mort  de  Jé»Mt>l'hri*t. 

AK  Ain  ,  K  {ru  n)  adj.  Cédé  moyennant  un  prix. 
Fig.  Gagné  par  l'appât  de  l'argent  :  homme  rendu 
au  goiircniemeiit.  Substantiv.  Personne  vendre. 

A  KARFIt'K  n.  m.  (du  lat.  venenurn.  poison,  et  fa¬ 
mé.  faire).  Auircf.  Empoisonnement  accompagné 
«le  sortilège.  (Vx.) 

4KAKI.I.K  (né. le)  n.  f.  (de  reine).  Petite  rue. 
Fripier  la  venelle,  prendre  précipitamment  la  fuite. 

A  KA'KA'EI  A,  Kl  MK  (neii.  en-ze)  adj.  (du  la».  r<- 
rtennm.  poison).  Qui  renferme  du-  poison  :  champi¬ 
gnon  vénéneux.  Animaux  vénéneux,  animaux  qui, 
ingérés  comme  aliments,  agissent  sur  l'économie  à 
la  maniéré  «lès  poisons  (il  ne  faut  pas  h-s  rniifnn- 
dre  avec  les  animaux  venimeux)  :  les  moules  sont 
quelquefois  vénéneuses. 

VKAF.AIFKHK  adj. (du  lat. renctiwtw. poison,  cl  fer¬ 
re.  porter).  Qui  porte  du  venin  ou  du  poison.  (Peu  us. 

4  KAK.AIFIQI  K  ou  TK.AKAIPAHK  adj.  Qui  for¬ 
me,  qui  produit  le  poison. 

A  KAB.AOMITK  (si)  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé¬ 
néneux.  (Peu  us.) 

A’KAKH  (né)  T.  t.  (lut.  wenarf).  Chasser  courre, 
en  parlant  d'un  animal  domestique  dont  on  veut 
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ainsi  attendrlria  chair.  Faire  vtner  de  la  viande, 
la  faire  mortifier  avant  de  la  mangea. 

rF..\KHlHl.K  adj.  Digne  de  vénération  :  vieil¬ 
lard  vénérable.  N.  m.  President  d'une  loge  maçon¬ 
nique.  Premier  degré  dans  la  procedure  de  canoni¬ 
sation 

ti:>KKtm.t  >iraT  (mon;  adv.  Avec  respect, 
vénération.  (Peu  us.) 

VR.ARHATIO*  (n  on)  n.  f.  Respect  profond  et 
qui  a  quelque  chose  do  religieux.  Honneur  qu'on 
rend  aux  personnes  ou  aux  choses  que  l'on  vénéré. 

VRAtiHHH  iré)  v.  t.  (lat.  vennai-i.  —  Se  conj. 
comme  accélérer  \  Avoir  un  respect  religieux  pour  : 
vénérer  des  reliques.  Avoir  une  estime  respectueuse: 
vénérer  un  bienfaiteur, 

t  OKKIt'liiDK  n.  f.  Genre  de  mollusques  la¬ 
mellibranches  marins  à  coquille  cordiforinp. 

%  l'VHUK  (rl)  n.  f.  fdu  lat.  icrniri,  chasser).  Art 
do  chasser  avec  des  chien»  courants.  Administration 
des  ehas-es  d'un  chef  d'Etat. 

ARARHIR.V,  F.AAR  adj.  (de  Vénus).  Qui  con¬ 
cerne  les  rapports  de»  sexe*  :  maladies  vénériennes. 

vn.\KT  (né)  n.  m.  Enceinte  demi-circulaire  de 
filets  dormaitls  verticaux,  pour  retenir  le  poisson  a 
marée  basse. 

»  K.VKTTR  (nè-te)  n.  f.  Fam.  Peur,  alarme. 

v  KAKI  M  il.  m.  liât,  venator).  Celui  qui  chasse 
le»  hétes  fauves  ou  noires  avec  des  chiens  courants 
Cru  ml  trurnr,  chef  de  la  veneric  d  un  souverain. 

ARARUtRMR»,  RW!AR  (fi  in.-é-ne)  adj.  et  n 
Du  Venezuela. 

VRARZ-l-VOIH  (ve  né-si)  n.  m.  invar.  Chose 
qui  mérite  d'attirer  l'attention  (ne  se  dit  que  par 
ironie)  :  voila  un  beau  venez  1/  voir. 

S  tM.KIM  I.  (tan  jan  set  n.  f  Action  de  se  ven¬ 
ger  .  de  punir  une  offense  :  tirer  vengeance  de  quel- 
qu'un.  Désir  de  se  venger  ne  respirer  que  la  ven¬ 
geance. 

VG.VI.KH  Ivan  jé)  v.  t.  (lat  tindicare.  -  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  vengea,  nous 
vengeons.)  Tirer  vengeance  :  venger  une  injure,  la 
moi  t  d'un  parent  *®  venger  v.  pr.  Ttri'r  vengean¬ 
ce  :  se  venger  d'un  ennemi,  d'une  offense. 

VRVtKtH,  RHRNNR  (tviN-jeur,  e-ré-sel  n.  et 
adj.  Qui  venge,  qui  punit  :  Jeanne  d'Arc  fut  la  ven¬ 
geresse  de  la  France. 

ARASAT  (rê-ni-aC)  n.  m.  invar,  'mot  Ut._»ignif 
qu’il  vienne!.  Ordre  donné  par  un  juge  supérieur  a 
un  juge  inférieur,  de  venir  se  présenter  cil  personne 
pour  rendre  compte  de  sa  conduite. 

ARfif IRI-,  RM. R  ni  él,  t-te  adj  (du  lat  renia, 
pardon).  Péché  véniel,  peebé  léger,  qui  ne  fait  pas 
perdre  la  grâce.  AnT.  R®rh®  uauriel. 

vkViki.I.khkvt  é-fe-»ian)  adv  Dune  manière 
vénielle  :  pécher  vêniellement. 

ÎSVIMKI  t,  Rl  HR  Imeil.  eu-ze)  mlj  (du  vx  fr 
venim,  venin).  Qui  a  du  venin  :  la  i  ipere  est  un 
animal  leniineut.  Fig  Méchant,  envenimé  :  ci  nique 
venimeuse. 

VKVIMONITK  (si)  n.  f  Qualité  de  ce  qui  est  vç 
nimeux. 

A'RAIXT  n.  m.  (lat.  venenum).  .  Liquide  toxique 
sécrète  chct  certains  animaux  par  un  organe  spé¬ 
cial.  et  qui  se  commun  loue  par  une  piqûre  ou  une 
morsure  :  le  venin  de  la  vipère.  Fig.  Malignité, 
haine  cachée  :  le  venin  de  feinte. 

ARAin  v.  i.  (lat.  rentre.  —  Je  vient,  tu  vient,  il 
vient,  nous  venons,  vous  venez,  ils  t  iennent.  Je  ,  e- 
mais,  nous  venions.  Je  rins,  nous  vînmes.  Je  vien- 

fra i,  nous  viendront.  Je  viendrais  nous  riendi  iont. 

’ient,  venons,  venes.  (Juc  je  vienne,  que  nous  re¬ 
nions.  Que  je  vinsse,  que  nous  tinssions  Venant. 
Tenu,  e.)  Se  transporter  d  un  lieu  dans  o  lui  ou  *e 
trouve  la  personne  qui  pari'-,  ou  a  lnqu.  IL-  on  parle, 
ou  de  laquelle  on  parle  :  su  méve  lin  n  rn.it  devenir 
prés  (Telle.  Arriver,  survenir  :  la  mort  vient  tans 
qu'on  t'en  doute.  Etre  apporté  ;  originaire;  ce  thé 
vient  de  la  Chine.  Pire  donne  en  pariage  ce  bien 
lui  est  venu  de  famille  Avoir  lieu  :  il  faut  prendre 
le  temps  comme  il  vient.  Se  présenter  a  ï esprit  . 
nos  idées  n  ou»  tiennent  involontairement.  Prove¬ 
nir  :  la  liberté  vient  du  droit  naturel.  Dériver:  ce 
mot  vient  du  latin.  Naître  ;  il  lus  est  venu  une 


tumeur.  Emaner  :  toute  puissance  ment  de  Dieu. 
Grandir  :  cel  arbre  vient  bien.  En  venir  à  (ou  jus¬ 
qu'il).  oser,  être  réduit  â.  Vouloir  en  venir,  avoir 
comme  objet  dan»  ses  actes,  se*  paroles.  Venir  au 
monde,  naître.  En  venir  aux  mains,  se  battre. 
Venir  à  bout,  réussir.  Venir  à  rien,  diminuer  extrê¬ 
mement  ;  n'avoir  aucun  succès.  Venir  de  (avec  un 
infln.),  avoir  accompli  a  l'instant  même  l’action 
marquée  par  le  verbe  ;  il  vient  départir.  Faire  ve¬ 
nir,  mander,  commander.  Se  faire  bien  venir,  s’at¬ 
tirer  de  l’affection.  Laitier  venir,  voir  venir,  atten¬ 
dre  sans  sc  presser  d'agir.  Voir  venir  quelqu'un-, 
préjuger  scs  intentions.  Me  faire  qu'aller  et  venir, 
être  toujour*  en  mouvement. 

vraitir.a,  RWXR  (si-in,  ê-ne)  adj.  et  n.  De  Ve¬ 
nise  :  la  puissance  vénitienne. 

VRAT  (van)  n.  m.  (lat.  venins).  Air  atmosphéri¬ 
que  qui  se  déplacé  on  suivant  une  direction  dèter 
minée  ;  les  vents  alizés.  Mouvement  «le  l'air  ainsi 
déplacé  :  se  mettre  à  l'abri  du  vent.  Air  agité  par 
un  moyen  quelconque  :  faire  du  vent  avec  un  e'ren- 
tail.  Air  en  général  :  ballon  plein  de  vent.  Gaz  con¬ 
tenus  dans  le  corps  de  l'homme  et  de  l'animal  : 
avoir  des  vents.  Véner.  Odeur  qu'une  bête  laissa 
dans  les  lieux  0(1  elle  a  passé.  Musiq.  lnsti  umentx 
à  vent,  instruments  de  musique  dont  le  son  est 
forme  par  l'air  qu'on  y  introduit.  Fig.  impulsion, 
cause  qui  entraîne,  abat,  etc.  :  le  vent  de  l'adversité. 
Aller  comme  le  vent,  très  vite.  Mettre  flaniltcrgc  au 
vent,  tirer  l'epee.  Tourner  à  tout  vent,  être  incons¬ 
tant  Le  nez  au  vent,  la  tête  haute  pour  narguer  ou 
pour  chercher.  En  plein  vent,  dan»  un  endroit  de- 
couvert  et  expose  au  vent.  Des  quatre  vents,  de 
tous  les  points  de  l’horizon  et,  par  est.,  de  tous  le* 
pays.  Avoir  vent  de  quelque  chose,  en  recevoir 
quelque  avis.  A  voir  bon  vent,  avoir  le  vent  favora¬ 
ble  à  la  route.  Etre  sous  le  vent,  être  en  deçà  d'un 
autre  navire  par  rapport  à  la  direction  du  vent. 
Paov.  :  Steteii  I®  *®«»,  I«  soit®,  il  faut  proportion¬ 
ner  ses  entreprises  â  ses  moyens.  I.®  »®n«  «*®®t  ni 
chasseur,  ni  pêcheur,  le  vent  est  défavorable  ü  la 
chasse  et  à  la  pêche.  —  Tant  que  la  densité  de  1  air 
est  égale  partout,  l’équilibre  n'est  point  troublé  et 
l'air  ne  sc  met  point  en  mouvement  ;  mais  si  cette 
densité  devient  moindre  sur  up  point,  l’air  s’élève, 
et  les  couches  plus  dense*  qui  sc  précipitent  pour 
remplir  le  vide  ainsi  formé  donnent  naissance  à 
des  courants  aériens,  connus  sous  le  nom  de  vents, 
t^-ur  cause  vient,  en  général,  de  la  différence  do 
température  sur  deux  points  du  globe.  Si,  en  effet, 
de  deux  contrées  voisines  l'une  est  plus  echauffee 
que  l'autre,  il  y  a  un  vent  inferieur  qui  va  de*  par¬ 
ties  plus  froides  vers  le  point  échauffé,  et  un  cou¬ 
rant  supérieur  qui  sc  dirige  ilu  point  échauffé  ver* 
les  parties  plu»  froide*,  l.r*  girouettes  nous  indi¬ 
quent  la  direction  des  courants  inferieurs,  le*  nua 
grs.  celle  des  vents  plus  élevé*. 

VRVTAlsR  rean)  n.  m  Séparation  du  grain  et 
des  matières  étrangères,  en  faisant  usage  du  van 

*  RAT  III.  (vanta,  l  mil  '  n.  m  ou  ARA’TAIM.R 
(uni  ta.  Il  mil  )  n.  f  Partie  de  la  visiere  de»  cas¬ 
ques  clos,  par  laquelle  passait  l'air.  (V.  la  planche 

ARMURES.) 

»KVTll*OV  (van-fé  roui  n  f.  Maladie  que  con¬ 
tractent  les  céréales,  lorsqu'elles  ont  subi  l'action 
des  vents  violents  et  fréquents. 

VR ATR  ( van  te ;  n.  f.  (lat.  pop.  vendit»):  Débit  : 
manhandise  de  bonne  vente.  Cession  moyennant 
un  prix  convenu  :  contrat  de  rente.  Commerce  du 
Celui  qui  vend  .  la  vente,  du  lait.  Réunion  de  carbo- 
nari  :  lieu  de  cette  réunion.  Partie  d  une  forêt,  qui 
vient  d'etre  coupée.  —  La  i  ente  est  un  contrat 
synallagmatique  par  lequel  une  personne  (vendeur) 
»  oblige  a  transférer  la  propriété  dune  chose,  et 
l’autre  acheteur,  a  payer  le  prix  de  cette  chose.  I.u 
vendeur  est  tenu  de  délivrer  la  chose  vendue,  et  do 
garantir  l'acheteur  en  cas  d'eviction  parun  tiers,  on 
de  vices  caches  rendant  la  chose  vendue  impropre 
a  son  usage  naturel.  Il  n  le  droit,  en  cas  de  non- 
payement  dit  prix^  de  demander  la  resolution  de  la 
vente  et,  s'il  (‘agit  d'un  objet  mobilier,  de  le  re¬ 
prendre  dan*  les  huit  Jour*  s'il  est  encore  en  la 
possession  de  l'acheteur.  La  vente  peut  être  faite 

riar  acte  authentique,  ou  par  acte  sou*  seing  privé; 
es  frais  d'acte  sont  a  la  charge  de  l'acheteur.  Les 
ventes  d  immeubles  peuvent  être  annulées  si  le  ven- 
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deur  a  été  lésé  dans  la  proportion  de  plus  des  7/12*», 
sauf  si  la  vente  a  été  fuite  en  justice. 

VENTÉ  (van-lé),  K  adj.  Poussé  par  le  vont  :  ma¬ 
rée  ventile. 

TKKTEAI'X  (ron-fd)  n.  m.  pl.  Ouvertures  garnies 
de.  soupapes,  par  lesquelles  l’air  extérieur  pénètre  et 
s’emmagasine  à  l'intérieur  d'une  soufflerie. 

TBVrEH  (van  lé)  v.  impers.  Faire  du  vent  :  il 
vente  fort. 

VEXTKUX,  EtlMB  (van  teà.  eu-ze)  adj.  Sujet  aux 
vents  :  saison  venteuse.  Qui  cause  . — 

des  vents  dans  le  corps  :  légumes  ^  y8»  y 

venteux.  b#  • /' 

VEXTU.ATt'iK  (ton)  n.  m.  ^ — ; 

Appareil  propre  à  renouveler  l’air  i 

dans  un  lieu  clos  :  ventilateur  f  A  ai 
électrique.  /  M  \ 

VENTILATION  (van,  si -on) 
n.  f.  Action  de  ventiler  :  la  ven  > 

iilation  îles  mines,  indispensable  Vcutilaieur 

à  la  santé  des  mineurs,  a  encore 
pour  but  de  combattre  les  accumulations  de  grisou. 

VENTILER  (van-ti-lé)  v.  i.  (lat.  ventilare).  Re¬ 
nouveler  l’air  de  :  ventiler  un  tunnel.  Dr.  Evaluer 
la  valeur  respective  des  divers  objets  qui  ont  etc 
vendus  ensemble. 

VENTILE!. me  [/eu-;e]  n.  f.  Nom  donné  aux  abeil¬ 
les  qui,  à  l’entrée  d'une  ruche,  battent  des  ailes 
constamment  pour  établir  un  courant  d'air.  (Or.  dit 
aussi  venti lateuse  ) 

VBNTILLON  (nan  ti.  Il  mil.,  on)  n.  m.  Soupape 
qui  ferme  les  venteaux  d'un  soufflet  de  forge. 
VENTI  M  ( i-aii-ti )  n.m  pl.  Arbres  abattus  parle  vent 
VENTOLIKH  ( van-to-li-é )  adj.  m.  Qui  résiste  au 
vent.  Oiseau  bon  veptolier,  qui  se 
plaît  à  voler  dans  le  vent. 

VENtAmb  (van-td-ze)  n.  m.  (du  lat 
ventosus,  venteux).  Sixième  mois  de 
l’année  républicaine ,  en  France  (du 
t9  février  nu  20.  mars). 

VENTOSITÉ  (tvin  -  fo- sf)  n.  f.  Ac¬ 
cumulation  de' gaz  dans  l’intestin. 

VENTOI  MB  (ran-  fou  le;  n.  f.  (lat.  \rutuuse. 
ventosa).  Vase  qu’on  applique  sur  la 
eau  pour  y  produire  une  irritation  locale,  en  raré- 
ant  l’air:  appliquer  des  ventouses.  Organes  de  la 
sangsue  et  ac  quelques  autres  animaux  aquati¬ 
ques.  Ouverture  pratiquée  dans  un  conduit,  dans 
un  poêle,  une  cheminee.  etc.,  pour  donner  passage 
A  l’air.  Dans  un  navire,  hublot  d’aération. 

VENTOLmEK  (van-tou  zé)  v.  t.  Appliquer  des 
ventouses  :  ventouser  un  malade. 

VENTOL’MELR,  ELUE  (van-tou-zeur,  eu  ze)  n.  et 
adj.  Celui  qui  pose  des  ventouses. 

VENTRAL,  E,  AUX  (tan)  adj.  Qui  appartient  au 
ventre  :  la  région  ventrale. 

VENTRE  (uon-fre)  n.  m.  (lat.  venter).  Cavité  du 
corps  où  sont  tes  intestins.  Région  du  corps  où  est 
située  cette  cavité.  Parext-,  renflement  d'un  mur  ou 
d’un  vase.  Fig.  Passion  pour  la  bonne  chère  :  ne 
songer  qu'à  son  ventre.  A  plat  ventre,  tout  de  son 
long  but  la  partie  antérieure  du  corps.  Ventre  à 
terre,  avec  une  extrême  vitesse.  A  voir  le  ventre 
plein,  être  rassasié.  A  ventre  déboutonné,  avec  ex¬ 
cès  ;  de  toutes  scs  forces.  Mar.  Partie  rentrée  des 
œuvres  vives  d’un  navire.  Raa.t  entre,  v.  ti  son 
ordre  alph.  Prov.  :  Ventre  nfTnmé  »i*a  point 
«t'oreillea,  l'homme  pressé  par  la  faim  est  sourd  n 
tout  ce  qu’on  peut  lui  dire. 

VKNTHEBLEll  !  (van)  interj.  Jurement  familier. 
VENTRÉE  n.  f.  Petits  qu’une  femelle  met  bas  en 
une  foi*.  Pop.  Nourriture  dont  on  s'emplit  l'estomac. 

VENTRE-MAINT-!»  R  IM  (van-tre-sin gri)  interj. 
Juron  familier  de  Henri  IV'. 

VENTRICULAIRE  (ran.  li  re)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  aux  ventricules. 

VENTRICULE  (ran)  n.  m.  (lat.  ven  tri  eu  lu  s).  Nom 
donné  à  diverses  cavités  du  corps  humain  :  les  ven¬ 
tricules  du,  coeur. 

VENTRIERE  (van)  n.  f.  Sangle  qui  passe  sous  le 
ventre  du  cheval.  (On  dit  mieux  sous  ventribrk.) 
Pièce  de  bois  placée  milieu  d’autres  pièces  qu’elle 
sert  a  réunir.  Pièce  de  bois  placée  provisoirement 
contre  la  carène  d'un  navira.  pour  l'empécher  de 
Mndincr  pendant  te  lancement 


VENTRILOQUE  (i  an)  n.  et  adj.  (du  lat.  venter, 

tris,  ventre,  et  loqui,  parler).  Personne  qui  a  l’art 
de  parler  comme  si  sa  voix  venait  du  ventre. 

VENTRILOQUIE  (  van. 1,1)  n  f  Art  du  ventriloque. 

VENTRIPOTENT  (ran,  tan).  E  adi.  (du  lat.  ren¬ 
ier,  tris,  ventre,  et  potens,  puissant),  ram.  Qui  a  un 
gros  ventre  ;  ventru. 

VENTRU.  E  (i .un)  adj.  Qui  a  un  gros  ventre. 

VENU,  K  adi.  Réussi,  exécuté  :  estampe  bien  venue. 
Etre  bien,  mal  renu  (ou.  substantiv..  le  bien,  le  mal 
venu  [once  sens,  on  écrit  aussi  bienvenu,  malvenu 
en  un  seul  mot]),  être  bien,  mal  reçu.  N.  Le  premier 
venu,  la  première  tenue,  une  personne  quelconque: 
écouter  le  premier  venu.  N  m.  et  adj.  :  Foui  eau 
venu,  nouvelle  tenue,  personne  récemment  arrivée. 

VENUE  (ml)  n.  f.  Action  de  venir  ;  arrivée.  Fig. 
Croissance  :  arlne  d'une  belle  venue.  Tout  d'une 
venue,  sans  irrégularité  dans  sa  longueur.  (Se  dit 
d'une  taille  longue  et  droite.)  Pl.  Allées  et  venues, 
artion  d’aller  et  de  venir  plusieurs  fois. 

VÉNUM  (nuss)  n.  f.  Genre  de  mollusques  lamel¬ 
libranches.  de  taille  moyenne,  h  coquille  ovale, 
c/itelèe,  répandus  dans  toutes  les  mers. 

VENVOLE  [l’flnj  (  1  LA)  loc  adv.  (de  à.  là.  et  anc. 
adj.  renvoie,  qui  vole  au  vent).  A  la  légère.  (Vx.) 

VF.PRE  n.  m.  (lat.  vesper).  Le  soir  (Vx.) 

VÈPHEM  (vé-pre)  n.  f.  pl.  Mat.  vesperx  ;  de  ver- 
per,  soir).  Partie  de  l’office  divin,  qu'on  célèbre  vers 
deux  ou  trois  heures  de  l’aprcs-midi,  apres  nones  et 
avant  compiles  dire,  chauler  les  vêpres. 

VER  (i  ér)  n.  m.  (lat.  venins).  Embranchement  du 
règne  anima),  comprenant  des  animaux  mous,  con¬ 
tractiles,  qui  vivent  en  général  dans  les  eaux,  çt  qui 
sont  dépourvus  de  membres,  tels  les  lombrics,  ténias, 
douves,  etc.  (V.  la  planche  noi.i  usques.  vers.  —  Ne 
ans  confondre  les  wrs  proprement  dits  avec  diverses 
arves  d'insectes  qui  vulgairement  portent  ce  nom  ) 
Ver  blanc  larve  nu  hanneton.  V’er  luisant,  lampire, 
luciole.  Ver  solitaire,  nom  vulgaire  du  ténia.  V>r 
à  soie,  chenille  du  bombyx  qui  produit  la  soie. 
Ver  rongeur,  cause  intérieure  et  incessante  de 
ruine,  de  destruction,  de  douleur.  Tirer  les  ver.-  du 
nez  à  quelqu'un,  lui  faire  dire  ce  qu’on  veut  savoir. 
Fig.  et  fam  :  avoir  le  ver  solitaire,  manger  beau¬ 
coup.  —  L’élevage’des  vers  à  soie  (sériciculture)  se 
fait  à  l’air  libre  en  Chine,  mais  le  climat  européen 
ne  s'y  prête  pas  aussi  facilement,  et  il  faut 
aux  vers  (bombijx  ou.  dans  le  midi  de  la  Fronce, 
magnan)  un  local  spécial  (magnanerie),  où  la  tem¬ 
pérature  soit  conduite  d’une  façon  très  régulière. 
Des  œufs  de  vers  à  soie  (graine),  sortent  do  petites 
chenilles  filiformes  qui  se  mettent,  des  leur  éclo¬ 
sion,  à  consommer  des  quantités  prodigieuses  de 
feuilles  de  mûrier  ;  les  vers  changent  plusieurs  fuis 
de  peau  (mue),  puis  ils  choisissent  sur  de*  branche* 
de  genêts  placées  auprès  d’eux  une  place  où  ils  s’ins¬ 
tallent  pour  filer  leur  cocon.  Celui-ci,  déroulé  dans 
l’eau  chaude,  donne  un  fil  très  ténu  qui,  mouline, 
préparé  de  diverses  manières,  fournira  la  soie. 

N  ÉH  ALITE  n.  f  (lat.  veracitas  ;  de  verar,  véri¬ 
dique).  Attachement  constant  A  la  vérité  :  avoir  en 
tout  de  la  véracité.  Qualité  de  ce  qui  est  conformo 
a  la  vérité  :  contester  la 
véracité  d'un  fait. 

YÉRAIMON  (ré-zon)  n. 
f.  Etat  des  fruits,  et  sur¬ 
tout  du  raisin,  qui  com¬ 
mencent  à  prendre  la  con- 
lcurde  leur  maturité. 

VÉRANDA  n.  f.  Galerie 
légère,  établie  sur  toute 
la  longueur  des  habita¬ 
tions  de  l’Inde,  de  l’ex¬ 
trême  Orient  et  aussi,  par¬ 
fois.  du  Brésil  et  qu'on 
imite  en  Europe  dans  cer¬ 
taines  maisons  particu¬ 
lières.  Balcon  couvert  et 
fermé  par  des  glaces,  qu’on 
appelle  nussiBow-wiNoow. 

YÉRATHE  n.  m.  Genre 
de  liliacées  dont  la  ra¬ 
cine  est  émétique,  purgative,  mais  qui,  A  dose  trop 
forte,  peut  déterminer  la  mort. 
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VRMATRINB  n.  f.  Alcaloïde  tir#  dm  semences 
de  vératre  ei  qu'on  utilité  en  thérapeutique 

VKHBpIIn  K,  Jtt  t  (vtr)  adj.  (de  verbe).  Qui  n’est 
fait  que  de  vive  voix,  par  opposition  a  écrit  :  pro¬ 
mette  verbale.  (iram.  Propre  au  verbe  :  forme  ver¬ 
bale.  Adjectif  verbal,  adjectif  tir#  du  verbe  et  ayant 
In  forme  du  partici|»c  prêtent.  —  L'adjectif  verbal 
varie  (on  aime  le s  enfant*  »bél»aun|.  tandis  que 
le  participe  présent  est  toujours  invariable  [an  aime 
leu  enfants  «lirisasiit  a  leur»  pni  mt*\. 

Y  KMH  Yi.KiiK  YT  (rtr-balt-mait,  ndv.  De  vive 
voix. 

lKlIRtl.UtTlOV  {vtr,  za-ii  on)  n.  f.  Action  de 
verbaliser. 

YRNHAI.IRRR  (rér,  *é)  v.  i  Drester  un  proc#». 
verbal  :  r erbaliner  contre  un  chasseur  %an*  permit. 

Y  KHBR  (vti-be)  n.  m.  (du  lat.  verbum.  parole). 
Parole.  Avoir  le  verbe  haut,  avoir  un  timbre  de 
voix  élevé.  f\g.  Parler  avec  hauteur.  Grannn.  Par¬ 
tie  du  discourt,  qui  exprime  une  action  ou  un  état 
sont  une  forme  variable,  suivant  les  dispositions 
du  sujet  qui  parle.  —  lin  verbe  peut  cire  a  la  forme 
artire.  a  la  forme  pâture,  on  a  la  forme  pronomi¬ 
nale.  Il  y  a  aussi  a  et  verbes  impersonnels  ou  uni 
personnel*  (V.  ees  mots.)  Verbe  auxiliaire,  v  *nxi- 
Lutta  Le  verbe  est  sujet  a  quatre  modifications  ou 
changement*  de  forme  :  il  peut  changer  de  jwi 
sonne,  de  nombre,  de  temps  et  de  mode  II  «e  com¬ 
pose  de  deux  parties  distinctes  :  le  railual  et  la  ter- 
mina  non  ;  au  point  de  vue  de  la  conjugaison,  on 
divise  les  verbes  en  trois  groupes  IV  conjuoaisox)  ! 
On  distingue  enfin  les  verbes  défectif».  (V.  ns.- 
racTir  ) 

Y  RM  UK  (rtrhe)  n.  ni.  La  deuxième  personne  de 
la  sainte  Trinité,  inenrnée  en  .lé'us-Christ  .  et  le 
Verbe  t'est  fait  chair.  (S'écrit  avec  un  V  majuscule  ) 

YKKBKVYIKKM  (vtr,  lé)  n.  f.  pl  l  amille  de 
plantes  dicotylédorsrs,  ayant  pour  ly|>c  livrer  mur 
S.  une  verbénacre. 

YRMBKIttTIOY  (vtr,  u-mii  n.  f.  (du  Int  rfr- 
lin  are.  frapper;.  Vibration  de  l'air,  qui  produit  le 
ton.  (Va.) 

Y  KMIKl  X.  KlNR  (\lr-beû.  rv-ze)  adj  (lat.  rer- 
hnntt  ;  de  verbum,  parole).  Qui  abonde  en  paroles 
Jiinlilus  :  orateur  verbeux. 

YKNBIAGR  (vtr)  n.  m.  (même  étymol.  qu'à  l'arl. 
pteeéu. ).  Abondance  de  parolrs  inutiles. 

Y'RMBIAGRM  (vtr-ln  a-jt)  v.  I.  (de  verbiage.  — 
Prend  un  f  muet  apres  le  g  devant  a  et  o  il  rer- 
blaqra.  noue  rerhiagenns.)  Employer  beaucoup  do 
paroles  pour  dire  peu  de  chose.  (Peu  us.) 

YRMBBÇI  HT  (vsr-bo  kr)  n.  m.  Corde  attachée  A 
la  déclic  d'un  rlocher.  pour  hisser  les  derniers  élé¬ 
ments  de  la  charpente.  Cordage  qui  sert  a  diriger, 
du  sot.  uii  fardeau  que  l'on  bisse,  pour  l'cm|>rclier 
de  heiirler  les  murs. 

Y'KMBOMITK  (vtr  ho-zi-té)  n.  f.  (de  verbeux).  Su¬ 
perfluité  de  parole*. 

Y'RM-COQMYI  ( rtr-kn-htn )  n.  m.  Sorte  de  vertige 
qui  atteint  certains  animaux,  et  que  l'on  attribue  a 
ln  présence  d'un  ver  (ernure)  qu'ils  ont  dans  le  cer¬ 
veau.  Nom  dunné  au  ver  lui-même.  Larve  de  la 
cochylis. -PI.  i^c*  vers  coquin». 

YKMBAGR  (rêr)  n  m  Récolté  en  fleur,  enterrée 
pour  servir  d  ungrai*.  (On  dit  communément  engrais 
vert.) 

Y_RMBAI.  (rêr)  n.  m.  Masse  épaisse  de  verre,  que 
l'ofl  a  coulée  «i  bloc. 

YRMBAI.R  (vtr)  n  f  Nom  vulgaire  du  bruant  et 
du  venlier.  Variété  il'olivc  verte. 

YKRbAtmR  (rêr)  adj.  Qui  tire  sur  le  vert  :  cou¬ 
leur,  teint  verdàhc. 

Y  KHBKI.KT.  KTTK  (vtrdett.tte)  mlj.  Vin  ver¬ 
delet.  un  peu  vert,  acide,  Fig.  Vieillard  i  e< delet,  qui 
a  encore  de  la  vigueur. 

Y  KMBKNIR  (réc-de-rî)  n.  f.  Etendue  de  bols  pin- 
e éc  sous  ln  surveillance  «l’un  venlier. 

Y  KMDKT  (i  tr-dtl  n.  ni.  Nom  donné  à  divers 
acétates  de  cuivre  A  cause  de  leur  couleur  verlr  :  le 
rente  f  «•!  employé  en  bouillie»,  au  Irailemeiit  drs 
maladies  erirptogamiqucs  de «  plantes. 

Y'RMRRIM  (uér)  D.  f.  (de  vert).  Etat  du  bois  qui 
n'est  pat  encore  ace-  Défaut  de  maturité  de*  fruiu. 


Force  du  vin  Fia  J.eunesse  et  vigueur:  la  verdeur 
de  rdge.  Grande  liberté  de  paroles  :  la  ierddur<fun 
propos. 

YERDKT  (e tr-dikt')  n.  m.  (mot  angl. ,  dénié  du 
lat.  vere  dictum.  vérita¬ 
blement  dit).  Réponse 
faite  par  le  jury  aux 
questions  nosees  par  la 
cour  •  verdict  if  acquit¬ 
tement.  Par  est.  Juge¬ 
ment  rendu  en  matière 
uelconque  :  le  verdict 
e  (  opinion  publique 

Y  KNB1KK  (vtr-di-t) 
n.  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux  coniroslres  à 
plumage  vert,  répandus 
en  Eurbpe  ef  en  Asie.  (On  dit  au  Ai  verdalt  n  f  ) 

YRHDIKH  ( vtrdi-é )  n  m.  {du  lit.  virid/triut  qui 
garde  un  verger).  Aneienneineni,  officier  des  eaux 
ei  forets. 

Y FHDII.I.ON  (r tr  di.  Il  mil.,  on)  n  m  P.tile 
tringle  servanl  a  H\er  le  commence  ment  de  li 
chaîné  cPun  métier  ib-  bnme  lice  ilan<  le  rouleau 
Levier  servant  a  delneher  les  bloc*  d'anloise 
YKMRIH  (rêr)  v  l  Rendre  vert  là  lumitrr  ver¬ 
dit  le s  /etn/f's  V  I  Devenir  verl  le»  prairm s  ver 
dissent  au  printemps. 

IKHBiaRAtlR  (vtr-di-ta-je)  n  m  Aclmn  de 
donner  la  leinte  verte 

Y1  RHDiaaAlVT  (i-.s>  di  san),  R  adj  Qui  d 'Vient 
verl  rameaux  verdissant * 

YKMRIMNKMKVT  (céiditeman)  n  m  Action 
de  verdir  le  verdissement  des  cornichon* 

YKMDAIKYlKVr  ...i  Y  RMBOIYIK  YT  (dm  matl) 
n  m  Action  de  verdoyer 

ARMBBV ART  ( vtr-doi-iar ).  R  adj  Qui  verdoie 
YKNBOYÜB  (t >*r-doi-ir)  v.  1.  (Se  conj  Coin  me 
aboyer,  i  Devenir  de  couleur  verte 

YRHBININATIO*  n  f  Addition  d'eau  de  Javel 
a  un'  eau  suspect*  pour  la  rendre  potable 

tKBBI  NR  (vtr)  n  f.  Couleur  verte  de»  arbres, 
des  plantes  la  verdure  de»  pré >  Herbe  feuillage 
vert  :  te  coucher  sur  la  i  enfuir  Piaules  pol.igere» 
lu  vei'dure  e»t  t  y  fraîchissante  Tenture  de  tapisserie 
qui  représente  généralement  des  arbres 

tRBBIBRTTt!  (vtrdvréte)  n  |.  D  rode  ries 
Vi’rles  :  l'habit  n  verdurette  des  académicien* 
YRRDINIRN  (vtr-du-ri^p  FUR  n  Qui  vend  des 
herbes,  de  la  salade,  etc. 

Y  KHKTH.IJ!  (Il  mil.)  n  m.  Genre  d'anlhomaircs, 
eolisf  iluailt  des  colonies  de  polypes  qui  vivc/it  dans 
les  mers  chaudes.  (V  la  planché  miillI'XQU**.) 

YKNRI  %,  RI  BR  (iril.  en  ici  adj  Qui  a  des  vers 
finit  véreux  Fig.  Suspect,  mauvais  créance  vé¬ 
reuse.  Malhonnête  •  homme  d’affaires  trieur 
YRBbR  (tt tr  ie)  n.  f  (lat  viryo).  Priii,-  I. agnelle 
longue  el  flexible.  Tringlede  mêlai  rerqe  de  <  nn  re. 
Instrument  de  correction,  forme  d'une  l-aguetle 
flexible  et  plus  ordinairement  d  Une  poigm-e  de  brin 
dilles  :  tire  battu  de  verges.  Raguetfe  gnrnie  d'ivoire, 
portée  par  les  huissiers.  More»  un  <le  baleine  garni 
d'argent,  insigne  dos  In-deaux.  Ancienne  mesure 
agraire,  valant  un  quart  d'arpent  Tige  d'une  ancre. 
Fléau  de  certaines  balances. 

YKHGK,  R  (rér)  adj.  Etoffe  vergée,  renfermant 
•les  fils  plus  gros  ou  plus  teintes  que  le  reste.  Pa¬ 
pier  vergé,  ou  il  y  a  des  vergeure*. 

YRHbRR  (ctr-jt)  n.  f.  Ancienne  mesure  agraire, 
qui  valait  40  perche*. 

YFHLFOISF  (rtr-joi-ze)  n  f.  Sucre  fabrii|iié 
avec  des  déchets  de  raffinerie.  Grande  forme  dans  la¬ 
quelle  on  coule  le  sucre  pour  le  transformer  en  pains. 

YRRRRR  (ctr-jt)  n.  m.  (Int.  riridarium).  Lieu 
planté  d’nrbres  fruit  ion. 

YKRCRK  (rér-Jé)  v.  I.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  vevgea ,  non»  rergeont.)  Mesu¬ 
rer  avec  la  verge. 

Y  RRRRROY  (t>ér)  n.  m.  Petite  verge. 
YKMGRTR.  R  (réri  adj  fila».  Se  dit  de  l'eeu 

partagé  en  vergettes.  Parsème  de  vergé! ures  :  peau, 
figure  vergetée. 

VRRbRTRR  ( vtr-je-té )  v.  t.  (Prenil  deux  I  devant 
uné  syllabe  muette  :  il  vergettera.)  Nettoyer  avec 
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une  veTgette  :  vergeter  un  habit.  Rayer  comme  de 
petite*  marque*  <lc  verge*. 

TEII4.ETIER  (vêrje  ti  r),  ÈRE  n.  Celui,  celle 
qui  fabrique  ou  vend  de*  vergettes  et  diverse*  es¬ 
peces  de  brosse*. 

%  KHtiKTTK  h’ér-jé  tt)  n.  f.  Petite  verge  Brosse 
pour  le*  habit*.  Blat.  l'ai  rebattu  cinq  foi»  ou  au 
d.lrt 

tERGRTI  HF.N  (rér)  n.  f.  |>1.  Unie*  provenant  de 
la  ilislension  de  la  peau  pendant  la  grossesse  cl  cer¬ 
taines  maladies. 

VERGE!  RK  (rtr-Ju-re)  n.  f.  Fils  de  laiton  atta¬ 
ches  *ur  la  forme  où  l'on  coule  le  papier.  Marque» 
qu'ils  y  laissent. 

tERGUIKIt  (virglnté)  v.  Imper*.  (Prend  une 
cédille  »ou*  le  e  devant  l  u  :  il  verglaça,  il  vergla¬ 
çait.)  Faire  du  verglas  :  pavé  verglacé.  (Peu  u*.) 

T  ENGUta  (rér  gla i  n.  m  Couche  de  glace  mince 
et  glissante,  qui  couvre  parfois  le  sol. 

VEHGNE  (i  érgne)  ou  tERWB  (rér-ne)  n.  m. 
Nom  vulgaire  de  l'aune. 

T  RHGORHET  (réi-g/lo/iré)  n.  m.  (mot  gaulois). 
Sorte  de  dictateur  annuel  des  Educns  et  de  quelques 
autres  peuple*  de  la  Gaule,  élu  par  les  druide*,  et  qui. 
seul,  pouvait  prononcer  une  condamnation  capitale. 

lENGOGaE  Uir-gho-gne)  n.  f.  (lat.  verecundia). 
Honte  pudeur  •  homme  srtn*  vergogne 

«  EHGl'E  [vêr-ghe)  n.  f.  (de  verge).  Longue  pièce 
de  bois  place  horizontalement  (vergue  carrée),  ou 
obliquement  (vergue  en  corne),  sur  un  mât,  et  des¬ 
tinée  h  soutenir  la  voile. 

VÉNIDIt  ITÉ  n  f  (de  véridique '.  Qualité  de  ce- 
lui  qui  dit  la  vérité.  Conformité  entière  *  la  vérité  : 
véridicit*  d'un  récit  (Peu  us.)  An  T.  ■■•«••Mgr. 

VEHIOIQIE  adj.  (du  lat.  venu,  vrai,  et  dicere. 
dire).  Qui  aï’habitude  de  dire  la  vérité  :  homme  véri¬ 
dique.  Conforme  h  la  vérité  :  témoignage  véridique. 
ANT.  Mensonger. 

VÉNIDIQtBMRNT  (âe-man)  adv.  D'une  manière 
véridique  :  rapporter  véridiquement  tm  fait. 

T  ÉHIFI  ABI.B  adj.  Qui  peut  être  vérifié. 

VÉRIFICATEUR  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  est 
commis  pour  faire  de»  vérifications  :  vérificateur det 
poids  et  mesurer. 

VÉRIFICATIF,  I VE  adj.  Qui  sert  de  vérifi¬ 
cation. 

VÉRIFICATION  (si-on)  n  f.  Action  de  vérifier  : 
vérification  d'un  compte.  Vérification 
d  ér,  Hure,  examen  fait  en  just  ice  d'un 
acte  sous  seing  privé.  Vérification  det 
pnuvoirt,  examen  pnr  une  assemblée  élec¬ 
tive  de  la  validité  de  l'élection  de  chacun 
de  ses  membres. 

VÉRIFIER  (fié)  v.  t.  (du  lat  revu», 
vrai,  el  facere.  faire  —  Se  conj.  comme 
prier.)  Examiner  si  une  chose  esl  telle 
qu'elle  doit  être  ou  qu'on  l'a  déclarée  : 
vérifier  une  ana  tion.  Justifier,  confir¬ 
mer:  l’événement  vérifie  an  prédiction. 

VÉRIN  n.  ni.  Machine  composée  d'une 
vis  et  de  dqux  écrou*,  servant  à  soule- 
ver  do  gros  fardeaux.  lOn  écrit  aussi 
VF.RItm  et  vxrrain.)  Vèna. 

VÉRINE  n.  f.  (de  Farina*  v.  du 
Venezuela).  Nom  de  la  meilleure  espece  de  tabac 
cultivée  en  Amérique. 

VÉRINE  ou  VRHRINE  (cér)  n.  f.  Mar.  Lampe 
qui  servait  autrefois  à  éclairer  le  timonier  pendant 
la  nuit.  Bout  de  filin  volant  terminé  par  un  croc,  et 
qui  sert  à  haler  le*  chaînes  d'un  navire. 

VÉRIMME  n.  m.  (ital.  rerismo,  de  vero,  vrai). 
Nom  donné  en  Italie  h  l'école  lilirraire  et  musicale 
qui.  comme  l  écolc  réaliste  en  France,  revendique 
le  droit  de  représenlcr  la  réalité  tout  entière. 

VÉHIMTK  n.  et  ndj.  Partisan  dd  vérisme. 

VÉRITARI.E  adj.  Conforme  h  la  vérité  :  histoire 
véritable.  Qui  est  réellement  ce  qu'exprime  le  mot 
auquel  on  applique  cette  qualification  :  un  véritable 
capitaine.  Véridique  :  récit  véritable.  (Vx.)  Art. 

MSI. 

VÉRITABLEMENT  Iman'  adv.  Conformément 
à  la  vérité.  (Peu  us.)  De  fait,  réellement  :  être  véri¬ 
tablement  heureux.  Atrr.  Fssiisann 


TÉKITÉ  n  f  (lat.  veritas).  Qualité  de  ce  qui  est 
vrai.  Conformité  de  ce  qu'on  lit  avec  ce  qui  esl  - 
jurer  de  dire  la  vérité  Chose  vraie,  principe  cer¬ 
tain  :  vérités  mathématiques.  Sincérité,  bonne  foi  : 
parler  avec  /accent  de  la  vérité.  Peint  et  sculpt. 
Expression  Adèle  de  la  nature  :  il  ij  a  de  la  vérité 
dans  cette  tête.  PI.  Due  u  Quelqu'un  tes  vérité»,  lui 
reproclier  librement  ses  fautes,  ses  défauts.  Loc. 
adv.  :  Eu  vérité,  certainement.  A  la  vérité,  il  est 
vrai,  je  conviens  que.  Pnnv.  :  Tantra  vérité*  ur 
■ont  pa*  kaasra  à  dire,  il  n'est  pas  toujours  pru¬ 
dent  de  dire  ce  que  l'on  sait,  quelque  vrai  que  cela 
puisse  être.  Il  «■’>  a  que  la  vérité  qui  oltrmr,  le* 
reproches  vraiment  pénibles  sont  ceux  qu'on  a  mé¬ 
rité*.  A  NT.  Meu»au*e. 

VERJI  *)  (i-ér.iM)  n.  m.  (de  icrf.  et  jus).  Suc  acide, 
que  l'on  extrait  du  raisin  cueilli  vert 

T  EH  J  ITÉ,  E  (cér)  adj  Préparé  au  verjus  :  wince 
verjutée.  Aciae  comme  du  verjus  vin  blanc  verjuté 
VKRJITKH  (vér-ju  té)  v.  I.  Mettre  du  verjus 
comme  assaisonnement  :  verjiiferunewiuce.  (Peu  us.) 

VERMEIL,  EILLE  ( vér-mé ,  l  mil.  ;  i né.  Il  mil.) 
adj.  (dû  lat.  vermicutus.  petit  ver,  cochenille).  D'un 
rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat  :  lèvres  ver¬ 
meille».  N.  m.  Argent  dore  :  médaille  de  vermeil 
V EHMF.T  n.  m.  Genre  de  mollusques  gasli-rn 
podrs  marins  a  coquille  turriculee  (On  le*  trouve 
généralement  agrégés  en  masses  serrées  ) 

V  EHM1CELIEN  [vir  mi  se  h  r)  n.  m.  Fabricant 
de  vermicelle  el  d'autre»  pâtes. 

.VERMICELLE  leèrmisèle)  ou  V  ENMM  FL 
(,  èr  mi  sé!)  n  ni.  (de  Filai,  rermirelti.  petits  vers) 
Pâte  â  potages,  en  forme  de  fils  d«  lus.  Potage  fait 
avec  cette  pâte  façonnée. 

VF.NMICEM.EHIE  [>ér- mi  st  lc  rl)  n.  f.  Fabri¬ 
cation.  fabrique  de  vermicelle. 

T  EiiMlt  ilsE  [vès-f  adj.  Qui  tue  les  vers  Syn. 
antiif.i  uintihqcf. 

1KNMII  I  I.AIHE  (i  èr.  1è  re)  adj.  Qui  ressemble 
aux  vers.  Mouvement  •  ermii uluive,  conti action  sue 
ccssive  îles  différentes  parties  d'un  canal  miixculeux. 

VEHMICtLÉ.  E  (ré»j  adj  (lat.  i trmiculatus). 

A  rc/nt.  Dont  les  ornements  représentent  di  s  traces 
de  vers  :  colonne  vennicufi'e. 

VEMMIITI.I  NE  (rrij  n  f.  Nom  donné  an x  re- 
fouillemcnts  ornemcniniix,  représentant  île*  traces 
de  ver».  V.  oknfmfnts. 

V  ERMIFICATION  (rér,  ((-an)  n.  f.  Production 
de*  ver». 

ÉBRMIEOHMB  (lér)  adj.  (du  lai.  venait,  ver,  el 
de  forme)  F.n  forme  île  ver. 

VERMIEI  GE  (eéi  )  adj  (du  lat.  rermis.  vi  r.  et 
fugare.  chasser).  Se  dit  de*  remeile*  propre*  A  dé¬ 
truire  les  ver*  Intestinaux  (semen-ronha,  sonioiiiw. 
absinthe,  tanaisie,  etc  ).  N.  m.  :  un  vermifuge.  t 
T  EHMII.LE  (rér.  U  mil.)  n.  f.  Syn.  de  t  ir.xt  DR 
FOND  et  de  iRAÎxi.E. 

tEHMIi.l.ER  (rér- wil.  Il  ml)  .  é)  v  1.  Se  dit  du 
sanglier  et  du  cochon,  qui  fouillent  la  terre  pour 
y  trouver  des  vers,  des  racine*. 

VERMILLON  {vir-mi.  Il  mil.,  on)  n.  m.  (île  rer- 
meil).  Sulfure  rouge  de  mercure  pulvérisé,  nu  cina¬ 
bre.  Couleur  qu'on  en  tire.  l'in.  Couleur  semblable 
au  cinabre  :  le  vermillon  des  joue ».  I 

VEMMII.I.ONNER  (r èr  mi.  Il  mil.,  0-né)  v.  t.  En¬ 
duire.  peindre  de  vermillon. 

VF.lt  Ml  l.l  .ON  N  EH  ( vèr-llll .  Il  mil..  O-  né)  v.  1. 
Vrner.  En  parlant  du  blaireau,  fouir  la  terre  j-our 
y  trouver  de*  tubercules,  des  racines. 

VERMINATION  (rsr,  si-on)  n.  f.  Pullulation  de 
ver*  intestinaux. 

TERMINE  (lér)  n  f.  (du  lat.  nnnis,  ver).  In¬ 
secte*  malpropres,  nuisible*  :  mendiant  décoré  de 
vermine,  hg.  Ce  qui  ronge,  cc  qui  détruit  progres¬ 
sivement. 

VERMINEUX,  El  ME  (rér-llli-llell,  tU-St )  adj. 
M ii/.  Se  dit  dos  maindles  jiroduitos  par  les  vers  in¬ 
testinaux. 

TERMITIÈRE  (r èr)  n.  f.  Fosse  où  l'on  fait  dé- 
velnppor  des  vers  ou  larve*  d'insecte*  qu'on  destine 
a  la  nourriture  des  volailles.  1 

t  ermim  (cér-wtffs)  n.  m.  Partie  du  cervélet,  qu»; 
a  un  aspeot  vsraiioraa. 
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VRHNIMBtg  (vèr-ini  sd)  n  tn  Petit  ver  de 
terre.  Fig <  Etre  chétif  et  misérable  :  r  homme  n'est 
qu'un  vermisseau,  en  face  de  la  nature. 

VKHHM  OHK  adj.  (du  lat.  vérin  i*.  ver.  et  vorart, 
dévorer).  Qui  »e  nourrit  de  vers. 

VKHMOI  I.KH  [rèr-mou-li,  (MF.)  v.  pr.  Cuiumen- 
Cer  A  devenir  vermoulu. 

VKHMOI  I.t,  K  {ci:  )  adj.  (de  vf r.  et  moulu). 
Piqué  de»  ver»  :  bois  vermoulu.  Fig.  Fatigue. 

A  t  HMOl  l.l  Ht:  (vér)  n  f  (de  vermoulu).  Trace 
que  laissent  le*  ver»  d»ns  ce  qu’ils  ont  rongé.  Pou¬ 
dre  de  bois,  qui  sort  des  trous  fait»  par  le»  ver». 

VEHMOtT  ou  AEHAIOITII  {vèr-mout'j  n.  m. 
(de  Inllein.  verni  ut.  absinthe)  Vin  blanc  dans  le¬ 
quel  on  a  fait  infuser  différentes  substance»  auiere» 

<  t  toniques,  réputé  comme  apéritif,  mai»  dont  la  con¬ 
sommation.  régulière  est  dangeiéuse 

A  MttiU  I  I.4IHR  (vér.  lé  IC)  mtj  (du  lat  vei-ntf- 
culut,  indigène)  Qui  e»t  propre  au  pays  nom  ver¬ 
naculaire  N  ui  Langue  propre  a  un  pays,  indigène. 

%BK«AI.,  K,  AUX  (eéi)  alj  (lat  'onolii;  Qui 
•e  rapporte  au  printemps.  Point  vernal.  point  équi¬ 
noxial  du  printemps. 

tKHVATtol  (Véi  n-I  si -on)  n.  f.  Syn.  de  vaéro- 
LIAT'ON 

ARH  AIE  (vér  ne)  n  m  V  vtKnN*. 

AKMMCIKEHR  (uér)  adj  Qui  produit  du  vernis 

A  EHMRH  I  Il  if)  n  m.  (du  n  de  l'inventeur). 
Petit  instrument  de  géométrie,  au  moyen  duquel  on 
peut  mesurer  avec  la  plus  grande  précision  ;  le  ver¬ 
rier  »e  compose  d  une  petite  régie  mobile  qui  gh.se 
le  long  d  une  grande 

*  Kl* Mil  \,,èr)  v  l.  Enduire  de  verni».  Ant.  Dé- 

%rrMlr« 

«RH MM  ((  ér-ni)  n  m  Enduit  dont  on  couvre  la 
surl  ice  de  certains  ouvrages  pour  les  préserver  de 
I  action  d  -  l'air,  de  l  liuuii  lite.  ou  pour  leur  donner 
de  l'eelal  Nota  donné  a  divers  végétaux  qui  four¬ 
nissent  des  vernis  :  te  vernis  du  Jupon.  Fig  Eclat, 
appar-nce  brillante  •  couvrir  ses  vices  d'un  venus 
d  élégance. 

tl.HMNStu:  (.  ér  ni  >n  je)  n  ni  Action  <Ie  ver¬ 
nir  .  résultat  de  cette  action  Jour  qui  précédé  1  ou¬ 
verture  d'une  exposition  de  tlbl -aux. 

%  RNMMMB  (l'rr  ni-ié),  B  adj.  Enduit 
de  Vernis  en  p.u  tant  des  potelV». 

«  Bit  AIMKCH  (vir-ni  sé)  v.  t.  Vernir 
Je  la  poterie. 

IRHMMMBI  K  (vérni  seur)  n.  et  alj 
ni  Artisan  qui  fait  ou  emploie  des  vernis 

ABIIMMMIKB  (vér  ni  su  re)  n.  f.  Ap¬ 
plication  du  vernis.  Vernis  applique. 

«KKAOAIK  (i  er  no  ni)  n  f  Genre  de 
composées  lad  icifen  s  A  racine  fébrifuge, 
qui  croissent  dans  les  régions  chaudes. 

A  BNOI.B  (priilr)  n  f.  Syn  de  variole. 

ABHOMQlBn  f  Genre  do  scrol'ula- 
riacees  a  fleurs  bleues  qui  croissent  dans 
nos  pays  la  véronique  officinale  ou 
thé  if  F  urope,  commune  dans  les  bois,  ,, 
est  employée  comme  succédané  du  thé.  véronique. 

A  RHO  A  l(JI  B  n  f  Relique  conservée  A  Saint- 
Pierre  de  Home,  et  où  l'on  voit  le  linge  avec  lequel . 
selon  la  tradition,  une  femme  de  Jérusalem,  nommée 
Véronique,  essuya  le  Iront  de  Jésus  montant  au 
Calvaire,  et  sur  lequel  resta  imprimée  1  image  du 
Sauveur. 

a  r  h  H  A  T  (eé-ra)  n.  m.  (lat.  terre»).  Pourceau 
mile. 

VERRE  (eé-re)  n.  m.  (lat.  vitrvm).  Corps  solide, 
transparent  et  fragile,  pioduit  de  la  fusion  d'un 
sable  siliceux  mêle  de  potasse  ou  de  sou.le  .  leverre 
est  très  cassant.  Objet  fait  de  verre  :  re» re  de  mon¬ 
tre.  Vase  a  boire,  fajj  de  verre;  ce  qu'il  contient  : 
un  verre  de  tan.  l'erre  double,  verre  très  épais. 
Maison  de  vent,  maison  ou  il  n'y  a  rien  de  secret. 
Petit  verre,  liqueur  alcoolique  qu'un  prend  dans  un 
verre  de  petite  dimension  :  boire  un  petit  verre.  — 
l.e  verre,  dont  l'invention  est  attribuée  aux  Phéni¬ 
cien*.  est  obtenu  par  la  fusion  dans  des  creuset»  ion 
pots)  d'un  mélange  de  sllire  'sable)  avec  des  sels  de 
soude,  de  potasse  (t'erre  ordinaire)  ou  de  plomb 
I  cristal ).  Les  creusets  sont  places  dans  des  fours  où 
la  température  est  pousser  Jusqu'à  l.Uüo».  Cueilli 
arec  une  canne  que  l’on  plonge  dan»  le»  crcuiet» 


par  une  ouverture  (outreau)  pratiquée  dans  la  paroi 
du  four,  le  verre  pâteux  est  travaillé,  soufflé,  moule, 
étiré,  pour  donner  des  bouteilles,  des  vitres,  de* 
objets  de  gobeleterlé,  de*  tubes,  etc.  Les  glaces  sont 
obtenue»  par  roulage  on  sort  du  four  le  creuset 
toi(t  entier,  et  l’on  en  verse  le  contenu  *ur  une  im¬ 
mense  table  de  fonte.  Tous  les  objets  de  verre,  avant 
d’ëlre  livrés  au  commerce  et  indépendamment  de» 
façon*  qu  on  leur  fait  subir  ou  de*  décors  dont  on 
les  agrémente,  doivent  être  l’ecuits,  c’est-A-dire  re¬ 
froidis  lentement,  pour  être  moins  cassant».  Outre 
le»  mille  objets  a  1  usage  domestique,  le  verre  sert 
encore  A  fabriquer  le*. verre*  optiques  et  le»  instru 
ment*  si  nombreux  utilisés  dans  le»  Isb  jratoir-s 
Itamnlli  au  lour  et  comprime  fort-ment  il  donne  la 
pierre  de  verre,  qu’on  emploie  su  revêtement  do» 
murs  et  même  au  pavage  Je*  rues 

VERRE  (lé-ré),  B  alj  Saupoudré  de  verre 
en  poudre  :  papier  ti erré . 

A  EHKBB  (l  é-ré)  n.  f.  Con¬ 
tenu  d’un  verre.  (Peu  us.) 

A BHHKMIB  (t'é-if-ri)  n 
f.  Art  de  faire  le  verre.  Usina 
ou  on  le  fabrique.  Ouvrages 
de  verre. 

VERRIER  (vé  ri-é)  n  m. 

Celui  qui  fait  ou  vend  le 
verre  les  noJde*.  sous  l'an¬ 
cien  régime,  pouvaient  exer¬ 
cer  sans  déroges'  le  metier  de 
terrier.  Panier  d'osier  ou  de  tilde  fer  pour  mettre 
le»  verres  a  boire.  Adjccliv.  Peintre  verrier,  peinlr- 
sur  verro. 

VENHIENR  Iré.ri)  ou  AERRIAE  irt)  n.  f 

Cuvette  ou  Ion  pla<*<  de*  verre»  a  pied.  \  me  per- 
cee  devant  un  tableau,  une 
cli  isse.  ■-•te.,  pour  les  proie- 
ger  Fenêtre  garnie  de  vi¬ 
traux  peint».  Grand  vitrail 
les  verriéies  de  .Voire-  lia  me 

VEHHOTEHIC  (i  é-ro  le 
rl)  n  f.  Pelits  ouvrages  de 
verre,  colorie»  et  travaillés, 
dont  >>n  fait  des  colliers  des 
bracelet»,  etc.  .  les  nègres 
a/frclionnent  partieuhé'  ' 
meut  la  verroterie. 

A RHllUl  ivé-rou)  n.  m 
(du  lat.  x  eruculuni.  petite  Vfrr-mS. 

broche).  Pièce  de  métal  qui 

va  et  vient  entre  deux  crampon»  et  que  l'on  pousse 
pour  fermer  une  porte  ou  une  fenêtre.  Fig  Sous  le» 
verrous.  en  prison.  Porter  l  èpre  en  verrov,  la  porter 
horizontalement. 

A  EHItOI  IRI.BK  (eé-rim.  Il  mil  .  é)  v  t.  Fermer 

au  verroù  »  mouiller  sa  porte.  Enfermer;  cer 
rouiller  un  prisonnier. 

A  EHHICAIUE  (vt-ru-ké-re)  n  f.  Oenre  de  li¬ 
chen»»  qui  croissent  sur  le*  branches  morte». 

AEHHK  OMITÉ  [co-xi-lr]  n.  f  Nom  donné  aux 
excroissance»  de  petites  dimensions  qui  apparat» 
sent  groupée»  parfois  en  nombre  considérable  sur 
les  tissus  annnanx 

AEHHI  E  (ié-» il)  n  f.  (lat.  remica).  Petite  ex¬ 
croissance  de  chair,  c^ui  vu  ni  surtout  au  visage  et 
aux  mains  :  on  détrxixt  les  verrues  en  les  touchant 
soit  au  entière,  soif  avec  un  peu  d'acide  azotique. 
o»i  bien  encore  en  le *  badigeonnant  ou  moyen  de 
cotlodion  au  sublimé.  Fig.  Vice,  défaut.’ 

VEKRIQI'RIII,  RIME  (ré-ru-/, cil.  eu-ze)  alj 
Rempli  de  verrue»  t  mains  verrvqueuses. 

A  Rit  M  (vér)  n.  m.  (lat.  vertus).  Assemblage  de  mots 
rythmé»  d'après  la  quantité  des  syllabes,  comme  en 
latin  ou  en  grec  (ver»  métriques)  ;  d'après  leur  ac¬ 
centuation,  comme  en  allemand  ou  en  anglais  [ver» 
rythmiques)  ;  on  d’apres  leur  nombre,  comme  en 
français  (ver»  syllabiques),  l'ers  faux,  ver*  qui 
p eche  contre  les  réglés.  Vers  libres,  de  differente» 
mesures  et  A  rimes  mêlées  chex  les  classiques,  et. 
chez  les  symbolistes,  vers  affranchis  de  toutes  le» 
règles  traditionnelle».  Vers  blancs,  non  rimé*. 

A  BKM  (vér)  prép.  (du  lat.  versus,  tourné).  Dans  la 
direction  de  :  tourner  les  veux  ver*  le  cieL  A  peu 
près  au  temps  où  :  vers  midi. 

ABJRMAHK  (vér)  n.  m.  Opération  oo  us  U  tant  à 
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vider  les  wagons,  bennes,  etc.,  A  mesure  qu  ils  sont 
amènes  ait  tour.  Premier  labour  donné  aux  jachères. 

\  CHS  IAT  (t  ér-aan)  n.  m.  Pente  d'un  des  cotes 
d’une  cliaine  de  montagnes. 

l'EUMAT  (rér-win),  B  adj.  Sujet  à  verser,  en 
parlant  d'une  voiture. 

ve  k  mat  il, B  (cér)  adj.  (du  lat.  versalxlis,  facile 
à  tourner).  Sujet  à  changer,  changeant  ;  inconstant  : 
esprit  versatile.  (Ne  s'emploie  qu'au  flg.) 

A  ERMATII.1TÉ  (cér)  n.  f.  Etal  do  cc  qui  est  ver¬ 
satile  .  la  versatilité  des  opinions. 

alhmE  (tér-se)  n.  f.  Action  de  vciser  :  la  vei'se 
du  grain.  Accident  par  lequel  les  moissons  sor  pied 
sont  couchées  à  terre.  A  *er»e  loc.  a<lv.  Almndam- 
m«  nt.  en  parlant  de  la  pluie  qui  tombe. 

A  EK  ME  (vér-se)  ndj.  (du  lat.  versus,  tourné).  Géom. 
Sinus  m  se,  partie  du  rayon  d'un  ai  e,  comprise  entre 
l'arc  et  le  pied  du  sinus. 

VE  R  ML,  E  (cér)  adj.  Dlas.  Syn.  de  rsnvers*. 

VLRML,  E  (cér)  adj.  Exerce,  expérimenté  :  versé 
dans  les  sciences.  ,  _ 

vENMEAï  ivé'  -sà)  n.  m.  Me  rene-eau).  Pente  du 
dessus  d'un  entablement  non  couvert. 

A  EHML.AIE.AT  (cér-*e-m<m)  n.  m.  Action  de  ver¬ 
ser  de  l'argent  dans  une  caisse  -,  échelonner  une  sous¬ 
cription  en  plusieurs  versements. 

A  EKMEH  (vêr-sé)  v.  t.  (lat.  cerna  ce).  Répandre, 
faire  couler  :  verser  du  Ole  dans  un  sac  ;  verser  a 
boire.  Faire  tomber,  en  parlant  de  la  voiture  que  l’on 
conduit,  ou  des  personnes  qu  elle  renferme.  Fournir 
en  parement  :  verser  mille  fionc*.  Fig  Faire  passer 
dans:  verser  ses  chagrins  dans  te  cwiti  a  un  ami. 
,  Verser  son  sang,  donner  sa  vie.  Verser  do  larmes, 
pleurer.  V  i.  Tomber  sur  le  côté,  en  parlant  d«  s 
voitures.  Etre  renverse  par  le  vent,  en  parlant  des  blés. 

VERMET  (uér-sé)  n.  m.  (de  i  ers).  Chacun  des  pe¬ 
tits  paragraphes  qu'il  est  d’usage  de  numéroter  dans 
la  Bible.  Dans  1  office  du  bréviaire,  paroles  tlreusde 
1  Ecriture  et  suivies  presque 
toujours  d'un  répons.  Signe  ty¬ 
pographique  en  forme  de  V 
barre (%). que  l'on  emploie  pour 
indiquer  les  versets. 

VEKMEIK  (cé»)  n  m  Celui 
qui  vei'se.  dans  un  eai’e.  Em¬ 
ployé  des  halles  de  Paris,  qui 
distribue  le  poisson  par  lots, 
avant  la  vente  a  la  criée. 

AEMME1ME  (vir-stU-Ze)  n. 
f.  CiUVticre  a  poignee  droite. 

VEHMIt'OI.OUE  (oér)  adj. 

(du  lat  rr  i-ïu». changé,  et  color. 


Y«  rieuse. 


CtlÜ  lai 

couleur)  Qui  a  plusieurs  couleur*  ruhan  versicolore. 

A  EH  MM  I  I.E  (i  ir)  ou  AEHIICH.ET  (bér,  It) 

n.  ni  Petit  vers.  *  .  .  ,  ..  . 

A'ERMim  ATEIR  (•  é>)  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
vers  .  vn  hulule  versificateur. 

A  EMMIUt  ATIO.V  (i ér,  s i-on)  n  f  Art  de  faire 
de*  vers:  traité  de  versification.  Facture  des  vers  : 
versification  élégante. 

VEHMILIEH  (vér-si-fi-é)  v.  i.  (du  lat.  remis.  vers, 
et  facere  faire.  —  Sc  conj.  comme  prier.)  Faire  des 
vers  :  versifier  avec  grâce.  V.  t.  Mettre  en  vers  : 
versifier  une  fable. 

A  f.HMIOV  (cérl  n.  f.  (lat.  versio  ;  de  vertere,  tour¬ 
ner)  Traduction  d'une  langue  dans  une  autre  :  ver¬ 
sion  arabe,  chaldalgue.  Traduction  que  font  h-s 
élèves,  d’une  langue  étrangère  dans  leur  propre 
langue,  par  opposition  à  thème  :  version  latine.  Ma¬ 
niéré  de  raconter  un  fait  :  il  g  a  sur  cet  accident  • 
plusieurs  versions. 

VERM-I-IKHIMME  n.  m  Emploi  du  vers  libre 
moderne.  Ecole  des  adeptes  du  vers  libre. 

VHIM-I.IRHINTE  n.  et  adj.  Qui  compose  des 
vers  libres  modesnes.  Partisan  du  vers  libre  mo 

^A'EHMO  (cér)n.  jn.  (mot  lat.).  Revers  d  un  feuillet, 
par  opposition  A  recto.  PI  des  tier»o*. 

aehmOIK  (i  ér)  n.  m.  Partie  de  la  charrue,  qui 
Jette  la  terre  de  côte.  (V.  ciiakrub.) 

VEltMTE  ( vtrs  te )  n.  f.  Mesure  itinéraire  de  Rus- 

*  Vert  (rél’).  K  adj.  (lat.  viridis).  Qui  est  d'une 
couleur  particulière,  produite  par  M  combinaison  du 


jaune  et  du  bleu,  et  très  répandue  dans  la  nature  vé¬ 
gétale  :  herbe  verte.  Qui  a  encore  de  la  sève,  et  n'est 
pas  encore  sec  :  bois  vert.  Frais,  nouveau  légume 
vert.  Qui  n'est  pas  mùr  :  raisin  vert.  Fig.  Resté 
vigoureux,  malgré  les  années  :  vieillard  encore  cerf. 
Rude,  vif  :  une  ce»  le  réprimande.  Fam.  Leste,  gri¬ 
vois  :  en  dire  de  vertes.  Vin  vert,  qui  n'est  pas  fait 
et  ts  conserve  une  partie  de  son  acidité.  Volée  de  bois 
vert,  volée  de  coups  vigoureux.  N.  m.  Couleur 
verte  :  aimer  le  vert  ;  des  étoffes  vert  foncé.  Fourrage 
frais,  que  l'on  fait  manger  aux  chevaux  :  mettre  un 
cheval  au  vert.  Fig.  Se  mettre  au  vert,  aller  se  re¬ 
poser  à  la  campagne.  Prendre  sans  vert,  prendre  au 
dépourvu. 

VERT  DE-BHIN  (vér-de-gri)  n.  m.  Hydrocar- 
bouate  de  cuivre.  S'emploie  comme  syn.  de  verdet. 

AERT-DK-fcKIME  ( pir  de-gri-zi ),  B  adj.  Cou¬ 
vert  de  vert-de-gris. 

A'BHTEHHAL,  E,  Al*  (c ér)  adj.  Qui  a  rapport 

aux  vertèbres  :  la  colonne  vertébrale.  (V.  coi.onnx.) 

VERTEBRE  (rér)  n.  f.  (lat.  vertebra).  Cha¬ 
cun  des  petit*  os  formant  l'épine  dorsale  .  les  ver¬ 
tèbres  sont  percées  d'un  trou  par  où  passe  la  moelle 
épinière. 

VERTÉBRÉ,  E  (cér)  adj.  Se  dit  des  animaux  qui 
ont  des  vertébrés.  N.  m.  pl.  Grande  divisiou  du 
règne  animal,  comprenant  ceux  qui  sont  pourvus 
d'un  squelette.  (On  les  divise  en  cinq  classes  :  les 
poissons,  les  reptiles,  les  batraciens,  les  oiseaux  et 
les  mammifères.)  S.  un  vertébré. 

■  VEIITÉBIIO-II.IAQI  E  (cér)  adj.  Qui  appartient 
aux  vertèbres  et  A  l'os  iliaque. 

A  ERTEI.I.K  (vèr-tè-le)  n.  f.  Bonde  qui  fcfme  les 
varaignes  des  marais  salants. 

A'ERTEMF.AT  (vér-te-man)  adv.  Avec  énergie, 
vivacité  :  relever  vertement  «ne  inconvenance. 

AEHTEREI,I,E  (vèr-te-rè-le)  n.  f.  Anneau  dans 
lequel  glisse  un  verrou.  Penture  de  gouvernail.  (On 
dit  aussi  VERTENEI.LE  Ct  VKRTKVEtLK.) 

A  EHTET  ( vér-lè )  n.  m.  Cène  métallique,  sorte  de 
virole  dont  on  garnit  la  pointe  du  fuseau. 

A  EHTKI  (vèr-tèhs)  n.  m  (mot  lat.  signif.  sommet). 
Sommet  de  la  tête.  (Peu  U9.)  » 

VERTICAL,  E,  Al  *  (cér)  adj.  Perpendiculaire 
au  plan  de  l'horizon  :  plan  vertical.  N.  f.  Direction 
du  fil  à  plomb.  (V.  la  planche  t. ignés.)  N.  m.  A  sfr. 
Grand  cercle  de  la  sphère  céleste,  qui  contient  la 
verticale  du  lieu  d'observation. 

A  ERTil'Ai.EAiEA'T  (cér,  inan)  adv.  Perpendicu¬ 
lairement  à  l'horizon  :  dresser  verticalement  «n 
piouet.  *■ 

V  ERTICALITÉ  (c ir)  n.  f.  Etat  de  ccqui  est  ver¬ 
tical  :  vérifier  la  verticalité  du  il  mur. 

AERTICH.LE  (vér  ti-si-le)  n.  m.  (lat.  verticillus). 
[lot  Assemblage  de  feuilles,  de  fleurs,  de  rameaux 
autour  du  même  point  d'une  tige. 

AL.HTIf  II.I.É  ( vèr-ti-sil-lé ).  E  adj.  Rot.  En  forme 
de  vertiçillc  :  feuille  verticillée.  (V.  la  planche 
PI.XNTES  ) 

A  L.MTICiK  (cér)  n  m.  (du  lat.  veitigo,  tournoie- 
ment).  Sentiment  d’un  défaut  d'équilibre  dans  l'es¬ 
pace.  Etourdissement.  Fig.  Egarement  d'esprit. 

A  LHTlfciAKl  MLISKATT  (cér,  xe-mim)  adv.  D  une 
manière  vertigineuse.  (Peu  us.) 

ALHTM.I.VEI  \,  El  ME  (cér.  neû,  eu-ze)  adj.  Qui 
donne  le  vertige  :  hauteur  vertigineuse.  Qui  est  de 
la  nature  du  vertige  :  a/Jcction  vertigineuse. 

A EKTIlàO  (cér)  n.  m.  (mot  lat.  signif.  tournoie¬ 
ment).  Maladie  des  chevaux,  qui  se  manifeste  par 
le  désordre  des  mouvements.  Fig.  Caprice,  fan¬ 
taisie. 

VERTU  (cér)  n.  f  (lat.  virtus).  Disposition  cons¬ 
tante  de  l'âme,  qui  porte  A  faire  le  bien  et  à  éviter 
le  mal  :  la  vertu  a  des  degrés.  Chasteté,  en  parlant 
des  femmes.  Propriétés,  efficacité  :  i  erfu  des  plantes. 
En  *vrin  de  loc.  prép.  En  conséquence  de  :  cil 
verfu  d’un  jugement.  Ant.  Vice. 

VERTl' BLEU  ou  A  ERTI  mou  ^cér)  interj. 
Sorte  de  juron  ancien. 

VEHTl  ElMEME!AT  (cér,  z c-nian)  adv.  D  tue 
maniéré  vertueuse.  Ant.  a  icicusemeut. 
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'’KKTUBTl,  El  MB  (rér-tu-eû.  eu-ii)  Adj  Qui  a 
do  la  vertu  :  homme  vertueux.  Qui 
o*t  inspire  |>ar  la  vertu  :  aittun 
verhieute.'  Ant.  Vldcai,  rcr* 
r»«pa. 

VKNTKlAllltr  (  ver  )  n  m  (e»- 
pagn  t erduyaitnf.  Bourrelet  que  lot 
fournir»  portai,  nt  par-des»ou«  leur 
Jupe  pour  la  faire  bouffer.  Robe  ren¬ 
due  bouffante  par  un  de  ce»  bour¬ 
relet*  (On  diaait  nu**i  veu ricana. 

VtKTlIOAl  K  et  VeiiTl  U.VKIia  n  f.)  IV- 
l'*u*e  de  gaion,  eu  glacis  et  en  am¬ 
pli  itheAtre. 

tMllll  (odr-t'C)  n.  f.  (du  lat  ver. 
biiui,  parole).  Chaleur  d'imagination 
qui  anime  le  poele.  l'orateur,  le 
eau»eur.  etc.  :  être  en  verve. 

«KHMtl.Mi  (céc-vé-u«)  n.  f  (lat.  v.r...n. 
veibenal  Genre  de  verbéHûcte».  a 
fleur*  bleue»  offlcinales  et  ornementale»  de  no»  pay*. 

IKlltci.l.K  (t(r.t^.(r|  n.  f.  Anneau  qu’on  met¬ 
tait  aux  pied*  de»  oiaeatix  et  qui  portait  la  marque 
de  leur  proprié¬ 
taire. 

t  KHVKI  t. 

•il  MK  (vér-reù, 
eu-;e|  adj  Qui 
a  de  la  verve  : 
ldi  orateur  ver- 
veux. 

IKMVKI  V 

(r'er-vetl)  n.  m. 

Sorte  de  filet  en  entonnoir,  pour  prendre  «lu  poisson. 

VKMN.’NIK  (srf-u fj  n  f.  (du  lat.  enduits,  insensé). 
Nom  générique  de»  different*  trouble»  de»  faculté* 
intellectuelle».  1 

VKN4.K  (eé-*e)  n  f.  (lat.  rieta).  Qenre  de  legu- 
m in.-utes  papilionacee»  de  no»  pay»,  cultivée»  comme 
fourragères.  Graine  qu'elle» 
produisent 

l  Kst  i  llOV  (oé-se)  n.  m. 

I'<  tite  vc*ce  des  moisson». 

s  KM  14/4  L,  E,  41  4  (si)  adj- 
Qui  a  rapport  A  la  vetsie  vei¬ 
ne  véticale .  calcul  rinçai. 

«MUANT  {tt-l.au).  K  adj 
(lut  t’esienn*).  Med.  Qui  fait 
naître  des  aoipoule»  sur  la 
peau  cataplasme  i étirant  N. 
ni  .  un  vaieant. 

NEMIC4TIBK  [il  I.  a  ri  ■on') 
n  f  Action  pi*oduite  par  un 
médicament  vévicanl 
N  t. MM  ATOI Ht-: 

(du  lat.  vêtira,  ampoule 
dieanient  externe,  qui  fait  ve¬ 
nir  d.»  vésicule»  a  la  peau.  Adjcctiv.  I« ipiyue 

réncatoiit. 
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«Mit  !  1.4 INK  (zi-ku-lé-re)  ad)  Qui  e*t  eu  r..nuc 
de  Vésicule.  Qui  présente  d*-s  Ve* telles  :  f/»su  ccn- 
cnlaire.  Ilot  Sc  dit  de  petites  cavité»  en  forme  de 
v,-»ieulet.  dans  lesquelle»  s 'amassent  de  l'air  ou  de» 
liquide»  spéciaux. 

VKMI4  U.4TIO*  (si.  »i  on)  n.  f.  Production  de 
vésicule».  (Peu  lis.) 

VKMM  II. K  (su  n.  f.  (Ut.  veticula).  A  nal  S.v: 
inembraneiit.  semblable  n  une  petite  vessie,  Pulln.l 
Klevur«  hémisphérique  ou  conique  de  l'epiderme, 
pleine  de  sérosité. 

NKMI4  4/I.Klk,  Kl  MK  ( zi-hu-leü.  eu  ze )  adj.  Qui 
a  la  forme  d’une  petite  vessie,  d  une  vésicule. 

«•(••«  !s<m)  n.  ui.  (inol  créole).  Liquide  qui  tort 
de  la  canne  a  sucre  quand  on  l’eerase. 

VKMIMMIK  WK  {vét  pa  zi  é -ne)  n  f.  (de  Vetpa- 
sien,  empereur  romain  qui  avait  établi  un  impôt  sur 
le»  urinoir»).  Urinoir  en  forme  de  guérite. 

VR»rRRAIn  K,  414  (vh-pé-ral)  adj.  (du  lat. 
vetper.  soir).  Qui  a  rapport  au  toir  c larté  vespérale. 
pî.  m.  Livre  d’eglise.  contenant  l’office  des  vêpres. 

VBMPKNTii.lO.Nf  (vét-pér)  n.  m.  Oenre  de  chau- 
ves-»ouris  à  grandes  oreilles,  commune»  en  France. 

TKMPKNTII.IONtlOKM  (réj.pêr;  n  m.  pi.  Famille 
4e  mammifères  chiroptères.  S.  un  cetpertiliimidé. 


V  EMPKTHO  (vit)  n  m.  Liqueur  (piritueuse  et 
stomachique,  obtenue  en  faisant  macérer  dans  de 
I  eau-de-vie  des  «raine*  d'angélique,  de  fenouil 
d’anis.  de  coriandre. 

VKMPIDKM  ( di )  n.  m.  pl.  Famille  d  inscclca  hy¬ 
ménoptères  renfermant  les  formes  appelées  vulgai¬ 
rement  guipe  *  rociatc*  S.  un  ver  pide. 

VKMME  (vi-te)  n.  f.  Vent  qui  sort  sans  bruit  do 
l’anus. 

VKMMK-KK-I.OI  P  (t i  te  de-lou)  n.  f.  Sorte  de 
champignon.  Pl.  des  i  erres-de-loup. 

V  KMMKN  (cé-*é)  v.  i.  (lat.  vinre).  lAcherunc  vosse. 

«E»»EHON  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  gesse 
cultivée. 

VKMMBLH,  KlMK  (vê-seur,  eu-ie)  n.  Qui  ve»sc 
fréquemment. 

VKMMIK  (vt-it)  n.  f.  (lat.  uejica).  Sac  membra¬ 
neux  qui  reçoit  et  contient  l’urine,  \ettie  natatoire. 
poche  remplie  de  gax.  que  l’on»  trouve  dans  l’abdo- 
inen  de  certains  poissons,  et  qui  leur  sert  à  s'équi¬ 
librer  dans  1  eau  aux  differentes  profondeurs,  ris, 
l'vendre  det  i  estiet.pour  det  lanterna,  se  tromper 
grossièrement. 

N  KMMi4iO.Nl  Ui-ti )  n.  m.  fital.  vettigone).  Tumeur 
molle,  qui  *e  forme  A  l’articulation  du  genou  ou  du 
Jarret  du  cheval. 

'KMT.4I.4T  (vii-ta-la)  n.  m.  Corps  de»  vestale», 
l'.space  de  trente  an»,  pendant  lequel  le»  vestale»  ne 
d.  vaient  pas  »e  marier. 

VKST4I.K  ( rit  ta  le )  n.  f.  Prétresse  de  Vesta.  chex 
les  Romains  (V.  Part.  Iiitt.)  Fig.  Fille  1res  chaste. 

NBMT4I.IKM  (ié*  ta-ll)  n.  f.  pl  Fêtes  eu  l’honueur 
de  Vesta.  que  les  Romains  célébraient  le  IS  Juin  de 
chaque  annee. 

nkmtk  it’és-fe)  n.  f.  (du  lat.  resfi».  vêtement). 
Autrefois,  vêtement  A  quatre  pans  qui  descendait 
jusqu  aux  genoux.  Vêtement  de  dessus,  sans  bas- 
unes,  qui  couvre  la  partie  supérieure  du  corps  :  veite 
de  garçan  de  cafi  ;  vente  d  arrime. 

'KMTI4IKK  tvit-ii-t.it)  n.  m.  (lat.  rettiariut  ;  de 
vetlit.  habit).  Lieu  où  l’on  dépose  les  habita,  les 
cannes,  etc.,  dans  certains  établissemenu  publics. 
(C'est  A  tort  que  l'on  désigné  parle  mot  vettiaive- 
les  objet»  déposé»  au  vestiaire  ;  il  ne  faut  paa  dire  : 
donnez-moi  mort  t  ertiaire .) 

N  KMTIBI  I.4MIK  (t'é-i  ti-bu-li-re)  adj.  Qui  a  rap¬ 
port  au  vestibule  de  l'oreille.  (Peu  us.) 

NKMTlBt'i.K  (vit-ti)  n.  m.  (lat.  verlibulunt). 
Pièce  par  laquelle  on  entre  dans  un  édifice,  et  qui 
sert  <le  passage  pour  aller  dans  les  autres  pièce». 

VKMTI4.K  (t •ifti-je)  n.  m.  (du  lat.  vetlieium, 
trace).  Rmpreintè  du  pied.  Par  ext.  Traces,  restes 
de  ce  qui  a  péri  :  1er  rntiga  d'une  ville. 

' KSTIliKNfT.AINK  (vit-h  nian-tire)  adj.  Qui  a 
rapport  aux  vêtements. 

NKMTITt  NK  (vêt-ti)  n.  f.  Poils,  aiguillons,  etc  , 
qui  couvrent  la  surface  de  certains  végétaux,  ou  la 
peau  d  un  animal  (Peu  us  I 

'KMTONf  lr*t-lan)  n  in.  Vêlement  masculin,  un 
peu  plus  court  que  l’ancienne  veste. 

NKM4  I.IENf,  K.NI1NK  (vi-SU-li-in.  è-tie)  adj  Se  dit 
de  la  base  de  l'etage  batlionicn.  N  m  :  le  vénitien 
'KTE.NRK.NlT  ( num )  n  m.  (de  ittir).  Tout  ce  qui 
sert  a  couvrir  le  corps.  Plat.  Pièce  honorable,  for¬ 
mée  par  la  reunion  de  quatre  triangles  qui  occupent 
les  coins  de  1  rcu.  (V.  la  planche  hi.amin.) 

NKTKHANf  n.  III.  (du  lat.  veteranui.  Vieux  Soldat  . 
de  vêtus,  erir.  vieux).  Cher  le»  Romains,  soldat  qui 
avait  obtenu  son  congé.  Soldat  ayant  accompli  un 
long  service.  Vieux  soldat,  ancien  "soldat  :  let  rélé- 
rnnt  de  1/iiO  Par  ext  Homme  uni  a  vieilli  dans  une 
profession,  une  pratique  :  un  vétéran  de  renseigne- 
niait.  Lcolicr  (pii  redouble  une  classe. 

«  KTRN4N4  K  n.  f.  ICtat  de  vetergn. 
VKTKNINAIKK  iné-rè)  adj.  (du  lat.  veterinum, 
bêle  de  somme).  Se  dit  de  ce  qui  concerne  l'art  de 
guérir  les  chevaux,  les  bestiaux  :  médecine  vétéri¬ 
naire.  N.  m.  Celui  qui  pratique  cet  art. 

VKTILL4R»,  K  n.  et  adj.  V.  tAttu.ior. 

^KTII.I.K  (Il  mil.)  n.  f.  (de  IVspagn.  velilla,  pe¬ 
tite  raie).  Bagatelle  :  chose  insignifiante. 

'  KTII.I.KN  (Il  mil.,  é)  v.  i.  S'amuser  A  des  vé- 
tilles. 
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VÉTII.LBCR,  suas  (ti.  Il  mil  ,  etir.  eu-ze)  nu 
VBTII.UR9  lli.  Il  mil.,  ar).  K  n.  et  adj.  Qui  s  a- 
muae  à  de*  vétille*  ;  qui  discute  *ur  de*  vétille*. 

VÉTILLEUX,  EIWK  (II.  U  mil.  tû.  eu- ici  adj. 
Qui  s'attache  A  de»  vétille*  .  personne  réltlleute. 
Plein  de  petite*  difficulté*  :  ouvrage  vétilleux. 

VÊTIR  v.  L  (lat.  vettire  ;  de  Iiafiit.  —  Je 

art».  tu  vit»,  il  vit.  non»  viton ».  vont  vitre,  il»  vi- 
lenl.  Je  vttai »,  nim*  vil  ion».  Je  t'élit,  nous  réunies. 
Je  vêtirai,  uou»  vêtiront.  Je  rétirai»,  nnu»  vêtirion». 
Vit»,  viton».  vite».  Que  je  vile,  que  nou»  oftion*. 
Que  je  vitieee.  que  non»  vilixtion».  Vêlant.  Vêtu.  *.) 
Habiller,  couvrir  de  vêtement*  .  vêtir  iui  enfant. 
Fournir  de  vêtement*  :  vêtir  le»  pauvre».  Mettre  »ur 
•oi  :  vitir  une  robe.  Bo  vèilr  v  pr.  S'habiller. 

VETIVER  ou  VÉTVVBR  (cér)  n.  m.  (du  tamoul 
vettivem).  Espèce  de  plantes  de  l  lndc.  du  genre 
andropogon.  (Leurs  racines,  très  odorantes,  servent 
à  préserver  le*  fourrures  et  les  vêtements  de  laine 
«le  l'atteinte  de*  insectes.) 

VETO  (ré)  n.  m.  (mot  latin  signif  je  m’oppose). 
Faut.  Opposition,  refus:  pire  qui  met  son  veto  n  un 
mariage.  PI.  des  veto.  —  Le  mot  veto  e*t  la  formule 
qu'employaient,  à  Rome,  les  tribuns  du  peuple  pour 
s'opposer  À  un  décret  du  sénat.  11  s’est  dit  particu¬ 
liérement,  en  France,  du  veto  suspensif  qu*  la  cons¬ 
titution  de  1191  accordait  au  roi. 

VKTDRB  n.  f.  Cérémonie  de  la  prise  d'habit  par 
un  religieux  ou  une  religieuse. 

VÉTDSTB  adj.  (lat.  relu* lu*).  Vieux,  détérioré 
par  l'usage.  _ 

VBTtWTR  (lus- lé)  n.  f.  (lat  vetustn»  .  de  refus, 
ancien).  Etat  de  détérioration,  résultant  do  l'an¬ 
cienneté  :  arbre  qui  tombe  de  vétu»té. 

VKl'E  (veuf").  VEUVE  n.  et  adj.  (lat.  viduut).  Qui 
a  perdu  sa  femme  ou  son  mari,  et  n'a  pas  contrarié 
un  nouveau  mariage.  Par  ext.  Privé  année  veuve 
de  »on  chef. 

VKIitiEAlNR  igli-re)  n.  f  Pièce  d'artillerie  des 
xiv*  et  xv'  siècles,  qui  se  chargeait  par  la  culasse. 

YBULE  adj.  Faut.  Faible,  mou.  sans  énergie. 

VKI  I.EHtK  (rf)  n.  f.  (de  veu/e).  Manque  d'énergie. 

VIlIVAbR  n.  m  Etal  d'un  veuf,  d  une  veuve 

VRtVK  n.  f.  Oenre  d'oiseaux  passereaux  d'Afri¬ 
que,  à  plumage  très  recherche.  Espèce  de  scabieusc. 

VEXA  .TT  (vik-tan).  K  adj.  Qui  vexe,  contrarie. 

VRIATEVR.  TRU  E  [vil,  sa)  adj.  Qui  commet, 
cause  des  vexations  :  inetuve  cexatrice. 

VEXATION  [vOi-m-si-on)  n.  f.  Action  île  vexer 
commettre  de »  vexation»  inutile». 

VBXATOIHH  (vik-sa)  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
la  vexation  :  impôt  vexatoire. 

VEXER  (vik-ti)  v.  L  (lai  verare).  Tourmenter 
par  un  abus  de  pouvoir  :  vexer  se»  adinini»trê». 

VEXII.I.AIKK  (vik-sil  li-re)  n.  m.  (lat.  vexilla- 
riv  s;  de  vexil/um,  enseigne).  Chex  les  Romains,  ce¬ 
lui  qui  portait  un  étendard  (vexil/e). 

VKXII.I.E  n.  m.  (iat.  r erillum).  F.lendard  des  ar¬ 
mées  romaines.  Chacune  des  deux  rangée*  de  barbe* 
que  porte  le  rachis  des  plumes  des  oiseaux. 

VIA  (ablatif  du  lat.  via,  voie)  prép  Par  la  voie 
do  :  déport  pour  iVeie-  York  *  via  *  l.e  Havre. 

VIABILITÉ  n.  f.  État  de  l’enfant  né  viable  Fiai 
do*  voies  de  communication  dans  un  pays  :  la  via¬ 
bilité  cTune  route. 

VIADLE  adj.  (de  vie).  F.nfant  ni  viable,  assez 
fort  pour  ffcire  espérer  qu'il  vitra. 

VIADUC  (du/.)  n.  m.  (du  lat.  via.  voie,  et  ducere. 
conduire).  Pont  en  arcades,  construit  au-dessus  d'une 
route  ou  d'une  vallée,  pour  le  passade  d'un  chemin 
«le  fer  ou  d'une  route  :  le  viaduc  de  uarabit  e»t  une 
magnifique  construction  en  fer. 

VIAGER  (jé),  ÈRE  adj.  (de  vie).  Dont  on  possédé 
la  Jouissance  sa  vie  durant  :  rente  viagère.  N.  m. 
Revenu  viager  :  mettre  ta  fortune  en  viager. 

VI  ACER  K  MK  NT  (titan)  adv.  En  viager. 

VIANDE  n  f.  (lat.  vi vendu  ;  de  vivere.  vivre).  Chair 
de*  animaux'terreslre*  et  des  oiseaux,  des  ooissons 
«lont  on  ac  nourrit.  Viande  blanche,  celle  du  veau, 
«lu  lapin,  de  la  volaille.  Viande  noire,  celle  du  san¬ 
glier.  du  cheval,  du  lièvre,  de  la  becasse.  etc 

VIANDER  (dé)  y.  i.  Pâturer,  en  parlant  des 
fauves. 


VI  ANDIN  (dt)  n  ni  Lieu  oû  pâturent  les  bêtes 
fauves.  Maniéré  dont  elles  broutent  les  Jeune*  taillis. 

VIATIQUE  n  m.  (lal  v iaticum  ;  de  via.  chemin). 
Argent,  provision  que  l’on  donne  a  quelqu'un  pour 
faire  un  voyage.  Liturg  Sacrement  de  1  eucharistie, 
reçu  par  un  malade  en  danger  de  mort. 

VIDICRM  n.  f.  pl.  Taches  violacé**  de  la  peau 
VIBORD  (bord)  n.  ni.  Partie  île  lu  muraille  d'un 
navire,  qui  renferme  les  gaillard* 

VIBRANT  (bran).  K  adj.  Qui  vibre  tome  vibrante 
Fig.  .  l'éloquence  vibrante  d'un  tribun.  N  f.  Con- 
sonne  que  l'on  articule  en  faisnnt  vibr«r  la  langue 
ou  le  gosier,  comme  l  e|  r 

VIRHATEI  H  n  m  Appareil  qui  transmet  des 
vibrations,  en  télégraphie. 

VIDHATILK  adj.  Qui  est  susceptible  de  vibrer. 

VI  Bit  ATI  LITE  II.  r.  Faculté  de  vibrer.  (Peu  us.) 
VIBRATION  (ti  on)  n.  f.  Action  de  vibrer.  Trem¬ 
blement  rapide  des  cordes  d'un  instrument  de  musi¬ 
que,  des  laines  métalliques,  etc.  qui  produit  le  sou 
VIBRATOIRE  adj.  Qui  se  compose  d'une  suite 
de  vibrations  .  mourraient  vibratoire. 

VIBRER  tiré)  v.  i.  liai,  vibntre).  Faire  des  vibra- 
(ion*  .  entrer  en  vibration.  Fig  Etre  excite.  ému 
initiaient»  nui  vibrent  liant  un  four  généreux. 

VIBRION  n.  ni.  Ci» nre  de  baclerics  qui  ont  une 
forme  fourbe  ou  iutleçh>e. 

VIHRIRSK  ibri  se]  n.  f.  (lal.  vibritta).  Poil  des 
narines  de  l'Imiiiiu».  Plume  fllifnrine  des  oiseaux 
Poil  laclilo  de  certains  mammifère*. 

VIC  AIRE  (l.è  rei  n.  m.  (lal.  virnrivt).  Qui  lient  la 
place  d’un  autre.  Sous  l'Empire  romain,  gouver¬ 
neur  d’un  diocèse.  Prêtre  adjoint  a  un  ruré.  Grand 
rimire,  vienne  gênerai,  suppléant  d'un  évêque 
Vicaire  de  Jésus-Christ ,  le  pape. 

VICAIHIB  (Aé-ri)  n  f.  V  vicariat 
VII'ARIAI.,  R,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  au  vica¬ 
rial  :  fonrtinn»  vicariale» 

VICARIAT  (ri-ai  n.  III  ou  VICAIRIF.  (Aé-rf)  n.  f 
Fonctions  du  vicaire,  solliciter  tu»  vicariat.  Son  lo- 
gcmrnl.  Succursale  desservie  par  un  vicaire 

V MARIER  (i  i  é)  v.  i.  (Se  coni.  comme  prier) 
Faire  les  fouettons  de  vicaire.  Fig.  Remplir  «les 
fonctions  subalternes.  (Peu  us.) 

VICE  n  ni.  (lat.  i  itiuin).  Défaut,  imperfection  qui 
rend  une  personne,  un  objet  impropre  n  sa  destina¬ 
tion  l  ice  de  confurunitinn.  de  sti/l'  Imposition 
habituelle  au  mal  flétrir  le  vire.  Débauche,  lihcr 
Image  croupir  dan»  le  vue  Vire  de  construction 
faille  commise  dan*  la  construction  d'un  édifier 
(V  kkiiiii iiitoi RE)  Ans  Venu. 

VICE  (lal  ri(is).  pjirliculr  qui  rnlre  dans  la  coin 
|uisition  de  plusieurs  mois  français,  et  qui  indique 
des  fonctions  exercée*  en  sous-ordre 

VICE-AMIRAL  n.  m.  Officier  de  marine,  infe¬ 
rieur  a  l'amiral  et  supérieur  ail  contre-amiral  les 
préfet»  maritime»  sont  choisi »  parmi  les  me  ami¬ 
raux.  Vaisseau  d'une  (lotte,  portant  le  pavillon  du 
vice-amiral  Pl.  des  vire  amiraux. 

VICE- AMIRAUTÉ  (rd)  n.  f.  Charge  de  vice- 
amiral.  (Peu  lia.)  Pl.  des  rire  amirauté». 

VICE-C  HANCELIER  ( li  é )  n.  m.  Qui  fait  les  fonc¬ 
tions  du  chancelier  en  son  absence.  Pl.  des  t  ire- 
clinnre/ier». 

VICE-CONNU I.  n.  m.  Qui  aide  le  consul,  ou  tient 
lieu  de  consul.  Pl.  des  rive-ronnilt. 

VICE-CONNUE  AT  (la)  n.  m.  Emploi  de  vice- 
consul.  Pl.  dos  vice-consulat». 

VICK-GERANCE  n.  f.  Fonction  de  vice-gérant 
Pl.  des  vice-gérance». 

VICE-REHANT  (van)  n.  m  Celui  qui  remplacé  le 
gérant.  Pl..des  vice-gérant». 

VICE-LÉGAT  (glui)  n.  m.  Prélat  établi  par  le 
pape  pour  remplacer  le  légat.  Pl.  des  rive-légat». 

VICK-LÉGATION  (ji  on)  n.  f.  Emploi  de  vice, 
légat.  Pl.  des  vice  légation». 

VICK  VN  VI.  (lin-ual).  K,  Al  X  adj.  (lat.  vlrenna- 
lii).  De  vingt  ans.  qui  se  fait  tous  les  vingt  ans. 

VI CE- PII  EN  I  DENUE  (zi  dan  se)  n.  f.  Fonction, 
dignité  de  vice-président.  Pl.  des  cice  présideiues. 

Vice.  PH  ÉMI  DE  NT  (zi  dan)  n.  m.  Qui  exerce  la 
fonction  du  président  pendant  son  absence.  Pl.  de» 
vice-président». 

VICK-RECTEUR  (rêk)  n.  m.  Dignitaire  placé  nu 
dessous  du  recteur  rt  qui  le  supplée.  Titre  porté 
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Jusqu'en  1920  par  le  chef  de  l'université  do  Paris, 
dont  le  ministre' de  l'Instniclion  publique  était  of¬ 
ficiellement  recteur  PI.  des  iiee-recfeui* 

VIC'E-MEtTOM  AT  {>  ih-to-ni)  n.  m.  Dignité  de 
vice-recteur.  PI  des  vice-rectorat» 

VICE-HEIKE  (ré  ne)  n.  f.  Femme  d’un  vloe-rol. 
PI  des  vice  renie*. 

VICK-MOI  n.  m.  Gouverneur  «l'un  royaume  ou 
d'une  grande  province  qui  dépend  d'un  autre  Etat  : 
vice-roi  de s  Inde s  PI.  des  vice-roi». 

VlCB-MOVAITé  (rond)  n.  f.  Dignité  de  vice- 
roi.  Pays  qu  il  gouverne.  PI  des  vice  royautés. 

YICE-MK.\KCHAI.  n.  ni.  Officier  de  robe  courte, 
qui,  dans  quelques  provinces,  exerçait  les  mêmes 
fonctions  que  le  vipc-bailli.  PI.  des  vice-sénéchaux. 

v  il  E-ttE.Vi:CH4i  NUEE  (r/rd  <é)  n.  f.  ‘  Fonctions» 
résidence  du  vice-sénéchal.  PI.  des  vice-senéchaus- 
léct 

%  ICEMIHCI.,  K,  Al  X  adj.  (du  lat.  vicesimus.  ving¬ 
tième).  Qui  a  pour  base  le  nombre  virnji. 

VICK  VEHMA  (sé-rér)  loc  adv.  (mots  lat.  signif 
chance  retournée).  Réciproquement. 

Vieil v  n.  m.  Etoffe  de  roton  généralement  fabri¬ 
quée  avec  deux  (Ils  de  differentes  couleurs,  liisés 
alternativement.  (On  dit  aussi  toile  un  Vichy). 

VICIAIS!. K  adj.  Qui  peut  être  vicie. 

VICIAWÜVB  n.  f.  Glucoside  qui  existe  dans  les 
graines  de  diverses  espèces  de  vestes. 

VICU.mH.TUM  E  adj  Qui  vicie. 

YICIATIOM  {si  on)  n.  f  Action  de  vicier:  la  res¬ 
piration  d'un  grand  nombre  de  personnes  dons  une 
salle  close  produit  une  rapide  viciation  de  l'air. 

VICIKH  (si-é)  v.  t.  (lat.  vitiare.  —  Seconj  comine 
pi  1er.)  Gâter,  corrompre:  vicier  l'air.  Dr.  Rendre 
nul,  défectueux  :  erreur  gui  vicie  un  acte.  Me  vicier 
v.  pr  Se  gâter,  sc  corrompre  ■  i ont i  acier  des  vice*. 
AST.  H»rlH»iv 


VICIKI  MEMEYT  de  niait)  adv.  D'une  maniéré 
vicieuse  :  parler  vicieusement 
VICIKI  A,  Kl  mk  (ii-eil,  eu-se)  adj.  (lat.  vitiosus) 
Qui  n  un  défaut,  une  imperfection:  clause  vicieuse . 
locution  vicieuse.  Qui  a  rapport  au  vice:  inclination 
vicieuse.  Adonné  au  vice  homme  vicieux.  Rétif,  en 
parlant  des  chevaux:  mule  ricieuse  Ant  Verlaeui. 

Correct.  Docile. 

YMTV4I.,  K,  AUX  adj  (lat.  vii  innlis;  de  idcfnus. 
voisin).  Se  dit  a’un  chemin  qui  met  on  conimunica 
tfon  les  villages,  les  hameaux  voisins 

V ICI VAI.IT'E  n.  f  Qualité  de  cliemin  vicinal 
Chemin  de  grande  vicinalité,  qui  fait  communiquer 
des  communes  entre  elles  ou  avec  les  routes  dépar¬ 
tementales  ou  nationales. 

VICISMIT1  DK  (si  si]  n  f.  (lat.  vicissitudo).  Révo¬ 
lution  par  laquelle  des  choses  très  differentes  se 
succèdent  :  la  vicissitude  des  saisons  ;  le*  vicissitude* 
de  la  fortune. 

VICOMTAL,  E,  Al  X  adj.  Qui  appartient  â  un 
vicomte,  à  une  vicomté  ;  couronne  viconitate. 

VICOMTE  (kon-te)  n  m.  (du  pref.  vice,  et  comte). 
Autrefois,  seigneur  d'uno  terre  "qui  avait  le  titre  de 
vicomté.  Titre  de  noblesse, 
immédiatement  inférieur  â 
C-lul  de  comte. 

VICOMTE  {bon  té)  n.  f 
Titre  de  noblesse  al  tache  au¬ 
trefois  A  une  terre  La  terre 
elle-même.  Etendue  de  la  Ju¬ 
ridiction  d'un  vicomte. 

VICOMTEmme  {kun  té-se) 
n.  f.  Femme  d'un  vicomte.  lusicnes 
VICTIMIIKK  {iib  ti  mè- i  )l^„,ue 
re)  n.  m.  (de  victime).  Ch  ex  Couronne  ; 
les  Romains,  sacrificateur.  Fmmr.i 

VICTIME  (t  ./r)  n.  f.  (lat.  *=•>",  .re), 

rictima).  Animal  que  les  anciens  offraient  en  sacri¬ 
fice  a  leurs  dieux  :  on  offrait  à  llaat  des  victimes 
humaines.  Par  ext.  Personne  qui  meurt  ou  qui  souf¬ 
fre  par  la  tyrannie  ou  l'injustice  de  quclqu  un.  Fig. 
Personne  sacrifiée  aux  intérêts  d'autrui  erre  victime 
d  une  intrigue. 

VICTIMKI*  (vlk-ti-mé)  r.  t.  Rendre  quelqu'un 
victime:  le  ridiculiser.  (Peu  us  ) 

VICTOIHK  vikj  n.  f  (lat  Victoria  ;  de  uineers, 
vaincre).  Avantage  remporté  a  la  guerre:  remporter 
ta  victoire-  Succès  remporté  sur  un  rival  :  la  vic- 


du  vit-rmile  : 
(su*  s.)  ;  2. 
3.  Toque  (>•' 


toire  d'un  joueur  d’échec *  Fia.  Résultat  heureux, 
obtenu  au  prix  de  cerlnins  efforts  ;  la  victoire  sur 
nous-mêmes.  (V.  Part,  hitl.) 

VI croit  I  A  n.  f.  Voiiure  découverte  A  quatre 
roues.  (V.  la  planche  véhiculé*.) 

VIITOHI A  (ou  mai »  d’eau)  n  m.  Genre  de  nvm- 
pheacecs,  originaires  d'Amérique,  dont  les  feuilles 
ont  jusqu'à  2  mètres  de  diamètre  :  le  Victoria  regia  est 
cultive  en  Europe  pour  l'ornement  des  pièces  d'eau. 

VICTOHIKIMEMEVr  (nA.  ze-man)  adv  Dune 
maniéré  victorieuse:  combattre  victorieusement. 

VMTOniEI  X.  EI  HE  (viklorieil,  eu  :*,,  adj. 
Qui  a  remporté  la  victoire  :  troupes  victorieuses. 
Fia.  Décisif,  sans  réplique  :  preuve  victorieuse. 

VICTI  All.l.E  (i>t/,-/i<  a.  Il  mil  )  n  f  (lat.  i  ictua- 
lia).  Fa  ni.  Vivres  et  muni¬ 
tions  de  bouche  :  emporter 
•les  victuailles. 

VIDAOK  n.  m.  Action  de 
vider. 

VID  AME  n.  m.  (du  lat  vice, 

A  la  place  de,  et  dommus.  set-  Couronne  de  voisine, 
gneur).  Personnage  qui.  au 

moyen  âge.  représentait  l'évéque  au  temporel,  et 
coiqnianaait  ses  troupes. 

VIDAMÉ  n.  m.  ou  VIDAMIE  (ml)  n.  f.  Dignité 
de  vtdauie. 

VlD.t.KbE  n  f.  Action  de  vider.  Etat  d'un  tonneau 
qui  n  est  plus  plein  -  tonneau  en  vidange  Etat  du  li¬ 
quide  lui-même,  dans  un  vase  qu'il  ne  remplit  pas 
1*1  Matières  fecales.  retirées  des  fosses  d'aisances. 

%  IDAtVtàKH  (lé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  apres  le 
g  devant  «  cl  o  :  i<  vidangea .  nous  vidangeons.)  Vider, 
en  parlant  des  bouteilles  ou  des  fosses  d'aisances 

VIDAXISEIH  n.  et  adj.  m  Celui  qui  Vide  lés 
fosses  d'aisances. 

VIDE  adj  liai,  viduus).  Qui  ne  contient  rien 
bourse  ride  Qui  n'est  rempli  que  d  air  espace  ride. 
Qui  ne  contient  pas  d'aliments  :  estomac  ride.  D  oit 
i  on  a  tout  enleve  :  chambre  vide  Fig  Cirur  ride. 
dépourvu  d'affections.  Tête  vide  sans  idées.  Vide 
de.  dégarni,  privé  do:  mot  ride  de  sens.  Les  main* 
vides,  sans  profils,  sans  présents.  N  in  Espace 
vide  :  faire  le  vide.  Fig  Sentiment  pénible  de  pri 
vallon  :  le  travail  aide  à  remplir  le  ride  de  l'Ame 
Absence  produisant  une  privation:  sa  mort  fait  un 
grand  vide.  Absence  d  idées,  de  sentiments  .  le  vide 
de  l  esprit.  Néant",  vanité  :  le  vide  des  plaisirs  du 
monde  Physiq.  Espace  qui  n'est  rempli  par  aucun 
corps.  A  vide  loc.  adv  Sans  rien  contenir  Sans 
effet  produit.  A*T  Plein,  rempli. 

VIDE-DOl  TEII.I.E  OU  V  IDE-HOITEIU.ES  (té 
Il  mil.)  n.  m.  invar.  Petite  maison  île  plaisance  av.-c 
jardin,  près  de  la  ville,  ou  1  ou  se  réunit  pour  boire  ou 
se  divertir.  Siphon  termine  en  haut  par  un  robinet 
et  qui  sert  u  vider  une  bouteille  sans  la  déboucher 

VIDE-ilTHOY  n  m.  Inslriliio-iil  propre  a  ex 
traire  le  jus  de  citron.  1*1  des 
«  ide-cih  on» 

%  IDE-I.OI  N  MET  (gliOu  *è) 
n.  m.  l'am  Filou,  voleur.  l’I 
des  vide  gousset*.  (V*.) 

V  IDEI.I.E  (di-le)  n.  f.  (de 
lider).  Reprise  sans  piece 
pour  boucher  un  trou.  Instru¬ 
ment  de  confiseur  pour  vider  les  fruits  Instrument 
dont  le  pâtissier  se  sert  pour  couper  la  pâte 

V IDEMEVr  (itian)  n.  m  Action  de  vider. 

YIDE-POtlIE  ,.u  t  IDE-POI  IIEH  n  ni.  invar 
Petit  meuble  qui  sert  à  recevoir  ce  que  l'on  porte 
habituellement  dans  ses  poches. 

VIDE-POMME  ( pu  nie )  n  m.  Outil  pour  ôter  le 
cteur  des  pommes  sans  les  couper.  PI  des  vide- 
pommes. 

VlDEn  (dé)  v.  t.  Rendre  vide:  vider  un  tonneau- 
Boire  le  contenu  de  :  vider  une  bouteille.  Sortir,  sa 
retirer  do  :  vider  les  lieux.  Terminer  donner  une 
solution  A  :  t-tder  une  guestion.  un  différend.  Vider 
un  canon,  le  creuser.  Fider  une  lolaille.vnpoiston, 
en  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  a  manger.  Videi-les 
arçons,  être  renversé  de  cheval.  Ant.  Remplir. 

videkr.  Et  me  («u-se)  n.  Celui,  celle  qui  vide  : 
un  videur  de  volailles. 

ViDiMKR  (m<)  v.  t.  (du  lat.  vidimus,  nous  avons 
ru).  Collationner  et  certifier  conforme  a  l'original. 
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YiDiMl'ff  (muss,  n  m.  (mot  lat.  sigmf  nom  avons 
i  n).  Attestation  commençant  par  le  mot  vidimut  et 
certifiant  qu  un  act--  a  etc  collationne  et  trouve  con¬ 
forme  a  l'original  délivrer  un  vtdimus 

VlDOlH  n.  m  l.ieu  destine  aux  vidanges 

YIDUE4  OVK  n.  m.  (allcm.  uiderkomm)  Grand 
v-Tre  a  boire  allemand. 

VIDIITE  n  t.  (lat.  vidmtas).  Veuvage. 

vi DI  ME  n.  f.  Ouvrage  a  jour  Ce  qu'on  Ote  en 
vidant. 

VIE  (ut)  n.  f»  (lat  vitn).  Résultat  du  jeu  des  or¬ 
ganes.  concourant  au  développement  et  a  la  conser¬ 
vation  du  sujet  ■  1rs  conditions  necessane»  n  In  vie. 
Ensemble  des  actes  de  1  être  vivant,  depuis  la  nais¬ 
sance  jusqu'à  la  mort  ne  comte  Maniéré  de  se 
nourrir,  aliments  être  réduit  «  mendie >  sa  ne. 
Maniéré  de  vivre  •  mener  joyeuse  rie  Biographie, 
histoire  d'un  homme  les  Vies  de  Plutarque.  Profes¬ 
sion  embrasser  la  ne  religieuse.  Activité,  entrain 
mouvement,  chaleur  style  plein  de  <  ie.  Donner  lu 
vie  a  quelqu'un,  le  mettre  au  inonde  Devoir  la 
vie  à  quelqu'un,  être  ni  de  lui  Entre  ta  ne  et  la 
mort,  dans  un  danger  de  mort  imminent.  Sa  ne  ne 
tient  qu'à  un  fil.  se  dit  d  une  personne  exposee  n 
une  mort  prochaine.  Redonner  rend-e  la  vie  a  quel 
qu'un,  le  ranimer,  le  ra-iurer.  De  la  vie.  de  ma 
vie.  etc..  Jamais  je  ne  Du  jim  donnerai  de  ma  vie 
Vie  éternelle,  bonheur  éternel  des  élus.  La  rie  fu- 
titre  existence  de  l'ame  apres  la  mon  Faire  la  t  ie 
se  livrer  au  plaisir.  I.oc  adv  V  sic,  pour  toute  la 
duree  de  la  vie  pension,  bail  a  ne  4  la  sic,  à  lu 
mort  i  pour  la  sic,  pour  toujours.  AnT  Mûri.  —  La 
durée  de  la  me  chez  les  etres  organises  est  extrême¬ 
ment  variable.  Certains  insectes,  tels  que  les  ephe- 
meres,  ne  vivraient  que  quelques  heures,  au  moins 
sous  leur  forme  ailée  Divers  oiseaux  au  contiaire 
l'aigle,  le  corbeau  et  surtout  le  cygne,  atteindraient 
une  longévité  remarquable,  dépassant  plus  d'un 
siècle.  Parmi  les  animaux  domestiques,  ie  mouton 
passe  rarement  l'age  de  dix  ans  la  vache  celui  de 
quinze  le  cheval  vingt  ans.  Le  chien  vit  parfois 
vingt  ans;  le  chat  un  peu  moins.  Plus  longue  de 
beaucoup  parait  être  la  vie  des  animaux  sauvages, 
surtout  des  espèces  de  grande  taille  éléphant,  rhi¬ 
nocéros.  etc.,  les  éléphants  vivraient  plusieurs 
siècles  Enfin,  la  moyenne  de  la  vie  de  l’homme  varie, 
selon  les  races  et  les  pays  entre  trente-cinq  et 
quarante  ans  Los  races  montagnardes,  rudes  et 
sobres,  paraissent  favorisées  quant  à  la  duree  de 
la  vie. 

VIE  (tf)  n  f  (du  lat  ria.  chemin).  Chemin  prati¬ 
que  dans  un  marais  salant  entre  les  different»  bas¬ 
sins  ou  réservoirs. 

VIEIL  (ci-é,  I  mil.)  adj  m.  Autre  forme  de  vieux. 
que  l'on  emploie  devant  un  mot  commençant  par 
une  voyelle  ou  par  un  li  muet  mon  vieil  ami  .  mon 
vieil  habit  (V  v  ieux.) 

VIEII.1.4HD  (tt-e.  Il  mil  ar)n  m  Homme  très 
âgé  :  respectez  les  vieillards. 

VIBII.L4HDFR  (li  é,  Il  mil  .  ar-d* )  V.  1.  (de 
vieillard).  Prendre  les  qualités  du  vin  vieux. 

VIEILLERIE  (li  é.  Il  mil.,  r-rf)  n  f  Vieilles 
hardes,  vieux  meubles.  Fig.  tdées  rebattues,  usees  • 
tf  ne  dit  que  des  vieillerie»  Ant.  Ksuvtsaté. 

YILII.LLNML  (vs-ê.  Il  mil  é-»<)  n  f.  Age  avancé- 
mourir  de  vieillesse.  Les  vieilles  gens  •  la  vieillesse 
est  chagrine.  Bâton  de  vieillesse,  personne  jpune  qui 
aide,  soutient,  console  un  vieillard.  Ant.  Jeunesse. 

VIEILLI  lvi-t.  Il  mil  .  t),  K  adj.  Qui  porte  lestraccs 
apparentes  de  la  vieillesse  :  retrouver  bien  vieitliun 
ami  qu'on  n'avait  pas  vu  depuis  longtemps.  Devenu 
ancien,  qui  existe  depuis  longtemps  :  préjugé  vieilli. 
Suranné  :  une  mode  vieillie.  Ant.  Kwjeiiui. 

VlLli.l.lH  (ci-é.  Il  mil.,  ir)  v.  i.  (Prend  avoir  ou 
être,  selon  qu'on  veut  exprimer  l’action  ou  l’état.) 
Devenir  vieux:  il  est  pénible  de  vieillir.  Perdre  sa 
fraîcheur,  sa  grAce  :  les  femmes  vieillissent  plus  vile 
que  les  hommes.  Passer  une  grande  partie  de  sa  vie  : 
vieillir  dans  l'administration.  Fia.  Commencer  a 
n’étre-  plus  d  usage  ;  cette  mode  vieillit.  V.  t.  Rendre 
ou  faire  paraître  vieux  avant  le  temps  tes  mal¬ 
heurs  vieillissent  l'homme. Ant.  Hujenuir. 

VIEILLIS»  t\T  (t  i-é.  Il  rail.,  i-san),  E  adj.  Qui 
vieillit.  Ant.  HajeuiiUsout. 


4IF.II.I.IKNEMEW  (.  i  é.  Il  mil  .  i-se  tnan)  n.m. 
Etat  de  ce  qui  vieillit.  Etat  de  ce  qui  devient  su¬ 
ranné  ANT  n»jriHiiurwrnl. 

VIEILLOT,  OTTi;  (n  é.  Il  mil.,  n.  o  te)  adj  Petit 
vieux  ou  paraissant  tel  :  une  femme  vieillotte.  Qui 
est  flétri  comme  dans  la  vieillesse  :  une  mine 
vieillotte. 

VIELLE  ( vi-é-le )  n.  f  Instrument  de  musique 
a  corde*  et  a  touche*,  que  l'on  fait  agir  au  moyen 
d  une  roue  mue  par 
une  manivelle. 

YIELLEH  (lié 
lé)  v.  i.  Jouer  de  la 
vielle. 

V  ILLI.LI  M.  El  - 

SSE  (n  é  Irm  .  eu-ze) 
n  Qui  joue  de  la 
» ielle. 

YILKGE  (l’i-él-- 
;rt  n  f.  (lat  rirgoi. 
fille  qui  a  vécu  dans  une  continence  parfaite  La 
Sainte  Vierge,  la  Vierge  Marie,  nure  du  Christ. 
Peinture  qui  la  représente  (en  ce  sens  comme  dans 
le  préccd  .  prend  une  majuscule!  .  les  Vierges  de  Ra¬ 
phaël  Adjectiv  :  fille  linge.  Fig.  Qui  n'est  pas  sali, 
inélé  ;  qui  est  encore  intact  :  page  vierge  ;  réputation 
vierge.  Forêt  vierge,  qui  n'a  Jamais  cte  exploitée. 
Terre  ’  ici  je.  qui  n'a  jamais  été  cultivée.  Huile  vier¬ 
ge.  extraite  d.  s  oliv es  sans  pression.  Cire  vierge, 
eue  mise  en  pain,  qui  n'a  ete  ni  fondue.  ni  employée 
a  aucun  ouvrage. 

VIEI  X  tri  et  i)  ou  4  ILIL,  VIEILLE  (ci-é.  I  mil  . 
é.  ((  mil  )  adj.  Mat  t  etu/us  ;  de  velus,  ancien).  Avancé 
en  âge  .  vieux  soldat  Dont  l'Age  est  relativement 
avancé  :  je  suis  plus  vieux  que  >•  ou*  Ancien  ;  qui 
dure  depuis  longtemps  :  vieux  chiiteau  Usé,  dont 
on  se  sert  depuis  longtemps  :  tiu  vieux  chapeau.  Qui 
n'est  plus  en  usage  .  une  neille  e rprejssinn.  N.  Per¬ 
sonne  Apec  N  ni  Ce  qui  est  ancien  te  vieux  vaut 
bien  le  nouveau.  Ant  irnair. 

VIEt'V-  (fétu  VIEILLE-)  4.4TIIOLIQIF.  n.  et 
adj  Un  vieux  catholique,  catholique  allemand  fai¬ 
sant  partie  de  ceux  qui  refuseront  d'adhérer  au 
dogme  de  l'infaillibilité  pontificale  et  se  sont  consti¬ 
tues  en  Eglise  indépendante  :  Fglise  vieille-catho¬ 
lique 

VIF,  VIVE  adj  (lat  nrut:  de  vivere,  vivre). 
Qui  est  en  vie  :  être  brûlé  vif.  Qu)  a  de»  mouve¬ 
ments  prompt»  :  enfant  i  if  Prompt  a  s'emporter:  vif 
comme  la  poudie  Qui  conçoit  promptement  :  ima¬ 
gination  vive.  Brillant,  éclatant  :  couleur  rire. 
Mené  avec  entrain  :  attaque  vive.  Mordant  :  échanger 
des  propos  fort  vifs  Eau  rive,  qui  coule  d.-  source. 
V’iies-enux.  marée  de  nouvelle  et  pleine  lune.  Foi 
vive,  que  rien  ne  peut  ebranler.  Haie  vire  formée 
d'arbustes  épineux  en  pleine  végétation  Chaux  ri re. 
qui  n'a  point  ete  imprégnée  d'eau,  l'ire  arête,  angle 
saillant  et  non  émousse  du  bois,  de  la  pierre,  etc. 
Rais  vif.  qui  donne  chaque  année  deg  branches  et 
des  feuilles.  N  m.  Chair  vive  :  tranelier  dans  le  vif. 
Dr  Personne  vivante  :  acte  entre  vifs  Fig.  Ce  qu'il 
y  a  de  profondément  sensible  ou  de  très  important  : 
entrer  dans  le  vif  de  la  question.  Trancher,  couper 
dans  le  vif.  sacrifier  résolument.  Prendre  sur  le  vif, 
imiter  avec  beaucoup  de  vérité  et  d'energie  Piquer 
au  vif.  offenser,  émouvoir  d'une  maniéré  sensible. 
I.oc.  adv  :  Dr  »!»•  sois,  en  parlant.  Dr  sise 
Toi-rr.  avec  violence.  Ant.  Mon.  voriorini. 

VIF-  4  II  G  EST  jnni  n  ni.  Le  mercure  Fig.  Avoir 
du  vif  argent  dans  les  reines,  avoir  de  la  vivacité. 

YiGEsiiMO  Ijé-zi)  adv.  (du  lat.  vigesimus,  ving¬ 
tième).  Vingtièmement. 

VIGIE  (if)  n.  f.  (itnl  veqqia ).  Matelot  en  senti¬ 
nelle  dans  la  mâture.  Homme  charge  à  terre  de  sur 
veiller  le  large  :  installer  une  vigie.  Construction 
élevée  pour  loger  une  vigie.  Loge  vitrée  et  établie 
pour  la  surveillance  des  trains  au  sommet  d'un  des 
wagons  qui  les  composent.  Sorte  de  balise. 

4 IGIGH.4PIIE  (de  vigie,  et  du  gr.  graphein. 
écrire)  n.  m.  Espece  de  télégraphe  de  vigies  qui 
se  correspondent. 

Y  l  G  IG  H. 4  P  il  IE  tfi )  n.  f.  (de  rigigvaphe).  Système 
télégraphique  des  vigies. 

4  IGII.4RRL  VF  [la  mon)  adv.  Avec  vigilance. 

vigii.AMi:  n.  f.  (lat.  vigilantia).  Surveillance 
attentive. 
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VIClI-AttT  (/<tn).  K  adj  Plein  de  vigilance  go r- 
dieu  vigilant.  Qui  est  f.>it  avec  vigilance  soins 
vigilants 

VICII'K  n.  f  •du  lai  i  igilio.  veille)  Relig  cathol 
Jt«ur  qui  procède  une  fêle  religieuse  importante 
Vigile  des  morts.  matines  et  laudes  de  l'ofrtce  des 
morts,  dites  la  veille  du  service 

K  n  m.  (Int.  rtgil)  A  Home,  garde  de  nuit 
—  Les  vigiles  furent  institues  par  Auguste  pour 
combattre  les  incendies 
et  veiller  a  la  securité 
de  la  ville  pendant  la 
nuit.  Ils  Otaient  places 
sous  les  ordres  du  pré¬ 
fet  des  vigiles. 

tu.vr  n  f  (Int  ri- 
neu  ;  de  10111011.  moi 
Oenred'ampelidees.dunt 
une  espece  produit  le 
raisin  :  In  vigne  deman¬ 
de  it»l  climat  cliand  ri 
assez  sec.  Terre  plantée 
en  ceps  de  vigne  la- 
boîtier  une  vigne  lia 
Etre  dans  le *  i  ig ne-  du 
Seigneur,  être  pris  de 
vin.  Vigne  vierge. cissus 
bederacé  ;  bignone  rndi- 
caute  ;  douce  aracre  — 

Les  especes  de  i  ignés  sont  fort  nombreuses  :  ré¬ 
pandues  sur  tou»  les  points  du  globe,  elles  donnent 
soit  des  raisins  de  table,  soit  des  raisins  a  vin 
Depuis  l'invasion,  eu  1-  rance,  du  phylloxéra,  et 
pour  reconstituer  les  vignobles,  ou  a  greffe  sur 
pied  américain  les  vigne»  indigène»,  ou  croise  dif 
fereiitcK  especes  pour  obtenir  des  hybrides  rr«is- 
t.iuls.  Parmi  les  especes  indigènes  les  plu*  ré¬ 
pandues,  il  faut  citer  le  c  luis  se  I  a  h ,  le  rabeinet.  le 
vut.  le  gainai/,  le  pmeau  le  pigaepoul.  I  aligoté. 
Vurainôn,  etc.  Le»  vignes  vierges  sont  des  plantes 
grimpante»,  que  l'un  utilise  pour  les  tonnelles  et 
charmilles  de  Jardin. 

blt.Mbl  \gnù  n.  ni  Solde  de  tertre  avec  sen¬ 
tier  en  hélice,  et  couronne  d'une  treille,  quon  éle¬ 
vait  autrefois  dans  les  jardins,  en  Normandie  Ajonc, 
d  Europe.  Mollusque  comestible  (lilloi  ma  littorea) 
(On  écrit  aussi  vm.nut.] 

I  II.VKIIIIV,  OMt;  Il  II'1  u  Qui  eiil lit  c  la  vigne. 
Adjectiv.  :  charrue  viynei  oime 

VllsAIBTTE  [gué  te  n  I  'de  i.q/nr)  Petite  vigne 
Petite  gravure  en  tête  ou  a  la  (In  d  un  livre  ou  d  un 
chapitre  et  qui  a  1  origine  représentait  un  pampre. 
Dessin  servant  a  l'encadrement  Gravure  entourée 
de  cartouche»  Ornement  de  la  couverture  d  un  livre. 
4  uii  pa|>ier  a  lettre,  autour  d  un  mouchoir. 

tll.tt.ni:  gnetc  u.  f  Nom  vulgaire  de  la 
reine  des  p,  fs.  de  la  i  léinntitr  et  de  la  mer  i  mut  le 
>'lt»*ETTI**TE  Igné  tu  le i  II  m  Celui  qui  des¬ 
sine  ou  gravo  des  vignettes. 

tn.tCTlHt:  n  f  Ornement  de  feuilles  de  vigne, 
qui  encadrait  les  miniatures. 

VltiVOHI.i:  n  m.  Hat.  i  rnro/ttm)  Kl  îidue  de 
pays  plantée  de  vignes  milli  er  un  i  ignuhle.  Ce « 
vignes  elles-mêmes  :  le  vignoble  bourguignon  fournil 
de •  crus  renommas  Adjectiv  pays  i  ignoble 

tll,.\0>  n.  ni  Nom  vulgaire  du  geint  piquant. 
TIVXOT  !  y  no)  n.  m.  V  vii.mui'. 

VlbObtt:  n.  f.  (moi  |»-ru*ifn,.  Ks|n-ce  de  lama  du  Pé¬ 
rou.  laine  du  même  animal. 

fihot  hki  mkmi:  vr 

(:r-intin)  adv.  Avec  vigueur. 

«  14.01  IIKI  X.  Et  »K 

Ire  à,  ru  ndj  Q>*i  a  de 

la  vigueur  iui  lutteur  1 1- 
youieux.  Qui  se  (ait  avec  vi¬ 
gueur  :  une  allague  vigou¬ 
reuse.  Fortement  accuse  . 
et  primé  :  coloris  vigoureux. 

A.xr.  faible,  rln-lK. 

lltilKMlK  ighe  efl  n 
f.  Fonctions  du  viguu  r 
Etendue  de  sa  Juridiction. 

tll.lKIH  glieur')  n  f.  (lat  ngor,  de  vnjere. 
ê(fr  tort).  Force  physique  i  iguem  de  la  jeunesse 
Energie  du  cara'-t.-re  agnavei  vigueur.  Pui»»ane« 
d  esprit  :  vigueur  de  l  imagination  Puis-auc.  d  ef¬ 


fet  la  vigueur  de>  ho.  Etre  *n  vigueur,  subsistei 
avec  autorité,  en  parlant  de»  lot»,  des  reglement». 

etc  A\t  Islhlfssr. 

bictlll-.lt  Iglu  e I  n  m  liai  vicariat}  Magistral 
charge  d  administrer  la  Justice  au  nom  des  Comtes 
ou  du  roi  dau<  eertaiiic*  provinces  du  midi  de  la 
France,  usant  11,*!» 

b  II..  K  adj  ,l«t  i  ihs\.  Do  ps'U  de  sal.  ur  u  •  il 
peu  E, g  Abjeet.  méprisable  aine  •  île  Am  bi«l»le. 

Ylt.bl.V  B  l/<n,  enei  n  (du  ba>  lal  iillanus. 
de  la  campagne).  Autrefois,  paysan  roturier  les 
nobles  et  le -  vilains  Adjectiv  Se  dit 
des  roturiers  de  basse  condition  /r» 
homme *  nobles  et  ■  ilauu  Qui  deplait  a 
la  vue  vilain  pays  Incommode,  désa¬ 
gréable  ri/am  temps  Malhonin  te, 
déshonorant  une  t  thune  ai  h  on  Mo 
citant  ou  a  me  mlain  Itonune  Am 
boblf,  brun.  joli. 

blI.blAbCt.  t/él  n  m  Condition, 
habitation  terre  de  vilain  |V»  1 
Yll.tlMBMENT  (le  ne  m.iii  adv 
D'une  maniéré  vilaine,  malpropre 
grossière,  tiont  us- 

b  II  b  b  B  T  [ta-is\  n  m  Division 
administrative,  on  Turquie 

bll.l.nui  (Jllb  I h  ni)  n  ni  tholl 
ivtinbeblin).  Outil  au  moyen  duquel  on 
imprime  une  rointion  u  une  meche  pont  per cer  le  bois, 
la  pierre,  etc  Arbre  coude  d'un  moteur 

b  il  i.MKb  r  (mon)  adv  Dune  maniéré  s  île. 
bii  lMt:  \i u)  n  t  Action  basse  et  vile  Avance 
soi  dote 

bil.KTE  n  f  de  r  >  f  t  Etat  d'un,  chose  »an»  râ¬ 
leur  hig  Infériorité  méprisable  Action  houleuse 
lOn  dit  quelque!'  siiiti  )  (Pci>us. 

VlUPKbUKR  ipitn  i/o  v.  t  Hat  tilinendfr) 
Tiaiter  comme  vil.  mépriser,  dire  du  mal  de 

bll.l.%  [vil  la]  n  f  (mot  lat.)  Maisou  de  campagne 
élégante. 

t  ii  l.tbK  (ti-/n  je)  n  ni  (de  villa)  Assemblage 
de  maisons,  moins  considérable  qu'une  ville,  habite 
principalement  par  des  paysans 
bll.l.bl.l-:o*M,  K  (n -la  joi.  oi-ze)  n,  Habitant 
d'un  village.  Adjectiv  maniérés  >  illagruises. 

blI.I.Abbl.l.lv  ri/  lii  no/f!  n  f  niai,  ritlnnrll.i). 
•Sorte  de  poésie  pastorale  Ancienne  danse  accom¬ 
pagnée  de  cluint 

b  n  i.  bitxn:  i  i-lar.,1  n  f  Genre  de  plantes  her¬ 
bacées  de  la  famille  de»  gent i.viacccs  qui  croissent 
dans  le»  eaux  stagnante*  de  (  Europe. 

b  il. LE  (ri-/ei  n  f  (du  lat  i  ilia,  maison  de  cam¬ 
pagne)  Assemblage  d'un  grand  nombre  de  inaisoiis 
di»po»ees  par  rue»  1rs  grandes  villes  des  Elals- 
I  «u  >e  sont  dei  rlopp-es  a,  f,  rapidité.  Les  hululant» 
d'une  ville  In  ville  est  sur  pied  Séjour  que  l  oti  fait 
a  la  ville,  maniéré  dont  on  y  v  il  :  la  ville  débilité.  I.a 
,  ihe  rieraelle.  Home,  l-n  nlle  sainte,  Jérusalem. 
Medinc.  La  Mecque.  Lhâ*»n.  Home  suivant  le»  reli¬ 
gion»  A  la  •  itl c.  dans  uni-  ville  par  Opposition  a  la 
campagne.  En  ii/le,  dan*  la  ville,  par  oppo*itioii  a 
ehei  sol. 

VIM-KI.ItTKIH  [cillé)  U.  ni.  Faut.  Celui  qui 
est  en  villégiaturé. 

Vll.l.Él»!  VTt  HE  tril-lf)  n  f  (liai  cilleggiatura  ; 
de  cilla',  (séjour  a  In  campagne  ;  longue  t  iClegioture- 
VIEI.ELI  %TI  HEH  v  ».  Fam.  Etre  en  villégia¬ 
ture. 

b  II.I.E.\  ILE  [vi-le)  un  b  II.E.V%I»E  n.  ui  S>n. 
de  '  II..SI N u. 

b  II.I.ETTE  (.  i-h  tei  n  f  Petite  ville  <l»eii  in.) 
b  II.I.EI  S,  Et  WE  h  il  leil.  en- ze  adj  Hat.  mllo- 
san.  Qui  c»t  couvert  de  longs  poils  touffu»  ;  niseite 

i  illrax. 

b  n.i.it  kih:  ; i  il  h)  adj  Zool  Qui  porte  une  vil- 

lo»lle. 

VII.I.IFOHME  (i  il  h)  adj.  Zool  Qui  ressemble 
a  une  fourrure. 

blt.l.OMITB  (r  il-to  zi-té)  n  f  (lat.  villOsitat). 
Etat  dune  surface  velue;  ensemble  de*  poil»  qui 
recouvrent  cette  sdrl'aee.  Anal.  Se  dit  de  petite* 
rugosité*  ou  saillie*  qui  couvrent  certaines  surfaces. 

bibibiKE  (mê-re)  ou  VIWERB  n.  f.  idu  lot.  n*. 
fore--,  et  nmior.  majeure).  Dommage;  effet  funeste. 
Outrage,  injure. 
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VIME  n.  m.  L'osier.  dans  quelques  departements. 

ATW  n.  ui  liai,  uinum).  Liqueur  que  1  '«ut  lire  du 
raisin:  vin  blanc,  vin  ruuge,  vin  mousseux.  l’répa- 
ration  médicinale,  dans  laquelle  le  vin  sert  «l'exci¬ 
pient-  vm  t/e  ifumifHiini.  Vin  il'lionneur,  celui  que 
le-  municipalité»  ou  les  corps  constitues  offrent  a  un 
personnage  do  marque.  Etre  pris  devin,  cire  i\re 
Etre  entre  deux  mm.  un  peu  ivre.  Su c  n  uni.  ivro- 
g  ne  Cnuer  ton  y  in,  dormir  dan»  l'ivrc-se.  Milice  de 
(Cm  dans  soi i  vin,  se  modérer,  se  radoucir.  I’kov 
Quand  le  siu  eitlire,  il  fanl  le  boire,  il  n'est  plus 
temps  de  songera  reculer.  A  bon  *ln  point  d'en- 
■ciguë,  ce  qui  est  bon  prévaut  de  soi.  tans  qu  il  soit 
noces-aire  de  le  prôner.  Chaque  «in  a  «a  lie,  cha¬ 
que  chose  a  scs  inconvénients,  /.«s  t  ins  de  raisin 
Irais  comprennent  le»  vins  rouges,  provenant  de 
raisins  rouges  fermente»  en  présence  de  la  grappe 
ou  egrappes,  et  pressurés  apres  fermentation  :  les 
vins  blancs  provenant  de  raisins  pressurés  avant 
la  fermentation,  les  vins  gus  ou  les  vins 

mousseux.  soutires  mis  en  bouteilles  avant  l'achevé* 
ment  de  la  fermentation ,  les  vins  de  ligueur 
obtenus  de  moûts  très  sucres  ou  de  raisins  ire- 
imirs.  les  vins  de  paille,  tournis  par  des  ru-in- 
dont  on  a  concentré  le  jus  en  les  exposant  au  soleil 
sur  delà  paille;  les  vin»  cuits,  obtenus  de  moût» 
concentre»  par  c  ha  u  (Tact 

la;»  vins  de  seconde  c  tuée  sont  fournis  par  une 
refermentalion  des  mares  additionnés  d'eau  et  de 
sucre,  les  vin»  de  raisins  sets,  par  digestion  des 
raisins  secs  dan»  de  l'eau  chaude  sucrée  on  alcooli-éc. 
fermentation  et  soutirage.  Ce  sont  là  de-  vin-  a-s ci 
économiques,  uiais  dont  la  loi  limite  l’u-age  à  la 
consommation  familiale  dit  producteur. 

Pris  cil  petite  quantité,  le  vin  est  une  boisson 
«aine  mais  l'abus  mono  a  1  alcooli-me. 

totui;  n.  m  Action  deviner 

A  IA  AlliltE  ( né-gre ;  n.  ni.  (de  rm,  et  aigre)  Vin 
aigri  par  la  production  spontanée  ou  provoquée  «le 
l  aeide  acétique,  et  emploie  comme  condiment  :  lu 
production  du  vinaigre  est  due  au  nuicuderiita  aieti- 

VIA  lllsHK  tnè-grci.  li  adj.  A--disouiie  avec  du 
vinaigre.  Se  disait  des  lettres  venues  de»  pays  in¬ 
fecte»  et  passée»  au  vinaigre  pour  l«  »  as-ainir. 

Vl.tl.tlbHEH  ini-'jré)  v.  t.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre  :  i  maigrer  mie  salade 

AIAAIISHKMIK  (nè-gre-ri )  n.  f.  Etablissement 
où  l'on  fabrique  du  vinaigre. 

A  I.AAI1»HKTTK  (nè-g  rè-te'1  n.  i  Sauce  faite  avec 
du  vinaigre,  de  1  huile,  du  sel.  etc.  Bu: h/  n  la  vinai¬ 
grette,  mets  accomuiodé  avec  cette  sauce.  Voiture 
a  deux  roue»  en  forme  de  chaise  à  porteurs,  dan» 
laquelle  on  se  faisait  traîner  par  un  homme. 

VIA'AlfsillKK  (ni-gri-ê)  n.  in.  Qui  fait  et  vend 
du  vinaigre.  Burette  a  vinaigre. 

A  IV  llltE  (iié-rc)  adj  Qui  a  rapport  au  vin  ;  in¬ 
dustrie  cinairc. 

V  I1A.4HSK  Uiu-se)  n.  f.  Vin  faible  et  fade  Hesiilu 
de  la  distillai  luit  des  liqueurs  alcooliques. 

AI.ABAN  (diiss)  n  ni.  «mol  islandais).  Cabestan 
composé  d’un  arbre  vertieal,  qu'on  manœuvre  avec 
de»  levier».  Appareil  de  gymnastique,  appelé  aussi 
jnis-de-geant.  (\  la  planche  ovuN.\sriqi'tt.) 

VI.ADK  il.  ni.  I-Miiguc  slave,  appelée  aussi  gloseur. 
(Ne  pas  confondre  avec  w  knuk  ou  sokabki. 

VIVDII  .4TIF,  1  VIS  adj  (dis  Int.  ritulicare.  ven¬ 
ger).  Qui  aime  à  *e  venger  :  caractère  r indicatif. 

A  I.ABICATIA  EMF.AT  (maii)  adv.  D'une  manière 
vindicative.  (Heu  lis.) 

V  lAUli'i’K  (dik-te)  u.  f.  Hat  vindirta).  Hoursulle. 

iiunitiun  dot  crime»  :  vindicte  légale.  Vindicte  pu- 
iligue,  poursuite  d'un  crime  au  nom  de  la  société. 

VI. A  K  K  (né)  n.  f.  Itécolte  «lu  vin  :  une  bonne  ciliée- 
Branche  à  Huit»  dans  la  taille  de  la  vigne. 

A  IA  KH  (né)  v.  t.  Additionner  d'alcool,  eu  parlant 
des  vins  et  des  moûts. 

vi.AETTK  (nè-te)  n.  f.  Bol.  Num  vulgaire  du  genre 
berbéris  on  épine-vinette. 

VIAEUX,  B  11.011  (neii.  eti-sei  adj.  Se  dit  du  vin 
qui  est  riche -en  alcool  :  vin  bien  vineux.  Qui  a  le 
goût,  l'odeur  ou  la  couleur  du  vin  :  pèche  vineuse. 
Fertile  en  vin  ;  la  vineuse  Bourgogne. 

Vl.AUT  Ann)  adj.  num.  (lat  viginti ).  Deux  fois 
dix  :  vingt  francs.  Vingtième  jour  du  mois:  le  vingt 
du  indu.  Vingt  cl  iui,  jeu  de  carte».  (Dite!  vingt  et 


mi.  vingt-deux ■  ri  c.)  —  Vingt  prend  un  *  quand  il 
est  précédé  «l'un  adjectif  «le  nombre  qui  le  multiplie 
giiatre-t  ingts  h-, mines  11  reste  invariable  I»  s'il 
est  suivi  d'un  autre  adjectif  «le  nombre  guatre- 
vingt  deux  fram  s .  quand  il  est  employé  pour 
vingtième  page  guatre-i  ingl  ipoiir  la  page  guatre- 
vingtième) 

AllAlsTAIA  ’vin  tiii)  n.  m  /-Votf  Droit  «lu  seigneur 
sur  la  vingtième  partie  des  fruits 

V  lAlsT.AI.AK  icin-té  ne)  n  l  Vingt  ou  environ 

VIAIsTIÈMK  U  mi  tie-me)  adj.  num  or«l  de  vingt 

S.  être  le.  la  vingtième.  N  m  Vingtième  parue 
d'un  lout 

V  lAlsTlÉMBMBAT  u  in  ti-è  me  man)  adv  lin 
vingtiemi-  lieu. 

vixi.nm:  (vin-iu-ple)  adj.  Vingt  fois  au— i 
considérable.  N  ni.  Nombre  vingt  lois  aus-i  grand. 

VIAts  ri  I>I>:h  tnn  ta  pli )  v,  t.  ltendn*  vingt  loi» 
aussi  grand  vingtopler  son  capital 

VIAII'UI.B  a«lj.  (du  lat  t  iniim.  vin  et  colwe.  culti¬ 
ver).  Qui  a  rapport  a  la  culture  «le  la  vigne  a  la 
production  du  vin  pags.  snrirte  anicu/e. 

VIAIFKHB  adj  (du  Int.  rmuai.  vin,  et  ferre,  por 
ter).  Qui  produit  «lu  vin  terrain  «  mifire 

llMt  imi  lK  11  in  Appareil  propre  a  empê¬ 
cher  le  c«uitact  de  l'air  avee  le  vin,  tout  en  permet¬ 
tant  au  gai  carbonique  de»  vin»  nouveaux  de  se 
d«‘gager 

A  I.AlMt  .ATIOA'  < .«i-o» )  n  f  (du  lat  >  innm.  vin, 
et  facere.  faire).  Ensemble  des  i>roce«le»  mi»  en 
œuvre  pour  transf«*rnu-r  le  jus  «le  raisin  en  vin. 

AlA'lQl  K  adj.  Qui  provient  d«i  vin  rther  emigve. 

VIAOCOI.OHI.AIÉTIIK  n.  m  Appareil  a  l'aide  du¬ 
quel  on  «let«‘rinine  l'inlensite  de  coloration  «le-  vins 

A I AOMITE  (ii j  n.  f.  Caractère  de»  substance» 
vim-iisi's. 

A  loi.  n  m.  (de  violer).  I-'ait  d  abuser  par  la  vio¬ 
lence  «l'une  tilh  ou  «l  une  femme 

AïOl.AHll.lT»:  u.  f  Caractère  de  ce  qui  peut 


être  vh>l«-  (Peu  iis.i 

A  lOl.Alll.IC  adj  Qui  peut  être  vloh* 

A  lOl.ACi:,  K  «dj  D'une  eniil.-ur  nraul 
viulrl  n#i »  itiliif .  N  iii  |»I  Kami I 
«lic«*l> ledoiies  «lout  la  jeun»'  viohtte  aa 
( viola i  ••si  le  type  .  une  •  iolai  -e  (On  «lit  Sp 
aussi  riolurnii’  es  et  c  iiiluriées. , 

AlOl.Al’tCH  («éj  v.  i  (Prend  une  Ce-  A& 
«lille  sous  le  c  «levant  a  et  n  il  <  loin-  a,  nj 
nous  civliu'ons.)  Se  couvrir  «l«:  taches 
violclli-s  .  |>r« mire  un*  teinte  violacée.  H 
AIOI..AHI ACBBM  (a-:>  oïl  AIOI.A-  % 
H  IKK*  (ri  e)  n.  f.  Syu.  «le  vioi.ackc-  Jj 
A  IOI.4T  (fa)  adj.  m  Ou  il  entre  de  Û  | 
l'extrait  de  violelte  sirop,  miel  «  inlat  HL 
AIOI.  ATKI  H.THICT:  u  QUI  viole  Wj 
un  violateur  des  lois. 

VIOI.\l  lO(A  (si  ont  u.  f.  Action  «le  gf  - 
viM.-r  un  engageiiieiu.  d'eiifri-iinlrv  une 
oliligation.  «le  profaner  une  elios«-  sainte. 

VIOI.AthE  adj.  D'une  couleur  ti-  V 


sur  !«• 
•lantc» 


rant  sur  le  violet.  d'amour. 

ATOI.E  n.  f.  (provenc.  n  niai.  lus- 
t  ru  ment  dn  inusiijue  à  trots  ou  six  corde»,  dont  «ni  Joue 
avec  «ni  archet.  Alole  ir«w««r.  viole  plu»  grainlc 
que  la  viole  urilinnire.  h  sept  cordes. 

AdOl.KMB.AT  ( muni  n.  m.  Syn.  de  viol  ou  de 


VIOLATION. 

VIOI.KMNKNT  1  la- m  an)  adv  Avec  violence  : 
repousser  violemment. 

AdOi.KA'Ctv  Han-sei  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  vi««- 
lent  :  la  violence  des  cents,  des  passion*,  p'oriv  dont 
on  u*e  contre  le  droit,  la  loi  >  empluger  la  «  iolence. 
faire  violence  à  la  loi.  lui  donner  un  «en*  forcé. 
faire  violence,  «e  contraindrt*.  Ant.  Douceur. 

AIOI.K.AT  (fan).  B  adj.  :lat.  riolentui).  Qui  a  une 
force  impétueu»e  :  tempête  violente.  Emporté,  fou- 

Î neux.  irascible:  homme  violent  ;  discours  violent. 

tort  violente,  causée  par  torce,  par  accident.  Ant. 
Bous,  calme. 

A  ioi.eatkh  IJan-tf)  v.  t.  (de  violent).  Contrain¬ 
dre.  torccr  :  violenter  le*  consciences. 

VIOl.EH  lié)  v.  I.  (lat.  violare).  Commettre  un  viol 
aur.  Fig.  Envahir  ou  détruire  d'une  maniêro  sacri¬ 
lège  :  violer  un  temple.  Enfreindre  ;  violer  la  loi. 
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Violettes. 

ft  quatre  cordes 
ii mtr  en  quinte, 
anus  d  co/is- 


Y  ioi.ET.  KTTft  (/e.  ê  te)  adj  (de  violette).  De  U 
couleur  de  la  violette  :  drap  violet. 

%  IOI.I.TKH  (té)  v  t.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  je  violetterai  )  Teinter  de  violet. 

Y'IOI.ETTB  Ile  le)  n  f  (lat.  Viola).  Genr*  de  tio 
lariuccet  île*  régions  tem¬ 
pêter*.  à  (leurs  bleues, 
très  odorantes  la  vio- 
Une  est  l  emblème  (le  la 
modestie. 

VIOLEUI,  Kl  S  K 

leu-ze )  n.  Fam. Celui. celle 
qui  viole 

«iqi.IKH  (h  t1)  n.  m. 

L'ndes  no  ms  de  la  giroflée 

tliti  lH:  n  f.  Alcali 
e\ trait  drs  (leurs  de  la 
violette  odorante. 

YlOl.lMTE  [lis  te)  n. 
ni  Joueur  de  viole. 

yioi.».\  n  m.  mal. 
violone)  Instiument  de  musique 
en  boyau  de  mouton,  accordées  de  qui 
qu  on  liotte  avec  un  archet  .  Stiadu 
fruit  d'admirable »  violons  Celui 
qui  en  Joue,  Payer  les  violon», 
les  frais  Espece  de  prison  conti¬ 
gus  h  un  corps  de  garde  ou  a 
un  poste  de  police.  —  Le  violon 
a  été  enfante  par  la  viole,  son 
étendue  est  de  trois  octaves  et 
une  sixte.  Il  est  formé  de  deux 
tables  réunies  par  des  éclisses; 
celle  de  dessous  et  le»  eclisscs  sont 
en  hêtre  ;  celle  de  dessus,  en  sapin 
on  en  cèdre.  Les  parties  du  violon 
sont  la  crosse  ou  volute  1  A)  ;  les 
cheville*,  qui  servent  a  tendre  les 
cordes  (B),  le  sillet  (Cl  ;  la  tou¬ 
che,  ou  l'on  touche  les  cordes 
(Dl;  le  chevalet,  qui  supporte  les 
cordes  (Ej,  et  que  soutient  l'dme, 
entre  les  deux  tables  (II)  ;  la 
uueue  (F) ,  le  bouton  (G)  ;  les  ouïes 
I  )  ;  les  échue*  IJ j .  le  manche  (K)  ; 
la  première  corde,  tnt  1 1 )  ;  la  deux ième  corde,  la  ,2)  ; 
la  troisième  corde,  r«f  (3)  ;  la  quatrième  corde,  sol  14). 

IIOI.OMKI.I.I:  (sé  le)  n.  m.  (ital.  noloneelto). 
Instrument  à  quatre  cordes,  comme  le  violon,  mais 
beaucoup  pl us  grand.  Artiste  qui  joue  de  cet  ins¬ 
trument.  t  On  dit  aussi  dans  ce  sens  vint  oncel- 
liste.) —  Le  violoncelle  sert  de  basse;  se»  quatre 
cordes,  dont  les  deux  dernières  sont  revêtues  de  fil 
de  métal,  sont  accordées  de  quinte  en  quinte  en 
moritant  n  partir  du  do  grave.  Son  étendue  dépassé 
trois  octave».  (V.  In  planche  musique.) 

tiOi.OVtei.MNTE  (sé  lis  le)  n.  m.  Musicien  qui 
Joue  du  violoncelle. 

VIOI.OVEIH  ou  VIOl.OVEtl  (tut l)  n  m  Mau¬ 
vais  Joueur  de  violon;  ménétrier  de  campagne. 

VIOI.OMNTE  n.  Personne  qui  joue  du  violon 


VIOHVF.  n.  f.  lat.  vibuminn).  Arbrisseau  de  nos 
pays,  de  la  famille  des  capnl'oliacècs. 

VlPEHE  n.  f.  (lat.  t liftera).  Genre  de  reptiles  ophi¬ 
diens  veni¬ 
meux  Vipè¬ 
re  (n  oe  tan¬ 
ce.  trigonoce- 
phale.  Fig. 

Personnetres 
m  e  c  h  a  n  t  é. 

Uingue  de  ri- 
prie,  person¬ 
ne  très  médi¬ 
sante.  —  La 
vipere,  qui  se 
distingue  de 
la  couleuvre 
surtout  par 

satéte  nette-  Vipères  :  1  Aspic  ;  2.  Dite  s  péliade  s  ; 
ment  trian-  3.  Tète  de  vipénne;  4  Tête  d'aspic;  5. 
gulaire.affec-  Tête  d'aspic  montrant  la  glande  1  venin, 
ttonneleetcr- 

rains  pierreux  et  ensoleillés  Sa  morsuré,  surtout 
par  les  temps  chauds  de  l'eté,  est  dangereuse,  et 


reut  être  mortelle  chez  le*  enfants  et  même  cliea 
homme.  Le  traitement  le  plus  efficace  consiste 
dans  1  injection  de  sérum  antivemmrux,  cc  qui 
n'empêclic  pas  les  précautions  immédiate*  qui  con¬ 
sistent  a  ligaturer  au-dessus  de  la  plaie  le  membre 
atteint,  élargir  sans  hésitation  la  plaie,  la  faire 
saigner  abondamment,  et  la  laver  avec  une  solution 
de  chlorure  de  chaux  (I  gr.  pour  ISO  gr  deaui  ou  de 
l'eau  de  Javel  On  peut  aussi  sucer  la  morsure  rte 
manière  a  en  extraire  le  venin,  mai»  a  la  condition 
expresse  de  n'avoir  ni  plaie  ni  excoriation  dans  la 
bouche. 

Y IPBHE4E  (rd)  n  m  Petite  viporé. 

VIPCHIDKN  OU  VIPEUIDEN  n  m  pl.  Famille 

de  reptiles  ophidiens,  avant  pour  type  la  vipere. 
S  un  vipéride  ou  vi  péri  dé 
tlPKHlV,  E  artj  Qui  a  rapport  h  la  vipere  Langue 
vipénne.  perfide  comme  la  vipère.  N.  f  Couleuvre  qui, 
par  sa  forme  et  sa  coloration,  ressemble  a  la  vipere  : 
la  vipénne  (ou  couleuvre  vipérine)  e<(  commune  en 
Fiance  Pot  Genre  de  borraginees,  des  pays  timpé- 
rOs.  à  Meurs  bleues  ou  blanches 
V  iKKiF.  n  m  Aelmu  de  tourner,  de  faire  tourner 
quelque  chose  liai  Action  de  virer  de  bord  et  point 
ou  I  on  vire.  Action  de  faire  décrire  une  courbe  un 
tournant  a  un  veloemede,  une  automobile  un  range 
au  frein  Endroit  ou  l'on  vire  le  virage  (tvn  vélodro¬ 
me  Pliotogr.  Operation  destinée  à  remplacer  l'argent 
constituant  les  noirs  d'une  imagé  photographique 
par  un  meial  ou  un  compose  plus  stable  ou  d'im  (-«n 
plus  agréable  :  le  maoe  *e  fait  selon  (les  formule* 
nombreuses  Bain  destine  a  cet  usage 

VIHtl.n  n  f.  (mot  lat.  .  de  rir,  homme’  Fille  ou 
femme  qui  a  la  taille,  l'air  oïl  les  maniérés  d'un  homme. 

Y  l  il  E  E  n  f  Action  de  virer  Estimation  de  forêt 
faite  en  partageant  hypothétiquement  une  coupe  en 
portions  limitées  par  des  rangées  d  arbre*  a  .peu  près 
parallèles. 

yikei.  YI  (/é,  n  m  Me  vireli.  refrain).  Aneicx 
petit  poeme  français,  sur  deux  rimes  et  a  refrain 
Y  IIIEVIEVr  (man)  n.  m.  Action  de  virer  Ope¬ 
ration  par  laquelle  on  transporte  une  somme  du 
crédit  d'une  personne  au  crédit  d  une  autre  Irrégu¬ 
larité  qui  consiste  a  transporter  à  un  chapitre  du 
budget  îles  crédits  votes  pour  un  autre  chapitre. 

Y  lltICIl  (ré)  v.  i  (lat.  gijiare).  Tourner  sur  soi- 
mémo  ;  tourner  et  mer  sans  cesse.  Changer  de 
nuance,  en  parlant  d'une  étoffé  teinte  Subir  l'ope¬ 
ration  du  virage  photographique.  Viier  a,  tendre 
vers  le  non-  mie  souvent  au  jaumUce  Mar.  Virer 
de  boni,  tourner  d'un  coté  sur  l'autre,  et  /i g  ,  chan¬ 
ger  de  parti  V  t.  Transporter  d'un  compte  a  un 
autre  .  i  li  er  une  somme  Soumettre  au  virage  pho¬ 
tographique  cirer  une  épieuve. 

Y  niEM'EYt  E  (vés-san-se)  n.  f  Métamorphosé 
de*  parties  colorées  des  Meurs  en  feuilles  vertes. 

Y  ini'.TftV  n  m  Flcrho  d  arbalete.  armee  d'un 
fer  pyramidal,  et  a  laquelle  les  lames  oMuiues  qui 
l'cmpennaicnt  imprimaient  un  mouvement  de  rota¬ 
tion,  de  maniéré  a  rendre  la  blessure  plu»  pénétrante.) 

YIIIF.I  I*  n.  m  Tourteau  circulaire,  monte  sur 
l'arbre  d  une  machine  et  perce  de  trous  dans  lesquels 
on  engage  un  levier  pour  faire  tourner  la  machine. 

YiitElX,  El  ne  (retl.  en-;e)  adj.  liât,  iiiosus). 
Qui  a  des  propriétés  vénéneuses  :  plante  et  reuse. 
Saveur,  odeur  meus»,  nauséabonde 

Y  IKEYEYI  h-é)  ou  Y  IKEY  41T  (cd)  n.  m.  Guin¬ 
deau  a  bras,  sur  les  bateaux  de  petit  tonnage. 

YIKE-YIHE  n  m  OU  Y  1IIEY  %l  DE  (vo-dt)  n.  f. 
Tournant,  dans  la  navigation  fiuvialc. 

Y  IKEY  OI.E  n.  f.  Au  jeu  de  la  bête  ou  de  l'hombre, 
résultat  nul  du  joueur  qui,  comptant  faire  la  vole, 
ne  fait  pas  une  seule  levée. 

Y  IKEY  OI-TE  n  f.  (ital.  firavolta)  Manèg.  Tour 
et  retour  faits  avec  vitesse  par  un  cheval. 

YIHUIV4I..  E,  .«IX  adj.  (du  lat.  virgo.  vierge). 
Qui  appartient  à  une  vierge  :  candeur  virginate 
’  Y'iittél Vll.EMEXT  (man)  adv.  D'une  manière 
virginale.  (Peu  us.) 

Y  iufci.YliE  (ni)  n.  m  Tabac  de  la  Virginie  :  priser 

du  virginie. 

VIHGI.MTÉ  n  f.  (lat  virginitat;  de  virgo.  vierge!. 
Etat  d'une  personne  vierge.  Par  eJtl-  Pureté,  can¬ 
deur.  Etat  de  ce  qui  est  intact. 
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vntftt'I.E  n.  f.  (lat.  virgvla).  Petit  «igné  de’ponc 
tu.it ion.  pet.t  trait  un  peu  courbe  ver*  la  gauche 
servant  a  reparer  Je*  div«r*  membres  d’une 
phrase 

a  iki.i  i.f.h  (//}  v.  t.  Marquer  Je  virgules. 

VIHIDITE  n  f.  S)  n.  peu  usité  de  veiuevr. 

a  mil.,  E  adj.  ;lat.  rirt/ti;  de  t >ir,  homme).  Qui 
appaitient  a  1  homme.  Age  viril,  d'un 
h-.inme  fait.  Ame  vint e,  ferme,  cou¬ 
rageux. 

VIHII.F.MCXT  (»ia»l)  adv.  Avec 
virilité 

a  lltll.lbEH  v.  t.  Donner  un  carac¬ 
tère  viril. 

Y  IIIII.ITÊ  (de  vinh  n.  f.  Ce  qui 
constitue  le  *e\e  masculin.  Apparence» 
masculines  Age  vu»*: 

VIROl.AliE  n.  m.  Action  de 
viroler 

sihoi.E  n.  f.  liât,  vino/a)..  Petit 
anneau  plat  de  métal,  autour  du 

manche  d'un  outil  cogteflu  <)  tuo/e.  . 

Moule  d'acier  ou  l'on  place  les  flans  j  |jit"côuteaü! 
quon  veut  l'iRpper.  et  qui  porte  en 
creux  les  dessin*  qui  doivent  être  reproduits  en 
relut'  sur  la  tranche 

VIHOI.EH  (lé)  v.  t.  Munir  d’une  virole  un  manche 
d’outil  Introduire  les  flans,  destines  a  produite  des - 
monnaies  dans  la  vuole. 

YIHOl.ET/e  n  ni.  Rouleau  vertical  de  sapin,  ser¬ 
vant  a  modifier  la  direction  des  fll<  de  caret  dans 
les  curderies  pendant  le  bobinage.  Vnvlet  de  cabes¬ 
tan.  tourniquets  sur  lesquels  porte  la  chaîne. 

YIHTIAI.ITK  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  virtuel- 

YIHTIEI.,  EI.I.E  'e/.  tl  tt)  adj  (du  lat  virtut 
force).  Qui  est  '  n  puissance  et  non  en  acte.  Qui  n’a 
pas  d’effet  actuel  .  faculté  vi> luette. 

yihti  ei.i.fyseyt  (r-le  Hifin,  adv.  D’une  manière 
virtuelle  :  année  virtuellement  défaite. 

YIHTIOME  (0-:ri  n.  (nal.  virtuoso).  Qui  a  de 
grands  talents  pour  la  musique,  et.  par  ext.  dans  un 
genre  quelconque  Paginant  fut  un  incomparable 
virtuose;  les  virtuoses  de  ta  parole. 

SIHTIOSITH  tzi)  n  f.  Talent  du  virtuose.  • 

YlItll.EAl»:  ilan-sf)  n.  f  Etat  de  ce  qui  est  viçu- 
lent  ta  virulence  îles  humeur»,  l'ig.  Caractère  devio- 
.  lence  entn/ues  pleines  de  vlrulotce. 

YIHI.l-E.iiT  (/an),  E  adj  (lat.  ttniMfui)  Qui  est 
produit  par  un  virus  maladie  virulente.  Fig.  Qui 
est  d’une  violente  énergie  satire  virulente. 

VINIME  n.  f.  "Mar.  Nom  donne  a  une  file  de 
tiordages,  s'étendant  de  l'avant  a  l'arriére  du 
navire  sur  la  caréné. 

YIHIR  (riiij)  n  ni.  (mot  lat.  signif  poison). 
Principe  des  maladies  contagieuses  :  le  virus 
de  la  rage.  Fig.  Principe  de  contagion  morale  : 
le  oirw»  révolutionnaire. 

YIM  (tisJ)  n.  f  (du  lat.  vitis,  vigne).  Pièce 
ronde  de  bois.de  métal,  etc.’,  cannelee  en  spi¬ 
rale.  Escalier  à  vis,  escalier  en  spirale.  Pas 
de  vis,  tour  de  spire  d'une  vis.  Vu  sans  fin, 
via  dont  les  filets  agissent  sur  les  dents  d'unè 
roue  placée  dans  le  même  plan.  Vis  de  près-  ylt 
sion,  celle  qui  sert  à  serrer  un  objet  contre  un 
autre.  Vis  de  rappel,  vis  tournant  entre  deux  points 
lises  et  servant 
à  amener  ou  à 
reculer  un  objet 
taraudé.  Vis 
d"  Archimède , 
machine  éleva 
toire  consistant 
en  un  cylindre 
incliné,  dont 
l'intérieur  est 
cloisonné  en 
spirale. 

VIS.%  (ta)  n 
m.  (mot  lat.  si 
goif.  chose  <viè 
ce],  rue).  For¬ 
mule,  signature  qui  rend  un  acte  authentique  -.  le 
visa  d'un  consul  sur  un  passeport. 

virage  (za-je)  n  m.  Hat.  imusj.  Face  de  l'homme  ; 
partie  antérieure  de  1a  tête  :  un  visage  rond ,  ouale. 


Vuole  :  1.  De 

•  «..l.m  *4*^.1. 1. 


Expression  des  trait»  de  la  faeo  :  visage  riant.  La 
personne  même:  visage,  nouveau  Changer  <le  visage, 
pâlir  ou  rougir,  se  troubler.  Trouver  visage  de  bois, 
ne  pas  rencontrer  la  personne  uuon  venait  voir, 
Fig  Aspect  face  :  toute  vérité  a  aeux  r hoges.  A  vi¬ 
sage  découvert,  sans  masque.  Fig  Sans  déguisement. 

YIM-  l-YIff  (ri-3«-rt)  joc.  prep.  En  face,  a  l'op- 
posite  r  ois-ti-vit  la  mairie.  (Un  dit  uneux  :  vis-à-vis 
n  e  -  )  Fig .  En 
comparaison  , 
i  n  pivsence'de  : 

•'Ire  sincere  vis- 
à-vis  de  soi . 
même.  VU.  à. 

«  U  n.  m.  Per¬ 
sonne  en  face 
d'une  autre  au 
bal.  a  table,  etc.  Peut  canapé  pour  deux  personnes. 
Voiture  a  quatre  roues,  avec  deux  sièges  se  faisant 
faec. 

YIMCACIIE  ivis-ka-elte)  ou  VI7.4  IIACA  n.  f. 
Genre  de  rongeurs  de  la  taille  d’un  lièvre,  qui  habi¬ 
tent  les  pampas  de  la  république  Argentine. 

s  tstrilAI.,  E.  Al  *  (vis  sé)  adj.  Qui  a  rapport 
aux  viscères  :  cavité  viscérale.  * 

VISKF.HE  (vis-sé-re)  n.  ni.  (lat.  vfseera).  Chacun 
des  organes  que  renferment  les  cavités  du  corps, 
comme  le  cerveau,  les  poumons,  le  coeur,  etc. 

VIMFOAK  (r».«-co-ie)  n  f.  Cellulose  sodique  em¬ 
ployée  pour  l'nppret  des  tissus,  la  fabrication  de  la 
'Ote  artificielle  ou  comme  succédané  du  celluloïde, 
pour  la  fabrication  dos  objets  de  bimbeloterie. 

YTMl'OMIMETHE  (rts-co-si)  n.  ni.  Appareil  pour 
apprécier  la  consistance  des  huiles  de  graissage. 

VisiOMlTÉ  (vis-l.o-zi-U)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  eit 
visqueux. 

.  VISÉ  n.  m.  (de  viser).  Action  de  faire  partir  une 
arme  a  feu  en  prenant  le  temps  de  viser  :  tirer  au 

visé.  , 

VIREE  (zé)  n.  f.  (du  lat.  i.’tsuj.  vue).  Direction  dt 
la  vue  vers  un  but  :  ligne  de  visée.  Fig .  But.  préten¬ 
tion  :  dénoncer  les  visées  d  nu  ambitieux, 
i  VIMEH  (zé i  v.  t.  (du  lat.  titus,  vue)  Duigerson 
coup  vers  :  viser  un  oiseau.  Fia.  Chercher  a  attein¬ 
dre  :  viser  les  honneurs.  V.  i.  Viser  <V,  diriger  son 
coup  vers  :  viser  au  carur.  Diriger  ses  efforts  vers  : 
von  ii  /  e//cf. 

YiMEil  {zé,  v.  t.  Prendre  connaissance  d’un  acte 
et  y  mettre  son  visa.  Viser  un-  article  du  code,  le 
citer  par  référencé. 

VIMEI'H,  El  ME  (reuv.  eu-  ze)  n.  Personne  qui 
vite.  N.  nv  Dispositif  qui  s'adapte  aux  appareils 
photographiques  a  rnairr.  pour  mettre  convenable¬ 
ment  en  plaque  le  sujet  choisi. 

YIMIRII.ITÉ  (si)  n.  f.  Qualité  qui  rend  une  chose 
visible.  Ant.  lu» i.itillité. 

vimibi.e  (zi-ble)  adj.  (lat.  visibi/is ;  de  videi-e, 
voir).  Qui  peut  être  vu  :  des  corps  visibles  a  Cwt!  nu. 
Qui  est  disposé,  en  état  de  recevoir  des  visites: 
Madame  A"”  est-elle  risible?  Fig.  Evident,  mani¬ 
feste  ■  imposture  visible.  Ant.  I«*i»ilil», 

YiMini.EYlEVr  ( zi-ble-man )  adv.  D'une  manière 
visible.  Ant.  Invisiblement. 

VIRIEHE  (si)  n.  f.  (du  vx.  fr.  vis  visage).  Piecedu 
casque,  qui  se  haussait  et  se  baissait  a  volonté.  Par¬ 
tie  d'une  casquette,  d'un  shako,  etc.,  qui  abrite  le 
front  et  les  yeux.  Fig.  Poinpre  est  visière,  rompre, 
se  séparer  sans  ménagement  ;  contredire  en  face. 

YIMIO.'Y  (si-on)  n.  t.  (lat.  Visio  ;  de  videre,  voir). 
Perception  par  l'organe  ae  la  vue  :  les  troubles  de  la 
vision.  Imagination  vaine;  ldee  sans  fondement: 
prendre  ses  visions  povr  des  réalités.  Théol.  Choses 
que  Dieu  fait  voir  en  esprit  ou  par  les  yeux  du 
corps  :  les  visions  des  prophètes. 

VlMlONWAIKK  (zi-o-nè-re)  n.  et  adj.  Qui  perçoit 
ou  croit  percevoir,  par  des  communications  surna.- 
turelles,  des  choses  cachées  aux  hommes.  Fig  Qui  a 
de»  idées  extravagantes  :  c'est  un  visionnaire. 

YTSITAJYDIIY’k  (*i)  n.  f.  Religieuse  de  la  Visita¬ 
tion.  Adjectiv  :  religieuse  visitandine. 

YTMITATEIH,  TKlCE  (zi)  n.*Fersonne  qui  vi- 
site.  N.  f.  Religieuse  chargée  de  visiter  les  divers 
monastères  de  son  ordre  ou  de  sa  province. 

VUITATIOK  (pi-ta-si-on )  n.  f.  Action  de  faire 


vis 
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une  visite.  (T*eu  u«.)  Spéimlem  Visite  H#  ta  Sainte  i 
Vierge  a  sainte  Elisabeth  Fele  que  l'Kgljer  célèbre 
en  mémoire  de  celte  visite.  (En  ces  deû«  dernier» 
••ns.  i  rend  une  majuscule  1 

VIMTF.  (s i-/e)  n.  f.  (de  citiler).  Action  il  nller  voir 
mielqu  un  chez  lui:  faire  nue  visite  de  condoléances. 
Personne  qui  fmt  une  visite.  Action  d’un  médecin 
qui  vu  voir  un  malade  Tournée  des  médecins  et  des 
cleves  dans  un  hôpital  |>oiir  examiner  et  soigner  les 
malades.  Tournée  d'inspection  d  une  nature  qucle-ni- 
que.  Tournée  des  évoques  dans  leur  diurèse  .  ri  ni  te 
pu *t,,ra tr  Examen  détaillé  d'une  nature  qm  leonquc 
fane  In  vitite  d'un  navire.  V.  caiiik. 

VI*ITKM  (zi  té)  v  t.  (lat.  rmiare).  Aller  voir 
par  civilité,  devoir,  curiosité  nu  charité  cinter  vu 
ami,  nu  malade,  un  mutée.  Parcourir  en  exami¬ 
nant  viiiter  une  cite. 

VIMITGI  N,  Kl  MG  ( zt .  eit-:e)  n  Personne  qui  est 
en  visite  Personne  qui  aime  à  faire  des  visite*  Per¬ 
sonne  chargée  d  une  inspec¬ 
tion  rinteur»  de  la  douane 

XIMYXSsK  (■  i.-uu-je)  ou 
VIMNlUlGlii.-ua-q/iej  n 
ni.  Le  fenouil  annuel. 

Y  •  MOT  [zmi)  n  lu.  Putois 
d'Europe  et  d  Amérique . 
dont  la  fourrure  est  très 

estime-' 

VIMOW-tlNU  (:nn  ;i«- 
I«c  a-lv  /’•(. n.  Vis-a.vis  l'un 
de  l'autre  (f»eu  US.) 

VIMOHIUM  (  io-ri-om'  ) 
n  in  Support  employé  par 
le*  typographes  pour  tenir 
la  copie 

VINt)lir.V\,  KUMK  i  ri'»-  tison 

A#d  eu-rei  a-IJ.  (lat  -  i«cn- 
tu>,  do  vitcum.  glu),  (pu  adhère  aux  cor|i<  et  qui  ; 
formé  une  couche  ni- -II-  >  t  gluant-'  humeur  rit- 
queute.  Qui  est  couvert  •(  un  enduit  gluant  une  peau 
ri««/M<M  «é. 

VImmmsk  trl-ta-jei  n  m  Action  de  visser. 

VlqMMCH  (i  i-sé)  v  l  Eixer  avec  dos  v  i<  Serrer  I 
en  faisant  tourner  comme  une  vis  rusé»  un  coin 
r ri  rie  de  hotte. 

VISMFMIK  (ri-.e-i  !■  n  f  Articles  tels  nue  vis. 
écrous,  boulons.  F.i ublit «cuienl  ou  on  les  fabrique 

VIMIIGI.,  KI.C.F  i  zu-èt,  e-le)  adj  (du  lai.  v  nus 
viiei.  Qui  appartient  a  In  vue  perception  rituelle 
/i«i>/on  rituel,  ligne  droite  allant  de  1  -cil  de  l'obser¬ 
vateur  à  l'objet. 

VlMt/Gi.REtoEftT  (ju-é  le-man)  adv  D  une  ma¬ 
niéré  visuelle. 

VITAI.,  K,  AUX  adj.  (du  lat  nia.  vie).  Qui  est 
essentiel  à  la  vio,  donne  ou  conserve  la  vie  fonc- 
liant  mtalet.  Fig.  Fondamental.  necessaire  a  l'action 
ou  a  la  conservation  le*  foire*  >  itales  il  un  /iaijt. 

VIT  VI. ■«MF.  thi  mei  n.  ni.  Doctrine  biologique 
qui  admet  un  principe  vital,  distinct  à  la  lois  de 
1  ame  et  -le  l'organisme,  et  qui  fait  dépendre  de  lui  les 
actions  organique*. 

YITAI.IMTK  \h*-le)  a-l|.  Qui  se  rapporte  au  vi¬ 
talisme  :  les  théorie*  nlulitte*.  N.  Partisan  du  vi¬ 
talisme. 

VITAI-ITÉ  n  f.  (de  rital).  Etat  de  vie.  Energie 
de  la  force  vitale  chez  les  être». 

VITAMIXt:  n.  f  (du  lat.  -  lia  vie).  Nom  donne  à 
des  substances  non  défîmes  chimiquement,  mais  qui 
introduites  dans  l'organisme  par  les  aliments  en 
favorisent  l'assimilation. 

VITE  adj.  Qui  se  meut  avec  célérité:  un  cheial 
fret  cite.  Adv.  Avec  vitesse  :  parler  cite  Ant.  I.ei»t  i 
lentement. 

YITKI.I.IY  (ttl-lin).  F.  adj.  Qui  se  rapporte  au 
vitcllus  -  membrane  vitelline. 

ttTEl.l.lN  ( tel- lut)  n.  ni.  root  lat  sign.  jaune 
d'oeuf).  Ensemble  des  substances  qui  constituent 
l’o*uf  on  dehors  du  noyau  et  de  la  membrane  vi¬ 
telline. 

VITELOT  (/o)  n.  m.  Rut-an  de  pâte  cuite  dans  du 
lait  et  que  l'on  sert  avec  une  sauce  piquante. 

Y  ITGI.OTTE  (lo-te)  n.  f.  Variété  de  pomme  de 
t-  rre  rouge,  longue  et  très  ritimce. 

VITEBIETT  ;  man;  adv.  Fam  Avec  vitesse. 

VITEMME  (fè->ei  n.  f.  Celt-i  ite  :  -lan*  un  mouve- 
B-*nt  uniforme,  rapport  du  chemin  parcouru  au 


« 

temps  employé  â  le  parcoum  la  nfette  du  ion  est 
de  J 10  metret.  celle  de.  la  lumière  de  $00  000  kilo¬ 
mètres  par  tel  onde  Anî.  I.cnlnir. 

VITIt  OI.K  a-lj.  Qui  a  rat-port  t  lu  culture  -le  la 
vigne:  l  industrie  viticole  fait  la  n  ches*e  du  lioi - 
delai*. 

viTM  il.  riitit  n  m  (du  l  it  -  ifit,  vigne,  i  l  r-/- 
for.  qui  cultive).  Celui  qui  elilliVe  la  vigile. 

VITICULTUItF  II  r.  Cullure  de  In  vigne  :  la  .  -f-. 
culture  franc, Use  il  •  /•  trr*  •  prou,  cr  par  le  pliijllaxêra. 

VIT!  Ut  no  n.  m.  DiNpanlioil  J.  la  pigineulation 
-I-'  la  peau. 

VirommiEIIG  tln-iii)  n.  f.  Mar.  l-'ciiure  -lu  g-«t- 
vcruail 

vrnubF.  n  m  A-'tion  de  vitr-'r.  Tout-'*  l.-s  vi- 
ir.  s  -l'un  batiment.  Porte  vitrée.  Châssis  servant  de. 
cloison. 

VITU  su.  lira,  I  mil  )  n  m  Grande  fenêtre  avec 
châssis  de  m-liil  garni  de  vitres.  PI.  des  vitraux. 

V  ITNK  ii  f  (-lu  lat.  vitrum.  verre).  Panneau  de 
verre  qui  s'adapte  a  une  fenêtre  et  laisse  pénétrer 
la  lumière  et  non  l'air.  Fin.  ci  fam.  Catser  /es  vitres, 
faire  de  l'eelat,  -lu  scandale. 

VITHE.  E  a-lj.  Transparent  comme  une  v  itr-\ 
Humeur  -  itn'e  qui  remplit  le  fond  du  globe  de  l'oeil. 
l'iei  Incité  vitrée,  syn.  une.  de  électricité  positive. 

YHHF.H  (fré)  v.  t.  Garnir  de  vitres. 

V  ITHKHIE  irf;  n  f.  Pahriealo.net  commerce 
des  vitres.  Marchandises  du  vitrier. 

v  ithkm(  inii.iTÉ  (tréf-si)  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  vitrescible,  vitriflable. 

VITKEMCIBI.K  t>et-*i-ble,  adj.  (du  lat.  vitrum. 
verre).  Qui  peut  se  iransformcr  en  verre. 

viTitKi'x,  Et'ME  (fret),  en  ze i  adj.  Qui  a  de  la 
r-'sscmhlancc  avec  le  verre.  Se  dit  de  l'oeil,  du  regard 
qui  no  brille  plus  :  les  peux  vitreux  d’un  cadavre. 

VMHlFlt  (tri-é)  n.  ni.  Ouvrier  qui  travaille  en 
vitres  qui  pose  les  vitres  Fam.  Nom  donné  aux 
soldats  de*  bataillons  de  chasseurs  a  pied. 

VITHIKHK  n.  f.  Fer  en  verges  carr.  es.  sembla¬ 
ble  à  celui  qu'on  emploie  dans  les  verrières  d'église. 

Y ith  1 1-TAiiii.iTK  n.  f.  Propriété  d'étre  vitri- 
fiable 

V  itkifiahi.K  adj.  Susceptible  d'étre  changé  en 
v.-rre  .  sable  uitrifiable. 

>  ITH  IF  IC  ATI  Y,  IYK  a-lj.  Qui  vitrifie. 

X  ITHII'lt  ATIOY  ( ji-o/i )  n.  I'.  Action  de  vitrifier 

tilltll  iF.lt  i/ï-é)  v.  t.  (du  lat.  viti-um.  verre,  et 
f,nere  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Fondre, 
transformer  en  verre  :  vitrifier  du  table. 

XITHIIYF  n.  f.  (-le  ritie..  Partie  d'une  boutique, 
qui  n'est  séparée  de  la  rue  que  par  ce  vitrage.  Ar¬ 
moire.  table  fermée  par  dos  châssis  garnis  de  vitres. 

VITHIOI.  n.  m.  (du  lat.  vitrum.  verre).  Nom 
ilonue  par  les  anciens  chimistes  aux  sels  appelés 
aujourd'hui  sulfatet.  Vitriol  blanc,  sulfate  de  Ünc. 
t  itnol  bleu,  sulfate  de  cuivre.  Vitriol  vert,  sulfate 
de  fer.  Huile  de  vitriol  on  simplem.  vitriol .  nom 
vulgaire  de  1  acide  sulfurique  concentré. 

XiTHlOl.ACiE  n.  m.  Action  de  passer  les  toiles, 
dans  un  bain  d'acide  sulfuriq'ué  étendu,  pour  dé¬ 
truire  les  matières  ferrugineuses  et  calcaires.  Action 
de  lancer  du  vitriol  sur  quelqu'un  pot.  •  le  défigurer. 

YITRIOI.É,  K  adj.  Ou  il  y  a  -iu  vitriol.  Siihslnn 
tiv.  Personne  sur  laquelle  on  a  lancé  du  vitriol. 

YITHIOI.EK  (té)  v.  t.  Soumettre  h  l'opération 
du  vitriolagc.  Lancer  du  vitriol  sur  quelqu'un. 

.  YITHIOI.KHIK  ’rt)  n.  f.  Fabrique  de  vitriol. 

VITNIOI.KUN,  EUSSE  (eu-;e)  n.  Personne  qui 
lance  du  vitriol  sur  quelqu'un  pour  le  défigurer. 

YITHIOI.IQUE  adj.  De  la  nature  du  vitriol. 

YITKOMITK  (;i-féj  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vi¬ 
treux  :  la  vitrosité  d  une  roche. 

V ITUI.AIHE  (/é-rei  adj.  (du  lat.  vituhit.  veau). 
S-'  dit  d’une  flevre  puerpérale  des  vaches. 

V iTUPEit  STIO.Y  (si  onj  n  f.  Action  de  vitupérer. 

VITUPÉNEM  (ré)  v.  L  (lat.  rituperare.  -  Rn 
cou)  comme  accélérer.)  Blâmer,  desapprouver.  (Vx.) 

vis  AUE  adj.  (lat.  virax).  Qui  a  en  soi  les  prin¬ 
cipes  d  une  longue  vie.  Fig.  Qui  est  propre  a  resis 
ter  longtemps  :  préjugé  vivace.  Plantes  rimer*, 
celle*  qui  vivent  plu*fcurs  années,  on.  mieux,  qui 
fructifient  plusieurs  foil  dans  le  cours  -h;  leur 
existence. 
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YIVACE  (vat'-ché)  adj.  (mot  itaL).  Mutiq.  Vif,  ra¬ 
pide,  animé  -.  allégro  vivace. 

VIVACITÉ  n.  f.  (de  vivace).  Promptitude  A  agir, 
A  «émouvoir:  vivacité  des  enfants.  Fig.  Ardeur, 
violence  :  vivacité  des-  passions.  Prompte,  pénétra¬ 
tion  :  vivacité  d'esprit.  Vif  éclat  :  vivacité  du  teint 
PI.  Emportements  légers  :  réprimer  ses  vivacités. 
Aj(T.  Mollesse,  apathie,  asschalasce. 

VIVANDIER  (di-é).  EHE  n.  Qui  vend  aux  sol¬ 
dat*  des  vivres,  des  boissons. 


Vivt. 


VI VAUT  [van),  K  adj.  Qui  vit  :  les  êtres  vivants, 
f  iff.  Langue  vivante,  actuellement  parlée,  par  oppo¬ 
sition  à  tangue  morte.  Portrait  vivant,  très  ressem¬ 
blant.  Quartier  vivant,  où  il  y  a  beaucoup  de  mou¬ 
vement.  One  bibliothèque  vivante,  un  homme  très 
savant.  N.  m.  Celui  qui  vit  :  les  vivants  et  les  morts. 
Bon  vivant,  homme  d’humeur  gaie.  En  son  vivant. 
pendant  qu'il  vivait 

VIVAMICM  (om'|  n.  m.  Établissement  aménagé 
pour  la  conservation  de  divers  pclilsanimaux  vivants. 

VIVAT  ( vat ’)  interj.  Mot  latin  (signif.  qu’il  vive) 
dont  on  se  sert  pour  acclamer,  applaudir.  N.  m.  Ac¬ 
clamation  -.pousser  un  vivat  sonore.  PI.  des  vivats. 

VIVB  n.  r.  (pour  uit-re  ;  du  lat.  vipera).  Genre  de 
poissons  comestibles  qui  vivent  dans  le  sable  sub¬ 
mergé  sur  les 
cdtes  d 'Euro¬ 
pe  :  la  vive 
vipère,  com¬ 
mune  sur  les 
cAlesfrançai- 
ses,  est  redou¬ 
tée  à  cause  de 
ses  piqûres  douloureuses  et  difficiles  à  guérir.  (V.  la 
planche  poissons.) 

VIVKMR.VT  (man)  adv.  Avec  vivacité,  ardeur: 
marcher  vivement.  Profondément  :  tire  vivement 
touché. 

VIVEUR  n.  m.  Celui  qui  mène  une  vie  dissipée, 
et  ne  songe  qu'aux  plaisirs. 

VIVIKH  (vi-é)  n.  m.  (lat.  vivarium;  de  viens.  vi¬ 
vant).  Piece  d'eau  d’étendue  restreinte,  où  l'eau  se 
renouvelle  facilement  et  dans  laquelle  on  conserve 
du  poisson  vivant. 

VIViriABI.lt  adj.  Qui  peut  étro  vivifié. 

VIVIFIAIT  (fi-an).  B  adj.  Qui  vivifie. 

vivificatecr.tricb  adj.  Qui  vivifie. 

VIVIFICATION  (li-on)  n.  f.  Action  de  vivifier. 

VIVIFIER  [fi-é)  v.  t.  (lat.  vivi/icare  ;  de  vivus, 
vivant,  et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Douer  de  vie.  animer  :  le  soleil  vivifie  la  nature.  Fig. 
Donner  du  mouvement,  de  l'activité  :  la  liberté  vivi¬ 
fie  nhdustrie.  Rendre  comme  vivant  :  l’histoire  vi¬ 
vifie  le  passé. 

VIVIFIQCB  adj.  Qui  vivifie.  (Peu  us.) 

VIVIPARE  n.  et  adj.  (du  lat.  vitms.  vivant,  et  pa¬ 
rère.  enfanter).  Animal  qui  met  au  monde  ses  petits 
tout  vivants  (par  opposition  à  ovipares )  :  le*  mam¬ 
mifères  sont  vivipares. 

VIVIPARITE  n.  f.  ou  V1VIPAHIMNE  ( rit-me ) 
n.  m.  Mode  de  reproduction  des  animaux  vivipares. 

VIVISECTEUR  (sèk-teuv)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
pratique  des  vivisections  :  un  hardi  vivisecteur. 

VIVISECTION  (sèh-si-on)  n.  f.  (du  lat.  vivus.  vi. 
vant,  et  sectio.  action  de  découper).  Opération 
pratiquée  sur  un  animal  vivant,  pour  l'étude  de 
quelques  phénomènes  physiologiques. 

VIVOTER  [té)  v.  i.  Vivre  petitement  :  vivoter 
péniblement  dune  maigre  rente. 

VIVRE  v.  i.  (lat.  vivere.  —  Je  vis.  tu  vis.  il  vit 
nous  vivons,  vous  vives,  ils  vivent.  Je  vivais,  nous 
notons.  Je  vécus,  nous  vécilmas.  Je  vivrai,  nous  vi¬ 
vrons  Je  vivrais,  nous  vivrions  Vis.  vivons,  vivez. 
Que  je  vive,  que  nous  vivions.  Que  je  vécusse,  que  . 
nous  vécussions.  Vivant.  Vécu,  e.)  Etre  en  vie  :  la  cor¬ 
neille  vit  très  longtemps.  Habiter  :  vivre  à  ta  cam¬ 
pagne.  Fig.  Durer  :  sa  gloire  vivra  éternellement. 
Mener  un  certain  genre  de  vie  :  .  vre  dans  le  céli¬ 
bat.  Se  conduire  :  vivre  saintement.  Se  nourrir  : 
vivre  de  légumes.  Vivre  de,  entretenir  son  existence 
au  moyen  de  :  vivre  de  ses  rentes.  Vivre  avec,  fré¬ 
quenter,  être  en  relation  avec.  Vivre  pour,  faire  le 
but  de  sa  vie  de.  Vivre  sur,  tirer  sa  subsistance  de. 
fiaoo,.  vivre,  connaître  les  bienséances,  les  usages 
du  inonde.  [Savoir-vivre,  t.  à  son  ordre  alpb.) 


Apprendre  à  vivre  à  quelqu'un,  le  corriger,  le  punir 
de  ses  torts.  Qui  vive?  cri  d'une  sentinelle  à  l'appro¬ 
che  de  quelqu'un.  Vice  ou  vivent...,  cri  par  lequel 
on  exprime  un  souhait  de  longue  vie  ou  une  simple 
approbation.  Activ.  :  ma  vie.  l'ai-je  vécue  ou  l'ai-je 
rivée ?  StibsL  n.  m.  Action  de  vivre;  jouissance  de 
la  vie.  Ant.  Mourir. 

VIVRE  n.  m.  (v.  vivre  pris  substantiv.).  Nourri¬ 
ture,  aliment  :  le  vivre  et  le  vilement.  PI.  Tout  ce 
dont  l’homme  se  nourrit  :  les  vivres  sont  chers.  Cou¬ 
per  les  vivres  à  quelqu'un,  empêcher  qu'ils  ne  lui 
parviennent  ;  fig.  cesser  de  lui  servir  des  subsides 

VIVRE,  E  adj.  Bios.  Se  dit  des  pièces  dont  les 
bords  sont  tailles  en  forme  de  grosses  dents  de  scie 

VIVRIER  [vri-é),  ÈRE  adj  Qui  produit  des 
substances  alimentaires  :  cultures  vivntres.  N.  m. 
Administrateur  ou  fournisseur  des  vivres  do  l'armee. 

VIEIH  n.  m.  Ministre  d'un  prince  musulman. 
U  rond  vliir.  premier  ministre  de  l'empire  ottoman. 

VIURIAT  ou  VISIRIAT  ( zi-ri-a )  n.  m.  Fonc¬ 
tion  de  viiir.  (On  dit  aussi  vizirat  ou  visirat). 

VLAN  !  ou  VLAN  !  interj.  qui  accompagne  sou- 
vent  le  récit  d'un  coup  porte  brusquement,  ou  d’une 
action  faite  avec  vivacité  :  vlan!  en  plein  visage. 

VLI  ou  V’LI  interj.  qui  ne  s'emploie  jamais 
qu  avec  vlan. 

VOCABI.B  n.  m.  (lat.  vocabulum ).  Mol  :  (oui  tes 
vocables  dune  langue.  Nom  du  saint  sous  le  patro¬ 
nage  duquel  une  église  est  placée  :  église  sou»  le 
vocable  de  saint  Jean. 

VOCABULAIRE  (lé -ré)  n.  m.  (rad  vocable).  En¬ 
semble  des  mots  qui  appartiennent  h  une  langue  • 
le  vocabulaire  français  est  d'une  grande  richesse. 
Ensemble  des  mots  qui  appartiennent  à  une  science  : 
le  vocabulaire  des  sports  Dictionnaire  abrégé. 

VOCAL,  E,  AUX  adj.  (du  lat  vox.  vocit  voix).  Qui 
a  rapport  i  la  voix  :  organes  vocaux.  Musique  vo¬ 
cale.  musique  destinée  a  cire  chantée,  par  opposi* 
lion  à  musique  instrumentale. 

VOCALEMENT  (man)  adv.  Au  moyen  de  la  voix. 

VOCALIQCB  adj.  Qui  a  rapport  aux  voyelles. 

VOCALINATBCR,  THICB  ( za )  n.  Personne  qui 
vocalise,  qui  sait  vocaliser. 

VOCALISATION  (za-si-cm)  n.  f.  Emission  de 
voyelles.  Changement  d'une  consonne  en  voyelle. 
Action  de  vocaliser. 

vof  ALINE  (ti-ze)  n.  f.  Manière  ou  action  de 
vocaliser.  Ce  que  l’on  chante  en  vocalisant  :  exécuter 
de  brillantes  vocalises. 

VOCALISER  (zé)  v.  i.  (du  lat.  vocalis.  voyelle). 
Faire  des  exercices  de  chant  sans  nommer  les  noies, 
ni  prononcer  les  paroles,  sur  une  ou  plusieurs  syl¬ 
labes  :  cantatrice  qui  vocalise  habilement. 

VOCALISME  (hs-me)  n.  m.  (de  vocaliser).  Théorie 
des  voyelles.  Système  des  voyelles  d’une  langue. 
Ensemble  des  voyelles  d’un  mot. 

VOCATIF  n.  m.  Dans  les  langues  où  les  noms  sc 
déclinent,  cas  indiquant  qu'on  interpelle.  Adj.  Qui 
s’emploie  pour  appeler  :  6  vocatif. 

VOCATION  ( si-on )  n.  f.  (lat.  vocatio  ;  de  vorarr, 
appeler).  Acte  par  lequel  la  Providence  prédestine  ■ 
toute  créature  raisonnable  a  un  rôle  déterminé. 
Inclination  qu'on  sc  sent  pour  un  état  :  beaucoup 
de  grands  artistes  ont  uu  leur  vocation  contrariée. 
Spccialem.  Destination  à  la  vie  religieuse. 

VOCEHATHICE  (vo-lché-ra  tri-tché)  n.  f.  (m. 
corse)  Femme  qui  en  Corse  chante  un  voccro. 

VOCF.RO  tvo-tchi)  n.  m  (mot  corse).  Chant  fu¬ 
nèbre  improvisé,  usité  en  Corse.  PI.  des  voceri 

VOCIFÉRANT  (ran).  E  adj.  Qui  vociféré. 

VOCIFERATECR,  THICB  n.  personne  qui  a 
l'habitude  de  vociférer.  (Peu  us.) 

VOCIFÉRATIONS  (si-on)  n.  f.pl  Paroles  dites 
en  criant  :  tes  vociférations  de  la  foule. 

VOCIFÉRER  (ré)  v.  i.  (lat.  vociferare.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Parler  en  criant  et  avec 
colère.  Actjvem.  :  vociférer  des  injures. 

VODKA  n.  m.  Sorte  d'eau-de-vie  de  grain  dont 
1  usage  est  répandu  en  Russie. 

VOÎC  (vew)  n.  m.  (lat.  ro(um).  Promesse  faite  A 
la  Divinité  de  faire  un  acte  ou  de  s’en  abstenir  : 
faire  vœu  de  pauvreté.  Résolution  que  l'on  prend: 
faire  voeu  de  te  venger.  Souhaits  :  faire  des  vœux 
pour  la  prospérité  d'un  ami.  Expression  d’un  désir: 
tel  est  le  vœu  de  la  nation.  Vœux  de  la  religion  o« 
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p«mr  monastiques.  le*  trois  vœux  de  pauvreté, 
d'obeitsance  et  de  chasteté,  que  l'on  prononce  en 
entrant  dans  un  ordre  religieux. 

YOGI  K  (ro-ghe)  n.  f.  Action  de  voguer.  (Vx.) 
Crédit,  faveur  publique  :  livre  en  vogue. 

tOU  ti  (gilet  n.  f.  Fête  patronale,  dans  certains 
départements  du  sud-est  de  la  France. 

VOGIKK  (g/ié)  v.  i.  (ital.  vogare ).  litre  pousse 
»ur  l’eau  à  force  de  rames  ou  de  voiles,  Fig.  Errer: 
voguer  sur  la  tuer  du  monde.  Vogue  la  galtre, 
l'affaire  est  engagée,  arrive  que  pourra 
VOICI  (pour  vois  ici)  prêp.  oui  désigne  ce  qui  est 
prés,  ce  qui  est  proche  dans  le  temps,  ce  qui  est 
présent,  ce  que  l’on  va  dire. 

VOIE  (ooÔ  n.  f.  'lat.  oia).  Route,  chemin  que  l'on 
suit:  voie  commode  Mode  de  transport  •  par  quelle 
voie  est-il  arrivé  ?  Fin.  Moyen,  entremise  :  la  voie 
de  là  persuasion;  obtenir  un  emploi  par  la  voie 
de...  Sens,  caractère  de  la  conduite  :  suivre  la  voie 
de  l'honneur.  Voie  publique,  endroit  public  préparé 
pour  le  transport,  le  passage  des  personnes  et  des 
voilures,  l.es  voies  de  Dieu,  ses  desseins,  impéné¬ 
trables  aux  humains.  Voies  de  droit,  recours  h  la 
Justice.  Voie  d’accommodement.  conciliation.  Voie» 
de  fait,  actes  de  violence  Mettre  sur  la  voie,  donner 
des  lodieations  pour...  Etre  ru  voie  de,  suivre  la 
voie  nécessaire  pour  arriver  a.  Voies  et  moyens. 
ressources  de  1  impôt  Voie  de  bois,  charretée  ordi¬ 
naire,  soit  environ  2  stères  de  bois.  Voie  d'eau,  deux 
pleins  seaux  de  porteur  d'eau  contenant  :i0 litre*,  et. 
en  terme  de  marine,  fente,  ouverture  dans  un  vais¬ 
seau.  Voie  de  charbon  de  ferre,  environ  1  métré 
cube.  Anat.  Canal:  les  voies  urinaires.  Véner.  Che¬ 
min  parcouru  par  le  gibier:  ensemble  de»  marques 
ui  trahissent  son  passage.  Ch.  de  f.  Double  ligne 
e  rails,  que  suivent  les  trains  :  les  voies  ferrée» 
françaises.  Distance  entre  les  roues  d’un  véhiculé, 
inclinaison  des  dents  d'une  scié  vers  l'extérieur. 

V OII.4  (pour  vois  la)  prop.  Qui  indique  ce  que 
l’on  vient  de  dire,  ou,  de  deux  objets,  celui  qui  est 
le  plus  éloigné. 

VOII.AGK  n  m.  Garniture  d'étoffe  transparente 
sur  un  vêtement 

VOII.K  n.  ni.  (lat.  vélum).  Etoffe  destinée  h  cou¬ 
vrir  ou  à  protégi-r  :  statue  couverte  d’un  moi  le, 
Pièce  de  loile.  de  dentelle,  de  soie,  etc.,  qui'couvre 
le  visage  des  femmes  ;  baisser  ton  voile.  Etoffe  très 
tlne  de  soie  ou  de  coton.  Pièce  d’etoffe  que  les  reli¬ 
gieuses  et  novices  portent  sur  leur  tête  et  dont  elles 
se  couvrent  le  visage.  Par  eut.  Objet  qui  couvre, 
cache:  un  voile  de  nunqrs.  Fiq  Apparence,  prétexté 
tous  le  voile  de  l'amitié  Ce  qui  nous  dérobe  la 
connaissance  de  quelque  chose  :  soulever  un  coin  du 
voile  qui  nous  cache  le »  secrets  de  la  nature.  Lr » 
voiles  de  la  nuit,  les  ténèbres.  Prendre  le  voile.  *e 
faire  religieuse.  Anat.  Voile  du  palais,  cloison  mus- 
culo-membrancuse  qui  sépare  les  iosses  nasales  de 
la  bouche.  Photogr.  Obscurcissement  général  d’un 
phototype. 

VOII.K  n.  f.  (lat.  vélum).  Toile  forte,  que  I  on  at¬ 
tache  aux  vergues  d'un  mat  pour  recevoir  le  vent  et 
faire  avancer  le  vaisseau  :  naviguer  à  la  voile.  I.c 
vaisseau  lui-même  :  signaler  une  voile  il  l'horizon 
Mettre  à  la  voile,  s'embarquer.  Faire  voile,  navi¬ 
guer  Pkov.  :  Il  faut  tendre  «a  «aile  >rlou  le 
temps,  il  faut  régler  ses  projets  selon  les  moyens 
dont  on  dispose.  (V.  navire  ) 

VOII.K,  K  adj.  Couvert:  soleil  voilé  de  nuages 
Dejeté,  courbe  :  planche,  roue  voilée  Voir  codée. 
dont  le  timbre  n  est  pas  pur.  Regard  voilé,  qui  a 
perdu  de  son  éclat 

son. Fit  lié)  v.  t.  Couvrir  d'un  voile  :  voiler 
l'image  du  Christ.  Par  ert.  Dérober  a  la  vue  :  un 
nuage  a  voilé  le  nolril.  Fig  Cacher,  rendre  secret 
voiler  scs  desseins  Mar  Garnir  de  voiles  :  roder  un 
navire.  V.  i.  ou  *«•  «oiler  v.  pr.  Se  déjeter,  se 
courber  planche  qui  voile  ou  se  voile. 

VOII.KHIK  irf)  n.  f.  Atelier  où  l'on  fabrique,  ré¬ 
pare  ou  conserve  les  voiles  des  vaisseaux. 

voil.CTTK  lè-tet  n.  f  Sorte  do  petit  voile  très 
léger,  que  les  femmes  portent  sur  le  «usage. 

VOII.lKlt  fh-é)  n.  m  Ouvrier  qui  travaille  aux 
voiles  de  batiments.  Bâtiment  qui  ne  marche  qu’à 
la  voile:  un  fin  voilier.  (V.  navire.)  Adjectiv.  Dont 
la  vol  est  étendu  :  oiseau  voilier. 


VOILIMR  n  f.  Ensemble  des  voiles  nécessaires 
a  un  batiment  :  carguee  (a  voilure.  Courbure  d  une 
planche,  d  une  feuille  de  métal  qui  se  déjette. 

VOIIt  v.  t.  (lat.  videre.—  Je  rois,  lu  vois.il  vous 
nous  t-oyonj,  cous  i  oyes.  ifs  voient.  Je  voyais,  nous 
voyions.  Je  vis.  nous  vîmes.  Je  verrat,  nom  rrr- 
rons.  Je  verrais,  nous  verrions.  Vois,  voyons,  voyez 
{me  je  voie,  que  nous  voyions.  (Jtie  je  visse,  que 
nou»  vissions.  Voyant.  Vu,  e.)  Percevoir  par  le 
moyen  des  yeux  :  le  véritable  aveugle  ne  voit  rien. 
Etre  témoin  de  :  cela  arrivera,  mats  nous  ne  le  ver¬ 
rons  pas.  Rendre  visite  :  aller  voir  un  ami.  Donner 
des  soins  en  qualité  de  médecin  :  t’Oir  un  malade. 
Regarder  avec  attention  :  voir  au  microscope  Par¬ 
courir  :  voir  du  pays.  Fréquenter,  recevoir:  voir 
beaucoup  de  monde.  Examiner,  essayer:  voyez  si 
cet  habit  vous  va.  Remarquer  :  voyez  comme  il  est 
a  plaindre.  Connaitre  :  /lieu  voit  le  fond  de  nos 
eirur».  Comprendre  je  vois  où  tend  ce  discours. 
Voir  le  jour,  naître,  exister,  et.  en  parlant  des  ou¬ 
vrages  d’esprit,  être  publié,  laisser  voir,  découvrir, 
ne  pas  dissimuler  Voir  venir  quelqu'un .  pénétrer 
ses  intentions.  Voirdebon.de  mauvais  eetl,  avoir 
des  dispositions  favorables  ou  défavorables,  être 
content  ou  mécontent  Voir  de  loin,  avoir  de  la  pré¬ 
voyance.  haire  voir,  montrer,  prouver.  Voir  faire, 
être  témoin  de  quelque  chose  sans  y  prendre  part, 
/•nur  voir,  pour  en  faire  l’cxperienec.  V.  i.  Voir  à 
ce  que.  veiller.  *i«  »air  v.  pr.  Se  fréquenter  St 
point  se  voir,  être  en  mauvaise  intelligence.  Cela 
se  voit  tous  les  jours,  cela  arrive  fréquemment 
tOlHE  adv.  (du  lat.  ver»,  vraiment).  Vraiment, 
oui.  (Vx  )  Voire  même  et  plu*  correct  voire,  et 
même  :  Mazann  était  habile,  voire  retors. 

YOlHii:  (ri)  n.  f.  (du  lat.  i-tarius,  qui  concerne 
le*  rues).  Partie  de  l’administration,  qui  a  pour  ob 
Jet  l'etablissement.  la  conservation  et  l’entretien  des 
voies  publiques.  l,ieu  où  l’on  dépose  les  immondices, 
les  décris  d'animaux,  etc.  Grande  voirie,  celle  qui 
concerne  le*  grandes  voies  de  communication. 

YOlttl*  (zm).  K  adj.  (lat.  ricinus).  Qui  est  pro¬ 
che  pays  voisin  Qui  demeure  auprès  :  les  peuples 
voisins  de  l'océan.  Rapproché  par  le  temps  voisin 
de  la  mort  Fig  Peu  different  deux  espèces  km 
sines  N  Personne  qui  demeure  auprès  d’une  au¬ 
tre  vivre  en  pair  avec  ses  voisins.  Le  prochain 
médire  des  Vfiisms  I'huv  '  Qui  m  ban  «oislu  ■  Iion 
matin,  avec  de»  voisins  honnêtes  on  dort  tranquille. 
OII  vit  en  paix.  Grand  clocher  aauvslt  «oioln, 
1c  voisinage  des  grands  est  dangereux 

VOINI3.AGK  (ii)  n.  m.  Proximité  de*  élres  qui 
habitent  près  les  uns  des  autres.  Proximité  des 
lieux.  Rapjiorts  entre  voisin*  des  relations  de  bon 
cuisinage.  Lieux  voisins  la  jeunesse  du  voisinage 
Personnes  qui  habitent  ces  lieux  être  détesté  de  tout 
le  t  oismage. 

YOINFSKH  (zi-ne)  r.  i  Fréquenter  ses  voisins 
VOITIH4GK  n  m.  Transport  en  voiture 
VOIT!  MF.  n  f  (lat  t  ecfwra).  Véhiculé  servant  a 
transporter  les  personnes,  les  marchandises  toi 
tare  publique.  Transport .  la  voiture  se  fait  tiar 
charroi.  Prix  du  transport:  payer  sa  voiture .  ton 
tenu  d'une  voiture. 

SOiTlitKK  n  f  Personnes  rhoscs.  qui  vont 
ensemble  dans  une  voiture  •  une  voiturée  de  choux 
»OiTl  HKK  (re)  v  t.  Transporter  par  voiture 
4  OlTI  KETTt:  (ré  le)  n.  f.  Petite  voiture  et.  en 
particulier,  petite  voilure  automobile. 

SOITIHIKH  (n-V)  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  le  fait 
meto-r  de  voilurer. 

voiti  HI4  n.  m  f  ital.  vetturino)  Nom  donné,  en 
Italie,  aux  cochers  des  voitures  de  louage.  Voiture 
conduite  par  un  de  ces  cochers. 

YOÏYODAT  (da)  n.  m.  Autorité  du  voîvode. 
Territoire  sur  lequel  il  l'exerce. 
tOivonE  n.  m.  Sorte  do  gouverneur,  dans  quel- 
ues  contrées  orientales.  Général  commandant 
armée,  en  Yougoslavie. 

YOÏYODIK  (df)  n.  f.  Gouvernement  d’un  vovolde. 
voix  Irai)  n.  f  (lat  ror).  Son  qui  sort  des  pou¬ 
mons  et  de  la  bouche  de  l’homme  :  parler  à  haute  et 
intelligible  voix:  voix  timbrée,  sonore,  faible.  Voix 
blanche,  expression  nvétaphorlquo  par  laquelle  on 
indique  l'intensité  et  le  caractère  de  certaines  voix 
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et  de  certains  instruments  :  les  voir  de  soprano  et 
d'alto  sont  des  voir  blanches;  la  flûte,  le  hautbois,  le 
violon,  etc.,  sont  des  instruments  à  voir  blanche. 
Se  dit  de  certains  animaux  :  la  voir  du  perroquet. 
Bruit  quelconque  :  la  voir  du  tonnerre.  Se  dit  par¬ 
ticulièrement  des  sons  émis  en  chantant  et  de  la 
faculté  de  les  émettre  :  voir  de  ténor.  Partie 


vocale  d’un  morceau  de  musique  :  nocturne  à  deur 
voir  Fig.  Conseil  :  écouter  la  voir  if  un  ami.  Sen¬ 
timent,  opinion:  il  n'y  a  qu'une  voir  sur  son 
compte ■  Impulsion  :  voir  de  l’honneur,  des  passions. 
Suffrage  :  aller  aur  voir.  Mouvement  intérieur  :  la 
voir  de  la  conscience,  du  sang.  La  déesse  aur  cent 
voir,  la  Renommée.  La  voix  du  peuple,  l’opinion 
générale  Avoir  voir  au  chapitre,  droit  de  donner 
son  avis.  Oc  vive  voir,  en  parlant,  non  par  écrit. 
Etre  en  voir,  être  bien  disposé  pour  chanter.  Gramm. 
Forme  que  prend  le  verbe,  suivant  que  l’action  est 
faite  ou  soufferte  par  le  sujet  :  noix  active,  passive. 
Voir  moyenne,  celle  qui,  dans  la  langue  grecque, 
exprime  une  action  faite  et  reçue  par  le  sujet. 
Chass  lui  voix  des  chiens,  leur  aboiement  après 
le  gibier.  Donner  de  la  voir,  crier,  en  parlant  des 
chiens.  -  Les  voix  humaines  se  répartissent  en 
deux  catégories  :  les  voir  d'homme,  qui  sont  l<-s 
plus  graves,  et  les  voir  de  femme,  dont  le  registre 
est  plus  élevé  d’une  octave.  Les  voix  d'enfant  sont_ 
rangées  avec  les  voix  de  femme.  Parmi  les  voix 
<1  homme,  on  distingue  le  ténor  (registre  supérieur) 
et  la  basse  (registre  inférieur)  ;  parmi  les  voix  de 
femme,  le  sdprano  et  le  contralto.  Soprano  et  té¬ 
nor,  contralto  et  basse,  forment  le  quatuor  vocal. 
Les  voix  de  baryton,  ténor  léger,  mezzo-soprano 
sont  caractérisées  par  des  registres  mixtes.  Saul^ 
d'heureuses  exceptions,  chacune  de  ces  catégories  de 
voix  normales  comprend  de  treize  a  quatorze  notes. 

VOL  n.  m.  (subsl.  verb.  de  voler  v.  1. ).  Mouvement 
des  oiseaux  et  de  quelques  insectes,  qui  se  meuvent 
dans  l'air  par  le  moyen  de  leurs  ailes  :  le  vol  de 
l'aigle  est  aune  exceptionnelle  puissance.  Progres¬ 
sion  dans  l'air  sur  un  aéroplane.  (On  dit  vol  plané 
quand  l’avion,  utilisant  la  résistance  de  l'air,  des¬ 
cend,  moteur  éteint,  en  s'appuyant  sur  l'aile;  vol  à 
voile,  pour  désigner  la  progression  sans  le  secours 
du  moteur  et  de  l'hélice,  en  utilisant  les  courants 
aériens  à  la  manière  des  oiseaux.)  Espace  qu'un  oi¬ 
seau  peut  parcourir  en  volant  sans  se  reposer.  En¬ 
vergure  d’un  oiseau.  Quantité  d'animaux  qui  volent 
ensemble  :  un  vol  de  perdrix.  Mouvement  rapide 
d’un  lieu  dans  un  autre  :  le  vol  des  flèches.  Essor, 
progrès  :  le  vol  de  la  pensée.  En  T.  de  blason, 
réunion  de  deux  ailes  doiseau  accolées,  Ati  vol, 
pendant  le  vol,  en  I  air.  En  courant  lestement:  saisir 
l'occasion  au  vol.  A  vol  d’oiaeao  loc.  adv.  En 
ligne.droité. 

VOL  n.  m.  (subst.  verb.  de  voler  v.  lr  ).  Action  de 
celui  qui  dérobe  :  commettre  un  vol.  Chose  volée  : 
porter  son  vol  chez  le  receleur.  Vol  qualifie,  vol 
accompagné  de  circonstances  aggravantes. 

VOLABLE  adj.  Que  l'on  peut  dérober  :  des  effets 
volables.  A  qui  l'on  peut  dérober  quelque  chose. 
(Peu  us.) 

VOLAGE  adj.  Changeant,  léger  :  la  jeunesse  est 
volage  dans  ses  goûts. 

VOLALEMBNT  (  mon)  adv.  D'une  manière 
volage. 


Volant. 


VOLAILLE  (la,  U  mil  )  n.  f.  (du  lai.  volatilia, 
oiseaux).  Nom  collectif  des  oiseaux  *qu  on  nourrit 
dans  une  basse-cour  :  engraisser  de 
la  volaille.  Oiseau  de  basse-cour  : 
manger  une  volaille. 

VOLAILLER  (U  mil.,  é)  n.  m 
Marchand  de  volailles.  (On  dit  quel¬ 
quefois  volailleur.)  Lieu  où  ion 
eleve  la  volaille. 

VOLANT  (lan)  n.  m.  Morceau  de 
liège,  etc.,  garni  de  plumes,  qu'on 
lance  avec  des  raquettes.  Jeu  au- 
quel  on  sc  livre  avec  cet  objet.  Aile  d  un  moulin  à 
vent.  Roue  pesante,  qui  sert  A  maintenir  1  unifor¬ 
mité  du  mouvement  d'une  machine:  volant  de  fonte^ 
Garniture  légère,  en  dentelle  ou  en  étoffe,  attachée 
A  la  jupe  d'une  robe.  Perche  pliante,  sur  laquelle 

on  dispose  des  gluaux.  ,  ,  ... _ 

VOLANT  (lan),  E  adj.  Qui  a  la  faculté  de  ■ 
en  l’air:  poisson  volant,  Feuille  to/anfe,  feuille 
écrite  ou  imprimée,  qui  n’est  attachée  A  aucune  au¬ 
tre  Fusée  volante,  qui  «’clevc  en  l'air  quand  on  y  a 
mis  le  feu.  Pont  votant,  qui  se  monte  et  se  déplace 
A  volonté.  Petite  vérole  votante,  nom  vulgaire  de  la 
varicelle.  Table  volante,  table  légère  quon  déplace 
facilement.  Fig.  Réserve  assurant  la  bonne  marche 
d'une  opération  :  volant  de  sécurité 

VOLAI* ÜK  n  m.  (de  l'angl.  uorld,  univers,  et 
spealt.  parler).  Langue  universelle  inventée  en  IB7S 
par  Johann  Martin  Schleyer. 

volatil,  E  adj.  (lat.  volatilis).  Qui  peut  se 
réduire  en  vapeur  ou  en  gaz.  Alcali  volatil,  1  am¬ 
moniaque.  ,  ..  , 

volatile  n  m.  (même  étvmol.  qu  a  i  art. 
précéd.).  Animal  qui  vole.  Oiseau  domestique  (quel- 
quef  du  fém.). 

VOLATIL! MA D1.E  (za-lle)  adj.  Susceptible  de  se 
volatiliser  :  minéraux  volalilisables. 
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latiltscr.  . 

VOLATILISER  (zf)  t.  t.  Rendre  volatil  Réduire 
en  vapeur  :  volatiliser  du 
soufre.  Me  volatiliser  V.  pr 
Sc  dissiper  en  vapeur  ou  en 
gaz. 

VOLATILITE  n  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  volatil. 

VOL-AL'-VENT  ( ld-van )  n. 

m.  invar.  Moule  de  pitc  feuil¬ 
letée  garnie  de  viande  ou  de  Vol-au-vent, 

poisson,  avec  des  quenelles, 

des  champignons,  etc.  :  i  ot-au-venl  aur  filets  de  sole. 

VOLCAN  n.  m.  (du  lat  Vulcanus,  Vulcain.  dieu 
du  feu).  Montagne  d’ou  sortent,  par  une  ouverture 
nommée  cratère,  des  tourbillons  de  feu  et  des  ma¬ 
tières  embrasées  :  l'Etna  et  le  Vésuve  sont  les  deur 
principaux  volcans  de  l'Europe.  Fig.  Personne  ou 
chose  de  nature  impétueuse.  Etat  dechotic*  qui  ne  peut 
sedénouerque  par  unéclat  dangereux.—  Lapuissance 
d'e  x  plos  ion 
d'un  volcan 
est  si  violente 

Su'elle  pro- 
uit  par  su 
réaction  des 
secousses 
assez  fortes 
pour  ébran¬ 
ler  et  faire 
trembler  la 
terre,  agiter 
la  mer,  dé¬ 
truire  les  vil 

les  et  les  édifices  les  plus  solides,  à  des  distances  sou¬ 
vent  considérables.  L'an  79  de  J.-C.,  une  terrible 
éruption  du  Vésuve  renversa  en  parue,  puis  ensevelit 
'Herculanum,  ville  située  près  de  Naples,  et  Pompèi. 
De  nos  Jours,  les  éruptions  les  plus  célébrés  ont  été 
celle  du  Krakatoa.  qui  détruisit  une  partie  de  1  île  de 
ce  nom,  dans  l'archipel  de  la  Sonde,  et 
la  Montagne-Pelée,  à  la  Martinique,  qui,  en  1902, 
anéantit  la  ville  de  Saint-Pierre  et  fit  35.000  victimes. 

11  existe  sur  certains  points  du  globe  des  volcans 
éteints  depuis  des  siècles.  11  n’est  pas  rare  qu  un 
vol  n  «n  demeure  Dendant  des  année*  dan*  un  calma 
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•1  profond  qu'on  douterait  même  de  son  existence. 
Quelques  volcans  lancent  des  jets  d  emi  bouillante, 
d'autres  de  la  boue,  du  soufre,  de  l'air  chaud,  des 
gai  inflammables,  etc.  Certains  terrains  du  centre 
et  du  midi  de  la  France  sont  volcaniques. 

tOl.CAXlClTB  n.  f.  Syn.  de  volcanisme. 

tOi.('4.tiniE  adj.  Issu  d'un  volcan  :  des  scories 
volcaniques.  Fig.  Ardent,  impétueux  :  «ne  imagi- 
nation  volcanique. 

tOU  mire  (îé).  E  adj.  Se  dit  des  lieux  où  il 
reste  des  traces  de  volcans. 

v'  *"  Rendre  volcanique. 

«OI.<  4ltlO.UK  ( nis-nie )  n.  m.  Ensemble  des  'ma¬ 
nifestations  volcaniques  et  des  théories  expliquant 
leurs  causes. 

'  Aiti ITE  n.  f  Pyrite  des  volcans. 

tou:  n.  f  (de  voler).  Coup  qui.  consiste  h  faire 
toutes  les  levées,  aux  cartes  faire  la  vole. 

voi.ee  (/«<)  n.  f  Action  de  voler.  Distance  qu'un 
animal  parcourt  en  volant  prendre  sa  volée.  Dandc 
d  oiseaux  qui  volent  ensemble  une  coite  de  moi- 
wt'jux  Fig.  Condition,  qualité  .  personne  de  haute 
votre  Ensemble  de  coups  nombreux  et  consécutifs 
recevoir  une  talée  de  coups  de  bâton.  Décharge  de 
plusieurs  pièces  d  artillerie  .  um  votée  de  coups 
tie  ta  non  Son  d'une  cloche  mise  en  branle  sonneni 
foute  votée.  Partie  d'un  escalier,  comprise  entre 
deux  paliers  successifs.  Partie  d'un  canon  entre  la 
bon.- lie  et  le  premier  renfort,  ou  la  partie  frettéc 
portant  les  tourillons.  Pièce  de  bois  attachée  en 
travers  et  de  chaque  côté  du  limon  d  une  voiture  et 
a  laquelle  les  chevaux  sont  attelés.  Chevaux  de 
votée,  ceux  qui  sont  attelés  en  avant,  seulement  n  la 
vulee  /■< g  Prendre  sa  votée,  s’en  aller,  s'émanciper 
A  In  «*»t«-e  loc  ndv  En  l'air  .  saisir  une  balle  à  la 
votre  it g  Très  promptement  :  saisir  une  allusion 
a  la  vulve  et  Reprise  d’une  balle  avant  qu’elle 
ait  touche  terre.  Demi-volée,  reprise  de  la  balle  im¬ 
médiatement  apres  son  contact  avec  le  sol. 

4  01.4.14  (/e  )  v  i  (lat.  rot  are).  Se  mouvoir,  se 
maintenir  en  l'air  au  inojer.  d'ailes,  l-ig  Aller  tri  s 
vite,  ce  clievot  rote  Se  propager  avec  rapidité:  ces 
mois  valent  de  bouche  en  bouche  S'écouler  rapide¬ 
ment  le  temps  vole  Voler  de  ses  propres  ailes,  Agir 
par  soi-même  V.  i.  Chasser,  poursuivre,  en  parlant 
des  oiseaux  de  vénerie  autour  volant  un  lierre. 

toi. Eli  (lé)  v.  i  (du  nrecéd.).  Prendre  furtive¬ 
ment  ou  par  force  le  bien  d'autrui  :  voler  une 
montre  Fitm  A  e  /  avoir  pus  volé,  mériter  ce  nui 
nous  arrive. 

AOl.EitE.tc  (vii)  n.  m  Fam.  Petit  voleur. 
lOl.ENIK  (rit  n  l.  Larcin,  pillerie. 
t oi.eicie  tri)  n.  f  Ctiassc  qui  se  fait  avec  les 
oiseaux  de  proie. 

VOLET  (lé)  n  m.  (de  voler  v.  n  ).  Panneau  de  bon 
plein  ou  de  tôle,  qui  peut  se  refermer  sur  une  fené 
Ire.  Tablcllo  sur  laquclli*  on  trie  des  choses  menues, 
comme  des  grains,  des  lentilles,  etc  f-’ig.  hier  sur 
le  volet  choisir  avec  soin  entre  plusieurs  personnes, 
plusieurs  choses  trier  ses  huilés  sur  le  volet. 

tOl.ETKli  (té)  v.  1.  (prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette:  il  volettera.)  Voler  ça  et  là,  a 
petites  distance* 

Ué-te)  n  f.  Claie  en  osier,  sur  laquelle 
on  laii  »  goutter  les  fromages.  Claie  sur  laquelle  on 
épluche  la  laine.  Rang  de  cordelettes  dont  on  bonté 
le  reseau  qui  couvre  un  cheval,  et  qui  éloignent  les 
mouches  par  leur  mouvement. 

e  T®1**1  **’  *'*  ( eu-;r )  n  Qui  a  volé  ou  qui  vole 
habituellement  .  une  bande  de  voleurs  Adjcctiv  • 

pie  voleuse. 


cage,  dans  la- 


tOEiEHE  n  f.  Espèce  de  grande 
quelle  on  nourrit  des  oiseaux, 
toi. mie  f|»  n  f.  Planche  mince  de  bois  blanc, 
co"T,vun>  emploient  pour  fixer  les  ardoises 
tni.i(.K4bE  ()a  je)  n  m  Action  de  voliger. 
tOI-IGElt  (jé)  v.  t.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  il  voligea,  ncrus  voligeons.)  Uamirdc 

voi.in  (li)  n.  m.  Cime  d'un  arbre,  qui  a  été  rom¬ 
pue  et  enlevée  par  le  vent 
tOl.ITlF,  itE  adj  Qui  produit  la  volition,  ou 
9U' *  >  rapporte  :  tes  phrnnménrj  volhifs. 

'  n.  f  Acte  par  lequel  la  volonté 

•a  détermine  à  quelque  chose. 


t OI.OVT.4IHE  (té-re)  adj  (lat.  vo/unfdriiM ;  de 
voluntas,  volonté).  Qui  se  fait  par  un  acte  de  la 
volonté  :  acte  volontaire.  Qui  a  une  volonté  obsti 
née, de  l'entêtement  :  enfant  volontaire.  N  m  Soldat 
qui  sert  dans  une  armee  sans  y  être  obligé  :  les 
volontaires  de  179e.  Ant.  lut  oloniaire. Obligatoire. 

toi  oVTtiitEtiE.vr  (  té-re-man)  adv  De  sa 
propre  volonté  Avec  intention.  Avec  obstination. 
Ant  Intolnuiniremeui. 

voi.o.\T4KI4T  ( ri-a )  n.  m.  Engagement,  ser¬ 
vice  des  volontaires.  Spéciale»!.  Engagement  d'un 
an,  contracté  dans  de  certaines  conditions  :  le  volon¬ 
tariat  d'un  an  a  été  supprimé,  ai  France,  en  1889 
t OI.OVTK.n  f.  (lat.  voluntas).  Faculté  de  se  de- 
terminer  â  certains  actes:  le*  réflexes  physiologiques 
ne  dépendent  pas  de  la  volonté.  Exercice  de  c«Hr 
faculté.  Acte  qui  en  résulte  :  faire  connaître  sa  vo¬ 
lonté.  Energie,  fermeté  de  lame  qui  veut  :  une  volonté 
inflexible  Disposition  a  l'égard  de  quelqu'un 
mauvaise  volonté.  PI.  Fantaisies,  caprices  faire  ses 
volontés.  Dernières  volontés,  testament  d'une  per¬ 
sonne.  A  volaille  loc.  ndv.  A  discrétion  .  vous  en 
aurez  ii  volonté.  Quand  on  veut  :  billet  payable  a 
volonté. 

VOi.otTlF.RN  (ti-é)  adv.  De  bon  gré.  de  bonne 
grâce,  avec  plaisir.  Facilement,  naturellement. 

VOI.T  ( volt  j  n.  m.  Unité  de  force  clectromotriee 
qui  équivaut  a  la  différence  de  potentiel  existant 
entre  les  extrémités  d'un  conducteur  dont  la  résis¬ 
tance  est  de  1  ohm.  traversé  par  un  courant  de  1  am 
perc  courant  de  900  volts.  (Abrcv.  V.) 

VOI.T  A  n  f  (mot  ital)  Musiq.  Fois,  reprise. 
(Usité  dans  les  expressions  prima  volta.  seconda 
volta.) 

VOI.TAGE  n.  m.  Différence  de  potentiel  entre 
les  extrémités  d'un  conducteur  Nombre  de  volts 
necessaires  au  fonctionnement  d'un  appareil  élec¬ 
trique. 

tOLTAÏQI  E  ( la-x-he )  adj  Se  dit  de  la  pile  élec¬ 
trique  de  Volta  et.  en  général,  de  l'electricile  déve¬ 
loppée  par  les  piles  arc  voltaïque.  (V.  galvanisme.) 

VOLTAIRE  (fé-ir )  n.  m.  (de  Vollatrt  n  pr  ). 
Urand  fauteuil  dont  le  siège  est  bas  et  le  dos  assez 
vlcvc  pour  y  appuyer  la  tète 
tOl.TAlHIATIMME  Uc-ri-a-nts-mc)  n  m  Pb>lo- 
Sophie  et  incrédulité  de  Voltaire 
VOLTAIKIEN,  FAITE  'té-a-tn,  é-rte'  adj.  De  la 
nature  des  ouvrages  de  Voltaire  Qui  partage  les 
opinions  de  Voltaire  /  esprit  vo/tairien  a  longtemps 
persisté  en  France  N  un  voltairien  déterminé 


sui.rAiNiTiov  (ta  i-za-si  on)  n.  f  Traitement 
médical  a  l'aide  de  la  pile 

tOi.TAÏMME  (ta  is- me)  n.  m.  Electricité  déve¬ 
loppée  par  la  pile  (\'x  ) 

tOLT4HÉTNEit  m  Appareil  imaginé  par  Volta 

et  permettant  de  décompose  r  l'eau 
par  un  courant  électrique  :  dans  la 
décompusi  t  ion  de  Irait  par  le  vol- 
tci",rtre.  I  hydrogéné  se  dégage  ii 
l'rlec trude  négative.  Poxy-ieue  a 
l  électrode  positive.  Tout  appareil 
où  se  produit  une  réaction  elcclro- 
ly  tique. 

t  OI.T4MPÉHE  n.  m.  Unité 
de  puissance  électrique.  (Employé 
quelquefois  pour  watt.) 

tOl.TF.  n.  f.  (de  Vital,  volta.  Vohamètre 
tourj  Mouvement  en  rond,  que  Ton 
fait  iaire  à  un  cheval.  E*cr.  Mouvement  pour  éviter 
un  coup. 

VOI. TE-FA  CE  n.  f.  invar.  Action  de  se  retour¬ 
ner  du  côté  opposé  a  celui  qu'on  regardait  :  faire 
volte-face.  Fig.  Changement  subit  d'opinion,  de  sys¬ 
tème  :  les  volte-face  politiques. 

lOl.TEIt  (té)  v.  i.  Equit.  Exécuter  une  voltc. 
Mar.  Virer  de  bord. 


VOI.TI  n.  m.  (mot  ital.  signlf.  foume)  Musiq 
S'écrit  au  bas  des  pages  pour  indiquer  que  le  mor¬ 
ceau  continue  à  la  page  suivante  :  volti  subito. 

t  oi. tige  n.  f.  (ac  voltiger).  Corde  lâche,  sur 
laqueJle  les  bateleurs  font  des  tours.  Exercices  sur 
cetie  corde  :  exceller  dans  la  voltige.  Exercice  d  *. 
quitation. 

voltige aatt  (jan ),  E  adj.  Qui  voltige. 
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fOLTiOEMEKT  (je-man)  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  voltige.  .  _ 

VOLTIUER  (jé)  v.  i.  (ital  volteggiare.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  .  il  voltigea, 
nous  voltigeons.)  Voler  çA  et  la.  comme  le  papil¬ 
lon  :  les  abeilles  voltigent  sur  les  peurs.  Aller 
rapidement  de  côté  et  d'autre  :  cavaliers  gus  vol- 
liaent  sur  te  chtunp  de  manauvre.  Flotter  au  gré 
.Id  vent  Faire  la  voltige.  Fig.  Etre  inconstant 

Voi.TIGEl  H,  EU8B  (jeur,  eu  ze)  n.  Personne 
qui  exécute  des  voltige».  N.  m.  Nom  donné  en 
l''rance,  avant  18"0,  à  des  sol¬ 
dats  de  petite  taille,  formant 
une  compagnie  d’élite,  placée 
à  la  gauche  du  bataillon. 

VOLTMÈTRE  n.  m.  Gal¬ 
vanomètre  destiné  à  mesurer 
la  force  électromotrice  d'un 
courant. 

VOLUBILE  adj.  (lat.  volu¬ 
bilis).  Bot.  Se  dit  des  tige» 
qui  «'enroulent  en  spirale  au¬ 
tour  de»  corn»  voisins  :  la 
tige  voîubile  aes  liserons. 

VOLUBILIS  (/iss)  n.  m. 

Nom  vulgaire  de  la  plupart 
des  convolvulacées  et  no¬ 
tamment  de  l'ipoméc  pour- 

fire ,  souvent  cultivée  dans 
es  Jardin»  pour  l'ornement 
d»s  berceaux  et  des  charmdles. 

voi.tBii.i8ME  n.  m.  Dot 
Propriété  des  organes  ou  des 
plantes  volubiles 

voiinu.iTF.  n.  f.  (de 


1  ’t _ 

Voltigeurs  de  la  garde 
impcnale  .  1.  Kn  1808  . 
5  Kn  1804. 
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volubtle ).  Articulation  facile  et  rapide  pailcr  avec 


volubilité. 

VOLl  (  ELLE  (s. Me)  n.  f  Genre  d'insectes  diptères, 
comprenant  des  bour¬ 
dons,  corn  munsen  France. 

VOLUME  n.  m.  (du 
lat.  volumtn,  rouleau, 
livret.  Cher  le*  anciens, 
manuscrit  enroulé  au  • 
tour  d’un  bâton.  Livre 
relié  ou  broché' .  ouvrage 
en  deux  volumes.  Etcn 
due,  grosseur  d'un  ob¬ 
jet.  Espace  occupé  par 
un  corps  quelconque  : 
mesurer  le  volume  d'un 
bloc  de  pierre.  Se  dit  de 
la  masse  d  eau  que  roule 
un  fleuve,  une  fontaine, 
etc.  :  f  Amazone  est,  de 
tous  les  fleuves,  celui  dont 
le  volume  est  le  plus  considérable.  Musiq  Force,  ara 
pleur  des  sons.  Etendue  de  la  voix. 

,  V'Of.UHÉNOMÉTHB  n.  m.  Instrument  pour  me¬ 
surer  le  volume  des  corps. 

VOLUMÉTRIQUE  adj.  Qui  a  rapport  h  la  déter¬ 
mination  des  volumes. 

VOI.UMÉTRIQUEMENT  ( Ice-man )  adv.  I‘av  des 


procédés  volumétriques. 

VOLUMINEUX,  EllME  (netl.  eu  ze)  adj.  Qui  a 
*  beaucoup  de  volume  r paquet  volumineux. 

VOLUPTÉ  (lupté)  n.  f.  (lat.  voluplas).  Grand 
plaisir  des  sens  :  Aoire  avec  volupté.  Grand  plaisir 
en  général  :  les  voluptés  du  travaille  Célude.  Ant. 
Chaste  té. 

VOLUPTUAIHE  ( lup  tu-i  re)  adj.  Sc  dit  des  dé¬ 
penses  consacrées  aux  choses  de  luxe  ou  de  fantaisie. 

VOLUPTUEl  NEME.VT  ( lup-lueu-ze-man )  adv 
Avec  volupté.  Arrr.  CUeulneeet. 

VOLUPTUEUX,  LI  ME  (lup-tu-eô.  eu-ze)  adj.  Qui 
aime  la  volupté  :  homme  voluptueux.  Qui  inspire  ou 
exprime  la  volupté  :  pose  voluptueuse.  Substantiv. 
Personne  voluptueuse.  Ant.  Cb«*i«. 

VOLUTE  n.  f.  (du  lat.  uo/ufu*.  roulé).  Ornement 
développé  en  spirale,  principalement  dans  le  chapi¬ 
teau  ionique.  (V.  le»  planche»  lignes  et  ordres.)  Par 
ext.  Objet  quelconque,  enroulé  en  spirale  :  des 
volutes  de  fumée  s'échappent  de  la  cheminée  du  pa¬ 


quebot.  Coquille  unlvalve  en  cône  »piré.  Sorte  d'en¬ 
roulement.  que  forme  le  pied  du  limon  d'un  escalier. 

VOLUTEM  (té)  v.  i.  Faire  de»  volutes.  V.  t.  Dé¬ 
vider  le  fll  des  fusées.  (Peu  us.) 

VOLVACÉ,  E  adj.  Qui  ressemble  à  une  bourse. 
VOLVAIRE  (ué-re)  n.  f.  Iispcce  de  champignon 
vénéneux  caractérisé  par  une  volve  a  la  base  du  pied. 

VOLVE  n.  f.  (du  lat.  volva,  enveloppe).  Dot. 
Membrane  épaisse  qui  entoure  complètement  le 
chapeau  et  le  pied  de  certains  champignons  à  l'état 
jeune  (voit  aire),  et  qui  sc  déchire  irrégulièrement 
quand  le  pied  s  allonge. 

VOLVOCACÉEM  n.  f.  pl.  Famille  d'algue»  verte* 
qui  vivent  principalement  dan»  les  eaux  douces  et 
dont  le  type  est  le  genre  volvox.  S.  une  vol voca< ée. 

V  Oi.vui.U8  (luss)  n.  m.  idu  lat.  volvere,  rouler). 
Occlusion  intestinale, due  à  une  torsion  «le  l'intestin 
VOI.VU8  (mus)  n.  m.  Nom  donné  quelquefois  aux 
vrilles  des  plantes  grimpantes. 

VOUER  (mér)  n.  m.  Os  tjui  forme  la  partie  supé¬ 
rieure  de  la  cloison  des  losses  nasales  Genre  de 
poissons  de  iAraériquc  tropicale,  vulgairement 
poissons- lune*. 

VOMÉHIEN.  EXI1E  (ri  in,  é  ne)  adj  Qui  a  rapport 
A  l'os  «orner  .  dents  vomériennes 

VOMI-PUULATIE,  IVE  adj  Qui  est  &  la  fois 
vomitif  et  purgatif 

VOMIQUE  n.  f  Amas  de  pus  qui  est  parfois  évacué 
par  un  vomissement. 

VOMIQUE  adj.  Noir  vomiqur.  graine  du  stnjehr.os 
vomiquier  des  Indes. qui  a  des  propriétés  vomitives 
VOMIQUIER  (ki-é)  n  m  Nom  vulgaire  du 
stn/clinos.  qui  produit  la  noix  vomique. 

VOMIR  v.  t.  (lat.  vomere).  Itejcter  avec  effort 
par  la  bouche  cc  qui  était  dans  l'estomac  vomir  son 
déjeuner.  Par  ext  Lancer  violemment  hors  de  soi 
les  canons  vomissent  le  fer  et  la  mort.  Fig  Proférei 
avec  violence  :  vomi»'  des  injures. 

VOMIMMKMENT  (nil  if  «mil)  n  in  Ai  lion  de 
vomir  :  l’ipéca  provoque  le  vomissement  Matières 
vomies. 

VOMITIF,  I  VE  adj.  Qui  fait  vonur  N  ni  l  t  mé- 
lnjiie  cl  I  ipécacuana  sont  les  vomitifs  les  plus  usités 
VOMITO  et  plus  SOIIV  VOMITO-NKOKO  (né) 
n  m  (mot  espagn.)  Nom  donne  h  la  flevre  jaune  il 
est  mort  du  vo imtoncgro. 

'VOMITOIHK  n.  m.  (lat.  lonntonum  ,  de  vomrre, 
vomii ).  Cher  les  Uomains,  issue  pratiquée  dans  le 
cirque  et  par  laquelle  s'écoulait  la  foule  apres  le 
spectacle  :  les  vomitoires  du  Colisée 

VOMITI  HITIOft  (si-on)  n.  I'  Vomissement  fre 
quent  et  qui  *e  produit  sans  effort 

VORACE  adj  (lat.  vorax).  Qui  devoro,  qui  mange 
avec  avidité  :  le  brochet  est  tiis  vorace  Qui  exige 
une  grande  quantité  de  nourriture  appétit  nonne 
VORACEMENT  ( man )  adv  D'une  manière  voraef 
VORACITÉ  (de  vorace)  n.  f  Avidité  A  manger 
la  voracité  des  loups.  Fig  Avidité  extrême. 

VOMOIS  u.  f.  Nom  vulgaire  »lc  l'ivraie. 

VOKTKX  (téks)  n.  m.  Disposition  concentrique  et 
rayonnante  de  certains  organes.  Genre  de  ver»  tur- 
beuariés  qui  vivent  dans  le*  eaux  douces. 

VOUTlt'BLLE  (sé-le)  n.  f.  Geure  d'infusoires, 
des  eaux  douces  et  salées. 

>08  (vo)  adj.  poss.  Pl.  de  votre. 

VOTANT  (lan).  E  adj.  Qui  vote,  a  le  droit  de 
voter  :  t'assemblée  volante.  N.  Personne  qui  vote. 

VOTATION  (ji-on)  n.  f.  Action  de  voter  :  mode 
de  votation. 

VOTE  n.  m.  (du  lat.  votum.  désir).  Suffrage,  vœu 
énoncé  par  chacune  des  personnes  appelées  à  émet¬ 
tre  un  avis  :  recueillir  les  votes.  Décision  prise  par 
la  voie  des  suffrages  :  exécuCer  un  vote. 

VOTER  (té)  v.  i.  (de  vo/é).  Donner  sa  voix  dan» 
une  élection  :  voler  par  assis  et  levé.  V.  t.  Décider 
ou  demander  par  son  vote  :  voter  une  hi. 

VOTIF,  IVE  adj.  (du  lat.  votum,  vœu).  Qui  a  rap¬ 
port  A  un  vœu  :  ipigramme  votive. 

VOTRE  adj.  poss.  sing.  Qui  est  A  vous.  Pl.  vos. 
VlVrHE  adj.  qualif.  (lat.  ue*ler).  Qui  est  À  vous  : 
disposez  de  ma  maison  comme  «dire.  Tout  dévoué  A 
vous  :  «nonsieur  je  suis  tout  vitre.  N.  m.  Le  vétre, 
votre  bien  :  vous  en  serez  du  vôtre.  N.  m.  pl.  Lee 
vôtre*,  vo»  parents,  vo*  amis,  ceux  de  votre  paru. 
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TOl'APA  n.  m.  Genre  de  légumineuses  césalpi- 
niées  de  l'Amérique  du  Sud,  dont  une  C6pece  est 

appelée  vulgairement  copalier. 

iuicii  (vou-éj  v.  t.  (de  vœu).  Consacrer  par  un 
voeu,  Promettre  par  voeu  :  vouer  un  temple  a  Dieu. 
Promettre  il  une  manière  irrévocable  :  rouer  obéi s- 
tance  au  roi  Appliquer  avec  lele,  avec  suite  :  vouer 
sa  plume  a  la  vérité.  Me  vouer  v.  pr.  Se  consacrer 
par  un  voeu.  S'appliquer  exclusivement  a  .  se  vouer 
aux  ê tudes  grecques.  .Ve  savoir  à  quel  saint  sc  vouer, 
ne  «avoir  a  qui  recourir,  quel  moyen  employer. 

t  oi  t.t:  n.  m.  (lat.  pop.  viduoiuwi,  du  celtique 
vi du,  bois,  et  bi,  couper).  Croissant  pour  émonder 
les  arbres.  Au  moyen  âge,  arme  qui  se.  composait 
d'une  lame  tranchante  montée  sur  une  hampe  longue 
de  4  à  6  pieds. 

>Olbit:n  (j i-é)  n.  m-  Piéton  armé  d'un  vouge, 

au  »  M  v  *  et  xv<  siècles. 

t  oi  is  NK  n.  f  lilas.  Syn  de  cuivae. 
t  oi  I.OIK  v.  t.  (bas  lat  vo  1ère  pour  vtllc.  —  Je 
t'fiix.  tu  reux,  il  veut,  nous  voulons,  vous  voulez,  ils 
veulent.  Je  voulais,  nous  voulions  Je  voulus,  nous 
voulûmes.  Je  voudrai,  nous  voudrons.  Je  voudrais, 
nous  voudrions.  Ceux,  voulons,  voulez,  ou  pour 
marquer  une  volonté  moins  forte,  moins  person¬ 
nelle,  lemlle  veuillons,  veuillez  Que  je  veuille. 

?ue  nous  louhons  Que  je  voulusse,  aue  nous  vou- 
unions.  Voulant.  Voulu,  e.)  Avoir  le  désir,  l'in¬ 
tention,  la  volonté  de  faire  une  chose  .  faites  ce  gue 
vous  loudrez.  Commander,  exiger  je  le  veux  Exi¬ 
ger  par  sa  nature  :  la  vigne  veuf  de  grands  soins 
Désirer  :  i  outoir  du  bien  à  quelqu’un  Consentir 
si  ;e  mens,  je  t  eus  être  pendu.  Pouvoir,  en  parlant 
l  des  choses  ce  bois  ne  veut  pas  brûler.  Essayer, 
tenter  de  un  infirme  qui  veut  courir  Supposer, 
m-tendre  on  veut  tout  recevoir  et  ne  rien  donner 
-’ixer  comme  prix  vouloir  cent  nulle  francs  de  sa 
terre  Vouloir  bien,  consentir  »,  accepter  Vouloir 
du  bien,  du  mal  a  quclqu  un, être  bien,  mal  disposé 
pour  qtielqu  un  Vouloir  dire,  avoir  l'intention  de 
taire  entendre,  avoir  un  certain  sens.  Sans  le  vouloir, 
par  nu-garde  En  i  ouloi >•  a.  souhaiter  du  mal,  avoir 
affaire  a  Prov.  :  toulotr,  t'«i  pouvoir,  on  réussit 
toujours  lorsqu'on  a  la  ferme  volonté  de  réussir 
tot  l. ont  ii  m.  (v  voulon  pris  substantiv.).  Acte 
de  la  volonté  votre  vouloir  sera  le  mien.  Intention, 
disposition  bon.  maniais  couloir 
tOtM  (tou)  pron.  per»  PI  de  tu. 
YOINMOIKMKVT  (soi-man;.  toi  NOIEMF..VT 
xol-man)  ou  t  Ol  t  Oll.tll  t  r  ( voi-manj  n.  m 
de  tous).  Action  de  voussoyer. 
tOINUOIH  (vou  loir)  OU  tOlHMKAtf  I  LOU -SO) 
.  n.  m  (lal  pop.  mlsoi  ium\,  Chacune  des  pierres  qui 
forme  le  cintre  d'une 
voûte  ou  d'une  arca¬ 
de  roussoir  a  cros- 
seffr  ,  voussoir  a 
branches. 

toi  MOYEU 
sOi-ié),  tOI  MOt  I  N 

zoi-si  )  ou  toi- 
tôt  KM  (vol-té)  v 
t.  (de  i  ou*.  —  Se  V.  Voussoir. 

conj.  eeminicahoi/er.) 

Designer  par  le  mot  vous  et  non  par  tu  et  foi  •  Vous- 

loger  de -  fuirent». 

t  Ol  »»**i  kk  (,  ou  su-rr)  n.  f.  Courbure  d'une  voûte. 
Partie  de  voûte  semant  d  empattement  A  un  plafond 
ou  le  reliant  a  une  corniche. 

toi  TK  n.  f  (du  lal.  votiere.  tourner).  Ouvrage 
de  maçonnerie  cintre,  forme  d'un  assemblage  ne 
pierr<  s  nui  s'appuient  l  une  sur  l'autre  :  tes  toutes 
sonores  aune  catlu  dralt  t'Irf  de  voûte,  v.  clxk  l’oufe 
a  plnn  notre,  dont  la  courbe  est  détrrminéc  par 
une  deun-eiivonference  Voûte  en  berceau,  voûte  en 
demi  cerel,-,  dont  la  longu  -ur  est  supérieure  a  la 
largehr.  '  oiîfe  eu  ogive,  dont  la  courbe  cat  déter¬ 
mine'-  par  des  arcs  d’ogive.  Voûfe  d  arête,  formée 
par  l'iiitersi  clion  de  deux  deuil-cylindres.  Voûfe  du 
crâne,  partie  supérieure  de  la  boite  osseuse  du 
crâne.  t'oùfe  du  paluis  ou  palatine,  cloison  qui 
forme  la  paroi  supérieure  de  la  bouche  et  la  paroi 
intérieure  des  ravîtes  nasales  Voiîfe  azurée,  étoilée, 
té  leste,  le  ciel  Mar.  Voûte  d’arcasse,  prolongement 
du  pont  à  P  arriéré  d‘un  navire. 


VOÎTK.  b  ad).  En  forme  de  voûte.  Fig.  Courbé; 

avoir  le  dos  voûté. 

tOÎTEH  (té)  v.  t.  Couvrir  d'une  voûte  .  voüfer 
une  cave.  Fig.  Courber  :  Cage  voûlt  ta  taille.  N* 
«••lier  v.  pr.  Se  former  en  voûte.  Commencer  A 
courber  sous  le  poids  des  années. 

VOYAGE  (tot-ta-je)  n.  m.  (du  lat.  vialicum,  pro¬ 
vision  de  route).  Action  d'aller  du  pays  ou  l'on  était 
dans  un  autre  pays  :  faire  voyage  en  Amérique.  Al¬ 
ice  et  venno  d  un  lieu  a  un  autre  faire  du  voyages 
chez  quelqu'un  sans  le  trouver.  Allée  et  venue  d  un 
homme  de  peine,  d’un  commissionnaire  :  payer  ses 
voyages  à  un  charretier.  Fig.  Faire  le  voyage  de 
l  autre  monde,  le  grand  voyage,  mourir. 

t  O  YAGKN  (voi-ia  jé)  v.  i.  iPrcnd  un  e  muet  apres 
le  g  devant  a  et  o  .  il  voyagea,  nous  voyageons.) 
Aller  en  pays  éloigné  :  voyager  en  Asie.  Par  eut. 
Changer  de  lieu,  se  déplacer  :  les  nuages  voyagent 
VOi'AGKlll.  Kl  nk  (eu-ze)  n.  Qui  voyage  actuel¬ 
lement  ,  qui  a  l'habitude  de  voyager  Adjccuv  Com¬ 
mis  voyageur,  ou  nbsol.  voyageur,  commis  qui 
voyage  pour  les  affaires  d'une  maison  de  commerce. 

t  O  VA  AT  (roi-ian),  E  ndj  Qui  jouit  du  sens  de  la 
vue  vieillard  royant.  Qui  attire  l'ajil  par  un  éclat 
criard  ;  couleur  voyante  N.  Personne  qui  dit  pos¬ 
séder  la  vision  surnaturelle  dqs  choses  passées,  fu¬ 
tures.  lointaines  consulter  une  voyante  Plaque  de 
deux  couleurs,  mobile  sur  la  tige  d  une  mire  do  ni¬ 
vellement.  Partie  saillante  d'une  bouée  Sphère  sur¬ 
montant  les  mâts  des  baleaux-feux 
tôt  Kl. I. K  (r oi-iéle)  n.  f  (lat  r ocahs,  de  vor, 
voix).  Son  du  langage,  produit  par  la  vibration  du 
larynx  avec  le  concours  de  la  bouche  plus  ou  moins 
ouverte.  Lettre  représentant  une  voyelle1.—  L'alpha 
bet  français  a  six  voyelles,  qui  sont  a,  e,  I,  •,  u,y. 

VOVKN  (roi-ié)  ri.  m  (lat  vicarius).  Fonction¬ 
naire  préposé  A  l'entretien  des  routes.  Adjcctlv 
agent  voyer. 

t ot  km  ( eoi- té)  v  t.  (de  vote.  —  Se  conj.  comme 

aboyer.)  Faire  écouler. 

t  o  t  Ol  (roi-ton)  n  m.  (de  voie)  Individu  de  moeurs 
crapuleuv  *  qui  vit  ordinairement  dans  la  rue. 

VN  A4'  ivrol,)  n.  ni.  (du  lioll  unah.  rebu'j  Etal 
des  marchandises  que  l'on  met  pelc  mélo  sur  un  na¬ 
vire,  sans  les  arrimer  cijtcUier  en  vrac. 

t  HAI,  K  icé)  adj  (lal.  rr  rui)  Conforme  a  lavé- 
rite  :  une  assertion  vraie  Qui  dit  la  vérité,  sincère  - 
ami  vrai  Qui  a  le»  qualités  essentielles  a  sa  nature: 
un  vi  ai  diamant  Convenable  io Un  sa  vraie  place 
Asti  Temps  vrai  v  Tt'irs.  N  m.  La  vérité  aimer 
terrai.  .-1  vrai  dire,  pour  parler  avec  vente.  Au 
vrai,  h  la  venté  Pour  de  vrai,  pour  de  bon  Au 
i  *  ai,  pour  vrai,  dans  le  vrai,  conformement  a  la 
vente  Ant  Knu». 

tittitis.vr  Uré-man)  ndv  Véritablement  .  une 
aventure  'miment  extraordinaire  (S'emploie  aussi 
pour  afiirmer  avec  plus  de  torce,  pour  cVpriuicr 
]'•  tonnement  ou  l’admiration  ironique.) 

t  il  t  ink tsisi.  t  iii.k  (i  rê  san)  adj.  Qui  a  l'appa¬ 
rence  de  la  vente  ;  te  vrai  peut  quelquefois  n  être 
pas  vraisemblable.  I.e  vraisemblable  n  m.  ■  su  delà 
du  vraisemblable  A  N  T.  luvraisemblablr. 

VHtlNKMni.ADI.KMK.VT  (vré-snn,  mon)  adv 
Avec  vraisemblance  .  selon  la  vraisem¬ 
blance  cette  armée  sera  vraisembla¬ 
blement  défaite  Ant.  luvralvrmbla- 
klnaral. 

VN  tlNKMBI.AMCE  (vre-san)  n.  f 
Apparence  de  vente.  Ant  luvralvcm- 
blaure. 

VNII.I.tGK  (//  mil.)  n.  m  Défaut 
des  matières  textiles,  dans  lesquelles 
la  torsion  des  fils  a  été  poussée 
trop  loin. 

INII.LE  (//  mil.)  n.  f  (lal.  viticula). 

Petit  filament  en  spirale,  qui  croit  sur 
certaine*  plantes.  Petit  outil  de  ter, 
que  termine  une  sorte  de  vis  Unis¬ 
sant  en  pointe  aigué,  pour  percer  des  trous  dans  le  bois. 

VMIM.K.  E  lit  mil.)  adj.  Perce  avec  une  vrille. 
Dot.  Muni  de  vrilles  :  tige  vrillée.  Enroule*,  tordu  : 
ficelle  vrillée  par  l  Humidité. 

VHILLKK  ( Il  mil.,  é)  n.  f.  Nom  vulgaire  du  lise¬ 
ron  des  champs. 

VBiuu  (Il  mil.,  é)  v.  t.  Percer  avec  uns  vrille  : 
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vriller  une  planche.  V.  I.  S’élever  en  décrivant  one 
hélice.  Se  tordre  en  se  rétrécissant  :  corde  qui  vrille. 

VRILLBBIB  (Il  mil.,  e-rl)  n.  f.  Fabrication  de 
vrilles.  Atelier  où  i'on  fabrique  des  vrilles.  Ensem¬ 
ble  des  outils  tels  que  vrilles,  poinçons,  forets,  etc. 

VHll.LETTB  (il  mil.,  i-te)  n.  f.  Genre  de  coléo¬ 
ptères.  dont  les  larves  criblent  les  bois  de  petits  trous. 

VHILL1BR  ( Il  mil.,  é)  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  vrilles. 

VRILLIFÈRB  (Il  mil.)  adj.  Qui  est  muni  de  vrilles. 

VRll-LON  (M  mlL)  n.  m.  Petite  tarière  en  forme 
de  vrille. 

VRII^LONNER  (Il  mil.,  o-nfjr.  i.  Se  contourner 
en  vrille,  former  des  vrilles. 

VROMBIR  v.  1.  Produire  un  vrombissement. 

VROMBlflMBMBNT  n.  f.  Rondement  vibrant 
sous  l’action  d'un  mouvement  de  rotation  ou  d'agi¬ 
tation  très  rapide  (ailes  d'insectes,  hélice  d'avion). 

VI),  B  adj.  (de  voir).  Fig.  Considéré,  accueilli  : 
tire  mal  ou  à  cause  de  ses  opinions.  Prép.  Eu 
égard  à  :  vu  la  difficulté.  (V.  excepté.)  N.  m.  Action 
de  voir,  connaissance  que  l'on  a  d'une  chose,  parce 
qu'on  l'a  vue  :  au  vu  et  au  tu  de  tout  le  monde.  Va 
que  loc.  conj.  Attendu  que. 

VUE  (ml)  n.  f.  (du  prccéd.)  Faculté  de  voir  :  perdre 
de  vue.  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  aperçoit 
les  objets  :  «voir  la  vue  perçante.  L'organe  même 
de  la  vue  ,  yeui,  regards  :  tourner  la  rue  du  coté  île 
la  mer.  Action  de  regarder,  examen  :  regardez,  la 
vue  n'en  coûte  rien  Aspect  r  à  la  vue  de  l'ennemi. 
Manière  dont  les  objets  se  présentent  aux  regards  : 
une  vue  de  cdté.  Etendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du 
lieu  où  l'on  est  :  cette  maison  a  une  belle  vue.  Dessin, 
tableau  qui  représente  un  lieu,  un  édifice,  etc.,  pris 
sur  nature  :  une  vue  de  Home.  Examen  que  l'on  fait 
de  ses  propres  yeux  :  la  vue  des  pièces.  Manière  de 
voir  t  vues  ingénieuse*  sur  une  question.  Considéra¬ 
tion  :  la  vue  du  passé.  But.  intention  :  nous  n'aurons 
d'autre  vue  que  de  vous  salis/aire.  Fenêtre,  ouver¬ 
ture  d'une  maison,  par  laquelle  on  voit  les  lieux  envi¬ 
ronnants  :  condamner  Us  vues.  Garder  quelqu'un  d 
vue.  le  surveiller  Connaître  de  vue.de  visage.  A  vue 
d'ail,  presque  sensiblement  A  perte  de  vue.  si  loin 
qu'on  ne  peut  plus  distinguer  les  objets.  Perdre  de 
vue.  cesser  de  voir,  oublier;  négliger,  cesser  de  fré¬ 
quenter  :  retrouver  un  ami  depuis  longtemps  perdu 
de  vue  Ne  vas  perdre  de  vue.  surveiller  constant- 
ment  Garder  a  vue.  garder  de  manière  b  ne  pas 
cesser  de  voir.  Payable  à  rue,  b  présentation.  Vue 
courte  ou  basse,  celle  qui  n’est  distinotc  qu'a  une 
faible  distance.  Fig.  Défaut  de  perspicacité.  Vue  lon¬ 
gue.  celle  qui  n'est  distincte  qu'ù  une  distance  plus 
ou  moins  considérable.  A  la  première  vue.  à  première 
vue.  rien  qu'en  voyant  ;  sans  examen.  Seconde,  double 
vue.  faculté  de  voir  par  l'imagination  des  choses  éloi¬ 
gnées.  Point  de  vue,  objet  sur  lequel  la  vue  se  dirige 
Assemblage  d'objets  qui  frappent  le  regard  :  sommet 
d'où  ron  découvre  un  magnifique  point  de  rue.  Point 
d'un  tableau  ou  d'un  dessin,  vers  lequel  convergent 
les  lignes  droites  supposées  perpendiculaires  a  la 
surface  d'un  tableau.  Endroit  où  11  faut  se  placer 

Kur  bien  voir  un  objet  Fig.  Manière  de  considérer 
i  choses.  Au  point  de  vue  de,  sous  le  rapport  de.. 
En  vue  de,  b  un  endroit  d'où  l'on  voit,  en  considé-’ 
ration  de.  Etre  en  vue.  être  exposé  aux  regards.  Des¬ 
tin  à  vue,  fait  sans  prendre  de  mesures,  et  sans  le  se¬ 
cours  d'instruments.  Archéol.  Partie  de  la  visière  d’un 
casque,  percee  de  fentes  horizontales  qui  permettent 
devoir.  Ces  fentes  elles-mêmes.  (V.  la  pl.  armures.) 

VIM  AXAI.es  n.  f.  pl.  Cbcx  leg.  Romains,  fêtes 
•n  l'honneur  de  Vulcain. 

VOLCAXIEN,  BNNB  (ni-i'n,  é-n<)  adj.  Qui  sc  rap¬ 
porte  à  Vulcain. 


Vll.t'iXiNATiO.X  (za-si-on)  n.  f.  Préparation  du 
caoutchouc  a  l’aide  du  soufre,  pour  le  rendre  insen¬ 
sible  b  la  chaleur  ou  au  froid. 

VULCANINÉ  (ïè),  E  adj  Qui  a  subi  la  vulcanisa¬ 
tion  :  caoutchouc  vulcanisé. 

VULCANISER  (zè)  v.  t.  (du  lat.  Vulcanut.  Vulcain 
et  feu).  Faire  subir  le  procède  de  la  vulcanisation. 

VULCANISME  (nis  me)  n.  m.  Système  qui  attrt- 
bue  a  Faction  du  feu  l'état  actuel  du  globe 

VULCANITE  n.  f.  Syn.  de  ébonite. 

vrLCA.XOl.OUiE  n.  f.  Etude  des  phénomènes 
volcaniques. 

VUI.CANOLOC1INTB  ou  VULCANOLOGUE  n. 

m.  Celui  qui  étudie  la  vulcanologie. 

VULGAIRE  (ghe-re)  adj.  (lat.  vulgarit).  Commu¬ 
nément  reçu  :  opinion  vulgaire.  Trivial,  commun, 
ordinaire  :  pensée  vulgaire.  Langue  vulgaire,  langue 
parlée  communément,  par  opposition  il  la  langue 
écrite  ou  savante.  Le  valgalr*  n.  m.  Le  peuple,  le 
commun  des  hommes. 

VULGAIKBMENT  ( ghé-re-man )  adv.  Communé¬ 
ment  :  l'arum  se  nomme  vulgairement  pied-de-veau. 
D'une  manière  peu  distinguée  :  s'exprimer  vulgai¬ 
rement. 

VULGARISATEUR,  THICE  (sa)  n.  Personne  qui 
répand  la  connaissance,  l'usage  d‘une  chose.  Ad- 
Jectiv.  •  esprit  vulgarisateur. 

VULGARISATION  (za-si-on)  n.  f.  Action  de  vul¬ 
gariser  :  la  vulgarisation  des  sciences.  Le  résultat. 

Vll.LAHlMKH  (sé)  v.  t.  Rendre  vulgaire.  Met¬ 
tre  b  la  porté  de  tous  :  vulgariser  une  science. 

VULGARITE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui  est  vulgaire  : 
la  vulgarité  des  manières. 

ULtiATE  n.  f.  V.  Part.  hist. 

VtiLGO  adv.  (mot  lat.).  Fam.  Vulgairement;  daas 
la  langue,  vulgaire. 

VULNÉRABILITÉ  n  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
vulnérable.  Ant.  lu*uluér«i>iiit«. 

VULNÉRABLE  adj.  (lat.  vulnerabilit :  de  vulnus. 
eris,  blessure).  Qui  peut  être  blessé-  :  les  croco-, 
dites  sont  peu  vulnérables.  Par  ext . 

Défectueux,  donnant  prise  ;  réputation 
vulnérable.  Ant.  Invalnérable. 

VULNÉRAIRE  (rè-re)  adj.  (du  lat. 
vulnus.  eris,  blessure).  Qui  est  propre 
a  la  guérison  des  plaies  et  blessures. 

N.  ra.  Médicament  que  l'on  administre 
aux  personnes  ajaut  subi  une  blessure, 
fait  une  chute.  Alcoolat  do  plantes 
vulnéraires.  N  f.  Bot  Nom  vulgaire 
de  l'unthyllidc  vulnéraire. 

VULNÉRATION  (si-on)  n.  t.  Bles¬ 
sure  produite  par  l'iuslrument  dont  se 
sert  le  chirurgien. 

VULPIN  n.  m.  Genre  de  graminées 
fourragères  vivaces,  très  communes  dans 
les  champs,  appelées  aussi  queues-de- 
renard. 

VILTUBUI,  BUSE  (eû.  eu-ze )  adj. 

(du  lat.  vultus,  visage).  Rouge  et  gonflé,  en  parlant 
de  la  face.  ’  r 

VULTUOSITE  (zi)  n.  t.  Etal.d'une  face  vultueusc. 

VULTURlDÉfl  n.  m.  pl.  Famille  de  rapaces,  corn 
prenant  les  vautours  et  genres  voisins.  S.  un  vuL 
turidé. 


n.wsm.  ive-rei  n  i.  E.specc  ae  chénopodc  qui 
croit  sur  les  décombres  et  dont  les  feuilles  exhalent 
une  odeur  fétide.  (On  l'appelle  aussi  «p-ocAe  puante.) 

VULVE  n.  f.  (lat.  vulva).  Ensemble  des  parties 
génitales  externes  chez  la  femme  et  les  femelles 
des  animaux  supérieurs. 

VULVITE  n.  t.  Inflammation  de  la  vulve. 


n.  m.  ( double  v).  Lettre  propre  aux 
langues  Un  Nord,  et  qui  n'est  usitée 
en  Français  que  dans  les  mots  em¬ 
pruntes  a  ces  langues  avec  leur 
orthographe  un  W  majuscule . 
un  w  minuscule.  —  En  allemand, 
et  dans  les  mots  français  emprun¬ 
tes  a  celte  langue,  m  a  la  valeur 

_ _ _ _  .lu  u  simple,  ainsi,  Vt  agram  doit 

se  prononcer  Vagrain.  Dans  1  anglais  Ici  aussi  le 
hollandais),  w  ayant  le  son  de  ou,  doit,  le  plus  sou¬ 
vent  sc  prononcer  ainsi  dans  les  mots  francises, 
par  cv  IveslMifmfer  doit  se  lire  Ovestium  »ter ,  etc. 

W  tr  tPOt  iou-a)  n  m.  Nom  d'un  bois  guyanais. 
employé  en  êbenisterie. 

WAMAIiK  lia)  n.  m.  Limon  de  rivicre, employé 

WAU(H-BOAT  ( ou/.-djir-b3t' )  n  m  (mot  angl.) 
Petite  embarcation  dont  on  se  sert  dans  les  régates 
ttAfaAtnii.tl,EAAK  {tjçh  not-tn.  t-nt)  adj. 
De  Wagner  les  théine*  wagnenens ,  l  école  utagnt- 
vienne  N  Partisan  du  wagnérisme. 

WAtiAEIIlstlE  (lagli-né-ris-me)  n.  m.  Système 
musical  de  Wagner. 

WAtOtf  (va  ghon  ou  oua-gfton,  n  m.  (de  1  angl 
wnggun,  chariot).  Voiture  de  voy  ageurs,  ou  de  mar 
charvlues.  sur  un  chemin  de  fer.  Conduit  de  cheminée, 
en  briques  ou  en  terre  cuile.  contenu  dans  1  épaisseur 
des  murs  de  refend.  '(Quelque»^»*  écrivent  vaoon.) 
W  »|oii-l<inillirr»ll,  V.  W  71  V  „ 
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MIN  PE  FER. 

WA(iO.\-HAH  n  m 
Wagon  organise  en  esta- 
mincl-Pl.destqapoiis- bar*. 

«ASOtt  -  CITBR1IE 
n.m.V  wagon-ré  se  R  voir 
WACOA  - 1.1  T  n.  m. 

Wagon  à  couchettes.  Sy  n 
SI.LEriNC  -car.  PI.  des 
wagons-lits.  ...  - 

AiALOAAET  (i  a-gho-  Wagonnet, 

nél  n.  m.  Petit  wagon  pouvant  basculer  en  travers  ou 
en  bout,  employé  pour  les  travaux  de  terrassement. 

AAAUOAAETTE  (i  a  gho-nt te)  n  i.  Petito  voi¬ 
ture  à  quatre  roues,  rectangulaire  et  basse. 

WAüOAAtEit  [ia  t)hnni-r)  n.  m.  Homme  em¬ 
ployé  à  la  manœuvre  des  wagons 

WAfcOA-PONTE  (va  glion-pof-te)  n.  m  Wagon 
réservé  au  service  de  la  poste.  PI.  des  wagons-poste 


Wallace. 


WAbOA-HÉAt  RVom  (va-ghon,  *#r)n.  m. Wa¬ 
gon  spécial,  destine 
au  transport  des 
liquides. PI. des  wa¬ 
gons- rrsenoirs.  (On 
dit  aussi  wagon-ci¬ 
terne  ) 

WAtOA-HKN- 
TA  I  HAUT  (  va - 

ghon-rcs-tà-ran)  n. 
m.  Wagon  dans  le¬ 
quel  les  voyageurs 
peuvent  prendre 
leurs  repas.  P)  des 
u> agoni-  restau - 
vaut  s. 

WACOA-MI.Otl 

( va-ghon )  n.  m.  Wa- 

f^on  disposé  en  sa¬ 
tin.  Pl.dçg  wagons- 
salons. 

WALLACE  (va- 
la-se)  n.  f.  Chacune 
des  petites  fontai¬ 
nes  données  à  Paris . 
ar  le  philanihrope  * 
ichard  Wallace. 

W ALLO A,  OA- 
AE  (oua-lon,  o-ne)  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Wallons. 
N.m.  Dialecte  fran¬ 
çais  de  langue  d’oil. 
parlé  dans  la  Bel¬ 
gique  de  langue 
française.. 

WAPITI  ( ou-a ) 
n.  m  Grand  ccff  de 
l’Amérique  du 
Nord,  à  robe  blan¬ 
châtre  tachée  de 
fauve,  et  qui  n’est 
qii  une  variété  de 
notre  r.eri  commun. 

WAltH  A  AT  (oua 
ou  va-ranl’)  n.  m. 

(mot  angl.  signif. 
garant).  En  Angle¬ 
terre,  mandat  d’a¬ 
mener  ;  prise  de 
corps  :  délivrer  un 
warrant.  Comm.  Récépissé  d’une  marchandise  dé- 


Wapiti. 
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posée  dans  de*  docks  ou  magasins  spéciaux,  et 
négociable  comme  une  lettre  de  change. 

«AHH  tYTttiK  n.  m.  Action  de  warranter 
WAHHAATt,  E  (oua  ou  ca-ran-lé  >  a-lj  Garanti 
par  un  warrant  :  mur,  handises  warrantée s. 

WAHHAATF.H  (oua  ou  va-ran-té)  v.  t.  Go.^ntir 
par  un  warrant. 

wamiiiagtoyie  t ou-a-chin'gh )  n.  f.  ou  wa«- 
illXUTOAiiA  n.  m.  Genre  de  palmiers  de  1  Améri¬ 
que  du  Nord  à  très  grandes  feuilles. 

WAMIHiil'K  (ouu i  n  f  Toile  A  laver 
WATBK*BALLAaT  (ouatér-ha-last'  )  n  m.  Com¬ 
partiment  d’un  bateau,  particulièrement  d'in,  sous- 
marin,  que  l’on  peut  remplir  d'eau  pour  équilibrer 
A  volonté  le  bâtiment. 

WATKR - CLOHET  ( ova-ter-klo-zet ’)  n.  m.  Mot 
anglais,  syp.  de  likcx  d  aisances  PI.  des  water- 
closets.  (Communément  on  dit,  en  abrège,  isi -Ur  . 

lAATERUAAlià  ( oua-ter-gharigh ')  n.  m  'du  hol 
land.  water,  eau,  et  gang,  voie),  Fosse  ou  canal  qui 
borde  un  chemin  ou  un  polder,  dans  les  Pays-Bas 
WATEHIKbl'E  (oua-te-rm-ghe)  n.  f.  tflam  wate- 
ringen;  de  water.  eau).  Dans  les  Flandres,  travaux 
de  dessèchement  des  pays  situés  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer.  Association  de  propriétaires  pour 
l’exécution  de  ces  travaux. 

WATBHMAX  ( oua-teur-man ')  n.  m.  Machine  pour 
creuser  le  sol  au  fond  de  l’eau.  PI.  des  uatermen. 

WATER-POl.O  loua-teur-po-lo)  n.  m.  Jeu  de 
polo  ou  de  ballon,  qui  se  joue  dans  l'eau. 

WATERPHOOF  (oua-teur-prouf  )  n.  m.  (de  l'angl 
water,  eau,  et  proof,  épreuve).  Manteau  imperméable 
WATT  ( ouat ')  n.  m.  Unité  de  puissance  qui 
égale  la  puissance  d'un 
moteur  produisant  une 
énergie  de  1  joule  par 
seconde.  (  Abrév.  :  to.) 

En  électricité  la  puis¬ 
sance  en  waits  corres¬ 
pond  au  nombre  devolts 
multiplié  par  celui  des 
ampères.  L  unité  de  con¬ 
sommation  est  le  watt- 
heure. 

WATTMA.Y  (ou-at'- 
man’)  n.  m.  (de  watt,  et 
de  l'angl.  man.  homme). 

Mécanicien  chargé  de  la 
conduite  d'une  automo¬ 
bile,  locomotive,  ou  d'un 
tramway,  électriques. 

PI.  des  watlmen. 

WÉDÉI.IE  n.t. Genre 
de  composées  hélianthées  des  pays  chauds. 

WEDEI.I.Y  (ne)  n.  m.  Petit  bateau  de  nviere. 
forme  de  trois  planches. 

WEEH-ead  ( ouik-en'd )  n.  m  (mot  angl.  :  fin  de 
semaine).  Vacance»  de  fin  de  semaine 
WEI.1.1  ACîTOATA  n.  m.  Synon.  de  sk  quoi  a 
wextde.  V  Vinde  et,  dans  la  part.  hist..  Wendes 
WEKCJEI.D  ou  VEIIKGEI.D  ( vir-ghèld ')  n.  m.  (de 
(l'allcm.  wehr,  défense  et  geld,  argent)  Dans  le  droit 
germanique,  et  en  France  a  l'époque  franque,  in¬ 
demnité  que  l’auteur  d’un  fait  dommageable  payait 
à  la  victime  de  ce  fait,  ou  aux  ayants  droit,  pour  se 
soustraire  à  la  vengeance  privée 


WESLEYBX  (ou-it-li-i-in)  n  m  Partisan  de 
Wesley  Syn.  de  méthodiste. 

W  HARF  (ouarf)  n  m  (mot  angl.).  Quai,  apponte- 
ment  en  bois  ou  en  fer.se  prolongeant  en  mer.  et  où 
accostent  les  navires  :  les  wharfs  suppléent  au 
mangue  de  profondeur  d’eau  de  la  die 

WHIG  [ouigh’i  n  m.  et  adj.  Membre  du  parti  libè 
rai  en  Angleterre  V  Wuio  ( Part  hist  ). 

w m P(  OIM*  n.  m  (mot  angl.  signif.  corde  à 
fo\'el\  Etoffe  anglaise  A  u»su  serré. 

WHISKY  ou  WHISAKEY  (ouis-ki)  n.  m.  Eau-de- 
vie  de  grain  que  l’on  fabrique  surtout  en  Angleterre. 

Whist  (outsf)  n.  m  (mot  angl.  signif.  silence). 
Jeu  de  caries,  emprunté  a  l'Angleterre,  qui  se  joue 
deux  contre  deux. 

WHkET  (oui-két’)n  m.  (m  angl.  signif  guichet) 
Au  cricket,  appareil  composé  de  deux  ou  trois  piquets 
plantes  sur  la  meme  ligne  et  réunis  par  une  traverse 
horizontale,  contre  lequel  on  dirige  la  balle 

WlCLEFlsmE  (oui-hlc-hs-me)  n  m.  Doctrine  de 
Wiclef. 

nULÉriRTE  ( oiu-klé-fis-te )  adj  Qui  a  rapport  à 
la  secte  fondée  par  Wiclef.  N.  Membre  de  cette  secte. 

wi(i\v.t.v  (  ouigh-ouam')  n.  m.  Village  peau- 
rouge  en  Amérique.  Hutte,  chaumière  peau-rouge. 

WiLEO\  (ou-i-lon)  n.  m.  Appareil  a  debarrasser 
le  coion  de  ses  graines  et  enveloppes 

WI.XTEHGHEB.Y  (ouin'-ler-ÿrfrt'i  n.  m.  Essence 
de  wintergreen,  salicylate  de  methyle.  très  employé 
dans  la  parfumerie  a  bon  marche  et  qu'on  obtient 
par  distillation 
de  la  gaulthé- 
rie 

WIHIGO- 
THIQl'E  adj 

Qui  concerne 

les  Wisigotbs. 

AY  I  H  K  I 

louis-ki)  n.  m 

Sorte  de  cabriolet  léger  et  très  élevé,  à  deux  roues 
et  a  un  cheval,  dont  la  mode  fut  importée  d’Amérique. 

WITEA'AGEMOT  ( uui-téna-ghe  mot ')  n  -*n  (de 
l  anglo  saxon  u-ifan  sage,  et  gemot.  assemblée). 
Dans  l'Angleterre  primitive,  assemblée  de  la  nation. 

WITI.OOF  (ouït  -loft  n.  f  Variété  de  chicorée  dilt 
aussi  chuoree  de  Bruxelles,  et  qui.  par  étiolement, 
fournit  Vendit  t  et  la  barbe-de-capucin. 

w  OI.FR4M  (i ■olf-ram')  n.  m.  Acide  tungstiqur 
naturel,  employé  pour  la  fabrication  de  1  acier  au 
tungsléne. 

wottfltT  ( ou-on-ba 1  n  m.  Syn  de  phascolomi. 

YYORKROISE  (ouorA-An-ou-jé^  n.  m.  (de  l'angl. 
ioo'-A  .  travail,  et  house  maison) , En  Angleterre,  mai¬ 
son  de  détention  où  1  on  soumet  an  travail  les  vaga¬ 
bonds.  Maison  municipale  de  travail  pour  les  pauvres. 

WOR.YllEA'  (cor-mi-in)  adi.  m.  Se  dit  des  petits 
os  crâniens  étudiés  par  le  médecin  Worm. 

WKH.HTIE  (ra-i-ti)  n.  f  Genre  d  apocynacées, 
qui  fournissent  une  couleur  bleue. 

WHIT  tri  P)  n.  m  (mot  angl.).  En  Angleterre, 
document  delivre  au  nom  du  roi,  et  qui  commence  la 
procedure  devant  les  cours  supérieures. 

WIUTEMBEHGEOIS,  OISE  ( cur-tin-bèr-joi , 
oi-ze)  adj  et  n.  Du  Wurtemberg  .  l'armée  wurtem- 
bergeoise. 

WYAYDOTTB  n.  et  adj.  Race  de  gallinacés 
américaine,  obtenue  de  divers  croisements 


{iks)  n.  m.  Vingt-troisième  lettre 
de  l'alphabet,  et  dix-huitieme  des 
consonnes  :  des  X  majuscules  ;  des 
x  minuscules  X.  chiffre  romain, 
vaut  dix  (précédé  de  1.  il  ne  vaut 
que  neuf.  En  algèbre,  x  représente 
Tinconnue  ou  une  des  inconnues. 
Objet  en  forme  d'X.  Tabouret  à 
pieds  croisés. 

XAWTHIE  ou  XA.YTHLA  n.  f.  Genre  de  lépi¬ 


doptères  renfermant  de  Jolis  papillons  nocturnes 
jaunes.  ' 

XA.VTHIXB  n.  f.  Matière  colorante  que  l’on 
trouve  dans  l'urine. 

XA.YTMOEIW  (g:an)  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo¬ 
ptères  comptant  plus  de  cent  espèces,  dont  une 
se  rencontre  dans  les  environs  de  Paris. 

XAATHOPH  YLLK  ( ghzan-to-fl-le )  n.  f.  Bot.  Chlo- 
rophyLle  jaune,  qui  colore  en  jaunâtre,  à  l'automne, 
les  feuille*  vertes  des  végétaux. 


YAC 


XÉN 


-  no»  - 


Xantlnc 


XKWOlf  (kit)  n.  m.  Un  de*  gai  de  l'atmosphère. 
(Symbole  X). 

XÉ.XOPIHLK  (W)  ad}.  Qui  aime  les  étrangers. 
XEXOPIHI.IF.  n.  f.  Sympathie  pour  les  étrangers 
XÉNOPHOBE  (kit)  adj.  (du  gr  renus.  etranger 
et  phobos.  effroi).  Qui 
déteste  le*  étrangers. 

XENOPHOBIE  (W. 
bl)  n.  f.  Etat  d'esprit 
du  xénophobe. 

lÉHlNTBÈMEdié) 
n.  m.  (du  gr.  rtros.  sec, 
et  anlhtmon.  fleur). 

Genre  de  composées 
comprenant  des  herbes 
annuelles,  communes  en  Europe  I.e  xérantheme 
rayonné,  vulg.  immortelle  annuelle  ou  rie  Betleville, 
est  cultivé  dans  les  jardins.  Ses  lleuis 
se  conservent  longtemps  fl  l'état  sec. 

IKRÉM  (kt-rtss)  n  m.  Vin  très  estimé, 
récolte  a  Xérès  ( Espagne). 

XIIHODKHMIK  (Ajé-ro-rfér-ni  f)  n.  f. 

Maladie  congénitale,  qui  se  traduit  par 
un  durcissement  de  la  peau  avec  des¬ 
quamation. 

XKHOPnAUB  (ssé)  adj  (du  gr  rtros, 

»ec.  et  pliagein,  manger).  Qui  pratique  la 
xéropbagie. 

XBHOPIIAHIK  (kst.  ji)  n  f.  (de  xtro -  Xamliolln 
pliage).  NourritVire  composée  exclusive¬ 
ment  d'aliments  secs  Dans  l'ancienne  Eglise,  jour  de 
jeûne  où  l’on  ne  pouvait  manger  que  des  aliments  secs 
ou  plutôt  non  cuits  ipain.  sel,  eau.  légumes  crus) 
XHUOPHTAI.MIE  [kse,  mf)  n.  f.  (dilgr  liros,  SCC. 
et  ophthalmos, 
œil).Ophtalmiesé- 
che,  avec  rougeur, 
cuisson  et  suppres¬ 
sion  de  la  secré¬ 
tion  des  larmes. 

AB  HLM  (kst- 
rus*)  n.  m.  Genre 
de  mammifère* 
rongeurs,  renfer¬ 
mant  de  petitsécu- 
reuils  répandus  en 
Afrique  et  en  Asie  et  dont  une  espèce  est  nommée 
communément  rai  palmiste 
1I1EMC  n.  f.  Genre  de  plantes  épineuses  d"* 
pays  chauds,  dont  les  fruits 
(prunes  ou  citrons  rte  mer) 
sont  comestibles. 

XIPHIBIO.il  (ksi) 

Genre  d'insectes  orthe 
sauteurs,  renfermant  de  pi 
tes  sauterelles  à  livrée  verte 
que  l'on  rencontre  sur  tout 
le  globe  et  dont  une  espece  Xiphnlioa. 

est  commune  en  France 

aiphoïde  (  ksi-fo-i-de  )  adj  (du  gr  nphos. 


Xi-ru*. 


épée).  Anat.  Se  dit  d'un  appendice  qui  termine  U 
partie  inférieure  du  sternum. 

XiPiiOiDIE.lt,  K11B  (I.ii-f9-i-di-in .  ine )  adj. 
Afi'rf  Qu)  a  rapport  a  l'appendice  siphoide. 

X  V 1. k:*h E  (ksi)  n.  m  Carbure  d  hydçogéne,  que 
l'on  trouve  en  distillant  la  houille. 

XA’LlDiliE  (ksi)  n.  f  Composé  dérivé  du  xyléne, 
et  employé  dans  la  fabrication  des  ponceaux 

XVI.OCOPE  (ksi)  n.  m.  Genre  d’insectcs  hymé¬ 
noptères,  répandus  sur  tout  le  globe  et  qu’on  appelle 
abeilles  perce-bois  ou  abeilles  chai  pent  lires. 

XXEOEEH  ( ksi-lo-fer )  n  m.  Instrument  de  gym¬ 
nastique.  Sorte  de  mil  ayant  la  forme  d'une  massue 
allongée. 

XX  1.00  HA  PH  E  (Asi)  n.  m.  (du  gr  rulon.  bois,  et 
graphein  graver).  Graveur  sur  bois. 

Al'I.OOHAPIIIE  (kst.  fi)  n  f  (de  rijlographt). 
Art  de  graver  sur  bois.  Mode  d'impression  a  laide 
de  caractères  en  bois  ou  de  planchettes  en  bois, 
portant  l'empreinte  de  mots  ou  de  figures. 

XVI.OOKAFHIQIE  (A»t)  adj  Qui  a  rapport  à  la 
xylographie  /'impression  rylographique  en  Europe 
remonte  au  X II*  sitete. 

XX  I.OÏDI.VE  (ksi-lo-i)  n  f  CAim  Précipité  blanc 
qu'on  obtient  en  faisant  réagir  l  acide  aaolique  sur 
les  matières  végétales, 

XXI.OL  (Am)  n  ui  Chim  Syn.  de  xylkkk. 

X  X1.OI.Athe  (A*/)  n.  (du  gr  rulon.  bois,  et  ta- 
treuem,  adorer).  Qui  adore  les  idoles  de  bois.  (Peu  us.  ) 

XXI.OI.AthIK  (ksi,  tri)  n.  f.  (de  rylolMrt) 
Culte  des  idoles  de  bois. 

\  x  i.oi  Ati»  i  VI  e  (ksi)  adj  Itelatif  à  la  xylolitne. 

xxi.oi  ot.ii:  (Asi,  )l)  n  f  (du  gr  rulon.  bois,  et 
logos,  discours).  Traite  des  bois  employés  dans  les 
arts  (Peu  us.) 

XXI.OMETKIE  (Asi)  n  f  (du  gr  rulon,  bois,  et 
metron.  mesure).  Cubage  des  bois. 

Xl'I.OPHAGE  (ksi)  n.  tn.  et  adj.  (du  gr.  rulon. 
bois,  et  pbagein,  manger).  So  dit  des  insectes  qui 
vivent  du  bois. 


XXLOPtlOXE  (ksi)  n  m  (du  gr  rulon.  bois,  et 
phCnt,  voix).  Instrument  do  musique  composé  de 
plaques  de  bois  d  iné¬ 
gale  longueur,  por¬ 
tées  sur  deux  appuis, 
et  sur  lesquelles  on 
frappé  aver  deux  ba¬ 
guettes  de  bois. 

XX'MTE  (Arts  le) 
n  m  (du  gr  jusfo*, 
uni).  Galerie  couver¬ 
te  .  d'un  gymnase 
grec,  au  sol  aplani, 
l'hiver 


Xylophone 

avaient  lieu  les  exercice* 


AXMTIQIE  Iksisti-ke)  adj  Qui  a  rapport  au 
xy-de  les  exercices  rustiques-  N  Athlète  s'exerçant 
dans  le  xysle. 


XXMTHE  (Asis-fre)  n.  m.  Med.  Engine  servant  tk 
enlever  le  lartre  des  dents. 


(i  grec)  n  m  Vingt-quatrième  let¬ 
tre  de  1  alphabet,  et  sixième  des 
voyelles  un  Y  majuscule  i  des  y 
minuscules. 

x  adv  Dans  cet  endroil-la  : 
allez-y.  Prou,  pers.  3-  pers.  A  cela, 
a  e*  ne  personne-la  :  ne  venu  y  liez 

pas  II  y  a.  il  est.  il  existe 
X  A<  iimah  n.  m.  Voile  de  vi¬ 
sage  des  femmes  turques. 

YACHT  (i-aA’  (y  asp.  ,  —  et  non  pas  iôf)  n.  m.  (holl 
jacht).  Bâtiment  de  plaisance,  de  ceremonie  ou 
d'apparat,  dont  l'usage  est  venu  de  Hollande  :  yacht 
à  voiles,  à  vapeur. 


YACHTING  (i-ak  tingn',  [y  asp.])  n.  m.* Sport 

nautique;  navigation 
de  plaisance  mari¬ 
time. 

XltnTMAInm. 

Homme  adonné  au 
yachting.  (Fem. yacht- 
woinan.  PI.  yacht - 
j/ien  ;  yachtivuinen.) 

X'ACK  ou  YAK 

(i-ak'  (y  asp. j)  n.  m. 

Espece  de  buffle  à 
queue  de  cheval  : 
les  yaks  vivent  dans  les  montagnes  de  l'Asie  centrale • 


YAM 


—  110#  — 


YUC 


YAMACini  n.  m.  Genre  d'euphorbiacée  du  Japon, 
dont  on  extrait  de  l'huile. 

YAM.I-M.tï  n.  m.  Nom  donné  au  Japon  au  ver  à 
soie  'chenille  de  l'attacus)  qui  vit  sur  1  allante. 

l'AMU.Y  ;»ién']  n.  m  (mot  chinois).  Administra¬ 
tion  chinoise,  et  particulièrement  le  gouvernement 
chinois  dans  ses  rapports  avec  les  gouvernements 


étrangers. 

YAOURT,  Y.tiiOl'KT  n.  m  V.  toohocrth. 
YAPOK  n.  m.  Genre  de  mammifères  marsupiaux 
de  l'Amérique  méridionale. 

YAHD  (i-a rcf  |j/  asp.])  n.  m.  Mesure  linéaire 
d'Angleterre  (91  centimètres). 

YATAbAA'  [y  asp.]  n.  m.  (mot  turc).  Sabre,  arme 


de  combat  et 
d'exècution.en 
usage  chez  les 
Turcs  et  les 


Arabes.  Yatsgan. 

VGAHI.IAO 

[ieur-lin'gn')  n.  m.  (mot  angl.  signif.  tfun  an).  Cheval 
pur  sang.  Âgé  d  un  an. 

YÉBI.E  n.  m.  Bol.  V.  hiebl». 


YEI.F.K  lié-lik)  n.  m.  Longue  veste  portée  par  les 
femmes  égyptiennes. 

YEY  n.  m.Monnaiejaponaise,valantaupairl2fr.72 

YEOMA.Y  tid-mari  y  asp.])  n.  m  En  Angleterre, 
franc  tenancier,  petit  propriétaire.  Roturier.  Bas 
officier  de  la  maison  du  roi.  (PL  yeomen.)  Yeomen 
rfe  la  garde,  vétérans,  en  costume  du  xv»  siècle,  qui 
figurent  dans  les  cérémonies  royales  anglaises. 

YEOH.tYHY  ( id-man'-ré )  n.  f  En  Angleterre, 
cavalerie  de  yeomen,  formant  une  sorte  de  garde 
nationale  a  cheval,  qui  sert  à  titre  volontaire. 

YEHHE  n.  m.  Bâtiment  court  et  large  en  usage 
autrefois  dans  le  Levant. 

YET  n.  m.  Genre  de  mollusques  gastéropodes  qui 
vivent  dans  les  mers  chaudes. 

YElSiE  (i-eu-ze)  n.  f.  (lat.  ilex).  Arbre  appelé 
aussi  chêne  vert. 

YEll  (i-eû)  n.  m.  PL  de  ail. 

YIDDISH  (id-dich  )  n.  m.  Syn.de  judéo-allf.mand 

HVAVHi-\LA1M(i-lan-i-lan )  n.  m.  V.  ii.ang-iu.ng 

Yl.lA  n.  m.  Substance  terreuse  qui  provient  de  la 
décomposition  de  certaines  laves. 

YOD  n.  m.  Dixième  lettre  des  alphabets  phéni¬ 
cien  et  hébreu,  correspondant  a  notre  y. 

YOGA  n.  m.  Système  philosophique  de  l'Inde,  qui 
fait  consister  l'eiat  parfait  dans  la  contemplation, 
l'immobilitéabsoluc,  l'extase,  les  pratiques  ascétiques. 

YOblIOlUTH  ou  YOGOURT  n.  m.  Lait  caillé 
qui  constitue  l'un  des  principaux  aliments  de*  mon¬ 
tagnards  bulgares  :  le  yoghourth  est  utilisé  en  mé¬ 
decine  dans  le  régime  alimentaire  des  sujet .«  atteints 
de  trouldcs  gastro-intestinaux.  (On  dit  aussi  yaiiovrt 
et  YAOURT.) 

YOl.l  [yo-ghi]  n.  m.  Ascète  Indien  parvenu  à  la 
sagesse,  par  la  pratique  du  yoga. 

YOI.E  (y  asp.)  n.  r.  (du  norvèg.  jol,  canot).  F.m- 


barcat i on 
étroite,  légè¬ 
re,  rapide, 
d’un  faible  ti- 
ranid’cau:  yo¬ 
le  n  plusieurs 


Yole. 


rameurs. 


YOl.EI  H  (y  asp.)  n.  m.  Conducteur  d'une  yole. 
YOLIEH  n.  m.  Celui  qui  monte  une  yole. 


YOUGA  n  f.  Chacune  de*  époques  chronologique* 
ou  âges  du  monde  de  la  cosmologie  indienne. 
YOUGOSI.AAE  adj.  et  n.  De  Yougoslavie 

Y  O  L’AGITE  n  f  Sulfate  naturel  de  zinc,  plomb, 
fer  et  manganèse 

YOI  HAH  n.  m.  Langue  ouralo-altaique  du  grou¬ 
pe  samoyèdé 
(nord -est  de 
la  Russie). 

Y  O  LH TE 

n  f  Voir 

IOURTE 

YOUYOU 

(V  asp.)  n.  m. 

Petiieembar- 
caiion  courte, 
large. servant 
a  divers  ser- 
vicesdu  bord.  Youyou 

YO-YO  n. 

m  Jouet  consistant  en  un  disque  évidé  comme  une 
navette,  que  l'on  fait  monter  et  descendre  le  long 
d'une  ficelle  :  le  yo-yo  est  l’ancienne  f.  migre  tte 
YPÜitlTE  (de  Ypres.  ou  tombèrent  les  premiers 
obus  allemand*  chargés  de  cette  substance  toxique) 
n.  f  Sulture  d'étbyle  dichloré  utilisé  comme  -  gaz 
de  combat  -  pendant  la  Grande  Guerre.  (Cest  une 
substance  suffocante,  lacrymogène  et  surtout  vési- 
cante.  Elle  a  sur  les  muqueuses  une  terrible  action 
corrosive  ) 

Y PO.Vi OMETTE  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido¬ 
ptères.  qui  attaquent  les  arbres  fruitiers  (cerisiers, 
pommiers,  pruniers)  les  chenille s  des  yponomeules 
vivent  en  groupes  dans  des  nids  guettés  tissent  sur 
les  branches. 

YPRÉAU  (pré-d)  n.  et  adj.  m.  (de  Ypres)  n  géogr 
Peuplier  blanc.  Orme  a  larges  feuilles. 

YSOPF.T  i:o  pé)  n  m.  Nom  donné  au  moyen  âge 
A  des  recueils  de  fables 
imitées  d  Esope  .  les  yso- 
pets  de  Marie  de  France. 

VTTEHBIYE  II.  f. 

Oxyde  d'ytterbium. 

YTTEHRIl'U  ( i-tér-bi - 
om')  n  m  (de  Ytterby  vil¬ 
lage  suédois).  Métal  non 
isolé,  dont  l'oxyde  tytter. 
bine)  est  connu,  et  qui  ne 
serait  qu'un  mélange  de 
deux  métaux. 

YTTRIA  (i-tri)  n.  m. 

Oxyde  naturel  d'yttrium. 

1 TTIU ALITE  n.  f  Si¬ 
licate  naturel  d’yttrium, 
thorium,  etc. 

YTTKIFÉhe,  adj.  Qui 
contient  l'yttrium. 
yttriiii  (i-(ri-om')n. 

m.  Métal  rare  (Y),  accom¬ 
pagnant  le  cérium  dans  la  plupart  de  ses  minerais. 
(C'est  un  des  corps  simples  de  ia  chimie.) 

YTTHOTAATALE  n.  m.  YTTOOTAATAI.1TE 

n.  f.  Tantaloniobate  naturel  de  cérium,  yttrium,  etc. 
Yl  n.  m.  Mesure  de  capacité  chinoise. 

YUCCA  ( iou-ha  asp.])  n.  m.  Bot.  Genre  de  lilia- 

cées  américaines,  acclimatées  dans  les  pays  tem¬ 
pérés  :  les  yucca/  fleurissent  tous  les  deux  ans. 


n.m  (eé-i/r)  Vingt-cinquième  lettre 
de  l'alphabet  cl  dix-neuvième  des 
consonne*  •  un  Z  majuscule  ,  îles 
z  minuscule*. 

/.«nui:  n.  ni  Genre  «l'insecte» 
coléoptères  carnassiers,  répandus 
en  Europe  le  zabre  bossu,  commun 
en  Fiance,  ion  je  les  liges  il  11  Oh- 

zai.aie  ou  magaie  ou  »*a- 
t;AYK  (ghè)  n  f.  (espagn  azagaya)  Javelot  dont 
se  servent  les  peuples  sauvages. 

M.  . .  . --iurn  r— Tri 

Zagaie. 

Z.tl*  (*in)  adj  m.  (ital  zaino V  Cheval  zain.  che¬ 
val  qui  n'a  pas  un  seul  poil  blanc  dans  sa  robe. 

ZtKl’KKl  ou  T  tuoi  ski  n  m  pl.  Hors  d  œuvre 
qui  precedent  le  repas  rus»e  et  sont  généralement 
servis  dans  une  salie  h  part. 

7  %  vu  s. h  (uii-é)  n  m.  ou  zaiiie  n  f  Genre  de 
cycadées  de  l'Afrique  cl  de  l'Amérique  tropicales, 
dont  certaines  espèces  fournissent  une  fécule  ali¬ 
mentaire  («igoii)  :  le  zamier  d'Afr iqtte  est  appelé 
aussi  arti’-e  a  pain 

ZAACI.E  n.  m.  Oenre  de  poissons  acanthoptères 
des  mers  océaniennes,  qu'on  appelle  aussi  tranchoir. 

ZA.ANI  (sa-ni)  ou  KAMI  n  m  (abrév.  de  (iio- 
vanni).  Personnage  bouffon  de  la  comédie  italienne. 
Pl.  des  saillit. 

7.  «  V/.Hi  «il  n.  m.  Jeu  de  hasard. qui  sc  joue  dans  les 
débit*  de  vin  au  mojen  de  2  ou  3  «les  et  d  un  cornet. 

7.  tOl  i  t  (oit-i-a)  n  f.  Etablissement  d'instruction 
musulman.  Mosquée 
ayant  droit  «l'asile. 

K  «PÂTÉ ADO  n.m. 

(de  l'espagn.  zapala. 
soulier)  Danse  espa¬ 
gnole.  nnaloguc  a  la 
sabotière. 

ZAPTIÉ  n.  f.  Corps 
de  troupes  ottoman, 
faisant  aussi  un  ser¬ 
vice  de  police. 

ZAMZIKEA  n.  f. 

Petit  drame  lyrique 
espagnol  et  portugais. 

IKBItKn  m. Genre 
de  mammifères  africains  du  groupe  de*  chevaux,  h 
robe  Jaunitre  ou  Isabelle  rayée  de  brun  :  le  sébre 


s'apprivoise  facilement  Filin.  Courir  comme  un 
zèbre,  courir  très  vite 

ZEnilE,  K  adj  Marqué  de  raies  semblables  a 
celles  de  la  robe  du  zèbre  étoffe  zébrée 

r.MNF.K  (b ré)  v.  t  (Sc  conj.  comme  accélérer.) 
Marquer  de  raies  semblables  à  celles  de  la  robe  «lu 
zèbre  :  zébrer  une  Couverture  de  voyage  Marquer 
de  raies  quelconques  :  les  éclairs  qui  zèbrent  un 
ciel  d  orage. 

ZttiltlKi:  n.  f.  (de  zébrer)  Rayure  sur  la  peau. 

ZFBl  n.  m.  Genre  de  mammifères  ruminants 
d'Asie  et  d'Afrique, 
ayant  sur  le  garrot 
une  ou  deux  bosses 
charnues  :  le  zebu 
a  été  ,le  toute  an¬ 
tiquité  domestiqué 
dans  l  Inde. 

ZFDO  tiHE  (i/o- 
è-re)  n.  f.  Rhizome 
de  certains  safrans 
k  saveur  camphrée, 
de  l'Austi alie. 

m:  (zé)  n.  ui. 

Genre  de  poissons 

XELATEI H, 

TKIt'E  (lat.  zelator,  tris)  n.  et  adj  Qui  agit  avec 
zele  :  les  zilateurs  de  la  foi  Hist.  biblique.  Membre 
d'une  secte  juive  de  Jérusalem,  sous  Titus. 

7.ÉI.E  n  m.  (lat.  zelus  ;  du  gr  zflos,  ardeur). 
Grande  activité  inspirée  par  la  foi,  le  dévouement, 
l'affection  :  te  zélé  d'un  serviteur.  Fam.  Faire  du 
zele,  montrer  un  empressement  intempestif.  Ant 
Vê|li|ru(f,  indifférence. 

ZEI.É,  E  adj.  et  n.  Qui  a  du  zèle  .  un  commis  zélé. 

zÉl.Kt  n  n  et  adj.  m.  Procureur  général  des  re¬ 
ligieux  minimes. 

ZFLOTE  n.  m.  Hist.  biblique.  Syn.  de  zélateur. 

ZFi.OTisiMF.  ( tis-me )  n  m  Manière  de  penser  et 
d'agir  des  zélotes. 

ZEMMTVO  ( zèms-tvo )  n  m  (du  russe  zemlia, 
province).  Assemblée  provinciale,  naguère,  dans 
quelques  gouvernements  ru-ses 

ZE.\D,  E  (;imf)  adi.  Se  dit  de  la  langue  indc- 
europècnne,  dans  laquelle  e6t  écrit  l’Avesta  :  les  1 1 
lires  zends  ;  la  («moue  zende.  N  m.  Cette  langue 
elle-même  :  parler  le  send. 


ZÉN 


un  — 


ziz 


lÉMTn  {nif)  n.  m  (de  l'ar.  semt.  droit  chemin) 
Point  du  ciel  situe  au-dessus  de  la  tête,  dans  la  direc¬ 
tion  de  la  verticale  au  point  d  observation.  Fig  Degre 
le  plus  élevé  ou  l'on  puisse  parvenir.  Ant.  Nadir. 

ZÉNITHAL.,  F-,  Al’X  ai j.  Qui  a  rapport  au 
zénith  dtslan.ee  zénithale 


zenoniqie  adj.  Qui  sc  rapporte  h  la  doctrine 
de  l'un  des  deux  Zenon. 

ZEOLITHE  ou  ZF.OI.ITE  (du  gr  sein,  bouillir, 
eltithos,  pierre)  n.  i  Mmér.  Sorte  de  silicate  hydrate 
naturel. 

ZEOPn.AGE  n.  et  adj.  (du  gr.  zéa.  épeautre,  et 
phagein.  manger).  Qui  sc  nourrit  de  mais 

ZÉPHYR  OU  ZÉPH1RE  ou  quelqucf  ZÉPHYHE 
n  m  (gr  zephurost  Chez  les  Anciens,  vent  qui 
souffle  de  l'occident.  Personnification  mythologique 
de  ce  même  vent  (en  ce  sens,  prend  une  majuscule, 
les  caresses  de  Zéphnc.  Vent  doux  et  agréable  :  le 
retour  des  zlphur*.  Sorte  de  toile  lègeref  A  rg.  milit 
Soldat  des  compagnies  de  discipline,  en  Algérie.  Fus 
de  ztphire,  pas  de  danse  que  l'on  execute  sur  un 
pied  en  balançant  l'autre. 

ZÉPHYHIE.N,  CnSiE  (n-in.  t-ne)  adj  Doux  et 
léger  comme  un  zêphire  .  danse,  zépnijntnnc. 

ZÉPHYRINE  n  f  Etoffe  de  couleur,  fabriquée 
a  Sainl-Quc  ntin 


ZEPPELIN  n.  m.  (du  nkdc  1  invi  nteur)  Ballon 
dirigeable  allemand,  a  carcasse  métallique. 

ZEKDIA  (;#>•)  n.  i  Tapis  du  genre  des  moquet¬ 
tes.  fabrique  par  les  Arabes  algériens 
.ZERO  n,  m.  (de  1  ar  tifr.  zéro)  Signe 
rique  le  zéro,  placé  à  la  droite  d  un  chiffre 
significatif,  augmente  dix  fois  sa  valeur 
Tout  ce  qui.  par  lui-uume,  n  a  aucune  vahui 
mais  remplace  sans  les  nombres  les  espèces 
d  unités  absentes  Degre  de  température,  correspon¬ 
dant  a  la  glace  fondante.  Zéro  absolu,  v.  absolu. 
Fig  Homme  nul  •  c'eîf  un  zéro  en  chiffre.  Absolu¬ 
ment  rien:  fortune  réduite  a  zéro 
ZÉROTAGE  n  in  Ensemble  des  opérations 
que  nécessite  la  détermination  du  zéro  des  thermo¬ 
mètres. 

zÉltt MBF.T  iron-bét j  n  m  Gi-nre  de  zin- 
gibéracees,  des  régions  tropicales,  voisines  du  gin¬ 
gembre. 

ZEST  (zist’i  n  m.  Entre  le  zist  et  le  zest.  ni  bien 
ni  mal.  Inierj.  :  zest.'  il  s'envola. 

ZESTE  {zes-tei  n.  m.  Cloison  membraneuse,  qui 
divise  en  quatre  l'intérieur  de  la  noix.  Ecorce  exté¬ 
rieure  jaune  de  l'orange,  du  citron.  Fig.  Chose  de 
peu  de  valeur  cela  ne  vaut  pas  un  zeste 
zpSTER  (zés-té)  v.  t  Enlever  le  zeste  .  lester 
un  citron. 

ZÊTA  n.  m.  Lettre  double  grecque,  équivalant  à 
dz  ou  xx. 


mime- 


ZÉTÈTE  n.  m.  (du  gr.  zitétés,  inquisiteur).  Ma¬ 
gistrat  athénien,  qui  recherchait  et  recouvrait  les 
créances  de  l’Etat 

ZÉTÉTIQIE  adj.  (de  zétête).  Se  dit  de  la  mé¬ 
thode  employée  pour  découvrir  la  raison  et  la  nature 
des  choses.  N.  f.  Méthode  d'investigation  :  la 
zitétique. 

ZÉTni'S  (fus»)  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno¬ 
ptères  porte-aiguillon,  répandus  dans  les  réglons 
tropicales  du  globe. 

ZEUGMA  (mot  gr.)  ou  ZEL’GME  n.  m.  Figure 
qui  consiste  à  rattacher  gram¬ 
maticalement  deux  ou  plu- 
tieurs  substantifs  a  un  adjec- 
sif  ou  h  un  verbe  qui,  logi¬ 
quement,  ne  se  rapporte  qu’à 
l'un  des  substantifs. 

ZEIZÈRE  n.  f.  Genre  d'in¬ 
sectes  lépidoptères.  répandus 
sur  tout  le  globe.  (Leurs  che¬ 
nilles  vivent  dans  les  troncs  d'arbres,  où  elles  creu¬ 
sent  de  profondes  galeries.) 


ZEZAIEMENT  (zé-nian)  OU  ZEZAYBMENT 

(  ie  -le  -  ni  an  )  n.  m.  Défaut  de  celui  qui  zézaye. 

ZÉZAY'EH  (  zi-ié)  y.  1.  (Se  conj.  comme  balayer.) 
Prononcer  s  les  articulations  j,  g  et  ch;  zuzube, 
p lion,  pour  Jviubt,  pigeon. 


Zibeline. 


ZIBELINE  n.  f  Espèce  de  martre  de  l'Europe 
boréale,  à  poil  très  fin.  Sa  fourrure,  qui  est  très  esti¬ 
mée  :  une  cravate  de 
zibeline. 

ziBETil  (bit')  n.  f. 

Espece  de  civette,  ré¬ 
pandue  dans  l'Asie 
tropicale. 

ZICHONE  n.f.Qen- 
re  d'insectes  hémi¬ 
ptères,  renfermant  les 
punaises  des  bois, 
répandus  en  Europe. 

ZIGZAG  Izigh-zagh)  n.  m.  Ligne  brisée,  formant 
des  angles  alternativement  saillants  et  rentrants  : 
les  zigzags  des  éclairs.  En  zigzag,  en  formant  alter¬ 
nativement  des  angles  saillants  et  rentrants  .  tero- 
gne  qui  marche  en  zigzag. 

ZIGZAGI  É  (ghë ).E  adj. Enzigzag":  iclairzigzagué. 

ZIGZAGS  Elt  (ghéi  v.  i.  Faire  des  zigzags. 

ZINC  ( zink )  n.  m.  (mot  allem.).  Corps  simple  mé- 
tallique  (Zn),  d'un  blanc  bleu&trc.  —  Le  zinc  est 
susceptible  d’éire  poli,  et  jouit  alors  d'un  bel  éclat 
métallique.  Sa  densité  est  7,12;  il  fond  à  On 

le  trouve  dans  la  nature,  surtout  à  l'état  de  sulfure 
ou  blende,  et  de  carbonate  ou  calamine.  I,e  zinc  est 
utilise  en  larges  plaques  pour  recouvrir  les  toitu¬ 
res  ;  coule  dans  des  moules,  il  sert  à  fabriquer  des 
objets  d'ornement  souvent  recouverts  de  laiton  par 
la  galvanoplastie  (bronzes  artistiques).  Le  fer  galva¬ 
nisé,  employa  pour  les  fils  télégraphiques.  s'obtient 
par  dépôt  galvanique,  ou  bien  par  trempage  Ju  Al 
de  fer  dans  un  bain  de  zinc  fondu  Le  zinc  entre 
dans  la  composition  d’un  grand  nombre  d'alliages 
(laiton,  maillcchort,  etc.). 


ZINC1FEHE  adj.  Qui  contient  du  zinc  ;  sol  zin- 
cifire. 

ZINCOGRAPHE  n.  m.  Ouvrier  en  zincographle. 

ZINCOGRAPIIIE  (fl)  n.  f.  (de  zinc,  et  du  gr.  gra- 
phi,  description).  Procédé,  analogue  a  la  lithogra¬ 
phié.  dans  lequel  la  pierre  lithographique  est  rem¬ 
placée  par  le  zinc. 

ZlN'fOGRAVtKE  n.  f.  Syn.  de  xyncoorapuik. 

zingagf.  n.  m.  Action  de  couvrir  de  zinc.  Pro¬ 
cédé  de  la  galvanisation  du  fer,  qui  consiste  à  appli¬ 
quer  sur  une  plaque  de  tôle  une  mince  couche  de  zinc. 

ZlNGARO  n.  m.  Nom  italien  des  bohémiens 
errants.  PI  zingari. 

ziNGinÉK ACÉ,  E  adj.  Bot  Qui  se  rapporte  au 
gingembre. 

ZINGIBÉRACÉES  n.  i.  pl.  Famille  de  plantes 
monocotyledoncs,  dont  le  gingembre  (lat.  zingiber) 
est  le  type.  S.  une  x ingibéracee. 

ZiNGl'Elt  (ghe)  v.  t.  Couvrir  de  zinc  :  xinguer 
t<n  toit.  Galvaniser  avec  du  zinc  :  zinguer  du  fer. 

ZINGL'ERIE  (ghe-rt)  n.  f.  Com¬ 
merce  du  zinc.  Atelier  où  l’on  pré¬ 
pare  le  zinc. 

ZINGLELH  tgheur)  n.  et  adj.  m. 

Ouvrier  qui  travaille  le  zinc. 

ZINNIA  (zi-ni-a)  n.  m.  Genre  de 
composées  originaires  du  Mexique, 
et  dont  on  a  obtenu  de  nombreuses 
variétés  ornementales. 

ZINZINL’LEH  v.  i.  Se  dit  du 
chant  de  la  mésange  et  de  la  fau¬ 
vette. 

ZLNZOLIN  n.  m  (ital.  zuxsu-  Zinnia. 
lino  ;  de  l'ar.  dioljolan ).  Couleur 
d'un  violet  rougeâtre,  tirée  de  la  semence  de  sésame. 

ZI.NZOLIN,  E  adj.  Qui  est  de  la  couleur  du  zin- 
zolin  :  étoffe  zinzoline. 

ZINZOI.INBR  (né)  v.  t.  Teindre  en  zinzolin. 

Z1RCON  n.  m.  Pierre  précieuse  cristalline,  affec¬ 
tant  diverses  couleurs. 

ZlRCONE  n.  f.  Oxyde  de  zirconium. 

ZIRCONIEN,  ENNE  (ni-in.  é-nc)  adj.  Chim.  Se 
dit  d'une  roche  contenant  du  zircon. 

zirconite  n.  f.  chim.  Variété  de  zircon. 

ZIRCONIUM  (m'-omj  n.  m.  Métal  (Zr)  de  densité 
6.25,  intermédiaire  entre  l'aluminium  ctlc  silicium: 
le  zirconium  a  été  reconnu  par  h'iaproth  en  I7S9. 

ZIST  (st'sfj  n.  m.  V.  zbst. 

ZIZANIE  ( ni )  d.  f.  (lat.  zizania).  Ivraie.  (Vx.)  Fig. 
Caase  de  désunion,  de  discorde  :  semer  la  stiante. 
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XOüDVAS  (zo-nass)  d.  m.  En  Orient,  large  cein- 
lure  de  cuir.. 

ZOSIIHK  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  de 
l'Afrique  méridionale. 

CAO  n.  m.  Fam.  Abrév.  de  jardin  zooi.ooique. 

ZOO  b  i  Oi.OOi  K  (zoo,  jt)  n.  f.  Biologie  des  ani¬ 
maux. 

ZOOHIIMIE  n.  f.  Chimie  des  réactions  qui  s  ef¬ 
fectuent  dans  les  tissus  animaux. 

ZOOGÉYIE  (zo-o-jé-nl)  n.  f.  Partie  de  la  zoologie, 
qui  traite  du  développement  des  animaux. 

ZOOGÉOGKAPiiiE  n.  f.  (du  gr.  soon,  animal, 
et  de  géographie).  Etude  de  la  répartition  des  ani¬ 
maux  sur  la  surface  du  globe. 

ZOOGUÉE  ( zo-o-gté )  n.  f.  (du  gr.  soon,  animal, 
et  gloios,  matière  visqueuse).  Réunion  de  microbes, 
qui  sont  agglutines  par  une  substance  visqueuse. 

ZOOGI.4PIIITE  (zo-o)  n.  m.  Empreinte  d'animal 
fossile. 

ZOOGOYIE  (zo-o-gha-nt)  n.  f.  Syn.  de  zoogénie. 

zoogkapiie  (zo-o)  n.  m.  Qui  s'occupe  de  la 
zoographie. 

zooghapiiie  ( zo-o-grarfi )  n.  f.  (du  gr.  zdon, 
animal,  et  graplii.  description).  Peinture  d'animaux. 
Partie  de  la  zoologie,  qui  s’occupe  de  la  description 
des  animaux. 

ZOOGH  APIHQI'E  (zo-o)  adj.  Qui  appartient  à  la 
zoographic  :  élude  zoographique. 

ZOOIDE  ( zo-o-i-de )  n.  m.  Qui  a  la  forme  d'une 
figure  d'animal,  ou  de  quelqu'une  des  parties  d'un 
animal. 

zooi.Atke  (zo-o)  n.  et  adj.  Adorateur  d’ani¬ 
maux. 

ZOOI.Atiiie  (zo-o-lâ-trt'  ■  f.  (du  gr.zdon.animal, 
et  latreia.  culte).  Adoration  oes  animaux:  le»  Egyp¬ 
tiens  pratiquaient  la  zoolâlrie.  q 

COOI.ITIIE  ou  ZOOI.ITE  (zoo)  n.  m.(du  gr.  zdon. 
animal,  et  lithos ,  pierre;.  Partie  fossile  ou  pétrifiée 
d’un  animal. 

ZOOI.ITHIQ1  E  (zo-o)  adj.  Qui  contient  des  zoo- 
lithcs  :  roches  zoolithiques. 

EOOI. OGIE  ( zo-o-lo-jt )  n.f.  (du  gr.  zdon. animal,  et 
logos,  discours).  Branche  de  l’histoire  naturelle,  qui 
traite  des  animaux  :  Cunier  a  renouvelé  la  zoologie. 

ZOOI.OGIQI/E  (zo-o)  adj.  Qui  concerne  la  zoo¬ 
logie  :  musée  zoologique. 

ZOOI.OGIQUEMEVT  adv.  Au  point  de  vue 

zoologique. 

ZOOI.OGINTE  (=  o-o-lo-jis-te)  OU  ZOOl.OGt'E 
(zo-o)  n.  m.  Naturaliste  qui  s’occupe  de  la  zoologie. 

ZOOMAGYÉTIMME  (zo-o.  tis-me)  n.  m.  Magné¬ 
tisme  animal. 

ZOOMOltPHIE  (so-o-mor-ft)  n.  f.  Partie  de  la 
zoologie  qui  traite  des  formes  extérieures  des  ani¬ 
maux. 

ZOOM  Oit  pii  iss  me  ( zo-o-mor-fis-me )  n.  m.  Méta¬ 
morphose  en  animal. 

ZOOYOMIK  (zo-o-no-ml)  n.  f.  (du  gr.  zdon,  ani¬ 
mal.  et  nomoi,  loi).  Ensemble  des  lois  qui  régissent 
la  vie  animale. 

ZOOPIIAGE  ( zo-c-fa-ge )  adj.  (du  gr.  zdon,  animal, 
et  phagein,  manger;.  Qui  se  nourrit  de  la  chair  des 
animaux. 

ZOOPII4G1E  ( zo-o-fa-jt )  n.  f.  (de  zoophage).  Ins¬ 
tinct  qui  pousse  certains  animaux  à  se  nourrir  de 
chair. 

zoopiiobie  ( zo-o-fo-bl )  n.  f.  (du  gr.  zoon,  ani¬ 
mal,  et  phobos,  crainte).  Crainte  mpruide  de  cer¬ 
tains  animaux. 

zoopiiOHE(zo-o-/o-re)  n.  m.  (du  gr.  zdon, animal, 
et  phoros.  qui  porte).  Nom  ancien  de  la  frise  de  l’en¬ 
sablement,  chargée  autrefois  de  figures  d’animaux. 

ZOOPIIORIQUE  (zo-o-fo-ri-ke)  adj.  Qui  sert  de 
supporta  une  figure  d'animal  :  colonne  zoophonque 

zoo  P  ni' te  ( zo-o-fi-te )  n.  m.  (du  gr.  zdon,  animal 
et  phuton.  plante).  Nom  donné  aux  animaux  dont  les 
formes  rappellent  celles  des  plantes,  comme  le  co¬ 
rail.  Yéponge.  la  méduse.  N.  m.  p1  Dans  diverses 
classifications  zoologiques,  embranchement  qui 
comprend  les  échinodermes.  méduses,  polypes, 
spongiaires,  infusoires.  S.  un  zoophijte. 

ZOOPIIYTIQI  E  (zo-o-ft-ti-ke)  adj.  Qui  contient 
des  zoophytes  :  milieu  zoophytique. 


ZOOPHYTOLITHE  (ze-o-fi-t o-li-te)  n.  m.  Nota 
ancien  des  zoophytes  fossiles. 

ZOOPH YTOl.OGiE  (zo-o.  jl)  n.  f.  Partie  de  la 

zoologie,  qui  s'occupe  des  zoophytes. 

ZOOPLASH.t  n.  m.  Plasma  animal. 
ZOOfK’OPIE  ( zo-o  sko-pi)  n.  f.  (du  gr.  zoon,  ani¬ 
mal,  et  skopem,  examiner).  Partie  de  la  zoologio 

3ui  s’occupe  de  l'observation  extérieure  ou  intérieure 
es  animaux. 

ZOOMPOHA1WGE  ( lo-o-spo-ran-je )  n.m.  Sporange 
qui  produit  des  zoospores. 

ZOOMPOHE  (zo-o-spo-re)  n.  f.  Nom  donné  aux 
spores  de  certains  champignons,  qui  ont  quelque 
ressemblance  avec  des  animaux  par  leur  mobilité 
dans  l  enu  où  elTes  évoluent  a  l'aide  de  leurs  cils 
vibratiles. 

ZOOMPOHE  (zo-o-spo-ré),  E  adj.  Dont  les  spores 
sont  munis  de  cils  vibratiles. 

ZOOTAYIE  (tak-sl)  n.  f.  (du  gr.  zdon,  animal,  et 
taxis,  arrangement).  Classification  méthodique  du 
règne  animal. 

ZOOTEUH.YICIBY,  E.Y.YE  (tek)  adj.  et  n.  Qui 
s’occupe  de  zootechnie. 

ZOOTECHNIE  ( so-o-tèlt-nt )  n.  f.  (du  gr.  zdon,  ani¬ 
mal.  et  tekhné,  art).  Art  d’élever  les  animaux  domes¬ 
tiques,  et’de  les  adapter  A  des  besoins  déterminés  :  la 
zootechnie  est  une  branche  importanjede  l'agriculture. 


ZOOTH  EHAPEITI  - 

QIE  adj.  Qui  a  rapporta 
la  thérapeutique  des  ani¬ 
maux. 

ZOOTIIEHAPIE  (;  0-0- 
té-ra-p I)  n.  f.  Thérapeuti¬ 
que  animale. 

ZOOTHERAPIQUEadj. 

Qui  concernelazoothérapie. 

ZOOTOMIE  (zo-o-to-mt) 
n.  f. Dissection  des  animaux. 

ZOOTOM1QUE  (zo-o  to¬ 
ut  i-ke)  adj.  Qui  appartient 
a  la  ZOOtomie.  7nnlrnn* 

ZOOTHOPE  (zo-o)  n.m.  1  ' 

(du  gr.  zdon.  animal,  et  tropos,  action  de  tourner). 
Phénakistiscope  montrant  les  différentes  phases  du 
mouvement,  chez  les  êtres  animés. 

ZOPI8M.4  (pi-sa)  n.  f.  Résine  fondue.  Poix. 

ZOHI1.1.E  ou  zohii.i.A  (Il  mil.)  n.  f.  Genre  de 
maiumifèrcscarnassiersde 
l'Afrique  que  I  on  chasse 
pour  leur  fourrure. 

Z  O  H  O  4  M  T  K  I  E  Y  , 

E.Y.YE  ( ro-as- tri-in ,  é-ne) 
adj.  Qui  a  rapport  à  Zo- 
roastre  ou  à  sa  doctrine. 

N.  l’artisan  de  la  doctrine 
de  Zoroastre. 

ZOKO AMTIIINME  (ro- 
as-tris-me)  n.  m.  Nom  don¬ 
ne  à  la  doctrine  de  Zoroas¬ 
tre  :  le  zoroastrisme  est 
une  religion  dualiste. 

ZOHO.YGO  n.  m.  Danse 
espagnole,  très  vive. 

ZOMTEHE  (  z os  -lè-rc) 
n.  f.  (du  gr.  zdstêr,  cein¬ 
ture).  Genre  de  naïadacées 
parfois  de  véritables  prairies 
l'on  dénomme  communément  varech  avec  plusieurs 


gorille. 


marines  qui  forment 
sous  marines  et  que 


espèces  d'algues. 

ZOMTÉHÉEM  n.  f.  Groupe  de  plantes  dont  la 
zostére  est  le  type.  S.  une  zoslérée. 

ZOMTÉHOPM  n.  m.  Genre  de  passereaux  à  livrée 
verdâtre  qui  vivent  dans  les  régions  tropicales. 

ZOUAVE  n.  m.  (de  l'ar.  zouaoua  n.  d’une  tribu 
kabyle,  d'où  turent  tires  les  premiers  soldats  de  ce 
corps).  Soldat  d'un  corps  d’infanterie  française,  créé 
en  Algérie  en  1831  :  les  zouaves  se  distinguèrent 
à  laliataille  de  l'Alma,  h  Palestro,  etc.  —  D'abord 
tormé  d'indigènes  et  d'Europcens.  ce  corps  a  été, 
par  la  suite,  exclusivement  composé  de  brançais, 
bien  que  le  costume  soit  emprunté  aux  Arabes.  Il  y 
a  quatre  régiment*  de  zouaves,  qui  se  distinguaient 
par  la  couleur  de  l’intérieur  des  ovales,  dits  fom- 


zou 
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beaux,  formés  par  les  tresses  rouges  sur  les  côtés 
de  la  veste.  La  couleur  ôtait  rouge  pour  le  premier 


Zouaves  :  t.  En  1831  ;  ?  F.n  1854  :  3  Officier,  en  1854 . 
4  En  18U0  ;  5  En  11114. 


régiment,  blanche  pour  I  le  second,  jaune  pour  le 
troisième,  et  bleu  foncé  (couleur  de  la  veste)  pour  le 
quatrième.  Aujourd'hui,  les  zouaves  portent  l'uni 
forme  kaki  (V  inpantsiiik.) 

ZOtKOV  n.  m.  Arg.  milit.  Zouave. 

Eli  ('HETTK  OU  ZVCUBTTB  (ZUrki-te)  Q.  f. 
Espèce  de  concombre. 

KM'fllBTTl  (itzou-hit  fi)  n  m  Mets  italien,  pré¬ 
pare  avec  des  oranges  et  des  courges. 

EIMIQl'R  adj  Se  dit  d'un  acide  qui  se  produit 
dans  la  fermentation  des  matières  amylacées. 

S  VT  (sut*).  Pop.  Interjection  qui  exprime  le  dépit, 
le  mépris,  l'indifférence. 

EWtUE  (sou-an-ze)  n.  f.  (mot  bruxellois).  Hu¬ 
mour  belge.  _ 

zwititil.ltniNME  (  zvin-gli-a-nif-me  )  n.  m 
Doctrine  de  Zwingli. 

KWi.if44i.iKW,  EUE  (iDtn-sfi-it  é-ne)  adj  Qui  a 
trait  au  zwinglianisme.  N.  Partisan  de  cette  doctrine 

ETGÈ3E  lié)  n.f.  Genre  d'insectes  lépidoptères  très 
communs  en  France,  et  appelés  vulgairement  tplnnj 
bélier»,  à  cause  de  leurs  fortes  antenne» 

EVUOMA  n.  m.  (du  gr  zugôma.  jonction)  Os  de 
la  pommette. 

KYCOMATIQVKadj  Qui  se  rapporte  au  zygoma  : 
muscle*  zygomatique» 

K  Y  44  OM  Oit  PUE  adl  Se  dit  en  botanique  des 
appendices  floraux  semblables  unis  entre  eux. 


Kl  440M1'4'KTKSI  n  ni  pl  Groupe  de  chAwipignono 
qui  produisent  des  zygospores 

K1GOPÉTAI.E  n.  ro  Genre  d'orebidér»  des 
régions  chaudes  de  l'Amérique 

ZYUOrilvi.l.Al'KEM  ,/i/-/a-»é)  n  f  pl  Famille 
de  plantes  dicotylédones  dont  le  type  est  la  zygo 
phylle.  S.  une  zyy opUy Italie. 

RVGOHIIVLLE  n  f  Genre  de  zyg..pl.yl)aeèc» 
des  régions  chaudes  et  dont  I  espèce  type  est  la 
fabagclle  du  midi  de  l’Europe. 

IlGONPOREfyfui  sio-rejn  n.  But  Spore  formée 
par  la  conjugaison  de  drus  lllamcnts  voisins 

ZYM.1MB  (nia  zc'  n  1  (du  gr  sumt,  ferment) 
Ferment  soluble,  sécrété  par  les  plasfulrs  ta  dia» 
ta»e,  la  peptine  sont  de»  zymatet  (Ou  a  donné  par¬ 
ticulièrement  le  nom  de  z  y  mute  A  la  diastase  al  vu» 
liquc  ou  alroolate.) 

SYNOGÉ1E  (je-ne)  n  rn  Substance  des  cellules 
glandulaires.  qui  engendre  le  ferment 

Kl  MOKIA44.WOMTI4'  n  m.  Diagnostic  de  la  na¬ 
ture  d'un  épnm.bement  pathologique,  au  moyeu  de* 
ferments  qu'on  y  trouve. 

KYMOII1  BHOI.YSE  n.  f.  (du  gr  ziW  levain. 
hudur,  eau  et  huit,  dissolution).  Dédoublement  mo¬ 
léculaire  avec  hydratation,  sous  l'influence  des  fer¬ 
mentations 

ZYM0I.044IK  (if)  n  f  (du  gr  zurni.  levain,  et 
logo».  traite)  l’artie  de  In  chimie,  qui  traite  dr  la 
fermentation 

EVKOLOklftE  adj  Qui  a  rapport  A  la  zymo- 
logic. 

ETMOlfE  n  ro  Nom  ancien  du  gluten 

EYMOPUSK4  n  m  'du  gr  zumi  levure,  et  de 
ptutnia).  Substance  constituée  pnneipaleuient  par 
des  ferment»  solubles  et  qui  existerait  dan»  le»  cel¬ 
lules  organiques. 

ZYMOSIMETNE  (»«o  4i)  n  m  Phy »,q  Instru- 
tuenl  pour  uiesurei  le  degré  de  fermentation  d'un 
liquide. 

ZYMOTEt-nwiK  (tek.nt)n  f  (du  gr  tuin*  levain, 
et  tri, hui,  art)  Art  de  produire  et  de  dirige*  la  fer- 
oientation 

XYMOTKrilWIQVB  (léA-nfAr)  adj  Qui  a  rap¬ 
port  a  la  zymotechnie 

KTMOTIQI  E  .111  XY  MOLITIfl  E  adj  du  gr 

sui/ié,  ferment)  Qui  a  rapport  am  feriueiits  solubles 
Maladie»  zyinniiquc»,  nom  donne  autrefois  aux 
maladies  infectieuses  et  inoculable»,  dont  les  phe 
noroeut-s  étaient  comparé»  a  une  fermentation 

EtTHOI.UA  nu  KYTHOG4I.E  n  m  Mélange 
de  bière  et  de  lait,  qui  sert  de  boisson  dan»  Certains 
pays 

ZYTMl'M  (font')  ou  KVTHOW  (ton)  n  m  (du  gr 
zutho»,  bière)  Bière  que  les  Egyptiens  fabriquaient 
avec  de  l’orge  fermentée. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES 


LOCUTION*  BT  TRADUCTION. 

Rb  alisnrdo . 

{Par,  d'après  t absurdt). 

Rrb  boe  «I  ib  bac . 

(Üt  celui-ci  et  de  celle-là  ;  A  tort 
et  à  travers). 

Rb  la*  pertor*  ou  la*  paclore 

( Du  fond  de  la  poitrine,  du  cceui'j. 

Rb  Irai* . 

( Par  un  mouvement  de  colire). 

Rb  Jatc  priaelpiu* . 

( Commençons  par  Jupiter). 


APPLICATION. 

En  géomitrie,  on  démontre  souvent  par  la  méthode  ab  abewAa.  ' 


Parler  ab  h*e  *1  ab  bae. 


I)u  plu*  profond  du  coeur,  avec  une  entière  franchise  :  Exprimer  son 
indignation  ab  iao  peeiere.  i 

Ne  prenez  aucune  résolution  ab  irai*.  —  Un  testament  ab  Irai*. 


Expression  de  Virgile  (Egloguf t.  III,  60).  Le  berger  Damoeta* 
déclare  qu’il  va  commencer  son  chant  par  Jupiter,  pere  de  toute* 
chose*.  Dans  l'application  signifie  :  Commençons  par  le  personnage 
le  plus  important,  ou  par  U  chose  principale  ;  A  tout  seigneur  tout 
honneur. 


Ab  *rl|la«.  .  , 

(Depuis  l'origine). 

Ab  «va  .... 
(A  partir  de  l'oeuf). 


Ab  as*  dite*  tas» . 

{D'après  un  seul,  apprenez  à  con¬ 
naître  tous  les  autres). 


Ab  *rb*  eoariila . 

( Depuis  la  fondation  de  la  ville). 


Abarai  Ma  Sailli  Ma*.  .  .  . 

[L'abus  n'enltvc  pas  f  usage). 

Abjraa**  abyaaaaa  lavaral.  .  . 

(L  abîme  appelle  l’abtme). 


Reprendre  les  choses  ab  origlue. 


Mot  emprunté  d'Horace  IA  rt  poétique.  Ht);  allusion  a  l 'teuf  de  Létla, 
d'où  était  sortie  Hélène.  Homère  aurait  pu  y  remonter  s'il  avait  voulu' 
raconter  ab  ovo  la  guerre  de  Troie;  niais  Horace  le  loue  précisément' 
d'avoir  tiré  1  Iliade  d'un  seul  événement  du  siège  :  la  colère  d'Achille, 
sans  remonter  jusqu'à  la  naissance  d'.ilélene. 

Expression  que  Virgile  ( Enéide ,  II,  65)  place  dans  la  bouche  d'Enée 
racontant  a  Didon  comment  Sinon,  le  Grec  perfide,  persuada  aux 
Troycns  de  faire  entrer  dnns  leurs  murs  le  cheval  de  bols.  Se  cite  A. 
propos  de  quelque  trait  distinctif  servant  à  caractériser  une  classe 
d'individus. 

S 

Les  Romains  dataient  les  années  de  la  fondation  de  Rome  ab  nrb* 
coudai*  ou  urbia  condli»,  qui  correspond  à  753  av.  J.-C.  Ces  mois  se 
marquent  souvent  par  les  initiales  V.  C.  :  L’an  SS 3  t).  C-,  c'est  à-dire 
ian  SSi  de  ta  fondation  de  Rome. 

Maxime  de  l'smcien  droit.  Dans  l'application  :  L’ahus  que  l'on  peut 
faire  d'une  chose  ne  doit  pas  forcer  nécessairement  de  a'en  abstenir. 

Expression  figurée  d'un  psaume  de  David  (xu,  8),  qu'on  emploie 
pour  exprimer  qu'une  faute  en  entraîne  une  autre. 


A  cappella. 

(A  chapelle). 


Aela  csl  fabula . 

(La  pièce  est  Jouée). 


A4  aperluraas  Ubrl, 

(A  livre  ouvert). 


Expression  Italienne  usitée  en  musique  et  qui  sous-eniend  •  style  ». 

•  forme  •.  Dans  le  style  a  cappella,  le*  voix  chantent  sans  > 
accompagnement,  ou  le*  instrumenta  le*  doublent  à  l'uuisson  ou 
à  l’octave. 

Cest  ainsi  que,  dans  le  théâtre  antique,  on  annonçait  la  Bn  de  la 
représentation.  Aela  **t  fabula,  dit  Auguste  à  ion  lit  de  mort,  et  ce 
furent  sesdernicres  paroles.  La  furet  est  jouée,  aurait  dit  aussi  Rabelais,  i 

Peu  de  personnes  sont  capables  d’expliquer  lee  auteurs  anciens  a4 

aperluraa  Ubrl. 
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A4  •■gaula  ptr  aagasta.  . 

( A  de»  résultait  augustes  par  des 
vote t  étroite»). 

A4  gloriitm.  ■•••!•• 

( Pour  fa  gloire). 

A4  b*r . 

(A  cela  ;  Pour  cela). 


A4  homlaem 

(A  l'homme). 


A4  kratrt» . 

{Pour  l'honneur  ;  Gratuitement). 

Adbnr  »h  jnilire  lia  est.  .  . 

(Le  p rode  est  encore  devant  U 
juge). 


A4  libitum,  .»«..•• 
(A  a  choix  ;  A  volonté). 

A4  llmlaa  npoaluUmn.  .  , 

(Au  seuil  des  apôtres). 


Mot  de  passe  des  conjurés  au  quatrième  acte  d 'flemanl,  de  V.  fingo. 
On  n'arrive  au  triomphe  qu'cn  surmontant  maintes  difficultés. 

Travailler  ad  gioriam  (Travailler  pour  la  gloire,  et  ironiquement 
pour  rionj. 

L’avorat,  ne  trouvant  pas  de  loi  qui  plit  faire  triompher  sa  rause.  en 
forgea  une  ad  hoc.  —  Pour  traiter  cette  affaire  délicate,  je  vous  enverrai 
un  homme  ad  bar,  spècial,  connaissant  bien  la  nialière  dont  il  s'agit. 

Ne  s'emploie  que  dans  cette  expression:  argument  ad  h«ml»raé. 
argument  par  lequel  on  confond  un  adversaire  en  lui  opposant  ses 
propres  paroles  ou  scs  propres  actes. 

S'emploie  en  parlant  d'un  titre  purement  honorifique,  «ans  rétribu, 
lion  :  Des  fondions  ad  honores. 

Hémistiche  d’Horace  (Arf //oéfiÿtcc,  18)  examinant  la  question  con¬ 
troversée  de  l’origine  du  rythme  élégisque.  On  emploie  cette  locution 
pour  dire  que  la  question  n'est  pas  résolue,  que  l'accord  n'est  pas  en¬ 
core  fait. 

Jouer  un  passage  d'un  morceau  de  musique  ad  libltmu,  c’est  le 
jouer  dans  le  mouvement  que  Ton  veut. 

Périphrase  pour  dire  A  Rome  :  Vers  le  SaintJiltye.  On  dit,  par  abré¬ 
viation  :  Faire  un  pèlerinage  ad  limina. 


Ad  lilaai.  .  .  . 

(Pour  un  procès). 


Ad  liileraos . 

(A  la  lettre). 

Ad  asiurra  Del  glorlaas.  .  . 

( Pour  la  plu»  grande  gloire  île 
bieu). 

Ad  Mlralstlsara . 

( Par  ostentation/. 


Formule  de  procédure  :  l.a  mission  do  mule  aux  agréés  de  commerce 
constitue  un  manital  ad  tilaaa,  e'esl-à-dire  limité  au  seul  procès  en 
cause. 

On  doit  citer  un  auteur  ad  lliiersm. 


Devise  de  Tordre  des  Jésuites.  Les  initiales  A.  M.  D.  O.  servent 
d’épigraphe  à  la  plupart  des  livres  émanés  de  cette  Compagnie. 


Pour  la  montre  :  Faire  quelque  chose  ad  aateaiaiiaaeai. 


Ad  paires 

(  Vers  lu  ancêtres). 

Ad  perpataam  rcl  mémorisa» 

{Pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
chose). 

Ad  referendum . 

(Sous  condition  d'en  référer). 


Ad  rem .  .  . 

{A  la  chose). 

Ad  aaguaas.  . 

(A  l  ongle). 


Ad  aanm.  ........ 

( Jusgit  à  un  seul;  Jusqu'au  der¬ 
nier). 


Ad  a>am . 

( Selon  Jutage,  la  coutume). 


Ad  aaam  Delphlnl.  .  . 

(A  iu*agt  du  Dauphin). 


Ad  valnrem . .  .  . 

{Selon  la  valeur). 

Ad  vllam  alsrasa.  ..... 

(Pour  la  vis  étemelle). 

AEqao  salas . 

{ù’uut  dm»  égale;  Avec  constance). 

Ata  a  o  paies!  prde . 

(La  mort  frappe  d'un  pied  indif¬ 
férent). 

Mtr»  pare  a  a  las..  ...... 

{Plut  durable  que  l'airain). 


Aller  ad  patres,  mourir:  Envoyer  ad  paires,  tuer.  —  Le  lion  furieux 
envoya  l'ours  ad  paires.  S'emploie  toujours  familièrement. 

Formule  qui  s'inscrivait  en  téta  de  certaines  bulles  contenant  la  solu¬ 
tion  de  difficultés  soumises  au  Saint-Siège.  On  la  trouve  aussi  sur  les 
monuments  commémoratifs,  les  médailles,  etc. 

Formule  de  chancellerie  :  Accepter  une  proposition  ad  referendum. 

Précisément  :  Répondre  ad  ram. 

* 

Allusion  à  la  coutume  qu’avaient  les  statuaires  anciens  de  passer 
l’ongle  sur  leur  travail  pour  vérifier  son  dernier  poli.  Cette  expression 
se  trouve  dans  Horace  {Satires,  I,  r.  32).  Les  vers  de  Itariue  sont  ad 
u agaça,  c’est-à-dire  du  dernier  fini.  On  dit  aussi  Savoir  une  chose 
a«l  uaguem,  très  bien. 

lit  y  passèrent  tous  ad  anau 


Célébrer  un  anniversaire  ad  aaam. 


Nom  donné  aux  excellentes  éditions  des  classiques  latins  entreprises 
pour  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  mais  dont  on  avait  retranché  quelques 
passages  trop  crus.  On  emploie  ironiquement  cette  formule  b  propos  de 
publications  expurgées  ou  arrangées  pour  les  besoins  de  la  cause. 

Se  dit  des  droits  de  douane  établis  sur  les  objets  importés,  en  pro¬ 
portion  de  1a  valeur  de  ces  objets. 

Pour  Jamais  ;  pour  toujours. 

Le  sage  supporte  mqaa  anima  les  coup»  de  l'advereiti. 

Expression  d’Horace  (Odes,  f,  4,  13),  relative  k  la  mort  qui  ne  choisit 
pas  ses  victimes,  et  qui  frappe  aussi  bien  k  la  porte  des  palais  qu  à 
celle  des  chaumières. 

Mots  d’noraoe.  V.  xxxoi  mo*  ou  b*  tou. 
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un 


JV.a  triples.  . 

{ Triple  airain). 


Ælrrunai  vais . 

(Adieu  pour  toujours).  ' 

Age,  liberiatc  dcceiuliri . 

■alrre . 

(A  lions,  profite  de  la  liberté  de 
décembre). 


Ace  >|iiotl  sgia,  .  . 

(Fait  ce  que  tu  fait). 


Agilalg  .  .  .  . 

(Arec  animation). 


(Je  reconnais  la  trace  de  mes 
•  premiers  feux). 


A  latero . 

(Du  côté  ;  U'auprts). 

Allto  lapillo  not.ro  dirai.  .  . 

(Marquer  un  jour  d'une  pierre 
blanche). 


Aléa  jarla  est.  .  . 

(Le  sort  en  est  jeté). 


Alla.  .  .  , 

(Autrement). 


Alla  tuililare, 

(A  ta  militaire). 


Ail  ri|clit  (él  ra-itl1).  .  . 

(  Tout  (est  J  droit). 

Alioa  aualer  ou  Alioa  p a 

(Hère  nourricière). 


Aller  . . 

(Un  autre  moi-ntérne). 

Amant  alterna  famenm .  .  . 

(  Les  Muses  aiment  les  chants 
alternés). 

Arairit.  !iumun!  gnirri*.  .  , 

(L'ami  du  genre  humain). 


Amie  iim  Plato,  nd  mafia  a  mira 
a  erita* . 

(Platon  m'est  cher,  mais  la  vérité 
me  Test  encore  davantage). 

Anrlt*  io  «an*  pittore . 

(Et  moi  aussi,  je  tuit  peintre). 


Anguilla  ri  tir  I . 

(Cf  coin  de  terre  me  sourit). 

Aiiiniula  tagtila,  Itinuilnlu  .  . 

(Petite  âme  errante,  caressante) . 


.tiiionn  mrminiaac  liori-ot  .  , 

(Mon  âme  tremble  d'horreur  a 
évoquer  ce  *  rottvcnfrt). 


Anno  mtatia  tua  .  .  , 

(Dans  l'année  de  ton  âge). 


Expression  dont  se  sert  Ilorare  (Odes.  I,  3.  0)  pour  caractériser  l’au¬ 
dace  du  premier  navigateur,  et  qu’on  rappelle  pour  exprimer  soit  l’in- 
trépidité,  soit  la  dureté  de  cœur. 


V.  SUPREMIIM  VALE. 


Parole*  d’Ilorace  à  son  esclave  Davus  (Satires.  Il,  7,  6).  En  décembre 
se  célébraient  les  saturnales,  pendant  lesquelles  les  esclaves  jouissaient 
d  une  grande  liberté. 

C’cst-idirc  Sois  attentif  à  ce  que  tu  fais,  conseil  que  l’on  donne 
a  une  personne  qui  sc  laisse  distraire  par  un  objet  étranger  h  son 
occupation.  ° 

Mot  italien,  que  l’on  place  au-dessus  d’une  phrase  musicale  dont 
1  ezecutiou  doit  être  vive,  passionnée. 

Fin  d’un  ver*  de  Virgile  ( Enéide ,  IV,  23).  C’est  en  ce*  terme*  que 
Didon,  veuve  de  Sichée,  avoue  à  ta  soeur  qu'elle  retrouve  en  elle- 
meme,  pour  Enée.  la  passion  qu'elle  éprouvait  pour  son  premier  époux. 
L*es  allumions  quon  fait  &  ccs  paroles  ont  toujours  rapport  à  une 
passion  mal  éteinte.  ê  1  y 

Se  dit  de  certains  cardinaux  choisis  par  le  pape  dans  son  entourage, 
d  son  cote,  pour  remplir  des  missions  diplomatiques  :  Un  légat  a  latrre. 

Regarder  un  Jour  comme  heureux.  Allusion  h  un  usage  antique.  Four 
L  s  Romain»,  le  blanc  était  le  symbole  du  bonheur.  Je  noir  celui  du 
malheur. 

Paroles  fameuses  qu’on  attribue  h  César  (Suétone.  Csesar,  32)  se  prépa¬ 
rant  ft  franchir  le  Ruliirnn.  parce  qu'une  loi  ordonnait  A  tout  général 
entrant  en  Italie  par  le  nord  de  licencier  6cs  troupes  avant  de  passer  ce 
neuve.  Cette  phrase  s  emploie  quand  on  prend  une  décision  hardie  et 
importante,  après  avoir  longtemps  hésité. 

Mot  latin,  qu’on  emploie  pour  marquer  uoe  variante  :  Molière,  «lia* 
Poquehn.  ’ 

Mots  italiens  qui,  placés  en  télé  d'un  morceau  de  musique,  indiquent 
quil  faut  I  exécuter  dans  un  mouvement  net  et  vif,  a  la  manière  des 
marches  militaires. 

Locution  anglaise  :  Tout  va  bien,  tout  est  en  étal,  vous  pouvez  aller 
de  lavant  :  ail  rigbi. 

Expression  souvent  employée  parles  poètes  latin*  pour  désigner  la 
patrie,  et  quelquefois  pur  les  écrivains  de  nos  jours  pour  désigner 
1  Université.  r  * 

Fiez-vous  à  lui,  c'est  mon  aller  ego - Ephestion  était  ('aller  et. 

a  Alexandre, 

Fin  d  un  vers  de  %  irgile  (Eglogucs.  III,  59).  dans  une  égloguc  où  deux 
bergers  chantent  à  tour  de  rôle,  suiraut  l'usage  bucolique. 

L’ami  de  tout  le  monde,  c’est-à-diro  l’ami  de  personne.  C'est  à  un 
homme  de  ce  genre  que  répond  Alceste  (Misanthrope,  I,  I)  : 

1/ami  du  antre  but» mn  n'est  pas  (lu  tout  mon  fait. 

Sentence  tirée  de  la  Fie  d'Aristote  par  Ammouius,  où  elle  s'applique 
a  Socrate,  et  qui  signifie  :  ■  qu’il  ne  suffit  pas  qu'une  opinion  soit  recom¬ 
mandée  par  l'autorité  d'un  nom  respectable,  qu'il  faut  encore  qu'elle 
soit  conforme  A  la  vérité  ». 

Exclamation  poussée,  dit-on,  par  le  Corrège  devant  la  Sainte  Cécile 
de  Itaphaél,  et  dans  le  premier  élan  d'une  noble  ambition.  On  peut  la 
modifier  en  disant  Anch*  io  aou* porta  (Et  moi  aussi  je  suis  porte),  — 
ou  de  toute  autre  manière. 

Expression  qu’Horace  (Odes,  II,  C.  13)  applique  h  Tnrrnte,  et  que 
Ion  peut  rappeler  au  sujet  de  tout  endroit  qui  nous  charme. 

Vers  que  l'empereur  Adrien,  d’après  Sparlien,  composa  au  moment 
de  sa  mort,  et  par  lequel  ce  prince  marquait  le  peu  de  foi  qu'il  avait 
dans  l'existence  de  l'Ame. 

Paroles  que  Virgile  (Enéide,  II.  12)  met  dans  la  bouche  d'Enée 
commençant  le  récit  douloureux  de  la  guerre  de  Troie. 

Formule  tumulaire,  que  l'on  fait  suivre  du  chiffre  d'années  atteiat  par 
la  personne  decedee. 
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.  Affaire  renvoyée  •  novo  devant  une  autre  cour. 


A  nova.  ..... 

{De  nouveau). 

Aile  mare,  uni» 

(Avant  ta  mer,  les  taux). 

Aprrta  llbro  ........ 

(A  livre  ouvert).) 

Aqa»  potoribue . 

(Par  les  buveurs  d'eau). 


Aquila  non  repli  ■marna.  .  . 

(Un  aigle  ne  prend  pas  de  mou¬ 
ches). 

Arratlra  amho  .  ...... 

(Arcadtens  tous  deux). 


A  rentoila  ......... 

(A  l’écart). 

Arinntrnlnm  aA  rrumeuam. 

( Argument  à  la  bourse). 

Argumenlum  baroliuuaa.  ,  . 

(Argument  au  bâton). 


Ara  longe*  alla  breala  .... 

(L'art  est  long,  ta  vie  est  courte). 

A  aarrla . . 

(A  l’écart  des  choses  sacrées). 

Aalnaia  aainaai  frient.  .... 
(L'dite  frotte  l’âne). 

A  tempo . 

(En  mesure). 

Al  borne  (tC  hém')  ...... 

(A  ta  maison). 

Audaeoa  fnrtnna  Je»  al.  .  . 

La  fort  une  favorise  Itsaudacieux). 

Alitai  lapeli  aeiiua  ..... 
(Audacieuse  race  de  Japet). 

Audi  altérant  parteaa.  .... 

( Ecoute  l'autre  partie). 

Aura  popnlarla . 

(Le  sauf /le  populaire). 

Anrea  mnliorrltao.  ..... 
(Médiocrité  d’or). 

Anrea  habrut,  et  non  awdlent 

(Ut  ont  des  oreilles,  et  ils  n’enten- 
dronl  point). 

Aurl  aarrn  faaaea!  .  .  .  .  . 

(Exécrable  faim  de  l'or/). 

Auatrlm  eal  laaperaro  orbl  nnl* 

acrao. .  ......... 

(Il  appartient  à  C Autriche  de 
commander  à  tout  l’univers). 

Anl  Corser,  ont  nibil.  .  .  .  . 

(Uu  empereur,  ou  rien). 

Aee  Caoaar  (ou  Imperator), 
rituel  te  aalntant  .  .  .  .  . 

(Salut  César  (ou  Empereur],  ceux 
gui  vont  mourir  te  saluent). 

■eall  pauperea  apirttn.  .  .  . 

(Bienheureux  tu  pauvres  d'esprit). 


La  cause  précède  l'elTct;  le  tout  résulte  de  la  réunion  des  partie*. 
Pour  avoir  une  armes,  il  faut  du  soldats  :  Ante  more,  auta. 

Traduire  aperto  libre.  V.  an  apeuturam  tuai. 

Allusion  à  cette  pensée  fantaisiste  d'Horace  (Ç/Atres,  T,  19,  3)  : 

. nec  t'ivere  carniina  possunt, 

Qum  scribuntur  aquao  potoribus. 

(Ils  ne  peuvent  pas  vivre, les  poèmes  qui  sontécrits  par  des  buveurs  d’eau.) 

S’emploie  pour  faire  entendre  qu'un  homme  supérieur  ne  doit  pas  s'oc¬ 
cuper  de  choses  au-dessous  de  lui,  ot  doit  mépriser  les  petites  questions. 


Mots  que  Virgile  (Egtogues.  Vil,  6)  applique  au*  deux  bergers Tirci s 
et  Corydnn,  tous  deux  Ârcadiens,  et.  par  conséquent,  habiles  a  chanier. 
Aujourd'hui,  ils  s'emploient  presque  toujours  ironiquement,  en  par¬ 
lant  J'un  couple  qui  prête  à  la  malice,  à  la  plaisanterie. 

Mettre  un  objet  •  ronaotlo. 

A  défaut  de  bonnes  raUoni.ouvrir  sa  bourse-  Dans  le  Barbier  de  Séville, 
le  comte  Almaviva  emploie  avec  Basile  l'stganeaian  ad  crumouan». 

Donner  des  coups  de  bâton  en  guise  d’arguments;  employer  la  foroo 
pour  convaincre,  bans  le  Mariage  forcé,  de  Molière.  i> ganarelle  emploie 
avec  le  pyrrhonitn  Marphurlus  l'esrgxsmamtmm  baeullnum. 

Traduction  latine  du  premier  Aphorisme  d'Hippocrate  (Ho  bloo 

brakbus,  hé  de  trbbué  makra). 

Le  prêtre  interdit  a  «écris  ne  peut  exercer  aucune  dte  fonctiont  de 
son  ministère. 

Se  dit  de  deux  personnes  qui  s'adressent  mutuellement  dos  éloges 
outrée. 

Expression  italienne  qui,  en  dehors  de  1a  musique,  aiguille  à  propos. 
V.  Tcuro  (part.  long.). 

Locution  anglaise  :  Se  trouver  bien  at  home. 


Locution  Imitée  de  l'hémistiche  de  Virgile  ( Enéide ,  X,  284)  : 

Audentes  fortuna  Juvat... 

Horace  (Odes,  I.  S,  27)  désigne  ainsi  Prométhée  ;  mais,  dans  l'applica¬ 
tion,  il  t'agit  d’ordinaire  de  toute  la  race  humaine. 

Pour  juger  avec  Impartialité,  il  fhui  entendre  la  défense  après  l'ac¬ 
cusation. 

Uspresslon  métaphorique,  exprimant  chex  Virgile  ( Enéide .  VI,  816), 
Horace  (Odes,  111,  5,  20),  elc.,  rinconstaooe  de  la  faveur  populaire. 

Expression  d'Horace  (Odes,  H,  10,  6).  pour  dite  qu'une  condition 
moyenne,  gage  de  tranquillité,  doit  être  préférée  à  tout. 

Pensée  du  Psalmiste  (ps.  exut),  que  l'on  rappelle  à  propos  de  ceux 
chez  lesquel*  1a  passion  étouffe  la  voix  de  la  raison.  V.  oculos  habent. 

Expression  de  Virgile  ( Enéide ,  III,  57).  On  dirait,  en  français  :  Exé¬ 
crable  soif  de  l'or. 

Ambitieuse  devise  de  1a  maison  d'Autriche.  Elle  s’écrit  par  abrévia¬ 
tion  A.  K.  *.  O.  I’.  Elle  est  composée  sur  les  cinq  voyelles  de  l'alphabet, 
et  a  élé  traduite  par  dea  mots  allemands  qui  commencent  par  les  mêmes 
lettres  :  Ailes  Erdreich  xsl  Oeslerreich  unterthan. 

Devise  attribuée  k  César  Borgia,  et  qui  peut  servir  à  tous  les  ambitieux. 


Paroles  que,  suivant  Suétone  (Claude,  21),  prononçaient  les  gladia¬ 
teurs  romains  en  dédiant,  avant  le  combat,  devant  la  loge  Impériale. 


C’est-à-dire  ceux  qui  savent  se  détacher  des  biens  du  monde.  Parole*  qui 
se  trouvent  au  début  du  Sermon  sur  la  montagne  (Evangile  selon  saint 
Matthieu,  V.  S),  et  qui,  par  un  travestissement  du  sent,  s'emploient 
ironiquement  pour  désigner  ceux  qui  réussissent  avec  peu  do  science. 
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Rnll  (IMiMhIm. 

(  üeureux  ctuxqu  t  possèdent). 


■«lia  anntrihua  itlrilal*.  .  . 

(Les  guerres,  dont  le»  vitre t  ont 
horreur). 

■  •»  dit,  qui  cite  dal.  .  .  .  . 

( Celui-là  donne  deux  [oit,  gui 
donne  vile). 

■la  rrprlita  placent.  .  .  .  . 

( Les  choses  répétées,  redemandées, 
plaisent). 

Rona  Adc ......... 

( Ue  bonne  foi). 

■one  Drus!  ........ 

( Bon  Dieu!). 

Bouiim  iluun  Irliflral  cor 
bat»  in  ta . 

(Le  bon  vin  réjouit  le  coeur  <le 
l'homme). 

Brtkrn.dowo  (brô-k'o-da-oun). 

(Urtté  bai). 

Cfrll  «narrant  (Inriau  Del.  . 

lL‘-s  deux  racontent  la  gloire  de 
Dieu). 

Carlo  tonantrm  rrciUiliinua 
Javetn  K'(ii(ra . 

(Nous  avons  cru  que  Jupiirrrègne 
au  ciel,  en  l  entendant  tonner). 

(  triera  drkiilrraulnr . 

(Les  autre s  choses  sont  regrettées;. 

tara  drua  aoliole»,  ub««iiu 
Juvia  inrrrarnlum  .  .  .  . 

(  Race  cher ic  des  dieux,  noble  reje¬ 
ton  de  Jupiter). 

Oarcerednro(car-tchéTêdouro). 

( Dur  cachot). 


Carpe  dirai . 

(Met*  à  profit  le  jour  présent). 

Carpe»!  taa  pona  nrpole».  . 

(  Te»  arrière-neveux  cueilleront  les 
fruits). 


Caalignt  ridniilo  aarci  .  .  . 

(Elle  corrige  tes  mœurs  en  riant). 
C'aaua  bclli.  ........ 

(Cas  de  guerre). 


Cairaal  rouealee  ! . 

(Que  les  consuls  prennent  garde!). 


l'air  ne  cadaa . 

(Prends  garde  de  tomber). 


Cédant  arma  toga» . 

(Que  le»  armes  le  cèdent  à  la  toge). 


Cbl  (ki)  la  aa  ? 
(Qui  I»  tait  ?). 


Locution  dont  il  est  fait  de  fréquente»  Applications  depui»  que  lo 
prince  de  Bismarck  la  mit  à  la  mode.  Elle  signifie  que.  pour  reven¬ 
diquer  utilement  un  pays  ou  son  droit,  il  faut  d  abord  en  prendre  pos 
session  de  fait. 

Belle  expression  d'Horace  (Ode».  1.  !,  21-23).  et  qui  a  son  reflet  dans 
ce  vers  de  A.  Barbier,  a  propos  de  la  colonne  Vendôme,  à  Paris  : 

Ce  bronze  que  jamais  ne  regardant  les  mère». 

Proverbe  latin  signifiant  que  celui  qui  oblige  promptement  oblige 
doublement. 

Aphorisme  imaginé  d'après  un  vers  del'Ar/  poétique  d’Horace  (3Gè). 
où  le  poète  dit  que  telle  œuvre  ne  plaira  qu'une  fois,  tandis  que  telle 
autre  répétée  dix  foi»  plaira  toujours  (llxcdecie*  repetita  placebit) 

Agir,  Se  tromper  boua  flda. 

Exclamation  familière,  qui  exprime  l'étonnement,  la  surprise  :  Bon* 
Deuil  !  que  me  dites-vous  la ? 

Proverbe  tiré  d'un  passage  de  la  Bible  (Ecclésiastique,  XL,  20),  dent 
le  véritable  texte  est  :  Viiium  et  anuaira  ImiiGcant  cor  (Le  vin  et  lu 
musique  réjouissent  le  cœur),  et  le  texte  ajoute  :  et  plus  que  tout  les 
deux,  l'amour  de  la  sagesse. 

Expresiion  anglaise.  Se  dit  d'un  cheval  de  course  atteint  de  claudi¬ 
cation  subite  :  Tout  cheval  bruktit.éo*» est  boiteux;  mais  tout  cheval 
boiteux  n'est  pas  nécessairement  tirokiH.il»»». 

Passage  des  Psaumes  (avili.  2).  Les  mondes  célestes  rendent  un 
témoignage  éclatant  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  du  Créateur. 


Nous  sommes  tous  croyants  quand  le  tonnerre  gronde.  C'est  le  débul 
d'une  ode  d'Horace  (III,  b,  1).  Noue  reconnaissons  1a  puissance  aux 
coups  qu'elle  frappe. 


C'est-à-dire  Le  reste  manque.  Formule  employée  pour  marquer  qu’un 
ouvrage  est  incomplet.  On  dit  aussi  t'»trr»  désuni  (Le  reste  manque). 

Vers  de  Virgile  (Eglogues,  IV,  (9),  au  sujet  d'un  enfant  illustre  dont 
le  poète  annonce  la  naissance,  et  qu'on  appliquo  au  rejeton  d'une 
grande  famille. 


Expression  italienne,  usitée  pendant  la  domination  autrichienne  pour 
désigner  un  système  d'emprisonnement  réservé  aux  condamnés  poli¬ 
tiques  :  Silvio  l’ellico  fut  londamné  au  rsreert  dnaro.—  (L'augmentatif 
de  ccttc  expression  est  carcere  duristimo.) 

Mots  d'Horace  (O des.  1. 1 1,  (t)  qui  aime  &  rappeler  que  la  vie  est  courte, 
et  qu'il  faut  se  h&ter  d'en  jouir. 

Seconde  partie  d’un  vers  de  Virgile  (Eglogues,  IX,  HO).  Le  poêle 
s'inspire  de  cette  pensée  que  l'homme  ne  doit  pas  seulement  songer  au 
présent  et  n  lui-mémc.  mais  aussi  à  l’avenir  et  aux  générations  futures. 
La  Fontaino  a  dit  (Le  Vieillard  et  les  Trois  jeunes  hommes)  : 

Mes  arrière-neveux  me  devront  ce  t  ombrage. 

Devise  de  la  comédie,  imaginée  par  le  poète  Santcul,  et  donnée  k 
l'arlequin  Dominique  pour  qu'il  la  mit  sur  la  toile  de  son  théâtre. 

Se  dit  d'un  acte  qui  peut  provoquer  les  hostilités  entre  deux  peuples  : 
Une  insulte  (aile  à  un  ambassadeur  peut  être  un  raïus  brtli.  —  Se 
dit  aussi,  par  extension,  et  avec  quelque  ironie,  d'un  différend  entre 
particuliers. 

Premiers  mots  d’une  formule  qui  se  complète  par  :  q*ld  deVri- 

■nti  mpukNra  raplat  (afin  que  la  république  n'éprouve  aucun  dovi- 
tnaqe),  et  par  laquelle  le  sénat  romain,  dans  les  moments  de  crise,  invi¬ 
tait  les  consuls  ix  désigner  un  dictateur.  On  l'emploie  au  flguré  : 
L'émeute  grpnde  d  nus  portes  :  ramai  ronaulra! 

Avertissement  que  donnait  au  triomphateur  romain  un  esclave  pincé 
derrière  lui,  pour  l'empécher  de  s'enfler  d'orgueil.  Ne  s'emploie  gurre 
qu'au  figure,  dans  le  sens  de  déchoir,  être  dépossédé  d'une  position 
clevée  :  Vous  occupes  un  poste  élevé,  eava  ue  raJat. 

rrctrier  hémistiche  d'un  vers  que  Cicéron  fil  k  sa  propre  louange.en  mé¬ 
moire  de  son  consulat.  On  rappelle  cette  phrase  pour  exprimer  que  le  gou¬ 
vernement  militaire,  représenté  par  les  armes,  par  l'épée,  doit  faire  place 
au  gouvernement  civil,  représenté  par  1a  toge,  ou  s’incliner  devant  lui. 

Locution  Italienne,  fréquemment  employée. 
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Cbi  (ki)  «a  piauo,  va  aaao  .  . 

[Qui  va  doucement ,  va  sûrement). 

Proverbe  italien.  Il  se  complète  par  rhl  va  aaao,  va  loataua  (qui 
va  sûrement,  va  loin).  Racine  a  dit  (Pliideurs,  I,  1)  : 

Qui  veut  voyager  loin,  ménage  sa  monture. 

Clamlile  jatn  rivoa,  parrl  i  aat 
pr^ta  Libcruist  ...... 

Fermes  tes  ruisseaux,  enfants; 
les  pris  ont  assez  bu). 

Dernier  vers  de  la  troisième  églogue  de  Virgile.  On  le  cite  ironique¬ 
ment  pour  dire  :  En  voilà  assez  ;  finissonS-en. 

I 

l'ogilo,  tri*  •HO» . 

[Je  pense,  donc  je  suis). 

Constatation  fondamentale  de  l’existence  d'un  sujet  pensant,  sur 
laquelle  Descartes  (Discours  de  la  Méthode),  après  avoir  révoqué  en 
doute  toutes  les  assertions  et  tous  les  raisonnements  des  philosophes, 
construit  son  propre  système. 

Toi  tant*  .......... 

(A  etc  te  chant). 

Locution  italienne,  employée  en  musique. 

foiumt' il  i  ta  il  cil*  arle  .... 

( Comédie  de  fantaisie). 

Locution  italienne  appliquée  à  an  genre  particulier  de  pièces  dans  les¬ 
quelles  le  sernacio  seul  était  réglé;  les  acteurs  improvisaient  le  dialogue. 

Coiupclle  lulrare . . 

( Force-les  d'entrer). 

Paroles  de  VEcangile.  dans  la  parabole  du  festin  et  des  invités  qui 
refusent  d’entrer  (S.  Luc,  XIV,  23).  Dans  l'application,  ces  mots  carac¬ 
térisent  la  violence  qu’on  croit  pouvoir  exercer  sur  une  personne  pour 
la  forcer  h  faire  une  chose  quo  l’on  croit  avsotageuso  pour  elle- 

Ctimpoa  nul . .  . 

( Maître  de  soi-mfmt). 

Dans  toutes  les  circonstances,  le  sage  reste  eompoo  sul. 

Conrrdo  ......... 

[J'accorde). 

Terme  de  logique:  La  guerre  est  parfois  un  mal  nécessaire,  coMeodei 
mais  on  doit  tout  faire  pour  l'éviter. 

fouaanaua  omnium  ..... 

[Le  consentement  universel). 

Prouver  une  chose  par  le  consens»  omnium. 

Conailio  maauque . 

[Par  l'habileté  et  par  ta  main). 

Devise  donnée  par  Beaumarchais  à  Figaro,  dans  te  Barbier  de  SéoiUe 
(acte  1*%  se.  vt). 

(‘onauniaaatiim  e»l  ..... 

[Tout  est  consommé). 

Dernières  paroles  de  Jésus-Christ  sur  la  croix,  d'après  la  traduction 
latine  de  ï Evangile  Jdans  la  Vulgate  (S.  Jean,  XIX,  30 J.  Se  rappelle  h 
propos  d’ur<  désastre,  d'une  grande  douleur. 

[Les  contraires  se  guérissent  par 
tes  contraires). 

méopathie  :  Nimili*  ■iniilihns  curoutur  (Les  semblables  s*  guérissent 

par  les  semblables). 

Coram  populo . 

[En  public). 

Expression  d’Horace  (Art  poétique,  185),  k  propos  de  certains  spectacles 
qu'un  auteur  draraatiaue  ne  doit  pas  mettre  sous  les  yeux  du  public. 

—  Parler  coram  populo.  Hautement  et  sans  crainte. 

Corpua  delirti  ...... 

[Corps  du  délit). 

Objet  qui  prouve  l'existence  du  délit,  soit  qu’il  ait  servi  à  le  com¬ 
mettre,  soit  qu'il  en  soit  le  résultat. 

Credo  quia  alnunlun .  .  .  . 

[Je  le  crois  parce  que  c'est  absurde). 

Paroles  inexactement  rapportées  de  Tcrtullicn  (De  Carne  Christi)  et 
attribuées  k  tort  k  saint  Augustin  qui  enseigne  seulement  quo  le 
propre  de  la  foi  est  de  croire,  sans  avoir  besoin  de  comprendre- 

Cnlquo  auum . 

(il  chacun  le  sien). 

Aphorisme  de  la  législation  romaine  :  Il  faut  donner  calque  onum. 

C'ojua  regio,  ejua  religio.  .  . 

[De  tel  pays,  de  telle  religion). 

Maxime  latine  par  laquelle  on  Indique  que  l'homme  est  généralement 
de  la  religion  qui  domine  dans  son  pays. 

Cum  pana  aalia . 

(Acre  un  grain  de  set). 

Locution  dans  laquelle  le  mot  sel  ale  sens  figuré  de  Jovialité,  enjoue¬ 
ment,  et  que  l'on  emploie  pour  faire  entendre  que  ce  qu'on  dit  no  doit 
pas  être  pris  au  sérieux. 

Cnnrla  awp'-rrllio  uuiaulli.  . 

[Qui  ébranle  C univers  d'un  fron¬ 
cement  de  ses  sourcils). 

Vers  d'IIorace  (Odes,  III,  1),  k  propos  de  Jupiter  dont  il  exalte  la 
suprême  puissance. 

Corrcal*  ralamn*. . 

[La  plume  courant). 

Ecrire  cnrrente  ralamo.  c'est-k-dire  rapidement  et  sans  beaucoup 
de  réflexion. 

Curriculum  allas  ...... 

[Carriers  de  la  vie). 

Mots  latins  désignant  l'en  semble  des  indications  relatives  k  l'état  civil 
et  k  la  situation  d'un  candidat,  d'un  écolier,  etc. 

Data  oltolum  Drliaario  .  ,  . 

[Donnez  une  obole  à  Bélisaire). 

Faites  l'aumfine  à  Bélisaire,  ccst-k-dirc  Tendez  la  main  k  l'homme 
éminent  qu'a  abattu  la  fortune.  Ccstdans  ce  sons  qu'on  applique  la 
locution  latine,  née  d’ailleurs  d  une  tradition  fausse  due  k  TzeUès. 

K  il  Ttninu  corvio,  trial  cto* 
aura  raliimbaa  ...... 

(La  censure  épargne  les  corbeaux, 
elle  tourmente  les  colombes). 

Juvénal  [Satires.  II,  63)  met  ce  vers  dans  la  bouclie  de  la  Romaine 
Lai-onia,  qui  en  fait  la  conclusion  d'un  énergique  ntaidoyer  en  faveur 
de  son  sexe,  attaqué  par  les  stoïciens.  Il  sc  rappelle  chaque  fois  qu'on 
persécute  les  innocents  et  qu'on  laisse  les  méchants  impunis. 

Patua  a«a,  non  Œdipua 

[Je  suis  Uavus,  et  non  pas  Œdipe). 

Expression  de  Térence  ( Andrienne ,  I,  2.24).  Davus  est  le  type  do 
l'esclave  dévoué  mais  un  peu  simple  ;  Œdipe,  au  contraire,  est  le 
héros  subtil,  qui  a  deviné  l'énigme  du  Sphinx. 

P«  audlia  .  ........ 

(Par  oui-dire). 

Ne  savoir  une  chose  que  é •  aedlio. 
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DtlMllarfi  saper bo* . 

(  Renverser  le*  superbes). 

MoU  do  Virgile  ( Enéide ,  VI,  B,  853).  V.  t-arcere  subjbctis. 

nrljfmnr  siorti  uns  soi(rii|sr. 

(Mou*  somme»  destiné»  à  la  mort, 
non *  et  tout  ce  qui  non*  appar¬ 
tient). 

Commencement  d’tin  ver*  d’Horace  (Art  poétique,  62).  Le  poète, 
comparant  le»  langues,  dont  les  termes  sc  renouvellent,  aux  arbres 
dont  le*  feuilles  tombent  périodiquement,  est  amené  A  songer  aux 
homme»,  A  la  brièveté  de  leur  vie  et  de  ce  qui  les  touche. 

Derlpiainr  apecle  rfdi.  .  .  . 

l/ton»  tomme »  trompé*  par  l'ap- 
pn retire  du  bien). 

•  Horace  (Art  poétique,  25)  prétend  ne  parler  que  de*  poète*;  mai* 
tout  le  monde  est  dupe  de  la  même  illusion. 

De  coron» o do  et  inoomrondo  . 

(  Ür  l'avuntagcct  de  l'inconvénient). 

Cette  locution  est  presque  cxcluslvemenl  administrative  :  Ordonner 
une  enquête  de  rowuiodo  et  iucouwoila  sur  de S  travaux  publics. 

De  rnjviM. 

{Celui,  celle  de  qui...). 

Premiers  mots  de  la  locution  juridique  latine  De  ru  jus  succession* 
nqitur  (Celui  ou  celle  do  la  succession  de  qui  il  s'agit),  et  que  l'on 
emploie  par  abréviation  :  Le*  dernière*  volontés  du  «l®  rujus. 

De  farto . 

{De  fait). 

On  l'oppose  à  de  jure,  de  droit  :  Pour  le*  légitimistes,  Louis- Philippe 
était  le  roi  de  facto,  et  Uenri  V  le  roi  de  jure. 

De  (oalibud  et  rolvribus  hou 
dispntHntlnm . 

{De»  goAt »  et  de*  couleur »  il  ue 
faut  pat  disputer). 

Proverbe  des  scolastique*  du  moyen  Age.  qui  est  devenu  français. 

Chacun  est  libre  de  penser,  d'agir  comme  il  lui  plait. 

De  jure.  . . 

V.  DE  FACTO. 

Delenda  Carthage . 

f II  faut  détruire  Carthage)- 

% 

Paroles  par  lesquelles  Caton  l’Ancien  (Florus,  flist.  rom..  II,  15)  ter¬ 
minait  tous  ses  discours,  sur  quelque  sujet  que  eo  fût.  S’emploient  pour 
rendro  une  idée  fixe  que  l’on  a  dans  l'esprit,  dont  on  poursuit  avec 
acharnement  la  réalisation,  et  à  laquelle  on  revient  toqjours. 

De  rainimis  uou  eural  prietor. 

{Le  préteur  ne  t'occupe  pas  de* 
petite*  affaire*). 

Axiome  que  l'on  cite  pour  signifier  qu’un  homme  dans  une  certaine 
situation  n'a  pas  A  s'occuper  de  vétilles. 

Dfule  lu ptis.roruu  tauruapetit. 

{Le  loup  attaque  de  la  dent,  le 
taureau  des  cornet). 

Mots  d'Horace  (Satires,  II,  1,  SI).  Chacun  se  sert  des  armes  que  la 
nature  lui  a  données;  chacun  se  défend  comme  il  peut. 

Dente  superbe . 

( D'une  dent  dédaigneuse). 

Expression  figurée  d'Horace  t Satires ,  II,  G,  87),  pour  peindre  le  dédain 
avec  lequel  le  Rat  de  ville  goûtait  au  repas  frugal  du  Rat  des  obampa. 

Dentibus  atbls  .* . 

(A  dent*  blanches). 

Un  satirique  aimable  fronde,  persifle,  mais  toujours  en  riant,  comme 

Horace,  sans  mordro  jusqu'au  sang  :  demîbu»  albU. 

Deo  grattas . 

(  tiràcc*  soient  rendue*  à  Dieu). 

Mots  qui  reviennent  fréquemment  dans  les  prières  liturgiques.  Ils 
s'emploient  familièrement  pour  faire  entendre  qu'on  est  content  qu'une 
chose,  qu'un  discours,  qui  duraient  dopuis  fort  longtemps,  soient  finis. 

Deo  iguofo . 

(Au  dieu  inconnu). 

Saint  Paul,  prêchant  l'évangile  à  Athènes,  lut  sur  un  temple  l'ins¬ 
cription  :  •  Au  dieu  inconnu  »;  il  déclara  aux  Grecs  que  le  dieu  des 
chrétiens  était  précisément  celui-là. (Actes  de*  Apôtre*,  XVII,  22  etsuiv.) 

Deo  jnvanfe . .  . 

(Dieu  aidant). 

Locution  latine,  qui  a  passé  littéralement  en  français. 

De  onsni  re  arihili,  et  qui-, 
luisdam  allia  ....... 

{De  toute*  tes  chose s  qu'on  peut 
savoir,  et  w'me  de  plusieurs 
autres). 

Do  omni  re  ■eibili  était  la  devise  du  fameux  Pic  de  La  Mirandolo, 
qui  *o  faisait  fort  de  tenir  tête  à  tout  venant  sur  tout  ce  que  l'homme 
peut  savoir;  et  quibuadam  allia  est  une  addition  d'un  plaisant,  peut- 
être  de  Voltaire,  qui  critique  d'une  manière  piquante  les  prétentions 
du  jenno  savant.  La  devise  a  passé  en  proverbe  avec  son  complément, 
et  sert  A  désigner  ironiquement  un  profond  érudit,  —  ou  plutôt  un 
homme  qui  ne  sait  rien  et  qui  croit  tout  savoir. 

De  ptaao . 

( Aisément ;  San*  difficulté). 

Faire  une  chose  de  piano.  Dans  le  lançage  juridique.  Tout  de  suite, 
sans  enquête,  formalités,  débats  préliminaires  :  Divorce  prononcé  de 
piano.  Etre  exproprié  de  piano. 

De  profuudla  [s.-ent.  elamavi ], 
(De*  profondeur*  de  l'abime  (j'ai 
crié]). 

Premiers  mots  d’un  psaume  de  la  Pénitence  (ps.  cxxix),  que  l’on 
dit  ordinairement  dans  les  prières  pour  Ica  morts.  —  S'emploie  sub¬ 
stantivement  (V.  part.  lang.). 

Deslnit  lu  piseem . 

( Finit  en  queue  de  poisson) 

Allusion  au  passnge  de  l  Art  poétique  d'norace  (4),  où  le  poète  com¬ 
pare  une  oeuvre  d'art  sans  uDité’à  un  beau  buste  de  femme  qui  se  termi¬ 
nerait  en  queue  de  poisson  : 

Drainit  In  piaeem  mulicr  formosa  super  ne. 

Se  dit  des  choses  dont  la  fin  ne  répond  pas  au  commencement- 

Deeipere  la  loco . 

(Oublier  la  sagesse  à  propos). 

Fin  d'un  ver*  d'Horace  (Odes,  IV,  12,  28).  Le  poète  y  conseille  à 

Virgile  de  miter  à  la  sagesse  m*i  grain  de  folie. 

De  stereore  Emill . 

(Du  fumier  d'Ennius). 

Virgile  (d’après  Donat)  disait  avoir  tiré  des  perles  du  fumier  d'En¬ 
nius,  pour  s'excuser  de  lui  avoir  emprunté  quelques-uns  de  ses  vers. 

De  te  fabula  narralur  ... 

(CVjI  délai  qu'il  s'agit  dans  celte 
histoire). 

Expression  d'Horace  (Satires,  I.  1,  69)  qui,  après  avoir  peint  la  folie 
de  l’avare,  s'adresse  à  son  interlocuteur  supposé.  S'emploie  pour  faire 
observer  à  une  personne  que  c'csl  d  elle  qu'on  parle,  que  c  est  d'elle- 
même  qu'un  fait  le  portrait,  quand  elle  parait  ne  pas  s  en  apercevoir- 

II» 
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••ai,  •<••  du»! . 

(Le  dieu,  voici  te  dieuf). 


Dans  ri  machina.  .  .  .  . 

(Un  dieu  (descendu]  au  moyen 
d'une  machine). 


•rai  aobla  kae  «Sla  facil.  . 

{Un  dteu  noue  a  fait  cct  loisirs). 


Dr  «Iris.  .  . 

{bci  hommes). 


Dr  «Isa  ........ 

(Pour  l'avoir  eu). 

Dira  prrdidl . 

{J'ai  perdu  rua  journée). 

Dtei  Ira . .  .  .  . 

(Jour  de  ta  co tire). 

DlfOrlIra  M|i  ...... 

{Uu  bagatelles  laborieuse *}. 

Dl«  uni  ••(  ftalran . 

(Il  est  digne  denlrer). 


DI  mrllora  pila . 

(Que  lesdieux  donnent  demeilleurf  s 
destinées  aux  hommes  pieux). 

DI r  l*ara«l«a  delta  brriaeela. 

Dire  l'oraison  du  linge). 

• 

Dli  allier  «laaas . 

(Les  dieux  en  ont  jugi  autre 
ment). 


Exclamation  prêtée  par  Virgile  (Enéide,  VII.  16)  h  la  sibylle  de  Cumes 
qui  *e  sent  pénétrée  par  t'influence  prophétique  d'Apollon.  Elle  est 
restée  le  symbole  de  l'inspiration  poétique. 

Expression  désignant  l'intervention,  dans  uneriêce  de  théfclrc,  d’un 
dieu,  d'un  être  surnaturel  descendu  sur  la  scène  au  moyen  d'une 
machine,  et,  au  figuré,  le  dénouement  plus  heureux  que  vraisemblable 
d'une  situatiun  tragique. 

Mots  que  Virgile  ( Eglogues.1,9 )  met  dans  la  bouebe  du  berger  Tilyre 
sous  le  nom  duquel  il  raconte  à  un  autre  berger  comment  il  a  obtenu 
d'Auguste  la  restitution  de  son  patrimoine. 

Premiers  mots  d'an  livre  élémentaire,  le  De  viris  illutlribus  urbit 
Itomæ  (Des  hommes  illustres  de  la  ville  oe  Rome),  par  Lhomond,  ou 
dans  les  lycées  et  colleges,  on  commence  à  apprendre  1e  latin. 

Parler  d’une  chose  d» 


Paroles  de  Titus  (selon  Suélone),  lorsqu'il  avait  paaaé  un  Jour  aana 
trouver  l' occasion  do  taire  du  bion. 

Premiers  mots  et  titre  d'une  des  quatre  prose*  du  missel  romain, 
qu'on  chante  à  l'office  des  morts. 

Martial  ( Epigrammes ,  II.  16)  so  moque  des  gens  qui  s’appliquent 
sérieusement  k  dea  enfantillages,  et  suent  à  faire  do  l'esprit. 

Formule  emprualée  k  la  cérémonie  burlesque  du  Malade  imaginaire. 
de  Molière,  et  qui  s'emploie  toujours  par  plaisanterie,  quand  il  s'agit 
d'admettre  quelqu'un  dans  une  corporation  ou  une  Société- 

Exclamation  de  Virgile,  k  la  fin  do  sa  description  de  la  Peate 
(Grorgigues,  III,  513).  On  l'applique  d'une  façon  générale  :  (Jue  tavenir 
nous  soit  plus  favovaôle,  Di  ■•H»ra. 

Proverbe  italien  :  Marmotter  des  paroles  inintelligibles ;  Faire  sem¬ 
blant  de  prier,  et  remuer  seulement  les  livres. 

Phrase  de  Virgile  (Enéide,  II,  428).  Réflexion  mélancolique  du  poète 
à  propos  du  Troyen  Riphée  qui  aurait  mérité  par  ses  vertus  d  éebupper 
à  la  ruine  de  Troie. 


Dlaeita  jMlilisB  moaiti,  et 
leasrre  dl*M . 

(Apprenez  à  connaître  la  justice 
aprts  cet  avertissement,  et  à  ne 
pas  mépriser  les  dieux). 

DUjeett  Membre  porta» .  . 

(Les  membres  dispersés  du  poète). 


DUpli  rail  laa» .  .  . 

(Ton  nés  a  déplu). 


DWliugM» 

(Je  dislingue). 

Divlde  ai  . . 

(Dioûs,  afin  de  régner). 


Dlti.  •  ».•••■•..» 
(J  ai  dit). 

Doetor  la  alrtqst . . 

Dorlua  cum  libre.  •  •  .  •  . 

(Savant  avec  fs  livre). 


Vers  de  Virgile  (Enéide.  VI,  620).  Phlégiss,  roi  de  Béotle,  ayant 
pillé  le  temple  de  Delphes,  fut  précipité  par  Apollon  dans  les  Enfers, 
et  condamné  k  répéter  k  haute  voix  cet  avertissement. 


Mots  tirés  d'un  patsaee  d'IIorace  (Satire*.  I.  4,  62).  Un  poêle  traduit 
en  prose  n'est  pas  rendu  tout  entier,  mais  on  en  retrouve  encore  les 
membre*  épars  :  diajeeli  membra  ports». 

Hémistiche  de  Juvénal  ( Satires ,  VI.  496).  Le  poêle  vient  do  rappeler 
les  mauvais  traitements  que  parfois  les  dames  romaines  faisaient  subir 
à  leurs  servantes.  Il  ajoute  :  •  En  quoi  cette  jeune  fille  est-elle  cou¬ 
pable,  si  ton  nés  t'a  déplu  ?  »;  c'est-à-dire  :  •  Est-ce  sa  faute,  ai  aujour- 
d  hui  tu  te  trouves  laide?  «  Dans  les  applications,  on  donne  à  cet 
hémistiche  un  sens  beaucoup  plus  général,  p«ur  faire  entendre  k  quel¬ 
qu'un  qu'il  est  la  victime  du  caprice,  de  l’arbitraire  :  Son  nés  a  déplu. 

Mot  qui,  dans  l'arsenal  de  la  scolastique,  eat  le  pendant  de  Ceacodo, 
J'accorde,  et  de  N«a«,  Je  nie. 

Maxime  politique  énoncée  par. Machiavel,  qui  a  été  celle  du  sénat 
romain,  de  Louis  XI.  de  Catherine  de  Médicis.  La  forme  la  plua 
générale  est  :  Di  vide  ut  imperes,  et  Uividt  et  impera  (Divise  et  règne). 

Formule  par  laquelle  on  termine  ordioairement  l'exposé  de  aes 
preuves,  un  raisonnement,  un  plaidoyer;  etc. 

V.  in  UTaoqut  jure. 

Se  dit  dé  ceux  qui,  incapables  «le  penser  par  eux-mêmes,  étalent  une 
science  d'emprunt,  et  puisent  leurs  idées  dans  les  ouvrages  des  autres. 


DaasiMRS  dcdll,  Déniions  ab. 
■■■Ht  |  ait  sors»  Doului 
beaadirtuaa  ....... 

(Le  Seigneur  me  l'a  donné,  le  Sei¬ 
gneur  ma  l'a  enlevé  ;  que  le  nom 
Uu  Seigneur  soit  béni). 

D»r>Irrs  toklHSR.  .  .  .  •  . 

(Le  Seigneur  soit  avec  vous). 


Paroles  de  Job  ( Livre  de  Job,  I.  20),  tombé  dans  une  extrême  misère. 
On  les  cite  comme  exemple  de  résigoation. 


Paroles  que  le  prêtre  prononce  plusieurs  fols  au  cours  de  la  célé¬ 
bration  de  la  messe,  eu  se  retournant  vers  les  fidèles. 
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Bnrr  cria  (clli,BiilU>aa«*. 
rallia  aniroa . 

( Tant  que  tu  seras  heureux,  tu 
compteras  beaucoup  d'amis,. 


Poarr  lotnm  Inplral  arkra. 

(Jusqu'à  ce  qu'il  emplisse  la  terre 
entière). 

Balff  fl  Ifrtraa  rat  pr» 
palria  laarl.  ....... 

(//  est  Houx  et  beau  de  mourir 
pour  ta  patrie). 

Baiera  laorîrtta  reaalniee  ilur 
Argne . 

(Mourant,  il  revoit  en  souvenir 
sa  chere  Argos). 

•nlrin  liaqaiaan  ara*.  .  .  . 

(Nous  abandonnons  nos  e hères 
campagnes). 

Sara  1rs,  art  1rs . 

(La  loi  est  dure,  niais  c'est  la  loi). 

Brrr  baaaa . 

(  Voila  [homme). 


Rem  llrraa  (Xaplaaa.  .  .  . 

I  Voici  de  nouveau  Crispmus). 

P.dltio  prlarepa.  ...... 

(Première  édition). 


Vers  d'Ovide  (Tristes.  I,  1.  39)  exilé  par  Auguste,  et  abandonné  de  tet 
ami».  On  ajoute  d'ordinaire  le  second  vers  : 

Tempora  si  fuerinl  nubila,  soins  cris. 

(Si  le  ciel  se  couvre  de  nuages,  tu  seras  seul  ) 

Celte  réflexion  convient  à  tous  ceux  qu'une  foule  d'amis  encensent' 
dans  la  prospérité,  et  abandonnent  dans  le  malheur. 

Devise  du  roi  de  France  Henri  II,  plscée  au-dessous  d'un  croissant, 
et  qu'il  adopta,  dit-on,  en  1  honneur  de  Diane  de  Poitiers. 


Vers  d'Horace  ( Odss .  III,  2.  1))  s'adressant  aux  jeunes  Romains 
pour  leur  conseiller  d'imiter  les  vertus  de  leurs  ancêtres,  et  en  parti¬ 
culier  leur  courage  guerrier. 


Expression  dont  Virgile  ( Enéide ,  X,  782)  se  sert  pour  rendre  plus 
touchante  la  douleur  d'un  Jeune  guerrier,  Antor,  qui  avait  suivi  Eue* 
en  Italie,  et  meurt  loin  de  sa  patrie,  tue  par  Méxeoce. 


Hémistiche  de  Virgile  (Eglogues.  I.  3).  Mélibée  déplore  l'exil  auquel 
il  est  condamné,  apres  la  bataille  de  Philippe*,  et  iëg relie  ses  cheres 
campagnes. 

Maxime  que  l'on  rappelle  en  parlant  d'une  règle  pénible  à  laquelle  on 
est  forcé  de  se  soumettre. 

Paroles  de  Pilate  aux  Juifs  (S.  Jean,  XIX,  S),  lorsqu'il  leurmonlra  Jésus- 
Christ  ayant  à  la  main  un  roseau  pour  sceptre, et  unecournnnr.d'épincs  sur 
la  ICle.  On  s'en  sert  pour  s'annoncer  soi-méme, ou  pour  aononcerquelqu’un. 

C'est-à-dire  Voilà  de  nouveau  l'importun,  l'ennuyeux  Crispinus.  Mot 
de  Juvénal  (IV,  |).  On  n'emploie  Jamais  cette  locution  qu'en  mauv.  part. 

Découvrir  un  Térenre,  réllls  prineepe. 


Cl»  sua»  qui  smb.  . 

(Je  suis  celui  qui  suis). 


C'est-à-dire  Je  suis  l'Etre  des  êtres,  l'Etre  suprême.  Paroles  de  Dieu 
à  Moïse  (Exode,  111,  14). 


Ckra  !  fngacea  lahuulnr  mai. 

(Hélas!  les  année»  s'enfuient  ra¬ 
pidement). 


Passage  d’Horace  (Odes,  II,  U,  I),  qu'on  rappelle  en  constatant, 
dans  un  esprit  de  mélancolie  épicurienne.  Ut  fuite  rapide  des  années. 


RjModrm  farina»  . 

(De  la  même  farine ). 


Se  prend  toujours  en  mauvaise  part,  pour  établir  une  comparaison 
entre  personnes  ayant  mêmes  vices,  mêmes  défauts,  etc. 


RII,  RII,  laaaaaa  aahaelkanl.  . 

( Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m’avez-v ous  abandonné  /). 


Cest  le  cri  du  Christ  mourant  sur  la  croix.  (S.  Matthieu,  XXVII,  18; 
S.  Marc.  XV,  ïè). 


Rnaianrlse  noria.  .  . 

(Aux  narines  mouchées). 


Expression  d'Horace  ( Satires ,  I.  8,  8),  pour  désigner  un  homme  •  qui 
a  du  nex  »,  c'est-à-dire  du  discernement. 


Pugilat  apoken. 

(On  parle  anglais). 


Phrase  que  l'on  inscrit  sur  1a  devanture  d'une  boutique,  etc.,  pour 
indiquer  qu'on  peut  y  trouver  une  personne  parlant  l'anglais. 


C«>*  fl  «rslro . 

(Pur  l'épée  et  par  la  charrue). 


Rpleurl  «I»  grege  porfaa  .  . 

(Pourceau  du  troupeau  d’ Epi- 
cure). 


Rppnr  (ou  R  par),  si  innove  !. 

(Et  pourtant,  elle  se  meut!) 


Devise  du  citoyen  qui  sert  son  pays  en  temps  de  guerre  par  son  épée, 
en  temps  de  paix  par  l<-s  travaux  dé  l'agriculture.  C  était  la  devise  du 
maréchal  liugcaud,  alors  qu'il  était  gouverneur  de  l'Algérie. 

C'est  ainsi  que  le  voluptueux  Horace  ne  craint  pas  de  s'appeler  dans 
une  épltre  (I,  4,  16)  à  Ttbulle,  mais  plutôt  pour  enchérir  ironiquement 
sur  le  langage  sévère  des  stoïciens,  que  pour  sc  ravaler  bénévolement 
au-dessous  des  brutes.  Cependant,  le  mot  est  resté  pour  désigner  les 
hommes  ensevelis  dans  la  matière  et  les  jouissances  grossières  des  sens. 

Mots  italiens  attribués  à  Galilée  forcé  de  faire  amende  honorable 
pour  avoir  proclamé,  après  Copernic,  que  la  lcrre  tourne  sur  elle  méuxe, 
contrairement  à  la  lettre  des  Ecritures. 


Brio  (lu  fsplantar  svm  .  .  . 

((.*>»(  pourquoi  les  oiseaux  se 
prennent  a  ta  glu). 


Conclusion  burlesque  par  laquelle  on  terminait  autrefois  des  raison¬ 
nements  baroques. 


Rrlpnit  f*l«  fulmen  srcplrun. 
qno  tyrannie . 

(Il  a  arraché  la  foudre  au  ciel,  et 
le  sceptre  aux  tyrans). 


Inscription  gravée  sur  le  piédestal  du  buste  de  Franklin  par  lloudon  ; 
allusion  a  la  fois  à  scs  découvertes  acientlflquos  et  à  son  rôle  historique. 


Brille  alrnl  dli . 

(Vous  tirez  comme  des  dieux). 


Paroles  que  le  serpent  adresse  à  Eve.  dan*  le  paradis  terrestre,  pour 
l'inviter  a  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  la  seicnce  du  bien  et  du  mal 
(Genèse,  III,  6).  On  rappello  quelquefois  ce»  paroles  à  propos  de  pro¬ 
messes  fallacieuses 
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trrire  hiiBtuuni  Ml.  .  .  . 

{Il  est  de  la  nature  de  l'homme 
de  te  tromper). 

E  «enprt  brnr...  ....... 

(//  etl  loujourt  bien  de...). 

Bal  aaaifaa  i»  rfbui . 

{Il  y  a  une  mesure  entoutes  choses). 

Kt  caaipaa  ubi  Troja  fait.  .  , 

{El  les  champs  où  fut  Troie). 


Btlaai  pariera  ru  luxa  .  .  .  . 

{Les  ruines  mimes  ont  péri). 

l’.llamal  oauca,  «go  Mon.  .  , 

{Quand  bien  mime  tous  Ut  au¬ 
tres.  moi  non). 


S'emploie  pour  expliquer,  pour  pallier  une  faute,  une  chute  morale 


Expression  familière  des  Italien!,  précédant  une  proposition  quel* 
conque. 

Pensée  d'Horace  ( Satires ,  I,  1.  106).  qui  correspond  au  proverbe  fran¬ 
çais  :  L’excès  en  tout  est  un  défaut. 

Hémistiche  de  Virgile  {Enéide,  III,  12).  Troie  est  en  flammes;  tous 
ceux  qui  ont  échappe  au  désastre  sont  réunis  autour  d'Enée  et  quittent 
avec  lui  les  ruines  de  la  ville.  Ce  vers  se  rappelle  comme  une  expres¬ 
sion  mélaucolique  de  la  douleur  de*  peuples  chassés  do  leur  patrie. 

Mots  de  Lucain  {Phartale,  IX,  9C9)  racontant  la  visite  de  César  aux 
ruines  de  Troie.  On  les  cite  pour  exprimer  une  ruine  complète. 

Paroles  de  saint  Pierre  à  Jésus,  dans  le  jardin  des  Oliviers  (saint 
Matthieu,  XXVI,  35)  :  Quand  bien  même  tout  les  autres  vous  renie¬ 
raient,  je  vot/e  resterai  fidèle. 


Bt  lu  irradia  ego  ! . 

{Et  moi  aussi,  j’ai  vécu  en  Ar -. 
cadie  I). 

Blnuncrtfai,  lutrlligitot  aru- 
«llmini,  <|ui  judicalla  terrain. 

{Et  maintenant,  rois,  comprenez; 
instruisez-vous,  vous  qui  déci¬ 
dez  du  sort  de  la  terre). 

Et  propter  vltsn,  vivendi  per*1 
dore  cansas . 

( Pour  vivre,  perdre  ce  qui  etl  la 
raUon  d'itre  de  ta  vie). 

El  quasi  rurtsrea,  vitia  lam- 
pada  tradunt . 

( Comme  des  coureurs,  iis  trans¬ 
mettent  le  flambeau  de  ta  vie). 


kJur&ka  t . 

(J'ai  trouvé!). 

Ex  OU  Ab  abrupto . 

{Brusquement;  Sans  préparation 

Ex  aequo  ........ 

(A  titre,  a  mérite  égal). 

Exaudl . 

(Exauce). 

Ex  cathedra  ....... 

{Du  haut  de  la  chaire). 


Biceptls  exelpleudla  .  .  . 

(Excepté  ce  qu’il  faut  excepter) 

Ex  tonaoda.  ...... 

(A  loisir;  A  son  aise). 

Ex  ronirniu.  ...... 

(  Du  consentement). 

Es  doua  ........ 

{D’un  dan). 

Exrgi  aïonuatalua  mro  ps. 
rounius  . 

(J'a t  achevé  un  monument  plu 
durable  que  l'airain). 

Exclu  pli  gratta . 

{Par  cr  cm  pie). 

Eieunt.  Elit.  ...... 

{Ils  Sortent.  Il  tort). 

Ex  aibilu  uibil . 

{De  rien  rien). 


Exclamation  touchante  qui  sert  d'épigraphe  aueélèbretableau  de  Pous¬ 
sin  :  les  Beraers  d’Arcadie  iV.  part,  hist.),  et  qu'on  emploie  pour  rappeler 
la  durée  éphémère  du  bonheur  et  le  regret  d'un  bien  que  l'on  a  perdu. 

Paroles  du  Psalmlslc(ps.n.  10),  prises  comme  texte  par  Bossuet  dans 
son  Oraison  funebre  de  la  reine  d'Angleterre,  et  quon  rappelle  pour 
marquer  que  l'expérience  des  autres  doit  nous  instruire. 


Vers  de  Juvénal  ( Satires ,  VIII,  M).  Lo  poète  reproche  leurs  vices  aux 
patriciens  dégénérés  de  son  époque,  et,  prêchant  la  vertu  à  un  interlo¬ 
cuteur  imaginaire,  il  termine  par  ce  vers.  Il  entend  que  l'honneur  doit 
être  pour  nous  la  plus  forte  raison  que  nous  ayons  do  vivre. 

Vers  de  Lucrèce  (De  natura  rerum,  II,  79).  A  propos  de  1a  brièveté 
de  la  vie  humaine,  Lucrèce  lait  allusion  à  la  fête  grecque  des  lampa- 
dophones,  féto  nocturne  où  des  relais  de  coureurs,  disposés  a  l'avance, 
se  transmettent  do  1  un  h  l'autre  des  torches  enflammées.  Lucrcce 
compare  les  hommes  a  ces  coureurs  qui  rentrent  dans  la  nuit  apres 
avoir  passé  le  flambeau  a  un  autre. 

Mot  grec  devenu  proverbial  Cest  l'exclamation  d'Archimède  décou¬ 
vrant  tout  d'un  coup,  au  bain,  la  loi  de  la.pevanteur  spécifique  des  oorps. 

Monter  à  la  tribune  et  parler  ex  abrupto. 


Votre  fils  et  le  mien  ont  obtenu  ex  «que  le  prix  <f excellence. 


Premier  mot  do  l'introït  de  la  messe  du  cinquième  dimanche  après 
Taques. 

En  vertu  de  l’autorité  enseignante  que  l'on  tient  de  son  titre  :  Quand 
le  pape  parle  as  cathedra,  c’est  comme  chef  de  l Eglise  universelle. 
—  Par  extern.  D'ua  ton  doctoral  :  Parler  ex  cathedra. 

C’est  une  règle  générale,  esccptia  cxclpleudlo. 


Ce  travail  n’est  pas  yrsssé,  faites-le  ax  coaasdo  ou  (tuo  commsdo). 


Avec  l'assentiment  de  la  personne  k  qui  l’on  s'adresse  ou  de  qui  l'on 
parle. 

Formule  par  laquelle  on  marque  qu'un  objet,  dans  une  collection,  pro¬ 
vient  d  un  cadeau,  d'une  libéralité  ;  on  la  fait  suivre  du  nom  du  donateur. 

Premier  vers  de  la  trentième  et  dernière  ode  du  III»  livre  des  Odes 
d'Horace.  Le  poète,  terminant  le  recueil  de  ses  trois  premiers  livres, 

firomel  A  son  oeuvre  l'immortalité.  Souvent,  on  cite  seule  la  première  ou 
a  deuxième  moitié  du  vers. 

En  abrégé  a.  g.  —  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  verbl  gracia. 


Mots  quelquefois  employés,  dans  les  pièces  de  théAtre,  pour  indiquer 
la  sortie  d'un  ou  de  plusieurs  personnages. 

Célèbre  aphorisme  résumant  la  philosophie  de  Lucréee  et  d'Epicure. 
mai»  tiré  d'un  vers  de  Perse  {Satires,  III,  2t),  gui-  commence  par 
De  nihilo  nihil  (Rien  ne  vient  de  rien.  c’esl-A-dire  Rien  n'a  été  tiré  de 
rien,  rien  n'a  été  créé  mais  tout  ce  qui  existe  existait  déjA  en  quelque 
maoicre  de  toute  éUruitc). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES  U25 

Ks  ore  ptrvutoroni  vrrHai.  . 

(U  vérité  sort  de  la  bouche  des 
enfants). 

L'enfant  ns  sait  pu  mentir.  Ce  proverbe  est  souvent  cité  en  français' 

Eioriar*  aliqwia  noalria  ru 
n»xilMia  ultur . 

{Qu'un  vengeur  naisse  un  jour  de 
tau  cendre). 

Imprécation  de  Didon  mourante,  dans  Virgile  {Enéide,  IV.  $25). 

Pans  la  pensée  du  poète,  ce  vengeur  futur  est  Annibal,  le  plus  ter¬ 
rible  ennemi  des  Romains. 

Fipenite  llannibaleaa . 

( Ptsc  Annibal ..). 

Commencement  d'un  ver*  de  Juvénal  { Satire «.  X.  1*7).  Pèse  Annibal  : 
combien  de  livres  de  cendres  trouveras-tu  dans  ce  grand  capitaine  / 
Cette  expression  qui,  dans  Juvénal,  fait  partie  d'un  développement  sur 
la  vanité  de  la  gloire  militaire,  se  cite  pour  marquer  la  fragilité  de 
toute  espèce  de  grandeur  humaine. 

Riprrlorreilr  Rnlirrlo  .  .  . 

(C’ro/s-en  ftobert,  gui  le  sait  par 
expdrinift). 

Second  hémistiche  d'un  vers  d'un  poème  macaronique  d'Antonius 
Arena.  Ce  Robert  est  le  personnage  qui  parle.  Sc  rappelle  pour  dire  : 
Crois-en  ma  propre  expérience. 

Rb  profraao  ........ 

{En  homme  qui  possède  parfaite¬ 
ment  son  sujet). 

Traiter  une  matière  e*  profeaao.  —  Parler  d’une  chose  «s  profrue. 

Ultra  muroa . 

(U ors  des  murs). 

Maison  située  eslra  muroa,  hors  de  l'enceinte  d'une  ville. 

F.i  nn|rne  loonfm . 

([On  reconnaît]  le  lion  à  la  griffe). 

Au  Aguré  :  on  reconnaît  à  oerlains  traits  la  main  d'un  grand  artiste. 

Ftrii  Indignolio  ur*nm  .  . 

{L' indiquât  ion  fuit\\&\\\ïr)  /«  vers). 

Expression  de  Juvénal  ( Satires .  I.  79),  qui  signifie  que  l'indignation 
suffit  a  inspirer  la  verve  et  l'éloquence. 

Ftrnum  babrt  iu  roruii.  .  .  . 

(//  a  du  foin  à  la  corne). 

Horace  ( Satires ,  I.  *.  33)  assimile  plaisamment  les  satiriques  a  ces 
bœufs  dangereux  que  l'on  coiffe  de  foin  ou  de  paille  pour  mettre  en 
garde  le*  passants.  Fuycs,  dit-il,  fuyez,  il  a  du  foin  aux  cornes. 

{La  Renommée  vole). 

Expression  de  Virgile  {Enéide,  111,  121).  Exprime  la  rapidité  avec 
laquelle  une  nouvelle  sc  répand. 

lâtignlft . 

{Gardez  un  silence  religieux). 

Commencement  d'un  vers  d'Horace  (Odes,  III,  t,  2).  Le  poète  demande 
qu'on  fasse  religieusement  silence  pour  écouler  les  vérités  morales 
qu'il  va  énonrer.  Il  emprunte  la  formule  au'adressait  aux  assistants 
celui  qui  allait  célébrer  une  cérémonie  religieuse.  Euphémisme  pour 
dire:  Faites  silence;  Taisez-vous. 

Rails  rnlpa  ! . 

{Heureuse  faute!). 

Paroles  transportées  d'une  homélie  dè  saint  Augustin  dans  une 
hymne  qui  se  chante  le  samedi  saint.  Saint  Augustin  fait  allusion  à  la 
chute  de  nos  premiers  parents,  qui  nous  valut  le  Rédempteur. 

F+lis  qni  potalt  rcrnn»  rojun*. 
erre  ranniii . 

{Heureux  relui  gui  a  pu  pénétrer 
les  causes  secrètes  des  choses). 

Vers  de  Virgile  (Géorgiques,  II.  *89).  souvent  cité  pour  vanter  le  bon¬ 
heur  de  ceux  dont  l'esprit  vigoureux  pénétre  le*  secrets  de  la  nature 
ol  s'élève  ainsi  au-dessus  des  superstitions  du  vulgaire. 

Fervet  opna  ........ 

{Le  travail  bouillonne). 

Expression  employéo  par  Virgile  (Géorgiques,  IV,  1G9)  pour  peindre 
l'activité  des  abeilles. 

Fratina  linlr . 

(Hdte-toi  lentement). 

Mots  attribués  à  Auguste,  selon  Suétone  (A  uguste,  2S)  :  Aile/  lentement 
pour  arriver  plus  vite  A  un  travail  bien  fait,  {.'équivalent  en  grec  est  : 
Spcude  brade  fis.  Uoilcau  a  dit  de  même  :  Hâtez-vous  lentement. 

Fiat  Ini !  . 

{Que  la  lumière  soit!). 

Allusion  à  la  parole  créatrice  de  la  Genèse.  (I,  3)  :  Dieu  dit  .  -  Que  la 
lumière  soit  ».  et  la  lumière  fut.  —  Elle  est  devenue  lu  devise  de  toute 
grande  découverte,  qui  fait,  en  quelque  sorte,  passer  une  chose  de  la 
nuit  au  jour,  du  néant  à  l'étre. 

Fiat  voluntaa  tua . 

{Que  votre  volonté  soit  faite). 

Paroles  tirées  de  l'Oraison  dominicale,  et  qu'on  emploie  en  manière 
d'acquiescement  résigné. 

Fidua  Arhatea  .  . . 

{Le  fidèle  Achate). 

Expression  de  Virgile  (Enéide,  VI.  158)  en  parlant  d'Achate.  le  plus 
fidèle  des  compagnons  d'Euée.  On  l'emploie  pour  désigner  un  Ami  intime. 

Fitila  rorunnt  opoa . 

(La  fin  couronne  l'œuvre). 

S'emploie  en  bonne  et  en  mauvaise  part,  pour  marquer  que  U  fin 
d'une  chose  est  en  rapport  avec  le  commencement. 

Rla|rantr  drllrlo  ...... 

(En  flagrant  délit). 

Il  a  fié  )>ris  flacraate  alrlirto. 

Rlartoat  Mer  arr|ltnr.  .  .  . 

(Il  est  battu  parles  flots,  mais  ne 
sombre  pas). 

Devise  de  la  Ville  Je  Paris  qui  a  pour  emblème  ua  vaisseau. 

Reatea  aqautum . 

(Les  souries  des  eaux). 

Expression  tirée  du  psaume  ut,  et  que  l’on  emploie  presque  toujours 
plaisamment  pour  désigner,  au  figuré,  une  source  abondante. 

USA 
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For  «trrt . 

(Pour  toujours). 

Força»  rl  bac  allai  arulolu» 

Jumhll . 

(Peut-être  un  jour  même  c«s  sou¬ 
venirs  auront  pour  nous  des 
charmes). 

Forlaualo  saurs  !  . . 

( Heureux  vieillard!). 


Four  lu  b  a  ad  f  fôr  ton  han'd).  . 

( Quatre  en  main). 

Fa|ll  Irrr |»arabile  Itapui.  . 

(Le  temps  irréparable  fuit). 


Parla  feaueaee  (fou-ri-a  fran' 

tché-se) . .  .  .  . 

(La  furie  française). 

Gaava  Irrltahlle  valus».  .  .  . 

(La  race  irritable  des  poètes). 

Gloria  vletia  ! . .  . 

(Gloire  aux  vaincus!). 

Go  abrad  !  (gé  a  héd) . 

(En  avant!). 

God  aavo  Ibe  klng  ! . 

(Dieu  sauve  te  roi  l). 

trama  oal,  uon  legilur.  .  . 

(C'est  du  grec,  cela  ne  se  lit  pas). 


Graaoiallrl  eertaut . 

(le*  grammairiens  discutent). 

Griadc  osorlalla  sévi  spatluui. 

( Grand  espace  de  ta  vie  d’un 
homme). 

Gralla  pro  DM . 

(Gratuitement  pour  ramour  de 
Dieu). 

Grosso  aodo . 

(D'une  manière  grossière). 

Ilaboas  corpna . 

(Que  tu  <jiei/ccvrps[Boua-entenlu: 
ad  subjiciendum.  pour  le  pro¬ 
duira  devant  la  cour]}. 

Bsksasa  raafllialcu  rcsa.  . 

(A' oui  avons  un  accusé  gui  avoue). 

Haheot  aua  data  lllselll . 

(Les  livres  ont  leur  destinée). 


üaaolbal  ad  porta»!  .  .  .  . 

(üannxbal  [est]  à  nos  portes!). 

Uapai  Irjoarosa. 

(CAose  dite  une  fois). 

■lie  al  nuae . 

(Ici  et  maintenant). 

nie  larrt- . 

(Ct-ÿ  «/...)• 

Blr Jncet lepaa . 

(Ici  glt  le  lièvre). 

Bi«  laodou  slcllana  aolsla  obi 
do  fuis  or  Ms . 

(Nous  nous  sommes  enfin  arrêtés 
'  ici.  oit  U  globe  nous  a  manqué / 

Blgh  lifo  (al  Ulf) . 

(Haute  mj. 


Locution  souvent  employée  en  Angleterre,  dans  un  sens  exclamalif, 
comme  on  dirait  en  français  Vire  a  jamais!  :  General  X...  for  mot. 

Fin  d'un  vers  de  Virgile  l Enéide.  I.  203).  Cest  par  ce*  mots  qu'Ecé# 
cherche  à  réconforter  ses  compagnons  dans  leur*  épreuves. 


Exclamation  de  Virgile  (Fglngues,  J.  (6).  Le  pasteur  Mélibée  adresse  ce* 
mots  A  Tityre,  qui  conserve  ion  chimp.  1  la  sc  rappellent  pour  peindra 
un  vieillard  heureux  cl  vertueux. 

Locution  anglaise  :  Attelage  à  quatre  chevaux.  —  Au  figuré  :  Messet 
la  vie  four  in  hsad,  c'est-à-dire  à  grandes  guides,  luxueusement. 

Fin  d'un  vers  de  Virgile  ( Géorgiques ,  111,  28t).  Le  poète  se  gourmande 
lui-méme  de  sc  laisser  aller  à  des  digressions.  Se  cite  pour  marquer  la 
fuite  du  temps. 

Expression  dont  les  Italiens,  avec  Machiavel,  sc  servirent  b  partir  de 
la  bataille  de  Fornoue,  pour  caractériser  l'impétuosité  des  Français. 

Expression  d'Horace'  (Ejitlres,  II,  2.  102),  qui  sert  à  caractériser  l’ex- 
tréme  susceptibilité  des  poètes  et  de*  gens  de  lettres. 

Antithèse  de  la  locution  latine  Vas  vletia I 


Locution  anglaise. 

thant  national  des  Anglais.  A  Farrivie  du  roi.  ta  musique  entonna  U 
Cod  aa*e  the  klug.  (Si  c'est  la  reine,  on  dit  God  save  lhe  qaaaau) 

Axiome  du  moyen  âge  où  le  grec  était  si  peu  en  crédit  qu'on  passait 
ce  qui,  dans  Us  livres,  était  en  grec.  S'emploie  pour  dire  Ne  voue, 
mêles  pas  d'une  chose  où  vous  n'entendes  rien. 

Commencement  d’un  vers  d'Horace  (Art  poétique,  78),  qui  sa  ccm> 
plètc  par  :  al  adbuc  anh  justice  liv  ras.  V.  ADilUC. 

Expression  par  laquelle  Tacite  (Vie  i TAgrieola.  ch.  in),  désigne  les 
quinze  années  du  régne  de  Domitien.  (On  n'applique  pas  toujours  ces 
mots  au  même  laps  de  temps  que  Tacite.) 

Travailler  gratis  pro  Dco. 


Locution,  en  bas  latin,  employée  dans  le  secs  de  :  sommairement  ;  en 
gros;  par  ù  peu  près. 

Nom  d’une  loi  célébré  qui,  en  Angleterre,  garantit  la’.iberté  individuelle 
des  citoyen*  anglais,  en  ce  qu’elle  ordonne  de  produire  le  corps  du 
détenu  devaat  la  cour,  pour  quelle  statue  sur  la  validité  de  l'arrestation. 


Locution  empruntée  à  l'exorde  du  (tiveours  de  Cicéron  en  faveur  de 
Ligarius  (I,  2),  partisan  de  Pompée,  exilé  après  la  victoire  de  César. 

Aphorisme  du  poêle  grammairien  Terentianus  Maurus.  Il  est  lui- 
méme  un  exemple  de  la  vérité  de  sa  réflexion,  car  on  ne  cite  guère  de 
lui  que  ce  fragment  de  vers,  cl  encore  en  le  croyant  d'un  autre. 

Cri  des  Romains  après  la  bataille  de  Cannes  (Cicéron,  De  /5niéu*,IV,9; 
Tite-Livc,  23,  16),  qu’on  peut  rappeler  lorsqu'un  ennemi  nous  menace. 

Expression  grecque  désignant  toute  expression  dont  on  ne  connaît 
qu'un  exemple  (Se  dit  surtout  h  propos  des  auteurs  grecs  ou  latins). 

Vous  ailes  me  payer  hic  et  suae,  c’est-à-dire  tout  de  suite. 


Premiers  mots  d'une  inscription  tumulalre. 


Cest  là  qu'est  la  difficulté. 


Lo  dernier  des  quatre  vers  latins  que  Regnard  et  scs  compagnons, 
dan*  leur  expédition  en  l.aponie  (iC8i).  gravèrent  sur  le  mont  Méia- 
wara,  mu  delà  duquel  ils  ne  purent  aller. 


Grande  existence,  grand  monde,  fàshion  :  Le  bifb  II  fa  parisien. 
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».*.>■  rrntr  al  mena  proaida, 
iictali . 

( Lame  prévoyante.  de  Iiêgulu*  y 
avait  pris  garde). 

Ilor  rralln  «atia  ...... 

(Cela  Huit  dans  nies  voeux). 

One  npufi,  bic  labor  cal.  , 

(  Voila  ia  difficulté,  voilà  ce  qu'il 
y  a  de  penilile). 

Hoc  aolo,  aie  jukto,  ail  pro 
rationo  «Inulaa . 

(Je  le  veux,  je  l'ordonne,  que  ma 
volonté  tienne  lieu  de  raison ). 

tlndic  mitw.  rraa  libi . 

(AujourU  à  a  ià  moi,  demain  à  toi). 

tlomo  booinl  •“P*“ . 

(L'homme  est  un  loup  pour 
l'homme). 

Dodo  aao  l  huaaaui  nlbil  • 
ne  alieanm  pulo . 

(Je  suis  homme  :  rien  de  ce  qui 
est  humain  ne  m’est  étranger). 

Honcit  l*(0  . . 

(Uonnr te  lago). 

Honoria  rauea  .  . . 

(Pour  l'honneur). 

Bonoa  ali*  a  rie  a . .  . 

(L'honneur  nourrit  les  arts). 


Ilorrcaeo  reforma . 

(Je  frémis  en  U  racontant). 

Hoapra,  hoalia . 

(Etranger,  ennemi). 

lenoli  nnlla  ctipido  .  .  .  - 

(Un  ne  désire  pas  ce  qu'on  ne  con¬ 
naît  pas). 

Impavidun  ferlenl  rainas.  .  . 

(Les  ruines  [du  monde)  le  frap¬ 
peraient  sans  l'émouvoir). 

Imperium  in  imporlo.  .  .  .  . 

(Un  Etat  dans  l'Etat). 

le  abatrarto . 

(Dans  l'abstrait). 

In  aetra  ........... 

(En  acte). 

In  mternua»  ........ 

(Pour  toujours). 

In  aubiiua  ........ 

( Dans  le  doute). 

In  anima  aili  .  . . 

(Sur  un  être  vil). 

In  artimlo  morlli.  .  .  .  .  . 

(A  L  article  de  lu  mort). 

In  borra  rkiuaa  uoa  enlri  mal 

moara . 

(En  bouche  close,  jamais  n’enlra 
mouche). 

In  nuila  ««atnam . 

(Dans  la  queue  le  venin). 


laridia  In  Irjillam,  enplana 
«tiare  Cbarybdin . 

(7u  tombes  dans  Scylla,  en  pou- 
tant  éviter  Charybde). 


On  fait  de  cette  pensée  d'Horace  (Odes,  HT,  5, 13)  une  application 
ironique.  Nous  ne  manquons  pas  de  prophètes  qui  toujours.  Apres 
l'événement,  prétendent  l'avoir  prévu. 


Voilà  ce  que  je  désirais.  Mots  d’Horace  (Satires,  11.  6.  1).  que  l’on  rap¬ 
pelle  en  parlant  d’un  souhait  dont  la  réalisation  a  comble  tous  les  désirs. 

Commencement  d’un  vers  dcVirgile  (Enéide, VI,  129).  C’esl  par  ces  mots 
que  la  sibylle  de  Cuiues  explique  a  Enêe  la  difficulté  qu’il  y  a  à  revenir 
des  Enfers.  On  les  rappelle  pour  indiquer  le  point  difficile  d'uno  chose. 

Vers  de  J  usinai  (Sal  ires,  VI.  223)  qui  met  ces  mots  dans  la  bouche 
d’une  femme  impérieuse.  Se  cite  en  parlant  d’une  volonté  arbitraire. 


S'adresse,  dans  le  langage  ordinaire,  h  une  personne  qui  devra  bientôt 
subir  une  épreuve  à  laquelle  nous  venons  d'être  soumis  nous-méme. 

Pensée  de  Plaute  (Asinaria.  Il,  t,  M).  reprise  et  illustrée  par  Bacon 
et  Hobbes,  et  qui  revient  h  dire  que  1  homme  fait  souvent  beaucoup  de 
mal  h  ses  semblables. 

Vers  de  Térencc  (f  flamme  qui  se  jrunil  lui-mtme,  1, 1,  25),  exprimant 
le  sentiment  de  la  solidarité  humaine. 


Mota  Ironiques  de  Shakespeare  (Othello),  appliqués  b  un  scélérat.  On 
s'en  sert  dans  le  même  sens. 

Rc  dit  de  grades  conférés  sans  examen  et  à  titre  honorifique  à  des 
personnages  de  distinction.  * 

Maxime  de  Cicéron  (Tusculanes,  I.  2.  *).  L'Indifférence  est  mortelle 
aux  artistes,  aux  poètes;  c'est  la  considération  dont  ils  jouissent, 
l'cslirac  ou  on  les  a,  qui  1rs  payent  de  leurs  efforts. 

Exclamation  d'Enée  racontant  la  mort  de  I.aocoori  (Virgile,  Enéide, 
11,  204).  Ces  mots  s'emploient  toujours  d'une  maniéré  plaisante. 

C’est-à-dire  Tout  e  Iran  per  est  un  ennemi.  Maxime  politique  qui  est 
l'exagération  d'un  patriotisme  exclusif. 

Aphorisme  d'Ovide  :  Art  d'aimer  (III,  397).  L'indifférence  naît  de 
causes  diverses,  te  plus  souvent  de  Cignorance  ;  ïgnoii  nulln  eupldo. 


Pensée  d'Horace,  dans  l’ode  célèbre  (III,  3,  8)  où  il  caractérise  l'iné¬ 
branlable  fermeté  de  l'homme  juste. 


Locution  qu'on  emploie  pour  faire  entendre  qu'nne  clause  particu¬ 
lière  de  citoyens  échappe,  ou  veut  échapper,  à  la  loi  commune. 

Beaucoup  de  principes  élaborés  lu  abalrarto  ne  se  vérifient  pas  dans 
la  réalité  des  faits. 

Puissance  qui  se  révéle  lu  aria. 


S'engager  lu  nleruun  par  des  vttux  religieux.  On  dit  aussi  In  per. 

peluum. 

Malgré  les  discussion»,  la  question  demeure  In  nmbig uo.  —  Dans  le 
même  sens,  on  dit  in  dublo. 

Locution  qui  s'emploie  à  propos  des  expérimentations  scientifique» 
faites  d'ordinaire  sur  des  animaux  :  Essayer  un  poison  in  anima  «il!. 

Se  confesser,  faire  son  testament  lu  articulo  nsortia.  Même  applica¬ 
tion  que  iu  rtlrrmia. 

Proverbe  italien  signifiant  que,  pour  obtenir.  Il  faut  demander. 


Comme  le  venin  du  scorpion  est  renfermé  dans  sa  queue,  les  Romain» 
tirèrent  de  cette  circonstance  le  proverbe  In  raudu  *nieauu>,  qu'ils 
appliquaient  à  la  dernière  partie  d'une  lettre,  d'un  discours,  débutant 
sur  un  ton  inofTcnsif  mais  pour  montrer  ensuite  plus  de  malice. 

Vers  de  YAlexandréide  (V,  8,  301),  de  Gautier  de  Lille,  équivalant  Jt 
la  locution  française  Tomber  de  Charybde  en  S'-ytla.  —  V,  CuxavbDB. 
(à  la  part,  his l  ). 


Il» 
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■ad*  Ira» . . 

{De  là  la  colères). 

ladoetl  «liaranl  et  »a«a(  n»e- 
miaiaar  prrlli . 

((jue  la  ignorant)  apprennent, 
que  ceux  qui  savent  aiment  a 
*c  ressi/vvcnir). 

la  rit  rata . . 

(Un  entier). 

■a  eatreaia . . 

(du  dernier  manient). 

■afandam,  résina,  Jubra,  re. 
aaiar*  dolorem . 

(  Voue  m'ordonnes.  reine,  il»  re¬ 
nouveler  une  indicible  douleur). 


■a  Une  ........ 

(A  ta  fin). 

■a  •aeebl  (In*  flok'-kl).  .  . 
(Sa  glandi  de  jnutcmenterie). 


■a  for*  eaaaelaallm  .... 

(Au  tribunal  de  la  eonecience). 


■a  «taba. 

(fin  masse;  Ensemble). 

la  hor  aigaa  «taras  .  . 

(Tu  car/»,  rat  par  ce  signe). 


■aillas»  «aplrnlie,  lia 


{La  craints  du  Seigneur  est  te 
commencement  Je  ta  sagesse). 


la  liminr  . 

( Sur  le  seuil). 


■a  Usina  Utis.  . 

(/tu  seuil  du  procès). 

■a  oaaaaa  [lus*].  . 

( Entre  vos  nid  i  ni). 


la  media»  pea . 

(Au  milieu  des  choses). 

la  atili*  atat  «irtas.  .... 

(La  vertu  est  au  milieu). 

■a  aalaraliba» . 

( Dans  l'état  de  nudild). 

In  pari. Uu*  [Infldelium],  .  .  . 

(Dans  les  pays  (occupât  par  les 
infidèles). 


■  a  parwlla.  .... 

(Au  milieu  des  coupes). 


■  a  pressenti . 

( Dans  le  temps  présent) 

la  ema  nnlara  ... 

(Dans  la  nature  des  choses). 


■a  sarrla . 

(Dans  les  choses  sacrées). 

■  a  sarala  <aenl«rsa 

( Dans  les  siècles  des  siècles). 


Mot  de  Juvônal  (Satires,  I,  108).  Se  rappello  pour  dire  Tels  sont  les 
motifs  de  son  irritation. 

Vers  du  président  Uénault,  pincé  comme  épigraphe  en  télé  de  «on 
Abrégé  chronologique.  11  sert  a  épigraphe  a  une  foule  d'ouvrages  ou  de 
travaux  didactiques. 


Compte  rendu  la  aiteaaa.  compte  rendu  elénographiquO  des  séances 
de  1a  Chambre,  opposé  au  Compte  rendu  analytique. 

Se  confesser  la  astre  «ai».  —  Faire  son  testament  la  tilmala. 


Vers  de  l'Enéide  (If.  3).  Mots  par  lesquels  Enée  commence  le  récit 
qu'il  fait  à  Dldon  de  la  prise  de  Troie.  On  le  cite,  en  manière  de  pré 
caution  oratoire,  lorsqu'on  a  b  faire  quelque  confidence  plus  ou  moins 
douloureuse;  on  l'emploie  ordinairement  par  plaisanterie. 

A  la  fin  d'un  paragraphe  ou  d'un  chapitre  :  Celle  disposition  ss  trouve 
dans  tel  titre  du  Code,  la  Mae. 

Locution  italienne,  qu'on  emploie  dans  te  sens  de  :  en  tenue  de  gala. 


Le  monde  ferme  les  yeux  sur  des  pratiques  qui  doivent  être  con¬ 
damnées  la  fera  caasrlratim. 

J'ai  acheté  tous  tes  livres  la  glaha.  —  Cela  veut  tant  la  glaba. 


Les  historiens  rapportent  que,  Constantin  allant  combattre  contra 
Maxcnce,  une  croix  se  montra  dans  les  airs  a  son  armée,  avec  ces  mots  : 
«  la  bac  algno  «taras.  »  Il  fit  peindre  ce  signe  sur  son  étendard  ou 
labarum.  S'emploie  pour  désigner  ce  qui,  dans  une  circonstance  quel¬ 
conque,  nous  fera  surmonter  une  difficulté,  ou  remporter  un  avantage. 

Phrase  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans  la  Bible  (Ps.  ex  ;  Ecclé¬ 
siastique,  I.  18).  parfois  sous  uno  forme  un  peu  différente  :  Tlasar 
Doaalal,  priaripium  aapirnf  ia>  ( Proverbes,  I,  7.  et  IX,  10).  et  qu'on 
rappelle  souvent  en  remplaçant  Domlnt  par  un  autre  mot. 

Par  extension  :  Au  début  :  L'auteur  de  ce  livre  a  inscrit  un  sonnet 

la  llalar. 

Au  moment  où  un  prooés  va  s’engager  devant  le  tribunal  :  Opposer 
la  lisaiae  litls  une  fin  de  non-recevoir. 

Premiers  mots  de  l'exclamation  de  Jésus  mourant  fS.  Luc.  XXIIt.  *8): 
la  maaaa  tuas.  Domine,  cmnmmdo  spiritum  meum  (Seigneur,  Je  remets 
mon  haie  entre  vos  mains).  -  Expression  qui  s'emploie  dans  celte  phrase  : 
Dire  son  la  muant,  recommander  son  Ame  h  Dieu  avant  de  mourir. 

Autrement  dit, en  plein  sujet.au  milieu  de  l'action.  Expression  dTlorare 
(A  rl  poétique.  1  llj  expliquant  qu'Homére  jette  son  lecteur  la  media*  rea. 

C'cst-A-dirc  également  éloignée  des  extrêmes. 


Surprendre  quelqu'un  la  aataralibsus. 


Re  dit  de  l'évéque  dont  le  titre  est  purement  honorifique  et  ne  donne 
droit  h  aucune  juridiction.  On  dit  par  ironie  :  ministre,  ambassadeur,  etc., 
la  partibu»,  pour  designer  un  fonctionnaire  sans  fonction. 

En  buvant;  le  verre  en  moîn  ;  Dim  des  gens  ont  thahitude  de  traiter 
les  moindres  c/faires  iapecwlis.  On  dit  aussi  inter  parut». 

A  ut  uns  le  souvenir  du  passé,  aux  autres  les  espérances  dans  l'avenir, 
servent  de  consolai  ion  pour  les  maux  qu'ils  souffrent  la  prmaenii. 

Une  hypothèse  scientifique  qui  ne  se  vérifie  pas  la  reram  ntisr» 
rrsfc  sans  portée. 

Il  ne  convient  pas  de  conserver  la  aacrla  les  préoccupations  de  l’esprit . 
du  monde. 

S’emploie  Ogurément  pour  marquer  la  longue  durée  d'une  choie. 
Cette  locution,  ainsi  que  ad  vitam  atrrnam,  qui  a  le  mémo  sons,  est 
empruntée  A  la  liturgie  latine. 

En  toute  hfte,  sans  prendre  le  temps  de  dire  adieu  ;  Partir  iaaala- 
la«a  baapila. 


laaalulal»  baspita.  .  . 

(Hans  saluer  son  hôte). 


■  u  illtM  mm  U|M«  feras  la» 
aauius. 

(Porter  du  bois  «  une  forit  ne 
serait  pas  plus  insensé ). 

lu  situ . 

( Upns  l'endroit  même). 

In  aolialo  . . 

(Dans  le  solide). 

lu  apIrilualIlMaa . . 

(Dam  tes  choses  spirituelles). 

■aalar  aBaiaai . 

(Comme  tout  le  monde ) 

iNlalligentl  pauca  ... 

(/I  qui  «lit  comprendre,  peu  de 
mots  suffisent). 

lu  temporalibua . 

(Dans  les  choses  temporelles). 

In  te  en  pare  opportuuo  .  .  . 

(En  temps  convenable). 

In  lenul  labor  .... 

(Mince  est  le  sujet). 


In  IrnaluSa . . 

(En  dernier  lieu). 

Inter  nos . . 

(Entre  nous). 

Intua  et  in  enta . 

(Intérieurement  et  sous  la  peau j. 


In  utroque  jure . 

(Cn  l'un  et  l'autre  droit). 

In  «Sue  »  évitas . 

(Lu  vérité  dans  te  vin). 

Inalta  Mluerva . 

(En  dépit  de  Minerve). 


lu  «ilium  dncit  eulpm  fuga. 

(La  crainte  d’un  défaut  fait  tour 
ber  dans  un  vice). 

lu  vitro . 

(Dans  le  verre). 


la  «Ita . . 

(Dans  fêtée  vivant). 

la  non  aa  lettere  .  .  .  . 

(Je  ne  connais  pus  les  lettres). 


|n«o  facto . . 

(Par  le  fait  mime). 

Ira  furor  bravia  cal . 

(La  colère  est  une  courte  folie). 

la  fecil  eut  prodeal . 

(Celui-là  a  fait,  à  qui  la  chose 
fane  est  utile). 

la  paler  rat,  quem  uuptlta 
dnnouatranl . 

(Celui-là  rsl  le  pire,  que  le  ma • 
rtaje  légal  désigne). 

■ta  dlia  placuit . . 

(A  insi  il  a  plu  aux  dieux). 


Vert  d'Horace  (Satires,  1;  10,  34).  Le  proverbe  latin  Porter  du  bois 
d  une  forit  équivaut  exactement  au  vieux  dicton  français  Porter  de 
l’eau  a  la  rivière. 


Locution  employée  spécialement  en  minéralogie:  On  a  découvert  des 
diamants  la  al  ta.  dans  la  roche  mime  ou  ils  s'étalent  fermés. 

Dans  1a  masse.  En  masse,  solidairement  :  Complices  condamnés  la 
aolldo. 

Tout  trafic  lu  apIrltnaUbua  est  qualifié  simonie 


C'est-à-dire  En  suivant  la  façon  commune. 


Devant  certaines  personnes,  on  peut  parler  à  demi-mot. 


La  dis/tarilion  des  Etats  )>ontificaux  a  supprimé  le  pouvoir  des  papes, 

lu  tomporalibaa. 

Ce  secours  m’est  venu  In  tempora  eppertuoe. 


Début  du  quatrième  livre  des  Géorgiques,  où  Virgile  annonce  qu'il 
va  parler  des  abeilles,  et  il  ajoute  aussitôt  :  at  tenuu  non  gloria  (mais, 
la  gloire  qui  en  est  le  fruit  n'est  pas  petite). 

Décision  rendue  In  lermluia, celle  qui  met  An  à  l'instance,  au  procès. 


Inter  nos,  ce  n’est  pas  son  esprit  qui  l’a  fait  arriver  là. 


Fragment  dan-vers  de  Perse  (Satires.  III,  30)  disant  a  son  contradlc^ 
teur  :  Je  te  connais  à  fond  et  sous  la  peau.— Se  scruter  au  fond  du  cœur; 

Intua  at  lu  rate. 

En  droit  civil  et  en  droit  canon  :  Un  docteur  la  utroque  jure.  —  On 
dit  aussi,  par  abréviation.  In  utroque. 

C'est-à-dire  L'homme  est  expansif  quand  il  a  bu  du  vin;  la  vérité, 
qu’il  ne  dirait  pas  à  jeun,  lui  échappe  alors. 

Ecrire  co  dépit  de  Minerve,  rimer  malgré  Minerve.  Expression 
d'Horace  (Art  poétique,  W5).  Se  dit  d'un  auteur  sans  talent,  sam 
inspiration,  qui  s'obstine  à  vouloir  écrire  quand  même. 

Pensée  d'Horace  ( Art  poétique,  31),  en  parlant  des  lois  de  Inesthé¬ 
tique.  Boileau  a  dit  presque  dans  le  même  sens  : 

Souvent  la  peur  d’un  mal  nota  conduit  dans  un  pire. 

Expression  désignant  toute  réaction  physiologique  qui  se  fait  en 
dehors  de  l'organisme  (dans  des  tubes,  des  éprouvettes,  etc.)  :  Consla- 
tations  faites  lu  vitro. 

Expression  désignant  toute  réaction  physiologique  qui  se  fait  dans 
l'organisme  :  Expérimentation  in  vivo. 

Je  ne  sais  pas  lire.  Réponse  plaisante  de  Jules  II.  pape,  à  Michel- 
Ange  qui,  faisant  la  statue  de  ce  pontife,  lui  demandait  s'il  fallait  lui 
mettre  un  livre  entre  les  mains  :  «  Mets-moi  dans  la  maiu  une  épée, 
répondit  le  pape,  je  ne  sais  pas  lire.  « 

Celui  qui  frappe  un  prêtre  est  excommunié  ipoo  facto. 


Maxime  d'Horace  (Epltres,  I,  9,  69)  ;  la  colère,  comme  toute  passion 
violente,  est  uoe  aliénation  momentanée. 

Le  coupable  est  presque  toujours  celui  à  qui  le  délit  ou  le  crime 
profite.  —  (On  ne  doit  »e  servir  qu'avec  circonspection  de  ce  vieil  axiome 
de  droit.) 

Principe  du  droit  romain,  reproduit  par  notre  Code  :  «  L'enfant  conçu 
pendant  le  mariage  est  réputé  avoir  pour  père  ïe  mari.  ■ 


Locution  que  l'on  emploie  dans  le  eeni  de 
accomplie,  H  n'y  a  plus  à  y  revenir. 


U  chose  est  faite. 
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Km  ni. . .  , 

(Il  en  est  ain si). 

Kalia  (L*)  far*  4a  «à . 

( L’Italie  fera  par  toi). 

Kalia  Irredeuta . 

(L'Italie  non  rac/utét). 


lit.  mlata  rat . 

{Allez,  la  nient  fit  dite). 

Jaa*  proilam  ardrt  l’raiegou 

(DeyiV  brille  le  valait  d Ucatégon, 
voiim  du  nôtre). 

Jadiraiaa  solvi . 

{Que  ce  ^ui  erf  jugé  ett  payé). 


Jura ra  ta  rrrba  atagiatrl.  .  . 

(  Jurer  tur  let  paroles  du  maître). 

Jara  at  farta . 

(  Ht  droit  et  de  fait). 


(Je  U  Jure). 


la*  aal  ara  baal  al  aaqal .  .  . 

(Le  droit  est  tartdubienetdujuste). 

Jaa  rl  anrata  laqaradi.  .  .  . 

(La  loi  et  la  règle  du  langage). 

Jaa  çratlaaa  ........ 

( Droit  des  gent). 

Jaa  prtaalaa . 

( Droit  privé). 

Jaa  aabTIraia  ....... 

(Droit  publie). 

Jaata  aapiiaa . 

(Juilet  noces). 

Jaalaaa  rt  iraaraa . 

(L'Aommc  J  ut  te  et  ferme). 

Hllaa  ata  art . 

(Un  trésor. un  bien  pour  toujours, 
une  acquisition  définitive). 

I.akar  aaaala  vlarll  laaprobaa. 

(Un  travail  opiniâtre  vient  à  bout 
de  tout). 

Laptaa  nlaai . 

(faute  échap/tée  à  ta  plume). 

■apaaa  llagaar . .  . 

(faute  échappée  à  la  langue). 

Laaelale  ogat  aparaaaa,  «ai 

rbr*  Mlrale ........ 

(Laines  toute  espérance,  vous  oui 
entres). 

I.alct  annula  la  brrba  .  .  . 

i Un  seront  te  cache  tout  l’herbe). 

Lala  araaa  ...  . 

(.lu  sens  large). 

f^adaiar  I r  ni  paria  arli.  .  .  . 

( Celui  qui  fait  I éloge  du  temps 
passé). 


Formule  de  visa,  miie  anciennement  iur  lei  grosses  pour  cerliflcr 
leur  conformité  avec  U  minute. 

C’est-à-dire  L’Italie  n'a  besoin  de  personne.  Dicton  favori  des  Ita¬ 
lien*,  à  l'époque  oû  l'unité  de  l'Italie  était  en  voie  de  formation. 

Expression  par  laqnelle  le*  Italien*  désignent  le*  pays  dr  moeurs^  et 
de  langue  italienne*  qui  sont  sépare*  politiquement  de  l'Italie  (Tcttia. 
région  de  Nice,  Corse,  Malte,  etc  ). 

Formule  liturgique  de  la  messe,  qui  précédé  la  bénédiction  Anale 
donnée  par  le  célébrant. 

Exclamation  d'Enée  fVirgile,  Enéide.  II,  311).  torique,  arraché  au 
sommeil.  Il  s'aperçoit  que  Troie  est  en  flammes.  Ces  mou  s'emploient 
pour  marquer  l’imminence  d’un  danger. 

Usité  seulement  dan*  l’expression  juridique  :  Caution  Jadleaia» 
aalvi,  caution  exigée  d’un  étranger  demandeur  dans  une  instance  en 
France  contre  un  Français,  pour  assurer  le  payement  de*  frais  du 
procès. 

Allusion  d'Horace  (Eplhei,  I.  t,  It)  à  ces  disciples  trop  respectueux 
pour  qui  l'autorité  d'un  philosophe  qu'ils  ont  pris  pour  maitre  suffit. 

Oenrl  IV  ne  fui  roi  J ura  •*  facla  qu  après  ton  entrée  solennelle  dans 
Purit. 

Mot  qui  rappelle  une  acéne  du  Malade  imaginaire,  de  Molière,  dans 
laquelle  Argan.  reçu  docteur,  prête  serinant  et.  à  chaque  promesse  sau¬ 
grenue  que  lui  demande  le  président,  répond  solennellement  :  «  Java!* 

Telle  est  l'élégante  déflnilion  du  droit,  donnée  par  le  Digeste. 


Horace  dit,  dans  son  Art  poétique  (72).  que  c’est  l'usage  qui  décidera 
maître,  et  réglé  les  lois  au  langage. 

Chez  le*  Romains,  droit  appliqué  aux  étrangers.  —  Aujourd'hui,  le 
droit  international. 

Droit  des  particuliers  entre  eux  ;  droit  civil. 


Droit  commun  à  l'universalité  des  citoyens,  envisagée  chez  un  seul 
peuple,  dans  leurs  rapports  arec  l'Etat  ;  droit  politique. 

Mots  par  lesquels  les  Romains  désignaient  le  saariage  légal. 


Commencement  d'une  ode(III,  1,  l)  où  Horace  développe  celte  idée  que 
lemondese  briserait  sans  émouvoir  l'hommejustc  et  ferme.  V.  laraviniiM 

Expression  de  Thucydide  (Guerre  du  Péloponnèse,  I.  22).  L'historien, 
caractérisant  son  oeuvre,  dit  qu'il  a  compose  non  pst  un  discours  d'ap¬ 
parat  destiné  à  des  auditeurs  d'un  moment,  mais  un  monument  durable. 

Fragments  de  deux  vers  des  Géorgiquet  de  Virgile  (I,  lit- US),  devenus 
proverbe. 


S'emploie  dans  le  même  sens  que  lapsus  linguse,  mais  en  parlant  des 
fautes  écrites. 

«  Atteler  la  voiture  au  cheval  «  est  un  lapsus  li*(«c.  —  Les  per¬ 
sonnes  distraite t  font  souvent  des  lapaaa  liagaaa. 

Inscription  qui.  dans  la  poème  de  Ds&te,  est  placée  à  la  porte  des 
Enfer*  (Enfer,  III,  9). 


Expression  de  Virgile  (Eglogurs,  III,  93),  qn'on  rappelle  pour  mettre 
en  garde  contra  un  danger  caché. 

Locution  latine  signifiant  Au  sens  large,  Par  extension,  et  qui  s'op¬ 
pose  a  l'expression  :  Jtrlcso  senau  (dans  le  sena  strict). 

Fin  d’un  vers  d’Horace  (Art  poétique,  173),  oû  il  fait  ressortir  ce  defeut 
ordinaire  aux  vieillards,  de  dénigrer  le  présent  au  profit  du  passé. 


■e|e,  «|us*so.  ,  . 
(List s,  je  futi*  prit). 


Formule  que  les  élèves  Inscrivent  en  tête  de  leur  copie,  lorsqu’ils 
désirent  qu’olle  toit  lue  par  le  professeur. 


I.evlna  fls  petfeotin  Quldquid 
rorri(i-re  «at  aafaa . 

(La  résignation  allège  tous  les 
malir  auxquels  il  n'est  pat  per¬ 
mis  de  remédier). 


Maxime  philosophique  d'Horace  (Odes.  I,  21,  19),  qui  a  son  pendant 
chez  nous  dans  le  dicton  populaire  :  Quand  ou  n'a  pas  ce  que  l’on 
aune,  il  faut  aimer  ce  que  Ion  a. 
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l.e«  ni  quod  Mltma  .  .  .  . 

{Ce que  iiuus  écriront  (ail  lui). 

l.«*eo  vitale . 

(H  l'endroit  cité). 

I.oro  dolvnti . 

(A  l'endroit  douloureux). 

I.MCidua  «rdo . 

(Une  claire  disposition). 

Maria  anima  ! . 

{Bon  courage  I). 


Magialrr  diill  ....... 

(Le  maître  l'a  dit). 


Ma|aa  apea  altéra  Vlnna> .  . 

(Second  espoir  de  la  grande  Borne) 

Ma|«l  uamiais  ambra .  .  .  . 

(L'ombre  d'un  grand  nom  . 


Majar  «  laagieqno  ravrrralla. 

[L’éloignement  augmente  le  pres¬ 
tige). 

Major* •  praaaa  aida  .  .  .  . 

(Des  ailes  plue  grandes  que  le  nid;. 


Devise  .le  la  Chambre  de*  notaire*,  à  Pari*.  Elle  est  due  à  Sanleul. 


S’emploie  dans  un  livre  pour  renvoyer  à  l’endroit  cité  précédemment. 
(En  abrogé  :  Loc.  cit.) 

Mot*  <]ui  s'emploient  en  médecine  :  Ou  appliquera  le  lopique  loeo 
dolrnfi. 

Expression  d'Horace  ( Art  poétique,  il)  :  Le  lueidaa  »rda  est  une 
des  qualités  estent  telle*  des  grands  écrivains  français. 

Mots  latins  qui  figurent  dans  le  vert  de  Stace  : 

Morte  anima!  gtnerose  puer,  sic  itur  ad  astra, 

(Courage1  enfant,  c’est  ainsi  qu’on  s'élève  jusqu'au  ciel), 
vers  qui  a  été  pris,  légèrement  modifie,  h  Virgile  ( Enéide ,  IX,  641). 

Paroles  sacramentelles  par  lesquelles  les  scolastioues  du  moyen  h  go 
prétendaient  citer  comme  un  argument  sans  réplique  l'opinion  du 
maître  (Aristote),  à  l'instar  des  disciples  de  Pylhagore.  Aujourd'hui,  ces 
mots  sc  disent,  par  extension,  de  tout  chef  d'une  école,  d'une  doctrine, 
d'un  parti.  On  dit  aussi  Ipa»  disli  (en  grec  :  Autos  ephf). 

Expression  de  Virgile,  appliquée  au  fils  d'Enée,  Axcagne  ( Enéide , 
XII,  167).  Elle  peut  servir  a  désigner  le  second  personnage  d'un  Etat. 

Célèbre  hémistiche  de  Lu<-ain  irharsale,  I,  135).  Le  poète  fait  allu¬ 
sion  à  Pompée,  qui  a  perdu  sous  la  toge  ses  vertus  guerrières.  La 
même  expression  sc  rencontre  dans  Sénèque  le  Tragique  (Octtrvie,  71). 
Elle  sc  rappelle  a  propos  des  hommes  ou  des  choses  qui  ont  eu  leur 
heure  de  gloire  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  souvenir. 

Mot  célèbre  de  Tacite  {Annales,  1.47),  souvent  cité  pour  signifier  que 
nous  kommM  portés  à  admirer  de  connauce  ce  qui  est  éloigné  de  nous 
dans  le  temps  ou  dans  l’espace. 

Spirituelle  expression  d'Horace  (Epltres,  1,30- 21)  à  propos  de  sa  propre 
vie.  Elle  s'appliaue  à  ceux  qui,  dans  une  condition  médiocre,  aspirent 
h  de  hautes  destinées. 


MtlvNSés  famés . 

(La  faim  mauvaise  conseillère). 

Masse,  tbceel,  pharéa  .  .  .  . 

(Compté,  pesé,  divisé). 


Mssikes  date  litla  pleaia  .  . 

(Donnes  les  lu  à  pleines  mains). 


Mas  aprlcbt  dealerb  .  .  .  . 

(On  parle  allemand). 


Virgile  {Enéide.  VI,  376),  énumérant  les  monstres  qui  gardent  l'entrée 
des  Enfers,  caractérise  ainsi  la  Faim. 

Menace  prophétique  qu'une  main  invisible  écrivit  sur  le*  Murs  de  ta 
salle  dan»  laquelle  Balthazar  se  livrait  h  sa  dernière  orgie,  au  moment 
où  Cyrus  pénétrait  dans  Babylone  (Livre  de  Daniel,  ch.  v). 

Paroles  d’Anchisc  (Virgile,  Enéide,  VI.  683)  à  propos  de  Marcellus 
[V.Tu  MAacEi.i.u*  ekjs):  il  réclame  des  dours  pour  en  couvrir  1#  tom¬ 
beau  de  l'infortuné  jeune  homme. 

Phrase  que  l'on  inscrit  sur  la  devanture  d'une  boutique,  etc.,  pour 
indiquer  qu’on  peut  y  trouver  une  personne  parlant  l'allemand. 


Mauss  militari  .  .  .  . 

(Par  la  main  militaire). 


Locution  usitée  surtout  dans  le  Langage  juridique,  et  qui  équivaut 
à  Par  l'emploi  de  la  force  armée,  de  U  gendarmerie  :  Expulser  quel¬ 
qu'un  marna  militari. 


Margarita*  assla  porros.  .  .  . 

((Ne  jelet  pas]  des  perles  deiant 
les  pourceaux). 


Paroles  de  l'Evangile  (saint  Matthieu,  VIT.  6),  qui,  dans  l'application 
signifient  qu’il  ne  faut  pas  parler  devant  un  ignorant  de  choses  qu'il  ne 
Comprend  pas. 


Malerlam  soperahat  «pus.  .  . 

(Le  travail  surpassait  la  matière). 


Expression  d'Ovide  (Métamorphoses.  II,  6)  déorivant  le  templo  du 
soleil.  On  peut  dire  cela  de  tous  les  objets  d'art  dignes  de  ce  nom,  d’un 
livre  dont  la  forme  l'emporte  sur  le  sujet  traité,  etc. 


■taaima  dsbslar  puera  rtvv* 
rpulla . . 

(Le  plus  orand  respect  est  dû  a 
l'enfant). 


Vers  célèbre  de  Juvénal  (Satires,  XIV,  47).  II  indique  de  quelle 
prudence  attentive  U  faut  user  pour  que  rien  ne  vienne  souiller  l'inno¬ 
cence  des  enfants. 


Médira,  cura  ta  ipsum  .  . 

(.Médecin,  guéris-toi  toi-méme). 


Se  dit  de  ceux  qui  donnent  des  conseils  qu'ils  devraient  commencer 
par  pratiquer  eux-mêmes. 


Mehr  l.icht  !  .  . 

(Plus  de  lumière  f). 


Expression  allemande.  Dernières  paroles  de  Ooethe  demandant  qu'on 
ouvrit  une  fenêtre  pour  douner  plus  de  lumière,  et  au'on  cite  dans  un 
sens  to»l  different  pour  dire  :  •  Plus  de  clarté  intellectuelle,  plus  de 
savoir,  de  vérité  1  * 


Mrllerlbua  aunls . 

\Dans  des  temps  plus  heureux). 


Fin  d'un  vers  de  Virgile  ( Enéide ,  VI,  649).  S'emploie  en  parlant  d'un 
temps  qu'ou  regrette. 


Me,  me  sétum  qui  feri.  . 

(C  est  moi,  moi  qui  l’ai  fait) 


Hémistiche  de  Virgile  (Enéide.  IX,  426).  cri  sublime  que  pousse  Nisua 
pour  obercher  4  détourner  les  coup*  qui  menacent  son  ami  Euryala. 


nas 
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Ucatal*,  kaa»,  f «la  polvla  va 
•t  la  palvaraa  raverterla . 

{Souviens- toi,  homme,  que  lu  et 
poussière  et  que  lu  retournerai 
en  poussière). 

Kl  rua  agitai  aaaleaa . 

( L'esprit  meul  la  maiei). 


Mont  dlilnlnr . 

( Souffle  divin). 

Mena  aaaa  la  corporo  aaaa  .  . 

(Ame  eaüu  dan*  un  corps  « am). 


MvUara  ta  roda  dovo  aaa  «a 
il  rapo  . . 

[Hettre  la  queue  où  la  Ult  ne 
passe  pal). 

Ululât  da  atalla . 

(Des  maux  choisir  le*  moindre*). 

Mina#  kabraa . 

(Ayant  moins i. 

Mirablle  visu . 

{Chose  admirable  à  voir). 

Modaa  farieadl.  ...... 

(Manière  de  faire). 

Modaa  vteoadt.  .....  . 

(Manière  de  vivre). 


■  alla  atqae  faeataaa  .  .  .  . 

(Le  doux  et  le  fin). 

Haualraa  harrandta,  la* 
fora»,  lagraa . 

(Monstre  horrible,  hideux, colossali- 

More  atajoroua.  ...... 

(V après  la  coutume  des  ancêtre *). 

More  alliaaa  ratio.  .  . 

(La  mort,  est  la  raison  finale  de 

tout). 

■al  a  preprte . 

(Oc  son  propre  mouvement). 

■  arh  ado  aboat  uoibln».  . 

(  mcutch  a-dou  n-ba-oult  noib'mg). 

(  lieaucoup  de  bruit  pour  rien). 

Huila  paacia . 

(  Beaucoup  dans  peu  [de  mot»]). 

MoHI  anal  uorati,  paael  aéra 
alret  I . 

(  lieaucoup  sont  appelés,  mais  peu 
sont  élus). 

Mutatle  mutaodla . 

(En  changeant  ce  qui  doit  être 
changé). 

■  nltM  Domine . .  . 

(te  nom  étant  changé). 

lHaaaaalar  paatm ,  flaat  ara 

{On  nait  poète,  on  devient  ora¬ 
teur). 

Ihlaraa  aa  polira  (arra.ltaru 
ntqua  rrrarrrt . 

( Chasses  la  nature  avec  une  four- 

'  eht,  elle  reviendra  toujours  en 
courant). 


Paroles  que  prononce  le  prêtre  en  marquant  de  cendre  le  front  des 
Adèle»  le  Jour  des  Cendres,  en  souvenir  de  la  parole  de  la  Genèse,  dite 
par  Dieu  à  Adam,  apres  le  péché  originel. 


Commencement  d’un  vers  do  Virgile  {Enéide,  VI,  727)  placé  dans  une 
explication  panthéiste  et  stoïcienne  du  monde,  ctsigniflant  qu’un  principe 
spirituel  anime  1  univers.  —  S’emploie  dans  un  sens  un  peu  aidèrent  pour 
désigner  tout  ce  qui  marque  1  empire  de  l'intelligence  sur  la  matière. 

Expression  poétique  par  laquelle  Horace  ( Satires ,  I,  4,  431  désigae 
l’inspiration,  ce  que  Boileau  appelle  :  du  ciel  l’influence  secrelc. 

Maxime  de  Juvénal  ( Satires ,  X,  336).  I, 'homme  vraiment  sagr,  dit  1e 
porte,  ne  demande  au  ciel  que  la  santé  de  idine  avec  la  sanie  ilu  corps. 
Dans  l'application,  ces  vers  sont  souvent  détournés  de  leur  sens,  pour 
pxprirner  que  la  santé  du  corps  est  une  condition  importante  de  la 
saute  de  l'esprit. 

Savoir  se  retourner,  changer  de  tactique  suivant  les  événements. 
Proverbe  italien. 


Proverbe  tiré  des  fables  de  PhèJre. 


Expression  qu'on  emploie  familièrement  pour  désigner  un  homme  de 
peu  de  capacité  :  C'est  un  büums  bobrur. 

C’était  vraiment  un  spectacle  curieux, m Irabllr  viao.  —  Dans  un  sens 
analogue,  on  dit  Mlrabila  dlctu  (Chose  étonnante  à  dire). 

Façon  d'agir  :  Le  madmm  facîrodi  trahit  presque  toujours  Fintenlion 
de  l’agent. 

Accommodement,  transaction  moyennant  laquelle  il  soit  possible  A 
deux  partie»  en  litige  de  se  supporter  mutuellement  :  A dopter  un 

■oodua  vivendi.. 

Expression  d'Horace  (Satires.  I,  tO.  441  disant  que  les  Muses  ont 
accordé  h  Virgile  la  grâce  et  la  jeunesse. 

Portrait  que  fait  Virgile  {Enéide,  111,  658)  du  oyclope  Polyphénie, 
qu'Ulysae  vient  d  aveugler. 


Quand  les  protestants  de  Bohême  firent  la  seconde  défenestration  de 
Prague,  ils  déclarèrent  qu’ils  agissaient  aaoro  oaajorooa. 

La  haine,  rende,  tout  t’efface  au  trépas  :  mis  allias  ratio. 


Substantivement,  Acte  volontaire  que  l'on  fait  en  pleine  liberté.  — 
Se  dit  de  certaines  bulles  du  pape. 

Titre  d'une  comédie  de  Shakespeare,  devenu  proverbial,  surtout  tous 
sa  forme  française. 


Expression  qui  s'applique  aux  écrivains  concis. 


Paroles  del’Eeaniyt'ie  (8.  Matthieu,  XX  et  XXII),  qui  ne  regardeut 
[ne  la  vie  future,  mais  qu’on  applique  k  la  vie  présente  dans  une  foula 
ie  circonstances. 


En  faisant  les  changements  nécessaire»  :  Reprendre  un  projet  de  loi 

maliUi  onUuJii. 


C’est,  noUU  oomloe,  toujours  la  même  chose;  il  n‘y  a  que  rappel » 
laiton  qui  diffère.  (Dans  Ile  race.  Sel.  I,  i,  69,  ce»  mots  sont  suivis  de  : 
de  te  fabula  narratur.  V.  ns  tx.) 

En  d’autres  termes.  F  éloquence  est  fille  de  Fart,  la  poésie  est  fille  de 
la  nature.  BrilUt-Savarln.  dans  les  Aphorismes  qui  précédent  sa 
Physiologie  du  Goal,  a  plaisamment  parodié  ainsi  1  axiome  latin  :  On 
devient  cuisinier,  mais  on  naît  riliiseur. 

Vers  d’Horace  (E pitres ,  I,  |0.  u\,  nuo  Dastouebes,  dans  son  Cio* 
rieur  (111.  E),  a  traduit  par  le  vers  célèbre: 

Chasses  le  naturel,  il  revient  au  galop. 
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Naltira  non  Tarit  aalina  .  . 

(La  nature  ne  fuit  pas  de  saut). 


Nar  ni>rl*lr  aonnna.  .  ,  .  . 

(Dont  In  vau  n'a  pas  t'accrut  < I' 
cttlc  des  mortel*). 


plot-lime  Imper.  ... 

(Ni-.»  inégal  a  plusieurs  soleils 
mime). 

Nee  pins  ultra . 

fA’oii  p/us  loin;  Non  au  delà). 


ltr|olioruu  (r>(or,  .  .  .  . 

{Héraut  ira/fau'es). 

IVrqur  aemper  arrum  tfmlil 
a  polio . 

{Apollon  ne  tend  jrns  toujours  son 
arc  ) 

Na  qu!4  alnia . 

(Bien  de  trop). 

Naacin  «os 

{Je  ne  vous  connais  pas). 


Waarit  vos  vissa  rascrtl.  .  . 

( La  parole  une  fuis  émise  ne  peut 
tire  ruppelirp 

Nassau  utoggier  dolora  C  hr 
rirordarsi  «lai  tatupu  felice 
Nalla  visoria . 

{Il  n'y  a  pas  de  / dus  grande  dou¬ 
teur  que  de  se  rappeler  U  temps 
dit  bonheur  dans  l'infortune). 

Na  autor  ultra  rra pidam  .  .  . 

Na  «arlatur . 

{Afin  qu'il  n'y  soit  rien  changé). 

Itifrs  notamla  lapillo 

{A  marquer  d'une  pierre  noire)) 

Nil  artnv  rrputans,  si  qnid 
■uparassal  ngendum  .  .  . 

{Pensant  qu'il  il'»/  avait  rien  de 
fait,  tant  qu'il  restait  quelque 
chose  à  faire). 

Nil  advirarl.  ....... 

(Ne  t'émouvoir  de  rien). 


Nil  vadiura  cal . 

(Il  n‘y  a  pas  de  milieu.) 

Nil  unsl  an  h  sola . 

(Bien  de  nouveau  sous  le  soleil). 

Nalaus,  volette . 

{Ne  voulant  pas.  voulant). 

Noll  va  langera.  . . 

(jVe  me  touches  pat). 


No»  bis  in  tdav . 

( Non  deux  fois  pour  la  mime  chose) 

Non  4qrat . .  .  . 

( Cela  ne  ronvienl  pas). 

N  ou  oral  his  lama  .  .  .  .  . 

(C«  n'en  était  pas  la  place). 


C'esi-à-dire  La  nature  ne  crée  ni  espèces  ni  genres  absolument  tran¬ 
chas  .  il  y  a  toujours  entre  eux  quelque  intermediaire  oui  les  relie  l'un 
-x  l'autre.  Aphorisme  scientifique  énonce  par  Leibniz  (Nouveaux  Essais, 
IV.  IC). 

IK-ir. irlichc  de  Virgile  (Enéide.  VI,  SO)  Il  exprime  ainsi  l’effet  de 
l>nthi.u'-iasmc  qui  saisit  la  sibylle  au  moment  où  »lle  est  animée  de 
I  reprit  prophétique.  On  rappelle  ceite  expression  à  propos  des  grands 
orateurs,  des  grands  poctc»,  etc. 

CVO  à-dire  tu/dricur  à  tout  le  monde,  au  dessus  du  reste  des  hommes. 
Orgueilleuse  devise  de  Louis  XIV  qui  avait  pour  emblème  te  soleil. 


Inscription  gravée  par  Hercule,  selon  la  Fable,  sur  les  monts  Calpé 
et  Abyla,  qu’il  crut  être  les  bornes  du  monde,  et  qu'il  sépara  pour 
joindre  l'Océan  nia  Méditerranée.  Sert  à  désigner  un  terme  qui  n'a  pas 
été  <>u  ne  saurait  être  dépassé  .  Celte  statue  est  le  »ec  plu»  ultra  de 
Ciligance.  On  ditaussi  Nou  plus  ultra. 

Mandatairs  :  Agir  en  qualité  dt  stegotlomn*  geatar. 


Horace  (Odes.  II,  fO,  J9)  veut  dire  qu’ApolIon  ne  dirige  pas  toujours 
ses  flèches  contre  les  hommes,  comme  il  le  fait  dans  l 'Iliade.  Mais 
dans  l'application  on  rappelle  ce  vers  pour  dire  que  le  dieu  lui-méme 
se  repose  quelquefois  et  que,  par  conséquent,  le  repos  est  nécessaire. 

Sentence  qui.  empruntée  par  lee  Lalins  aux  Orées  ( Mfden  agan), 
avait  le  sens  de  :  L  excès  en  tout  est  un  defaut. 

Mots  empruntés  d’une  parabole  de  l’Evangile  (S.  Matthieu.  XXV,  12), 
ou  il  est  répondu  aux  Vierges  folles  qui  viennent  trop  tard  :  Neario 
»«■,  je  ne  vous  connais  pas,  c‘est-é  dire  On  n’entre  plus.  Cette  locu¬ 
tion  s’emploie  familièrement  par  forme  de  refus  :  Adressa  vous  à 
d'autres,  neacio  voe. 

Aphorisme  d’Horace,  dans  l’Art  poétique  (390).  Il  s’agit  de  la 
parole  écrite.  Horace  conseille  aux  écrivains  de  garder  longtemps  un 
ouvrage  avant  de  le  faire  paraître,  pour  mieux  le  corriger. 

Vers  de  Danfe  dans  la  Divine  comédie  (Enfer,  V,  121-123).  C’est  par 
ces  mots  nue  Francesco  da  Rimini  commence  U  faire  au  poète  le  récit 
de  ses  malheureuses  amours,  dont  elle  souffre  aux  Enfers  la  punition. 


V.  sutor  NB  surta  ceepidam. 

Faire  parafer  un  acte,  un  document,  ne  variai».  —  Une  édition  ne 

«arirtur. 

Se  disait  chez  les  anciens  des  jour*  néfastes,  des  jours  malheureux. 
Dans  un  sens  opposé,  on  disait  :  Albo  uoianda  Uplila.  V.  xi.no. 

Forme  que  l'on  donne  souvent  à  un  vers  de  I.ticain  dans  la  Phar- 
sale  (II,  667)  et  dont  le  véritable  texte  est  : 

Ntl  aetnm  errdens,  dam  quid  superesset  agtndum 
C'est  le  trait  principal  du  caractère  de  Ccsar. 

Mots  d'Horace  (Epilres,  I.  6,  1).  Cette  maxime  stoïcienne  est  d'après 
lu)  le  principe  du  bonheur.  S'emploie  souvent  dans  le  sens  de  ni 
s'étonner  de  rien,  et  est  pris  alors  comme  la  devise  des  indifférents. 

On  dit  cela  aux  gens  qui  sont  obligés  de  choisir  entre  deux  choses 
pénibles. 

Parole*  de  Salomon,  dans  YEcclésiatte  (1, 10). 


Expression  latine  qui  équivaut  à  l'expression  française  Bon  .gré 
mal  gré. 

Expression  tirée  de  l'Evangile  de  saint  Jean  (XX.  17).  Ce  sont  les 
paroles  de  Jésus  n  Madeleine.  Se  rnppclle  quand  on  parle  d'une  chose 
k  laquelle  une  sorte  de  religion  empêche  a«  toucher. 

Axiome  de  jurisprudence,  en  vertu  duquel  on  ne  peut  être  jugé  deux 
fois  pour  le  même  délit. 

Locution  qu'on  emploie  pour  avertir  quelqu'un  de  l’inconvenance 
d'un  acte  ou  d’une  parole. 

Mois  empruntés  de  YArl  poétique  d’Horace  (  19),  et  par  lesquels  le 
poêle  blâme  les  digressions.  S'emploient  à  propos  d'une  chose  faite  à 
contretemps.  On  les  cite  souvent,  inexactement,  sous  cette  forme;  Ne» 
val  (ou  no»  erat)  hic  (ici)  loewa. 
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Xu  Igaara  mU,  alMrU  Me- 
WWNf»  d  Uro . 

[IJonncissant  moi-mtme  le  mal 
heur,  je  tait  »  «courir  Us  mal¬ 
heureux). 

If lirai  •■alkN*  «dira  Carter 
Ihnoa.  . . 

(Il  n'ttl  vas  donné  à  tout  le 
mçnde  d  aller  à  Corinthe). 


Parole*  touchante*  par  lesquelle*  Didon  accueille  Buée  et  *e* 
compagnons  d'exil  (Virgile,  Enéide,  1,  630). 


Traduction  latine  d’un  proverbe  greo  exprimant  que  les  plaisir* 
étaient  si  coûteux  à  Corinthe,  qu'il  n'était  pas  permis  a  tous  d  y  atler 
séjourner.  Se  rappelle  a  propos  de  toutes  les  choses  auxquelles  il  faut 
renoncer  faute  d'argent,  de  moyens,  etc. 


Xta  llqnel.  .  .  . 

( Cela  lieu  pat  clair). 


Celte  locution  s'emploie  pour  indiquer  qu'une  chose  est  obscure,  peu 
intelligible. 


Hm  mita,  m4  .  . 

[Non  pat  det  ehotet  nombre use». 
maiequelquechoseWiniportant). 


Se  dit  en  parlant  de  résultats  qui  valent  non  par  leur  nombre,  mais 

riar  leur  importance.  (Expression  appliquée  par  Pline  le  Jeune  a  la 
rcture  (lettres ,  Vil,  9].) 


Xm,  alti  par«*4*;  vlaellar.  . 

[On  ne  la  [lel  vainc  qu'en  lui 
obéietanl). 


Axiome  que  le  philosophe  François  Bacon  applique  à  la  naturo  : 
Pour  faire  aervir  la  naiore  aux  besoins  de  l'homme,  U  faut  obéir  k 
tôt  loia. 


Nsa  nova,  ssé  atvs . 

(Non  pat  det  ehotet  nouvel Itt. 
maie  d'une  manitrt  nouvelle). 

Rsa  aaala  ysssuasi  sasn. 

[Nous  ne  pouvons  tout  toutes 
ehotet). 

Nm  oasnle  asrlsr . 

[Je  ne  mourrai  pat  tout  entier). 

Haa  paaaaaM**  ....... 

[Nous  ne  pouvons). 


Xtaa  vMabia  aaaaa  Palfl.  .  . 

(lu  ne  verrat  pat  les  années  de 
Pierre). 

Na  ara  «a  Ipaaaa  ...... 

(Coniiats-tot  toi-mfme). 

Novisalaa  vvrka . 

[Lee  dernitrei  paroles). 

Nulle  dlee  aiaa  llnaa.  .  .  . 

(Pat  un  jour  tant  un*  ligne). 


Nunrro  Daaa  lospara  gaudel. 

(Le  nombre  impair  piali  à  Dieu). 


Ifisae  dlaslllla  lama  lauas, 

Dsnlaa  ......... 

(Maintenant ,  tu  renvoies  ton 
tervileur.  Seigneur). 

Nsar  aal  biheadaa . 

(Cetl  maintenant  qu'il  fautboire). 


Nntrisre  al  asallagaa . 

(J*  [le]  nourru  et  je  [1]  éteins). 


Se  dit  par  exemple  d'un  écrivain  qui  n'apporte  pas  d'idée*  nouvelles, 
mais  qui  fait  siennes  des  idée*  dé)à  connues,  en  les  présentant  d  une 
maniéré  nouvelle,  dans  un  ordre  qui  lui  est  propre. 

Etprrssioo  de  Virgile  ( Eglogutt .  VIII,  6.1).  Tout  le  monde  n’a  paa 
toutes  les  aptitudes  ;  l'homme  u'est  pas  universel. 


Pensée  d'Horace  (Odes.  III,  30,  6)  :  Je  ne  mourrai  pas  tout  entier, 
car  mon  œuvre  me  survivra. 

Réponse  de  sainlPicrrc  et  de  saint  Jean  aux  princes  des  prêtres, qui  vou¬ 
laient  leur  interdire  de  prêcher  lVvangile  (Actes  des  Apôtre*.  IV,  I9-Î0). 
Dans  l'application,  ces  mots  exprimeut  un  refus  sur  lequel  on  ne  peut 
revenir.  S'emploie  aussi  substantivement:  Opposer  un  •••*  pin»**. 

Saint  Pierre  a  occupé  vingt-quatre  ans  le  siège  pontifical  :  L'apho¬ 
risme  ••  au  vidabia  aanoa  Pair!  a  pu  s'appliquer  à  loue  te*  papes 

Jusqu'à  Pie  IX. 

Traduction  latine  de  la  fameuse  inscription  grecque  GnAlhi  eeauton, 
laquelle  figurait  sur  le  fronton  du  temple  de  Delphes. 

Les  paroles  les  plus  récentes.  Ces  mots  servent  ordinairement  &  dési¬ 
gner  les  dernières  paroles  d'un  mourant. 

Mots  prélés  par  Pline  (  Histoire  naturelle,  3S-36)  à  A  pelle  qui  ne  pas¬ 
sait  pas  un  jour  sans  tracer  une  ligne,  c'cst-A-dire  sans  peindre.  Colt* 
expression  s'applique  surtout  aux  écrivains. 

Hémistiche  de  Virgile  tEqloguet,  vyi,  75),  où  le  poète  fait  allusion, 
sans  doute,  aux  propriétés  mystiques  que  l'antiquité  grecque  attribuait 
aux  nombres  impairs. 

Paroles  du  vieillard  juif  Siméon,  après  avoir  vu  le  Messie  (Evangile 
selon  saint  Luc,  II.  25j.  On  peut  mourir  apres  avoir  vu  t'accomplir  se* 
plus  chères  espérances- 


Mots  empruntés  h  Horace  dans  une  ode  (I.  37,  1)  composée  à  l'occa¬ 
sion  de  la  victoire  d'Actium.  Manière  familière  de  dite  qu'il  faut  célé¬ 
brer  un  grand  succès,  un  succès  inespéré. 

Devise  qui  accompagnait  ta  calatnandrr  curies  armes  de  François  I«, 
par  allusion  a  celte  ancienne  croyance  que  les  salamandres  sont  capa¬ 
bles  de  vivre  dans  le  feu  et  même  d'en  activer  l'ardeur. 


O  allitndo  !  .  , 

[O  profondeur  tp 


Exclamation  de  saint  Paul  (Epître  oui  nomnlnt,  XI.  33)  en  pariant 
de  la  science  et  de  la  sage.se  divines.  Cca  mots  se  rappellent  A  propos 
d'un  mystère  insondable. 


•fesearaai  par  shscarlai. 

( L' obscur  par  le  plus  obscur). 


Dire  que  l'opium  fait  dormir  parce  qu’il  a  une  vertu  dormitive,  c'en 
expliquer  «k.rnnisi  per  sbirarias. 


Oesslaa  fcsksal  ai  mois  «lésbasl. 

(Ils  ont  des  yeux  et  ne  verront 
pat). 


•ferlât,  éaas  Bslasst.  .  . 

((juifs  ms  ha  tuent,  pourvu  qu'ils 
me  craignent). 


Paroles  tirées  du  psaume  lu  eritu  Israël  de  Ægypto  (ps.  cxttt),  où 
elle»  caractérisent  les  idoles  des  nations.  On  les  applique  A  ceux 
qu'une  cause  quelconque  frappe  -d’aveuglement  intellectuel.  Dans  le 
même  psaume,  on  trouve  les  phrases  :  Oa  hobrol,  et  aan  loi|aéslar 
^ Elite  ont  une  bouche,  et  ne  parleront  pas);  Massa  k  a  beat,  ai  asa 
paipabuai  (Elles  ont  det  maint,  et  ne  toucheront  pat);  etc. 

Expression  du  poète  tragique  Attlus  (Àtrée).  citée  par  Cicéron  (De 
o fketit,  I,  28,  97).  Elle  peut  servir  do  devise  aux  souverains  autori¬ 
taires  et  soupçonneux. 
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041  profan it  n  vitlgw*.  .  .  . 

(Je  hais  le  profane  vulgaire ). 

O  fsr(n«*lM  niiaiuM,  >ua  il 
boun  Mariait,  Agriralt».  .  . 

( Trop  heureux  les  hommes  îles 
champs,  s'ils  connaissaient  leur 
bonheur!). 

Olcnia  prrdidiali . 

{Tu  as  perdu  Ion  huile). 


Oau  I paolun  pro  ■«(altco. 

(Tu ut  ce  qu'on  ne  connaît  pas  [cal 
tenu]  pour  magnifique). 

Ou»»«  lulit  paartun,  q«l  en I »— 
mil  mile  dulei . 

[Il  a  remporté  tous  les  suffrages, 
celui  qui  a  su  mêler  luti/e  à 
l'agréable). 

Omxxe  «Wma  es  ovo . 

(7 ou(  être  vivant  provient  d'un 
germe). 

Onula  ntevn  perle . 

(Je  porte  tous  mes  biens  avec  moi). 


Oieuia  aerviliter  pro  4eeia«> 
lieue . 

(Tout  servilement  en  vue  de  la 
domination). 

Ornai*  viacit  aeaer . 

( L'amour  triomphe  de  tout). 

Oaala  bomo  aendax  .  .  .  . 

(  Tout  homme  est  menteur). 

Onu*  px-obaudi . 

(La  charge  de  faire  la  preuve). 

Ora  rotnndo . 

( D'une  bouche  arrondie). 

©  aanela  ainapllritaa  !  .  .  .  . 

(O sainte  simplicité!). 


Oa  boxaini  aabliaae  dédit.  . 

(Il  [Dicul  a  donné  à  l'homme  un 
visage  tourné  vers  le  ciel). 

Oa  Bagne  aoaalnnxa  .  .  .  . 

(Bouche  aux  paroles  sublimes).  . 


O  lenapora  !  •  eaeree  !  .  .  .  . 

(O  temps  !  A  mœurs!). 

O  terayne  qnaterque  bealü.  . 

(O  frow  ei  quatre  fois  heureux!). 


Oliuxa  ruai  dlguitale  .  .  .  . 

Repos  honoré). 

O  ubi  raaapl! . 

(O  où  sont  les  champs  !). 


Farte,  non  dôlet . 

(fœtus,  cela  ne  fait  pas  de  mal). 


Paaaa  et  elreenees . 

(Du  pain  et  les  Jeux  du  cirque). 


Paata  rbel 

(Tout  s'écoule). 


Pensée  d’Horace  (Odes.  III,  I.  1)  qui  se  flatte  de  mépriser  lo*  applaudis¬ 
sements  de  la  foule,  et  de  ne  rechercher  que  les  suffrages  des  gcca  de  goût. 

Vers  de  Virgile  (Géorgiques.  Il,  658-639).  dont  on  ne  cite  souvent  que 
la  première  partie,  laquelle  s'applique  a  ceux  qui  jouisical  d'un  bonheur 
qu  ils  ne  savent  pas  apprécier. 


C’est-à-dire  Tu  as  perdu  ton  temps,  ta  peine.  Les  anciens  disaient  d'un 
discours,  d'un  livre  trop  travaillé,  qui  avait  dû  coûter  de  la  peine,  qu'il 
reniait  l'huile;  s’il  ue  valait  rien,  l'auteur  •  avait  perdu  son  huile  ». 

Paroles  de  Tacite  (Vie  d'Agricola,  30],  qui  expriment  bien  l'attrait 
de  l’inconnu. 


Vers  d'IIorace  (Art  poétique,  343).  On  dit  de  quelqu'un  qui  a  réussi, 
qui  a  recueilli  tous  les  suffrages  :  Oasi  tullt  punctum. 


Aphorisme  biologique  de  IJAnglais  Harvey. 


Réponse  du  philosophe  Bias.  un  des  Sept  sages  de  la  Grèce,  à  ses 
concitoyens  do  Pricnc,  qui,  menacés  par  l'armée  de  Cyrus.  et  quittant 
la  ville  avec  toutes  leurs  richesses,  s'étonnaient  de  voir  que  le  philo¬ 
sophe  ne  faisait  aucun  préparatif.  Il  voulut  leur  faire  entendre  par  là 
que  les  vraies  richesses  sont  celles  de  la  sagesse. 

Réflexion  de  Tacite  (Histoire,  I.  36)  peignant  les  flatteries  qu'adres¬ 
sait  k  la  multitude  Othon,  désireux  d'obtenir  lo  pouvoir. 


Première  partie  d'un  vers  de  Virgile  ( Eglogues ,  X,  69).  Il  s'agit  de 
l’Amour  personnifie,  tyran  des  hommes  et  des  dieux. 

Paroles  tirées  du  psaume  cxv  :  Credidi  propter  quoi  locutus  sum. 


Cest  aux  accusateurs  plutôt  qu'aux  accusés,  que  revient  l  oua •  pu- 

baadl. 

C'est-à-dire  Dans  un  langage  harmonieux.  Pin  d'un  vers  d’Horace 
(Art  poétique,  323). 

'Exclamation  attribuée  à  Jean  Hus  voyant  une  vieille  femme 
apporter  un  morceau  de  bois  sur  le  bûcher  où  il  brûlait.  Se  cite 
souvent  par  ironie  pour  railler  une  conduite,  une  parole,  naïves. 

Commencement  d'un  vers  d’Ovide  (Métamorphoses,  I.  85),  où  le  poète, 
dans  son  récit  de  La  création,  raconte  celle  de  l'homme  capable 
d’idéal,  d’aspirations  élevées. 

Expression  d'Horace  (Satires,  I,  i.  3).  où  celui  ci  prétend  ne. donner 
le  nom  de  poète  qu'à  ceux  qui  possèdent  le  génie,  une  intelligence 
divine  (V.  mens  mviNioa),  «  une  bouche  aux  paroles  sublimes  ». 

Exclamation  par  laquelle  Cicéron  s'élève  contre  la  perversité  des 
hommes  de  son  temps (Latilmaires.  I,  t,et  t  errines  :  De  s ignis,  25,  56). 

Expression  que  Virgile  (Enéide,  I,  96)  met  dans  la  bouche  d’Euée 
enviant  le  sort 'des  Troycns  morts  en  défendant  leur  ville.  Imité 
d'Homère  (Odgssée,\ ,  306). 

Expression  de  Cicéron  (De  oratore,  I,  t,  t),  exprimant  l'idéal  d'un 
Romain  retiré  de  la  vie  publique. 

Exclamation  de  virgilc(Géorjïoue*.  II,  686),  regrettant  la  tranquillité 
des  champs.  Horace  ( Satires ,  II,  &,  60)  a  dit  dans  le  même  sens  :  O  rus  I 
quando  ego  le  aspiciam!,  O  campagne.1  quand  te  reverrai-je! 

Paroles  d’Arria  à  Pælus  son  mari,  en  lui  tendant  le  poignard  dont  elle 
venaitde  se  frapperrlle-méme,  pour  l'encourngerà  se  donner  la  mort. 
Pæius,  personnage  consulaire,  s'était  compromis  dans  une  conspiration 
contre  la  vie  de  l'empereur  Claude  (Pline  le  Jeune,  Lettres,  III,  IC). 

Mots  d’amer  mépris  adressés  par  Juvénal  (Satires,  X,  8l)aux  Romains 
de  la  décadence,  qui  ne  demandaient  plus,  au  Forum,  que  du  blé  et 
des  spectacles  gratuits. 

Expression  grecque  formulant  un  des  principaux  axiomes  de  1a 
philosophie  d'fléraclite. 
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l'«rrfri>  aubjrrtl»  et  debcllare 
■Hperhoa . 

(Epargner  ceux  qui  tt  soumettent, 
et  dompter  les  supcrl.es). 

Pirralli  ........ 

(<Jue  vous  obéissiez). 


Vert  de  Virgile  (Enéide,  VI.  S51),  mil  dent  U  bouohe  d'Anchiie  qui 
explique  à  Eo?e  le  rAle  futur  du  peuple  romain. 


Formule  qui  rendait  exécutoire»  le»  Jugement!  en  dehors  du  renort 
du  tribunal  qui  loi  avait  prononcé*  :  Accorder  le  paroaiia. 


Pur  pari  referlar. 

(O/i  rmd  la  pareille). 


Répond  a  peu  près  à  la  loi  moiatque  du  talion  :  Œil  pour  ail,  déni 
pour  dent,  etc. 


Parlariunl  moatoa  t  aaarrlur 
ridieulu»  nui  ... 

(Les  montagne»  sont  en  travail  : 
il  en  naîtra  un  rat  ridicule). 


Pensée  d'Horace  (Art  poétique,  1-19),  que  La  Pontaine  a  commentée 
■tans  sa  fable  la  Montagne  qui  accouche,  et  qui,  dans  l'application,  iart 
A  qualifier  les  promesse»  non  suivie»  d'effet. 


P««la  .  .  . 

(Ça  et  là). 


Palereqasa  lpa«  ferlsll  le»r» 

(Subis  la  loi  que  toi-mémeasfaite) 

Patenta,  paierai» *  asatensa, 
utaleraia  ....... 

(Les  biens  du  père,  à  la  ligne  pa¬ 
ternelle  ;  tes  biens  de  la  mert.n 
la  ligne  maternelle). 

Paîtras,  qoia  alrraas.  .  .  . 

(Il  est  valienl  parce  qu'il  est 

éternel). 

Paura,  aed  b»»a  ...... 

(Peu  de  chosts,  mais  bonnes). 

Panel  qaas  trqaaa  aaatll  Jap* 

plier . .  .  .  . 

(/.et  rares  humains  qu'a  aimés 
l  équitable  Jupiter). 

Paala  majora  eaaamaa.  . 

(Chantons  des  choses  un  peu  plus 
relevées). 


Formule  latine  dont  on  fait  suivre  le  titre  d'un  ouvrage  cité,  pour 
indiquer  qu'on  y  trouvera  de  nombreuses  références  en  divers  endroits: 
l  oir  sur  ce  su/el  Commentaires  de  César,  paaalm. 

On  doit  subir  les  conséquences  d'un  principe  que  l'on  a  établi  sol* 
même.  (Traduction  latine  d  une  pensée  de  f’itlacus  de  Mytilene.) 

Ancienne  formule  de  dévolution,  dans  les  héritages,  remplacée  par 
légalité  de  partage  dans  let  deux  lignes,  que  eoosacre  le  Code  civil. 


Paroles  de  saint  Augustin  admirant  la  patience  immuable  de  Dieu 
au  milieu  des  crimes  du  monde.  On  dit  aussi  de  la  Papauté  :  Fsilras, 

quia  Minas. 

Cet  auteur  n'a  laissé  qu'un  petit  nombre  t ouvrages,  mais  chaque 
page  est  empreinte  du  cachet  inimitable  de  son  génie;  p»»e».  »rd  bon». 

Mots  de  Virgile  [Enéide.  VI,  139-130).  Ces  rares  mortels  ont  seuls 
pu,  dit  le  poete.  sortir  des  Enfers.  On  applique  ces  mots  a  des  hommes 
doués  de  qualité*  particulières,  ou  d'un  bonheur  spécial. 


Virgile  (Eglogues.  IV,  1).  Cette  loontion  sert  de  transition  pour  passer 
d'un  sujet  A  un  autre  plus  important. 


Panpe«-tn»  Impoli!  sséss. 

( La  pauvreté,  qui  a  foules  les 
audaces,  me  poussa). 


Ver»  d'Horsce  (Epftres,  II,  2,  SI).  Le  poète  ajoute  :  ...tH  oerou» 
tmeerem,  ...  d  faire  des  vers.  La  pauvreté  pousse  à  des  tentations,  od 
l'on  ne  se  risquerait  pas  sans  elle. 


PerfStl !  . 

(J’ai  péché  I). 


Exclamation  du  roi  David  [Il ois.  Il,  12.  13),  après  avoir  été  confondu 
par  la  parabole  du  prophète  Nathan.  S'emploie  pour  sigoiAsr  qu'on 
avoue  scs  torts. 


Prrt»  rat  qno4  dlaerloa  faril. 

(Ou  le  ectur  qui  fait  les  élo¬ 
quents). 

Prd«  p «en»  rlanalo . 

(Le  châtiment  au  pi'd  boiteux',. 


De  ce  mot  de  Quintillen  (X,  7,  15)  Il  faut  rapprocher  celui  de  Vauve- 
nargues  :  Les  grandes  pensées  viennent  du  caur. 


Pensée  d'Horace  (Odes.  III,  2,  33).  qui  signifie  que,  si  le  ch&timent  ne 
suit  pas  toujours  immédiatement  le  crime,  il  ne  manque  cependant 
jamais  d'arriver. 


Pejor  avis  oih . 

(L'âne  présent  ne  vaut  pas  celui 
des  aïeux). 


Pondent  opéra  iaterrnpta  ,  . 

(Le*  travaux  interrompus  restent 
en  suspens ;. 

Par  r»»  et  nef»» . 

(Par  te  juste  et  l'injuste). 

Perlndo  »  r  eadater  .  .  .  . 

(Cwin»«  un  cadavre). 


Locution  empruntée  au  début  d'une  ode  d'Horace  qui  a  dit,  en  réalitd 
(Odes,  III,  6,  46)  : 

Ætns  parentum  ptjor  avis 
(L’Age  de  nos  pères  inférieur  A  celui  de  nos  aïeux). 

Mots  de  Vireile,  dans  X Enéide  (IV,  M),  A  propos  des  travaux  inter¬ 
rompus,  A  Carthage,  depuis  que  la  reine  Didon  est  tout  occupée  d'Euéo. 


C'est-A-dire  Psr  toutes  les  voles,  par  toits  les  moyens  possibles. 


Expression  par  laquelle  saint  Ignace  de  Lovola,  dans  ses  Constitu¬ 
tions.  prescrit  aux  jésuites  la  discipline  et  l'obéhisanca  à  leurs  supé» 
rieurs,  réserve  faite  des  cas  que  1a  conscience  défend. 


P»r  J»eaa».  .  .  . 

(Par  jeu.  Pour  rire  J. 


Il  ne  convient  pas  de  se  fâcher  tune  innocente  plaisanterie,  dits  par 
Jmvb. 


Per  Jav»a«  t . 

(Par  Jupiter  !). 


Espèce  de  jurement  familier,  que  Molière  met  dans  U  bouche  d'un 
pédant. 


Par  obilom 

(Par  la  mort). 


a  ai  suiir  un 

per  oMlsa. 
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P«p  mIIub.  .  .  . 

( Par  faut). 

P«r«oD«  (rata. .  , 

(Personne  bienvenue). 


PartraaaiM  beaefacienda.  . 

(Il  a  passé  en  faisant  le  bien). 


PiiKta  aatarc  doras.  .  .  . 

(  Tu  apprentie  ti naqtràunpoitson). 

Plaodilr,  rives  ! . 

{Citoyens,  applaudisses 

Plrruaqup  Ût  ......  . 

(Ce  qui  arrive  le  plus  souvent). 

Plarlosa  mortis  imago.  .  .  . 

(La  mort  sous  mille  aspects). 


Plus  sr<|ue . .  .  .  . 

(Plus  que  de  raison). 

Post  «qnltao»  srdrl  atra  rurn. 

( l *  noir  souci  monte  eil  croupe 
derrière  le  cavalier).  • 


Post  bor.rrgn  proptrr  bar.  .  . 

(A  la  suite  de  cela,  donc  à  cause 
de  cela). 

Post  mort r h,  uibil  est.  .  .  . 

(Après  la  mort,  il  n'y  a  rien). 

Potins  uiari  quant  fmlari  .  . 

(Plutôt  mourir  que  se  déshonorer). 


Présente  radavara . 

(Le  cadavre  étant  présent). 

Prima  avulso,  uon  tlrflcit  alter. 

(Le  premier  arraché,  ilnenianque 
pas  de  s'en  présenter  un  autre). 


Primo  raihi  ........ 

(A  moi  d abord). 

Primo  arrupauti  ...... 

(Am  premier  occupant). 

Prlmum  t  itéré,  drinila  pliilo* 
«ophari . 

(Vivre  du  bord,  philosopher  en¬ 
suite). 

Primus  Inter  paras . 

(  Le  premier  entre  tes  égàux). 

Pro  aria  et  loris . 

(Pour  ses  autels  e l  ses  foyers). 

Pro  domo  sna  ....... 

(Pour  sa  maison). 


Pro  forma.  ....... 

(Pour  la  forme). 

Proh  (ou  Pro}  pudor  .... 
(O  honte I). 

Prolem  aina  autre  rrralani 

(tnfiinl  né  sans  mire). 


Pro  memorla 

(Pour  tiumvirt). 


C'est-à-dire  Sans  passer  par  les  grades  intermédiaires.  Se  dit  ea  droit 
canon,  par  exemple  d'un  homme  fait  prêtre  sans  avoir  regu  le  diaoonat. 

Mots  latins  par  lesquels  on  désigne,  dans  la  langue  diplomatique, 
un  personnage  -qui  sera  agrée  avec  plaisir  par  la  puissance  prés 
laquelle  on  l'accrédite  :  Etre  (ou  If  être  point)  parsaaa  (rata  a  ta 
cour. 

Mots  simples  et  touchants  de  saint  Pierre  dépeignant  Jésus  au  ceo* 
turion  Corneille  (Arles.  X,  38),  et  qu’on  applique  aux  hommes  dont 
la  vie  a  été  consacrée  au  soulagement  de  leurs  semblables. 

Vous  voulex  en  remontrer  à  quelqu'un  sur  son  métier,  sa  spécialité. 


Mots  par  lesquels  les  acteurs  romains,  à  la  On  d'une  eomédie,  solli¬ 
citaient  les  applaudissements  du  public. 

Stoluer  sur  le  plammquo  Ht,  c’est-à-dire  Ne  pas  se  préoccuper  des 
exceptions  possibles,  prendre  pour  régie  les  vas  les  plus  nombreux. 

Fragment  d’un  vers  de  Virgile  (Enéide,  II,  369).  Enéo  fait  k  Didon 
la  peinture  rie  la  deémere  nuit  de  Troie  :  •  Partout  le  deuil,  partout  la 
terreur,  la  mort  sous  mille  aspects.  * 

Boire  plue  aequo. 


Vers  d’Horace  (Odes,  III.  1.  40),  qui  exprime  que  c’cst  en  vain  que  l’on 
cherche  dans  une  distraction  quelconque  un  remède  à  l’enuui,  aux 
noirs  soucis,  Boileau  a  traduit  ainsi  celte  pensée  : 

Le  chagrin  monte  en  eroupe  et  galope  avec  lui. 

Pormule  par  laquelle  on  désignait,  dans  la  scolastique,  l’erreur  qui 
consiste  à  prendre  pour  cause  ce  qui  n’est  qu’un  antécédent  dans  le 
temps. 

Commencement  d’un  vers  de  Sénèaue  le  Tragique  (Troyennes,  3'>8). 
Il  se  termino  par  Ipsaqae  moro  uibil  (et  la  mort  elle-même  n'est  rien). 

Expression  latine  qui  peut  servir  de  devise  à  tous  ceux  qui  préfèrent 
l’honneur  à  la  vio.  On  l'attribue  au  cardinal  Jacques  de  Portugal  (m.  en 
14591.  Sous  une  forme  un  peu  différente,  elle  a  èto  la  devise  d'Anne 
de  Bretagne,  de  Ferdinand  d'Aragon  :  Malo  aori  qaam  rœdari. 

lorsqu'un  pape  meurt,  le  cardinal  camerlingue  doit  donner  lecture 
de  ses  dispositions  testamentaires,,  s'il  en  existe praaca te  eadawrr. 

Vers  de  Virgile  ( Enéide ,  VI,  143).  Il  s’agit  d'un  rameau  d’or  sans 
lequel  il  n'est  pas  permis  de  pénétrer  dans  les  Enfers.  On  cite  ce  vers  à 
propos  de  difficultés  sans  cesse  renaissantes,  d'ennemis  ou  de  défenseurs 
d  une  cause  qui  se  renouvellent  chaque  fbis  que  l'un  d'eux  disparaît. 

Maxime  favorite  de  l'égoïste. 


A  ce  droit  de  premier  occupant  remonte  naturellement  celui  de  la 
propriété,  même  provisoire.' 

Précepte  des  anciens,  par  lequel  on  se  moque  de  ceux  qui  ne  savent 
que  philosopher  ou  discuter,  et  ne  sont  pas  capables  do  us  créer  des 
moyens  d'existence. 


Le  président  d'une  république  n'est  que  le  primas  inter  parce. 


Celui-là  est  bien  fort,  qui  combat  pro  aria  ci  foela. 


Titre^'une  harangue  de  Cicéron  plaidant  à  son  retour  d'exil  contre 
le  patricien  Clodiua,  qui  avait  fait  confisquer  ses  biens.  Plaider  pro 
domo  sus,  c'est  plaider  pour  sa  propre  cause. 

Faire  une  demande  pro  forma. 


Sert  à  manifester  un  sentiment  de  profond  étonnement,  de  vive  indi¬ 
gnation. 

Montesquieu  a- mis  celle  épigraphe,  tirée  d'un  vers  d'Ovide  (Méta¬ 
morphoses.  11.  S5J).  en  tête  de  sou  Esprit  des  lois,  pour  marquer  qu'il 
u  avait  pas  eu  de  uiodtele. 

Formule  encore  employée  en  diplomatie,  pour  rappeler  des  droits 
périmes  depuis  longtemps. 
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Pr»  rt|«  BRtpe  l  pro  patrin 
•emprr . 

(Pour  le  roi.  souvent;  pour  la 
patrie,  toujours). 

Pr»  Iruipor*.  ....... 

( Selon  le  tempe). 

•'■lirkrr.hrnr,  rarla  !  .  .  .  . 

(Bien,  trie  bien,  parfait  f). 

PulMlr,  *i  aparirlur  «alil*  .  . 

(Frappes,  et  il  voue  tera  ouvert). 

Pn.ir»  filet . 

(Foi  punique,  carthaginoise). 


Qnarrpaa  que»  duorft  .  .  . 

Cherchant  quelqu'un  à  dévo¬ 
rer). 

Qwatli  irtiftl  prrfO  t  .  .  .  . 

(Quel  grand  artiste  je  meure!) 


Q nalta  palrp,  (ali*  dllis*.  .  . 

(  t  el  pire,  tel  /Ue). 

Quaadoqu*  k**a*  dormllat 
llomrrul . 

(Le  bon  Homère  sommeille  quel¬ 
quefois). 


9*a*Mi*i  ■*l*tM  ak  ilia  t  .  . 

(Combien  différent  de  et  qu'il 
était). 

(«aahia  •*«!* . 

(Autant  que  suffisamment). 


Osla  BtalHor  la* .... 

(Parce  que  je  m'appelle  lion). 


0*1  ka*a  aaaa(,  kaa*  raaligal 

(Qui  aime  bien,  châtie  bien). 

Qald  dervat,  a  nid  *oa.  .  .  . 

(Ce  qui  convient,  ce  qui  ne  con¬ 
vient  pat). 

Quld  jarUT . 

(Quoi  du  droit  T). 

Quid  ao.i? . 

(Quoi  de  nouveau  f). 

Qaid  |irodr*lî  ....... 

(A  quoi  sert  ;  A  quoi  bon?). 

Çuldqaid  deliraal  rr|*i,  plac 
lunlur  kcki.l . 

(Toutes  '.es  fois  que  les  rois  font 
des  sottises,  ce  sont  les  Grecs  qui 
reçoivent  les  coups). 

Qaidqald  taaUban  direre  lrr> 
«a*  aval  . . 

(Tout  ce  que  j'essayais  de  dire 
était  vers). 

Qaieta  mou  Mo.ara . 

(\c  pa\  agiter  ce  qui  est  tran¬ 
quille). 

Qui  kakal  aura*  audiroili, 
«•■dial . 

(Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre,  entende). 

Qui  bckII  diaaimnlarc,  «car  il 
r«|aara  ....  . 

(Celui  qui  ne  sait  pas  dissimuler, 
su  sait  pas  régner). 


Devise  de  Colbert. 


Agisses  pra  (««par*. 


Exclamation  d'un  critique  trop  bienveillant,  dont  Ilorare  (<trf  pra¬ 
tique,  100)  fait  entendre  qu'il  faut  se  uufler. 

Parole*  de  l'Evangile  (saint  Luc.  XI,  9),  que  l'ou  cite  pour  engager 
quelqu'un  k persévérer  dan»  se*  efforts. 

Les  Romains  accusaient  l«s  Carthaginois  d'enfreindre  souvent  le. 
traités,  ce  qui  leur  fit  employer  celle  expression  comme  synonyme  de 
mauvaise  fox. 

Expression  de  saint  Pierre  ( EpUres ,  I,  b.  8),  pour  caractériser  le  démon. 


Dernière  exclamation  de  Néron  avant  de  se  tuer,  d'apré»  Suetnne 
(.Véron,  41),  exprimant  la  perte  que  le  monde  faisait  par  la  mort  d'un 
homme  qui  avait  brille  au  thcàlrc  et  dans  le  cirque. 

H  tsl  rare  qu'on  puisse  dire  de  la  postérité  des  grands  hommes,  el 
surtout  des  grands  écrivains  :  Quali»  pairr,  (ali*  flliu*. 

Iloraee  (Art  poétique.  339)  veut  faire  entendre  par  ce<  mol*  que  même 
un  écrivain  de  génie  n'esi  pas  toujours  égal  a  lui-méme- 


Parolcs  que  Virgile  t  Enéide,  II,  371)  met  dan*  la  bouche  d'Enée  saisi 
d'horreur  a  la  vue  d'Hector  qui  lui  apparait,  en  songe,  couvert  de 
blessures. 

A  dose  suffisante  ou  raisonnable.  Formule  pharmaceutique  exprimée 
souvent  par  les  initiale»  Q.  S.,  qui  sont  aussi  celles  de  quantité  sut  fi¬ 
xante  ou  de  quuiu*  *«fdci(  (autant  qu'il  suffit). 

Mots  tirés  d’une  fable  de  Phèdre  (I,  S).  Ccsl  la  raison  donnée  par  le 
Lion  pour  s'attribuer  la  première  part  du  buiin.  Sc  dit  de  celui  qui 
abuse  de  sa  force,  de  son  autorité.  L  imitation  de  La  Kontmnc  a  donné 
naissance  A  cette  expression,  qui  s’emploie  dans  le  même  sons  :  La 
f-arl  du  lion. 

Application  facile,  puisque  le  châtiment  n'a  d’autre  tut  que  de  corri¬ 
ger  les  défauts  ou  les  vices  de  celui  que  l’cn  aime. 

Précepte  d'Horace,  dans  l’Arl  poétique  (308).  Corrigez  ce  qui  est 
mauvais,  garda  ce  qui  est  bon,  voyez  qaid  d*cc*(,  qaid  no*. 


C'cst-A-dire  Quelle  est  la  solution  que  donne  le  droit,  la  jurispru¬ 
dence  ? 

Interrogation  familière,  que  deus  personnes  s'adressent  volontiers 
quand  clics  sc  rencontrent. 

Je  tous  répéterait  bien  tout  ce  qu'il  m'a  dit,  mais  qnid  pr*dr*i? 


Pensée  d'Horace  (Evtlres.  I,  2,  U).  dont  La  Fontaine  a  donné  celte 
imitation  libre  : 


. On  r oit  que,  de  tout  temjis. 

Les  petits  ont  ;<dn  des  sottises  des  grands. 


Vers  d'Ovide  (Tristes,  IV,  10.  26).  qui  témoigne  de  son  irrésistible 
penchant  pour  1a  poésie,  que  son  père  voulait  1  empêcher  de  cultiver. 


Proverbe  qui  s'applique  surtout  en  matière  politique  ou  religieuse, 
pour  dire  qu  il  est  imprudent  de  réveiller  1rs  querelle»  assoupies.  Il  csi 
peut-être  tiré  d  une  expression  de  Solluste  (Catilina,  XXI,  Ij. 

Paroles  qui  se  trouvent  plusieurs  fois  dans  l'Evangile.  A  la  suite  de 
paraboles  du  Christ.  S'emploie  pour  avertir  qu'on doa  faire  son  protil 
d  uu  avis. 


Maxime  favorite  de  Louie  XL 
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•«I  eerlblt,  kli  l*(li  .  .  .  . 

(Celui  qui  écrit,  lit  deux  foie). 

•xi  ata*  fctraia  *•( —  .  .  . 

(Celui  qui  e*t  sans  péché...). 


fai<,  qxld.  obi,  qufbaa  xxil- 
lila,  car,  qxxaaxdx,  qxxxdx  ? 

(Qui,  quoi,  ou,  par  quel*  moyen», 
pourquoi,  comment,  quand  ?). 


Qai*  talarlt  Crarrboe  de  ■«- 
dllioao  qxaerextea  T .  .  .  . 

IQui  aurait  rapporté  que  In 
GracqU'-s  te  plaignissent  d'une 
sédition/). 

*aad  •b  Maalbaa,  qx«<l  xbl- 
qxe,  qxxd  Mn^tr.  (Ce  qui  [b 
été  admit]  par  tout  le  monde,  en 
tout  lieu  et  de  tout  tempr). 

Oaad  dl  «ara  Marital  !  .  .  . 

( Que  le»  dieux  détournent  ce  pré¬ 
sage  t). 

fatd  aral  daaaatlrtndaa. 

(Ce  qu’il  fallait  démontrer  [ou,  par 
abréviation  :  C.  (J.  F.  £*.]). 

Qu»d  tcripal,  aerlpal  .  .  ,  . 

(Ce  que  j’ai  écrit.  J*  l’ai  écrit). 


•aaaiodc  vtlra  7 . 

( Comment  vous  portez-vous  ?). 

Oao  ton  ttrradrl  7  ...  . 

(Où  ne  montera-t-il  pas/). 

Quorum  para  ai|at  fai.  .  . 

(Où  j’ai  prit  une  grande  part). 


Quos  ego— . 

(Mou  suspensifs  dont  le  sens 
équivaut  k  :  Je  devrai*...). 

Q itoe  vxlt  Jnppiter  perderc, 
druaultl  priua . 

( Ceux  que  Jupiter  veut  perdre,  il 
commence  par  leur  d ter  la  rai- 
ton). 

Quai  eaplla.  lat  araaaa.  .  . 

(Autant  de  têtes ,  autant  d’avit). 


Qxoxsqxe  teaéaa» . 

(Jutquet  à  quand...). 


Uapara  In  jaa  ....... 

(  Traîner  en  jutlice). 

■tara  aala  ta  terrla . 

(/lare  oiteau  tur  la  terre). 


■art  aaatra  la  garglta  «atla. 

(De  rares  naufragé*  /luttant  sur 
te  vaste  abîme). 

■  adde  Caaurl  qua  aaal  Cae- 
aaria,  ri  qaaa  aaal  Dai  Dra. 

(Hernie»  à  César  ce  qui  appartient 
à  César,  et  à  Uieu  c»  qui  appar¬ 
tient  à  Dieu). 

Magla  ad  aiaaplar . 

(A  l’exemple  du  rot). 


Axiome  latin.  Pour  comprendre  et  retenir  un  texte,  l'écrire  équivaut 
à  le  lire  deux  foi*. 

Célèbre  parole  de  Jésus,  dans  l'Evangile  (S.  Jean,  VIII.  3.  12),  au 
sujet  de  la  femme  adultère  :  Que  celui  qui  est  tans  péfhé  lui  jette  la 
première  pierre. 

Hexamètre  technique,  qui  renferme  ce  qu'en  rhétorique  on  appelle 
les  circonstances  :  la  )iersoitnc.  le  fait,  le  lieu,  les  moyen»,  le*  motifs, 
la  manière  et  le  temps.  Il  résume  aussi  toute  l'instruction  criminelle  : 
Quel  est  le  coupable  /  quel  en  le  crime  ?  ou  l’a  ton  commit  f  par  quels 
moyen»  ou  avec  quels  complices  ?  pourquoi  f  de  quelle  manitre  ?  à  quel 
moment  f  II  nous  a  été  transmis  par  Quintilien. 

Vers  de  Juvéoal  [Satire*.  II,  24).  II  s'applique  k  ceux  qui  blâment  le* 
procédés  qu'eux-mémes  ont  employés. 


Parole*  oue  saint  Vincent  de  Lérins  donne  comme  règle  pratique  pour 
discerner  les  articles  de  la  foi  traditionnelle  dan*  l'Eglise  catholique. 


Formule  employée  pour  exprimer  le  souhait  qu'un  tel  malheur 
n'arrive  pas. 


Phrase  qu’on  prononce  souvent  après  une  démonstration,  et  qu'on 
trouve  reproduite  dans  les  livre*  par  ces  initiales  :  (J.  E.  D. 


Réponse  de  Ponce  Pilate  aux  princes  des  prêtres,  qui  lui  reprochaient 
d'avoir  inscrit  sur  la  croix  :  Jésus  roi  dqt  Juifs  (S.  Jean,  XIX,  22).  On 
l'emploie  pour  indiquer  une  détermination  bien  arrêtée. 

Sorte  de  salutation  familière,  par  laquelle  on  a'informe  de  la  aanté 
d'un  anii. 

(Et  non  Quo  non  aseendam,  malgré  une  tradition  constante  )  Devise 
de  Fouquei.  Elle  tlgurait,  dans  se>  armes,  au-dessous  d'un  écureuil. 

Mots  par  lesquels  Enéc  (Virgile,  Enéide.  II,  C)  commence  le  récit  de 
la  derniers  nuit  de  Troie,  et  qu'ou  peut  s'appliquer  en  parlant  d'évé¬ 
nements  auxquels  on  a  pris  une  grande  part.  Si  l'on  veut  élrc  modeste, 
au  lieu  de  magna,  on  dit  pana  (petite). 

Paroles  (en  forme  de  réticence)  queVirgile  ( Enéide .  I.  135)  met  dans" 
la  bouche  de  Neptune  irrité  contre  les  vents  déchaînés  sur  la  tuer,  cl 
qui,  dans  la  bouche  d'un  supérieur,  expriment  la  colero  et  la  menace. 

Pensée  d'Enripide,  à  laquelle  Boissonade  adonné  cette  forme  latine. 
Racine  en  a  reproduit  le  sens  dans  son  Athalie  : 

Daigne.  daigne,  mon  Dieu,  sur  Mathon  et  sur  elle  (Athalie), 
/Upandrt  Cet  esprit  d’imjrrudencc  et  d’erreur, 

De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur  ! 

Jamais  on  ns  vit  pareille  confusion  :  noot  rapita,  M  aenaat. 

Térence  a  dit  dans  le  même  sens  ( Phonulun .  II.  4,  14>  :  Quoi 
hoaiuta,  aol  aealextla*  ( Autant  d’hommes,  autant  d’avis). 

Premiers  mots  du  premier  discours  de  Cicéron  contre  Catilina, 
lorsque  celui  ci  osa  se  présenter  au  sénat  après  qu'on  eut  découvert 
le  complot  qu'il  tramait  contre  la  République. 

Locution  latine,  qui  a  son  équivalent  exact  en  français. 


Hyperbole  de  Juvânal  ( Satires ,  VI,  ICS),  â  propos  des  Lucrèce  ri  des 
Pénélope.  Se  dit  par  extension  de  tout  ce  qui  cslexlraordinan  r.  I.iplu* 
ordinairement,  on  cite  seulement  les  deux  premiers  mou  :  (tara  «vis. 


Fin  d'un  vers  de  Virgile  ( Enéide ,  1, 118),  dont  on  fait  de  nombreuses 
applications. 


Réponse  de  Jésus  aux  pharisiens  qui  lui  demandaient  insidieusement 
s'il  fallait  payer  le  tribut  A  César  (saint  Matthieu,  XXII,  21).  S'emploie 
le  plus  souvent  sous  la  forme  française. 


Hémistiche  de  Claudien  (De  /  V  cumulatu  Eonorii.  2001.  qui  signifie 
que  tous  se  règlent  sur  les  exemples  donaés'par  le  roi,  c’est-à  dire  par 
un  maître  quelconoue. 
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Melleta  ken*  paraïul* 

(fe'ii  abandonnant  peu  gloricuce 
ment  mon  bouclier). 


flcnrMbrr  !  (ri-mem-be ur  )  .  . 
(Souvenes-vous  !>. 

Hrquinrtl  in  paev*  !  .  .  .  . 

((Ju'il  repose  en  paixf). 

Me*  *»|mM*  d*nl . 

[Ht  maigres  ressources  à  la  mai¬ 
son) 

Me*  jndlcata  pra  veritala  ba- 
ketar . 

(La  chose  Jugée  est  tenue  pour 
vérité). 

Me*,  non  vvrba . 

(Des  réalités,  non  des  mois). 

Me*  untliu* . 

(las  chose  de  personne) 

Mo*  périt  domino . 

(Ixi  chose  périt  pour  le  compte 
du  maître). 

Me*  aarra  miaer  ...... 

(Le  malheureux,  chose  sacrée). 

Métro  0ata«a  ! . 

(Arriére.  Satan f). 

Midienlw*  mu*  ....... 

(Un  rat,  objet  ridicule ) 

Mi*um  teneati*  t  .  .  • 

(Vous  retiendrez-vous  de  rire?i 

Mndia  indi(aotai|UO  mole*.  . 

(Masse  conflue  et  informe). 


Mnlo,  Mritauaia  froul').  .  . 

(Gouverne,  Angleterre). 

•alu*  popull  suprême  le*  eato. 

( Que  le  talut  du  )<eupU  soit  la 
suprême  loi). 

■  aartnm  «anelaenm.  .  .  .  . 

(Le  saint  des  saints). 


Mapieua  nihil  adrnal  qua«l 
non  probet . .  .  . 

(I*  sage  n'affirme  rien  gutl  ne 
prouve). 

Meribitur  ad  warrandnm,  non 
ad  probandnm . 

(On  écrit  pour  raconter,  non  pour 
prouver). 

Mrdrt  arteraumqiie  r«.dohit. 

(Il  est  assis  et  restera  assit  éter¬ 
nellement). 

Me  hohla  eapaftol . 

(On  parle  espagnol). 


Mot*  d'Horace  (Odes.  II.  7.  10)  à  propos  d»  la  bataille  de  Philippe* 
a  laquelle  il  avau assisté.  Il  faut  voir  dans  cet  aveu  surtout  une  initia¬ 
tion  des  poète*  crées  Archiloque.  Alcée,  Anacréon.  Il  s'applique  sou¬ 
vent  avec  Ironie  à  ceux  qui  fuient  devant  l'ennemi. 

Dernier  mot  de  Charles  l*r,  roi  d’Angleterre,  sur  l'échafaud,  adressé 
à  l'évéque  Juson. 

Paroles  qu'on  chante  à  l'office  des  morts,  et  qu'on  grave  souvent  sur 
les  pierres  tuinulaires. 

La  pauvreté  au  logis,  c'est,  dit  Juvénal  (Satires,  III,  16^),  ce  qui 
empêche  souvent  l'hunnéte  homme  de  percer. 


Axiome  de  l'ancien  droit,  toujours  en  vigueur  :  Chose  jugée,  chose 
démontrée;  Arrêt  rendu  vaut  titre  formel. 


Expression  latine  qu'on  emploie  pour  dire  qu'on  demande  (que  la 
situation  exige)  des  effets,  des  actes,  et  non  des  paroles. 

Ce  qui  n'appartient  en  propre  11  personne  :  La  terre  n’est  jamais 
consiaérée  comme  rem  untliu*. 

Le  dommage  résultant  de  la  perte  d’une  rhot*  incombe  au  projiriétairt 
de  cette  chose.  Axiome  de  droit  romain,  adopté  par  le  droit  français; 
c'est  la  règle  dans  le  cas  de  force  majeure. 

Expression  de  Sénèque  (Epigrammet,  4),  qui  exprime  le  respect  que 
l'on  doit  avoir  pour  le  malheur. 

V.  VSDE  RETRO.  . 


V.  P4RTUMUNT. 


Fragment  du  vers  S  de  VArt  poétique  d'Horace.  S'applique  aux  ehoses 
ridicules  ou  grotesque». 

Expression  dont  Ovide  s'est  servi  dans  ses  Métamorphoses  (I.  7J  pour 
peindre  l’aspect  du  chaos.  L'Intimé,  dans  les  Plaideurs  do  Racine;  Il  1,4), 
fait  une  application  plaisante  de  ces  mots. 

Premiers  mot*  d'un  chant  patriotique  des  Anglais,  dans  lequel 
ils  se  glorifient  de  posséder  l'empire  des  mers. 

Maxime  du  droit  public,  A  Rome  :  Toutes  les  lois  particulières 
doivent  s'effacer  ni  s’agu  de  sauver  la  patrie.  ( Loi  des  XII  Tables.) 

Équivalent  latin  du  nom  que  les  Juifs  donnaient  a  l'endroit  le  plu* 
saint,  le  plu*  retiré  du  Temple,  appliqué  A  tout  lieu  interdit  aux 
profanes. 

Il  ne  faut  pas  avancer  une  chose  tans  être  en  mesure  de  la  prouver. 


C'est  de  cette  façon  qui»  Qulnlilien  (Instit  oral  ,  X,  t,  31)  note  une 
différence  entre  1  histoire  et  l'éloquence. 


Mots  de  Virgile  tEnlide,  VI.  617),  appliqués  au  supplice  infligé  A 
Thésée  aux  Enfer*  En  expiation  de  sa  vie  errante,  ce  héros,  aux  Enfers, 
était  condamné  à  rester  éternellement  assis- 

Phrase  que  l'on  inscrit  sur  la  devanture  d'une  boutique,  etc.,  pour 
indiquer  qu'on  peut  y  trouver  une  personne  parlant  l'espagnol. 


Memprr  ad  «vuism  temstmm*  Horace  (Art  poétique,  14*1  parle  Ainsi  de  l'auteur  de  l’Odyssée,  propo- 
(Il  se  hdte  toujours  vers  le  dénoue-  sant  son  exemple  A  tous  les  poAlcs  épiques, 
ment). 


Mr  sss à  sera,  à  berna  Iravats. 

(Si  cela  n’est  pas  vrai,  ces t  (du 
moiusj  bien  trouvé). 

Mrrvna  prr*( .  ...... 

(Troupeau  servile). 

Mraqnlpedrlia  vvrba  .  .  .  . 

(Mots  longs  d'un  pied  et  demi). 


Proverbe  italien,  d'une  application  facile  et  très  fréquente. 


Parole»  par  lesquelles  Horace  (Entres,  I.  19.  19)  a  flétri  le»  Imita¬ 
teurs  en  lUtéraluro.  Se  dit  des  flatteurs,  des  plagiaires,  des  courtisans, 

Horace  (Art  poétique,  97) conseille  aux  auteurs  tragiques  de  ne  mettre 
dans  la  bouchade  leurs  personnages  ni  parole*  empoulees,  ni  mots  d'une 
longueur  démesurée.  Racine,  dan»  les  Plaideurs,  fait  dire  A  Petit- Jean  : 

Il  me  fait  dire  aussi  des  mots  longs  d  une  toise. 
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Hboeklag  (ehok-lu’-gh  ) . 
{Choquant). 


Exclamation  dont  se  servent  souvent  les  Anglais,  et  qu'on  *  trans¬ 
portée  dans  la  langue  française  nn  peu  par  ironie. 


Mi  M|«r  >n|urfB...  ....  Réflexion  du  vieux  Caton,  rapportée  sous  une  forme  un  peu  diffé- 
(ài  un  augure  [voit]  utiaugure...).  rente  par  Cicéron  ( Traité  de  la  divination,  II,  24).  et  qui  était  un  trait 

lancé  contre,  les  augures  privés,  lesquels,  disait-il,  ne  pouvaient  se 
rencontrer  sans  rire. 


Nie.  . 
(Ainsi). 


mic  itur  ad  ultra 


Mot  qui  se  met  entre  parenthèses  dans  le  cours  d’un  texte  ou  &  la  Dn 
d'une  citation,  pour  indiquer  que  l'original  est  bien  tel  qu'on  le  donne, 
avec  la  faute  ou  lVtrangelé  qui  s'y  trouve  :  Sa  lettre  coinmew.-ait  Ainsi  ; 
Mossieu  {mie),  je,  etc. 

V.  UACTL  AUDIO. 


Mie  tramait  glaria  muodi.  .  , 

(Ainsi  passe  la  gloire  du  monde). 


Paroles  (peut-être  tirées  de  l'Imitation,  I,  3,  6)  adressées  au  souve¬ 
rain  pontife  lors  de  son  élévation,  pour  lui  rappeler  la  fragilité  de 
toute  puissance  humaine. 


■le  vos  Mots  «obia . 

( Ainsi  nous  [travailles]  et  ce  n'est 
pas  pour  vaut). 


Dans  les  quatre  vers  pentamètres  qui  commencent  par  ces  mots, 
Virgile  sc  plaint  fort  ingénieusement  qu'un  autre,  le  médiocre  Bathylle, 
ait  reçu  la  récompense  que  lui  seul  avait  méritée.  S’emploie  lorsque 
quelqu’un  reçoit  le  salaire  dû  à  un  autre. 


•ioilis  •lollibut  raraotur. 


V.  CONTRARIA  CONTRARIIS. 


■lae  dis . 

{Sans  [fixer  dej  jour). 

Hlarirs  et  «ittilio . 

[Sans  ressentiment  ni  faveur). 


Mine  ssoiss  «algue . 

(La  foule  sans  nom). 

Miae  que  non  ....... 

( Sans  quoi  non). 

Miuito  parvaloe  veulro  sd  ma. 

I Laissez  venir  à  moi  le»  petits 
entants). 

Niât  at  suât,  eut  uou  «lut.  .  . 

\Qu'ils  soient  ce  qu’ils  sont,  ou 
qu'ils  ne  soient  pas). 


Mi  perle  itelieue . 

(On  parle  italien). 

Ml  psrvs  tiret  ceospouvre  me. 
gulo . 

( S'il  est  permit  de  com/mrer  le- 
petites  choses  aux  gi ondes). 

Mit  -pro  retioao  voluntea.  .  . 

Mit  tibi  terre  levie  !  .  .  .  . 

{Que  ta  terre  te  soit  tegérel). 

Mi  «le  ose  flrre,  doltadna  est 
Prloaa  ipsi  tibi . 

(Si  vous  vouiez  que  je  pleure,  il 
faut  d'abord  que  vous  pleuriez). 

Mi  «le  ftr«a.  pere  belluai.  .  . 

ISi  lu  veux  la  paix,  prépare  la 
guerre). 

Mol  Ineet  omnibus.  ..... 

(Le  soleil  luit  pour  tout  le  monde). 

Salir  eeneoeenteas . 

{Vétille  [ton  cheval]  qui  vieillit). 

Mpiritns  promptue  est,  rare 
anfeaa  Infirme . 

{L'esprit  est  prompt,  mais  la  chair 
est  faible). 

Mpiritns  ubi  vnlt  entrai  .  .  . 

{I.  esprit  souffle  otl  il  veut). 

■ponte  eue . . 

Ve  son  propre  mouvement). 


Locution  latine  employée  dans  la  langue  parlementaire  ou  diploma¬ 
tique  :  Les  plénipotentiaires  se  sont  ajournés  aine  «lie. 

Tacite,  au  début  de  ses  Amiafr*  (I,  1),  déclare  qu’il  a  décidé  d’écrire 
l  liistulrc  d’événements  déjà  éloignés  dr  lui,  et  qu'il  le  fera  aine  ira  es 
•twdie.  Celle  expression  sert  a  caractériser  l'un  partialité  de  l' historien. 

Le  profane  vulgaire  d'Horace  (V.  odi  profanum  vulous),  ce  que  nous 
appelons  le  commun  des  mortels. 

clause  aine  que  non.  —  C'etl  mon  aiueqae  nou.  —  Le  travail  tel 

la  condition  aine  qua  non  d  laquelle  est  attaché  le  bonheur. 

Forme  réduite  sous  laquelle  on  cite  les  paroles  de  Jésus-Christ  k  tes 
disciples  qui  écartaient  de  lui  les  petits  enfants  qu'on  lui  amenait 
(S.  Matthieu,  XIX,  14). 

Réponse  attribuée  au  P.  Rico!,  général  des  jésuites,  à  qui  l'on  propo¬ 
sait  de  modifier  les  Constitutions  de  sa  Société.  S'emploie  pour  faire 
entendre  qu'on  ne  veut  rien  changer  R  une  chose  établie,  a  quelque 
prix  que  ce  suit. 

Phrase  que  l’on  Inscrit  sur  la  devanture  d'une  boutique,  etc.,  pour 
indiquer  qu'on  peut  y  trouver  une  personne  parlant  l'italien. 

Fin  d'uu  vers  de  Viraile  (Géorgiques.  IV,  17C)  qui  compare  les  tra¬ 
vaux  des  abeilles  k  ceux  des  Cyclopes. 


V.  uoc  voi.o. 

Inscription  lumulaire,  souvent  employée. 


Fragments  de  deux  vers  d’IIorace  (Arf  poétique,  102-103J.  adressés  k 
l'auteur  dramatique,  et  traduits  ainsi  par  Hoilcaudans  son  Arf  poétique  : 

Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriez. 

Si  vous  voulct  émouvoir,  commeucct  par  être  ému  vous-méme. 

Locution  signifiant  que,  pour  éviter  d'étre  attaqué,  le  meilleur  moyen 
est  de  so  mettre  en  étal  de  s*  défendre.  Végece  {Instit.  rei  milit.,  111, 
Prol.)  dit  :  Qui  desiderat  pacem,  prxparel  beltum. 

Tout  le  monde  a  le  droit  de  jouir  de  certains  avantages  naturels. 


Conseil  que  donne  HrfFace(Fpf/re»,  I,  i.Maux  écrivains  et,  en  général, 
à  tous  ceux  que  I  agi-  avertit  de  songer  A  la  retraite. 

Paroles  de  Jésus-Christ,  au  mont  des  Oliviers  (saint  Matthieu,  XXVI. 
Ifi-tl),  lorsque,  trouvant  ses  disciples  endornua,  il  leur  corneille  de 
veiller  et  de  prier  afin  d'éviter  la  tentation. 


Paroles  de  l'Ecriture  (saint  Jean,  III.  8).  L’inspiration  ne  dépend  pas 
de  la  volonté  :  c’est  un  don  du  ciel.  On  dit  aussi  :  MpIrUus  Oa#  ubi  «  ulW 


Agir  upunta  sua. 
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i(M*  |>rfe  lit  . 

(Debout  sur  un  nul  pied). 


Star*  ■■alla  farda . 

{Se  tenir  sur  la  corde). 

0 datât  qaao  (pour  :  In  statu  quo 

ANTE) . 

{L'étal  où  te  trouvaient  précédem¬ 
ment  [et  se  trouvent  encore]  le» 
cAoses). 

fltruailt  for  lire  (itreu  ghl’  for 

la-if) . 

( Lutte  pour  la  rie). 

(Uallaraa  laanitua  Ml  H. 


{Le  nombre  des  toit  est  infini). 

Nlaprla,  (ralft . 

{Nation»,  toyt»  dan»  Cétonne- 
ment). 

•■ata  Mari  aaga«M  .  .  .  . 

{Il  ett  doux,  sur  la  vatte  mer...). 


Nafe  lava . . 

(Sou*  Jupiter). 

•ablata  caaaa,  tollilar  ef- 

fretaa . . 

(La  coûte  supprimée,  l'effet  dispa- 
ralt). 

Nab  l'fga  liherta» . 

(La  liberté  tout  la  loi). 

0ab  tmaaiaa  fa«l . 

(A  l'ombre  d'utl  hêtre). 

Miafflrlt . 

Ot  euffit)- 

HmSadi  dial  aaalilla  na  .  . 

(A  chaque  jour  suffit  sa  peint). 


Expression  d’Horace  ( Satire» ,  I.  t.  10)  qui  nou»  représente  Lucltius 
dictant  deux  conta  vora  b  I  heure,  debout  rur  un  seul  pied.  Ellecorree- 
pond  A  l'expres.ion  française  Au  |>led  levé. 

Locution  italienne.  Etre  dans  l'incertitude,  dana  l'état  d'équilibre 
instable  de  quelqu'un  qui  sc  tient  sur  la  corde  raide. 

Expression  employée  surtout  en  diplomatie  :  Maintenir  le  étala  qaa. 
Statu  quo  ante  bellum.  Situation  telle  qu'elle  était  avant  les  hostilité*. 


Locution  anglaise,  mise  k  la  mode  par  Darwin.  Elle  équivaut  k 
Concurrence  vitale  :  La  sélection  dans  tes  espèces  animales  s'explique 

par  te  itrunle  for  llfe. 

Paroles  de  Salomon  (Eccléiiaste,  I,  15). 


Premier*  mots  d’une  hymne  composée  par  Sanleul  pour  la  file  de 
la  Purification  de  la  Vierge.  Cette  exclamation  s'emploie  le  plus  sou* 
vent  d'une  façon  plaisante,  pour  aunonoer  quelque  chose  d'étonnanL 

Commencement  d'un  vers  de  Lucrèce  (De  natura  rcrum,  II,  1).  Le  sens 
complet  est  :  «  11  est  doux,  quand,  sur  la  vaste  mer.  les  venta  soulèvent 
les  flots,  de  regarder,  de  la  terre  ferme,  les  terribles  périls  d'autrui.  ■ 
Ces  mots  s'emploient  pour  marquer  la  Joie  que  l'on  éprouve  h  être  soi* 
même  exempt  des  périls  auxquels  les  autres  sont  exposés. 

Sous  le  plafond  du  ciel,  k  la  belle  étoile  :  Coucher  tub  Jov».  —  On 
dit  aussi  Nab  Di o. 

Conséquence  évidente  du  principe  philosophique  :  Il  n’y  a  ;xn  d  effet 
tan»  cause. 


La  liberté  dan*  le t  limite»  et  avec  le»  rtttriclions  impotéct  par  la  loi, 
•ub  l»|«  Ilbfriaa,  est  la  seule  qui  soit  compatible  avec  C ordre. 

Fin  du  premier  vers  des  Eglogues  et  da  dernier  vers  des  Ciorgiques 
de  Virgile, 

Je  vous  entend»,  sa  fiel*. 


Aphorisme  tiré  de  l'Evangile  (saint  Matthieu,  VI,  31),  et  qu'on  eite 
indifféremment  en-français  ou  en  latin. 


Mal  (eseris  ........ 

(De  son  espèce;  De  ce  çuf  n'appar¬ 
tient  qu'i i  lui). 

*•■»•■  lalwrla. 

( Excl s  de  justice,  excès  d  injus¬ 
tice). 

Kant  laerywa  . . 

(Il  y  a  de*  larme»  pour  nos  mal¬ 
heurs). 


Ummi  verbe  SI  «trte,  prwierra- 
qaa  aihil . 

(Des  mots,  des  paroles,  et  rien  de 
plu»). 

Ha*  Itapsrs.  .  . . 

(En  son  temps). 

•apvr  ■shylMb.  .  . 

(Sur  les  fleuves  de  Babylone). 


XaeresiUM  val» . 

(  Adieu  pour  ta  dernière  foi»). 


Dure»  et  aaabwla.  .  .  .  .  . 

( Ltve-toi  et  marche). 

•rrssa  fards  ....... 

(Eleces  vo»  coeur»). 


On  dit.  par  exemple,  qu'une  fleur  exhale  une  odeur  mut  gewert»,  quand 
cette  odeur  n'offCe  d'analogie  avec  le  parfum  d'aucune  autre  fleur. 


Adage  latin  de  droit,  cité  par  Cieéron  (De  officiit,  I,  10,33).  Il  entend 
par  U  qu'on  commet  couvent  des  iniquités  par  une  application  trop 
rigoureuse  de  la  loi. 

fommencrmen  t  d'un  vers  de  Virgile  (  Enéide.  1, 4*3).  Co  sont  le*  parole* 
d'Enée  à  son  Adèle  Achate.  h  la  vue  de  tableaux  représentant  la  guerre 
de  Troie.  Par  une  erreur  d'interprétation,  ou  prend  d’ordinaire  ces 
mots  dans  le  sens  de  :  on  pleure  tur  le»  choie»  (comme  sur  le*  per¬ 
sonnes],  ou  de  :  le*  choie*  prennent  part  à  notre  douleur. 

Pentamètre  qui  peut  s'appliquer  k  un  grand  nombre  de  discours.  Le 
premier  hémistiche  semble  emprunté  a  Horace  (Epilrtx,  1,  34)  ;  le 
second  a  été  ajouté  plus  lard. 


Il  faut  que  chaque  chou  se  fatse  mmo  tsaysrs. 


Premiers  mots  d'un  de*  plus  beaux  psaumes  d'Israël,  relatif  h  la 
captivité  de  Babvlone  <p*.  ex  un),  qu'on  rappetlo  pour  marquer  le 
sort  des  exiles,  des  captifs,  etc. 

Mois  qu'Ovidc  met  dans  la  bouche  d'Orphée  lorsqu'il  perd  pour  la  se¬ 
conde  fois  sa  chère  Eurydice  (Métam..  X.  6i).  Les  homme*  ne  disent  pas  fa¬ 
cilement  unssy stasa  aaleuuréismdcre  monde  t  taux  plaisirs  de  la  vie. 

Paroles  de  Jé-us-Chrltl  au  paralytique,  qu'il  guérit  par  ces  seuil 
mots  (saint  Matthieu,  IX,  Sj. 

Paroi  es  que  prononce  le  prêtre  à  la  messe,  au  commencement  de  la 
préface.  On  cite  ces  mot*  pour  faire  appel  ou  signifier  que  quelqu'un 
fait  appel  à  dea  senlimenU  élevés. 
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AusSlue  et  ab«tine.  .  . 

( Supporte  et  abstiene-tof). 


Haior,  ae  lupra  erepidam.  .  . 

(Cordonnier,  pat  plut  haut  que  la 
chauseurt). 


Taediunt  vit» . 

(Le  dégoût  de  ta  vit). 

Tant»  nolia  <ral— . . 

(Tant  il  était  difficile...). 


Tani»»e  animla  caalestibaa 
trm  ! . 

( Tant  de  ressentiment  peut -il 
entrer  dan t  l'âme  det  dieux.'). 

Tarde  venieutibae  oiha.  .  . 

(Ceux  qui  viennent  tard  à  table 
ne  truuvetH  plus  que  des  os). 

Tel»»  i»b«lle  aine  ictu.  .  . 

(  Trait  impuissant  et  sans  force). 

Tcnapora  al  fuerint  aubila.  . 

Trapu*  cdaa  rrrnua . 

(Le  temps  qui  détruit  tout). 

Tenere  luputu  anribua.  .  .  « 

(Tenir  le  louppar  les  oreilles). 

Terauinua  ad  queaa._  .  .  .  . 

( Limite  jusqu'à  laquelle...). 

Trrnlana  a  quo.. . . 

(Liante  à  partir  de  laquelle...). 

Teatla  uuua.  teatia  nullaa.  .  . 

(  Témoin  seul,  témoin  nul). 


Tbalaaaa  !  thalnaaa  !  .  .  .  . 

{La  mer/  Ut  mer/). 


Tbat  la  llie  question  (zat  is 

xe  kou-èss-tchoun') . 

(Cela  est  la  question). 

Tbe  rigbt  a»  la  the  righl 
place  (zo  ra-it'  mau’  in’  zc 

ra-it'  plè-se) . 

(L'homme  qu'il  faut  dans  la  place 
qu'il  faut). 

Tlbl  gratiae  [&-cnt.  ago).  .  .  . 
(Grâces  vous  soient  rendues). 

Time  la  maney  (la-im'  izmonè). 
(Le  temps,  c'est  de  l'argent). 

TimeoOaaaaa  eidanaferealea. 

(Je  crains  les  Grecs,  même  quand 
ils  font  des  offrandes  [aux 
dieux]). 


Tlmeo  honinra  ««lus  librl.  . 

(Je  crains  l'homme  d'un  seul 
livre). 


Te  be  or  Mot  te  be  (tou  bi  or 
not’  tou  bi).  ....... 

(Etre  eu  ne  pas  (ire). 

Telle,  leee . 

t.J rends ,  lis). 


Maxime  det  stoïciens  (en  grec  :  Anekhou  kai  apekhou).  Supporte  ions 
les  maux  sans  que  ton  Ame  en  soit  troublée;  abstiens-toi  de  tous  les 
plaisirs  qui  peuvent  nuire  A  la  liberté  morale. 

Paroles  du  peintre  Apelle  à  un  cordonnier  qui,  après  avoir  critiaué 
dans  un  de  ses  tableaux  une  sandale,  voulut  Juger  du  reste  (Pliqe,£fi*s 
loire  naturelle,  35-36).  Ce  proverbe  est  a  l'adresse  de  ceux  qui 
veulent  parler  en  connaisseurs  de  choses  au-dessus  de  leur  compétence. 

Le  tmdinm  vit»  est  souvent  la  conséquence  d’une  vie  inactive  et 
sans  objet. 

Expression  de  Virgile  (Enéide,  I,  33),  qui  caractérise  les  difficultés, 
que  la  nation  romaino  rencontra  A  se  fonder,  et  qui,  dans  l'application, 
désigne  la  difficulté  d'une  entreprise. 

Epiphonèmc  de  Virgile  (Enéide,  1,  tl).  où  le  poète  s’étonne  du  res¬ 
sentiment  de  Junon  contre  les  Troyens.  Boileau  a  imité  Virgile  dans 
co  vers  du  Lutrin  : 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l’âme  des  dévots  ? 

S'emploie  au  propre  et  au  figuré.  Dans  ce  dernier  cas,  ces  mots 
s'appliquent  A  tous  ceux  qui,  par  négligence  ou  par  oubli,  manquent 
une  bonne  affaire. 

llémistiohe  de  Virgile  (Enéide,  II,  544),  en  parlant  du  trait  lancé  par 
le  vieux  Priam  A  Pyrrhus.  Se  dit  d'une  attaque  impuissante. 

V.  no nec  eris  FELix.  Vers  d’Ovide  (Tristes,  1,1,  40). 

Expression  d'Ovide  ( Métamorphoses  XV,  234). 

.Signifie,  par  extension.  Sc  trouver  dans  l'embarras,  ou  bien  encore  i 
La  difficulté  est  surmontée. 


Dans  l'intervalle  compris  entre  le  terminus  «  qns  et  le  termina» 
ad  qnrtn  se  trouve  la  date  approximative  d'un  fait  dont  la  date  certaine 
est  ignorée. 

Adage  de  jurisprudence,  qui  s’emploie  pour  faire  entendre  que  le 
témoignage  d'un  seul  ne  suffit  pas  pour  établir  en  justice  la  vérité 
d'un  fait. 

Exclamation  de  joie  que  firent  entendre  les  dix  mille  Grecs  conduits 
par  Xénophon  (Anabcse.  iV,  8),  quand,  accablés  de  fatigue  apres  une 
retraite  de  seize  mois,  ils  apervurent  !e  rivage  du  Pont-Euzin. 

Expression  de  Shakespeare  au  premier  vers  du  monologue  d'Hamlct 
(IM,  I)  ;  Etre  ou  ne  pas  être,  voilà  ta  question.  S'emploie  pour  expri¬ 
mer  un  cas  douteux. 

Expression  anglaise,  qu'on  applique  A  tout  homme  qui  convient 
tout  A  fait  A  l'emploi  auquel  on  le  destine. 


S’emploie  presque  toujours  d'une  manière  ironique  et  familière. 

Proverbe  anglais.  Maxime  d’un  peuple  pratique,  qui  sait  que  la 
temps  bien  employé  est  un  profit. 

Paroles  que  Virgile  (Enéide.  II,  49)  met  dans  la  bouche  du  grand 
prêtre  Laocoon,  pour  dissuader  les  Trojcns  de  faire  entrer  dan*  leur* 
murs  le  fameux  cheval  de  bois  que  le»  Grecs  avaient  perfidement  laissé 
sur  le  rivage.  Elles  expriment  cette  vérité  au'il  faut  toujours  se  délier 
d’un  ennemi,  quelque  aimable,  quelque  généreux  qu'il  paraisse. 

Pensée  de  saint  Thomas  d'Aquin  :  LTiommo  qui  ne  connaît  qu'un  seul 
livre,  mais  qui  le  possède  bien,  est  un  adversaire,  redoutable.  Quelque¬ 
fois.  on  donne  A  cette  phrase  un  autre  sens  :  Je  crains  un  homme  qui  a 
choisi  un  livre  cl  ne  jure  que  par  lui. 

Commencement  du  premier  vers  du  monologue  d'Hamlct  f III,  1), 
dans  le  drame  de  Shakespeare.  Caractérise  une  situation  où  l'existence 
même  d’un  individu,  d'une  nation,  est  en  jeu. 

Un  jour  que  saint  Augustin,  violemment  agité  par  les  hésitations  qui 
précédèrent  sa  conversion,  s'était  réfugié  dans  un  bosquet  pour  s'y 
recueillir,  il  entendit  une  voix  prononcer  ces  mots  :  ■  Toile,  lege.  - 
Jetant  les  yeux  sur  un  livre  que  lisait  ton  ami  Alype,  U  tomba  sur  une 
épitro  do  saint  Paul,  qui  décida  de  sa  conversion. 
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T «4 «a  la  Mite . 

[Tout  llititr  d  cti  ch oim). 


TflrfMli  llapalalla- 

albaa  tarai» ..... 

[Il  [Dieu]  a  livré  le  monde  i  leur » 

Jupufr»), 

Tradalltra,  tradlfor*  .... 
(  l  radm  leur,  traître). 

Trakll  aaa  q  or  a»  que  volupta». 

[Chacun  a  ion  penchant  qui  l'en¬ 
traîne). 

Th  a  ree  a|llat . 

I Ton  intérêt  elt  en  jeu). 

Tm  >•!«■_ . 

(.Vil U  toi...). 


Ta  <M»,  ta  alfaara  •  ta 
aaaalr» . 

[Tu  es  mon  guide,  mon  seigneur 
et  mon  maître ). 

Ta  «a  Ilia  air . 

(Tu  ei  cet  homme). 


Tullt  altar  kaaaraa . 

[Un  autre  en  a  tu  l'honneur). 

Ta  HiKtllM  aria  ! . 

(Tu  le  rai  Marcel  lue  I). 


Ta  <|aa^att  SU  i .  .  .  . 

[Toi  a  tau,  mon  fllt  !). 

Tatsl  qaaatl  . . 

(  Tous,  tant  qu'ils  sont) 

t  bi  brur,  Ibl  patrla . 

(Où  Ton  eit  bien,  lù  eit  la  patrie). 


t  kl  aaliladlatH  faciaal,  |«a- 
rca  appellent . 

(Où  ilt  font  i)n  désert,  ils  disent 
qu'il »  ont  donné  la  pat t). 

tlliaaa  forma. . 

(  Im  dernière,  peut-être). 

tlllaa  ratio  ragaa . 

[Otrnier  argument  de  i  roii). 

l  aa  aalaa  vielle . 

(Ta  seule  chance  de  salut  pour  les 
vaincue). 


(.'ngalkua  rt  raalra  .  . 

[Ou  bec  et  des  ongles). 

liaata  rt  Jdroa . 

[Une  seule  et  même  chose). 

Irki  et  erbi . . 

[A  la  ville  [Runte]  ci  <i  l'univers). 


l'I  fa  ta  Irakaal . 

[Comme  lee  destine  conduisent). 


Pin  d'un  vert  d'IIoracc  ( Satires ,  I,  9.  2)  : 

Nescio  quid  meditans  nugarum,  («tua  lu  lllia, 
r’est  à-dire  :  Songeant  à  je  ne  sais  quelles  bagatelle»  qui  absorbaient 
toute  ma  pensée. 

Parole*  de  X'EcclêsiasIe  (111,  11),  qui  t'appliquent  aux  dispute*  éter¬ 
nelle*  de*  philosophe»,  de»  «avant»,  de»  homme»  d'Etat,  eto. 


Aphorisme  italien,  qui  signifie  que  toute  traduction  est  fatalement 
infidèle  et  trahit  par  conséquent  la  pontée  de  l'auteur  du  texto  original. 

Maxime  empruntée  à  Virgil «[Eglogues,  II,  65),  équivalent  dr»  adage» 
français  :  Tous  Us  goûts  sont  dans  la  nature,  et  Chacun  prend  son 
plaisir  où  il  le  trouve. 

Pensée  d'Horace  ( Epltres ,  I,  II.  8t)  Signifie,  dans  l'application.  Cela 
vous  touche,  cela  vous  regarde,  il  y  va  de  votre  intérêt. 

Ces  deux  mots,  sans  doute  empruntés  à  une  phrase  du  bréviaire,  dont  la 
traduction  Isolée  n'offre  aucun  sens,  s’emploient  dans  certains  cas  comme 
synonymes  de  difficulté,  et  reçoivent  à  peu  près  la  même  signification 
que  Asc  :  C" est  là  le  ta  aateas,  c'est-à-dire  le  point  essentiel,  le  difficile. 

Parole*  de  Dante  à  Virgile  qu’il  prend  pour  guide  d.vos  sa  descente 
aux  Enfer*  [Enfers,  II.  UO).  Augustin  Thierry  a  fait  une  heureuse 
application  de  ce  vers  à  Chateaubriand,  en  déclarant  que  la  lecture 
des  Martsjrs  lui  avait  donné  la  vocation  de  l’histoire. 

Paroles  du  prophète  Nathan  à  David  (l.ivre  des  Sois.  11,  12.  7).  après 
lui  avoir  rappelé,  au  moyen  d'une  parabole,  le  crime  dont  il  s'était  rendu 
coupable  en  faisant  tuer  U rie  pour  épouser  sa  femme  llcthsabèe. 

Cet  hémistiche  de  Virgile  précède  les  quatre  vers  qui  commencent  par 
Sic  vos  non  vobis  [V.  plus  haut),  et  se  rapporte  à  la  même  circonstance. 

Allusion  aux  parole*  que  Virgile  [Enéide.  VI,  |$3)  met  dans  la  bouche 
d'Anehlte  montrant  à  Enée,  dans  les  Enfers,  parmi  les  glorieux  des¬ 
cendants  de  sa  race,  le  jeune  Marccllus,  fils  d'Octavic,  vwur  d’Auguste. 
Tu  seras  ilarrellus!  Ccst  une  promesse  du  ciel  qui  ne  sc  réalisera  pas. 

Cri  de  douleur  de  César,  lorsqu'il  aperçut  au  nombre  de  ses  assassins 
Brutuq,  qui  passait  pour  être  ion  Ali. 

Mots  italiens  que  l’on  emploie  pour  compléter  une  énumération,  pour 
exprimer  celte  idée  :  tous  sans  exception. 

Devise  de  ceux  chez  qui  les  jouissances  matérielles  l'emportent  sur 
le  sentiment  patriotique.  Elle  rappelle  la  vers  de  Pacuvaus,  cité  par 
Cicéron  ( Tusculanes ,  v,  97}  : 

Patria  est  uèirvmque  est  Oene. 

Phrase  mise  par  Tacite  [Vie  d Agricola.  30)  dans  la  bouche  de  Gai- 
gacus,  héros  calédonien,  flétrissant  le»  rapine*  des  Romains.  Ces  mot* 
s’appliquent  aux  conquérants  qui  colorent  leurs  ravages  d'un  spécieux 
prétexté  de  civilisation. 

Inscription  placée  souvent  sur  les  cadrans  d'horloge  :  Tu  regardes 
l'heure;  allias  fors* a. 

Devise  que  Louis  XIV  avait  fait  graver  sur  ses  canons. 


Allusion  au  vers  de  Virgile  [Enéide,  il.  35t).  Dernière  exhortation 
d'Enéc  A  set  compagnons  d’armes  lors  de  la  prise  de  Troie,  lorsqu'il 
essayo  d’éveiller  en  eux  le  courage  du  désespoir  : 

bis  »alaa  vletia,  nullam  spentre  raluttrn. 

Vers  qu'un  poète  du  xviii» siècle, Gaston,  a  traduit  ainsi  : 

Le  salut  des  vaincus  est  de  n'en  plus  attendre. 

Se  défendre  aagaibua  et  raalra,  c'est-à-dire  vigoureusement  et  sans 
lâcher  prise. 

Savoir  tuai  ou  ne  rie) i  savoir,  c'est  »»ua  *1  Idem.  —  Etre  pauvre 
Ou  cire  avare,  c'est  nsnw  al  ideas. 

Paroles  qui  font  partie  de  U  bénédiction  du  souverain  pontife,  pour 
marquer  quelle  s’étend  «ur  l'univers  entier.  On  dit  de  même,  par 
extension,  publier  une  nouvelle  urbi  et  orhi,  c'est-à-dire  partout. 

Au  gré  du  destin,  du  hasard. 


Cille  date» 


Pin  d'un  vers  d'Horace.  V.  omne  tout. 


LOCUTION8  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES 


IUS 


VMI»  m«  abatl .  .  . 

(U ter.  ne  pat  abuttr). 

Kl  paoidrlii  .  .  . 

(Comme  fout  possèdes). 


Cl  |»lr<«ra  poeala . 

lL<i  poésie  tsl  rumine  une  pein¬ 
ture). 


K  »»p«  .  .  . 

(Comme  ci-dessus). 


V*dt  la  para 

(  Va  en  paix). 


Vade  rrlra.  Sala 

(  ftetire-toi .  Satan). 


Ta»  a  ail  ! . 

{Malheur  à  l'homme  seul/). 


Ta»  vielia  ! . 

{.Malheur  aux  vaincus  l). 


Taailna  «aallataa,  ci  »a»i« 

«•hIim  .  . . 

(Fenill  drt  vanités,  et  tout  est 
vanité). 

▼are,  légion*  •  redda  !.  .  .  . 

(  Varvt,  rends  les  légions!). 


Tarlaraa»  . . 

(De  divers). 

Virlaa  et  mntaliile . 

(  Chose  variable  et  changeante). 


Tedl  iVapell,  e  pol  aaaarl  !. 

(  Vois  Naples,  et  meurs  f). 

Triai  «cri  Mania.  .  .  . 

( Comme  1rs  rives  d'un  malade). 

Traînai  pe Itnaunqae  iaanaqur 
«Iriaalaa . 

{Nous  demandant  et  nout  accor¬ 
dons  tour  A  lour  celte  permis¬ 
sion). 

▼eal,  eldl,  «Ici . 

{Je suit  venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu). 


i»ai 

{Par  ta  démarche,  elle  révéle  vue 
véritable  déesse). 

Verba  volant,  arrlpta  aaaaanl. 

( Les  fmroles  s'envolent,  les  écrits 
restent). 

Terglaa  aacla  nlrbt  (fèr'ghis* 
ma-inn  nlchT) . .  . 

{N*  m'oublies  pas). 

Terltaa  adiaaa  parit . 

(La  franchise  engendre  la  haine). 


Tietla  boaaa  .... 

( Honneur  aux  vaincus). 


Axiomo  de  modération,  «'appliquant  à  tout  ordre  d'idées. 

Formule  diplomatique  employée  k  propo*  de  convention*  bâtée*  tur 
Ica  possédions  territoriale*  acluellet  des  belligérant*  :  Un  traité  basé 

sur  t  ail  paasidcli*. 

Pensée  d'Horace  (Art  ^étique,  301),  d'apres  laquelle,  dan*  le*  poème* 
comme  dons  les  tableaux,  il  convient  de  traiter  et  rlc  juger  chaque 
œuvre  suivant  son  genre.  On  détourné  souvent  celte  phrase  de  '«on 
ccna  pour  lui  faire  dire  que  U  poésie  est  sœur  de  la  peinture. 

Formule  souvent  employée,  surtout  dans  les  actes  juridiques,  pour 
renvoyer  k  ce  qui  procède. —  (On  dit  aussi  Tlda  aapra  :  toges  ci-dessus). 

Parole*  du  confesseur  en  renvoyant  son  pénitent,  après  lui  avoir 
donné  l'absolution. 

Paroles  de  Jésus,  qu'on  trouve  dans  l'Evangile  sou*  une  forme  un  peu 
différente  fS.  Matthieu.  IV.  10.  et  S.  Marc.  VIII.  33).  On  le» 
applique  en  repoussant  quelqu'un,  en  rejetant  scs  propositions. 

Parole*  de  V  Ecclésiaste  (IV,  10),  oui  caractérisent  la  posilioa  mal¬ 
heureuse  de  l'homme  isolé,  abandonné  à  lui-métne. 

Paroles  adressées  par  Brennus  aux  Romains,  au  moment  où  il  jetait 
son  épee  dans  la  balance  dans  laquelle  on  p>-sail  l'or  destiné  a  acheter 
lo  départ  des  Gaulois  (Titc-Livo,  V,  (S).  Elles  se  rappellent  pour  faire 
entendre  que  le  vaincu  est  à  la  merci  du  vainqueur. 

Parole*  par  lesquelles  V  Ecclésiaste  (I,  2)  déplore  le  vide  et  le  néant 
des  choses  d'ici-bas.  C'est  la  traduction  du  grec  :  Mataiotês  mataio- 
téton,  kai ,  panta  mataiotês. 

Célèbre  exclamation  d'Auguste,  après  la  mort  et  la  défaite  de  Varua 
et  l'anéantissement  de  ses  trois  légions  en  Germanie  (Suétone,  Aug., 
XXIII],  On  y  fait  allusion  aussi  bien  en  français  qu'en  latin  :  V'arus, 
rends-moi  mes  légions! 

Abréviation  de  la  formule  Cmm  aotla  fsrlsna  •ei-iptontai  (Avec 
des  notes  de  divers  auteurs),  qui  est  la  marque  d'anetennes  éditions 
classiques  estimées  ;  Ledit  ton  «ariovuoa  de  Virgile. 

Mol»  de  Virgile  (Enéide,  IV.  r.69),  appliqués  par  Mercure  à  la  Femme, 
pour  décider  EnCe  a  quitter  Carthage,  où  le  retient  l'amour  de  Didoo, 
François  I»r  les  a  redits  k  sa  manière  : 

Souvent  femme  varie. 

Bieti  fol  est  qui  s'y  fie. 

Proverbe  par  lequel  les  Italiens  expriment  leur  admiration  pour 
Naples  ot  sou  golie  magnifique. 

Fragment  d'un  vers  d'Horace  {Art  poétique,  7).  Il  compare  un  livre 
tant  suite  aux  rêves  incohérents  d'un  malade. 

Mots  d'Horace (Art poétique.  II),  à  propos  de  la  faculté  de  tout  oser 
concédée  aux  poètes.  Ils  sont  souvent  cités  pour  indiquer  la  tolérance 
mutuelle  dont  on  doit  user  les  uns  vis-ù-vis  des  autres. 


Mots  célèbres  par  lesquels  César  annonça  au  sénat  la  rapidité  de  la 
victoire  qu'il  venait  de  remporter  près  de  Zéla  sur  Pharnace.  roi  de 
Pont.  Phrase  d'une  application  toitjours  familière,  pour  exprimer  la 
facilité  et  la  rapidité  d  un  succès  quelconque. 

Mot*  de  Virgile  (Enéide,  I,  (05),  appliqués  à  Vénusapparaissant  4  Enée. 


Ce  proverbe  latin  conseille  la  circonspection  dans  les  circonstances 
où  Userait  imprudent  de  laisser  des  preuves  matérielles  d'une  opinion, 
d'un  fait,  etc. 

Nom  allemand  du  myosotis  des  marais,  qu’on  appelle  aussi  en  fran¬ 
çais  ne  m'oublies  pas. 

Fin  d’un  vers  de  Térence  (Andriennc.  I,  I,  il),  dont  la  première 
partie  est  ®b**qnloa»  (La  complaisance  [crée]  des  amis). 

Mots  dont  se  sert  le  Joueur  qui  vient  de  gagner  une  partie,  pour 
Inviter  son  adversaire  à  Jouer  le  premier  coup  de  la  revaacbe. 


UM  LOCUTIONS  L ATI N>BS  ST  ÉTRANGÈRES 


Vlrtrli  («au  dite  plaçait,  a* 4 
vicia  Cataal . .  . 

( Les  dieu r  furent  pour  U  vain¬ 
queur .  maie  Cafon  pour  le 
vaincu). 


VMr*  taf«u.  . 

{J*  vois  un  loup). 


Vile*  BMllara  puisai,  dota* 
rlara  . . 

( Je  l'ois  le  bien,  je  Capprouve.  tl  je 
fais  le  mal). 


Von  4a  Laoain  (PkaruUs,  I,  IM),  à  propos  4a  Caton  raatl  44«ta  4 
Pompée,  vaincu  par  Céiar.  Il  sert  A.  caractériaer  celui  qui  continua  A 
aervir  une  oauac  juste,  même  quand  elle  a  succombé.  Racine  en  a  fait, 
dans  les  Plaideurs,  une  application  plaisante  : 

Devonr  le  grand  Dandin,  i innocence  ut  hardie. 

Oui,  devant  ce  Caton  de  basse  Normandie, 

Ce  soleil  d’équité  qui  n'est  jamais  terni, 

Vietréa  causa  dits  plaçait,  asd  vicia  Cataal. 

Sa  dit  lorsque  l'on  aperçoit  une  personne  que  l'on  craint  et  dont  oa 
parle.  Cette  locution  rappelle  un  peu  le  dicton  :  Quand  on  parie  du 
loup  on  en  volt  la  queue. 

Ces  paroles,  mises  par  Ovide  dans  la  bouche  do  Médée  (Métamor- 

fi/ioses.  Vil,  20).  peignent  l’homme  à  qui  son  intelligence  droite  montre 
e  chemin  du  devoir  et  de  la  vérité,  mais  que  sa  (hlblesse  et  i'appll  du 
plaisir  entraînent  néanmoins  vrra  le  mal. 


tir  kaawa,  dlrcall  psrlius  .  , 

[Un  homme  de  bien  qui  sait 
parler). 

Vires  arqulrit  >ml».  .  .  . 

(E/le  acquiert  des  fortes  dans  sa 
course ). 

Vicias  pasi  asaaa.  .  .  .  . 

(  La  vertu  après  lu  fou). 

Via  raalra . 

(La  force  comique;  Le  pouroir 
de  faire  rire). 

Vllam  liupradsra  vera .... 

(  Consacrer  »<r  t  ir  à  la  vérité). 

Vlvcrs  parva  ....... 

(  Vivre  de  peu). 


Définition  de  l'orateur,  que  Caton  l'Aneien  proposait  A  son  Als.  don¬ 
nant  A  entendre  qu'il  Haut  A  l'orateur  la  double  autorité  de  la  vertu  et 
du  talent. 

Etpression  de  Virgile  faisant  le  portrait  de  la  Renommée  ( Enéide , 
IV,  173).  —  Défiez-vous  de  la  calomnie  :  viras  aeqairt*  saada» 


Commencement  d'un  vers  d'Horace  iBptires,  I.  1,  34),  qu'il  donae 
comme  la  maxime  des  Romains.  Il  critique  avec  Ironie  cette  théorie. 

Mots  extraits  d  une  épigramme  de  Céiar  sur  Térence  (Suétone,  Vie 
de  Térence).  En  réalité,  dans  l'épigramme  latine,  l'adlectireomica  ne  se 
rapporte  probablement  pas  A  où,  mais  A  un  autre  mot  de  la  phrase. 

Mots  de  Juvénal  [Satires,  IV,  •!),  dont  J. -J.  Rousseau  AI  sa  devise. 


üeureux  qui  sait  vlvsra  paras!  —  Le  bonheur  consiste  dans  le 

vivre*  parva. 


Vlva  valaqaa  .  .  . 

(Vis  et  porte-toi  bien). 


Formule  dont  on  fait  quelquefois  uaage  A  la  An  d'une  lettre  (Horace. 
Salirei,  II,  5, 110).  —  On  écrit  aussi  :  Visa  si  ave  ssaa,  Vis  et  aime-moi 
bien . 


Vivll  sah  partorc  valaas.  .  . 

(La  blessure  vit  au  fond  du  ctxur). 


Visu  .  . 
(Il  a  vécu). 


Vslsatl  a»a  Ai  lajwrla.  . 

(On  ne  fait  pat  tort  à  celui  qui 
consent). 

V*lil  aakllv . 

( Tournez  vite). 

Val  rlaaaalli  la  descria.  .  . 

(La  voix  de  celui  qui  crie  dans 
U  disert). 


Vax  raaelhaa  h  sait . 

(La  voix  s'arrêta  dans  ma  gorge). 


Vsa  papwll,  vaa  Bvi . 

(  l'oix  du  peuple,  voix  de  Dieu). 

Valarranl  aaavi,  alllaa  ar. 

rat . . . 

( Toutes  blessent,  la  dernière  lue) 

Wslk*svsr  (ou  ôk  o  veur). 


Energique  éxpression  de  Virgile  (Enéide,  IV.  67).  A  propos  do  la  pas¬ 
sion  naissante  de  Ridon  pour  Enée.  On  y  fait  allusion  pour  exprimer 
la  vivacité  des  traces  que  laissent  iss  sentiments  profonds. 

Formule  par  laquelle  les  Romains  annonçaient  la  mort  de  quelqu'un  ; 
on  l'emploie  encore  familièrement.  André  Chénier  l'a  transplantée  en 
français  : 

Elle  a  vécu,  Afyrto.  la  jeune  Tarent  me  I 

Axiome  de  jurisprudence,  d'après  lequel  on  n'est  pss  fondé  A  porter 
plainte  pour  un  dommage  auquel  on  a  consenti. 


Expression  italienne  (en  abrégé  V.  A.)  Indiquant  «le  tourner  rapide¬ 
ment  un  feuillet  d'une  partition. 

Paroles  de  saint  Jean  Baptiste  aux  Juifs  qui  lui  demandai~nt  s'il  était 
le  Christ,  Elieou  un  prophète  :  •  Je  suis,  répond!  l-il  ta  voix  de  celui 
qui  crie  dans  le  désert  :  /tendez  droites  les  votes  du  Seigneur.  -  (Evangile 
selon  S.  Matthieu.  III,  3).  11  faisait  allusion  A  ses  prédications 
devant  la  foule,  dans  1-  désert.  0*1  abusivement  qu'on  dit,  de  qui¬ 
conque  n’e»t  pas  écouté,  qu'il  prêche  dans  le  désert. 

Expression  de  Virgile  (Enéide.  III.  48),  placée  par  le  poète  dans  la 
bouche  d'Knér  racontant  l’effet  produit  sur  lui  par  un  prodige.  Elle  e»t 
souvent  employée  pour  peindre  1  étonnement,  i»  stupeur. 

Adage  suivant  lequel  on  établit  la  vérité  il  un  fait,  la  justice  d'une 
chose,  sur  l  accora  unanime  des  opinions  du  vulgaire. 

En  parlant  des  heures,  inscription  latine  usitée  anciennement  sur  les 
cadrant  d  horloge  des  églises  ou  des  monuments  publics. 


Expression  anglaise,  désignant  une  course  ti  laquelle  ne  prend  part 
qu'un  seul  cheval  :-Ce  Oitial  a  fait  walk-over. 


ALUI.'lt. 


HISTOIRE  — 


A4  (mot  germanique  qui  signifie  eau.  et  qui  est 
resté  le  nom  de  plusieurs  rivlèics  des  pays  celtiques 
cl  germaniques).  Fleuve  côtier  de  France  (mer  du 
Nord)  qui  baigne  Saint-Omer;  80  kil. 

AA  HO  [ôbo  ] .  V.  TüKKU. 

AAI.AAD  [ôlan'd).  V  Ahvenanmaa. 

AAl.nonr;  (ôll.  port  du  Danemark;  43.000  li. 

.t.AI.EÜlAD  [ô/rsoumf'J  OU  ALESUAD.  T.  de 
Norvège,  dans  une  De  de  l'Atlantique;  16.500  h. 

A  ALI  PACHA  ou  ALI  PACHA,  homme  d'Etat 
turc,  né  i  Constantinople.  Il  a  attaché  son  nom 
à  la  politique  de  réformes  du  Tanzimat  (1815-1871). 

AA1WSMTR4EM.  V.  AnüSTRCKM. 

A  Alt.  rir.  de  Suisse,  qui  nait  au  col  du  Grlmscl, 
arrose  Berne,  Soleure,  Aarau,  reçoit  la  Reuss.  la 
Lltnmat,  la  Thlèle  et  se  jette  dans  le  Rhin  (r.  g.)  ; 
'J  80  kil. 

AARAI),  v.  de  Suisse,  ch.-I.  du  cant.  d'Argovie, 
sur  l'Aar;  12.000  h.  Machines. 

AARfeAU  Uianu],  V.  Arcovie. 

A.AltllIiH  [ér] ,  port  du  Danemark;  73.000  h. 

AAHWA',  frère  aine  de  Moïse.  Les  Hébreux  le 
forcèrent  à  construire  le  Veau  d'or.  Il  devint  pour¬ 
tant  le  premier  grand  prêtre. 

ARA  (Samuel),  roi  de  Hongrie,  de  104  1  à  1014. 

ABAItt.A  [nn’I.  petit  poil  de  l'Iiun.  près  de 
l’embouchure  du  Chatt  el-Arab  dans  le  golfe  Per- 
sique:  40.000  h.  Raffineries  de  pétrole. 

ABADIE  [tfi]  (Paul),  architecte  fr.,  né  à  Paris. 
On  lui  doit  Ici  plans  du  Sacré-Cœur,  à  Paris 
(1812-1884). 

ABArri  l*r,  prince  de  Transylvanie  (16G1-1G90). 

AB  AI  la  r  ii.  V.  Abélard. 

ABAC7.it  [cïf’]  (Firmin).  théologien  protestant 
français,  né  à  Uzès.  réfugié  à  Concve  après  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes  (  1679-1  767). 

ABBAD  [ lad" ].  premier  roi  maure  de  Séville  et 
chef  de  la  dynastie  des  Abbadilcs ;  il  régna  de  1  »> 2 3 
à  1042.  —  Son  fils  Arrad  II  régna  de  1042  à 
1068,  et  son  petit-fils.  Abrad  III.  de  1069  à  1095. 

ABBADIE  [dl]  (Jacques),  théologien  protestant 
fcgnçals,  né  à  Nay  (Basses-Pyrénées)  (  1654-1  727J. 

ABBAM  [6ass],  oncle  de  Mahomet  (566-652). 

ABBAS  l*r,  le  Grand,  chah  de  Perse,  de  la 
dynastie  des  Séfls,  conquérant  et  administrateur 


GÉOGRAPHIE 


éminent  (1507-1628).  —  Abras  II  régna  de  1  C-I I 
à  1666.  —  Arras  III  régna  de  1722  ù  lîilti. 

Ann  AN,  vice-roi  d'Egypte,  pctit-flls  de  Méhé- 
mct-Alt  (1813-1  854). 

A  n  n  a  N- il  ■  I.  ai  i.  khédive  d'Egypte,  né  en  1371. 
Il  régna  depuis  1892  sous  la  surveillance  de  l'An¬ 
gleterre.  qui  le  déposa  en  1914. 

AURANNIDEN,  dynastie  de  37  califes  arabes, 
fondée  par  Aboul-Abbas,  qui  détrôna  les  Omcyyailcs 
en  750.  Les  Abbassides  régnèrent  à  Bagdad  de  762 
à  1258. 

ABn ate  [féj  (Nlccolo  deW).  peintre,  sculpteur 
et  architecte  Italien,  né  à  Modène  (1512-1571), 
un  des  fondateurs  de  l'école  de  Fontainebleau. 

ABR4TT1CCI  [ftafchi],  famille  originaire  de 
Ziravo  (Corse),  qui  a  fourni  [üusieiirs  personnages 
célèbres  :  Jacques-Pierre,  général,  le  constant 
adversaire  de  Paoll  (1726-1S12);  —  Ciiaui.es, 
son  dis.  également  général,  né  en  1771,  tué  au 
siège  de  nuningue  en  1  796;  —  Jacqukb-Pikrkk- 
Chari.es,  neveu  du  précédent,  ministre  de  U  Jus¬ 
tice  sous  Napoléon  1 1 1  (1792-1857). 

Abbaye,  monastère  d'hommes  ou  de  femmes  gou¬ 
verné  par  un  abbé  ou  une  abbesse.  Revenu  dont 
jouissait  l'abbé.  I/abbaye  rcçuUire  était  celle  dont 
l'abbé  était  un  religieux,  et  l'abbaye  en  commende 
celle  dont  l'abbé  était  un  séculier  ou  un  abbé  sécu¬ 
lier  sans  autorité  sur  les  moines,  mais  jouissant  des 
revenus  de  l'abbaye. 

Abbaye  (prison  de  I').  construite  à  Paris  entro 
1631  et  1635,  pour  servir  de  prison  seigneuriale  à 
l'abbaye  de  Saint-Gcrmain-des-Prcs.  Affectée  après 
1  789  aux  détenus  militaires,  elle  fut  le  théâtre  des 
massacres  de  septembre  1  792  ;  déntollc  en  1851. 

Abbaye-aux-Bols.  nom  donné  en  1667  1  un  cou¬ 
vent  de  femmes  fondé  à  Paris,  rue  de  Sèvres,  en 
1 G 4 0 .  Mme  Récamler  y  logea  en  1814. 

ABBÉOKOLTA.  v.  Abéokouta. 

Abbesse  de  Jouarre  (P),  drame  philosophique 
d’E.  Renan  (1 886).  La  scène  se  passe  sous  la  Terreur. 

abbés  ili.E,  ch.-l.  d'arr.  (Somme)  ;  poil  sur  la 
Somme;  ch.  de  f.  ;  a  45  kil.  N.-O.  d’Amlciu; 
19.400  h.  (Abbevillo(s) .  Toiles,  corderle.  serrure¬ 
rie,  sucrerie.  Patrie  de  MUlevoye,  de  l’amiral  Cour- 
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tut.  etc.  L’arr.  *  11  canl.,  173  romm..  120.200  h. 

4RBI4TEGR4SNO.  V.  d'Italie  (pror.  de  Milan), 
près  de  laquelle  fut  tué  Bayard  en  1521;  12.650  h. 

mihov  moine  de  Salnt-Oertnaln-des-I’ré*.  11 
célébra  dans  un  poème  latin  d'un  grand  Intérêt  his¬ 
torique  le  siège  de  Paris  par  les  Normands  (850-923). 

«rbon  (saint),  abbé  de  Fleury-sur-Loire,  con¬ 
seiller  des  rois  Hugues  et  Robert;  m.  en  1004. 

Abbotaford  lord'].  Imposant  manoir  d’Bcosso, 
construit  par  Walter  Scott  en  1812  sur  les  bords  de 
la  Tweed. 

AB»  si.LAH,  père  do  Mahomet  (545-5T0). 

ABD  El- 4*1*.  [le’],  sultan  du  Maroc,  né  en 

I  880,  Dis  et  successeur,  en  1  894.  de  Moulay-Hassan. 

II  fut  détrôné  en  1908  par 
son  frère,  Moulay-IlaAd. 

ABD  E1.-K4DER  [dèr] 

(El-Hadj).  célèbre  émir  ara 
be.  né  vers  1807,  près  de 
Mascara  (Algérie),  mort  i  Da¬ 
mas  (Syrie)  en  1883.  Il  soutint 
de  1832  à  1847  la  guerre  con¬ 
tre  les  Français,  obtint  même 
du  général  Bugeaud  l'avan¬ 
tageux  traité  de  la  Tafna 
et  essaya  d'organiser  un  env- 
pire  arabe.  Mais,  après  U 
prise  de  sa  smala  par  le  duc 
d'Aumale  (1843)  et  la  défaite 
de  ses  alliée  marocains  à 
l'Isly  (1844),  11  dut  se  rendre  en  1  847  au  général 
de  Lamorldère.  fut  Interné  à  Toulon,  à  Pau.  enAn  à 
Ambolse  et  rendu  à  la  liberté  en  1853.  Il  devint 
alors  un  Adèle  ami  de  la  France. 

ABD  BL-KRIN,  chef  rifain,  né  A  Tafcrslt  on 
1882.  Il  souleva  le  Rlf  contre  l'Espagne  et  la  France. 
Vaincu,  11  se  rendit  aux  Français  en  1926. 

ABD  EL.-l.ATir,  savant  médecin  et  géographe 
arabe,  né  à  Bagdad  (1161-1231). 

ABD  EL.-MAI.IK.  V.  MoOLAY  AnP  KI.-MaI.1K. 

ABD  BI.-MOLMIN  [min’],  premier  calHc  almn- 
hade.  Il  régna  sur  le  Maroc  et  sur  une  partie  de 
l'Espagne  (1  100-1  163). 

4BDÉR4MK,  émir  d’Espagne,  battu  par  Charles 

Marie!  à  Poitiers  en  732. 

ABDÉRAME  lfr.  le  Juste,  premier  calife  om- 
cyyadc  d'Espagne  (756-787).  —  Ardèrame  II.  le 
Victorieux,  quatrième  calife;  11  prit  Barcelone  et 
chassa  les  pirates  normands  (821-852) .  —  Abdk- 
kamr  IU.  huitième  calife,  fonda  l’école  de  médecine 
de  Cordoae  (912-961). 

ABDÈRE,  ▼.  do  Fane  Thracc,  sur  la  mer  Egée. 
Les  Abdérltalns  étalent  renommés  pour  leur  sottise. 

ABD  ER-R4UM4N.  sultan  chérif  du  Maroc, 
vaincu  à  l’Isly  (1814)  par  Bugeaud  (1778-1859). 

abdi AN  [aas] ,  le  4*  des  petits  prophètes  juifs. 

Abdication.  Les  plus  célèbres  abdications  sont 
celles  :  de  Clncinnatus,  qui  retourna  deux  fois  i  sa 
charrue  (458  et  438  av.  J.-C.);  de  Sylla  ( T 9  av. 
J.-C. ),  qui  se  relira  i  Pouzznlcs;  do  Dioclétien 
(305  de  notre  ère),  qui  ae  relira  è  Salone;  de 
Charles-Quint  (1555),  qui  alla  finir  scs  Jours  au 
couvent  de  Yustc.  dans  l'Estrémadure;  de  Christine 
de  Suède  (1654),  qui  se  retira  à  Rome;  celles  de 
Napoléon  :  la  première  à  Fontainebleau,  la  seconde 
à  Paris  (1814  et  1815);  de  Bolivar,  libérateur  de 
l’Amérique  espagnole  (  1  829);  de  Charles  X  (  1  830  )  ; 
de  Louis-Philippe  (1818);  de  Guillaume  l*r.  roi 
de  Hollande  (1  840);  de  Charles-Albert,  roi  de 
Sardaigne  (1  849  );  d’Isabelle  II,  reine  d'Espagne 
(1870)  ;  de  Guillaume  II.  empereur  d'Allemagne 
(1918);  de  Ferdinand,  tsar  des  Bulgares  (1918); 
de. Constantin,  roi  de  Grèce  (1922)  ;  d'Edouard  VIII, 
roi  d'Angleterre  (1936). 

ABDOLOWME.  descendant  des  rois  de  Sldon. 
que  la  misère  avait  réduit  à  se  faire  jardinier. 
Restauré  par  Alexandrs  le  Grand  en  332  av.  J.-C. 

ABDOV  l'un  des  joges  d'Israël. 

ABD  L’L-AKIZ  [fi'],  sultan  de  Turquie,  frère 
d'Abd  Ul-Medjld,  né  en  1830  ;  il  monta  sur  le  trône 
en  1361  et  fut  assassiné  en  1  87  6. 

ABD  LiLi-HAMID  1er,  sultan  de  Turquie  de  1  77  4 
à  17.S9.  —  A  bd  cl-Hamid  II.  Alt  d'Abd  ul-Mejjtd, 
•ultan  en  1876.  déposé  en  1909  (1  842-1918). 

ABB  VL-MEDJI».  «ultan  de  Turquie  de  1839 


i  1861,  né  en  1823;  11  participa  à  l’expédition  de 
Crimée  et  At  d'inutiles  tentatives  de  réforme;  m. 
en  1861. 

ABD  I  R-R4IIM4N.  émir  d’Af gbanlstan.  souve¬ 
rain  énergique  et  Intelligent,  né  r.  1844.  monta 
sur  le  trône  en  1880  ;  m.  en  1901. 

ABÉenÉ.  v.  du  Trhad  (Ouadal);  28.000  h. 

ABEL.,  deuxième  Als  d'Adam  cl  d’Eve,  tué  par 
Caïn,  son  frère  {Bible). 

ABEL.  (Henri),  mathématicien  norvégien,  né  à 
Frlndoô  (Norvège).  Malgré  scs  belles  découvertes 
de  calcul  Intégral.  11  mourut  pauvre  et  méconnu 
(1802-1829). 

ABEL.  DE  PL'JOI.  (Alexandre-Denis) ,  peintre 
français,  né  à  Valenciennes  (1785-1  861). 

ABÉEAHD  [1er]  (Pierre),  théologleD  et  philo¬ 
sopha  scolastique  français,  né  pris  de  Nantes,  célè¬ 
bre  par  sa  passion  pour  Héloïse  et  par  ses  Infortunes 
(1079-1  142).  Dans  la  querelle  des  universaux,  11 
défendit  le  conceptualisme. 

Abcncéraige  {Aventures  du  Dernier ).  nouvelle  du 
genre  chevaleresque,  par  Chateaubriand  (1826); 
l'action  se  passe  à  Grenade,  au  xvt«  siècle. 

ABENcÀr4GES  [abinstrai’] .  puissante  tribu 
maure  du  royaume  de  Grenade,  au  xv«  siècle. 

ARKNNRERG  Ib'ntbcrph j,  v.  de  Bavière,  sur 
l'Abcns.  afA.  du  Danube;  2.170  h.  Eaux  minérales. 
Napoléon  l«v  y  battit  les  Autrichiens  en  1809. 

ABÉOKOi’TA,  v.  -  de  la  Nigeria  anglaise; 
40.000  h.;  ch.-l.  de  l’anc.  territoire  do  Yorouba. 

abkrcrombir  lob'r ■]  (John),  médecin  et 
philosophe  anglais,  né  i  Aberdeen  (1781-1844). 

ABERCROMBY  (sir  Ralph),  général  anglais, 
battu  par  Brune  à  Bergen  et  blessé  mortellement 
devant  Alexandrie  (Egypte)  [1734-1  801  ]. 

ADERD.ARE  [ab'rdèr] ,  v.  de  Grande-Bretagne 
(Pays  de  Galles)  ;  49.000  h.  Charbon. 

ABERDEEN  [ab'rdin’] .  v.  d'Ecosse.  ch.-I.  de 
comté;  port  sur  1.-  mer  du  Nord;  170.000  h.  Uni¬ 
versité. 

ABERDEEN  (G.  H.  Gordon,  comte  d).  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Edimbourg.  Premier  ministre 
en  1852,  11  conclut  avec  la  France  une  alliance  con¬ 
tre  la  Russie  (1784-1860). 

ABER-VR4CH.  A.  côtier  du  Finistère  (Atlan¬ 
tique)  ;  34  kit.  Station  marémotrice  d'essai. 

4BGAR,  nom  de  huit  rois  d'Edesse,  en  Mésopo¬ 
tamie  (132  av.  J.-C.-2 1 6  apr.). 

ABIA,  roi  de  Juda.  Als  de  Roboam,  vainqueur 
de  Jéroboam,  roi  d'Israël  (907-955  av.  J.-C.). 

ABIDJAN,  ch.-l.  de  la  Côte  d'ivoire  (A. -O.  F.), 
sur  une  vaste  lagune  navigable;  15.000  h. 

ABIMÉEECH  [Mfc],  Als  de  Gédéon.  Il  devint 
Juge  d'Israël,  après  avoir  fait  égorger  ses  frères;  Il 
établit  son  pouvoir  sur  Slchcm  et  fut  tué  au  siège 
de  Thèbas,  en  Palestine  (vers  1100  av.  J.-C.). 

ABIRON,  lévite  qui  fut  englouti  dans  la  terre 
avec  Coré  cl  Dathan,  tous  trois  révoltés  contre  Moïse 
et  Aaron  {Bible). 

ABll),  Als  d'Aaron,  dévoré  par  les  Aammei  arec 
son  frère  Nadab.  pour  avoir  mis  du  feu  profane 
dans  son  encensoir  (Bible). 

ABKII4NIE.  petite  république  soviétique,  en 
bordure  de  la  mer  Noire,  rattachée  à  la  Géorgie; 
260.000  h.  Cap.  Sovkhonm. 

ABI.4IN-N4INT-NAZ4IRE,  C.  du  PaS-dO-Ca- 
lais.  nrr.  d'Arras;  1.100  h.  Combats  en  1915  pour 
la  possession  du  plateau  de  N.-D.-dc-Lorctte. 

ABI.ANCOIRT  (Nicolas  Perrot  d').  érrlvain 
françats,  né  à  Cbâlons-sur-Marno.  Auteur  de  tra¬ 
ductions  peu  exactes,  surnommées  le»  Belle t  infi¬ 
dèles  (1606-1664). 

ABNEn  [  nrr  ] ,  général  sous  Saül  et  David.  Il 
fut  assassiné  par  Joab,  envieux  de  la  faveur  qu'il 
avait  acquise. 

4BNER,  général  Israélite,  personnage  de  la  tra¬ 
gédie  de  Racine  :  Athnlir.  Il  personnIAc  le  soldat 
courageux,  mais  de  volonté  timide. 

ABOMEY  [wé],  ancienne  cap.  du  Dahomey  (A.-O. 
F.);  10.000  h.  Prise  par  les  Français  en  1892. 

ABONDANCE,  çh.-l.  de  c.  ( Haute-Savoie I ,  arr. 
de  Thonon,  sur  la  Dranse;  1.180  h.  Fromages. 

ABOI)  4BD4LIAH.  V.  BOABPIL. 

ABOI'  BEKR,  beau-père  et  successeur  de  Maho¬ 
met,  le  premier  des  califes  ;  m.  s  Médine  en  634. 


Abd  el-Kadcr. 
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«  ABOUKIR,  bourg  de  la  Basse  Egypte  ;  200  h 
Combat  naval  où  Nelson  détruisit  la  flotte  française 
commandée  par  Brueys  (1  798).  Brillante  victoire  de 
Bonaparte  sur  les  Turcs  (1799). 

Alrânklr  (Bataille  d’),  tableau  de  Gros  (Ver¬ 
sailles)  [  1  80 G 1 .  Belle  peinture,  pleine  de  fougue 
et  d’éclat,  représentant  la  victoire  de"  Bonaparte. 

A  Rom.- .4  B  il  AS  [ose],  le  premier  calife  abbns- 
slde,  descendant  d’Abbas.  Il  fit  massacrer  les  Om- 
cyyadcs  et  mérita  par  8C3  cruautés  le  surnom  de 
Sanguinaire  (os -Saffah):  il  régna  de  751  &  754. 

ABOUI.-F4it\DJ,  historien  arabe,  né  à  Méll- 
tène.  auteur  d'une  Histoire  universelle  (1226-1286) . 

4BOI  I.-IKDI.  historien  et  géographe  arabe,  né 
&  Damas  (127.7-1  33  1  ). 

ABOI  T  [tou]  (Edmond),  littérateur  et  jour¬ 
naliste  français,  né  à  Dleuze  (Moselle).  Ecrivain 
spirituel  et  brillant,  auteur  du  Bol  des  mon¬ 
tagnes.  du  Roman  d'un  broce  homme,  etc.  (1828- 
1885). 

ABRAHAM  [otn’].  patriarche,  père  d’Isaac,  an¬ 
cêtre  des  Hébreux.  né  à  Ur  en  Chaldée,  une  des 
grandes  figures  de  la  Bible. 

Abraham  (le  Sacrifice  d‘) .  tableau  de  Rembragdt 
(Ermitage,  à  Pétrograd),  remarquable  par  le  mo¬ 
delé  des  tons.  —  Tableau  d’Andrea  dcl  Sarto 
(Dresde)  :  beaucoup  de  Tlgucur  et  de  clarté. 

ABR.AVTÈ9,  v.  du  Portugal,  près  du  Tagc; 
8.000  h.  Prise  par  Junot  en  1807. 

ABRA.vrÈS  (Laure,  duchesse  d’).  femme  du 
général  Junot,  née  à  Montpellier,  auteur  de  Mé¬ 
moires  Intéressants  sur  l’Empire  et  la  Restauration 
(1784-1838). 

ARRAVANKI.  (Isaae),  Juif  portugais,  ni  à  Lis¬ 
bonne  (1437-1509),  administra  les  finances  d'Es¬ 
pagne  sous  Ferdinand  le  Catholique.  —  Son  fils 
Judas-Léon,  dit  Léon  l’Hébreu  (14G0-1520),  écri¬ 
vit  les  Dialogues  d'amour,  ouvrage  célèbre,  d'un 
mysticisme  entortillé. 

Abreuvoir  (P),  tableau  de  H.  Berghem  (Lou¬ 
vre)  ;  très  Joli  effet  de  matin  transparent. 

ABRizze*  (les),  région  montagneuse  du  centre 
de  l’Italie,  dans  l’Apennin.  V.  prlnc.  Aquila  ; 

I. 480.000  h.  (Abruczains) . 

AB8.Ai.Osr,  fils  de  David,  révolté  contre  son  père. 
Vaincu  dans  un  combat,  11  s’enfuit;  mais,  comme  11 
passait  sous  un  arbre,  sa  longue  chevelure  s’embar¬ 
rassa  dans  les  branches,  et  il  resta  suspendu.  Joab, 
qui  le  poursuivait,  le  perça  de  trois  dards. 

ABNAI.O*  ou  AXEL,  prélat  danois,  archevêque 
de  Lund.  Il  fonda  Copenhague  et  resserra  les  liens 
entre  l'Etat  et  l’Eglise  (1  128-1201  ). 

AB8CON,  comm.  du  Nord,  arr.  de  Valenciennes; 
4.308  h. 

abntf.uiih  [us*]  (Laurent),  littérateur  ita¬ 
lien  du  xvi*  siècle,  auteur  de  fables  latines,  dont 
La  Fontaine  a  Imité  quelques-unes. 

AB9VRTE,  frère  de  Médée,  qui  le  mit  en  piè¬ 
ces  et  dispersa  ses  membres  pour  arrêter  ceux  qui 
la  poursuivaient  dans  sa  fuite  avec  Jason  ( Mi/th .). 

ABYDOM  [dose],  v.  d’Asie,  sur  l'Hcllespont 
(Dardanelles),  vis-à-vis  do  Sestos;  fameuse  par 
l'aventure  de  Héro  et  Léandre  et  par  le  pont  de 
bateaux  que  Xerxès  y  jeta  sur  le  détroit  (4  80  av. 

J. -C.). 

ABYDOft  fdo*s]..v.  de  la  Haute-Egypte,  où  fu¬ 
rent  trouvées  en  1817  des  tables  sur  lesquelles  sont 
gravées  deux  séries  de  noms  de  pharaons. 

ABYI.A,  montagne  du  Maroc,  sur  le  détroit  de 
Gibraltar,  en  face  de  Calpé.  L’une  des  Colonnes 
d’Hercule. 

abysses  (Les),  comm.  de  la  Guadeloupe,  arr. 
de  La  Polnie-à-PItre;  9.640  h. 

ABYMMIYIE,  anc.  nom  de  l'Ethiopie. 

Académie,  école  philosophique  fondée  dans  les 
Jardins  d’Académos  par  Platon.  On  distingua, 
d'après  les  variations  que  subit  la  doctrine  de 
Platon,  l'ancienne  Académie  (Speuslppe.  Xéno- 
cratc)  et  la  nouvelle  (Arcésllas.  Carnéade).  Le 
nom  d'académie  a  été  appliqué  dans  la  suite  à  des 
sociétés  ou  Institutions  scientifiques,  littéraires,  ar¬ 
tistiques,  etc.,  mais  11  désigne  spécialement  aujour¬ 
d’hui  les  cinq  compagnies  dont  se  compose  l’Institut 
de  France  :  1°  Académie  française,  fondée  en  1635 
par  Richelieu  (40  membres),  chargée  de  la  rédac¬ 


tion  du  Dictionnaire;  2»  Académie  des  Inscription» 
et  Belles-Lettres,  fondée  par  Colbert  en  1663  (4  0 
membres),  s’occupant  de  travaux  d’érudition  histo¬ 
rique  ou  archéologique:  3«  Académie  des  Science» 
morales  et  politiques,  ckéée  en  1795  par  la  Conven¬ 
tion  (40  membres),  se  consacrant  à  l’étude  des 
questions  de  philosophie,  d’économie  politique,  do 
droit,  d’histoire  générale,  etc.;  4»  ‘Académie  des 
Sciences,  fondée  en  1666  par  Colbert  (GO  membres, 
plus  2  secrétaires  perpétuels),  pour  l’étude  des 
questions  de  mathématiques,  de  chimie,  de  physique, 
etc.;  5°  Académie  des  Béant- Arts  (40  membres, 
plus  un  secrétaire  perpétuel),  composée  de  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  musiciens,  et  dont  les  diverses 
scétlons,  créées  successivement  par  Mazarln  et  Col¬ 
bert.  furent  réunies  en  une  seule  compagnie  en 
1795.  —  Chacune  de  ces  Académies  so  rocrute  par 
l’élection  et  distribue  des  prix. 

Académie  française  ( Lettre  à  D,  par  Fénelon, 
où  11  est  traité  du  dictionnaire,  de  projets  de  gram¬ 
maire,  d’enrichissements  de  la  langue,  d’une  rhéto¬ 
rique.  d’une  poétique,  et  qui  contient  d’intéressan¬ 
tes  et  Judicieuses  appréciations  littéraires,  etc. 
(1716). 

Académiques  (les),  ouvrages  de  Cicéron,  dont  11 
ne  subsiste  qu’une  partie,  où  est  discutée  la  théorie 
de  la  connaissance. 

ACADÉMOB  [os*]  ouACADÉMUS  [mass], héros 
mythique  de  l’Attlque,  sur  le  domaine  duquel 
s’étendaient,  croyait-on,  les  Jardins,  situés  à  six 
stades  d’Athènes  et  fréquentés  par  des  philosophes, 
qui  furent  l’origine  de  la  célèbre  Académie,  où  en¬ 
seignait  Platon. 

acudie  [dl],  V.  Nouvel  le- Eco  a®  g. 

ACAPULCO  [p otiflro],  r.  et  port  du  Mexique,  sur 
le  Pacifique;  6.000  h.  Jadis  très  important. 

ACARIE  (Mme),  béatifiée  sous  le  nom  de  Marie 
de  l'Incarnation,  née  à  Paris  (1565-1018),  Intro¬ 
duisit  les  carmélites  en  France. 

A  CA  R  VA  NIE  [  nt  ] ,  contrée  de  l’ancienne  Grèce 
arrosée  par  l’Achéloüs;  les  Acarnaniens  étalent  ré¬ 
putés  comme  frondeurs. 

ACCA  LARU.VTIA  [sia],  d'après  la  légende, 
femme  de  Faustulus,  berger  de  Numitor,  surnom¬ 
mée  la  Louve.  Elle  recueillit  Romulus  et  Rémus 
exposés  sur  une  colline  et  leur  servit  de  nourrice. 

ACCIAJUOLI  [ufcTiioïouoli] .  famille  florentine, 
d’où  sortirent  :  Nicolas  Acciajuoli  (1310-13G5), 
grand  sénéchal  de  Naples,  et  son  neveu  Renier. 
duc  d'Athènes,  fondateur  d’une  principauté  où  ses 
descendants  se  maintinrent  jusqu'en  1456. 

accus  ou  ATT! u»  [»(«**]  (Lucius),  poète 
tragique  de  Rome  (170-94  av.  J.-C.). 

Acclimatation  ( Jardin  toologique  d').  créé  en 
1860  et  situé  au  bols  de  Boulogne  (Paris);  on  y 
volt  des  plantes  et  des  animaux  exotiques. 

Accordée  de  village  (P),  tableau  do  Greuze 
(1761),  uno  de  scs  plus  poétiques  Inspirations 
(Louvre). 

ACCOUB  [feoaas],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  d’OIoron.  sur  un  affl.  du  gave  d’Aspe;  880  H. 

ACCRA,  rh.-I.  de  la  colonie  anglaise  de  la  Côte 
de  l'Or,  port  sur  le  golfe  do  Guinée;  60.000  h. 

ACCinsE  (François),  célèbre  Jurisconsulte  Ita¬ 
lien,  né  à  Florence,  un  des  rénovateurs  du  droit  ro¬ 
main  (1182-1260).  —  Son  (Ils  François,  né  à 
Florence  (1225-1293),  fut  aussi  jurisconsulte. 

AC este,  personnage  de  l'Enéide,  roi  de  Ségeste 
(Sicile)  ;  11  accueillit  Enée  et  fit  ensevelir  Anchlse. 

AC  U  AB  [Itab],  roi  d’Israël,  qui  épousa  Jézabei, 
et  fit  mourir  Naboth  pour  s'emparer  de  sa  vigne; 
tué  au  siège  de  Ramoth  ( 8 7 5 ■■  85 3  av.  J.-C.). 

ACn.EUB  [ kéuss] ,  frère  d’ion,  petlt-flla  d’Hol- 
len.  ancêtre  mythique  des  Achéens. 

ACn.AÏE  [fca-t],  contrée  de  l'anc.  Grèce,  au  N. 
du  Péloponnèse,  habitée  par  les  Achéens.  Elle 
forma  bu  moyen  âge  une  principauté  de  l'Empire 
grec.  Le  dép.  grec  actuel  d’Acftaïe,  cap.  Fatras. 
a  190.420  .h. 

ACBAVTIS,  peuple  nègre  de  la  COte  do  l’Or  an¬ 
glaise.  Les  Achantls  formaient  autrefois  un  royaume 
puissant,  dont  la  capitale  était  Koumassi. 

ACHAHD  [ char ]  (Frédéric-Charles),  chimiste 
allemand,  né  à  Berlin  (1753-1821).  Il  réuaslt  un 


ÀCH 


—  iir.o  — 


Àflt 


des  premiers  à  extraire  le  sucre  de  lu  l'fllcliivc 
M  lltno  Irèo)]  (AimVIiW).  fécond  romani-h-r 
français.  né  •  Mortel  lie;  auteur  do  Belle  fîose 
(lSl4  M75) 

Acharnlens  f Aâr )  (Ier).  eoméJlo  d'Aristophane, 
représentée  en  120  ut  J  -C.,  où  le  poilu  tourne  en 
ridicule  les  partisans  de  U  guerre  ivec  Sparte. 

icum:  |  fcuf’  )  <lr  fidèle),  personnage  de 
l'Enéide,  le  compagnon  le  plu*  dévoué  d’Enéo 
K  IKZ  [fcoy'J,  roi  de  Juda.  cruel  et  Impie,  qui 
livra  l'or  du  temple  de  Jérusalem  au  roi  d'Assyrie. 
TéglatlipliuluKar  (7  40  724  av  J  O  ) 

Achéenne  Hc[  ( Ligm ).  confédération  de  d'iure 
villes  du  Péloponnèse,  dlrlgéo  surtout  contre  Nn 
fluence  macédonienne  Aratu*.  Philopirniun  en  fu 
rrnt  lis  héros  Elle  fut  anéantie  par  les  Romains 
(280  146  av  J  C  > 

ACO  sijva  lié  J,  Orées  descendants  d’Adueus 
Originaires  rtc  lu  Tlie-isalle.  les  Arhéens  s'empare 
relit  d'uliord  du  Péloponnèse  presque  tout  ent  ier  ; 
mais  Ils  on  furent  chassés ‘pur  les  Dorlrns  et  s'éta 
titrent  sur  U  côte  septentrionale  du  Péloponnèse, 
qui  fut  appelée  de  leur  nom  A  t  haie 

ACHFMSOM  ou  ACBéLOt'l*  |cléluu««]  V.  As 


pki>pi>tam'» 

.  AruKi.ooM  ou  ACHÿLOttN.  dieu  du  fleuve  de 
ce  nom,  père  des  Sirènes  IMyth  ) 

ACHFIR  1  rèi'm]  V.  Aichin 
ACRÉM  t:\KM  |àé],  le  premier  des  rois  perses, 
qui  se  délivra  du  Joug  des  Mèdes;  Il  fut  la  suuihe 
de  la  famille  royale  des  Adiérnénldcs 

ACnr.MÉWiDF.ft  [té],  dynastie  perse  fondée 
par  Acliéiilénis  en  €68  et  qui  s’ételnt  en  330 
av  J  C.,  à  la  mort  rte  Darius  111  Codoman 

UHt:\ntl.  [trn'tull  (Godefroy),  économiste 
iilieinand.  un  des  créateurs  do  U  statistique  (1710- 
1  7  7  2) 

ACnÈRCN,  comm  de  Reine  et-Olse.  arr  do  Ver¬ 
sailles;  3  100  h  Ch  de  f  Champs  d  épandage 
AmÉROW  [té  ou  cAé],  fleuve  des  Enfers 
(Mylk.)  Nul  ne  pouvait  le  franchir  deui  fols  Ra¬ 
cine  a  écrit  : 

Et  future  Artère*  ne  lâche  point  ta  proie. 


(On  emploie  ce  mot  comme  syn  de  ENKcue  ) 

ACIIFRY  (dum  Luc  <P),  bénédictin  et  savant 
français.  né  à  Salut -Quentin,  uuteur  du  Rpicilt- 
gium  (  I  609-  I  685) 

ACMFH*-K!Y-A»llÉ!bOIS.  ch  I.  de  c.  (Somme), 
«rr.  d'Amiens;  550  h'. 

AtnitOI  RT,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr 
d'Arras;  3  963  h.  Ch.  de  f. 

arilil.l.AM  [tü-fass],  ministre  de  Ptoléméc  XII. 
roi  d'Egypte.  Il  conseilla  de  tuer  Pompée  et  participa 
au  meurtre  César  le  fit  mettre  à  mort  (4  8  a»  J  -C.) 

A4HII.LK  [ctii],  dis  de  Thétls  et  de  Pelée,  roi 
des  Myrmldnns,  le  plus  fumeux  des  héros  grecs  de 
l' Iliade.  Au  siège  ale  Troie  11  tua  Hector,  mais  fut 
atteint  mortellement  au  talon  par  une  flèche  ernpot 
sonnée  que  lui  lança  Paris.  Le  nom  d'Achille  est 
resté  dans  toutes  les  langues  la  personnification  de 
la  bravoure.  D’autres  particula¬ 
rités  de  sa  vie  sont  fréquemment 
rappelées,  telles  que  :  Achille 
plongé  dont  le  8tyx  par  sa  mère 
Thétls  pour  le  rendre  invulné 
rable;  le  talon  d'Achille,  seule 
paille  de  son  corps  à  laquelle 
il  pût  être  blessé;  rédncuflon 
d'Achille,  allusion  à  la  manière 
virile  dont  l’éleva  le  centaure 
Chlron.  qui  le  nourrissait  de  la 
moelle  des  lions;  AchUfe  à  Bey- 
rot.  où  il  fut  élevé  au  milieu  des 


Achille. 


TOM,  UU  11  lui  oibïo  au  milieu  un 

filles  de  Lycoméde.  Ulysse  le  découvrit  en  lançant 
•u  milieu  des  fllles  de  Lycomèdc  une  corbeille  de 
bijoux  au  milieu  desquels  se  cachait  une  épée.  Achille 
se  Jeta  sur  l’épée;  ls  lance  d'Achille,  qui  guérissait 
les  blessures  qu'elle  avslt  faites;  Achille  te  retirant 
tout  ta  tente,  h  1a  suite  d’une  querelle  avec  Agamem- 
non.  8e  ditputer  les  ormes  d'Achille,  allusion  à  U 
querelle  fameuse  qui  s’éleva  entre  AJax  et  Ulysse, 
après  la  mort  du  héros.  —  Le  Louvre  possède  une 
belle  statue  antique  d’Achille,  en  marbre. 

AchilléMe  (P),  poème  épique  de  Stsoe,  Inachevé. 


mais  qui  contient  des  passages  remarquables  (I ce  t  ). 

AtnMKD  (nJtmèd’t  V  Aiimkp 
snnLSLK  [ufrAfréuté],  port  de-  Sicile  (pfov. 
do  Cauiic)  ;  36  100  h  Eaux  minéral»* 

ACM  [slas],  berger  sicilien  aimé  de  Qatatée  et 
•lue  Polyphèmu  Jaloux  écrasa  sous  un  rucher 

Ails  et  Galatée  surpris  par  Polyphénie,  groupe 
co  brome  ot  en  marbre,  par  Ottln;  Il  décore  la 
Fontaine  de  Marie  de  Médlcls,  à  Paris  (Jardin  du 
Luxoïn  bourg) 

A4lti:ilviA\\  (Lnulie).  femme  poète,  née  à 
Paits.  auteur  do  poèmes  philosophique*  d’une  Ins¬ 
piration  pessimiste  (1813-1890) 

4(  t)U  s  ou  4NOK4,  un  de4  plus  grands  soute 
raina  de  l’Inde,  qui  régna  do  213  à  232  a*.  J  -C 
et  favorisa  le  bouddhisme 

4IOVI4T  (Etienne),  grand  vizir  de  Uajazet  II; 
orlglnalro  do  Transylvanie,  m.  apréa  1511.  —  Ra 
clne  a  donné  ce  nom  à  l’un  de*  principaux  pet  son¬ 
na  gm  de  sa  tragédie  pafazrt 

4l'<)M  4U14,  volcan  des  Andes  (Argentine  et 
CMH)  ;  point  rulmlnant  de*  Andes.  7  039  m 

AÇOREM,  archipel  i>ortugals  de  l’Atlantique  Les 
prlnc  lies  sont  Payai.  Tercelra  et  San-Mlguel; 
232  500  h  (Açerénu)  Ch.  I  Angra.  Fruits,  vin* 
AOQI'AYIVA  |u(  one) .  célèbre  famille  tiupoll 
laine,  dont  le  membre  le  plus  remarquable  fut 
CLAnpa.  général  des  Jésuites,  dont  II  régla  le*  étu 
des  (1542  1615) 

A4  RF.  terril  du  Rrètll,  dans  le  bassin  supé- 
rleut  du  Purus,  cédé  par  la  Bolivie  en  1503. 

4CNK  (Saint- Jean-d’),  ou  4HH4,  anr  Ptolé¬ 
maïs,  v  de  la  Palestine  t>ous  mandat  anglais,  port 
sut  la  Méditerranée.  7  000  h  Olives.  I*rlse  par 
l’hlllppo  Auguste  et  Milliard  Co-m  de  Lion,  en 
1191,  elle  résista  à  Bonaparte  en  1799 

ACSIUMO*  |  ziost | ,  ml  fabuhus  d’Argos.  père 
de  Danaé,  Il  fut  tué  Involontairement,  d’un  coup  do 
disque,  par  Pertée,  son  petlt-hls 

ACROt  #.R4fWIFNS  [aéib]  (mon/»),  chaîne  de 
montagne*  de  l’Eplie:  nuj  hh> mora 

Acrocorlnthe.  citadelle  de  l’ancteririn  Corinthe 
Acropole,  citadelle  db  I  am  lenne  Athènes,  tur  un 
rocher  haut  de  )50  ple-l*.  où  l’on  arrivait  par  les 


L’Acro|>ole 


Propylée*  Le  sommet  était  couvert  de  temples,  de 
inutiumeots,  notamment  le  Part  binon ,  l'Erechlhcton, 
le  temple  de  la  Victoire  aptère;  de  statues  (Athéna 
Promakhos,  etc.). 

Acta  dlurna,  sorte  de  <  Moniteur  ».  Indiquant 
les  événements  quotidiens,  établi  à  Rome  vers  131 
et  rendu  officiel  par  César  en  69  av  J  C. 

Acta  aanctornm  lAcItt  det  soinfs),  Immenso 
recueil  dit  det  Bollanditlct,  qui  renferme  la  vie  de 
tous  les  saints  (62  vol.  ln-follo) 

Acte  additionnel,  constitution  à  tendance»  Itbè 
raies,  établie  par  Napoléon  l*r  après  son  retour  de 
Plie  d’Elbe  (1815). 

ACTÉOltf,  chasseur  qui  surprit  Dlsno  au  bain  et 
que  la  déesse  Irritée  changea  en  cerf  ;  11  fut  aussi¬ 
tôt  dévoré  par  ses  propres  chiens. 

Actes  des  apôtres,  un  des  livres  du  Nouveau 
Testament,  écrit  en  grec  par  saint  Luc  vers  I  an  63  ; 
11  contient  l’histoire  du  christianisme  depuis  l’As¬ 
cension  du  Christ  Jusqu’à  l’arrivée  de  saint  Paul  à 
Rome  (29-62). 

Actes  des  apôtres,  Journal  royaliste,  pamphlet 
périodique  contre  la  Constituante,  fondé  en  1788 
par  Peltler,  Champcenett,  Suleau.  Rlvarol,  Ré¬ 
gnier,  etc.;  11  cessa  de  paraître  en  1T81. 


iPhot. 


A  CT 
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1151  — 


Ami  m  r*iom'l.  promontoire  de  Grèce.  1  l’en¬ 
tré»  «tn  gnlf*  rt'Amhraclc  (auj.  d'ArU)  Vlc.tnlro 
itarale  d’OcUv*  et  d'Agrlppa  lur  Antoine  et  Cléo- 
pttre.  en  31  ar  J  C 

ACCNHA.  V.  CONO  A  (DA). 

Açvnrfl.  dieux  védiques  correspondant  aux  DIos- 
ciircA 

a  ne -IA  Al. KH,  petite  Ile  du  Danube,  au  S.  dos 
Portes  de  Fer.  longtemps  occupée  par  les  Turcs, 
puis  par  los  Autrichiens;  roumaine  depuis  1920. 

4BM.BÉRON.  archevêque  de  Heinis,  chancelier 
do  l»thalro  et  de  Ixmls  V;  Il  contribua  &  l'avène- 
ment  de  Hugues  Capel  et  le  sacra  roi  ;  m  en  989 
AOtF.DFRT  [A^]  (saint),  évoque  de  Prague 
en  983.  martyrisé  en  ITusse(997)  Fête  le  23  avril 
AiHl.idNK  ll'la'l.  flls  rie  Didier,  roi  des  Lom- 
Imiils.  vaincu  et  dépossédé  en  775  par  Charlemagne 
«■n  lican  frère .  m  en  7x8. 

,  AU  A  Al  (dan).  nom  du  premlor  homme  (Bihle) 

Adam  (Ityxtire  d*).  poème  dramatique  du  xn* 
siècle.  In  plus  ancien  spécimen  du  genre. 

ADAM  (Lambert  Slglvhert).  sculpteur  fr..  né  à 
Nancy,  auteur  de  la  S'ine.  la  Marne  (Saint-Cloud) 
(1700-1750)  —  Son  frère  Niunuts,  né  à  Nancy, 

sculpteur  (1705-1778) 

ADAM  (Robert),  architecte  décorateur  anglais, 
né  à  Klrkcahly  (1728-1792);  eut  pour  collabora¬ 
teur  ton  frère  Jaurs.  mort  en  1794 

ABAAi  (Adolphe),  compositeur  de  musique  fran¬ 
çais,  né  à  Paris,  auteur  du  Chalet,  de  Si  l’itais 
roi,  du  P  Million  de  Longju¬ 
meau,  etc.  (1803  1856) 

ABAAI  (-IulMte  LaMMCR. 

«lame),  femme  do  lettres  fran 
çhIv*.  née  à  Verberle  (Oise) 

[lA.io  loto),  auteur  de 
Païenne 

ABAAI  (Paul),  écrivain 
français,  né  à  Paris  (1862- 
l*)20);  auteur  de  la  Force,  et 
autres  romans  tumultueux 

ABAAI  ntIJLAUT.  V  Blb- 
i.Atrr 

ABAAI  BF  LA  IfAIIF. 

surnommé  le  Bossu  d’Arras. 
trouvère  «lu  XIU*  siècle,  au 
t«  ur  du  Jeu  de  Ut  FeuUlée,  comédie  satirique,  et 
•lu  Jiu  de  llohin  et  Marion,  le  plus  ancien  opéra- 
comique  connu 

A B% Ai  AO|i A  ou  FOI  AfRfWA.  pays  du  Soudan, 
au  S  du  Tchad  ;  4  ralliions  d'h.  V  pr.  Vola. 
Noanrmdtri  Ancien  Etat  pcuhl,  partagé  en  1894’ 
entre  la  France.  l'Angleterre  ot  l'Allemagne.  Le 
traité  do  Versailles  a  divisé  la  partie  allemande 
entre  la  Nigeria  anglaise  et  l’A.  E  F. 

Adamastor  ou  le  Géant  dea  tempêtes,  persnn 
mge  Actif  des  Luxtadeg  de  Camoéns  Le  poète  sup- 
tmse  qu'au  moment  où  Vasco  de  Gama  va  franchir 

10  cap  dos  Tempêtes,  appelé  depuis  cap  de  Bonne 
F.-pf.ranee,  un  géant,  gardien  do  ce  cap.  se  dresso 
devant  lui  pour  l'empêcher  d'aller  plus  loin. 

A  B  A  AIS  [dam’s]  (Samuel) .  un  de*  auteurs  do  la 
révolution  des  Etats-Unis,  né  à  Roslnn.  surnommé 
le  Caton  de  l'AtnhUjue  (1722- 100.3) 

ADAMS  f dam'.t]  (John),  deuxième  pré«ldent 
d«*s  Etats-Unis,  élu  en  1797  (1735  1826)  —  Son 
Als  atné.  John  Qntscr.  fut  le  sixième  président 
des  Etats-Unis  (1767-1  848). 

ABA  VA,  V.  de  Turquie  (Clllde)  ;  73.000  h. 
ADANSON  (Michel),  botaniste  français,  né  à 
Aix-en-Provence.  1!  exposa  le  premier  la  classifica¬ 
tion  naturelle  des  plantes  (1727  1  801). 

ABBA,  rlv.  d'Italie,  née  dans  le  Tyrol;  arrose  la 
Valtellne.  traverse  le  lac  de  COme  et  se  jette  dans 
le  PO  (rlv.  g.)  ;  225  kll. 

ADDIS-ABÉba  [adUs],  cap.  de  l'Ethiopie; 
120.000  h.  Centre  commercial,  relié  par  ch.  de  fer 

11  Djibouti.  Prise  par  les  Italiens  le  5  mal  1936. 
ADDISON  [ron’l  (Joseph),  écrivain  anglais,  né 

près  d’Amesbury  (WUtshlre).  Ses  remarquable*  ir- 
ttdei  du  Spectateur  contribuèrent  à  donner  à  la 
littérature  anglatie  plus  da  sérieux  et  de  dignité. 

IPhot.  Jaeotin.) 


Adam  (Adolphe). 


ha  tragédie  Caton  eut  un  grand  succès  (1172-1716). 

ADDISON  [:en’]  (Thomas),  médecin  anglais, 
néiLong-Benton(1793-1860)  ; 
découvrit  la  maladie  des  cap¬ 
sules  surrénales. 

Adélaïde,  eapit.  de 
l'Australie  - Méridionale, 

34  0.000  h.  Port  très'  actif 
sur  l'océan  Indien. 

Adélaïde  (Madame), 
fille  aînée  de  Louis  XV,  née 
ù  Paris  (1732-1808). 

ADÉLAÏDE  D'ORLÉANS, 
née  à  Pjirls,  sœur  de  Louls- 
Phlllppo.  dont  elle  fut  la 
conseillère  prudente  (1777- 
1817). 

ADÈl.B  (sainte),  abbesse, 
fille  de  Dagobert  II  ;  m.  près  de  Trêves  vers  734. 
kete  le  8  Janvier. 


Addlson  (Joseph). 


ADÉLIE  (terre),  terre  antarctique  française.  & 
2.500  kil.  au  S.  de  la  Tasmanie.  Parc  national  pour 
la  conservation  de  certaines  espèces  animales. 

Adelphes  (les)  ou  le s  Frire »,  comédie  de  Tércnre, 
Imitée  do  Ménandre  (160  av.  J.-C.).  De  la  donnée 
de  cette  pièce.  Molière  a  tiré  l’Ecole  de»  marie. 

ADELMBERC.  V.  PoSTPMIA-GroTTK. 

A  DÉH  A  R  DE  MONTES!.,  évêque  du  Puy,  l'un 
dos  prédicateurs  de  la  croisade  au  concile  de 
Clormont;  m.  de  la  peste  à  Antioche  en  1098. 

ADKN  fdénj.  v.  d'Arabie  (Yémen)  ;  port  sur  le 
Oolfe  d’Aden,  formé  par  la  mer  des  Indes;  aux 
Anglais;  32.000  h.  Café  moka.  Dépôt  «le  rhartxHi 

A  DEJA  ET  ou  ADAM,  dit  le  Roi.  poète  du  xm*  s.', 
auteur  de  romans  de  chevalerie  (Berthe  au  grand 
pied,  etc) 

adkr  (dr)  (Clément),  Ingénieur  français,  né 
a  Muret;  Il  a  réalisé  la  première  machine  volante 
(1841-1925) 

ADERNO,  v.  d'Italie  (prov.  dcCatane)  ;  30.000  h. 

ADHSRBAL,  amiral  carthaginois;  vainquit Clau- 
dlus  Pulcher  à  Drépane  (Sicile),  en  2 "B  av.  J.-C. 
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118.  tué  à  Clrta  par  ordre  de  son  cousin  Jugurtha 
(113  av  J.-C. ) 

ADIArE,  fl.  d'Italie,  né  dans  les  Alpes  Illiél Iquos  • 
arrose  Trente.  Vérone,  et  se  Jette  dans  l‘ Adriatique; 
415  kll. 

ABJIRIF,  n'publlquc  soviétique,  unie  ù  la 
Géoigle  ;  153.000  h.  Cap  Batonm. 

ADJER  [èr],  V.  Tocarbo. 

A  DS  H  IR.  V.  AJXRRK. 

ADI.br  [ér]  (Victor),  homme  politique  autrl- 

r^îo°(  ins5  ■* -  jï9rrî)u*’* isr,éiue- c,,er  du  p#rti  »wia- 

ADLKRCREinrr.  (Charles- Jean) ,  général  sué¬ 
dois.  un  dcschefs  de  la  révolution  de  1809(1757-1815) 

ADMÈTE.  fondateur  et  roi  de  P  hères,  en  Thes- 
«alle  et  l'un  des  Argonautes;  U  accueillit  Apollon 
chassé  do  l'Olympe;  le  dieu  garda  ses  troupeaux  et 
obtint  txiur  lui  l'Immortalité  i  condition  que  quel¬ 
qu'un  se  dévouerait  pour  lui.  Sa  femme  Alceste  se 
sacrifia  V  Alc-rste. 

A DOS  PRE  ( saint) .  évêque  d'Osnabruck (Westpha- 
Ile),  de  1202  à  1222;  m  en  1224.  Fête  Je  11  février. 

Adelphe,  roman  de  B.  Constant,  peinture  vraie  et 
saisissante  d'une  passion  orageuse  (1815). 

ADOLPHE  DK  NASSAU,  empereur  d'Allemagno 
en  1292,  défait  et  tué  par  Albert  d'Autriche  en  1298. 

ADOLPHE- FRÉDÉRIC,  duc  de  Holsteln-Got- 
torp.  puis  roi  de  Suède  en  1751.  sous  le  nom  de  Vasa. 
A  la  faveur  de  son  gouvernement  peu  énergique  sê 
formèrent  les  factions  des  Bonnets  et  des  Chapeau* 
(1710-1771).  8on  flls  Gustave  III  lui  succéda. 

A  DON  AÏ  (seigneur,  souverain  maître),  nom  donné 
à  Dieu  par  les  Juifs. 

ADON1AS  [a**],  flls  de  David.  Disputa  le  trflne 
à  Salomon,  qui  le  Ht  mettre  I  mort  (1014  av.  J.-C.). 

ADONIS  [nias],  divinité  phénicienne  :  Jeune 
homme  de  Bybloi  d'une  grande  beauté,  qui  fut  bles¬ 
sé  mortellement  par  un  sanglier;  Vénus  le  chsngea 
en  anémone  (Mgth.).  On  célébrait  en  ton  honneur 
les  fêtes  appelées  Adonlet.  Adonis  est  resté  le  type 
de  1a  beauté  efféminés. 
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Adonis,  poème  Italien  en  vlnct  chants,  du  cava¬ 
lier  Marini,  ayant  pour  sujet  les  amours  de  Vénus 
et  d'Adonls;  œuvre  d'un  style  alTectê  (1623). 

A  Do  il  (Gustave),  homme  d’Etat  suisse,  né  à 
Genève  (1843-1928).  Président  de  la  Confédération 
helvétique  en  1918. 

Adoration  dea  bergers  (P),  tableau  de  Raphaël 
(Berlin)  ;  de  Rlbera  (Louvre)  ;  de  Murlllo  (Madrid) . 

Adoration  des  mages  ou  des  rois  (P),  tableau 
d'Alb.  Durer,  d'un  caractère  réaliste,  au  musée  des 
Offices  (Florence)  ;  de  Raphaël  (Berlin)  ;  de  Paul 
Véronèse  (Dresde)  ;  de  Memlin'g,  célèbre  triptyque 
(Madrid);  de  Rubens  (Anvers);  de  Poussin  (Lou¬ 
vre)  ;  ele. 

ADOHVO.  nom  d’une  Illustre  famille  plébéienne 
de  Gênés,  qui  a  fourni  plusieurs  doges  à  la  répu¬ 
blique.  du  xi*  au  xvi*  siècle. 

moi  A.  v.  d'Ethiopie,  eli.-l.  du  Tigré  et  anc. 
cap.  do  l'empire;  7.000  h.  Défaite  des  italiens  par 
les  Ethiopiens  en  1896.  Vlrtolrb  Italienne  en  1933. 

ados  il.  fl.  de  France;  prend  sa  source  au  Totir- 
tnalel  (Hautes-Pyrénées),  traverse  la  r allée  de  Cam- 
pan.  arrose  Bagnères-de-BIgorre,  Tarbes,  Saint- 
Scvcr,  Dax.  Bayonne,  reçoit  le  gave  de  Pau  et  se 
Jette  dans  le  golfe  de  Gascogne;  335  kll. 

A  un  lit,  mot  berbère  équivalant  au  djebel  arabe 
et  désignant  divers  massifs  montagneux  d'Algérie 
et  du  Maroc.  Le  plus  Important.  l'Adrar  maurita¬ 
nien,  forme  un  cercle  de  la  Mauritanie;  ch.-l.  Atar. 

AOitlNTK.  roi  d'Argov  11  accueillit  Polyntce, 
chassé  de  Thèbes  par  son  frère  Etéocle,  et  entreprit 
contre  celui-ci  la  guerre  des  Sept  chefs. 

ADRETM  f dri)  ( baron  dea).  chef  protestant,  né 
k  La  Erctte  (Dauphiné)  et  connu  par  sa  cruauté.  Il 
abjura  le  caiholiclsme  en  1502,  dévasta  avec  ses 
troupes  le  Lyonnais,  le  Dauphiné,  le  Fore*.  Empri¬ 
sonné  à  Nîmes,  mis  en  liberté  en  1563,  Il  revint  Au 
catholicisme,  combattit  ses  anciens  coreligionnaires, 
et  fut  Jugé  i  Lyon  (1513-1587). 

A  Dit!  %,  v.  d’Italie  (Vénétie)  :  17.500  h.  A  donné 
son  nom  k  la  mer  Adriatique,  dont  les  alluvlons  du 
Pô  l'ont  considérablement  éloignée  aujourd'hui. 

ADRIANI  (  Jean-Baptiste) .  historien  florentin.  Bon 
Histoire  continue  celle  d«  Uuichardln  (1513-1579). 

ADRBtTIQlE  (  polie  ou  mrr  ) ,  long  golfe  de  la 
Méditerranée,  qui  baigne  l'Italie,  la  Yougoslavie  et 
l'Albanie.  Le  Pô  es(  son  principal  tributaire. 

IDItlEV  ou  HADRIKV  [dri-in],  empereur  ro¬ 
main,  né  k  Rome  en  76,  régna 
de  117  â  1 38  ;  fils  adoptif  de 
Trajan,  auquel  11  succéda;  il 
encouragea  l’Industrie,  les 
lettres,  les  arts,  réforma 
l'administration,  construisit 
é  Rome  lo  Môle  d'Adrien, 
auj.  château  Saint-Ange,  et 
protégea  l’empire  contre  les 
Barbares  au  moyen  de  forti¬ 
fications  continues  en  Ger¬ 
manie  et  en  Angleterre. 

ADRIEN  Ier,  pape  de  772 
â  795;  —  Adrien  II.  pape 
de  8C7  k  872;  —  Adrien  III. 
pape  de  884  à  885;  — 

Adrien  IV.  pape  de  1154  à  1159;  —  ApntEN  V, 
pape  en  1276;  —  Adrien  VI.  pape  do  1522  à  1523. 

Adroite  princesse  (P)  ou  les  Avmlures  de  Fi- 
neffe,  nouvelle  de  M"*‘  Lhérltlerde  Vlllandon  (  I  664- 
1  734),  où  l’auteur  cherche  à  prouver  que  l'oisiveté 
est  la  mère  de  tous  les  vices  et  la  défiance  la  mère 
de  la  sûreté. 

ADRtnÈTK  ou  niDRt  MKTE,  colonie  phéni¬ 
cienne  d'Afrique.  Ruines  près  de  Sousse  (Tunisie). 

ASU’tTI’QlEN  OU  ADI'VTIOI  EM.  peuple  Issu 
des  Clmbres  et  des  Teutons,  établi  dans  la  Gaule, 
entre  Escaut  et  Meuse,  lors  de  la  conquête  de  César. 

AUI  1.4  ou  AIS11.E,  massif  des  Alpes  Lépon- 
tlennes  (3.398  m.). 

A.-E.  r.  V.  Afrique- Equatoriale  française. 

a:kati:h.  V.  Egatks. 

AXIDIIM  rusa].  V’.  Empira. 

AbON-l'OTINOM  lois»,  tnôii]  (fleure  de  la 
Ckitrt).  petit  fleuve  do  Thrace.  près  duquel  Lysan- 
dre,  à  la  (In  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  détruisit 
la  flotte  athénienne  (405  av.  J.-C.). 

LPhot.  Alinari.) 


A  El. ST  [afif],  nom  flamand  d*Alost- 

A ei. tri:  [olfre] .  comm.  do  Belgique  (Flandre* 
Orientale)  ;  7.200  h.  Filatures,  tissage*. 

.ENÉmidÈRE,  philosophe  sceptique,  né  à  Cnosse 
(Crète);  professa  à  Alexandrie  (l*r  ».  ap.  J.-C.). 

Epiai  M  (nuss]  (François-Ulrich  Horn.  dit), 
physicien  allemand,  ne  à  Rostock.  On  lui  attribue  la 
première  idée  de  l'électrophore  et  du  condensateur 
électrique  (1724-1802). 

AEHMCnOT  far.se/iof'],  v.  de  Belgique  (Bra¬ 
bant),  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Louvain;  7.800  h. 

.EMOPIM  [pesa],  célèbre  acteur  traglquo  ro¬ 
main.  ami  de  Pompée  et  de  Cicéron. 

AÉTII’M  [s (usa],  général  romain,  né  en  Mésle 
vers  la  lin  du  iv*  siècle.  Il  défendit  la  Gaule  contre 
les  Francs  et  les  Burgondes,  puis  contribua  à  la 
défaite  d’AUllu  dans  les  champs  Catalauniques  en 
451.  Il  fut  assassiné  par  Valentinien  III,  Jaloux  de 
*a  gloire  et  de  sa  puissance  (454). 

AFAH.  V.  DANAKIU 

AEER  [»V]  (Domltlus).  orateur  romain,  né  à 
Nîmes;  consul  sous  Callgula;  fut  le  maître  de  Qutn- 
tlllen  (16  av.  J.-C. -59  apr. ). '• 

Al'l’HE  (Denis-Auguste),  archevêque  de  Pari*, 
né  à  Salnt-Rome-de-Tarn  (Aveyron)  en  1793.  blessé 
mortellement  le  25  Juin  1  84  8  sur  les  barricades,  où 
11  était  allé  porter  des  paroles  de  paix. 

APURA  N  INTAN,  Etat  de  l'ouest  de  l'Asie,  en¬ 
tre  l'Inde  et  la  Perse:  731.000  km*.  10.000.000  d’h. 
( Afghans).  Cap.  Kaboul  (qui  doit  être  remplacée 
par  Dar  uf-Amun);  v.  pr.  titrât  et  Kandahar.  Paya 
traversé  par  le  massif  de  l'Hlndou-Kouelt.  arrosé 
par  l'Amou-Daria  au  N.,  l'Hllmend  au  S.;  peu  fer¬ 
tile;  climat  rigoureux.  Population  Iranienne,  en 
partie  nomade,  gouvernée  par  des  émirs  Jusqu'en 
192  5,  puis  par  un  sultan.  Chevaux,  fourrures,  châ¬ 
les.  fruits.  Sous  la  tutelle  anglaise  de  1907  à  1921; 
il  a  repris  son  indépendance  en  19?1. 

AFRANIl'M  [«*»]  (Lucius),  poète  comique  la¬ 
tin;  H  porta  le  premier  k  la  scène  des  sujets  natio-. 
naux  (it*  s.  av.  J.-C.). 

AFRANIl’M  MEPON  fposs]  (Lucius),  général 
et  consul  romain  (60  av.  J.-C.),  partisan  et  ami  de 
Pompée;  m.  en  4  7  av.  J.-C. 

Africaine  ((’).  opéra  en  cinq  actes;  paroles  do 
Scribe,  musique  de  Meyerbeer  (1865).  La  partition 
abonde  en  beaux  passages. 

AFRICANDER  f dèr] ,  personne  de  race  blanche 
hollandaise,  née  ou  résidant  dans  l’Afrique  du  Sud. 

AFRICANI'M  [ntrssj  (Julius),  orateur  romain, 
d'origine  gauloise;  rivait  au  ut*  siècle. 

AFHIQI’E,  une  des  cinq  parties  du  monde. 
L 'Afrique  est  une  presqu'île  triangulaire,  tenant  à 
l'Asie  par  l'isthme  de  Suez  ouvert  par  un  canal  et 
bornée  au  N.  par  la  Méditerranée,  à  l'O.  par  l'At¬ 
lantique.  uu  S.  et  à  l'E.  par  l'océan  Indien,  ou 
N. -K.  par  la  mrr  ltougc.  Superficie  ;  30.000.000  de 
km*.  Popul.  :  environ  150.000.000  d'hab.  L'Afri¬ 
que  est  3  fols  plus  grande  que  l'Europe,  et  54  fols 
plus  grande  que  la  France. 

Principales  régions  naturelles  :  1®  au  N.,  sur  le 
littoral  méditerranéen,  le  Maroc,  l'Algérie,  la  Tu¬ 
nisie.  la  Libye  et  l'Egypte;  2°  les  déserts  :  Sahara, 
Libye.  Nubie)  ;  3°  le  Soudan’,  arrosé  par  le  Séné¬ 
gal,  le  Niger,  le  Nil  supérieur,  et  comprenant,  de 
l'O.  à  l'E.  :  le  Sénégal,  la  Guinée,  la  Nigeria,  lo 
Tchad,  les  marécages  du  Bahr  el-Ghazal.  l'Ethio¬ 
pie;  4°  l'Afrique  équatoriale  (forêts  vierges,  gran¬ 
des  pluies),  comprenant  les  bassins  du  Congo  et  du 
Zambèze,  les  soulèvements  montagneux  du  Kenya  et 
du  Kllima-Ndjaro,  du  Cameroun,  etc.,  les  lacs 
Nyassa.  Bangouéolo,  Targanylka.  Victoria,  etc.  ;• 
5»  l'Afrique  australe,  désertique  k  l’intérieur  (Ka- 
la  baril,  montagneuse  et  cultivée  sur  les  côtes  :  Cap, 
Onnge,  Natal.  Transvaal,  Mozambique. 

/ faces  :  On  trouve  dans  le  Nord  des  races  blan¬ 
ches  :  Berbères  (Kabyles,  Touareg),  Arabes  (Bé¬ 
douins)  de  rare  sémitique;  Ethiopiens  (Danakll, 
Gallas,  Peuls  ou  Foulbé).  Dans  le  centre,  des  races 
nègres  :  Soudanlens  Haoussas.  Mandingues.  Ouo- 
lofs.  Bantous  Dans  le  Sud  de*  Bosehlmans  (nains), 
des  Hottentots.  A  Madagascar,  des  Malgaches,  des 
Hovas  (de  race  malaise). 

Faune,  flore,  produetions.  —  On  rencontre  en 
Afrique  l'éléphant,  le  rhinocéros,  l'hippopotame,  U 
girafe,  le  buffle,  le  zébu,  le  lion,  le  léopard,  U  pan- 
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ihèro,  l'hyène,  lo  zèbre,  l'antilope.  le  gnou.  le  cha 
cal.  lo  dromadaire,  le  gorille,  lo  rhlmpanxé.  lo  cyno 
céphale.  l'autrucho.  les  perroquets,  divers  serpent*, 
le  crocodile  Parmi  Ict  végétaux  on  peut  citer  le 
baobab.  Ica  palmier»  dltera  (dattier,  cocotier,  pal 
mlc.r  à  huile),  Ica  acacia»,  réhénler.  l'okoumè.  l'ara 
Jnu.  In  caoutchouc  Parmi  Ira  plantes  alimentaire*.  Il 
faut  citer  la  vigne.  l’nllTlcr  en  Afilque  du  Nord. 
l'arachMo  ail  Sénégal.  lo  cacaoyer  dan*  la  Côte  do 
l'Or,  la  ranno  à  aurre  en  Egypte.  lo  café  en  Jùthlo 
plo.  Partnl  In»  plante»  Industrielle*,  le  cotonnier  en 
Egypte,  au  Soudan,  l'alfa,  lo  chêne  liège  en  Afrique 
français  du  Nnrd.  Madagascar.  Zanzibar.  pnuluUci  » 
du*  épicéa  .  vanille.  girofle.  Panai  Ica  productions 
minérales  on  doit  cltor  l'or  ot  les  diamants  en  Afrl 
que  «lu  Sud  (Tranarmal)  ;  le  cuivre  (Ton go  belge. 
Rhodésle,  S.  O.  africain)  ;  les  phosphates  (Tunisie. 
Maroc)  ;  le  radium  (Congo). 

Colonisation  européenne.  La  France  domine 
dans  l'Afrique  aeptentrlonalo  (Algérie.  Tunisie  et 
Maroc),  occidentale  (Afrlquc-Ocrldontale  française. 
Afrlquo- Equatoriale  française),  et  elle  possède  Dji¬ 
bouti.  Madagascar  et  ses  dépendances  L'Angletorrn 
détient  le  Soudan  égyptien  et  l'Afrlquo-Orlcntale 
anglaise,  puis  l'Union  Sud- Africaine  (le  Cap.  Natal, 
Orange,  Transraal  et  Rhodésle),  enfin  la  Nigeria, 
la  Côte  de  l’Or  et  Slerra-Leono.  T.a  Belgique  pos 
aède  le  Congo.  Le  Portugal  occupe  1  Angola  i 
l’O.  et  le  Mozambique  à  l'E.  L'Italie  détient  la 
Libye  et  l’Afrlque-Orlentale  Italienne.  Le  Cameroun 
et  le  Togo  ont  été  partagés  entre  la  France  et  l'An 
gteterre,  l’Afrlque-Orlentale  allemande  entre  l’An 
gleterre  et  la  Belgique  (1910).  L’Espagne  possède  le 
nord  du  Maroc,  k  Rio  de  Oro  et  une  partie  de  la 
Oulnée.  L'Afrique,  longtemps  peu  connue,  a  été.  au 
courant  £u  xrx»  siècle,  traversée  par  Livingstone. 
Cameron.  Stanley,  Serpa-Plnto,  Matteucci.  WUi- 
raano,  Amot,  Brlto  Capello  et  Ivena.  Antres  voya¬ 
geurs  célèbres  :  Duveyrler,  Flstters,  Mungo  Park. 
Clappertoo,  Caillé.  Barth.  Nachtlgal,  de  Brazsa. 
Burton,  Sbeke,  Baker,  Foureau,  Marchand. 

AntlQUB  AlfOUUK  Ml  19».  V.  ÜHIOJf 
■OD-Amoaiira. 


AFRIQI'C-f.OUtTAflMg.R  mtHSINK, 

gouv  général,  créé  en  1908.  englobant  lu*  ohinlt* 
françaises  du  Gabon,  du  Mnyrn-Cnngn.  do  l'Ouban 
gul-Cbarl  rt  du  Tchad;  1  430  000  h  Forme  «e( 
seule  enl'-nle  depuis  1911  Cap  Ar<u»-iriff« 

trnioi  e  oH  idkntai.r  rns\( «imf. 
gnuv  général,  créé  en  1904.  rngtotMnt  le*  rnfonlrs 
françal-ra  suivantes  Sénégal,  Miiirllanlu.  S«ud*n. 
Niger,  Guinée  française.  Côte  d'Ivnlre,  Dahnmcy; 
M  271  000  h  Caplt  Dakar 
ArHiQiB-ottinctiTUR  ponribsigg.  V. 
Angola. 

»»  itionr.-oniFvreiF.  AmsnonR.  V 

Tanoansika  et  C'ini.k  nict.riR. 

Al  RIQlrK-OniB\Ttl.K  «Ul.tlgR.  V  l< K 

NV  A. 

trm9i  e-oniKATti.it  tTAi.»r\Ae,  r.V’tm 
de  l'Ethiopie,  do  l'Erythrée  et  «lu  la  S- mal  le,  lia- 
llcnne;  cap  Arf4i*-4h«.b| 

AVRIQI  F.-OItlIEATtl.K  POKTM.tlSF.  V. 

MiiztuntqnB. 

ArvOA-Htnt-iiiNtn  fo/imt’.  *»r|  v  do  Tur¬ 
quie,  sur  lo  l\ara  Arskn;  23  000  h  Opium 

ACtofo,  v.  du  Niger  (A. -O  F  ),  ch.  I  de 
l'ATr;  18  000  h  Omipfr  par  le*  Fr-mçaU  on  1900, 
vainement  assiégée  par  lea  nnma«t«*  pendant  ta 
guerre  de  1914  1918,  et  soumise  en  1919 

Ab tDISt-Ibnin.  port  du  Marne,  sur  l'Atlantl- 
«lue;  3  000  h.  En  1911.  l'envol  d'un  croiseur  alle¬ 
mand  dans  cc  port  fut  lo  point  de  départ  d'un  Inci¬ 
dent  franco  allemand. 

AfiAO,  roi  de*  Amaléclte*.  vaincu  par  Safll  et 
coupé  en  morceaux  par  ordre  de  Samuel  (ftihle). 

AOA-HHAA  m,  chef  religieux  des  musulmans 
de  l’Inde,  né  à  Bombay  en  1877. 

A6AMEWVOW,  flls  d'Atrée.  frère  de  Mènélaa. 
roi  légendaire  de  Mycènes  et  d'Argos.  chef  des  héros 
grecs  qui  assiégèrent  Trolo.  Pour  apaiser  la  courroux 
de  Diane  et  faire  cesser  les  vents  contraires.  Il  sacri¬ 
fia  aa  fille  Iphigénie,  sur  les  conseils  du  devin  Cal- 
chas.  A  ton  retour  «k  Troie.  U  fut  assaisloé  par 
Clytaoneitro,  aa  lamina.  ot  par  Kglatho. 
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Agmmemnon,  tragédie  d'Eschyle.  d'une  éléva- 
tlon  farouche  et  auperbe,  formant  arec  les  Choipho- 
ret  et  les  Euménide»  la  grande  trilogie  de  l’Orettie 
(460  av.  J.-C.).  —  Tragédie  d'AIfleri;  une  de  ses 
principales  productions  (xvtu*  s.). 

A(.4\ippr,  nymphe  de  la  fontaine  de  même 
nom.  en  Béotle. 

Agape  (du  gr.  agapi,  affection).  Repas  du  soir, 
que  faisaient  entre  eus  les  premiers  chrétiens  en 
commémoration  de  la  cène  de  J.-C.,  et  dans  lequel 
un  se  donnait  le  baiser  de  pais.  Les  agapes,  ayant  j 
donné  lieu  i  des  abus,  furent  de  bonne  heure  pros-  i 
crltcs  par  l'Eglise. 

AU  tPKT  Ipi]  (laint) .  pape  de  535  à  536;  — 
Acapet  II.  pape  de  94  6  à  9  56. 

Agapètes,  nom  donné,  dans  la  primitive  Eglise, 
à  des  clercs  habitant  des  communautés  de  femmes 
et  à  des  femmes  vivant  dans  la  maison  d'un  prêtre. 

AI-AR,  personnage  biblique,  esclave  égyptienne 
d’Abtaham  et  mère  d'Ismafl.  qui  fut  renvoyée  avec 
son  III»  par  le  patriarche  après  la  naissance  d'Isaac. 
La  mère  et  l'enfant  errèrent  longtemps  dans  le  dé¬ 
sert  de  Bersabée.  L'eau  étant  venue  à  leur  manquer. 
Ismaèl  tomba  sur  le  sable,  et  Agar  s'éloigna  en 
pleurant,  pour  ne  pas  voir  mourir  son  fils.  Un  ange 
lui  apparut  alors  et  lui  montra  une  source  oit  elle 
put  se  désaltérer  avec  Isinaél.  qui  était  destiné  à 
détenir  la  souche  du  peuple 
arabe  (/«maélifcs). 

AGAR  (Marle-Léonlde 
Chauvin,  dite  Mme),  tragé¬ 
dienne  française,  née  à  Sedan 
(1S32-1S9I  ). 

AG  ANNIE.  [*(]  (Louis), 
géologue  et  paléontologiste 
suisse,  né  à  Motier  (canton 
do  Fribourg).  Four  ce  parti¬ 
san  des  idées  de  Cuvier,  il 
existe  un  parallélisme  cons¬ 
tant  entre  la  succession  des 
types  aux  différents  âges  île 
la  terre  et  celle  des  formes 
par  lesquelles  passe  chaque 
individu  durant  son  développement  rmbryogénlque. 

Il  n'admet  ni  l’unité  de  composition  organique,  ni 
la  variabilité  des  espèces  (transformisme)  11807- 
1873], 

AGATHE  (acrinie),  vierge  et  martyre,  née  i  Pa¬ 
ïenne,  m.  en  251.  Fête  le  5  février. 

AGATniAN  [fiais],  poète  et  historien  grec  du 
VI*  s.,  auteur  d'une  llitloire  du  règne  de  Juifimrn. 

AGATHOCI.t:,  tyran  de  Syracuse,  né  à  Itlie- 
glum,  ennemi  de»  Carthaginois  (361-299  av.  ,1  -C.). 

AG  ATIION,  poète  tragique  d'Athènes  «Fini  il  ne 
Teste  que  des  fragments  (4  4  6-40  1  av.  J.-C.). 

AG.ATHON  (saint),  ne  à  Palcrme,  pape  de  67  8 
à  682.  Fête  le  10  Janvier. 

AG 4I.VC.  V.  Saint- Matrice  (Suisse.  Valais). 

AG  A  Y,  station  balnéaire  du  Var,  comm.  de 
Saint-ltaphacl.  au  pied  de  l'Estcrel. 

AGUt:,  cil. -1.  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Béziers; 

9. 605  h  (Agalhait  ou  Agalhois)  ;  port  sur  l'Hé¬ 
rault,  près  de  la  mor;  ch.  de  f.  Commerce  de  vins. 

AGENT  [Jin],  ch.-l  du  dép.  de  Lot-et-Garonne; 
pli.  de  r..  à  651  kil.  S. -S  -O.  de  Paris;  24.939  h. 
i  A  gênait  ou  Ageuoit).  Evêché.  Cour  d'appel.  Beau 
pont-canal  de  23  arches  sur  la  Garonne.  Prunes, 
volailles.  Patrie  de  Lnrcpède.  de  Jasmin.  L'arr.  a 
13  cant.,  109  comm.,  95.951  h. 

AGEN!  AIN  [né]  ou  AGKNOIN  [noi],  ancien 
pays  de  France,  dans  la  Guyenne  (Lot-et-Garonne). 

AGÉNiOR.  guerrier  troyen.  fils  d'Anténor. 

AGÉM ANIIIIE,  sculpteur  rhodicn  qui  exécuta, 
avec  ses  deux  fils,  le  groupe  du  l.aoeoon. 

ACF.NII.AN  [/an],  roi  de  Sparte  de  397  1  360 
av.  J.-C.  Il  vainquit  les  Perses,  battit  les  ennemis 
grecs  de  Sparte  à  Comm  e  (39  4  )  et  sauva  sa  patrie 
menacée  par  Epaminondas,  vainqueur  à  Mantlnée. 
Sous  son  règne  fut  signe  le  traité  d'Antalcidat. 

Agésilas,  tragédie  de  P.  Corneille  (1667),  line  de 
Ml  plus  faibles  productions.  V.  Attila. 

ACGÉE  [eghji],  l'un  des  petita  prophètes  du 
esnon  Juif  (vi*  siècle  av.  J.-C  ). 

AGHARÉS  [dès* J.  V.  AüADfcs. 


ACIII.AniTEM,  dynastie  arabe  de  l'Afrique,  qui 
établit  sa  résidence  à  Kalrouan  et  qui  régna  sur  la 
plus  grande  partie  du  nord  de  l'Afrique,  sous  lu 
suzeraineté  des  Abbassldes  (800-909). 

AGlDEft,  une  des  dynasties  royales  de  Sparte. 

AGH4SL.EE,  roi  des  Lombards,  qui  ceignit  le 
premier  la  e  couronne  de  fer  »  (590-615). 

AGiLOl,riN(GEN,  dynastie  lombarde,  descen¬ 
dant  du  guerrier  bavarois  Agilolfe. 

AGIS  liitt).  nom  de  plusieurs  rois  de  Sparte 
—  Le  plus  fameux.  Agis  IV.  régna  de  245  à  24  1 
av.  J.-C.,  voulut  partager  les  terres  et  abolir  le» 
dettes,  et  fut  condamné  à  mort  par  les  éphorcs. 

AGI. A^,  la  plus  Jeune  des  trois  Grâces,  épouse 
d'Héphalstos  (Alpth.). 

AGI. Y,  fl.  côtier  du  Roussillon,  né  dans  les  Cor- 
bières.  tributaire  du  golfe  du  Lion;  80  kil. 

AGNfADEE,  village  d'Italie  (Lombardie).  Louis 
XII  y  battit  les  Vénitiens  en  1509. 

AGNf  ANf.  V.  An:  N  a  N. 

AGNAVA  (lac  d').  lac  occupant  un  cratère  vol¬ 
canique.  près  de  Naples.  Desséché  depuis' 1870. 

Agneau  mystique  (P)  ouïe  Triomphe  de  l'agnean. 
célèbre  tableau  a  plusieurs  compartiments,  peint 
par  Jean  Van  Eyck  avant  1432;  église  Saint-Bawn, 
à  Gand.  * 

agneenneyn  (Edouard),  peintre  belge,  né  à 
Bruxelles  (1842-1885),  auteur  de  ubieaux  d'his¬ 
toire  et  de  guerre. 

A4» YEI.I4S  (roi  d'),  col  des  Alpes,  eu  S.  du 
mont  Vlso.  reliant  le»  vullées  de  la  Durante  et  du 
Pô.  François  Ier  le  franchit  en  1515. 

AG.AÈM  (lainte).  vierge  de  Salerne.  martyre,  à 
treize  ans  ,303),  sous  Dioclétien.  Fête  le  21  Janvier. 

Agnès,  personnage  de  l'Ecole  drt  femn le»,  comé¬ 
die  de  Molière,  qui  est  resté  le  type  de  l'Ingunuc. 

AGNÉN  de  FRANCE,  Impératrice  byzantine; 
Aile  de  Louis  VII,  elle  épousa  Andronlc  J*r  (  1 171- 
1220).  7 

AGNÈH  DE  MÉRANIB  [ni],  fille  de  Berthold, 
duc  de  Méranle.  en  Tyrol,  seconde  épouse  de  Phi¬ 
lippe  Auguste  11196),  qui  avait  répudié  pour  elle 
Ingeburge.  Ce  mariage  fut  déclaré  nul  par  l'Eglise; 
m.  en  1201. 

AGNI  laaâifi],  feu  du  sacrifice  et  dieu  du  feu 
dans  la  religion  védique. 

AGNIM  {nyhn i**],  race  de  noirs  de  la  Côto 
d'ivoire;  une  des  plus  intelligentes  de  l'Afrique. 

AGORA  RD  [bar],  archevêque  de  Lyon.  Il  par¬ 
ticipa  à  la  révolte  des  fils  de  Louis  le  Débonnaire  et 
contribua  à  la  déposition  de  celui-ci  (779-840). 

AGOHTA.  V.  Aco.USTA. 

AGONTIno  Di  ni'CC'iO  [frkio],  sculpteur,  ar¬ 
chitecte  et  céramiste  (1418-1481). 

AGOl  É,  port  du  Dahomey  (A. -O.  F.)  ;  1.700  h. 

agoi  i.t  (Marie  de  Fi.avignt.  eomiettc  <P). 
écrivain  français,  née  à  Francfort-sur-lc  Main  Ello 
a  publié,  sous  le  nom  de  Daniel  Slcrn,  de»  ouvrages 
historiques  et  philosophiques.  Liée  avec  LLzt 
(1  895- 1876). 

AGOI  T  [pou],  rlv.  de  France,  aftl.  du  Tarn(rlv. 
r):  né  dans  les  Cévennes,  arrose  Castres:  180  kil. 

AGRA,  v.  de  l'Inde  (Provinces  unies  d'Acrt-cl- 
Aoudh),  sur  la  Jumna;  229.760  h. 

AGR  A-RT-AOI  DH  (Provinces  unie*  d'),  prov. 
du  N.-E.  de  FIndc  anglaise;  baignées  par  le 
Gange;  45.000.000  d'h.  Cap.  Allahabad.  V.  prlnc.  ; 
/tara.  Lueknow.  Barctllp.  Bcnarit,  Cawnpore,  Jub- 
bnlpur,  Meerut.  Céréales,  lin.  canne  à  sucre,  sole. 

Agraires  (lois),  lois  présentées,  i  Rome,  à  diver¬ 
ses  époques,  dans  lo  dessein  de  donner  aux  plébéiens 
pauvres  une  part  plus  considérable  dan»  la  réparti¬ 
tion  des  terre»  du  domaine  public,  c'est-â-dire  con¬ 
quises  sur  l'ennemi,  et  que  les  patriciens  accapa¬ 
raient  presque  en  totalité.  Leur  application  donna 
toujours  lieu  à  «le  graves  désordres.  La  première  fut 
présentée  par  Spurlus  Cassius,  qui  proposa  de  dis¬ 
tribuer  aux  pauvres  une  partie  des  terres  publi¬ 
ques;  elle  fut  votée,  mais  1a  coalition  des  patriciens 
et  des  riches  plébéiens  en  empêcha  l'exécution.  Ac¬ 
cusé  d'aspirer  a  la  royauté,  Spurlus  Cassius  fut  con¬ 
damné  à  mort  (4  85).  En  376,  une  nouvelle  loi 
agraire,  due  au  tribun  Liclniui,  porta  que  chacun 
ne  devrait  pa*  posséder  plus  de  5  00  arpents  du  do- 
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naine  public.  Enfin,  en  133,  Tlbérlus  Gracchus, 
devant  l’extension  constante  des  grands  domaines, 
ou  latifundia,  présenta  une  loi  destinée  à  étendre 
les  effets  do  la  loi  Llrlnla;  Il  fut  chargé,  avec  son 
frère  Calus  et  son  beau-père  Applus  ClaudUis,  de  la 
mettre  i  -exécution;  mais  11  fut  assassiné  en  plein 
Forum,  dans  un  mouvement  de  réaction  dirigé  par 
Sclplon  Naslca.  Son  frère  Caïus,  nul  avait  repris 
ses  projets,  eut  le  même  sort  douze  ans  plus  tard. 
César,  pendant  son  consulat,  fut  plus  heureux  et 
réussit  à  faire  distribuer  des  terres  publiques,  en 
Campanie,  aux  plébéiens  pères  de  trois  enfants. 

AURAS!  [cm’].  V.  Zagreb. 

Agramznt,  personnage  du  Roland  furieut  de 
l’Arloste,  chef  des  Sarrasins  qui  assiègent  Paris. 
La  locution  :  La  discorde  est  ou  camp  d'Aijramant. 
fait  allusion  aux  troubles  et  à  la  division  que  la 
Discorde,  obéissant  aux  ordres  de  saint  Michel, 
jette  parmi  les  chefs  sarrasins. 

AGRÉDA  (Marie  Coroxrl,  dite  d'),  religieuse 
cordelière  espagnole,  née  à  Agreda  (Espagne),  célè¬ 
bre  par  ses  extases  et  ses  visions  (1602-1663). 

AU  RACOLA  (Cncius-Jullus) ,  général  romain, 
beau-père  de  Tacite.  11  acheva  la  conquête  de  la 
Grande-Bretagne.  11  fut  empoisonné,  dlt-on.  par 
ordre  de  Domlticn,  jaloux  de  sa  gloire  (37-93). 

Agriculture  (De  l’).  par  Varron;  oeuvre  d’un 
agronome  et  d'un  écrivain  de  mérite  (icr  s.  av.  J  -C.  ) 

Agriculture  (De  1’),  par  Columelle;  Intéressant 
traité  d'économie  rurale  (i'r  s.  de  notre  ère) 

Agriculture  (Théâtre  d’)  et  Mesnage  des 
champs,  célèbre  ouvrage  d’Olivier  de  Serres  (1600). 

AGRIGENTE,  v.  anc.  de  Sicile  (hab.  Apri- 
gentins) .  Patrie  d'Empédocle,  s’est  appelée  Girgenti 
jusqu’en  1927  où  elle  a  repris  son  nom  ancien. 

AGRIPPA  (Menenlus).  V.  Menknrs  Agrippa. 

AGRIPPA  (Vlpsanlus) ,  général  romain,  gendre 
et  ministre  préféré  d’Augusto,  se  distingua  à  Ac- 
tlum  et  fit  construire  le  Panthéon  de  Rome  (63-12 
av.  J.-C.  ). 

AGRIPPA  DE  NETTEMHEIM  (Corneille), 
médecin  et  caballste,  né  &  Cologne,  historiographe 
de  Charles-Qulnt,  m.  dans  la  misère  à  Grenoblo 
(1486-1333). 

AGRIPPINE  l’ainée,  petite-fille  d’Auguste, 
fille  d’Agrlppa  et  de  Julie;  épousa  Qermanlcus, 
dont  elle  eut  neuf  enfants  (parmi  lesquels  Callgula 
et  Agrippine)  et  fut  exilée  dans  l’ile  de  Pandata- 
ria.  par  Tibère,  au¬ 
quel  ses  vertus  por¬ 
taient  ombrage;  m. 
en  33. 

AGRIPPINE  la 
jeune,  fille  de  la 
précédente  et  de 
Germanlcus.  mère 
de  Néron,  née  à  Cnr 
logne.  Habile,  am¬ 
bitieuse,  sans  scru¬ 
pules,  elle  épousa 
en  troisièmes  noces 
l'empereur  Claude, 
son  oncle,  lui  fit 
adopter  son  fils, 
puis  empoisonna 
Claude,  aidée  par  la  fameuse  Lqcuste,  pour  placer 
Néron  sur  le  trône:  mais  celul-d.  trouvant  trop 
lourde  ITtnpérieuse  tutelle  de  sa  mère,  après  avoir 
Inutilement  tenté  de  la  noyer  au  moyen  d'un  bateau 
qui  devait  s’ouvrlr  en  pleine  mer,  la  fil  assassiner 
par  un  centurion.  Racine  lui  donne  un  rôle  dans  Bri- 
tannieus  (16-59  ap.  J.-C.). 

AUD  ADO  f  goua  ]  (Alexandre),  riche  banquier 
espagnol  et  collectionneur  d'art,  né  à  Séville,  natu¬ 
ralisé  Français  (1784-1812). 

AGI  AN  Ctl.lEVTEN  [apoKasfcoJff'nfès],  v.  du 
Mexique,  au  N. -O.  de  Mexico;  62.000  h. 

AGI  ER  4  iLa)  [agourroï.  district  du  Sahara 
espagnol,  au  S.  du  cap  Bojador. 

agi  em.se ai  [phessô]  (Henri-François  d’).  ma¬ 
gistrat  français,  né  i  Limoges.  Orateur  éloquent  et 
profond  érudit,  il  se  distingua  au  milieu  de  la  cour 
corrompue  de  Louis  XV  par  l’élévdtlon  de  son  ca¬ 
ractère,  une  admirable  intégrité  et  le  dévouement 


1  le  plus  absolu  aux  Intérêts  publics.  Chancelier  en 
1717,  puis  de  1  727  à  1  750,  Il  signa  toujours  Dn- 
nuesseau,  son  véritable  nom 
(1668-1751). 

AII4GG4R.  V.  HOCOAR 

Ahasvérus,  personnage  lé¬ 
gendaire,  plus  connu  j-viu  le 
nom  de  juif  errant.  V.  Juif. 

AHMED  lvr(m<(f].  sultan 
de  Constantinople,  né  en  1589, 
régna  de  1603  à  1617  ;  — 

Aiimeo  II,  sultan  des  Turcs 
de  1691  à  1695,  abandonna  le 
pouvoir  au  grand  vizir  Kn- 
prulu; — An med  III,  sultan 
des  Turcs  de  1703  à  1730, 
donna  asile  à  Charles  XII 
après  la  bataille  de  Pultava. 

Ahmedabad,  v,  de  l’Inde  anglaise  (présld.  de 
Bombay);  313.790  h. 

AUDI  RAM4F.DA.  V  OltMt’ZD. 

AHRIMAN  [mon’],  le  principe  du  mal.  opposé 
à  Oimuzd.  dans  la  religion  de  Zoroastre. 

Ahrimans  ou  Hermans  ( Hommes  libres )  Chez 
les  Francs  et  les  Lombards,  catégorie  d'hommes  11- 
!  bres  qui  étalent  pourvus  de  bénéfices. 

AHI'N,  eh.-l.  c.  (Creuse),  arr  de  Guéret,  près 
de  la  Creuse;  1.788- h.;  ch.  de  f.  Houille. 

AnvEVANMAA  [àn’mô].  anc.  Aaland  (1  les  d'). 

.  archipel  finlandais  de  la  Baltique;  30.000  h. 

AICARD  [kar]  (Jean),  poète  français,  auteur 
de  Maurin  des  Maures  et  du  Père  Lebonnard,  né  à 
Toulon  (1848-1921). 

AÏCHA,  fille  d’Abou-Bekr  et  seconde  femme  de 

Mahomet;  m.  en  6  7  8. 

Aïda,  opéra  en  quatre,  actes,  paroles  de  Ghlslan- 
zonl,  musique  de  Verdi  (1871)  La  scène  se  passe 
a  Memphis  et  à  Thèbes,  au  temps  des  pharaons; 
l’œuvre  est  émouvante  et  colorée. 

Al DI N.  V.  Aypin. 

AIGLE,  v.  de  Sujsse  (Vaud);  4.000  h. 

Aigle,  nom  de  deux  ordres  honorifiques  en  Prusse: 
V Aigle  noir,  fut  fondé  par  Frédéric  1er  1701  ; 
l 'Aigle  rouge.  Inférieur  au  précédent,  créé  par  Geor¬ 
ges-Guillaume.  margrave  de  Bavreuth.  en  1790. 

Aigle  blanc,  ordre  do  chevalerie  créé  en  1325  par 
Vladlslas  IV,  roi  de  Pologne,  et  qu'un  ukase  du  tsar 
Alexandre  lrT  réunit  aux  ordres  russes  en  1815.  Ré¬ 
tabli  en  1921  par  la  République  polonaise. 

Aigles  {Distribution  des)  à  la  Grande  Armée, 
vaste  tableau  de  David  (Versailles)  11810]. 

Aiglon  il'),  drame  en  six  actes,  en  vers,  d'Ed¬ 
mond  Rostand  (1900),  remarquable  par  l'ampleur 
lyrique  et  par  la  virtuosité  de  la  forme.  Il  a  pour 
héros  le  duc  de  Relchstadt. 

.4 IG>4>  (sainf)  ou  AGN'AN,  évêque  d'Orléans, 
né  à  Vienne  (Isère)  ;  il  défendit  Orléans  contre 
Attila  (451).  Fête  le  17  novembre. 

AiGNAN,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Mlrande; 
1.175  h. 

AiG.V4V-i.E-Di  r,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr. 

,  de  Montbard;  658  h. 

AlUOl’AL  (mont),  massif  des  Cévennes,  entre  le 
Gard  et  la  Lozère  (1.56  7  m.  d'alt. ).  Observatoire. 

AÎGOUN,  v.  de  Mandchourie,  sur  l’Amour; 
35.000  h.  Commerce. 

AIGRE,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  d’Angou- 
lême,  sur  l'Houme;  1.20  8  h.  Eaux-de-vie,  vins. 

AIGREFEUILLE-D'AINItt,  ch.-l.  de  C.  (Cha¬ 
rente- Inf.  ) ,  arr.  de  Rochefort;  1.3  69  h.  (Aigre- 
feuillais )  ;  ch.  de  f.  Eaux-de-vle. 

4IGREFEI  II.LE-NI  n-MAINE,  Ch.-l,  de  C. 
(Lolre-Inf.),  arr.  de  Nantes;  1.073  h.  ( Aiore/euillats .)• 

A  IG  1ER  ELLE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Salnt-Jenn-de-Maurlennc,  sur  l’Arc,  alTt.  de  l’Isère; 
862  h.  ( Aiguebcllains )  ;  ch.  de  f. 

aigiepeh.se,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme) , trr. 
de  Riom;  1.74  0  h.  Gaz  carbonique.  Patrie  de  Mi¬ 
chel  de  l'Hospital,  de  Delllle.  Ch.  de  f. 

41GIEMMORTEN  [eghmort’],  ch.-l.  de  c. 
(Gard),  arr.  de  Nîmes;  4.123  h.  ( Aigursmortains ). 
Ch.  de  f.  Jadis  port  de  mer.  où  Saint  Louis  s'em¬ 
barqua  pour  l'Egypte  (1248)  et  Tunis  (1270). 

AIGUILLE  (F),  montagne  de  l’Isère;  2.097  m. 

AIGUILLE*,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- Alpes) ,  arr  de 
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land»  il  a  donné  le  premier  1»  théorie  complète  de 
larc-cn-ciel  1 1 SO 1-1 892 > 

AISNE  [é’i'l .  rie.  de  France,  qui  prend  tt 
source  dans  I  Argonne  occidentale,  arrose  Sainte- 
Menehould.  Veuzlers  Rethrt.  Solssons.  et  te  jette 
dans  l’Oise  tr  g.)  prés  de  Compïègne,  2S0  kll.  Les 
bords  de  l'Aisne  ont  vu  trois  batailles  pendant  la 
Grande  Guerre,  du  13  au  20  sept  19 H.  en  avril- 
juillet  1917,  du  27  m..l  i  juin  191 S  Enfin  une 
autre  bataille  a  été  gagnée  par  Mangin  sur  l  Oise. 
la  Serre  et  l’Aisne,  du  29  sept  au  30  oct  1P1*. 

4 is.vt  (dépo'f  de  /'  ,  départ  formé  en  partie 
par  nie- de- Fiance  en  partie  par  la  Picardie,  pref. 
Laon,  L-pr  Sainr-Gaenfin.  Seiifon».  IV-rlns; 
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190  kll.  I 

AIW  (départ,  de  P),  départ  formé  _  A 

de  la  Bresse,  du  Bugey,  du  pays  de  Gei 
et  de  la  principauté  de  Dombes,  préf  Bourg  ;  s  -prèf 
Belle y.  Qet.  Montua.  4  arr  .  36  cant,  458  eoram  , 
316.710  h.  14*  région  militaire;  cour  d  appel  de 
Lyon;  évêché  de  Belley.  Ce  dép.  tire  son  nom  de 
l'Ain  qui  l’arrose 

AÏN-B^ÏDA,  coram.  d’Algérie,  dép.  et  arr.  de 
Coostantlnc ;  13.7  88  h.  Céréales. 

AÏsros,  race  asiatique,  qui  se  rencontre  dans 
l'ile  Yéso.  File  Sakhallne.  et  dans  les  Kouriles 
AÏN-MniA,  connu  d'Algérie,  dans  le  terr.  ho¬ 
monyme  (l’un  des  territoires  du  Sud)  ;  1S.290  h. 
Oaila.  Le  terr..  ch.-l.  Colomb-BteMar ,  ■  175.594  h 
Alnal  parlait  Zarathoustra  (1883-18921.  poème 
en  prose  de  Kr.  Nietzsche,  où  II  développe  sa  théorie 
du  surhomme 

AimwORTH  [aïmouor i]  (William  Harrtson'. 
romancier  anglais,  né  à  Manchester  (1800-18S21 
AÏNT4D  ou  OAZI-A.VTEP,  v.  de  Turquie,  au  N 
d'Alep;  50.000  h.  Prise  par  les  Français  en  1921 
aIn-tAmoccbrat,  comm  d’Algérie,  dép.  et 
arr.  d'Oran;  1  7.635  h.  Vignobles 

AÏm,  plateau  montagneux  du  Niger,  aux  confins 
du  Soudan  et  du  Sahara.  V.  prlnc.  Agadi». 

AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de 
Saint-Omer,  sur  la  Lys;  7.538  h.  Uirten#).  Bière, 
grains  Ch  de  f. 

AIRE,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr  de  Mont-de- 
Marsan,  sur  l'Adour;  3  884  h  lAturinr).  Ch  de  f. 
Evêché.  Ancienne  résidence  d'Alarlc  II. 

AIROI-O  [al],  comm  de  Suisse  (cant  du  Tes- 
sln).  au  pied  du  Salnt-Qothard  et  à  l'entrée  sud  du 
tunnel;  1.800  h. 

Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux  ( Traité  de») .  ou¬ 
vrage  d’Hippocrate,  cù  11  ébauche  1*  théorie  des 
milieux  et  des  climats. 

AIRVAIXT,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  de 
Parthenay.  sur  le  Thouet;  4.6S7  h.  Ch.  de  f. 

AIIXT  [**rt]  (George  Blddell),  astronome  et  ma¬ 
thématicien  anglais,  né  à  Alnwlck  (Northumber- 


4  an.,  37  cant.,  834  comm.,  4SI. 645  h  2»  région 
militaire;  cour  d'appel  d  Amiens;  évéché  i  Sols- 
sons  Ce  départ,  tire  son  nom  de  l'Aisne  (ri».). 
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AéNNAOVAN,  confrérie  musulmane  de  l'Afrique 
du  Nord,  ainsi  nommée  du  fondateur  do  la  secte,  lé 
marabout  Aïssa.  lit  te  croient  Invulnérables  et  se 
moquent  des  blessures  de  toutes  sortes. 

VlSNÉ  (Mlle),  Clrcasslenne  achetée  comme  es- 
-clave  par  l'ambassadeur  français  de  Fcrrlol,  ameViée 
à  Paris  vers  1700.  Elle  aima  le  chevalier  d’Aydle  à 
qui  elle  écrivit  des  lettres  pleines  d'esprit  sur  la 
société  de  son  temps.  (1695-1733). 

AÏTUTAKI,  une  des  lies  Cook;  1.300  b. 

AÏVAEIK.  V.  ATVAL1K. 

a IX  (île  d'),  dans  l'Océan,  non  loin  de  l’embou¬ 
chure  de  la  Charente;  ‘153  h.  Belle  et  Taste  rade, 
avant-port  de  Rochefort.  Musée  napoléonien. 

AIX-D’AAGILLOA  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Bourses;  1.142  h.  Ch.  de  f. 

AIX-KA-OTIIE,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  do 
Troyes;  2.410  h.  Ch.  de  f.  Bonneterie. 

AIX-EA-PROYKACE  [éfca],  ch.-l.  d’arr.  (Bou¬ 
ches-du-Rhône),  38.332  h.  (Aixela  ou  Aquiscxlains)  ; 
ch.  de  f.  ;  à  28  kll.  N.  de  Marseille.  Archevêché; 
université;  école  des  Arts  et  Métiers.  Monuments 
remarquables;  hôtels  des  xvti*  et  xvm*  s.  Savons, 
huiles,  amandes.  Patrie  de  Vauvenargues,  de  l’abbé 
Brueys,  de  Vanloo,  de  Toumefort,  d’Adanson,  Ml- 
gnel,  Cézanne.  Al*  (Aquæ  Sextiæ)  fut  fondée  par  les 
Romains  en  123  av.  J.-C.  Marlus  vainquit  les  Teu¬ 
tons  en  102  av.  J.-C..  non  loin  de  là.  L’arr.  a 
10  cant.,  00  connu.,  145.153  h. 

AIAE-NIR-VIKAAE,  ch.-l.  dec.  (Haute-Vienne) , 
arr  de  Limoges,  sur  la  Vienne;  3.281  h.  ( Aixois ). 
Ch.  de  f.  Papeteries. 

AIX-EA-CHAPEEEE,  en  allem.  Aachen  [a-tacn], 
ville  d'Allemagne  (Prusse-Rhénane)  ;  155.000  h. 
Industrie  textile;  machine*;  aiguilles.  Eaux  ther¬ 
males.  Belle  oathédrale.  Ce  fut  la  capitale  de  l'em¬ 
pire  de  Charlemagne  qui  y  résida  longtemps.  On  y 
tint  deux  conciles  (816.  817).  Un  traité  y  rut  signé 
en.  1668,  qui  mit  fln  à  la  guerre  de  Dévolution  et 
donna  la  Flandre  à  la  France;  un  autre,  en  1748, 
qui  termina  la  guerre  de  U  Succession  d’Autriche. 
Louis  XV,  n’y  obtenait,  malgré  scs  victoires,  que 
des  avantages  Insignifiants.  En  1818,  y  eurent  lieu 
des  conférences  à  la  suite  desquelles  les  Alliés  éva¬ 
cuèrent  la  France. 


AIX-EEN-BAIAS,  ch.-l.’  do  c.  (Savoie),  arr.  de 
Chambéry;  13.020  h.  (Atroia)  :  Ch.  de  f. 

AIZEVAY,  comm.  de  la  Vendée,  arr,  de  La 
Itoche-sur-Yon  ;  3.859  h.  Ch.  de  f. 

AJACCIO  [jafcsio],  ch.-l.  du  dép.  de  la  Corse,  à 
1.089  kll.  S.-E.  de  Paris;  37.145  h.  ( Ajacciens  ou 
Ajaccéens).  Belle  rade;  évêché,  vice-rectorat.  L’arr. 
a  12  cant.,  80  comm..  77.101  h.  Patrie  de  Charles 
et  Lætltla  Bonaparte  et  de  leurs  huit  enfants 
(V.  Bonaparte)  ,  du  cardinal  Fcsch  et  do  Bacclochl. 

AJAX,  deux  héros  grecs  de  la  guerre  de  Troie  : 
1»  Ajax,  fils  de  Télamon.  roi  de  Salamlne,  fut 
vaincu  par  Ulysse  dans  la  dispute  relative  aux  armes 
d'Achille,  et,  devenu  fou  de 
douleur,  égorgea  les  troupeaux 
des  Grecs,  croyant  tuer  ses  ad¬ 
versaires;  reconnaissant  bien¬ 
tôt  son  erreur,  il  se  donna  la 
mort.  Un  jour  qu'une  divinité 
avait  enveloppé  d'un  nuage  les 
deux  armées  pour  favoriser  la 
fuite  des  Troyens,  il  S’écria  : 

<  Grand  Zeus,  rends-nous  la 
lumière  et  fais-nous  périr  en 
plein  four  ».  —  2<>  Ajax,  fils 
d'Oïlée.  roi  des  Locricns,  fit 


Ajax. 


naufrage  au  retour  du  siège  de  Troie,  se  réfugia  sur 
un  rocher  d'où  11  menaça  le  ciel,  et  fut  englouti  dans 
les  Ilots.  On  fait  allusion  à  Ajax  menaçant  les  dieux. 

Ajax  furieux,  tragédie  de  Sophocle,  où  est  mise 
en  scène  la  folle  de  l’orgueil  (415  av.  J.-C.). 

AJMEIU;  [mtr),  prov.  de  l’Inde  anglaise,  dans 
lcRadjpoutana;  500.000  h. Cap.  Ajmere;\  15.000  h. 

AJOIE,  en  allem.  Elsgau,  pays  de  la  Haute- 
Alsace,  divisé  entre  les  deux  diocèses  de  Besançon 
et  de  Bâle  (Suisse). 

AK.4KIA  (Martin  Sans-Malicb,  dit,  en  grec,) 
médecin  de  Françola  Ier,  né  à  Châlons-sur-Marne; 
m.  en  1551.. 

iiuan,  empereur  mogol  de  l’Inde,  de  la  race  de 


Tamerlan,  né  à  Amarkot.  Il  agrandit  et  organisa 
son  cmplTe,  avec  l’aide  de  son  ministre  Aboul-Fazl; 
de  l'année  de  son  avènement  (1556)  date  la  granife 
ire  orientale  ou  ère  d’Akbar  (1542-1605). 

A  KEMPI8.  V.  KkMPIR. 

akkamidk  [énsa'd]  (Marc),  poète  anglais,  né 
à  Newcastle  upon  Tyne  (1721-1770);  auteur  des 
Plaisirs  de  l’imagination. 

akhiar.  V.  Sébastopol. 

AKHAD,  ou  pays  des  Akkadiens,  région  sep¬ 
tentrionale  de  la  plaine  de  Basse-Mésopotamie,  sur 
laquelle  Babylone  établit  sa  domination. 

AKKERMAN  [mon’].  V.  Cetatea- Alba. 

AltMETCnEK,  nom  tartare  de  NIMFEROPOE, 
v.  de  Russie,  cap.  de  la  Crimée;  88.000  h. 

AURA.  V.  ACCBA. 

AHRO.4  [on’],  v.  des  Etats-Unis  (Ohio); 
240.000  h.  Importante  industrie  du  caoutchouc. 

AEABAMA,  un  des  Etats-Unis  d'Amérique  (Ccn- 
tre-S.-E.),  traversé  par  le  fleuve  du  même  nom,  qui 
se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique;  2.650.000  h. 
Cap.  Montgomery.  V.  prlnc.  Birmingham. 

AEACOQIE  (Marie),  née  à  Lauthecour,  reli¬ 
gieuse  vlsltandlne  qui  répandit  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  (1Ç  17-1690).  Canonisée  en  1920. 

ALADIA,  un  des  princes  cjul,  commandant  aux 
Hachischim  (par  corruption  Assassins),  furent  con¬ 
nus  sous  le  nom  de  Vieux  de  la  Montagne  (xin*  s  ). 

Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse,  titre  d’un  conte 
charmant  des  Mille  et  une  A’uifs.  Le  jeune  Aladin. 
devenu  possesseur  de  cette  lampe  magique,  réalise 
la  plus  brillante  fortune. 

Al, AG ao.\,  rlv.  de  France,  née  au  massif  du 
Cantal,  affl.  de  l'Ailier  (r.  g.)  ;  80  kll. 

AEAGOAN  [oss],  un  des  Etats  du  Brésil. 
1.300.000  h.  Ch.-l.  Maceio. 

ae.AIG.xe,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  do  Llmoux; 
603  h. 

Al, ai.\  DE  Eli, EK,  professeur  de  théologie  à 
l'Université  de  Paris,  poèlo  latin,  surnommé  le  Doc¬ 
teur  unirersel  (1  1  14-1202). 

AE.AIAN  [fin],  barbares  qui  envahirent  la  Gaule 
en  406;  anéantis  en  Espagne  par  les  Wlstgoths. 

AEA  IN.  V.  AlÈS. 

AEAMAAAI  (Louis),  poète  italien,  né  à  Flo¬ 
rence,  protégé  de  François  Ier,  auteur  d'un  Art  de 
cultiver  (1495-1556/. 

AEA  MA  AN.  V.  Al.KMA.NB. 

AEAMIAON  [oss]  (Anton) ,  navigateur  espagnol, 
compagnon  de  Colomb.  Il  découvrit  le  Gulf  Strcara 
en  1517. 

AEA  AD  (îfes  d’).  V.  AhveNANMAA. 

AEAOl'ITEN  (dynastie  des)..  Nom  pris  par  la 
dynastie  régnante  nu  Maroc  depuis  1639. 

AI.AOIHTEN  (État  des),  nom  porté,  de  1924  à 
1930,  par  le  gouvernement  de  Lattaquiè.  V.  Sïrik. 

Al.ARCOA  [on’]  (Juan  Ruiz  de),  célèbre  poète 
dramatique  espagnol,  né  à  Tasco  (Mexique)  vers  la 
fin  du  xvi*  siècle.  Son  drame  le  plus  connu,  fc  Tis¬ 
serand  de  Ségovic,  est  un  chef-d'œuvre.  M.  en  1639. 

AEARCO.A  [on’]  (Pedro  Antonio  de),  poète  et 
romancier  espagnol,  né  à  Guadlx  (1{)33-1891). 

A  la  recherche  du  temps  perdu,  titre  général 
de  la  série  des  romans  de  Marcel  Proust  :  Du  côté 
de  chez  Stconn.  etc.  (1913-1926)/  richc3  en  observa¬ 
tions  psychologiques. 

AEARIC  lor,  vol  des  Wlslgoths.  Il  ravagea  l’O¬ 
rient.  pilla  Rome,  et  mourut  à  Cosenza  on  410.  — 
Ai.ario  II.  roi  des  Wlslgoths,  battu  par  Clovl3  et 
tué  de  sa  propre  main  à  Youllté  en  507. 

AEARY  (Pierre-Joseph) ,  économiste  français,  nô 
à  Pari».  Sous-précepteur  du  dauphin,  le  futur 
Louis  XV  (1689-1770). 

Al.ANKA,  presqu’île  au  N. -O.  de  l’Amériquo 
septentrionale,  dans  le  prolongement  du  Canada; 
achetée  en  1867  à  la  Russie  par  les  Etats-Unis; 
1.520.000  kil.  carr.  ;  55.000  h.  Cap.  Juncau.  Or. 

AEA  VA,  l'une  des  prov.  basques  do  l'Espagne; 
108.000  h.  Ch.-l.  Vitoria, 

AEBACÈTB  [lèt'J,  prov.  d’Espagne  (Murcie)  ; 
334.000  h.  Ch.-l.  Albacete;  42.000  h.  Coutellerie, 

AEBACV,  mont  du  Latium,  au  pied  duquel  s’éle¬ 
vait  Albe,  la  rivale  de  Rome. 

ALBA  nLIA  lyou}.  «a  allem.  Karlsburg.  en 
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hongr  Gyula  Fehervar.  v.  de  Roumanie  (Transyl- 

vaniet.  .-ur  la  Muresh;  12.000  li.  Ane.  Apulum. 
VI.IIVA.  ch.-l.  de  e.  (Tarn»,  arr.  d'Albl:  840  h. 
AI.UVA  ou  tl.lltv*  ifirn/).  le  premier  martyr 
de  l'Angleterre;  périt  vers  303.  Fête  le  22  Juin. 

AI.iivai:  (François  Aiivani,  dit  r I.  peintre  Ita¬ 
lien.  dLciptc  du  Caii.icht.  né  à  Bologne.  Surnommé, 
pour  ses  giat  luises  camp  e  liions,  le  /’>  mire  de »  <iiù- 
c  »  et  IMh'Jc(i'oh  rf<-  la  i>i  t)i> mr  (137s  1060 1 

AI.IIVAI.  nom  d'une  famille  italienne,  oui  a  donné 
à  l'Eglise  plusieurs  caidinaux  cl  le  pape  Clément  XI. 

AI.IlVAIi:.  MIOII-M  t  ou  SII^II'HIV  [rO/.j. 
Fiat  de  la  penin-uie  de»  Balkans,  nu  sud  de  la 
\ougo-Iaiie;  27  300  Ml.  carr.  ;  I  million  d’h.  (.41- 
Irinais >  Cap.  Tuant;  v  pr.  Scutaii  (Shkodra), 
Parant  (Durros),  Knilelui.  Elhasan.  Pays  nionta- 
gnmix.  eonsaeré  sut  tou*  à  l'agriculture  et  û  l'éle- 
Vege  Indépendante  de  la  Tuiquie  depuis  19  12, 
1  Albanie,  d'ubotd  i’>\.iume,  puis  lépublique  (1923  i, 
est  udtunue  un  loyauuic  en  1328,  soumis  de  193» 
à  1943  au  ml  d'Italie 

tint  Ml  ( lac  </'  i  à  20  kil.  de  Rome  C  est  un 
a  ni  Ion  ralère;  sur  ses  bords  s'élève  Ctntcl-lian- 
do llo.  ou  est  une  maison  de  plaisance  du  pape. 

VI.IIVAV.  v  des  Et  its-l.’nls.  cap.  de  l'Ktat  de 
Ncu  Ymk  -ur  l’ Hudson;  127.300  h. 

AI.BttV,  port  d’Austrnlic-Oreld.  ;  4  200  h. 
AIHVAY  (il'im  il’),  titre  nue  portaient  à  la  fin 
du  xv'  a  les  princes  puînés  de  la  maison  d'Ecosse. 

Al. H  VA  V  (Louise  pk  STOLltKlu:,  eomtesse  il'). 
née  à  Mous,  femme  du  prétendant  anglais  Charles- 
Fdouard  Mmirt  nul»  du  poète  Alfieri  (1753-1821). 

Al.n tint VCIA  [tcz/tT],  chaîne  de  montagnes 
d’ F  s  pagne  «lain  la  piov  de 
Teruel 

ti  nt:  (Ferdinand  Ai.v.t- 
nrz  pi:  Toi.kpk,  duc  «/'t.  gc- 
néril  des  années  de  Chai  les 
Quint  cl  de  Philippe  1 1 .  rélc- 
nre  i>.i r  ses  dualités  dans 
Pays-Bas  lévolii  s.  ojj  il  litsii- 
tua  le  sanglant  Coiih  il  ./.  * 
houhlrx  11  soumit  on-ulte  le 
l’oitugal  lévolté  à  l'autorilé 
espagnole  1150S-158J) 

AI.HK-I.  V-I.O  A(.  I  K.  la 
plus  ancienne  vllh  du  I.  ,tium 
fondée  par  Knêe.  'iw.lt  de 
Rome,  détruite  par  les  cités 
«olsli.es.  au  chus  du  ligne  du  roi  romain  Ttillu» 
Hos'ilius  I.i  plus  grande  partie  de  ses  habitants 
(Alhains)  émigiêunt  à  Rome 

vi.iii:aiz  |éiti*)  (l«8iet.  lompositetir  et  planiste 
cspignol  aulcu.  tl/biiia  poème  pour  piano  (18G0- 
1309) 

ai. ni  AS  [funol,  ch  I  de  r  (Savoie),  arr  de 
Chambéry;  15.3  h  I.Wianai»)  (h  de  f 

A l. ni: it lis  {niant»)  nom  donné  à  la  partie  des 
Pyrénées  cotte  la  C.italogne  et  ie  dep.  îles  l*yre- 
nées-Or  I  cota  les ,  I  Gou  m  d'alt.  eriviiun 

Vl.ntlH.  ATI  <  tl'tt  l  l  l.l  [ Irh  I:]  ( Françol 
dramaturge  Italien  né  à  Bo¬ 
logne  (1728-18U4) 

VI.HI  HUAI  (Jtile- 1  alihé 
Italien  et  mlnlstic  d  F-pagno 

né  à  Plaisance  Fils  d'un 
jardinier.  11  s'éleva  aux  plus 
h  i  Lit  es  situations  par  sa  snu- 
ples-e  adulatrice  et  sa  \cr\e 
spirituelle.  Devenu  cardinal 
et  ministre  de  Philippe  V.  U 
cheirha,  au  Ictidi main  du  liai 
té  d'L'trecht,  à  lelever  FFs- 
pagne  de  sa  décadence,  noua 
des  Intelligence,  dans  truie 
l'Europe  et  rherrha  notam¬ 
ment,  par  l'Intetinédl  ilte  de 
son  ambassadeur  en  l'ranrc.  Cellam.ire.  à  faire 
donner  à  son  souverain  la  régence  rie  Louis  XV- 
mais  II  échoua  et  fut  exilé  tloOl-1752' 

il  HUIT  [!)•'].  ch  I  d»  c.  (Sommer  arr  de 
Péronne.  sur  l'Ancre,  nfll  de  la  Somme,  8,309  h 
(Atbertin») .  Machines  outils  Ch  de  f 

AMI*  -VT  (aofnfi  évêque  de  Liège,  assasdné  c- 


1195  pur  des  émissaires  de  l'empereur  Henri  VI. 
Fête  le  21  novembre. 

VI.HKKT  l.fi  t-ll  A  A  D  (saint),  moine  domini¬ 
cain.  théologien,  philosophe  et  savant,  né  A  l.auln- 
gen,  en  Smiabe  (1193-1280).  H  fut  le  maître  de 
saint  Thomas  d'Aquin. 

AI.IlKIt  r  l<  r,  lue  d'Autriche  et  empereur  d'Al¬ 
lemagne  de  1298  à  1308;  A MiKUT  V.  duc 

d  Autriche,  empereur  d'Allemagne  sous  le  nom 
d'Albert  II,  de  I  138  à  1  4  39. 

Vl.lll.nr  |s'r,  roi  des  Belges,  né  A  Bruxelles  en 
1  875.  mort  dans  un  accident  de  montagne  à  Mar¬ 
ches  les- Dames  en  1934.  Il  a 
succédé  à  son  oncle  Léopold  1 1 
en  1909.  S’est  refusé  &  laisser 
les  Allemands  pénétrer  sur  le 
terrjtolre  belge  en  1911  et  a 
lutté  vaillamment  A  la  tête  des 
troupes  belges  aux  eûtes  des 
armées  alliées  de  1914  à 
1918 

vi.HCHT  I",  prlnee  de 

Monaco  (1848-19221  ;  s'est  dis¬ 
tingué  comme  océanographe. 

Fondateur  de  l'Institut  océa¬ 
nographique. 

tl.lll.lt  r  (prince),  dur  de  Albert  Ier. 

Saxe,  prince  de  Saxe.  Cohourg 

et  Gothn.  Il  épousa  en  1840  la  reine  d'Angleterre 

Victoria  (1819-1  SGI). 

Ai.itivit  r  (archiduc) ,  général  autrichien,  né  è 
Vienne.  U  remporta  en  ISGG.  sur  les  Italiens.  Ia 
victoire  de  Cuslozza  (181  7-1  895) 

1 1. m. ht  % .  prov.  du  Canada;  730.000  hnh. 
Ch.-l  Edmonton.  Culture  du  blé,  élevage.  Houflle. 

AI.III:iit-t:i»oi  ARH,  lac  de  l'Afrique  équato¬ 
riale.  (rliiutalre  du  lac  Albert. 

AI.IllvK i  l,  famille  de  Florence,  rivale  de»  Médl- 
cls  et  des  Alblzzl  (xtv*.  xv»  s.). 

VI. ni. un  (I.co  Battistal,  arehlfertc  florentin, 
né  à  Gènes,  génie  universel,  auteur  de  l'Arehilee- 
turc  ou  Ail  de  bâtir  (1  404-  1  4  72). 

tl.lli:nr-At  t AZt.  lac  de  l'Afrique  équato¬ 
riale.  d'où  sort  une  des  branches  du  XII. 

Vl.HClt  rv  ll.l.t:  [ftrrrifl,  ch.-l.  d'arr.  (Savoie), 
sur  l’Arly,  arTl  de  llsèrc;  ch  de  f..  à  G0  UII.  N  -ti 
de  Chambéry  ;  6.518  h  (Alherivillalnt).  Scierie». 
L'arr  a  8  eant..  98  comm.,  66.082  h. 

t  i.iii.s  i  iliti  l ch.-l.  de  c.  (Moselle),  arr.  da 
Château-Salins  ;  43  4  h. 

Al. ni,  rh  -I.  du  dép.  du  Tarn,  sur  le  Tarn-;  ch 
de  f  .  à  709  kfl.  S.  de  Paris;  29.351  h.  (Alt))- 
a-oii)  Arrhevêplié.  Chaux  hydraulique,  produit» 
chimiques.  Cathédrale  (xiii*-xvp  s.)  Patrie  de 
La  Pérouse.  L'arr.  a  17  eant.,  171  eomin..  146.978  h 

Al.lll(-i:oiS  [joi],  pays  de  France  (dép.  du 
Tarn),  réuni  à  la  couronne  sous  Louis  IX  en  1247. 

Albigeois  ou  Cathares,  s.ecte  religieuse  qui  »c 
propagea  dès  le  xil« siècle  dans  le  midi  de  la  France 
aux  environs  d'Albl  et  contre  laquelle  le  pape  Inno¬ 
cent  III  ordonna  une  croisade  (1209).  Les  croisés, 
c  ommandé*  par  Simon  de  Mont  fart,  saccagèrent 
Béziers.  Carcassonne,  et.  malgré  la  protection  du 
nmile  de  Toulouse.  Raymond  VI.  les  albigeois  furent 
vaincus  à  Muret  et  à  Toulouse  (1213).  Cette  guerre 
désastreuse.  A  laquelle  I.ouis  VIII  de  France  prit 
part,  ne  se  termina  que  «ou* 
la  régence  de  Blanche  de  Cas¬ 
tille,  par  le  traité  de  Paris 
(1229). 

VI.IIHIA,  non  donné  par 
les  anciens  à  la  Grande-Bre¬ 
tagne  et  par  lequel  on  a  dé¬ 
signé  poéllqucment  l'Angle¬ 
terre 

*  I.RI7.XI.  puissante  Ta- 
mille  de  Florence,  rivale  des 
Mcdicis  et  des  Albertl  (xtv»- 
xvc  s  ) 

vi.noÎA,  roi  de3  Lombards 
(561  A  573). 

Al.HOAl  (Mariette),  célè¬ 
bre  cantatrice  Italienne,  née  A  Citta  dl  Castello.  en 
Romagne  (1826-189,1. 

vi  hokaoz  (o*l  ion  Alvahkz  CAniULLO  de). 


Cardinal  Alhcroni 


Albonl. 


ALE 
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homme  d'Etat  espagnol,  archevêque  de  Tolèdo  et 
cardinal,  né  à  Cuenca.  Il  réussit  à  ramener  ltouie 
sous  l'obéissénro  des  papes  (1310-1367) 

AI.BHET  [brè]  ou  1,4  BHIT  [bri].  anc.  pays 
de  Gascogne  (Landes),  réuni  à  la  couronno  par 
Henri  IV.  .  , 

Al. Bit  ET  (maison  </’).  Illustre  famille  a  laquelle 
appai tenait  Jeanne  d’Albret,  mère  de  Henri  IV. 

4l.lil<F.H4  foneVo]  (La),  bourg  d'Espagne  (Es¬ 
trémadure)  :  820  h.  Défaite  de  Soult. 

4I.HI  l  i:it  4  [pron.  csp.  albou ].  lac  maréca¬ 
geux  d'Espagne,  près  de  Valence.  Victoire  sur  les 
Anglais,  en  1812,  de  Suchct,  créé  duc  d’Albuféra. 

AI.IIMHERQIF.  [kdrkc]  (Alphonse  </’),  navi¬ 
gateur  portugais,  né  à  Alhandra,  près  do  Lisbonne. 
Il  bombarda  Callcut,  prit  Goa 
et  Malacea  et  fonda  la  puis¬ 
sance  portugaise  aux  Indes 
(1433-1515). 

Al.  H  Y,  ch. il.  de  c.  (Haute- 
Savoie),  arr,*l'Annecy,  sur  le 
Cheran,  afll.  du  I*icr,  80  j  h.  *  1 

A  LC  A  1.4  DE  IU.A4RI8 
[è*],  v.  d’Espagne  (prov  de  </àvK  ;  î/è  W 
Madrid):  14.000  hab.  (Com-  flp/.l  Kci’i'if.  ï \ 
plutenses).  Université  célè-  J/ a  t  4  V 

bre,  fondée  en  1308  par  le  f-M  l  WA 

cardinal  Clsneros;  archives  m.  V'VÆ  3' 
Importantes.  Fatrle  de  Cer-  îff  >•  7 


Albuquerque. 


Importantes 
vantes 
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d'Espagne  (prov.  de  Jaen);  18.000  h.  Victoire  de 
Sébastianl  sur  les  Espagnols  (1810). 

ALCAMO,  v  de  Sicile:  anc.  Scgeste;  30.000  h. 

ALCAATARA  [àn’tara],  v.  forte  d'Espagne 
(prov.  de  Caeercs)  :  4.000  h.  Ordre  d’Alcantara, 
ordre  militaire  et  religieux,  fondé  en  1150  à  l'Imi¬ 
tation  de  celui  des  Templiers. 

Alcazar.  nom  des  palais  des  rois  maures  à  To¬ 
lède  (détruit  en  1936),  Cordoue,  Ségovle,  et  Séville 
où  se  trouve  le  plus  remarquable. 

ALCAXAR-QL  IVIR,  en  arabe  Kasr  el-Kebir, 
v.  du  Maroc  espagnol;  15.000  h.  Défaite  de  Sébas¬ 
tien  de  Portugal,  par  les  Maures,  en  1578. 

ALLÉE,  fils  de  Persée,  aïeul  d’HercuIe,  qui  prit 
de  lui  de  nom  d'Alcide  ( Myth .). 

ALCÉE,  poète  lyrique  grec  (vu*  s.  av.  J.-C.  ), 
116  à  Mytilène,  inventeur  du  vers  et  de  la  strophe 
ulcaïques. 

ALCENTE,  (111e  de  Péllas  et  femme  d'Admète; 
elle  se  dévoua  à  la  mort  pour  sauver  son  mari.  Her¬ 
cule  pénétra  aux  Enfers  pour  la  ramener  ( Myth .). 

Alceste,  tragédie  d’Euripide  (439  av.  J.-C.)  ; 
drame  extrêmement  touchant,  fort  admiré  de  Racine. 

Alceste,  tragédie  lyrique  en  5  actes,  paroles  de 
Qulnault.  musique  de  Lulll  (167  1). 

Alceste,  opéra  en  3  actes,  paroles  du  bailli  du 
Rollet,  musique  de  Gluck;  un  des  ouvrages  les  plus 
justement  admirés  du  musicien  (  1  776). 

Alceste,  principal  personnage  du  Misanthrope,  de 
Molière;  type  de  l'homme  bourru,  d'une  probité 
inflexible,  ennemi  des  ménagements  qu'impose  la 
vie  de  société. 

AI.CIAT  [sial  (André),  jurisconsulte  italien,  né 
à  Alzatc,  près  de  Côme.  Il  enseigna  le  premier  le 
droit  romain  d'après  la  méthode 
historique  (1492-1550). 

ALCIBIADE,  général  athé¬ 
nien,  plein  de  qualités  brlllan 
tes.  mais  ambitieux  et  sans  mo 
ralité.  Il  fut  l'élève  favori  de 
Socrate.  Devenu  le  chef  du  pari 
démocratique,  il  entraîna  sa  pa 
trie  dans  l'aventureuse  expédi 
tlon  contre  la  Sicile.  Il  en  fu 
nommé  le  chef,  mais  bientôt  rap 
pelé  comme  coupable  de  la  mu 
tilaiion  sacrilège  des  statues 
d'Hermès.  Il  s'enfuit  alors  nu 
près  du  satrape  Tissapherne 
servit  un  moment  Lacédémone  contre  sa 


Alcibiade. 


propre 

patrie,  puis  se  réconcilia  avec  Athèues  et,  finale¬ 
ment,  mourut  en  exil,  assassiné  par  ordre  de  Phar- 
nabaze,  satrape  de  Blthynie  (450-404  av.  J.-C.). 
Plein  de  qualités  naturelles  et  d'esprit,  U  était 

(Phot.  Ûiraudon.) 


gâté  par  d" irrémédiables  vices  de  caractère.  Sou¬ 
cieux  d’occuper  l'attention  publique,  il  fît  couper 
la  queue  d'un  chien  magnifique  qui  lui  avait  coûté 
7.000  drachmes,  et  qui  faisait  l'admiration  d'Athe- 
ucs.  De  là  cette  expression  :  Couper  la  queue  de 
son  chien  ou  Couper  la  queue  du  chien  d’Alcibiade. 
qu’on  applique  à  celui  qui  commet  quelque  extra¬ 
vagance  pour  attirer  sur  sol  l'attention. 

ALCIBIADE  (safnf),  un  des_  premiers  martyrs 
des  Gaules,  m.  à  Lyon  en  17  7.  Eêtc  le  2  juin. 

alcide,  petit-nis  d'Alcée,  surnom  d'Hercule  et 
un  de  ses  descendants  (Myth.). 

alciae,  enchanteresse  qui  séduit  Roger,  dans 
le  Roland  furicur  de  l'Arloste. 

alcia'OIN  [fio-MS*],  roi  des  Phéacicns,  père  do 
Nauslcaa;  accueillit  Ulysse  uaurragé  (Odyssée). 

ALCHMiROV  rhéteur  grec  du»  s.  apr.  J.-C.). 

ALCMAA,  poète  grec  du  vit»  s.  av.  J.-C.,  né  * 
Sardes,  un  des  fondateurs  de  la  poésie  chorale. 

alcmÈA'E.  épouse  d’Amphitryon.  Séduite  par 
Jupiter,  elle  fut  mère  d'Hercule  (Myth-). 

*4 i.cvi i:o\  1  DEM,  puissante  famille  venue  de 
Messénte  à  Athènes.  Elle  prétendait  descendre 
d'Alcméon,  petit-fils  de  Nestor,  et  compta  parmi  scs 
membres  Mégaclès,  Périclès  et  Alcibiade. 

ALCOFOR4DO  (Marianne),  religieuse  portu¬ 
gaise  (1  640-1  723).  Les  lettres  passionnées  qu'ello 
écrivit  à  Chamllly  sont  célèbres  sous  le  titre  do 
Lettres  portugaises. 

4  ICO  R  4 \.  V.  Coran. 

Ai.tot  [oï],  v.  d’Espagne  (Alicante);  37.000  h. 

AI.CI  ■  V  savant  anglais,  un  des  maîtres  do 
l'Ecole  palatine  fondée  par  Charlemagne  et  un  des 
principaux  collaborateurs  de  l'empereur  (735-804). 

ALCVOVE,  fille  d'Eole  et  femme  de  Céyx,  roi  do 
Trachis.  changée  en  alcyon  avec  son  mari  (Myth.). 

Al. DE,  prénom  du  chef  de  la  famille  des  Impri¬ 
meurs  Manuce  dont  les  éditions  sont  appelées  Aldine». 

ALDÉBAHAN,  étoile  Aie  de  première  grandeur, 
dans  la  constellation  du  Taureau. 

ALDEGOA’DE  (sainte),  première  abbesse  do 
Maubeugo  (630-680).  Fête  le  30  janvier. 

ALDEGIIEVER  [ér]  (Heinrlch),  peintre,  gra¬ 
veur  et  orfèvre  allemand,  né  à  Soest  (1502-1558). 

Al.DEAilOVEA  [/«ni,  v.  d'Allemagne,  région 
d'Alx-la-Chapclle;  sur  le  Merzbach,  s.-affl.  de  la 
Meuse;  1.230  h.  Victoire  de  Jourdan  (1794). 

AI.DERMIIOT  [ ehof ],  v.  d’Angleterre  (Hamp- 
shlro)  ;  35.000  h.  Camp,  établissements  militaires. 

ALDOBRAADIAI  [an']  fSylvestre) ,.  juriscon¬ 
sulte  florentin  (1  499-1558)  ;  un  de  ses  descendants, 
le  cardinal  IMetro  Aldobrandini,  neveu  du  pape  Clé¬ 
ment  VIII,'  fut  possesseur  de  la  villa  où  furent 
transportées  les  fameuses  fresques  antiques  appelées 
Soces  Aldobi  andines,  découvertes  en  1606  sur  le 
mont  Esquilin. 

4I.DK04 AUDI  [an’l  (Ulysse),  naturaliste  et 
voyageur  italien,  né  à  Bologne,  auteur  de  nombreux 
ouvrages  d'histoire  naturelle  fort  méritoires  pour 
son  temps  (1522-1607). 

ALEAADRO  [an']  (Glrolamo),  cardinal  et  hu¬ 
maniste  italien,  né  à  Motta  (1480-1542). 

ALECTO,  une  des  Erlnnyes  ou  Furies  (Myth.). 

A  LE  AI  4  A  [an’]  (Mathieu),  écrivain  espagnol, 
né  à  Séville,  auteur  du  roman  picaresque  Guzman 
d’Alfaraehe,  Imité  par  Le¬ 
sage  (1547-ap.  1613). 

ALEMAA’N  ou  Al. ARA  AN, 
confédération  do  plusieurs 
tribus  germaniques,  établies 
sur  le  Rhin.  Battus  par  Clo¬ 
vis  à  Tolbiac  (496).  De  leur 
nom  dérive  le  mot  Allemands, 
appliqué  à  l'ensemble  des 
peuples  germaniques. 

ALEAIBERT  [Innbèr] 

(Jean  Lu  Rond  d'),  écrivain, 
philosophe  et  mathématicien 
français,  fils  naturel  de 
Mme  je  Tencin,  né  à  Paris, 
lui  des  fondateurs  de  l’Ency¬ 
clopédie.  Sceptique  en  religion  et  en  métaphysique, 
mais  tolérant,  11  exposa  dans  son  célèbre  Discours 
préliminaire  sur  l’Encyclopédie,  la  philosophie  pure¬ 
ment  naturelle  qui  présidait  h  l'œuvre  entreprise. 


▲  LE 


1162  — 


▲  LE 


Membre  de  l'Académie  des  sciences,  secrétaire  per¬ 
pétuel  de  I  Académie  française,  il  a  latrie  de  remar¬ 
quable!  Eloges  académiques  11717-1783* 

utnrtao  [ lémté ),  a  ne.  prov.  du  Portugal; 
forme  Je»  districts  de  Portalegre,  Evora  et  Bëja. 

ALENCun.  ch.-l.  du  départ,  de  l'Orne,  »ur  la 
Sarthe;  ch  de  f  ,  à  210  kil.  O  de  Parie  16  66S  h 
(AlençonnuteK  Egltie  Notre-Dame  verrières  du 
xvi»  »  Fabrique  de  toile;  dentelle!,  dite*  point 
d'Alençon.  Patrie  d  Heberi,  de  Desgcnettes.  L  arr. 
a  21  cant.,  281  corom.,  182.091  h. 

ALENÇON  iromfe»  et  duce  d’>.  titre»  porté*  par 
divers  membres  de  la  maison  de  Valois.  Les  plus 
célèbre?  sont  Chasles  pe  Valois,  tué  i  la  ba¬ 
taille  de  Créer  il346i;  —  Jean  IV,  tué  i  la 
bataille  d  Aztncourt  U  410);  —  Jean  v  compa¬ 
gnon  darmei  Je  Jeanne  d'Arc  il409-14i6);  — 
Rkn&,  enfermé  par  Louis  XI  dans  une  cage  de  fer. 
m  en  1492;  —  Charles  IV,  époux  de  Marguerite 
de  Valois  saur  de  François  Ifr,  m.  en  1525  ;  — 
François.  4r  Alt  de  Henri  II  et  qui  devint  duc 
d  Anjou  <  1  354-1  584  1 

ALÉOITE6  OU  ALÉOtTIENrNXfl  (Uc/ >.  chape¬ 
let  d  lies  sur  1a  côte  N  -O.  de  l'Amérique  du  Nord; 
aux  Etals-Unis ,  I2  500  h  t  Aléoutiene  ou  AU'oufes  ) 

A  LEP  [Up  ]  r  de  Syrie.  3  PO.  006  h,  dans 
l'Etat  de  Syrie  Grand  commerce  Le  territoire 
d  Alep  a  formé  un  Etat  autonome  de  1822  4  1524. 

ALCm  A,  ecmm  de  Corse  arr  deCorte,  î3Ch.  ; 
sur  le  sue  d'une  grande  villa  icmatne 

A  LÉ  9.  ch.-l.  d  arr.  (Gardi  ;  sur  le  Cordon 
d'Alèt  Ch.  de  f.,  k  42  kil  N -O  de  Nîmes. 
42  021  h.  tiléfimfl  Houille;  verreries;  forges; 
soie  Ecole  de  mineur»  Patrie  du  chitrLle  J -B  Du¬ 
mas  En  1  629.  Richelieu  >•  conclut  a<ec  les  protes¬ 
tants  un  traité,  ou  Edit  de  tr&ee,  qui  leur  laissait 
la  liberté  de  conscience,  mali  »upprlrr.ali  leur»  pri¬ 
vilège»  politiques,  notamment  les  places  de  sûreté. 
L  arr  ail  tant.,  102  ccroro.,  1  39  3  56  hab 

ALÉftiA.  place  forte  gauloise,  où  César  assiégea 
et  prit  Vercingétorix,  et  qui  domine  très  probable¬ 
ment  Alise-Salnte-Relne  iCôte-d  On 

aleeni  (Caleauol,  archlleete  Italien,  né  6  Pé¬ 
rouse  Construisit  de  nombreux  monuments  i  Gènes 
(1512-1572). 

ALET  [lér]  ou  4 LUTH,  comm.  de  l'Aude,  arr. 
de  Limoux,  sur  l’Aude;  740  h.  Ch.  de  f.  Eaux  ther¬ 
males  bicarbonatée»  lodlque».  Ancien  Cvérhé 

aletsch,  le  plus  grand  glacier  des  Aires  et  de 
l'Europe,  long  de  23  kil.,  depuis  le  côte  S.-E.  du 
glacier  de  I»  Jungfrau  Jusque  dans  le  haut  Valais. 

ALEXANDRA.  reine  de  Judée  de  79  à  69  av. 
J.-C  ,  après  la  mort  d  Alexandre  Jannée,  son  époux 
ALEXANDRA  i  Caroline- Marte-Chariot  te  > .  reine 
d'Angleterre,  née  à  Copenhague.  Fille  du  roi  de 
Danemark  Christian  IX.  elle  épousa  en  1S63  le 
futur  Edouard  VII  (  1  844-1  923) 

alexandr A-rEODono* \A.  Impératrice  de 
Russie,  née  k  Darmstadt.  Fille  du  dur  de  He??c 
Louis  JV,  elle  épousa  en  1  834  le  tsar  Nicolas  II. 
D’une  religiosité  maladive,  elle  subit  l'Influence  de 
Raspouline,  exerça  une  action  néfaste  sur  les  affai¬ 
res  publique»,  et  fui  massacrée  avec  sa  famille  par 
orJre  des  autorités  soviétiques  (1  872-191  81  . 


ALEXANDRE  l.E  «.il o.  roi  de  Macédoine, 
fil»  de  Philippe  et  d’OIymplas,  né  en  336  av.  J.-C. 
Il  fut  élevé  par  Aristote  et 
monta  sur  le  trône  en  3  36 
Après  avoir  soumis  la  Grève, 

11  se  fit  décerner  a  Corinthe 
le  litre  de  généralissime  des 
Hellènes  contre  les  Perses  et 
franchit  l'UclIcspont  Il  vain¬ 
quit  les  troupes  de  Darius  au 
Granlquc  (334)  et  à  Issus 
(333),  prit  Tyr,  SMon,  etc., 
conr 
Al« 


pru  i>r.  oiuuii,  eic.,  ,  / •  -JM  a 

conquit  l’Egypte,  fonda  i  'f/T ■  \,\v 
Alexandrie,  puis,  passant  ? tuVfT  [  lll 

l’Euphrate  et  le  Tigre,  rem-  [  il  .JTJa.UvIW 
porta  sur  les  Perses  la  victoire  x*  — 


Alexandro  le  Grand. 


port» 

décisive  d'Arbellcs  (331). 

Poursuivant  sa  marclie,  U  prit 
Babylone,  Suse.  brûla  Persépolls.  arriva  jusqu'à 
l  lndus  et  vainquit  Porus,  qui,  subjugué  par  sa 
générosité,  devint  son  allié.  Les  Macédoniens  refu¬ 


sant  d'aller  plus  loin,  le  conquérant  revint  à  Rnby- 
lone,  où  U  mourut  d'une  fièvre  aiguë,  tans  avoir  pu 
réaliser  les  projets  grandiose»  qu'il  formait  encore. 

11  avait  alors  33  ans  (356-323  av.  J.-C.).  L'œuvre 
d'Alexandre  fut  profondément  bienfaisante  et  civi¬ 
lisatrice  par  la  pénétration  qu'elle  assura  entre  lea 
civilisations  hellénique  et  asiatique.  Mais  son  em¬ 
pire  fut.  aussitôt  après  sa  mort,  partagé  entre  set 
généraux.  —  On  rappelle  souvent  les  épisodes  de  ta 
vie  ou  de  aa  légende  :  1°  Si  Je  it’éfai»  Alexandre, 
je  voudrait  être  Dtooène,  réponse  du  héros  aux 
généraux  qui  l'entouraient  et  qui  s'étonnaient  des 
égards  qu’il  témoignait  au  célèbre  cynique;  2®  Mon 
/Ils.  rien  ne  peut  te  résister,  paroles  fatidiques  de 
la  prêtresse  de  Delphes  à  Alexandre,  qui  l’entraî¬ 
nait  violemment  sur  son  trépied;  3°  Alexandre  se 
réservant  l’espérance,  allusion  à  la  réponse  que  le 
héros  fît  i  sel  ami»  au  moment  de  son  départ  pour 
l’Asie.  Comme  11  leur  distribuait  tout  ce  qu'il  pos¬ 
sédait.  ceux-ci  lui  demandèrent  co  qu'il  se  réservait 
pour  lul-méme  :  «  L’espérance  ».  répondll-U; 
4°  Alexandre  tranchant  le  nœud  gordien  (v.  Gon- 
Dioï)  ;  8°  le  médecin  d’Alexandre.  Ce  prince,  gra¬ 
vement  malade  pour  s’être  baigné  dans  le  Cydnus. 
fut  averti  que  son  médecin  Philippe,  suborné  par 
Darius,  voulait  l'empoisonner.  Lorsque  Philippe  lui 
présenta  le  breuvage  qui  devait  le  guerfr.  Alexandre, 
tans  manifester  D  moindre  émotion,  s-iislt  la  coupe 
et  la  vida  d  un  trait,  en  montrant  au  médecin  la 
lettre  accusatrice;  C®  Celui-ci  esf  aussi  Alexandre, 
réponse  du  conquérant  à  la  mère  de  Darius,  qui 
prenait  son  favori  Ephestion  pour  lui;  7®  Et  mot 
ousti,  fi  /'étais  Parmcnton,  réponse  d’Alexandre  i 
cr  pénvral.  qui  lui  conseillait  d'accepter  les  offres 
brillantes  de  Darius  en  lui  disant  ;  «  J'accepterais 
ri  j'étais  Alexandre  »;  8®  O  Athéniens,  qu’il  en 
coite  pour  être  loué  de  vous/  exclamation  d'Alexan¬ 
dre  au  milieu  des  périls  qu'il  bravait,  en  reportant 
sa  pensée  fur  cette  brillante  Athènes,  dispensatrice 
suprême  de  la  renommée;  9®  Au  plus  digne,  réponse 
d  Alexandre  mourant  8  ses  généraux,  qui  lui  de¬ 
mandaient  à  qui  il  laissait  l'empire;  10®  Les  funé¬ 
railles  d’Alexandre,  allusion  aux  batailles  sanglan¬ 
tes  que  se  livrèrent  les  lieutenants  du  héros  après 
sa  mort,  pour  se  partager  son  empire;  1 1®  Démem¬ 
brement  de  l’empire  d’Alexandre,  même  allusion 
que  ci-dessus. 

Alexandre  ( Histoire  d'),  par  Qulnte-Curcc ;  sorte 
de  roman  historique  plus  pittoresque  qu'exact 

Alexandre  (Expédition  d’) .  ouvrage  d'Arrlcn; 
résumé  élégant  de  relations  originales  (n*  s.). 

Alexandre  Ur  floman  d') .  roman  historique  dont 
le  héros  e<t  Alexandre  le  Grand,  écrit  en  vers  de 

12  pieds  (d’où  le  nom  d’alexandrins)  par  le  trouvère 
Alexandre  de  Paris  (xu*  s.). 

Alexandre  ( les  Batailles  d’).  série  de  cinq  vastes 
tableaux  peints  par  Ch.  Lebrun  et  représentant  : 
te  Pcftage  du  Granique,  la  Bataille  d’Arbellcs,  la 
Famille  de  Darius  prisonnière,  la  Di/oite  de  Poriu 
et  le  Triomphe  d’ Alexandre  à  Babylone  (Louvre). 

ALEX  aadre  i«,  né  en  1  777.  empereur  de 
Russie  en  1S0I,  m.  en  1823.  Il  lutta  contre  Napo¬ 
léon  l®r  qui  le  battit  à  Aus¬ 
terlitz.  à  Eylau,  à  Friedland. 

Réconcilié  avec  son  vainqueur 
par  la  paix  de  Tllslt,  H  se 
déclara  de  nouveau  contre  lui 
en  1812  et  replaça  les  Bour¬ 
bons  sur  le  trône  de  France 
en  1814:  — Alexandre  II. 
né  en  1818.  fils  de  Nicolas, 
monta  sur  le  trône  en  183.»; 

Il  signa  la  paix  avec  la  France 
après  1a  guerre  de  Crimée, 
abolit  le  servage  (1861),  en¬ 
treprit  contre  la  Turquie  la 
guerre  de  1876-1S77,  qui  eut- 
comme  conséquence  le  traité 
de  Berlin  :  U  mourut  assas¬ 
siné  par  les  nihilistes  (1 8 1  8-1 881  )  :  —  Alexan¬ 
dre  III,  son  fils,  né  le  26  février  1843,  monté  sur 
le  trône  en  1  s  R 1  ;  11  sc  montra  l’ami  et  l'allié  de 
la  France;  m.  en  1  894. 

ALEX  A  INDRE  roi  de  Serbie  en  1880,  fils 

de  Milan  I®r,  assassiné  par  une  conjuration  mili¬ 
taire  (1  876-1901). 


Alexandre  D'r 
de  Russie. 
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Ai.üttv’DRn  1er,  roi  de  Yougoslavie.  fils  de 
Pierre  1er  Karsgeorgevltch  ;  régent  en  1918,  roi  en 
1921;  né  en  1888.  Il  a  pris  une  grande  part  &  la 
lutté  des  Serbes  contre  les 
Austro-Allemands  pendant  la 
Guerre.  Assassiné  à  Mar¬ 
seille  en  1934. 

Alexandre  i°r  de  Bat- 
teriberr,  premier  prince  de 
Bulgarie  de  1879  à  188G,  né 
à  Vérone.  L’hostilité  de  la 
Russie  le  força,  à  abdiquer, 
et  il  fut  remplacé  par  Ferdi¬ 
nand  l«r  (1  857-1893). 

ALEXANDRE  i«r,  roi  de 
Grèce,  né  à  Tatoï,  nis  de 
Constantin;  il  lui  surcéda  en 
1917,  et  se  joignit  aux  alliés 
pendant  la  Guerre  (1893-1920). 

ALEXAIVDnK  Ier,  pape  do 
105  à  115;  —  Alkxandiik  II.  pape  de  1001  à  1073; 

—  Alexandre  III,  pnpe  de  1159  à  1181,  lutta  con¬ 
tre  Frédéric  Barberousse,  à  qui  il  opposa  (a  ligue 
lombarde;  —  Alkxandiik  XV,  pape  de  1254  à  1261  ; 

—  Alexandre  V.pape  de  1409  &  1410; — Alexan- 
DUK  VI  ( Borgia ),  né  à  Jativa  (Espagne)  en  1431, 
pnpe  de  1492  à  1503.  Politique  éminent,  il  fit  une 
guerre  sans  pitié  aux  grands  seigneurs  italiens; 
mais,  par  sa  vie  privée,  sa  duplicité,  son  népotisme, 
il  fut  un  prince  de  la  Renalssanco  beaucoup  plus 
qu'un  pape;  —  Alkxandiik  VII,  pape  de  1653  à 
16G7,  fut  forcé  de  s'humilier  devant  Louis  XIV; 

—  Alexandre  VIII,  pape  de  1G89  à  1691. 

ALEXANDRE  (suint),  patriarche  d'Alexandrie 

de  312  à  326;  il  fit  condamner  Arlus  au  concile  de 
Nicée  (325).  Fêle  le  2  G  février. 

ALKXANDHE  Balas,  roi  de  Syrie  de  151  &  147 
av.  J.-C.  ;  —  Alkxandiik  Zablnas,  fils  d’un  fri¬ 
pier.  roi  de  Syrie  de  12G  à  122  av.  J.-C. 

ALEXAWDRG  Jannée,  roi  des  Juifs  de  104  à 
78  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  Jagcllon,  roi  de  Pologne  et  de 
Lituanie  de  1501  à  1506. 

ALEXANDRE8C1'  flou]  (Grégoire),  poète  rou¬ 
main,  né  à  Targoviste  (1812-1885),  auteur  d’odes 
et  de  fables. 

ALBXANDRE-BÉVÈRE,  empereur  romain,  né 
en  Phénicie,  successeur  d’Héllogabale  en  222.  Il 
créa  d’utiles  Institutions  (208-235). 

ALEXANDRETTE  OU  ISHtS'DEROt  V,  V.  et 
port  de  Syrie,  au  fond  du  golfe  d' Alexandre!  te  formé 
par  la  Méditerranée;  20.000  h.,  cap.  d’un  saruljak 
autonome  peuplé  de  220.000  h.,  constitué  en  répu¬ 
blique  de  Hâtai  en  1938. 

ALEXASiORl  (Basile),  poète  roumain,  né  a  fta- 
cau  (1821-1890).  auteur  de  poésies  lyriques,  drames. 

ALEXANDRIE  rdrî] ,  v.  et  port  d’Egypte,  sur 
la  Méditerranée;  G00.000  h.  (Alexandrin»).  Grand 
commerce.  Patrie  de  saint  Athanase,  Orlgène.  Cette 
ville,  fondée  par  Alexandre  le  Grand  (331  av. 
J.*C.).  célèbre  par  le  phare  haut  de  4  00  pieds  qui 
éclairait  sa  rade,  fut  au  temps  des  Ptolémées  le 
confie  artistique  et  l|ttéraire  de  l'Orient,  héritier 
de  la  civilisation  hellénique.  La  ville  possédait  une 
bibliothèque  remarquable,  qu'incendièrent  uno  pre¬ 
mière  fols  les  soldats  victorieux  de  César,  qui  fut 
brûlée  de  nouveau  en  390.  et  dont  les  restes,  selon 
une  légende,  auraient  été  détruits  par  ordre  du 
calife  Omar- er.  G4I.  Les  Français  s'emparèrent 
d'AiCxandlie  en  1  798,  les  Anglais  en  1801.  Elle  u 
été  bombardée  en  1882  par  la  flotte  britannique. 

ALEXANDRIE,  v.  d'Italie  (Piémont),  sur  le 
Tanaro,  nfü.  du.  PG;  90.000  h.  Industrie  active. 
Chapeaux -de  feutro,  produits  chimiques. 

Alexandrine  (poésie),  poésie  grecque  qui  fleu¬ 
rit  A  Alexandrie  sons  les  Ptolémées,  et  qui  compte 
Cnlllmaque,  Hérondas.  Apollonios  de  Rhodes,  Lyco- 
pltron.  Aratos.  Théocrite. 

ALEXANDRDpoi.im,  anc.  Dédcagh  ou  Dédéa- 
fltch,  port  de  Grèce,  dans  lu  mer  Egee,  à  l'cmbou- 
Chure.  de'la  Marttsa;  12.000  h. 

ALHXÉIEV  (Michel- Vaslllcvitch).  général  en 
Chtf  des  armées  russes  de  1915  à  iyi7  (1835-1918). 

AIAXI9  flétri]  (saint),  solitaire  do  la  fin  du 
IV*  tiède.  Mort  vers  412.  Fête  le  17  Juillet. 


ALEXIS,  nom  de  plusieurs  empereurs  de  Cons¬ 
tantinople  :  Alexis  Ier,  Comnénf,  contemporain  do 
la  1  r°  croisade  (1081-1118)  ;  —  Alexis  III,  l'Ange, 
détrôné  par  les  croisés  en  1203  ;  —  Alexis  IV, 
mis  sur  le  trône  à  la  place  du  précédent  (1203)  ; 
—  Alexis  V,  Oucas.  tue  par  les  croisés  en  1204. 

alexib  mi  en  \ï  i.o  vi  tc  il,  né  en  1 G29,  tsar 
de  Moscovie  de  1640  à  1 6 7 G  ;  père  de  Pierre  le 
Grand. 

Alexis  fetroviti  n,  fils  du  tsar  Pierre  le 
Grand,  né  à  Moscou.  Il  conspira  contre  son  père, 
qui  le  fit  mettre  â  la  torture,  et  mourut  en  prison 
(1090-1718). 

Al. mers  (Victor),  le  premier  poète  tragique  de 
l’Italie,  né  à  Asti;  auteur  de  Virginie  Marie 
Stuart,  Mérope,  Timoléon.  d’un  stylo  mâle  et  pur, 
et  de  curieux  mémoires 
(1749-1803). 

ALFtEi.D,  nom  hongrois 
do  la  vaste  plaine  du  Danube 
et  de  la  Tlsza.  Grande  ri¬ 
chesse  agricole. 

ALFOHTl  ILI.F.  [/or], 
comm.  de  l’arr.  de  Sceaux 
(Seine),  cant.  de  Charenton, 
au  confluent  de  la  Sclite  et  de 
la  Marne;  29.473  h.  (Alfort- 
pillais) 

AIJOI  R9,  peuple  de  la 
Malaisie  (Moluques) 

ALFRED  LE  GRAND,  le 

plus  célèbre  des  rois  angio- 
saxons.  Après  avoir  conquis  l’Angleterre  sur  les  />»-* 
nols,  U  se  montra  habile  législateur,  administra¬ 
teur  et  protecteur  des  lettres.  Il  fonda  l’Université 
d’Oxford  (848-899) 

ALGARDi  (Alessandro),  dit  l'Algarde,  sculpteur 
et  architecte  Italien,  né  à  Bologne  (1002-1  651  ) 

ALGAROTTI  (François),  poète  et  critique  ita¬ 
lien,  né  &  Venise  (1712-17G4)  Ami  de  Voltalre. 

ALGARVE,  anc.  prov.  méridionale  du  Portugal, 
qui  forme  aujourd'hui  le  district  de  Faro 

A  LG  ÉC  IRA  S  [ross],  v.  d'Espagne  (prov  de  Ca¬ 
dix)  ;  port -sur  le  détroit  de  Gibraltar,  20.000  h. 
Conférence  internationale  (  1 9 0 G >  au  sujet  du  Maroc. 

ALGER  [/é]  (dép.  d‘),  une  des  trois  divisions 
de  l'Algérie  :  préf.  Alger;  sous-préf  Média,  Mi- 
liana ,  Orléansville,  Tizi-Oucou  ;  5  arr. .  138  cumin., 
2.057.971  h.,  19»  rég.  millt.,  cour  d’appel  et  ar¬ 
chevêché  à  Alger 

A  Lis  ER,  cap.  de  l'Algérie,  ch. -1  du  dép.  d'Alger. 
Belle  rade  sur  la  Méditerranée;  à  800  kll.  de  Mar¬ 
seille;  264.230  h.  (Algérois  ou  Algériens)  Arche¬ 
vêché,  université,  cour  d'appel.  Grand  commerce  do 
vins  et  céréales.  En  1541,  Charlcs-Qulnt  essaya 
de  s’empurcr  d'Alger,  qui  fut  bombardé  par  Du 
quesne  (1682),  par  d'Estrées  (1688),  et  pris  pur 
les  Français  (1830).  L'arr.  a  993.088  h. 

ALGÉRIE,  colonie  française  du  N.-O.  de  l’Afri¬ 
que;  cap.  Alger.  I.  Géocraphie  :  h' Algérie  est 
la  principale  des  colonies  françaises;  elle  est  limi¬ 
tée  au  N.  par  la  Méditerranée,  à  l’E.  par  la  Tuni¬ 
sie.  au  S.  par  le  Sahara,  à  PO.  par  ie  Maroc  Kilo 
est  divisée  on  3  départ.  :  Alger,  Oran.  Constan- 
tine ;  7.234.685  h.  (Algériens)  et  4  territoires 
(v.  terr.  du  Sud):  642.651  h.;  superf.  :  lcrrit. 
du  Nord,  20  7.740  kil.  carr.  ;  territ.  du  Sud, 
367.550  kil.  carr.  On  y  distingue  3  régions  1«  le 
Tell,  région  de3  cultures,  entre  la  Méditerranée  et 
l’Atlas,  parcourue  par  de  nombreuses  mais  peu  im¬ 
portantes  rivières,  dont  la  principale  est  le  ChélilT; 
2®  les  hauts  plateaux  ou  région  de  l'Atlas,  secs,  cou¬ 
verts  de  champs  d'alfa,  do  pâturages  maigres,  cou- 
pés  de  chotts  ou  lacs  salés;  3®  le  Sahara,  dont,  la 
lisière  algérienne  est  occupée  par  d'importantes 
oasis  (Blskra,  Laghouat),  où  vit  le  dattier.  Climat 
relativement  tempéré  duns  le  N.,  très  chaud  dans 
le  S.  La  population  comprend  850.000  Européens 
(dont  650.000  Français  ou  naturalisés,  puis  des  Ita¬ 
liens,  des  Espagnols,  etc.),  et  environ  5  millions  et 
demi  d’indigènes.  Bprbères  autochtones,  Arabes, 
Maures  et  noirs.  Pays  (rès  agricole  :  céréales,  vigne, 
olivier,  fruits,  tabac,  alfa,  liège,  élevage  considé¬ 
rable.  Rlcbesses  minérales  :  fer,  sel  gemme,  phos¬ 
phates,  ainç.  On  trouvé  dans. la  Tèll  tous  nos  uni- 
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maux  domestique»  et  en  outre  le  chameau:  dans  le 
désert,  le  lion,  la  panthère,  l'hyène,  le  chacal. 

II.  Histoire:  Occupée  dès  la  plus  haute  antiquité 
par  des  Berbères,  la  partie  de  l'Afrique  qui  forme 
l'Algérie  actuelle  fut  depuis  le  vi*  s.  av  J.-C.  sous 
la  domination  des  Carthaginois,  puis,  après  les 
guerres  Puniques,  des  Romains,  qui  donnèrent  au 
pays  une  prospérité  remarquable.  Dévastée  par  les 
Vandales,  occupée  ensuite  par  les  Byzantins,  les 
Arabes,  et  enfin  par  les  Turcs,  la  région  d'Alger 
devint  dès  le  xtv*  siècle  un  nid  de  pirates,  sous 
l'Influence  des  Barberousse.  I.es  expéditions  de 
Charles-Qulnt  et  de  Louis  XIV  contre  ces  hardis 
corsaires,  pas  plus  que  celle  de  lord  Evmoulh  en 
181  G.  n'eurent  de  résultats  durables,  et  ce  fut  seu¬ 
lement  en  1830  que  les  troupes  françaises,  chargées 
de  venger  une  insulte  faite  par  le  dey  Hussein  au 
consul  de  France,  commencèrent  la  conquête  du  pays. 
Celle-ci  se  divise  en  trois  périodes  1°  période 
d’occupation  signalée  par  la  prise  de  Constantinc 
(1837).  2»  période  de  résistance,  signalée  par  la 
lutte  d'Abd  el-Kader  et  de  ltugeaud  et  l'interven¬ 
tion  des  Marocains,  défaits  à  la  bataille  de  l'Isly 
(1844)  .  3»  période  des  insurrectiohs  partielles,  no¬ 
tamment  en  Kabylic  (  1  830-1871  )  et  dans  le  Sud 
orannis  (1901)  L’Algérie  s'étend  vers  le  S  par 
l'occupation  successive  des  oasis  sahariennes.  Ktlc 
est  administrée  par  un  gouverneur  général  civil. 
AlAaKSIRAN.  V  Al.GKCIl.A8. 
tM.OAOliXN  [Jbw],  peuple  indien  de  l’Améri¬ 
que  du  Nord,  qui  ne  subsiste  plus  qu'au  Canada 
AlA.HAAtaK.  connu  de  la  Moselle,  arr  de 
Tliiernrille;  10.175  h.  Ch.  de  f 

Alhambra,  célèbre  palais  des  rois  maures,  à  Gre¬ 
nade  (Espagne)  Magnifiques  jardins. 


Alhambra  de  Grenade  (cour  des  Lions) 


sAI.f.  époux  do  Fatime  et  gendre  de  Mahomet: 
4*  calife  (de  G5G  à  GG1),  assassiné  dans  la  mos¬ 
quée  de  Knufa. 

Al.l,  pacha  de  Janine,  né  a  Tébélen  II  s'empara 
de  l'Albanie  et  se  rendit  célèbre  par  scs  cruautés 
I*ris  par  les  soldats  du  sultan  Mahmoud,  il  fut 
égorgé  (1741-1822). 

Al.l,  roi  du  Hedjaz.  Fils  de  Hussein,  roi  en  1924. 
11  abdiqua  en  1925,  assiégé  dans  Djcddali,  par  Ibn 
Saond.  sultan  du  Kedjcd  (1878-1933) 

Ali-Baba,  héros  d’un  des  contes  les  plus  popu¬ 
laires  des  Mille  et  nne  Suite.  Le  hasard  lui  a  fait 
surprendre  la  formule  cabalistique  .  Sésame,  ouvre- 
toi.  qui  fait  tourner  sur  ses  gonds  la  porte  de  la 
caverne  où  les  quarante  voleurs  entassaient  leur 
butin.  Par  allusion,  le  :  Sésame,  nuc/c-toi,  c'est 
le  moyen  devant  lequel  cèdent  comme  par  magie 
toutes  les  difficultés. 

AI.IBKRT  [btr ]  (Jean-Louis),  médecin  fran¬ 
çais.  né  à  Vlllefranehe  (Aveyron)  [17GG-1837], 

AMCANTE  (tnnf’l  v.  d'Espagne;  ch. -I.  de 
•prov.;  port  sur  la  Méditerranée;  73.000  h.  Vins. 

A I.IDE8  (dgnattie  des).  V.  Alaoditks. 

Al.llîtnil.  v.  de  l'Inde  (prov.  unies  d'Agra- 
ct-Aoudh)  ;  70.000  h.  Université  mahométano. 

Al. 101111:111,  nom  de  famille  de  Dante. 

A i.io AT  (Théodore  <P).  paysagiste  français,  né 
à  J*  Chaume  (Nièvre)  [1798-1871]. 

ALIOllK  (Etienne  d’).  chancelier  do  France,  né 

IPhot.  OarawO 


à  Chartres,  magistrat  honnête,  mal»  timide.  Il  fut 
disgracié  par  Rlrhelleu  en  1G2G  (1550-1635). 

Al.l. MA,  riv  d'Afrique,  afll.  du  Congo:  500  kll. 
ALJMK-MAIATE-RKIAK,  comra.  de  la  Côte- 
d'Or.  arr  de  Montbard;  582  h.  Statue  de  Vercin¬ 
gétorix.  sur  l'emplacement  probable  d’AIési'a 

Ai.i.hua  [son*]  (Archibald)  historien  anglais, 
né  à  Kenley,  auteur  d'une  belle  Histoire  de  l'Eu¬ 
rope  durant  la  Révolution  française  (1  792-1807). 

ai. i\  DK  CH  tM  PA  f>  IA  K,  reine  de  France, 
femme  de  Louis  Vil,  inère  do  Philippe  Auguste; 
m.  en  1  2  0  G 

AI.KMAAR,  v  des  Pays-Bas,  port  sur  le  rannl 
d'Amsterdam;  30.0  00  h.  Beurre,  fromages.  Bruno 
y  vainquit  le  duc  d'York  en  1799 

Al.LADA,  v  du  Dahomey  (A. -O.  F);  1.300  h. 
Al.l. Ail  (en  arabe  al-tlali,  la  Divinité),  nom  que 
les  musulmans  donnent  à  Dieu 

Al.iwAliARAD.  v.  sainte  du  N. -O  de  l’Inde,  ntl 
confluent  du  Gange  et  de  la  .lununa.  ch  -1.  des  Prov 
Unies  d'Agra  et  Aoudh  ,  183.900  11. 

Al.l.  Al. AV  Al.  (Léonor  Soui.as  d’).  auteur  do 
comédies  ( l'Ecole  des  bourgeois,  etc.),  né  é  Char¬ 
tres  (1700-1753) 

AI.cairk,  ch. -1.  de  e.  (Morbihan),  arr  de  Van¬ 
nes;  2  119  h.  Nombreux  débris  mégalithiques. 

AI.I.AACIIK.  eh  -I  de  c  (Cantal),  arr.  de  Sainl- 
Flour.  sur  VAllanche ,  1  792  h.  Ch.  de  f 

Al.l. t hd  (Jean-François),  général  français,  né 
à  Saint-Tropez  II  devint  généralissime  des  troupes 
du  roi  de  Lahore  Runjeet-Slngh  (1785-1839) 
Ai.l.ANMAC.  comm  delà  Corrèze;  arr  do  Brlvc- 
la-Gaillarde ,  3  806  h.  Ardoises.  Ch.  de  f 

Al.l.Alt'Il,  cornai  des  Bouchcs-du-Rhûnc.  arr  et 
i  11  kll.  de  Marseille,  5.230  h 

A  l.l.KCàil  A  A  A  si  ou  APAI.ACIIKS.  chaîne  do 
montagnes  de  l'Amérique  du  Nord  (Etats-Unis),  pa 
rallèlc  à  la  côte  de  l'océan,  sur  2  000  kil  environ  ; 

1  000  m.  d'altitude  moyenne.  Importants  gîtes  do 
houille,  anthracite,  pétrole,  fer,  bauxite. 

A i.i.Kta RA ■  A.  famille  d'artistes  français  «les 
xvn»  et  xvm*  siècles 

Al.l.KGHK,  ch  -I.  de  c.  (Haute-Loire),  arr  du 
Puy ,  1  45)  h  Dentelles. 

Al.l. Kl* III,  nom  de  famille  du  Corrègc 
Ai.i.KOit i.  compositeur  italien,  né  à  Rome,  au¬ 
teur  d'un  célèbre  Miserere  (1582-1G52) 

A l.l. KM AisAR,  Etat  de  l'Europe  centrale,  cap. 
Berlin.  I.  Géographie  .  L 'Empire  allemand  a  uno 
superficie  de  583. 2S0  kil  earr  et  une  population 
de  78  millions  d'I».  (Allemands)  La  haute  Alle¬ 
magne.  sillonnée  par  d'importants  massifs  mon¬ 
tagneux  (monts  de  Bohême,  Harz,  Eifel).  est  d'une 
grande  richesse  minéralogique  plomb,  étain,  fer, 
zinc,  etc.  L'industrie  et  l'agriculture  y  sont  très  dé¬ 
veloppées.  La  basse  Allemagne  forme  une  plaine 
sablonneuse  ou  marécageuse,  mais  fertile  Princi¬ 
paux  fleuves,  dont  la  plupart  naissent  hors  de  l’Al¬ 
lemagne  .  Vislule,  Oder,  Elbe.  tVesor,  Danube, 
lthin.  Le  commerce  allemand  est  considérable 

L’Allemagne  formait,  de  1871  à  1918,  un  Etat 
fédératif  constitutionnel  sous  le  gouvernement  su¬ 
périeur  d’un  «  empereur  ».  De 
1918  à  1933  ce  fut  une  République 
de  Iti  Etats.  Depuis  l’unification  du 
Reich  en  1933  les  Etats  ne  sont 
plus  que  des  pays  (en  1938  Prusse. 

Bavière.  Saxe. Wurtemberg.  Bade. 

Thuringc,  Hesse,  Mecklembourg, 

Oldenbourg,  Brunswick,  Anhalt, 
Schaumbourg-Lippe,  Lippe.  Brè¬ 
me,  Hambourg.  Sarre.  Autriche.  Armoiries 
Allemagne  des  Sudètes)  :  un  statt-  Je  l'Allemagne. 
hnlter,  nommé  par  le  président  du 
Reich,  est  à  la  tête  de  chacun  des  pays.  Jusqu'en 
1934  les  Etats  nommèrent  des  délégués  dont  In  réu¬ 
nion  formait  le  Reichsrat  et  qui  délibéraient  sur  les 
affaires  communes  Ju  Reich  concurremment  avec  le 
Reichstag,  nommé  par  le  suffrage  universel.  Celui-el 
subsiste  seul. 

II.  Histoire  :  Occupée  à  l'origine  par  des  tribus 
finnoises.  l'Allemagne  le  fut  ensuite  par  les  Celtes, 
qu'une  invasion  de  Germains  refoula  dans  les  con¬ 
trées  occidentales.  Le  plus  puissant  des  Etats  fon¬ 
dés  en  Gaule  par  les  Germains  au  début  du  moyen 
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lie,  le  royaume  des  Francs,  fut  agiandl  et  érigé 
sous  Charlemagne  en  empire  d’Occldent  ;  mais,  après 
le  traité  do  Verdun  (8-13),  Il  y  eut  un  royaume  de 
Qermanlo  Indépendant,  sur  lequel  la  race  carolin¬ 
gienne  cessa  de  régner  au  x*  siècle,  et  qui,  lors  de 
l'épanouissement  de  la  féodalité,  devint  une  monar¬ 
chie  élective.  Othnn  le  Grand,  roi  en  9  3  6,  ayant 
conquis  l'Italie,  se  fit  couronner  empereur  à  l'exem¬ 
ple  de  Charlemagne,  et  dès  lors  l'Allemagne  s'appela 
dans  le  langage  diplomatique  Saint-Empire  ro¬ 
main  germanique.  L’autorité  des  empereurs  resta 
toujours  plus  théorique  que  réelle.  Les  sept  élec¬ 
teurs  et  les  grands  vassaux  immédiats,  restaient  do 
fait  Indépendants.  La  maison  Impériale  de  Saxe 
s'ételgnlt  en  1024;  le  sceptre  passa  alors  à  la 
maison  de  Franconle,  célèbre  par  ses  démêlés  avec 
le  Saint-Siège  (querelle  des  Investitures) ,  puis  à  la 
maison  de  Souabe  ou  de  llohcnslaufen,  qui  fournit 
l’intéressante  ligure  de  Frédéric  II,  et  enfin  à 
celle  des  Hab-bourg,  &  qui  l'étendue  de  leurs 
domaines  héréditaires  d’Autriche  permit  do  so 
faire  plus  constamment  obéir  du  reste  de  l'Alle¬ 
magne.  La  puissance.  Impériale,  portée  à  son  apogée 
par  Charles-Qulnt.  fut  ébranlée  bientôt  par  les  luttes 
religieuses  et  politiques,  nées  de  la  Réforme  qui 
sépara  nettement  V Allemagne  du  Kord,  protestante 
et  partlcularlsto,  de  l’Allemagne  du  Sud.  catholique 
et  relativement  unifiée.  Les  traités  de  Westphalle, 
qui  mettent  fin  à  la  guerre  de  Trente  ans,  confir¬ 
ment  la  division  et  l'Impuissance  de  l'Allemagne  du 
Nord,  d'où  peu  à  peu  se  dégage  et  s'agrandit  la 
Prusse.  érigée  en  royaume  en  1701,  tandis  que 
l’Autriche  s'affaiblit  pendant  les  guerres  de  la  Suc¬ 
cession  d’Espagne,  de  la  Sucresslon  d’Autriche  et  la 
guerre  de  Sept  ans.  Napoléon  Ier,  ayant  supprimé 
le  Saint-Empire  germanique,  constitua  une  Confé¬ 
dération  du  Rhin,  dissoute  par  le 
Congrès  de  Vienne  et  reconstituée  sur 
do  nouvelles  bases  sous  le  nom  de 
Confédération  germanique  (1815).  Le 
roi  do  Prusse,  aidé  par  ISismarrk. 
après  avoir  cxrlu  l'Autriche  de  la 
Confédération  par  sa  victoire  de  Sa- 
dowa  (1866),  rétablit  l’empire  d'Al¬ 
lemagne  4  son  profit  et  fut  couronné 
i  Versailles  (guerre  de  1S70-1871). 

Battue  par  la  France  et  ses  alliés 
pendant  la  guerre  de  1914-1918, 
l’Allemagne  renversa  l'empereur: 

République  fédérative,  elle  signa  le 
traité  de  Versaillei  (28  juin  1919), 
qui  la  condamna  à  une  forte  Indem¬ 
nité,  lui  enleva  ses  colonies  et  une 
partie  de  son  territoire,  entre  autres 
l’Alsace- Lorraine  rendue  à  la  France. 

En  1933-34.  l’avènemont  du  national- 
socialisme,  dirigé  par  Adolf  Hitler, 
transforma  complètement  le  Reich 
allemand.  Hitler  a  voulu  annuler  les 
effets  du  traité  de  Versailles  par  la 
force  :  réoccupation  do  la  Rhénanie 
(1936),  annexion  de  l'Autriche, 
d'une  partie  de  la  Bohême  (Sudètes) 

11938],  occupation  du  reste  de  la  Bo¬ 
hême  et  de  la  Moravie  (1939).  L’in¬ 
vasion  de  la  Pologne  (1er  *cpt.  1939),  à  la  suite  de 
revendications  sur  Dantzig,  déclencha  la  deuxième 
guerre  mondiale.  I/Allemagnc,  alliée  4  l'Italie  et 
au  Japon,  envahit  le  Danemark,  la  Norvège,  les 
Pays-Bas,  la  Belgique,  la  Franrc,  la  Yoiign-lavie. 
la  Grèce,  puis  une  partie  de  la  Russie.  La  résistance 
de  cette  dernière,  la  ténacité  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne,  l’entrée  en  guerre  des  Etats-Unis  obligèrent 
les  puissances  de  l'Axe  à  abandonner  peu  à  peu 
leurs  conquêtes  et  l'Allemagne,  envahie  à  l'est  et  à 
l'ouest,  capitula  le  4  mal  1943 

Allemagne  (De  P),  par  Mm*  de  Staël  (1810). 
Ce  livre  fixa  l'image  conventionnelle  d'une  Alle¬ 
magne  patriarcale  et  romanesque,  prôna  les  littéra¬ 
tures  du  Nord  et  prépara  la  vole  aux  romantiques. 

Allemagne  (De  I’),  par  II.  nelne.  L’auteur  y 
combat  le  goût  romantique  pour  le  moyen  4ge  et 
le  spiritualisme  chrétien  (1833). 

ALLKXUY  [afén’bf]  (Edmond),  maréchal  an¬ 
glais.  né  à  Londres  (1861-1936»  Combattit  au  Zoo 


louland  (1888),  sur  la  Somme  (19171,  et  en  Pales¬ 
tine  (1918).  Haut-commissaire  en  Ug.vpto  (1919). 

4l.i.tA8Tt:n'  Itaên),  v.  d'Allemagne  (Prusse- 
Orientale),  sur  l'Aile;  43.000  h.  Ville  Industrielle. 

Al.l.i:  viowv  [alcn’taoun’].  v.  des  Etats-Unis 
(Pennsylvanie);  120.000  h.  V.  Industrielle. 

AU.Ki.tno  [car J.  ch.-l.  de  c.  (Isère),  nrr,  de 
Grenoble,  sur  le  Bréda,  uffl.  de  l'Isère;  2  571  h. 
( Allevardais ).  Fer,  forges;  eaux  sulfureuses. 

ALLIA,  rlv.  do  l’ancienne  Italie,  afll.  du  Tibre 
(r.  g.)  ;  les  Romains  y  furent  battus  par  les  Gau¬ 
lois  de  Brennus,  qui  parvinrent  jusqu'à  Rome  (39* 
av.  J.-C.  ) 

Alliance  (Triple-),  pacte  formé  par  l’Angleterre, 
la  Hollande  et  la  Suède  contre  Louis  XIV,  en  1668 

Alliance  (Quadruple-) ,  pacte  formé  en  1718  en¬ 
tre  la  France.  l'Angleterre,  la  Hollande  et  l'Empire, 
pour  le  maintien  du  traité  d'Utrccht,  quo  compro¬ 
mettaient  les  grands  projets  d'Albcronl. 

Alliance  (Sainte-),  pacte  formé  en  1S15,  sur 
l’Initiative  du  chancelier  autrichien  Mettcmlch.  par 
la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  pour  le  maintien 
des  traités  de  1815,  en  face  des  aspirations  libé¬ 
rales  et  nationalistes  des  petits  Etats  d'Italie  et 
d'Allemagne,  opprimés  par  les  grandes  puissances. 

Alliance  (Triple-),  accord  défensif  encore  connu 
sou»  le  nom  de  Tripliee,  constitué  par  l’adhésion  de 
1  '  Italie  en  1882  à  une  alliance  austro-germanique  de 
1879.  Il  fut  renouvelé  en  1SS7  cl  cessa  en  1013 

Alliance  française,  association  fondée  en  1383 
pour  étendre  l'Influence  de  la  France  à  l'étranger 
par  la  propagation  de  la  langue  française. 

ALLILII  [aluà],  rlv.  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  la  Lozère,  arrose  Brioude,  Issolre,  Vi¬ 
chy.  Moulins,  et  sc  jette  dans  la  Loire  (r.  g  ).  au- 
dessous  de  Nevers,  au  Bec  d' Allier  410  1:11. 


Al.l.lLn  (départ,  de  I*),  départ,  formé  par  le 
Bourbonnais;  préf.  Moulins;  s.-préf.  Vichy,  Mont- 
In  eon  ;  3  arr..  29  rnnt.,  321  romm..  368  7S0  h.  13*  ré¬ 
gion  militaire;  cour  d'appel  de  Riom;,  évêque  à 
Moulins.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  l’Ailier,  qui  le 
traverse. 

Alliés  (1rs),  nom  sous  lequel  oa  désigne  les  confé¬ 
dérés  (Anglais,  Russes,  Prussiens,  Autrichiens. etc.) 
qui.  en  1814  et  en  1815,  envahirent  la  France  et 
■  établirent  les  Bourbons,  ainsi  que  les  puissances 
qui  ont  combattu  dans  les  deux  guerres  mondiales 
contre  l’Allemagne  et  scs  alliés. 

ai.i.ix  fa-Iffcs]  (François),  général  français,  né 
à  Percy,  auteur  d’un  Système  d'artillerie  de  cam¬ 
pagne  (176S-1S36) 

ALi.oisnocKM.  peuple  de  la  Gaule,  qui  habi¬ 
tait  au  temps  de  César  le  Dauphiné  et  la  Savoie. 

tl.l.o\(;K  (Auguste) ,  paysagiste  et  fuslnlsta 
français,  né  4  Paris  <1833-1898) 
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HAUTES- ALPES 


iSisteron 


Guerrier 
de  lu  légion 
do  l'Alouette. 


ALL  — 

ALLO  Kl  (Alexandre),  peintre  Italien,  né  à  Flo-  I 
renee  (1535-1607),  Imita  Michel-Ange.  —  Son  flla  I 
Christophe,  né  à  Florence  (1577- 
1621). 

tILON  [loss],  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Barcelonnette,  sur  le 
Verdon;  557  h. 

ALIJMIIWIL  fr(J],  comra.  de 
Suisse  (Bâle-Campagne);  7.000  h. 

.4 LM 4,  petit  11.  de  Crimée.  Lea 
Français  et  les  Anglais,  commandes 
par  Saint-Arnaud  et  lord  Raglan,  y 
battirent  les  Russes  de  Mentchlkov 
(1  854). 

Alma  (Bataillé  de  I*).  nom  de  plu¬ 
sieurs  tableaux  parus  à  l'Exposition 
de  1  855  (Bellangé,  Beaume,  G.  Doré. 

Eugène  Laml  et  Darjou),  d'une 
grande  composition  d'Horace  Vernet 
(1  857)  et  d'un  bon  tableau  plein  de 
mouvement  (Versailles),  par  1.  Plis 
(1861). 

4I.M4  ATA,  anc.  Vient yl,  r.  de 
Russie  (Asie),  cap.  du  Kazakstan,  au 
S.  du  lac  Kalkach;  161.600  h. 

A  LM  4  DK  Al  [dèn],  t.  d' Espagne 
(prov.  de  Cludad-Rcal)  ;  17.400  h. 

Mines  de  mercure. 

Almageate  (P),  traité  d’astrono¬ 
mie.  par  Claude  Ptolcmée,  sous  le  rè¬ 
gne  d'Antonlr.  le  Pieux. . 

«l.MAGxn  (Diego  d‘).  compagnon 
de  Bizarre  dans  la  conquête  du  Pé¬ 
rou  ;  entré  en  lutte  avec  lui.  11  fut  étranglé  sur  son 
ordre  (1475-1538).  Son  (Ils  Diego  le  vengea  en  tuant 
Plzarre,  mais,  vaincu  par  Vaca  de 
Castro,  fut  lui-même  décapité  (1520- 
1542). 

4L-M4MMI  4,  (Ils  d'Haroun  al-Ra- 
clild  et  7*  calife  abbastlde;  m.  en  833. 

4I.M4NH4  [àn'sa],  r.  d'Espagne 
(prov.  d'Albacètc);  12.000  h.  Victoire 
de  Rerwtck  sur  les  Aqglals  (1707). 

4I.M  447,011  OU  4L-M4**Oi  n, 
calife  abbasslde.  fondateur  de  Bag¬ 
dad  (745-775). 

4LM447.0S4  (Mohammed),  capi¬ 
taine  des  Maures  d'Espagne,  vaincu 
à  Calatanazor  (939-1001). 

AI.M4-T4DKM4  [dému]  (LaU- 
rens),  peintre  anglais  d'origine  hol¬ 
landaise.  né  à  Dronryp  (1836-1912). 

Almaviva,  personnage  du  Barbier 
de  Séville  et  du  Mariage  de  Figaro, 
de  Beaumarchais,  type  du  grand  sei¬ 
gneur  séduisant  et  corrompu. 

ALMKiDA  tell.  t.  forte  du  Por¬ 
tugal  (Belra);  2.500  h.  Sources  sul¬ 
fureuses. 

4 1 .M c ■  D 4  (François  d’),  1*'  vire- 
roi  des  Indes  portugaises  en  1505; 
tué  par  les  Cafres  en  1510. 

4I.MKI.O  [me],  v.  des  Tays-Bas 
(Over-Yssel)  ;  32.000  h.  Tissages  de 
coton  et  de  Jute. 

4LMKI4I4  [mé],  v.  d’Espagne; 
ch.-l.  de  prov.;  port  sur  la  Méditerranée;  55.000  h. 
Fruits. 

.4 i.moii 4Dt:a,  dynastie  arabe,  qui  chassa  les 
Almoravldes.  Elle  régna  sur  le  nord  de  l'Afrique 
et  l'Andalousie,  de  1147  à  1269. 

4I.MOR44IDKN,  dynastie  ara¬ 
be.  qui  soumit  d'abord  Fez  et  le 
Maroc,  puis  le  sud  de  l'Espagne, 
de  1055  à  1117. 

AL04U,  très  belle  baie  du  golfe 
du  Tonkln.  Charbonnages  Impor¬ 
tants. 

A  LO  AT  [losf’l,  en  flam  Aelst, 
y.  de  Belgique  (Flandre-Orientale)  ; 

38.000  h. Fils,  toiles,  cotonnades,  sole 
artificielle,  chaussures,  machines. 

Alouette  (légion  de  V),  légion 
romaine,  formée  par  J.  César  de 
soldats  gaulois;  Us  portaient  sur  le  casque  une 
Alouette  de  bronze,  les  ailes  étendues. 


ALOAK-COHTON,  comra.  de  la  C'Me-d'Or;  arr. 
de  Bcaune;  223  h.  Vins4  rouges  renommés  (curtun). 


BASSES-ALPES 


Al. PEA.  grande  chalrie  de  montagnes  de  l’Eu¬ 
rope  occidentale.  —  Les  Alpes  commencent  au  col 


de  Cadlbone.  près  du  golfe  de  Gênes,  et  vont  finir 
j ii  S.  du  Danube  moyen,  près  de  Vienne.  On  divise 
crue  chaîne  en  trois  principales  sections  : 

1®  Les  Alpes  occidentales,  qui  comprennent 
les  Liguriennes,  allant  des  cèles  de  la  Méditerra¬ 
née  au  col  de  Tende;  les  Maritimes,  du  col  de 
Tende  au  mont  Viao;  les  Col  tiennes,  du  mont  Vlso 
ail  mont  Cenls;  les  Orées  (ou  Graies),  du  mont 
Cenls  au  mont  Blanc; 

2°  Les  Alpes  centrales,  qui  comprennent  les 
Helvétiques  (Bernoises.  Grisonnes,  de  Claris,  etc.)  ; 
les  Prnnines,  allant  du  mont  Blanc  au  Slmplon;  les 
Lépontlennes,  du  Slmplon  au  lac  de  CAme;  les  Rki- 
tiques  et  les  Bergamasques,  du  lac  de  C6œe  jus¬ 
qu'en  Autriche; 

3°  Les  Alpes  obientalbs,  comprenant  les  Alou¬ 
tiennes  et  les  Bavaroises,  entre  l’Autriche  et  la  Ba¬ 
vière;  les  8hrriennes  et  les Hariques, en  Autriche;  1m 
Cadoriques,  les  Cantiques  çt  les  Juliennes,  entre 
l'Autriche  et  l'Italie;  les  Oinariques,  en  Dalmalle. 
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La  chaîne  des  Alpes,  qui  est  la  plus  élevée  de 
l’Kuropo  après  lo  Caucase,  et  dont  le  plus  haut  pic, 
le  mont  Blanc,  atteint  4.810  mètres,  mesure  unè 
altitude  moyenne  de  2.500  mètres  et  une  longueur 
de  1.200  UI1.  Ses  principaux  sommets  sont  les  monts 
Blanc,  ltosc,  Cervln,  Pelvoux,  Vlso,  Gcnèvre,  Sim- 
pion,  Ccnis,  Saint-Gothard,  etc.  On  va  de  France  rn 
Italie  par  les  cols  de  Tende,  de  l'Argentlêre  ou  de 
Larché,  d’AgnolIo,  du  Mont-Genèvre,  du  Mont-Cenls, 
du  Petlt-Salnt-Bemard,  etc.  On  passe  de  Suisse  en 
Itallo  par  les  cols  du  Grand-Saint-Bernard,  du 
Blinplon,  du  Saint-Gothard.  du  San-Bcrnardino,  du 
Splugen.do  la  Maloja.de  l’Albula  et  de 'la  Bernina. 
Dans  les  Alpes  orientales,  sc  trouvent  les  cols  du 
Brenner, de  Tarvis.cte.  Plusieurs  lignes  de  chemins 
de.  fer  franchissent  les  Alpes  :  lignes  de  Nice  à 
Conl.  par  le  col  de  Tende;  de  Lyon  à  Turin  par  le 
tunnel  du  Mont-Cenis;  de  Genève  et  Lausanne  à 
Milan  par  le  tunnel  du  Simplon;  do  Bâle  à  Milan 
par  le  tunnel  du  Saint-Gothard;  de  Bâle  i  Innsbruck 
par  le  tunnel  de  l'Arlberg;  d’Innsbruck  à  Vienne  et 
à  Trente  et  de  Venise  à  Vienne.  —  Les  armées 
d'Annibal,  de  Pépin  le  Bref,  de  Charlemagne,  de 
Charles  VIII.  Louis  XII,  François  Ier,  Henri  II, 
Louis  XIÏI,  Louis  XIV,  Louis  XV,  enfin  de  Bona¬ 
parte,  franchirent  les  Alpes  pour  descendre  en  Italie. 

ALPES  (dép.  des  Basses-) .  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Provence;  préf.  Diane;  s.-préf.  Barce¬ 
lonnette.  Forcalquicr  ;  3  arr.,  30  cant.,  245  comm., 
87.833  h.  (Bas- Alpins).  15*  région  militaire,  cour 
d'appel  d'Aix;  évêché  à  Digne.  Ce  dép.  tire  son 
nom  des  Alpes,  qui  le  traversent  en  s'abaissant 
graduellement  vers  l'O. 

ALPES  ldap,  des  Hautes-),  dép.  formé  par  une 
partie  du  Dauphiné  et  une  partie  de  la  Provence; 
préf  Gap,  s.-préf.  Briançon;  2  arr.,  24  cant., 

1S3  comm.,  87  893  h.  (Hauts- Alpins).  14e  région 
militaire;  cour  d'appel  de  Grenoble;  évêché  à  Gap. 

Ce  dép.  doit  son  nom  aux  Alpes  cl  renfermait,  avant 
l'annexion  de  la  Savoie,  le  plus  haut  mont  de 
France  (les  Ecrlns,  dans  le  Pelvoux,  4.103  m.). 

A  l.l1  ES- MA  II  ITIM  ES  (dép.  des),  dép.  formé 
par  le  comté  de  Nice  et  une  partie  do  la  Provence; 


préf.  Nice;  s.-préf.  Grasse;  2  arr.,  30  cant.,  ICI 
cumin.,  513.715  h.  15<  région  militaire;  cour  d'ap- 
pci  d'Aix;  évêché  à  Nice.  Ce  dép.  doit  son  nom  aux 
Alpes,  qui  dominent  de  près  la  mer. 

Al, pua  An  (Jean),  Ingénieur  français,  né  à  Gre¬ 
noble  (1817-1891);  organisa  le3  bois  de  Boulogne 
et  de  Vlncenncs. 

,  ALPHÉE,  fl.  divinisé  de  l’Arcadie  et  de  l'Eildc, 
le  plus  grand  de  l'anc.  Péloponnèse.  Il  passait  à 
Olymple.  le  jetant  dans  la  mer  Ionienne.  Au),  le 
Roupkia.  V.  Akéthusb. 

tPAoL  Tfmp mù 
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ALPHONSE  (saint).  V.  Licuohi.  . 
Alphonse,  comto  de  P d  tiers  et  de  Toulouse, 
fils  de  Louis  VIII.  Il  se  sigiWla  par  la  douceur  de 
son  gouvernement  (1220-1271). 

ALPHONSE  1er,  le  Batailleur,  roi  d’Aragon  et 
de  Navarre  de  1104  à  1134,  devint  roi  de  Castille 
en  1110,  sous  le  nom  d'Alphonse  VU;  — r  Al¬ 
phonse  II.  roi  d'Aragon  (I162-119G)  ;  —  Al¬ 
phonse  III,  le  Magnifique,  roi  d'Aragon,  (1285- 
1291);  : —  Alphonse  IV,  le  Débonnaire,  roi 
d'Aragon  (1327-1336)  ;  —  Alphonse  V,  le  Saga 
ou  le  Magnanime,  roi  d'Aragon  en  1416,  commit 
Naples,  où  il  mourut  en  14  58. 

ALPHONSE  Ier,  fondateur  du  royaume  do  Por¬ 
tugal  en  1 139  ;  ra.  en  1 1 85  ;  —  Alphonse  IL  roi 
de  Portugal  de  1211  à  1223;  vainqueur  des  Maures 
à  Alcar.ar  do  Sal;  —  Alphonse  III,  fol  de  Portugal 
de  1248  &  1279.  conquit  les  AlgarTcs  sur  les  Mau¬ 
res;  —  Alphonse  IV,  le  Brave,  roi  de  Portugal  de 
1325  à  1357,  combattit  glorieusement  à  Tarifa 
(1340)  ;  —  Alphonse  V,  l’Africain,  roi  de  Portu¬ 
gal  de  1438  i  1481;  11  guerroya  en  Afrique  et  en 
Castille.  Sous  son  règne,  les  Portugais  découvrirent 
la  Guinée.  11  fonda  la  bibliothèque  de  Coïmbre. 

Alphonse  vi,  roi  de  Caitille;  sous  son  règne 
vécut  le  Cid  (1065-1109)  ;  —  Alphonse  VII,  roi 
de  Castille;  sous  son  règne  fût  fondé  l’ordre d’ A Ican- 
tara  (1126-1157)  ;  —  Alphonse  VIII,  le  Noblo 
ou  le  Bon,  roi  de  Castille  de  1158  i  1214;  vainquit 
les  Maures  aux  Navas  de  Tolosa  (1212)  ;  —  Al¬ 
phonse  X,  le  Sage,  roi  de  Castille;  prince  éclairé, 
on  lui  doit  des  travaux  astronomiques  et  un  codo 
remarquable  (1252-1284)  ;  —  Alphonse  XI,  roi 
de  Castille  de  1312  à  1350;  valuquit  les  Maures 
i  Tarifa  (1340). 

ALPHONSE  Nil.  fils  d’Isabelle  II,  né  i  Madrid 
en  185  7,  m.  en  1885;  roi  d'Espagno  de  1874  â 
1885;  —  Alphonse  XIII, 
flls  posthume  du  précédent, 
né  à  Madrid  en  1886;  11  ré¬ 
gna  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  Marie  -  Christine  Jus¬ 
qu’en  1902,  et  quitta  le  pou¬ 
voir  en  1931.  Il  a  épousé 
(1906)  Victoria- Eugenla  de 
Battcnberg.  Sous  son  règne, 
l’Espagne  a  établi  sa  domi¬ 
nation  sur  le  Maroc  septen¬ 
trional.  Pendant  la  Crando 
Guerre,  le  roi  s'est  entremis 
pour  les  blessés  et  prison¬ 
niers  français. 

Alphonsines  ou  Alonslnes 
(Tables),  tables  astronomiques,  l  dressées  en  1252 
par  ordre  d’Alphonse  X,  roi  de  Castille.  Elle  divi¬ 
saient  l'année  en  365  Jours  5  heures  49  minutes 
16  secondes. 

ALPILLES  ou  ALPINES,  petit  massif  monta¬ 
gneux  des  Bouches-du-Bhône,  au  N.  de  la  plaine  do 
la  Crau.  où  se  trouve  le  curieux  village  des  Baux. 

AI.PIIJARH48  [alpouharras],  hautes  vallées  au 
S.  de  la  sierra  Nevada  (Espagne),  fameuses  par  la 
révolte  (1568-1571)  des  Maures,  qui  g'y  étalent 
réfugiés  après  la  prise  de  Grenade  (1492). 

ALSACE  [olzas’l.  anc.  province  de  France,  cap. 
Strasbourg  ;  a  formé  le  Haut-Rhin  et  le  Bas-Rhin. 
Annexée  à  la  couronne  sous  Louis  XIV  par  le  traité 
de  Westplialic  (1648)  et  cédée  à  l'Allemagne  en  1871, 
moins  Belfort  et  son  Territoire,  par  le  traité  de 
Francfort,  elle  est  redevenue  française  en  1918  [hab. 
Alsaciens). 

Les  Vosges  limitent  i  l’O.  l’Alsace  proprement 
dite,  bornée  à  l’E.  par  le  Rhin.  La  principale  rlvtèro 
de  l'Alsace  est  l’Iil.  que  longe  sur  presque  tout  son 
cours  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  et  qui  a  donné 
son  nom  au  pays  (lllsass,  Elsass,  pays  de  l’ill). 
L’Alsace  est  un  pays  très  riche,  tant  par  scs  pro¬ 
ductions  (bols,  vins,  céréales,  potasse,  etc.)  quo  par 
scs  Industries.  —  Le  régime  opprosslf  auquel  furent 
soumis  scs  habitants  entre  1871  et  1918  ne  put 
rompre  les  liens  d'affection  qui  les  unissaient  à  la 
Frhnce.  La  bataille  d’Alsace  de  la  Grande  Guerre 
(août  1914)  nous  mit  par  deux  fois  en  possession 
d’Altklrch  et  de  Mulhouse.  L’Alsace,  par  le  traité 
de  Versailles,  rentra  dans  l’unité  française. 


Alphonse  XIII. 


ALS 


1170 


Al.»  ACE- lorraine,  pays  formé  d'une  partie 
des  anc  prorinces  françaises  d'AIsaco  ot  de  Lorraine. 
Arrachée  à  la  France  en  187.1,  cette  «  Terre  d’Em- 
pl rc  »  (Rtichsland)  est  redevenue  française  on  1918. 
L'Alsaoo-Lorrainc  comprenait  les  départements  ac¬ 
tuels  de  :  Moselle.  Bas-Rhin.  Haut-Rhin. 

ALTAÏ  [fo-t],  grande  chaîne  de  montagnes  de 
l'Asie  centrale,  divisée  en  Allai  mongol  et  Altaï 
russe.  Mines  d’or  et  d'argent. 

Al.TDOStF,  v.  de  Suisse,  près  do  la  Reuss,  ch.-l. 
du  canton  d'Url;  4.800  h.  Soieries,  produits  chimi¬ 
ques.  V.  Trli,  (Guillaume). 

ai.tdorfer  [/«r]  (Albrerht),  polntre,  graveur 
et  architecte  allemand,  né  à  Altdorf;  élève  d'Albert 
Durer  (1480-1538). 

ALTENRTRG  [aff'nboNrok],  ▼.  d’Allemagne 
(Thurtnge),  sur  la  Plelsse;  42.000  h. 

AI.Tt.NKIRCIICN  [Mnk4rh*n],  bourg  do  la 
Prusse- Rhénane,  aux  environs  duquel  Marceau  fut 
mortellement  blessé  (1796);  2.450  h. 

AI.tiien  [èn]  (Jean),  agronome,  né  en  Perse. 
Il  Introduisit  en  France  la  culture  de  1a  garance 
(1709-1774). 

Altblng  [fin’pé],  nom  du  parlement  islandais. 

AI.TKIRCH,  ch.-l.  d'arr.  (Haut-Rhin),  sur. 
l'Ill ;  3.614  h.  Articles  de  ménage;  filature,  tissage. 
L'arr  a  4  cant.,  116  comm.,  47.482  h. 

ALTWURL,  rlv.  d’Allemagne,  affl.  du  Danube, 
en  Bavière;  195  kll. 

AI.TOVA,  anc.  v.  de  Prusse  Incorporée  à  Ham¬ 
bourg  en  1937  ;  port  sur  l’Elbe;  230.000  h.  Lainages. 

Al.TOO.NA  [(on],  v.  des  Etats-Unis  (Pensylva- 
nie),  au  pied  des  Alleghanys;  100.000  h. 

tl.TNT.KTTEM  [ altrhtét *n] .  v.  de  Bulsso  (Saint- 
Gall),  dans  une  Jolie  situation;  9.400  h.  Eaux  sul¬ 
fureuses.  Mousselines  et  broderies. 

'4LV4R4DO  (Pierre  de),  un  des  lieutenants  de 
Fernand  Cortez;  né  à  Badajoz,  m.  en  1541, 

ALVEAH  (Charles-Marie  de),  un  des  chefs  de 
l’indépendance  argentine,  né  à  Mlsiones  do  l’Uru¬ 
guay  (1  789-1853). 

ALVINCZV  ou  AI.VINZY  [(n’fsl]  (Nicolas,  ba¬ 
ron  d’),  général  autrichien,  né  en  Transylvanie 
(1  735-1810).  Vaincu  par  Bonaparte  à  Arcole  en 
1796  et  è  Rivoli  en  1  797. 

A I . w A ix.  Etat  Indigène  du  Radjpoulana  (Inde)  ; 
800.000  h. 

Ai.tNi  tMPN  ou  ALISCAMPS  (les),  vole  bor¬ 
dée  de  tombeaux,  près  d'Arles. 

Alalre,  tragédie  de  Voltaire,  représentée  en  1730. 
C'est  dans  cette  pièce  que  Guzman,  assassiné  par 
Zamnre.  lui  adresse  au  moment  d'expirer  ces  admi¬ 
rables  paroles  : 

Des  dieux  que  nous  serrons  connais  la  différence  : 

Les  tiens  t'ont  commandé  le  meurtre  et  la  r engeance, 
Bl  le  mien,  quand  ton  bras  rient  de  m’assassiner. 
M'ordonne  de  te  plaindre  et  de  te  pardonner. 

A l.r.o \,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vlgan; 
518  h.  Ch.  de  f. 

A  1.7.04  (Joseph-Maurice  Dappé  d’),  ecclésiasti¬ 
que  français,  né  nu  Vlgan.  Fonda  les  Augustin*  de 
l'Assomption  (1850)  et  les  oblats  de  l'Assomption 
(1865).  Créateur  du  journal  la  Croix  (1810-1880). 

A i./.on  ne,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de  Carcas¬ 
sonne.  sur  le  Fresquel,  affl.  de  l'Aude;  1.312  h. 
Ch.  de  f.  Vins. 

Amadls  de  Gaule,  roman  de  chevalerie  espagnol 
rédigé  par  Montalvo  (1508),  peut-être  dérivé  d'un 
original  portugais  de  Lobelra  (xiu*  s.),  traduit  en 
français  par  N.  d’Horberny.  La  héros  de  ce  livre, 
Ainadls.  surnommé  te  Chevalier  au  [.ion,  est  resté  le 
type  des  amants  constants  cl  respectueux,  aussi  bien 
que  de  la  chevalerie  errante. 

Amadis  de  Gaule,  tragédie  lyrique  en  cinq  actes 
et  un  prologue,  paroles  de  Qulnault,  musique  de 
Lullt  (1684). 

ANAtAT  (Emile- Hilaire),  physicien  français, 
auteur  de  travaux  sur  la  statique  des  fluides;  né  et 
mort  i  Salnt-Satur  (Cher)  [1841-1915], 

AMAIAmc  [r(fc] ,  roi  des  Wlslgoths;  11  épousa 
une  011e  de  Clovis  (511-531). 

AM.UAHOXTe.  011e  de  Thcodoric  le  Grand,  roi 
des  Oatrogoths.  Elle  gouverna  sagement  après  ce 
prince  et  fut  étranglée  par  ordre  de  son  mari,  Théo- 
dat  (535). 


▲  MB 

A  ma  cécité»,  ancien  peuple  de  l’Arabie,  aux 
confins  de  l’Idumée,  souvent  en  guerre  avec  les  Juifs 
au  temps  de  SaQI  et  de  David,  qui  les  extermios. 

am ai.fi,  v.  et  port  d’Italie  (Campanie),  sur  le 
golfo  do  Snlerne;  T. 500  b.  iAmatfltoins) .  Evêché. 

AMALRIC  (Arnaud),  abbé  de  Clteaux,  un  de* 
chefs  de  1s  croisade  contre  les  alblgoots.  En  1209,  11 
prit  Béziers;  archevêque-duc  do  Narbonne  en  1213, 
11  combattit  les  Maures  en  Espagne;  m.  en  1225. 

AM.Ai.TnBE,  chèvre  qui  nourrit  Jupiter;  une  de 
ses  cornet  devint  le  corne  d'abondance  (Myth.). 

AMAN,  favori  et  ministre  d'Assuérus,  roi  det 
Perses.  Il  voulut  perdre  les  Juifs;  mils  la  reine 
Esther,  prévenue  par  son  oncle  Mardochée.  les  saura. 
Aman,  disgradé,  fut  pendu  (Bible)  [508  av.  J.-C.]. 

amante,  ch.-l.  de  c..  (Haute-Saône),  arr.  de 
Vesoul;  sur  la  Superbe;  796  h. 

amancby  [té],  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  da 
Besancon;  504  h. 

AMANB  (ta(nf),  apôtre  des  Flandres,  évêque  do 
Maéstrlcht  vers  635.  Fête  le  6  Janvier. 

AMAN  (André),  conventionnel  robesplerriste, 
ennemi  des  girondins,  né  a  Grenoble  (1750-1816). 

Amaryllis  [ril-liss],  nom  donné  par  Virgile  à  une 
bergère,  dans  ses  églogues. 

AMASSA»,  roi  de  Juda  de  838  à  809  av.  J.-C.; 
vaincu  par  Joas.  roi  d’Israël;  11  périt  assassiné. 

AMASIS  l*r  [stss]  ou  Ahmas,  roi  d’Egypte  de 
la  18*  dynastie:  —  Amabir  II,  roi  d’Egypte  de  la 
26*  dynastie,  usurpa  la  couronne  en  détrônant  Apriès 
et  te  montra  habile  administrateur. 

amas  VA  [ssia],  v.  de  Turquie,  sur  le  Yeehil* 
Irmsk;  13.000  b.  Patrie  de  Strabon. 

a  matera  mi:,  déesse  du  soleil,  la  plue  vénérée 
du  shlntoïsme  japonais. 

am  atiiovte,  anc.  r.  de  Chypre,  célèbre  par  le 
culte  d’Adonls  et  de  Vénus. 

AMATI,  nom  d'une  célèbre  famille  de  luthiers  de 
Crémone,  dont  un  des  membres,  Nicolas  (xvii*  «.), 
fut  le  mettre  de  Stradivarius. 

AMAl’RV  Ier,  roi  de  Jérusalem,  né  en  1185. 
régna  de  1162  i  1173;  —  Amaciit  II,  roi  de 
Chypre.  puls*de  Jérusalem  (U9T-1205). 

amav,  comm.  de  Belgique  (pror.  de  Liège)  ; 
6.500  h.  Produits  réfractaires. 

AMAMKAM,  vaste  Etat  du  Brésil,  arrosé  par 
le  fl.  des  Amazones;  435.500  h.  Ch.-l.  Manaos. 

amazones  (les).  Myth  Peuplade  fabuleuse  de 
remmes  guerrières  qui  auraient  habité  le  Pont.  Elles 
exposaient,  dtt-on,  leurs  enfants  miles  et  se  brû¬ 
laient  la  mamelle  droite  afin  de  tirer  de  l’arc  arec, 
plus  de  facilité.  On  cite  parmi  les  Amazones  plu¬ 
sieurs  reines  célèbres  :  Hippolyte  attaqua  Hercule 
et  fut  vaincue  par  lui  sur  le  pont  du  Thermodon; 
Penthésilée  secourut  les  Troyene  et  fut  tuée  par 
Achille,  lequel  pleura  sur  sa  beauté  et  assomma 
Therslto,  qui  Insultait  à  ion  cadavre;  Thomyrls  fit 
périr  Cyrus;  Thalestrls  visita  Alexandre.  Les  mo¬ 
dernes  ont  cru  retrouver  des  nations  semblables  dans 
l’Amérique  méridionale,  sur  les  bords  du  Maranon, 
qu’ils  appelèrent  fleuve  des  Amazones,  parce  que.  sur 
les  deux  rives,  on  rencontra  des  femmes  qui  com¬ 
battaient  aussi  vaillamment  que  des  hommes. 

Amaionea  (Combat  des),  tableau  de  Rubens,  à 
Munich  (1609),  représentant  1a  victoire  de  Tbéséo 
et  d’Hercule;  sur  le  pont  de  Thermodon. 

AMAZONE»  (/leurs  des). OU  AMAZONE  OU  MA¬ 
RANON,  grand  fleuve  de  l'Amérique  méridionale. 
Il  prend  sa  source  dans  les  Andes,  arrose  le  Pérou, 
la  Colombie,  le  Brésil,  traverse  d'immenses  forêts 
et  se  jette  dans  l'Atlantique.  Cours  :  G.420  kil.  Par 
son  débit,  c'est  le  premier  fleuve  du  monde. 

AMBARÈZ-ET-LAURAVE,  comm.  de  la  Gi¬ 
ronde,  arr.  de  Bordeaux;  3.632  h.  Cb.  de  f. 

AMBARRE»,  peuple  de  la  Gaule  Celtique,  éta¬ 
bli.  au  moment  de  la  conquête  de  César,  entre  la 
Baône  et  le  Rhône. 

Ambarvales  ou  Am  barra  lies,  processions  cham¬ 
pêtres  des  Romains  en  l'honneur  de  Cérès;  se  célé¬ 
braient  le  29  mal. 

Ambassadeurs  et  mlnlatres  de  France  (ReeueU 
des  instructions  données  aux).  Ce  recueil  diploma¬ 
tique.  publié  sous  les  auspices  du  ministère  des 
Affaires  étrengères,  comprend  1a  période  qui  «'étend 
entre  le  traité  de  Weslphalte  et  la  Révolution.  Il  a 


^  AS*  F 


I 


f 

I 

I 

h 

(. 

C 

K 

il 

1 

i» 

c 

3 

c. 

Et 

s- 

i 

«t 

V  « 


il» 


AMB 

peur  complément  V/ncentalre  analytique  des  Archi¬ 
ves  du  ministère  des  Affaires  étrangères. 

ambato  [ôm],  v.  do  l’Equateur,  au  8.  de 
Quito;  15.000  h. 

amdakac,  ch.-l.  do  e.  (Haute-Vienne),  arr  do 
Limoges;  3.07  0  h.  Ch.  de  f 

AMUÉniCL’,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Bellcy; 
6.794  h.  Ch.  de  f. 

AHRF.bt  [hèr] ,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Thlers  ;  sur  la  Dore.  affl.  de  l'AIller  :  à  92  kl l. 
S.-E.  de  Clermont-Ferrand:  0.802  h.  Ch  de  f  Pa¬ 
peteries,  fromages;  chapelets;  dentelles,  broderies 
Patrie  de  P.  do  Nolhae. 

AMDCS  (bec  d’)  Ibêz],  pointe  de  terre,  au  con¬ 
fluent  de  la  Dordogne  et  do  la  Garonne  (Gironde) 

AMBIGAT,  roi  gaulois,  qui  régnait  vers  la  fin 
du  vi*  siècle  av.  J.-C 

AMBionix,  roi  des  Eburons,  qui  lutta  contre 
César  (54  av.  J.-C.)  et  fut  vaincu  par  lui. 

AMBLETEUSE,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de 
Boulogne;  820  h.  Station  balnéaire.  Port  jadis  Im¬ 
portant. 

amboike,  une  des  îles  Moluques;  aux  Hollan¬ 
dais;  40.000  h.  Giroflier 

amboi.si:,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire),  arr  de 
Tours,  sut  la  Loire;  4.129  h.  (Arnbaciens  ou  Ant- 
boisiens).  Ch.  de  f  Château  célèbre  où  naquit  et 


Château  d’Ambolse. 


mourut  Charles  VIIT  et  qui  servit  de  résidence  h 
Abd  el-Ivader,  prisonnier  (18  18-1852).  En  1563,  y 
fut  proclamé  un  édit  permettant  aux  protestants  le 
libre  exercice  de  leur  culte. 

AMBOI8F.  ( conjuration  d’).  formée  par  Condé  et 
les  huguenots,  sous  la  conduite  de  La  Renaudle,  en 
1560,  pour  soustraire  François  II  à  l’influence  des 
Guises.  Elle  échoua  et  fut  cruellement  réprimée. 

AMBOI8E  (Georges  d’).  cardinal,  né  à  Chau- 
rhont-sur-Loire.  Archevêque  de  Narbonne  (1492)  et 
de  Rouen  (1494),  cardinal  (1498),  ministre  de 
Louis  XII,  il  opéra  de  grandes  réformes  et  mit  de 
l'ordre  dans  les  finances  royales  (1460-1510). 

ABBRIÈBE8-I.E-6HAAD,  ch.-l.  de  C. 
(Mayenne),  arr.  de  Mayenne,  sur  la  Varennc,  affi. 
de  la  Mayenne;  1.94  7  h.  Ch.  de  f. 

AMBROISE  (saint).  Père  de  l’Eglise  latine,  ar¬ 
chevêque  de  Milan,  né  à  Trêves  (340-397).  Il  im¬ 
posa,  à  la  suite  du  massacre  de  Thessalonlque.  une 
pénitence  publique  à  l'empereur  Théodose.  Il  ré¬ 
forma  le  chant  liturgique.  Nombreux  ouvrages.  Fête 
le  7  décembre. 

Ambroise  (Saint)  refusant  à  Théodose  l’entrée 
de  son  église,  tableau  de  Rubens,  au  musée  de 
Vienne,  coloris  très  brillant;  —  de  Van  Dyck,  à  la 
National  Gallery  (Londres),  visiblement  Inspiré  de 
celui  de  Rubens. 

AMBROX8,  peuple  de  la  Gaule  (Hclvétle) ,  exter¬ 
miné  par  Marlus  à  la  bataille  d'AIx  (102  av.  J.-C  ). 

AMBROSIEKATE  (bibliothèque) .  célèbre  biblio¬ 
thèque  de  Milan,  fondée  en  1602  par  le  cardinal 
Frédéric  Borrouiée  et  qui  possède,  entre  autres  rare¬ 
tés,  un  manuscrit  do  Virgile  annoté  par  Pétrarque. 

ABU&DÉB,  nom  de  plusieuri  princes  de  Savoie, 

(PAot.  J. -B.  Auelair.) 
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dont  le  plus  célèbre  est  Amédéo  VITT.  qui  devint 
pape  sous  le  nord  do  Félix  V  et  renonça  à  la  tiare 
en  1449.  pour  mettre  fin  au  schisme  d'Occldcnt. 

AMÉDÉE  lor,  roi  d'Espagne,  né  ù  Turin,  se¬ 
cond  fils  du  roi  Victor-Emmanuel  II  fut  appelé  au 
trône  en  1  870.  et  abdiqua  en  1873  (1345-1890) 
AMÉLIE  -  I.F.S  -  BAI»*, 
village  des  Pyrénées-Orien¬ 
tales.  arr.  de  Céret;  1  699  h. 

Eaux  thermales 

AMEI.OT  DE  1.4  IIOUS- 
HtVF.  (oitssêl  (Nicolas),  his¬ 
torien  français,  né  à  Orléans 
(1634-1700). 

ameaemiiAt  ni  V  La¬ 
byrinthe 

AMEAHOTBP  OU  AMÉ- 

XOIMIIH  [/Issl ,  nom  de  qua¬ 
tre  souverains  égyptiens  de 
la  18*  dynastie. 

AMEWBOTPOiT,  AMÉ-  Amérlc  Vespuce. 
14'OTUÊA.  V.  MÉNKPHTAII 

améhic  VESPUCE,  navigateur,  né  à  Florence, 
qui  visita  quatre  fois  le  nouveau  monde,  déjà  décou¬ 
vert  par  Colomb.  Les  premiers  cartographes  don¬ 
nèrent  son  nom  à  l 'Amérique  (1451-1512) 

AMÉRIQUE,  une  des  cinq  parties  du  monde, 
decouverte  par  Christophe  Colomb  en  1492  Dès  le 
vin*  ou  le  ix®  siècle,  les  Norvégiens  étalent  arrivés 
Jusqu'au  Groenland  et  probablement  Jusqu'à  la 
côte  orientale  de  l’Amérique  du  Nord,  mais  leur 
découverte  n'eut  pa3  de  suites.  Il  en  fut  autrement 
de  celle  de  Colomb,  après  qui  les  principaux  explo¬ 
rateurs  de  l'Amérique  sont  en  Amérique  du  N.  : 
Cabot,  Cartier,  Balboa,  Champlain,  Caveller  de  La 
Salle.  Marquette,  Jollet,  La  Vérendrye:  en  Amé¬ 
rique  du  S.  .  Ilojeda.  Amérlc  Vespuce.  Alvarez  Ca¬ 
brai,  Orcllana,  Solis,  Magellan,  Humboldt,  Crevaux. 

On  distingue,  au  point  de  vue  géographique  : 
1°  l’Amérique  du  Nord.  2»  l’Amérique  centrale, 
3°  l'Amérique  du  Sud.  L’Amérique  du  N.  mesuro 
6  800  kll.  de  long,  et  5.200  kit.  de  larg.  ;  l’Améri¬ 
que  du  S.,  7.343  kll.  de  long  et  4.861  kll.  de  larg.; 
ensemble,  elles  ont  une  superficie  de  plus  de  38  mil¬ 
lions  de  kmq.  et  environ  245  millions  d'h.  (Améri¬ 
cains).  L'Amérique  est  près  de  4  fols  plus  grande 
que  l'Europe  et  70  fols  plus  que  la  France. 

Productions.  —  On  trouve  en  Amérique  de  gran¬ 
des  richesses  minérales  :  charbon  (Etats-Unis,  Ca¬ 
nada)  ;  pétrole  (Etats-Unis,  Mexique,  Venezuela, 
Colombie,  Pérou,  Argentine)  ;  cuivre  (Etats-Unis. 
Mexique.  Chili);  fer  (Etats-Unis)  ;  argent  (Etats- 
Unis,  Mexique);  étain  (Bolivie).  La  production 
agricole,  très  variée,  comprend  des  plantes  ali¬ 
mentaires  :  blé,  mats,  avoine  (Etats-Unis,  Canada, 
Argentine)  ;  sucre  (Cuba,  Etats-Unis)  ;  café  (Brésil, 
Colombie,  Amérique  centrale);  des  fruits  divers; 
des  plantes  Industrielles  :  tabac  (Etats-Unis,  An¬ 
tilles)  ;  coton  (Etats-Unis);  agave  (Mexique): 
caoutchouc  (Brésil)  ;  cacao  (Amérique  centrale.  Bré¬ 
sil,  Equateur).  La  faune  comprend,  outre  un  élevage 
considérable  d’animaux  domestiques  :  chevaux, 
bœufs,  moutons  (Etats-Unis,  Argentine,  Uruguay, 
Brésil),  des  animaux  sauvages  :  puma,  jaguar,  ours, 
bison,  tapir,  pécari,  lama,  singes  à  queue  prenante, 
caïman,  boa,  perroquets,  condor,  colibri,  etc. 

Races.  —  On  trouve  en  Amérique  des  races  d'in¬ 
diens  diverses  :  Peaux-Rouges  des  Etats-Unis  et 
du  Canada,  en  vole  d'extinction;  Caraïbes  des  An¬ 
tilles,  à  peu  prè3  disparus;  Aztèques,  Toltèqqes  du 
Mexique;  Mayas  de  i'Amérique  centrale;  Chlbchas 
de  Colombie;  Guaranis  du  Brésil,  de  la  Plata;  Qul- 
rhuas  du  Pérou,  de  l’Equateur;  Araucans  du  Chili; 
Patagons  du  sud  de  l'Argentine. 

La  colonisation  européenne  a  Introduit  en  Améri¬ 
que  l'élément  blanc  :  Français  au  Canada,  Anglais 
aux  Etats-Unis,  Espagnols  au  Mexique,  dans  l’Amé¬ 
rique  centrale  et  méridionale.  Portugais  au  Brésil. 
Seuls  les  Espagnols  et  les  Portugais  se  sont  mêlés 
aux  races  indigènes.  Les  noirs,  introduits  jadis 
comme  esclaves,  forment  un  élément  resté  isolé  aux 
Etats-Unis,  plus  ou  moins  mélangé  aux  autres  races 
aux  Antilles,  en  Amérique  centrale  et  en  Amérlquo 
du  8.  Une  forte  Immigration  européenne,,  surtout 
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allemande  et  Irlandaise  aux  Etats-Unis.  Italienne 
en  Argentine,  s'est  Introduite  au  xix»  siècle. 

Amérique  du  Nord.  En  forme  de  triangle  aminci 
vers  le  S.,  elle  est  bornée  au  N.  par  l'océan  Glacial 
arctique,  à  l’E.  par  l’Atlantique,  au  S.  par  le  golfe 
du  Mexique,  k  l'O.  par  le  Pacifique.  —  Principales 
réglons  naturelles  :  1<>  tout  au  N.,  en  lisière  de 
l'océan  Glacial  et  de  la  baie  d'Hudson,  terres  frol- 
,des,  marécageuses,  lacustres,  du  Canada,  confinant 
au  S.  k  la  région  des  grands  lacs  :  Supérieur.  Mi¬ 
chigan,  Huron,  Rrié.  Ontario,  qui  s'écoulent  par  le 
grand  fleuve  Saint- Laurent  ;  2°  à  l'O.  s'étendant  de 
la  presqu’île  d'Alaska  au  N.,  au  Mexique  au  S., 
soulèvement  montagneux  des  Rocheuses,  prolongées 
par  la  Sierra  Madré,  et  qui  enferment  le  Grand  Bas- 
tin;  3»  à  l'E..  le  long  du  littoral  atlantique,  soulè¬ 
vement  des  Alleghanps ;  4®  entre  les  deux  régions 
précédentes,  profonde  et  large  vallée  du  Mistittippi, 
dont  les  grands  affluents  supérieurs  (Ohio,  Mis¬ 
souri),  drainent  la  Prairie,  et  qui  vient  finir  au  mi¬ 
lieu  des  terres  basses,  humides  et  chaudes,  bordant 
le  golfe  du  Mexique;  S®  le  plateau  du  MerUpie. 
Etats  :  Canada,  Etats-Unis,  Mexique. 

Amérique  centrale.  Région  montagneuse,  aux 
contours  étranglés  (presqu’île  du  Yucatan.  Isthme 
de  Panama),  et  partagée  en  petites  républiques  : 
Guatemala,  Salvador,  Nicaragua,  Honduras,  Costa- 
Hica,  Panama.  L'archipel  des  Antilles  dépend  géo¬ 
graphiquement  de  l'Amérique  centrale. 

Amérique  du  Sud.  En  forme  de  triangle,  elle  est 
terminée  au  S.  par  le  cap  Horn.  Réglons  naturelles  : 
1®  a  l’O.,  en  bordure  du  Pacifique,  soulèvement  vol¬ 
canique  des  Andes;  2®  à  l’E..  bordé  par  l'océan 
Atlantique,  plateau  brésilien  <1.200  à  1.300  m. 
d’alL)  ;  3®  s’inclinant  à  l'E.  et  au  S.  vers  l'Atlan¬ 
tique.  larges  plaines  des  grands  fleuves  Orénoque. 
Amazone,  Parana  et  Paraguay  (rlo  de  la  Plata)  ; 
4®  au  S.,  terres  presque  désertiques,  des  Pampas  et 
de  la  Patagonie. 

Etats  :  Colombie,  Equateur,  Bolivie,  Pérou,  Chili. 
Venezuela,  Guy  ânes,  Brésil,  Paraguay,  Uruguay, 
Argentine. 

AMEREFOORT,  v.  Industrielle  des  Pays-Bas 
(Utrechl),  sur  l’Eem;  38.000  h. 

AMrRKVII.LB-LA-CAMPACNK.  ch.-l.  de  C. 
(Eure),  arr.  d’Evreux;  394  h.  Ch.  de  f. 

AMHtnt,  région  d'Ethiopie,  au  N.  du  lac 
Tsana.  La  langue  de  cette  région,  rambarde,  est  la 
langue  prédominante  de  l’Ethiopie. 

Ami  des  femmes  (P),  comédie  d’Alexandre  Du¬ 
mas  flls  (1864),  pleine  de  pénétration  et  d’esprit. 

Ami  des  hommes  (P),  ou  Traité  de  la  population. 
par  le  marquis  de  Mirabeau,  père  du  célèbre  ora¬ 
teur  ;  livre  d'économie  politique  un  peu  confus,  mais 
empreint  d’une  grande  philanthropie  (1753). 

.  Ami  du  peuple  (P),  feuille  ultra-révolutionnaire, 
redlgee  par  Marat,  et  qui  parut  du  12  septembre  1789 
au  2 1  septembre  1792. 

Ami  Fritz  (P),  comédie  aimable  en  trois  actes,  i 
en  prose,  d’Krckmann-Chatrlan,  tirée  de  leur  roman 
(187  6)  ;  —  le  compositeur  Italien  Mascagnl  a  trans-  I 
formé  l’Ami  Fritz  en  comédie  lyrique  (1893). 

AMICI  ffcèi]  (Jean-Baptiste),  astronome  et 
opticien  Italien,  né  à  Modine  (1786-1864).  I 

AMIES.  (Henri -Frédéric),  écrivain  suisse,  auteur  : 
des  Fragments  du  Journal  infime,  psychologue  In¬ 
quiet  et  clairvoyant,  né  à  Genève  (1821-1881). 

AMIENS),  anc.  cap.  de  la  Picardie;  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Somme,  sur  la  Somme;  ch.  de  f.,  à  131  kll  de 
Paris;  90.211  h.  iAmiinois).  Evêché;  cathédrale  go¬ 
thique  (xm«  s.).  Ch.-l.  2»  rég.  mil.  Velours,  étoffes 
de  laine,  toiles,  bonneterie,  filatures,  confections, 
constructions  mécaniques.  Patrie  de  Pierre  l’Ermhe, 
Voiture,  Du  Cange,  Gresset.  Wallly,  Grlbeauval. 
Delambre,  Branly,  Bourget.  Amiens  fut  pris  par  les 
Espagnols  et  repris  par  Henri  IV  (1597).  En  1802, 
y  fut  conclu  un  traité  de  paix  entre  France,  Angle¬ 
terre.  Espagne  et  Hollande.  L’arr.  a  17  canL,  339 
comm.,  222.719  h. 

AMILCAR  Barca.  général  carthaginois,  père 
d’Annibal.  Il  réprima  la  révolte  des  mercenaires;  I 
m.  en  228  av.  J.-C. 

Am  la  ta  (D,  drame  pastoral,  modèle  des  composi¬ 
tions  de  ce  genre,  par  le  Teaae;  représenté  en  15  72. 

AMHMVTK8  (Ues),  archipel  de  la  mer  des  In¬ 
des,  au  N.-E.  de  Madagascar  ;  aux  Anglais. 


,  AMIRAUTÉ  (lire  de  I’),  archipel  de  la  Mélané- 
sle.  au  N.  de  la  Nouvelle-Guinée;  dépend  de  la 
Confédération  australienne. 

AM  ifs  (île*  des).  V.  Tonga. 

Amitié  (Traité  de  I*),  dialogue  philosophique  de 
Cicéron. 

AMMAN  ou  AMMON,  anc.  Philadelphie,  cap. 

de  la  Transjordanle;  12.000  h. 

AMMANATI  (Bartolomeo) ,  sculpteur  et  architecte 
florentin  né  à  Settlgnano  (1311-1392). 

AMMIEN  MA  RCK  1.1.11%,  historien  latin  du 
iv»  siècle,  bien  informé,  Impartial,  mais  confus. 

AMMIRATO  (Sciplon),  historien  italien  né  è 
Lecce  (1532-1601),  auteur  d'une  remarquable  His¬ 
toire  de  Florence. 

AMMON  ou  AMOl',%,  dieu  égyptien,  patron  de 
Thèbes.  Il  avait  un  temple  à  Karnak.  Iden¬ 
tifié  avec  IU  il  est  devenu  un  dieu 
solaire. 

AMMO!%,  fils  de  Lolh,  frère  de 
Moab,  tige  des  Ammonites  (Bible). 

AMMOisi.  V.  Amman. 

AMMONITE*,  peuple  de  la  Syrie, 
issu  d’Ammon.  Dis  de  Loth,  et  établi 
sur  la  rive  droite  du  Jourdain.  Ri¬ 
vaux  des  Hébreux,  ils  furent  battus 
par  Jephté  et  SaQI,  puis  exterminés 
par  Joab. 

AMMONIII8  JSaccas,  philosophe 
d'Alexandrie  du  ut»  siècle  de  notre 
ère.  fondateur  de  l’école  néo-platoni¬ 
cienne.  maître  de  Plotln,  d’Orlgène,  et 
de  tangtn. 

AMNÉVILLE,  comm.  de  la  Mo¬ 
selle.  arr.  de  Metz;  6.649  h. 

AMNON.  flls  aîné  de  David,  lit  vio-  Ammon’ 
lence  à  aa  demi-sœur  Thamar,  et  fut  tué  dans  un 
festin  par  Absalon. 

AMON,  14*  roi  de  Juda,  Imita  la  conduite  impie 
de  son  père  Mariasse  et  fut  assassiné  par  tes  officiers. 

AMONTONS  [ton]  (Guillaume),  physicien  fran¬ 
çais.  né  à  Paris.  Il  eut  le  premier  l'Idée  du  télégra¬ 
phe  aérien  (1863-1705). 

AMORRHÉEN8  [ mo-ré-in ],  peuple  ehananéen, 
issu  d'Amor.  flls  de  Chanaan.  Etabli  sur  le  plateau  à 
l’E.  du  Jourdain,  U  se  souleva  oontre  la  domination 
égyptienne  au  temps  de  Ramsès  II,  lutte-contre  les 
Hébreux  et  finit  par  être  soumis  par  Samuel. 

AMOS  [méas],  le  troitlime  des  petite  prophètes 
du  canon  Juif  dr»  a.  av.  J.-C.). 

AMOli,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Dax; 

1 . 54 0  h. 

AMOU-DARIA  ou  DJIHoun  (l'ancien  Ona). 
grand  fl.  du  Turkeitan;  prend  sa  aource  au  plateau 
de  Pamir,  baigne  Khlva  et  ae  jette  dans  la  mer 
d’Aral;  1.850  kll. 

AMOUR  ou  SAKHAI.IN,  fl.  au  N.-E.  de  l’Aile 
formé  Par  la  réunion  de  l’Argoun  et  de  la  Chllka.  Il 
sépare  la  Sibérie  de  la  Mandchourie  et  se  Jette  dans 
la  mer  d’Okhotsk;  4.377  kll. 

Amour  de  Dieu  (Trsité  de  V),  ouvrage  de  dévo¬ 
tion.  par  saint  François  de  Sales  (xvn»  s.). 

Amour  (De  V).  par  Stendhal;  étude  célèbre  de 
psychologie  (1822). 

Amour  d').  par  Michelet  (1858),  étude  de  mo¬ 
rale  physiologique. 

Amour  et  Paycbé  (P),  épisode. de  l’Ane  d'Or 
d  Apulée,  une  des  plus  gracieuses  allégories  que 
nous  ait  léguées  l’antiquité.  Imité  par  La  Fon¬ 
taine.  V.  Parent. 

Amour  et  Paycbé  (J'),  chef-d’œuvre  de  Gérard 
(Louvre)  ;  l’Amour  embrasse  timidement  Psyché; 
assise;  joie  Ingénue,  étonnement  naïf  de  celle-ci. 

Amour  et  Psyché  (P),  deux  groupes  en  marbre  de 
Canova.  au  Louvre,  tous  deux  élégante  et  gracieux 

Amour  médecin  (V),  comédie-ballet  de  Molière 
(1665),  musique  de  Lulll,  pleine  de  traits  charmants. 

Amour  sacré  et  l'Amour  profane  (P)  ou  la  Fon¬ 
taine  d' Amour,  Ubleau  du  Titien,  galerie  Borghèae. 
à  Rome  :  deux  belles  femmes  sont  assises  près  d’uné 
citerne,  ou  un  enfant  puisa  de  Peau. 

AMOY  [oïj,  v.  de  Chine  (Fou-kien);  port  dans 
une  Sle  en  face  de  Formoee;  300.000  h. 

ampère  (André-Marie) ,  lavant  mathématicien 
et  physicien  français,  né  b  Lyon.  Il  trouva  lea  prln- 
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cipcs  (le  la  télégraphie  électrique  et  découvrit  la 
loi  fondamentale  de  l’électrodynamlque,  d’après  la* 
quelle  deux  fils  conducteurs,  traversés  par  l’éicctri- 
cité,  s’attirent  ou  se  repoussent  suivant  que  les 
courants  s'y  meuvent  dans  le 
même  sens  ou  dans  le  sens 
contraire  (1775-1836). 

AMPÈRE  (Jean-Jacques), 
fils  du  précédent,  littérateur 
et  historien  français,  né  à 
Lyon  (1  800-1  8G4). 

AMP1IIARAÏS  [ra-wss], 
devin  célèbre,  un  des  Argo¬ 
nautes;  il  périt  devant  Thè- 
bcs. 

Amphictyonies,  assem¬ 
blées  où  des  peuples  de  la 
Grèce  ancienne,  fédérés  dans 
un  dessein  religieux  et  poli¬ 
tique,  envoyaient  des  délé¬ 
gués  ( amphictyons )  chargés  de  délibérer  en  vue  de 
l’intérêt  commun  et  de  juger  les  différends  survenus 
entre  eux. 

AMPIUOY,  fils  de  Jupiter  et  d'Antiope,  poète  et 
musicien,  qui  bâtit  les  murs  de  Thèbes:  selon  la 
Fable,  les  pierres  venaient  se  placer  d’elles-mêmes 
au  son  de  sa  lyre. 

AMPHIPOI.I8  [lias],  v.  de  Macédoine,  colonie 
d'Athènes,  sur  le  Strymon.  Thucydide  fut  exilé  pour 
ne  pas  avoir  su  la  défendre  contre  le  Lacédémonien 
Brasidas  (424  av  J  -C.  )  Philippe  de  Macédoine  la 
prit  d’assaut  (358  av. 

J.-C.).  Patrie  du  criti¬ 
que  Zoîle. 

AMPniBflA,  ▼.  de  la 

Grèce  ancienne,  à  l’O.  du 
Parnasse  ;.auj.  Salona. 

A  M  P  H  I  T  R  I  TE, 

déesse  de  la  mer,  flllc  de 
l’Océan,  épouse  de  Nep¬ 
tune  (Atyth.). 

ampiutryot.  fils 
d’Alcée,  roi  de  Tirynthe, 
époux  d’Alcmène.  Jupi¬ 
ter  prit  ses  traits  pour 
tromper  Alcmène  qui  fut  mère  d’Hereule.  (Afy/h.) 

Amphitryon,  comédie  de  Plaute,  imitée  par  Ro- 
trou.  puis  par  Molière  dans  la  pièce  du  même  nom. 

Amphitryon,  comédie  de  Molière,  en  trois  actes 
et  en  vers  libres  (1668),  Imitation  de  la  pièce  de 
riaute.  Les  personnages  d’Amphitryon  et  surtout  de 
son  esclave  Sosie  sont  du  plus  haut  comique.  On  y 
remarque  ces  vers,  passés  en  proverbe  : 

Le  véritable  Amphitryon 
Est  l’Amphitryon  où  l'on  dîne. 

Depuis,  le  mot  amphitryon  a  servi  à  désigner  non 
seulement  celui  qui  réunit  des  convives  à  sa  table, 
mais  l’homme  riche  et  puissant,  qu’un  sentiment 
d’égotsme  nous  pousse  à  encenser. 

AMPMBPVUl  [P»i],  ch.-l.  de  o.  (Rhône),  arr, 
do  VUIefrahche;  5.816  h.  Ch.  de  f.  Soieries,  mous- 
sellnes.  cotonnades. 

Amponle  (sainte),  fiole  autrefois  conservée  dans 
la  cathédrale  de  Reims  et  contenant  l'huile  qui  ser¬ 
vait  à  l'onction  des  rois  de  France  dans  la  cérémonie 
du  sacre.  La  légende  la  faisait  dater  de  saint  Reml, 
qui  sacra  Clovis.  Le  conventionnel  Ruhl  la  brisa  à 
coups  de  marteau,  sur  la  place  publique  (1793). 

AMPURIAS.  petite  v.  d'Espagne  (prov.  de  Gé- 
rone),  sur  l’emplacement  de  l’anc.  Emporta;  2.000  h. 

AMRI  ram’ri],  6*  roi  d’Israël.  Il  bâtit  Samarlo 
et  fut  le  pere  d'Achab. 

AMRiT8.tR,  v.  de  l’Inde,  dans  le  Pendjab; 
264.000  h.  C’est  la  ville  sainte  des  Sikhs. 

AMROD  r am'rou ].  général  musulman,  soumit 
la  Syrie  et  conquit  l’Egypte  pour  Omar;  m.  en  663. 

AMSCHASPAYDft,  nom  donné,  dans  lo  maz¬ 
déisme,  aux  six  grands  génies  du  bien. 

AM8TRL,  rlv.  de  Hollande  qui  traverse  Amster¬ 
dam  et  se  Jette  dans  le  golfe  de  l’Y. 

AMSTERDAM  [dam’],  cap.  du  royaume  des 
Pays-Bas,  mais  non  résidence  des  pouvoirs  publics. 
Ville  industrielle  et  port  très  commerçant  sur  l’Am- 
iteJ,  relié  à  tamtr  do  Mord  vu  un  canal,  I  600  UL 


N.-E.  de  Paris;  749.500  h.  ( Amstellodamien s  ou 
Amstellodamois).  Patrie  de  Spinoza,  Hobhcma. 
Amsterdam  peut,  en  temps  de  guerre,  inonder  la 
région  avoisinante  au  moyen  de  ses  écluses,  co  qui 
la  sauva  des  armées  de  Louis  XIV.  Cependant,  les 
hussards  français  de  Pichegru  y  entrèrent  en  1795,  la 
gelée  ayant  transformé  les  eaux  en  une  route  solide. 

AMl'I.HB,  roi  légendaire  d'AIbo,  qui  détrôna 
son  frère  Numitor  et  fut  tué  par  ses  petits-neveux 
Rémus  et  Romulus. 

AMI'Xdskx  [nmown’rfsèn]  (Roald),  explorateur 
norvégien,  né  à  Bôrje  (1872-1928),  atteignit  le 
pôle  S.  en  191 1 

AMIRIT  Ier  [ra]  ou  MOl'HtD.  sultan  ture, 
j  prit  Andrlnopte  pour  capitale  et  organisa  la  milice 
|  des  Janissaires  (1319-1389)  ;  —  Amurat  11,  célè¬ 
bre  par  sa  victoire  sur  Jean  Hunyade  (1401-1451)  ; 

—  Amcrat  III  vainquit  les  Perses  (1546-1596); 

—  Amcrat  IV  s’empara  de  Bagdad  (1611-1640); 

—  Amcrat  V,  sultan  en  1  876,  ne  régna  que  trois 
mois  (1840-1904) 

AM  V  ATA  ta,  nom  de  plusieurs  rois  de  Marédolne. 

—  Amyntas  III  fut  le  père  de  Philippe  II  (389-369). 

AMl'OT  [yo]  (Jacques),  né  à  Melun,  traducteur 

de  Plutarque  et  de  Longus,  précepteur,  puis  grand 
aumônier  de  Charles  IX  et 
de  Henri  III  et  évêque 
d’Auxerre.  Il  fut.  par  ses 
traductions  de  Plutarque,  de 
Longus.  etc.,  un  des  créa- 
I  teurs,  de  la  belle  langue  du 
xvi»  siècle,  originale  et  naïve, 
souple  et  abondante,  colorée 
et  pittoresque  (1513-1593) 

AKAB  tPTIHTRS  [Ôa- 
tist'],  secte  d’hérétiques  al¬ 
lemands  du  commencement 
du  xvi»  siècle.  Elle  recruta 
parmi  les  paysans  le  plus 
grand  nombre  do  ses  adhé¬ 
rents,  que  la  noblesse  protes¬ 
tante  d’Allemagne,  conduite  par  Luther,  extermina 
i  la  journée  de  Frankenhauscn,  en  1525.  (Ne  pas 
confondre  avec  les  bapllstcs.  V.  part.  Langue.) 

Anabase  (P),  c’est-à-dire  Expédition  dans  l'in¬ 
térieur,  ouvrage  historique  de  Xénophon,  récit  pré¬ 
cis  et  attachant  de  l'expédition  de  Cyrus  le  .Ictino 
contre  Artnxerxès  II  et  de  la  retraite  des  Dix-Mille, 
que  l’auteur  lui-même  avait  conduite  (iv«  s.  av.  J  -C.  ) . 

—  Ouvrage  d’Arrlen  sur  l’expédition  d'Alexandre.  * 

AYACHARMIS  [J.arsij’s] ,  philosophe  srythe 

(VI*  s.  av.  J.-C.).  II  parut  à  Athènes  vers  5S9  et 
devint  l’ami  de  Solon  et  de  Périandre  de  Corinthe. 

Anacharsis  en  Grèce  ( Voyage  du  jeune),  recons¬ 
titution  pleine  d’intérêt  de  la  vie  publique  et  privée 
des  Grecs  au  iv«  siècle,  par  l'abbé  Barthélemy  (17  79) 

AMACI.ET  [fcM]  ou  CI.ET  [Uè]  (sainO,  pape 
de  76  à  88.  Fête  le  26  avril. 

AYACHÈOY,  poète  lyrique  grec,  né  à  Tcos,  en 
Lydie.  De  ses  oeuvres  authentiques.  Il  ne  reste  que 
des  fragments.  Les  Odes  anacréontigues  qui  lui  ont 
été  attribuées,  à  tort,  et  qui  sont  bien  postérieures, 
célèbrent  le  plaisir,  la  bonne  chère  et  brillent  par 
l’enjouement  et  la  grâce  C560-478  av.  J.-C.)., 

a yadyh,  fl.  de  la  Sibérie;  se  jette  dans  le  golfe 
d’Anadyr,  formé  par  la  mer  de  Behring;  740  kll. 

AYAftYI,  v.  d’Italie,  près  de  Rome;  10.500  h.  Le 
pape  Bontface  VIII  y  fut  insulté  par  Nogaret,  envoyé 
de  Philippe  le  Bel,  et  par  Sclarra  Colonna  en  1303. 

*'  AWAni'AC  [ouak],  l'un  des  noms  du  Mexique 
avant  la  conquête  espagnole.  11  est  appliqué  aujour¬ 
d'hui  au  plateau  des  environs  de  Mexico. 

A.VAMiAS  [a**],  l’un  des  trois  jeunes  Hébreux 
jetés  par  ordre  do  Nabuchodonosor  dans  la  fournaise 
d'où  lis  sortirent  sains  et  saufs. 

AYAAlAfl  ou  AYAYIE,  Juif  converti,  frappé  do 
mort  avec  son  épouse  Saphlra,  pour  avoir  menti  à 
saint  Pierre  (Xouceau  Testament) . 

AiWtMTARE  i'r,  pape  de  398  à  402  ;  —  Asab- 
Tabe  II,  pape  de  496  à  498  ;  —  Anartase  HT, 
pape  de  911  à  913;  —  Anastase  IV,  pape  de  1153 
à  1154. 

ayastase  (saint),  patriarche  d’Antioche  (561- 
599).  Fête  le  21  avril.  —  Saint  Akastase  le  Si- 
na'ite,  moine  du  mont  Sinal  (vit*  ».). 
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4Nt*TASK  **r,  le  Sllentlalre.  empereur  d'Orlent 
(401-518).  —  Anastasb  II.  empereur  (713-716). 

AYiNTtMK  IM]  (sainte),  mrttyre  soui  Néron. 
Fête  le  1 0  avril. 

ANATOS.K  {teint) ,  évêque  de  Laodlcée  vers  270. 
Fête  le  3  Juillet. 

ANATOLIE  (du  gr.  anatolt,  lever  du  soleil)  ; 
nom  souvent  donné  è  l'Asie  Mineure. 

Anatomie  (la  Leçon  d'),  chef-d'œuvre  de  Rem¬ 
brandt  (1632),  une  des  merveilles  do  1a  peinture 
(La  Haye).  . 

ANAXAGORK,  philosophe  grec  de  l'école  Io¬ 
nienne.  Il  Introduisit  dans  la  philosophie  l’Idée  d'un 
principe  ordonnateur.  Pérldès  et  Socrate  suivirent 
ses  leçons;  m.  l’an  428  av.  J.-C. 

AWA1AHQVB,  philosophe  grec,  de  l'école  de 
Démocrlte,  ami  d’Alexandre  de»  s.  av.  J.-C.). 

ANAXIMAndrk,  philosophe  Ionien.  Il  place  le 
premier  principe  dans  l'Infini,  substance  éternelle 
«  10-5 4 T  av.  J.-C.). 

ANAXUlànrB  DE  MILBT,  philosophe  do  l'école 
Ionienne.  11  voyait  dans  l’air  le  principe  du  monde; 
m.  vert  480  av.  J.-C. 

ARAindon  PB  UMMAQliB,  un  des  pré¬ 
cepteur*  d'Alexandre,  qu'il  suivit  en  Asie. 

AXCElAT  (loi  (Arsène),  auteur  dramatique 
français,  né  au  Havre  (1704-1854).  —  Sa  femme, 
JJ  or  pm  rite  Chardon,  née  à  DUon.  écrivain  dis¬ 
tingué  (1702-1875), 

ANCBNIS  [fit],  ch.-l.  de  c.  (Lolre-Inférteure) , 
arr.  et  à  38  kit.  N.-E.  de  Nantes;  sur  la  Loire;  ch. 
de  f.  :  14.040  hab.  lAnceniene).  Forges,  vins,  grains, 
bols.  Louis  XI  y  conclut  en  1468  un  traité  de  paix 
avec  François  II.  duc  de  Bretagne. 

ANCRBV1LU,  ch.-L  de  c.  (Meuse),  arr.  de  Bar- 
le-Duc,  prê*  de  la  Marne;  1.776  h.;  eh.  de  f. 

ANCHISB  [cMs'].  prince  troyen.  époux  de  Vénus 
dont  11  eut  Enée.  Lors  de  l'embrasement  de  Troie. 
Enée  le  plaça  sur  ses  épaules  et  l'emporta  Jusqu’aux 
vaisseaux.  V.  Enée. 

Ancien  régime  et  la  Révolution  (!’),  par  A.  de 
Tocqueville  (1856).  étude  pleine  d'érudition  et  de 
profondeur  sur  l’administration  de  la  France  avant 
1780.  dont  11  montre  la  survivance  après  la  période 
révolutionnaire.  —  Ouvrage  de  Taine.  V.  Francs 

OONTBMPOKAlNR. 

Anciens  (Conseil  des).  V.  Conseil. 

Anciens  et  des  modernes  (Parallèle  des),  per 
Ch.  Perrault,  ouvrage  Ingénieux,  mais  paradoxal, 
dans  lequel  11  essayait  d'établir  la  prééminence  des 
modernes  sur  les  anciens  dsns  les  grands  genres  lit¬ 
téraires.  Ce  parallèle  alluma  dans  l'Académie  et  le 
public  cette  querelle  littéraire  fameuse,  où  Boileau. 
Racine  et  7-a  Bruyère  défendirent  les  anciens.  Elle 
reprit  en  1714  entre  Laraotte-Houdar  et  M™'  Dacler. 

ANCis.i.ON  [yen]  (Charles),  historien  protestant 
d'origine  française,  né  à  Met*,  devint  conseiller  du 
roi  de  Prusse  (1650-1715).  —  Son  petit-fils,  Fafi- 
DÉKio»  écrivain  et  homme  d'Etat  prussien*  né  à 
Berlin  (1  767-1  837). 

AivtRtRSTRffiu  (Jean-Jacques),  gentilhomme 
suédois,  tua  d'un  coup  de  pistolet,  en  1702,  le  roi 
Gustave  III.  dans  un  bal  masqué  (1750-1702). 

ancona  (Aloxandie  d'),  littérateur  Italien,  né 
i  Plse  (1835-1804),  auteur  des  Origine»  da  théâtre 
italien. 

ANCÉNE,  v.  d  Italie;  port  sur  l’Adriatique; 
85.000  h.  [Anconitaint) .  Le  général  Victor  s’en  em¬ 
para  en  1797  et.  en  1799.  les  Français  y  soutinrent 
un  siège  glorieux.  Le  ministre  Casimir  Pérler  fit 
occuper  la  ville  de  1832  à  1838,  pour  faire  échec  aux 
Autrichiens,  qui  1a  bombardèrent  en  1849.  En  1860, 
la  flotte  Italienne  prit  Ancône  sur  les  troupes  du 
pape,  commandées  par  Lamorlclère. 

ANCRE,  rlv.  de  Picardie,  afll.  dr.  de  la  Somme; 
25  kl  1.  Sanglants  combats  pendant  la  Grande  Guerre. 

ANCRE  ( maréchal  d’).  V.  Concini. 

A  NCI  M  MARTICN.  petit-fils  do  Nums.  4»  roi 
légendaire  de  Rome;  fonda  Ostlc  (640-616  av.  J.-C.). 

ANCV-S.E-ERANC  Ifran],  ch.-l.  de  c.  (Yonne), 
arr.  d'Avallon,  sur  l'Armançon;  1.103  h.  Ch.  de  f. 
Château  du  xvi»  siècle.  Carrières,  ciments. 

ANCYRE  [sir'],  t.  d'Asie  Mineure,  auj.  An¬ 
gora,  anc.  cap.  de  la  Galatle.  Bajazet  Ier  y  fut 
vaincu  par  Tamerlao  en  1402.  (Hab.  Aneyrant.) 


Ancyre  (monument  d’).  Inscription  gréco-latlua 
du  temple  d’Ancyre.  traduction  du  testament  d'Au¬ 
guste;  déchiffrée  et  commentée  par  G.  Perrot. 

ANDAI.OINIK  [ri],  en  esp.  Andalucla  [àn’- 
dalouti'o] .  contrée  au  8.  de  l’Espagne,  arrosée  par 
le  Guadalqulvir,  couverte  par  la  sierra  Morena  et  la 
sierra  Nevada,  divisée  en  8  prov.  :  Huelva.  Séville, 
Cadix.  Cordoue,  Malaga,  Grenade,  Jaen,  Alméria. 
Région  riche  et  fertile,  alège  d'une  puissante  coloni¬ 
sation  romaine,  puis  occupée  longtemps  par  le*  Ara¬ 
bes  qui  y  laissèrent  de  nombreux  monuments. 

ANBAMAN~(Uvt) ,  archipel  anglais  du  goire  de 
Bengale,  au  S.  de  la  Birmanie;  28.000  h. 

A N DÉCAVÉS  ou  ANDES,  ancien  peuple  de  la 
Gaule,  établi,  au  tamps  de  Cétar.  au  confluent  de  la 
Loire  et  de  1a  Maine,  dans  l'Anjou. 

ANSELDT  [lo],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne) ,  arr. 
de  Chaumont,  sur  le  Rognon,  affi.  de  1a  Marne; 
7  75  h.  Ch.  de  f.  —  En  687,  Gontran  et  Brunehaut 
y  lignèrent  un  Important  traité,  par  lequel  Gontran 
adoptait  Chlldebort  II  et  l'aillait  avec  ce  dernier 
contre  les  leudes  révoltés. 

ANDGI.tr  [II]  {Lee),  ch.-l.  d'arr.  (Eure);  aur 
la  Seine,  à  28  kll.  N.-E.  d'Evreux;  5.366  h.  (Ande- 
lieieni).  Ch.  de  f.  Patrie  de  Tumèbe,  de  Poussin, 
de  Blanchard.  L’arr.  a  8cant.,  160comm,  72.615  h. 
Ruines  du  Chlteau  Gaillard. 

ANBBNNK,  ▼.  de  Belgique  (Naraur),  aur  la 
Meuse;  8.000  h.  Céramique,  machines. 

ANDÉOL  ( teint ),  apôtre  du  Vivants  (m*  s.). 
Fête  le  1  *r  mal. 

ANBERLBCHT  [Wkf’].  faubourg  de  Bruxelles, 
sur  1a  Senne;  79.000  h.  Victoire  de  Dumourlex  sur 
les  Autrichiens  du  duc  de  Wurtemberg  (1792). 

ANSBRiAiBS,  comm.  de  Belgique  (Hainaut)  ; 
12.000  h.  Houille. 

ANDERSEN  [an’rfersén]  (Hans  Christian),  poète 
et  romancier  danois,  ni  à 
Odense,  auteur  de  contes  re¬ 
marquables  par  la  fertilité 
de  1‘tmaglnatlon  et  la  grâce 
un  peu  mélancolique  du  récit 
(1805-1875). 

ANDERSON  lan’derton’] 

(James),  agronome  anglali, 
né  à  H  errai  s  Ion.  Inventeur  de 
la  charrue  dite  écossaise 

(1739-1808). 

ANDES  (Cordillère  des), 
gnnde  chaîne  de  montagnes 
dominant  la  côte  occidentale 
de  l’Amérique  du  Sud;  7.500 
kll.  de  longueur.  L’Aconcagua 
(7.039  m.)  et  le  Chlmborazo  (6.272  m. )  en  sont  les 
principaux  sommets.  Nombreux  volcans. 

ANDES,  peuple  de  la  Gaule.  "V.  And&cavkb. 

andotibr,  orateur  et  homme  d'Etat  athénien, 
né  vers  440  av.  J.-C. 

ANDOI.SHBIM  [haèm],  ch.-l.  de  c.  (Haut- 
Rhin),  arr.  de  Colmar;  718  h. 

ANDORRE  < principauté  d').  petit  pays,  au  S. 
du  département  de  l'Arlège.  dans  les  Pyrénées,  placé 
depuis  160  7  sous  la  suzeraineté  de  la  France  et  de 
l'évêque  d’Urgel  (Espagne);  452  km1;  6.025  h. 
{Andorran») ,  de  langue  catalane.  Union  postale  avec 
l'Espagne,  union  douanière  avec  1a  France.  Cap.  An- 
derra  la  Vieja,  700  b. 

andra s.  (Gabriel),  médecin  français,  né  i  Parla 
(1797-1  876). 

ANDRASSY  [câi]  (Jules,  comte) ,  homme  d'Etat 
hongrois,  né  à  Kassa  (1823-1890). 

AYDRri  (saint),  apôtre,  frère  de  saint  Pierre, 
crucifié  sur  une  croix  en  X.  Fête  le  30  novembre. 

André  ( Martyre  de  taint) .  immense  et  belle  fres¬ 
que  du  Domlnlquln,  courent  de  Ssint-Grégolre 
(Rome)  ;  —  tableau  de  Murlllo  (Madrid)  ;  —  belle 
toile  énergique  du  Calabrèse  (Louvre). 

ANDRÉ,  nom  de  trois  souverains  de  Hongrie, 
dont  le  second,  roi  de  1205  à  1235,  prit  part  à  la 
5«  croisade, 

ANDRÉ- (André  Boulanger,  dit  la  Petit  Père), 
moine  augustln,  prédicateur  françala,  né  à  Paris; 
d'une  sobre  éloquence  (1877-1657). 

ANDRÉ  (Yves-Marie,  dit  le  P,  André.  Jésuite 
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et  philosophe  cartésien  français,  né  à  Châteaulln. 
ami  de  Malcbranche  et  auteur  d’un  Essai  sur  le  Beau 
(1675-1764) 

A7NDRÉE  [ tiré ]  (Salomon-Augusto) .  explorateur 
suédois,  né  à  Grenna  (Dalécarllc)  en  18;>4.  En 
1897.  11  partit  en  ballon  vers  le  pôle  Nord  et  ne 
reparut  plua. 

AiNDRÉOSSY  (François),  Ingénieur  français,  né 
i  Paris,  employé  par  Rlquet  à  la  construction  du 
canal  du  Midi  (1633-1688);  —  Son  arrière-petit- 
fils,  Antoine-François,  général  et  diplomate  fian¬ 
çais,  né  à  Castelnaudary,  seconda  Bonaparte  au  coup 
d’Etat  du  18-Brumaire  (1761-1828) 

AINDRIA,  v.  d’Italie  (Pouilles)  :  51.000  h. 

Andrienne  (P),  comédie  de  Tcrenco  (160  av. 
J.-C.  )  dont  l’héroïne  est  une  jeune  fille  d’Andros. 
La  pièce  est  habilement  construite,  le  caractère  bien 
soutenu,  et  il  y  a  dans  le  dialogue  une  facilité  élé¬ 
gante  ;  Imitée  par  Baron.  ...... 

AWDRIEIX  [drieû]  (François),  littérateur  et 
poète  français,  auteur  de  fables,  de  comédies  et  de 
contes  ( le  Meunier  Sans-Souci)  ;  né  à  Strasbourg 
(1759-1833) 

A\ninM05T,  comm.  de  Belgique  (Liège)  ; 
6.000  h.  Lainages. 

AINDRIINOI’EE,  en  turc  Édlrné,  v.  do  Turquie 
d'Europe  (Thraec),  sur  la  Marltza;  35.000  h.  (Au- 
drinopolitains).  Lo  sultan  Amurat  Ier  s’en  empara 
en  13G0  et  les  Russes  en  1829.  Le  tsar  y  signa  alors 
avec  les  Turcs  un  traité  reconnaissant  l’Indépendance 
de  la  Grèce.  .  , 

aindriSCUM  [feus],  aventurier  grec,  qui  se  fit 
passer  pour  lo  fils  de  Persée  et  fut  vaincu  à  Pydna 
par  Metellus  (150  av  J  -C.),  et  mis  à  mort  l’année 
suivante. 

AINDROCLÈS  [tlèss],  esclave  romain,  héros 
d’une  histoire  touchante  racontée  par  Aulu-Gelle. 
Livré  aux  bêtes  dans  le  cirque  romain,  11  fut  épar¬ 
gné  par  un  lion.  L’empereur  se  fit  amener  Androcles 
qui  lui  apprit  que,  fugitif  en  Afrique,  il  avait 
délivré  ce  lion  d’une  épine  qui  lui  traversait  la  patte 
et  qu'il  avait  vécu  trois  mois  avec  ce  fauve.  L  em¬ 
pereur  lui  accorda  la  vie  et  lui  fit  présent  du  lion. 

AKDRObÉE  [jé],  fils  de  Minos,  célèbre  par  sa 
force  prodigieuse;  il  fut,  par  jalousie,  tué  par  Egée. 

AINDROMAQEE,  femme  d’Hector  et  mère  d’As- 
tynnax.  Après  la  prise  de  Troie,  elle  devint  l’esclave 
de  Pyrrhus,  fils  d'Achille.  h'Iliade  fait  d'Androma- 
que  le  symbole  de  l’amour  conjugal. 

Andromaque,  tragédie  d’Euripide  (420  av. 
J  -C.  )  ;  Imitée  en  plusieurs  endroits  par  Racine. 

Andromaque,  tragédie  de  Racine,  représentée  en 
1667  et  qui  fonda  la  réputation  du  poète.  Ello  ren¬ 
ferme  de  beaux  vers,  souvent  cités  : 

Oui,  puisque  je  retrouve  un  ami  si  fidèle. 

Ma  fortune  va  prendre  une  face  nouvelle. 

...  Dans  cet  aveu  dépouillé  d'artifice. 

J'aime  à  voir  que  du  moins  vous  cous  rendes  justice. 
Je  ne  l’ai  point  encore  embrassé  d’aujourd’hui. 

Va.  cours,  mais  crains  encor  d’y  trouver  Hermione. 
Pourquoi  l’assassiner f  qu'a-t-il  fait t  à  quel  titre f 
Qui  te. l’a  ditf 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  têtes f 

ANDROMÈDE,  fille  de  Céphéc.  roi  d’Ethiopie, 
et  de  Cassiopée.  Celle-ci  ayant  eu  la  témérité  de  dis¬ 
puter  le  prix  de  la  beauté  aux  Néréides,  Neptune, 
pour  venger  ses  nymphes,  suscita  un  monstre  marin 
qui  désola  tout  le  pays.  L'oracle,  consulté,  répondit 
qu’il  fallait  exposer  Andromède  aux  fureurs  du 
monstre.  La  princesse,  liée  sur  un  rocher  par  les 
Néréides,  allait  être  dévorée,  lorsque  Persée,  monté 
sur  son  cheval  allé  Pégase,  tua  le  monstre,  brisa  les 
liens  d'Andromède  et  devint  son  époux.  —  Constel¬ 
lation  de  l’hémisphère  boréal. 

Andromède,  tragédie-opéra  de  P.  Corneille 
(1650),  pièce  à  grand  spectacle  où  Corneille  appa¬ 
raît  comme  le  précurseur  de  Quinault. 

INDRONIC  1er  [nGc],  Comnène,  empereur 
d’Orlent  de  1183  à  1185.  Il  fit  étrangler  Alexis  II 
pour  s’emparer  du  trône  et  fut  renversé  par  Isaae 
l'Ange  (1110-1185)  ;  —  Andronio  II.  Paltologue. 
empereur  de  1282  &  1328,  vit  son  royaume  dévasté 
par  les  Turcs  et  fut  déposé  (1269-1332);  — —  AN* 


nr.oxtc  III,  le  Jeune,  ion  petlt-flli,  empereur  ! 
partir  de  1328,  détrôna  son  grand-père  et  combattit 
vaillamment  les  Turcs  (1206-1341)  ;  ■ —  AnORO- 
xic  IV.  Paléolooue.  détrôna  son_père  Jean  VI,  mal» 
ne  conserva  le  pouvoir  que  de  1377  h  1378. 

(\nno\ins  [ch**]  (Llvlus),  le  plus  jlnclen 
poète  épique  et  dramatique  latin.  Grec  d  origine.  Il 
avait  été  esclave  et  jouait  lul-mêmo  ses  pièces 

andiioa  [oes],  une  des  île*  Cycladc»  (Grèce)  ; 
20.000  h.  Ch.-l.  Andros;  1.500  h.  Vins,  fruits. 

A NDI.ZE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d’Alès; 
2.5  07  h.  Ch.  de  f.  Papeterie,  poterie. 

Ane  d’or  (I*).  ou  la  Métamorphose,  roman  fan¬ 
tastique  d’Apulée,  dont  la  magie  forme  le  principal 
ressort  (u®  s.  apr.  J.-C.).  On  y  trouve  l'éplsodo  do 
P'.vché.  Le  même  sujet  a  été  traité  par  Lucien  et 
Lucius  de  Patras.  L’ouvrage  de  Lucius  est  perdu; 
celui  de  Lucien  a  été  traduit  par  P.-L.  Courier. 

AINÈCHO,  anc.  Petlt-Popo,  V.  du  Togo  »ou» 
mandat  français,  sur  le  golfe  de  Bénin;  3.0U0  h. 

A  IN  ET  *iè],  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir) .  arr.  do 
Dreux.  piTs  de  l’Euro;  1.252  h.  Chaudronnerie. 
Henri  II  y  fit  élever’  par  Philibert  Delorme  un 
magnifique  château  pour  Diane  de  Poitiers,  décoré 
par  J.  Goujon. 

Angara,  riv.  de  la  Sibérie,  qui  sort  du  lac  Bai- 
kal  et  se  jette  dans  l’Iénlssél;  1.600  kll. 

Ange  gardien  (P),  chef-d’œuvre  du  Dominlquin. 
musée  de  Naples.  L’ange  défend  l’Innocence  contre 
les  embûches  de  Satan.  , 

Ange  Pitou,  roman  d’Alexandre  Dumas  (1552). 
qui  a  pour  cadre  le  début  de  la  Révolution  de  17  89. 

ange  (saint) .  religieux  carme,  martyr  en  Sicile 
(1185-1220).  Fête  le  5  mai. 

AINGÈI.E  de  Corbara  (*a(nfc).  fondatrice  dos 
religieuses  cloîtrées  du  tiers  ordre  de  Saint-I  rançols 
(xv  s.  ).  Fête  le  22  décembre. 

AINGÈI.E  de  Merle!  (la  Mère),  fondatrice  de» 
ursullnes.  née  à  Desenzano.  sur  le  Inc  de  Garde 
(1470-1540).  ,, 

ANGEl.EN  (Los)  [lè«l.  v.  des  Etats-Lnts  (Cali¬ 
fornie)  ;  1.500.000  h.  Centre  minier:  pétrole.  Com¬ 
merce  des  fruits.  Station  climatique.  Aux  environs, 
à  Hollywood,  est  le  centre  de  l’Industrie  cinémato¬ 
graphique  américaine. 

AiNGKi.ir»  (Fra).  V.  Giovanni. 

Angélique  (la  Belle),  charmante  héroïne  du  Ro¬ 
land  furieux  de  l’Arlostc,  femme  capricieuse  et  ten¬ 
dre.  faible  et  forte  en  même  temps,  dédaignant  les 
hommages  des  plus  valeureux  paladins  pour  s  épren¬ 
dre  de  Médor.  , . 

Angélique  délivrée  par  Roger,  tableau  d  Ingres 
(Louvre).  La  figure  d’Angélique  est  une  délicieuse 
étude  de  femme  (1819).  ..... 

Angelo,  tyran  de  Padoue,  drame  historique  en 
trois  jourt tets,  en  prose,  de  Victor  Hugo.  Style  colore, 
vif  et  émouvant  (1835).  ...... 

Angélus  (P),  tableau  de  J. -F.  Millet  (1860). 

A  ING  El. Y  (P),  fou  de  Louis  XIII. 

aingeinines  (Julio  d’),  fille  de  la  marquise  do 
Rambouillet,  épousa  le  duc  de  Montausler.  En  son 
honneur  fut  composée  la  fameuse  (juirlande  de  Julie.' 
V.  Guirlande. 

A  ING  EH*»  [jé] .  ch.-l.  du  dép.  de  Malne-ct-LnIro. 
anc.  cap.  de  l’Anjou,  sur  1a  Maine;  ch.  de  f.;  a 
308  kll  S. -O.  de  Paris;  85.602  h.  (Angevins). 
Evêché,  cour  d’appel,  belle  cathédrale,  château  com¬ 
mencé  sous  Philippe-Auguste  et  achevé  sou*  Saint 
Louis.  Ecole  d’arts  et  métiers.  Ardoisières;  vins; 
toiles.  cordcrie3,  liqueurs;  constructions  mécaniques 
et  métalliques.  Patrie  du  roi  Rene.  de  Jean  Bodin, 
Ménage,  David  d’Angers,  Chcvreul,  L.-J.  Proust. 
Falloux.  Les  vendéens  y  Turent  battus  les  8  et  4_  dé¬ 
cembre  1793.  L’arr.  a  12  cant.,119  comm.,  19i  .3.  j  h. 

AiNGiiiERA  (Plctro  d’).  historien  italien,  né  a 
Arona;  11  a  raconté  l’histoire  des  découvertes  des 
Européens  dans  les  Indes  (1457-1526).  • 

A1NGIEBKRT  (*a(n{) .  ministre  de  Charlemagne, 
dont  11  épousa,  dlt-on,  la  fille  Berthe;  se  fit  moine  t» 
Salnt-Riquler;  m.  en  814.  Fête  le  18  février. 

AiNGfcOR,  localité  du  Cambodge  occidental  ;  im¬ 
posantes  ruines  de  l’art  Ichmer,  oompïenant f*”” 
talne»  de  temples  brahmanique»  et  de  palil»  (Angkor* 
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V»t,  Bayon.  etc.),  datant  du  ix»  au  xit»  siècle  et 
abandonnés  depuis  le  xv». 

AVGI.em,  ancien  peuple  de  la  Germanie  (Slesrig) , 
qui  envahit  la  Grande-Bretagne  au  vi»  siècle  et  qui 
donna  son  nom  à  l’Angleterre. 

AWGLàs,  ch.-L  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Castres; 
1.237  h. 

ANGI.E8EY  [aé],  lie  et  comté  de  Grande-Breta¬ 
gne  (Galles);  51.000  h.  Ch.-l.  Bcaumaris. 

A  VG  I. ET,  comra.  des  Basses-Pyrénées,  arr.  de 
Bayonne;  1  1.467  h. 

iSGi.KTr.RHii,  partie  S.  de  la  Grande-Bretagne, 
bornée  par  l’Ecosse  au  N.  et  le  pays  de  Galles  à  l’O.  ; 
131.760  km2;  38  millions  d’h.  (Anglait),  Cap. 
Londres.  V.  Grande-Bretagne. 

-  Angleterre  ( Histoire  de  la  conquête  de  P)  par 
les  Normands,  par  Aug.  Thierry.  L’auteur  y  montre 
l’asservissement  des  Saxons  par  la  féodalité  nor¬ 
mande  venue  avec  Guillaume  le  Conquérant  (1825). 

Angleterre  ( Hittoire  de  la  Révolution  d’  1.  par 
Guizot,  narration  exacte  et  philosophique  (182T). 

Angleterre  depuis  l’avènement  de  Jacques  II 
{Histoire  d’).  par  Macaular  :  se  distingue  par  une 
ronnalssance  approfondie  des  sources,  un  grand 
talent  d’exposition,  une  peinture  exacte  des  mœurs 
et  des  caractères  et  un  style  coloré  (184  8-1861). 

ANGI.EUR.  comm.  de  Belgique  (Liège)  ;  12.000  b. 
Métallurgie  du  plomb  et  du  sine. 

Anglicanisme,  religion  officielle  de  l’Angleterre. 
L’anglicanisme  date  du  règne  de  Henri  VIII  qui 
rompit  avec  le  pape,  dont  11  n’avalt  pu  obtenir  la 
rupture  de  son  mariage  arec  Catherine  d’Aragon.  11 
maintint  la  hiérarchie  et  le  dogme  catholiques  (Bill 
de»  tir  artiele»,  15  39).  Edouard  VI  accentua  cette 
scission:  Marie  Tudor,  reine  catholique,  voulut  étouf¬ 
fer  l’œuvre  de  ses  deux  prédécesseurs,  mais  le  sang 
qu’elle  fit  couler  ne  servit  qu’i  rendre  odieuses  Ica 
anciennes  croyances;  aussi,  Elisabeth  n’eut-elle  au¬ 
cune  peiné  à  faire  approuver  la  e  Confession  de  fol  » 
del’Egltse  anglicane  (les  Trente- «eu/ articles,  1562). 
Le  roi  est  le  chef  de  cette  Eglise.  Bien  que  les  an¬ 
glicans  aient  adopté  certaines  croyances  protestantes. 
Ils  ont  conservé  des  pointa  de  ressemblance  avec  le 
catholicisme  et,  particulièrement,  la  hiérarchie.  . 

ANGI.O-NORMANBEM  (Ues).  V.  NORMANDES. 

ANGM>-8kYONS,  nom  général  des  peuples  ger¬ 
maniques  (Angles.  Jutes,  Saxons)  qui  envahirent 
la  Grande-Bretagne  au  vi«  siècle. 

ANGIA’IUS,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  d’Epemay, 
sur  l’Aube;  763  h.  ;  ch.  de  f. 

ANGO  ou  A2VG49T  (Jean),  riche  armateur  de 
Dieppe,  qui  seconda  les  armements  de  François  Ier 
contre  l’Angleterre;  m.  en  1551. 

ANGOLA  OU  Afr-RS4H'B-OCCiOBNTAl.K  POR- 
TIGAI8K,  colonie  de  la  cèle  Atlantique  de 
l'Afrique  équatoriale;  cap.  8aint-Paul  de  Loanda; 
4.142.000  h.  ( Anoolais ).  Café,  mais,  diamants. 

ANGORA,  en  turc  Ankara  [dn’l,  cap.  de  la  Tur¬ 
quie,  sur  un  affl.  du  Sakarya;  122.720  h.  Angora, 
située  dans  un  district  agricole  célèbre  depuis  long¬ 
temps  par  ses  laines,  a  remplacé  comme  capitale 
Constantinople  (Stamboul)  depuis  1923.  C’est  l’an¬ 
tique  Aneyre.  V.  ce  nom. 

Angot  (A/1"*),  type  populaire  créé  au  temps  du 
Directoire  par  Eve,  dit  Maillot,  dans  lequel  se 
résument  tous  les  ridicules  d’une  époque.  C'est  la 
femme  partie  de  bas  étage  pour  arriver  subitement 
à  la  fortune  et  qui  conserve,  sous  les  dehors  du 
luxe,  le  langage  et  les  goûts  de  son  premier  état. 
V.  Fille  de  M»'  Angot  (la). 

ANCOU'I.Ême,  anc.  cap.  de  l’Angoumols;  ch.-L 
du  dép.  de  la  Charente,  sur  la  Charente;  ch.  de  f.  ; 
à  445  kil.  S. -O.  de  Paris;  36.699  h.  (Angoumois 
ou  Ampoumoittna).  Evêché.  Curieuse  cathédrale 
romane.  Papeteries,  feutres,  distilleries,  carrières, 
poudrerie.  Patrie  de  Marguerite  d'Angouléme.  de 
Salnt-Gelals.  de  J.-L.  de  Balzac.  L’arr.  a  16  cant., 
260  comm.,  179.060  b. 

ANGOUI.ÉME  (due  d’),  né  à  Versailles,  fila 
aîné  de  Charles  X.  Il  commanda  l’expédition  d’Es¬ 
pagne  (1823):  m.  i  Oorlzla  (1775-1841). 

ANQOl'l.ÉME  (duehette  d').  née  à  Versailles, 
flllo  da  Louis  XVI  et  femme  du  précédent  (1778- 
1851).  Energique  et  hautaine,  elle  eut  une  grande 
Influence  sur  Louis  XVIII  et  Charles  X.  Napoléon  I*r 


disait  d'elle  qu’e  elle- était  le  seul  homme  de  sa 
famille  ». 

ANGfti'i.BVBNT,  fou  célèbre  et  valet  de  chambre 
de  Henri  IV.  Il  était  surnommé  le  Prince  de»  sots. 

ANGOUMOIS  [moi],  ancien  pays  de  Franoe,  réuni 
à  la  couronne  sous  Charles  V,  qui  le  conquit  sur  les 
Anglais  (1373).  mais  annexé  définitivement  sous 
François  Ier  (1515)  ;  cap.  Angoulims  ;  a  formé  en 
partie  le  dép.  de  la  Charente,  en  partie  celui  de  la 
Dordogne.  (Hab.  Angoumoisins.  ) 

A  AGIS  A  -  DO- Il  KIIOI  MM  O  [drt’pro],  V.  des  AÇO- 
res  (lie  Tercelra);  cap.  de  l'archipel;  10.000  h. 

ANGRA-PEQl’ENA  [pèAèpno],  baie  du  S.-O. 
de  l’Afrique,  au  N.  de  l’embouchure  de  l’Orange, 
dans  l'anc.  Afrique  allemande.  Sous  mandat  anglait. 

ANGSTRIBM  [ong]  (André),  physicien  suédois 
connu  par  ses  travaux  sur  la  chaleur,  le  magnétisme 
et  l’analyse  spectrale;  né  à  Medelpad  (1814-1874). 

ANGCIER  [pJkt’él  (François)  [1604-1669]  et 
Michel  [1614-1686]),  noms  de  deux  frères,  célè¬ 
bres  sculpteurs  français,  nés  à  Eu.  Une  des  salles 
<lc  sculpture  du  Louvre  est  consacrée  k  leurs  princi¬ 
pales  œuvres  et  porte  leur  nom;  —  Guillaume. 
leur  frère,  né  à  Eu.  peintre  d’ornement  (1628-1708). 
angi  ss.i.t,  une  des  petites  Antilles  anglaises. 
ANGAM.  V.  FORFAUSHIRE. 

AVISA I.T  [dn'hefi’].  pays  d'Allemagne,  mem¬ 
bre  du  Itetch;  anc.  duché;  république  en  1919; 
enclavé  dans  la  prov.  prussienne  de  Saxe;  350.01)8  h. 
(Ankaltins) .  Cap.  De i tau. 

av-iioiei,  anc.  Ngan-honel,  prov.  de  Chine,  k 
l’O.  de  Nankin;  20.000.000  d’h.  Cap.  An-king. 

a.viane,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Montpel¬ 
lier,  sur  la  Corblèra.  affl.  de  l'Hérault;  2.116  h. 

anscet  [ad]  <iofnt),  pape  de  155  à  160.  Martyr 
sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  Fête  le  17  avril. 

ANICBT-BOVRGEOIS  (Auguste),  auteur  dra¬ 
matique  français,  né  à  Paris;  auteur  de  drames  et 
de  féeries  longtemps  populaires  (1800-1871). 

A.NiCRB,  v.  du  dép.  du  Nord.  arr.  de  Douai; 
0.105  h.  Ch.  de  f.  Mines  de  bouille,  verreries. 

Animaux  (Histoire  des),  par  Aristote;  exposé  de 
la  zoologla  des  andons,  que  le  philosophe  a  complété 
par  d’autres  traités  relatifs  au  mouvement,  aus  par¬ 
ties.  à  la  marche  des  animaux. 

ANIO.  rlr.  de  l’Italie  andenne.  affl.  du  Tibre; 
auj.  le  Teverone. 

ANISSON  -  dup^.RON  (Alexandre •  Jacques), 
érudit  français,  né  i  Paris;  directeur  de  l’Imprime¬ 
rie  royale.  Décapité  sous  la  Terreur  (1748-1794), 
ANiEY-LE-cnlTEAU,  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Laon;  1.013  h.  Ch.  de  f. 

ANJOU,  ancienne  province  de  France,  correspon¬ 
dant  au  paya  gauloli  des  Andécaves.  eut  des  comtes 
puissants  au  xi*  siècle  avec  les  Planta peuets.  fut 
réunie  k  la  couronne  sous  Louis  XI  (1480)  ;  caplt. 
Angers;  a  formé  le  dép.  de  Malne-et-Lolre  et  une 
partie  de  l’Indre-et-Loire,  de  la  Mayenne  et  de  la 
Sarthe.  (Hab.  Angevins.  ) 

ANJOU  (due  d’).  titre  porté  par  Henri  ni  avant 
son  avènement  au  trône  de  France;  par  François, 
son  frère,  d’abord  duc  d’Alençon  (1554-1584),  et 
par  celui  des  petits-fils  de  Louis  XIV  qui  devint  roi 
d'Espagne  tous  le  nom  de  Philippe  V. 

ANJOCAN,  une  des  Iles  des  Comores;  25.808  h. 
ANKARA  [dm'-],  nom  turc  d' Angora. 

AN-KING  [in-kin’g],  anc.  Ngan-klng,  ▼.  de 
Chine,  cap.  de  la  prov.  de  An-houel,  aur  le  Yang- 
taé-klang;  40.000  b. 

ANNA  IVANOVNA,  nièce  de  Pierre  le  Grand,  née 
en  1693,  Impératrice  de  Russie  de  1730  k  1740. 

Ann»  Karénine,  roman  de  Tolstoï,  où  l’auteur 
oppose  le  calme  bonheur  d’un  ménage  honnête  aux 
humiliations  et  aux  déboires  qui  accompagnent  la 
passion  coupable  (1877). 

Annales,  poème  national  d»  l’ancienne  Rome,  par 
Ennlus;  grande  épopée  en  dlx-hult  livres,  dont  il 
ne  reste  que  des  fragments  (ni*  s.  av.  J.-C. ). 

Annales,  récit  de  Tacite  (ii*  a.)  sur  l'histoire 
romaine  depuis  Auguste  jusqu’à  Néron,  et  dont  11  ne 
nous  est  parvenu  que  quelques  livres.  Tarit#  a’y 
montre,  dans  un  style  pittoresque  et  concis,  un  pein¬ 
tre  énergique,  un  profond  observateur. 

ANNAM  [an’nam’]  .Etat  de  l'Indochine  française, 
constitué  par  une  bande  montagneuse  la  long  da  la 
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Tirailleur 

annamite. 


Anne  d'Autriche. 


®er  do  Chine*  14T.OOO  kll.  carr.;  5.000.000  h. 
( Annamite» >.  Pays  fertile  sur  la  côte,  formé  de  pla¬ 
teaux  pauvres  et  Incultes  à  l’Intérieur. 

8ole,  riz.  Cap.  Hui;  v.  prlnc.  Tou- 
rane,  Binh-dinb,  Qvi-nhon,  Phan- 
thiet,  Nha-trang,  Dalat.  Après  la  con¬ 
quête  de  la  Cochlnchlne  (1859)  et  du 
Tonkln  (1883),  l’Annam  vaincu  recon¬ 
nut,  en  1884,  le  protectorat  français. 

V.  Tonkin  et  carte  Indoctiine. 

Anne,  personnage  d’un  des  contes 
de  Perrault,  intitulé  Barbe-Bleue,  et 
sccur  de  la  dernière  femme  de  ce  ern- 
quemltiilne  de  la  légende.  Barbe- 
Bleue  s’aperçoit  de  l’Indiscrétion  que 
ea  femme  a  commise;  il  lui  annonce 
que  sa  dernière  heure  est  venue,  et 
ne  lui  accorde  que  quelques  minutes 
pour  se  recommander  à  Dieu.  Ce 
temps  écoulé,  11  lui  crie  à  plusieurs 
reprises  :  «  Descendez  bien  vite,  ou 
je  vais  monter  là-haut.  »  C’est  alors  que  la  malheu¬ 
reuse  femme,  qui  a  envoyé  chercher  scs  frères, 
demande  à  sa  sœur,  montéo 
sur  le  haut  d’une  tour  ; 

•e  Anne,  ma  sœur  Anne,  no 
vois-tu  rien  venir?  —  Non, 
répond  celle-ci.  Je  ne  vols  rien 
que  le  soleil  qui  poudroie  et 
l’herbe  nul  verdoie.  * 

AA!%K  {sainte),  épouse  do 
saint  Joachim  et  mère  de  la 
Sainte  Vierge.  Fête  le  20 
Juillet. 

AWTE  D’AITniflIE,  fille 
do  rhllippc  III  d’Espagne, 
femme  de  Louis  XIII,  ré¬ 
cente  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV,  son  fils.  Elle  gou¬ 
verna  avec  le  concours  de  Mazarln  (1601-1666)' 
ANNE  DK  BEAUJEC,  fille  aînée  de  Louis  XI. 
Elle  gouverna,  comme  ré¬ 
cente,  avec  énergie  et  habi¬ 
leté,  pendant  la  minorité  de 
Charles  VIII,  son  Jeune  frère, 
et  triompha  ,  à  Salnt-Aubin- 
du-(.'onnler  '(1488)  du  duc 
d’Orléans  (1460-1522). 

ANNE  DE  DOI.EYN 
lié»’],  reine  d’Angleterre, 
seconde  femme  de  Henri  Vllf, 
qui  divorça  d’avec  Cathcrlno 
d'Aragon,  dont  Anne  était  de¬ 
moiselle  d'honneur.  Accusée 
de  trahison  et  d’adultère,  elle 
Tut  décapitée  (150  7-1536). 

AVNE  DK  BRETAGNE, 
fille  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  née  à  Nantes, 
femme  de  Charles  VIII  (1491),  puis  de  Louis  XII 
(1499),  apporta  en  dot  la  Rre- 
tagno  à  la  France  (1477- 
1514). 

ANNE  DK  CldfîVES.  flllo 
du  duc  Jean  III  de  Clèves, 
reine  d'Angleterre,  quatrième 
femme  do  Henri  VIII,  qui 
l’épousa  en  1540,  pour  divor¬ 
cer  quelques  mots  après  (1515- 
1557). 

ANNE  DK  I.IIXKH- 
ROURG,  reine  d’Angleterre, 
m.  en  1394  ;  fille  de  l’empe¬ 
reur  Charles  IV  et  femme  du 
roi  Richard  II, 

ANNE  DK  RUSSIE,  reine 
de  France,  épousa  en  1051  le  roi  Henri  I®r;  m. 
après  1075. 

ANNK  STUART  [*t«or],  reine  d’Angleterre, 
flllo  de  Jacques  II;  elle  lutta  contre  Louis  XIV  et 
réunit  l’Ecosse  à  l’Angleterre  (1665-1714). 

Anneau  du  Nibelung  ({'),  drame  lyrique  en  qua¬ 
tre  parties  (l’Or  du  Khin,  la  Walkyrie,  Siegfried,  et 
le  Crépuscule  des  dieux)  formant  autant  d’opérss. 
do  Wagner  (1870);  Teste  tétraloglo  Inspirée  du 
poème  épique  les  Kibelungen, . 


Anne  de  Beaujeu. 


Anne  de  Bretagne. 


ANNKRAIT  (Claude  <P).  maréchal  et  amiral  de 
France.  Il  défendit  avec  succès  Turin  contre  Charles- 
Qulnt;  m.  en  1552. 

ANNECY,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Savoie,  sur 
le  lac  d’Annecy;  ch.  de  f.  ;  &  622  kll.  S.-E.  de  Paris; 
20.289  h.  (Anneciens).  Evêché.  Filatures;  électro- 
métallurgie.  L’arr.  a  8  cant.,  117  comm.,  78.736  h. 

Année  littéraire,  recueil  périodique  publié  par 
Fréron  contre  les  philosophes  du  xvtit»  siècle.  Cetto 
feuille,  ralliée  par  Voltaire,  renferme  de  bons  arti¬ 
cles  de  critique.  Elle  Tut  continuée  par  Fréron  fils 
et  Geoffroy  (1749-1790). 

Année  terrible  (I’),  par  V.  Hugo  :  poèmes  écrits 
sous  l’lmpre3slon  des  événements  de  1870-1871  et 
où  l’on  voit  se  dérouler  les  pages  héroïques  ou  sinis¬ 
tres  de  celte  partie  de  notre  histoire  (1872). 

ANNK.lfANBE,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),'  arr. 
de  Saint-Julien,  près  de  l’Arve;  7.092  h.  Ch.  de  f. 

A.nneein,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune;  4.029  h. 


ANNIRai.  ou  HANNIBAI,,  fameux  général  car¬ 
thaginois,  fils  d’Amilcar  Barca.  Après  avoir  pris 
Sagonie.  alliée  des  Romains,  il  traversa  l’Espngno, 
le  sud  do  la  Gaule,  franchit  les  Alpes  nu  mont  Gc- 
nevre.  battit  les  Romains  au  Tessin  et  à  la  Tréblo 
(218),  à  Trnslnicno  (217),  à  Cannes  (216).  s’em¬ 
para  de  Capoue  où  il  passa  Fhlvcr;  mais,  no  rece¬ 
vant  pas  de  secours  de  Carthage,  Il  dut,  après  In 
défaite  de  son  frère  Asdruba!  au  Méiaure  (207), 
repasser  en  Afrique  pour  défendre  sa  patrie  men  iréo 
par  les  Romains.  Il  fut 
vaincu  à  7,ama  par  Sciplon 
l’Africain  (202).  Après  sa  dé¬ 
faite,  il  se  réfugia  chez  An- 
tlochus,  roi  d’Ephèse,  puis 
chez  Pruslas,  roi  de  Rithynfe. 

Apprenant  que  son  hôte  vou¬ 
lait  le  livrer  aux  Romains,  11 
se  donna  la  mort  avec  du  poi¬ 
son  qu’il  portait  toujours  sur 
lui  dans  un  anneau  (247-183 
av.  J.-C.). — Annlbal  n’avalt 
que  neuf  ans  lorsque,  voyant 
son  père.  Illustre  Amllcar 
Barca,  aller  au  temple  pour 
offrir  un  sacrifice  aux  dieux  et 
leur  demander  de  lui  être  favorable  pendant  la  guerre 
qu  11  allait  porter  en  Espagne,  il  se  Jeta  à  son  cou 
et  le  conjura  de  l’emmener  avec  lui.  Attendri  et 
vaincu  par  les  caresses  de  son  fils,  Amllcar  le  prit 
entre  scs  bras  et,  arrivé  dans  le  temple,  il  lui  fit 
Jurer  une  haine  éternelle  aux  Romains.  On  fait 
encore  allusion  :  1<>  au  cri  d’alarme  que  poussèrent 
les  Romains  après  la  bataille  de  Cannes  •  Annibel 
ad  portas!  <  Annlbal  est  à  nos  portes!  »,  cri  qu’ils 
faisaient  entendre  toutes  les  fois  que  le  péril  était 
imminent;  2°  à  ramollissement  de  son  armée  dans 
les  délices  de  Capoue;  3»  à  ces  mots  que  lui  adressa 
son  lieutenant  Maharbal  après  la  victoire  de  Cannes, 
en  lui  reprochant  de  ne  pas  marcher  immédiatement 
sur  Home  :  «  Tu  sais  vaincre,  Annlbal,  mais  tu  no 
suis  pas  profiter  de  la  victoire.  * 

ANNOnoN,  île  espagnole  du  golfe  de  Guinée, 
dépendant  de  la  Guinée  espagnole;  1.200  h. 

annseeilein,  comm.  du  Nord,  arr.  do  Lille: 
6.190  h.  Ch.  de  f. 


Annlbal. 


me j,  cn.-i.  ac  c.  tAraerno),  arr.  de 
Tournon  sur  la  Cance;  15.427  h.  (Annoncent)  ; 
ch.  do  f.  Papeteries,  soieries,  mégisseries,  tanne¬ 
ries;  colles.  Patrie  des  frères  Monlgolfler,  de  Séguin. 

ANNONCIADE,  nom  de  plusieurs  ordres  religieux 
Spécialem.  ordre  religieux  de  femmes.  Institué  par 
Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  XI,  en  1500. 

Annonclade,  ordre  de  chevalerie,  le  plus  élevé  de 
l’Italie  actuelle,  fondé  en  1362  par  le  duc  AmédéoVI 
de  Savoie  et  placé  sous  l’invocation  de  la  Vierge. 

Annonciation  (P),  tableau  de  l’Angelico  (Flo¬ 
rence)  ;  —  de  Léonard  do  Vinci  (Florence)  ;  —  «le 
Murlllo  (Madrid)  ;  —  de  Fra  Bartolomco  (Louvre). 

Annone  (lat.  Annona) .  service  public  qui,  dans  U 
Rome  ancienne,  était  chargé  d’assurer  l'approvision¬ 
nement  en  blé  do  la  ville. 

ANNOT,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  do 
Digne,  sur  la  Valre,  affi.  du  Var;  992  h. 

Annuaire  du  Bureau  des  longitudes,  publié 
chaque  année  par  le  Bureau  des  longitudes  de  Paris 
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depuis  179T  «t  qui  contient,  outre  le  calendrier  de 
l'année,  dea  observations  astronomiques  et  météoro¬ 
logiques.  des  articles  de  statistique,  des  tables  où 
•ont  consignés  les  résultats  usuels  de  la  physique,  et 
aourent  des  notices  sur  des  faits  scientifiques. 

ANNt’NSlO  [o-noiin]  (Oabrlel  d’).  écrivain  ita¬ 
lien.  auteur  de  romans  :  le  Triomphe  de  la  Mort, 
l’Un  font  de  la  volupté,  les  Vierges  au*  rochers,  le 
feu;  de  drames,  de  poésies  lyriques  (Laud  1).  Son 

atyle  est  d'une  rare  magnlfl-  _ 

cence.  Il  joua  pendant  la 
Grande  Guerre  un  rAle  glo¬ 
rieux.  Né  à  Pescara  (Abruz- 
xes).m.  à  Oardonel  1863-1938). 

Anonymes  et  Paeudony- 
mes  ( Dictionnaire  des),  par 
Antoine- Alexandre  Barbier 
(1804-1808);  2*  édition  en 
1822-1827. 

ANOR,  comm.  du  Nord,  arr. 
d'Avesnes;  4.160  h.  Ch.  de  f. 

Verrerie,  granit,  taillanderie. 

ANQCBTii.  [trt  il']  (Louis- 
Pierre),  ecclésiastique  fran- 
cals,  né  à  Paris,  auteur 
d'une  médiocre  Histoire  de  France  (1723-1808). 

ANQtlBTlL^BCPERnONf  Abraham-Hyacinthe) , 
frère  du  précédent,  orientaliste  français,  né  à  Paris. 
On  lui  doit  la  première  traduction  du  Zend-Avesla 
(1731-1805). 

'ANS,  comm.  de  Belgique  (Liège);  12.000  h. 
Houille;  construction  mécanique. 

AN8CHAIRK  [kèr]  (saint).  l’ A  pitre  du  Nord,  né 
à  Corble;  évangélisa  la  Scandinavie  (801-844). 

ANSE,  ch.-l.  de  c.  (Ilhône),  arr.  de  VlIIefranche, 
sur  l’Axcrgues,  afll.  de  la  Saûne;  1.764  h.  Ch.  de  r. 

ANSÉGISK,  archevêque  de  Sens,  fut  ehargé  de 
missions  Importantes  par  Charlemagne  et  forma  le 
premier  recueil  de  Capitulaires;  m.  en  833. 


D'Annunzlo. 


A1S8ÉOI8E,  évêque  de  Troyes,  chancelier  de 
France;  m.  vers  970. 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry.  né 
à  Aoste,  théologien  célèbre,  un  des  fondateurs  de  la 
scolastique  (1033-1100).  Fête  le  21  avril. 

ANBGLMK  db  I.AOIV,  théologien  scolastique, 
maître  de  Guillaume  de  Champeaux;  m.  en  1117. 


ANMKl.MK  (Pierre  Gcibodbb.  dit  le  Pire). 
augustln  déchaussé  qui  a  laissé  un  ouvrage  capital  : 
Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la  maison 
de  France  (1625-1694). 

ANNON  (George),  amiral  anglais  (1697-1762). 

ANSONGO,  localité  de  l’A.-O.  F.  (Soudan  fran¬ 
çais).  sur  le  Niger;  tormlnus  de  la  navigation  flu¬ 
viale  du  bief  Koulllcoro-Ansongo  (1.408  klL). 

ANMPACH  ou  ANNBACH  [àn’sba’h],  v.  de  Ba¬ 
vière,  cap.  de  la  Moyenne-Franconle;  22.000  h. 

anhpach-b t  VltKATH  (Charles-Frédéric.  mar¬ 
grave  d').  neveu  du  grand  Frédéric;  m.  en  1806. 

ASfgPACH  (Elisabeth  Craven,  mar gratine  d'). 
femme  du  précédent;  elle  a  laissé  des  Mémoires 
intéressants  (1750-1828). 


ANTAHIKSI.  V.  Antioche. 

A  ATA  LC  ida  h  [dam],  général  lacédémonlen.  Il 
conclut  avec  la  Perse  un  traité  honteux  par  lequel 
Sparte  abandonnait  au  Grand  Roi,  pour  conserver 
ton  alliance,  la  plupart  des  villes  grecques  de  l'Asie 
Mineure  (387  av.  J.-C.). 

ANTALVA  [àn’ialia],  anc.  Adall»  ou  Téké,  v. 
de  Turquie,  port  sur  1a  Méditerranée,  au  fond  du 
golfe  du  même  nom;  18.000  h. 

ANTAR.  guerrier  et  poète  arabe  du  ti»  siècle, 
héros  de  l'épopée  le  Roman  d’Antar. 

ANTARCTIQUES  (ferres).  V.  polaikes  (ferres). 

Antéchrist  (10,  savante  étude  de  critique  histo¬ 
rique  et  religieuse,  par  Renan,  où  l’on  trouve  un 
tableau  attachant  du  règne  de  Néron  (1873). 
V.  CHRISTIANISME. 

AirrÉB  [fé],  géant,  fils  de  Neptune  et  de  la 
Terre,  qu'Hercule  étouffa  dans  ses  bras.  Le  héros, 
s'étant  aperçu  dans  sa  lutte  contre  le  monstre  que 
celul-d  reprenait  de  nouvelles  forces  chaque  fols 
qu'il  touchait  la  terre,  le  souleva  et  parvint  ainsi 
k  lui  Ôter  1a  vie. 

AirrésOR,  prince  trayon,  qui  aborda  en  Italie 
et  fonda  Padoue  (Bnéida). 
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ANTÉVOR,  sculpteur  grec  de  la  fin  du  vi*  s.  av. 
J.-C.;  auteur  du  groupe  Haruiodios  et  Aristogiton. 

A VTBQVBRA  [in’tékéra],  V.  d’Espagne  (prov. 
de  Malaga)  ;  32.000  h.  Tissages. 

AKTHRiHi  (saisi).  évêque  de  Bellay 
(1105-1178). 

ANTHEMION,  architecte  grec,  né  k  Trallea. 
bâtit  Sainte-Sophie  de  Constantinople  (532-537). 

Anthologie  grecque,  recueil  célèbre  d’éplgram- 
mes  et  de  poésies  légères  grecques,  compilé  par 
Constantin  Céphalas  (x*  s.)  et  en  dernier  lieu  par 
Planude  (xiv*  s.  K  ■ 

Antibes,  ch.-l.  de  e.  (Alpes-Maritimes),  arr. 
de  Grasse;  26.071  h.  (AnfiboU  ou  A  nfipofi  tains). 
Port  sur  la  Méditerranée;  ch.  de  f.  Oranges,  oli¬ 
ves;  parfums,  fleurs. 

ANTICOBTI  (lia  d')  OU  de  1* ABSORPTION. 

Ile  du  Canada,  à  l’entrée  du  8a!nt-Laurent;  250  h. 

ANTIBR  (Benjamin),  auteur  dramatique  fran¬ 
çais.  né  à  Paris.  Il  est  le  principal  auteur  de  Robert 
Macaire  et  de  l’Auberge  des  Adrets  (1787-1870). 

ANTIFER  f/èr]  (capd’),  promontoire  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  près  du  Havre. 

ANTIGOA  (lie),  une  des  lies  Sous-le-Vent  (An¬ 
tilles). 

ANTIGONE, .  fille  d'Œdipe,  soeur  d'Etéorle  et 
Polynlce.  Elle  servit  de  guide  à  son  père,  quand  II  se 
fut  crevé  les  yeux,  et  fut  condamnée  a  mort  pour 
avoir,  .malgré  la  défense  du  roi  Créon,  enseveli  son 
frère  Polynlce. 

Antigone,  tragédie  de  Sophocle,  représentée  à 
Athènes  l’an  4  40  av.  J.-C.  Le  personnage  d’Anti¬ 
gone  et  les  chœurs  sont  d’une  rare  beauté  ;'  —  tra¬ 
gédie  de  Rotrou.  Imitée  de  Sophocle,  représentée  en 
1638;  —  tragédie  d’Alflerl  (xvni*  s.). 

ANTIGONE  le  Cydope,  un  des  généraux  et 
demi-frère  d’Alexandre  le  Grand;  roi  de  Syrie  en 
3  06.  Il  essaya  de  fonder  un  empire  en  Asie,  mais 
fut  vaincu  et  tué  à  Ipsus  (301  av.  J.-C.)  ;  —  Anti¬ 
gone  Doson,  fils  de  Démétrlus  le  Beau,  roi  de  Macé¬ 
doine  de  229  à  228  av.  J.-C.  ;  —  Antioonb  Oona 
tas,  né  en  318;  (Ils  de  Démétrlus  Poliorcète,  roi  de 
Macédoine  de  278  à  240  av.  J.-C. 

ANTIGONE,  roi  des  Juifs  de  40  à  37  av.  J.-C., 
le  dernier  des  Macchabées;  mis  k  mort  par  ordre 
d’Antoine. 

ANTI-LIBAN,  chaîne  db  Syrie,  parallèle  au  Liban, 
dont  elle  est  séparée  par  la  vallée  de  la  Cœlésyrle. 

Antilles  [fijr’].  archipel  entre  PAmérlnue  du 
Nord  et  celle  du  Sud,  divisé  en  Grandes  et  Petites 
Antilles;  env.  9  millions  d’h.  (Antillais).  Les  Gran¬ 
des  sont  ;  Cuba,  la  Jamaïque.  Haïti,  Porto-RIco. 
Parmi  les  Petites,  citons  :  la  Barbade,  la  Guade¬ 
loupe,  la  Martinique,  la  Déslrade,  Marie-Galante. 
Tabago,  Sainte-Lucie,  la  Trinité.  Saint-Martin, 
Grenade,  etc.  On  compte  souvent  les  Luraycs  ou 
Uaharaa  parmi  les  Antilles.  Les  Antilles  produisent 
le  sucre,  le  rhum,  le  café:  elles  sont  dévastées  par 
de  fréquents  séismes  et  des  éruptions  volcaniques. 

ANTILLBB  (mer  des). située  entre  les  deux  Amé¬ 
riques  et  limitée  k  l’E.  et  au  N.  par  les  Antilles; 
nommée  aussi  mer  des  Caraïbes. 


ANTIN  (Louis-Antoine,  duc  d’),  fils  du  marquis 
et  de  la  marquise  de  Montospan.  Il  passait  pour  être 
le  type  du  parfait  courtisan  (1665-1736). 

ANT1NOÉ,  v.  de  l’anc.  Egypte  (Thébalde),  sur 
le  Nil.  construite  par  Adrien.  On  y  a  découvert  de 
nombreuses  momies. 


ANTINOUS  [no-ass],  jeune  Blthynlen  d’une 
grande  beauté,  esclave  puis  favori  de  l’empereur 
Adrien;  est  devenu  le  type  de  la  beauté  plastique. 

Antlnotts  du  Belvédère,  célèbre  statue  antique 
(Vatican)  ;  belle  figure  en  marbre  de  Paros. 

ANTIOCHE  [fiock],  en  turc  AnUkièh,  v.  de  la 
république  de  Hatal,  qui  fut  autrefois  la  floris¬ 
sante  résidence  des  Sélcucldçs,  sur  l’Oronte  ou  Nahr 
el-Asl,  tributaire  de  la  Méditerranée,  et  compta  Jus- 
qu’k  500.000  h.;  aujourd'hui  40.000  h.  (Anfie- 
chéens).  Patrie  d'Archlas  et  de  saint  Jean  Chrysos- 
tomo.  Les  musulmans  s'en  emparèrent  en  635,  les 
croisés  en  1098.  et  la  ville  retomba  entre  les  mains 
des  musulmans  en  1268.  De  nombreux  tremblements 
de  terre  l'ont  dévastée. 

Antioche  (per fuis  d’),  détroit  entre  l'tle 
d’Oléron  et  Plie  de  RA 
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ANTIOCHCS  [tuas],  nom  de  treize  rois  de  Syrlo. 
dont  les  plus  fameux  sont  :  Antiochus  Ier(  dit  86- 
ter  (Sauveur ) ,  fils  do  Séloucus  1er.  roi  de  Syrie  de 
281  à  261  av.  J.-C.;  —  Antiochus  II,  Théo» 
(Dieu),  roi  de  Syrie  de  201  4  246  uv.  J.-C.  —  An- 
Tiocnn»  III,  le  Grand,  roi  de  Syrie  do  223  à  186 
av.  J.-C.,  vainquit  les  Egyptiens  et  les  Parthes, 
mal*  fut  vaincu  par  les  Romains;  — Antiochus  IV, 
Kpiphahe  (Illustre),  roi  de  Syrie  de  175  à  164  av. 
J.-C.,  persécuta  les  Juifs  et  mourut  dans  des  accès 
de  frénésie;  —  Antiochus  V,  F.upator  (né  d’un 
Ion  père),  roi  de  Syrie  do  164  à  162  av.  J.-C. 

ANTIOPE  [fi],  sœur  de  la  reine  des  Amnzonos 
Hlppolyte,  qui  fut  vaincue  par  Hercule;  elle  épousa 
Thésée  et  en  eut  un  fils,  Hlppolyte.  —  Fille  do 
Nycteus,  roi  de  Thèbes  ;  séduite  pendant  son  som¬ 
meil  par  Jupiter  sous  les  traits  d’un  satyre  (Mvtk.  ). 

Antiope  ou  le  Sommeil  d’Antiope,  chef-d’œuvro 
du  Corrège,  au  Louvre;  modelé  admirable,  harmonie 
exquise  de  la  couleur. 

ANTiOQt'lA,  dép.  de  Colombie;  cap.  Medellin. 

Avril»» Tl' R  [tir],  général  macédonien,  lieute¬ 
nant  d'Alexandre,  gouverna  la  Macédoine  pendant 
l’absence  d'Alexandre  le  Grand  et  vainquit  à  Cran- 
non  les  Athéniens  révoltés,  après  la  mort  du  con¬ 
quérant  (3D7-317  av.  J.-C.)  ; — Antipatkr,  petit- 
fils  du  précédont,  roi  de  Macédoine  de29Gà  294. 

AATII'IMAR.  auteur  comique  grec,  de  la  comé¬ 
die  moyenne,  né  a  Rhodes,  m.  en  306.  Ses  œuvres 
sont  perdues. 

Avnrmi.F,  pelntro  grec,  contemporain  d’A- 
pclle,  de  Philippe  et  d'Alexandre  (iv«  s.  av.  J.-C.) 

ANTinnnN,  orateur  athénien  (4  73-4  1  1  av. 
J.-C.).  Dévoué  au  parti  aristocratique,  11  fut  con¬ 
damné  à  boire  la  clgué. 

Antiquaire  (P),  roman  do  Walter  Scott,  remar¬ 
quable  peinture  de  mœurs  et  de  caractères  (1816K 

Antiquité  expliquée  U’),  vaste  ouvrage  d'érudi¬ 
tion,  par  le  P.  de  Montfaucon  (1725). 

Antiquité*  grecques  et  romaines  (Dictionnaire 
des)  important  ouvrage  d'érudition,  sous  la  direc¬ 
tion  do  Damnbcrg  et  Saglio  (1877-1319). 

Antiquités  Judaïques,  histoire  (en  grec)  du  peu¬ 
ple  juif  depuis  la  création  du  monde  Jusqu’à  la 
12*  année  du  règne  de  Néron,  par  Josèphc;  ouvrage 
d'un  grand  Intérêt  historique. 

Antiquités  romaines,  ouvrago  de  Denys  d'Hall- 
camassc,  renfermant,  dans  un  style  un  peu  prolixe, 
des  renseignements  précieux  (l’an  8  av.  J.-C.). 

ANTIntiiêne,  philosophe  grec,  né  à  Athènes, 
dlxciplo  de  Socrate,  chef  de  l’école  cynique  et  maî¬ 
tre  de  Dlogcne  (444-365  av.  J.-C.).  11  faisait  con¬ 
sister  le  souverain  bien  dans  la  vertu,  qu’il  plaçait 
dans  le  mépris  des  richesses,  des  grandours  et  do  la 
volupté  :  c’cst  lui  qui.  le  premier,  prit  lu  besace  et 
le  bâton  du  mendiant  comme  symbole  de  la  philoso¬ 
phie.  Socrate  lui  dit  un  Jour  :  «  O  Antlsthèno, 
J’aperçois  ton  orgueil  à  travers  les  trous  do  ton 
manteau  !  » 

ANTI-TAIRVN  ffn-russ],  chaîne  de  montagnes 
qui  forme  le  talus  sud-oriental  de  l’Asie  Mineure. 


ANTIHIM  fsfom’],  ancienne  v.  du  Latium,  où  se 
réfugia,  dit-on.  Coriolan  exilé.  Patrie  de  Caligulu 
et  do  Néron,  (nab.  Antintcs.) 


A  ATI  VA  Kl,  v.  de  Yougo- 
slavie  (Monténégro),  près  do 
l’embouchure  do  la  Bojana, 
émissaire  du  lac  de  Scutarl; 

4.000  h. 

A  N  T  O  F  A  CS  A  81 T  A  fan’], 
port  du  N.  du  Chili;  53.000h. 

Entrepôt  pour  le  transit  do  la 
Bolivie. 

ANTOINE  (Marc),  ami  do 
César;  organisa  avec  Octave 
et  Léplde  le  deuxième  trium¬ 
virat  (43)  et  battit  Brutus  et 
Casslus  à  Philippe*  en  43;  Marc  Antoine, 
ayant  reçu  en  partage  l'Orient, 
subjugué  par  la  reine  d’Egypte  Cléopâtre,  il  se 
brouilla  avec  Octave  et  fut  vaincu  à  la  bataille  navale 
d’Actlum  en  31  ;  assiégé  dam  Alexandrie,  11  se  tua 
(83-30  av.  J.-C.). 


Antoine  et  Cléop&tre,  tragédie  de  Shakespeare 
(1608),  évocation  romanesque  et  pittoresque. 


ANTOINE  (aafnf),  célèbre  nnarhorète  de  la  Thé- 
baïde;  11  résista  à  un  grand  nombre  de  tentations, 
quo  les  légendes  ont  popularisées  (251-356).  Fcto 
le  17  janvier.  V.  tentation. 

Antoine  ni;  noiimov  V.  Bourbon, 

ANTOINE  OE  PA  DOPE  (saint),  frère  mineur, 
né  &  Lisbonne  ;•  prêcha  l’évangile  uux  Maures  d’Afrl- 
quo  (1195-1231  ).  Fête  le  13  Juin. 

Antoine  de  Padoue  (Saint),  tableau  de  Murlllo, 
cathédrale  de  Séville;  —  de  Rlbéra  (Madrid). 

ANTOINE  DE  PAI.EItME.  V.  I’ANOIIMITA. 

ANTOINE  (Jacques),  architecte,  né  à  Paris.  Il 
exécuta  la  voûte  et  lo  grand  escalier  du  Palais  dq 
Justice  et  l’Hôtel  des  monnaies  de  la  ville  de  Pa¬ 
ris,  etc.  (1733-1801  ). 

ANTOINE  (André),  acteur  et  directeur  de  théâtre 
français,  né  à  Limoges  en  1857.  Fondateur  du 
Théâtre  libre  en  1887. 

ANTOING,  v.  de  Belgique  (Halnaut)  ;  4.500  h. 
Chaux,  ciments. 

ANTOMMARCHI  (C. -François) ,  né  en  Corse. 
Dernier  médecin  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène 
(1780-1838). 

ANTONEl.l.E  (marquis  d’) ,  révolutionnaire  fran¬ 
çais.  Il  présida  les  procès  de  Marie-Antoinette  et 
des  girondins  (1747-1817). 

ANTON  ELI, I  (Jacques),  cardinal  Italien,  né  à  Son- 
nlno,  premier  ministre  du  pape  Pie  1X(  1  806-1  876). 

ANTONEEtO  de  Messine,  peintre  Italien*  né  à 
Messine,  un  des  premiers  à  employer  la  peinture  à 
l’huile  en  Italie.  Auteur  du  Condottiere  (Louvre)  et 
de  nombreux  portraits  (vers  1430-1479). 

ANTONIN  l.E  PIEUX,  empereur  romain,  fils 
adoptif  et  successeur  d’Adrien,  né  en  86;  11  régna 
avec  modération  et  Justice  do  138  à  161. 

Antonin  (Itinéraire  d').  Important  travail  géo¬ 
graphique  anclon.  dont  on  Ignore  la  date  de  publica¬ 
tion.  C’est  une  énumération  des  lieux  do  l'empire 
romain  et  de  leurs  distances. 

ANTONINE,  femme  de  Bélisaire,  favorite  do 
Théodora,  fameuse  par  le  dérèglement  de  sa  conduite. 

ANTONINN  (fes),  nom  donné  à  sept  empereurs 
romains  (Nerva,  Trafan,  Adrien,  Antonin.  Marc- 
Aurflc,  Vf  rus.  Commode)  qui  régnèrent  do  96  à  192. 

ANTONV,  romm.  de  la  Selno;  arr.  do  Sceaux; 
17.645  h.  (Antoniens) .  Ch.  de  f. 

Antony,  drame  romnntlquo  d'AIcxandro  Dumas' 
père  (1831),  glorification  de  la  passion  niclancollquo 
et  fatale. 

ANTRAIGDES,  ch.-I.  do  c.  (Ardèche),  arr.  do 
Privas,  sur  la  Volanc;  812  h.  Eaux  minérales. 

ANTRAIN,  ch.-l.  do  c.  (Illo-ct-Yllnlno),  arr.  do 
Fougères,  sur  le  Couesnon;  1.383  h.  Ch.  de  f. 

ANTRDH  fdn’frim’],  comté  de  l’Irlando  du  N. 
(Ulster).  Ch.-l.  Belfast. 

ANTWERPEN  [fouèr],  nom  flamand  d’Anvers. 

ANliBiH  [Mas],  dieu  de  l'anclenno  Egypte,  figu¬ 
ré  avec  le  corps  d’un  hommo  et 
la  tête  d’un  chacal. 

ANVERM  [cèr  ou  rèrss],  en 
flam.  Antwcrpen.  place  forte  cl 
ville  de  Belgique,  ch. -lieu  de  la 
prov.  homonyme,  port  très  actif 
sur  l’Escaut,  l'un  'des  premiers 
du  monde;  300.000  h.  (430.000 
avec  ses  faubourgs)  [Anversois]. 

Commerce  considérable.  Tailleries 
de  diamants,  constructions  métal¬ 
liques,  mécaniques,  électriques, 
matières  grasses,  produits  chimi¬ 
ques.  Patrie  de  Van  Dyck,  des 
deux  Ténlers.  do  Snyden,  Jor- 
daens,  Edellnck.  Les  Français 
s’en  emparèrent  en  1746  et  en 
1792;  Bernadette  y  repoussa  les 
Anglais  er)  1809;  Carnot  la  défendit  glorieusement 
en  1814.  En  1832,  les  Français,  commandés  par  le 
maréchal  Gérard,  s’emparèrent  de  la  citadelle  d’An¬ 
vers,  occupée  par  les  Hollandais.  La  ville  fut  assié¬ 
gée  par  les  Allemands  au  début  de  la  Grande  Guerre 
(oct.  1914).  —  La  prov.  a  1,017.000  h. 

Anvers  (le  Siège  de  la  citadelle  d’).  tableau 
d’Horace  Vernet  (Versailles). 

ANVll.l.E  (Jcan-Baptlsto  BnuRnuinNON  d’), 
géographe  français,  né  à  Paris  (1697-1782). 
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ANYTOS  [foss],  citoyen  d’Athènes,  le  principal 
accusateur  de  Socrate,  arec  Mélllos  et  Lycon. 

ANXiN,v.  du  dép.  du  Nord,  arr.  de  Valenciennes, 
aur  l'Escaut;  16.090  h.  (Aneinoïs).  Riches  houil¬ 
lères;  constructions  métalliques,  chaudronnerie. 

AOD  ou  EHOUD,  l’un  des  Juges  d'Israël. 

A. -O.  r.,  abr.  de  Afrique-Occidentale  française. 
aontk,  ».  d'Italie  (Piémont),  dans  le  Val 
d'Aoste,  formé  par  la  Dorla  Balte»,,  affl.  du  Pô; 
J5  000  h.  IV aldotains) .  On  y  parle  français. 

AOltDH,  en  angl.  Oudh  [ a-oud’ ],  anc.  royaume 
de  l'Inde,  berceau  des  Aryens;  auj.  section  des 
ProT.-linlcs  d'Agra-et-Aoudh.  Cap.  Lucknow. 
AOUELI.IMIDEN  [é«],  V.  ToüARBG. 

Août  1789  {Nuit  du  *),  nuit  pendant  laquelle  1  As¬ 
semblée  constituante  abolit  les  privilèges  féodaux. 

Août  1792  ( Journée  du  10).  Insurrection  pari¬ 
sienne.  qui  eut  pour  résultats  la  constitution  d'une 
commune,  l'emprisonnement  de  Lxuils  XVI  et  la 
chute  de  la  royauté. 

APACIIES,  Peaux-Rouges  chasseufs,  errant  a 
l’O.  des  Etats-Unis  et  au  N.  du  Mexique,  célèbres 
par  leur  prudence  et  leurs  ruses  de  guerre. 
APALACHES.  V.  ALLBQHANYR. 

APCHÉRON  [eèé],  péninsule  et  cap  de  la  mer 
Caspienne,  à  l’E.  du  Caucase.  Naphte.  pétrole. 

APEI.DOORN,  ».  des  Pays-Bas,  Gueldrc  ;  67.000h. 
Papier,  machines.  Résidence  d’été  de  la  reine. 

A PEEI. R,  le  plus  Illustre  des  peintres  grecs.  Il 
naquit  à  Ephèse  et  vécut  à  la  cour  d'Alexandre  le 
Grand,  dont  II  fit  le  portrait  <iv*  s.  av.  J.-C.). 
Apelle  exposait  quelquefois  ses  tableaux  en  public,  et 
se  cachait  derrière  la  toile  pour  entendre  les  ré¬ 
flexions  de  chacun.  Un  Jour,  un  cordonnier  trouva 
à  redlro  à  la  sandale  d'un  personnage;  Apelle  cor¬ 
rigea  le  défaut.  Le  lendemain,  le  même  ouvrier 
s'avisa  d'étendre  ses  critiques  â  d'autres  parties  du 
tableau;  l'artiste  sortit  aussitôt  de  sa  cachette  et 
lui  dit  :  «  Cordonnier,  tlens-t’en  à  la  chaussure.  * 
Buter,  ne  tupra  erepidam.  (V.  Part,  rose.) 

APENNINS,  chaîne  de  montagnes  calcaires,  sè¬ 
ches,  boisées,  qui  parcourt  toute  la  longueur  de 
l’Italie;  onvlr.  1  300  kll.  de  long.  ;  1.200à2.000  m. 
d'alt.  moyenne.  Pâturages.  Carrières  de  marbre. 

APEit  lèr)  (Marcus).  Gaulois  de  naissance,  un 
des  meilleurs  orateurs  latins  du  i*r  siècle. 

Aphorismes  d'Hippocrate,  traité  de  médecine  par 
préceptes,  où  chaque  ligne  est  un  fait  clairement  et 
sobrement  exprimé.  Style  simple  et  nerveux,  péchant 
quelquefois  par  excès  de  concision  (v*  s.  av.  J.-C.). 

Aphorismes  de  l’école  de  Salerne,  célèbre 
poème  didactique,  attribué  à  Jean  de  Milan  (xi*  s.); 
11  résume  toute  la  pratique  hygiénique  et  médicale 
du  moyen  âge. 

Aphorismes  sur  la  sagesse  dans  la  vie,  ou¬ 
vrage  philosophique  de  Schopenhauer.  Après  avoir 
étudié  les  trois  fcondltlons  qui  différencient  le  sort 
des  hommes  (ce  qu’on  est.  ce  qu'on  a,  ce  qu’on  re¬ 
présente),  l’auteur  place  tous  nos  maux  dans  la 
volonté  et  tout  le  bonheur  dans  l'Intelligence  (1 851  ). 
APHRODITE,  nom  grec  de  Vénus. 

APICIUS  r *!«**].  célèbre  gastronome  du  temps 
d’Auguste  et  de  Tibère. 

apis  [<*»]  ou  mieux  HAPI,  boeuf  sacré,  que  les 
anciens  Egyptiens  considé¬ 
raient  comme  l’expression  la 
plus  complète  de  la  divinité 
sous  la  forme  animale,  et  qui 
procédait  à  la  fols  d’Oslrls  et 
de  Phtah.  Il  devait  avoir  cer¬ 
tains  signes  ou  taches  :  sur 
le  front  une  tache  blanche  en 
forme  de  croissant,  sur  le  dos 
la  figure  d'un  vautour  ou  d'un 
algie,  sous  la  langue  l’Image 
d’un  scarabée.  Au  bout  d’un 
certain  temps,  les  prêtres  le  Bœuf  Apis 
noyaient  dans  une  fontaine 
consacrée  au  Soleil,  et  sa  momie  était  l’objet  d’un 
culte. 

Apocalypse  (mot  gree  qui  signifie  révélation). 
dernier  livre  du  Nouveau  Testament,  symbolique  et 
mystique,  fort  obscur,  mais  éclatant  do  poésie;  ou¬ 
vrage  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  écrit  dans  l’ile  de 
Pathmos,  sous  le  règne  de  Domitlen.  Il  se  compose 


de  sept  visions.  C’est  l'avenir  de  la  religion  chré¬ 
tienne,  son  triomphe  Anal  après  le  règne  de  l'Anfé- 
christ,  que  saint  Jean  prétend  nous  révéler.  —  Le 
mot  Apocalypse  est  resté  comme  synonyme  d'allégo¬ 
rie  obscure,  prêtant  à  des  commentaires  sans  fin. 
La  bite  de  l’ Apocalypse  est  une  sorte  de  monstre 
symbolique  qui  Joue  un  grand  rôle  dans  le  livre  de 
saint  Jean,  et  l’on  dit  familièrement  cheval  de  l’Apo¬ 
calypse  pour  désigner  un  mauvais  cheval. 

Apocalypse  ( Scènes  de  V).  série  de  quinze  estam¬ 
pes,  par  Albert  Durer;  sentiment  profond  du  mysti¬ 
cisme  apocalyptique  (1498). 

APOtBA,  v.  d’Allemagne  (Thurlnge)  ;  26.000  h. 
Manufactures  de  laine. 

APOLLINAIRE,  nom  do  deux  grammairiens  et 
rhéteurs  grecs  chrétiens  Ju  iv*  siècle.  Us  composè¬ 
rent  divers  ouvrages  en  vers  ou  en  prose,  pour  rem¬ 
placer  les  livres  païens  dont  l’empereur  Julien  avait 
interdit  l’enseignement  aux  chrétiens. 

APOLLINAIRE.  V.  SiDOINK. 

APOLLINE  (M(nfe). vierge  et  martyre  d’Alexan¬ 
drie  (249).  Fête  le  9  février. 

APOLLODORE,  peintre  athénien,  le  premier  qui 
ait  donné  du  relief  aux  figures  (405  av.  J.-C.). 

APOLLODORE,  grammairien  d'Athènes  puis  de 
Pergame  (il*  s.  av.  J.-C.),  auquel  on  a  attribué  (à 
tort)  la  Bibliothèque  renfermant  l’histoire  des  dieux 
et  des  héros.  • 

A  POLI. O  DORE  DE  DAMAS.  célèbre  architecte, 
qui  fit  construire  à  Rome  le  Forum  de  Trajan,  la 
basilique  Ulpienne  (60-125). 

APOLLON,  dieu  grec  et  romain  de  la  lumière, 
des  arts  et  de  la  divination,  nommé  aussi  Phébus. 
Il  était  fils  de  Jupiter  et  de  Latone,  frère  Jumeau 
do  Diane  et  né  dans  Plie  de 
Délos.  Il  avait  &  Delphes  un 
sanctuaire  et  un  oracle  fa¬ 
meux.  On  célébrait  tous  les  r 
ans  en  son  honneur  les  feux 
apollinaires.  On  fait  de  fré¬ 
quentes  allusions  è  différents 
épisodes  do  sa  vie  :  1«  d  son 
exil  chez  Admète,  roi  de  Thes- 
salle,  où  11  fut.  réduit  à  gar¬ 
der  les  troupeaux  et  où  11 
pollça  les  bergers  (Jupiter 
l’avait  exilé  parce  qu'il  avait 
tué  les  Cyclopes  â  coups  de 
flèch  es)  ;  2  °  au  satyre  Marsyas,  Apollon. 

qu’il  écorcha  vif.  pour  avoir 

osé  lui  disputer  le  prix  de  la  musique;  3°  au  roi 
Midas,  auquel  11  fit  pousser  des  oreilles  d'inc,  parce 
qu'U  avait  préféré  la  flûte  de  Pan  à  sa  lyre,  etc. 

Apollon  an  cygne  (P),  statue  antique,  musée  des 
Etudes  ;  une  des  plus  belles  statues  d'Apollon. 

Apollon  du  Belvédère  (P),  statue  antique  (Vati¬ 
can)  i  laquelle  on  fait  souvent  allusion  comme  au 
type  de  la  beauté  plastique. 

Apollon  vainqueur  du  serpent  Python,  plafond 
d'Eug.  Delacroix,  galerie  d'Apollon(Louvre)  [1851]. 

APOLI.ONIA,  v.  anc,  de  l’Ulyrie  (Albanie),  à 
l’embouchure  de  l’Aoûs  ou  Voioutsa,  centre  Intellec¬ 
tuel  réputé  à  l’époque  gréco-romaine. 

APOLLONIUS  DE  RHODEN,  poète  et  grammai¬ 
rien  d’Alexandrlo,  auteur  érudit,  éloquent  et  Ingé¬ 
nieux,  des  Argonautiques  (m*  s.  av.  J.-C.). 

APOLLONIUS  DR  PEHUA,  célèbre  géomètre 
grec  d’Alexandrie  (fin  du  ni*  s.  av.  J.-C.). 

APOLLONIUS  DE  TRALl.EN,  sculpteur  grec, 
auteur  du  Taureau  Farncse  (190  av.  J.-C.). 

APOLLONIUS  de  TYANE,  philosophe  et  thau¬ 
maturge  pythagoricien.  Phllostrate  lui  attribue  de 
prétendus  miracles  que  les  païens  mirent  en  paral¬ 
lèle  avec  ceux  de  J.-C.;  m.  en  97. 

Apologétique  de  Tertulllen,  défense  vigoureuso 
du  christianisme  contre  les  païens  (197) 

Apologie  de  Socrate,  ouvrage  de  Platon,  où  So¬ 
crate  se  défend  avec  Ironie  contre  les  Imputations 
de  ses  ennemis. 

Apôtres  (les  Quatre),  superbes  figures  des  apô¬ 
tres  saint  Jean,  saint  Pierre,  saint  Marc  et  saint 
Paul,  peintes  de  grandeur  naturelle  par  Albert  Du¬ 
rer.  sur  deux  panneaux  (musée  de  Munich). 

Apôtres  (les),  volume  do  critique  religieuse,  par 
Renan;  fait  suite  à  U  Vie  de  Jésus  (1886). 
V.  CHRISTIAN U3CA. 
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L'Accordée  cle  village  (Crcuzc). 


L  Assomption  iMiuillol 


Jeanne  d'Arc  au  sacre  de  Charles  VII  (Lcnepveu) 


L  Adoration  des  Dergers  iRibcra). 


I.  Angetui  (J  Fr  Millau 
(  l'Aolot  Nmtti».  ) 


Les  k  uneraUlc*  d  AKli  iGlrodei» 

•♦38 


•  Pkotoi  S'eurdein,  Ciraudon.  ) 


Bataille  d’àuaterllt*  (Girard) 
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Apoxyomène  (('),  statue  antique,  découverte  en 
1846  au  Traostcrère  (musée  du  Vatican);  belle 
figure  d’athlète  qui  se  frotte  avec  un  strlglle. 

Apparition  de  la  Vierge  à  saint  Antoine  de 
Padoue,  tableau  du  Domlnlquln  (au  Louvre). 

Apparition  de  la  Vierge  à  aalnt  Bernard  et 
Apparition  de  la  Vierge  à  saint  Ildefonse,  ta¬ 
bleaux  de  Murllln  (musée  royal  île  Madrid). 

APPKIJ.  (l’aul-Kmlle) ,  mathématicien  français, 
né  à  Strasbourg  (1853-1930)  ;  recteur  de  l'Académie 
de  Paris  ( Court  de  mécanique  rationnelle). 

APPKAKKI.I,  [*»'],  canton  de  Suisse,  inclus 
lans  celui  de  Salnt-Call  et  divisé  en  deux  demi- 
cantons  :  Ithode»  Extérieure».  49.000  h.,  ch,-l. 
Heriiauet  Trogen.e t  Ithode*  Intérieure*.  14.000  h., 
ch.-l.  Appentell,  4.900  h. 

APPERT  [péri  (Nicolas),  industriel  français. 
Inventeur  du  procédé  pour  conserver  en  boite  les 
substances  alimentaires  (1750-1841). 

APPIKW,  historien  grec  du  n*  siècle  de  notre 
ère;  auteur  d’ûne  précieuse  Hi*toue  romaine. 

Applenne  ( voie ),  route  magnifique,  nul  allait  de 
Rome  à  Brtndes  et  fut  commencée  par  Claudlus 
Applus  (312  av.  J.-C. ).  Kilo  était  bordée  de  somp¬ 
tueux  tombeaux. 

APPOIAVI  (Antolne-llodolphe.  comte),  diplomate 
autrichien  (1782-1852).  —  Ur.nunKft  (comte), 
homme  d'Etat  hongrois,  neveu  <lu  précédent  (I80x- 
1899).  —  Alhbut-Gkorhkh  (comte),  politique  et 
patriote  hongrois,  fils  de  Georges  (1846-1933). 

APRKNOVT,  comm.  de  la  Meuse,  arr.  de  Cnm- 
mercy;  250  h.  —  Comm.  des  Ardennes,  arr.  de 
Vour.lers;  320  h.  Toutes  deux  ont  été  le  siège  de 
violents  combats  pendant  la  Grande  Guerre. 

APRIK8  [ésal.  roi  d’Egypte  de  la  20*  dynastie. 
(Ils  de  l’sammétique  II;  il  eut  des  démêlés  avec  Na- 
Iturhodonosor  et  fut  détrôné  par  son  général  Amaals. 

A  PT  [aptr],  ch.-l.  d’arr.  (Vaucluse)  ;  sur  le  Cala- 
vnn.  afll.  de  la  Durance;  ch.  de  f.  ;  à  45  kll.  8. -K. 
d'Avignon;  6.462  h.  ( Aptérien *  ou  Aptoi»).  Ocres, 
fruits  confits,  truffes.  I.'arr.  a  6  cant.,  56  comm., 
51.140  h. 

APIT.KR  TM],  écrivain  latin  du  tt*  siècle  ap. 
J.-C.,  auteur  de  l'Ane  d'or  (v.  ce*  mots). 

APUI.IK,  contrée  de  l’ancienne  Italie,  aujour¬ 
d’hui  les  Fouille*.  (Hab.  Apulirn».) 

AQUII.4  [akouila].  v.  d'Italie  (Abruxzes)  ;  sur 
l'Alerno.  tribut,  de  l’Adriatique;  56.000  h.  Evêché. 

AOl'ILfiE  [JL‘i].v.  considérable  dans  l'antiquité, 
port  sur  le  golfe  Adriatique,  détruite  par  Attila  en 
452  ;  ancien  bourg  de  l'Illyrle  autrichienne,  aujour¬ 
d'hui  à  l'Italie;  2.650  h.  (Aquilrent) .  Deux  conci¬ 
les  y  furent  tenus,  l’un  en  38 1  sur  l'initiative  de 
saint  Ambroise,  l’autre  en  556. 

AQIüTAINK,  contrée  de  l'ancienne  Gaule,  cor¬ 
respondant  à  peu  près  au  bassin  de  la  Gttronnc.  Ce 
fut  une  des  grandes  divisions  de  la  Gaule  romaine  et, 
à  l'époque  carolingienne,  un  duché  puis  un  royaume 
Indépendant.  (Hab.  Aquitain*.  ) 

ARABIE  [fcl].  péninsule  â  l'O.  de  l'Asie  méri¬ 
dionale,  bornée  au  N.  par  l'Irak  ou  Mésopotamie,  à 
l’E.  par  le  golfe  Perslque.  au 
8.  par  l’océan  Indien,  è  l'O. 

Ïiar  la  mer  Rouge,  la  I’a- 
estine  et  la  Syrie.  Environ 
2.000.1)00  de  km-;  7.700.000  h. 

(Arabes).  I.e  centre  est  un 
grand  plateau  pierreux  et  dé¬ 
sertique.  u  climat  très  chaud 
et-  très  sec  (Arable  Pétrir. 

Nrdjrd)  ;  les  côtes,  notamment 
Je  Hedjux.  le  Yémen  (Arabie 
Il eureu*e) .  1  '  Hadramanul. 

sont  très  fertiles.  Hutte*,  café 
(moka),  céréales,  gomme;  pê¬ 
cherie*  de  |>erle*.  Au  point  de 
vue  politique  l’Arabie  com¬ 
prend  deux  grands  royaumes, 
le  Nedjcd  uu  centre,  le  Hed- 
Jaz  à  l'O.,  tous  un  souverain 
commun  (Arable  *aoudite)  : 
l’émirat  d’AsIr  et  l'Imanat  du  Yémen,  au  8.  ;  du  8. 
A  l’K.,  l'IIadramaout.  le  sultanat  de  Maseate  ou 
d’Oman,  la  Côte  des  IMratrs,  les  Iles  liahreln.  le 
Katar,  le  Koweït,  principautés  sous  la  dépendance 


anglaise;  au  N.,  la  Transjordanle,  tous  mandat  an¬ 
glais.  —  C'est  de  l'Arabie  que  partit,  au  vu*  siècle, 
le  mouvement  musulman  (v.  islam)  grlce  auquel  la 
race  arabe  t'est  répandue  en  Afrique,  en  Asie  et, 
un  moment  même,  dans  le  midi  de  l'Europe. 

Beaux-Arts.  V.  Arabe  (art)  [Part.  langue). 

Arabie  NAOrniTE,  nom  pris  en  1932  par  la 
réunion  du  Nedjed  et  du  Hedjaz.  Cap.  Er-Rlad. 

AR AMI  PACHA,  né  è  Herya  Rozna.  Chef  du 
parti  national  égyptien,  il  essaya  en  vain  de  te  sou¬ 
lever  contre  l'Angleterre  (18X1-1882)  [1839-10111. 

ARAHIQI  K  ( oolfe ),  autre  nom  de  la  mer  Bouge. 

ARACAJI)  [/ou],  v.  du  Brésil,  capit.  de  l’Etat 
de  Serglpe;  53.600  h.  Exportation  de  sucre,  café. 

AStACHRfé  [raitné].  Jeune  Lydienne  qui  excel¬ 
lait  dans  l’art  de  tisser.  Minerve  ayant  déchiré  une 
de  ses  broderies,  Arachné  se  pendit  de  désespoir,  et 
la  déesse  la  changea  en  araignée  (Afyfh.  )• 

AR  ad  [orod’].  v.  de  Roumanie,  sur  la  Muresh, 
afll.  de  la  Tlsza;  75.000  h.  Tissages,  distilleries. 

ARAIAO  (Dominique-François) .  l'un  des  plus 
grands  savants  du  xtx»  siècle,  né  à  Estagel  (Pyré¬ 
nées-Orientales).  A  vingt-trois  ans,  11  entra  à  l'Aca¬ 
démie  des  sciences.  Citons  ses  travaux  sur  la  polari¬ 
sation.  la  mesure  des  Indices 
de  réfraction,  l'explication  de 
la  scintillation  des  étoiles  et 
ses  expériences  sur  l’éleetro- 
magnétisme.  Esprit  libéral, 
très  populaire,  il  fut  nommé 
membre  du  gouvernement  pro¬ 
visoire  en  1848  et  dirigea 
quelque  temps  les  ministères 
de  la  Guerre  et  de  la  Marine 
(1786-1853).  —  Son  frère. 

Jacqurr,  écrivain  et  voya¬ 
geur  français,  né  è  Estagel 
(Pyrénées-Orientales),  est 
l’auteur  d'un  Voyage  autour 
du  monde,  qui  eut  un  grand 
succès  (1790-1855).  —  Etienne,  frère  des  précé¬ 
dents.  littérateur  et  homme  politique  français,  maire 
de  Paris  en  1859  (1802-1892).  —  Emmanuel,  fils 
de  François,  homme  politique  français,  membre,  en 
1870,  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale;  né 
à  Paris  (1812-1890). 

ARAtiOK,  une.  royaume  du  N.-E.  de  l'Espagne, 
comprenant  les  actuelles  prov.  de  Huesca.  Saragusse 
et  Teruel,  et  qui  s'unit  au  xii’  siècle  i  la  Cata¬ 
logne.  Il  s’agrandit  plus  tard  par  la  conquête  de 
Valence,  des  Baléares,  de  la  Corse,  la  Sardaigne  et 
la  Sicile.  Cap.  Baiaoo**e.  Hab.  Aragonai*.  Région 
très  fertile,  arrosée  par  l’Ebre  et  ses  affluents.  I.e 
mariage  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon  en  14  79,  réu¬ 
nit  ce  royaume  à  la  Castille. 

AKA4.0A’  (Jeanne  d‘).  illustre  Italienne  du  xvt* 
siècle,  née  à  Naples,  fille  naturelle  de  Ferdinand 
d'Espagne,  épouse  d'Ascunlo  Colonna  (1500-1577). 
Son  portrait  par  Raphaël  est  au  Louvre. 

AHAI,  (lae  ou  mer  d').  grand  lae  salé  d'Asie, 
dans  le  Turkcstan  occidental;  07.000  km'-'.  Il  reçoit 
le  Syr-Darta  et  l'Amou-Daria,  dont  les  albivions.  en 
même  temps  que  la  sécheresae  du  rliinut,  contribuent 
à  diminuer  progressivement  sa  surface. 

ARAN  [om'J.  nom  donné  par  la  Bible  à  la  Syrie 
et  ù  la  Mésoputainie,  peuplées  pur  les  Aruméens  des¬ 
cendants  d'.Aram.  cinquième  fil*  de  Sein.  (On  donne 
lo  nom  il ’araméen  aux  dialectes  des  sémites  nomades 
à  1*0.  de  l'Euphrate.) 

ARANIT8  [mit**],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré¬ 
nées),  arr.  d’OIornn;  753  II. 

AitVMOIAT,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  de  Nîmes,  sur 
le  Rhône;  1.309  h.  Ch.  de  f.  Vignobles. 

A  R  t  A  ( ru!  d').  vallée  espagnole,  dans  les  Pyré¬ 
nées;  li  se  trouvent  les  sources  de  la  Garonne. 

ARAADA  (comte  Pedro  d"),  célèbre  ministre  es¬ 
pagnol,  né  ù  Sara  gosse.  Il  chassa  les  jésuites  et  essaya 
d'arrêter  l'Espagne  dans  sa  décadence  (1718-1799). 

ARtAJlEX  |ardM'hoNrx'|.  v.  d’Espagne  (prov. 
de  Madrid),  sur  le  Tage;  12.000  h.  Ane.  résidence 
royale. 

ARIIAY  (Jean),  poète  hongrois,  né  il  Sulonta 
(1817-1882),  auteur  de  la  trilogie  de  Toldl.  —  Son 
ttlx.  Lapim.an,  fut  aussi  un  poète  de  valeur  (  1 844- 
IKU8);  auteur  de  la  Bataille  de*  ltun*. 

AR4PII.KM  (Les),  bourg  d' Espagne,  prov.  de  S«- 
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lamanque.  Wellington  J  vainquit  Mirmont  (1819). 

AMBAT  {ra] .  massif  volcanique  d'Arménie,  où. 
aulvant  la  Bible,  s’arrêta  l’arche  de  Noé  (5.157  m.) 

ARta  r rassj.  anc.  Araxes  rlv.  d’Arménie,  le 
plus  Important  affluent  du  Koura;  environ  700  km. 

ARATUS  [titM].  poète  et  astronome  grec  (ni*  s. 
av.  J.-C. )  ;  auteur  d’un  célèbre  poème  sur  les  Phé¬ 
nomène*  que  Cicéron  a  traduits  en  vers  latins. 

A  RA  TVA  »B  .SICYOWB.  général  grec,  né  à 
Slcyone;  fondateur  de  la  ligue  Achéenne;  Il  mourut 
empoisonné  à  l’Instigation  de  Philippe  V  de  Macé¬ 
doine  (272-213  av.  J.-C.).  , 

Araucana  (P),  poème  épique  espagnol,  eh  trente- 
sept  chants,  par  Alonso  de  Ercllla.  dont  le  sujet  est 
la  conquête  du  Chili  par  les  Espagnols. 

ARAl’CANIE,  nom  donné  autrefois  à  la  partie 
méridionale  du  Chili,  entre  les  Andes  et  le  Paci¬ 
fique.  habitée  par  les  Araucan »,  qui  luttèrent  avec 
acharnement  contre  les  conquérants  espagnols  sous  la 
conduite  de  Caupollcan. 

ARAVAl.l>l(monfi) .  chaîne  de  montagnes  de  l’Inde 
(Radjpoutana).  Gisements  d’or,  de  marbres,  etc. 

Arasai  (les)  ou  Tenture*  d'Arra*.  célébrés  tapis¬ 
series  faites  en  Flandre  sur  des  cartons  de  Raphaël 
et  conservées  au  Vatican. 

AIMA  (£*),  coram.  d’Algétle,  dép.  et  arr.  d'Al¬ 
ger;  12.171  h. 

ARRAI  R  ou  ARBACèfl  [séss],  prince  légen¬ 
daire  de  Médle.  Il  aurait  gouverné  ce  pays  pour  le 
compte  de  Sardanapale,  puis  se  serait  rendu  indé¬ 
pendant  (VIII*  s.). 

arbb  ou  raab,  petite  Ile  de  l'archipel  dal- 
mate;  6.000  h. 

arbri.i.es  [bel],  v.  de  l’anc.  Assyrie,  près  de 
laquelle  Alexandre  vainquit  Darius,  en  331  av  J  -C. 

Arbelles  (Bataille  d') ,  célèbre  mosaïque  romaine 
de  Pompél.  —  Tableau  de  Lebrun  (Louvre) 

ARBORANT,  Gaulois,  général  de  Valentinien  II, 
qu’il  fit  tuer  pour  proclamer  le  rhéteur  Eugène. 
Vaincu  par  Théodose,  11  se  donna  la  mort  (394). 

ARBOU  ARTB  (»aint  ) .  évêque  de  Strasbourg,  mort 
vers  678;  fut  en  grande  faveur  auprès  de  Dagobert. 

ABBOIA,  ch.-I.  de  c.  (Jura),  arr.  de  Lons-le-Sau- 
nler,  sur  la  Culsance.  s.-affl.  du  Doubs;  3.681  h. 

( Arboiiien ».  Arboiiin*  ou  Arboxient) .  Ch.  do  f.  Tri¬ 
bunal  de  ire  Inst.  Bons  vins.  Patrie  de  Plchegru. 

ARBOifl  DK  JABAIIWIIALK  (Henri  d’).  histo¬ 
rien  et  celtlsant  français,  né  à  Nancy  (1827-1910). 

A  RB»*,  comra.  de  Suisse  (Thurgovle)  ;  sur  le 
lac  de  Constance;  9.500  h.  Broderies,  soieries;  ma¬ 
chines. 

ARBRR8IJI  r brel  1  (f/).  ch.-l.  de  c.  (Rhône), 
arr.  de  Lyon,  sur  la  Brévenne.  s.-affl.  du  Rhône; 
2. B 3 4  h.  Ch.  de  f.  Sole. 

ARBl'THJAOT  [barxnof’i  (Jean),  savant  écossais; 
fut  médecin  de  la  reine  Anne  (1658-1735). 

ARC  (tainte  Jeanne  d*)  ou  DARC  dite  la  Pareil  r 
d’Orlian*.  héroïne  française,  née  i  Domrémy  en 
1412.  Elle  appartenait  à  une  famille  de  villageois. 
Extrêmement  pieuse.  11  lui  arrivait  fréquemment  de 
tomber  en  extase  et  11  lui  semblait  entendre  des  voix, 
notamment  celles  de  saint 
Michel  et  de  sainte  Catherine, 
qui  lui  ordonnaient  d’aller 
sauver  la  France,  désolée  par 
l'Invasion  anglaise.  Robert  de 
Baudrlcourt,  capitaine  de 
Vaucouleurs,  ne  voulut  pas 
d’abord  déférer  à  son  désir 
d’être  conduite  auprès  de 
Charles  VII;  Il  n’y  consentit 
qu'A  l’époque  du  siège  d’Or¬ 
léans  (1429).  Jeanne  vit  le 
roi  de  France  à  Ch I non.  le 
découvrit  au  milieu  de  ses 
courtisans,  réussit  A  le  con¬ 
vaincre,  fut  mise  à  la  tête 
d’une  petite  troupe  armée,  obligea  les  Anglais  è 
lever  le  siège  d’Orléans,  les  vainquit  A  Patay,  et  fit 
sacrer  Charles  VII  A  Reims.  Elle  essaya  ensuite  de 
prendre  Paris,  mais  dut  renoncer  è  son  projet  sur 
l'ordre  du  roi  lui-même,  apres  avoir  été  blessée  à 
l’assaut  de  la  porte  Saint-Honoré.  Abandonnée,  trahie 
peut-être  par  les  siens  devant  Compïègne,  elle  tomba 
au  mains  des  Bourguignons  Le  comte  de  Luxem¬ 


bourg  la  vendit  aux  Anglais.  Ceux-d  la  firent  juger 
par  un  tribunal  ecclésiastique,  présidé  par  l’évêque 
de  Beauvais,  Pierre  Cauchon.  Elle  s’y  défendit  avec 
autant  d’habileté  que  de  simplicité  et  de  courage. 
Déclarée  hérétique  et  relapse,  elle  fut  brûlée  vive 
sur  la  place  du  Vieux-Marché,  i  Rouen  (1431). 

Jeanne  d’Arc.  personnification  du  patriotisme  po¬ 
pulaire  français,  qui  arracha  aux  Anglais  le  sol 
national,  est  restée  la  gloire  la  plus  pure  de  notre 
histoire.  On  fait  souvent  allusion  à  différents  traits 
de  sa  vie  :  à  son  voyage  à  Chlnon,  à  la  divination 
avec  laquelle  elle  reconnut  Charles  VII,  sa  flère 
réponse  k  ceux  qui  lui  demandaient  pourquoi  elle 
avait  porté  son  étendard  k  l’église  lors  du  sacre  du 
roi  à  Reims  :  «  Il  avait  été  à  la  peine,  11  était  juste 
qu’il  fût  A  l’honneur!  »  enfin,  A  son  courage  devant 
la  mort,  qui  fit  dire  aux  Anglnls  eux-mêmes;  «  Nous 
avons  brûlé  une  sainte I  »  Elle  a  été  béatifiée  en 
1999  et  canonisée  en  1920.  Sa  fête,  devenue  fête 
nationale  (depuis  1919).  est  célébrée  le  deuxième 
dimanche  du  mois  de  mal. 

Arc  (Jeanne  d’).  poème  de  Southey,  conception 
simple  et  noble  (179  5)  ;  —  Tragédie  de  Schiller,  qui 
obtint  un  succès  enthousiaste  A  Leipzig  (1801). 

Arc  (Pioré*  de  condamnation  et  de  réhabilitation 
de  Jeanne  d’).  par  Jules  Qulcherat  (1841-1849) 
C’est  une  œuvre  qui  honore  l’érudition  française. 
Qulcherat  l’a  complétée  par  des  Aperçus  nour eaux 
tur  l’hiitoire  de  Jeanne  d’ Are  (1850)  Pierre  Cham¬ 
pion  a  publié  de  nouveau,  en  latin  et  en  français,  le 
Procii  de  condamnation  de  Jeanne  d’Arc,  en  1921. 

Arc  ( Jeanne  d'),  tableau  de  Paul  Delaroche 
(1824);  —  d’Eug.  Deverla  (1831),  musée  d’An 
gers;  —  d’Ingres  (1854);  —  de  Bastlen-Lepage 
(1880),  d’une  nouveauté  d'interprétation  remar¬ 
quable. 

Arc  (tfafMr*  de  Jeanne  d’) ,  par  Gols  (1804).  à 
Orléans;  —  par  la  princesse  Marie  d’Orléans,  au 
Louvre;  —  par  Rude  (1852),  au  Luxembourg;  — 
par  Foyatler  (1  855),  A  Orléans;  —  par  Chapu 
(1  872),  au  Luxembourg;  - —  par  Frémlot  (1874), 
sur  la  place  des  Pyramides.  A  Paris;  —  par  Albert 
Lefeuvre  (1875);  par  Paul  Dubois,  etc. 

ARC  [arlc’i.  fl.  des  Bouches-du-Rhône.  tributaire 
de  l’étang  de  Berre;  70  kll.  —  Torrent  do  la  Sa¬ 
voie.  qui  se  jette  dans  l’Isère  (r.  g.)  ;  150  kll. 

Arc  de  triomphe.  L’origine  des  arcs  de  triomphe 
remonte  aux  Romains,  qui  en  élevèrent  notamment 
A  Drusus  vainqueur  des  Germains,  A  Titus  vainqueur 
des  Juifs,  A  Marc-Aurèle  vainqueur  des  Marcomans, 
A  Septime-Sévère  vainqueur  des  Partîtes,  A  Cons¬ 
tantin  vainqueur  de  Maxence,  etc.  Outre  ceux-d,  tous 
construits  A  Rome,  on  en  trouve  de  remarquables  A 
Ancône,  Bénévent,  Salnl-Remy  près  d’Arles.  Car- 
pentras.  Orange,  etc.  Dans  les  temps  modernes,  des 
arcs  ont  été  érigés  A  Alphonse  d'Aragon  A  Naples,  A 
Louis  XIV  A  Paris  (Porte*  8oint-Deni t  et  Saint- 
Martin),  enfin  aux  armées  de  la  République  et  de 
l’Empire  (arcs  du  Carrousel  et  de  l’Etoile). 

Arc  de  triomphe  de  l’Etoile,  le  monument  le 
plus  considérable  qu’on  ait  construit  en  ce  genre; 

11  s’élève  sur  une  éminence  qui  termine  la  prome¬ 
nade  des  Champs- 
Elysées.  A  Paris,  au 
milieu  d’une  place 
circulaire  d'où 
rayonnent  douze 
avenues.  Son  érec¬ 
tion  fut  décrétée 
par  Napoléon  Ier  le 

12  février  1806. 

Construit  d’aprésle 
plan  de  l'architecte 
Chalgrln,  l’édifice 
fut  Inauguré  le  29 
juillet  1830.  Sa 
hauteur  est  de 
49m, 55,  sa  lar¬ 
geur  de  44m. 82  et 
son  épaisseur  de 
22m. 10.  Des  déco¬ 
rations  suprrbes 
ornent  le  monument,  entre  autres  les  figures  de  la 
Renommée  par  Pradler,  le  Départ  de  Rude,  la 
Triomphe  de  Cortot,  la  Réiitlance.  la  Pair  d’Etex. 
etc.  Il  porte  Inscrit  le  nom  de  386  généraux  ayant 


Jeanne  d’Arc. 
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ARIMRCIIIR-PAIIAK  4.V  premier  roi  •(  fon¬ 
dateur  de  la  dynastie  dei  Sassanldes  (226  apr.  J.-C.  ). 

SftDISI.  V.  TgANSTLVANlK. 

ARDÈCHE,  rlr.  de  France,  qui  natt  dan*  lea 
Cérennc*  et  te  Jette  dan*  le  IthAnc  (r.  dr.)  ;  112  km. 

ARaîtCHB  (tfép.  de  P).  dép.  formé  par  le  Vira¬ 
nt!*;  |iréf.  Priva»;  s.-préf.  Largentiire.  Tour  non. 


3  arT..  31  oint.,  349  roinm.,  272.700  h.  (Ardrekois) . 
15*  région  militaire  :  cour  d'appel  de  Nîmes  ;  évêché  à 
Vivien.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l’arrose. 

anc.  ville  du  Litlum,  capitule  de*  Ru- 
tulcs;  auj.  village  d’Italie  (prov.  de  Rome)  ;  100  h. 
(Ardiatn) 

4HOKWI!a  (lortt  de»)  ou  ARDRNWR,  plateau 
hulsé,  situé  en  grande  partie  dans  le  département 


IFJM.  N  ÇUello.) 


Grande  Guerre  (20-24  août  1014),  *’e*t  terminé*  par 
le  repli  de*  troupe*  françaises  derrière  la  Meute. 

ARDRNWRft  (dé p.  de»),  dép.  fonné  par  la  Cham¬ 
pagne  et  une  partie  de  la  Picardie  et  du  Hainaut; 
préf.  Mitlirt»;  s.-préf.  Retktl.  Vousiert;  3  arr.. 
31  cant.,  503  comm.,  283.630  h.  (ArdrnnaU).  6»  ré¬ 
gion  militaire;  cour  d'appel  de  Nancy;  diocèse  de 
Reims.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  forêt  des  Ardennes. 

ARDBKTK3  (ont'],  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
Châtra  il  roux,  sur  l’Indre;  2.237  h.  Cli.  de  f. 

A  si» i-:m,  ch.-L  de  c.  (Puy-dc-D6rae>.  arr.  d'Is- 
solrc;  017  h.  (Ardointcni) .  Sources  fcrruglnrusos. 

ARDJOl'Xt,  héros  du  ilahabharata,  vainqueur 
des  Ksuravay. 

ardovr,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Ocdden- 
Rle)  ;  7.000  h.  Dentelles. 

ARtRRg,  cli.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  da 
Saint-Omer,  sur  le  canal  d’Ardres;  2.625  h.  (Agré¬ 
aient).  Ch.  de  f.  —  En  1520  eut  Ucu,  à  Ardres, 
l'entrevue  du  Camp  du  drap  d’or.  V.  Csnr. 

ARRIVA  (Joseph),  né  vert  1770.  Député  de  la 
Corse  au  Corps  législatif  en  1796,  11  entra  dans  une 
conspiration  contre  le  premier  consul  Bonaparte  et 
fut  guillotiné  en  1801,  —  Son  frère  Barthéi.kmt, 
né  vers  1775.  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
aurait  tenté,  suivant  quelques-uns,  de  poignarder 
Bonaparte  au  18-Brumalre  (m.  en  1832). 

ARRWBRRti  [rinbàr’J  (Auguste  d'),  comte  de  La 
Mark,  ami  de  Mirabeau  ;  né  è  Bruxelles  (1753-1834). 

ARR3M.4CK,  comm.  de  Belgique  (Anvers)  ; 
6.000  h.  Papeteries,  produits  chimiques,  explosifs. 

ARK3IR  (Paul),  écrivain  français  et  poète  pro¬ 
vençal.  né  à  Slsteron  (1843-1896).  Auteur  de  Jean 
de»  P  loue». 

ARKXRXRRRO  [en’berphl.  château  du  canton 
de  Tliurgovle,  en  Suisse,  une  des  tésldenccs  de  Na¬ 
poléon  III  avant  son  avènement. 

Arènes  de  Nîmes  (les),  grand  amphithéâtre  ro¬ 
main  &  forme  elliptique,  dont  le  grand  axe  a  133  mè¬ 
tres  et  le  petit  1  01.  La  hauteur,  qui  mesure  21», 32, 
comprend  deux  rangs  de  soixante  portiques  super- 
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posé»  et  séparés  par  des  pilastres,  I,os  35  rangs  da 
gradins  pouvaient  recevoir  30.000  spectateurs.  Char¬ 
les-Martel  Incendia  les  arène*  de  Nîmes  en  737,  pour 
en  chasser  les  Barbares. 

Aréopage,  tribunal  suprême  d'Athènes  composé 
depuis  Solon  d'anciens  archontes,  et  chargé  du  Juge¬ 
ment  des  «flaires  criminelles  les  plus  graves.  On  n'y 
permettait  aucun  artifice  oratoire  pour  émouvoir  ml 
attendrir  les  Juges.  I.a  sévérité  des  arrêts,  l'esprit  d'e- 
qulté  qui  les  dictait  acquirent*  l'Aréopage  d’Athènes 
tino  Immense  réputation  de  sagesse  et  d'impartialité. 
Le  nom  d’aréopage  u  passé  dans  la  langue  et  désigne 
une  assemblée  auguste.  Impartiale  et  souveraine. 

ARBQHI*A  [aiikipa],  v.  du  Pérou,  fondée  par 
Plxarre  en  1540;  58.000  h. 

ARBfl  [ré**],  dieu  de  la  mythologie  grecque. 
Identifié  avec  le  dieu  Mar*  des  Romains.  V.  M.u:a 

A IX  ÉTÉ,  épouse  d'Alelnoos,  roi  des  Phéaolciis. 

ARÉTKR  [fé],  médecin  grec  du  i*r  siècle  de 
notre  ère.  né  en  Cappadoec,  rontcmimraln  do  Néron. 

ARÉTtll'MK.  fontaine  célèbre  de  l'ile  d’Ortygle, 
prè*  de  Syracuse.  D'après  la  Fable.  Aréthusc  était 
unemmphe  de  Diane,  qui,  se  baignant  dans  1rs  eaux 
de  l’AInhée  en  Grèce,  fut  poursulrle  par  le  dieu  du 
fleuve  Jusque  dans  l'ile  d'Ortygle.  Elle  implora  le 
secourt  de  Diane,  qui  la  raétamorpltota  cn  fontaine. 
Et,  comme  ses  eaux  ne  xe  mêlaient  pat  à  celles  du 
fleuve,  les  mythographes  ont  supposé  qu’Aréthut* 
avait  la  propriété  de  conserver  toute  ta  pureté  â  Ira- 
vert  des  eaux  amères  et  fangeuses. 

ARÉtixi  (Pierre  !*),  fameux  satirique  Italien, 
écrivain  llcencleui  et  méchant,  mais  plein  de  verve,  né 


ARE 


—  1189  — 


A  RI 


à  Arma;  auteur  île  Dialogues  célèbre*  (1492-1556). 

ARK/itA  [ern/iol.  v.  d’Italie  (Toscane); 
60.000  li.  (Jréflns).  Patrie  de  Mécène,  Pétrarque, 
Va  sari,  Cîul  d’Arczzo.  Pierre  l'Arétin. 

Argail,  héros  du  Roland  furienj  de  l'Arioste.  Sa 
lance  d'or  renversait  tout  ce  qu’elle  touchait. 

ARUIAD  (Aimé),  physicien  suisse,  né  à  Genève, 
inventeur  «le  lampes  auxiiuelles  Qulnquct  u  donné 
sou  nom  (1755-1S03). 

ARGEl.ÈS-GAZONT  [cosU],  ch.-l.  de  c.  (Hau- 
tes-Pyrcnées),  arr.  de  Bagnères-dc-Blgnrre,  sur  le 
i/are  d’Argelès;  1.719  h.  (Argclésiens) .  Ch.  de  f., 
i  31  km.  S. -O.  de  Tarbes,  Belle  vallée. 

AHCEI.ÈN-NIR-mer,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Cérct,  près  de  la  Méditerranée; 
2.966  h.  (Argclcsiens) .  Ch.  de  f.  Bouchons,  huile. 

ARGEAN,  fl.  côtier  du  dép.  du  Var  ;  ;e  jette  dans 
la  Méditerranée  à  Saint-Raphaël;  116  km. 

ARGFAS  [/nus*]  (marquis  Jean-Baptiste  d’) ,  lit¬ 
térateur  français,  né  à  Alx-en-Provenee  (1704-1771) 
II-  écrivit  en  Hollande  ses  pamphlets  ( Lettre $  lui- 
tes )  et  fut  en  Prusse  chajnbellan  de  Frédéric  II. 

ARGEN60\  (Marc- René  Voter  pk  Paulmy  d’). 
Il  succéda  à  La  Reynle  au  poste  de  lieutenant  de  po¬ 
lice  à  Paris  et  devint  garde  des  sceaux  (1632-1721); 

—  René-Louis.  marquis  d’ABOENSON.  son  fils  aîné, 
ministre  des  Affaires  étrangères,  a  laissé  d'intéres¬ 
sants  Mémoires  (1G94-1757);  —  Marc-Pierre, 
comte  d'AnoENSON.  son  second  fils,  fut  lieutenant 
de  police,  puis  ministre  de  la  Guerre:  Diderot  et 
d'Alembert  lui  dédièrent  l'Encyclopédie  (1696-1764)  ; 

—  Marc-Antoine,  fils  de  René-Louis,  ministre  de 
la  Guerre  en  1757  (1722-1787). 

ARCBirrAlV,  ch.-l.  d'arr.  (Orne),  sur  l’Orne; 
7.038  h.n(Argentinais  ou  Argentanais)  Ch.  de  f., 
i  50  km.  N.-O.  d'Alençon.  Volailles,  chevaux.  L’arr 
a  15  cajlt.,  229  comm.,  111.630  h. 

ARGENTAT  [fa] .  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr  de 
Tulle,  sur  la  Dordogne;  2.560  h.  (Ar  gcntacois) 
Houille. 

ARGEATEIII.  [fcuy*],  ch.-l.  de  c.  (Selne-et- 
Oise),  arr.  de  Versailles,  sur  la  Seine;  70.657  h. 
(ArgentoUcns  ou  Argcnleuillais) .  Ch.  de  f.  Cultures 
maraîchères,  plâtre;  constructions  métalliques  et 
mécaniques,  fonderies.  Patrie  de  Jacques  de  Vitry 

A  RG  EXT  ■  F  II  G  (£’),  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Al¬ 
pes),  arr.  de  Briançon,  sur  la  Durance;  1.911  h 
Electrométallurgie. 

'  ARGE.VTIÈRE  (cal  do  V) ,  dans  les  Basses-Al- 
.pes.  aux  sources  de  l’Ubaye,  et  conduisant  de  Barce¬ 
lonnette  à  Demoqtc  (Italie)  ;  1.995  m.  «l’ait. 

ARGEVriÈHES,  village  de  la  Haute-Savoie 
(vallée  de  Chamonlx),  voisin  d’un  glacier 

ARGENTINE  (république) .  république  fédérale 
do  l’Amérique  du  Sud,  s’étendant  sur  le  versant  E. 
des  Andes  jusqu'à  l’océan 
Atlantique  et  comprenant . 
outre  les  riches  vallées 
du  Parana  et  do  l’Uru¬ 
guay,  les  déserts  du  Cha- 
co,  au  Nord,  les  grande? 
plaines  fertiles  des  pam¬ 
pas  au  Centre  et  le  pla¬ 
teau  montagneux  de  la 
Patagonie,  au  Sud.  Sup. 

2.9  79.000  km2.  Pop. 

11.000.000  d’h.  (Argen¬ 
tins).  La  langue  parlée 
est  l’espagnol.  Cap.  Bue¬ 
nos-Aires.  V.  princ.  La 
Plata,  Çordoba,  Santa-Fc,  Tueuman,  Rosario,  Bahia 
Blanca.  Production  agricole  considérable,  en  grande 
partie  exportée  :  céréales,  canne  à  sucre,  vigne, 
lin;  élevage;  pétrole. 

argent»*,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de  Châ- 
teauroux,  sur  la  Creuse;  5.412  h.  (Argentonnais) • 
Ch.  de  f.  Ljngcrie,  draps,  tanneries. 

ARGENTOPt-rHlritAi',  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Parthcnay,  sur  l’Argenton,  affl.  do 
la  Loire;  9G2  h.  (Argentonnais) .  Granit. 

ARGKNTRÉ.  ch.-I.  de  c.  (Mayenne),  arr.  do 
Laval;  1.155  h.  Ch.  de  f. 

ARGENfTRÉ- DD -PLESSIS,  ch.-l.  de  C.  (Illfl- 
«t- Vilaine),  arr.  de  Rennes;  2.121  h.  Çb.  de  f. 


Ancr  vi  -btu-SAtt.nRE  Isôdrh  rh.-l.  de  e. 
(Cher),  arr.  de  Bourges,  sur  la  Sauldre,  affl  du 
Cher:  2.410  h.  Ch.  de  f.  Poteries. 

A  HG  INI  USES,  groupes  d’ilcs  de  la  mer  Egée. 
Victoire  navale  des  Athéniens  sur  les  Lacédémoniens 
(406  av  J.-C.  )  En  rentrant  à  Athènes,  les  généraux 
vainqueurs  furent  condamnés  à  la  peine  capitale, 
pour  n’avoir  pu  ensevelir  leurs  morts. 

Argo.  V  Argonautes 

ARGOl.lliE,  contrée  montagneuse  de  l’anclcnno 
Grèce,  au  N. -K.  du  Péloponnèse,  cap  Argos:  v.  pr 
Mycfncs.  Epidaurc.  —  -Nome  de  Grèce,  ch.-l.  Sanplie. 

A  RG  O  NI  t  OTES,  [nôt’l,  héros  grecs  nul,  montés 
sur  le  navire  Argo.  allèrent  conquérir  la  Toison  d’or 
en  Colehide.  Ils  étaient  environ  cinquante  :  Jason, 
leur  chef.  Hercule.  Castor  et  Pollux,  Orphée,  Tcla- 
mon,  Pélée,  etc.  ( Myth .) 

Argonautiques  (les),  poème  sur  l’expédition  des 
Argonautes,  par  Apollonius  de  Rhodes,  où  l'on  ad¬ 
mire  la  peinture  de  l'amour  de  Médce  (in«_s.  av. 
J.-C.)  :  Valerius  Flaccus  en  a  fait,  au  1er  siècle  de 
notre  ère,  une  médiocre  imitation. 

ARGONIN'K,  région  de  France,  constituée  par  de* 
collines  boisées  qui  s’étendent  entre  la  Meuse  et 
l’Aisne,  autour  de  Sainte-Mcnehould  (Marne,  Meuse 
et  Ardennes).  Célèbre  par  la  belle  campagne  que  diri¬ 
gea  Dumourlez  en  1792.  Une  longue  bataille  s’est 
livrée  en  Argonnc.  du  début  à  la  fin  de  la  Grande 
Guerre;  elle  s’est  terminée  par  le  rejet  des  Alle¬ 
mands  depuis  Varcnnes  et  Montfaucon  jusqu'au 
nord  de  la  forêt  d’Argonne  (bataille  de  Champagne 
et  d'Argonne.  2  6  sept.  —  15  oct.  1918).  Parmi  les 
sanglants  combats  livrés  en  Argonnc  de  1914  à  1918, 
on  cite  ceux  de  Vauquois,  le  bois  de  la  Gruric,  le 
Four  de  Paris,  la  Fille-Morte,  etc.  (Hab.  Argonnais). 

ARGON  [éss],  v.  de  Grèce  (Péloponnèse),  près  du 
golfe  de  Xauplle;  10.500  h.  ( Argicns ).  Ane.  capi¬ 
tale  de  l’Argollde.  plus  tard  subjuguée  par  Sparte. 
Pyrrhus  fut  tué  au  siège  d'Argos  (272  av.  J.-C.). 

ARGOMTOLI,  v.  de  Grèce,  ch.-l.  do  l’Ile  de 
Céphalonle  (îles  Ioniennes)  ;  9.300  h. 

t  RG  oit  [poA]  (eomfe  d’),  homme  d'Etat  fran¬ 
çais,  né  à  Veyssilicu  (Isere).  ministre  de  Louis- 
Philippe  (  1782—  1  85  8). 

argovie.  un  des  cantons  de  la  Suisse;  240.800  h. 
(Argovicn3).  Ch.-l.  Acrnu. 

argieil  [gheuy’],  ch.-l.  de  c.  (Sclne-Infc- 
rlcure),  arr.  de  Dieppe  :  455  h. 

ARGUA'  rpouîn’]  (banc  d’),  banc  de  sable,  sur 
la  côte  saharienne  de  la  Mauritanie  (A. -O.  F.)  Là, 
en  1816,  s’échoua  la  frégate  Mcduse. 

ARGON  [«*»],  prince  arglen  qui.  d’après  la 
Fable,  avait  cent  yeux,  dont  cinquante  restaient  tou¬ 
jours  ouverts,  et  qui  fut  chargé  par  Junon  de  la 
garde  d'Io,  changée  en  vache.  Mercure  parvint  à  l’en¬ 
dormir  tout  à  fait  au  son  de  sa  flûte  et  lui  coupa  la 
tête:  Junon  sema  ses  yeux  sur  la  queue  du  paon.-  — 
Le  nom  d'Argus  a  passé  dans  la  langue  pour  désigner 
un  surveillant  incommode  et  trop  clairvoyant. 

Argus,  nom  du  chien  d'Ulysse,  immortalisé  par 
Homère  (Odyssée,  ch.  xvii).  Il  fut  lo  seul  être  qui 
reconnut  le  héros  revenant  à  Ithaque  sous  les  lia  il-  ' 
Ions  d’un  mendiant.  Il  mourut  de  joie  aussitôt  après. 

ARGYI.L  [ÿaïll  (Archlhald.  due  d’),  seigneur 
écossais,  du  clan  des  Campbell;  souleva  en  1650 
l’Ecosse  contre  Cromwell.  11  fut  décapité  à  la  Res¬ 
tauration  (1598-1661). 

arkvi.i.miirk,  comté  d'Ecosse,  au  S.  des 
Gramplans;  63.000  h.  Ch.-l.  Loehgilphcad. 

Argyraspides  (aux  boucliers  d'argent),  nom  donné 
aux  soldats  de  la  garde  d'Alexandre  le  Grand  armés 
de  boucliers  lamés  d'argent. 

A RiANfE  ou  ariarne,  fille  de  Mlnos,  donna  à 
Thésée  le  fil  à  l’aide  duquel  11  put- sortir  du  Laby¬ 
rinthe  après  avoir  tué  le  Mlnotaurc,  puis  fut  aban¬ 
donnée  par  lui  dans  l’Ile  de  Naxos.  (Myth.)  On 
rappelle  .souvent  le  fl l  d'Ariane  pour  désigner  lo 
moyen  qui  nous  sert  de  guide,  le  flambeau  qui  éclaire 
notre  intelligence. 

Ariane,  tragédie  de  Th.  Corneille  (1672). 

Ariane  endormie,  statue  antique  (Vatican). 

Arianisme,  hérésie  d’ Arius.  qui  combattait  Utmifé 
et  la  consubstantialité  des  trois  personnes  de  la 
Trinité  et  soutenait  que  le  Verbe,  tiré  du  néant, 
était  très  inférieur  au  Père.  Il  regardait  Jésus-Christ 
comme  essentiellement  parfait,  mais  il  niait  sa  dlvi- 
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ait*.  Cette  doctrine,  prêchée  vert  l'an  S23  par 
▲rlut,  prêtre  attaehé  à  l'Eglise  d’Alexandrie,  fut 
condamnée  au  concllo  de  Nlcéo  (325).  Mal*,  appuyée 
par  divers  empereur*  de  Constantinople  (par  ex. 
Constance,  Valens),  elle  balança  pendant  quelque 
temps  la  puissance  du  catholicisme.  Mais  le  concile  de 
Constantlnoplo  (381)  lui  porta  le  coup  de  grâce. 

ARICA,  v.  du  N.  du  Chili;  13.000  h.  V.  Taon*. 

ARH  It;  [si],  princesse  athénienne  qui  fut  épou¬ 
sée  par  Hlppolyte.  Racine  en  a  fait  une  figure  lou¬ 
chante  dans  sa  Phèdre. 

ARIDÉE  ou  ARRnie^C.  demi-frère  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand,  i  qui  11  succéda.  Mis  i  mort  par  ordre 
d'Olympia*. 

ARIÈCR.  rlr.  de  France,  qui  naît  à  la  frontière 
franco-andorrane  ;  arrose  les  dép.  de  l'Arlège  et  de 
la  Haute-Garonne,  passe  à  Folx,  Pamlers, 

Savcrdun,  et  se  Jette  dans  la  Garonne, 
r.  dr.  ;  170  kll. 

arièue  ( dép .  de  l").  dép.  formé  par 
le  comté  de  Folx,  une  partie  de  la  Gasco¬ 
gne  et  du  Languedoc;  préf.  Foie  ;  s.-préf, 
8aint-Girons  ;  2  arr.,  20  cant..  341  comm.. 

135.135  h.  (Ariigeois) .  17*  région  mili¬ 
taire;  cour  d'appel  de  Toulouse;  évêché 
i  Pamlers.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la 
rivière  qui  l'arrose. 

ARIEI.,  génie  aérien,  personnage  de 
Ig  Tempête  de  Shakespeare. 

Ariens,  sectateurs  d'Arlus.  V.  aria¬ 
nisme. 

ARIMATRIR  OU  RAMA,  V.  de  la 

Judée,  patrie  de  Joseph  qui  ensevelit 
Jésus-Christ. 

ARISTROD  [fol,  ch.-l.  de  c.  (Jura), 
arr.  de  Lons-le-Saunier;  903  h.  Tour¬ 
ner!  e. 

ARiORtRMAR.  nom  de  trois  satra¬ 
pes  du  Pont,  d'un  de  Perse  et  de  tcols 
de  Cappadoce. 

Ariodant,  déformation  occidentale  de 
Kkdir  ed-Din  (V.  Barberocshe).  — 

Titre  d'un  opéra  de  Mfkul  (1799). 

ARIO\,  célèbre  poète  et  musicien  grec  du  vu* 
siècle  av.  J.-C.  La  légende  raconte  que.  Jeté  i  la 
mer  par  des  pirates.  Il  fut  sauvé  de  la  mort  par  des 
dauphins,  que  les  sons  de  sa  lyre  avalent  charmés. 

arioste  (Ludqrlco  Abiosto.  dit  1').  poète  de 
la  Renaissance  Italienne,  né 
à  Regglo,  auteur  brillant, 
spirituel  et  pittoresque  du 
Roland  /vieux  (1474-1533). 

ARIOVI8TR,  chef  des 
Suèves,  qui  tenta  d'envahir  et 
d’asservir  la  Gaule  et  fut 
battu  par  César  près  de  Ve- 
sontlo  (Besancon)  en  58  av. 

J.-C. 

ARisrn  ou  ARirn 

(El.-),  v.  d'Egypte,  à  l'en¬ 
trée  du  désert  de  Syrie; 

4.000  h.  Les  Français  y  si¬ 
gnèrent  en  1800  le  traité  par 
lequel  lis  évacuaient  l'Egypte. 

Prise  par  les  Turcs  en  1915,  la  ville  a  été  reprise 
en  1916  par  les  Anglais. 

ARISTAGORAS  [ram],  tyran  de  Mllet.  Sa 
rérolte  contre  Darius  et  l’appui  qu’il  reçut  des 
Athéniens  furent  le  prétexte  de  la  première  guerre 
médlque;  m.  en  497  av.  J.-C. 

A  Ri  HTA  roi r  de  Samos.  astronome  grec  du 
ni*  siècle  av.  J.-C.  Il  eut  le  premier  l’Idée  que  la 
terre  tourne  sur  son  axe  et  autour  du  soleil;  11  fut 
accusé,  pour  cette  opinion,  de  troubler  le  repos  des 
dieux. 

ARlHTARQt'E,  célèbre  grammairien  et  critique 
alexandrin,  né  dans  l’ile  de  Samothrace,  fut  précep¬ 
teur  des  enfants  de  Ptolémée  Phllométor  (n»  s.  av. 
J.-C.).  Type  du  critique  sévère,  mais  Juste  et  éclairé. 

ARIST^R  [sfé],  fils  d'Apollon  at  de  la  nymphe 
Cyrène.  Il  apprit  aux  hommes  à  élever  les  abeilles. 
La  mythologie  raconte  qu’il  causa  Involontairement 
la  mort  d’Eurydice  et  que  les  nymphéa,  compagnes 
do  l’épouse  d'Orphée,  la  vengèrent  en  faiaant  périr 


toutes  les  abeilles  d’Arlstée.  Celui -cl.  désolé,  alla 
trouver  le  devin  Protée.  qui  lui  constllla  d'immoler 
quatre  taureaux  et  autant  de  génisses,  pour  apaiser 
les  mânes  Irrités  d'Eurydice  :  aussitêt.  des  en¬ 
trailles  des  victimes  s'échappa  un  essaim  d’abcllles. 
Cette  légende  a  fourni  à  Virgile  le  sujet  d'un  des 
plus  beaux  épisodes  des  Giorgiquct  (chant  IV). 

ARISTIDE,  général  et  homme  d'Etat  athénien, 
que  son  Intégrité  fit  surnommer  le  Jutte.  Il  se  cou¬ 
vrit  de  gloire  à  Marathon,  mais  fut,  à  l'Instigation 
de  Thémlstocle,  son  rival,  banni  par  l'ostracisme 
(484  av.  J.-C.).  Il  sortit  d’Athènes  en  formant  des 
vœux  pour  la  prospérité  de  son  ingrate  patrie.  On 
rapporte  que  le  Jour  où  cette  sentence  fut  rendue. 
Aristide  fut  Invité  à  tracer  son  propre  nom  sur  la 
coquille  qui  servait  de  bulletin  de  vote  â  un  habitant 


de  la  campagne,  lequel  ne  savait  pas  écrire  et  s’était 
adressé  à  lui  sans  le  connaître;  11  demanda  à  cet 
homme  si  Aristide  l'avait  personnellement  offensé  : 
«  Non,  répondit  le  paysan,  mais  je  suis  lot  de  l’en¬ 
tendre  fou/ours  nommer  le  Juste.  »  Rappelé  plus 
tard  par  sa  patrie  qu'avait  envahie  Xerxèa,  U  se 
réconcilia  arec  Thémlstocle,  combattit  vaillamment  à 
Salamlne  et  à  Platée,  puis  participa  à  la  formation 
de  l’empire  colonial  d'Athè¬ 
nes  par  la  constitution  de  la 
confédération  de  Délos.  Il 
géra  les  finances  de  la  Grèce 
avec  une  Inviolable  probité 
et  mourut  pauvre  (né  vers 
540,  m.  vers  468  av.  J.-C.). 

ARISTIDE,  peintre  grec, 
né  à  Thèbes  (Béotle),  con¬ 
temporain  d'Apelle  (iv*  s.  av. 

J.-C). 

Aristide  de  Mllet,  écri¬ 
vain  grec  du  n*  siècle  av. 

J.-C.,  auteur  des  MilitUiquce, 
contes  lireneleux.  .  .  .. .  ,  ,  , 

ARISTIDE,  philosophe  Ar  ,t,de  *•  Juste. 
d'Athènes  (u«  s.  après  J.-C.),  auteur  de  la  plus 
ancienne  Apologie  de  la  religion  chrétienne. 

ARISTIDE  (Ælius),  rhéteur  grec,  né  en  Mysle 
l’an  129  de  J.-C.,  mort  vers  189. 

ARISTION,  philosophe  et  démagogue  d’Athènes, 
hostile  aux  Romains  et  mis  à  mort  par  ordre  de 
Sylla  (86  av.  J.-C.). 

aristippr.  philosophe  grec,  né  I  Cyrène,  élève 
de  Socrate.  Il  fut  le  chef  de  l’école  Cyrénaïque,  qui 
fondait  le  bonheur  sur  le  plaisir  (iv*  s.  av.  J.-C.). 

ARISTOBI'I.E  I«r,  roi  de  Judée.  Il  régna  de  107 
à  106  av.  J.-C.  ;  —  Aribtobt-i.*  II,  roi  de  Judée  de 
70  à  63;  vaincu  par  Pompée;  empoisonné  l’an  50 
av.  J.-C. 

ARISTOD&MR,  rot  légendaire  de  Messénle.  n 
fit  vingt  ans  la  guerre  aux  Spartiates  et  se  tua  sur 
le  tombeau  de  sa  fille,  qu'il  avait  sacrifiés  pour 
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ABM 


Aristophane. 


l'accomplissement  d’un  vœu;  m.  ver*  724  a».  J.-C. 
ARiSTODÈME,  sculpteur  grec  (iv*  s.  av.  J.-C.). 
aristogitON,  Athénien  qui,  arec  Harmodlos, 
tua  le  tyran  Hlpparque. 

ARI8TOMÈNE,  chef  des  Messénlcns,  célèbre  par 
sa  lutte  contre  les  Spartiates  pendant  la  deuxième 
guerre  de  Messénle  et  par  sa  résistance  de  onze  ans 
sur  le  mont  Ira  (vu»  s.  av.  J.-C.);  m.  exilé  à  Rhodes. 

Aristonoüs  (les  Aventures  d') .  conte  dans  le  genre 
antique,  par  Fénelon,  d’un  charme  attendrissant. 

ARISTOPHANE,  le  plus  célèbre  poète  comique 
d’Athènes  (v«-iv«  s.  av.  J.-C.). 

Ses  onze  comédies  appartien¬ 
nent  à  la  comédie  ancienne. 

De  tendances  aristocratiques, 
elles  sont  souvent  des  pam¬ 
phlets  politiques  ou  litté¬ 
raires.  Dans  les  Muées,  So¬ 
crate  est  attaqué  avec  autant 
d'esprit  que  de  mauvaise  fol. 

Ses  autres  comédies  sont  :  les 
Acharniens,  la  Paix,  les  Oué - 
pes,  Lysistrata,  les  Chevaliers, 
les  Oiseaux,  les  Grenouilles, 
l'Assemblée  des  femmes,  les 
Thcrmophories,  Plutus.  Aris¬ 
tophane  déploie  une  verve 
incroyable  et  une  étonnante  fantaisie.  Il  me  le  une 
bouffonnerie  souvent  grossière  à  une  délicieuse  poésie. 

ARISTOPHANE  de  Byzabce,  grammairien 
d’Alexandrie  (iii«-it«  apr.  J.-C.). 

ARISTOTE,  célèbre  philosophe  grec,  né  a  Sta- 
glre  en  Macédoine;  11  fut  le  précepteur  et  l’ami 
d’Alexandre  le  Grand  et  le  fondateur  de  l’école  péri¬ 
patéticienne.  Son  système  nous 
montre  toute  la  nature  comme 
un  Immense  effort  de  la  ma¬ 
tière  brute  pour  s’élever  Jus¬ 
qu’à  l’Acte  pur,  c’est-à-dire 
à  la  pensée  et  à  l’Intelligence. 

11  fut  une  des  Intelligences 
les  plus  vastes  qui  aient  Ja¬ 
mais  existé.  Il  est  l'auteur 
d’un  grand  nombre  de  traites 
de  logique,  de  politique, 
d'histoire  naturelle,  de  phy¬ 
sique.  dont  les  progrès  de  la 
science  moderne  ont  démontré 
la  valeur.  Son  Histoire  des  Aristote. 

animaux,  sa  Rhétorique,  sa 

Politique,  sa  Météorologie,  etc.,  abondent  en  vues 
originales  et  profondes.  Pendant  tout  le  meyen  âge, 
11  resta  l’oracle  des  philosophes  qui,  d’ailleurs,  le 
connaissaient  et  l’interprétaient  mal.  Il  mourut  à 
Chalcis.  en  Eubée  (384-322  av.  J.-C.). 

AH18TOXÈNE  de  Tarente,  philosophe  et  mu¬ 
sicien  grec  (IV*  s.  av.  J.-C.). 

ARI18  [«*«],  Prêtre,  né  à  Alexandrie,  fameux 
héréslnrque,  fondateur  de  la  secte  des  ariens  (280- 
336).  V.  arianisme. 

ARIZONA,  un  des  Etats  unis  d’Amérique  (mont. 
Rocheuses)  ;  436.000  h.  Cap.  Phoenix.  L’Arlzona  fut 
colonisé  par  les  Français  en  1580.  Territoire  Jus¬ 
qu’en  1912.  Elevage.  Cuivre,  argent. 

ARKAN8AN  [ass],  un  des  Etats  unis  d’Améri¬ 
que  (Centre  S.-O.l;  1.860.000  h.  Cap.  LittU-ttoek. 
Coton.  L'Arkansas,  colonisé  par  les  Français  en  1685, 
est  traversé  par  le  fleuve  du  même  nom,  né  dans  les 
montagnes  Rocheuses  et  qui  se  Jette  dans  le  Missis¬ 
sippi  :  cours  3.470  kil. 

ARKHANGELSK,  v.  de  Russie,  port  sur  la 
Dvina,  près  de  la  mer  Blanche;  194.300  h. 

ark WRIGHT  [arkraït']  (sir  Richard),  méca¬ 
nicien  anglais,  né  à  Preston,  à  qui  l'on  attribue  l’In¬ 
vention  de  la  mule  )enny,  pour  filer  le  coton  (1732- 
1792). 

ARLANC  [loti],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
de  Thiers;  2.811  h.  Ch.  de  f.  Dentelles. 

ARI.BKRG  [ôerph],  col  s’ouvrant  entre  les  Alpes 
Algavlennes  et  les  Alpes  Rhétiques,  dans  le  Tyrol 
(Autriche)  ;  Il  est  percé  par  un  tunnel  de  10.240  m. 

Arlequin  [fcin],  personnage  comique  qui,  de  la 
scène  italienne,  a  passé  depuis  le  xvii*  siècle  sur 
presquo  tous  les  théâtres  de  l'Europe.  Il  porte  un 

{PM.  Brogi.) 


habit  composé  de  petits  morceaux  de  drap  triangu¬ 
laires,  de  diverses  couleurs,  un  masque  noir  et,  à  la 
ceinture,  un  sabre  de  bois  nommé 
latte  ou  batte. 

ARLES  [arl’l,  ch.-I.  d’arr. 
(Bouches-du-Rhône),  sur  le  Rhône 
et  sur  le  canal  d’Arles;  32.485  h. 

(Artésiens).  Ch.  de  f.,  à  89  kil. 

N. -O.  de  Marseille.  Fruits,  vins, 
huiles,  saucissons,  construction 
mécanique,  ciments.  Antiquités 
romaines  remarquables  ;  arènes. 

Cloître  de  Saint-Trophlme.  L'arr. 
a  9  cant.,  36  comm.,  100.160  h. 

Artésienne  (V).  mélodrame  en 
trots  actes  et  cinq  tableaux,  avec 
symphonies  et  choeurs,  paroles 
d’Alph.  Daudet;  remarquable  mu¬ 
sique  de  Q.  Bizet  (1871). 

AHLEN-SCR-TECH,  Ch.-l.  de 
c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  de 
Ch.  de  f. 

ARLEt'X  [feû],  ch.-l.  de  c. 


Arlequin. 
Céret;  2.606  h. 


_  _  __  (Nord),  arr.  de 

Douai;  sur  la  Sensée,  a  (H.  de  l'Escaut;  1.724  h.  Ch. 
de  f.  Verrerie. 

ARLINCOI'RT  ( vicomte  Charles  d’),  romancier 
français  et  auteur  dramatique,  né  près  de  Versailles 
(1789-1856),  fameux  par  son  emphase. 

ARLINGTON  [ItVpfon’]  (comte  Henri  d').  minis¬ 
tre  d’Etat  sous  Charles  Ier.  Il  fit  partie  du  ministère 
célèbre  de  la  Cabale  (1618-1685).  V.  Cabale. 

ARI, ON,  en  flam.  Aerien,  v.  de  Belgique  (prov. 
de  Luxembourg):  sur  la  9emoy,  nfli.  de  la  Meuse; 
12.000  h.  Jourdan  y  vainquit  les  Autrichiens  (1794). 

Armada  (l’invincible) .  flotte  géante  envoyée  par 
Philippe  II,  roi  d’Espagne,  contre  l'Angleterre  en 
15S8  pouf  venger  la  mort  de  Marie  Stuart  et  détrô¬ 
ner  Elisabeth;  dirigée  par  un  incapable.  Médina 
Sldonia,  elle  fut  détruite  par  la  tempête. 

ARMAGH,  v.  d'Irlande  du  N.  (Ulstcr);  7.400  h. 
Ch.-l.  de  comté,  anc.  cap.  du  royaume  d’Irlande. 

ARMAGNAC  [pnofc],  ancien  pays  do  France  (Gas¬ 
cogne),  compris  presque  entièrement  dans  le  dép.  du 
Gers;  v.  pflnc.  Auch,  Eati:e.  (Hab.  Armagnacais  ou 
Armagnacs.)  Eaux-de-vlo  renommées. 

Armagnacs  (faction  des),  parti  du  duc  d’Orléans, 
dont  un  des  chefs  principaux  était  le  comte  Ber¬ 
nard  VII  d'Armagnac,  beau-père  du  duc  Charles 
d’Orléahs.  Il  déchira  la  France  sous  Charles  VI 
et  sous  Charles  VII  par  ses  luttes  avec  la  faction 
des  Bourguignons,  Le  conflit  ne  prit  fin  qu'au  traité 
d'Arras  en  1435. 

ARMANÇON,  rlv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Côte-d'Or,  passe  à  Semur,  Ton¬ 
nerre,  et  se  Jette  dans  l'Yonne  (r.  dr.  )  ;  174  km. 

Armatoles  ou  Klepbtes,  tribus  guerrières  et  pil¬ 
lardes  du  nord  de  la  Grèce,  sous  la  domlnation.otin- 
mane.  Elles  ont  Joué  un  grand  rôle  durant  la  guerre 
de  l'Indépendance. 

ARMÉNIE,  contrée  montagneuse  de  l’Asie,  au  S. 
du  Caucase  et  aux  sources  de  l’Euphrate  et  du  Tigre, 
longtemps  royaume  indépendant,  puis  partagé  entre 
la  Turquie,  la  Russlo  et  )n  Perse. 

Indépendante  de  1918  à  1921,  puis 
retombée  ici  sous  la  domination  des 
Turcs  et  là  sous  la  suzeraineté  des 
Russes;  environ  3  millions  d’h.  (Ar¬ 
méniens)  ;  la  partie  russe  est  une 
république  soviétique.  Etat-membre  de 
l'U.R.S.S.  (1936),  cap.  Eritan  ;  la  par¬ 
tie  turque  a  pour  cap.  Erteroum.  On 
donne  le  nom  de  Petite  Arménie  au 
royaume  fondé,  à  l’époque  des  croisades, 
par  les  Arméniens  émigrés  en  Cilicte. 

ARMENTIÈHE&  [man],  ch.-l.  do 
c.  (Nord),  arr.  de  Lille,  sur  la  Lys; 

22.704  h.  (Armentiérais).  Ch.  de  f. 

Linge,  toiles. 

Armeria  de  Madrid,  célèbre  collec¬ 
tion  d'armes  anciennes,  établie  à  Ma¬ 
drid  dans  le  palais  royal;  la  fondation 
do  l’Armeria  date  de  Philippe  II. 

Armlde,  une  des  plus  séduisantes 
héroïnes  de  la  Jérusalem  délivrée,  du  Tasse.  Son 
nom  est  souvent  employé  pour  désigner  une  femme 
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qui  fascine  par  «es  charmes  enchanteurs.  On  fait 
aussi  de  fréquentes  allusions  aux  Jardins,  au  pqjaie 
d’Armide,  où  la  magicienne  retenait  le  beau  Bcnaud 
loin  de  l'arméo  des  croisés. 

Armide,  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de  Qulnault. 
musique  de  Gluck,  un  de  ses  chefs-d'auvre  (1777). 

Armide  et  Renand,  tragédie  lyrique  en  cinq  actes 
et  un  prologue,  poème  de  Qulnault,  musique  de 
I.ulll  (1686). 

ARMINIIM  Tuss],  chef  des  Chérusques,  demeuré 
populaire  en  Allemagne  sous  le  nom  de  Hermann; 
Il  détruisit  les  légions  de  Varus,  l’an  9  apr.  J.-C. 

AUHiNlls  (Jacques  Habmensen,  dit),  théolo¬ 
gien  protestant  hollandais,  né  à  Oudetrater  (1560- 
1609),  fondateur  de  la  secte  des  Arminiens,  qui  adou¬ 
cissait  la  doctrine  de  Calvin  sur  la  prédestination 
et  fut  énergiquement  combattue  par  les  Oomaritte» 
ou  sectateurs  de  Gomar. 


AHMOR  ou  ahvor,  nom  celtique  de  la  Bretagne. 
armoriqck,  partie  de  la  Gaule  formant  auj. 
la  Bretagne.  (Hab.  Armoricaine.) 

tHUSTHOMi  (Jean),  médecin  et  poète  écossais, 
né  i  Castlctown,  auteur  d’un  poèmo  sur  l’Art  de 
conserver  la  santé  (1709-1779). 

ARNAUD  dr  brencia.  réformateur  politique 
et  religieux  italien,  né  vers  1100.  Il  fut  élêre 
d’Abélard.  Il  souleva  Rome  contre  les  papes,  mais 
fut  livré  par  l’empereur  Frédéric  Barberousse  à  ses 
ennemis  qui  l’étranglèrent,  brûlèrent  son  corps  et 
jetèrent  ses  cendres  dans  le  Tibre  (1155). 

ARNAUD  DR  cervolb,  célèbre  chef  de  rou¬ 
tiers,  surnommé  l'Arehiprêtre,  un  des  plus  audacieux 
aventurier  français  du  xiv»  siècle  (1300-1366). 

ARNAUD  DR  A’ildLHNRUVR.  alchimiste  et  mé¬ 
decin,  né  en  Catalogne  vers  1235.  m.  en  1311.  Etudia 
les  propriétés  de  l’alcool. 

Arnaud  (Baculard  d’),  auteur  dramatique  et 
poète  français,  né  à  Paris  (1718-1805). 

arnauld  [né]  (Antoine),  nommé  i.g  Grand 
Abnauld,  célèbre  docteur  en  Sorbonne  et  théologien 
français,  né  i  Paris,  défen¬ 
seur  des  Jansénistes  contre  les 
jésuites;  11  a  composé  avec 
Lancelot,  en  1660,  la  Qram- 
maire  générale  et  raisonnée, 
et  avec  Nicole,  en  1662,  la 
Logique  de  l’ort-ltogal  <1612- 
1694);  —  A  R  N  A 17  LD  d’An- 
dillg,  son  frère  aîné,  traduc¬ 
teur  d’ouvrages  religieux 
(1588-1674),  père  d’Arnauld 
de  Pomponne:  —  Angéli¬ 
que,  leur  soeur,  abbesse  de 
Port-Royal  (1591-1661). 


ARNAUI.T  [ni]  (Antoine-  Antoine  Arnauld. 
Vincent),  poète  tragique  et 
fabuliste  français,  né  i  Paris  (1766-1831);  secré¬ 
taire  perpétuel  de  l'Académie  française. 

ARNAY-I.R-DUC  [né],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Beaune,  sur  l’Arroux;  2.021  h.  Ch.  de  f. 

ARNDT  (Ernest-Maurice),  poèto  allemand,  connu 
par  des  chants  de  guerre  qui  contribuèrent  en  1812* 
soulever  l'Allemagne  contre  Napoléon  I*r  (1769-1860). 

A  R  N  R  (Thomas-Augustin),  compositeur  anglais, 
né  ù  Londres.  Auteur  d’opéras  célèbres  ( Rosamonde) 
[1710-1778], 

ARNHKAf,  ▼.  des  Pays-Bas,  caplt,  de  la  prov. 
de  Gueldrc,  sur  le  Rhin  ;  84.000  h. 

ARN  i  m  [im’]  (Achim  d’),  romancier  prussien, 
né  i  Berlin  (1781-1831).  Il  épousa  Elisabeth  Bren- 
tano  (Bettlna)  [1785-1859],  la  correspondante  de 
Gwthe. 


ARNIAt  (comte  Charles  d’),  diplomate  allemand, 
ambassadeur  ù  Paris;  célèbre  par  ses  démêlés  avec 
Bismarck  (1824-1881). 

ARNO,  fl.  de  Toscane  (Italie),  qui  passo  ù  Floren¬ 
ce.  Plse  et  se  Jette  dans  la  Méditerranée;  250  km. 

ARNOBR,  écrivain  latin,  apologiste  de  la  religion 
chrétienne;  m.  vers  327. 

ARNOLD  de  Winkelried,  le  Décivs  des  Suisse», 
héros  suisse,  paysan  du  canton  d’Unterwald,  qui,  par 
son  dévouement,  aurait  déterminé  la  victoire  de 
Scmpach  (1386). 

ARNOLD  (Bénédlct),  général  américain,  né  dans  le 
Connecticut.  Après  da  brillants  débuts,  il  trahit  sa  pa¬ 


trie  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance  (1741-1*01). 

ARNOLD  (Matthew).  poète  et  critique  anglais,  né 
*  Laleham  (1822-1888).  Poète  éléglaque,  esprit 
raffiné  et  teinté  d’hellénisme. 

ARNOUI.  ou  ARNLLP,  roi  de  Germanie,  petit-fils 
de  Louis  le  Germanique;  empereur  en  896  (850-899). 


ARNOULD  rnou]  (Sophie), 
cantatrice  de  l’Opéra  de  Pa¬ 
ris,  Interprète  de  Rameau  et 
Gluck,  célèbre  par  sa  beauté 
et  son  esprit;  née  à  Paris 
(1744-1802). 

A  RNOll.B-PI.RM  Y 

(Jeanne),  actrice  française, 
née  à  Metz.  Elle  excella  dans 
l'emploi  des  grandes  coquet¬ 
tes  (1819-1897). 

ARNOLVI  LI.R  -  lifl  -CO- 
NRMNR,  comm.  de  Selne-et- 
Oise.  arr.  de  Pontoise; 

6.2S5  h. 

arona,  comm.  de  Suisse 
(Grisons);  2.100  h.  Station  climatique,  près  de  Davos. 

aroii,  archipel  de  la  Malaisie  hollandaise; 
22.000  h.  Perles,  oiseaux  de  paradis. 

AROIJRT,  nom  de  famille  de  Voltaire. 

ARPAD,  conquérant  hongrois,  m.  en  907;  fonda 
la  dynastie  des  Arpadiens,  qui  s'étellfnlt  en  1301. 

ARPAJON,  ch.-l.  de  c.  (Selne-et-Olse) .  arr.  de 
Corbell,  sur  l’Orge;  3.999  h.  iArpalonais).  Ch.  de  f. 

ARPHAXAD,  l’un  des  (Ils  de  Sem,  d’après  la 
Bible.  —  Roi  des  Mèdes  mentionné  par  la  Bible, 
qu’on  Identifie  avec  Phraortès. 

ARPINUM,  v.  ancienne  de  l’Italie,  dans  le  La¬ 
tium;  patrie  de  Marlus  et  de  Cicéron;  aujourd'hui 
Arpino,  dans  la  prov.  de  Froslnone;  10.100  h. 

arqi  rn,  comm.  du  Pas-dc-Calats,  arr.  de  Saint- 
Omer;  4.696  h.  Ch.  de  f.  * 

A  RQI'  rm-  la  -BATAI  i.i.r,  bourg  de  la  Seine- 
Inférieure,  sur  l’ Arques,  11.  cûtler  de  50  km.  ;  2.260  h. 
(Arquais).  Ch.  de  f.  Sole  artificielle.  Henri  IV  y 
vainquit  le  duc  de  Mayenne  en  1589. 

Arracheur  de  denta  (D,  tableau  de  Gérard  Dot, 
au  .Louvre. 


Sophie  Arnould. 


A  rr  A  COURT,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle), 
arr.  de  Lunéville;  362  h. 


ARRAS  [d««],  ch.-l.  du  dép.  du  Pas-de-Calais, 
anc.  caplt,  de  l'Artois,  sur  la  Scarpe;  29.490  h.  (,4r- 
rageois-  ou  Artésiens).  Ch.  de  f..  à  192  km.  N.  de 
Paris.  Evêché.  Huile  d'oeillette,  de  colza,  construc¬ 
tions  métalliques,  chaudronnerie,  serrurerie.  Patrie 
de  Jean  Bodet,  Maximilien  et  Augustin  Robespierre. 
Le  Bon.  Trois  traités  y  furent  signés  .  l’un  (1414), 
entre  Charles  VI  et  Jean  sans  Peur;  l’autre  (1435), 
réconciliait  Charles  VII  et  Philippe  le  Bon;  le  troi¬ 
sième  (1482)  entre  Louis  XI  et  Maximilien  d’Au¬ 
triche.  Louis  XI  s'empara  de  la  ville  en  1477. 
Louis  XIII  la  prit  sur  les  Espaknols  en  1640;  ceux- 
ci  avalent  fait  graver  .sur  une  des  portes  : 

Quand  les  Français  prendront  Arras , 

Les  souris  mangeront  les  rats. 

La  ville  prise,  un  soldat  français  effaça  le  p  du 
quatrième  mot.  et  on  laissa  subsister  l’Inscription 
ainsi  modifiée.  En  1654,  Turenne  y  repoussa  fondé 
et  les  Espagnols.  Vatrban  fortifia  la  ville.  Elle  fut 
dévastée  par  l’artillerie  allemande  (1914-1918) ,  mala 
jamais  les  ennemis  ne  purent  s’en  emparer.  L’arr.  a 
16  cant.,  402  comm.,  248.344  h. 


ARR  RAY,  ch.-L  de  e.  (H. -Pyrénées),  arr.  de  Ba- 
gnères-de-BIgorre,  sur  la  Neste;  1.001  h.  Ch.'de  f. 

ARRÉR  (monts  d’),  collines  de  Bretagne  (Finis¬ 
tère)  ;  ait.  400  m.  Landes  arides. 

ARRHENit'H  (Svante- Auguste),  physicien  sué¬ 
dois,  auteur  de  la  théorie  de*  Ions,  ou  dissociai  ion 
électrolytique,  né  à  Wyk,  près  d’Upsal  (1859-1927). 

ARRIE  ou  ARRIA,  dame  romaine  qui.  pour  don¬ 
ner  du  courage  i  son  mari  Petus,  condamné  pour 
avoir  conspiré  contre  Claude,  se  tua  la  première,  en 
disant  :  «  Peste,  non  dolet  »  :  «  Prtui,  cela  ne  fait 
pas  de  mal  ». 

ARRIBN  (Flavius),  historien  grec  du  ii#  siècle, 
auteur  d’une  précieuse  histoire  d’Alexandre  le  Grand 
Intitulée  Anabase;  rédacteur  des  Entretiens  et  du 
Manuel  d'EpIctète. 

ARRIQH1  (Toussaint),  créé  duc  da  Padou*,  né  A 
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».  C'orte ;  un  dei  généraux  de  Napoléon  Ier  (177S-1853) . 

»  «nnilfM  Ai'KR.  préfet  du  prétoire,  nul  assassine 

ÿ  son  rendre,  l'empereur  Numérlen,  pour  s’emparer  du 

pouvoir  (Ml),  et  qui  fut  tué  par  Dioclétien. 
i  arnou.  conm.  d'Eure-et-Loir,  arr.  de  Château* 

^UIIH,  rl»,  de  France,  qui  naît  dam  la  Côte- 
d’Or,  arrose  Autun,  et  se  Jctto  dans  la  Loire  (r.  a.), 

en  irai  dsDIgoln;  120  km. 

/llll,  cumin,  de  l’Ain,  «rr.  de  Bourg;  411  h.  Pèle¬ 
rinage  i  le  résidence  du  curé  d’Ars.  V.  \iannkt. 

.4M  [vu]  ou  ARS-BK-HÈ,  ch.-l.  de  c.  et  port 
dans  l’ile  de  Ré  (Charente- Inférieure),  arr.  de  La 
Rochelle;  1.015  h. 

ar&ACE,  fondateur  de  la  monarchie  des  Pnrthe» 
(253  ir.  J.-C.)  et  de  la  dynastie  des  Ar$acide»,  qui 
régna  de  25G  av,  J.-C.  à  224  de  notre  ère. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1').  1  Paris,  une  des 
plus  Importantes  bibliothèques  françaises,  dont  le 
premier  fonds  a  été  constitué  au  xvm*  siècle  par 
A.-Jl.  de  Puulniy.  500.000  vol.  ;  7.000  manuscrits. 

AMÈNE  (id(nt).  né\à  Rome,  précepteur  d’Arca- 
dlu>  (Ils  de  Tliéodose.  11  se  retira  dans  la  Thebaide, 
où  il  mourut  (350-115).  Fête  le  19  Juillet. 

AMINOK,  princesse  égyptienne,  qui  épousa  sort 
frère  Ftolémce  Plilladelplu-,  après  avoir  fait  égorger 
les  enfants  qu’elle  avait  eus  d’un  premier  mariage. 
—  Le  nom  d’Arsinoé  a  été  donné  à  plusieurs  prin¬ 
cesses  et  à  plusieurs  villes  anciennes. 

Arstnoé,  personnage  du  Misanthrope,  de  Mouere, 
type  de  la  coquette  surannée  et  méchante. 

AHIO.WAL  (Arsène  d’).  physicien  et  médecin 
français  né  i  La  lloric,  connn.  de  La  Porcherie 
(Haute- Vienne)  [1831].  Appliqua  les  courants  de 
haute  fréquence  à  la  médecine  (arsonvalisation) . 
Membre  de  l’Académie  des 
sciences. 

A  RS -S  II  R  -ROSEI.IjRi 

ronnn.  de  la  Moselle,  arr.  de 
Metz-Campagne,  sur  la  Mo¬ 
selle;  2.868  h.  Ch.  de  f. 

Art  (Histoire  de  P),  pu¬ 
bliée  de  1905  à  1929  sous  la 
direction  d’André  Michel  par 
divers  collaborateurs  (18  vol.). 

Art  an  XVIII*  siècle  (P), 
par  E.  et  J.  de  Concourt,  en¬ 
semble  d’études  pénétrantes 
sur  les  peintres  et  graveurs 
(1881-1883). 

Art  ( Histoire  de  V)  chez, 
les  Anciens,  ouvrage  de  Winckelmann,  qui  renouvela 
la  connaissance  de  la  civilisation  antique  (1764). 

Art  d'aimer  (P) ,  poème  d’Ovide,  œuvre  élégante, 
aimable,  souvent  piquante  dans  sa  futilité. 

Art  dans  l'antiquité  (Histoire  de  P),  par  Perrot 
et  Chipiez;  oeuvre  remarquable.  Elle  s’arrête  a  la 
Grèce  archaïque  (10*  volume)  [1883-1914], 

Art  de  la  guerre  (Diseours.surl’) ,  par  Machiavel, 
un  de  ses  plus  remarquables  ouvrages. 

Art  d’être  rrand-père  (P),  poésies  dédiées  par 
V.  Hugo  à  ses  petits-enfants  et  qui  sont  pleines 
d'émotion  et  de  tendresse  (1877). 

Art  de  vérifier  les  dates  (P),  savant  ouvrage  his¬ 
torique.  psr  les  bénédictins  (xvni*  ■•). 

Art  militaire  ( De  P),  traité  de  Végèce,  Judicieux, 
instructif  et  concis  (iv*  s.) 

Art  poétique  (P)  d’Horace,  ou  Epltre  aux  Puons, 
poème  didactique  plein  de  raison,  de  finesse  et  de 
Fusement  <i«r  s.  av.  J.-C.),  où  se  trouvent  un  grand 
,om bre  de  vers  resté*  proverbes  et  dont  beaucoup 
nt  été  imités  par  Boileau.  Ceux  qu'on  cite  le  plus 
iHiven t  figurent  dans  notre  Partie  rose. 

Art  poétique  CP),  poème  didactique  de  Boileau, 
iiité  d'Horace,  en  quatre  chants  ;  excellent  ouvrage 
t  saine  et  judicieuse  critique,  qui  a  fait  appeler 
n  auteur  le  Législateur  dü  Parnasse  (1674). 
i  grand  nombre  de  vers  de  l’Art  poétique  sont 
jés  comme  de  véritables  proverbes.  Voici  les  prln- 
>aux  t’ 

;  rime  est  «ne  esclave  et  ne  doit  qu’obéir, 
me  sont  que  feston»,  ce  ne  sont  qu’astragales. 
jser  As  grave  eu  dons ,  du  plaisant  au  sévère. 
i/l»  MelJuerbe  vint.,. 


A.  d’Arsouval. 


Ce  que  Von  conçoit  bien  s’énonce  clairement, 

Ht  les  mots,  pour  le  dlro,  arrivent  aisément. 

Sans  la  langue,  en  un  mot.  l'auteur  le  plu*  divin 
Est  toujours,  quoi  qu’il  lasse,  un  méchant  écrirai». . 
Vingt  lois  sur  le  métier,  remettes  cotre  ouvrage, 
Polissez-le  sans  cesse  ot  le  repolitifz. 

Faites-vous  des  omis  prompts  à  vous  censurer . . 

Un  sot  trouve  toujours  un  plus  «ot  qui  l'admire. 
Chez  elle- [l’ode]  un  beau  désordre  est  un  effet  de  l’art. 
Un  sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème. 

Le  latin!  Huns  les  mots  brave  l'hnnnetetc* 

Mais  le  lecteur  français  veut  être  respecté. 

Le  Français,  né  malin,  forma  le  vaudeville. 

Il  n’est  pas  de  serpent  ni  de  monstre  odieux 
Qui,  par  l'art  imité,  ne  puisse  plaire  aux  yeux. 

Le  vrai  peut  quelquefois  n’itre  pas  vraisemblable. 

O  le  plaisant  projet  d’un  poète  ignorant. 

Qui  de  tant  de  héros  va  choisir  Ckildebrand! 

Il  n’est  point  de  degré  du  médiocre  au  pire. 

Soyez  plutôt  maçon,  si  e'est  votre  talent. 

Art  religieux  (P)  en  France  (111  vol.)  et  l’Art 
religieux  après  le  Concile  de  Trente  (1  vol.),  par 
E  Mâle,  remarquable  étudtf  d’iconographie  reli¬ 
gieuse  du  xii*  au  xvn*  siècle  (1808-1932). 

Art  universel  (P)  ou  le  Grand  Art  (Are  magna). 
ouvrage  de  llalmond  Lulle,  premier  essai  d'encyclo¬ 
pédie  qui  a  été  longtemps  célébré  (xiii*  s.). 

Arts  du  destin  (Grammaire  des),  par  Ch.  Blanc; 
expose  précis  des  principes  élémentaires  des  beaux- 
arts  (  1 8G7),  complété  par  une  Grammatire  des  art a 
décoratifs  (  1S82).  .  . 

ARTA,  v.  de  la  Grèce,  port  sur  le  golfa  d’Arta.- 
formé  par  1®  mer  Ionienne,  entre  le  Grèce  et  le 
Turquie;  7.500  h.  C’est  l’ancienne  Awibntele. 

A HTABAA,  capitaine  des  gardes  de  Xertès  (465 
av  J  -C  )  Il  le  tua  pour  régner,  mais* fut  lul-mcme 
tué  par  Artaxerxès  l*r.  — .  Nom  de  cinq  rois  des 
Partîtes  du  lit*  siècle  av.  J.-C.  au  in*  siècle  ap.  J.-C. 

Artaban,  héros  d’un  roman  de  La  Calprenéue. 
Cléopâtre,  dont  le  caractère  plein  de  fierté  a  passé 
en  proverbe  :  Fier  comme  Artaban. 

A  HTA  RACE,  un  des  généraux  de  Xerxis;  il  com¬ 
battit  à  PlaWe  (v«  s.  av.  J.-C.).*  ■ 

AKTAB4CE,  nom  de  plusieurs  rois  d  Arménie,’ 
dont  le  plus  célèbre  est  le  fils  de  Tlgrane  le  Grand. 

ARTAGNAIW  ( Charles  DR  Baatz.  seigneur  d’). 
gentilhomme  gascon,  né  à  Luplac  (Gers)  vers  1611;. 
capitaine  aux  mousquetaires  du  roi  (Louis  XIV), 
puis  maréchal  de  camp;  tué  au  siège  de  Maëstrlcht 
en  1673  et  rendu  fameux  par  les  romans  d'Alexandre. 
Dumas,  notamment  les  Trois  Mousquetaires. 

Artamène  ou  le  Grand  Cyrus,  roman  du  genre 
précieux.  Jadis  fameux,  par  M'1*  de  Scudéry  (1650), 
ARTAPHERNB,  général  perse,  neveu  de  Da¬ 
rius  I*r,  dont  11  commandait  l’armée  avec  Datls,  à 
Marathon  (490  av.-J.-C.). 

artaxerxès  [Jtsèrfcsè**]  l*r.  Longue-Main, 
roi  de  Perse,  fils  de  Xerxès.  11  régna  de  465  i  423 
av.  J.-C.,  fut  battu  par  Clmon  et  accueillit  Tliémlr 
stocle  exilé,  qu’il  combla  d’honneurs;  —  Arta- 
xerxès  II  (Mnémon).  roi  de  Perse  de  405  &  359  av. 
J.-C..  vainquit  et  tua  à  Cunaxa  (401)  son  frere, 
Cyrus  le  Jeune,  révolté  contre  lui.  En  387,  il  signa 
avec  les  Spartiates  le  traité  d'Antalcldas  ;  —  Arta- 
xerxès  XII  (Ockus).  fils  du  précédent,  roi  de  Perse 
de  359  à  338  av.  J.-C.;  conquit  l’Egypte  en  345. 

artbmis  [mit*],  divinité  de  la  mythologie  grec¬ 
que,  correspondant  à  la  Diane  des  Romains. 

artémise,  reine  d’Hallcamasse,  prit  part  à 
l'expédition  de  Xerxès  contre  les  Grecs  et  combattit 
i  Salamlne  (180  av.  J.-C.);  —  Artèmisk  II.  relue 
d’Hallcarnasse  en  Carie,  éleva  è  son- époux  Mausole 
un  tombeau,  qui  fut  une  des  sept  merveilles  du 
monde  (353  av.  J.-C.).  D’où  le  nom  de  mausolée 
donné  aux  riches  monuments  funéraire*. 

ARTÈMISIVM  [ ziom ’].  promontoire  de  la  côte 
nord  de  l’ile  d’Eubée,  près  duquel  les  Orées  défirent 
la  flotte  de  Xerxès  en  480  av.  J.-C. 

artekay  [né],  cn.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  d  Or- 
léans;  1.164  h.  Ch.  de  f. 

AHTBVBI.DE  (Jacques  d’),  brasseur  et  échevln  de 
I  Qaod,  chef  des  Flamands  révoltés  contre  la  Franca; 
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périt  dan*  une  émeute  (1195-1345).  —  Son  fils  Pni- 
Lirrn.  né  à  Gnnd.  capitaine  des  Gantoli,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Roosebcke  (1340-1382). 

ARTiiee  Itiz],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Pau;  1.037  h.  (Arthéziens). 

tnriu  n  ou  ARTi;s,  roi  légendaire  du  paya  de 
Galles  < vi*  a.  apr.  J.-C.),  dont  les  aventures  ont 
donné  naissance  au  Cycle  d'Arthur,  appelé  aussi 
Cycle  breton  ou  Cycle  de  la  Table  ronde.  V.  otcl». 

Arthur,  duc  de  Bretagne,  fila  posthume  de 
Geoffroy  Plantasenot,  prétendant  au  trône  d'Angle¬ 
terre  à  la  mort  de  son  oncle  Richard  Cœur  de  Lion. 
11  fut  emprisonné  dans  la  tour  de  Rouen  et  tué  par 
ordre  de  Jean  sans  Terre,  frère  de  Richard  Cœur  de 
Lion,  en  1203. 

Arthur  llf,  duc  de  Bretagne  en  1457,  conné¬ 
table  de  France  depuis  1424  (1303-1458). 

AHTlliit  [dr*«r]  (Cheater  Alan),  21»  président 
des  Ktata-llnis  d'Amérique,  né  à  Albany  (1830-1889). 

ARTIUAM  (ass)  (José),  général  uruguayen  (1746- 
1826),  rendit  l'L'ruguay  Indépendant  en  1815. 

ARTOIS  [foi],  anc.  prov.  nu  N.  de  la  France, 
réunie  a  la  couronne  sou9  Loula  XIV  par  le  traite 
des  Pyrénées  (1659).  Caplt.  Arras.  A  formé  la  plus 
grande  partie  du  département  du  Pas-de-Calais. 
(Hab.  Artésiens.)  Trois  batailles  dites  d'Artois  furent 
livrées  pendant  la  Grande  Guerre  :  du  30  septembre 
au  14  décembre  1014,  pendant  la  «  Course  à  la  mer», 
du  0  mal  au  17  juin  et  en  septembre-octobre  1915. 

ARUBA  [rois],  une  des  Iles  sous  le  Vent  (Antilles 
néerlandaises);  12.000  h.  Ch.-l.  Oraniestadt. 

ARIIRV,  ch.-l.  dec.  (Basses-Pyrénées),  arr.  d’Olo- 
ron;  près  du  gave  d'Osaau;  2.032  h.  Ch.  def.  Chaux. 

ARUHRBI,  [ron’d’l]  (Thomas  Howabp,  comte  d’), 
maréchal  d’Angleterre  (sers  1580-1646),  qui  lit  venir 
de  Paras  les  fameuses  chroniques  lapidaires  connues 
sous  le  nom  de  marbres  d’Arundel. 

ARI  AS,  fils  de  Tarquln  le  Superbe.  Brutus  et  lui 
s'entretuèrent  dans  un  combat,  »ers  508  av.  J.-C. 

A  Wales  (frères),  collège  de  prêtres,  commis  au 
culte  d'une  antique  divinité  romaine,  Dea  Dla, 
déesse  de  l'agriculture,  qui  symbolisait  la  terre 
productrice  et  que  l’on  honorait  en  des  processions 
autour  des  champs  tambarvalies) . 

ARVK,  rlr.  torrentielle  de  la  Haute-Savoie,  qui 
traverse  Chamonlx,  passe  à  Bonneville  et  atteint  le 
RhOne  (r.  g.)  au-dessous  de  Genèvo;  100  km. 

ARVKRWKR,  peuples  d»  la  Gaule  ancienne,  dans 
la  partie  qui  s  appelle  aujourd'hui  Auvergne.  Ver¬ 
cingétorix  fut  leur  chef. 

ARVBRM  leèrj  (Alexis-Félix),  poète  et  auteur 
dramatique  français,  né  à  Paris  (1806-1850),  immor¬ 
talisé  par  un  Bonnet  commentant  par  ce  vers  ' 

Mon  âme  a  son  secret,  ma  vie  a  son  mystère. 
ARVOR.  V.  ArMOB. 

aryan  [oss]  ou  ARYKWS,  nom  que  l’on  donne 
aux  ancêtres  de  1a  famille  indo-européenne,  ou 
aryenne.  Les  Aryas  avalent  pour  patrie  la  région  de 
l'Oxua.  Ceux  d'entre  eux  qui  peuplèrent  l'Iran  et 
qui  parlaient  le  rend  sont  appelés  Iraniens;  ceux  qui 
peuplèrent  l'Inde  et  qui  parlaient  le  sanscrit  sont 
appelés  Hindous.  C’est  la  comparaison  du  rend  et  du 
sanserll  avec  les  langues  de  l'Europe  qui  a  démontré 
que  les  Celtes,  les  Grecs,  les  Latins,  les  Germains, 
les  Slaves,  ont  une  origine  commune  avec  les  Aryas. 

ARXACO-ARRAZilitRT,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  de  Pau;  959  h. 

arzaao,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  do  Quim¬ 
per,  entre  l’Eblé  et  le  ScorfT;  1.793  h. 

AR7.BI)  ou  arzew,  ch.-l.  de  c.  de  l'Algérie, 
arr.  d  Oran;  7.789  h.  Port.  Exportation  de  céréales. 

ARA,  roi  de  Juda  do  944  i  901  av.  J.-C.  ;  vainquit 
les  Madlanltes  et  le  roi  d'Israël  Baasa. 

A  RA  U  lu  A  WA,  v.  du  Japon  (Hokkaldo);  91.000  h. 

A  RARls A  DDUAf,  roi  d'Assyrie  de  680  à  669 
av.  J.-C.  11  vainquit  Manassès  et  l'emmena  captif. 
AMBEN  [Ma].  V.  AIr. 

ASCA43IAK  (Iule  ou  Jules),  fils  d'Enéeel  deCréusc. 
fut  emmené  par  son  père  en  Italie  après  la  prise  de 
Troie,  lui  succéda  comme  roi  de  Lavlnlum  et  fonda 
la  ville  d'Albe-la-Longue  tBnéide).  Il  est  la  souche  de 
la  famille  des  Iules,  dont  César  se  glorifiait  d'être  Issu 
AaCAUOA,  port  de  l’ancienne  Palestine. 

i  non  d'une  dynastie  de  l'Allemagne 


du  Nord,  qui  a  régné  en  Brandebourg,  en  Ascnnte. 
en  Saxe  du  xi»  au  début  du  xv»  siècle. 

A8CRANIOV  (1  le  de  V).  peut»  lie  anglaise  de 
1  océan  Atlantique,  découverte  en  1501  par  Jean  de 
Nova,  le  Jour  de  l'.tsccnsfon  ;  250  h. 

Ascension  (P),  tableau  du  Pérugln.  è  Lyon;  _ 

de  Véronèae,  à  l’Ermitage;  —  du  Tlntoret.  église 
du  Rédempteur,  à  Venise. 

ASCSiArFBAnt'RG  [afnbourg'],  r.  de  Bavière, 
sur  le  Main  ;  34.000  h.  Produits  chimiques. 

ASCI.KPIADK,  célèbre  médecin  grec,  né  à  Pruse 
(Blthynle).  11  fonda  &  Rome  une  école  fameuse,  où  il 
combattit  les  doctrines  d’Hippocrate  (124-06  av.  J.-C). 

AMUTaéIwadem,  familles  ou  corporations  de  mé¬ 
decins  grecs,  qui  prétendaient  descendre  d'Esculape. 
Asclépios,  nom  grec  d’Esculape. 

AMCOl.l  PltEto  [pifekeno] .  v.  dllalle  (Mar¬ 
ches),  sur  le  Tronto,  trlb.  de  l’Adriatique;  37.000  h 
Patrie  du  pape  Nicolas  IV.  Sériciculture. 
,(ASV?L!,.Smt,rUno'  v-  d'Italie,  Fane.  Ausculum ; 
10.000  h.  Victoire  de  Pyrrhus  sur  les  Romains  (279 
®v‘-  J.-C.),  ou  Déclus  sacrifia  sa  vie  aux  dieux  pour 
assurer  la  victoire  de  son  armée. 

A  N  DOD.  auj.  Esdoud,  v.  de  Palestine,  port  sur 
la  Méditerranée,  longtemps  occupée  par  les  Philis¬ 
tins  qui  y  adoraient  l'Idole  de  Dsgon. 

AftimtRAl,  ou  IIAMDRUMU!.,  dit  Barca.  géné¬ 
ral  carthaginois,  frère  d’Anntbal.  vaincu  ot  tué  par 
les  Romains,  i  la  bataille  du  Métaure,  en  207  av 
J.-C.,  comme  11  allait  rejoindre  son  frère.  Le  consul 
Néron  fit  Jctor  sa  tête  dans  le  camp  d'Annibal  qui 
s'écria  :  «  Je  reconnais  la  fortune  de  Carthage.  » 
ANÉyidem,  nom  d’une  dynastie  qui  régna  sur  un 
empire  rama  no-bulgare  de  1185  à  1257. 

AMER  [rèr],  un  des  fils  do  Jacob,  chef  de  la  tribu 
qui  porte  son  nom.  (Bible.) 

ahe h,  dloux  de  la  mythologie  Scandinave  qui  re¬ 
présentent  les  forces  de  la  nature. 

AMFE1.D  1/élrf],  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  do 
Rcthcl.  sur  r  Aisne  ;  1.840  h.  ( Asfeldois ). 

4NHRI  H\II4M  [aeDb'Vn'm]  (John,  comte) 
riche  Anglais  qui  avait  réuni  une  collection  admi¬ 
rable  de  manuscrits  et  de  livres  rares,  connus  sous  le 
nom  de  collection  Ashburnham  (1797-187S). 
AMUUKVAT.IM,  Juifs  originaires  de  la  Germanie. 
A8IAUO,  v.  d’Italie  (Vénétie),  sur  lo  plateau 
de  cette  commune;  6.800  h.  Longs  et  sanglants  com¬ 
bats  sur  le  plateau,  entre  Autrichiens  et  Italiens,  en 
mal-Juln  1916  et  en  octobre-novembre  1917. 

AMIE  [ci],  une  des  cinq  parties  du  monde,  la  plus 
anciennement  peuplée,  ot  le  berceau  de  notre  civi¬ 
lisation. 

L’Asie  est  bornée  au  N.  par  l’océan  Glacial,  i  l’E 
par  l'océan  Pacifique  et  la  mer  de  Béring,  au  S.  par 
la  mer  de  Chine  et  l'océan  Indien,  à  l’O.  par  la  mer 
Rouge,  le  canal  de  Suez,  la  Méditerranée  cl  scs  dé¬ 
pendances,  le  Caucaso,  la  mer  Caspienne,  le  fleuve 
Oural  ot  les  monts  Ourals  qui  la  séparent  do  l’Eu¬ 
rope.  L  Asie  est  4  fols  et  demie  plus  grande  que 
l’Europe  et  plus  do  80  fols  plus  grande  de  la  France  • 
sa  superficie  est  de  45.000.000  de  kms,  et  sa  po¬ 
pulation  s’élève  &  près  de  1  milliard  d’h.  (Asioft- 
quss).  —  Divisions  anciennes  :  Asie  Mineure.  Ar¬ 
ménie,  Parthle,  Mésopotamie,  Babylonle  ou  Chai¬ 
re,  Assyrie,  Syrie,  Palestine,  Colchlde,- Arable. 
Perse,  Inde.  Scythle  ou  Sarmatle  et  pays  des  Sères 
(Chine).  —  Divisions  actuelles  :  l’Asie  russe  (Sibé¬ 
rie  et  Turkestan),  la  Chine.  1a  Mongolie,  la  Mand¬ 
chourie,  le  Japon,  la  Turquie  (indépendants),  la 
•Syrie  ( mandat  Hantais),  la  Palestine,  la  Transjor- 
danle  (mandat  anglais),  l’Irak  ou  Mésopotamie 
l’Arabie  Saoudite  (Nedjcd-Hcdjaz),  le  Yémen.  U 
Perse,  l’Afghanistan,  le  Népal  (Indépendants),  le 
Baloutchlstan  (aux  Anglais).'  l'Inde  (aux  Anglais), 

U  Birmanie  (oux  Anglais),  le  royaume  de  Slgm  (In¬ 
dépendant),  la  Cambodge,  l’Annam,  le  Laos  et  le 
Tonkln  ( protectorat  français),  la  Cochlnchlne  (d  la 
France)  et  la  presqu’île  de  Malacca  (aur  Anglais). 
la  Corée  et  Formose  (aux  Japonais) . 

Principales  réglons  naturelles:  1<>  au  N.,  les  gran¬ 
des  plaines  glacées  et  presque  désertes  de  1a  Sibérie 
traversées,  entre  autres  fleuves  notables,  par  l'Obi! 

1  Iénissél,  la  Léna;  2«  au  centre,  chaînes  de  mon¬ 
tagnes  et  plateaux  surélevéa  :  massif  arménien.  El- 
boun.  dominent  le  plateau  de  l'Irto.  Hindou -feouch* 
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Pamir,  d’où  rayonnent  tôt»  le  N.-E.  le*  Thian-chan. 
le*  mont*  Altaï,  Salan,  lablonol  et  Stanorol,  et  ver* 
le  S.-E.  l'Hlmalaya.  prolongé  par  le*  mont*  du  Sé- 
tchouan.  Entre  ce*  deux  soulèvements,  s’étendent  les 
plateaux  déserts  du  Tibet  et  de  Gobi;  3°  au  S.,  pé¬ 
ninsule*  à  climat  tropical  :  Arable;  Inde,  arrosée 
par  le  Gange,  l’indus,  1*  Brahmapoutre  ;  l’Indochine, 
arrosée  par  l'Iraouaddl,  la  Salouen,  le  Ménam,  le 
Mékong,  et  prolongée  par  la  presqu'île  de  Malacca. 
A  l’E.,  réglons  tempérées  :  Chine,  arrosée  par  le 
Yang-tsé-klang,  le  Hoang-ho;  Mandchourie,  limitée 
par  l’Amour.  Ile*  :  les  Laquedlres,  les  Maldires. 
Ceylan,  les  lies  Andaman.  Nlcobar,  Hal-nan,  For- 
mose,  les  Iles  du  Japon,  les  Kouriles.  l’Ile  Sakha- 
llne,  et  les  lies  Llakhov  ou  Nourel!e-91bérle. 

Race*  :  Les  Hindous,  les  Iraniens,  les  Hébreux  ou 
Juifs  ou  Israélites,  les  Arabes,  les  Malais,  les  Anna¬ 
mites,  les  Cambodgiens,  les  Siamois,  les  Chinois,  les 
Mongols,  les  Japonais,  les  Samoyèdes  et  les  Ostlaks. 

Les  grandes  réglons  agricoles  sont  la  Chine,  le 
Japon,  l'Inde,  l’Indochine  :  rlx,  froment,  canne  à 
sucre,  fèves,  thé;  élevage  considérable  dans  l'Inde 
et  en  Chine;  soie  (Chine,  Japon);  Jute,  coton  (Inde). 
Bichesses  minières  énormes,  peu  exploitées  :  houille 
(Chine,  Tonkin)  ;  pétrole  (Perse.  Mésopotamie)  ;  cui¬ 
vre.  tlnc,  plomb,  étain  (Malaisie);  antimoine,  gra¬ 
phite.  mica,  pierres  ptédeuses.  Grandes  richesses 
forestières.  Industrie  très  développée  au  Japon,  en 
Chine,  dans  l'Inde.  On  rencontre  en  Asie  le  tigre, 
l’éléphant,  le  rhinocéros,  l’ours,  le  loup,  le  renard, 
l’hermine,  le  chameau,  le  yack  et  les  animaux  do¬ 
mestiques.  puis  une  foule  de  singes,  d’oiseaux  et  de 
serpents  (crotale,  python,  cobra  ou  naja,  etc.). 

ASIB  MiMtlTME,  nom  que  donnaient  les  anciens 
à  la  parue  occidentale  de  l'Asie,  au  3.  de  la  mer 
Noire.  Région  montagneuse  sur  les  eûtes,  sèche  et 
parsemée  de  lacs  salés  dans  l'Intérieur.  Constitue  au¬ 
jourd’hui  la  presque  totalité  de  la  Turquie.  Prlnc. 
villes  :  Angora,  Smyrne,  A Aana,  Broutte. 

Aaile  (droit  d').  Le  mot  atUe,  qui  veut  dire  en 
grec  inviolable,  désignait  un  Heu  susceptible  de  ser¬ 
vir  de  refuge  aux  débiteurs  et  aux  criminels.  Chez 
les  anciens  Grecs,  les  temples,  les  statues  des  dieux, 
les  tombeaui,  les  autels.  Jouissaient,'  en  général,  du 
droit  d'asile.  Cette  coutume  passa  du  paganisme  au 
christianisme.  Le  droit  d’asile  fut  pendant  long¬ 
temps,  en  France,  nn  droit  dont  le  clergé  se  montra 
jaloux.  Grégoire  de  Tours,  bravant  les  menaces  et  la 
fureur  de  Chllpéric  et  refusant  de  lui  livrer  le  Jeune 
Mérovée,  qui  était  venu  chercher  un  asile  dans  la 
basilique  de  Saint-Martin,  en  est  la  preuve.  Les  cou- 
Qui  s'étalent  réfugiés  au  pied  des  autels 
n’étalent  point  livrés  avant  qu’un  serment  prété  sur 
l'Evangile  les  eût  garantis  de  la  mort,  de  la  mûtl- 
lation  et  de  la  torture.  A  partir  du  xiv»  siècle,  ce 
droit  subit  de  nombreuses  restrictions,  et  l’ordon¬ 
nance  de  Villers-Cotterets  (1339)  ne  reconnut  comme 
endroits  inviolables  que  les  maisons  royales,  les 
bétels  des  ambassadeurs,  et  le  Temple.  Le  droit 
d’asile  n’existe  plut  actuellement  en  Europe. 

Asinalre  ({’)  f Atinaria ],  comédie  attribuée  à 
Plaute,  curieuse  étude  de  mœurs,  pleine  de  scènes 
amusantes,  au  style  étincelant  de  verve. 

ASISItS  POI.I.IOV  V.  PoLLION. 

ABU»,  émirat  de  l'Arabie,  au  S.  du  Hedjas,  sous 
le  protectorat  du  Nedjed;  750.000  hab.  Cap.  Abou- 
Arlch.  V.  prlnc.  8abiya. 

ASMARA,  cap.  do  l'Erythrée  Italienne,  sur  le 
plateau;  23.000  h. 

ASMODÉE,  personnalité  diabolique,  qui  figure 
dans  le  livre  de  Tobie  comme  démon  des  plaisirs 
Impurs.  Lesage  en  a  fait  le  principal  personnage  do 
son  Diable  boitent  enlevant  les  toits  des  maisons  de 
Madrid  et  découvrant  les  secrets  des  habitant*. 

ASMOKÉENS,  nom  donné  à  la  famille  des  Mac¬ 
chabées,  originaire  d'Asmon  (tribu  de  Slméon). 

ASWIÈkem-SI/'H-neiwe  [aitiér’],  ch.-l.  de  e.  de 
l’arr.  de  Saint-Denis  (Seine),  sur  la  Seine:  63.051  h. 
(Atniéroit).  Autos,  machines-outils,  produits  phar¬ 
maceutiques.  Ch.  de  f. 

ABHABIE  rrfl.  née  à  Mtlet,  célèbre  par  sa  beauté 
et  son  esprit,  maîtresse  et  conseillère  de  Péridès.  Sa 
maison  était  fréquenté*  par.  les  philosophes  et  le* 
écrivain»  les  plus  célèbres -de  son  temps,  partlcullè- 
rament  Socrate  (y»  s.  av.  J.-C.). 


lUn  ivaUte  d *).  belle  et  plttorsaqu*  vallée  des 
Basses-Pyrénées,  arr.  d’Oloron;  elle  est  arrosé*  par 
le  gave  d’Aepe.  (Hab.  A*paii.) 

.  ABPET  [pè],  ch.-l.  de  c,  (Haute-Garonne),  arr. 
de  8alnt-Oaudens.  sur  le  Gers;  1.559  h. 

AAPHaltitk  ( lae ).  V.  Mort*  (mer). 

AIPNWALL  [In’otial].  V.  COLON. 

AAPKBg-aiR-Btfccu,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-* 
Alpes),  arr.  de  Oap,  sur  le  Buéch,  afll.  de  la  Du¬ 
rance  ;  569  h.  Ch.  de  f. 

ASPHOMOMTK  lon’té],  massif  granitique  d’Ita- 
ilJjCiub.re  Ultérieure),  à  25  km.  de  Regglo.  En 
1862,  Garlbaldl  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier  par 
les  troupes  de  Victor-Emmanuel  II. 

A8PROPOTAMO,  fl.  de  la  Grèce  moderne,  tribu- 
taire  de  la  mer  Ionienne,  1  ' Ackéloü*  des  anciens. 

ASOtlTH  [asA;  ostia]  (Herbert-Henri),  homme 
d  Eut  anglais,  né  à  Morley  (1852-1928);  chef  du 
parti  libéral. 

ABSA9I  latn’],  prov.  de  l’Inde  anglaise,  entre  le 
Tibet,  la  Birmanie  et  le  Bengale;  7.800.000  h.  Cap 
ChiUong.  Thé,  Jute. 


AMAS  f  assors]  (Louis,  chevalier  d'),  né  au 
Vlgan,  capitaine  au  régiment  d’Auvergne,  qu’un  fait 
d  armes,  la  veille  du,  combat  de  Clostercamp,  a  rendu 
célèbre.  Dans  la  nuit  du  15  octobre  1760  d'Assas  pé¬ 
nétra  seul  au  milieu  d’un  bols  voisin  du' bivouac 
français,  pour  le  fouiller  dans  la  crainte  d'une  sur¬ 
prise.  Tout  à  coup,  11  est  environné  de  soldat*  enne¬ 
mis  qui  le  menacent  de  mort  s’il  parle.  N’écoutant 
que  son  devoir,  d’Assas  de  s’écTler:  «  A  mol,  Auver¬ 
gne,  ce  sont  les  ennemis!  »  Et  II  tombe  percé  de 
coups  (1733-1760). 

Assassins  (Hachlschln)  ou  Ismaïliens,  secte  mu¬ 
sulmane  de  l’Asie  occidentale,  fondée  en  Perse  vers 
1090  par  Hassan  lbn  Sabbah.  et  dont  le  chef,  appelé 
«  le  Vieux  de  la  Montagne  »,  résidait  dans  la  for¬ 
teresse  d'Alamout.  Ses  slcalres.  grisés  de  hachisch, 
commirent,  à  l'époque  des  croisades,  de  nombreux 
meurtres. 


AMCHB,  eomm.  de  Belgique  (Brabant);  10.000  h. 

ASSBBROlcat,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale);  6.000  h. 

Assemblée  constituante,  assemblée  élue  au  suf¬ 
frage  universel  après  la  révolution  de  février  1818, 
pour  donner  une  nouvelle  Constitution  à  la  France. 
Elle  siégea  du  4  mal  1848  au  26  mal  1849. 

Assemblée  législative,  assemblée  qui  succéda  à 
la  Constituante  le  l*r  octobre  1791  et  fut  remplacée 
par  la  Convention  le  21  septembre  1792.  Elle  vota  la 
guerre  contre  l'Autriche;  suspendit,  après  la  Journée 
du  10  Août,  les  pouvoirs  de  Louis  XVI,  qui  fut 
emprisonné  au  Temple,  et  convoqua  la  Convention 
nationale.  t 

Assemblée  législative,  assemblée  qui  succéda  à 
la  Constituante  le  28  mai  1849  et  qui  fut  dissoute 
par  le  coup  d'Etat  du  9  décembre  1851.  Elle  avait 
voté  la  loi  Falloux  sur  la  liberté  de  l’enseignement. 

Assemblée  nationale,  nom  que  prirent  les  états 
généraux  le  17  Juin  1789  et  qu’ils  changèrent  le 
9  juillet  en  celui  d 'Assemblée  constituante,  qu’ils 
méritèrent  en  proclamant  la  Constitution  de  1791.  La 
Constituante  abolit  'es  privilèges  féodaux  (nuit  du 
4  Août),  proclama  la  souveraineté  nationale,  la  sépa¬ 
ration  des  pouvoirs  législatif,  exécutif  et  judiciaire, 
l’admissibilité  de  tous  les  citoyens  aux  emplois  pu¬ 
blics.  leur  égalité  devant  la  loi.  la  liberté  des  cultes, 
institua  les  actes  de  l’état  civil,  divisa  1a  France 
en  départements,  réforma  la  magistrature,  le  sys¬ 
tème  des  lmpûts  et  vota  la  Conttitntion  civile  du 
clergé.  Elle  fit  place  i  l’Assemblée  législative,  le 
30  septembre  1791. 

Assemblée  nationale,  assemblée  élue  en  1871 
pendant  la  guerre  franco-allemande  et  qui  siégea 
jusqu’en  1875.  C’est  elle  qui  ratifia  le  traité  de 
Francfort,  vota  les  emprunts  néècssalres  à  la  libéra¬ 
tion  du  territoire  (1871-79),  renversa  en  1873  le  pré¬ 
sident  Thlers  et  vota,  à  une  voix  de  majorité,  la 
Constitution  républicaine  du  25  février  1875.  après 
avoir  vainement  tenté  en  1873  de  restaurer  la  monar¬ 
chie  en  la  personne  du  comte  de  Chambord. 

Assemblée  des  diesx  G’),  dialogue  de  Lucien, 
dont  les  Interlocuteurs  sont  Jupiter,  Momus  et  Mer¬ 
cure;  railleur  et  sceptique  (w  s.  apr.  J.-C.). 
Assemblée  des  femmes  G*)  ou  le*  Haranguante*, 
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rom  MU  d'Aristophane,  satire  amusante  de»  utopie» 
eommunUte»  de  Platon  (393  av.  J.-C.). 

ah»k\  (en'J,  t.  de*  Pays-Bas.  eh.-l.  de  la  Dren- 
the:  18.000  h.  ,  ^ 

«MNi.tic,  petit  port  de  la  Côte  d'ivoire  (A. -O.  F.)  ; 
3.000  h. 

IkNIOIT.  V.  StOCT. 

AMMIMK,  t.  d'Italie,  pror.  de  Pérouse:  10  000  h 
Patrie  de  saint  Françol»  d'Asslse  (qui  y  institua 
l'ordre  des  Frère*  Mineurs*,  de  sainte  Claire  et  de 
Métastasé.  Deux  églises  superposées. 

Assises  d'Antioche,  recueil  de*  loi»  en  vigueur 
penitant  le*  croisades  dan»  la  principauté  d'Anilo- 
che  et  la  Petite  Arménie. 

Aaaiaea  de  Jérnsalens.  Important  recueil  de  loi» 
et  règlement*  féodaux  donné*  par  Godefroy  de 
Bouillon  au  royaume  oc  Jérusalem.  Rédigé  au  début 
du  xtii*  siècle.  Il  a  été  Imprimé  en  1843. 

.AMMOI.I.A4T  (Alfred),  romancier  français,  né  à 
Aubusson  ;  écrivain  alerte  des  Arenlnrcs  du  capitaine 
Cotcoran,  Fi  an  fois  Bûchamor,  etc.  (1827-1886). 

ANNOMPTIOV  V.  ASONCION. 

amsomi’TIOM  (lie  de  P).  V.  Anticoiti. 

Assomption  de  I»  Vierge  (P),  tableau  de  Pous¬ 
sin.  au  Louvre;  —  de  Murlllo,  au  Louvre;  —  du 
Corrège.  fresque  de  la  cathédrale  de  Parme;  — 
du  Titien,  à  Venise;  —  de  Kra  Barlolouirn.  à 
Naples;  —  de  Rubens,  à  Bruxelles;  —  de  Prudlion, 
au  Louvre. 

Asaomptlonnlstes  ou  Pires  Augustin»  de  I  As¬ 
somption.  ordre  religieux  fondé  à  Mme*,  en  1S47. 
par  l'abbé  d'Alton,  et  consacré  aux  oeuvres  de  pèle¬ 
rinage  et  de  propagande. 

AMMOt  tV  v.  de  la  Haute-Egypte,  sur  le  Ml. 
pré*  de  la  première  cataracte;  i"  000  h.  Ch.-I.  de 
prov.  Barrage  réservoir  très  Important.  V.  Stknk. 

AMMOICI  (Charles  </').  poète  burlesque.  né_à  Pa¬ 
ris.  auteur  d  'Oride  en  btlle  humeur  (1605-1075). 

ANNIKIII’H  [ras*],  nom  biblique  d'un  roi  de 
Perse  (Xerxèa,  Darius  l»»  ou  Artaxerxèsl.  qui 
épousa  Esther,  nièce  de  Mardocbée.  Ml»  en  scène 
dans  I Esther  de  Racine. 

ANMi  il,  la  plus  ancienne  capitale  de  l'Assyrie. 

ANMi  n.  le  dieu  suprême  du  Panthéon  a-svrien 

4 MHS  HBtXtPtl.,  roi  d'Assyrie  de  CC9  i  626 
av.  J.-C. 

tMNUtIF.  Tri],  royaume  de  l'A*le  ancienne,  qui 
occupait  la  partie  moyenne  du  bassin  du  Tigre  et 
eut  sucer»*  I  vr  ment  toiur  cap  .t*.»u/,  Kalah  et 
\ mire  Le*  ln*crlptlon*  cunéiforme»  nou*  rensei¬ 
gnent  sur  I  histoire  assyrienne  i  partir  du  xix»  siècle 
avant  notre  ère  D'abord  vassaux  de  la  Chalrin-e  et 
de  l'Egypte,  les  Aituixns  réussirent  à  se  reiolre  ln- 
dnicndants,  et  leurs  roi*,  à  la  suite  de  victoire* 
nombreuses,  Imposèrent  leur  domination  au  reste  de 
|'A»le  occidentale  et  à  l'Egypte.  Le*  principaux  de 
lenrr  souverain!  furent  Téglalhphalasar  I*r.  Salma- 
n». ar.  Scnnacliérlb.  Assurbanipal.  Ararhaddan.  etc. 
La  fondation  de  l'empire  mede  ruina  l'Assyrie 
(vil*  s.  av.  J.-C.). 

UK.vrx-Ar.-r*.  V.  A**viiif.n  t  Pari,  lanpue). 

(*«T  VI  S  Oit  r  (forl.rb.-l  de  c.  (Lot -et- Garonne), 
arr  d'Agen,  sur  le  Gers;  1.668  h.  C  !»  de  f.  Fruits. 

tSTtntt  [rot J.  pays  de  l'anelenne  France,  au 
S  -E.  de  l'Armagnac  Ch.-I.  Mirande;  auj.  dans  le 
dép.  du  Gers.  Kaux-dc-vle  renommées. 

Astarté  ou  Avtarotb.  déesse  par  exrellence  du 
ciel  cher,  les  peuples  sémitiques,  protectrice,  sous 
différent*  noms  llilai.  Astoret.  rtc.),  de  nombreuses 
villes;  souvent  honorée  par  de<  sacrifice»  humains. 

(SvTKH  (tèrl  d'Amphipoli*.  archer  resté  célè¬ 
bre  par  son  adresse  II  vint  offrir  fr*  servlres  i 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  auquel  il  »e  vantait  de 
ne  jamais  manquer  un  oiseau  dans  son  vol  le  plui 
rapide  :  *  Bon'  lui  avait  répliqué  Philippe:  Je 
remploierai  quand  Je  ferai  la  guerre  aux  étour¬ 
neaux.  »  La  raillerie  piqua  au  vif  l'habile  tireur, 
qui  »•  Jeta  dan*  Méthone.  alors  assiégée  par  le  roi. 
et  lança  contre  lui  une  flèche  »ur  laquelle  11  avait 
,'rvll  ces  mou  :  a  A  l'adl  droit  'le  Philippe.  »  Aster 
n'avalt  pas  exsgéré  son  adresse,  car  la  flèche  alla 
frapper  le  but.  Philippe  la  lit  renvoyer  à  l'archer 
avec  cette  Inscription  :  «  SI  Philippe  prend  la  ville. 
Aster  =era  pendu.  »  Et  11  Uni  parole 

AHTCII  (  ISA  D.  V.  AkTRABAD. 


A  ATI,  v.  d'Italie  (Piémont),  sur  le  Tanaro; 
50.000  h.  Célèbres  vins  mousseux.  Station  oenolo¬ 
gique.  Patrie  d'AIflerl.  , 

AMTOI.piik  ou  VSTOI.KF,  roi  des  Lombards, 
battu  par  Pépin  le  Bref  (749-756). 

AMTOL.piik,  prince  légendaire  d'Angleterre,  l’un 
des  plus  célèbres  paladins  du  poème  de  l'Arioste. 
Itnland  furicur.  Une  fée  lui  flt  présent  d'un  cor 
«  dont  le  <on  était  si  perçant  et  si  terrible  à  soute¬ 
nir  qu'il  n'était  être  vivant  nul  pflt  l'entendre.  » 

AMTOW  (on']  (Francis-William),  physicien  an¬ 
glais.  né  à  Uarbonc  en  187  7.  célèbre  par  scs  études 
sur  les  isotopes. 

amtow  MIVOR.  fsuhourg  dp  Blrmlnghsm. 

AMTORC4,  v.  d’Espagne  (Léon),  une  des  plus 
anciennes  cités  de  la  péninsule;  6.000  h. 

4NTRIBID  I  W).  r.  de  l'Iran,  port  sur  la  mer 
Caspienne;  40.000  h. 

AMTKAKIIA*  »u  tmtütx.  ▼.  de  Russie, 
dans  une  île  de  la  mer  Caspienne;  port  près  do 
l'embouchure  de  la  Volga;  250.1)00  h.  Important 
commerce  de  fourrures  et  de  céréale». 

(HTRHR  [Iré],  fille  de  Jupiter  et  de  Tliémll, 
déesse  de  la  Justice;  elle  séjourna  parmi  le*  hommes 
pendant  Fige  d'or.  ,4«  temps  d'Astrce,  c'est-à-dire 
quand  le  bonheur  régnait  sur  la  terre. 

Astre*  (P),  célèbre  rumen  pastoral,  d'Honnré 
d'L'rfé  (1610-1627 ) .  La  scène  est  placée  au  vu»  «lèele. 
sur  les  bords  du  Llgnon,  petit  ruisseau  du  Forcx. 
que  l’auteur  a  popularisé.  Cette  rruvre  maniérée,  où 
sc  trouvent,  à  côté  d'une  psychologie  souvent  Juste  et 
fl  ne,  de  Jolies  descriptions  de  la  nature,  a.  par  son 
charme  pénétrant,  exercé  une  influença  profonde  et 
durable  sur  la  littérature  française  :  c'est  là  que 
soupire  le  langoureux  Céladon  pour  la  bergèn*  Astrée. 

(N  i  ni»,  rein»  des  Relues.*  née  à  Stockholm, 
femme  de  Léopold  III  (1903-11)35). 

Astronomie  nouvelle  ou  Plii/xique  céleste,  le  plu* 
beau  monument  qui  ait  été  élevé  à  cette  partie  rie 
D  science,  par  Kepler  (1609). 

Astronomie  populaire,  traité  élémentaire  de 
cosmographie,  par  Fr.  Arugo  (1856),  ouvrage  qui  n 
puissamment  contribué  à  vulgariser  les  connais¬ 
sances  astronomiques. 

AMTIAIC  (Jean),  célèbre  médecin  français,  méde¬ 
cin  de  I,ouls  XV,  né  à  Sauve  (Languedoc)  I1GS4-170CJ. 

(NTinir.A,  anc.  prov.  d’Espagne  (net.  prnr. 
d'Oviedo)  ;  contrée  montagneuse,  couverte  p.ir  le* 
Pyrénées  asturlennes.  L'ancien  royaume  de»  Astu¬ 
ries  fut  réuni  à  la  Castille  en  10:;7  et.  depuis  1388. 
l'héritier  présomptif  de  la  couronne  d'Espagne  por¬ 
tait  le  titre  de  prince  des  Asturies. 

(MTV  A4SK.  le  dernier  des  rois  rnèdes,  détrOné  par 
Cyrus  II  le  Grand  en  519  av.  J.-C. 

ANTA A\AX  [nota],  flls  d’Hector  et  d'Androma- 
que  11  fut  emmené  avec  sa  mère  à  la  mur  de 
Pyrrhus,  d'après  une  version  adoptée  par  Racine 
dan*  sa  tragédie  d'Androniaijne ,  mais  fut  précipité 
par  les  Grec»  du  haut  des  rempart»  do  Troie  selon 
Homère  et  Virgile. 

.IMXCIOA  [iMnosmxion’]  ou  AMMOAIPTIOAi 
[psion j,  cap  du  Paraguay,  sur  le  fleuve  Paraguay; 
125  000  h.  Principal  centre  commercial  du  pays. 

«mi  RAM  ou  «moi  rak  f ossottro**] .  classe  de 
dieux  souverains,  dans  la  mythologie  védique. 

AT  AC  «  v*  A.  région  du  N.  du  Chlll.cn  grande  par¬ 
tie  bolivienne  jusqu'en  18S3.  Gisements  de  nitrate. 

AT  A III  AI.PA  [ouol],  dernier  des  Incas  du  Pérou, 
étranglé  en  1533  par  ordre  de  Plzarre. 

ATAHi’Asil:,  v.  du  Togo  français;  2.000  h.  Mar¬ 
ché  Important,  terminus  du  ch.  de  f.  de  Lomé. 

Atala,  petit  roman  de  Chateaubriand,  détaché  du 
Génie  du  christianisme  :  épisode  de  la  vie  sam  a  gc  en 
Amérique,  d'une  grande  magnificence  de  style  (1801). 

Atala  au  tombeau,  beau  tableau  de  Qlrodet,  au 
Louvre  (  1  MOS). 

ATALAATK,  fille  d'un  roi  de  Reyrns,  célèbre  iwuir 
son  agilité  à  la  course.  Elle  déclara  qu  elle  n'aceor- 
d eralt  sa  main  qu'à  celui  qui  l'aurait  vaincue  à  la 
course.  Htppomène  remporta  le  prix,  grâce  à  trois 
pommes  d'or  qu'il  laissa  successivement  tomber  pour 
tenter  Alalantc  et  la  retarder  dans  sn  course. 

ATATIRH.  V.  KKMAr.  PACHA. 

AT  Ail. F  [«/■]  ou  ATAII.PIIR,  roi  des  Wlsl- 
goths  (410-415),  beau-frère  il'Alarlc  l»r.  Il  conquit 
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1«  »ud  de  ]•  Gaule  et  fut  assassiné  à  Barcelone. 

ATCniIV  [in'),  anc.  sultanat  au  N.-O.  de  l'ile  de 
Sumatra,  actuellement  hollandais.  Riz.  pétrole. 
Ch.-l.  Kota-ftadja. 

Atelier  d’Horace  Vernet,  tableau  d'H.  Vernet. 
toile  pleine  de  vie  et  de  mouvement,  où  figurent  les 
portraits' des  principaux  élèves  «lu  grand  peintre. 

ATKl.l.%,  v.  île  la  Campanie  ancienne,  où  fut 
erré  le  genre  des  atella nés. 

ATM  | nf’l .  ».  de  llclglqtio  (Hatnaut),  sur  la  T>en- 
<lre;  11. on»  h.  Meubles,  tissus. 

ATII tHtMC \  [as»],  riv.  du  Dominion  canadien, 
nul  naît  dans  le  territoire  d'Alberta  et  Unit  dans 
le  lae  d’Athabaaco  ;  1.200  km.  —  t'n  territoire  du 
Dominion  porta  ce  nom  de  1895  à  1905.  '  I 

ATHAI.ARIC,  roi  des  Ostrogoths  d’Italie,  né 
vers  516.  11  régna  de  526  &  534. 

ATHAI.IK  [il],  reine  de  Juda,  fille  d’Acbab  et  de 
Jézabel.  célèbre  par  les  crimes  et  son  impiété.  Elle 
épousa  Joram,  fils  de  Joiaplmt.  A  la  mort  d’Ocbo- 
nlas,  son  fils,  elle  monta  sur  le  trône.  après  avoir 
fait  périr  les  fils  de  ce  roi,  excepté  Jnas,  que  le 
grand  prêtre  Joad  recueillit  et  rétablit  sur  le  trùne. 
Kllc  fut  massacrée  par  le  peuple  (ix«  s.  a».  J.-C.l. 

Alhalle,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Racine,  appeléo  par  Voltaire  le  chef-d'œuvre  de  l’es¬ 
prit  humain.  Elle  avait  été  composée  en  1691  pour 
les  demoiselles  de  Salnt-Cyr,  à  la  prière  de  Mme  de 
Malntenon.  Elle  fut  représentée  en  17  02,  cher,  la 
iluchesse  de  Bouillon,  et  en  1716  au  Thc&trc-Fran- 
cais.  Les  chœurs  ont  été  mis  en  musique  par  J. -II. 
Moreau  et  par  Mendelssohn,  J.  Cohen.  On  trouve 
dans  celle  tragédie  de  nombreux  vers  qui,  par  la 
beauté,  de  la  pensée  et  la  noblesse  de  l’expression, 
ont  eu  le  privilège  d’être  souvent  cités  : 

Celui  (jui  met  un  frein  à  la  fureur  de»  flots 
Sait  aussi  de »  méchants  arrêter  les  comploté. 

Je  craint  Dieu,  cher  Aimer,  et  n’ai  pat  d’autre  crainte. 
La  foi  qui  n'agit  point,  est-ce  une  foi  sincère? 

Et  quel  temps  /u!  jamal»  si  fertile  en  miraeleif 
..  Cet  esprit  d’imprudence  et  d’erreur 
De  la  chute  de s  rois  lunette  arant-enureur. 

Un  tonne,  me  devrai»- Je  inquiéter  d’un  tongef... 
C’était  pendfnt  l’horreur  d’une  profonde  nuit. 

Dont  elle  çut  soi»  de  peindre  et  d’orner  ton  vitage. 
Pour  réparer  de»  an»  l’irrèpa/able  outrage. 

Dieu  laitta-t-il  jamais  set  enfants  au  betoinT 
Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  leur  pâture. 

Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  nature. 

Le  bonheur  des  méchants  comme  un  torrent  s'écoule, 
'deux,  écoutes  ma  rolr;  terre,  prête  l'oreille  : 

Ne  dis  plu»,  v  Jaeoh,  que  Ion  Seigneur  sommeille. 
Comment  en  un  plomb  r il  l'or  pur  s'est-il  changé? 
...  Quelle  Jérusalem  nouvelle 
Sort  du  fond  du  désert,  brillante  de  rlartést 
Entre  le  pauvre  et  vous,  cous  prendrez  Dieu  pour  juge, 
yous  souvenant,  mon  fils,  que,  raehé  sou»  re  lin. 
Comme  eux  vous  fûtes  pauvre  et  comme  cur  oiphelin. 
Apprenez,  roi  des  Juifs,  et  n’oubliez  jamais 
Que  les  rois  dans  le  ciel  ont  un  juge  sévère 
L’innocence  un  vengeur  et  l'orphelin  un  père. 

ATHAWAOII.DK.  roi  des  Wtslgoths  d’Espagne, 
do  555  &  507  ;  père  do  Brunehuut  et  de  Qalsivinthe. 

ATHAKAMR  (sain.’),  patriarche  d’Alexandrie,  cé¬ 
lèbre  Père  de  l’Eglise  (298  ou  299-373).  Il  lutta  avec 
fermeté,  au  concile  de  NIcée.  contre  les  ariens  qui 
par  1a  suite  le  persécutèrent.  Fête  le  2  mal. 

ATHKI.NTAW  [azrlst'nl.  ml  anglo-saxon  <805- 
941)  ;  monta  sur  le  trône  en  925. 

ATIIKWA  ou  ATHKWft,  déesse  grecque  de  la  pen¬ 
sée.  Aile  de  Zeus,  divinité  éponyme  d’Athènes,  équi¬ 
valant  à  la  Minerve  des  Romains. 

Athensrum,  revue  anglaise  fondée  en  1928,  et  qui 
traite  de  littérature,  de  science,  etc. 

ATHÊWÉK  [né],  écrivain  grec  du  iii«  siècle  de 
notre  ère.  né  à  Naucratls  (Egypte),  auteur  d’un  ou¬ 
vrage  curieux  et  précieux  :  le  Banquet  des  sophistes. 

ATnuVBS,  caplt.  de  FAltlque  et  ville  principale 
de  l’ancienne  Grèce,  composée  de  deux  parties  : 
1*  1* Acropole  ou  haute  ville  et  la  ville  basse;  2°  les 
trois  ports  ( Pirie ,  Munpchie,  Phalère ),  réunis  à  lu 
ville  par  les  Longs  Mur»,  construits  sous  Pérlclès, 


qui  la  restaura  de  460  à  429  av.  J.-C.,  Xerxès l’ayant 
brûlée  en  480.  Elle  devait  son  éclat  à  ses  monuments 
publics  et  au  rang  Intellectuel  que  lut  valurent 
dans  le  monde  antique  ses  hommes  d’Etat,  ses  phi¬ 
losophes,  ses  écrivains  et  ses  artistes.  Son  histoire 
fut  glorieuse  nu  temps  des  guerres  médiques.  après 
lesquelles  elle  devint  une  puissance  maritime  de 
premier  ordre,  sous  Thémlstocle.  Aristide.  Cinion  et 
i’érlclès.  I.a  guerre  du  Péloponnèse  affaiblit  sa  puis¬ 
sance  politique  au  profit  de  Sparte,  niais  sans  enta¬ 
mer  sa  suprématie  artistique  et  littéraire,  lin  siècle 
plus  lard,  elle  fut,  avec  Démosthène.  le  dernier 
champion  de  la  liberté  hellénique  contre  la  Macé¬ 
doine.  Même  sous  la  domination  romaine,  elle  resta 
un  des  centres  de  lu  culture  littéraire  de  l’Orient. 
Capitale  du  royaume  de  Orère  (1834-1924),  de  la  Ré¬ 
publique  grecque  (1924-1936)  puis  du  nouv.  royaume, 
Athènes  compte  aujouid'hul  460.000  h.  (Athéniens), 

ATIIF.RTOT  [azert’n] .  v.  d’Angleterre  (Lanca- 
shlro)  ;  20.000  h.  Clouterie,  forges. 

ATliiN  [(»**!,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d’Argen- 
tai:;  2.U16  h.  Filature  do  coton. 

athim-howm,  comm.  de  Selne-et-Olse.  arr.  de 
Corhell  ;  10.033  h.  Ch.  de  f.  Forges,  constr.  mét. 

ATIIOM  [toss],  montagne  do  la  Grèce  (Macé¬ 
doine).  située  dans  le  sud  de  la  péninsule  la  plus 
orientale  de  la  Chalrldlque.  Ses  couvents  de  moines 
renferment  de  curieux  manuscrits. 

ATHIH,  roinm.  de  Belgique  (Luxembourg); 
5.000  h.  Hauts  fourneaux. 

ATI.AWTA,  r.  des  Ktats-Cnls,  cap.  de  l’Etat  de 
Géorgie;  270.000  h. 

ATI.4WTICCITV.V.  des  Etats-Unis  (New- Jersey); 
50.700  h.  Station  balnéaire  dans  une  lie  de  la  rûte. 

ATl.tWTlDK,  continent  fabuleux,  que  les  anciens 
mythographes  mentionnent  comme  ayant  existé  au¬ 
trefois  dans  l’Atlantique,  à  l’O.  de  Gibraltar. 

ATI.AWTIDKN  (les),  filles  d’Atlas,  nommées  aussi 
Pléiades,  qui  furent  changées  en  étoiles.  (Mpth.) 

ati,a WTiQi'K  (océan),  vaste  mer  entre  l’Europe, 
l’Afrique  et  l’Amérique.  Superficie  de  près  de  100 
millions  de  km*.  On  y  a  trouvé  des  profondeurs 
de  8.500  mètres.  Parmi  les  courants  qui  le  sillon¬ 
nent,  le  plus  Important  est  le  courant  tiède  du  Oulf- 
stream.  qui,  parti  du  golfe  du  Mexique,  vient  ré¬ 
chauffer  les  eûtes  occidentales  de  l’Europe. 

ATI. AN  [/»««],  roi  fabuleux  de  Mauritanie,  flls  de 
Jupiter.  Ayant  refusé  l’hospitalité  à  Persée,  celui-ci 
fit  apparaître  k  ses  yeux  la  tète 
terrifiante  de  Méduse  et  le 
métamorphosa  en  montagne. 

Comme  celte  montagne  est  très 
élevée,  les  mythographes  ont 
Imaginé  qu'Atlus  avait  été  con¬ 
damné  à  soutenir  le  ciel  sur  ses 
épaules. 

ATI. SM,  chaîne  de  montagnes 
du  Maroc,  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie.  Le  grand  Atlas  et  le 
nu, peu  Allas,  au  Maroc,  atlei- 
gtient  de  2.500  à  4.500  mètres. 

Leurs  contreforts  forment  l’A lias 
méditerranéen  et  l'Atlas  saha¬ 
rien,  au-dessous  de  2.500  mi¬ 
tres,  en  Algérie  et  en  Tuni¬ 
sie  et  l'Anfi-.tfias,  au  Maroc. 

ATOMNA,  nom  de  plusieurs  princesses  perses.  La 
plus  connue,  fille  de  Cyrus.  femme  de  Darius  et  mère 
de  Xerxès.  joue  un  rôle  Important  dans  les  Perse» 
d’Eschyle;  elle  volt  en  songe  la  défaite  des  armées 
de  son  flls. 

Atriib  4TKN,  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  au 
temps  de  César.  Arras  était  leur  capitale. 

atrke,  flls  de  Pélops  et  roi  de  Mycènes,  fameux 
dans  les  légendes  grecques  par  sa  haine  contre  son 
frère  Thyeste  et  par  l’épouvantable  vengeance  qu’il 
exerça  contre  lui  :  Il  massacra  Tantale  et  PUsthène. 
flls  de  Thyeste,  et  les  servit  au  père  dans  un  banquet. 
11  fut  tué  par  Eglsthe,  autre  flls  de  Thyeste. 

Atrée  et  Thyeste,  tragédie  de  Créblllon  (1707), 
où  l’on  remarque  des  traits  d’une  grande  énergie, 
mais  dont  l’atrocité  révolte  trop  souvent. 

ATR1DF.N,  nom  sous  lequel  on  désigne  lés  des¬ 
cendants  d'Atrée.  particuliérement  Agamemnon  et 
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AIBAWF.I.  (Théodore),  poète  provençal.  né  1  Art- 
gnon  ;  auteur  de  la  Grenade  entr’ouverte  (1829-1886). 

Al  UK.  ri»,  de  France,  qui  prend  aa  aource  eu 
plateau  de  Langres.  dans  le  dép.  de  la  Haute-Marne, 
arroae  Bar,  Arcla.  et  ae  Jette  dana  la  Seine,  r.  dr.. 
à  Marri lly  (Marne)  ;  240  km. 

Aine  (d<‘p.  de  l’i,  dép.  formé  par  la  Champagne 


Ménélat.  On  Tait  de  fréquente»  allnaton»  toi  Atrt- 
dea  et  aui  crime»  qui  dé  tolèrent  leur  famille. 

ATROPDS  [p<5#s].  celle  des  trois  Parques  qui 
coupait  le  (11  de  la  vie.  (Mpth.) 

attai  r,  nom  de  trois  rois  de  Pergame.  Le  pre¬ 
mier.  roi  de  241  à  197  a».  J.-C.,  fonda  la  bibliothè¬ 
que  de  Pergame  et  lutta  arec  les  Itomsins  contre 
Philippe.  Le  deuilème.  qui  régna 
de  159  à  138  a».  J.-C..  battit  Pru- 
slas.  roi  de  Btthynle.  Le  troisième, 
roi  de  138  à  133  a».  J.-C.,  aban¬ 
donna  ses  Etats  aux  Romain*. 

ATTKMOM  (Amédée).  poèti 
et  critique  suédois,  né  à  Aasbo; 
auteur  d'une  excellente  Hintoiu 


Se/ann 


ATTICKS  ffcoss]  (Titus  Pompo-  sur;,cmr 

nlus).  che»aller  romain,  ami  de  *" 

Cicéron,  qui  lui  a  adressé  de  nom-  . 

breuses  lettres  (109-32  a».  J.-C).  r6*  Cet, 

ATTICVI  (Hérodc),  rhéteur 
grec,  né  i  Marathon;  fut  le  mai-  1 
tre  de  Marc-Aurèle  et  de  Verus  ‘Dr  O* 

(101-177). 

ATTI4ÜIV.  ch.-l.  de  c.  (Arden-  7  j,  foi 

ne»),  arr.  de  Vouxlers.  sur  l'Aisne;  *1 
1.453  h.  Ch.  de  f.  Ancienne  ré«l-  ♦y 
dence  des  rois  de  France.  Wltlklnd  VJ  . 
y  reçut  Je  baptême  (788).  Louis  le 
Débonnaire  y  fut  soumis  è  une  pé-  W- 

nl'ence  humiliante  (822). 

ATTIS.A,  roi  des  Huns  en  445.  «Y. 

Vainqueur  de»  empereurs  d'Orlent  IjC — L  fi.  i) 

et  d'Océldent,  il  lés  soumit  à  un 
tribut,  puis  ravagea  les  cités  de  la  Gaule,  épargna 
I.utère.  dont  l'éloigna  sainte  Geneviève,  et  fut  défait 
dans  les  champs  Catalauniques,  non  loin  de  Chiions 
(451),  par  Aétlus.  Méro»ée  et  Théodoric  réunis.  Il  se 
retlri  sur  lei  bords  du  Dtnubs,  où  II  mourut  (453). 

Attila  est  appelé  Kttel  dans  les  poèmes  cycliques 
des  Sibtlmnffm  et  Atll  dani  les  traditions  seandl- 
naves.  Il  s'intitulait  le  Fléau  de  Dieu  et  menait  sa 
gloire  è  dire  que  «  l'herbe  de  croissait  plus,  partout 
où  son  cheval  avait  passé  ».  ... 

Attila,  tragédie  de  Corneille  (1667).  «ne  de  celles 
qui  signalèrent  la  décadence  du  génie  ds  notre  grand 
tragique,  pièce  encore  plus  faible  que  yAgéiiU».  re¬ 
présentée  auparavant,  ce  qui  suggéra  è  Boileau  cette 
cruelle  éplgramme  : 

Aprit  V  «  Aoéitla»  ». 

H riaa  ! 

Mal»  aprii  V  a  Affila  ». 

Holà  ! 

Attila  repoussé  par  saint  Léon,  belle  fresque  de 
Baphaél.  au  Vatican  (Chambres),  grande  composi¬ 
tion.  une  des  plus  étudiées  du  maître. 

ATTIQIE,  contrée  de  l'ancienne  Grèce,  située  au 
N.-É.  du  Péloponnèse,  en  face  de  l'ile  d'Eubée  et 
qui  avait  pour  capitale  Athéné».  L'Attlque  s'appe¬ 
lait  primitivement  Acté,  d'où  le  nom  d’Acfécn*  donné 
à  ses  habitants.  Le  mot  Affique  a  passé  dans  la  lan¬ 
gue  et  signifie  taétaphorlquement  :  qui  a  la  grâce, 
la  délicatesse,  lu  finesse  de  l'esprit  athénien  Dans 
cette  expression  :  set  affiqae,  il  s'ajoute  une  idée  de 
raillerie  fine  et  délicate:  on  l'emploie  pour  caracté¬ 
riser  la  façon  spirituelle  et  railleuse  qui  était  par¬ 
ticulière  aux  Athéniens.  —  L'Attlque  forme  aujour¬ 
d'hui  avec  la  Béotie  un  nome  de  la  Grèce  ;  1.025.000  h. 
Caplt.  A  lâches.  • 

tTMOtie  [ai'ond]  (George),  célèbre  physicien 
anglais,,  a  Inventé  une  machine  pour  mesurer  la 
vitesse  de  la  chute  des  corn»  (1745-1807). 

ATT*  ou  ATTIH  nias],  divinité  de  la  végéta¬ 
tion.  Berger  de  Phrygtc.  il  trompa  Cybèlc,  qui.  pour 
le  punir,  le  changea  en  pin. 

Aty»,  tragédie  lyrique  en  cinq  actes,  de  Qulnault. 
et  l'une  de  ses  principales  oeuvres;  musique  de 
Lulll  (1076). 

Al  DltiXE,  ch.-l.  de  c.  (Bourhe»-dj-Ith6ne),  arr. 
de  Marseille,  sur  le  petit  fleuve  lluvcaune:  13.085  h. 
(Aeboins  ou  Aubonient).  Ch.  de  f.  Fruits,  poterie, 
céments.  Patrie  de  Barthélemy. 
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et  une  petite  partie  de  In  Bourgogne:  préf.  Trope», 
s.-préf.  Bar  •  »ur •  Aube ,  Nooent-»ur- Seine  ;  3  arr  . 
26  cant.,  445  comm..  242.596  h.  8*  région  militaire; 
cour  d'appel  de  Paris;  évêché  à  Troyes.  Ce  dépar¬ 
tement  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose 
AIDÉ  (Jean-Pat'l).  sculpteur  français,  né  à  Long- 
•vy  (1837-1916). 

A t  DEA!  AH  [rrdsal,  ch.-l.  de  c.  (Ardèehe),  arr  de 
Privas;  non  loin  de  l’Ardèche;  7.525  h.  {Aliénât- 
lien»).  Ch.  de  f.  SolerleX. 

ai  beatov  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr  de  Venin», 
sur  le  Thon,  affl.  de  l'Oise;  1.223  h.  Ch  de  f. 

AI  DER  (Daniel-François),  compositeur  français, 
né  è  Caen,  directeur  du  Conservatoire  en  1842;  a 
laissé  de  nombreux  opéras  et 
opéras-comiques,  dont  h  mu-  I 
slque.  légère  et  frivole  en 


parmi  ses  œuvres  :  la  Muette 
de  Porffcf,  le  Domino  noir, 

Hopdée,  Fra  Diavolo,  etc. 

(1782-1871). 

A  IDE  RC  RICO»!  RT. 

comm.  du  Nord,  arr  de  Douai; 

4.057  h. 

Auberge  des  Adrets  (C). 
célèbre  mélodrame  -  en  trois 
actes,  de  Benjamin  Antler. 

Saint- Amand  et  Paulyanthe. 
dont  le  talent  inimitable  de  Frederick  Lemaître  fit 
le  grand  succès.  Les  deux  principaux  personnages  de 
cette  pièce  sont  deux  scélérats  :  Robert  Macalre  et 
Bertrand. 

AliBEHlA'E,  ch.-l.  de  c.  (Ilaute-Mnme),  arr.  de 
Langrcs,  sur  l'Aube;  443  h. 

tt  RRRT-Dt  BA)  ET  (  Annlbal),  général  français, 
né  è  la  Louisiane,  un  des  défenseurs  de  Mayence 

en  1793  (1759-1797). 

Al  ri.iivili.iers,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr  de 
Saint-Denis;  55.714  h.  Nombreuses  Industries. 
Ch.  de  f. 

Al  DETERRE,  ch.-l.  de  c.  (Chnrentc).  arr  d'An- 
gouléme.  sur  la  Dronne.  afn.  de  l'isle;  509  h. 

ACBIÈRB,  comm.  du  Puy-de-Déme,  arr.  de  Cler¬ 
mont-Ferrand  :  3.474  h. 

AIRICHAC  (abbé  Françolt  d').  critique  drama¬ 
tique  français,  né  i  Paris  Dans  sa  célèhre  Frati - 
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CM  du  théâtre  (1657).  11  pou  la  fameuse  régit  du- 
tique  des  trois  unité».  Le  premier  en  France.  11  émit 
des  doutes  sur  l’existence  d’Homère  (1604-1676). 

AUBittNÉ  (Théodore- Agrippa  d’).  compagnon 
d’armes  de  Henri  IV,  calviniste  ardent,  poète  et 
satirique  au  style  Imagé  et  violent  ;  auteur  des  Tro¬ 
piques,  d’une  Histoire  universelle  condamnée  au  feu 
par  le  Parlement  de  Paris  et 
des  Aventure»  du  baron  de 
Fceneste*  roman  satirique.  Il 
fut  le  grand-père  de  Mra«  de 
Mulntenon  (1552-1630). 

tiRiHXY,  cb.-l.  de  c. 

(Pas-de-Calais),  arr.  d'Arras; 
sur  la  Scarpe;  695  h.  Ch.  def. 

AUBIGNY  (Robert  Ste¬ 
wart  d’),  maréchal  de  Fran¬ 
ce.  d'origine  écossaise;  m.  en 
1544. 

AUBICNY  -  sm  -  NÈRE. 

ch.-I.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges,  sur  la  Nère;  3.851  h. 

Ch.  de  f. 

AUBIN,  ch.-I.  de  c.  (Avey- 
rbn).  arr.  do  Vlllefranche,  sur  l’Knne,  alfl.  g.  du 
Lot;  8.322  h.  Ch.  de  f.  Houille,  métallurgie  du  fer. 

Al'BOliÉ,  coram.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr.  de 
Brley,  sur  l’Orne  de  W'oèvre;  5.211  h.  Ch.  de  f 
Hauts  fourneaux,  fonderies. 

AUBRAp  {monts  d').  chaîne  granitique  ef  schis¬ 
teuse  du  Cantal,  de  l'Aveyron  et  de  la  Lozère;  point 
culminant  1.471  mètres. 

AUBRAIB  (Les),  hameau  de  la  eomm.  de  Fleury, 
à  3  km.  d'Orléans;  3.440  h.  Importante  bifurcation 
du  chemin  de  fer  d’Orléans. 

AUBRIOT  (Hugues),  prévôt  de  Parla  sous  Char¬ 
les  V.  Ht  construire  la  Bastille  et  le  Petit  Chétetet; 
né  à  Dijon;  m.  en  1382. 

AUBRY  (François),  conventionnel,  né  à  Paris, 
membre  du  Comité  de  salut  public;  fut  déporté  à 
Cayenne  par  le  Directoire  (1750-1802). 

AUBRY  BR  LA  BOUCHA RDKRI B  (comte  Clau¬ 
de-Charles).  général  français,  né  à  Bourg  en  1773; 
s’est  Illustré  sous  l’Empire  ;  tué  à  Leipzig  en  1813. 

AUBRY  RR  ibontdidibr,  seigneur  de  la  cour 
de  Charles  V,  assassiné  pbt  un  nommé  Macalre  et. 
s’il  faut  en  croire  la  légende  raconté»  par  Caston 
Phoebus.  vengé  par  son  chien.  Depuis  la  perpétra¬ 
tion  du  crime,  dans  un  bols,  près  de  Montargls,  le 
chien  de  la  victime  s’acharnait  à  poursuivre  le 
meurtrier.  Cette  animosité  ayant  éveillé  les  soupçons, 
le  roi  ordonna,  entre  Macalre  et  la  chien,  une  sorte 
de  duel  Judiciaire  qui  eut  Heu  dans  l’ile  Notre- 
Dame,  en  1371.  Macalre  était  armé  d’un  béton 
énorme  ;  malgré  cela,  il  fut  vaincu,  confessa  son 
crime,  et  l’expia  sur  l’échafaud. 

AUBURN  [aern],  ».  des  Etats-Unis  (New-York); 
37.000  h.  Célèbre  prison  pénitentiaire. 

AUBUSSON,  ch.-I.  d'arr.  (Creuse),  sur  la  Creuse. 
Ch.  de  f.,  à  38  km.  S.-E.  de  Guéret;  6.078  h. 

( Aubussovnais ).  Célèbre  manufacture  de  /apis.  Pa¬ 
trie  do  Pierre  d'Aubusson,  Jules  Sandeau,  Alfred 
Assollant.  L'arr.  a  12  cant..  122  comm.,  80.827  h. 

AUBUNSON  (Pierre  d’),  grand  maître  de  l’ordre 
de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  né  à  Aubusson.  Il  sou¬ 
tint  victorieusement  dans  Rhodes,  en  1480,  un  siège 
fameux  contre  Mahomet  II  (1423-1503). 

AUBY,  comm.  du  Nord,- arr.  de  Douai;  7.506  h. 
Produits  chimiques,  zinc. 

Ancassin  et  Nicolette,  gracieux  roman  du  xut*. 
siècle,  en  vers  et  en  prose,  racontant  les  amours  du 
fils  du  comte  de  Beaucalre  et  d’une  Sarraslne. 

AUCH  [ôch],  ch.-I.  du  dép.  du  Gers,  sur  le  Gers; 
12.567  h.  (Auseitains  ou  AvcAotsI.  Ch.  de  f.  ;  à 
721  km.  S.-O.  de  Paris.  Archevêché,  belle  cathé¬ 
drale.  Vins,  eaux-de-vle.  volailles,  chevaux.  Patrie 
de  Vlllaret  de  Joyeuse.  L'arr  a  10  cant..  156  eomm.. 
67.221  h. 

AUCHRL,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune;  13.623  h.  Houille,  briques. 

AUCHY-LES-MINE*.  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Béthune;  3.329  h. 

AUCKLAND  [an'd],  v.  de  Nouvelle-Zélande,  dans 
nia  du  Nord;  port:  105.000  h. 


Agrippa  d’AuliIgné. 
Musée  de  Bâle. 
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AUCKLAND,  petit  archipel  au  S.-O.  de  la  Nou¬ 
velle-Zélande. 

AUCKLAND  (William,  lord),  homme  d'Etat  an¬ 
glais,  premier  lord  de  l’Amirauté,  célèbre  crimina¬ 
liste,  adversaire  de  la  Révolution  française  <1750- 
1814).  Il  a  donné  son  nom  aux  lie*  Auckland. 

AUCUN,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de 
Bagnères.  près  du  gave  d’Argelès;  281  h. 

AUDB,  fl.  de  France,  a  sa  source  dans  les  Pyré¬ 
nées-Orientales,  à  l'E.  du  pic  de  Carlltte,  arrose 
Llmoux,  Carcassonne,  et  se  Jette  dans  la  Médlterra- 
’née;  cours,  223  km. 

AUDE  (dép.  de  P),  dép.  formé  par  le  Languedoc; 
préf.  Carcassonne;  s.-préf.  Limoux,  Narbonne; 
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3  arr.,  31  cant.,  441  comm.,  285.113  fi.  10»  région 
militaire;  cour  d’appel  de  Montpellier;  évêché  à 
Carcassonne.  Doit  son  nom  au  fleure  qui  l’arrose. 

AUDE  <Io  Belle),  (lancée  de  Roland  dans  les 
chansons  de  geste.  Elle  meurt  en  apprenant  la  mort’ 
du  héros. 

AUDENARDR,  en  flam.  Audrnaardc,  anc.  Ou- 
denarde,  v.  de  Belgique  (Flandre-Orient ale),  sur 
l’Escaut;  6.300  h.  Huileries,  confections.  Défaite  de 
Vendôme  par  le  prince  Eugène  ét  Marlberough 
(1708).  Prise  par  les  Franco- Américains  en  1918. 

AUDENOE,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Bor¬ 
deaux:  non  loin  du  bassin  d’Arcachon;  1.540  h. 
Résine,  térébenthine. 

AIIDERUHEN,  comm.  de  Belgique  (Brabant); 
11.000  h. 

AUDEUX  [i»4],  ch.-L  de  c.  (Doubs),  arr.  de  Be¬ 
sancon;  100  h.  C’est  le  plut  petit  chef-lieu  de  can¬ 
ton  de  France. 

AUDIERNE  (ftate  d").  golfe  au  sud-ouest  du  Fi¬ 
nistère.  entre  la  pointe  du  Raz  et  celle  de  Penmarch. 
Elle  baigne  le  petit  port  d'Audierne',  arr.  de  Quim¬ 
per;  3.922  h.  Conserves. 

AUDimiET  -  PASQUIER  (duc  Gaston  d’). 
homme  politique  français,  membre  dé  l’Académie 
française,  ne  à  Paris  (1823-1905). 


AUDINCOURT.  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  nrr.  do 
Montbéliard,  sur  le  Doubs:  9.9IS  h.  Ch.  de  f.  Cons¬ 
truction  mécanique,  quincaillerie,  filatures. 

AUdouin  (Pierre!,  habile  graveur  français,  né 
à  Paris  (1768-1822). 

AUDOUIN  (Jean-Victor),  nàturallste  françaD.  né 
a  Paris  (1797-1841),  savant  entomologiste. 


anovtKRB,  remme  ae  cnuperlc,  qui  la  répudia 
à  l’Instigation  de  Frédégonde;  celle-ci  la  flt  étran¬ 
gler,  ainsi  que  ses  trois  fils,  vers  580. 

AUDRAN,  nom  de  plusieurs  graveurs  français;  le 
plus  célèbre  est  Gérard  Addran,  né  i  Lyon,  qui  a 
gravé  les  oeuvres  des  peintres  Le  Brun.  Mignard 
Poussin  et  Le  Sueur  (1640-1703). 

AUDRAN  (Edmond),  compositeur  français,  né  à 
Lyon;  auteur  d’opérettes  spirituelles  :  l'Ours  et  le 
Pacha,  le  Petit  Poucet,  le  Grand  Moool.  la  Mascotte. 
Miss  Hclyett,  etc.  (1842-1901). 

AUDRUICQ,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr  d* 
Saint-Omer;  3.040  b.  Ch.  de  f.  ’ 
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troilON (John-James), omltholog Iste  américain 
d'origine  française,  né  en  Louisiane  (17R0-1  K.'il  )  ; 
auteur  îles  Oltcavi  et  des  Quodrvprde*  d'Amérique. 

tl'Ul  K-l.E-ROUtK,  cli. -1.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Brley;  2.CG8  h.  Ch.  de  f. 

Al  IM  ‘lA-l.B-TK'HK,  ennim.  de  la  Moselle,  arr. 
de  Thlonrllle;  6.577  h.  Ch.  de  f.  Hauts  fourneaux. 

«IK  [awr],  v.  manufacturière  d'Allemagne 
(Saxe),  sur  la  Muldc;  19.000  h. 

Al  K  [uonrj  (  Hartmann  <f).  célébré  mlnnesingcr 
allemand,  né  en  Souabe  (1170-1235). 

tlt:R  von  \A'KI.MM  At'll  (Karl),  rldmlslc  autri¬ 
chien.  né  i  Vienne.  11  Inventa  en  1805  le  manchon 
de  U  lampe  à  gaz  à  Incandescence,  dit  Occ  Aner 


(1858-1929). 

AIKMUAI'II  (Ilertliold).  rninanrlcr  vvuNcmbor  • 
K  cols,  né  à  Nordstetten,  auteur  des  llccit»  villageois 
de  la  Furet-Noire  (1812-1882); 

Al  KRMPKRIà  (comte  d't.  V.  ClitiN  (  Anastaslus) 

Al  KRNT.KBT,  bourg  de  la  Saxe  prussienne 
(580  h.),  où  Davout  retnpoilu  une  brillante  vletohc 
sur  les  Prussiens,  tandis  <iuc 
Napoléon  les  battait  A  léna. 
le  mémo  Jour  (1800).  Davuul 
fut  créé  duc  d'Auerstaidt 

Al  I  SKXBMIU  (Joseph 
i /•),  auteur  drauiatbiuc  alle¬ 
mand,  né  il  Frlbourg-cn-Hrl»- 
gau  (1708  1857). 

Al  t;s:  (r allée  4’).  en  Nor¬ 
mandie,  dcp.  du  Calvados.  ar¬ 
rosée  par  la  Touques.  Riches 
pâturages,  (llub.  Angerun».) 

AI'CSK  (Jeau-Cfrtadr) .  lexi¬ 
cographe,  littérateur  et  édi¬ 
teur  français,  no  à  Plaie-  Claude  Auge 
Jourdain  (tiers)  ;  auteur  de 

nombreux  ouvrages  d'enseignement.  Il  ronçut  et 
dliiacj  le  .Votirrou  l.atou sac  Illustre.  le  Pt  ht  l,a- 
r  outre,  le  baronne  l’nivrrscl  et  la  rciue  le  l.arourrc 
Mcnmcl.  Par  la  clarté  de  son  esprit,  la  sûreté  de 
son  jiiKemcnt  et  son  étonnante  puissance  de  travail, 
Al  fut  un  remarquable  vulgarisateur  (1854-1924), 

Al  !•  KM  [/c]  (Louls-Hlmon).  crlthpic  français,  né 
à  Paris,  critique  de  mérite,  secrétaire  iierpéluel  de 
l'Académie  française  (1772-1829). 

AII.KRKAI'  (ré]  (Plerrc-Krançola  t'hurle*).  ma¬ 
réchal  et  pair  de  France,  créé 
duc  de  Castlgllonc.  né  à  Pa¬ 
ris.  Il  exécuta  le  coup  d’Ktnt 
du  I  8-Fructldor  et  se  signala 
dans  les  campagnes  de  la 
République  et  de  PKmpIre 
(1757-1816). 

Al  lai  AM  [ji-art],  roi  d'KH- 
de  et  l'un  des  Argonautes; 
ses  étable*,  qui  contenaient 
3.000  birufs,  n’avalent  pa < 
été  nettoyées  depuis  trente 
ans.  Herrulc,  envoyé  par  Ku- 
rysthéc  dans  Ica  Ktats  de  ce 
prince,  nettoya  scs  écurie*  Augcrc.ui. 

en  y  faisant  (tasser  le  fleuve 

Alphée.  On  fait  de  fréquente*  allusions  à  ce  travail 
du  héros.  Nettoyer  Ici  écurie .*  d'Augin,  c'est  appor¬ 
ter  la  netteté  et  l’organisation  dan»  uqc  entie- 
prlse  confuso  et  désordonnée. 

AIIsikr  (Emile).  auteur 
dramatique  français,  né  à  Va- 
lenee.  auteur  de  pièces  d'une 
observation  pénétrante,  d'un 
vif  sentiment  dramatique  où 
H  défend  la  morale  des  hon¬ 
nêtes  gens.  Citons  :  lu  I. ton¬ 
ner  puurrer.  Maître  *#' uériu. 
le  Fil *  4»  tliltuyir,  fi»  l.l - 
fronté»,  l'Aventurière,  /<  » 

Fourchamhault,  le  ilendn  de 
Momi’ur  Poirier,  etc.  (1S2U- 

vaao,  _  _ 


Al  CNBOI  RC  fepif.oa c],  Emile  Augler. 

en  allcm.  Augsburg  (aougs- 

bourg'].  t.  de  Bavière,  sur  le  Lech  :  165.000  h.  Fila¬ 
tures.  Patrie  de  Holbeln.  de  Brucker.  Peutlnger. 
Les  protestant*  y  présentèrent,  en  1530,  la  fameuse 


(Pkot.  Ncurdetn,  Andcnon  ) 


Confession  d'Augsbourg  (t.  Confkbbion).  F.n  1686. 
à  la  suite  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  la 
ligne  d’Augsbourg  y  fut  «Ignée  contre  Louis  XIV 
entre  l'Autriche,  l'Espagne,  la  Suède  et  différent! 
princes  allemands.  Cette  ligue,  truvre  de  Guillaume 
d'Orauge  cl  de  laquolle  fit  blentél  partie  l'Angle¬ 
terre.  soutint  contre  lu  France  une  guêtre  do  neuf 
ans.  qui  fut  marquée  par  les  victoires  françaises  du 
Steinkeriiuc  et  de  Fletiru*  dans  les  Pays-Bas,  de 
StafTardr  cl  de  La  Marsallle  en  Halle,  et  se  termina 
par  la  puiv  de  ltysulck  (1688-1697). 

Augurer*.  Les  awturrs,  prêtres  qui  tiraient  des 
(trésages  <lu  vol  ou  ilu  chaut  des  oiseaux,  do  l'appétit 
des  poulets  sacrés,  etc.,  formaient  un  Important  col¬ 
lège  ;  rien  de  grave  ne  se  faisait  qu'on  ne  les  eût 
auparavant  consultés.  Un  augura  pouvait  empêcher 
une  délibération  publique,  sous  prétexte  quo  les  aus¬ 
pices  n’étaient  pas  favorables.  La  fol  dan*  ces  su- 
(rerstltleuses  prédictions  fut  de  bonne  heure  ébranlée. 
On  connaît  la  conduite  de  Claudlux  Publier,  qui. 
mécontent  do  leurs  présages,  lit  Jeter  à  la  mer  le* 
poulets  sacrés,  disant  de  «  les  faire  Iwilrc,  puisqu'ils 
ne  voulaient  pus  manger.  *  Cicéron  ne  comprenait 
i>as  que  deux  augures  pussent  se  regarder  sans  rire 
Aunlbal  se  moquait  du  roi  Pruslas,  qui  regardait 
comme  plus  utile  de  consulter  les  entrailles  d'tino 
génisse  que  scs  Plus  habiles  généraux  Le  collège 
des  arusptees,  moins  considéré  que  celui  des  augu¬ 
res.  s'occupait  aussi  de  divination. 

Al'tit  NT  A  (oo«</«K»/u],  ou  AlatlNTA,  poil  de  Si¬ 
cile;  16.000  h.  Duquesne  y  battit  Ituytet  en  1*176 

ai  i.i  si  *;  (t'a-»ar  Ootaviph),  empereur  romain, 
cumul  d'abord  sous  le  nom  il'Ortarr,  petit-neveu  de 
Jules  César  et  sou  héritier,  né  h  Rome  l'an  63  *v. 
J.  C..  m.  à  Nota  l‘an  14  apr.  J.-C.  Il  fut  d'abord 
triumvir  avec  Antoine  et  Lépidc.  garda  pour  sa  part 
l’Italie  et  l'Occident;  Il  resta  seul  maitre  du  pouvoir 
après  sa  victoire  d'Actlum  sur 
Antoine  (31),  reçut  avec  le 
nom  d'Auguste  le*  divers  pou¬ 
voirs  civils  et  religieux  répar¬ 
tis  Jusqu'alors  entre  les  ma¬ 
gistrats.  et  commença  ainsi 
Père  des  empereurs  romains. 

Il  s'attacha  à  faire  oublier, 
par  l'excellence  de  son  gou¬ 
vernement.  la  gravité  du  chan¬ 
gement  qu’il  apportait  dans 
la  constitution  de  la  républi¬ 
que.  Il  multiplia  les  fonction¬ 
naire*  à  Rome,  divisa  l’Italie 
en  région»  pour  faciliter  le 
cens  et  la  perception  de  l’Im¬ 
pôt  et  réorganisa  l'administration  des  provinces, 
partagées  en  province»  sénatoriale»  cl  province»  im¬ 
périale»;  ces  mesures  curent  pour  effet  d'augmenter 
la  centralisation  dans  l'Etal.  11  ordonna  des  expé¬ 
ditions,  généralement  heureuses,  en  Espagne,  en 
Rliétie.  en  Pannonie,  en  Germanie  (où,  pourtant,  son 
lieutenant  Varus  subit  un  désastre),  en  Arable,  en 
Arménie  et  en  Afrique.  Il  adopta  Tibère,  qui  lui 
succéda.  Il  fut  à  sa  mort  honoré  comme  un  dieu. 

Le  règne  d'Auguste,  qui  fut  l’époque  sinon  lu  plus 
glorieuse,  du  moins  la  plus  brillante  de  l'histoire 
romaine,  laissa  des  traces  dans  la  littérature  de 
tous  les  peuples.  Les  lettres,  la  poésie  et  l'éloquence 
enfantèrent  ces  chefs-d'œuvre  qui  sont  la  plus  haute 
expression  du  génie  latin  et  qui  contribuèrent  tant 
à  L  gloire  de  cette  époque  que  l’histoire  désigne 
sous  le  nom  de  siècle  d’Auguste  et  qui  fut  illustrée 
par  Horace,  Virgile.  Tlte-Llvc.  Sallusto,  Ovide  et 
tant  d'autre*  hommes  de  génie  ou  de  talent,  dont  la 
plupart  ont  été  patronnés  par  Mécène  et  protégés 
par  Auguste.  C'est  aussi  sous  ce  règne  que  com¬ 
mença  la  belle  époque  do  l'architecture  romaine. 

Auguste  (Histoire) ,  suite  do  monographies  des 
lymte-quatrc  empereurs  romains  d'Adrien  à  Probu»; 
ouvrage  rédigé  sous  Constantin  par  divers  auteurs. 

AI4.IMTK,  nom  de  plusieurs  princes  de  Saxe  et 
de  Pologne,  au  xvi*  et  au  xvn»  siècle.  Le  plus  connu 
est  Auguste  II  (1670-1733),  électeur  de  Saxe  ;  né  à 
Dresde.  Il  fut  élu  roi  de  Pologne  après  la  mort  de 
J.  Sobleskl  (1697).  Détrôné  par  Charles  XII,  Il  fut 
rétabli  après  la  bataille  de  Poltava  (1709).  C'était 
un  prince  doué  de  quelques  talents  militaires,  tolé¬ 
rant  et  d’un  caractère  élevé,  malt  trop  enclin  au 


Auguste. 
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fnslr.  On  rite  surtout,  à  propos  de  lui.  un  vers  de 
Frédéric  IL 

Lorsque  Auguste  buvait,  la  Pologne  était  ivre. 
qui  a  été  m:il  Interprété.  Eclairé  par  le  contexte,  il 
aiguille  simplement  que  les  courtisans  et  même  les 
peuples  se  modèlent  sur  les  luis.  Maurice  de  Saxe 
fut  lo  fils  naturel  de  ce  prince.  — -  Apcl'Htk  111.  tlls 
«lll  précédent,  électeur  du  Saxe,  né  à  Dresde  en  1696, 
compétiteur  de  Stanislas  I.cczlnskl  et  roi  de  Po¬ 
logne  (1733-1763).  Sa  tille,  M.vkik-Juskciik,  fut 
lu  lucre  de  Louis  XVI. 

AUlâUNTl*  (taint).  évêque  d’IIippone  (près  de 
liûnc),  tlls  de  sainte  Muniquc.  Après  une  jeunesse 
orngeusc.  il  fut  attiré  vers  la  vie  religieuse  par  les 
prédications  de  saint  Ambroise  et  devint  le  plus  célè¬ 
bre  des  Pcres  de  l'Eglise  latine  (354-430);  scs  prin¬ 
cipaux  ouvrages  sont  .  la  Cité  de  Dieu.  Ici  Contes¬ 
tions  (r.  Cun KK.ssic >Ns),  le  traité  De  la  grâce.  Fête 
le  2  8  août.  Théologien,  philosophe,  moraliste,  dia¬ 
lecticien,  Augustin  cherche  à  concilier  le  platonisme 
et  le  dogme  chrétien,  l'intelligence  et  ta  fol.  Un  jour 
qu'il  avait  fui  lu  compagnie  de  quelques  amis  pour 
aller  chercher  sous  un  bosquet  de  son  Jardin  la  soli¬ 
tude  et  le  calme.  Il  crut  entendre  une  voix  qui  lui 
disait  :  <  Toile  et  lege  »  :  «  Prends  et  lis  ».  Surpris, 
se  demandant  quelle  lecturo  lui  était  indiquée,  11 
courut  retrouver  Alypc.  son  ami  ;  un  livre  était  placé 
sous  scs  yeux  :  c'étaient  les  lipUres  de  saint  Paul; 
Augustin  l'ouvrit  au  hasard  et  tomba  sur  ce  passage 
«le  l'apôtre  :  Ne  puise-,  pas  votre  vie  dam  les  festins 
ci  les  plaisirs  de  la  taltlo. ..  mais  revête:- cous  de  votre 
geigmur  Jésus-Christ,  et  gardez-vous  de.  satisfaire 
les  désirs  déréglés  de  la  chair.  Ce  précepte  le  décida 
à  abandonner  la  vie  de  dissipation  qu'il  avait  menée 
jusque-là. 

4UUSUNTIA  (saint)  oïl  AUNTIM,  apôlro  de  l'An¬ 
gleterre;  Il  funda  le  slcge  épiscopal  de  Cuntorbéry; 
ni.  vers  605. 

Augnstinus  (P),  célèbre  traité  théologique,  dans 
lequel  Janscnlus  oxposn  la  doctrine  qu'il  extrayait 
de  saint  Augustin  sur  lu  grâce,  le  libre  arbitre  et 
la  prédestination,  et  que  scs  adversaires  résumèrent 
dans  les  Cinq  propositions  ;  cct  écrit  provoqua  de 
vires  disputes  cl  donna  naissance  à  la  secte  des  jan¬ 
sénistes  (1040). 

Il  I.EHVI  EN  ou  AUI.ERCEM,  nom  de  différents 
peuples  gaulois  du  temps  de  César,  dans  le  rentre 
cl  l'ouest  de  la  Gaule. 

Ail. in  [/iss],  port  de  Béolle,  où  sc  'éunit  la 
flotte  des  Grecs  avant  son  départ  pour  Trou  •  où 
Iphigénie  fut  sacrifiée.  (Bien  que  le  mot  Aultde  ‘t 
été  souvent  employé  par  les  poètes,  il  n'y  a  jama. 
eu  en  Grèce  de  pays  de  ce  nom.) 

AUI.N.4Y  [énê],  ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure), 
air.  de  Sainte*.  sur  la  Brédolre;  1.436  h. 

III.Y\ v-MOiN-uniN.  ch.-l.  de  c.  (Selne-et- 
Oise)  ;  31.526  h.  Constructions  métalliques;  carriè¬ 
res.  Ch.  de  f. 

Al  IAE  [une]  ou  AUtVK,  fl.  côtier  de  Bretagne,  qui 
prend  sa  source  duns  les  Côtes-du-Nord,  arrose  Châ- 
ica'ulln  et  sc  Jette  dans  la  rade  de  Brest;  cours.  130  kll. 

II  IAOl  lônoi]  ( comtesse  d').  écrivain  français! 
auteur  de  Contes  de  fées  (la  Belle  aux  cheveu x  d'or, 
l'Oiseau  lieu,  la  Biche  au  bois,  etc.)  restés  popu¬ 
laires.  et  de  Mémoires  précieux;  m.  en  1705. 

AUÏùVOYE,  comtn.  du  Nord,  arr.  d'Avesncs; 
4.924  h.  Granit;  forges.  Ch.  de  f. 

AULf  [<5| ,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'Abbeville, 
1.C32  h.  Serrurerie.  Bains  de  mer. 

AULI'-GEI.I.E,  grammairien  et  critique  latin  du 
il*  siècle;  auteur  des  Nuits  attiques.  livre  précieux 
par  le  nombre  des  renseignements  qu'il  nous  a  con¬ 
servés  sur  la  littérature  et  les  mœurs  antiques. 

Aululalre  (P)  ou  la  Marmite,  comédie  de  Plaute, 
pièce  où  l'avarice  est  tournée  en  ridicule,  et  que  Mo¬ 
lière  Imita  dans  son  Avare  di»  s.  av.  J.-C.). 

si  l.l  g  rô/nsx].  comm.  de  l'Ariègc,  arr.  de  Saint- 
Girons;  sur  le  Garbet  ;  610  h.  Kaux  thermales. 

AUMALE,  ch.-l.  de  c.  (Seine- Inférieure),  arr.  de 
Dieppe,  sur  la  Bresle;  2.402  h.  (Aumalols).  Ch.  do  f. 
Combat  entre  Henri  IV  et  les  Espagnols,  en  1592. 

AUMALE.  V.  d'Algérie,  arr.  et  à  126  klL  S.-E. 
d'Alger,  sur  l’oued  Souaghl;  4.978  t>. 

AUMALE  (due  Charles  d’),  un  des  chefs  de  la  Ligue, 
ü  défendit  Paris  assiégé  par  Henri  IV.  s’allia  avec 


les  Espagnols,  cl  mourut  exilé,  à  Bruxelles  (1555-1631). 

AUMALE  ( due  d’>.  quatrième  llls  de  Loltls-Phl- 
llppo  I cr.  général  ot  historien  français,  né  à  Paris. 
Il  se  distingua  dans  les  campagnes  d’Algérie,  où  il 
enleva  la  smala  d'Abd  cl-Kmlcr  (1S13).  Il  a  laissé 
une  Histoire  des  Princes  de  fondé,  légué  à  l'Ins¬ 
titut  le  château  de  Chantilly  et  scs  collections. 
Membre  do  l’Académie  française  (1822-1897).  V.  On- 
J.KANH. 

Al  iMOVf-  41  H  il  IC,  ch.-l.  de  c.  (Lozère) ,  arr. 
du  Mcudc;  1.095  ii. 

Al  MUAT  ( ducs  d'),  nom  de  doux  maréchaux  de 
France  .  Jean  d'Aumont  (1522-1595);  Antoine  d'Au- 
mont  (1601-1669),  son  petit-llls. 

AUAAY-NI  R-IIDOA  [Ohô],  ch.-l.  de  c.  (Calva¬ 
dos).  arr.  de  Vire,  sur  l’Odon,  afll.  del’Ornc;  1.019  II. 

AUA'EAU,  ch.-l.  dee.  (Kure-cl-Luir),  arr.  de  Char¬ 
tres;  1.962  h.  (Alnélois.)  Ch.  de  f.  l-c  duc  de 
Gulso  y  vainquit  les  protestants  (1587).  Machines 
agricoles. 

Al  A  EU  II.  [énruy'l,  ch.-l,  de  c.  (Dise),  arr.  do 
Beauvais;  1.251  h.  Ch.  de  f. 

Al  AIN  [ônfss],  une.  prov.  de  France,  réunie  à  la 
couronne  eu  1371;  ca|)it.  La  Itoehelle ;  forme  um> 
partie  du  dép.  île  la  Cliarcntc-lnférleuro  et  une  par¬ 
tie  des  Dcux-Sévrcs.  (Uub.  .tunisiens.) 

Ai'l’N  [é/>s] ,  di.-l.  de  c.  (Var).  arr  de  Dragui¬ 
gnan  ;  1.281  il. 

Al  R4AG4IIAD,  v.  de  l'Inde  (Etat  de  Hydera- 
lmd);  35.000  h.  Résidence  d'Aurangzcb,  qui  la  fit 
construire. 

AUHIAGXEII  [ nnuhicb ’].  empereur  mogul  do 
l'Illndoustan.  descendant  de  Tainetlan;  ai  rivé  au 
trône  on  1659  par  l'nssusshial  de  ses  trois  frères  cl 
l'emprisonnement  de  son  pèro,  il  fil  la  conquête  do 
l'Inde,  so  montra  administrateur  habile,  quoique  fa¬ 
natique,  et  protégea  les  lettres.  Sous  son  règne, 
l'empire  mogul  atteignit  son  apogée  (1G19-1707). 

AURA  Y  lôré],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de 
Lorient;  port  à  l'embouchure  du  Loch  ;  7.181  h. 
(Alriens  ou  Alrccns ).  Ch.  de  f  Pèlerinage  célèbre  de 
Sainte-Anne  d’Auray.  Victoire  do  Jean  do  Montfurl; 
Charles  de  Blois  y  fut  tué  et  Du  Guescllu  fuit  pri¬ 
sonnier  (1364).  Meubles. 

AURÉLIEY,  empereur  romain  do  270  k  275,  né 
vers  212.  Il  vainquit  Zénoblc,  reine  do  Palinyrc.  Tué 
par  un  de  scs  alTranchis.  11  avait  enluuré  ltoinc  do 
murs  qui  existent  encore. 

AURÉl.lEA  (saint),  évêque  d'Arles  en  540;  m. 
vers  552.  Fête  le  16  Juin. 

AURELIES  VICTOR,  consul  et  historien  latin 
du  iv»  siècle,  auteur  d'une  histoire  des  empereurs. 

AUREI.I.E  DE  l'ALI  DIA'EA  ( ianiis-Jcan-Bap- 
tlste  d'),  général  français,  né  au  Malzleu  (Lozère». 
U  organisa  et  commanda,  en  1870,  la  ire  armée  de 
la  Ivoire  et  gagna  sur  les  Bavarois  la  bataille  de 
Coulmlers  (1804-1877). 

Al  RÈS,  massif  montagneux  et  boisé  de  l'Atlas 
algérien  (prov.  de  Constantine)  [2.328  m.] 

Ai  iiiGAAC  [gnak],  ch.-l.  de  c.  (Hautc-Garuime), 
nrr.  do  Sulnt-Gaudens  ;  932  h.  Grotte  où  l'on  a 
trouvé  des  restes  préhistoriques  curieux. 

AURIGWV,  en  angl.  Alderney,  une  des  lies  an¬ 
glo-normandes.  à  la  pointe  du  Cotentin;  2.700  h. 
Ch.-l.  Sainte-Anne. 

AURII.I.AC  [tirât:],  ch.-l.  di^ dép.  du  Cantal,  sur 
la  Jordanne.  s. -afll.  de  la  Dordogne;  17.643  h.  Ch. 
de  f.,  à  557  k.  S.  de  Paris  ( Aurillacois  ou  Aurilla- 
quais ) .  Parapluies,  filets,  fromages.  Patrie  dv 
saint  Géraud.  de  P  Doumer  —  L'arr  a  S  cnrit., 
95  comm.,  76.842  h. 

Al  ROA  (/’).  rlv  de  France,  afll  de  l*Yèvrc,  84  kll 

AURORE,  déesse  du  matin,  chargée  d  ouvrir  au 
Soleil  les  portes  de  l’Orient.  (Mpth  ) 

Aurore  (P),  célèbre  fresque  du  Guide,  qui  dccoro 
la  coupole  du  palais  ltosplgllos!  (Borne) 

Al  ROM  [ôros.s],  cli. -I.  de  c.  (Gironde),  air.  de 
Langon,  près  de  la  Betive;  529  il 

AUNOA'E,  poète  latin,  né  à  Bordeaux  vers  310, 
précepteur  de  Gratien-,  versificateur  très  habile,  par¬ 
fois  frivole,  mais  à  qui  l'on  doit  de  beaux  vers  sur 
la  Moselle  et  sur  la  patrie  gauloise;  m.  vers  395. 

AUNOAIE  [ni],  terre  des  Ausones,  nom  d'une 
partie  do  l'ancienne  Italie,  appliqué  par  les  poètes 
à  nulle  tout  entière. 
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«l'aTKN  [uo»r«l  (Jane),  romancière  anglaise, 
nie  à  Steventon  (1775-1S17)  remarquable  pclnlre  de 
moeurs. 

tl  NTERI.ITK.  en  tchèque  Sl.i’kov,  v  de  la 
Moravie,  où  Napoléon  battit  les  Autrichiens  et  les 
Eusses  (2  déc.  1S05».  P.irml  toutes  les  victoires  de 
Napoléon  lfr  il  nVn  est  pas  une  nul  entoure  sa 
mémoire  d'un  prestige  plus  légendaire  Quelques 
instants  avant  la  bataille  de  la  Moskova  (1812),  le 
soleil  se  montra  dans  tout  *on  éclat  comme  le  matin 
de  la  célèbre  victoire  «  Soldats,  s'écria  Napoléon 
c'est  le  soleil  d  Austerlitz'  »  Ces  mots,  devenus  de¬ 
puis  légerdalres.  électrisèrent  la  Grande  Armée  La 
bataille  d'Austerlitz  fut  appelée  bataille  des  Trois 
Pmpereurs,  parce  que  les  empereurs  de  France. 
d'Autriche  et  de  Russie  y  prirent  part. 

Austerlitz  t Bataille  d')  célèbre  tableau  de  Gé¬ 
rard;  galerie  de  Versailles. 

USTittl.tMt:.  nom  que  l'on  donne  A  l'ensemble 
géographique  formé  par  l'Australie  la  Nouvelle- 
Guinée  et  la  Nouvelle-Zélande. 

AI'KTIt %|.||-;,  grande  Ile  d'Océanlc,  constituant 
à  elle  seule,  un  continent.  Sup  7  703  nfiO  km-  pop 
6  600  000  h.  l.lnstroILvu)  Vaste  plateau,  en  partie 
désert,  bordé  à  l'E.  par  des 
montagnes  de  I  S00  à  2  000  m 
d'alt.,  les  Alpes  australiennes 
d'où  descend  le  Murray.  Pays 
surtout  agricole,  produisant  de 
la  laine,  du  froment  de  la 
viande,  du  beurre,  des  peaux 
Richesses  minérales  plomb, 
charbon,  or.  euhr  L  Australie 
est  un  Ccnmo-vralth  ou  confé¬ 
dération,  constituée,  en  1900 
par  les  anciennes  colonie»  an¬ 
glaises  d'Australie- Méridio¬ 
nale,  Austra  le- <  ccl dentale. 

Nouvelle -Gai le»  du  Sud.  Vic¬ 
toria.  Queensland,  auxquelles  11  faut  ajouter  la  Tas¬ 
manie  et  le  territoire  de  l'Australie  septentrionale. 
La  cap.  fédérale  est  Canberra,  les  v  prlnc.  Sydney, 
Melbourne,  Adélaïde,  Cairns,  BrUbane,  Pcrth  New¬ 
castle  Hobaet  llallarat. 

Histo  te.  Decouverte  par  les  Portugais  au  xvi*  g., 
explorée  par  les  Hollandais  en  1606.  d'où  son  nom 
anc.  de  Nouvelle-Hollande.  I  Australie  fut  colonisée 
par  les  Anglais  en  1770  par  l'établissement  de  co¬ 
lonies  pénitentiaires  (Nouvelle-Galles  du  Sud).  Son 
développement  date  surtout  de  la  découverte  des  mi¬ 
nes  d'or  en  1851  et  plus  tard,  de  l'extension  prise 
par  l’élevage  du  mouton. 

AllHTiitLiE-siÉRiBiOKAU,  Etat  d'Austra- 

Ile;  885.000  h.  V  pr  Adélaïde. 

UN  l'R  tl.lK-IH  <IBKXiTU.R,  Etal  d'Australie  ; 
420.000  h.  Cap.  Pertk.  Or.  charbon. 

«in  mil.  k-N£I»tkntiiiov%i,b,  territoire  du 
nord  de  l'Australie,  A  peu  près  désert.  Cap.  Darwin. 

tt  NTRtNis:  (ropaume  de  l'Kst)  royaume  dans 
l'est  de  la  Gaule  franque,  caplt  Met z  (511-843). 
Rivale  heureuse  de  la  Neustrle.  elle  fut  le  berreau 
de  la  dynastie  carolingienne  (Hab.  Australiens.) 

«I  TKRli  B,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de 
Toulouse,  sur  l’Arlège;  2  387  h.  Ch.  de  f. 

«tTltl  il.  [fmy’].  ancienne  commune  du  dép.  de 
la  Seine  réunie  A  Paris  (XVI»  arr  ).  Ce  fut  le  sé¬ 
jour  favori  d'écrivains  célèbres  .  Boileau,  Molière, 
La  Fontaine,  plus  tard  Condorcet,  etc. 

Atr.ltR.,,  oi  des  ,  ombards  de  554  A  590. 

«CTMIR,  fl.  côtier,  mit  dans  le  Pas-de-Calais, 
passe  A  Doullené  et  se  jette  dans  la  Manche;  100  kil. 

U'flJ.ti*».  *,  •*  u,  ch.-l.  de  c.  (Eure- 

et-Loir  i.  ar-,  d’  C  iVeaudun;  1.269  h.  (Aatken- 
srierti  C  (<-  f 

Autodafé  (F),  tableiu  de  J.  Robert-Fleury  (1845)  ; 
scène  pat’  ét'que  pe  nie  -vec  vigueur  et  éclat. 

AlTURÉDOt,  conducteur  du  char  d'Achille.  Ce 
nom  est  devf.li  sy  oi  yme  de  rocher  h  blle. 

Autos  -.  cr  n—'vlfs  <m.  esp.  slgnlf.  actes  ou 
iramrs  du  S'aint  Sûrement I,  représentations  dra¬ 
matiques  donrées  autrefois  en  Espagne  le  jour  de  la 
Fête-Dieu  e*  analogues  a  nos  mystères. 

«lTRt\  *  Inse-'hi,  poète  français,  né  à  Mar¬ 
seille  au’eur  d'  la  Mer,  de  Laboureurs  et  sol¬ 
dats.  etc.  (1813-18771 


«ITREY-I.BM-laR«  Y,  ch  I  de  c.  'Haute-Saône), 
arr  de  Vcsoul,  sur  la  Sousfrolde,  alfl  de  la  Saône; 
602  h.  Pierre  de  taille.  Ch  de  f. 

«ITRICHE,  un  des  Etats  de  l'Europe  centrale, 
formé  lors  de  la  dissolution  de  l'Empire  austro-hon¬ 
grois.  et  enclavé  entre  l'Allemagne,  la  Suisse.  l'Ita¬ 
lie,  U  Yougoslavie,  la  Hongrie  et  la  Tchécoslova¬ 
quie.  S3  83  !  km5  6  000  "00  h.  de  langue  allemande 
(  A  u/v  t  c  A  i<-«*  i .  Cap  Vienne  V 
prlnc.  (Jr-tz,  l.tn?  Inneluuck  an 
Pays  montagneux  prolonge- 

ment  oriental  de  la  Suisse  ÿJBKL 

furriu'  i>.u  le-  ramification!  di  s 

Alpes  i  V.i  -arlbcrg.  tEtzf'al  wAMWjk 

Taucm,  Alpes  Camlqucs  «-t 

Styrlenne-  Salzkimmcrgu' 

tVIcncrwald'  arrosé  nar  le  ^ 

Danube  cl  scs  affluents  <lr.:i 

Salzaih  Kr.ns.  Dravc)  Climat 

assez  froid,  productions  agri-  Armoiries 

rôles  insuffisante*  pour  la  po  l'inirOh. 

pulai  Ion  du  pays  céréales  de  l  Autriche 

vigne  élevage  Important  forets  considérables 
Mines  de  fer  Industrie  développée  (métallurgie, 
textiles,  papier,  produit-  chimiques l  L'Autriche 
constitua,  de  191*)  à  1938.  une  république  fédérale 
comprenant  lc>  pays  suivant  i  Burgenland.  Carln- 
thlc.  Basse  cl  Haute- Autriche,  Saizbourg.  Styrle, 
Tyrol,  Vorarlberg  et  Vienne  Apres  diverses  convul¬ 
sions  Intérieures  cet  Etat  absorbé  par  l'AIlcmacne 
à  la  suite  du  coup  de  force  national-socialiste  du 
Il  mars  1938  [An  -rhlus>  •  fit  paille  du  Reich  Jus¬ 
qu  i  la  défaite  allemande  de  1945 

«rTRICIIK  (IMNNE-I,  un  des  pays  fédéraux 
d’Autriche  1  5<K)  OOfi  h  Cap  Vienne,  V  prlnc. 
Wiener-  Ncustadl  Sainl-Pa  lien. 

AtTltMHK  (IS4ITK-).  un  des  pays  fédéraux 
d'Autriche  900  000  h.  Cap  Linz. 

tlTRItilE-IIOXUniE.  ancien  Etat  de  l'Europe 
centrale,  rap  Vienne,  composé  de  l'Empire  d’Au¬ 
triche  cap.  Vienne  et  du  royaume  de  Hongrie,  rap 
Budapest,  double  monarchie  sous  un  même  souverain 
de  la  dynastie  des  Habsbourg,  et  comprcnint  un 
grand  nombre  île  pays,  disparates  par  leur  aspect  et 
leur  population  Do  la  Couronne  d'Autriche  dépen¬ 
daient  les  territoires  du  Trentln,  de  Vïstrle,  aujour¬ 
d’hui  Italiens,  la  Camiole,  la  Slovénie,  la  Dahnatle, 
yougoslaves  j.  1941  la  Bohême,  la  Moravie,  la  Si¬ 
lésie,  tchécoslovaques  }.  1939  .  la  Gallcle,  polonaise 
la  Bukovlne,  roumaine  De  la  couronne  de  Hongrl-i 
dépendaient  la  Slovaquie,  tchécoslovaque  J.  1939.  la 
Transylvanie,  le  Itanat,  passés  à  la  Roumanie,  la 
Croatie,  la  Slavonie  réunies  i  la  Yougoslavie  J.  1941 
lui  Bosnie  et  l'Hcrzégovlne.  appartenant  en  commun 
A  l’Autriche  et  à  la  Hongrie  depuis  1908.  retour¬ 
nèrent  alors  à  la  Yougoslavie  L’Autrlche-llongrio 
constituait  un  territoire  de  676.250  km-,  peuplé  de 
■52.000  000  d'habitants,  dont  12.000  000  d'Alletnamfa. 
10  de  Magyars  ou  Hongrois,  9  de  Tchécoslovaques. 
6  de  Polonais.  3  de  Ruthènes,  7  de  Serbo-Cioates  et 
Slovènes,  3  de  Roumains.  1  d'italiens. 

Hirtoirk.  Lorsque  Charlemagne  eut  conquis 
l'empire  des  Avares,  séparé  par  l'Kms  de  la  Kavlère 
germanique.  Il  confia  la  .garde  de  la  Marehia  aus- 
teiaca  (Marche  orientale)  a  des  comtes,  qui  peu  A  peu 
arrondirent  leur  domaine  par  des  annexions,  dans  le 
Tyrol.  )a  Styrle.  etc.,  et  se  tirent  conférer  par  les 
empereur»  le  titre  de  duc  héréditaire.  Rodolphe  de 
Habsbourg,  élu  empereur  d'Allemagne  en  1273,  délé¬ 
gua  A  ses  flls  la  possession  de  l’Autriche,  de  ta  Sty¬ 
rle  et  de  1a  Carnlole.  et  la  dynastie  des  Habsbourg 
fut  fondée.  En  1522.  Charles-Quint  céda  les  posses¬ 
sions  allemandes  de  la  maison  d'Autriche  A  son 
frère  Ferdinand,  qui,  quatre  ans  plus  tard,  hérita  de 
sa  femme  le  royaume  de  Bohême  et  de  Hongrie.  En 
1699,  la  Transylvanie  venait  accroître  ce  puissant 
domaine,  contra  lequel  les  Turcs  avalent  inutilement 
combattu.  Bien  qu'affaiblie  par  la  guerre  de  la  Suc¬ 
cession  d’Autriche  et  par  la  guerre  de  Sept  ans, 
l'Autriche  reçut  en  1772  et  en  1795,  par  les  premier 
et  troisième  partages  de  la  Pologne,  la  Gallcle.  L'Illy- 
rle  la  Dalmatle,  la  Lombardie  et  la  Vénétie  lui  fu¬ 
rent  rendues  ou  cédées  en  1814.  L'Autriche  occupa 
après  les  traités  de  1814  (traités  de  Vienne),  dans  la 
Confédération  germanique,  une  situation  prépondé- 
rinte.  qui  fut  entamée  par  U  perte  de  la  Lombar- 
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Australie  :  1.  Araucaria;  2.  Fougères  arborescentes;  .1.  Eucalyptus;  4.  Xanthorrhea;  5.  Klngle; 
••  A™ro  bouteille;  7.  Koalas;  8.  Phalanger  couscous;  9.  ilénure-lyre  ;  10.  Echldné;  11.  Thylaclne; 
12.  Cygne  noir;  13.  Casoar;  14.  Phascolome  Wombat;  15.  Ole  d'Australie;  10.  Dingo;  17.  Kangourou; 
18.  Phalanger  volant;  18.  Ornithorynque;  20.  Cacatoès. 
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dis  (1859)  st  de  la  Vénétie  (1S66)  Ecrasée  par  la 
victoire  de  la  Prime  à  Sadowa  et  exclue  de  la  Confé¬ 
dération  germanique  (1N66).  l’Aqtrlche.  adoptant  une 
constitution  dualiste,  paitage.i  le  pouvoir  avec  la 
Hongrie  en  sacrifiant  le*  populations  «laves,  notam¬ 
ment  le»  Tchèques  Kn  1S78,  elle  avait  été  autorisée 
à  occulter  la  liosrde-HcriéguvInc  qu'elle  s'annesa  en 
1908.  —  Après  la  défaite  îles  Kmplres  centraux 
(19181,  le  traité  de  Salnt-Oermaln-en-l<aye  (10  sept. 
1019)  (U  disparaître  l'ancien  Kinplrc  d'Autrlchc- 
Houarle:  A  sa  place,  se  constituèrent  des  FXnts  In¬ 
dépendants  :  l'Autriche  proprement  dite,  la  Tchieo - 
tloroq ute,  la  Hongrie;  la  Pologne  autriehienne 
unie  aux  tronçons  prussien  et  russe,  pour  former 
un  Etat  Indépendant  i|e  Pologne;  d'lini»orinnts  ter¬ 
ritoires  passèrent  A  l'Italie,  A  la  Yougoslavie  et  A  la 
Itouman if: ;  le  Danube  devint  fleuve  International. 

AITrw,  ch.-l.  d'nrr.  (8aône- et -Loire) ,  sur  l'Ar- 
roui.  affl.  île  la  I.olrc;  ch.  de  f.,  à  10C  k il  N. -O.  de 
Mionn;  lé. 045  h.  (.lufiinols).  Evêché.  Monuments 
romains.  Schistes,  mruldes.  Patrie  de  saint  Sym- 
phorten,  de  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  de 
saint  Léger,  du  général  Changarnier.  L'arr.  a 
9  cant.,  85  eomm.,  109.785  h. 

Al’8  KHISl.  rnmm.  de  Belgique  (Nomur);  8.000  h. 
Glacerles.  feutres,  houille,  produits  chimiques. 

ALVRaMüVK.  anc.  prov.  de  France,  réunie  à  la 
couronne  sous  Louis  XIII  (1610),  cédée  par  Margue¬ 
rite  de  Valois;  cap.  Clermont-Ferrand  ;  a  formé  les 
dép.  du  Puy-de-Dôme,  du  Cantal  et  une  partie  de  la 
Haute-Loire.  (Hab.  Auvtr  unatt).  Région  de  monta¬ 
gnes  (puy  de  Mme.  Mont-Dore,  Cantal),  de  volcans 
éteints,  avec  de  fertiles  plaines  (Limogne). 

il  w  lit.M  (monta  d’>.  V.  PlatraO  CkxtraL. 
ai  s  f.rn-ni  N-niWK,  comm.  de  Selne-et-Olse. 
arr  de  Pontoise:  3.240  h.  Ch.  de  f. 

ALVH.I.lR  (riturl.  ch.-l.  dec.  (Tam-et-Oaronne). 
arr  de  Castelsarrasln,  sur  la  Garonne;  811  h  Vins. 

«I \F.RRK  [éssêr’].  ch.-l.  du  dép  de  l‘5'onne. 
sur  l'Yonne;  22.900  h.  (Auserroit).  Ch.  de  f. .  A 
175  Ml.  8.-E.  de  Paris.  Vins,  ocres,  machines-outils. 
Patrie  de  saint  Germain.  Larume  de  Salnte-Palaye, 
Paul  Bert  L'arr  a  18  cant.,  2U  comm.,  141.660  h. 

AIXI  I.k-<  iiItf.il,  ch.-l.  dec.  (Pas-de-Calais), 
arr.  d'Arra».  sur  lAuthle;  2.819  h.  Ch.  de  f. 


Al'XniM  [Assof],  pays  de  l’ancienne  Bourgogne, 
cap.  Semur.  (Hab.  Aurait.)  Sur  le  mont  Auroit 
(C5te-d’Or),  près  duquel  s'élevait  probablement  la 
ville  d’AlésIa. 

UtiiM’R  [issonn’l.  ch  -I.  de  c.  et  v  forte 
(Côte-d'Or),  arr.  de  Dijon,  sur  la  Saône;  4.9S8  h. 
(Auxonnolt).  Aciers.  Ch  de  f. 

tltUIKS,  ch.-l  de  c.  (Creuse),  arr.  d'Aubtis- 
son.  spr  l’Etang-Neuf.  affl  du  Cher;  1.320b.  Ch.  def. 

Al  Z4T-NI  R-AJ.I.IKR,  comm.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  d'issolre;  3.457  h. 

Al  7.0 v  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr.  deBrlottde, 
sur  l’Aucon  du  Velov,  affl  de  l’Alller;  1.219  h.  (  tu- 
zunnais).  Eaux  minérales,  produits  chimiques. 

t»  tu  ■  i  m-i  ivioi  7im:,  ch.-l.  do  r.  (Vienne), 
arr.  de  Montmorillon,  sur  la  Vienne;  1.901  h.  Eau* 
minérales  aux  environs. 

4  VALLON,  ch.-l.  d'arr  (Yonne),  sur  le  Cousin, 
s. -affl.  de  l'Yonne;  5.G03  h.  ( Avnllonnoit).  Ch.  de  f. 
à  49  Ml.  8.-E.  d'Auxerre.  Vins,  granit,  bétail,  ci¬ 
ments.  tanneries.  Patrie  de  Cousin  d'Avallon,  Carls- 
tle.  L'arr.  a  10  cant.,  154  comm.,  59.023  h. 

A  VA  1.0  fl  [loti]  (Ferdinand-François  d’).  marquis 
de  Pescara  (ou  Pescalre),  né  A  Naples,  un  des  plus 
Illustres  lieutenants  de  Charles-Qulnt  (1489-1525). 

AVALAS  (Alfonso  de),  marquis  Del  Vasto.  ou  Du 
Guast,  gouverneur  du  Milanais  y  fut  vaincu  par  les 
Français  A  Cérisoles  en  1544  ;  m.  en  1546. 

Avare  (P),  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Imitée  de  l’Aulnlorre  de  Plaute,  par  Molière  (1UCS). 
Molière  a  voulu  présenter,  sous  une  forme  comique, 
un  tableau  des  ravages  causés  par  la  passion  de  l'ar¬ 
gent.  Aussi  a-t-il  peint  chez  son  héros.  Harpagon, 
en  même  temps  que  la  perversion  du  sens  moral, 
l’humeur  Inquiète  du  thésauriseur,  les  raffinements 
d'érouomle  du  bourgeois  parisien,  tenu,  malgré  son 
avarice.  A  un  certain  train  de  vie.  enfin  la  naïveté 
ridicule  du  vieillard  amoureux.  V.  Harpagon-. 

AVARU  ou  AVARIA,  peuple  d’origine  ouralo- 
altalque;  se  jeta  sur  l'Europe,  qu’il  ravagea  pendant 
trois  siècles.  Charlemagne  lea  détruisit  en  700. 

AVARIAT  M  [six],  v.  de  Gaule;  auj.  Bourges. 

AVALS  (Claude  dk  Mi- smp»,  comte  «n.  diplomate 
français,  un  de»  négociateurs  des  traités  de  West- 
phalle  (1595.1650). 
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Ave,  Ccur,  ou  les  Gladiateurs,  tableau  de  Gé- 
rome  (1859)  ;  savante  et  curieuse  étude  archéologl- 
que.  C'est,  mise  en  action,  la  phrase  que  pronon¬ 
çaient  les  gladiateurs  en  passant  devant  la  loge 
Impériale  :  «  Ave,  Cæsar,  morituri  te  salutant!  a 
(Salut,  César,  ceux  qui  vont  mourir  te 
saluent.) 

/ttacni  nv  (lord).  V.  Lubbock. 

AVKO  (Jacques-André-Joseph) ,  por¬ 
traitiste  français,  né  à  Douai  (1702- 
1760. 

.UKinn,  v.  du  Portugal,  ch.-I.  d: 
district,  sur  la  Yougn  ;  13.000  h. 

AAS'.I.IAK.  célèbre  famille  de  dessi¬ 
nateurs  et  graveurs  français,  illustrée 
par  Pierre,  dit  le  Vieux  (1654-1722), 

Antoine  (1691-1743),  Pierre-Alexandre 
(1702-1760). 

AVEi.LtKF.at  [orelhanéda]  (Ger¬ 
trude  Gômez  île),  femme  poète  espa¬ 
gnole,  née  à  Cuba  (1816-1873). 

AtKKEI.  (Georges,  vicomte  d'),  éco¬ 
nomiste  français,  né  à  Neullly  en  1850. 

Avenir  (P),  journal  rédigé  par  La¬ 
mennais,  Montalcmbert,  Lacordatre, 
fîcrbct.  etc.  11  tendait  à  concilier  les 
1  idées  libérales  avec  le  catholicisme 
(1831-1332). 

Avent  (P),  de  Bourdaloue,  suite  de 
douze  sermons  prêchés  de  1670  à  1693 
et  qui  brillent  par  la  force  du  raison¬ 
nement.  Ja  sobriété  et  la  vigueur  du 
style.  * 

Avent  (P),  do  Masslllon,  suite  des 
dix  sermons  prêchés  devant  Louis  XIV, 
à  Versailles.  Dans  ce  début  d'un  grand 
talent  oratoire,  salué  par  Bourdaloue  lül- 
même,  on  trouve  déjà  tous  les  genres  de 
mérite  qui  distinguent  Masslllon. 

AVKivriK  [cen]  imont) .  l’une  des 
sept  collines  comprises  dans  l’enceinte 
de  l'anricnne  Rome,  près  du  Tibre. 

Lorsqu’en  493  av.  J.-C.  la  plèbe  sc  ré¬ 
volta  contre  le  patriclat,  elle  se  retira 
sur  le  mont  Sacré  et  en  partie  seulement  sur  l’Aven- 
tin.  C’est  donc  assez  Inexactement  que  la  locution  : 
8e  retirer  sur  le  mont  Aventin  a  passé  dans  le  lan¬ 
gage  courant  pour  exprimer  qu’un  parti  se  sépare  de 
la  majorité,  ou  du  parti  au  pouvoir. 

Aventurière  (P),  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers 
d’Emile  Augler  (1848),  écrite  en  un  style  franc  et 
spirituel. 

AVEWiAAit  (Ibn  Zohr),  médecin  arabe,  né  a  Pe- 
naflor,  près  de  Séville;  maître  d’Averrhoés  (1073- 
1162). 

w  i  ni.Nt  o  (Alexandre),  général  et  homme  poli¬ 
tique  roumain  (1859-1938)  Il  n  commandé  l'année 
roumaine  pendant  la  guerre  de  1914-1918. 

AYKKNR,  lac  de  l’Italie,  près  de  Naples,  d’où 
s’échappent  des  émanations  sulfureusrs;  regardé 
dans  l’antiquité  comme  l’entrée  des  Enfers.  Sur  ses 
bords  se  trouvait  l'antre  de  la  Sibylle  de  Cumes. 

AYERRUOÈ8  [èss]  (Ibn  Rochd),  illustre  méde¬ 
cin  et  philosophe  nrahe,  né  à  Cordoue,  commentateur 
d’Aristote.  Ses  doctrines  philosophiques  Inclinaient 
vers  le  matérialisme  et  le  panthéisme,  et  elles  furent 
condamnées  par  l’Université  de  Paris,  puis  par  le 
Saint-Siège  (1126-119S). 

AVR8KE8  [eén’],  ch.-l.  d’arr.  (Nord)  ;  place  forte 
sur  l'Helpe  Majeure,  affl.  de  la  Sombre;  5.239  h. 
(Arcsnoû)  Ch.  de  f..  à  24  Itll.  S.-E.  de  Lille.  Fila¬ 
tures,  laines,  fromages  dits  de  Marolles  (v.  Maroil¬ 
les).  L'arr.  a  II  cant.,  153  connu.,  217.049  h. 

AV F.8KE8-I.E-COHTE,  ch.-l.  de  c.  (Pns-de-Ca- 
lals),  arr.  d’Arras;.  1.331  h. 

AVEgNES-LÈN-ACBERT,  comm.  du  Nord,  arr. 
de  Cambrai;  4.457  h.  Ch.  de  f.  Toiles,  batistes. 

Avest*  ou  Zend-Avesta,  nom  donné  à  l’ensemble 
des  textes  mazdéens  (livres  sacrés  des  anciens  Per¬ 
ses)  attribués  à  Zoroastre.  V.  mazdéisme. 

Aveugle  (P),  célèbre  idylle  d'André  Chénier,  dont 
le  héros  est  Homère. 

Aveugles  de  Jéricho  (les),  chef-d'œuvre  do  Pous¬ 
sin,  nu  Louvre  (1651). 

AVRYRON  {rérenj.  rlv.  de  France,  qui  prend  sa 


source  dans  les  Cévennes,  passe  à  Rodez,  VHlefran* 
che.  Salnt-Antonln,  et  se  jette  dans  le  Tarn  (r.  dr. ) 
en  aval  de  Montauban;  250  kll. 

AVEVROK  (dép.  de  P),  dép.  formé  par  le  Rouer- 
gue;  préf.  Rodez  ;  s.-préf.  :  Millau,  Vitlelranche. 


3  arr..  43  cant..  306  comm.,  314.680  h.  (Atryronnnis). 

.16»  région  militaire;  cour  d'appel  de  Montpellier; 
évêché  à  Rodez.  Doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l’arrose. 

AVicébrov  nom  arabe  pris  par  le  lnlf  espagnol 
SAlomon  ben  Gabirol,  né  à  Malaxa  (vers  1045-1070); 
exposa  son  panthéisme  dans  la  Source  de  vie. 

AVICRAAK  (Ibn  Slna),  illustre  médecin  arabe, 
né  près  de  Uokhara,  surnommé  le  Prince  de a  mide- 
cinj.  C'eA  un  des  hommes- les  plu*  remarquables  de 
l'Orient  par  l'étendue  de  scs  connaissances  et  l’acti¬ 
vité  de  son  esprit  (980-1037).  -  , 

aviemn,  géographe  et  poète  latin  du  tv«  siècle. 

AVIGNON,  ch.-l.  du  dép.  de  Vaucluse,  ancienne 
cap.  du  comlat  Vénal  sain,  sur  le  Rhône;  57.228  h. 
(Aeipnonnqis).  Ch.  de  f.,  à  7  42  kll.  S.-E.  de  Paris. 
Archevêché.  Sdlérles,  Vins,  ocres,  huiles,  réglisse. 
Anciens  remparts,  chfiteau  des  papes,  pont  Salnt'- 
Bénezet.  Patrie  de  Folard,  de  P.  Pnrroeel,  Joseph 
Vemet,  Mm«  Favart,  Trial,  Aubancl.  Avignon. fut  le 
siège  de  la  papauté  de  1309  à  1377.  En  1348,  le  pape 
Clément  VI  l’acheta  à  la  maison  de  Provence,  et  ln 
ville  resta  à  l’Eglise  romaine  jusqu’en  1791,  époque 
où  elle  fut  réunie  à  la  France.  L’arr.  a  8  cant., 
37  comm.,  130.070  h. 

avili,  v.  d’Espagne  (Vieille-Castille);  ch.-l.  de 
prov.  ;  13.000  h.  Patrie  de  sainte  Thérèse. 

AY'lLA  (GU  Gonzalez  de) ,  historiographe  de  Cal* 
tille,  auteur  de  Chronique s  (vers  1577-1658). 

avion,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  d’Arras; 
16.445  h.  Ch.  deN.  Houille,  brasserie. 

AVIT  [ci]  ou  AYITCH  (saint).  Illustre  prélat 
gallo-romain,  évêque  de  Vienne  (Dauphiné)  en  490, 
auteur  de  poèmes  lutins  que  Guizot  a  rapprochés  du 
Paradis  perdu;  m.  en  518. 

AVITI  f*  [fusil,  empereur  romain  d’OccIdent  de 
454  à  456.  détrôné  par  Rlcimer.  Sa  Aile  épousa  Si¬ 
doine  Apollinaire. 

AVIX  [ix’l  i ordre  d'),  ordre  militaire  et  religieux 
fondé  en  Po-’ual  mi  xn»  siècle. 

AVIKR.  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  d’Epernay; 
2.063  b.  Ch.  de  f,  Vins. 
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ATlSStJlVA  (Oluieppe).  général  et  homme  politi¬ 
que  Itellen.  ni  à  Chtesl  (1789-1879). 

AVON,  corom.  de  8elne-el- Marne.  err.  de  Melun; 
«.US  h. 

tvone,  comm.  du  Cher,  err.  de  Bourges  ;  500  h. 
Camp  militaire. 

AVRANCnEB,  ch.-l.  d'arr.  (Manche),  près  de 
l'embouchure  de  la  Sèe;  6.881  h.  (Avranckaint  ou 
AcronchliMù).  Ch.  de  f.,  à  55  kll.  S  O.  de  8alnt- 
L0.  L’arr.  a  15  cent.,  108  comm.,  119.274  h. 

A  veut,  rlr.  de  Normandie,  qui  arrose  Vemeull, 
Nonancourt  et  se  Jette  dans  l'Eure  <r.  g.);  72  kll. 
8es  eaux,  captées,  alimentent  Paris.  L'Arre  p (corde, 
affluent  de  la  Somme  (50  kll.),  a  tu  du  26  mars  au 
5  avril  1918  une  dure  bataille  entre  les  Allemands  et 
les  Anglo-Français;  nouveaux  combats  à  la  fin 
d'arrlt  et  au  début  de  mal  1918. 

AVRirmitT,  comm.  de  la  Meurthe-et-Moselle, 
err.  de  Lunéville;  550  h.  Ancienne  gare  frontière 
sur  la  ligne  Parls-8trasbourg. 

AXAT  (alsa],  ch.-l.  de  c.  (Aude),  err.  de  Llmoux, 
sur  l’Aude;  1.010  h.  Ch.  de  f. 

AI-LKN-TUKRNEN  [ofcs],  ch.-l.  de  c.  (Arlige), 
arr  de  Fois  ;  sur  l’Arlège;  1.338  h.  (Arient).  Ch. 
de  f.  Eaux  thermales  sulfureuses. 

AIOIM,  T.  d'Ethiopie,  Jadis  capitale  du  pays, 
aujourd'hui  enrore  ville  sainte;  9.000  h..  Ivoire. 

AT  (et],  ch.-l.  de  c.  (Marne),  err.  de  Reims,  sur 
la  Marne;  6.995  h.  (A  viens).  Ch.  de  f.  Vins. 

AVACirilO  floafrâo),  v.  du  "Pérou,  25.000  h. 
Aux  environs,  victoire  de  Sucre  sur  les  Espagnols 
(1824),  qui  consacra  l’indépendance  sud-amérlralne. 

atai.a  (Pedro  Lopkz  de),  homme  d’Etat  et  his¬ 
torien  espagnol  (1332-1407). 

ATII5I  lus'],  v.  de  Turquie  (Lydie),  au  8.-K.  de 
Smyrne,  sur  un  affl.  du  Méandre;  12.000  h.  Colon. 
C’est  l'anc.  Traite»  Eaux  thermales. 

A  YBN,  ch.-l.  de  e.  (Corrèxe).  err.  de  Brive; 
930  h.  Chaux 

tVLMBtxv  [rii.-ti'ri],  t.  d’Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Buekmgkam  ;  13.400  h. 

AYMAR  t  N,  «m;.  peuple  du  haut  Pérou,  soumis 
par  les  Qulchuas. 

A1MKRI  OU  AIMRRI  DF.  NARBONNE.  héros 
d'une  chanson  de  geste  du  xut»  siècle  et  d'une  potlte 
épopée  de  V.  Hugo  qui  l'appelle  Airmerilloi. 

Al  MON  ou  4IMON  (les  Quaire  Alt)  ou  Tlenaud 
de  JUonlauban.  roman  de  chernlerle  du  xn»  siècle. 


en  18.489  vers.  Ces  quatre  preux  se  nomment  Be- 
naud,  Gulscard,  Allard  et  Richard,  tous  quatre  mon¬ 
tés  sur  le  cheval  merveilleux  Bayard  et  aidés  de 
leur  cousin  l'enchanteur  Maugls.  Ils  luttent  contre 
Charlemagne  et  finissent  par  se  soumettre. 

A VODBITKM,  dynastie  musulmane,  qui  succéda 
aux  Fatlmltes  dans  la  domination  de  l'Egypte,  de  la 
Syrie,  de  l'Vémcn  et  de  la  Mésopotamie;  fondée  en 
1171,  elle  fut  détruite  par  les  Tatares  au  xitt*  siècle. 

A  YOITSIIA,  anc.  cap.  du  Slsm.  au  N. de  Bangkok. 

AVH  fér'l ,  v.  d'Ecosse,  port  sur  le  canal  du  Nord; 
37.000.  h.  Le  romfé  d'Ayr  a  290.000  h. 

AVR4IT  [éré]  (Pierre),  Jurisconsulte  français, 
né  à  Angers  (1536-1601),  auteur  du  De  jure  palrlo. 

Ai  V4i.SK  [oï],  v.  de  Turquie,  en  face  de  Mytl- 
lène;  13.000  h.  C’est  l'antique  Cydonia. 

ABaVs  (Pierre),  philosophe  français,  né  à  Sorèse 
(Tarn)  [1766-1845],  Inventa  le  système  des  Compen - 
talion». 

AZARI4N  ou  OBIAB  [as*],  roi  de  Juda  (803-752 
av.  J.-C.).  frappé  de  la  lèpre. 

AXA V-I.B- RIDEAU  [cé],  ch.-l.  de  C.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  de  Chlnon,  sur  l'Indre;  1.977  h.  Ch. 
de  f.  Magnifique  château  du  xvt*  siècle. 

ABBC2LIO  [orfct’lâioj  (Masslmo,  marquis  d‘).  écri¬ 
vain  et  homme  d'Etat  Italien,  né  à  Turin  (1798- 
1866).  Un  des  chefs  du  ritorgimenlo. 

Azerbaïdjan,  république  soviétique  de  Trans¬ 
caucasie,  Etat-membre  de  l’U.U.S.S.  (1936),  en 
bordure  de  la  Caspienne;  2.500.000  h.  Cap.  Bakou. 
Pétrole.  —  Province  frontière  de  Perse,  cap, .  Tancés. 

AZINCOIRT,  autrefois  Agisieourt,  comm.  du 
Pas-de-Calais,  arr.  d’Arras;  275  h.  L’armée  fran¬ 
çaise  y  fut  vaincue  par  les  Anglais  en  1415. 

AZOTn.  V.  Asdod. 

Azov  ou  AZOP,  v  de  Russie,  ferr.  de  Rostov.  sur 
la  mer  d'Asov,  à  l'embouchur^  du  Don;  17.000  h. 

Azov  ou  Azov  (mer  d').  golfe  formé  par  la  mer 
Noire  et  appelé  aussi  mer  de  Zabaeke  ;  11  s'enfonce 
dans  le  sud  de  la  Russie  et  reçoit  le  Don. 

AZR4BL,  l'ange  de  la  Mort,  cliet  les  musulmans. 

AZtAqokm,  peuple  du  Mexique,  arrivé  dans  U 
vallée  de  Mexico %n  132  5  et  qui  domina  le  pays  Jus¬ 
qu’à  la  venue  des  Espagnols  en  1520.  Ils  possé¬ 
daient  une  culture  assex  forte  et  connaissaient  une 
écriture  Idéographique. 


Il  14 HER  [dt*rl  (Fi ançois-Xavici  de).  philosophe 
allemand,  ne  à  Munich.  IL  chercha  à  concilier  la 
religion  et  le  philosophie  (1/G5-1S41). 

Baal,  Bel  ou  Bélus,  appellation  des  divinités  de 
la  religion  phénicienne;  11  y  en  avait  autant  que  de 
lieui  consacrés  par  un  culte  :  Baal  de  Tyr,  Bcal  de 
Sidon.  etc.  C'est  le  Bil  des  Babyloniens. 

BAAI.BEK.  v.  BaLBEK. 

ni  ans  ou  B44EA,  roi  d'Israél  (x*  I.  ar.  J.-C.). 
Il  fit  périr  U  famille  de  Nadab  pour  monter  sur  le 
trône  et  tuer  le  prophète  Jéhu,  qui  lui  reprochait  sa 
cruauté;  il  fut  vaincu  par  Asa. 

B4B  (Mires  Ail  Mohammed),  réformateur  persan, 
né  à  Chjrai,  fondateur  de  la  secte  des  bdbistes.  Il 
fut  exécuté  à  Tauris  (1820-1850). 

BAB  BL-BANUEB  ( Porte  des  Plans),  détroit 
entre  l’Arabie  et  l'Afrique;  réunit  la  mer  Bouge  à 
l'océan  Indien.  A  son  entrée  se  trouve  Pérlm. 

Babel  (four  de),  grande  tour  que,  d'après  la  Bible, 
les  flls  de  Noé  voulurent  élever  pour  atteindre  le 
ciel.  Dieu  aurait  anéanti  par  la  confusion  dos  lan¬ 
gues  ces  efforts  insensés,  ce  qui  a  fait  donner  au  mot 
Babel  le  sens  de  confusion.  En  réalité,  Bab-el  ou 
mieux  Bab-ilou  signifie  Porte  du  Dieu. 

Babel  (Construction  de  la  tour  de),  tableau  de 
Bruegbel  le  Vieux,  galerie  du  Belvédère,  à  Vienne; 
—  de  Raphaël,  Loges  du  Vatican;  —  Vaste  fresque 
de  Kaulbach,  qui  montre  la  tour  de  Babel  foudroyée 
(Berlin). 

BABENDERG,  nom  d'une  ancienne  famille  fran¬ 
conienne  dont  les  membres  les  plus  connus  furent 
margraves  d'Autriche  du  x*  eu  xnt*  siècle. 

bÀber  [bèr]  ou  bIbOER,  souverain  du  Tur- 
keslan.  puis  de  l’Hlndoustan,  arrière-petit-fils  de 
Tamerlan,  fondateur  de  la  dynastie  des  Baberides, 
ou  Oranda  Mogols  (1483-1530). 

BARBEE  (François-Emile,  dit  Oroerkus),  agita¬ 
teur  français,  né  k  Salnt:Quentin.  Il  conspira  contre 
le  Directoire  et  se  poignarda  avant  de  monter  à 
l'échafaud.  Sa  doctrine,  qut  est  une  sorte  de  com¬ 
munisme,  est  appelée  bobouoisme  (1T60-1797). 

BABINET  [né]  (Jacques),  physicien  et  astronome 
français,  né  à  Lusignan;  on  lui  doit  un  goniomètre 
et  un  polariscope  (1704-1872). 

BABHIl  H  [uss]  OU  BABRIAM  [■**!.  poète  grec, 
qui  mit  en  vers  les  fables  d'Esope  (ni*  s.). 

BABVMt  [bus]  (teinf),  évêque  d'Antioche 
(ni*  s.).  Fête  le  14  Janvier. 

BABTLONE,  une  des  principales  .villes  d’Akkad, 


Buuxkllks. 


sur  l'Euphrate,  capitale  de  l'empire  fondé  par  ÎTam- 
mourabi.  La  dynastie  amorrhéenno  fut  remplacée 
par  les  Kessites,  eux-mêmes  vaincus  par  les  rois 
d’Assyrie  (xni*  t.  av.  J.-C.).  Babylono,  rentre  d'un 
pouvoir  royal  des  plus  faibles,  dont  les  plus  fameux 
souverains  furent  Sargon  II,  Asarhaddan,  Assurba- 
nlpal.  Nabuchodonosor,  était,  après  la  victoire  do 
Cyrus  (539),  attachée  à  l’empire  de  Perse,  cl  rholsio 
par  Alexandre  comme  capitale  de  l'Asie  après  la 
défaite  de  Darius  (331).  Culte  du  dieu  Mardouk. 
Centre  juif  au  moyen  âge.  Hab.  ;  Babyloniens.  Le 
nom  de  Babylone,  après  avoir  été  appliqué  métapho¬ 
riquement  à  Rome  par  les  premiers  chrétiens,  se 
donne  aujourd'hui  aux  centres  urbains  où  le  dévelop¬ 
pement  du  luxe  favorise  la  corruption  des  moeurs. 

BABf  EO\IE.  V.  CHALDKK. 

DACAl.AV,  faubourg  de  Bordeaux.  Charnier  naval. 

BACCARAT  [ro],  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle).  arr.  de  Lunéville,  sur  la  Meurthe;  5.598  h. 
Ch.  de  f.  Manufacture  de  cristaux,  broderies. 

Bacchanales,  fêtes  célébrées  &  Rome  en  l'honneur 
de  Bacchus  (en  Grèce,  elles  s’appelaient  Dionysies). 
Ces  fêtes  donnèrent  lieu  à  Rome  à  de  graves  scan¬ 
dales  :  elles  furent  interdites  par  un  sénatus-consulte 
(188, av.  J.-C.). 

Bacchanales,  sous  ce  nom.  il  existe  deux  tableaux 
célèbres  du  Titien  (National  Gallery  [Londres]  et 
Madrid);  —  d’A.  Cnrrache  (Rome);  —  du  Poussin 
(National  Gallery);  etc. 

Bacchante,  prêtresse  qui  célébrait  les  mystères 
de  Bacchus.  Les  Bacchantes  couraient  au  hasard, 
échevelées,  la  tête  couronnée  de  lierre,  le  thyrse  à  la 
main,  dansant  et  remplissant  l’air  de  cris  discordants. 

Bacchante,  tableau  d’A.  Carrache  (musée  des 
Offices,  Florence);  —  Bacchante  et  Centaure,  groupe 
en  marbre,  de  Pradler  (Rouen);  —  une  Bacchante, 
en  marbre,  de  Cjrricr-Belleuse  (1862)  ;  —  un  groupe 
de  Bacchantes,  par  Falgulère  (1886);  etc. 

Bacchantes  (1rs),  tragédie  d'Euripide,  une  dés 
meilleures  pièces  de  ce  poète  (405  av.  J.-C.). 

BACOIEM  [K.uxs|.  dieu  romain  du  vin,  fils  de 
Jupiter  et  de  Sémélé;  c'est  le  Dionysos  des  Grecs. 
Sa  mère  étant  morte  foudroyéo.  avant  le  terme.  Bae- 
rhus  fut  enfermé  dans  la  cuisse  de  Jupiter  jusqu'à 
sa  naissance.  Il  aida  Jupiter  dans  la  guerre  des 
dieux  contre  les  Géants.  Pendant  la  chaleur  du  com¬ 
bat.  le  maître  de  l'Olympe  excitait  son  courage  par 
cette  exclamation  ;  Bvohe  !  Bacchc,  evohe  !  «  Bien, 
courage,  Bacchus I  >  Ce  mol  est  resté  le  cri  des 
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Bacchante».  Le  nom  île  Bin-chus  te  prend  souvent 
pour  la  personnification  du  vin  :  le»  adorateur».  le» 
diielple».  le»  enfant»,  Ut  sup¬ 
pôt»  de  Bucehu». 

Bacchus  (statue»  de),  an- 
tliiucs  au  musée  ne  s  Etudes, 
aux  Offices,  au  Louvre,  à  Ma¬ 
drid,  su  Vatican,  etc  Le  Sac- 
«■Aux  ivre,  petite  statue  do 
Michel-Ange.  musée  de*  Offi¬ 
ces  (Florence).  L'Enfance  de 
Bacrhu»,  croupe  en  marbre 
(1863),  do  Pcrraud,  c.st  au 
musée  du  Louvre 

BACCUYMDK  [fcil,  poète 
lyrlquo  crée  du  v*  siècle  nr. 
j.-C-,  neveu  de  Slinonlde; 
rival  de  Pindarc. 

BtCCIOdll  [  balehiokl  1 
(Félix),  officier  corse  qui 
épousa  Kllsa  Bonaparte  et  Racchus 

fut  fait  par  Napoléon  l*r  DaCCnU*' 

ptlnco  de  Lucques  cl  de  l’Ioinblno  (1  702-1841). 

BACCIIMIII  (Elis»  UONAI'AUTR).  V.  HilNAPAItl  K. 

■  M  H  (bah],  nom  d*unc  famille  célèbre  de  musi¬ 
ciens  allemands.  Le  plus  Illustre  est  Jean-Sébastien 
Daoii,  né  à  Elsenach.  dont  les  œuvres  do  musique 


religieuse,  vocale  ou  Instru¬ 
mentale,  sont  admirables  par 
la  richesse  et  les  hardiesses 
do  l'Inspiration  et  la  science 
de  l'harmonie  (Con/uf.  J.  /'fle¬ 
xions,  Misses,  tEuvrcs  d'or- 
ii ni.  le  Clavecin  bit»  tempéré 
[16S5  1750)1. 

BtniimoXT  (François 
île),  écrivain  français,  né  à 
Paris,  auteur,  avec  Chapelle, 
de  l'amusant  Voyage  de  Cha¬ 
pelle  et  Baehaumoni  (1621- 
1702). 


HM  H«1  MOVT  (LouIsPk-  J. -S.  Itacli. 

TIT  de),  littérateur  français. 

né  à  Paris,  auteur  de  Mémoire»  secrcfs  souvent 
encore  consultés  (  16‘JO- 1771). 

BAI  IIKMKR  (Nicolas),  arehltecte  et  sculpteur 
français  nul  a  travaillé  dans  la  région  do  Toulouse 
(vers  Hsf-1510). 

Bachelier  de  Salamanque  (le)  ou  Mémoire»  de 
don  Chérubin  de  la  Honda,  le  dernier  des  romans 
dus  à  la  plume  spirituelle  de  Lesage  (1736t. 

MIIHKIRIE.  république  autonome  faisant  par¬ 
tie  de  la  R.  8.  F.  8.  R  (Russie  soviétique),  bornée 
par  l'Oural;  3.000.000  d’h.  ( Bachkirt ).  Ch.-l.  Oufa. 

BAIKHI  1ZKN  [zèn]  (Ludnlf).  peintre  de  mari¬ 
nes  de  l'école  hollandaise,  né  à  Emden  (1631-1700). 

Btt-I-IEI ,  v.  de  Cochinchlne  (Indochine),  sur  la 
côte  de  la  mer  de  Chine;  25.000  h.  Riz. 

B4C-NINH  [nln'],  v.  du  Tonkln.  ch.-l.  de  prov.  ; 
prise  par  les  Français  en  1884;  10.000  h. 

B  M  ON  (Roger),  moine  anglais,  surnommé  le 
Docteur  admirable,  né  à  llrhetler,  un  des  plus 
grands  savants  du  moyen  âge;  11  est  un  de  ceux  à 
qui  l'on  attribua  (à  tort)  l'Invention  de  la  poudre  a 
canon  (1214-1294). 

BACON  DK  VBRILAM  (François),  chancelier 
d'Angleterre  sous  Jacques  I*r 
et  -célèbre  philosophe,  né  t 
Londres.  Il  fut  un  des  créa¬ 
teurs  de  la  méthode  expéri¬ 
mentale  en  écrivant  ton  No- 
ram  organum.  Il  rend  la  re¬ 
cherche  scientifique  Indépen¬ 
dante  de  la  métliode  déductive 
et  scolastique  et  de  la  mé¬ 
thode  d'autorité,  théologique 
et  religieuse.  Sa  renommée 
reste  entachée  par  l'acrusa- 
tlon  de  vénalité  qui  lui  ht 
retirer  scs  charges  par  le 
Parlement  (1561-1626). 

■  (CQtKf  II.LE  -  ES- 
CUt,  ch.-l.  de  e.  (Seine  Inférieure) .  arr.  de 
Dieppe;  1.455  h.  (Baequevillais) . 

B  M  BR  A  [bafcbsla],  V.  BatcHBEA. 


* 


HMTIII4NF.  pays  de  l'Asie  ancienne,  l’un  dra 
séjours  des  Iraniens,  compris  aujourd'hui  dans  le 
Turkestan  et  la  Perse;  cap.  Baetrc».  (H*b.  Hadrien*). 

B4DIJOI  (boa'],  v.  d' Espagne  (Estrémadure), 
sur  le  Guadlana;  ch.-l.  de  prov.;  45  000  h.  Laina¬ 
ges,  cuirs.  Prise  en  1811  par  le  maréchal  Soult. 

U4V.ll.WN4,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Banc  lobe)  ; 
30.000  h.  Industries  diverses. 

H t DK,  en  n Hem.  B 4 lu. N  [bflf/'n],  paya  d'Alle¬ 
magne.  membre  du  Reich,  anclt-u  grand-duché, 
puis  république  en  1919,  sur  la  r.  dr.  du  llhlu; 
2.413.000  h.  (Boiloit).  Cap.  Curltinhc.  V.  princ. 
Mannheim,  Heidelberg,  Fribourg,  Pfor:lueiin.  Sol 
montagneux,  couvert  en  partie  par  la  Forct-Nolro. 
Industrie  active.  Eaux  thermales. 

UAliK  ou  H i itKN-B 4 m:  v  v.  du  pays  (lu  meme 
nom;  30.260  h.  Bains  renommés. 

B4DEN  Ibad'n].  comm.  de  Suisse  (Argovie),  sur 
ht  I. Immat;  10.000  h.  Eaux  minérales  radioactives; 
lissages,  machines.  Industrie  élcctrotcrhniquc. 

HtUEN-l>«WRI.I.  [bud’n-pôoiirl]  (sir  Rolicrt 
Stephcnson  Smyth).  général  anglais,  né  en  1857. 
fondateur  des  premières  sociétés  de  boy-scout*. 

BADII  M  (Jodurus),  ou  Jnssc  BADE,  un  >lcx  pre¬ 
miers  Imprimeurs  humanistes,  né  à  Ascii  (pris  do 
Bruxelles)  [1-162-1537 J. 

H4DONVII.I.KH  [ci'W],  ch.-l.  de  c.  de  Meurthe- 
et-Moselle  (arr.  de  Lunéville),  sur  la  Blette,  uftl.  de 
la  Vczouxe;  2.267  h.  Faïence,  broderie.  Ch.  de  f. 

iim  il  \  [en],  eoniin.  de  Belgique  (Anvers)  ; 
7.500  h.  Produits  chimiques,  poudrerie. 

iimein  [in’]  (baie  ou  mer  de),  golfo  de  l'Atlan¬ 
tique.  au  N.  île  l'Amérique,  entre  le  Groenland  cl 
l'archipel  polaire.  Visitée  pour  la  première  fols  en 
1610  par  William  Baffin  (1584-1G22). 

llttoi  l.tliÉ,  ville  de  l’A.-O.  F.  (Soudan),  au 
rnnflucnl  du  Battng  et  du  Bakhoy,  qui  forment  le 
Sénégal;  2.000  h.  Ch.  de  f.  de  Kaycs  &  Koullkor». 

Bagaudes,  paysans  gaulois  révoltés,  que  Maxi¬ 
mien,  sur  l'ordre  de  Dioclétien,  écrasa,  prés  du 
confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne,  vers  285. 

BAGDAD,  cap.  du  royaume  d’Irak  ou  Mésoixita- 
mie.  sur  le  Tigre,  Jadis  cap.  d'un  califat  célébré 
(V.  oai.ikk»);  300.000  h.  Relié  par  ch.  de  f.  arec 
Rassora,  Mossoul  et  le  Bosphore.  Coutellerie,  bijou¬ 
terie.  soieries,  maroquins. 

uIgé-i.e-cuAtkl,  ch.-I.  de  c.  (Ain),  arr.  do 
Bourg  ;  557  h. 

HAGKIIOT  [badj»tj  (Walter),  économiste  anglais, 
né  i  Langport  (1826-1877),  auteur  de  U  Constitu¬ 
tion  anglaise. 

BAGNEHEN-DK-BIGOIIBE.  c!l.-l.  d’ârr.  (BaU- 
tes-l’yrénées),  sur  l'Adour;  9.211  h.  ( Bagnirai» (. 
Ch.  de  f.,  à  20  kll.  S.-E.  de  Tarbes.  Sources  ther¬ 
males;  marbres,  ardoises,  bonneterie,  lainages.  L'arr. 
a  14  cant.,  255  coram.,  88.121  h. 

hii.xi  kkk  ni -  i  l  i  nox,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Oaronne),  arr.  de  Salnt-Gaudcns ;  3.884  h.  ( Bagni • 
rnis).  Ch.  de  f.  Eaux  thermales  sulfureuses. 

D AGNES),  comm.  de  Suisse  (Valale);  4.200  h. 
BAGNE!  \  li/ncû],  comm.  de  la  Seine,  arr.  de 
Sceaux;  8. 398  h.  Ch.  de  f.' Briqueterie.  Combat  cou- 
tre  les  rnmtcns,  le  13  octobre  187  0. 

H  AGN’VI.EN-  DK- 1/014  N  K,  cumin,  de  l'Orne, 
arr.  d'Alençon;  370  h.  (Bagnolai») .  Eaux  thermales. 
Ch.  de-f. 

H AGNOI.ET,  comm.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint- 
Denis,  dans  la  banlieue  de  Paris;  28.112  h.  Petite 

métallurgie. 

u \  G NOi-M-lAtM-B 4IN8  [olj.comm.  de  la  Lozère, 
arr.  de  Mende,  sur  le  Lot;  390  h.  (Bagnolai*).  Eaux 
sulfureuses.  , 

b  4G  NOi.M-N4  n-l  ÈFK,  ch.-L  de  e.  (Gard),  arr. 
de  Nîmes;  4.811  h.  (Bagnolais).  Ch.  de  f.  Vins, 
pépinières. 

H  M. O  4M  [ass]  (l’eunuque),  favori  d'ArUxerxès 
Ochus;  contraint  par  Darius  Codoman  de  prendie 
le  poison  qu'il  avait  préparé  pour  lui  (339  av.  J.-C,). 

BAGHtnoN  [/Avon’]  (prince  Pierre),  général 
russe,  mortellement  blessé  à  U  bataille  de  la  Mos- 
kova  (1765-1812). 

bagiirmi,  région  de  l'A.-E.  F.,  à  l’E.  du  lac 
Tchad,  occupée  par  les  Français  en  1897. 

n  4  n  %  vi  %  ou  UCAYBII,  archipel  anglais  des 
Anlilles,  au  N.  da  Cuba;  60.000  b.  Ch.-l.  Nas»*». 
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Eponges.  C'est  dans  une  de  ces  lies  (San  Salvador) 
que  Colomb  atteignit  le  Nouveau  Monde  (1492) 
haiiia.  V.  Sao-Salvador. 
usina  beanca  [ùn],  v.  de  la  république  Argen¬ 
tine  (Buenos- A  1res).  Port  sur  l’Atlantique;  102.000  h. 

baiirken  [(»’]  ( Ues ).  archipel  du  golfe  Pcrsl- 
quc.  près  de  la  côte  d’Arabie;  120.000  h.  Protectorat 
anjeln- Indien.  Perles. 

naim  RE-giiakae.  riv.  du  Soudan  oriental, 
qui  sc  jette  dans  le  Nil  Ulanc. 

BAÏRM  (anc.  Baiee),  v.  de  l’itnlle  ancienne,  près 
<lc  Naples.  Lieu  de  plaisance  célèbre  sous  l'empire 
romain.  Il  n'en  subsiste  plus  que  des  ruines. 

naÏF  (Antoine  de),  poète  français  de  la  Pléiade, 
né  à  Venise,  plus  érudit  .que  poète  (1532-1389). 

raignkm-mainte-radkganbe,  ch.-l.  do  c. 
(Charente),  arr.  de  Cognac;  1.503  h. 

Hai«tWKl!\-I.KA-JIJlFR  rfcé-oncâ],  ch.-l.  de  c. 
(Côte-d’Or),  arr.  de  Monthard;  3Ü0  h. 

haïrai.,  lac  profond  de  la  Sibérie  méridionale, 
aux  confins  de  la  Mongolie,  qui  se  déverse  dans 
l'Iénlssél  par  l’Angara  Inférieure.  Le  Transsibérien 
le  contourne  au  S. 

n  a  II. EN  [baïléti’l.  v.  d’Espagne  (prov.  de  .Taen)  ; 
S. 000  h.  En  1808,  le  général  Dupont  y  signa  une 
capitulation  désastreuse. 

nan.l.ai  ( Edouard-Benjamin),  astronome  fran¬ 
çais,  né  à  Châlon-sur-Saône  (1848-1934)  ;  célèbre 
par  ses  travaux  de  mécanique  céleste. 

H4IEEKEE  [bayent],  ch.-l.  de  e.  (Nord),  arr.  de 
Dunkerque:  sur  la  Beeque,  affl.  de  la  Lys;  9. 091  h. 
(BailleuloM.  Ch.  de  f. . Toiles,  dentelles 
R  a  ■  1,1.0  N  [  hayon  1  (Henri),  botaniste  français,  né 
à  Calais,  auteur  d’un  Dictionnaire  de  botanique 
(1827-1895). 

H4IEEOT  f&nyo]  (Pierre-François  de  Sales),  cé¬ 
lèbre  violoniste  français,  né  à  Paris  (1771-1812). 

BAtEEY  [ftoyi]  (Jean-Sylvain),  littérateur  et 
astronome  français,  né  i  Paris  (1736-1793).  Prési¬ 
dent  de  la  Constituante  lors  de  la  célèbre  séance 
<lu  Jeu  de  paume  et  maire  de  Paris  après  la  prise 
de  la  Bastille,  il  perdit  sa  popularité  lorsqu’il  eut 
f.iit  (exécuter  la  loi  martiale  contre  les  pétitionnaires 
assemblés  au  Champ-de-Mars 
pour  demander  la  déchéance 
de  Louis  XVI,  arrêté  à  Va- 
rennes.  Il  fut  exécuté  en  1793. 

Les  apprêts  de  son  supplice 
furent  d’une  longueur  exces¬ 
sive.  et  ses  membres,  glarés 
paf  le  froid  et  la  pluie,  s’agi¬ 
taient  Involontairement  ;  <  Tu 
trembles,  Bailly 7  lui  dit  un 
des  assistants.  • — •  Oui.  mon 
ami.  mais  c’est  de  froid  », 
répondlt-11. 

BAIN  [6ên']  (Alexandre), 
phtlosopho  anglais,  de  l'école- 
expérimentale,  né  à  Aber¬ 
deen,  auteur  de  la  Logique  et  de  la  Science  de  l'édu¬ 
cation  (1818-1903). 

B*in  (ordre  dut,  ordre  de  chevalerie  anglais.  Ins¬ 
titué  en  1399  par  Henri  IV,  roi  d’Angleterre. 

BAI  W- BR- BRETAGNE,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- 
Vllalne),  arr.  de  Redon:  4.044  h.  Ch.  de  f  Tanneries. 

BAIN9-EEN-BAIN9  [6in],  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  d'Eplnal;  1.653  h.  Eaux  sllleatées.  Ch  de  f 
BAlNVll.EE  (Jacques),  historien  et  publiciste 
français,  né  k  Vlncennes  (187U-193G)  Membre  de 
l'Académie  française. 

BAÏOCA99E9,  peuple  de  la  Gaule,  dans  le  Cal¬ 
vados  actuel,  région  de  Baycux. 

VAIS  [bé].  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  de  Mayenne, 
sur  l’Aron,  affl.  de  la  Mayenne;  1.368  h. 

B.AÏSK  do),  rlv.  de  France,  qui  naît  au  plateau 
de  Lannemczan,  arrose  Miratulc.  Condom,  Nérnc.  et 
sc  Jette  dans  la  Garonno  (r.  g.)  ;  180  kil. 

BAJAKET  |cr  [«!].  né  en  1347,  sultan  des  Turcs 
(1380)  ;  conquit  l’Asie  Mineure,  vainqueur  \  Nlcopo- 
11s  (1396),  vaincu  et  pris  par  Tamerlan  à  Anrvre 
(1402)  ;  tn.  en  1403.  —  Bajazkt  II,  né  en  1447,  sul¬ 
tan  de  1481  à  1512;  empoisonné  par  son  fils  Séllrn. 

Bajazet.  tragédie,  en  cinq  actes  et  en  vers,  de  Ra¬ 
cine  (1678);  le  «ujet  est  tiré  de  l'histoire  ottomane. 


Bailly, 


Quelques  vers  en  sont  souvent  cités,  notamment  cette 
parole  du  vizir  Acomat 

Nourri  dan*  le  sérail,  f'en  connais  les  détours... 

BARRE,  posle  de  l’A.-O.  F.  (Sénégal),  sur  le  Sé¬ 
négal.  près  de  l’embouchure  de  la  Falémé;  2.000  h. 

IIARKR  [Wfc«r]  (sir  Samuel),  voyageur  anglais, 
nul  explora  l’Afrique  centrale  et  décourrlt  le  lae 
Albert- Nyanzn  en  1864;  né  i  Londres  (1821-1893). 

IIIROI’,  v.  de  Transcaucasie,  enp.  de  la  rép, 
d  Azerbaïdjan,  sur  la  Caspienne,  dans  la  pénlnsulo 
d’Apchéron  ;  700.000  h.  l’étrolcs. 

n  IKIII  N'IN'E  (M  lehel).  révolutionnaire  russe,  néà 
Torjok,  l’un  des  chefs  de  l’Internationale  (  1S14-1S76). 

B  ai. A  4M,  prophète  ou  devin  dont  U  est  parlé 
dans  les  Ecritures.  Envoyé  par  Balak,  roi  de  Moab, 
pour  maudire  les  Israélites  qui  approchaient,  le  devin, 
monté  sur  une  inesse,  s’en  alla  à  leur  rencontre; 
mais,  pendant  qu’il  était  en  chemin,  un  ange,  tenant 
une  épée  nue  à  la  main,  se  présenta  devant  l'ânessc 
qui  s’enfuit  i  travers  champs  et.  douée  tout  à  coup 
de  la  parole,  reprocha  i  son  maître  sa  dureté.  Dieu 
ouvrit  alors  les  yeux  de  Balaam  :  Il  bénit  le  pcuplo 
qu’il  avait  pour  mission  de  maudire  (Bible). 

BAI.AGI'ER  [girr]  (Victor),  homme  politique  et 
littérateur  catalan,  né  i  Barcelone.  Promoteur  de  la 
renaissance  catalane  (1824-1901). 

baeaïtoi'a  [fouss],  mont  du  S. -O.  des  Hautes- 

Pyrénées  (3.110  m.). 

(  Mil  IJ) ,  compositeur  russe,  né  à 
MJ  ni- Novgorod.  Auteur  il'lxlameu  (1837-1910). 

«  V.A-  port  de  Crimée,  sur  la  mer  Nolro; 

2-00°  h.  L  armée  anglo-française  l’occupa  de  1854  i 
18oG.  Le  25  octobre  1854,  combat  entre  les  Russes  et 
les  Anglais,  célèbre  par  In  charge  désastreuse  de  la 
cavalerie  anglaise,  commandée  par  lord  Cardigan. 

BALANCE,  un  des  douze  signes  du  zodiaque,  cor¬ 
respondant  à  la  période  du  23  septembre  au  24  oc¬ 
tobre.  et  ainsi  appelé  parce  qu'à  cette  époque  les 
Jours  sont  égaux  aux  nuits. 


( .xmoine- Jerome),  chimiste  français,  né 
à  Montpellier,  Il  découvrit  le  brome  (1820)  et  tira 
le  sulfate  de  soude  de  l’eau  de  mer  (1S02-187G). 

BAEARI  C-I.EM-BAINN  [riik].  c.  de  l’Hérault 
(arr.  de  Montpellier),  sur  l’étang  de  Thnu;  1.720  h. 
Ch.  de  f.  Eaux  thermales. 

BAI.ATON’  [ton’],  en  allem.  Platten  8ee,  lac  de 
Hongrie,  dans  la  plaine  à  l’O.  du  Danube;  le  plus 
vaste  de  la  région.  598  kms  de  superficie, 

B AERER  ou  114  AERER.  anc.  Ilrlinpnli ».  v.  de 
la  Syrie  (République  libanaise),  à  S0  kil.  de  Damas; 
8.000  h.  Détruite  par  Tamerlan  en  1100.  Ruines. 

n 4 RHIN  (Dec Irons -Ctrl lus) ,  empereur  romain  de 
-37  a  238  avec  Puplen;  massacre  par  les  prétoriens. 

BAEBO  (Cesare),  homme  d’Etat  Italien,  né  à  Tu¬ 
rin,  un  des  chefs  du  l'iiorgimcnto,  auteur  des  Spe- 
ranze  d’Itallo  (1789-1853).  ¥ 

b  ai. boa  (Vasco  Nitnez  de),  officier  et  navigateur 
espagnol,  né  à  Xérès;  11  découvrit  l'océan  l'arillquc 
en  1513.  Il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  gouver¬ 
neur  du  Darlen.  Pedrarlas  d’AvIla  (1475-1517). 

nAEBtig  [ bus»],  consul  romain  (40  av.  J.-C  ) 
nmi  de  Cicéron,  qui  prononça  pour  lui  un  plaidoyer 
célèbre,  le  Pro  Balbo. 

RAI.dkr  [êr'l,  le  plus  beau  des  Ascs,  dans  la 
mythologie  Scandinave. 

RAEDCN’G  rotmV]  (Hans),  dit  Grün,  peintre  et 
graveur  alsacien  (vers  1470-1545) 


bAee.  en  allem.  Basel,  v.  de  Suisse,  sur  le  Rhin; 
200.000  h.  (Bâ luit)  Commerce  considérable.  Célèbre 
concile  tenu  de  1481  A  1449,  où  fut  tentée  une  réforme 
radicale  de  l’Eglise  En  1793,  deux  traités  y  furent 
signes  par  la  France  :  l’un  avec  la  Prusse  Faillie 
nver  l’Espagne.  Pour  la  première  fois,  l’Europe  mo¬ 
narchique  consentait  à  traiter  avec  la  République 
qui  s’agrandissait  sur  le  Rhin.  Patrie  de  Bernoulli' 
Euler,  Burckhardt.  Breeklln,  etc.  Soieries,  rubans 
machines  textiles,  produits  chimiques.  I,e  raut.  do 
a  154.000  h.  Le  ennt.  de  Bille -Campagne 
(92.540  h.)  a  pour  ch.-l.  Lirstal ;  G.700  h. 

BAEKARka.  Îles  espagnoles  de  la  Méditerranée 
occidentale  ;  375.000  h.  (Bol, ores)  Ch.-l.  Pointa  ,lo 
Majorque.  Les  Baléares1  (Majorque.  Mlnorquc.  For- 
nicmera.  Ibiza,  (  abri***,  Conejcra)  forment  une  pitt- 
vlnce  espagnole.  Sol  fertile,  agriculture  active,  éle¬ 
vage.  Les  Baléares,  dont  les  habitants  étalent  Jadis 
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répujés  comme  d'habiles  frondeurs,  lurent  conquises 
par  Ici  Aragonals  au  xni»  siècle. 

■im.ioiii  (Arthur-James)  [comte  de'],  homme 

d’Ktat  anglais.  né  à  Whltllngelumc  (Ecosse)  [184S- 
10.10).  Premier  ministre  cuti- errât etir  (1000-1001) 

Set  rct  aire  d'Etat  des  a  (Ta  Ires  étrangères  (101(5-1919). 

estai.  île  hollandaise  de  la  Sonde,  séparée  de  Java 
par  le  détroit  de  B  ill  ;  cm  Iron  1.505.000  h.  ( Butinait 1. 

O  tB.llir.siii  [rstir],  t.  de  Turquie,  près  de  Su- 
stitlu;  25.000  11.;  minoteries,  coton. 

HU.IOL  ou  ntn.i.ct  ■.  tJoiin),  roi  d’Ecosse  en 
12'fJ;  fut  vaincu  è  Dunbar  (1296)  par  Edouard  l,r. 
nul  le  força  d'abdiquer  (1219-1914).  —  Son  Ms 
Kikipaiip.  qui  remonta  sur  le  trône  d'Ecosse  avec  ! 
l'aide  d'Edouard  111.  roi  d'Angleterre,  fut  chassé  I 
par  ses  sujets  (  1242). 

lltl.hU  II.  lac.  ii u T  confins  de  la  Sibérie  et  du 
Turkcstan;  550  kll.  de  loup.  Il  reçoit  1111. 

il  t B.A  t  YS*  (rmmfjl,  chaîne  de  montnpnes  calcai¬ 
res  de  la  péninsule  des  Halknni,  en  Bulgarie,  de  50  i 
à  100  kll  de  large  Le  r>olnt  culminant  de  la  cliaino 
est  au  Jumruktchal  (2  .'l>>'i  m.  d'jlt  i 
n  sis*  t  ta*  (  pi nintule  iJ  t  s  ».  tu  ni  m  u  le  méridionale 
de  l'Europe,  limitée  au  N  par  la  chaîne  des  Ital-  ! 
kani.  et  au  S.  se  rétrécissant  en  pointe  entre  V  Adria¬ 
tique  et  la  mer  Egée  ou  Archipel,  la  merde  Marmara 
et  la  mer  Noire,  Région»  montagneuse*  (Halkan*, 
Alpes  Dinarlques.  Plnde.  Iihodope.  etc).  arro-ées 
par  la  Mantr.a,  le  Vardar,  le  Kara-sou.  Ethnogra¬ 
phie  très  mélangée.  En  géographie  politique,  on 
désigne  sous  le  nom  général  d'Etats  des  Il.ilkans  :  la 
Roumanie,  l'Albanie,  la  )'ouao*larie,  la  Bulgarie,  la 
Turquie  et  la  Griee.  V  cei  mots. 

Htt.Htn-iiiii tnniMiN,  peuple  du  Caucase,  i 
habitant  un  territoire  autonome  de  la  R.  S  F.  8.  H 
(Russie  soviétique»  ;  200  000  h.  Cap.  Saltchlk 
HSi  iilM  [kitt],  nom  que  les  auteurs  arabes  don¬ 
nent  &  la  reine  de  Saha.  qui  vint  visiter  Salomon. 

n ta.l.t\<  Ht:  tPIerrc-Slmoni,  écrivain  mystique, 
né-  à  Lyon,  un  des  ainls  de  Mn>e  Kocnmler.  auteur 
des  Essais  de  pahnoénctie  cociale  (17*6-1817), 
Htl.B.tBtT  (ntl.  v  d'Australie  'prov.  de  Victo¬ 
ria!  ;  40  000  h  Minci  d'or.  Métallurgie 
ntl.l.tnn.  nom  d'une  célèbre  famille  d’impri¬ 
meurs  de  musique  (1551  à  1825). 

aita.i.tY  (  Noél  -  Eugène).  administrateur  et  explo¬ 
rateur  français,  né  à  Eontenay-sur  -  Eure  (1 8  18-1902). 

Il  fut  un  des  premiers  organisateurs  de  l  Afrlquc- 
Oci  Mentale  française. 


n  »  ■  liiiot,  cl i  - 1  de  eant.  (Calvados),  arr  de 
Baveux,  sur  la  Dromme  :  882  h  Châteiu 
lltl.l.lt  (Claude),  orféTre  parisien  1 1  Cl 5- 1678) . 
ntl. 1.0 Al,  eh. -I.  de  c.  (Sarilic),  arr.  d-i  Mans; 
I  152  h. 

Htl.iotf  n'ti  su  i:,  montagr  e  Su  somme!  ar¬ 
rondi.  située  dan»  les  Vosges  méridionales;  1.250  m 
lltl.l.l  (Théodore),  architecte  français,  né  à  Pa¬ 
ris;  a  construit  l'église  de  la  Trinité,  i  Paris 
(1817-1885). 


liai. Xf  «T  [mol  (Jacques),  guide  de  la  vallée  de 
Chamonlx.  né  i  Chamonli.  En  1786.  U  atteignit,  le 
premier,  le  sommet  du  mont  Blanc  et  y  retiurna'cn 
1787  arec  de  Saumure  (1762  1821). 

liai  >li:  icol  ilo,  dans  les  Alpes,  entre  la  vallée 
de  l’Arve  et  relie  du  Rhône.  à  !  20  1  m  d  ait. 
Passage  |rès  fréquenté.  L'Arve  y  prend  sa  source! 


Château  de  Italmoral. 


BAI  MONta..  rélètire  résidence  royile  anglaise, 
en  Ecosse,  sur  la  Dee.  Château  lonitruit  en  18  55. 

{Phol.  Kuim,  rierrt  Petit.) 


B  A  roiTCïllST  A  !%,  pays  d'Asie  k  l'E.  de 

l’Iran,  contrée  montagneuse  où  errent  des  nomades 
pasteurs;  800  000  h.  (Baloutehct >.  Comprend  une 
province  anglaise,  depuis  1879.  incorporée  à  l’Inde, 
ch.-l.  Quctta,  et  trois  Etats  indigènes,  sous  adminis¬ 
tration  anglaise,  cap.  Kelat 

Balsamo  (Joseph)  ou  Mémoire*  d'un  médecin 
(continués  par  Ange  Pitou  et  la  Comtene  de  Char ng), 
roman  d’Alexandre  Dumas  père,  dont  Cagliostro  est 
le  héros  (1840  V.  Caumostro. 

iita.it,  v.  de  la  rép.  soviétique  de  Moldavie 
(Ukraine);  anc  cap.  de  la  Moldavie:  22.000  h. 

Htl.TlHli  (L. -Pierre),  architecte  et  graveur  fran¬ 
çais.  né-  A  Paris,  édttla  le  Palais  de  justlrc  de  Lyon 
(1764-1846).  —  Son  (Us  Victor,  architecte,  né-  a 
Paris  (1805-1874),  construisit  les  Halles  de  Paris. 

B4l.THt7.an.  dernier  roi  de  Bahylone.  Le  Livre 
de  Daniel  raconte  qu’une  nuit,  pendant  qu’il  célé¬ 
brait  une  orgie.  Il  se  fit  apporter,  par  une  for¬ 
fanterie  d’impiété,  les  vases  saerés  que  Nahurho- 
donosor  avait  Jadis  enlevés  du  temple  vie  Jérusalem. 
L'Impie  vit  alors  apparaître  une  main  qui  traçait 
sur  la  muraille  des  caractères  mystérieux.  Le  pro¬ 
phète  Daniel  ayant  été  appelé  :  «  C’est  Dieu,  dlt-ll 
au  roi,  qui  a  envoyé  celle  main;  et  voici  ce  qui  est 
écrit  :  Mané.  Thécel.  Phares;  —  Mané  :  Dieu  • 
compté  les  Jours  de  ton  règne,  et  U  en  a  marqué  la 
fin;  Thécel  ;  tu  as  été  ml*  dans  la  balance,  et  tu  as 
été  trouvé  trup  léger;  Phari *  :  ton  royaume  sera  par¬ 
tagé-  »  La  même  nuit,  en  effet.  Cyrus.  ayant  réussi 
à  détourner  le  cours  de  l’Euphrate,  pénétra  dans 
Bahylone  par  le  lit  desséché  du  fleuve;  Ballhaxar  fut 
tue  et  la  Clialdée  réunie  à  l’empire  perse  (529  av. 

J  -C.).  On  appelle  ferlin  de  Balthasar  tout  repas 
copieux  et  bruyant,  et  l’on  fait  souvent  allusion  aux 
paroles  mystérieuses  et  tragiques  que  traça  devant 
Balthasar  la  main  Inconnue. 

BtETiHORK,  v.  des  Etats-Unis  (Maryland); 
port  sur  le  Patapsco,  en  amont  de  la  baie  de  Chess- 
peake.  800.000  h.  Entrepôt  des  tabacs  du  Maryland. 

»•  XI  I  I VI  K  (mer),  formée  par  l'Atlantique.  Géné¬ 
ralement  peu  profonde,  peu  salée,  sans  marées  Dou¬ 
bles.  sujette  à  geler,  elle  communiqua'  avec  la  mer 
du  Nord  par  le  Sund.  le  Cattégal,  le  Skager-Rak,  et 
forme,  entre  la  Suède  et  1a  Finlande,  le  golfe  de 
Botnie  Elle  baigne  la  Finlande,  la  Russie,  l’Esto¬ 
nie.  la  I-ettonle,  la  Lituanie,  Dantzig,  la  Pologne, 
l’Allemagne,  le  Danemark  et  la  Suède. 

Htl.lK  (cardinal  Jean)  ou  de  Ut  Atl.lt:,  né 
peut-être  à  Angle-Luçon  (Poitou),  aumônier  puis 
secrétaire  d'Ktat  de  Louis  XI,  enfermé  par  ordre 
vie  ce  roi  dans  une  rage  de  fer.  de  14G9  à  1-180.  pour 
avoir  conspiré  avec  Charles  le  Téméraire  (1421-1491). 

Btl.17.lt  (Etienne),  érudit  français,  né  à  Tulle, 
bibliothécaire  de  Colbert  (1620-1718). 

nti./.tc  (J.-L.  Gi  ez  de),  écrivain  français,  né 
a  Angnuléme,  auteur  de  /.offre*  très  appréciées,  du 
Socrate  chrétien,  de  l'ArUf ippe.  Génie  oratoire  un 
peu  emphatique,  il  a  néanmoins  beaucoup  contribué 
à  la  formation  de  la  langue  classique  (1597-1654). 

H4i.nr  (Honoré  de),  romancier  français,  puls- 
=  ant  et  fécond,  né  &  Tours, 
auteur  do  la  Comédie  hu¬ 
maine.  série  de  romans  re¬ 
marquables.  malgré  certaines 
Imperfections  de  style  et  la 
longueur  de  certaines  des¬ 
criptions.  par  la  verve  pitto¬ 
resque,  la  puissance  d'obser¬ 
vation,  le  sentiment  saisis¬ 
sant  «le  la  réalité,  la  fécon- 
dl’é  de  l’Imagination;  les 
principaux  de  ces  romans 
sont  :  Eugénie  Grandet,  le 
Pire  Goriot,  la  Recherche  de 
l'ablolu.  1er  flturinn »  per- 
duet,  l  /•  ménage  de  garçon, 
le  Lyn  dan »  la  calice,  Splendeur*  et  Mitéret  de* 
courtiran e»,  Ci*ar  Rirolleau,  la  Couiinc  Bette  le 
Coutm  Pot t*,  rtc.  (1799-1850). 

BtntMO,  f.  de  l’A.-O.  F.  (Soudan  français)  ; 
21.240  h.  Port  sur  le  Niger,  relié  par  ch.  de  fer  à 
Kay  es  et  Dakar. 

HtttBtmtN.  V.  Malinkés. 

BttiBttB4a  [bam'bcrgh],  v.  de  Bavière;  sur  Ig 
Recul. z.  a  fil.  du  .Main;  50.000  h,  Industrie  active. 


Honoré  de  Balzac. 
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RAAtlUHlIE  (Pierre  Van  Laar.  dit  le),  peintre 
hollandais,  né  à  J.aarcn  tHollande-Septentrlorialet.  Il 
a  donné  son  nom  (bamhnehades)  aux  scènes  populai¬ 
res.  qu'il  excella  à  représenter  (1013-1673). 

il anc.  v.  de  la  Syrie,  sur  i’Kupliratc: 
actuellement  Mcmbidseh.  Ruines  hittites. 

BARRA.  Etat  indigène  de  l'Inde  (Bihar-ct- 
Orissa)  ;  140.000  h.  Ch.-l.  Deogarh 
MANAT,  anc.  prov.  de  la  Hongrie,  dont  la  cap. 
était  Trmctvar.  Elle  a  formé,  après  la  Grande  Guerre 
le  Banat  roumain,  000.000  h.,  ch.-l.  Timishoara.  Une 
partie  ( Batehska )  a  été  attribuée  à  la  Yougoslavie 
banco.  V.  Banquo. 

il tM  HUIT  (George),  écrivain  et  homme  d'Etat 
américain,  né  à  Worcester  (Massachusetts),  auteur 
d'une  belle  Histoire  des  Etats-Unis  (1800- 1-801). 

BANDA  (îles),  groupe  d'iles  dans  l’archipel  des 
Moluques;  aux  Hollandais;  environ  10.000  h. 

Bande  noire,  société  de  spéculateurs,  qui  ache¬ 
taient  les  châteaux  et  les  monuments  après  la  Révo¬ 
lution,  pour  les  démolir  et  en  vendre  les  matériaux. 
Le  mot  a  passé  dans  la  langue  pour  désigner  toute 
association  d'hommes  d'affaires  malhonnêtes. 

HANDEI.I.O  (Muttco),  conteur  italien,  né  à  Cas- 
tclnuovo,  près  de  Tortone.  Le  roi  de  France  Henri  il 
le  fit  évêque  d'Agen  (vers  1485-1561). 

Il ANDINRI.I.I  (Barclo),  peintre  et  sculpteur  flo¬ 
rentin,  né  à  Florence  (1493-1560);  auteur  d eJlerculc 
et  Caeus. 

Il  %  A IIOIX.,  v.  de  File  de  Java;  166.800  h. 
n  4  Ai  no  comm.  du  Var,  arr.  de  Toulon;  2.529  h 
Ch.  de  f.  Station  balnéaire. 

BAN  ER  [nèr]  ou  RANNEn  (Jean-Gustave),  gé¬ 
néral  suédois,  né  près  de  Stockholm,  se  distingua 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans  et  remporta  en 
1039,  la  vlctoiro  de  Chemnitz  (1596-1041). 

DANFENlUHi:  [cA«t],  comté  du  N.  de  i'Ecosso- 
55.000  h.  Ch.-l.  Banff  ;  3.500  h. 

RANG  Al, OHE,  v.  de  l'Inde  (Mysore)  ;  306  170  h 
range  (Charles  Racon  de),  colonel  fiançais  né 
à  Balignicourt.  inventeur  d'un  ranon  (1833-1914).’ 

RANCH t,  île  de  la  Sonde,  à  l'E.  de  Sumatra' 
200.000  h.  Etain.  Aux  Pays-Bas. 

BANGKOK  fh an’gkok’],  cap.  du  royaume  do 
Siam,  près  de  l'embouchure  du  Ménarn;  695  000  h 
Port  actif) 

R ANGOA'ÉOI.O,  grand  lac  de  l'Afrique  australe, 
au  S. -O.  du  lac  Tanganyika.  C'est  le  réservoir  lo 
plus  méridional  du  Congo. 

H  t.NGl'l.  ch.-l.  de  la  colonie  de  l'Oubangul-Chari 
(A.-E.  F.),  sur  le  bas  Oubangui;  800  h. 

RANÏAMJKA  [ouka],  v.  do  Yougoslavie,  sur  le 
Ycrbas,  affl.  de  la  Save;  22.160  h. 

BANKS  (Joseph),  naturaliste  anglais,  compagnon 
de  Cook  (1743-1820). 

HAN.NAI.EC  [fèt],  ch.-l.  doc.  (Finistère),  arr.  de 
(lu imper;  6.159  h.  Ch.  de  f. 

K  A  NON,  ch.-l.  dç  c.  (Basses-Alpes),  arr  de  For¬ 
ce  Iquier,  sur  le  Cal  a  von,  affl.  de  la  Durance;  716  li 
Banquet  (le),  dialogue  de  Piaton.  dont  ’le  sujet 
est  l'amour.  De  la  beauté  corporelle,  la  théorie  s’élève 
à  celle  des  âmes,  puis  h  l'Idée  de  la  Beauté  parfaite 
et  éternelle  Platrn,  dans  ce  dialogue,  place  un  ma¬ 
gnifique  portrait  ue  Socrate. 

Banquet  (le),  ou  Dialogue  sur  la  brouté,  ouvrago 
de  philosophie  morale,  par  Xénophon  (iv*  s  av  J  C). 

Banquet  des  sophistes  (le)  ou  drs  savants,  ou¬ 
vrage  d'Athénée,  rempli  de  renseignements  curieux 
sur  l'ancienne  littérature  grecque  (tiffs.  apr.  J. •('.). 

Banquet  de  la  garde  civique  Del,  chef-d'œuvre 
de  Van  der  Helst  (musée  d'Amsterdam)  ;  vingt -quatre 
personnages  y  sont  représentés,  en  pied  et  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

BANtflo,  gouverneur  sous  Duncan,  roi  d'Ecosse 
(xi*  siècle).  Il  resta  spectateur  muet  du  meurtre  do 
son  maitre  par  Macbeth.  Dans  la  suite,  il  devint  lui- 
même  suspect  au  meurtrier,  qui  le  fit  égorger  au  mi¬ 
lieu  d’un  repas,  espérant  ainsi  jouir  en  paix  do  cette 
couronne  teinte  de  sang.  Dan»  sa  tragédie  de  Mac¬ 
beth.  Shakespeare  a  tiré  un  grand  parti  de  cette 
aventure  dramatique.  Au  milieu  d'un  festin  donné  à 
toute  sa  cour  pour  célébrer  son  anniversaire  une 
place  reste  inoccupée,  où  tout  à  coup  apparaît  l’om¬ 
bre  de  Banquo.  qui  n'est  visible  que  pour  le  meur¬ 
trier.  Co  spectre  épouvante  Macbeth,  et  tou3  les 

(Phot  Nadar  ) 


Tb.  de  Banville. 


convives  croient  qu'il  a  perdu  la  raison,  L'ombre  d« 
Banquo  est  l'éloquente  personnification  du  remords. 

■iant.am  [ban'tam’].  province  de  File  de  Java 
cap.  Céram.  Ancien  sullanal  indépendant. 

ba.naii.i.e  (Théodore  de),  poè(e  français,  né  à 
Moulins,  auteur  des  Odes  funambulesques,  des  Ca- 
riatides,  des  Stalactites,  de  Gringoirc  (comédie1  etc 
œuvres  d'une  charmante  fan¬ 
taisie  et  d'une  versification 
curieusement  ciselée  (!8’3- 
1891). 

RANVUI.M-ftl  n-AIEn.  c. 

des  Pyrénées-Orientales,  ari¬ 
de  Céret;  3.561  h.  ( Bantjn - 
Iras  ou  Banpulais) .  Ch.  do  f. 

Port  sur  la  Méditerranée,  à 
l'embouchure  du  Batlou’ry. 

Vins  renommés. 

BAO-DAÏ,  empereur  d'An- 
nnm  en  1925.  à  la  mort  de  son 
père  Khaï-DInh,  né  en  1913 
HAOi  n-i.nnvii  an  (Pier¬ 
re),  poète  français,  né  à  Tou- 
lou-e  membre  de  l’Académie  française;  traducteur 
d  Ossian  (1 1 70-1854). 

BAIvaere.  cl)  -I.  de  c  (Pas-de-Calais),  arr.  d'Ar- 
h  <b<W"»iom).  Cb.  de  f.  Victoire  do 
r  aldnêrhe  sur  les  Prussiens  (1871). 

Baptême  du  Christ,  tableau  de  Raphafll.  Loges 
a*  can  *  Paul  Véronèse,  musée  Hrera  à 

Milan;  —  de  Rubens  (Mallncs);  —  de  Nicolas 
Poussin,  etc 

har.  V.  R, MtROJS 

RAn  (te),  ch.-l  de  c.  (Alpes-Maritimes),  arr.  de 
Crasse;  1.403  h.  Huiles. 

RAR,  ville  de  l'Ukraine,  sur  la  Rovo;  26  000  h 
Les  patriotes  polonais  y  formèrent  en  1768  une  Con¬ 
fédération  pour  lutter  contre  la  Russie. 

(Joseph) .  enfant  célèbre  par  son  héroïsme, 
né  à  Palaiseau  (Selne-et-Olse)  en  1779,  tué  près  de 
(bolet  en  Ii93.  il  avait  suivi,  comino  hussard  In 
general  Desmarres.  dans  l’armée 
républicaine.  Pris  dans  une  cm* 
buscade  et  sommé  de  crier  : 

«  Vive  le  roi!  *  il  répondit  par 
le  cri  de  :  «  Vive  la  Républi¬ 
que!  »  et  tomba  percé  de  coups. 

La  Convention  décréta  que  le 
buste  du  glorieux  enfant  serait 
placé  au  Panthéon.  David  d'An¬ 
gers  exposa  une  statue  en  marbre 
de  Bara  au  Salon  de  1829. 

R  A  n  A  RII  AN  OU  II  A  HR  A  R  A  N 

fftos.v],  Juif  qui.  lorsque  Jésus 
fut  conduit  devant  l'once  Pilate, 
se  trouvait  détenu  dans  les  pri¬ 
sons.  pour  crime  de  sédition  et 
de  meurtre  Lorsque  Ponce  Pilate 
proposa  aux  Juifs  de  choisir  entre 
Jésus  et  Barabbas,  pour  que  l’un  d'eux  fût  délivré 
a  l’occasion  de  la  fête  de  Pâque.  I"  peuple  préféra 
le  meurtrier  a  I  innocent,  et  Barabbas  échappa  ainsi 
au  supplice.  L'on  fait  encore  allusion,  en  littéra¬ 
ture,  a  l'ignorance  du  peuple,  dont  la  Justice  est 
parfois  aveugle,  et  qui  préfère  Barabbas  à  Jésus 
RARAGI  Al-D’IMMAERN  ( ohé-,  lié]  (Louis), 
général  français,  né  a  Pnrls  (1764-1812).  —  Son  fils 
Ach M  i. b,  maréchal  de  France,  né  à  Paris  prit  Bo- 
marsund  aux  Russes  (1851)  et  vainquit  l’es  Autri¬ 
chiens  a  Melegnano  (1859)  [1795-1878], 

BAH  A  il.  (François-Charles  du),  général  français 
ne  a  Versailles,  auteur  de  Souvenirs  (1820-1902)  ’ 

BAR ANTE  (baron  Gui llaume-Prosrer  de)  histo¬ 
rien.  publiciste  et  homme  d'Etat  français,  né  à  Riom 

)‘iU-'«ori  c,  e?L'  bünnc  ,,isloire  '*<’»  de  Bourgogne 

Il  i  kSZ-  1  MM»), 

BARA  N  VA .  romitat  de  Hongrie,  ch.-l  Pecs  dont 
une  partie  a  été  réunie  à  la  Yougoslavie. 

Baratarla  (île  de).  île  Imaginaire  dont  Saneho 
Pança,  eouyer  de  FHIuslrc  don  Quichotte,  obtient  le 
gouvernement,  cl  où  il  éprouve,  au  milieu  d'incidents 
plus  comiques  les  uns  que  les  autres,  tous  les  désa¬ 
gréments  atturhés  à  la  puissance. 

bar at i e si  (Augustin),  général  français,  né  à 
Belfort.  Membre  de  la  mission  Marchand  (1864-1917), 


Bara. 
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RARRADE.  une  de*  petite*  Antilles  anglaises; 
170.000  h.  Cl*. -1-  BridftcUnen.  Sucre,  coton. 

BtHUtKKURK  (Joseph),  général  français.  né  4 
l’ontaen  (Basses-Pyrénées)  11772-1830],  connu  par 
sa  belle  défense  de  Hunlnicue,  où.  avec  135  hommes. 
Il  tint  tête  ù  25.000  Autrichiens  (1815). 

Barbare*.  Les  Grecs  et  les  Humains  appelaient 
Barbara  tous  les  peuples  restés  en  dehors  de.  leur 
civilisation.  L'histoire  a  conservé  ce  nom  pour  dési¬ 
gner  les  bandes  armées  qui.  du  ni»  au  vi»  siècle  de 
notre  ère.  envahirent  l'empire  romain,  renversèrent 
les  empereur»  d'OccIdent  et  fondèrent  sur  les  ruines 
de  leur  empire  des  Ktats  plus  ou  moins  durables.  Le 
plus  grand  nombre  de  ces  barbares  appartenaient  aux 
races  germaniques  ( Francs,  Burgondes,  etc.),  slaves 
ou  gothiques  (Suèves,  Vandale»,  etc.);  d'autres, 
comme  les  Avares,  les  Magyars  ou  Hongrois,  étalent 
de  race  ouralo-altaïquc.  Alarlc.  Gensérlc.  Théodorlc. 
Ataulphc  furent  leurs  principaux  chefs.  Ce  furent 
les  Huns  qui,  faisant  irruption  dans  l'Europe  orien¬ 
tale.  donnèrent  l'Impulsion  au  monde  barbare,  et  le 
précipitèrent  sur  J'empire  romain. 

MRBtRIR  OU  ÉTATS  BtRBtRKRQIKRj 
nom  donné  jadis  aux  légions  de  l'Afrique  du  Nord 
situées  à  l'O.  de  l'Egypte:  Maroc.  Algérie,  Tunisie, 
régenre  de  Tripoli.  (Hab.  Barbaresr/ucs  ) 

BtHBtRiUO,  famille  vénitienne,  qui  a  fourni 
un  doge  et  plusieurs  cardinaux. 

NtKBtRut  \  (Charles-Jeun-Marle),  convention¬ 
nel  girondin,  né  i  Marseille,  décapité  à  Bordeaux 


(1707-1794).  „ 

iitimsztV  rh.-l.  de  c.  (Haute- Garonne),  arr. 
de  Salnt-Gaudens  ;  392  h.  Eaux  minérales. 

BtRBtRtA  (Amauld-Gulllaunie  de),  general 
français,  né  en  Blgorre  II  s'illustra  sous  les  ligne* 
de  Charles  VI  et  de  Charles  VU  et  fut  surnomme  le 
Chevalier  tan»  reproehe  (1300-1 131  ). 

ut  II  ni:  (aa(nfe).  «le  Nlcomédle  (Asie  Mineure). 
Ticrge  et  martyre  pendant  la  persécution  de  M«xl- 
min.  Patronne  de»  artilleurs  et  des  pompiers.  Fête 


le  4  décembre.  .  .  ...  .... 

Barbe  (collège  Sainte-),  célèbre  collège,  fondé  à 


Pari»  en  I  110.  près  du  Panthéon. 

Barbe-Bleue,  nom  du  principal  personnage  et  titre 
d'un  conte  de  Perrault  llurhe  Bleue,  ainsi  nomme  a 
C-iu»e  de  la  émileur  de  sa  barbe,  a  déjà  égorgé  six 
épouse»  et  va  faire  snMr  le  même  sort  à  la  septième, 
lorsque  relle-rl  c«t  délivrée  par  ses  frères,  qui  tuent 
je  sanguinaire  mari  V.  Annk. 

HARHÉ  R arbihn  (François,  marquis  de),  né  à 
Metz,  président  de  la  Cour  îles  «-«impies,  injnjstic  du 
Trésor  en  1802  et  «le  la  Justli-c  en  1815  (1715  18.171. 


RAHHERlVl.  Illustre  famille  florentine,  dont  un 
des  membres,  le  cardinal  Mapkko  Barberini.  fut 
élu  pape  «on*  le  nom  d'Urbain  VIII.  Scs  trois  ne¬ 
veux.  le»  rardlnuux  Francesco  (1597-1679)  et  Antonio 
(ÎCOT-Itol),  et  le  général  Taddeo  (m  en  lé>47). 
Jouèrent  un  rôle  Important.  Amis  des  ails.  Ils  ont 
construit  le  licuti  palais  Barberini. 

isXHiss  sim  nnk,  nom  de  deux  frère*,  fameux 
pirate»,  irraitic»  d'Alger  :  le  pretiticr.  Au<>m>J.  fut 
tué  «levant  Ttctnccn  par  le*  Espagnol»  (lôlSi;  le 
»enttnl.  Kiiaïk  kd-DIn.  amiral  «les  Hotte*  de  Sc- 
lim  1®».  mon 'ut  en  1546.  —  Le  surnom  «le  Barbe- 
rousse  a  été  donné  à  l'empereur  d'Allemagne  Fré¬ 
déric  1er.  V.  FoAukimc. 

B  a  RB  à.  ta  (  Armand),  homme  politique  français,  né 
i  La  PoInte-i-PItre  (Guadeloupe).  Représentant  du 
peuple  (18181.  Emprisonné  en  ixib.  Il  fut  rendu  à 
la  llltcrté  en  1851.  s'expatria  volontairement  et  mou¬ 
rut  à  La  llavc  (1809-1870). 

Barbets,  n»m  donné  aux  vaiiduW  du  Dauphiné  cl 
iln  Piémont  et  au*  lalviillsle»  dc>  (.'«-tenue»  t  X vi»  cl 
jrti't.l  parce  qu’il»  appelaient  Imii s  pasteurs  barbes 


(ourle». . 

Himii  t  ss’AIRKA  II.I.A  (Jtlict),  écrivain  fran¬ 
çais,  né  à  Sslnl  Sauveur  le- Vicomte  (Manche),  au¬ 
teur  dés  nous  elle»  les  Diaboliques  et  des  roman»  : 
le  Chexalirr  Des  Touches. une  Vieille  Maîtresse,  tte. 
K*prlt  original  et  excessif,  plein  de  verve  et  d'éclat 
(180S-I8S0). 

HAltlsV7.n  l  A,  ch  -L  de  e.  (Charente),  arr.  de 
Cognac,  près  du  Trèfle,  s.-affl.  de  la  Charente; 
4.079  h.  (  Bai  heelHenu) .  Ch.  de  f  ;  i  34  kil.  S.-O. 
d'Angoulémc.  Eaux-de-vie,  papier,  chaussons. 


UAHIIEXIEI'A  Imarquis  I/>ull  <f«0.  fil»  de  I«ou- 
vols,  né  à  Versai  Ile».  Il  fut  à  vingt-trois  ans  ministre 
de  la  Guerre  (1668-1701). 

BABHIKR  (Eilmond-Jean-Françols),  avocat  au 
parlement,  né  à  Paris,  auteur  d’une  Càron4qt«  de  la 
H épence  et  du  rèqne  de.  Louis  .VF  (1689-1771). 

ik  t  si  il  il:  it  t  Antoine- Alexandre).  blbBngni|>lio 
français,  né  à  Coulommlers.  auteur  du  lUrtlomiaire 
des  oueraocs  anonymes  cl  pseudonyme*  (1765-182-5). 

BARBIER  t  Henri- Auguste).  i>oèto  français.  lié  à 
Part»,  auteur  des  ïambes,  poèmes  d'une  verve  chaudo 
et  un  peu  crue  (1805-1882). 

il  ARBIER  (Jules),  auteur  drainatiiiue  français, 
né  à  Paris;  a  donné  des  drames  et  les  livret*  do 
Galatée.  la  Soces  de  Jeannette.  Faust,  lloméo  et 
Juliette,  etc.  (1823-1901). 

BARBIER  DE  MEV!A«H»  (Casimir- Adrien), 
orientaliste  français,  né  h  Marseille  (1827-1908). 

Barbier  de  Séville  (le),  comédie  en  quatre  actes, 
en  prose,  de  Beaumarchais;  chef-d’œuvre  d'entrain, 
de  malice  satirique  et  de  grâce;  représentée  en  1773. 

Barbier  de  Séville  (le),  opéra  bouffe  en  quatre 
actes,  un  des  ehef*-d'œurre  de  Bosslnl  (1816).  Par¬ 
tition  étincelante  d'inspiration  cl  de  verve. 

b tRHir.ox.  romm  de  8elne-el-Mnme,  arr.  de 
Melun  ;  650  h.  Séjour  des  peintres  Rousseau,  Corot, 
DUz.  Millet,  Troyon. 

barbotai*.  localité  du  Gers.  romm.  de  Cazau- 
bon  (arr  de  Condom);  606  h.  Eaux  ferrugineuses. 

B  ahhisi  DE,  une  des  lies  sous  le  Vent;  775  h. 
SltlICA,  surnom  donné  ù  divers  membre*  d'une 
famille  carthaginoise  à  laquelle  appartenaient  Amll- 
car.  Asdtubal.  Annlbal.  Ce  mot  signifie  Eclair. 

HtRI  KMlAK  \selann'],  ctt  esp  Barcelona  faé). 
v.  d’Ksiiagne.  cap.  de  la  Catalogne,  près  île  l'em¬ 
bouchure  du  Llobregat:  980.000  h.  ( Barcelonais I. 
Port  considérable  Industrie  active  (cotonnades,  ma¬ 
chines.  automobiles).  La  prov.  de  Rarcelonc  compte 
1.800.000  h.  Siège  du  Gouvernement  républicain 
espagnol  (nov  19371,  la  ville  fut  prise  par  le  géné¬ 
ral  Franco  en  Janv.  1939. 

ntamtixxi'ni:.  rh.-l.  d’arr  (Bas*e*-Alpc*i. 
à  S4  kll.  de  Digne,  sur  l'Pbaye,  affl.  de  la  Durant; 
2.723  h.  (Barcelunnettains).  Patrie  du  député  Ma¬ 
nuel.  L'arr.  a  4  cnnt..  20  comm.,  9.842  h. 

IStRIII.IASWETTE,  cli.-l.  de  c.  (Hautes- Alpes), 
arr.  de  Gap;  160  h. 

Htnil.AI  BK  TtlIJ.V  (Michel),  general  russe, 
né  en  Livonie,  d’origine  écossaise,  habile  adversaire 
de  Napoléon  1er  (1761-1818). 

UARCOf  IIÉB  AN  [ass]  (Fit*  de  l’iloilc ).  im¬ 
posteur  Juif  qui  ,»c  (Il  passer  puni  le  Messie  sou*  lo 
règne  d'Adrien  cl  souleva  les  Juifs;  il  fut  tué  on  135. 

imiiimm:.  empereur  byzantin  (711-715)  qui  ren¬ 
versa  Justinien  11. 

Barde»,  poètes  nationaux  des  peuples  «le  race  cel¬ 
tique  (Gaulois.  Bretons.  Irlandais.  Ecossais).  Chez 
les  Gaulois,  ils  faisaient  partie  «le  la  classe  sacer- 
i  lotir  U*  Ils  célébraient,  en  s'aceompiignaol  sur  la 
lyre,  la  gloire  des  .dieux  et  des  Iréro»  dan*  le*  fêtes 
religieuses,  et  Ils  excitaient  les  guerriers  .ni  «sniibat 
par  le  rhunt  «le  guerre  ml  bat  il  il.  Dan*  le  pays  «  lo 
Galles,  Ils  survécurent  à  la  cxmqnêtc  romaine.  Les 
plu*  «élctirc»  sont  Tallcsln.  Llyvvatch  Hen.  Ossiau 
est  un  barilc  écossais  légendaire  du  IIP  siècle. 

Barde*  anglais  et  critiques  écossais,  vlotcnto 
satire  de  Byron  contre  scs  censeurs  littéraires  (1809). 

si x si irrsAXK,  hérésiarque  du  n<  siècle,  né  à 
Kdesse.  Su  doctrine  se  rapprochait  du  gnosticisme. 

•i  |  si  IMS  (le),  bourg  de  Tunisie.  A  3  kll.  de  Tunis. 
Palais  du  bry  où  fut  signé  en  1SS1  le  traité  éta¬ 
blissant  le  protectorat  fiançai*  sur  la  Tunisie. 

■itHimxxiK  in:.  v  d'Italie  (Piémont);  1  800  h. 
à  la  sortie  du  liinncl  du  mont  Ceiii*. 

ISARÈGEM,  village  de*  Hautes-Pyrénées,  romm. 
«le  Belpouey  (canl.  de  laizl.  sur  le  Bastan.  «ni.  rlri 
gave  «le  Pau  Eaux  lltermalcs  sulfutcuscs,  hôpital 
militaire.  Sports  d'hiver. 

nxstr.ll.l.Y.  v  «le  l’Inde  (provinces  unies  d'Agra- 

tL- Aomlh»  ;  130.0(1(1  h. 

B  t  m  \  ri  v  comm  de  Seine-Inférieure,  arr.  fie 
Rouen;  5.980  h.  Ch.  de  f.  Cotonnades-. 

RAREVTOXf.  eh.-l.  de  e  (Manche),  arr:  d'Avran- 
chci;  1.785  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de  Poste). 
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HAHE1T7.  (Guillaume),  navlgaicur  hollandais  qui 
découvrit  le  Hpltxberg  (vers  1500-1597). 

ninènE  de  ViKiztc  (Bertrand),  jcnnvcntion- 
pcl.  né  à  Tarbes,  membre  du  Comité  de  Salut  public, 
passa  des  girondins  aux  montagnards  (1755-1811). 

B  ahfcroi  Crt,  v.  de  l'Iran,  port  sur  la  Cas¬ 
pienne;  34.000  h.  Centre  commercial. 

UtnrLEin,  port  sur  la  Manrlie,  près  de  la 
pointe  de  Barflcur.  extrémité  E.  de  la  presqu'île  du 
Colcntin;  1.069  h.  I’etlt  port.  Patrie  de  l’abbé  de 
Saint-Pierre.  C'est  de  Barfletir  que  Guillaume  le 
Conquérant  partit  à  la  conquête  «le  l'Angleterre. 

DtnOKl.l  o  (le),  palais  du  podestat  de  Florence 
(Xiti*  s.),  devenu  musée  national. 

BtRl,  v.  forte  d'Italie  (Pouilles)  ;  port  sur 
l’Adriatique;  175.000  h.  Huiles,  vins, 
litRlLMtX  (Paul),  marquis  de  Buanuks,  diplo¬ 
mate  français  (1630-1691). 

Ht  RJ  AC.  ch. -1.  de  c.  (Gard),  arr.  d'Alès;  1.206  h. 
Mûriers,  soie,  houille. 

HARJOI.M  f jol],  cil. -I.  de  e.  (Var),  arr.  de  Dra¬ 
guignan;  2.394  11.  Tannerie,  chaussures. 

BARRA,  anc.  nom  de  la  Cyrénaïque. 

•  4R*l>E-DI'C.  ch. -I.  du  dép.  de  la  Meuse,  sur 
l'Ornain,  s.-affl.  de  la  Marne:  16.550  h.  (Barisicns). 
Cb.  de  f.,  à  251  kil.  E.  de  Paris.  Bonneterie,  confi¬ 
tures.  vins.  Patrie  de  H.  de  Guise,  des  maréchaux 
Oudinot  et  Exelmans,  de  B.  Poincaré.  L'arr.  a 
8  cnnt..  130  comm.,  64.215  h. 

BAHI.KTTA,  v.  forte  d'Italie  (prov.  de  Rnrl); 
51.530  h.  Port  sur  l’Adriatique.  Commerce  actif. 

■SIHI.I.V  connu,  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune;  10.410  h.  Ch.  de  f.  Chaux,  ciments. 

HAREOAV  [IoomI  (Joël),  diplomate  et  poète  amé¬ 
ricain,  né  à  Iteuding.  La  Convention  lui  accorda 
le  titre  de  citoyen  français  41 755- 1  SI 2). 

uahi.oaa  (Pierre),  savant  anglais,  né  â  Nor- 
wlclt,  auteur  de  beaux  travaux  sur  le  magnétisme 
et  l'astronomie  (1776-1862). 

DARMÉCIDEM,  famille  de  vizirs  célébrés  sous 
plusieurs  califes  de  Bagdad.  Le  dernier  do  scs  mem¬ 
bres.  Giafar.  favori  d'Haroun  al-ltachid,  tomba  en 
disgrâce  et  fut  mis  à  mort  en  803. 

BARMES-EI.HERFEI.B.  V.  WüPrRBTAL. 
dahvaue  (saint),  apôtre,  disciple  et  compagnon 
«l'apostolat  de  saint  Paul.  Pète  ie  il  Juin. 

Barnabites,  ordre  religieux,  fondé  à  Milan  vers 
1530  et  constitué  définitivement  par  saint  Chailcs 
Uorrouiéc  en  1579. 

n  %  R  a  loti.,  v.  «le  Ilusslc  (Slbério),  sur  l'Obi; 
109.200  h.  Mines. 

BAHV4AH  (Joseph),  orateur  de  l’Assemblée  cons¬ 
tituante.  né  à  Grenoble  (1761),  décapité  en  1793. 

BARAEVELT  Ou  BAHAfEYKI.VT  (Jean  Van 
Oi.pu.NBAüNKVKi.T,  dit),  grand  pensionnaire  de  Hol¬ 
lande,  né  vers  1549  â  Amcrsfoort,  un  des  fondateurs 
de  la  république  des  Provinces-Unles.  ni.  sur  l'écha¬ 
faud  par  ordre  de  Maurice  de  Nassau  (1619). 

B A H aeam.I.e,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de 
Coutanccs;  1.110  li.  Ch.  de  fer. 

BARlMi.EY  [’/ônsfi],  v.  d’Angleterre  (comté 
d'York);  71.600  h.  Tissage  du  Un,  fer,  charbon. 

BtnMM  (iioin’]  U'hlnéas  Tayi.oi;',  charlatan 
américain  né  à  Bctliin,  dont  le  nom  est  synonyme 
d'cxhlbiteur  de  phénomènes  (1810-1891). 

ntitnini:  (Fedcrlgo  Barocci.  dit),  célèbre 
peintre  religieux  italien,  tic  à  llrblno  (1535-1612). 

BlittH'iiE  (Pierre-Jules i ,  homme  politique  fr., 
né  à  Paris,  ministre  de  Napoléon  III  (1802-1870). 

HtRODA,  Etal  vassal  de  l’Inde;  2;200.000  il.’ 
Cap.  Barodn  (112.860  h.  ). 

B  %  RO  JA  (Pin),  romancier  réaliste  espagnol,  né  â 
Madrid  en  1872  :  la  Maisun  d'.lizyorri,  la  Lutte 
pour  la  rie,  clc. 

B  %  box  (Michel  Boykiin.  dit),  acteur  et  auteur 
comique  français,  de  la  troupe  de  Molière,  puis  de 
l’hôtel  de  Bourgogne,  né  à  Paris  (1653-1729);  auteur 
de  l’Homme  à  bonnes  fortunes. 

BAnOVIl.X  fuss]  (le  cardinal), Supérieur  de  l’Ora¬ 
toire,  auteur  d'Annalcs  ecclesiastiques  d'une  grande 
érudition  (1538-1607). 

Barque  de  Dante  (la),  chef-d’œuvre  d'Eugène 
Delacroix  (1822),  musée  du  Louvre;  ce  tableau  fil 
époque  dans  l'histoire  de  l'art  contemporain. 


BtRR,  ch.-l.  de  c.  (Itas-llhlii).  arr.  de  Séleslat; 
4.278  h  Ch.  de  f.  Tanneries,  bonneterie. 

BlRHtAVliii.l.t  [nn’tilia] .  v.  de  Colombie, 
port  à  l'embouchure  du  Magdalcna;  129.715  h. 

H  lit  ut. s  (ros«]  (Paul,  rieomie  de),  convention¬ 
nel  puis  membre  du  Directoire;  né  à  Kox-Amphnux 
(Van.  Auteur  de  Mémoires  intéressants,  sinon  tou¬ 
jours  léridiqucs  (1755-1829). 

utilllK,  eh’.-l.  de  c.  (Lozère) .  arr.  «le  Florin-;  35s  b. 

BARHÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  de 
Digue;  686  h.  Plâtre. 

HAHHÊaie  (Bertrand-François),  arithméticien 
français,  lié  à  Lyon,  auteur  du  l.irrr  des  comptes 
faits  (1610-1703).  V.  it.niÊMK  ( Part,  langue). 

BARRÈRE  '(Camille),  diplomate  français,  ne  à 
La  Charitc-sur-LoIre  cil  1851.  Ambassadeur  en  Ita¬ 
lie  (1897-1924). 

B4RRÈM  Très»]  (Maurice),  écrivain  français,  nô 
a  Charmes  (Vosges!  (1862-1923).  Analyste  subtil  et 
écrivain  d'un  haut  lyrisme,  auteur  de  Amori  et  Dnlori 
sacrum  ;  Pu  sanq.  de  la  volupté  et  de  la  mort,  etc.  ; 
Il  a  passé  du  culte  du  mol  au  culte  de  la  terre  et 
dos  morts,  et  au  nationalisme 
( les  Déracines,  l’Appel  au  sol- 
dut,  Colette  Bandoche) .  Mem¬ 
bre  de  l'Académie  française. 

HAHHIAM  lass)  (Félix- 
Joseph),  peintre  français)  né 
â  Paris  (1822-1907).  —  Son 
frère.  Louis- Ernest,  sta¬ 
tuaire  français,  né  à  Paris, 
artiste  vigouieux  et  adroit 
(1841-19051. 

Barricades  (Journées  des) 

La  première,  le  12  mal  lâs.s, 
fut  une  manifestation  des  Li¬ 
gueurs  contre  Henri  lll;  la  Maurice  Barré», 
seconde,  le  27  août  161S.  com¬ 
mença  les  troubles  de  la  Fronde.  —  Au  xtx*  siècle, 
«les  barricades  ont  été  élevées  dans  les  rues  de  Paris, 
lors  des  insurrections  de  1830,  184S,  1S51.  et  durant 
la  Commune  (1870-1871). 

harhie  (Jnmcs-Matthcw),  romancier  et  auteur 
dramatique  anglais,  né  â  Kmicmuir  (1S6U-1907), 
créateur  du  type  de  l’itir  l'an. 

H  arrière  (Théodore),  auteur  dramatique  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (1X23-1877);  uutcur  des  Fille «  de 
marbre,  des  Faux  Bonshommes,  clc. 

hahhoin  [buioi]  ou  duché  île  Bar,  anc.  pavs  do 
France,  entre  la  Lorraine  cl  la  Champagne,  baigné 
bar  la  Meuse.  (Hab.  Barisicns.)  C'It.-l.  Baric-Duc. 
Rattaché  définitivement  en  1766. 


HtnitOlM  (CAar les- Eugène),  géologue  français, 
né  à  Lille  en  1S51.  I1  a  levé  la  carte  géologique  < le 
la  Bretagne,  étudié  le  terrain  crétacé,  le  catbnni- 
ferc  du  bassin  houlllcr  franco- belge.  Membre  de 
l'Académie  des  sciences. 

H  A  H  ROT  (Odllnn).  avocat  cl  Imuimc  pnlitjquo 
français,  ne*  a  Villcfort  (Ijo/.oic),  i>roiiii>lcur  «  le  la 
Campa  anc  des  banquets  en  1847  (1791-1873). 

HAHHOAy  \rnou]  (Isaac),  philologue,  maihrma- 
ticlcri  cl  théologien  anglais;  il  pré-para  l'application 
du  calcul  difTércntid  à  la  géométrie  (1630-1677). 

HARROAV-I.A-M'R.aeüN  [ harvriu  in’  f'iness]. 
v.  d'Angleterre  (Lancaster)  ;  71.UUU  h.  l-'er.  Port  sur 
la  mer  d'Irlande. 

BAHRY  (Jeanne  Reçu,  comtesse  du),  favorite  de 
I-ouls  XV.  née  à  Vaucoulcurs.  décapitée  sous  la 
Terreur  (1743-1793). 

BAHRY  (Charles),  architecte  anglais,  né  cl  mort 
a  Londres  (1795-1860),  construisit  le  Parlement. 

B  A  RM  AC,  c.  de  la  Gironde  (arr.  de  Bordeaux). 
surjH  Garonne;  2.514  h.  ( Darsucals ).  CI),  de  f. 
\  lus  blnnra. 


■»  11-11  ■»!. 


aj  i .  ; 


(Bar-sirr-Aubois  ou  Barisicns).  Ch.  de  f:,  à  03  k 11 
K.  de  Troycs.  Grains,  vins.  L'arr.  a  Séant  106 
comm..  32.612  h  Patrie  du  comte  Beugnot 
HAH-MI  r-keiae.  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr  et 
â  30  kil.  S.-E.  de  Troyes;  2.651  h.  (Barrois  ou  Bar- 
Féqnanais)  Ch.  de  f.  Vin»,  papiers  Victoire  do 
Macdonald  sur  les  Autrichiens  en  1814. 
baht  [bar]  (Jean),  célèbre  Jnarin,  né  à  Dunkci- 
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Otie.  Il  servit  d’abord  nous  Ruytor.  en  TTollande: 
mais.  loisque  cotte  puissance  fut  en  guêtre  avec  I» 
France,  Jean  lia rt  revint  dans 
sa  patrie  cl  s'illustra  comme 
corsaire  par  ses  exploits. 

Louis  XIV  le  lU  venir  ù  Ver¬ 
sailles.  où  la  simplicité  de 
ses  manières  amusa  les  cour¬ 
tisans.  le  nomma  capitaine  de 
vaisseau,  lui  donna  des  titres 
de  noblesse  et  le  grade  de 
chef  d'escadre.  Il  se  fit  re- 
niarquer  dans  toutes  les  opé¬ 
rations  navales  de  la  guerre 
de  la  Ligue  d'Augsbourg 
(1051-1702). 

iillil  tx  [fous]  (flutllau-  Jean  Hart, 

me  du),  poêle  français,  né  à 

Montfort.  prés  d  Audi  (1514  15901,  auteur  de  la 
A'rmoinc  ou  Cnii/icn  du  ni'""/' 

HXllTKT  |fè|  t Jeanne- Julla  Reonaült.  dite), 
actrice  française,  née  à  I’iiris  en  1X51. 

h  tu  i  il  (Henri),  explorateur  allemand  de  l'Afri¬ 
que  centrale,  né  %  Hambourg  (1821-1805). 

n  t iitiik- I)K- 5KNTI:  (Loi.  ch. -1.  de  c_  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Ilagnèrei-de  ltlgorro;  598  h. 

il  xh  ■  IIKI.K.xi  V  ou  BAIITHOLOIlri  (lainfl,  un 
des  douze  apôtres,  martyr.  Fctc  le  21  août.  V.  Saint- 
Barthélemy. 

Il  X  Itl  lll  l  i  xt  x  ( l'abbé  Jrxn-.inrques).  érudit 
français,  né  a  t'assis  (Itouclics-du-Ilhénc).  auteur  du 
Vopape  du  jrsnr  tr.ackar  ata  eu  Urice.  (V.  Ani- 
Ctl.vKfiia)  [1716-17951. 

•MHi'ill’j.KNl  (François,  nuirq ufa  de),  homme 
politique  français,  né  à  Auliagne,  meir.hre  du  Dlrec- 
lidre. -Il  négocia  la  paix  de  llàle  en  1795(1750  1830). 

H  x  n  i  ni  l  i  xi  x  (Auguste-Marseille),  poète  fran¬ 
çais.  ni  à  Marseille;  auteur  laves-  Mi.uti  de  la  .Vé- 
ni.m*.  journal  satirique  en  ters  (  1790-1  Kl>7). 

n  t  ii  i  miixi  »  -  mxivt  -  iin.tiiii;  (Jules), 
homme  politique  et  philosophe  français,  traducteur 
de*  oeuvres  d’Arlstnic.  né  à  Paris  (1805-1895). 

Il  \  il  1  II  1./.  (Paul- Joseph),  médecin  fraïu.  il».  né  à 
Montpellier,  théoricien  du  principe  rital  (  1 751-1806). 

n  t  ll  l  nul  ni  i  Fr*  dérlr- Auguste»,  statuaire  fran¬ 
çais.  né  à  Colmar  ( Haut- Hhln i .  o'imir  de  la  Lihirte 
ée/airant  le  Monde  et  du  Lion  de  lit  Ifort  (  1 851  190 1). 

Itartholo.  per-onnnre  du  Barbier  de  Si v tilt  de 
Beaumarchais,  type  du  tuteur  Jaloux  et  soupçonneux. 

HXHTIIOI.OXIK  (Paul-Albert),  tculptcur  fran¬ 
çais.  né  a  Tl  Iverval  (Seine  et  Ol-e1  (lMs  1928], 
auteur  du  Monument  an/  .l/")fs  érigé  au  cimeltére 
du  l’èrc  Larhaixc.  a  Paris  (1899) 

n  xili  uni  I  Ji  an-/,osn),  homme  politique  et 
écrivain  français,  né  à  OpTon-Salnte-Marle,  a»sas- 
»lné  en  mime  temps  que  le  rot  Alexandre  I<>r  de 
Yougoslavie  <18(12  1931). 

il  vit  l  *il  l'.  '  h  lue  Jurlsennsulte  Italien,  né  g 
Sassoferrato  (durbé  d'I'rhlnoi  (1313  ou  l311-*3>.  1. 

DtlH'Ul.OUin  roi  lll  RTOI.il  XS  XI  (KO  (Frm. 
peintre  Italirn  de  l'ordre  d«-<  dominicains.  né_  A 
Savlgriano  (Toscane) ,  près  de  Florence  (1169-1517). 

si  x  ni  i  n  |/  ni  ] .  din  (pie  de  J  ers  mie.  qui  lui  dicta 
ses  prophéties  (*»00  uv.  J  -('.).  —  .4*'.-  rous  In 

Hniuehf  allusion  A  une  pilule  do  La  Fontaine 
Avant  lii  la  In  Ile  prb  rc  des 
Juifs  dans  1<  prophète  llaUK  h. 

Il  dl».iit  A  ton»'  le»  pr-a  n 
ne»  qu'il  rinrontralt  :  «  ,tr< ;- 
Cro/ s  lu  Hartteh  '  s  Ou  r-p- 
pelle  pial 'animent  n  •  inst» ■» 
en  parlant  de  quelqu'un  qui 
vient  de  décmviir  un  auteur, 
un  livre,  et  qui  en  a  l'esprit 
wciupc. 

IIXHXVAM,  prlnr  Ipauté 
Indienne  du  Kadjpoulana  . 

100.000  h. 

h  t  it  1 1:  MT  (Antoine- 
Louis).  seulpteur  ar.lmulnr  Larye. 

fiançais,  né  à  Parts,  un  des 

mailres  du  genre.  Le  Lion  ef  le  Fcrpenl,  Thétér  et 
le  AHnotaure.  le  Lien  o  -!t  »■  ut  se»_  prn.ijpalei 
cruvica,  d’une  extraordinaire  vigueur  (1795-1875). 

iPkpt.  Sadej .) 


Laryc. 


iixm.  ch.-l.  de  e.  (Haute-Loire),  arr.  du  Puy.  sur 
la  Loire;  2.4*1 1  h.  Ch.  de  f 
n  xmkci.kn,  comm.  do  Belgique  (Halnaut); 

4.500  h.  M.ilhrc. 

n  xsruoxx  [ rfor'l  ( Jean- Bernard),  pédagoguo  alle¬ 
mand,  né  à  Hambourg;  11  tenta  de  réformer  l'éduca¬ 
tion  d'après  loMldéo»  do  J. -J.  Rousseau  (1723-1790). 
iixsiii.  [buW],  nom  allemand  de  Bâi.e. 

■t  XM-KXli'iltr..  V.  Il  y/a  n  ti  v  (Empire). 

UX.MII.E  (soinf  I,  Père  île  l’Eglise  grecque,  évêque 
de  Césarée,  auteur  de  Lettre g  sur  des  questions  de 
doctrine,  de  discipline  et  de  morale;  un  des  fonda¬ 
teurs  du  monachisme  (329-379).  Fête  le  14  Juin. 

HXMll.i:  i*'r,  le  Macédonien,  empereur  d'Orlcnt 
de  SU"  «  886;  —  Basile  II.  empereur  d'Orlcnt  de 
97 1!  A  1025;  il  soumit  ia  Bulgarie  (957-1025). 

hvsii.i:  XXI.KVTIV  alchimiste  du  moyen  âge.  Il 
a  préparé  l'acide  chlorhydrique  et  dlst  illé  l 'eau -de  vie. 

Basile,  personnage  du  Barbier  de  Séville,  comédie 
de  Beaumarchais,  type  de  l'hypocrite  complaisant 
et  cupide.  Sa  devise  est  :  «  Calomniez,  calomniez; 
11  en  restera  toujours  quelque  chose.  » 
atMll.ir.tTK.  V  Litanie, 
ii tNiv.iisK,  gnostlque  égyptien  (n*  s.  apr.  J  -C.) 
qui  voulait  concilier  le  ciiristlanlsme,  l'arlstotéllsmo 
et  le  stoïcisme. 

bxmiiimci  M.  usurpateur  de  l'empire  d'Orlcnt 
en  47(3.  détrôné  par  Zenon  lTsuurlcn,  qui  le  fit  mou¬ 
rir  rie  faim  en  478. 

liXMlt  (Thomas),  chroniqueur  et  prélat  français, 
né  ii  Caudçhec.  un  des  conseillers  les  plus  écoutés  de 
Charles  VII,  dont  II  a  écrit  l'histoire,  ainsi  que 
celle  de  Louis  XI  (t  112-1491). 

■iXMiti:  ou  iix/.im-:.  femmo  de  Childêrlc  Pr  et 
mère  de  Clovis. 

■l  tMlHK  ou  il  XZIItK  (Claude),  conventionnel,  né  à 
Dijon  en  1701,  décapité  en  1791.  avec  les  dantonlstr-s. 
I1XMXXI.K  (Jacques),  théologien  protestant,  né  à 

Rouen  (1053-1725). 

Basoche.  C'était  la  rorporatlon  des  rleres  du  Pa¬ 
lais.  Dotée  de  privilèges  par  Philippe  le  Bel  (1302), 
elle  eut  une  Juri  II  et  Ion  autonome,  se  constitua  en 
royaume  et  son  chef  fut  autorisé  à  prendre  le  titre 
. le  rot  Les  b.isoehiens  donnaient  des  représentations 
théâtrales,  où  l’on  Jouait  des  pièces  appelées  farce*, 
folie*,  bu.ralil'3.  Tous  les  ans,  le  roi  de  la  basoche 
payait  la  revue  do  ses  sujets.  Henri  III  supprima 
le  litre  de  rot  de  la  ba»i*  lie. 

Basoche  t/o) .  opéra-comique  en  trois  aetes.  paroles 
d'Albcit  Carré,  musique  d'André  Messager  (1890). 

IIXMIM  KM.  habitants  des  deux  versants  des  I’vré- 
nées  oct  Mentales,  du  côté  de  la  Franco  et  de  l'F.s- 
pagne,  en  Navarre  :  ce  sont  de  hardis  montagnards, 
qui  partent  un  Idiome  spécial,  agglutinant,  sans 
ta pp' ti  avec  les  langues  voisines.  (En  parlant  des 
femmes,  on  dit  plutôt  Basquaiir. s.) 

h  x Mt>(  KM  (Protium) .  en  e.  d  Provinclas  Vas- 
eongadas.  les  provinces  espagnoles  de  Vizcaya, 
Gnlpu/coa  et  Alava. 

Il  vss  ( détroit  r/c).  entre  l'Australie  et  la  Tasma¬ 
nie;  doit  son  nom  A  l'Anglais  George  Bass.  qul  le 
découvrit  en  1798.  Pêche  du  corail. 

Il  X  MM  X  Xf .  V.  GltSNP  B.VSSA.M 
isxmmxn  (Jaropo  pv  Ponte,  dit  le),  peintre  Ita¬ 
lien.  né  A  Bassano  (1510-1592). 

il  X  mm  x  NO,  v  d'Italie  (Vénétie),  sur  la  Brenta; 
20.000  h.  Bonaparte  y  vainquit  les  Autrichiens  (1790). 
B  XMMXNO  (duc  de).  V.  MaIIET. 
bxmmék  tl.a).  ch  -1.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Lille, 
sur  le  canal  de  La  Ha**ér;  4.109  11.  Ch.  de  f. 
■IXMME-IMIRK.  V.  1  NPttK. 
bxmmki.it  (Olivier),  poète  du  xv»  siècle,  né  A 
Vire;  les  chansons  qu'on  lui  attribue  ont  été  pu- 
lilu.e-  par  Jean  Le  iloux,  en  1010.  sous  le  non)  de 
)  i.iir-d<  -l'ire. 

is Xmmi:-i»«i vriî  t/.o).  cil  -1  de  e  de  U  Marti¬ 
nique.  arr.  de  Falnt -Pierre  ;  0.100  h  Port. 

ii XMMK-TF.nni:  </,o>.  r.pltole  de  la  Guadeloupe; 
8.1"  )  li.  iBa-tilt  rrit  ru).  Evêché.  Port  assez  actif. 

itXNME-VLTK,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de 
Thlonvllle;  P.0'*2  Ii  Aoers. 

Rl<  i;,M  ,  pet it  pjv »  de  l'ancienne  France,  sur 
les  déni  cives  de  la  Haute-Marne,  Autour  de  Chau- 
rm  nt.  rt  qu I  r.  été  partagé  c-n  1790  entre  les  départe¬ 
ment»  de  la  Meuce.de  1  Aube  cl  do  1a  liaute-Mum*. 

.-r 
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BASSBMpierre  (François  de),  maréchal  de 
France  et  diplomate,  nè  au  château  d'Haroué,  en 
Lorraine;  un  des  esprits  les  plus  brillants  de  son 
temps;  il  a  été  chargé  de  différentes  missions  en 
Suisse,  Italie,  Angleterre.  Il  resta  enfermé  douze 
ans  à  la  Bastille  pour  avoir  conspiré  contre  Biche- 
lieu.  Ses  Mémoire*  sont  intéressants  (1579-1646). 

Bissons  ou  RVMRVIl,  V  lie  l'Irak  ou  Mésopo¬ 
tamie,  sur  le  Chatt  el-Arab;  50,000  h.  Soieries. 

BASSOCTOM,  important  groupe  indigène  de  l’Afri¬ 
que  australe,  aux  sources  du  fleuve  Orange.  I,e  Ba- 
sutoland.  protectorat 'anglais  (1884),  ch.-l.  Maseru 
compte  500.000  h. 

HASSvn.l.t;  (Nicolas  Ilrcou  de),  dlplotnato 
français,  né  h  Abbeville,  assassiné  à  Borne  lors  d'une 
émeute  populaire  (1753-1793). 

B18T4.\  ou  DSZT.tA  Irai  de),  célèbre  vallée  de 
la  Navarre  espagnole;  elle  se  prolonge  en  France 
(Basses-Pyrénées).  —  Torrent  des  Hautes-Pyrénées, 
afll.  du  gave  de  Pau;  donne  son  nom  u  la  vallée  dé 
Uastan,  où  se  trouve  Baréges 
RlüTEurt,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d'Ajaccio; 
4.125  h.  Patrie  de  Satnpiero  d’Ornano. 

B  Avili,  ch.-l.  d’arr.  (Corse);  I4.G2S  h.  (Bas- 
tiais).  Port  de  mer.  place  forte.  Huiles,  liâtes  nll- 
nientalies;  pipes.  Patrie  de  Casablanca.  L’arr.  a 
20  cant.,  129  conim.,  114.727  h. 

BASTI.at  [fia]  (Claude-Frédétici.  économiste 
français,  né  à  Bayonne,  défenseur  de  la  liberté  du 
travail  et  du  libre-échange,  auteur  des  Harmonies 
economique*  (1801-1850). 

B.ASTIDE-DE-SÉROi:  (La),  ch.-l.  de  c.  (Arlègc), 
arr.  de  Saint-Girons,  sur  l’Arize,  afll.  de  la  Ga¬ 
ronne;  1.398  h.  t Bastidicns) .  Minium. 

IllNTlEA-I.EPAIaE  (Jules).  peintre  français,  né 
à  Damvlllers  (Meuse),  observateur  fidèle  de  la  vie 
des  champs  (les  Foins)  [1848-1884].. 

Bastille  (la),  forteresse  construite  à  Paris,  il  la 
porte  Saint-Antoine;  elle  fut  commencée  sous  Char¬ 
les  V,  par  le  prévôt  Hugues  Aubriot  en  1370  et  ter¬ 
minée  en  1382.  D’abord  citadelle  militaire,  elle 
devint  bien¬ 
tôt  une  pri¬ 
son  d’Etat, 
qui  reçut, 
entre  autres 
victimes  il¬ 
lustres,  Jac¬ 
ques  d’ Arma¬ 
gnac,  Bas- 
sompierr  e, 

K  o  u  q  u  e  t , 

F  Homme  au 
Masque  de 
fer.  la  mar- 
q  u 1  s  e  de 
Brinvilliers, 
le  duc  d'Or¬ 
léans,  Voltaire,  Lally-Tollendal.  I.atude.  etc  De¬ 
venue  comme  le  symbole  de  l'absolutisme  royal  et 
du  régime  du  bon  plaisir,  la  Bastille  fut  prise  et 
détruite  par  le  peuple  de  Paris  le  14  Juillet  1789. 
La  France  a  choisi,  comme  fête  nationale,  le  14  juil¬ 
let.  jour  anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille. 

Bastille  (Mémoires  sur  lu),  pamphlet  historique 
du  xvtli»  siècle,  par  Linguet,  publié  a  Londres  en 
1783.  C'est  un  plaidoyer  saisissant  contre  les  lettres 
de  cachet  et  les  détentions  arbitraires. 

immmm.m:,  en  Main.  Ilastenaekcn,  v  de  Bel¬ 
gique  (Luxembourg)  ;  4.200  h.  Station  estivale 
IIINITOI.IM».  V.  BasSOI’TOS. 

UlT.l ,  petit  port  d’Afrique,  ch.-l.  de  la  colonie 
du  Rio  Muni  (Guinée  espagnole);  9.000  b. 

UATAll.l.K  (Henry),  poète  et  auteur  dramatique 
français,  né  à  Nîtnes;  psychologue  subtil  0t  hardi, 
parfois  morbide  ;  auteur  «le  la  Marche  nuptiale  la 
Vier  ne  folle,  etc.  (1872-1922). 

B  VTIRVtl  [ne]  (Imbert  dr ),  conseiller  de 
Louis  XI.  Charles  MU  et  Louis  XII  (1438  1523). 

BATA  VE  (République),  nom  que  prirent  les  Pays- 
Bas  de  1795  à  1806. 

UtTlVEl,  peuple  germanique  qui  habitait  la 
Hollande  actuelle  avant  César. 

BATAVIA,  v.  de  l’îlc  de  Java;  435.000  h  Grand 
commerce  (sucre,  café).  Place  de  guerre  et  port  ml- 

iPhot.  Carjal  ) 


litalre  dam  une  baie  de  la  côte  nord~ouest  do  Jura. 
Cap.  des  Indes  néerlandaises.  Sucre  café 

BATCIIKKA.  V.  BANAT. 

batékÈS,  peuplade  Indigène  du  Congo  français. 

batii  [bat],  v.  d'Angleterre  (comté  de  Somer¬ 
set);  sur  l’Avun  ;  6S.600  h.  Eaux  thermales. 

HATIIl LBE  (sainte),  reine  de  France.  Elle  épousa 
Clovis  II.  et  gouverna  pendant  la  minorité  de  ses  (ils. 
Clovis  III,  Chlldéric  II  et  Thierry;  m.  en  080  au 
monastère  de  Chelles.  Fête  le  30  janvier. 

Bt  riionr  (Etienne),  né  en  1533.  prince  de  Tran¬ 
sylvanie,  roi  de  Pologne,  de  1575  à  1580.  élu  après 
la  fuite  du  duc  d’Anjou.  Henri  III. 

BATIII  RST  [xv«f],  ch.-l.  de  la  Gamble  an¬ 
glaise;  14.000  h. 

b4tie-.m:i  ve  (La),  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes) 
arr.  de  Gap  ;  5  73  h. 


nynq\Ol.l.i:g  (Les),  un  des  quartiers  du  nord 
de  Paris,  ancienne  commune  annexéo  en  1S00. 

B  VT, VA,  v.  «l’Algérie,  ch.-l.  d’arr.  et  subdivision 
militaire  (Constanline)  ;  11.733  h.  Ch.  de  f..  à 
98  ldi.  S.  de  Constanline.  Forêt  de  cèdres;  ruines 
romaines.  L'arr.  a  10  roinm.  et  353.237  h. 

BÂTOVnoi  CE,  v.  des  Etats-Unis,  sur  le  Mis¬ 
sissippi;  capitale  «le  la  Louisiane;  30.000  h. 

Il  l  T  OUI,  v.  de  Géorgie,  cap.  de  FAUjaric- 
poit  sur  la  mer  Noire;  66.800  h.  Pétrole. 

HVTOITA  (Ibn),  ri'lèbre  voyageur  et  géographe 
arabe,  ne  a  Tanger  (1304-1378). 

Batrachomyomachie  [lo]  (la),  c’est-à-diro  Com¬ 
bat  des  lats  et  des  rn  •  nouilles  (le),  petit  poème  grec 
burlesque,  pastiche  des  poèmes  homériques. 

Il  ATT  V  VI U  V  A  (a ,  v.  du  Cambodge;  22.000  h. 

BATTE!  X  (Charles),  littérateur  français,  né  près 
de  Vouzlers,  auteur  d’un  Cours  de  Belles  Icthcs 
(  1713-1  i  80). 


battu  V  A  AT,  nom  d’une  célèbre  famille  hon¬ 
groise  dont  deux  membres.  Casimir  (1807-1854)  et 
lamis  (1809-1849)  se  sont  distingués  lors  des  Insur¬ 
rections  hongroises  de  ISIS. 

BATTI8TI  (Cesare),  patriote  Italien,  né  à  Trcnto 
en  18«5,  pendu  par  les  Autrichiens  en  1916. 

BATE  (île  de),  lie  et  e.  du  Finistère,  arr.  do 
Morlaix,  dans  la  Manche,  en  face  de  Hoscuff;  1.225  h. 
(Batzlens  ou  Batzains).  Pêche, 
n a rciM  [«(.««].  v.  Piiilkmox. 

Bil  l»  [bô],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de  Pon- 
tlvy;  près  de  FEvel,  afll.  du  Blavet;  4.475  h.  Ch  def. 


B  ll  itiil.l  IRE  (Charles),  poète  français,  né  à  Pa¬ 
ris.  auteur  des  Fleurs  du  mal.  où,  en  dépit  d’une 
sensibilité  morbide,  il  sc  place  au  ptcniicr  rang  par 
la  richesse  des  Images,  l'in¬ 
tensité  de  l’expression,  l’ori¬ 
ginalité  do  la  musique  ver¬ 
bale  (1821-1867). 

llMJDELOrol'E  (Jean- 
Louis).  mcdocln  accoucheur 
français,  né  à  Heilly  (1740- 
1810). 

nii'itin  (Charles),  amiral 
français,  né  à  Sedan.  Détrui¬ 
sit  (1838)  le  fort  de  Saint- 
Jcan-d'l'lloa.  devant  Vera- 
Critz  [V.  Mkxiquk]  (1784- 
1851). 


bai  thaï  (Jean-Baptisfe-  Baudelaire. 
Alphonse),  médecin  et  homme 

politique,  né  à  Nanlua  en  1811,  représentant  du 
peuple  à  l’Assemblée  de  1810,  tué  à  Paris  sur  une 
barricade  le  3  décembre  1851. 

BtllMIT  (Jean),  télégraphiste  français,  né  à 
Magncux  (Haute-Marne),  Inventeur  du  télégraphe 
imprimeur  qui  porte  son  nom  (1845-1903). 

BAI  i;  ou  Ai.  nom  de  plusieurs  comtes  de  Flandre, 
de  Main:, ut  cî  de  phi-leurs  empereurs  latins  de  Cons- 
tn.iinople  ou  rois  de  Jérusalem.  Les  plus  connus 
sont  Baudouin  lrr(  né  en  1 1  «  1 ,  un  des  chefs  de  la 
qiiamèine  croisade,  empereur  do  Constantinople  «Je 
1  |„,  .  1305,  el  Baudouin  11.  né  à  Constant inople 

en  121  ,  empereur  de  1228  à  1261.  m  vers  1273 
BAi  noi  II.  comrn.  de  Belgique  (Hulnnut)  ;  4.500  h. 
il  Al  DRH'Oi  BT  (Robert  de),  capitaine  de  Vau- 
coulcurs.  Il  flt  conduire,  sur  sa  demande.  Jeanne 
d’Arc  auprès  de  Charles  VII  à  Chinon  (1429). 

II  it  t>i;;i.l.li;T  (Alfred),  évêque  cl  historien 
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français.  né  *  Parli  en  1839.  Membre  de  l'Acadé- 
mie  fr.  Recteur  de  l’Institut  catholique  de  Paris. 

li«l'DRIK04T  (Alexandre-Eilouardl,  phy«lclen 
français,  né  à  Compïègne  (1800-1880),  qui  étudia  le 
premier  les  colloïdes. 

ntI  MV  (Paul),  peintre  français,  né  A  I.a  Rochc- 
*ur-Yon,  décorateur  de  l'Opéra  (1828-1886). 

nttoa:.  ch.-l.  do  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  de 
Saumur;  2.73S  h.  IBauo'ai») .  Cl»,  de  f. 

Htiuv,  eli.-l.  de  r.  (('lien.  arr.  de  Bourges.  sur 
P  Vivre  naissante;  1.178  h.  Chevaux,  hrvufs. 

ntl  1114  (Oaspnrd),  botaniste  français,  né  à  Pâle 
11500-1624). 

n si  i.a:  tf.e).  V.  Racorni. ap-La  Baüi.f.. 
nusif:  (Antoine),  chimiste  françali.  né  1  Senlls; 
perfectionna  l'aréomètre  (1728-1804). 

l*Al!»K-I.Ki*-01RKI».  rh.-l.  ,le  c-  <I>oubs>.  arr 
et  à  20  Ull.  N.-E.  de  Besançon,  sur  le  Doubs  ;  .‘1.0 13  h 
iBaumoi*).  Ch.  de  f  Pipes,  tissages.  Ane.  abbaye  de 
dunes  nobles,  fondée  au  vi»  siècle. 

••tint.  S 11114  (Alexandre),  phllnsoplie  alle¬ 
mand.  né  à  Berlin  (1714-1702).  Définit  l'esthétique. 

Htl  H  (Ferdinand-Chrétien),  théologien  et  criti¬ 
que  allemand,  auteur  «le  remarquables  travaux  sur 
le»  origines  du  christianisme  (1792-1860). 

ntl  fSHKT  (Louis  de),  eanllnal.  né  à  Pondichéry, 
biographe  de  ltossuel  et  de  Fénelon  (1748-1824). 

■I1ITRI  (Onlllaume  de).  diplomate  français, 
né  è  Angers  (1588-1665). 

Il  a  I  TJ.  I".  \  [liôfsè».  en  allem.  b<7nwl*»nl .  v.  d’Alle¬ 
magne  (Saxe),  sur  la  Sprée;  40.000  h.  Vlrtoire  de 
Napoléon  l'r  sur  les  Prussiens  et  les  Russes  (1813). 


liai  \  (f.ri),  bourg  «les  llouehes-du -Rhône,  arr. 
«I  Arles.  204  h.  Ville  Jadis  puissante,  ruines  superbes. 
C’est  aux  Raux  que  l'on  a  «léeottvert  les  premiers 
gisements  de  bauxite,  minerai  d'aluminium. 

naval  [ré],  eh.-l.  de  e.  (Nord),  arr.  d'Avesnei; 
1.770  h  Ch.  de  f. 

■  IVIKRK,  en  allem.  Bayera  [ftél»m],  P*y* 
d'Allemagne,  meinlire  du  Uelrh;  royaume  Jusqu  en 

I  ti if»,  pull  répuhlluue.  comprenant  1»  Bavlfre  pro¬ 
prement  «llte.  le  Patatinat.  la  Franetmieel  la.S'oa 
76.000  km-;  7. 700.000  h.  (  Battu  i.i*  ) .  Cap  .W«/n«r). 

V  prlne.  Auiubourg,  Lutireiathnfen.  , \nri-mbera. 
nalUboHHr.  Hnprenth,  Spire.  1\ur 'baur  a  Industrie 
artlve.  surtout  textile.  Agriculture  développeo  : 
céréales.  vignobles.  F.aux  thermales. 

nav  an»  (Pierre  PP  Trimvit..  sclgnntr  de).  Illus¬ 
tre  capitaine  français,  né  pré»  «le  (Srcnoble  vers  1  47.:. 

II  se  rouvrit  «le  gloire  pemlunt  le»  guerre»  de  Hur¬ 
les  VIII.  Louis  XII  et  François  1er.  H  eoml.attlt 
entre  autres  8  Agnadet  t ir»0!*> . 
prit  part  auv  sièges  «le  Bre» 
rla  <15121.  à  la  bataille  «te 
1 1  avenue,  à  la  «léfense  «le  Mé- 
glrres  (1521).  Sa  bravoure  lui 
valut  le  surnom  de  Chrraher 
a iims  p«  ne  et  son»  rrproehr. 

vdr  «le  la  bataille  «le  Ma- 
rlgoan,  François  Irr  voulut 
être  armé  rhcvaller  «le  »a 
main.  On  le  vit  défendre  seul 
le  t>onl  «lu  (larlgllann  eonfe 
200  eavallers  espagnols.  Il  fut 
tué  «l’un  eoup  darqucbuie  à 
AhhUtrgrn  »n.  rn  1524.  Avant 
d'expirer.  Il  reprocha  sévèrement  att  ronnétahle  de 
Itourlmn  son  Infime  trahison.  Comme  Bourbon  expri¬ 
mait  sa  pitié  «le  le  voir  rn  cet  étal  :  «  le  ne  suis 
pidnt  î  plaindre,  répondit  Bavard,  rar  Je  meurs 
en  homme  de  bien;  mal»  J’ai  pitié  de  vou».  qui 
nsmbattcr.  contre  votre  ml.  votre  patrie  et  votre  ser- 


Rayard. 


ment.  » 

itwxn»  (Jean-François),  dramaturge  français, 
collaliorateur  «le  Scrilrc.  né  à  Chirollc»  <  1*96- 1 85.1), 

■Ml  \n»  (Emile»,  pelntrcet  dessinateur  français, 
l»é  à  La  Fcfté-sous-Jotinrre  (1837-lS‘il). 

nxii:4  (Pierret.  chimiste  français,  né  5  Châlons- 
sur-Marne  (1725-1798).  Il  s'attaqua  avant  Lavoisier 
à  la  théorie  du  phloglstlquo. 

■  HS.R4.  V.  flAVtcnr.. 

R11RI4  [ba-yral,  eh.-l.  d’arr.  (Calvados);  sur 
FAure.  a 01.  de  U  Vire;  7  :t5l  h.  1  Bauemaim  ou  Bit- 
j  or  <i»>eai  Ch  de  f..  i  2  8  klL  N  -O  de  Caen  Ev»- 


ehé.  Dentelles,  beurre.  Patrie  de  Chartier.  Colgny. 
Caumont.  L’arr.  a  6  cant.,  136  cornm..  53.647  I». 

Bayeux  (TapUterle  rfel.  au  musée  de  Dayeux.  EU* 
représente  I»  conquête  «le  l’Angleterre  par  les  Nor¬ 
mands  et  constitue  un  document  artistique  archéolo¬ 
gique  de  premier  ordre  (vers  1088-1092). 

11% Yi.i-:  [bèl]  (Pierre),  écrivain  français,  né  au 
Caria  (Arlège).  auteur  d'un  D-etlonnaire  historique 
très  érudit,  «lont  l'esprit  critique  annonce  la  libre 
pensée  de  Voltaire  et  «les  Encyclopédistes  (  1  fl  17- 1 7 0C». 

ISIYO.4  1 ba-von J,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et, -Mo¬ 
selle),  arr.  de  Lunéville,  non  loin  de  la  Moselle; 
1.243  h.  Ch.  de  f.  Tulles,  chicorée. 

H1Y044K  [fcd-gomi’l,  ch.-l.  d'arr.  (Basses-Pyré¬ 
nées.  sur  l'Adour;  31.727  h.  (Rayonnais).  Ch.  «le  f., 
à  107  k 11.  O.  de  Pau.  Evêché.  Place  forte.  Eaux-de- 
vle.  Jambons.  Patrie  de  Ravlgnan.  Laffitte.  Lavlgerle. 
Ronnat.  L'arr.  a  13  cant.,  126  comm..  178  098  h. 

•Il*  Il  IA  TU  [boïr/r'isf'l,  v.  de  Bavière,  sur  le 
Main;  35.000  h.  Draps,  poteries.  Théâtre  construit 
par  le  roi  de  Bavière  J-ouls  II.  pour  la  représenta¬ 
tion  dex  truvres  «le  Jtlehard  Wagner  (1876). 

ii\s.\i4i:  (Achille),  rnarérhnl  «le  France.  né  à 
Versailles.  Il  se  distingua  en  Crimée  et  commanda 
en  chef  au  Mexique  ;  chargé  en  1S70-1S71  «le  la  dé¬ 
fense  de  Metx.  Il  trahit  son  pays  par  son  Incapacité 
et  l'égoïsme  «le  ses  vues.  Il  *e  laissa  renfermer  dans 
la  place,  ne  tenta  que  «les  efforts  dérisoires  pour  en 
sortir,  engagea  de  louches  négociai  Ions  avec  Bis¬ 
marck,  puis  rendit  ta  ville.  La  peine  «le  mort  à  ln- 
«luelle  II  fut  condamné  en  1873  ayant  été  commuée 
en  celle  «le  la  «létentlon.  Il  réussit  i  s'«lva«ler  en 
Espagne  (1811-lSSS». 

Bazar  turc  (le),  chef-d'muvre  do  Dwamps  (1855). 

R1ZARI»  (Armand),  né  à  Paris,  fondateur  «le  la 
eharbonnerie  française.  un  «les  propagateurs  «lu  saint- 
simonisme  il791-1532i. 

HUAI»  [i<m].  civ  -1  «le  e  (Olromle),  arr.  de  Lan- 
gon;  4.356  h.  (Ba:adale  eu  Bazaduis)  Ch.  de  f. 
ilois,  tanneries 

mr.Kll.l.t'.»  [;èy‘l.  romm.  des  Ardennes,  eant. 
de  Sedan,  près  de  In  Meuse;  1.104  h  Ch.  de  f.  Brû¬ 
lée  par  les  Allemands,  le  l'f  «cpt.  1870. 

•s  17,1  \  (François),  comiiosltetir  français,  né  à 
Marseille,  auteur  du  Yot/aoe  en  Chine  (1S1C-1S78). 

11 1  y.  1  j»  (René),  romancier  français,  né  i  Angers, 
écrivain  délirât,  auteur  «le  .  les  olu-iU,  la  Terre  qui 
meurt,  etc.  (1853-19321. 

Btzw iikm-mi  it-noi;M:,  ch.-l.  de  c.  (Orne), 

arr.  d'Alençon;  f»>9  h. 

HUA  (Pierre),  ehlrurglen  français,  né  il  Sainte- 
Croix  -de- Volveslre  1  Arlège)  Spécialiste  «le*  voies 
urinaires  (1853-1934). 

nizzi  (Giovanni).  peintre  Italien,  «lit  le  Borloma; 
né  h  Vorreil  (ver*  1477-1349). 

HKKIIY  IIKI»  | Itilrhi  bnf]  (en  français  Bé- 
vexiersi,  promontolro  «le  la  rôte  sud  «I  Angleterre, 
entre  Hustlng»  et  llrlghtnn.  Près  «le  là.  Tourvlll» 
écrasa  line  (lotie  anglo-hollanilaise  en  1690. 

>Kirnwigi.D.  v.  Disrvm.i. 

RK  1  Rl,  ancien  pays  «le  France,  qui  appartint 
aux  rondes  de  Folx.  à  la  Navarre,  et  fut  réuni  ù  la 
France  par  Louis  XIII  en  1620;  rap.  Pou;  a  formé 
en  grande  pari  le  le  «léparl.  «les  I tusses -Pyreni-e- 
(Hnl>.  Iliatnnii). 

111:11  RICK  PORTI41RI,  Florentine  célèbre. 

née  en  1266.  in.  en  liP'U,  Inumirtuliséc  par  Dante 
dans  la  l'ila  nimra  et  dans  la  Ihrinc  Cotni'die. 

Hl.l  l  l  II.  | billi)  tJamco,  |K«éie  et  critique  «Vnv 
«ais.  auteur  du  Minrthel,  né  à  Lavvrcnreklrk  (1735 

1S03). 

hkitxy  [bi/fi]  (David),  amiral  anglais,  joua 
un  r«'«le  Important  pendant  la  (iranitc  (itterre  tba- 
tailles  navales  iFHrlgolaml,  du  Doggcr  Bank  et 
du  Julland  (1871-1936). 

Beau  Ténébreux,  nom  que  prit  Amatlls  de  flaule 

lor«iuc.  après  avoir  offensé  la  «lame  «le  se»  i*eiuu-e». 
Il  se  retira  par  désespoir  «lans  Fermltage  de  la  Ro- 
t lie- Pauvre.  Le  nom  de  Beau  Ténébreux  est  devenu 
synonyme  d'amoureux  sombre,  aux  allures  timide*. 

iitAilAiKF..  cli.-l.  «le  c,  (O.ird),  arr.,«le  Nîmes, 
sur  le  Itlmne;  9,701  h.  ( Beirrtra irait).  Cil.  «le  f  Foi¬ 
res  célébrés  Jadis.  Patrie  de  Raymond  VH.  Chaux. 

HK il  4  K,  pays  «le  France,  cap.  Chai  Ire»;  plaine* 
très  fertile»  en  blé.  (llab.  Beaurerom.) 


lîl'J  — 


La  Barque  de  Dante  (Eue.  Delacroix). 


Bonaparte  Iranchissam  les  Alpes  (P.  Delaroche 


La  CtVw  tLlontml  de  Vinci). 


Là  Charité  (A.  del  Sartoj.  Les  Dernières  Cartouches  (A.  de  Neuvillo). 

I  Pi ol (U  Itravn.  fJ*vrd$in.  ) 


Beaucoup  debrult  pour  rien,  une  dei  plus  char¬ 
mantes  comédies  de  Shakespeare  (1600). 

HEAICOlllT,  c.  du  Territoire  de  Belfort;  4.260  h. 
Ch.  de  f.  Horlogerie,  construction  mécanique. 

RtttlTOKT,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de  Lons-le- 
Saunler;  1.000  h.  (Bcaufortaim.).  Ch.  de  f. 

B^trronT,  eh.-l.  de  e.  (Savoie),  arr.  d'Albert- 
ville,  sur  le  Doron,  s. -afil.  de  l'Isère;  2  077  h. 

HE  Al  F  Olt  r  (Henri  r le),  cnrillnul  anglais,  frère 
du  roi  d'Angleterre  Henri  IV;  Il  présida  le  tribunal 
qui  condamna  Jeanne  d'Are;  m.  en  1447. 

BEAl'FORT  (François  pk  Vknpô.mk,  due  de),  né 
à  Paris,  petit  -  fila  de  Henri  IV.  un  des  chefs  de  la 
Fronde  des  princes,  surnommé,  en  raison  de  sa  iwpu- 
larlté,  le  Roi  de »  Halles  Il  se  distingua  plus  tard, 
comme  amiral,  contre  les  Barbaresqucs  (1616-1669). 

bkufort-i:\-iai.i.i:i:,  ch.-l.  de  c.  (Maine; 
ct-Lolre),  arr.  d'Angers;  3.262  h.  i  Beaufortams). 

lu:il).i:V  V,  eh.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  d'Or¬ 
léans,  sur  la  Poire;  3. 602  h.  Ch.  de  f.  Vins.  Patrie 
du  physicien  Charles. 

Ht:  Al  il  A  H  A  A  im  (vicomte  Alexandre  de),  né  i  la 
Martinique;  11  épousa  Mlle  Taschcr  de  I,a  Pagcrlc. 
<iul  fut  plus  tard  l'Impératrice  Joséphine  (v.  ce 
mot)  ;  général  dans  l'urmce  du  Khin.  en  1  703  ;  m. 
sur  l’échafaud  (17 C0- 1701).  V.  Hoktknsk. 

m:\lll\KA\l.M  (Eugène  de).  Mis  du  précédent 
et  de  Joséphine,  beau-fils  de  Napoléon  1er  ct  vice- 
roi  d'Italie,  né  à  Parts.  Il  se  distingua  dans  les 
guerres  de  l’Empire  (1781-1821). 

UC  Al  JEU.  eh.-l.  île  e.  (Ilhône),  arr  de  Ville- 
franche;  2.290  h.  (Beaujolais).  Ch.  de  f.  Vins. 

Nt:\i  joi.ain,  ancien  pays  de  France,  au  nord  du 
Lyonnais,  traversé  par  les  monts  du  Beaujolais  ;  ca- 
pll.  Y illelranclie  (Rhône).  Bons  vins. 

Ht:  A I  4«\  (Nicolas),  financier  français,  né  &  Bor¬ 
deaux.  il  a  donné  son  nom  à  un  quartier  de  Paris, 
ainsi  qu'à  un  hôpital  fondé  par  lui  (1708-1786). 

BEAI  CICI  ,  romm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  d'Is- 
soire;  510  h.  Eaux  thermales. 

HC  A I  I.IEI  (Jean-Pierre  de),  général  autrichien, 
né  à  I.athuy  (Brabant),  prit  part  à  la  guerre  de  Sept 
ans  ct  fut  vaincu  par  Bonaparte  en  Italie  (1723-1819). 

Ht:  Al  l.ir.l  -NtR-nOHBOGAE,  rll.-l  de  e.  (Cor¬ 
rèze),  arr.  de  Brive,  sur  la  Dordogne;  1.751  h. 

■IRAI  I.ICH-NI  It-MCIA,  romm.  des  Alpes-Mari¬ 
times,  arr.  de  Nice;  2.700  h.  Ch.  «le  f.  St.  balnéaire. 

Ut. Al  >1  AMUSA  (Philippe  de),  célèbre  légiste 
français;  bailli,  puis  sénéchal,  il  a  rédigé  les  Vu u- 
!  unies  de  Rrituvoisis  (1240- 
1296). 

ni:  a i  ai  a  a o i  n  (Jean  dr). 
un  des  héros  du  Combat  des 
'/'rente,  livré  en  1352.  et  où 
30  Bretons  vainquirent  30 
Anglais. 

Ht:  A i;ai  A  ni  il  A  is  (  Pierre- 
Augustin  Caron  de),  écri¬ 
vain  françnls,  né  à  Paris,  au¬ 
teur  du  Barbier  de  Sérllle, 

«lu  Mm  inné  de  Fiaaro.  pièces 
hardies,  développées  avec  un 
esprit  étincelant,  pleines  de 
mouvement  et  de  gaieté.  Ses  Beaumarchais, 
démêlés  judiciaires  avec  le 

conseiller  GuCzman  lui  ont  fourni  le  sujet  de  spiri¬ 
tuels  et  rurlcux  Mémoires  (1732-1799). 

Ht: A I  aies,  clt.-l.  de  e.  (Vaucluse),  arr.  de  C.ir- 
pentras  ;  1.239  h.  Vin  murent. 

Ut:  Al  aicnmi.  Iménil],  ch.-l.  de  c.  (Euro),  arr. 
de  Bcrnay;  448  h. 

BEAI  AIIT/.-I.CN-IOLCN.  eh.-l.  de  c.  (Pas-dc- 
Calals),  nrr.  d'Arras;  576  li.  Ch.  de  f. 

ni:  ai  aii»\t,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  nrr.  de  Bcr- 
grrar;  !>60  h.  (Braumnntois). 

iii:ai.aio\t  ou  béai  aiovt-ii amk,  ch.-l.  de 
r,  (Manehe),  arr.  de  Cherbourg:  480  h. 

lit:  Al  aihat  (Francis),  dinin.iturge  anglais,  né  ô 
Grâce-Dieu  (Lelresier)  I15M-1C1G], 

UF./Al  MUAT  (Christophe  île  i,  archevêque  de  Pa¬ 
ris,  né  à  La  Roque  (Dordogne);  publia  un  mande¬ 
ment  contre  l'Emile  de  J. -J.  Rousseau.  Celul-ri  y 
répondit  par  une  lettre  célèbre  (1703-1781). 

Ht:  Al  AIO\T (Léonce  Eue  de),  géologue  français, 
né  ù  Canon  (Calvados)  11798-1874], 


nEAl'AIONT-DF-I.OAl  At.A'E,  ch.-l.  de  c.  (Tnrn- 

et-Oaronne),  arr.  de  Castelsarrasln :  3.062  h.  ( Beau - 
montois).  Ch.  de  f.  Patrie  de  Fermât. 

Ht:  Al  Aiu\  r-i.t:-n»Kt:n.  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  de  Bernay,  sur  la  Bille;  2.070  h.  Ch.  de  f. 

BEAI  Aiovr-Sl  It-OISK,  cnmm.  de  Seine-et- 
Olse.  arr.  de  Pontoise;  5.511  h.  Ch.  de  f.  Ciment. 

HEU'MOAT-BI  R-NARTIIE,  Cll.-I.  de  e.  (Sar- 
the),  arr.  de  Mamers;  1.621  h.  ( Bcaumontois ). 

■if.  Al  Ait:,  ch.-l.  d'arr.  (Côte-d'Or)  ;  11.862  h. 
( Beaunols ).  Ch.  de  f..  à  38  k  11.  S.- O.  de  Dijon.  Vins 
renommés.  Célèbre  Hôtel-Dieu  fondé  par  le  chance¬ 
lier  ltollin  en  1443.  Patrie  de  Monge,  Zlem,  Marey. 
L'arr.  a  10  cant.,  199  romm.,  84.087  h. 

BEAI  \E-M-RIII.A\DE,  ch.-l.  de  e.  (Loiret), 
arr.  Je'  Montargts;  1.703  h.  (Beaunols).  Ch.  de  f. 

RE Al  lMlÉAl',  ch.-l.  de  e.  (Maine-et-Loire),  nrr. 
de  Cholet,  près  de  l'Evre.  nftl.  de  la  Loire;  3. 693  h. 

HEAllci.rA.iHE,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  do 
Vienne;  2.740  h.  Ch.  de  f. 

HR  Al' il  El*  A  IRE,  ch.-l.  de  c.  (S.iône-el-LoIrc), 
arr.  de  Chalon;  691  h.  Etangs. 

HF.%1  IIKI»  A lHt:( Nicolas- Joseph  de)  .officier fran¬ 
çais,  né  à  Coulommlers;  défendit  énergiquement 
■  Verdun  contre  les  Prussiens  du  duc  île  Brunswick,  so 
tua  pour  éviter  la  honte  de  sc  rendre  (1740-1792). 

HE  Al  MOI. Eli.,  eh.-l.  de  c.  (Alpes-mai  i t dues) . 
arr.  de  Nice;  13.051  h. 

hcain.net  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Vnr),  arr.  de  Tou¬ 
lon  ;  1.848  h.  Huiles. 

Beauté  (eftiîfran  de),  ancienne  résidence  royale, 
entre  Nogent  et  Vlncennes,  donnée  par  Charles  Vil 
A  Agnès  Sorel.  qui  prit  le  nom  de  I) aine  de  Beauté. 

ni:  ai  vain,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Oise,  sur  le  Thé- 
ralp  et  l'Avclon,  afil.  de  l’Oise;  18.738  h.  ( Btaiaai - 
siens  ou  Beauraisins).  Ch.  de  f.,  ù  79  k  i  I.  N.  do 
Paris.  Evêché.  Cnthédrala.  magnifique  chœur  du 
xm«  siècle.  Tapisseries;  brosses.  Patrie  de  saint 
Yves,  de  Jeanne  H.ichctte.  qui.  en  1472.  prit  part  A 
la  défense  de  la  ville  contre  Charles  le  Téméraire; 
du  numismate  Vaillant.  Villicrs  de  l'IsIc-Adam. 
L’arr.  a  15  cant.,  303  comm.,  135.784  11. 

UE  Al  a  AIN  (Jean-Baptiste) ,  prédicateur  français, 
né  à  Cherbourg,  évêque  de  Senez.  On  lui  doit  ( Oraison 
funèbre  de  Louis  AT)  la  phrase  célèbre  «  Le  sileneo 
des  peuples  est  la  leçon  des  rois,  v  (1731-1790). 

BEAI  A  AINES  ou  HE AI  VOININ  [ci],  petit  pays 
de  i'ancienne  France;  cap.  lteauvais. 

BEAI  AAI',  ancienne  et  noble  famille  française,  ori¬ 
ginaire  d'Anjou.  Le  principal  de  ses  représentants, 
CilAltl.EM-Jrs  rK  de  lleauvau,  fut  maréchal  de  France 
ct  membre  de  l'Académie  française  (1720-1793). 

BEAI  A  il. I. IL  eh.-l.  de  e.  (lait-et-Gaionne),  nrr. 
d'Agen,  près  de  la  Séounc,  afil.  de  la  Garonne;  756 h. 

BEAI  A  II. 1.1  EN  (Fr. niçois- Honorât  de),  duc  de 
Salnt-A'f  nan,  un  des  protecteurs  des  gens  de  lettres 
sous  I.oais  XIV  (1610-1687).  —  Son  fils,  l'vi'i,,  di¬ 
plomate  français,  fut  chargé  par  Louis  XIV  de  l'édu¬ 
cation -du  due  de  Bourgogne  (1648-1714). 

HEAIAOin.  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  des  Sa- 
bles-d'Olonnc  ;  2.245  h.  Port  sur  l’Océan,  Huîtres. 

BEAI  A  oui  (Roger  de  Buli.t,  dit  Hoger  de),  ro¬ 
mancier  français,  né  à  Paris  (1809-1866). 

HEAl A out-Ni  H-AIOHT,  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Niort  ;  700  h.  Clr.  de  f. 

lie  Al  y. cc  (Nicolas),  grammairien  français,  né  û 
Verdun,  un  des  Encyclopédistes  (  1  7  1  7-  1  789), 
ni:  ni':,  nain  de  Stanislas,  roi  de  Lorraine;  sa 
taille  ôtait  <lc  0">.70  (1739-1761). 

liEHEE  (Ferdinand-Auguste),  un  des  rhefs  du  so¬ 
cialisme  allemand,  né  ù  Cologne  (1810-1913). 

HECCAitlA  (César  de),  philosophe  et  criminaliste 
Italien,  né  à  Milan,  auteur  d'un  célèbre  Traité  des 
délits  et  des  peines,  dont  les  principes  ont  icnouvelo 
ct  adouci  le  droit  pénal  (1*38-1794). 

HEl'iiEii  f  héh'r )  (Jean-Joachim).  chimiste  alle¬ 
mand.  né  à  8|  ire  (1625-1682). 

■iéciieiiei.  [téi],  ch.-l.  de  c.  (Illc-ct- Vilaine), 
nrr  de  Rennes;  723  h. 

HEI  lll  AVAI.AM».  V.  Bn  rilnl’ANAS. 

BEI  H  ET  U'i/’l  (saint  Thomas),  archevêque  do 
Cnntorbéry.  grand  chancelier  d'Anglileirc,  assassiné 
au  1 1  i  »m  1  de  l'aiilel  loir  des  courtisans  île  Henri  II, 
mi  il'Anglclcr ic  (1117-1170). 

UÉ’lIT. A Itu  (Pierre- Augustin),  chirurgien  fran- 


tait,  né  i  Angers  <1785-1825).  —  Son  Ali,  Jpleb, 
anatomiste  français,  né  à  Paris  (1817-1887). 

BKCQ  DK  ioiqiikria  (Louis),  littérateur 
français,  né  à  Paris,  connu  par  scs  travaux  sur 
André  Chénier  (1831-1887). 

HM/Qt  K  (Henry),  auteur  dramatique  français,  né 
k  Paris,  auteur  de  la  Parvienne,  des  Cor  beaux,  pein¬ 
tures  de  mœurs  vigoureuses  et  Incisives  (1837-1899). 

HKt'VI  KR  |  k{ r  ]  (Quslavo  Adolfo),  poète  espagnol, 
né  i  Séville  (1836-1870),  lyrique  romantique. 

BKCQI KKKI.  (Antoine-César),  physicien  fran¬ 
çais,  auteur  de  travaux  %ur  les  plies,  l'électrochimie, 
la  télégraphie,  né  k  Chitlllon-Collgny  (1788-1878). 
—  Son  Als,  Alexandre  (1820-1891),  et  son  petlt- 
Als.  Henri  (1852-1908),  furent  également  des  phy¬ 
siciens  de  valeur.  C’est  à  Henri  que  l'on  doit  la  dé¬ 
couverte  de  la  radioactivité. 

RKDARIKIX,  Ch.-L  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Bé¬ 
liers;  9.244  h.  (fl. darieieru).  Ch.  de  f.  Mégisseries. 

Déco  a  hnidkm,  ch.-L  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
d'Avignon;  1.900  h.  (Bédarridait) .  Ch.  de  f. 

■KDK  (sainf)  le  Vénérable,  molna  et  historien 
anglais  d'un  savoir  encyclopédique,  né  i  Wearmouth 
(675-735).  Fête  le  27  mal. 

us:  ns:  il  (Marie- Alphonse),  général  français,  né 
à  Vertou  <  Loire- Inférieure).  Il  se  distingua  en  Afri¬ 
que  et  fut  exilé  après  le  2-Dérembre  (1804-1863). 

■tKDMiRD,  v.  d’Angleterre,  sur  l'Ouse;  cap.  du 
comté  du  même  nom;  41.000  h. 

BEDFORD  Idur  de),  frère  de  Henri  V,  roi  d'An¬ 
gleterre.  et  régent  de  Franco  pour  son  neveu  Henri  VI 
après  Axlncourt,  (1389-1435). 

HÉBiut  (Joreph).  médiéviste  français,  né  à  Pa¬ 
ris  (1864-1938);  auteur  des  Légende»  épi  quel. 
Membre  de  l'Académie  française. 

Bedlam,  hospice  d’aliénés  à  Londres. 

BÉDOl'lXfi,  Arabes  nomades  du  désert,  dans 
l’Afrique  du  Nord  et  en  Arable. 

hfdriac.  vlllige  de  l'Italie  du  Nord,  sur 
l'Oclo,  entre  Crémone  et  Vérone,  où  Vitelllu'  vain¬ 
quit  Otlion  en  l’an  69.  V.  Vitkllips. 

BKKtHER-aîDWK  [  blfck  *r- *foo«)  (Uarrlet), 
’entme  de  lettre»  américaine,  née  k  LltchAeld.  auteur 
lu  roman  ;  la  Case  de  Confie  Tom  (1812-18961. 

lilF.it>  tlHl'  (Auguste),  homme  politique  belge 
>é  k  Ostende  (1829-1912). 

dffthos  f;>  ffcéfor»n]  (Louis 
compositeur  de  musique  alle¬ 
mand,  né  A  Bonn;  auteur  de  I 
annales,  quatuors,  sympho-  Kg 
nies,  de  l’opéra  Fldelio,  œu¬ 
vres  d  une  prufondeur  de  sen¬ 
timent  et  d’une  puissance  I 
d'expression  Incomparables.  Il  HO 
eut  une  existence  souvent  dif¬ 
ficile  et  fut.  k  1a  fin  de  ses  I 
Jours,  Trappé  de  surdité 
(1770-1827). 

B^OtHD,  ch.-l.  de  e.  (Cô- 
tn-du-Nordi,  arr.  de  fluln- 
gamp;  4  463  h. 

BM.tntls,  nt  t.t,  ARDN 
ou  BKUtlIUN,  secte  d'illu¬ 
minés  qui  parut  en  Italie,  en  France  et  en  Alle¬ 
magne,  au  xtv*  s.,  et  qui.  sous  prétexte  de  perfec¬ 
tion  évangélique,  se  Jetaient  dans  de  gra»  es  désordres. 

■ll  i.l.i  st,  romm  de  la  GlronJe,  urr.  de  Bordeaux; 
21.582  II.  Ch.  de  f.  Vins,  sérlicrles  de  morue,  résiné. 

Bt.(.-aii:ii„  station  halnéal/e  du  Finistère,  arr. 
de  Uuimper,  a>mm.  de  Foue-nant. 

BSll % l as  [béhG,m]  (Martin),  cosmographe  et 
navigateur  allemand,  né  à  Nuremberg.  Il  Introduisit 
l'usage  de  l’astrolabe  sur  les  vaisseaux  (1459-1506). 
BF.liFMOTH,  animal  monstrueux  doot  parle  Job. 
RÉHIMTOI  >,  village  du  Kurdistan  persan,  près 
duquel  sont  des  roebet»  couverts  de  bas-reliefs,  el 
d'une  Inscription  célébré  en  caractères  cunéiformes 
BKH>  'Atrai,  femme  poète  anglaise,  née  à  Wye 
(Kent)  1  1640-16X9],  auteur  du  Mariage  forcé. 
HMIHIV,.  V.  B  élit  NC. 

BKHRI.Xta  1  inn'gli  ]  {Emile- Adolphe  r  an) .  médecin 
et  bactériologiste  allemand,  un  des  créateurs  de  la 
•énimthéraple.  né  k  II insdorf  (Prusse)  [1854-1917] 


BKI>’B.  ch.-l.  c.  (Marne),  arr.  de  Reiras;  S98  h. 
m  iRt,  anc.  province  centrale  du  Portugal.  Ct- 
plt.  Co'imbre.  A  formé  les  districts  d’Avclro,  Cas- 
telo-Branco,  Coïntbre,  fl  (tarda.  Vlseu. 

si  il  h  x .  r.  de  la  Mozambique;  23.000  h. 
ukiroit,  cup.  de  la  Syrie  sous  mandat  fronçais 
et  de  la  République  libanaise  (anc.  Grand  Liban)  ; 
161.950  li.  Port  sur  la  Méditerranée.  Commère?  «le 
soieries,  lapis,  etc.  C'est  la  Servie  des  Phéniciens, 
■ta: j  a,  v.  du  Portugal,  ch.-l.  tic  district;  12.985  h. 
■skj.i,  v.  de  Tunisie,  dans  la  Medjerda;  5.000  h. 
HKJ.4RT,  famille  de  comédiens  à  laquelle  appar¬ 
tenaient  Madeleine  Bffart  (1618-1672)  et  sa  sœur 
Armande  (1638-1700),  qui  épousa  Molière  en  1662. 

BÉBiÉM  [bclrrè],  Vi  de  Hongrie,  au  confluent  dei 
deux  Kœrœs;  29.000  h. 

BÉKKM'NUix  [békriXtchaha] .  v.  do  Hongrie, 

au  S.  de  Békés;  49.000  h.  Ind.  textile. 

d£i.,  dieu  suprême  des  Babyloniens,  l'équivalent 
du  '/.eus  grec  et  du  Baal  phénicien. 

BÉU,  nom  de  plusieurs  rois  de  Hongrie,  de  la 
dynastie  des  Arpadlcni.  Sous  Bêla  IV  (1235  à  1270), 
la  Hongrie  fut  dévaslée  par  les  Tartarcs  (1241). 

BÉi.Ihrk,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  du  Blanc, 
sur  l'Angtln,  s.-aflt.  de  la  Creuse;  1.507  h. 

BÉi.tTt:  (col  de),  col  des  Pyrénées,  route  très 
fréquentée  de  Bayonne  à  Pauipelune  (8SG  m.). 

iifi.CAIRF.  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de  Llmoux; 
716  h. 

B  il.  FM  [Wm’J  ou  PHU,  cap.  do  l'Etat  de 
Para  (Brésil),  à  l’embouchure  de  l'Amazone; 
2-B5.600  h.  Caoutchouc. 

Blçi.ic.X'D  [mis*],  dieu  gaulois  Identifié  arec 
Apollon  ;i  personnification  probable  du  Soleil 
hfi.famt,  v.  d'Irlande  du  Nord;  cap.  de  l’Ulster 
(Anttlm)  ;  4  15. Otto  h.  Industrie  du  coton  et  du  Un. 

UFX.KOnT  [  bel  for  ou  béfor],  ch.-l.  du  Territoire 
de  Belfort  (anc.  Haut-Rhin);  42.511  h.  iHelfnrtms 
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ou  Belfnrtains) .  Ch.  de  f.,  à  443  kll.  de  Paris.  Place 
forte.  Illustrée  par  la  belle  défense  du  colonel  Uen- 
fert-Rochcreau  (1870-1871).  Patrie  de  fl.  Vicaire. 
Le  Territoire  de  Belfort  a  5  cant.,  100  enntm., 
99.400  h.  V.  Lion  de  Belfort. 

iii.i.i.iojovio  (Christine  Tntvpt.zto.  princesse 
de),  patriote  Italienne,  née  A  Milan  <  1S08-1S7  f  ». 
longtemps  exilée  en  France  où  son  salon  fut  un  ren- 
dez-vuus  d’hommes  en  tue. 

hm  i.ioi  i:,  F.tat  de  l’Europe  occidentale,  caplt. 
Bruxelles  I.  Géographie.  La  Bolglque  est  bornée 
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Armoiries 
de  la  Belgique. 


tu  N.  par  les  Pays-Bas.  au  N  -O.  par  la  mer  du 
Nord:  à  rO.,  au  S.*0.  et  au  S.  par  la  France;  à 
J  E.  par  le  grand-duchc  de  Luxembourg  et  les  pro¬ 
vinces  rhénanes  de  la  Prusse;  au  N.-E.  par  les 
Pays-Bas.  Elle  a  une  superficie  de  30.447  kll.  carr. 
et  une  population  de  8.275.000  h.  (Belges).  Sauf  dans 
la  partlo  sud-est,  où  commence  l’Ardcnne.  elle  est 
constituée  par  un  pays  de 
plainc3  opdulées  qu’arro¬ 
sent  la  Meuse.  l’Escaut, 
la  Lys.  etc.  Les  richesses 
minières  sont  considéra¬ 
bles  :  vaste  bassin  houlUer 
(Mons,  CliarleTol.  Liège. 

Knniur.  Camplnc),  belles 
carrières  de  marbre.  Agri¬ 
culture  très  développée 
céréales,  betterave,  lin, 
houblon,  tabac,  chicorée; 
culture  maraîchère,  florl- 
culture.  Elevage.  Forêts 
dans  F Ardcnne  et  le 
Luxembourg.  Industrie  fort 
active  ;  métallurgie  do 
l’acier,  du  zinc;  construc¬ 
tion  métallique  et  méca¬ 
nique,  armurerie;  verrerie  et  glacerle;  céramique. 
Forte  Industrie  textile  (coton,  laine,  lin,  den¬ 
telle).  Industries  chimiques  puissantes.  Commerce 
très  important  favorisé  par  un  vaste  réseau  de 
chemins  de  fer  et  de  canaux.  La  Belgique  compte 
9  prov  :  Anvers,  Brabant,  Flandrc-Oecidenlale, 
Flandre-Orientale,  Hainaut.  Liège.  IAmbourg, 
Luxembourg  et  h'amur.  administrées  par  un  gouver¬ 
neur  et  un  conseil  provincial  et  subdivisées  en  arron¬ 
dissements.  Aux  termes  de  la  constitution  du  7  fé¬ 
vrier  1831.  le  gouvernement  de  la  Belgique  C3t  une 
monarchie  constitutionnelle.  Le  pouvoir  executif 
appartient  au  roi,  qui  l’cxcrcc  par  l’Intermédiaire 
de  dix  ministres,  et  le  pouvoir  législatif  appartient 
collectivement  au  roi,  à  la  Chambre  des  représentants 
et  au  Sénat. 

Il  IIistoihe.  Au  tempî  de  César,  les  Belges  for¬ 
maient  dans  la  Gaulo-du  Nord  une  confédération 
ml-ccltlque,  mi-germanlque,  que  les  Romains  soumi¬ 
rent  définitivement  en  51  apr.  J.-C.  A  partir  du  iv»  siè¬ 
cle  ap.  J.-C..  la  Belgique  passa  peu  &  peu  au  pouvoir 
C  s  Francs  mérovingiens;  elle  fut  inégalement  divi¬ 
sée  entre  Ncustrie  et  Austrasie,  puis  elle  devint  sous 
les  Carolingiens  une  enclave  de  la  Lotharingie. 
Quand  la  féodalité  triompha,  on  vit  se  constituer  les 
comtes  do  Flandre,  de  Hainaut,  de  Brabant,  etc.; 
puis  s'organisèrent  les  communes  flamandes,  avec 
leurs  puissantes  corporations  et  leur  milices  qui, 
vaincues  à  Bouvines,  victorieuses  à  Courtral  (13021, 
furent  battues  à  Mons-cn-Puelle  (1304)  et  succombè¬ 
rent  d’abord  à  Casscl  (1328),  puis  avec  Artevelde  à 
la  bataille  de  Rosebecquc  (1382).  Feu  après,  les 
Pays-Bas  (Belgique  et  Hollande)  échurent  à  la  mai¬ 
son  de  Bourgogne,  que  Philippe  le  Bon  et  Charles  le 
Téméraire  rendirent  célèbre;  mais  en  1477  le  ma¬ 
riage  de  Marie  de  Bourgogne  et  de  l'archiduc  Maxi- 
mlllon  fit  passe»  les  Pays-Bas  à  la  maison  d'Autri¬ 
che.  L’Intolérance  de  Philippe  II  et  les  excès  du  duc 
d’Albe  eurent  pour  conséquence  la  révolte  et  finale¬ 
ment  l’Indépendance  des  sept  provinces  du  Nord,  sous 
le  nom  de  Provinces-Unies  (1570),  tandis  que  les 
provinces  du  Sud  étalent  définitivement  rattachées  à 
la  domination  espagnole.  La  Belgique,  théâtre  de 
nombreuses  guerres  sous  Louis  XIV,  fut  donnée  à 
l’Autriche  par  le  congrès  de  Rastadt  (1714),  que  con- 
flrma  sur  ce  point  le  traité  d‘ Aix-la-Chapelle  (1748). 
La  nouvelle  organisation  que  Joseph  II  voulut  appli¬ 
quer  à  la  Belglquo  fut  mal  accueillie  et  amena  une 
insurrection  (1788-1790).  De  1795  &  1815,  elle  fut 
sous  la  domination  française;  en  1815,  elle  fut  réu¬ 
nie  à  la  Hollande.  La  révolution  de  1830  aboutit  à 
l'Indépendance  de  la  Belgique,  qui  se  constitua  en 
monarchie  constitutionnelle.  En  1908,  l’Etat  indé¬ 
pendant  du  Congo  est  devenu  colonie  belge.  Envahie 
er'  août  1914.  malgré  son  héroïque  résistance,  par  les 
armées  allemandes,  la  Belgique,  dont  la  neutralité, 
garantie  par  les  traités  de  1839,  avait  été  violée, 
resta  presque  dans  sa  totalité  sous  la  domination 
ennemie  jusqu’en  novembre  1918.  La  victoire  des 
Alliéi  lui  rendit  son  indépendance  et  rectifia  sa  fron¬ 


tière  de  l’E.  en  lui  attribuant  Moresnet  et  Malmédy 
qui  ont  fait  retour  momentanément  à  l’Allemagne 
de  1940  à  1944. 

BRLUODÈHE,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia,  non  loin  de  la  mer;  60*  h. 

lir.M;iMDK.  en  serbe  ueorrad,  cap.  de  la  You¬ 
goslavie;  ancienne  place  forte  sur  le  Danube,  à 
2.011  Kll.  S.-E.  de  Paris.  238.700  h.  Centre  com¬ 
mercial  et  Industriel  actif. 

BKl.t.iltM)  (Eugène).  Ingénieur  français,  né  a 
Ervy  (Aube),  à  qui  l’on  doit  l’installation  des  égouta 
et  l’alimentation  en  eau  potable  de  Paris  (1810-1878). 

BÉli.al,  ce  mot  d’origine  discutée  et  qui  signi¬ 
fie  nuisible,  mauvais,  est  celui  qu’emploie  l'Ancien 
Testament  pour  désigner  le  chef  des  démons. 

BÉLIER,  constellation  de  l'hémisphère  boréal 
et  Lun  des  douze  signes  du  zodiaque,  correspondant 
à  la  période  du  21  mars  au  20  avril. 

BEI. 11%,  ch.-l.  de  e.  (Gironde),  arr.  de  Bordeaux, 
sur  la  Lçyre;  1.573  b.  (BW/noia). 

BEI. 11%  (Edouard),  physicien  français,  né  à  Ve- 
soul  en  1876,  Inventeur  de  procédés  de  phototèlégra- 
phle  et  de  télautographle. 

béi.in  t  ire  [zèr' ],  général  byzantin,  né  vers 
494.  Sous  Justinien,  il  vainquit  les  Perses,  les  Van¬ 
dales  et  les  Ostrogoths;  une  tradition,  aujourd'hui 
reconnue  fausse,  veut  qu'il  ait  été  disgracié,  privé 
de  la  vue,  et  réduit  à  mendier;  m.  en  565. 

Bélise,  personnage  des  F'*mmcs  savantes,  belle- 
sœur  de  Phllanilnle,  et  précieuse  comme  elle. 

BEI. IXE,  raplt.  du  Honduras  britannique,  sur  i* 
mer  des  Caraïbes;  12.500  h. 

BELL  (André),  Ecossais  né  i  Salnt-Andrews,  qui 
Introduisit  en  Europe  la  méthode  de  l'enseignement 
mutuel,  qu’il  avait  vu  pratiquer  aux  Indes  (1753-1S32). 

BELLIA.  Graham),  physicien  américain, un  des  in¬ 
venteurs  du  téléphone,  né  à  Edimbourg  (1847-1922). 

BELL*  (Stefano  délia),  graveur  Italien,  né  à  Flo¬ 
rence  (1610-1664). 

BELLAC  [bèl-lafc],  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Vienne)  ; 
3.718  h.  ( Bcllacquais  ou  Bellachons) .  Ch.  de  f.,  à 
39  kll.  N. -O.  de  Limoges.  Tanneries.  L'arrond.  a 
8  cant.,  65  comm.,  63.497  h. 

BELLAWGÉ  (Hlppolyte),  peintre  de  batailles,  né 
à  Paris  (1800-1866),  remarquable  lithographe. 

HELLARMI*'  (saint  Robert),  théologien  de 
l'ordre  des  jésuites,  né  à  Monlepulciano  (1542-1621). 
Béatifié  en  1924.  Canonisé  en  1931. 

HELl.tRT  (Nicolas  <fc).  procureur  général  à  Pa¬ 
ris  sous  la  Restauration.  Il  requit  sévèrement  contre 
le  maréchal  Ney,  contre  les  libéraux  (1761-1826). 

BELLAY  [bèl-lé]  (Guillaume  Du),  un  des  plus  bra¬ 
ves  généraux  de  François  Ier.  auteur  de  Mémoires, 
né  au  château  de  Glatlgny  (1491-1543):  —  Jban, 
frère  du  précédent,  cardinal,  homme  d'Etat  (1492- 
1500);  —  Joachim»  cousin  du  précédent,  fut  un  des 
poètes  les  plus  remarquables  de  la  Pléiade  (le*  7?e- 
grets,  Jeuz  rustiques) .  Sa  célèbre  Défense  et  illus¬ 
tration  de  la  langue  française  fut  le  manifeste  de  la 
■nouvelle  école  (1522-1560). 

Belle  au  bois  donnant  (la),  conte  de  Perrault.  Une 
fée  oubliée  au  baptême  d'une  princesse  condamne 
celle-ci  à  dormir  cent  ans.  Réveillée,  puis  épousée 
par  un  beau  prince,  elle  a  deux  enfants  :  Aurore 
et  Jour,  et  échappe  à  une  méchante  belle-mère. 

Belle  aux  cheveux  d’or  (la),  conte  de  Mm«  d’Aul- 
noy.  Une  belle  princesse,  pour  consentir  i  épouser 
un  roi.  soumet  l'ambassadeur  de  celul-d.  Avenant,  à 
de  terribles  épreuves.  Il  sort  vainqueur  de  toutes, 
grâce  à  la  reconnaissance  d'une  carpe,  d'un  corbeau, 
d'un  hibou  et  du  petit  chien  Cabriole;  et  c’est  Ave¬ 
nant  que  la  princesse  épouse. 

Belle  et  la  Bête  (la),  conte  de  M®<  Leprlnce  de 
Beaumont.  Un  marchand  imprudent  est  obligé  de  li¬ 
vrer  une  de  ses  filles  à  un  monstre  horrible.  Mais  le 
monstre  aime  la  jeune  fille,  qui  finit  par  l’aimer 
aussi,  à  cause  de  sa  bonté.  Cet  amour  lui  fait  re¬ 
prendre  sa  forme  de  prince,  et  Us  s'épousent. 

Belle  Hélène  (la),  opéra  bouffe  en  trois  actes,  pa¬ 
roles  d’Henri  Mellhac  et  Ludovic  Halévy,  musique 
d’Offcnbach  (1864). 

Belle  Jardinière  (la),  chef-d'œuvre  de  RaphaSl 
(Louvre)  ;  une  des  madones  les  plut  gracieusement 
expressives  que  le  grand  peintre  ait  figurées. 
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Belle-Rose,  par  A.  Achard.  roman  de  cape  et 
d'épée,  un  des  modèles  du  genre  (  I S 1 7  » . 

(Rcml),  un  des  poêles  de  la  Pléiade, 
élégant  et  gracieux,  né  à  Nogent-le-Rotrou,  nutcur 
de  la  Bergerie  (1528-1577). 

Boileau  <bo(*>,  situé  dans  le  départ,  de  l'AIsnê, 
près  de  la  commune  de  mémenom;  sanglants  combats 
en  octobre  1914  et  Juin-juillet  1918. 

BELLEFONDS  [maréchal  Bernardin  de),  homme 
de  guerre  et  diplomate  français  (1630-1694). 

nu.i.ciitMH):  (Jean),  peintre  flamand,  né  & 
Douai  (1470-1534). 

HEU.K(itRDE,  ch.-I.  de  e.  (Ain),  arr.  de  Nan¬ 
tira.  au  confl.  du  Rhéne  et  de  la  Valserine;  5.293  h. 
Cli.  de  f.  Perte  du  Rhône. 

bellegarde,  ch.-l  de c.  (Loiret),  arr  de  Mon- 
targls.  sur  le  Feesard,  affl  du  Lolng;  1.161  h. 

BELI.EG (RDE  (Roger  de  Saint-Larv  de),  un 
dcsfavorls  de  Henri  III.  11  devint  maréchal  de  France, 
fut  disgracié  et  mourut  en  1579;  —  Rockr  II.  son 
neveu,  fut  comblé  de  faveurs  par  Henri  IV,  qu'il 
avait  vaillamment  servi  (1562-1646). 

BELLEGARDE  (Henri  de),  général  autrichien, 
né  à  Dresde.  Il  combattit  Napoléon  en  Italie  et  en 
Autriche  (1756-1845). 

BEl.LEUtRDE  -  EN  -  MARCHE,'  Ch.-l.  de  C. 

(Creuse),  arr.  d'Aubusson;  509  h. 

REl.l.E-lLE,  Ile  de  l'océan  Atlantique.  La  prin¬ 
cipale  localité  de  l'ile.  Le  Palais,  est  le  ch.-t.  du  c. 
de  Bellc-llc.  arr.  de  Lorient  (Morbihan);  2.802  h. 

BELLE-  IN  LE  (Charles  Fouuuet  de),  maréchal 
de  France,  né  i  Vlllefranche  (Aveyron),  pellt-flls  de 
Fuuquet;  Il  s’illustra  en  1  7  42  par  la  belle  retraite 
de  Prague  (  1  684-1  761). 

BEl.l.K- ifsi.E  (détroit  de),  bras  de  mer  qui  sé¬ 
pare  le  Labrador  du  Nord  de  l'ile  de  Terre-Neuve. 

BELLE- IMI.E- EN-TERRE,  Ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord).  arr.  de  Culngump;  1.619  h.  Ch.  de  f.  Fer. 

BEU.ÊRE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Alençon; 
sur  un  affl.  de  l'Hulsne;  1.938  h.  Ch.  de  f.  Dolmens. 
Jadis  une  des  villes  Importantes  du  Perche. 

HEI.I. ENCOMBRE,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure), 
arr.  de  Dieppe,  sur  un  afli.  de  l'Arques;  621  h. 

BELLÉROPHON,  héros  mythologique,  (Ils  de  Po¬ 
séidon.  ou  de  dlaucus  et  d'Eurymède  Ayant  tué  Bel- 
Icros,  son  frère,  sans  le  connaître.  Il  se  retira'  à  la 
cour  dé  Prœlos,  roi  d'Argos.  Ce  prince,  jaloux  de 
son  hôte  et  ne  voulant  point  violer  les  lois  de  l'hospi¬ 
talité.  envoya  le  héros  à  lobâtes,  son  beau-frère,  roi 
de  Lycle.  après  avoir  remis  à  Bellérophon  des  tablet¬ 
tes  où  était  gravé,  en  signes  mystérieux,  l'ordre  do 
lui  donner  la  mort.  Iobatès  lui  ordonna  de  combattre 
la  Chimère,  persuadé  qu'il  succomberait;  mais, 
monté  sur  Pégase,  Bellérophon  tua  le  monstre, 
épousa  la  Allé  du  roi  de  Lyele  et  lui  succéda. 

OKI.l.MHORT  (André),  écrivain  français,  histo¬ 
rien  et  critique  littéraire,  né  i  Laval  en  1866. 
Membre  de  l'Académie  française. 

HELLEYILL.E.  faubourg  de  Paris,  anc.  comm. 
réunie  à  la  capitale  depuis  1860.  (Hab.  Bellcvillois.) 

BELLE*  II.I.E.  ch.-l  de  c.  (Rhône),  arr.  de  VII- 
lefranche:  2.961  h.  (Beltcvillois) .  Ch.  de  f 

BELl.ELT  E  [où],  localité  de  Seinc-et-Olse.  arr. 
de  Versailles,  au-dessus  de  la  Seine;  beau  château 
construit  en  1750  par  Mm«  de  Pompadour,  aujour¬ 
d'hui  détruit;  4  600  h.  (Comm.  de  Meudon). 

BELLEY  [hili).  anc.  caplt.  du  Bugep.  ch.-l  d'arr. 
(Ain);  5.126  h.  i  Belleysans.)  Ch.  de  f..  &  74  kll. 
S.-E.  de  Bourg.  Evêché.  Fromages.  Patrie  de  Brll- 
lat-Savarln.  L'arr.  a  9  cant..  116  comm.,  69.061  h. 

BEI. I. I\RD  (Augustin-Daniel),  général  français 
de  l'Empire,  né  à  Fontenay-le-Comte  (1769-1832). 

BEL, LIÈVRE  (Pompone  de),  surintendant  des 
Unamcs  sous  Henri  III,  chancelier  de  France  sous 
Henri  IV,  né  à  Lyon  (1529-1007). 

BEI.LINI,  nom  d'une  illustre  famille  de  peintres 
vénitiens,  dont  les  plus  remarquables  sont  Jacopo 
(1400-1470)  et  ses  fils  Gentils  (v.  1429-1507)  et 
Giovanni  (1429-1516),  célèbre  par  ses  Madones. 

BEI.LINI  (Vincent),  compositeur  de  musique,  né 
à  Catane  (1801-1835);  auteur  des  Puritains,  etc. 

R  El. LIN  ZONA  [tn’rjorta),  en  allem.  Sellent, 
comm.  de  Suisse  (Teisln)  ;  10.300  h.  Transit  actif. 

BEI.I.M  ANN  (Charles),  poète  suédois,  né  i  Stock¬ 
holm  (1740-1795);  l'Anacréon  Ua  la  Suèda- 


flEI.LO-nORI7.ONTE  [ron’fél.  caplt  de  l'Etat 
de  Mlna-.-Gcraes  (Brésil)  ;  135.110  h. 

IIELLONE,  déesse  de  la  guerre  chez  les  Romains 
Le  nom  de  Bellone  entre  dans  certaines  périphrases, 
comme  :  les  champs  de  Bellone.  le»  champs  de  ba¬ 
taille;  les  fureurs  de  Bellone ,  fureur  du  combat. 

BELLOVAQI  es  Iles),  puissante  tribu  de  la  Caulo 
Belgique,  dans  le  Beauvaists.  Elle  résista  énergi¬ 
quement  à  Lablénus  et  à  César. 

IlELLOY  ( cardinal  Jean-Baptiste  de),  archevêque 
de  Paris,  né  à  Moranglcs  (Oise)  [1709-1S08J. 

DKLLOY  (Plerre-laiurent  Buvukttk.  dit  de). 
poêle  français,  né  à  Saint-Flour,  auteur  du  Biige 
de  Calais,  tragédie  patriotique  (1727-1775). 

BELLL'NE,  v.  forte  d'Italie,  dans  la  Vénétie,  sur 
la  Plave,  afll.  de  l’Adriatique;  30.000  h.  Masséna  y 
vainquit  les  Autrichiens  le  13  mars  1797. 

BELLL'NE  [due  de).  V.  Victor. 

DELMONT-DE-I.A-I.OIHE,  ch.-l.  de  c.  (Loire), 
arr.  de  Roanne;  2.115  h.  Sole,  lin. 

BELNONT-81  n-Ht.M  E.  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Millau,  sur  un  affl.  du  Tarn;  1.130  h. 

BEI.O.N,  petit  fl.  céder  du  Finistère,  débouchant 
dans  l’Océan  près  de  Pont-Aven.  Huîtres. 

BELON  (Pierre),  naturaliste  français,  né  près  du 
Mans,  un  des  précurseurs  de  Cuvier  (1517-15641. 

BEI.OT  (Adolphe),  romancier,  auteur  dramatlquo 
français,  né  à  Pointe-à-Pitre,  auteur,  avec  E.  Ville- 
tard,  du  Testament  de  César  Qirodot  (1829-1890). 

BÉI.OI  T<  IIINTAN.  V.  BaLODTCHISTAN. 

BEI. eech  (péefc’J.  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne;  1.381  h. 

BELPflÉGOH,  Idole  des  Moabttes.  des  Ammo¬ 
nites  et  des  Madlanltes,  honorée  sur  le  mont  Phégur. 

BEl.SLNCK  [runss’]  (François  de),  évêque  de 
Marseille,  né  à  Laforce  (Dordogne);  11  montra  uno 
charité  héroïque  pendant  la  peste  de  1720-1721 
(1671-1755). 

BELT  (Grand-  et  Petit-),  nom  de  deux  détroits  : 
le  premier  entre  les  Iles  de  Flonle  et  de  Seeland.  le  se¬ 
cond  entre  Flonle  et  le  Jutland.  Ils  réunissent  la  mer 
Baltique  à  la  mer  du  Nord  par  le  Cattégat  et  le  Ska- 
gcr-Rak.  La  navigation  y  est  dangereuse  et  malaisée. 

BIXTRIRI  (Eugène),  mathématicien  italien,  né 
à  Crémone  (1835-1900),  auteur  de  travaux  sur  l'élas¬ 
ticité.  l'électricité,  l'hydrodynamique. 

nÉLLH  [/«a»],  chef  assyrien,  père  de  Ktnus. 

Belvédère  (musc»  du),  pavillon  du  Vatican  pourvu 
d’un  eortile  où  se  trouve  une  belle  collection  d'anti¬ 
ques. —  Autref..  galerie  de  peinture  de  Vienne  (auj. 
au  Musée  historique  et  artistique  de  eette  ville). 

BELLES  [cèss]  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  do 
Sarlat;  1.680  h.  ( Belvézois ).  Ch.  de  f. 

BELL,  ch.-l  de  c.  (Morbihan),  orr.  de  Lorient; 
3.114  h.  Ch.  de  f.  Port  sur  l'estualrc  de  l'Etel. 

BELZÉBLTH  [but'),  nom  d‘un  démon,  considéré 
comme  le  chef  des  esprits  malins  dans  la  Bible. 

BEI.zo.ni  ( Jean-Baptlsie).  savant  voyageur  Ita¬ 
lien,  né  à  Padoue  (1778-1823). 

BE.MBO  [bt'mbo]  (Pierre),  cardinal  et  humanlsto 
Italien,  né  à  Venise.  Latiniste  d'une  pureté  clccro- 
nlenne.  il  fut  secrétaire  de  Léon  X.  Il  a  écrit  uno 
Histoire  de  Venise  de  1487  à  1537  (1470-1547). 

HCNAüiR,  littoral  de  la  Somalie  Italienne. 

BÉNARÈs  [réss],  v.  do  l'Inde  anglaisé,  sur  le 
Gange;  204.000  h.  Ville  sacrée  des  Indous. 

BEN  DA  llinda],  famille  de  musiciens  nés  en  Bo¬ 
hême  dans  le  xvm»  siècle. 

BENDER  [Wndèr’)  V.  TtOHINA. 

ren'der- ahb ah  [ bèntfèr’-abojs],  r.  de  Perso, 
port  sur  le  détroit  d'Ormux;  10,000  h. 

HENDF.R-HOl  (TU H.  V.  BoiJCHIIi. 

DENDIGO  [bén'],  V.  d’Australlo  (Victoria); 
29.130  h.  Mines  d'or.  Elevage. 

IIEN'EDEK  (Louis  de),  général  autrichien,  né  à 
Sopron  (Hongrie)  ;  Il  perdit  en  1866  la  bataille 
de  Sadovva  ou  Kcenlggrælz  (1804-1881). 

HENEDEN  [dén']  (Pierre  Joseph  Van) .  zoologiste 
belge,  né  à  Matines  (1809-1894). 

B  EN  ED  El  Tl  (\ Incent),  diplomate  français,  né  à 
Bastia;  II  rei-iésentait  la  France  i  Berlin  iors  de  la 
déclaration  de  guerre  en  1870  (1817-1900). 

Bénédicité  (le),  tableaux  de  Le  Brun  ol  de  Char¬ 
din,  au  Louvre, 
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Bénédictins.  L'ordre  des  bénédictins  fut  fondé 
psr  saint  Benoit  de  Nursle  en  529.  Le  célèbre  monas¬ 
tère  du  Mont-Cassln  (Italie)  fut  le  berceau  de  cette 
congrégation,  qui  a  compté  parmi  les  membres  une 
foule  de  savants  laborieux  et  modestes,  et  rendu 
d  Immenses  services  aux  lettres  et  aux  sciences 
(d  Achery,  Montfaucon,  Mablllon).  Ce  sont  les  grands 
érudits  du  moyen  âge;  ce  sont  eux  qui  ont  transcrit, 
et  par  la  conservé  pour  la  postérllé,  la  plupart  des 
chefs-d  oeuvre  littéraires  de  la  Grèce  et  de  Rome. 
On  donne  le  nom  de  bénédictin  i  un  homme  érudit 
d  une  science  profonde  et  solide. 

BÉNÈS  [êcâ]  (Edouard),  homme  d’Etat  tchéco¬ 
slovaque,  né  à  Kojlany  en  188t.  Deuxième  prési¬ 
dât  de  la  république  tchécoslovaque  (1935-1938) 
ot:xt:vE\T  [wm),  v.  forte  d’Italie,  près  de  Na¬ 
ples;  36.920  h.  (Bénirentine) .  Pyrrhus  y  fut  vaincu 
par  les  Romains  (275  ar.  J.C.).  Malnfrot,  roi  des 
Deux-Sicile, .  y  fut  battu  par  Charles  d’Anjou  (1266). 
■ÉltlKyRSiT  (prince  de).  V.  Tsllktiund. 
béxévkxi  i.  sbbavi;,  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  de  Guéret;  1.361  h.  iBénéeentins). 

BKjVPEl.D  f Mn/é/d'l,  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin), 
arr.  d  Lrnstcln.  sur  1*111 :  2.741  h.  Ch.  de  f. 

DKXllRt'  (ftén’/eï]  (Théodore),  philologue  et  sans- 
erltlstc allemand,  né  iNcrrtenf  Hanovre)  [1809-18811. 

BRNU4EE  [ &ln  1 ,  prov.  de  l’Inde  anglaise,  com¬ 
prenant  le  vaste  delta  du  Gange;  50.000.000  d'h 
( Bengalis ).  Cap.  Calcutta;  v.  pr.  Dacca. 

ISKNG4EE  ipol/e  du),  formé  par  la  mer  des  Indes, 
cotre  l’HIndoustnn  et  l’Indochine. 

BKWf.tzi  [bén'patsi],  T.  de  Libye,  cap.  de  la 
Cyrénaïque;  32.000  h. 

BiAtaÉLt  [bén’J,  v.  do  la  colonie  portugaise 
d’Angola  ;  port  sur  l’Atlantique;  6.000  h. 

BKVitXK  (saint),  apôtre  de  Bourgogne,  martyr 
vers  179.  Fête  le  1er  novembre. 

47? hWî‘h*,llî*#*5»i<iom,ni  dAI*<r,#.  d'Alger; 
4i6  h.  Ch.  de  f.  d  Alger  à  Ortn. 

BÈ.ni*  (golfe  du),  partie  du  golfe  de  Guinée, 
comprenant  la  côte  du  Dahomey  et  de  la  Nigeria  oc¬ 
cidentale.  De  1882  à  1893,  protectorat  français  de  ce 
nom,  comprenant  les  établissements  de  Agouè, 
Crand-  et  Petlt-Popo,  Porto-Seguro.  auj.  Dahomey. 

BÉM-Btr,  comm.  d'Algérie,  dép.  d'Oran,  arr. 
de  Tlcmcen;  11.819  h. 

TllIe  d*  *•  Haute-Egypte,  sur  le 

Nil;  40.000  h. 

BEXJtsiiv  dans  la  Bible,  dernier  fils  de  Jacob, 
de  la  même  mère  que  Joseph  Jacob  avait  une  prédi¬ 
lection  marquée  pour  cet  enfant,  dont  la  naissance 
aY*.“  f0,111*  Y*c  *  Raehcl.  son  épouse  blen-nlméc, 
et  II  lui  avait  donné  le  nom  de  Benjamin,  qui,  en 
hébreu,  signifie  *  fils  de  ma  droite  ».  C’est  par  allu¬ 
sion  a  cette  préférence  que  l'on  donne  le  nom  de 
Benjamin,  devenu  synonyme  de  bien  aimé,  au  der- 
nler-no  d  une  nombreuse  famllfe.  Ce  nom  est  aussi 
celui  de  l'une  des  douze  tribus  d'Israël. 

BK>AiC8i:x  (Auguste  de),  général  russe,  né  à 
Brunswick,  battu  par  Napoléon  à  Eylau  (1745-18201. 

.  ■**ODKT.  ««mm.  du  Finistère,  arr.  de  Quimper; 
1.421  h.  Station  balnéaire.  Bac. 

Be™»It  d'Ixuxe  ( $aint) ,  réformateur  de  la 
règle  bcnédlcllne  (750-821).  Fête  le  12  février 
BENOIT  BE  M  HNIE  (saint),  prêtre  Italien,  fon¬ 
dateur.  vers  529,  do  l’ordre  des  bénédictins  au 
Mont-Cassln.  Fêle  le  21  marx.  *  «u 

BENOÎT  l*r,  pape  de  574  i  578;  —  BenoIt  II 

JtV»,aJ’?Pe  U  6Si,i?S5:  —  Bkvo,t  n*.  P*P«  de 
85o  a  8j8.  —  UenoIt  IV.  pape  de  900  à  903  •  -—Bf- 

' -Tf  *De  d*  °«5:  —  BenoIt  VI.  pape  de 

d  ■  T*  Bexo*t  VII.  pape  de  974  à  9S3;  — 

BknoIt  5  III,  pape  de  1012  â  1024;  —  BenoIt  IX 
*  l?18'. —  BenoIt  X.  antipape  dé 
1038  *  BenoIt  Xl.'pape  de  1303  à  1 304 - 

■—  BenoIt  XII.  pape  de  1334  i  1342;  siégeait  à 
Avignon;— BenoIt  XIII  antipape  de  1391  i  1424; 

xni-  pape  de  1724  *  1730;  —  Be- 
koIt  XI5.  pape  de  1740  i  1758;  —  BenoIt’XV 
pape  de  1914  à  1922.  A  ' 

.  “T°,*T  d“  Sainte-Maü»»,  trouvère  français  du 
xijs  siècle,  originaire  da  Touraine,  auteur  d’une  cé¬ 
lèbre  Ckroniÿ ■«  de*  due*  de  Normandie, 

\n*.  nmd  retu.) 


n,KiVÎ,T  (P1«rr«>-  romancier  français,  né  à  Albl 
en  1886.  auteur  de  Kœnigsmark,  l'Atlantide,  etc. 
Membre  de  l’Académie  française. 

Brnoiton  (la  Famille),  comédie  de  V.  Sardou 
(1865),  satire  amusante  d’une  famille  de  parvenus 
On  fait  souvent  alluslpn  i  .Mm®  Benoiton.  qui  n’est 
jamais  chez  elle. 

BÉ.NOl’é,  rivière  du  Soudan,  affl.  de  gaucho  du 
Niger,  dans  la  Nigeria  anglaise. 

BE  NHer  4 BE  [ftin]  (Isaoc),  poète  de  la  cour  de 
Louis  XI' ,  né  à  Pari,  (16I3-1C91).  auteur  de  son¬ 
net,  célèbres  ( Sonnet  de  Job),  de  rondeaux,  de  tragé¬ 
dies,  comédies,  etc. 

BEVra  4M  [ôèn’aam]  (Jérémie),  philosophe  et 
Jurisconsulte  anglais,  né  à  Londres.  Sa  morale  repose 
sur  I  arithmétique  de,  plaisirs  (1718-1832). 

bentinck  Ibén’tin’k)  ( John-Wtlliam),  diplo¬ 
mate  et  général  hollandais  (1619-1709). 
i.  [WeficoJloj,  famille  prlneière 

Italienne,  souveraine  de  Bologne  (xv«  et  xvi*  ■  ). 

sentis 04.1.10  (Corneille),  cardinal  Italien,  né 
*  F qrrare,  nonce  auprès  de  Louis  XIV  (1668-1732). 

Bl.xiTLEy  [bèn'tlc J  (Richard),  philologue  an¬ 
glais.  né  à  Oulton.  comté  d’York  (1062-1  742). 

■ÉAt’-B0r.4OE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  \  Ire  ;  685  h.  Ch.  de  f. 

BEOGR4D.  V.  Belgrade 
BÉOTSE  [»!),  contrée  de  l’anc.  Grèce,  cap.  Tkè- 
bes.  Au  v«  ».,  confédérée  en 
ligue,  puis  alliée  des  Perses 
contre  les  Grecs.  Lutta  contre 
Athènes  et  Sparte. — Le  nom 
de  Béotien  s'applique  à  un 
esprit  peu  cultivé,  indifférent 
à  la  beauté  artistique,  par 
allusion  à  la  réputation 
qu’avalent  les  Béotiens  d’être 
d  esprit  lourd.  V.  Attiqub. 

BKR4NGEH  (Pierre- Jean 
de),  chansonnier  français,  né 
a  Parts,  d'abord  épicurien, 
puis  patriotique  et  politique 
(li 80-1857).  Le  Vieux  Ser¬ 
pent,  le  Dieu  dei  bonnes 
oent,  la  Grand’Mère  aont  longtemps  restés  popu¬ 
laires  entre  toutes  ses  chansons. 

BÉR4R,  prov.  do  l’Inde,  au  N.  du  Deccan  réu¬ 
nie  avec  les  Provinces  Centrales;  v.  prlnc.  Amraoti. 

BER4RB  (Frédéric),  médecin  français  de  l'école 
vitaliste,  né  à  Montpellier  (1789-1828). 

BÉrarb  (Léon),  homme  politique  français,  né 
à  Sauvctcrrc  de  Béarn  en  1876.*  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  française. 

bkhat  Ira]  (Frédéric),  poète  et  compositeur 
français,  né  a  Rouen;  ami  de  Béranger  et  auteur  de 
chansons  resttes  populaires  :  Ma  Normandie,  la  Li¬ 
sette  de  Béranger,  etc.  (1801-1855). 

\Vi'ia,U  Soud,n,  BDglo-égytlen.  sur 
le  Ml,  20.000  h.  Relié  par  ch.  de  f.  à  Port-Soudan. 

RERBER4,  v.  d'Afrique,  capitale  de  la  Somalie 
anglaise,  sur  le  golfe  d’Aden;  30.000  h. 

berbères,  race  de  l’Afrique  septentrionale, 
qui  comprend  les  Kabyles,  les  Touareg,  diverses  tri- 

du  JMüïSfr  e,f\.Ils  descendent  des  anciens  Nu- 
mi»Î6s,  et  diffèrent  dei  Arabes. 

vcm  ?r/îr«Tn  STE’  .d®  BflKlflue  (proT-  «l’An- 
lcrs)  .  4J.800  h.  faubourg  d’Anvers. 

JW!!**.  (Joseph),  poète  français,  né  à 

Salnt-bymphorlen-dc-Lay  (Loire);  auteur  de  la  Gas¬ 
tronomie  (1765-1839). 

b»:B4;iitoi.d  (Léopold.  comte),  diplomate  autrl- 
chicn.  né  à  Vienne  en  1  863 

Pa‘-de-Calal,  (arr  d*  Mon¬ 
treuil)  .  16.133  h.  ( Berckois ).  Bains  de  mer;  sanato¬ 
rium  pour  enfants  debiles  et  rachitiques 
hi  iu  ï,  anr.  comm.  voisine  de  Paris,  sur  la  rive 
drulta  de  la  Seine;  réunie  à  la  capitale  en  1S60 
Ci  and  entrepôt  pour  les  vins  et  les  eaux-de-vie 
bkrditciie»,  v.  de  l'Ckralne;  53.000  h. 
BERENGER  petlt-Hls  de  Louis  le  Débon- 
••  mè™  Gisèle;  roi  d’Italie  en  888,  Ha¬ 
bile  général,  mal,  détesté  à  cause  de  ses  abus  U  fut 
asaaastné  à  Véron»  (9J3);  —  BAbengee  II/ petit- 


Béranger. 
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fils  du  précédent,  roi  d'Itelle  en  950;  Il  fut  détrftné 
en  961  et  mourut  en  966. 

BéREKGER,  célèbre  hérésiarque  français,  né  i 
Tours;  11  fut  condamné  par  plusieurs  conciles  (998- 
1088). 

BÉRENGER  (René),  homme  politique  français, 
né  &  Valence;  a  fait  roter  la  loi  sur  le  sursis  des 
pénalités  (1830-1915). 

BÉRENCÈRE  Iran],  reine  de  Léon  et  de  Cas¬ 
tille.  fille  de  Raymond  III  de  Castille,  femme  d'Al¬ 
phonse  VIII;  morte  en  1149. 

■  BÉRÉNICE,  princesse  juive,  de  la  famille  d’Hé- 
rode,  née  en  23.  Titus  l'emmena  à  Rome  et  voulut 
l'épouser;  mais  11  dut  la  renvoyer  en  Judée,  pour 
ne  pas  mécontenter  le  peuple  romain. 

Bérénice,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Racine  (1670),  composée  à  la  demande  de  Henriette 
d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans.  C'est  une  vérita¬ 
ble  élégie.  Inimitable  pour  l'élégance  harmonieuse 
du  style  et  la  délicatesse  des  sentiments. 

Bérénice  (la  Chevelure  de),  constellation  de  l'hé¬ 
misphère  boréal,  située  entre  le  Bouvier  et  le  Lion. 

REHEMFOHD  (William),  général  anglais.  11  com¬ 
battit  à  côté  de  Wellington  (1768-1854). 

bérézina,  rivière  de  Russie  blanche.  afR.  du 
Dniéper,  célèbre  par  le  passage,  du  26  au  29  novem¬ 
bre  1812,  de  l'armée  française,  qui  dut  son  salut  au 
dévouement  des  pontonniers  d’Eblé. 

BERG  [bérpk]  (ane.  duché  de),  partie  de  la 
Prusse-Rhénane  (prov.  de  Dusseldorf). 

BERG.4,  v.  d'Espagne  (Catalogne);  6.000  h. 
Lignite. 

BERG.4 WE,  v.  d'Italie  (Lombardie),  à  40  kll.  de 
Milan;  82.000  h.  ( Bergamasquc» ).  Filatures,  chaux, 
ciments.  Patrie  de  Donleettl.  de  Tlraboschl. 

RERG.488E  (Nicolas),  avocat  et  publiciste  né  à 
Lyon;  connu  par  ses  démêlés  Judiciaires  avec  Beau¬ 
marchais  (1750-1S32). 

BERG EliORE  ( £7 J ie],  T.  d’Allemagne  (Ham¬ 
bourg)  ;  18.000  h. 

BERGEN  loh'n],  port  de  Norvège,  sur  l'Atlanti¬ 
que;  100.000  h.  Port  très  actif.  Conserves  de  pois¬ 
sons:  filatures;  constructions  navales. 

BERGEN,  localité  de  Hesse  (6.000  h.),  où  les 
Français  battirent  les  Prussiens  le  3  avril  1759.  — 
Ville  de  Hollande  septentrionale,  4  000  h.,  où  une 
armée  anglo-russe  fut  battue  par  Brune  (1799). 

BERGEN,  nom  flamand  de  Mont. 

BERGERAC,  ch.-l.  d’ay.  (Dordogne),  sur  la 
Dordogne;  17.520  h.  (Bergeracois).  Ch.  de  f..  à 
48  kll.  S. -O.  de  Pérlgueux.  TrufTes.  vins,  eonserves. 
distilleries;  meules;  confections.  Patrjc  de  Maine 
de  Blran,  Mounel-Sully.  L'arr.  a  13  cant.,  173 
cr.mm..  89.000  h. 

BERGERAC  (Ctrano  de).  V.  Ctrano. 

BERCERAT  (Emile),  littérateur  et  auteur  dra¬ 
matique  français,  né  k  Paris;  ses  Soareiiirr  d’un 
enfant  de  Pari»  sont  pleins  de  verve  (1845-1923). 

Bergerie*  (le»),  pastorale  de  Racan.  en  cinq  actes, 
pénétrée  de  la  galanterie  à  la  mode  au  xvn»  s.,  mais 
aussi  d’un  juste  sentiment  de  la  nature  (1628). 

Berger*  d’Arcadie  (les),  chef-d'œuvre  du  Louvre, 
dans  lequel  Poussin  a  voulu  exprimer  la  fragilité  du 
bonheur.  Quatre  personnages  groupés  devant  la 
tombe  d’un  pasteur  y  déchiffrent  celle  Inscription  : 
Et  in  Arcadia  ego!  <  Et  mol  aussi,  j'ai  vécu  en  Ar¬ 
cadie!  ».  par  laquelle  le  mort  semble  leur  dire  : 
«Comme  vous  j'ai  vécu  heureux  en  Arcadie, .  et 
maintenant  Je  ne  suis  plus.  » 

BERGIIAC8  [Aoomss]  (Henri),  géographe  alle¬ 
mand.  né  à  Clèves  (1797-1884). 

BERGHEM  ou  BERCREM  (Nicolas),  peintre 
paysagiste  de  l’école  hollandaise,  né  à  Haarlem;  au¬ 
teur  de*  tableaux  le  Oui,  l'Abreuvoir,  le  Bat,  etc. 
(1620-1GS3). 

BERCIlfl  (Frédéric),  ehimlsto  allemand,  né  k 
Goldschmleden  (près  de  Breslau)  en  1SS4;  a  décou¬ 
vert  un  proeédé  pour  obtenir  des  carburants  artifi¬ 
ciels  (berginisation). 

BÉRGMANN  (Tnrbern  Oloff).  chimiste  suédois. 
Auteur  d’une  classification  minérale  (1734-1784). 

BERG-OP-EUOM  (zom’],  v.  du  royaume  des 
Ptys-Ba*  (Brabant  leplentr.),  sur  l’Escaut;  20.000  h. 

IPhet.  //.  Manuel,  Pierre  Petit.) 


Ville  prise  par  les  Français  en  1747  et  en  1795. 

BERGSON  (Henri),  philosophe  français,  né  à 
Paris  en  1  859.  Son  système 
repose  sur  l'Intuition  des  don¬ 
nées  de  la  conscience  déga¬ 
gées  de  l'Idée  d'espace  (Essai 
sur  le»  donnée*  immédiates 
de  la  conscience  ;  Matière  et 
mémoire.  l’Evolution  créa¬ 
trice).  Membre  de  l'Académie 
française. 

BFRG1F.N,  eh. -1.  de  e. 

(Nord),  arr.  de  Dunkerque; 

3.75C  h.  (Berpuofs).  Ch.  de  f. 

BÉRING  [ in'g J  OU  BEH¬ 
RING  (détroit  de),  entre 
l'Asie  et  l'Amérique  septent.,  Bergson, 

réunissant  l'océan  Pacifique 

à  l'océan  Glacial.  Découvert  en  1728  par  le  naviga¬ 
teur  danois  Vitus  Béring  (1680-1741). 

BÉRING  ou  BEHRING  ( mer  de),  partie  nord  du 
Pacifique,  entre  l'Asie  cl  l'Amérique. 

BÉRIOT  (Charles  de),  célèbre  violoniste  belge, 
né  k  Louvain  (1802- 1870). 

BERUF.I.RV  (George),  évêque  et  philosophe  ir¬ 
landais,  qui  s'est  proposé  de  consolider  le  théisme  en 
démontrant  que  le  monde  corporel  n'exlste  que  dans 
l'esprit  qui  le  perçoit;  né  à  Kllkrln  (1684-17531. 

BERKNIIIRR  ( ch'r ],  comté  du  centre  de  l'An¬ 
gleterre.  ch.-l.  fteading;  300  000  h. 

BEHI.4ER,  comm.  de  Belgique  (Anvers);  6.200  h. 
BERI.4ERE,  coram.  de  Belgique  (Flandre-Orien¬ 
tale)  ;  5.000  h. 

BEREAIMONT,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'Aves- 
nes.  sur  la  Sambre;  3.2-10  h.  Ch.  de  f. 

BFRLICHI \G EN  (Cœlz  de),  chevalier  nllcmand, 
surnommé  Main  de  1er.  dont  Goethe  a  fait  le  héros 
d'un  de  ses  drames  (1480-1562). 

BERI.IN,  cap.  de  l'Allemagne,  sur  la  Sprée,  à 
1.070  kll.  N.-E.  de  Paris;  4.000.000  d'h.  (Bcrlinoit). 
Grande  et  belle  ville  très  commerçante,  qui  doit  son 
essor,  au  xvir  s.,  au  «  Grand  électeur  ».  puis,  deve¬ 
nue  capitale  de  la  Prusse  en  1701,  k  Frédéric  II.  En 
1806.  lès  Français  y  entrèrent  et  l'occupèrent  trois 
ans.  En  1878.  les  puissances  européennes  y  tinrent 
un  Congrès  et  y  signèrent  un  traité  relatif  à  la 
question  d'Orlent: 

BERLIOZ  (Hector),  compositeur  français,  nêù  La 
Côle-Salnt-André  (Isère)  :  au¬ 
teur  des  Trovens,  de  la  Dam¬ 
nation  de  Faust.de  Benvcnuio 
Cclfinl.de  la  Sprnphonie  fan- 
tastiQue,  de  1 'Enfance  du 
Christ,  etc.,  œuvres  remar¬ 
quables  par  la  puissance  du 
sentiment  dramatique  et  la 
plastique;  un  des  créateurs 
de  la  musique  à  programme 
(1803-1SG9). 

DERREJO  [ého],  rlv.  de 
la  rép.  Argentine,  qui  tra¬ 
verse  le  Chaco  et  sc  Jette 
dans  le  Parana.  Berlioz 

iifhhi  de  1er,  roi  des 
Asturies,  de  789  à  791  ;  —  Bi'.rtMtlDK  II.  roi  des  As¬ 
turies  et  de  Léon,  de  9S2  à  99!);  —  Bkrmudf.  III, 
roi  des  Asturies  et  de  Léon,  de  1027  à  1037. 

BERVIIIDEN.  Des  angl. lises  de  l'Athuitlque,  nu 
N.-E.  des  Antilles;  32.000  h  Ch.-l.  Huinilton. 

BERNADETTE  MOI  llinoi  M  (s omtr).  née  à 
Lourdes.  Ses  visions  furent  l'origine  du  pèlerinage 
de  Lourdes  (1844-1879).  Fête  le  10  avril. 

berna DOTTE  (Charles),  m .tic liai  de  France, 
né  à  Pau.  Il  se  distingua  ilans  les  guerres  de  la  Ré¬ 
volution  et  de  l'Empire.  Adopté,  en  1810.  par  le  roi 
de  Suède  Charles  XIII,  il  oublia  son  origine  pour 
se  Joindre  en  1S13  aux  Alliés  et  combattre  les  Fran¬ 
çais.  Il  devint,  roi  de  Suède  en  1318  sous  le  nom  do 
Charles  XIV  ou  Charles-Jean  (17G3-1844i. 

BERNARD,  fils  de  Pépin,  roi  d'Italie,  vaincu 
par  Louis  le  Débonnaire,  son  oncle,  qui  lui  lit  crever 
les  yeux  (818). 

BERNARD,  duc  de  Septlmanle.  de  820  à  814.  Il 
eut  de  violentes  querelles  avec  Louis  le  Débonnaire 
et  Charles  le  Chauve,  qui  le  fil  exécuter. 
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BFM4H»  dk  MKvrnow  (safnf).  fondateur 
des  hospice»  du  Grand  ei  du  Petlt-Salnt-Bernard, 
dan»  les  Alpes.  Fête  le  15  juin  (923-1008). 

BEilYtR»  (saint),  né  au  château  de  Fontaine, 
prè»  de  Dijon,  l'une  des  plue  grandes  figures  du 
christianisme,  dont  le  mysticisme  était  hostile  au 
rationalisme  d'Abélard.  Contemplatif,  Il  fonda  l'ab¬ 
baye  de  Clalrvnux  et  prêcha  la  2*  croisade.  On  lui 
doit  de  remarquables  l.ettie».  de*  traité»  de  théo¬ 
logie.  etc.  (1091-1153).  Fête  le  20  août. 

HKHMIll),  duc  de  Saxe-Weimar.  né  à  Weimar 
Pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  il  commanda  après 
Guitare- Adolphe  Farinée  suédoise  et  fut  pourvu, 
grâce  â  Richelieu,  du  duché  d'Alsace  (1004-1639'. 

HKH  Vin  »t  Samuel),  riche  financier  sous  Louis  XIV 
et  laiuls  XV.  Le  trésor  public  dut  avoir  plusieurs 
fols  recours  &  lui,  et  l,ouls  XIV,  dans  sa  détresse, 
alla  jusqu  à  lui  faire  les  hon¬ 
neur»  de  Mariy  (1651-1739). 

IH'R'XVIID  (Charles  de), 
romancier  français,  né  A 
Besancon  (1804  1850),  auteur 
de  la  Femme  de  Quarante  an». 

ni'HMSKl»  (Claude),  phy¬ 
siologiste  français,  né  à 
Saint-Julien  (Rhf.net  II  dé¬ 
couvrit  le  rôle  du  pancréa» 
dans  la  digestion  des  corps 
gras,  et  démontra  que  le  foie 
transforme  en  sucre  certains 
éléments  du  sang  (fonction 
glycogénique) .  Se*  recherches 
»ur  le  grand  sympathique 
Font  conduit  à  admettre  l'existence  de  centre»  ner¬ 
veux  Indépendant»  du  gland  centre  cérébro-spinal. 
Son  Introduction  à  l’étude  de  la  médecine  c epéri - 
un  ntale  est  un  chef  d'rruvre 
de  méthode  (1813  1878) 

H  K  H  N  «  H  I»  (Paul,  dit 
Tristan),  romancier  et  au¬ 
teur  dramatique  français 
d'une  spirituelle  fantaisie,  né 
à  Besançon  en  186(5;  auteur 
de  l'Anglais  fri  qu'on  le  parle. 
du  Petit  Cale,  et.  avec  A  God- 
femaux.  de  Triplrpatte. 

RKIIXIHB  (Saint-).  ▼. 

Saint-Rkusarp. 

Ri:n>  tnnix  dksiixt- 

PIKHHK  (Jacques  -fleuri), 
éciivain  français,  né  au  Ha¬ 
vre.  auteur  de  Paul  et  Virgi- 
nie,  de  la  Chaumière  in¬ 
du  une.  des  F.tudr »  de  la  nature,  etc.  Se»  ouvrage» 
ont  contribué  à  ramener  le  goût^de  la  nature,  du 
pittoresque  et  de  l'exotisme  (1737-1814). 

hkhti  vil.i.K,  ch.-l.  de  rant. .  (Somme),  arr. 
d'Amien»;  734  h.  Rlanchl»«ei le». 

Hi.nxil  [né],  ch.-l.  d'arr.  (Eure);  7.700  h. 
(fli i nouent).  Ch.  de  f.  Ru¬ 
ban».  toile*  ;  chevaux,  grain*. 

L'arr.  a  14  tant..  248  cumin., 

97.110  h. 

DI  IIMlt  RI;  [bourgk],  r. 

d'Allemagne  (Anhalti  ;  -ur  1a 
Saale.  afll.  de  l'KIbe  ;  33.000h 
■lg.lt  N  K.  en  allem  Kern, 
rap.  de  la  Sul»*e.  rh  I.  du 
tant,  de  Berne,  sur  l'Air.  A 
577  k  II.  S.-E.  de  Pari*; 

150  OOP  h.  (Bernois).  In  lu«- 
Irle  artlvc;  étahiissement* 
trlriillflqucs.  Le  c  a  n  l .  u 
690.000  h. 

mit  Ml  lit  ni  (Rosine 
Rkknahd.  dite  Sarah).  tragédienne  française, 
née  i  Pari»  (1844-1923). 

HLHM  (François),  poète  llalien.  né  en  Toscane; 
Il  a  excellé  dan*  le  genre  burlesque:  m  en  1536 
Iimimi  n  (Krançoi*).  voyageur  franc  il».  né  à 
Joué  (M.-et-L.)  ;  médecin  d’Aurangaeh.  Sc*  l'oi/iipr» 
sont  la  telatlon  d'un  séjour  en  (Lient  ( li>2'i-l 6*8 ). 

■U  HTiiit  (  Eli  aune),  prélat  fr.incnl».  ne  »  D.mn 
(Mayenne),  un  des  négociateur»  du  Concordat,  plus 
tard  évêque  J  Orléans  (1762-1506). 

Ifhyt.  Povncy.) 


Rt:n\i\ v  (la),  massif  de»  Alpes  Rhétlque*  dont 

le  point  culminant  (Bernlna)  atteint  4.052  m..  et 
d'où  sort  l’Inn.  Le  col  de  la  Bcmlna  (2.334  m.)  ra  de 
l'Kngadlne  (Suisse)  à  la  Valtcllno  (Italie). 

HMIMV'I,  dit  le  Cavalier  Rcmin.  peintre,  irul- 
Pteur  et  nrrhltecte  I tu I Ion.  né  A  Naples.  Louis  XIV 
l'appela  en  France  en  1663;  un  des  promoteur»  d’un 
style  orné  et  tourmenté;  auteur  de  l'Iïrtase  de 
sainte  Thérèse  (1398-16801. 

RKRMM  [fii«*|  (François- Joachim  de),  prélat  et 
poêle  fr,.  né  A  Saint- .Marcel  (Vlvarnl»),  Se*  petit* 
vert,  qui  lui  valurent  le  surnom  de  Babet  la  Bou¬ 
quetière,  le  firent  bien  voir  de  Mn,e  de  Pnmpadour, 
et  assurèrent  sa  fortune.  Ambassadeur,  ministre  de* 
affaires  étrangères  sous  Louis  XV,  au  début  de  la 
guerre  de  Sept  ans,  archevêque  d'Albl,  cardinal,  Il 
finit  ambassadeur  A  Venise  et  A  Rome.  On  lui  doit 
de  curieux  Mémoires  (1713-1794). 

RKirMM  l.M  [rm-yi],  nom  de  plusieurs  mathé¬ 
maticien*  suisses.  Issus  d'une  famllie  hollandaise  ré¬ 
fugiée  A  Râle.  Le*  plus  célèbres  sont  JaCQ1T8 (1631- 
1705)  et  Jkan  Bernoulli,  qui  dérouvrit  le  mlciil 
cxuonentlcl  et  la  méthode  pour  intégrer  les  fondions 
rationnelles  (1667-1748), 

llt:HV*rt:i4  (Henry),  nutcur  drnmntlquo  fran¬ 
çais,  né  à  Paris  en  1876;  auteur  de  pièces  vigou¬ 
reuses  ;  la  Hafale.  Sninson.  le  Voleur,  etc. 

Il  K  R*  MT»  K  F  (Jean  Hsrlwlg),  ministre  et  phi¬ 
lanthrope  danois,  surnommé  l’Oracle  danois  par  Fré¬ 
déric  le  Grand,  né  A  Hanovre  (1712-1772).  —  Son 
neveu.  Pikiirk  (1736-1797),  fut  aussi  un  homme 
d'Etat  distingué. 

BKR04I.DK  DK  VKltVll.l.K  (François),  écri¬ 
vain  français,  né  à  Pari»,  auteur  du  Moyen  de  par¬ 
venir.  dialogue  d'une  verve  amusante,  parfois  licen¬ 
cieuse  (1338-1612). 

IIKRONK,  prêtre  chaldéen  (iv*  i.  ar.  J.-C,),  au¬ 
teur  d'une  célèbre  histoire  de  la  Chaldée  et  do 
I  Assyrie,  aujourd'hui  perdue. 

RKR»I  it  [Ain]  (Arnaud),  littérateur  français, 
né  ù  Bordeaux,  auteur  de  P.4mi  de»  enfants  et  de 
pièce»  éléglaques  d'une  douceur  nssex  fade,  que  l'on 
a  appelée»  berrjuinadrt  (1747-1791), 

rkrhk,  ch  -1  de  c.  (Rouohctt-du-Rhône),  arr. 
d’Alx,  sur  l'étang  de  Berre;  4.611  hab.  ( Berratms ). 
Produits  chimiques.  Ch.  de  f. 

RERltK  (étang  de),  étang  salé  des  Bouches-du- 
Rhône,  communiquant  avec  lu  Méditerranée  par  le 
chenal  de  Martigues  et  par  le  tunnel  du  Rove. 

IIIHRI  VT-M*l\T-t»HI\  (Jacques).  jlirNmn- 
sulie  français,  né  à  Grenoble  (1769-1843);  commen¬ 
tateur  de  Boileau. 

IIKRH1 4.1  ETK  f  b/rantrhété](  Alonso).  nrrh  il  cote, 
peintre  et  sculpteur  espagnol,  né  A  Paredès  de  Xava 
(1480  1561). 

I)KRHY.  anc  prov.  de  France,  annexée  A  la  cou¬ 
ronne  *ous  Philippe  le.  qui  l’acheta  (llliOr;  cap. 
Hourges  ;  a  formé  le»  dt  p.  du  Cher  et  de  Vlndre. 
Hab.  BerrlcAon». 

ni'.RRT  (eonal  du),  ran.il  nul  fait  communiquer 
le»  bassins  houlllers  de  l'Ailier  :  1®  avec  le  canal 
latéral  A  la  Loire;  2°  avec  la  vnllée  du  Cher 

Di  Rlit  (dur  de).  Jean,  un  de*  oncles  du  roi 
Charles  VI  (1310-1416).  —  Charles,  pot  it  -  G I*  de 
Imuis  XIV  11685-1714).  Sa  femme,  fille  du  Régent, 
fut  fanicu-e  par  son  esprit  et  ses  désordres.  —  Char¬ 
les.  semnd  fil*  de  Charles  X.  né  A  Versailles,  assas¬ 
siné  pat  I-outel  (1778-1820).  —  La  femme  de  ce  der¬ 
nier.  la  durhesse  de  Berry,  fille  de  François  1er  de 
Naples,  me  à  Païenne,  femme  énergique  et  roma¬ 
nesque.  essaya,  en  1  832.  «le  soulever  la  Vendée  mntre 
le  gouvernement  de  Louis- Phi  lippe;  elle  érhtuia  et 
fut  quelque  temps  emprisonnée  A  Blaye  (1798-1870). 

HKRR Y-AI'-HAC.  romm  de  l’Aisne,  arr.  de 
Laon;  350  h.  Sanglants  combats  en  1914  et  1917. 

IIKRHYER  (Nicolas),  avocat  français,  né  à 
Salnte-Meneboold;  défendit  le  maréchal  Ney  de¬ 
vant  la  cour  des  pairs  (1757-1841).  —  Son  fil*. 
Avtoisr,  né  A  Paris,  orateur  du  parti  légitimiste, 
adversaire  du  second  Empire,  fut  aussi  un  avocat  de 
premier  ordre  (1790-1808). 

ri  hsoi  (Ernest),  moraliste  français,  né  à  Sur¬ 
gèles,  directeur  île  FF.role  normale  (ISlü-lMSOt. 

RCHT  (  héi  ]  (Pauli,  physiologiste  et  homme  poli- 
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liane  franc-da.  né  *  Auxerre;  fut  Ministre  île  l'ins¬ 
truction  publique.  résident  général  eu  Annaru  et  au 
Toiikln,  mort  ù  ILusoï  (1833-1886). 

Kl  KTtl T  (Jean),  i*oètc  français,  né  a  Caen,  dis¬ 
ciple  de  Itoii4airi,  auteur  de  poésies  gracieuses';  eve- 
qtie  de  S é c z  (1552-1011). 

•  tl  llllli:  ou  MKIt'l  n4l»E.  dite  Bcthr  nu  prtlmf 
t-ird,  femme  de  Pépin  le  Brjf;  mcrc  de.  Charlema¬ 
gne;  morte  en  7S3..  Son  nom  est  entouré  de  légendes. 

■f  FHTIIIC,  fille  de  Conrad,  roi  de  Bourgogne,  nee 
ver»  992.  f  élit  me  du  roi  de  France’  ltobert. 

>li:illlli:i.oi'  (Marcelin),  chimiste  et  hommo  po- 
liliipie  français,  né  à  Paris  (1827-1907);  auteur  de 
travaux  reniai  quahlcs  sur  U 
synthèse  aies  corps  organl- 
qucs  et  sur  la  thermochimlc. 

DKltTllKLOT  (Henri- 
Mathlas),  général  français 
(1.801-1931).  Collaborateur  de 
JofTre  nu  début  de  la  Guerre, 
réorganisateur  de  l'armée  rou¬ 
maine  en  1917. 

■l■:H'l'lll■;y.K^ü  (Pierre), 
general  français,  né  à  Ven- 
•largues  (Hérault).  11  fut  com¬ 
mandant  en  chef  (1831)  de  1  ar¬ 
mée  d'Algérie  (1775-18-17). 

il  i'.  il  ■  il  i  >:  n  t(  Loti  1  s  - 
Alexandre),  prince  de  Wa- 
giain,  prince  de  Neuchâtel,  maréehal'de  France,  né 
à  Versailles.  Major  général  de  In  Grande  Armée,  Il 
jouit  d'un  grand  crédit  auprès  de  Napoléon  lrr.  dont 
U  signa  pourtant  en  1811  l'acte  do  déchéance.  Il  se 
tua  ou  peut-être  fut  assassiné  i  Bamberg  (1753-1815). 

III. Il t MOI. I. ET  (Claude-Louis,  rom/e),  né  à  Tal- 
lnlies,  près  d'Annecy,  célèbre  chimkte  français.  On 
lui  doit  la  découverte  des  propriétés  décolorantes  du 
clilore,  et  leur  application  au  blanchiment  des  toiles; 
l'emploi  du1  charbon  pour  pu- 
rllier  l'eau;  la  découverte 
•le  la  poudre  détonante  de 
x-iilnratc  de  potasse,  l'énoncé 
des  lois  de  la  double  «léeoin- 
pus!  lion  des  sels,  etc.  Il  sui¬ 
vit  Bonap.iirtc  en  Egypte 
(1748-1822). 

itMiriiui  n,  en  allcm.. 

IHirgdorf.  v.  de  Suisse  (Ber¬ 
ne)  ;  19.000  h.  Tulles,  fro¬ 
mages. 

iirnnioiit  (Ferdinand), 
horloger  suisse,  <)é  n  Plance- 
uiunt;  inventa  l'horloge  ma-  Bcrlhollct. 
rin«  pour  connaître  la  longl-  , 

Inde  en  mer  (1727-1897).  —  Son  neveu.  Loris  (m. 
en  1813),  Inventa  les  châssis  de  compensation. 

iikiitii.i.OX  (Lon II- Adolphe),  médecin  et  sta¬ 
tisticien  français,  né  à  Paris  (IS21-18S5).  —  Son 
DU  AM'HonBB,  né  à  Paris  (1853-1314),  a  Imaginé 
l'anthropométrie. 

hf.riit  (saint),  né  à  Constance  (grand-duché  de 
lladc).  fonda  à  Saint-Omer  le  monastère  de  Sllhicù 
et  y  mourut  en  7  0  7.  l’été  le  5  septembre. 

ISEHTI!*  l'iiné.  publiciste,  né  à  Paris  (1766- 
1811 1 p  il  fonda  le  Journal  des  Débats,  après  le 
18-Brumaire,  et  le  dirigea  avec  son  frère  Bertin  de 
Veaux  (1771-1842). 

Bertin  oini.iportraU  de),  par  Ingres  (1S32)  ;  pose 
simple,  cxpicsiion  grave,  modelé  précis. 

uisiiti vxy./.i  (Charles-Antoine).  dit  Carlin. 
acteur  célèbre,  né  à  Turin.  Il  joua  à  Paris,  au 
Tbéâtre-Jlalicn,  les  réle*  d'Arlcuuln  L1710-1783). 

Ui:iiti*<  oi  IIT,  cli.-l,  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  •l'Arras;  860  II. 

HtNI'H.l  (Pierre  MonUn-1,  compositeur  drama- 
liiiuc  fiançais,  né  à  Paris  (1727-1789).  —  Hkmii. 
son  tlls,  a  composé  un  grand  nombre  d'opéras  et  un 
Traité  de  l’harmonie  (1  7  67-1  84  D. 

Hi.ltritTUl-:.  fille  do  Simon  de  Monlfort,  épouse 
•le  Foulques' d'Anjou,  puis  de  Philippe  Ier,  auquel 
ce  mariage  Irrégulier  attira  les  foudres  de  l'Eglise; 
m.  vers  11 IS. 

HfîMTit  %  V D  (saint), ■  comte  de  l’hle,  évêquo  do 
Commlnges;  m.  vers  1128.  Fcle  la  15  octobre. 
HgRTHAitl)  lirai,]  (Henri-GuUcn,  comte),  gé¬ 


néral  français,  né  à 'châteauroux.  Fidèle  à  Napo¬ 
léon  H'r,  ||  |c  suivit  à  l  llc  d'Ethc  et  à  Sainte- 
Hélène.  cl  11  ramena  scs  restes  en  1849  (17'78-1S44). 

Iil  il  l  it  %>!•  (Joseph),  mathématicien  français, 
né  à  Paris  (1822-1909).  —  Son  frère  aîné  Ai.kxan- 
PKK,  né  à  Paris,  a  laissé  des  travaux  d  archéologiu 
gauloise  (1829-1992). 

BMiirntXD  (Marcel- Alexandre),  géologue  fran¬ 
çais.  né  â  Paris;  c'ert  le  pore  de  la  tectonique 
moderne  (1847-1997). 

DEHTH IXD  (Louis),  écrivain  français,  né  à 
Spincourt  (Meuse)  en  1866,  auteur  de  l'Invasion, 
Saint  Augustin,  etc.  Vemhic  de  l'Académie  française. 

gl.HlHlM)  (GOirlell.  chimiste  et  blolnglslo 
franccl».  né  à  Paris  en  1897  Membre  de  l'Académie 
des  sciences.  Auteur  do  travaux  sur  les  ferments. 

IIKHTIIIVD  i>»  moi  i  i  s  n. i  i  (Antolne-Fr.i li¬ 
cols),  ministre  de  la  marine  sous  Louis  XVI,  né  à 
Toulouse  (17  44  - 1  Si  S). 

Bertrand  et  Raton,  noms  des  deux  personnages 
de  la  fable  de  La  Fontaine  :  le  Singe  et  le  Chat. 
Tandis  que  le  chat  Haion  retire  les  marrons  du  fin.* 
le  singe  Bertrand  n'a  quo  la  peine  de  les  croquer. 
Bertrand  est  le  type  de  ceux  qui  profitent  de  la  peine 
d'autrui. 

Bertrand  et  Raton,  comédie  de  Scribe,  en  prose 
(1833);  satire  politique,  pleine  de  vivacité. 

HKitTliiV  connu,  do  Belgique  (Luxembourg); 

3.300  h.  Ardoisières. 

BKHIII.I.E  (le  cardinal  Pierre  de),  savant  prédi¬ 
cateur,  ministre  de  Louis  XIII,  né  près  do  Trojcs, 
Introduisit  en  Fiance  l'ordre  des  carmélites  et  y 
fonda  la  congrégation  de  l'Oratoire  <1375-19291. 

DEHTV  K  K  ( Jacques,  due  de ).  fils  naturel  de  Jac¬ 
ques  II;  sc  fit  naturaliser  Français;  maréchal  do 
France  (1706).  Il  se  distingua  en  Espagne,  où  il  rem¬ 
porta  la  victoire  d’Almanza  (1707),  défendit  la  fron¬ 
tière  des  Alpes  contre  les  Impériaux,  et  fut  tué  au 
siège  de  Philtppsbourg  (1670-1734). 

■IKIlWIt'KKIIlHK  lbrr«e*»Y),  comté  d'Ecosse, 
limitrophe  avec  l'Angleterre;  26.000  h.  Ch.-l.  l)u ns. 
nr.nuK  K-Ni  n-THEED,  port  d'Ecosse,  sur  le 
t  Tweed;  15.000  h. 

iii:K7.s.i.i t  s  [uss]  (Jean-Jacques),  chimiste  sué¬ 
dois,  né  i  Væfversunda,  un  des  créateurs  de  lu  chi¬ 
mie  moderne.  Il  Institua  la  notation  chimique  par  « 
symboles  et  délcrmina  avec  précision  les  équivalents 
d'i.n  grand  nombre  de  corps  simples,  découvrit  le 
sélénium,  etc.  Il  étudia  l'àlcrtrolysc  cl  en  développa 
la  théorie  (1779-1848).  I 

iii:*itxt'OX',  anc.  cap.  -de  la  Franche-Comté; 
cli.-l.  du  dép.  du  Doubs;  sur  le  Doubs;  60.397  h. 
(Bisontins  ou  Bizuntins).  Ch.  de  f.,  à  400  kll.  S,-E. 
de  l’aris.  Horlogoiie,  métallurgie,  bonneterie,  sel. 
Ville  forte,  chef-lieu  de  la  7*  région  militaire,  arche¬ 
vêché,  aradémlc,  école  d'horlogerie.  Patrie  de  Gruu- 
vclle,  Malrct,  Smtrd.  Ch.  Fourlcr,  J.  Proudlmli, 

Ch.  Nodier,  V.  Hugo.  L’arr.  a  13  cant.,  339  vomin., 
139.168  h. 

IIEMEWM.  [le  baron  Pierre-Victor  de),  ofili  ier 
suisse  au  service  de  la  France  (1722-1791);  a'utcur 
de  Mi  moires  fort  Intéressants. 

iiexhidex,  chaîne  des  Karpates  (Slovaquie  et 
Cullcic  ). 

MENUE  [5<'m']  (Charles  Daniowitz,  dit),  Bohé¬ 
mien  à  la  solde  du  duc  de  Guise.  Il  assassine  Culigny 
pendant  la  nuit  de  la  Saint-Barthélemy  et  fut  lui- 
mémo  tué  par  les  protestants  en  1575. 

■ientmui  (Paul- Allici t).  peintre  français,,  né  à 
Paris  (1849-1934);  habile  à  manier  les  plus  lumi¬ 
neuses  couleurs*  membre  de  l'Académie  française. 

hennit,  cumin,  de  l'Hérault,  arr.  do  Béziers; 
3.4S7  h  Ch.  de  f. 

iirmm  \  HtliiK,  pruv.  de  Ttoiunanlc,  entre  le  Unie  ;- 
ter  (NI st ru)  et  le  Prut  ;  3.000.000  d'h.  Ch.-l.  Vlii- 
shinuii.  Céréales,  vigne,  tabac,  élevage. 

HENNtmoT  (le  cardinal  Jean),  savant  écrivain 
grec,  né  à  Trébizonde;  vécut  en  Italie  où  II  contil- 
bua  à  la  renaissance  des  lettres.  11  fut  ambassadeur 
auprès  de  Louis  XI  (1395-1472). 

isti.^Nii,  ch.-l.  de  c.  (PuyTde-DCme).arr.  d'Issoire. 
sur  la  Couzc.  affi.  de  l'Ailier,  près  du  lac  Pavln; 
1.271  h.  Bestiaux,  fromages  de  Saint-Nectaire. 

HENNE,  ch.-l.  de  c.  (Var),  urr.  de  Draguignan; 
sur  rissole,  afll.  do  FArgens;  93Ü  b.  Ch.  d«  f. 


BES  —  1180  —  B I  B 


BBSBÉCKS.  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d’Alè»;  aur 
la  Cèac;  6.357  h.  Ch.  de  f.  Houille,  métallurgie. 

BKMNEMER  [nièr'l  (Henri).  Ingénieur  anglais, 
né  à  Hcrlford.  auteur  d'un  procédé  célébré  pour  la 
transformation  du  fer  en  acier  (1813-1808). 

benné  ut  n-anavE.  coinm.  de  la  Sarthe,  arr. 
du  Mana;  2.574  h.  Ch.  de  f.  Papiers. 

BKANiÈnES  (Jean-Baptiste),  duc  d  lstrle.  maré¬ 
chal  de  France,  né  à  Praytsac  (Lot)  ;  un  des  meil¬ 
leurs  lieutenants  de  Napoléon  l*r;  tué  la  rellle  de 
Lulzen  (1766-1813). 

hknnik,  pays  de  la  basse  Normandie,  dans  le 
Calvados.  (Ilab.  Betiim.) 

BKMHiar.a-ai  N-6  4HTEMPR.  ch  -1.  de  c. 
(Haute- Vienne),  arr.  de  llellac;  sur  la  Oartempc. 
.»m  de  la  Creuse;  2.679  h.  Ch.  de  f. 

BENNES  (tuas],  satrape  qui  icouvernalt  la  Bac- 
trlane,  sous  Darius  Codoman  :  11  assassina  son  maî¬ 
tre  après  la  bataille  d'Arbclles.  Livré  à  Alexandre. 
11  fut  écartelé  (328  av.  J  -C  ). 

BEK  IIOI  «Vta,  tribus  cafres  de  l'Afrique  Aus¬ 
trale  à  l'O.  du  Transvaal.  Le  Bechuanaland,  ch.-l. 
hlafcking,  compte  300.000  h. 

iiÉthaaie,  bourg  de  Judée,  près  du  mont  des 
Oliviers  cl  de  Jérusalem.  AuJ.  El-A:arii. 

BÉTREL,  v.  de  l'ancienne  Palestine,  où  Dieu, 
suivant  la  Bible,  apparut  à  Abraham  et  à  Jacob. 

BÉTtmt  Ol  RT  (Jean  de),  navigateur  normand, 
chambellan  de  Charles  VL  11  conquit  et  colonisa  les 
Canaries;  m  en  1406. 

BKTUIÉKM  (  èm) ,  ville  de  Palestine,  tribu  de 
Juda.  où  naquit  le  Christ;  8.000  h. 

BBTNLKHiiM  [  beaf  ihem] .  V.  des  Etats-Unis 
(Pennsylvanie),  sur  le  Lehlgh;  60.000  h.  Aciérie». 

RETRI.E*  Iféis’l.  célèbre  famille  de  Transylva¬ 
nie.  dont  un  des  membre»,  Gabriel  Bethlen,  ou 
Bcthlen  Gabor  (1580-1620»,  fut  un  moment  roi  de 
Hongrie  (  1620)  au  début  de  la'  guerre  de  Trente  an». 

BKTHM  tlt!V-nOI.LWE(;  [repfc)  (Theobald  ton) , 

I  h  .ni  m  e  politique  allemand,  né  A  Hohcn-FInuw. 
Chancelier  de  l'Kmptre  allemand  en  1914.  Il  a  quali¬ 
fié  de  chiffon  de  papier  le  traité  conclu  entre  l'An¬ 
gleterre  et  la  Belgique  (1856-1921). 

Kami»» bée.  femme  que  David  épousa  après 
avoir  fait  périr  Urle,  son  premier  mari.  Llle  fut  la 
mare  le  Salomon. 

BÉTRl'LIE,  r.  de  l'ancienne  Palestine,  tribu  de 
Zabulon,  où  Judith  tua  Holopherne. 

Btrnnc,  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de-Calais),  près  de 
la  Laue,  a(Tt.  de  la  Lys;  19.956  h.  (BéfAnnuis).  Ch. 
de  f.,  à  30  kll.  N. -O.  d’Arras.  Confections,  produits 
alimentaires.  Patrie  de  Burldan.  L'arr.  a  9  cant., 
112  oomm.,  541.695  h. 

BÉTllI  YE-fSI  I.I.Y,  vieille  famille  française,  qui 

a  fourni  un  grand  nombre.de  personnages  distingués, 
et  d'où  est  sorti  Hully,  ministre  de  Henri  IV. 

BÉTIQIE,  nom  romain  de  l’Andalousie,  arrosée 
par  le  Bille  (au).  Guadalqulvlr),  et  dont  Fénelon  a 
fait,  dans  son  Télémaque .  un  magnifique  éloge.  Con¬ 
quise  par  les  Borna  lus  dès  200  av.  J  -C  .  la  Bétlque, 
qui  n  i*.i  1 1  pour  capitale  Hlupali*  (Séville),  fut  une 
colonlj  romaine  florissante,  où  naquirent  Trajan, 
les  d«ux  Sénèque.  Olumellc,  Luraln,  etc. 

BETftlLESI,  plateau  de  Madagascar,  au  H.  d’Ant- 
slrabé. 

BtTTlUSilKg  (Louise  de),  héroïne  frahçalse.  née 
près  de  Saint  Amand-lcs- Eaux;  mise  par  les  An¬ 
glais  à  la  tète  d’un  service  de  renseignements  pen¬ 
dant  la  guerre  Prise  par  les  Allemands  et  condamnée 
à  la  détention,  morte  h  Cologne  (1880-1913). 

RETTIAA  D’ARAIM  Imm'J  amie  de  Gœtlie 
(1785-1859).  V.  Aima. 

BETE  [MJ.  ch.-l  de  c.  (Oise),  arr  de  Sentis;  sur 
(a  Grlvette.  affl.  da  l'Ourcq  ;  623  h.  Ch.  de  f. 

beiciiot  (Adrien),  bibliographe  français,  né  à 
Paris  (1773-1851). 

BEI  PIVIT  ( François),  minéralogiste  français,  né 
i  Paris.  Il  a  donné  une  excellente  classIflratloD  des 
minéraux  (1787-1850). 

BEI  UIIOT  ( gno ]  (Claude,  comte),  homme  d'Ftat, 
né  à  Bar-sur-Aube.  ministre  do  Louis  XVIII  (1761- 
1635);  auteur  de  Mémoires  Intéressants. 


BEt'RYONVii.EE  (Pierre  de),  général  aoua  U 

République,  ministre  de  U  guerre  en  1793,  maréchal 
de  France  sous  la  Restauration;  né  à  Champignon# 

(Aube)  11752-18211. 

BEl'MT  (romfe  Ferdinand  de),  premier  mlnlitre 
saxon,  puis  chancelier  de  l'Empire  austro-hongrolj, 
né  à  Dresde  (1809-1886). 

BEI  THE*  [ba»’«/«n].  r.  d'Allemagne  (Silésie); 
100.000  h.  Mines  de  houille;  hauts  fourneaux. 

BEI1  VH  Alfa*  EK.  coram  de  la  Somme,  arr.  de 
Montdldler;  830  b.  Ch.  def.  Violents  combats  en  1914. 

BEE A KO*  (le),  rlv.  de  France,  affl.  g  de  la 
Loire;  traverse  la  Sologne;  125  kll. 

BEt  vnv.  comm.  du  Pas-de-Calali,  arr  de  Bé¬ 
thune;  5.726  h.  Ch.  de  f  Houille. 

HCEERE-COWO.  comm.  du  Finistère,  arr  de 
Qulmper;  4.100  4t. 

BEI  XEV  4I.-IIOI  1.6  ATS.  V.  HotTLOATK. 

BEI  XEtll.l.E,  ch  1.  de  c.  (Eure),  arr.  de  Bcr- 

nsy:  2.1-15  h.  Cl),  de  f 

BEVERI.EV,  v.  d'Angleterre  (York);  13  600  h. 
BKI-I.KN-BAI88.  comm.  de  Suisse  (Vaud); 
4.500  h.  Eaux  mlnér.  Salines. 

BEVlJt  (Henri).  V  Stendhal. 

BEI  * at  (béna),  cli.-L  de  c.  (Corrèze),  arr.  de 
Brive;  1.632  h.  Ch.  de  f 
BKVROITH  [béronf’J.  V.  BmiU'Cn. 

BÈXE  (Théodore  de),  né  à  Vézelay;  disciple  de 
Calvin,  il  le  remplaça  A  Généré.  Auteur  d'une  HU- 
lolre  rech  nuLst ujut  des  KgUtc*  rilormte*  (1519-16051 
BÉElEitM,  ch.-l.  d’arr.  (Hérault);  sur  l'Orb  et 
le  canal  du  Midi;  71  527  h  (BiletroU),  Ch.  de  f  .  à 
72  kll.  S  -O.  de  Montpellier.  Vins  et  caux-de-vle; 
matériel  vlnlcole;  produits  chimiques.  En  1209.  pen¬ 
dant  la  guerre  des  Albigeois.  la  ville  fut  saccagée 
par  les  croisés  V.  ALRIOKOIS.  Patrie  de  Riquel. 
Pelllssun.  L’arr.  a  17  cant.,  152  comm..  245.573  h. 

BEXOAN,  comm  de  Seine  el-Olse,  arr.  de  Ver¬ 
sailles  :  14.310  h  Produits  chimiques. 

BBXOlT  (Etienne),  mathématicien  français,  né  à 
Nemours  (1730-1783). 

BEZSt'Oi.i  [bèdm]  (Joseph),  peintre  d'histoire 
Italien,  né  à  Florence  (1784-1855). 

bhaüalper  [pour],  v  de  l'Inde  (Blhar-et- 
Orissa),  sur  le  Gange;  83.850  h. 

dhagavabcIt.4.  épisode  du  MahilhArata.  où 
Krlchna  expose  à  Ardjouna  une  philosophie  mystique. 
BDAR1PI  H,T  de  l'Inde  (  Kadjpoutana)  ;  35.000  h. 
BHOPAI.,  Elat  vassal,  dune  l'Inde  centrale,  au  N. 
du  Decean.  Cap.  Bhvpal;  50.000  h. 

biaer  A.  baie  de  la  cbie  occidentale  d'Afrique 
(Cameroun),  entre  les  cap»  Formose  et  l>opez. 

BIALVNIOH  [ hua],  v.  de  Pologne,  à  l'E  de 
Lcmja;  91.935  h.  Lainages.  (A  PU.  R.  S.  S..  J939  > 
RIANCHI  [*<1  (Nlcomède),  historien  Italien,  né 
A  Kcgglo  (1818-1886). 

bi«R  (EL-),  comm.  d’Algérie,  arr.  d'Alger; 
10.563  h.  Station  d’été  sur  un  pluteau  dominant  Alger. 
HIARD  (Auguste),  peintre  français,  né  A  Lyon 

(1798-1882). 

BIARRITX  [r(fa’).  ch  -I  de  c.  des  Basses-Pyré¬ 
nées.  arr.  de  Bayonne;  sur  le  golfe  de  Gascogne, 
22.955  h.  IBiarroh).  Ch.  de  f.  Bains  de  mer. 

•si  AN  un  des  sept  sages  de  la  Grèce,  né  A 

Prlène  dans  le  vi»  siècle  av.  J  -C.  Prlène.  sa  patrie, 
ayant  été  assiégée  par  les  généraux  de  Cyrux.  tous 
le»  habitants  s'enfuirent,  emportant  ce  qu'ils  avalent 
de  plus  précieux.  On  s'étonnait  de  l’Insouciance  du 
philosophe,  qui  ne  faisait  aucun  préparatif  de  dé¬ 
part  :  «  Je  i>orte  tout  avec  mol  »,  répondlt-ll.  don¬ 
nant  ainsi  A  entendre  qu’il  regardait  comme  scs 
biens  les  plus  précieux  sa  sagesse  et  sa  pensée. 

BIBANN  [bon]  ( défilé  de*),  célèbre  défilé  de  la 
Kabylie,  en  Algéile  (prov.  de  Constantlnc). 

HIUENCO  (Georges),  hospodar  de  Valachle  de 
1342  A  1848;  ce  pays  lut  doit  de  grandes  améliora¬ 
tions  politiques  et  sociales  (1802-1873);  —  Son 
frère,  Bvbbo-Démêtbe.  hospodar  de  1819  à  1856, 
prit  le  nom  de  prince  de  Slitbev. 

Bible  (gr.  biblion.  c'est-à-dire  livre  par  e*ed- 
Imre),  recueil  des  saintes  Ecritures  divisé  en  deux 
pailles  ;  l'Ancien  et  1c  A'ourcau  Teiloment.  L'An¬ 
cien  Testament,  écrit,  en  général,  en  hébreu,  com¬ 
prend  trois  groupes  de  livre»  iPentateuqve.  Pro¬ 
phète*.  Haglographt»)  relatif*  A  la  rellgloo.  à  l'hlt- 
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(olre.  aux  Institutions  et  aux  moeurs  des  Juifs.  Le 
Nouveau  Testament  comprend  les  quatre  Evangiles. 
les  Actes  des  Apôtres,  les  Kpltrcs.  Y  Apocalypse  ;  Il 
a  été  écrit  en  grec.  Sous  Rtolémée,  Phtladelplie,  l'An¬ 
cien  Testament  fut  traduit  en  grec  par  72  savants 
hébreux;  leur  traduction  est  connue  sous  le  nom  de 
Version  des  Septante.  Au  tv*  siècle,  la  Bible  tout 
entière,  déjà  traduite  en  latin  d'après  les  Septante, 
fut  retouchée  par  saint  Jérôme;  cette  traduction,  la 
seule  qui  soit  officiellement  reconnue  par  l'Eglise, 
est  appelée  Vtilaaté.  (V.  ce  mot.)  La  Version  des 
Septante  contient  plusieurs  ouvrages  considérés 
comme  apocryphes  par  les  Israélites  et  les  protes¬ 
tants,  mais  regardés  comme  authentiques  par 
l'Eglise  catholique  (livres  drutéroeanoniques). 

Entre  autres  traductions  célèbres  de  la  Bible,  il 
faut  signaler,  en  français,  celle#  de  Letnaistre  de 
Suri  (1714).  et  de  Crampon  (189G-1904)  pour  les 
catholiques  ;  Ostervald,  L.  Segond,  E.  Reuss  pour 
les  p’-ntestants. 

Bibliographie  de  la  France,  Journal  de  l'Impri¬ 
merie  et  de  la  librairie  donnant  chaque  semaine  la 
liste  des  ouvrages  qut  paraissent  en  Franco  (fondé 
en  1811). 

Bibliothèques.  Il  y  eut  des  bibliothèques  dès  la 
plus  haute  antiquité.  Les  plus  célèbres  furent  celles 
«l’Alexandrie  et  de  Fcrgame.  Aujourd'hui  les  plus 
remarquables  dé  ces  dépôts  de  llv.es  et  de  manu¬ 
scrits  sont  :  à  Paris,  les  Bibliothèques  natlonale.'de 
l'Arsenal,  de  la  Chambre  des  députés,  Mazarlnc  et 
Sainte-Geneviève  ;  à  Strasbourg,  celle  de  l'Univer¬ 
sité;  en  Allemagne,  celles  de  I,clpzlR,  «le  Dresde  et 
de  Munich;  en  Apoleterre,  celle  du  Britlsh  Muséum, 
ht  Bodléienne  d'Üxford;  en  Espagne,  celle  de  Ma- 
«Irld;  en  Italie,  celle  du  Vatican,  l’Ambruslenne  de 
Milan,  la  Laurentienne  de  Florence. 

hiiihUTC.  v.  gauloise  dans  le  pays  des  EJuens, 
auj.  Le  Mont-Beuvray  (Nièvre). 

nillt'MN  f tufs] ,  gendre  de  Caton  d'Utlque,  col¬ 
lègue  de  César  au  consulat,  en  59  av.  J.-C. 

biCÜitiie,  village  de  France,  commune  de  Krem- 
lin-Bleêtre  (Seine),  au-dessus  de  la  Bièvre,  où  11 
existe  un  magnifique  hospice  pour  les  vieillards  et 
les  aliénés;  environ  5.000  h.  (Bieétriens).  L’édifice 
fut  construit  par  Louis  XIII  en  1632. 

llK  lli  r  (Marle-Françols-Xavler),  anatomiste  et 
physiologiste  fiançais,  né  à  Tholrette  (Jura),  auteur 
de  Y  Anatomie  générale  (1771-1S02). 

Biche  au  bols  (la),  conte  de  Mme  d’Aulnoy.  L'Im¬ 
prudence  d’une  mère,  la  haine  de  la  princesse  Noire, 
la  trahison  de  la  suivante  Longue-Epine,  sont  cause 
que  la  princesse  Désirée  pst  métamorphosée  en  biche 
et  manque  d'être  tuée  par  le  prince  Guerrier;  mais, 
grâce  à  la  fée  Tulipe,  elle  reprend  sa  forme  et  le 
prince  l’épouiC. 

niCOQI'E  (La),  village  d'Italie,  près  «1e  Milan, 
où  les  Français  et  les  Suisses,  commandés  par  Lau- 
trec.  furent  vaincus  par  les  Impériaux  en  1522. 

min  (Alexandre),  dessinateur  français,  né  à 
Toulouse."  Ses  compositions  représentent  en' général 
des  scènes  de  l’Orient  (1S23-1895). 

liio.tClitv,  eh.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de 
Bayonne;  sur  le  Lthoury,  s.-affl.  del'Adour;  1.514  h. 

IIIDVNttOA  (la).  fl.  qui  sépare  pendant  12  Ml.  la 
France  occidentale  de  l'Espagne,  'il  forme  1*1  le  des 
Faisans,  où  fut  signé  le  traité  de^  Pyrénées  (1659), 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gascogne;  60  kll. 

B1DPAY.  V.  l'iLl-AY. 

niKI.A  (Guillaume  de),  astronome  autrichien,  né 
à  Rossla  (17S2-1S50). 

HiKi.iii-'Ei.o  [bllefelt],  v.  d'AJlemagne  (West- 
phalie)  ;  121.000  II.  Toile*,  machines. 

UIKI.I.t.  v.  d’r.aJlc  (Piémont):  23.000  h.  Indus¬ 
trie  de  la  laine  et  du  coton.  Chapeaux. 

Bien  public  < Ligue  du),  formée  en  14C4  par  les 
seigneurs  contre  Louis  Xl.  Elle  fut  dissoute,  après 
l’Indécise  bataille  de  Montlhéry,  par  les  traités  de 
Conflans  et  de  Saint-Maur  (1465). 

Biens  et  des  maux  ( Traité  des  fins  des),  ouvrage 
philosophique  de  Cicéron  (45-44  av.  J.-C.). 

.Bienfaits  (Iles),  un  des  plus  célèbres  traités  phi¬ 
losophiques  de  Sénèque  üer  slèilc  ap.  J.-C.). 

BIK.X-M4I4,  v.  de  Cocliincliine  (Indochine),  au  N. 
de  Saigon,  sur  le  Donnai;  20.000  h. 

Bicxxc,  en  aliéna.  Blel,  v.  de  Suisse,  canton  de 


Berne,  sur  les  bords  du  lae  de  Bienne.  nul  communi¬ 
que  avec  le  lae  de  Neuch&tel  parla  Thlile;  41.000  h. 
Horlogerie.  Séjour  de  J. -J.  Rousseau  en  1765. 

bieraÉ,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  de  Laval, 
sur  le  Béron  ;  800  h. 

niÈvitB  (la),  petite  rivière  qui  naît  près  de 
Salnt-Cyr  (Seine-et-Olse),  passe  près  de  la  manufac¬ 
ture  des  Cobelins  et  se  Jette  dans  l'égout  collecteur, 
à  Parts:  40  kll. 

BIÈVRE  (G. -F.  Mareschal,  m arQuis  de),  litté¬ 
rateur  fr..  né  à  Paris,  connu  pour  ses  calembours 
(1747-17  S9). 

BK.V)\  (Jérôme),  magistrat  et  érudit  français, 
né  à  Paris;  avocat  général  au  parlement  de  Paris 
(1589-1G5G). 

UIGAOX  (Edouard,  baron),  diplomate  sous  l’Em¬ 
pire,  né  à  La  Mellleraye  (Scinc-lnf.)  [1771-1841]. 

UIG4IRRE.  ancien  pays  de  France,  qui  avait  pour 
caplt.  Tarbes  (llab.  Bigorrois  ou  Bigourdans  ou  Bi¬ 
got  dans.  etc.). 

BIGOT  DE  PRÉAMENEU  (Félix),  jurisconsulte 
français,  né  à  Rennes;  membre  «le  la  commission 
qui  rédigea  le  Code  civil  (1747-1S25). 

■iigoi  HD4X  (Guillaume)  astronome  fr.,  né  à 
Slstcls  (1851-1932);  a  observe  les  nébuleuses. 

Bill  %  R,  massif  montagneux  de  Roumanie, 
mil VR-ET-ORINNI.  prov.  de  l'Inde  anglaise, 
à  l'O.  du  Bengale;  34.000.000  d'h.  Cap.  Patna.  V 
prlnc.  Bhagalpur,  Oapa.  Comprend  en  outre  divers 
petits  Etats  protégés  (dont  le  Cbota-Nagpour). 

HiHOREi;,  comm.  de  Selnc-Inférleurc,  arr  de 
Rouen;  3.261  h.  Briqueteries. 

BIK  V.XIH.  v.  de  l’Inde  (Radjpoutana)  ;  86.000  h. 
Dll.BtO,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  Biscaye;  port 
sur  le  Nervion  canalisé;  1GQ.000  h.  Mines  de  fer, 
hauts  fourneaux,  papeteries,  produits  chimiques. 

Bilboquet,  personnage  des  Saltimbanques,  parade 
de  Du  Mersan  et  Varin  (1831).  Type  de  l'Industriel 
qui  tire  parti  de  tout  par  des  moyens  discutables. 

IMI.I.%1  U- VlREXXE  (Jean-Nicolas),  conven¬ 
tionnel,  né  à  La  Rochelle.  11  eut  une  part  dans  les 
massacres  de  septembre;  soutint  d'abord  Robespierre 
puis  contribua  i  sa  chute;  déporté  àCayenne  comtno 
terroriste.  Il  mourut  à  Port-au-Prinço  (1756-1816). 

■ill  l. 411. T  (Auguste),  homme  politique  français, 
né  à  Vannes;  minisire  de  Napoléon  III  (1S05-1S63). 

BII.I.4IT  (Adam),  dit  Maître  Adam,  menuisier 
poète,  né  et  m.  à  Nevers  (1602-1662),  d'une  inspira¬ 
tion  gale  et  populaire. 

BII.MTOX,  ile  de  l'nrchlpcl  de  la  Sonde,  à  l'E. 
de  Sumatra;  S0.090  h.  Etain.  Alix  Pays-Bas. 

Illl. 1.0 R  [ biyoït].  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
de  Clermont;  3.634  h.  Ch.  de  f.  Ecole  militaire  pré¬ 
paratoire  pour  l'artillerie. 

BII.I.Y-VIOXTIGXY,  comm.  du  Pas:dc-Cahili, 
arr.  de  Béthune;  10.492  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

nil.STO.x,  v.  «l’Angleterre  (Stafforrtshlre)  ; 
25.700  h.  Industrie  active,  raines  do  houille  et  de  fer. 

BIXCIIE,  v.  de  Belgique  (llalnaut),  air.  d«> 
Tliuln;  14.000  h.  Chaussures,  confections. 

nix’iCAtl  (Jean- Martial),  ingénieur  et  honimo 
d’Etat  français,  né  à  (Jeunes  (Maine-et-Loire).  I! 
fut  ministre  des  finances  en  1852  (1805-1855). 

niXET  (Jacques-Phi lippe- Marie),  mathématicien 
et  astronome  français  (1786-1856). 

BIJIGER  (Louis-Gusieve) ,  officier  françnis,  né 
à  Strasbourg.  Il  explora  la  boucle  du  Niger  et  la 
Côte-d'IvoIre  (1856-1936). 

BIXGERVII.I.E,  ville  de  la  Côte-d'IvoIre  (A. -O. 
F.);  sur  la  lagune  Ebrlé;  900  h. 

bixic,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  de  Saint- 
Bileuc;  2.141  h.  Station  balnéaire/ 

Biographie  universelle,  par  Mlchaud;  ouvrage 
considérable  et  des  plus  utiles  (1811-1828),  refondu 
en  1842-1865.  A  la  même  catégorie  appartient  la 
Nouvelle  biographie  générale  de  Hoefer  (1857-1870). 

mox,  bucolique  grec,  contemporain  de  Tbéocrlte, 
né  à  Smyrne;  auteur  d’idylles,  çnlre  autres  d'un 
chant  funèbre  en  1  honneur  d'Adonis  (in* s.  av.  J.-C.). 

huit  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  do 
Thnnon-lcs-Balns  ;  444  h, 

BIOT  (Jean-Baptiste),  astronome,  mathématicien, 
physicien  el'chlinl?te  français, néàParls(1774-18C2K 
UIHIGIE  (René  de),  chancelier  de  France  et 
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cardinal,  ni  à  Milan  (1500-1583)  ;  ifrmè  d'avoir  été 
un  des  Instigateur»  de  la  Saint-Barthélemy. 

MIH4X  (Main*  i»k).  V  Maine. 

II  Ut  F.  X  |rèn']  (Ernest-Jean  de).  duc  île  Cour- 
lunde,  favori  de  l'Impératrice  Aune.  puW  exilé  m 
Sibérie  et  rappelé  par  Elisabeth,  puis  par  Cathe¬ 
rine  II  I1C90  1T72). 

HillklM  i  i  i>  fJt'n'l.  anr  principauté  alle- 
niande  de  la  république  d'Oldenbourg.  enclavée  dan» 
la  Prusse  Rhénane;  51  .200  h. 

IIIIII4F:XIII:4U  |  f.irrl’nhri/l.  V.  d'Anpletetre. 
comté  de  C’hester;  près  de  la  Mersey.  en  face  de  1.1- 
Vcrpool  ;  148.000  II.  Doiks,  eon-trurl  ions  navales. 

uni vi  (Ma:,  en  anal  Burma  [fcirr).  Etat  de 
l'Indochine.  col.  liritaiinUiUc  IJ  1937  (U  partie  de 
l'EinpIrc  rjes  Indes)  Pays  montagneux.  coupé  de 
foi  ils.  arrogé  par  ITraouaddi  Hiz.  sucre,  coton.  I  lié. 
Mile,  pétrole  G05  277  km*.  13  000  000  d'Ij  (Si/ 
mans)  Cap  flanuoon  V.  pr.  Manduluy.  Monlm'in 

HIRNIVI.IMVI  I  btrimtan'm] .  v  il' Angleterre 
(Warwlekl.  sur  la  Rea  ;  1.000  000  d'h  Importantes 
inanufartuies.  métallurgie.  Minimes,  fabrication  de 
machines  à  vapeur.  —  V.  des  Etats- Unis  d'Ann  rlrtue. 
Al  draina  .  224  000  h 

HIHOX  (Armand  or.  Oiintaiit,  baron  de).  inaré- 
rhal  de  France,  né  en  Périgord;  srn  It  vaillamment 
Henri  IV  et  fut  tué  au  siège  d'Epornay  (1324  1302); 
—  Sun  fils.  Cm  a  K  i  KH .  iluc  •/»■  Biron,  né  en  I  V>2, 
maréchal  de  France,  servit  avec  Inlrépldilé  la  cause 
île  Heurt  IV.  Brave,  mais  prétentieux  et  sans  seru 
pôle*.  Il  était  surtout  avide  d'argent  Se  croyant  mal 
récompensé  de  >es  services,  il  conspira  avec  le  duc 
île  Savoie  et  I ‘ Espa Rue  eon Ire  la  France;  Il  fut  ion 
■I  iiniu-  à  mort  et  dceaplte  dans  la  mur  de  la  Baslllle 
Cil  juillet  I002t;  —  Aiima.np  Loti»  dur  de  P.irun. 
•le  la  même  famille,  servit  comme  gcncr.il  le  gou¬ 
vernement  révolutionnaire  Décapité  en  1793. 

Hissas*.  V  Visai  as 

Mises  hhmsxf:.  comin  de*  I.andc*  air  de  Mont- 
de-Marsan,  près  d'un  élai.K  i-ôiler;  2.403  h 

NIM  4 IC  |  6»'*/. a *4 1 .  en  e*p  Vurava  |cl»),  l  ime 
•les  prov  basques  il  Espagne;  485  000  h  1  Riseuu  ns  I . 
Cap  Rilhao  F'er.  métallurgie. 

M I M  I  I.  1.1  E  [  biche  lié  ) .  v  d'Italie,  prov  de 
Itarl  ;  42  000  h.  Port  »ur  l'Adriatique 

HIM  llliaix.  mil  un  du  Pa>  llhlii.  arr  de  Stras- 
laiurg  Campagne;  10  953  h  Meubles  Ch  de  f 

BINI'IISX  M  ER  f  Mfép4/(' rl .  ch  I  de  e  (T.»* 
llhlnj,  arr.  d'Haruenau;  8. 030  h.  Ch  de  f.  Jute, 
draperie* 

III  h  te  It  % .  eomtn  d'Algérie.  dép  de  Cnn*  tard  lne, 
art  (le  Bailla;  18)13  li  cl  milllil  Inlvlc  rhl  lier 
•  I  ■  Toiiggonrl  ;  202  300  II.  (Rtehiis)  Station  tlier 
mule  el  hivernale.  Dattes,  oiani'o,  citrons. 

111X41  % III  le  (Otto,  prince  ,le).  homme  «P Ptat 
prussien,  né  à  Sehrefddiu*en  I  Magdchocn  gl  .Mlnl'lie 
do  roi  de  Prusse  Guillaume  l,  r.  en  181.2  autoritane 
et  iioii'sant  Jusqu'au  evnl-me  l'absence  de  scrupules 
politique*.  Il  fut  un  îles  fnn- 
daleurs  de  l'unité  allemande 
Il  eonqult  «ur  le  Danemark  le 
Slcsvlg  et  le  Molslein,  et 
donna  à  la  Prusse,  par  la 
Victoire  de  Sadima.  la  place 
pr  pondéi  ante  que  l'Autrl- 
i  lie  avait  jusque  là  neeupée. 

I..1  guerre  de  1*70  1*71  con¬ 
tre  la  France,  qu’il  avait  dl 
reilement  provoquée,  «liant 
Jusqu'à  falsifier  de*  lélégra"' 
mes  dlplumal  Iques.  fut  pour 
lui  un  nouveau  suire*  Chan¬ 
celier  de  l'Empire,  il  cher 
rlia  ensuite  à  accroître  le 
pouvoir  impérial  au  détriment  de  la  volonté  natio¬ 
nale.  soutenant  contre  le  parti  catholique  la  guerre 
religieuse  du  Knlturkamp! .  el  n’hésl'.unt  pas.  pour 
s'attacher  les  classe*  ouvrières,  a  entrer  dan*  la  vole 
du  socialisme  d'Klat  A  l'extérieur,  pour  |  nier  la 
France  en  Europe.  Il  eon-tllua  avic  I  Autriche  et 
l’Italie  une  Triple  Alliance.  Il  dut  qult'er  le  pou¬ 
voir  peu  après  l'avènement  de  Guillaume  II  (1813- 
181*8) . 

Ulsntlll  K.  archipel  dp  la  M'lané*le.  nu  N  -K. 
de  la  Nouvelle-Guinée;  2UII  linu  h.;  anc.  colonie 

•lirai.  ;  auj.  »oui  le  u>andat  de  l'Australie. 

t/»kof.  Curj'af.) 


Itiiinarck. 


nisocroix.  V.  nérusTonv. 
lilNMt.ov)  [oas]  (lie*),  archipel  Portugal*,  mr 
la  côte  de  la  Sénégamhfc  (Guinée  portugaise)  :  4.000  h. 

itissox  (Alerandre).  auteur  dramatique  français, 
)ié  à  Briouze  (Orne)  [1848-19121.  On  lui  doit  :  le 
Député  de  Buinbipnae.  les  Surprise»  du  dii'oree,  la 
famille  Punt-Bn/uet,  Château  hixlni  itjhr,  etc.,  co¬ 
médies  d'une  gaieté  franche  el  de  bon  «loi 
HITCIII..  eh  -I.  de  c.  (Muselle),  arr.  île  Karreftie- 
mines;  5  332  h.  Ch  de  f.  Petite  place  fuite,  qui 
repoussa  deux  fols  les  Autrichien»  el  les  Prussiens 
en  1741  et  en  1703.  En  1870.  les  Allemands  ne  pillent 
s'emparer  de  la  ville,  qui  tic  déposa  le*  urines  qu'à 
la  lin  des  hostilités  Cristallerie,  céramique. 

UlTHIAIi:.  auc.  contrée  d'Asie  Mineure,  sur  le 
Pont  Eutln  et  la  Pruponllde.  V.  prlnr.  .Virer 

HU  I» I  J  |  luy'].  en  tuic  Monastir.  v  de  Yougo¬ 
slavie  (  Macédoine)  ;  28  000  f).  Un  des  points  le»  plus 
disputes  du  Iront  de  Sa  Ionique  (1915-1917). 
m  i  o  v  Y  Ci. ki  nus. 

HiTtiMii.  V  du  S  de  l'Italie  (Pouilles)  ; 
32.000  h.  Vin».  Victoire  des  Espagnol*,  alliés  des 
Français,  sur  les  Autrichiens  en  1731. 

m  i  l  tiil.l:.*,  peuple  de  l'une.  Gaule,  qui  oicu- 
pall  le  Berry;  cap.  Avaricum, 
a  il  J  Uuurpis 

lll  \  II)  (Jacques  Alexan¬ 
dre)  .  agronome  et  homme  po¬ 
litique  fiançai*,  né  à  Chia- 
var I  (18(18  1865) 
iti/.l  lill  .  v  de  Tunisie; 

21  000  h  (Biset  tins)  Adml 
laide  port  de  guerre  sur  lu 
Méditerranée  et  le  lac  de  Ri¬ 
xe  île  Corail 

BIEE'I'  [  ;  i*l  I  Georgei)  . 
compositeur  français,  né  A 
Paris,  auteur  de  Pfcheur »  i/e_ 

I itiles.  de  la  Julie  fille  <lc 
Piith.  de  f'4rfé.*ttnhC,  chef- 
d'ieuvre  d'éinotlon  el  de  grâce,  de  Carmen,  ceiivtr 
vivante,  dlc-rlc.  pittoresque,  un  des  monuments  du 
répertoire  contemporain  (1838  1S75J. 

■i 1 7.u*l\  isimm  d'Algérie,  dép  et  arr.  de  Cunstiin- 
t  lire  ;  10  813  0 

■■Jit  livstix  ( Bjirrnsljerne).  romancier  el  auteur 
dramatique  norvégien,  né  à  Kvvlkne  (1832-1910).  Son 
liiirtiip.il  drame  est  Au  delà  des  furres 

lll. 41  4SI  | è u .* *  1  (Pierre,  dur  dn,  ministre  son* 
laruis  XVIII,  né  a  Aulps.  en  Pruvcni-c  (1771  ] s;,"i r 
•II. 41  14  VII  14X1,  v  il  Atu’lctcric  iF.ulira>trri .  Mtr  la 
rivière  homonyme;  122  tlllO  h  Mousseline*,  c-.il ind*. 

Ml. 41  IAIMM»I.  I puni ]  y  du  Itov aulne- lui .  Angle¬ 
terre.  comté  de  lamiu-der ;  |nu  OliO  h 

HI.4I.U4i:tll1llli:\8li.  v  lie  Rn*«)e  (Asie, 
t>-rr.  (J'Extri'me -Orient),  sur  l'Amour;  05. 000  h. 

m  4l>,  eh  I  de  c.  (Loire  Inférieure!.  arr  rte 
Chateaubriant  ;  sur  le  canal  de  Nantes  à  Itresl  ; 
3  978  h  Ch  de  f 

lll. 41X411. 1.i:  (Henri -  Marie  de),  naturaliste  frun- 
çal*.  né  à  Arques  (  1  777  1830 

Il  1.41X4  II. I  F.  -  XI  ll-l.'a  4|I.  riiirun  de  Mclirflir- 
ct  Muselle,  arr  de  I.unéville;  3.772  h  Ch  de  f 
iii. 4 ut  [ bl'i  1  (Huglii.  écrivain  éixipalt.  né-  à 
Edimbourg.  auteur  de  Sermons  et  d'urt  Cours  de 
r  Itetui  ujut  (1718  1890). 

m.  4  inf:  (suint),  évêque  de  Séba»tp,  en  Arménie, 
mrrtyrlsé-  en  31  G  Fêle  le  3  février 
MI.4I4F:  |  blèk  1  (Robert),  amiral  attelais,  né  A 
Bridge» ater  II  se  di-tingua  evmtre  les  Espagnols 
et  les  Hollandais  (1399-1037) 

HI.4KF:  (William),  poète  et  peintre  mystique  an¬ 
glais.  né  et  m.  à  Londres  (1737-1827). 

HLiNOXT.  ch  -1.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle), 
arr.  de  Lunéville;  !  559  h  (Blâmontoii).  Ch.  de  f. 
lll. 4X1'  ( ru p ) .  ca|>  d'Afrique,  à  l'O.  du  Stilintn. 
MI.4XC  (mont i.  le  sommet  le  plus  élevé  des  Alpes 
(Haute-  Savoie),  a  ri- de**us  de  la  vallée  de  Chamonlx.  et 
sur  lequel,  depuis  1893,  est  un  observatoire;  4  S10m. 

m  4X1  </.«-).  ch.-l.  d'arr  (Indre),  sur  la  Creuse; 
5  426  h.  Ch  de  f.  T.lngerle.  confection*.  L'arr.  a 
0  cant..  56  roirirn..  47.903  h. 

lll. 4 XI  (laruls),  homme  politique  français,  né  A 
M  ulrhl.  K*ptll  aux  Idée»  avancées,  D)nls  généreuses, 
11  coutrlbua  à  la  chute  de  la  monarchie  de  Juillet. 
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Membre  du  gouvemefncnt  provisoire  en  1848,  s'exila 
1  cette  époque  et  rentra  en  France  en  1870.  Membre 
de  l'Assemblée  nationale.  Il  siégea  à  1'exlrêmc  gau- 

rlie  <rsil-18S2). 

niAKC  (Charles),  frère  du  précèdent,  critique 
«l'art,  né  à  Castres;  a  dirigé  la  rédaction  d  une 
grande  Histoire  de*  peintre».  Fondateur  de  la  flaxeltc 
He»  benur-arl*  (  1 N 1 3- 1  HS'2). 

iii.tviitiiii  (ru:),  passage  entre  le  cap  de  In 
Hague  et  File  d'Aurlgny. 

Ill.iM'Iltno  (François)  aèronnute  français,  né 
aux  Andclys,  Inventeur  «lu  parachute  (1753-1809).  -- 
Sa  femme.  Sophie  Armant.  née  près  de  I«a  llochelle, 
prit  part  è  ses  voyages  aérostatique*  (1778-1S19). 

ni.txdic  (mer),  formée  par  l'océan  Glacial  arc¬ 
tique.  au  N.  de  la  Russie. 

iii.XYCHK  dk  CAWTII.I.E,  femme  de  Louis  VIIT. 
ml  de  France,  mère  de  Saint  I,oule.  née  &  Pulencla. 
Kllc  fut  deux  fois  régente  du  royaume,  et  le  gouverna 
avec  sagesse  et  fermeté;  m.  en  1252. 

ni.*  M'-USlMMI.,  mmm.  «le  Selnc-et-Olse.  nrr. 
de  Pontoise;  J'J. 343  h.  Ch.  de  f.  Constructions  métal- 
II nues  et  mécaniques. 

Ill.XM-M:/.  (cap).  cap  au  N.  du  dép.  du  Pas- 
•Ic- Calais,  entre  Sangattc  et  Wlsxant. 

Blancs  et  les  Bleus  (In),  nom  que  l'on  appliqua 
sous  la  Révolution,  le  premier  .aux  Insurgés  ven¬ 
déens.  partisans  du-  drapeau  liane,  le  second  aux 
soldats  de  la  République,  dont  l'habit  était  bleu. 
Par  extension,  ces  appellations  désignèrent  les  roya¬ 
listes  et  les  républicains. 

lil.\M»\\  (Jean-Plerre-nippolyte).  né  à  T.yon, 
sergent  au  20'  do_  ligue,  blessé  mortellement  au 
minhai  de  Bcnl-Méred.  en  luttant  avec  21  hommes 
rontre  .100  cavaliers  arabes  (l.Hjn-1842).  • 

lil.tMHYK  ( sainte ),  martyre  &  I.ynn;  fut  livrée 
aux  bêtes  avec  saint  l'othln  (177).  Fête.  2  Juin. 

•ii.im.y,  ch.-l.  «le  c.  (Seine-Inférieure),  arr.  de 
Dieppe,  sur  la  Bresle;  2.13U  h.  Ch.  de  f. 

ni.AWCiY-l.K-Cnl TKAII, «ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  île  I.lsicux,  sur  un  atfl.  de  la  Touques;  421  h. 

in.  \  Y  k  kmikiii.iik,  enmm.  de  Itrlglque  (Flan- 
drc-Occlilentale)  ;  7.000  h.  Pèche;  station  balnéaire. 

■ll.IXOl  Ill'OIlT.  ch.-l.  de  e.  (Gironde),  arr  de 
P.onleauv.  sur  la  Jalle.  aftl  de  la  Garonne;  2.636  h. 
[Hhnuiiii forint*) .  l’aille  «le  lamls-K.  Diipatv. 

■ILIXOII  I A  «  ]  (Adolphe),  publiciste  et  écono¬ 
miste  français,  né  il  Nice  (1708-18511  ;  —  Son  frète, 
lAittlM-Aputi8TK.  socialiste- et  révolutionnai!!'  fian¬ 
çais,  né  à  Puget-Tliénlcrs,  passa  d«*  longues  urinées 
en  prison.  Il  fonda  le  journal  \'i  Pieu  ni  umilte 
(IS05-1S81). 

■ILIX/.Û',  eh.-l.  de  c.  (Char«|nle),  arr.  d’Angou- 
lëme;  703  h.  Kaux-de-vlej 

liLtX/.t .  c.  «le  Saône-et-Loire  (arr.  d’Autun).  sur 
la  lîourblm-c;  4.427  h.  Ch.  «le  f.  Mines  «le  houille. 

ItLlftl'O  HMXt:r.  fou»*’]  (V ironie),  romancier 
espagnol,  né  à  Valence  (1807- l!*28i,  aulcitr  «le  ,\ 
l'ombre  de  la  cathédrale,  lit  Quatre  cavalier t  de 
1‘  Apuealup*c. 

nitui’r  feé],  fl.  coller  de  France,  prend  sa 
sotircè  dans  les  Côtes-du-Nord,  baigne  Poulhy  et 
débouche  dans  l'Atlantique  eu  formant  avec  le  Scolff 
la  ra«fe  île  l»ricnt;  140  ktl.  de  coins. 

RL4 Viî  [Mo//’].  ch.-l.  d'arr.  (Gironde),  sur  la 
Gironde;  4.054  h.  (Mariai*  nu  lllnunivn»)  ;  rit.  de  f., 
à  33  kl l.  N. -O.  de  Bordeaux;  plaie  forte.  Vins, 
fruits,  bois.  L'arr.  a  4  cant.,  57  conun.,  50.G07  h. 

■lt.1  YK-I.KM-MIYKM,  ci . .  du  Tarn,  nrr. 

tl’AIbi  ;  1137  h. 

III. t»:  (François-Henri),  dit  Castil-Blare.  cri¬ 
tique  musical  français,  né  à  Cavalllon  (1781-1857). 

IM.S/.i:  DK  lll  H  Y  (  Ange-Hrnrll .  littérateur, 
fils  du  précédent,  né  à  Avignon  (1813-1888). 

itl.KYOMQir*.  coram.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
de  Saint-Omer;  3.200  h.  Ch.  de  f.  Papier. 

lll.rëWKtl',  ch.-l.  de  e.  (Yonne),  arr.  d'Auxerre, 
sur  le  Loitig;  1.717  h.  Ch.  de  f.  Kn  1052,  Coudé  y 
battit  d  lloiqlllni-ourt  puis  fut  vaincu  par  Turcnne. 

HI.KYHKI  Yf  [Mènfcrrem’l,  village  de  Bavière,  sur 
le  Danube;  700  h.  On  appelle  parfois  bataille  de 
Itli-ithchn  lé  combat  d’Hcechstscdt.  V.  Hdîcitar  isnr. 

mini:,  ch.-l.  de  c.  (Indrect-Lolre).  arr.  de 
Tours,  sur  le  Cher;  3.041  h.  , 

UI.KKIOT  (Louis),  aviateur  et  constructeur  fran- 

U‘hot.  H.  HanutL) 


çais.  né  II  Cambrai.  Il  a  le  premier  traversé  la 
Manthe  en  avion  en  1909  (1872-1936). 

lii.KNi.E  [Mét],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
de  Brloude;  1.117  h.  Ch.  de  f. 

ni.KftMiYGTOY  [tipnl'n]  (comtesse  de ).  femmo 
«le  lettres  Irlandaise;  elle  a  laissé  des  romans  et  de 
rurieux  souvenirs  (1789-1849). 

ni  i  rrnitXN  [un],  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Lons-le-Saunier;  9î*S  h.  Ch.  de  f. 

■II. ICC  (fictive) .  V.  Y  A  Ni'.-TSK-KfANU. 
lll. ICI  KM  (montagnes),  nom  donné  à  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  situées  dans  l'Amérique  du 
Nord  (Alleghanys),  en  Australie,  etc.. 

Bleus  (les).  V.  Blancs. 

Bleus  et  les  Verts  (les),  nom  des  deux  fartions 
entre  lesquelles  le  peuple  do  Byzance  so  partageait 
i  l'hippodrome,  d'après  la  couleur  des  casaques  des 
cochers.  Leur  rivalité  ensanglanta  souvent  la  ville, 
particulièrement  sous  Justinien,  lors  de  la  sédition 
Klku  (532),  où  l'empereur  faillit  perdre  son  trône. 

ni.KVll.LK,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
du  Havre  ;  4.918  h. 

lll. ICX  il  t  II  n  [ ItldJ  (Le),  ch.-l.  (le  c.  (Lozère), 
arr.  de  Mende,  sur  le  Lot;  519  h.  Plomb  argentifère. 

ni.iot,  v.  d'Algérie,  dép.  et  air.  d'Alger; 
30.500  h.  (Blidéctts  ou  lllidirns),  Ch.  île  f.  (I  Alger  A 
Oran.  Grande  culture  d'orangers;  station  d'hiver. 

ni.iGWY-nm-ftrcilK,  ch.-l.  de  e.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Beaiuu  ;  87  6  h. 

Blocus  continental,  ensemble  des  mesures  décré¬ 
tées  à  Berlin  le  21  novembre  1806.  par  Napoléon  I,  r, 
pour  fermer  au  commerce  de  l'Angleterre  mus  les 
ports  du  continent  et  ruiner  sa  marine.  F.lles  portè¬ 
rent  le  plus  grajid  tort  à  l'Angleterre;  mais  lepr 
application  fut  une  des  cluses  qui  liguèrent,  par  la 
suite.  l'Kuropc  contre  Napoléon. 

fttl.OKXII'O  YTKI Y  [bloutnfnn’téin’],  caplt.  «la 
l'Ktal  1  Mire  il'Orange,  L'idon  JCuil- Africaine  :  5  :.n0fl  h. 

in. oi*  [Moi],  ch.-l.  du  dép.  de  I,olr-et*Chcr.  sur 
la  Loire;  ch.  de  f.,  à  178  kil.  8.-0.  de  Paris; 
24.607  h.  (Biaisais  ou  Blisois).  Cnnslructlens  méca- 
nlipies;  chaussures;  vins.  Kvêché.  Château  histori¬ 
que.  construit  ou  remanié  aux  xtii».  xvi»  et  xvit» 


Château  de  Blois. 


siècles.  Patrie  de  Charles  de  Blois.  T-ouIa  X)t,  Renée 
de  France.  Donls  Ptipin,  Aug.  Thierry.  Kii  1505. 
laniis  XII  y  signa  un  traité  qui  fut  déchiré  par  les 
étals  généraux  de  Tours.  Les  états  généraux  s'y 
tinrent  en  1576  et  en  1588;  ces  derniers  sont  célèbres 
par  le  meurtre  du  duc  de  Guise.  L'arr.  a  16  cant., 
188  comm.,  176.270  h. 

ni.o.MiKf.  de  Nesle,  trouvère  du  xn»  siècle.  Sui¬ 
vant  une  légende,  Blondel,  fâ  orl  de  Richard  Civur 
de  Lion,  aurait  retrouvé  son  maître  prisonnier  du 
«lue  d’Autriche  et  aurait  contribué  à  le  délivrer. 
Celle  tradition  a  servi  de  thème  au  charmant  opéra 
de  Seduinc  et  de  Grétry.  Ilirhard  Cirur  de  Lion. 

III.OMIKI.  (François),  aichitecte  français,  né  il 
RIbemnnt.  Il  éleva  la  porte  Sniut-Dcnis,  à  Paris 
(1617-1686). 

III.OMIKI.  M  min1- Fugènc),  physicien  français., 
né  ù  Chaumont  en  1863,  auteur  de  travaux  sur  les 
ondes  radioélectriques. 

isi.ooxiKiKi.n  [bloum'/lld']  (Robcri),  poète  an¬ 
glais,  né  ù  llonlngtim;  Il  u- décrit  avec  bonheur  le* 
nuturs  champêtres  (1766-1823), 
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Rl.tVBT  (Guillaume- Abri),  architecte  français, 
né  à  Passy.  fut  chargé  de  terminer  l'are  de  triomphe 
de  l'Etoile,  à  Parla  (1793- I9M* 

BlOt  (Léon),  écrivain  (rageais.  né  à  Pérlgurux, 
talent  vigoureux  et  acerbe  II31G-19I7). 

ni.KHKR  (eèér.  en  allem.  Mah«r]  (Gebhard- 
Lcbcrcrbt  de I.  général  prussien.  Il  se  distingua  pen 
clan'  la  campagne  île  France  (ISIll,  fut  défait  à 
Ligny  par  Napoléon  (1815),  mils  put  recourir  Wel¬ 
lington  à  temps  u  Waterloo  (1719-1810). 

m.i  tti  tn ai  il  ( bfonméntiob]  (Jean-Frédéric), 
natoiallste  allemand,  un  des  créateurs  de  t'anthro 
pologle  (1752-1810). 

Ot.lM8(  lll.l  |  Mrmnf ']  (Jean-Gaspard),  juris¬ 
consulte  suisse,  né  A  Zurich,  auteur  du  Utelt  inter¬ 
national  codifié  (1S0S-18&1). 

HOIBBII.  ou  AHOi-tnntt.l.tH.  dernier  ml 
maure  de  Grenade  de  1487  A  1-192.  vaincu  par  Ferdi¬ 
nand  le  Catholique  et  Isabelle.  C'est  A  lui  que  sa 
mire  Ayescha  disait  :  «  Pleure  comme  une  femme 
le  royaume  que  tu  n'as  su  défendre  ni  en  homme 
ni  en  roi  * 

BOADICÉE  [*<M  ou  BODICCI.  femme  de  Prasu- 
tegui.  reine  des  Icénlens,  dans  la  Gratule-ltret.igne. 
Outragée  par  les  Romains,  elle  souleva  son  peuple 
contre  eus.  les  battit,  mais  fut  vaincue  à  son  mur 
par  Paulluus  Suélonlus,  et  s'empoisonna  l'an  SI 
apr.  J  -C. 

BOhaoii.I.a  [(An]  (Francisco  de).  Espagnol  nul, 
envoyé  A  Sjlut  Donvtnguo  pour  ciatniner  la  conduite 
de  Christophe  Colomb,  le  ht  charger  de  fers  et  le 
renvoya  en  Europe  avec  ses  frères.  Il  périt  dans  une 
tempête  en  |f>02. 

BOBÈCHE,  pitre  français,  célébré  sous  l'Empiie 
et  la  Restauration;  son  véritable  nom  «tait  Xlarde 
lard  ou  Mundrlard  Plein  d'esprit  et  Jouant  admi¬ 
rablement  la  niaiserie.  II  es»  resté  le  type  du  pitre 
qui  amuse  les  badauds  sur  les  trélo-iux  de  la  foire. 

connu  île  la  Seine,  arr  de  Saint- 
Denis;  17.870  h  (  Balbi/niensi  Imprimerie 
Boni l.l. ot  |Aiy«I  (Jules),  sergent  au  1'  régi 
ment  du  génie,  né  à  Paris,  mort  glorieusement  au 
Tnnktn.  pendant  la  défense  île  Ttryen  quan  11  avait 
composé  un  roman  et  un  drame  ï 1 860- 1885 J, 
Hoiio-Blori.4«iMO.  v.  de  la  Côte  d  Ivoire ( A. -O. 
F  i  ;  ‘J.OOO  h.  Centre  agricole 
BWimoiinM,  v.  de  Russie  hlarehe.  sur  la  Bèré- 
zlna ;  61.800  h. 

bocage  (Je),  nom  de  deux  petits  pays  de  France  : 
le  B'ioi-je  imdécn,  situé  au  N  O  du  Poitou,  a  été 
le  théâtre  de  la  guerre  civile  pendant  la  Révolution 
thah.  Rueagert,  floeoaeons  i;  le  Bocage  twi  mon  J,  cum- 
prls  dans  les  dér*  du  Calvados  et  do  l'Orne  (hab. 
Boeatn.,  ou  Borrhalns).  Tous  deux  tirent  leur  nom 
île  leur  aspect  boisé. 

BOl  (  ICE  fboloss)  (Giovanni),  poète  et  littéra¬ 
teur  Italien,  ne  A  Paris,  auteur  du  Décjtniio n,  fixa, 
ennoblit  et  enrichit  la  langue'  ItnRenno  (1313-1373). 

BOCCABOH  (Dominique  ne  Coutonk.  dit  Je), 
archllerie  Italien,  ne  à  Corlenp.  ni.  3  Paris  ci  1319. 
On  lui  devait,  A  Paris,  l'anelcn  Hôtel  de  ville.  Il 
dessina  les  premiers  pl.mv  de  Chambord. 

■sol  (  SMr.it  S  ou  MISS  <  lURt.  Illustre  famille 
de  Gènes.  qui  a  fourni  un  doge,  des  amiraux,  rte. 

BSH  1  111:1m»!  U<  ]  (Louis),  mm|x'sltrur  Italien, 
né  à  Liicques.  auteur  d'un  ftlabat,  de  trlov  et  de 
quintelles,  et  d'uu  menuet  célihre  11743  1805) 

BO<  (  iiisiiim  lAon/u],  rul  d'Egypte  de  la  21* 
dynastie  Vaincu  pat  Sabakon.  roi  d  Ethiopie,  U  fut 
brûlé  vif. 

BtlCCIII  t*  fJrass].  roi  des  Gélules,  en  Mauritanie 
Il  livra  aux  Romains  Jugurtha,  son  gendre  (10C 
BV.  J  -C.  ). 

BOt  HUIT  [rAor]  (Samuel),  théologien,  philnlo- 
gue  et  géographe  français,  né  A  Ilourn  (lr»'.'9  16671. 

HiH  Ht  il  |bo'h<mm|.  v.  de  Prime  (Weslphalle)  ; 
315.000  h  Houillères,  métallurgie,  machines,  pro¬ 
duits  chimiques. 

nui  oi.mmi,  ch  I  de  c.  (Corse),  arr.  d‘ Ajac¬ 
cio;  l.C20b.  ( Boeognoniciu). 

Bons.  (Jean-Flert),  astronome  allemand,  né  A 
Hambourg.  Il  Indiqua  le  moyen  simple  (connu  sous 
le  nom  de  loi  de  Rode)  de  trouver  A  peu  près  les  dis¬ 
tances  relatives  des  planète*  au  soleil  (1747-1826). 

.  Buur.l.  (Jean),  trouvère  français,  qé  A  Arras. 


m.  en  1210;  auteur  du  Jeu  de  Salnt-Nieoloe  et  de  1» 

Chanson  des  Saxons. 

noDKV8F.it  | bodfnsée],  V.  CcvsTANCBdoede). 
nnniv  (Jeun),  magistral  et  écrivain  politique 
français,  né  A  Angers,  auteur  du  traité  de  la  fié  pu 
l/ligue.  Il  y  développe  les  principes  d'une  monarchie 
tempérée  par  les  étals  généraux  (1530-1596). 

■iodi  t:t  | (éj  (Thomas),  diplomate  anglais,  fon¬ 
dateur  île  la  fameuse  bibliothèque  d'Oxford,  appelée 
île  son  nom  Bodléienno  (1543-1C13). 

non  si  c.  n  |  rm'r  ]  (Jean- Jaeques),  critique  et  poète 
suisse  distingué,  auquel  on  doit  le  recueil  des  Mln- 
nrainorr  (1698  1783 1. 

DODflV!  (.Iran  Baptiste).  Imprimeur  Italien,  né 
A  Saluzzn.  qui  porta  son  art  à  un  haut  point  de  per¬ 
fection  (1740-1813). 

noDHt  ii  |  oum’l .  t.  de  Turquie,  port  sur  la  mer 
Egée,  en  face  de  l'iie  'le  Cos;  5.000  h.  C'est  l'anc. 
Ilalieornasse. 

BOKCE,  philosophe,  homme  d'Etat  et  poète,  né  à 
Rome  vers  4  70.  ministre  do  Thcodorlc  le  Grand, 
auteur  de  la  Consolation  philosophique.  Il  fut  mis  A 
mort  par  ordre  du  roi  goth  vers  525. 

BiHHH  (brut]  (Auguste),  érudit  et  philologue 
allemand,  né  A  Carlsruhe,  auteur  d'un  livre  sur 
l'Economie  politique  des  Athéniens  (1783-1867). 

BttK  KI.IV  [brnUin'1  (Arnold),  peintre  suisse, 
né  A  Bile,  artiste  pulsssnt,  mais  Inégal  (1827-1901) 
BOËGE,  eh.-l.  de  c  (  Haule  Savoie) .  arr  «h- 
Thonotl.  sur  la  Ménqge  affl  de  F Arvo.  1  013  h 
lits,  if  MC  (  beamél  (Jacobl.  tbéosophe  et  mystique 
allemand,  né  A  Alt-Seldenberg  (1375-1624) 

HOt:%  ( bo- in ] ,  eh.-l.  de  c  (Loire),  arr.  de  Mont¬ 
brison;  sur  le  Llgnon,  affl.  de  la  I<nti-F,  2.91 1  h. 
Ch.  de  f. 

homihuvk  fbowrkai’’]  (Herman),  médecin 

hollandais,  né  près  do  Ley.le  (1668-1738).  Sa  tenqm 
niée  comme  praticien  était  plus  qu'européenne  Au¬ 
teur  des  Inst  il  n!  ionrs  medieœ  et  Aphorisml  de 
arrondis  mnrbis. 

HOCHS  1  bo«r  ou  bo-ii)  (mot  holl.  stgnlf  pagsan), 
colons  de  l'Afrique  australe  d'origine  hollandaise, 
habitant  le  Transvaal  et  l'Orange.  (V  ces  mots.) 
BOÉTIE  [*!)  (Etienne  de  La).  V.  La  Bofrrie. 
Bœufs  allant  au  labour  iles).  tableau  de  Truyon, 
vigoureusement  peint  (1853'.  au  Louvre. 

HOtllitvii  (Germain),  architecte  français,  né  A 
Nantes  (1667-1751),  construisit  le  nouveau  palais 
ducal  à  Nancy. 

BOGOMII.en.  hérétiques  bulgares 

BOGOTA  OU  «AlATA-rÉ  DE  BOGOTA,  cap.  de 

la  république  -le  Colombie,  dans  la  Cordillère  orien¬ 
tale.  sur  le  Funra,  affl  du  M  igdalenx,  Fondée  en 
1538,  elle  fut  pendant  trois  siècles  la  cap.  d'une  vice- 
royauté  espagnole;  350  000  h 
romain  [ira  in],  ch.  I  de  e.  (Aisne),  «rr.  de 
Saint  Quentin  ;  C  614  h.  Ch.  de  f.  Etoffes  pour 
nouveautés  et  ameublement. 

BOHÊME,  pays  le  plus  Important  de  la  Tchéco¬ 
slovaquie.  Incorporé  au  Reich  en  1938  1939  C'e.-t 
un  plateau  granitique,  encadré  de  hautes  loontigrn.x 
(monts  des  Géants,  monts  Métalliques,  forêt  de 
Bohême),  arrosé  par  le  Lalie  (Elbe)  et  sc-<  affluents, 
la  Vllavs  (Mnlduu)  et  l'Ohrc  (Eger)  ;  7. 200.01*0  h. 
(Tchèques),  4'ap.  Prague.  Contrée  fcrlil'-,  riche, 
industrieuse.  Mines  de  houille  et  île  fer 

nOllÈME  ( monts  de)  ou  BOHEMEIt  AA  AI.D  (fo¬ 
rêt  de  Bohême),  chaîne  de  montagnes  A  l'O.  de  la 
Bohême.  Fin  tchèque  ;  Tchcskp  Les  (au  N. -O  J  et 
SAumaro"  (au  S  -E.). 

UOHÉMOVD,  nom  de  plusieurs  seigneurs  nor¬ 
mands.  princes  de  Tarenle.  d' Antioche  ci  de  Tripoli. 
Bkiikmond  Ier.  né  entre  1052  cl  1060,  fils  de  Robert 
Oulscard;  Il  fut  un  des  rliefs  de  la  première  croi¬ 
sade;  épousa  Consl ancc,  tille  de  Phi lippe  Dr,  roi  de 
France  (m.  en  1111):  —  Rohémond  II  régna  à 
Antioche  de  1120  à  1129  (1107-1129);  —  Le  dernier 
prince  de  cette  lignée,  Boiié.xiu.ND  VII,  mourut  en 
1287. 

DOIIN  (Nids),  physicien  danois,  né  A  Copenha¬ 
gue  en  1885;  a  étudié  la  structure  de  l'atome. 

BOl  A  H  do  f  Mathieu-Marie),  poète  Italien,  né  4 
Scandiano  (1431-11941,  auteur  du  l/oland  amoureux, 
continué  par  l’Arloste  dans  son  fltdamd  fsrjnt. 
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■tOIBLDIEU  (Français- Adrien).  composUcftr  fran¬ 
çais.  né  à  Rouen,  auteur  de  la  Dame  blanche,  du 
Calife  de  Bagdad,  de  Jean  de  Pari»,  des  Voitures 
r erspee.  Il  fut  huit  ans  maî¬ 
tre  de  chapelle  du  tsar 
Alexandre  (1775-1831). 

itOÏE.VS  (lat.  Boii),  an¬ 
cien  peuple  de  la  Gaule  éta¬ 
bli  entre  l'Allicr  et  la  Loire; 
cap.  Cergotic. 

nom  SE  (comte  Benoît 
,lc).  Officier  savolslen.  né  à 
Chambéry.  Il  devint  général 
•l'un  prince  mahraltc  <1741- 
1830).  —  Sa  feaimc  Charlotte 
d’Psmond.  née  à  Versailles 
(1781-1866).  a  laisse  de  pi¬ 
quants  mémoires. 

HOII.E4U  (Etienne),  pré¬ 
vôt  de  Paris  sous  Saint  Louis,  auteur  du  Liv'O  des 
métiers,  précieux  recueil  contenant  les  règlements 
des  corporations  ouvrières;  m.  vers  1269. 

DOlI.EAt)  -  DESPRÉ [ dépréô ]  (Nicolas), 
poète  et  critique  français,  né  à  Paris,  auteur  des 
Satires,  des  Epltre».  de  l'Art  poétique,  du  Lutrin,  etc. 
•Poète  un  peu  froid,  mais  précis,  spirituel  et  châtié. 

Il  eut  le  tort  de  méconnaître  notre  vieille  poésie 
nationale  en  ne  comptant  pour 
rien  les  prédécesseurs  de 
Malherbe,  mais  11  employa  le 
meilleur  de  son  esprit  fin. 
sensé  et  mordant,  à  combattre 
l'afféterie,  l'emphase,  l'éru¬ 
dition  pédantesque.  les  fa¬ 
deurs,  les  faux  brillants,  en 
un  mot  tout  ce  qui  s'éloignait 
de  la  nature  et  de  la  raison. 

D’une  grande  fidélité  de  cœur, 

11  fut  l'ami  dévoué  de  Cor- 
néllle.  de  Molière,  de  Racine 
et  de  La  Fontaine  (1636-1711). 

UOII.l.Y  (Louis-Léopold), 
peintre  et  lithographe  fran¬ 
çais  (1761-1815).  Il  excella  dans  les  scènes  de  genre 
il’ Arrivée  de  la  diligence). 

HOl\DI\  (Nicolas),  auteur  dramatique  français, 
né  5  Paris,  auteur  des  Trois  Gascons  (16.6-1.51).  < 
BOIS-COLOMBES,  comm.  de  la  Seine;  arr.  ce 
Saint-Denis;  23.892  h.  Ch.  de  f.  Petite  métallurgie. 

bois-d'oiygt  [boi-de.n]  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Bhône).  arr.  de  Vlllefranche.  près  lAzergues.  an. 
de  la  .Saône:  1.000  h.  Ch.  do  f. 

bois-üMI.i.%(  mk,  comm.  de  Seine-Inférieure, 
arr.  de  Rouen;  4.729  h. 

BOISUI il.l.EBERT  [ffkiVl  (Pierre  de),  éccnc- 
miste  français,  cousin  de  Vauban.  Il  plaida  la  cause 
de  la  liberté  du  travail  et  de  l'affranchissement  du 
commerce;  auteur  du  Détail  de  la  France  et  du 
Factum  de  la  France  (1646-1714). 

BOIS-LE-DIC,  en  holl.  S’Hertogenbosch,  v. 
forte  des  Pays-Bas;  ch.-l.  du  Brabant  sept.,  nu 
confluent  de  l’Aa  et  de  la  Dommel,  afll.  de  la  Meuse; 
42.000  h.  Port  actif. 

boihi.isle  [bailill  (Arthur  Michel  de),  histo¬ 
rien  français,  né  à  Beauvais,  commentateur  des 
Mémoires  de  Saint-Simon  (1835-1908). 

dois ito m: HT  {l'abbé  François  de),  poète  fran¬ 
çais,  né  à  Caen,  l'un  des  premiers  membres  de  l'Aca¬ 
démie  française,  dont  peut-êtro  11  suggéra  l’idée  & 
son  protecteur  Richelieu  (1592-1662). 

Bois  sacré  cher  aux  Muses  et  aux  Arta  (Le). 
grande  peinture  décorative  de  Puvls  de  Chavanncs 
(musée  de  Lyon,  1884). 

no  IMS  1ER  (Gaston),  humaniste  français,  né  a 
Nîmes,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française. 
Il  a  écrit  détachantes  études  sur  U  littérature  et 
les  mœurs  romaines  H823-1908). 

BOISSIÈRE  (Jean-Baptiste),  lexicographe  fran¬ 
çais,  né  à  Valognes,  auteur  du  Dictionnaire  analo¬ 
gique  de  la  langue  française  (1S06-18S5). 

roissoviue  (Jean-Françoli),  helléniste  fran¬ 
çais,  né  à  Paris  (1774-1857). 

KOIHH1  o'vxtlta  [glats]  (François-Antoine), 
membre  de  la  Convention,  hé  à  8alnt-Jean-la-Cham- 
bre  (Ardèche).  Il  montra  une  noble  fermeté  d'âme 
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en  présidant  la  Convention  le  Jour  de  1  émeute  du 
l»r  prairial  (20  mal  1795).  Le  peuple  de  Paris  avait 
envahi  la  salle;  un  Jeune  député,  nommé  Feraud.fut 
tué  d'un  coup  de  pistolet  Sa  t«te.  cottnée  et  mise  «u 
bout  d'une  pique,  fut  présentée  J,  B.ols.sy,  ‘'A"  h! 
qui  la  salua  respectueusement.  Il  devint  pair  ae 
France  en  1814  (1750-18261.  ■ 

BOIMV-StlOT-liOER.  ch.-I.  de  c.  (Selno-ct- 
Olse).  arr.  de  Corbell;  2.537  h.  Ch.  de  f. 

BOIHTE.  (Claude),  lexicographe  français,  ne  a 
Paris,  auteur  d'un  Dictionnaire  général  de  la  langue 
française  (1765-1821).  , 

boi 7.01'  fcol  (Louis-Simon),  sculpteur  français, 
né  à  Paris.  On  lut  doit  la  fohtalne  du  Châtelet,  a 
Paris,  et  les  bas-rclicfs  do  la  colonne  vendyme 
(1743-IS09). 

BOJtnoR.  cap  d'Afrique,  au  N. -O.  du  Sahara. 
BOI.  (Ferdinand).' peintre  et  graveur  hollandais, 
remarquable  portraitiste,  né  à  Dordrecht  (1616-1 6S0). 
BOI. SX  4.  cap.  de  la  Guinée  portugaise:  4.000  h. 
BOI. BEC*  ch.-l.  de  c.  (ScIne-Infcrleure),  arr.  du 
Havre,  sur  le  Bolbcc.  afll.  de  la  Seine;  10. 187. h. 

( Bolbécais ).  Ch.  de  f.  Fonderie,  filature  et  tissage. 

BOI.EBE.4H  [tass],  nom  de  plusieurs  duc*  ou  rois 
de  Pologrte,  dont  le  plus  célèbre  est  Boleslas  Ie 
le  Grand,  qui  régna  de  992  à  1025. 

boi.ix.bhoki:  [  in'gbrouk  1  (  loi d  Henry  ), 

homme  d'F.tat  anglais,  né  à  Battersea  (Surrcy)  :  mi¬ 
nistre  dos  affaires  étrangères,  11  négocia  la  paix 
d'L'trecht  ;  philosophe  déiste, 

*  auteur  de  Lettres  politiques 
et  littéraires  remarquables 
(1678-17511. 

BOLIVAR  (Simon),  gé¬ 
néral  et  homme  d'Etat  amé¬ 
ricain,  né  à  Caracas.  11  affran¬ 
chit  de  la  domination  espa¬ 
gnole  le  Venezuela  et  la  Nou¬ 
velle-Grenade,  qu'il  érigea  en 
république  sous  le  nom  dc  ^o- 
lombte  (1S21).  Accusé  d’aspl- 
rcr  à  la  dictature.  Il  abdiqua 
au  moment  d’unir  et\  une  con¬ 
fédération  les  Etats  latins  de 
l’Amérique  du  Sud.  Sa  po-  , 

pularlté  était  telle  en  France  vers  1820  qu  on  donna 
son  nom  à  une  forme  de  chapeau  haut  de  forme  a 
larges  bords  (1783-1830). 

BOLIVIE  -épubltquc  de  l’Amérique  du  Sud,  qui 
drlt  son  r.om'à  Bolivar.  Superf.  1.590.200  Km’;  pop. 
2.000.000  d'h.  (Boliviens) ■  Langue  espagnole.  Cap. 
La  Pas.  Sol  montagneux  fermé  à  l’O.  par  les  hauts 
plateaux  des  Andes  :  cultures 
variées  dans  les  vallées  et 
la  plaine  orientale;  élevage. 

Itichcsses  minérales,  surtout  . 
étain,  argent,  plomb  et  cul- 
vrc.  —  La  Bolivie,  qui  fal-  V fîPjivIWiiTTSa*! 
sait  jadis  partie  de  l'emplro 
des  Incas,  fut  soumise  par 
les  Espagnols  Bizarre  et  Al- 
magro  en  1539.  Elle  conquit 
sa  liberté  en  1824  à  la  ba¬ 
taille  d'Ayacucho.  Elle  pos¬ 
sédait  un  débouché  mari¬ 
time  avec  Antofagasta  et- 
Atacama.  qu’elle  perdit  en 
1882  h  U  suite  d'une  guerre 
avec  le  Chili. 

BOLL4ND  [bclan]  (Jean 
de),  jésuite  d'Anvers,  né  â 
Tlrlemont  (Belgique).  Il  commença  un  vaste  et  pré¬ 
cieux  recueil  :  les  .4cfa  sanetorum.  Scs  continuateurs 
prirent  le  nom  de  tollar.distes  (1596-1663). 

BOLl.ÈNE.  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr.  d'Avi¬ 
gnon;  5.469  h.  (Bollénois) .  Ch.  de  f.  Faïences. 

BOLOGNE,  v.  forte  d'italio  (Emilie);  prés  du 
Reno.  afll.  du  Pô;  270.000  h.  (Bolonais).  Salaisons. 
Siège  d'une  Importante  école  de  peinture  à  la  Renais¬ 
sance.  Patrie  du  Prlmallce.  des  Carrache.  du  Doml- 
nlquln,  de  l'Albane,  de  Benoit  XIV,  Mczzofantl, 
Calvant,  Aldrovandl.  Marconi. 

BtfuiGXF.  (Jean  de),'  statuaire  flamand,  né  à 
Douai  et  fixé  â  Florencp.  où  11  fut  attaché  à  la  çour 
des  Médlcls  ( Mercure  en  bronze)  [1529-1608]. 


Bolivar. 


Armoiries 
de  la  Bolivie. 


CPhof.  Pierrt  PetU,  Braun.) 
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a»l.»KV«.  lac  d'Italie»,  au  N.  de  Vttrrhe. 
»oi,r«»  (oii'l,  v.  d'Angleterre  (Lancaster)  ; 
180  000  h.  Ccntie  cotonnier  satellite  de  Manchester. 

Hoi.i  /.si  tN\  (Loiili).  physicien  atilrlrhlen.  né  4 
sienne;  auteur  de  travaux  sur  les  gaz  (1S44-1906). 

imi./.tso  |f«/7Fio),  en  alletn.  Botzen,  v.  d'Italie 
(Venelle  trldentlne);  40.000  h.  Centre  commercial 
Important,  reconquis  par  l'Italie  sur  l'AutrlcIie- 
Ilongrlc  à  la  suite  de  la  guerre  de  1014-1918. 

tiONt,  port  du  Congo  belge;  capitale  de  ia  colo¬ 
nie  jusqu'en  1923 

HtMi  tnat  Ni»,  forteresse  russe,  dans  l'ile  d'Aa- 
laml.  détruite  en  lSjl  par  la  flotte  angle»  française. 

itoxiiita  ffcom'béï],  prov.  de  l' Inde  anglaise.  *ur 
la' cote  O.  de  l’illmlntijian  ;  320  165  km-';  20  OOO.OOO 
d  II  Cap.  Bombay.  V.  pr.  Ahmedabad.  Ilylrrabad. 
hnlhapur.  Poana.  Shnlnpur.  S  unit  Du  gouverneur  do 
Bombay  dépendent  de  petits  Etats  protégés  (A'ufAia- 
rur,  Cutrh.  Palanpur.  etc.)  Coton,  tabac. 

HtMintt,  port  de  1  Inde,  cap  de  la  prov.  de  co 
nom,  sur  une  île  do  la  mer  d'Oman;  1  200  000  h 
Centre  de  l'Industrie  cotonnière.  Patrie  de  Kipling. 

nomil.r tn.  nom  d'un  général  caitbaglnols  qui 
tenta  de  s'cmpnrer  du  pouvoir,  m.  en  308  av  J  -C.  : 
—  d'un  amiral  carthaginois,  contemporain  .le  là 
seenndc  guerro  punique;  —  d'un  lieutenant  de 
Jugurtha. 

miM  (mp>,  cap  au  N.-E.  de  la  Tunisie. 

HOX  Uni  N  f foMSs |  (Matlilcul,  agronome  et  pli I- 
lantlnope  français,  ne  à  Lyon  (1793-1852). 

no\  Xl.lt  (vicomte  Tamis  de l,  éerlvaln  politique 
français,  né  à  Millau,  défenseur  ardent  des  principes 
monarchiques  et  catholiques  (1751  1810). 

B«\  %  I*  %  lui;,  nom  d'une  famille  ia  délire,  orlgl- 
Irulic  d'Italie  et  établie  plus  tard  en  Corse;  scs 
principaux  membres  sont  ;  Charles- Marie,  né  4 
AJaer  lo  en  17  IG.  tn  4  Montpellier  en  1785  II  épousa 
en  I  « 0 1  Mai  le- l.a-t  It la  H  iMui.l.vn,  née  i  Ajaccio  en 
1750.  moite  4  Home  en  1836  De  cette  union  naqui¬ 
rent  1rs  huit  enfants  suivants  :  Joseph,  né  4  Porte 
en  1 703  ||  devint  roi  de  Naples  eu  1806.  roi  d  Es 
p  .gne  do  1808  A  1813,  se  retira  aux  Etats-Unis  après 
M  aterbav.  teint  plus  tard  en  Europe  et  mourut  à 
•  •■■relire  en  1811;  —  Napoléon  l'f  <v  ce  nom)  ;  — 
Lucien,  no  4  Ajaccio  en  1775.  Il  devint  président  du 
conseil  des  Cinq-Ccnt.x  et  prince  de  Canlno;  m  4 
V Herbe  (Italie)  en  1840;  un  de  ses  fils.  Pikfhik- 
N  vroi.K.it»,  né  à  Home  en  1815.  m.  en  18  si. 
père  du  piinre  Ifnland.  président  de  la  Société  dé 
Géographie  (1X58  1924)  ;  —  Marie- Anne-EUs»,  11- c 
a  Ajaiclo  en  1777  ;  elle  épousa  Félix  Baccioctil.  qui 
devint  tirince  do  Lurques  et  de  Plwnblno;  m  4 
Trle.stc  en  1820;  —  Louis,  né  4  Ajaccio  en  177.8. 
éioux  d  llorlci.se  rie  Braubarnals,  père  de  Napo¬ 
léon  III  tf  ce  nom)  ;  roi  de  Hollande  (ISOG-jxin» 
m  4  Livourne  en  1816;  —  Marie-Pauline,  n.  e  4 
Ajaccio  en  1780.  Elle  épousa  le  général  l.rclerr  en 
1801  ,  veuve,  elle  épousa  (|803>.  |e  prince  Camille 
Itorgbésc  cl  devint  duchesse  de  Guastalla;  m  4  Flo¬ 
rence  rn  1825;  —  Caroline-Marie- Annonciade.  n<  c 
a  Vjaeriocn  1  782;  rnarlie  4  Joachim  Murat  en  lxoo, 
cltc  de. Int  grande  duchesse  de  Berg  et  de  (  levés.’ 

I»i!s  reine  de  Naples;  m  4  Florence  en  |«39;  _ 1 

Jerome,  né  4  Ajaccio  en  1781;  roi  de  W’cstphalle 
C I >07  - 1  SI  3»,  gouverneur  des  Inval  blés  en  ls  17  et 
mai. tIi«1  de  France  en  1850;  marié  en  secondes 
noces  a  la  princesse  Catherine  de  Wurtemberg  (ls07|- 
m  a  V’Illegenls  (S  et  (l  )  en  1860.  Sa  fille,  la  prin¬ 
cesse  Mathilde,  née  à  Trieste  en  1820  m  en  u»04 
Fort  fils,  le  prlnec  Napolkon.  dit  Jérôme,  r.é  4 
Trieste  en  1822,  m.  en  1891.  épousa  la  prinresse  Clo- 
tllde.  fille  de  VIrior-Kmmanuel  II.  et  de  ee  mariage 
est  Issu,  d  une  part,  le  prinre  Victoii-N'ai'Olkon 
ne  à  Metuli.n  en  1842.  m.*  Bruxelles  en  I  92.;.  qui  à 
laisse  pour  lu  rltler  le  prinre  Lotis- J  K  r:  <*»  M  K .  né  en 
1911;  de  l'autre.  NAroi.KoN-Loris,  dit  te  Prince 
Louis  (1861-1932).  C'est  celte  branche  cadette  ipit 
possède  les  droits  de  la  famille  Impériale  La  bran¬ 
die  ainee  de  la  famille  Bonaparte  résulte  .le  la 
fusion  des  deux  lignes  de  Jos.ph  et  de  Lucien,  frères 
de  Napoléon  Içr.  fusion  qui  eut  Ifcu  en  1832,  lors  du 
mariage  de  Zkvaïd»'.  fille  de  Joseph,  avec  Ciiau- 
lk»  Li’ctrx.  fils  de  Lucien. 

■ONAVKArrt  nr.  (saint).  Père  de  l'Eglise  né  4 
Bagnarea  (Toscane).  Il  devint  rardinal.  général  de 
I  ordre  d*  Satnt-FrançoU  et  légat  du  pape  au  concile 


Boni  lianip. 


de  Lyon.  On  lui  doit  do  nombreux  ouvrages  de  théo¬ 
logie  et  de  philosophie,  qui  lui  ont  valu  le  nom  do 
Docteur  tfrapkiQUC  (1221-1274).  Fête  le  14  Juillet. 

HOM'lltMl*  imariTult  Charlea  de),  chof  vendéen, 
né  près  de  Ch&trauneuf  (An¬ 
jou)  en  1  760.  Blessé  au 
cymhat  de  Cholet  (1793).  Il 
mourut  le.  lendemain  après 
avoir  gracié  4.000  prisonniers 
républicains. 

romioi  .  ancien  royaume 
du  Sénégal  (A. -O.  F.). 

imxtn  ,  rnnim  du  départ, 
de  la  Seine,  arr.  de  Saint  De¬ 
nis,  sur  le  canal  de  l'Ourrq; 

19.452  h.  Ch.  de  f.  Produits 
chimiques.  Engrais.  Forêt  où 
furent  assassinés  Chlldérlc  II. 

Aubry  de  Montdldler.  et  qui 
fut  longtemps  un  repaire  de 
voleurs  —  Quand  on  dit  :  CVsf  une  foret  de  Rnndy, 
ja  la  slgnille  «tue  le  lieu  Indiqué  est  rempli  de  voleurs. 

bA\f.  y.  d'Algérie,  dép.  de  Constantine.  ch.-l. 
d'arr.  Port  nir  un  golfe  de  la  Médltctianéc.  à  l'cm- 
I  mue  hure  de  la  Sevhouse  ;  Sii.unn  b.  (lloiioi»  i  fb. 
de  f  .  4  156  kll.  N.-E.  de  Constantine,  Ruines  do 
1  anr.  Hipponc.  L'arr.  a'187.492  b. 

•iom.  vils  loar)  (Jac(pies).  diplomate  et  érrnllt 
français,  ne  4  Orléans.  Il  fut  un  des  meilleurs 
agents  de  Henri  IV  en  Europe  (1554-1612). 

no  mi  a:  |  h  (Itosa).  artiste  peintre  française,  née 
a  Bordeaux.  On  lui  doit  de  nombreux  tableaux' hiv 
tiques  l.abourape  nivrrnai *, 
lr  Maichc  aux  chevaux,  la 
Fenaison  en  Auvergne,  etc. 

(1822-1899). 

«OAIMfg  (WlKpniD, 
saint),  apôtre  de  la  Germanie, 
arehevêque  de  Mayence.  Il 
saera  roi  Pépin  le  Bref,  évan¬ 
gélisa  l'Allemagne  rhénane  et 
fut  massacré  en  Frise  I Hol¬ 
lande]  (680-755).  Fêle  le 
5  Juin. 

HOAIFttü  |rr(  pape  de 

41.8  4  122  ;  —  Boxivack  II. 
pape  de  530  à  532  ;  —  Rom- 
r»OF.  III,  pape  en  60  7  ,  — 
lb  i  n  i  kack  IV.  pape  de  608  4  615;  —  Boni  pack  V 
pape  de  619  à  625;  —  Boni  pack  VI.  pape  en  S96  ;" 

—  IbiMPArt:  VII.  pape  de  974  à  985;  —  Bkm’- 
r;vCK  VIII.  pape  de  129*  4  1303,  célèbre  par  scs 
d.  me  les  avec  Philippe  le  Bel  qui,  en  1503.  le  fit 

maltraiter  4  Anagni  par  Nogarct  et  Colonne-  _ 

Ihj.MPACK  IX.  pape  de  1389  4  MOI. 

MOMUl  K(/r  com/c).  général  du  Bas  Empire  ro¬ 
main.  gouverneur  de  l'Afrique,  lué  (432)  par  Aétius. 

mox te  \c  lo,  eh  -1.  de  c.  (Corsel,  arr.  de  S.ir- 
tone:  2  331  h.  Ifloni/aciVno.  port.  Corail;  bourlions 

—  Donne  son  nom  au  ditroil  ou  bouches  de  Boni- 
lacio.  qui  sépare  la  Corse  de  la  Sardaigne 

no\l\  [tn'],  chaîne  d'i les  rocheuses  du  Pacifique, 
au  s  e  du  Japon./doni  elles  dépendent  ;  4  000  h." 

*04l,\tT«.\  Jhin’gton']  (Richard  Pakkks). 
peintre  anglais,  ne  k  Arnola.  prci  de  Nottlnjthaiii, 
remarquable  par  la  fraîcheur  du  rolorls,  et  par  une 
grâce  fine  et  aristocratique  (1802-1828). 

Boxittitn  [r ar]  (François),  patrlole  genevois 
né  a  Scyssel,  Incarcéré  au  ebiteau  de  Chilien  par 
ordre  de  Charles  III.  duc  de  Savoie;  il  a  été  Immor-. 
tallse  [>ar  lord  Byron  dans  son  poème  du  Prisonnier 
de  Chillon  (1193-1570). 

HdAJOnt  (Casimir),  écrivain  et  auteur  drama¬ 
tique  français,  né  4  Clermont  (Meuse)  [1795-18561. 

ho>  v,  v.  d’Allemagne  (Prusse -Rhénane)  ;  91.400  h! 
Cnivcrslté  célèbre.  Faïences.  Patrie  de  Beethoven. 

ROXXtnn  (Abel),  écrivain  français,  né  4  pol¬ 
ders  en  1883.  Membre  de  l'Aeadémle  française- 
moraliste  et  poêle  (En  Chine.  De  l'amitié)  ’ 

■mxMxxii.t  \  I s.VmI  (Jean  .Marie),  sculpteur 
français,  né  à  Panlsslères  (Imire)  [1810-1892], 
BOXAtT  [m «].  ch.-l.  de  e.  (Creuse),  arr.  de  Gué¬ 
ret;  2  103  h.  < Donnachone).  Ch.  de  f. 

f«ON\*T  (Joseph  Léon),  peintre  français  nor- 
tralllstc,  né  4  Bayonne  (1833-1922). 


Itosa  Bonheur. 
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BOVXtE-ESPÊHANCE  (cup  de),  nutrcfoli  oup 
des  Tempêtes.  <'hi>  du  sud  de  FAfiiqur.  ilérmivcrt  par 
B.  Diaz  en  I  ISO.  et  doublé  pour  lu  première  fois  put 
Vafcro  de  Gu  ma  en  1 197.  V.  Apvmastor. 

BOVAET  [né]  (Charles).  Iihilusophc  et  nîttura- 
lislfc  «Suisse.  ne  a  Genève,  autour  de  Considérât ions 
sur  les  corps  organisé»  et  de  lu  Palingénésic  philo- 
tophlquc  <1720-179.(1.  ,  , 

imvurr  (Ainédée),  chirurgien  français,  ne  a 
Amliérleu.  auteur  de  travaux  rctuarduablcs  sur  les 
maladies  articulaires  <18<K'-1S5S). 

IIOVMT  (l’icrrc-Osslau).  mathématicien  fran¬ 
çais,.  né  à  Montpellier,  célèbre  par  scs  travaux  de 
géométrie  pure  (1819-1802). 

Bonnet  rouge,  coiffure  des  partisans  les  plus 
avances  de  la  Jlévolullon.  symbole  de  la  liberté. 

Bonnets  diction  de»),  opposée  à  la  faction  ai  Uto- 
rraliiiuc  de»  Chapeaux.  en  Suède,  tic  1728  à  1772; 
partis  qui  disputèrent  le  puuvuir  aux  diète». 

UOVYKTABI.E,  clt.-l.  de  c.  (Saillie),  arr.  de  Ma¬ 
mers.  sur  le  Tri  potin,  a  (H.  de  l'Oruc;  3.630  li.  Beau 
château  du  xv«  siècle. 

HOXXi:r  tl..  cli. - 1.  de  e.  (Eure-et-Loir).  arr.  dé 
riiateaudun.  au  confluent  du  Loir  et  de  l'Ozannc; 
11.627  li.  (BonnernUnis)-  Cli.  tic  f. 

noxMA  if.  (Je  comte  Claude-Alexandre  de),  Bi¬ 
nerai  français,  né  à  Coussac-Bonnoval  (Haute-. 
Vienne);  il  passa  d'abord  au  service  de  l'Autriche, 
puis  à  celui  de  la  Turquie,  où  Achmct  111  le  lit 
paeha  (1G75-1747). 

litlXXKt  ll.l.li.  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Savoie),  sur 
l'Arve,  à  34  kll.  N.-1C.  d'Annecy;  2. 158  li.  (Bonne- 
villois) .  Cli.  de  f.  Minoterie.  L'air,  a  10  tant., 
C'J  rointn..  69.200  li. 

iiovaier  (Gaston),  botaniste  français,  ne  a 
raris;  auteur  de  Flores  très  eslligccs  (1853-1922). 

BOWlÀ:nES-SCn-8EE*E,  ch.-l.  de  c.  (Scinc- 
el-Gise),  arr.  de  Versailles.  1.567  h.  Ch.  de  f. 

BOAAlEIA  [JeS],  ch.-l.  de  e.  (Vaucluse),  arr. 
d'Apt;  1.489  h.  Ch.  de  f. 

BOWIXET  [rè]  (Guillaume  de),  amiral  français, 
favori  tic  François  le.  Il  se  ligua  avec  Louise  de 
Savoie  contre  le  connétable  de  Bourbon.  Investi  en 
1523  du  commandement  de  l'armée  d'Italie,  il  ne 
commit  que  de»  fautes,  mais  se  fit  bravement  tuer  à 
l’avle  (148S-1525). 

litivri.tMi  (Aimé  Cni  jArn,  dit),  médecin  et 
naturaliste  français,  compagnon  d'Humboldl,  né  à 
Xar  Kochelle;  explora  l'Amérique  du  Sud  (1773-1858). 

IIUXMTKTI'KX  [ fn’i  (Charles- Victor  de),  écri¬ 
vain  suisse,  né  à  Berne  (1745-1832).  Ksprit  curieux 
cl  Ouvert. 

BOW.tl.tlT  [Jo]  (Gabriel),  explorateur  fiançais, 
ne  à  Epagne  (Aube);  explora  le  Turkestan  et  le 
Tibet  (1853-1933). 

boom  [boni],  r.  de  Belgique  (Anvers),  sur  le 
Hupcl  ;  18.000  h.  Toiles;  constructions  métalliques. 

HOOéi  [6(5],  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr 
de  Rouen;  507  b. 

BiiOTH  [6oui1  (William),  fondateur  et  général  de 
l’Armée  du  Salut,  né  à  Notlliigliam  (1829-1912). 

Bon  i  il  (John),  arieur  amérlruln,  né  à  Kcl-AIr 
(Maryland);  11  assassina  Lincoln  (1839-1865). 

booti.i:  \boutl’].  v.  d'An::leterre  (Lanrasler)' 
78.000  h.  Bains  fréquentés,  fonderies, 
hooz,  personnage  biblique,  époux  de  Ruth. 
Biipp  (Franz),  linguiste  alleman'l.  né  à  Mayenre, 
auteur  de  la  Grammaire  comparée  des  langues  indo- 
européennes  (1791-IS07). 

Boit,  village  de  Yougoslavie,  \  la  frontière  bul¬ 
gare;  mines  de  cuivre  importantes. 

■toit  %  (Catherine  de),  religieuse  défroquée,  née 
près  de  Leipzig;  elle  épousa  Luther  (1199-15521. 

fions  vs,  v.  do  Suède,  à  l'E.  do  Gœtcborg; 
32.000  li. 

Biinirt  (Jean-Charles),  mathématicien  et  marin 
français,  né  à  Dax.  l'un  do  ceux  qui  mesurèrent  un 
are  du  méridien  pour  l'établissement  du  système 
métrique  (1733-1799).  Qn  avait  donné  son  nom  au 
vaisseau  qui  porta  l’Ecole  navale  jusqu'en  1913. 

BORDEtlX  [dé],  nnc.  cap.  de  la  Guyenne;  ch.-l. 
du  dtp.  de  la  Gironde;  -sur  la  Garonne;  ch.  dé  f  , 
à  578  kll.  S. -O.  de  Paris;  262.990  h.  ( Bordelais ). 
Ch.-I.  de  la  18»  région  militaire,  archevêché,  cour 
d’appel,  université,  l’ort  tris  actif.  Commerce  de 


|  vins  rouges  et  hlanes  réroltés  dans  toute  la  région  î 
eaux  de-vlc.  Constructions  métalliques.  nieeaiitques 
navales;  produits  chimiques,  résine;  Industrie*  du 
bols;  buileiles.  conserves.  Beau  pont  de  pierre  de 
|S6  mènes  l’ali  ic  d'Ausuiig.  saint  Paulin.  Magen¬ 
die,  Carie  Vernet.  Bcaujon.  Nansoufv.  de  Sczç,  Lame, 
de  Peyronnet,  l’orto- lliclics  Ilosa  Bonheur,  etc.  — 
1,'arr.  a  24  eant..  190  comni.,  604.969  li. 
BOItimiV  (due  de).  V.  Cil AMUOItO, 
noniit:n  \  (Henry),  romancier  français.  ne  à 
Tliniiori  en  1970.  aiileur  do  la  Peur  de  l  ivre.  Membre 
de  l'Académie  française. 

DiiiiDÈniis-i.in  noxf,  ch.-l.  de  c.  (H.iules-l’y- 
réiiècsi,  air  de  B.igiièi cs-dc-Bigurre,  sur  la  Ncslc  do 
Luurnn  :  243  h. 

Bon l> EN  (Charles),  compositeur  français,  ne  h 
Vouvrav  ;  mi  des  fondateurs  de  la  Scliola  l'antorum 
(1863-1909). 

itoiuri.T  {Jules- Vincent),  médecin  et  inloohio- 
logislc  belge,  lié  A  Solgnles  cil  JS70. 

iioiioi.I  (Thénpliilo  de),  médecin  français,  ne  à 
Izcsfc  (Béarn),  auteur  clc  rcchciches  sur  les  eaux 
Biennales  (1722-1776). 

nonnJ-noi'-«nitÉninj.  comm.  d'Algéilc, 

dep.  de  l'onsiantinv,  arr.  de  S«*t if  ;  12.921  II. 

HOiinJ-MtA \ÏEI„  coinin.  d’Algérie,  dép.  d’AI- 
gci,  arr  do  Ttzi-Oiizou  ;  26  SM  b. 

BOlIllIrtt:  (Paris),  pelnlre  Italien,  élève  du  Ti¬ 
tien,  ne  à  T rfvLe  (1500-1571). 

BOUÉE  [rc],  dieu  des  vents  du  nord,  fils  du  Tl* 
laii  Aslrieus  et  de  l'Aurore  (Mpth). 

BBBEI.  (Emile),  matliémat icleii  et  Immine  poli¬ 
tique  français,  né  A  Salnt-AfTrique  en  1871.  Célèbre 
par  ses  travaux  sur  le  calcul  des  probabilités.  Mem¬ 
bre  de  l’Acadéailc  des  sciences. 

BOItUiltllOIT  Iront’] ,  e.  de  Belgique  (Anvers). 
58.000  h.  Faubourg  d'Anvers.  Produits  chimiques. 

BOIIGIIÈSE,  famille  romaine  qui  s'est  distin¬ 
guée  par  son  amour  pour  les  ;fiis  Un  do  se»  inenibics 
fut  élu  pape  sous  le  nom  do  Paul  V  (I6051  ;  un  aulio, 
Camille  Borghèse,  épou-a  Pauline  Bonaparte,  veuve 
du  général  Leclerc,  et  moulut  en  18J2. 

lioiUslll.SE  (palais),  à  Rome,  construit  de  15‘'0 
à  1607.  —  La  villa  Borghèse.  maison  de  pial  sam  u 
aux  porte.,  de  Rome  (1615).  renferme  une  célèbre  col¬ 
lection  de  tableaux  et  d'antiques. 

iioiii. mes i  (comte  Barthélemy),  savant  nuini».- 
lllalc  italien  (1781-1800). 

nunoit,  famille  Italienne,  d’origine  espagnole, 
qui  compte  parmi  scs  inembiei.  :  le  pape  Alexan¬ 
dre  VI  (v.  rc  nom)  ;  —  César  Borgia.  duc  de 
Valentinolx,  son  fil»,  politique  liabBe.  mais  fourbe 
et  eruel,  qui  se  souilla  de  crime  et  mourut  en  1507. 
Machiavel  l'a  prb:  ronimc  modèle  dans  son  line  le 
Prince;  —  LpcRÊCE  Borgia  (14S0-1519).  srcur  du 
precedent,  célèbre  par  sa  beauté:  elle  protégea  les 
Icities,  les  selenrcs.  1rs  ans.  Elle  fut  un  in-iiu- 
meut  entre  les  mains  de  ron  père  cl  de  son  frère. 
—  Titre  d'un  drame  historique  de  V.  Hugo  (  1  s;;rt >  ; 
—  d'un  opéra  Italien  en  trois  actes  (Lucraia  Borgia) 
de  Donl/Cftl  (1934). 

nom, I  \  (saint  François  de),  troisième  géhéial 
d  s  jésuites,  né  à  Candie  (1510-1572). 

ROIHiîVIM-DEMBOnnEB  [ imis-di ]  (Gustave), 
général  français,  né  à  Paris, 
un  des  fondateurs  de  notre 
puissance  au  Sénégal  et  au 
Tonkln  (1839-1900). 

lioncs».  ch.-l.  de  é.  (Cor¬ 
se),  arr.  de  Bastia:  7S9  h. 
dtnrgiens) .  Paoll  y  battit  les 
|  Français  (1768). 

.  BOfUsOt',  région  du  Sou¬ 
dan  rentrai,  à  l'O.  du  Niger, 
i  répartie  cnlro  le  Dahomey  cl 
j  la  Nigeria. 

nom  v  tt.E,  pays  de  la 
Belgique  (Halnaut).  à  l'O.  de 
!  Mons;  vastes  houillèies. 
noniN  in  Mrs],  roi  de 
Bulgarie  en  1918;  fils  de  Ferdinand  Ie r  ;  né  à  Soda 
en  1894. 

boum  IDA  (la),  rtv.  d'Italie,  a  (Tl.  du  Tanaro; 
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cours  50  kll  Bonaparte  livra  aux  Autrichien»  plu- 
«lour»  combat»  »ur  »e»  bords  de  1796  è  1799. 

iiohmio,  v.  d'Italie,  prov.  de  Sondrio,  dan»  la 
Valtellne;  sur  l'Adda;  2.000  h  Eaux  minérales 
H«m\  iBcrtrand  de).  un  des  plu*  célébrés  trou¬ 
badours  du  xit*  tiède;  m.  ver»  1210. 

born  (Max),  physicien  allemnnJ.  né  en  1882, 
auteur  du  mécanisme  êleptronloue  Je  l'afflnlié. 

rürsko,  lie  de  l'nrchlpel  Indo  malais,  où  le* 
Hollandais  et  les  Anglais  ont  des  possessions  Impor¬ 
tantes.  Bornéo  est.  «près  l' Australie  et  la  Nouvelle- 
Guinée,  nie  la  plu*  grande  du  globe.  Pétrole; 
735.000  kll.  urr. ;  3.3P5.000  h.  •< Bornions ). 
noitxncsi,  romm  Je  Belgique  (Anvers!  ;  7.500  h. 
BORNHOl.K.  Ile  de  la  Baltique;  45.000 h.  ;  ch.-l. 
Itunne.  Au  Danemark. 

n»HM»:n  (t-icomfe  Henri  de).  poète  dramatique 
français,  né  è  Lunel,  auteur  de  la  fille  de  Roland 

(1825-1901). 

BOR\ot',  ancien  royaume  Ju  Soudan  central,  en 
Nigeria,  au  S. -O.  du  lac  Tchad. 

UORST ,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  Je  Metx-Cam- 
pagne;  2.232  h  Bataille  Indécise  livrée  entre  les 
Français  et  les  Prussiens  le  14  août  1870. 

BORODl > K  (Alexandre),  compositeur  ru»se,  né 
è  Saint-Pétersbourg  (1834-1S87),  auteur  du  Prince 
Igor. 

bohobi\o,  village  Je  Russie,  entre  Moscou  et 
Smolensk,  où  fut  livrée,  le  7  septembre  1S12,  la  san¬ 
glante  bataille  dite  «  de  la  Moskova  ». 
■ORRONkfi  (saint  Charlea).  V.  Charles. 
■ORROMÉK  (Frédéric),  cardinal,  archevêque  de 
Milan,  fondateur  de  la  Bibliothèque  ambroslentie 
(1564-1631). 

BORRONrigg  [mé]  (des),  groupe  Je  quatre  lies 
pittoresques,  situées  dans  le  lac  Majeur  (Italie). 

RORT-I.KS-ORlil  KA  [borl,  ch.-l  de  c.  (Cor¬ 
rèze),  arr.  de  Tulle,  sur  la  Dordogne:  3.715  h.  (Bot¬ 
tais).  Ch.  de  f.  Houille;  tannerie»,  confections. 
Belles  colonnades  de  phonollthe  dites  orgue»  Je  Borl. 
Patrie  de  Marmontel. 

BOR1  DK  MtlNT-VINCENT  (Georges),  général, 
géographe  et  botaniste  fr..  né  à  Agen  (1778-1846). 
borymtiik.ne,  anc.  nom  du  Dnléper. 
noNCtUFA  [kdïn’]  (Edouard),  amiral  anglais. 
H  prit  part  A  la  guerre  de  Sept  ans  (1711-1761). 

bonch  (Jérôme  Akeen.  dit),  peintre  hollandais 
(vers  1462-1516).  A  traité  des  sujets  bizarres. 

bons  si  (Karl),  rhlmlste  et  Industriel  allemand, 
né  à  Cologne  11874-1937).  Auteur  du  procédé  Haoer 
(application  de  la  synthèse  de  l'ammoniaque) 
HOatHIRtll  [bocklmon’]  OU  Bl'SRMn 
[beurkmén]  (hommes  des  buissons),  peuple  saurage 
de  l'Afrique  méridionale,  au  N.  de  la  colonie  du  C  ep 
BOSCO  isaint  Jean),  prêtre  Italien,  né  i  Cas 
telnovo  d’Astl  (1815-1888).  Il  fonda  l'ordre  des 
Saléslens;  canonisé  en  1933 
Bosco  Ratas. K,  ville  d'Italie  (Naples),  au  pied 
du  Vésuve;  10.000  h.  On  y  a  retrouvé,  en  1S95,  de 
belles  pièces  d'orfevrerle  antique,  auj.  au  Louvre. 

■IOMIO  (François-Joseph),  sculpteur  fr.,  né  à  Mo¬ 
naco,  talent  délicat,  parfois  prétentieux  (1768-1845). 
BOS\A-AER%Y.  V.  Sarajevo, 
bonnie  et  Herzégovine,  pays  montagneux 
de  l'Europe  balkanique,  de  population  slave,  soumis 
è  la  Turquie  jusqu'au  traité  de  Berlin  11878);  occu¬ 
pés  alors  par  l'Autrlche-nongrle.  puis  annexés  par 
elle  en  1908  Indépendants  en  1918,  11»  s'unirent  à 
la  Serbie  pour  former  le  royaume  serbo-croate- 
slovène  (V,  Yougoslavie».  V.  prlnc.  Baraïeto  iBos- 
nle),  Mottor  (Herzégovine). 

BOSON,  roi  d'Arles  et  de  Provence,  beau-frère  de 
Charles  le  Chauve;  m.  en 887. 

BOSPHORE  (partage  du  bœuf),  ou  détroit  de 
Constantinople,  détroit  faisant  communiquer  la 
mer  de  Marmara  avec  la  mer  Noire 
BOSQIET  (Plerre-Jean-Françots),  maréchal  de 
France  et  sénateur,  né  à  Mont-de-Marsan;  11  se  dis¬ 
tingua  en  Algérie  et  surtout  en  Crimée,  où  U  fut 
blessé  à  l'assaut  de  Malakof  (1810-1861). 

BOSSE  (Abraham),  graveur  français,  né  à  Tours 
(1002-1678),  Excelle  dans  les  scènes  de  mœurs. 

Bossu  (le)  eu  U  Petit  Parisien,  célèbre  roman  de 
cape  et  d’épée,  par  Paul  Féral  (1867).  —  L'auteur, 


en  collaboration  avec  Anlcet  Bourgeois,  en  a  tiré  un 
drame  en  cinq  actes  (1862). 

BORSI'ET (Jacques-Bénlgnc),  évéque  de  Condom, 
puis  de  Meaux,  né  à  Dijon,  orateur  sacré,  surnommé 
l’Aigle  de  Mraur.  H  prononça  les  célèbres  oral- 
sons  funèbres  d  Henriette  de  France,  reine  d'Angle¬ 
terre;  de  Madame,  duchesse 
d'Orléans;  de  fondé;  de  Mi¬ 
chel  Le  Tel  lier  ;  d'Anne  de 
Gonzague,  princesse  palatine, 
etc.,  écrites  dans  une  langue 
magnifique  et  Inspirée.  Ses 
Pâmons  sont  les  monuments 
les  plus  sublimes  de  l'élo¬ 
quence  de  la  cnalre.  Choisi 
comme  précepteur  du  Dau¬ 
phin.  11  écrivit  pour  lui  son 
Diseurs  sur  l’Histoire  uni-, 
r ersrUc,  sa  Politique  hrie  de 
l’Ecriture  sainte,  où  II  dé¬ 
fend  le  droit  diein  des  rois. 

Dans  son  ouvrage  sur  les  Va¬ 
riations  des  Eglises  protestantes.  Il  se  montr»  grand 
historien,  esprit  érudit  et  critique.  En  1682,  11 
ouvrit  la  célèbre  assemblée  du  clergé  de  France  et 
fil  adopter  la  déclaration  de  l'Indépendance  du  pou¬ 
voir  temporel  et  des  libertés  gallicanes.  11  combaitlt, 
à  ses  derniers  Jours,  le  quiétisme,  dans  la  personne 
de  Fénelon  (1627-1704). 

Bossuet  (portrait  de),  tableau  de  RIgaud,  au  Lou¬ 
vre.  un  des  meilleurs  de  l'artiste 

BONWIT  [*«]  (Charles),  mathématicien  français, 
né  à  Tartaras  (Loire)  11730-1814] 

Boston  [feu’],  v.  d'Angleterre  (Lincoln),  sur  la 
Witliam;  16.700  h.  Fonderies,  toiles. 

BOSTON,  v  des  Etats-l’nis,  cap  Ju  Massachu¬ 
setts;  785.000  h.  (Bostoniens).  Centre  Industriel  et 
port  actif  Patrie  de  Franklin,  E.  Poe. 

BOSSVORTn  [&ocoverij.  v.  d'Angleterre  (Lelces- 
ter)  ;  7.300  h.  Aux  environs,  champ  Je  bataille  où 
Richard  II!,  meurtrier  des  enfants  d  Edouard,  perdit 
la  couronne  et  la  vie  (1485).  C'est  J  celte  bataille  que 
se  rapporte  ce  cri  désespéré  Je  Richard  III.  qui, 
frappé  d  une  sorte  de  vertige  et  saisi  de  frénésie, 
s'écrl»  plusieurs  fols,  hors  de  lui-même  :  «  Un  che¬ 
val'  un  cheval!  Mon  royaume  pour  un  cheval!  » 

BOT4N1-B4 1 ,  baie  anglaise  sur  la  côte  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud.  près  Je  Sydney  (Australie); 
découverte  par  Cook  (1770)  et  choisie  en  17S7  par  les 
Anglais  comme  lieu  de  déportation. 

ROTH \  [ôovfa]  (Louis),  général  et  homme  d'Etat 
sud  africain,  né  à  Greytown  Réorganisateur  de 
l'armée  boer.  Il  lutta  d'abord  contre  les  Anglais, 
puis  e  employa  activement  è  la  fusion  de  l'Etat  sud- 
afrlcaln  avec  la  Grande-Bretagne  (1862-1019), 

BOTiivv  l'.i.i..  v.  du  Royaume-Uni  lErosse),  comté 
de  Lanark  ;  3.500  h. 

■lOTnxi  H.i.  [boxouef]  (James  Heprcrn,  eomfe 
de),  seigneur  écossais  qui  fit  périr  Henry-  Darnley, 
seconJ  époux  de  Marie  Stuart,  qu’il  épousa  (  1567). 
Chassé  d'Ecosse,  il  mourut  captif  en  Danemark 

(1578) 

Botnie,  région  du  N.  de  l’Europe,  partagée 
entre  la  Suède  et  la  Finlande,  et  baignée  par  le 
golfe  de  Botnie,  formé  par  la  Baltique. 

BOTOt  t  Boa  [dos*],  peuple  Indigène  de  l'Améri¬ 
que  du  Sud.  répandu  dans  les  forêts  vierges  du  Brésil. 

botomii  %ni,  v.  de  Roumanie  (Moldavie),  sur  la 
Slma,  affl  du  Pruth;  33.000  h. 

ROTT4  (Carlo),  historien  Italien,  né  à  Saint- 
Georges  (Piémont);  député  français  seus  le  premier 
Empire,  II  vota  la  déchéance  de  Napoléon  <1766- 
1837).  —  Son  flls,  Paul- Emile,  fut  un  assyriologue 
distingué  vl802-lS70). 

BOTTiOl.il  [tchil’U]  (Alessandro  ou  Sandro 
Filipepî),  peintre  Italien,  né  à  Florence  <1411- 
1510),  artiste  élégant,  passionné,  un  peu  étrange 
(le  Printemps,  la  Naissance  de  Vénus). 

BOTTI.N  (Sébastien),  administrateur  français,  né 
près  de  Toul  (1764-1853).  A  donné  son  nom  à  un 
annuaire  du  commerce  et  de  l’Industrie. 

BOTZ4RIA  Jri»»]  (Marcos),  un  des  héros  de  U 
guerre  de  l'Indépendance  grecque,  né  i  Soull,  tué  è 
Karpenlsl,  près  de  Mlssolonghl  (1788-1823). 

BOTZK3.  V.  Bolzano. 
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BAl'4YF  Ibouay’).  eh.-l.  de  C. 
(Lailre-Inférleure),  trr.  de  Nantes; 

I. 273  h.  Ch.  de  f. 
nmc te,  comm.  des  Basses-Py¬ 
rénées,  arr  (le  Bayonne;  5.733  h. 

Ch.  de  f.  Métallurgie. 

DOUCHAI*  [cfcin].  T.  forte, 
ch.-l.  de  «.  (Nord),  arr.  de  Valen¬ 
ciennes.  sur  l'Escaut;  2.411  h. 

Ch.  de  f.  ' 

BOVCllunntT  (Apollinaire), 
chimiste  et  pharmacien  français, 
né  4  L'Isle- sur -Serein  (Yonne) 

[îsoc-isso]. 

BOM  H  inuov  (Edme).  sculp¬ 
teur  f-rinçals.  né  à  Chaumont,  au¬ 
teur  de  U  Fontaine  de  U  rue  de 
Grenelle,  do  plusieurs  travaux  à 
Versailles  et  4  l'église  SalnJ-Sul- 
plcc  de  Paris  <1693-1762). 

romhivlxxe*.  eomin.  de  la 
Somme.-  arr.  de  Péronne  ;  220  h. 

Combats  en  1910  et  1013. 

nouuiiEn  (Jean),  curé  de  la 
paroisse  de  Saint-Benoît.  *  Paris, 
fougueux  ligueur  (1348-1644). 

noittiKR  (François),  peintre 
français,  né  A  Pari:;  a  peint  des 
seines  pastorales  ou  mythologiques 
d'un  caractère  gracieusement  décoratif  (1703-1770). 

nnunr.R  dis  PKnTtiF.ft  (Jacquet).  naturaliste 
français,  né  à  Retlid,  créateur  de  la  science  de  la 
préhistoire  sur  l'homme  (1783-1SC8). 

BOUCHE*- DU- ililAvu:  iticp.  de»),  dép.  formé 
par  la  Provence;  ptéf.  Marseille  ;  s.-préf.  Air,  Arles  ; 
3  arr.,  31  cant.,  117  cumin  ,  1.221.80H  h.;  l.V  région 
mlllt.  ;  cour  d'appel  d'AIx;  archevêché  4  Alx,  évê¬ 
ché  à  Marseille. 

rom  mu.  port  important  de  l'Iran,  sur  le  golfe 
Porxlquc;  23.0(10  h.  . 

uout  hotte  (Jean-Bjptlste-Noël),  ministre  de 
la  guerre  en  avril-mal  1793;  né  1  Met*  (1754-1S40). 

ROI  CHOIX  [c/iou]  (tes),  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
de  Salnt-Cl  iude;  304  h  Carrières. 

BOI'CIP Ct'i.T  ICO]  (Jean  Le  Maincrk,  dit),  ma¬ 
réchal  do  Fnnce.  né  à  Tours;  fait  prisonnier  a  Nl- 
copolls'ci  à  Azlncourt,  m.  en  Angl*terra«U3G6-142I). 

BOiDDUt  lie  Saur)  ou  (IKTI-Siot'xi  (le  So¬ 
litaire  des  Çak'mii),  noms  «ous  lesquels  on  désigne 
habituellement  le  fondateur  du  bouddhisme.  Sid- 
dharla  Gautama,  personnage  historique.  Dis  du  chef 
de  la  tribu  des  Çakyas,  'qui  créa  la  religion  nou¬ 
velle  contre  le  formalisme  des  brahmares  (v»  s.  av. 

J. -C.).  Considérant  que  vivre  c'est  souffrir,  et  que 
la  souffrance  résulte  de  la  passion.  Oautaraa  posa  en 
principe  quo  ie  renoncement  à  sol-même  était  le 
seul  moyen  de  s’affranchir  de  celte  dernière.  L'Idéal 
bouddhiste  est  de  conduire  le  Adèle  au  nirvana 
ou  anéantissement  total.  Le  bouddhisme  compte 
500  millions  d'adhér.'nts  dans  l'Extrême  Orient. 

BOUDIN  .(Eugène-Louis) ,  peintre  français,  né  & 
Honffeur  (1S25-1S98),  paysagiste  lumineux. 

ROI  FtRlK,  v.  d'Algérie,  dép.  et  arr  d'Alger, 
dans  In  Mltldjn;  14.377  h.  Vignobles,  orangers. 

roi  FFioi  i.X  [finit],  comm.  de  Belgique  (Hai- 
naut);  4.000  h.  Céramique,  constr.  mécaniaue. 

DOIffi.ehs  [ fier ]  (due 
Jyaula-Françols  de),  maréchal 
de  France,  né  4  Cagny-cn- 
Bcauvalsls.  Il  s'illustra  par 
la  belle  défense  de  Lille  (1708) 
et  par  la  retraite  de  Malpla- 
quet  (1709)  [1014-1711], 

ROUFFLKR8  (Stanislas- 
Jean,  chevalier  de),  né  à 
Nancy ,s  maréchal  de  camp  et 
gouverneur  du  Sénégal;  11  est 
surtout  connu  pour  scs  poé¬ 
sies  légères  et  contes  en  yer* 

(1733-1S15). 

11014;  C IX VII. I. F.  (Loilll- 
Antoine  de),  navigateur  fian¬ 
çais.  né  4  Paris.  Il  a  écrit  le  récit  du  célèbre  Voi/ope 
■autour  du  monda  qu’il  fit  de  1706  à  lîoD  (1720-1311). 


ROUGIR  (/U.  port  d'Algérie,  dép.  de  Constan- 
tine;  ch.-l.  d'arr..  à  220  kll.  N. -O.  de  Constantlne; 
31.000  h.  (Bou0i--lc:t .  L'arr.  a  404.723  h. 

ROK.it  si.,  comm  de  Sclne-et-Olse,  arr.  de -Ver¬ 
sailles.  sur  lu  Seine;  .X.3Ü!*  h.  Ch.  de  f. 

noit.i  ov  ch.-l  de  e.  (Lot-et-Garunne),  arr.  de 
Mannaude;  547  h.  Ch.  de  f. 

non. II. Ml*,  ruiiim.  de  la  Lnlrc-Inférieurc, 
orr.  de  Nantes:  4.153  h.  Ch.  de  f. 

ROUGI  KR  (pAtVl  (Pierre),  mathématicien  fran¬ 
çais,  spécialiste  d'hydrographie,  né  au  CroLlc 
(1098-1758). 

ROUGI  F.RKAI!  r oherô]  (William),  peintre  fran¬ 
çais,  né  et  m.  h  La  Bochellc  (1825-1903). 

BOUHIEK  Ibouit]  (Jean).  Jurisconsulte  français, 
né  à  Dijon,  president  du  parlement  français  de  rétif 
ville  (1673-1740). 

rouhoirs  [our J  (te  Père  Dominique),  jésuite, 
grammairien  et  critique  français,  né  4  Pari:  (lfi'JS- 
1702).  Son  goût  faisait  autorité. 

■  BOUli.RET  [ftou-yèj  (Louis),  poète  et  auteur 
dramatique  français,  né  4  Cany  (1822-1809), 

ROUILLÉ  (marquis  François-Claüde  de),  général 
français,  né  à  Clusel  ;  11  prépara  la  fuite  de  Louis  XVI 
(1739-1800). 

DOUII.I.RT  Itov-i/èJ  (Marie-Nicolas),  lexicogra¬ 
phe  français,  ne  4  Paris  (1798-1804). 

DOUILI.IER  [bou-vié]  (Francisque);  philosophe 
cartésien  français,  né  4  Lyon  (1813-1899). 

bouillon  [boH-yoïs],  v.  de  Bclghiue.  prov.  de 
Luxembourg,  sur  U  Semols;  2.000  h.  Chef-lieu,  au 
muyen  âge,  du  diieht  de  Bouillen. 

BOUILLON.  V.  C.ODLFIIOY. 

noni.i.ox  (Henri,  due  de),  maréchal  de  Franre, 
nn  des  chefs  du  parti  prolestant;  partisan  dévoué 
d'Henri  IV  (1553-1623).  —  Son  (lis,  Frédéimc- 
Mauricb.  né  4  Sedan,  ennemi  de  Richelieu,  s'allia 
aux  Espagnols  et  vainquit  i  La  Marfcc  les  troupes 
françaises.  Converti,  Il  fut  compromis  dans  le  com¬ 
plot  de  Cinq-Mars,  mais  gracié  (1605-1632). 

BOUll.LV,  ch.-l.  dee.  (Aube) .  arr.  deTrovc»  ;  534  h. 

nom I. l.V  (Jean- Nicolas),  auteur  dramatique  fran¬ 
çais.  né  à  La  Couldroye,  près  de  Tours  (1763-1342). 

BOI  llti,  comm.  d'Algérie,  dép.  et  arr.  d'Alger; 
10  9S2  h. 

■toi  kii  l  R  U.  v.  du  Turkestan  russe,  cap.  de  la 
Boukharte;  80.000  h. 

BOlKiitniK.  ancien  khanat  de  l'Asie  centrale, 
faisant  partie  de  l'U.  R.  S.  S.  et  partagé  entre  l'Uz- 
béklstan  et  le  Turkménistan.  1.800.000  h.  ( Boukha - 
res  ou  Boukhariensi.  Cap.  Boukhara. 

DOiLti.Uin.iF.RN  ( comte  Henri  de),  historien 
français,  né  à  Sali.t-Salre  (Selne-Inférleurc)  [1658- 
1722).  Il  éla/i  partisan  des  Etats  généraux.  . 

ROCLANGEH  (Nicolas- Antoine),  littérateur  et 


Bougainville. 
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philosophe  français,  né  à  Paris  (1722-1759).  auteur 
île  l'Antiquité  dévoilée. 

immi.4  A<;i:n  iLmls).  peintre  romantique  fr.. 
né  A  Vercell  (1K0C-1S67)  [Triomphe  de  Pétrarque). 

ho 1 1. \ > 1. 1: si  (Georges),  général  français,  né  A 
Rennes,  mlnlslre  de  la  guerre  en  1 K  « 0  ;  cher  .lu 
parti  nationaliste  et  d’un  complot  révIslonnDle  oui 
•  cl mua  ;  se  «ulcida  a  Bruxelles  (1K27-1S!I1| 

IMM  l.  »  v  ou  h  il  i  ■.  %u,  Ltultourg  du  Caire 
(Egypte).  Musée  célèbre 

IMM  IAT  ni:  I  l  HKIIITHK  (Antoine),  Juris¬ 
consulte;  né  ù  fhaumousey  (Vosges)  ;  un  des  princi¬ 
paux  rédacteurs  du  Code  civil  (1761-1 S 10)  —  Bou- 
Uy  de  la  Meurthe  (llenrl).  (Ils  du  précédent,  né  A 
Nancy,  vire  president  de  la  République  (1849-1851) 

( 1797-1858J. 

_  rh.-l  d’arr  de  la  Moselle; 

de  t.  4  22  k  II.  de  Met*.  L’arr.  b 
3  rant  .  101  conun  ,  50  943  h 
HUI  l  l.IM.Mi.  prédicateur  V.  André. 

*****  *-*•**.  ou  HiM't.K •( André-Charles),  sculpteur 
ohoniMc,  ne  à  î*nri ».  dont  le*  œuvrei  «e  ill*f  ingurm 
par  une  inarquctrrlr  spéciale.  Incrustée  déraille  et 
de  cuivre  (1612-1732). 

IMM  l.l.OALAKou  nui  MMàWK,  famille  tic  pein¬ 
tres  français,  qui  a  fourni  trois  artistes  distingués  ; 
Eot  ta  Boullongne  (1C09-1C7H,  et  ses  deux  fils 
Bon  (1040-1717)  et  Loris»  (1654-1733). 

IMM  i.im.m:  (loi.  rlv.  de  France,  qui  se  jette 
dans  la  Loire  (r.  g  1  A  Nantes 
IMM  MM. ak,  clt. - 1.  de  c.  i Haute- Caroline),  arr. 
de  Saint  «audens;  1.528  h.  Itfowfonnais'. 

HSM  MM.M  -IIII.I.  «  M  OI  HT,  ch.-l  de  e  le  la 
Seine,  air.  de  Saint  Denis;  S«  234  h  Autos,  cons- 
trurt  Ion  mécanique,  pr.  chimiques.  hlanrhlstrrle. 

Boulogne  (huit  tic),  promenade  de  l’nrls,  entre 
Paris,  Neullly  et  Boulogne  :  artlsteinent  aménagé 
par  Alpliand 

Bot  MM.Ar-NIlt-UKR.  ch.-l.  d'arr  (Pas  de- 
Calals)  ;^port  sur  la  Mate  lie,  à  l'embouchure  de  la 
Ll.inc;  51.854  .h.  (Moutonnai».  Mo ulenai»  ou  Boule- 
nni*l.  Ch  de  f..  i  118  kll  N  -O  d’Arras,  l'éclie, 
poisson  salé,  plumes,  crayons,  rlments.  tissages.  Pa¬ 
trie  de  Daunou,  Sainte-Beuve,  Mariette,  les  deux 
Coquclln.  L'arr.  a  8  rant  .  102  romm. .  222.630  h 
Boulogne  tromp  de),  établi,  en  180",  par*Napo- 
léon  1er  (|U|  projetait  une  descente  en  Angleterre 
IMM  |.<M hk,  ch.-l.  de  c.  ISarlhe),  arr  du  Mans 
sur  la  Tortue.  s.-affl  de  la  Sarthe;  1  804  h 

Httl  i.oxmih,  pays  de  l’ancienne  France,  autour 
de  Boulogne,  auj  dans  le  Pus-de-t'alal*. 

IMM  1.01  l/.e),  rornm  des  Pyn  nées-Orlcntales 
arr.  de  Céret  ;  1  918  h  Clt.  de  f.  Bouchons. 

IMM  mm  it iss,  st.itlun  balnéaire  du  Yar  comm 
de  Salnt-Kaphavl. 

HOI  VI  KT  (i font  Martin),  bénédictin  de  Sninl- 
Maur,  célèbre  érudit,  né  A  Amiens  (16S5-175D 
mu  91 1  T  IM  i.«  I.HVK  (.1  -Jacques- Anatole), 
Ingénieur  français,  né  A  Tltlcrs  1 1 827-3 •.♦00) . 

MOI  lui  «K.  (Charles),  général  francaia.  né  4 
Pau  (1816-1897).  Commanda  l’armée  de  J’Kst  en  1871 
IMM  h  no  a  (île).  V.  Réunion. 

IMM  nnoA  (maison  de),  famille  prlnclrre  fran¬ 
çaise.  rcmonlant  à  Roliert  Je  Clermont.  (P  f||*  Je 
Saint  Louis.  Avant  d  arriver  au  trône,  la  famille  des 
Bourbons  a  fourni  trois  durs  qui  Jouèrent  un  rôle 
Important  sous  Chartes  V,  Charles  VI  et  Charles  Vil 
Le  connétable  du  Bourron,  né  en  1490,  se  comporta 
vaillamment  k  la  bataille  de  Marignan,  puis  à  la 
aune  de  violentes  querelles  qu’il  eut  avec  Louise  de 
harole.  mere  de  François  I*f.  porta  les  armes  contre 
?a  P,aU«  rt  '■•'"luit  le»  Français  à  Kcbeeco :  1 1  em a 
lui  la  Prorrnre.  »lut  s'arrêter  devant  Marseille,  et  fut 
tue  loti  du  ne  ik  Rome  *(1527).  De  la  branche  Ur« 
llourbons-trnaôme,  arrivée  au  trône  ater  Henri  IV 
font  Issus  ;  Antoine  dp  Bopitncs-,  roi  de  Navarre 
par  son  mariage  avec  Jeanne  d’Albret.  le  père  de 
M-laVrc-i  blet*V mortellement  au  siège  de  Rouen 
<  »•’.  *  •  —  L  tt  a  r  t.r.H  PK  Bourbon,  ion  frère 

rjrdlnal  et  proclamé  roi  par  la  Ligue  sous  le  nom 

de  Charles  X.  m.  en  captivité  (  1523-1590) •  _ 

HrN5‘  Lv-  nl*  (J'An,°lhï  (V.  Henri  IV),  tlgé  des 
rois  de  1  rance  Jusqu’à  Charles  X  I1S30)  et  dont  le 
dernier  représentant  a  été  le  comte  de  Chum- 

fin  1SV’.  V1  branche  des  Bourbons 
d  Orléans,  dexcend  de  Puiuppe,  (ils  de  Unis  XIII 


et  frire  de  Louis  XIV:  elle  eit  arrivée  k  la  régence 
avec  Philippe- d'Orléans,  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV,  et  au  trône  avec  Lorts-Piiiurpg.  ren¬ 
versé  en  1848  (v.  Orléans).  —  Puiurr*  V,  petit- 
fils  dtkLouis  XIV,  a  été  la  lige  des  Bourbons  d'Es* 
pagne,  dont  le  dernier  prince  régnant  a  été  Al¬ 
phonse  XI 11  (v  ce  nom)  ;  des  Bourbons  des  Deux- 
Sicile*  ou  de  Naples,  qui  ont  fini  de  régner  arec 
François  II  (1860);  des  Bourbons  de  Parme,  qui 
uni  perdu  leur  duché  en  lsCO.  V  Ori.êws 
Bourbon  t  «un»,  musée  de  Naples,  appelé  aussi 
Musée  des  Etudes  (pli  Studi) ,  et  qui  occupe  le  pre¬ 
mier  rang  parmi  les  collections  de  chofs-d  u-utre 
antiques;  tuf.  .Musée  national  de  Naples. 

IMM  R  n»  a  (palais),  situé  à  Paris,  quai  d’Orsay, 
construit  en  1722  par  Cirai Jint  pour  la  duchesse 
douairière  Je  Bourbon.  8a  façade  date  de  1807. 
Aujourd'hui  occupe  par  la  Chambre  des  députés 
H»(  mnoA-i.t  At  v,  ch  -1  de  c.  (Saôr.e-ft-l»liei. 
nrr.  de  Charnlfes;  4  510  h.  (Bourbonnais).  Eaux 
thermales  chlorurée;  soJlques 
n»4  Kiiox-I.'snt  HtHHM  i.T,  ch  -1.  de  c  (  \l- 
lier),  arr.  de  Moulins,  sur  le  Burgcs,  s.-afrt  ,|ç 
l’Ail  1er  ;  2.787  It.  {Bourbonnais).  Eaux  thermales 
chlorurées  sodiques 

moi  nnoA  A  «  iss,  ancienne  prov  «le  rrance.  réu¬ 
nie  A  la  couronne  par  confiscation  des  domaine*  du 
connétable  de  Bourbon,  jous  François  l»r  (1527»; 
iap  Moulins;  a  formé  ic  dép  de  1  Allier.  iHab’. 
Bourbonnais  ou  Bourbonniehons.) 

«4M  ru»a.ai:-i.i:m-r«iam.  ch.-l.  dee  (Haute- 
1  Marne),  arr.  de  Longrcs,  sur  l’Apsnce.  nffi  de  |a 
Saune;  2  S08  li  ,i Bourbonnais ).  Eaux  thermales. 

■MM  itHOU.i;  (La),  e»mn>  du  Puy-de-Dôme,  arr. 
de  Clermont-Ferrand,  xur  la  Dordogne;  3.154  h! 
(flourôouJ«f»i.*).  CI»,  de  f.  Eaux  thermales  arsenicales 
■loi  KBOI  H4.-X  M.i.r.,  ch -|  .le  c.  (Nord'  arr 
de  Dunkerque;  2.87S  h.  (Bourboui  iens).  Ch  de  f 
noirtHnitc  fat],  ch.-l.  de  c.  (Côtes -du -Nord», 
arr.  deQtiingamp;  3  801  h. 

IMM  imikr  l.l ean-Lé-onard),  jurisconsulte  lor¬ 
rain.  ne  a  Véxollse  <  1 0 49- 1 7 2iî). 

H()|  nnti.oi  g  (Louis),  pré  llcatcur  français,  de 
I  ordre  des  Jésuites,  auteur  de 
Sermons  remarquables  par  1a 
netteté  de  la  composition,  la 
pénétration  de  l'analyse  des 
cj.rurs.  la  sévérité  de  la  mo¬ 
rale,  né  à  Bourges  (1C32- 
17«1). 

■mm  nnr.ii  v  ch.-l.  de  c 
(Drôme),  arr.  de  Die.  sur  le 
Houblon,  a  fil.  du  Rhône; 

S 15  h 

HOI  RDEM.K  (Antoine), 
sculpteur  français,  né  à  Mon- 
tauhan  (1SC1-1929);  auteur 
du  .Monument  du  aénrrol  Al- 
nar,  de  V  Hé  râblé  s  archer. 

IMM  UDI  A  (Maurice),  .antipape  sous  le  nom  de 
Or.  golre  \III,  ne  en  Limousin,  m.  sers  112.5. 

BOlfiDOtt  (Sébastien),  peintre  français,  né  A 
M  inlpellier  11  a  peint,  avec  plus  de  fougue  une 
d  original  té.  des  tableaux  de  bataille,  d’histoire.  etr. 

1 1**  1  G*  1  tii  1  ). 

,.  *****  **DO*  (François-Louis),  dit  Bourdon  de 
I  Oi*e,  conventionnel;  suhit  Barras  an  9-Thermi- 
,'rç„dfP<irtt  au  18  Fructidor;  né  A  Houy-le-Pitlt 

(  1  I  .>3*1  4  'JS). 

■mm  ni.  [ôourt],  ch.-l.  du  dép.  de  l’Ain;  sur  la 

Reyssnuxe,  am  de  la  Sayne;  23.117  h.  dite  irons  nq 
Boni  a>  ois).  Célébré  egllse  de  Brou  élevée  de  1306  A 
laie  :>ar  Marguerite  d'Autriche  Ch.  de  L,  A  478  1.11 
S.-L.  de  Paris.  Chevaux,  volaille».  Patrie  de  La- 

.'le  o.’J Ull  ;1îl.  Favre  L’arr.  a  18  cant.,  236  comm., 

l&G.JJ.  I 

IMM  B»;  [ bout],  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Mlaye;  sur  la  Dordogne,  près  de  son  confluent  avec 
lu  Garonne;  2.30G  h.  iBourcaig).  Vignobles. 

iioiiibtAur,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  de 
Gueret;  3, ..64  h.  (Bnurganiauds).  Pierres,  porce¬ 
laine,  papeterie.  Ch.  de  f. 
b«m  HG  «iM.rA  r«i„  ch.-l.  de  c.  (Loire),  nrr. 

rîn  -ir  10  ü'’au«“e.  ».-ttffl-  du  Rhône; 

.j.GMi  h.  Ch.  üe  f.  Tissages. 
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BACRC4S  r?*"»!.  T.  de  le  Bulgsrie.  port  sur 
la  mer  Noire:  40.000  h. 

DOIRC-OE-PÉ  ICE,  ch.-l.  de  c.  (Drûme),  arr.  de 
Valence,  sur  l'Isère;  6.435  h.  Chapellerie. 

1101  KG-UK-TlIir.Y,  comm.  du  Rhône,  arr.  de 
Villefranrlie  ;  3. S14  h.  Cotonnades. 

■soi  Rti'KE't  IS». ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-C.ironne). 
arr.  do  Castelsarrasln  :  703  h. 

nui iic-n'uiNWS  [:«nl.  (Le).  ch.-l.  de  c. 
(Isère»,  arr.  de  Grenoble:  2.230  h. 

mu  ni.Ei.t  r  (Claude),  vétérinaire  français,  né 
à  Lyon,  fondateur  des  écoles  vétérinaires,  créateur  de 
la  médecine  des  animaux  domestiques  (1712-1779). 

Itlll  Rt.EOIN  (Léon),  homme  politique  français, 
plusieurs  foU.  ministre  et  président -de  la  Chambre 
des  député»;  un  des  promoteurs  de  la  Société  des 
nations.  Né  à  Paris  (1851-1923). 

mil  MGFOlS  (Robert),  général  et  savant  fran¬ 
çais.  né  à  Salnte-Marle-aux-Mines  en  1857.  Membre 
de  l'Académie  des  sricnces.  Sénateur  du  Haut  Rlrln. 

Bourgeois  gentilhomme  (fc),  comédie  en  cinq 
actes  et  en  prose,  de  Molière  (1G70),  où  sc  trouve 
tournée  en  ridicule  la  vanité. d’un  bourgeois  parvenu, 
M.  Jourdain,  qui  prend  des  leçons  d’armes,  de  musi¬ 
que.  de  danse,  de  philosophie,  et  s'étonne  de  faire 
r/r  la  proue  sans  le  earnir. 

nui  Ht.EH.  anc  eap  du  Berry  |  préf.  du  dép.  du 
Cher;  sur  le  canal  du  Rerry  et  sur  l'Yèvre.  ntfl.  du 
Cher.  Ch.  de  f..  à  232  kll.  de  Paris;  45.287  h.  (Ber- 
envers)  Archevêché.  Fonderie  de  canons  ;  petite  mé¬ 
tallurgie;  lingerie,  confections.  Ecole  de  pyrotechnie  ; 
magnifique  cathédrale  gothique  Uni'  '•..).  Moutons, 
laines,  vins.  Patrie  de  Jacques  Cœur.  Louis  XI, 
Iti.uid.doue.  Em.  Deschamps,  de  Lnpparenl.  L'arr. 
a  18  c»nt..-177  conim..  203. 9S3  h. 

■loi  n«.E«t  (F.lémlr).  écrivain  fr..  né  A  Mannsque 
(1852-1925)  ;  auteur  du  Cré- 
pusrulc  des  dieux,  etc. 

HAinGET  (lae  du),  lac  de 
Savoie,  à  9  kll.  de  Chambé¬ 
ry;  long.  16  kll.  Paysage  ma¬ 
gnifique. 

nui nt.FT  (Le),  comm.  du 
«lép.  de  la  Seine,  arr.  de 
Saint-Denis;  7.598  h.  Ch.  de 
f.  Théâtre  de  deux  sanglants 
combats  contre  les  Prussiens, 
les  28-30  octobre  et  21  dé¬ 
cembre  1S70.  Aviation. 

nornoKT  (Paul),  écri¬ 
vain  français,  membre  do 
l'Académie  française.  On  lui 
doit  de  vigoureux  lissais  dt  psuehnlnnie  rnnlempn- 
rnher  «4  des  romans  remarquable:  par  la  profondeur 
pl  la  sûreté  de  l'analyse  :  fe  Disciple.  M<  tisonnes. 
Cr teille  #•» ii/me,  André  Cornélis.  l’Iitupc,  le  Démon 
de  midi,  etc.  Ne  à  Amiens  (1852-1935). 

nmnu-M-ni:i\t:,  nmini.  «le  la  Seine,  arr.  de 
Sceaux;  S. 946  h.  Cl»,  de  f.  (Ilétiiu'liorafens). 

haï  rg-i.amtic.  cl». -I.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Cicrmont;  1.361  h.  Ch.  tic  f. 

BOURG -I.ÈS- VALENCE.  comm.  de  la  Drôine. 
arr.  de  Valence;  0.471  h.  Munitions. 

HtlIRq-n.lUAUE,  comm.  des  Pyrénécs-Orlcn- 
talcs.  arr.  de  Pra.des;  408  h.  Ch.  de  f.  Station- 
frontière  en  face  de  Puigcerda. 

RAI’RGKRUF-KN-RETK  rrê-*l,  ch.-l.  de  C. 
(Loire-Inférieure),  arr.  de  Saint-Naralre,  sur  un 
chenal  étroit,  débouchant  dans  la  laie  de  Bnurynruf ; 
£.314  h.  Cl»,  de  f.  Pêche. 

BOURGOGNE,  anc.  prov.  de  l'est  de  la  Frnnre. 
qui  forma  un  royaume  au  temps  des  Mérovingiens, 
pois  un  duché  Important  dont  les  titulaires  firent  un 
moment  éçlicc  i  la  royauté  française  au  temps  de 
Louis  XI. 'Elle  fut  réunie  à  la  couronne  sous  ce  der¬ 
nier  prince  (1477);  cap.  Dijon;  a  formé  les  dép.  «le 
Côte-d’Or,  Yonne,  Saône-et-Loire,  Ain.  (Hab.  Bout- 
guipnons.) 

BOURGOGNE  ( canal  de),  canal  qui  unit  le  bas¬ 
sin  de  la  Seine  h  celui  du  Rhône  par  l’Yonne  et  la 
Saône,  depuis  Laroche  (Yonne)  jusqu'il  Saint-.Ican- 
de-Losnc  (Côte-d'Or);  242  kll.  Grand  trafic. 

■IOI  Rl.nGVE  (maison  de).  La  1™.  Issue  du  roi 
de  France  Robert  le  Pieux,  s’est  élclntc  en  1301; 
la  S»,  Issue  «lu  rot  Jean  le  Bon,  a  compté  les  ducs  ; 

(Phot.  Pirou.) 


P.  Bourget. 


Philippe  le  Hardi,  Jean  sans  Peur.. Philippe  le  Bon 
et  Charles  le  Téméraire:  elle  s'est  éteinte  avec  ce 
dernier,  en  1  477  —  Louis.  petit-fils  de  Louis  XIV 
et  père  de  Louis  XV.  élève  de  Fénelon,  qui  composa 
pour  lui  son  Télémaque,  porta  le  titre  de  due  de 
Boni  tonne  (1682-1712). 

Bourgogne  (hôtel  de),  ancienne  résidence  à  Paris 
des  Tlucs  de  ce  nom.  notamment  de  Jean  sans  Peur, 
sons  Charles  VL  Le*  restes  do  cet  imtcl  ont  clé 
abattus,  sauf  une  curieuse  tour,  «lire  le  Donjon  de 
Jean  tans  l’enr.  En  1548,  les  Confrère *  de  la  Pas¬ 
sion  acquirent  une  partie  «le  ccl  hûlel  pour  y  repré¬ 
senter  leurs  mystères,  puis  l'abandonnèrent  a  une 
troupe  d'acteurs,  noyau  de  la  Comédie-Française, 
connue  sous  le  nom  de  troupe  de  l’hôtel  de  Bour¬ 
gogne.  En  1680.  la  Comédie- Italienne  en  prit  posses¬ 
sion  et  y  demeura  Jutqu'en  1783.  La  Halle  aux  cuirs 
a  longtemps  occupé  une  partie  de  son  emplacement, 
rue  Mauconsell,  n°  34. 

BOURGOGNE,  rlt.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  «le 
Reims  ;  515  h. 

■totiit.oiv,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  T.n  Tnur- 
rlu-Pin,  sur  la  Rnurlire.  nff!  du  Rhône;  8.020  h. 
(Brrqnsiens).  Ch.  de  f.  ;  tribunal  de  ire  Instaure. 
Soieries,  filatures;  ronstnicllon  mécanique. 

HOUHGOING  fr/nin]  (le  pire),  théolf.glen  fran¬ 
çais.  né  à  Paris,  un  des  fondateurs  de  l’Oratoire, 
avec  le  cardinal  de  Bérulle,  et  le  troisième  général 
de  ret  ordre  (1585-1662). 

(toi  IHGOIN'G  (baron  Jean-François  de),  diplo¬ 
mate  et  mémorialiste  fr..  né  A  Ncvcrs  (174S-1S11). 

BOURG  -  4  A I  VT-  A  V  DÉ  A I.,  clt.-l.  (le  C.  (Ardè- 
ehei,  arr.  de  Privas,  sur  le  Rhône  ;  4.20.3  b.  (Bom- 
guesans  ou  Bonrdesans) .  Ch.  de  f.  Céramique,  vins. 

roi  R(;-8(IVT-M  II  niCE.  ch.-l.  «1er.  (Savoie), 
arr.  d'Albertville,  sur  l’Isère;  2.610  h.  Cli.  de  f. 
(Borrins  ou  Barrais). 

Bourg*  pourris,  terme  de  la  langue  politique  an¬ 
glaise  employé  en  1771  par  Smollelt,  pour  désigner 
les  localités  où  un  très  petit  nombre  d'électeurs  éli¬ 
sait  plusieurs  députés  à  la  Chambre  des  commune:. 
-  nm  hgtiikroi  i.OE.  ch.  1.  «le  c.  (Eure),  arr. 
de  Bernas  ;  53G  li.  Cli.  de  f. 

RornuÉRi'K  [btiss],  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  de  Caen  ;  214  h. 

roi  RGI  U.II.  [<7 hcKjv'],  ch.-l.  «le  c.  (Imlre-rt- 
I/dre).  arr.  de  Cli I non .  sur  l'Aullilon,  nfll.  de  la 
I«nire;  2.48S  h.  Vins,  beurre;  conserves. 

ROI  III; I  IG\0\  (le).  V.  CoIirtoi*. 

Bourguignons  (jaelion  des),  parti  du  duc  rtc  Bour¬ 
gogne  opposé  aux  Armagnacs.  V.  Ai:m  sostArn. 

HOIltllTIU  (/il,  république  autonome  de  la 
R.  K.  F.  S.  11.  (Russie  soviétique),  au  S.  du  Raïkal; 
i. oil.imq  h.  (  Humilités) .  Clt.-l.  (lulnii-Oudé  (mit  ref. 
V  Kil;  liili’ -Dudinsk  ) . 

moi  nuovr.  ch.-l.  de  r.  (Haute-Marne),  arr.  do 
Chaumont;  561  h.  CM.  (le  f. 

ROI  IIMOVT  (comte  Louis  de),  général  sous  l'Em¬ 
pire.  né  dans  le  départ,  de  Maine-et-Loire.  Il  aban¬ 
donna  l'armée  Impériale  la  veille  de  la  bataille  de 
Ligny  (1815)  pour  rejoindre  Louis  XVIII  à  C.and, 
seriit  la  Restauration  et  fut  on  des  accusateurs  de 
Ncy.  Nommé  maréchal  de  France,  il  commanda  l’ar¬ 
mée  qui.  en  1830.  s'empara  d'Alger  (1773-1846). 

ROI  niEMOITII  [ linu'iim'i],  v.  d'Anglelerro 
(Hampshirc)  ;  station  balnéaire  sur  la  Manche; 
11G.0ÛÜ  h. 

ROI  itoi'OJinn,  v.  de  Perse,  dans  le  Lnuristan; 
22.000  h.  Pétroles;  tapis,  opium. 

ROI  RlllEliiE  (Louis-Antoine  Fauvblkt  de), 
secrétaire  de  Napoléon  lrT.  né -A  Sens;  Il  servit  la 
Restauration:  auteur  de  Mémoires  (1769-1831). 

roi  rsui.t  [sô]  (Kdnic),  auteur  dramatique, 
né  à  Mussy-sur-ScInc  (Bourgogne)  (1638-1701).  11 
eut  avec  Molière  de  vifs  démêlés.  Son  principal 
ouvrage  est  la  comédie  du  Mercure  galant. 

Bourse  de  Paris  (fa),  monument  construit  par 
Al. -Th.  Brongniart  et  Laharre.  de  1808  à  1827, 
d'abord  en  quadrilatère,  agrandi  en  croix  latine  en 
1903;  belle  colonnade.  Aux  quatre  angles  du  sou¬ 
bassement  sont  des  statues  colossales  en  pierre  :  la 
Just ire,  par  Cortot  ;  lu  Fortune,  parPradlcr;  l’Alon- 
iliinee,  par  Petitot;  In  Piudenrc,  par  Romqn.  A  l'in¬ 
térieur,  belles  grisailles  d'Abel  de  Pujo], 
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BOrstAT  (Le),  coam.  de  )t  Gironde.  >rr.  de 
Bordeaux;  14.128  h.  Vin»,  dliilllerle. 

BOI8QI  ET-D'onn  (Le),  coram.  de  l'Hérault, 
arr.  de  Montpellier;  2.341  h.  Ch.  de  f. 

notai ic  (aat),  ch.-l.  de  e  (Creu»e>,  err.  de 
Guéret,  sur  la  petite  Creuse;  1.237  h.  (Bou$tagnit)t>. 

boi  sai  Ères,  ch.-l.  de  e.  (Doubs),  arr.  de  Be¬ 
sançon  ;  319  h. 

BOISNI\i:kq  (Valentin- Joseph),  mathématicien 
franc»!»,  né  a  Saint-André  (Hérault);  spécialiste  de 
la  mécanique  physique  (1842-1929). 

BOI  Milita  ai  i.t  la ô)  <  Jean-Baptiste),  chimiste 
et  agronome  français,  né  il  Paris  <1802-lSS7i. 

BOI  >son,  conitn.  du  Nord,  arr.  d’Avesnes; 
2.513  h.  Verrerie,  glaces. 

nos  m,  cornm  de  Belgique  (Halnaut)  ;  14  000  h. 
Houille;  matériel  mlnlrr,  loeomotlret,  chaudronnerie 
BOIT  4.1,  en  angl.  Bhutan  (  bouta*'] .  contrée  au 
N -E.  de  IHlndoustan.  au  pied  de  l'Rimalasa, 

300.900  h  Cap  Bu  nul.  ha.  Protectorat  lndo  anglais. 
Homnwi  k  ( ferrJt]  i Frédéi Ici .  philosophe  et 

littérateur  allemand,  né  i  Oker  <1765*lS2Si 
BOITEVII.LE  t comte  François  pe  3Iontm,>- 
RE.vci  «fri,  fameux  par  ses  duels,  père  du  inaiéchal 
de  Luxemboutg.  Il  se  battit  en  plein  midi,  place 
Royale,  malgré  les  édits  de  Richelieu,  et  fut  déca¬ 
pité  (1MI-1Ù27). 

BOI  THlI.l.ii.st  fyiV]  (Jcani.  jurisconsulte  fran¬ 
çais,  auteur  de  la  Somme  rurale  ixiv»  siècle). 

IIO1 1  SIIS.I.IS  n  (Claude),  seigneur  de  Poni-sur- 
Selne,  ministre  français,  né  i  Paris.  Un  des  collabo-- 
râleurs  de  Richelieu  (1381-1632). 

MOI  TM  V  (Emile),  écrivain  politique  français,  un 
des  fondateurs  de  IF. oie  libre  des  sciences  poli¬ 
tiques.  né  a  Paris  (Iï33-lb06i. 

BOI  Tour.  \la>.  rlv.  Je  1'ranre  qui  a  sa  source 
dans  les  Deux -Sèvres,  arrose  Saint-Jean-d’Angély. 
et  se  Jciie  dans  la  Charente  •  riv  Jr  i  ;  :>0  l;l| 

Bot  Titot  \  (Emile),  philosophe  et  professeur 
français,  né  à  Montrouge  (1843-1921).  auteur  du 
llvçe  De  la  eontln-jmrr  d's  lois  rie  la  nature. 
BbatTM  (Dlcrlki.  V  StuEtiB  ’IT. 
bos’% erse  i La),  oratn.  de  Belgique  (Hilnaut); 

7.900  n. 

roi  tu. si  dei.  constellation  boréale,  située  entre 
la  Vierge  et  la  Lyre  et  qui  renferme  l’étoile  de  pre¬ 
mière  grandeur  Arc’linirc. 

boi  iiii.m,  comm.  du  Nord,  arr.  de  Lille,  sur  ls 
Marvq;  625  h.  Philippe  Auguste,  soutenu  p»r  des 
contingents  des  communes  de  France,  y  vainquit 
I  empereur  Otlton  IV  et  scs  allies  en  1214. 

IIOI  wvii.i.i  H  [ri/èf  ].  ch.-l.  de  c.  tUas-Hhln), 
arr.  de  Ssverne;  2  613  h.  Ch.  Je  f 
BOI  zoxi  ii.i.i:,  ch.-l.  de  c.  (Moselle),  nrr  de 
Bnulay,  sur  un  affl  de  la  Sarre;  2.306  h.  Ch  de  f. 

Bovary  (A/”''),  roman  de  G  Flaubert,  1  un  des 
chefs-dcruvre  de  Pécule  réaliste  (lx37i. 

nos  ki,  cl)  -1  Je  c  (Somme),  arr  d’Amiens,  sur 
la  Noyé,  s. -aftl.  de  la  Somme;  1.876  h.  Ch  de  f. 

Boxers,  nom  donné  par  les  Anglais  aux  Insurgés 
chinois  qui.  en  I960,  mitent  en  danger  les  légations 
européennes  et  obligèrent  le*  puissances  u  une  inter¬ 
vention  (prise  de  Tien-tsln  et  de  Pékin». 

BOY4C4,  département  de  la  Colombie,  au  N.-E. 
de  Bogota,  ch.-l  Tunia  Victoire  de  Bolivar  sur  les 
Espagnols,  en  1S19,  qui  décida  de  l’indépendance. 

SCO»  Kit  (le  baron  Alexis),  chirurgien  français,  né 
à  Uaerche  (  1757-1883). 

BOl  e  st  )  J  -Pierre),  né  à  Port-au-Prince.  Prési¬ 
dent  d’Haïti  (ISIS)  pendant  23  ans;  Il  mourut  en 
France  (1776-1850).  • 
uoun  ioxtni  Dc.  V.  Fonfrêde. 

BOI  I  I:  (Roherl*.  osant  physicien  et  chimiste 
anglais,  né  à  Lismore  (Irlande)  [  1C2C-1G91J. 

BOll.KMIK  (René  Tanpivarx.  dit»,  romancier 
français,  né  à  La  Haye-Descartei  ;  membre  de  l’Aca¬ 
démie  française  (1867-1626). 

BOi’iE  (loi.  fl  d’Irlande,  célèbre  par  la  bataille 
que  gagna,  sur  se»  bords.  Guillaume  111  sur  Jac¬ 
ques  11  01  Juillet  1630). 

BOXES.,  ch.-I  de  c  (Savoie),  arr.  d’Albertville, 
sur  le  Doron,  aftl.  de  l’Isère;  1.183  h. 

B07.ots.is,  rh.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Rodez; 
1.812  h.  Ch.  de  f. 

Brabançonne  (la),  thant  national  de  1a  Belgique; 
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parolet  de  Jenneval,  musique  de  V»n  Campenhout. 

Bit 4 b 4 XT,  pror.  de  Belgique;  1.700.000  h.  Cep. 
Bruxellci.  (Hab.  Brabançon t.) 
br  4 b  »  vr-fn:i»Tt-:  viriov  il.,  nrov.  du  royaume 

des  Pays-Bas;  900.000  h.  Ch.-l.  Uoia  le  Duc. 

BHtl'lEi’X,  ch.-l.  de  c  (Loir-et-Cher),  arr.  de 
Blois,  sur  le  Beuvron;  S4Ü  h. 


Bradamante.  héroïne  guerrière  du  Roland  fur  leur 
'le  l’Arloste.  Sœur  de  RenJud  do  Montauban.  elle 
(luit  par  épouser  Roger  après  avoir  arcompll  mainte 
prouesse  à  l'aide  de  la  fameuse  lance  d'Argall.  qui 
renversait  tous  ct-ux  qu'elle  touchait. 

BR4tieoRD[o'-<I].v.  d'Angleterre  (comté  d’York); 
300.000  h.  Draps,  fondeiles  de  fer. 

BR4DI.ET  lit]  (James),  astionome  anglais,  né  i 
Sherborne  (comté  de  Gloccsler),  auquel  on  doit  deux 
découvertes.  I  aberration  de  la  lumière  (1727)  et  la 
nutation  de  l’axe  terrestre  (1747).  par  laquelle  on 
explique  la  précession  des  équinoxes  (1692-1762). 

RH4 1>\\  X  St I>|  \  |  biad’ourr e’iu‘]  (Thomas) ,  théo¬ 
logien  anglais,  archevêque  de  Cantorbéry,  surnommé 
le  Docteur  pio/ond  (1290-1348). 
tutti.  ».  v.  de  Portugal  (,\(lnho);  27.000  h. 

-  v’  de  PoNugal  (Tras-os-Montes)  ; 

i.OOO  h. 


Hltxt.  x\ti:,  anc.  famille  régnante  de  Portugal, 
qui  descendait  d'Alphonse,  fils  naturel  du  toi  Jean  1er, 
et  fut  détrônée  en  la  personne  de  Manuel  II  (1910) 

Hltxi.ia  (William  Henryi.  physicien  anglais,  né- 

à  ^'MtlHavJ  i  1  fi  W  J  s  «  .....  —  * 

1915  le  prix  Nobel  avec  son 
dis  (William  Laurence)  pour 
ses  travaux  sur  la  structure 
Je»  cristaux  au  moyen  de* 
rayons  X. 

HiX4Ht:  (Tycho  [lo]>,  as¬ 
tronome  danois,  né  à  Kntid- 
strup  (1546-1601).  Ses  obser¬ 
vations  permirent  à  Kepler 
d'énoncer  ses  lois  sur  les  pla¬ 
nètes. 

nst\iiM4,  dieu  suprême 
de*  anciens  Hindous,  person-  n. ,b«. 
nlflcatlon  de  l’Absolu  et  créa-  «ranma. 
leur  du  mande,  des  dieux  et  des  êtres.  Par  la  suite, 
11  est  associé  en  une  trlnlté  (Irimourll)  A  Vlchnou, 
conservateur,  et  Çlva.  destructeur. 


Brahmanes,  prêtres  hindous,  qui  forment  la  pre¬ 
mière  des  castes  héréditaires  de  la  société  brahma¬ 
nique.  On  dit  aussi  brahme.  Les  femmes  de  la  caste 
de*  brahmanes  se  nomment  bm/iminet. 


Brahmanisme,  nom  donné  i  l’organisation  sociale, 
politique  et  religieuse  qui,  succédant  au  védisme  en 
le  transformant,  se  développa  chez  les  Ary.is  de  la 
vallée  du  Gange  sous  l’influence  de  la  caste  des 
prêtres  ou  brahmanes.  Le  système  des  castes  est 
essentiel  au  brahmanisme.  Les  quatre  castes  hérédi¬ 
taire*  de  l'Inde  sont  ;  les  brahmanes,  les  kchatrlvas, 
les  valçyas  et  les  soudras.  En  dehors  et  au-dessous 
de  ce»  castes  sont  les  Impurs  et  les  parias.  L'ége  par 
excellence  de  la  pensée  brahmanique  comprend  les 
sept  siècles  antérieurs  à  J.-C. 

nn4Hxi  %i>o(  tri:,  en  angl.  Brahmaputra  ffe» 
fleuve  de  l'Inde,  sorti  de  l’Hl- 
malaya  et  mêlant  ses  eaux  à 
relies  du  Gange  dans  un  puis¬ 
sant  delta  du  golfe  du  Ben¬ 
gale;  2.000  Ml. 

IIRXIIM.M  [(/jcmrj]  (Jean), 
compositeur  allemand,  né  à 
llambjurg,  célébré  par  ses 
lirder  et  sa  musique  de  cham¬ 
bre.  l'n  des  plus  grands  maî¬ 
tres  néo-classiques  (1833- 
1 S97 1 . 

BR4ÏI.4,  v.  de  Roumanie, 
sur  le  Danube;  67.000  h. 

RHXII.it:  lbray‘ J  (Louis), 
professeur,  né  é  Coupvray 
(Seine-et-Marnei  ;  aveugle,  H  Inrenia  l’écriture  en 
relief  à  l’usage  des  aveugle».  Son  nom  a  été  donné  à 
1  école  d’enseignement  des  aveugles  (1809-1832). 

RH  SI  ni:  (brtn’l.  ch.-l.  de  c.  (Al.ne),  air.  <1# 
Soldons  ;  1.553  h.  Cl),  de  f. 

OH4l.\E-l.'ALLEl o  lieu],  corom.  de  Belgique 
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(Brabant);  11.030  h.  Filature  et  tlssago  de  coton, 
papier.  Patrie  du  cardinal  Mercier. 

BRAtNF.-LF.-tOBITB.  v.  de  Belgique  (Hal- 
Haut);  10.000  h.  Construction  métallique,  papier. 

BRtntxrr.  (Donato  d’Ancelo  Lazzari.  dit), 
célèbre  architecte  Italien,  auteur  des  plana  de  Suint- 
Pierre  de  Rome  (14(4-1514). 

Dit  (Kl  ta  [âass],  anclenno  famille  de  France 
L’amiral  de  Viltars-Brancaa,  ligueur,  défendit 
Rouen  contre  Henri  IV  cl  mourut  en  1595.  Le  maré¬ 
chal  de  Branrae  fut  ambassadeur  de,  Louli  XIV 
(1672-1750). 

BR15D4K  (saint).  né  en  Irlande  (4S4-578).  Sui¬ 
vant  une  légende.  II  aurait  fait  un  voyage  au  Para¬ 
dis.  Fête  le  IG  mal. 

BHtVDEBOI  Ht»,  en  allem  Brandenburg  [ôràn- 
d'nbourp’] ,  prov  de  Prusse;  2.600.000  h.  ( Branrie - 
bourgeois).  Cap  Berlin,  qui  forme  une  prov.  h  part. 
Industrie  générale  Importante  dans  la  rapltale. 
Industrie  textile  à  lxotlbus.  —  Le  Brandebourg, 
électorat  puissant  au  xm*  siècle,  agrandi  par  les 
Hohenzollcrn,  a  été  le  noyau  de  ln  Prusse. 

«sitA HVKB(H  RU.  v.  de  Prusse,  sur  la  Havel, 
affl.  de  l’Elbe;  60.000  h.  Filatures,  tissus. 

BRANDÈ»  (Coorges  Cahen, dit) .critique  danois, 
né  à  Copenhague  (1812-1927).  S’est  Intéressé  aux 
littératures  étrangères. 

nirnuo,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  air.  de  Bastia; 

1.150  h. 

OlttVDT,  alchimiste  hambourgeois,  qui  découvrit 
fortuitement  le  phosphore  (186;*)  ;  m.  en  1692. 

BRtALV  (Edouard),  physicien  et  ehlmlK*  fran¬ 
çais.  né  &  Amiens  en  1811.  C’est  grâce  â  son  eohé- 

reur  que  la  télégraphie  sans 
PI  est  entrée  dans  le  domaine 
de  la  pratique. 

HRtAitE,  ch.-l.  de  c  (Ci- 
ronde).  arr.  de  Libourne,  sur 
la  Dordogne;  655  h.  Vins. 

BN t Vr  ou  BHANIIT  'Sé¬ 
bastien),  poète  satirique  al-a- 
rien.  né  i  Strasbourg,  auteur 
de  la  Nef  des  fous  (1457- 
1521). 

BRtBTÔME,  ch.-l.  de  c. 

(Dordogne),  arr.  «le  Pérl- 
gurux.  sur  laDronne;  2.027  h. 

(HranlômaU). 

un  A  m  ôme  (Pierre  de 

Bourdeilles.  abbé  et  scionrur  de),  mémorialiste 
français,  né  à  Bourdellles  (Dordogne),  auteur  de  la 
Vie  des  Grands  Capitaines  et  des  Dames  galantes. 
Observateur  amusant  et  expressif  plutôt  qu’hlstorlen 
exact  (1535-1614). 

BRAHCASHAT  (Jacques-Raymond),  peintre  ani¬ 
malier  français,  né  à  Bordeaux  (1804-1SG7). 

HRANIIBV  \ehof],  en  hongr.  Brasso  (rôol..en 
allem.  Kronstadt,  v.  de  Roumanie  (Transylvanie)  ; 
56.000  h.  Métallurgie,  tissages,  ciment. 

BflAfAlUAB  général  spirtlale.  pendant  la 

guerre  du  Péloponnèse.  Il  battit  Cléon  à  Ainphlpolls, 
mais  fut  tué  dans  la  lutte  (422  av.  J.-C.t. 

URA89.AC  ( x«i A ] .  ch.-l.  de  o.  (Tarn),  arr.  de 
Castres,  sur  l’Aguul;  1.582  h. 

lin  AB»  AC- Et  B- Vil. A  ES,  connn.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  d’issolre;  1.974  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

■sn AMSCll.AKT  («(’],  comm.  de  Belgique  (An¬ 
vers);  7.000  h.  Polygone  d’artillerie. 

un  ATI  A  NO  |/fiia]  (Jean),  homme  politique  et 
publiciste  roumain  (1822-1891);  —  Son  fils  Jean 
(1864-1927),  premier  ministre  pendant  et  après  lu 
Grande  Guerre. 

HHATIMEAA’A.  en  allem.  Preebourg,  cap.  de  la 

Slovaquie,  sur  le  Danube,  au  pied  de-,  Karpates; 
125.000  II.  Sucreries,  filatures.  Industrie  du  bols. 
V.  l’UESBoritR. 

■IRAI  AVER  [hriouir]  OU  DRODAVER  (Adrien), 
peintre  hollandais,  ami  de  Rubens  Perdu  pur  la 
débauche,  il  mourut  à  l'hôpital.  Il  a  laissé  des 
tableaux  d'un  admirable  réalisme  (1608-16)0). 

HR  AV  Al»  (Auguste),  chimiste  cl  physicien  fran¬ 
çais.  né  a  Annonay  (1811-1863).' 

il  il  A  V  [ôrèl  ( pays  de),  pet  it  pays  en  Picardie  et 
en  Normandie  (hah.  Brayants,  Braylois  ou  Brayons). 
Paya  d’élevage  :  boeufs,  chevaux. 

(Pkot.  Pir  ou.) 


BR  A  v,  ch.-l.  de  c  (Somme),  arr.  de  Péronno: 

1.064  h. 

BRA1 -ftin-NEiVE,  cii.-l.  do  c.  (Seloe-et- 
Marne),  «rr.  de  Prorins;  1.329  h. 

BRAMER  (Nicolas),  chansonnier,  vaudevilliste 
français,  né  â  Paris,  auteur  d’une  Chronique  dry 
petits  théâtres  de  Paris  (1783-1838). 

BR  A  7.7.  A  (Pierre  Savoruxan  de),  colonisateur 
français,  né  à  Rome.  Il  acquit  pacifiquement,  au  nom 
de  la  France,  une  paitie  du  Congo  (1852-1905). 

URAZZAVII.ee.  cap.  de  l’A.-E.  F.,  sur  le  lac 
Stanley  Pool,  formé  par  le  Congo;  4.000  h.  l'u 
chemin  de  fer  la  relie  à  l’Occan. 

BHÈA  (J. -B  ),  général  français,  né  i  Menton, 
assassine  par  les  Insurgés  parisiens  de  juin  18  18. 

UIIÉAE  (Michel),  linguiste  français,  né  i  Lan¬ 
dau  (Bavière).  Dans  ses  remarquables  travaux  de 
mythologie  et  de  grammaire  comparées.  Il  s’est  sur¬ 
tout  attaché  aux  faits  psychologiques  (1832-1915). 

BRÉBEEF  (Georges  de>,  poêle  français,  né  à  Tho- 
rlgny  (Manche)  [1617-1661],  auteur  d’une  traduc¬ 
tion  de  la  Pharsuie,  longtemps  célèbre. 

bhéckv  fié],  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
d’AvrancItes  ;  2.159  h. 

BRÈCHE  UE  HOEAND,  gorge  des  Hautcs-Pyré- 
nées  que.  suivant  une  tradition,  le  paladin  Roland 
aurait  ouverte  d'un  seul  coup  de  son  épée. 

HllElHVIM  HNIIIRK,  amité  de  Grande  Rreta- 
gne  (Galles);  58.000  h.  Ch.-l.  Brecknoek  ;  5.500  h. 

HHÉDA.v.  des  Pays-Bas  (Brabant-Septcnlrlouali, 
sur  la  Mark.  attl.  de  U  Meuse;  44.000  h.  En  1667, 
Iraité  entre  la  France  et  l'Angleterre  pour  la  resti¬ 
tution  de  leurs  conquêtes  réciproques  en  Amérique 
Prise  de  Bréda  par  Splnola  en  1625  et  par  les  Fran¬ 
çais  en  1793  et  1791. 

Bréda  (fa  fieddition  de)  ou  les  Lances,  tableau  do 
Velasquez  (Madrid). un  des  chef*  d  œuvre  du  maître. 

BHEUENZ,  v.  d’Allemagne  (Autriche),  anc.  cap. 
du  Vorarlberg,  sur  le  lae  de  Constance;  13  000  h. 

BRÉUIET  lohè]  (Abraham-Louis),  horloger 
français,  né  à  Neuchâtel  (Suisse),  inventeur  d'ins¬ 
truments  pour  la  physique  cl  l'astronomie  (1747- 
1823).  —  Son  petit-flls.  Loin*,  né  à  Paris,  fui  aussi 
un  horloger  et  un  physicien  distingué  (1803-18S3). 

BitÉH  A  E,  ch.-l.  do  c.  (Manche),  arr.  de  Cou- 
tances  ;  1.352  h. 

BRÉH  AT  [firco],  lie  rocheuse  de  la  côte  de  Bre¬ 
tagne.  arr.  do  Salnt-Brleuc  et  eomm  des  Côtes-du- 
Nord;  1.000  h.  (Rréfcofrnj  ou  Brckatafs). 

IIREIIM  (Christian-Louis),  ornithologiste  alle¬ 
mand.  né  près  de  Ootha  (1787-1861).  —  8on  Dis. 
A i.pitKD- Edmond,  né  à  Renthendorf  (1829-1884).  a 
publié  une  Intéressante  Vie  des  animaux. 

IIHEIL-MI  R-ROYA  |  brey‘ ) .  ch.  - 1.  de  e.  (Alpes- 
Maritimes),  arr.  de  Nice,  sur  la  fyoya;  2.666  h 
Ch.  de  f. 

nnÈME,  en  allem.  Bremen  [ôrém«n],  ville  11 
bre  d  Allemagne,  membre  du  Reich;  sur  la  XVesef 
323.000  h.  Son  territoire  compte  371.000  h. 

IX  R  EM  ERH  A  Y  EN  [  t>rèm«r  ka/«n] .  r.  d'Allemagne, 
k  l’embouchure  do  la  Weser,  avant-port  de  Brême. 

DUKRbARTEX  loarfn].  comm.  de  Suisse  (Ar¬ 
govie)  ;  3.200  h.  Marché  du  Fretaml.  Filatures 

BREMOND  (abbé  Henri),  critique  français,  né  à 
Atx-en-Provence  (1855-1933);  auteur  d'une  Histoire 
littéraire  du  sentiment  relipienx  en  Fianec. 

HH  KM  ONT!  ER  [fié]  (Nicolas-Thomas),  Ingé¬ 
nieur  français,  né  h  Quevilly.  près  de  Rouen  On  lui 
doit  l'Idée  de  fixer,  â  l’aide  de  semis  de  pins,  les 
dunes  «le  la  Gascogne  (1738-1809). 

UHKMIEE.  V.  BDENNKVII.LE. 

BREVET»  [ne]  (Les),  village  suisse  du  rant.  de 
Neuchâtel,  sur  les  bords  du  Doubs,  près  de  la  cata¬ 
racte  appelée  .Sauf  du  Doubs:  1.500  h. 

uniAVK  (la),  pays  marécageux,  entre  la  Tou¬ 
raine  et  le  Berry.  (Ilab.  Brennous.) 

BRENNER  [mV]  (eol  du),  un  des  cols  des  Alpes 
centrales,  au  pied  de  la  montagne  du  même  nom  ; 
(ait  communiquer  le  Tyrol  septentrional  et  le  Tyrol 
méridional  (2.027  m.  d  ait  ). 

HRKNNEVIEEB  ou.  plus  exactement,  BHÉ- 
Ml  El:,  lieu  situé  dans  le  dtp.  de  l’Eure,  où  Louis 
le  Gros  fut  défait  (1119)  par  Henri  !•'  d'Angleterre. 


ltranly. 


BRB 


—  1944  — 


BRI 


BRKNNt*  f «**«!.  ehef  de*  Gaulol»  »*non»,’> 

rrn .ihlt  l'Etnirle  en  390  ev.  J.-C-. 
amine  à  la  bataille  <lc  I  Ailla,  prit  et  dctruUll  Home, 
assiégea  le  Capitole  et  consentit.  aprè»  sept  mol»  de 
►lèse,  à  «'éloigner  moyennant  mille  livre»  d’or.  Tan¬ 
dis  qu'il  pesait  eet  or.  Il  ajouta  à  la  balance  le  poids 
de  »ou  épée  en  s'écriant  :  Vie  vieil»!  «  Malheur 
dus  vaincu»!  »  Camille,  survenant  à  ce  moment,  le 
punirai gnlt  à  »e  retirer  vaincu. 

BdcatiB  [no],  cli. -1  do  c.  (Ain),  arr.  de  Nantua, 
sur  l’Alhailnc,  affl.  Ue  l'Ain;  817  h. 

mtr. vi  l  lia).  0.  d'Italie.  qui  prend  ta  «ource 
diiu»  18  Tyrol.  arrose  Dunmo  et  a  ion  embouchuro 
datu  l'Adriatique,  pré»  do  Venl*e;  170  kll. 

uhkntano  [én’J  (Clemen»),  poète  allemand,  un 
de*  chef*  du  romantisme.  né  k  Francfort,  frère  do 
Uettlua  d'Arnlm.  l'amlo  de  Oathe  (1778-1842). 

Brera  (ouuée),  rlclio  calérle  de  peinture  à  Milan. 
HHCMCIA  [fkiuJ.  *•  d'Italie  (Lombardie  : 
115.000  h.  IBretciant).  Filature»,  tl»»ace*.  coutel¬ 
lerie,  produit»  chimique».  Patrie  d'Arnaud  de  Bres¬ 
cia,  de  Tirtaglla.  Prl»e  par  le»  Français  en  IjO'J 
et  1312;  Bayard  fut  blessé  k  ce  dernier  siège.  U6- 
f.iltc  de*  Autrichien»  par  Lerourbc  en  1799  et  par 
Eugène  de  Bcauharnal»  en  1813. 

Mit:* H*.  1©  Plu*  fisle  dei  KtoU  d«  TAmérlnu® 
du  Sud.  iclic  fol*  plu*  grand  que  la  Kranr«.  Supfrf. 
8.5ÛÜ.0U0  Km3:  1>«P.  44.000.000  d'h.  iBrfeilicni  ) .  On 
y  parle  le  Portugal».  Cap.  Uio-dc-Jonelro  ;  v.  prtne. 
Sao- Patio.  Sao- Salvador.  Hrlem.  Itecile.  Pay»  mon¬ 
tagneux  au  B.-K..  où  de  haute»  chaîne*  longent  la 
cétc  de  l'Atlantique  (Klat*  dr  Bahla.  Mlna*-Ocrae*. 

S «o  Paulo).  mal»  formé  dan*  le  N.  par  l'immense 
plaine  boisée  où  courent  FAmexone  et  »es  affluent»; 
le  Madcira,  le  T«p»Jo*.  le  Xlngii  Café,  ri*.  colon. 
Ubac,  canne  à  »urre;  élevage  prospère.  Industrie» 
laitière».  Mines  d'or,  de  cuivre,  de  fer.  etc  _  Bol* 
prcilrux,  caoutchouc,  plentc»  médicinale»  et  tincto¬ 
riale*.  exploitée*  dan»  le*  forêt*  vierges  amaxo- 
ntennes.  Le  Brésil,  colonisé  dès  le  *T1‘ , 
le»  Portugels.  se  rendit  Indépendant  en  18**.  •ou* 
le  gouvernement  de  don  Pedro  de  Portugal.  Le  révo¬ 
lution  de  1889  y  proclama  la  république,  En  lydi  le 
président  Varga»  y  établit  une  dictature. 

unr  wi.ti;  Ibrealé.  ellcm. -bre»‘laoa],e.  d*  Pru**e. 
,”lr  la  liane  Silésie  ;  «‘.>5  0n0  h  Indu.lrle  textile. 
Le»  Françal»  «  en  emparèrent  en  1807. 

IIHXNI.R  (lu).  fl  côtier  qui  te*  ]* 

dep  de  l’OI»e.  »cparc  le  Somme  d*  '*  felnc  lnfé 
ricure  cl  if  J*U*  dini  1*  Manche; 

nni:MMK.  «nrlen  pay*  île  Frince;  *v»U  pour  cap. 
B.rorr,;  «nnesé  en  1801.  (Heb  Bretton.  ■  > 

•mis**:  <L«),  comm.  de*  \osie*f  trr.  d  hplnal. 

UNKNflOll  [•©*]•  coco w.  do  Belgique  (Liège). 

1  NRKMNt’inK.  Ch  I.  de  c.  (Deux- Sevré»),  arr.  de 
Partbcnay;  5  163  h.  WreuuUai»).  Ch.  de  r.  Le» 
Vendéens  y  furent  vaincu»  en  1792. 

HH» **T  [brèaf'l.  ch.-l.  d'art.  (Finistère),  place 
forte  port  militaire,  sur  une  r«dc  Immense,  et  dan» 
laquelle  on  ne  pénètre  que  par  un  étroit  goulet; 
Ecole  navale:  nombreuses  école»  de*  sciences  et  «rl» 
nautique*.  Ar»enal.  «mstruclion  navale;  89.841  n. 
(SreafoiO.  l’airte  de  Jurlen  de  La  Grerlire  Ch. 
de  f  »  80  kll.  N  -O.  de  Qulmpcr  et  i  5.4  kll.  O. 
de  Pari».  Larr.  a  12  raiiL,  67  comra..  233.260  h. 

Hawr-Miouau.  en  pol  Briwnsd- 
Bugiem.  v  dr  Pologne  (à  FU  K.  S.  S  .  sept  lj’391, 
pré*  du  Bug.  <0  000  h  Trjlic  de  paix  (3  mtr*  1918) 
entre  l'Ail,  nugnc  cl  les  Soviet»  Rercnntre  de*  trou¬ 
pe*  allemande»  et  russe*  (18  arpt  19391. 

llRl  i  li.u.  ane.  ptov.  .te  Fi  ancc.  longtemps 
duché  Indépendant  ;  réunie  1  !«  couronne  *°u*  Char  • 
le*  VIII  (14911  pat  son  mariage  avec  Anne  de  Bre¬ 
tagne.  définitivement  annexée  seulement  sou»  Fran¬ 
çois  Irr  (15.12);  rapll.  Ihnnr  s,  r  formé  1rs  dép.  dr  : 
PinUlèrr.CôU»  au -Sont.  Morbihan  i  basse  Bretagne). 
Ille-i  t-VUaine,  l.ohelnltri'urr.  (Il.ib.  Brrloti*.! 

Hlti  r s l. N»'.  (Grande-),  la  plu»  grande  de»  ilrs 
Britannique»,  comprenant  FAtigletcrie.  le  Pays  de 
Galle»  et  F Eco* »e  I>u  temps  de»  Romains,  elle  s'ap¬ 
pelait  simplement  Bretagne.  V.  GnsNDE-BkKXACNg. 
onti  tu.tE  (Nouvelle-).  V.  Bkkabck. 


BNr.Tr.90i  t.  ch.-l.  de  c.  (Lot),  wt.  de  Flgese. 
sur  la  Cèro ;  862  h. 

URETZI  II-  cl». -I.  rie  c.  (Elire),  arr.  d  Evreox . 

2  228  h.  (Brclolient).  Métallurgie.  Ch.  vio  f. 

RHKTKllI..  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Bcauval». 
aux  source»  de  la  Noyé;  2-516  h.  Ch.  de  f. 

BltKTi:t  il.  (baron  Loul»- Auguste  de),  diplomate 
françal*.  minisire  *ou»  Loul»  XVI,  né  i  Aa*y-lo- 
Ferron  (Indre)  11730-1807].  .  , 

rr£tignt.  hameau  pré»  de  Chartre».  eu  fut 
eonrlu  avec  le*  Anglal»  le  traité  humUlant  par  lequel 
Edouard  III  renonçait  au  trône  d«  Fret**,  et  Je»n 
le  Bon  recouvrait  sa  liberté  en  cédant  o  8.-0.  rie 
la  France  et  en  «'engageant  à  payor  3  million»  d  écu» 
d'or  de  rançon  (1360). 

BR*riG*v-*l*»-OI»OB,  oomm.  de  Seine- 
ct-Oiie.  arr.  de  Corbell;  3.076  h.  Ch.  de  f. 

BHKTOt  (perfaUl.  passage  entre  ]e  département 
de  la  Charente- Inférieure  et  File  de  né. 

BRETON  (Jules),  peintre  paysagiste  françal».  no 
à  Courrlèrea  (Paa-de-Calal»)  [1827-1906].  . 

bretonne %ti  (Pierre),  médecin  françal».  ne  a 
Tour»  (1778-1862). 

BRETTKVII.I.E-SI  R-EAIEK.  ch.-l.  do  C.  (Cal¬ 
vados).  arr.  de  C»en;  864  h. 

BREIGBEI.  V.  BanxqHgu 
BBKW6TRB  [broaa/'r]  (David),  physicien  an- 
glal».  né  k  Jcdburgh.  Il  Inventa  le  kaléidoscope  et 
le  stéréoscope  par  réfraction  (1781-1868). 

isrkzé  (moù on  de),  noble  et  ancienne  famille 
française,  qui  «'est  fondue  au  xvt*  et  «u  xtii»  siècle 
dans  la  maison  de  Dreux-Bréxé  et  de  Maillé;  — 
Lot')"  II  de  Bréeé,  sénéchal  de  Normandie,  mort 
en  1531,  épousa  Diane  de  Poitler*. 

brs7.it  (Michel),  philanthrope  français  qui  fonda 

pré*  de  Garrhes  (Selnc-el-OJsc)  un  hospice  |)uur  le* 
ouvrier*  âgé*  et  Infirme*  (1758-1828). 

BRKKOl.l.KM  [toi].  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  de  Dreux;  852  h.  IBreroUiene). 

BRI ti.UOXT  (Henri),  général  et  écrivain  belge, 
né  k  Venloo  (Llmbourg).  Spéclalfsé  dan»  la  con»- 
irucllon  df*  plicfi  fort*».  il  a  été  au  service  ue  U 
lloumanie  et  de  la  Belgique  (1821-1903). 

hri  %NÇON,  eh.-l.  d'arr.  (Hautes-Alpes),  place 
forte;  *ur  la  Durance;  6.822  h.  (Briançonnai*).  Ch. 
de  f..  k  90  kll.  N. -K.  de  Gap.  Talc  ou  crm*  de  Bmoo- 
çon.  L'arr.  a  6  cant.,  38  comro..  25.370  h. 

BRI  AND  (ArUlldc).  honune  politique  françal*. 
né  à  Nantes.  Orateur  remarquable,  il  fut  onw  fui* 
président  du  Conseil  (1862-1932). 

Hriihk,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  »rr.  (le  Montar- 
gls;  »ur  1a  I»lre;  4.012  h.  IBriaroi*).  Céramique, 
Jouets,  bouton».  Cli.  de  f. 

BRI  sht  (canal  de),  réunit  1a  Ladre  au  canal  du 
Lolng  et  va  de  Brlaie  à  Buges,  près  de  Monlargi»; 
franchit  la  Loire,  k  Brlare.  sur  un  pont-canal. 

BRI  % R»:r.  [ré],  géant  mythologique,  ni»  du  Clol  et 
de  la  Terre,  qui  avait  cinquante  tête»  et  cent  bra»_  Il 
fut  précipité  dans  la  mer  par  Neptune  et  enchaîne 
sou*  1  Etna  par  Jupiter,  en  punition  de  sa  révolte. 

brick  (geint),  évêque  de  Tours.  dUelplc  de  saint 
Martin;  m  en  444.  Fête  le  13  novembre. 

BIUCON  NET  [rené]  (Guillaume),  surintendant  de* 
finance*,  qui  Joua  un  rôle  ImpurUnt  sou»  Louis  XI. 
Charles  VIII  et  Louis  XII.  Après  la  mort  «le  *a 
femme.  Il  entra  dan*  les  ordres  et  devint  cardinal; 
m.  en  1514;  —  Son  flls.  Gpii.i.almk  Briçonnet.  né 
k  Pari*,  esprit  ouvert  et  libéral,  évêque  de  Meau*. 
et  quelque  peu  compromis  dans  le  mouvement  de  la 
Réforme  protestante  (1472-1531). 

HRICtfl'EHKC,  ch  -I.  de  c.  (Manche),  arr.  de 
Cherbourg:  2  604  h.  Ch.  de  f.  Source»  minérale* 
HRIISA  INK  (Jacques),  prédicateur  français,  d  une 
éloquence  puissante,  parfois  triviale,  né  k  Chuselan 
(Gard)  [1701-1767]. 

RRIIIEM-IKH-Btixg,  mmm.  de  Savoie,  arr. 
d'Albertville;  245  h.  Eaux  chlorurée*  ralelques. 

BR I im.ki*orT.  v.  des  Etats-Unis  (Cunnectlcut). 
sur  le  détroit  de  lymg-Ijland;  160.000  h- 

Bridoie.  un  de*  personnages  le»  plu*  naïvement 
romlque»  du  livre  de  Rnbelai».  Falcul  de  Rrld'olaon. 
Ht  Ploie  rend  toutes  ses  «cntence*  avec  deux  de»,  pré¬ 
tendant  que  c'est  le  meilleur  moyen  de  vider  tout 
lee  procès. 


BRI 


1245  — 


BRN 


Brld’olson.  Juge  ridicule,  toujourt  bégayant,  dans 
1 1  Mariage  de  Figaro,  comédie  de  Beaumarchais. 
Brid'oison  aime  U  /o-otme  avant  tout:  Il  est  resté  le 
type  du  juge  niais.  Ignorant  et  formaliste. 

Bill  R,  Petit  pays  de  France,  à  l’E.  de  Farli;  pla¬ 
teau  argileux,  boisé  et  humide;  avait  pour  capit. 
Mraur.  (Hah.  Briard»  ou  Priai».) 

un  IM  |»'*1.  ch. -1.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Qulntper;  3 . u:t3  h. 

HRlF.-roMTF-nADKRT,  ch.-l.  de  c.  (Relne-et- 
Mnrne),  arr.  de  Melun;  3.179  h.  [.Briard*).  Ch.  de  f. 
Verrerie. 

HniEAAR  (Jean  de),  descendant  d'une  vieille 
famille  française,  né  en  1148,  'élu  roi  de  Jérusalem, 
puis  empereur  de  Constantinople:  mort  en  1237. 

BRIEAAE-I.F.-ChIteai,  ch.-l.  de  c.  (Aube), 
arr.  de  Bar-sur-Aube,  sur  l'Aube;  2.218  h.  (Brien- 
tinl*).  Ch.  de  f.  Avait,  au  xvm*  siècle,  une  école 
militaire  où  Napoléon  Ier  fut  élève.  Le  29  janvier 
1814,  victoire  des  Français  sur  les  Alliés. 

BRIRA»***!  H-4HWA.4CON.  autref.  Buievon- 
i.’Arcii r.VKQUK.  ch.-l.  dec.  (Yonne),  arr.  d'Auxerre; 
2.528  h.  CIl  de  f. 

HHIKAX  (lae  de),  lac  de  Suisse,  rant.  de  Berne, 
formé  parJ'Aar;  15  kll.  de  long  sur  6  de  lar^e:  très 
poissonneux.  —  Il  tire  son  nom  de  la  petite  ville  de 
Hrlt-iiz  sur  ses  bords;  2.G00  h.  Bols  sculptés. 

usai  ÈRE  [fa],  plaine  marécageuse  de  la  Lolre- 
Inft’-rleure.  arr.  de  Saint-Nazaire,  bordée  au  S.  par 
la  l,olre.  (Hab.  Bciérotul.  Vastes  tourbières. 

RRIÈRR  DR  1,'lgl.E  (Louis),  général  français; 
sc  distingua  au  Sénégal  et  au  Tonkln;  né  à  la  Mar¬ 
tinique  (1827-1890. 

URIEI'X  (EugèneV,  auteur  dramalloilc  français, 
né  h  Parla.  Setf  pièces  Blanehette,  la  Robe  rouge,  le s 
Remplaçante s.  etc.,  sont  de  généreuses  thèscî  socia¬ 
les  (1858-1932). 

mil E V  [trf-él.  ch.-l.  d’arr.  (Meurthe-et-Mo- 
sclle)  ;  2.804  h.  Ch.  de  f.,  à  C8  kll.  N. -O.  de  Nancy 
(Hriotins).  L'arr.  a  6  cant.,  120  rorntn..  168,720  h. 
Le  bassin  de  Brley  est  riche  en  minerai  do  fer. 

DRIFAET  (Charles),  poète  et  littérateur  français, 
né  à  Dijon  (1781-1857). 

Brigands  [le»),  drame  de  Schiller,  satire  violente 
de  la  société  de  son  temps  (1782). 

Brigands  (les),  opéra  bouffe  en  trois  actes,  paroles 
de  H.  Mellhac  et  L.  Hnlévy.  musique  d'OlTenbuch, 
pleine  de  verve,  d’esprit  (1SG9). 

H  H  h.  MT  [brait’]  (Richard),  médecin  anglais, 
né  à  Bristol,  connu  par  ses  recherches  sur  la  néphrite 
(1 789-1 S5S). 

HR M- HT  (John),  homme  politique  anglais,  du 
parti  libéral,  né  à  Greenliank  (I811-19S9). 

HKMâllTO.%  \hroitfn],  v.  d’Angleterre,  comté  de 
Susses;  148.000  h.  Port  sur  la  Manche.  Splendide 
aquation)  ;  bains  de  mer. 

nilil.ilii:  (talutc).  vierge  et  abbesse,  paironnc 
de  l’Irlande;  morte  en  525.  Fêle  lo  lfr  février. 

BRIGITTE  (sainte).  fille  d'un  prince  suédois  (vers 
13«»::-1373).  Fête  le  8  octobre 

HHILA  AIN  lotie],  conim  du  Rhône;  arr  de  Lyon, 
2  175  h.  En  13G2,  les  seigneurs  y  furent  défaits  par 
les  routiers  de  Seguin  Balifol. 

mi  Ms  Alu. EN.  ch.-l,  de  c  (Var).  arr  de  Toulon; 
5.080  h.  ( Brionolais ).  Ch.  de  f.  Faux  dc-vic 

Il  SI  K.  IR.  en  allcm.  Brig,  petite  ville  de  Suisse 
(Valais)  ;  3.100  h.,  à  l'entrée  du  tunnel  du  Slmplon; 

IIHII.  (Paul),  peintre  et  graveur  fioniund,  né  à 
Anvers,  à  qui  l'on  doit  de  grands  travaux  décoratifs 
au  Vatican  (155G-1G2G). 

nntl.l.AT-8M  IHIA  (Anthclme).  gastronome 
français,  tic  h  Bcllcy.  auteur  de  In  Physiologie  du 
mû!  (1755-1820). 

•ut  il.i.ot  ■>  (Marcel),  physicien  français,  né  à 
Saint- Matliii-Iès-Mcllc  en  1S54. 

HltlABIMl  jin'],  ane.  Brindes.  v.  d'Italie  mé- 
rldlonalc  (Pouilles),  port  actif  sur  l'Adriatique; 
42  000  h.  Archevêché.  Virgile  y  mourut. 

■lltlAOA-MI  It-HEDYIIOA,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  Clameey;  349  h. 

MRIAAII.I.iknm  (Mérlc-Madelelnc  n’Arnnsr, 
marquise  de),  empoisonneuse  ;  décapitée  et  brûlée 
en  place  de  Grève  (1C30- 1G7G). 


iiiuoi  mé  (Pierre  Dattklix.  dit),  baieleur;  II 
vivait  vers  1050;  célèbre  par  ses  marionnettes  et  son 
singe  Fagotin.  Son  (ils  Jean  le  remplaça. 

H itioA  (Gustave),  peintre  français,  né  &  Rnthau 
(Bas-Rhin)  [1824-1877];  a  peint  des  scènes  de 
mmur*. 

IHII044E,  ch.-l.  de  e.  (Eure),  arr.  de  Rernay, 
sur  la  Rllle;  2.930  h.  Ch.  de  f  Colonnades. 

BBIOI  UE,  ch.-l.  d  arr.  (Haute-Loire),  près  do 
l'Ailier  ;  5.113  h.  (flr  ivadois).  Ch.  de  f.,  &  64  kll. 
N. -O.  du  Puy.  Houille,  chaudronnerie,  dentelles. 
L’arr.  a  8  cant.,  107  cornm.,  58.748  h.  ; 

eniOlA-Nl  H-B01T044E.  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
8èvres),  arr.  de  Niort,  sur  la  Boutonna,  afll.  de  la 
Charente;  1.1S0  h.  Ch.  de  f. 

Hi|iOlf.li,  ch.-l,  de  c.  (Orne),  arr.  d'Argentan; 
1.591  h.  (Briôuzains).  Ch.  de  f. 

nniNB  A4  K,  capit  de  l'Etat  de  Queensland  (Aus¬ 
tralie);  313.500  h.  Port  très  actif. 

nniMÉlg  [ziiti],  fille  du  prêtre  Brisés;  elle 
devint  la  captive  d'Achille.  Elle  lui  fut  enlevée  par 
Agamcmnon.  Achille  Irrité  sc  retira  sous  sa  lente; 
c'est  le  point  de  départ  de  l'Iliade. 

HRINGAU.  pays  d'Allemagne,  sur  les  deux  ver¬ 
sants  de  la  Forêt-Noire;  fait  partie  do  l'Etat  do 
Bade.  V.  pr.  Fribourg. 

nniNMAC,  nom  d'une  famille  noble  nul  n  fourni 
plusieurs  maréchaux  de  France.  V.  Corsé. 

BRINN04  (Barnabe),  magistrat  français,  né  ù 
Fontenay-lo-Cotnte.  nommé  premier  président  par  les 
ligueurs,  puis  pendu  par  les  Seize  (1531-1591). 

RRINN04  (Henri),  homme  politique  français,  né 
à  Bourges;  un  des  chefs  du  parti  radical  (1835-1912). 

BHIHNOT  (Jacques-Pierre),  dit  de  Warrillr, 
conventionnel,  né  à  Chartres  en  1754,  un  des  chefs 
des  girondins;  décapité  en  1795. 

RHINTOI.,  v.  d'Angleterre  (comtés  de  Qloceslcr 
et  de  Somerset),  sur  l'Avon,  limite  des  deux  coi  nié. s  ; 
•100.000  h.  Port  très  actif,  à  proximité  du  canal  île 
Bristol,  prolongement  de  l'estuaire  de  la  Serein, 
entre  le  pays  de  Galles  et  le  Cornvvall. 

lllllT t \M(T  N  [t  us*],  fils  de  Claude  et  Messi- 
llne;  empoisonné  par  Néron  (42-55). 

Brltannlcns,  tragédie  en  cinq  actes  de  Racine,  où 
le  poète  a  tracé  deux  admirables  figures  de  Néron  et 
d'Agrippine  (1GG9). 

IIHITA  A  Al  VEE  4  Empire) ,  en  angl.  Brltish  Com- 
monwealth  of  Nations,  l'ensemble  de  la  Grande- 
Bretagne.  des  Indes,  des  colonies,  dominions  et  pio- 
lectorats  de  l'Angleterre.  Il  convie  environ  40  millions 
de  kll.  carr.,  peuplés  de  5uu  millions  d'habitants, 
dont  330  millions  dans  l'Inde  seule  et  46  dans  les 
îles  Britanniques.  Il  compiend  en  Europe  :  l'Elat 
libre  d’Irlande,  Gibraltar.  Malte:  en  Asie  :  l'Inde 
(eirtpire).  la  Birmanie,  C'hypte.  Aden.  Ceylun,  la  Ma¬ 
laisie  britannique.  Sarawak.  le  Horné-o  septentrional. 
Hongkong,  la  Palestine,  la  Transjord.uiio ;  en  Afri¬ 
que.  la  Gambie,  le  Slerra-Leonc,  la  COie  de  l'Or,  la 
Nigeria,  l'Union  Sud -Africa inc,  la  Bliodésie,  le 
Nyassaland.  Zanzibar,  le  Kenya,  l'Ouganda,  la  So¬ 
malie.  les  Seychelles,  File  Maurice,  le  Togo,  le  Ca¬ 
meroun.  l’Afrique  du  Sud-Ouc-t,  le  Tanganylka.  le 
condoiriinion  du  Soudan  anglo-égyptien;  en  Améri¬ 
que  :  le  Canada,  Terre-Neuve,  plusieurs  des  An¬ 
tilles  (Jamaïque),  le  Honduras  britannique,  la 
Guyane  anglaise,  les  lies  Falkland;  en  Océanie  : 
l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  la  Nouvclle-Guinéo 
et  de  nombreuses  îles  (Samoa,  Fidji,  Tonga,  etc.). 

Il IIITA A 4 1 vi  i:n  [île s).  V.  C[;anük  HueTagnk. 

Brltish  Muséum,  musée  de  Londres,  créé  en  1703; 
riche  bibliothèque  et  musée  d'antiquités. 

■biii a  E-i.A-i»  a i i.a.A kbe,  ch.-l  d  arr.  (Corrèze); 
sur  la  Corrèze:  26.718  11.  (Briroixuti  Hrieisles).  Ch. 
de  f  ,  à  33  kll.  S. -O.  de  Tulle.  Industries  du  huis; 
conserves:  papier;  confections.  Patrie  du  cardinal 
Dubois,  du  maréchal  Uiuue.  L'arr.  a  lu  cant.,  1)9 
cnmm..  1 03. 178  h. 

iiiii/.i  i  \  | ]  (Auguste),  poète  breton,  né  ù 
Lorient  (180G-1K5S).  auteur  du  poètnc  do  Marie.,  (le 
l’épopée  rustique  Bidon»,  d'une  Inspiration  fraîche 
cl  sincère. 

UH  AO  fh'mo].  en  allcm.  Brunn,  capitale  de  U 
Moravie;  263. UOÔ  h.  Tissage  de  laines,  feutre»,  mé¬ 
tallurgie.  Université- 


BROC*  (Pauli.  chirurgien  français,  né  &  Salnle- 
Foy-la  -Grande.  Il  a  fondé  l'Ecole  d'anthropologie. 
Il  a  étudié  le  cerveau  et  les  fonction*  du  langage 
(1824-1SS0). 

BR(»r£i.lAN’DK,  vaite  forêt  de  la  Brotagne,  auj. 
forêt  de  Patmpont  (Ille-et-Vllalne),  où  les  romans  de 
la  Table  rorfde  font  vivre  l'enchanteur  Merlin. 

BROCHANT  DK  VII.I.IKRN  (André),  géologue 
et  rolnéraloglite  français,  né  à  Paris  (1772-1840). 

BROCKKN  [**n],  mont  granitique  de  l’Allema¬ 
gne.  dans  le  Harz  (1.142  nt.l.  L’Imagination  popu¬ 
laire  y  plaçait  la  réunion  des  sorcières  pendant  la 
nuit  de  Walpurgls. 

BROC  1,1  K.  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de  Bernay; 
974  h.  Ch.  de  f.  Rubanncrle. 

BROCMK  [  bro-y’],  famille  noble,  originaire d’I la¬ 
ite,  qui  a  fourni  à  ta  France  de*  généraux  et  îles 
ministre*  :  le  maréchal  Victor-François  de  Bro- 
glle.  qui  te  distingua  dan*  la  guerre  de  Sept  ans  et 
commanda  les  émigré*  en  1792;  Il  mourut  A  Munster 
(1718-1804);  —  Léonce- Victor,  duc  de  Brorlle. 
ministre  de  Louis-Philippe  (1785-1S70);  —  Al¬ 
bert,  dur  de  Broglie,  son  (Ils.  homme  politique  et 
membre  de  l’Académie  française,  auteur  d'intéres¬ 
sants  travaux  sur  la  diplomatie  de  Louis  XV.  né  A 
Paris  (1821-1901);  —  Maurice,  duc  de  Broglie, 
aen  petlt-dls,  physicien  français,  né  A  Paris  en  1870. 
célèbre  pour  ses  travaux  sur  les  rayons  X.  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  et  de  l’Académie  française;  — 
Locie-VicTOR.  prince  de  Broglie,  frère  du  précé¬ 
dent. .  physicien  français,  né  A  Dieppe,  en  1892. 
auteur  de  la  mécanique  ondulatoire,  membre  de 
l’Académie  des  sciences. 

BROHta,  nom  de  trois  comédiennes  célèbres  ; 
Suzanne  (  1  SOT  - 1 8S7  ) .  et  ses  fille*  Adgurtine  (1S24- 
1893),  et  Madeleine  (1833-1900). 

brokia  H  11.1.  | broouk'n  tas/],  v.  d'Australie 
(Nouvelle  Galles  du  Sud);  23.000  h.  Plomb,  argent. 
Zinc,  cobalt. 

BROHBKRG.  V.  RTD<IOSZC7.. 

bhov,  comm.  du  Rhône,  arr.  de  Lyon;  12.423  h. 
Fonderies.  Champ  d’aviation. 

BRONLMtitT [pnior]  ( Alexandre- Théodore', ar¬ 
chitecte  français,  né  à  Paris,  auteur  du  palais  de  ta 
Bourse.  A  Paris,  et  du  plnn  du  Père-Lachaise  <1739- 
1813);  —  Alexandre.  fils  du  précédent,  minéralo¬ 
giste  et  géologue,  né  A  Paris,  auteur  de  traités  de 
M  mcralogir  et  des  Arts  céramiques  (1770-18471  ;  — 
Adolphe  -Théodore.  fils  du  précédent,  botaniste, 
né  A  Paris  (  i.801-1876). 

BROVTË  [ftrou’/l]  (Charlotte),  dite  Carrer 
Bell,  femme  de  lettres  anglaise  (1810-1835),  auteur 
de  Jane  Etre.  Sa  strur,  Essilt  (1818-1848),  a  écrit 
W’uthrring  Heights,  et  sa  so>ur  Anne  (1820-1849), 
a  aussi  écrit  des  romans. 

BRONKINO  [fil]  (Anglolo).  peintre  Italien,  né  A 
Florence  (1502-1572),  remarquable  portral) Istc. 

BHUOUI.YN  [fcroaUin’l,  v.  des  Etats-Unis,  auj 
annexée  A  New-York,  sur  l'East-Hlvcr. 

imtiots  [Aron],  Ch.-l.  de  c.  (Côtes -du  Nord), 
arr.  de  Dlnan;  2.408  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de  Du 
Cuesrlln. 

BROUN  IC,  ch.-l.  dec.  (Charente),  arr.  de  Cognac; 
879  h. 

BROSNK  (Salomon  de).  architecte  français,  né  A 
Verneud-sur-Olse  (v.  1571-1626).  Il  a  construit  le 
palais  du  Luxembourg,  la  salle  des  pas  perdus  du 
Palais  de  Justlre,  l’aqueduc  d'Arcueii.  etc. 

BRONAEM  (Charles  de).  dit  le  président  de  Brot- 
ees,  littérateur  français,  auteur  de  piquantes  Lettics 
tnr  l'Italie,  né  A  Dijon  11709-1777). 

BROMHimi;  (Claudei.  littérateur,  né  A  Thelzé. 
correspondant,  éditeur  et  commentateur  de  Boileau 
11671-1743). 

bro(.  V.  Borrto. 

llltflt.  rh.-l  de  c.  lEurr-rt-LoIrl.  arr.  de  Ch3- 
te.iudun.  sur  l'Oz-inne.  affl  du  Loir;  2.757  h.  Ch.  de  f. 

BROI  ti;i:.  village  de  la  Charcnle-Inférleure. 
comm  d'Illers,  Jadis  iwirt  Important,  aujourd'hui 
ensablé:  230  h.  Patrie  de  Cliarnplaln. 

BHiiiumt  (broû'ml  (Henry,  lord) .  littérateur, 
historien  et  homme  politique  anglais,  né  i  Edim¬ 
bourg  (1778-1868). 


bhocrnaih  [sé]  (François-Joseph-Victor).  eélO- 
bre  médecin  français,  né  A  Saint-Malo.  Son  système 
physiologique  est  fondé  sur 
l’irritabilité  des  tissus (1772- 

1838). 

■IHOiNRF..  V  de  Turquie, 
au  S.-E.  do  la  mer  de  Mar¬ 
mara;  anc.  cap.  de  l’Empire 
oitoman;  62.000  h.  Eaux 
thermales,  soieries,  gazes. 

BROINMKI.  (Pierre),  con¬ 
seiller  au  parlement  de  Pa¬ 
ris;  son  arrestation,  en  1648, 
déclencha  la  Fronde. 

BROI  Nftll.ov  (Alexis  Alc- 
xleultrh),  général  russe 
(1853-1926).  Dirigea  pendant 
la  Grande  Guerre  plusieurs 
offensives  en  Callcle  et  en  Hongrie.  Se  rallia  au 
régime  des  Soviets. 

MROINaonnet  (Plerre-Mnrle- Auguste),  méde- 
rln  et  naturaliste  français,  né  A  Montpellier.  Il 
Introduisit  en  France  le  premier  troupeau  de  méri¬ 
nos  et  les  chèvres  d’Angora  (1761-1807). 

RROt't ki.iei  rkm.  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  de 
Selnt-Dlé,  près  de  ta  Mortagne;  518  h. 

BROtn  [branun’]  (Jean),  médecin  écossais  célè¬ 
bre  par  son  système  médical,  fondé  sur  l'excitabilité 
(1735-1788). 

BROWN  (Robert),  botaniste  anglais,  né  A  Mont- 
rose  (Ecosse)  Il 773- 18581  ;  Il  a  découvert  le  mou¬ 
vement  oscillatoire  des  particules  Infiniment  petites 
dan*  les  liquides,  appelé  depuis  mouvement  brownien. 

BROWN  (Thomas),  philosophe  écossais,  disciple 
de  Ilugald  Stewart  (1778-1820). 

BROWN  (Anny),  première  femme  du  duc  de  Berry, 
née  en  Angleterre,  morte  en  France.  En  I81G,  le 
pape  annula  son  mariage,  mais  déclara  légitimes 
deux  filles  qui  en  étalent  issues  (1783-1876). 

BROWN  (John),  abolitionniste  américain.  11  fut 
pendu  A  Charleslown  (Virginie),  pour  avoir  appelé 
les  esclaves  aux  armes  Sa  mort  fit  éclater  la  guerre 
de  Sécession  (1800-1859). 

BROWNING  [braounin’gn]  (Elisabeth  Barrptt, 
dama,  femme  poète  anglaise  ( Sonnets  traduits  du 
portugais),  née  dans  le  comté  de  Durliain  <1805- 
1861).  Son  mari,  IlonïRT  Browning,  ;>oétc  distin¬ 
gué.  né  A  Camborwell,  près  de  Londie*  (1812-1888). 

IIROWN'-NKQI  4 HD  Ibraoun’-sékar’  ou  erkomrr] 
(Charles-Edouard),  médecin  et  physiologiste  fran¬ 
çais.  né  A  File  Maurice,  un  des  créateurs  de  l'opo¬ 
thérapie  (1817-1894). 

RHI'ANT  [<ml.  nom  d’une  célèbre  Tamllle  d’nr- 
chlicct es  français.  Le  plus  connu.  Luiéral  Bruant, 
m  à  Paris,  construisit  les  Invalides,  sauf  le  dôme, 
et  la  Salpétrière  (1637-1697). 

BRI  AT  [Irua]  (Armand- Joseph),  amiral  fran¬ 
çais,  né  A  Colmar;  commandait  la  (lotie  française 
lors  de  l'expédition  de  Crimée  (1796-1855). 

BRCA  Y-KN- ARTOIS,  comm  du  Pas-de-Culafl, 
arr.  de  Béthune;  31.831  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

HRI'AY-HI  R-I.’KACACT,  comm.  du  Nord,  arr. 
de  Valenciennes;  9.411  If. 

MRI  CK  (Robert»,  roi  d'Ecosse,  sous  le  nom  de 
Robert  1er  j|  arracha  en  1314  sa  patrie  A  la  domi¬ 
nation  de  l’Angleterre  (1274-1329). 

BRICK  (brous*]  (Jacques),  voyageur  écossais,  qui 
entreprit  la  recherche  des  sources  du  Nil  (1730-1794). 

HiitCKNKR  fèr]  (Anton),  compositeur  autri¬ 
chien.  né  à  Ansfcldcn  (1824-1896). 

Hlti  CTKRKA,  peuple  de  la  Germanie,  qui  habi¬ 
tait  sur  les  bords  de  l'Ems.  A  ce  peuple  appartenait 
la  fameuse  prêtresse  Volléda. 

IIRIKGIIKI.  ilet).  famille  de  peintres  flamands 
célèbres  ;  IMerre  Brueghel  le  Vient,  surnommé 
Brueghel  le  Drôle,  à  cause  de  la  gaieté  de  ses  scènes 
villageoises  (vers  1530-1600);  —  Pierre  Brueghel 
le  Jrvne,  Il  1  s  du  précédent;  son  goût  pour  les  scènes 
terrible»,  lu)  (Il  donner  le  nom  de  Brueahcl  d’Entrr 
(vers  15C5-1637);  —  Jean  Brueghel,  frète  du  pré¬ 
cédent,  surnommé  Brueghel  de  Velours,  A  cause  de 
U  fraîcheur  de  son  roloris  (vers  1570-1625). 

BRtKi N..(é*f]  (David- Augustin  de),  littérateur 


Broussais. 


—  1247  —  BRU 


BRU 

français,  ré  à  Aix-en-Provence.  Il  est  l'auteur  d'une 
célébré  adaptation  de  l’Avocat  Patelin  tavcc  Pala- 
pr:i:i  [  l  G 10- 1 723  J . 

■UK  Kl' S  (François-Paul),  vice-amiral  français, 
né  à  L'zcs.  vaincu  par  Nelson  à  Aboukir;  il  périt 
dans  ce  combat  (1753-1798). 

unibts,  en  flam.  Bruxxe  (  «  pont  »),  v.  de  Bel¬ 
gique.  cap.,  de  la  Flandre-Occidentale.  i  la  jonction 
de  divers  canaux;  60.000  h.  Supeibcs  monuments  du 
moyeu  âge.  grandes  richesses  artistiques.  Dentelles, 
chaussures,  constructions  mécaniques;  port  actif, 
reilé  à  Zeebrugge;  Patrie  du  peintre  Van  F.yck. 

untbutM  [brouo]  (Frédéric-Charles),  lin¬ 
guiste  allemand,  né  à  Wlesbaden  (1S49-1P19). 

nni'tM  ll  [hronaeh]  (Henri-Charles),  égyptolo¬ 
gue  allemand,  né  à  Berlin  (1S27-1S94). 

■mtlt  (ilt.»]  (Eilenne- Kust.ichc).  amiral  français, 
né  à  Saint-Domingue:  Il  présida  aux  préparatifs  du 
Camp  de  Boulogne  (1Ï59-1S03). 

BRÎKO.N.ch.-l  de  e.  (Sartlie).  nrr.  de  La  Flèche; 
1.263  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de  Cl.  Chappe. 

Brumaire  (Dix-huit) .  Jour  où  Bonaparte,  revenu 
d'Egypte,  renversa  le  Directoire  (9  novembre  1799. 
an  VIII  de  la  République).  Le  lendemain,  à  Saint- 
Cloud.  il  triompha  des  Conseils. 

Rltl  1I1TH  [mof'l.  ch  -I.  de  c  du  Ras-Rliln;  arr. 
de  St rasbourg- Campagne  :  5.945  h.  Ch.  de  f. 

RRl’MMKK  (George),  dandy  anglais,  né  à  West¬ 
minster  (1778-1810),  surnommé  le  Roi  de  la  mode. 

uni  MOV  (le  Pire  Pierre),  jésuite  français,  né  à 
Rouen,  un  des  rédacteurs  du  Journal  de  Trévoux, 
auteur  du  Théâtre  des  Orec»  (1688-1742). 

mit  M  K  (Philippe),  helléniste  français,  né  à 
Strasbourg  (1729-1803). 

nHi’.IE  (Guillaume),  maréchal  de  France,  né  à 
Brive.  Il  s’illustra  pendant  les  campagnes  de  Hol¬ 
lande  (Bergen)  et  d'Italie;  il  fut  assassiné  â  Avi¬ 
gnon  pendant  la  Terreur  blanche  (1763-1815). 

liiUARM'  (Alfred),  compositeur  français,  né  à 
Paris  (1857-1934);  auteur  du  Rêve,  de  Messidor. 

RRL'NKISllT  ffcé]  OU  DRIAIIII.nK,  Plie  d  Alha- 
nagilde,  roi  des  Wislgoths  et  sœur  de  GaDvvinthc. 
née  en  Espagne.  Elle  épousa  en  566  Sigcbcrt.  roi 
d'Austrasle.  Intelligente  et  énergique,  mais  cruelle, 
elle  engagea  avec  Frédégonde  une  lutte  terrible,  qui 
ensanglanta  l'Austrasie  et  la  Neustrie.  Trahie  par 
ses  leudes.  elle  fut  prise  par  Clotaire  II.  Pis  de  Fré¬ 
dégonde,  qui  la  Pt  attacher  par  les  cheveux,  un  bras 
et  une  Jambe,  à  la  queue  d'un  cheval  Indompté  qui 
mit  son  corps  en  lambeaux  (534-013). 

DniNKI,  sultanat  au  N.  de  Bornéo,  protectorat 
anglais;  27.000  h.  Ch.-I.  Brunêi.  Caoutchouc. 

nnriEI.  (Marc-Isambard).  ingénieur  français, 
né  à  Hacqucvlllc  (Eure).  Il  exécuta,  de  1824  4  1842, 
le  tunnel  sous  la  Tamise  (1769-1849);  —  Son  Pis. 
IisaMBARD  Kincdom,  né  à  Portsmouth.  construisit 
les  steamers  colossaux  Leviathan  et  Créai  Western 
(1806-1859). 

HUI  NRI.S.RSCO  OU  uni  NRI.I.RSrill  lfc/1  l Phi¬ 
lippe).  né  &  Florence,  le  plus  grand  architecte  de  la 
ptcinlère  Benalssance.  Il  construisit  à  Florence  la 
coupole  de  Saintc-Marlc-dcs-KIeurs  et  lo  palais 
Pittl  0377-1446;. 

HBK.N'KT  (Jacques),  bibliographe  français,  né  4 
Paris,  auteur  du  célèbre  Manuel  du  Libraire  cl  de 
l'.hHOteur  de  livres  (1780-1S67). 

RRU.NETSÈnR  (Ferdinand),  critique  français,  né 
4  Toulon.  Il  a  essayé  d'appliquer  4  la  littérature 
les  théories  de  l'évolutionnisme  (1S49-190C). 
iibunetto  i.imi.  v.  Latim. 
si  sium  (Léonard),  appelé  l’Arüin,  érudit  Italien, 
né  à  Arcr.zo.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
fameux  Pierre  Arétln  (1369-1  144). 

HBUNiq]  EK.  ctimn.  de  Tarn-ct-Garonnc.  arr.  de 
Montauhan,  750  h.  Ch.  de  f.  Grottes  préhlstorlcjucs. 
Il  K  IJ  W.  V.  Brno. 

nntXO  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Char¬ 
treux,  né  4  Cologne,  ïh.  en  Calabre  (1035-1101).  Fête 
le  C  octobre 

Bruno  (la  Vf  c  de  saint),  célèbre  série  de  22  ta¬ 
bleaux  exécutés  par  Eustache  Lo  Sueur  pour  le  petit 
«toilrc  des  chartreux  de  Paris  (auj.  au  I,ouvre). 

Httt/MI  (Giordano).  philosophe  Italien,  né  4  Noie, 
il  enseigna  4  Paris,  où  H  battit  en  brèche  la  sco¬ 


lastique  et  l’aristotélisme;  Il  fut  brûlé  à  Rome 

comme  hérétique  (1550-1G00). 

mil  sot  (Ferdinand),  linguiste  français- né  à 
Salnt-Dlc  en  1860.  auteur  d'une  remarquable  His¬ 
toire  de  la  langue  française. 

mu  vo v.  comm.  de  Seine-r t-Olse.  arr.  de  Cor- 
beii  ;  7.519  h.  Ch.  de  f. 

nniAXTiTT.  comm.  du  Haut-RJilu.  arr.  de 

Mulhouse:  3. 382  h: 

■tRIVSWirK  [bnmevik] ,  en  allem.  Brauns- 
chweig  f braounchva'ol,  pays  d'Allemagne,  mem¬ 
bre  du  Reich,  duché  jusqu'en  1919,  puis  république; 
3.672  kil.  carr.  ;  500.000  h.  (Brunneickois).  Cap. 
Brunswick  ;  116.000  h.  Centre  Industriel. 

mil  nsw  M  K  (Nouveau-).  V.  Nouveac-Brün«- 
wick. 

DRI  X81VICK  (due  Charlcs-Gutllaumo  de),  géné¬ 
ral  prussien,  chef  des  armées  coalisées  contre  la 
France  en  1792;  publia  le  fameux  manifeste  de 
Coblentz  Vaincu  à  Valmy  par  Dumouricz  et  Keller- 
raan  en  1792.  il  fut  battu  par  Davout  4  Auerstaedt, 
où  II  fut  mortellement  blessé  (1735-1806). 

Brunswick  (manifeste  de),  nom  que  l'on  donne  au 
célèbre  manifeste  adressé  par  le  duc  de  Brunswick 
4  la  France  nu  nom  des  puissances  coalisées  <25  Juil¬ 
let  1792).  Cette  pièce  insolente  Irrita  les  Parisiens 
et  l'Assemblée  législative;  elle  provoqua  la  journée 
du  10  Août.  V.  Août. 

Bruscambille.  surnom  de  Deslaurlers,  comédien 
de  l'hôtel  de  Bourgogne,  au  xvu*  siècle. 

BRI  S(M  RT  (Lombart.  dit) .  fou  de  François  l»r; 
remplaça  Triboulet;  né  vers  1520,  m  en  1563 

Brut  (Roman  de),  poème  de  15.000  vers  de  huit 
syllabes,  composé  par  Bobert  Waee  d’après  une  chro¬ 
nique  légendaire  bretonne,  que  le  bénédictin  Rn I lois 
Geoffroy  de  Monmoulh  avait  traduiteen  latin  txti’s.). 
Le  héros  du  poème  était  un  fabuleux  Hrnlus  descen¬ 
dant  d'Enée  et  ancêtre  de  la  race  bretonne. 

BHlTII'M  Isiom]  ou  RRITTII  U,  partie  de  la 
Grande -Grèce,  dans  l'ancienne  Italie,  aujourd'hui 
Calabre-Ultérieure.  tn»b.  Brutiens.) 

BRI  Tl  s  [fM».s]  (Lucius  lunius).  le  principal  au¬ 
teur  de  la  révolution  qui  expulsa  de  Borne  les  Tai- 
qulns  et  Institua  la  république.  Encore  enfant,  il 
avait  vu  périr  son  père  et  scs  frères  par  ordre  du 
tyran,  et  il  n’échappa  lui-même  à  la  mort  qu'en 
contrefaisant  l'insensé,  d'où  son  nom  de  Brutus.  Scs 
fils  ayant  conspiré  pour  le  rélabllssement  des  Tnr- 
qulns,  Brutus.  alors  consul,  n'hésita  pas  4  les  con¬ 
damner  4  mort  et  présida  à  leur  exécution.  Aruns,  un 
des  fils  du  roi  banni  et  lui  s'entretuèrent  dans  un 
combat  (508  av.  J. -F.).  —  Lcthièrc  et  David  ont 
consacré  4  cet  épisode  deux  remarquables  tableaux. 

Brutus,  tragédie  en  cinq  actes  de  Voltaire,  repré¬ 
sentée  à  la  Comédie- Française  en  1730. 

BRI  Tl  s  (Marcus  Junlus),  fils  d'une  sœur  de  Ca¬ 
ton  d'Utlque  cl  descendant  du  premier  Brutus.  né 
vers  86  av.  J. -C.»  Irrité  par  l'ambition  de  Ccsar. 
excité  par  les  billets  qu’on  jetait  secrètement  sur 
son  tribunal  de  prêteur  :  Tn  dors  Rmtns,  et  Rome 
est  dans  les  fers!  il  entra  avec  son  nml  Casslus  dans 
une  conspiration  contre  la  vie  de  César,  qui  passait 
pour  être  son  père,  et  qui  l'avait  toujours  couvert  de 
sa  protection.  Celui  -cl  l'apercevant,  le  poignard  levé, 
au  nombre  de  ses  assassins,  cessa  de  se  défendre  et 
s'enveloppa  la  têt  e  de  son  manteau  en  s’écriant  :  Tu 
qt roque,  flli  mil  «  Kl  to|  aussi,  mon  fils!  »  Poursui¬ 
vis  par  Antoine  et  Octave,  Brutus  et  Casslus  furent 
vaincus  dans  les  plaines  de  Phillppcs.  Brutus  pro¬ 
féra.  dit  Plutarque,  cette  amère  exclamation  ;  «  O 
vertu!  tu  n'es  qu'un  mot!  »  puis  II  se  jeta  sur  une 
cpée  que  lui  tendit  un  de  scs  amis  (42  av.  J.-C.). 

Brutus  ou  fies  orateurs  célèbres,  ouvrage  de  Cicé¬ 
ron.  où  11  trace  l'histoire  raisonnée  de  l'éloquence 
chez  les  Grecs  et  les  Latins  (1er  siècle  av.  J.-C.), 
l'œuvre  la  plus  admirable  de  critique  littéraire  que 
nous  ait  laissée  l'antiquité. 

BRI  N  RI. I. RB  [sel'],  en  flam.  Brussel,  caplt.  de 
la  Belgique  et  du  Brabant,  à  310  kil.  N.-E.  d* 
Paris;  sur  la  Senne,  affl.  de  In  Dylo;  220.000  h. 
(B/KJrcffois)  [environ  000. 000  avec  les  communes  de 
son  agglomération:  Schaerbcck.  lxelles,  Anderlcclit, 
Molcnbeck.  Saint-Gilles,  Etlerbeck;  Ucrlc.  Forcst, 
Sulnt-Josso-ten-Noode,  etc.].  Industrie  active  et  va¬ 
riée:  construction  mécanique  et  électrique;  broderie. 
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lentelles,  Industriel  du  vêtement;  lnduilrlei  ali¬ 
mentaires.  produit*  chimiques,  céramique.  Patrie  de 
Vitale,  Brueghel.  Philippe  do  Chompalgne,  Van 
der  Meulen.  "’cygand.  Occupée  par  les  Allemands 
pendant  la  Orando  Guerre  (20  août  1014-11  no¬ 
vembre  1918  et  en  mal  1940). 

BHl'YèiiBS,  ch.-L  de  c.  (Vosges),  arr.  d’EpInal; 
sur  la  VologDs,  affi.  de  la  Moselle;  3.266  h.  Chu  de  f. 
Papier,  broderies. 

■saziUMC  [bjeek].  V.  Bbmt-Litowsk. 

BiDtSTE  ou  bcbautim  [ffss],  t.  de  la  basse 
Egypte  ancienne,  sur  l'une  des  branches  du  NU, 
célèbre  par  les  fêtes  religieuses  qu'on  y  célébrait. 

MFBBY,  comm.  du  Morbihan,  arr.  de  Lorient; 
4.906  h. 

Bi’C,  comm.  de  Selnc-ct-Olte,  arr.  de  Versailles; 
1.420  b.  Aérodrome. 

BI1C4BKMT  [est'].  en  roum.  Bucnrestl  [bon* 
kourrchti] .  cap.  de  la  Roumanie,  sur  1a  Damboritsa. 
sous-aflY  du  Danube;  COO.OOO  h.  Centre  commercial 
et  industriel  actif. 

Bncentanre,  nef  de  parade,  où  le  doge  de  Venise 
montait,  le  jour  de  l'Ascension,  pour  la  célébration 
de  son  mariage  symbolique  arec  la  mer. 

BOCÉPBA s.K,  nom  du  cheval  d'Alexandre.  Tout 
leune,  Alexandre  l’avait  dompté  en  remarquant  qu'il 
avait  peur  de  son  ombre  et  en  le  faisant  galoper 
oontre  le  soleU. 

Bl’CBn  ou  BgîTBEB  (Martin  KonnoiN,  dit), 
théologien  allemand,  né  à  Sélestat.  un  des  propaga¬ 
teurs  de  la  Réforme  (1491-1551);  m.  en  Angleterre. 

Bi:<  H  inptalct  de),  subdivision  du  Bordelais,  sous 
la  domination  anglaise.  V.  Gkaillt. 

Bits*  (bo«h)  (Léopold  de),  géologue  allemand, 
né  à  Stolpe,  auteur  d'une  théorie  célèbre  sur  la  for¬ 
mation  des  montagnes  (1771-1853). 

Bien  avant  (bioeéan'n  1  (George),  humaniste  et 
réformé  écossais,  né  à  Klllcam.  précepteur  et  garde 
des  sreahi  de  Jacques  l«r  d'Angleterre,  un  des  pre¬ 
miers  latinistes  de  son  temps  (1506-1582). 

BUHtvav  (James),  15*  président  des  Etats- 
Unft  (1791-1868). 

BtCBBZ  (Philippe),  philosophe  et  homme  poli¬ 
tique  français,  né  è  Matagne-la-Petlte  ;  Il  se  déta¬ 
cha  du  saint-simonisme  pour  fonder  une  école  néo- 
catholique  (1796-1865). 

Bl'CBWBB  [boehnev’]  (Louis),  médecin  et  philo¬ 
sophe  matérialiste  allemand, 
né  et  mort  à  Darmstadt  (  1824- 
1899);  auteur  de  Foret  it 
Uatiére.  , 

at'CBT,  ch.-L  dec.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  de  Rouen; 

783  h. 

BVCHIBCB4M  [borii- 
gnrml,  comté  d’Angleterre, 
dans  le  bassin  de  la  Tamise; 

276.000  h.  Cb.-l.  Aylrsbury 

BDCKIMClBAM  (George 
ViLLiEan.  due  de),  favori  des 
rois  d’Angleterre  Jacques  I*r 
ri  Charles  I*r.  11  se  prépa¬ 
rait  à  secourir  La  Rochelle, 
quand  11  fut  assassiné  par  Felton  (1592-1628). 

Buckingham  Palace,  palais  des  souverains  d’An¬ 
gleterre.  a  Londres. 

Bg)CI4BA8tB  (  btrkfdn’d’}  (William),  géologue  an¬ 
glais;  s’efforça  de  confirmer  les  récits  de  la  Genèse 
par  les  données  de  la  science  (1784-1856). 

BCCIélAf  [b«kl’]  (Henry-Thomas),  historien  an¬ 
glais.  né  à  Lee  (1821-1862). 

Bucoliques  ou  Bgleaues  de  Virgile;  souvent  Imi¬ 
tées  des  Idylles  de  Théocrlte,  souvent  aussi  Inspirées 
de  souvenirs  personnels.  La  forme  en  est  d'une  sa¬ 
vante  harmonie  (entra  42  et  39  av.  J.-C. ). 

BVCBYI*B.  p rot.  de  Roumanie,  formée  du  nord 
de  l’anc.  Moldavie,  démembrée  de  l’Autriche  eD 
1919;  820.000  h.  Cb.-l.  Cernoutei.  Région  agricole. 
Qxnbats  pendant  la  Grande  Guerre.  A  été  cédée  à 
l'D.  R.  8.  8.  en  juin  1940. 

BCB4PBBT  [proc  hongT.  boudopee Ml,  cap.  de 
la  Hongrie,  sur  le  Danube;  1.006.000  h.  Formée  par 
la  réunion  (1873)  ds  Bnda  (en  allem.  O/m)  et  Pest. 
Machines,  cuirs,  produits  agricoles  Minoteries.  Ex 
portât  lac  de  produits  agricoles.  Université. 


BCDÉ  (Guillaume),  helléniste  français,  néàParlt. 
Il  profita  de  son  crédit  auprès  de  François  I«r  pour 
faire  créer  le  Collège  de  France  (1468-1540). 

DI'BÊÏOVICB  [loutUfiorlttf],  en  allem.  Bad- 
srelaa,  v.  de  Bobémo.  sur  U  Vltava;  45.000  b.  Fon 
derles. 

Bi’KlL  (Jean  dr).  tomte  pe  Saxcebrr,  capitaine 
français,  surnommé  le  FUau  de*  Anglais,  associé  é 
la  gloire  de  Jeanne  d’Arc  (1405-1478), 

B(iE*'OS- AIREM  [  bur'noz-èr ,  en  esp.  boaéiwss  al 
rèss),  cap»,  de  la  réptibllque  Argentine;  2.268. OOOh. 
Port  magnifique  i. l’embouchure  du  rlo  de  la  Plata. 
Grand  commerce  de  céréales,  vins,  peaux,  viandes. 

Baen-Rrtiro  (bonne  retraite),  résidence  royale 
bttlo  par  Philippe  IV,  aux. portes  de  Madrid. 

B  CF  F 4 s.o  [ber/efo],  v.  des  Etats-Unis  (Etat  de 
New-York)  ;  sur  lo  lac  Erlé,  près  du  Niagara; 
575.000  h.  Grains,  farines;  machines,  filatures. 

BIFFO.X  (Gcorges-l/ouls  Leclerc  de),  naturaliste 
et  écrivain  français,  né  à  Monibard,  auteur  de  l'ilia- 
foire  naturelle,  de  1749  à  1789.  Savant  aux  vues 
larges  et  fécondes.  Il  fut  en 
même  temps  un  écrivain 
élevé,  noble  et  majestueux 
(1707-1788).  Son  style  pom 
peux  a  fait  dire  qu’il  ne  Ira 
saillait  qu’en  Jabot  et  en 
Manchettes  de  dentelles. 

La  phrase  fameuse  du  dis¬ 
cours  de  réception  de  Buffon 
à  l’Académie  :  Le  style  ait 
■l'homme  même  (et  non  le  style, 
c’est  l’homme)  signifie  que 
si  le  fonds  des  découvertes 
scientifiques  devient  la  pro¬ 
priété  commune  de  l'huma 
nlté.  !a  manière  de  les  ex¬ 
primer.  le  style,  reste  la  marque  personnelle  de 
l’écrivain.  (Et  non  que  dans  le  style  se  reflète  le 
caractère  de  l'écrivain.) 

Bits,  rlv.  polonaise,  affl.  de  la  Vlstule.  qui  passe 
près  de  Brest-Lltowsk  ;  776 
kll.  ;  frontière  germano-russe 
(septembre  1939). 

mu,  rlv.  de  l'Ukraine,  qui 
te  jette  dans  la  mer  Notre; 

750  kll. 

hiuf.it  lia  1,  ch.-l.  de  c. 

(Corrèze),  arr.  de  Tulle; 

1.145  h.  Ch.  de  t. 

BCGF.4ID  DF.  1.4  P  ICO*  - 
IVKlIse  [Jo]  (Thomas-Ro 
bert),  due  d’Islt,  maréchal 
de  France,  né  i  Limoges.  Il 
contribua  puissamment  4  la 
consolidation  de  nos  conquêtes 
en  Afrique,  fut  nommé  gou¬ 
verneur  de  l’Algérie  (1810)  et  se  montra  adminis¬ 
trateur  éclairé.  Il  gagna  sur  les  Marocains  (1844)  la 
bataille  do  l’Isly  (1784-1849). 

Bt'laEY  [Kl  (le),  pays  de  France,  dont  le  ch.-l. 
était  Belley  (Ain). 

Bug-Jarpal.  roman  de  Victor  Hugo,  donlla  ré¬ 
volte  des  nègres  de  Saint-Domingue  contre  les  Fran¬ 
çais  fait  le  sujet  (1825). 

BIUIB  (te),  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Sar- 
lat,  sur  la  Vézère;  2.142  h.  (Buguois).  Ch.  de  f. 

■si  HS.,  comm.  Uu  Haut-Rhin,  arr.  de  Guebwlller; 
3.024  h.  Ch.  de  f.  Lainages. 

Bliil-i.Eft-B4BO**iKM,  ch.-l.  de  c.  (Drdmei. 
arr.  de  Njons  ;  1.338  h.  Soieries. 

eiirpuont,  v.  du  sud  de  Java;  65.000  h. 
Jardin  botanique  tropical. 

BIHOVS3E.  V.  BUCOVINE. 

Bl  l.CAltKM.  peuple  de  race  Scythe,  établi  entre 
le  Don  et  le  Danube,  et  aujourd'hui  complètement 
slave:  Habitants  de  la  Bulgarie. 

BIX4JABIE  [ri].  Etat  de  la  péninsule  des  Bal¬ 
kans.  anc.  prov  de  la  Turquie,  érigée  en  princi¬ 
pauté  vatsale  depuis  le  traité  de  Berlin  (1878).  et 
devenue  un  royaume  Indépendant  en  1908.  En  1883. 
elle  s’était  unie  avec  la  Boumélle,  et  la  guerre  <?• 
1912-1913  lui  avait  permis  d'atteindre  la  mer  Egée. 
doQt.  alliée  aux  empires  centraux  en  1915,  elle  a  été 
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leur  de  la  Civilisation  en  Italie  pendant  la  Renais¬ 
sance,  et  du  Cieerone.  Ne  à  Bile  (1818-1897). 


N’eullly  de  1919.  Pendant  la  Crandc  Ourrre.  en  1915, 
la  Bulgarie  te  rangea  du  côté  des  cuiplics  centraux. 
Pop.  5.500.000  h.  (Bulgares).  Cap. 

Solia.  Céréales,  tabacs. 

BI.l4JWK%11.Mi,  Ch.-l.  de  c. 

(Vosges*,  arr.  de  Ncufchàleau; 

529  h. 

Bail  ( John )  [d/'on’fcouP]  (mot- 
angl.  signif.  Jean  Taureau),  sobrl- 
<iiict  donné  au  peuple  anglais  i>our 
peindre  sa  lourdeur  et  son  obstina¬ 
tion.  Il  provient  d'un  pamphlet  de 
John  Arbuthnot  (17121.  John  Bull 
a  un  costume  traditionnel.  Ce  nom 
est.  en  Angleterre,  le  pendant  de 
lacunes  Bonhomme  en  France  et  de 
Oncle  Sam  en  Amérique. 

uil.l.WI'.  famille  d'architectes 
français  qui  vécurent  au  xv«  et  au 
xvr  siècle,  l.e  plus  fameux  Jean  II 
Bullant,  architecte  de  Montmo¬ 
rency,  d'Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis.  a  terminé  les  tombeaux  de 
ces  deux  souverains  et  construit  le 
diâteau  des  Tuileries  (1515-157S). 

tili.l.»:,  comra.  de  Suisse  (Fri¬ 
bourg)  ;  4.500  h. 

ni  i.l.KT  fie],  famille  d'arrhl- 
nctes  français  du  xvt*  et  du  xvtt' 
siècle.  Le  plus  célèbre.  PlKRRK 
Ballet,  né  à  Paris  (1(539-1716), 
travailla  avec  Blondel  à  la  construction  de  la  porte 
Saint-Denis,  éleva  lu  porte  SuinC- Martin  et  l'église 
Saint-Thomas  d'Aquin. 

Bulletin  des  lois,  recueil  officiel  îles  lois  du  gou¬ 
vernement  français,  de  fritnairc  an  II  à  1931. 

Hl  1.1.10%  (Claude  de),  surintendant  des  finance* 
sous  Louis  XIII.  puis  garde  des  sceaux;  m.  en  1610. 

Bullion  I  hôtel),  ancienne  résidence  historique, 
bâtie,  en  1630  pour  le  précédent,  hôtel  décoré  «le 
peintures  par  Vouct,  Blanchard,  Sarazin,  etc.,  et 
qui  servait  autrefois  de  salle  des  ventes. 

Ht  i,i.v-i.km-iiim:n,  cnmni.  du  Pjs-dc-C.ilais, 
arr.  do  Béthune;  9.597  h.  Houille. 

Bl  i.au  I  butor]  (Fréilérlc-Gulllaumc) .  général 
prussien,  prit  une  grande  part  ans  li. pailles  de 
Leipzig  et  snrtout  «le  Waterloo  (1753-1810). 

lit  i.on  (Hans  Guido  de),  coiutioslletir  et  chef 
d’orrhestic  atlemand,  né  à  D'esdc  (1830-1894). 

PI  i.litv  (Bernard,  prince  de),  homme  d'Elat  alle¬ 
mand.  chancelier  du  I* Empire  «le  I9tin  à  IUM9,  né 
à  Klein- Flottbck.  m.  à  Itomc  (1819-1929). 

Bl  l.ox  ffo]  (François) .  littérateur  français,  né 
à  Yulhens  (Haute-Savoie),  fondateur  do  la  llecuo  des 
Deux  Monde s  (1803-1877). 

m  \Di:i  rii  »\p  [lumP],  groutie  de  net its  Etats 
vassaux,  dans  l'Inde  centrale,  au  N.  du  Drccan. 

ltl  %>«*:%  [tourts'/i’]  (Chrétien  de),  diplomate  et 
archéologue  prussien,  né  à  Korbach  (1791-1860). 

m  .V*i  :\  (Itobcrt-Guillaumci ,  chimiste  allemand, 
né  à  Gœltinguc  (1311-1899);  a  cunsttuit  la  pile 
électrique  qui  puiic  son  nom. 

B|iWY%%  [ htenien ]  (John),  écrivain  mystique 
anglais,  né  à  Elstow,  aulcur  du  Voyage  du  pèlerin 
(IÜ28-1GSS). 

itiovt(toii8l  (Pltilippci.  historien  italien,  né 
à  San-Glmlgnano  (Toscane)  ^1-137-1496], 
DIOXtRROTI.  V.  MICHEI.-AncK. 
ri  o>  t  mto Tl  (Philippe- M  ichcl) ,  patriote  ita¬ 
lien,  né  à  Dise.  Il  a  Joué  un  certain  rôle  dans  la 
lti-vidtit Ion  française,  mi  il  «c  signala  par  scs  opi¬ 
nions  jacobines,  puis  hahouvistes  (1761-1837). 

IIMIvr  tl.KYl  l  (Bernard l .  né  à  Flurcnrc,  nrchi- 
tcc'e,  peintre  cl  sculpteur  Italien  do  ia  Kciiu Usance 

(ir.;:ii-i608). 

uiitiivi.i:  I bic'Oldj]  (nicliard),  nctcur  anglais 
(1567-1619);  fondateur  du  théâtre  du  Glolie  et  créa¬ 
teur  des  principaux  rôles  des  drames  de  Shakespeare. 

Hl  uni  UK,  cornrn.  du  Fis-dc-Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune  ;  3.008  h. 

lit  ncHiitHUT(Jran-Louls),  explorateur  suisse, 
né  i  Lausanne.  Il  pénétra,  le  premier  des  Euro¬ 
péens.  dans  les  villes  saintes  de  l'Arabie  (1784-1817). 
BinCKii.tnur  (Jacques),  historien  suisse,  au- 


uinetli  [rô]  (Jean),  maître  de  l'artillerie  sous 
Charles  Vil;  m.  à  Paris  en  1163. 

Bureau  des  longitudes,  établUseinent  scient  i  II  - 
j  que  fondé  en  1795  pour  publier  chaque  année  la 
|  Connaissance  des  temps  et  l'Anriiruno  (v.  ce  mut), 
■il  it«.  lion  K.  V.  Buta  iiuLir. 
m  ni.i  vmii,  petit  pays  d'Auti iclic.  incoipmé 
à  la  Slyiit- apr.  l'ann.  à  l'Allemagne:  ch  -I.  /•,'/*>  «>/u</r. 

HlH6i:H  ( bourghrr\  (Geoffroy-Auguste) ,  poète 
lyrique  allemand,  auteur  de  la  ballade  les  Morts 
liait  vile  (1747-1794). 

■MH4.H>l\llt  (Hans),  peintre  cl  graveur  alle¬ 
mand.  né  à  Augsbourg  (1473-1531  ). 

m  iigomik.h  (  pond’],  peuplade  germanique,  -éta¬ 
blie  au  iv'  s.  mit  le  llhln,  battue  pur  Ici  lions  en 

I  ; 7 .  alliée  des  Romains  et  Installée  dans  le  bassin 
du  lthônc,  soumise  pur  les  Francs  en  531.  Les  Uur- 
gnmlcs  ont  donné  leur  nom  à  la  Bourgogne. 

m  iti.OS  Ihtrurgos’],  v.  d'Espagne  (  Vieille-Cas- 
tille)  ;  sur  l’Arlanzon,  afTl.  du  Douro;  clt.-l.  do 
prov.  ;  In.OOO  h.  Bulle  cathédrale  gothique.  Prise 
loir  les  Français  un  1808.  Siège  du  gouvernement 
nationaliste  depuis  1936. 
utnooi.\K  [t>œrgoïn’]  (John),  géncrul  anglais, 

II  (ut  force  de  signer  U  capitulation  du  Sarulmiu, 
(lui  assurait  l'indépendance  des  Etats-Unis  (17 22- 
17921.  —  Son  Dis.  John  Fox,  général  et  publiciste 
distingue  (1782-1871). 

Burgravcs  ( les),  drame  de  Victor  nugo  en  (rois 
acte»  et  en  vers,  pris  dans  l'histoire  de  la  fi-odulité 
allemande  (1S43).  Ce  draine  est  d'un  sombre  lyrisme. 

Ill  H  l  H  \  %f  (Jeun),  docteur  scolastique  du  xiv» 
siècle,  recteur  de  l'Université  de  Paris  eu  1327.  né 
à  Bélinine.  m.  après  1358.  On  lui  prête  l'argument 
dit  de  ('âne  de  Huridan,  auquel  on  fait  allusion  pour 
peindre  la  situation  d'un  homme  sollicité  également 
de  Jeux  côtés  et  qui  ne  sait  à  quoi  se  résoudre  :  Par 
quoi  comnienceialt  un  âne  également  pressé  par  la 
soif  et  par  la  faim,  et  qui  sc  trouverait  placé  à  égale 
I  distance  d'un  seau  d'eau  et  d'un  picotin  d'avoine f 
C'est  le  problème  de  la  liberté  d'indifférence. 

Hl  sur.  fri],  ch.-l.  de  c.  (Ch.irentc-Infèrloure), 
air.  de  Saintes;  1.230  li.  IBur  iands) . 

m  iiki:  |6(crl]  (Edmond),  ornietir  anglais,  ne 
à  Dublin,  célèbre  par  scs  attaques  cvntic  la  Itérulu* 
lion  française  ;  lté  flexions  sur  la  Révolution  en 
France  (1728  ou  1730-1797). 

ui  iii.tw  %<)i  ■  Ifci]  (Jean-Jacque3) .  philosophe, 
publiciste  et  moraliste  genevois  (1694-1748). 

ni  i»\i:-'»o\i:n  \hæTndioouns']  (Edouard),  pein¬ 
tre  anglais  de  l’école  préraphaélite,  né  â  Birmin¬ 
gham  (1833-189S) . 

inilHS  [ôoc'ns’]  (Alexandre),  officier  anglai* 
qui  voyagea  en  Asie  centrale  (1305-1841). 
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BIBYCI  Int/]  (Gilbert),  historien  écossais,  né  A 
Edimbourg,  évêque  de  Sallsbury  (  1643- 1715 ) . 

ni  hm.ky  r6ttrn/ê],  v.  d'Angleterre  (Lancaster)  ; 
100.000  h.  Industrie  du  coton;  meubles. 

Ill  II  MU  I  (nnu/1  (Jean-Louis),  philologue  fran¬ 
çais.  nê  à  Urvllle  (Manchet,  auteur  d'une  remar¬ 
quable  traduction  de  Tarllo  (1775-184-1)  ;  —  Sun  flls 
Êuuè.sE,  né  à  Taris,  savant  orientaliste,  auteur 
d'ouvrages  remarquables  sur  la  langue  sanscrite,  le 
bouddhisme  et  l'Avesta  (1801-1852)  ;  —  Son  cousin. 
En  lue- Lot’ ts,  orientaliste,  né  A  Valognes  (1821-1907). 

III  »t\s*  I5nrrn»']  (ltobert),  poète  écossais,  né  A 
Alloway.  auteur  des  Chanson s  populaùes  d'Ecosse 
(1759-1796). 

ni  itRMi’N  [rusa],  général  romain,  précepteur  de 
Néron.  Avec  Sénèque.  Il  réprima  pendant  quelque 
temps  le  naturol  pervers  de  ce  prince;  mais  le  tyran, 
fatigué  de  ses  conseils,  le  flt  empoisonner  en  62.  On 
connaît  ces  deux  vers  du  Brl/annicu*  de  Bnclne  ; 
Et  ce  mfme  Sénèque,  et  ce  même  Burrhus, 

Qui  depuis...  Bonn  alors  honorait  leurs  vertus. 

Kl  RIO \  [ ba't'n]  (Richard),  voyageur  anglais; 
découvrit  le  lac  Tanganyika  (1821-1890). 

Bl  RTO%-l  I>0\-1  RIAT,  v.  d'Angleterre  (Staf¬ 
ford).  sur  le  Trent;  48.000  h.  Brasserie  d’ale. 

Bl  RV,  v.  d’Angleterre  (Lanraster)  ;  59.000  h. 

Ht  Rr-NAl.vr-KDMl  WDN  ( htri.on'ds] ,  v  d’An¬ 
gleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Suffolk-Ouest  ;  16.700  h. 

ni  RXirT,  ch.-l.  de  e.  (Ardèche),  arr,  de  Largon- 
tlère.  sur  le  Burzet.  affl.  de  l'Ardèche;  1  754  h. 

ni  M  [!>«*«]  (César  de),  né  à  Cavulllon.  Après 
avoir  mené  une  vie  dissolue.  11  entra  à  30  ans  dans 
les  ordres  et  fonda  en  1592  la  Congrégation  des 
frères  de  la  doctrine  chrétienne  (1514-1607). 

BI'NIUVY,  cumin,  du  Nord,  arr.  de  Cambrai; 
3.176  h.  Ch.  de  f. 

lit  N  lit  im  [ries],  roi  fnbulcux  d'Egypte.  Il  faisait 
périr  sur  l'autel  de  ses  dieux  tous  les  étrangers  qui 
entraient  dans  ses  Euts.  11  fut  tué  par  Hercule 
■il  mm  «nui,  Etat  de  l’Inde,  A  l'O.  du  Népal; 
75  000  h. 

ni  mm  %M,  [sdnl.  v.  des  Vosges,  arr.  d'Eplnal. 
sur  la  Moselle;  2.589  h.  Ch.  de  f.  Eaux  ferrugi¬ 
neuses.  Très  du  col  de  Bussang  (Vosges).  731  m. 

Ut  NMiÈBEM-UtDll.,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Nontron;  910  h. 

BI  MMI  M  [toiusnaml.  T.  des  Cays  Bas  (Hollande- 
■Sept.);  25.000  h.  Chocolat,  cacao. 

BI’MMV  l.E  ii.krc  (Jean  Lr.cLEitc.  dit),  un  des 
Chefs  des  Seize  pendant  la  Ligue  (1591). 

nrMNY-B'%YinoiMR  (Louis  de),  favori  du  duc 
d’Alençon  (frère  de  Henri  III)  et  gouverneur  de 
l'Anjou,  se  rendit  célèbre  par  sa  bravoure  et  ses  nom¬ 
breux  duels;  Il  périt  assassiné  par  le  comte  de  Mont- 
soreaif  dont  11  avait  séduit  la  feinme  (1519-1579). 

Bl  MM  Y-n  ini  Tl  \  (Roger  de),  écrivain,  bel 
esprit,  cousin  de  Mmo  do  Scvlgné.  né  A  Eplry 
(Nièvre),  auteur  de  l'Histoire  amoureuse  des  Gaules. 
plclne.de  spirituelles  médisances  (1018-1693). 

lu  TE  [5/oMf ’l  (Jean  Stpadt.  lord),  premier  ml 
nlstre  du  roi  d’Angleterre  George  III.  Chef  des 
tories.  Il  *e  rendit  Impopulaire  (1713-1792). 

HITEMIIIRK  ( biout'eh'r],  comté  du  S.  dcTKmi- 
se.  formé  par  les  îles  d'Arran.  Bute,  etc.;  18.000  II 
Ch.-l.  Bothesa ». 

RI  Tl. ER  [hatUr]  (Samuel),  poète  anglais,  né  à 
Strendiam,  auteur  du  poème  burlesque  Hudibras 
(1612  1680). 

mil. IR  (Joseph),  théologien  anglais,  né  A 
Wsntagc,  auteur  de  l'Analogie  1 1692-1752) . 

tiITT.rn  (Samuel),  écrivain  anglais,  né  A  Langar 
(1835  1902);  auteur  de  Ere  te  bon. 

HITTlim  | IiohC)  (Thlllppc  Charles),  philolo¬ 
gue  allemand,  né  A  Krancfort-sur-le-Main  (1763- 
1829)  ;  chercheur  érudit  et  sagace. 

Buveurs  (les)  f lo v  Borrachos],  chef-d'œuvre  de 
▼elasquez  (Madrid) .  Bacchus.  assis  sur  un  tonneau  et 


entouré  d'une  douzaine  de  francs  buveurs,  couronna 
un  récipiendaire  agenouillé;  —  célèbre  gravure  de 
IV.  Hogarth;  —  nombreux  tableaux  de  Tenlers. 

■il  \TCIllDK  (Dletrlch),  oomposltcur  danois,  né  A 
HcMugborg;  oiganlsto  A  la  MarlcnKIrche d.-  Lubeck. 
Il  fonda  dans  cette  ville  les  Aftcndmuslk  (1637-1707». 

UIXTOW  ltxrx*/»n]  (Thomas  Fowell) .  parle¬ 
mentaire  anglais,  antiesclavagiste  (1788-1816). 

Bl'YTORF  [ ftour],  famille  allemande  d'hébral- 
sants;  le  plus  connu  de  ses  membres  est  Jitax  Bus* 
torf,  ni  A  Kamon  (1561-1829) 
ni  TV  (l>u**4),  ch.-l  de  e.  (R»6ne-et-Lolre>.  arr. 
de  Chalon  sur-Sadne;  1.593  h.  Ch.  de  f.  Carrière*. 

itl  YN.ME  (Cyrlel),  romancier  et  auteur  dramati¬ 
que  belge,  né  A  Ncvele  (1859-19321,  réaliste. 

ni'XVVCAlM  (sè],  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
ChAteauroux.  *ur  l'Indre;  4.137  h.  Ch.  de  f. 

ntZAYCY,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de  Vou- 
«1er»;  575  h.  (Buzaneiiens) .  Carrière*,  tourbe.  La  ba¬ 
taille  du  Chesne  et  de  Iluzaincy  (4-5  nov.  1918)  marque 
l'expulsion  définitive  des  Allemands  de  TArgonne. 

Bl'ZAu  [boazeou],  v.  de  Roumanie  (Valachle)  ; 
30.000  h.  Foires  Importantes 


tcanj,  enateau  près  ae caris;  batailla 
meurtrière  livrée  aux  Allemands  le  19  Janvier  1871, 
et  où  périrent  Henri  Régnault.  Gustave  Lambert,  etc. 

BI  ZOT  [eo]  (François),  député  girondin  A  la  Con¬ 
vention.  né  A  Evrcux,  ami  de  Mn>c  Roland.  Troscilt  II 
s'enfuit  près  de  Bordeaux  et  se  aulclda  (1756-1794). 

B1BI.OM  [ bloss] ,  v.  Importante  de  Tant  Thcnl- 
de.  auj.  Dhbail  (République  libanaise). 

ISYIMsOMZCZ  [budgochleh],  cnallem.  Bromberg; 
v.  de  Cologne  (A  l'Allemagne,  sept.  1939).  près  do 
la  Vlstule,  au  N.-E.  do  Toznan;  116.000  h.  Cons¬ 
tructions  métalliques. 

BYIY4J  (George),  amiral  anglais.  Il  commandait 
l'escadre  qui  prit  Gibraltar  en  1704,  et  gagna  sur  les 
Espagnols,  en  1718,  U  bataille  de  Cassaro  <1663- 
1733);  —  Son  flls,  John  Byng,  également  amiral, 
s'étant  laissé  battre  par  l'amiral  français  La  Galls- 
sonnlère  fut  Injustement 
condamné  A  mort  comme  cou¬ 
pable  de  trahison,  et  fusillé 
(1704-1757). 

H  Y  ROT  [ftaïren]  (John), 
célèbre  navigateur  anglais, 
qui  découvrit  plusieurs  lies 
dans  les  mers  australes 
(1723-17S6). 

B yriiy  (George  Oonnov, 
lord),  célèbre  poète  anglais, 
né  A'  Londres,  auteur  de 
Childe  Harold,  Don  Juan, 
etc.,  oeuvres  tourmentées.  Im¬ 
pétueuses.  violentes  comme 
son  caractère  et  sa  propre  vie, 
et  d  une  verve  satirique  Incomparable.  Au  moment 
de  I  insurrection  hellénique.  Byron  bc  rendit  en 
Orient,  et  mourut  A  Missolonghi  (1788  1821) 

Byrsa,  célèbre  citadelle  de  Carthage. 

HYZ«!«CB,  ancien  nom  de  Constantinople.  (Hab. 
Huzantinn.)  \.  Conhta  nti  noflr. 

HY/tyriV  (Empire)  ou  BtS-KMPIRK,  nom 
donné  a  1  Empire  romain  depuis  Constantin,  et  A 
l  empire  d  Orient  depuis  Théodoto  Jusqu'à  la  prise 
de  Constantinople  par  le»  Turcs  en  1453.  Sept  dynas¬ 
ties  ou  familles  se  sont  succédé  ;  les  descendants  de 
Theodnsc  et  les  princes  de  la  maison  de  Tlirace  (395- 
5IS),  les  empereurs  dd  la  maison  JuMinicnne  (518- 
ld(i).  de  la  famille  d'HérncIius  (610-717)  do  la 
dynastie  Isanrlenne  (717-867).  de  la  dynastie  marc- 
.lonlcmje  (807  1067).  de  la  dynastie  des  Comnènc* 
(l ‘ISO- 120  11.  de  la  famille  des  TaIéoIogues(12Ci-l45DI. 

Byzantine  (la),  collection  des  historiens  grecs  qui 
ont  écrit  les  annales  de  l'empire  d'Orlent  depuli 
Constantin  Jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  (1453) 
et  qui  comprend  29  vol.  publié*  de  1G18  à  1711. 


Lord  Byron. 
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rwiiv  V  Kaara. 

Cabale  ou.  en  angl.,  Cabal  (ministère  de  In),  nom 
sous  lequel  on  désigne  un  des  ministères  les  plus 
Irairopulaires  qu'ait  eus  l'Angleterre,  sous  le  règne 
de  Charles  11  (de  1609  i  16731.  Arlington,  Clifford. 
Buckingham,  Ashlcy,  Laudcrdalc  étalent  ses  princi¬ 
paux  membres. 

CtntVEI.  (Alexandre).  pelnlrc  français,  ne  â 
Montpellier,  portraitiste  (1S23-1SS9). 

C  %B  AIA’IM  [nis*|  (Ceotges).  médecin  français,  né 
à  Cosnac  (Corrèzel,  ami  de  Mirabeau.  Disciple  de 
Condillac.  il  a  publié  un  Traité  du  physique  et  du 
mm  ut  de  l’homme,  qui  eut  un  grand  ictcntisseinent 
(1707-1808).' 

l'tnisu;*)  (Les),  ch  -1.  de  c.  (Arlègc).  arr.  de 
Foi*,  sur  l'Ariège:  362  h  Ch,  de  f.  Forges. 

l'IBtnnig  ( russl  (François,  comte  île),  finan¬ 
cier  espagnol,  d'origine  française,  né  à  lîayonne 
(1732-1810);  —  Sa  tille,  Tiikrésa  de  Cabarrus, 
épousa  le  conventionnel  Tallien.  V.  Tali.iks. 

CAMEI.  (Adrian  l'an  der).  peintre  et  graveur  hol¬ 
landais,  paysagiste,  né  à  nysuick  (1631-17070. 

C4BET  [  l»é]  (Ktienne).  publiciste  français,  né  h 
Dijon,  auteur  d'une  célèbre  utopie  communiste, 
exposée  dans  le  louage  en  I car  le  (1788-1836). 

Ctui'.r  (Paul),  sculpteur  français,  né  à  Nuits 
11815-1870). 

Cabillauds  (/es) ,  faction  hollandaise  du  *iv°  siè¬ 
cle,  opirosée  ù  celle  des  Hameçons;  elle  fut  détruite 
en  HS2  par  Maximilien  d'Autriche. 

(AlllM>\  [/«’],  enclave  portugaise  il  l'embou- 
cliure  du  Congo,  entre  le  Congo  belge  et  l’A.-E.  F., 
faisant  partie  de  i'Afrlqoe-Occidcntalc  portugaise. 

Cabinet  noir,  bureau  secret  de  l'Hôtel  dos  postes, 
où  l'on  violait  le  scciet  des  lettres.  Il  avait  été  éta¬ 
bli  par  Louis  XIV.  Le  mot  a  souvent  servi  depuis 
à  désigner  des  institutions  ou  des  procédés  analogues. 

t'tHini.s,  divinités  mystérieuses,  sortes  de  dé¬ 
mons  de  la  nature  matérielle,  d'origine  probablement 
orientale,  auxquelles  on  rendait  un  culte  en  Grèce, 
part icullèrqment  à  Lemnos.  il  Samullii are.  etc. 

Câble  (le)  lltudeii.s],  comédie  de  Piaule;  pièce 
touchante  et  morale,  vivement  conduite 

Cabochiens,  faction  populaire  du  parti  bourgui¬ 
gnon,  sous  Charles  VI.  ainsi  nommée  du  nom  de  son 
chef  Caboche,  boucher  de  Paris.  On  doit  à  cette  fac¬ 
tion  l 'Ordonnance  caborhicnnc  (1113),  qui  contient 
de  sages  réformes  administratives  et  Judiciaires. 

CABOT  [bo]  (Jean),  d'origine  vénitienne  (1431- 


ver»  1498),  et  Sébastien,  son  dis.  né  à  Bristol 
(1470-après  1535),  navigateurs  célèbres  qui  vécurent 
sous  Henri  VII  et  Hen¬ 
ri  VIII,  rois  d'Angleterre,  et 
qui  découvrirent  Terre-Neuvo 
et  le  Labrador  en  1497. 

c«nou..  V.  Kaboul. 

('  ABOI  RR,  cnrnm.  du  Cal¬ 
vados,  arr.  de  Caen;  2.036  h. 

<  Cabourgeois) .  Ch.  de  f. 

Bains  de  mer. 

('AURAI.  (Pedro  Alva- 
rk7.)  ,  navigateur  portugais, 
qui  découvrit  le  Brésil  en 
1500;  m.  vers  152G. 

CABRERA  [c»a].  Ilot  des 
Baléares,  célèbre  par  les  souf¬ 
frances  qu'y  endurèrent  les 
soldats  français  prisonniers  apres  Ballen.  de  1S0S 
a  1813. 

CABRiftHES-D’AlGCEB,  comm.  de  Vaucluie. 

arr.  d'Api;  300  h.  Massacre  des  vaodcft  (15431. 

Cabrion.  personnage  des  Mystère»  de  Paris,  d’Eu¬ 
gène  Suc;  artiste  facétieux,  qui  jnue  de  mauvais 
lours  à  M  Pipelet,  son  eonctergc. 

(ACÉRÉ*.  v.  d'Espagne  (Estrémaduic)  ;  ch.-l. 
de  pruv.  ;  26.000  h.  Salaisons. 

C4CIIW  eomrn.  de  la  Seine,  air  de  Sceaux,  à 
fi  kil.  de  Paris  ;  12.079  h.  Blanchisseries. 

4'  4CIIEVI  IRE,  en  nngl  Cashmere  [mlrl  nu 
Kashmir.  Elat  vassal  du  N.  de  FHindouslan,  dans 
l'empire  des  Indes;  3.300.000  h.  Célèbre  pour  ses 
châles.  Cap.  Srinagor. 

C'A  CTS  [H'ti.s.x],  fameux  brigand  qui,  d'après  la  lé¬ 
gende.  avait  établi  son  antre  sur  le  mont  Avoulin.  Il 
était  d'une  taille  colossale,  et  sa  bouche  vomissait 
des  tourbillons  de  flammes.  Hercule  s'étant  endormi 
pendant  que  scs  troupeaux  paissaient,  le  géant  lut 
déroba  quatre  breufs  cl  quatre  génisses  et.  pour 
n'èlrc  pas  trahi  par  le  sens  des  traces  de  leurs  pas. 
il  les  traîna  dans  son  attire  û  reculons.  Hercule,  à 
son  réveil,  guidé  par  le  mugissement  des  bêles,  cou 
rut  vers  la  caverne,  saisit  le  monstre,  et  l'étoufTa.  Le 
récit  de  ce  combat  est  un  des  plus  beau*  passages  du 
VII'  livre  de  l’Eniide. 

CAO ALE!%  [fén'].  ch.-l.  dee.  (Tarn),  arr.  d'Albl; 
1.215  h. 

(  a  ua-M()8TO  (Alviso),  navigateur  vénitien  au 
iPhot.  Stendcr»  Forlaç  Enaret.) 
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service  du  Portugal;  découvrit,  en  1  457,  les  Iles  du 
Cap-Vert  (1432-vers  H77). 

C  A  DF  (John),  révolutionnaire  inclals.  Il  se  ni 
passer  pour  le  duc  de  Mortimer  et  se  souleva  contre 
Henry  VL  mais  11  fut  pris  et  mis  A  mort  en  1450. 

I  adfaft  [né].  cfi.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr. 
d'Apt;  non  loin  de  la  Durance:  2.032  h.  Ch.  de  f. 
l'allie  du  compositeur  Félicien  D.uld.  Sole. 

l  lliKT  DK  VA*'*  [r«l  (Antoine),  cliimlste  et 
agronome  français  qui  fit  lieaiicoup  pour  la  salubrité 
publique,  né  ù  Paris  (1743-1828). 

Cadet  Rouaselle,  type  niais,  et  dont  la  rrêatlon 
parait  due  A  quelque  bel  esprit  d'un  régiment  fran¬ 
çais  cantonné  en  Unifiant  vers  1  792.  Ce  type  si  plai¬ 
sant  a  été  mis  en  vogue  par  une  chanson  populaire 
où  tout  marche  par  trois. 

t'ADll.4.44:  [suit],  ch.-l  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Mordeaiiv,  sur  la  Garonne:  3.019  h.  Vins. 

IA  DI*  r</Ua],  en  esp  Cadix  [(*’].  r.  d'Espagne 
(Andalousie)  ;  rh.-l,  de  prov.  :  79.000  h,  ((lad  il  nu») . 
Port  militaire,  sur  l'Atlantique,  dans  File  de  !>on. 
Prise  par  les  Français  en  1X23  (Trormlfro) . 

Cadmée.  citadelle  do  Tliéhes,  en  lléutle. 

44  issu  H  loin  s*],  Phéolrien.  fondateur  légendaire 
de  Tltèbes,  en  Itéotle.  On  lui  attribue  l'importation 
de  l'alphabet  phénicien  en  Grèce.  Arrivé  en  Béotle. 
Il  tua  un  dragon  qui  avait  dévoré  ses  compagnons, 
en  sema  les  dents  par  ordre  de  Minerve  et  en  vit 
naître  des  hommes  armés  qui  s'entr'égorgèrent,  à 
l'exception  de  cinq,  qui  furent  les  nobles  de  Thèbe*. 

4:  ASSOIS*  A  liai  Ici),  inaréchnl  Italien  né  A  Pal- 
lanxa  (1850-1928)  ;  généralissime  do  l'arméo  Ita¬ 
lienne  de  1915  à  1917. 

f  ADO*  DA*.  (Georges),  rhef  vendéen,  né  à  Kcr- 
léann.  près  d'Auray.  en  1771.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
tonnèrent  le  complot  de  la  machine  infernale  contre 
le  premier  consul;  pris  et  exécuté  en  ISO!. 

«  «•soi  i*.  ch  I.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Berge¬ 
rac;  420  h.  Magnifique  cloître. 

CADOlVtft  [rfoa'l.  rh.-l.  de  r.  (Haute-Garonne), 
arr.  d»  Toulouse;  719  h. 

C4D4I4CI,  anc.  peuple  de  la  Gaule,  qui  occupait 
le  Queicy.  Sa  capitale  était  Plrona,  qui.  au  lit»  siè¬ 
cle.  prit  le  nom  île  Caduirum.  d'où  Cahors.  D  résista 
avec  une  énergie  saurage  à  César. 

Ct  t.llX.  l'une  des  sept  collines  dr  Rome. 
f;«i:V  lAirn],  ch  -I.  du  dép.  du  Cah.idos.  sur 
l’Orne;  57.528  h.  (Camnoit  ou  Cornai».  Ch.  de  f., 
à  22'.'  Ml.  41.  de  Pail»  Academie,  cour  d'appel.  Bes¬ 
tiaux,  beurre,  cidre:  hauts  fourneaux,  tissages. 
Magnifiques  églises.  Patrie  de  Malherbe.  Scgrnls, 
Auber.  Méllnguc.  L'arr.  a  14  cant,  302  nmnn., 
173  429  h. 

C'AJRF:.  v.  de  Fane.  Ktrurle.  non  loin  de  Rome, 
auj.  CcrretiL  Célèbre  tombeau  dit  «  des  Turqulns  ». 

C  AFHAI  «nillF.*  Oïl  (  A  HA*  A  n  s  II»:*  Un'm.i- 
a»ri].  pointé  de  Grande-Bretagne  (Galles);  180.000  h. 
Cli. -I.  Canmaithen,  sur  la  Tonry;  10.300  h. 

(' AKn* ARA Ol*  OU  C4RA4RSAA  ■'  i»n.!r»n], 
formé  de  Grande-Bretagne  (Galles)  ;  120.000  h.  Ch.-l. 
Caernarron  ;  9.000  h.  Port  sur  le  détroit  de  Menai, 
C4FFIFH4,  famille  de  fondeurs  et  sculpteurs  ita¬ 
liens.  dont  plusieurs  exercèrent  leur  art  A  Paris.  I.r 
plus  célèbre,  Jkan-Jacquk*  Cafflerl,  né  A  Paris 
(1725-4792),  est  l'auteur  du  beau  buste  de  Uotrun 
riFHF.RiK,  région  8. -B.  de  l'Afrique  habitée 
par  les  Cafres.  V.  Cap  (colonie  du). 

4  4«.l.l  «lit  f  t  alh  tari],  x.  d'Italie,  capitale  de 
la  Sardaigne,  port  sur  U  n'.te  sud  de  File;  100.000  h. 

CAC1I.IOMTOO  [yl]  (Joseph  Bai.sixio,  dit  le. 
coude  de),  habile  eturlatan.  nndecln  Italien,  né  A 
Palerme.  Adepte  de  FoectlHIsme.  mêlé  «u  mouve¬ 
ment  maçonnique.  Il  rut  un  vif  sureès  à  la  mur  «le 
Louis  XVI.  Il  fut  compromis  dans  l'alîaire  du  Col¬ 
lier  et  exilé  (1743-179")). 

rtt.W-iis-stiMX,  mmm.  du  Tarn.  arr. 
d'Alhl  ;  3.809  h. 

r4UAM-»l  R-viP.R,  rh.-l.  de  e.  (  Alpes-Marlll- 
mnl ,  arr.  de  Grasse;  7  8i;o  h  Ch.  de  f.  Bains 
4  «*»*•  ARD  DF.  I. A  TOI  R.  physicien  français, 
né  A  Paris;  Inventeur  île  la  sirène  (1777-1859). 

CAIIORM  for],  rh.-l.  de  dép.  du  Loi.  sur  le  Iml  ; 
12. (IUT  h.  ( Cadurrimt ,  Cahnrtlrtt  ou  Cah'n  soins). 
Ch.  de  f  .  A  509  Ml  9  de  Ports  F' érbè.  Vins, 
truffes,  noix.  Pont  de  Valenlré  lxiv«  s.).  Patrie  du 


pape  Jean  XXII.  de  Clément  Marot,  de  Gambetta. 

l/arr.  a  12  cant.,  134  contm.,  C3.SI5  h. 

Caïd  (le),  opéra  bouffe  en  deux  actes,  livret  de 
Th.  Sauvage,  musique  d'Ambr.  Thomas.  Livret  amu¬ 
sant,  parution  pleine  de  vetve  (1819). 

CAÏFFA,  auj.  HAÏFA,  r.  de  Palestine  (mandat 
anglais),  port;  100  000  II.  Oronge»,  ulnes. 

CAI  4.1.4  «FT  (Gaston  A  Itsi  a  N  de),  auteur  dranta- 
tlque  français,  né  ii  Paris  (1809-1915)  ;  rollahoralcur 
de  II.  de  Fiers  pour  le  [loi,  le  liait  tarif,  clr. 

CAII.I.f;  [yè]  (René),  voyageur  français  en  Afri¬ 
que.  né  A  MnuZé;  Il  est  le  premier  Européen  qui 
visita  Tombouctou  et  la  décrivit  (1799-1838). 

r AII.I.f:iiottf:  (Gustave).  peintre  français  de 
l'école  réaliste,  né  A  Cenncvlllicr*  (1S4S-1S91)  ;  a 
donné  au  Luxembourg  une  collection  de  tableaux  Im¬ 
pressionnistes. 

(  «il.l.l.T  (y*1  J  ou  I'AI.f;  (Guillaume),  paysan  de 
McIIq  (Oise),  fut  le  clief  de  la  Jacquerie,  en  135s; 
pris  par  Charles  le  Mauvais,  qui  le  lit  couronner 
d'un  trépied  de  fer  rougi  nu  feu. 

«  «il.l.Fl'F.T  [tny'fr]  (Paul),  physicien  et  Indus¬ 
triel  français,  autour  de  recherche*  sur  la  liquéfac¬ 
tion  îles  gaz.  né  A  Châtlllon-Mir-Seliir  (1832-1913). 

4' A 1 4.4.1  A 4  D  [toyiV.J  (Fiédérlc).  voyageur  fran¬ 
çais.  né  à  Nantes;  explora  la  région  du  haut  Nil 
1 1787  -  18C9). 

4.’ A 1 1.4.1'  ffcayi]  (ckcrclirr  Jacques  de),  poète 
éplgraminatlque  français,  né  A  Orléans  (1604-DI7::) 

C  AÏR  A  *f:m  ou  r-AARA*  (ilct),  archipel  anglais 
dépendant  do  la  Jamaïque;  5.'. >0U  h.  Ch.-l.  ( irai  or - 

foire 

4' AÏ*  r értl .  (Ils  aîné  d'Adam  et  d’Eve.  Jaloux 
de  son  fréic  Abel.  Il  le  lun.  On  fait  souvent  allusion 
A  In  marque  de  réprobation  que  Dieu  avait  Imprimée 
au  front  de  Caïn;  et  A  ces  mots  ;  «  Caïn,  qu’n«-tu 
fait  de  ton  frère?  »  que  Dieu  Ot  entendre  A  Caïn 
nprès  le  meurtre  d'Abel. 

CAI*  [Uni  (Auguste),  sculpteur  animalier  fran¬ 
çais,  né  A  Paris  (1822-1891). 

CAÏA'4*.  (Ils  d'Enos,  un  des  patriarches  antédi- 
lurlcns  (Genèse). 

C.AÏi'iiF,  grand-prèlre  juif  fju[  fit  condamner 
Jésus-Christ  et  persécuta  les  apôtres.  Le  nom  de 
Caiphc  e»t  employé  proverbialement  dans  rette  locu¬ 
tion  :  «  Remuyrr  quelqu'un  de  Caiphc  à  Pilate  ». 
qui  fait  allusion  aux  hésitations  du  grand  prêtre  des 
Juifs  pendant  la  passion  du  Clnlst. 

I UHF  (I.r).  rapit  de  l'Egypte,  près  du 

Nil;  1.000.000  h.  I.es  Français  l'occupèrent  en  1798. 

«  «lit vs  Itcrn'l.  v.  d'Ausiralie  (Queensland), 
port  sur  la  côte  N.-E  .  rentre  agrlmle;  21.0(10  b. 

l’inini.i  |toï|  (Bcnedetio),  homme  d'Etat  Ita¬ 
lien.  né  à  Parle  (1825-1889). 

<1ITII*F.M«  I  te  ix- n>««] .  mm  lé  au  N. -K.  de 
l’Ecosse  ;  32.090  h  Ch.-l.  IF, Vf.  .  Port. 

CM-iAltC  f >«v» *r ] ,  rh.-l.  de  r.  (Lot),  arr.  de  Figeac. 
sur  le  I-ot  ;  Î.ICO  h  Ch.  de  f.  (Ca/orroit) . 

CA4KTA*  (Thomas  p».  Vu»,  dit),  cardinal  Italien 
et  général  des  dominicains,  né  à  («acte.  Légat  en 
Allemagne,  Il  fut  charge  en  1517  de  ramener  Luther 
dans  la  communion  romaine,  mais  échoua. (1408 -1533). 

CAJFT »*  (Henri),  légat  du  paiie  Sixte-Quint,  né 
ù  Home.  Il  soutint,  en  France,  pendant  la  Ligue,  les 
Seize  et  la  politique  de  Philippe  II  rontre  Henri  IV 
11550-1599). 

C  A  KO* 'ATA  1.4.  V.  Sakhiintai.a. 

CARVA-ROI  *1  nu  II04DDI4A,  fondateur  du 

hotiddhitinr  V.  RiU  PPIIa. 

<  «i.aiixii  ( riitr  de),  rôle  de  la  Nigeria,  'entre 
l'embourhurc  du  Niger  et  le  Cameroun. 

4  «I.AIIIIF,  région  du  S  de  l'Italie,  séparée  de  la 
Slrlle  par  le  détroit  de  Messine:  1. (.00. 1100  h.  (Cala- 
lirait).  \.  princ.  Ilcnoin  de  Calabre.  Région  niontu- 
gneusc.  boisée,  sujette  aux  tremblements  de  telle, 
dont  relui  de  1783  fit  périr  40.090  personnes.  Long 
teiuiis  Info-lée  par  des  bandes  de  brigands. 

C  AI.AnnKNF.  (Mailla  Pprri,  dit  le),  peintre  et 
fresquiste  italli-n,  né  à  Taverna.  en  Calabre,  artiste 
fécond.  mais  il  un  art  peu  soigné  (Dil.MOt'O). 

C  AI. A4 1  4  *14,  ch.-l  île  c.  (Corse),  arr.  de  Corte; 
1.074  h. 

C  « !•  A 11041 R  A .  v  il'Espa.jne  (Logtu/iu)  ;  9.500  h. 
Paille  île  QuinUItlen. 
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(7ALAIN  [731-  eb.-l.  de  e  (Pa*-de-<>T«ls),  arr.  do 
Boulogne;  port  de  mer  sur  le  Poule  Calai»'.  70.21 3  h. 
(Caiaiaicni)  ■  ch.  de  f.  Pichc.  dentelles,  tulle*,  bro¬ 
derie*.  Calots  Tut  pris  par  les  Anglais  en  1847  après 
une  héroïque  résistance  :  le  dévouement  d’Eustache 
de  Saint-Pierre  et  de  clno  bourgeois  qui  se  livrèrent 
à  Edouard  III  saura  la  ville  La  ville  fut  reprise  aux 
Anglais  par  Fr.  de  Guise  en  1558  Au  débat  de  la 
Grande  Guerre  (automne  1914)  les  Allemands  essayè¬ 
rent  én  vain  de  s'en  emparer 

CAiAMtrrt  (Louis).  gTaveur  italien,  né  à  Ci- 
vlta-Vecchla.  Elève  d'Ingres.  Il  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  en  France  (1801-1869). 

Ctl.lME  (Alexandre),  peintre  et  graveur  suisse, 
né  à  Vevey  (1810-1864).  Habile  paysagiste. 

CALA  si  IM.  sculpteur,  athénien,  vivait  vers  460  av. 
J.-C.  Auteur  d’un  Apollon  colossal. 

CAI. AH  [M**]  (Jean),  négociant  de  Toulouse,  né 
en  1698.  Accusé  faussement  d'avoir  donné  la  mort  à 
son  fils  pour  l'empêcher  d’abjurer  le  protestantisme, 
11  expira  en  1762  sur  la  roue,  par  sentence  du  parle¬ 
ment;  il  fut  réhabilité  en  1705,  après  les  célèbres  et 
pathétiques  plaidoyers  de  Voltaire. 

CAp-ATAYlD  lirouti’].  v.  d’Espagne,  prov  de  Sa- 
ragosse.  atir  le  Jalon  (affluent  de  l’Kbre)  :  12.000  h. 

Calatrava  ( ordre  de),  ordre  religieux  et  militaire 
espagnol,  fondé  en  1158  A  Calai rava  (Nouvelle- Cas¬ 
tille)  par  des  rhevallers  de  l’ordre  de  Cilcaux,  à  qui 
le  roi  de  Castille  Sanehe  III  donna  la  ville  de  Cala- 
trava.  avec  mission  de  la  défendre  contre  les  Maures. 
L’ordre  fut  réuni  &  la  couronne  en  1489. 

CALAFRIE.  Ile  de  la  Grèce,  sur  la  côte  de  l’Ar- 
gollde;  elle  possédait  un  temple*  de  Neptune  dans 
lequel  s’empoisonna  le  grand  orateur  Démosthène. 
poursuivi  par  les  Macédoniens. 

CAMllAM  (Irt**].  devin  grec  qui  accompagna 
Agamemnon  au  siège  de  Troie,  ordonna  le  sacrifice 
d’Iphlgénle  et  conseilla  de  construire  le  cheval  de 
bols.  Il  se  tua  parce  qu’il  avait  été  supplanté  par 
AInpsus  dans  l'art  de  la  divination.  On  fait  souvent 
allusion  à  ce  vers  de  1  'Iphincnic  de  Racine  : 

Cet  oracle  est  plu»  tûr  que  celui  de  Calcha», 
pour  caractériser  avec  énergie  la  confiance  absolue 
nue  l’on  a  dans  la  réalisa¬ 
tion  d’un  événement. 

l'AM  HEV.  comm.  de  Bel¬ 
gique  (Flandre-Or.)  ;  5.400  h. 

CALCUTTA,  v.  de  l’Em¬ 
pire  de?  Indes  (Bengale),  sur 
l’Hugli.  un  des  bras  du  Gan¬ 
ge:  1.140.000  h.  Centre  com¬ 
mercial.  longtemps  capitale 
de  l’empire. 

CALDEHON  de  la  Barca 

I éron'J  (Pedro),  poète  drama¬ 
tique  espagnol,  né  A  Madrid, 
auteur  de  la  Dévotion  à  la 
croix ,  du  Médecin  de  son  hon¬ 
neur,  la  Vie  est  un  son pe.  etc., 
oeuvres  sobres  et  fortes,  où  se  peint  le  caractère 
espagnol  de  son  temps  (1600-1681) 

CALER.  héros  hébreu  qui  entra  avec  Josué  dans 
la  Terre  promise  ( Bible). 

CAI. F isonie.  ancien  nom  de  l’Ecosse;  les  habi¬ 
tants  sont  souvent  appelés  Calédoniens 

Calédonie  (Nouvelle-).  V.  Nouvelle-Cai.é- 

PONIB 

CALÉDONIEN  (canal),  canal  du  N  de  l’Ecosse, 
entrp  l'estuaire  de  Moray  (mer  du  Nord)  et  relui  de 
la  Lynnh  (canal  du  Nord). 

CALKNZANA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Bas¬ 
tia:  2.719  h. 

CALEPINO  fAoIr]  (Ambroise),  savant  rellcicux 
Italien  né  à  Bcrgame  (1435-151 1  ) .  auteur  d’un  excel¬ 
lent  Dictionnaire  latin  (1502)  De  lé  le  nom  de  cale¬ 
pin  donné  A  un  registre  de  notes,  de  renseignements. 

CALGAKY  Ikolph'ri],  v.  du  Canada  (Alberta)  ; 
84.000  h 

C  ALnouN  (John-Cald'vell).  homme  d’Etal  améri¬ 
cain  (1782-1850) 

Callban,  personnage  fantastique  que  Shakespeare 
a  Introduit  dans  sa  pièce  la  Tempête  Calihan, 
gnome  monstrueux,  est  la  personnification  de  la  brute 
obligée  d’obéir  à  uno  puissance  supérieure,  mais 

iPhot.  Larom»*».) 


,  toujours  on  révolte  contre  elle.  Renan  en  a  fait  le 
héros  d’un  de  se*  drames  philosophiques. 

CAi. ici  r  (!<>«(’].  v.  de  l’Indo  (Madras),  port  sur 
le  golfe  d’Oman;  100.000  h.  A  donné  son  nom  aux 
étoffes  de  coton  dites  calicot».  Première  escale  de 
Vasco  de  Gama  en  1498. 

Calife,  titre  pria  par  les  souverains  qui  exercèrent 
après  Muhomet  les  pouvoirs  spirituel  et  temporel. 
Les  principaux  califats  sont  :  1  o  je  califat  d’Oricnt, 
fondé  par  Abou-Bokr  A  Médine,  puis  transporté  A 
Bagdad  par  les  Abbassldes  (632-1258)  :  2o(c  ealitat 
de  Cordoue,  fondé  à  Cordoue  par  Abdérame  (756- 
1031);  3°  le  ealitat  d’Epypte,  fondé  *mr  les  Fati- 
mltes  (909-1171).  C’est  surtout  à  Bagdrùj^ue  Ja rf*i wl- 
llsatlon  musulmane  parvint  à  son  complet  épanouis¬ 
sement. 

Calife  de  Bagdad  (le),  charmant  opéra-comique 
en  un  acte,  paroles  de  Salnt-Just-Dancourt,  musique 
de  Bolcldleu  (1800). 

CALIFORNIE,  l’un  des  Etats  unis  d’Amérique 
(Pacifique);  5.700.000  h.  (Californiens).  Cap.  Sacra- 
mrvto.  V.  pr.  San- Francisco,  Oakland,  Los  Anpcles. 
Pétrole,  argent,  cuivre,  mercure  Richesses  végétales 
variées.  Industrie  active.  Faisait  partie  du  Mcxiquo 
avant  1848.  V.  Mexiock. 

CALIFOHMR  (Basse-),  presqu’île  du  Mexique, 
sur  la  côte  du  Pacifique,  bande  de  terre  allongée 
parallèlement  au  littoral  et  enserrant  le  golfe  de 
Californie;  90.000  h  V.  pr.  Mexicalli,  La  Pas. 

CAI.lGI’I.A,  empereur  romain,  né  à  Antlum,  et 
qui  régna  de  37  à  41.  11  était  fils  de  Gcrmanlcus  et 
d’Agrippine.  Devenu  à  peu  près  fou.  Il  poussa  la 
cruauté  Jusqu’à  souhaiter  que  le  peuple  romain  n’eùt 
qu’une  seule  tête,  pour  la  pouvoir  couper  d’un  seul 
coup,  et  la  folle  jusqu’à  faire  de  son  cheval  Incitants 
un  consul.  «  Qu’Ils  me  haïssent,  dlsalt-II  en  par¬ 
lant  de  ses  sujets,  pourvu  qu’ils  me  craignent!  > 

( Oderint ,  dum  me  tuant)  Il  fut  assassiné  par  Chc- 
réas  (12-41  ap.  J.-C.).  • 

Calino,  personnage  d’un  vaudeville,  qui  remplis¬ 
sait  un  rôle  naïf  et  niais,  et  dont  le  nom  est  devenu 
proverbial. 

CALIATE  ou  CALI.IHTE  1er  (saint),  pape  de 
218  A  222;  —  Cai.ixtk  II.  pape  de  11 19  A  1124;  — 
Calixte  111.  pape  de  1455  A  1458. 

CALiïTiNS,  sectaires  hussltes  du  xv«  siècle. 

('allai;  [JaA.-].  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
de  Gulngamp;  3.230  h. 

CALLAO  [kapao]  (Le),  port  du  Pérou,  sur  le 
Pacifique,  prés  de  Lima;  77.000  h.  Grand  commerce. 

C  ALI.  A  H  llass],  ch.-l.  de  c.  (V4r),  arr.  de  Dragui¬ 
gnan  ;  627  h. 

CALLCOTT  IfcdR'f]  (Auguste  Wali.).  peintre 
paysagiste  anglais,  né  A  Kensinglon  (JJ79-1844). 

C  allé  (La),  comm.  d’Algérie  (ConAtantlne) .  arr. 
de  Rône;  4.994  h.  Petit  port  sur  lu  Médite) rauco. 
Corail,  chênes-lièges. 

C.ALI.KT  [/c]  (Jean-François),  mathématicien 
français,  né  A  Versailles,  auteur  d’une  Table  de  lo¬ 
garithmes  (1744-1799). 

CALLICLÈM,  sculpteur  grec  du  v*  i.  av.  J.-C., 
auteur  de  la  statue  de  l’athlète  Dlagoras. 

C  %  i.licr  ate,  architecte  d’Athènes,  qui  éleva  le 
Parthénon  avec  Ictlnos  (v*  s.  av.  J.-C.). 

CA  I.LICR  ATI  lits  (da»t],  général  spart  laie, 
vaincu  et  tué  par  les  Athéniens 
au  combat  naval  des  Arginuse* 

(406  av.  J.-C.) 

CAI.I.IAI  aqi  R.  sculpteur  athé¬ 
nien  du  v»  siècle  av.  J.-C.,  auquel 
une  légende  attribuait  l’invention 
du  chapiteau  corinthien. 

CALI.miaque.  poète  alexan¬ 
drin,  né  à  Cyrène(tv*s.  av.  J.-C.). 

On  lui  doit  des  éplgrammes,  des 
hymnes  d’une  facture  érudite  et 
spirituelle. 

CAI. LINOS  D’ÉPnÈSE.  lfplut 

ancien  des  poètes  lyriques  grees 
(vu*  s.  av.  3.-C.). 

Cali.iopf..  muse  de  la  poésie 
épique  et  de  l’éloquence;  mère  de  Linos  et  d’Orphée. 
On  la  représente  avec  une  tablette  cl  un  stylet,  et 
quelquefois  avec  un  rouleau  de  papier. 


«Nia 

y  .yr*\  \f]  / 1 1 

|  Lx v  :  / 

Calllope 


40  F* 


CAM 


—  1264  — 


CAL 

CIM.illlino# ,  nom  commun  de  plusieurs  femme# 
de*  temp*  fabulent 

CALI.INTHKNE.  phllowphr  grec  d  Olynthe.  petit- 
neveu  d'Aristote  II  suivit  Alexandre  et  fut  ml*  à 
mort  par  ordre  du  conquérant.  dont  il  avait  rallié  le 
fa*ta  oriental  et  les  prétention*  à  la  divinité  (360 
837  av  J  -C  l 

C4(.l,l*TO.  fllle  de  Lvraon.  ml  d  Arcadie  Aimée 
de  Jupiter,  elle  fut  changée  en  nur»e  par  Junon  tuée 
à  la  rhaiie  par  Artémis.  Jupiter  la  plaça  au  rlel 
où  clje  devint  la  constellation  de  la  Gronde  0«'*e 
III  VU.) 

C 4 1-1.1  STRATE,  oroteitr  athénien,  tré*  admiré 
de  Démoslhène  liv»  a  a»  J  -C  » 

C  1I.I.OT  [/cl  (Jacques) .  graveur  et  peintre  fran- 
cala,  né  à  Nancy  Génie  hardi, 
fécond  et  fantasque  II  aban¬ 
donna  le  burin  pour  l'eau- 
forte  (1592-1635) 

C 4 1 .!•  4 II  nu  M4I.M4R.  » 
et  port  du  9  de  lo  Suède, 
ch  -I.  de  la  prorlnre  de  ce 
nom  .  20.000  h 
Calmar  tf'nln»  de),  titre 
eoui  lequel  nn  a  désigné  long 
temp*  la  mnvent  Inn  nul  réu¬ 
nit  le  Danemark  la  Suede  et 
la  Norvège  depula  13*9  jui- 
qu'à  1331. 

CAI.RKT  | mè)  I dnm  Au 
guttln).  bénédictin  français, 
né  prèa  de  Commercy  (1672-1757).  auteur  d'une 
Histoire  de  la  Lorraine 

C4I.RETTE  tCharlea».  bactériologiste  francala, 
né  é  Nice;  a  proposé  une  vaccination  préventive  de 
la  tuberculose  (1863-19331 
f  4 1.R PTHOIT,  comm  de  Belgique  (Anvers)  ; 
5.700  h 

C4l.4»4f4fE  (Chérie*- Alexandre  rlr\  homme  poli¬ 
tique  français,  né  i  Douai.  Contrôleur  général  de» 
flnances  en  1785.  Il  *e  montra  Imprévoyant  et  dépen¬ 
sier.  dut  convoquer  en  17  87  I  Asfemhlée  des  nota¬ 
bles.  fut  disgracié,  et  s  enfuit  en  Angleterre  11  fut 
dans  l'éinlgratlon  le  mlnlrtre  de-  tlnanre*  de*  prin¬ 
ce*.  notamment  du  comte  d  Artois  1173-1  1802) 
i  II  iissrRKOI  a  RT.  comm  du  Pas-de-Calais, 
arr  de  Bethune;  11  *97  h  Ch  de  I  Houille 
CAl-l’É.  une  des  deux  colonnes  d'Hercule.  ancien 
nom  du  promontoire  de  Gibraltar 
CAI. PI  nsi4.  quatrième  femme  de  Céaar  Elle  ne 
put  le  détourner  de  se  rendre  au  Sé¬ 
nat  le  Jour  fat  ni  de*  Ide*  de  mars 
—  Femme  de  Pline  le  Jeune. 

(  41. PI  mil  *  Fl. ARR  4  <Mar- 
rusi.  tribun  militaire  romain  qui. 
dsn*  la  première  guerre  punique 
(49*i,  sauva  I  armée  romaine  en  ait t 
rant  I  effort  de  l'ennemi  *ui  **  trou 
pe  de  300  homme*  qui  fut  anéantie 
,  Il  échappa  *eul  rouvert  de  blés- 
auret 

I  1 1  1  *  I.  I  II  <> \  f.  (  <f tfrooé] .  v 
d'Italie  en  Sicile  prnv  de  Catano 
*2  500  h 

r4l/T*%l»!ainT4.  *  de  Sicile. 

sut  le  Salso.  4*00*'  li  Exploitât lor. 

de  soufre 

«  AI-riRF-KT-CI  IMK.  romm  du 
llbAne.  eri  dr  L'on  té  126  h  Cl. 
de  1  Boit  produit*  chimique» 
stsisto  v  v*Lrt;a.i* 

C 4I.%  4 PO*  l<ln„)  Chaîne  de  ro 
rlie-.s  dans  la  Manche  sur  la  rOle  de 
Normandie,  au  fond  de  la  (mu  do 
Colrodok 

C4 1.T  4 DOH  ><fén  dp'  dép  formé 
par  la  Normandie  prél  Cor*  » 
préf  Bannit.  I  tueur  Vire.  *  art.. 

38  canl  TW  romm  *o*  >*00  h  t <  al 
vadosient)  J-  région  mlinalrt  roui 
d'appel  è  Caen  evèrhé  é  Baveui  Ce  départ  doit 
•on  nom  mi  rocher*  d »  Cith  od 

C4I  4  4FWT  leorf’)  tDeni.i  t-etntre  flan.and,  né 
é-Anvers.  fonda  a  Bologne  une  école  d  où  aortlrenl  le 

Oulda.  la  PootBlquUi  a*  I  A)  ban»  (15*0-1619) 


C4I.4  4IHR  ou  (rOLCOTHA.  près  de  Jérusalem, 
montagne  où  fut  crucifié  Jésus-Christ. 

Calvaire  (Ici.  tableau  de  Muntegna  (Louvre);  — 
de  P  Véronèse.  galerie  de  Dresde,  etc. 

C4LVRRT  |rér ]  (George),  baron  ott  Baltiuorr. 
homme  d'Etat  anglais;  fonda  une  colonie  anglaise 
dan*  la  baie  de  Chesapeake  (vers  15S0-1C32). 

C'41.4  1  eh  -I  de  e  iCorse).  art  et  h  92  K  II 
S  -O  de  Bailla  port  de  mer.  2.827  h.  (Co/ra.s). 
Commerce  de  vins;  granit,  pêche 
(  41.4141  (Jean),  né  é  Noyon,  propagateur  de  la 
Réforme  en  France  et  en  SuUsc.  chef  des  calviniste»  : 
mort  à  Genève,  où  11  avait  organisé  une  république 
protestante  11509-1564).  Le 
*vstème  religieux  de  Calvin 
nu  colrlnisru •  *e  distingue  der 
autres  doctrines  protestante* 
par  l'origine  démocratique 
qu  11  attribue  à  l'autorité  re¬ 
ligieuse  la  suppression  com¬ 
plète  de*  cérémonies,  la  né 
gatton  absolue  de  la  tradition, 
le  dogme  de  la  prédestination  . 
la  réduction  de*  sacrements 
au  baptême  et  è  la  cène  On 
donna,  en  France,  le  nom  de 
hnouenots  aux  disciple»  de 
Calvin  Le  calvinisme  est  ré¬ 
pandu  surtout  en  Suisse,  en 
Hollande,  en  Hongrie  et  en  Ecosse  Calvin  est  l'au¬ 
teur  de  i‘  Institution  ehrthenne  (1536).  qui  est  une 
de*  plus  remarquables  œuvres  de  l'ancienne  Mitra- 
•ture  française 

C .41.4  0  (Charles),  publtrisle  argentin,  ne  il  Buo- 
no?-Alre»  autour  d'un  traité  célèbre  du  Droit  infer- 
national  thioriqnr  rt  praliqui  (182i-l‘.iOC) 

('41,4  1*  (pus»)  (Llclnlus).  oraicur  el  poêle  latin, 
Imitateur  des  Alexandrins  Scs  ouvrages  sont  aujour¬ 
d'hui  perdus  182-46  «s  J  »C  ) 

C 4 1.4  004,  »  de  l’anclwine  Grèee  (Etoile),  Infes¬ 
tée  par  un  sanglier  que  tua  Méléagre  <Mulh.). 

4  -41-4' i**o,  nymphe,  relue  le  Elle  d'Ogygle,  dans 
la  mer  lorlcone  (selon  la  tradition!  ;  elle  accueillit 
Ulysse  naufrage,  et  le  retint  sept  années  dans  son 
île.  Elle  figure  aussi  dans  le  TfÛmaqae  de  Fénelon, 
où  elle  accueille  le  dis  d'Ulysse 
4  4  4*  44.1  Kl  ,  v  de  Cuba,  eh  -I  de  prov.  ;  42.060 h. 

(  antaldules.  ordre  religieux  fondé  par  salnl  Ro- 
tnuald  au  rommencemeni  du  xi»  siècle,  i  Camaldoll, 
pré?  de  Florenre. 

Camaraderie  (la),  comédie  en  cinq  actes  cl  en 


prose  de  Serlbe;  satire  des  coteries  politiques 

11837) 

C 4 .41  4 sx 4 T  |ro)  Irapi,  è  l’E  de  la  presqu'île  de 
Salnl -Tropet  (Vah) 

('4R4HÈS  I rèasj,  ch. -J.  de  c.  (Aveyron),  arr  dp 


Jacques  Callot. 


CAM 
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Millau;  »ur  le  Dourdou.  atn.  du  Tam;  1.633  h. 
Sources  minérales. 

CAMARET-SIR-MER,  comm.  du  Finistère,  arr. 
de  Chàtcaulln;  3  528  li.  Ch.  de  f.  Station  balnéaire 

CAM  A  RO  O  (Marie- Anne 
de).  célèbre  danseuse,  née  & 

Bruxelles.  Elle  triompha  A 
l’Opéra  de  P«ft*  (1710-1770). 

CAMARGUE  (la).  Ile  for¬ 
mée  a  l’embouchure  du  Rhô¬ 
ne  par  les  deux  principaux 
bras  du  fleure.  Pâturages,  che¬ 
vaux.  bestiaux,  taureaux  sau¬ 
rages.  (Hab.  Camarguais.  Ca- 
marguins  ou  Camargncns.) 

CAMBACÉRÈS*  [résa] 

(Jcan-J  arques,  duc  de),  con¬ 
ventionnel,  né  à  Montpellier, 

2*  consul,  archichancelier  de 
l’Empire;  eut  une  part  Im¬ 
portante  à  la  rédaction  du  code  civil  (1753-1821). 

CAMBAi’E  [bay’  1,  v.  de  l'Inde  anglaise,  port  sur 
un  golfe  de  la  mer  d'Omar.  ;  28.000  h. 

tAMDERT  [bir  1  (Robert),  compositeur  français, 
né  à  Pari»,  un  des  fondateurs  (avec  sa  Pastorale, 
1039)  de  l’opéra  moderne  (1028-1677). 

CAMBODGE,  royaume  de  l’Indochine,  au  N. -O. 
de  la  Cochlnchlne.  sur  le  Mékong;  2.500.000  h. 
(Camtrodpiens).  Cap.  Pnnm- 


La  Camargo. 


Cambodgienne  et 
Cambodgien. 


Angkor. 

Cambodge  ( ordre  royal  du), 
fondé  en  18G1  par  le  roi  Noro- 
dom,  et  devenu  français  en 
1895. 

CAMBO  -  f.EH  -  BAINS, 

comm.  des  Rassei-Pyrénées, 
arr.  de  Bayonne;  3.337  h. 

Ch.  de  (.  Chocolat.  Station 
thermale. 

CAMBOW (Jospph) ,  conven¬ 
tionnel.  né  A  Montpellier;  11 
fut,  en  1793,  le  créateur  du 
Grand  livre  de  la  dette  pu- 
bllquc;  m.  exilé  à  Bruxelles  (1751  ou  1756-1820). 

fl*  AM  ROI)  (Paul),  diplomate  frnnçals,  né  à  Paris 
(1813-1924).  fut  ambassadeur  &  Londres  flè  1898  A 
—  gon  frère  Jpi.es.  diplomate  français,  né  A 
Paris  (1845-1935)  ;  ambassadeur  à  Berlin  de  1907  A 
1914,  membre  de  l'Académie  française. 

A.’.tMHH Al,  ch.-l.  d’arr.  (Nord),  place  de  guerre 
sur  l'Escaut;  28.542  h.  (Cambré siens) .  Ch.  de  f..  à 
72  Kl I.  S.  de  Lille.  Archevêché.  Dentelles,  batiste; 
bière,  sucre,  bonneterie,  lingerie,  constructions  mé¬ 
caniques.  Patrie  de  Dumnuriez.  En  1529  y  fut  con¬ 
clu  le  traité  de  Cambrai  ou  Pais  des  Dames,  négocié 
par  Louise  de  Savoie  au  nom  de  François  lpr.  et 
Marguerite  d'Autriche  au  nom  de  Cbarles-Quint.  son 
neveu.  Prise  par  les  Allemands  en  1914,  la  ville, 
dont  les  Anglais  essayèrent  en  vain  de  s’emparer 
en  juillet-novembre  1917,  fut  reprise  lors  do  l'offen¬ 
sive  d'octobre  1918.  Fcnelon  fut  archevêque  de  Cam¬ 
brai.  L’arr.  a  7  cant.,  120  comtn..  1G8.723  h. 

Cambrai  (Hpuc  de),  nom  donné  à  l’alliance  con¬ 
clue  en  1508  entre  le  pape  Jules  II.  l’empereur  Maxi¬ 
milien.  Louis  XII  et  Ferdinand  d’Aragon,  contre  le» 
Vénitiens.  Louis  XII  fut  l’exécuteur  des  décisions 
de  la  Ligue,  par  sa  victoire  d'Agnadel. 

OAMBRKMElt,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  do 
Lisieux  ;  814  h. 

CAMBHÉ9IS  [al],  ancien  pays  de  France;  ch.-l. 
Cambra t.  (llab.  Cambréslnis.) 

CAM  BB  IDG  K  [fcc fmbrid  }\ .  v.  d’Angleterre;  ch.-l. 
du  comté  de  ce  nom;  université  comptant  des  collèges 
célèbres;  67.000  h. 

CAMBRIDGE.  v.  des  Etats-Unis  (Massachusetts) . 
sur  la  rivière  Charles;  123.000  h.  Université  de 
Harvard.  la  plus  ancienne  de  l’Unlot* 

<* ambrin,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de 
Béthune:  0T4  h.  ....  .  .  . 

CAMBRONNB  (Pierre),  général  français,  né  à 


Saint-Sébastien  (Lolre-lnférleure).  Il  commandait  à 
Waterloo  un  des  derniers  carré»  de  la  vieille  garde; 
c’est  IA  que,  entouré  par  de»  masse»  ennemies  et 
sommé  de  se  rendre,  il  aurait  fait  l’héroïque  et 
légendaire  réponse  :  La  garde  meurt  et  ne  se  rend 
pas  (1770-1842).  D'après  une  autre  version  plu» 
véridique.  11  répondit  par  un  simple  mot  de  cinq 
lettre»,  appelé,  depul»  ;  le  mot  de  Cambronne. 

CAMBYOK,  prince  perse,  qui  épousa  Mandant, 
fille  d’Astyage.  et  fut  le  père  de  Cyrus  le  Grand. 

CAMBV8E,  roi  de  Perse,  fils  et  successeur  de 
Cyrus  le  Grand;  il  régna  de  529  à  521  av.  J.-C.  Il 
conquit  l’Egypte,  mais  se  montra  sauvage  et  cruel. 

CAWDEW,  v.  des  Etats-Unis  (New-Jersey)  ;  sur  le 
Delaware;  118.000  h. 

CAMDRN  [fcom’l  (William),  archéologue  anglais, 
né  A  Londres,  surnommé  le  Strabnn  anglais,  auteur 
de  la  Britanniœ  deseriptio  (1551-1623). 

CAMERAHirM  [u*s]  (Joachim  Liebhard,  dit), 
humaniste  allemand,  né  A  Bamberg.  1)  joua  un  grand 
rôle  dans  les  affaires  politiques  et  religieuses  de 
son  temps,  et  rédigea  avec  Mélanejithon  VApologie 
de  la  Confession  d'Augsbourg  (1500-1574). 

CAMEROifl  [fc</m'r»n]  (Verney  Lovett).  voyageur 
anglais,  né  A  Radlpole.  Il  a  accompli  la  traversée 
de  l'Afrique  de  1873  à  1S75  (1844-1894), 

(  A.m.khoi  V  massif  montugneux  de  Guinée; 
4.000  m.  Le  pays  entro  la  côte  et  le  Tchad,  occupé 
par  les  Allemands  en  1  884.  fut  augmenté,  en  1911, 
de  deux  pointes  lui  permettant  d’atteindre  l'Ouban- 
gui  et  le  Congo,  cédées  par  la  France  en  échange 
de  sa  liberté  d’action  au  Maroc.  Occupé  par  les 
Alliés  en  1914,  le  Cameroun  allemand  fut  partagé, 
sous  mandat,  entre  la  France  :  418.215  km*,  cap. 
Yaoundé,  et  l’Angleterre  :  80.226  km*,  cap.  Bouéa. 
Bols,  cacao,  amandes,  huile  de  palme. 

CAMII.I.K  [mii/’j,  reine  des  Volsquei  et  l’une 
des  héroïnes  de  l'Enéide,  tuée  par  Aruns:  fumeuse 
pour  son  Incomparable  légèreté  A  la  course.  Virgile 
dit  qu’elle  eût  couru  sur  les  épis  sans  en  courber  la 
tige. 

CAMII.I.E,  strur  des  lïoraces,  tuee  par  son  frère 
parce  qu’elle  pleurait  la  mort  d’un  Curlacc,  son 
fiancé.  Elle  figure  dans  la  trugédle  de  Corneille, 
Horace,  où  elle  lance  contre  Rome  de  terrible»  Impré¬ 
cations. 

CAMII.I.E,  homme  d’Etat  romain.  Il  s'empara  de 
Vêles  (396).  Exilé  A  cause  de  son  faste.  H  fut  nommé 
dictateur  par  les  Romains  et  les  sauva  après  1a  prise 
de  Rome  par  les  Gaulois;  m.  en  366  av.  J.-C.  11 
mérita  le  titre  de  second  fondateur  de  Rome. 

Camisards,  protestants  des  Cévennes.  qui  prirent 
les  armes  nprès  la  révocation  de  l'édlt  de  Nantes 
(1085)  ;  Ils  étalent  ainsi  nommés  parce  qu’lis  por¬ 
taient  une  chemise  (en  patois  camiso)  par-dessus 
leurs  habits;  leur  chef  prin¬ 
cipal  fut  Jean  Cavalier;  ils 
furent  soumis  par  Vlllar». 

CAMMIN  OU  HAMMIN 
r,Vl.  v.  do  Prusse  (prés,  de 
Ktrttln)  ;  6.300  h.  Très  ancien 
évêché. 

camoënh  [in»*]  (Louis 
de),  célèbre  poète  portugais, 
né  à  Lisbonne,  mort  de  mi¬ 
sère.  11  excelle  dans  les  Ima¬ 
ges  hardies,  les  descriptions 
colorées,  les  peintures  écla¬ 
tantes  des  phénomènes  de  la 
mer,  et  ses  Lusiades,  où  11 
raconte,  en  les  parant  du  mer¬ 
veilleux  mythologique,  les  aventures  et  les  décou¬ 
vertes  du  navigateur  Vnsco  de  Gaina,  sont  Pieuvre 
maîtresse  de  la  littérature  portugaise  (1523-1580). 
V.  LP3IADK8. 

Camp  de  Boulogne.  V.  Boui-oone. 

Camp  du  drap  d’or,  nom  donné  A  la  plaine  située 
entre  Gulncs  et  Ardres  (Pas-de-Catai»),  et  où  Fran¬ 
çois  1er  rencontra  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre,  en 
1520,  dans  le  but  de  négocier  avec  lui  une  alliance 
contre  Charles-Qulnt.  Mais  lo  luxe  déployé  par 
François  I*r  indisposa  Henri  VI 11;  qui  ’ donnera 
plus  tard  son  appui  à  Charles-Qulnt. 

CAMBAGNAC.  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  <!• 
Millau;  821  h. 


Camoôns. 


CAM 
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®*****®Nf*  RK  ROM  R  (en  liai.  Affro  roman  a). 

nom  donné  à  la  contrée  <111 1  s'étend  su  8  du  Tll>re. 
«ntre  la  mer  et  les  Apennins,  et  correspond  i  l’ancien 
Latium.  Sol  feitlle.  Jadis  sujet  à  lu  malaria,  mais 
amélioré  par  le  gouvernement  fasciste. 

cams»4U*r-i.è«-H£»»iiv,  ch.-l.  de  c.  (Pas- 
•  Je  Calais),  arr.  de  Montreuil;  1.000  h 
4 IMPtlK,  ch  -I.  de  c  (Hautes-Pyrénées)  ;  arr  de 
Il j ancres  ;  sur  PAdour;  1.989  h.  Belle  vallce 
Marbres. 

ravii»4W  (Jeanne-Louise.  Mme),  n^e  |  Paris: 
secrétaire  de  Marie- Antoinette,  puis  directrice  de 
la  maison  d'Kcouen.  pour  les  orphelines  de  la  Légion 
d  honneur.  Auteur  de  Mémoire»  (1752-1822) 
Campana  (musée)  [du  nom  d'un  antiquaire  Ita¬ 
lien  du  xijc»  siècle,  le  marquis  de  Campana],  rélèhro 
rollectlon  d'objets  ■artistiques,  réunie  par  rtw  anti¬ 
quaire  et  transportée  à  Paris  en  1861  ;  au  Louvre 
*'**■■*•* WKI-UA  (Thomas),  philosophe  Italien,  né 
a  Stllo,  en  Calabre  11  combattit  la  scolastique, 
préconisa  la  méthode  expérimentale  11  passa  vlngt- 
«eid  ans  en  prison.  Son  ouvrage  politique,  la  Cité 
an  Soleil,  préconise  le  communisme  (1568-16.19) 

„  Jii^E*.*1**  téglon  de  l'Italie  méridionale: 
3.. >00.000  h.  V.  prlnc.  Papoue, 

U4MP4NPK  ou  P4%<-«NTR.  maîtresse  d'Alexan¬ 
dre.  qui  la  céda  au  peintre  Apclle. 

CtMPar.M.,  clan  d'Ecosse.  dont  les  membres  ont 
Joué  un  rote  Important  dans  l'histoire  d  Angleterre. 

(  tus  niss  (Thomas),  poète  lyrique  anglais,  né 
0  Glasgow  (1777-1844). 

CANPRKi.i.  (Alesandre),  théologien  écossais. 

ïï&'îï'  d#  1  «,M  baptiatc»  Campbell i/ter 

I17NJ1-  IMjü). 

(  4MI>ri:i.i,  Ikam'bl]  (sir  Colin),  lord  Cltde. 
frld-murcrhal  anglais,  né  à  Glasgow  (1702-1863); 
triompha  à  Lurknow  de  la  révolte  des  clpayes. 

C4MI>k  (Joachim  de),  lexicographe  et  moraliste 
allemand,  dit  Je  Berquln  allemand  (1710-1818). 

C  * XI l'M  HK.  y.  du  Mexloue.  port  sur  le  golfe  du 
Mexique;  19  000  h  Bols  de  teinture. 

CAMIsRisfâi  (Laurent),  cardinal  Italien,  né  à  Bo¬ 
logne;  un  de*  chefs  de  la  renaissance  catholique  du 
XVI'  siècle;  plusieurs  fol*  légat  ou  chargé  de  mis¬ 
sion*  sous  Léon  X  et  Clément  VII  (1474-1539). 

CM4MW  Ikanpér')  (Pierre),  anatomiste  et  natu¬ 
raliste  hollandais,  né  a  Leyde  II  a  essayé  le  premier 
de  déterminer  le  degré  d  Intelligence  par  le  plus  ou 
moins  d'ouverture  de  l'angle  laçai  (1722-1799) 

t  f;^*?**1**»  ch-">  <1«  c-  (Corse),  arr  de  Basile; 
1.014  h. 

(  IhPIXH,  V  du  Brésil  (Sao-Paulol  .  80  000  h. 
('IMPUR,  vasle  plaine  qui  «érend  i  l'K  d'An¬ 
vers  et  que  d'habiles  Irrigations  ont  ft-rl Misée 
CIMPINTROV  (Jean  Cai.Rkut  de),  farte  dra¬ 
matique  français,  né  i  Toulouse  <165fi-172.li  pile 
Imitateur  de  Racine 

UAMlMTRl.i.o,  cli  -1  de  c.  (Corse),  arr  de  Bas¬ 
tia  ;  214  h 

(IMPOIMOR  (Ramon  de),  poète,  philosophe  et 
homme  politique  espagnol,  ne  i  N'avia  (As(u)les) 
l I 81 7-1901 J. 

t  tMl’DiMSigo.  v  d'Italie  (Abrurret).  ch  -1  de 
pmvlncn;  27  000  h. 

f  IM  PO- for  xi  io.  T  d'Ifàlle  (Vénétie),  où  rnt' 
conclue  entre  la  France  et  l'Autriche  la  pals  dite  de 
Campa- Formio.  qui  «lonnalt  i  la  France  la  Belgique 
cl  les  lies  Ionienne*  (1797)  ;  3  000  h 
nvil'OM  [kam'poet],  v  du  Brésil  (Rio -de-Ja- 
nelro)  ;  00  000  h. 

Campo-Santo  (ehamp  rarré) .  nom  donné,  en  Ita¬ 
lie,  aux  clmellères.  particulièrement  ans  nérroi>oles 
réservées  aux  personnages  de  distinction  Tel  e«l  le 
cas  du  fameux  Compo  Santa  de  Pl-e,  du  xili*  siècle 
CVViPnv  (Andréi  r<>mposltrur  dr.nnai  Ique  fran¬ 
çais.  né  à  Ali  (1660-17(4).  auteur  de  Tanc'èdc 
llé»lone,  etc 

CAMIM  M  Xf(;  fl  èmponUt,mn"\ .  »  de  Roumanie, 
anr  eap  de  la  Valachle.  ).'•  000  li.  • 

CIMI  IDGÈV'C,  chef  gaulois  qui  défendit  Paris 
contre  i*abienu>.  lieutenant  de  César,  et  fui  tué 
dons  la  batalUe  (52  av.  J  -C  ). 

CAR»  *  I"*]  (Jeor-Plerrel .  évêque  de  Bellev.  né 
a  Parl^  Il  /ut  l'ami  de  saint  François  de  Sale»  et 
Ql  la  guerre  aui  moine»  mendiants  (1582-1653). 


CAN 


CAMUS  (Çharle*-Et!en iM- Louis),  mathématicien 
françal»,  né  à  Crécy  (Seine-ct-Marne)  (1699-17691. 

CAMUS  (Armand-Gaston),  Jurisconsulte  français, 
conventionnel,  né  à  Paris  (1740-18011. 

CASA,  v.  de  Galilée,  célèbre  par  les  noces  oil 
J  -C.  opéra  son  premier  miracle  en  changeant  l'eau 
en  vin.  (Nonv  Tait.).  [Hab.  Cananéen».]  V.  Nockb. 

CAIV'A,  v.  du  Dahomey,  pria  d'Aboincy;  a  ne.  cité 
sainte,  aujourd'hui  ruine*. 

CA  VA  A*.  V.  ChaNaav 

C'A  Ai  4  D  t  (Dominion  du),  confédération  des  colo¬ 
nies  anglaises  situées  au  N.  des  Etats-Unis  Le 
Dominion  du  Canada  est  divisé  en  neuf  provinces 
Kouvclle-Ecoata.  Noureou-Brunstciek.  Québec.  Onta¬ 
rio.  Manitoba,  Colombie  bri¬ 
tannique ,  Ile  du  Prince - 
Rdouard.  Alberto  et  8aekat- 
theumn,  plus  le  territoire 
du  S  or  d -Ouest .  Pays  arrosé 
par  le  Saint-Laurent  à  l'K. 
et.  i  l'O.  et  au  N.,  couvert 
de  lacs,  confinant  è  des  «i- 
I Modes  glacées,  ver»  la  baie 
d'Hudson  et  l'océan  Glacial; 
supert..  9  600  non  km1  ; 

11.000  000  h.  (Canadien») , 
dont  plus  de  3.000.000  de 
langue  françal-e  Cap.  fé¬ 
dérale  Ottaica  ;  v.  princ. 

Montréal,  Québec.  Toronto, 


Armes  du  Canada. 


—  ~  ,  v  «v  v>»v  (  f  i>)  i/riip, 

llamilton.  Vaneourrr ,  \V  tnuipeo.  Halifax.  Ta  culturo 
des  céréales,  l'cxplnllallon  des  forêts.  l'Industrie  du 
papier,  l'extraction  de  l'or,  du  charbon,  du  cuivre, 
itu  nlrkel.  la  chasse  aux  fourrures,  la  pèche  sont  le* 
principales  ressources  du  pays. 

Ilitl  Découvert  par  Cabot  en  1497,  exploré  par 
lartier.  le  Canada  fut  colonisé  pur  Chnmplaln. 
■tu I  fonda  Québec  en  lGOg.  avec  des  colons  normands 
et  poitevins.  Le  Canada  français,  comprenant  les 
actuelles  provinces  dè  Québec  et  d'Ontario,  appartint 
u  la  France  de  1534  i  170.1  Enserrés  par  les  Anglais 
tablis  en  1670  dans  le  Manitoba,  et  en  1713  entre 
les  Allrghan.vs  el  la  mer,  les  Français  eurent  long¬ 
temps  a  sc  défendre  contre  leurs  voisins,  mils,  aban¬ 
donnés  par  la  métropole,  ils  furent  écrasé*  par  le 
non-lire,  et  en  1763  le  Canada  passa  sous  la  domi¬ 
nation  anglaise  En  1867,  l'Angleterre  a  laissé  se 
constituer  une  fédération  autonome  entre  le  Canada 
anglais  cl  l’unclcn  Canada  français. 
a  rAMAMn-r»  (Antonio  Canai.k,  dit  le),  peintre 
italien,  né  à  Venise,  auteur  de  Vue»  de  Veirfae,  à  la 
fols  exactes  et  poétiques  (1697*1768). 

C  4  A  4 Ql  RM.  nom  donné  aux  Indigènes  de  la 
Nouvelle-Calédonie  et  d’autres  îles  du  Pacifique. 

(  4A4HIF.N  (Ile*),  archipel  espagnol  de  l'Atlan¬ 
tique  an  N  -O.  du  Sahara;  460.000  h.  (Canarien», 
d  origine  espagnole  et  Ouanehc»,  Indigènes)  Com¬ 
prend  les  îles  de  Grande-Canarle.  Ténénife,  Fuerte- 
ventura.  Lsnzarote.  Cornera.  Palma  et  Hlerro  (lie  de 
1er)  Climat  délicieux  qui  les  (U  nommer  autrefois 
tir»  Fortunée i  Bons  vins.  Forment  deux  prov.  dont 
les  rh  -I  sont  l.a»  Palma»  et  ganta-Crac  de  Tenerife 
Les  Iles  Canaries  furent  découvertes  en  1402  par  le 
Normand  Jean  de  Bélhencourt. 

C4V4RIM  [■««}  (Constantin),  marin  grec,  héros 
de  la  guerre  de  l'Indépendance  contre  les  Turcs. 

C 4 XBRHR  % .  cap.  fédérale  de  l'Australie,  dans 
un  territoire  fédéral,  enclavé  dans  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud;  ville  neuve,  créée  en  1913;  7.000  h. 

C4W4'4i.E.  rh -I  de  c.  (Ille-et- Vilaine),  arr.  de 
Snlnt-Malo.  sur  la  Manche;  6.029  h.  (Canealaii). 
Unît  res  renommées. 

C4ATRR  [ér'J,  signe  du  zodiaque,  correspondant 
a  la  période  du  22  Juin  au  23  Juillet.  Constellation 
de  la  pirtlc  In  plus  septentrionale  de  l'écliptique. 
Tropteiui  du  Cancer,  v.  TROPlycit  (Part  langue). 

4  4MHK  (la),  fl  côtier  de  France,  en  Artois! 
passe  a  Montreuil  et  sc  Jette  dans  la  Manche;  96  kll 
CVVtMlli  IttiJ  (Jean-Baptlste-Camlllei.  gene¬ 
ral  français,  né  a  Paris;  combattit  les  Vendéens 
(1  >  40-18171. 

<  44CIM.  ch -1  de  e.  (Lot-et-Garonne),  arr.  de 
V 1 1 1  eneu ve-stir»  Lot  ;  1.189  h.  Ch.  de  f. 

C  4.VDACF..  nom  porté  par  plusieurs  reines  d’Kthlo- 
ple  et  qui  parait  être  le  nom  de  la  dignité  royal* 
CAI4BAI  I.K.  toi  ^le  Lydie,  tué  par  Uygès,  fut  1* 
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dernler  fies  ÏTéraclIdes  (vin*  i.  av.  J.-C.).  V.  Gtcks. 

C4M>k.  ch.-l.  de  e.  (Maine-et-Loire),  arr.  de 
Segré;  1.720  h.  Ch.  de  f. 

CANDI  1*0,  nom  de  cinq  doges  de  Venise  (tx* 
et  x»  s  ). 

Candide,  personnage  et  titre  d'un  roman  philoso¬ 
phique  où  Voltaire  n  raillé  la  maxime  de  l'optimisme 
Ue  Leibniz  :  Tout  e*t  pour  le  mieux  duns  le  meilleur 
des  mondes  possibles  (1759). 

CAN  Di  K,  île  de  l'Archipel.  V.  Crktf. 

CANDIK  auj.  IlÉn.ACMON,  v.  et  port  de  l'ilo  de 
Crète;  30.000  h. 

CANDOl.l.F.  (Augustln-Pyrame  de),  bntxnlst" 
suisse,  né  a  Genève;  un  des  créateurs  le  la  Biogra¬ 
phie  botanique  <  1778  1841  )  ;  —  Son  fils.  Alphonse, 
né  à  Paris,  botaniste  de  valeur  (1806-1893). 

Canebière  (ta),  belle  rue  de  Marseille,  débou¬ 
chant  sur  le  port. 

CANIÎF.  (La),  port  principal  de  l’ilo  do  Crète; 
37  500  h.  Belle  rade. 

CA NFIt ANC  [/ran]  (col  de),  ou  mieux  de  MO>l- 
l*4i n  ■',  dans  les  Basses-Pyrénées;  passage  entre 
l’Aragon  et  la  vallée  d'Aspe  (l.fWlt^m.  d  ali.).^  _ 

t\NM.oi  (te),  mont  des  Pyrénées  ll’yrénccs- 
Orléntales)  ;  2.785  m.  d'altitude 

C ANC* Y,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Saint-LO, 
sur  la  Joigne,  afll.  de  In  Vire;  688  h.  Ch.  de  f. 

C* j% !S1S ft** i  anc.  v  d'Apulic.  pros  de  1  Aufldus 
(Ofanto) .  Annlbal  y  vainquit  les  Romains  en  l'an 
216  av.  J.-C.  V.  Annibal. 

C ANNCtt,  eh.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes),  arr  do 
Grasse;  47.259  h  ( Cannois  ou  Cannais).  Ch.  de  f. 
Huiles,  essences  de  (leurs;  station  d'hiver. 

CANNIND  (nin’pn’l  (George),  homme  d  Ttat  an¬ 
glais.  ministre  des  aftaires  étrangères,  puis  premier 
ministre;  un  de*  piomoteurs  du  libre-éehange  ;  ne  a 
Londres  (1770-1827) 

C  A  N  N  NT  A  DT.  V  KaNNSTADT. 

CANO  (Sebastien  del).  navigateur  espagnol,  qui 
exéruta  le  premier  voyage  autour  du  monde  et  périt 
pendant  un  second  vnjtt,e  aux  Indes  en  152C. 


CANO  (Alonso),  peintre,  sculpteur  cl  archltecto 
espagnol,  né  à  Grenade  (1601-1667).  Sa  statuette  de 
Français  d’ Assise  est  célèbre 

CANOpk.  v.  de  li  Bassc-Kgyple,  non  loin  de  la 
Méditerranée,  sur  le  Nil.  Les  Anglais  y  vainquirent 
les  Français  (1801). 

CA\i»88A.  château  d'Italie  (Kmllle).  I,  empe- 
reur  d'Allemagne  Henri  IV 
y  tu  amende  honorable  au 
pape  Grégoire  VII.  durant 
la  querelle  des  Investitures 
(1077).  Cet  événement  a 
donné  naissance  à  1a  locution 
illrr  à  finassa,  c'e.xt-à-dire 
s’humilier  devant  celui  au¬ 
quel  on  a  d'abord  résisté. 

CANDI  UHF.  (La),  eh.-l 
de  e.  (Lozère),  arr.  do  Men¬ 
de.  sur  l'Urugue,  atfl.  du  Lot  ; 

1.2 10  h. 

I  «nos  %  (Antoine),  sculp¬ 
teur  italien,  né  à  Povsagno.  Ses 
œuvres.  parfois  un  peu  miè¬ 
vres  (l’Amour  il  Pspfkï .  Fauline  Harpkèse).  valent 
par  la  grâce  et  l'habileté  du 
c  i  seau  (1757-1822). 

C  A  N  O  Y  A  D  DK  I.  C  A  S  - 
III. 1.0  [as*,  ij/o]  (Antoine), 
homme  d'K.tat  espagnol,  ne 
à  Malaga  (1828-1897). 

I  ANRDBF.IIT  (hèr]  (Cer¬ 
tain).  maréchal  de  France, 
né  à  Saint  Céré  (Lot).  11  se 
signala  à  la  prise  de  Zaat- 
cha.  commanda  le  corps  ex¬ 
péditionnaire  en  Crimée,  et 
défendit  hé.oïqueinent  Saint- 
Privât.  le  18  août  1870 
(1809-1S95). 

CANTAIIKF8  (mon/*).  .... 

rlinine  de  montagnes,  piulongement  îles  1  yrenecs  en 
Kspagne. 


Canova. 


Canrobert. 
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roTtHHM.  peuple  de  l'ancienne  Espagne,  au 
S  du  golfe  do  Gascogne,  soumis  per  les  Romaine 
l'an  25  av.  J.-C. 

l  t  >Ti(  rxi:eK,  famille  qui  a  joui  un  rôle  Impor¬ 
tent  dans  l'histoire  byzantine  et  roumaine,  et  dont 
1rs  deut  prlnrlpcus  membres  sont  :  Jean,  tuteur  de 
Jean  V  Psléologue.  sur  qui  II  usurpa  le  trône.  Il 
régna  de  1.141  à  1354.  et  abdiqua  en  faveur  de  son 
ltl>  Mathieu,  qui,  battu  par  Jean  Paléologue,  dut 
se  retirer  dans  un  monastère. 

CtNT4L,  ma»tlf  montagneux  d'Auvergne,  dont  le 
pic  principal  est  le  Plomb  du  Cantal,  magnlltque 
volran  éteint  (1.838  m  l. 

C«\T«f  {drp.  du),  d.part.  formé  par  l'Auvergne, 
préf  Auntlae;  *. -préf.  Mautiae  cl  Sainl-FIvur  ; 


S  arr.!  23  rant  .  2G7  eomm.,  190  890  h.  (Cantalient). 
13*  région  militaire;  cour  d'appel  île  Riom;  évêché 
à  Saint  Klour  Doit  son  nom  au  Plomb  du  Cantal. 

(  «Mll  tl.  cnmm.  de  Sclne-Inférleute,  arr.  de 
Rouen;  4.0T4  h. 

I  tMtMin  (Constantin),  prince  de  Moldavie, 
de  1685  à  1893;  —  Son  (Ils  D£m£tri:.  historien  et 
savant,  (ut  prince  de  Moldavie  de  1710  à  1711 
(1C73-1723). 

r  a  vi  i.ssm  sa  %  .  V.  C a  ntoris^r  v . 

('«asus».  *.  de  la  Corhlnehlne  < Indochine),  sur  | 
une  des  branches  du  Mékong;  27.000  h. 

Cantique  des  Cantique»  tir),  un  des  livres  de 
l'Ancien  Testament  attribué  à  Salomon  :  éplthalatnc 
symbollituc,  dont  la  (urine,  presque  dramatique,  est 
d'une  fraîche  poésie. 

««M'UV  v.  de  Chine  (Kouang-longi,  port  sur  le 
drlta  du  Sl-klang;  820.000  h.  Grand  commerce 
«.  «MOV  v.  des  Etats-Unis  (Ohio)  ;  115.000  h 
riSTOlU^nt.  en  and  Canterbury  [irua’l*r- 
brri).  »•  d'Angleterre  (Kent),  slcge  de  l'aschevèque 
primat  du  ruyaumo;  24.600  h  Magnifique  cathé¬ 
drale  ( xt|*  s  ) 

«•«Vf*  iCèiar).  historien  et  homme  politique 
Italien,  né  4  brlvlo.  connu  surtout  par  ion  Hulotte 
a nuertclle  (1804-1895).  , 

(SAIT  (nul  °u  la «tT  (en  danois  Knud).  nom 
de  plusieurs  rois  de  Danemark,  d'Angleterre  cl  de 
Kurde.  Les  plut  célébrés  sont  Canut  le  Grand,  roi 
de  Danemark  et  d'Angleterre,  m  en  1  63  5,  et  Ca¬ 
nut  le  Saint,  roi  de  Danemark  de  1080  4  1086. 

««M  'Msn»  cil  I  de  c  I Seine  Infé¬ 

rieure).  arr  de  Dieppe.  1  416  h  Ch  de  f 
r «»*  (refoule  d ai,  colonie  anglaise  de  1  Afrique 
du  Sud.  dont  elle  occupe  leslréme  pointe.  couiertc 
par  les  montagnes  du  Drakenherg  et  du  Nleuwe- 
rehl;  ch.-l.  Lr  Cap;  ?.  prlnr  Port- Kllta brth,  Ktm- 
be<Uy.  Pays  d  agriculture  «t  d  élavage;  diamants. 


or;  717.313  km»;  3.000.000  d'h.  V.  Union  ScO- 
Afqicaink. 

C«P  ILe)  ou  CAPKTém  w.  ch.-l.  de  la  provlnca 
du  Cpp  (Union  Sud- Africaine) .  port  actif  à  l'astre- 
mité  sud  du  continent  africain,  sur  la  baie  da 
la  Table,  à  50  kll.  du  cap  de  Bonne- Espérance  ; 
250.000  h.  Fondée  par  les  Hollandais  en  1650, 
anglaise  depuis  ÎSUG. 

t  «l* ««Cf.  l'un  des  sept  chefs  qui  assiégèrent 

Tlièbes. 

(  «■•-BKFTdti.  comm  des  Landes,  arr.  da  Dai; 
2.954  h.  Station  balnéaire. 

(  «■■-■iHCios  < t/e  du).  Ile  du  Canada,  prés  da 
l'embouchure  du  Saint-Laurent;  v.  prlnc.  Sydney. 
Houille,  fer.  métallurgie  Pêche  da  la  morue. 

CAl'-lt’«ll„  cnmm.  de»  Alpes- Maritimes,  arr.  da 
Nice;  3  -4  1-4  h.  Ch.  da  f.  Station  balnéaire. 

<  «<  -«. \itl  .  cli.  - 1.  de  r.  (Ave» ion) .  arr. 

de  Vtllefranrlie;  5. 51#  h.  Ch.  da  f.  Conserves. 

C«PC-t'0«NT-(  «MTI.C  [  kep-kott-laml  | .  v.  da 
l'Afrique  anglutso  (Côte  de  l'Or),  sur  le  golfo  de 
Guinée;  17.000  h. 

(«PM.I.K  (Lu),  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de  Ver- 
rlna;  2.120  h. 

I  tl'ti  l  O  ou  CAPPKI.l.O  (Blanca) .  Vénitienne 
Intelligente,  mais  sans  scrupules,  qui,  par  ses  Intri¬ 
gues.  devint  la  femme  du  duc  François  de  Médicis 
(vers  1542-1587). 

(  «Plll CIIR.  bourrr.iu  de  Parla,  de  1411  à 
1-418,  un  des  chefs  do  la  faction  bourguignonne  sou* 
Charles  VI;  décapité  par  ordre  de  Jean  sans  Peur. 

f  «i*C«Dt  (/«a a),  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne;  sur  l'Aude;  1.612  h.  Ch.  île  f. 

f«rfMT«*C  l/on],  ch.-l  de  c.  (Hérault);  arr. 
de  Béziers;  sur  le  canal  du  Midi,  près  «le  I  étang  de 
Capeutang ,  4.039  h.  Vins. 

C  «PST  Ipr]  (vêtu  d'une  cape) .  surnom  de  Hugues, 
premier  roi  de  la  troisième  race,  qui  s'csl  depuis 
étendu  4  cette  race  clle-ménie  et  sous  lequel  Louis  XVI 
fui  officiellement  désigné  après  la  révolution  du 
10  août. 

C«PPTIP\M  («4- ni  J.  troisième  race  des  rois  da 

Fr mce.  commençant  à  Hugues  Capet.  Elle  se  divise 
en  :  Capiltcn ,  directe,  de  Hugues  Capet  4  Char¬ 
les  IV  le  Bel  (987-1323)-;  Cape  tient  Faloi».  de  Phi¬ 
lippe  VI  et  Henri  III  (1328-1589),  Capétien»  Bout - 
bon»,  de  Henri  IV  4  Louis  Philippe  (1569-1848). 
V.  Francc. 

C«PETUWm.  V.  Cap  (Le). 

<•«!•-»  f  H  il  «T,  St.  balnéaire  des  AIpes-Merltl- 

mes.  cooirn  de  Vlllefranche. 

« «p-ii \ÏTlf«  (olficn  ou  a.'eii].  r.  de  la  répu¬ 
blique  d'Haill;  2*1000  h.  Port  actif. 

C«PH«niq4kM  (om],  r.  de  Palestine  (Galilée), 
au  bord  <lu  lue  de  Génésareth.  Jésus  y  résida. 

(  tPINTn««0  (Jean  de),  franciscain  Italien,  ad¬ 
versaire  de»  hu, sites.  Il  seconda  en  MSG  Jean 
Ilunyade  dans  »a  défense  de  Belgrade  contre  les 
Turcs  (1385-1156) 

Capitaine  tracasse  (Je),  roman  de  cape  et  d'épte, 

par  Th.  Guütler  (18C3)  L'Idée  eu  est  empruntée  au 
l(i,man  comique,  de  Scarron.  Gautier  y  montre  un 
talent  séduisant  de  description  et  de  stylo.  V.  Fra¬ 
casse. 

Capltan,  personnage  de  la  comédie  Italienne,  type 

de  fanfaron  ridicule 

r«l>IT«iq«TK  (Je),  région  de  nulle  méridio¬ 
nale;  correspond  aujourd'hui  4  la  prov.  de  Foggla. 

C  «  l’iTO  (Calus  Atelus),  jurisconsulte  romain  du 
temps  d'Auguste. 

Capitole,  une  des  sept  collines  de  Rome,  et,  dans 
un  sens  plus  restreint,  un  des  rleus  sommets  de  relia 
colline  portant  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin,  l'au¬ 
tre  sommet  portant  la  Citadelle  ou  An.  Près  de  14 
so  trouvait  la  roche  Tarpélenne.  du  haut  de  laquelle 
un  précipitait  les  traîtres.  D’où  le  proverbo  ;  «  La 
roche  Tarpélenne  est  près  du  Capitole  ».  pour  esprl- 
mer  que  la  chute  suit  souvent  le  triomphe  et  que 
l'Ignominie  touche  de  près  à  la  gloire. 

On  fait  aussi  allusion  aut  êtes  du  Capitole  Des 
oies  qui  se,  trouvaient  par  hasard  dans  la  forteresse 
Investie  par  les  Gaulois  réveillèrent  par  leur»  cris  les 
.mlegés  sans  défiance  et  leur  permirent  de  repousser 
un  easaut  nocturne.  Cea  anlmauz  furent  eonsacrea 
aux  dieui  et  conservé*  dans  le  Capitole. 
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Un  musée  d'antiques  •  été  Installé  par  les  papes 
sur  Je  Capitole.  L’église  de  l’Ara  Cœli  s’élève  sur 
l'emplacement  de  la  citadelle.  —  Le  nom  de  Capi¬ 
tole  a  été  donné  à  différents  monuments  publics  : 
mentionnons  le  Capitole  de  Washington,  le  Capitole 
de  Toulouse,  etc. 

CAPITOL.!*  (mont)  ou  TARPÉIEW.  l’une  des 

sept  collines  do  l'ancienne  Rome.  Syn.  de  Capitole. 

Capitulaires,  recueil  des  ordonnances  rendues  par 
les  rois  carolingiens.  Ces  recueils  étalent  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  étalent  divises  en  chapHre*  (en 
lat.  eapita).  Les  plus  remarquables  ont  été  rédigés 
par  Charlemagne. 

CtP-MIRTIV  V.  RoQDEnnUNJC. 

CtPO  D’iNTHit  (Jean- Antoine,  comte  de).  né  à 
Corfou.  Il  Joua  un  grand  rôle  dans  l’Insurrection  des 
Grecs  contre  la  Turquie.  Il  fut  quelque  temps  dicta¬ 
teur  de  la  Grèce  émancipée,  mais  périt  assassine  à 
Nauplie  (177C-I831). 

CtPORKTTO,  localité  d'Italie  (Vénétie  Ju¬ 
lienne),  sur  I'Isonzo.  Défaite  des  Italiens  par  les 
Austro-Allemands  (octobre  1917), 

r.tPutE.  v.  d'Italie  (prov.  de  Naples),  sur  le 
Vulturne:  13. HO  h.  (Capotions).  —  Annlbal  g'en 
empira  (2151  el  y  prit  ses  quartiers  d'hiver.  La 
ville  offrait  jadis  le  séjour  le  plus  délicieux  de  touie 
l'Italie,  et  l'on  accusa  l'armée  d'Annlhal  de  s'être 
«  endormie  dans  les  délices  de  Capoue  ».  Cette  locu¬ 
tion  a  passé  dans  la  langue  pour  dire  .  <  Perdre 
dans  les  plaisirs  un  temps  précieux.  » 

CéPOUi.  (Victor),  chanteur  français,  né  A  Tou¬ 
louse  (1839-1924).  Il  a  donné  son  nom  à  une  coiffure. 

CA  Pl»%  DOC  K.  jinc.  pays  d'Asie  Mineure,  i  l'O. 
de  l'Arménie.  V.  prlnc.  Matjca  (auj.  Kaisariéh). 
Sgsse,  N  a  zi  a  rue. 

C4PPKI.I.RH,  comm.  de  Belgique  (Anvers): 
6.500  h. 

CAPPOAfl,  Illustre  famille  de  Florence  :  Oino 
Capponl  fut  gonfalonler  de  la  république  (1350- 
1420)  ;  —  Gimo  Capponl,  homme  politique  et  histo¬ 
rien.  né  à' Florence  (1792-1876).  . 

CAPRARA  (Jean-Baptiste),  cardinal  Italien,  né 
à  Bologne,  légat  de  Pie  VII  en  France,  conclut  le 
Concordat  de  1801  et  itéra  Napoléon  I«r  ro|  d'Italie 
(1733-1810). 

CAPRKRA,  petite  Ile  sur  la  côte  N  -E.  de  la  Sar¬ 
daigne.  célèbre  par  la  résidence  de  Gartbaldl. 

CAPRI  ou  CAPR^E,  lie  do  la  merTyrrhénlenne, 
dans  le  golfe  de  Naples,  où  Tibère  passa  se*  der¬ 
nières  années.  Le  souvenir  de  la  vie  de  volupté  que 
Tibère  menait  à  Capréc  n  fait  que  ce  mot  est  souvent 
employé  pour  désigner  un  Heu  de  délices,  et  sur¬ 
tout  un  lieu  de  débauches;  7.000  h 

CAPRICORNE,  dlxtèmo  signe  du  zodiaque,  cor¬ 
respondant  à  la  période  du  22  décembre  au  20  Jan¬ 
vier  Constellation  zodiacale  Tropique  tin  Çapii- 
cornc,  v.  tiiopiqijb  (à  la  Partie  langue). 

CAPRI  VI  DI  CAPRARA  DI  MIISTECtC- 
f'Ol.l  (G. -Léon,  cumte  de),  général  et  hoihrr.e 
d'Eiut  prussien. né  à  Charloltcnburg.  Chef  de  l'ami¬ 
rauté,  puis  chancelier  de  l'empire  (1831-1809). 

CAPTIEUX  [«.ica |.  ch  -I.  do  c.  (Gironde),  arr  de 
Langon;  sur  le  Gu'aneyre,  s.  affl.  de  la  Garonne. 
1.638,  h.  Ch  de  f  Résine,  essence  de  térébenthine 
Captifs  (le*),  comédie  de  Plaute;  pièce  plus  tou¬ 
chante  que  gale,  du  reslo  chaste  (u«  s  av  J  -C.J. 

Captifs  (les),  statues  de  Michel-Ange,  au  Louvre, 
re  sont  deux  figures  admirables  d'expression  et  de 
style,  bien  qu'inachevées;  elles  étalent  destinée*  aux 
angles  du  tombeau  de  Jules  II 
Captive  (la  Jeune),  poétique  et  touchante  élégie 
qu'André  Chénier  écrivit  dans  su  prison  quelques 
jours  avant  sa  mort  et  qui  fut  Inspirée  par  sa  coin 
pagne  de  captivité,  M11®  de  Colgny  (quo  la  chute  de  1 
Robespierre  sauva  de  la  mort). 

Captivité  de  Babylone.  Les  soixante  dix  années 
pendant  lesquelles  les  Juifs  demeurèrent  captifs  à 
Rabylone  où  Nabtichodonosor  les  avait  transportés  et 
d'où  Cyrus  les  fit  revenir  à  Jérusalem.  —  On  dési¬ 
gne  parfois  ainsi  les  soixante-dix  Innées  environ 
que  les  papes  passèrent  en  Avignon  (1309-1377). 

CAPL'l.ETN  [fé]  (Ici),  célèbre  famille  gibeline 
de  Vérone,  Implacable  ennemie  des  Montaious  ;  c’est 
à  ces  familles  qu’appartenaient  Roméo  et  Juliette. 
ÇAPLW  [pu]  (Alfred),  Journaliste,  romancier  et 
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auteur  dramatique  français,  né  A  Alt  (1858-19J2), 
auteur  de  la  Veine,  le»  Deux  Ecoles,  etc.,  pièces  d'une 
philosophie  souriante  et  d  ur.  indulgent  mépris. 

C4PVERV,  comm.  des  Hautes -Pyrénées. arr.  délia- 
gnères-de-Bigorrc;  830  h.  Ch.  de  f.  Eaux  thermales. 

CAI*- vert  (îles  du),  archipel  pcrtug.,  déni 
I  Atlantique,  à  PO.  du  Sénégal;  149.800  h.  Climat 
délicieux.  Cap  Porto-Praga.  dans  l’Ile  Santiago. 

Curabas  [fta]  (le  marquis  de) .  personnage  du  Chat 
boité,  conte  de  Perrault,  lequel  est  enrichi  outre  me¬ 
sure  par  l’habileté  de  son  chat  qui  constitue  son 
unique  héritage.  On  compare  nu  marquis  de  Carabas 
un  homme  possesseur  de  nombreux  domaines. 

CARABOBO,  l’un  des  Etats  formant  la  républi¬ 
que  fédérative  du  Venezuela;  ch.-l.  l’afrnria  Vic¬ 
toire  de  Bolivar  *1821)  qui  rendit  Indépendant  le  pays. 

C  ara  bosse  (fa  fée),  fée  malfaisante,  vieille,  laide 
bossue,  et  qui  ne  faisait  que  do  mauvais  dons. 

CARACAI.l.A  (Marcus  BassianVb),  empereur  ro- 
mrln,  fils  de  Septlme-Sévère.  né  à  Lyon.  Son  règne 
(211-217),  qui  débuta  par  l’assassinat  dp  son  frère 
Gîta,  fut  une  série  de  crime*  et  de  folles  II  fit 
mettre  à  mort  plus  de  20.000  personnes,  parmi  les¬ 
quelles  le  Jurisconsulte  Paptnlen.  Il  fut  assassiné  i 
Edesse  par  ordre  du  préfet  du  prétoire  Macrln.  Sous 
son  règne,  le  droit  de  cité  romaine  fut  accordé  à 
tous  les  sujets  de  l’empire  (1S8-217). 

Caracas*  [tas*],  cap.  de  la  rép.  de  Venezuela 
h  12  km.  do  la  Guayra,  qui  lui  sert  de  port  sur  la 
mer  des  Antilles;  141.000  h.  Patrie  de  Bolivar 
CAR ACCIOI.I  [tcôioNl,  famille  Italienne  célèbre, 
dont  les  principaux  mombres  sont  :  Caraccioll 
(Jean),  secrétaire  et  favori  de  la  reine  de  Naples 
Jnanno  II;  assassiné  en  1432.  —  Caraccioll  (Jean) 
Italien  qui  embrassa  la  cause  des  Français  sous  lé 
rogne  de  Charles  VIII  et  devint  maréchal  de  France 
(1187-1550).  —  Caraccioll  I Jean-Antoine),  qui  rut 
nommé  évêque  de  Troyes  en  1551.  mais  embrassa 
ensuito  le  luthéranisme;  ai.  en  1569.  —  Caraccioll 
(Dominique),  né  à  Naples,  économiste  et  diplomate, 
un  des  hommes  tes  plus  remarquables  du  x vin» siècle 
U715-1789).  —  Caraccioll  (Louis- Antoine),  écri¬ 
vain  distingué,  né  h  Paris;  auteur  des  prétendues 
Lettres  du  pare  Clément  XIV  (1721-1803).  —  Ca¬ 
raccioll  (François),  amiral  de  la  flotte  parthéno- 
pccnne.  pendu  sur  l’ordre  de  Nelson  (1752-1799). 

CARACTACI'êf  ftüi*),  héros  breton,  roi  des  Si¬ 
lures;  Il  défendit  la  Bretagne  contre  les  lieutenants 
de  l'empereur  Claude;  m.  ver*  5  4. 

Caractères,  de  Théophraste,  philosophe  grec,  re- 
rucll  d'observations  morales  et  de  portraits,  où  l'on 
trouve  des  trait*  d'une  vérité  Ingénieuse  (iv*  s 
av.  J  -C  l 

Caractères  ou  Portraits  moraus.  ouvrage  célèbre 
de  l.a  Biuyèrc,  galerie  de  peintures  morales  et  lltté- 
rilros  et  de  matines,  où  la  vivacité  et  l'éclat  du 
>i>le  le  disputent  ô  la  vérité  des  peintures  et  i  la 
flmssc  de  l’observation  psychologique  (168S). 

«  IRAM  ou  CARAFFA.  Illustre  famille  napoli¬ 
taine.  Un  de  ses  membre*.  Pietho  Carafa,  fut  pape 
sous  le  nom  de  Paul  IV  (V  Paim..)  —  Un  autre  fut 
le  cardinal  Caklo  Carafa.  né  en  1519.  décapité  i 
Rome  pour  haute  trahison,  en  1561. 

Cahafa  (Michel -Henri),  compositeur  français, 
«l'origine  Italienne,  né  à  Nanles.  autour  du  Solitaire, 
de  Ma.ramslln,  etc  11787-1872) 

CARAÏBES*  ou  CiAUlllS.  peuples  anthropopha¬ 
ges,  aujourd’hui  A  peu’près  complètement  disparus,  ■ 
qui  habitaient,  l.jrs  de  leur  découvurrc  par  les  Euro¬ 
péens,  les  Petite*  Antilles  et  les  côtes  voisines  do 
ces  îles.  Ce  nom  est  donne  quelquefois  aux  Petites 
Antilles  et  à  la  in.*r  des  Antilles 
Carmïtca,  sectaire*  juif»  qui  rejettent  la  doctrlhe 
orthodoxe  des  rabbins  ol  réclament  U  liberté  d’in- 
i  et  nictation  de  la  Bible.  (On  en  comptait  10.000  en 
Russie  en  1914.) 

C’ARAIWAIN.  ch  I.  de  c.  t Haute-Garonne) ,  arr  de 
Toulouse,  1.539  h. 

CA  HA  *  D'ACRE  (Emmanuel  Point,  dit),  carica¬ 
turiste  français,  né  à  Moscou  il858-L9l)9>  Son  talent 
est  plein  d'humour 

CARARfTEC,  comm.  du  Finistère,  urr.  de  Mor¬ 
laix;  1.400  h.  Station  balnéaire. 

CARAKl’H  [ vitras) ,  un  de»  Hêraclldés,  fondateur 

légendaire  du  royaume  de  Macédoine. 
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Le  Carera?e. 


C4IUT1CA,  ».  (TBe  pains,  prêt.  Ce  Murcla; 

18.000  h.  _  „  .  , 

C4RU4CB  (Polydoro  Calpaba,  OU  le).  pe*"tr# 
Italien.  ni  à  Caravagglo  (1495  1643);  cxcel'a  da-J 
le  camaïeu. 

CAN4)iOB  (Michel- Ange  AverinR!  ou  Mn- 
bihj,  dit  le).  céléhre  peintre  Italien.  Lé  à  Caravag¬ 
glo.  Son  ityle  hardi  et  iru, 
malt  pulstanl,  fait  do  lui 
un  (lei  maître*  du  réalisme 
(1609-1809). 

ca  ai  a  on  (Fr*n:cl*  -  Jo¬ 
seph),  chouan  et  eoniplratvur 
’rancal*.  nè  à  Part*  en  1760. 

11  ocnduliatt  le  charrette  1er* 
de  l'explotlon  de  le  machine 
Infernale  de  le  rue  B»lnt-Nl- 
calie;  exécuté  en  1801. 

Cerbonerl  (Ckarbonslev», 
elnil  nommé*  parce  qu'il»  »e 
réunliaalcnt  d'abord  dan*  le» 
bol»),  nom  d'une  célèbre  »o- 
elété  iccrèto  et  politique  qui 
te  ferme  en  Italie  eu  commencement  du  xtx»  elèclo 
et  l'étendit  en  France  »ou»  le  Reiteuretlon.  Bon 
objet  principal  était  le  triomphe  de»  Idée»  libérale», 
et  1‘ unification  de  niella. 

Carhov-blanc,  ch.-l.  de  c.  (Olronde).  arr.  de 
Bordeaux:  1.127  h.  Ch.  de  f.  (CorftosMaenale). 

CAiiHuiv^K.  ch.-l.  d*  c.  (H»ut#*Oâronn«),  arr.  da 
Toulouie.  »ur  la  Garonne;  2.250  h.  Ch.  de  f. 

ctfictRAOtMi.  eh.-l.  du  dép.  de  l'Aude  ;  »ur 
l'Aude  et  1»  canal  du  Midi;  34  921  h.  (Caroaeton- 
naU).  Ch.  de  f..  à  842  tell,  de  Pari».  Evêché.  Célè¬ 
bre*  rempart»  qui  entourent  la  Ctfé  de  Care^etcnne. 
C'est  l'cntcrable  le  plu»  complet  que  l’on  po»*ède  de 
fortification»  du  moytn  êge.  Grain».  Tin»,  fruit»; 
distillerie.  Patrie  de  Fabre  d’Eglentlne.  L’errond. 
a  17  canl..  215  comm..  138.736  h. 

CARCnéMia  [Hmln]  ou  CAarnrTfian  [fcê- 
mieh'l.  r.  de  la  Sjrle  ancienne,  aur  l'Euphrate;  le 
pharaon  d'Egypte  Néchao  II  r  fut  battu  par  Nabu- 
chodonoaor.  roi  de  Babylone.  dan*  une  mémorable 
bataille  1605  a».  J. -C.). 

carda*  (JérOme).  «ayant  mathématicien  et  nhl- 
loiophe  Italien,  né  à  Parle  (1501-1576).  Br*  luéc» 
aont  un  mélange  de  aclcnce  »0re  et  d  Idée»  folio». 
CARDKVAM  (déna**).  ».  et  port  de  Cuba  ;  28.000  h. 
canoirr,  ».  et  port  de  Orande-Itretagne  (Gal¬ 
le*)  ch.-l.  du  comté  de  Olamorgan.  223.o00h  Expor¬ 
tation  de  charbon.  Métallurgie,  produit*  chimique». 

CA  HUI».  A  %  Mil  mit  JkdrdtpA»i»eA*r],  comté  de 
Grande-Bretagne  (Galle»)  ;  65.000  h.  Ch.-L  Aberpet- 
tcylè.  .  ,,  . 

Cardlnallitee.  nom  donné,  au  xvn«  llecle.  aux 
partlian»  de  Richelieu  et  de  Mararln. 

CARDACCI  [tcAt]  (Otoiué).  poète  Italien,  ré  à 
Val-dl-Cettello  (pro».  de  PUe)  [1835-1Ê07J.  Il  est 
un  maître  pour  la  beauté  de  la  ferme. 

CARBL  DK  HtlATE-OARnR  (Jacq';ea),  poète 
francala.  né  é  Rouen,  auteur  du  poème  C/.Ud»t rond, 
rallié  par  Boileau;  m.  rer»  1684. 

CARÉLIB,  république  autonome  d*  la  R.  B.  F.  B.  H 
(Rutile  aoTlétlque).  é  I  K.  de  la  Flnlaade;  372.000  h. 
Cap.  Aaltn!n*k  ou  Petrenrodek.  . 

CArAmk  (Maria- Antoine),  culifrUr  ('tnttli.  né 
à  Parla,  auteur  da  dlrcra  ouvrsge*  d'art  cullnal;* 
(1784-1833). 

Carême  (le),  *ulte  de  trente-cinq  lermoai,  pro¬ 
noncé»  per  Bourdalou»  d»  187  2  A  1682. 

Carême  (Grand) ,  recueil  de  quarante  lermona. 
prononcé»  par  Manillon  en  1P99,  1701,  1704  ;  le  plu» 
connu  est  eelul  Sur  le  petit  nombre  de*  élu» 

Carême  (Petit).  recueil  d«*  dix  lermon».  prononcé* 
per  Manillon  devant  Louis  X\  encore  enfant  en  17 1S. 

ÇARKM'V,  comm.  eu  Pn-de-Calal*.  arr.  d'Arra»; 
417  h.  Combat»  pendant  1a  Grande  Guerre. 

CAREVTA*  fren).  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de 
Salnt-L6;  3.641  h.  tCarmfinrt»'.  Port  au  confluent  de 
l'OuTe.  le  Taule  ot  le  car.al  de  Vlrc-ct-Taute  Ch  de  f. 

CARKV  [rél  (Hsrry) .  poète  et  muilclcn  anglale, 
euquel  on  attribue  l'air  national  Cod  «cre  (Ae  king; 
m.  on  1743. 

CARKV  (Henry).  éccnomUte  américain,  né  A  Phi¬ 
ladelphie  <1793-18791. 


CARRAIT  Jri],  eb.-I.  Ce  e.  (Fin  lit  ère),  ut.  4P 

Chtteaulln.  pré»  du  canal  de  Nantee  à  Brait  ;  4.28T  b. 
ICarkaUUn*).  Patrie  de  La  Tour  d'Au»ercne. 

CARIBKRT  [hir’l.  fil»  aîné  de  Clotaire 
de  Perl»  de  661  à  56Î  ;  —  Ca»ibrbt.  fil»  de  Clo¬ 
taire  II,  roi  d'Aquitaine  en  628  (606-6811. 

carie,  tne.  pay»  d'Aile  Mineure.  »ur  le  mer 
Egée.  V.  prlnc.  Mlle»,  Halteematee.  (Hab.  Car  f  en*.) 

CARIG3IAN,  ch  -I.  de  e.  (Ardeone*),  err.  de  Mé- 
ttère» ;  eur  le  Chier».  »ffl.  de  le  Meute;  1.888  b. 
Ch.  de  f.  Forge»,  braiierlee. 

CARIUAAI»,  ».  d' Italie,  pro».  da  Turin  :  eur  le 
P6;  7.080  h.  Filature»  de  »ol». 

CARICINAN  (priée ■»  de),  branche  de  le  nation 
de  Savoie,  qui  parrlnt  au  tréne  de  Piémont  an  1881, 
arec  Chtrle»- Albert,  pul»  au  trflne  d‘ Italie. 

CARivnrg,  «ne.  Etat  de  le  république  d'Au¬ 
triche.  dlrlilon  de  l’Autriche  allemande  de  1938 
à  1845;  872.000  h.  Ch.-l.  Klagenfurt. 

CARINTE  (Marcu»  Aurellanu»),  empereur  ro¬ 
main  de  288  à  285,  fll»  de  l'empereur  Caru».  Cruel 
et  corrompu,  11  fut  aaaaiilné  per  se»  ecldate. 

C  AH4MMIRI  (Glacomo) .  «reporteur  Italien,  né  A 
Marlno.  réformateur  de  ion  art  en  Italie;  on  lui  doit 
de  ballet  compoilllon»  rellgleuie»  (ver»  1694-1874). 

CARIETIB,  nom  d'une  famille  d'irchltectee  fren- 
cal».  —  Le  plu»  connu  de  »e»  membre»,  Aoocbtb- 
Nioolab.  né  A  A  vallon,  a  reitauré  différent»  monu¬ 
ment»  antique»  d'Orange  (1783-1862). 

C.aialimlk  [kdvlolll.  *.  d'Angleterre.  eb.-L  du 
comté  de  Cumberland,  »ur  le  Celdev»;  67.400  h. 

CerlUtes,  en  France,  nom  donné  eux*  partlian»  d» 
Charte»  X  (1830)  ;  en  Fipegno.  é  ceui  de  J«n  Carlo» 
(1833)  et  A  ceux  de  ion  petlt-fil»  (1873-1874). 

CARLITTB  OU  CARLITT  (monl).  pic  de»  Pyré- 
cée»  (Pyrénéee-Orlentale»)  ;  2.921  métré». 

CA  R  zstm ait,  fit»  de  Charle»- Martel  et  frère  de 
Pépin  le  Bref;  11  gouverna  l'Auitraile  d#  741  à  747, 
•e  retira  tu  monastère  du  Mont-Canin  en  761. 

CARLOMAfif,  fin  de  Pépin  le  Bref  et  frère  de 
Charlemagne.  Il  fut  roi  d'Auatraale.  de  Bourgogne 
et  de  Provence  en  768  (751-771). 

C.iRi.OUAX,  fil»  de  Leu!»  le  Bègue  et  frère  de 
l/)ul»  111,  avec  lequel  11  régna  de  878  è  882.  Devenu 
eeul  roi,  à  cette  époque.  Il  mourut  deux  en»  aprè». 

<  Aiu.OVtV,  fl!»  de  Lcul*  le  Germanique  et  rot 
de  Bartêre.  pul»  d'Italie  (828-8°'». 

(Aitiué  nom  d*  plurteun  prince»  e»pe- 

gnol»,  Carlos  (don),  dit  d’Autricke,  fil»  de  Phi¬ 
lippe  II.  Il  complr»  contre  *on  r>ère  qu)  le  fit  mettre 
è  mort  (1545-1568)  ;  —  CiSLOB  (dos),  fil»  d»  Chér¬ 
ie»  IV,  eiiaye  de  prendre  la  couronne  è  Iiabelle 
(1788-1355);  —  C'a.’ lob  (dos),  petit-fil*  du  précé¬ 
dent,  né  è  Leybach,  prétendant  à  la  jcjronce  d'Et- 
pagns  (1818-1909). 

Carlo»  (Don),  drame  en  cinq  acta»  et  en  vsr»  de 

Schiller  (1787). 

CARLO*  !•»,  fll»  de  Lout»  !•».  roi  de  Portugal, 
et  de  Mirle-Pla;  né  é  Llibonr.e  en  1863.  r„l  Je  Por¬ 
tugal  en  1883,  atsssilné  en  1908. 

CARLOéTA  OT  (André  BoDRnaTEIN,  dit),  A  ml 
de  Luther,  dont  11  »e  lépera  aniulte;  Il  prit  part  A 
la  révolta  de»  anabapllite»  ;  m.  an  1541. 

r«*tLOW  [kd'lcov],  v.  d’Irlande  libre,  eh.-L  du 
comté  du  mime  nom  (prov.  de  Lslniter).  wr  le 
Barres»;  7.200  h.  Le  comté  a  85.000  h. 
CARLOWITL  V.  FaBLGVCI. 

C  A (IIABA D.  V.  K  A6I  OVT-VaRT. 
i  AiLSrot  RO.v.  de  Roumanie.  V.  Acpl-Jcua. 
CAIIIACROSA.  V.  KaILIS  ION  a. 
CAKIi.RClIK,  en  allom.  Karlsruhe  frot:],  ». 
d'Allemagne.  cap.  du  paye  de  Ba  Je,  au  pied  d«  la 
Forêt-Noirs;  14 J. 000  h. 

CARMTAP.  V.  KaVLSTaD. 

CArlcx  [lui;*],  eh.-l.  de  e.  (Dor  logne).  srr.  do 
Cert’i;  041  b.  (Cfl'èevi «•.»).  Ch.  de  f. 

LtHi.vi  r,  [kdrtcü]  (Thome»),  écrivain  écoieil*. 
né  à  fcel<  fe-'han,  auteur  do  :  le*  H  fret  et  le  Culte 
de»  hfro»;  hxrtor  re’irtu»  (1795-1881). 

CA  km  «.vola  (Fr  an  ce*  oo  BrBsuNit,  dit),  con- 
dotil  -e  itel.en,  né  à  Carmignola.  décapité  à  Venu# 
en  1 132. 

I  ahu.au,  ch.-l.  de  o.  (Tarn),  art.  d'Albl  ; 
11.12V  h.  (Varmautine).  Houille;  verrerie.  Ch.  de  f. 

CA  H  >CF.  L  (mont),  montagne  de  la  Syrie  (Palet- 
Une),  qui  fait  parti#  du  maiilf  du  Liban.  Cettr 
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montagne  Joua  un  grand  rôle  dans  l'histoire.,  du 
peuple  Juif. 

Carmel  (ordre  de  t/.-D.-du-Mont)  et.  par  ahrév,, 
le  Carmel,  un  des  quatre  grands  ordres  mendiants, 
fondé  en  Palestine  au  xn*  siècle,  et  qui  s'introduisit 
en  Krance  sous  Louis  IX.  Les  religieux  qui  suivent 
sa  règle  sont  appelés  cormes.  En  1431  un  ordre  ana¬ 
logue  fut  fondé  pour  le»  femmes  (caimclitcs) .  et.  au 
xvi»  siècle,  sainte  Thérèse  en  réforma  la  règle, 
qu'elle  rendit  plus  rigoureuse.  —  Ordre  de  cheva¬ 
lerie  fondé  en  160C  par  Henri  IV,  mais  qui  fut  réuni 
i  l'ordre  de  Saint-Lazare  en  1008. 

Carmen,  opéra-comique  en  quatre  actes,  livret  de 

H.  Meilhsc  et  L.  Hatévy,  tiré  de  Carmen,  nouvelle 
de  Prosper  Mérimée,  musique  de  G  Bizet  (1875). 
Œuvre  pathétique,  pittoresque  et  puissante. 

C4R4IEN  Nl’lAt,  pseudonyme  de  la  reine  Elisa¬ 
beth  de  Roumanie,  femme  de  Charles  le,  à  qui  l'on 
doit  de  délicates  poésies,  des  romans;  née  à  Neu- 
wled  (Prusse-lthénane]  (1813-1916). 

(  tnHOSTEU.t:  (Louis  Caruogis,  dit),  dessi¬ 
nateur  et  auteur  dramatique  français,  né  ù  Paris, 
tuteur  d'amusants  Proverbes  et  de  vivants  croquis 
(1717-1800). 

CtnvtC,  fcomm.  du  Morbihan,  arr.  de  Lorient, 
sur  U  baie  de  Quiberon;  2.900  h.  Célèbres  aligne¬ 
ments  mégalithiques. 
carnac.  V.  Karnak; 

carnarvan.  v.  Cakrmarvox. 

Carnavalet  (hôtel).  situé  à  Paris,  rue  de  Sévlgné, 
et  célèbre  par  le  séjour  qu’y  1)1  Mme  de  Sévlgné. 
Construit  par  Pierre  Lcseot  et  décoré  par  Jean  Gou¬ 
jon.  cet  hôtel  doit  son  nom  à  Mme  de  Kernevenoy 
(par  corruption  Carnavalet),  qui  l'aequit  en  1578.  Il 
reçut  des  agrandissements  de  Du  Cerceau,  de  Man- 
lard.  d'autres  encore  en  1923.  La  Ville  de  Paris  a 
acquit  en  1806  cet  hôtel,  où  elle  a  Installé  son  mu¬ 
sée  municipal,  qui  comprend  de  précieuses  collec¬ 
tions  de  l'époque  révolutionnaire. 

CARV1Ê  (Louis  de),  publiciste  catholique,  né  à 
Qulmper,  auteur  d 'Eludes  sur  les  /onduleurs  de 
l’unité  nationale  en  France  (1801-1876) 

Ctn\^:tPE,  philosophe  grec(219-126  av.  J  -C.l, 
chef  de  la  Nouvelle  Académie  et  fondateur  du  pro¬ 
babilisme. 

C %n\KGIK  (Andrew),  philanthrope  américain. 
Dé  1  Dunfermltne  [Ecosse] 

(1835-1919). 

CARRIÈRES,  ch.-I.  de  c. 

(Nord) .  arr.  de  Cambrai  ; 

I. 0S1  h  Tissages. 

CARRIÈRES,  comm.  de 

Belgique  (Halnaut);  8.200  h. 

(  A  R  M  o  L  E .  anc.  prov 
d'Autriche,  de  population  Slo¬ 
vène.  auj.  yougoslave,  sauf  la 
partie  O  .  i  l’Italie.  Cap. 

Ljubljana  (Lalbach). 

Carnot  [no]  (Lazare), 
conventionnel  françalt,  né  à 
Nolay,  savant  mathématicien, 
membre  du  Comité  de  Salut 
public.  Il  créa  les  quatorze  armées  de  la  République, 
et  traça  tout  les  plans  de  campagne.  Il  fut  sur¬ 
nommé  l’Organisateur  de  la 
victoire.  Exilé  par  la  Restau¬ 
ration,  Il  mourut  ù  Magde- 
bourg  (1753-1823);  —  Son 
f)l«  aîné  Nicolas -Léonard- 
Sadi.  né  à  Paris  (1796-1832). 
s'est  occupé  de  thermodyna¬ 
mique  et  est  l’auteur  du  fa¬ 
meux  principe  de  Carnot;  — 

Son  second  nia  Hippolttk, 
né  à  Saint-Omer,  homme  po¬ 
litique  françaia,  fut  membre 
du  gouvernement  provisoire 
de  1818  (1801-1888);  — 

Sadi,  fils  d'Hlppolyte.  tngé-  Sadl  Carnot 
nieur  et  homme  politique,  né  v 
i  Limoges  en  1837,  Elu  président  de  la  République 
française  en  1887,  Il  fut  assassiné  par  l'anarchiste 
Italien  Caserlo.  i  Lyon,  en  1894. 

(<tR\ITMt  ancien  peuple  de  la  Gaule,  au  temps 
de  J.  César;  II  occupait  le  pays  de  Chu rt tes 

iPàet.  PUnt  Petit.) 


CARA  (Annlbale),  poète  Italien,  né  h  Clvltanova 
(1507-1566).  Traducteur  de  l'Enéide.  Scs  Lettres 
sont  célèbres. 

CARA  (Elme-Marie),  philosophe  spiritualiste  et 
moraliste  français,  né  à  Poitiers  (1826-1887),  mem¬ 
bre  de  l'Académie  française. 

CAROLINE,  deux  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Atlantique  S.).  La  Caroline  dn  Xord.  cap.  Releiah. 
a  3.200.000  h.;  la  Caioline  du  Sud.  cap.  Columbia. 
a  1.750.000  h.  (Cai ol inievs) .  Industrie  textile. 

CAROLINE  BAN  APARTE.  V.  BnNArARTK. 

C  AROLINE- AMÉLIE  DE  BRIARWKH,  relno 
d'Angleterre,  femme  de  George  IV  (1763-1821).  Leurs 
démêlés  firent  scandale. 

CA rai.i ne- va atiiii.de.  reine  de  Danemark, 
née  à  Celle  (Hanovre)  11  751-1775],  Femme  du 
dément  Christian  VII,  gouverna  avec  son  amant 
Struensée. 

C  ABOLIS  KM  (tfes).  archipel  de  l’Océanie,  espa¬ 
gnol.  puis  vendu  à  l’Allemagne  en  1898;  aujourd’hui 
sous  mandat  japonais;  30.000  h. 

C  tnVLl.AUlBAK  [/lin]  OU  CARI.AVINC1IENM, 
seconde  race  des  rois  de  Franre,  qui  tire  son  nom 
de  Charlemagne.  Elle  a  régné  de  Pépin  le  Bref  à 
Louis  V  (751-987)  V.  Franck. 

CA  BAI. cm  DI  BAN  (Charles  Durand,  dit),  pein¬ 
tre  portraitiste  français,  né  à  Lille  (1837-1917). 

CABAN,  v.  CHSRON. 

CABAN  (Augustin-Joseph),  né  en  1774.  lieutenant- 
colonel  sous  le  premier  Em¬ 
pire.  Chef,  en  1820,  de  la 
conspiration  dite  de  Bel/ort 
Fusillé  en  1822. 

C4ROUCE.  v  de  Sul-e, 
c.  de  Genève,  sur  l'Arve; 

7  900  h.  Horlogerie.  Métal¬ 
lurgie 

CARPACCIO  [fc/ifo]  (Vit- 
tore).  peintre  vénitien,  né  i 
'  enlse  (vers  1150-vers  1525), 
a  peint  la  Légende  de  sainte 
Ursule. 

<  ARPATEM.  V.  KtgPl- 

TE8. 

CARPEAUX  (Jean-Bap¬ 
tiste),  sculpteur  français,  né  i  Valenciennes,  auteur 
de  fa  Danse  (Opéra);  Its  Quatre  parties  du  monde 
(fontaine  du  Luxembourg!;  Vgolin,  et  de  bustes 
d'un  art  vibrant  (1S27  1875), 

C  ARPKNTAHiK  igulie  de>,  golfe  de  la  côte  sep¬ 
tentrionale  de  l'Australie 

CARI'ENTBAM  (.‘rasa],  ch  I  d'arr  (Vaucluse), 
«ur  l'Auzun,  s  a(TX  du  Rhône,  et  sur  le  canal  de  Car- 
peniras;  12  632  h  \Cur pt.nl’ assiene)  Ch.  de  f  ,  à 
21  kll  N  -  E.  d'Avignon.  Huile,  miel,  lllalurei  de 
sole  Patrie  de  Fr  Ra^pall  L'arr  a  8  cint., 
58  comm  ,  57  476  h 

CARPI.  v  d'Italie  prov  de  Modène.  32  900  h. 

CABPI  (l’go  da>.  graveur  et  peintre  Italien,  né 
i  Carpl  '1450-1523);  grava  d  après  Raphaël. 

CABPI  (Girolamo  dut,  pelntie  et  architecte  Ita¬ 
lien,  né  à  Ferrare  «  1301  - 
1361) 

CARPACRATE,  philoso¬ 
phe  platonicien,  puis  sectaire 
gnostlquc  du  ii»  siècle,  vécut 
à  Alexandrie 

4  ABAtKI  AC,  ch  •)  de  c. 

(  Loire  -  Inférieure  •  S(r  de 
Nantes.  2  472  h  Ch  de  f. 

C  4 RH  A  '  Jean-Louis),  Jour 
na liste  et  conventionnel,  né  fl 
l’ont  dc-Veyle  en  1742:  guil¬ 
lotiné  avec  les  girondins  en 
1793. 

CARBtCllB.  nom  de  trois 
peintres  Italiens  nés  à  Bolo-  Ann.  Carrache. 
gne  Louis  (1555-1619)  ;  et 
ses  deux  cousins  Aio.cstin  (1557  1002)  ;  —  Anni- 
ru.,  le  plus  fécond,  peignit  la  galerie  Faruèse 
t 1560- 1609) 

CA  RH  4  HE,  v  si'  Italie  (To-ranc),  près  de  la 
Méditerranée;  50  000  h.  Marbres  blancs  renommés, 

CAHR4RK,  famille  guelfe  de  Padouc,  célébra  au 
xiv*  et  au  xv»  slècla. 


J  -B  Carpeaux 
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CARRÉ  (Michel),  auteur  dramatique  français,  ni 

I  Parla,  a  écrit  arec  Jules  Barbier  les  livrets  de 
Mignon.  Calait  e.  Fautt.  le»  Nocn  de  Jeannette, 
Hamlel,  Romio  et  Juliette,  etc.  (1819-1872). 

CARREE  (Armand),  publiciste  français,  né  à 
Rouen,  fonda  le  National  U 830)  et  combattit  la 
monarchie  de  Juillet;  tué  en  duel  par  Emile  de 
Olrerdln  (1800-1830). 

CMIHIKII  (Jean-Baptiste),  conventionnel,  né  à 
Volet  (Cantal)  en  1758.  11  commit  d'exécrables 
cruautés  à  Nantes,  où  11  commanda  les  nopadet; 
décapité  en  1794. 

CARRIÈRE  (Eugène),  peintre  et  lithographe 
français,  né  à  Qournay.  Ses  figures.  1res  expressives, 
se  détachent  sur  un  fond  fumeux  (1840-1900) 

C  ARRIEREE- Ml  it- Hit i\ K.  cotnm.  de  Selne- 
et-OIsc,  arr.  de  Versailles;  5.460  h. 

CAMROAGEH.  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d’Alen¬ 
çon;  734  h 

Carrousel  iplace  du),  située  à  Paris,  entre  le  leu¬ 
rre  et  l'emplacement  occupé  jadis  par  les  Tuileries 
Elle  doit  son  nom  au  carrousel  qu'y  donna  I-ouls  XIV 
les  6  et  6  juin  1062;  elle  a  été  agrandie  lors  de 
l'achèvement  du  Louvre.  Sur  cette  place,  xe  trouve 
l'are  de  triomphe  du  même  nom  (v.  Ahc  de  triomphe) . 

CA  RHO  ou  MARIAT,  région  de  plateaux  calcaires 
entre  la  Carntole  et  l'istrle  (Yougoslavie  et  Italie) 
Violents  combats  on  1916  et  1917. 

C  A  RT  A  il. H  AC  (Emile),  anthropologiste  français, 
né  4  Marseille  (1845-1921). 

C  Alll  RACE  Itô]  (Jean-Françoisl .  général  fran¬ 
çais.  né  à  Oouhonans  (Haute-Saône);  11  entama  le 
Siège  de  Toulon  en  1793  (1751-1813) 

CARTELS. 1ER  [lié]  (Pierre),  sculpteur  français, 
né  à  Paris,  artiste  vigoureux  et  réaliste  T 1 7 57-1831  ) 
CARTERET.  comm.  de  la  Manche,  urr.  de  Cou- 
tsnces;  513  h.  Station  balnéaire. 

CARTERET  jrc]  (Philippe),  navigateur  anglais 

II  lit  un  Intéressant  voyage  autour  du  monde,  recon¬ 
nut  en  1  767  les  Iles  Cartrret  (archipel  Salomon 
(Océanie]),  auxquelles  11  donna  son  nom;  m  en  1796 

C  ARTII  AS.E  il  al)  Cai  thapinoil) .  v  de  l'Afrique, 
fondée  au  rit»  siècle  av  J.-C  par  des  Phéniciens, 
sous  la  conduite  de  la  princesse  tyrlcnne  Dtdon.  dans 
une  presqu'île  prés  de  laquelle  se  trouve  aujourd’hui 
Tunis.  Carthage  devint  en  peu  de  temps  la  capitale 
d'une  république  maritime  très  puissante,  se  substi¬ 
tua  à  Tyr  en  Occident,  créa  des  colonies  en  Sicile, 
en  Espagne,  envoya  des  navigateurs  dans  l'Atlanti¬ 
que  nord  et  sojtlnl  contre  Borne,  sa  rivale,  de  longues 
luîtes  connues  sous  le  nom  de  ouertes  paniques 
Malgré  les  efforts  d'Annibal.  elle  fut  prise  une  pre¬ 
mière  fols  par  les  Romains  rommarulés  par  Srtpton 
l' Africain,  à  la  fin  de  la  deuxieme  guerre  punique 
Kilo  se  releva  quelque  peu.  mais  fut  définitivement 
détruite,  à  la  fin  de  la  troisième  guerre  punique, 
par  Sdplon  Emlllrn  Bientôt  reconstruite,  elle  brilla 
d'un  vif  éclat  du  i*r  au  vt»  siècle  de  notre  ère.  et 
resta  la  véritable  capitale  de  la  prospère  Afrique 
inmalne.  Tombée  en  C98  eux  mains  des  Arabes. 
Carthage  ne  fit  que  décliner  par  la  suite 
C  ARTS!  «GEAE,  en  ftp  Cartafrna  [héno],  T. 
d'Espagne  (prov  de  Murriel  ;  QS  000  h  Port  sur- le 
Méditerranée.  Minerais  de  plomb  et  d  argent.  Vins, 
oranges.  Fondée  par  1er  Caithaglnols  en  223 av.  J  -C 
CARTIIACÈTE.  »  de  Co¬ 
lombie,  port  sur  la  mer  des 
Antllle-,  11**  imo  h 

Carthaginois  lift,  comédie 
de  Plaute,  ItnKèe  de  Ménan¬ 
dre  i il*  s  av  JC'  Dant 
celle  pièce  sr  trouve  un  pas 
sa;e  en  langue  punique  qui 
n  a  pu  être  d-Tblffré 
CARTIER  (Jaequesl  na¬ 
vigateur  fiançais  né  è  Saint- 
Malo  En  1531.  Il  (ul  envo'é 
par' Franco!*  1"  pour  explo¬ 
rer  les  paiagrs  oerldcniaux  II 
atteignit  Terre-Neuve  et  le  J.  Cartier^ 

Canada  dont  les  Wket  avaient 

♦té  découvrîtes  par  Caboi  en  1497  II  visita  res  pays 
et'en  prit  pooerrion  au  nom  du  rot  de  Crante  11491- 

IMF) 

Carions  de  Raphaël  'les),  série  célèbre  de  dix 


compositions  de  Raphail,  destinées  à  être  exécutées 
en  tapisserie  Sept  de  ces  cartons  sont  conservés 
dans  la  galerie  de  South  Kcnslngton.  Il  en  a  été 
tissé  deux  en  tapisseries  d’Arras  V.  Arazzi. 

C  Ail  toi  (  iis;  (Louis-Dominique  Uoprudiunon, 
dit),  chef  célèbre  dune  bande  do  voleurs,  né  à 
Paris:  il  fut  roué  vif  en  place  de  Crève.  Son  audace 
et  son  habileté  sont  restées  légendaires  (1093-17211. 

CIRTH  HiGlli  | k.i rf ruif ]  ( Edmond) . mécanicien 
anglais. .né  à  Marnh.im.  11  Inventa  des  machines  A 
tisser  et  à  carder  la  laine  (1743-1323). 

CASAI  N  [miss],  empereur  romain,  proclamé  par  ses 
soldais  après  le  meurtre  de  Prohus.  Administrateur 
énergique  et  éclaire.  Il  régna  de  232  à  283. 

Aiiiimo  (Enrlcoi.  ténor  Italien,  né  4  Naples 
(1872-1921). 

A  ARA  A  J  Al.  [ho/],  nom  d’une  famille  espagnole 
qui  a  produit  plusieurs  hommes  célèbres.  L'un 
d'eux.  Francisco  de  Carvajal,  fut  l’un  des  conquit 
ladores  de  l'Amérique  du  Sud.  et  sc  signala  par  sa 
cruauté  à  l'égard  des  Indiens.  11  fut  pendu  avec 
Plzarrc  (1464-1518). 

r  ARA  INI.  ch  -I  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de 
Béthune:  19.534  h  (Carrinoi'i).  Ch  de  f.  Houille. 

('  AS  Alll  AV  A  (Louis  de),  conventionnel  et  marin 
français,  né  à  Bastia  II  sc  fit  sauter  avec  son  ni  s 
âgé  seulement  de  dtx  ans,  4  la  bataille  d'Aboukir 
(1752-1793). 

CAKABi.AACA.  eçi  aribc  Dur  cl-Bcld.v,  le  port 

le  plu»  Important  du  Maroc,  sur  l'Atlantique  ; 
160.000  h.  Ville  moderne  et  très  commerçante. 

(ah a l.  ou  CAHAl.E.  v  forte  d'Italie,  prov. 
d’Alexandrie,  sur  le  Pô;  34.000  h. filatures  de  sole. 

CAN  A  ai  A  NCR,  fleuve  côtier  de  l'Afrlquc-Occl- 
dontale  française.  Sénégal;  env.  300  kil. 

CAHANOA  A  (François),  peintre  de  batailles  et 
de  paysages,  né  à  Londres,  d'origine  vénitienne 
(1730-1802);  —  Son  frère  aine.  Casanova  de 
Setngall,  né  i  Venise,  est  célèbre  par  ses  aventu¬ 
res  romanesques  (notamment  «on  évasion  des  Plombs 
de  Venise)  et  galantes,  qu'il  a  contées  dans  ses 
Métnoire »  (1725-1798) 

r  an  ai  iioa  (c6]  (Isaac).  helléniste  et  théologien 
calviniste  français,  né  à  Genève,  gendre  do  Henri 
Estienne  (1550-1614) 

Case  de  l’oncle  Ton  il  ai.  romin  contre  l'escla¬ 
vage.  par  Mrs  H  Bcechcr-Stowe  (1852) 

I'Ane:i.I.i  (Giovanni)  [l'ahlé] .  savant  Italien. 
Inventeur  du  télégraphe  écrivant  ou  pantélégraphe, 
né  à  -Sienne  (1815-1891) 

CANKAAVR  (Antoine),  conventionnel,  né  à  Leni- 
beye  (Basses- Pyrénées)  (1763-1818], 

('AMEUTE,  v.  d’Italie  (Naples),  au  N.  do  Naples; 

51  000’ -h-  Filature»,  soieries. 

C  ANILINIA' Af  [nom’],  ancienne  ville  do  Campanie, 
vis-à-vis  de  Capouc.  sur  le  Vullurne  Aux  environs 
de  cetto  ville,  Annlbal.  cerné  par  Fabius,  s'échappa 
en  lançant  dans  lo  camp  romain  des  bœufs  dont  les 
rornes  étalent  chargées  de  sarments  enflammés  et 
qui  semèrent  le  désordre  parmi  les  légions  (2IC 
av  J.-C.) 

CANi.Rin,  nom  de  cinq  rois  de  Pologno  .  l»'r.  de 
1034  à  1038;  II.  dé  1179  à  1194,  111.  de  1333  à 
1370;  IV.  île  1444  à  1492;  V.  de  16(8  à  1667. 

C ahurir - PF.RIRR  (Auguste •  Casimir- Victor • 
Laurent  Pépier  et.  à  partir  de  1873,  dit),  homme 
panique  français,  fl  1  s  de  Oa>imli-Plerre  Pérlei 
(V  PtSmsR),  né  à  Paris  (1811-1878i. 

I  '  a  N  i  ai  i  si  -  i*e  il  i  s.  si  (  J  en  n- Paul  Pierre),  homme 
politique  français.  Ois  du  précédent,  né  à  Pari», 
élu  président  de  la  République  le  27  Juin  1894.  Il 
démissionna  le  15  janvier  1895  (1847  1907) 

A  ANPir.NWR  (mer),  mer  Intérieure  entre  l'Eu¬ 
rope  cl  l'Asie  De  forme  allongée,  elle  baigne  la 
Caucasie,  le  Kazaksian.  le  Turkménistan  et  li 
Per>e  Son  nlveiu  c*t  à  20  mén  ■»  au-dt-caous  ck> 
relut  de  la  mer  Notie.  et.  malgré  I  atqioil  de  la  ’ 
Volga,  elle  est  en  vole  de  régre**lon  constante. 

CAMNAGNAC  (Bernard  Adolphe  Ciianirii  de) .  PU- 
bllebte  Impérialiste  et  homme  politique  français  né 
a  Avérvn-Bergelle  (Gcrsl  [1S0G  1880];  —  Son  fil* 
Pxi't  Jouinalljtf  et  homme  politique  français  né 
è  Pari»  fut  un  île.-  chef*  les  plu*  énergiques  du  pitll 
Impérialiste  (1813  10Q4). 

A  ANN  AG  ne  li'ot&é  Jacques),  prédicat*  ur  du 
xvit*  s  .  né  à  Nlmis  rallié  par  Boileau  (1036-1679). 
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CAMAfima-aüooivni*  [*è*a],  eh.-L  a»  e. 
(Aveyron),  an.  de  Rodez;  1.239  b. 

CAHHANDRe,  fille  de  Prlam  et  d'Hécube  (Myfh.). 
Clle  reçut  d'Apollon  le  don  de  prophétiser  l'avenir, 
malt  elle  manqua  eniulte  de  parole  au  dieu,  et  celui- 
ci.  pour  se  venger,  décida  que  personne  n’a  Joute¬ 
rait  fol  à  ses  prédictions.  A  la  chute  de  Troie, 
qu’elle  avait  en  vain  prédite,  elle  devint  l'esclave 
d'Agamemnon  et  fut,  i  peine  arrivée  en  Grèce,  tuée 
par  Clytemnestre.  —  Le  nom  de  Cassandre  est  resté 
proverbial  pour  désigner  les  personnes  clairvoyantes 
qui  ne  rencontrent  que  des  Incrédules. 

CASHANDHr,  roi  de  Macédoine,  (Ils  d'Antlpater. 
Il  soumit  1a  Grèce  par  la  victoire  de  Mégalopoljs 
(818),  épousa  Thessalonlce,  sœur  d'Alexandre  le 
Grand,  et  fit  périr  toute  la  famille  du  conquérant. 
Il  conserva  la  Macédoine  et  1a  Grèce  après  la  bataille 
d’Ipsus  (301)  [vers  354-297  av.  J.-C  J. 

Cassandre,  personnage  de  la  comédlo  Italienne, 
type  du  vieillard  crédule,  berné  par  ses  enfanta  et 
par  tout  le  monde. 

CANAAN!)  D’ADDA,  v.  d'Italie  (prov.  de  Milan), 
sur  l'Adda;  9.100  h.  En  1705,  Vendôme  y  battit  le 
prince  Eugène,  et  en  1799  y  eut  lieu  la  bataille  entre 
les  Erangals  et  les  Austro- Russes. 

CAHHARO  (Jacques).  Intrépide  marin  français, 
né  à  Nantes.  11  s'illustra  dans  ses  luttes  contre 
les  Anglais  et  les  Fortugals.  Ses  démêlés  avec  le 
cardinal  Fleury  le  firent  enfermer  au  chlteau  de 
Ham  où  11  mourut  après  quinze  ans  de  captivité 
(1672-1740). 

CA8HEL.  ch.-l.  de  e.  (Nord),  srr.  de  Dunkerque, 
sur  une  colline,  au  milieu  des  ruisseaux  de  l'Yser; 
2.711  h.  ICatirtoii).  Ch.  de  f.  Philippe  VI  y  vain¬ 
quit  les  Flamands  en  1328;  le  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIV.  y  battit  le  prince  d'Orango  en  1677. 

CASS  EL,  en  allem.  Kassel  [kotfl],  v.  de  Prusse, 
cap  de  l’anc.  électorat  de  Hesse-Cassel  et  aujour¬ 
d'hui  du  Hesse-Nassau;  171.000  h.  Optique. 

CAHHIBN  (Jean),  écrivain  ascétique  latin,  né 
vers  350.  mort  après  432. 

CAS8IN  (mont),  montagne  de  l'Italie  méridio¬ 
nale.  près  de  Casslno.  Saint  Benoit  y  fonda  en  529 
un  monastère  bénédictin  où  te  retira  Corloman,  frère 
de  Pépin  le  Bref;  détruit  en  1944. 

CABSINI.  famille  d'astronomes  et  topographes 
français  d'origine  Italienne,  qui  ont  eu  une  grande 
part  dans  l'établissement  des  cartes  scientifiquement 
construites  de  notre  pays  :  Jean-Dominiqch.  orga¬ 
nisa  J'Observatolre  de  Paris  (1625-1712);  —  Jac- 
Qt'ES,  fils  du  précédent,  s'intéressa  aux  recherches 
relatives  à  la  figure  de  la  terre  (1677-1750  ;  — 
CisAR-FsANÇoia.  dit  Cassim  de  Thciit,  fils  du 
précédent,  s'occupa  de  gcodéslo  et  entreprit  la  grande 
carte  de  France  (1T14-1784);  —  Jaryo  s-D.imini- 
yüE,  fils  du  précédent,  termina  la  carte  de  la  Franco 
et  prit  une  part  active  a  la  division  de  la  France 
en  départements  (1748-1845). 

CANMINO.  v.  d'Italie  (Latium)  ;  14.200  h. 

C'A 881  o nom:  (M.ignus  Aurellus),  écrivain  latin, 
homme  d'Etat  sous  Théodorlc,  roi  des  Coths  (4GS- 
aprés  552) 

CAMHIOPÉE  ou  CABMIÉPÉK,  reine  d'Ethiopie, 
mère  d'Andromède,  placée  après  sa  mort  parmi  les 
constellations  IMyth). 

CA8HIOP&B  [pe'l,  constellation,  voisine  du  pôle 
nord,  qui  so  trouve  toujours  en  opposition  à  la 
Grande  Ourse,  par  rapport  à  l’étoile  polaire.  (On 
l'appelle  aussi  la  Ciiaisk.) 

CASSIS,  comm.  des  Bouches-du-Rhône,  arr.  do 
Marseille;  2.434  h.  Ch.  de  f.  Carrières. 

CAHHlt'S  LONOINUN  [u*s]  (Caïus).  l'un  des 
meurtriers  de  César;  Il  se  fit  tuer  par  un  affranchi 
sur  le  champ  ale  bataille  de  i’hlllppes,  en  42  av.  J.-C. 
Brutus  le  surnomma  le  Dernier  de»  Romain ». 

CAHHlt'S  1I8(  I  I.I.IMN  [ux<]  (Spurlus),  con¬ 
sul  romain,  promoteur  d'une  loi  agraire  qui  n'eut 
aucun  succès  et  lui  coûta  1a  vie;  m.  en  485  av.  J.-C. 

V  Agraires  (la lt). 

CASTAtiAO  (Andrea  dtf),  peintre  Italien,  né  à 
Castagne,  dans  le  Mugello;  élève  dTcrllo.  C'est 
un  réaliste  vigoureux,  mal*  outré,  versé  dans  la 
perspective  (1390-1457). 

Castalie,  fontaine  au  pied  du  Parnasse  at 
consacrée  aux  Muses;  elle  doit  son  nom  à  la  nym- 

(Pheè.  Melcp.) 


phe  Castclle,  qui  s'y  noya  pour  échapper  |  Apollon. 

CASTALION.  V.  CabtblLIO]». 

CASTANBT  (Bernard  de),  évêque  d’AIbl,  dont  %• 
fit  construire  la  cathédrale,  pula  eardlnal-arebevêq  'e 
de  Porto,  né  à  Montpellier;  obtint  la  canonisation  <W 
Louis  IX  (vers  1245-1317).  ^ 

CAHTanbt-tolosan.  ch.-L  de  e.  (Haute- 
Garonne).  arr.  de  Toulouse;  sur  l'Hers ;  871  h. 

CA  HTA. \  OH  [gnose]  (François-Xavier  de),  due  DS 
Rati.kn,  général  espsgnol.  Il  cerna  à  Baylen  le  gé¬ 
néral  Dupont,  et  l'obligea  à  signer  une  désastreuse 
capitulation,  en  1808  (1756-1852). 

CASTELAR  ffé]  (Emlllo),  homme  politique  répu¬ 
blicain  et  écrivain  espagnol,  né  à  Cadix  (1883-1899). 

CASTELfiDAEDO,  v.  d'Italie  (marche  d'An¬ 
cône)  ;  7.000  h.  Lamorldère.  commandant  des  troupee 
pontificales,  y  fut  battu  par  l’srmée  de  Victor-Em¬ 
manuel  II,  commandée  par  CialdtDl  (18  sept.  1860). 

CASTbljaloux.  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne) , 
arr.  de  Marmande;  sur  l’Avance,  affl.  de  la  Garonne; 
4.824  h.  lOaetelfaûmiaU).  Cb.  de  f.  Source  minérale. 
Bonneterie,  boit. 

CARTEIAAEARI  [ré]  del  Golf o,  v.  de  Sicile; 
20.090  h.  Vins. 


CA8TBLLAMARB  dl  Stable,  port  d'Italie  (Cam¬ 
panie).  au  S.  de  Naples;  25.000  h.  Eaux  thermales. 

CA8TBLLANB,  cb.-l.  de  c.  (Basses- Alpes),  arr. 
et  à  56  Eli.  8.-E.  de  Digne;  sur  le  Verdon,  «rô  de 
la  Durance;  1.532  h.  (Cattellanais).  Lignite. 

CAHTELLA.ne  (Victor,  comte  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Paris,  célèbre  par  sa  sévérité  et  ses 
saillies  (1788-1862). 

CASTSLLION  (Sébastien),  théologien  <t  huma¬ 
niste  français,  né  à  Salnt-Martln-du-Fresne.  remar¬ 
quable  par  son  érudition  et  sa  tolérance  (1515-1563). 

CA8TBLLON  Itiyon’],  v.  d’Espagne  (Valence), 
ch.-l.  de  prov.,  près  de  la  blédlterranéo  ;  36.000  b. 
Oranges. 

CAHTBLLORIXZO,  en  ltal.  Caste Iroaao,  petit* 
lie  Italienne,  au  S.  de  l'Anatolie,  turque  Jusqu’en 
1913;  12.000  h.  Occupée  par  les  Français  en  1915. 

CASTBLMORO.N-mur-lot.  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne).  arr.  de  Marmaode.  sur  le  Lot;  1.360  h. 
( Crutelmoronnaii ) . 

CASTELNAU  [nd],  ch.-L  de  c.  (aironde),  arr.  da 
Bordeaux;  1.366  h.  Vins. 


'CASTELNAU  (Pierre  de),  religieux  de  Clteato, 
né  i  Caitelnaudary;  légat  du 
pape  chargé  de  combattre 
l'hérésie  albigeoise,  11  fut  as¬ 
sassiné  sur  les  terres  de  Bsy- 
mond  VI,  comte  de  Toulouse, 
meurtre  qui  fut  le  signal  de 
la  guerre  des  albigeois 
(1208). 

CASTELNAU  (Michel  de). 
diplomate  français,  né  au 
château  de  la  Mauvlsslère 
(Touraine)  ;  auteur  de  Mé¬ 
moires  estimés  (1520-1592). 

CASTELNAU  (Edouard  de 
Crai&RKa  dt).  général  fran¬ 
çais.  né  è  Saint  -  Affrlque 
(1851-1943),  vainqueur  au 
Nancy  (sept.  1914). 

CASTELNAUDAAY,  ch.-l.  do  c.  (Aude),  arr.  oti 
36  kl I.  N. -O.  de  Carcassonne,  près  du  canal  du  Midi; 
8.054  h.  (Caitelnaudarient).  Ch.  de  f.  Farines,  pote¬ 
ries.  faïences,  vins,  conserves.  En  1632,  le  duc  de 
Montmorency  y  fut  battu  et  fait  prisonnier  par  loi 
troupes  de  Louis  XIII. 

CASiTELNAU-DE-MONTMIRAL,  Ch.-l.  de  C. 
(Tarn),  arr.  d'AIbl;  1.502  h. 

cahteln (t-M  tG^o.AC,  ch.-L  de  e.  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Tarbes;  1.179  h. 

CAHTELN  AU  -  AI  O  N  TUA  T I  ER,  ch.  -1.  de  C.  (Lot), 
arr.  de  Cahors  ;  2.038  h. 

CAHTELV4U-21IVIÈRE-BAHSE.  ch.-l.  do  0. 
(Hsutes-I’yrénécs) ,  arr.  de  Tarbea,  près  de  l'Adotir; 
751  h.  Ch.  de  f.  Bostiaux. 

CAHTElüAnRAHiN,  ch.-l.  d'aiT.  (Tarn-ct-Ga- 
ronnei  ;  sur  le  canal  latéral  à  la  Garonne.  Ch.  de  f., 
à  21  Eli.  O.  de  Montauban;  8.040  h.  ICaeteltarra- 
eine'.i).  Crains.  Patrie  de  l'abbé  de  Prad»i.  L’ax*.  • 
19  cant..  193  eomsa.,  44.589  h. 


G*1  do  Castelnau. 
Grand- Couronné  de 
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CA»TBt.-VKTaiAN4».  ».  d»  Blcll»;  23  000  h. 
CtMTBTK  [lé],  ch  -1.  doe.  (Lande»»,  arr  de  Dax; 
1.455  b.  ICasléneoi).  Produits  résineux. 

L'ASTI  (Jean-Baptiste),  poète  Itellrn.  né  à  Arqua- 
pendente,  auteur  des  Animant  perlant»  (1721-1*03). 

4  antifa».  cb.-L  do  c.  (Corse),  arr.  de  Corte; 
6t>8  li.  DI  arbre. 

C  4  STI  OI.IO  >  R  [ponen.  »•  d’Italie,  pro».  do 
Mantouo;  J. 000  h.  Vlrtolrc  de  Bonaparte  sur  les 
Autrichiens  en  1798,  qui  salut  a  Augrrcau  le  titre 
do  dur  de  Cajllql’one. 

C tWTIOl.lOAK  (Bilthaur  de»,  écrivain  Italien 
de  la  cour  de  Léon  X.  autour  du  Court  non  Raphaël 
a  fait  de  lui  un  remarquable  portrait,  aujourd  hui  au 
Louvre  (1178-1529). 

(  IhIII.i  iom.  (Giovanni  Bcnedctlo),  peintre  et 
graveur  italien.  né  i  Gênes.  Il  excella  comme  pein¬ 
tre  d'animaux  et  do  nature*  mortes  (1616-16701. 

4  4Niii.HO  (Antoine-Félicien  de),  poète  portu- 
sait,  né  à  Lisbonne  (1MIO-I87  3). 

t  tarn.i.K.  vaste  plateau  occupant  le  --entre  de  la 
péotn-ulo  Ibérique  dont  il  constitue  le  tiers  de  la  su¬ 
perficie.  Limitée  «u  N.  par  les  monts  Cantahrlqu 
au  S.  par  la  sierra  Morcm,  la  Castille  est  une  et 
trée  set-lie  et  dénudée,  par  i-ndrolts  presque  déserte 
(Manche).  La  Virille-CattiUe  tact.  prov.  de  Uurgos, 
Santander.  I-ogroiio.  Sorla,  Ségovte.  Avlla.  aux¬ 
quelles  on  ajoute  parfois  Palencla  et  Valladolidl 
forma  au  ix*  s.  un  comté,  puis,  au  xi*,  un  royaume 
qui  allait  être  le  noyau  de  la  future  monarchie  espa¬ 
gnole  La  Souvelle-Cattille  (art  prov  de  Madrid. 
Guadxliyara,  Tolède.  Cuenca.  Cludad  Brall  fut  re¬ 
conquise  sur  les  Maures  au  xi*  s.  Lu  Castille  est 
réunie  definitivement  au  royaume  de  Léon  en  1230; 
le  mariage  d'Itahclle  «le  Castille  avec  Ferdinand,  roi 
d'Aragon.  en  1 169,  contera  l’union  des  trois  royau¬ 
mes  de  Castille.  Leon  et  Aragon 
4  4NTII.I.ON.  ch  -I  de  e.  (Arlége).  arr  de  Saint- 
Cirons  ;  610  h  ICaitilInnnaie) 

4  4NTIII.ON  |  non  )  (  Sa  I  verni  ni  de),  philosophe  et 
malin  mallrlen  Italien,  né  h  Castlgllone  1 1709-17911. 

4  AMTII.4.0V  (Jeanl.  écrivain  et  i>olémlsle  fran¬ 
çais.  né  à  Toulouse,  un  des  rédacteurs  du  Journal  de 
Tr  épotii  11710-17991. 

4  %  SS  Tl  4.1.0  A -KT- 4’  4 IMT4S4  144.4  4f.  eh  -I  de  C 

(Gironde),  arr.  de  Libourne,  sur  la  Dordogne  ; 
3  Of  0  h  (Ca’iillonnan) .  Ch  de  f  Vins.  1*  gé¬ 
nial  enflais  Talbot  y  fui  vaincu  cl  tué  par  les  Fian¬ 
çais.  dans  une  bnlallli-  qui  marqua  la  lin  de  la 
guerre  de  Ccnl  ans  (1153) 

(  ISTII.IOXM  V  (yonés).  eh  -I.  de  c.  (I/H-et- 
Gurunnei.  art  de  Villcneuvo;  1  131  h  Ch  de  f 
4  4N1  l.a.Ri: 44.il  ((.nv’fri'J  (Henri- Jtobcrt.  r(- 
enmta) .  homme. d  Etat  anglais  II  (ut  l  ime  -Ici  ma¬ 
illions  contre  N»pol--<-n  I»r  ]|  sc  tua  dans  un  a ceè* 
de  démcnc»  1 1 7 C>9  |)*22l 

C  4NTOI4  tt  4*441. 4.4  A.  dltl  les  Diosrures.  héros 

mythologique*.  fil»  de  Jupiter  d  de  la-d.i  et  frnes 
d’Hélène  et  «le  Clyti-nincsirc  Tran-poi t--»  au  ciel.  Ils 
devinrent  la  constellation  des  Gcmcaux. 

Castor  et  Potluv  op*  r»  i  ,  cinq  actes  et  un  pro¬ 
logue.  poème  de  Gentil  Bci n*td,  musique  de  Ha¬ 
meau  1 17J7> 

4’ 4 ht444‘.n.  ih  I  U  arr  (Tarn),  sur  l’Agoul,  affl 
•  lu  Tarn;  28  OM  h  lC</«f»o<»l  Ch  île  f  ,  4  12  Ktl 
S  E  d'Albl  Laines,  draps,  lannerlcs,  bonneterie 
Patrie  de  Daiior  Sabalk-r.  L'arr  a  19  cant  . 
151  eomm  .  156  0«l>  h 

4  a  «vieil  s. .s  |M)  rh  -|  de  c.  (Hérault),  arr  de 
Montpellier.  1  430  h  Ch  de  f 
4  4S  I  Hll-A  Ile  m.ti  qui»  Charles  tir  i  maréchal  de 
Frame.  ne  h  Ca«tfic»  mlnlMre  île  U  Marine  de  lisO 
à  1787;  H  érnlera  cri  17!'l  (1727-lyOl). 

4  »  NT  MIS  V  Dlv  ilUMt 

I  4 NT  1441  IJian  rjt  i.  f  vclor  .lcur  et  e-unt  portu- 
gars.  *lce  ro)  des  Inde»,  né  4  Lislsonne  (  1500-15181. 
4  4  NI  RO  (Inès  d<  i  Rri'jr  V,  J  si  a 
(’ANTRts  rVar»  rfri  gruserneur  du  Pérou,  où  II 
fut  envoyé  en  1538.  par  Charter  Quint  pour  rétablir 
1  ordre.  Il  vainquit  le  fils  d  Almagro  et  le  fit  exé- 
cjrtrr;  m  en  1358 

CASTRO  4  lirsiAiN  (Cullh tr.  ou  Gullhem  de i, 
dramatune  avnapnol.  ré  4  Valence,  auteur  de  la  Jeu- 
Nf»4e  du  Cld  (1369-1131). 

4  AISl  RSM.  104  4  >NI.  V  EM!. 


4’  4  N  FRI  4  CIO  4  4NTR4C4N4.  homme  de  fuerrt 

Italien,  duc  de  Lurquet  et  chef  de  la  faction  gibe¬ 
line  dans  cette  ville,  né  à  Lucquet  (1281-1328). 

Catacombes.  Los  catacombes  sont  les  cimetières 
souterrains  dont  les  chrétiens  usèrent  Jusqu'à  Cons¬ 
tantin  Les  catacombes  de  Home  sont  célèbres.  Elle* 
renferment  des  galeries,  des  chambres,  des  vesti¬ 
bules.  Les  plus  connues  sont  celles  de  Dnmltllla.  de 
Calllste.  de  Sainte- Agnès,  de  l’Ostrl«num.  de  Pris- 
cille.  Elles  fournissaient  aux  chrétiens  un  moyen, 
non  pas  précisément  de  dissimuler  leurs  sëpultuics. 
mais  d  en  dctuurner  l'attention  publique,  et  au»st  de 
célébrer  en  secret  les  rites  chrétiens  des  obsèques. 
Les  peintures  des  catacombes  sent  très  Intéressantes 
au  point  do  vue  de  l’histoire  primitive  du  christia¬ 
nisme.  D’autres  catacombes  existent  à  Naples,  à 
Syracuse,  etc.  Quant  aux  catacombes  de  Paris.  c« 
sont  d'xnclennes  carrières  exploitées,  nul  ont  reçu 
fortul/  aent  une  destination  semblable  i  celle  dis 
caiacombex  de  Rome  :  on  jugea  bon.  en  effet,  de 
I7S1  4  1*87.  d'y  transporter  les  ossements  provenant 
le  cimetières  désaffectés  de  la  capitale. 

4  4T4I  4M  t Angrllra) ,  cantatrice  Italienne,  nta 
i  SlnlgaglU  (1779-18191. 

4  4T4S.4IN4,  nom  latin  de  Clièlona-sur-Marne. 
—  Peuple  gaulois  de  la  Belgique. 

C4T4I.44  N4KWN  ou  C  A  T  A  1. 1 1'!*  4  Q  l)  RA 
(rhampi).  plaines  où  s'élèvent  Châlons-sur-Marne. 
Troyes,  et  où  Attila  fut  vaincu  en  451  par  Aétlui, 
Mi-rovée  et  Théodorlc  réunis,  dans  une  bataille  qui 
délivra  la  Gaule  de»  Huns 

C  AT  4 1  04.  NE.  en  catalan  CalalNfiyr*  llouyna] 
(Oeneralltat  de),  pays  du  N  -E.  de  l'E-pagnc; 
cap.  Barcelone  Comté  Indépendant  d'abord,  réuni  à 
Is  couronne  d'Aragon  au  xit»  t..  |*H»  i  l'Espagne 
sous  les  rois  catholique»  (14791,  clic  a  joui  d«-  l'au¬ 
tonomie  de  1932  i  1939.  tout  en  faisant  toujours  par¬ 
tie  de  l'Espxgne  La  Catalogne  comprend  au),  les 
province»  de  Barcelone.  Tarragone.  Lérlda  et  Glionc. 
Grandes  richesse*  minières  et  agricoles,  région  la 
plus  Industrielle  de  la  péninsule  ibérique. 

C 4T44I  4 RC 4.  v  du  N.  de  la  rcp.  Aigcnllnc.  aux 
confins  du  Chili;  14  000  h 

4  4T4AE.  v.  et  port  de  Sicile,  sur  la  cote  E  ,  sou¬ 
vent  dévastée  pur  l'Etna;  227.700  b.  Cuirs  rl  peaux, 
fruits,  vins,  huiles 

4'  4T  4  AXA  no  [an'tnoro],  ».  d'Italie  (Calabre); 

44  000  h. 

C  A  TE  AC  (Le),  andenn.  te  Catrau-Cambrêiî», 
ch  -I  de  c.  (Nord),  arr  de  Cambrai,  sur  la  Selle.  «01. 
Je  l’Esiaut;  8.427  h.  (Catétient).  Ch  de  f  Bri»«c- 
rle.  broderies.  lainages.  Patrie  du  maréchal  Mortier. 
Traité  de  paix  entre  Henri  II  de  France  et  Phi¬ 
lippe  II  d'E.pagne  (1599),  qui  mettait  On  aux  guer¬ 
res  d'Italie,  et  donnait  h  la  France  les  Trois-Evê- 
chcs  (Meta.  Tout,  Verdun).  Partiellement  détruit 
pendant  la  Grande  Guerre 

Catéchismes  de  Luther,  le  grand  et  le  petit,  com¬ 
potes  par  Luther  vers  1526. 

Catéchisme  de  Calvin,  composé  en  français  par 
Calvin  (1536),  et  que  Fauteur  appelle  «  un  formu¬ 
laire  commun  ‘l'Instruction  pour  les  petit»  enfants  et 
1rs  rudes  du  peuple  »  :  mis  en  1541  par  demandes  et 
réponses. 

Catéchisme  romain  ou  CottehOmr  du  concile  de 
Trente,  catéchisme  dans  lequel  les  Père»  du  concile 
voulurent  doter  la  chrétienté  d'un  recueil  contenant 
I  exposition  succincte  des  dogmes  catholiques  (  1566). 

Catéchisme  de  Meaux,  appelé  aussi  Catêehume 
de  Ho*>urt.  publié  par  l’illqstre  évêque  en  1687. 

CATE4.  (Charles-Simon)  ;  compositeur  français,  né 
à  Latgle  (Orne).  Auteur  d'un  célèbre  Traité  d'har¬ 
monie  (  17  73-1 S30) . 

c4te4.et  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  d» 

Saint  Quentin  .  260  h. 

CATENR»  [Jrtfsbt]  (Robert),  conspirateur  an 
riais  Instigateur  de  la  Conspiration  des  poudre*.  Il 
ht  (uct  1rs  armes  â  la  main  (1573-1605). 

4  41H4R4M  id  un  mol  grec  signifiant  le»  pu  ri¬ 
dé»).  serte  hérétique  du  moyen  D*e.  d'origine  slave, 
et  qui  de»  Int  en  France  celle  des  albigeois  (v.  ce  moti 

4  4TII44  [lé]  ouCATAVIfe).  nom  donné  â  la  Chine 
au  moyen  âge.  Dans  le  lOAond  lurien»  de  l'Arioste, 
la  belle  Angélique  est  une  princesse  du  Calhay. 

CATSIC ART  l*o**f]  (William  Sciiaw,  eotnJ» 
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de):  général  anglais;  bombarda  Copenhaguo  on  1807 
(1755-1813). 

CU  lll  l  lM  St  (Jacques) .  chef  vendéen,  fils  d'un 
maçon,  né  au  Pln-cn-Maugos  (Maliie-et-l/dre>  ;  fut 
mortel lerncnt  blessé  à  l'attaque  de  Nantes  (1759-1703). 

r  n  sintiu:  ii'ueumirie  (sainte»,  pa¬ 
tronne  de<  jeunes  filles;  martyre  vers  l'an  307.  Fête 
le  25  novembre 

Catherine  lie  Star  inet  ilr  sainte),  ehof-fl'mirre 
de  MemUng.  &  l'hôpital  Saint-Jean  (Bruges)  ;  pein¬ 
ture  admirablement  arhevée ;  —  tableau  de  Joidaens 
(Madrid);  —  chef -d'fp uvre  du  Corrège,  musée  des 
Etudes  (Naples)  ;  du  même,  au  Louvre  (Paris). 

4  VIISS  IIIM  us;  Sinu:  (sainte»,  religieuse 
italienne,  des  sœurs  de  la  Pénitence  de  Saint-Doml- 
nique,  célèbre  par  scs  extases  et  ses  révélation» 
11347-1380).  ("est  elle  qui  décida  Grégoire  XI  à 
quittrr  Avignon,  pour  Rome  Fête  le  30  avril 

CtTHKSti\K  ni'  'sainte),  fille  de  Jac¬ 

ques  Kicsclii,  vice-roi  de  Naples  (J447-1510). 


I  mil  IIIM  D'4H4GOV  première  femme  de 
Henri  VIH  d' Angleterre,  répudiée  après  dix-huit 
ans  d'union.  Le?  conflits  auxquels  donna  Heu  re  di¬ 
vorce  furent  une  îles  causes  du  seldsme  anglais.  Mi  re 

de  Marie  Tudor  0  185-15361. 

«si  il  l  it  i  x  i  iiutvsitn. 

cinquième  femme  de  Ilon- 
rt  VIH  qui  avait  répudié, 
pour  l'épouser.  Anne  de  (.'lè¬ 
ves.  Née  vers  1522.  elle  monta 
sur  le  trône  en  1341,  d  (ut 
décapitée  en  1542. 

CATHCKIM;  PtlIVt.  rei¬ 
ne  d'Angleterre,  sixième  <1 
dernière  femme  d'Henri  VIII 
(1512-1513) 

4Atiii:him:  dr  sii  ih- 

i  is  f  #iii*  i .  t  _ _  _ _ 

de  Médlrls.  née  à  Fluretire,  Callnrlnede  Médias, 
femme  de  Henri  II.  nièr.-  de 

Françoi:  11.  de  Cliarl.  s  IX  et  de  Henri  III.  régente 
pendant  la  minorité  de  Charles  IX  Politique  habile, 
mais  sans  scrupules  **l  sans  véritable  hauteur  de 
vues,  elle  essaya  de  régner 
par  la  division,  en  tenant  la 
balance  égale  entre  protes¬ 
tants  et  catholiques  pendant 
les  guerres  de  ici  U  Ion  Kl  le 
eut  la  pins  grande  part  au 
massacre  de  la  Saint  Rarthé- 
leiny  (151tl-1589r. 

rtTHKRiVK  tr>\  Impéra¬ 
trice  de  Russie.  femme  de 
Pierre  le  Grand,  à  qut  elle 
succéda  (1882-1727). 

CtTHKRIXK  si.  la  Gran¬ 
de.  Impératrice  de  Itussie, 
née  à  Stetlin,  tille  du  dur 
d'Anhalt-Zerhst,  femme  de 
Pierre  111.  Kilo  régna  seule,  après  le  meurtre  de 
celui-ci,  de  1762  à  171*6,  Ses  guerres  heureuses,  scs 
conquêtes  sur  les  Turcs,  ses  lefoinus  la  pinlcuiou 
qu'elle  aceorda  aux  savant!  et  aux  philosophes,  par 
tirullèiement  aux  Français,  firent  oublier  -es  vio¬ 
lences,  son  despotisme  et  le  dérèglement  de  sa  con¬ 
duite  (1729-17!*0i . 

C.lTSl.ivt  (Lucius  Sergius),  patricien  romain, 
né  vers  109  av.  J  -C.,  mort 
en  62.  Sa  conjuration  contre 
le  sénat  fut  dénoncé  par  Ci¬ 
céron,  l'an  63.  Il' mourut  les 
armes  à  la  main  à  i’htola. 

Cicéron  fit  exécuter  ses  com¬ 
plices  V.  Conjcration. 

Catilinaires,  quatre  haran¬ 
gues  île  ('héron,  alors  consul, 
contre  Catilina,  l'an  63  av. 

J  C.  L'orateur  obtint  alors 
le  titre  de  Père  de  la  i>atrir. 

CATI44T  [nal  (Nicolas 
de),  maréchal  de  France,  ne 
à  Paris,  I  un  des  meilleurs  Nicolas  de  Catlnat. 
capitaines  du  règne  de  Louis 

XIV.  Il  vainquit  le  duc  de  "Savoie  à  surfa  rdc  (1630). 
à  La  Marseille  (1693)  et  se  montra  habile  négocia- 


IPhot.  Girou'lon.) 


tettr.  Les  soldats  l’appelaient  le  Père  la  Pensif.  II 
a  laissé  des  Mémoires  (1637-1712). 

rt  rm  iiR  <r«i>>.  situé  au  N.-E.  de  la  presqu'île 
du  Yucatan  (Mexique). 

r \TO\  ■,'SXt  lRX  ou  l.t:  (i  vsmt,  Romain 

célèbre  par  l’austérité  de  scs  principes,  né  A  Tuscu- 
luin.  Censeur  en  184  av.  J  C.  ;  Il  s'efiorça  par  tous  les 
moyens  d'enrayer  le  luxe  qui  commençait  à  corrompre 
Rome.  Envoyé  en  Afrique  eomnte  artiltre  du  diffé¬ 
rend  entre  .XUsinissa  et  Carthage,  il  fut  choqué  de¬ 
là  prospérité  qu'avait  reprise  celte  ville  et,  de  retour 
à  Rome,  il  ne  parla  (dus  au  sénat  sans  tciminer  Ses 
discours  par  ces  mots  restés  célèbres  :  Ccteruni. 
e<  n>t  o  Carthaginrnt  esse  dclendam  :  «  D'ailleurs,  je 
pense  qu'il  faut  détruire  Carthage  »  1232-147  av. 
J.-C  >.  Le  nom  de  Caton  est  devenu  synonyme 
d'homme  de  mœurs  austères,  très  sage  ou  qui  affrète 
de  l'être.  Orateur  éloquent,  il  avait  écrit  de  nom¬ 
breux  ouvrages,  un  livre  (perdu)  sur  les  Origines  do 
Itoine  et  un  traité  sur  F  Agi  irait  m  e  i  l)c  te  ruslira). 

Caton  ou  l)e  la  tie Mette  (De  sen ceinte),  charmant 
dialogue  de  Cicéron,  chef -d'oeuvre  de  raison  et  de  grâce. 

rvro\  iCtiTivt'K.  arrlêre-petU-ttls  de  Caton 
l'Ancien,  né  en  95  av  J.-C.,  défenseur  de  la  liberté 
et  du  sénat  contre  César.  I!  se  perça  de  son  épée  à 
Clique,  après  la  défaite  de  Thapsus,  l'an  16  av. 
J.-C.  Sa  vie  et  sa  mort  furent  celles  d'un  stoïcien. 

4’ ATS  (Jacques),  poète  hollandais,  né  à  Brouwcrs- 
haven  (1 577-1 660). 

(  srrtHO.  n.  Italien  de  Kotor,  port  de  Yougo¬ 
slavie.  sur  la  côlc  tle  l'Adriatique  (Dalmatie),  dans 
le  golfe  de?  lonrhee  de  Cattarn;  5.01)0  h. 

CATTR4;AT  [aaf’].  bras  d»  mer  entre  la  Suède 
••t  le  Danemark.  Il  communique  avec  la  mer  du  Nord 
par  le  Skagc-r  Hak  et  avec  la  Baltique  par  le  Sund 
et  les  Belts. 

4'tTTKMMl  [non],  ch.  -I.  de  c.  (Moselle),  arr. 
de  Tlilunvlllc-K«t.  sur  la  Moselle;  8S0  h. 

4'tri'KN,  peuple  de  la  Germanie,  absorbé  par  les 

Francs  au  ni»  siècle. 

4  t  i  l  i.i.r  (Caius  Valcrluj),  poète  latin,  né  à  Vé- 
lone  vers  l'an  SI  av.  J  -C..  mort  apres  47  Ses  poé- 
-U »,  l' Pitithnlamc  de  Tin  hê  el  de  Pelée,  et  de  nom¬ 
breuses  pièces  lyriques,  crudités  cl  élégante-,  d'un 
tour  souvent  très  libre,  sont  inspirées  par  sa  passion 
ard-  nie  i»our  la  fameuse  Lesliie. 

J  4'4TI8  [(«otl,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Caliors, 
sur  le  Ven,  a  fil  du  I^ot  ;  778  li.  Cil,  de  f. 

C4WA8K,  chaîne  de  montagnes  entre  la  mer  Noire 
et  la  Ca-plenno.  longue  de  1.29V  kil. ,  atteignant  une 
haut,  or  de  5  647  m.  à  I  KIbrou?,  C'est  sur  un  des  pics 
du  Caucase  que  fut  enchaîné  Frométhéc.  V.  ce  nom. 

CklCANIE,  région  de  l'ancien  empire  des  tsaia, 
comprenant  l'actuelle  Caucasie  du  Nord,  ch.-l.  Uns- 
:  lor.  la  république  du  Daghcstun,  les  territoires  auto- 
nomca  des  Trherkessej,  des  Ossètcs,  des  Ingogu-lics 
et  des  Tchétchènes,  en  R.  S.  F.  S.  IL  (Russie  sovié¬ 
tique),  ci  les  Etats  de  Transcaucasie  V  ce  nom. 

C44'4'H4HA'  ll’lerre),  évêque  do  Beauvais,  Jupo 
inique  du  parti  bourguignon;  il  s'est  acquis  uno 
trlsle  célébrité  par  la  part  qu'il  prit  au  pinces  et  à 
la  condamnation  de  Jeanne  d'Arc;  m  en  H42. 

<  414  111  (Augustin-Louis),  mathématicien  fran¬ 
çais,  dont  les  méthodes  en  anal» se  sont  encore  sui- 
»ies  de  nos  jours;  né  à  Paris  (1789-1857). 

CA l'CH  V -  4 -  1,.4-TAiR,  cornm.  du  Pas-de-Calais, 
air.  de  Bcthune;  3.Ü32  h.  Patrie  de  l’étaln 

4-44  Di:ni:4  -i:\-4  4I  V  ch  -I.  de  c.  tSelnc  Infe¬ 
rieure),  arr.  de  Rouen;  2.100  h.  ( Caudcbcciiuni «I 
Port  sur  la  Seine,  où  sc  fait  souvent  sentir  le  mas¬ 
caret.  Jolie  ville  ancienne.  Ch.  de  f.  Bac. 

CAI  DBBBC-I.R8-KI.BKII'.  coin  ni.  de  Seinr-lii- 
férleurc,  arr.  de  Rouen;  8  800  h.  Ch  de  f  Filature 
de  laine,  tissus  impeiméables. 

CAt  DKR4\,  comm.  Je  la  GirnnJc,  arr  de  Bor¬ 
deaux;  20.384  h  Vins,  distillerie. 

4  41  OIM*».  V.  FoKRCIirs. 

(U  nu  u  fom'].  anc  v.  d  Italie  f.Samnfhtit)  pre; 
de  laquelle  se  trouvait  le  défile  de-  Fouiclics  Caudtur 

441  un  Y,  comm.  du  Noid.  air  de  Cambial, 
13.056  h.  Ch.  de  f„  Drnlcilcs.  broderies 

4  4I-I.1 1 1C4M  HT  (mai guis  Louis  de),  duc  DF. 
Vicenck, général  français,  né  à  Caulaineourt  (Aisne). 
Grand  écuyer,  puis  ambassadeur  de  Russie  sons 
l’Empire.  11  représenta  Napoléon  au  congrès  de  Chi- 
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lllfon  (1TT2-1M7)  ;  —  Son  frit*.  AnncdTH.  généra], 
tié  à  CauULncmirt.  fut  tué  &  la  Moskova  (1777-1S12) 
CUI.M'N  [lûn*],  rh.-I  de  c.  (Côte* -du -Nord), 
arr  de  Dlnan.  *ur  la  Kanrc  ;  2.120  h.  Ch.  de  f. 
CACM  a  HTI V  famille  de  magistrats  français  ' 

I. oi  in,  né  à  Lcyde  (1552-1623).  garde  des  sceau*  en 
1622;  —  Son  pctlt-flls,  Lot'iH-Fn.sNÇOts  (162-4- 
1687).  fut  le  conseiller  du  cardinal  de  Ket*. 

i  m  «iim  ch. -4.  de  c.  (Calvados),  ‘arr.  de 
Baveux:  861  h.  Ardoisières 
i  uiiiim  (Arelsie  de).  archéologue  français,  né 
à  Baveux:  fondateur  de  !a  science  archéologique 
en  France:  auteur  de  l'Abécédaire  (IM'2  1  s 73 » . 

C.ttM  (i«l  (Salomon  de),  ingénieur  français,  à 
nul  l'on  doit  la  découverte  des  propriétés  de  la  va- 
l>eur  comme  forro  motrice  (vers  1570-1G2C) 
Causeries  du  lundi,  sêtle  d'études  littéraires, 
fine*  et  sagaces,  par  Salntc-llcuvc  (1S31-1S62).  sui¬ 
vies  des  Xouceettx  lundi» 

CYlMMtlMt,  ch  1.  de  e  (Tarn  et-C.aronivr),  arr 
de  Montaub.rn,  sur  la  Lèrc.  affl  de  l'Aveyron, 
3.704  h  ICantsadai») .  Clt  de  f.  Cltapelletlc 
Ctl  MMiisis.ni:  (Mate),  homme  i>olltli|ue  et  révo¬ 
lutionnaire  français,  né  à  Genève  1 1  SOS- 1 S6 1  » 

Ctl  MHS  A  (Nicolas).  jc»ulte  français,  confesseur 
de  Lool»  XIII.  ne  à  Troyos.  Il  voulut  se  venir  «le 
Ml,c  de  La  Fayette  contre  Richelieu  et  fut  Olsgtaclé 
(1583-1631). 

C4IMNIV  DF.  l'i  ntlA  tl.  (Jean- largues- An¬ 
toine).  arabisant  français,  né  à  Montdldler  <17.59- 
IS33)  ;  —  Son  fils.  Attst \NP-f’ii.iti;R  (1705-18711, 
*ul  aussi  un  ntlrntjlLtr  de  valeur 

CIITMIETN  Ml.  eomm.  des  nnutei-Pyrénéea. 
arr  de  Ragnères-dc-BIgnrre,  sur  le  once  de  Conte- 
re/a;  1.577  li.  ICanterieieni).  Ch.  de  f.  Eaux  tnlno- 
ralel  sulfureuses  sodlque». 

Ctl'Xt  fié]  (pays  de),  région  de  la  Normandie 
(Seine-Inférieure),  au  N.  de  la  Seine;  c'est  un  pla¬ 
teau  crayeux  coupé  de  vallées  et  tombant  en  hautes 
falaises  sut  la  Manche  liant. 
d'I'nlo/,  arr  de  Dieppe,  i.e 
Harrc).  [H.ib.  Cauehom] 

IA  t  Ht.  Ml  [répeut] 

(  Jean  -  Rapt Iste) .  convention- 
nel  français,  né  A  Gourdott 
(Lot),  commissaire  aux  armees 
de  la  République (  1 762- 1820) ; 

—  Son  fils  ainé,  GoDKritoT, 
né  à  Paris,  fut  un  des  chefs 
du  parti  démocratique  sous 
Charles  X  et  Louis  Philippe 
(1801-1M3)  ;  - —  Son  semtld 
nia.  Lot  ta- KcntMt.  général 
français,  né  à  Paris,  fut  gou¬ 
verneur  de  l'Algérie,  rhef  du 
pouvoir  exécutif  en  IMS.  réprima  l'Insurrection  de 
Juin,  mais  po-a  vainement  sa  candldnture  à  la  pre- 
ahlenee  de  la  République  contre  Louis-Napoléon 
(1802  187.7 1. . 

r*v  vu i.ov  rh.-l.  de  e  (Vaucluse),  arr.  d'Apt; 

II. 743  h  ICoroillonnale).  Ch.  de  f..  A  23  Ml.  S.-E. 
d'Avignon.  Prlmeun. 

CW  vi.IIRF-hi  u-vit.n.  eomm  du  Var.  arr  de 
Draguignan;  7S5  h.  Station  balnéaire,  fruits,  fleurs. 

4  SVAl.t  avril  (Gttldol.  poète  Italien,  ami  de 
Dante,  né  à  Flmenre  vers  1250;  m.  rn  1500. 

I  »V  VI  il  II  «Jemi.  rltef  ra"il  nrd  né  à  lllbaute 
(Gardl.  Il  tint  long'emps  tète  à  Montrevel  et  a 
Vlllars.  En  1701.  11  t.t  ta  paix  avec  ce  dernier.  Puis 
Il  servit  contre  la  France  et  mourut  gouverneur  de 
Jersey  il<.s0-lî40). 

4VVVI.IIHI  (Francnli-Bonaventure) .  géomètre 
milanais,  disciple  de  Galilée;  cre-a  la  méthode  des 
ln.llvLlhl.-s  (1598-18171. 

Cavaliers,  surnom  des  partisans  royalistes,  seus 
Charles  1er,  pendant  la  révnljtlon  il  Angletci i e.  par 
opposition  aux  parlcr.ientalroi.  appelés  TiUl  ronde». 
i  vv  vi.i.v  ou  cvv  ai.i.r..  V.  Ku.ui, 

Cavalleria  rusticana.  diarne  lyrique  en  un  acte 
et  deux  tableaux,  paroles  de  Targli.nl-Toi/eUl  et 
Menavel,  tradnrtlon  française  de  P.  XI 1 1 1 1  et.  musique 
de  P.  Mascagnl  (  I  '90) . 

CW  vi  l.i  .  François) ,  compositeur  Italien,  un  dei 
créateur!  de  l'opéra,  né  à  Crema  (1602-1676), 

CA v. vi. l.o  tTiberlus),  physicien  italien,  né  à 

IPUt.  Pierre  Petit,  Ptrini.) 


Général  Cavalgnac. 


1206  —  CA  Z 

I  Naples  (1740-1  SOC )  ;  Inventa  l'élcclrométre  et  !• 
micromètre. 

f  tv  (VI  fldt-rn],  comté  de  l'Etat  libre  d'Irlande 
(Ulsler)  ,  82.000  h.  Ch.-I.  Coran;  3.000  h. 

Caveau  Ile),  société  de  chansonniers,  fondée  en 
1729  par  Crébillon  père.  Plron.  Collé,  etc.  Dispersée 
en  1759,  eMc  se-  reconstitua  vingt  ans  plus  Lird  avec 
Pelletier.  Marmnntel,  Suard.  ('réhil)nn  fil»,  llelve- 
tius.  Gentil-Ucrnard.  etc.  En  1805.  Gouffé  et  Cap- 
pcllc  créèrent  le  Corcutt  modo  ne.  où  brillèrent  Dt- 
saiiglcrs  cl  péranger 

tVVFI.II.R  de  La  Salle.  V.  I.»  S.m.lk. 

CVV  l-:i.l FR  (Pierre-Jules).  sculpteur  fiançais,  nô 
A  Paris  (181  1-1894).  un  elrs  démrateut»  du  Louvre. 

CAVKi.i.  < Edith) ,  Infirmière  anglaise,  née  à  Suar- 
dcslnn,  fusillée  pat  les  Allemands  à  Bruxelles  pour 
avoir  aidé  de  nombreux  soldats  alliés  à  s'enfuir 
(1865-19151. 

CAVEMMMI  [t  'tidlc/i ]  (Thomas),  nav  lgalcur  an- 
glal-.  né  à  Trimlev-S*  •  Mail  in,  m.  au  Brésil  en  1592. 

C4VF\niMll  (Henri),  physlrlcn  et  rhlrnLle  an¬ 
glais.  ne  ù  Nice  II  analysa  l'air  ainmqthéi  Ique, 
détermina  la  densité  moyenne  du  globe,  découvrit  la 
composition  tic  l'eau  c:  nt  connaitic  les  propriété! 
de  l'hydrogcne  (1731-1810). 

ClVEM'llli  fran]  (Joseph 
clen  français,  né  à  Saint- 
!  Orner;  découvrit  avec  Pelle- 
lier  la  quinine  en  1820(1793- 
1877). 

C4YITF.  [/<*] .  port  des 
PhlIIppIneslLuznn) .  22.0011  h 
au  fond  d'une  belle  baie  où 
fui  détruite  par  Ici  Améri¬ 
cains.  en  1898,  la  flotte  espa¬ 
gnole. 

C  A  VOIR  (Camille  nr:v*n, 
comte  de),  homme  d’Etat  Ita¬ 
lien.  né  à  Turin;  fondateur, 
en  vue  de  la  renaissance  Ita¬ 
lienne,  du  journal  il  Ititor- 
Oimentç  (1847);  député  au 
Parlement  apiès  Novare;  ministre  de  Victor-Emma¬ 
nuel  depuis  1S52  jusqu'à  sa  mort;  travailleur 
acharné  II  fut  un  des  promoteurs  de  l'unité  italienne 
(1810-1S61). 

C%WXI*ORE  [lén'l.v.  <le  l'Inde  (Provlr.ees-I’nlcs 
el' Agra-el-Aoudh)  ;  220.000  h.*  Industrie  cotonnière. 
En  1857  les  Clpayes  y  mavsaérèi ent  les  Européens. 

l'YYTOY  f». ost'n]  (W  illiam),  typographe  anglais. 
Il  Imprima  en  1  177  le  premier  line  paru  en  Angle¬ 
terre  (vers  1422-1491). 

(  IVIIME.  rap.  de  la  Guyane  française,  dans 
l'ile  du  même  nom;  13.300  h.  ICaycnnci a).  I'orl  lur 
I  l'Atlantique. 

cvv i:*  (Les),  petit  port  de  la  rép.  d'Haïti; 

13.000  h. 

CIVET  (Palma).  historien  et  rontrovorslstc  fran¬ 
çais.  né  près  de  Montrlchard  (1525-1610). 

(  (VEI  \-»i  R-MKR.  eomm.  de  la  Somme  (arr. 

■  l'Abbeville)  ;  3.163  h.  Port  (au  Hourdcl)  et  plage 

>ur  la  Manche. 

CVYl.t  lié]  (Zoé  Tvt.t.oN.  eomtcue  du),  favorite 
ele  LouL  XVIII  (17S4-1S30). 

CVVI.VR  [Ir]  (Le),  cli. - 1.  de  e.  (HéranlM.  arr.  de 
Montpellier,  à  la  source  de  la  Lergue;  501  h. 

C  %  Y  l.l  M,  cli.-l.  de  c.  (  Tain -et- Garonne  i ,  arr.  de 
Montauhan  ;  2.582  h. 

C.t Y  l.l  M  f l’é/i**t]  (ee.mtnee  Marle-Margqetl’e 
-  de),  née  dans  le  Poitou,  nlèrc  de  Mn,c  de  Malntcnon. 
Elle  a  écrit  de-,  .S'ot<ce»>ir«  1 1  es  piquants  sur  la  mut  de 
Louis  XIV  et  la  maison  de  SuiutCyr  (1673-172'*». 

I  VYI.IM  leornte  de),  né  à  Paris.  (Ils  de  la  prérr- 
dente.  arrhéologuc  distingué,  membre  de  l'AeaJéune 
.  de«  Inscription»  (1692-1763). 

C'Y  Y  or,  région  du  Sénégal,  au  S  de  Saint-Louis. 

'  passée  sous  protectorat  fiançai»  uv  1871. 

C  v  Y  il t-:w  UV»  ]  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 

;  du  Puy.  près  des  sonnes  de  la  Gagne;  1  7.21  h. 

(V/Vl.is  f  f  éii]  (Jacques  de),  membre  de  PAi- 
I  'semblée  ronst  itnanle,  né  a  Grenade  (Haute-Garonne) . 
un  dos  orateurs  du  parti  royaliste;  émigra  après  le 
10-AoQt  (175S-1S03). 

CAXAI.M  [calas  ou  rail. Th. -I.  de  c.  (Lot).  *rr.  d* 

1  Cahors,  sur  Ja  Mu&.e,  gfll.  du  Lot;  4S3  U.  Ch.  de  t. 
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CAZAI)  OU  CABAVX  (élan ç  de),  situé  près  de 
l'Atlantique,  partie  dans  la  Gironde,  partie  dans  les 
Landes. 

CAZAI’BOAI,  ch.-l.  de  e.  (Gers),  arr.  de  Condom, 
aur  la  Douze;  1.S41  h.  Ch.  de  f. 

CAZÈnES  Isèr’],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Caronne), 
arr.  de  Toulouse,  sur  la  Garonne;  2.585  h  Ch.  de  f 

CAZIN  (Hubert-Martin).  Imprimeur  français,  né 
à  Reims,  produisit  une  collection  de  charmants  vo¬ 
lumes  (1724-1705). 

4  47.1*  (Jean-Charles),  peintre  français,  né  à 
Samer  (1841-1901). 

CtZOlTE  (Jacques),  littérateur  français,  né  i 
Dijon  en  1719,  auteur  du  récit  fantastique  le  Diable 
amoureux;  décapité  en  1792. 

CAzm  i.s-i.ès-uéziehs.  comm.  de  l'Hérault, 
arr.  de  Béziers;  3.717  h. 

CEtnt,  Etat  du  Brésil,  sur  l’Atlantique: 
1.700.000  h.  Cap.  Fortalcza  ou  Ceara  (140  000  h.l. 

CÉBÈS,  philosopho  grec,  disciple  de  Socrate  (v* s. 
av.  J.-C.);  il  figure  dans  le  Phédon  de  Platon. 

CECI!.,  famille  anglaise  qui  a  fourni  plusieurs 
hommes  d'Etat.  Le  plus  fameux,  William  Cecll, 
fut  ministre  de  la  reine  Elisabeth  et  la  poussa  à 
l'exécution  de  Marie  Stuart  (1520-1598) 

C^ICII.K  (sainte),  vierge  et  martyre  romaine,  m. 
vers  230.  sous  Alexandre  Sévère.  Elle  eut  la  tête  tran¬ 
chée.  Patronne  dos  musiciens.  Fête  le  22  novembre. 

Cécile  (Sainte),  chef-d'œuvre  de  Raphaël,  pinaco¬ 
thèque  de  Bologne:  —  du  Domlnlquln.  au  Louvre; 
—  tableau  do  Carlo  Dolrl  (Dresde)  :  —  de  P.  Mi¬ 
gnard.  au  Louvre;  —  de  Véronèse  (Vienne);  —  de 
Rubens  (Berlin). 

4  iU  nos*»  [k ropts],  héros  pélasglque  qui  aurait 
été  le  premier  roi  de  l’Altlque  11  enseigna  l'agri¬ 
culture  aux  Grecs,  et  fonda  Athènes  et  l'Aréopage. 

(  ÉDltox  (le),  torrent  de  la  Judée,  qui  sépare  Jé¬ 
rusalem  de  la  montagne  des  Oliviers  et  se  Jette  dans 
la  mer  Morte. 


CEUI.EO  Itiéçléd],  V.  CzncLED. 

Céladon,  personnage  de  l’Astrêe,  célèbre  roman 
de  d'Urfé.  Ce  nom  est  devrnu  synonyme  d'amant 
constant,  langoureux,  discret  et  timide. 

CCI. AE\0,  une  des  trois  Harpies. 

4  Kl.  A  .Ai  O  (Thomas  de),  franciscain  du  xtli*  a.  qui 
passe  pour  l'auteur  du  Die»  irte. 

.  IKIÉ  (le),  rlv.  de  France,  née  dans  lo  Cantal,  ar- 
TOSC  flgeae  et  se  Jette  dans  Ifc  Lot  (rlv.  dr  )  ;  101  kll. 

l'Éi.ÈDEM,  Ile  do  la  Malaisie  hollandaise; 
2.500  000  h.  (Cilibétna).  V.  peine.  Macassur.  Co¬ 
prah.  raoulchouc. 


<  ELEMTE-EUPinK.  nom  donné  parfois  ft  la 
Chine,  dont  l'empereur  était  appelé  Fils  du  Ciel, 
cl  les  habitant*  les  Célestes 
CKI.It.HTES  (monts)  V  Thian-CHAN, 
CÉI.KSIIA  ter  isa(„t).  pupe  de  422 â 432; —  Cé- 
Lr.sTi.N  II.  pape.de  1143  â  1144;  —  Célkktin  III. 
pape  de  1191  à  1 198  ;  —  CéLSSTiN  IV.  pape  pendant 
seize  jours  en  1241;  —  Cki.kstin  VUoiu/l.papren 
1294;  il  abdiqua,  et  fut  emprisonné  par  ordre  de 
Bonlface  VIII;  m  en  1290  Canonisé  131;)  i,-£. 1 0 
le  19  mal. 


Céllmène,  type  de  la  coquette  jeune,  belle,  médi¬ 
sante  et  spli iluelle  dans  le  Misanthrope  |P  Molière. 

4'EI.I.  A  SI  %  RE  (Antoine  de),  diplomate  espagnol, 
né  i  Naples,  ambassadeur 
d'Espagne  à  la  cour  de  Fran¬ 
ce.  Il  eonrplra,  pour  ser.ir  les 
projets  d'Alhcronl.  contre  le 
Régent,  mais  fut  arrêté  et 
reconduit  à  la  fruntière(lC<57- 
1733). 

(ll.l.Knil'R  (Jacques) 
architecte  français,  né  è  Di¬ 
jon.  construisit  l 'Ambigu,  1rs 
Varlétéf  (1742-1S14). 

t'ELLES-NIR-HKI.I.E. 
ch  I  de  c.  (Deux  Sèvres), 
arr  de  Niort;  1.389  h.  Ch. 
de  f. 

fELUM  [fc/lé]  (Benve- 


Benvenuto  Cri  II  ni. 


nuto).  graveur,  statuaire  et  orfèvre  Italien,  né  i 
Florence  François  !•'  l'attira  û  sa  cour.  Ses  chefs- 
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d’œuvre  sont  la  statue  de  Pente  et  la  Nsnnpfce  de 
Fontainebleau  Ses  Mémoires  ont  de  la  verve  11500- 
1571). 

CEIJ4B  (saint),  martyr,  né  à  Cliniez,  près  de 
Nice:  in  en  09.  Fête  le  28  Juillet. 

CKI.HE.  médecin  célèbre  du  siècle  d’Auguste  II 
suivait  la  doctrine  d'Hippocrate  et  mérita,  par  la 
pureté  de  son  style,  d’être  appelé  le  Cicéron  de  la 
médecine. 

(Kl.HE,  philosophe  platonicien  qui  vivait  à  Rome 
sous  les  Antnnins  (ne  s.  après  J.-C.),  célèbre  par  ses 
attaques  contre  le  christianisme. 

rKIJilt'H  | as*]  (Olofi.  archéologue  suédois;  U 
fut  le  maître  de  Linné  (1670  1750);  —  Son  neveu, 
A \ d u K ,  fut  un  astronome  distingué  (1701-1744),. 

tEi.TEN,  peuple  de  la  rare  Indo- germanique,  ‘dont 
les  grandes  migrai  Ions  remontent  aux  temps  préhis¬ 
toriques,  il  couvrit  d'abord  l’Europe  centrale,  puis 
fut  refoulé  en  Gaule,  en  Espagne,  dans  les  >les  Bri¬ 
tanniques,  et  absorbé  par  les  Romain'  (C'est  en 
Bretagne,  dans  I*  pays  d>'  Galles  et  en  Irlande,  que 
le  type  et  la  langue  celtiques  se  sont  le  mieux  co.1- 
servés  ) 

CEl/riBÈREA.  peuple  de  l'ancienne  Espagne,  mé¬ 
lange  des  race»  celtique  et  ibérique  Conquis  par 
Carthage  puis  par  les  Humains  (ne  s  av.  J.-C  ). 

CELTiVi  E,  pari  le  de  la  Gaule  ancienne,  com¬ 
prise  entre  la  Seine  et  la  Garonne.  (On  disait  aussi 
Oaule  chevelue  ) 

t'É.VACi.K,  nom  donné  &  la  salle  où  Jésus-Christ 
réunit  ses  disciples  pour  la  Cène  Par  ert.  Réunion 
quelconque  d'individus  groupés  dans  un  dessein 
•.'immun  En  particulier,  on  désigne  sous  le  nom  de 
rénaclr  le  cercle  d*  littérateurs  réunis,  ver;  1821, 
autour  de  la  Jeune  gloire  de  V  Hugo;  c'étaient,  m- 
tamment  :  Alfred  de  Vigny,  Jules  de  Recséguler, 
Emile  et  Antohy  Dcsehatnps,  Ch  Nodier,  «te. 

CE*CI  f  tehèntehi],  ta  mille  romaine,  suscl  célébr» 
par  ses  crimes  et  .-es  malheurs  que  par  so  richesses 
tau  xvt*  t.).  Francesco  Censi,  cruel  et  débauché, 
fut  a-.sasslné  a  l'instigation  de  »a  Mie  Beatrix,  de 
sa  f  -miue  et  de  son  HL  Cla.'omo;  Beatrix  et  »«n  frère 
Glacomo  périrent  sur  l’é'bafaud  en  1599.  sur  l'ordie 
du  pape  Clément  VIII.  Le  Culdv  a  laissé  de  Beatrix 
CVnrl  un  admirable  portrait. 

Cendrlllon  (son),  nom  de  l’hérqnc  d'un  des  plus 
charmants  contes  dC  Perrault.  Ce'te  Jeune  fille,  mal¬ 
traitée  par  sa  marâtre,  dédaignée  de  scs  sœurs  <-t 
confinée  dans  la  cuisine,  près  des  «  cendres  ».  «e 
rend  pourtant,  grâce  â  la  fée  sa  marraine,  au  bal  du 
fils  du  roi  qui  s'éprend  d'elle  et  la  retrouve  grflcc  A 
sa  pantoufle  de  verre  d'une  petitesse  extraordinaire. 
Le  nom  de  Cendrlllon  a  passé  dans  le  langage  pour 
désigner  une  petite  fille  mal  vêtue,  négligée. 

Cendrlllon,  opéra-comique,  paroles  d'Etienne, 
musique  de  Nlrolo  (1810);  Cendrillon  ou  la  Cene- 
rentola.  opéra  bouffe,  parole;  de  Fcrreltl,  partition 
délicieuse  de  Ro-slnl  (1816)  ;  —  opéra-comique,  pa¬ 
roles  dr  Henri  Caln.  musique  de  Massenct  (1899). 

Cène  l/a),  grande  et  magnifique  fresque  pelnto 
par  Léonard  de  Vinci  dans  le  réfectoire  du  enuv  >nt 
Santa-Marla-dcllo-GrazIr.  i  Milan;  cette  œuvre  cé¬ 
lèbre  est  aujourd'hui  très  dégradée;  —  fresque  do 
Raphaël,  au  Vatican  (Loges)  ;  —  tableaux  de  Va- 
sarl,  de  Franz  Porbus  le  Jeune,  de  Gérard  de  Lal- 
MS>o,  au  Louvre;  —  de  Dagnan-Bouverel,  œuvre 
puissant''  et  hardie  (1892). 

CEA'IM  [nij.  mont  des  Alpes  (3.170  m  ).  près  du¬ 
quel  on  a  pc'cé  un  tunnel  de  12  kJI.  entre  Modane 
(France)  cl  Bardonnéche  (Italie),  et  qui  fut  ouvert 
en  1871.  La  grande  roule  de  Lyon  A  Turin  passe  par 
le  rai  du  Mnnt-Crni» 

CÉA’UMAWB  [mau],  peuple  celtique  dont  une  bran¬ 
che  était  établie  en  Italie  sur  le  PO  au  vi*  a.  av. 
J.-C.  et  l’autre  en  Gaule  transalpine  dans  le  pagut 
Cennmnnifus. 

(  i:\nv,  comm.  de  U  Gironde,  arr.  de  Bordeaux; 
9.700  h.  Vins,  liqueurs;  chaux,  ciments. 

Censeur,  magistrat,  qui,  chez  les  Romains,  était 
chargé  de  faire  le  cens  et  de  surveiller  les  mœurs 
publiques. 

CKKMORINUS,  grammairien  et  chronologlste  Ita¬ 
lien  du  m*  siècle. 

Cent  ans  (gkerre  de),  entre  la  France  et  l’Angle- 
terre,  de  1337  à  1453.  Cette  guerre  dêsastretjse  ra| 
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«menée  surtout  ptr  U  rlraltté  de  Philippe  de  Valois 
et  d’Edouard  III  d'Angleterre,  qui  (à  la  mort  de 
Charles  IV.  dernier  Capétien  direct,  mort  sans  héri¬ 
tier)  prétendait  avoir  des  droits  sur  la  couronne  de 
France,  parce  i]U‘!l  était  DU  d’Isabelle,  fille  de 
Philippe  lo  Bel.  Philippe  de  Valois  est  proclamé  roi 
de  France  sous  le  nom  de  Philippe  VI.  Soin  son 
règne,  les  Français  sont  battus  i  Crécv  (1346)  et  per¬ 
dent  Calais  (1347).  —  Sous  Jean  le  Bon,  le  prince 
Noir  triomphe  i  Poitiers  (1336)  et  la  France,  dévas¬ 
tée  par  la  Jacquerie,  est  obligée  de  signer  le  désas¬ 
treux  traité  de  Uréttgny  (1360)  :  elle  perd  un  quart 
du  royaume  de  Philippe  le  Bel.  —  Charles  y  et  Du 
Ouesclln  redressent  la  situation,  et  en  1380  1rs  An¬ 
glais  n’occupent  plus  que  Calais  et  la  Guyenne.  — 
Sous  Charles  VI.  la  guerre  civile  (A/oillotins.  Cabo- 
ckicnt,  Bourguignon*  et  Armannacs)  et  la  folle  du 
roi  farorlsent  de  nouveau  les  progrès  des  Anglais, 
qui  gagnent  la  bataille  d’Azinrourt  (1415)  et  Impo¬ 
sent  le  honteux  traité  de  Troyes  (1120).  —  Sous 
Charles  VII.  Jeanne  d’Arc  réveille  le  patriotisme 
français;  l’héroïne  délivre  Orléans,  fait  sacrer  le 
roi  à  Reims,  mais  est  prise  &  Compïègne  et  brûlée 
à  Rouen  (1131).  —  Cependant,  l’Impulsion  esi  don¬ 
née.  les  Anglais  sont  battus  à  Formlgny  (1150),  à 
Castlllon  (1433)  et  chassés  du  royaume,  sauf  de  Ca¬ 
lais.  qu’ils  conservent  jusqu’en  1558. 

Cent  nouvelle*  Nouvelles  (les),  contes  Imités 
de  Boreace,  attribués  à  Louis  XI,  puis  à  Ant.  de 
La  Salle. 

(  RATAI  RK  (le),  constellation  australe,  située 
au-dessous  de  la  Vierge. 

t'mTHHM  [sanfér’] .  race  d’hommes  sauva¬ 
ges  virant,  suivant  la  .Fable,  entre  le  Péllon  et 
f’Ossa.  en  Thesnall*  :  figurés  plus  tard  comme  des 
monstres  fabuleux,  moitié  hom¬ 
mes.  moitié  chevaux.  Ils  vin¬ 
rent  troubler  les  noces  de  Plrl- 
thoüs,  roi  des  Laplthes;  un  fu¬ 
rieux  combat  s’engagea,  et  les 
Centaures  furent  exterminés  par 
les  Laplthes. 

«’B.vr-JOi  us  (In),  temps 
qui  s’écoula  depuis  le  20  mars 
1815.  rentrée  de  Napoléon  à 
Paris,  jusqu'au  22  juin,  date 
de  sa  seconde  abdication.  (Cette 
partie  du  gouvernement  de  Na¬ 
poléon  I*r  fut  marquée  par  un 
c*»al  de  gouvernement  plus  li¬ 
béral  lArfr  additionnel].  par  la 
campagne  de  Belgique  et  le  dé¬ 
sastre  de  Waterloo.) 

CRMItK  (aanlr’l  ( fanal  du). 
canal  qui  unit  la  Saône  à  la  Loire;  Il  va  de  Chalon- 
sur-Saône  a  Dlgoiu  et  dessert  la  région  industrielle 
du  Creusot,  Montceau  les- Minet.  etc.;  127  ktl. 
Trafic  très  actif  de  tioullle.  bols,  etc. 

O'AT-81  IMMRM,  v.  la  Partie  jonque 

Centurie»  de  Noilrariamut.  prédictions  en  qua¬ 
trains  énigmatiques,  qui  ont  eu  une  longue  Togue 
(1553). 

CKPKT  ou  «lipr.r  [fi\  (cap),  situé  dans  le  dép. 
du  Var,  entre  Toulon  et  la  presqu’île  de  Glens. 

(  KPN1LR,  Ois  du  roi  de  Tbessalie,  Hennés  II 
épousa  l'rocrls.  prlnresse  athénienne,  la  perça  Invo¬ 
lontairement  d'un  dard  à  la  chasse  et.  de  désespoir, 
se  tua  en  se  précipitant  du  haut  du  rocher  de  Leu 
rade.  Il  a  donné  son  nom  à  rite  CV phalonie .  où  II 
a'étatt  retiré  tAlylh  ). 

rrëlMIll.OWIK.  la  plus  grande  des  lies  Ioniennes 
(Grèce);  CA. 000  h  Cap  Arnortoli 

f'KPMINK,  nom  de  plusieurs  fleuves  de  la  Grèce 
ancienne  Le  plus  connu,  solstn  d’Athènes,  se  jetait 
dans  la  baie  de  MunyrHe. 

CP.lt  «>l,  une  des  Moluquei.  hollandaise:  70  000  h. 

Céramique  (le),  quartier  d’Athènes,  qui  tirait  ion 
r.om  de  nombreuses  fabriques  de  poteries  qui  s’y 
trouvaient.  Là  s'étendait  la  grande  nécropole 
d’Athènes,  aujourd'hui  en  grande  partie  déblayée. 

CKBlèOtTK,  auj.  Keraaunde.  r.  du  Pont.  Lu- 
cullus  en  rapport*  Ici  premiers  cerisiers. 

tt.RltCRl'.  comra.  des  Pyrénées-Oilenlales,  an. 
da  Létal;  2.230  h  Ch.  de  f.  Station  douanière. 


(ERBÈRR  (cap),  cap  de*  Pyrénées-Orientales. 

près  de  la  petite  ville  de  ce  nom. 

CRROÈRK.  chien  à  trois  tètes,  gardien  de  l'enfer 
dans  la  mythologie  grecque. 

La  lyre  d’Orphée  l'endormit 
pur  ses  sons  mélodieux,  quand 
le  poète  descendit  dans  le  som¬ 
bre  royaume  pour  ramener  Eu¬ 
rydice.  Suivant  Virgile.  Enèe 
mit  en  défaut  sa  vigilance  avec 
un  gâteau  de  miel  que  lui  avait 
donne  la  sibylle  de  Cumes 
Hercule  fut  le  seul  qui  le  Cerbère, 

dompta;  Il  l’enchaîna,  l’amena 
;i  Trézènc,  puis  le  renvoya  aux  Enfer*.  (V.  part. 
langue.) 

CKIURAI'  llJu).  V.  Dü  CERCKAÜ. 

(KIMOPKM.  Myth.  gr.  Démons  malfaisants  et 
grotesques,  qui  furent  changés  en  singes. 

(i:rdi.  V.  La  Ckkda. 

ii  iiDU.lK,  pays  sur  les  deux  versants  des  Py¬ 
rénées.  partie  en  Espagne  (Catalogne),  partie  en 
France  (dép  des  Pyrénées  Orientales)  [Ilab  Ccr- 
dapnoU  ou  Ctfdant  )  Large  vallée,  où  coulent,  ver* 
la  France,  la  Têt.  et  vers  l'Espagne,  la  Sègre. 

(  »:ri;  (la),  rlv.  de  France,  a  sa  sour.-e  dans  la 
massif  du  Cantal  et  se  jet'e  dans  la  Dordogne  (rlv 
g.)  ;  110  Ktl.  Belles  gorges. 

l'KMKtMg  ou  CÉRIAI.IS,  général  de  Vespc- 
sien.  Il  vainquit  Clvtlis  et  Classicus.  chefs  des  lia- 
Laves  et  des  Gaulois  révoltés  (70). 

4'^rkm  Dès*].  Alla  de  Saturne  at  da  Cybè-le. 
déesse  latluo  de  l’agriculture, 
identifiée  plus  tard  i  la  Démâter 
grecque.  Son  nom  a  passé  dans 
la  langue  et  se  trouve  dans  ces 
expressions  souvent  employées  : 
le  blonde  Cirii';  le*  dons,  le» 
présent*,  le*  frétera  rie  Ciré*. 
pour  :  le  blé.  les  céréales,  la 
moisson. 

I  prit  [ré],  ch  -1.  d’arr.  (Py- 
rénées-Orlentalest  ;  sur  le  Tech; 
à  31  rvll.  S  -O  de  Perpignan; 

5.052  h.  Liège,  espadrilles.  Ch. 
de  f.  L’arr.  a  4  cant.,  41  comin  . 

46  673  h 

(>  lllb\OM  IfrhH.  v.  d’Ita¬ 
lie  (Pouilles),  piès  de  laquelle 
Gonzalve  de  Cnrdoue  défi’.  les 
Fiançais  en  1503;  3S.000  h.  Cérès. 

«  i  sut.O  flcètl.  n  Italien  de  l’ÎIe  grecque  do 
Kvthira,  l’antique  CiilUre,  une  des  Iles  Ionienne*; 
10.000  h. 

Li.Rii.i.Y  [pf],  ch.-l.  de  e.  (Ailler),  arr  deMont- 
luçon;  sur  la  Martnaude.  affl.  du  Cher;  2.315  h 
CRRIMIRRN.  ch.-l.  de  c  (Yonne),  arr  de  Sens, 
sur  un  affluent  de  la  Vanne;  SI 3  h. 

€  krimoi.k*.  en  ital.  Ccresole  [fcèr],  Tillage 
d’Italie  (Piémont).  En  15H.  les  Français  défirent 
les  Espagnols  et  les  Impériaux. 

CKRiNY-l-A-NtUJt,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Saint  L6;  1.244  h. 

riHl7.tr.  ch.-l.  de  c.  (Deux -Sèvres),  arr.  de 
Parthenay,  près  de  la  Sèvre  Nantaise;  1.950  h. 
Ch.  de  f. 

tKRrt  [fcéèr),  rivière  de  Yougoslavie,’  afll.  du 
Vardar;  185  kl l.  Elle  o  donné  son  nom  à  trots  ba¬ 
taille»  de  la  Grande  Guerre  (1916-1918). 

(  t  itMi  ir.l  Ifrè' Triaoutii),  en  allem.  Cxerno-  • 
wilr,  v  de  Roumanie,  rap  de  la  Bukovlne.  sur  le 
Prut  ;  110.000  h.  Disputée  pendant  la  Grande  Guerre 
entre  les  Busses  et  les  Austro-Allemands.  Ind.  du  bol*. 

(rnrti,  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin),  arr.  de 
Thann  ;  sur  la  Thur.  affl.  de  1*111  ;  6.775  h.  Ch.  de  f. 
Filature  et  tissage  du  coton. 

CRR  Y  %  Y-l.%- YII.I.K.  comra.  de  Selnc-et-Olse, 
arr.  do  Rambouillet;  645  h.  Ruines  de  l’abbaye  des 
Vaux  de-Ccrnay  (xti*  s.). 

iRHMMLHi  [fehrrnotufci]  (Henri),  homme  po¬ 
litique  et  économiste  italien,  né  à  Milan.  Il  légua 
à  la  Ville  de  Paris  une  collection  d’objets  d’art  japo¬ 
nais  et  chinois,  réunis  dans  ton  hûtal,  devenu  députa 
le  mutie  Ccrnutehi  (1S21-1896). 
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CRiin.Anir«l  (Michel),  patriarche  de  Constan¬ 
tinople.  de  1043  à  105$  Il  consomma  le  schisme 
•ntre  l'Eglise  grecque  et  Rom». 

CERI1TI  îtcAc'oafi]  (Joseph),  jésuite  plémon- 
tali.  né  A  Turin;  Il  vint  se  (lier  en  France  et  fut  un 
des  collaborateurs  de  Mirabeau  (1733-1792). 

CBK%  tVTBS  [(<»»]  (Michel  de),  écrivain  espa¬ 
gnol,  né  i  Alcala  de  Henarcs.  auteur  de  Don  Qni- 
rkotte  de  la  Maneht  (v.  Dus  Quichotte)  .  des 
nouvelle»  exemplaire».  de  Comédie!,  etc.  Cervantes 
fut  blessé  à  la  bataille  de 
Lépante.  Il  resta  cinq  ans 
prisonnier  des  pirates  barba- 
resques  (1547-1«16). 

CRRSI1W  (mont)  ou  HtT- 
TERHORT,  sommet  des  Al¬ 
pes  Pennlnes.  entre  le  Valais 
et  le  Piémont,  et  dominant 
ta  vallée  de  Zrrroatt  ;  4.4*2  m. 

(ERtlO^E.  ch.-l  de  c 
(Corse),  arr.  de  Bastia,  sur 
le  mont  Castel lo;  1.600  li 

CCRVOLE  (Arnaud  de).  V 
Arnaud  PE  CgpvOLE. 

rrtstiRE  (sot nt) .  frère  de 
saint  Grégoire  d<  Nazlanz*. 
médecin  des  empereur  Constance  et  Julien  1329- 
3t>i>).  Fête  I»  25  février. 

CÉ44IRF.  (senti.  évêque  d'Arles,  né  A  Chalon- 
sur-Saône.  combattit  l'arianisme  C47U  512)  Fête 
le  27  août. 

CÉKti.i’ni  Ms^r*l,  mlurallste.  médecin  et  phl- 
p»so.»he  li allen,  né  à  Arczzo:  Il  reconnut  le  premier 
|e  s»xc  chez  le*  fleurs  ,15 19-I60.1i 

CRS  4  K  (Jules),  dictateur  romuln,  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  l’anllquilé.  Il  se  dirait  le 
descendant,  par  Epée.  de  Vénus  «d  d'Anchise.  De 
trmne  heure  »n  possession  de  la  faveui  du  peuple, 
habile,  éloquent,  énergique  e*  d'un  merveilleux  sens 
p  dl'ique.  11  affecta  d'abord  de  cer.lr.  contre  le  tout- 
puissant  Pompée,  la  cause  du  peuple  Consul  en  59. 
la  conquête  de»  Gaules  '59-51)  lui  dorna  lu  gloire 
militaire,  et  aussi  une  armée  dévouée  Ilival  déeluré 
de  Pompée,  après  avoir  un  moment  formé  avec  lui  et 
Crasius  un  triumvirat.  Il  se 
débarrassa  bientôt  de  son 
adversaire  A  la  Journée  de 
Tharsale.  et  défit  ses  lieute¬ 
nants  à  Thapsus  et  i  Munda 
(451  De  retour  à  Rome.  11 
gouverna  en  dictateur,  mais 
sans  ex.-és,  rétablissant  l'or¬ 
dre  en  Italie,  sans  »esser  Je 
favoriser  la  démocratie  C'est 
al-ir»  qu’il  écrivit  ses  fameux 
Cotnni-nfniiet  sur  la  guerre 
des  Gaules.  Malt  une  conspi¬ 
ration  se  forma  eon're  lui 
«ntr»  1rs  aristocrates  du  sénat, 
où  même  entra  Brutus,  qui 
passait  pour  être  son  Ois  :  César  (ut  assassiné  au 
milieu  du  sénat,  aux  Ides  de  mars  (101-41  av.  J.-C.). 
—  Différentes  circonstances  de  sa  vie  ont  donné  lieu 
à  dos  allusions  littéraires  ;  1°  J'aimrrait  mieux  fier 
le  premier  don»  un  village  qn»  le  second  à  Home,  pa¬ 
roles  de  Césai  en  traversant  un  pauvre  village  perdu 
au  fryisl  dej  Alpes;  2“  Franchir  le  Kubicnn  (v.  Hu- 
BICON);  1®  Tu  porte»  César  et  se  fortune,  mots  que 
César,  moitié  dans  une  fragile  embarcation  et  assailli 
pat  une  tempête,  fil  entendre  au  pilote  épouvanté, 
qui  roulait  rentrer  au  port:  4®  Soldat,  frappe  ou 
visage,  ordre  que  César  donna  à  scs  vieux  légion¬ 
naires  A  la  bataille  de  Pharsale.  parce  qu'il  savait 
que  les  Jeunes  patriciens  de  l'armée  de  Pompée 
fuiraient  pour  ne  pas  être  déflfurés:  5®  Veni,  vidi, 
rtel  :  «  Je  suis  venu.  J'ai  vu.  J'ai  valnru  >  (v.  Par¬ 
tie  rote)  ;  6®  Tu  quoque,  fi  H  mi  ;  «  Et  toi  aussi, 
mon  Dis  ».  V.  Brctcs. 

César  (Jute»),  tragédie  en  cinq  actes  de  Shakes¬ 
peare  :  e’eal  la  mort  du  dictateur  mise-sur  la  scène, 
mais  le  héros  véritable  de  la  pièce  est  Rrutus  (1601). 

César  (fa  Mort  de),  tragédie  de  Voltaire,  en  trois 
actes  et  en  vers  (1743), 

César  (la  Mort  de),  tableau  de  Gérome  (1359); 
c'est  U  fuite  éperdue  des  assassins  après  le  crime. 

(êtsf,  tarons#*.) 


CHA 

César  Blrotteau,  roman  d'H.  de  Baisse;  satire 

des  ambitions  de  la  bourgeoisie  de  son  temps,  avide 
d'honneurs  et  de  grandeurs  César  Blrotteau,  honnête 
malt  fzlble,  devient  Is  vlciliue  d'irtrlgante  11837) 

CÉ8.4RÉE  ou  K.4I84RIEH,  auj.  Kajrserl,  ». 

de  Tu'qule,  dans  l'aneltne»  t  appadoce.  près  d' An¬ 
gora.  sut  le  Kara-tou 

(  kssrée  ou  8KR48TE,  aie.  »  au  N  de  1a  Pa¬ 
lestine,  sur  la  Méditerranée;  auj  en  ruines. 

CÉ84K8  (le»  Douze',  nom  scus  le  iucl  on  déslgno 
J.  César  et  le»  onz»  premier*  empereur*  romains  . 
Auguste.  Tibère,  Callguia,  Claude,  Néron,  Galba, 
Oihon.  Vitelllus.  Vespaslen.  Titus  et  Domltlen. 

Césars  (les  D?uze),  ouvrage  biographique  et  anec¬ 
dotique  *ur  les  douze  premiers  empereur»  romains, 
par  Suétone  .  rempli  de  détails  curieux,  nais  tujet 
à  caution. 

Césars  (1rs)  ou  le  Banquet,  ouvrage  de  l'empe¬ 
reur  Julien;  tableau  sa'inquc  d*s  vertus,  d»!  vires 
et  de.  travers  des  empereurs,  le  style  en  est  naturel 
et  élégant  Uv*  s.  apr  J  C.) 

CENES),  v.  d'iull»  (F.m lit»»  :  1*000  h  Evêché. 

|  CKTtTES-  AI.US  (  tch-lalêa] ,  âne.  Akkerman, 
v  de  Roumanie  (Bessarabie,,  port  sur  l'etiualre  du 
|  Dniester  (Nlstrui  :  34  000  h. 

(KTHEMN  [pus*],  nom  d'une  illustre  famille 
de  Rime,  l'n  de  ses  r.ie-nb-es,  complice  de  Catilina, 
fut  étranglé  sur  F ordre  d»  Cicéron  (61  av.  J.-C.). 

CRTIAJK  [tiétini  ]  uu  CETTIGVé,  T.  de  You¬ 
goslavie.  ane  .  ap.  du  Monténégro;1  9.91)0  h. 

CETTE.  V.  SÉTE. 

CEITA  [zcow/a],  v  du  Maroc  espagnol;  50.000  h. 
Pon  sur  la  Méditerranée.  C'est  Fane.  Ahyti. 

CÉSEWEN,  montagnes  du  rentre  de  la  France, 
qui  forment  comme  le  talus  oriental  du,  ma  ;slf  Cen¬ 
tral  français.  Dans  son  acception  propre,  le  nom  de 
Cévennes  nVst  donné  qu'aux  montagnex  qui  s'éten¬ 
dent  du  dép.  de  l’Aude  (Montagne  Noire)  A  celui  de 
la  Loire  'monte  du  Beaujolais  et  du  Cbarulals),  mal» 

•  •uelqucfois  >n  désigne  A  tort  sous  co  nom  la  sérl* 
des  montagnes  qui  se  prolongent  Jusqu'au  plateau 
Je  Langres.  Les  principaux  sommets  sont  :  le  Mé- 
zenc  (1.754  m  ),  le  Qerbler-de-Jonc  (1.551  m  ),  le 
Pilât  ,1.114  m.),  le  massif  du  Lozère,  l'Algoual,  lo 
pic  de  Nore,  dans  la  Montagne  Noire  (1.210  m.),  etc. 
(Hab  Cévenol».) 

Cëvenne*  (guerre  de»),  guerre  religieuse  provo¬ 
quée  par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  (1GS5). 
V.  Cap isards 

C E Tl. A \  [selon],  île  au  S.  de  VHIndoustan,  dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Palk;  app.  aux 
Anglais;  5.504.000  h.  (Cingaloi»  ou  Cinghalais). 
Cap.  Colombo.  Productions  :  thé,  caoutchouc,  co¬ 
prah.  pierres  précieuses,  épices, 

cet zÉm AT  [séttria],  ch.-l.  de  e.  (Ain),  arr,  do 
Bourg;  861  h.  Ch.  de  t. 

CÉZAVNK  (Paul),  peintre  Impressionniste  franc., 
né  A  A lx-en- Provence  (1839-1908).  H  a  peint  surtout 
des  natures  mortes  et  des  paysages. 

CÈr.E  Ha),  rlv  qui,  née  dans  la  Lozère,  passe  1 
Bagnols,  et  se  jette  dans  le  Rhône  (r,  dr.)  ;  100  ktl. 

C.  G.  T,  V,  Cox fédération  générale  PO 
travail. 

char  4*418.  ch  -l,  de  c.  (Charente),  arr.  de 
Confolctis:  sur  la  Vienne;  2.103  h.  Ch.  de  f.  Bols. 

tillBtWRi,  famille  du  Limousin,  qui  produi¬ 
sit  aux  xv»  et  xvi*  siècles  des  capitaines  célèbres. 
Le  plus  fameux,  Jacques  de  Chabannes  (1400- 
1453),  servit  sous  Charles  VII;  —  Son  frère  cadet, 
Antoine  de  Chabannes,  se  signala  avec  Jeanne 
d'Arc  au  siège  d'Orléans;  11  Instruisit  le  procès  de 
Jacques  Co-ur  (1411-1488), 

CIIABAN  (bas*]  (François-Joseph),  égyptologue 
français,  né  a  Briançon  (1817-1882), 

4'H 4 iseht  de  Cogolln  (Joseph-Bernard de),  ami- 
ral  et  astronome  français,  né  A  Toulon  (1724-1805). 

CH4RKI  ii„  ch.-l.  de  c,  (Drôme),  arr.  de  Va¬ 
lence;  2.633  h.  Sole. 

CII.4BI.4I8  Ifc/é],  pays  de  France,  traversé  par 
la  Dranse;  ch.-l.  Thonon,  dans  la  Haute-Savoie. 
(Hab.  Chnblalsicns.) 

<  H4RI.IM  [6/il,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  d'Au¬ 
xerre:  1.935  h.  Vins  blancs  renommés;  biscuits. 

Chabot  [bo]  (Philippe  de),  amiral  sous  Prao- 
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colt  I«;  IL  reçut  U  gouvernement  de  la  Bourgogne 
<1480  1543).  Son  tombeau  (Louvre)  est  un  admirable 
morceau  de  iculpture. 

(Iltnor  (Françoli).  conventionnel,  né  à  Saint- 
Genlez,  décapité  août  la  Terreur;  avait  été  csgiuiin 
et  évêuuo  constitutionnel  (1759-17!)!). 

I  utannN  [do],  général  athénien;  Il  lutta  avec 
bonheur  contre  Agésilas  et  Epamhmndas.  et  périt  à 
Chlo.  pendant  la  guerre  Sociale  (357  ar.  J.  C.). 

CSI4I1RIFR  (Emmanuel).  cnmposlteur  français, 
né  à  Ambcrt.  auteur  de  Uvcndoline.  du  Rni  mal¬ 
gré  lui.  Rspafta,  œuvres  pleines  de  verve  et  de  fan¬ 
taisie  (1841-1894) 

4  114(0  ou  (sR4N  (114(  0.  région  de  steppe i. 
peu  peuplée,  de  l'Amérique  du  Sud,  partagée  entre 
l'Argentine,  la  Bolivie  et  le  Paraguay 
fUACTAN  [feras ]  ou  tves,  Indiens 

peaux  rouges  de  l'Amérique  du  Nord,  cantonnés 
dans  l'OMahoma 

4SI  4  S' .4  H  0.4  H  (Iles).  V.  Z  a  K  K  a  lt  I N  ES 
FH4FFAI  I.T  (r»mfe  Louis-Charles  du),  ami¬ 
ral  français,  né  et  m.  A  Naples;  U  servit  1a  France 
soixante-neuf  ans;  condamné  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire.  Il  mourut  en  prison  (1708-1794). 

!ii4(.4t,  ch  -1.  de  c.  lSaônc-el-Loirc).  arr.  de 
Chaton,  sur  le  canal  du  Centre;  4  .813  h.  Ch  de  f. 

Chàh-Nâmeh  «  le  Livre  des  rois  >,  épopée  per¬ 
sane  de  Ferdousl,  en  60.000  distique*.  contant  les 
exploits  du  héros  mythique  ltoustum. 

('il 4 1 i.l. 4 M>  [yen],  ch  I  de  c.  (Mayenne),  arr 
de  Laval,  sur  l'ICrnée;  1  417  h 
<  il 4II.I.I;- s.t:4>- si 4 st 4 iss.  rh.-l.  de  c.  (Vendée), 
•rr.  de  Fontenay- le  Comte ;  1.600  h. 

(  li 41 1.1.01'  ipa’rn  il,).  V.  TkocaPÉro 
CMiiNK-SHKH  lia),  ch.-l.  de  r.  (Htute-Lolre), 
arr  de  Brloude;  1.130  h  Ch  de  f  Restes  d'jne 
ahliaye  f»ndéo  par  saint  Robert,  en  1046.  Remar¬ 
quable  église  abbatiale  de  stylo  gothique  (xiv*  s  ) 

(  IIII. KIRS',  rh.-l.  de  c.  lAudet,  arr.  de  Llmous. 
sur  I Tiers;  1  6 'J H  h.  Ch  de  f  Chapeaux. 

(II4I.IIM.  rh  -I.  de  c  'Charcutai,  arr.  d’An- 
goulêmc.  sur  la  Vlvcyrone  et  la  Tude,  affl  de  la 
Dordogne;  838  h.  Ch  de  f. 

(  illl.iiH  [tf]  (IL-nrl  dk  TaI.lktran'D,  mar-ptlt 
<M.  favori  du  rot  I.oul*  XIII;  accusé  de  conspira- 
lion  contre  Richelieu,  Il  fut  arrêté  i  Nantes  et 
dén.pllé  <1599-1626).  . 

(  iiii  iuitiT.  ch  I  de  c.  (Ain),  arr.  de  Bourg, 
duns  la  Pornhes;  1.363  h 
4SI  1  l.t*.s»o  1 4  s:  [lu/],  anc.  r  d'Aslo  Mineure 
(Blthynle),  sur  le  Bosphore  Nombreux  conciles; 
celui  de  451  condamna  ha  monophy sites. 

(  II4IA  IDIQI  K  (lui],  presqu'île  entre  les  golfes 
de  Su  Ionique  et  d'Orfanï.  Mines. 

(tsi.4I.CIN  [loisirs],  v.  de  Grèce  (Eubée)  ;  18.000  b. 
fil 4 1 AON D l'i. K  (lui)  (Demétrlus).  savant  grec, 
né  à  Athènes  (1424-1511).  Il  se  réfugia  en  Halle 
après  la  prise  de  Constantinople  (1153) 

(  Il 41. Vi  t:  [kaldi],  nom  donné  autrefois  â  la  Ba- 
b  y  Ionie,  partie  inférieure  de  la  Mésopotamie.  tUab 
Ckulditns.)  V.  princ  Uabplone.  dur.  Ihhi-tnun. 

Chalet  (/»).  opéra-comique  en  un  acte,  paroles  de 
Scribe  et  de  Mélesvllle.  musique  d'Adam  (1831); 
ecuvsr  cliarmantc.  chif-d'œuxrr  du  coinpo-itcur. 

(  Illl.F.TTi:,  comm.  du  Ixlret.  arr.  de  Montargls; 
T. 098  h.  l’toduils  chimiques,  goudron. 

III4I.(»RI4  (François),  architecte  français,  né  à 
Paris,  auquel  on  doit  le  plan  de  l'Are  de  triomphe 
de  I  F.toile  11739-1811). 

CH4I.I  4t'i4i:  (Féodor -Ivanorltch),  chanteur 
russe,  né  i  Kazan  en  1873. 

(H4I.II.R  (Joseph),  révolutionnaire  français,  né 
è  Ueaulard  iDauphlnéi.  chef  du  parti  montagnard 
à  Lyon.  Son  exécution  fut  le  signal  de  I  Insurrection 
royaliste  de  Lyon  contre  la  Convention  (1747-179:4). 

lU4l.ltsM,  fumllle  sic  fondeurs  en  Plonge,  éta¬ 
blie  en  Lorraine  depuis  le  xv»  rdèclc  ;  I  un  de  ses 
membres.  Aktoink  Challgny.  servit  Louis  XIV. 

(II4LL44H  ((an | .  eh.-l  de  r.  (Vendée) ,  arr.  des 
Sabies-d'Oionne;  5.169  h.  (C  hollandais) .  Ch.  de  f. 

INtl.l.KUd.-MiuiR  (Paul-Armandi .  homme 
politique  français,  né  à  Avrai.rh'j  1 1827- 1896). 

(  ■•4I.I.i;h-i.(h-s:4I  4,  connu  de  la  Savoie,  arr. 
do  Chambéry;  dJu  h.  Faux  sulfurées  sodlquea. 


fHAI.4fF.RN  [tchalmern]  (Thoroai),  philosopha 

et  prédicateur  écossait  (1780-1847). 
f H4I.OAN4IH.  ancien  pays  de  Bourgogne;  ch.-L 

Citalon-iur-Saône. 

f n<i.o\V4i*.  ancien  paya  de  Champagne;  ch.-l. 

Châlons-sur-Marne. 

(  Il  4l.OA4il.M-Nl  S4-I.OIRE.  ch.-l.  de  c.  (Malne- 
et-Lolre).  arr.  d'Angers;  3.419  h.  Ch.  do  f.  Chaux. 

fllil.OWM-Nt'R-MApNK  (lois], Ch.-l.  du  dép.  do 
U  Marne,  sur  N  Marne;  32.307  h.  (Châlnnnais ». 
Ch.  de  f  ;  A  173  k  11.  de  Paris  Evêché.  Industrie 
active.  Ecole  d'arti  et  métiers.  Vins,  brasserie,  ton¬ 
nellerie.  En  451.  Attila  fut  vaincu  près  de  cetto 
Ville,  dans  les  champs  Catalaunique »,  par  Aétlua, 
•Mérovéc  et  Théodorlc.  L'arr.  a  8  eant..  184  comm.. 
89.535  h. 

(  l(  4l.O\-K(  st-s  4<y\F,  c(i.-l.  d'arr  (Saône  et- 

Lolrc),  sur  la  Saône  et  le  canal  du  Contre;  31.610  h. 
(Ckalonuais) .  Ch.  de  f.  ;  à  58  kl).  N.  de  Mâcon. 
Vins,  céramique,  bonneterie,  parapluies.  Pairie  de 
saint  Céxalre,  Nlcpce.  L'arr.  a  17  eant.,  212  comm., 
210  000  h. 

(iiVi.in  [/aïs],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr. 
de  Llmqges.  sur  la  Tardoire,  affl.  de  la  Charente; 
2.732  II.  iChalus'ens) .  Ch.  de  f.  Richard  Cœur  do 
Lion  fut  blessé  mortellement  sous  scs  murs  en  1199. 

(  II4SS,  comm  de  Suisse  (Zouz),  au  bord  du  lac  de 
Zoug;  4.400  h.  Lait  condensé. 

(  il 4M  (Ism’l.  deuxième  fils  de  Noé  (H, bit)  Sun 
Irrévérence  envers  son  père,  qui  s'é'ilt  étendu  dans 
une  posture  Indécente  après  avoir  bu  du  vin.  d-mt 
Il  no  connaissait  pas  les  propriétés  enivrantes,  a 
passé  en  provetbe.  Ses  descendants,  les  Chamife », 
ont  formé,  dit  l'histoire  sainte,  la  race  nette. 

('H4  4(  [lum’)  tAmédéo  de  Noé,  dit»,  célèbre 
carlra'urlde  français,  lié  i  Péris,  surnommé  lf  Paul 
de  Rock  d’J  Crapon  (1619-1879) 

(ii4M4i.iinf.ss.  comm  du  Puv  de  Dôme,  arr  et 
à  1  ktl.  de  Clermont -Ferrand;  7.310  h.  Ch  dr  f. 

(  il  4M  44  EN,  un  des  ptuples  cermnlq  es  çul 
formaient  la  confédération  d«*s  Francs. 

t  iiAMnt.ni.4i%  [tehèmlfUn']  (Juieph),  h  .mrne 
d'Etat  anglais,  né  h  Londres,  un  des  promoteurs  du 
mouvement  Impérialiste  (1836  1914)  ;  —  son  fils 
NtviLLB.  né  en  1869.  premier  ministre  en  193T. 

(  il 4MRFHN  [fcâf’irb'a]  (Ephsqïro).  écrivain  an¬ 
glais.  auteur  d'une  Ert'yelopidle  estimée;  né  â  Ken- 
dal  (vers  16S0-1740). 

<  il 4MHCHTl4f,  vlgr ob!e  dj  dép.  de  la  Cftte- 
d'Or.  dans  la  commune  de  C-yrcy  ChamberUn. 

FUAMBÉrv,  arc  cap.  de  la  Savoie;  ch.-l.  du 
dép  de  lu  Savoie,  sur  la  Lcysse  et  l'Allure,  affl.  du 
lac  du  Bourget;  25.407  h.  (Chantât rient)  Ch  de  f.. 
a  596  ktl.  S.-E  de  Paris.  Archevêché;  cour  d'appel 
Tanneries,  aluminium,  confections,  veimouth.  cho 
culat,  pires  alimentaires.  Patrie  de  Saint-Réal,  de 
Boigne.  de  Joseph  et  Xavier  de  Maistre.  L'arr.  a 
15  eant.,  164  comm.,  123  459  h. 

fil  4  MRI  (a  EN,  célèbre  famille  d'architectes  fran¬ 
çais  (xv»,  xvii»  s  ).  Citons  Pibuuk  l'T  Chambiges. 
in.  en  1544,  qui  trcvallla  unx  châteaux  de  Fontaine¬ 
bleau  et  de  Saint  Germain  ;  el  Piki:ue  II  Chain- 
biges.  qui  travailla  au  1 -ouvre  et  aux  Tuileries 
fis  t  MBS. FIV  [blé],  ch.-l.  de  c.  (Mcorthe-et- 
Moselle),  arr.  de  Ürley;  sur  la  Gorze,  affl.  de  la 
Moselle;  533  h.  Ch.  de  f. 

(II4MHM4-FEI  (.I  IIOI.I.F.M  (Le),  rh.-l.  de  t. 
(Loire);  arr  de  Saint-Etienne;  sur  l'Ondalne.  affl. 
de  la  ladre;  15.109  h.  Ch.  de  f.  Aciérie,  boulonne- 
rie.  outillage,  métallurgie. 

(  II4MB04-NI  n-vot fixf.  clt.-L  de  c.  (Creu¬ 
se),  arr.  d'Aubusson;  1.625  h.  Chapeaux 
(TI4MHORV  ( borj.  comm.  du  dcp.  de  Iaylr-et- 
Cher  (arr.  de  Blois),  *ur  le  Cusson,  affl.  de  la  Loire; 
320  h  Magnifique  château  bâti  par  François  I»r, 
qui  fut  donné,  en  1821,  au  duc  de  Bordeaux,  comte 
de  Chambord,  qui  le  légua  aux  Bourbon- Parme. 

(TI4MIMSHD  i  comte  de)  ou  doc  de  Bordeaux, 
Ris  du  dur  de  Berry  et  petlt-DIs  de  Charles  X.  né 
à  Paris,  m  au  château  de  Frohsdorf  (Autriche). 
Chef  du  parti  légitimiste  depuis  1836.  Il  se  posa  en 
prétendant  en  1870-1871.  II  parut  sur  le  point  de 
réussir  en  1873  grâce  à  le  fusion  des  partis  légiti¬ 
miste  et  orléaniste.  Mais  le  prétendant  refusa 


(i* 

ci 

A  ri 

)** 


v„ 


ia 

t 

hl 

g. 

C 


i»i 

’e 

>1 

( 

»4 

in 

< 

> 

1< 

( 

»i 

ï 

N 

( 

1 1 
r, 
a; 
C 
I 

t») 

ai 

>, 

( 

t) 

n 

h 

I 

ta 

I* 

l 

(e. 

kl 

I 

6 

*1 


1 

11 

4 

f, 

k 

6 


U 


CflA 


1271  — 


OH  A 


d'adopter  le  drapeau  tricolore  de  la  Révolution,  à 
ta  place  du  drapeau  blanc  de  le  monarchie,  et  la  ten¬ 
tative  échoua  C'en  à  ce  propos  que  le  maréchal  de 


Château  de  Chambord 


Mac-Mahon  prononça  ces  paroles  célèbres  •  «  SI  le 
drapeau  blanc  était  arboré  contre  le  drapeau  trico¬ 
lore.  les  chasscpoU  partiraient  tout  seuls!  »  On  lut 
donne  parfois  le  nom  d 'Henri  V  (1820-1883) 

(IlinnnK  (La).  ch  -1  do  c.  (Savoie),  arr  do 
Salnl-Jean-de-Maurlcnne .  sur  l'Arc,  afn.  de  l'Isère  : 
801  h  Ch.  de  f.  Ardoisières 

Chambre  ardente,  nom  sous  lequel  on  désigna, 
sous  l'anclcn  régime,  certaines  cours  do  Justice  éta¬ 
blies  pour  juger  des  faits  exceptionnels,  particuliè¬ 
rement  des  crimes  d'hérésie  ou  d'empoisonnement 
Mlles  étalent  tendues  de  noir  et  éclairées,  même 
pendant  le  jour,  par  des  flambeaux  La  plus  fameuse 
est  celle  qui  fut  appelée  à  Juger  l'alTaire  dite  des 
poisons  (1679-1  (ISO). 

Chambre  des  communes,  chambre  basse  du  Par¬ 
lement  anglais,  recrutée  par  élections  et  exerçant 
l'essentiel  du  pouvoir  législatif.  On  dit  couvent, 
par  abrév..  1rs  Communes. 

Chambre  des  députés,  assemblée  législative  fran¬ 
çaise  élue  au  suffrage  universel.  V.  Franck  et 
Bourbon  (palais). 

Chambre  des  lords,  chambre  haute  du  Parle¬ 
ment  anglais,  composée  des  pairs,  grands  seigneurs 
et  hauts  fonctionnaires  du  Royaume-Uni.  Son  pou¬ 
voir  a  été  réduit  en  1911. 

Chambre  introuvable  (loi.  nom  donné  par  Ironie 
à  la  Chambre  des  députés  ultra- royaliste  réunie  en 
octobre  1815.  dissoute  en  septembre  181b.  et  qui 
sanctionna  avec  une  aveugle  complaisance  les  me¬ 
sures  les  plus  réactionnaires. 

Chambres  (les),  de  Raphaël,  nom  sous  lequel  on 
désigne  une  série  de  peintures  célèbres,  exécutées 
par  Raphaël  dans  quatre  chambres,  ou  salles,  du 
Vatican. 

CilAMl'ORT  [ ehanfor ]  (Nicolas- Sébastien  Rocn, 
dit  dei,  moraliste  français,  au  style  d'une  forme 
concise  et  spirituelle,  no  près  de  Clermont-Ferrand. 
Poursuivi  sou  s  la  Terr.eur,  Il  se  suicida  (1741-1791). 

Cil  ami  i.Mnn  [miyar]  (Michel  de) .  ministre  des 
finances  et  do  1a  guerre  sous  Louis  XIV,  né  à  Paris; 
fort  honnête  homme,  mats  Incapable  (1652-1721). 

CH4SIIR80  DE  ROWCOlRT  [rho]  (Adalbert 
de),  littérateur  allemand,  d’origine  française,  au 
leur  de  Pierre  Sehlemihl  (1781-1838). 

CH  SMS. A  Y  [fJian/ô]  (Jules-Louis  Boné,  marquis 
de),  homme  de  guerre  et  administrateur  français 
(vers  1630-1719). 

CIIAMO.  V.  Gobi. 

CNAMOWIX-MONT-IILANC  [nil,  ch.-l.  de  C 
(Haute-Savoie),  arr.  de  Bonneville,  au  pied  du  mont 
Blanc;  4.446  h.  iChamoniards) .  Ch.  de  f.  Superbe 
vallée  de  l'Arve.  célèbre  par  ses  glaciers.  Centre 
d'alpinisme  et  de  sports  d’hiver. 

Ctitnnt «SET  [aél  (Claude-llumbert  Pjadron 
de),  philanthrope  français,  né  à  Paris.  On  lut  doit 
la  première  Idée  des  associations  de  secours  mutuels 
(1717-1773). 

Cn«MOl!X-Nt'H-GRM>*  [mou],  ch.-l.  de  C. 
(Savoie),  arr.  de  Chambéry;  T 42  h. 

fràel.  Larousse) 


Champ  de  mal,  nom  dee  assemblées  politique» 

sous  la  2»  race  de  nos  rois. 

Champ  de  mars,  nom  des  assemblées  de  guer¬ 
rier»  sous  1a  1 rr  race 

Champ-de-Mars,  vaste  terrain  situé  entre  la  ra- 
çade  sericnirlonale  de  l'Ecole  militaire  et  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  Le  Champ-de-Mars  était  autre¬ 
fois  affecté  aux  manœuvres  militaires  et  aux  revues 
de  troupes  Le  nom  de  cet  emplacement,  sur  lequel 
ont  eu  lieu  les  grandes  Expositions  de  1867,  1878, 
1»89,  îyuO.  1937,  est  mêlé  par  des  nombreux  épi¬ 
sodes  aux  pages  les  plus  mémorables  de  no(ro  his¬ 
toire  C'est  là  que  fut  célébrée  la  fameuse  tête  de 
la  Fédération,  le  14  juillet  1790. 

Champs  Élysées.  Dans  1a  mythologlé  gréco-ro¬ 
maine,  nom  que  l'on  donne  au  séjour  des  émes  des 
morts  qui  furent  vertueux  pendant  leur  via. 

Champs-Elysées,  célèbre  promenade  parlslenna. 
située  entre  la  place  de  la  Concorde  et  l  are  de 
triomphe  de  l'Etoile.  Avant  1670.  son  emplacement 
était  encore  en  culture.  Lea  Champs-Elysées,  tels 
que  nous  les  connaissons,  ne  datent  guère  que  de 
1818.  Les  Alliés  y  campèrent  en  1815.  Les  Chenaux 
de  Marly,  par  Coustou, .ornent  depuis  1794  l'entrée 
des  Champs-Elysées. 

CH  smi’AGNAC,  comm.  du  Cantal,  arr  de  Mau 

rlac.  2  025  h.  Ch.  de  f  Houille. 

CHAMPAfiltlAC-BE-BÉum,  ch.-l.  de  c.  (Dor¬ 
dogne).  arr.  de  Nontrnn.  dans  la  vallée  de  la  Dronne. 
s  -afft.  de  la  Dordogne;  734  h. 

CHtMPAGRE.  «ne.  prov.  de  France,  réunie  a  la 
couronne  en  1285  par  Philippe  le  Bel  lors  de  son 
avènement  au  trône;  cap.  Tropes,  a  fnrmé  les  dép. 
de  .  Aube,  Haute-Marne,  Marne.  Ardennes.  (Hab 
Champenois  )  Vins  mousseux  célèbres.  Quatre  ba¬ 
tailles  ont  été  livrées  en  Champagne  pendant  la 
Grande  Guerre  •  en  décembre  1914  mars  1915.  en 
septembre-novembre  1915,  en  Juillet,  puis  en  sep 
lemhre-octotre  1918. 

cntMPACAF..  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr  de  Belley, 
près  du  Séran  ;  415  h. 

CHtMi>AG!«C-h«l'T»iv,  ch.-l  dec.  (Charente), 
arr.  de  Confolens;  1.170  h.  Ch.  de  f. 

CHA*tPAGN'K-Ml  R-BKINE,  comm.  de  Selne- 
et- Marne,  arr.  de  Melun;  3.154  h.  Ch.  de  f  Maté¬ 
riel  électrique. 

CHAMP AG YKY  fpnèl.ch.  I  de  c.  (Haute- Saône), 
arr  de  Lure;  sur  le  Rabin,  s.-afll.  de  la  Saône; 
3.284  h.  Ch.  de  f.  Aluminium. 


CRAMPAGNOI.e.  ch  I  je  c.  (Jura),  arr.  deLons 


le-Saunler;  tur  l'Ain  ;  4.512  h. 
Ch.  de  f  Forges,  horlogerie, 
travail  du  bols. 

CUAMPAGNY  (Jean-Bap 
tlite  NoMPàRE,  comte  de), 
duo  DE  Cadohe,  diplomate 
français,  né  à  Rosnnc  ;  11 

fut  de  1807  à  1911.  ministre 
des  Relations  extérieures  de 
Napoléon  Dr  (1756-1834)  ;  — 
Son  fils  FnANZ,  historien,  né 
à  Vlonhe  (Autriche),  a  publié 
une  Histoire  de  l’Empire  ro¬ 
main  (1804-1882). 


CIIAMPAIGAT.  ou  CRAM-  Pn.  de  Champslgne. 
PAGNE  (Philippe  de),  pein¬ 
tre  flamand,  né  à  Bruxelles,  auteur  de  remarquables 
portraits,  et  peintre  des  jansénistes;  vécut  et  mou¬ 
rut  en  France  (  1*602-1674) . 

riiAvsi'ACnERT,  comm.  de  la  Marne  (arr. 
d'Epernay),  où  Napoléon  1er  battit  les  Russes  et  les 
Prussiens  le  10  février  1814;  200  h. 

C  HAAS  PC  EN  ET»,  fscnè)  (le  chevalier  de),  un 
des  plus  spirituels  rédacteurs  des  Acfes  des  Apôtres. 
Journal  ultra-royaliste;  né  à  Paris  en  1760;  m.  sur 
l'échafaud  en  1794. 

.  C  H  A  AS  I*  DE  N  l  E  RS  [ehandertlél,  ch.-l.  de  e. 
(Deux-Sèvres),  arr.  de  Niort;  1.186  h.  Ch.  de  f. 

CHAMi>diyer8  [rér]  (Odette  de),  favorite  de 
Charles  VI,  dont  elle  contribua  à  adoucir  le  folle 
et  dont  ellj  eut  une  fille. 

C  II  A  as  PEA  UN  Ivô)  (Guillaume  de),  philosophe 
scolastique,  né  à  Champeaux,  près  de  Melun.  Il 
défendit  le  réalisme.  Abélard  fut  son  élève,  pull 
son  edversalre. 


OHÀ  —  1ITÎ  —  OH  A 


r»«i. 

R  52  h. 


...  .  ..  d»  e.  (ruy-de-DOae). 

Ut.  d I  Moire;  R  '.J  b.  Vint 
CBAUPlLKinv  ( J ulvi  Dragon,  dit  Fleury 

ou).  Ilttéretmr  tr»nç»li,  né  à  Leon;  g  écrit  dci 
romani  résll.tei  l  CkinÇuitou,  etc.  (1821-1880). 

rHtHI'ifikru.l.l'ii.  o'inœ,  do  Meurthe  etMo- 
telle,  irr  Je  Nai.cY'  5  OU)  U, 

Ch  de  f  lirai**  If 

en*  «  »••  i.  %  V  •  IDRi 
Mtltvr.  «  ••inrn  de  II  Selno, 
irr  de  «re»m;  iur  la  Marne; 

|r  4 VI  h  Ch  d*  f  Forçât, 
eomtruet li-ni  mécanlquei  Bs- 
taille»  mtr»  Français  et  Ptus- 
lient  rendant  le  »lèce  de  Pa¬ 
rti  (30  noe.  et  2  déc.  1170). 

Cil  %  «l'ion  (Edme).  lur- 
nommé  FHomme  ait  Petit 
U  unir  o  a.  Ll  ru.  philanthrope 
françau.  né  k  Chitel-Censolr 
(Yonne)  [1704-1832]. 

CIIA  M  i1 1  oh  m:t  (Jean- 
Antoine-  Etienne),  général  français.  „„ 

fit  rcmsrquer  â  Klrurui.  organlta  a  Naples  1a  répu¬ 
blique  rarthénopéenne,  et 
mourut  à  Anllhrt  II  était  fT~~ 

aussi  déilnlérri'é.  aui«l  hu¬ 
main  que  hraee  ll’tj'J  I MOO) . 

CHAeirietiT  i Samuel  de), 
voyageur  françali.  né  à 
Brouiee  iCharcnte  I  nf é r. I.- 
gouverneur  du  Canada  et 
fondateur  de  Uuéüec  (1567- 
ICJSl 

CUAMpi.ait  (lac),  iltué 
entre  le»  Liais  l'nlt  et  le  bas 
Canada  et  dérouvert  en  1608 
par  Champlaln. 

Cllt  ai  1*1  ■  I  l  it.  ch  -I.  de  e. 

(flaute  Saine) .  arr  de  Ve- 
soul .  Sur  le  Salon.  a(TJ.  de 
(C*o»n(b(al  Ch  de  f. 


Champtonnet. 
né  i  Valence,  le 


Cbamplaln. 
la  Saône:  1.535  h 


riittii’ti»:«ii.é(  [mfli]  (Marie  Disma  axe,  dame). 


célébra  irag.JIrimv  française, 
née  é  Itou,  n  .  elle  triompha 
daos,  le  théâtre  de  Racine 
qui  i'atma  11642  1698). 

CIMviroi.l.llMI  (Jean- 
Frangolit.  orientaliste  fran- 
(ali.  né  é  Flgear.  II  parvint 
le  premier  à  dé<hl(Trer  lei 
hlérogljphes  ég) pilent  (1790- 
le32> 

«iissire-Ti  n-T»nn- 

TtltK.  eh  -I  de  c  t Cantal), 
arr.  de  Mauriac,  lur  la  Ta- 
renlalne.  s  «ffl  de  la  Dor¬ 
dogne  .  I  116  h. 


La  Champmcilé. 


llltMI'IOIKtlt 

ch.-l  de  e.  (Maine-et-Loire),  arr.  de  Cbolet,  prés 
de  la  Loire:  1  177  h. 

cmvia.  r<  il  tua  ou  Tl  tais,  population  éparse 

aujourd'hui  dam  le  Cambodge,  la  Cochlnchlne  et 
l'Annam.  qui  forma  Jadis  un  grand  empira  annexé 
en  1822  t  l'Annam. 


CiiaatVL  KdKTDi.  héros  de  l'Indépendance 
elrcasilcnne  contre  les  Bussee.  né  vers  1797,  m. 

en  1871. 

ruttttt  flanaan],  un  des  Bli  de  Chem,  mau¬ 
dit  par  Noé  (Bible). 

Cil  «ata*  ou  CAT  «AT  (ferre  de) .  ancien  nom  de 

la  Palestine  ou  Terre  promue  (Bible). 

Cil  t  \  AC.  ch.-l.  de  c.  (Loxérel,  arr.  de  Mende, 
non  loin  du  Lot:  956  h.  Cb.  de  f. 

Cil tt  ttKKtt  (lém],  tribus  lémltlquei  qu'au 
trouve  d’abord  établies  sur  le  golfe  Perilque.  et  qui, 
plus  lard,’  émlgrérrnt  en  Syrie  :  les  unel.  hxéea 
dans  les  vallées  Intérieure!,  furent  agricoles  ou  pas¬ 
torales  ;  les  autres,  qui  formèrent  la  nation  phéni¬ 
cienne.  ie  livrèrent  au  commerce  et  à  la  navigation. 


cntTCKi.anK.  enmm.  de  le  Dordogne,  arr.  de 
Pérlgueax;  1.035  b.  Pierres  de  teille.  Station  pré¬ 
historique. 

taiA.MKU.OH  (Blchard).  navigateur  anglais  du 


xv n  siècle.  U  reconnut  la  mer  Planche,  et  se  rendit 

à  Moscou;  m.  en  1856. 

tiMMii  nvtt.on  r.  et  territoire  français  de 

l'Inde,  sur  l'Hougly,  branche  du  Oange;  27.000  h. 
If  huiuttrnagorieni) .  Filature  de  Jute 

Cuit dom  [dois]  (Jean),  capitaine  anclels  du 
iiv»  siècle.  Connétable  d' Aquitaine  et  sénéchal  da 
Poitou,  tué  à  Lussac.  près  de  Pullltrs  (13bU). 

i  il  \  m.  \  it  \  i  i  h  (Mrolaii ,  général  et  homn* 
politique  français,  né  é  *\uiun.  II  sa  dlitlngue  an 
Algérie,  dont  U  fut  gouverneur;  cillé  après  le  coup 
d  Ktat  de  1851,  U  rentra  en  France  en  1859  at,  aa 
1870.  icrvlt  à  l'armée  de  Me(g  (1793-1877). 

CntToncV,  ».  de  Chine  (Klang-iou).  près  de 
l'embouchure  du  Yang-lié-kleng  ;  2.700.000  h.,  dont 
20  000  étranger»  Important  port  de  commerot  avec 
l'Europe.  Fectorerlet  européennes  groupéei  dans  le* 
anciennes  concenloni  française  et  Internationale. 

C  II  A  .TT  I T  Q  [tehanln'on')  (Wlllliro  Ellery),  mi¬ 
nistre  protestent  tmérlctln,  né  à  N  eu  port.  un  des 
chefs  de  la  secte  des  unitaires  (1780-1842). 

CHAW-Ni,  prov.  de  Chine,  su  S.  de  la  Mongo¬ 
lie;  12.000.000  d'h.  Ctp.  Tai-ÿouan.  nouille. 

Chanson  de  Roland  (lai,  grande  épopée  natio¬ 
nale.  en  vert  français  de  dix  sylhtbes;  la  plus  belle 
de  no»  chansons  de  geste,  où  l'enthousiasme  reli¬ 
gieux.  l'amour  du  sol  natal,  ta  fidelité  au  suxeraln 
s'ctprlment  avec  une  sohre  grandeur.  On  en  fait 
honneur,  avec  vraisemblance.  è  T  lu' roui  de  (Turoldus), 
trouvère  normand  du  xn*  siècle. 

Chansons  des  rues  et  des  bols  (les),  poèmes  de 
Victor  Hugo,  d'un  lyrisme  frais  et  léger  (18661. 

(sitVI'tl.  (tainle  Jeanne- Françoise  de),  fonda¬ 
trice  de  l'ordre  de  la  Visitation,  née  à  Dijon,  et 
canonisée  par  Clément  XIII.  Grand'mère  de  Mm*  de 
Sévlgné  (1572  1011).  Fête  le  21  août. 

Chant  du  départ  (le),  célèbre  chant  patriotique 
français.  dont  M.-J  Chénier  compote  les  parolea 
en  r.’!'4,  et  Méhul  la  musique. 

Chants  du  crépuscule  (féal.  poésies  de  Victor 
Hugo,  où  les  préoccupai lona  politiques  ae  mêlent  à 
la  poésie  Intime  (18351. 

Chants  du  soldat,  recueil  de  chanta  patriotiques, 
par  l*aul  Déroulède  (18*2-1875). 

Cil  \TTKI.4I7.K  (Régis),  historien  rrenctla,  né 
i  Montbrison  (1821-1888). 

(iitATKi.LK,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de  Mou¬ 
lins;  1.315  h. 

(SltSTFAieME  (André),  médecin  bactériolo¬ 
giste  français,  né  au  l‘uy  (1851-1919). 

(SSATTlS.I.T,  comm.  de  l'Oise  (arr  de  Sentis), 

sur  la  Nonetle.  adl  do  l'Oise;  5.965  h.  Ch.  de  f. 
Dentelles  ;  forêt  et  magnifique  château,  ancienne 


Château  de  Chantilly. 


forteresse  du  moyen  Ige,  et  qui  fut  reconstruit  de 
1527  â  1532  par  le  connétable  ^Anne  de  Montroo- 
reney,  puis  rmbelll  â  diverses  époques,  surtout  sous 
Louis  XIV.  Louis  XV.  et  psr  le  duc  d'Aumale,  lequel 
le  légua  à  l'Institut  de  France  en  1886. 

CHATTOTTAT,  ch.-l.  de  e.  (Vendée),  an.  do 
La  Roche-sur-Yon;  3.696  h.  Cb.  de  f. 

cmat-toi  tg,  prov  de  la  Chine,  sur  la  mer 
Jeune;  80.000.000  h.  Ch.-l.  Tti-na *, 

CltAWZ Y  (Alfred),  général  françali,  né  I  Nouait 
(Ardannee).  U  ewnmeada  an  1870-1871  la  deuxième 


LPbH.  hmuiM/e.  ) 


OH  A 


OH  A 


—  H75  — 


tnset  de  U  Loire  et  te  distingua  par  sa  belle 
retraite  de  VendOme  eu  Mans.  Il  fut  ensuite  couver- 
aeur  de  l’Algérie,  puis  ambas¬ 
sadeur  à  Saint-Pétersbourg 
(1323-1883). 

CxiAotÏA  (la),  plaine  du 
Maroc,  constituant  l'arrière- 
P-yt  de  Casablanca. 

cntui  ncü,  ch.-l.  de  e. 

(Aube),  arr.  de  Troyes,  aux 
sources  de  l’Armance;  903  b. 

IChaourçnie) 

Chapeaux  (/action  ici), 
nom  du  parti  suédois  qui, 
par  opposition  i  la  faction 
dos  Bennett.  au  xeiiis  siècle, 
était  partisan  de  l'alliance 
arec  la  France  et  dq  la  guerre. 

Cittl’BLAiw  (Jean),  poète  français,  né  à  Paris. 
Il  rédigea,  i  la  prière  de  Itlchelieu.  les  SenMmenf» 
do  l’Académie  ter  le  Cid,  et  écrivit  un  poème  épl- 
Qui  sur  la  Pucelle.  C’était  un  homme  de  goût, 
e:!»  poèi«.  Boileau  l’a  poursuivi  de 

tes  sarcasmes  (1305-1874). 

est  ti'Kl.i.tt  (Claude- Emmanuel  Lnn.uxn.  dit), 
poète  français.  néiLa  Chapelle-Saint  Denis  (Paris) . 
ami  de  Boileau,  de  llaclne.  de  La  Fontaine;  Il  a 
écrit,  en  collaboration  avec  Baclnumont.  un  Voyage 
<n  Promet  et  en  Languedoc  enjoué  et  spirituel 
(132A-I6S6). 

4  SI  trtti  i.K-Ai'x-HAiKTS  {La),  'comm.  de  la 
Corrèze,  arr.  de  Brlve-la-Oalilarde;  322  h.  Station 
préhistorique. 

4H\in.i.E-D‘A\bii.i.o'sr  {La).  ch.-L  de  e. 
(Cher),  arr  de  Bourges;  805  h.  Ch.  de  f. 

ntlPKI.I.K-DK-UtlMIMV  (cAé]  (La),  ch.-l. 
de  e.  (Saône-et-Loire),  arr.  de  MSeon;  1.630  h.  Vins. 

CIIAIT.I. (.«-B*- a  Kltcons  (eèrfcorj  (La),  ch.-l. 
£3  c.  iDrôine);  «rr.  de  Ule;  826  h. 

rilAi’Rl.i.K-s.A-nt'.i-VK  (/.a),  ch.-l.  dee.  (Selne- 
et-Mame),  arr.  de  Melun;  821  h  Ch.  de  f 

CiiacKi.i.K- I.sty.-  stt'.RijtiesnxT,  comm.  de 
Belgique  (Ualnaut);  7.600  h.  Bouille. 

Ctt.4 ITI.I.It-MCR-KRDRB  (La) .  ch.  -l.  de  c. 
(Loire- Infér  ).  arr.  de  Nan¬ 
tes;  2.1 1 7  h.  Ch.  de  f. 

CtiAiM.tiw  (J  ulea- Clé¬ 
ment).  sculpteur  et  graveur 
tuédall.’Ute  fr.,  né  à  Morta- 
gaé  (1839-1900). 

CiltiM.is  (Charles-Jo- 
tuah),  peintre  français,  né 
aux  Andclys  II  fut  le  peintre 
coquet  et  adroit  des  élégances 
féminines  (1825-1891. 

CISI  STR  DA  S  TRftOCIIF. 

(Jean),  astronome  français, 
né  à  Mauriac  (1722.1760). 


Claude  Chappe. 


CHAITK  (Claude).  Ingé¬ 
nieur  et  physicien  françal-..  né 
à  Brûlon  (Sartho .  neveu  du  précédent  II  créa  le 
télégraphe  aérien  Imaginé  par  Amonton^,  et  qui  fonc¬ 
tionna  pour  la  première  fol<  en  1794  (1763-1805). 

CtstfMtt.  (Charles),  grammairien  français  né 
à  Taris  (1788-1858);  tuteur, 
avec  Noél.  d'une  grammaire 
longtemps  célèbre. 

Cil 4 l’Tt s.  (Jean-Antoine), 
chimiste  français,  né  à  Noja- 
ret  (Badamux]  (Lozère).  On 
lui  doit  des  procédés  pour  ta 
fabrication  de  l’alun,  du  sal¬ 
pêtre,  des  ciments,  le  blan¬ 
chiment  à  la  vapeur,  et  l’art 
de  teindre  le  coton  en  rouge 
d’Andrlnopl^;  Il  fut  ministre 
sous  Napoléon  l*r  (1756-1832). 

(tSAPl>  (Henri-Michel--, 

Antoine) ,  sculpteur  français.  Jean^Ant.  ChaptaL 
ri  au  Mée  (Selne-et-Marnei  ; 
au  eur  de  Jeanne  d’Arc,  la  Jeunette  (1833-1891). 
C  harançon  (le).  V.  CuncuUO. 


ctanuoKNignRS-LBg-iurts.  comm.  du 
El.ône,  arr.  de  Lyon;  1.440  h.  Ch.  de  f.  Eaux  sul¬ 
fureux  oa. 


IFUt.  Lmt 


CHARCOT  [Jto]  (Jean-Martin),  médecin  fran¬ 
çais.  né  è  Paris,  connu  par  ses  travaux  sur  lea  mala¬ 
dies  nerveuses  (1825-1893). 

CHARCOT  (Jean-Baptis¬ 
te).  médecin  et  explorateur 
français,  né  é  Neullly-aur- 
Seine,  fils  du  précédent;  au¬ 
teur  de  travaux  océanogra- 

fihlques  remarquables  dans 
et  réglons  australes;  mort 
en  mer  (1867  1936). 

CIIArdia  (Jean),  voyageur 
français,  né  à  Paris,  auteur 
d’an  Voyage  en  Perte  et  au* 

Indtt  orimialet,  précieux  par 
ton  exactitude  (1643-1713). 

cm  moi  n  (Jeon-BaptUte- 
Slméon),  peintre  français,  né 
&  Parts.  Auteur  de  natures  mortes,  de  portraits 
(peints  ou  au  pastel),  de  scènes  de  genre  (le  Béné¬ 
dicité.  etc  ).  Par  la  vérité  et  la  plénitude  de  son 
art.  Il  est  des  premiers  peintres  français  (1699-1779). 

CIHiidowet  (Hilaire,  comte  Bkhnioacd  de), 
chimiste  et  physicien  français,  né  à  Besançon;  In¬ 
venteur  de  la  soie  artificielle  (1839-1924). 

CtitniATE  (la  1.  fi  de  France,  qui  naît  dans 
la  Haute- Vienne,  passe  à  Clvray,  Ruffec.  Angou- 
léme.  Jarnac,  Cognac,  Saintes.  Rochefort,  et  ae 
Jette  dans  l’Atlantique;  cours  361  kll. 

CM  4 hkvtk  idée  de  la),  dép.  formé  par  l’An- 
goumois  et  une  partie  de  la  Saintonge,  du  Poitou  et 


J. -31.  Charcot, 


ae  ta  Marcne;  prer.  AngoulCme;  A-préf.  Cognac, 
Confolent:  S  arr..  29  eant..  425  comm..  309.280  h. 
(Charcntah) .  9«  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Bordeaux  ;  évêché  i  Angoulème.  Ce  dép.  doit  ton 
nom  au  tieuve  qui  l'arrose. 

CHARBNTB-MAniTIME  {dép.  de  la),  dép. 
formé  par  l'Aunls,  la  Saintonge  et  une  petite  partie 
du  Poitou;  préf.  La  Rochelle;  L-préf.  Jonsaa, 
Roche/ort.  Baintet;  4  arr..  40  eant.,  483  comm., 
419  020  h.  18*  région  militaire;  cour  d’appel  de 
Poitiers;  évêché  à  La  Rochelle.  Ce  dép.  doit  ton 
nom  à  la  Charente,  qui  le  traverse  (v.  carte  p.  tuiv.). 


CHARBWTOW-Dc-ciiKn.  ch.-l.  de  c.  (Cher), 
arr.  de  Salnt-Amand-Mont-Rond,  sur  1a  Marmande 
et  aur  le  canal  du  Berry;  1.658  h.  ,  v,-..r-  •. 


Cm ut8\TO.>'-LK- moxt,  ch.-l.  de  c.  (Seine), 
arr.  de  Sceaux,  au  tonfiuent  de  la  Seine  et  de  la 
Marna;  21.008  h.  (Oharentonna U).  Ch.  da  f.  Entre 
pOti.  bauUarla,  petutmcUooa  aéiaaiquet,  produite 
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Charette. 


ni  à 


chimique».  Célèbre  établissement  d’allinés,  dit  <  de 
Charenton  »,  bien  nu'll  soit  maintenant  sur  la 
romm.  do  S^alnt^Maurlce 

rcnton.  Dans  le  langage  rou-  WR  /  v;j ‘  \ 

rant,  on  dit:  an  pensionnaire  *-  !-  ~Ki|*"ThfcV 
de  Cherenton,  pour  :  un  fou.  6  • 
an  homme  gai  a  perdu  la  V 

rntRÈS,  général  athé-  «  \flÛ 

nlen.  vaincu  à  Chéronée  par  f 

Philippe  (vers  400-330  av.  "wRT?r> y 

rnhRM,  Sculpteur  grec  IMO/ 

do  Llndos  (lie  de  Rhodes), 
auteur  du  Colosse  de  /{Mo¬ 
des. 

(  H4RKTTR  DK  U  COS- 
TIUK  (Françols-Athanase) ,  chef  vendéen, 

Coulté  (Lolrc-Inférleurel .  fusillé  à  Nan¬ 
tes  (1763-1790) . 

CHAR!  (le),  fl.  de  l’Afrique  Equato- 
rlale  française,  tributaire  du  lac  Tchad. 

CHAlUDàlMB  [fca],  général  grec,  né 
en  Kubée  (iv«  a.  av.  J.-C.). 

CHARITÉ  (La)  OU  IA  CnARITÉ- 
atR-MiRR,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr. 
de  Nevers,  sur  la  Loire;  4.094  h  (Cèosl- 
toü).  Ch.  da  f.  Vlna;  limes.  Belle  église 
(xii*  s.). 

Charité  (fa),  tableau,  chef -d'oeuvre 
d'Andréa  del  Sarto,  au  Louvre  :  une  femme 
ayant  deux  enfants  dans  ses  bras,  et  un 
autre  endormi  i  ses  pieds  Cette  toile  fut 
peinte  en  Franco  pour  François  Ier  (1&18). 

maniTESi  [ko]  (Irai,  nom  grec  des 
Qrires. 

t si  A  su  TON  [toi.  romancier  grec,  au¬ 
teur  des  Aventure»  de  Chtrtas  et  de  Cal • 
lirrhué  <tv*  s.  ). 

Charivari  (le),  journal  satirique  fondé 
en  1S32,  feuille  remplie  de  facéties  spi¬ 
rituelles  et  mordantes. 

Charlatan  (le),  tableau  de  Gérard  Pou. 
peint  sur  bols  (1652)  ;  musée  de  Munich. 

CHARMtMauiVK  (('Marie»  le  Grand) 
ou  rMUtl.K*  l*r.  roi  dos  Francs  et  em¬ 
pereur  d'Oceldent.  ni  en  Neustrle  en  7(2. 
flls  de  Pépin  le  Bref  et  de  Berthe  au 
grand  pied.  Il  succéda  à  son  père  en  768 
et  régna  avec  son  frère  Carlesnan  jusqu'à 
la  mort  de  ce  dernier  (771).  Devenu  seul 
roi.  Il  soumit  les  Aquitains  et  les  Lom¬ 
bards,  dont  le  roi  Didier  caplllfla  (773), 
et  flt  contre  les  Arabes  d'Espagne  une 
expédition  signalée  par  la  défaite  de  son 
arrlèie  garde,  à  Uoticevauv.  où  périt  Ro¬ 
land  (778).  En  785  il  réprima  (  Insurrec¬ 
tion  des  Saxons  menés  par  Wlliklnd.  celle  des  Bava¬ 
rois  rommandés  par  e 

Tasflllon  (787).  celle  là 

des  Atarcs.  définitive-  n 

ment  vaincus  en  804.  %  A 

Allié  au  calife  Haroun  Vv  il 
at-Rarhld.  11  établit  le  Wflll- 

premier  protectorat  ml 

franc  en  Terre  sainte  Arüiv  ’  j 

(797).  Ses  derniers  Hugjl  ntt 

jours  furent  attristés 
par  les  premières  In-  /gTyrV'Mii 

rasions  des  Normands.  m~!^7naW&AWSj 

En  800,  le  pape  Léon  lÎtkÎx'M 

III  l'avait  couronné  dj  (y  RM y r>J V" v 
empereur  d'Oceldent;  ï  fiwTh^ 

11  a  donné  son  nom  à  jjf  i ;  K 

la  dynastie  earolin • 
plenne.  Législateur,  ''i 

Charlemagne  publia 
les  lois  dites  Cepilu- 
lairtt,  et  réforma  la 
;ustice,  régularisa  les 
Institutions  antérieu¬ 
res.  Grâce  aux  assem¬ 
blées  des  grands  ( placita ),  réunies  deux  fols  chaque 
année  (Champ  de  mal.  etc.)  pour  donner  leur  avis. 


grâce  aux  Capitulaires  et  aux  envoyés  royaux  (mf.«*4 
dominici).  sortes  d'inspecteurs  des  provinces.  Il  é.alt 
constamment  tenu  au  courant  des  besoins  de  son 
Immense  empire,  compris  entre  la  mer  du  Nor.8. 
l'Elbe,  la  Bohème,  le  Gsngl'ano,  l'Ebre.  les  Pyré¬ 
nées  et  l'Atlantique.  Prot-  .cur  des  lettres  et  des 
arts.  Il  créa  des  écoles  où  Paul  Diacre,  Kglnhard. 
Alcuin  enseignèrent  (742-81  1).  —  La  Saint-Charle¬ 
magne  (28  janvier)  est  restée  la  fête  des  écoles. 

Fllini.KItni.  v.  de  Belgique  (Halnaut),  sur  la 
Sambre;  29.000  h.  (Carolorcgiens).  Bassin  lioulllcr 
considérable.  Sidérurgie,  construction  mécanique, 
verrerie,  papier,  produits  chimiques.  ^Victoire  des 
Allemands  en  août  r.>ll. 

(Htni.iA-mnii  i..  maire  du  palais,  flls  de 
Pépin  d'IIértstal;  Il  écrasa,  en  732.  à  Poitiers, 
le*  Sarrasins  rommandés  par  Abdérnme  Par 
cette  victoire.  Il  sauva  la  civilisation  chrétienne 
et  l'Occident  de  la  conquête  musulmane  (689-741). 


CHARENTE-IN  FER"5 


Statue  de  Charlemagne 
à  Pari*. 


Fil  \ m. FR  II.  le  Chauve,  flls  de  Louis  le  Débon¬ 
naire  et  de  Judith  de  Ravtèrc.  né  à  Francfort-sur- 
le-Main.  Après  avoir  vaincu,  à  Fontcnoy-en-Pulsaye 
1841).  son  frère  I>othalre.  avec  l'appui  de  son  aütre 
frère.  Louis  le  Germanique,  il  signa  avec  eux  le 
traité  de  Verdun  (843).  qui!  démembrant  définiti¬ 
vement  le  grand  empire  de  Charlemagne,  le  flt  rot 
de  France.  De  843  à  877,  son  règne  est  marqué  par 
les  Invasions  normandes,  les  guerres  franco-germa¬ 
nique»  suscitées  par  Louis  le  Germanique,  les  pro¬ 
grès  de  la  féodalité  que  Charles  le  Chauve  dut  recon¬ 
naître  par  le  capitulaire  de  Quiersy-sur-Olse  avant 
de  partir  pour  lTtalle  (823-877). 

<  si  A  ni. in  i.r.  laiton,  flls  de  Louis  le  Germa¬ 
nique  et  d'Emma  de  Bavière,  empereur  d'Allemagne 
en  882,  roi  de  France  en  884.  à  la  mort  de  Carloman. 
Il  fut  déposé  à  la  diète  de  Trlbur  en  887,  à  cause  de 
sa  lâche  conduite  devant  les  Normands,  et  remplace 
sur  le  trône  par  Eudes  (839-888). 

(iitni.F.M  ni,  le  Simple,  flls  posthume  d« 
Louis  le  Bègue  et  d'Adélaïde;  11  partagea  le  trûns 
avec  Eudes  en  893;  devenu  seul  roi  île  France  en 
898.  Il  donna  par  le  traité  de  Salnt-Clalr-sur-Epts» 
la  Normandie  à  Rollon  (911).  11  fut  vaincu  pat 
Hugues  le  Grand  à  Boisson»  et  détrôné  en  923.  Il 
mourut  prisonnier  dans  la  tour  de  Péronne,  où  l'avait 
enfermé  Herbert,  comte  de  Vennandola  (879-929). 
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CHARLES  IV.  (lit  le  Bel.  troisième  fils  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel  et  de  Jeanne  de  Navarre,  né  à  Clermont 
(Oise)  ;  roi  de  France  à  In  mort  de  son  frère  Philippe  V 
en  1322,  dernier  des  Capétiens  directs  (1294-1328). 

«  II  SUI  F»  v.  le  Sage,  fils  de  Jean  le  l’.on  et  de 
Bonne  de  Luxembourg,  né  à  Vlnecnnes;  roi  de  France 
en  1301.  Pendant  sa  jeunesse.  Il  assista  aux  troubles 
qui  se  produisirent  à  rails,  gouverné  par  Kt tenue 
Marcel.  Devenu  roi.  Il  imposa  la  paix  à  l'Intrigant 
Charles  le  Mauvais,  il  débarrassa  le  royaume  des 
Grandes  Compagnies,  et  reprit  aux  Anglais  presque 
toutes  les  provinces  qu'ils  avalent  conquises  1 1 37 !» ) . 
Ces  succès  furent  dus  J  sa  prudente  politique,  ainsi 
qu'à  l’héroïsme  de  Du  Cuesclln,  de  Cllsson  et  de 
Bouclrault.  Sous  son  règne  eut  llèu  la  guerre  de  la 
succession  de  Bretagne,  ou  guerre  des  ntux-Jeannes. 
On  doit  A  Charles  V  d'heureuses  réformes  finan¬ 
cières,  l’extension  des  privilèges  de  l’Université,  et 
la  fondation  de  notre  première  Bibliothèque  natio¬ 
nale.  formée  d’un  millier  de  manuscrits.  In  cons¬ 
truction  ou  l'embellissement  de  plusieurs  palais  (hô¬ 
tel  Saini-l’aul,  Louvre,  etc.).  H  llxn  à  treize  ans 
révolus  l'âge  de  la  majorité  des  rois.  Christine  de 
Plsan  a  écrit  son  éloge  (1337-1380). 

(  Htltl.F.s  Al,  le  Bien-Almr,  Pis  de  Charles  V 
et  de  Jeanne  de  Bourbon,  né  à  Paris,  roi  de  Franre 
en  1380.  Il  gouverna  d’abord  sous  la  tutelle  de  ses 
oncles,  qui  dilapidèrent  le  Trésor  et  provoquèrent, 
par  de  nouveaux  Impôts,  la  révolte  des  Afaillotins. 
Devenu  roi.  Il  défit  les  Flamands  à  ltnsehcrque.  et 
peu  après  II  renvoya  ses  oncles  pour  les  remplacer 
par  les  Marmousets,  anciens  conseillers  de  «on  père, 
dont  l’administration  prudente  lit  donner  au  roi  le 
surnom  de  Bien- Aimé  Cette  sage  direction  dura 
peu;  Charles  VI  fut  frappé  de  folie  dans  la  forêt  du 
Mans,  au  cours  d’une  expédition  contre  le  duc  de 
Bretagne.  Son  royaume,  déchiré  par  la  rivalité  des 
Bourguignons  et  des  Armagnacs,  livré  à  l’anarchie, 
gouverné  par  l'infâme  Isabeau  de  Bavière,  tomba 
presque  tout  entier,  par  le  traité  de  Troyes  (1420), 
entée  les  mains  des  Anglais,  vainqueurs  à  Azdncourt 
(1308-1422). 

Charles  VI.  opéra  en  rinq  actes,  paroles  de  Ger¬ 
main  et  Casimir  Delavlgno.  musique  d’Halévy 
(1343).  Lo  livret  renferme  des  situations  dramati¬ 
ques  et  Intéressantes;  la  partition  est  une  des  meil¬ 
leures  qu’ait  écrites  Hnlévy.  Là  se  trouve  le  fameux 
chant  patriotique  :  Guerre  aux-tgians,  etc.  (1843).  . 

(  Ht ni. FM  Ail,  le  Victorieux,  fils  de  Charles  VI 
et  d'Isab'-au  de  Bavière,  né  à  Patls;  roi  de  France 
en  1422.  A  son  avènement,  les  Anglais  occupaient 
presque  toute  la  France.  Le  Jeune  roi  Indolent  ne 
tenta  d’abord  rien  pour  repousser  les  envahisseurs. 
Ne  rêvant  que  fêtes  et  plaisirs.  Il  achevait  de  perdre 
gaiement  son  royaume,  lorsque  lo  patriotisme  fran¬ 
çais  se  réveilla  à  la  voix  de 
Jeanne  d’Arc  qui  rendit  au 
roi  confiance  dans  lul-mèmc. 

I.cs  victoires  de  la  Pucelle  et 
de  ses  compagnons  ébranlèrent 
la  domination  anglaise  et, 
même  après  le  martyre  de 
Jeanne.  l’Impulsion  qu’elle 
avait  donnée  ne  se  ralentit 
point  :  l’imlnlcnt  «  roi  de 
Bourges  »  devint  le  Victo- 
ric iiz.  Au  bout  de  vingt  ans 
de  luttes,  où  se  distinguèrent 
Kichcrnont.  La  Hirc,  Xaln- 
tralllcs,  Jean  Bureau,  etc., 
les  Anglais,  battus  à  Forml- 
gny  (1400)  et  à  Ctisllllnn  (1103),  étalent  rhn-’és  de 
France  où  113  neronservnlcntque  Calais.  Charles  VU 
essaya  d’assurer  à  fa  F>anrc  un  hoir  gouvernement, 
des  finances  .saines  et  une  armée  permanente  (insti¬ 
tution  des  francs-archers  et  des  compagnies  d'ordon¬ 
nance)  ;  Il  donna  au  clergé  la  Pragmatique  sanction, 
débarrassa  le  pays  des  ccorchrm *  et  triompha  de 
la  Fragucric,  révolte  des  seigneurs  (pie  sou  propre 
fds,  plus  tard  Louis  XI,  soutenait.  L'histoire,  qui 
l'a  parfois  surnommé  le  Bien  servi,  lui  a  reproché 
*es  complaisances  |>our  la  favorite  Agnès  Sorcl,  ainsi 
que  son  ingratitude  envers  Jeanne  d’Arc  qu'il  laissa 
brûler,  et  envers  son  argentier  Jacques  Cœur  qu'H 
sacrifia  à  scs  ennemis  (1403-1  ICI). 

Charles  VII  clicx  ses  grands  vassaux,  tragédie 

irhnl.  Oiraudon,  AUnarl,  Dnllo$ .) 


Charles  VIII. 


romantique,  en  cinq  actes  et  en  vers,  d’Alexandra 

Dumas  père  (1831). 

411  Aiti.RN  A  ni.  (ils  de  Louis  XI  et  de  Charlotte 
de  Savoie,  né  à  Ambolse.  roi  de  France  en  1183.  sous 
la  tutelle  de  sa  sœur  Anne  de  lîeaujcu.'  Son  règne 
déliuiï  par  la  réunion  des  états  généraux  de  14S4. 
Mécontents  de  l’autorité  d'Anne  de  Bcaujcu,  le  duc 
d'Orléans  et  d’autres  sei¬ 
gneurs  se  soulevèrent  ( Guerre 
folle) ,  mais  Ils  furent  vaincus 
à  Sa  Int-  Aubin  -du  -Cormier 
(1-188).  Kn  1491.  Charles 
épousa  Anne  de  Bretagne,  hé¬ 
ritière  du  riche  duché  de  ce 
nom  qui  fut  ainsi  réuni  n  la 
couronne.  Ksprlt  chimérique, 
amoureux  des  glands  coups 
d'épée.  Il  sacrifia  les  Intérêts 
immédiats  du  royaume  au  dé¬ 
sir  de  faire  valoir  les  préten¬ 
tions  des  prlqres  français  au 
royaume  de  Naples,  qu'il  con¬ 
quit  rapidement  (1495),  mais 
qu'il  dut  bientôt  abandonner  devant  le  soulèvement 
de  l’Italie  entière.  A  son  retour  en’  Franre.  il  se 
fraya  un  passage  à  la  Journée  do  Fornouc,  où  triom¬ 
pha  la  «  finie  française  ».  Il  mourut  à  Ambolse,  des 
suites  d'un  coup  qu'il  se  donna  à  la  tête (1470-1498). 

t  il  A  Kl. F*  ia.  deuxième  fils  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médiels,  né  à  Saint-Germain-cn-Laye, 
roi  en  1560.  11  régna  sous  la  tutelle’ de  sa  inère 
Jusqu’en  156.3.  Les  principaux  événements  qui  mar¬ 
quèrent  sa  minorité,  puis  son  règne,  furent  l'édit  de 
Janvier,  le  colloque  de  Pulssy, 
le  rnassaere  de  Wassy,  lu  pre¬ 
mière  guerre  de  religion  ter¬ 
minée  par  la  paix  d'Ambolse 
et  pendant  laquelle  François 
de  Guise  fut  assassiné.  La 
paix  de  Longjumeau  mit  fin 
à  la  seconde,  signalée  par  la 
bataille  de  Saint-Denis,  où 
fut  tué  Montmorency.  Enfin, 
la  paix  de  Salnt-Gcrmaln 
arrêta  la  troisième,  signalée 
par  les  combats  de  Jarnne 
(après  lequel  fut  assassiné 
Condé)  et  de  Moneontour. 

Sans  tenir  compte  de  cette 
paix,  Charles  IX.  circonvenu  par  sa  mère  et  par  les 
Guises,  donna  le  signal  de  la  Saint-Barthélemy.  Les 
protestants,  outrés  de  tant  de  mauvaise  loi  et  sou¬ 
tenus  par  les  malcontents  ou  politiques,  recommen¬ 
cèrent  une  quatrième  guerre  civile,  et  Ils  eh  entre¬ 
prenaient  une  cinquième  lorsque  Charles  IX  mourut, 
dévoré  do  remords  (1550-1574). 

Charles  IX  ou  l'Ecole  îles  rois,  tragédie  de  M.-J. 
Chénier  (4  nov.  1789),  dirigée  contre  la  royauté; 
elle  a  pour  sujet  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy. 

411 A  H  LF*  \,  né  à  Versailles,  quatrième  enfant 
du  dauphin,  fils  de  Louis  XV,  et  de  Marie- Josèphe  do 
Saxe,  frère  do  I/ntls  XVI  et  de  Louis  XVIII,  auquel 
Il  succéda  sur  lt-  trône  do  France  en  1S24.  Il  se  dis¬ 
tingua  d'abord  par  la  légèreté  de  ses  mœurs,  émigra 
en  17S9,  contribua  par  le  ma¬ 
nifeste  de  Brunswick,  qu'il 
Inspira,  à  précipiter  la  perle 
de  son  frère.  Sous  le  nom  de 
comte  d’Artois,  Il  n'avalt  pas 
osé,  appelé  par  les  Vendéens, 
essayer  un  coup  de  force  con¬ 
tre  la  Révolution.  Devenu  roi. 
la  loi  du  sarrilège,  l'Indem¬ 
nité  donnée  aux  émigrés,  la 
loi  contre  la  liberté  de  la 
presse,  l'influence  des  jésui¬ 
tes  et  de  la  Congrcoatlon  sou¬ 
levèrent  connu  lui,  pendant 
le  ministère  de  Vlllèlc,  une 
lmpopul.it  lté  que  ne  diminuè¬ 
rent  ni  la  victoire  de  Navarin,  ni  l’avènement  du 
nthilsièie  Mnrtignar  (1823).  La  Chambre  ayant 
refusé  imite  rond  mire  au  cabinet  Pollgnac  fut  dis¬ 
soute.  mais  les  élections  furent  favorables  à  l'oppo¬ 
sition;  les  Ordonnances  du  25  Juillet  1820,  dissol¬ 
vant  U  Chambre  non  encore  réunie  et  modifiant  la 


Charles  IX. 
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Charte,  supprimant  la  liberté  de  la  presse,  provo¬ 
quèrent  la  rérolutlon  de  1830  et  l'avènement  de 
Louis- Philippe.  Peu  de  temps  auparavant  avait  lieu 
la  prise  d'Alger.  Charles  X  se  relira  en  Angleterre, 
puis  h  Prague,  et  enfin  à  Gorltr  (auj.  Curiria).  où  U 
mourut  (1707-1836). 

IlltHUiN  D'A*JOli,  frère  de  Saint  L-xils.  Il 
fut  roi  de  Naples,  et  perdit  la  Sicile  après  le* 
l  èpre*  sicilienne*  (1226-1280). 

CII4RI.KM  UK  mois.  neveu  de  Philippe  do 
Valois.  11  épousa  Jeanne  de  Penthlèvrc,  et  fut,  dans 
In  guerre  de  succession  de  Bletagne.  le  prétendant 
soutenu  par  le  roi  de  France  contre  le  romic  de 
Montfort;  tué  i  la  bataille  d'Auray  (1.(19-1361) 

CN4RI.ES  DK  V4I.OIM.  troisième  dis  de  Thl- 
llppe  le  Hardi,  et  frère  de  Philippe  le  Bol;  comte 
d'Anjou  et  du  Maine,  cheraller  ambitieux.  Il  fut 
prétendant  au  trône  d'Aragon,  à  l'empire  d'Allema¬ 
gne  et  i  l'empire  de  Constantinople  (1270-1325) 


CNtRI.KS  I.K  MAI  «  4IM.  roi  de  Navarre,  pctll- 
flls  de  Iatuis  X  le  Hutln.  Il  contribua  A  affaiblir  le 
royaume,  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  Il  soutint 
Kllenne  Marcel,  puis  s'allia  avec  les  Anglais;  ses 
troupes  furent  battues  à  Cocherel  par  Du  Gucsdin 
(1332-1387). 


CH 4111. km  I.K  Té;M^H4iRK.  dernier  dur  de 
Bourgogne,  (Us  de  Philippe  le  Bon.  né  à  Dijon 
C'était  un  prince  belliqueux  et  violent,  mats  non 
«ans  goûts  littéraires  et  artis¬ 
tiques.  Maître  de  la  Bourgo¬ 
gne  et  de  la  Flandre.  Il  essaya 
de  se  constituer  une  princi¬ 
pauté  aussi  puissante  que  la 
monarchie  capétienne,  à  la¬ 
quelle  11  fit  courir  de  grands 
dangers  Chef  de.  la  Ligue  du 
Bien  publie,  II  rit  signer  à 
Louis  XI  les  traités  de  Con- 
flans  et  de  Salnt-Maur,  après 
la  bataille  Indécise  de  Mont- 
lhéry  (1165).  Vainqueur  de 
l'Insurrection  liégeoise  (1167- 
1168),  Il  forma  une  seconde  i. 

ligue  contre  le  roi  de  Frunec  *'h#r  *"  ,e  Tui"  ralre. 
et  le  retint  prisonnier  à  Péronne;  mai»,  i  la  sulto 
d'une  troisième  ligue.  Il  échoua  devant  Beauvais  et 
Jtouen.  Il  soumit  la  Lorraine,  mais  fut  vaincu  par 
les  Suisses  i  Grand«on  el  à  Moral  En  1477,  Il  fut 
tué  devant  Nancy,  dans  un  combat  conlre  René  11, 
duc  de  Lonainr,  qu'il  avait  dépossédé  On  retrouva 
son  cadavre  à  demi  dévoré  par  les  loups  (1133-1177), 


CNtRI.KS  IV,  né  à  Prague,  empereur  d'Alle¬ 
magne  de  1316  i  1378,  (Ils  de  Jean  de  Luxembourg,  roi 
de  Bohème.  Il  promulgua  la  Bulle  d'or  11356),  charte 
d'organisation  de  l'Empire  germanique.  Il  fonda  les 
universités  de  Vienne  et  Piague  (1316-1378). 

Cil 4 ri. km  V,  dit  Charles-Qulnt,  (Ils  de  Phi¬ 
lippe  le  Beau  et  de  Jeanne  la  Folle,  rot  d'Espagne 
en  1510.  Empereur  d'Allemagne  en  1519;  se.-  do¬ 
maines  gigantesques.  Espagne  et  ses  colonies,  Flan¬ 
dres,  Autriche.  Allemagne,  le  firent  un  ennemi  natu¬ 
rel  des  rois  de  France.  Ambitieux,  prétendant  à  la 
monarchie  universelle.  Il  sou¬ 
tint  avec  François  I*r  une 
lutte  de  plus  de  trente  an*, 
marquée  par  les  faits  sui¬ 
vants  ;  11  gagne  sur  les  Fran¬ 
çais  les  batailles  de  la  Bico¬ 
que  (1522)  et  de  Parle  (1525), 

Imposant  au  roi  qu'il  vient 
de  faire  prisonnier  le  traité 
de  Madrid  (1526l.  Nouvelles 
hostilités,  marquées  par  la 
prise  de  Rome  (1527),  la  paix 
de  Cambrai  (1529)  :  —  trêve 
de  Nice  (1538),  après  un  In¬ 
fructueux  essai  d'invasion  en 
Provence.  Battu  i  Cérlsolet,  . 

Charles-Qulnl.  après  la  mort  de  François  1er  met 
le  siège  devant  Met*  <15.'i5)  et  signe  la  trêve  de 
Vaucellcs  (1556)  D'autre  part,  l'empereur  avait  eu 
à  lutter  contre  les  Turcs  (1.532),  à  mener  une  expé¬ 
dition  contre  Tunis  <  153.5 1  et  Alger  (1511)  ou  il 
échoua,  el  i  reconnaître  la  liberté  de  conscience  pour 
les  luthériens  d’Allemagne  (accord  d’Augsbourgy. 


Charles-Qulnl. 


IFkot.  H  an!  tt  ainsi.  Laroutt»  ) 


1555).  Fatigue,  Il  abdiqua  en  1555  et  se  retira  au 
monastère  de  Vu -U-  où  il  mourut  (1500-1558). 

Chai  les- Quint  son  abdication,  son  séjour  au 
monastère  de  Yustc  et  sa  mort,  par  Mtgnet. 
L'hLtortcn  a  lrao(  d'une  main  vigoureuse  le  carac¬ 
tère  de  Charles -Quint  et  étudié  son  Influence  sur  le 
monde  politique,  principalement  ap:ès  son  abdica¬ 
tion  il*51i 

Charles-Qulnt  (Apothéose  de).  chef-d\ruvre  du 
Titien,  a  Madtid;  une  merveille  de  couleur. 

Charles- Quint  (pourrait  ïqvettn  île),  tableau  du 
Titien,  i  Madild;  magnifique  peinture. 

_«  Il  4 ni. KS  4  1,  empert-ui  d' Ulémas  ne  de  1711  à 
lïlü.  deuxieme  fils  dr  Léopold  Irr  et  pèir  de  Marlc- 
Tbéré.e  Aprè;  différentes  guerres  plus  ou  moins 
Vur<>u»es  avec  la  France  et  1er  Turcs,  Il  s'employa 
■i  faite  accepter  par  l'Europe  la  Pragmatique  sane- 
;»>•«.  par  '«quelle  il  varanilssati  à  Marie-Thérèse 
la  -ucv.slon  d'Autiiche  (1885-1740) 

«  II4H1.KM  4  II,  électeur  de  Bavière,  compétiteur 
de  Mont-Thérèse,  né  à  Bruxelles;  élu  empereur 
d  Allemagne  en  1  742.  Il  fut  chassé  par  sa  rivale  et 
mourut  de  chagrin  i  Munich  (1697-17151. 

(  114 141. RM  (farehidut),  troisième  nia  de  Lée- 
iKilJ  1)  l'un  des  meilleurs  généraux  de  l'armée 
auti lchlennt  dan;  les  guerres  contre  la  République 
et  l'Kmplrs;  valum  par  Masséna  à  Zurich,  et  A 
Wagrjm  par  Napoléon  1er  (1771-1817). 

Cil  4 Ri  EM  I»r,  roi  d'Angleterre,  flls  de  Jac¬ 
ques  Irr  de  la  maison  de»  Stuart*,  né  i  Dunfermllne 
(Ecosse);  roi  en  1625  Pousié 
dani  la  vole  du  despotisme 
par  «es  ministre*.  Bucking¬ 
ham.  Strafford,  l'évêque  Laud 
ainsi  que  pa«  sa  femme  Hon- 
ilette  de  Franc*.  Il  souleva 
ut»'-  violente  opposition.  Lt 
Long  Parlement  envoya  Straf- 
ford  au  supplice  Cette  exé¬ 
cution,  à  laquelle  le  roi  n’eut 
pa»  le  courage  de  s'opposer, 
fut  bientôt  suivie  de  la  guerre 
civile  entre  les  Cavalier»  et 
le*  TV/es  ronde t  Charles  J*r, 
réfugié  en  Ecosse,  fut  livré 
aux  Parlementaires,  el  un 
auord  allait  peut-être  survenir,  lorsque  les  parti¬ 
sans  de  Cromwell  enlevèrent  le  monarque,  livré  par 
trahison,  e:  lè  firent  condamner  A  mort.  11  fut  déca¬ 
pité  1  Whilchall  (1600-1649). 

Charles  lt’r  (portrait  de),  tableau  de  Van  Dycfc. 
au.  Leurre  (1635);  —  du  même.  A  Dresde;  —  du 
même,  au  Belvédère,  à  Vienne;  —  du  même,  au 
musée  de  Turin;  —  portrait  équestre  alu  même  per¬ 
sonnage,  par  le  même,  au  château  de  Windsor. 

(  il 4 Ri. KM  il,  flls  du  précédent  et  d'Henriette 
de  France,  rappelé  sur  le  trône  par  le  général  Mon* 
en  1660  11  blessa  le  sentiment  national  anglais  en 
i  aillant  avec  la  France  contre  la  Hollande  pour 
s'assurer  le»  subsides  de  Louis  XIV  (1630-1685). 

CH4RI.KM-P.DOl  4RD,  dit  le  Prétendant,  flli 
de  Jacques  Stuart  et  petlt-flls  de  Jacques  II,  né  A 
Rome  11  fut  battu  à  Cui  loden,  en  1746  (1720-1788). 

(  il  4 RI. KM,  nom  de  plusieurs  rois  de  Suède,  dont 
les  plus  remarquables  sont  : 

Charlkb  IX,  3«  flls  de  Gus¬ 
tave  Vasa.  et  père  de  Gustave- 
Adolphe,  roi  en  1601  (1550- 
1611);  —  Charlkb  X  ou 
Charte»- flustave,  successeur 
de  Christine  (1622  1660)  ;  — 

Charlkb  XI.  flls  du  précé¬ 
dent,  roi  A  cinq  ans  en  1660; 

Il  fut  l'allié  de  la  France  en 
1675  contre  la  Hollande  et 
Instaura  la  monarchie  abso¬ 
lue  (1655-1697). 

CH4RI.EH  XII.  flls  de 
Charles  XI,  né  i  Stockholm. 

Il  commença,  dès  que  les 
états  l'eurent  déclaré  majeur,  par  vaincre  le  roi  de 
Danemark  A  Copenhague  (1700),  les  Russes  à  Narra, 
et  Auguste  II  de  Pologne,  A  Klssovv  (1703),  Tour¬ 
nant  de  nouveau  ses  srmes  contre  Pierre  le  Grand, 
11  ne  put,  malgré  la  valéur  de  ses  troupes,  triompher 
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rte  son  poissant  rira]  A  Pultava  (1709)  et  dut  10 
réfugier  en  Turquie.  Après  avoir  vainement  essayé 
de  reprendre  les  hostilités  avec  l'appui  du  sultan 
Achmet  III,  il  regagna  en  1715  la  Suède  qui  était 
tombée  dans  un  étal  déplorable  Charles  Ml  nour¬ 
rissait  de  nombreux  projets  audacieux  et  hardis  lors¬ 
qu  Il  (ut  tué  d'un  coup  de  feu  au  siègo  da  Fredé- 
rlksnald  (16*2-1718). 

Charles  XII  (Histoire  de).  par  Voltaire;  modèle 
de  narration  vive  claire  et  objective  (1731). 

CHARI.B*  Mil,  roi  de  Suède  en  18u9;  Il  adopta 
Bernadotle  (1748-1818)  ;  —  Charles  XIV  ou  Char¬ 
les-Jean.  V.  BkrnaDOTTb;  —  Charles  XV,  01s 
d'Osear  1er,  roi  de  Suède  et  de  Norvège  en  1859 
(1826-1872). 

Cil  a  ni. EM  1er  d'eapacmf,  le  ruîme  que  l'em¬ 
pereur  Charles  Quint,  v.  ce  notn;  —  Charles  II. 
fils  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne  en  1665.  Il  perdit 
la  Flandre  française,  la  Francne-Comié,  le  Luxem¬ 
bourg.  et  laissa  son  pays  en  proie  A  la  ruine  et  A 
l’anarchie.  Il  fut  le  dernier  roi  de  la  maison  de 
Charles- Quint,  et  son  héritage  donna  lieu  à  la 
guen*  de  ht  Succession  d'£spopne«(1661-1700i  ;  — 
Charles  III,  Ois  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne 
en  1759  (1716-178)0  ;  —  Charles  IV,  Ois  du  pré¬ 
cédent,  roi  d’Espagne  en  1788.  abdiqua  en  1808  en 
faveur  de  Napoléon  1er  qut  donna  la  couronne  à  son 
frère  Joseph;  m  à  Rome  (1819). 

Charles  III  (o>dre  de),  fondé  en  Espagne  par 
Charles  111  »  la  naissance  do  son  petlt-iils,  le  princo 
des  Astuiies  (1771). 

CI1arlk«,  de  i»r  à  Yii,  ioU  de  Naples  et  des 
Deux-Sicile» 

CM AHl.ES*  l»r,  dur  de  FavoK  de  1482  A  1 4°Q ;  — 
Charles  II  fils  du  ptécédeni,  o-ort  A  neuf  ans, 
en  1496:  —  Cmablej  J II,  le  Bon,  duc  de  Savoie  de 
1504  à  1553. 

riitnLi>-EUMt.%(  u.  l‘r,  le  Grand,  duc  de 

Savoie  de  15-0  à  1030.  —  Ch  ARiEri-EwHANt’EL  II 
duc  do  S.av.'l»  d-*  1638  à  1C75;  —  Cdarles-Emu *- 
M’KL  J  11.  roi  Je  Sardaigne  de  17  JO  à  177;*:  — 
CHARLV?-E>iyANrF.L  IV.  roi  do  Saidalgne  on  1790, 
abdiqua  en  18f>2  et  mourut  A  Rome  en  1919. 

CHAm.r.N-rÉLil,  né  à  Turin  en  1765,  roi  de 
Sardaigne  de  15?1  à  1331. 

CM  a  RLE*-  \  I.BI-  RT  né  A  Turin,  successeur  du 
précèdent  (de  la  branche  des 
Savoi» -Carlgnaii),  général  ha¬ 
bile.  Roi  do  Sardaigne  en 
183?,  il  promulgua  le  tlaluto 
fondamental*  en  1848,  déli¬ 
vra  la  Loiiibaidl1’  du  joug  au 
Irlchlen.  fut  vaincu  par  les 
Autrichiens  à  Novarc  en  1849. 
et  abdiqua  *n  fj'»ur  de  sou 
file  Vli'tor-Euim jnucl  II 
(1793-1  >49). 

CI14RI.E4  ger,  (le  la  mai¬ 
son  de  H  JiertAnlIetn,  né  A 
Signiarlngcn ;  prince,  puis  roi 
de  Jloum-mle  en  18*1  (1839- 
1914);  —  Cn.sr.i.art  II.  né 
tn  1693  ;  fils  de  Ferdinand  l*r. 

Il  monta  sur  le  trône  (dont  il  avait  été  exclu  &  la 
mort  de  '-on  pèr.;)  en  1930. 

(  lltRI>:s  i,  r,  oinper-ur  d'Autriche  et  roi  (Char¬ 
les  IV)  de  Hongrie,  né  A  Pcrsonbeug  en  1887.  régna 
de  191')  fi  1913-  mort  en  exil,  A  Funchal  en  1922. 

CII4RLE9  UOHROMÉB  (saint),  archevêque  de 
Milan ;  l'/ntribua  ù  la  réforme  catholique,  et  se  fit 
remorquer  par  *.nn  dévoilement  lors  de  la  peste  qui 
désola  »vit**  ville  (1533-15-S4).  Fêto  le '4  novembre. 

CHARLES  (Alexandre),  physicien  français,  né  A 
Reaugenry.  il  appliqua  le  premier  l'hydrogèno  au 
gonflement  des  aérostats  (1716-1823).  Su  jeune  femme 
fut  VElvirc  do  Lamartine. 

CH.tHl.EN  (cap),  A  l’E.  du  Labrador. 

CMMnLK«TOM[fr/ia’7*(*n].v.  d-»  Etats-DnlsfCa- 
Tolliie  du  S.)  ;  port  sur  l’Atlantique;  67.006  h.  Coton. 

CH t Ri. ET  [fè]  (Nicolas),  dessinateur  et  lithogra¬ 
phe  fr.,  né  A  Paris.  Il  a  excellé  dans  les  scènes  mili¬ 
taires,  les  types  de  vieux  grognards  (1792-1815). 

CH  A  R  CK  VI  1,1. K,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de 
Mér.lères;  22.708  h.  ( Carolopolilains ).  Sur  la  Meuse, 
en  Tace  de  Mézlères.  Ch.  de  f.  Armes. 

(PAof.  Mandy.  ) 


CflA  RLE  VOIX  [roi]  (  François- Xavier  de' .  jésuite 
et  voyageur  français,  né  a  Saint-Quentin;  il  explora 
le  Saint-Laurent  et  le  Mississippi  (1682-1761). 

CHARLIEC,  ch.-l.  de  c;  (taire).  arr.  de  Roanne; 
sur  le  Sornin,  affl.  de  la  Loire;  5.263  h.  Ch.  de  f. 

( Charliandins ).  Tissages. 

CHARLOTTE  de:  Savoie,  remme  de  Louis  XI, 
mère  de  Charles  VIII  et  d'Anne  de  Beaujeu  (1445- 
1463). 

CHARLOTTE  dk  MAS8AC,  grande-duchesse  de 
Luxembourg  depuis  1919,  née  en  1896. 

CHARLOTTE-ÉLISABETH  DE  BAVIERE,  Se¬ 
conde  femme  du  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV, 
mère  du  Régent,  dite  la  princesse  Palatine,  née  A 
Heidelberg.  Sa  correspondance,  d’une  franchise  bru¬ 
tale,  est  un  document  des  plus  curieux  pour  l'his¬ 
toire  des  mœurs  du  règne  de  Louis  XIV  (1632-1722). 

CHARLOTTE,  ex- Impérat rlce  du  Mexique,  née  A 
Laeken.  Fille  de  Léopold  Ier.  roi  des  Belges,  cl lo 
épou:a  l’archiduc  Maximilien  en  1857,  et  perdit  la 
raison  après  l’exécution  de  ce  dernier,  qui  était 
devenu  en  1864  empereur  du  Mexique  (1840-1927). 

Charlotte,  touchante  création  do  Gcetbe  dans 
Werther. 

CHARLOTTE  CORDAT.  V  CORDAT 

CH  ARLOTTEABI'HO  [ •n’boUrflAl ,  V.  de  PrUSSO 
(Brandebourg),  réunlo  A  B-rlin  depuis  1920. 

Charly,  ch.  1.  de  c.  (Aisne),  arr  de  Solssons, 
sur  la  Marne,  1  590  h. 

Charmant  (le  Prince)  nom  donné  dans  plusieurs 
contes  do  fées  A  un  Jeune  firlnce  beau  comme  le  jour, 
qui  surgit  A  point  nommé  pour  délivrer  les  princesses 
innocent**  et  persécutée». 

CH  arase**,  oh  -|.  de  e.  (Vosg*s),  arr.  d’Epinal. 
sur  la  Mo'-elle,  4.189  h  tCharmois)  Ch.  de  f. 
Brasserie,  broderie  Patrie  de  Maurice  Barré*. 

Charmes  (Francis),  publiciste  français,  né  A* 
Aurlllar  (1848-1916). 

~ CH AHVlETTEs)  <  Le- •,  hamcju  pittoresque  do 
Savoie,  près  rte  Chambet*  i II u>tré  par  le  séjour 
qu  y  fit  J  J.  Rou»:eou  chez  M"*e  de  Warons. 

CHARMAT  (ne)  (Délré1.  »n> ageur  franval-’.  né 
à  Fleurleux  (Rhône)  •  1 1'2»- Itfl 5) .  U  étudia  l'an¬ 
cienne  civilisation  mexicaine 

CHARMER  [né]  (Léonaid),  amiral  (rançalj.  né 
A  Salnt-Brleuc :  commanda  la  flotte  française  lors 
des  expéditions  do  Chine  et  de  Cocnlnchlne  tlî97- 
1 ?69) . 

CHAHMT.  ch  -I.  de  c.  (Yonne),  arr.  d'Auxerre; 
sur  l  Ouantif.  afil.  du  Lolng;  1.309  h.  Ch.  do  f. 

CIIAR8T-8IR-MEINE,  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Verdun,  sur  la  Meuse;  351  h.  Ch.  de  f. 

CH  %  roi,  A  Ht  ou  CHAROLI,  Aitt  [fèj,  ancien 
pays  de  France,  dans  la  Bourgogne;  ch.-l.  Cita- 
rolles.  Elevage  de  bœufs 

CH AROl.LEN,  ch.-l.  d'arr  (Saôno-ct-Lolrc),  au 
confluent  de  l'Arconre  et  de  la  Semonce,  affl.  de  la 
Loire.  Ch.  de  f.,  à  51  kil.  de  Mâcon;  3.409  h.  (Cita- 
rvllais  ou  Charolais) .  Bestiaux,  volailles,  laïcitic 
L'arr.  a  13  cant  ,  139  comm  ,  111.350  h. 

CHAROM  [Aal,  nocher  de»  Enfers,  qui  passait 
dans  sa  barque  *ur  lo  Slyx,  les  âmes  des  morts 
moyennant  une  obole  De  là  était  venu  l'usage  de 
mettre  uno  obole  dans  la  bouche  des  cadavres  avant 
de  l*s  ensevelir.  11  refusait  de  transporter  eeux  qui 
n'avalent  pas  reçu  les  honneurs  de  la  sépulture  et 
qui  étaient  condamnés  A  errer  cent  ans  sur  les  bords 
du  Styx,  avant  d'entrer  aux  EnTers  U/yfh.i.  A  ce 
nom  s*  rattachent  les  locutions  populaires  la  barque 
de  Chaton  *t  passer  le  Stpr. 

Cil  h  HONDAS*  [ka,  Ja.nl,  législateur  de  Calane. 
Il  ce  tua,  pour  avoir  enfreint  Involontairement  uno 
loi  qu'il  avait  porté.*;  600  av.  J.-C. 

CH  A  noM  DAM  (Lb  Cai:ün.  dit).  Jurisconsulte 
français,  né  à  Paris;  auteur  du  Grand  Coutumier 
de  France  (1536-161  7). 

CRA  HOMME,  anc  comm.  du  dép.  de  la  Seine, 
réunie  en  1  860  à  Paris,  (nab.  Char  jnnais.  ) 

Chahost  [ ro ],  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  de 
Bourges;  sur  l'Arnon,  afll.  du  Cher;  1.017  h. 
Ch.  de  f. 

CH ARPKMT1ER  (Jacques),  philosophe  et  méde¬ 
cin,  né  à  Clermont  (Oise).  Il  eut  de  vifs  démêlés 
avec  l'helléniste  Bannis,  qu'il  fit.  dil-on.  assassiner 
lors  de  la  Saint  Barthélemy  (1524-15741. 
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c  >i  %  H  pf.. VT  i  K  N  (Françoli).  littérateur  et  érudit 
français.  né  è  Pari*  (1620  1702). 

C'HARPKNTIKB  (üurtare) ,  compositeur  français, 
ni  i  Dleuze  en  1860;  musicien  original  et  ri¬ 
goureux;  auteur  de  Louise.  drame  lyrique,  et  de 
suites  d'orchestre  ilmprenioni 
d'Italie  laVir  du  poète.  etc.  ). 

t'H  1IIH  18  [rd**]  (Jean- 
Baptiste- Adolphe).  colonel 
français,  ni  4  Phalsbourg  II 
fut  ministre  de  la  iruerro  en 
1848;  déporté  en  1852  (1810- 
1865) 

ClltBRO*  (Pierre),  mora¬ 
liste  français,  né  i  Paris 
(1541-1603)  A  Total.  Il  entra 
dan»  les  ordres.  Dans  son 
Traité  de  la  sape* ne.  Il  a 
transposé  lourdement  les  Ca¬ 
sai*  de  Montaigne 

(-lltRIUMV  [rou],  Ch.-I. 
de  c.  (Vienne),  arr  de  Monttnorlllon.  près  de  la 
Charente;  1.693  h  Ch,  de  f 
Charte.  Le  mot  rJlur/r  (autrefois  eharlre)  se  dit 
des  anelcns  llrres  et  papiers  relatif*  4  l'iilstolrr. 
au  droit  public,  etc  .  ou  appartenant  à  une  ville,  à 
une  communauté,  etc  Mais  on  donne  surtout  re  nom 
4  Carte  en  vertu  duquel  Verlaine*  libertés  fonda¬ 
mentales  sont  oetio'ce*  au  peuple.  Deux  ilurles  sont 
célèbre*  .  la  drandi  Charte  d'Analetrrre.  t>a-e  de* 
liberté*  anglaise*,  donnée  en  1215  par  le  roi  Jean 
sans  Terre,  et  la  CJlarfr  Tonaf  ttut lonit.  f/e  dr  Fiança, 
octroyée  en  1M4  par  Lnul*  XVIII.  et  révisée  en 
1830  iprès  la  ilérbéjnr»  de  Charles  X 
Charte  de  l'Atlantique,  programme  pour  la  paix 
du  mnn-lr.  établi  par  Franklin  lloojcielt  et  Winston 
Cburihill  le  14  aobt  1911 

(  Il  iSlTICIt  (Alaini.  écrivain  français,  né  i 
Rayeux.  Il  fut  le  secrétaire  des  ml*  Charles  VI  et 
VII.  Ses  écrit  *  politiques  Ile  On  mit  ilu’jue  inrretif ) 
servent  la  cause  mvale  Scs  poé-les  se  distinguent 
par  une  forme  rtre  et  sobre,  l'a-qtiier  raconte  sur  lui 
i'anerdole  suivante  un  jour.  Marguerite  d'Ecii«-e, 
première  femme  du  Dauphin  (dtpul*  Loul*  XI). 
avant  vu  Chartier  endormi  ‘ur  une  chaise,  s'appro¬ 
cha  de  lui  et  lui  donna  un  baiser  ajoutant  qu'ello 
travail  pas  baise  l'homme,  mai*  la  bouche  d  où 
Sortaient  tant  de  mot»  dure*  (l  .'â  11331 
S'il  tm  lis  *>.  rh  I  du  dép.  d'l-'ure-et-Ia>lr.  sur 
l'Eure;  25.357  h.  iChartrain’i  (  h  de  f  .  à  88  kll. 

S. -II.  «le  Pari*  l'.vrehé.  superbe  eatliédrale.  rhif- 
u'eruvre  de  l'art  gothique  Crains,  pâté*  renommés; 
fonderie*,  courroie»,  h  le  selè-  Patrie  de  Dcsporte».  | 
Régnier.  Nlrole,  Kéllblen.  Potion.  Marceau.  L'arr.  ! 
a  11  eant  .  205  comin  ,  131.370  h 
miHTHK-ai  ii-i.s.-i.niH  il. a),  rh  -I  de  c.  1 
(Sarthe).  arr.  du  Mans;  1.6C2  h.  (Céarfrain*) .  Ch.  I 
de  f. 

Chartreuse  lia  C, ronde),  rélèhre  monastère  fondé 
par  saint  liruno  en  Ibsl.  dan»  une  vallée  Jcv  Atp.  s. 
au  eseur  du  mml  <!•  la  Gronde  Chartn  use  tdép.  de 
l'Ivère)  Les  religieux  en  ont  été  espul-e»  en  l'.ui  : 

Chartreuse  de  Pavie  liai,  rclcbrc  monastère  Ita¬ 
lien  fondé  par  Jean-Cilea»  Vi»oontl  <  1 3**'* > 
Chartreuse  de  Parme  liai,  roman  de  Stendhal 
(Ilenrl  Brylel  [1859],  un  de  ses  rhef --d'œuvre,  par 
l'analyse  des  caractère*  et  la  pi  u.ture  attachante 
dr*  marurs  d'une  petite  cour  Itallvnno. 

4  il  s  si  i  nsti.  (/-Il  et  ai  ti.i.l,  tourtitllon  et 
écueil  célébré»  «lu  détroit  de  llemne.  qui  étalent, 
dans  la  navigation  ancienne,  PrfTrol  de*  naviga¬ 
teurs;  quand  on  avait  évité  l'un,  on  -e  hn-ail  bien 
souvent  rentre  l'au're.  te  qui  a  donné  Ib-u  au  pro¬ 
verbe  si  connu  :  Tombtr  d<  Chat  yi.de  an  Scylla, 
c'est  à  dire  d'un  mal  en  un  autre  pire. 

ClltMI.KN  [rtvl'l  (Mirliel),  cnalhematirlen  fran¬ 
çais.  né  à  Kpvrnon  (1.93  l.wOi  ;  s  e-t  distingue 
dam  la  géométrie  pur' 

lus**!  »  *•  tPhilaréte),  littérateur  et  bibliogra¬ 
phe  français,  né  4  Mairie  iiu,  ri,  pria  de  tharlrr* 

(1798-1873). 

Chasse  ihe  la),  par  Xonophon,  où  l'auteur  mêle 
à  des  détail*  terhnique*  d-«  rontlilérafionf  morales 

Chasse  liai,  clef  d  œuvre  de  Ituycdaël  (galerie  de 

Dresde);  —  Chasse  au  faucon  (fa),  tableau  .Je 
P.  Wouwerman.  chef  -d'veuvro  do  délicatesse  et  de 


précision  (Amsterdam)  ;  —  Chaase  »a  Un,  IUImo 
de  Rubens,  peint  avac  rigueur  (Munich)  ;  etc. 

Chiaae  de  sainte  Cmnle  (la),  célèbre  reliquaire 
orné  de  peinture*  par  Memllng,  hôpital  da  Saint- 
Jean.  4  Bruges. 

4  H4M«4;i.oi'P-i.%4  B%t  [Jou-RJ&a]  (Prosperde), 

général  et  Ingénieur  français,  né  4  Salnt-Somln 
(Charente- Inférieure)  ;  Il  dirigea  en  1807  les  opé¬ 
rations  du  siège  de  Dantzig  (1754-1833);  —  Son 
(ils.  Jr9Tix-rK>>ivi'rit,  fut  ministre  de  la  marine 
sous  Napoléon  III  (1805  1873). 

t II  tr  (Théodore),  peintre  français,  né  I 

Samana  (Rép.  Dominicaine);  remarquable  par  la 
puis-anee  du  coloris  (peintures  murale*  de  la  Cour 
des  comptes)  [1819-1856). 

4  il  imnu-mi  n-aisiÙNK,  comm.  de  l'Isère,  arr. 
de  Vienne;  2.325  h.  Ch.  de  f.  Hauts  fourneaux, 
forges. 

Chasseur  dr  la  garde  (le),  tableau  de  Gérleault. 
au  Louvre  L'artLle  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il 
exécuta  cette  peinture  pleine  de  mouvement  (1812). 

CII4HTa:i.l.«l\  [rédfrlin]  (Georges),  chroni¬ 
queur  Ivourgulgnon,  auteur  d'une  Urande  Chronique 
(1404-1475). 

Chat  botté  (le),  héros  et  titre  d'un  conte  de 
IVriault.  C'est  un  chat  qui,  par  son  adresse.  4  dire 
vrai  peu  scrupuleuse,  fait  croire  que  son  maître,  le 
fameux  marquis  de  Carahas.  est  immensément  riche 
et  l'amène  ainsi  à  devenir  le  gendre  du  roi. 

(ulTillsAtntiR  (La),  ch  -t.  de  c.  (Vendée), 
arr  de  Fontenay -le  Comte  ;  1.871  h.  Ch  de  t. 

4  il  4 Tl',  si  (Le),  ch. -I.  de  c.  (Charente-Inférieure), 
dans  1*1  le  d’Oleron.  arr.  de  Itochcfort  ;  3.061  h. 
Place  foile.  petit  port  sur  l’océan  Atlantique. 

Châteaux  en  Espagne  lie»),  remédie  de  Colllo 
d'Harlrvitle,  piquante  et  bien  dialogué*  (17S9) 

eu  i  l'Ktl  BIX  H4â.  rh  -I  de  c.  (  1  lle-et- Vilaine) , 
arr  de  Rennes,  sur  la  Vilaine;  1  246  h  Ch.  de  f. 

CHtTKII BRIA\B  (rieornfe  François-René  de). 
écrivain  français,  né  4  Saint-Malo  II  voyagea  en 
Amétiqtic.  rentra  en  France  au  moment  de  la  Révo¬ 
lution.  émigra  en  1792.  vécut 
en  Angleteire,  rentra  en  1800 
en  France  où.  sauf  au  début. 

Il  vécut  en  mauvais  termes 
avec  Napoléon  Sous  la  Res¬ 
tauration.  il  fut  ambassadeur 
a  Londres,  puis  mlnl-trc  des 
affaires  étrangères  de  1822  a 
1824  On  lui  doit  -  A  lata 
(1801).  le  dénie  du  fèri*/iq- 
nume  (1802i,  René  (l805i, 
te»  Ma  ton  (I809l.  le  fhr- 
nier  A  l.i  neérape .  Itinéraire  de 
Caris  à  J<t  usait  m  (182m  .  ,Wi'- 
nu.it  t  ■  d'outre  ■  tomlt .  qui  Sont  Chateaubriand 
la  plus  admirable  de  ses  cru- 

vie-,  etc.  Ce  grand  -écrivain  a  l'érlat  du  Style,  la 
richesse  de  FimaglnLion.  la  sensibilité,  la  passion, 

I  éloquence,  la  puissance  descriptive  et  le  coloris! 
Son  o  uvre  a  exercé  une  Influence  considérable  sur 
le  développement  de  U  littérature  romantique  (1768- 

1  848) 

4 ulTi.ti  nniivr,  ch.-L  d'arr.  (Lolre-Infé- 
riruiei.  sur  la  Chère,  afll.  de  la  Vilaine;  8.112  h 
iChiUaubriantai») .  Ch.  de  f.,  4  61  kll.  N.-E.  de 
Nantes.  Fonderies,  machines  agricoles,  confiseries. 
L'arr.  a  10  rant  .  51  comm..  103.858  h. 

4  II4TFX1  -  smxox,  ch.-l  d  arr.  (Nièvre); 

2  200  h  IChitiau  Chinonan)  Ch.  de  f.,  4  60  kll. 
E  de  Nevers.  Bols,  bestiaux,  céréales,  meublea. 
L’arr  a  6  rant..  72  romm  .  52.655  h. 

4  il  li  a:  1 1  -Di  - i.4)i n.  ch  -I.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
du  Man*,  près  du  Loir;  4.400  h.  Ch.  de  f 

I  iilTCll  B|«,  ch.-l.  d’arr  (Eure-et-Loir).  pr4a 
du  Loir;  0  790  h.  Iflunoi *>  Ch.  de  f..  à  44  kll. 

5  -O  de  Chaitres  Patrie  de  Routarie.  Celte  rill# 
fut  prei>iue  entièrement  détruite  par  le*  Pru-slena 
après  une  héroïque  défcn*e  (18  oct.  1870).  L'arr.  a 

6  rant  .  95  comm..  64.013  h. 

Château-Gaillard,  fortcre-ic  en  ruines,  dominant 

la  Seine  aux  Andelyv.  Construite  en  1197  par  Richard 
Cœur  de  Lion;  pr)*«  par  Philippe-Auguste  en  1204. 


G.  Charpentier 
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ChIteai'cihon.  ch.-l.  de  e.  (Ulecet- Vilaine), 
arr.  de  Rennes;  1N^12  h.-  • 

ChItf.%1 -fiOVTir.R,  ch.-I.  de  c.  (Mayenne), 
arr  et  à  23  kil.  S.  de  Laval,  sur  la  Mayenne; 
6.291  h.  (CastrogontÇricnt) .  Ch.  de  f.  Eaux  ferru¬ 
gineuses  de  Pôiwnei-nouiMet. 

rilATEU-IIUT-HniO\.  vignoble  du  Borde¬ 
lais  (Gironde),  qui  fournit  des  vins  rouges  classés 
parmi  les  meilleurs  du  Médoc. 

t  iiÎTEii-i.ttiTi;,  domaine  de  la  commune  de 
Pauillac  (Gironde),  tfli  des  meilleurs  crus  de  vins 
rouges  de  Bordeaux  (Medne). 

(  Iiln;«l-I.\(.itt\(.t:.  hameau  du  dép.  do  la 
Gironde;  vins  rouges  renommes,  classés  parmi- les 
meilleurs  mis  du  haut  Médoc 
ChAtmii-UMMISI,  cli.-l.  de  e.  (Seine-et- 
Marnc).  arr.  de  Melun;  2.479  h.  Carrières  Restes 
de  monuments  du  moyen  âge. 

rHÎTESti-i.sTOi  il,  domaine  de  la  commune  do 
rauiltac  (Gironde)  ;  vins  rouges  classés  parmi  las 
premiers  crus  du  Médoc. 

CHlTEtll-l.4-V4l.l.lèllK,  ch.-l.  de  C.  (Indro- 
el-Loire).  arr.  de  Tours;  1.234  h.  Eaux  ferrugi¬ 
neuses  ;  forges. 

ChAteait.I*.  ch.-l.  d’arr.  (Finistère),  sur 
l’Aulne*;  3.615  h.  (Cattellinois  ou  ChâteaitlinoU). 
Ch.  de  f.,  à  28  kil.  N.  de  Quimper.  Marché  agri¬ 
cole.  L’arr.  à  7  rant.,  63  comm.,  111  2IS  h. 

«IIÂTEtl’-HAItl.AIA  \gC],  vignoble  de  la  com¬ 
mune  de  Margaux,  à  22  kil.  N\  de  Bordeaux  ;  un 
des  vins  rouges  les  plus  estimés  du  Médoc. 

(  uAtkalmeii.I-AWT  Imiynn],  ch.-I.  de  e. 
(('lier),  arr  de  Sainl-Amand-Monl-Rond,  sur  la 
Sinaise,  s. -a(H.  du  Cher;  2.925  h.  Ch.  de  f.  I‘lerre3 
cuira  ires;  vins. 

«lliTEAlAElF,  ch.-l.  de  e.  (Eure-et-Loir),  arr. 
do  Dreux;  1.379  h.  Belle  forêt. 

(TIAtEACA'EI  F-DE-KAADOX.  ch.-I.  de  c.  (Lo¬ 
zère».  arr.  de  Mende;  587  h.  Du  Cuesclln  mourut 
en  l'assiégeant,  en  1380. 

«h Iteaeaeïtf-dTeee-et-vii.aiae,  ch.-I. 

de  c.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo;  540  h. 

«HATEtlAEI  F-UI  -FAOl',  ch.-l.  de  c.  (Flnls- 
tère).  arr.  de  Châteaulin;  3.956  h.  Ardoisières. 

«il  Vteiiaeif-i>«-I»ai>i:,  comm.  de  Vaucluse, 
arr.  d’Avignon;  1.013  h.  Vins. 

CH  il'E  A  I  XECF-I.  A-FOHlVr,  fll.-l.  de  C.  (HautO- 
Vionnr).  air.  de  Limoges;  2.026  h. 

ciiàti: ttxEi  F-Mt  n-cii arkate.  ch.-l.  de  c. 
(Charente),  arr.  de  Cognac;  3.020  h.  Ch.  de  f  Dis¬ 
tillerie. 

CHÀTEti  xei  f-NI  n-rni:n. ch.-l.  dec  (Clierl, 
arr.  île  Snint- Amand-Mont- Rond  ;  2.007  h.  Ch  def, 
CHÂTEAI AEUF-MtH-EOIRE,  cll.-l.  do  C.  (Loi¬ 
ret),  arr.  d’Orléans;  2.978  h.  Ch.  de  f  Construc¬ 
tions  métalliques,  râblerics.  Magnitique  tombeau  de 
Louis  de  la  Vrllllère,  n  l’église. 

«'H  iTK  ICAEtF-MlH-MA  HTIIE,  ch.-l.  de  C. 
(M  alne-et-Iuiire) .  arr.  de  Segré:  1.279  h. 

CHItkupuvsac.MI.  ch.-l.  de  c.  (Hnuto- 
Vlenne).  arr.  de  Bellac.  sur  la  Cartempe,  a(T1.  de  la 
Creuse;  3.416  h»  Ch.  de  f.  Produits  réfractaires. 

CHÀteai -■•iiitf  iea',  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Retl)el,  sur  (‘Aisne;  831  h. 

cnÂTEAi -itEGVAM.T-uo<.\ v,  comm.  des  Ar¬ 
dennes  (arr.  de  Mézlères)  ;  3.067  h. 

«il  4te  acheva  HD.  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de 
Monlargis;  1.957  h.  Ch.  de  f. 

(hAtf.aihkvihd-i’houao:  [nar],  ch.-l. 
de  c.  (Bouches-du-Rhône),  arr.  d’Arles,  prés  de  la 
Durance;  8.872  h.  Vignobles;  fruits. 

«TlÂTEAC-KEAAlT.T  («ôj,  cli.-l.  de  c.  (Indre- 
et-Loire).  arr.  de  Tours,  sur  la  Brenne.  i.-affl.  de  la 
Loire;  4.106  h.  (flenaudins ).  Cli.  do  f.  Tanneries. 

CIiCteaahexaI'I.T  (François-Louis  de),  vice- 
amiral  et  maréchal  de  Franrc.  Il  s'illustra  en  com¬ 
battant  les  corsaires  barbaresques,  les  Hollandais  et 
les  Anglais  11637-1710). 

CHiTEAi’ltOirx,  .ch.-l.  du  dép.  de  l’Indre,  sur 
l’Indre;  26.707  h.  IChâteanrovinin»  ou  Caitelrous- 


sfns).  Ch  de  f  .  S  2C3  kil.  S. -O.  de  Parts.  Grande 
forêt.  Draps;  métallurgie,  machines,  meubles.  L'arr. 
a  12  rant  .  133  comm..  147.157  h 
ni  Ate%i»»oi\' Marie -Anne  de  M.villt-Nesle, 
dur  lit- tse  de).  une  des  favorites  de  Jxmis  XV.  née 
à  Paris.  Ambitieuse  et  énergique,  poussée  par  le 
duc  de  Richelieu,  clic  contribua  à  tirer  un  moment 
le  roi  de  son  apathie  en  l’engageant  à  so  montrer  à 
la"  tête  do  scs  années  (1717-1744). 

«  il  ii  Ete  -s  ti.ix.s  I/inJ,  ch.-l.  d’arr.  (Moselle), 
ù  59  kil  S  E  de  Metz,  sur  la  Pctile-Seillc: 
1.820  li  Cli  de  f.  Salines  L’arr.  a'  5  cant.,  132 
comm  .  33  254  b 

CIiIteai -Tiiiitnnv.  eli.-l.  de  e.  (Aisne),  arr, 
de  SoHmiis.  sur  la  .Marne ;’  8  1 54  h.  iTItïodori- 
riens),  Cli  de  f.  Patrie -de  La  Fontaine. 

ni Ateaia  ii. i. a ia.  cb  -i  de  c.  (Haute- Marne), 
arr  de  Chaumont;  LAOS  b.  Cb.  de  f 
CIllTE tlJ-VQI  EH  [iUîm’J,  vignoble  bordclati 
du  pavs  de  Sauternes;  vins  blancs  célèbres. 

t  u  il  El.,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  d'Kplnal,  sut 
la  Moselle;  1  340  b.  Ch.  de  f. 

CIliTKI.  (Jean),  fanatique  qui  tenta  d'assassinot 
Henri  IV;  Il  fut  écartelé  (1573-1594). 

Cil  1tei.iii.iai A',  comm.  de  la  Cliarente-Inf.,  arr. 
de  La  Rochelle  ;  2  106  h  Cb  de  f.  Bains  de  rner. 

niiTEl.AHD  (/.ci.  ch.-l.  de  e.  (Savoie),  arr.  do 
Chambéry,  sur  le  Cliéran.  s.-afTl.  du  Rhône;  6.09  b. 

«tiItei.ii  nitEA,  cli  -1  de  e.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Saint- Iïr ieu»’ ;  1.101  h  Cb.  de  f 
nilTEl.pOA',  eli.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  do 
Tlilers ;  1.561  h.  Etablissement  thermal 
CHATELET  (Le),  ch.-l.  de  e.  (Cher),  arr.  do 
Sa  Int -Arnaud- Mont -Rond;  l.Goû  h. 

ni Iteeet  (Le),  localité  de  la  cnmm.  de  Rude- 
lière.  arr.  d'Aubusson  (Creuse);  1.019  h  Mine  d  ur. 

niiTEl.F.r,  V.  de  Belgique  (Halnaut,)  ;  14.000  h. 
Chaudronnerie,  construction  mécanique,  produits  ré¬ 
fractaires,  explosifs. 

CHÀTEI.ET  (  wurqufse  du),  femme  de  lettres  fran¬ 
çaise.  né  à  Paris;  (munie  surtout  pour  sa  liaison 
avec  Voltaire  (1706-1719). 

Châtelet,  nom  donné  à  deux  forteresses  de  l'nn- 
elrn  Paris,  le  Grand  et  le  Pi  lit  CliàUIct.  Le  pre- 
piier.  démoli  en  1802,  était  situé  sur  la  rive  droite 
de  In  Seine,  en  face  du  l’ont-au-Change.  C'était  le 
siège  de  la  juridiction  riiminclle  de  la  vicomte  et 
prévôté  de  Paris.  Le  second,  sur  la  rive. gauche, 
en  Tare  du  Petit-Pont,  servait  de  prison. 

4 niTEEET-EA-nniE  (Le),  rh.-l.  de  e.  (Solne- 
ct-. Marnci,  arr.  de  Melun;  991  h. 

(  il Itei.GI  voa,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr. 
de  Riom;  2.S93  il.  Ch.  de  f.  Eaux  thermales. 

l'H «TEI.IACAC,  eoniin.  île  Belgique  (Halnaut)  ; 
17.000  I).  Houille;  sidérurgie. 

CIlIteei.ehai  ET  [ré],  ch.-l.  d’arr.  (Vienne), 
au  confluent  de  la  Vienne  et  de  l’Envignc;  eh.  de  f., 
à  32  kil.  N.-E.  de  Poitiers;  17.701  h.  (Châtrlle- 
raudaii I.  Manufacture  d'atmes,  coutellerie,  quin¬ 
caillerie.  L'urr.  a  10  eanl  ,  10S  comm  .  90.112  11. 

CH4tEI.I'S-MAI.VII.EI\  [/m],  ch.-l.  do  c. 
(Creuse),  arr.  de  Guéret;  922  h, 

(iitlKV)is  [noi],  ch.-l.  do  e.  (Vosges),  arr.  do 
Neufchâteau;  1.018  b.  Ch.  do  f. 

«iiatiiwi  [ tchat'm ].  v.  d’Angleterre  (Kent), 
port  militaire  sur  la  Manche;  43.000  h.  Arsenal, 
école  du  génie. 

CHATIIXM.  archipel  néo-zélandais  d’Océanie. 
CTIATIIAM  (lord) .  V.  PlTT. 

«  il  iTil.i.OA  [j /en],  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Sceaux;  9.701  h.  (Chat  monnaie).  Carrières. 

-  «Tl Attei.oa*,  nom  de  plusieurs  familles  nobles. 
Les  plus  illustres  sont  celle  de  Châiillon-svr-Mainc, 
qui  a  donné  Eudes  de  Chàtillon,  le  premier  papo 
français  sou3  le  nom  d'Crbain  II;  Caî.'chkr  de 
Chàtillon,  qui  sc  signala  à  Salnt-Jean-d’Arre  et  à 
Bouvines;  Gaucher  de  Chàtillon,  connétable  de 
Philippe  le  Bel  (1250-1330).  etc.,  et  celle  de  Clui- 
tillon-Culit/iiu,  ai'tréf.  Châtillou-iur-l.uinn,  d’où 
sont  sortis  Odct,  Gaspard  et  François  PE  Coliony. 
CUÀtilloa-COUGAY,  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
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trr.  de  Montent*,  eur  le  Loin*  et  le  rinel  de  Brlare; 

I  880  h.  Patrie  de*  Collgny.  de  Becquerel. 

CH4TIE1.0N-EN-B4,K0IN  [roi],  Ch.-l.  de  C. 

(Nièvre),  err.  de  Cliâteau-Chlnun,  sur  l'Aron.  afTt 
de  le  Loire,  et  *ur  le  canal  du  Nivernais;  1211  h. 

CHAtikkon-EN-dioim,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
orr  de  Die.  *ur  le  Ber.  affl.  de  la  Drôme;  713  h. 

CIlÂTIUiM-ai  ll-rilll.tlIllAtK,  ch.-l.  de  C. 
(Ain),  arr.  de  Bourg;  2.653  h. 

CHÂTII.MIN-Ml n-iADHK.  ch.-l.  de  e.  (Indre), 
arr.  de  Chileauroux;  3.355  h.  Ch.  de  f.  Mégisserie, 
laine* 

ChIth.1.4»N-A1  h-ioirk.  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
•rr.  de  Montant!»;  2.505  h.  (’h.  de  f. 

CIiItii.i.ON-ni  n-MAft%K.  ch.-l.  det  (Marne), 
arr.  de  Helro*;  8C7  h.  Pairie  du.  pape  Urbain  II, 
de  Gaucher  de  Châltllon,  etc. 

CIiAtiijuon-mcr-NEINK.  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d'Or).  arr.  de  Mombard;  4.727  h.  Ch.  de  f.  Car¬ 
rière*,  forge»,  fonderie*,  construction  mécanique. 
Pairie  de  Marmont.  Nlsard. 

Chàtillon  (conorè*  de),  qui  *e  tint  du  5  février 
ati  18  mar»  1814,  entre  le*  Allié*  et  Napoléon,  pen¬ 
dant  la  campagne  de  France,  et  qui  n'aboutit  k 
aucune  entente. 

ChAth-LON-MI  lt-MK4  liK.  rh.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  de  Parthenay;  1.325  h.  Ch.  de  f. 

Châtiment*  (Ica),  recueil  de  poésie*  composées 
au  lendemain  du  2  Décembre  (1851)  par  Victor  Hugo 
proscrit.  C'e*t  une  satire  Indignée,  violente  mal» 
souvent  d'une  éloquence  Incomparable,  de*  homme» 
du  second  Kmplrc  (1853). 

CII4TOC.  eomm.  de  Selne-et-Olse,  arr  de  Versail¬ 
les.  *ur  la  Seine;  12  0  23  h.  (Ciafo*«ien*).  Ch.  de  f 

Cil 4tkk  (/.a),  ch.-l.  d'arr.  (Indre),  au-dessus  de 
l'Indre;  3.734  h.  K'utlrai»)  Ch.  de  f  .  à  34  kll. 
8. -K.  de  Chileauroux.  Laine*,  ronfyct Ion»,  cuir*. 
L'arr.  a  5  rant..  59  comm..  52.402  h. 

CH4TT  i;i.-unn,  fl  «le  la  Mésopotamie,  formé 
par  la  réunion  du  Tigre  et  de  l'Euphrate;  passe  k 
Ba-sora  et  se  Jette  dan*  le  golfe  Perslque. 

Chatte  blanche  (la),  conte  de  Mn,e  d'Aulnoy.  l’n 
Jeune  prince,  soumis  par  *on  père  à  de  bizarre* 
épreuve»,  rencontre  une  ravissante  «-halte  blanche, 
qui  est  une  princesse  métamorphosée.  Grire  X  elle, 

II  fait  k  non  pere  des  présent*  merveilleux,  puis, 
ayant  magiquement  rendu  à  la  jeune  hile  sa  vraie 
forme.  Il  l'épouse. 

CM 4TTKRT04I  [fcâafeef’n]  (Thomas),  poète  an- 
glals.  né  à  Bristol.  Il  pasticha  le  style  du  moyen  ige. 
Tombé  dans  la  misère,  II  s’empoisonna  (1752  1770t. 

Chatterton,  drame  émouvant  d'Alfred  de  Vigny 
(1835).  C'est  l'hlslolre  du  poète  méconnu  et  décou¬ 
ragé.  qui  se  réfugie  dans  le  suicide  pour  échapper  à 
la  misère  et  à  l'indifférence  des  hommes. 

<M4C<  F.R  (l«Aé»*r J  (Geoffrey).  poète  anglais,  né 
à  Ixmdres.  auteur  des  Contr s  de  f’anter  burp.  II  tra¬ 
duisit  le  Itoman  de  la  rote  et  Imita  l’art  classique 
et  l'art  italien.  C'est  un  de*  fondateurs  de  la  litté¬ 
rature  poétique  de  l'Angleterre  (vers  1340-1400). 

CM 41  DEM  - 4 II.)  K*  [îép'l.  ch  -1.  de  c.  (Can¬ 
tal),  arr.  de  Salnt-Flour;  1.272  h.  Faux  lhermales. 

4  MAC  DET  [dé]  (Anlolne-Denls).  peintre  et  sculp¬ 
teur  français,  né  à  Paris  (1763-1810), 

(  il 41  i>s:s  [dé]  (Gustave),  avocat  et  homme  poli¬ 
tique  français,  né  à  Vesoul  ;  fusillé  par  les  Insurgé» 
sous  la  Commune  (1817-1871). 

Chaudronnier  (le),  tableau  de  Franz  Van  Mleris 
(Dre*del  ;  une  de  ses  otuvres  maîtresses. 

(1141 1  F  ail.i.KM.  ch.  -l.  «le  c.  (Saône-et-Loire)  ; 
arr  de  Charolles;  4.002  h.  Ch.  de  f. 

Chauffeurs,  brlgsml*  «jul.  pendant  les  trouble*  de 
la  Révolution.  ckauPainit  et  brûlaient  les  pieds  de 
leurs  victimes  pour  le*  forcer  à  dlr#  où  était  caché 
Itur  argent.  Us  disparurent  sous  le  Consulat. 

CM 41  L.IEC  (abbé  Guillaume  Aurais:  de),  poète 
français  du  genre  gracieux,  né  k  Fontenay  (Vexln 
normand).  l'Anaeréon  du  Temple  (  1639-1720). 

I  Mil  IAE*  leiôn’J,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
de  Péronne;  1.626  h.  iChaulnou) .  Ch.  de  f.  Patrie 
de  Lhomond. 

(H4IIMS  (Ferdinand  p'AunF.ttT  d'Au.lt.  due 
de),  pair  de  France  et  licutenard  général,  distingué 
par  sou  goût  p««ur  le»  sciences  (1714-1769). 
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Cimimeix  (André).  Journaliste  français,  né  i 

Felletln  en  1874;  membre  de  l'Académie  française 
en  19::0.  Rédacteur  politique  au  Journal  det  Débat». 

CM 41  llKKI»!',  rh.-l.  «le  c  (Jura),  srr.  de  Pôle, 
sur  la  Brentie.  s.-affl.  de  la  Saône;  510  h.  Ch.  de  f. 

<  ii\i  mette  (Pierre  Gaspardi  ;  procureur- syndic 
d«-  la  commune  de  Paris  en  1792.  né  à  Ncver.s  en 
1763.  Il  fut  l’un  des  fondateurs  du  mile  de  la  /lai¬ 
ton  ;  décapité  avec  les  hébertlstcs  en  1  794. 

Chaumière  Indienne  (In),  conte  philosophique  de 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  critique  de  la  fie  des 
cités  (1791). 

CH41JMONT,  ch.-I.  du  dép.  de  la  Haute-Marne, 
au  confluent  de  la  Marne  et  de  la  Sulze;  15.941  h. 

( Chaumonloit  ou  ("haumontaii) .  Ch.  de  f.,  i  262  kll. 
S. -K.  do  Pari».  Mégls*erle.  papiers,  gants.  Patrie  de 
Bouehardon.  Damrcmonl.  I  ji  traité  y  fut  conclu  en  1814 
entre  les  Alliés,  pour  réduire  la  France  aux  limites 
de  1792.  L'arr.  a  18  cant.,  341  comm.,  129,941  h. 

Cil 41  MONT,  rh.-l.  «le  e.  (Oise),  arr.  de  Beau¬ 
vais;  sur  le  Trofsne;  1.540  h.  Ch.  de  f. 

Chaumont  iButlre-),  pare  de  Paris,  aménagé  en 
1863  sur  les  hauteurs  qui  avalent  servi,  en  1814,  à 
la  défense  de  Pari».  Sites  pittoresques. 

i  H4i  mont-dorcibk,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Rctliel  ;  622  h. 

4  liai  MONT-MI  H-I.IIIRR,  comm.  de  Loir-et- 
Cher.  arr.  de  Blois;  880  h.  Ch.  de  f.  Château  où 
résida  Catherine  de  Médlcls. 

<1141  A  Y.  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de  Laon,  strr 
l’Oise  et  le  canal  de  Saint-Quentin  ;  S. 931  h.  (Câtrit- 
noi«).  Ch.  «le  f.  Produits  chimique».  Dévastée  par 
les  Allemands  (1914-1918). 

CH 41  ni:v  li/cs),  groupe  d'Ilots  du  Cotentin,  arr. 
de  Granville  (Manche);  granit. 

CH 4<  MM 4 val»  (Pierre),  littérateur  français,  né  à 
Paris,  secrétaire  du  Comité  de  Salut  public;  théo- 
philanthrope  (1766-1823). 

<1141 8*  1ER  (François),  chirurgien  et  anato¬ 
miste  français,  né  à  Dijon  (1746-1828). 

CH4INNI.4,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de  DOIe,  sur 
l'Oraln,  affl  du  Doubs;  1.001  h.  Ch.  de  f. 

<  II4|  MN<»\  (Ernest),  compositeur  français,  né  à 
Paris;  auteur  du  Roi  Arthur,  du  Coneert,  de  mélo¬ 
dies  (la  Chanton  perpétuelle)  [1855-1899], 

<  1141  4K4I  -I.4U4RDI:  (Claude-François),  avo¬ 
cat  français,  né  à  Chartres,  défenseur,  devant  le  tri¬ 
bunal  révolutionnaire,  de  Marie-Antoinette,  de  Ma¬ 
dame  Elisabeth,  de  Charlotte  Corday  (1756-18411. 

(  H4I  SKI.lN  (Germaln-Louls  de),  homme  d'Etat 
français,  un  des  promoteurs  do  la  guerre  de  suc¬ 
cession  de  Pologne;  exilé  par  le  cardinal  Fleury  en 
1737  (1683-1762);  —  Son  fils,  le  marquis  Brrnarp- 
Lot  im  de  Chauvelin,  diplomate,  né  â  Paris,  vécut 
dans  l’Intimité  de  Louis  XV  (1716-1773). 

CII4(.'YT6NY,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  trr.  de  Mont- 
morillon.  sur  la  Vienne;  2.748  h.  Ch.  de  f.  Pierres. 

CH  4  CX-  DK- FONDA  Ichi-de-fan]  (La),  T.  de 
Suisse,  canton  de  Neuchâtel;  37.700  h.  IChaudefot i- 
niert).  Horlogerie.  Patrie  des  Jacquct-Droz,  de 
Léopold  Robert. 

CH44'4UNKA-F.N-P4li.i.KnA.  comm.  de  la  Ven¬ 
dée.  arr.  de  La  Roche-sur-Yon;  2.989  h. 

CH4Y4NOKA.  ch.-l.  de  c.  (Aube),  srr.  de  Bar- 
sur-Aube;  près  de  la  Voire;  718  h.  Ch.  de  f. 

< il 4 a kk  ( Honoré- Josoph).  linguiste  belge,  né  à 
Namur.  un  des  fondateurs  de  la  linguistique  mo¬ 
derne  (1815-1877), 

<  h aa  km  [è»l.  ▼.  du  Portugal  (VUla-Real)  ; 
6.800  h.  Bain»  fréquentés. 

<  114%  ii.i.k.  comm.  de  Selne-ct-Olse,  arr.  da 
Versailles;  10.948  h.  Ch.  de  f.  Produits  chimiques. 

4  II 4XKI.I.KM-MI  R-l.l'ON,  ch.-l.  de  c.  (Loire), 
arr.  de  Montbrison;  6.008  h.  Feutre»,  chapeaux. 

<  HF.U  [heb],  en  allera.  Eger.  y.  d’Allemagne 
(cédée  par  la  Tchécoslovaquie  en  1938),  sur  l’Orhe, 
afll  de  l'Elbe;  27.500  h.  Machines,  tissus.  Wal- 
lcnstcin  y  fut  assassiné  en  1634. 

CHF.»-n»t tonne,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  de  Niort;  sur  la  Boutonne,  affluent  de  la  Cha¬ 
rente;  2.029  h.  Ch.  de  f. 

CHKIK-M4ÏD,  petit  territoire  au  S.-O.  de  l'Ara¬ 
bie.  vl'-é-vls  «Je  Périm;  A  la  France;  1.000  h. 

CllKLir,  fleuve  d'Algérie,  qui  arrose  Orléans- 
rtlle,  et  se  Jette  dans  la  Méditerranée:  686  kll. 
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CltBIjLKfl.  eomm.  de  l’arr.  de  Meaux  (Selne-et- 
Marne).  lur.la  Marne;  13.158  h.  ( Chelliens ).  Ch. 
de  f.  Chllperlc  1er  en  584  y  fut  assassiné;  sainte 
Clôt  il  de  y  fonda  une  abbaye  de  femmes  au  vi«  $.. 
rebâtie  par  suinte  But  h  Dde  au  vn«,  supprimée  en 
171)0.  8tation  préhistorique.  Forges,  pâtes  alirnen- 
talrei.  V.  chklléen  ( Partie  langue). 

CIIELM8FORO  [ tchclmsf'd J.  r.  d’Angleterre; 
ch.-l.  du  comté  d’Essex;  2C.000  h. 

CHEENEA  [fchèlaî],  r.  d'Angleterre,  aujourd’hui 
quartier  de  Londres;  sur  la  Tamise. 

CHEMIEL.É  [yé],  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arc.  de  Cholet;  sur  l’Hyrômc,  s.-atTl.  de  la  Loire; 
4.123  h.  Ch.  de  f.  Brbderies. 

CHEMIN,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de  D61e;  294  h. 

Chemin  de  la  perfection  (fe).  ouvrage  mystique 
et  ascitique,  par  sainte  Thérèse  (1502). 


CHEMIN  DES  DAMES,  route  courant  sur  les 
crêtes  du  dép.  de  l’Aisne,  entre  Aisne  et  Ailette. 
Théâtre  de  violents  combats  entre  Français  et  Alle¬ 
mands,  de  septembre  1914  1  octobre  1918. 

CHEMNITE  [kemnits’].  v.  d'Allemagne  (Saxe), 
sur  la  Chemnltz.  s.-affl.  de  l'Elbe;  336.000  h.  Cen¬ 
tre  de  l’Industrie  cotonnière  allemande;  machines. 

CIIENA  Y  Alt  D  (Paul- Joseph) .  peintre  français,  né 
à  Lyon  (1S0S- 1895)  ;  auteur  de  la  Divina  Traoedia. 

CHÊNCDOl.l.É  (Charles- Julien  de),  poète  fran¬ 
çais,  né  à  Vire  (1709-1833)  ;  auteur  du  Génie  de 
l’homme. 


CnÊNÉE,  comm.  de  Belgique  (Liège)  ;  9.700  h. 

CnÉNKRAII.I.EN  [ray’],  ch.-l.  de  c.  (Creuse), 
arr.  d’Aubusson;  887  h. 

CHÉNIER  (André),  poète  français,  né  à  Constan¬ 
tinople,  auteur  d’élégies  et  d’idylles  (fa  Jeune  Cap- 
tire.  l’Aveugle,  la  Jeune  Tarentine,  etc.).  Mêlé 
d’abord  au  mouvement  révolu¬ 
tionnaire,  il  protesta  ensuite 
éloqucmmçnt  contre  les  excès 
de  la  Terreur,  et  mourut  sur 
l’échafaud.  Imitateur  des  poè¬ 
tes  grecs.  Sa  devise  littéraire 
est  : 

Sur  de a  pensera  nouveaux,  fai- 
[sons  des  vers  antiques. 

Tl  possède  un  sens  unique 
de  la  poésie  et  de  la  grâce 
dans  les  attitudes,  et  un  art 
subtil  d'évoquer  des  visloni 
harmonieuses. 

On  rappelle  que.  sur  la  char¬ 
rette  nui  le  conduisait  au 

supplice.  Il  s'écria  en -se  frappant  le  front  :  «  J'avais 
pourtant  quelque  chose  làl  >  (1702-1794). 

CHÉNIER  (Marie-Joseph),  frère  du  précédent, 
poè-e  dramatique,  né  à  Constantinople;  auteur  de 
la  tragédie  Charles  I.X  et  des  paroles  du  Çliant  du 
départ.  11  fut  membre  de  la  Convention  (1704*1811). 

CHENNEVIÈREN  -  NCR  -  M  ARNE,  comm.  de 
Seinc-et-Olse.  arr.  de  Corbell;  3.004  h. 


A.  Chénier. 


Château  de  Chenonceaux. 


CIIEMINCEAIA,  comm.  d’Indre-et-Loire,  arr. 
de  Tours,  sur  le  Cher;  330  h.  Ch.  de  f.  Magnifique 


(P h et.  Larousse.) 


CHÊ 

château  de  la  Renaissance,  construit  au  milieu  du 
Cher,  sous  François  ierf  et  embelli  par  Philibert 
Delorme  d'une  aile  élevée  sur  la  rivière. 

CHEN-NI  [c/ién’].  prov.  de  la  Chine  du  N.; 

1S. 000. 000  d'h.  Cap.  Sian/u. 

CHENU  ( Jean-Charles),  naturaliste  français,  au¬ 
teur  d’une  Enniclopédie  d' histoire  naturelle,  né  à 
Metz  (1808  1879). 

CHÉoi'N  Ikéops ],  roi  d’Egypte  de  la  4*  dynastie, 
vers  2800  av.  J.-C.  Il  fit  élever  la  plus  grande  des 
pyramides. 

CnÉPHREN  r kéfrin],  roi  d'Egypte  de  la  4«  dy¬ 
nastie,  frère  et  successeur  de  Chéops  ;  fit  construire 
la  seconde  grande  pyramide. 

CHER  [clèr]  (le),  riv.  de  France,  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Creuse,  baigne  Montluçon,  Saint- 
Amand,  Vlerzon.  et  longe  la  Loire  avant  de  s'y  jeter 
(riv.  g.)  ;  320  kll. 

CHER  (dép.  du),  dép.  formé  d’une  partie  du 
Berry  et  d'une  petite  partie  du  Bourbonnais;  préf. 
Bourges;  s.  préf.  Sainf-drnamf ;  2  arr.,  29  oant.. 
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293  comm.,  288.700  h.  5*  région  militaire;  cour 
d’appel  et  archevêché  de  Bourges.  Ce  dép.  doit  son 
nom  â  la  rivière  qui  l’arrose. 

CHER 4WCO  [K-],  v.  d’Italie  (Piémont),  sur  le 
Tanaro.  aftl.  du  Pô;  8.700  h.  Un  armistice  y  fut 
conclu  en  1796  entre  le  Piémont  et  Bonaparte,  vain¬ 
queur  dans  les  premiers  combats  de  la  guerre  d’Italie. 

CH  eh  1101  H  (■,  ch.-l.  d’nrr.  (Mihclie)  ;  port  mi¬ 
litaire  sur  la  Manche,  fermé  par  une  longue  digue, 
37.481  h.  (Chei  bourgeois) .  Ch.  de  f. .  à  86  kil.  N. -O. 
de  Snlnt-Lô.  Place  forte,  préf.  maritime.  Construc¬ 
tions  navales,  fonderies.  Patrie  du  prédicateur  Beau¬ 
vais  —  L’arr.  a  10  cant.,  160  comin.,  133.199  h. 

I  11  En  11 11. ie y.  [lié]  (Victor),  romancier  et  rrl- 
tique  fiançais,  d'origine  suhse.  né  à  Genève,  esprit 
fin  et  délicat  (1829-1899). 

CH  ER  Cil  El,,  comm.  d’Algérie,  dép.  et  arr.  d’Al¬ 
ger,  port  sur  la  Méditerranée;  11.921  I).  Marbre,  fer. 

Chercheuse  d’esprit  (la),  charmant  vaudeville  en 
un  acte,  de  Favart,  son  chef-d'œuvre  (1741). 

CHEHEAN  [kéréuas],  tribun  romain  qui  assas¬ 
sina  Caliguia  en  41. 

CHÉRET  (Jules),  dessinateur  et  peintre  français, 
né  à  Parts;  s’est  acquis  une  légitime  célébrité  dans 
la  composition  des  affiches  illustrées  (1S36-1932). 

CHEROKEEN  [Ksi],  Indiens  peaux  rouges  des 
Etats-Unis,  entre  l’Arkansas  et  la  rivière  Rouge, 
race  Intelligente,  aujourd'hui  complètement  civilisée. 

CnÉRONÉÉ  fkél.  v.  dq  Réotle,  où  Philippe  de 


Macédoine  vainquit  If*  Athéniens  et  les  Thébalns 
en  338  av.  J.-C..  et  où  Sylla  battit  les  troupe»  de 
Mlthrldate  en  86  a».  J.-C. 

(  iiÉnor,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de  Sens,  près 
du  Lunaln;  534  II. 

CHKiaftoiaKHC  [tér]  (du  gr.  khenoâ.  continent, 
et  nrsos.  He).  nom  que  le*  Grec*  donnaient  à  quatre 
presqu’îles  :  1  »  la  Chertonéte  de  Thrace,  aujour¬ 
d'hui  presqu'île  de  Gnlllpoll; 

2°  la  Chertonè»c  Taurujue. 
aujourd'hui  la  Crimée  ;  3°  la 
f'hrrsonfue  Cimbrique,  aujour¬ 
d'hui  le  Jutland:  4"  la  Cher- 
tonè*e  tl'Or,  probablement 
l'Indochine  actuelle. 

Chérubin,  personnage  du 
Manaue  de  Fiuaro.  do  Beau¬ 
marchais;  type  de  l'adoles¬ 
cent  qui  s'éveille  à  l'amour. 

rHKM'BI*l  [Irérou]  (Sal¬ 
vador).  eomposlteur  de  musi¬ 
que,  né  à  Florence.  11  se  fit 
naturaliser  Français  et  diri¬ 
gea  le  Conservatoire  de  Paris. 

Scs  enivres  religieuses  (/a  Mette  du  tacrr,  etc.)  et 
ses  opéras  ( Lodoitka .  Médée.  le*  Abenct  raoc*.  etc.) 
valent  par  un  remarquable  sentiment  dramatique, 
une  Instrumentation  superbe  (1760-1842). 

4'IIKHIKL.  (Adolphe),  historien  français,  né  à 
Rouen,  auteur  d'une  llitloire  de  France  p rndanl  la 
minorité  de  l.oui*  XIV.  du  Dictionnaire  de*  Institu- 
tion»  de  la  Fronce  ;  a  publié  les  Mfmoiret  de  Saint • 
S, mon  (180(1-1891). 

CllKstl  *4f  ckm  [riwfc'l,  anrlen  peuple  franc  de 
la  Germanie,  dont  le  chef  le  plus  remarquable  fut 
Armlnlus,  souvent  vainqueur  des  Romain». 

t  Hl.lit  IV  (Nicolas),  médecin  français,  né  près 
de  Vlllefranrhe  (lthône)  11783-1843], 

CIIKM4PK4KK  [fràèraj>R.l.  haie  des  Etats-Unis, 
aur  l'Atlantique;  magnifique  rade,  que  borde  Bal¬ 
timore. 

ciis:mki.dk\  f  fràèrèld'n]  (Guillaume),  savant 
chirurgien  anglais,  praticien  de  premier  ordre,  sur¬ 
tout  dans  l'opération  «le  la  cataracte  (1688  1752). 

I  llKNSttv  t/.e).  connu,  de  Selnc-et-Olse,  arr.  de 
Versailles;  7.003  h. 

4  Il  KM*  K  (Le) ,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de 
Vouitlers.  sur  le  ranal  de<  Ardennes;  1.116  h.  Près 
de  là  se  trouve  le  dénié  dit  le  Chérie  Populeux 
(Argonne).  que  Dumourlez  occupa  en  1792. 

4  HKM1KR  Itchegfr],  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom  iChethire)  :  42.000  h.  Fromages. 

(NMTLRI'IKl.D.  v.  du  Royaume  l  ni  (Angle¬ 
terre.  comté  de  Derby)  :  6!  400  h. 

4'HK*  l’KRKIKI.D  'Philip,  comte) ,  homme  d'Etat 
et  érrlvaln  anglais.  né  à  Londres,  auteur  des  Lettre * 
i  mon  Al*,  pleines  de  finesse  et  d'esprit;  Il  fut  l'ami 
de  Montesquieu  (1694-1773). 

4'HK*  ■  KRTO*  (fc*e*teeCnl  (Gilbert),  essayiste 
anglais,  romancier  humoriste,  né  à  Londres  (1874- 
1936).  . 

4  sir.»  u;vi:a.  ch  1.  de  e.  (Allier) .  arr.  de  Mou¬ 
lin».  sur  l’Acolln.  affl  de  la  Loire;  837  h. 

Chevalerie.  Inititutlon  féodale,  militaire  et  reli¬ 
gieuse  du  moyen  âge.  propre  à  l'ordre  de  la  noblesse 
et  dont  les  membres,  à  une  époque  de  violences  con¬ 
tinuelles,  mirent  leur  épée  et  leur  force  au  service 
du  droit  et  des  faibles.  Cette  Institution,  dont  on 
croit  retrouver  les  racines  dans  les  coutumes  germa¬ 
niques.  se  développa  au  moyen  âge  sous  l’Influence 
du  christianisme  et  de  l’esprit  d’association.  Les 
chevaliers,  qui  exaltèrent  a  un  degré  Inconnu  jusque- 
là  le  sentiment  de  l’honneur,  étalent  soumis  aux 
formalités  d’une  réception  solennelle  et  devaient 
remplir  certaine»  conditions  déterminées  :  on  nais¬ 
sait  noble,  on  était  armé  chevalier. 

(HKMI.IKR  (Michel),  économiste  français,  né 
à  Limoges;  fut  un  de-  plus  éminents  défenseurs  du 
libre  échnnge  <1806  1>7'.'). 

(  lli  v  tin  il  (Plynse),  erclé-lastlque  et  biblio¬ 
graphe  françal».  né  à  Rambouillet  (1841-1923). 

Chevalier,  la  Mort  et  le  Diable  (le),  célèbre 
estampe  d’Albert  Durer,  dont  le  sujet  pourrait  se 
traduire  par  cette  devise  :  s  NI  la  mort  ni  le  dlablo 
o’arrétent  un  brave  et  loyal  chevalier.  » 


Chevalier  à  la  mode  (le),  comédie  en  elnq  artes 

et  en  prose,  par  Dancourt.  soo  chef-d'œuvre  (1087)  ; 
excellent  tableau  de  mœurs. 

Chevalier  au  lion  (le),  épopée  courtoise  de  Chré¬ 
tien  de  Troyea.  appartenant  au  cycle  de  la  Table 
ronde  (v.  1170). 

Chevalier  de  Malson-Rouge  (le),  roman  histo¬ 
rique  d'Alexandre  Dumas  père  (1845)  ;  sur  la  (In  du 
règne  de  Louis  XVI  et  le  début  de  la  Révolution 
Chevalier  d'Ilarmental  (le i.  roman  d'Alexondre 
Dumas  père  (1845),  dont  le  sujet  est  la  conspiration 
de  Celtamare. 

Chevaliers  (le*),  comédie  d’Aristophane,  violente 
satire  contre  le  démagogue  Cléon  (424  av.  J.-C  ). 

Chevaux  de  Marly  (1er),  groupes  en  marhre.  de 
Guillaume  Coustou.  aux  Champs-Elysées,  à  Paris. 

Chevaux  de  Saint-Mare  (Ira).  célèbre  groupe 
antique,  en  bronze,  qui  décore  la  façade  de  l’église 
Saint-Mare,  à  Venise. 

CHKtKI.IRK  DK  BKKÉVIirK.  constellation  de 

l'hémisphère  boréal,  située  entre  le  Lion  et  le  Bouvier, 
CHKi  g.n\ i ,  romm.  du  Loir-et-Cher,  airond.  de 
Blois;  950  h.  Château  célébré  construit  en  1630  par 
l’architeote  Boyer  de  Blois. 

f'HKSKHT  (François  de),  général  français,  né  à 
Verdun.  Il  se  distingua  par  une  foule  d’actions 
d’éclat,  pendant  la  guerre  de  Succession  d’Autriche, 
à  l'assaut  de  Prague  qu'il  défendit  ensuite  héroï¬ 
quement  contre  les  Impériaux  (1895-1769) 

4  nt:t  ll.l.tni)  (Camille),  eomposlteur  et  chef 
d'orchestre  français,  né  a  Paris  (1859-1923). 

Chevilles  ou  Poésie*  de  maître  Adam  Blllaut.  me¬ 
nuisier  de  Nevers  (xvn*  *.). 

(  lia  s  il  M>>  [yun].  ch.-l.  (le  c.  (FTaute-Marne), 
arr.  de  Chaumont;  886  h.  Ch.  de  f.  Fonderies. 

CllKVIor  [fràéri'I],  chaîne  (le  montagnes  entre 
l'Ecosse  et  l'AnEletcrre.  Houille  Pâturages. 

CHKiHKti.  (Marie-Eugène),  ehlmlste  français, 
né  il  Angers.  On  lui  doit  de  belles  recherches  sur 
les  corps  gras,  et  notamment  la  découverte  des  bou 
glcs  stéariques  (1786-1SS9). 

CIIKsrkimk.  ch.-l.  do  c.  (Selne-ct-Olse),  arr 
de  Rambouillet  :  sur  l'Yvette;  1.917  h.  Dans  la 
rallie  de  Chevrcure.  sites  très  pittoresques. 

4  IIK4  HKI  NK  (Marie  pk  Roh  an-Mustbaïov. 
riurhcvso  de)  Veuve  du  duc  Albert  de  Lûmes,  elle 
épousa  Claude  de  Lorraine,  due  de  Chevreuse.  Elle 
joua  un  rôle  important  pendant  la  Fronde  et  dans  les 
complots  contre  Richelieu  et  Mazartn  11660  1679) 

4  NK  s  HKI  MR  (Charles-Honoré  d'Aldkkt.  due 
de),  gouverneur  de  Guyenne,  l'un  des  hommes  les 
plus  distingués  de  son  temps.  Il  élalt_  gendre  de 
Colbert  et  grand  atnl  de  Fénelon  (1646-1712). 

4  IIKS  itil.l.OVf  (André),  érrlvaln  français,  né  à 
Ruelle  en  1864:  membre  de  l'Académie  française  en 
1920:  auteur  d'étudc<  sur  l'Angleterre,  sui  FOrlcn'. 

4  HKI  t:\NK,  v.  des  Et  al»- L’nls.  cap  du  Wyo- 
mlng  ;  14.000  h. 

C  HCl  l.aiti»  [rèc]  (Le).  ch.-L  de  c.  (Ardèche); 
arr.  de  Tournon;  3.296  h. 

4  HKXK  (La),  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de 
Saint-Brieuc  ;  492  h. 

4  1114**0  [Hit**o].  romm  de  Sûlsse  (Tcssln)  ; 
5.500  h.  Gare  frontière.  Tabac. 

(III A  4  4  Ri  (Ail.  t  d’Italie  (prov.  de  Gènes); 
port  sur  la  Méditerranée  ;  15.000  h. 

4  il ■  ii4  il  4*  [as*]  ou  MI  I8C4N,  anc.  peuple 
civilisé  de  la  Nouvelle-Grenade  (Colombie). 

(lllCAlaO  ( trhikaqo ].  v.  des  Etats  lTnis  (Illi¬ 
nois).  sur  le  lac  Michigan  et  sur  la  rivière  de  Chi¬ 
cago:  3.375.000  h.  Immense  commerce  des  produits 
de  l'Est  américain  :  blés,  bestiaux,  viande»  salées, 
huile,  etc.  Importantes  manufactures  et  usines.  La 
ville  s’est  développée  au  cours  du  xix*  siècle  avec 
une  remarquable  rapidité. 

Chicanean.  un  des  principaux  personnages  de» 
Plaideur!  de  Racine,  type  du  plaideur  Infatigable, 
comme  son  adversaire,  la  comtesse  de  Pimbêche. 

4  1114  'HKNTKH  ffc  liitchUt  rr] .  v.  (l’Angleterre, 
comté  de  Sussex,  près  de  la  Manche;  14.000  h. 

4  mi  4.414),  v.  du  Pérou,  près  de  la  eôte  du  Pacl- 

fhiuo  ;  20  000  h 

i  iiHoi  [Ko]  (Antoine  p'ANni.r>:AT8.  dit),  gen- 
lllhoinrnc  gascon;  ni.  en  1592.  Il  s’étalt  rendu  célè¬ 
bre  à  la  cour  de  Henri  III  par  ses  bous  root»  et  set 
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bouffonneries.  Alexandre  Dumas  père,  dans  ses  ro¬ 
mans,  l'a  rendu  populaire. 

niK  OVSESI  [Jto(nô]  (François),  médecin  fran¬ 
çais,  lié  à  Montpellier.  Il  se  distingua  par  son  dé¬ 
vouement  pendant  la  peste  de  Marseille  (1072-17521. 

CIIIO  (Grand),  constellation  de  l'hémisphère 
austral,  qui  possède  l’étoile  la  plus  brillante  du  ciel, 
Siriw.  —  Petit  Chien,  constellation  de  l'hémi¬ 
sphère  boréal. 

CIHHRM  [cMèr’]  (la),  rivière  qui  naît  en  Belgi¬ 
que.  mais  passe  en  France,  où  elle  arrose  Longwy, 
Monlmédy.  et  se  jette  dans  la  Meuse;  112  kll. 

IHIKTI  [Mc J.  v.  d'Italie  (Abruxzei).  ch.-l.  de 
province,  près  de  la  Pescara  ;  36.000  h. 

CIIIHI  4HI  4  [oua] .  v.  du  Mexique;  -14.000  h. 

CHIITKN,  nom  donné  aux  musulmans  qui  regar¬ 
dent  AU  comme  le  seul  calife  légal,  à  l'exclusion 
des  autres  descendants  de  Mahomet,  Abou-Bekr, 
Omar  et  Othman.  reconnus  par  les  musulmans  ortho¬ 
doxes*.  ou  sunnites.  Des  musulmans  de  Perso  sont 
chiites.  ainsi  que  de  nombreuses  sectes  i/atimites, 
ismné  liens,  etc.). 

CIHI.DKBERT  1er  Tbérl,  fils  de  Clovis  et  de  Clo- 
tilde,  roi  de  Paris  de  511  à  558;  11  tua,  avec  son  frère 
Clotaire,  les  fils  de  Clodomtr;  —  Childebkrt  II, 
fils  de  Slgebcrt  et  de  Brunehaut.  né  en  570,  roi 
d’Austrasie  en  575.  Sous  son  règne  fut  signé  le 
traité  d'Andelot:  m.  en  596;  —  Ciiildebkiit  III, 
fils  de  Thierry  III,  né  vers  683;  11  régna  sur  toute 
la  France  de  695  à  711,  sous  la  tutelle  de  Pépin 
d'Hérlslal. 

<  ■  .si t’.fiit  s  M>.  guerrier  franc,  dont  les  chro¬ 
niqueurs  font  un  frère  de  Charles-Martel.  11  se 
signala  contre  les  Sarrasins;  m.  en  741.  —  I,e  poète 
Carel  de  Sainte-Garde  avait  fait  de  ce  prince  peu 
connu  le  héros  de  son  poème  épique,  1rs  Sarrasins 
chassés  de  France;  de  là  les  deux  vers  de  Boileau  : 

O  le  plaisant  projet  d'un  pocte  ignorant. 

Qui.  de  tant  de  héros,  ra  choisir  Childebrand ! 

Chllde-Harold  [frà-rï/d’]  ( Pèlerinage  de),  poèmo 
en  quatre  chants  de  lord  Byron.  narration  d'un  poète 
en  voyage,  où  des  tableaux  magnifiques  se  mêlent 
aux  impressions  d'une  âme  agitée  (1812-1818).  Da- 
mnrtine  a  composé  le  Dernier  Chant  de  Childe- 
Harold,  qui  est  comme  la  suite  du  poème  de  Byron. 

cnil.DàvRiC  1er  frflfc],  fils  de  Mérovée  et  père 
de  Clovis,  roi  des  Francs  en  438.  Il  régnait  en  Thu- 
ringe  (vers  436-481)  ;  —  CHIl.DÉRtc  II,  fils  de  Clo¬ 
vis  II  et  .do  Bathllde.  roi  d'Australie  en  656.  de 
toute  la  Franre  en  670.  assassiné  par  Bodllon.  dans 
la  forêt  de  Bondy  (vers  653-675);  —  ClttLPÉ- 
Hic  III,  dis  de  Chllpérlc  II.  né  vers  714.  dernier  roi 
mérovingien,  de  742  à  751;  fut  déposé  par  Pépin  le 
Bref;  mourut  en  735  au  monastère  de  Saint-Bertin, 
à  Saint-Omer. 

«■ni. i.  république  do  l'Amérique  du  Sud; 
741 .767  km-  ;  4.300.000  h. 

(Chiliens),  de  langue  es¬ 
pagnole.  Cap.  Santiago. 

V.  prlnc.  Valparoiso.Con - 
rrprion.  Antotagarta.  De 
Chili  s'étend  le  long  de 
la  rôte  du  Paelflquc,  au 
ver,anl  O.  des  Andes. 

Climat  sain;  mines  im¬ 
portantes  (nitrate,  «li¬ 
vre):  produits  agricoles; 
commerce  et  industrie  flo¬ 
rissants.  —  Peuplé  par 
les  Indiens  Araueans.  le 
Chili  fut  conquis  par  l'Ks- 
pagnol  Valdtvla  en  1340. 

Indépendant  en  1810.  le 
Chili,  à  la  suite  d'une  Armoiries  du  Chili, 
guerre  avec  le  Pérou  et 

la  Bolivie  (1879-1883),  y  acquit  les  salines  d'Ata- 
cama  et  d'Anlofagasta.  ainsi  que  les  territoires  de 
Tacna  (redevenu  péruvien  en  1929)  et  d’Arlca. 

Chilien  [ iyon],  château  et  prison  d'Ktul  célèbre, 
bâti  sur  un  rocher  au  bord  du  Inc  l.éman.  à  une  lieue 
et  demie  de  Vovcy.  dans  une  situation  pittoresque. 
C'est  là  que  fut  enfermé  le  patriote  genevois  Bonl- 
vard.  célébré  par  Byron. 

CHH.OÉ,  archipel  chilien  du  Pacifique;  183.000  h. 
V.  princ.  Puerto  iiontt,  Ancud. 


(IIII.OM  fH],  un  des  Sept  sages  de  1a  Grèce,  ne 

à  Dacédémopc.  II  mourut  de  joie  en  embrassant  son 
(ils.  vainqueur  aux  jeux  Olympiques. 

(■III.PÉnir  Ier  [rit],  ois  de  Clotaire  le.  roi 
de  Ncustric  de  561  à  584,  époux  de  Frédégonde,  qui 
le  fit  assassiner  à  Chelles  (539-584)  ;  —  ChilpÉ- 
kic  11.  né  vers  670,  roi  des  Francs  do  Neustrle  en 
715  ;  m.  en  720. 

('■HM4Y,  v.  de  Belgique  (llalnaut)  ;  3.300  h. 
Produits  chimiques,  céramique.  Berceau  d'une  illus¬ 
tre  famille  prlnciére. 

CH  IM  no  R  4  7,0  [rfifm’],  volcan  éteint  des  An¬ 
des  (républ.  de  l'Equateur)  ;  6.272  ni. 

Chimène,  épouse  du  (Bd.  type  de  femme  emprunté 
au  Romancero  espagnol  et  imnioitallsé  par  Corneille 
dans  le  Cid.  Boileau,  en  parlant  des  critiques  diri¬ 
gées  contre  le  Cid,  a  dit  : 

En  coin  contre  «  le  Cid  »  un  ministre  se  ligne  : 

Tout  Paris  pour  Chimène  a  les  ycuj  de  Rodrigue. 

CHIMÈRE  (fa),  monstre  fabuleux,  dont  le  corps, 
d'après  Homère,  tenait  moitié 
ilu  lion,  moitié  de  la  chèvre,  et 
qui  avait  la  queue  d'un  dragon. 

Sa  bouche  vomissait  des  flam¬ 
mes.  Bellérophon,  monté  sur 
Pégase,  la  tua. 

Chimie  ( Traité  de),  par  Da- 
volslcr;  ouvrage  qui  a  posé  les 
bases  de  la  chimie  moderne  Chimère 

(1789).  (musée  des  Offlcei). 

Chimie  ( Dictionnaire  de). 
par  Wurtz;  il  a  contribué  puissamment  à  répandre 
la  théorie  et  la  notion  atomiques  (1S68-77). 

Chimique  (Encyclopédie) .  par  Frémy.  C'est  lo 
plus  \aste  corps  de  chimie  publié  en  Fiance,  sous 
la  direction  de  Frémy,  par  une  société  de  savants 
et  d'industriels  (1886-90). 

Chimiste  (le)  ou  l'Alchimiste,  tableau  de  Tcnlcri 
(Dresde)  ;  savant  dans  son  laboratoire. 

OHM 4 RW  (Joseph),  sculpteur  français,  né  à 
Dyon,  auteur  d'ccuvres  plus  agréables  que  puis-an¬ 
tes  :  Mme  Rccamicr,  Joséphine,  etc.  (1756-1813). 

OH. MOI 4N  [fcàtn’/cAas*],  petites  îles  péruvien¬ 
nes  du  Pacifique.  Anciens  gisements  de  guano. 

CIIIXIIIOX  llchin'tchon’],  francisé  en  Cinchon 
( comtesse  de),  femme  d'un  vice-roi  du  Pérou  qui,  au 
xvil»  siècle,  introduisit  le  quinquina  en  Europe. 


OH  MK,  vaste  Etat  de  l'Asie,  comprenant  la  Chine 
proprement  dite  et  les  pays  sujets  :  Turkestan  ou 
Sin-klang  et  Tibet.  Da  Mongolie,  ancienne  dépen¬ 
dance  de  la  Chine,  s'est  en  grande  partie  déclaréo 
indépendante  en  1921.  sauf  les  provinces  de  Tchaliar 
et  de  Jéliol  (Mongolie  intérieure).  Da  Mandchourie, 
comprenant  trois  provinces  du 
Nord  :  Kl-rln,  Hclong-kiang  et 
Kong- 1 Ion.  à  laquelle  était  ratta¬ 
ché  administrativement  le  Jéhol, 
s'est  déclarée  Indépendante 
(  Mundehoukouo)  en  1932.  avec 
l'aide  du  Japon.  Da  Chine  pro¬ 
prement  dite  comptend  une  su¬ 
perficie  de  4.478.000  km5;  elleost 
peuplée  de  455  millions  d'h.  (Chi¬ 
nois).  Cap.  .VanMn.  V.  princ.  Armoiries 
Pci-ping  (Pékin).  llang-tehcou.  de  la  Chine. 
Fou-tchcou,  On-tehava,  Canton. 

Tchmg-tou,  Changhaï,  Tien-tsin.  Han-keou.  Da 
Chine  s’étend  sur  les  vallées  des  grands  Heures 
do  l' Asie-Orientale  :  Houang-ho,  Yang-tsc-kiang, 
Sl-klang,  etc.  Da  Chine  est  un  des  pars  les  plus 
anciennement  civilisés  du  globe,  mais  elle  cst.ide- 
puls  le  xix»  siècle,  pénétrée  de  plus  en  plus  par  les 
influences  étrangères.  Da  religion  la  plus  répandùo 
est  le  bouddhisme.  “Ynais  on  y  compte  30  millions  do 
musulmans  et  près  de  2  millions  do  chrétiens.  Co 
pays,  surtout  agricole,  exporte  principalement  de  la 
soie,  des  fèves,  des  huiles,  du  thé.  Jadis  l'un  des 
empires  les  plus  anciens  du  monde,  la  Chine  est 
devenue  une  république  en  1912;  mais,  depuis  cette 
époaue.  les  rivalités  entre  la  Chine  du  Sud  et  la 
Chine  du  Nord,  la  lutte  contre  le  communisme  et  le 
banditisme,  la  guerre  contre  le  Japon,  la  sécession 
de  la  Mongolie  puis  de  la  Mandchourie  ont  rendu 
difficile  l'établissement  d’un  gouvernement  stable. 

CUl.Mfc  (mer  de),  partie  de  l’océan  Pacifique,  «un- 
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prit*  entre  la  Chine.  l'Indochine,  Sumatra.  Bornéo, 
les  Philippines  et  Formosc 

CHlAov  ch  -I.  d'arr.  <Indrr-ct  Loire),  sur  la 
Vienne;  5.515  h.  (Chinonaie) .  Ch.  de  f..  à  40  kil. 
de  Tours.  Kulnes  d'un  triple  château.  tIciIIcs  mai¬ 
sons.  Patrie  de  Rabelais.  L'arr.  a  7  cant.,  57  comm., 
65.524  h. 

tHiSTRKlll.  (Antoine),  paysagiste  français,  né 
à  Punt-de-Vaux  (Ain)  (  1  SI 6  18731. 

CHIO  [Ko].  Ile  grecque  de  l'Archipel,  un  des 
pays  qui  se  disputent  l'honneur  d'avoir  donné  le 
jour  à  Homère;  75.000  h.  (CMotesl.  Ch.-l.  Chin, 
port;  26  000  h.  Vins  célèbres  Chlo  fut  désolée  par 
un  tremblement  de  terre  cilISSI. 

<iii»<.t.it  [kiod)ia],  t.  d'Italie  (Vénétie); 
36.000  h.  Port  à  l’embouchure  de  la  Brcnla. 

4  IIIPKt  (col  de),  dédié  des  Balkans,  en  Bulga- 
rle.  théâtre  d'une  lutte  acharnée  entre  les  Russes  et 
les  Turcs  en  1S77 

(  im>l>r.>Dtl.t;  [fràfp'n'dén  (Thomas),  famille 
d  ébénistes  anglais,  au  xviii*  siècle.  Ils  ont  créé 
un  style  d'ameublement. 

CIlIPPKWt  YH,  Indiens  praux-rnuge*.  dans 
l'Etat  de  Michigan  (Etats-lnU)  et  au  Canada 

CHItlI  ITON,  Indiens  de  Bolide  et  du  Brésil. 

CHIRAC  (Pierre),  principal  médecin  de  Louis  XV, 
né  à  Conques  (Aveyron)  [1650-1732). 

Cllinu  [«»’),».  de  l'Iran  (Farslstan)  ;  110  85(1  h 
Vins,  tapis,  essence  de  rose.  Ruines  de  Pcrsépolls. 
Patrie  des  poètes  Saadl  et  Haflx. 

CHIHOW  [HJ.  fameux  centaure,  à  qui  fut  confiée 
l'éducation  d'Achille 

4 IMMII.HI  rht  (/câlî'/ercefl.  bourg  près  de 
Londres:  8.600  h.  Naiioléon  III  y  mourut  (1873). 

CSIIMIIDA  Al)  [Hcâinéon],  en  russe  Kichinev,  v 
•le  Roumanie,  ch.-l.  de  la  Bessarabie;  200.000  h 
Minoteries. 

CIIIUMl  [trou),  v  d'Italie  (Toscane);  6.700  h. 
Antique  CTuaium.  métropole  de  l'Ktrurle 

«isiv«NMO  [tij.  v  d'Italie  •  prov  de  Turin),  sur 
le  Pô;  10. 600  h.  Ancienne  résidence  des  ducs  de 
Monlfcrrat 

l’Ill.KlH,  groupe  de  tribus  brrhères  qui  peuplent 
le  Haut-Atlas  marocain.  l'Anti-Atlas  et  le  Sous. 

<  HMIPICMI  [hfopt/sH]  (Joseph),  général  polo¬ 
nais,  né  en  Podolte  (1771-1854).  pdt  part  aux  guer¬ 
res  de  l'Empire  et  fut  dictateur  en  1830. 

(  III. osais  [Ho),  déesse  des  fleurs  chex  les  Crées. 

I  H  WIKI.a  it  hl.  V  K  II  Ml  Kl.  M  I  y  K  Y. 

<  Ilot,  royaume  fnrm.ml  partie  de  l'empire 
d'Ethiopie;  cap.  Addit-Abébo. 

CHOAIIPKD  [koaiiiétt],  fleuve  de  la  $uslane. 
auj  K  ara- ton  ;  se  Jette  dans  l'Euphrate. 

(  HOt  IN.  V.  HOTIK. 

CHOIX»  4VIKCMI  [ho.  f*U|  (I>anlell.  graveur 
polonais,  né  à  DanUig  (1726-1801),  Illustrateur 
Ingénieux. 

Choéphorea  [to]  (les)  ou  Pw  (cuver  de  libation », 
tragédie  d'Kschylc.  faisant 
partie  de  la  trilogie  l'OrrsIie. 

Elle  complète  l'action  de  U 
tragéiiled'4  numcmnon  et  pré¬ 
pare  celle  des  Euménides  (460 
av.  J.-C.). 

4  HOINRI I.  (César,  dur  de), 
maréchal  de  Ktance  w.u< 

Louis  XIII  et  Louis  XIV 
(1598-1675». 

(  Hoiart  i,  (dur  Etienne- 
François  de),  ministre  de< 
a  W  s  1res  étrangères  sous 
Louis  XV.  de  1758  i  1770.  Il 
montra  une  réelle  habileté  DuiE.-F.deChoiseul. 
pour  réparer  les  malheurs  de 

:»  guerre  de  Sept  ans  La  France  lui  doit  la  conclu¬ 
sion  du  Parte  de  lamille  et  l'acquisition  de  It  Corse 
(1719-1785). 

CHOIM1  (l'abbé  Françols-Tlmoléon  de),  écrlvsln 
français,  né  à  Paris,  connu  par  ses  Lettre s  et  scs 
Mémoire»  <1044-1724. 

CHOIN1 -l.r.-ROI,  romm  d»  la  Seine  (arr.  de 
Sceaux),  sur  la  Seine;  27.584  h  Cl.  dé  f  Cérami¬ 
que.  verrerie.  Restes  d  un  château  eélènre,  bâti  par 
Man  tard  et  habité  par  M11*  de  Montpensler. 

CIOLAI',  ih.-L  d'arr.  (MsLne-el-Lolre),  sur  la 
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Moine,  affl.  de  la  Sèvre  Nantaise;  21.714  h.  (Chnle- 
tau).  Ch.  de  f..  à  60  kil.  S. -O,  d'Angers.  Toiles, 
mouchoirs,  lingerie,  confections.  Celle  ville  fut  le 
théâtre  de  luttes  sanglantes  pendant  les  guerres  de 
la  Vendée  —  L'arr.  a  7  rant..  80  romm. ,  109.041  h. 

f  llitl.o v  v.  de  Cochtnrhlne.  à  45  k II .  de  Saigon; 
134.000  h.,  surtout  Chinois. 

Centre  Industriel  et  commer¬ 
çant. 

cnoMKn ac,  ch.-l.  do  c. 

(Ardèche),  arr.  de  Privas: 
sur  le  l’ayré,  *fïl.  du  Rhône; 

1.702  h.  Ch.  de  f.  Marbres, 
filature  de  sole. 

CIIOMI  TOY.  V.  KOJIOTAÜ. 

('llOlai Ai*  (Frédéric  Fran¬ 
çois)  .  planiste  et  compositeur 
polonais,  d'origine  française, 
né  près  de  Varsovie.  Ses  com¬ 
positions  pour  piano  (mazur¬ 
kas.  valses,  nocturnes,  polo¬ 
naise»,  préludes,  sonates,  bal¬ 
lades).  d'un  caractère  romantique,  personnel,  péné¬ 
trant.  souvent  mélancoliques,  sont  celles  d'un  poêla  : 
•Iles  ont  rénové  le  style  du  piano  (1810-1849). 

Choppart  (  M  é  »aventw  es  de  Jean-Paul  ».  par 
L.  Pesnovers  (!837i;  roman  pour  la  jeunesse,  ou 
chaque  fait  apporte  avec  lui  son  enseignement. 

cnom.KM.  ch  I  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  de 
(Jap  ;  1.363  h.  Ch  de  f. 

CIIOROY  (Alexandre- Etienne) .  musicologue  fran¬ 
çais.  né  à  Caen,  auteur  de  méthodes  pour  l’ensei¬ 
gnement  de  la  musique  (1772-1834). 
t'HONKA  [fcâosén’],  nom  Japonais  de  la  Corée. 
CIIONRoÀa  |er  [fcoss].  le  Grand,  de  la  race  de* 
Sassanldes,  roi  de  Perse  de  531  â  579;  lutta  avec 
succès  contre  les  Byzantins;  —  Chosuoks  II.  roi 
de  Perse  de  590  à  628;  fut  battu  par  Héracllus. 


Chopin. 


Chouans. 


Chouannerie,  nom  général  donné  aux  Insurrec¬ 
tions  royalistes  qui  précédèrent  la  guerre  de  Ven¬ 
dre  proprement  dite  et  se 
perpétuèrent,  jusque  sous 
le  Consulat,  dans  le  bas 
Maine,  une  partie  de 
l'Anjou,  la  Bretagne,  etc. 

Sous  la  direction  de  Jean 
Coltereau,  dit  Jean 
Côouan,  les  paysans  s’ar¬ 
mèrent.  se  dissimulèrent' 
pour  ne  pas  servir  aux 
armées  de  la  République 
après  1793.  Ils  rallièrent 
un  moment  les  Vendéens 
(Savenay.  Qulberon)  ;  un. 
de  leurs  chefs.  Louis  de 
Frotté,  fut  exécuté  en  1800 
sur  l’ordre  de  Bonaparte. 

I.es  Chouans,  dont  G.  Ca¬ 
doudal  chercha  à  ranimer 
le  mouvement,  combattaient  sous  de  faux  noms; 
par  extension,  on  désigna  sous  le  nom  de  Chouane 
tous  les  royalistes  de  l'Ouest. 

Choa-kJng  (c'est-à-dire  le  Litre  de*  annale»), 
recueil  des  plus.  anciens  documents  écrits  ‘de  la 
Chine,  coordonnés  par  Confucius.  C’est  un  beau 
traité  de  morale  et  de  politique  en  exemples. 

CHOI'HKA'  [én’],  a  ne.  Choumla,  f.  de  Bulgarie 
du  Nord;  27.000  h. 

t  mil  »  ti.oi  (Ivan),  littérateur  russe, collabora  à 
la  fondation  de  l'Université  de  Moscou  et  de  l'Acadé¬ 
mie  dea  beaux-artsdc.Salnt-Péter»bourg(1727-1797). 

(lintRYi:  I  k  rama  ) .  fils  de  notaire  1er.  j|  sa|. 
lia  avec  Conobre.  roi  de  Bretagne,  contre  son  père, 
qui  le  vainquit,  le  ht  étrangler  et  brûler  dans  uno 
chaumière  avec  sa  femme  et  ses  enfants  (600). 

CHnKTiEA  DK  TROVEN,  poète  français,  au¬ 
teur  de  romans  de  chevalerie  :  Lancelot,  le  Cheva¬ 
lier  au  lion.  Percerai,  etc.  (xir«  s.). 

CHRIST  [âr(af')  (du  gr.  khrislos,  oint),  le  Ré¬ 
dempteur,  le  Messie  et,  par  conséquent,  ches  les 
chrétiens,  Jésus-Christ.  V.  JÉsca. 

Christ  (ordre  du),  ordre  mllltslra  et  religieux 
portugais,  fondé  par  le  roi  Denis  1er  et  approuvé  par 
le  pape  JaSn  XXII  (1319).  En  en  confirmant  l'Insti¬ 
tution,  la  pape  s«  réserva,  pour  lui  et 
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•eurs.  le  droit  de  nommer  des  membres.  Ce  fut  l'ori¬ 
gine  du  Christ  romain,  accordé  par  le  Saint-Siège. 

Christ  an  jardin  des  Oliviers  (le)  ou  le  Christ 
aux  Oliviers,  ou  le  Christ  au  jardin  des  Olives, 
tableaux  de  Raphaël;  —  de  Mantegna  (Londres); 

—  du  Titien,  au  musée  royal  de  Madrid;  —  du 
Gifidc.  au  Louvre;  —  d'E.  Delacroix,  église  Saint- 
Paul,  à  Paris;  —  de  P.  Dçlaroche  (1851). 

Christ  guérissant  Jes  malades  (le),  célèbre  eau- 
forte  de  Rembrandt,  connue  sous  le  nom  de  la 
Picre.  aux  eenl  florin * 

Christ  en  croix  (!r).  célèbre  tableau  de  Rubens, 
admirable  pour  l'expression  et  pour  la  couleur  (mu¬ 
sée  d'Anvers)  ;  —  conuo<ition  du  style  le  plus  élevé 
et  du  sentiment  le  plus  pathétique,  par  Van  Dyrk 
(cathédrale  de  Malines)  ;  —  chef-d'œuvre  de  Vé- 
lasqucz  (musée  royal  de  Madrid)  ;  etc. 

Christ  mort  (fri.  tableau  de  Van  Dyrk,  au  Lou¬ 
vre;  — ‘  de  Philippe  de  Champalgne.  au  Louvre; 

—  de  Holbeln  (Bâle)  ;  etc.  V.  Pikta. 

Christ  porté  au  tombeau  (/r).  chef  d'œuvre  du 
Titien,  au  Louvre;  profondeur  du  sentiment,  puis¬ 
sance  de  l'expression,  coloris  éclatant. 

Christ  dans  tes  limbes  (Je),  chef-d'œuvre  d'An- 
giolo  Bronzlno,  musée  des  Offices  (1552). 

<  HltlNTCHI  RCH  [  trhi'urtrh  ] .  ville  de  la  Nou¬ 
velle-Zélande.  île  du  Sud;  132.000  h.  Université. 

niRISTItV  l*r  \lcri*tian] .  roi  de  Danemark  en 
1118,  de  Norvège  en  1450.  de  Suède  en  1457  (1426- 
1481);  —  Christian  II,  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège  en  1513,  de  Suède  en  1520,  détrôné  par 
Gustave  Vasa  en  1523  (1481-1539)  ;  —  Chris¬ 
tian  III.  roi  de  Danemark  et  de  Norvège  en  1531 
(1503-1559);  —  Christian  IV.  roi  de  Danemark 
et  de  Norvège  en  1588;  prit  part  à  la  seconde  pé¬ 
riode  de  la  guerre  de  Trentè  ans  (1577-1048);  — 
Christian  V,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège  en 
1G70;  s'allia  à  la  Hollande  contre  Louis  XIV  (1646- 
1GD9);  —  Christian  VI.  roi  de  Danemark  et  de 
Norvège  en  1730  (1699-17461;  —  Christian  VU, 
roi  de  Danemark  et  de  Norvège  en  1760.  flous  son 
règne,  en  ISO",  les  Anglais  bombardèrent  Copenha¬ 
gue  (1749-1808)  ;  —  Christian  VIII.  roi  de  Dane¬ 
mark  en  1839.  11  avait  d'abord  régné  sur  la  Norvège, 
que  la  Sainte-Alliance  lui  enleva  en  1814  (1786- 
1818)  ;  —  Christian  IX.  roi  de  Danemark,  fils  du 
duc  Guillaume  de  ClUcksbnurg.  monté  sur  le  trône 
en  1863.  Il  perdit  en  1864  le  Slesvlg  et  le  Holstein. 
que  lui  enlevèrent  la  Prusse  et  l'Autriche  <1818- 
1906).  Son  second  fils  est  devenu  roi  de  Grèce  en 
1863.  V.  Georges  l*r;  —  Christian  X.  roi  de 
Danemark  et  d'Islande,  fils  de  Frédéric  VIII.  né  en 
1870.  a  succédé  à  son  père  en  1912. 

«  MHIMTI  AXI.l.  V.  Osf.O. 

Christianisme.  Le  christianisme  ou  rrlioinn  ilu 
Chri.il.  né  en  Judée  et  d'abord  répandu  en  Orient, 
fut  prêché  dans  le  monde  entier  par  les  apôtres, 
aussitôt  après  la  mort  de  Jésus.  Saint  Pierre  fut  le 
premier  évêque  de  Rome,  mais  le  fondateur  le  plus 
actif  de  l'Eglise  chrétienne  fut  certainement  saint 
Paul,  qui  propagea,  en  Grèce  et  en  Halle,  les  nou¬ 
velles  doctrines.  Celles-rl  se  développèrent  rapide¬ 
ment  :  1«  parce  qu'elles  répondaient  au  besoin  d'es¬ 
pérance  des  déshérités;  2®  parce  qu'elles  avalent 
un  caractère  universel,  à  la  différence  des  religions 
de  l’antiquité,  qui  étaient  toutes  locales;  3°  parce 
que  la  morale  du  paganisme  n'avait  pu  arrêter  la 
corruption  du  monde  cutter. 

En  butte  aux  persécutions  des  empereurs,  depuis 
Néron  jusqu'à  Dioclétien,  le  christianisme  ne  devint 
la  religion  de  l'Etat  que  sous  Constantin,  qui.  en 
323.  convoqua  le  concile  de  Nlcéc  après  avoir,  en 
313.  proclamé  le  principe  de  la  tolérance  religieuse 
(édit  de  Milan).  En  Gaule,  le  christianisme  eut  pour 
premier  apôtre  Pothln.  évêque  de  Lyon,  martyrisé 
en  177.  et  durant  le  moyen  âge  il  se  répandit  dans 
le  plus  grand  nombre  des  pays  civilisés.  Le  schisme 
de  Photius,  en  85S,  sépara  l'Eglise  grecque  de 
l'Eglise  latine  qui.  durant  le  moyen  âge.  lutta  contre 
l'arianisme,  les  iconoclastes,  les  vaudois,  les  albi¬ 
geois  et  les  fauteurs  cl' hérésie,  dont  les  plus  célè¬ 
bres  furen.  U'iclcf.  Jérôme  de  Prague  et  Jean  Hus. 
Le  grand  sci.'sme  d'Oecldent  fut  une  cause  de  dis¬ 
sension  pour  la  chrétienté  et  de  faiblesse  pour 
l'Eglise.  Au  xvt*  siècle,  Luther  donna  le  signal 
<}e  la  Réforme  en  ne  reconnaissant  d'autre  autorité 


que  celle  de  la  Bible  (V.  Réforme).  Au  concile  de 
Trente.  l'Eglise  se  icforma  elle-même,  précisa  son 
dogme.  Le  xvit*  siècle  fut  pour  elle  une  époque  de 

renaissance. 

Christianisme  (Génie  du),  par  Chateaubriand 
(1802),  où  II  se  propose  de  démontrer  que  la  religion 
chrétienne  est  la  plus  poétique,  la  plus  humaine,  et 
où  il  fait  plus  appel  â  la  sensibilité  qu'â  la  raisun. 

Christianisme  (Histoire  drt  orinine *  du),  par 
E.  Renan.  Cette  histoire  comprend  S  volumes  ;  i'i'o 
de  J  crus,  le*  Apôtre*,  Saint  Paul,  l’Antéchrist.  In 
Kr nnoilex,  l'Eolise  chrétienne,  Marc-Aurêlc.  Index 
S1S63-18S9).  Cette  œuvre,  par  laquelle  Renan  faisait 
ronnaitre  en  France  les  doctrines  des  rationall-tes 
allemands,  suseita  d’ardentes  polémiques;  elle  rc-lo 
remarquable  par  le  rharme  de  l'exposition  et  du 
style,  la  sagacité  et  l’ingéniosité  des  aperçus. 

rilRINTItVMtND.  V.  KRISTIANSAND. 

(  nnisTm:  U  ris]  (sainte),  vierge  et  martyre 
sous  Dioclétien.  Fétc  le  24  juillet. 

CHRIMTIWK,  fille  de  Gustave- Adolphe,  reine  de 
Suède,  née  à  Stockholm.  Elle  abdiqua  en  1631, 
aimant  mieux,  dit  Voltaire,  ronverser  avec  des  sa¬ 
lants  que  de  régner  sur  un 
peuple  qui  ne  connaissait  que 
les  armes.  Elle  protégea  Dcs- 
rartes.  Elle  visita  une  parlic 
de  l'Europe,  notamment  la 
France,  où  elle  fit  assassiner, 
â  Fontainebleau,  son  favori 
Monaldeschi,  et  alla  mourir 
â  Rome  (1626-1689). 

niRIRTIVE  DE  FRAN¬ 
CK.  fille  .le  Henri  IV  et  de 
Marie  de  Médicls.  Elle  épousa 
Victor-Amédée  Ier,  duc  de 
Savoie  (1606-1663). 

«IIHIMTIAK  DK  PIHAV 
femme  de  lettres  française, 
née  il  Venise  vers  1363,  vécut  en  France.  Elle  a 
laissé  des  poésies  nombreuses,  et,  parmi  ses  œuvres 
en  prose,  un  curieux  Litre  des  fait *  et  bonnes  mœurs 
du  roi  Charles  F.  Morte  entre  1431  et  1440 

Chriatmas,  nom  anglais  de  la  fête  de  Noël. 

f  IIKIMTOPIIK  [iris]  (saint),  ne  en  Syrie,  mar¬ 
tyrisé  vers  250;  fête  le  9  mal  ou  le  23  juillet.  Ce 
nom  vient  du  grec  christopharas,  c'est-à-dire  porte- 
Christ,  allusion  à  la  légende  selon  laquelle  il  aurait 
porté  Tentant  Jésus  sur  son  épaule  pour  lui  faire 
traverser  une  rivière. 

<  iirimtopiik  ic,  roi  de  Danemark  en  1252 
(1219-1259);  —  Christophe  II.  roi  de  Danemark 
en  1320  (1276-1332);  —  Christophe  III.  roi  de 
Danemark  (1439),  puis  de  Suède  et  de  Norvège 
(1418-1448). 

C  II  H  l  MTOPII K  (Henri),  roi  nègre  d'Haïti,  né  à 
la  Grenade  (Antilles  angl.L  Il  occupa  le  trône  de 
1811  à  1820,  et  se  donna  la  mort  à  la  suite  d'uno 
Insurrection  (1767-1820). 

Chroniques  de  Jean  Froissart  ;  elles  embrassent 
les  années  1325  à  1400  et  sont  utiles  pour  l’histoire 
de  la  société  française. 

Chroniques  de  France  ( Grandes )  ou  de  Saint- 
nenis  ;  rédigées  à  Saint-Denis,  traduites  du  latin 
au  xm*  siècle;  en  français  original  au  xiv*  siècle; 
utiles  pour  l'histoire  des  premiers  Valois. 

Chronique  du  temps  de  Charles  IX.  roman  do 
Frospcr  Mérimée  (1829);  l'auteur  y  fait  revivre  la 
vie  et  les  mœurs  au  temps  des  guerres  de  religion. 

Chrysale  ffcri].  personnage  des  Femme *  savantes, 
comédie  de  Molière;  c'est  le  mari  de  I'hllaminle,  lo 
père  d'Artnande  et  le  frère  do  Relise;  contre  leurs 
prétentions  pédantesques.  il  proteste  par  son  bon 
sens  prosaïque,  mais  droit. 

CHRTNÉIM  [icrwéiaa],  fille  de  Chrysès.  prêtre 
d'Apollon.  Agamemnon.  dont  elle  était  devenue  l'cs- 
rlave.  ayant  refusé  de  la  rendre  à  son  père,  le  dieu 
frappa  Ic3  Grecs  d'une  peste  terrible. 

C'HRl'MlPPK  (fcr<],  philosophe  grec,  né  en  Clll- 
cle  vers  280  av.  J.-C.  ;  disciple  de  Zénon,  U  devint 
chef  du  stoïcisme;  m.  vers  206. 

(’HR VMOl.njl  an  [Jtri.  rass],  savant  grec  du  Bas- 
Empire.  un  des  restaurateurs  des  lettres  en  Italie 
au  xtv*  siècle,  né  à  Constantinople  (vers  1355-1415). 

l'HHI  NOMTO.AIK.  V.  Jean. 


Christine  de  Suède. 
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rni  qi  imca  V.  Src«*. 

(  lit  R,  nom  «lient,  de  Coing 
(  Ul  IK  II II. I  [fcfcrurfcMi]  (Charlcx).  poète  sati¬ 
rique  anglais,  nè  à  Westminster  (1731-1760. 

Chate.de*  feuille*  (la),  touchent*  élégie  de  Mll- 
levoye  (1811).  que  le  jeune  poète  poitrinaire  com¬ 
posa  quelque  temps  avant  sn  mort 
ChaU  d'an  *nge  Ihr).  épopée  biblique,  de  La¬ 
martine;  un  anice  renonce  à  sa  nature  céleste  pour 
partager  le  sort  d'une  femme  qu'il  aime  (1838). 

CIIYPRK,  Ile  de  la  mer  Méditerranée  orientale, 
1  l'entrée  du  golfe  d'AletandreUe ;  350.000  h.  (Chu- 
priâtes  ou  Cypriotes).  Siège  au  moyen  fige  d’un 
royaume  chrétien  gouverné  par  la  maison  de  Lusi¬ 
gnan,  l'ile  appartint  successivement  fi  Venise  puis 
fi  la  Turquie,  qui  la  réda  aux  Anglais  en  1878. 
Ch.-l.  Sieosia;  v.  pr.  Famaoounte.  l’yrltes;  vins 
riAl.niM  I frémi]  (Enrlco).  général  et  homme 
politique  Italien.  Il  gagna  en  1860  la  bataille  de 
Castelddardo  sur  les  troupes  pontificales  (1811-1892). 

(  moi  ni:,  romm.  de*  Basses-Pyrénées,  arr.  de 
Bayonne;  4.170  h. 

(inntnio  [fcM]  (Jean),  historien  et  homme 
d'Etat  Italien,  né  fi  Turin  (1802-1870). 

CICERON  (Marcus  Tullius),  le  plus  éloquent  des 
orateurs  romains,  né  près  d'Arpinum  en  106  av. 
J.-C.  U  défendit  les  Siciliens  contre  les  exactions 
de  Verrès.  Consul.  11  déjoua  la  conjuration  de  Cati¬ 
lina,  et  fit  exécuter  ses  complices,  ce  qui  lui  valut 
le  surnom  de  Père  de  la  pairie.  11  embrassa  le  parti 
de  Pompée,  puis,  après  Pharsale.  se  rallia  au  parti 
de  César.  Ce  dernier  mort.  Il  attaqua  vivement  An¬ 
toine  et  lui  opposa  Octave, 
neveu  de  César  Proscrit  par 
ie  2*  triumvirat.  Il  essay*  de 
fuir,  mais  II  fut  assassiné, 
près  de  Formles,  par  des 
meurtriers  envoyés  par  Antoi¬ 
ne  et  sa  femme  Fulvle  qu'il 
avait  violemment  attaquée 
dans  ses  Philippiquel  (43  av. 

J.-C  ).  Sans  rival  dans  l’élo¬ 
quence  judiciaire  par  la  ri¬ 
chesse  de  son  Imagination, 
la  souplesse  d'un  génie  plein 
d’abondance,  de  grice  et  de 
séduction,  par  l'habileté  de  Cicéron, 

sa  dialectique,  II  resta  au- 

dessous  de  Démosthèno  dans  l'éloquence  politique. 
Comme  écrivain.  Il  reale  le  modèle  du  style  classique. 
Nul  des  prosateurs  latins  n'a  dépassé  la  pureté,  la 
richesse,  l'harmonieuse  élégance  de  son  style  Dans 
sts  traités  oratoires,  11  a  exposé  les  principes  de  son 
art.  Ses  traités  philosophiques,  où  II  pratique  l'érlec- 
tlsme  de  la  Nouvelle-Académie,  nous  aident  fi  con¬ 
naître  la  philosophie  ancienne.  Parmi  scs  plus  beaux 
discours  politiques.  Il  faut  citer  les  Vrrrinrs,  les 
Catilinaires  et  les  Philippiques  Sa  Correspondance 
est  du  plus  haut  Intérêt.  V.  Lftthks. 

Clcerone  (le),  guide  de  l'art  antique  et  moderne 
en  Italie,  par  Burckhardt  (1853). 

CI D  rittPMDOlt  (Rodrigue  Disx  pk  Rivah. 
dit  le),  célèbre  chevalier  espagnol,  qui  s'il I u -ira  en 
combattant  les  Maures.  Le  Cid  est  le  héros  d'un 
grand  nombre  de  pièces,  du  R nmanrrro  espagnol, 
d’un  drame  de  Cullhem  de  Castro,  et  d’une  belle 
tragédie  de  Corneille;  m  en  1099. 

Cid  (le),  titre  d  une  des  plus  belles  tragédies  de 
Corneille  (1636).  œuvre  puissante  et  originale,  bien 
que  le  sujet  en  soit  emprunté  fi  l'auteur  espagnol 
Cullhem  de  Castro.  Ce  drame,  quoique  critiqué  par 
l'Aradémie.  fi  l'Instigation  de  Richelieu,  excita 
l'en! housiaime  et  donna  même  lieu  fi  ce  proverbe  : 
«  Cela  est  beau  comme  le  Cid  »  Le  nom  du  person¬ 
nage  est  devenu  proverbial  pour  désigner  un  jeune 
guerrier  Intrépide  et  d'un  rarartère  chevaleresque. 
Plusieurs  vers  de  cette  tragédie  sont  souvent  cités  : 
êtes  ride s  sur  ion  front  ont  gravé  ses  exploits. 
Rodrigue,  o« -lu  du  eaurT... 

Je  suis  jeune.  {l  eit  vrai,  ma  il  aus  émrs  bien  née a 
La  valent  n'allet.  ’  pot  le  nombre  det  anneet. 

Af'»  parcilt  à  deux  /oit  ne  te  font  pat  connaître 
Et  pour  leurs  coupt  d’ estai  veulent  des  coups  de  maître. 
A  vaincre  tant  péril,  on  triomphe  ta  ne  gloire. 

IPhot  Alisier ij  LaroutteJ 


Cid  (le),  opéra  en  quatre  actes  et  dix  tahlcnux. 
poème  de  d’Ennery,  L.  Gallet  et  Ed.  Rlau.  musique 
de  J.  Masscnct,  œuvre  forte  et  mfile,  empreinte  d'un 
sentiment  vraiment  chevaleresque  (1885). 

Ciel  (Traité  du),  ouvrage  d'Aristote,  traduit  en 
français  par  Barthélemy  Saint  Hilaire  en  1866. 
C'est  un  résumé  de  l'exposition  du  système  ilu 
monde  tel  que  les  Grecs  l’entendaient. 

Ciel  et  la  Terre  (le),  poème  de  lordByrnn.surtin 
sujet  traité  par  Moore  dans  ses  Amours  drt  anges. 

(li:xm:(.os  [xi^n'louéants],  v.  de  Cuba,  port 
sur  la  céte  méridionale;  40.000  h.  Sucro,  café. 

Cl  F.  WJ.  Y  N  [fjctccfiln’].  en  allem.  Teschen.  r.  de 
Pologne,  grossie  en  1038  île  Tcthin.  cédée  par  U 
Tchécoslovaquie;  25.000  h. 

A  l'Allemagne,  1939. 

CM.ICIK.  anc.  contrée  d* 
l'Asie  Mineure,  dans  1a  ré¬ 
gion  du  Taurus.  V.  prlnc. 

Torse,  8êleueU. 

Cita  t ni  r.  frrM]  (Cenno  di 
Pspe.  dit  ).  peintre  florentin, 
un  des  primitifs  Italiens;  tut 
le  maître  de  Cbitt»  Il  a 
laissé  d'admirables  fresques, 
d'un  sentiment  fi  la  fois 
naïf  et  profond  11210-après 
1302). 

CIMARONA  [Mii]  (I)ome- 
nlco),  compositeur  Italien,  né 
fi  Avcrsa;  Il  prit  le  parti  de  la  révolution  napoli¬ 
taine  lors  de  l'Invasion  française.  Auteur  du  Ma¬ 
riage  eeeref  (1749-1801). 

CliMHKR  [ bér ]  (L.  Tllllot).  un  des  meurtriers 
de  César;  Il  tira  la  toge  du  dictateur  :  fi  ce  signal 
tous  les  conjurés  se  Jetèrent  sur  lui  et  le  frappèrent. 

ClHRntH  f»*'nf>r'],  un  des  peuples  barbares  qui. 
avec  les  Teutons,  envahirent  la  Gaule  au  ji*  siècle 
av.  J.-C.;  Ils  furent  exterminés  par  Marlua,  t  Ver- 
cell  (101  av.  J.-C.). 

Ombres  (la  néfa‘*e  des),  tableau  de  Deramps 
(1834):  mêlée  terrible,  peinte  avec  fougue. 

CMIMF.rion.  anc.  peuple  des  bords  du  Pont- 
Euxln,  qui.  au  vit»  $  av.  J.  C..  envahit  la  Lydie. 

CIRON,  général  athénien,  fils  de  Mlltlade;  com¬ 
battit  avec  succès  contre  les  Perses  (victoire  de  l'Eu- 
rymédon)  et  établit  la  domination  d'Athènes  sur  lea 
îles  de  l’Archipel  grec.  Mort  en  449  av.  J.-C. 

CINCHON.  V.  Cm.vcnoN. 

CINCINNATI  [*(«’],  v.  des  Etats-Unis  de  l'Amé¬ 
rique  du  Nord  (Ohio)  ;  sur  l’Ohio;  450.000  h.  Grand 
commerce  de  blé,  porc  salé,  huiles,  etc. 

CINCINNATCH  [fus*].  Romain  célèbre  par  U 
simplicité  et  l'austerlté  de  ses  mœurs  Consul  eu 
460  av.  J.-C.,  Il  fut  par  li  suite  deux  fols  dictateur, 
délivra  Minuclus.  obtint  le  triomphe,  réprima  Pln- 
trlgue  de  Spurlus  Mallus. 

Cl  Y i:  an  [ asj ],  ministre  et  conseiller  de  Pyrrhus. 
Habile  orateur,  11  fut  envoyé  après  Héraclé*  fi  Hume 
pour  proposer  la  paix  au  Sénat.  Il  échoua.  U  n'ap- 
prouvalt  pas  toujours  les  projets  ambitieux  du  roi 
ronquérant.  comme  en  fait  fo4  la  conversation  qu'il 
eut  avec  ce  prince  pour  le  détourner  de  son  expédi¬ 
tion  d'Italie;  conversation  que  rapporte  Plutarque, 
et  que  BolL-au  a  pendue  célèbre  dans  son  Epltre  au 
roi  (mort  vers  277  av.  J.-C.). 

CINKY,  romm.  de  Belgique  (Kamur)  ;  5.500  h. 

CINNA  (L.  Cornélius),  patricien  de  Rome,  parti¬ 
san  de  Marius,  assassiné  en  84  av.  J.-C. 

CINNA  (Cnelus  Cornélius),  arrière-petit-fils  de 
Pompée:  fut  traité  avec  clémence  par  Auguste, 
contre  lequel  11  avait  conspiré;  c'est  le  sujet  d'une 
tragédie  de  Corneille. 

Cinna  ou  la  Clémence  d’Auguste,  tragédie  de 
P.  Corneille;  conception  dramatique  pleine  de  gran¬ 
deur;  c'est  l'apothéose  de  la  monarchie,  de  U 
royauté,  qui  se  fait  absoudre  par  la  clémence  dans 
la  personne  d'Auguste  (1640).  Plusieurs  vers  d* 
cette  tragédie  sont  souvent  cités  : 

Et.  monté  sur  le  faite,  il  aspire  à  descendre. 

Pour  être  plus  qu'un  roi,  lu  le  croie  quelque  chose/ 
Le  reste  ne  vaut  pat  l’honneur  d’être  nommé. 

Soyons  amis,  Cinna,  c’est  moi  qui  t’en  convie. 


Clmarosa. 
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in  rappelle  aussi,  mais  dans  le  style  familier, 

tout  hémistiche  : 

Prends  un  siège,  Cinna... 
cno  o a  ■•iHiou  [fcàinol  (Ocittohcino, 
dit),  jurisconsulte  et  poite  Italien,  né  à  Plstole 
(1270-1337),  ami  de  Dante  et  précurseur  de  Pé¬ 
trarque. 

mo-tnHHEN  (Jean),  tarant  hébralsant  fran¬ 
çais.  né  à  Aurlllac,  mort  en  1587. 

Cinq-Cents  (Conseil  des).  V.  Conükii,. 

Civq-MiRN  (stn-mer)  (Henri,  marquis  de), 
favori  de  I,ouls  XIII,  mort  sur  l'échafaud,  avec  son 
ami  de  Thou.  pour  avoir  conspiré  contre  Richelieu 
et  Invoqué  contre  lui  l'appui  de  l'Espagne  (1620- 
1642). 

Cinq-Mare,  roman  historique  d'Alfred  de  Vigny 
(1827).  remarquable  plus  par  le  style  et  l'action  dra¬ 
matique  que  par  la  vérité  des  personnages. 

CivrBtitBRt.LC,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Toulouse,  sur  l'Arlège;  1.876  h.  Ch.  de  f. 

(’ivmt  [sin’tra],  v.  de  Portugal  (Lisbonne)  ; 
Vins,  marbre.  Junot,  attaqué  par  les  Angle  Portu¬ 
gais,  y  signa  une  capitulation  honorable  (1808). 

Cl  OTAT  [(a]  (La),  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  de  Marseille;  12.425  h.  ( Ciotadens )■ 
Ch.  de  f.  Port.  Construction  de  machines,  de  navl- 
*es.  Patrie  de  Ganteaume. 

Ctpayea  [pav’]  ( révolte  des).  La  guerre  qui  eut 
Heu  dans  l'Inde  en  1857  entre  les  Anglais  et  les 
■ci payes  révoltés  fut  courte,  mais  terrible  et  pour¬ 
suivie  de  part  et  d'autre  avec  une  égale  rfuauté;  le 
siège  de  Delhi,  suivi  de  la  prise  de  la  ville,  termina 
la  première  phase  de  la  lutte.  La  Compagnie  des 
Indes,  à  la  solde  de  laquelle  étalent  les  clpayes,  fut 
supprimée  en  1858  par  un  bill  du  parlement  et  la 
reine  d'Angleterre  proctamée  plu»  tard  (1877)  Impé¬ 
ratrice  des  Indes.  Cependant,  à  l'Instigation  de 
Nana-Sahlb,  la  résistance  se  prolongeait,  et  de  nou¬ 
velles  atrocités  marquèrent  cette  dernière  campagne, 
qui  fut  close  par  la  prise  de  Lucknow  (1858). 

CIPRIANI  \tchi]  (Amllcare),  patriote  Italien,  né 
à  Rlminl  (1845-1918). 

CIRCtflNIB.'WH.  V.  TcnKRKMSKS 

Cl  km':,  magicienne  qui  joue  un  grand  rôle  dans 
l ‘Odyssée  d'Homère.  Ulysse  ayant  abordé  dans  son 
Ile.  la  magicienne  fit  boire  à  ses  compagnons  une 
liqueur  enchantée,  qui  les  transforma  en  pourceaux. 
Ulysse  se  ht  aimer  d'elle  et  obtint  qu'ils  fussent 
rendus  à  leur  première  forme. 

CIRKY  [ré),  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle), 
arr.  de  Lunéville,  sur  la  Vezouse.  affl  de  la  Meur- 
the:  2.922  h.  Ch.  de  f.  Manufacture  de  glaces. 

CIHT.4,  v.  de  Numldle.  auj.  Constantinc. 

CINAI.I'I.YK  (Gaule).  nom  que  les  Romains  don¬ 
naient  &  la  partie  septentrionale  de  l'Italie  et  qui. 
pour  eux.  était  située  en  deçà  des  Alpes.  Elle  était 
occupée  par  des  peuples  de  race  gauloise. 

CINAl.l'lXK  [république) .  formée  au  N.  de  l’Ita¬ 
lie  par  Bonaparte  en  1797.  Elle  devint  en  1802  la 
République  italienne  et.  de  1804  à  1814,  royaume 
d'Italie ,  et  eut  Milan  pour  capitale. 

CISJI’RANE  [Bourgogne) .  partie  de  la  Bourgo- 
gne  située  en  deçà  du  Jura;  royaume  fondé  en  8  79 
par  Boson,  beau-frère  de  Charles  le  Chauve,  mais 
dont  la  durée  fut  éphémère. 

CIKI.EITHAYIK,  nom  sou»  lequel  on  désignait, 
dans  l'Empire  austro  hongrois.  l'Autriche  propre¬ 
ment  dite,  par  opposition  à  la  Hongrie,  appelée 
Translcithanle,  parce  que  la  Leltha  marque  sur 
certains  points  la  frontière  entre  les  deux  pays. 

(HIPADtM  (Gaule),  nom  romain  de  la  partie 
de  1a  Gaule  cisalpine  située  au  S.  du  Pô. 

CIMP4D4NK  (république) .  organisée  par  Bona¬ 
parte  en  1796  et  confondue,  en  1797.  avec  la  répu¬ 
blique  Cisalpine. 

CITÉ  (lie  de  la),  ile  de  1a  Seine  qui  fut  le  berceau 
de  Paris.  C'est  dans  la  Cité  que  se  trouvent  la 
cathédrale  de  Notre-Dame  de  Paris,  le  Palais  de 
Justice,  la  Préfecture  de  Police,  l'Hôtel-Dlcu.  Le 
mot  Cité  est  employé  à  Londres,  à  Cracovle.  etc., 
pour  désigner,  comme  à  Parts,  la  partie  la  plus 
ancienne  et  la  plus  centrale  de  la  ville. 

Cité  (d/olt  de).  Dans  l'antiquité,  la  cité  était  un 
véritable  Etat,  ayant  des  Intérêts  distincts  des 
autres  cités  du  même  pays  et,  pour  être  membre  de 
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cet  Etat,  pour  Jouir  des  prérogatives  attachées  à  la 
qualité  de  citoyen,  11  fallait  remplir  certaines  con¬ 
ditions  étroUeinent  déterminées.  A  Rome,  par  exem¬ 
ple,  le  droit  cirtf  ou  de  la  cité  n'étalt  applicable 
qu’aux  seuls  citoyens  romains;  les  étrangers  étalent 
soumis  aux  prescriptions  du  droit  des  gens,  sorte 
de  code  coutumier,  composé  uniquement  des  règles 
du  droit  naturel.  Les  actes  juridiques  accomplis  sous 
l’empire  de  ce  droit  des  gens  n'étalent  même  pas 
garantis  par  la  loi  civile,  et  la  qualité  de  citoyen 
prenait  dès  lors  une  valeur  Inappréciable.  Sous  l'Em* 
ire,  le  droit  de  cité  fut  accordé  progressivement  et, 
partir  de  Cararalla,  sans  distinction,  dans  un  but 
fiscal,  à  tous  les  habitants  de  l'Empire  romain. 

Cité  antique  (fa),  par  Fustel  de  Coulanges,  étude 
profonde  des  Idées  grecques  et  romaines  sur  la  poli¬ 
tique  des  cités,  les  révolutions  qui  les  agitèrent,  etc. 
D'après  l'auteur,  toutes  les  institutions  politiques 
anciennes  s'expliquent  par  l'existence  de  croyances 
religieuses  communes  à  tous  les  peuples  primitifs 
et  qu'il  ramène  au  culte  du  foyer  (1864). 

Cité  de  Dieu  (la),  ouvrage  de  saint  Augustin; 
admirable  peinture  de  la  lutte  du  christianisme 
contre  le  paganisme,  figurée  par  la  lutte  de  la  cité 
terrestre  et  de  la  cité  de  Dieu  (de  412  à  426). 

riTKti’X  [fô],  hameau  de  la  commune  de  Salnt- 
Nlcolas-lès-Cîteaux.  cant.  de  Nuits  (Côte-d'Or)  ; 
250  h.  ( Cisterciens ).  Robert  de  Molesme  y  fonda,  en 
1098,  une  communauté  religieuse  émanée  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît.  Saint  Bernard  y  fil  profession  en 
1113  et  réforma  l’ordre.  L’abbaye  fut  le  centre  d’un 
grand  mouvement  de  réforme  par  la  suite. 

CITHÉROW.  monugno  sur  les  limites  de  la  Béo- 
tle  et  de  l’Attlque. 

Citoyen  (Traité  du),  ouvrage  de  philosophie  poli¬ 
tique.  par  Hobbes.  Pour  lui,  l’Intérêt  et  la  crainte 
sont  les  principes  de  toute  société  (1649). 

Ml  otn-REII.  [sioudaréal).  v.  d'Espagne  (Nou¬ 
velle-Castille).  près  du  Guadiana,  ch.-l.  de  prov.  ; 
18.000  h. -Victoire  des  Français  en  1809, 

Cil' R 4 R* RODRIGO  (xi'eudaro),  v.  d'Espagne 
(prov.  de  Salamanque)  ;  9.000  h. 

CII’DAR-TRI  JII.I.O.  V.  SaINT-DomINOTR. 
(MA,  troisième  personne  de  la  Trinité  hlndpue, 
dieu  destructeur  et  fécondateur. 

Civil. IM  [Usai  (Claudius).  chef  des  Batavea.  H 
se  révolta  l'an  70  contre  Vespasicn,  fut  vaincu  par 
Cerealls  et  conclut  avec  Rome  une  paix  honorable. 

Civilisation  en  France  ( Histoire  d«-  fa),  par 
F.  Guizot  (1830),  ouvrage  célèbre  dana  lequel  l’au¬ 
teur  soutient  l'origine  germanique  du  fief.  <  > 
MVITA-VKCf'IIIA  [fr/iirtfa-rrU-ial.  v.  d'Italie 
(Latium),  port  sur  la  Méditerranée;  34.000  11. 

CISRSV  [rrèl.  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Montmorillon,  sur  la  Charente;  2.343  h.  (Ciorai- 
siens).  Ch.  de  f.  Grains,  marron». 

CI.4CKM  4**  4VMIIIHI-:,  comté  d'Ecosse; 
32.000  h.,  sur  le  golfe  du  Forth.  Ch.-l.  Alloa. 

M. 4 dm.  (Léon),  littérateur  français,  né  à  Mon- 
tauban  (1335-1892)  ;  a  peint  les  paysages  du  Quercy 
dans  le  Bou'rassié.  Ompdraillrs.  etc. 

Cl. 41*  [Jt/inl  (le),  rlv.  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  la  Charente,  arrose  Poitiers  et  se  jette 
dans  la  Vienne  (r.  g.)  ;  125  kll. 

Cl. 4 IR  ( saint l,  premier  évêque  de  Nantes,  apôtre 
de  cette  partie  de  la  Bretagne;  vivait  vers  280.  Fête 
le  10  octobre.  —  Prêtre  et  martyr,  né  à  Rocbester, 
vers  894.  Fête  le  4  novembre. 

CI.4IR4C,  cornai,  de  Lot-et-Garonne  (arr.  de 
Marmande),  sur  le  Lot;  2.300  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de 
Théophile  de  Vlau. 

CI..4IR tRB4t i.T  r ôô]  (Pierre  de),  érudit  fron¬ 
çais.  qui  réunit  de  nombreux  manuscrits,  aujour¬ 
d’hui  à  la  Bibliothèque  nationale;  né  à  Asniires- 
en-Montagne  (1651-1740). 

Cl. 4IR4IT  (Alexis-Claude) .  mathématicien  fran¬ 
çais.  né  u  Paris.  Il  montra  un  génie  précoce  et  fut. 
à  dix-neuf  ans.  reçu  à  l'Académie  des  sciences.  On 
lui  doit  de  nombreuses  découvertes  en  géométrie  et 
en  algèbre  (1713-1*65). 

CC.4IRE  (sainte),  vierge  et  abbesse,  née  à  Assise. 
Elle  fonda  l'ordre  des  religieuses  de  Saint-François 
dites  Clarisse»  (vers  1193-1253).  Fête  le  12  août. 
CL4IHUV  (Claire  Joseph  Lébis.  dite),  tragé- 
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«Henné  française,  née  à  Condé  sur-l’Escaut.  Elle 
remporta  ses  plus  grands  succès  dans  le  théâtre  de 
Voltaire.  On  lui  doit  d'intéressants  Mémoire *  (1723- 
1803). 

ruiRVti'i  [ré],  dépendance  de  la  commune  de 
Ville- sous- la-Ferté  (Aube);  700  h  Ch.  de  f.  Saint 
Bernard  y  fonda,  en  1113.  une  célèbre  abbaye,  au¬ 
jourd'hui  maison  de  détention. 

CMiRVAtiI,  ch. -I.  de  c.  (Jura),  arr.  de  Lons- 
le-Saunier.  près  du  Dourrrnant;  980  h. 

ri.AlHVis.iJi  (Louis-François  Nicoi.air.  dit), 
auteur  dramatique,  né  â  Lyon.  On  lui  doit  de  nom¬ 
breuses  opérettes,  reçues,  féeries,  etc.  (1811-1879). 

CMMIRT.  comrn.  de  la  Seine  (arr.  de  Sceaux)  ; 
31.047  h.  (Clamartois.  Clamariots) .  Ch.  de  f. 

Clamart,  nom  d’un  ancien  cimetière  de  Taris  (rue 
du  Fer-à-MoulIn),  situé  dans  le  faubourg  Saint- 
Marcel.  En  1884,  on  y  a  construit  un  amphithéâtre 
d'anatomie. 

Cl.AMKCY,  ch.-l.  d'arr.  (Nièvre).  au  confl.  du 
Beuvron  et  de  l'Yonne  et  sur  le  canal  du  Nivernais; 
3.434  h.  (Clomergeois) .  Ch.  de  f..  à  73  kll.  N  -E.  de 
Nerers.  I/arrond.  a  8  cant..  117  comm..  59.400  h 
n.tR-b4M.(N  (Edouard,  comte  de),  général 
autrichien,  né  i  Prague  :  Il  se  signala  en  Hongrie 
en  1849,  puis  i  Magenta  et  Solferlno  (1805-1891). 

(  I.IP4RKBK  (Michel),  général  français,  pair  de 
France,  né  à  Gignac  (Hérault)  [1774-1841], 

Cl-A PRl'RO.tl  (Emile),  Ingénieur  français,  né  i 
Paris  (1799-1864),  auteur  de  travaux  de  thermodyna¬ 
mique. 

CLAIMRKOY  (Antunln-Louls) ,  compositeur  fr., 
né  â  Naples,  auteur  de  la  Figurante,  la  Promise,  la 
Fanckonnette ,  etc.,  oeuvres  gracieuses  (1808-1866).- 
4I.4PPKRTON  [fcfaperMn]  (Hugh).  voyageur 
écossais,  né  à  Annan  (comté  de  Dumfrles),  explo¬ 
rateur  du  Soudan  (1788-182."). 

CI. ARE  [fclèr’],  comté  de  l'Etat  libre  d'Irlande 
(Munster);  95.000  h.  Ch.-l  Ennis  (Irl  /nia). 

Ci.AHKVf OINT,  château  à  24  kll.  de  Londres, 
dernière  résidence  de  Louis- Philippe. 

fMRKNCR  [rén’ta]  (George,  duc  de),  né  à  Du¬ 
blin.  frère  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre.  Ayant 
trahi  ce  dernier.  Il  fut  condamné  à  mort.  et.  comme 
on  lui  avait  laissé  le  choix  de  son  supplice.  Il  aurait 
demandé,  dlt-on,  à  être  noyé  dans  un  tonneau  de 
malvoisie  (1449-1478). 

Cl.  VH  EN)  BOT  [r»n«fcnl.  village  d'Angleterre,  où 
Henri  II  proclama,  en  1164.  les  constitution.  de 
Clarendon,  contre  les  usurpations  du  clergé. 

I  l.tHKMiott  (Edu-ard  Htdk,  romte  de),  hoc  me 
d’Ktat  anglais,  né  â  Dlnton.  partisan  de  Charles  l*r 
et  de  Charles  II;  auteur  d'une  Histoire  de  la  Révo¬ 
lution  en  Angleterre  (1608-1074). 

CI.AHKTM  [ion],  hameau  de  Suisse  (comm.  de 
Montreux),  sur  le  lac  Léman,  célèbre  par  le  séjour 
qu'y  fil  J. -J.  Rousseau. 

Ct.ARET,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Mont¬ 
pellier.  sur  le  Brcstalou.  aftl  du  Vldourle;  618  h. 

CI.VRETTE  [fi]  (Jules),  romancier  et  auteur 
dramatique  français,  né  à  Limoges  (1810-1913).  Il 
dirigea  la  Comédie-Française  de  1885  à  1913. 

Clarisse  Harlowe  (Histoire  de) .  roman  éplstolalre 
de  nirhardson  (1747-  1748)  C'est  l'histoire  d  une 
Jeune  fille  vertueuse,  qui,  persécutée  par  sa  famille, 
se  ronfle  à  un  homme  dont  les  vires  sont  cachés  sous 
les  dehors  1rs  plus  séduisants.  Lovclare.  qui  abuse 
d'elle  et  la  fait  mourir  de  chagrin.  V.  Lovelacx. 

tl.tRKR  (Samuel),  philosophe  anglais,  né  à 
Norulch.  auteur  d  une  Démonst  i  otion  de  l'existence 
et  des  attrll/ult  de  Dieu  contre  Hobbes  et  Spinoza 
(1675-1729). 

Ci.tRHE  (Henri-Jacques  Guillaume),  duc  de 
Feltre,  né  à  Landrecles,  maréchal  de  France;  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  sous  Napoléon  I*r.  H  Institua 
après  le  retour  de  Louis  XVIII  en  1815,  les  fameuses 
eou/s  prerA taies  (1765-1818) 
n.tRKNOV  (Thomas),  philanthrope  anglais,  né 
à  Wlsbearh.  Il  obtint  l'ahoUtlon  de  la  traite  des 
noirs  et  de  l'esclavage  (1760  1S46I. 

4  l.tHits  [rota],  v.  d'Ionie,  célèbre  par  son  oracle 
d  Apollon,  qu'on  appelle  souvent  en  poésie  le  dieu 
de  Clams.  (Hib.  Clnnens.i. 

C*-*** Y.  ch.-l.  de  r.  (Nord),  arr.  de  Cambrai; 
1.596  h.  Fabrique  d  étoffes. 

IPkot.  Giraudon.) 


Cl 


Claude  de  France. 


CLACDE  fer  (Tlbertus  Drus  us),  empereur  romain, 
né  à  Lyon  l'an  10  av.  J.-C.  ;  Il  régna  de  41  à  54; 
époux  de  Messallne,  puis  d’Agrippine.  Cultivé,  mata 
faible.  Il  montra  quelques  qualités  de  bon  adminis¬ 
trateur.  mais  se  laissa  bientôt  dominer  par  Agrip¬ 
pine.  qui.  finalement,  l'empoisonna.  —  Ci-apph  II, 
empereur  romain,  né  en  214;  régna  de  268  i  270; 
excellent  prince  et  bon  général;  Il  mourut  de  la 
peste  cl  eut  pour  successeur  Aurélien. 

CLACDE  (sain/),  évêque  de  Besançon,  au  rit* siè¬ 
cle.  Fêle  le  6  juin. 

C  LACHE  DK  FRANCK,  Allé  de  Louis  XII 

d'Anne  de  Bretagne,  née  à  _ 

Roraorantln.  femme  de  Fran- 
çol»  I«r  (1499  1524). 

CLA  II  DE  I. ORRAIT.  V. 

Lorrain.  , 

ri. tusse  (Jean),  ministre 
protestant,  né  à  La  Sauvetat- 
du-Drupt  (Lot-et-Garonne). 

Il  eut  de  vlvei  polémiques 
avec  Bossuet,  et  émigra  lors 
de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  (1619-1687). 

CLAUDE  (Georges),  chi¬ 
miste  et  pliyilcten  français, 
né  à  Paris  en  1870,  auteur 
de  travaux  sur  l’air  liquide, 
le  néon,  l’énergie  thermique  des  mers.  Membre  de 
l’Académie  des  sciences  (1924). 

CLALDRL  (Paul),  diplomate  et  littérateur  fran¬ 
çais,  né  i  Villeneuve -sur- Kère  en  1868;  auteur  de . 
l’Otage.  l’Annonce  faite  à  Marie,  les  Orandes  Odes. 

CLAUDIBT,  poète  latin  du  iv*  siècle. né  à  Alexan¬ 
drie;  poète  officiel  d’Honorlus  et  de  Rtlllcon;  un 
des  derniers  représentants  de  la  poésie  latine. 

CLAl'DIVR  [tui]  (Applus) ,  décemvir  romain  en 
451.  Il  revendiqua  Virginie,  fille  du  centurion  Vir¬ 
ginies,  comme  son  esclave.  Vlrglnlus  alors  tua  sa 
ni  le.  ce  qui  souleva  le  peuple  et  causa  la  démission 
des  décemvirs;  Claudlui  fut  Jeté  en  prison,  où  11 
se  tua  (448  av.  J.-C.). 

CLA t  Dim  (Applus).  censeur (312 bt.  J.-C.).  H  fit 
construire  1a  voie  Apprenne  et  le  premier  aqueduc. 

CLAUBIUR  CUMIIKR  [kér],  consul  romain;  fut 
battu  tur  mer  par  Adherbal.  a  Drépane,  en  249 
av.  J.-C.  Il  avait,  avant  le  combat,  ralt  Jeter  à  la 
mer  les  poulets  sacrés,  dont  le  manque  d’appétit 
avait  été  considéré  comme  un  présage  défavorable  : 

«  S'ils  ne  veulent  pas  manger,  dit-il,  qu'ils  boi¬ 
vent!  >  On  lui  reprocha  amircmept  ce  sacrilège. 

CLACHEL  ou  CLA  KEEL  (Bertrand),  maréchal  de 
France,  né  i  Mlrepolx,  gouverneur  de  l'Algérie.  Il 
prit  Mascara  en  1835  (1772-1842). 

CLACRKWITS  (Karl  von),  général  prussien,  né 
à  Burg.  Auteur  d'un  traité  célèbre.  De  la  guerre 
(1780-1831). 

CLAIMICR  [klaousiouss]  (Rodolphe) ,  physicien 
allemand,  né  â  Kmslln,  auteur  de  travaux  sur  la 
thermodynamique  (1822-1888). 

CLAVIERS  (Etienne),  né  i  Genève,  ministre  des 
finances  après  Necker.  Il  se  suicida,  sous  la  Ter¬ 
reur.  pour  échapper  à  l’échafaud  (1735-1793). 

CLAY  [Uè]  (Henri),  homme  d’Etat  américain,  l'un 
des  chefs  du  parti  »hlg  aux  Etats-Unis  (1777-1852). 

CLAYK-ROtlLI.Y  |  kli-soupi] ,  ch. -1.  de  c.  (Selne- 
et-Marne),  arr  de  Meaux,  sur  le  canal  de  l’Ourcq; 
2.129  h.  Toiles  peintes. 

CLAYETTE  [klipif]  </,o>,  ch.-L  de  c.  (Saône- 
et-Loire).  arr.  de  Charolles;  2.002  h.  Ch.  de  f. 

CLAEOMÈ.YBR,  ville  de  l’ancienne  Ionie,  patrie 
d'Anaxagore. 

CLÉ atthk,  philosophe  stoïcien  du  ni*  siècle 
av.  J.-C.,  disciple  de  Zénon. 

CLÉARQCE,  général  Spartiate.  Il  se  distingua 
dans  la  guerre  du  Péloponnèse  et  commanda  en  401 
la  retraite  des  Dix  Mille  après  la  bataille  de  Cunava. 
Attiré  dans  un  guet-apens  par  Tlssapheme,  et  mis 
a  mort.  Il  fut  remplacé  par  Xénophon. 

CLÉBKH,  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Morlaix; 
5.017  h. 

CLFFRgoitlT  [l'/èmon],  ch.-I.  dec.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Chaumont,  près  de  la  Meuse;  32D  h. 
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Ci.tftlKHEt,  ch.-I.  de  p.  (Morbihan),  arr.  de 
Pontlvy.  près  du  Blavet;  3.423  h.  Minoteries. 

CI.ÉI.IE,  Jeune  Romaine  qui  traversa  le  Tibre  à 
la  nage  pour  échapper  à  Porsenna  (507  av.  J.-C.). 


Clélie.  roman  de  M"*  de  Scudèry  (1654-1 C60) 
C'est  un  de  ces  Interminables  et  insipides  romans 
précieux  dont  Boileau  a  fait 
si  rude  justice.  C'est  là  qu'on 
trouve  la  carte  de  Tendre. 

t  l.Kl.l.FM,  cli.-l.  de  c.  (Isè¬ 
re).  arr.  de  Grenoble;  411  h. 

CI»,  de  f. 

Clémence  (De  la),  traité 
philosophique  de  Sénèque 
(p-r  s.  après  J.-C.).  Corneille 
y  a  pulsé  le  sujet  de  sa  tra¬ 
gédie  de  Cinna. 

Cl.EHKSff  Ml'  [Ué]  (Geor¬ 
ges),  homme  politique  fran¬ 
çais,  né  à  Moilillcron  -  en  -  Clemenceau 

Pareils  (Vendée)  (  1 84 1  - 1 92f*l .  Clemenceau. 

Ministre  de  la  Guerre  et  pré¬ 
sident  du  Conseil  en  1017,  11  organisa  la  victoire 
des  Alliés,  obligea  l'Allemagne  à  capituler  sans 
conditions  (1918),  et  négocia  le  traité  de  Versailles 
CI.ÜMKVCKT  (dont  Charles),  bénédictin  français, 
né  à  Pninblanc,  près  d'Autun.  l'un  des  auteurs  de 
l'Art  de  vérifier  le»  date»  (1703-1778). 


CLÉJIFVr  |er  ( saint ),  pape  de  SS  à  97 ;  —  Ct.É- 
Mf NT  II.  pape  de  1046  à  1047;  —  Clément  III. 
pape  de  1187  à  1191  ;  —  Clément  IV  (Oui  Foul¬ 
ques).  pape  de  1265  à  1268;  —  Clément  V  (Ber¬ 
trand  de  (lot),  pape  de  1305  à  1314.  Archevêque  de 
Bordeaux,  devenu  pape,  il  transporta  le  Saint-Siège 
à  Avignon,  et  abolit  l'ordre  des  Templiers  pour 
complaire  à  son  protecteur  Philippe  le  Bel;  —  Clé¬ 
ment  VI.  pape  de  1342  à  1352.  résida  à  Avignon; 
—  Clément  VII  (Jules  de  M ediei»),  pape  de  1323 
à  1534,  célèbre  par  scs  démêlés  avec  Charles-Quint 
et  avec  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Il  fut  fait 
prisonnier  dans  Rome  par  los  troupes  Impériales,  et 
refusa  d'autoriser  le  divorce  de  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre,  ce  qui  amena  le  schisme  anglican;  — 
Clément  VIII,  pape  de  1592  à  1605;  —  Clé¬ 
ment  IX,  pape  de  1667  à  1669;  —  Clément  X. 
pape  de  1670  à  1676;  —  Clément  XI,  pape  de 
1700  à  1721,  publia  la  bulle  Vnigcnitus,  contre  le3 
jansénistes;  —  Clément  XII.  pape  de  1730  à 
1741;  —  Clément  XIII,  né  à  Corne,  pape  de  1758 
à  1769;  —  Clément  XIV  (Ganoanelli) ,  pape  de 
1769  à  1774.  abolit  l'ordre  des  Jésuites. 

C1.KHF.vr  D'AI.FWNDRIF  (saint),  docteur  de 
l’Kglise,  maître  d'Orlgène;  Il  fut  un  des  apologistes 
les.  plus  remarquables  du  tu»  siècle;  m.  vers  220. 

CI-KMF.XT  (Jacques),  moine  dominicain,  assassin 
do  Henri  III  en  1589.  Fut  massacré  par  les  gardes. 


CI. KH  K  VT  (dom  François),  bénédictin  et  histo¬ 
rien  français,  né  à  Bèze,  près  de  Dijon  (1714-1793). 
Il  a  collaboré  à  l'Histoire  littéraire  de  la  France. 

Ci.ÉM K\T  DK  HIN  (Dominique),  homme  politi¬ 
que  fr..  né  ù  Paris  (1750-1827).  Son  enlèvement  par 
les  Chouans  Inspira  à  Balzac  l'ne  ténébreuse  affaire. 

Cl.éHKVr-DKSORMKS  (Nicolas),  industriel  et 
savant  français,  né  à  Dijon;  a  écrit,  en  collabora¬ 
tion  avec  son  beau-père  Desormes,  un  mémoire  sur 
lu  chaleur  spécifique  des  gaz  (1770-1842). 

CI.K.HKVTI  (Muzlo),  compositeur  Italien,  né  a 
Rome:  un  des  chefs  de  l'école  moderne  du  piano 
(1752-1802). 


CI.KODIM  [6iss]  et  BITOV,  frères  arglens,  (Ils 
de  Cydippe,  prêtresse  de  Junor.,  célèbres  par  leur 


amour  filial. 


Cl.KOBtl.E,  l'un  des  Sept  sages  de  la  Grèce, 
habile  à  composer  des  énigmes. 

CI.kohbiiotk,  nom  d’un  général  et  de  deux  rois 
do  Sparte. 

CI.KOHKXK,  nom  de  trois  rois  de  Sparte.  Cléo- 
mène  III  (qui  régna  de  236  à  222)  essaya  inutile¬ 
ment  de  restaurer  à  Sparte  l'antique  discipline  de 
I.yeurgue  et  le  pouvoir  royal  et  de  ruiner  l'Influence 
de»  éphorcs.  Vaincu  par  lei  Achéent,  11  s'enfuit  en 
Egypte  et  se  tua. 


Cl.^:OHÈ*'e,  statuaire  athénien,  auteur  de  la 
Vénu*  dite  de  Médicis;  Ier  siècle  av.  J.-C. 

CI.ÉOV  démagogue  athénien  mis  en  scène  par 
Aristophane.  Courageux,  mais  vantard  et  ambltioux, 
11  prit  Sphactérie.  puis  fut  vaincu  par  Brasidas 
à  Amplilpolis  et  périt,  de  même  que  son  adversaire; 
dans  la  bataille  (422  av.  J.-C.). 

Cl. KOI* (M  ou  Cl.KOPHtf)  [/dss],  un  des  deux 
disciples  auxquels  Jésus-Christ  apparut  sur  le  che¬ 
min  d'KmmaQs,  après  sa  résurrection. 

Ci.éopIthk,  reine  d'Egypte,  célèbre  par  sa 
beauté,  qui  captiva  successivement  Cé-ar,  puis 
Antoine.  Elle  se  fit  mourir  de  la  piqûre  d'un  aspic, 
après  la  défaite  d'Antoine  à  Aetiuni  (30  av.  J  -C.). 
Fascal,  dans  un  passage  célèbre  des  Pensées,  fait 
allusion  au  nez  île  Cléopâtre,  qui.  «  s'il  eût  été 
plus  court,  eût  change  la  face  du  monde  ». 

Cléopâtre,  tragédie  de  Jodelle  (1552);  —  do 
M.ilrét  (1630);  —  de  I.a  Chapelle  (ltiS(t)  ;  —  de 
Marmnnlcl  (1750)  ;  —  d'Alex.  Soumet  11824)  ;  — 
de  Mmo  E.  de  Girardln  (1847). 

CI.KPHTKM.  V.  AnMATOI.ES. 

CI.frfm,  ch.-l.  de  c.  (Selne-InférIeureJ.  arr.  do 
Bouen;  777  h.  Ch.  de  f.  Parc  zooIoKlquc. 

(  I.KHF4IT  ou  CI.KRFAYT  [klérfé]  (comte  Fran¬ 
çois  de),  général  autrichien.  Il  se  distingua  pendant 
la  guerre  de  Sept  ans;  sous  la  Révolution,  il  assista 
à  Jemmapes,  à  Neerwlnden.  délivra  Mayence.  Jour¬ 
dan  le  battit  à  Wnttlgnles  (17.13-1798). 

fl.KHHOVT,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Compïè¬ 
gne.  près  de  la  Brèche,  affl.  de  l’Oise;  5.870  h.  (Cler- 
montais).  Ch.  de  f.,  à  26  kil.  S.-E.  de  Beauvais. 
Patrie  de  Charles  le  Bel. 

Cl.KRMOXT  (Robert,  comte  de),  sixième  (Ils  do 
Saint  Louis,  tige  de  la  maison  de  Bourbon. 

CLKRHOVr-RV-4R(àA\\F,  ch.-l.  de  e.  (Meu¬ 
se) ,  arr.  de  Verdun;  868  h.  ( Clernwntois ).  Ch.  de  f. 
Patrie  de  C.  Bonjour. 

l'i.KRMOlT-FKRR  HD,  anc.  cap.  de  l’Au¬ 
vergne.  ch.-l.  du  dép.  du  Puy-de-Dôme;  103.143  h. 
(Clermontois).  Ch.  do  f.,  à  420  kil.  S.  de  Paris. 
Evêché,  académie;  Ch.-l.  de  la  13»  région  milit. 
Caoutchouc.  fruits  confits,  pâtes  alimentaires.  Pa¬ 
trie  de  Pascal,  Montloslcr.  En  1095,  le  pape  Ur¬ 
bain  II  y  convoqua  le  concile  où  prêcha  Pierre 
l'Ermite  et  où  fut  décidée  la  ire  croisade.  L'arr. 
a  14  cant..  120  coinm.,  208.581  h. 

CLERMOiT-L'HFRiFLT,  ch.-I.  de  c.  (Hé¬ 
rault).  arr.  de  Montpellier;  5.637  h.  Ch.  de  f. 

(l,KRHA\T-TA\VKRRi:,  nom  d'une  famtllo 
Illustre  du  Dauphiné,  qui  a  fourni  plusieurs  hom¬ 
mes  de  guerre  et  prélats.  Le  marquis  Aimé-Gas¬ 
pard  fut  ministre  sous  la  Restauration  (1779-1865). 

(  l, FRT  Al.,  ch.-l.  do  c.  (Doubs),  arr.  de  Montbé¬ 
liard;  1.045  h.  Ch.  de  f.  Carrières,  forges. 

CI.FRV  (Jean-Baptiste),  valet  de  chambre  de 
Louis  XVI,  qu'il  suivit  au  Temple.  Il  a  laissé  une 
Intéressante  relation  de  sa  captivité  (1759-1S09). 

Cl.KHY-M %■  VT-AWDRK,  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  d'Orléans,  près  de  la  Loire:  1.813  h.  Belle  col¬ 
légiale  où  se  trouve  le  (omheau  de  Louis  XI. 

Ci.ritsiNif.KR  [  jér)  (Jean-Baptiste),  sculpteur 
français,  né  à  Besançon,  à  qui  l’on  doit  la  statue 
de  Marceau  (1814-1883).  Gendre  de  G.  Sand. 

CI.KT  [fcW]  (saint).  V.  Axaclet. 

CI.fvfi.am>  [Wirlan’d’l,  v.  des  Etats-Uni* 
(Ohio),  sur  le  lac  ferlé;  900.000  h.  Charbon,  forges. 

FI.KTFI.I1D  (Crover).  né  à  Caldwell  (Ncw- 
Jerscy)  [1837-1908],  président  des  Etats-Unis  de 
1885  à  1889  et  de  nouveau  de  1893  à  1S97. 

O.FAK8,  en  allem.  Kleve,  v.  de  la  Prusse-Rhé- 
nane,  sur  un  canal  allant  au  Rhin;  20.000  h.  Ch.-l. 
d'un  ancien  duché.  Fatrle  de  Berghaus. 

CI.FTF8  (Sibylle  de),  femme  de  l'électeur  de  Saxe 
Jean-Frédéric  le  Magnanime.  'EU.e  contribua  le  plus 
activement  à  l'expansion  du  proteiUntlsme  en  Alle¬ 
magne  (1512-1554).  V.  Princesse  de  Clé  v  es. 

Clichy,  autrefois  prison  pour  dettes,  'tltuéc  fl 
Paris,  dans  la  rue  de  ce  nom. 

CLirnY  OU  CI.ICIIY-LA-OARKWWK.  ch.-l.  de 
c.  de  la  Seine;  arr.  de  Saint-Denis;  55.692  h.  (CH- 
r biens).  Ch.  de  f.  Produit*  chimiques,  confiseries. 
Le  30  mars  1814,  la  garde  nationale,  conduite  par 
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U  maréchal  Moncey,  tout  Int  à  la  barrière  d«  Cllchy 
un  combat  acharné  contra  les  Alliés. 

CI.ICHY-AOUS-BÔIS.  romra.  de  Selne-et-Olse. 
air.  de  Pontoise;  4.026  h. 

l'I.Ill'onu  Word'  1  (George,  comlr  de  CrvBKH- 
land,  farorl  de  la  reine  Elisabeth  (1558-1605). 

CLirTO*  [ton*],  v.  d'Angleterre,  comté  de  Qlo- 
cester,  près  de  Bristol  ;  18.000  h.  Bains  fréquentés. 

CLIGIVANCOI'IIT.  ancien  hameau  de  la  banlieue 
de  Paris,  qui  débandait  jadis  de  la  commune  de 
Montmartre.  Au],  dans 
Paris  (XVIII»  arr.l. 

CLIMèOIIR  ( $aint 
Jean),  surnommé  le  Sco- 
laatlque,  docteur  de 
l'Eglise  (▼!•  s.),  disciple 
de  saint  Grégoire  de  Na- 
alanae. 

Cl. IB,  muse  de  la  poé¬ 
sie  épique  et  de  l'histoire, 
qu'on  représentait,  assise 
ou  debout,  arec  un  rou¬ 
leau  de  papier  ou  une 
caisse  de  livres. 

ILIPPKHTOW  (Me)  Cllo. 

Ilot  du  Pac  ifique,  disputé 
entre  le  Mexique  et  la  France,  attribué  à  celle-ci 
par  arbitrage  du  roi  d’Italie  (1931).  Phosphates. 

CI.IMNOW,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr. 
de  Nantes;  2.770  h.  Ch  de  f.  Cl.àteau  historique. 

CLIMSON  (Olivier  de),  connétable  sous  Char¬ 
les  VI.  Talnqueur  è  Rnsebecque  et  chef  du  parti 
des  .Marmousets  (1336-1407). 

CI.istrkkk,  aïeul  de  Pérlclès.  Il  chassa  Hlp- 
plas  d'Athènes  en  510  av.  J.-C.,  élargit  les  cadres 
de  la  cité  en  formant  10  tribus  au  lieu  de  4.  et  en 
y  admettant  de  nombreux  métèques,  établit  le  gou¬ 
vernement  démocratique,  et  Institua  l’ostracisme. 

CLITI’S  [tuas],  capitaine  d'Alexandre,  lui  sauva 
la  vie  au  passage  du  tiranlque,  mais  fut  tué  par  lui 
dans  un  festin  (328  av.  J.-C.). 

CLIVK  (Haïe]  (Kohert,  lord),  général  anglais, 
né  è  Htyche.  Il  fonda,  par  son  habile  politique  et 
sa  victoire  de  Plassey,  la  puissance  anglaise  dans 
l'Inde  ;  convaincu  de  concussion.  Il  se  tua  (1725-1774). 

Cloaca  Maxima.  le  plus  grand  égout  de  Rome, 
qui  allait  de  l'extrémité  méridionale  du  Forum  au 
Tibre.  Bâti  par  Tarquln  l’Ancien,  Il  existe  encore. 

Cloches  de  Cornevllle  (les),  opérette  en  3  actes, 
livret  amusant  de  Clalrvtlle  et  Ch.  Oabet.  musique 
aimable  et  gale  de  R.  Planquette  (1877). 

<'M»BlO%  le  Chevelu,  chef  d'une  tribu  franque, 
battu  par  Aétlus  en  430  ou  431  ;  m.  vers  447. 
Quelques-uns  en  font  le  père  de  Alérovée. 

Cl.ODio.4  (Claude  Midhkl.  dit),  sculpteur  fran¬ 
çais.  né  i  Nancy  (1738-1814);  dans  le  genre  délicat 
Cl  gracieux.  Il  a  laissé  du  œuvres  charmantes. 

(I.(l»lis  («as]  (Publias),  démagogue  romain 
qui  se  signala  par  tes  violences  et  fit  bannir  Cicé¬ 
ron;  11  fut  tué  dans  une  bagasre,  par  le  tribun 
Milan,  l'an  52  av.  J.-C. 

Ci^tBoaaiR.  fils  de  Clovis  et  de  Clotllde,  roi 
d'Orléans  en  511,  fut  tué  è  Véteronce  (Isère)  en 
combattant  les  Bourguignons  (495-521).  Ses  enfants 
furent  mis  à  mort  par  leurs  oncles  Clotaire  et 
Chlldebert. 

CLOBABA-rABNOttr,  comm.  du  Finistère,  arr. 

de  Quimper;  4.287  h.  Station  balnéaire  au  Poutdu 

Cl.noTM  [klôt»']  (Anachariti),  conventionnel 
français,  d’origine  prussienne.-  né  à  Gnadrnthal. 
l’un  des  fondateurs  du  culte  de  la  Itaitor •;  11  s'ap¬ 
pelait  lul-mrme  l ‘Oralrur  du  Genre  humain;  déca¬ 
pité  avec  les  hébertlstcs  (1755  1794). 

Clorinde,  héroïne  de  la  JérutaUm  délivrée,  par 
le  Tasse,  l'Amazone  des  Sarrasin»,  aimée  de  Tan- 
crède  qui,  tans  la  reconnaître,  la  tua  dans  un 
combat  singulier. 

Cloeerle  dee  Genêts  (la),  drame  en  cinq  actes, 
de  Fr.  Soulié  (1848). 

(I-BSTKBCtWP  [am’p],  en  allera.  Kloster- 
eamp.  village  de  Westphslle  (Prusse),  où  l’armée 
française  vainquit  les  Hanovrlent  (1760) 

CIASS-VOI  fcKOT,  vignoble  de  la  Bourgogne, 
dans  la  C6te  de  Nulit,  arr.  de  Beaune  (Côte-d'Or), 
qui  produit  un  vin  renommé. 

IPbot.  J  --ouaee.) 


(l.OTA  ut  R  l»r.  fils  de  Clovis,  roi  de  Boissons  en 
511,  Seul  roi  des  Francs  en  558;  cruel  et  sanguinaire. 
Il  ht,  avec  Chlldebert.  périr  les  Ois  de  leur  frère 
Clodomtr  (497-561);  —  Clotaihs  II.  fils  de  Chll- 
pérlc  l*r  et  de  Frédégonde.  roi  de  Neustrle  en  584, 
seul  roi  des  Francs  en  613;  (U  périr  Brunehaul 
(584-629);  —  Clotaikk  111.  fils  de  Clovis  II.  roi 
de  Neu~trle  et  de  Bourgogne  de  657  à  673;  — 
Clotaikk  IV.  roi  de  Neustrle  de  718  i  719. 

ri.OTHO,  la  plus  jeune  des  trois  Parques.  Elle 
présidait  à  la  naissance,  tenait  la  quenouille,  et 
(liait  la  destinée  des  hommes  V  l'AityriK». 

I  mi  i  il  iii  (sainte),  fille  de  Chllpérlc.  roi  des 
Burgondes.  et  femme  de  Clovis  Irr;  elle  contribua  i 
la  conversion  de  son  mari  au 
christianisme  (vers  475-545) 

Fête  le  3  juin. 

CI.OI  ANGR,  comm  de  la 
Moselle,  arr.  de  Thlonville; 

3.942  h. 

I  I.OI  O  (saint)  ou  CIA*- 
DOII. O,  troisième  fils  de  Cio- 
domir,  né  vers  522.  Il  échap¬ 
pa  au  meurtre  de  ses  frères 
et  se  retira  dans  un  vlllagè 
situé  près  de  Parts,  où  II 
fonda  un  monastère  qui  prit 
son  nom  ;  m.  vers  560. 

CI.OI  KT  (Jean  11),  fils  (  7) 
de  Jean  I*r  et  peintre  du  roi 
François  I»r.  dont  11  a  laissé,  entre  autres  œuvres, 
un  magninque  portrait;  né  vers  1485.  m.  en  1540; 

—  Son  nis,  Fhançois,  dit  Janet,  fut  peintre  de 
François  1er  et  de  ses  successeur*;  né  aiant  1522, 
m.  en  1572  Scs  crayons  sont  d'une  finesse  exquise. 

(  I.OSI8  |vr  [ris*],  roi  des  Francs,  nis  de  Chll- 
dérle  I*r  et  de  Baslnc,  époux  de  Clotllde,  vain¬ 
queur  des  Romains  à  Boissons  (436).  de*  Alamans 
è  Tolbiac  (496).  des  Burgondes  près  de  Dijon  (500) 
et  des  Wlslgoths  à  Vouillé  (507),  fondateur  de  la 
monarchie  franque  et  seul  roi  de  toute  la  Gaule 
après  l'assassinat  des  chefs  francs  de  Cologne,  de 
Cambrai,  de  Thérouanne  (465-511).  11  reçut  de 
l’empereur  d'Orlent  le  titre  de  patrirr.  protégea  le 
catholicisme  et  réunit  un  concile  à  Orléans  en  511. 
II  avait  reçu  le  baptême  des  mains  de  saint  Rerat. 
dans  la  cathédrale  de  Reims  (496).  Quand  ce  nou¬ 
veau  Constantin  descendit  dans  la  cuve  où  les  caté¬ 
chumènes  étalent  plongés,  l'archevêque  lui  adressa 
ces  paroles  :  «  Courbe  le  tête,  fier  8ieambre,  adore 
ce  Que  tu  a»  brûlé,  brûle  ee  que  tu  a *  adoré.  » 

—  Malheureusement,  après  la  mort  de  Clovis,  son 
royaume  fut  partagé,  suivant  la  coutume  franque, 
entre  ses  quatre  fils  :  Thierry,  Clodomlr,  Chlluebert 
et  Clotaire;  —  Clovis  II,  (41a  de  Dagobert,  roi  de 
Neustrle  et  de  Bourgogne;  épousa  sainte  Bathllde 
(635-656);  —  Clovis  111.  dis  de  Thierry  III,  roi 
de  Neustrle  et  de  Bourgogne  en  691;  11  eut  pour 
maire  du  palais  Pépin  d'Hérlstal,  qui  fut  en  réa¬ 
lité  le  vrai  maître  de  son  royaume  (682-6951. 

rLOiKH-ai  B-I.K-LOIR,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Loir),  arr.  de  Chiteaudun;  1.945  h  (Cloptjens) . 
Ch.  de  f. 

(I.I  J  [Uouï],  en  allem.  Klausenburg.  en  hongr. 
Koloxavar,  v.  de  Roumanie.  ch--l.  de  la  Transyl¬ 
vanie.  sur  la  Somrsh;  105.000  h.  Lainages,  cuira. 
Université.  Patrie  de  Mathias  Corvln. 

Ci,m,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  do 
Mâcon,  sur  la  Grosne.  a  (Tl.  de  la  Saône;  4.099  h. 

( Clunitolt >  Ch.  de  f.  Là  fut  fondée,  en  910,  une 
célèbre  abbaye  de  bénédictins  d'on  partit  un  mou¬ 
vement  de  réforme  qui  s'étendit  à  toute  la  chré¬ 
tienté.  L’ancienne  abbatiale,  construite  au  xt* 
chef-d'œuvre  de  l'art  roman  par  ses  proportions  et 
sa  splendeur,  fut  détruite  à  1a  fin  du  xviu»  s. 

Cluny  (hôtel  et  mutée  de),  célèbre  hôtel  du  xv» 
siècle,  situé  è  Parts,  rue  du  Sommerard;  11  ren¬ 
ferme  les  ruines  du  palais  appelé  le»  Thertnet  de 
Julien,  et  un  musée  qui  contient  une  curieuse  col¬ 
lection  de  plusieurs  milliers  d'objets,  dont  la  plu¬ 
part  appartiennent  aux  xiv»,  xv»  et  xvi»  siècles  : 
sculptures.  Ivoires,  émaux,  terres  cultes,  bronzes, 
meubles,  tableaux,  vitraux,  faïences,  tapisseries, 
orfèvrerie,  horlogerie,  armes,  bijoux,  voitures. 

CL4.it BS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr. 
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Bonneville;  sur  l'Aire;  2.644  h.  (Citaient).  Ch. 
de  f.  Horlogerie:  décolletage. 

Cl.l  MH  H  ancienne  r.  d’Etrurle,  auj. 

Chiusi.  C'était  la  résidence  de  Porscnna. 

Cl.VDE  [llaïd’]  (la),  fl.  d'Kcosse,  qui  arrose 
Glasgow  et  se  jette  dans  la  mer  d’Irlande;  160  kll. 

CLVDEHDtLE.  V.  La.VARKHHIHK. 

CI-ytevi  \i:mtrr  [fêm'],  fille  de  Tyndare  et 
de  Léda.  épouse  d'Agnmemnon,  mère  d'Oreste  et 
d'Electre.  De  concert  avec  Eglsthe,  son  amant,  elle 
tua  son  mari  à  son  retour  de  Troie  et  fut  tuée  par 
son  fils  Oreste. 

niDE.  ancienne  v.  de  Carie,  colonie  lacédémo- 
nlenne.  consacrée  à  Vénus.  (Hab.  Cnidicnt.) 

Cnide  ou  Gnide  (temple  de),  célèbre  temple  de 
Vénus,  qui  se  trouvait  sur  un  promontoire  de  la 
Carie.  De  là  ces  périphrases  très  usitées  en  poésie  : 
la  reine,  la  dèette  de  Cnide.  pour  Vénus;  l’enfant,  le 
dieu  de  Cnide.  pour  l'Amour.  —  Titre  d'un  opuscule 
de  Montesquieu  (1725),  œuvre  légère  et  érotique. 

CROSSE  ou  t;\0»gE,  v.  de  la  Crète  ancienne, 
dominante  de  1150  à  1100  av.  J.-C. 

Coalition.  On  a  particulièrement  donné  le  nom  de 
eoalitiont  k  des  ligues  formées  par  les  puissances 
européennes  contre  la  Révolution  française  et  contre 
Napoléon  I,r.  Elles  sont  au  nombre  de  sept  :  la  pre¬ 
mière,  conclue  en  1791  à  Pillnttz.  entre  la  Prusse  et 
l'Autriche,  auxquelles  se  joignirent,  après  la  mort 
de  Louis  XVI.  l’Angleterre.  l’Espagne,  la  Sardaigne, 
les  Deux-Siclles,  etc.,  fut  sérieusement  entamée  par 
la  paix  de  Bâle  avec  la  Prusse  et  l’Espagne  (5  avril 
et  22  juillet  1795),  et  dissoute  par  le  traité  de 
Campo-Formlo  avec  l’Autriche  (17  octobre  1797)  ;  la 
deuxieme,  formée  en  mars  1799,  entre  l’Angleterre, 
restée  seule  en  armes,  la  Russie  et  la  Turquie,  l'Au¬ 
triche  et  les  Dcux-Slciles,  fut  brisée  par  la  victoire 
de  Marengo,  suivie  du  traité  de  Lunéville  avec 
l’Autriche  (9  février  1801),  et  par  la  paix  d'Amiens 
avec  l’Angleterro  (25  mars  1802)  ;  la  troisième, 
signée  à  Pétersbourg.  le  8  avril  1805.,  entre  l’Angle¬ 
terre.  qui  avait  rompu  avec  la  France  dès  1S03,  et 
l’Autriche,  la  Russte  et  la  Prusse,  fut  dissoute  par 
le  traité  de  Presbourg  (26  décembre  1805)  ;  la  qua¬ 
trième,  formée  en  1806,  entre  la  Prusse,  la  Russie. 
l'Angleterre  et  la  Suède,  prit  fin  au  traité  de  Tllslt 
(9  juillet  1807)  ;  la  cinquième,  conclue  en  1S09,  entre 
l’Autriche  et  l'Angleterre,  finit  par  l'entière  défaite 
à  Wagrara  des  Autrichiens,  qui  obtinrent  la  paix 
k  Sehœnbrunn.  le  14  octobre;  la  sixième,  signée  en 
mars  1813,  entre  la  Russie,  la  Prusse.  l’Autriche, 
l’Anglctcne,  la  Suède  et  presque  toutes  les  autres 
puissance»,  eut  pour  résultat  l’abdication  de  Napo¬ 
léon  (11  avril  1814)  ;  la  septième,  qui  ne  fut  que 
la  continuation  de  la  précédente,  formée  h  Vienne 
en  1815,  après  le  retour  de  Napoléon  à  Paris,  le 
renversa  de  nouveau  après  Waterloo. 

COATHRI IMS E  (ko°»tbridj’].  v.  d'Ecosse  (I.a- 
nark)  ;  43.000  h.  Centre  métallurgique  et  minier. 

COBDEN  (dèn’l  (Richard),  économiste  anglais, 
propagateur  des  idées  llhre-échangtstes.  ne  a  Hey- 
shott  (Sussexl  [1804-1865], 

COBE.NXL.  [ôén'fsl’]  (Jcan-Louls-Jnscph.  comte 
de),  diplomate  autrichien,  né  à  Bruxelles.  Il  négo¬ 
cia  les  traités  de  Campo-Formlo  et  de  Lunctillc 
(1753-1809). 

COBI.ENCB  [ans’],  en  allem.  Koblenx  fènfs’]. 
cap.  de  la  Prusse-Rhenane,  au  confluent  dit  Rhin  et 
de  la  Moscllo;  63.0fio  h.  En  1792.  lieu  de  rallie¬ 
ment  de»  émigrés,  qui  y  formèrent  l'armée  de  Condé. 

COBOIHO  [tour],  en  allem.  Koburg  [bourg h], 
v.  d'Allemagne  (Bavière),  cap.  de  l'anc.  duché  de 
Saxe-Cobourg-Oolha  ;  25.000  h. 

CWBOI  RU  (Frédéric  deSaxe-).  V.  Saxk-Coboijhc,. 

COCHtBUini  [tehabam'ba],  v.  de  Bolivie,  au 
S.-E.  de  La  Pax;  49.000  h.  Centre  commercial. 

COCHER  (le),  constellation  de  l’hémisphère  N. 

COCHEREI.,  hameau  de  l'Eure,  nrr.  d'Evreux. 
Victoire  de  Du  Guesclln  »ur  le  captai  de  Buch  (1364). 

COCHI.N,  v.  de  l'Inde  anglalse(Madras)  ;  15.000  h. 

COCHIX,  nom  d'une  famille  de  graveurs  des 
xvii»  et  xviii*  siècles.  Le  plus  connu  est  Charles- 
Nicolas  Cochin  II,  charmant  illustrateur.  Ses  por¬ 
traits  sont  célèbres  (1715-1790). 

COCHIN  (Henri),  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
né  à  Parla .(1687-1747), 

(Pkot.  Lartmeu.) 


COCniN  (Jacques-Denis),  curé  de  Taris,  né  à 
Paris,  fondateur  de  l’hospice  qui  porto  son  nom 
(1726-1783). 

COCHIMCHINE,  colonie  française  de  l’Indochine, 
arrosée  par  le  Mékong,  et  comprenant  la  région 
humide  et  basse  fécondée  par  les  bouches  nombreuses 
du  delta  de  ce  fleuve.  Pop.  4.484.000  h.  (Cncklnchi- 
nois).  Immense  production  de  riz.  C'est  l'une  des 
plus  prospères  parmi,  les  colonies  françaises.  Con¬ 
quise  en  1859  (V.  Tonkin).  Cap.  Saigon;  v.  princ. 
Cholon,  Sien-boa,  Mytho,  Vinh-long,  Bac-lieu. 
V.  Indochine. 

(OCHRtXE  Uolrén’l  (lord  Archlbald),  chi¬ 
miste  anglais  (1749-1831);  —  Son  fils.  Thomas, 
né  k  Annsfield,  fut  un  des  plus  célèbres  amiraux  de 
l’Angleterre  (1775-1  SCO). 

(  0(  05  as  [nassl  (Annibal),  gentilhomme  plé- 
montais,  favori  de  Charles  IX.  II  se  signala  par  ses 
cruautés  pendant  la  Saint-Barthélemy  et  fut  déca¬ 
pité  en  1574,  avec  La  Mole,  pour  avoir  conspiré 
contre  Henri  III,  en  faveur  du  duc  d’Alençon. 

COfïTE,  fleuve  des  Enfers,  qui  environnait  le 
Tartare  de  ses  ondes  amères  et  fangeuses. 

tODHlV.rtlA  [ drin’gn't*n ]  (Eduard).  amiral, 
commandant  des  forces  anglaises  à  la  bataille  de 
Navarin  (1827)  [1770-1851], 

COdRiim  [droits], dernier  roi  d'Athènes,  qui,  selon 
la  légende,  se  fit  tuer  pour  assurer  la  victoire  à  son 
peuple  et  la  défaite  des  Doriens  (xi«  s.  av.  J.-C.). 

COkiFFETEAC  [koèfe t6]  (Nicolas),  prédicateur 
français,  évêque  de  Marseille 
(1574-1623),  né  k  Saint-Ca- 
lals.  Son  Histoire  romaine 
était  regardée  comine  un  mo¬ 
dèle  de  la  prose  française. 

COETI.OUOX  [fcoêt'J 
(Alain-Emmanuel),  amiral  et 
maréchal  de  France  (1640- 
1730). 

(‘(EER  (Jacques),  riche 
commerçant  de  Bourges,  ar¬ 
gentier  de  Charles  VII,  &  qui 
il  fournit  les  ressources  pour 
la  guerre  contre  les  Anglais, 
mais  qui  l'exila  à  la  suite 
d'un  complot  formé  par  les 
ennemis  du  financier.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée 
sous  Louis  XI;  né  vers  1395,  m.  en  1450.  A  Bour¬ 
ges,  son  bel  hôtel  a  été  converti  en  musée. 

COGNAC,  ch.-l.  d’arr.  (Charente),  sur  la  Cha¬ 
rente;  17.404  h.  (Cogna(ais) .  Ch.  dej.,  à  51  kll. 
d’Angoulème.  Eaux-de-vie  renommées.  L’arr.  a 
7  cant.,  100  comm..  77.246  h. 

COU x i et  [oiicj  (Léon),  peintre  français,  né  à 
Paris,  auteur  du  Timtoret  peignant  ta  fille  morte 
(1794-18S0). 

couoi.15,  comm.  du  Var,  arr.  de  Draguignan: 

2.225  h.  Vannerie. 

COHOn*  (Mcnno,  baron  de),  ingénieur  mili¬ 
taire  hollandais,  né  près  de  Leeuwarden  et  surnommé 
le  Vauban  de  la  Hollande  (1641-1704). 

(OH. NY  (François  FitAxqüKTOT  de),  maréchal 
lle  »f'raî?ce-  4  -Baycux,  vainqueur  à  Guastalla 
(1670-1759);  —  Son  arrièrc-pctlte-fllle,  Annk- 
Françoisk-Aimke  de  Coigny  a  été  immortalisée 
par  A.  Chénier,  sous  le  nom  de  la  Jeune  Captive 
(1769-1S20). 

COÏMBRE,  en  port.  Coimbra,  v.  du  Portugal; 
27.300  h.  Célèbre  université. 

coins*:,  en  allem.  Chur,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du 
cant.  des  Grisons;  15.600  h.  Broderie. 

COIRON  (le)  [ron],  massif  volcanique  et  boisé  de 
l’Ardèche,  contrefort  oriental  des  Cévennes(1.061  m). 

COINS. in  [ knitin] ,  pays  de  Bretagne  (Loire-Infé¬ 
rieure),  d  oit  est  sortie  une  noble  famille  française 
qui  a  fourni  plusieurs  personnages  remarquables. 

COITSER  ou  COICTIER  (Jacques),  médecin  de 
Louis  XI,  né  en  Franche-Comté,  m.  vers  1505. 
Croyant  son  médecin  capable  de  prolonger  sa  vie! 
Louis  XI  combla  Collier  de  places  et  de  faveurs. 

COKE  (Edouard),  jurisconsulte  anglais,  né  à  Mt- 
Iehara  ;  dirigea  les  procès  d'Ksscx,  Haleigh,  etc. 
(1552-1634).  . 

COI.  %  R  de  AC  (Charles-Pierre),  poète  franc»!», 
né  à  JanvUle;  auteur  d’Hir&idei  (1782-1T78). 


Jacques  Cœur. 
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CMKHT  (Jean-Baptiste) .  homme  d'Etat,  né  à 
Reims,  fils  d'un  draplor,  et  l’un  des  plu*  grands 
ministre*  de  la  France.  Légué  à  Louis  XIV  par 
Mazarln,  dont  11  était  l’homme  de  confiance.  Il  fut 
nommé  contrôleur  général  des  finance*  après,  la 
chute  de  Fouquet  (1664),  & 
laquelle  11  avait  contribué,  et 
exerça  peu  à  peu  ton  Infati¬ 
gable  activité  dan*  tous  les 
domaines  de  l’administration 
publique.  11  favorisa,  par  des 
mesures  protectionnistes  (le 
libre  échange  n'avalt  pas  en¬ 
core  de  partisans),  l'Indus¬ 
trie  et  le  commerce  français, 
fit  venir  en  France  de»  arti¬ 
sans  de  l'étranger,  multiplia 
les  manufacture*  d'Etat,  ré¬ 
organisa  les  finances,  la  jus¬ 
tice,  la  marine,  créa  le  régi¬ 
me  de  l’Inscription  maritime, 
encore  en  vigueur  dans  tes  grandes  ligne»,  et  la  Caisse 
des  Invalides,  donna  tout  son  essor  à  la  Compagnie 
des  Indes  orientales;  enfin.  Il  encouragea  te*  arts  et 
les  lettres.  Membre  de  l’Académie  française.  II  rréa 
l’Académie  des  sciences,  constitua  un  <  conseil  a 
qui  devint  plus  tard  l’Académie  des  Inscriptions, 
créa  l'Observatoire,  patronna  Lebrun.  Il  mourut 
tans  avoir  pu  mener  à  bien  toutes  set  réforme»,  et 
peu  regretté  du  roi  et  du  peuple  (1619-1683). 

Colbert  (le  Tombeau  de),  mausolée  orné  de  flgurrs 
allégoriques,  l'une  des  meilleures  productions  d'Ant. 
Cuytevox.  dans  l'église  Salnt-Euslache,  à  Paris. 

4  OLISKRT-t  (Edouard,  comte  de). 

général  français,  pair  de  France,  né  à  Paris  (1774- 
1803)  ;  —  Son  frère  Acgcstb.  général  français,  né 
&  Paris  en  1777  ;  tué  en  Espagne  en  1809 

«OI.4HKMTKR  l«cfcû<»r],  v.  d’Angleterre  (Es¬ 
te*);  48  600  h. 

rOM(U>K,  ancien  pay»  de  l’Asie,  à  PE.  du 
Pont-Euxln  et  au  S.  du  Caurase,  arrosé  par  le  Phase, 
où  les  Argonautes,  suivant  la  tradition,  allèrent  con¬ 
quérir  la  Toison  d'or 

4  Ol.KitROOitr.  I  brouk]  ( Henri -Thomas) ,  sans- 
crltlste  anglais,  né  à  Londres  (1763-1837). 

«4M.S4VM  ou  roi.l.r.OM  (Hartnloinro),  condot¬ 
tiere  Itaïlen,  né  à  Bergarae  (1400  1473).  Sa  statue 
équestre  est  le  chef-d'œuvre  de  Vcrrocchlo. 

Colère  (Pe  In),  traité  philosophique  de  Sénèque, 
brillante  amplification  à  tendances  stoïciennes. 

4  OI.i:NMN>K  (Samuel  Taylor),  poète  anglais,  au¬ 
teur  de  ttnlladc i  lyriques;  un  des  précurseurs  de 
Rvron  et  du  romantisme.  Il  eut  la  réputation  d'étre 
le  causeur  le  plus  spirituel  de  son  temps  (  1772- 1834) . 

4  4M.l  i'  (Louise),  femme  de  lettres  française,  née 
à  Alx  (180S-1870). 

4'SM.KTTK  (tainfe) ,  religieuse,  réformatrice  de 
l'ordre  de  Sainte-Claire,  née  à  Corbie  (1380-1446), 
Fête  le  G  mars 

lOUTrg  (Qabrlelle).  femme  de  lettres  fran¬ 
çaise.  née  à  Saint -Sauveur- 
cn-Pulsaye  en  1S73;  auteur 
de  la  série  des  Claudine. 

COI. 14*  fil  Y.  rh.-I.  de  c. 

(Ain),  arr.  de  Bourg,  au  pied 
du  Itcverruunt;  1.239  h.  Ch. 
de  f. 

«4M. 14.  Y  Y  (Oilet  de),  dit 
le  Cardinal  de  Chdtillon,  frè¬ 
re  de  l'amiral;  Il  embrassa 
la  Réforme  (1317-1571). 

4«M.I4aYY  ( l'amiral  Gas¬ 
pard  de),  né  à  clui llton-sur- 
Lotng  (auj  Chûtillon  Coll- 
gny).  chef  de»  protestants. 

Général  de  grande  valeur,  ca¬ 
ractère  loyal  il  fut  une  des  premières  victime»  de  7a 
Saint  Barthélemy.  Son  cadavre.  Jeté  par  la  fenêtre 
et  (raine  par  les  ruef,  fut  pendu  au  gibet  de 
àSonlfaucon  (1519  1372). 

(OLIUSIV  (François  de),  seigneur  p'Andet.ot, 
frère  de»  précédents,  l’un  des  chefs  des  protestants 
pendant  les  guerres  de  religion  (1521-1569). 

(«Misât,  v.  du  Meitque  ;  21  Uop  h. 

Colisée,  magnifique  amphithéâtre  do  Rome,  eom- 

IPh»t.  Larautst,  Quand»»,  Alirntfi.) 


niencé  sous  Vespsslen  et  schevé  sou»  Titus  (80  spr. 

J.-C.).  Il  renfermait  80  rangs  du  gradins  et  pouvait 
contenir  plu»  de  80.000  spectateurs.  C’est  là  qu'avalent 


Colisée  de  Rouie. 


lieu  les  combats  de  gladiateurs  et  que  les  martyrs 
chrétiens  étalent  livrés  aux  bêtes.  11  en  subsiste  au¬ 
jourd'hui  des  ruines  grandioses. 

4  4M.I.4TIY  (Lucius  Tarquln) .  petit-fils  de  Tar- 
quln  l’Ancien  et  époux  de  Lucrèce.  11  fut,  avec  Uru- 
lus,  l’un  des  deux  premiers  consuls  de  Rome  (509 
av.  J.-C.).  • 

4  01.1. s':  (Charles),  chansonnier  et  auteur  drama¬ 
tique  fr. .  né  à  Paris.  Il  a  fait  Jouer  la  Vérité  dont  le 
vin,  la  Partie  de  ekattr  de  Henri  IV  (1709-1783). 

Collège  de  France,  établissement  fondé  à  Paris, 
ver*  1530.  par  François  l*r.  en  dehors  de  l’Univer¬ 
sité.  à  l’Instigation  de  Guillaume  Budé.  Les  cours 
du  Collège  de  France  sont  publics  et  ne  visent  aucun 
examen  particulier 

COl.i.RTarr  (Guillaume),  poète  français,  né  A 
Paris  (1598-165!)).  —  Son  fils  l’itANÇOia,  né  A  Pa¬ 
ris.  fut  aussi  poète  (1628-vers  1680). 

Cailler  (Affaire  du),  scandaleuse  affaire,  dont  le 
retentissement  fut  considérable  A  la  fin  de  l’ancien 
régime  (1784-1786).  Le  cardinal  de  Rohan,  avide  do 
se  concilier  les  bonnes  grâces  de  Marie- Antoinette 
qui  lui  témoignait  de  l’éloignement,  se  laissa  duper 
par  une  intrigante,  la  comtesse  de  I.a  Motte.  Celle-ci 
lui  fit  croire  que  la  reine  désirait  vivement  posséder 
un  collier  de  1.600.000  francs  que  le  roi  lui  avait 
refusé  I»  cardinal  l’acheta  aux  bijoutiers  Balimer 
et  Bassenge  et  le  remit  à  la  comtesse  pour  la  reine, 
mais  le  collier  disparut.  Cependant.  Rohan  ne  put 
payer,  et  l’affaire  te  découvrit.  Mit  A  U  Bastille.  Il 
fut  acquitté  par  le  Parlement,  mais  exilé  loin  de 
Paris,  tandis  que  la  comtesse  de  La  Motte  était 
fouettée,  marquée  au  fer  rouge  et  enfermée  A  la 
Salpêtrière;  mal*  le  scandale,  avivé  par  la  mali¬ 
gnité  publique,  ne  fut  pas  sans  éclabousser  U 
reine,  pourtant  étrangère  A  cette  basse  Intrigue. 

401.1.1*  D’Il  %  ttl.lv  %  II. I.lv  (Jean  François),  porto 
comique  français,  né  à  Malntcnon,  auteur  du  Vins* 
Célibataire,  de  l'Incnnntant .  des  Ckitcaux  en  H%~ 
pagne,  et  de  quelque*  fables  estimables  (1755-1806). 

40I.I.IYÉK,  cli.-L  de  c.  (Côtes-du-Nord) ,  arr.  do 
Dinan;  621  h.  Fer. 

4  0I.I.IYSI  |/(n’>l  (William),  prlntre  de  mœurs 
anglais,  né  A  Londres  (1788-1817)  lie*  Attrapent t 

d'oinrawrl. 

44M.I.IYS4  (Wllkle),  romancier  anxlals,  né  A  Lon¬ 
dres  (1824-1889);  auteur  de  la  femme  rn  blnne. 

COI.  1.104  RE,  comm.  des  Pyrénées-Orirntalri 
(arr.  de  Cérct)  :  place  forte  et  port  de  la  Méditerra¬ 
née;  3.111  h.  ( Collioureneh* ).  Ch.  de  f.  Vins,  pèche. 

t  4M.i.4Miiii»  he>4,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  do 
Toulon,  dans  les  Maures;  1.545  h.  Liège. 

COI.I.OYUKM,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  srr  de  Gcx; 
701  h.  Près  du  fort  de  l'Ecluse.  Ch.  de  f. 

Colloque  de  Polssy.  V.  Pv.nvsv. 

Colloques  d'Erasme,  série  de  dialogues  (en  lstln) 
pleins  d’énergie  cl  d’esprit,  dirigé»  contre  les  Im¬ 
postures  et  les  superstitions  de  son  temps  (1578). 

4  4M.I.OT  i>’iis;iih4MS4  (Jean- Marie) ,  content lon- 
nel,  membre  du  Comité  de  Salut  public,  né  A  Paris, 
célèbre  par  set  excès  démagogiques  A  Lyon;  11  fut 
déporté  et  mourut  A  Slnnamary  (1750-1796). 
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Cnv.v.rTni'S  poète  grec  d'Egypte,  du 

Vf  siècle  de  notre  ère  (V Enlèvement  d'Hélène). 

COl.MtN  [mon’]  (George),  poète  dramatique  an¬ 
glais,  auteur  d'une  excellente  comédie  Intitulée  John 
Bull  (176-2-1836). 

(  Ol.n  SH.  ch.-I.  du  dép.  du  Haut-Rhin,  à 
473  kll.  de  Paris;  sur  la  Lauch,  afïl.  de  1*111  ; 
■40.318  h.  (Cohnariens) .  .Ch.  de  f.  Industrie  textile. 
Patrie  de  ltcwbell,  Rapp,  Bruat.  L'arr.  a  5  cant., 
(13  comin. .  et  95.441  h. 

CUI.mirn  [mer],  ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes), 
arr.  de  Digne,  sur  le  Vcrdon  ;  424  h.  Fort. 

C0I.040TR0NI*  (niss]  (Tlieodoros) ,  patriote 
grec,  qui  s'illustra  pendant  la  guerre  de  l’Indépen¬ 
dance  (1770-1843). 

COLOGNE,  en  allem.  Kcrln,  r.  de  la  Trusse-Rhé- 
nane.  sur  le  Itldn;  750.600  h.  Magnifique  cathédrale 
gothique.  Ville  fondée  par  les  Romains  nu  ter  siè¬ 
cle  de  notre  ère.  Industrie  textile  importante;  pro¬ 
duits  chimiques.  Cologne  a  acquis  une  renommée 
universelle  pour  son  eau  aromatique  connue  sous  le 
nom  d'eau  de  Coloone.  Inventée  par  Jean-Marie 
Farina  au  commencement  du  xvm*  siècle. 

COIAM-NE.  ch.-l.  de  c.  (Gers) , arr.  d'Auch ;  502  h. 

(  OI.OSHI  [Ion]  (Christophe),  célèbre  navigateur, 
né  à  Gênes.  Ses  débuts  sont  encore  mal  connus,  et  on 
discute  toujours  sur  l'origine  de  ses  projets  et  ses 
premiers  voyages.  Il  entra  au  service  de  l'Espagne 
vers  1482  et  obtint  d'Isabelle  de  Castille  trois  navires 
qui  lui  permirent  d’aller  à  la  découverte  d'un  monde 
nouveau  (r.  Amérique).  Parti  de  Palos  le  3  août  1492, 
Colomb,  après  avoir  lutté  contre  le  découragement 
de  son  équipage,  qui  voulait  rebrousser  chemin, 
aperçut  enfin  la  terre  le  12  octobre  suivant  ;  c'était 
Guanahanl  (San  •  Salvador) , 
une  des  Enrayes;  11  aborda 
ensuite  à  Cuba  et  &  Haïti, 
qu'il  appela  Hispaniola; 
puis  il  revint  en  Espagne 
(mars  1493).  Dons  lo  second 
voyage  (sept.  1493-Juln  1496), 

Il  reconnut  la  Guadeloupe, 
l’orto-RIro,  la  Jamaïque,  la 
côte  sud-ouest  de  Cuba.  Dans 
un  troisième  voyage  (1498), 
après  avoir  touché  à  la  Tri¬ 
nité,  11  atteignit  le  conti¬ 
nent.  et  longea  la  cèle  de 
I  Amérique  méridionale  de-  Christophe  Colomb, 
puis  l'Orénoque  jusqu'à  Ca¬ 
racas.  Dans  un  quatrième  voyage  (1302-15041,  il 
explora  la  côte  de  l'Amérique  centrale  du  Honduras 
au  golfe  de  Darlen.  Il  ne  trouva  plus  aucun  crédit 
auprès  du  roi  Ferdinand  pour  avoir  défendu  les  In¬ 
diens  contre  les  Espagnols,  et  mourut  dans  la  misère 
<  1451-1306).  On  fait  souvent  allusion  à  l'œuf  de  Co¬ 
lomb.  Un  Jour  qu'on  discutait  à  table  l'Importance 
de  sa  découverte  en  disant  qu’H  n'avait  fallu  qu'y 
penser,  Colomb  prit  un  œuf,  et  demanda  aux  convi¬ 
ves  si  l'un  d'eux  saurait  faire  tenir  cet  œuf  debout 
sur  une  de  ses  extrémités.  Personne  n'ayant  réussi, 
Colomb  prend  l’œuf,  le  frappe  légèrement  sur  son 
assiette,  et  l'œuf  reste  en  équilibre.  Et  tous  de 
s'écrier  :  «  Ce  n'est  pas  difficile! — Sansdoute.  répli¬ 
qua  Colomb  en  souriant,  mais  (I  fallait  y  penser.  » 

Colomba,  nouvelle  de  P.  Mérimée;  peinture  pit¬ 
toresque  et  dramatique  de  mœurs  corses  (1840). 

COLOMHtN  (sainl),  moine  irlandais,  né  vers 
545.  il  fonda  de  nombreux  monastères  sur  le  conti¬ 
nent  (Luxeull)  ;  ni.  en  615.  Fête  le  21  novembre. 

COI.OMB-BÉCIIAR,  comm.  mixte  d'Algérie, 
cli.-l.  du  terr.  d'Aïn-Sefra;  0.480  h. 

COMInbe  (sainte),  vierge,  martyrisée  à  Sens, 
sous  Auréllcn,  vers  273.  Fête  le  31  décembre. 

«-OI.OMBB  ou  COLOMB  (Michel) ,  sculpteur  fran- 
çnls  (vers  1430-1512).  On  lui  doit  le  tombeau  de 
François  II  de  Bretagne  (Nantes). 

COLOMBES,  ch.-I.  de  c.  de  la  Seine  (arr.  de 
Saint-Denis)  ;  57.313  h.  Ch.  de  f.  Raffineries. 

COCOMBET-LES-REI.I.ES.  ch.-I.  de  c.  (Meur- 
tlie-et-Moselle).  arr.  de  Nancy;  614  h.  Ch.  de  f. 

Colombie,  république  au  N. -O.  de  l'Amérique 
du  Sud.  bordée  par  l'Atlantique  et  le  Pacifique.  Sup. 
1.127 .31 Z  km=;  pop.  8.893. 000  h.  (Colombiens).  Lan¬ 
gue  espagnole.  Cap.  Booata.  Pays  formé  à  FO.  par 
gne  triple  ramification  dei  Andes,  poupée  par  lei  val¬ 


Colomblne. 


lée*  dtt.Cnuea  et  du  Mnedalena  et,  A  PE.,  par  le» 
plaines  de  l’Amazone.  Sejs-sol  riche  :  pétrole,  pla¬ 
tine,  or,  sel,  émeraudes.  Cultures  importantes  ;  café, 
bananes,  canne  à  sucre,  cacao;  élevage. 

Histoire.  Jadis  colonie  espagnole,  la  Colombie 
conquit  son  Indépendance  en  1819  à  la  bataille  de 
Boyaca.  D'abord  réunie  avec  l’Equateur  et  le  Vene¬ 
zuela.  elle  forma  la  république  de  la  Grande-Colom¬ 
bie.  En  1830,  ces  deux  derniers  pays 
séparèrent.  En  1903,  Panama,  qui 
faisait  partie  de  la  Colombie,  est  de¬ 
venu  Indépendant. 

COLOMBIE  IIHITtWIQIE, 
prov.  du  Canada;  690.000  h.  Ch.-l. 

Victoria,  dans  File  de  Vancouver.  V.. 
pr.  Vancouver.  Mines  d'or  et  d'argent. { 

Colomblne.  un  des  personnages  | 
obligés  de  la  comédie  Italienne  et  . 
des  théâtres  forains.  Fille  de  Cassait- 
dre  et  de  Pantalon,  c'est  toujours 
une  vive  et  frétillante  soubrette. 

roiAtMBO,  raplt.  de  File  de  Cey- 
lan.  sur  la  rôte  ouest;  290.000  h. 

Escale  très  fréquentée. 

Coi.on  (Aspinwall,  vers  1900),  r. 
de  la  république  de  Panama,  enclavée 
dans  la  zone  américaine  du  canal;  31.000  h.  Port 
sur  ('Atlantique. 

COM» AIE.  bourg  de  FAttlquc,  patrie  de  Sophocle. 
C'est  à  Colone  qu'Œdipe  errant,  soutenu  par  sa  fille 
Antigone,  atteint  la  terre  hospitalière  de  FAttlque 
dans  la  belle  tragédie  de  Sophocle  Œdipe  à  Colone. 

COLO.W4,  Illustre  famille  romaine  qui  a  fourni 
des  papes,  des  cardinaux,  des  généraux,  etc. 

COLONNE  (Edouard),  violoniste  et  chef  d'orches- 
tre  français,  né  à  Bordeaux  (1S38-1910). 

Colonnes.  Parmi  les  monuments  commémoratifs  (le 
cet  ordre,  nous  citerons  :  à  Rome,  la  colonne  Trajnnc 
et  la  colonne  Antonlne;  à  Paris,  1a  colonne  Vendôme 
(v.  Vendôme),  la  colonne  de  Juillet  (v.  Juillet),  etc. 

Colonnes  d'Hercule,  nom  donne  par  les  anciens 
au  terme  prétendu  destravaux  d'Hercule,  c'est-à-dire 
aux  monts  Calpé  (Europe)  et  Abyla  (Afrique),  situés 
de  chaque  côté  de  Gibraltar. 

COI.OPIION  L Ion],  cité  Ionienne  de  l’Asie  Mi¬ 
neure  ancienne,  l'une  des  patries  présumées  d'Homère. 

COI.OR 4 do  (rio),  fleuve  des  Etats-Unis,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Rocheuses,  traverse  Farlde 
plateau  du  Colorado,  puis  les  déserts  d'Arizona,  et 
se  jette  dans  le  golfe  de  Californie.  Cours.  1.300  kll 
Une  partie  de  ce  cours  est  encaissée  dans  de  profonds 
canons.  —  Fleuve  de  l'Amérique  méridionale;  il 
prend  sa  source  dans  les  Andes,  et  se  jette  dans  l'At¬ 
lantique;  1.200  kll.  —  Fleuve  des  Etats-Unis 
(Texas)  ;  se  Jette  dans  le  golfe  du  Mexique;  1.400  kll. 

Colorado,  un  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Rocheuses)  ;  1.100.000  h.  Cap.  Denver,  Elevage. 

culot,  nom  d’une  famille  de  chirurgiens  fran¬ 
çais,  qui  se  sont  Illustrés  par  l'opération  de  la  taille 
au  xvt*  et  au  xvm  siècle. 

COLIMBI4  [Ion],  fleuve  d’Amérique.  V.  Oui- 
Bosr*_' —  District  fédéral  des  Etats-Unis  d'Améri¬ 
que.  Cap,  Washington. 

d01?lo -"S  h.  dM  EUtS-Un,s'  ‘,e 
COLI  meli.e,  écrivain  latin  du  i*r  siècle,  autour 
d  un  très  Intéressant  Traité  sur  l'agriculture. 

COMACCBio  [fcfo],  v.  forte  d'Italie,  pmv.  de 
Ferrare.  près  de  l'Adriatique;  12.000  h.  Pêcheries. 

*nc-  pays  du  N--E.  de  la  Syrie,  à 
1  E.  de  la  Cappadoce.  Cap.  Samosatc. 

COManches,  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord, 
au  N. -O.  du  Texas,  en  vole  d'extinction. 

COMBBAI  FONTAINE,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  de  Vosoul  ;  452  h. 

combes  (Emile),  né  à  Roquerourbe  (Tarn) 
[1S3j-1921],  Président  du  Conseil  do  1902  à  1903 
COMBI.N  OU  G  RA  N  D-COM  R I W,  1m  des  plu» 
hauts  sommets  des  Alpes  Pennlnes  (4.317  ni.). 

Combles,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  de  Pé- 
ronne;  905  h.  (Comblais) .  Brasseries,  tissages. 

COMRUi  nu,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Yllalne)#  arr. 
de  Saint-Malo;  4.590  h.  (CnnibuHrgeoit) .  Ch.  de  r. 
Fromages.  Château  féodal  où  Chateaubriand  patte 
une  partie  de  sa  jeunesso. 
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connu t il. I. Fft  r ay*],  psy»  de  collines  boisées 
entre  l'Auvergne  et  la  Marche;  v.  pr.  Evaui. 
fOMRRÉE,  cnmni.  de  Malnc-et-Lolre.  arr.  de 

Sogre;  a. 417  h.  Ch.  de  f.  Ardoises. 

COM rrondi:.  ch.-l.  de  c.  (F'uy  de  Dôme) ,  arr. 
de  Itlom  ;  1.366  h. 

fÙME,  r.  d'Itallo  (Lombardie),  sur  le  lac  du 
nii-me  nom.  l’un  des  plus  pittoresques  de  l’Italie,  au 
pied  des  Alpes,  traversé  par  l’Adila;  53.000  h.  (Co- 
masques,  Comlcn*).  Centre  du  tissage  de  la  solo  en 
Italie  Patrie  de  Pline  le  Jeune.  Paul  Jove,  Clé¬ 
ment  Mil.  Innocent  XI,  Volta.  Belle  cathédrale. 

cAmr  ou  COMMB  et  BAMIK*  («oints),  martyrs 
*<>u»  Dioclétien,  vers  287.  Patrons  des  chirurgiens 
Fête  le  27  septembre. 

Comédie  humaine,  titre  général  «oui  lequel  H  de 
Balzac  a  réuni  tous  ses  romans  comme  s'ils  avalent 
été  composés  d’après  un  plan  systématique. 

Comédie -Française  ou  Théâtre- François,  célè¬ 
bre  théâtre  situé  rue  de  Richelieu,  à  Paris,  dans 
une  dépendance  du  Palais-Royal,  et  dans  lequel  on 
Joue  le  répertoire  classique.  Fondée  en  1680  par 
ordre  de  Louis  XIV.  la  Comédie-Française  s’établit 
successivement  rue  Mazarine,  rue  des  Fossés-Saint- 
Cermain-dcsPrés.  aux  Tuileries,  à  l'Odéon,  enfin 
au  Palais- ltoval 

Comédie-Italienne,  suite  de  troupes  d'acteurs 
Itallcrs  qui  Jouèrent  à  Paris  ;  à  I'h6lel  de  Bourgo¬ 
gne  tvers  1059),  au  Petit-Bourbon,  au  Palais- 
îtoyal,  de.,  et  finirent- par  fusionner  en  1762  avec 
FOpéra- Comique. 

Comédies  et  proverbes,  d’Alfred  de  Musset. 

mélange  unique  d'esprit  et  dç  fantaisie  Les  princi¬ 
pales  de  ces  pièces  sont  :  Fantusio.  Il  ne  faut  j»i*r 
de  rien.  On  ne  badine  pas  a ree  l’amour,  Lotcn:aeeio, 
le  Chandelier,  etc.  (1340-1851) 

(  OVIAII'N  [»«*],  nom  latin  du  grammairien  rno- 
rave  Komcntk y  (  1592-1670). 

fOMENTOR  i Pierre),  c’est-à-dire  le  Moniteur  (de 
livres),  théologien  français,  né  A  Troyes,  m.  en  1198. 

COMIM'.M.  coinin.  du  Nord  (arr.  de  I.llle),  sur  la 
Lys;  6.512  h.  (Cominois) .  Filatures,  tissages,  pro¬ 
duits  chlmiquee.  Ch.  de  f 

(  onim  s,  comm.  de  Belgique  (  Flandre- Oecld.l. 
sur  la  Lys,  qui  la  sépare  de  la  commune  française 
de  ce  nom.  V.  cl-dcs-u». 

COWISKN.  V.  CoMMYNK* 

Comité  de  Salut  public,  créé  par  Is  Convention 
le  C  avril  1793,  et  qui  finit  par  concentrer  entre  scs 
mains  toute  la  puissance  exécutive.  Il  montra  & 
l'Intérieur  une  Implacable  sévérité  contre  les  adver¬ 
saires  de  la  Convention,  et  contribua  A  Inaugurer  le 
régime  sanglant  de  D  Terreur;  mats  &  l'extérlrur  II 
eut  le  mérite  d'organiser,  avec  Carnot,  Ie3  armées 
qui  délivrèrent  la  France  de  l’invasion;  Il  fut  sup¬ 
primé  A  l'avènement  du  Directoire  (27  octobre  1795), 
COMMAUKWR.  V.  CoMACtNS. 

Comme  il  vous  plaira,  comédie  romanesque  rn 
cinq  actes  de  Shakespeare,  une  de  ses  œuvres  les 
plus  charmante»;  représentée  en  1600. 

Commentnlres,  de  Jules  César,  mémoires  histo¬ 
riques  du  dlrtateur  »ur  la  guerre  des  Gaules  et  sur 
la  guerre  civile.  Ces  souvenirs  d'un  soldat  sont  un 
modèle  de  narration  exacte,  précise,  d'une  modestie 
habilement  calculée  (l"  slètle  av.  J  -C.) 

Commentaire*,  de  Biaise  de  Montluc,  récit  sobre 
et  vivant  de  ses  campagnes,  depuis  les  guerres  d’Ita¬ 
lie  Jusqu’aux  guerre-  de  religion. 

«OMMSVIR».  ch.-l  de  c.  (Ailler),  arr.  de 
Montluçon.  sur  la  Banne  et  l'Œil,  s.-alfl.  du  Cher; 
10,136  h.  Ch  de  f.  Houille;  forges  Importantes. 

CO.MMERCT.  rh.-l.  d'arr  (  Meuse) .  sur  la  Meuse  ; 
7.303  h.  (Commercient) .  Ch  de  f  .  à  40  kll.  de  Bar- 
le-Due.  Forges,  tissages,  madeleines;  petite  métal¬ 
lurgie.  —  L’arr.  a  7  cant..  176  comm.,  54.046  h. 

(  OM Ml *4» EN,  ancien  pars  et  comté  de  la  France 
méridionale,  entre  l’Armagnac  et  les  Pyrénées;  ca- 
plt.  Saint-Bertrand.  (Hab.  Comminpeoù.)  Rattaché 
au  domaine  royal  en  1453. 

4  IIMIIODI:.  empereur  romain  en  180.  fils  de  Marc- 
Aurèle.  Il  se  rendit  tristement  célèbre  par  «es  cruau¬ 
tés,  et  mourut  empoisonné  et  étranglé  (161-192). 

(OUUOI.IKV  de  le  plus  ancien  poète 

chrétien.  Incorrect,  mais  énergique  du»  s  ). 
unmiivur  tlTH  [fcofsi'is’ciuelij,  mot  anglils 

iPkut.  Oirewdon.  Seurdein.) 


signifiant  <  communauté  d'tntérfts  »  et  désignant 
l'Empire  britannique  en  entier,  ainsi  que  l’Australie. 

Commune  de  Paria  (la),  pouvoir  révolutionnaire. 
Installé  du  10  août  1792  au  9-Thermldor.  Elle  fut  le 
plu»  ferme  soutien  des  Terroristes. 

Commune  (la),  autre  pouvoir  révolutionnaire  ins¬ 
tallé  à  Paris  après  la  levée  du  siège  de  Paris  par  les 
Prussiens  et  l'Insurrection  du  18  mars  1871,  et  ren¬ 
versé  le  23  mal  de  la  même  année,  à  la  suite  d'un 
nouveau  siège  de  la  capitale  par  l’armée  régulière 
du  gouvernement  de  Thler». 

Communes,  nom  que  l'on  donna  en  France  du  x» 
au  xilt»  s.,  aux  villes  qui  réussirent  à  obtenir  de 
leurs  seigneurs  suzerains  des  chaite*  leur  accordant 
une  certaine  autonomie.  Le  mouvement  d'émancipa¬ 
tion  des  commune*  commença  sous  Louis  le  Gros  et 
fut  d'abord  favorisé  par  les  rois,  qui  y  trouvaient  un 
moyen  d’accroître  le  pouvoir  central  au  détriment  du 
pouvoir  féodnl  des  grand  vassaux.  Il  a  contribué 
pui.-sainment.  par  l'émancipation  de  la  bourgeoisie, 
à  U  formation  du  tiers  état. 

Communes  {Chambre  de*).  V.  Clt amure. 

Communion  de  saint  Jérôme  (la),  tableau  célè¬ 
bre  du  Dotnlnlquln  (Vatican)  ;  —  d'Augustin  Car- 
rarhe  (Pinacothèque  do  Bologne). 

Communion  des  Apôtres  (la),  tableau,  chef- 
d'u-uvre  de  Itlhera,  église  de  San-Martlno.  A  Na¬ 
ples;  le  Christ,  admirable¬ 
ment  éclairé,  a  une  pose  plet-  r 
ne  de  naturel  et  de  dignité. 

tlIMMVatJ  OU  rtl.MMI- 
WKM  [min’]  (Philippe  de), 
chroniqueur,  né  près  d'Haze- 
btouek,  auteur  de  Mémoires 
sur  les  règnes  de  Louis  XI 
et  de  Charles  VIII  (1464- 
1498).  Il  fut  successivement 
au  service  de  Charles  le  Té¬ 
méraire.  de  Louis  XI,  de 
Charles  VIII  et  de  LoulsXII. 

Dans  son  œuvre.  Il  s'est  mon- 
iré  historien  de  premier  or-  Commynos. 
dre.  politique  profond,  chro¬ 
niqueur  naïf,  écrivain  original;  mais  ses  apprécia¬ 
tions  se  ressentent  souvent  de  la  maxime,  trop 
pratiquée  par  Louis  XI  ;  la  fin  justifie  le*  mopens 
(vers  1447-1511). 

COMAÈNE,  famille  byzantine  qui  a  donné  six  em¬ 
pereurs  de  Constantinople  :  Imaac.  de  1057  à  1059; 
—  Alexis  I<’r.  de  1081  à  1118;  —  Jkan,  de  1118  à 
1143:  —  Mancel,  de  1143  à  1180;  —  Alexis  II, 
de  1180  à  1183;  —  A.nduo.nio.  de  1183  à  1183. 

IOMORE8,  archipel  de  l'océan  Indien,  au  N.  de 
Madagascar  II  comprend  la  6rande-Comore.  Mohéli. 
Anjouan  et  Mayotte;  126.000  h.  (Comoriens).  Canne 
à  sucre,  vanille,  ylang-ylang.  Mayotte,  la  plus  Im¬ 
portante  de  ces  lies,  est  française  depuis  1841;  lo 
groupe  a  été  annexé  en  1886. 

COMORIN  (cap),  au  8.  de  IHtndouitan. 

(OMi)lïM.  anc.  Gumurdjinx.  ».  de  Grèce 
(Thrace)  ;  30.000  h. 

Compagnie  de  Jésns.  V  jésuites. 

Compagnies  (Grandes),  bandes  de  soldats  merce¬ 
naires.  généralement  étrangers  (Aragonais,  Navar- 
rais.  Brabançons.  Rhénans,  etc.),  qui,  dans  les 
Intervalles  de  paix  qui  séparent  les  épisodes  princi¬ 
paux  de  la  gm-rre  de  Cent  ans.  ravagèrent  la  France 
dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  slè*cle.  Du  Guesrlln 
réussit  à  en  conduire  la  plus  grande  partie  en  Espagne 
de  1360  à  13CS,  où  beaucoup  furent  exterminés. 


L - a  t  a. - - - <  al— A.  1  .  -  _  -  » 

Château  de  Compïègne. 

(AMPlÊurrE,  ch.-l.  d’arr  (Oise),  sur  l*OI«e; 
17.852  II.  (t'ompiépnois).  Cl»,  de  f..  à  60  kll.  E.  de 
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Baauvali.  Industrie  du  bots,  construction  mécani¬ 
que.  Beau  chlteau  construit  en  grande  partie  sous 
Louis  XV  et  embelli  sous  Napoléon  l*r;  parc,  forêt. 
En.  832,  Louis  le  Débonnaire  y  fut  déposé;  Charles  V 
y  tint  des  Etats  généraux  en  1358;  Jeanno  d'Arc  y 
fut  faite  prisonnière  par  les  Bourguignons  en  1430. 
Napoléon  y  épousa  Marie-Louise,  et  Léopold  I*r, 
roi  des  Belges,  la  Allé  de  LouL-Phllippe.  Deux  trai¬ 
tés  y  furent  signés  ;  l’un  en  1835,  entre  la  France 
et  la  Hollande,  pour  l’Invasion- de  la  Belgique;  l’au¬ 
tre,  en  1788,  par  lequel  Gênes  vendit  la  Corse  à  la 
France.  L’arr.  a  11  cant.,232  romm..  128.388  h. 

COHPOHTEI.LB.  V.  SalNT-J ACQUES  DK  COM- 
P08TELLE. 

COHPa-am-tRTiRV  [konpi],  ch.-L  de  c. 
(Var).  arr.  de  Draguignan,  près  de  l’Artuhy;  408  h. 

COMPTOSI  [tom’pfrn]  (Arthur-Holly) ,  physi¬ 
cien  américain,  né  à  Hooster 
fOhlol'  en  1892.  Il  a  décou¬ 
vert  en  1923  l’effet  qui  porte 
son  nom.  et  en  a  déduit  la 
structure  corpusculaire  du 
rayonnement. 

COÏTAT  VEN.AISMN, 

pays  de  l’ancienne  F.ance. 
dans  le  dép.  de  Vaucluse;  Il 
appartint  aux  papes  arec 
Avignon  de  1274  à  1791. 

(Hab.  Comtadins.) 

COMTE  (Auguste),  mathé¬ 
maticien  et  philosophe  fran¬ 
çais.  né  à  Montpellier,  fon¬ 
dateur  du  positivisme.  Son 
Cour»  de  philosophie  positive  est  une  des  œuvres 
capitales  de  la  philosophie  du  xtx*  siècle.  14  com¬ 
pléta  son  système  par  une  religion  de  l’humanité 
(1798-1857). 

Comte  de  Monte-Cristo  (le).  roman  d’Alexandre 
Dumas  père.  V.  Montk-Cristo. 

Comte  Ory  (le),  opéra  en  deux  actes,  paroles  de 
Scribe  et  de  Delestre-Polrson.  musique  charmante 
de  Rosslnl  (1828). 

COHl'8  [mass]  ou  c6mo9,  dieu  qui  présidait 
aux  plaisirs  de  la  table,  chez  les  Grecs. 

CONAKRY.  V.  KûNAKRT. 

CON4N,  nom  de  quatre  ducs  de  Bretagne  au 
moyen  âge. 

CONCARNEAU,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr  do 
Qulmper.  port  sur  l’Océan;  5.815  h  (Concamots) . 
Ch.  de  f.  Pêche  à  la  sardine;  fabrication  de  conserves. 

CONCEPTION  [kon’acpxion’J,  v.  du  Chili,  port 
sur  le  Pacifique;  78.000  h.  industrie  active  Vins. 

Conception  Immaculée  (iu),  titre  de  nombreux 
tableaux  peints  par  les  grands  peintres  de  toutes 
les  écoles  :  Murlllo,  Rtbera,  Rubens,  Tiepolo,  le 
Tintoret,  le  Corrège.  le  Guide,  etc. 

Concert  champêtre  lie),  tableau  attribué  au 
Giorgione,  au  Louvre;  couleur  puissante  et  harmo¬ 
nieuse.  Certains  critiques  l'attribuent  au  Titien. 

CONCHE8,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  d'Evreux, 
sur  le  Roulolr.  affl.  de  l'Iton;  2  432  h.  Ch  de  f. 
Usines  métallurgiques.  Belle  forêt.  Ancienne  abbaye 
fondée  au  xi«  s.  Magniflquo  église  romane,  dédiée  à 
sainte  Foy. 

Conciergerie,  prison  célébré,  enclavée  dans  les 
bâtiments  du  Palais  de  justice  de  Paris  Son  nom 
lui  vient  de  ce  qu’elle  était  primitivement  le  loge¬ 
ment  du  concierge  ou  bailli  du  palais  royal.  On  y  en¬ 
fermait  sous  la  Terreur  les  condamnés  à  mort  avant 
leur  départ  pour  l’échafaud. 

Conciles,  assemblées  d'évêques  réunis  pour  déci¬ 
der  des  questions  de  doctrine  et  de  discipline  ecclé¬ 
siastique.  Les  conciles  sont  œcuméniques,  nationaux 
ou  provinciaux,  suivant  que  les  évêques  convoqués 
sont  du  monde  entier  ou  seulement  ceux  d’une  nation 
ou  d'une  province.  Les  conciles  œcuméniques  qui 
ont  été  tenus  Jusqu’à  ce  Jour  sont  ceux  de  Nicée 
(325).  de  Constantinople  (381),  d’Ephèse  (431),  de 
Chalcédolne  (451),  de  Constantinople  (553),  de 
Constantinople  (681),  de  Nicée  (787),  de  Constanti¬ 
nople  (869),  de  Latran  (1123,  1139,  1179,  1215).  de 
Lyon  (1245,  1274),  de  Vienne  (1311),  de  Constance 
(1414),  qui  condamna  Jean  Hus;  de  Latran  (1512); 
de  Trente  (1545-1563),  où  fut  décidée  la  réforme  gé¬ 
nérale  de  l'Eglise  catholique  en  face  du  protestan- 

(Phot.  Larouut.) 


tlsme;  du  Vatican  (1870),  où  fut  défini  le  dogme  de 
l'Infaillibilité  pontificale.  Le  concile  de  Bile  (1431  - 
1449),  transféré  à  Florence  (1434),  n’est  pas  regardé 
comme  œcuménique. 

(OAtlM  [f.on’fràtni]  (Conclno),  aventurier  ita¬ 
lien,  né  à  Florence,  favori  de  Marie  de  Médlcis.  que 
dominait  aussi  sa  femme.  Lconora  Galigaï  ;  il  est 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  d'Ancre;  devint  mi¬ 
nistre  de  Louis  XIII.  so  signala  par  son  avidité  et 
son  Incapacité,  qui  motivèrent  plusieurs  révoltes  des 
grands  (traité  de  Loudun,  1616),  11  fut  supplanté 
par  de  Luynes  et  tué  par  Vltry.  capitaine  des  gardes 
du  roi,  en  1617 

Concordat.  Les  plus  anciens  concordats  ou  tran¬ 
sactions  passées  entre  l'Eglise  et  un  Etat,  sont  ceux 
de  VVorms  (1122)  enlro  Callxte  et  Henri  V,  le  con¬ 
cordat  de  1516  entre  Léon  X  et  François  1er,  |0 
concordat  de  l'an  IX.  entre  Bonaparte  et  Pie  VII. 
conclu  le  15  Juillet  1801.  et  qui  a  réglé  les  rapports 
do  la  France  avec  le  Saint-Siège  et  de  l'Etat  avec 
l'Eglise  jusqu'à  In  lot  du  9  décembre  1905  Le  chef 
du  gouvernement  nommait  les  archevêques  et  les 
évêques,  qui  recevaient  du  pape  l’investiture  cano¬ 
nique;  les  évêques,  qui  prêtaient  scrutent  au  gou¬ 
vernement,  nommaient  les  curés,  sauf  agrément  mi¬ 
nistériel;  le  pape  abandonnait  toute  espèce  de 
revendication  sur  la  vente  des  biens  ecclésiastiques, 
et  en  retour  l'Etat  s’engageait  à  servir  un  traitement, 
aux  évêques  et  aux  curés. 

Concorde  (place  de  lai,  célèbre  ptace  de  Parti,  au 
bord  de  la  Seine  et  à  l'extrémité  N. -O  du  jardin 
des  Tuilerie»,  créée  par  Louis-  XV,  dont  la  statue 
par  Bouehardon  vint  orner  la  nouvelle  place,  dise, 
alors  pitre  Louis  XV  (1763)  et  que  l'architecte  Ga¬ 
briel  dessina.  A  la  Révolution,  elle  pril  le  nom  do 
plut  do  la  Révolution,  et  servit  aux  exécutions  capi¬ 
tules  < Louis  XVI,  Marie- Antolnet'o.  etc.)  Au  milieu 
de  la  place  s'élèvent  l'obélisque  de  Louqsor,  apporté 
d’Egypte  en  1830,  et  deux  fontaines  monumentales. 
Elle  était  entourée  de  fossés,  comblés  en  1844. 

(OAntimi:  (La).  quartier  commerçant  et.  port 
de  la  principauté  de  Monaco.”  12  000  h 
C'ONDtT,  ch  -1.  de  c.  (Cantal»,  arr.  de  Saint- 
Flour ;  2  524  h.  Toiles 

CONDf.  (famille  de),  branche  collatérale  de  la 
maison  do  Bourbon;  la  plupart  de  scs  membres  ont 
joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire  de  France 
(OA IU  (Louis  1er,  pri'nc».  <fc>,  né  à  Vendôme, 
oncio  de  Henri  IV,  chef  des  caMnlslcs.  a^asslné 
après  la  batalllo  de  Jarnac  par  Montesqulou  (1530- 
1569) 

CONDÉ  (Ilenrl  I«r,  prince  de),  né  à  La  Ferté- 
sous-Juuarre  11  combattit  dans  les  rangs  des  calvi¬ 
nistes.  et  n'échappa  à  la 
Saint-Barthélemy  qu'on  pro¬ 
mettant  d  ahJurcr(1552-15SS) 

CONDÉ  (Louis  II.  privée 
dri,  dit  le  Grand  Condé, 
né  à  Paris.  11  s'illustra,  fort 
jeür.e  encore.  p.ir  les  vlctol- 
ros  de  Roc-roi,  de  Fribourg, 
de  Nordllngen  et  de  Lins 
Après  avoir  ptis  une  part  re¬ 
grettable  aux  troubles  de  la 
Fronde  et  s'ètre  un  moment 
allié  à  l'Espagne.  Il  fut  remis 
en  possession  de  son  com¬ 
mandement  lors  du  traité  des  Condc. 

Pyrénées,  et  prit  une  part 
glorieuse  aux  guerres  do  Flandre  et  de  Hollande,  où 
11  triompha  à  Senef.  Bossuet  prononça  son  oraison 
funèbre  (1621-16S6). 

CONDÉ  (Louis- Joseph,  prince  de).  Il  émigra  en 
1792,  et  forma  à  Coblcntz  et  sur  les  bords  du  Rhin 
l'armée  dite  de  Condé  <  1736- 1  SIS) 

CONDÉ  (Louis-Henrl-Joseph.  prlnee  de),  né  en 
1756,  trouvé  pendu  en  1830  &  Salnt-Leu-Taverny  ;  il 
était  père  du  duc  d'Enghten. 

CONDÉ- en- nniE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Solssons,  sur  la  Dhuys;  588  h.  Ch.  de  f 
CONDÉ-8MENDOC,  comm.  d'Algérie,  dép.  et 
arr.  de  Constantine;  17.349  h. 

CONDÉ- NCR- L’ESC ACT  Uitkâ],  ch.-l.  de  c. 
(Nord),  arr.  dé  Valencienne»;  7.228  h.  Ch.  de  f. 


Auguste  Comte. 
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Rouille  litdls  place  fort*.  Patrie  de  Ml,e  Clairon. 

[ri),  ch.-L  de  e.  (Cal- 
fados),  arr.  do  Vire;  4.852  h.  (Condécns) .  Cl|.  de  f. 
Colonnades.  Patrie  de  Dumont  d'Urvlllo. 

CONDlll.tr  |yafc]  (Ktlennc  Hosnot  dr),  phi¬ 
losophe  français,  né  à  Gre- 
nolile,  chef  de  l'école  sensua- 
ll.de.  auteur  du  Traité  de* 

«<  nsnlions  et  de  la  Logique 
(1710-1780). 

condom  [ rf a n  1 ,  eh.-l. 
d'air.  (Géra),  sur  la  Baïse; 

0.310  h.  (Conduinois).  Ch.  de 
f..  à  45  K  il.  N. -U.  d'Aurh. 

Kaux-dc-vle.  vlm.  blé.  Bos¬ 
suet  fut  évéïiue  de  Condoin. 

Patrie  du  ministre  Salvandy. 

L'arr.  a  11  cant.,  100  comm., 

78.189  h. 

roiswit(i:T  [»él  (An¬ 
toine- Nicolas  de),  philosophe 

et  mathéniallclcn  français.  Conventionnel,  secré¬ 
taire  peipéluel  de  l’Aradémle  des  sciences,  né  à 
ltlbcinoiit  ;  11  s’empoisonna  sous  la  Terreur,  pour 
échapper  A  l’échafaud.  11  avait  ou  ni  posé  dans  sa  pri¬ 
son  une  Ksquiss*  d'un  ta¬ 
bleau  historique  de*  progri* 
de  l'esprit  humain,  qui.  avec 
set  Hlooe*  de*  académicien* 
mort*  de  Ili66  à  I7UO,  cons¬ 
titue  son  plus  beau  titre  de 
gloire.  Une  ardente  conviction 
scientifique  le  poussait  à 
croire  l'humanité  suscepti¬ 
ble  d'un  progrès  Indéfini 
(1743-17941. 

I  ON  Dm  Kl  .  eh.  -l.  de  e. 

(Rhflnel.  arr.  de  Lyon;  près 
du  Kh6nc  ;  2.284  h.  Ch.  de  f. 

Vins;  fruits. 

CONDROC,  région  de  la 
Belgique  (Ntrnur  et  Liège),  entre  la  Meuse.  l'Our- 
the  et  la  I,essc  Héglon  de  culture  et  d’élevage, 
(llab.  Condrustens.  ) 

(  OVH.l  ltM)  [ya],  v.  forte  d'Italie  (Vénétie), 
sur  le  Montlcano;  13  00t>  h. 

(•VH.l.IttO  (Clma  da).  peintre  Italien,  né  à 
Conegllano  (vert  1 160  vers  1520).  plein  de  gr&ce. 

CONKGI.lt  NO  I  dur  de).  V.  MoNCKT. 

(  OMJtRt  [ch’ mjI.  Ilot  des  Baléares,  désert, 
contenant  un  grand  nombre  de  lapins  (esp.  eo nr)o). 

CONrÉOKKtTION  BII  RMIM,  corps  politique 
constitué  de  selxe  princes  allemands  i  l'origine 
et  qui  de  1806  à  1813  conclut  une  alliance  mili¬ 
taire  avec  Napoléon. 

Confédération  Générale  du  Travail  ou  C.  G.  T., 
groupement  des  forces  ouvrières  en  France,  créé  en 

1895. 

(OVt’ÜDÉnlTIOV  «ERRt8IQIK,  Union  des 
rial»  allemands,  décrétée  par  le  Congrès  de  Vienne 
i>l  rompue  en  1868.  Alors,  la  Prusse  victorieuse  à 
Sadowa  chassa  l'Autriche  de  la  Confédération  et 
acquit  l’Influence  qui  devait  lui  permettre,  rlnq  ans 
plus  tard,  d'imposer  sa  prépondérance  à  l’empire 
d'Allemagne,  formé  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
Confédération.  V.  Ali.emag.nk. 

Confédérés  ou  Sudistes  (le*),  nom  que  portèrent 
dans  la  guerre  de  Sécession  les  partisans  de  l'escla¬ 
vage,  par  opposition  aux  Fédéraux  ou  Sordislet,  qui 
en  réclamaient  l'abolition.  V.  Sécession. 

Conférences,  du  P.  Lacordalre,  prédications  célé¬ 
brés  faites  à  Notre-Dame  de  Paris;  discours  remar¬ 
quables  par  l'Imagination  et  le  mouvement  oratoire 
(1835.  1838,  1843  à  1851). 

Confession  d’Augsbourg,  formulaire  célèbre, 
rédigé  par  Mélanchlhon  et  contenant  et)  vingt-huit 
articles  la  profession  de  fol  des  luthériens;  elle  fut 
présentée  k  la  Diète  d'Augsbourg  en  1530. 

Confesalon  d’un  enfaat  du  siècle,  ouvrage 
d'Alfred  de  Musset,  récit  un  peu  assombri  de  sa 
liaison  avec  G.  Sand  (1836). 

Confessions,  de  saint  Auruatln.  récit  éloquent  où 
ce  Père  de  l'Kgltse  fait  l’histoire  des  erreurs  de  sa 
jeunesse  et  de  sa  conversion  (v*  s.). 

Confessions  (les),  de  J. -J.  Rousseau,  autoblogn- 

(FhoL  Lai  ou***.) 


plilo  où  ret  écrivain  raconte  sa  vio  Jusqu'en  I T 85 
avec' une  sincérité  qui  touche  parfois  au  cynisme, 
nuis  aussi  avec  beaucoup  d'ardeur  et  de  charme 
romanesque  (publiée  après  sa  mort.  1781-1788). 

Confidences,  de  Lamartlna.  confessions  de  Jeu¬ 
nesse  et  méditations  diverses.  Le  morceajj  capital 
du  livre  est  l’épisode  de  Graziella  (1849).  Filet  ont 
pour  suite  les  \nurrllr s  Confidence*  (1851).  où  est 
Intercalé  l'épisode  de  Itaphaél. 


CONII.4NM  OU  (  08»  IA5N-I.'  tnt  HKt  t|)l  R 

[flan],  localité  de  1a  commune  de  Charenlon  (Seine) , 
près  du  confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne.  Kll 
1465,  Louis  XI  y  conclut  un  traité  pour  dissoudre  la 
Ligue  du  bien  publie. 

CONII.ANN.  ch.-l  de  c  (Meurthcel- Moselle), 
arr  de  Brtey.  sur  l'Orne.  1  217  h  Ch.  de  f. 

((>Nn.«N8-8tlNT4:-lll)N<(niNK.  comm  do 
Selne-et-Olse.  arr  de  Versailles;  T. 514  h.  Ch  de  f. 

CONi’tll.KNN  [fonl,  ch  -I  d  arr  (Charente),  au 
confluent  de  la  Golre  et  de  la 
Vienne;  2.711  h  iConfolen- 
lais  ou  Con/olrnnait) .  k  63  kll. 

N  K.  d'Angoulème  Ch.  de  f 
Minoteries.  L'srr  a  6  cant  , 

66  comm..  54  183  h 
Confrérie  dr  la  Passion,  la 
plus  célèbre  des  confréries  de* 
tlnées.  au  moyen  igc.  à  la 
représentation  des  mystères 
108111118  [ ii**|  IKuung- 
fou- tien),  le  plus  célèbre  plil 
losophc  de  la  Chine,  fondateur 
d  un  système  de  morale  élevé 
(551-479  av  J. -C  I. 

iom.o.  fl  de  l'Afrique; 
né  dans  la  région  des  grands 
lacs,  sous  le  nom  de  Loualaba, 

Il  coule  en  un  Immense  arr  1  u 
de  cercle  au  milieu  de  vastes  forêts,  reçoit  à  droite 
l'OubanguI  et  la  Sangha.  à  gauche  le  Rassai.  bai¬ 
gne  Stanley  ville  Léopoldv  ille.  Brazzaville,  travers* 
une  région  montagneuse  où  II  forme  des  chutes  nom¬ 
breuses  et  se  jette  dans  l'Atlantique  par  un  vaste 
estuaire  Cours  4.651)  kll. 

CONf.t»  m  is. s:.  Klal  fondé  en  Afrique  en  con¬ 
formité  des  dérisions  du  congrès  de  Berlin  11895) 
sous  le  nom  d'f,'/uf  indépendant  du  Congo  Léo¬ 
pold  II.  roi  des  Belges,  qui  en  était  le  souverain, 
i'a  cédé  A  la  Belgique  en  1908.  Le  Congo  belge 
s'étend  sur  tout  le  bassin  du  Congo  supérieur  et 
moyen.  Vastes  forêts;  grandes  ressources  économi¬ 
ques  :  cuivre  (Katangai,  radium,  or.  étain;  bols, 
coton,  pierres  prérieuses  ;  Ivoire  Sup  2  385  120  kms. 
Pop  environ  l<*  uno  ouo  d’h  ( Congolais)  ;  cap  Léo- 
poldvxlle  ;  v.  prlnc.  Homa.  Matadi,  Banano.  Slanlrg- 
rille,  Coquilal hville.  F.lxsabe.lhville,  La  Panda.  La 

s>  C  ■  g  i  '*4  si  C  a  u  ni  •  îî  a  as  i  G  noua 

mandat  de  la  Société  des  Na¬ 
tions  (1919».  l'Crundl-Kuanda, 
partie  de  l’ancienne  Afrique- 
Orientale  allemande. 


I  DNMI  I  II  A  NC  4  IN,  anc. 

nom  de  I'A. -K.  F. 

CONGO  (Moyen-),  colvnlo 
française  furmant  partie  de 
I'A  -K  F.  ;  240.000  km*  ; 
700.000  h  (Congolais).  Ch.-l. 
Brazzaville. 

IOM.O  POKTItilH.  V. 

CjABINDA. 

Congrès,  nom  donné  à  l'As¬ 
semblée  constituante  belge  de 


1830-1831. 

Congrès,  nom  donné,  aux 
Ktati-Unls,  à  la  représenta¬ 
tion  nationale  (ensemble  des  sénateurs  et  des  repré- 


Armoiries 
du  Congo  belge. 


sentants). 

Congrès.  Les  plus  célèbres  de  ces  assemblées  di¬ 
plomatiques  sont  celles  de  Munster  et  d'Osnabrurk 
qui  aboutlrept  aux  traités  de  Wettphalle  (1648), 
celles  de  Rastadt  (1797),  de  Vienne  (1814-1815),  de 
Vérone  (1822).  de  Paris  (1836).  de  Berlin  (1878). 

CONGRKCK  (William),  poète  dramatique  anglali 
(1670-1729),  plein  de  verve,  mais  licencieux. 

CONGRKVK  (tir  William),  officier  d'artillerie 


OON 
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anglais.  Inventeur  des  fusées  qui  portent  son  nom. 
ué  à  . Mlddlesex  <1772-1828). 

COXI.  ital  Cuneo.  v.  d’Italie  (Piémont),  sur  la 
Stura.  a 81.  du  Pô;  36.000  h. 

Conjuration  d'Amboise.  V.  Amboisb. 

Conjuration  de  Catilina,  ouvrage  historique  de 
Sallustc,  serré  et  concis,  avec  un  vif  sentiment  moral 
(vers  <2  av.  J.-C.l. 

CONUE  [fi] .  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du  Mans; 
1.188  h.  Ch.  de  f. 

CONLIÈGB,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de  Lons-le- 
Saunier,  757  h.  Ch  de  f 

Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même  ( Tràité 
de  la),  ouvrage  philosophique  de  Bossuet  (1671).  où 
l'auteur  se  montre  cartésien  Indépendant. 

CA.NNACGHT  [konif],  prov  du  N. -O.  de  l'Etat 
libre  d’Irlande;  550.000  h.,  divisée  en  5  comtés. 
V.  prine.  dalirau.  Sliao. 

CONNECTICUT  [ko-nctik  *t] .  fl  des  Etats-Unis; 
piend  sa  source  sur  la  frontière  du  Canada  et  se  jette 
dans  la  baie  de  Long-Island  (Atlantique)  ;  120  kll 

CONNECTICUT,  un  des  Etats  unis  d’Amérique 
(Atlantique  N.);  1.600.000  h.  Cap.  Hart/ord.  V 
princ.  Bridgt  purt,  Snojtavrn.  Métallurgie,  filature 

CONNERRÉ,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  du  Mans; 
2.150  h.  Ch  de  f.  Rillettes. 

Connétable.  Ce  mot.  qui  signifie  comte  de  l'étable 
(corne *  stabuli) .  désignait  primitivement  celui  qui 
avait  la  surintendance  des  écuries  du  roi.  En  1191. 
lors  de  la  suppression  de  la  dignité  de  sénéchal,  le 
connétable  devint  le  premier  dignitaire  de  la  mo¬ 
narchie.  ayant  le  commandement  général  des  armées 
Louis  XIII.  gur  le  con>elt  de  Richelieu,  supprima 
cette  dignité  en  1627.  En  1801.  Napoléon  1er  créa 
son  frère  Louis  grand  connétable  et  institua  un 
cicç-connétable.  qui  fut  Rcrth  1er.  prince  de  Wagram 
Les  plus  célèbres  connétables  de  l’ancienne  monar¬ 
chie  furent  Du  Guesclin  (1370).  Clisson  (13801,  le 
comte  Je  Richeinont  (1125),  le  comte  de  Saint-Pol 
(1165).  le  duc  de  Bourbon  (15151.  Anne  de  Mont¬ 
morency  (1538),  Uenrl  I°r  do  Montmorency  (1503), 
le  duc  de  Luyncs  (1621),  Lcsdiguiéres  (1622) 

CtfNtfN,  général  athénien,  vaincu  par  Lysandrc 
à  .-E^os-Polamos  (105  av  J  -C.)  et  vainqueur  de 
Plsandre  à  Cnidc  (Asie  Mineure)  en  391;  m.  vers 
330  av  J  C. 

lt»Ot  I.H,  ch.-l  de  c  (Aude),  air  de  Carcas¬ 
sonne;  sut  rOrbeil,  uftl  de  l’Aude:  1.128  h. 

CONÇUES.  ch  -1.  di  c.  (Aveyron),  arr.  de  Rodez, 
près  du  Dourdon,  afll.  du  Lot.  709  h.  Eglise  romane 
<xm*  s.)  dont  le  trésor  renferme  de  précieuses  orfè¬ 
vrerie* 

CONQIET  (LO.  comm.  du  Finistère,  arr.  de 
Bre>t  ;  1  919  h.  Iode. 

( ONH \ D  Irad’J  tsalnf).  prélat  allemand,  mort 
en  976.  Fête  le  26  novembre. 

(ONH  au  1er,  roi  de  Germanie  de  911  5  91S; 
—  Conrad  II.  le  Salien,  roi  de  Germanie  en  1021, 
empereur  en  1027  (vers  990-1039);  —  Conrad  111, 
empereur  d’Allemagne  /en  1138  (1093-1152):  — 
t’oNRVD  IV,  ro'l  des  Romains  en  1237.  empereur 
d'Allemagne  en  1250  (1228-1254);  —  Conrad  V, 
ou  Conradi?),  (Ms  du  précédent,  due  de  Souabe  et 
de  Franeople.  Il  tenta  de  reconquérir  le  royaume 
de  Naples,  fut  vaincu  à  Tagllaeozzo,  condamné  à 
mort  et  exécuté  (1252-1268). 

CONRtb  le  Pacifique,  roi  de  Bourgogne  Trans- 
juranç  et  de  Provence  de  937  i  993. 

CONRtl),  marçuù  de  Tvn.  Il  délivra  cette  ville 
assiégée  par  Saladln  et  fut  tué  par  des  émissaires 
du  Vieux  de  la  Montagne  en  1192. 

CONRAD  (Konrad  Korzrniowski,  dit  Joseph), 
rumanéler  anglais  d'origine  polonaise,  né  en  Ukraine 
(1857-1924).  auteur  du  Typhon,  du  Sègre  du  «  Nar¬ 
cisse  ».  etc. 

CANRART  [ rar ]  (Valentin),  littérateur,  né  à 
Parts.  On  a  de  lut  des  Lettres,  des  Mémoires  et  une 
compilation  manuscrite  de  42  volumes.  Il  publiait 
peu,  ce  qui  fit  dire  à  Boileau  : 

J’imite  de  Conrart  le  silence  prtdenl. 

Sa  maison  fut  le  berceau  de  l’Académie  française, 
dont  11  devint  le  premier  secrétaire  perpétuel  (1603- 
1675). 

CRINSALVI  (Hercule),  cardinal,  né  à  Rome,  mi¬ 
nistre  de  Pie  VH.  Il  néfocla  le  Concordat  avec 


Bonaparte,  et  se  montra  dans  cette  difficile  tâche 
diplomate  souple  et  prudent  (1757-1SJ4). 

CONMCIENCE  (Henri),  romancier  flamand,  né 
i  Anvers.  La  plupart  de  ses  ceuvres  ont  été  tra¬ 
duites  en  français  (1812  1883). 

Conseil  aullque,  tribunal  d'Etat,  institué  par 
Maximilien  I«r  en  1501. 

Conseil  des  Anciens,  l'une  des  deux  assemblées 
créées  par  la  constitution  de  l'an  III  (1795);  elle 
comptait  250  membres  chargés  de  se  prononcer  sur 
les  lois  élaborées  par  le  conseil  des  Cinq-Cents. 
Supprimée  les  18-19  brumaire  an  VIII  (1799). 

Conseil  des  Cinq-Cents,  assemblée  politique 
composée  de  500  membres,  et  qui  formait,  avec  les 
Anciens,  le  Corps  législatif  organisé  par  la  consti¬ 
tution  de  l'an  III  ;  dissoute  las  18-19  brumaire  1799. 

Conseil  des  Dix,  conseil  secret  composé  de  dix 
membres,  sous  l’ancienne  république  de  Venise.  Il 
avait  le  droit  de  contrôle  sur  les  doges  mêmes,  et  U 
fut  l'Instrument  principal  et  mystérieux  de  la  do¬ 
mination  soupçonneuse  et  Inquiète  de  l'aristocratie 
vénitienne  (1310-1797). 

Conseil  des  troubles.  Juridiction  spéciale  établie 
aux  Pays-Bas.  en  1567,  par  le  duc  d'Albe  pour  punir 
les  rebelles  à  la  domination  espagnole. 

CONSIDÉRANT  (Victor),  philosophe  fouriérlsto 
et  économiste  fr  .  né  â  Salins  (Jura)  [1808-1893]. 

Considérations  sur  les  mœurs  de  ce  siècle, 
ouvrage  de  Duclos.  remarquable  par  la  vérité  de 
l’observation  (1751). 

Consolation  philosophique,  ouvrage  composé  en 
prison  par  Boéce,  sur  la  réalité  d'une  Providence, 
prouvée  par  la  raison. 

CONST 4 BI.E  [lcarn*sf«b(’]  (John),  paysagiste  an¬ 
glais,  né  à  Kast-Bergholt  ;  auteur  du  Champ  de  blé. 
Cathédrale  de  tfaltsbury  (1776-1837). 

CONSTANCE  |cr(  Chlore,  empereur  romain  «le 
305  à  306.  Il  exerça  le  pouvoir  avec  autant  d'équité 
que  de  douceur.  Il  fut  le  père  de  Constantin. 

CONSTANCE  II,  fils  de  Constantin,  empereur 
«l'Orient  en  337,  seul  empereur  de  351  à  361  ;  Il  favo¬ 
risa  comme  son  père  le  eh)  Isl  ianisnir  dans  l'Empire. 

CONSTANCE  III  (Flavius  Constantin),  empereur 
romain,  associé  à  Hoiiorlus;  ni  en  421. 

CONSTANCE  d'Arles,  reine  do  France,  troisième 
femme  de  Robert  le  Pieux.  On  l'accuse  d'avoir  Intro¬ 
duit  à  la  cour  des  Capétiens  le  luxe  des  souverains 
du  Midi;  m.  en  1032. 

CONSTANCE,  en  allcm  Konstanz  U  ou  ’xtnn'ts  '  J , 
V  du  pays  de  Bade,  sur  le  lae  de  Constance; 
30.100  h.  Un  célèbre  concile  y  fut  convoqué  on  111  1 
pour  mettre  fin  au  grand  schisme  «l'Occident.  Jean 
Hus  y  fut  condamné  à  être  brûlé  vif 

CONSTANCE  (/oc  de),  en  allcm.  Jîodonsee,  lac 
formé  par  le  Rhin,  entre  la 
Suisse.  l'Autriche,  la.  Ba¬ 
vière.  Bade  et  le  Wurtemberg. 

CONSTANT  Ier,  empe- 
tcur  d'OccIdent.  de  337  à 
350;  —  C «>% at a nt  IJ.  em¬ 
pereur  d'Orient  de  641  à  668. 

CONSTANT  DE  REREC- 
Ol  E  (Benjamin),  homme  po¬ 
litique  et  écrivain  français, 
né  à  Lausanne,  d'une  famille 
française.  Il  occupa  une  place 
Importante  dans  le  parti  li¬ 
béral  sous  la  Restauration, 
et  fut  l’ami  de  Mn,e  de  Staël.  Constant  de  ltcbccquc. 
Doué  de  facultés  supérieures. 

Il  avait  un  esprit  vif,  gâté  par  lin  grand  fonds  do 
scepticisme.  Il  a  laissé  :  De  la  religion  considérée 
dans  sa  source,  scs  larmes  çl  son  développement,  «les 
Mémoires,  un  roman  psychologique,  Adolphe  (1767- 


1830). 

CONSTANT  (Benjamin),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste  français,  né  à  Paris  (1845-1902). 

CONSTANTIN  1er,  dit  le  Grand,  né  à  Nalssus 
(Nich)  en  274,  empereur  en  306.  mort  en  337.  Sa 
victoire  contre  Maxence  sous  les  murs  de  Rome,  en 
312,  décida  définitivement  de  la  reconnaissance  du 
christianisme  comme  religion  officielle  de  l'Empire 
(v.  aux  locutions  latines  :  In  hoe  signo  vineet).  et 
en  313  l'édit  de  Milan  établit  la  liberté  religieuse. 
11  se  convertit  lui-mêine  vert  323.  11  transporta  le 
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•Ht*  de  l'empire  à  Byzance.  qui  prit  le  nom  de 
Constantinople;  —  Con«tantin  II.  empereur  ro¬ 
main  en  887,  né  à  Arles  (.110-340);  —  Constan¬ 
tin  III.  empereur  romain,  régne 
3  mois  <012-0411;  —  Constan¬ 
tin  IV.  dit  Pogonat,  empereur 
d'Orlent  en  668  (648-685);  — 

Constantin  V.  dit  Covrvnyme, 
empereur  d'Orlent  en  T41.  11  per¬ 
dit  t'exarrhat  de  Ravcnne  et  rom¬ 
pit  avec  Home  (718-773);  —  Cons¬ 
tantin  VI.  empereur  d'Orlent  en 
780,  nii  d'Irène  (771-797);  — 

Constantin  VII,  dit  Porphyrogt- 
néfe.  empereur  d'Orlent  en  913, 
subit  d'abord  l'autorité  de  son  col¬ 
lègue  Humain  t.érapènc  et  du  Alt 
do  relui  cl.  Constantin,  régna  seul 
après  944,  battit  Magyars  oj  Ara¬ 
bes.  et  donna  un  nouvel  essor  à 
l'Empire  byxandn  (903-939);  —  Constantin  I'r 
Constantin  VIII.  empereur  < 

d'Orlent  en  976  i960  1028)  ;  —  Constantin  IX. 
dit  U(muma<iHr.  empereur  d'Orlent  de  1042  à  1054; 
—  Constantin  X.  Ducat,  empereur  d'Orlent  de 
1059  à  1067;  —  Constantin  XI,  Paléolog ne.  dit 
Utagate»,  dernier  empereur  d'Orlent  en  1448;  il 
succomba  en  défendant  Constantinople  contre  Maho¬ 


met  U  (1405-1453). 

COTNTAWTIT.  pape  de  708  à  713. 

r«%»TA*TIW  S*r.  rul  da  Grèce,  né  .k  Athènes, 
succéda  à  son  père  Oeorges  l»r  en  1913;  exilé  en 
1  ••  1 7 .  Il  rrmonta  sur  le  trOne  en  1920  rt  abdiqua  en 
1922  (1868-1923). 

(OIASSTA1VTI*  ** 4 a  I.OYIT4  H,  grand-duc  de 
Russie,  fils  de  Paul  I*v.  Il  céda  ses  droit*  au  trône 
k  son  frère  Nicolas  (1779  1831). 

l'ONWTATTITK  Idép  de),  une  des  3  divisions 
de  l'Algérie;  préf.  Contt anl inc  ;  a.  prof  Balna, 
Bine,  Bougie,  (Juelma,  Pbilippeville,  Bâtit.  7  arr  , 
113  connu  .  2  727.765  h. 

CttNMT t3Ti3K,  v.  d'Algérie,  eh.-l.  du  dép  rt 
de  l'arr.  da  ce  nom;  sur  le  Rumroel.  qui  l'entoure 
presque  de  toutes  parts,  commo  un  foasé  profond; 
113.000  h  (Comtantinoii) .  C'est  la  Cirtn  antique 
Ch  de  f  Les  Français,  après  une  vaine  tentative  en 
1836.  s'en  emparèrent  en  1837.  k  la  suite  d'un  siège 
pénible,  où  fut  tué  Damrémont.  L'arr.  de  Constan- 


tlne  a  720.019  h. 

Conatantine  (Prise  de),  tableau  d'Horace  Vemet 
(Versailles)  [1639]. 

(  DTNTttTlNOPLK.  nom  donné  par  Constantin 
k  l'ancienne  Byxance.  appelée  plus  tard  par  les 
Turcs  Istanbul  (Slamèeal)  V.  Staiibocu 
(  owrmooi'I.K  (défreil  do.  autrefois  le 
Bosphore  de  Târoce.  entre  la  Turquie  d'Europe  et 
la  Turquie  d'Asie;  il  réunit  la  mer  de  Marmara  k 
la  mer  Noire 


Constantinople  (Cotiqaéfc  de),  chronique  de  Vil- 
lehardoutn  relative  à  la  prise  de  Constantinople  par 
Us  rtyses  (xili*  s  ).  C'est  le  récit  de  la  IVa  crol- 
sade.tt  la  première  chronique  de  ce  genre  que  pos¬ 
sédé  la  langue  française. 

Constantinople  (Knfrce  des  croises  à).  tableau 
d'Eugène  Delacroix  (Louvre),  bvlle  page  de  l'école 
française  (1841). 


rusNItMTt  f f.on's/ao'fso I .  r  de  Roumanie, 
port  sur  1a  mer  Noire,  cb.-l.  de  la  Dobruudja; 
28  000  h.  Minoteries 

Constituante.  V.  Aaacmu  (et. 

Constitution  civile  du  clergé,  nom  donné  au 
décret  du  12  juillet  1790.  qui  déclara  le  clergé  fran 
çals  Indépendant  du  Saint  Siège  et  attribua  à  l'élec¬ 
tion  le  recrutement  des  prêtres  et  de»  érèques  Ceux 
qui  prêtèrent  serment  k  la  Constitution  civile  furent 
appelés  <Mif rmrnfé»,  et  ceux  qui  refusèrent  de  la 
reconnaître  comme  valable  furent  dits  r<  fraetaire». 
Le  Corirordat  de  180)  mit  On  à  cc  trhlsme. 
Constitutions  de  la  France.  V  Kiiaxc*. 
Consul.  n»m  de  deux  magistrats  principaux  élus 
chaque  année  par  les  Romains  depuis  la  chute  de  la 
royauté;  c'étaient  les  rhefs  du  pouvoir  exécutif.  Fis 
commandaient  les  armées,  et  marchaient  précédés 
de  doute  licteurs  —  Nom  donné  aux  premiers  ma- 
glstrsts  da  la  République  française,  de  1799  à  1804. 
V.  Consulat. 


(’OTaii.ST.  gouvernement  établi  en  France  par 

la  Constitution  de  l'an  VIII  et  qui  l'étcndlt  du 
9  novembre  1799  au  18  mal  1804.  Il  y  eut  d'abord 

3  consul»  provisoires  :  Bonaparte,  Bieyct  rt  Roger 
Ducot,  puis  3  consul*  nommé*  pour  dix  an*  :  Bona¬ 
parte,  Cambaccrl »  et  Lebrun.  Mais  le  sènatus  con¬ 
sulte  de  l'an  X  nomma  Bonaparte  consul  k  vie.  et 
celui  de  l'an  XII  remplaça  le  Consulat  par  l'Empire. 

Consulat  et  4e  l'Empire  (Histoire  ési,  grande 
composition  d'A  Thters,  œuvre  remarquable  sur¬ 
tout  par  l’Intelligence  que  Thlert  a  apportée  dans 
l'exposé  des  événements  militaire*  et  des  créations 
administratives  (1843  1862). 

roWTADKM  (te  duc  Loti I s- George*  de),  maréchal 
de  France,  né  k  MonigeofTroy.  battu  k  Mlnden(1704- 
1795) 

COTT4HITI,  Illustre  famille  de  Venise,  qui  ■ 
fourni  sept  doges  k  la  République. 

CONTAT  (Louise),  comédienne  française,  née 
à  Paris.  Elle  excella  dans  1rs  rôles  de  coquette,  de 
Molière  rt  de  Marivaux  (1T60-1813). 

COATK  (Nicolas -Jacques),  chimiste  français,  né 
k  Saint  -Cénery  (Ornci,  un  des  fondateurs  du  Conser¬ 
vatoire  des  arts  et  métiers.  U  a  Imaginé  la  fabri¬ 
cation  des  crayons  de  plombagine  artificielle  qui 
portent  son  nom  (1755-1805). 

Conte  du  Tonneau  (le),  satire  allégorique  de 
J  F  Swift,  où  l'auteur  rallie  plu*  ou  moins  ouver¬ 
tement  toutes  les  religion*  (17041 

Contes,  de  Roccace.  V.  D£cam£ron. 

Conte*,  de  La  Fontaine,  recueil  de  contes  en  ver», 
imllé  de  divers  autours  (Boecace.  rtc  >  rt  où  l'agré¬ 
ment  du  récit  rt  le  charme  du  style  font  excuser  la 
liberté  des  récits 

Contes,  d'HainlIton,  composés  m  manière  de  paro¬ 
die  des  Mille  et  une  Suit *  (1730). 

Contea.  de  Schmld.  historiettes  k  l’usage  de  l'en¬ 
fance,  fables  en  action,  écrites  avec  grâce  (1801) 

Conte*  danois.  d'Andersen,  écrits  moraux  et  atta¬ 
chants.  d'un  charme  poétique.  —  De  SoueeauM 
Conte»  ont  paru  plus  tard. 

Conte*  de  Cantorbéry,  recueil  de  contes  en  vers, 
chef-d'œuvre  du  poète  anglais  Chsuctr. 

Conte*  de  fée*,  titre  de  différents  recueils  de 
contes  merveilleux  Les  plus  Célèbres  sont  ceux  de 
Perrault,  de  Mm*  d'Aulnoy.  de  Mra®  Le  Prince  de 
Beaumont.  V.  ce*  noms. 

Contes  de  Noël,  histoires  saisissantes,  par  Char¬ 
tes  Dickens  (1843-1846).  Imagination  fantasque  et 
d'une  sensibilité  un  peu  mélodramatique.  Les  plus 
connus  sont  ;  le  Orillon  du  foyer,  le  Cèonf  de  Notl. 

Contes  fantastiques.  d’Hoffmann,  récits  pleins  de 
contrastes,  où  l'Imagination  la  plus  bizarre  se  livre 
k  tous  les  écart*  sans  nuire  au  talent  de  l'auteur 
(1810-1820). 

Contea  d'Hoffmann  (les),  opéra  fantastique  en 

4  actes,  paroles  de  Michel  Carré  et  Jules  Barbier, 
musique  de  J.  Offenbach  (1881). 

Contes  drolatiques,  de  H.  de  Balzac,  contes  écrits 
dans  le  style  du  xvi*  siècle  rt  divisés  en  trois 
dlxalns.  illustrés  par  O.  Doré  (1832-1837). 

Contes  du  lundi,  par  A.  Daudet  (1873);  récits 
pleins  de  finesse  el  d'émotion. 

Contes  extraordinaires.  d'Edgar  Poe,  récits  d'un# 
originalité  bizarre  rt  raffinée. 

Contes  populaires,  de  Musseui,  où  l'on  remarque 
une  verve  sans  amertume  rt  une  grande  originalité 
de  style  (17*2). 

Contemplations  (les),  œuvre  poétique,  un  des 
IDres  de  Victor  Hugo  le  plus  justement  admirés,  où 
le  poète  pleure  sur  sa  fille  morte  tragiquement. 

(ovins,  ch. -I.  de  c.  (Alpes-Marltlwcs),  arr.  d* 

Nice;  2.752  h.  Vins. 

COTTI,  branche  cudetie  de  la  maison  de  Rourbon- 
Condé.  Un  de  ses  membres,  Akmand,  prince  de 
Conti,  né  k  Paris,  frère  du  Grand  Condé  (1629- 
1668).  prit  part  aux  troubles  do  la  Fronde  et  épousa 
une  nlece  de  Ma/.arln;  —  François-Doi'Im.  son 
fils  (1664-1709),  né  k  Paris,  fut  élu  roi  de  Pologne 
en  1697,  mais  ne  put  prendre  possession  de  son 
trône;  —  Son  pctll-fll*.  Lopis-Fiiançoib  (1717- 
1776),  joua  un  rôle  Important  sous  le  règne  da 
Louis  XV  et  tenta  de  se  faire  élire  roi  de  Pologne. 

«  owTita,  coinm.  de  Belglqua  (Anvers)  ;  T. 000  h. 
Taillerie*. 
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Contrat  social  (1762) .  livre  célèbre  de  J. -J  Rous¬ 
seau.  D'après  l'auteur,  la  vie  sociale  repose  sur  un 
contrat  :  chaque  contractant  aliène  sa  liberté  à  la 
communauté  et  s'engage  à  subir  1‘expression  de  la 
volonté  générale.  Ce  livre  eut  un  grand  retentisse¬ 
ment  et.  plus  ou  moins  bien  compris,  inspira  la 
plupart  des  politiques  de  la  Révolution  française. 

CO.\THEg,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr.  de 
Blois:  sur  la  Bièvre;  2.452  h.  Conserves. 

CO.VTREXÉVIEI.E  [frêfcté],  comm.  des  Vosges, 
arr.  de  Neufchâteau.  sur  le  Vair;  1.021  h.  Ch.  de  f. 
Faux  minérales  calciques. 

COXTV,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d’Amiens; 
.276  h.  ... 

Convention  nationale,  assemblée  révolutionnaire 
qui  succéda  à  l'Assemblée  législative,  le  21  sep¬ 
tembre  1792  et  gouverna  la  France  jusqu'au  26  oc¬ 
tobre  1795.  Elle  proclama  la  République,  condamna 
Louis  XVI  et  comprit  à  l'origine  trois  partis  :  GI- 
rcmdi,.»,  Montagnard*,  la  Plaine.  Les  premiers,  ren¬ 
dus  responsables  du  péril  extérieur,  succombèrent  le 
2  Juin  1793.  Les  seconds  confièrent  la  dictature  à  un 
Comité  de  salut  public  et  gouvernèrent  par  la  ter¬ 
reur.  La  Convention  réussit  néanmoins  à  écraser  les 
royalistes  de  la  Vendée  et  du  Midi,  et  à  vaincre 
l’Europe  coalisée  contre  la  France  :  les  traités  de 
Bâle  (1795)  furent  la  première  victoire  diplomatique 
de  la  République.  La  Convention  a  fondé  d'admira¬ 
bles  institutions  :  Ecole  normale,  Ecole  polytcchni- 
quc.  Bureau  des  longitudes.  Arts  et  métiers.  Ecoles 
primaires.  Muséum  d'histoire  naturelle,  Conserva¬ 
toire  de  musique.  Système 
métrique.  Grand  litre  de  la  ..-j*— 

dette  publique.  Elle  groupa  ^  ' 

sous  le  nom  d’institut  les  an¬ 
ciennes  académies  et  celles  i 

qu'elle  fonda  elle-même. 

too,  forme  italienne  de  tBf&l  *  $ 

COOK  (archipel),  nrrhl- 
pel  d'Océanie,  â  1.600  kll.  ' 

au  N.-E.  de  la  Nouvelle-  AJ  T  / 
Zélande,  don!  il  dépend,  entre  V*  /r.  /\ «S 

les  îles  Tonga  et  Tahiti,  f  '  /  <JS 

Ch.-l.  Rarotonga.  .  *  1  '  1 

COOK  [fcoufc]  (James),  na-  Cook, 

vlgateur  anglais,  né  â  Mar- 

ton.  Il  explora  l'Océanie  dans  trois  expéditions  succes¬ 
sives.  et  fut  tué  par  les  sauvages  des  îles  Sandwich. 
Cook  ouvrit  l’ère  des  voyages  scientifiques  (1723-1779) . 

COOI.LM  [fcolrm]  (René  Wkill,  dit  Romain', 
auteur  dramatique  français,  né  à  Rennes  en  1868; 
auteur  de  comédies  d'une  observation  aiguë. 

COOPKR  [fcoup«r]  (Fcnlmore),  romancier  amé¬ 
ricain.  né  à  Burlington,  auteur  de  récits  d'aventures, 
reconstitutions  pittoresques  des  mœurs  naïves  et  fa¬ 
rouches  des  tribus  indiennes  :  le  Dernier  des  Mohi- 
en  ru,  etc.  (1789-1851). 

COORf:  [ kourg ').  petite  province  du  S.  do  1  Inde, 
à  FO.  du  Deecan;  170.000  h.  Cap.  Mcrcara. 

COpVim  [paXst]  (lac),  lac  do  l'ancienne  Béotle, 
aujourd'hui  desséché. 

COPE  (Charles  West),  peintre  d'histoire  an¬ 
glais,  né  à  Leeds  (1811-1890).  nrrzs 

COPESfntUE  [pènapfl],  [••:'  (ffr  T--.  " 
capit.  du  Danemark,  dans  File  " 
de  Seeland.  à  1.240  kll.  N.-E. 
de  Paris  ;  666.000  h.  Port  sur 
le  Sund.  Constructions  nava-  «Wj  3  î Q 

les  ;  porcelaines.  Importantes  uWl;  _  «y 

fortifications.  En  1807.  la  ville  ' 

fut  bombardée  par  les  An-  ' 
glals.  sans  déclaration  de  v  *■ 

guerre.  Occupée  par  les  Allé-  ^ 

COPERNIC  (Nicolas),  as- 
tronome  polonais,  né  i  Thom. 

Il  démontra  le  double  mouve-  Copernic, 

ment  des  planètes  sur  elles- 

mêmes  et  autour  du  soleil  et  publia  quelques  mois 
avant  sa  mort  son  célèbre  traité  :  De  retolulionibus 
orbium  cœlestium  (1473-1543). 

COPPÉE  Ikopi]  (François),  poète  français,  né 
à  Paris  (1842-1908)  ;  auteur  de  recueils  lyriques  (le 
Reliquaire),  de  pièces  en  vers  (te  Passant,  Pour  la 

( pXot .  Larousse,  Nadar,  Benque.) 


F.  Coppée. 


1> 


Coquelin  aîné 


couronne,  etc.)  Il  est  le  poète  des  humbles,  et  a 
trouvé  dans  la  peinture  de  ce  petit  monde  des 
accents  tendres  et  touchants. 

Coppélia.  charmant  ballet- 
pantomime  en  deux  actes  et  b 

trois  tableaux,  de  Ch.  Nuitter  J  JB 

(d’après  Hoffmann),  musique  fïJl 

de  Léo  Del Ibes  (1870).  ~  '' 

COPPET  [pèj,  village  de 
Suisse  (canton  de  Vaud),  sur 
le  lac  Léman.  Le  château  de 

Coppet  a  appartenu  à  Necker.  W  jjSZq 

puis  à  sa  fille,  Mn>c  de  Staël.  yÆ H| 

Leurs  tombeaux  s'y  trouvent. 

Coq  gaulois,  l‘un  de  nos  IB 
emblèmes  nationaux.  11  dé- 
cora  sous  la  Révolution  les  F.  Coppée. 

drapeaux  de  la  France,  dis- 

parut  sous  l'Empire,  reparut  en  1  830,  et  fut  sup¬ 
primé  de  nouveau  par  Napoléon  III. 

COQlELI\  (Constant),  dit  Coquelin  aîné,  acteur 
français,  né  â  Boulogne-sur-Mer  (1841-1909)  ; 

Son  frère  Ernest,  dit  Co-  _ _ 

quelln  cadet,  acteur  comique  liï'IWTBrii 

français,  né  à  Boulogne-sur-  • 

Mer  (1S4S-1909).  M 

COQI'EB  ou  FOX  (Gonza- 
lès),  peintre  de  l'école  (la-  ^ 
mande,  ne  à  Anvers  (1618-  '-JfW 

1684). 

fOQI'IM.K  (Cul),  Juris¬ 
consulte  français,  né  à  Dcclze 
(152;]-1603l  ;  adversaire  dé¬ 
claré  des  Ligueurs. 

t  ou»  IM DO  [A im'], port  du 
N.  du  Chili;  18.000  h.  In-  1 
dustrie  minière.  Coquelin  aîné 

coraïschites  ou  CO-  , 

REIIHCIHTEM.  l'une  des  tribus  arabes  a  laquelle 
appartenait  Mahomet. 

Coran  ou  Koran.  autref.  Alcoran  (de  1  aratte 
qor’ân.  livre),  livre  sacré  des  musulmans.  Inspiré 
par  Mahomet,  et  attribué  par  le  Prophète  à  Dieu  lui- 
même.  Il  est  écrit  en  arabe  et  se  compose  de  114  cha¬ 
pitres  ou  sourates.  C'est  un  recueil  de  dogmes  et  de 
préceptes  moraux,  qui  est  le  fondement  de  la  civili¬ 
sation  musulmane  tout  entière,  la  source  unique  du 
droit,  de  la  morale,  de  l’administration,  etc.  Le  Co¬ 
ran  admet  la  prédestination  :  «  C’était  écrit  ».  dit 
l'Arabe  quand  un  malheur  lui  arrive.  V.  Ist.AM. 
fORITO,  v.  île  l’Italie  (prov.  de  Barl)  ;  45.000  h. 
Corbeaux  (les),  pièce  en  4  actes,  de  H.  Becque 
(1882)  ;  âpre  satire  des  gens  d’affaires. 

COnBFI I,  [bév’l.  ch.-!,  d'arr  (Selne-et-OPe) . 
sur  1a  Seine;  11.521  h.  (Cnrbcillais  ou  Vorbcillois) . 
C'h.  de  f..  à  10  kll.  S.-E.  de  Versailles.  Minoteries 
Importantes,  Imprimerie.  Patrie  de  Villoison.  — 
L’arr.  a  7  cant  .  130  comm.,  267.903  h. 

Connut,  ch.-l.  de  c.  (Sommel,  arr.  d  Amiens; 
près  du  confluent  de  l'Ancre  avec  !a  Somme;  4.823  h. 
(Corhéens) .  Bonneterie.  Ch.  de  f.  Patrie  de  sainte 
Colette.  En  1636.  elle  fut  prise  par  les  Espagnols. 
Elle  a  beaucoup  souffert  pendant  la  Grande  Guerre. 

CORBIÈRE  (Pierre  de),  antipape  en  1323,  sous 
le  nom  de  Nicolas  V. 

CORBIÈHEH  (le*),  contrefort  des  Pyrénées  fran¬ 
çaises,  massif  qui  s’élève  sur  les  dép.  des  Pyrénées- 
Orientales  et  de  l'Aude,  et  qui  rattache  les  Pyré¬ 
nées  aux  Cévcnnes;  point  culminant,  1.231  mètres. 
Forêts,  vignobles. 

roKHlCW.  ch.-l.  de  c.  (Mètre).  de  Cja- 
mecy,  sur  l'Angulson.  affl.  de  l'âonne;  2.30j  h.  Ch. 
de  f.  Commerce  de  bois,  ciment. 

conui  I.OV  général  romain  sous  Claude  et  Né¬ 
ron,  vainqueur  des  Parthes  ;  se  tua  1  an  67. 

CORCIFIX.  ch.-l.  do  c.  (Vosges),  arr.  de  Salnt- 
Dié  ;  1.300  h.  Ch.  de  f. 

COHCVRE,  île  de  la  mer  Ionienne,  appelée 
Skeria  dans  Homère,  habitée  par  les  Phéaclens  jus¬ 
qu'en  700  av.  J  -C.  et  colonisée  alors  par  les  Corin¬ 
thiens:  aujourd'hui  Corfou.  .  ,  ... 

CORDA V  D'ARMONT  (Charlotte),  jeune  fille, 
descendante  du  grand  Corneille,  née  aux  Champeaux 
(Orne)  en  1768;  elle  poignarda  Marat,  dans  un  bain. 
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pour  venger,  disait-elle,  le  mal  qu’il  avait  fait  aui 
Girondin*.  ét  fut  exécutée  le  17  juillet  1  TJ»3 
Cordeliera,  nom  que  l’on  donnait  en  France,  avant 
la  ltévotutlon,  à  l’ordre  religieux  de»  Frèrei  ml 
neur»  ou  franciscain».  V.  Franciscain*. 

Cordeliers  (club  des»,  club  fondé  par  Danton. 
Marat  et  Camille  Desmoulins  dans  l'ancien  couvent 
des  Cordeliers  (actuellement  musée  Dupuytrcn.  rue 
de  l'Kcole-de- Médecine,  à  Paris),  en  1790.  Ses  opl 
nions  étalent  plus  avancées  que  celles  des  Jacobins. 

CUNISKM,  ch.-l.  dr  c.  (Tarn) .  arr.  d’AIM  ;  1 .241  h 
(Cordais),  ville  qui  a  gardé  sa  physionomie  du 
moyen  âge.  Broderie». 
cor di i.i. à: rk.  V.  Andes. 

(ORBOBt,  V  de  la  rép  Argentine,  à  l’O.  de 
Santa- Fé;  309.000  h. 

COROOIR,  en  esp.  Cordoba,  v.  d'Espagne  (An 
dalouslr)  ;  eh.-l.  de  prov  .  sur  le  Guadalqulvlr . 
103.000  h.  iÇprdouans) .  Importante  colonie  romaine, 
puis  capitale  des  Omeyyades,  superbe  mosquée  con¬ 
vertie  en  cathédrale.  Patrie  de  Sénèque,  Lucaln. 
Averrhoés.  Gongora.  Jadis  célébré  pour  ses  cuirs 
irnrdnuannerirs) ,  qui  ont  donné  son  nom  à  la  cor 
donner  le 

(  «RÉ.  V.  Abiron. 

t  onCR,  en  Jap.  Choaen,  presqu'île  montagneuse 
entre  la  mer  du  Japon  et  la  mer  Jaune;  220.741  km-' ; 
20  millions  d'h.  (Coréens).  Cap.  Séoul  iKrijo).  Jadis 
royaume  Indépendant,  protégé  par  le  Japon  en  1904, 
annexé  par  lui  en  1910. 

CORKR  (détroit  de),  entre  la  Corée  et  le  Japon. 
IOIIKI.1.1  ( Arrharigeliu .  violoniste  et  composi¬ 
teur  Italien,  né  près  de  Bologne  (1653-1713) 
â'*****’'**!1  anc.  Corcyre.  une  de»  Ile»  Ioniennes 
(Grèce);  106.000  h.;  ch.  1.  Corfou.  34.000  h  (Cor- 
Port.  Climat  agréable.  Vins,  fruits 
(  ORIVSiE,  femme  poète  de  l'ancienne  Grèce, 
rivale  de  Ptndare  (v*  siècle  av.  J  -C  l 
Corinne,  héroïne  et  titre  d'un  livre  célèbre (1807). 
ou  Mm»  Staël  célèbre  les  grands  hommes  et  les 
chefs  d  eeuvre  de  l'Italie,  en  contant  l'histoire  dou 
ioureuse  de  la  poétesse  Corlnno  âme  ardente,  qui 
paye  son  génie  de  son  bonheur 
4  Or.lMUK,  une  des  cttes  le»  pl  »  florissante»  de 
I  ancienne  Grèce  'Péloponnèse),  «ale  d'Athènes  et 
de  Sparte.  File  fonda  de  nombreuses  colonies  dan»  la 
Grande-Grèce,  et  fut  détruite  par  les  Ilomaln»  en 
146  av  J.-C.  Aujourd'hui,  port  sur  le  polir  dr  Co- 
rtnthr ,  pré»  du  canal  dr  Cor  tnt  h  r,  qui  tra.er.se 
1  isthme  du  même  nom.  pa'  où  Ss-  relient  la  Grèce 
continentale  et  la  Morée;  10.000  h  tCi.Mr(hir**l 
I  OHltlI.tv,  célèbre  général  romain  du  s»  ntèct, 

•  v.  J  C  Aprè»  avoir  rendu  de  brillants  services  à 
sa  patrie.  Il  s'attira  la  Ijalne  de  la  plèbe,  qui  refusa 
de  le  nommer  consul.  Accusé  plus  tard  par  le»  tri 
buns  du  peuple.  Il  fut  condamné  à  l'exil  Réfugié 
cher,  les  Vnlsquea.  ennemis  des  Romains  et  qu'il 
avait  autrefois  vaincus,  il  vint  ramper  aux  portes 
de  Rome.  I.e  sénat  et  le  peuple,  épouvantés,  lui  en 
voyèrent  vainement  plusieurs  députation»  pour  le 
fléchir,  et  II  était  aur  '•»  point  de  saccager  Rome, 
quand  il  se  hissa  enfin  toucher  par  les  prières  et 
le»  larmes  de  sa  mère  Véturle  et  de  sa  femme  Vo 
lumnle. 

Corlolan.  tragédie  en  5  actes,  de  Shakespeare,  où 
l'auteur  met  dans  la  bouche  de  son  héros  de  violentes 
Invertires  contre  la  démagogie  (vers  1608) 

CORIOI.I  ou  4'ORIOI.KM.  ancienne  Tille  d'Italie 
tlaiMuin).  eaplt.  des  Volsques. 

s  ORioi.it»  (Gaspard  de),  mathématicien  fran¬ 
çais.  né  à  Paris,  auteur  de  travaux  remarquables  de 
mécanique  et  notamment  du  théorème  qui  porte  «on 
nom.  sur  le  mouvement  relatif  (1792  1843). 

CORK,  v.  de  l'Etat  libre  d’Irlande  (Munster), 
port;  78.000  h.  Ciments,  dentelles.  Le  comté  a 
274.700  h. 

(  oiii.vt  fléj,  eh.-l.  de  e.  (Cétes  du-Nord).  arr. 
de  Salnt-Brleuc;  1.206  h.  (Cor7<»««(e*n). 

(«RHiii.ij.ji  ImjVl,  eh.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 

4e  Bemay;  1  032  h.  ( Cormeillais ). 

l<)RHKIl.i.r.N-K\-lMHiNl<i.  romm  de  Belne- 
et-OI»e.  arr.  de  Versailles;  7  943  h  Ch.  de  f. 

<onuKM»(  (Louis  de),  homme  politique  fran¬ 
çais,  né  k  Paris,  ÿei  pamphlets,  signés  Timon,  diri¬ 
gés  contre  le  gouverncmentdeLouls-PhUIppe, eurent 

(Pâef.  Larousse.) 


une  grande  Influence  sur  la  formation  de  l'esprit 
libéral.  Son  Livre  dm  orateurs,  se»  Entretiens  de 
village  (  1 S4G)  eurent  beaucoup  de  succès  (17SS1S68). 

niRtsosi  (Fernand),  peintre  français,  né  à  Psrls 
(1845-1924);  vigoureux  auteur  de  Caïn,  de«  Vain- 
q ueurs  de  Ealamine,  etc. 

rORRO.vr.tlGAlK  t liOuli  de).  Ingénieur  mili¬ 
taire  français,  né  à  Strasbourg,  continuateur  de 
Vauban  (vers  1695-1752). 

IORMro.  Illustre  famille  patricienne  de  Ve¬ 
nise.  d’où  sont  sortis  plusieurs  doges  et  Catherine 
Cornaro  (1454-1510).  femme  de  Jacques  de  Lusi¬ 
gnan.  dernier  roi  de  Chypre 

<4>RWKILLK  [nêv'l  (Pierre),  le  père  dr  la  tra¬ 
gédie  française,  né  i  Rouen.  Fils  d  un  avocat  gé¬ 
néral.  11  fut  destiné  au  barreau,  qu'il  suivit  quel¬ 
que  temps  sans  goûl  11  abandonna  bientôt  cette 
carrière,  se  lança  dans  le 
(héltre,  d’abord  avec  la  pro- 
Uctlon  de  Richelieu,  et  fut 
le  véritable  créateur  de  Part 
dramatique  en  France.  Scs 
plus  belles  pièces  sont  le  Cid 
(1636),  lloraee.  Cinna.  Po- 
lyeurte,  llodooune,  et  une  co¬ 
médie.  le  Menteur.  Vers  la  fin 
de  sa  carrière.  Il  publia  des 
tragédies  Agésilas.  Sopkn- 
nitbe.  IL  radius,  Attila,  etc., 
auxquelles  IU  tort  une  intrl 
guo  trop  compliquée  et  obs¬ 
cure  Ne»  dernières  années 
s'écoulèrent  dans  la  gêne  et 
U  tristesse  Corneille  substitue  au  drame  d’intrigue 
un  drame  Intérieur  :  Il  crée  le  théâtre  d  analyse 
psychologique.  Ses  héros  sont  humains,  mais  vail¬ 
lants.  mus  par  les  sentiments  les  plus  élevés,  triom¬ 
phant  par  la  fores-  de  leur  »olonté  des  pxrrlons  qui 
les  entraîneraient  vers  le  mal.  Ses  vers  sont  éner¬ 
giques,  souvent  sublimes  (1606- 1084). 

Corneille  (statue  Je) .  par  David  d’Angers  a  R.,uen. 

4  0kx.ii.lk  (Thomas),  fr're  du  précédent,  poète 
dramatique  et  Journaliste,  né  à.  Rouen  ;  auteur 
d'.4r(enr,  du  Comte  d'E**ef,  de  Timorrata.  qui  eut 
un  vif  succès.  Il  collabora  au  journal  lr  M<  reare 
galon!  (  1025-1709) 

CQR\f.LlK  [HJ.  mie  de  Sclplon  l’Africain  et 
mère  d*  s  Grecques  Restée  veuve  sis'  dour.e  «niants, 
elle  ne  eon>erva  qu'une  fille,  qui  fu»  mariée  s  Sei- 
plo.n  Fmlllen.  et  dcui  fil-,  Tibet  lus  e'  Caïus  Gtae- 
chus,  fameux  par  leur  g  nlc  et  leur  destinée  tragl 
que.  Femme  d'un  rjractèic  rli  II.  Cornéllc  les  éleva 
AVer  le  plu»  grand  soin  e)  leur  ln«plra  dv  bonne 
heure  l'amour  du  bien  publir  et  du  peuple.  Elle  est 
demeurée  le  t>pe  icrompll  do  la  mère  romaine 
roRMjjta  4EMON.  V  Ne  ma 
fonx^i.UN  [usa]  (Pierre  t'e),  peintre  allemand, 
né  à  Dusseldorf.  Il  exécuta  d»-s  fresques  Immenses, 
d'un  earaetèr-  académique  el  froid  (17s3  1S»J7> 

(  tiRMA  illï,  comro  du  départ  de  l'Eure,  sur 
la  Rlsle;  80  11.;  rendue  célèbre  par  l'opérette  do 
Planquette  1rs  Clocâcs  d<  Corncvlllr. 

(  Olt»t»io\T,  cnmm  des  Vosges,  arr.  d’EpInsi; 
4.561  h.  Ch.  de  f.  Cotonnades. 

t  ORVti  sti.i.i:  [oy’J.  ancien  pays  d<*  la  r.refa- 
gne  (hab.  Cornouaillai*)  V  prlnc.  Quimp<r. 
(ahxoi  ultra  V  CuuNWAj.r.. 

C4IRM' (Alfred), physicien  français,  né  â  Orléans, 
auteur  de  travaux  sur  la  minéralogie,  l'optique,  la 
vitesse  de  la  lumière  (1841-1902). 

tORXiEI.  ( Anne-Marie  Bigot,  dame),  femmo 
française,  célèbre  par  son  esprit,  el  dont  le  salon  fut 
irè»  fréquenté  par  les  beaux  esprits  et  les  savants 
du  xvii»  siècle  (1605-1694). 

FO  RM  H  [ntt],  ch.-l.  de  e.  (Aveyron),  arr.  de 
Millau,  aur  la  8orgucs,  a.-afll.  du  Tarn;  725  h 
FORMTI  m  [(MS»],  philosophe  stoïcien,  le  maître 
et  l'ami  de  Perse  et  de  Lucain. 

tORMYALI.  [kô'noyl]  ou  rORYOI  tll  l.KI, 
comté  au  S. -O.  de  l'Angleterre.  Ch.-l.  Truro  Elaln 
FOHMVM.I.IN  Ikô'nouCltss]  (Charles),  générai 
anglais,  il  capitula  à  Yorktdwn  pendant  la  guerre 
d'Amérique  (1781),  soumit  Tlppo-Satb  (1792),  et 
réprima  la  rébellion  do  l’Irlande  en  1798  (1738-1805) 
COHOONE  (La),  en  esp.  Confia  Irougua ].  ville 
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leurs  par  la  jurande,  laquelle  freinait  également 
toute  surproduction.  Os  avantages  n'allaient  pas 
sans  Inconvénients.  Malgré  l’existence  de  métiers 
llt.res,  et  celle  de  métiers  pririUgiés  créés  par  dé¬ 
rision  royale,  le  stimulant  de  la  concurrence  était 
faible.  D'autre  part  lea  jurandes  eurent  trop  ten¬ 
dance  &  ne  laisser  accéder  à  la  maîtrise  que  des  fils 
de  maîtres.  Néanmoins  les  cahiers  des  Ktats  géné¬ 
raux  laissent  voir  une  opinion  très  divisée  encore  en 
1789  sur  la  question  des  corporations;  celles  ci  furent 
ni  toiles  en  1791  par  la  loi  Le  Chapelier.  Lo  principe 
qui  les,  régissait  autrefois  revit  aujourd'hui  dans 
l’Idée  de  profession  organisée  en  syndicats  mixtes, 
embryons  de  corporations  d'un  type  nouveau. 

CORPN  [Jtor],  cli. -1.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Greno¬ 
ble;  S'JU  h.  (Pèlerinage  de  la  Salette .)  f 

Corpus,  mot  latin  qui  signifie  corps  et  que  les 
savants  emploient  pour  désigner  un  recueil  complet 
de  documents  d'un  genre  donné.  Les  plus  célèbres 
de  ces  recueils  sont  :  le  Corpus  juris  civUis  (droit 
civil  romain  1.  le  Corpus  juiit  canonici  (droit  cano¬ 
nique».  le  Cm  pus  inscript io- 
num  prircariim,  ou  recueil* des 
Inscriptions  grecques  publié 
par  l'Académie  de  Berlin,  le 
Corpus  inscriptlonum  latina- 
rurn  publié  par  la  même  rom-  I 

pngnle,  et  le  Corpus  inscr ip-  A  r"7 

tinnnm  scmiticarum,  publié 
par  notre  Académie  des  Ins- 

Vl 

ionnv.tiK  (Antonio  At.i.e- 
le),  peintre 

né  à  H  peignit  V 

plus  belles  Tresques  dans  les 
couvents  de  Parme.  Il  excelle  Le  Corrège. 
dans  le  modelé  du  corps  hu¬ 
main  et  surtout  féminin.  Son  pinceau  moelleux  rend 
la  vie  de  la  chair.  Citons  son  Sommeil  d’Antiupe 
(Louvre)  [1491-1531].  V.  Ancé’io  son  pittore  (Partie 
rose) . 

(ORRIUUIO  [ridjio],  v.  d'Italie,  prov.  de 
Itegglo;  17.100  h.  Patrie  du  Corrège. 

Correspondance  littéraire  (lo),  adressée  par  le 
baron  Grimin  et  par  Diderot  à  un  souverain  d'Alle¬ 
magne  de  1753  à  1790. 

CORIIKF.K  (la),  rlv.  de  France,  qui  naît  dans  le 
Massif  central,  arrose  le  dép.  de  la  Corrèze,  passe 
à  Corrèze,  Tulle.  Brive,  et  se  Jette  dans  la  Vézère 
(rlv.  g.);  cours  85  kll.  ;  non  navigable. 

COItnKXK  (dép.  de  la),  dép.  formé  par  le  Limou¬ 
sin;  préf.  Tulle;  s. -préf.  Brice,,  2  arr.,  29  rant., 
289  corpm.,  264.129  h.  (Corréxims).  9»  région  mi¬ 
litaire;  cour  d'appel  de  Limoges;  évêché  à  Tulle. 
Ce  départ,  doit  son  nom  i  la  rivière  qui  l'arrose. 

C01IIIK7.E,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  de  Tulle, 
gur  la  Corrèze;  1.608  h.  (Corréziens).  Ch.  de  f. 

l  ORRi K.M'RN  [ien’fèsj],  v.  de  la  rép.  Argen¬ 
tine.  sur  le  haut  Paruna,  près  du  Paraguay  :  53.000  h. 

Corsaire  [aér'J  (le),  poème  en  trois  chants  de 

tPkot.  P.  Petit.  Larousse.) 
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Byron,  où  l'auteur  s'est  peint  sous  les  traits  du 
héros,  aventurier  qui  cherche  l’oubli  dans  l'Ivresse 
des  combats  (1814). 

COrnk  Cilc  de),  dans  la  Méditerranée,  forme 
un  des  90  dép.  de  la  France;  préf.  Ajaccio;  s.  préf. 
ttastia.  Cortc,  Sartènc.  4  arr.,  62  cant.,  305  coram., 


Brando 


Gj/ePForepf 


M.irtinod. 


nie  Rousse 


U-Vu.TS 

>WfimCai 

' 

alcnzdTU 


Ificûtdo 

Dcez 

Rp^iono 


^jDlvisaü^Veî 

V  v"-°/5fs>l<r.c 
’^Sarî  tlWci  nt$^; 

relu  c.i/ropin6<>?' 


L  M 
j/rc-’Xcra 

uraorbu 


9HnBK 


.(^t}icjftisabj==E: 

e^Scjfa  di  Sçopanicne 


a  Je  7Mitt 


jylo'/cc(2Viti— - 


'-JpfrvrTfe-BÔHi facto 


322.850  h.  (Corses)  ,  15»  région  militaire;  cour 

d’appel  A  Bastia,  évêché  h  Ajaccio.  L'île  dc^ Corse 
fut  vendue  par  les  Uénols  à  la  France  en  1768. 
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rORMR  (M|i).  r*p  au  N.  de  l’tle  de  Corne. 
('OnTtRBKHT  (Plerre-Françols-Eugèno),  géo- 
rraphe  français,  né  à  Toulouse  (1805-1881) 

«  OIITK  [fi1],  ch.-l.  d’arr.  (Corse),  pn'i  du  con¬ 
fluent  de  la  Rcstonlra  et  du  Tavlgnano.  dans  un  site 
très  pittoresque,  b  84  k II .  N  E.  d’Ajnrelo;  5.390  h. 
tCortenaii).  Commerce  de 
marbres,  pâtes,  fruits,  vins. 

L’arr.  a  16  ranl.,  109  romm.. 

55.040  h. 

cornant: si.  (Gaspard  et 
Michel),  frères  navigateurs 
portugais  du  commencement 
du  xvi»  siècle.  Ils  aperçurent 
le  Labrador.  Terre-Neuve  et 
le  Groenland.  . 

Cortès,  nom  donné  en  Espa¬ 
gne  et  en  l’ortucal  aux  Assem¬ 
blées  législatives. 

ton  T  a:  n  ou  CORTEX 
(Fernand) .  capitaine  espagnol, 
né  à  Medellln  (Estrémadure), 

mort  pré»  de  Séville  11485-1547).  En  1519.  11  partit 
à  la  conquête  du  Mexique  (V.  ce  mot)  et  domina  le 
pays  en  moins  de  cinq  ans,  non  sans  se  rendre  cou¬ 
pable  de  nombreuses  cruauté*,  notamment  contre  les 
ruls  Moclezii ma  et  Guatlmozln. 


K  Cortès. 


(0MT05K,  v  d’Italie,  au-dessus  de  la  Chlana. 
tributaire  du  lac  Tra«lmène;  29.300  h.  Vignes  et 
ollrlers;  marbre  Patrie  de  Cortone  et  du  Boccador. 

(OHTosa:  'Pierre  de),  peintre  et  architecte  tos¬ 
can.  né  à  Cortone,  artiste  facile  et  brillant  (1596- 
1669) . 

(ORTOT  [fol  (Jean-Pierre),  statuaire  français, 
né  à  Paris,  talent  correct,  mais  un  peu  froid;  au¬ 
teur  du  Soldat  de  Marathon  (1787  1843). 

t  OMt  i  Mathias),  né  j  Koluzsvar  (CluJ),  roi 
de  Hongrie  en  1458  Vaillant  guerrier.  Il  fut  aussi 
un  légl  laleur  et  un  protecteur  des  lettres;  11  fonda 
l'université  de  Bude  (1443  1490). 

l'ORvnia  (Valerlus  Mvs.sai.a).  orateur  et  gé¬ 
néral  romain,  ami  d’Horace,  né  à  Rome  (69  av 
J.  C  -9  apr.  J.-C.). 

<  0*44  SMART  [rar]  (Nicolas).  médecin  français, 
né  à  Drlrourt  II  fut  le  médecin  préféré  de  Napo¬ 
léon  l»r.  qui  le  flt  baron  en  1315  (1755-1821). 

<0(4701  t.  V  UoETVtKaLA. 

I  om,  en  Ital  Coo,  lie  du  Dodécauèïe  Italien  de 
la  iner  Egée;  2?  >00  h  Pjfrle  d’ Hippocrate 

<  om  toi  i  M.  peuplades  d'origine  rUve.  compre¬ 
nant  environ  3.0v)0.fl00  d'habitants  dans  la  Russie 
d'Europe  et  la  Russie  d’Aslç.  Ils  étalent  répartis  en 
onze  armées  ayant  cha- une  à  sa  tête  un  krtmem.  Ils 
fournissaient  à  l’armée  russe  tes  meilleurs  cava¬ 
lier». 

tnartlM  [é»’fzo],  v  d’Italie  ( Calabre),  sur  le 
Cretl.  trlb  du  golfe  de  Tarent*;  33  099  h.  Alarlc 
mourut  sous  ses  murs  en  410. 

COMttr  l.jovf).  V.  CAmk 

•  onaak  (Jean  Rsagit.HAC,  dit  Ir  Frère),  religieux 
et  bablle  chirurgien,  né  près  de  Tarbes  (1703-1781) 

Cosmos  [tuvmoss)  ou  Dcaeription  phyeiqmr  «fa 
monde,  ouvrage  résumant  l'ensemble  des  connais¬ 
sances  humaines  sur  la  physique  du  gl  ibe.  par  A  de 
llumboldt;  belles  descriptions  (1*45-1853). 

t  O  MA  K  [kôn’].  cb.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  et  à 
53  kll  N. -O  de  Nevers.  aur  la  Loire,  au  confluent 
du  Nohaln;  7.2s9  b.  (Cornets)  Quincaillerie.  Urnes. 
Ch.  de  f 

comme,  ancienne  famille  française,  qui  a  fourni 
trois  maréchaux,  dont  l’un.  Charles  !•».  reprit  L« 
Havre  au*  Anglais  en  1563  (1505-1563);  I  autre, 
Artus.  se  signala  à  SaJnt -Denis.  Monrontour.  fut 
emprisonné  en  1374  (1512-1582);  le  troisième. 
Charles  de  Cossé-Brissac,  rendit  Pari»  h  Henri  IV 
en  1594  (vers  1550-1621).. 

(  OMMK-  i.k-  A I  a  ie*  [ H  Oi ] , ch.  -1.  de e.  (  Mayenne) . 
arr  de  Laval,  près  de  l’Oudon.  afll.  de  la  Mayenne; 
2.875  h.  Ch  de  f. 

COMT %  DK  BE  AI'RECà  ird  [hbreoar]  (Charles- 
Albert).  historien  français,  né  à  La  Motte  SerTolex 
(Savoie)  [1835-1909]. 

FOOTA-RIC.A,  république  de  l’Amérique  cen¬ 
trale.  entre  le  Panama  et  le  Nicaragua;  58 .000  lus'; 
503.000  h.  Langue  espagnole.  Cap.  San-J osé.  paye 


montagneux,  mais  fertile  :  café,  banane*,  canne  è 
sucre.  Ancienne  colonie  espagnole.  Indépendante  de¬ 
puis  1821. 

COMTRIl  f  fer]  (Laurent).  Imagier  de  Haarlem  4 
qui  I  on  attribue  l'Invention  de  l'Impression  en  ca¬ 
ractères  mobiles  (vers  1370-1440). 

COTE  ai  i  Le),  comm.  de  la  Loire.  arr.  de  Roanne; 
5.500  h  Ch.  de  f.  Tissages,  limes. 

<Atk  i*i:  i  on  colonie  anglaise  d’Afrique,  en¬ 
tre  Ja  (  ôte-d  Ivoire  française  et  le  Togo  sous  man¬ 
dat  anglais;  2.000.000  d’h  Cap  4ccr«j  Cacao. 

cAte  dkm  MOS* ai. in.  V.  Somalir. 

CÔTE-D'IVOIRE,  colonie  de  l’A.-O,  F.,  »ur  le 
golfe  de  Guinée,  entre  le  Libéria  et  la  Côte  de  l*Or 
anglaise;  323.925  km*;  1.815.000  h.  Ch.-I  Ahtdian. 
v  pr.  Bing,  rrille,  Hraitd-Bauam.  Amande*  et  bulle 
de  palme,  kola,  kapok,  cacao,  café,  coton 

CÔTE  D'OR,  chaîne  de  collines  de  France,  doml- 
riant  à  1  O.  la  rallée  de  la  Saône,  et  qui  donne  ion 
r.om  à  un  dép  Klle  est  rouverte  de  riches  vignobles. 

CAtb-d’OR  (dép.  de  la),  dép.  formé  par  la  Bour¬ 
gogne;  préf.  Dijon;  s.  préf  Jtraunr.  Montbard. 


3  arr..  37  rant..  717  comm  .  333.800  h.  8»  région 
militaire!  cour  d’appel  et  évêché  k  Dijon.  Ca  dép. 
doit  son  nom  k  la  chaîne  de  la  C6te  d'Or. 

('éTR-Di-AiORR.  nom  porté  par  la  Nigeria  an¬ 
glaise  de  1893  à  1899. 

l  ui  km  14,  nom  donné  à  la  presqu’île  de  la 
basse  Normandie,  qui  ('avance  dans  la  Manche 
(dép  de  la  Manche).  Elevage  de  boeufs  renommé*. 
cAti;-i*Atie,  nom  d  un  excellent  vignoble 

(Rhône),  a  2G  kll.  de  Lyon. 

COTKM  (Roger),  mathématicien,  physicien  et 
astronome  «nglal*.  mort  k  34  an*  C’est  de  lui  que 
Newton  disait  :  «  Si  et  jeune  homme  eût  vécu,  nous 
saurions  quelque  thoae.  »  (1682-1716). 

cAte-haint- andiik  (La).  ch.-l.  de  e.  (Isère), 
arr.  de  Vienne;  3.720  h.  Ch.  de  f.  Vin*  blanc* 
estimés,  liqueurs.  Patrie  de  Berlioz. 

C’Atkm-di  -NORD  (dép.  de»),  dép.  formé  par  1a 
Bretagne;  préf.  JS'amf- flrtrur ;  s. -préf.  Dinan.  Ouin- 
gamp.  Lanmon  ;  4  arr..  48cant  ,  391  mmm  .  531.840  h 
4»  et  11»  région»  militaire*;  cour  d’appel  à  Rennes  ; 
évêché  k  Saint -Brleuc.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  sa 
position  sur  la  Manche  qui  le  baigne  au  Nord. 

(OTKiAAC,  ch.-l.  do  c.  (Var),  arr.  de  Dragui¬ 
gnan.  près  de  la  Cassole,  afll.  de  l’Argens;  1.628  h. 

COTIN  (l'abbé  Charte*),  prédicateur,  théologien 
et  bel  esprit  français,  né  à  Pari*  (1604-1682).  Il 
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n'étalt  point  sans  mérite,  mais  II  fut  en  butte  aux 
sarcasmes  de  Molière  et  surtout  de  Boileau,  qui  a 
dit  de  lui  : 

Pat  mtprUe  Cotin  n'estime  point  son  rot, 

Et  n’a,  selon  Cotin,  ni  Di>  u,  ni  fol,  ni  loi. 

COTOW  Ile  Père  Pierre),  Jésuite  françuts,  né  à 
Nérondc,  confesseur  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII 
jusqu'en  1617,  disjrrarié  après  le  meurtre  do  Con- 
cinl  (1561-1626).  On  raconte  qu'il 
reprochait  au  Béarnais  de  jurer 
souvent,  et  notamment  de  dire  : 

Jamidieu’  ( Je  renie  Dieu!).  L'ha¬ 
bile  jésuite  proposa  au  roi  de  rem¬ 
placer  cette  exclamation  par  :  Jar- 
mieoton  !  (Je  renie  Coton!).  La 
Variante  plut  à  Henri,  et  le  juron 
devint  dès  lors  à  la  mode. 
coTOWor.  v.  Kotonod. 

COTOPJISI,  volcan  de  la  Cor¬ 
dillère  des  Andes  (Equateur)  ; 

5.960  mètres. 

COTT*  (Aurellus),  orateur  ro¬ 
main  distingué  du  Ier  siècle  av. 

J.-C.  Cicéron  estimait  son  talent. 

COTTBl’9  [bous*],  en  allcm. 

Kottbus,  v.  de  Prusse  (Brande¬ 
bourg)  ;  50.000  h.  Draps. 

COTTE  (Kobert  de),  architecte 
français,  né  à  Paris  (1650-1735); 
construisit  le  dôme  des  Invalides, 
la  chapelle  du  château  de  Ver¬ 
sailles. 

Cotti  Al  (Marie  Risteaü,  dame), 
romancière  française,  néo  à  Ton- 
neins  (1770-1807). 

«orniM  (m-sx),  roi  des  tribus 
liguriennes  des  Alpes  Cottirnncs, 
qui  tirent  de  lui  leur  nom;  il  fut,  au  temps  d'Au¬ 
guste,  un  allié  Adèle  des  Romains. 

COIIIHS:  Ipointe  de  lai,  pointe  de  la  Charcntc- 
Inférieurc,  marquant  l'extrémité  septentrionale  du 
l'embouchure  de  la  Gironde. 

COI I  II tVT  OE  MOV»,  nom  donné  à  la  partie 
occidentale  du  bassin  charbonnier  belge,  entre  Mons 
et  la  frontière  française. 

COI  tHKM-i.EM-vii!%FM,  ch.-l.  de  c.  (Saônc-cl- 
Loire).  arr.  d'Autun;  1.7-13  h.  Mines  de  fer. 

COCCHEl.AEHE.  rouira,  de  Belgiquo  (Flandre- 
Occidentale)  ;  5.900  h. 

COCCurnov  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de 
Largentlcre  ;  1.007  h. 

COI  Cl  ,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  do  la 
Picardie,  qui  avait  pour  devise  :  Hop  ne  gui*,  ne 
prince  ne  duc,  ne  comte  aussy  ;  Je  suis  sire  de  Coucy. 
Les  sires  de  Coucy  furent  parmi  les  adversaires  les 
plus  redoutables  de  LouU  VI.  —  Raopl  de  Coucy 
périt  au  siège  de  Salnt-Jeun-d’Acrc  (1191)  pondant 
la  troisième  croisade 

COCCV-CE-CH  iTE  IC- U  FI'HIQI  ch.-l.  de  c. 
(Aisne),  arr.  de  Laon;  1.0'i;i  h.  Ch  de  f.  Célèbre 
château,  chef-d'truvro  de  l'architecture  militaire 
du  moyen  âge,  que  les  Allemands  ont  fait  sauter 

en  mars  1917. 

COIDEHERQIE.  connu  du  Nord,  arr.  de  Dun¬ 
kerque;  11.867  h.  Huilerie,  graisses,  savons,  con- 
■erves  de  légumes. 

COI  DHH  [dèr]  (Louis-Charles- Auguste) ,  peintre 
d'histoire  français,  né  à  Pari  (1790-I»73). 

COC  OR  A  Y  -  «A  IWT  -  fc  En  viril  f  dn'  -  *1  n  -  Jé  rm.'l 
(Le),  eh,-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Beauvais;  368  h. 

CUtinoV,  comrn.  de  la  Lolrc-lnléricuro,  arr. 
de  Saint-Nazaire;  8.627  h.  Ch  de  f.  Forges.  Patrie 
d'A.  d'Orbigny. 

fOl  ENVn.V  [Uroat'nonl  (fr),  A.  côtier  de  la  France, 
qui  a  sa  source  dans  la  Mayenne  et  son  embouchure 
dans  la  bâte  du  Mont-Salnl-Mlchcl,  où  il  sépare  in 
Normandie  de  la  Bretagne;  90  kil.  La  construction 
de  digues  dans  son  cours  inférieur  a  arrêté  scs  diva¬ 
gations  qui  avaient  donné  lieu  à  ce  dicton  : 

Le  CoHtsnon.  par  ga  lotie, 

.1  mit  le  Mont  en  Normandie. 

COl'UÉ,  ch.-l.  dec.  (Vienne),  arr.  de  Monlmorillon, 
aur  la  Dlve,  s.  afB.  de  la  Vienne;  1.701  h.  Ch.  de  f. 


foi  il.  I.  et,  comm.  de  Belgiquo  inainaut); 
12.000  h.  Houtlle,  sidérurgie,  matériel  de  chemins 
de  fer;  produits  chimiques. 

fori/.l,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  deLimoux;  au 
confluent  do  la  Sais  et  de  l'Aude;  1.356  h.  Ch.  de  f. 

COI  i.tvci:»  tPhllIppe-Emmanuel,  marquis  de), 
gentilhomme  né  A  Paris,  cousin  et  ami  de  Mme  ,j© 
Sé  vigne  ;  il  composa  de  jolies  chansons  (1033-1716)  ; 


sa  femme,  tu.  en  1723,  a  laissé  des  lettres  spiri¬ 
tuelles. 

COI  l.tVi;K8-IA-VlVEl«E,  eh  -I.  dec.  (Yonne), 
an  d'Auxerre;  632  h.  Vin3  estimes. 

«  01  iini.en-ki  r-towe,  ch.-l.  de  c.  (Yonne), 
arr.  d'Auverte;  70.»  h.  Ch.  de  f, 
rOI'I  MIKR»  [mi’i'],  comm.  du  Loiret,  arr.  d'Or¬ 
léans;  313  h  Victoire  (lu  général  d'Aurcllo  de  Pala- 
dlnrs  sur  les  Bavarois  Je  von  der  Thann  (9  nov.  1870) 

4  04  l.Ovtn  [Ion]  (Charles- Auguste  de) .  physicien 
français,  né  ù  Angotiléme,  auteur  do  travaux  célè¬ 
bre::  en  électricité;  inventeur  de  la  balance  de  tor¬ 
sion  (1736-1800. 

'toi  LOMMIEH»,  ch.-l  de  f.  (Seine- et- Marne), 
arr  de  Me  iux.  sur  le  Grand  Morin,  aftl.  de  la  Marne  ; 
0.C7:i  h.  IColunn'rU  ns) .  Ch.  de  f.,  à  47  kil.  N.-E. 
de  Melun.  Fromages  de  Brie,  sucrerie. 

(OULpVbKIi-VIR-L’M'TIZE,  ch.-l.  de  c. 
(Deux-Sevres),  arr.  de  Niort,  tuilt  près  de  l'Autlze, 
aftl.  de  la  Sévre  Niortnise;  2.013  h.  Ch.  de  f. 
lOI  !N  IMMIE.  V.  Koi  M  ASSI. 
toivtvi,  llcuve  du  Brésil,  en  Guyane. 

4  oii’r.Riv,  nom  d’une  célèbre  famille  de  compo¬ 
siteurs  et  organises  français.  Fkan<;ois  le  Grand, 
né  à  Paris  (1668-1733),  fut  un  claveciniste  et  com¬ 
positeur  de  premier  ordre. 

4  04  PTRil*.  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  de 
Mayenne;  307  h. 

Courage  militaire  (le),  statue  de  Paul  Dubois 
(mausolée  de  Lamoricière,  A 
Nantes)  ;  Jeune  guerrier  vêtu 
à  l'antique,  doux  et  résolu 
COI  HlJOl»  [jo]  (Louis), 
historien  d'art  français,  né  à 
Paris  (1S41-1S96). 

COIHBET  [bé]  (Gustave), 
peintre  français,  né  à  Ornans, 
chef  de  l'école  réaliste;  exilé 
en  1871  pour  sa  participation 
ù  la  Commune;  auteur  de 
P Enterremi  nt  à  Oman»,  la 
Hcmise  deg  chevreuils  (1819- 
1877). 

COl'R  B  ET  (Amédée-Ana- 
tole-Prosper).  vice-amiral 
français,  né  à  Abbeville.  11  s'est  distingué  par  ses 
brillants  succès  au  Tookln  (1827-1885). 
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COI  R  RF.  VOIR,  ch.-l.  d«  c  (Seine).  arr  de  Saint- 
Denis,  sur  la  Seine;  54. ISS  h.  (Courbmmirna). 
Ch.  de  f 

(  Ot  N4  EI.I.EM,  rumin.  de  Belghiue  (Ilainaut)  ; 
18.000  h.  Verreries.  glacerici. 

(  oi  ni  i  l  i.i:h  -  i.i:n- i.i:  v*.  cumtn.  du  Pat-de- 
Calals,  arr.  de  Béthune;  3.706  h.  Houille 
COI  H(.OV  ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure), 
arr.  de  La  Rochelle;  902  h. 

COI  NU.  V.  Coouo. 

CAI  NI  a: N  DE  va^NK  (Paul  Louis),  écrivain 
français,  né  â  Paris;  ses  pamphlets  contre  lu  Res¬ 
tauration  sont  mordants  et  brillants  Ses  Lettre! 
•ont  pleines  d'esprit.  C'est  un 
écrivain  classique.  Il  a  revu 
la  traduction  de  Daphnie  rl 
Chloi  par  Aniyol.  11  fut  as¬ 
sassiné  par  son  garde-chasse 
(1772  1825). 

(OtRLIKDK.  en  letton 
Kurxemr.  anc.  prov.  russe, 
au],  partie  de  la  Lettonie,  à 
l'O.  du  golfe  de  Riga;  ch.-l. 

Litpafa  (Lihau). 

I  tlI  HMV,  eom  in.  des 
Deux-Sèvres.  arr.  de  Parthe- 
nay  ;  2.147  h.  Ch.  de  f. 

t  VIRVEIVI  (La),  contra  Courier  de  Méré. 
de  la  Seine,  arr.  de  Salnt- 
Dctil»;  15.714  h.  tCouraearlcm).  Ch.  de  f.  Construc¬ 
tion  mécanique,  forges,  produits  chimiques 
COtRtOT  (n«)  (Antoine-Augustin),  mathémati¬ 
cien  et  philosophe  français,  né  à  Gray  C.S01-187T). 
Ha  doctrine  repose  sur  le  calcul  des  probabilités. 

COI  RttVV’K,  constellation  de  l’hémisphère  boréal. 
COtROWE  (La),  comm.  de  la  Charente,  arr. 
«l’Angouléme;  4.271  h.  Ch.  de  f.  Papeteries. 

Couronne  IDiteour»  nuire  CUtiphon  tur  la). 
harangue  célèbre  d’Eschlne,  prononcée  contre  Ctésl- 
phon  qui  avait  proposé  de  décerner  une  couronne 
d'or  à  Démosthène  pour  avoir  fait  réparer  il  ses  frais 
les  murs  d’Athènes  détruits  par  Philippe  (330 
av.  J.-C.). 

Couronne  (Discours  pour  Cttilphon  sur  la),  ad¬ 
mirable  plaidoyer  de  Démosthène.  dont  le  génie 
victorieux  flt  condamner  i  l'exil  Eschlne,  ton  adver¬ 
saire  (330  av.  J.-C.). 

Couronne  (Pour  la),  drame  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  François  Coppée  (1895)  ;  œuvre  Intéressante, 
forte  et  de  large  envergure. 

Couronnement  de  U  Vierge  (le),  chef-d’eeuvre 
de  Fra  Angellco  (Louvre)  ;  vaste  composition  dont 
le  sujet  central  réunit  plus  de  50  personnages  et  est 
entouré  de  sept  médaillons  représentant  les  Miracles 
de  saint  Dominique. 

COI  NPiène.  ch.-l.  de  e.  (Puy-de  DAme),  arr. 
de  Thlers.  au  confluent  du  Couzon  et  de  la  Dore; 
3.464  h.  Ch  de  f.  Eaux  minérales. 

l'OlRHiÈRM,  comm.  du  Pas  de-Calala,  arr.  de 
Béthune  ;  3.306  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

«  Ot  NI*,  comm.  du  Rhône.  arr.  de  VUlefranche  ; 
5.962  h.  Couvertures. 

COINHIW,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de  Narbonne; 
tur  l’Aude;  4.438  h.  Ch.  de  f.  Vint. 

Course  du  Flambeau  (la),  pièce  en  4  actes  de 
P.  Hervleu  (1901),  où  l'auteur  démontre  que  l'Ingra¬ 
titude  des  enfants  est  dans  la  loi  naturelle. 

rot  NMKüfH  IJKH,  ch.-l.  de  c.  (Alpes- Mariti¬ 
mes).  arr.  de  Grasse;  205  h. 

(  OINMM  i.i.en,  comm.  du  Calvados,  arr.  de 
Caen;  1.206  h  Station  balnéaire. 

<ours-la-Relne.  promenade  de  Paris,  allant  de 
la  place  de  la  Concorde  à  la  place  de  l'Alma,  créée 
en  1616  par  Marie  de  Médlcls.  Maintenant  cours 
Albert-l,r  de  la  place  du  Canada  i  celle  de  l’Alma. 

rot  M0V  •  I.EN  •  rtNRIKREg,  ch.-I.  de  c. 
(Yonne),  arr.  d’Auxerre;  796  h.  Pierre  de  taille. 

FOI  NTEI.INB  (Georges  Moinacx.  dit) ,  écrivain 
français,  né  à  Tours,  qui  recouvre  d’une  bouffonne¬ 
rie  pleine  de  verve  une  observation  parfois  amère 
(  Boubour oe  h  e ,  la  Pat*  chee  toi.  la  Conversion  d'Al- 
crête)  [1860-19291. 

tnt NTtitv  [ni],  eh.-L  de  e.  (Loiret),  arr. 
de  Monlargls;  2.529  h.  Ch.  de  f. 

COiNTEV  tt  (famille  do).  Illustre  famille  fran- 

(Pkot.  Laroutee,  Reullimper.  Oiraudnn.) 


ratse  de  la  fépdallté;  prit  une  part  active  aux  croi¬ 
sades  et  donna  trois  empereurs  à  Constantinople, 
un  roi  à  Jérusalem  et  des  comtes  i  Kdc<*e 
COlNTKl'S  (de),  célèbre  famille  de  peintre* 
émallleurs  limousins,  dont  le  plus  connu  fut  Pieuck 
(1520  1586). 

COINTIIJt  DE  S«WDNAM(dr<lls]  (Catien  de), 
romancier  français,  né  à  Montargls,  auteur  des 
Mimoiiet  de  d’Arlao nan  (1644-1712). 

COIRTINB  (La),  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
d'Aubusson;  1.242  h.  Ch.  de  f. 

l  oi  ntoin  (Jacques),  dit  le  Bourguignon,  né 
à  Salnt-Hlppclyte  (Doubs),  peintre  de  batailles, 
d'un  talent  très  original;  te  fit  jésuite  (1621-1G7G) 
COUNTOIS  (Bernard),  chimiste  français,  né  à 
Dijon;  Il  a  découvert  la  morphine  et  l’Iode  (177T- 
1838) 

(  OI  NTOMKN.  ch  -i.  de  c.  (Orne),  arr.  d’ Alen¬ 
çon;  733  h  Bestiaux. 

COlRTRtl  (frè)  en  flam.  Kortrljk.  v.  de  Bel¬ 
gique  (Flandre-Occidentale),  tur  la  Lys;  38.000  h. 
Filature  et  tissage  de  Un  et  de  coton;  bonneterie, 
meubles  Défaite  des  Français  (sous  le  commande¬ 
ment  de  Robert  d'Artois)  par  _ 

les  Flamands,  en  1302  Ha- 
•aille  det  tireront  d'or)  H 

(OIN  V  11.1. K-NIN-KINE,  HpPW 

ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir).  hJïsL 

arr  ^de  ^  Chartres  ;  1.726  h.  jv. 

(01618  (Jean),  peintre 
verrier,  dessinateur,  graveur  _ 

et  écrivain  français,  auteur 
«lu  Juoement  dernier  du  Ldu-  ^ clf| 
vre  et  d'un  Tratli  de  pert- 
preuve.  C’est  un  des  plus  re-  flg 
mar«iuables  représentanu  de  '  \>\ 

la  Renaissance  française  (vers  ,  . 

1490-1560).  —  Son  Ms.  *  Lousln. 

Jean,  dit  le  Jeune,  fut  également  peintre  verrier. 

COt'Rl.éf  (Louis),  érudit  français,  né  i  Paris;  Il 
dirigea  le  Journal  det  lavante  (1627-1707). 

COrSIW  d’Avallon  (Charles-Yves),  érudit  fran¬ 
çais.  compilateur  d’anas.  né  à  Avallon  (1769-1810). 

COi’Ri.n  (Victor),  philosophe  et -homme  poUtbiue 
français,  né  à  Paris,  chef  de  l'école  spiritualiste 
éclectique,  auteur  de  l’ou¬ 
vrage  Intitulé  :  Du  vrai,  du  ",  V 
beau  cl  du  bien  (1792-1867). 

Cousin  Pons  (le),  roman  de 
Balzac  (1847).  Navrante  his¬ 
toire  d’un  collectionneur  qu’on 
méprise  tant  qu’oo  le  croit  ira. 
pauvre:  quand  on  apprend  que 
sa  collection  vaut  plus  d'un 
million,  on  le  recherche... 
trop,  et  il  meurt  dépouillé. 

Conslne  Bette  (la),  roman 
de  Balzac  (1847).  Admirable 
pelntare  de  caractères  :  Bette 
paysanne  terrible,  qui  devlen’  y  coluin 

une  perverse  femme  du  monde  ; 
les  Marneffe,  couple  infime;  le  baron  Hulot,  que  la 
passion  dégrade  jusqu'i  l’avilissement. 

COINIM-HOYTAERAIS  (Charles -Guillaume) . 
romle  de  Palikao,  général  français,  né  à  Paris.  Il 
dirigea  l’expédition  de  Chine  en  1S60,  fut  vain¬ 
queur  à  Palikao,  et  s'empara 
de  Pékin.  Il  fut  président  du 
Conseil  et  ministre  de  la 
guerre  du  9  août  au  4  sep¬ 
tembre  1870  (1796-1878). 

COt 88KN4KER  (Henri 
de),  musicologue  français,  né 
à  Ballleul;  Il  a  éclairé  un 
des  premiers  l’histoire  de  la 
musique  du  moyen  âge  (1803- 
1876). 

COI  RH  El'  (aej,  ch.-l.  de  c. 

(Vosges),  arr.  de  Neuf  châ¬ 
teau;  sur  la  Meuse;  622  h.  I 

Ch,  de  f.  q  Couitou. 

(  Oi  mtai  .  pom  de  trois 
célèbres  sculpteurs  français  :  Nicolas  (1658-1733), 
né  i  Lyon,  auteur  d’une  Descente  de  crois  (N.-D.  de 
Paris)  ;  —  son  frère  Gcilladmk  père,  né  i  Lyon,  - 
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V.  Cousin. 
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A  qui  l'on  doit  les  fameux  Chevaux  de  Maily  ( HT77 - 
1746»;  —  et  Guillaume  fils  (171Ç-1777). 

contiens,  ch.-l.  d’arT.  (Manche),  &  28  kll. 
S. -O.  de  Sainl-Lô;  6.502  h.  (Coulancais) .  Evêché. 
Belle  cathédrale  (xni*  s  ).  Bestiaux;  beurre.  L'arr. 
a  12  cant.,  181  comm. ,  92.713  h 
COLTIl«.\  (Georges) .  conventionnel,  né  à  Orcet 
(Puy-de-Dôme).  11  était  paralysé  dea  jambes.  Il 
fonnall  avec  Robespierre  et  Saint-Just  une  sorte  de 
triumvirat,  réprima  sévèrement  llnsurreet  Ion  de 
Lyon  et  fut  décapité  apres  le  9-Thermldor  (1733- 
1791). 

l'OITR.tS  (fro),  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Libourne,  sur  la  Dronnc;  3.  Bll  h  ( Coutrosirns  ou 
Coutrülons ).  Ch.  de  f.  Victoire  d'Henri  de  Navarre 
aur  le  duc  de  Joyeuse  (1587). 

COITl  HE  (Thomas),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  â  Senlls,  auteur  des  Romain*  de  la  deçà- 
denee  (1815-1879). 

COEYET,  comm.  de  Suisse  (Neuchâtel)  ;  3.200  h 
Machines. 

COI  Z  %  (Alexandre-Jean,  prince),  ne  à  Calatz, 
prince  héréditaire  de  Moldavie  et  de  Valachie.  Il 
régna  anus  le  nom  d'Alexandrc-Jean  1er  de  1^38  à 
1SG0;  mourut  en  exil  (1820-1873). 

COIZK-ET-Mtl!\T-FHO\T,  comm.  de  la  Dor¬ 
dogne,  arr.  de  Bergerac;  936  h.  Ch.  do  f.  Panier 
filtre. 

COVtRltt  uns  Y  1.KYV4  (Diego),  Juriscon¬ 
sulte  espagnol,  -né  à  Tolède,  surnommé  le  Dorlote 
espaynol  (1512-1377). 

Covenant,  pacte  conclu  entre  les  presbytériens 
d’Ecosse  pour  sauvegarder  leur  religion  et  leur 
indépendance  nationale  en  1538.  lorsque  Philippe  11 
menaçait  l'Angleterre  et  la  Réforme  par  sa  fameuse 
Armada.  Au  siècle  suivant,  lorsque  Charles  l*r 
voulut  Imposer  aux  Ecossais  le  rit  anglican,  le  Covc- 
nant.de  1588  fut  renouvelé  â  Edimbourg  <  1  Grt«> . 
Pendant  les  luttes  entre  le  Parlement  et  Charles  pr, 
les  Ecossais,  après  avoir  conclu  un  nouveau  Cove¬ 
nant  avec  l'Assemblén  anglaise,  livrèrent  à  celle  cl 
le  roi,  qui  s'était  réfugié  au  milieu  de  leur  armée 
fOVKMin  [Iroe'nlril,  v.  d’Angleterre,  comté 
de  Warwlck;  167.000  h.  Horlogerie,  soieries. 

CO  vu. lit  llyan],  v.  du  Portugal  (Bclra),  pré» 
d’un  affluent  du  Tage;  16.000  h.  Draps. 

CO  Y  II, H  4  [lyan]  (Pedro  dr).  voyageur  portugais 
du  XVI*  siècle.  Il  visita  1rs  côtes  de  l'Inde,  de  la 
mer  Rouge  et  de  l'Abysslnle. 

CA4YE8  [lootte’),  port  d'Angleterre  (île  de 
Wlght);  10.000  h.  Régatea 
célèbres. 

COWI.EY  [H-floiili]  (Abra¬ 
ham).  poète  anglais,  né  â 
Londres  (1618-1667). 

COWPER  (louper]  (Wil¬ 
liam),  poète  anglais,  né  à 
Crcat-Berkhampstead;  auteur 
du  poème  la  Tâche  et  de 
Lettres  (1731-1800). 

C»*IE  nu  FOXi'lE  (loi  «il 
(Michel  Von),  peintre  fla¬ 
mand,  né  â  Mal  lues.  11  subit 
l'influence  italienne  <1497- 
1392). 

COYPKI.  [koipcl]  (Noél) , 
peintre^  français,  né  à  Paris; 

(1628-1707);  —  Antoine,  fils  aîné  du  précèdent, 
né  é  Paris,  peintre  d'histoire, 
premier  peintre  de  Louis  XV 
(1661-1722)  ;  —  Noël-Nico- 
7. as,  peintre,  né  à  Paris,  frère 
du  précédent  (1690-1734); 

—  Chakles-Antcune,  fils 
d'Antoine,  peintre  d'histoire, 
né  a  Parts;  auteur  de  vingt- 
cinq  tableaux  sur  la  Vie 
de  Don  Quichotte  ( 1 694- 
1732). 

COY8EVOX  floieerals] 

(Antoine),  sculpteur  français, 
né  a  Lyon,  auteur  des  Che¬ 
vaux  ailf.s  des  Tuileries,  de 
la  Nv-nphe  à  la  eoauille,  et 
de  no.i.breux  et  beaux  bustes  (Grand  Condé,  au 
Louvre),  oeuvres  aimables  et  hardies  (1640-1720). 

(PAot.  Larousse,  Oiroudon.) 


Antoine  Coypcl. 

ht illant  coloriste 


Coysevox. 


COEF..4,  ch.-l.  de  r.  ( Charente- Inférieure) .  arr. 
de  Sainte-;  1.433  h.  Ch.  de  f. 

tniHHt:  (Gcotge).  poète  anglais,  né  à  Aldebo- 
rough  11  a  fait  des  misères  et  des  souffrances  des 
pauvres  un  tableau  réel  et  poignant  (1754-1832). 

Crac  dans  son  petit  castel  (Monsieur  de),  farce 
amusante  de  Collin  d'Harlevllle  (1791).  Moniteur 
de  Crjc  est  resté  le  type  du  conteur  ou  plutôt  du 
menteur,  qui  ne  recule  jamais  devant  l'invraisem¬ 
blance  des  faits  qu'il  raconte. 

CH4COYIE  [ri],  en  polon.  Krakow  [ouf],  v.  do 
Pologne,  rur  1a  Vlstule;  233.260  h.  Université.  A 
i'Allemigne,  sept.  1939. 

«  R4ESBEE1M  [Iras]  (Joseph  Van),  peintre  do 
l'école  flamande,  né  à  Nceillnler.  il  fut  boulanger 
avant  d'être  artiste;  on  lui  doit  des  oeuvres  d'un 
réalisme  hardi  ot  charmant  (verî  1606-vers  1662). 

(IttlOM,  v  de  Rouma¬ 
nie,  eh  -I.  de  i'OIténle.  «ur  le 
Jlu,  affl  du  Danube  ;  32.000  h. 

CntsSEII  (Jean-Baptiste), 
né  à  Mannheim,  compositeur 
ot  planl-lc  allemand  dis'ln- 
gué;  a  ci.inpo'^é  d'*xcvllei>t(  s 
Eludes  pour  piano  (1771- 
1838). 

(  RMtl'TON  r Iram'pten] 

(Th.  Russcl),  Ingénieur  an¬ 
glais.  Inventeur  de  la  locomo¬ 
tive  à  grandes  roues  motrice» 

<1*I6-1S?8). 

(imuil  fnol]  (Lucas), 
peintie  et  graveur  allemand, 
né  à  Cronach.  auteur  do  magnifiques  tableaux,  luis, 
portraits  ei  estampes  célèbres  (147  J- 1553 1 
CRWAI*  [ms],  roi  légendaire  d'Athènes.  11 
a  .irait  été  succi'<»eur  de  Cécrops. 

CR4IYE  (en']  (Walter),  peintre  et  illustrateur 
anglais,  né  à  Lt  ver  pool  (1845-1915). 

I  R4>-l,ElHltR,  comm  de  la  Haute-Savoie, 
arr.  d  Annecy;  3.119  h  Fonderies,  papeterie. 

CR4SMCR  [Irou'mér]  (Thomas),  premier  arche¬ 
vêque  protestant  de  Cantorbéry,  né  à  Aslaeton,  pio- 
moteur  de  la  Réforme  en  Angleterre;  brûlé  cunimo 
hérétique  sou»  Marie  Tudor  (1489-1556). 

4  R4I4YOX,  v.  de  Thessalle,  près  de  Larissa,  où 
Antipaler  et  Cratère  délirent  les  Athéniens  et  les 
Etolicns  en  322  av.  J.-C. 

CR4N8.4C,  comm.  de  l'Aveyron,  srr.  de  Ville- 
franche;  3.087  h.  Ch.  de  f.  nouille. 

rHAO.M  (Iran],  eh  -1.  de  c.  (Mayenne),  arr.  do 
Laval,  sur  l'Oudon  :  3.647  h.  (Craonnais) .  Ch.  de  f. 
Patrie  de  Volney.  Rare  de  pores  dite  croonnaise. 

CR 40 Y  (Pierre  de),  seigneur  français  du  xtv* 
siècle,  qui  assassina  Olivier  de  Cllsson  en  1391. 

CR40YNE  (Iran’),  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Laon;  166  h  (Craonnais) .  Napoléon  1er  y  vainquit 
les  Alliée  en  1814,  Combats  en  mal  1917  et  1918. 

CRtPOWWE  (Adam  de).  Ingénieur  français,  né  i 
Salon.  Il  a  donné  son  nom  au  canal  destiné  à  ferti¬ 
liser  la  Crau  (1519-1559). 

4  R 4 rn Y\F. -Ml  D-4RXOX,  ch.-l.  de  c  (Hautr- 
Lolre),  arr.  du  Puy.  près  de  l'Arzon,  affl.  de  U 
Loire:  3.087  h.  Ch.  de  f.  Dentelles. 

(R4SSIN  (.-usa]  (Lucius  Llclnlus),  orateur  cl 
consul  romain  (140-91  av.  J.-C.). 

CRAMMCS  (Marcus  Llrlnlus).  triumvir  avec  Pom¬ 
pée  et  César,  né  vers  115  av  J.-C..  assassiné  co 
53  av  J.-C.,  dans  une  entrevue  avec  le  général  des 
Pari hes.  qu'il  devait  combattre.  Politicien  intéressé 
et  médiocre. 

Cn  stère,  un  des  généraux  et  amis  d'Alexandre, 
gouverneur  de  la  Macédoine  et  de  la  Grèce,  conjoin¬ 
tement  avec  Antlpater;  Il  fut  vainqueur  des  Athé¬ 
niens  en  322  av.  J.-C.;  m.  cn  321. 

CRATÈ8  de  Thèbes  [lésa],  philosophe  grec,  de 
''école  cynique,  disciple  de  Diogène  ( i v* s.  av.  J.-C.). 

CR%TlYOM  ( no.ss ) .  poète  comique  athénien  du 
v*.  siecle  av.  J.-C.  Il  fit  représenter  sa  première 
plere  â  l'âge  de  65  ans. 

CR4TIPPE,  philosophe  grec  pérlpatctlclen.  du 

i*r  *.  av.  J.-C. 

Cratyle  (le),  dialogue  de  Platon,  où  le  philosophe 
traite  de  l'origine  du  langage  (rv*  siècle  av.  J.-C.), 
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CHAI'  I krt)  (le),  vaste  plaine  caillouteuse  et  en 
partie  stérile  de»  Bouches  du- Rhône,  dont  Arles 
Salon  et  Fos  forment  Ici  sommet».  Traversée  par  le 
canal  de  Craponne 

t  nu  t\T,  comra.  de  l'Yonne,  arr  d'Auxerre, 
sur  l'Yonne;  790  h.  Ch.  de  f.  Victoire  des  Anglais 
sur  les  Français  (1423) 

CK  a  1ER  ou  m.lEVItll  [kra-iérl  (Gaspard  de), 
peintre  flamand,  né  à  Anver»  (1584-lb09)  Il  a  peint 
des  sujets  religieux  et  de»  portrait». 

(Ri.  H  il. l.O  >  (yon]  (Prosperl,  poète  tragique 
français,  auteur  de  pièces  estimables  (Atrée  et 
Thpcste,  Rhadamiste  rt  Zénobte.  etc.)  mais  où  le 
tragique  touche  souvent  à  l'horreur,  né  à  Dijon 
(1674-1762);  —  Son  fll»,  Clacpx.  romancier,  au¬ 
teur  d'ouvrages  de  mérite,  d'une  licence  excessive, 
né  4  Pari»  (1707  1777) 

CHÉCY-EN-BHIB, ch.-l.  dcc.  (Sclne-et-Marne), 
arr.  de  Meaux,  sur  le  Grand-Morin,  971  h 
cnACY-HN-EOVrniKC,  ch  -1  de  c  (Somme) 
arr.  d'Abbeville,  sur  la  Maye,  affl.  de  la  Manche, 
1.365  h.  Philippe  de  Valois  y  fut  vaincu  par 
Edouard  111  en  1346.  Patrie  du  cardinal  I^emolne 
(it^.d-Ni  n-Nt:HHK,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr 
de  Laon  ;  1.519  h. 

(  ntü  Ki.D  l kréleld'],  en  allem.  Krefeld,  v  de 
la  Prusse-Rhénane;  160.000  h  Centre  de  la  sole 
rie  allemande;  constructions  mécaniques  Défaite 
des  Français  par  le  duc  de  Brunswick  (1758) 

CHKII.  (kièy’],  ch.-l.  de  c,  (Oise),  arr  de  Senlts. 
sur  l'Oise;  10.768  h.  ICreUlni») .  Ch  de  f  Faïence, 
verrerie,  forges;  eonstr.  métallique 

CRÉt-HlEt’.  ch.-l.  de  c.  (Isère)  arr.  de  La  Tour- 
du  Pin;  1.854  h. 

CKKKiitl  \  [ed]  (Adolphe),  avocat  et  homme 
politique  français,  né  4  Nirocx.  Il  fut  membre  de 
la  Défense  nationale  en  1870  (1796-1880) 
CHOMONS.  ▼.  d'Italie  (Lombardie).  65.000  h.; 
près  du  PO;  Jadis  renommée  pour  la  fabrication  des 
violons.  Kn  1702,  l'Incapable  Vlllerol.  chef  de  la 
garnison  française  assiégée,  y  fut  fait 
prisonnier  par  le  prince  Eugène.  Les  sol¬ 
dats  chantèrent  : 

Fra«faia,  rendes  grâce  i  Bellone, 

Votre  bonheur  rit  »ani  égal  : 

Vous  orra  eoniervé  Crémone. 

Et  perdu  votre  général 
Patrie  de  plusieurs  familles  de  luthiers: 
les  Amatl,  les  Guarnerl,  Stradivarius. 

(  R>:03,  ch.-l.  de  c  (Gironde),  arr 
do  Bordeaux;  1.012  h  Ch.  de  f.  Vins. 

CRÉON.  personnage  de  Sophocle.  Il  est 
le  frère  de  Jocaste,  le  tyran  de  Ttièbes 
après  Œdipe;  c'est  lui  qui  envole  Anti¬ 
gone  4  la  mort 

CRÉPI*  et  CHÉPINIEIV  (*«<nf«) .  frè¬ 
res,  patrons  de*  cordonniers.  martyHséa 
en  Gaule  en  287  Fête  le  25  octobre. 

Crépuscule  des  dieux  tfe).  drame  mu¬ 
sical  en  un  prologue  et  trois  actes,  paroles 
et  musique  de  Richard  Wagner  (1876)  Il 
forme  la  dernière  partie  de  la  tétralogie 
de  l’Anneau  du  Nibeluno. 

irépt  ou  mÉPf-gg-i.i«i«goig 
[fanoij.  romm.  de  l’Aisne,  arr.  de  Laon; 

1  -.272  h.  Traité  en  1544  entre  Fran¬ 
çois  1er  d  Charles  Quint. 

(RÉPt-Kt-tti.oiN.  eh.-l.  de  c. 

(Oise),  arr.  de  Senüs;  5.570  h.  Ch.  de  f.  Meubles. 

CHÉQCI  (Ail.  ancienne  famille  noble,  originaire 
de  l’Artois.  4  laquelle  appartiennent,  entre  autre» 
personnage»  :  Chaklks.  maréchal  de  France  »ous 
Louis  XIII.  prit  part  avec  gloire  aux  campagnes 
d'Italie,  et  fut  ehargé  de»  ambassade»  de  Rome, 
puis  de  Venise  (vers  1567-16381  ;  —  François,  son 
fll»,  maréchal  de  France  (vers  1624-1687) 

4  RKQl  ii.ioy  (Thomas),  compositeur  célèbre  et 
fécond  de  l'école  franco  belge,  m  en  1557 
CRKIMKNTINI  [Ckcn'l  (Olrolamo),  célèbre  so¬ 
prano  Italien,  né  i  l’rblno  (1766-1816) 
CRKJMKNTIIH  ( Ar/»(n\tu*» J ,  tribun  romain  qui 
0t  étrangler  la  pape  Benoit  VI  et  essaya  pendant 


« 

quelques  mois  de  rétablir  la  république  4  Rome  II 
fut  ml»  4  mort  en  998  par  l'empereur  Oihon  III 
CKKNt  IHBKNI  [rkin'l  (Jean  Marie).  Ilttéra 
leur  li allen,  né  à  Macerala,  un  des  fondateur»  de 
l'académte  des  Atendei  (1663-1728) 

CKKMPI.  nom  de  plusieurs  peintres  Italiens  dis 
tlngués  (xvi*  et  xvii*  s.)  Le  plut  connu  est  Oanirl 
(1592-1630) 

shkmpi  V  comm  du  Nord,  arr  de  Valenciennes  ; 
4.309  h 

(  RENPt.  V  CrAi'T 

CRKMT  Ikrftrf'J.  ch  -I  de  c.  (Drôme»,  arr  dé 
Die;  5.379  h  ICreitohi  Oh.  de  f  Chaussures 
CRÉMCS  (;■*»],  dernier  roi  de  Lydie,  flls  et 
successeur  d  Alyatle  (vers  563-518  av  J  C  )  célébré 
par  ses  riches»?».  alimentée»  par  les  sables  aurifères 
du  Fartole  Fn  jour  qu  tl  se  vantait  i  Solon  de  son 
bonheur,  le  sage  lui  répondit  que  nul  homme,  avant 
sa  mort,  ne  pouvait  être  dit  heureux  Kn  effet,  après 
•voir  soumis  l’Asie  Mineure.  Crésus  fut  4  son  tour 
vaincu  par  Cyrui  4  Thymbrée.  fait  prisonnier  dan* 
Sardes,  sa  capitale,  et  condamné  4  être  brûlé  Sur 
le  bûcher,  les  paroles  de  Solon  lui  revinrent  4  la  mé¬ 
moire.  et  11  prononça  par  trois  fols  le  nom  du  légls 
lateur  athénien  Cyrus.  ayant  demandé  ta  cause  de 
ce»  exclamations,  fut  emu  de  pitié  11  pardonna  4 
Crésus  et  l’admit  au  nombre  de  ses  conseiller» 
CRETE  ou  CANDIE,  lie  grecque  de  la  Méditer¬ 
ranée,  386  000  h  ( Crftoia  ou  Candiotri)  V  prtne. 
La  Cance.  Candir  (39  000  h.).  Dans  l  anliqultô 
antérieurement  4  l’époque  mycénienne,  la  civilisa 
tlon  crétolse,  très  remarquable,  dominait  sur  une 
partie  de  la  Méditerranée  orientale 
CRÉTEIL  Ifey'J,  romm.  de  1a  Seine;  arr  do 
Sceaux;  11.596  h  (Créfettlois) 

(  RM  l.t.t  (rugi),  ch  -1  de  c.  (Calvados)  arr  de 
Caen,  près  de  la  Seulles,  535  h. 

CRK18  l court)  (cap),  cap  à  l’extrémité  N  E.  de 
l'Espagne. 

CMKI  MR  (la),  rlv  de  France,  qui  prend  sa  source 
au  sud  du  dép  de  la  Creuse,  arrose  Falletln,  Aubus- 


son.  A  bon.  Acgenton  et  te  Jette  dans  la  Vienne  (rlv, 
dr.)  ;  240  kil. 

CH  DI  RK  'dép.  de  la),  dép  rormé  de  la  haute 
Marche  et  d’une  partie  du  Poitou,  du  Bourbonnais, 
du  Limousin,  et  du  Berry;  préf.  Guéret;  s.-pr.  Au- 
basson.  2  arr.,  25  cant..  266  comm.,  207.882  h. 
! Crca»o(s) .  9»  région  militaire;  cour  d’appel  et 
évéché  de  Limoges.  Doit  son  nom  i  la  rivière  qui  le 
traverse. 

CRÉCIE,  flfle  de  Prlam,  première  femme  d’Enée 
et  mère  d’Ascagne.  Elle  disparut,  raconte  Virgile, 
en  ruyant  avec  son  mari  pendant  le  sac  de  Troie. 

CH  El  ROT  fro]  (te),  ch.-l.  de  e.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  d'Autun;  fonderies  et  usines;  fabrication 
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d*  locomotives.  canons,  blindages,  machines,  ©te.  ; 
32.024  h.  ( Creusotins ).  Ch.  d«  f. 

niElT7.W4l.D*Ll-CROiX,  comm.  de  la  Mo¬ 
selle,  arr.  de  Boulay. Moselle;  10.329  h  Ch.  de  f. 
Mines  de  houille. 


CHF.IIBRR  Ilcér)  (Frédéric),  philologue  alle¬ 
mand.  né  à  Marbourg,  auteur  de  la  Symbolique  ou 
Ut  Religion s  de  l’antiquité,  hardie  interprétation 
des  mythologles  antiques  (1771-1858). 


4'RE4'At'X  (Jules),  explorateur,  français,  né  à 
Lorquln  (Moselle).  Il  visita  la  Guyane  et  fut  tuO 
par  les  Indiens  Tobas  (Cran  Chaco)  (1847-1882). 

.  CRÈVECŒliR  (Philippe  de),  conseiller  de  Char¬ 
les  le  Téméraire,  puis  de  Louis  XI;  maréchal  de 
France,  m.  en  1494. 

<  HÈVEC«Et'R-E!4l-4t'C;E.  comm.  du  Calvados 
(arr.  de  Lisieux)  ;  334  h.  Volailles. 

CR&VECfEER-LE-CRAWD.  ch.-l.  de  c.  (Oise), 
arr.  de  Beauvais;  2.140  h.  Ch.  de  f. 

CREVIER  [rie]  (Jean-Baptiste),  historien  et 
humaniste  français,  né  à  Paris  (1693-1765) 


CRICRTON  [kraiten]  (James),  gentilhomme 
écossais,  surnommé  {'Admirable  en  raison  de  l'éten¬ 
due  de  ses  connaissances  (1560-1585). 

CRILLON  lyon]  (Louis  de),  né  à  Murs  (Vau¬ 
cluse).  capitaine  français,  ami  et  compagnon  d'ar¬ 
mes  de  Henri  IV,  qui  le  proclama  le  premier  capi¬ 
taine  du  monde  et  qui  lui  écrivit  ce  billet  fameux  : 
«  Pends-toi,  brave  Crillon,  noue  avons  vaincu  à 
Arques,  et  tu  n’y  étais  pas I  »  (1543-1615). 

Crime  de  Sylvestre  Bonnard  (le),  roman  d‘A. 
France  (1881).  cher-d‘ceuvre  de  grâce  légère. 

Crime  et  châtiment,  roman  russe  de  Dostoïcvsky 
cltef-d  ceuvre  de  pathétique  (1866). 

CRIMÉE  Imé]  (anc.  Chersonése  Taurique) ,  pres¬ 
qu’île  au  S.  de  la  Russie,  sur  la  mer  Noire,  célèbre 
par  la  lutte  que  la  Russie  y  soutint  contre  la  Tur¬ 
quie.  la  France.  l'Angleterre  et  le  Piémont  (1854- 
1S53).  V.  Oriknt  ( question  d').  —  République 
butonome  de  la  R.  S.  F.  S.  R.  (Russie  soviétique)  : 
25.880  km=;  815.000  h.  (Criméens).  Cap.  Akmet- 
ekek  (SImféropol) ;  v.  pr.  Akèiar ( Sébastopol),  Oouea- 
le ce  (Fupatorla),  Kerteh  ou  linikalf. 

CRiQi  ETOT-L'KHXEVtL,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inférieure),  arr.  du  Havre;  1.287  h.  Ch.  de  f. 

rRl9R4!\'4  [cèo],  prov.  de  la  Roumanie,  ancien¬ 
nement  hongroise,  à  PO.  de  la  Transylvanie- 
1.160.000  h.  Ch.-l.  Oradea-Mare.  Céréales. 


CRHIPI  (Francesco),  homme  d'Etat  Italien,  né  à 
Rlbcra  (Sicile).  Un  des  plus  énergiques  partisans  de 
la  Trlpllce,  Il  se  signala  par  son  hostilité  contre  la 
France  (1819-1901). 

Crlspin,  nom. d'un  valet  de  comédie,  d'origine 
Italienne,  devenu  le  type  du  valet  plaisant,  mais 
effronté  et  peu  scrupuleux. 

Crlspin  rival  de  son  maitre,  comédie  en  un  acte 
cl  en  prose,  de  Lesage  (1707). 

CRISPAS  Ipuss).  fils  de  Constantin,  que  celui-ci 
lit  empoisonner  en  326,  sur  une  accusation  menson¬ 
gère  de  sa  belle-mère  Fausta. 

Cristal  (Palais  de),  palais  tout  en  fer  et  en  verre, 
érigé  à  Londres,  pour  l’Exposition  de  1851,  puis 
transporté  à  Sydenham,  à  14  kll  de  Londres,  dé- 
tiult  par  un  Incendie  en  1936. 


CRITf  AS  fsloas],  le  plus  connu  des  Trente  tyrans 
établis  à  Athènes  par  les  Spartiates  II  fut  tué  dans 
un  combat,  en  essayant  de  reprendre  le  Plrée  sur 
Thrasybule  (450-403  av.  J.-C.). 

Critlas  (le)  ou  l’Atlantide,  dialogue  de  Platon, 
qui  semble  faire  suite  à  la  République  et  au  Timée, 
et  qui  est  resté  Inachevé  (iv*  siècle  av.  J  -C.). 

Critique  de  la  raison  pure,  ouvrage  philosophi¬ 
que  de  Kant  (1781).  Kant  y  trace  les  limites  dans 
lesquelles  doit,  selon  lui,  s'exercer  la  raison  spécu¬ 
lative  de  l'homme,  incapable  d'atteindre  directe¬ 
ment  les  vérités  d'ordre  métaphysique. 

Critique  de  la  raison  pratique,  ouvrage  philo¬ 
sophique  de  Kant  (1788).  Kant  y  retrouve,  sous 
forme  de  postulats,  les  vérités  transcendantales  que 
la  raison  pure  ne  pouvait  atteindre. 

Critique  du  Jugement,  le  dernier  des  trois  prin¬ 
cipaux  ouvrages  philosophiques  de  Kant.  C’est  un 
traité  sur  lé  beau  et  le  sublime  (1790). 

CRITOEAO#  [fooss],  philosophe  pérlpalétiden 


du  ii«  siècle  av.  J.-C.  Ambassadeur  à  Rome,  U  eut 
pour  auditeur  Sclplon  l’Africain. 

CRITOLAOH.  général  de  la  ligue  Achéenne.  fut 
défait  par  Métellus  en  146  av.  J.-C. 

Criton  (le),  dialogue  de  Platon.  C’est  un  entretien 
de  Socrate  avec  l'un  de  ses  disciples.  Crffoa,  qui  est 
venu  le  trouver  dans  sa  prison  et  lui  offrir  de  le 
rendre  è  la  liberté.  Socrate  y  fait  l'éloge  du  respect 
à  la  loi,  même  Injuste  (iv«  siècle  av.  J.-C.). 

CR04TIE-NI.AV0WIR.  partie  de  l'anc.  Hon¬ 
grie.  de  population  slave.  Indépendante  on  1918,  elle 
se  réunit  è  la  Serbie  pour  former  le  royaume  serbo- 
croate- Slovène.  V.  Yougoslavie. 

CROCQ  Ikrok],  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  ârr.  d’Au- 
busson.  sur  la  Tardes,  a  (Tl.  du  Cher;  SCI  h. 

Croisades.  On  donne  le  nom  de  croisades  aux  huit 
expédiions  entreprises  du  xi»  siècle  au  xin*  siècle 
par  l'Europe  chrétienne  pour  arracher  le  Saint- 
Sépulcre  aux  musulmans  ;  la  France  y  a  pris  une 
part  considérable.  L'accès  des  Lieux  saints,  assez 
facile  jusqu'au  xi»  siècle,  devint  périlleux  lorsque 
l'Asie  antérieure  fut  tombée  aux  mains  des  Turcs 
Seldjoukides.  Les  pèlerins  s'organisèrent  en  troupes 
armées  pour  y  accéder.  La  papauté,  en  la  personne 
d'Urbain  II,  conçut  en  1  095.  au  Concile  de  Cler¬ 
mont.  lidée  d'un  pèlerlnago  puissant  destiné  à 
conquérir  Jérusalem.  Ce  fut  la  Jrr  Croisade  (1096- 
1099).  Des  milliers  d  hommes  se  levèrent  de  toute 
part  au  cri  de  :  Dieu  le  o eut!  et  prirent  pour  signe 
de  ralliement  et  .  pour  marque  d’engagement  une 
croix  d'étoffe  sur  leurs  vêtements  :  de  là,  les  noms 
de  croisés,  croisades.  Cette  croisade  fut  l'objet  de 
deux  expéditions  distinctes  :  la  ire,  dirigée  par 
Pierre  l'Ermite  et  par  Gauthier  Sans  Avoir,  arriva 
décimée  en  Syrie,  où  le 
sultan  de  Nlcéc  l'exter¬ 
mina;  la  seconde,  puis¬ 
samment  organisée, 
comprenait  quatre  ar¬ 
mées  féodales  ;  Lor¬ 
rains  et  Alle¬ 
mands  (Bau¬ 
douin  de  Hat- 
naut-.  et  Gode¬ 
froy  de  Bouil¬ 
lon),  Français 
du  Nord  (comte 
de  Vermandois 
et  dur  de  Nor¬ 
mandie),  Pro¬ 
vençaux  icomtc 
de  Toulouse  et 
Adémar  de 
Montell),  Nor¬ 
mands  d'Italie 
(Bohémond  de 
Tarenle  et 
Tancrèdel.  Les 
croisés  s 'cm  pa¬ 
rèrent  d'Edcs- 
sc.  de  Nicée, 
de  Tarse. 


Croisés. 


d'Antioche.  d’Ascalon,  et  enfin  de  Jérusalem  (1099), 
dont  Godefroy  de  Bouillon  fut  proclamé  roi.  Peu 
après.  Sldon.  Belrout.  Tyr  tombaient  aux  mains  des 
chrétiens  qui  essayèrent  vainement  de  s'emparer  de 
Damas.  A  eôté  du  royaume  de  Jérusalem  furent  créés 
une  principauté  d'Antioche  et  les  comtés  d'Edesse 
et  de  Ttlpoll.  Cet  Orient  latin,  qui  subsista  pendant 
près  de  deux  siècles,  mais  dut  faire  souvent  appel  à 
l'aide  occidentale,  adopta  les  Institutions  féodales, 
couvrit  le  pays  d'un  réseau  serré  de  châteaux  forts, 
bâtit  des  églises,  et  donna  un  grand  développement 
aux  plèlerinuges  en  Terre  sainte.  Des  ordres  mili¬ 
taires  puissants  (Templiers,  Hospitaliers)  furent  or¬ 
ganises  pour  la  protection  des  pèlerins.  Les  Assises 
de  Jérusalem,  rédigées  au  xhi*  siècle,  codifièrent 
les  coutumes  de  l'empire  latin  d'Orlent. 

2*  Croisade  (1147-1H9),  prêchée  par  saint  Ber¬ 
nard.  Conrad  III  et  Louis  VII.  le  Jeune,  qui  la 
conduisirent,  mirent  Inutilement  le  siège  devant 
Damas  et  durent  revenir  en  Europe, 

S»  Croisade  (1189-1192),  prêahée  par  Guillaume, 
archevêque  de  Tyr  et  causée  par  la  prise  de  Jéru¬ 
salem  par  Saladln  (1187).  h  la  suite  de  la  sanglante 
défaite  Infligée  aux  croisés  à  Hattin,  entre  Nazareth 
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et  Tibériade.  Telle  croisade  eut  pour  ehefi  Fré 
dérlc  Barborousse  d'une  pari,  el  d'autre  part  Phi¬ 
lippe  Auguste  et  lllrhard  Cteur  de  Lion  Le  premier 
te  noya  en  Clllrle  après  avoir  prli  Ironlum.  le* 
seconds  prirent  Salnl-Jcan  d'Acre  (ll^li  et  firent 
la  paix  avec  Saladln  Iticliard  avait,  avant  de  partir, 
lundi  un  royaume  latin  à  Chypre 

î«  CroUade  (1202-1204).  préchée  par  Foulques  de 
Neullly.  et  entreprise  par  Baudouin  IX  Le  comte  de 
Flandre,  arrivé  a  Veuiae.  *e  préparait  A  partir  t»our 
l’Atle.  lor«<|u  II  fut  détourné  de  »a  route  par  le* 
Vénitien*,  au!  lut  Imposèrent  la  conquête  de  Zara, 
puis  appelé  i  Constantinople  au  lecours  d'Isaac 
l'Ange,  empereur  d'Orlent.  détrôné  par  son  frère 
Alexlf  111.  et  que  le»  croisé»  rétablirent  «ur  le  trône. 
L'empereur  étant  mort  *ur  ce»  entrefaites,  le*  crol- 
aé»  élurent  i  sa  place  Baudouin,  après  avoir  dévasté 
la  ville.  L'empire  latin  de  Constantinople  dura  57 
ans  (1204-1281). 

J*  CroUade  (1*19-1221).  accomplie  par  Jean  de 
Brlenne.  roi  de  Jérusalem,  et  André  II.  rot  de  Hon¬ 
grie.  qui  firent  en  Kgypte  une  Incursion  sans  résul¬ 
tat  contre  le»  Sarrasin*.  _  , ,  ,, 

fi»  CroUade  11228-12291,  conduite  par  Frédéric  II. 
héritier  de  Jean  de  Brienne  au  trône  de  Jérusa¬ 
lem.  Cet  empereur  obtint  pacifiquement  du  sultan 
d'Egypte  un  traité  lui  livrant  la  Ville  sainte  pour 
dix  an».  La  défaite  de*  chrétien*  i  Gara  (129 1) 
devait  leur  faire  perdre  définitivement  les  LIcus 
saints,  malgré  la  défense  héroïque  des  Templiers  et 
des  Hospitaliers  qui  résisteront  encore  pendant  près 
d'un  deml-atccla  dans  leur»  derniers  retranchement». 

7»  CroUade  (1248-1232).  dirigée  par  Louis  IX.  en 
exécution  d'un  voeu.  Le  roi  de  France,  apres  la 
défaite  de  Mansourah.  en  Egypte,  dut  abandonner 
Damiette  pour  recouvrer  sa  liberté. 

A»  CroUade  (1270) .  conduite  par  Louis  IX.  qui 
mourut  devant  Tunis,  pendant  que  les  villes  de 
Palestine  retombaient  le»  unes  apié*  le»  autre*  au 

(Plkif.  Lerin:;e~) 


pouvoir  des  Sarrasins.  —  La  chute  de  Ptolémaïs,  en 
1291,  marque  U  fin  des  croisade*. 

SI.  au  point  de  rue  militaire.  1er  crolsad*» 
échouèrent,  puisque  le  tombeau  du  Christ  demeura 
aus  mains  des  Infidèles,  par  contre  elles  ont  eu  des 
conséquences  importantes  et  multiples  .  elles  ont 
développé  la  navigation,  modifié  les  conditions  éco¬ 
nomiques  du  monde  féodal,  favorisé  les  emprunta 
des  trois  civilisations  du  moyen  âge  :  latine,  grec¬ 
que  et  musulmane.  Elles  exercèrent  sur  les  lelttes  et 
les  ans  une  Influence  à  laquelle  nous  devons  les  deux 
premier*,  en  date,  de  nos  ouvrage*  historique*  : 
(-eux  de  Vlliehardouln  et  de  Joinville 
CRftlKKT  (Alfred),  helléniste  français,  né  A  Pa¬ 
ri»  (1845-1923).  et  son  frère  MauricR.  né  à  Purti 
(1840-19351,  ont  publié  une  remarquable  Histoire 
de  la  littérature  gircque. 

CROiNttTTK  icaii),  cap  des  Bouchcsdu-Rhftne, 
au  S  -E.  de  Marseille. 

CKOIMIC  U. et.  ch.-l.  de  c.  (I/oIre-Inférleurc), 
arr  de  Salnt-Nazalrc;  2.490  h  (CroUioaUl  Purt 
sur  l’Océan;  eh.  de  f  Saline*,  bain*  de  mer. 

CatOIMIC  (pointe  du  i.  promontoire  de  la  Loire- 
Inférieure,  au  N  de  l'embouchure  de  la  Luire. 

4  roimiI.i.KM  | sfigr'l.  eh  I.  de  e.  <l*as  de- Calais), 
arr  d'Arras;  853  h  Ch.  de  f 
«  noinsiKT  (Francis  WikkkR  drt.  auteur  dra¬ 
matique.  né  à  Bruxelles  (1877  193*1  auteur  do 
(  hciubm.  le  Puun.  etc 

4'flOINNV.  connu  de  Selne-el  Oise,  art  de  Vcr- 
salllei.  sur  la  Seine;  3  200  h  Ch.  de  f 
t  nouât  (Onésluie- Aristide».  x-ulpteur  français, 
né  A  Fagnon  (Ardennes)  11840  18991 
t  eomm  du  Nord,  prés  Itiruhalx;  20  CSS  h 

Filatures,  peignages 

Croix  de  fer  i  ordre  de  lal  ordre  militaire  fondé 
pur  Fredérlc-Guillaume  III  de  Prusse,  eu  1813  , 
Croix  de  guerre,  décoration  française,  riééo  en 
1913  pour  commémorer  les  citation*  individuelles. 

Croix  du  Sud.  constellation  de  l'hémisphère  aus¬ 
tral.  située  entre  le  Navire  et  le  Centaure 
I  HOIV-nx-VIK.  eomm  de  la  Vendée,  arr  des 
Sables-d'OIonne ;  1  921  h  Ch  de  f  St  balnéaire. 

4  ltoi\- n'HI %(*.  localité  du  dép.  de  la  Gironde, 
connu  de  Blganos.  à  23  kll  de  Bordeaux;  statiou 
de  T  S  F 

Croix- rouge  (loeiitis  de  ta),  sociétés  qui,  A  la 
suite  de  la  convention  de  Genève  (18641.  se  sont  fon¬ 
dées  pour  soigner  les  blessés  militaires 
<  noix-noi  m*k  (la),  un  des  faubourgs  de  Lyon. 

4  itil-yithMlv,  localité  de  la  Dordogne,  eomm. 
de  Tayac,  près  des  Eyztes  Station  préhistorique 
importante,  qui  a  donné  son  nom  à  l'une  des  plus 
anciennes  races  humaines  de  l’Europe  occidentale 
(  IIOVIKIl  (  Kvclyn  Barino, 
tout),  administrateur  anglais; 
commissaire  en  Egypte  (1841- 
1917). 

I  RORWCI.I.  lârom'oxcl] 

(Thomas),  grand  chancelier 
d'Angleterre  sous  Henri  VIII, 
né  vers  14  85,  décapité  en 
1340. 

(  RORwr.1.1. (Olivier),  né 
â  Huntlngdon.  protecteur  de 
la  république  d'Angleterre. 

Député  au  Iajng  Parlement 
<10401.  il  prépare  la  révolu¬ 
tion.  bat  les  troupes  royales  olivier  Cromwell, 

à  Naseby  (1643).  Lieutenant 

général,  il  Institue  une  Cour  de  justice  qui  condamne 
le  roi  Charles  I<r  A  mort  (1649),  soumet  l'Irlande. 
1  Ecosse,  dissout  le  Long  Parlement  (1653),  exerce 
le  pouvoir  en  dictateur  sous  le  titre  de  Lord  Pro¬ 
tecteur.  et  fait  reconnaître  à  la  Hollande  l'Acte  «le 
Navigation:  son  nom  est  un  des  plus  grands  de 
l'histoire  anglaise  (1399-1638).  Villemaln  dans  son 
Histoire  de  Cromteell.  et  Guizot  dans  son  Histoire 
de  la  nêrvlution  d'Anoletene  ont  raconté  sa  vie; 
Carlylc  a  publié  ses  Lettre a  et  Discourt. 

Cromwell,  grand  drame  historique  de  V.  Hugo, 
dont  la  Préface  célèbre  fut  une  véritable  déclaration 
de  guerre  aux  doctrines  classiques  admises  en  ma¬ 
tière  de  théâtre.  Elle  exposait  les  principes  du 
drame  romantique  (1827). 
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«  HOMWELL  (Richard),  OU  d'Olivier.  protec¬ 
teur  après  ion  père;  11  abdiqua  en  1  «r»9  (1026-1712). 

C  110*08  ou  KtoONOM,  divinité  hellénique,  (lis 
«TOuranos  et  de  Qéa;  père  de  Zcus.  Identifié  par  les 
Humains  avec  Saturne. 

(  fioNMTttT.  V.  Kronstadt. 

CituoHF.N  [kroukt’l  (William),  physicien  et  chl- 
Biltto  anglais,  auteur  de  travaux  sur  les  solénoldei. 
Ivs  tube»  lumineux,  né  â  Logdnss  (1832  1010). 

Croquants  (révolte  des),  nom  donné  à  plusieurs 
insurrections  des  paysans  ou  croquants  du  Limousin, 
de  l'Agenals.  du  Querey,  etc.,  provoquées  par  la 
charge  excessive  des  impôts  (1594,  1G24,  1637). 

Croque-mitaine,  être  fantastique  et  méchant  dont 
on  menace  les  enfants  qui  ne  sont  pas  sages. 

(nos  (Henri),  sculpteur  et  céramiste  français, 
né  fi  Narbonne  (  1S 10-1007) ,  auteur  de  pâtes  de  verre.. 
—  Son  frère  Charles,  né  à  Fabrezan  (1S42-1888), 
fut  un  des  Inventeurs  du  phonographe,  de  la  photo¬ 
graphie  des  routeurs  et  un  poète  spirituel. 

CHOIKEN  [krnn' ],  comm.  de  Selnc-et-Olse,  arr. 
de  Corbcll;  2.537  h  Culture  maraîchère. 

CROTASE,  v.  de  l’anc.  Italie  (Grande-Grèce), 
patrie  de  Pythagure  et  de  l'athlète  Milon  (Hab. 
Crotoniatts.) 

(ROTOir  ff»n  (tel.  comm.  de  la  Somme,  arr. 
d'Abbeville;  2.547  h.  ( CroteluU ).  Bains  de  mer 
(  llOlir,  comm.  de  l’Aisne  (arr.  de  Soissons)  ; 
1.865  h.  Ch.  de  f.  Forges,  chaudronnerie. 

CROÎT  1er  oui],  illustre  famille  française  de  Pi¬ 
cardie. 

CROYBOMefAro'frfen],  ▼.  d'Angleterre,  comté  de 
Surrcy;  233.000  h.  Port  aérien  de  Londres. 

CROEAWT,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  do  Guéret; 
1.231  h. 

4  K07.1T  f.-a]  (Antoine),  financier  français,  né 
à  Toulouse  (1G55-173S).  —  Son  fils  Joseph  (1696- 
1740)  fut  un  collectionneur  éclairé.- 
C  ro 7. ET  (  îles) ,  archipel  do  l'océan  Indien,  au 
S.  de  Madagascar.  Inhabitées. 

CROZON.  ch. -L.de  c.  (Finistère),  arr.  de  Châ- 
tcaulln.  dans  la  presqu'île  de  Croson  ;  7.206  h.  Sel. 
sardines.  Jolie  plage  de  râble  à  Morgat. 

Cruche  cassée  (fa),  tableau  de  Greuzc,  au  Lou¬ 
vre;  figure  de  fillette,  d'une  naïveté  charmante. 

Crucifiement,  titre  de  divers  tableaux,  parmi  les¬ 
quels  nous  citerons  le  Crucifiement  du  Christ,  ta¬ 
bleau  d'Andrea  da  Milano  (Louvre)  ;  —  le  Crucifie- 
mrnt  de  saint  André,  de  Murlllo  (Madrid);  —  le 
Crucifiement  de  saint  Pierre,  du  Guide  (Vatican). 

Cruelle  énigme,  roman  do  P.  Bourget  (1885). 
Subtile  élude  de  psychologie. 

rntlK.HHtlH  [ArowAcAan’A]  (George),  carica¬ 
turiste  anglais,  né  à  Londres  (1792-1878). 

Crusca  ]krous]  ( Académie  délia),  célèbre  so¬ 
ciété  litttéralre  Italienne  fondée  A  Florence  en  1582 
et  dont  le  Dictionnaire  (1612)  fait  autorité. 

CRI'DEILI.ED  [îèy’l,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Saint- Julien  ;  1.553  h. 

(  RI  4f.ii.HIKR  [véyi]  (Jean),  médecin  et  ana¬ 
tomiste  français,  né  a  Limoges  (1791-1874) 
l  m:  y  mica  i  tem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orlentale)  ;  5.500  h. 

I  ri/.  (Itamon  de  La),  poète  dramatique  espagnol, 
ne  à  Madrid  (1731-1795)  ;  auteur  de  saynètes,  encore 
très  populaires,  dont  plusieurs  ont  été  traduites  en 
français. 

tniEY-LE-cnATEL,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Avallon  ;  579  h. 

CMONGRAD  f tehon’grad’],  r.  de  Hongrie,  au 
confluent  de  la  Tlsza  et  de  la  Kcercrs;  26.000  h. 

ITFAI4N  [aidas],  historien  grec  et  médecin  d'Ar- 
Lxcrxès  Mnémun,  ne  i  Cntdo;  auteur  d'ouvrages 
sur  la  Perse  et  sur  l'Inde  (v»  s.  av.  J.-C.). 

(TKStPHfiX,  Athénien  qui  proposa  d»  décerner 
à  Démosthène  une  couronne  d'or.  Accusé  par-Kschlne 
de  vouloir- récompenser  l'orateur  contrairement  é  la 
loi.  il  fut  acquitté  après  un  admirable  plaidoyer  de 
Démosthène.  V.  Cochonne. 

CT^SIpiion,  T.  d'Assyrie,  sur  le  Tigre,  non  loin 
de  Séleucie.  résidence  d'hiver  des  rois  parthes 
arsacldes,  puis  des  rois  sassanldes. 

CTIAl'TEMOr  [tofMonl.  v.  GdaTIMOZIN. 
nu,  république  de  l'Amérique  centrale,  cvnstl- 

iphut.  Larousse.) 


tuée  par  la  plus  grande  des  Antilles,  située  au  S.  d" 
la  Floride:  3.600.000  h.  (Cubains).  Cap.  La  Havane  ; 
v.  prine.  Santiago,  Camaqucy ,  fifantasos.  Cienfurgu*. 
Canne  à  sucre,  tabae,  bols  précieux.  Ce  fut  long¬ 
temps  une  colonie  espagnoli'.  occupée  par  les  Etais- 
Utils  après  la  guerre  de  1895-1898,  Jusqu'en  1902. 

Cl'BIÈREH  (Michel  de).  poèt.c  français,  né  à  Ito- 
quemaure;  imitateur  de  Dmat  (1732-1S20). 

fl'DWORTH  [  ktrdouc  rz]  (Raoul),  plillosoplio 
anglais.  Scs  théories  sur  le  médiateur  plastiqua 
sont  intéressantes  malgré  leur  excentricité  (1617- 
168S). 

Cl ENCA  [touèn] ,  v.  d'Espagne  (Nouvelle-Cas¬ 
tille)  ;  12.000  h.  Ch.-l.  de  prov. 

Ct'ENCA.  v.  de  l'Equateur,  au  S.  de  la  Cordil¬ 
lère;  40.000  h.  Chapeaux  de  panama 

(TERNE,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occldcn- 
talel ;  6.200  h.  _ 

Cl  ERS  [AsmV].  ch.  -l.  de  c.  (Var).  arr.  de  Toulon; 
3.517  h.  (Cuersoif).  Ch.  de  f.  Huiles. 

Cl  EÛMES,  comm.  de  Belgique  (Hainaut); 
10.000  h.  Houille;  matériel  de  chemin  de  fer. 

Cl  G  AND.  comm.  de  la  Vendée,  arr.  de  La  Itoche- 
sur-Yon;  2.055  h.  Ch.  de  f.  Tissages,  papier. 

CIGNOT  (Joseph),  Ingénieur  français,  né  à  Void 
(Lorraine).  Il  réalisa  en  1771  la  première  voiture 
automobile  &  vapeur (fardler  de  Cugnot)  [1725-1S04]. 

CCI  (César),  militaire  et  compositeur  russe,  no 
fi  Vilna  (1833-1918),  auteur  des  opéras  .  le  Pri¬ 
sonnier  du  Caucase,  Angclo, 
le  Flibustier,  etc. 

Cuirassier  blessé  (le),  ta¬ 
bleau  de  Cérlcault,  au  Lou¬ 
vre  (1814). 

CdftEAl'Y,  ch.-l.  de  c. 

(Saône-et-Loire) .  arr.  de  Mâ¬ 
con  ;  1,270  h.  Ch.  de  f. 

cii.SF.nv.  ch.-l.  de  c. 

(Saône-et-Loire),  arr.  de  Mâ¬ 
con;  1.531  h.  Ch.  de  f. 

Cuisine  des  anges  (la), 
tableau  de  Murlllo;  au  Lou¬ 
vre. 

Ct'JtS  [füst  1  (Jacques),  Cujas. 

Jurisconsulte  français,  né  â 

Toulouse.  Au  lieu  d'interpréter  le  droit  romain  duns 
un  dessein  pratique.  Il  reprit  l'oeuvre  d'Alelat  en 
restituant  les  caractères  et  le  sens  qui  étalent 
propres  à  ce  droit  dans  la  société  même  où  11  se 
développa  (1522-1590). 

Cll.KDRt,  col  de  l'Amérique  centrale,  dans 
l'isthme  de  Panama,  par  où  passe  le  canal  de  Parraina 
(87  m.'  d'alt.). 

CCI. I. en  [frœffn’]  (William),  médecin  anglais 
‘-(1710-1790).  , 

Cl  l.l.o  d  EN  [kœlnd'n] ,  localité  d'Ecosse,  célè¬ 
bre  par  la  bataille  où  le  prétendant  Charles- Edouard 
fut  valnèu  par  le  duc  de  Cumberland  (1746). 

CIT.07,,  comm.  de  l'Ain,  arr.  de  Bellay;  1.536  h. 

CCMANlfe,  région  de  la  Hongrio,  ù  la  hauteur  de 
Pcst.  entre  le  Danube  cl  la  Tlsza. 

Cl  M  BERLAND  (krrmhCl'nd],  comté  dll  N.-O. 
de  l'Angleterre;  273.000  h.  Ch.-l.  Carliste.  Houille. 

CCMBERI.A ND  (Guillaume- Auguste,  due  de). 
troisième  fils  de  George  II,  vaincu  A  Kontcnoy  (1745) 
et  Lawfeld  (1747)  par  les  Français;  11  battit  le  pré¬ 
tendant  Charles-Edouard  à  Culloden  (1746)  [1721  - 
17651. 

CIMES,  v.  de  Campanie,  ancienne  colonie  grec¬ 
que.  près  do  laquelle  se  trouvait  l’antre  d'une  slbyllo 
fameuse  (Hab.  Cuniéons.) 

CCMIÈRE8- LE-, MORT-HOMME,  Comm.  de  ls 
Meuse,  arr.  de  Verdun;  4  h.  Détruite  pendant  la 
Grande  Guerre;  ne  sera  pas  reconstruite. 

CCNAVA,  v.  de  la  Chaldée,  près  de  l'Eu¬ 
phrate.  célèbre  par  la  bataille  dans  laquelle  Arta- 
xerxès  II  vainquit  son  frère  CyTus  le  Jeuno.  Cyrus 
fut  tué  et  ses  mercenaires  commencèrent  la  retraite 
dite  des  Dit  mille  (401  av.  J.-C.). 

CCNÉGONDE  (sainte) ,  Impératrice  d'Allemagne, 
femme  de 'Henri  II  de  Bavière;  m.  en  1040.  Fête 
ie  3  mars. 

CCNHA  [kouona]  (Tristan  da) ,  capitaine  et  navi¬ 
gateur  portugais,  compagnon  d'Albuqucrque,  né  à 
Lisbonne,  décous  rit  plusieurs  lies  de  l’Atlantique 
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Battrai  (1160-1540);  —  No  no  4b  Ci  a  ha.  ion  Alt. 
fut  vlrerol  des  Inde»  portugaises  (1487-1539). 

(IMIIHT  (tain/) .  évêque  de  Cologne  en  623. 
gouverna  l'Austraile  arec  Pépin  de  Landen  et  fut 
ministre  de  Slgcbcrt  11  et  de  Chlldérlc  11.  Fite  le 
1 2  novembre. 

et  Al. h  %T.  ch.-L  de  e.  (Pur -de -Dôme),  arr.  de 
Thlers;  1.951  h 

(IVMV.IltM  [l(rn(pn*m]  (Allan),  écrivain  et 
poète  écossait,  né  à  ltlackwood  (1784-1842). 

ri  par  [fcoa],  v.  d' Ecosse.  ch.-l.  du  Klfethlre; 

6.600  h. 

fll-lDOV  dieu  de  l'amour  chez  let  Romains, 
identifié  avec  l'Krot  grec  dont  on  lui  a  prêté  la 
figure,  let  attributs  et  les  aventures  V.  Ero». 

Cupldon,  dit  le  Cupldon  de  Pratitile,  remar¬ 
quable  statue  antique,  au  musée  des  Etudes  (Na¬ 
ples)  ;  —  Cupldon  endormi,  statue  antique,  mutée 
de  Turin;  —  Cupldon  taillant  ton  arc,  chef-d'œuvre 
du  Parmesan,  musée  du  Belvédère  (Vienne)  ;  — 
statue  de  Bouchardon  (Louvre)  V.  Amour. 

CIO-TOlii.4,  ch.-l.  de  e.  (Tarn),  trr  de  Cas¬ 
tres,  sur  le  Qlron,  s.  -  s  fît  de  la  Garonne;  S34  h. 

(IIIA4.BO  [té].  Ile  des  Antilles,  près  de  la  réle 
du  Venezuela,  à  la  Hollande;  55.000  h  Cap  U'if- 

I  cmstad.  Oranges;  phosphates,  raffineries  de  pétrole. 
Le  gouv.  de  Curaçao  (63.000  h.)  comprend  les  iloa 
voisines  de  Aruba  et  ffonafre. 

Carculio  ou  la  Charançon,  comédie  de  Plsute. 

II  y  présente  un  para>ite  rongeant  le  patrimoine 
des  riches  comme  la  charançon  lo  blé  Cil»  s.  av 
J.-C.). 

Cl  RR  (la),  rivière  de  France,  née  dans  la  Nièvre, 
/orme  les  grottes  d'Arcy  et  te  Jette  dans  l'Yonne 
(rlv.  dr.)  à  Cravant:  112  kll. 

Cl  RM.  (François  de),  dramaturge  français,  né 
à  Metz  (1854-1928).  Set  pièces  lit  Itepas  du  lion, 
la  Nouvelle  Idole)  repiéscntcnt  des  conflits  d'idées 
dans  des  circonstances  exceptionnelles. 

(iRKTKfl,  peuple  légendaire  de  l'antiquité.  Prê¬ 
tres  de  Cybèle  et  de  Jupiter,  en  Crète.' 

CCRIACEft.  V.  Horackb. 

Cl  RIE  (Pierre),  physicien  et  chimiste  français, 
né  à  Paris  (1859-1906).  Il  est  l'autelir  de  remar¬ 
quables  travaux  scientifiques. 

On  lui  doit,  avec  ta  femme. 

Marie  Sklodowhica.  née  à 
Varsovie  (1867-1934).  la  dé¬ 
couverte  du  radium. 

CIRITYBA  [tou],  V.  du 
Brésil,  caps  de  l'Etat  de  Pa- 
rana;  108.000  b.  Industrie  tex¬ 
tile. 

CC-MII  ■  DEVT4TI  «.con¬ 
sul  en  290  av.  J.-C.  :  célèbre 
par  ses  talents  militaires, 
mais  plut  encore  par  son  dé¬ 
sintéressement  et  sa  fruga¬ 
lité.  Il  fut  trois  fols  consul 
et  deux  fols  honoré  du  triom¬ 
phe,  pour  avoir  vaincu  les  Samnltes,  les  Brutlens, 
les  Lucaniens,  les  Sablns,  et  enfin  Pyrrhus  i  la 
bataille  de  Bénévent.  Les  Samnltes  lui  ayant  envoyé 
des  députés  afip  d'obtenir  des  conditions  moins 
dures,  ceux-ci  présentèrent  i  Curlus  des  vases  d'or, 
que  leur  république  les  avait  chargés  de  lui  offrir. 
Le  Romain  refusa  leurs  offres,  en  disant  qu'il  aimait 
mieux  commander  à  ceux  qui  avaient  de  l’or  que 
d'en  posséder  lul-méme 

(IRRIR  BEl.i,  [karr*r-6è I],  pseudonyme  de 
Charlotte  Brontü.  V.  ce  nom. 

(T'RTKI  D'iRtRan,  v.  de  Roumanie  (Vala¬ 
ble),  sur  l'Argesh.  affl.  du  Danube;  6.300  h.  Asie, 
résidence  des  prlncn  de  Valachle 

CIRTH  (4  [sibss],  personnage  légendaire  de  l'an¬ 
cienne  Rome.  Un  tremblement  de  terre  ayant  ouvert 
on  gouffre  sur  l'emplacement  du  Forum,  les  augures 
déclarèrent  qu'l)  ne  pourrait  être  comblé  que  par 
le  trésor  le  plus  prérleux  de  Rome.  Le  patricien 
Curtlus  estimant  que  la  force  de  Rome  était  dans 
les  armes  et  la  valeur,  se  précipita  à  cheval  et  en 
armes  dans  le  gouffre,  qui  se  referma 

fIRTIIN  | kourt  tous*)  (Ernest),  philologue  et 
historien  allemand,  né  à  Lubeck;  auteur  d’une  re¬ 
marquable  Hhtoire  dt  la  Grèce  (1814-1896). 


<1(14  (Nicolas  dt),  cardinal  Italien,  né  à  Cusa. 
dans  le  diocèse  de  Trêves.  Il  soutint  la  prédomi¬ 
nance  des  conciles  œcuméniques  sur  les  papes  (1401- 
1464) 

CldftKT  [sé],  eh  I.  de  c  (Ailler),  arr  de  Lapa- 
llssc,  à  3  kll.  de  Vichy;  8.732  h, 
fl  HT!  AK  (Adam-Philippe,  comte  4e).  génécal 
français,  né  à  Metz.  >11  occupa  Mayence  en  1792. 
mais  fut  repoussé  par  les  Prussiens;  m.  sur  l'écha¬ 
faud  (1740-1793). 

CINTOX4  ou  (laTUZXl  [loustod-a] .  bourg 
d'Italie,  près  de  Vérone;  700  h.  Les  Autrichiens  y 
battirent  les  Plémontsls  en  1848  et  les  Italiens  en 
1866. 

CI.'VBRVII.t,K  (Jules-Marie- Armand  Cavkiikr 
dr),  vice-amiral  français;  a  dirigé  l'expédition  du 
Dahomey  de  1890  (1834-19127 
riiVIKR  (Georges).  nafurallste  français,  né  à 
Montbéliard.  Il  fut  le  créateur  de  l'anatomie  eom 
parée  et  de  la  paléontologie 
Il  posa  en  principe  :  1°  que 
quelques  organes  ont  sur  l'en¬ 
semble  de  l'économie  une  In¬ 
fluence  dérlslre.  d'où  la  loi 
de  subordination  des  organes  ; 

2°  que  certains  caractères 
s’appellent  mutuellement,  tan¬ 
dis  que  d'autres  s’excluent 
nécessairement,  d'où  la  lot  de 
corrélai  ton  des  formes.  C'est 
en  appliquant  ces  principes 
qu'il  put  déterminer  des  es¬ 
pèces  disparues  d'après  quel¬ 
ques  os  brisés.  Vers  la  fin 
de  sa  vie.  Il  combattit  les 
vues  de  Geoffroy  Saint  Hilaire 
position  organique  IJ769-1832) 


Cuvier 

sur  l'unité  de  eom 
»  V 769-1832)  ;  —  FxéDhrc.  son 
frère,  naturaliste,  ne  à  Montbéliard  (1773-1838). 

( i  »  il  J. ikk  -  >a.M  ni  [lié]  (Alfred  Auguste;, 
littérateur  françtls,  né  à  Paris  (1802  1S87) 
CUHIVEt  [loaj'uf'n],  v.  d'Allemagne  (Ham¬ 
bourg).  1  l'embouchure  de  l’Elbe,  20.000  h.  Avant- 
port  de  Hambourg;  bains  de  mer. 

CIYAB4  (ton),  v  du  Brésil,  cap  de  l’Etat  de 
Malto-Orosso;  33.000  h. 

fli  Y  P  (Albert),  peintre  paysagiste  hollandais,  ré 
s  Dordrecht.  Il  a  rendu  admirablement  les  effets  do 
la  lumière  sur  la  campagne 
et  les  eaux  (1605-1691) 
fi  sro  ( touzto] ,  v.  du  Pé¬ 
rou.  dans  les  Andes;  40.000  h. 

Ane.  cap.  des  Incas. 

fYAXARR.  roi  des  Mè- 
des.  Il  mit  fin  à  l'empire 
d'Assyrie  en  détruisant  Nl- 
nlve  (633-584  ay.  J.-C.). 

CYBÈI.K,  fille  du  Ciel, 
déesse  de  la  Terre  et  des  ani¬ 
maux.  épouse  de  Saturne, 
mère  de  Jupiter.  Neptune, 

Pluton,  etc.  (Myth.). 

f  V<  I.4DF.S,  Iles  de  l’Ar¬ 
chipel  (Grèce),  alns)  nom¬ 
mées  parce  qu'elles  forment  un 
autour  de  Délos  ;  130.000  h.  V. 

Les  principales  sont  Délos,  Andros,  Ira.  Tinos. 
Saxos,  Poros.  Santorin,  Syra.  Eponges,  vins,  pèche. 

Cycle.  On  appelle  ainsi  dans  l‘hi»4olre  littétaiic 
un  groupe  de  poèmes  constituant  une  sorte  de  cercle 
autour  d'un  fait,  d'une  famille  ou  d'un  héros.  Chez 
les  Grecs,  le  cycle  qui  se  forma  autour  de  la  guerre 
de  Troie  (cycle  homérique  ou  troym)  comprit 
\  Iliade.  VOdySsée,  etc.  En  France,  au  moyen  ige. 
U  y  eut  cinq  cycles  Importants  de  chansons  de  geste 
et  de  romani  d'aventure  :  |o  )«  ry rtc  carolingien 
(Chanson  de  Roland,  Geste  de  Guillaume  au  Court- 
Ne*.  etc);  2«>  le  cycle  d'Arthur  ou  de  la  Tabla 
ronde;  3°  le  cycle  de  V Antiquité,  s’exerçant  sur  le* 
souvenirs  du  monde  grec  et  du  monde  romain;  4°  le 
cycle  de  fa  Croisade;  5®  le  cycle  prvttncial,  compre¬ 
nant  .1rs  chansons  relatives  aux  légendes  particu¬ 
lières  aux  provinces. 

Cyclope.  Myth.  gr.  Nom  donné  à  des  géants  mons¬ 
trueux.  d'ayant  qu'un  mil  au  yilUsu  du  front  at  for- 


Cybèle.- 

cercle  (gr.  kuJlns ) 
prlnc.  lirrmopolis. 
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géant  dam  l'Etna  les  foudre»  de  Jupiter  fous  les 
ordres  de  Vulcain. 

Cyclope  (le) .  drime  satyrlque  d’Eurlptde.  le  seul 
exemple  restant  de  ce  genre  littéraire.  Le  sujet  e»t 
tiré  de  l’éplsode'd'Ulysse  chez  le  cyclope  Polyphénie 
(v»  s.  av.  J.-C.l.  —  Célébré  Idylle  de  Théocrite. 

CTCSIOfl  [nos»],  fils  de  Slhénélus,  roi  de  Ligu¬ 
rie.  et  ami  de  Phaélon.  Il  fut  métamorphosé  en 
cygne. 

CïDMS  fniw»].  fleure  de  l'ancienne  Ciliclc.  sor¬ 
tant  du  Taunis  et  arrosant  Tarse.  Alexandre  faillit 
perdre  la  vie  pour  s'y  être  baljmé.  Sur  v-s  ondes, 
Antoine  offrit  A  Cléopâtre  des  fête»  célébrés;  l'em¬ 
pereur  Barberousse  »'y  noya  en  1100.  AuJ.  le  Terrien». 

CYtn  (le),  constellation  de  l'hémlsphêre  bo¬ 
réal,  voisine  de  la  Lyre. 

Cymbalnm  mundi  [slnbal'im’-mondi],  par  Kona- 
venture  Despcrlers.  Satire  allégorique  et  obscure  des 
croyances  humaines  qui.  aux  yeux  do  l'auteur,  nr 
méritent  pas  plus  de  fixer  l'attention  que  le  bruit 
de*  cymbales  (1037). 

Cymodocée,  l'héroTno  des  Martyr»  de  Chateau¬ 
briand,  et  la  fiancée  d'Eudore,  type  gracieux  de  la 
femme  chisto  et  timide,  qui  meurt  atant  qu'aucune 
pensée  profane  ait  pénétré  dans  ron  âme  innocente. 

Cynégétiques  (les),  poème  grec  composé  par  Op- 
pten.  l'an  2Ô1  après  J.-C.  Ce  poème  est  un  véritable 
manuel  du  chasseur. 

CTNiniRE,  frère  d'Eschyle,  combattant  de  Ma¬ 
rathon.  Il  se  jeta  A  la  mer  et  saisit  l'arrière  d'une 
galère  perso  qui  s'enfuyait  :  un  coup  do  hacho  lui 
trancha  la  main.  Au  récit  d'Hérodote,  Justin  ajoute 
que  Cynégire  saisit  le  vaisseau  de  la  main  gaucho, 
qui  fut  tranchéo  comme  la  première  et  qu'il  s’>  atta¬ 
cha  alors  avec  les  dents,  sans  vouloir  lâcher  prl .«. 

Cyniques,  secte  de  philosopher  grecs  fondée  par 
Antlsthene.  disciple  de  Socrate  et  Illustrée  par  Dio¬ 
gène.  Leur  nom  venait  de  ce  que  leur  mépris  pour 
toutes  le»  convenances  sociales,  leur  vie  errante  et 
leur  habitude  de  harceler  les  pn*sants  de  censures  et 
de.  railleries  leur  donnaient  quelque  analogie  avec 
les  chiens  (en  gr.  kuün,  kunos). 

CTNOCéPR.tLEM,  montagnes  de  l’ancienne  Th es- 
salle,  sltuéea  entre  Pharsalo  et  Larl*  a.  et  dont  les 
sommets  ressemblent  A  des  têtes  de  chien.  Elles  sont 
célèbres  par  la  victoire  de  Pélopklas  sur  Alexandre, 
tyran  de  Phères  en  Thcssalle,  l'an  365  a».  J.-C..  et 
par  celle  du  consul  romain  Flamlnlnus  «ur  Phi¬ 
lippe  V,  roi  do  Macédoine,  en  197  av.  J.--C. 

CYPRIFAI  (saint) .  Père  de  l’Eglise  latine,  évê¬ 
que  de  Carthage,  martyr  en  25S.  Fête  le  1 6  septembre. 

CTMIl»  [prb**]  ou  CYERINK,  un  des  surnoms 
de  Vénus,  honorée  dans  l'ile  de  Cypre  (Chypre). 

CYRANO  OC  BERGERAC  (Savlnlon),  écrivain 
français,  né  A  Pari».  Son  œuvre  est  un  mélanee  inté¬ 
ressant  de  précieux,  de  libertinage,  de  burlesque  et 
d'idées  scientifiques.  Citons  sa  comédie  :  le  Pédant 
joué;  aa  tragédie,  la  Mort  d’ Agrippine,  et  l' Autre 
Monde,  voyage  imaginaire  dans  le  Soleil,  la  Lune.  etc. 
(1619-1055). 

Cyrano  de  Bergerac,  comédie  héroïque  en  cinq 
actes,  en  vers.  d'Edmond  Rostand  (1897),  qui  obtint 
un  vif  succès  par  sa  fantaisie  spirituelle,  son  allure 
chevaleresque  et  sa  versification  Ingénieuse. 

Cyrénaïque,  possession  Italienne  du  N.  de 
l'Afrique,  qui.  avec  la  Trlpolltalne  (▼.  ce  nom), 
forma  la  Libye.  Cap.  Bençasi. 

Cyrénaïque*,  secte  de  philosophes  grecs  fondée 


par  Artitlppe  A  Cyrène.  et  qui  plaçait  le  souverain 
bien  dans  les  plaisirs  des  sens,  modérés  par  la  raison. 

CYRÈNE,  v.  et  colonie  grecques,  établies  en 
Afrique  A  l'Or  de  l'Egypte  :  la  ville  fut.  dans  l'anti¬ 
quité.  la  cap.  d'un  Etat  appelé  Cyrénaïque. 

CVRiAQtK  (caint),  patriarche  de  Constantino¬ 
ple.  de  590  à  616.  Pète  le  27  octobre. 

CYRILLE  fri!’]  (’et'nf).  évêque  de  Jérusalem, 
Père  de  1  Eglise  grecque  (vers  315-386).  Fête  le 
18  mars. 

Cyrille  (sofnf).  patriarche  d'Alexandrie  (37G- 
444)  ;  combattit  le  ne:torlanlsme.  Fête  le  28  janvier. 

CYRILLE  (saint).  ni  A  Salonlquo.  surnommé  le 
Philosophe.  Il  fut,  avec  son  frère  Méthode,  l'apùtre 
dus  Slaves;  U  Inventa  un  alphabet,  dit  cyrillique, 
d'où  dérivent  les  écritures  bulgare,  russe  et  serbe 
(827-869).  Fête  le  9  mars. 

Cyropédle  (la)  ou  1‘ Education  de  Cyru»,  ouvrage 
d'hktuire  et  de  morale,  par  Xénophon,  sorte  do 
roman  allégorique,  de  tableau  d'une  éducation  où  la 
Action  tient  plus  de  place  que  la  réalité. 

(  Y  Ris  [rws*]  le  Grand,  fondateur  de  l'cmplte 
perse.  11  renversa  le  roi  des  Mèdes  Astyage,  vainquit 
Crépus,  roi  de  Lydie,  prit  Babylone.  et  se  trouva 
maître  de  toute  l’Asie  occidentale.  Son  empire,  di¬ 
visé  en  satrapies,  dura  deux  siècles.  C'était  un 
prince  brave,  respectueux  de  la  religion  des  vaincus, 
et  qui,  au  lieu  de  chercher  A  fondre  en  une  seule 
n  ition  les  races  hétérogènes  qu’il  avait  soumises,  leur 
demanda  roulement  obéissance  et  tribut,  sans  tou¬ 
cher  A  jeun  Institutions.  Il  périt  en  combattant  les 
Mas  igiUs,  tt  eut  pour  successeur  son  fils  Cambyse 
(v  360-539  av.  J.-C.). 

CYRI)<*  LE  JEtMVE.  fils  de  Darius  II  Ochus;  tué 
à  la  bataille  do  Cunaxa.  à  la  tête  des  mercenaires 
grics  et-vaslatlque-  qu'il  avait  réunis  pour  marcher 
contre  ron  frère  Art.txcrxùs  (421-401  av.  J.-C.). 

CYSOINC  [*osn],  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille,  ;ur  la  Marcq.  s ,-affl.  de  l'Escaut;  3.171  h. 
Ch  d«  f.  Fabrication  d’étoffes  de  laine  et  de  coton. 

CYTHÈRE,  aujourd'hui  Ctrigo.Ue  de  l’Archipel, 
où  Vénus  avait  un  temple  magnifique.  Dans  la  langue 
poétique,  Cythère  ect  devenue  une  lie  enchanteresse, 
la  patrie  allégorique  dos  amours.  V.  Embarqua 
MENT  rOtTK  CytQKRK. 

CYXIQIK,  v.  anc.  d'Asie  Mineure,  sur  la  Propon- 
tldc  (mer  de  Marmara).  [Hab.  Cj/riccnien*.] 
CSARYIBCKI  [fcflar]  (Etienne),  le  /lu  Cuc.seffn 
do  la  Pologne.  11  combattit  glorieusement  contre  les 
armées  do  Gu^tavo- Adolphe  (1599-1665), 
CEARTORY8RI  [fckar],  nom  d’une  Illustre  fa¬ 
mille  polonaise.  Issue  des  Jagcllons.  et  dont  l'un  des 
membres,  Adam-Oeoboks,  essaya  d'obtenir  d'Alexan¬ 
dre  1er  la  reconstitution  du  royaume  de  Pologne, 
fut  en  1831  président  du  gouvernement  provisoire  de 
Varsovie  et  mourut  exilé  en  Franco  (1770-1861). 

Czegleb  [Uiolèd'],  t.  de  Hongrie,  au  S.-E.  de 
Budapest;  37.000  h.  Vins. 

CZKN8TOI IIOWA  [fcMnsfohooa] .  y.  de  Polo¬ 
gne,  sur  la  Warta;  117.000  h.  Industrie  textile;  Jute. 
Pelerln.ige  célèbre.  A  l'Allemagne,  sept.  1939. 
CZERNOWITZ  CfekcrJ.  V.  CKbNAUTXI. 

CZKRYY  [fcAér]  (Georges)  ou  K4H4GKOR- 
G  KH,  général  des  Serbes  pendant  leur  Insurrection 
contre  les  Turcs;  mort  égorgé  (1766-1817) 

CEERWY  (Charles),  pianiste  compositeur,  né  à 
Vienne  (Autriche)  [1791-1857). 


Damas* 


B4C4  4,  t.  de  l'Inde  (Bengale),  tur  le  delta  du 
Ganse;  138.500  h.  Boulons  «le  rorne. 

D4CIK,  ancien  pays  de  l' Europe,  compris  entre 
la  Thelit.  le  Danube,  le  Pont-Euxln.  le  Pnle'ter  et 
lee  Karpates  Des  habitants  (Deresl  furent  soumis 
par  Trajan.  et  les  noumaini  surit  les  descendants  des 
anciens  colons  romains 

ntl  ikh  (Andréi.  philologue  français,  ni  à  Cas¬ 
tres;  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française 
(1651-17221;  —  Sa  femme,  Anne  LarKnvuK,  née 
è  Preullly-sur  Claire,  helléniste  et  latiniste  distin¬ 
guée.  traduisit  Ylliadr  et  P (1651  1720). 

•  AflKR  (Bon  Joseph,  baron),  érudit  et  traduc¬ 
teur  français,  né  k  Valognes  (1742-18331. 

•  AlilIKNTA*,  république  autonome,  faisant  par¬ 
tie  de  la  H  S.  F  SR  i  Russie  soviétique),  au  bord 
de  la  Caspienne;  900  000  h.  V.  pr.  Makhateh-Kali. 

litl.MS-aoitCNST  (Pascal- Adolphe  Jean), 
peintre  fr  .  né  à  Paris  (1852-1929),  auteur  de  la  Cène. 

as  A I. oass-’MT  l»r  fils  de  Clotaire  II  et  de  Ber- 
trude.  roi  d'Auatraale  de  623  à  632,  roi  des  Francs 
en  628.  Il  fit  réviser  et  publier  la  loi  des  Francs 
rlpualres  et  fut  Intelligemment  secondé  par  son  mi¬ 
nistre  saint  Elol.  II  bâtit  la  basilique  de  Salnt- 
Denls.  Il  eut  i  lutter  contre  lea  «laces,  les  Thurln- 
glrns.  lea  Vaacona,  lea  Bretons  ;  après  lui,  les  maires 
du  .palais  s'emparèrent  du  pouvoir  (vers  600  639)  ; 
—  Dagobbiit  II;  fils  de  Slgebert  111,  roi  d'Au-tra- 
tle  en  675;  mort  assassiné  par  ordre  de  Pépin  d'Hé- 
ristal  (652-679)  ;  —  DacnnaaT  III.  fils  de  Chll- 
debert  III,  ml  de  Neueirle  et  de  Bourgogne  en  TU. 
eut  pour  maire  Pépin  d'Uériital;  m  en  715. 

•  aiiobbrt  >k  foati'.mm.r  (Auguste),  gé¬ 
néral  français,  né  à  La  Chapelle,  près  de  Salnt-LA. 
Général  en  ehef  de  l'armée  des  Pyrénées  pendant 
U  Révolution  (1136-1794). 

•  AtiOt  ou  94(10,  en  estonien  Hllnmaa.  Ile  esto¬ 
nienne  de  la  Baltique;'  15.000  h.  Occupée  temporai¬ 
rement  par  l'U.  B.  8.  8.,  sept.  1939. 

D4UOW,  dieu-potsson,  adoré  k  Asdod.  Gara  et 
Aaralon  psr  les  Philistins. 

•401  r.iUMlLoula- Jacques- Mandé),  artiste  fran¬ 
çais.  né  à  Cormetlles  (Seine  et  Oise)  Il  Imagina 
le  dlorama.  perfectionna  la  photographie.  Inventée 
par  Nlepee;  son  nom  seul  est  resté  é  cette  Invention 
(dagurrr^ntgpie)  [1787-18511. 

D4in.«f4\tr  (Frédéric-Christophe),  historien  et 
homme  d 'Etat  aUrtnand.  né  à  Wlimar  (1785-1860). 

isarosikv  [pu],  colonie  française  de  l'A.-O.  F., 
aux  le  golfe  de  Guinée,  entre  la  Mgerla  anglaise  et 


le  Togo:  122  QOO  km»;  1. 100. 000  h.  (Doéoméeite). 
Ch. -I.  Porto- Sono  ;  v.  prlnc.  :  Cotonon  ou  K ntonow, 
t/uidah.  Abomrg.  Climat  chaud  et  humide,  aol  fer¬ 
tile.  Amendes  et  huile  de  pelme.  coton.  Le  royaum* 
barbare  de  Dahomey  a  été  conquis  par  lea  troupe* 
françaises  du  général  Dodds.  sur  son  dernier  roi 
Béhanzln,  de  1892  i  1803. 

•  4IIR4,  région  montagneuse  de  l'Algérie,  entre 
Mtltana  et  Mostaganem. 

D4IMI.KH  [ daiml'r]  (Gottlieb).  Ingénieur  elle- 
mand.  né  i  Schorndorf  (Wurteiaberg)  ;  Inventeur 
d'un  moteur  léger  à  gaz  de  pétrole  (1834-1900). 

•AÏRKN  [én'l.  en  russe  Dalny;  port  Japonais  de 
Mandchourie  (dans  le  Rouan g- 
long),  russe  Jusqu'en  1905; 

265.000  h. 

•  4 14 4M.  cap.  de  l'A.-O. 

F.  (Sénégal),  port  tur  l’Atlan- 
tlquc;  92.000  h.  Trafic  consi¬ 
dérable. 

B4UOT4  [d*ke**fo],  deux 
des  Etats  unis  d'Amérique, 
tirant  leur  nom  d’une  race 
d’Indlmi.  Le  Dakota-Nord, 
cap.  Bismarck,  a  690.000  h., 
et  le  Dakota-Rud.  cap.  Pierre. 
en  a  680.000. 

•  4I.4YR4C  (Nicolas), 
compositeur  de  moilque  fran¬ 
çais.  né  à  Muret,  auteur  d'opéras-comiques  remar¬ 
quables  :  l'Eclipse,  le  Certain,  le  Del,  Aine.  etc. 
(1753-1809). 

balbsru  (le  baron  Théodore- Antoine- Marx  de), 
prélat  et  homme  politique  allemand,  électeur  de 
Mayence  (1744-181T);  —  Dalberg  (le  due  Emerle- 
Josrph  de),  neveu  du  précédent.  11  se  mit  au  servie* 
de  la  France,  contribua  eu  changement  de  gouver¬ 
nement  qui  eut  lieu  en  France  en  1814  et  accompa¬ 
gna  Talleyrand  au  Congrès  de  Vienne  (1773-1333). 

•Al^CAMUm,  ancien  paya  de  1a  Suède  centrale, 
entre  la  Norvège  et  le  golfe  de  Betnle.  V.  prlnc. 
Palan 

U4t.not'8ti  frf]  (lord  James- Andrew),  homme 
politique  anglais;  gouverneur  de  l'Inde  (1812  1S60). 

B4I.tLj4,  courtisane  qui  livra  Sam  ton  aux  FU», 
llstlns  sprée  lui  avoir  coupé  les  cheveux,  où  rési¬ 
dait  sa  force.  DaUle  personnifie  l’Influence  perni¬ 
cieuse  que  1a  femme  peut  acquérir  sur  l'homme 
•allas,  f.  des  Etats-Unis  (Texan  ;  260. Son  n. 
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D4EEOX  fof’l  (Victor),  Jurisconsulte  français, 
né  à  Scptmoecel  (Jura),  auteur  du  Répertoire  de 
jurisprudence  générale  (1795-1869). 

OttMtTlE  (*!].  pays  côtier  de  l'Adriatique, 
depuis  1918  à  la  Yougoslavie,  sauf  Pane.  cap.  Zara, 
Italienne.  V.  pr.  k'plit.  V.  Illvrie. 

IttLMtTIE  (duc  de).  V.  Soult. 
uai.s  v.  n.  russe  de  Dalren. 
dai.oii  (Jules),  sculpteur  français,  né  à  Paris, 
auteur  d’œuvres  remarquables  par  le  pittoresque  de 
l’observation  :  le  Triomphe 
de  Silène.  Victor  Noir,  Blan- 
qni.  le  Triomphe  de  la  Ré¬ 
publique  (1838-1902). 

ntl.nt  SIPLK  [rtn’pf'l 
(John),  général  et  diplomate 
anglais,  né  à  Edimbourg 
(1073-1747). 

DAETON  (John),  physi¬ 
cien.  chimiste  et  naturaliste 
anglais,  né  à  Eaglesfleld.  cé¬ 
lèbre  par  ses  travaux  sur  la 
force  élastique  de  la  vapeur 
d’eau,  ses  recherches  sur  les 
poids  proportionnels  des  corps 
simples  et  la  découverte  de 
la  loi  dite  de  Dation,  ou  det  proportions  multiples, 
qui  sert  de  fondement  à  la  théorie  atomique  II  a 
étudié  sur  lui-même  la  perversion  du  sens  des 
couleurs  appelée  depuis  daltonisme  (1766-1844) 
DtKtMioin.  V.  d’Egypte  iDelta);  48.000  h. 

0  4X140  (aoun).  petit  port  de  l’HIndoustan  (Goud- 
jerate),  portugais  depuis  le  xvi*  siècle:  7.000  h 
D4M4RAM  Irons],  peuplade  holtentdle  du  S  -O. 
de  l’Afrique,  dans  le  pays  du  Uamaraland. 

DAMAS  f mast],  oasis  et  v.  d’Asie  Mineure,  cap. 
de  l'Etat  de  Syrie;  301). 000  h.  (Damascènes) .  Evan¬ 
gélisée  par  saint  Paul,  prise  parles  Arabes  en  639,  elle 
devint  la  résidence  des  califes  omeyyadcs.  Damas 
fut  inutilement  assiégée  par  Louis  VII  et  Conrad  III 
en  1148.  On  fait  souvent  allusion  à  ces  mots  :  route, 
ehemin  de  Damas,  pour  caractériser  une  Illumina¬ 
tion  qui  transforme  subitement  nos  Idées,  nos  senti¬ 
ments.  nos  opinions.  Cette  métaphore  a  pour  origine 
la  vision  que  saint  Paul,  persécuteur  des  chrétiens, 
raconta  avoir  eue  en  se  rendant  à  Damas  et  à  la  suite 
de  laquelle  11  devint  apôtre  du  christianisme. 

dam  AM.  nom  d’une  famille  noble  de  France,  dé¬ 
vouée  i  la  royauté.  Le  baron  Anne-Htacinthk- 
Maxekce.  né  à  Paris,  fut  ministre  de  la  guerro 
et  des  affaires  étrangère*  en  1824  (1785-1S62). 

RAM ANE  Ier  (saint) .  pape  de  3C6  i  384.  Il  char¬ 
gea  saint  Jérôme  de  la  traduction  do  la  Bible  connue 

sous  le  nom  de  Vulgate.  Fête  le  11  décembre;  _ 

Dam ass  II.  pape  en  1048. 

dam  AXA V  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne),  air.  de 
Marniitnde;  1.315  h.  (Damazanais) . 

D  A  Al  Rit  AV  (Charles-Henri),  chancelier  de  France 
sons  la  Restauration,  né  k  Rouen  (1760-IS29). 

D  am  tt  no  AA' A  \dom],  v.  de  Pologne,  è  PE.  de 
Cramvle;  42.000  h.  Charbonnages.  A  l’Allemagne 
sept.  1939. 

Daipe  aux  camélias  (la),  roman  (1848)  et  drame 
en  cinq  actes  (1852)  d’A.  Dumas  (Ils;  œuvre  émou¬ 
vante  et  humaine. 

Dame  blanche  (la),  opéra-comique  en  trois  actes, 
chef-d’œuvre  de  Boieldieu.  paroles  de  Scribe;  le  su¬ 
jet  en  est  une  légende  écossaise,  traitée  par  Walter 
Scott.  Musique  gracieuse  et  spirituelle  (1825). 
Dames  (paix  des).  V.  Cambrai. 

IIAMIF.t  (*c(nf>.  V.  CÔME. 

DAMIEN  Isuint  Pierre),  docteur  de  l’Egl.ze,  né 
é  Ravcnne.  un  des  promoteurs  de  la  réforme  du 
clergé  (988-1072). 

daxiikNM  (mien]  (Robert-François),  né  à  Tieul- 
loy  (Artois).  Ayant  frappé  Louis  XV  d’un  coup  de 
canif.  11  fut  torturé,  puis  écartelé  (1715-1757). 

DAMIETTE.  T.  de  la  Basse- Egypte,  sur  la  bran¬ 
che  orientale  du  NU;  31.000  h.  Saint  Louis  la  prit 
en  1249  et  la  rendit  polir  payer  sa  rançon. 

D4MIRO.N  (Jean-Philibert),  philosophe  spiritua¬ 
liste  français,  né  k  Bellevllle  (Rhône)  (1794-1862]. 

DAMAI ARIE-I.EN-E1M.  connu,  de  Seine-ct- 
Alarnc.  arr.  de  Melun;  5.074  h.  Métallurgie. 

( Pkot .  Reullingc.) 
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D4MMARTIN-EN-COËLE.  Ch.-l.  de  C.  (Seine 
et-Marne),  arr.  de  Meaux:  1.536  h.  Ch.  de  f. 

Damnation  de  Faust  (la),  légende  dramatique 
en  quatre  parties,  musique  d’Hector  Berlioz  (1846). 
Partition  remarquable  par  sa  poésie  et  sa  puissance. 

DAMOCEÈft,  courtisan  de  Denys  l’Ancien,  dont 
Il  vantait  constamment  le  bonheur.  Denys  voulant 
lui  faire  comprendre  PlnceTtltude  de  celte  grandeur, 
l’invita  à  prendre  sa  place  dans  un  festin  et  ordonna 
ù  ses  serviteurs  de  le  traiter  comme  lui-même.  Da¬ 
moclès  s’enivrait  de  son  bonheur,  quand,  tout  à  coup, 
levant  les  yeux.  Il  aperçut  au-dessus  de  sa  tête  une 
épée  lourde  et  très  aiguë,  qui  n’élalt  suspendue  que 
par  un  crin  de  cheval.  La  coupe  encore  pleine  échap¬ 
pa  des  mains  du  naïf  court  Dan.  qui  comprit  aussitôt 
ce  qu’est  le  bonheur  d’un  tyran  (iv*  s.  av.  J.-C.).  — 
L'épée  de  Damoclès  est  le  danger  qui  peut  frapper 
un  homme  au  milieu  d’une  apparente  prospérité 
o  A  MON  et  P1THIA8  [cm].  philosophes  pytha¬ 
goriciens  du  temps  de  Denys  le  Jeune,  célèbres  par 
l'amitié  qui  les  unissait.  Pythtas,  condamné  &  mort, 
ayant  demandé  au  tyran  un  délai  pour  régler  ses 
affaires.  Damon  consentit  à  mourir  k  la  place  de  son 
ami  dans  le  cas  où  celui-ci  ne  serait  pas  de  retour 
au  moment  fixé.  L'heure  du  supplice  venue.  Damon 
allait  être  exécuté  lorsque  Pylhlas  se  présenta. 
Denys.  touché  d'un  pareil  dévouement,  gracia  le 
condamné'et  demanda,  mais  en  vain,  aux  deux  phi¬ 
losophes  de  l’admettre  en  tiers  dans  leur  amitié 
DA  MO  PH  O. N,  sculpteur  grec,  né  k  Messcno 
(n*  s.  av.  J  -C.). 

D4MPIER  [pt»rl  (William),  navigateur  anglais, 
explorateur  de  POceanle  (1652-1715). 

da.mpierre  [dan],  ch.-l.  de  c  (Jura),  arr  «lo 
Dole,  sur  le  Doubs;  518  h. 

dampierre  Idan],  coma,  de  Selne-ct-OI>f ; 
595  h.  Célèbre  par  son  château  fondé  en  1530.  rema¬ 
nié  au  xvii»  s. .  acquis  en  1664  par  la  famille  de 
Luynes. 

DAMPIERRE  (Guy  de),  comte  de  Flandre.  Il 
suivit  Saint  Louis  à  la  ?»  croisade,  se  révolta  contre 
Philippe  le  Bol  qui  le  battit  k  Fumes  (1294)  •  Il 
mourut  en  prison  (1225-1305). 

dampierre  (Auguste- Henri-Marie  Picot.  mar¬ 
quis  de),  général  français,  né  à  Paris.  Il  se  dis¬ 
tingua  k  Jemmjpes.  succéda  k  Dumr.urles  cl  fut  tué 
sous  les  ours  dv  Valenciennes  (1756-1793) 
DAAlPIEnRE-MtNA-HAEON.  Ch.-l.  JeC.  (Haute- 
Saône).  arr.  de  Vcsoul  ;  779  h. 

DAMPtiEMl  (dau’rcmtj,  cornu.  Ce  Belgique 
(Halnaut);  13  000  h.;  faubourg  Je  Chirlorol. 

damrémont  fda.n]  (Charles-Marie  de),  géné¬ 
ral  français,  né  k  Chaumont,  gouverneur  de  l’Algé¬ 
rie,  tué  sous  les  nurs  de  Constsntine  (1783-1837). 

DAMAIEEE  (dan],  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d  Evreux.  sur  l’Iton;  1.157  h.  Ch.  de  f. 

D411AILEER8  [demilér).  ch.-L  de  c.  (Meuse), 
arr.  de  Verdun;  531  h.  Patrie  du  maréchal  Gérard 
DAN.  fils  do  J  a, -3b.  donna  ion  nom  k  l’une  des 
tribus  d’jsiaôl. 


DANA  (déne]  (Richard-Henri),  écrivain  aniérl- 
cain.  auteur  de  Deux  années  devant  le  mât  (1815- 

1 5 82)  • 

DAN.4Ë,  fille  d’Acrislos,  roi  d’Argos,  et  mère  de 
Persée.  qu’elle  eut  de  Jupiter.  Celul-d  s’était  Intro¬ 
duit  sous  forme  d’une  pluie  d’or  dans  une  tour  d'al- 
raln  où  son  père  la  retenait  captive  (h/p/h  ). 

Danaé,  célèbre  tableau  du  Corrige,  galerie  Bor- 
ghèse,  à  Rome.  Le  dessin  est  d  une  exquise  élé¬ 
gance,  et  le  coloris  est  des  plus  harmonieux.  —  Le 
même  sujet  a  été  traité,  d’une  façon  très  remar¬ 
quable  aussi,  par  le  Titien  (musée  de  Naples)  et  par 
Van  Dyck  (musée  de  Dresde). 

D.4.NAÏDE8,  nom  des  50  filles  de  Danaos.  qui,  la 
nuit  de  leurs  noces,  tuèrent  toutes,  moins  une 
(Uypermnestre),  leurs  époux.  Elles  furent  condam¬ 
nées.  dans  le  Tartare.  i  remplir  d’eau  un  tahneau 
sans  fond  (A/yfA  ).  —  On  compare  au  tonneau  des 
Danaïdes  un  cœur  dont  rien  ne  remplit  les  désirs, 
un  prodigue  qui  dissipe  k  mesure  qu’il  reçoit,  etc. 

DAN  AH  il.  (au  slng.  Dankali),  nom  donné  par  les 
Arabes  aux  Afar.  peuple  d’Ethiopie. 

DAN  AON,  personnage  mythologique,  roi  d’Egypte 
puis  d’Argos,  père  des  Danaïdes. 

DANCOi’RT  (Florent),  auteur  dramatique  fran- 
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ç»l«,  n é  1  Fontainebleau.  Il  fut  un  des  no  Meurs 
successeurs  do  Molière,  et  se*  pièces  :  le  l'hetallcr 
d  la  mode,  les  Bourgeoises  de  qualité,  etc.,  sont 
d'intéressantes  études  de  mœurs  (1661-1723) 

Dandin  (Perrin),  nom  eréé  dans  le  Puntn^rurl 
par  Kabelais  qui  en  fait  un  bon  bourgeois  du  pays 
île  Lusignan,  lequel,  pris  pour  arbitic.  termine  tons 
les  procès  de  la  manière  la  plus  expéditive.  Racine 
en  a  fait  dans  ses  P laideurs  le  type  du  juge  fana¬ 
tique  de  sa  profession,  qui  passerait  volontiers  sa 
vie  4  l'audience  La  Fontaine  lui  a  fait  décider  le 
débat,  dans  sa  fable  l'Iluilrc  fl  les  Plaideurs. 
iiwdiv  V.  Gr.onr.i:  Damun 
issmmsi.o.  famille  de  Venise,  qui  a  fourni  quatre 
doges  4  1a  République  *  « 

Henri,  m.  en  1205.  con-  C'j'ÿ 

dulsit  1  Constantinople 
le;  chevaliers  de  la  4»crol-  / 

sailc;  —  Andréa,  m.  en  ^ 

1351,  reprit  Zara  après  un  /x 

Danebroc  (/.!'!■•  J\ \ 

ordre  de  chevalerie  da-  1 NJ 
nols.  fondé,  dlt-on.  par  <L)hI(  \  ti  i  Vï*1 

Valdemar  II  en  1219.  HIkI  ««f*  r.  .t  i 

>t\i:titRH.  m  dan.  lilLèa 

Danmarfc,  Ktat  de  l'F.u-  '•TS'I  Æ1V* 

rope  septentrionale,  au 
noTd  de  l'Allemagne  Le 
Danemark  se  compose 
d'une  presqu'île,  le  Jut-  >lâX 

land.  et  des  lies  de  See- 
land,  Fionle,  Laaland, 
l'aider  et  Bornholm  Son  sol.  très  plat,  souvent  sa¬ 
bleux,  continue  la  plaii  e  germanique:  le  climat  est 
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humide  et  brumeux.  L'agriculture  est  florissante, 
l’industrie  des  produits  alimentaire*  (beurres,  vian¬ 
des.  œufs)  est  très  développée.  L'Instruction  pri¬ 
maire  est  répandue  dans  les  plus  humbles  villages. 
Superficie  •  42.527  km2;  popul.  :  3.500.000  h.  (Da¬ 
nois).  I,cs  dépendances  du  Danemark  sont  les  llea 
Féroé  et  le  Groenland.  Le  royaume,  organisé  en 
monarchie  constitutionnelle,  a  pour  cap.  Coprnbapiie, 
et  pour  v.  prlne.  Aarhus,  Odense,  Aalborg. 

Histoire.  Connus  de  l'Europe  par  leur  rôle  dan» 
les  Incursion*  normandes,  les  Danois  se  constituèrent 
au  siècle  en  royaume,  et  soumirent  à  leur  domi¬ 
nation  la  Norvège  et  une  partie  de  l’Angleterre. 
I,T n Ion  do  Kalmar  (1397)  réunit  sous  un  même 
scvplre  les  trois  Etats  Scandinaves,  mais  la  Suède 
se  rendit  Indépendante  sous  Gustave  Vasa  (1523). 
Le  Danemark,  devenu  luthérien  au  commencement 
du  xvt*  siècle,  prit  une  part  active  à  la  guerre  de 
Trente  ans.  En  1807,  il  piétcndlt  rester  neutre  dan» 
le  conflit  du  blocus  continental  :  les  Anglais  s'en 
vengèrent  en  bombardant  la  capitale  et,  après  la 
chute  de  Napoléon,  le  traité  do  Klel  (1S14)  donna 
U  Norvège  4  la  Suède.  En  IMS,  l»  question  du 
Slesvlg-Holsleln  entraîna  un  conflit  entre  le  Dane¬ 
mark  et  la  Prusse,  et  le  traité  de  Londres  (1852), 
qui  avait  mis  sous  la  garantie  des  puissances  l'inté¬ 
grité  du  royaume,  fut  violé  par  Bismarck  en  1SC4  : 
je  Hnlitcln,  le  Slcsvlg  et  le  Laucnbourg  furent  enle¬ 
vés  au  Danemark,  après  une  guerre  où  le»  vaincu» 
déployèrent  le  plus  grand  courage.  Après  la  Grande 
Guérie  (1914-1918),  les  ctlcts  du  conflit  de  1864  ont 
été  annulés  en  partie.  En  avril  1940  le  Danemark 
u  été  occupé  par  l'Allemagne. 

n tv;i:,  rh.-l.  de  c.  (Vienne),  air.  de  Chitelle- 
rau 1 1 .  sur  la  Vienne;  i'30  h.  Ch.  de  f. 

niM.l  il  (Philippe,  marquis  de),  courtisan  spi¬ 
rituel,  né  4  Chartres,  auteur  d'un  précieux  Journal 
s  - 1 7 20)  ;  —  Son  frère,  l'abbé  Loris  de  Dmn* 
geau.no  à  Paris,  grammairien  distingué  (1643-1723). 

l'un  «les  quatre  grands  prophète*  (vit* 
siècle  av  J.-C.l.  Daniel  faisait  partie  des  jeunes 
Israélites  emmenés  captifs  à  Babylonc.  Se  pénétra¬ 
tion  et  son  esprit  le  mirent  en  faveur  auprès  de 
Nabucho!  '  de  son  successeur  Evllmérodach. 

Cette  faveur  excita  la  jalousie  des  mages,  qui  obtin¬ 
rent  du  roi  que  Daniel  serait  jeté  dan*  la  fosse  eux 
lions,  où  il  fut  retrouvé  le  lendemain  sain  et  sauf. 

niMEt,  (Gabriel,  dit  le  Pire),  jésuite  français, 
né  à  Rouen,  auteur  d'une  Histoire  de  la  milice  Iran- 
tatir  et  d'une  Histoire  de  Franee  (1649-172$). 

iiimi.ii.  (Jean-Frédéric),  physicien  et  chimiste 
anglais,  né  à  Londres.  On  lui  doit  la  plie  à  deux 
liquides  et  l'hygromètre  b  con¬ 
densation  (1790-1S45) 

ntNJOSTiv  romm.  du  terr. 
de  Belfort;  3.160  h.  Industrie 
textile. 

Dl\H4U.  sing.  de  Danakü. 

V.  ce  mot. 

ni%5F.CKKR  [(</-]  (Jean- 
ITenrl  de),  sculpteur  allemand, 
né  4  tValdenbuch  (1758-1841)  ; 
auteur  de  l'Ariane  à  la  panthère. 

d  %  w s: si  t  ris-:,  ch.-l.  de  e. 
(Tlaut-Rhln).  arr.  d'Altklrch; 
1.268  h.  Ch  de  f. 

DASRÉMOvr.  V.  Dauni- 
MONT. 

Danse  (la),  groupe  allégori¬ 
que.  par  Carpeaux,  4  l'Opéra  de 
Paris;  une  des  œuvres  les  plus 
originales  de  la  statuaire  du 
xix*  siècle  (1809) 

Danse  macabre.  On  a  nommé 
ainsi,  au  moyen  âge.  une  ronde 
Infernale,  peinte  ou  sculptée, 
dansée  par  des  morts  de  toutes 
le*  conditions  et  de  tou*  1rs 
Sges,  rois  et  sujets,  riches  ou 
pauvre*,  vieillards  ou  enfants 
C'est  une  allégorie  ingénieuse, 
figurant  la  fatalité  qui  con¬ 
damne  tous  les  humains  au  tré¬ 
pas.  La  Mort  elle-même  dirige 
cette  ronde  Infernal*,  se  servant 
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Dante. 


d'un  squelette  pour  violon  et  d'un  oiionnl  pour 
archet 

La  danse  macabre  la  plui  célèbre  est  colle  de 
Bile,  attribuée  à  Holbcln.  On  cite  encore  celle  de 
Saint-Marlou.  &  Rouen,  i  la  fols  peinte  et  sculptée. 

Danseur  napolitain  (le),  statue  en  bronze,  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  Duret  (1833). 

Danseuses  (tes),  statues  de  marbre  de  Canova, 
remarquables  par  la  vivacité  de  l'allure  (1812). 

BAMTARf  (Antoine-Laurent),  statuaire  français, 
né  à  Saint-Cloud  (1788-1878)  ;  —  Son  frère.  Jean- 
P t erre,  dit  Dantan  jeune,  s’est  distingué  par  ses 
statuettes-caricatures  en  piètre  (1S00-1S69). 

DVSTF  «I.ICHIEIII.  le  plus  grand  poète  ita¬ 
lien.  né  à  Ploronce.  Il  joua  un  rôle  politique  dans  sa 
ville  natale,  qui  le  chargea 
de  diverses  missions  diplo¬ 
matiques,  té  dont  II  fut  un 
de*  six  prieur?  ;  mais,  appar¬ 
tenant  au  parti  des  Blancs.  U 
fut  exilé  par  les  Noirs  en 
1902,  habita  quelque  temps 
Vérone  et  alla  mourir  â  Ra- 
venne.  Il  avait  composé,  dès 
sa  Jeunesse,  des  ronnets  amou¬ 
reux  et  des  canzones.  où  11 
célébrait  sa  passion  Idéale  et 
presque  mystique  pour  Réa- 
trtx.  fille  de  Fulco  Portlnarl; 
plus  lard,  c’est  encore  en 
l’honneur  de  Beatrix  qu'il 
composa  sa  t'ifa  Suova;  mais  II  est  surtout  connu 
comme  l'auteur  de  la  Dicinc  Comédie,  et  regardé 
à  ce  titre  comme  le  père  dv  la  poésie  italienne 
(12«5-1321).  V.  Divine  Comédie. 

Dante  et  Béatrlx,  tableau  d'Ary  Schiffer;  ligures 
du  plus  grand  style. 

BAATORf  ( George»- Jacques) .  conventionnel,  né  à 
Arcli-sur- Aube  en  17.09.  Avocat  au  conseil  du  roi 
jusqu'en  1791,  fondateur  du  Club  des  Cordeliers, 
ministre  de  la  Justice  après  le  10-Août.  11  fut  un 
des  plus  grands  hommes  d  Etal  de  la  Révolution  et 
peut-être  un  de*  respomables  des  massacres  de  Sep¬ 
tembre;  orateur  puissant  et 
Impétueux.  11  siégea  à  la 
Mrr.tagne.  fut  le  principal 
organisateur  de  la  défense 
nationale;  à  l'intérieur,  pro¬ 
moteur  du  tribunal  révolu¬ 
tionnaire,  du  Comité  de  Sa¬ 
lut  public,  il  poursuivit  une 
politique  de  violence.  Il  ne 
considérait  I*  Terreur  que 
comme  un  moyen  provisoire 
de  gouvernement.  Accusé  de 
modérantisme  par  Robes¬ 
pierre,  Jaloux  de  sa  popula¬ 
rité,  il  fut  décapité  en  1794. 

C'est  lui  qui.  au  lendemain 
de  Valmy.  proclamait  qu'il  fallait  pour  valncro 
l’ennemi  «  de  l’audace,  encore  de  l'audace,  et  leu - 
jours  de  l'audacc.’  »  Lorsqu'on  lui  conseilla  de  fuir 
i  l’étranger  pour  échapper  à  Robespierre.  Il 
s’écria  :  «  Est-ce  qu’on  emporte  la  patrie  A  la 

semelle  de  ses  souliers?  »  Au  moment  de  mettre  sa 
tête  sous  le  couperet.  11  avait  dit  au  bourreau;  «  Tu 
montreras  ma  tête  au  peuple,  elle  en  vaut  la  peine  I  » 
ntXTZUi  [fslh]  ou  Dtxzic  (en  polonais 
Gdansk),  v.  libre  de  l’Europe  centrale  de  1919  au 
1er  sept.  1939.  date  de  son  rattachement  au  Reich; 
auparavant  chef-lieu  do  la  Prusse-Occidentale;  port 
aur  le  polfc  de  Dantzig  formé  par  la  Baltique,  près  do 
l'embouchure  de  la  Vlstule;  265.000  h.  (Uanlzicois) . 
Cuivre,  draps,  liqueur  dite  «  eau-de-vie  de  Dant¬ 
zig  *;  commerce  très  actif.  Constructions  navales. 
Xios  Français  s'en  emparèrent  en  1807.  Patrie  de 
Fahrenheit,  de  Schop-rnhaucr.  —  Son  Territoire 
était  contrOlé  par  la  Société  <ies  nations;  407.000  h. 

BARftlBB  lie),  en  allem  Donau,  grand  fleuve 
d’Europe,  né  dans  la  Forêt-Noire;  arrose  l'Allema¬ 
gne.  la  Hongrie,  la  Yougoslavie,  la  Roumanie,  la 
Bulgarie,  et  se  Jette  dans  la  mer  Noire  par  un  delta 
de  trois  branches.  Passe  A  Ultn.  Ratisbonne,  Llnz, 
Vienne.  Presbourg,  Budapest,  Belgrade.  Braïla.  Ga- 
Utx.  Tl  reçoit  à  dr.  l’Isar,  l'inn,  la  Dravo,  la  Save; 
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à  g.  1a  Thelss.  le  Slret  et  le  Prut:  2.860  kll.  Grande 
vole  commerciale;  navigation  fluviale  Intense. 

DANCBB  (Haut-  et  Bas-),  nom  de  1a  Haute  et 
de  la  Basse- Autriche  depuis  l'annexion  de  l'Autriche 
par  le  Reich. 

DAOl  i.%8  [Mis],  ch  -1.  de  c.  (Finistère),  arr.  do 
Brest;  970  h.  (Daottla* leur).  Ch.  de  f. 

diphaf,  nymphe,  changée  en  laurier  au  mo¬ 
ment  où  Apollon  allait  l’atteindre.  (Myth.) 

D4PIIM8  [ni*?],  berger  sicilien,  auquel  la  my¬ 
thologie  attribue  l'Invention  de  la  poésie  bucolique. 

Daphnls  et  Chloé.  roman  pastoral  de  Longus. 
récit  plein  de  grâce  et  de  naïveté,  d'une  Inspiration 
assez  libre.  Traduit  par  Amyot  et  P. -L.  Courier. 

DtPEtNO  [dn’pl .  montagne  de  l'Asie  centrale, 
point  culminant  des  rnonis  Karakoroum  ;  8.620  m. 

PAR  FL-BFID».  V.  CaRaRLANCA. 
dir  ES-8A1.AM,  cap  du  Tanganylka.  port  sur 
la  cèle  de  Zanzibar;  30.000  h. 

DAR  n.-tnn  [oui -aman'],  nouvelle  capitale 
de  l’Afghanistan,  à  8  kll.  de  Kaboul. 

BARBOV*  [bon]  (Jcan-Gos/on).  mathématicien 
français,  auteur  de  travaux  de  géométrie  supérieure, 
né  à  Nîmes  (1842-1917). 

D4KHOV  (Georges),  archevêque  de  Paris,  n$  à 
Pays-Billot.  fusillé  sous  la  Commune  (1813-1871). 
DtRf  (Jeanne).  V.  Arc  (Jeanne  «/’>. 
n a rc ET  [sé]  (Jean),  chimiste  fiançais,  ni  & 
Doazlt  [Landes]  (1725-1801);  Inventa  un  alliage 
métallique;  —  Son  fils.  Pierrh-Jean-Joseph.  fut 
aussi  un  chimiste  éminent  (1777-1844). 

Dtnu %  afijlkm  (détroit  des )  ou  de  OAI.I.I* 
POl.l  (V H ellespnnt  des  anciens),  entro  la  péninsule 
des  Balkans  et  l’Anatolie;  Il  unit  l'Archipel  â  la 
mer  de  Marmara.  Les  Alliés  essayèrent,  sans  succès, 
de  forcer  le  passage  des  Dardanelles  pendant  la 
Grande  Guerre.  Le  passage  des  Dardanelles  est 
réglementé  par  la  Convention  de  Montreux  (1930) 
qui  a  consacré  1a  rcmllltarlsatlon  des  Détroits  par 
la  Turquie. 

BARDA \KI.I. KM  (expédition  des),  organisée  par 
la  France  et  l’Angleterre  contre  la  Turquie  nu  court 
de  la  Grande  Guerre  tmars-ortobre  1913).  l.a  pre¬ 
mière  action  en  mars  éihoua.  Durant  lu  seconde,  un 
corps  expéditionnaire  franco-anglais  s’usa  dans  une 
guerre  do  siège,  coupée  de  violents  combats.  L'éva¬ 
cuation  des  Dardanelles  s'acheva  en  Janvier  1916. 
DARDtRflB,  ancien  nom  de  la  Troade 
DARDA VI  8  [nwasl .  fondateur  de  Troie,  ancêtre 
de  la  dynastie  royale  de  Troie  et  des  Romain*. 

Dardanus.  tragédie-opéra,  paroles  de  La  Bruère. 
musique  de  Bameau,  une  de  ses  œuvres  les  plus 
remarquables  (1739).  , 

darkrrkhu  [Oér]  (Charles- Victor) .  médecin 
et  érudit  français,  né  i  Dijon,  auteur,  arec  Sagllo, 
d'un  Dirlinnnaire  de»  cnflqnffés  precoue»  et  reniai- 
ne»  (1817-1872). 

DARFM  le  Phrygien,  prêtre  de  Vulcaln  à  Troie, 
auquel  les  mythographes  attribuaient  une  Iliade 
apocryphe  qui  eut  un  grand  succès  au  moyen  âge. 

Dtnxil'R,  région  du  Soudan  anglo-égyptien; 
ch.-l.  El-Fasher.  Gomme.  Moutons. 

DARGll.ART,  grotte  remarquable  de  la  Lozère, 
comm.  do  Meyruels. 

DARIKV  [rien’],  partie  E.’de  l'Isthme  de  Panama. 
Dt Rio  (Ruben),  i>oèto  hispano-américain,  né  à 
Metapa  (Nicaragua)  [1867-1916];  poète  lyrique 
ardent  (Azul,  etc). 

DARIIH  1er  [usa]  ou  DinYAVOrM,  fils  d'Hys- 

taspe,  roi  des  Perses  de  521  à  4S6  av.  J.-C.  Il  pacifia 
et  organisa  son  empire,  conquit  l’Inde,  soumit  la 
Thraoe  et  la  Macédoine,  mais  fut  vaincu  par  les 
Grecs  à  Marathon;  —  Darius  II  (Ochui  ou  \ol Au?), 
fils  d’Artaxerxè.»  Longue  Main,  roi  des  Perses  de 
424  à  406  av.  J.-C.,  aida  Sparte  contre  Athènes; 
—  Darius  III  (Codoman).  roi  des  Perses  do  336 
à  330  av.  J.-C.  Vaincu  par  Alexandre  au  Granlque, 
à  Issus,  à  Arbellcs.  11  fut  assassiné  dans  sa  fuite 
par  Bessus.  Avec  lui  finit  l’empire  perse. 

DtHMAGTO*  [ddrlianfnh  v.  de  Grande-Bre¬ 
tagne  (Angleterre,  comté  de  Durham)  ;  72.000  h. 

d  \  h  xi  entkter  [mè*.  fêr]  (Araêne),  linguiste 
français,  né  â  Château-Salins  (1S46-188S);  a  déve¬ 
loppé  en  France  l'étude  des  langues  romanes.  —  Son 
frire  J  amer,  né  i  Cbitcau-Sallni  (1849-1894)  • 
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étudié  particulièrement  les  langue*  de  l'ancien  Iran. 

BtRMNTADT  frf'],  ▼.  d'Allemagne  (Hesse),  sur 
«il  «ni  du  Rhin,  à  l’E  de  Mavence:  00.000  li 
Machines,  fonderies.  Patrie  de  Llcülg.  de  Gcrvlnua. 

Dtn>ETtl„  ch. -I.  de  c.  (Seine- Inférieure)  arr. 
de  Rouen;  T. 700  h.  Ch  de  f.  Indiennes. 

Dtlt*KY  Tnél.  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  d'Epl- 
nul.  sur  la  Saône;  1.215  h.  Ch.  de  f. 

DtRNi.EY  [(fd'n/l]  (Henri  Stusrt.  lord),  né  à 
Temple  Ne» sam,  petit  neveu  de  Henri  VIII.  époux 
de  Marie  Stuart,  assassiné  par  Rothwcll  (1511-1567). 

is t Ht;  (Pierre- Antoine,  comte),  administrateur 
et  littérateur  français,  né  à 
Montpellier  (1767-1829). 

■>%r\\i\  (o«(n']  (Eras¬ 
me).  médecin  et  poète  an¬ 
glais.  né  à  Elston  Hall  (1731- 
1802) 

KIRWIS  (Charles  Ro¬ 
bert),  naturaliste  et  physio¬ 
logiste  anglais,  petit- dis  du 
précédent,  né  à  Shrewsbury. 

Les  vues  originales  qu'il  a 
développées  dans  son  célèbre 
ouvrage  De  l'origine  de s  et - 
pire»  par  vole  de  sélection 
naturelle  18591  et  dans  plu¬ 
sieurs  autres  sur  la  variabi¬ 
lité  des  espères,  d'après  ses  Innombrables  observa¬ 
tions  forment  un  corps  de  doctrine  transformiste 
appelé  darwinisme  (1809-1*82) 

DtSII  (duré]  (Gabrlelle- Anne  pr  Cocrtiras,  dite 
eumtesser,  écrivain  fr  .  née  à  Paris;  a  peint  dans  ses 
romans  les  mœurs  aristocratiques  (  1 804-1 87 
PtRTRK  (Albert),  physiologiste  français,  né  et 
tu  t  Paris  i  1814-1917). 

ntTtWK.  général  perse,  qui  se  révolta  contre 
Arlaxcrxès  Mnémon  et  fut  assassiné  vers  362. 

Date»  célèbres.  Il  y  a  dans  l'histoire  des  peuples 
certaines  dates  principales,  qui  sont  pour  la  mémoire 
do  espères  de  Jalons,  et  qui  marquent  les  étapes 
Importantes  de  l'humanité  Voir!  les  plus  remarqua¬ 
bles  Puisjanee  de  Pérlelès  (115  av  J  C.)  ;  Chute 
de  l’empire  perso  (330  av.  J  C  I  ,  Mort  d'Alexandre 
le  Giand  «323  av  J.  C  I  ;  Réduction  de  la  Grèce  en 
province  romaine  cl  ruine  de  Carthage  (116  av. 

J  -C.),  Bataille  d'Aetlum  (31  av  J  C.);  Naissance 
de  Jésus  Christ  i29»  année  du  régne  d'Auguste)  ; 
Itulnc  de  l'empire  romain  d'Oeeldent  par  les  Bar¬ 
bares  (476).  Clovis  maître  de  la  Gaule  (509),  Hé¬ 
gire  (622)  ;  Charlemagne,  empereur  d'Oeeldent 
(8P0),  Traite  de  Verdun  (813);  Croisades  <1096- 
1291);  Emploi  des  bouches  û  feu.  à  Crécy  (1316)  ; 
Découverte  do  l'Imprimerie  par  Gutenberg  (1130; 
Prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II  (1153)  ; 
Découverte  de  l'Amérique  par  Christophe  Colomb 
(1192)  .  Système  de  Copernic  (vers  1500);  Avène¬ 
ment  de  Léon  X  (1313);  Etablissement  de  la  Réforme 
par  Luther  (1517)  ;  Publication  du  A'orxm  orgntium 
par  Bacon  (1)120),  Publication  du  Dinrours  de  la 
Méthode  par  De-cartes  (1637);  Paix  de  Westphalie 
(1618)  ;  Apogée  du  règne  de  Louis  XIV  (Patx  de  Nl- 
ntègue.  1678);  Théorie  de  la  gravliaUon  unlrcr-elle 
(1683);  Traités  d'Utrecht  et  de  Rastadt  (1713  1711); 
Machine  de  Watt  (1769);  Indépendance  des  Etats- 
l'nls  (1776)  ;  Serment  du  Jeu  de  paume  (20  Juin  1789)  ; 
Coup  d'Etat  du  18-Rrumalre  (9  nov.  1799);  Auster¬ 
litz  (2  déc.  1805)  ;  Waterloo  et  roiigtès  de  Vienne 
(1815);  Inauguration  des  chemins  de  fer  en  Angle¬ 
terre  (1830)  ;  Premier  e«sal  en  France  du  télégraphe 
écrivant  (1837);  Traversée  de  l’Afrique  par  Li¬ 
vingstone  (1853-1853);  Publication  de  l’Orinine 
des  espèces  par  Darwin  (1859)  ;  Guerre  de  Réresslon 
(1861);  Bataille  de  Sadowa  (1886)  ;  Inaugurât  ion  du 
canal  de  Suez  (1869);  Proclamation  de  l'Empire  alle¬ 
mand  (18  Jans.  1871);  Expositions  universelles  de 
Paris  (1855.  1867.  1878. 1889,  HK'O.  1 337 1  ;  Découverte 
du  reecin  contre  la  raor  par  Pn-trut  (1885);  Querre 
htspano  amérlralne  (1898)  ;  Guerre  russo-japonaise 
(1901);  Découverte  du  pôle  nord  par  Peary  (1909) .  du 
pôle  sud  par  Amund-en  (1911);  Guerre  des  Dalltans 
(1912-1913)  ;  Achèvement  du  ranal  de  Panama  (  1914)  ; 
Grande  Guerre  (1911-1918).  Traité  de  Versailles  (28 
Juin  1910)  ;  Installation  d'un  réclme  soviétique  en 
Russie  (1917),  du  fascisme  en  Italie  (1922),  du  nallo- 
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nal  eoelallsmt  en  Allemagne  (1933),  Traversée  da 
l'Atlantique  rit  avion  par  Limlbcrg  (20  mal  1927); 
Enltée  en  guerre  de  la  France  et  de  l'Anglcterra 
contre  l'Allemagne.  3  septembre  1939. 

DtTit  ou  D|i~ri*  [don].  Etat  tributaire,  dans 
l'Inde  centrale,  180.000  h 
I)  s  Tl  ta  |  fis.»  J,  général  des  Perses,  vaincu  avec 
Artapherne  ta  Marathon  par  Mllttade  <490  av  J.  C.) 

du  rent»*  (Louis  Jean-Marie),  naturalistes 
français,  né  à  Montbard,  col-  r 
lahorateur  de  BuflTon  (1716- 
I799i 

DUniCIVY  (  Charles  • 

François),  paysagiste  fran¬ 
çais.  né  i  Paris  (1817-1878) 

—  Son  fils.  Kari.-Pikhkk, 
peintre,  ni  ta  Paris  (  1  846- 
ÎSSG) 

Dit  rr£k  (Gabrlet-Au- 

gustei  géologue  français,  né 
il  Metz  <1814  1896  > 

»ll  DRT  (dé)  'Alphonse), 
romancier  et  auteur  drama¬ 
tique  français,  né  i  Nîmes.  A  Daudet. 

Ses  oeuvres  1rs  Lettres  de 

mon  motif  in.  le  Sabab.  Fromont  jeune  et  flislct  aîné, 
le  Petit  Chose,  Sapho,  les  Torfortn  Jack  S'ntna 
Itoumrstan,  etc,,  valent  par  l'acuité  de  l'observation 
et  la  vivacité  expressive  du  style  (1840-1897)  .  — . 
Son  fils.  Léon,  né  à  Paris  en  1868,  Journaixlo 
vigoureux,  a  publié  des  sous  en  1rs  pittoresques  Jca 
romans,  etc.,  —  Son  frère  Eunkst.  écrivain  fran¬ 
çais.  né  à  Nîmes  (1837-1921),  a  écrit  des  ouvrages 
historiques  Intéressants  (P Emigration,  cle  i 
itsi  «•  SXI'llN  [daougarpils'l .  anc  Dunabourg, 
Dvinsk.  v  de  Lettonie,  sur  la  Duna  .  43.000  h 
•»si  i  l.**  [ffaaj,  v  anc.  de  la  Phoclde  (Grèce)  . 
auj  Dalia. 

DIS  RAM  (Eugène),  général  français,  né  h  Delé- 
mont  (Suisse),  à  qui  l'on  doit  des  ouvrages  sur  l'Al¬ 
gérie  (1803-1871). 

BAI  NIER  [ mfr ]  (Georges  Frédéric),  philosophe 
et  poète  allemand,  né  ta  Nuremberg  (1800-1875) 
D4IMKN3IL  fménU]  (Pierre,  baron)  dit  7« 
Jambe  de  bois,  général  français,  né  à  Pérlgueux 
Chargé  en  1814  de  détendre  Vlnrennes  et  sommé  par 
les  Alliés  de  rendre  la  place.  Il  répondit  «  Je  ren¬ 
drai  Vlnrennes  quand  on  me  rendra  ma  Jambe  >  (II 
avait  perdu  une  jambe  à  Wagram  l  [1776  1832  1 
DU  «1ER  Imir]  (Honoré),  peintre  et  dessinateur 
caricaturiste  français,  né  à 
Marseille  (1808-1879).  Il  at¬ 
taqua  la  monarchiede Juillet. 

DM*  (Josrph-Murle-Lén- 
pold),  maréchal  autrichien, 
ne  à  Vienne;  Il  vainquit  Fré- 
dérle  II  i  Kolin  en  1757 
11703-1766) 

ittttoi  (Pierre  Claude- 
François),  conventionnel  et 
historien  français,  né  à  Bou¬ 
logne-sur-Mer  (  1  761  1840). 

ntl  l*li IN  (/<).  constella 
lion  de  l'hémisphère  N. 

Dauphin,  titre  que  prirent.  Daumler. 

vers  1130.  les  comtes  de  Vien¬ 
nois.  et  qu’ils  vendirent  i  Philippe  VI  de  Valois,  i 
condition  qu’il  fût  porté  par  le  roi  ou  son  fils  aîné, 
héritier  de  la  couronne.  Par  extension.  Il  fut  donné 
aussi  aux  fils  aînés  des  vrais  dauphins,  quand 
rcux-cl  venaient  à  mourir  avant  de  relndrc  la  cou¬ 
ronne  royale.  (C’était  originairement  un  surnom, 
comme  celui  de  comtr  ou  de  marquis.  ) 

Dtt'PHi*K,  ane.  prov.  de  France,  annexée  i  U 
couronne  en  1349.  sou>  Philippe  VI  ;  eaplt.  lirtnoble. 

Il  a  formé  les  départ,  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes, 
de  la  Drôme.  (Hab.  Dauphinois.) 

Dtiztra  (Adrien),  peintre  et  aquarelliste  fran¬ 
çais.  né  i  Bordeaux  (1804-1S68). 

Dtt  ti.tGHiHi  ou  niitt  Ai.tfsniRi,  l'un  des 
plus  hauts  sommets  de  l'Hlmalaya;  8.186  ra 
■sttin  fr i4’],  roi  d'Israël,  sarré  par  Samuel.  Il 
succéda  à  Salll,  vainquit  les  Philistins  et  fonda  Jé¬ 
rusalem  (x*  s.  ar.  J.  C.).  Poète  et  prophète.  Il  a 
laissé  des  psaumes  d’isna  magnifique  Inspiration 


Darwin. 


toi 

r 

al 

II 

:« 

i 

.’j 

w 

à 

C 

I 

« 

al 

E 

I 

F 

n 

Ii 

ta 

I 

h 

ta 

ta 

ta 

ta 

1 

h 

ta 

B 

ta 

a 

■ 

z 

n 

ta 

t 

f 

II 

s 

I 

I 

t 

I 

I 

I 

i 

I 

t 

I 


DAV 


—  1317  - 


DÉC 


L.  David. 


lyrique.  De  te  rie.  que  rtconte  U  Bible,  on  rappelle 
surtout  :  1<>  ton  combat  singulier  avec  le  géant  Co- 
llath.  tué  d'un  coup  de  fronde;  2®  David  jouant  do 
la  harpe  devant  Salll;  3®  David  damant  devant 

I  «rehe.  Il  aurait  régné  de  1000  &  074  env.  av  J  -C 
David  vainqueur  de  Goliath,  tableau  du  Oulde 

(Louvre)  ;  statue  de  Michel-Ange.  t«bleau  de  Dona- 
tcllo  (musée  des  Offices);  tableau  à  double  face  de 
Daniel  de  Volterre  (Louvre)  ;  —  David,  tableau  de 
G.  Moreau  (1878);  statue  d'Anl.  Merclé  (1892). 

•*Y*D  i#r.  roi  d'Ecosse  de  1124  A  1153;  —  Da¬ 
vid  II,  fils  de  Robert  Bruce, 
roi  en  1329.  mort  prisonnier 
des 'Anglais  en  1371. 

■  IVID  (Gérard),  peintre 
primitif  flamand,  né  à  Oude- 
water;  coloriste  magnifique  : 

Histoire  du  juge  prévarica¬ 
teur  (vers  1460-1523). 

DAVID  (Louis),  peintre 
français,  né  à  Paris,  conven¬ 
tionnel.  Pendant  la  Révolu¬ 
tion.  la  dictature  des  arts  lui 
fut  confiée;  sous  l’Empire.  Il 
fut  le  peintre  de  Napoléon. 

II  a  rompu  avec  l’ait  aimable 
du  xviii*  siècle  po..t  viser  k 
la  simplicité  antique  (le  Serment  des  Horace s  Marat 
assassiné,  le  Couronnement,  etc.);  m.  en  eill  à 
Bruxelles  (1748-1825). 

•A»*»  (Félicien),  compositeur  de  musique  fran¬ 
çais,  né  a  Cadenet,  auteur  du  Disert,  qui  marque 
une  date  dans  la  musique  dite  «  k  programme  »  • 
auteur  de  Lalla-Roukh  (1810-1876). 

Copperfield,  roman  de  Charles  Dickens 
(«et»),  sorte  d  autobiographie  romanesque,  où  l'au- 
teur  sc  place  Iulméme  à  côté  de  personnages  réels 
DAVID  p'4*GEHN  lié]  (Pierre  Jean) .  statuaire 
français,  né  i  Angers,  auteur 
du  fronton  du  Panthéon  à  Pa¬ 
ris  et  de  médaillons  de  grands 
hommes  d'un  modelé  Juste  et 
ferme  (1798-185';). 

DAVILA  (Enrlco  Caterlno), 
historien  italien,  auteur  de 
travaux  sur  les  guerres  de  re¬ 
ligion  en  France  (1376- 1  «31). 

DA  V I  OU  D  (Gabriel -Jean- 
Antoine).  architecte  français, 
né  k  Paris;  sur  ses  plan*  ont 
été  construits  les  théâtres 
Sarah-Bernhardt.  du  Châtelet 
et  le  Trocadéro  (1823-1881). 

DAVIS  [diviss]  (John), 
navigateur  anglais.  Il  découvrit  en  1585  le  détroit 
de  Davis,  qui  unit  la  jner  de  Baffin  k  l’Atlantique 
(vers  1550-1605). 

DAVIS  (Jefferson),  président  des  Etats  confédérés 
pendant  la  guerre  de  Sécession  1 1S08  1S8:'). 

DAVOS,  comm.  de  Suisse  (Grisons)  ;  10  000  h 
Station  d'altitude.  Sports  d'hiver 
D  A  VOIT  [wm]  (Louis-Nicolas) .  duc  d'Auerst*dt 
prince  d’Eckmuhl.  maréchal  de  France,  né  â  Annoux 
(Yonne)  11770-1823],  l’un  des 
meilleurs  lieutenants  de  Na- 
pnléon. 

DA  V  T  [dé]  (Humphry), 
chimiste  anglais,  né  à  Pen- 
/-ance  (Cornouailles);  Il  In¬ 
venta  U  lampe  de  sûreté  pour 
les  mineurs  (1778-1829). 

DA  W  SON  [daous*n] ,  V.  du 
Canada  (cap.  du  Yukon), 
créée  en  1896.  au  moment  de 
la  ruée  vers  les  mines  d'or 
du  Kloodika.  Tombée  de 
35.000  h.  à  819. 

DAX  [ dakt],  ch.-l.  d'arr 
(Landes),  sur  l’Adour; 


Dai  Id  d'Angers. 


Maréchal  Davout. 


13.663  h.  IDacqunls).  Ch.  de  f.,  à  52  kil.  S. -O  de 
liont-dr-Marsan.  Patrie  de  Borda,  de  Roger  Ducos. 
Eaux  et  Mues  thermales  ealoiques.  —  L’arr  a 
12  cent,  153  comm  ,  133.236  h. 

DAYAMS,  tribus  Indigène»  do  Bornéo. 

DAYTON  [déifiai,  v.  des  Etau  Unie  (Ohio),  sur 
!•  Grand  Miami,  affl.  de  POhlo;  200.000  b. 

(TM.  Ler ouste,  P.  Petit,  Ntdar.) 


Debussy. 


DFAK  (François),  homme  politique  hongrois  né 

à  Scejfar  (/.ala)  [1803-1876]. 

DE  41.  [dil],  v.  maritime  du  comté  de  Kent  (An¬ 
gleterre)  ;  12.000  h.  Plage. 

DE  AMICIS  ffcâfsa]  (Edmond),  écrivain  italien, 
né  à  Oneglli  (1846-1908),  autour  de  Cuurc  journul 
d'un  écolier. 

DE  «U  VILLE,  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à  26  kil. 
de  Lisieux;  4.827  h.  Ch.  de  f.  B.. Ins  de  mer. 

Débats  (Journal  des),  quotidien  fondé  en  178'.', 
défendant  la  politique  républicaine  conservatrice  et 
d'une  valeur  littéraire  remarquable. 

Débauché  lia  Carrière  dut.  suite  de  huit  tableaux 
de  W.  Hogarth,  popularisés  par  les  estampes  qu'eu 
a  données  Hogarth  lul-méme. 

DKBOR  4SI,  prophélesse  et  juge  d'Israël.  Elle  as¬ 
sista  â  la  victoire  des  Israélites  «ur  les  Cheminécns 
et  la  célébra  dans  un  cantique  fameux  IBible). 

De  uil  SIX  (Paul -Emile) .  poète  et  chansonnier 
français,  né  à  Anctrville  (1796  1831). 

UltnnRCEN  [débratsèn’].  v  de  Hongrie,  dans 
t  Alftrld ;  120.000  h.  Université;  Industrie  active 
DEDROSNE  (Salomon).  V. 

Bcossb  (de). 

DFRCCOCRT  (Philibert 
Louis),  graveur  français,  né 
A  Paris  (1755-1832),  connu 
par  scs  gravures  à  l'aqua¬ 
tinte  (/a  f/oee  de  village .  etc.) 

DESIR  4|',  nom  de  deux 
mimes  célèbres  ;  Gispidd 
(1796-1846)  et  Chaki.ks.  son 
fils  (1829-1873),  qui  créèrent 
sur  la  scène  populaire  des  Fu 
nainbules  le  type  de  Pierrot 
DRBlflSV  (Claude).  Coin 
poslteur  français,  né  4  Salnt- 
Gerinaln-en-Laye;  auteur  de 
Pellias  et  Xtélixande ;  son  art  raffiné  et  impression¬ 
niste  a  renouvelé  la  technique  de  l'expression  musi¬ 
cale  (1502  1918). 

DECAEN  [tan]  (Charles  Mathieu-Isi.I>re),  géné¬ 
ral  français,  né  à  Creully.  près  de  Caen  (1789-1832) 
decaimne  ft-ën’)  (Jo¬ 
seph).  botaniste  français,  né 
à  Bruxelles  (1807-18»2). 

Décalogue,  code  sacré,  com¬ 
posé  des  dix  commandements 
que  Dieu  donna  â  Moïse  sur 
le  Slnaï  ( Bible). 

Décaméron,  recueil  de  con¬ 
tes  publiés  en  1352  par  Bor 
rare.  Ce  sont  des  peintures 
amusantes  des  moeurs  Italien¬ 
nes  au  xiv*  siècle,  souvent 
licencieuses,  certes,  mais  dont 
le  stsle  original  a  contribué 
à  Axer  la  prose  Italienne. 

DEC 4.11  PS  [ton]  (Aloxan 
dre-Oabrlell.  peintre  français.  .. 
prête  coloré  des  scènes  d'Orlent  <1803-15601. 

DEC 4 ZEN  (Elle,  duc),  homme  d'Etat  français, 
ministre  sous  Louis  XVIII,  nô  A  Salut  .M.ntiii-d, 
Layo  (Gironde)  ;  Il  se  signala  par  le  libéralisme 
de  son  gouvernement  (1780  1  860);  —  Son  Ms. 
Louis-Chari-bs-Elie.  ministre  des  affaires  i-tran 
gères  de  L873  à  1877,  né  â  Paris  (18IU-1SS6). 

DEC4ZK4  II.I.E,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aveyron,  arr  du 
Vlllefranche ;  15.210  h.  IDecasevil liens).  Cn.  de  f 
Houille,  forges  et  fonderies. 

DECC4N  ou  DF.KM4N,  partie  de  l'Hindoustan 
située  au  S.  des  monts  Vlndhyas.  V.  Indk. 

Décembre  (Deux-),  nom  donné  couramment  au 
coup  d'Etat  exécuté  le  2  décembre  1851  par  Louis 
Napoléon,  alors  président  de  la  République. 

Décemvirs,  nom  donné,  à  Rome,  aux  dix  magis¬ 
trats  nommés,  quelque  temps  après  l'établissement 
de  la  république,  pour  préparer  un  code,  qui  fut  la 
loi  des  Douze  tables.  Ils  furent  renversés  après 
l'attentat  d'Applus  Claudius  sur  1a  fille  de  Yirglnlus 
(450-449  av.  J.-C.). 

DECHAMBRE  (Amédée),  médecin  français,  né  à 
Sens,  auteur  d'un  Important  Dictionnaire  des  scien 
ces  médicales  (1812-1885). 

b£CHBNAUD  (Adolphe),  peintre  français,  ni  i 

42  F* 


Decaïqps. 

né  à  Paris;  Inter- 


Senneeey-le-Grand  (1868-1026);  portraitiste  éner¬ 
gique  et  consciencieux 

•Érnv,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Douai;  4.700  h. 
Br.ri\F.*>rii  aiapif.a,  romm  de  l'itère,  arr  da 
Vienne;  6.942  h.  Produits  chimiques 
accil  N  Nia  [(/éxtuaa-inuss],  nom  de  troll  Ro¬ 
mains  qui  se  dévouèrent  aux  dieux  Infernaux  pour 
assurer  la  victoire  aux  armées  romaines  le  pre¬ 
mier  se  dévoua  à  Vésérls  (340  av  J  -C  i;  son  (Ils  à 
Sentlnum  (203);  le  petlt-dla  à  Asculum  ( 2.7 0 » 

DK<  il  N  ou  DKPB.  empereur  romain  de  240  i 
251;  violent  persécuteur  des  chrétiens 
use  lis.,  ch  I.  de  c.  (Nièvre),  arr  de  Never» 
dans  une  Ile  de  la  Ivoire  à  rentrée  du  canal  du 
Nivernais;  4.308  h  (Dtelsois)  Clt  de  f  Plâtre 
forges,  céramique. 

Déclaration  des  droits  tdu  22  Janv  1689).  acte 
par  lequel  Guillaume  III  reconnaissait  au  Parlement 
anglais  le  droit  de  se  réunir,  de  vider  l'Impôt  de 
contrôler  I  exécution  des  loi  s  cl  aux  citoyens,  avec 
le  droit  de  représentation,  celui  d  être  jugés  par  le 
jury,  non  par  des  tribunaux  d'exreptlon 
Déclaration  des  droits  de  l'homme  et  dn  ci¬ 
toyen.  L'Assemblée  constituante  de  1789  a  donné 
ce  nom  à  l'ensemble  des  principes  qu'elle  adopta 
comme  la  bage  nécessaire  des  Institutions  humaines 
Ces  principes  sont  (pallié  politique  et  sociale  de 
tous  1er  citoyens;  respect  de  la  propriété,  oouverai- 
n été  de  la  nation,  admissibilité  de  tout  les  citoyens 
oui  emplois  publics;  obligation  imposée  d  ehaqur 
homme  d'obéir  à  la  loi.  cxpiession  de  la  volonté 
générale  ;  respect  des  opinions  et  des  croyances,  même 
religieuses  ;  liberté  de  la  par  oit  et  de  la  preste  , 
répartition  éauitable  des  impôts  consentis  librement 
par  les  représentants  du  pays  Comme  application 
de  ces  principes.  l'Assemblée  décréta  lors  de  la  nuit 
du  4  Août,  l'abolition  de  la  noblesse,  du  régime 
féodal,  des  titres  et  des  Institutions  portant  atteinte 
à. la  liberté  et  à  l  égalité  des  droits 

Déclaration  dn  clergé  de  France  Par  ce  docu 
ment  que  rédigea  Bossuet  en  1G92,  Louis  XIV.  avec 
l'appui  de  l'assemblée  du  clergé.  Ht  valoir  les  droits 
de  l'KglIse  gallicane,  compromis  par  1er  usurpations 
du  Saint  Siège  On  l'appelle  souvent  la  Déclaration 
des  quatre  articles 

DBCRF.N  [krél  (Denis  dmc> .  amiral  français,  ml 
nlstre  de  la  marine  sous  le  premier  Empire  né  a 
Chûteauvlllaln  (1762  18201 
Décrétales,  recueil  de  lettres  doctrinales,  écrites 
par  les  papes  des  premiers  siècles  Cette  collecllon 
se  compose  de  documents  très  divers.  Les  plus  connus 
sont  le  Décret  de  Grallcn.  les  DierétaUs  de  Gré 
golre  IX  et  de  Benoît  VIII  1)  faut  les  distinguer 
des  Fausses  Décrétales,  pièces  apocryptes  du  vin* 
au  x'  siècle 

dédsi. k.  architecte  grec  constructeur  du  laby 
rleathe  de  Crète  dans  lequel  fut  enfermé  le  Mine 
taure  II  y  fut  emprisonné  lui  même  par  ordre  de 
Mlnos.  mais  II  s'échappa  en  s<  faisant  des  ailes  de- 
plume  et  de  cire.  iMytk.)  V  lc.su»; 

III  IIIK.II  ou  DÉBKtevnn.  V  Ai.f.xandbo- 
Polib 

D»:cRI.V(  at.  comm  de  Belgique  < Flandre-Occi¬ 
dentale)  ;  5.700  h. 

BS» IKOSI  RCT  (Auguste  Jean  Baptiste),  lit¬ 
térateur  français,  né  i  Lille,  traducteur  des  romans 
de  Walter  Scott  et  de  Cooper  <  1 7 67  1 S 43)  ;  —  Son 
III».  Ciixut.rs,  tradurteur  et  lexicographe  français, 
né  à  Saint  Denis  (Seine)  11707-1805] 

Défénestration  de  Prague,  arte  de  violence  rom- 
mis  à  Prague  en  1618  «ur  les  gouverneurs  impériaux. 
Deux  d  entre  eux,  Marttnttz  et  Slatata.  selon  la 
tradition,  furent  )etés  du  haut  des  fenêtre»  du  palais 
par  les  protestant»  «le  Bohème,  dont  l’empereur 
Mathias  avait  violé  les  droits  religieux.  Ce  fut  le 
Signal  de  la  guetre  de  Trente  ans. 

Défense  et  illustration  de  la  langue  française, 
ouvrage  en  pserse  de  Joachim  du  Bellay;  manifeste 
de  l'école  de  Ronsard  (1549). 

Défen  e  nationale  t  gouvernement  de  la),  gou¬ 
vernement  ul  s’installa  â  l'hôtel  de  ville  de  Paris 
le  4  septembre  1870.  sous  la  présidence  du  général 
Trochu  Gambetta.  Crémleux.  Ferry,  Jules  .Simon, 
Arago.  Jules  Favre,  etc.,  en  étalent  les  principaux 
membres.  Il  fit,  à  travers  mille  difficultés,  des  efforts 

CPAof.  Crctaua,  Radar.) 


louables  et  quelquefois  heureux  pour  animer  la  resta 
tance  en  province,  et.  dans  la  catastrophe  nationale, 
tout  au  moins  sauva  l’honneur.  Il  resta  en  fonction 
Jusqu’à  l'élection  de  Tlilcrs  comme  chef  du  pouvoir 
cxécullf  (17  fév.  1871). 

Défenseur  de  la  cité,  magistrat  municipal,  dans 
la  Gaule  romaine,  créé  en  364  par  Valentinien  pour 
défendre  les  Intérêts  de  la  cité  contre  les  exaction» 
des  agents  impériaux  L'évêque,  i  la  fin  de  P  Km 
pire,  lut  très  souvent  le  défenseur  de  lo  cité 
DF.PFAND  [dèfan]  (Marie,  marquise  du)  une 
des  femmes  française!  Ici  plut  Intelligentes  du 
xviiiv  siècle.  Sa  correspondance  avec  Wulpole.  la 
duchesse  de  Cholsoul,  Voltaire,  etc.,  témoigne  de  la 
sûreté  de  son  jugement  et  de  la  netteté  de  son  style. 
Née  à  Chamrond  (1697-17601. 

DKFOK  Idi/o*“]  i Daniel),  publiciste  et  romancier 
anglais,  né  i  Londres  (vers  1660-1731).  auteur  de 
nombreux  pamphlets  et  d'un  chef-d'œuvre  la  Pie 
et  les  Aventures  de  Robinson  Crusoé 
DK(i«N  (Edgar),  peintre  impressionniste  français, 
né  à  Paris  (1834-1917);  maître  dans  l'art  d'expri¬ 
mer  dans  une  puissante  sim¬ 
plification  les  formes  et  le 
mouvement.  Il  a  peint  surtout 
des  danseuses 

ds:(.u,  bourg  d'Italie  (prov. 
de  Savonei .  2.000  h  ,  aur  la 
Bormlda  Bonaparte  y  vain¬ 
quit  les  Autrichiens  en  1796 
DI  t.OI  TTI.  (Jean-Marte 
Joseph),  générnl  français  né 
à  (T  arnay  (1860  1938).  un  de» 
vainqueurs  de  la  2*  bataille 
de  la  Marne 

dk  là  n  si  I  I  (Charles*, 
peintre  belge  né  â  Tontines; 
a  peint  de  nombreuses  scènes 
populaires  dans  un  style  classique  (1625  1870):  — 
Son  Ois  Mk.'hi.  peintre  né  à  Bruxelles,  est  I  auteur 
d'œuvres  colorées  et  dramatiques  '1867  1930) 
DKIIODKWC4)  iKdme),  peintre  uiicntail.le  fran 
çals  né  â  Paris  .1822  18S2) 

DKIDAWIK  (mi)  fille  de  Lycomède  roi  de  Sey 
ros.  séduite  par  Achille  cl  mère  de  Pyrrhus  ou 
Néoptolènie. 

DÉii'iiODK.  fils  de  Prlam  et  d'Hécubc  époux 
d'Hélène  après  la  mort  de  Paris  tué  par  MénéUs 
à  la  prtae  de  Troie,  i/liadt  > 

DélR  RI.-H4HRI.  sillage  sur  remplacement  de 
I  ane  Thèbet  (Egypte) 

déjà  MHS»,  fille  d'GCnée.  épous.  d  Hercule  dont 
elle  causa  la  mort  en  lui  donnanl  la  robe  empol-<-r 
née  que  lui  avait  remise  Ir  centaure  NVssur 
ni:J  A7.pt  feêl  (Virginie)  comédienne  française. 

née  à  Pari»,  elle  a  excellé  dans  loi  rôle»  »l*  malice 
et  d'esprit  (1797  1875) 

DK  J  kaa  (Almé>  général  fiançais  ministre  de  U 
guerre  sous  l'Empire  né  à  Caslelnaudary  <17 48 • 
1824)  .  —  Son  fil.  Pikkrk-Fb  »Nç-oi8  général  fran 
çals  et  entomologiste  né  à  Amiens  (1760  1845) 
D&JOCKfl  [aéas]  ou  BÉIOUFJI  [>..'■■],  prince 
mède.  Suivant  U  légende  rapportée  par  Hérodote, 
Déjocès  aurait  fondé  un  puissant  empire  mède  avec 
Ecbatane  pour  capitale. 

Il  KJ  (ST  A  Ht  N  |  r  h  »  *  | ,  tétrarque  de  Galatle.  Il 
s'allia  avrr  le»  Romains  con¬ 
tre  Mlthridate,  reçut  le  litre 
de  roi,  et  combattit  à  Phar- 
salc  dans  le  parti  de  Pompée 
(vers  115-vcr»  40  av  J.-C.). 

DKHI4AV  V.  DbCCAN. 

DKI.AHORDK  (fonde  lien 
rl),  critique  d'art  français, 
autour  d'estimables  travaux 
sur  Ingres;  secrétaire  perpé 
tuel  de  l’Académie  des  beaux 
art»;  né  à  Rennes  (1811- 
1899). 

DK  LACROIX  (Eugène). 

peintre  français,  né  à  tvalnt- 
Maurice  (Seine).  Puissant  co¬ 
loriste.  novateur  hardi.  Il  fut  lo  chef  de  l’école 
romantique.  Citons  parmi  soi  œuvre»  :  la  Barçua 
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de  Dante,  qui  fut  une  date,  le  Massaere  de  8elo,  U 
Liberté  sur  le»  barricade»,  le*  Femme»  d'Alger,  la 
Prise  de  Constantinople  (1799-1863). 

DELICE  (Yves).  zoologiste  français  (1854-1929), 
auteur  de  savants  travaux  de  biologie. 

DBLAfsOA  (baie),  située  au  S. -K.  de  l'Afrique 
(océan  Indien).  V.  Loobbnco- 
M  aRQuAs. 

RKI. AMBRE  (Jean-Bap- 
tlste-Joseph),  astronome  fran¬ 
çais,  né  i  Amiens.  Il  mesura 
avec  Méchaln  un  arc  du  méri¬ 
dien.  pour  servir  à  rétablis¬ 
sement  du  système  métrique 
(1740-1822). 

DEI.  A  PL  A  RICHE  (Eugène) . 

'statuaire  français,  né  à  Paris 
(1  836-1891);  auteur  d'Eve 
avant  le  péché. 

DELAROCHE(Paul).  pein¬ 
tre  d’histoire  français,  né  h 
Paris  (1707-1856):  auteur  de 
tableaux  d’histoire  (le  Mrrt  d'Elisabeth,  les  Entant» 
d'Edouard.  l'Assassinat  du  duc  de  Culte)  d'un  roman¬ 
tisme  mitigé  et  un  peu  froid. 

DEL.AUNAY.  V.  LaONaY. 

DELAUNAY  (Louis- Arsè¬ 
ne)  ,  acteur  français,  né  à 
Paris.  Il  excella  à  la  Comédie- 
Française  dans  l’emploi  des 
jeunes  premiers  (1326-1003). 

DELAI*  AY  (Elle),  pein¬ 
tre  d'histoire  français,  né  1 
Nantes  (1823-1391)  ;  auteur 
de  la  Pat «  à  Home. 

DBLAYIGME  (Casimir), 
poète  lyrique  et  dramatique 
français,  né  au  Havre.  On 
lui  doit  d'i  pièce»  lyrlqu  s 
( le»  Mesténienvc») ,  des  dra¬ 
mes  et  comédies  cstlmnbl*’»  (les  Vépr-'i  sicillmnet, 
Louis  XI,  les  Enfarts  d’ Edouard,  D.  Ji ion  d'Au'rl- 
ehe),  etc.  Poète  correct,  d  une 
Inspiration  un  peu  courte 
(1  793-1343).  —  Son  frère. 

ODRMAIN.né  JQlverny  (Elire), 

auteur  dramatique  <1730- 
13681.  a  composé  des  livret*. 

DKLAWARE.  fl  des  Etats- 
Unis,  qui  arrose  Philadelphie 
et  se  jette  dons  la  baie  de 
Dclascar»  ;  500  kll. 

DELA  W  ARE  ldélc‘>uer] . 
un  des  Etats-Unis  d’ Amérique 
(Atlantique  S.):  238.000  h. 

Cap.  Dover,  industrie  active. 

BBLCASaé  (Théophile), 
homme  politique  français,  né 
à  Paml-’rs;  plusieurs  fols  ministre  des  affaires 
étrangères  (1352-1923).  artisan  de  l’«  entente  cor¬ 
diale  »  avec  l'Angleterre. 

DELÉCLtlE  (Etlennc-Jean).  peintre  ef  critique 
français,  né  i  Paris  (17.31-1863).  Ses  Souvenir»  sont 
curieux. 

BELBDDA  [dé]  (Orar.le),  romancière  italienne, 
née  à  Nuoro  (1875-1930).  Elle  a  peint  les  mœurs 
de  la  Sardaigne. 

Délégation,  nom  dbnné  naguère  nu  Parlement  com¬ 
mun  de  l’Autriche  et  de  la  Hongfle. 

DBLÉMO.YT,  en  altéra.  Delsterr.  T.  de  Suisse 
(Berne)  ;  6.700  h.  Fromageries,  soieries,  horlogerie. 

BBLE9CLUZE  [léklvz’]  (Charles).  Journaliste  et 
homme  politique  français,  né  à  Dreux;  délégué  de 
la  Commurtb  à  la  guerre;  tué  sur  les  barricades 
(1809-1871). 

BBLEBBERT  (Benjamin),  philanthrope  fr..  né  A 
Lyon,  fondateur  des  caisses  d'épargne  (1773-1847). 

DELFSMO,  famille  de  Venise,  qui  a  donné  le  doge 
Pierre  (1356-1381)  et  le  poète  Jean  (1617-1699). 

ISELFT,  y.  des  Pays-Bas  (Uollande-Mérid.) ,  Jadis 
renommée  pour  ses  faïences;  53.200  h. 

Délit  (Vue  de),  un  des  chers-d'œuvro  de  Van  der 
Meer. 

delgado  (cap),  cap  situé  sur  la  mer  des  Indes, 
«ns  le  Mozambique. 

*  '  (Phet.  Laroust»,  P.  Petit.)  < 


DEi.ns,  capitale  de  l'empire  des  Tndes  (Pendjab): 
sur  la  Jurana;  ancienne  résidence  du  Grand  Mogol, 
310.000  h.  Les  clpayes  la  prirent  en  1857. 

DELIRES  (Mb’]  (Léo),  compositeur  français,  né  à 
Salnt-Cermain-du-Val  (Sarthe).  Musicien  délicat, 
doué  d’une  Imagination  fer¬ 
tile.  11  a  écrit  des  opéras- 
comiques.  dont  Lakmé.  et  des 
ballets  charmants  :  Sylvia, 

Coppélia,  etc.  (1836-1891). 

DÉLICIEUX  (Bernard  Dic- 
mciosi,  dit),  moine  francis¬ 
cain.  né  A  Montpellier,  qui  se 
déclara  l’adversaire  des  In¬ 
quisiteurs  envoyés  par  le  pape 
contre  les  albigeois  (1300)  et 
fut.  pour  ce  fait,  condamné 
à  la  prison  perpétuelle  (vers 
1260-1320). 

DKLILI.E  (l'abbé  Jacques), 
poète  français,  né  i  Algue- 
perse.  traducteur  de  Virgile  et  de  Milton.  Ilabll.e 
versificateur,  fameux  pour  l’Ingéniosité  de  ses  péri¬ 
phrases  (173S-1S13). 

DELISLE  [1U’)  (Léopold),  érudit  français,  né  à 
Valngnes  (1826-1910),  fut  administrateur  de  la  Bi¬ 
bliothèque  nationale. 

Délits  et  des  peines  ( Traité  de»),  ouvrage  de  Bec¬ 
caria,  dont  la  grande  Influence  a  amené  la  suppres¬ 
sion  des  pénalités  barbares  d'autrefois.  Beccaria  y 
préconise  l'égalité  dans  les  châtiments,  la  modéra¬ 
tion  dan3  la  distribution  des  peines  et  la  proportion 
entre  les  peines  et  les  délits,  la  gravité  de  ceux-ci 
se  mesurant  par  le  dommage  qu’ils  causent  (1764). 

DES. LE,  ch.-l.  de  c.  (Territoire  de  Belfort),  à  la 
frontière  suisse;  2.950  h. 

(DrlloM.  Petite  métallurgie. 

CI),  de  f.  Patrie  du  général 
Schérer. 

DELI.YS  r<ss],  port  d'Al¬ 
gérie.  dép.  d'Alger;  arr.  de 
Tlzi-Ouznu;  18.355  h.  - 

DELME,  ch.-l.  de  c.  (Mo¬ 
selle).  arr.  de  Chüteau-Sa- 
llns;  617  h.  Ch.  de  f. 

DELORME  (Philibert),  ar¬ 
chitecte  français,  né  i  Lyon., 

Architecte  du  roi.  11  éleva  les' 

Tuileries,  dirigea  les  travaux 
de  Fontainebleau,  travailla 
aux  châteaux  de  Salnt-Oer- 
maln,  Vlllers-Colterets,  Chenonceaux.  Le  chltcau 
d'Anet  est  son  a-uvre  la  plus  remarquable;  on  lui 
doit  plusieurs  traités  d’architecture  (1515-1570). 

DELORME  (Marion) .  femme  célèbre  par  sa  beauté 
et  se;  aventures  galantes,  née  à  Baye  (Marne)  [ldll- 

ÎW-I. 

Delorme  (Mer ion),  drame  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  V.  Hugo  (1831);  l'auteur  s’est  efforcé  de 
démontrer  que  la  femme  tombée  peut  être  réhabi¬ 
litée  au  souffle  d’une  pure  affection. 

DELON  nos»),  la  plus  petite  des  Cyclades,  où  sa 
trouvait  le  grand  sanctuaire  d’Apollon,  et  où  la 
mythologie  fait  naître  Apollon  et  Diane.  C'est  U 
qu'était  à  l’origine  le  trésor  de  la  Confédération  des 
alliés  d'Athènes.  On  y  a  pratiqué  des  fouilles  fruc¬ 
tueuses.  (Hab.  Détiens.) 

DELPECH  (Jacques- Mathieu),  chirurgien  fran¬ 
çais.  né  à  Toulouse  (1777-1822). 

DES. pii  EM  [dw/’l,  auj.  Castrl.  v.  de  Pane.  Grèce, 
au  pied  du  Parnasse,  où  Apollon  avait  un  temple  et 
rendait  des  oracles  par  la  bouche  de  la  Pythie.  Prise 
par  une  armée  de  Oaulols  en  279  av.  J.-C. 

Delphine,  roman  éplstolalre.  par  M"'e  de  Staël; 
l’auteur  y  défend  cette  thèse. qu’un  homme  doit 
savoir  braver  l’opinion,  mais  qu’une  femme  doit  s'y 
soumettre  (1803). 

Délnge  (le),  fresque  de  Michel-Ange,  chapelle 
Sixtine;  —  de  Raphaël,  larges;  —  chef-d'œuvre  de 
Poussin,  au  Louvre;  —  tableaux  de  Qirodet  et  d’An¬ 
toine  Carrache.  même  musée. 

DBLYAWMI8  [nias]  (Théodore),  homme  politi¬ 
que  grec,  né  à  Kalavryta  en  1826,  assassiné  en  1905. 

DÉMADB,  orateur  athénien,  chef  du  parti  macé¬ 
donien.  adversaire  de  Démosthène;  U  fut  néanmoins 


Delarociic. 


ml*  à  mort  par  lei  Macédonien*  ITommr  d'F.tst  uni 
scrupule»,  Il  «ralt  une  éloquence  forte  cl  rude  (ver* 
384-ver*  320  av.  J.-C.). 

•ÉMmtTB,  'Corinthien  qui  alla  «'établir  en 
Italie,  devint  roi  de  Tarquinle*  et  fut  le  père 
d'Aruns  et  de  Tarquln  l'Ancien 
matai  tntiK,  roi  de  Sparte  de  CIO  à  CH  av  J.-C.  ; 
dépossédé  par  Cléomène,  Il  alla  en  Perse  ci  suivit 
Xtrxès  en  Grèce. 
bkmavkvd.  V.  Elbour?.. 
i»r.a«Hi:«.  V.  Tbana. 
b  km  et  iss  ns.  V  Gkoroktowx. 

DitMKTKR  [lér],  divinité  arerque.  personnlflea- 
tlon  de  la  Terre,  1a  même  que  la  Cérès  romaine. 

UÉMKTRION  l*r,  dit  Poliorcète  (Pr-nrar  de 
ville»),  fil»  d'Antigone,  roi  de  Macédoine  de  295  à 
283  av  J  -C  ;  Il  vainquit  Ca»*andre  aux  Thermo- 
prie*,  mal*  fut  vaincu  à  Ip*ot;  —  Son  fil*,  Démé- 
Tltios  le  Beau,  fut  le  père  d'Antigone  Poton  ;  — 
I Ikmkt ie iob  II.  fil»  d'Antigone  Oonatat,  roi  de  Ma- 
rédninc  de  239  A  229  nv  J  -C. 

DMlliRloa  «•»  dit  BAtrr  (Sauveur),  roi  de 
Syrlr  de  1C2  à  130  av  J  -C  .  petit  fil*  d'Antlochu* 
le  Grand;  —  Dkmktrios  II  Nicator  (le  Vainqueur), 
fil*  de  Sélrueu*  l’hllopator.  roi  de  Syrie  de  116  à 
125  av  J  -C  ;  —  DévtfkTRloa  111  Eukalro*  (I7/»n- 
reuj).  petit-fil*  du  précédent,  roi  de  Syrie  en  95. 
ni  en  88  av.  J.-C 

dkm£trio«  dk  rnsi.KRB.  orateur,  homme 

d'Etul  et  historien  grer,  Il  gouverna  Alhènct  au  nom 
du  Macédonien  Cassandre;  m  vrr*  2S3  av  J  C. 
111*11:11111  a,  pnitri  ou  DINITRI,  nom  de 

plusieurs  souverain*  rusiei  et  de  qualrr  aventurier* 
qu'on  appelle  le*  riuatre  fa uj  Pienctritu. 

Demi-dieu,  nom  qu»  l'on  donne  aux  héro»  de*  my¬ 
thologue*  ancien*  C'étaient  de*  homme*  parfol* 
ls*u*  d  une  mortelle  et  d'un  dieu,  ou  d'une  déesse  et 
d'un  mortel  mal*  que  leur*  exploit*  ou  de*  vertu* 
supérieure*  avalent  fait  élever  au  rang  de*  divinité*. 
Hercule.  Thé«ée  Castor  et  Pollul.  Achille,  etc  .  *ont 
considéré*  comme  de*  demi  dieux 
iskmiim»!  ou  rkhiuoi,  puissant*  famille  ru**e. 
Nlrola*  Pemiimip.  né  i  Saint  Pélersbourg.  forma 
une  célèbre  galerie  de  tableaux  (1773  18'28i  ;  — 
Anathi.k.  pilncc  d*  Han  1)i.nati>.  fils  >lu  précédent, 
né  à  Moscou.  épousa  ta  princesse  Mathilde,  fille  de 
Jérôme  Bonaparte,  dont  II  «e  sépara  (1915  1870) 
Demi-monde  (lei.  eomédle  en  cinq  acte*  de  Du 
mai  PI»,  oeuvre  énergique  dont  le  nom  a  servi  A 
designer  une  certaine  classe  de  la  société  1 18551 
DIRIN  è'DK.  médecin  grec,  né  à  Ciolont.  g  en 
dre  du  célèbre  Milon. 

Démocratie  en  Amérique  'De  le'  ouvrage  de 

Tocqueville,  que  Royer  Collard  appelait  c  une  con 
t  muai  Ion  de  Montesquieu  *  I1H35  1 S40 » 

nf.vim  HITK  philosophe  grec  du  v*  slecle  av 
J  C  II  riait  constamment  dt  la  follr  humaine  Est 
souvent  opposé  à  Hérarllte  que  if  même  motif  tai¬ 
sait  pleurer  II  fait  consister  l'Etr*  en  un<  lufirillé 
d  atomes  qui  se  meuvent  dan*  le 
Vide. 

PKHOXU,  philosophe  grec  con 
teuiporaln  de  Marc  Aurèle  On  rite 
de  lut  plusieurs  maxime*  «  Le 
propre  de  I  homme  est  d'errer  relui 
du  sage  de  pardonner  è  l'erreur  » 

—  <  Vous  ajoutes  à  votre  vertu 
Loti  ce  que  vous  retranches  à  vo* 
plaisir*  > 

n*«tOMTfiK*K.  le  plus  Illustra 

des  orateur*  athéniens  <381-322  av 
J  -C. ).  Cendant  quinze  ans.  Il  s'em¬ 
ploya  tout  entier  contre  Philippe 
de  Macédoine,  qui  voulait  asservir 
*a  patrie,  prononça  contre  lui  le» 

Immortelles  Ph  il  i  ppiqu  t t  et  les 
tHvntkiennr»,  assista  à  la  bataille 
de  Chéronée  et  lutta  encore  roura-  Démosthène. 
grusement  après  la  mort  de  Phi¬ 
lippe  :  Cléslphon.  ayaut  proposé  aux  Athéniens  de 
décerner  une  couronne  d'or  à  Démnsthènc,  qui  avait 
réparé  i  set  frais  les  murs  d'Athènes,  fut  accusé  par 
Esctilne  d'avoir  runt  revenu  aux  loi*  de  l’Etat.  Démos- 
tbèoc  prononça  le  discours  Peur  la  couronne,  qui  fit 


acquitter  Cléslplion.  A  la  mort  d'Alexandre,  J!  mit 
son  éloquence  au  service  des  Urées  confédérés;  malt, 
devant  l'Impuissance  de  scs  efforts.  11  s'empoisonna 
pour  échapper  i  Antlpater.  Ce  prince  de  la  parola 
ne  paraissait  point  destiné  par  la  nature  aux  luttes 
de  la  tribune,  et  II  dut  entreprendre  contre  lui -même 
un  opiniâtre  combat  pour  former  sa  rois,  fortifier  sa 
poitrine,  corriger  set  gestes.  Il  déclamait  de  longs 
morceaux,  la  bouche  pleine  de  petits  cailloux;  U 
allait  sur  le  bord  de  la  mer  opposer  sa  déclamation 
aux  mugissements  des  flots  pour  s'accoutumer,  disait- 
11.  aux  orages  des  assemblées  populaires.  D'autres 
fols.  Il  se  plaçait  sous  1s  pointe  d'une  épée  nue  pour 
corriger  certains  mouvements  déréglés  de  son  corps. 
Il  copiait  Thucydide  jusqu'à  huit  fols  de  suite,  tans 
cesse  déclamant,  méditant,  écrivant.  Les  envieux, 
qut  prétendaient  voir  dans  ce  travail  opiniâtra  l'ab¬ 
sence  ou  la  médiocrité  du  talent,  accusaient  ses 
harangues  de  tentir  l'huile;  mats  il  répondait  avec 
raison  i  ses  ennemis  que  sa  lampe  et  la  leur  n'éclat- 
raient  pas  les  mêmes  travaux.  Pémoslhène  a  lutté 
avec  autant  d'énergie  que  de  clairvoyance  pour  l'In¬ 
dépendance  de  sa  patrie.  Il  est  le  plus  grand  orateur 
de  l'antlaulté.  Son  style  est  un  modèle  de  force,  de 
simplicité  et  de  concision. 

i»»:«soi  mtikis  (Chartes-Albert),  littérateur  fr„ 
né  à  Vlllers-Cottereta.  auteur  det  Lettre»  i  Bmilie 
tw  la  muthclopie,  en  prose  entremêlée  de  vers;  stylé 
précieux  mais  enjoué  et  aimable  (1760-1801). 

BK.VSI*  Juin].  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Va¬ 
lenciennes;  27.767  h.  Ch.  de  f.  Port  sur  l'Escaut. 
Houille,  fonderies  ;  constructions  mécaniques.  Vlllart 
y  remporta  sur  le  prince  Eugène,  en  1712,  une  vic¬ 
toire  décisive  qui  amena  la  fin  dt  la  guerre  de  la 
Succession  (PEspagne. 

BBWBItitlNMIRK  (drn'Hek  «r*], comté  de  Grande- 
Bretagne  (Gallec)  ;  158.000  h.  Ch.-l.  Itnthin. 

BKxaftRtH,  village  de  la  Haute-Egypta.  prêt 
duquel  on  volt  les  ruines  de  l'antique  TeiityrD, 
dans  lesquelles  on  a  trouvé  un  célèbre  xodlaque,  au¬ 
jourd'hui  au  musée  du  I-ouvre. 

i»:.\Ds:nii  si  tkm,  connu,  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale)  ;  5.J00  h 

br\bkri.i;»:i  tv,  connu,  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale)  ;  5.100  h  Allumettes,  chaussures. 

DKNBKRMOWBK  (ifi'n'dèr’l.  V.  TfrmONDR. 

PKVDRE  OU  DKADKR  \rtin'  dir]  (la).  rlV.  de 
Belgique,  ait),  de  l'Escaut;  103  kll. 

bi  xkkrt  -  nos  lis  sas:  ai  (Philippe  -  Aristide), 
colonel  français,  né  è  Salnt-Malxent.  Il  s'illustra 
en  1870-1871  par  sa  belle  défense  de  Belfort,  dont  II 
ne  sortit  que  sur  l'ordre  du  gouvernement  de  la 
Défense  nationale;  Il  mourut  député  (1823-1878). 

Denier  de  César  (le),  tableau  du  Titien  (Dresde); 
—  du  Caravage  (Florence)  ;  —  de  Strorxi,  musée 
des  Offices. 

BKMri.K  (Henri),  en  religion  le  Ptre  Henri 
Hrao.  érudit  dominicain,  né  è  Imst  (Tyrol),  a  publié 
avec  Châtelain  le  Carfidatre  d*  l'Univertiti  de  Parte 

(1814-1903). 

bois  ou  BKATVN  f  r»  i  1  (strinf).  apôtre  des  Gau¬ 
les.  premier  évêque  de  Paris,  au  l*r  ou  au  tri*  a. 
Fête  le  9  octobre. 

Denis  ( Martyre  de  teint),  peinture  de  Bonnal,  an 

Panthéon  (18S8). 

nos*,  fils  d'Alphonse  III,  roi  de  Portugal,  de 
1279  à  1325;  Il  fonda  l'université  de  Ceimbre  et 
l'ordre  du  Christ. 

bous  (Maurice),  peintre  françale,  né  à  Gran¬ 
ville  en  1870;  s’est  distingué  dans  la  peinture  reli¬ 
gieuse. 

Denise,  pièce  en  trois  actes,  d'Alex.  Dumas  fils 
(1985)  ;  c’est  une  n-urre  des  plus  dramatiques  et  des 
plus  fortes  qu'ait  écrites  l'auteur. 

BKMXM,  v.  de  Turquie,  au  8.-E.  de  Smyrne; 
16.000  h.  Aux  environs,  ruines  de  Laodiei»  et  de 
Colette  t. 

itr.xxKRT  (Adolphe Philippe,  dit),  dramaturge 
français,  né  à  Paris  Ses  drames,  habilement  char¬ 
pentés.  sont  restés  longtemps  populaires  ;  la  Grèce 
de  Pieu,  Marie-Jeanne,  le»  Peu»  Orpheline».  Il  a 
écrit  de  nombreux  livrets,  dont  ceux  du  Tribut  4* 
J.amora,  du  Cid,  etc.  (1811-18W). 

prwEUiTZ.  rllltge  de  Prusse  (Brandebourg): 
310  h.  Défaite  de  Ney  en  1813  par  Bulow. 

pILVO.t  (Dominique -Virant,  ber  est),  graveur  frw- 
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Cils,  né  A  Chalon-sur-Saône.  directeur  général  des 
musées  français  sou»  le  premier  Empire  (1747-18231. 

BESIVFN  [dén'v'r],  v.  des  Etats-Unis,  cap  du  Co¬ 
lorado.  au  pied  des  montagnes  Rocheuses;  290  0U0  h. 

DK\tS  L'ASICIKSI  [ni],  tyran  de  Syracuse  de 
405  À  3G7  av.  J.-C.  Il  chassa  les  Carthaginois  de 
Sicile.  Habile  politique  et  ami  des  lettres.  Il  était 
fort  soupçonneux,  portait  toujours  une  cuirasse  sou» 
scs  vêtement».  n'osatt  confier  sa  tête  A  un  barhter. 
ne  haranguait  le  peuple  que  du  haut  d'une  tour  et 
ne  couchait  jamais  doux  nuits  de  suite  dans  la  même 
chambre.  Il  avait  fait  pratiquer  une  pilson  souter¬ 
raine  en  plein  roc  au  t-entre  des  fameuses  carrières 
de  Syracuse  (latomies)  pour  renfermer  scs  victime». 
Caché  dans  un  endroit  secret  construit  en  forme 
d'oreille  et  placé  au  centre  des  latomies.  Il  écoutait 
tout  ce  qui  se  disait  dans  la  prison  et  surprenait  les 
plaintes,  les  pensées  les  plus  secrètes  des  prison¬ 
niers.  V.  Philoxènr. 

DK WS  l.F  jeisr.  fils  et  successeur  du  précé¬ 
dent  en  368  av.  J.-C.  Chassé  de  Syracuse  en  357.  Il 
y  revint  après  dix  ans  d'absence;  mais  Tlmoléon 
l'en  bannit  de  nouveau  en  343,  et  11  se  rendit  à  Co¬ 
rinthe,  où  il  devint  maître  d'école. 

DKAIYS  d'Halicarnasse,  historien  grec,  contem¬ 
porain  d'Auguste;  autour  de  précieuses  Antiquités 
romain es;  m.  vers  l'an  8  av.  J.-C. 

DEUS  (saint)  l'Areopagite,  Juge  de  l'Aréopage, 
converti  par  saint  Paul;  Il  était  évêque  d'Athènes 
et  fut  martyrisé  ver»  la  fin  du  t«r  siècle. 

DEUS  le  Pérlégète,  géographe  grec  du  iv»  siè¬ 
cle;  Il  a  laissé  une  description  de  la  terre  (perte- 
acsis)  en  vers  hexamètres. 

Dri'tnriF.rx  (Antoine),  mathématicien  fran¬ 
çais.  né  près  d'Uzès.  Il  est  surtout  connu  par  les 
Tables  qui  portent  son  nom  et  qui  donnent,  pour  cha¬ 
que  âge,  la  durée  probable  de  la  vie  (1*03-1768). 

Départ  des  volontaires  en  1792  (le)  ou  la  Mar¬ 
seillaise.  bas-relief  de  Hude,  arc  de  triomphe  de 
l'Etoile.  Cette  admirable  sculpture  est  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  français  au  xix»  siècle. 

Dépit  amonrenx  (le),  comédie  de  Molière  (1656), 
célèbre  par  deux  Jolies  scènes  do  broulllo  et  de  rac¬ 
commodement. 

nci’OHT  ( Joseph-Albert),  officier  français,  né  à 
Saint-Loup  (Haute-Saône),  prit  une  part  Importante 
à  la  créai  Ion  du  canon  de  75  (1846-1926). 

DF.pnr.8  ou  df.8  PRÉS  (Josquln),  musicien 
français,  le  chef  do  l'école  franco-belge,  né  à  Condé 
(Flandre)  (1450-1521). 

DF.PRETI8  (((»«]  (Agostlno),  homme  politique 
Italien  ;  Il  engagea  l'Italie  dans  la  voie  de  la  Triple- 
Alliance  (1813-1887). 

DKPRFF.  (Marcel),  électricien  et  mathématicien 
français:  c’est  à  lui  qu'on  doit  le  transport  do  l'éner¬ 
gie  à  distance  (1882);  né  A  Aillant-sur-Mllleron 
(1843-1918). 

DP.  4H'IYCEY  (kouin’si']  (Thomas),  écrivain  an¬ 
glais,  né  à  Manchester  (1783-1859),  auteur  des 
Confessions  d’un  mangeur  d'opium. 

DERREYT  [M»7),  v.  du  Daghestan  (U.  R  S.  S.), 
sur  la  mer  Caspienne;  31  000  h. 

DKRUY  [<fiîr6(],  v.  d'Angleterre,  eh.-l.  du  Der- 
byshlre;  143.000  h.  Sorcries,  cotonnades;  houille; 
fonderies;  automobiles. 

DERBY  (Edward-Geoffroy,  lord),  homme  d'Etat 
anglais,  chef  du  parti  tory  ou  conservateur,  né  A 
Knovvsley-Park  (1799-1869)  ;  —  Son  Dis,  Edwatip- 
Hkniu-Smith,  homme  politique,  né  A  Knowsley- 
Park  (1826-1893).  (V.  partie  langue.) 

DERl'ETO.  déesse  syrienne,  la  même  qu'Astarté. 

•ERCYLMD48,  général  Spartiate  du  v*  siècle 
avant  J.-C. 

Dernier  Jour  d’un  condamné  (le),  récit  émou¬ 
vant,  plaidoyer  concluant  A  l'abolition  de  la  peine 
de  mort,  par  V.  Hugo  (1829). 

Dernières  Cartouches  (les),  tableau  d’A.  de  Neu¬ 
ville.  pathétique  épisode  de  la  défense  de  Bazellles 
contre  Us  Bavarois  en  1870. 

DÉRDULÈDB  (Paul),  poète  et  homme  politique 
français,  né  A  Parla  (1846-1914),  président  de  l.i 
Ligue  des  patriotes,  auteur  des  Chants  du  soldat  et 
de  plusieurs  ptècey  de  théâtre,  dont  Mestlre  l)u 
Ouesclin. 

(Pkot.  Larousse.) 


DEROUTE  (passage  de  !••>,  bras  de  mer  entre 

Jersey  et  le  Cotentin. 

DERV4I.,  eh.-l.  de  rsnt.  (Lolre-Inférleure).  arr. 
de  ChAleaubrlant  ;  3.245  h.  Ch.  de  f. 

DEMIS*  DE  VEYGOli X  (Louis),  général  fran¬ 
çais.  né  au  eh&teau  d'Ayat.  prés  de  Riom.  Il  se 
distingua  A  l'armée  du  Rhin  en  1796  et  défendit 
Kehl  pendant  deux  mois.  Il  suivit  Bonaparte  en 
Orient  et  conquit  la  Haute-Egypte.  Il  détermina  le 
gain  de  la  bataille  de  Marengo  et  fut  tué  au  milieu 
d'une  charge  qui  dérida  de  la 
victoire.  Desaix  était  géné¬ 
reux  et  équitable;  les  Egyp¬ 
tiens  l'avalent  surnommé  le 
Sultan  juste  (1768-1800). 

DE  MAXCTIS  (Francesco), 
critiqué  Italien,  né  A  Morra 
(1818-1883),  auteur  d'une 
Histoire  de  la  littérature  ita¬ 
lienne. 

DÉSAPPOINTE. RE  NT 

(lies  du),  archipel  polyné¬ 
sien.  au  N.-E.  des  Pomotou 
(A  la  France). 

DEM. ARGUES  (Gaspard), 
géomètre  et  Ingénieur  fran¬ 
çais,  né  A  Lyon.  Auteur  d'un  célèbre  théorème  et 
d'ouvrages  remarquables  admirés  de  Pascal  et  de 
Fermai  et  qui  ont  été  perdus  (1593-1662). 

dém.AI  G  ikrm  [zôjié]  (  Marc- Antoine) .  chanson¬ 
nier  et  vaudevilliste  fr.,  né  A  Fréjus  (1772-1827). 

DEM  A  II. T  (Pierre- Joseph) ,  chirurgien  français, 
né  A  Magny- Vernois  (Haute-Saône).  Ses  travaux  ont 
exercé  une  grande  influence  sur  les  progrès  de  II» 
chirurgie  (1738-1795). 

des  barreaux  (Jacques  Vai.l£e, sieur) , poète 
français,  né  A  Paris,  fameux  pour  son  Incrédulité 
(1602  1673). 

DKMBORDE8-VAI.MORE  [dé  1  (Mme  Marce¬ 
line).  femme  de  lettres  française,  née  à  Douai.  Elle 
a  écrit  des  poésies  éléglaques,  etc.,  d  une  Inspira¬ 
tion  touchante  (1785-1859). 

DKMC.AMPM  [dékan]  (Jean-Baptiste),  peintre 
français,  né  A  Dunkerque;  Il  a  écrit  uno  Vie  des 
peintres  flamands,  allemands  et  hollandais  (1706- 
1791). 


Desaix. 


Descartes. 


DE8CARTE9  Idékarf]  (René),  philosophe  et 
mathématicien  français,  né  A  La  Haye  (Indre-et- 
Loire).  Militaire,  Il  parcourut  l’Europe.  On  lui  doit 
de  remarquables  découvertes 
scientifiques.  Ses  médltatlnns 
fondèrent  la  philosophie  mo¬ 
derne.  ruinèrent  la  scolasti¬ 
que  et  donnèrent  une  méthode 
nouvelle  pour  diriger  la  rai¬ 
son  en  matière  métaphysique. 

Cette  méthode,  qui.  dans  son 
ensemble,  porte  le  nom  de 
cartésianisme,  est  résumée 
dans  la  phrase  suivante  ; 

«  Pour  atteindre  A  la  vérité. 

Il  faut  une  fols  dans  sa  vie  se 
défaire  de  toutes  tes  opinions 
que  l'on  a  reçues  et  recons¬ 
truire  de  nouveau,  et  dès  le 
fondement,  tous  les  systèmes  de  ses  connaissances.  » 
Il  est  l’auteur  du  Discours  de  la  méthode,  des  Médi¬ 
tations  métaphysiques.  etc.  Il  mourut  A  Stockholm, 
où  11  s'étalt  rendu  sur  la  demande  de  U  reine 
Christine  (1596-1650). 

Descartes  (portrait  de),  tableau  de  Franx  Hais, 
au  tauvre. 

Descente  de  croix  (la),  tableau  de  Rubens,  ca¬ 
thédrale  d'Anvers;  chef-d'œuvre  du  maître  dans  la 
peinture  religieuse;  —  tableau  de  Rembrandt  (Mu¬ 
nich)  ;  —  de  Le  9ueur  (Louvre)  ;  —  de  Sébastien 
Bourdon  (Louvre)  ;  etc. 

DEMCH  A  Af  1*8  (Eustache),  poète  français,  né  A 
Vertus  vers  1340.  mort  vers  140i  ;  auteur  de  ballades, 
rondeaux,  etc.,  souvent  dirigés  contre  les  Anglais, 
qu'il  combattit  aux  côtés  de  Charles  V  et  de  Char¬ 
les  VI. 

DKMflf  A  Al  PS  (Emile),  poète  français,  né  à  Bour¬ 
ges,  l'un  des  premiers  représentants  du  romantisme 
(1701-1871);  —  Son  frère  Antoinc-Fiançoii- 


t>«3  —  1822  —  DSÜ 


Maimk,  du  Anl»ny  poète  distingué.  né  à  Parti 

(1800- 1869» 

DUCNINKL  i Etoile) .  lluérmteur  Irmttii.  né  à 
Parla,  auteur  du  ftumoni inné  dn*  c latiiguei,  des 
Déformation*  de  la  tan gue  /ruitçui»«,  etc  (1819* 
•904).  —  Sun  rtl»  Paul,  né  à  Schaerbeeck  (1855- 
19221,  homme  politique  français  Préaident  de  la 
République  <18  fév  22  sept  1920) 

Dtat  i.ÉE  (Alméei,  comédienne  française,  Inter¬ 
prète  de  Dumas  fils.  née  A  Parla  (1838-1874) 
dk'M'hoixii.i.rm  (Antoine  Henri),  cfttmlite 
français  lié  è  Dieppe  (1745-1825) 

Desdémone.  bérulne  de  Shakespeare  Femme 
d’Othello  tnjuitement  soupçonnée  et  mise  à  mort 
par  son  mari 

DKJIR4IX«*0,  t  d'Itallo  (Lombardie) ,  sur  la  lac 
de  (larde;  5.900  h 

Déserteur  (fai.  charmant  opéra  cumlqur  en  trois 
actes,  paroles  de  bedaine,  musique  de  Monstguy 
(1789) 

•KMIcMtlIlM  ICharlet),  médecin  français,  né 
à  Bragelonne  lAubei  ,  auleui  d'un  Traité  de  l'édu¬ 
cation  corporelle  de»  entant a  dont  Itou- seau  a'eal 
eervi  pour  la  composition  de  «un  Am  de  <1729  18111 
DatSÙac  ou  DK  ssàlD.R  I Romain» .  avocat  et  ina- 
■  Isirat  français,  né  a  Bordeaux  II  défendit  éloquem¬ 
ment  Louis  XVI  devant  la  Convention  (1718  1828) 
DKShiUllSM  ( Renéi ,  botaniste  français,  né 
à  Tremblay  (file  et- Vilaine)  (1750  1838) 

DRAPORI-RW  (Jean  Raptlsta  I'iimcdard.  dit) 
acteur  et  poète  dramatique  français,  né  à  Parla 
(1746-1808);  auleui  du  Sourd  ou  l'Aubrtg»  pleine 
DRM4JK*arrT8iM  (Nicolas  Ken*,  bon, ni  né  a 

Alençon,  médecin  en  chef  des  armées  d'Italie  et 
d' Egypte  A  JalTa,  Il  *  imlm-ii la  la  peste  pour  relever 
la  courage  des  soldats  (1762-1827) 

DKMSlOt  I.IRRRN  I désuni  (Mme  Antoinette) 
femme  poète,  née  è  Paris,  suteut  dèglogut-s  d  Idylles 
(1638-1694) 

Dé.NistsDS:  (Ig),  une  des  Antilles  françaises, 
dépendant  de  le  Guadeloupe,  1  700  h 

liK.NJtRDiss  (Martin  Van  pris  Bossa cnr, dit), 
seul  pleut  français,  d'origine  hollandaise,  né  à  Bréda 
(1610  1691) 

asatMj.snniMM  (Ernest),  historien  et  eplgraphiste 
français,  né  à  Nolsy  sur-Olse  i Seine- et  Oise»,  auteur 
d’une  remarquable  Géographie  Historique  d  a  dm  i- 
nUlratiot  de  la  Gaule  romaine  I1823-1886i 

•RA es  4 narra  (Jram,  avocat  génétal  au  parle 
muni  de  Perl*,  né  à  Paris  vers  1312.  Il  s  efforça  de 
calmer  la  révolte  des  Mtlllollns  et  fut  Injustement 
décapité  en  1383. 

aiSMtRKTS  DR  N4SST-NIIRI.I4I  (Jean> 
poète  français,  protégé  de  Richelieu  et  auleui  di  la 
comédie  des  l’(f<o»nutrei ,  adversaire  des  Jansénistes 
(1596  1670 

drhh  «iiKTie  (Nlculati  V  Maillcboib 
DRMRII  IIRI  M  l Louis  Alexis,  baron),  général 
français,  né  à  Digne  Se  distingua  pendant  les  guet 
res  de  l'RnipIre  et  la  conquête  de  l’Algérie,  niais 
eut  la  faiblesse  de  -Igner  avec  Abd  el-Kader  un 
traité  que  la  France  désavoua  (1779-1815) 

DM  MOI8K8  [disio  in'l.  V  (tes  Etats  Unis,  cap 
de  l'iowa;  113  000  n  l’nirçtslté 


|>»8V|()|  i.i\8  Kami  II») 
français,  né  à  Guise  en  1760 
contre  la  Bastille  et  seconda 
puisamnent  le  mouvement  ré 
volutlonnelre,  notamment  au 
10-Août;  11  prit  le  titre  si¬ 
gnificatif  de  pmcurrar  orne¬ 
rai  Ae  la  l.anteme  ;  son  Jour¬ 
nal,  'et  Révolution*  de  France 
et  I»  Brabant  (1789-17911. 
eut  un  Immense  succès.  Mem¬ 
bre  de  le  Convention,  Il  sié¬ 
gea  sur  les  bancs  de  la  Mon¬ 
tagne.  Vers  la  fin  de  17  <3  II 
publia  le  V'euf  Corrtelier , 
dans  lequel  11  exprima  le  1é- 
slr  qu'un  comité  de  elén  ence 
fût  créé  Arrêté  comme  aur¬ 


as  orat  et  journaliste 
Il  prépara  I  attaque 


Canitlle  Desmoullns. 


petl  de  medé  rgr.it*, ne.  11  périt  sur  l'échafaud  avec 
Dautttt.  U  L  aval!  1/94.  Sa  femme.  Ludle  Duplessis, 


écrivit  une  lettre  indignée  à  Robespierre;  elle  fut 
arrêtée  et  exécutée  è  soa  tour  (1771-1794). 

SscsiAOl  KM  (Louis),  écrivain  français,  né  à 
Replonges  (Ain),  fondateur  de  la  Société  des  gens 
de  lettres  II  a  écrit  l'intéressant  roman  le»  Méta- 
tenture*  Je  Jean-Paul  Choppart  (1802-1SC8). 

DKSOIUIM.  V  CuÉ«FNT-DF.*OI;Mr.8. 

Tt:stR  (Jean),  grammairien  flamand,  né 
à  Ninove.  en  Brabant  (1460-1520). 

DUlP^RICRg  OU  DESPF.RRIRRS  (Bonavcn- 
ture),  conteur  français,  né  à  Arnay  le-Due,  valet 
de  chambre  de  Marguerite  d'Angouléme;  Il  a  laissé 
le  Cvmbalum  tnnnJi  et  les  Kouvrllr*  rérri'a/iont  et 
jopeui  déni,  recueil  de  contes;  m.  vers  1544. 

Da:MPOlN  (Eugène),  écrivain  français,  né  A  Pa¬ 
ris.  auteur  d'intéressantes  études  sur  le  Théâtre 
frontal >  s  nue  Louis  XIV,  le  Vandalltme  révolution- 
noire,  éloquent  plaidoyer  en  faveur  de  l'crurre  civi¬ 
lisatrice  de  U  Révolution  (1818-1876), 

RRNPORTRN  (Philippe),  poète  français,  nè  A 
Chartres;  Il  Jouit  de  la  faveur  de  Charles  IX  et  de 
Henri  III;  auteur  du  aonnet  Icare,  de  la  vlllanelle 
Itou  Ile  (1540-1606) 

BR8PORTKI  (Alexandre- François),  peintre 
d'animaux  et  de  natures  moites,  né  A  Cliempigneul 
(Marne)  [1661  1743) 

Despotisme  (Essais  iut  le),  par  Mirabeau  (ITT®)  ; 

l’auteur  y  attaque  ouvertement  les  abus. 

DR1IPR&.4DX.  V.  BoilkaC. 

DRNIIIHIICN  (Madeleine  et  Catherine),  mère  et 
fille,  femmes  poètes;  morts»  a  Poitiers  en  158T. 

DRNitDl  NNRAI  \  (  Alexandre! .  chansonnier  fran¬ 
çais.  né  A  Lille;  Il  a  écrit  en  patois  lillois  (1820- 
1892) 

DF.aH4l.mta  (Jean- Jacques),  esclave  nègre 

d'Ueltl;  Il  rhatea  Rochambeau  da  Elle  et  se  fit 
proclamer  empereur,  après  arolr  ordonné  un  massa¬ 
cre  des  blancs;  Il  périt  dans  une  révolte  (1758-1806). 

DFN8  SI,  v.  d'Allemagne,  rjplt.  de  l'Anliult, 
sui  U  .Mulde.  afîl  de  PKIbe;  91.000  h.  Filatures. 

ISRNMUI.I.R  (Augustin),  général  français,  né  k 
Audi  II  fut  président  en  1818  du  conseil  det  mi¬ 
nistres  <4767-1 828 ) 

Destin  (Du),  traité  philosophique  de  Cicéron,  où 
son)  réfutées  les  opinions  des  stoïciens  et  des  épi¬ 
curiens  sur  la  fatalité. 

Destinées  Ile*),  poèmes  d'Alfred  de  Vigny,  où 
s'expriment  le  penslmlsme  et  la  pitié  du  poète  (1843). 

ui:mt»i  <  lit:»*  (<fc)  (Philippe  Nébicali.t,  dit), 
auteur  dramatique  français,  né  A  Tours.  Son  ehef- 
d'iruvre.  le  Olorteus,  est  une  excellente  comédie  de 
tnn-urs  (  1680-1751) 

IIRNTI1-T  DR  TR 4CV  Idée)  (Anlolne-Louts- 
Claudei,  philosophe  français,  de  l’école  de  Condll- 
Uc.  né  A  Paris.  Napoléon  le  considérait  comme  la 
chef  des  Idéologues  11754-1836). 

dd:m« 4 1.1.14:11  i:a  (Maurice),  auteur  dramatique 
français,  né  à  Paris  (1857-1926),  auteur  de  Cham- 
pignol  malgré  lui. 

di.m)  rfn  [cMtir’l.  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr  de  Boulogne;  5.075  h.  t Deivroi* ).  Ch.  de  f. 
Tanneries;  faicnrcs,  ciments 

di.taim.I':  ( Edouard) .  peintre  militaire  fran¬ 
çais.  né  et  m  à  Paris,  auteur  de  compositions  d'une 
factuie  pleine  d’hahlleté  et  d'exactitude (1S48-1912). 

Its.s  sitii  11.  v.  d' Wh  magne.  caplt.  de  U  Lippe, 
Sur  la  Wma,  afîl  du  Weser;  15.300  h. 

RiCTRseiT  Ipr  ang!  dUroït],  v.  des  Etats-Unis 
(Michigan)  ;  sur  la  rivière  Detroit,  unissant  les  lacs 
Erlé  et  Saint-Clair;  1.600.000  h.  Automobiles. 

DKTRUITM  lie*).  V.  DARDANELLES. 

lisrs'ROV,  [>elntrrs  français  V  Trot. 

111:1 1  41  .ion.  ancien  rot  de  Phthie  en  Thessall», 
fils  de  Prométhée  et  mari  de  Pyrrha.  C'est  le  Soi  de 
la  mythologie  grecque.  La  terre  ayant  été  inondée, 
Deurallon  et  Pyrrha  se  réfugièrent  sur  une  barque 
qui  «'airéta  sur  le  Parnasse.  Seuls  sauvés  du  déluge. 
Ils  repeuplèrent  le  monde  en  jetant  des  pierres  der¬ 
rière  eux.  Chaque  pierre  lancée  par  Deurallon  devînt 
un  homme,  et  de  chaque  caillou  lancé  par  Pyrrha 
naquit  une  femme. 

i»r:i  11..  romm  de  Setne-et-Olse.  arr.  de Pontolsfi,* 

8.069  h  Ch  de  f. 

dkii.k  (fa),  riv.  du  N.  de  la  France,  balguo  7,1  île. 
et  se  jeue  dans  U  Lys  (rlv.  dr.  ;;  68  Ml. 
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nr.rnvE.  c.  de  Belgique  (Anvers)  ;  16.000  h. 
Tailleries.  Aéroport  d'Anvers. 

Deutéronome,  dernier  livre  du  Pentatcurjue. 

Deux  Avares  (lent,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 
d'arJctter:  paroles  de  FcnoulUot  de  Falbalre,  musl- 
ime  de  Créiry  (1770). 

Dff(iX-PO\T8,  en  allem.  Zweibrucken  [fsraè- 
hruk-'n],  v.  de  Bavière  (Palatlnat),  sur  l'Erlbaeh, 
sous-affl.  de  1a  Sarre;  19.000  h. 

Deux-Roses  (guerre  de»),  guerre  civile  qui  eut 
lieu  en  Angleterre,  de  1455  à  1485,  entre  la  maison 
d'York  et  la  maison  de  Lancastre.  qui  portaient 
l’une  une' rose  blanche,  l'autre  une  rose  rouge  dans 
leurs  armoiries.  La  maison  de  Lancastre  triompha 
en  la  personne  de  Henri  VII  Tudor,  et  l'aristocratie 
sortit  épuisée  de  ces  longues  luttes. 

DEtX-SKVREg  (départ,  des)', départ,  formé  d'une 
partie  du  Poitou;  préf.  Niort  ;  s.-préf.  Parthenay. 
2  arr.,  31  cant.,  357  comm.,  308. 4M  h.;  9'  région 


militalro;.cour  d'appel  et  évêché  de  Poitiers.  Cedép. 
doit  son  nom  aux  deux  cours  d'eau  qui  l'arrosent. 

OKI  X-HItll.KH,  ancien  royaume,  qui  comprenait 
Naplos  et  la.  Sicile.  Son  origine  date  de  l'établisse¬ 
ment  des  Normands  en  1043,  et  11  fut  formé  en  1130 
par  Ia  réunion  de  la  Sicile  et  du  duché  de  Poulllc; 
il  fut  annexé  au  royaume  d'Italie  en  1860  et  avait 
pour  capit.  Naples. 

Dcv,  Dlv  ou  Darvand,  génies  du  mal,  dans  la 
religion  de  Zoroastre. 

Dcva,  n.  m.  Désigne,  dans  l'Inde,  tous  les  êtres 
divins  en  général. 

DEVEXTEn  [vèn'tir’],  v.  des  Pays-Bas,  prov. 
d'Overysscl),  sur  i'Ysiel;  36.000  h.  Fonderies,  tapis. 

nstVStRIA  (Achille),  dessinateur  et  lithographe 
français,  né  à  Paris  (1800-1857);  —  En.îtNK.  su«i 
frère,  né  à  Paris,  peintre  d’hlslolrc,  auteur  de  la 
Naissance  de  Henri.  IV,  de  la  Mort  de  Jane  Sey¬ 
mour,  etc.  (1S05-1865). 

ni:vil.l.»:-l.Ês-ii(ll  EX,  comm.  de  Selnc-Infé- 
rlcure,  arr.  de  Rouen;  7.403  h.  Cotonnades,  fonderies. 

De  virts  lllustribus  urbls  Romæ,  par  Lliomond 
(vers  1775)  ;  ouvrage  d'enseignement  qui  contient  en 
latin  un  abrégé  de  l'histoire  romaine. 

Devoirs  ( Traité  de»)  ou  Do  offlciis,  de  Cicéron, 
livre  où  l'écrivain  développe  en  style  parfait  une  mo¬ 
rale  sociale  d'up  stoïcisme  adouci  (ter  g.  av.  J.-C.). 

Dévolution  t guerre  de),  guerre  entreprise,  à  la 
mort  de  Philippe  IV  d’Espagne,  par  Louis  XIV,  qui 
réclamait  les  Pays-Bas.  au  nom  de  sa  femmo  Marie- 
Thérèse  (1667-1668).  Elle  fut  très  rapidement  con¬ 
duite.  signalée  par  l'occupation  de  la  Franche-Comté 


et  le  siège  de  Dflle,  et  se  termina  par  le  traité  d’Aix- 
la-Chapelle,  qui  donnait  la  Flandre  i  la  France 
Cette  guerre  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fut  en¬ 
treprise  pour  faire  valoir  le  droit  en  vertu  duquel  la 
succession  de  Philippe  IV  devait  être  dévolue  à 
Marie-Thérèse,  fille  issue  de  son  premier  mariage. 

OEVO.ül’ORT  Idôv’np&rt' 1.  port  militaire  d'An¬ 
gleterre.  près  de  Plymouth;  84.400  h. 

UE«o\MiiUE,  comté  d'Angleterre;  732.869  h.  ; 
cap.  Kietcr.  V.  princ.  Plymouth. 

Dévotion  à  la  croix  (la),  drame  de  Calderon.  un 
des  plus  caractéristiques  du  théâtre  espagnol. 

DEWAit  [dt'euer]  <James),  physicien  et  chimiste 
anglais,  né  à  Klncardine  of  Forth  (Ecosse),  célèbre 
par  scs  travaux  sur  le  froid  (1842-1923). 

|>EWET  (Christian-Rodolphe),  général  boer,  né 
à  Leeuwkop  (Orange)  ;  mena  la  guerre  contre  le» 
Anglais  et  signa  la  paix  de  1902  (1854-1922). 

m:\VMHiRi  [diouzb'rl],  v.  d’Angleterre  (York), 
sur  la  Calder;  54.UOO  h. 

m:t  v/.E.  ville  de  Belgique  (Flandre-Orientale); 
5.100  h.  Soieries,  lainages,  minoteries,  colles. 

llEZOHllt  (Charles),  érudit  français,  né  à  Saint- 
Denis  (Seine)  ;  auteur  de  Rome  au  siècle  d’ Auguste 
et  (avec  Bachelet)  d'un  Dictionnaire  de  biographie, 
d’histoire,  de  géographie,  etc.  (1793-1871). 
un  %n,  Etat  de  l'Inde,  à  l’O.  d'iiolkar;  180.000  h. 
nis.Av  ai.assiiiri.  V  Davai.aohiri, 
uni  in  nu  nui  YN  [ J» iss]  lia),  riv  de  l’arr.  do 
Château-Thierry,  affl.  g.  de  la  Marne,  ges  eaux, 
dérivées  pour  l'alimentation  de  Paris,  sont  amenées 
dans  la  capitale  par  un  aqueduc  de  131  kll. 

Diable  amoureux  (le),  par  J.  Carotte  (1772), 
roman  allégorique,  plein  d’esprit  et  de  fantaisie. 

Diable  boiteux  (le),  roman  satirique  français,  par 
Lesage  (1707),  tiré  d’une  nouvelle  de  l'Espagnol 
Cuevara  :  cl  Diablo  cojuelo,  où  se  trouve  le  démon 
Asmodée,  qui  enlève  les  toits  des  maisons  pour  mon¬ 
trer  ce  qui  s'y  passe.  V.  Akmopék. 

m  tni.EHETN  (ré]  (les),  monts  des  Alpes  Ber¬ 
noises,  entre  le*  cantons  de  Vaud  et  du  Valais, 
DIACRE  (Paul).  V.  PaPL. 

Diadumène  (du  gr.  diadouménos,  ceint  d’un  ban¬ 
deau),  célèbre  statue  antique  d'éphèbe. 

i>ituniÉ\iE\,  empereur  romain  en  217,  mis  i 
mort  avec  Macrin,  par  ordre  d'HcIlogabale  (202-218). 

Diafoirus  (rti«sj  (Thomas),  père  et  fils,  personna¬ 
ges  du  Malade  imaginaire,  comédie  de  Molière,  tous 
deux  médecins  ridicules.  Le  nom  de  Diafoirus  a 
passé  dans  la  langue  pour  désigner  un  médecin  igno¬ 
rant  et  prétentieux. 

ni  \fàOH  an  [réxs],  philosophe  grec,  surnommé 
l'Athée  (v«  s  av  J.-C.). 

Dialogue  de  Sylla  et  d'Fucrate,  opusculeoù  Mon¬ 
tesquieu  explique  la  conduite  politique  de  Sylla 
(1718). 

Dialogues  do  Platon,  célèbres  entretiens  philo¬ 
sophiques  où  Socrate  figure  comme  le  principal  inter¬ 
locuteur.  bien  que  la  doctrine  exposée  semble  bien 
plutflt  celle  do  Platon  que  celle  do  Socrate,  son 
maître  Ces  dialogues,  qui  traitent  de  psychologie, 
de  morale,  de  théologie,  d’esthétique,  de  politique, 
de  physique,  sont  des  'œuvres  admirables,  d  une  re¬ 
marquable  profondeur  philosophique  Les  principaux 
sont  le  Phédon,  le  Criton,  le  Sophiste,  le  àorgias,  lo 
Phèdre,  les  Loi»,  l'Apologie  de  Socrate. 

Dialogues  des  morts,  ouvrage  spirituel  et  mor¬ 
dant  do  Lucien  de  Samosate,  qui  a  également  écrit 
les  Dialogues  des  dieux  et  les  Dialogues  des  courti¬ 
sanes  tu*  s.).  Lucien  y  aftlche  son  scepticisme  i 
l’égard  des  croyances  religieuses  de  l'antiquité. 

Dialogues  des  morts,  entretiens  ou  apologues 
historiques,  composés  pour  l'Instruction  du  duc  de 
Bourgogne,  par  Fénelon  (1712). 

Dialogues  du  nouveau  langage  français  italia¬ 
nisé  Iles  Deux), 'par  Henri  Estlennc  (1578).  L'auteur 
dénonce  l'influence  fâcheuse  des  courtisans  Italiens 
de  Catherine  de  Médlcls  qui  dénaturent  le  français 
en  l'italianisant. 

DIAMANT  (Le),  ch.-l.  de  c..  arr.  de  Fort-de- 
France  (Martinique);  2.800  h.  Port. 

DIAMANTK  [on’/é]  (Jean-Baptiste),  poète  dra¬ 
matique  espagnol,  né  en  1626,  mort  i  une  date  In¬ 
connue;  auteur  d'une  Imitation  du  Cid  do  Corneille. 
DiAMA.vrift.t  [an'],  région  du  Brésil  (Minas- 
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Ocrart).  Gi-tment*  do  diamants  Jadis  Importants. 
—  Ville  •  lu  Brésil:  TU. 000  h. 

Dlamsnti  de  la  éouronne  (les),  charmant  opéra- 
comique  en  troll  actes,  paroles  de  Scribe  et  Saint- 
Georges,  niuslquo  d'Auber;  belle  ouverture  (1811). 

DI4WK  ou  ARTéRIN,  Allé  de  Jupiter  et  de 
Lalonc.  identifiée  avec  l'Artémis  hellénique.  Elle 
olitini  de  son  père  de  ne  Jamais  se  marier,  et 
Jupiter,  lui  donnant  des  flèche*  et  un  cortège  de 
nymphes,  la  fil  reine  des  bols. 

Sa  principale  occupation  était  la 
chasse.  Surprise  au  bain  par 
Artéun.  elle  le  métamorphosa  en 
mf  et  le  fit  dévorer  par  ses 
chiens.  Elle  aima  cependant  le 
bercer  Endymlon  (Afpfk.) 

Diane,  statue  en  marbre  long¬ 
temps  attribuée  à  J  Goujon,  au 
Louvre;  la  déesse,  à  demi  cou¬ 
chée.  s’appuie  sur  un  cerf;  deux 
chiens  sont  auprès  d'elle  On 
noil  que  celte  statue  est  le  por¬ 
trait  de  Diane  de  Poitiers 

Diane,  statue  en  bronze  de 
lloudon.  d'une  pureté  charmante 
(lawvre). 

Diane  chaaaere.se  (Je)  ou  Dlauechassere.se. 
Diane  à  la  biche,  célèbre  sta¬ 
tue  antique,  au  Louvre;  formes  élancées,  vigou¬ 
reuses;  noble  attitude. 

Diane  de  Gables  ( Jo> .  statue  antique,  au  Ixiuvrc; 
la  déesse,  dans  une  attitude  pleine  de  naturel  et 
de  grâce,  attache  sa  chlamyde  de  chasse. 


i»im;  sa»:  ihiuk.  fille  naturelle  de  Henri  II. 
duel-, esse  de  Castro;  Joua  un  grand  rôle  politique 
pendant  les  guerres  de  religion  (1538-1619). 

mm:  dk  poitikrn  (fié),  mie  du  mipt*  de 
Salnt-Valller.  favorite  de  Henri  II.  qui  fit  construire 
pour  elle  le  château  d'Anet  et  lui  donna  le  duché  de 
Valentlnols  (1499-15661. 

Dunnituin,  v.  de  Turquie,  sur  le  Tigre; 
32.000  h.  Soieries,  cotonnades,  maroquin. 

IM  AN  (ans)  (Bartholomeu).  navigateur  portugais, 
qui  contourna  le  premier  l'Afrique  et  découvrit  le 
Cap  de  Bonne- Espérance  en  1486  (vers  1450  1500). 


DIA*  Idiot)  (f’orflrlo).  général  raeilcaln.  prési¬ 
dent  de  la  Kcpubltque  de  1884  à  1911  Son  gouverne¬ 
ment  énergique  favorisa  le  développement  économi¬ 
que  du  paya  Une  révolution  le  renversa  en  1011 

(1X28-1915). 

DIA*  (Armando),  maréchal  Italien,  né  à  Naples. 
Au  cours  de  -la  Grande  Guerre.  Il  succéda  en  1917 
i  Cadorna  comme  généralissime  (1861-1928). 

•IA*  DK  L4  I'iâa  Ipégna]  (Nar«.lesa- Virgile) . 
peintre  français,  né  à  Bordeaux,  lumineux  coloriste, 
au  talent  adroit  et  original  (1807-1876). 

DM  KARQI  K.  philosophe,  historien  et  géographe 
(iv*  *  av  J-C).  disciple  d'Aristote,  né  A  Messine. 

Dl<  I* s. nm  llla'i  ou  iVn's]  (Charles),  romancier 
anglais,  né  à  Landport  Dans  ses  nombreux  romans. 
Il  flétrit  l'hypocrisie,  t'égols- 
mc.  et  défend  le»  déshérité*, 
les  enfants  malheureux.  Ci- 
Ion»  !  ira  Aventurer  dr  M 
/’irtscick,  Nicolas  Nicklrhp, 
flvrid  Copperfield.  Contes  dr 
So*ï  où  l'humour  se  mêle  au 
pathétique,  etc.  (1812-1870). 

Dictateur.  On  nommait 
ainsi,  à  Rome,  un  magistrat 
extraordinaire,  investi  de 
I  autorité  suprême  dans  les 
moments  difficile*  de  la  ré¬ 
publique.  Son  autorité  ne  de¬ 
vait  durer  que  sis  mois,  pen¬ 
dant  lesquels,  exempt  de  res¬ 
ponsabilité,  U  faisait  tout  ce  que  lui  paraissait 
commander  l'intérêt  public.  Il  était  assisté  d’un 
martre  dr  la  tavaleri ».  Les  dictateurs  lei  plus 
connus  sont  Clnrlnnalus,  Camille,  Sylla.  César,  qui 
exerça  le  dernier  le  pouvoir  dictatorial. 

Dictionnaire  dr  l’Académie  française,  réper¬ 
toire  des  mots  de  la  langue  française  admis  par  1a 


Dickens. 


(PM.  Lara  un*.) 


Compagnie  et  dont  la  première  édition  parut  en 
l ' •  1* 4  ;  la  huitième  en  1932  1935. 

Dictionnaire  de  la  lancur  française,  par  E  Lit¬ 
tré.  ouvrage  d'une  solide  érudition;  riche  et  pié- 
cieux  répertoire  d’exemples  empruntés  aux  grand* 
énlvjilns  <1»77|. 

Dictionnaire  de  géographie  universelle  (Non- 
ceo»).  par  Vivien  de  Saint  Martin;  répertoire  rubo 
et  consciencieux  (1876-18951. 

Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romai¬ 
nes,  par  une  société  d'écrivains  spéciaux,  sous  la 
direction  de  Ch.  Dtrerobcrg  et  Kdm  Saglin,  ouvrage 
considérable,  fait  d'après  le*  textes  et  les  monu 
ments  (1877-1919). 

Dictionnaire  de  Trévoux,  Imprimé  à  Trévoux 
par  les  jésuites,  où  l'on  trouve  beaucoup  des  mots 
anciens  exclus  aujourd'hui  du  Dictionnaire  de  l'Aca¬ 
démie  (1704). 

Dictionnaire  général  de  la  langue  française,  du 
commencement  du  XVII*  siècle  Jusqu’à  nos  Jours. 

par  A  Hatxfeld.  A  Darmes'etcr  et  A.  Thomas,  où 
1rs  mots  sont  disposé*  dans  l'ordre  historique  et 
logique  de  leur  développement  (18s9l. 

Dictionnaire  géographique  et  administratif  de 
la  France,  par  I*  Joanne.  obvrage  étudiant,  au  point 
de  vue  statistique,  économique,  historique  et  niunu 
mental,  toutes  les  localités  de  la  Franrc  (1890) 

Dictionnaire  historique  (Grand),  de  Morerl.  re¬ 
marquable  compilation  de  not  Ions  historiques  (1674), 
consultée  surtout  dan*  sa  20»  édition  (1759). 

Dictionnaire  historique  et  critique,  dr  Bayle, 
monument  d'érudition  où  se  trouve  contenue  en 
germe  toute  la  philosophie  sceptique  et  naturaliste 
du  xviii»  siècle  (1696  17)12) 

Dictionnaire  philosophique,  par  Voltaire,  recueil 
d'essai*  vif*  et  étincelants,  une  de  ses  iruvres  les 
plu*  hardies,  nettement  dirigée  contre  l'esprit  reli¬ 
gieux  1 1764) . 

Dictionnaire  universel  du  XIX»  sièrle  (Grand), 
par  Pierre  Larousse,  à  la  fols  vocabulaire  complet 
de  la  langue  française,  dictionnaire  des  noms  propres 
d'homme*,  de  Meus,  d  oeuvre*,  etc.,  encyclopédie  de 
toutes  les  connaissances  humaines  en  I  7  vol.  y  com¬ 
pris  deux  supplément*  (1866  1888),  V.  Ltloi'ssK 
i. Vont  eau)  et  Laboossr  do 
XX»  s  lé.  CL  K. 

DI DRHOT  (Denis),  philo¬ 
sophe  français,  ardent  pro¬ 
pagateur  des  Idées  philoso¬ 
phiques  du  xvill»  siècle,  né 
a  t.angres  Penseur,  écrivain, 
critique,  artiste.  Diderot  est 
peut  être  le  génie  le  plus 
abondant,  la  personnalité  la 
plus  vivante  de  son  temps  II 
fonda  i' Rneyelopidie  (1751). 

Il  publia  des  romans  d'une 
verve  pittoresque  Jacques  le 
fataliste,  le  Neveu  de  /fo¬ 
uira»  On  lui  doit  des  dra¬ 
mes  :  le  Fils  naturel,  le  Pire  dr  famille  ,  line  Cor¬ 
respondance  Intéressante,  des  élude*  art l-llqucs  (les 
Salon*)  Insérées  dans  la  Correspondance  littéraire 
de  Crlmm  (1713-1784). 

SMDiKft  (saint).  évêque  de  Langrcs.  martyrisé 
par  les  Vandales  au  ni»  siècle.  Fête  le  23  mal. 

DIDSKIl.  dernier  ml  des  lombards  pris  dans 
Pavle  et  délrôné  par  Charlemagne  en  774 

DIDIl'M  Jl  S.SAMM  fa**),  empereur  romain,  lui 
par  les  prétoriens  qui  I  avaient  élevé  au  trône  à  pilx 
d'argent  (193). 

Dt  don  ou  Ki.iNNA.  fille  de  Rélus.  roi  de  Tyr  et 
strur  de  l’ygmallon;  son  mari.  Nichée,  ayant  été  tué 
par  Pygmalinn,  elle  s'enfuit  et  alla  fonder  Carthage. 
Ce  personnage  légendaire  a  été  Illustré  par  Vligilc, 
qui  le  fait  vivre  au  temps  d'Knec  Suivant  lui.  Knée 
fugitif  aborde  à  Carthage,  se  fail  aimer  de  Dtdon, 
puis  l'abandonne  sur  l'ordre  des  dieux.  Dldon,  déso¬ 
lée.  monta  sur  un  bûcher  et  a'.v  poignarda. 

Dldon  (la  Mort  de),  tableau  du  Cuerchln  (Mmes)  ; 
de  Natnlre  (Nantes);  - —  de  Rubens,  Coypel,  Le 
Brun.  etc. 

DinoiA  (la  P.  Henri),  dominicain  et  prédicateur 
franrais.  né  au  Touvel.  auteur  d'un  ouvrage  visant 
sur  Jésus-Christ  (1810-1900). 

Di  DOT,  famille  d  Imprimeurs  libraires  français. 


Diderot. 
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dont  le  membre  le  plus  célèbre  est  Ambroise-Fir- 
Kix,  gérant  helléniste,  né  à  Paris  (1700-1876). 

DIDRON  (Adolphe-Napoléon),  érudit  et  archéolo¬ 
gue  français,  né  à  Hautvlllers  (Marne),  fondateur  dos 
Annale»  archéologiques  (1300-1867). 

DlPïME,  grammairien  d'Alexandrie,  contempo¬ 
rain  de  Cicéron. 

PiaVME,  surnom  de  saint  Thomas. 

DIE.  ch.-l.  d'arr.  (Drôme),  sur  la  Drôme,  à  67  kll. 
S.-E.  de  Valence;  3.211  h.  (0(<-U).  Vins  blancs 
mousseux,  magnaneries,  soieries.  L'air,  a  9  cant.. 
116  coram..  81*. 625  h. 

DIÉDOLT  (Ceorges),  sculpteur  français,  né  à 
Dijon  (1816- 1881) ,  auteur  du  groupe  W'Vo  et  L  far  dre 

DiÉOO-atiAREZ  [ré«'],  port  de  l'tle  de  Mada¬ 
gascar.  dans  la  baie  du  même  nom,  au  N.-E’  de  l’ile; 
11.000  h.  Point  d’appui  de  notre  flotte. 

DIBMESI  [mèn]  (Antoine  Van), .colonisateur  hol¬ 
landais.  Instigateur  du  voyage  d’Abel  Tasman,  qui, 
cri  1642.  découvrit  l’ile  appeléo  depuis  terra  de  Van- 
Diemim  ou  Tasmanie  (1593-1645). 

DiniESi  (ferre  de  Van-l.  V.  Tasmanif. 

DIÉher  (Louis),  planiste  et  compositeur  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (1843-1919). 

ikifti»a>D:,  ch.-l.  d’arr.  (Seine- Inférieure)  ;  sur  U 
Manche;  25.317  h.  (Dieppoi et.  Ch.  de  f.,  4  55  kll. 
N.  de  Rouen.  Bains  fréquentés,  pêche.  constructions 
navales;  lvolrerle  Patrie  de  Duquesne.  —  L’arr. 
n  19  cant..  359  comm..  194.134  h. 

DIKRS  (Léon),  poète  français,  né  X  la  Réunion 
(1S3S-1312),  auteur  de  Lèvre»  close». 

■eiKRF.l,  (Rodolphe),  Ingénieur  allemand,  né  à 
Paris,  auteur  de  travaux  sur  le  froid.  Inventeur  du 
moteur  qui  porte  son  nom  (1833-1913). 

DIEST  [disf],  V.  do  Belgique  (Brabant); 
8.100  h. 

Diète,  assemblée  politique  où  se  discutent  les 
affaires  publiques  de  certaines  nations.  Les  plus  Im¬ 
portantes  au  point  de  vue  historique  se  sont  tenues 
à  Ailgabourg  (1518).  Worms  (1521),  où  comparut  Lu¬ 
ther,  Nuremberg  (1523.  1524),  Spire  (1520.  1529). 
Augsbourg  (1530),  Cologne  (1530),  Worms  (1536), 
Francfort  (1539).  Ratisbonne  (1541).  Spire  (1544), 
Augsbourg  (1547,  1548.  1550),  Ratisbonne  (1622). 

RIRTIHOIV  [rff,  on’],  comm.  de  Suisse  (Zurich), 
dans  la  vallée  de  la  Llmmat;  6.700  h.  Filatures. 

■lETmcn  (Philippe-Frédéric,  baron  de),  miné¬ 
ralogiste.  maire  de  Strasbourg.  C’est  chez  lui  que 
Rouget  de  Liste  chanta  pour  la  première  fols  la 
Marseillaise;  m.  sur  l’échafaud  (1748-1793). 

DI  Kl)  (lie).  V.  Yko  (ile  d’). 

Dieu  (Traité  de  la  connaissante  de).  V.  Connais¬ 
sante 

Dieu  (Traité  de  l’ existence  et  des  attributs  de). 
ouvrage  philosophique  de  Fénelon,  Inspiré  par  la 
philosophie  cartésienne.  L’auteur  y  réunit  l’éclat  des 
descriptions  à  la  subtilité  de  la  dialectique  (1712). 

Dieu,  poème  de  Victor  Hugo  (juin  1891),  suite  de 
visions  grandioses. 

Dieux.  En  mythologie,  on  distingue  douze  grands 
dieux  :  Jupiter,  Neptune.  Mars.  Mercure,  Vulcaln. 
Apollon,  Vesta,  Junon,  Cérès.  Diane.  Vénus,  Minerve 

Dlçnx  (De  la  nature  des),  traité  philosophique  de 
Cicéron,  dédié  à  Brutus.  C’est  un  exposé  des  diverses 
opinions  des  philosophes  sur  l’Etre  suprême  et  ls 
nrovidanre.  où  l’on  volt  aux  prises  un  épicurien,  un 
stoïcien  et  un  académicien. 

Dieux  «ut  soif  (Les),  roman  par  Anatole  France 
(1912),  où  l’auteur  a  peint  les  terroristes  de  1793  : 
tableau  d’un  art  achevé. 

DiRUDOMNé  (saint),  pape  de  615  4  618.  Fête 
le  8  novembre.  — Dieudonné  II.  pape  de  672  4  676. 

DIKVLAFOY  (Marcel),  ingénieur  et  archéologue 
Trançala.  né  4  Toulouse,  a  effectué  des  fouilles  en 
Suslane  (1844-1920).  Il  a  été  secondé  par  sa  femme, 
Jeanne  Magkk,  née  4  Toulouse  (1851-1916). 

•IKULKriT  [81.  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de 
Valepce;  2.539  h.  Eaux  minérales;  moullnerles  de 
soie,  draperies,  poteries. 

DIKIMSUAHD,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
arr.  de  Nancy;  3.026  h.  Ch.  de  f.  Forges,  aciéries. 

•IKt'XB,  ch.-l.  de  canton  (Moselle),  arr.  de  Chl- 
teau- Salins,  sur  la  8ellie  et  le  canal  des  Salines.  Sel. 
3.082  h.  Ch.  de  f.  Patrie  d’Edmond  About. 

DIMM  [dits']  (Friedrich),  linguiste  allemand,  né 


4  Olessen.  auteur  d’un  célèbre  Dictionnaire  étymolo¬ 
gique  des  langues  romanes  et  d’une  Orammalre  des 
langue»  romanes  (1794-1876). 

oi»EERDt3(.E  fonj'l.  v.  du  grand-dathé  de 
Luxembourg;  16.009  h.  Hauts  fourneaux. 

DIG  ye,  ch.-l.  du  départ,  des  Basses- Alpes  ; 
7.051  h  (Dlgnois  ou  Din(cns).  Ch.  de  f..  4  7C4  kit. 
S.-E.  de  Paris.  Evêché.  Fruits  scc"  et  confits;  eaux 
chlorurées.  —  L’arr.  a  15  cant.,  12Seomm.,  40.345  h. 

Dignité  iDc  la)  et  de  l’accroissement  des  scien¬ 
ces,  par  Fr.  Bacon,  traité  philosophique  où  l'au¬ 
teur  passe  on  revue  les  connaissances  humaines  et  les 
obstacles  4  leur  progrès.  C’est  un  des  premiers  mo¬ 
numents  de  la  science  expérimentale  (160.7). 

digoin.  ch.-l.  de  c.  (Sa6ne-ct-Lolre).  arr.  de 
Charolles,  4  la  Jonction  des  canaux  du  Centre  et  de 
la  Loire;  6.736  h.  (Digoinals) .  Ch.  de  f.  Chaux, 
faïence,  grès. 

DIJ4SN,  ancienne  capitale  de  la  Bourgogne,  ch.-l. 
du  dép.  de  la  Côte-d’Or,  sur  le  canal  de  Bour¬ 
gogne,  au  confluent  du  Suzon  et  de  l’Ouche,  afll. 
de  la  Saône.  Ch.  d»  f..  4  315  kll.  S.-E.  de  Paris;. 
90.8f>9  h.  (Difonnais) .  Cour  d’appel;  évêché;  uni¬ 
versité;  ch.-l.  de  la  8»  région  militaire.  Commerce  de 
grains,  vins,  bois,  moutarde,  biscuits,  pain  d'épices, 
distillerie.  PalaU  des  ducs  de  Bourgogne,  avec  son 
riche  musée.  Palais  de  justice  (xv»-xvi»  s.),  belles 
églises,  la  Chartreuse  de  Champmol,  etr.  Patrie  de 
Hugues  Aubrlot,  Jean  sans  Peur.  Philippe  le  Bon, 
Charles  le  Téméraire,  Vergennes.  Maret,  maréchal 
Vaillant,  J.  de  Chantal.  Bossuet,  Plron,  De  Brosses, 
Cazotte.  C.-B.  Petitot,  Rameau,  Rude.  L'arr.  a 
15  cant.,  267  comm.,  174.677  h. 

niJOYYAis.  pays  du  duché  de  Bourgogne:  caplt. 
Dijon. 

dilue  (sfr  Charles),  publiciste  et  homme  poli¬ 
tique  anglais,  né  4  Londres  (1843-1911). 

dii.i.i\gi:\  [in’gh'n],  comm.  du  terrlt.  de  la 
Sarre,  arr.  de  Sarrelouls;  10.000  h. 

dsi. i.o >  [dil’n]  (Théobald).  général  au  service 
de  la  France,  né  4  Dublin.  Il  commandait  la  placi¬ 
de  Lille  quand  11  fut  massacré  par  ses  troupes,  sur 
un  soupçon  Injuste  dé  trahison  (1745-1792). 

Dimanche  ( Monsieur) .  personnage  de  Don  Juan. 
comédie  de  Molière,  type  de  créancier  timide  que 
désarment  les  politesses  et  les  belles  paroles  de  son 
débiteur. 

Dîme  (ane.  forme  Dtxme).  Impôt  qui  consistait 
dans  le  payement  d'une  redevance  en  nature  au 
clergé  (dîme  ecclésiastique)  ou  4  U  noblesse  ( Urne 
seigneuriale)  :  cette  redevance  formait  ordinairement 
la  dixième  partie  (d'où  le  nom  de  dtxme)  du  revenu 
de  la  terre  Imposée.  La  dîme  ecclésiastique,  d’abord 
volontaire,  rendue  obligatoire  par  Charlemagne  en 
794,  ne  fut  supprimée  qu’en  1789. 

Dlme  royale  (la),  livre  célèbre  de  Vauban,  où 
l’auteur  propose  de  remplacer  tous  les  Impôts  par 
un  Impôt  unique,  mais  général  :  la  dlme  royale.  La 
présentation  de  ce  livre  4  Louis  XIV  entraîna  la 
disgrâce  de  Vauban.  malgré  les  très  grands  services 
que  l’illustre  ingénieur  avait  rendus  (1707). 

Dlme  ealadine.  Impôt  établi  en  1188  par  Philippe 
Auguste  et  Richard  Cœur  de  Lion  pour  subvenir  aux 
frais  de  la  croisade  contre  Saladln. 

uiyvv  ch.-l.  d’arr.  (Côtes-du-Nord),  sur  la 
Rsnce;  10.633  h.  (Di nannais  ou  Dinandois  ou  Dinar- 
diens).  Ch.  de  f..  4  60  kll.  E.  de  Saint-Brleuc.  Ville 

pittoresque,  d'un  grand  Intérêt  archéologique  _ 

L’arr.  a  12  cant.,  107  comm..  121.866  h. 

DINANT,  v.  de  Belgique  (Namur)  ;  5.700  h.  Dl- 
nandcrles.  construction  métallique,  lainages,  cuirs, 
marbre.  Incendiée  par  les  Allemands  en  1914. 

DINARD  (anc.  Dinard- Sain t- Enogat ) ,  ch.-l.  de 
c.  (Ille-et- Vilaine),  arr.  de  Saint-Malo;  9.090  h 
Port  sur  la  Manche.  Bains  de  mer. 

PiWARiQtRfl  (Alpes)  ou  Alpes  Dalmates,  chat- 
nés  de  monts  calcaires,  dans  l’ancienne  Jllyrle.  qui 
courent  parallèlement  4  la  côte  est  de  l'Adriatique. 

DINARVI'K.  orateur  grec  du  parti  macédonien,  né 
à  Corinthe  (vers  360-après  292  av.  J.-C.). 

Dlndenauit  [né],  personnage  de  Pantagruel  de 
Rabelais,  qui  Joue  un  rôle  dans  la  scène  des  Mou¬ 
ton*  de  Panurge. 

DINDORF  [dtfi*]  (Qulllaume),  helléniste  alla- 
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stand.  né  I  Lelptlc.  auteur  de  remarquables  éditions 
classiques  (1802-1883). 

DlMOmtTK.  architecte  macédonien.  qui  rrbi- 
lit  le  temple  d’Ephèse.  Incendié  par  Erostrate  dv'  s. 

ar  J  C  ). 

anorlItTE.  Messénlen  qui.  vendu  aux  Romains, 
détacha  ses  concitoyens  de  la  ligue  Acliécnnc  et  fit 
mettre  i  mort  Phllopcrmen;  m.  en  182  av.  J  C. 


DINMI.lBiEN  [dinslrifc'n],  T.  d'Allemagne, 
Prusse- Rhénane  :  26  000  h 

BIOCLKM,  médecin  grec,  né  à  Carystos  en  Eubée 
(ni'  s  a*  J  C  i. 

DIDCLÉTIEN  (aire],  empereur  romain,  né  près 
de  Salone,  en  Dalma'le.  en  245,  Il  régna  de  2 s-l  a 
305  et  mourut  en  313.  Kn 
285.  Il  s'associa  Maxlmlen 
Kn  292,  Il  organisa  la  tétrar 
cille,  arec  deux  Augutlrt  se 
«iodés  par  deux  Césars  II 
prit  l'Orient  avec  Oalére  pour 
César  et  abandonna  COccI 
dent  à  Maxlmlen  arec  Cons 
tance  Chlore  pour  César.  Cé 
dont  aux  Instantes  de  Galèrè 
Il  persécuta  1rs  chrétiens,  qui 
appelèrent  la  An  de  son  régne 
IVre  des  muifyri  1303-3111 
Dégoûté  du  pouvoir  dans  sa 
vieillesse.  Il  abdiqua  solen 
nellement  l'empire  ei  te  re¬ 
tira  en  305  é  Selone.  Il  ne  s’ocrupa  plus  que 
de  son  Jardin  et.  comme  on  le  sollicitait  de  ressaisir 
le  pouvoir  :  «  Venez  é  Salone.  répondli-ll.  et  vous 
apprendrez  vous  même  é  apprécier  le  bonheur  que 
)e  goûte  en  cultivant  mes  laitues.  * 

eiOBORR  Pg  airiLB,  historien  grec  du  aléde 
d'Auguste,  né  à  Agyrlon.  auteur  d'une  trèa  pré¬ 
cieuse  Bibliothèque  kieto rique,  histoire  universelle 
des  temps  les  plu*  reculés  i  60  av  J  -C. 

DIOfeèWB  d'Apollenie,  pblloaophe  grec  de  l’école 
Ionienne  (v*  aiérle  av.  J  -C  ).  Il  faisait  consister 
l’être  primordial  dans  l  oir 

•■•CiàlVB  le  Cynique,  philosophe  grec,  né  é 
Sinope  (413-323  ev.  J  C.),  méprisant  les  richesses 
rt  les  conventions  sociales.  Son  nom  a  passé  dans  la 
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langue  pour  désigner  un  homme  d'un  esprit  causti¬ 
que,  qui  vit  sobrement  et  dédaigne  toulo»  les  conve¬ 
nances.  Il  marchait  pieds  nus  en  toute  saison,  dor¬ 
mait  sous  les  portiques  des 
temples  enveloppé  dans  son 
unique  manteau  et  avait  pour 
logis  habituel  un  tonneau,  qui 
devint  populaire  dans  toute  la 
Grèce.  Alexandre,  A  Corinthe, 
lut  ayant  demandé  s’il  désirait 
quelque  chose  :  «  Oui.  répon-  . 
dit  le  Cynique,  que  tu  t’ôtes  | 
de  mon  soleil.  »  Il  aperçut  un 
Jour  un  enfant  buvant  i  une 
fontaine  dans  le  creux  de  *a 
main  :  «  Cet  enfant  m'ap¬ 

prend.  s'écria  l-ll.  que  Je  con¬ 
serve  encore  du  superAu  a.  et 
Il  brisa  l  ècuclle  dans  laquelle 
Il  avait  l'habitude  de  boire.  Cn  autre  Jour,  un  dli- 
clple  des  Eléates  niait  le  mouvcmrnl;  pour  répondre 
au  sophiste.  Il  se  leva  et  s*  mit  à  marcher.  Platon 
ayant  déAnl  l'homme  a  un  animal  A  deux  pled->. 
tans  plumes  >.  Diogène  Jrta  au  milieu  du  cercle  de 
art  auditeurs  un  coq  plumé,  en  s'écriant  :  a  Voilà 
J'» omme  de  Platon!  a  II  professait  un  si  profond 
di-daln  pour  l'humanité  tout  entière,  qu'on  le  ren¬ 
contra  un  Jour  en  plein  midi  dans  les  rues  d'Athènes 
une  lanterne  i  la  main,  et  répondant  à  ceux  qui 
lui  demandaient  la  raison  de  cette  bizarrerie  :  a  Je 
cherche  un  homme,  a 


Diogène. 


Diogène  Jetant  son  écoelle,  tableau  de  Poussin 
(Louvre)  ;  —  de  Salvator  Ross,  musée  de  l'Ermi¬ 
tage;  —  de  Karel  Dujardin  (Dresde). 

PIOUÈ5B  Lierre  ou  de  Laérle.  historien  grec, 
né  A  Laérle,  en  CliUlc.  auteur  d'une  biographie  des 
philosophes,  dans  laquelle  II  nous  a  conservé  de 
précieux  renseignements  (m«  s.  ar.  J.-C.J. 

MVUBt,  nom  donné  au  haut  Niger. 


niOXÊDB,  roi  fabuleux  de  la  Th  race,  célébra 
par  sa  cruauté  Hercule  le  At  dévorer  par  ses  pro¬ 
pres  chevaus.  qu'il  nourrissait  de  chair  humaine. 

didrède,  roi  d’Argos  et  l'un  des  héros  de  la 
guerre  de  Troie  Comme  II  combattait  contre  Enée, 
Il  blessa  dan*  les  (énèbrci  Vénus,  qui  venait  proté- 
gar  son  AU  en  l'enveloppant  d'un  nuage. 

DIDN  de  Syracuse,  disciple  de  Platon,  qui  gou¬ 
verna  Syracuse,  après  en  avoir  chassé  son  neveu. 
Denys  le  Jeune,  de  357  A  351  av.  J  -C.  Son  despo¬ 
tisme  le  At  assassiner  (409-351  av  J  C.). 

DIOU  Chrysostome  IHuuchr  d'or),  célèbre  rhé¬ 
teur  grec  (vers  30-117  de  notre  ère).  11  a  défendu 
avec  éclat  le  stoirUme. 

DION  CANMIIM  |u.<«].  historien,  né  A  Nlcèa  (RI* 
thynle).  vert  l'an  155.  Il  écrivit  en  grec  une  J/te» 
foire  romaine,  encore  aujourd'hui  fort  utile 

DIOnA.  nymphe.  Aile  d’Uranus  et  de  la  Terra, 
ou  de  l'Océan  et  de  Télhys.  Elle  fut  aimée  de  Jupi¬ 
ter.  dont  elle  eut  Vénus. 

DIONIM  (nias)  (Pierre),  médecin  et  anatomiste 
français,  né  A  Paris  (1643-1718). 

üionyaiea.  Dans  la  Grèce  ancienne,  fêles  en  l'hon¬ 
neur  de  Dionysos. 

DlONYSOfl.  dieu  grec  analogue  au  Bacchut  latin. 
utoi>H%NTE,  mathématicien  grec,  né  A  Alexan¬ 
drie  vers  325  de  notre  Are.  On  lui  attribue  souvent 
l’Invention  de  l'algèbre 

DiotSCOKK,  patriarche  d'Alexandrie,  déposé  et 
exilé  comme  partisan  d'Kulychès;  m.  en  454. 

Dioai  ORiDE.  médecin  grec  du  i»r  siècle  de  no¬ 
tre  ère.  auteur  d'un  traité  sur  la  matière  médtraie. 

ülONtlHEM  l Pn/ante  de  Jupiter),  surnom  de 
Castor  et  Pollux  (tfyfA.) 

diphilb,  poète  «unique  grec,  appartenant  A  la 
comédie  nouvelle,  né  A  Sinope  et  contemporain  de 
Ménandre.  Plaute  et  Térence  l'ont  imité. 

dippki.  (Jean  Conrad),  médecin  allemand,  né 
près  de  Darmstadt  ;  Il  découvrit  le  bleu  de  Prusse 
(1673-1734). 

DlRCrt.  femme  de  Lycos,  mise  à  mort  per  Amphlon 
et  Zélns ,  Als  d'Antlope  qu'elle  evalt  maltraités  ;  Ils 
l'attachèrent  eux  cornes  d'un  taureau  sauvage,  qui 
mit  son  corps  en  lambeaux.  Bacthus  la  changea  en 
fontaine.  IMyth.l 

Dlrectiona  pour  la  conscience  d'an  roi.  Ins¬ 
tructions  de  Fénelon  sur  l'art  de  gouverner;  ouvrage 
pour  le  duc  de  Bourgogne  (1734). 

Directoire,  nom  donné  au  gouvernement  qui  fonc¬ 
tionna  cn  France  depuis  le  5  brumaire  an  IV  (27  oc¬ 
tobre  1795).  et  qui  fut  renversé  par  le  général  Bo¬ 
naparte  le  18  brumaire  an  VIII  (9  novembre  1799). 
Les  Dirrrtr urt  gouvernaient  avec  l'aide  de  deux 
Chambres:  le  conseil  des  Anciens, 
et  le  conseil  des  Cinq- Cents.  Le 
gouvernement  des  Directeurs  fut 
marqué  A  l'extérieur  par  la 
campagne  d'Italie,  l’expédition 
d  Kg» pie.  la  formation  d'une  nou¬ 
velle  coalition  contre  la  France,  et 
l'abandon  par  celle-ci  de  toute  la 
péninsule  Italienne;  A  l'Intérieur, 
par  plusieurs  coups  d'Etat,  et  une 
situation  financière  piécaire  qui 
aboutit  A  la  <  banqueroute  des 
deux  tiers  a. 

Discobole  ( le),  statue  antique, 
au  Louvie.  remarquable  pour  la 
vérité  de'  l'altitude,  l’équilibre  et 
la  grâce  dea  lignes. 


Membre 
du  Directoire. 


discorde,  Aile  de  la  Nuit  rt 
sceur  de  Mars.  Exilée  du  ciel  par 
Jupiter,  furieuse  de  n’ètre  pas 
Invitée  aux  nocet  de  Thélls  et  de  Pélée.  elle  lança 
dans  la  salle  du  fest  In  la  pomme  de  Piieonle.  V.  Paris. 

Discours  sur  les  révolutions  du  globe,  admira* 
ble  tableau  des  phénomènes  et  des  vicissitudes  enté- 
historiques  dont  la  terre  montre  encore  les  traces, 
par  G.  Cuvier  (1812-1824). 

Discoure  sur  l’universalité  de  la  langue  fran¬ 
çaise,  ouviage  de  Rlvarol;  apologie  spirituelle  et 
séduisante  de  la  langue  française  et  du  génie  natio¬ 


nal  (1784). 

DIHD.N,  c.  de  Belgique  (Liège);  10.100  h.  Latna 
ges,  chaussures. 


DIS 
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DIsmU  dn  saint  sacrement  (la)  ou  U  Théolo* 

de,  chef-d'œuvre  de  Raphaèl;  tu  Vatican. 

DISRAELI  [rtilij  (laaac),  écrivain  Israélite  an¬ 
glais,  né  &  Enfleld.  (1766-1848). 

DISRAELI  (Benjamin),  lord  B eacon s rrni.D,  OU 
du  prérédent,  rdmancler  et  homme  d'Etat  anglais,  né 
à  Londres.  11  entra  dans  la  vie  politique  en  1837,  se 
fit  champion  des  Idées  protectionnistes  et  devint  pré¬ 
sident  du  conseil  en  18G8.  Chef  du  parti  tory  (con¬ 
servateur).  11  alterna  constamment  au  pouvoir  avec 
Gladstone.  11  s'opposa  en  1878  à  l'exécution  du  traité 
d«  San-Stcfano.  donna  Chypre  aux  Anglais  et 'mut 
le  Mire  de  lord  Bcaconsfleld  (1804-1881). 

Distrait  (tel,  comédie  en  ver»,  de  Regnard,  amu¬ 
sante  élude  de  caractère  (1697). 

DIE  Idlou  1,  port  de  l’Inde  portugaise,  dan»  une 
Ile  sur  la  côte  de  Kattiawar;  13.840  h. 

Divan  (le),  recueil  de  poésies  du  Persan  Haflz, 
contenant  près  de  600  odes  (xiv*  siècle). 

Divan  oriental-occidental  (le),  recueil  de  poé¬ 
sies  tnspirées  à  Goethe  par  l'étude  de»  poètes  per¬ 
sans  (1819). 

dis  EN  (loV,  fleuve  côtier  de  France,  qui  a  sa 
source  dans  l'Orne  et  se  jette  dans  la  Manche  ; 
100  IstL  Vallée  pittoresque  et  rertlle. 

DIVES-SER-MER,  comm.  du  Calvados,  arr.  de 
Lisieux;  5.466  h.  Elcctrométallurgle. 

Divine  Comédie  (la),  poème  de  Dante,  divisé  en 
trois  parties  :  l’Enfer,  le  Purgatoire  et  Te  Parodie. 
C’est  une  Vision  du  monde  de  l'au-delà. -Le  poète, 
guidé  par  Virgile,  puis  par  Béatrice,  en  visite  les 
trois  réglons.  Dans  ce  poème,  semé  d'épisode»  gra¬ 
cieux  ou  terribles  et  de  peintures  saisissantes.  Dante 
a  déployé  une  Imagination  extraordinaire,  un  ordre 
subtil,  toute  la  science  et  toute  la  pensée  du  moyen 
âge.  U  a  créé  la  poésie  et  même  la  langue  Italiennes 
(xiv*  siècle). . 

diyion,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune;  10.156  h.  Houille. 


DIVONNB-I.EN-B4INN,  comm.  de  l'Ain,  arr  de 
Gex;  1.891  h.  Mitonnais).  Ch.  do  f.  Eaux  minérales. 

Dix  mille  (retraife  des),  retour  en  Grèce  des  dix 
mille  Grecs  qui  avalent  combattu  à  Cunaxa  pour 
Cyrus  le  Jeune,  en  400  av.  J.-C.  Cette  héroïque  re¬ 
traite  «'effectua  sous  la  conduite  de  Cléarquc,  et, 
après  l’assassinat  de  celul-cl  par  Tissapherne.  sous 
celle  de  Xénophon,  qui  s'en  est  fait  l’historien  dans 
son  Anabase.  Elle  eut  un  grand  retentissement  dans 
le  inonde  gTee  et  prépara  l'expédition  d’Alexandre. 

DIXMEDE  [di**],  v.  de  Belgique  (Flandre-Occi¬ 
dentale),  sur  l'Yser;  3.900  h.  Théâtre  de  sanglants 
combats  (en  1914  et  1918). 

DJAHALPOt  n.  V.  JüBBDLrOBB. 

DJAGGKRNAT  [ghérnat'],  JEGCERN4ET  ou 
I»«JRI.  place  forte  de  l’Inde  anglaise,  sur  le  golfe  du 
Bengale,  et  la  plus  célèbre  des  cités  religieuses  de 
l'Inde;  40.000  h.  On  évalue  à  un  million  le  nombre 
des  pèlerins  qui  se  rendent  aux  deux  grandes  fêtes 
annuelles  de  DJaggcrnat,  où  l’on  promène  en  pompe 
l'énorme  char  qui  porte  la  statue  du  dieu. 

DJainlame.  V.  partie  langue. 

DJAÏPOtR.  V.  JaÎPCR. 

DJEBEL  DRUZE.  V.  DrUT.F.S. 

DJEDDAH,  v.  d'Arabie  (Hedjaz),  port  sur  la 
mer  Rouge  ;  40.000  h.  Escale  maritime  de  La  Mecque. 

DJ  EM  il. A,  Tant.  Calcul,  localité  d’Algérie,  dép. 
de  Constantlne,  à  50  kll.  de  Séllf.  Ruines  romaines. 

DJEMNA.  V.  J PM  NA. 


DJF.VNÉ  ou  DIENNÉ.  v.  de  FA. -O.  F.  (Soudan), 
sur  le  Banl.  afll.  du  Niger;  5.300  h.  Ane.  caplt.  de 
Ferupire  songhat. 


DJBRBA,  lie  de  Tunisie,  à  l’entrée  du  golfe  de 
Gahès;  50.000  h.  (Djerbiotles) .  Eponges,  corail. 

DJ^RID  lid’].  chott  de  la  Tunisie  méridionale; 
son  niveau  est  à  15  m.  au-dessous  de  celui  de  la  mer, 
dont  II  n'est  séparé  que  par  quelques  kilomètres. 
DJÉZIRÈR  (AL-),  n.  turc  de  la  Mésopotamie. 


DJEZXtR  (le  Boucher),  surnom  d' Ahmed,  pacha 
de  cMnt-Jcan  d'Anrc.  qui  soutint  en  1799  un  long 
■lige  centre  Bonaparie  (1735-1804). 

DJIBOITI,  port  de  la  C6te  française  des  Somalls, 
ch.-l.  de  cette  colonie;  16.000  h.  Occupé  en  1888. 

DJIDJELLI,  v.  de  l'Algérie  (Constantlne),  arr. 
de  Bougie.  Port  sur  U  Méditerranée;  11.483  h. 


Djinns,  nom  que  le»  Arabes  donnent  I  des  esprits 
Inférieurs  aux  anges.  Il  existe  des  djinns  bienfai¬ 
sants  et  dei  djinns  malf lisants. 

DJOMJOKARTA.  v.  de  Java;  136.650  h. 

DJOl'BA,  rivière  de  la  Somalie  Italienne,  nèo  en 
Ethiopie.  Limite  de  la  colonlo  Jusqu'en  1924,  le 
pays  d'cutre-DJouba  a  été  cédé  par  l'Angleterre  à 
l'Italie  au  traité  de  Londres  (1924). 

DJIRDJI'RA  ou  JEHJl'RA,  chaîne  de  monta¬ 
gnes  du  départ.  d’Alger;  entoure  la  Grande-Kaby- 
lie.  Le  pic  Lalla-Khcdldja  s'y  élève  à  2.308  m. 

DMITRI  ou  DIMITRI,  forme  slave  de  Démé- 
tbids.  V.  ce  nom. 

DNIÉPER  [pàr],  fl.  de  Russie  tt  d'Ukraine.  Il 
baigne  Smolensk.  Mohllev,  Kiev,  Dnlépropétrovsk, 
Kherson,  et  Unit  dans  la  mer  Nqlre;  2.146  kll.  C  est 
l’ancien  Borysthène. 

dnibpropétrovsr,  anc.  IékalérinoslaT,  v. 

d'Ukraine,  dans  la  boucle  du  Dnléper;  23'-. 000  h. 
Usine  hydroélectrique. 

DNl  ENTER  1èr],  en  roum.  Nlstrn,  fleuve  d'Eu¬ 
rope.  né  dans  les  Karpates  en  Pologne;  sépare  la 
Roumanie  de  l'Ukraine  et  se  Jc'te  dans  la  mer 
Noire;  1.200  kll. 

DOBROPOLJÉ  [lie],  longue  croupe  centrale  de 
la  péninsule  des  Balkans  :  théâtre  d'une  brillante 
victoire  des  armées  franco-serbes  contre  le  front 
bulgare  (13-18  sept,  1918). 

DOBROl'DJA.  en  romn.  Dobrogea.  prov.  de  la 
Roumanie,  entre  la  mer  Noire  cl  le  Danube; 
S55.000  h.  Ch.-l.  Constant  za.  Elevage  et  forêts. 

Doctrinaires,  partisans  de  l'école  politique  fon¬ 
dée  par  Royer- Collard.  Le  doetrinarisme  est  né,  son» 
la  Restauration,  du  besoin  qu'éprouvèrent  quelques 
esprits  distingués  d'élever  à  la  hauteurd'un  système 
philosophique  la  politique  de  juste-milieu  qu'ils 
avalent  emtirasséo  pour  l'opposer  à  U  fols  à  la  sou¬ 
veraineté  du  peuple  et  au  droit  divin. 

Doctrine  chrétienne  (Congrégation  de  la),  con¬ 
grégation  fondée  en  Italie  vers  1560  par  Marc  de 
Sadis  Curant,  pour  enseigner  la  doctrine  chrétienne 
aux  enfants  et  aux  artisans.  —  Congrégation  fran¬ 
çaise  ayant  le  même  objet,  fondée  en  1592  par  César 
de  Bus  et  qui  dura  jusqu'à  la  Révolution.  —  Nom 
donné  quelquefois  aussi  aux  Frères  des  Ecoles  chré¬ 
tiennes. 

DODDN  (Alfred),  général  français,  né  à  Saint- 
Louis  (Sénégal)  [1842-1922];  conquit  le  Dahomey 
(1892-1893). 

DODE  DE  LA  BRENERIB  (Guillaume),  maré¬ 
chal  de  Franco,  né  à  Salnt-Geolre.  Il  défendit  avec 
éclat  Gloguu  en  1813  et  fut  chargé,  en  1  8-10.  de  la 
construction  des  fortifications  de  Paris  (1775-1851). 

DODÉCANÈME,  nom  des  douze  lies  Sporadcs  mé¬ 
ridionales;  120.000  h.  Occupées  par  l'Italie  en  1912, 
abandonnées  par  1a  Turquie  à  l'Italie  au  traité  de 
Lausanne  (1923).  Constituent  avec  Rhodes  Ica  Ue» 
de  la  mer  Egée. 

do  DG  AON  Idoâls'n]  (Charles),  dit  Lewis  Caroll, 
écrivain  anglais,  né  à  Daresbury,  auteur  d'Jlicc  au 
pays  des  merveilles,  livre  pour  les  enfants  qui  cul 
un  Immense  succès  (1832-1898). 

dodonb,  anc.  v.  d’Kplre  :  elle  avait  un  temple 
do  Jupiter  près  d'une  forêt  de  chênes  dont  le  bruis¬ 
sement  était  Interprété  comme  un  oraele.  (Hab. 
Dodonécns.) 

D  *E  l.l.  ING  ER  [  in’gh'r]  (Jean- Joseph-Ignace), 
théologien  bavarois,  né  à  Bamberg;  Il  fonda  en 
Allemagne  le  parti  vieux-catholique,  opposé  au 
dogme  de  l'Infaillibilité  du  pape  (1799-1890). 

ItOFRINEN  OU  DOVREFJEI.D  [fiic/'J,  monta¬ 
gnes  boisées  qui  séparent  la  Suède  de  la  Norvège. 
(On  dit  aussi  Alpes  Scandinaves.) 

DOGI'IH  (palais  des)  ou  P.4L4IN  DECtL,  &  Ve¬ 
nise.  riche  de  ses  magnifiques  façades  gothiques  et 
des  œuvres  d'art  qu'il  contient. 

stoiRE  ou  DORI  A,  deux  rivières  ptéinontalses. 
descendues  des  Alpes  et  tributaires  du  Pô.  La  Doire 
Huître  baigne  Aoste  et  Ivrée.  la  Doire  Eipaire  se 
jette  dans  le  Pô  en  aval  de  Turin. 

DO  1.4 BEI. LA,  gendre  de  Cicéron,  dont  11  avait 
épousé  la  fille  Tullia  (i«*  i.  av.  J.-C.). 
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•OUI  tfekfl  (Carlo),  peintre  Italien.  né  I  Flo¬ 
rence.  Ses  tableaux  sont  d  un  style  soigné,  d'un  art 
distingué  et  un  peu  mélancolique  (161616m'.). 

BOl.-BK-BKtrrtKNK,  ch.-l.  de  c  (Ille-et-Vl- 
lalne),  arr.  de  Saint-Malo,  sur  le  Ouioult.  tributaire 
de  la  Manche;  4.473  b.  (DoloU).  Ch.  de  f. 

•OMC  [deP],  ch.-l.  d'arr.  (Jura),  sur  lé  Doubs 
et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin;  18.066  h  ( DoloU » 
Ch.  de  f.  ;  à  73  ktl.  N. -O.  de  Lons-le- Saunier. 
Forges.  taillanderies;  produits  chimiques;  construc¬ 
tions  mécaniques.  Patrie  de  Malet.  Pasteur.  — 
D'arr.  a  0  canl. .  138  cumin  .  63.664  h. 

•omît  fié)  (Etienne),  philologue  et  Imprimeur 
français,  né  à  Orléans;  pendu  et  brOlé  à  Paris 
pour  ses  opinions  hardies  et  agressives  (1 609  1646). 

■MM.uonoiail.  noble  et  Illustre  famille  russe. 
L’un  de  ses  représentants,  Pikhkis  Vladimibovitcii 
(1807-1868),  a  publié  plusieurs  ouvrages  historiques 
DOI.lsht  (larl’l  (poi/e  de),  golfe  de  la  mer  du 
N.,  dans  lequel  te  jette  l'Euit.  Formé  par  des 
Ingressions  de  la  mer  du  Nord  en  1277  et  en  1287. 

*411 1 FU9U  (Engelbert).  homme  d'Etat  autri¬ 
chien,  né  A  Textng.  Chancelier  d'Autriche  depuis 
1932.  Il  fut  assassiné  à  Vienne  par  des  partisans 
nationaux-socialistes  (1892-1934). 

aOLOMIEU  (Sylvain  On atkt  de),  minéralo¬ 
giste  français,  né  à  Doloroleu  (Isère)  [1730-1801]. 

MLOSIITM  ou  •oi.omitiviks  (Alpes). 
montagnes  très  pittoresques,  couvrant  une  partie 
du  Tyrol;  appartiennent  à  l'Italie  depuis  1919. 
BOMèPKB,  ancien  peuple  de  Thessille. 
ntnttRT  [mur],  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr 
d'Amiens,  sur  le  ru  de  Domarl  ;  1.124  h. 

•4FH4T  (mal  (Jean).  Jurisconsulte  français,  né 
à  Clermont-Ferrand.  Pascal,  en  mourant,  lui  con- 
Da  scs  papiers.  Il  a  écrit  .  les  Loi*  ctcile*  dan*  leur 
ordre  naturel  (1625-1696). 

DOSgBifti.K  (< lonbal'],  ctimm.  de  Meurthe-et- 
Moselle.  arr  de  Nancy;  8  082  h.  Ch.  de  f.  Sel. 
soude,  constructions  métalliques. 

•OSIBAOI.B  (Mathieu  de),  agronome  français, 
né  à  Nancy.  Il  Inventa  une  charrue  et  perfectionna 
les  méthodes  de  culture  (1777-1843). 

DOUBKM  I principauté  de),  petit  pays  de  Bour¬ 
gogne,  entre  le  HhÔne  et  la  &aône;  cap.  Trévoux, 
Nombreux  et  poissonneux  étangs. 

BOWBBOW8MI  (Jean  Henri),  général  polo¬ 
nais  au  service  de  la  France,  né  à  Plcrsiowlce;  11 
couvrit  le  passage  de  la  Bérézlna  (1775  1818) 
aosaÈ.IB.  ch.-l.  de  e.  (Isère),  arr.  de  Urenoble 
nrés  de  l'Isère;  2.267  h.  Ch.  de  f.  Papeteries. 

•ONKtiis:-r.\-HiVE,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
el Moselle),  arr.  de  Nancy,  près  de  l'Eche,  alTl.  de 
la  Xlotelle;  197  h 

doufbont  Idonfron ],  ch.-I.  de  e.  (Orne),  arr. 
d'Alençon;  3  894  h.  (Domfrontait) .  Ch.  de  f. 

BOBINÉ  (Marc),  officier  français,  né  à  Vitry- 
Ic  François  (1848-1921);  défendit  héroïquement 
Tuyen-quan  contre  15.000  Chinois  (1883). 

BOBINICAINK  (république) .  Etat  d'Améri¬ 
que.  dans  la  partie  orientale  de  Pile  d  Haïti; 
1.018.900  h  (Dominicains).  Langue  espagnole.  Ca- 
plt.  Ci udad  Truiülo  ( .Saint - Dominouc  ) . 

Dominicains  ou  Frères  prêcheurs,  ordre  reli¬ 
gieux.  fondé  à  Toulouse  par  saint  Dominique,  con¬ 
tre  les  hérétiques  albigeois  (1215).  Supprimé  en 
1732.  Il  fut  rétabli  par  Larordalre.  On  appelait  sou¬ 
vent  les  dominicains  jacobin* ,  du  nom  de  leur  cou¬ 
vent  de  Saint  Jacques  de  Paris.  —  L'ordre  des  domi¬ 
nicaines.  fondé  par  talnt  Dominique  en  1206.  fut 
réformé  au  xiwslècleparsalntetatherlne  de  Sienne. 

■KISII1IVV  [on'},  mot  anglais,  signifiant  e  cm- 
plre  »,  «  possession  >  et  désignant  diverses  parties 
de  l'Empire  britannique,  plus  ou  moins  Indépen¬ 
dantes  :  Elre.  Canada,  Australie,  Nouvelle-Zélande, 
Union  Sud  Africaine. 

K  iLa),  une  des  Petites  Antilles  an¬ 
glaises  (lies  du  Vent);  42.000  h.,  de  langue  fran¬ 
çaise.  Ch.-l.  R o*e au  ;  7.090  h.  Cacao. 

MMI4IOIR  (seinf),  prédicateur  castillan,  fon- 

£îîïM?rJ’°Ld.r*  de'  dominicains,  né  à  Caleruega 
(1176-1221).  Fête  le  4  août. 


Le  Domlniquln. 


Dont  (tien. 


Dominique,  roman  d'E.  Fromentin;  chef-d'œuvre 

de  fine  psychologie  (1863). 

DoeiiMsytiw  [Jtin]  (Doutenlco  XauriKii.  dit 
le),  peintre  italien,  ré  A  Bo¬ 
logne;  le  meilleur  élève  des 
Carrache;  dessinateur  exact 
et  expressif  coloriste  vrai  et 
habile  (1581-1641) 

BOMITIBN  [sien].  empe¬ 
reur  romain  de  81  A  96.  fils 
de  Yetpaslen  et  frère  de  Tl 
tus,  ni  à  Rome.  Les  prrmlc 
res  années  de  ton  règne  fu¬ 
rent  heureuses;  mais,  au  re¬ 
tour  de  quelques  expéditions 
malheureuses.  Il  IH  subir  à 
Rome  le  plus  cruel  despotisme 
et  fut  sssassfné  par  un  es¬ 
clave  avec  la  complicité  de 
sa  femme,  Domltia  Longlns.  Il  fut  le  dernier  dea 
douze  Césars  (51-96  ap  J  -C.) 

domitiin  tnnoiMK- 
bis,  consul  en  32  apr.  J-C.. 
premier  mari  d'AgtlppIne  et 
père  de  Néron. 

DOMN4RTI1-  RlIt-VÈinE 

Uiom'mar],  ch.-I.  de  c.  (Marne), 
arr.  de  Chiions  ;  138  h 
DOSSVSK.  ch.-l.  de  r  (Dordo¬ 
gne),  arr  de  Sarlat,  près  de  la 
Dordogne  ;  1  192  h.  (Dora  moi*). 

Vins,  pierres  meulières,  ci¬ 
ments. 

D0N0D0N80I.4,  v  d'Italie 
(Piémont),  au  débouché  du  tun¬ 
nel  du  Simplon;  6.400  h 

comrn  do  Sclnc-el- 
Olse,  arr  de  Pontoise.  3  572  h. 

Ch  de  f.  Briques. 

DOMP4IHK  (sfossl.  ch  -1. 
de  c.  (Vosges),  arr.  d'Epinal.  920  h.  Ch.  de  f. 

donpierrk-ni  R  hi  shiir  [ifwn],  ch.-I  (1« 
c.  (Allier),  arr  de  Moulina.  3.1 10  h.  Ch  de  f 
POMREN1-L4-P|l(KM.K  (don),  vlilagc  de 
I  arr.  de  Neufehiteau  (Vosges)  ;  sur  la  Meuse.  C'est 
la  que  naquit  Jeanne  d  Arc:  2S0  h.  Ch.  de  f 
BON.  fleuve  de  Ruasle,  qui  naît  au  S.  de  Moscou 
cl  se  Jelte  dans  la  mer  d'Azov;  2.100  ktl. 

BO.V4Ï  ou  BON-NAÏ  (le).  B.  de  Cochlnchlnc, 
qui  se  jette  dans  la  mer  de  Chine. 

bon. 41. B,  nom  de  trois  rois  légendalrea  d'Ecosse 
au  moyen  âge. 

BONAT  (ne],  évêque  des  Cases-Noires  en  Numl- 
die;  fut  déclaré  hérétique  et  déposé  (tv*  siècle). 

BON 4T,  évêque  de  Car¬ 
thage  au  temps  du  précédent, 
fondateur  de  la  secte  des  do- 
natiite»,  qui  se  croyaient  les 
seul»  héritiers  des  apôtres. 

OON4T ( .Ellust ,  grammai¬ 
rien  latin  du  iv«  siècle,  pré¬ 
repleur  de  saint  Jérôme.  Ses 
traités,  connus  sous  le  nam 
de  Üonat »,  comptent,  avec  les 
Ecritures,  parmi  les  plus  an¬ 
ciens  livres  Imprimés. 

PON.tTEI.LO,  appelé  aussi 
DON  4TO,  sculpteur  toscan, 
né  A  Florence.  Formé  par 
l’élude  de  l'art  antique,  il 
mêla  la  simplicité  des  anciens  et  le  réalisme  médlé- 
val  Citons  parmi  scs  œuvres  ;  fioinf  Jean-BaiitisU. 
David  (1386-1466). 

•O.NATIKN  [sien]  (sa(nf).  martyrisé  A  Nantes 
avec  son  frère  Rogatlen.  vers  239.  Fêle  le  21  mai. 

BON4TO,  célèbte  famille  de  Venise,  qui  a  fourni 
plusieurs  doges  i  la  république. 

BO.N44)  [naou],  nom  allemand  du  Danube. 
DossiwnRTH  [noourtrrf ’],  v.  de  Barlère 
aur  le  Danube;  4.700  h.  Victoire  de  8oult  sur  les 
Autrichiens  en  1805. 

f-  ^Espagne  (pnrv.  de  Badajoxj  • 

20.700  h. 

Den  Carlos.  V.  Carlos. 


DON 


1829 


DOB 


DOACAUTkr  T.  d’Angleterre  (York); 

63.0D0  h.  Tissage.  filatures. 

Don  César  de  Baaan,  personnage  épisodique  de 
llup  Blas,  de  Victor  Hugo;  type  du  bohème  gentil¬ 
homme. 

dom:c  AI.  f  dnnigil] ,  au).  Tirconalll,  comté  de 
l’Etat  libre  d'Irlande  (Uliter)  ;  158.000  h.  Ch.-l. 

Liiïord. 

doaktz,  rie.  d'Ukraine,  afll.  du  Don,  dans  un 
bassin  houlller  important. 

IMI.VOOM,  région  du  Soudan  anglo-égyptien. 
Ch.-L  Merotce.  Coton. 

no.VIZETTI  (Gaetano),  compositeur  Italien,  né 
A  Bergame.  auteur  de  la  Favorite,  de  Lucie  de  Lam- 
mermoor,  de  la  Pille  du  régiment,  Don  Pasquale, 
de  l'Elwtr  rf’awiore.  etc.  Il  pos¬ 
sédait  le  don  de  l’Improvisa¬ 
tion  et  un  réel  sentiment  du 
pathétique  (1797-1848). 

no\jo\  (tel,  ch.-l.  de  c. 

(Allier),  arr  do  T,apallsse, 
sur  l’Odde;  1.820  h. 

Don  Juan,  personnage  lé¬ 
gendaire,  d'origine  espagnole 
(Don  Juan  Tenorlo),  type  de 
l'homme  de  cour.  Impie,  li¬ 
bertin  et  séducteur.  V.  STA¬ 
TUE  Dll  CnMMANDKl  U. 

Don  Juan  ou  le  Festin  de 
Pierre,  comédie  de  Molière, 
en  cinq  actes  et  en  prose 
(1G65)  ;  pièce  de  mœurs  et  «le  caractères,  qui  s'élève 
jusqu'à  la  haute  comédie,  et  s'achève  dans  le  fantas¬ 
tique  et  le  merveilleux.  En  1673,  Thomas  Corneille 
en  donna,  sous  le  titre  de  Festin  de  Pierre,  une 
adaptation  en  vers  assez  heureuse. 

Don  Juan,  opéra  en  deux  actes,  paroles  de  Lo- 
renzo  da  Honte,  musique  de  Mozart.  Chef  d'œuvre 
de  souplesse,  de  grâce  et  de  vérité  '1787). 

Don  Juan,  ballet  en  quatre  tableaux  de  Gluck 
11761). 

Don  Juan,  poème  de  lord  llyron.  commencé  on 
1818  et  laissé  Inachevé:  c'est  une  œuvre  sans  frein 
et  sans  règle,  mais  pleine  de 
grâce  et  d'esprit. 

Don  Juan  (la  Barque  de). 
tableau,  l'un  îles  chefs-d'œu¬ 
vre  de  Delacroix  (1841);  au 
lyouvre.  Inspiré  d'une  page  de 
Byron,  mais  traité  avec  le  tem¬ 
pérament  personnel  du  peintre. 

dovvaa'  (Maurice),  au¬ 
teur  dramatique  français,  né 
à  Paris  en  1859.  Ses  pièces  : 

Amants,  la  Douloureuse,  le 
Torrent,  l’Autic  Danger,  etc., 
valent  par  un  exquis  mélange 
d'émotion  et  d'esprit.  Mem¬ 
bre  de  l’Académie  française. 

DOXSICNtRIF.-  KSI  ■  MOXTOIg,  Ch.-l.  de  C. 
(Sclne-et-Marne),  arr.  de  Provins;  848  h. 

UtlVIS,  sommet  des  Vosges  (1.010  m  ). 

DOAOSO-CORTi:**  [fias]  (Juan  Franrlsro),  pu¬ 
bliciste,  orateur  et  hnmtne  politique  espagnol,  ne  à 
Valle-de-la-Strena  11809-1853). 

Don  Quichotte  de  la  Manche  (l'Ingénieur  hi¬ 
dalgo).  roman  espagnol  en  deux  parties,  par  Michel 
Cervantes,  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
universelle.  Dans  ce  roman,  qui  se  moque  joyeuse¬ 
ment  de  la  chevalerie  errante,  la  folle,  personnifiée 
par  Don  Quichotte,  coudoie  sans  cesse  le  bon  sens. 
Incarné  dans  Sancho  Pança,  son  fidèle  écuyer.  Le 
premier  no  voit  que  merveilles,  prodiges  et  enthan- 
tements  dans  les  choses  les  plus  vulgaires;  le  second, 
tout  en  respectant  les  billevesées  de  son  maître, 
n'envisage  les  objets  que  sous  leur  côté  positif  et 
piatlque.  Il  n'est  pas  Jusqu'aux  montures  de  nos 
héros,  le  vieux  cheval  Rossinante  du  gentilhomme 
au  cerveau  fêlé,  et  l'âne  de  Sancho,  qui  n'accentuent 
ce  contraste.  La  plus  célèbre  des  extravagances  du 
chevalier  de  la  Triste  Figure  est  son  fameux  combat 
contre  des  moulins  à  vent,  auquel  on  fait  de  fréquen¬ 
tes  allusions,  ainsi  qu'au  surnom  du  héros,  et  a  la 
dame  de  ses  pensées,  la  fameuse  Dulcinée  du  To- 
boao,  etc. 

Don  Sanche  d'Aragon,  comédie  héroïque  de  Cor- 
(Phot.  p.  Petit,  U.  Manuel.  Nadar.) 


nelîle,  en  cinq  actes  et  en  vers  (1650)  :  pièce  roma¬ 
nesque  où  le  rôle  de  don  Carlos  apparaît  plein  de 
grandeur  et  de  noblesse. 

do.azkA'AC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  an.  de  Brive; 
2.509  h.  Ardoises.  Feutre.  Ch.  de  f. 

daiszv,  ch.-I.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de  Clamecy; 
2.237  h.  (Donsiais).  Ch.  de  f. 

nnoittf  fefôrn),  ?.  des  Pays-Bas  (Utrechtj; 
1.200  h.;  résidence,  depuis  1920,  de  l’ex-kalscr 
Guillaume  II. 

dorit  (Le),  ch.-l.  de  e.  (Haute-Vienne),  err. 
de  Rellac;  près  de  la  Brame.  s.-affl.  de  la  Lolro  par 
la  Gartempe;  2.310  h.  (Dérochons).  Ch.  de  f. 

DORAT  ou  du  rit  (Jean),  poète  français  de  la 
Pléiade,  né  à  Limoges;  maître  de  Ronsard.  Il  a 
aussi  écrit  en  latin  de  belles  poésies  (1503-1588). 

DORAT  (Claude-Joseph),  poète  français,  lié  û 
Paris;  type  de  frivolité  élégante  et  minière®  (1731- 
1780). 

DORCIIKSTKR  (dSetchislfr] .  ▼.  d’Anglet erre, 
cap.  du  comté  de  Dorsct;  10.000  h.  Evêché.  Bestiaux. 

dohdoc VK  lia),  ri v.' de  France,  née  au  puy  du 
Sancy  (Puy-de-Dôme),  passe  à  Soulllac.  Bergerac, 
Caslillon,  Libourne,  Cuhzac,  et  se  réunit  à  la  Ga¬ 
ronne  (rlv.  dr.)  au  bec  d'Ambès;  490  kll. 

D()RD()(,\E  Idip.  de  la),  départ,  formé  du  Pé¬ 
rigord  et  d’une  partie  du  Limousin  et  de  l'Angou- 
mols;  préf.  Pirigucux ;  s.-préf.  :  Bergerac,  Non- 
tren,  Barlat.  4  arr.,  47  eant.,  587  cotntn.,  386.963  h. 
9'  région  militaire;  cour  d'appel  de  Bordeaux; 
évêché  à  Pérlgueux.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la 
rivière  qui  le  traverse.  (V.  carie  page  suivante.) 

Doit  ntl  f.< 'HT  [rfrthf),  ville  des  Pays-Bas  (prov. 
de  Hollande-Méridionale)  ;  54.O00  h.  Port  très  com¬ 
merçant  sur  la  Meuse.  En  1618-1619,  y  fut  tenu  lo 
grand  synode  dont  les  déci¬ 
sions  régissent  encore  l'Egli¬ 
se  réformée  de  Hollande.  Les 
Français  la  prirent  en  1794. 

Patrie  de  F.  Bol. 

dorr  (monts).  V.  Mont- 
Dore. 

■iiihk  Ha),  rlv.  du  Puy- 
de-Dôme.  qui  arrose  Ambcrt 
et  se  jette  dans  l'Alller  (rlv. 
dr.»  ;  135  kll. 

DORÉ  (Gustave),  dessina¬ 
teur  français,  né  à  Strasbourg 
(1833-18831.  Doué  d'une  Ima¬ 
gination  féconde  et  brillante, 

11  a  illustré  avec  originalité 
Rabelais,  La  Fontaine,  Dante,  Cervantes,  l'Arlostc. 

DORI  A,  famille  noble  de  Gênes,  qui  a  fourni 
d’illustres  amiraux;  entre  autres  Andi:6  Doria,  né 
à  Ünelllc,  qui  commanda  tour  à  tour  ics  flottes  do 
François  !pr  et  de  Charles-Qulnt  (1468-1560). 

DOniAlk  (Frédéric),  homme  politique  français, 
né  à  Montbéliard,  membre  du  gouvernement  de  la 
Défense  nationale  (1814  1873). 

DORI dk,  rontréc  de  la  Grèce  ancienne,  au  S.  do 
la  Thcssallo.  Les  Doriens.  l’une  des  tribus  primiti¬ 
ves  de  la  rare  hellénique,  conquirent  le  Péloponnèse, 
où  Ils  fondèrent  Sparte. 

Dorine,  suivante  de  Marlane  dans  le  Tartuffe 
de  Molière.  C'est  le  type  de  la  domestique  qui  fait 
siens  les  intérêts  de  ses  maîtres,  mais  donne  fran¬ 
chement  son  avis  sur  toute  chose. 

doria  (ru#).  fille  de  l'Océan  et  de  Télhys;  ello 
épousa  son  frère  Nérée.  dont  elle  cul  cinquante  llllcs, 
appelées  Néréides  IMgth.). 

DORI.KAW9  (Louis),  écrivain  satirique  et  Juris¬ 
consulte  français,  né  à  Paris;  Il  fut  l'un  des  plus 
violents  ligueurs  (1342-1629). 

dorai  aam.  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  d’Kpernay; 
sur  la  Marne;  2.104  h.  Ch.  de  f. 

dorh  AAH  (Jean  de),  cardinal,  né  à  Dormaus, 
chancelier  de  France;  ni.  en  1380 
DORAT..**,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  do  Nevers, 
sur  la  Dornette.  afll  de  la  Loire;  1.549  h. 

dorotiikk  (sainte),  vierge  et  martyre  vers  310, 
à  Césaréo  en  Capj.adocc  Fête  le  6  ftvrltr. 

DORPAT  (pal'].  V.  TanTO. 

DARRKTsniRK  [dû* ssitchsr] .  comté  d’Angle¬ 
terre.  sur  les  côtes  de  la  Manche;  ch.-l.  Dorekester. 
DURTMUND  [imurnC],  v.  de  Pnma  (Westpha- 


Donlz.ctil. 


Maurice  Donnuy. 


Gustave  Duré. 


DOR 


1880 


DOD 


Ile),  iut  l'Emicher;  023.000  h.  Bouille;  machines. 

non*  4L.  (Marie),  aetrlce  française,  née  à  Lo¬ 
rient  Elle  penonnlfla  arec  éclat  les  grande*  héroï¬ 
nes  du  théâtre  romantique  (1798  18191. 

Dimililt.  auj  Eakichehlr.  t.  de  l'Asie  Mi¬ 
neure  (Phrygle).  Victoire  de 
Godefroy  de  Bouillon  sur  les 
Turcs  (1097). 

Doryphore  (le)  [ou  le  Pur- 
fe-lanr«l.  statue  célébré  de 
Polycléte  (Naples),  qui  résu 
me  l'art  de  la  vieille  école 
d'Argui 

Doryphores,  corps  de  troupe 
qui  Jurmalt  la  garde  part  leu 
llére  des  ancien*  rois  perse* 
isiswt- eeqn  »  si  s*  r.is.  ém  ir 
d  Afghanistan,  célébré  par  se* 
luttes  heureuses  contre  les 
Anglais  (1793-  1863) 

isONTOkKVNiai  (Fédor). 
romancier  russe,  né  à  Moscou,  auteur  de  romani 
d’une  grande  profondeur  psychologique  et  d'un  pa¬ 
thétique  saisissant  :  Crime 
cl  Châtiment,  la  Manon  des 
morts  (1821  1881t. 

imi  rn.siM.  cuoun  de 
Belgique  (Flandre  Occident  ). 

6.000  h.  Tissages  de  rutuii 
p  il  g'  ou  pis»  (Gérard), 
peintre  hollandais,  né  à  Leyde 
Il  cal  l’au'eui  de  ta  Femme 
kydropiqet  (l>iu*rel,  du  la 
Catstntéic  fco/luiti/iiue,  et  au¬ 
tres  sténts  familières  traitée* 
as rc  une  rare  précision  (161 J 
167  Jt 

isolai  l<l«aé).  ch  1.  d'arr 
(Nord),  sur  la  Scarpu  et  le 
canal  de  la  Scr.téu  Ch  de  f  .  à  32  811.  S.  de  Lille. 
41  VtS  h  (flouai* ica*).  Cour  d'appel;  école  tech¬ 
nique  de*  mines  Houille,  conttruc 
lions  mécanique*  Patrie  du  J  Bo¬ 
logne.  Calonne.  M"**  Desbordei 
Valmure.  L'arr.  a  6  canl..  66  cooibi  . 

197  078  h 

imii  si  s.  port  ui  * llle  la  plus  Im 
portante  du  Cameroun  sous  mandat 
français.  13  0U0  h 

ItutSHMMS.  |  nés'),  ch  1  du 
c  (Finistère) .  arr  du  Qulmpor  ;  aur 
la  baie  de  Douai  nesiet,  10  636  h 
(  Dou-jratniafi  »  ou  Ü-mai  mttietu  > 

Ch  du  f  Pérhtrle*. 

•»<>•  4L  MONT.  cwnirn  delà  Miate, 
an  de  Verdun.  3  h  t'ondiata  achar 
lit»  pend  ml  la  Glande  Guerre  Os 
Mialre.  Tritohée  des  balocitK-lle* 

Duuaumotit,  détruite  pendant  la 
guerre,  ne  sera  pas  rebit  lu. 

•soi  ns*  |  Jum  |  (f*).  rlf  de  Frame. 
qui  naît  dans  le  dép  du  Doubs, 
passe  à  Pontarllrr.  Baume  les  Da 
mes,  Besancon.  Dôle.  cl  se  le'lc 
dans  la  Saône  (rte  K  1  ;  430  k 11 
Vallée  pittoresque  Cascades. 

ani  iis  dé»  faisant  partie  de  la 
Franche  Comté:  piéf  Besancon, 

».  préf.  Ifeilbélintf  et  Punlailiti 
3  arrond  .  27  rant  .  636  comm.. 

206  600  h..  T*  région  militaire;  cour 
d’appel  et  archevêché  à  Besançon. 

Doit  son  nom  au  Duatis,  qui  l’ar¬ 
rose. 

■soi  <  *  T  (Camille),  auteur  dra¬ 
matique  français,  né  à  Paris:  secré¬ 
taire  perpétuel  de  l'Aradcmie  fran¬ 
çaise  (1812  1896). 
uni  i  lits.  V.  Etirknk  Nkma- 

HITCH  rx. 

PUtPtRT  BS.  L4LRKK  (Er¬ 
nest  Marie- Louli).  marin  français,  né  à  Saint-Vin¬ 
cent  (Isère);  reconnut  le  cours  du  Mékong  (1823- 
1809). 

I Chut.  Çkapva,  An4er» on.) 


noi  nrsiiir.  rh.-l.  de  e.  (Seine- Inférieure), 
arr.  de  Rouen;  2.145  h.  Ch.  de  f. 

MLÉ-u-romint,  ch.-l.  de  c.  (Malne-el- 
Lolre),  arr.  de  Saumur;  3.139  h.  Houille. 
DOIGI.IH  ldœt/1't),  famille  d’Ecoase  qui  a  loué 


un  rôle  de*  le  xm»  siècle.  Fameuse  par  sa  résis¬ 
tance  *u\  Anglais  et  sa  rivalité  avec  les  Stuarts. 


I  noit.i  LM,  ch -I.  de  l'ile  anglaise  de  Mau; 

20.000  h. 

BOLGI.4M»  (I  rédérlç  Bal  LIT,  dit),  ancien  es- 


Dostoïevski. 


m 

Æ 

* 

îf 

Gérard  Dou. 


000 


—  1861  — 


DRé 


Dounurguc. 


cl  are  nègre,  l'un  des  abolitionnistes  les  plus  Influents 
de  l'Amérique  (1817-1895). 

DOU  tivroiRT,  ch.-L  de  e.  (Haute-Marne), 
•rr.  de  Chaumont;  975  h. 

»OH,evakt-i.k-CIi4teac,  ch- -h  de  c.  (Haute- 
Marne) .  arr.  de  Chaumont;  486  h.  Ch.  de  f. 

doii.LE^S  [Jan],  ch.-l.  de  c.  (Somme),  err. 
d’Amiens,  surl’Authie;  5.705  h.  ( DoullennaU )  Ch. 
de  f.  Bras»erles.  chanvre,  lin.  Une  conférence  s  y 
tint  le  26  mars  1918,  d’où 
sortit  le  commandement  uni¬ 
que  confié  à  Foch. 

ponu.  Assemblée  natio¬ 
nale  russe  établie  en  1905 
par  le  tsar  Nicolas  II. 

DOrMEH  Im«’r]  (Paul), 
homme  politique  et  adminis¬ 
trateur  français,  né  à  Aurll- 
lac  en  1857:  gouverneur  géné¬ 
ral  de  Flndochlne  en  1896; 
président  du  Sénat  en  1927, 
et  de  la  République  en  1931. 

Assassiné  à  Paris  en  1932. 

DOlMKltUtl!  (Gaston), 
homme  politique  français,  né 
à  Aiguesvives  (Gard)  [1863- 
1937],  président  du  Conseil 
en  1914,  du  Sénat  en  1923.  et 
de  la  République  en  1924. 

Président  du  Conseil  du  9  fé¬ 
vrier  au  8  novembre  1934. 

DOt'MlC  (René),  critique 
français,  né  ft  Paris  (1800- 
1937).  Secrétaire  perpeluel 
de  CAcadémlc  française. 

nom.  comm  de  Belgique 
(Halnaut)  ;  12.000  11.  Cibles. 

UOIHIMV  ch.-l.  de  c. 

(Seine-ct-Olse) ,  arr.  de  Ram¬ 
bouillet,  sur  l’Orge,  atH.  de 
la  Seine;  3.29^  h.  •*  Dow  donnais.)  Civ  ue  f  Foret. 

DO  Oit  G  A  ou  uiu,  épouse  do  Çlva.  déesse  de 
l’énergie  féminine  dans  la  mythologie  hindoue. 

DOI’RGF.A.  comm.  du  Pa*-df-Calals,  arr.  de  Be- 
thune;  5.661  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

nmiu.vt:.  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Castres; 
1.566  h.  Fontaine  Incrustante. 

DOt’RO  (le)  [pron.  port,  djourol.  en  esp.  Duero 
[dotiérol.  fl.  d'Espagne  et  de  Portugal,  né  en  Vleillc- 
Castille.  près  de  Sorla,  baigne  Porto  et  so  Jette  dans 
l'Atlantique;  850  kll.  , 

doivai\f.  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  de 
Tlionon;  1.328  h.  .  ,  „  .  ..  ,  .. 

nmvE  (la),  fleuve  côtier  de  la  Manche;  <0  kll. 
DOEVII.I.E  (Jean-Baptiste),  voyageur  et  natura¬ 
liste  français,  né  ù  Hamb.ve  [Manche]  (1794-1835). 

notvniN,  nngl.  Dover  [<fo‘”'rer].  v.  «’Angle- 
terre  (Kent),  sur  le  Pas  de  Calais;  43.000  h.  En 
faco  et  à  28  kll.  de  Calais.  Paquebots  pour  la 
France  et  la  Belgique. 

nonniiS,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr  de  Caen; 
1.539  h.  Ch.  de  f.  . 

nui  vmv  coram.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune;  3.231  h. 

Poux  pays,  peinture  décorative  de  Turis  do  Cha* 
vannes  [musée  do  Bayonne]  (18S2). 

pot  /.E  (la),  rlv.  du  Gers  et  des  Landes,  qui  se 
réunit,  à  Mont-de-Marsan,  au  Mldou  pour  former  la 
Midouze,  affl.  de  l'Adour;  110  kll. 

Douze  ( Commission  det).  formée  rar  la  Convcn- 
tinn  nationale  pour  surveiller  la  Commune  de  Paris, 
du  18  nu  31  mal  1793.  Ce  fut  la  dernière  victoire 
des  Girondins  sur  les  Montagnards. 

Douze  Tables  (loi  des),  première  législation 
écrite  des  Romains,  gravée  sur  douze  tables  d  ai¬ 
rain  (303  et  306  de  Rome).  V.  Décemvirs. 

DOS.  V.  Dou.  -  „  ^ 

IHM  nEFJEl.n  f/lhf].  v.  Do  FRI. N  y  s. . 

linvv  >  [daouti],  romté  d'Irlande  du  N.  (Lister)  ; 
ch.-l.  Itnionpatrick  ;  3.200  h. 

POSAT  [ do-ya  ou  dol-pa]  (Jean  de),  conseiller 
et  chambellan  de  Louis  XI.  Jean  II,  duc  de  IJour- 
bull,  «on  anricn  maître,  le  flt  mut  Mot  IH4P-1493). 

DOtKA  [dof-gfn]  (Gabriel-François).  peintre 
d'histoire  français,  né  à  Paris,  maître  de  David.  Ar- 

(Phot.  Wiie-Worli.  Manuel.) 


Dragon. 


tlste  vigoureux:  11  travailla  surtout  en  Russie  (1T26- 

1806) 

no'vi.E  [doTC]  (Conan).  romancier  anglais  né  à 
Edimbourg  (1859-1930);  auteur  de  romans  policiers 
dont  le  héro9  est  le  détective  Sherlock  Holmes. 
DOZl'i.É.  ch»-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  de  Lisieux; 

881  h  Ch  de  f  ,  ,  ...  .  _ 

DRtc  (fe).  torrent  des  Alpes,  qui  so  Jette  dans 
l’Isère  (r.  g.),  près  de  Oronoblc;  1»  kll. 

iirM  ov,  archonte  et  législateur  d  Athènes,  dont 
les  lois  étalent  si  sévères  qu’on  les  disait  écrites 
avec  du  sang  (fin  du  vu*  s.  av.  J.-C.). 

DRAGOAIIHOY  (Michel),  général  russe,  né  » 
Konotop  (1830-1905);  11  se  distingua  pendant  la 
guerre  turro-russe.  .  ,  ..  ...  M 

DRtbOV  (le),  constellation  de  I  hémisphère  N. 
Dragon.  Le  dragon,  animal  fantastique^  produit 
de  l’Imagination  des  anciens, 
était  représenté  avec  des  grif¬ 
fes  de  lion,  des  ailes,  et  une 
queue  de  seipent.  Il  flgure  dans 
le  mythe  du  Dragon  det  Het>- 
pérldm  et  dans  relui  de  la 
Toison  d'or  Dans  les  légendes 
chrétiennes,  le  dragon  person-  cm 
nlfle  la  puissance  du  démon; 
le  moyen  âge  l'introduisit  dans 
ses  féeries:  la  rhevalerle  l'adopta  comme  symbole 
des  obstacles  à  vaincre.  On  le  rencontre  souvent  dans 
le  blason. 

Dragon  (ordre  du),  ordre  Institué  en  1S86  &  Hué 
par  Doug  kliun.  empereur  de  1  Annara,  et  devenu 
français  en  1896.  ..... 

Dragon  tordre  du  Double*),  ordre  Institué  en 
Chine,  en  1881.  par  l’empereur  Tsaï-Tlen  (Iiouang- 
Slou).  ,  . 

Praronnades.  nom  donné  aux  persérui Ions  exer¬ 
cées  rontre  les  protestants  du  midi  de  la  France  (sur¬ 
tout  dans  les  Cévcnnes)  avant' et  après  1a  révocation 
de  l'édtt  de  Nantes,  et  dont  les  dragons  royaux 
étalent  les  exécuteurs.  Elles  furent  organisées  par 
Louvois.  aidé  de  Foueauld  et  Lamoignon  (16S1-1685). 

Dragons  de  Villers  (les),  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Cormon  et  Ix>ckroy  (épisode  des 
dragonnades),  musique  de  Malllart,  1  œuvre  la  plus 
remarquable  du  compositeur  (1856). 

DHAGtiGNAtt  lahl'i.  ch.-l.  du  dép.  du  Var.  sur 
la  Nartuby.  afll.  de  l'Argens;  11.418  h.  (Drogulgna- 
*»atv  ou  Draei'noif) .  Ch.  de  f.  à  993  kll.  S.-E.  de 
Paris.  Oliviers,  vers  i  sole.  —  L'arrond.  a  16  cant., 
96  comm..  1 12.562  h.  , 

Dn 418  [</rè]  (Charles  de).  Ingénieur  et  sylvi¬ 
culteur  badols.  né  â  Carlsruhe  en  1785.  m.  en  1851. 
On  lui  doit  l'Invention  Je  la  draiticnne. 

DR4UE  Idn’â-’]  (tir  Francis),  marin  anglais,  né 
près  de  Tavlstock.  11  lutta  avec  succès  contre  les 
Espagnols  et  fut  en  faveur  auprès  de  la  reine  Elisa¬ 
beth  (vers  1540-1596). 

DRAkE  (Frédéric),  sculpteur  allemand,  né  à 
Pyrmont  (1805-1S82).  auteur  de  statues  colossales. 

DRAKEABERG  [en’],  chaîne  montagneuse  de 
l'Afrique  australe  (altlt.  max.  3.000  m  ). 

DHAMA.  v.  de  Grèce  (Macédoine)  ;  32.000  h. 
Dramaturgie  de  Hambourg  (la),  recueil  de  mor¬ 
ceaux  de  critique  dramatique,  par  Lcsslng  (17CS). 
La  littérature  française,  à  l’Influence  de  laquelle 
Leasing  voulait  soustraire  le  théâtre  allemand,  y  est 
traitée  avec  une  grande  Injustice. 

ORAMMKA  [m'n],  v.  et  port  de  Norvège,  près 
d’Oslo;  26.000  h.;  fabrication  de  toiles. 

nRAYCT,  comm.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint-Denis; 
51.156  h.  ( Drancfcn» >.  Métallurgie. 

Iir ave  (/a),  rivière  qui  naît  dans  les  Alpes  (Au¬ 
triche).  baigne  Klagenfurt  et  Villach  et  se  Jette  dans 
le  Danube  (r.  dr.).  près  d’Eszek;  720  kll. 

Dit  aveu.,  comm.  de  Selne-et-Olse,  arr.  de  Cor- 
boil ;  8.310  h.  Sablières. 

nsiAYiniKAN.  peuplades  du  Sud  de  l’Asie  (de 
l’Inde  à  l’Annam)  qui  offrent  des  traces  de  sang 
nègre.  , 

Dit  EUDES.  (Cornélls  Von),  physicien  et  méca¬ 
nicien  hollandais,  né  ù  Alkmaar  (1572-1634). 

miEitiTiiE.  prov.  des  Pays-Bas,  à  la  frontière 
allemande:  220.000  h.  Ch.-l.  dsses. 

DRÉPANB.  v.  et  promontoire  de  Sicile,  où  le 


>2  —  DUB 

dboi  É,  ch  -I.  de  e.  (Loir  et -Cher).  arr  d« 
\end6me,  sur  un  aW  du  Loir.  1  150  h. 

PitOCET  [rf/OHi'l  IJean-Bapilstei.  homme  poil- 
tique  français  II  était  maître  de  poste  A  Sainte* 
Menchould  lors  de  la  fuite  de  Louis  XVI;  ||  Je  re- 
ronnut  et  le  lit  arrêter  A  Varennes,  le  21  juin  1*91 
dt  la  Convention,  puis  de»  Cinq-Cents 

i»R«itT  ii  tninv  (Jean-Baptiste),  maréchal 
de  t  rance,  ne  A  Heinis,  gouverneur  général  de  I  Al¬ 
gérie  en  1834  ( 1 T63- 1S14) . 

(dr'-ii-b)  (Antoine),  général  français, 
né  a  Nancy  Napoléon  l'appelait  le  Saoe  de  la  G' onde 
Annie.  Il  se  distingua  à  Wa 
gr.'.m.  A  Lut  zen.  A  Hanau  et 
à  W  aterloo  1 1 77  1  1 S4 :  i .  t\'.  ■ 

l>  H  O  I  %  \  ne  I  HIV» 

((<<)  (Edouard),  diplomate 


eansul  Claudlus  Pulcher  fut  ralnru  par  Adherbal 
(249  mv.  J.-C.)  ;  auj  Tiapnm,  Gt>  0«U  h 
DRESDE,  en  allem  Dresden  [d'n),  »  d'Alle¬ 
magne,  cap.  de  la  Sage,  sur  l'Elbe;  620  000  h. 
Construction  mécanique.  Instruments  de  précision 
tissages,  ganterie,  porcelaine.  Victoire  de  Napoléon 
sur  les  Alliés  en  1S13 

•  WÇ1'  1 dir*),  cl». -I.  d  arr.  (Eure-et-Loir),  sur 
la  Biaise,  affl.  de  l'Eure;  12  200  h  t Dr  •>koi«  ou  Du • 
rumeaes).  Ch  de  f..  A  34  kll  N  E  de  Chartres. 
Chaussures.  Patrie  de  Rotrou.  de  Phtlidor.  En  1562 
hr.  de  Guise  y  vainquit  les  protestant*.  —  L  arr  à 
7  rant..  120  cnmm..  59  4u7  h 

»i«rs  s-rrés.k  (Henri -Evrard,  marqui t  de), 
graud  uiaitie  des  (étémonies  sous  Louis  XVI,  né  à 
larls.  Il  est  connu  «utioui  par  l'apostrophé  fou¬ 
droyante  que  lui  adressa  Mirabeau  «  Allez  dire 
a  ceux  qui  vous  envolent  que  nous  sommes  Ici  par 
la  volonté  du  peuple  et  que  nous  n'en  sortirons  que 
par  la  force  des  baïonnettes.  »  (1760-1829.) 
dnkikt,  nom  de  plusieurs  graveurs  français. 
5»««  célèbre  est  Pierre-Louu.  né  A  Paris 
(lfi»7-li39».  Interprète  de  Rlgaud  Covpcl.  etc 
„  •"••'O  f<"')  (fe).  fleuve  d  Albanie  affl  dol  Adrla- 
tique,  foi  nié  du  l)rin  Blnnr  et  du  Dri»  .Voir  3i0  kll 
»H«4  su  i»T.  romm  du  Pas-dc  Calais,  arr  d'Ar- 
fa»;  2.045  h.  CM  de  f. 

DRUU'EDt,  v.  et  port  de  l'Etat  libre  d'Irlande 
fl»uth);  12.000  h.  Au*  environs,  sur  la  Boy  ne. 
victoire  de  Guillaume  1 1 1  sur  Jacques  11  ilOOOi 
itnmiOBicz  (ilcA J,  v.  Industrielle  de  Pologne 
(Lurowl  ;  27  000  li. 

Diiiii.i.im,  (in’pA)  (Martin),  peintre  de  genre 
rrança  «  né  A  Oberhergheim  ;  a  peint  des  Intérieurs 
(I. ’2  1Sli);  — -  Son  flls,  Mjchki.,  peintre  d  his¬ 
toire  (178C-1S51). 

PRsVtli:  (la),  rlv.  de  France,  qui  naît  dans  les 
Alpes,  passe  A  Die.  et  se  Jette  dans  le  Rhône 
(rlv.  g  I  ;  102  kll. 

■inOur,  dép.  formé  du  bai  Dauphiné  et  d'une 
partie  de  la  Provence;  préf.  Valence,  s.  préf  Die, 
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.Vjrona.  3  arr.,  29  cant.,  378  comm..  267.080  h.;  14» 
région  militaire;  cour  d  appel  à  Grenoble,  évêché  a 
Valence.  Doit  son  nom  a  la  Drôme  qui  l'arrose. 
DRII.U iieiw.  V.  Thokuhjf.m 
DROI  asm.  famille  de  peintres  français  :  Etbert, 
né  A  La  Roque  (1699-17671;  son  flls.  Framois- 
HrptRT,  né  A  Paris  (1727-1775)  ;  tous  deu*  portral- 
l1'»*4',  — 1  Jfi*  flL*  du  Prrfédenl.  G  en  m  a  i  n  -  J  fa  ,n  ,  né 
A  Paris  (1763-1788),  auteur  de  Marin»  d  Minium*». 

(TM.  Lar  attire.) 


DUB 


1883  — 


DUP 


•V  WMT  (Jeanne  Bécl\  comtesse).  V.  Barrit. 
DC  B1RTA8  (Guillaume).  V.  Babtab. 

*r  BELLAY.  V.  BELLAT. 

-DtBLiW  (dœbUnn,  cap.  de  l'Etat  libre  d'Ir- 
iRnde;  405.000  h.  Port  aur  U  mer  d'Irlande.  Patrie 
de  Th.  Moore.  Swift,  Wellington,  Snerldan.  Métal* 
lurgie,  tissages.  Le  comté  a  520.000  h. 

DFBNRR  Idoubner]  (Frédéric),  helléniste  alle¬ 
mand  (1802-1867),  né  près  de  Gotha. 


Dl’BOIS  (Guillaume,  cardinal),  ministre  sous  la 
récence  du  duc  d’Orléans,  né 
k  Brive.  Caractère  bas  et  vé¬ 
nal,  il  flt  néanmoins  predve 
de  sérieux  talents  diplomati¬ 
ques  (alliance  avec  la  Hol¬ 
lande  et  l'Angleterre,  ligue 
contre  l'Espagne).  Premier 
ministre  en  1722(1656-1723). 

Di  bois  (Antoine),  chirur¬ 
gien  et  célèbre  accoucheur 
français,  né  à  Gramat  (1756- 
1  837);  —  Son  fils  Pacl 
(1795-1871)  fut  aussi  profes¬ 
seur  d’obstétrique. 


DI  BOIS  (Paul),  statuaire  Cardinal  Dubois, 
et  peintre  français,  né  à 

Nogent-sur-Seioe,  auteur  du  Chanteur  florentin  et 
d'une  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc  (1829-1905). 

DUBOIS  (Théodore),  compositeur  français,  né  à 
Rosnay  (Mame),  directeur  du  Conservatoire  (1837- 
1924). 

DUBOIS  DB  CRA.MCÉ  (Edmond-Louis- Alexis) , 
ministre  de  la  guene  sou.?  le  Directoire,  né  k  Char 

I étrillé  (1747-1814). 

DU  BOIM-REYMOYD  (Emile),  physiologiste 
allemand,  né  à  Berlin  (1818-1890). 

DUBOS  [èoaa]  (l'abbé  Jean-Baptiste),  archéo¬ 
logue  et  historien  français,  né  h  Beauvais,  auteur  de 
Réflexions  critiques  sur  la  poésie  et  la  peinture 
(1670-1742). 

BV  BOl’RU  [boNr]  (Anne),  magistrat  français, 
né  1  Blom,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  brûlé 
comme  hérétique  pour  avoir  recommandé  la  dé¬ 
mence  envers  le*  protestants  (1521-1559). 

DUBROVNIK  [ dou ),  en  liai.  Raguse.  v.  de  You¬ 
goslavie  (Dalmatle),  port  sur  l’Adriatique;  14.000  h. 

DLBVFE  (Claude),  peintre  français,  né  à  Paris 
(1790-1864);  —  Son  fils  Edouard.  peintre  d'hls- 
tolrc  et  de  portrslts,  né  à  Paris  (1S20-1883). 

BUC  (Joseph-Louis),  architecte  français,  né  & 
Paris,  un  des  constructeurs  de  U  colonne  de  Juillet 
et  du  Palais  de  Justice  k  Paris  (1802-1879). 

DU  CAMP  fJron]  (Maxime),  littérateur  français, 
né  à  Paris;  auteur  de  curieux  Souvenirs  littéraires 
(1822-1894). 

BU  CA.VGE  (Charles),  érudit  français,  né  ù 
Amiens,  auteur  d'un  Inestimable  C.lussaire  de  la 
moyenne  et  de  la  basse  latinité  (1610-1688). 

DUC  AN  G  R  (Victor),  romancier  et  auteur  drama¬ 
tique  français,  né  k  La  Haye  (Hollande);  auteur 
de  Trente  ans  ou  lo  Vie  d'un  joueur  (1783-1833). 

DVCAB,  famille  byzantine  qui  a  fourni  A  l’em¬ 
pire  d’Orlent  les  empereurs  Constantin  XI,  Mi¬ 
chel  VII,  Alexis  V  et  Jean  III. 

DLCAMME  (Jean-Baptiste),  marin  français,  né 
prés  de  Dax  ;  dévasta  k  la  tête  des  flibustiers  les 
Antilles  anglaises  et  espagnoles  (1646-1715). 

DU  CERCEAU  (Andbouet),  famille  d'architec¬ 
tes  français  des  xvi»  et  xtii»  siècles  :  Jacques  I'v, 
architecte  et  graveur,  ni  vers  1515  k  Paris  ;  m.  après 
1384;  —  Bon  fils  Baptiste,  né  vers  1560,  entreprit 
la  construction  du  Pont-Neuf  (Paris)  ;  m.  av.  1602 

DUCBRCBAU  (Jean-Antoine,  le  Père),  littéra¬ 
teur  français,  né  k  Psrls  (1670-1730). 

BVUBY,  ch.-l.  da  c.  (Manche),  arr.  d’Avrsnches; 
1.816  h- Ch.  de  f. 

DUCHARTRE  (Pierre- Etienne- Simon) ,  botaniste 
français,  né  k  Portlragnes  (Hérault)  [1811-1894], 

BD  CBAMTEL  (Pierre),  prélat  français,  grand 
aumOnler  da  France,  nék  Arc-en-Barrols  (1480-1552). 

BUCHA  TEL  (Tanneguy),  homme  de  guerre  fran¬ 
çais,  un  des  chefs  des  Armagnacs.  Conseiller  de 
Charles  VIL  Sa  participation  au  meurtre  de  Jean 
sans  Peur  k  Montereau  est  discutée  (1370-1458). 

BUCHSflfNR  do  Boulogne,  médecin  français,  ni 


(Pkef.  Larousse.) 


h  Boulogne-sur-Mer  (1806-1875)  ;  auteur  de  tra¬ 
vaux  remarquables  sur  les  maladies, nerveuses. 

Duchesne  (le  Pire),  journal  politique  rédigé  par 
Hébert  durant  la  Révolution;  le  cynisme  du  langage 
et  l'exagération  des  doctrines  caractérisent  eetie 
feuille,  dont  les  «  grandes  colères  »,  froidement 
calculées,  contribuèrent  au  déchaînement  de  la  Ter¬ 
reur.  —  Ce  titre  a  été  repris  par  d'autres  journsux 
en  1848  et  en  1871. 

OlTHEMNE  [ekèo’l  (André),  historien  français, 
né  k  L'Isle-Bouchard  (Indre-et-Loire)  [1584-16401. 

DrcnBSA'R  <Mv  Louis),  érudit  français,  né  à 
Salnt-Servan  (1843-1922);  auteur  de  belles  recher¬ 
ches  sur  les  Orioines  du  culte  chrétien,  le  Liber  pon- 
tiflcalis. 

DI  CHE8KOI8  [cAènof]  (Catherine-Joséphine), 
tragédienne, née  k  Saint-Saulves(Xord)  [1777-1835], 

DliClS  [ siss }  (Jean-François),  poète  tragique 
français,  né  k  Versailles,  traducteur  prudent  de 
Shakespeare.  Œdipe  chez  Admète  et  Abufar  sont  ses 
principales  oeuvres  (1783-1816). 

ditlair,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr.  do 
Rouen;  2.237  h.  Ch  de  f.  Bac  sur  la  Seine. 

DCCLADX  (Emile),  savant  français,  né  à  Aurll- 
lac.  Directeur  de  l'Institut  Pasteur  (1840-1904). 

DL’CLOM  (Af(l*  Marie-Anne),  tragédienne  fran¬ 
çaise  (1670-1748). 

Dt  CLOU  (Charles  Pinot),  moraliste  français,  né 
à  Dinsn,  auteur  de  Considérations  sur  les  mtpurs 
et  de  .Mémoires  Secrets  sur  les  ripnes  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV.  11  a  de  l'esprit  et  une  Ironie  rude 
(1704-1772). 

DCCORVET  (Louls-Cesar- Joseph),  peintre  d’his¬ 
toire  français,  né  k  Lille  (1806-1S56).  Né  sans  bras, 
il  peignait  avec  le  pied. 

DI 'COM  [l.o]  (Roger),  conventionnel,  né  à  Dax, 
membre  du  Directoire  et  consul  après  le  18-Brumalre 
(1747-1816);  —  Son  neveu  Théodore,  né  k  Bor¬ 
deaux,  homme  politique  français  et  ministre  de  la 
marine  (1S01-1855). 

ni  COM  (Jean-François),  conventionnel,  né  k  Bor¬ 
deaux.  un  des  Olrondlns;  décapité  (1765-1793). 

ni  com  ne  h  ai  ROM  (Louis),  physicien  fran¬ 
çais.  né  k  Langon  (1837-1920)..  Premier  réalisateur 
de  la  photographie  en  couleurs. 

Dl'CRAY-DCMINIL  Ikrè.  ni]  (François-Guillau¬ 
me),  romancier  français,  auteur  de  Victor  ou  l’En¬ 
fant  de  ’a  forêt,  né  k  Paris  (1761-1819). 

Dt’ChOT  Ikro ]  (Auguste-Alexandre),  général 
français,  né  k  Nevers.  Il  se  signala  k  Wœrth,  com¬ 
manda  un  moment  l'armée  française  k  Sedan,  puis, 
pendant  le  siège  de  Paris,  dirigea  les  troupes  qui 
livrèrent  la  bataille  de  Champlgny  (1817-1882). 

DL'  UF.I  FA\D.  V.  DeFFANP. 

OCDE  LANGE,  en  allem.  Dudellngen,  v.  du  grand- 
duché  de  Luxembourg;  13.000  h.  Fer,  sidérurgie. 

ni'Dl.El'  Idcrdli],  v.  d'Angleterre  (Worcester)  ; 
60.000  h.  Fer,  charbon. 

Dl'Dl.EY  [ da'dli ]  (John),  due  de  Northumher- 
laml,  grand  maréchal  d'Angleterre,  né  vers  1502, 
beau-père  de  Jane  Qrey;  exécuté  en  1553. 

DIDI.EY  (Robert),  comte  de  Lelcester,  mari 
d’Aniy  Robsart,  favori  d'Ellsabetb  d'Angleterre  (vers 
1532-1588). 

Duel  (fc),  pièce  en  trois  actes,  de  H.  Larrdan  ; 
lutte  entre  deux  frères,  l'un  médecin,  l’autre  prêtre, 
qui  se  disputent  une  âme  de  femme  (1905). 

DCEE  [èc’]  (Ernest),  peintre  français,  né  A  Pa¬ 
ris,  artiste  coloriste  plein  de  réalisme  (1843-1896). 

Di'  faii.  [fov’]  (Noël),  conteur  français,  auteur 
des  Coiife*  d’F.utrapel  ;  m.  vers  1585. 

difaire  (Armand-Jules-Stanislas),  avocat  et 
homme  politique  français,  né  k  Saujon  (1798-1881). 

DI  CA  Y  ou  DIT  FA  Y  [fi]  (Guillaume),  composi¬ 
teur  de  l'école  franco-belge  (1400-1474). 

PIFFRL,  comm.  de  Belgique  (Anvers),  sur  la 
Nèthe;  9.100  h.  Papier,  lainages. 

DLFOI'R  (Guillaume- Henri) ,  général  suisse  né  k 
Constance;  commanda  arec  habileté  l'armée  dirigée 
contre  les  troupes  du  Sonderbund  (1787-1875). 

Dl-FR^XOY  I«0(]  (Mm*  Adélaïde-Otlberte), 
femme  poète  française,  née  A  Paris  (1765-1825). 

dcfré.yoy  (Ours-Pierre-Armand  Petit-),  flla 
de  la  précédente,  géologue  français,  né  i  Sevran 
(1792-1857). 


DUP 


—  1334  — 


DUM 


Dugu.iy-Trouin. 


MFRUWOV .llrinol]  (Charles-, 4  )pAnn<«).  pein¬ 
tre  et  poète  latin,  né  à  Paris  (lOlIlftOÔ). 

DU'REMMf  f/rt.ill  (Charles  Rivière.  dit),  au¬ 
teur  dramatique  français,  né  A  Porl*  (1019-1724). 

Itlias-MIIMUEI.  (Jean-H.ipil»tc>.  liaductcur 
d’Homère,  né  A  Sulnt-Chamoml  (  1770-1924). 

DiutMl.ü  (Jean- Baptiste  Goukoaup.  dit),  eo- 
médlcn  français,  né  à  Marseille  (1740-1909);  —  Sa 
feinnie.  llose  UoèviiK,  née  A  Berlin  de  parents  fran¬ 
çais,  excellente  artiste,  a  donné  son  nom  aux  emplois 
dits  duga;on  et  mère  dugaxrn  11750-  1S2I ). 

DI44I1KT  [plié]  (Gaspard),  dit  Le  6’ua*pre,  pein¬ 
tre  paysagiste  français,  élère  et  brau-frirc  de  Pous¬ 
sin.  né  A  Rome  (1013-1075). 

nutaOMMiKit  (Jacques- 
François),  général  français, 
né  A  La  Basse-Terre  (Guade¬ 
loupe).  Se  distingua  en  Hu¬ 
ile  et  au  siège  de  Toulon  ;  tué 
A  la  bataille  de  la  Sierra  No- 
gra  (Kspagne)  [1738-1794]. 

’  RI«tl«V-TROl'IN  [pli. 

(René),  marin  français,  né 
Saint-Malo.  Il  s'illustra  pen¬ 
dant  les  guerres  de  Louis  XIV. 

Aux  qualités  de  l’homme  do 
mer  II  Joignait  celles  de 
l’homme  privé  :  chef  d’esca¬ 
dre  en  1715,  lieutenant  géné¬ 
ral  eu  1728.  Il  était  adoré  de  ses  matelots.  Très 
désintéressé.  Il  mourut  presque  pauvre  (1073-1730). 

i»t  t.i  i:sn.i%  [ghèhlin]  (Bertrand),  un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  de  notre  pays,  né  A  La 
Motte-Broons  (Côtes-du-Nord).  Il  com¬ 
battit  pour  Charles  de  Blois  Jusque 
vers  1350,  s'attacha  au  service  de 
Châties  V.  battit  A  Cocherai  les  trou¬ 
pes  de  ChaLes  le  Mauvais,  mais  fut 
fait  prisonnier  A  la  bataille  d'Auray. 

Après  avoir  racheté  sa  liberté.  Il  dé¬ 
barrassa  la  France  des  Utnndes  Com¬ 
pagnies,  qu’il  eonduAait  en  Espagne, 
au  service  de  Henri  de  Trtnstamare 
11309).  A  ton  retour,  nommé  conné¬ 
table.  Il  réussit  A  débarrasser  presque 
complètement  notre  paya  des  Anglais. 

Il  mourut  devant  Cbiteauneuf-de-Ban- 
don.  Charles  V  voulut  que  le  héros 
fut  enterré  A  Saint-Denis,  dans  le 
tombeau  des  rois.  Chef  avisé.  Il  tvait 
su.  avec  le  réalisme  d’un  stratège, 
opposer  aux  raids  anglais  une  offen¬ 
sive  prudente,  harceler  l'ennemi  par  d’incessantes 
esc.ii mouettes,  et  vaincre  finalement  (vers  1320-1380) . 

Du  Gnesclln  ( Histoire  de  Bertrand ).  par  Simeon 
Lure.  ouvrage  d'une  érudition  profonde  (1870). 

Dl  lllll.l.l*  [Aa-yen]  «Bernard),  historiographe 
français,  né  A  Bordeaux  (1335-1610). 

i*l  (Jean-Baptiste),  oralorlen  français. 

Dé  A  Vire  (1624-1706). 

Dl HARKI.  (Georges),  poète  et  romancier  fran¬ 
çais.  né  à  Parla  en  1884.  Membre  de  l’Académie 
française. 

■fil KM  (Pierre),  physicien  et  mathématicien  fran¬ 
çais,  né  A  Paris  (1861-1915).  Créateur  de  la  théorie  de 
l'énergétique.  Auteur  du  Système  du  monde  (  7  roi  ). 

DI  HKNMK  [eus']  (Philippe  Guillaume),  géné¬ 
ral  français,  né  au  Bourgneuf;  mort  &  Waterloo 
(1766-1815). 

Dl  ll.ll  N  [uns],  consul  romain  qui  remporta  sur 
les  Carthaginois,  près  des  côtes  de  Sicile,  la  pre¬ 
mière  victoire  navale  des  Romains.  Il  avait  muni 
ses  vaisseaux  de  eorbeaus.  échelles  garnies  de  grap¬ 
pins,  au  moyen  desquelles  11  pouvait  aborder  les 
galères  carthaginoises  (261  av.  J.-C.). 

DIIMHI  Itb-IMMUtlHX  l  dou  in  bourg ‘hâmbornl, 
v.  de  la  Prusse-Khénanc,  sur  la  Ruhr;  425.000  h. 
Port  fluvial,  débouché  du  bassin  de  la  Ruhr. 

DI  J  A  RDI  %  (Karel),  peintre  hollandais,  né  à 
Amsterdam  (1633-1678);  auteur  du  Charlatan. 

DU  IRDIX-RKII  NKTC  (mess)  (Georges),  mé¬ 
decin  français,  oé  A  Barcelone;  u  écrit  de  riuuil>rei)x 
ouvrages  sur  1a  thérapeutique  (1833-1896). 

di  h  IM  (Paul),  compositeur  français,  né  et  m. 
A  Paris  (1865-1933)  ;  auteur  de  l'Apprenti  sorcier  et 
d’.lrione  et  Barbe-Bleue. 

iPhot.  Larousse,  Ooupil,  Plrou.) 


■>i  I  II  nr.  (Jacques-Antoine),  conventionnel  et 
historien  français,  né  A  Clermont-Ferrand,  auteur 
d'uno  Histoire  de  Parla  (1755-1835). 

DI  IA1RKN8  [fér aussi  (Henri-Joseph),  écrivain 
français,  spirituel  mais  licencieux,  auteur  du  Com¬ 
père  Mathieu,  né  A  Douai  (1719-1797). 

ni  l.H  min  (.Iran-Paul),  orlcntallite  français, 
né  A  Toulouse  (IS07-1SS1). 

Dulcinée,  personnage  du  Pou  Quifholle.  C’est  la 
dame  dos  pensées  du  fameux  chevalier  de  la  Manche, 
en  réalité  grosse  paysanne  du  Toboso.  mais  dans  la¬ 
quelle  don  Uulcholto  s’obstine  A  trouver  un  modèle 
de  toutes  les  perfections  physiques  et  morales.  Le 
nom  de  Dulcinée  est  passé  eu  proverbe  pour  désigner 
d’une  manière  plaisante  la  dame  des  pentéet  d’un 
Jeune  homme. 

■H  l.o\l.  (Plerrc-Louls).  physicien  et  chimiste 
français,  né  A  Rouen,  auteur  de  belles  recherches 
sur  la  chaleur  (1798*1838). 

■HI.ITII  [dloulout],  v.  des  Etats-Unis  (Minne¬ 
sota).  sur  le  lac  Supérieur;  120.000  h.  Minoteries. 
Exportation  de  blés  et  farines. 

llItmoiH  (Philippe  François  PlMBL»  dit),  au¬ 
teur  dramatique  français,  né  A  la  Guadeloupe;  auteur 
des  Pnmifrcs  armes  de  /liehelieu  (1806-1865). 

Dl  tluiNtlN  [sé]  (César  Cil  ESN  AU,  sieur), 
grammairien  français,  né  A  Marseille  (1676-1756). 
Auteur  du  Traite  des  trope». 

ni  min  lin.il  (Alexandre  Davt  dk  La  Pailletk- 
R) K.  «lit  ) .  général  français,  né  A  File  Saint-Domingue 
en  1762,  mort  en  1 SO»; ;  —  Alexandre  Dumas  rÈRE. 
son  fils,  célèbre  loinanricr,  né 
A  Vlllem-Cottcretx  (1X03- 
1870).  Doué  d’une  imagina¬ 
tion  vive,  d’une  fécondité  iné¬ 
puisable.  d’une  facilité  extra- 
ordlnuiic.  Il  fut  le  romancier 
et  l’auteur  dramatique  le  plus 
populaire  de  son  temps.  Ses 
principaux  ouvrages,  dont 
l'histoire  de  France,  très  li¬ 
brement  Interprétée,  forme  en 
général  le  fond,  sont  :  Ira 
Trois  Mousquetaire»,  Vingt 
ans  après,  le  Vf  comte  de  Bra¬ 
gelonne,  Monte-Cristo,  la  Rel¬ 
ue  Margot,  la  Pâme  de  Mon¬ 
soreau.  le  Collier  de  la  Reine,  Impressions  de  rouage, 
etc.  :  — Ai. ex  a. mire  Dumas  riLS.flls  du  précédent, 
né  A  Paris.  Il  débuta  par  des 
romans  et  s'adonna  plus  tard 
exclusivement  au  théâtre,  où 
Il  a  donné  des  pièces  habile¬ 
ment  et  puissamment  construi¬ 
tes.  écrites  souvent  dans  un 
souci  de  moralisation  du  pu¬ 
blic  ;  la  Dame  auz  camélias, 
le  Demi-Monde,  les  Idées  de 
Mmt  Aubray,  Franeillon,  De¬ 
nise.  etc  (1824  1895). 

uimim  (Mathieu,  comte), 
général  français,  ministre  de 
la  guerre  du  roi  Joseph  A 
Naples,  né  à  Montpellier, 

(  1  753-1  837);  —  Son  frèro 
Rêvé  François,  né  A  Lons-le-Saunier  (1757-1794), 
président  du  Tribunal  révolutionnaire;  ami  de  Ro¬ 
bespierre.  11  péril  sur  l'écha¬ 
faud  le  10 -Thermidor. 

IMMIM  (Jean-Baptiste), 
chimiste  français,  né  A  Aies, 
m.  A  Cannes  (1800-1884).  On 
lui  doit  la  détermination  du 
poids  atomique  d'un  grand 
nombre  de  corps  simples,  l'étu¬ 
de  de  l'alcool  amyllque,  qui 
a  donné  naissance  A  la  féconde 
Idée  des  fonctions  chimiques, 
la  découverte  de  la  loi  des 
substitutions,  l'un  des  fonde¬ 
ments  de  la  théorie  atomique. 

Son  Traité  de  chimie  appli¬ 
quée  aux  arts  (1828-1840) 
reste  un  des  monuments  de  la  science  chimique. 
ui*intiiTO\  [daembdrtfH),  v.  d'Ecosse,  port 


Dumas  père. 


Dumas  fils. 


J. -B.  Dumas. 
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—  1838  — 


DUR 


Duplelx. 


—  *»wm»l  Adbbrt.  son  frère,  marin  français.  né 
P«*a  de  Saurnur.  péril  glorieusement  I  Aboukir  ou 
Il  commandait  lo  Tonnant  11700-1798)  ;  _  Abel 
Arm  BT.  leur  neveu.  amiral  frjnç.m.  établit  en  1312 
l«  protectorat  da  la  France  *ur  TaTtl  (1793  1861). 

IM  l'HOT  I/o)  (Léonard)  général  francali,  né  à 
L>oa.  assassiné  à  Rome  (1770-1798). 

•*^*^1  (LouI«-EIII»i),  docteur  de  Sorbonne  et 
historien  français.  né  a  Parli  (1637-1719). 

IM  DIX  (André),  dit  Dui-in  aIné.  Jurisconsulte. 
Homme  politique  et  magistrat  françali.  né  à  Varry 
L»pill  distingue  mal*  caractère  versatile.  Il  servit 
MHietklvrnient  tout  lei  gouvernement!  oui  régirent 

15  pr,fn,,er  Jutqu'au  second  Empire 
(1783-18631  —  C h  a  n LF.a ,  ton  frère,  économiste  et 

Ingénieur,  né  è  Varxy  (1781-1873). 

.■î*1 '*! Voreplerre.  encyclopédiste  fran 
Cals,  né  i  Vienne  (Isère)  [1811-1879),  auteur  d'un 
DJrrfoMMUtre  Irançait  Ut* tiré. 

DUM.kix  f plikt]  (Joseph  François,  meroaia). 
gouverneur  des  établissements  français  dan*  l'Inde 
nu  a  Landreclet.  Déslreu* 
d  assurer  i  ton  pays  la  pos- 
aes-lon  de  cette  vaste  près- 
Qu  île.  Il  s'immisça  d*n«  les 
affaires  des  princes  Indigènes 
P'V'L.  y  trouver  des  occasions 
d  agrandissement.  lorsque  la 
aurrre  éclata  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Il  (Il  des  pro¬ 
dige»  de  valeur;  malt  «a  ri¬ 
valité  avec  La  Rourdonnals 
rendit  stériles  *on  activité  cl 
son  courage.  Abandonné  par 
le  cabinet  de  Versailles.  Il 
revint  en  France,  où  II  ne  put 
obtenir  le  remboursement  des 
avances  qu'il  avait  faites  pour  les  frais  de  la  guerre 
(l«31l.  Après  lui.  les  Anglais  nous  enlevèrent  peu  à 
peu  ses  conquêtes  (1697  1763). 

Di’iM.KNRin  tel)  (Jean),  voyageur  français,  colo¬ 
nisateur  de  la  Guyane,  mort  en  1633 
»t  l'i.KNaia  (Joseph-SIfrède),  portraitiste  fran¬ 
çais.  né  à  Csrpentras  (1723-18021. 

IM  l‘I.KH»l«-'NO||\«V.V  .MouNAT(Phlllppe<fel. 
•«  RMllé  (l'abbé  Emile),  Inventeur  français 
d  une  méthode  de  sténographie  (1833- 1912) 

•M'IW  IPiorre).  poète  et  chansonnier  fran 
Cils,  né  a  Lyon.  bas  chants  rustiques  (les  In 

fiiiptnt.  Ma  vigne,  1rs  Louis  d'or,  lei  Peuplier».  U 
/"««Iran,  etc.),  vraiment  Inspirés  et  orlglnsui  l'ont 
tendu  populaire  (1821-1870) 

DIIMIXT  dk  L’ÉTtNU  (Pierre- Antoine) .  géné¬ 
ral  français,  né  à  Chabanals  Après  s'étre  distingué 
dans  les  guerres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire.  Il 
dut  capituler  à  Baylen  (1808).  Condamné  à  la  dé 
tcntlon.  Il  fut  gracié  par  Louis  XVIII  et  nommé 
ministre  de  la  guerre  (1765  18101. 

SM  s*«vr  de  l'Eure  (Jacques  Charles),  homme 
Politique  français,  lié  au  N'eubourg.  connu  par  son 
Intégrité  et  ion  patriotisme;  Il  fut  président  du  Gou¬ 
vernement  provisoire  en  1  *<48  (1767  1835). 

•M  i*ii>T  de  Nemours  (Pierre  Samuel),  écono¬ 
mie  français,  né  à  Paris,  auteur  de  la  Phytiocra- 
I if  1 1739-1817).  gisocro 

SM  IMSXT  DEM  MM. K 8  (Paul -Georges-Marie), 
éu-que  de  Met*,  né  è  Rennes.  11  fut  un  moment  dé 
puté  au  Reichstag  (1801-1886) 

!M  l’ssss  r  (Adrien),  homme  politique  français 
membre  de  l'Assemblée  constituante,  né  à  Paris" 

(  1 1  y*- 1 1  DS) . 

IM  v  du  Danemark  (Slesvlg)  ;  620  h 

Cm., bats  entre  les  Danois  et  les  Allemands  en  1818 
cl  1819  Irise  par  les  Prussiens  en  1861 
Di  s>n  \r  Ipra)  (Antoine),  chencellcr  de  France 
sou*  èrenpHs  I»r.  cardinal  et  légat  du  pape,  né  à 
'f!*?1**'  Principal  auleur  du  concordat  de  Bologne 
11516)  entre  François  l»r  Pt  Léon  X  (1163-1335). 

Di  pré  (Guillaume) ,  seulpteur  et  graveur  en  mé¬ 
dailles  français,  né  à  Slssonne  (Aisne)  (1571-1617) 

p',|",r*  français,  né  è  Nantes 
(1811-1889),  un  des  fondateurs  de  l'école  moderne 
du  paysage. 

,  *****  jDf*J  (Gilbert-Louis),  ténor  et  compo¬ 

siteur  français,  ne  à  Paris  (1806-1896). 

IPhot.  Larousse.) 


!w'rï,,!.Lp*<1  (Charles-François),  convention  nef. 

îut,,ui  d*  Ari<,i?.*.de  r°V  le*  eht,r*-  où  11  chercha 

I  origine  des  religions  dans 

1rs  faits  astronomiques,  né  k 
Trle-Chàieau  (Oise)  (1712- 
1809) 

Dt’PiiV  (Pierre),  historien 
français,  né  à  Agen  UJ82- 
16311 

Di'Ptiv  DK  lAmr  (Sta¬ 
nislas),  Ingénieur  naval,  no 
près  de  Plmmeur  (Morbihan, 

II  construisit  le  riemter  vais¬ 
seau  cuirassé  français  11816- 
18S5). 

DI  IMiVTRRX  (frln)  (Guil¬ 
laume).  célèbre  chirurgien 
français,  né  â  Pierre- Bufflère; 


Dupu\trcii. 


ses  travaux  ont  fait  faire  d'immenses  progrès  à  U 
science.  Un  musée  d'anatomie  porte  son  nom  II  r« 
Installé  dans  I  ancien  couvent  des  Ccrdellcrt  (1777- 
1 835) 

■l'fl’lMNB  (IVn'l  (Abraham)  illunrc  marin 
français,  né  a  Dieppe  Parmi  ses  nonibreu-es  campa¬ 
gnes,  la  plus  remarquable  est  celle  où  II  remporta 
sur  Ru.vter  les  victoires  ue  Slromlmll  et  d  Ago-u 
suivies  blentét  de  celle  de  Palernic  ,I<i76i  ||  itom- 
barda  Tripoli  tliiSd  .\l<cr  il»»82)  Gènes  il-i*(i 
Louis  XIV  lui  offrit  le  béton 
de  maréchal  s'il  voulait  abju¬ 
rer  le  calvinisme.  Il  refusa 
Lors  de  la  révocation  de  I  édit 
de  Nantes,  seul  de  tous  les 
protestants  français.  Il  fut 
excepté  de  la  commune  pro¬ 
scription  (1610-1688) 

Dl'OtlKSWOV  [ktnoi] 

(François),  dit  François  Fla¬ 
mand.  sculpteur  belge,  né  è 
Bruxelles  (1591-1612),  auteur 
du  Siline  endormi. 

DIQIKMXOV  (Ernest -Jo¬ 
seph),  ancien  moine,  conven-  Duquesne, 

t tonne!  et  terroriste,  né  k 
Bouvigny  Boyemes  (Pat  de  Calais, ,  condamne  i 
mort  en  1795.  après  l'Insurrection  du  l«r  prairial 
Il  sc  poignarda  au  sortir  de  l'audience  (1718  1795); 

S®n  frère  le  général  Dcql'EBNoy.  m  en  1797* 
se  distingua  à  W'altlgnles  et  en  Vendée. 

DIQIKNNOV  (Adrlen-Cyprlen).  homme  polir  1 
que  et  publiciste  français,  né  à  Brlcy.  membre  de 
la  Constituante,  promoteur  de  la  division  du  royau¬ 
me  en  départements  (1739-1808) 

DS  ntUE  Hat,  rivière  de  France,  née  au  mont  ' 
Genèvre.  dans  les  Alpes,  passe  à  Briançon.  Embrun 
Slsteron,  et  se  jette  dans  le  Rhftnc  (r.  g  ),  près 
d  Avignon:  300  kll.  ^ 

,  ou  Durendal,  nom  donné  au  moyen  âge 

,  épée  du  paladin  Roland.  Dans  la  Câepuoi*  de 
Holand.  le  héros,  se  sentant  mourir,  lui  adresse  un 
touchant  adieu  et  essaye  en  vain  de  la  briser 
"•"A"*"  général  Italien,  né  â 

Mondovl  (1801-1969).  —  Son  frère.  Giacomo.  géné¬ 
ral  et  homme  d'Etat,  né  à  Mondovl  (1807-1891). 

DIR4M.O.  t.  du  Mexique;  10.000  h.  Centre 
minier. 

Dl  n  tXT  (Gilles),  poêle  français,  né  à  Clermont- 
Ferrand.  auteur  d'odea.  madrigaux,  dianaons,  d'un 
style  naturel  et  facile  (1551-1615). 

DrRANTI  (Jean -Etienne  Dpkan'd,  dit),  magis¬ 
trat  français,  né  à  Toulouse,  président  du  parlement 
de  cette  ville  II  s'opposa  courageusement  aux  fu- 

rcur*  pérU  victime  de  son  dévoue¬ 

ment  (1331-1589). 

Dl  RK  [rds*],  ch  -I.  dec.  (Lot  et-fiaronna).  arr. 
de  Marmande.  au-dessus  de  la  vallée  du  Drot:  1.161  h 
DIR4S  (Henri  de  Dr*runT.  due  de),  maréchal 
de  France  (lbJ6-l<01),  contribua  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté-  —  Son  frère.  Guy-Ai.doxce  duc 
DE  Lordk.  né  *  Duras,  maréchal  de  France,  neveu 
de  Turenne  (1630  1702)  ;  —  Son  frère.  LociE  pais* 
en  Anfleterre  au  service  de  Charles  II  (1638-1709) 
DIR (•  (Claire  de  Kxksmnt,  dueheue  de),  ro^ 
manclère  française,  née  à  Brest  (1777-1*2*)  ;  auteur 
d  Ourika  et  d’Eiomdrd. 


DUE 


—  1887  — 


i  If8**'  ,uJ-  Dnr™»*  ».  d’Albanie, 
rort  sur  1  Adriatique,  centre  commercial;  9.740  h 

.u^.‘,,î,,'W*<'0,*",è,IKS-  eh.-l.dec.  (Aude)  arr 
r  I"  a,ffl  de  ''étang  de  Slgcan  ;  911  h' 
xJ?!'"*,?*.  ou  po*t"TA1.,  port  du 

»id‘.AIr,f,lne,;  239  °"°  h-  Charbons. 
DIRMI  np  1»  msi.i.e  (René),  littérateur 
îïî»nç»/’  n®  *  Saint-Domingue,  traducteur  de  Tacite 
Tlte-Llve.  etc.  (1742-1807>  ;  * 

—  Son  fils.  AccnttTK.  éru¬ 
dit;  né  à  Paris  (1777-1857), 

1  MUREA'  [dur'n],  t.  d’Al¬ 
lemagne  (  Prusse- Rhénane  ) . 
aur  la  Ruhr;  37.000  h.  In¬ 
dustrie  active. 

***  nr.n  frferér']  (Albert), 
peintre  et  graveur  allemand, 
né  a  Nuremberg.  C'est  un 
dessinateur  de  génie,  qui 
Joint  à  la  plus  riche  imagi¬ 
nation  la  science  et  la  prati¬ 
que  les  plus  sûres.  La  gra¬ 
vure  sur  bols  et  la  gravure  k  r. 

I  eau  -  forte  lui  doivent  de  Albert  Durer. 
Brands  perfectionnements.  Citons  parmi  ses  œuvres  : 
la  Grande  Passion,  la  Petite  Passion.  l'Apocalypse, 
la  Mélancolie. .  tr  Cher  al  1er  et  la  Mort  (1471-1528). 
•tJltKT  fré]  (Francisque- Joseph) .  sculpteur  fran- 

U 804 -1865)  P>r  *’  *uteur  du  Danseur  napolitain 

(dacr'mh  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom;  17.000  h.  Bœufs  renommés. 

durham  (John  George  Lambton,  comte). 
nomme  d  ttat  anglais,  né  à  Durham  (1792-1840), 
*4  RMnism  (Emile),  sociologue  franç  ais  né  i 
tplnal  (1858-1917).  Il  ramène  les  fait,  moraux  lui 
raits  sociaux  qu  11  regarde  comme  Indépendant,  des 
consciences  Individuelles. 

pi  ROC  [rokl  (Géraud- Christophe  -  Michel) ,  géné¬ 
ral  français,  né  i  Pont-à-Miusson,  grand  maréchal 
nu  palais  sous  l’Empire,  duc 
de  Frloul.  tué  près  de  Baut- 
zen  (1772-1813). 

BtRTtl.,  ch.-l.  de  c. 

(Maine-et-Ig)lre),  arr.  d’An¬ 
gers.  sur  le  Loir;  2.632  h. 

Ch.  de  f. 

nunti  (Henri-Alfred),  au¬ 
teur  dramatique  français,  né 
et  tn.  à  Paris  (1829-1SS9).  Tl 
a  écrit  en  collaboration  avec 
ChlVot  un  grand  nombre  de 
vaudevilles. 

ni  RCV  (Victor),  historien 
français,  né  à  Pari*,  ministre 
sous  le  second  Empire.  Il  réa¬ 
lisa  d’utiles  réformes  relatives  &  renseignement  et 
(Isa  Æ  m,BlstraIe  H^oirc  du  peuple  romain 

pCRVKR  [r(é]  (Pierre) .  poète  et  traducteur  fran¬ 
çais.  né  k  Paris  (1G05-16ÔS). 

Kt.Htt  t.\  [gg j  ( Jean-Joseph) .  écrivain  français 

arâïïnî’jfisssf  ““  amu 

DISE  (Kleonora) ,  tragédienne  italienne  née  à 
VIgevaoo  (1859-1924),  Interprète  de  d’Annunslo 

***'  RKIüREDR  (Jean-Bernard),  sculpteur  fran¬ 
çais,  ne  a  Paris  (1S0S-1SC6). 

DU  SOMMERA  RO  (Alexandre),  archéologue 

#-rhmÇ«,M,r70  i4oj^îr'‘ur‘i^ub2’  rré*'cur  du  musée  de 
•“  Son  fils  Edmond,  né  à  Paris, 
lui  succéda  dans  la  direction  de  ce  musée  i  l,si  7  I.s.v'h 
DUNSAUI.T  [s<5 J  (François-Joseph) .  critique  fran- 

ODib-lS^D*11*'00  8b°r,lCUr  dU  Jour"al  *  '  Débats 

•VHstuldouchrU  (Jean-Louis).  planiste  et  com¬ 
positeur  tchèque,  ne  a  Czaslau  (Bohème]  (1761-1S1») 
Dt88i.i.iMint,  v.  de  Prusse-Rhénane,  sur  lo 


DZO 


V.  Dutuy. 


IPhot.  Giraudon,  Waliry,  Larousse.) 


Rhin;  609.006  h.  Industrie  active;  lllaturei.  métal¬ 
lurgie.  I’atrio  de  Jacobl.  H.  Heine,  Cornélius. 

DITERT  [<èr]  (Fcrdlnand-Charlcs-Louis),  ar¬ 
chitecte  français,  né  6  Douai  (1S43-1906). 

Dt  tii.i.kt  Ui-ié)  (Jean),  évéquo  et  érudit 
français,  auteur  d  une  CAron  Ique  des  rois  de  France. 
né  A  Paris,  mort  en  167 U. 

,n?.!Tl,T  *  Auguste),  collectionneur  frnnçals  (1812- 
1902).  continua  la  collection  commencée  par  son 
frere  Eugène  (1806-1886),  et  légua  à  la  Vlllo  de 
Paris  une  magnifique  collection  de  médailles,  estam¬ 
pe,.  faïences  anciennes. 

Dnumvlrs,  nom-de  deux  magistrats  romains,  exer¬ 
çant  conjointement  certaines  fonctions. 

du  vair  (pér ]  (Guillaume),  homme  d'Etat,  ora¬ 
teur  et  philosophe  français,  né  à  Paris,  garde  des 
sceaux  (1616).  évêque  de  Lisieux  11650-16211, 

(Amaury).  érudit  français,  né  6  Remua 
(libO-1838)  ,  —  ALEXANDhB.  frère  du  ptécedent, 
auteur  dramatique,  né  à  Rennes  (1707-1312),  adver¬ 
saire  du  romantisme. 

jlctor.’d*1  Dènfrol),  né  A  Paris, 
1341-1871),  |  un  des  chefs  militaires  de  U  Com¬ 
mune  en  1S71.  fusillé  k  Chitlllon. 

pilVERISIER  DE  RAURAVVE  (Jean),  ahbé  do 
Saint -Cyran,  théologien  français,  né  à  Bayonne,  ami 
rie-o,an,si,nU5*  dlrectfur  de  conscience  de  Port-Royul 

(1031 -1643) . 

..f*.*  '  KHpIER  DE  nAURAWE  (Prnspcr).  pu¬ 
bliciste.  historien  et  homme  politique  français,  né 
A  Rouen  (1798-1881)  ;  Son  fils  EitKtcur,  hoinmo 
politique  français,  né  A  Paris  (1843-1877). 

DUS  ER  A  El’  [né]  (Joseph  GcichaiiD),  flnatomlsto 
français,  ne  i  Feurs  (1648-1730). 

ni vE’Rvots  [nof]  (Clément),  publiciste  et 
homme  politique  français,  ministre  dans  le  cabinet 
I  allUao,  ne  a  Paris  (1836-1879). 

duvervoy  (Georgcs-Louls).  zoologiste  et  ana¬ 
tomiste  français,  né  k  Montbéliard  (1777-1855). 
pi'VF.VHiER  [viric]  (Henri),  voyageur  fran- 

ParVs  08^*1892)  8€S  explor“tion,  *u  s*hara,  né  à 

DuviiiER  [Hé]  (Franelade-FIcurtis) ,  général 
français,  né  A  Rouen  en1794  ;  Il  se  signala  en  Algé¬ 
rie,  tue  a  1  arls  pendant  l’Insurrection  de  juin  1848. 

DliAA  du  Nord,  fleuve  de  Ru-sic  qui  se  Jette 
dans  la  mer  Blanche,  a  Arkhangelsk;  1.725  kit.  — 
Dvina  occidentale,  en  letton  Daugava,  fleuve  né 

ÏVmTii*  et  qu  *c  Jctte  d,ins  lc  B0lfe  dc  lu**î 

imvNK.  V.  Dauoavi-ils. 

forfl  fAnton).  cornpo- 
ueur  tchèque,  né  A  Nelahozcves  (Bohême);  talent 
expressif  et  original  (1841-1904). 

..  WVÏ,K  'Antoine  l’on),  peintre  flamand,  né  A  An- 

!!£«  I3t’  *pre*  Rubens,  le  plus  grand  artiste  do 
I  vcole  flamande.  Son  dessin 
c  l  savant,  mais  simple,  son 
(rinceau  d’une  grande  délica¬ 
tesse  et  d’une  grâce  élégante. 

Scs  portraits  ( Charles  l'r. 


etc.)  sont  d’admirables  chefs- 
d’œuvre  (159D-IG41). 

D  y  c  k  ( Portrait  de  Von), 
portrait  remarquable  de  l’ar- 
tl-te  par  lui-même  (musée  des 
Ofliccs). 

DVCK  (Philippe  Van),  dit 
tr  Petit  Von  Dyck,  peintre 
hollandais,  né  à  Amsterdam 
(1679-1752). 

ni  i.K  Un),  rlv.  de  Belgi¬ 
que.  arrose  Louvain.  Malincs:  et  sc  Joint  »  la  Nêthu 
:  h6  l,li.  -  Dépari  entent  fran- 
çals  (1,91  A  1  SI  4)  qui  avait,  pour  chef-lieu  Uruxr.Ucx 

DVRRAcmuM.  V.  de  l-nne.  Ilkrlc.  v.  Durim 

D/.»|/.V«AR|R.  pays  au  N. -O.  du  Turkcstan  chi¬ 
nois;  v.  princ.  Kouldja.  ■ 


l'un  Dyck. 


EDIMBOURG. 


I*.4CKKM,  fêtes  que  l'on  célébra It  dant  I  i le  d  Kgl- 
rtc  en  l'honneur  d'Kaque.  fl  U  Je  Jupiter 
#. triDR.  rot  des  Molosses,  m  en  31)  av  J  C 
É4CIDCS,  nom  donné  aux  descendants  d’Kaquo 
Pcli-e.  Achille.  Pvrrhu»  ou  Ncopiuleme,  eic. 

i:(l,l>G  (  il i<jm ] .  v  d  Arrglclerre  iconite  de  Mtd- 
dlnet:  117  000  h.  Kaubours  de  l'ouest  de  Londres 
K4QIK.  Dis  de  Jupiter,  roi  d'Eginc  Célébré  par 
sa  justice,  tl  détint,  à  sa  mort.  I  un  des  trots  juge» 
des  Knfers  avec  Mlnos  et  Kha.lamante 

KtSTBOl  R\K  [  itthôrn  ] ,  t.  d'Angleterre  (comte 
de  Susses),  sur  la  Manche.  62.000  h.  Bains  de  nier 
E%BT  H  a  ta  (is(hum|,  r  d'Angleterre  -comte 
d'Ksieil;  143.009  h  faubourg  à  l'eu  Je  Lon-lre» 
KtNTtAkE  (isfféfc'J  (Charles  Lock),  peintre 
anglais,  né  à  Plyraouth,  auteur  d'une  Hiatotre  d. 
la  peinture  a  l'huile  (1703-1063) 

KttnottF..  coram.  de  Seme-etOi#e.  arr  de 
TontoUe;  7  839  h. 

EUY'BOttFR.  comra.  des  Buses-Pvrer.ee», 
arr.  d'OIoron  ,  435  h  Kaux  thermales 
FUY-I  HU  DEM.  village  de  la  romm  de  Laruns 
(Basses-Pyrénées)  .  220  h.  Eaux  thermales 
P.4«7.K  (éda'l  ch.-l.  de  e  iGer>i.  arr  de  Con¬ 
dom;  3  513  h.  (£lu*<rfeg>  Ch.  de  f.  Eaux-de-vie. 
Patrie  de  Rufln. 

FBBOt,  archevêque  de  Reims,  déposé  en  835. 
Il  avait  Introduit  le  christianisme  au  Danemark 
(775-851). 

F.BEBH  t  RO  [arf]  (Jean  Augu-lo.  philosophe 
allemand,  né  à  Halbertiadt.  adversaire  de  K. ni 

(1739-18091. 

EBF.Rt  lin’]  (Georges  Maurice),  égyptologue 
et  romancier  allemand,  né  à  Berlin  (1837-18981. 

FHERNRFnU  OU  EBEI  KBERG.  village  d  Alle¬ 
magne  (Autriche,  Styrte).  Victoire  de  Masséna  sur 
les  Autrichiens  (1800). 

EMEUT  f  frf]  (Krédértr),  soelaltste  allemand, 
ne  à  Heidelberg  (1871-1925)  ;  11  fut  le  premier  pré¬ 
sident  de  la  République  allemande  (19Pi 
t:  as  F:  R  t  si  (Char  les- Joseph  I.  bactérlologi -te  alle¬ 
mand.  né  à  Wurtmourg.  connu  pour  tes  travaux  sur 
le  hactlle  de  la  flèire  typhoïde  (1835  19;r>i 
ÉRI04ITE*,  hérétiques  du  ter  siècle,  qui  niaient 
la  dlslnlté  de  Jésus  Christ 
ÉISI.É  ( Jean  Rapltste) .  général  français,  né  k 
Saint -Jean  de  Rohrbach  (Moselle).  11  fut  chargé  de 


rétablir  et  de  surveiller  pcnJant  la  retraite  de 
Ru-vie  les  pont*  de  la  Bérézlna  (1758-1811), 

EBi.m  ou  SRI, m  [iss],  nom  que  les  musulmans 
donnent  au  souverain  des  démons.  . 

Èone  (P),  en  esp.  Ebro,  fleuve  d'Espagne,  né 
•lans  les  monts  Cantahres.  Il  arrose  l/ogrono,  Sara- 
gos«e  et  se  jette  dans  la  Méditerranée;  900  kll. 

l':nnt:i  il.,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  de  Montlu- 
çon.  sur  la  Stoule.  s.-afll.  de  l'Ailier;  1.560  h. 

ÉBRIÉ,  lagune  côtière  de  U  Côte-d’IvoIre 
(A. -O  K.i,  profonde  et  navigable,  où  se  trouve  le 
port  d  Abidjan. 

Ébroïy  [hro-in],  maire  du  palais  de  Neustrie 
en  657,  sous  Clotaire  111.  Thierry  III  et  Chlldé- 
rlc  11.  Il  fit  mettre  i  mort  son  adversaire  suint 
Léger  et  battit  les  Australiens  i  Latofao  (6S0).  Il 
périt  assassiné  l'année  suivante. 

ÉBi  nOYB,  peuple  cerroaiilque  do  la  Gaule,  éta¬ 
bli  entre  la  Meuse  et  la  D.vle. 

ÉCtlftRIlVEM  D'EX.IIIEY,  comni.  de  Brlglque 
(Hairmit)  ;  7.300  h.  Carrières,  sole  artificielle. 

EiRirtYE,  anc.  capitale  de  Média,  auj.  Ilama- 
dan  (Perse). 

Ecce  homo,  le  Christ  portant  1a  couronne  d'épi¬ 
nes.  tableau  du  Corrège.  à  la  National  GalicTy 
il-onJres);  —  du  Titien  et  de  Van  Dyck,  musée  du 
Belvedere  (Vienne);  —  d'Annlbal  Carrache  et  du 
Guère hln.  Pinacothèque  de  Munich;  —  du  Guide, 
de  Pierre  Mignard  (Louvre). 

Ecclesiaste  U'),  ouviage  attribué  à  Salomon  et 
range  par  l'Eglise  dans  les  livres  canoniques.  Il 
développé  U  fameuse  maxime  :  «  Vanité  dos  vani¬ 
tés.  tout  est  vanité.  » 

Ecclesiastique  il’),  un  des  livres  sapientiaux  de 
l'Ancien  Testament  II  est  rangé  par  l'Eglise  ca¬ 
tholique  dans  les  livres  canoniques,  contrairement 
à  l'opinion  des  juifs  et  des  protestants. 

El  bisii.  «il \Y  [cfrécporeï]  iJosé),  mathémati¬ 
cien.  auteur  dramatique  espagnol,  né  à  Madrid 
(18331016),  auteur  du  Grand  Galrotn. 

t:<  iiei  i  i  *  (Les),  ch.-l.  de  e.  (Savoie),  arr.  de 
Chambéry,  sur  le  Guiers-Vlf;  1,032  h 

Échelles  du  Levant.  Ce  nom,  qui  vient  du  turc 
ttkric.  couupt  de  t'Ital.  tealn.  échelle,  était  donné 
aux  ports  marchands  de  la  Méditerranée  naguère  ou 
eooora  soumis  à  la  domination  turque,  tels  que  Cous¬ 
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t*ntlnopI«,  Balcmlque,  Belrout.  8mjme,  Alexandrie, 
Tripoli,  etc. 

Éch crins  ou  acablns.  Soui  les  deux  premières 
races,  les  écherlns  ne  furent  que  des  conseillers 
Judiciaires,  et  Ils  disparurent  sous  la  féodalité 
pour  faire  place  aux  bailli»  et  prévît*.  Dans  les 
Tilles,  Ils  se  firent  nommer  par  le*  bourgeois  â  la 
direction  des  affaires  municipales  et,  sous  la  pré¬ 
sidence  d'un  maître.  Us  formèrent  le  Conseil  des 
communes.  Ils  furent  supprimés  en  1789.  —  A  Tou¬ 
louse,  on  les  appelait  eopitouls  et  à  Bordeaux  jurât».. 

toilMA  Ikid],  monstre  fabuleux,  moitié  femme 
et  moitié  serpent,  qui  enfanta  Cerbère,  l'hydre  de 
Lerne,  la  Chimère,  le  8phlnx,  le  Dragon,  la  Gor¬ 
gone,  le  lion  de  Némée.  etc. 

Échiquier,  nom  donné,  en  Normandie,  à  la  cour 
de  Justice  qui  fut  transformée  au  xvi«  siècle  en 
Parlement. 

Échiquier,  Juridiction  anglaise  qui  règle  notam¬ 
ment  les  affaires  de  finances.  Le  ministre  anglais 
des  finances  s’appeUe  chancelier  de  l'Echlqulcr. 

ÉCHO  [ko],  nymphe  qui,  ayant  mécontenté  Ju- 
non,  fut  changée  en  rocher  et  condamnée  à  répéter 
les  derniers  mots  de  ceux  qui  lui  parlaient 

ECHTKJtftACH  [ehfernah],  v.  da  grand-duché  de 
Luxembourg,  sur  la  Sure,  à  la  frontière  allemande; 
3.500  h.  Fameux  pèlerinage  dansant. 

HCI  JA  [esiha],  t.  d'Espagne  (prov.  de  Séville), 
sur  le  Genll;  30.000  h. 

ECHMI  HI.,  village  de  Bavière,  au  sud  de  Ratls- 
bonne;  330  h.  Napoléon  y  vainquit  les  Autrichiens 
en  1809.  Davout  fut  créé  prince  d’Erkmuhl. 

Eckmuhl  ( phare  d'),  phare,  un  des  plus  beaux 
du  monde,  situé  à  la  pointe  de  Penmarch  (Finis¬ 
tère).  à  60  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et 
achevé  en  1897. 

ÉCLUSE  (Ll,  en  holland.  Sluys,  petite  ville  des 
Pays-Bas,  prov.  de  Zélande;  3.000  h.  Non  loin  de 
là,  les  Anglais  gagnèrent  une  bataille  navale  sur  les 
Français  en  1340. 

Éclose  (défilé  de  V),  ou  Pas  de  la  Cluse,  défilé 
creusé  entre  le  Jura  et  les  Alpes  (Aln>  et  franchi 
par  la  route  qui  va  de  Lyon  à  Genève.  11  est  défendu 
par  le  fort  de  l’Ecluse,  construit  par  Vauban. 

ECWOME  (auj.  Monte  Serrato  ou  dl  Llcata), 
cap  montagneux  de  la  Sicile  méridionale,  où  les  Car¬ 
thaginois  furent  vaincus  sur  mer  par  Régulus  et 
Manlius  Vulso  (256  av.  J.-C.). 

École  militaire,  monument  élevé  à  Paris  i  l’ex¬ 
trémité  du  Cbamp-de-Mars,  en  1752,  par  l’archi¬ 
tecte  Gabriel,  et  destiné  d’abord  à  la  création  d’une 
école  militaire  de  Jeunes  gentilshommes.  Depuis 
1793,  ses  bâtiments  n’ont  cessé  d’étre  occupés  par 
des  troupes  diverses.  Us  contiennent  aujourd’hui, 
en  outre,  l’Ecole  supérieure  de  guerre. 

Éeole  des  maria  (P),  comédie  en  trois  actes  et 
en  vers  de  Molière,  qui  nous  montre  en  Sganarelle 
un  tuteur  Jaloux  et  dupé  (1661). 

École  des  femmes  (l'>,  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  de  Molière  (1662)  ;  la  première  en  date  des 
grandes  comédies  de  caractère  de  Molière.  Arnolphe, 
décidé  i  épouser  sa  pupille,  Agnès,  l’élève  dans 
une  complète  Ignorance;  ce  qui  n’empêche  pas 
Agnès  de  lui  préférer  le  Jeune  Horace.  —  Critique 
de  l’Ecole  de*  femme*,  comédia  en  un  acte  et  en 
prose  de  Molière  (1663). 

École  des  mères  (P),  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers  de  La  Chaussée  (1745)  ;  une  des  meilleures 
pièces  du  genre  dit  e  larmoyant  ». 

École  de  la  médisance  (P)  [Softool  for  aeandal 1, 
comédie  de  Sherldan,  une  des  pièces  les  plus  bril¬ 
lantes  et  les  plus  gaies  du  théâtre  anglais  (1777). 
Elle  est  dirigée  contre  ces  mine  bavardages  de 
société  qui  dénaturent  les  faits,  et.  de  légères  pec¬ 
cadilles.  font  quelquefois  des  crimes  monstrueux. 

École  d’Athènes  (P)  ou  la  Philosophie,  chef- 
d’œuvre  de  Raphaël,  au  Vatican  ( Chambre a)  ;  les 
grands  philosophes  et  les  grands  écrivains  grecs  : 
Socrate,  Platon,  Aristote,  Zénon,  Empédocle,  Dio¬ 
gène.  Nicomaque,  etc.,  sont  groupés  sur  les  degrés 
et  sous  le  péristyle  d’un  temple.  Scène  Imposante, 
physionomies  expressives;  belle  architecture. 

Éeole  da  soir  (P)„  tableau  da  G.  Dou  (Amster¬ 


dam).  On  y  admire  l’attitude  du  pédagogue,  la 
nalTeté  des  visages  d’enfants,  le  pittoresque  de  la 
composition,  la  perfection  de  l’effet  de  lumière. 

ÉCOI.M.  L'enseignement  donné  en  France  dans 
des  établissements  publics  et  des  établissements  pri¬ 
vés,  dont  beaucoup,  reconnus  par  l’Etat,  ont  un 
caractère  presque  officiel,  comprend  trois  degrés  : 
primaire,  secondaire,  supérieur,  dont  la  démarca¬ 
tion  est  parfois  difficile  à  établir.  A  l’enseignement 
normal  se  superposent  l’enseignement  technique, 
réorganisé  en  1919  ( loi  Attier),  et  divers  enseigne¬ 
ments  spéciaux  :  militaire,  naval,  artistique.  L’en¬ 
seignement  est  donné  dans  un  nombre  considérable 
d’écoles,  dépendant  du  ministère  de  l'éduratlon  na¬ 
tionale  pour  l'enseignement  normal  et  technique 
général  et  de  divers  autres  ministères  pour  les 
enseignements  spéciaux. 

BN8BIGNEMKNT  rRIMAMB 


L’enseignement  primaire,  organisé  par  les  lois 
des  16  Juin  1881  et  du  28  mars  1SS2.  gratuit  et 
obligatoire  de  6  â  13  ans,  comprend  les  enseigne¬ 
ments  suivants  : 

Écoles  maternelles  (anc.  toiles  d’asile),  mixtes, 
enfanta  de  2  à  6  ans.  Enseignement  sous  forme  de 
Jeux. 

Écoles  on  classes  enfantines,  mixtes,  pour  en¬ 
fants  de  4  à  7  ans;  annexées  aux  écoles  primaires. 

Écoles  primaires  élémentaires,  pour  garçons, 
filles  ou  mixtes,  de  6  à  13  ans.  Sanction  :  certificat 
d^études  primaires  (à  partir  de  12  ans).  Beaucoup 
d’écoles  primaires  comportent  des  cour*  complémcn 
taire»  (2  ans)  ;  sanction  :  brevet  élémentaire.  Il 
existe,  en  outre,  dans  les  lycées,  des  cour*  élémen¬ 
taire*  pour  enfants  de  6  à  10  ans;  certificat  d'études 
facultatif. 


Ecoles  primaires  supérieures,  au  moins  deux  par 
département.  3  années  d’études  ;  sanction  .  brevet 
élémentaire.  Enseignement  gratuit.  Paris,  2  années 
supplémentaires  peuvent  conduire  au  baccalauréat. 
Les  élèves  des  écoles  primaires  supérieures  peuvent 
concourir  pour  les  écoles  normales  d'instituteurs  et 
d’institutrices,  les  écoles  d’arts  et  métiers,  les  di¬ 
verses  administrations  publiques  et  pri¬ 
vées. 

Écoles  normales  primaires.  Au  nom¬ 
bre  de  deux  dans  la  plupart  des  dépar¬ 
tements,  elles,  forment  les  maîtres  et  ! 
maîtresses  pour  l’enseignement  primaire. 

3  années  d'études;  sanction  j  brevet 
supérieur.  Candidats  recrutés  au  con¬ 
cours.  Dans  certaines  écoles,  une  4»  an¬ 
née  prépare  aux  écoles  normales  supé¬ 
rieures  et  à  l’école  supérieure  d’ensei- 
ment  technique. 

Écoles  nationales  professionnelles, 

forment  des  praticiens  et  des  contre¬ 
maîtres  spécialement  pour  les  Indus¬ 
tries  mécaniques.  Admission  au  concours 
(matières  du  cours  supérieur  des  écoles 
primaires);  4  années  d'études  gratui¬ 
tes.  Il  existe  des  écoles  nationales  pro¬ 
fessionnelles  à  Armentières,  Chalon-sur- 
Saône,  Creil,  Egletons.  Epinal,  Lyon,  Met»,  More a, 
Nantes,  Saint-Etienne,  Saint-Oue n,  Tarbes.  Thiers, 
Tropes,  Viereon,  Voiron,  pour  garçons;  Bourges,  F4- 
tille,  pour  Jeunes  filles. 

Écolei  pratiques  de  commerce  et  d’industrie, 

créées  en  1892,  préparent  aux  carrières  commerciales 
et  Industrielles  et  aux  écoles  d'arts  et  métiers  Les 
candidats  doivent  posséder  le  certificat  d’études  ou 
subir  un  examen  d'entrée.  Durée  des  études  :  3  ou 

4  années;  certaines  écoles  disposent  d'un  internat. 
L'enseignement  comporte  une  partie  générale  et  une 
partie  pratique,  variable  avec  la  spécialisation  des 
établissements.  Il  existe  près  d’une  centaine  d’éco¬ 
les  pratiques  de  commerce  et  d'industrie  pour  les 
garçons,  une  trentaine  pour  les  filles,  line  cinquan¬ 
taine  d'autres  établissements  ne  sont  que  des  écoles 
pratiques  •  d’industrie,  un  petit  nombre  sont  des 
écoles  pratiques  de  commerce  ou  des  écoles  pratiques 
Industrielles  et  ménagères,  une  dlxalne  sont  des 
écoles  pratiques  d’industrie  hôtelière. 

Éeolea  do  métier*,  au  nombre  d’une  quarantaine, 
spécialisée!  en  vu*  d’une  industrie,  mêmes  condl- 


Ecole 

normale 

primaire. 


tlon»  d'admlulon  que  pour,  lei  école*  pratique*. 
Durée  <le»  élude»  varluhlc.  Il  exlite  également  quel¬ 
que»  école»  d'arifsanaf  rural. 

Écoles  municipales  professionnelles  de  la  Tille 
de  Paris,  analogue»  aux  truie»  pratique».  Admit- 
*lon  au  contour».  Durée  d'enseignement,  3  année*. 
Kcole  Diderot  (fer  et  bol»)  ;  Boulle  (mrulijoi: 
Estimnt  (livre)  ;  Dorlan  (fer  et  bol»)  ;  Ecole  de*  art» 
appliqué*  à  l'tndustiie;  Ecole  professionnelle  d'Aor- 
lotrerie;  Ecole*  prolesiionnellr»  de  fille»  (coupe, 
couture,  mode,  broderie,  fleur,  etc.). 

Ateliers-écoles  d'orientation  professionnelle  et 
d'apprentissage  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris.  Préparent  C  dlver»  métier»  le»  enfant»  «ortant 
de  l'érole  primaire.  Scolarité  de  1  i  3  année*,  t'nc 
quinzaine  d'atelier»  pour  le»  principaux  métiers. 

Écoles  d'agriculture.  11  existe  des 
école»  d'acrlrulture  d»ns  une  tren¬ 
taine  de  département»,  formant  des 
agriculteurs  Instruit»,  chef»  de  cul¬ 
ture.  récl^eur*.  etc.  La  durée  dei 
étude»  est  de  2  ou  3  année».  Quel¬ 
ques-unes  do  res  école»,  d  un  carac¬ 
tère  surtout  pratique,  portent  le  nom 
de  trrmrs-ieole».  Il  enitte  auasl  de* 
écoles  d'enseignement  agricole  mé¬ 
nager  pour  le»  Jeune»  fille».  Enfin, 
de»  écoles  d'agriculture  d'hirrr  ou 
laiaonnsèrr*.  fixe»  ou  ambulante!, 
fonctionnant  dans  des  établissements 
d'enseignement  général  ou  profes- 
slonnel.  donnent  l'Instruction  agri¬ 
cole  aux  élève»  qui  ne  peuvent  suivre 
les  cour»  ordinaires. 

École  enfantine  militaire  (école 
Hrrioti,  à  La  Boistiire  (Selne-et- 
01»e),  pour  le»  orphelins  de  mili¬ 
taire»;  conduit  aux  écoles  militaire» 
préparitolres. 

Écoles  militaire*  préparatoires 

destinée»  sux  (ils  d'officier»  subal¬ 
terne».  de  sou»-offirler»,  soldats  et 
aux  enfants  de  troupe.  Le»  écoles 
de»  Andrlyi.  de  Rambouillet,  Saint- 
H  ippolylr-du-Fart,  Btllom,  prépa¬ 
rent  aux  école»  de  perfectionnement 
dAutun  et  de  Tulle. 

École  des  papilles  de  la  marine, 

A  V  lllrneuor-rn-Guilrr»  <  Pin I  stère  » . 
pour  le»  orphelin»  d'officier»  de  Is 
marine  marchande,  d'officier»  ma¬ 
rinier»  de*  équipage»  et  du  person¬ 
nel  de*  arsenaux. 

École  de*  apprenti»  marins,  i 
Jlrrtt.  Ancienne  école  de»  mousse*.  Prépare  les  en¬ 
fant»  aux  école»  de  spécialité»  de  la  marine. 

École  des  apprentis  mécaniciens,  A  t. orient . 
Prépire,  en  une  année  d'études,  de*  matelot*  méca¬ 
nicien». 

Institution»  nationales  de  aonrda-mnets,  i 
Pari»,  Bordeaui,  Chambéry. 

Institutions  nationales  de  jeunes  excories,  i 

Pari •  et  à  Saint-Mandé. 

Écoles  de  rééducation  professionnelle,  à  Saint- 

Meut  ire.  Il>\nlly,  Lyon.  Boidra ut.  et r.  Créées  pour 
le»  mutilé»  de  1»  guerre;  sdmettent  également  de» 
victimes  d  accident»  du  travail. 

ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

I,‘en«elgnrment  secondaire  a  pour  but  de  donner 
aux  élève*  une  culture  plu»  complète,  leur  permet¬ 
tant  d'areéder  à  l'enseignement  supérieur  des  facul¬ 
té».  de»  grande»  école*,  ou  d'entrer  dan»  le»  cadre» 
supérieur»  de»  administration»  publique»  nu_privées. 
Sa  «anrtlon  est  le  baccalauréat,  obtenu  *  !"  *n«  au 
minimum.  L'enseignement  secondaire  c-t  donné  dans 
le»  1) rte»,  collège»  et  cour*  secondaire»  officiels  et 
dan»  des  établissement»  privé» 

En  dehors  de»  lycée»  et  collège»  de  l'Etat.  Il 
e*l»te  quelque»  établi  .sèment*  nationaux  d'enseigne¬ 
ment  secondaire,  comme  le  Prytanée  militaire,  a 
l.a  FVehe,  de»tlné  à  de»  fil»  de  militaire»  qui  »e 
préparent  sut  grande»  école»;  le»  Maison»  d'édu- 
çation  de  U  Légion  d'honneur  {Saint -Déni», 


Eeouen.  Le»  L«{ jet),  pour  lef  fille»  de  légionnaires 
orpheline»  ou  appartenant  A  des  familles  nombreu¬ 
se».  Parmi  le»  établissements  privé*  d'en*elgnem*nt 
secondaire  on  peut  citer  à  Parla  le  collège  .Saisie- 
Barbe,  le  Collège  Stanhla»,  V Ecole  Altaeienne  ;  & 
Versailles.  1  Ecole  Sainte-Geneviève  (ancienne  école 
de  la  rue  de*  Potlcs). 

ENSEIGNEMENT  RrrÉRlHCR  ET  ÉCOLES  SPÉCIALES 

L'enseignement  supérieur  e*t  donné  dan»  le»  uni¬ 
versités.  comprenant  les  facultés  de  droit,  de  médecine, 
de  pharmacie,  des  science*.  de»  lettres,  de  théologie 
(Strasbourg),  ainsi  que  des  écoles  de  plein  exercice 
nu  préparatoires  pour  certains  enseignements.  Il 
faut  y  joindre  l'Ecole  normale,  les  grands  établis¬ 
sements  littéraire*  et  scientifiques  Indépendant»  et 
le*  grande»  écoles.  Il  existe  en  outre  dlver*  établis¬ 
sements  d'eniclgnemcnt  supérieur  libre.  Le*  étude* 
universitaires  sont  sanctionnée»  par  de*  grades  dé- 
cernés  à  la  tulle  d'examens  publics  :  baccalauréat, 
licence,  doctorat.  11  a'y  ajoute  des  titres  d'Etat  : 
diplômes  de  pharmacien,  de  docteur  vétérinaire,  do 
chlrurglen-dcntlitc.  de  sage-femme,  d'ingénieur,  de 
docteur,  des  diplômes  et  certificats  d'études  supé¬ 
rieure».  de*  certificats  d’études  physiques,  chimi¬ 
ques  et  biologiques  (P.  C.  B  ),  de  capacité  en  droit. 
Le»  diverse»  école»  supérieure»  délivrent  de*  diplô¬ 
me»  de  fin  d'étude»,  de*  certificats.  L'immatrlcula- 
tlon  dan»  une  faculté  suppose  la  possession  du  bac¬ 
calauréat.  Pour  le»  étude»  médicale*,  le  P.  C.  B. 
est  exigé.  La  durée  des  études  juiqu'à  la  licence 
est  de  2  ou  3  an».  Les  études  médicales  durent  au 
minimum  R  années  depuis  1935.  celle*  de  pharma¬ 
cie  5  années  dont  une  de  stage,  le»  études  de  chi¬ 
rurgie  dentaire.  3  années  plus  2  de  stage. 

11  existe  en  France  17  universités  qui  sont,  par 
ordre  d'ancienneté  :  Part»  (1200),  Toulouse  (12331, 
Betançon  (12S7I.  Montpellier  (1289),  Orevoble 
(1339).  Air  ( 1409),  Poitier»  (1431),  Caen  (H32), 
Boideaur  (1441),  Lille  (1560),  Nancy  (1572),  8tia»- 
bourg  (1621),  Dijon  (1722),  Clermont-Ferrand 
(  1608),  Rennes  (1808),  Lyon  (1834).  Alger  (1885). 
Toute»  ont  une  faculté  de»  lettres,  une  faculté  de* 
science*  et  (sauf  Besançon  et  Clermont)  une  faculté 
de  droit.  Pour  le»  sciences  médicales  elles  ont  *olt 
une  faculté  de  médecine  et  une  faculté  de  pharma¬ 
cie.  soit  une  faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie.  soit  une  école  de  médecine  et  de  pharmacie. 
Strasbourg  compte  deux  facultés  de  théologie  (ca¬ 
tholique  et  protestante). 

L'enseignement  supérieur  libre  comprend  des  Ins¬ 
tituts  ou  facultés  divers  à  Pari»  (Institut  calholiquo 
et  faculté  de  théologie  protestante).  Lille.  Angers. 
Lyon,  Toulouse,  et.  pour  le  droit,  Marseille.  Nan¬ 
tes,  Besançon.  Clermont. 

ï.  Ecole»  de  caractère  général  ou  littéraire. 

École  normale  supérieure,  à  Parie,  fondée  en» 
1808.  réunie  en  1903  à  l'Université  de  Pari».  Deux 
section»  (lettre».  »clences)  préparent  aux  diverse* 
agrégation»  de  l'enseignement  secondaire.  Admis¬ 
sion  au  concours,  qui  est  celui  des  bourses  de  li¬ 
cence,  baccalauréat  exigé  (le»  jeunes  fille»  sont  ad¬ 
mise»)  ;  3  ou  4  année»  d'études. 

École  normale  secondaire  de  jeunet  fille»,  à 
sèvret.  Fondée  en  1881.  forme  des  professeurs  pour 
le*  Ivcéc*  et  collèges  de  jeunes  fille»;  3  année» 
d'études.  Concours  assimilé  à  celui  des  bourse»  de 
licence  depuis  1935. 

École*  normales  aupérleurea  d’entelmement 

primaire,  pour  les  Instituteur»  i  Saint-Cloud,  pour 
les  Institutrices  -à  Fontenay-aui-Roses.  Elle*  for- 
I  ment  le»  professeurs  des  écoles  normales  primaires 
et  de»  écoles  primaires  supérieures,  et  de*  école» 
d'enseignement  technique.  L’admission  se  fait  au 
concours;  2  année»  d’étude»;  le  régime  est  l'Inter¬ 
nat  (gratuit). 

Collège  de  France.  V.  ce  mot. 

École  nationale  des  charte»,  i  Pari*,  fondée  «1 
1  1821.  Forme  de»  archivistes-paléographes  et  de* 
bibllothéralre*.  Admission  au  concour*  (Jeune* 
fil  Ica  admises);  les  candidats  doivent  être  bache¬ 
liers;  3  années  d'études. 

École  pratique  des  Hautes  Études,  à  la  Bor- 
I  bonne.  Fondés  en  IM1S.  Aucun*  condition  d'adtnl»- 
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«ion.  Cinq  sections  :  mathématiques,  sciences  phy¬ 
sico-chimiques.  sciences  naturelles .  sciences  histo¬ 
riques  et  philologiques,  sciences  religieuses. 

Ecole  de  la  France  d’outre-mer,  à  Paris,  fondée 
en  1S89.  Prépare  aux  carrières  administratives  et 
judiciaires  des  colonies.  Admission  au  concours, 
baccalauréat  exigé;  licence  en  droit  pour  la  sectloa 
de  magistrature;  2  ou  3  années  d'études. 

École  nationale  des  langues  orientales  vlvan- 
tes,  à  Paris,  fondée  en  1795.  Admission  d'élèves 
bacheliers  ou  subissant  un  examen  spécial. 

École  française  d’Extrême-Orient,  fondée  à 
Hanoï  en  1898,  pour  l'étude  des  langues,  de  l'his¬ 
toire  et  de  l’archéologie  d'Extrême-Orient. 

École  libre  des  sciences  politiques,  à  Paris, 
préparant  aux  grands  concours  de  l’Etat  (affaires 
étrangères.  Conseil  d'Etat,  Inspection  des  finances. 
Cour  des  Comptes,  etc.).  Pas  de  conditions  d’admis¬ 
sion;  2  ou  3  années  d'études. 

École  des  hautes  études  sociales,  à  Paris.  Fon¬ 
dée  en  1900.  Sections  :  morale,  sociale,  journalisme, 
hantes  études  internationales,  art.  Pas  de  conditions 
d'admission. 

Collège  libre  des  sciences  soeiales,  à  Par  fs. 

Fondé  en  1895;  2  années  d'études.  Sans  examen 
d’admission. 


II.  Ecoles  d’enseignemept  technique  général. 

École  normale  supérieure  de  l’enseignement 
technique,  à  Paris.  Prépare  aux  divers  professo¬ 
rats  de  l’enseignement  technique.  Admission  au 
concours  ;  2  années  d'études. 

Conservatoire  national  des  arts  et  métiers,  à 
Paris,  fondé  par  la  Convention.  Etablissement  d'en¬ 
seignement  technique  supérieur.  Cours  publics  et 
gratuits  du  soir  et  cours  fermés  d'enseignement 
pratique,  sanctionnés  par  un  diplôme  d'ingénieur 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  et  des  diplô¬ 
mes  et  certificats  divers. 

École  centrale  des  arts  et  manufactures,  fon¬ 
dée  en  1828,  à  Paris.  Prépare  des  ingénieurs  pour 
toutes  les  industries.  Admission  des  élèves  au  con¬ 
cours;  3  années  d'études;  externat. 


École  nationale  des  ponts  et  chaussées,  fondée 
en  1747,  à  Paris.  Forme  des  Ingénieurs  des  ponts 
et  chaussées  (venant  de  Polytechnique)  et  des  Ingé¬ 
nieurs  civils,  au  concours;  3  années  d’études. 

École  nationale  supérieure  de*  mines,  à  Paris, 
fondée  en  1747.  Forme  des  ingénieurs 
des  mines  pour  l'Etat  (venant  de  Po¬ 
lytechnique)  et  des  Ingénieurs  civils 
des  mines;  admission  au  concours; 

3  années  d’études. 

École  nationale  supérieure  des 
mines  de  Saint-Etienne,  fondée  en 
1S16.  Forme  des  ingénieurs  civils  des 
nilucs.  Admission  au  concours;  3  an¬ 
nées  d'études. 

Écoles  techniques  des  mines,  à 

A  lès  et  à  Douai;  forment  des  maî¬ 
tres  mineurs,  des  géomètres-mlneun. 

2  années  d'études. 

École  supérieure  des  postes  et  té* 
légraphes,  à  Paris.  Itecrute  le  haut 
personnel  des  P.  T.  T.  Ileçolt  des 
élèves  venant  de  Polytechnique  ou  ad¬ 
mis  au  concours;  2  années  d’études. 

Écoles  nationales  d’arts  et  mé¬ 
tiers,  &  Paris,  Aie,  Angers,  Chilonp- 
sur-Marne,  Cluny,  Lille.  Forment  des  Ingénieurs, 
des  chefs  d'atelier.  Admission  au  concours;  3  années 
d'études. 

Écoles  nationales  d’horlogerie,  à  Cluses  et  à 
Besancon,  préparent  des  techniciens  de  l'horlogerie 
et  de  ta  mécanique  en  3  ou  4  années. 


Ecoles 
nationales 
d’arts  et 
métiers. 


École  supérieure  d’électricité,  à  Malakoff.  Ad¬ 
mission  après  examen  ou  sur  titres. 

Institut  Industriel  du  nord  de  la  France,  i 
Lille,  forme  des  ingénieurs  civils  et  des  directeurs 
d’usine. 

École  centrale  lyonnaise,  à  Lyon,  fondée  en 
1857.  Forme  des  Ingénieurs  et  directeurs  d’usine. 
.Admission  su  concours;  3  années  d’études. 


École  d’ingénieurs  de  Marseille,  du  mémo  ni¬ 
veau  que  la  précédente;  3  années  d'études. 

École  spéciale  des  travaux  publics,  &  Paris. 

Forme  des  Ingénieurs,  des  architectes. 

Écoles  de  physique  et  de  chimie.  —  En  dehors 
de  l'enseignement  des  universités,  on  trouve  des 
écoles  et  des  Instituts  de  chimie  à  Paris.  Clermont, 
Grenoble,  Lille,  Lyon,  Strasbourg,  Toulouse,  Nancy, 
Rouen,  Mulhouse ,  Bordeaux,  etc.,  une  école  de  phy¬ 
sique  Industrielle  à  Lille,  une  école  municipale  de 
physique  et  de  chimie  Industrielles  à  Paris. 

Écoles  et  Instituts  divers  d’enseignement  tech¬ 
nique.  11  existe  un  grand  nombre  d'établissements 
d'enseignement  technique  spécialisés.  Les  uns  dé¬ 
pendent  des  universités,  d'autres  sont  des  établis¬ 
sements  libres,  généralement  reconnus  par  l'Etat. 
Tels  sont  les  écoles  ou  instituts  d'élec/ricifé  Bréguet, 
Violet,  Charlfat.  i  Paris;  d'électricité  industrielle, 
à  Paris,  Marseille,  Lille,  Grenoble.  Toulouse;  de 
radiotélégraphie,  à  Paris;  de  mécanique  et  d’clec- 
triciti,  i  Paris;  de  métallurgie,  a  Nancy,  Lyon;  do 
fonderie,  i  Paris;  de  soudure  autogène,  à  Paris; 
de  chauffage  industriel,  à  Paris;  de  filature  et  de 
tissage,  k  Roubaix,  Eplnal.  Tourcoing,  Mulhouse, 
Saint-Quentin,  Lyon;  de  bonneterie,  à  Troyes;  do 
dentelles  et  broderie,  à  Paris;  de  tapisserie,  à 
Beauvais;  de  papeterie,  à  Grenoble;  de  chronomé¬ 
trie.  à  Besançon;  des  carburants  et  du  pctmle.  à 
Montpellier.  Strasbourg;  de  céramique,  à  Sèvres; 
de  tannerie,  à  Lyon;  d'optique,  k  Paris;  de  photo¬ 
graphie,  à  Paris;  d’herboristerie,  k  Paris. 

III.  Ecoles  d’enseignement  agricole. 

Institut  national  agronomique,  à  Paris,  fondé  en 
1876.  Instruction  agricole  supérieure.  Admission  au 
concours.  Jeunes  filles  admises.  Les  élèves,  sortis  au 
bout  de  deux  ans  avec  le  diplôme  d'ingénieur  agro¬ 
nome,  peuvent  continuer  leur  Instruction  à  l’Ecolo 
supérieure  du  génie  rural  de  Paris,  k  l'Ecole  natio¬ 
nale  des  eaux. et  forêts  de  Nancy,  à  l'Ecole  des 
haras  du  Pin,  à  l’Ecole  des  Industries  agricoles  de 
Douai. 

École  nationale  des  eaux  et  forêts,  à  Nancy. 
Assure  le  recrutement  du  personnel  supérieur  fo¬ 
restier.  recruté  pirml  les  élèves  de 
l'Institut  agronomique  et  de  Poly¬ 
technique.  Régime  de  l'Internat. 

2  années  d'études. 

École  supérieure  du  génie  rural, 
k  l’Institut  agronomique;  recrute  le 
corps  du  génie  rural. 

École  des  haras,  au  Pin  (Orne). 

Recrute  les  officiers  des  haras;  2  an¬ 
nées  d’études. 

Écoles  nationales  vétérinaires,  i 

Maisons- Alfort,  Lyon  et  Toulouse. 

Admission  au  concours.  Les  candidats 
doivent  être  bacheliers  ou  Ingénieurs 
agronomes  ou  agricoles;  4  années 
d’études. 

Écoles  nationales  d’agriculture, 

à  Grignon,  Montpellier  (section  de 
viticulture).  Rennes  (sections  de  lai¬ 
terie.  de  cidrerie).  Forment  des  Ingénieurs  agricoles, 
des  professeurs  et  des  chefs  d'exploitation.  Durée 
des  études  :  2  années. 

Institut  national  d’agronomie  coloniale,  k  No¬ 
gent-sur-Marne.  Prépare  des  Ingénieurs  agronomes 
et  àgrlcolcs  pour  les  colonies.  Admission  sur  titres 
ou  au  concours. 

Institut  agricole  de  Beauvais,  établissement 

libre  d’enseignement  agricole  supérieur. 

Écoles  spéciales  agricoles.  Des  écoles  spéciales 
pour  diverses  Industries  agricoles  existent  dans  cer¬ 
taines  localités  ;  sucrerie,  distillerie,  brasserie, 
meunerie  (Douai)  ;  laiterie  (Nancy,  Mamlrolle,  Po- 
Ugny.  AurRlac,  Surgères);  fromagerie  (Maillat); 
horticulture  (Versailles)  ;  osiériculture  et  vannerie 
(Fayl-Blllot)  ;  bergerie  (Rambouillet);  magnanerie 
(Aubenas)  ;  culture  mécanique  (Sclommes,  Oucques)  ; 
travail  du  bois  (Neuvlc)  ;  pisciculture  (Toulôuse); 
brasserie  (Nancy)  ;■  œnologie  (Dijon);  meunerie 
(Paris);  alimentation  (Paris). 

École  d’enseignement  technique  et  profession- 
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Bel  de*  tàax  et  forêt*.  à  ’.Voîoil  iiir-l’rniiiioii. 
Destinée  eux  préposés  des  eaux  et  forêts  aspirant 
aux  «rades  supérieurs;  2  années  d’études. 

École*  d'agriculture  coloniale,  à  Alger,  Philip* 
pétillé,  T  unit  ;  2  années  d'études. 

IV.  Eco le*  militaire»  ri  natale*. 

École  polytechnique,  à  Pari*,  fondée  en  1794, 
recrute  des  Ingé¬ 
nieurs  pour  l'Etat  et 
des  officiers  pour  l’ar- 
tlllerlc  et  le  génie. 

Adm  1s  s  Ion  au  con¬ 
cours;  1rs  candidats 
doivent  être  bache¬ 
liers  (1er  partie);  2 
années  d'études;  In¬ 
ternat  gratuit.  Hatia- 
rhéo  au  secr.  d'Etat 
des  Communications 
tli'40) . 

École  spéciale  mi¬ 
litaire,  il  fîuinf-Cvr, 
fondée  en  1802.  For¬ 
me  des  officiers  pour 
l'armée  (Infanterie 
et  artillerie  colonia¬ 
les.  cavalerie,  chars). 

Admission  au  con¬ 
cours:  le*  candidats  doivent  être  bacheliers  (ire  par¬ 
tie)  ;  Us  font  deux  années  d'études;  internat  gratuit. 

École  supérieure  de  ruerre,  à  Pari*.  Forme  des 
officiers  brevetés  d'état  major 

Écoles  militaires  d'application.  Ces  écoles  com¬ 
plètent  l'instruction  des  officiers  dans  diverses  spé¬ 
cialités  .  cavalerie  (Saumur).  artillerie  (Fontaine- 
lira»  ) .  génie  (  Vrnaillr») ,  santé  militaire  {Pari*), 
santé  coloniale  (.UursdUe),  défense  contro  avions 
i.Mrtz),  aéronautique  (Arord)  ;  intendance  ( Pari s). 

Écoles  militaires  pour  élèves  officiers,  prépa¬ 
rant  des  sous-offielrrs  au  grade  de  sous-lieu(enant, 
à  Salnt-Maizent  (Infanterie,  chars).  Satimwr  (cava¬ 
lerie,  train).  I 'maille*  (génie,  aéronautique,  gen¬ 
darmerie),  Poitiers  (artillerie) 

École  navale,  à  Brest,  forme  des  officiers  de 
marine.  Admission  au  concours;  les  candidats  doi¬ 
vent  être  bacheliers  (ire  partie). 

Internat  gratuit. 

École  de  ruerre  navale.  I  Pari*. 

Donne  le  haut  enseignement  naval 
aux  officiers. 

Écoles  navales  d'application. 

t'nc  école  d'application  des  ensei¬ 
gnes  de  val. veau  de  2»  clame  com¬ 
plète  l’invlrurtlon  de»  élèves  sortant 
de  Navale  et  des  polytechniciens 
passé*  dan;  la  marine.  D'autres 
é<oles  achèvent  cette  Instruction 
dans  diverse*  spécialités  :  génie 
maritime  ( l’arlsi .  artillerie  (Paris, 

Toulon),  sou*  marins  (Toulon), com¬ 
missariat  administration 

iliochrlort) .  santé  {Bordeaux) . 

Écoles  pour  sous-officlers  de  la 
marine.  11  existe  de»  écoles  de  *ous- 
officlers  spécialistes  à  Toulon  (torpilleurs,  mécani¬ 
cien*.  pyrolee lmlc) .  l-nrirnt  (gabiers,  timoniers,  fusi¬ 
ller*»,  Brctt  (pilotes,  voiliers,  chauffeur*,  artilleurs) . 

École  des  élèves  officiers  de  marine,  destinée 
aux  quartiers-maîtres  et  officiers  mariniers,  qui  en 
sortent  au  bout  de  2  ans  avec  le  grade  d'aspirant. 

École  des  élèves  officiers  mécaniciens,  à  Brest, 
forme  les  officiers  mécaniciens  de  1a  flotte;  3  années 
d'études 

Écoles  nationales  de  navigation  maritime,  an¬ 
ciennes  (cote*  d'hv-lrogrnphir,  k  Dunkerque,  Bou¬ 
logne,  Le  Havre.  Saint-Malo,  Salnt-Brlcuc,  Palmpol, 
Nantes.  Lorient.  Bordeaux.  Martellle,  Bastia,  Alger, 
formant  des  officiers  pour  U  marine  marchande;  2 
ou  3  années  d'études.  Il  existe  également  des  écoles 
privées  de  navigation  à  Dieppe,  à  Parti,  au  Ha¬ 
vre.  etc 

École  supérieure  d'éducation  phyalqae,  à  Join¬ 
ville,  forme  des  maîtres  d  armes  et  de  gymnastique. 


Ecole  navale. 


École  dn  service  de  ganté  militaire,  à  Laon. 
Forme  des  médecins  et  des  pharmaciens  militaire*. 
Admission  au  concours,  candidats  pourvut  du  P.  C. 
B.  (médecine)  ou  du  certificat  de  validation  da  ataga 
(pharmacie). 

École  nationale  supérieure  d'aéronautique,  k 

Pari*,  recrute  des  Ingénieurs  des  constructions  aéro- 
nautiques  et  mécaniques.  Admission  au  concourt; 

2  années  d'enseignement. 

V.  Ecole*  de  beaui-art*  et  d’archéologie. 

École  nationale  supérieure  des  beau-arts,  k 
Pari*.  Fondée  en  1648.  admet  des  élèves  des  deux 
sexes,  après  examen,  dans  ses  sections  de  peinture 
(et  gravure  en  taille-douce),  de  sculpture  (et  gravure 
en  médailles),  d'architecture.  Elle  prépara  les  élèves 
pour  les  différents  concourt  du  grand  prix  de  Rome. 

Écoles  des  beaux-arts.  Il  existe  des  écoles  des 
beaux-arts  nationale*  k  Lyon,  Dijon.  Alger,  des 
écoles  régionale*  à  Amiens.  Clermont-Ferrand,  Mont¬ 
pellier,  Nancy,  Rennes.  Rouen,  Saint-Etienne,  dea 
écoles  municipales  à  Angers.  Avignon.  Besancon, 
Bordeaux,  Caen.  Grenoble,  Lille.  Marseille,  Nantes. 
Le  Havre,  Poitiers,  Tourcoing,  Toulon. 

École  nationale  supérieure  des  arts  décoratifs, 
i  Pari *.  Fondée  en  1767.  Forme  des  artistes  déco¬ 
rateurs  et  des  dessinateurs  Industriels  (hommes  et 
femme»).  Admission  au  concours. 

Éeoles  nationales  d’art  décoratif,  k  Limoges. 
Aubusson,  Nice,  Bourget  ;  écoles  régionale*  ou 
municipale*  i  Calait,  Roubaix,  Grenoblt,  Saint- 
Eilenne.  Strasbourg. 

Écoles  régionale*  d’archlteetnre,  à  Lille,  Rouen. 
Rennes,  Lyon.  Marseille,  Strasbourg.  Bordeaux, 
Grenoble,  assimilées  à  la  section  d'architecture  de 
l’Ecole  des  beaux-arts  de  Paris. 

École  spéciale  d'architecture,  à  Paris,  pour  la 
formation  pratique  d'architectes. 

Conservatoire  national  de  musique  et  d’art 
dramatique.  Fondé  en  1793  pour  l'enseignement  de 
la  musique  vocale  et  Instrumentale,  de  la  décla¬ 
mation.  l'harmonie,  la  composition,  etc.  Admission 
au  concours. 

Écoles  nationales  de  musique.  Il  existe  des 

écoles  nationales  de  musique  dans  une  cinquantaine 
de  villes.  Quelques-unes  portent  le  titre  de  iuccht - 
sale*  du  Conservatoire  :  Amiens,  Boulogne.  Dijon, 
Douai.  Lille,  Lyon,  Metz,  Montpellier,  Nancy,  Nan¬ 
tes.  Mmes,  Orléans,  Perpignan.  Rennes,  Roubaix, 
Strasbourg.  Toulon,  Toulouse,  Tours. 

École  du  Louvre,  à  Paris.  Cours  libre*  d'hlstolr* 
et  d'archéologie;  3  années  d’études. 

École*  françaises  d'archéologie,  à  Athènes,  k 
Rome,  au  Caire,  pour  le  perfectionnement  de  pro¬ 
fesseurs  agrégés  ou  pourvus  de  titres  suffisants. 

École  de  Rome  {Villa  Midieis).  Reçoit  les  archi¬ 
tectes,  sculpteurs,  peintres,  graveurs  et  musiciens 
titulaires  ayant  obtenu  le  grand  prix  de  Rome; 

3  années  de  séjour. 

Schola  cantorum.  Ecole  supérieure  de  musique. 
k  Paris.  Composition,  musique  vocale  et  instrumen¬ 
tale,  chant  grégorien.  Durée  des  études.  2  i  4  année*. 

École  de  musique  classique,  fondée  en  1853,  k 
Boulogne-sur-Seine.  Forme  des  organistes  et  des 
maîtres  de  chapelle. 

VT.  Ecoles  commerciale*  et  de  notariat. 

École  dea  Hautes  Études  commerciales,  à  Paria. 
Dépendant  de  la  chambre  de  commerce  de  Paris. 
Enseignement  commercial  supérieur.  Admission  au 
concours;  3  ans  d'études. 

École  supérieure  de  commerce  de  Parts,  dépen¬ 
dant  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris.  Forme 
des  employés  supérieurs  pour  le  commerce,  la  ban¬ 
que.  l'Industrie.  Entrée  au  concours;  2  années. 

École  de  haut  enseignement  commercial  pour 
les  Jeunes  Allés,  A  Pari*.  Prépare  aux  emplois 
supérieurs  du  commerce.  Entrée  au  concours;  2  an¬ 
nées  d'études. 

Écoles  supérieures  de  commerce.  Etablissements 

privés,  reconnus  par  l'Etat,  dans  une  qulnxalna  de 
grandes  villes. 

École*  de  notariat.  Il  existe  de*  écoles  de  nota¬ 
riat  à  Pari*,  Angers,  Clermont-Ferrand,  Dijon,  Li - 
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«notre*,  Nantes,  Rennes,  Bordeaux,  Lyon.  Marseille, 
Poitiers.  Rouen,  Toulouse,  Besançon  (faculté  libre), 
Montpellier  (faculté  de  droit). 

ÉCOMNOV,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du  Mani; 
3.423  h.  Tuileries.  Ch.  de  f. 

Économies  royales,  mémoires  de  Sully,  document 
précieux  pour  l’histoire  du  règne  de  Henri  IV.  mais 
narration  souvent  sans  ordre  (1638) 

Économique  (f’).  ouvrage  de  Xénophon  sur  l'admi¬ 
nistration  de  la  maison  et  du  ménage  (tv*  s.  av.  J  -C  ). 

Écorcheurs.  bandes  armées  qui  désolèrent  la 
France  sous  Charles  VI  et  Charles  VII. 

ÉCOS  [ko],  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  des  Andelys; 
477  h.  Bestiaux 

ÉC088R,  la  partie  nord  de  la  Grande-Bretagne, 
séparée  de  l’Angleterre  par  les  monts  Chevlot: 
77.171  km3;  4.900.1)00  h.  (Ecossais).  Cap.  Edim¬ 
bourg;  v.  pr.  Glasgovc,  Dundee,  Aberdeen.  Les  High- 
larnls,  partie  montagneuse  du  N. -O.,  sont  pittores¬ 
ques.  coupés  de  nombreux  cours  d’eau  et  de  lacs,  et 
peuplés  de  montagnards  d'origine  celtique  ( high - 
landers).  Les  Lovclands,  au  S.,  fertiles  et  riches  en 
houille  et  fer.  sont  une  des  réglons  les  ‘plus  Indus¬ 
trielles  de  la  Grande-Bretagne. 

,  ÉCOHSE  (Nouvelle-).  V.  Noüvellæ-Ecobsu. 

ÉCOilHÉ,  ch.-I.  de  e.  (Orne),  arr.  d' Argentan, 
près  de  l’Orne;  1.183  h.  (Eeouehéens) .  Cl),  de  f. 

ÉCOCKif,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Olse),  arr.  de 
Pontoise;  2.471  h.  Ch.  de  f.  Chlteau  construit  de 
1540  è  1555  pour  le  connétable  Anne  de  Montmo¬ 
rency.  auquel  travaillèrent  J.  Bullant  et  J  Goujon; 
Il  sert  aujourd'hui  de  succursale  au  pensionnat  de  la 
Légion  d’honneur  de  Balnt-Denu. 

ÉCROUVE8,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr. 
de  Nancy;  3.955  h. 

ÉCUEILXÉ  [ékeuyé],  ch.-l.  de  e.  (Indre),  arr  de 
Châteauroux;  1.782  h. 

ÉCURV-8UR-COOI  *•:.  ch.-L  de  c.  (Marne),  arr. 
de  Chftlons;  285  h.  Ch.  de  f. 

BMM  rom’],  v.  et  port  des  Pays-Bas  (Hollande- 
Sept.)  ;  7.700  h.  Belle  église  du  xv*  s.  Fromages. 

Eddaa.  Ce  mot  sert  à  Indiquer  deux  recueils  des 
traditions  mythologiques  et  légendaires  des  anciens 
peuples  Scandinave*.  Le  premier  ( F.dda  poétique )  a 
été  colligé  au  xi*  s.  par  le  prêtre  Islandais  Soemond 
Sigfusson  (le  Savant)  ;  le  second  ( Edda  en  prose )  est 
attribué  i  Snorrl  Sturleson.  mort  en  1241.  Il  y  a 
dans  la  sauvage  poésie  des  Eddas  une  Spreté  saisis¬ 
sante.  une  rudesse  où  éclOt  parfois  quelque  pensée 
tendre. 

EDDV  (Mary  Bakkr).  née  i  Row  (New-Hamp- 

shlre)  [1821-1910],  fondatrice  de  l’Eglise  du  Christ 

scientiste. 

BHV8TOH  [4di*f«n],  rochers  de  la  côte  de 
Cornouailles  (Angleterre).  Magnifique  phare,  ter¬ 
miné  en  1882. 

EDE,  V.  des  Pays-Bas  (Gucldre)  J  30.000  h. 

EDELII4CK  (Gérard),  graveur,  né  à  Anvers.  Il 

substitua  les  tailles  en  lo¬ 
sange  aux  tailles  carrées 
(1049-1707) 

ÉDEN  [én*]  (mot  hébreu  si- 
gnlf.  Paradis  terrestre). 

D’après  la  Genèse,  lieu  de  dé¬ 
lices  où  furent  placés,  par 
Dieu,  le  premier  homme  et  la 
première  femme. 

ÉDES8R,  anc.  et  opulente 
ville  de  la  Mésopotamie  sep¬ 
tentrionale.  Ce  fut.  au  lénde- 
maln  de  la  prise  de  Jérusa¬ 
lem.  le  chef-lieu  d’unr  prin¬ 
cipauté  chrétienne  fondée  par  Edelinck. 

Godefroy  de  Bouillon  pour 
son  frère  Baudouin  et  saccagée  par  les  Turcs  en  1144. 
Aujourd.  Vrfa. 

Mena  (école  d’),  célèbre  école  de  philosophie 

chrétienne  (ni»-v«  s  ). 

-EDFOU,  ville  d’Egypte  (Haute-Egypte),  sur  la 
rive-gauche  du  Nil;  environ  15.000  habitants.  Restes 

d'un  temple  ancien. 

gMAI  le  Pacifique,  roi  d’Angleterre  de  959  i  975. 

BMAR  Ætheling  [cielin’gj  (Illustre,  le  No 67*). 

(Me*,  rifdisl  » 
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roi  angtô-lâSon  du  xi»  siècle,  successeur  d’Harold; 
fut  déposé  par  Guillaume  le  Conquérant. 

EDGAR,  roi  d'Ecosse  de  1097  i  1107.  neveu 
d'Edgar  Ætheling . 

EDGEAVOrtsi  [èdf’ouœ' s]  (Lotvell),  Ingénieur 
anglais,  né  à  Bath.  On  lui  doit  le  premier  télégra¬ 
phe  électrique  qui  ait  fonctionné  en  Angleterre 
(1744-1817). 

kdgeavortii  (Maria),  romancière  moraliste 
anglaise,  née  à  Blackbourton  (1767-1849),  auteur 
d’aimables  contes  pour  la  Jeunesse. 

EDORVYORTH  DE  FIRMON'T  (Henri  Essex) ,  né 
à  Edgeworthslown.  dernier  confesseur  de  Louis  XVI, 
qu’il  accompagna  jusqu'à  l'échafaud  et  à  qui  il 
aurait  adressé,  suivant  une  légende,  ces  paroles  de¬ 
venues  célèbres  :  «  Fils  de  Saint  Louis,  montez  au 
ciel.  »  Il  fut  plus  tard  )o  chapelain  de  Louis  XVIII 
(1745-1807). 

EDH  EM  PACHA,  homme  d’Etat  ottoman,  né 
dans  Elle  de  Chlo  (1823-1893). 

Édiles,  magistrats  romains  chargés  de  l’inspec¬ 
tion  des  édifices,  de  la  surveillance  des  Jeux  publics, 
de  la  direction  des  fêtes,  des  ipprovlslonnements,  et 
en  général  de  la  police  de  Rome. 

ÉDIMBOURG.  en  angl.  Edlnburgh  lédin’b'r]. 
cap.  de  l'Ecosse,  sur  la  Lclth;  410.000  h.  (Edim- 
bourgeois).  Industrie  du  livre;  verreries,  fonderies; 
tanneries,  brasseries.  Magnifique  chlteau,  beaux 
monuments.  Université  célè¬ 
bre.  Son  activité  Intellec¬ 
tuelle  lui  a  valu  le  nom  de 
Nouvelle-Athènes.  Patrie  de 
Hume  et  de  Walter  8cott.  Le 
comté  d’Edimbourg  ou  Mid - 
lothian,  compte.  530.000  h.; 
v.  pr.  Leith  (unie  è  Edim¬ 
bourg  depuis  1920) 

ÉDIRNÉ.  V.  ANDRINO- 

PLIS. 

EDI  8  0  8  [on’]  (Thomas 
Ai. va),  physicien  américain, 
né  à  Milan  (Ohio),  Inventeur 
de  nombreux  appareils  élec¬ 
triques.  notamment  de  la 
lampe  à  Incandescence.  Il  a  fabriqué  le  premier  pho¬ 
nographe,  dont  le  principe  avait  été  trouvé  par 
Ch.  Cros.  On  lui  doit  aussi  un  accumulateur  (1847- 
1931). 

édIth,  nom  de  la  femme  de  Loth,  qui  fut  chan¬ 
gée  en  statae  de  sel  (Bible). 

ÉDITH  (sainfe).  princesse  anglaise,  fille  natu¬ 
relle  d’Edgar,  roi  d'Angleterre  (961-984).  Fête  le 
16  septembre. 

EDMOND  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry 
(1190-1240).  Fête  le  16  novembre. 

EDMOND  l*ct  roi  des  Anglo-Saxons,  de  940  à 
946;  —  Edmond  II,  Cite  de  Fer,  né  en  981,  roi  des 
Aoglo-Saxons  de  1015  à  1016. 

EDMOND  DE  l.ANGl.EY  [plé],  duc  d'York  et 
dis  d’Edouard  III.  Il  est  la  tige  de  la  maison  de  la 
Rose  blanche  (1341-1402). 

EDMONDF.8  [on’ds’]  (sir  Thomas  ),  diplomate  an¬ 
glais,  né  à  Plymouth.  Il  négocia  une  alliance  entre 
Henri  IV  et  Elisabeth  (vers  1563-1639). 

EDMONTON  [on'fon’],  v.  d'Angleterre,  comté  de 
Mlddlesex  ;  77.000  h. 

EDMONTON,  v.  du  Canada  (Alberta)  ;  80.000  h. 

ÉDOM.  V.  IDUMAK. 

ÉDONIEN8,  ancien  peuple  de  Thrace. 

Édouard  (île  du  Prince-).  V.  Princk-Edouard. 

ÉDOl’ARD  i«r,  'l’Ancien,  roi  des  Anglo-Saxons 
de  901  à  924;  —  Edouard  H.  le  Martyr,  roi  des 
Anglo-Saxons  de  975  i  978;  —  Edouard  III,  le 
Confesseur,  roi  des  Anglo-Saxons  en  1042  (1004-1066). 

ÉDOUARD  Ier,  roi  d’Angleterre  de  1272  à  1307. 
Il  soumit  les  Gallois,  lutta  énergiquement  contre  les 
Ecossais  et.  par  son  respect  des  libertés  parlemen¬ 
taires.  mérita  d’être  appelé  le  Justinien  britanni¬ 
que  (1239-1307);  —  Edouard  II,  roi  d’Angleterre 
de  1307  à  1327,  flis  du  précédent,  et  mari  d’Isabelle, 
fille  du  roi  de  France  Philippe  le  Bel;  après  de 
longues  luttes  contre  la  grande  aristocratie  britanni¬ 
que,  il  mourut  déposé  at  assassiné  (1284-1327)  ;  — 
Edouard  III.  ml  d’Angleterre  d*  1827  à  1877.  Bis 
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du  précèdent.  Il  conquit  l’Ecosse,  entreprit  contre 
In  France  la  guerre  de  Cent  ans,  fut  vainqueur  à 
L’Ecluse  et  û  Crécy.  prit  Calais,  cl  imposa  à  Jean 
le  Bon  la  paix  de  Bréllgny.  11  Institua  l'nnlie  de  la 
Jarreiièie:  —  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre  de 
HCl  à  1483,  fils  du  duc  d’York  Itlchard  cl  chef  du 
paitl  de  la  Hose  blanche  con¬ 
tre  la  maison  de  I.ancastre 
<1442-14831.  —  Edocakd  V, 
fils  du  précédent,  roi  d'An¬ 
gleterre  en  1183.  Il  ne  régna 
nue  quelques  mois,  son  oncle 
Itlchard  de  Cloccstcr  l'ayant 
fait  assassiner  dans  la  Tour 
de  Londres,  en  même  temps 
que  son  frère  Itlchard  d'York 
(H70-HS3)  :  — EdooaudVI, 
roi  d’Angleterre  de  1511  à 
I5’.3:  H  favorisa  la  propa¬ 
gation  de  la  Réforme  <1537- 
Ï57.3):  —  Edouard  Vil,  ni 
à  Londres,  roi  d’Angleterre  en 
1001,  Mis  de  la  reine  Victoria.  Sous  son  regne  eut  lieu  la 
tin  de  la  guerre  du  Transvaal.  11  fut  l’Initiateur  de 
l’Entente  cordiale  0841-1010);  —  Edouard  VIII, 
né  à  Whlte  Lodge.  Richmond,  en  1894.  roi  d’Anglc- 
teire  en  1930,  fils  de  George  V.  Abdiqua  en  déc  19.36. 

runi  tRD,  fils  d’Edouard  111,  prince  de  Galles, 
Connu  sous  le  nom  de  Prince  Noir  qu  II  dut  à  la 
couleur  de  son  armure.  Il  gagna  la  bataille  de  Pol- 
lleis,  où  II  ht  Jean  le  Bon  prisonnier  (1330-1376). 

I  U4II  «no  DK  l-.%8fC.4MTH K,  prince  de  Galles, 
ftls  de  Henri  VI  et  do  Marguerite  d'Anjou;  Il  essaya 
de  détrôner  Edouard  IV  et  périt  assassiné  par  les 
partisans  de  ce  dernier  (1453-1471). 

LDOUIRD  le  Libéral,  comte  de  Savoie  de  1323 
à  1329,  fidèle  allié  de  la  France. 

KiaoUAKD.  nia  de  Jean  l«r,  roi  de  Portugal  en 
lj.33.  pruniult-.ua  un  code  unique  (1391-1138). 

i.unacu,  ftls  d'Edouard  l'Ancien,  roi  des  Anglo- 
Saxons  en  916  (931-955). 

KenKMiD  [émid’),  r.  de  Turquie,  l’anc.  Adra- 
tnpttium,  au  fond  d’une  baie  de  la  mer  Egée  ;  13.000  h. 

KDRIttl  (El-),  géographe  arabe,  né  à  Ceuta  vers 
1099,  m.  vers  1164.  Son  principal  ouvrage  est  un 
résumé  précieux  des  connaissances  géographiques 
des  musulmans  du  xil*  siècle. 

KuniClTES,  dynastie  musulmane  fondée  par 
F.'ln*.  descendant  de  Mahomet,  dans  le  Maghreb 
(7  *8-985). 

Éducation  (P),  ouvrage  de  M«r  DupaRloup,  écrit 

as-rc  finesse  et  une  grande  élévation  de  pensée  (1851). 

Éducation  de*  fille*  (Traité  « U  P).  P*r  Fénelon 
(1US7).  Traité  pédagogique  plein  d’observations  fines 
et  pénétrantes,  exprimées  dans  une  langue  nuancée. 

Éducation  sentimentale  (P),  P*r  Guattve  Flau¬ 
bert  (1869).  roman  naturaliste  d’une  exlatence  sen¬ 
timentale  dépourvue  de  grands  Incident». 

1DI  r.vt  [(/Min),  peuple  de  la  Gaule;  BUracte 
(Auiun)  était  leur  Tille  principale.  C'est  à  la  de¬ 
mande  des  Edoéens  que  César  entra  en  Gaule;  mais 
Ils  furent  plus  tard  les  alliés  de  Vercingétorix. 

K D\v  IRD*  [  /tlou,Td>']  (George  ) .  naturaliste  an¬ 
glais.  né  à  Westham  (1693  1773).  On  lui  doit  une 
lltstolre  naturelle  des  oiseaux  peu  connus 

1DW  Y  le  Beau,  roi  de*  Anglo-Saxon*  de  9**5  à  957. 

t’.a.t  HKI4K8I  [ék],  comm.  de  Belgique  (Anvers)  ; 
10  100  h. 

r.e.ti.oo  ïèUdl,  v.  de  Belgique  (Flandre-Orien¬ 
tale);  14  000  h.  Lainages,  filature  de  jute. 

rkiiaecur*I  (ér],  roniffl.  de  Belgique  (Flanr 
dre-Oceldentale)  ;  5.200  h. 

r.r.RTl.  V.  Estonie. 

éi.tioa  [aton],  roi  de  Thèbes  en  Clllde.  père 
d’Andromaque.  tué  par  Achille  avec  ses  sept  fil*. 

Fil  s  «t  [/fol  (Antoine  CoirriER.  marquis  i‘ ), 
maréchal  de  France  et  surintendant  des  finances. 
C'est  lui  qui  conclut  le  mariage  de  Henriette-Marie 
de  France  avec  le  prince  de  Galles  (Charles  1er). 
U  fut  le  père  de  Cinq-Mars  (1581-1632). 

Effronté*  (fea),  comédie  en  cinq  acte*  d’Emile 
Augler.  où  figure  Olboyer,  eurleui  type  du  bohème 
de  lettre!  (1861). 

(fUÉ  OMMStf.) 
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KG  4TF.R  ou  éOADCll  {lies) ,  groupe  d’tlei,  à 
l'extrémité  occldent»le  de  la  81elle.  Victoire  du 
consul  Lutatius  sur  les  Carthaginois  (241  ar.  J.-C.l. 

tq.ui.nr  le  Grand,  roi  des  Anglo-Saxons.  Il 
réunit  sous  sa  domination,  ver*  827,  l’heplirchle 
anglo-saxonne;  m.  en  839. 

t.qi.üt:  (Jean),  missionnaire,  né  è  Senjen  (Nor¬ 
vège)  ;  Il  évangélisa  le  Groenland  (1686-1758). 

ÉbÉC,  fils  do  Pandton  et  roi  d’Athènes,  vain¬ 
queur.  grâce  à  son  fils  Thésée,  de  ses  neveux  les 
l’allantidcs.  qui  l’avalent  chassé  du  trône.  Croyant, 
(à  tort)  Thésée  dévoré  par  le  Mlnotaurc.  Il  se  noya 
dans  la  mer  qui,  de  son  nom.  s’appela  Egée. 

ÉGKR  (mer),  ancien  nom  do  l'Archipel. 

KGi:n.  rn  tchèque  Ohre,  rivière  de  Bohême,  affi. 
g.  de  l'Elbe. 

KfàKIt.  V.  Cil  RR. 

KG  ER  [rghrr]  ou  EM.4V  fcowl.  ?.  de  Hongrie, 
sur  l’Eger.  affl.  de  la  Tlsza;  30.000  h. 

KGÉiiiK,  nymphe  dont  le  roi  Numa.  suivant  la 
légende  romaine,  recevait  les  conseils  dans  le  trois 
d’Arlcle.  Son  nom  a  passé  dans  la  langue  pour  dési¬ 
gner  une  conseillère  secrète,  mais  écoulée. 

i  i.itni’OS  l é«y><  rf 'n J  (Francis),  Ingénieur  an¬ 
glais;  creusa  le  canal  de1  Manchester  à  Llverpool 
(1729-1803). 

EGGi  it  (Emile),  philologue  et  helléniste  fran¬ 
çais,  né  à  Paris  (1S13-1SS3). 

kgidio  ( Antnnlnl)  ou  Cille*  de  Viterbe,  car¬ 
dinal  italien  et  poète  latin  (14S0-1532) . 

r.GiDit.q,  général  gallo-romain,  lieutenant  d’Aé- 
tlus,  puis  maître  des  milices  en  Gaule  pour  l’empe¬ 
reur  Majorlen.  Il  fu|  le  père  de  Syagrlus;  m.  en  464. 

égi.ae,  lie  de  la  Grèce,  dans  le  golfe  d'Egine. 
entre  le  Péloponnèse  et  l'Altlque;  9.500  h.  IKgi- 
nctes),  dont  plus  de  5.000  dans  la  Tille  homonyme. 
Ce  fut.  dans  l’antiquité,  la  rlrnle  d’Athènes.  On  y 
célébrait  les  E.icées.  On  y  a  dvcoureit,  dans  son 
temple,  un  grand  nombre  de  statues  antiques,  d'un 
style  archaïque;  elles  sont  au  musée  de  Munich. 
L’école  d'Kglne  est  la  plus  ancienne  des  école*  de 
sculpture  grecque. 

^GINHARD  ou  EltVHEllD,  chroniqueur  fran¬ 
çais,  né  à  Maingau,  secrétaire  de  Charlemagne, 
dont  11  a  écrit  la  Vie.  Louis  le  Débonnaire  lui  eonna 
l'éducation  de  son  fils  Lothalre  (vers  775-S40). 

ÉGISTHE,  un  des  Atrldcs,  fils  de  Thyette  et  de 
Pélople.  Il  tua  Agamemnon  après  avoir  séduit  sa 
femme  Clyteranestre.  Il  fut  tué  par  Oreste. 

égi.kt  omv,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  de  Tulle; 
2.021  h.  Ch.  de  f. 

Égi.imk.  Le  mot  Eglise  se  dit  par  excellence  de 
l’Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine,  autre¬ 
ment  appelée  Eglise  latine  ou  d’OccRlent,  dont  le 
pape  est  le  chef  visible.  L’Eglise  grecque  ou  d’Orlent, 
qui  se  dit  orthodoxe,  ne  reconnaît  point  la  suprématie 
du  pape.  L’Eglise  protestante  ou  réformée  diffère 
en  plusieurs  pointa  des  deux  premières  et  comprend 
diverses  confessions;  elle  domine  dans  le  nord  de 
l’Europe  et  de  l'Amérique  et  ne  reconnaît  point 
d'autre  autorité  que  celle  de  la  Bible.  Ces  trois 
Eglises  sont  connues  tous  le  nom  général  de  religion 
chrétienne.  On  entend  par  Eglise  primitive  le» 
premiers  chrétiens;  par  Eglise  militante  l’assemblée 
des  fidèles  qui  sont  sur  la' terre;  par  Eglise  triom¬ 
phante,  ceux  qut  jouissent  déjà  de  la  gloire  céleste; 
par  Eglise  souffrante,  ceux  qui  sont  dans  le  purga¬ 
toire. 

ÉGLIRB  (Etats  de  V),  ancienne  dénomination  de 
la  partie  centrale  de  l'Italie,  restée  jusqu'en  1870 
sous  la  souveraineté  du  pape;  cap.  Home. 

Église*  protestantes  (Histoire  des  variations  des). 
ouvrage  de  Bossuet  (1090).  L'auteur  s'attache  à  y 
prouver  la  fausseté  des  doctrines  protestantes  en 
mettant  en  lumière  la  divergence  d’opfnton»  de  leurs 
principaux  défenseurs  sur  les  points  fondamentaux. 
Dans  cet  ouvrage,  d’une  solide  documentation.  Il 
trare  des  réformateurs  des  portraits  vlTanjs. 

Églises  réformée*  de  France  ( Histoire  des). 
ouvrage  du  calviniste  Th.  de  Bète  (1980). 
Égloguea.  V.  Bucolique». 

kg  vi o  AT  (Cherles  d’).  due  DR  Cubldde,  né  aOs- 
ne.  8a  vie  fut  une  longue  et  malheureuse  lutte  pour 


1346 


n 

g 

b 

n 

tl 

la 

r 

i  ; 

•4 

H 

t 

B 

il 

t 

a 

r 

Si 

u 

B 

X 

.1 

S 

5 

i 

H 

Ri 

W 

Ci 

1 

h 

II 

Ci 

ri 

rj 

>5 

« 

h 

V! 

I- 

6 

*v 

II 

U 

b 
* 
8s 
V 
n 
6 
t M 

I 

et 


•1 

U 

l* 

T 


À 

*1 

C5 

►! 

•v 

1 

R 

I 

« 

I 

I 


I 


l 

I 

4 


ELB 


EOM 


—  1345  — 


U  reprise  de  l'héritage  de  »ei  aïeux  (1470-1538) 

BCMONT  lon’t]  (Lamoril,  comte  <n.  célèbre  ca¬ 
pitaine.  né  au  château  de  la  Hamalde  (Halnaut).  Il 
lutta  pour  Charlea-Qulnt  contre  la  France.  Le  duc 
a  Albe  le  nt  décapiter  pour  t'être  aoulevé  contre 
l'inqultltlon  (1522-1568). 

Egnont.  tragédie  en  5  actes  et  en  prose,  de 
Goethe  (1787).  Glorification  de  la  noblesse  d’âme  et 
de  l'humanité  généreuse  oppoaéet  à  la  ruse  cruelle 
Beethoven  a  composé  une  fort  belle  musique  de  scène 
pour  cette  tragédie. 

KGIZOK,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de  La  Châtre, 
non  loin  de  la  Creuse;  1.5G1  h.  Ch.  de  f.  Barrage 
hydro-électrique. 

éGTPTB,  royaume  du  N.-E.  de  l'Afrique,  res- 
Miré  entre  la  mer  Rouge  et  la  Libye,  et  comprenant 
aurtout  la  vallée  du  NU.  du  Soudan  à  la  Méditerra¬ 
née.  Elle  s’est  annexé,  au  début  du  xtx«  siècle  le 
9«udan.  La  partie  habitée  est  une  vallée  étroite'  au 
milieu  de  laquelle  coule  le  Nil,  qui  la  féconde  par 
sea  Inondations.  Pays  surtout  agricole  :  colon,  oi¬ 
gnons,  rlx.  tabac,  céréales,  canne  à  sucre  Sup 
1.050.000 km*;  pop.  15.000.000 d'h.  (Epxptien»)  Cap 
Le  Caire;  v.  princ.  Alexandrie,  Port-Saïd,  Suez. 

Histoire.  Les  plus  anciens  occupants  connus  de 
l’Egypte  appartenaient  à  une  race  blanche,  proba 
blement  berbère,  qui  se 
mêla  aux  tribus  noires  ve¬ 
nues  du  Sud  et  aux  peuples 
asiatiques  descendus  par 
l'Isthme  de  Suez.  Sa  civi¬ 
lisation  est  la  plus  ancienne 
des  civilisations  connues, 
et  sous  ses  rois  ou  pharaon» 
elle  atteignit  un  haut  de¬ 
gré  de  perfection  dans  les 
arts,  les  sciences  et  les  let¬ 
tres.  comme  le  prouvent  de 
nombreux  monuments.  Ses 
dynasties  nationales  cessè¬ 
rent  de  régner  en  525  av. 

J.-C.,  époque  â  laquelle 
elle  fut  soumise  par  les 
Perses.  Conquise  par  les 

Macédoniens,  elle  resta  aux  mains  des  Ptolémées 
V,*Sa.*  »n  occupation  par  les  Homalns  (30  av. 
J.-C.).  En  640  apr.  J.-C.,  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Arabes  et,  en  1517,  sous  le  sultan  Sellm,  elle 
fut  réunie  â  I  Empire  ottoman.  Le  traité  de  Lon- 
ares  (1841),  s  il  maintint  la  suzeraineté  nominale 
de  la  Porte  rendit  la  dignité  khédiviale  lndé- 
pendante  en  fait  et  héréditaire.  Mais  les  conquêtes 

Mehémet-All  et  de  ses  successeurs  au  Soudan 
obérèrent  les  finances  de  l'Egypte,  qui  dut  accepter 
le  contrôle  anglo-français;  puis,  la  révolte  du  colo- 
bel  Arabl  pacha  (1881)  amena  les  Anglais  à  occuper 
la  vallée  du  Nil  pour  «protéger  le  khédive*  (1882) 

Dès  lors,  et  Jusqu’en  1922,  les  Anglais  ont  exercé  une 
Influence  prépondérante  dans  le  pays  dont  Ils  ont 
étendu  les  possessions  soudanaises  Jusque  dans  le 
el-Ghaza!  (1897).  Une  révolte  nationaliste  a 
forcé  1  Angleterre  à  rendre  â  l’Egypte  son  Indépen¬ 
dance  (1921-1922).  Néanmoins,  le  Soudan  anglo- 
égyptien  constitue  encore  un  condominium. 

Beaux-Art».  V.  la  partie  langue. 

EtorPTOS,  prince  fabuleux  d’Egypte,  frère  do 
Danaos.  Ses  50  fils  épousèrent  les  50  filles  de  leur 
oncle  (les  Danaïde»),  mal.  furent,  sauf  un,  tués  par 
leur  femme  la  nuit  des  noces. 

m^decln  allemand,  né  â 
8t rebien  (1854-1915);  découvrit  l’action  des  arséno 
bentènes  sur  la  syphilis. 

T-  d'Espagne  (prov.  de  Gulpuz- 
coa) ,  14.000  h.  Bijoux  damasquinés;  armes  â  feu. 

BlCHHorr  (Frédéric-Gustave),  linguiste  fran¬ 
çais,  né  au  Havre  (1799-1875). 

EICtinORN  [och'omj  (Gottfrled),  orientaliste 
et  historien  ail.,  né  à  Dœrenzlmmern  (1752-l8*>7) 
EICIITHAl  (Gustavo  d’).  publiciste  français,"  né 
I  Nancy  (1804-18SG). 

F.ICKKI..  V.  IVanns-Eickki.. 

El  dur  [aider],  fleuve  d'Allemagne,  tributaire  de 
la  mer  du  Nord  entre  Slesvig  et  Holsteln;  172  kll 

M0mEd'gffiV.P‘,teaU  b0Ué  d#  PrU"e’Bhéaane; 


Armoiries  d'Egypte. 


Tour  Eiffel. 


eiffei.  WH]  (tour),  tour  en  fer  de  300  mètre* 
de  haut,  édifiée  au  Champ-de-Mars,  à  Paris  en 
1889.  pgr  l'Ingé¬ 
nieur  Eiffel,  et  uti¬ 
lisée  comme  poste 
de  T.  S.  F. 

eiffei.  (Gusta¬ 
ve),  Ingénieur  fran¬ 
çais,  né  à  Dijon 
(1832-1923).  Il  a 
construit  de  nom¬ 
breux  ponts  métal¬ 
liques  et  la  tour  du 
Champ-de-Mars. 

El  mon» VE* 

[ov.n].  v.  des  Pays- 
Bas  (Brabant  -  Sou¬ 
tenir.);  90.000  h. 

Industrie  textile. 

El  W8IEDEI.W 
fai?n’*t/d»n],  v.  de 
Suisse  (cant.  de 
Schwyx) ,  dans  la 
vallée  de  l'Alp  ; 

9.250  h.  Son  ab¬ 
baye,  lieu  de  pèle¬ 
rinage,  renferme 
une  Image  célèbre 
de  la  Vierge  (No¬ 
tre-Dame  des  Er¬ 
mites). 

KS.VSTRIN 

[  ain'ehtain’  )  (  Al¬ 
bert),  physicien  al¬ 
lemand.  né  â  U Ira 
en  1879;  auteur 
d'une  théorie  de  la 

relativité  du  temps  qui  modifie  la  théorie  nowto- 
nienne  de  la  gravitation  universelle. 

RIRE,  nom  officiel  de  l’Irlande  libre  (1938). 
EI8EIV  (Charles),  dessinateur  français,  né  à 
grâce C  CnnCS  <1720‘1778>  •'  Illustrateur  plein  do 

ri^A?Bafl-n"  T ’  d'Allemagne  (Tlui- 

ringe),  à  1  O.  de  Gotha;  45.000  h.  Patrie  de  J. -S. 

nom  ’  ^UX  enTlrons’  ch*teau  de  la  Wartburg.  V.  ce 

n d'Allemagne  (Styrle),  anc. 
ch.-l.  du  Burgenland  autrichien;  3.000  h 

T’  de  Prusse  (Saxe),  ù 
1  a  de  Halle;  25.000  h.  Patrie  de  Luther. 

BEA,  roi  d'Israël,  de  919  â  918  av.  J.-C.  ;  Il  périt 
assassiné  par  un  de  ses  généraux. 

°“  ancien  Etat  voisin  de 

<?ée‘  C,^P'  Suse'  Ses  rn,s  requirent  la  Chnl- 
dée,  mais  soutinrent  ensuite  Babylone  contre  l’Assy- 

Eternité»  )  r  U*'  w  pay*  forma  une  satrapie.  (Hab. 

ei.-anmi  r,  anc.  nom  de  l'Assyrie. 

£|.ATi6b,  v.  de  l'ancienne  Phoclde,  près  du  Cé- 
?  ic  trouvait  un  temple  d’Esrulape.  Prise 

par  Philippe  de  Macédoine  en  330  av.  J.-C. 

EL-BâSSâlV,  v.  d'Albanie;  10.000  h. 

tchèque  Labe.  fleuve  d’Allemagne.  Il 
naît  en  Bohême  dans  les  monts  des  Géants,  passe  en 
riaïCUpu  *  00  Prusse,  arrosant  Dresde.  Magdebourg. 

î,i,nnb°kn,’retflj!e  dan*  >*  n,er  du  Nord; 

i.'I  i  .  P.  d  un  trafic  considérable,  avait 
été  Internationalisé  pao  le  traité  de  Versailles. 

ÏIe  Italienne  de  la  Méditer- 
ranée,  à  1  E.  de  la  Corse,  où  Napoléon  fut  relégué 
en  1814;  25.000  h.  (ElboU).  Mines  de  fer 

’  îî,'B^B#(M.?lJ/,fe  g,oot  d’),  général  vendéen,  né 
a  Dresde,  fusillé  à  Nolrmoutler  (1752-1791). 

ruerfbi.d.  V.  Wcppbrtal. 

RL.HEOF.  ch.-I.  de  c.  (Seine-Inférieure).  arr  de 

H.  rC‘n  :  18«379  h’  < M^rien»  ou 
Elbovlent).  Ch.  de  f.  Draps  Ans,  lainages,  bonnete- 
rie,  confection. 

a  v*'?**^  ^  d'Allemagne  (Prussè-Or.) 

i  1  entrée  d  un  golfe  de  1*  Baltique;  67.000  h.  * 

hi.bofrx,  massif  de  l’Iran,  au  R.  de  la  Cas. 
pleone.  Point  culminant,  M  Demarend  (.5.G2S  m.). 
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Kf  •WOU*.  |>«lnt  culminent  du  Ceueeie  (5.612  m.). 

K  MUE  ((rA^l.  ».  d'Espagne.  Prov.  d'Alleante; 
30.000  h.  Célèbres  oasis  do  palmiers  dattiers. 

KM  IHMsE*  îla'fftr»*!,  village  de  Souabo  (Ra- 
»Ure)  ;  000  h.  Le  maréchal  Ncy  y  battit  les  Autri¬ 
chiens  en  1S05. 

KMTIIM.KSI  (</we  d’>.  V.  Nkv. 

Eldorado  <(c  Porc),  pays  Imaginaire.  qu  Orcllana, 
lieutenant  de  Plzarre.  prétendait  avoir  découvert 
entre  l'Amazone  et  l'Orénoque.  et  qui,  selon  lui, 
regorgeait  d'or. 

El.eçtTKM  ou  ÉI.ÉtTiQtKM.  philosophes  de 
l'antiquilé  grecquo  dont  les  principaux  représen¬ 
tants  furent  Xenophane,  Parménlde,  Zenon  d'Elce. 
qui  plaçaient  l’absolu  dans  I  Etre  un.  Immuable, 
éternel.  Ils  niaient  le  mouvement. 

KI  Kl7.tR.  grand  prêtre  des  Hébreux,  flls  et  suc- 
teneur  d'Aaron;  —  lieutenant  de  David;  —  grand 
prêtre  juif,  (Ils  d'Onlas  (me  s  ar.  J.-C.);  frero 
de  Judas  Macchabée,  m.  en  163  av.  J.-C.,  dans  une 
bataille  contre  Antioehus  Eupator. 

Électeurs,  princes  allemands-  ayant  le  privilège 
d  élire  l'empereur.  Fixé  à  7  par  la  Bulle  d'or (1356). 
le  nombre  des  électeurs  fut  porté  dans  la  suite  a  9 
et  à  10  (1803).  Celte  dignité  fut  abolie  en*  1S06  par 
Napoléon  I*r.  mais  la  Hesse  Cassel  garda  jusqu'en 
1865  le  nom  d'Electoral.  L'électeur  de  Brandebourg 
était  appelé  grand  électeur. 

Él.ECTStE.  fille  d'Agamemnon  et  de  Clytemnei- 
tre;  avec  son  frère  Oreste,  elle  vengea  son  père. 

Electre,  tragédie  de  Sophocle.  sur  le  même  sujet 
que  les  Ckocpkorct  d'Eschyle  :  représentée  i  Athè¬ 
nes  vers  l'an  420  av.  J.-C.  Ce  titre  cl  ce  sujet  furent 
repris  en  français  par  L.  de  Baïf  (1537),  Créblllon 
(1708).  A.  l'olzat  (1907),  J.  Giraudoux  (1937). 

Electre,  tragédie  d'Euripide;  même  sujet  que  les 
Choiphores  d'Eschyle  et  l'Electre  de  Sophocle,  mais 
la  conduite  de  la  plère  est  moins  vraisemblable,  et 
le  style  en  est  moins  élevé  (413  av  J.-C  ). 

Kl.étR,  ancienne  v.  d'Italie  (Lucanie),  colonie  des 
Phocéens.  Patrie  de  Zenon  cl  de  Parménlde.  (Hab. 
Uh'ales  ou  /-.'li  ens  ) 

Élégies,  de  Catulle,  souvent  Imitées  des  poètes 
grecs,  souvent  aussi  originales,  tendres  ou  passion¬ 
nées  (1er  s.  av  J.-C  ). 

Élégies,  do  Propercc.  petits  poèmes  touchants.  Imi¬ 
tés  des  poètes  alexandrins  Callimaquc  et  Philétas 
II*'»  s.  av.  J.-C.). 

Elégies,  de  Tibullc,  poésies  qui  brillent  par  le 
naturel,  la  délicatesse  et  l'harmonie,  ainsi  que  par 
une  tendresse  un  peu  efféminée  (ipr  s.  av.  J.-C  ). 

Elégies,  de  Millevoye  (1812-1KH).  d'une  Inspira¬ 
tion  tant  fit  lyrique  et  personnelle,  tantôt  antique, 
tantôt  exotique. 

Élégies.  d'A.  Chénier  (1819).  Elles  comprennent 
les  Elipiet  n  Camille,  dans  la  manière  du  xvtti» 
siècle;  les  Eh' airs  ù  Fnnnu.  qui  respirent  un  amour 
pur  et  profond;  les  EU  nies  antiques,  Inspirées  de 
U  poésie  grecque. 

Elégies  romaines.  P«r  Ccethe.  écrites  è  la  suite  de 
gon  voyage  en  Halle;  glorification  de  la  beauté  pure. 
ki.komori:  ou  %i.iE%oh  i»f.  gis  inné  ou 
ITtiyi:,  hile  de  Guillaume  X,  dernier  duc 
d'Aquitaine.  En  1137.  elle  épou>a  Louis  le  Jeune, 
qui  divorça  en  1152.  puis  Henri  Plantagrnet.  qui 
devint  roi  d'Angleterre  en  1154.  Morte  à  l'abbaye 
de  Kontevraull  (vers  1122-1204). 

ÉLÉOXOII»:  d' «triche,  tenir  de  Charles- 
Quint,  née  à  Louvain,  reine  de  Portugal,  puis  reine 
de  France  par  sun  mariage  avec  François  lrr.  selon 
les  stipulations  de  la  paix  de  Cambial  (14‘.rS-l5"»S). 

Eléphant  (ordre  de  I’).  établi  par  Christian  I« 
en  14G2,  réorganisé  en  1C3  par  dix I si l an  V  cl 
modifié  en  1803.  La  décoration  figure  un  éléphant 
suspendu  à  un  cordon  bleu  en  écharpe. 

Eléphant  blanc  (ordre  de  D.  ordre  fondé  en  1861 
par  le  roi  de  Slam.  Ruban  rouge  bordé  de  vert. 

Kl.Kl,H istih,  île  du  Nil.  en  face  d'Assouan, 
pnv-père  au  temps  des  Pharaons.  Ruines. 

Eleinih  [;t»l,  bourg  de  l'Aitlque.  au  N.-O. 
d'Athènes,  qui  avait  un  temple  de  Cctèl  OÙ  l'OD 
célébrait  des  mystères  renommés. 

LPfceL  latouua.) 


Ei.cirraèitc  (rofnf).  P»P«  à»  1T6  k  IM.  Fit*  1* 

26  mat. 

Elévation  en  croix  (!').  tableau  da  llubeni  (en- 
tlrédiale  d'Anvers),  composition  Inférieure  à  la  fa¬ 
meuse  Descente  de  eroi »,  sous  le  rapport  de  l'exécu¬ 
tion.  mais  plus  dramatique  et  plus  émouvante f  1010). 

—  Tableau  de  Lebrun,  au  Louvre  (1CS3). 

Elévations  sur  les  mystères,  ouvrsge  composé  par 
Rossuet  |>our  les  religieuses  de  son  diocèse  vers  1005. 
et  publie  en  1727  II  est  écrit  avec  un  lyrisme  émouvant. 
KI.I.IV  V.  Morav. 

EI.C1IW  l  «'  /  <7  /i  »  m  '  1  (Thomas  RrüCR.  comte  eTï .  -di¬ 
plomate  anglais,  no  en  F.cosse.  Il  enleva  de  l'Acro¬ 
pole  d'Athènes  la  préricusc  collection  de  marbres  du 
Parthénon  connue  sous  le  nom  de  marbrea  d'Elgin 
(1760-1811). 

i:i.-bOl.Ü4.  V.  Coi. k  a  CEI-). 

Éliacin.  personnage  à'Atkalie,  tragédie  de  Ha- 
clnc.  C'est  le  même  que  Joai.  cet  enfant  royal  rauvé 
d'une  mou  cruelle  et  élevé  en  aecicl  dans  le  temple 
par  le  grand  prêtre  Joad.  Son  nom  désigne  souvent 
un  enfant  modeste  élevé  avec  des  soins  attentifs. 

Kl. IDE.  pays  de  la  Grèce  ancienne,  »ur  la  côte  O. 
du  Péloponnèse.  Dans  sa  principale  ville,  Olymple. 
on  célébrait  de*  Jeux  en  l'honneur  de  Zeus.  Auj. 
départ,  de  la  Grèce  (130.201  h.);  ch.-l.  Pvrffo*. 

KI.IE,  prophète  Juif  au  temps  d'Achab  et  de  J é- 
xabcl.  Il  avait  pour  disciple  Elisée.  Les  applications 
que  l'on  tire  des  circonstances  de  la  Tlo  d'Elle  et 
d'Elisée  se  rapportent  à  la  nourriture  miraculeuse 
d'Elle  par  des  corbeaux:  à  la  résurrection  du  fils  de 
la  veuve  de  Sarepta:  à  l'cnlèvemertt  du  prophète  au 
ciel  dans  un  char  de  feu.  et  surtout  au  manteau 
laissé  par  Elle  i  son  disciple  Elisée  pour  operer  les 
mêmes  prodige*  que  lui.  (B(Me.\ 

Eue  de  bcumost  (Jean-Beptlste-Jecquea), 
avocat  du  parlement  de  Paris,  né  A  Carentan  (Man¬ 
che).  défenseur  des  Calas  (1732-1780. 

KKIE  DE  DEAKMOAiT  (Léonce).  V.  Bbaovont. 
ki.ikv  écrivain  grec  du  ni*  siècle,  auteur  d'Hia* 
loirrt  tarife»  d’un  grand  Intérêt  et  d'un  écrit  sur  les 
Particularité »  des  animaux. 

Ei.ik7.er.  serviteur  d'Abraham.  Chargé  pat  ce 
patriarche  «l'aller  en  Mésopotamie  choisir  une  épouso 
pour  son  flls  Isaac.  Il  ramena  ltébccca. 

EI.IOT  (of'J  (Jean),  aurnomme  J'.4péfr*  des  In¬ 
diens.  missionnaire  protestant  américain,  né  à  Na- 
xlng  (1601-1690). 

EI.IOT  (George),  pseudonyme  de  Mary  Ann 
Evans,  femme  de  lettres  anglaise.  On  lui  doit  ; 
Adam  Bede.  Sitar  Marner,  le  Moulin  mr  la  Floss.tle. 
Tempérant  son  pessimisme  d'un  peu  d'humour  sati¬ 
rique.  elle  a  écrit  des  romans  d'un  réalisme  émo«j- 
vant  (1819-1880).  _  „  , 

Kl.lssni.Tll  [fliï»ôr*l.  v.  des  Etats-Unis  (Nrsv- 
Jersey),  sur  la  baie  de  Newarl; ;  112.000  h. 

KKIM  sni'.TH  (sainte) ,  mère  de  saint  Jcan-Bap- 
tisle,  femme  du  grand  prêtre  Zacharie. 

KI.IHSRKTI1  DF.  BOHÉeir.  femme  de  Jean  de 
Luxembourg,  mère  «Je  Charles  IV.  empereur  d  Alle¬ 
magne  et  roi  de  llohï-me  (1292-1330). 

i.i.is  s  iii.vii  DK  HOSlaniE  (aainfe) .  fille  d'An¬ 
dré  II,  roi  rie  Hongrie,  femme  de  Loris,  landgrave 
île  Thurlngc  (1207-1231).  Fête 
le  19  novembre. 

Elisabeth  soignant  les  tei¬ 
gneux  isamtri.  tableau  célè¬ 
bre  de  Murillo  (Madrid). 

KI.IMADF.TII  SVOOD- 

s  n  i. K  (oxi/ril’l.  femme 
d'Edouard  IV.  roi  d'Angle- 
tcric.  et  mère  des  deux  mal¬ 
heureux  entants  d'Edouard 
(Edouard  V  et  Richard),  as¬ 
sassinés  par  ordre  de  leur 
oncle,  le  duc  de  Gloccstcr 
(1437-1492). 

ki. im  % uetd,  retnt  d'An- 
gli-tcric  en  1558,  fille  de 
Henri  VIII  et  d'Anne  '\o  Bo- 
leyn.  née  A  Greenwich.  Souveraine  énergique  et 
eutorlulre.  elle  touilnt  avec  Ardeur  le  proieeun- 


Elisabeth, 
reine  d'Angleterre. 
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tlsrae,  notamment  contre  Philippe  TI.  flt  périr  aur 
l’échafaud  Marie  Stuart  et  le  comte  d'Essex,  et 
a'allla  à  Henri  IV.  Elle  protégea  les  lettres,  les 
arts,  le  commerce,  et  encourages  la  colonisation. 
Arec  elle  finit  la  branche  des  Tudors  (1533-1603). 

ÉLH.inETll  DE  rnvWCE.  née  4  Fontaine¬ 
bleau.  épouse  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  tille 
do  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médlcls  (1545-1568). 

ÉLI84BETH  DE  WWkA YCE,  Allé  de  Henri  IV  et 
de  Marte  de  Médlcls.  née  à  Fontainebleau.  Elle 
épousa  Philippe  IV  d’Espagne  et  fut  la  mère  de 
Marie-Thérèse,  femme  de  Louis  XIV  (1602-1644). 

ÉLISABETH  FAHAÈME,  reine  d’Espagne, 
épouse  de  Philippe  V.  Flère  et  oplnlttre.  elle  agita 
l’Europe  et  épuisa  l'Espagne  pour  procurer  des 
trfines  à  ses  enfants  (1602-1766). 

ÉLISABETH  petro WI,  Aile  de  rierre  le 
Grand.  Impératrice  de  llussle 
en  1741  (1709-1762). 

ÉLISABKTfl  (Madame', 
acrur  de  Louis  XVI.  née  à 
Versailles.  Très  dévouée  à  son 
frère,  elle  mourut  sur  l'écha¬ 
faud  (1764-1704). 

Elisabeth  de  Rouma¬ 
nie.  V.  Caiimsin  Sylva. 

ÉLISABETH,  Impératrice 
d'Autriche,  princesse  de  Ba¬ 
vière,  femme  de  François- 
Joseph.  née  en  1837.  assassi¬ 
née  à  Genève  en  1898. 

ÉLISABETH,  reine  des 
Belges  ;  née  4  Posscnhofen 
(Bavière)'’  en  1878;  femme 
d'Albert  1er  ;  se  signala  par  son  dévouement  durant 
la  Grande  Guerre  (1914-1018). 

ÉLISABETH  VILLE,  V.  du  Congo  belge  (Ka 
tanga)  :  18.000  h.  Exploitations  minières. 

ÉLISÉB,  prophète  juif,  successeur  d'Ella. 

Elisir  d'amore  (P),  opéra  bouffe  en  deux  actes, 
livret  de  Fellce  Romani,  musique  de  Donizcttl.  par 
îltlon  gracieuse  (18321. 

ellbviOK  (François),  chanteur  français,  né  à 
Bennes  (1769-1842). 

ki.lesblles,  comm.  de  Belgique  (Halnaut)  ; 
5.100  h. 

EI.LK  E  (Ue).  V.  GlLBKttT. 

elliot  [of'l  (George- Auguste),  général  anglais, 
né  à  Stobs.  Il  défendit  Gibraltar  contre  les  forces 


ELLIOTT  (Ebenezer),  poète  populaire  anglais, 
surnommé  le  Forgeron  de  Sheffleld  (1781-1849). 

Elmire,  femme  d'Orgon.  dans  le  Tartufe  de  Mo¬ 
lière,  type  de  la  femme  honnête  sans  pruderie. 

,KL)VB,  comm.  des  Pyrénées-Orientales  (arr.  de 
Perpignan),  non  loin  du  Tech;  4.066  h.  (Hlnois. 
Cloître  célèbre. 

Elan,  poème  allégorique  d’Alfred  de  Vigny,  une 
de  aea  plus  touchantes  créations  (1824). 

>  B  LOBBY,  petite  lie  de  la  Guinée  espagnole,  dans 
le  golfe  de  Guinée;  1.200  h. 

Éloge  de  U  folle,  ouvrage  satirique  d’Erasme 
(1510),  écrit  dans  un  latin  savant  :  satire  entnuée, 
mais  souvent  hardie,  des  diverses  classes  de  la 
société,  y  compris  le  clergé. 

Élogee,  de  d’Alerabert,  recueil  de  biographies,  d’un 
stylo  ferme,  quelquefois  plaisant  (xviii*  s.). 

Éloges,  de  Thomas,  panégyriques  souvent  éloquents 
des  membres  de  l'Acadcmie  française  (1759-17TO). 

Élogee  des  académiciens,  recueil  de  biographies 
des  membres  de  l'Académie  des  sciences,  par  Fonta¬ 
nelle,  pleines  de  Anesse  et  d’esprit  (1798). 

ÉLOI  (saint).  né  à  Chaptelat  (Haute-Vienne),  or¬ 
fèvre  et  trésorier  de  Clotaire  II  et  de  Dagobert,  dont 
Il  fut  le  principal  ministre,  ppls  évéque  de  Nôyon 
(588-659).  Fête  le  l*r  décembre. 

Éloquence  (Dialogues  sur  P)  et  particuliérement 
aur  l’iloqvenêe  de  la  chaire,  par  Fénelon  (1718).  Ils 
sont  au  nombre  de  trois.  Fénelon  y  préconise  sur¬ 
tout  l'homélie. 

El. ORAf,  Aeuve  côtier  de  Bretagne  qui  ae  Jatte 
dans  la  rade  de  Brest;  65  kll. 

IPkot.  Ùwitier.) 


BI.8EYEFH.  ville  de  Danemark  V  TTkl8Iwg<zh. 

C’est  à  Elscncur  que  Shakespeare  place  l’action 
d’Hamlet. 

EI.6U4C  I mou],  n.  allem.  de  I’Ajoir. 

E ESTER  [sfcr],  nom  do  deux  rivières  de  Saxe  : 
]o  Elster  Blanche,  qui  se  jette»  dans  la  Saale  et 
arrose  Leipzig;  195  kll.  Poniatowski  s'y  noya  après 
la  bataille  de  Leipzig  (1813)  ;  2°  Elster  Noire, 
affluent  de  l’Elbe;  175  kll. 

El. VAS  [rdas].  v.  du  Portugal  (Portalegre)  ; 
19.000  h.  Place  forte.  Orangers  et  oliviers. 

El,  VE*  [rin],  ch.-l.  de  e.  (Morbihan),  arr.  de 
Vannes;  3.430  h.  Cb.  de  f.  Beau  donjon  octogonal 
dit  tour  d’Elvrn.  du  château  de  Largouël  (xv*  s.) 

El.VEAD  [rèn/f’l,  massif  montagneux  de  la  Perse 
occidentale;  3.914  m.  Pétrole. 

ELVERSBEitb,  comm.  du  territoire  de  la  Sarre; 
7.000  h.  Houille. 

Elvire,  femme  qui  fut  aimée  de  Lamartine  et  dont 
le  nom  revient  fréquemment  dans  les  Méditations. 
Son  nom  véritable  était  Julie  Bopcsiaud  PK8.HÉ* 
kkttks,  et  elle  était  femme  du  physicien  Charles. 

ELY  (Ile  d’>,  partie  N.  du  comté  de  Cambridge, 
dont  elle  est  séparée  par  l’Ouse;  80.000  h.  Ch.-l 
Marsh. 

Élysée.  Myth.  L’Elyséo  (ou  les  champs  Elysccs) 
était  le  séjour  souterrain  des  ombres  vertueuses,  le 
paradis  des  Grecs  et  des  Romains.  Virgile  y  enndult 
Enée.  dans  le  VI»  livre  de  son  poème,  et  en  fait  une 
magnifique  description.  Fénelon  en  a  aussi  tracé 
un  touchant  tableau  dans  son  TélcmaQue 

Élysée  ( palais  de  P),  célèbre  résidence,  à  l'angle 
du  Faubourg-Sntnt-Honoré  et  de  l'avenue  de  Mari- 
gny,  à  Paris.  Construit  en  1718  par  Molet  pour  le 


Palais  de  l’Elysés. 


comte  d’Evreux.  ce  palais  servit  de  résidence  à 
Mme  de  Pompadour,  à  son  frère  le  marquis  de 
Marlgny.  aux  ambassadeurs  extraordinaires,  au  A- 
nancler  Bcaujon  (1773),  à  la  duchesse  de  Bourbon 
(1790),  à  la  princesse  Caroline  Murat,  à  l'empereur, 
11  prit  en  1848  le  nom  d'hôtel  de  la  Présidence. 
C’est  4  l'Elysée  que  fut  tramé  le  coup  d'Etat  de 
décembre  1S51.  Il  a  servi,  pendant  l’Exposition  uni¬ 
verselle  de  1867,  de  résidence  aux  souverains  étran¬ 
gers.  et  11  est  actuellement  affecté  au  président  do 
la  République. 

ELZÉVIR  ou  ELEEVIKH,  nom  d’une  famille 
Illustre  d'imprimeurs  établis  à  Leyde,  4  La  Haye.  4 
Ulrecht,  4  Amsterdam  au  xvt»  et  au  xvu»  a.  Le  plut 
ancien  est  Louis  Klzévlr  (1540-1617). 

Émaux  et  Camées,  recueil  de  poésies  de  Théo¬ 
phile  Gautier.  Livre  d'art  pur,  d'une  perfection 
nette.  Ane,  et  un  peu  sèche  (1852). 

BMPABEH  lim],  village  de  la  Basse-Egypte,  sur 
la.  r.  g.  du  Ntl,  près  de  Ofzeh,  pris  duquel  fut 
livrée  1a  bataille  des  Pyramides  (21  juillet  1798). 

Embarquement  pour  Cythère  (P),  chef-d'œuvre 
de  Watteau,  au  Louvre,  son  tableau  de  réception  4 
l'Académie;  brillante  fantaisie,  du  coloria  le  plus 
riche  et  le  plut  harmonieux  (1717). • 

XMBBL.Y  (anj,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- Alpes) ,  an. 
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de  Cep.  lur  la  Durance;  2.711  h.  (Em&nsruij).  Ch 

d«  r. 

KM  DCN  [éind»n’l,  r.  de  Prusse  (Hanovre),  port 
à  l'embouchure  rie  l'Eint.  31.000  h 

ÉMEltiC,  roi  de  Hongrie  de  1194  &  1204.  né 
Ter»  1174. 

KMKRilâOW  (Bal(harar),  Jurisconsulte  frinçals. 
né  à  AU,  auteur  d'un  célèbre  traité  des  assurant*-» 
et  des  contrats  à  U  grosse  <1723- 17  8-0. 

EMKI4HON  [émfri'n]  (Ralph  W.-ilJ-t).  plil)  .sophe 
américain,  né  i  Boston  ;  fondateur  Ju  fr<iaj.-en<f'rnf-i- 
Usine,  auteur  d'un  livre  célèbre  sur  Ut  Ecprésm 
fonts  de  l'humanité  <  1 X03 - 1 SÜJ  > 

ÉMEKY  (Michel  Particklli,  sieur  JO,  Iltll-m 
nommé  surintendant  des  flnani.-»  par  Matarln.  i.ê 
à  Lyon;  Il  se  rendit  Impopulaire  par  la  tr«'atlon 
d'édlts  bursaux.  et  prépara  ainsi  le  soulèvouii-nt  de 
la  Fronde  (vers  1503-16301. 

S.MCRV  (Jacques- André),  théologien  français,  n6 
à  Un  (1732-1811).  Supérieur  de  la  congi  égallon  de 
Balnt-Sulplee. 

ICMBNK,  v.  de  Syrie,  sur  l'Oronte,  ci-h-brc  par  son 
temple  du  Soleil,  au),  en  ruine. 

Émigration.  On  désigne  sous  U-  nom  d'-'mforafJoit 
la  fuite  et  le  séjour  i  l'étranger  de  Tariit-imUc 
française.  ou  plus  exactement  de  tous  les  partisan» 
de  l'ancien  régime  après  17.» 9  Pour  venir  à  bout  de 
la  Révolution,  les  émiant  appelèrent  à  leur  secourt 
les  armées  étrangères  et  les  déchaînèrent  sur  la 
patrie;  de  là.  les  meturei  prises  a  titre  de  repré¬ 
sailles  par  la  Législative  et  la  Convention. 

•  Tlfl.fr:  (soinf) ,  matt>rl*ô  en  Afrique  en  250 
Fête  le  22  mal. 

Émile  «m  Oc  l'Education.  roman  pédagogique  dy 
J  J.  Rousseau  (1762).  L'auteur  part  de  ce  principe 
que  «  l'homme  est  naturellement  bon  a  et  que. 
l'éducation  donnée  par  la  société  étant  mauiatso.  Il 
convient  d'établir  «  une  éducation  négative  comme 
la  meilleure  ou  plutflt  comme  la  seule  b-mne  >.  Avec 
beaucoup  de  sophl-mes  ce  livre  contient  des  Idées 
utiles  sur  les  excri  Ices  physiques,  l'cnsolgnems-nt 
d'un  métier  manuel 

KMII.IK,  anc.  province  d'Italie.  caplt.  Ptatianec, 
formée  des  anciens  duchés  de  Parme  et  Je  Modonc. 
ain-t  que  des  Romagnes. 

l.siil.ll  V  empereur  romain,  né  en  Mauritanie 
vers  208,  proclamé-  en  253.  m.  en  251 
»  MIN  I*fr4'll  %  [tn'J  (Edouard  SCHXITIKR.  dit 
Mrhmrdi,  explorateur  et  administrateur  égyptien. 
»ié  à  Nelsae  (Silésie)  en  1810.  assassiné  en  1892. 

>  si i > fr:st<  o  (Michel),  la  plus  grand  poc'e  rou¬ 
main,  né  à  lpateshtl  (1S50-188V). 

EMIRNK  ou  IMÉI4IN.4.  plateau  de  Madagascar, 
dant  la  région  de  Tananarlve  Climat  salubre. 

emmsniei.  i.fr.  loartSK,  roi  de  Portugal  de 
1193  à  1521;  grand  colonisateur  et  construrtiur. 

M«a4»l>l  . .  .  dur  de  Sasole.  dit 

Tete  de  fer.  né  i  Chambéry.  Il  s'attacha  à  Charlcs- 
Qulnt  et  gagna,  en  1557.  U  bataille  de  Salnt-Quen- 
lln  sur  lea  Français  (1528-1590).  Il  aiait  épousé 
Margueilte  de  France,  flllo  de  François  l*r. 

fr.44  4»  41  ta  (hss]  bourg  de  Judé-e.  près  de  Jérusa¬ 
lem.  où  J  -C  apparut  pour  la  première  fols  i  ses 
di«  iplcs  après  sa  résurrection. 

Emmaus  ilnirtplci  ou  Pilcrint  d').  ou  U  Céoe  à 
Emmailt.  tableau  du  Titien  (Louvre)  ;  —  de  Paul 
Véronète  (Louvre)  ;  —  de  Rembrandt  (Louvre),  ad¬ 
mirable  rompo-ltion  qui  date  de  ICI 8. 

I  M 41  EN  léri'J,  T.  des  Pays-Bas  (Drcr.lhcl  ; 
40.000  h. 

frMMlMint  4  ME  [*n'bralé).  romm.  de  Suisse 
(Lucerne);  5  100  h.  Fonderie» 
i.mmi  MII4I  [èm'tt],  vallée  suisse  (canton  de 
Berne).  Fromage»  renommés 

F  maures  de  Carcassonne  (  0,'lirranre  de »).  ta- 
bleau  de  J  -P  Laurent,  musée  du  Luxembourg 
(1879)  ;  toile  sobre  et  forte. 

EMPÉDOt  i.E,  philosophe  d'Agrlgente  (r*  s.  av. 
J. -C  i  11  avait  de»  romialssancea  très  étendues  en 
philosophie,  m  médecine,  en  physique,  ce  qui  le  fil 
considérer  par  ses  contemporains  comme  versé  dans 
>«  magie.  On  a*»ure  qu'il  se  précipita  dans  l'Etna, 
•fia  que.  ne  retrouvant  aucun  vestige  de  ton  corps. 


END 

ce»  cvnt'mp'irtlns  le  initiait  remonté  au  fiel.  Étal» 
le  vid’ an  rc/  U  une  de  avs  son  I» lea.  tourne  pour 
résider  la  rupcrüierH-  d'un  orruotlL-ux  xuMdo 
Empire,  n<>tn  commun  i  plutL-ura  crnn-L  K' ata 
kiMi-ir i  r  -main,  depuis  Auguste  Jusqu'à  la  mort  de 
Thi-nlic  <39  as  J  -1-393  ait  J. -Cl;  s.uplt 
L'm;.u-  d'tirifel.  plus  tard  Bas-F-iopIre.  Fmiilr* 
pne  ou  «le  r..n  taniln  <pl".  paille  de  l'Empire  ru- 
tu j in.  qui  i-ut  p-ur  caplt  Comtantlnople  CI95-14V(I. 

Emp  r.  ii'riirl/'.af.  partie  de  l'Etuplie  romain,  mil 
con<ei-s»  /.*  -a-  p-'Ut  capitale  après  la  mort  de  TbAu- 
do  e  1 1*»:.  1ÎC) 

Ktinl -Empiri  ou  second  Empire  d'Octidc ni,  fondé 
par  s  h  irl- i.->  »giic  t<*  lonttnué  Jusqu'à  Louis  l'En¬ 
fant  'MrO-Vlt). 

EmpU.  loti n.  El  ti  fondé  par  les  crottés  à  Cons- 
Uiilltnplr.  at  qui  vécut  J«  1204  à  1201. 

.s'.i tV  Empire  rvm-jin-o-rmoniqMe,  fondé  par  Othoo 
1»  Ci  »nd  (■.•«*.•),  ob-dl  en  1S90  par  l'abdlcatl-su 
de  Frauçul i  II.  empereur  d'Autriche.  —  Empire 
ait- ma*'*  établi,  en  faveur  du  toi  de  Fruste  Guil¬ 
laume  !••».  le  13  Janvier  1871  et  renversé,  «prèi 
l'a»»- lient l«n  -K  Guillaume  II,  lo  10  novembre  F'ifl. 

Kmpiri  iTIhtriili-,  crié  par  François  Il  de  tlalii- 
twur.r-lmrralne.  prit  flu  par  l'abdication  de  Char¬ 
les  IV  II  II  le-v-mbre  1918 

Emplr,  fcriîi;  •><<(>/«*  V  BltlTAN NIQr R. 

Empire  J--a  /ai /es,  créé  en  1876  et  réuni  à  la 
couronne  d'Angl-  terre 
Empire  IfVIrsfi).  V.  CHINE 
Empire  do  Ride  U-  Levant  V.  JaFON. 

Empire  fronçai*.  fonde  par  Napoléon  I»r  en  1804, 
détruit  -h  1X15.  rétabli  en  1852  par  Napoléon  III. 
et  renversé  de  nouveau  le  4  aeptembre  1870. 

Empire  J' Ethiopie,  créé  par  Mussolini  en  1936  et 
rs'iaché  à  Ij  couronne  d'Italie. 

KRiut  [irnplrs]  (Adolphe  dwoMa.  dit),  auteur 
dramatique  fiançai»,  né  à  Farts  (1795-1868). 

I  RIMIRI  K  OU  K.MI*OMIIM.  RW?  V  de  l'Kxpa- 
gne.  au)  importât.  Au  8.  du  cap  Caeus. 

KM*  (i'ms*J,  t.  de  Fnisse  (Hesse-Nassau),  pré» 
île  t'oblcnz;  7  000  h  Station  thermale  C’eat  à  E«n* 
une  fut  kédlgée,  le  13  Juillet  1870.  une  dépêche  à 
Bismarck.  au  sujet  de  la  candidature  llohenxnllern 
nu  trône  d'Espagne,  dépêche  qui.  altérée  par  Bis¬ 
marck  et  communiquée  aux  Journaux,  décida  de  la 
guerre. 

EMN.  fleuve  d'Allemagne,  afll  de  la  mer  du 
Nord;  arrose  la  Wirstphalle  et  le  Hanovre;  378  kll. 

fr; NI  El. 4 DK.  le  plus  célèbre  des  Titans  qui  sc 
révoltèrent  contre  Jupiter.  Arrêté  dans  sa  ftrite  en 
Sicile,  Il  fut  foudroyé  et  enseveli  par  Jupiter  sous 
l’Etna 

ENi'ME  tèn’kél  ( Jean- François ),  astronome  alle¬ 
mand.  né  à  Hambourg  (1751-1865).  i 

Encyclopédie  (F)  oh  Dictionnaire  raisonné  des 
sciences,  des  aria  et  des  métier*,  vaste  publication 

dliltée  par  d'Alcmbert  et  DlJerot.  et  qui  fut  lui* 
machine  de  guerre  mise  au  service  des  doctrines  phi¬ 
losophiques  du  xvih*  siècle  (1751  1766).  Le  Dit- 
court  préliminaire ,  rédige  par  d'Alemhert,  est  un 
remarquable  tableau  synthétique  des  connaissances 
humaines  à  la  veille  de  la  Révolution. 

Encyclopédie  méthodique,  vaste  compilation  en 
IGfi  volumes,  éditée  par  Panckoucke  (1781-1832). 

Encyclopédie  lie  Orondct.  recueil  considérable, 
en  31  volumes  (1885-1901.,  dirigé  par  M.  Berthelot. 
Ouvrage  excellent  dans  certaines  de  scs  parties,  mais 
inégal. 

Encyclopédies  étrangères.  Il  faut  citer  l'Enep- 
elopfdie  britannique  (14*  éd.  1929.  en  24  vol.); 

I ‘ Enrpclopi  die  Ualimnt  Trectani.  en  36  vol.  I192U- 
1937)  ;  les  encyclopédies  allemandes  de  Meyer 
(7*  éd.  1924,  en  12  vol.);  de  Brockhaus  (15*  èd. 
1928-1937.  en  21  roi  ).;  l'F.nepelopédle-omcrieatno 
(1927,  en  30  vol  )  ;  VEncyrlopidle  hitpano-omc'ri- 
eotne  d’Erpata  (90  vol..  1900-1934). 

Encyclopédistes.  On  désigne  ainsi  les  savants  qui 
rédigèrent  Y  Encyclopédie  :  d'Alcmbert,  Diderot, 
Voltaire.  Montesquieu.  Rousseau,  etc. 

ENisoii.  v.  de  Faleitlne,  au  9.  du  Thabor.  séjour 
d'une  pythonlsse  eélèhre.  Celle-ci,  consultée  par 
SsQI  la  veille  de  la  bataille  de  Gelboé.  évoqua  l'om¬ 
bre  de  Samuel,  qui  prédit  au  roi  sa  défaite  et  m 
mort. 


—  1349  — . 


Les  Enfant*  d  tdouarJ  iP  Delarochc) 


Martyre  «lu  saint  Uem»  diuunao 


Les  i'èlcrins  d'KmmuUs  (ttembrunUl). 


La  Tdort  d’ Elisabeth  11*  DeUrochcl. 


Utin  do  duc  d'Eu^lucn,  J.-I*.  Laurel»»).  j  )  KUéaet  et  fléüeœa  U*OUUin) . 

I  Pkotot  Neurdein.  Lévy.  Broun.  ) 
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U**«fa4 Ji'O.HHj  ) 


UjOiIIc  lie  i-unU'noy  lUorace  Vcrnel). 


END 
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^RNBl'IRIBW,  berger  qpl  fut  aimé  de  Séléné  ou 
Diane.  Celle-ci  obtint  de  Zeui  qu'Endymlon  conser¬ 
verait  ta  beauté  dans  un  sommeil  élernol. 

Endymion  (le  Sommeil  d’).  tableau  de  Olrodet 
(Louvre),  remarquable  par  la  griee  de  l'Invention, 
le  choix  des  formes,  l'effet  pittoresque  de  l'ensem- 
hle;  -  -  tableau  du  fîuerrhln.  musée  des  Offices. 

Endymion  endormi,  statue  de  Canova,  Apure 
pleine  d’ahamlon  et  de  prficc. 

f:\ke.  prince  troycn,  dont  Virgile  a  fait  le  héros 
<lc  «on  Em'ide.  AU  de  Vénus  et  d'Anrhlsc;  11  com¬ 
battit  vaillamment  les  Grecs  pendant  le  siège  de 
Troie  et.  après  la  prise  de  la  ville.  Il  s’enfuit  por¬ 
tant  sur  set  épaules  son  père  Anchlte  et  emmenant 
ton  Alt  Iule  ou  Ascagne.  mais  perdit  sa  femme 
Créuse.  Il  aborda  en  Italie,  dans  le  Latium,  où  il 
épousa  Lavlnle.  Aile  du  rot  Latlnua.  De  là.  la  tra¬ 
dition  d’après  laquelle  les  Romains  l’attribuaient 
une  origine  tmycnne.  —  On  rappelle  souvent  : 
1»  Ruée  portant  sim  père  Anchlse;  2»  Knée  perdant 
sa  femme  Crème 

Énée  portant  Anchlae.  groupe  de  Lepautre  (Jar¬ 
din  des  Tuileries,  à  Taris)  ;  —  excellent  tableau  de 
Carie  Vanloo  (Lnurret 

Énéide  (T),  célèbre  poème  épique  de  Virgile,  en 
dou7.c  chants,  sur  un  sujet  supposé  national;  Imi¬ 
tation  très  habile  de  \' lliatlc  et  de  TOi/yssrr.  On  y 
admire  l'art  de  rendre  les  passions,  l'exqulte  déll- 
1  eatesse  des  vers,  la  perfection  du  style.  Des  défauts 
réels  dans  le  plan  et  dan»  la  peinture  des  caractères 
y  sont  rachetés  par  la  perfection  de  l'exécution 
(I*r  ».  av.  J.-C.). 

Enfant  prodigue,  personnage  d'une  de»  plus  toil¬ 
ettantes  paraboles  de  l’Evangile  (Luc.  xv). 

Enfant  prodigue  (T),  tableau  de  Rembrandt, 
musée  de  1  Ermitage;  —  de  Tenlers  (Louvre).' 

Enfantement  de  la  Vierge  (T),  poème  latin  de 
Sannazar.  remarquable  par  l’élégance  et  la  pureté 
du  style  (xvt»  *.).  ... 

rtfaktiw  (Barthélem.v-Prosper).  dit  le  Pfre 
Enfantin,  né  à  Pari».  Ingénieur  français,  l’un  des 
fondateurs  du  salnt-slmonl*mo  (1796-1884). 

KXFIKI.D  [ên’/tld’l  ville  d’Angleterre  (Mlddle- 
tex)  ;  67.000  h.  Manufacture  d'arme». 

RNUABINR,  vallée  de  la  Suisse  (Grisons),  arro¬ 
sée  par  l’Inn;  site*  très  pittoresques. 

KWGF.I.RREKT  | èn’oàél] .  patriote  suédois,  m. 
en  1436:  11  lutta  contre  la  domination  danoise. 

KV(iKl.M  tlV  [iVofcel]  (Godefroy),  lithographe, 
né  à  Mulhouse.  Il  Introduisit  en  Franre  la  lllho-, 
graphie  Inventée  par  Sencfelder  (1788-1330). 

BXPBLH  [èn’pk«I»']  (Frédéric),  un  des  fonda¬ 
teurs  du  collectivisme  allemand,  né  à  Barmen  (1S20- 
1895).  Son  nom  a  été  donné  à  la  cap.  do  In  Volga. 

BNCiHIRK  fanpkii»  ou  an -phi- in  (  pcononc. 
belge)],  v.  de  Belgique  (Halnaut)  ;  4.000  h.  Den¬ 
telles,  tissus.  Magnifique  rhfiteau.  Le  fil <  aîné  du 
prince  de  Tonde  s’appelait  dur  d'Enphini. 

K\qlltt.\  Idnr  rf’L,  né  à  Chantilly.  Als  de  Louis- 
Henrl-Jnseph.  prince  de  Cnndé.  Par  ordre  de  Bona¬ 
parte.  Il  fut  enlevé  en  territoire  allemand,  amené 
A  Parla  et  fusillé  à  Vlncenne»  (1772-1X04). 

BNfaRiRN-i.RN-BAlWN.  comm.  de  Selne-et-Olse 
(arr.  de  Pontoise)  ;  11.324  h.  Lac.  Eaux  sulfureuses. 
Ch.  de  f. 

KWCilUXRavrTK.  V.  Giiinboattk. 

RWKHI'VBBff  rén’l-Htrén'],  v.  de»  Pays-Bas 
(Hollande- Sept.  )  ;  0.610  h.  Patrie  de  Paul  Potier. 

Enlèvement  an  sérail  (T),  opéra-comique  alle¬ 
mand  en  trois  actes,  musique  de  Mozart  (1782)  :  — 
traduction  française  et  réduction  de  l’opéra  en  deux 
actes,  par  Prosper  Tascal  (1850).  Œuvre  pleine  de 
fraîcheur  et  de  vivacité. 

Enlèvement  de  Déjanlre  (T),  tableau  du  Guide 
(Louvre)  :  peinture  savante  et  vigoureuse. 

Enlèvement  de  Proserpine  (T) .  poème  épique  de 
Claudlen.  en  trol*  chants,  qui  renferme  de  grandes 
beautés  de  détail  dv*  s.  apr.  J.-C.). 

Enlèvement  d'Europe  (T),  chef-d'œuvre  de  Paul 
Vèronèse  (Palais  ducal  de  Venise)  ;  tableau  de  che¬ 
valet.  d’une  composition  agréable  et  très  animée,  et 
du  coloris  le  plus  brillant. 

Enlèvement  d’Hélène  (T),  chef-d’œuvre  du  Guide 
(Louvre).  Ce  tableau  a  été  célébré  par  une  foule 
d’écrivains  contemporains  du  Guide. 


RNWA.  anc.  Castroglovannl.  v.  de  Bielle,  ch.-l. 
de  prov  :  36.000  h.  . 

Ennéades  ou  Kcutalnct,  de  Plolln,  recueil  de 
5  4  livres  ou  traités  en  six  parties  de  chacune  neuf 
livres  formant  une  sorte  d’encyclopédie  philosophi¬ 
que.  et  réunis  par  Porphyre,  son  disciple.  La  doc¬ 
trine  est  un  éclerilsmo  mystique,  dérivant  du  plato¬ 
nisme  pour  almutlr  au  panthéisme  (in*  s.  ap.  J.-C.). 

BKUBIAT,  ch.-l.  de  c.  (Cuy-dc-Dôrae) ,  arr.  do 
Riom  ;  934  h.  Ch.  de  f. 

F.AfMSKil.l.RW  fèn’l .  v.  d'Irlande  du  N.,  ch.-l. 
du  comté  de  Fermanagh;  4.900  h. 

RNKII/ft  [ns»]  (Qulntus),  un  des  plus  anciens 
poètes  latin»,  né  en  240  av.  J.-C  Grec  de  naissance, 
m.  en  169.  Il  avait  compose  une  épopée  (Annolct). 
des  tragédies,  etc.  Son  style  était  dur.  Incorrect, 
mais  ne  manquait  ni  de  force  ni  de  grandeur.  Vir¬ 
gile  ne  dédaignait  pas  de  faire  des  emprunts  au 
vieux  poète  et  savait  trouver  des-  perles  dans  le 
/limier  d'Enniux  Idr  «ferrure  Ennli). 

KWODililt  liaiiit).  écrivain  eecléslastjque,  né  à 
Arles,  un  des  Pères  de  l’Eglise  latine  (473-521). 

R*W9  félin],  v.  d’Allemagne  (Autriche.  Haut- 
Danube),  sur  l'Knns,  affl.  du  Danube;  4  200  h. 

ÉSfOCH  [no*],  nom  de  deux  personnages  bibli¬ 
que»  .  l'un  Als  de  Caïn,  l'autre  père  de  Mat  luisaient. 

Enoch  Arden.  poème  anglais  d'A.  Tcnnyson 
(1804).  I.c  héros  est  un  marin  qu’on  avait  cm  mort 
et  qui.  revenant  riiez  lui.  trouve  »a  femme  mariée 
et  heureuse,  et  s'éloigne  sans  se  faire  connaître. 

RNMCHKISK  fè»**cèéd’].  v.  îles  Pays-Bas  (Over- 
ysseli  ;  87.470  h.  Centre  col  minier. 

Enseigne  de  Gersalnt  (T),  célèbre  tableau  de 
Walteau  exécuté  pour  le  marchand  Oersnlnt  en  1720. 

KNNF.NAISA  frn'm'l  (Zéniin  de  La),  homme 
d'Etat  espngnol  (1702-17SI). 

i:\KHF.im  [l'Ma'ènrm1].  villace  d’Allemagne  (Ba¬ 
vière.  Pnlatlnnt)  :  1.700  h.  Victoire  de  Turcnne  sur 
les  Impériaux  (1674). 

F.THIMHKIM  [«’ii'afanèin'm'],  ch.-I.  de  c.  du  Haut- 
Rhin,  arr.  de  Quebn  lller,  sur  l’Ill  ;  3.080  h.  Ch.  de  f. 

i:\Nivti.,  comm.  de  Belgique  (Liège);  6.700  h. 
Laines.  \ 

Entendement  humain  (Essai  sur  T),  par  Locke 
(1090).  I/auteur  rejette  les  Idée»  Innées  et  recherche 
la  seule  ruuse  des  Idées  dans  les  sensations  et  la 
réflexion. 

Entendement  humain  (.Vourcaaj  essais  sur  T), 
pnr  Leibniz  (1701),  écrits  pour  répondre  à  Locke 
et  défendre  les  Idées  Innée».  . 

Entendement  humain  ( Recherche s  snr  T),  par 
Thomas  Reld  (1703).  L'auteur  dérive  nos  Idées  do 
l’analyse  de  nos  jugements  primordiaux  do  sens 
rnminun. 

Enterrement  à  Oman»  (f).  fameux  tableau  do 
O.  Courbet  (1831);  une  des  œuvres  les  plu»  émou¬ 
vantes  (le  ce  peintre  et  qui  fut  lo  point  de  départ  du 
mouvement  n-allstc. 

KNTitA4aUF.it  (Charles  tin  Balzac  d’),  gentil¬ 
homme  du  parti  du  dur  de  Guise,  mort  en  1599;  Il 
tua  Quélu»  dans  le  duel  des  Mignons. 

F.vrnACUKtt  (Henriette  pk  Balzac  d’).  mur- 
qui  ne  pk  Vrunrpii..  oéo  à  Orléans,  favorite  de 
Henri  IV.  après  la  mort  de  GabrlcUe  d'Estrée» 
(157H-1033). 

F.NTnA VfàUKS.  eh.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Rodez,  au  'confluent  de  la  Truyère  et  du  Lot;  1.589 h. 
( Entrinot» ). 

kntrkcantrai'E.  comm.  du  Var,  arr.  de  Dra¬ 
guignan;  970  h. 

i:\trkc  %s»tr A i'X( Antoine  Bruni  d‘ ),  naviga¬ 
teur.  français,  né  à  Entrerasteaux.  mort  dans  un 
voyago  à  la  recherche  de  La  Pérouse  (1737-1793). 

Entre-Deux-Mers.  région  viticole  du  Borde¬ 
lais.  comprise  entro  la  Garonne  et  la  Dordogne. 

Entrée  dei  animaux  dans  l’arche  (!’>.  chef- 
d’œuvre  du  Bassan  (Madrid),  grande  et  belle  toile, 
bien  éclairée  et  du  rolorls  le  plus  vigoureux;  elle 
fut  envoyée  par  le  Titien  à  Charles-Uulnt. 

i:\thkho\t,  vallée  pittoresque  de  U  Suisse 
(Valais),  au  pied  du  Grsmd-Sslnt-Bemard. 

FVTRK-RION  [éiCfrl-riot*],  prov.  de  la  rép.  Ar¬ 
gentine,  entre  l’Uruguay  et  le  Parana.  Ch.-l.  P atona. 
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Entretien*  et  lettres  i.ur  IV «location,  ouvrago 

ilr  Mln'  de  Malntenon,  où  brillent  les  solide*  quali¬ 
té  Je  «on  esprit  et  de  su  raison  txvii»  s.). 

Entretiens  de  Gtrtbc  et  d'Eckermanii.  ronreria- 
tlom  familières.  recueillies  par  cv  dernier  (18321. 

Entretien*  de  Phoclon.  ouvra;  e  Intéressant  de 
Mably  sur  Us  rapporta  de  la  morale  tl  de  la  poll- 
Uuuo  (1763). 

Entretien*  mémorable,  de  Socrate,  ouvrage  de 

Xénophon.  exposé  des  prlnclp-s  .Je  morale  et  do  la 
méthode  de  Socrate  (tv*  s.  av  J.-C.). 

Entretien*  spirituels,  par  saint  Françuts  de  Sales, 
au.  religieuses  do  la  Visltitlon  (1629). 

Entretiens  sur  la  pluralité  dr«  monde*,  ouvrage 
UC  vulgarisation  scientifique  et  philosophique.  ingé¬ 
nieux  et  brillant,  k  principal  titre  littéraire  do 
Fontenelle  (1656). 

*Mni:*«(X.  ch.-l.  do  c  (Haiicg-Alpes).  arr. 
de  Digne,  sur  le  V«r;  1.010  h.  llulks. 


•W»BI»  l'tCHt,  général  turc,  né  A  Constantl- 
noplo.  Il  commanda  les  fîmes  turques  pendant  la 
gueno  de  1914-lulft,  ot  fut  tué  en  livrant  batujlle 
oux  Soviets,  après  avoir  été  &  leur  aol.le  (1882-19r»i. 

KHVKRMKi',  cil. -1.  de  c.  (Sain  '-Inférieure) .  arr 
da  Dieppe;  1.263  h.  Cti.  do  f  Grains.  Ciau-tlèro 
mérovingien. 

RKZlO  Uni  ou  nt\g,  roi  de  Sardaigne,  fils  natu¬ 
rel  de  l^mpereair  Frédéric  II  (vers  1220-12*2). 

Éei.E,  dieu  de*  vents,  tlls  de  Jupiter  et  do  la 
nymphe  Ménillppe.  C'est  lui  qui  déchaînait  les 
tempête*,  (,1/pf*  > 

éoi.idk  ou  ÉOLIR.  ancienne  contrée  do  l'Aslo 
Mineure,  entre  la  Tro»de  et  l  lunie. 

étM.ii:xsiKg  lil'ii,  ancien  nom  des  lie*  Llparl, 
sur  lesquelle*  Eole  était  censé  régner 

ÉO  1.1  ENM,  tribu  hellénique  qui.  chassée  du  Pélo¬ 
ponnèse  par  les  Dorirns.  rlnt  s’établir  en  Eolle  (Asie 
Mineure). 


É4M.OM  IIosj],  fils  d’Hellen,  dans  lequel  les  Grecs 
royal  cul  un  ancêtre  mythique  dos  éoliens 
ÉOIU  (?#  Cketnlier  Charles  de  Dcacssont  d), 
agent  politique  de  Ioul*  XV,  né  à  Tonnerre.  Il 
pat  ut  habillé  en  femme  &  la  cour  de  la  narine  Eli¬ 
sabeth.  dont  11  devint  la  lectrice  M728-1S10). 

ÉPtuaiNONotM  [des*],  célèbre  général  thébaln. 
né  entre  420  et  110  a»  J  C.,  un  des  chef,  de  la 
démocratie  de  Thèbcs.  vain¬ 
queur  des  Lacédémoniens  à 
Leuctres  et  à  .Mantlnée.  ,11 
fut  blessé  mortellement  dans 
cette  dernière  bataille;  mais, 
apprenant  que  l’ennemi  était 
en  déroute  :  «  Je  laisse,  dlt- 
11.  deux  filles  Immortelles  : 

Leuctres  et  Mantlnée.  > 

^PtRt.tJl  (Les),  cornu, 
de  la  Meuse.  arr  de  Verdun; 

65  h.  Combats  pendant  la 
Grande  Guerre. 

ÉPÉE  (Charles-Michel. 
alhé  de  V 1,  né  i  Versailles. 

Il  fonda  l'Institution  des 


Abbé  de  L’Epée. 


sourds-muets,  auxquels  U  apprit  à  se  faire  compren¬ 
dre  au  moyen  d’un  langage  de  lignes  (1712-1*89). 

ÉPBRNtY  [né],  ch.-I.  d'arr.  (Mame),  aur  la 
Marne;  20.381  h.  (ftpornacimi) .  Ch.  de  f.  Vins 
mousseux;  matériel  alnlcole.  Patrie  de  Flodoard  Le 
maréchal  de  Biron  fut  tué  devant  Epcrnay  en  1592. 
—  L’arr.  a  9  cant..  171  comm..  88.638  h. 

épehxox,  comm.  d’Eurc-ct-Lolr  (arr.  de  Char¬ 
tres);  2.116  h.  Ch.  de  f.  Grès,  chaux. 

ÉPEKXOXf  (Jean-Louis,  due  d').  amiral  de 
France,  un  de»  mignons  d  Henri  III,  né  au  château 
d#  Caumont  C’est  sur  ses  Instance»  que  le  parle¬ 
ment.  en  1C10.  donna  la  régence  à  Marie  de  Médlrls. 
.....  80U'erneur  de  pr°'enc*.  puis  de  Guyenne 

siI*ne'ilr«o.‘  *»T  500  flI'  n*  i  Angoulcme 

(1592-1662),  fut  gouverneur  de  Bourgogne,  puis  de 
Guyenne 

Eperons  (Joumte  des).  V.  Ccînecatte. 

ÉPÉtM  [tut],  H'ttm  ou  ÉPÉiaw,  ni»  de  Pa- 
nopée.  constructeur  du  fameux  cheval  de  bols  au 
moyen  duquel  l’élit#  des  Grecs  pénétra  dans  Troie. 


( Pkot .  Oiraudon.) 
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FPm;9E,  anc.  v.  d’Ionie,  sur  la  côte  de  In  rter 
Egce.  qui  avait  un  lemple  de  Dlene  mis  au  noinbro 
des  Sept  merveille»  du  monde  et  brûlé  par  Erostrate. 
Nestor  lus  fut  condamné  au  concile  d’F.phHe  en  43L 
Aujourd’hui  en  ruines. 

JËphés laques.  Intéressant  petit  roman  grec  de 

Xénophon  d'Ephèse  du»  s.  ap.  J.-C.l. 

Éphètes,  Juges  d’un  tribunal  criminel  Institué  & 
Athènes  par  Dracon;  Ils  étalent  au  nombre  de  51. 
j  Solon  restreignit  leurs  compétence*. 

ÉPinti.iE  ou  Ephlaltre,  traître  grec  qui  guida 

le»  Perse-,  aux  Tbermopylcs. 

Éphores,  mro  donné,  A  Sparto,  à  cinq  magistrats 
électifs,  établis  pour  contrebalancer  l’autorité  des 
roi*,  il»  étalent  les  principaux  agent*  du  gouverne¬ 
ment  aristocratique  Je  Sparte. 

ÉPim  *  i*i ,  second  fl] s  de  Joseph.  Il  donna  son 

nom  à  l'une  de*  tribus  d'Israël. 

^.phiiem  (sa(af).  Père  do  l'Eglise,  né  &  Nlslbls 
(Mésopotamie) .  m.  en  379.  Fête  le  9  Juillet 
îi'HHtHi»  [Ecrit*],  femme  romalno  qui  entra 
(bins  une  conspirai  Ion  contre  Néron  et  s'étrangla 
P-iur  ne  pis  révéler  scî  complices,  après  avoir  îubl 
les  torture*  Ici  plus  cruelles  (63). 

ÉPiriltRHK  lé-irrm’],  poète  comique  grec,  né  & 
Co«.  in  vers  450  av  J.-C. 

épictète,  philosophe  stoïcien  du  ter  siècle,  né 
»  ménpolls  (Pl.rygle).  Il  fut  J  Rome  l’esclave 
ü  hp'iphrodltf .  i(TmiKhl  do  Néron.  On  ncunlo  que 
son  maître  brutal  lui  tordait  un  Jour  la  Jambe  dans 
un  appareil  de  torture  ;  <•  Tu  va*  la  casser I  »  dit 
tranquillement  Eplctète.  qui.  M  prédiction  réalisée, 
se  contenta  d’ajouter  :  e  Ne  te  l’avals-jo  pas  dit?  » 
Ses  Entraient  furent  réunis  par  Arrlen  eu  un  corps 
Joui  rage,  cl  le  même  philo  plie  en  fit  un  résumé 
connu  sous  le  nom  de  Mnnuel  d’Eplctile,  résumé 
lum Inouï  de  la  doctrine  stoïcienne. 

Epki'NR,  philosophe  grec,  né  probablement  à 
Saino*.  élève  A  Athènes  de  Xénocrate.  Il  adopta  la 
doctrine  de  Démoerite.  Il  en 
soignait  que  le  plaisir  est  le 
souverain  bien  de  l’homme  et 
que  tou»  no*  efforts  doivent 
tendre  A  l'obtenir;  mais,  loin 
de  le  faire  consister  dans  le» 

Jouissances  grossières  des  sens, 

Eplcurc  le  plaçait  dans  la 
culture  de  l’esprit  et  la  pra- 
(Ique  de  U  vertu.  C'est  par 
une  fausse  Interprétation  que 
le  mot  épicurien  est  resté 
Jans  noire  langue  le  syno¬ 
nyme  de  voluptueux,  d'hom¬ 
me  adonné  aux  jouissances  de 
la  table  ou  de*  sens.  Horace 
disait  :  Epiruri  de  grtge  pcrcum  :  <  Pourceau  du 
troupeau  d’EpIcure  ».  C’eat  la  doctrine  épicurienne 

q,ÎY*  *e  ^on<*  du  &€  rerum  de  Lucrècu 

13-4 1  >2 < 0  a?.  J.-C.). 


tri? 


m- 


Epieu  re. 


LPiDiiRE,  r.  de  1  ancienne  Arcolide  (Grèce)» 
aur  la  côte  de  la  mer  Egée.  Son  temple  d'Esculape 
était  fréquenté  per  les  malades  de  toute  la  Grèce 
qui  venaient  consulter  l’oracle. 

Épldlcua  [Eue*],  comédie  de  Plaute,  celle  qu’il 
préférait.  Elle  est  fort  gale.  Epldlcus  est  un  esclare 
dévoue  au  fils  de  son  maître,  une  aorte  de  Scapln.' 

ÉPIGONES,  nom  donné  aux  fils  de»  Sept  chef» 
qui  périrent  devant  Thèbes.  —  Nom  donné  aux 
successeurs  d’Alexandre  le  Grand. 

Eplgrammes,  de  Martial,  petit»  tableaux  de 
mœurs,  remarquable*  par  la  finesse  et  le  mordent, 
mais  souvent  gâtés  par  l’obscénlté.- 

ÉPIménide  de  Cnoase.  philosophe  crétoli  du 

y-,  *■  C  11  <UU  fll‘  nrmphc  et 

avait  dormi  cinquante-sept  ans  dans  une  caverne 
(Le  tomme  il  et  le  réveil  d’EpIménlde  sont  l'objet 
de  fréquentes  allusions). 

épixi  étiiée,  frère  de  Proméihée;  U  épousa 
Pandore  et  eût  l’Imprévoyance  d’ouvrir  la  boite 
fatale  d  ou  tous  les  maux  s’envolèrent  sur  la  terre. 
Il  ne  resta  au  fond  que  l’Espérance. 

Épivic-LEH-minee,  ch.-l.  de  c.  (Saône -et- 
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Loire),  arr.  d'Autun,  sur  la  Dréc;  4.532  h.  Ch  de  f. 
nouille. 

ÉP1WAL,  ch.-l.  du  dép.  des  Vosges.  &  378  kll. 
S.-E.  de  Paris,  aur  la  Moselle;  27.350  h.  ( Spina - 
lient).  Camp  retranché.  Imagerie,  cotonnades.  Ch. 
de  f.  —  L’arr.  a  14  cant.,  256  comm.,  221.653  h. 

KPISAT  (Louise  ds  La  Live  d'),  femme  distin¬ 
guée,  née  à  Valenciennes,  bienfaitrice  de  J. -J.  Rous¬ 
seau.  On  a  d'elle  des  Mémoire t  intéressants  (1726- 
17S3). 

ÉPIT4V  (Adrien  d’),  avocat  et  homme  politique, 
né  à  l’ile  Maurice;  II  décida  l’Angleterre  à  donner 
&  sa  patrie  un  régime  libéral;  mort  à  Paris  (1794- 
1839). 

ÉPIV4V-MI  R-ORGE,  comm.  de  Sclne-et-Olsé, 
arr.  de  Corbell;  3.067  h.  Ch-,  de  f. 

^Pivtv-Mi  R-Hkiae,  comm.  de  la  Seine,  arr. 
de  Saint-Denis;  14.505  h.  Ch.  de  f.  Fonderies 

KPlpniVE  (taint) ,  Père  et  docteur  de  l’Eglise 
grecque,  né  en  Palestine  (310-403).  Fête  le  12  mal. 

ÉPIPHANB  (.taint),  évêque  de  Pavle  (438-495). 
Fête  le  21  Janvier. 

ÉPIRE,  contrée  de  l’ancienne  Grèce,  au  S.  de 
la  Macédoine.  Parmi  ses  souverains,  qui  préten¬ 
daient  descendre  de  Néoptolcme  ou  Pyrrhus,  fils 
d'Achille,  se  distingua  Pyrrhus  II.  adversaire  des 
Romains.  (Hab.  Epirotes.) 

Épithalame  de  Thétls  et  de  Pélée.  V.  Tnans 
et  Pclêk. 

Épitres,  d'Horace  (23),  poésies  où  l’auteur  donne, 
dans  un  style  familier,  des  conseils  sur  des  sujets 
de  morale  et  des  questions  de  goût;  11  y  règne  un 
laisser-aller  apparent,  qui  est  en  réalité  conduit  avec 
art.  L’Art  poétique  est  une  des  Epitres. 

Épitres  des  Apôtres,  lettres  des  apôtres  insérées 
dans  le  Canon  du  Nouveau  Testaient.  Les  princi¬ 
pales  sont  les  quatorze  épitres  de  saint  Paul,  remar¬ 
quables  par  la  puissance  du  raisonnement  et  par 
l'ardente  charité.  A  la  suite  des  épitres  de  saint 
Paul,  on  trouve  les  sept  épitres  catholiques  des 
talnts  Jacques.  Pierre,  Jean  et  Jude. 

(Épitres  et  Épigrammes,  de  Clément  Marot.  poé¬ 
sies  familières,  où  brillent  la  grâce,  la  naïveté  et 
la  finesse  dans  la  plaisanterie. 

Épitres,  de  Èolleau  (12).  un  des  meilleurs  ouvra¬ 
ges  de  ce  poète,  où  la  raillerie  se  montre  plus  enjouée 
que  satirique  :  sa  septième,  adressée  à  Racine,  réu¬ 
nit  toutes  les  qualités  de  son  talent  71669-1695) . 

Épodes,  d’Horace  (18),  pièces  de  vers  lamblqUcs, 
composées  pour  la  plupart  dans  la  Jeunesse  du 
poète. 

KPOWINK,  héroïne  gauloise,  femme  de  Sablnus, 
qui  entreprit,  avec  Clvllls.  d'affranchir  les  Gaulois 
du  joug  des  Romains.  Vaincu,  Sablnus  se  retira  au 
fond  d'un  souterrain.  Sa  femme  héroïque  alla  s’en¬ 
fermer  arec  lui  dans  ce  tombeau,  où.  pendant  neuf 
années,  elle  sut,  par  .sa  tendresse  et  ses  soins,  l’in¬ 
demniser  de  la  privation  de  la  liberté.  Trahi  enfin. 
Sablnus  fut  livré  à  Vespaslen.  qui  l’envoya  au  sup¬ 
plice,  malgré  les  larmes  d’Eponlne.  Cette  femme, 
martyre  de  l’amour  conjugal,  ne  voulut  pas  survivre 
à  son  époux  :  elle  Insulta  l’empereur  et  fut  exécu¬ 
tée  (78). 

Époques  de  U  nature  (les),  un  des  plus  beaux 
essais  de  BulTon.  servant  de  supplément  &  son  Hit- 
toire  naturelle.  Il  y  décrit  les  révolutions  du  globe 
terrestre  et  émet  des  hypothèses  hardies,  dont  quel¬ 
ques-unes  ont  été  reprises  par  Cuvier,  ou  même  véri¬ 
fiée*  par  la  science  contemporaine  (1749-1778). 

ÉPORÉlMiniX,  guerrier  éduen.  qui  se  signala 
dans  l’Insurrection  de  51  av.  J.-C.  contre  les  Romains. 

ÉPRÉMKSNIL.  [mè]  (Jean-Jacques  Dovai,  d’). 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  né  à  Pondichéry. 
Député  de  la  noblesse  &  la  Constituante,  il  fit  aux 
Idées  de  1789  autant  d'opposition  qu'au  gouverne¬ 
ment  de  Louis  XVI.  Guillotiné  (1746-1794). 

RPSOM  [om’l,  v.  d’Angleterre  (comté  de  Surrey), 
renommée  pour  ses  eaux  minérales;  19.000  h.  C'est 
là  que.  depuis  1779,  une  célèbre  course  de  chevaux 
(1*  Derby)  a  lieu  le  mercredi  avant  la  Pentecôte. 

KPTE,  rlv.  de  France,  affl.  de  la  Seine  (r.  dr.)  ; 
«lie  arrose  Glsors  et  Saint-Clair;  190  kll. 

P.  Petit.) 


Armoiries 
de  l’Equateur. 


ÉQUATEUR  ou  ECI  ADAR  [loua],  république  de 
l’Amérique  du  Sud,  située  entre  la  Colombie,  le 
Pérou  et  le  Pacifique; 

451.180  km:;  2.500.000  h. 

(Equatoriens) .  Langue  espa¬ 
gnole.  Cap.  Quito.  V.  prlnc. 

Guayaquit.  Pays  constitué  à  i 
l’O.  par  la  Cordillère  des 
Andes  et  s'étendant  à  l’E. 
par  les  vastes  plaines  du  bas¬ 
sin  de  l'Amazone.  Cultures 
tropicales  (cacao,  café)  ;  cul¬ 
tures  des  pays  tempérés; 
élevage.  Richesses  minérales 
importantes.  L’Equateur  fit 
partie  Jadis  de  la  Grande 
Colombie  et  s'en  détacha, 
comme  le  Venezuela,  en 
1830. 

ÉQt'ES  [tués*],  ancien 

peuple  d'Italie,  dans  le  Latium.  surl’Anlo.  Ils  furent 
vaincus  par  Camille  et  soumis  au  cours  des'  guerres 
samnites. 

ÉQiFt  RDRF.vii.i.e,  comm.  de  la  Manche,  arr. 
de  Cherlmurg;  7.658  h. 

ér (hd  (Sébastien),  facteur  d’instruments  de 
musique  français,  né  à  Stras¬ 
bourg,  fondateur  d’une  Impor¬ 
tante  manufacture  de  pianos 

(1752-1831). 

érisistrati',  médecin 

grec  dur  s.  av.  J.-C.). 

ÉH4MMF.  OU  E1.1HE 
(saint),  évêque  de  Formies, 
près  de  Gaète.  en  Italie,  au 
v*  siècle.  Les  Lombards  ariens 
le  firent  périr  dans  d’affreux 
tourments.  Fête  le  2  juin. 

ÉR4M1IE  (Didier),  savant 
hollandais,  littérateur  et  phi¬ 
losophe.  né  à  Rotterdam,  au¬ 
teur  de  Colloques  célèbres  et 
de  l'Eloge  de  la  folie.  Il  est  le  plus  grands  des  huma¬ 
nistes  de  la  Renaissance.  Son  style  et  son  esprit  l'ont 
fait  surnommer  dans  la  suite  le  Vol¬ 
taire  latin.  II  mourut  à  Bâle  où  il 
s’étalt  fixé  pour  faire  Imprimer  ses 
œuvres  (1467-1536). 

Érasme  (portrait  d‘),  tableau  de 
Holbeln,  au  Louvre  :  tête  vivante, 
finesse  d'exécution  merveilleuse. 

ÉR.4TO,  muse  qui  présidait  à 
l'élégie.  On  la  représente  avec  une 
lyre. 

ÉR4TOSTI1ÈNE,  mathématicien, 
astronome  et  philosophe  célèbre  de 
l'école  d'Alexandrie,  né  à  Cyrènc  en 
276  av.  J.-C.  Il  se  laissa  mourir  de 
faim  à  l’âge  de  quatre-vingts  ans. 

ER.IIRO  [t  moussa]  (Catallna 
de),  dite  la  Nonne-lleutenant, 
femme  célèbre  par  ses  aventures  sous 
un  costume  d’homme,  •  née  ù  Salnt-Çébastien-de- 
Gulpuzcoa  (1592-vers  1635). 

ERCHI.40.4LD  ou  F.lii4i\o 4I.D,  maire  du  pa¬ 
lais  de  Neustrle  en  640,  sous  _ 

Clovis  II,  et  d'Austrasle  en 
656. 

ERCII.1.4  [érxj/a]  (Alon- 
so  de),  poète  et  guerrier 
espagnol,  auteur  du  prème 
l'Araueana.  né  à  Mi.drld 
(1533-1596). 

ERCHR  4 14 s-cn  4TRI  4  N 

(Emile  Eiu-kmann  et  Alexan¬ 
dre  Chathian,  dits),  litté¬ 
rateurs  français,  nés,  le  pre¬ 
mier  à  Phalsbourg  (1822- 
1899),  le  second  au  Grand- 
Soldat  (Mcurthe)  [1826-1890]. 

Ils  ont  écrit  en  collaboration 


Didier  Erasme. 


Erato. 


Erckmann. 


des  romans  historiques  :  l’Ami  Frlti,  Aln>s  Thérèse, 
Histoire  d’un  consrrit  de  1813,  etc.,  remarquables 

par  un  style  d’une  franchise  et  d’une  bonhomie  cor- 

- 
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diales  fl  ou  r* virent  le*  nncur.  «te  l'ancienne  Alsace. 

r.nt  I  IN.  cumm.  do  l'OI-e.  art  de  M.nll»;  74s  li. 
Orfct  rerie. 

I  nom.,  rie  Je  Kramv.  afH  de  la  |/dr«  ir  dr.) 
à  Nulle*  :  IV.  KH. 

ÈRE.  époque  fixe  d'où  l'on  commence  k  rutniitcr  le* 
attire».  —  U*  ères  prlmlp.ilc*  «ml  le-  ères  des 
Juifs,  nul  comptaient  soit  dcp'tK  leur  yortic  -l'Egypte 
lit  SS  ou  IHIJI  »v.  J.-C.l.  »oit  de  la  captivité  tic 
Hsbylono  (5n7  av  J  -CM,  M>lt  de  ta  cuti  trucllon  du 
second  temple  (SUS  av.  J.-C.l  ;  1ère  chrétienne,  qui 
part  tic  la  n*l«*ailr«  du  Chrl-,1  placée,  d'ailleurs 
Inexactement  (v  J(.s ust.  en  I  an  7M  de  riotnc;  l'ère 
de»,  olympiades,  cite*  le*  Grecs.  770  av  J.-C.  ;  1ère 
de  la  fondation  de  Home.  753  av.  J.-C.;  l'ire  de 
Nabon*»>»r.  «lie*  les  Babylonien*.  717  av.  J.-C.; 
l'héglre,  ère  des  uialiotnètans.  022  ap  J.-t;.;  l'èrc 
«Je  I»  République  française.  22  sept<-mbrc  1732.  On 
n  a  compté  que  doute  ans  de  celte  ère  après  avoir 
dit  l'an  I.  I  an  II.  l’an  111.  etc.,  l'an  XII  de  la 
République,  on  a  dit  isot.  époque  de  la  création  de 
l'Empire 

IHK.US:.  nom  tlonné  «  la  réitlon  ténébreuse  qui 
§'éi«nd  »ouî  la  teirv  au-dessus  de  l'Enfer.  (Mpth  j. 

■  ntt  iii  iii  k:  |ré*j,  roi  lécettdalrc  d’Athènc*. 
<11  *  de  l’.iiidlon  et  père  de  Cérrwp»  iMplh.). 

Erechthéion.  temple  élevé,  sur  l'Acropole  d'Alhè- 
nc>.  à  Ereelitliéc.  atec  lo  célèbre  poitlquc  des  Ca¬ 
ry  al  Idc*. 

I  HI.UI.I.  V.  lltnACI.KB. 
a.ltl  MHom  i.i  M.  couim.  de  Belitlquc  (Flandre- 
Orlcntalel  ;  «100  h 

I  Bi.aiinriis  I.HIon],  01*  d'un  roi  de  Thés- 
salle,  qui.  affligé  J'unt  faim  Insatiable  par  t'érê», 
qu'il  «ralt  often-ée.  »e  dévora  lui  même  l.Upih  I. 

CHÉ  mit:,  v  d'Kubéo  «léiruite  par  le*  Perdes 
pendant  la  pttmlèie  r.uetrc  médbiuc  14'm  av  J.-C.l. 

*  ERriHII  |é«/o«rf'].  v  de  l’ru«\c  (Saxci.  sur  1a 
Géra.  135  noo  h  Indn-trle  textile:  fleur-*.  Napoléon 
y  eut  en  1S08  avee  le  l-ar  une  entrevue  u  laquelle 
assistèrent  un  grand  nombre  tic  •■uverains  d-  l'Ku- 
ropc  ri  qui  fut  *uitlo  d'un  traité  avantageux  .pour 
la  France 

r.NMK-tmiix.  eouini.  du  FlnKtèic.  arr.  de 

Qulmprr;  5.233  h.  Ch  dr  f 
K-RM  le  Kouge.  chef  norvégien  qui  déeoiivrit  le 
Groenland  mii  x»  -le*  le  et  envuxa  de»  cxpédlltuns 
sur  la  côte  de  l'Amérique  du  Nord 
Élit  ou  ERIK,  nom  de  quatorze  rois  de  Suède 
et  do  neuf  roi*  île  Danemark.  Le  plu*  célèbre, 
Eric  XIV,  fil*  de  Gustaro  Watt  cl  lié  i  Stockholm, 
«uecéda  A  son  père  én  1580  (1533-1577). 

kriimmon  (on'I  iJcam.  Ingénieur  suédois,  ne  à 
Laangbanshyttsn  (lM)3-l!>S0>. 
i  niiiix.  nom  ancien  du  l’ô. 

ERIK  (pr.  angl.  DiJ.  v.  des  Etats-Unis  (Pennsyl¬ 
vanie»  ;  118.  000  h  Port  actif  «ur  le  l»r  Krlé,  un  de» 
eln«i  grand*  lacs  américain*  (25.000  km*». 

inu.nr. ( Jean  8c<rr).  philo*ophe  et  théologien, 
né  en  Kcos-e  ou  en  Irlande  ter*  833  II  »e  slznala 
par  la  haidlr-ie  de  *e»  opinion*.  Charles  le  Chaure 
l'appela  atiprè»  de  lui  ;  nt.  en  8X0. 
a.ltiv  ancien  nom  de  l'Irlande. 

Éhinavkm  fai  J  ou  *:1’Mk:nibs:.n.  dér<ses  «ree- 
quea;  les  Humains  les  appelaient  Finie*  Fille*  de 
la  Terra,  elle»  vivaient  dans  le  Tartine,  ayant  pour 
ml*>i'tn  de  punir  les  crimes  de*  humain*.  On  le* 
représentait  »vrr  le-  rhcvruv  entrelace*  de  serpent*, 
tenant  d’une  main  une  torche  ardenlc  et  de  l'autre 
un  pnl'tiard.  K.lles  Rappelaient  Titiykone,  Ahelv. 
MfpJir.  l.t/ylAi 

Erlnnye*  ife*i.  drame  antique  en  rerr.  par  Le- 
eomla  de  l'Iale,  Iqsplié  de  l'Omlit  «IF.uliyle  arec 
intermède*  musicaux  *l«  Mas-cnet  (1873). 

KMIPHV1.K.  femme  du  devin  Amphlarao*.  Ella 
trahit,  pour  un  collier  que  lui  donna  l’oljnlcc.  son 
époux,  qui  *•  cachait  pour  ne  pas  *e  rendre  k  1a 
guerre  de  Thèbe*.  Tuée  par  *oo  fils  Alcméon. 

KRI4  4N  (ou  liictan).  rap.  <1*  la  rép.  d’Arménie 
(U.  R  S  8.1;  115.000  h  Tapis. 

RRLDftEV  [énot*n],  v.  de  Bavière  (Franco- 
nia),  sur  la  Regnltx;  30  oOO  h  Unlvarslté. 
KRi.4Nt.KR  (Camille),  compositeur  français,  né 


a  Paris  (1883  13191  ;  auteur  du  Juif  polonais,  Aphte- 
UHr.  le  FU*  île  l'Etoile,  etc. 

KRLAC  faon).  V.  Eur.r.. 

KRI.ON  (DnoüKTd’).  V.  DnilUKT. 
MlHKVOXVll.l  i:.  comm.  de  l'Oise,  arr.  da  Sen- 
II»;  51  j  h.  J. -J.  Rousseau  y  mourut  dan»  le  dumalna 
du  marquis  de  Glrardln. 

KRüiTAisK,  eoleau  <ie  la  Drôme,  sur  la  rlïo  gau- 
ehe  du  Rhône,  qui  fournit  de»  vin»  trê*  estimés. 

Ermitage  {pelais  cl  mwei'c  île  l'i,  palais  construit 
par  ordre  do  Catherine  II  il  Salnt-Péter-boun.-  (Le- 
nlugradi  ;  le  musée  «-omporle  une  des  plus  belles 
galerie*  de  peinture  de  l'Europe. 

enuovr,  connu,  de  Scliic-el-Olie,  arr  île  Pnn- 
tol*c;  8.318  h.  Ch.  de  f.  Huileries,  rhaudnasnerle. 

ER  N  K.,  fl«u»  c  d  Irlande,  qui  *a  Jette  dan*  l'Atlan¬ 
tique  après  avoir  traversé  Ici  deux  foc»  û’F.rne: 
100  Ml. 

KRNKK,  ch.-l.  do  c.  (Mayenne),  arr.  do  Mayenne, 
sur  l'Jf/utc,  s.-affl.  de  la  Loire;  4.7C8  h.  IKna- 

dent).  Ch.  de  f. 

***7*1*"*"' '*  ,**'*T*’  hfcuilcr  Electeur  de  Hano¬ 
vre.  lié  à  Calenbcrg.  Il  se  signala  dan*  lo*  guerre* 

contre  Louis  XIV  <1829-10381. 

KRNKMT- %(,'<.!  HTK.  roi  de  Hanovre,  fila  rie 
Ceorgo  III.  roi  d'Angleterre,  né  i  Lnmlrc*.  Il  ao  ni 
remai quer  cil  combattant  lot  armée*  françaises  de 
la  Révolution  et  do  l'EmpIro  (1771-1851). 

ÉHtVs  [mrs],  nom  grec  du  dieu  de  l’Amour. 
ÉROMintTK.  Ephéslen  obscur  qui,  roulant,  k 
l'exemple  des  conquérant*,  ae  rendre  Immortel  par 
une  destruction  mémorable.  Incendia  le  temple  de 
Dlano  1  Kplièsc,  une  dei  Sept  merveille*  du  monde, 
la  nuit  même  où  naquit  Alexandre  (358  av.  J.-C.). 
Les  Kphéslcns.  Indigné*,  rendirent  un  décret  qui 
défendait,  sous  peine  do  mort,  de  prononcer  lo  nom 
d'Emrirale. 

,  HRi'H  (Thoina*  Ven),  orientaliste  hollandais,  né 

a  Gorkum  (15M-1G24). 

IIRQI  ei.innen.  eonim.  de  Belgique  (Halnaut)  ; 
4.100  h.  Marbre,  plâtre. 

i  n-Ritn  V.  lt I AU. 

KRM  If  (tVrkl  (  Jean -Samuel) ,  bibliographe  alle¬ 
mand.  auteur  avec  Gruber  d'une  Encpelopidie  (1700- 

l  Ü  2^  ) . 

KVlttiiiftK  (tbenew),  théuloglm  écutfili.  un 
des  fondateurs  de  l'Egll»e  dissidente  d'Eco*** 

(10SO-r73D. 

r.RMHlNK  r<rr*Ha'l  (Thomas,  -lord),  homme 
d  Mat  anglais,  né  a  Edlinixmrg.  un  dos  plus  grandi 
orateur*  de  son  tomp*  (1750-1823). 

KRfcTKlW.  ch  -1.  d'arr.  (Bas-Rliln),  mr  P1U; 
j. 043  h.  —  L'arr.  a  4  cant.,  50  eooim..  66.895  h. 

krvv.  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de  Troyat,  non 
loin  de  I  Armanrc;  1.103  h.  Ch.  de  f. 

I  RXVIN  DK  ATKINDACII  rérrl»’].  arehllerto 
<le  la  raUicdrale  de  Strasbourg,  né  à  Stelnbteh 
(B»«le)  (ver*  124 1-1318], 

Kit  v  R  4  MH  k.  montagne  d’Arcadie,  repaire  d’un 

wuigllef  laineux  pris  par  Hercule.  (Uvil.l 
ÎRiTHRéi:  (mer),  nom  donné  par  Ira  anciens 
d' abord  à  la  mer  des  ludes,  puis  à  la  mer  Rouge. 

KRVTIIRÉK,  n««n  des  po**e>*loo»  Italiennes  de 
la  mer  Rouge,  au  N.  de  l'Ethiopie,  auj.  englobées 
riana  l'Afrlquc-OilenUle  Italienne.  119.000  km*; 
400. ilOO  h.  Cap.  A nrwra.  Café,  peaux,  nacre. 

K**'  *  [rR:*]»  rllle  de  la  Sicile  ancienne,. au  pied 
de  la  montagne  «lu  même  u<mi.  Temple  de  Vénu».  • 
(WrirAer)  (Mathias),  homme  polt- 
llquc  allemand,  né  à  Bullenhauaen,  asaasilné  à 
Grieshaeh  (1875-1321). 

r.RKRROtM.  r.  de  Turuul*  (Arménie)  ;  plare 
forte  *ur  un  plateau  iMevé;  32.000  h.  Ville  indu»-' 
trlelle  et  romniercante. 

r.RKS.KBiRf.K  Urtiokibirph*],  n.  allem.  des 

mont»  MilaUiqect.  . 

RRZINDJ4N  [in'dla a’J.  T.  de  Turquie  (Armé¬ 
nie).  sur  le  Kara-sou;  IT.000  h.  Peaux,  lainages. 

£•41],  flls  d’iiaae  et  de  Rébecca.  frère  aîné  de 
Jacob,  auqoel  II  rendit  son  droit  d'alnease  morwi- 
nant  un  plat  de  lentilles.  On  rappelle  Murent  le  plef 
de  ImiUlet  d’Eae •  pdur  earartérlter  un  marché  de 
dupe,  conclu  dan*  un  moment  de  nécessité. 
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KM  B  J  cuti  [biir’],  port  du  Danemark  (Jutland)  ; 
25.000  h. 

Escarbagnn*  (la  Comtrtsc  d’) .  comédie-farce  en 
un  acte  et  en  prose,  par  Molière  (1071):  une  rotutqssc 
de  province  tout  contrefaire  les  manières  de  la  cour. 
I’ar  plaisanterie,  on  donne  parfois  te  nom  A  une  per¬ 
sonne  entichée  de  sa  noblesse  jusqu'au  ridicule. 

l^CANÈMB  (£•*).  ch.-L  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  de  Nice;  1.062  h.  Ch.  de  f. 

CBt  tt  nii»,  comm.  du  Nord,  arr.  de  Valencien¬ 
nes;  11.238  h. 

«CMCAIT  (flam.  Schelde),  fleuve  de  France,  de  Bel¬ 
gique  et  de  Hollande,  né  dans  le  départ.  île  l'Aisne. 
Il  passe  à  Cambrai.  Valencienne*,  puis  il  Tournai, 
Gand  et  Amers,  et  se  Jette 
dans  la  incr  du  Nord;  400  kll 
Navigation  très  active 

■cmcautpoat,  comm.  du 
Nord.  arr.  de  Valenciennes; 

4.16S  h.  Verreries. 

KMCIIEMBACK  [Odh] 

(Wolfram  d’).  poète  allemand, 
né  à  Eschenbach  (Bavière), 
auteur  de  poèmes  épiques 
( Parsival )  ou  lyriques  (1170- 
1220). 

KMCniMB  reMii'l,  célèbre 
orateur  d’Athènes,  rjval  de 
Démosthène.  11  défendit  à 
Athènes  la  politique  de  Phi¬ 
lippe  et  on  l'accusa  de  s'être  laissé  acheter  i  prix 
d'argent.  Il  dut  s'exiler  d’Athènes  à  la  suite  de 
l’Affaire  de  la  couronne.  Ses  discours  Contre  Timar- 
due.  Sur  l'ambassade  et  Sur  la  couronne  brillent 
par  l’abondance,  l’habileté 
d'argumentation,  l'éclat  du 
style  (3SU-314  av.  J.-C.). 

KMt'SI-HI  R-  AI.KKTTE.  T. 
du  grand-duché  de  Luxem¬ 
bourg;  27.000  h.  Mines  de 
fer,  hauts  fourneaux,  acié¬ 
ries,  ciments 

EMl'Iltl.K  [cMP],  le  père 
de  la  tragédie  grecque,  né  A 
Eleusis.  Ses  principales  oeu¬ 
vres  :  les  Pertes,  Prométhée 
enchaîne  et  la  trilogie  de 
l'Onstie  font  de  lui  un  des 
plus  grands  poètes  qui  aient 
jamais  existé.  Son  Imagina¬ 
tion  puissante  anime  la  nature,  la  légende  et 
l'homme.  Par  la  profondeur  du  sentiment  religieux 
et  des  vues  philosophiques.  Il  est  un  penseur  au 
moins  autant  qu'un  grand  poète  lyrique  (525-456 
av.  J.-C.). 


Eschine. 


Eschyle. 


Eselarmonde.  opéra  en  4  actes  et  8  tableaux, 
pocine  d'Alfred  Blau  et  Louis  de  Oramont;  musique 
de  Massenet  (1880). 

Esclavage.  L’esclavage  remonte  aux  premiers 
temps  du  genre  humain.  Il  y  avait  des  esclaves  chez 
les  Hébreux,  chez  les  Grecs,  chez  les  Romains,  etc. 
Ceux-ci  les  recrutaient  parmi  les  prisonniers  de 
guerre  et  les  peuples  vaincus  Le  nombre  des  esclaves 
excédait  souvent  le  chiffre  de  la  population  libre, 
car  l'enfant  d'une  esclave  naissait  esclave  A  Rome, 
les  esclaves  formaient  une  classe  avilie,  réduite  au 
réle  d'instrument  d’utilité,  de  plaisir  et  de  vanité. 
Au  regard  du  droit  civil.  Ils  n'cxlslalent  pas  ;  Ils 
héritaient  pour  leur  maître.  Ils  recevaient  des  dona¬ 
tions  pour  leur  maître,  mais  Jamais  pour  eux;  de 
sorte  que  tout  ce  qu'ils  acquéraient  appartenait 
à  leur  maître.  Longtemps  le  maître  eut  droit 
de  vie  et  île  mort  sur  les  esclaves;  aussi  se  révol¬ 
tèrent-ils  fréquemment,  et  les  Romains  curent  i 
soutenir  contre  eux.  à  plusieurs  époques,  des  guerres 
redoutables.  La  guerre  des  Esclaves.  sous  Spartacus, 
qui  put  en  Téunlr  70.000  sous  ses  ordres,  mit  Rome 
à  deux  doigts  de  sa  perte.  Mente  affranchis,  les 
•sclaves  n’étalent  pas.  dans  l’ancien  droit,  sur  le 
même  pied  que  les  hommes  d’origine  ingénue,  libres 
de  naissance;  Ils  prenaient  le  nom  de  leur  maître, 
qui  devenait  leur  patron;  dans  l’ordre  politique.  Ils 
ne  pouvaient  aspirer  a  certaines  dignités  ni  con¬ 
tracter  mariage  avec  des  Ingénus.  Sous  l'Empire,  le 
droit  de  régénération,  ou  assimilation  avec  les  ingé¬ 
nus.  leur  fut  accordé  de  plus  en  plus  fréquemment. 


et* on  vit  certains  d'entre  rux  s'élever  aux  hautes 
fonctions  politiques.  Ils  exerçaient  les  professions 
romiucrciulcs  et  Industrielles  dédaignées  par  les  In¬ 
génus.  tjuelques-uus,  comme  Narcisse,  devinrent  les 
conseillers  des  empereurs.  D’autres  brillèrent  par 
leur  génlo  ou  leur  talent  :  Térenee,  Esope,  Phè¬ 
dre.  etc.  Le  célèbre  poète  Horace  était  fils  d’un 
affranchi. 

I)e  nos  jours,  l'esclavage  est  encore  en  vigueur 
chez  les  nègres  africains,  malgré  les  efforts  des 
Européens  pour  mettre  un  terme  i  la  traite.  En 
Asie,  Il  existe  en  maints  endroits.  En  Russie,  Il  n’a 
été  transformé  en  servage  que  sous  Nicolas  1er,  rç 
ce  servage  ne  fut  aboli  qu'en  1801.  par  Alexandre  IL 
L’esclavage  a  été  aboli  en  1833  dans  l'Inde  an¬ 
glaise;  en  1848,  dans  les  colonies  françaises;  aux 
Etats-Unis  en  1865.  i  la  suite  de  la  guerre  de 
Sécession;  au  Brésil,  en  1888. 

Esclaves  ( guerre  des),  nom  donné  i  trois  guerres 
que  soutinrent  les  Romains  contre  leurs  esclaves 
révoltés.  I,a  première  éclata  en  Sldle  (135  av.  J  -C.) 
et  dura  deux  ans.  La  seconde,  également  en  Sicile, 
dura  de  105  A  102;  la  troisième  eut  pour  chef  Spar¬ 
tacus  et  pour  théâtre  l'Italie  (73-71). 

KMCI.AAEM  (lue  des),  lac  du  Canada  qui  so  dé¬ 
verse  par  le  fleuve  Mackensle. 

i:m  i.tvca  ( côte  des),  partie  de  la  côte  d'Afrique 
comprise  entre  le  Bénin  et  la  Cête  de  l’Or.  Elle  est 
partagée  aujourd'hui  entre  le  Togo,  le  Dahomey  et 
le  Lagos  anglais. 

KIH  I.UIIXIK  ou  huvomi:  V.  Croatik. 

KNCOBAR  V  MKXUOZt  [nièn'dozaj  (Antonio), 
Jésuite  espagnol,  né  A  Vallndolld.  fameux  easutste. 
Il  défendit  cette  maxime  que  la  pureté  d'intention 
jusllhe  les  actions  blâmées  par  les  lois  et  la  morale. 
Pascal  attaque  avec  vivacité  sa  doctrine  dans  les 
Provinciales  (15S9-16C9). 


KNCOÏQI'IB  (Hz]  (Juan),  ecclésiastique  et  homme 
politique  espagnol,  précepteur  de  Ferdinand  VII 

(1762-1S20). 

KMt’Oi  HI.AC-I.A  Htn.E,  comm.  de  la  Lolro- 
Inférlfure.  arr.  de  Saint-Nazaire; 

6.126  h.  Station  balnéaire. 

KMCOI't'H V  (Mathieu  «D.  chro¬ 
niqueur  français,  né  à  Qucsnoy- 
le-Comte,  auteur  d'une  Chronique 
prérleuso  de  1444  A  14G4  (vers 
1420-vcrs  1483). 

EMCM.APK  OU  ASCLÉPIOS, 

dieu  de  la  médecli/b,  Mis  d'Apol¬ 
lon.  Non  content  de  guérir  les 
malades,  11  ressuscitait  même  les 
morts.  Jupiter,  irrité,  le  foudroya 
A  la  prière  de  Pluton,  dieu  des 
Enfers,  dont  l'empire  courait  ris¬ 
que  de  devenir  désert.  Le  coq, 
emblème  de  la  vigilance,  et  le 
set  pent,  emblème  de  la  prudence, 
étalent  consacrés  à  Esculape.  Dans 
le  langage  ordinaire,  un  disciple  d’Eseulapc  signifia 
un  médecin. 


Esculape. 


KSCI  RIAI.,  bourg  d'Espagne,  pror.  et  A  50  kll. 
de  Madrid,  dans  la  sierra  do  Cuadarrama;  1.400  lu 


Château  de  l'Escurlat. 

Près  de  IA  s'élèvent  le  palais  et  le  monastère  bâtis 
(1562-1584)  par  Philippe  II,  en  accomplissement 
d'un  vau.  Pendant  la  bataille  de  Saint-Quentin 
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(1337),  l'artillerie  espagnole  ayant  détruit  une  église 
dédiée  à  aalnt  Laurent.  Philippe  II  fit  vœu  d'élcTer 
un  monaitère  en  l'honneur  de  ce  talnt.  11  fit  eons- 
trulre  l'Escurlal  et  lui  donna  la  forme  d'un  gril,  en 
aourenir  du  luppllce  du  aalnt. 

miHOM.t.a,  ch.-l.  de  c.  (Ailler),  arr.  de 
Vichy,  aur  l'Andelot,  affl.  de  l’Alller;  730  h. 

RMMl %M,  dorteur  juif  du  v»  a.  av.  J.-C.  Il 
ramena  de  Babylone  à  Jérusalem  1.775  de  scs  com¬ 
patriotes  et  restaura  1a  nationalité  et  la  religion 
juives.  Sur  les  quatre  livres  qui  portent  son  nom, 
l'Eglise  n'en  admet  que  deux  comme  authentiques. 

■t. <*itt (  H a: ni  H,  t.  de  Turquie,  au  S. -O.  d'An- 
gora.  sur  un  afTI.  du  Sakarya;  32.000  h.  Sources 
thermales.  Ruines  de  Dorylie. 

ENkliaTlAt  ffounal,  v.  de  Suède,  sur  le  Mæ- 
lar;  30.000  h.  Aciéries  renommées. 

EMMEIXI  (Emmanuel! .  Jurisconsulte  français,  né 
à  Touvérac,  qui  s'est  spéctalM  dans  l’élude  de 
l'histoire  du  drott  (1348-1913) 

KHUKMNU  (Joseph- Etienne),  poète  français,  né 
à  Péllisannc  (Bouchcs-du-Ilhône)  11769-1811  J.  au¬ 
teur  d'un  poème  sur  la  \nrlgation. 

Esmrrald.i  (la),  personnage  do  Sotre-Dame  de 
Pari»,  par  Victor  llugo;  type  gracieux  et  Idéalisé  de 
bohémienne  pleine  de  grîte  sausage  courant  les 
rues  et  1rs  places  publiques,  accompagnée  de  sa 
petite  chèvre  aux  cornes  dorées.  DJall. 

£mmv  père  de  Jason;  11  fut  rajeuni  par  la  magi¬ 
cienne  Médée  V  Mùukii: 

ÉHOPK,  fabuliste  grec,  d’abord  esclave,  puis 
affranchi;  mis  à  mort  par  les  Dclphlcns  ("est  un 
personnage  à  demi  légendaire  qu'on  représentait 
laid,  bègue  et  bossu  Le 
recueil  actuel  des  Fable» 
d’Esope,  rédigé  en  prose 
grecque  avec  beaucoup  de  sé¬ 
cheresse,  est  attribué  au  moine 
Planude  (xtvs  s.i.  On  rap¬ 
pelle  souvent  l'anecdote  des 
langue»  d'Eiope  Son  maître 
Xanthos  lui  ayant  donné  l'or¬ 
dre  d'acheter  au  marrhé  ce 
qu'il  y  aurait  de  meilleur. 

Esope  n’achrta  que  des  lan¬ 
gues  soui  prétexte  qu'il  n'y 
a  rien  de  meilleur  que  la 
langue,  lien  de  la  rie  rivlle, 
clef  des  «rlcnecs,  organe  de  la 
vérité  et  de  la  raison,  de  la  prière,  etc.  Pour  l’cm- 
barraster,  Xanthos  J u I  commanda  le  lendemain 
d’acheter  ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  lendemain.  Esope 
ne  fit  servir  que  des  langues,  disant  que  U  pire 
chose  qui  soit  au  monde  c'est  la  langue,  mère  de 
loua  les  débats,  source  des  divisions  et  des  guerres, 
organe  de  l'erreur  et  de  la  calomnie,  du  blasphème 
•t  île  l'Impiété  tvn«-vi»  *.  av.  J.-C  I 
I.NI'W.m:.  Etat  du  S. -O  de  l'Europe,  formant 
la  plus  grande  partie  de  la  péninsule  Ibérique  Cap. 
Madrid.  Séparée  de  la  France  par  les  Pyrénées  et 
de  l'Afrique  par  le  détroit  de  Gibraltar,  elle  est 
bornée  au  N  -O.  et  au  S. -O.  par  l'Atlantique,  à  l'O. 
par  le  Portugal,  i  l'E  et  au  S  -E  par  la  Méditer¬ 
ranée  Sup  •  492  SCS  km3,  sans  les  îles  Baléares  ni 
les  Canaries;  pop  :  23  millions  d'h.  (Eipajned») 
L’Espagne  est  un  plateau  granitique  ou  calcaire 
d'une  hauteur  moyenne  de  700  m  .  sillonné  du  N. 
au  S  par  les  monts  Can'abrlqucs,  suite  des  Pyré¬ 
nées.  les  sierras  de  Guadarrama.  de  Gredos.  de  Gâta, 
entre  les  bassin,  du  Douro  et  du  Toge;  la  sierra 
Morena  et  la  sierra  Nevada,  en  Andalousie.  Il  est 
arrosé  par  le  Mlnho,  le  Douro.  le  Tage,  le  Guadlana, 
le  Guadalqulvlr.  le  9'cgura,  le  Jeear.  le  Gualita- 
rlar.  l'Ebre.  Grandet  rlches»es  minières  •  fer.  rul- 
Tre.  fine,  plomb,  mercure.  Agriculture  développée  : 
eéréales,  vins  renommés  trirh,  malaga),  oronges 
et  eltrons.  huile  d'olîse.  InduMrle  as.cx  active. 

L'Espagne,  monarchie  conit Itutlonr.clle  Jusqu'en 
1931.  devint  alors  une  république  qui  a  fait  pla.e  en 
1939  k  un  Etat  national  autoritaire  Au  point  de  vue 
administratif,  elle  se  divise  en  47  provinces  (50  en 
comptant  le*  Baléares  et  les  Canaries).  Les  colonies 
espagnole*.  Jadl*  *1  vastes,  ne  comprennent  plus  que 
le*  possessions  de  la  Culnée  (Eernando-Po,  Anno- 
bon,  etc.)  et  la  part  la  nord  du  Maroc. 

{PM.  Anieuon.) 


Histoire.  Les  plus  anciens  habitant*  connus 
de  l'Espagne  furent  les  Celttbérlcn»,  mélange  de 
Celtes  et  d'Ibères.  De  bonne  heure,  les  Phénicien* 
et  les  Grecs  fondèrent  des  colonies  sur  les  rites;  au 

v*  s.  av.  J.-C..  Carthage  y  établit  sa  prépon  térance 
Elle  en  fut  chasséo  par  les  Romains,  et  l'Espagn* 
ne  changea  plus  de  maîtres  Jusqu'à  l'Invasion  des 
Alalns,  des  Suèves  et  des  Vandales  (109).  Vers  la 
même  époque,  les  Wlslgoths  fondèrent  un  puissant 
Etat,  qui  fut  détruit  par  l'Invasion  des  Arabes  en 
711.  L’histoire  de  l’Espagne  jusqu'au  xv»  a.  se 
résume  dès  lors  dans  la  lutte  du  ralliai  de  Cordoua 
contre  les  chrétiens  cantonnés  dans  les  Asturies. 
Ceux-rl  avalent  réussi  peu  à  peu 
à  former  des  royaumes  (Aragon, 

Castille,  Leon,  Naiarrc)  et  à  con- 
trebalurcer  l'influenco  musulmane. 

En  1 192.  Ferdinand  et  Isabelle, 
dont  le  mariage  avait,  dès  1469. 
réuni  aous  le  même  sceptre  l’Ara- 
gon  et  la  Castille,  s'emparèrent 
de  Grenade  et  chassèrent  enfin  1rs 
Maures  de  la  péninsule.  Cette 
victoire  coïncida  avec  la  décou¬ 
verte  de  l'Amérique.  La  monar¬ 
chie  espagnole  atteignit  son  apo¬ 
gée  et  sa  plus  grando  extension 
coloniale  sous  Charlcs-Qulnt  et 
Philippe  II.  A  l’extinction  de  la 
maison  d'Autriche  (1700),  les 
Bourtions  montèrent  sur  le  trône 
d'Espagne  dans  la  personne  de  Phl- 
llppo  V;  Ils  en  furent  chasjéî  par  Napoléon  Ier,  qui 
y  établit  Joseph  Bonaparte  (1909);  mais  Ils  furent 
restaurés  en  1S14.  Ferdinand  VII.  lors  de  la  révo¬ 
lution  de  1S20,  prêta  serinent  à  la  constitution  ;  mais 
le  duc  d'Anguulême  fit  une  expédition  en  Espagne 
et  rétibllt  la  monarchie  absolue  (1823).  Dans  l'Inter¬ 
valle.  les  colonies  espagnoles  de  l’Amérique  s'étalent 
rendues  Indépendantes.  En  1933,  Isabelle  remplaça 
Feullnand  Vil  et  régna  trenie-etnq  ans.  malgré  les 
effotts  de  don  Carlos,  frère  du  rcl  défunt.  La  révo¬ 
lution  do  1863  la  renversa,  et  le  maréchal  Setrano 
garda  le  pouvoir  exécutif  jusqu'à  l’avènement  d'Amé 
dée  1er  (1S70).  Celui-ci  ayant  abdiqué  (18731,  on 
proclama  la  République,  et  une  Insurrection  carliste 
éclata,  vaincue  au  profit  d’Alphon-e  XII  (1874)  dont 
le  fils,  Alphonse  XIII,  né  en  1886,  régna  d'abord 
sous  la  régence  de  sa  inèro  Marle-Chrlstlne  En 
1898.  la  guerre  contre  les  Ktats-l'nls  a  fait  perdre 
à  l'Espagne,  Cuba.  Porlo-R!ro  et  les  Philippines 
Après  une  tentative  de  Directoire  Imposé  par  I*rlmo 
de  Rivera  (19231  et  la  convocation  d'une  Assemblée 
nationale  (1927),  une  révolution  renversa  Al 
phon-e  XIII  et  la  République  fut  proclamée  (avril 
1931)  Mais  en  juillet  1936  le  général  Franco,  suivi 
des  nationalletc»,  se  souleva  contre  te  Gouvernement 
républicain  Après  une  guerre  civile  de  2  ans  1/î 
(Juillet  l.f36-mars  11*39),  ta  victoire  de  Franco  a  fait 
de  lui  le  rhef  de  l'Espagne.  Etat  national  autori¬ 
taire  (1939) 

F.NP.lb\E  (8ueee»»hn  d’)  V  SrccEüntoy. 

1*1*  W.M:  (Jean -Louis -Brigitte  d’>.  général  fran 
çals,  né  à  Auch.  tué  à  Essllng  (1769-1809) 
Espagnolet  (F),  surnom  de  Rlher* 
chi* t i.iov  eh  I  de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Ro 
dez.  sur  le  Lot;  3.391  h  (Eipalloitelt)  Ch.  de  f 
i  suturi  ho  (Bjldoinero).  duc  de  la  Victoire 
général  et  homme  politique  espagnol,  né  à  Orana 
tula.  régent  d'Kibctle  II  de  18,13  1843(1792-1879) 
EMPLI, r.TTE,  ch.-l.  de  e.  (Basses-Pyrénées),  arr 
de  Bayonne;  1  194  h. 

i  siq  tt  WIttEl'  (Jacques- nenrl) .  architecte  fran 

ça i « .  né  à  Nîmes  On  lui  doit  à  Marseille  la  cons- 
truitlon  de  la  chape  tic  de  Wtrr-Dcmc  de  la  Garde 
et  le  palah  de  Longchamp  (1829-1S71) 

ihpih  ixt,  cor.im.  de  l'Aude,  arr.  de  Llmoux; 
3.118  h.  Ch  de  f  Chapellerie. 

FNPÉnoi  (mardi  de  I’).  rluinon  des  Cé renne*  mé 
rldlon.ilci  (Gard),  ramification  de  l'Algoual;  1  330  m 
e:mpi\\mmk  (Charles),  général  français,  né  à 
gai  ssac  II  seconda  Louis-Napoléon  nu  coup  d'Etat 
du  Deux-Décembre  et  fut  ministre  de  I  intérK  ui 
en  1858;  tué  à  Magenta  (1813-1859). 

Est I* IX KL  (Vlccnte),  romancier  et  poète  espagnol 
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auteur  de  Don  Mar  cos  de  Obregon,  prototype  de  C<! 
Hat  (1531-1634). 

KNI'INOI  NK  (mon/*,  de  V),  massif  de»  Cévennes 
méridionales,  <lani  loi  départ  de  l'Hérault,  du  Tarn 
•l  de  l'Aveyron,  l'oint  culminant  :  1.136  m. 

MPIRITO-Imo.  Etat  du  Brésil;  *44.000  h. 
Ch.-I.  Victoria. 

Esprit  ( De  H.  par  ffelrétlu*  (1738),  ouvras*  qui 
en  te  I  en  e  le  matéi  Inllmne  en  métaphysique  et  appuie 
In  morale  sur  l'Intérét  et  qui.  lors  de  ion  appari¬ 
tion.  souleva  de  rives  protestations. 

Esprit  dea  lois  (1*1,  ouvrage  historique,  politique 
et  philosophique,  l'oruvre  capitale  de  Monteiquleu 
41748).  C'est  une  revue  des  diverses  législations  et 
coutumes  qui  ont  contribué  à  la  prospérité  des  na¬ 
tions.  ou  causé  leur  décadence;  des  circonstances  qui 
ont  présidé  à  la  naissance  des  peuples  et  des  prin¬ 
cipes  moraux  qui,  se  traduisant  en  révolutions,  ont 
Changé  la  face  du  monde.  L'auteur  découvre  dnns  la 
nature  des  gouvernements  les  principes  qui  les  ani¬ 
ment.  et  de  res  principes,  combinés  avec  les  besoins 
des  peuples.  Il  fait  découler  1rs  lois  qui  1rs  ont  fait 
vivre  ou  qui  les  soutiennent.  Sa  prédilection  fat  pour 
les  monarchies  tempérées,  dont  le  gouvernement  an¬ 
glais  était  de  son  temps  le  type. 

Esprit  géométrique  (De  f).  frsgrarnt  eélébre 
des  /Vnsi'e*  de  l'aseal  (1647),  où  il  distingue 
l'art  de  démontrer 
«le  l'art  de  per¬ 
suader. 

EiraovrK- 

IS«  Jon'g Ïihi]  (Jo¬ 
sé  de),  littérateur 
espagnol,  né  à  Al  - 
mriiilt  alejo.  au¬ 
teur  du  Diable- 
monde  (1810- 
1  842)) 

MQI'll.ni[éi- 
t()  (mont),  une 
des  sept  eolllno 
de  nome,  à  I  E. 

KMQiiaa  %i'\ 
féiJtlm/i)  ou  IX- 
ai  11  .  popula¬ 
tions  .les  réglons  polaires,  qui  habitent  le  Groenland 
et  la  région  comprise  entre  la  tuile  d'Hudson  et  le 
détroit  de  Rérlng  (Slng.  :  un  K*<j*(wi<rii  ) 

KN4M  IROI.  ( é»A u(1  (Jean -Etienne  Dominique), 
médecin  aliéniste  fr. ,  né  il  Toulouse  (1772-1840). 

KN4M  IKON  [étl'uiross]  (Henri-Alphonse),  litté¬ 
rateur  français,  auteur  d  ouvrage»  sur  l'Angleterre, 
né  à  Paris  (1814-1816). 

Esquisse  des  progrès  de  l'esprit  humain,  ou¬ 
vrage  «le  Condorcet,  fondé  sur  la  perfectibilité  Indé¬ 
finie  de  l'homme  (1795). 

Essais  de  Montaigne  (I580-13SS).  e  Ceci  est  un 
livre  de  bonne  fol  »,  a  dit  Montaigne.  C'est  le 
résumé  de  ses  le<-tur«-s.  un  recueil  de  ses  souvenirs 
et  de  ses  observations,  une  sorte  «le  panorama  capri¬ 
cieux  des  Impressions  personnelles  d'un  esprit  qui 
s'étudie  et  se  srrulo  sans  cesse.  Le  rnol,  die*  Mon¬ 
taigne.  représente  l'homme  en  général,  cet  ftro 
• nduyonl  rl  direct.  Montaigne  se  garde  bien  d'affir¬ 
mer  ou  de  nier  :  Que  i alt-lr*  voilà  sa  conclusion. 
8a  langue  est  une  mine  Inépuisable  de  tours  pitto¬ 
resques. 

Essais  de  rrltique  et  d’histoire,  étude»  sur  des 
écrivains  et  de»  homme»  d'Etat  célèbres,  par  Ma- 
eaulay;  res  iiortrults  Ittléialrri  sont  cité»  roinmc 
des  modèles,  pour  lu  profondeur  de»  vues  qu'il»  ren¬ 
ferment  et  la  netteté  précise  «lu  st>lc  (1850). 

Essais  de  critique  et  d'histoire,  par  H.  Taine 
(1*38).  suivi  «les  .Voureoitr  Essai*  (1SG3)  et  des  Der¬ 
niers  Estais  (1SU2I. 

Essais  de  morale  el  de  politique,  ouvrage  remar¬ 
quable  du  philosophe  K.  Bncon  (1597). 

Essais  moraux,  politiques  et  littéraires,  par 
D.  Hume,  recueil  de  petit!  traité»  pleins  d'idées 
Peu* es  et  d'aperçu»  Intércs-ants  (1742-1752). 

Essai  sur  la  critique,  poème  rappelant  l’Art 
poétique  «le  Boileau,  par  l'ope,  publié  en  1711. 

Essai  «nr  la  philosophie  des  sciences,  ouvrage 
du  physicien  Ampère,  où  s*  trouve  son  fameux  estai 
de  clatiltuailoü  H834j. 

iPkct.  Larousse.) 


Essai  sur  le  goût,  ouvrage  de  Montesquieu,  publié 

en  1748.  Ce  sont  des  réflexions,  souvent  Justes  et 
fines,  sur  les  causes  du  plaisir  qu'excllent  en  noua 
les  couvres  littéraires  et  artistiques. 

Essai  sur  lea  moeurs  et  l'eeprlt  les  nations, 
oeuvre  historique  et  philosophique  de  Voltaire.  Vol¬ 
taire  élimine  de  la  conduite  dea  événements  tout 
élément  providentiel.  H  croit  au  progrès  et  montre, 
à  travers  la  variété  dea  mrrurs  des  nations  et  la 
diversité  de  leur  développement,  la  marrlie  civilisa¬ 
trice  de  l'humanité,  qui  ae  libère  peu  à  peu  de  la 
superstition  et  de  l'erreur  (1756). 

Essai  sur  l'homme,  série  de  belles  épitres  philo¬ 
sophiques;  par  Pope  (1733-1734). 

Essai  sur  l’Indifférence  en  matière  de  religion. 
V.  I  VDI  TFÉRKNCK. 

KNMtHTN  (Le») .  ch.  -1.  dec.  (Vendée),  arr.  de  La 
Roche-sur-Yon  ;  2.812  h. 

KNsttnTN  (Pierre  des),  prévôt 'de  Paris  en  146S, 
tour  â  tour  favori  et  ennemi  de  Jean  sans  Peur;  exé¬ 
cuté  par  les  Caboehlcns  (vers  1360-14131. 

KNssriSKA,  rnmm.  de  Belgique  (Anvers);  0.600 h. 

KNNK44.  V.  OsKJRK. 

KNNKN  (ess*n],  v.  de  Prusse -Rhénane,  sur  la 
Ruhr;  03(.o00  h.  Grand  rentre  houlller  et  métallur¬ 
gique  Usines  d'artitlerle  Krupp.  fondées  en  1810. 

Produits  rhiml'turs. 

Essénlens.  membres  d'une  secte  Julre  du  temps 
«les  Marrhahécs;  Us  se  distinguaient  par  leur  aus¬ 
térité.  vivaient  loin  des  villes  et  s’abstenaient  ordi¬ 
nairement  du  mariage. 

KMNKtfl mn,  (1  de  la  Ouyane  anglaise;  800  kll. 

r.NNKV  ancien  royaume  saxon,  fondé  en  326;  cap. 
Londres.  —  Comté  du  8.-E.  de  l'Angleterre,  aur 
l'estuaire  de  la  Tamise;  ch.-l.  Ckclmsford. 

KNNF.X  (Robert  Dkvrrri'X,  minte  «fi,  grand 
écuyer  d'Angleterre,  favori  d'Elisabeth;  Il  conspira 
contre  elle  et  fut  exécuté  (1567-1601);  —  s«m  fil». 
H  'mut,  chambellan  de  Charles  I*r,  embrassa  la 
cause  des  parlementaires  lors  de  la  Révolution  (1591  - 
1646). 

KNNKT-LKN-NANC  Y,  comm.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  arr.  de  Nancy:  3.CS0  h 

KNNI.IXG  [ésHn’pà],  village  d'Allemagne  (Au¬ 
triche!,  prés  de  Vienne;  430  h.  Victoire  des  Fran- 
pis  sur  les  Autrichiens  (1809)  ;  Lanncs  y  fut  tué. 

Kmni.ixgi'.X  [é»/(n'pè»n],  t.  d'Allemagne  (Wur¬ 
temberg).  sur  le  Nrckar;  40.000  h.  Coutellerie. 

r.NNSSXXK.  rlv.  de  France,  qui  se  Jette  dans  U 
Seine,  rlye  gauche,  à  Cnrbcll;  90  kll. 

i:HNO\4i(N,  comm.  de  France  (Srlnc-et-Olae), 
arr.  de  Corbell.  sur  l'Essonne;  10. 683  h.  Ch.  de  f. 
Papeteries  Importantes,  moulins. 

kmnovkn  [essoij.  ch.-l.  de  e.  (Aube),  arr.  de 
Troyes  ;  863  h. 

KNT  (eanot  de  l’) .  qui  réunit  la  Mru*e  et  le  Rh«5ne 
par  la  Moselle  et  la  Saône. 

KRT-tSRICtn  AN- 
GLA  IN  ( Impérial  British 

East  Attira),  anc.  nom.  abré¬ 
gé  parfois  en  Ibea  (Initiales 
de  l’appellation  anglaise),  du 

Kknva. 

KNT4GKI..  comm.  des  Pv- 
rénées-Orlentales.  arr.  de 
Perplsnan.  sur  l’Agly;  2.261 
h.  Ch.  de  f.  Patrie  des  deux 
Arago.  . 

KNT  4  ING  [é*f(n],  Ch.-l. 
de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Ro¬ 
dez.  sur  le  Lot;  1.036  h. 

KNT  11X44  (Henri,  comte 
d').  amiral  français,  né  en  1729  au  château  «le  Ravel 
(Auvergne).  Il  se  distingua  aux  Intics  cl  en  Amé¬ 
rique  contre  les  Anglais;  Il  fut  «lécaplté  en  1794. 

kntiiiikn,  comm.  du  Nord,  arr.  «le  Dunkerque; 
4.563  h. 

Estampes  ( eahinet  de*),  riche  rv*llectl«*n  de  grs- 
Turc»  et  de  dessins,  formée  prlmlilrevncnt  par  Ira 
roi»  de  France,  actuellement  à  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale. 

KNT- 4 NG LIE,  un  des  royaumes  «le  l'hrplarrhle 
anglo-saxonne,  fondé  en  571. 

CNTA4JIK  (1/1.  faulfcrtirx  industriel  de  l'O.  de 
Marseille.  Produits  cl|lmlqu«x. 


Esquimaux  devant  leur  Igloo. 
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KSTAPNIÉ  (Edpuanï),  romancier  français,  né  à 
Dijon  en  lt>t>2;  auteur  de  romans  sobres  et  neiveux  . 
l’Bmpreinte ,  le»  Câoar*  voient.  {‘Appel  de  la  route. 
«te.  Membre  de  rlcadéuue  française  on  1923. 

KITK  (maison  A’),  illustre  famille  princtère 
d'Italie,  qui  gouverna  longtemps  Kcrrare.  Modène 
et  Regglo  et  qui  protégea  FArloste  et  le  Tasse. 

Estelle,  pastorale  de  Florian.  Aimable  bergerie, 
un  peu  rade  parfois,  mats  semée  de  Jolis  tableaux 
de  nuenrs  et  d'agréables  descriptions  (170$). 

ESTEREI.,  massif  montagneux  des  Alpes  de  Pro- 
Tence  (Var  et  Alpes-Maritimes)  ;  point  culminant 
le  Vinaigre,  616  m. 

f.ntervay  [ittèrni].  ch.-l.  de  e.  (Marne),  arr. 
d’Epernay,  sur  le  Grand- Morin;  1.560  h.  Ch.  de  f. 

KKTHKR  [è*fèr],  nièce  de  Mardochée,  épouse 
d'Asaucrus.  Elle  obtint  du  grand  roi  la  grâce  des 
Juifs,  persécutés  par  Aman. 

Estber  (fe  Livre  d'i,  un  des  livres  de  l’Ancien 
Testament,  écrit  probablement  au  vt  siècle  av.  J.-C. 

Estber,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  de  Jean 
Racine,  représentée  pour  la  première  fols  à  Saint- 
Cyr  en  16S$.  devant  la  cour,  par  les  demoiselles  de 
Saint-Cyr  Délicieux  poème,  dont  Sainte-Beuve  a 
dit  «  C'est  l'épanchement  le 
plus  pur.  la  plainte  la  plus 
enchanteresse  de  cette  âme 
tendre  (Racine).  »  J. -B  Mo 
reau,  organiste  de  Saint-Cyr, 
écrivit  la  musique  des  chceurs. 

kktikwr  [cal.  Illustre 
famille  d'imprlmeurs-llbral- 
res  et  d'érudits  français.  Ler 
plus  célèbres  de  ses  membres 
furent  Rorkrt.  né  à  Paris, 
auteur  du  Tkc»aurns  linpuœ 
latinir.  et  le  pire  de  la  lexi¬ 
cographie  française  (1503- 
1559).  et  son  fils  Henri  II, 
né  à  Parts,  helléniste  de 
itrande  valeur  (1531-1598)  On  doit  à  ce  dernier  un 
remarquable  Thesaur ms  linpuœ  grœcce.  monument 
gigantesque  d'érudition  et  de  savoir,  et  un  célèbre 
discours  sur  la  Précellence  du  langage  franfois 

ENTISM4C,  ch.-l.  dc,c.  (Aube),  arr  de  Troycs, 
1.794  h.  Ch.  de  f.  Scieries,  bonneterie. 

ESTOll.E  lftoü‘1  (Pierre  Taihan  de  L').  chro¬ 
niqueur  français,  né  à  Paris,  auteur  de  mémoire»- 
journaux  d'une  véracité  et  d’une  modération  remar¬ 
quables  pour  l'époque,  source  précieuse  *  consulter 
pour  les  règnes  de  Henri  Illet  Henri  IV  (1546-1611). 

ESTONIE,  en  eston.  Eeatl,  Etat  européen  de  la 
Baltique,  limité  au  N.  par  le  golfe  de  Finlande,  au 
8.  par  la  Lettonie,  â  l'E.  par  la  Russie;  47.550  kms; 

l. 200.000  h.  (Estonien»).  Cap.  Tallinn  (anc.  Reval)  ; 
r.  prlnc.  Tartu.  Narva.  Pays  agricole,  élevage.  In¬ 
dustries  du  bols.  L'Estonie,  conquise  au  xn*  s. 
par  les  Tcutonlques,  par  les  Suédois  au  xvi»  s., 
puis  annexée  en  1721  par  la  Russie,  était  demeurée 
aux  mains  d'uno  féodalité  allemande.  En  1918,  elle 
sc  déclara  Indépendante  mais  eut  »  défendre  si  li¬ 
berté  de  1918  à  1919  contre  les  Allemands,  puis  les 
Russes.  A  dfi  autoriser  l'U.  11.  S.  S.  à  occuper  tem¬ 
porairement  les  Iles  de  Dugoe  et  (Escl  et  le  port  de 
Baltiskl  (28  sept.  1039).  V.  carte  Pologne. 

F.STO(TEVII.I.8  (Guillaume  d’).  cardinal  fran¬ 
çais;  commença  à  réunir  les  pièces  pour  la  révision 
du  procès  de  Jeanne  d’Arc; 

m.  en  1483. 

B8TN4BB9  (Godefroy, 
comte  A’),  diplomate  et  ma¬ 
réchal  de  France,  né  â  Agen; 
un  des  négociateurs  du  traité 
de  Nlmèguc  (1607-1686). 

EST  RÉ  ES  ( famille  A’). 
famille  noble  de  France,  dont 
la  branche  la  plus  célèbre  est 
celle  de  Picardie  :  Jean. 
grand  maître  de  l'artillerie 
(1  186-1571);  —  Antoine, 
fils  Je  Jean,  grand  maître  do 
l'artillerie  de  1597  â  1600; 

—  Gabrikllk.  née  au  châ¬ 
teau  de  La  Bourdalslère  (Touraine),  fille  d'Antoine, 
favorite  de  Henri  JV,  qui  eut  d’elle  deux  dis  :  César 
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et  Alexandre  de  Vendôme  (1573-1599)  ;  —  Fran¬ 
çois-An  nibal.  marquis  de  Creuvrcs.  maréchal  de 
France  (1373-1670);  —  Jean,  fil*  du  précédent, 
maréchal  de  France  et  vice-amiral,  né  à  Paris  II 
guerroya  dans  les  Antilles,  re¬ 
prit  Cayenne  aux  Hollandais 
(1624-1707);  —  Victor-Ma¬ 
rie,  fils  du  précédent,  maré¬ 
chal  de  France  et  vice-amiral, 
né  à  Paris  (1660-1737) 

ESmÉES  -  SAINT  -  DE  - 
NlS,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Compïègne;  1.524  h.  Ch. 
de  f 

ES  l  it  l.  i  l.  %  ( terra  da). 

chaîne  de  montagnes  du  Por¬ 
tugal;  point  culminant 
1.993  m 

ESTRÉxiaut  stE.  en  esp. 

Extremadum,  en  port.  Es- 
tremedura  lourd],  région  de  la  péninsule  Ibérlquo. 
L'Estrémadure  espagnole,  ch.-l.  Badajoz,  comprend 
les  act.  prov.  de  Badajoz  et  Cacérès.  L'Estréina- 
dure  portugaise,  les  districts  de  Lelria.  Santarcm, 
Sot  ut)  al  et  Lisbonne.  Uab.  Estrémaduricns  ou  Ex¬ 
trême  unes. 

E» tkkmoz  loj’J,  v.  de  Portugal  (dlst.  d’Evorat, 
9.700  h.  Victoire  des  Portugais  sur  les  Espagnols, 
en  1663. 

ÉSCS  ou  uÉSLS  [au**],  dieu  de  la  guerre,  chez 
les  Gaulois. 

ES7.EM.  V  OSIJEK. 

ESZTKRUOM.  V  Gr.\N. 

Étabs.f.M,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  do 
Salnt-Brleuc,  sur  la  baie  de  Malnt-llrlcuc,  1.989  li. 

Établissements  de  Salnt-Lonia,  recueil  d’ordon¬ 
nances  et  règlements  datant  de  Louis  IX;  compila¬ 
tion  terminée  avant  1273.  qui  n'a  Jamais  eq  force 
de  loi,  mais  qui  exerça  une  grande  Influence  sur  les 
légistes. 

ÉTAIS  [fin],  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr  de  Ver¬ 
dun.  sur  un  affluent  de  la  Meuse;  2.521  h.  Ch.  de  f 

Étampem,  ch.-l.  de  c.  (Selne-et-Otse),  arr.  de 
Rambouillet;  9.944  h  (Etampoi»),  Ch.  de  f  Grain*. 
Patrie  de  Geoffroy  Saint- Hilaire 

ÉT.4MPE9  (Anne  DE  Pibbki.ko,  duchesse  d’),  fa¬ 
vorite  de  Francol*  I«r,  née  près  de  Beauvais  (1503- 
1580) 

ÉTA  PI.  F.  N,  ch.-l.  de  c.  (Pas-dt-Calals) .  arr.  de 
Montreuil;  6.815  h.  Ch.  de  f.  Traité  entre  Char 
les  VIII  et  Henri  VII  d’Angleterre,  en  1492 

État-major  autrichien  (I*)  devant  te  corps  do 
Marceau,  tableau  de  J. -P.  Laurena,  une  des  uruvroa 
magistrales  du  peintre  (1877) 

Étals  généraux,  assemblée»  où  siégeaient  le» 
représentant*,  de  la  nation  tour  entière,  c'est-â-dlro 
les  députés  du  clergé,  de  U  nohlèssc  et  du  tiers  élat. 

L'on  regarde  comme  les  premiers  étals  généraux 
l'assemblée  de  1302,  dans  Inquctlc  Philippe  le  Bel 
s'appuya  sur  l’opinion  du  royaume  dans  sa  lutto 
contre  Bonlfnce  VIII. 

C'est  le  10  avril  1302,  â  Notre-Dame  de  Paris, 
que  s’ouvrlt  l'assemblée.  En  falsifiant  la  teneur  do 
la  bulle  Ausculta  fl li,  Pierre  Fiole,  au  nom  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel.  emporta  l'adhésion  de  la  noblesse  et 
du  tiers  à  la  politique  royale;  sans  vire  aussi 
tranchant,  le  clergé  Invita  le  pape  â  céder. 

NI  cette  assemblée,  ni  les  états  réunis  â  Tour» 
en  mal  130$  et  dans  lesquels  le  roi  exposa  sa  pull-  • 
tique  vis-à-vis  des  Templiers,  ne  furent  des  assem¬ 
blées  délibérantes.  11  en  est  de  même  des  états 
d'août  1311  à  Paris,  dans  lesquels  lo  roi  sc  lit  don¬ 
ner  carte  blanche  pour  les  subsides  à  lever  contre  la 
Flandre.  Mais  c'était  ouvrir  la  pur  c  au  vole  de 
l'impôt  par  le  peuple. 

Les  successeurs  de  Philippe  le  Bel.  au  cours  du 
xiv»  siècle,  firent  plus  d'une  fols  appel  aux  états 
généraux  du  royaume;  mais  l’habitude  se  prit  de 
convoquer  séparément  les  états  de  langue  d'oïl  et 
ceux  de  langue  d'oc.  Le  développement  des  Idées 
politiques  et  les  malheurs  de  la  guerre  de  Cent  ans 
accentuèrent  le  rôle  et  l'autorité  des  états;  ceux  d« 
langue  d'oïl,  réunis  â  Notrc-Dame-des-Champs  la 
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I  février  1,148.  réfutèrent  è  Philippe  VI  les  con¬ 
court  pécuniaires  qu'il  dcman'lait.  Cous  du  30  no¬ 
vembre  1347  accordèrent  un, subside  nécessaire  après 
les  désastres  de  Crécy  et 'de  Calais,  mais  tirent 
entendre  au  roi  de  sévères  remontrances.  I.es  états 
généraux  de  langue  d'otl  de  1335  à  Paris,  où  Etienne 
Marcel  commence  à  Jouer  un  rôle  de  premier  plan, 
posent  comme  condition  aux  subsides  accordés  que 
l'administration  en  sera  aux  mains  des  délégués  des 
états.  Ils  posent  aussi  le  principe  de  réunions  obli¬ 
gatoires  avant  toute  levée  d'aide  pour  une  gqerre 
nouvelle,  et  celui  de  la  résistance  aux  exactions  des 
agents  du  pouvoir  I.es  étals  de  1356  allèrent  si  loin 
dans  leurs  revendications,  que  le  dauphin  dut  les 
ajourner;  mais  force  fut  de  les  réunir  è  nouveau  en 
février  1357  et  de  promulguer  la  grande  ordonnancp 
de  mars  1357  qui  leur  reconnaissait  le  droit  de 
ac  réunir  au  besoin  plusieurs  fols  dans  l'année  et 
sans  convocation  du  prince;  la  réforme  dtf  royaume 
qu'ils  exigeaient  restait  sous  le  contrôle  de  réfor¬ 
mateurs  nommés  par  eux;  ni  trêve  ne  pouvait  être 
consentie,  ni  mutation  de  monnaie  opérée  sans  leur 
aveu.  Les  violences  qui  accompagnèrent  la  politique 
de  plus  en  plus  révolutionnaire  inspirée  aux  nou¬ 
velles  réunions  de  1337  et  1338  amenèrent  un  revi¬ 
rement  Aux  états  de  Paris,  le  dauphin  oppose  en 
mal  1358  ceux  de  Compïègne,  plus  accommodants. 
Ce  qu'il  y  avait  de  légitime  dans  lea  visées  politi¬ 
ques  de  Marrcl  et  de  ses  amis  ne  trouva  pas  d'écho 
dans  l'opinion  du  pays;  et  la  monarchie  reprit 4* 
puissance.  SI  le  dauphin  réunit  encore  Ici  états  en 
1359,  une  fols  roi  II  s'abstint  presque  systémati¬ 
quement  de  le  faire. 

Le*  ilôt*  d<-  1369  ne  furent  convoqués  que  pour 
rat  Hier  1rs  actes  du  pouvoir  royal.  Les  état»  de  Ht  3, 
réunis  A  Paris,  essayèrent  de  reprendre  de  l'In- 
llurnre  et  d'imposer  des  réformes,  mais  le  roi  n'en 
tint  pas  compte.  Ceux  de  HZO  rat KUrvnt  le  honteux 
traité  de  Troycs. 

Sous  Charles  VII.  les  étals  généraux  (1421,  1423, 
1421,  1423.  1426.  1428.  etc.)  reprirent  le  carartère 
d'auxlllalrc*  dévoués  de  la  royauté  I,ouls  XI  réunit 
les  états  à  Tours,  en  1468,  pour  obtenir  leur  appui 
contre  1rs  seigneurs  qui  avalent  formé  la  ligue  du 
Bien  publie 

Les  état»  de  Tour*  de  1 484 .  vraiment  généraux  puis¬ 
que  les  député*  de  la  langue  d  oc  y  figurent  avec  ceux 
de  la  langue  d’otl.  eurent  un  certain  éclat.  Mal*  les 
concessions  du  gouvernement  pc  furent  pas  durables. 

Les  itnt *  de  Tonrt  de  1506  permirent  à  laiuls  XII 
de  se  dégager  des  stipulations  matrimoniales  des 
traités  de  Blois,  et  de  fiancer  au  dur  d'Angoulême 
François  sa  fille  Claude,  promise  è  Charles- Quint, 

Les  guerres  de  Bell  g  Ion  redonnèrent  quelque  vie 
aux  état*  généraux.  Les  clnlt  d'Itrlram  de  1560- 
1561  soumirent  au  roi  un  plan  qui  inspira  l'ordon¬ 
nance  d'Orléana  (1561),  rétablissant  les  élections 
canoniques  cl  réorganisant  l'administration  Judi¬ 
ciaire.  et  la  grande  ontonnanec  de  Moulins  (15<>t>) 
pour  la  reformation  de  U  Justice. 

Les  Unit  de  Hloix  de  IS~6,  où  ne  figurait  qu'un 
protestant,  furent  un  triomphe  pour  la  Ligue  récla¬ 
mant  une  action  vigoureuse  contre  les  réformés. 

Les  seconds  Hat»  de  Moi»  de  158&  furent  très  vio¬ 
lents.  Le  roi  ne  vit  d’autre  moyen  de  s'en  défentlrc 
que  de  faire  assassiner  Cuise  et  d'arrêter  les  chefs 
des  ligueurs. 

I,ex  états  de  1593.  dits  éfaf»  de  la  Liane,  convo¬ 
qués  pour  pourvoir  à  la  vacance  du  trfine  après  la 
mort  du  cardinal  de  Bourbon,  demeurèrent  Indécis 
et  flottants:  l'abjuration  d'Henri  IV  leur  ôta  toute 
raison  d'être. 

Los  ilati  de  IC  H,  réunis  à  Paris,  furent  les  der¬ 
niers  avant  ceux  de  1789.  Le  désaccord,  qui  alla 
Jusqu'i  rhostllllé.  entre  le»  ordres.  l'Incohérence 
entre  les  projets  débattu»  rendirent  stériles  le* 
séances  et  détourna  longtemp»  le  pouvoir  de  recou¬ 
rir  à  cette  consultation  nationale. 

Les  derniers  états  généraux  de  la  monarchie  se  réuni¬ 
rent  an  17  89;  Ils  »e  transformèrent  en  Assemblée  na¬ 
tionale.  V.  AHSStSSBLÉK  NATIONALE  CO  N  BT  ITT  A  NT  K. 

État»  généraux  de  Versailles  (1rs),  haut-relief 
de  Dalou  (Chambre  des  députés),  mettant  en  scène 
la  fameuse  réponse  de  Mirabeau  au  marquis  de 
Dreux  Urésé  le  23  Juin  17S8. 


États  provinciaux.  Sous  Panelen  régime,  assem¬ 
blées  de*  trois  ordre»  de  certains  gouvernements 
français,  qui.  sur  la  convocation  du  roi.  sc  réunis¬ 
saient  à  des  époques  périodiques  afin  de  régler 
l’administration  Intérieure  de  la  province  cl  de 
voter  les  subsides  demandés  pour  subvenir  aux  frais 
de  l'administration.  Les  principaux  paya  d'état» 
étalent  le  Languedoc,  la  Provence,  le  Béarn,  la  Bour¬ 
gogne  et  la  Bretagne.  Par  opposition,  on  appelait 
pays  d'élection»  ceux  où  la  répartition  de  la  taille 
était  opérée  par  des  fonctionnaires  royaux  appelé* 
d’abord  élus  et  Investis  d'attributions  administra¬ 
tives  et  Judiciaires. 

Étath-uwis.  grande  république  fédérative  de 

l'Amérique  du  Nord;  cap.  IVasAinpIon. 

I.  Gédoiiapuib.  Limités  par  le  Canada  et  le 
Mexique.  l’Atlantique  et  le  Pacifique,  les  Etats- 
Cnls  comprennent  un  certain  nombre  de  réglons  na¬ 
turelles  :  è  l'K.  une  bande  côtière  assez  basse,  que 
dominent  les  monts  Alleghanys  ;  au  rentre,  la  chaude 
et  fertile  vallée  du  Mississippi;  à  l'O.  le  plateau  du 
Grand  Bassin,  bordé  à  l’Intérieur  par  les  monta¬ 
gnes  Rocheuses  et.  du  côté  de  l'Océan,  par  la 
sierra  Nevada,  et  d'où  se  détache  la  péninsule  do 
Californie.  Le  Missis¬ 
sippi.  averses  affluents 
(Ohio.  Missouri,  Ar¬ 
kansas.  Rivière  Itou 
ge).  le  Colorado.  In 
Sarramcnto.  le  rlo 
Grande,  PHudson,  le 
Deluwarc.  «ont  les 
principaux  cours 
d'eau.  Les  Etats-Unis 
sont  riches  en  pro 
dults  minéraux  (pé¬ 
trole,  gaz  naturel , 
houille,  fer,  plomb, 
cuivre,  zinc,  or,  ar¬ 
gent)  ;  leur  produc¬ 
tion  agricole  est  con¬ 
sidérable  et  variée 
(blé.  mais,  coton,  tabac,  canne  à  sucre,  fruits,  éle¬ 
vage).  Il*  tiennent  U  première  place  du  lucmde 
comme  nation  Industrielle  et  commerciale.  Les 
Etats-Unis  forment  une  république  fédérative.  I.c 
pouvoir  exécutif  est  exercé  par  un  président,  élu 
pour  quatre  uns,  le  pouvoir  legislatif  par  un  Coiit 
grés  (Chambre  des  représentanla  et  Sénat).  Les 
Etats  sont  au  nombre  de  18.  auxquels  il  faut  Join¬ 
dre  un  district  fédéral  (Columbia)  et  deux  terri¬ 
toires  (Alaska.  Hawaii).  Ils  ont  des  possessions 
extérieures  :  Porto-Rleo.  îles  Philippines  (Jusqu'en 
1946).  zone  du  canal  de  Panama,  quelques  îles  du 
Pacifique  (Guam.  Samoa)  et  de  l’Atlantlquc  (Vier¬ 
ges).  Chaque  Etat  a  une  législature  particulière 
chargée  de  délibérer  sur  les  intérêts  non  fédéraux. 
Superficie  :  7.839.000  km*;  pop.  :  123  millions 
d’hab.  Les  territoires  et  possessions  comptent 
1.841.700  km*  et  15  millions  d'hab. 

II.  Histouik.  Explorés  sur  leurs  côtes  de  l'Est,  à 

partir  du  xvi»  s.,  par  les  navigateurs  français, 
espagnols  et  anglais,  les  Etats-Unis  ont  commencé 
au  début  du  xvn«  d'être  colonisés  par  les  Anglais. 
Entre  ICO"  et  1733,  treize  colonies  se  formèrent  sur 
leurs  rivages  de  l'Atlantique  :  Virginie,  Massa¬ 
chusetts,  Maryland.  Ithode-Island,  New-York.  New- 
Jersey.  Connecticut,  New-Hampshlre,  Delà  w  are. 
Caroline  du  N.,  Caroline  du  S.,  Pennsylvanie.  Géor¬ 
gie.  C'est  lorsque  ces  colonies  secouèrent  le  Joug  de 
la  métropole  que  commença .  l'histoire  des  Etats- 
Unis.  L'Angleterre  voulant  leur  imposer  des  taxes 
prohibitives,  la  résistance  des  colons  aboutit  en 
1775  à  une  guerre  de  huit  ans  (1775-1783).  De 
4  Juillet  1776.  les  treize  colonies  furent  déclarées 
Indépendantes,  sous  le  nom  d'Etats  unis  d'Amé¬ 
rique  :  g  ri  ce  à  l'habile  commandement  de  Wash¬ 
ington  secondé  par  ses  lieutenants  et  par  les  Fran¬ 
çais  La  Fayette,  Rochambeau,  etc.,  les  Américains 
triomphèrent  des  forces  anglaises.  Par  le  traité  du 
3  septembre  1783  (Franklin  en  fut  l’un  des  négocia¬ 
teurs),  le  cabinet  de  Londres  reconnut  la  souverai¬ 
neté  des  Htats-Unls.  dont  Washington  fut  le  pre¬ 
mier  président,  et  qui  adoptèrent,  le  1T  septem¬ 
bre  1787,  une  Constitution  fédérale,  Çq  le» 
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Etats-Unis  conquirent  sur  les  Mexicains  le  Texas, 
le  Nouveau-Mexique.  In  Californie.  Ln  prospérité 
croissante  des  Euts-Unls  subit  un  temps  d'arrêt  on 
1361  :  les  Etats  du  Sud  s’étant  séparés  des  Etats 
du  Nord  qui  voulaient  leur  Imposer  la  suppression 
de  l'esclavage,  une  guerre  civile,  dite  do  Sécession, 
éclata  et  sévit  durant  cinq  nnnées:  elle  sc  termina 
par  la  vlrtolre  du  Nord.  En  1898  l'Intervention  des 
Etats-Unis  contre  l'Espaene  leur  permit  de  s'ap- 
titusicr  Perlo-Rlco  et  les  Philippine*.  En  1903  Ils 
eat  acquis  de  la  nouvelle  république  de  Panama  la 
Sonde  de  terrain  sur  laquello  est  construit  le  canal 
Interocéanique.  Ils  ont  pris  part,  A  partir  de  1917, 
A  côté  des  Alliés,  il  la  Grande  Oueric  contre  les 
puissances  de  l'Europe  centrale.  Entrés  en  1941  dans 
la  guerre  mondiale,  Ils  ont  puissamment  contribué 
aux  victoires  de  1945 

comru.  du  Morbihan,  arr.  (le  Lorient  ; 
2.388  h  Co'.seivcs 

ÉTÉOCI-C,  (rèie  do  Polynlce,  tous  deux  fils 
d'tEdlpe  cl  de  Jor.nle.  Dans  la  gueiro  dite  des 
Sept  chefs.  Ils  s'entre-tuèrent,  et  la  mythologie 
assure  que.  la  mort  ne  pouvant  éteindre  la  haine 
entro  ces  frères  ennemis,  on  vit  la  Homme  du  bû¬ 
cher  se  sépare»  en  deux  parties 
ÉTEN  (Antoine»,  sculpteur  fiançais,  nè  A  Paris, 
auteur  de  Cmn  et  sa  *aci  maudits  de  Dieu,  et.  pour 
l'Arc-dc-Trlomphc.  de  la  Késistanee  de  la  Fiance 
et  de  la  Paît  (190S-1SS8) 
etiisji.is % i.i>  ft‘x'11.  toi  d  Angleterre.  m  en  8C0. 
ETIIELSlIHr.  roi  d'Angleterre  (SG0-8GC). 

Ki  sis.i  sii.w  l,  r,  roi  U  Angleterre  (SGG-S71)  ,  — 
Ei  HBLBISO  II.  n>l  d’Angleterre  |9*8-10U>) 
BTHt:LWII.F,  rot  d'Angleterre  de  839  a  858. 
ÉTHIOPIE.  anciennement  AinsxiMI',  anc 


empire  de  1  Afrique  orientale,  limité  A  l'O  pat.  le 
Soudan  nngto -égyptien,  au  S  Par  le  Kenya.  A  PE 
par  l'Erythrée  italienne.  Djibouti  et  la  Somalie, 

1  120  490  km’;  12  millions  d'hab  {Ethiopiens) 

Pays  montagneux, 
drainé  par  l'Atbara  et 
le  Nil  bleu:  agricul¬ 
ture  et  élevage  Expor¬ 
tation  de  café  peaux, 
grains,  rire.  Ivoire 
Cap.  Addis-Abiba.  V. 
princ.  Harrar  Langue 
sémitique  :  l 'amhara. 

La  religion  est  le  chris¬ 
tianisme  ropte.  —  Lu 
tradition  fait  remonter 
la  fondation  de  l'em 

Armoiries  de  l’Ethiopie. 

néllk  1er.  nts  de  Salo 

mon  et  de  1a  reine  de  Saba.  et  1rs  différentes  dynas¬ 
tie*  qui  ont  régné  sur  le  pays  prétendent  A  la  même 
ascendance.  En  1889,  Ménéllk  II,  roi  du  Choa, 
couronné  négus  {cmpcicun.  organise  l'unité  du  pays. 
En  1930.  le  nia  du  ras  Makonnen.  Halle  Sélassté,  lui 
succède.  Conquise  par  l'Italie  en  1930,  l'Ethiopie 
a  retrouvé  son  Indépendance  en  1943. 

Éthique  (P),  ouvrage  célèbre  de  Spinoza,  écrit 
en  latin,  où  sc  trouve,  sous  forme  de  déduction  géo¬ 
métrique.  le  système  de  ce  philosophe,  qui  aboutit 
au  panthéisme.  Selon  lui.  Il  n'y  a  qu'une  Substance 
Infinie,  dont  nous  connaissons  deux  attributs, 
l'Etendue  et  la  Pensée,  les  cho  cs  finies  n'étant  que 
des  modes  de  ces  attributs  (1077) 

Éthique  à  Nicomaque,  ouvrage  de  morale  attri¬ 
bué  A  Aristote  et  où  le  bonheur  est  as  Igné  comme 
but  A  l'actl»  lté. 

ÉTDRI.  mère  de  Thésée  (Afyfk.). 

&TIFAM:  (saint),  premier  martyr  du  christia¬ 
nisme.  lapide  à  Jérusalem.  Fête  le  2'i  décembre. 

Étienne  (Martyre  de  saint) ,  tableau  du  Titien 
(Louvre)  ;  —  de  Ph.  de  Champalgno  «Bruxelles)  ; 
—  triptyque  de  Rubens  (Valenciennes). 

ÉTIENNE  *er  (saint»,  pape  de  254  A  257.  Pète  le 

2  août;  —  Etiennk  II.  pape  de  752  A  757;  reçut 
de  Pépin  le  Bref,  son  allié  contre  Astolpho,  l'exar¬ 
chat  de  Kavcnnc.  source  du  i>ouvolr  temporel  des 
pape*;  —  Etixnnk  III.  pape  de  768  A  772:  — 
Etikn.ne  IV,  pape  de  816  A  817;  —  Etienne  V, 
pape  de  895  A  891,  connu  par  sa  charité;  — 


ÉTU 

Etir.vne  VI,  pape  do  S9C  A  897,  mort  étranglé;  — 
Étienne  Vil,  pape  de  923 â 931; —  Etienne  VIII, 
pape  de  939  A  942;  —  Etienne  IX,  pape  de  1057 
4  1058. 

FTItAXF  1er  (raint) .  roi  do  Hongrie  de  997  à 
103$,  qui  favorisa  la  propagation  du  chrlstlanlsm  ; 
dans  ses  Etats  Pète  le  20  août;  —  Etienne  II 
roi  de  Hongrie  de  1114  A  1131;  —  Etienne  III. 
roi  do  Hongrie  de  11G1  A  1173;  —  Etienne  IV,  roi 
do  Hongrie  de  1270  A  1272. 

ÉTIENNE  de  ni.vtiM,  roi  d  Angleterre  en  1135. 
petit-fils  de  Guillaume  le  Conquéiant  (1100-1154). 

ÉTIENNE  N  É.XI  ANS  TC  II  (Douchan),  dit  U 
Fort,  roi.  puis  tsar  do  Serbie.  Itol  en  1835,  empe¬ 
reur  en  1340;  né  A  Scutarl  (1308-1355) 

ÉTIENNE  (Chailes-Gulllaumc) .  auteur  dramati¬ 
que  et  publiciste  français,  né  à  Chamoutllcy  (Haute- 
Marne)  11777-18S5],  auteur  des  Dcuz  Gendres,  etc. 

m't,  volcan  du  N.-K.  do  In  Sicile.  Se»  érup¬ 
tions  ont  souvent  dévasté  les  abord*  de  C'atanc , 

3  313  m.  d'nll  La  mythologie  en  faisait  la  de¬ 
meure  des  géanta  Encelade  et  Typhon;  elle  y  pla¬ 
çait  les  forges  do  Vulcaln  et  des  Cyclopes 
Étoile  alricaine  ( ordre  de  l’I.  ordre  belge  Insti¬ 
tué  en  1998  par  lo  roi  Léopold  11 
Étoile  brillante  (ordre  de  VI.  institue  par  le  su*- 
tan  do  Zanzibar  en  1875;  ruban  rouge  liséré  üe 
blanc 

Étoile  d'AnJouan  tordre  de  PI.  fondé  ver*  ISCO 
pac  le  sultan  des  Comores,  mais  devenu  français  vu 
ÎS'.OS ;  ruban  bleu  pâle  bordé  de  deux  lisérés  orange 
Étoile  de  Karagcorgea  (ordre  de  P),  ordre  you¬ 
goslave  fondé  en  1904  par  Pierre  1er  jc  Serbie 
Quitte  classes,  ruban  rouge. 

Étoile  de  Roumanie  (ordre  de  P),  fondé  par 
Charles  1er  Cn  1877  ,  ruban  rouge  liséré  de  bleu 
Étoile  des  Inde*  (ordre  de  P),  ordre  britannique, 
fondé  cn  lM.l.  luban  bleu  ciel  liséré  de  blanc 
Étoile  d'Éthiopie  (ordre  de  P>.  ordre  fondé  cn 
Ethiopie  et  dit  aussi  ordre  de  Choa.  ruban  en  une 
passe  à  quatre  couleurs  :  bleu.  Jaune,  vert,  rouge 
Étoile  noire  du  Bénin  (ordre  de  P),  ordre  colo¬ 
nial  fondé  cn  1992;  ruban  bleu  pâle 

ÉTOME,  tonnée  de  la  Grèce,  formant  avec  l'Acar 
nanle  un  nmne  ayant  pour  ch.  I.  Miesotonghi.  (Hab 
Etoliens.)  Dans  l'antiquité,  les  Etoile»  furent  les 
adversaire»  des  Macédoniens.  lia  organisèrent  au 
iv*  s.  la  Ligue  ( tolicnne .  avec -Tkermon  comme  cap. 

ETON  (If ’n],  v.  d'Angleterre  (Buckingham),  sur 
la  Tamise;  3  300  h.  Collège  célèbre  fondé  cn  1440 
Étourdi  (P),  comédie  de  Molière,  cn  cinq  actes, 
représentée  à  Lyon  en  1655,  A  Paris  cn  1058.  C'est 
une  comédie  d'intrigue.  rapide  et  spirituelle. 

Étrangère  (P),  comédie  dramatique  cn  cinq  acte* 
d'AI.  Dumas  111s.  Œuvre  puissante,  mal*  d  lnven- 
lion  un  peu  mélodramatique  (1S76) 

ÉTOÉPAUNY,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de*  An- 
delys  ;  2  227  h.  Ch.  de  f. 

ÉTnETAT  (fa],  comm.  de  la  Sclnc-Inférleure. 
arr.  du  Havre,  sur  la  Manche;  1.721  h.  Ch.  de  f 
Bains  de  mer  Belles  falaises. 

Étretat  (la  Falaise  d’).  l’un  des  meilleur*  paysa- 
ges  de  Courbet  (1870) 

ÉTRtniE  [rt],  anc.  région  do  l'Italie,  entre  le 

Tibre,  les  Apennin*,  la  mer  Tyrrhénlcnne  cl  la  ri¬ 
vière  Magra.  Les  Etrusques,  probablement  de  race 
aryenne  et  originaires  de  l’Asie  Mineure,  supérieur* 
aux  autres  Ttaliotc»,  leurs  contemporains,  par  leur 
culture  Intellectuelle,  formèrent,  dès  le  xv*  alède 
av.  J.-C. .  une  confédération  de  douze  républiques. 
Leur  civilisation  a  exercé  une  grande  Influence  sur 
le  génie  romain  .  elle  revit  en  de  nombreux  objets 
d'art.  Leur  langue  n'a  malheureusement  pas  été 
encore  déchiffrée.  L'Etrurle  est  auj.  la  Toscane. 
V.  ÉTULsqL'E  (orf).  A  la  Part,  langue. 

ETrEiiitEEK,  comm.  de  Belgique  tBrabant)  ; 
40.000  h.  Ch  de  f.  Faubourg  de  Bruxelles. 

Étude*  (musée  des)  ou  del  Studl,  auj.  musée 
National,  de  Naples. 

Études  (Traité  des),  par  IlolUn.  L’auteur  y  ex¬ 
pose  la  manière  d’enseigner  cl  d’étudier  les  belles- 
lettre*  et  apprécie  le*  chefi-d’œuvre  dé  l'antiquité; 
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11  demande  que  1a  langue  française  devienne  l’objet 
principal  des  études  de  la  Jeunesse  (1726) 

Études  (Court  «O.  ouvrage  de  Conduise,  rédigé 
pour  l'éducation  du  prince  de  Parme  et  comprenant 
trois  traités  :  l’Art  de  venter,  l’Art  de  raisonner, 
l’Art  d’fertre,  et  une  Histoire  pfnfrale  (1755). 

Études  de  U  Nature,  par  Bernardin  de  Saint* 
Pierre.  L’auteur  s'est  proposé  de  mettre  en  valent 
le  principe  de  finalité  dans  la  nature.  Les  explica¬ 
tions  qu'il  donne  des  phénomènes  sont  souvent  pué 
rl les  ;  mais  ses  descriptions  sont  magnifique*  <17611 
Études  historiques,  par  Chateaubriand  (1831); 
rigoureuses  esquisses  d'histoire  universelle,  où  l'au¬ 
teur  se  proposait  de  mettre  en  lumière  l'Influence 
clrlllaatrlce  du  christianisme. 

BV,  eh.-l.  de  c.  (Seine- Inf.).  nrr.  de  Dieppe,  sur 
Im  Bresle;  5.617  h.  ( F.udni» ).  Ch.  de  f  Château 
des  princes  d'Orléans.  Tonnellerie  Patrie  des 
frères  An  gu  1er. 

*  BUBÉK,  lie  de  l’Archipel  (Grèce),  appelée  Nè¬ 
gre  pont  au  moyen  âge.  Forme  an)  un  nome  de 
Grèce;  ch.-l.  Chaleis.  (Hab.  Kh Mens) 

•  KIDCEIDE.  philosophe  grec  de  l’école  de  Mé- 
garr.  né  i  Mllet,  adversaire  d'Aristote  On  lui 
attribue  îles  sophismes  fameux  (iv»  s.  av  J  -C.) 

KKNtRiN  [fcarlxa],  nymphe  de  Calypso  et  hé¬ 
roïne  d'un  des  épisodes  du  Télémaque 

KVCI.IDB  le  Socratique,  philosophe  grec,  fon¬ 
dateur  de  l'école  de  Mégare  (450-380  nv  J  -C.) 

KVCLIDK,  géomètre  grec,  qui  enseignait  à 
Alexandrie  sous  le  règne  de  Ptolémée  I*r  (806-283 
av.  J.-C.).  On  a  de  lui  des  Elément*  qui  constl 
tuent  comme  la  liove  de  la  géométrie  plane 

Kt'DES,  ttls  de  Kobert  le  Fort,  dur  de  France  cl 
comte  tle  Paris  qu’il  défendit  contre  les  Normands, 
proclamé  roi  après  la  déposition  de  Charles  le 
Gros  en  888,  Il  vainquit  les  Normands  à  Mont- 
faucon  (Meuse)  et,  en  896,  Il  partagea  le  pouvoir 
arec  Charles  le  Simple;  m.  en  808. 

KI  DKM  (Jean),  prêtre  français,  né  è  Rl  (1601 
1680).  fondateur  de  la  conprinntion  des  Rudistr* 
11  était  frère  de  l'historien  Mézcray 

F.IDEH  DK  MONTREOII,,  habile  architecte  et 
iculpteur  français;  construisit  les  Qninte-Vingl  et 
plusieurs  églises  dans  Paris  (vers  1220-1289) 

KIDIMTEM  (eau  gré  pat  ion  de»)  on  de  Jêens-rt- 
Marte,  instituée  à  Caen  par  Jean  Eudes  11013) 
Supprimée  en  1792,  reconstituée  en  1826 
'BI'MH'IR  (Athénaïs).  Impératrice  d'Orlent,  née 
à  Athènes,  femme  de  Théodose  II  (vers  101-460) 
Eudorr,  un  de*  principaux  personnages  des  J/oj- 
lyre,  de  Chateaubriand.  Kudore.  converti  au  chrls- 
tlanlame  après  une  Jeunesse  orageuse,  devient 
l'époux  de  Cvmodoeée;  tou*  deux  furent  livrés  aux 
bétea,  dans  le  cirque  de  llmnc,  le  Jour  même  de 
leur  mariage. 

KI>DI)\K  de  Cnlde.  astronome  grec  à  qui  l'on 
attribue  l’Invention  du  radran  solaire  horizontal 
(409-350  av.  J.-C.). 


RVOOXK  de  Cyxlque,  navigateur  grec  nu  service 
des  (souverains  d'Alexandrie;  il  entreprit  le  périple 
<|«  1* Afrique  (n*  s.  av  J  -C.) 

El  dame,  femme  d'Areadlu*,  Impératrice  d'O 
rient,  ambitieuse,  énergique,  qui  trouva  un  redou¬ 
table  adversaire  dans  le  patriarrhe  Jean  Chrysh- 
stome;  m.  en  101  ;  —  EiinuxiK,  fille  <lc  Théodose  II 
et  d'Eudorlf  (Athénaïs)  ; 
épouse  de  Valentinien  III, 
empereur  d'Oeeldent. 

EUGÈNE,  rhéteur  gaulois, 
proclamé  empereur  en  392; 
rais  à  mort  par  ordre  de 
Théodose  en  391. 

Kl  GÈNE  l"r  (solnf),  pape 
de  654  i  U57.  Fête  le  2  Juin  ; 

—  Kugènk  II.  pape  de  821 
k  827;  —  KnnftMK  III  pape 
de  1145  1  1153;  —  Ec«fc- 
ni  IV,  pape  de  1431  &  1117. 

KUGÈWB  DK  SAVOIE- 
CSHIOM4.  connu,  sous  le 
nom  de  Prince  Eugène,  eélè-  * 
bre  général  des  années  impériales,  fils  du  comte  de 
üoUaoni  et  d'Olympe  Manclnl,  né  à  Paris,  un  dea 


Eugène  de  Savoie. 


iPkot.  Larousse,  P.  Petit.) 


plus  grands  hommes  de  guerro  de  son  temps,  com¬ 
battit  d’abord  les  Turcs,  fut  vainqueur  à  Oudenarde 
et  Malplaquel,  mais  défait  à  Dcnain  par  Vlllara 
(16G3  1736) 

BUGÉIVIB  (sainte),  martyre  en  262.  Fête  le 
25  décembre. 

Eugénie  Grandet,  roman  d’H.  de  Balzac.  Il  7  a 

licinl.  en  traits  saisissants.  I*  rie  d'un  avaro  (1833) 
EUGÉNIE-MARIE  DK 
MOVTIJO  DK  4a  IBM  A  N 

[mon'ffho.  pommait’],  eom- 
fc»*c  dk  TÉn*. femme  de  Nn- 
poléon  III,  Impératrice  dos 
Français  de  1803  k  1870,  née 
è  Grenade  en  1826,  morte  k 
Madrid  en  1920 
Engublnes  ( tahlet )  tables 
antiques  de  bronze  trouvées 
en  1414,.  à  Gubhlo,  ville  de 
l'Apennin,  e»  contenant  une 
Inscription  en  langue  oin 
brleune 

El  l. Al. IR  (sainte)  vierge 
martyrisée  à  l'âge  de  12  ans 
vers  303  Son  martyre  a  fait  l'objet,  du  Chant,  Canti- 
h'ne  ou  Stquctin  di.  sainte  Eulalic.  le  plus  ancien 
poème  en  langue  d'oïl,  que  nous  possédions  Fête  le 
10  décembre 

ri;I.kr  (lér  |  (Léonard)  mathématicien  suisse, 
né  k  Bâle  Tl  a  enrichi  de 
prérieuses  découvertes  l'ana 
ly,c  mat brmat Ique.  la  méra 
nique  rationnelle  el(  L  as 
t  rot  min  la  lui  doit  lu  théorii 
nouvelle  de  la  Lune  et  des 
mémoires  Importants  sur  le* 

Inégalités  dos  planètes  11 
s  occupa  uussl  de  physique 
de  chimie  et  de  niétaphysl 
que  Aveugle  à  60  un*,  il  ron 
itlnua  ses  recherches  Jusqu'à 
sa  murt  (1707  1783) 

RUINÉE,  fidèle  serviteur  et 
gardien  des  troupeaux  d'U 
iys'e  C’est  sous  son  toit  que 
descendit  Ulysse  en  abordant  â  Ithaque,  et  le  fidèle 
Eumée  l’aida  &  se  défaire  des  prétendants  de  Péné¬ 
lope  (Mut  h.) 

Kl  MÈNE,  un  des  lieutenant*  d'Alexandre,  roi  de 
Cappadoee  et  de  Paphlagonie.  tué  pur  ordre  d'Anll 
gonr  son  ennemi  rvers  361  -3 ifl  Av  J  CM 
El  MÈNE  I"  roi  de  Pergume  de  263  k  241  av. 
JC.  —  Kiimknk  II  roi  de  Pergame  de  197  k  159 
av  J  -C  allié  des  Romains 
El  MÈNE,  rhéteur  latin,  né  à  Autun  (260-311).  ' 
El  Ml. \ IDEM  I  les  Bienveillant  et),  nom  de  bon 
augure  sous  lequel  les  Grces  désignaient  souvent  les 
Krlunyex 

Euménides  (1rs)  tragédie  d'Eschyle,  complétant 
les  Itagédles  d'Agametttnon  et  de*  Clmi  phores,  les¬ 
quelle*  forment  avec  les  Euménides  la  grande  trilo¬ 
gie  de  rornfie  (458  av  )  C.) 

Et  Miil.l'E,  rapsode  de  Thrare,  fondateur  des 
mystère.»  d' Eleusis.  premier  prêtre  de  Cérès  et  de 
Harchus  Se*  descendants,  les  Kuinolptdes,  furent 
toujours  prêtres  de  Cérès  â  Eleusis  (Mi/th.) 

Eunuque  II’),  comédie  latine  de  Tèrence,  Imitée 
de  Ménandre  lu»  s  av.  J  -C.)  La  Fontalhe  en  fit 
une  adaptation  (1056) 

EI  A1N  [nets],  esclave  syrien,  chef  de  la  première 
guerre  Sexvlle,  tué  en  133  av.  J  -C 
Kl  PlTORit,  auj  goueai.EVK,  port  de  Cri¬ 
mée;  24  «00  h  Les  Français  y  débarquèrent  en  1854. 

Eupatrldes,  descendants  des  grandes  familles  éo¬ 
lienne*  refoulée*  par  l'Invasion  de*  Héraclldes  dans 
l’Alltqiie,  où  elles  formèrent  une  oligarchie  long¬ 
temps  puissante  . 

Kl'PKN  [ènl ,  v.  de  Belgique  (Liège)  ; -13.000  h. 
Lainages.  Naguère  â  la  Prusse,  réunie  avec  Mal- 
médy  à  la  Belgique  en  U>20. 

Bl'PHRATK,  fleuve  d'Asie,  qui  naît  en  Arménie, 
traverse  le  Taurus  et  se  réunit  au  Tlgu?  pour  for¬ 
mer  le  Chatt-el-Arab.  Babvlone.  ane.  capitale  de  la 
Chaldée,  était  bette  sur  M'huphralc;  2.165  km. 


Léonard  Euler 


Impératrice  Eugénie. 
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( tainl ),  évêque  de  Tour»;-  m.  en 
963.  Pète  le  4  août. 

F.I  l‘llR»Ht  .MC,  une  dei  troll 

Grâces. 

■:i  ■•■innNTVK  (i aintr).  reli¬ 
gieuse  qui  vécut  trente-huit  ans 
déguisée  dans  un  monastère  d'hom¬ 
mes,  m.  en  470.  Pète  le  11  lé¬ 
vrier. 

KIPOLIM  fils*],  poète  comique 
athénien,  rival  d'Aristophane  (416- 
411  av.  J.-CJ. 

KIRINIK.  nom  donné  quelque¬ 
fois  i  l'ensemble  de  l'Kurope  et  de 
l'Asie. 

Kl  RE,  rlv.  de  France.  Elle  prend 
la  source  dam  le  Perche,  serpente 
en  Beauce.  arrose  Chartres,  Lou- 
vlers  et  se  jette  dans  la  Seine 
(r.  g.  I.  près  de  Pont-de-l'Arche  ; 

325  kll. 

Kl  HF.,  dép.  formé  d'une  partie 
de  la  Normandie;  préf.  Brreux ; 
s. -préf.  Le*  Andely*.  Bernai/  3  arr., 

36  rant.,  700  ronim.,  305.788  h. 

3*  région  militaire;  cour  d'appel 
de  Kouen,  évêché  à  Evrcux.  Cedép. 
doit  son  notn  à  l'Eure  qui  l'arrose. 

Kl  NK-KT-I.OIH.  dép.  rormé  de 
partira  de  l’Orléanais,  de  la  Nor¬ 
mandie  et  de  l'Ile-de  France;  préf.  Cèorfres;  sous- 
préf.  CHleaudnn,  Dreux.  3  arr.,  24  cant.,  426romm., 


234.700  h.  4»  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Paris;  évêché  à  Chartres.  Ce  dép.  doit  son  nom  à 
l'Eure  et  au  Loir  qui  l'arro- 

Kl  Stlt'K.  pente  pa  -te  en- 
tre  Pile  d'Eulièe  et  la  Béo-  1 

tir.  ne  trj  litlnn  rapporte 
qu'Arlstnte  s'y  serait  noyé. 

KIRll'lUK.  le  dernier  en 
date  des  trot»  grands  poètes 
tragiques  de  la  Cnre.  ni 
Balamlne.  On  doit  un 

grand  nombre  (le  pièces,  par-  ( 

ml  lesquelles  11  faut  citer  ;  H.  .. 

Alccttr,  Médit.  Hippolute  I 
Couronné,  And’omuq  ne.  Ion.  | 

Ipkio-nir  à  Anli*.  Ipkioinie  Fi.rlnld» 

en  Tauride,  Electre,  le*  Bar-  E-uripiue. 

chante  a,  etc.  Il  est  remarquable  par  son  habileté  à 
peindre  les  passions,  et  par  son  pathétique.  L'har¬ 


monie.  l'élégance  et  la  facilité  de  son  style  feront 
toujours  oublier  se<  Inégalités,  ses  hardiesses,  l'or¬ 
donnance  souvent  défectueuse  de  ses  plans  et  l'abon¬ 
dance  de  ses  tirades  philosophiques.  Uaclne  l'a  sou¬ 
vent  Imité  (480-40C  ou  403  av.  J.-C.l. 

Kl  koi>k,  une  des  cinq  parties  du  monde,  la  plus 
petite,  mais  la  plus  civilisée  et  la  plus  peuplée,  re¬ 
lativement  à  son  étendue. 

I.  CKOc.iiAntie.  L'Europe  est  comprise  entre  la 
mer  Glaciale  arctique  au  N.|  l'océan  Atlantique  à 
CO.,  la  Méditerranée  et  ses  annexes  ainsi  que  le 
Caucase  au  S.,  la  mer  Caspienne,  les  monts  Ourals. 
le  fleuve  Oural  i  l'E.  On  y  Inclut  généralement  la 
Transcaucasie.  L'Islande  est  considérée  comme  une 
dépendance  de  l'Europe.  L'Europe  a  une  superficie 
de  10  millions  de  km:  et  une  population  de  plus  de 
300  millions  d'h.  ( Européen t). 

L’Europe  comprend  au  N.  une  région  d’Sles  ou  de 
péninsules  accidentées  (iles  Britanniques.  Suède  et 
Norvège,  Finlande,  etc.);  puis,  au  S.  de  la  précé¬ 
dente,  une  zone  de  plaines  qui  occupent  la  France, 
l’Allemagne,  la  Pologne,  et  qui  atteignent  en  Russie 
leur  plus  grand  développement.  Ces  plaines  s'ap¬ 
puient.  au  S.,  sur  un  talus  de  soulèvements  anciens 
de  moyenne  altitude  (Massif  central.  Vosges.  Ar¬ 
dennes.  plateau  Bohémien,  etc.).  Enfin,  l'extrême 
midi  de  l'Europe  est  formé  par  de  grandes  pénin¬ 
sules  qui  viennent  baigner  dans  la  Méditerranée 
(Grèce.  Italie.  Espagne)  et  sont  en  général  séparéea 
du  corps  de  l’Europe  par  des  chaînes  de  montagnes 
(Pyrénées,  Alpes,  Balkans,  etc.). 

L'Europe  est  presque  tout  entière  comprise  dans 
la  zone  tempérée.  Bien  arrosée  par  une  infinité  de 
cours  d'eau,  elle  produit  les  végétaux  les  plus  va¬ 
riés  :  on  y  cultive  les  céréales,  la  pomme  de  terre, 
le  lin,  le  chanvre,  la  vigne,  le  houblon,  le  tabac, 
le  riz,  une  foule  d’arbres  fruitiers,  i  côté  desquels 
croissent  un  grand  nombre  d'arbres  forestiers. 

On  trouve  en  Europe  tous  les  animaux  domesti¬ 
ques.  Les  animaux  sauvages  qu'on  y  rencontre  sont  : 
l'ours,  le  loup,  le  renard,  le  sanglier,  le  cerf,  le 
chamois,  l'élan,  le  blaireau,  la  marmotte  et  quel¬ 
ques  autres  petits  quadrupèdes.  Les  oiseaux  y  sont 
en  grand  nombre;  les  deux  plus  grands  sont  l’aigle 
et  le  vautour.  Comme  minéraux,  on  y  trouve  :  la 
houille,  le  fer,  le  cuivre,  l’étaln,  le  plomb,  le  zinc, 
1  argent,  l’or,  le  soufre,  le  marbre,  le  pétrole,  etc. 

L’Europe,  berceau  de  la  grande  Industrie,  a  long¬ 
temps  été  la  partie  du  monde  où  l’activité  manu¬ 
facturière  était  le  plus  développée;  elle  est  aujour¬ 
d’hui  eoncuraencée  par  les  Etats-Unis  d'Amérique. 

—  Fleures  principaux  :  Volga.  Oural,  Danube. 
Dnléper.  Dniester,  Don.  Rhin.  Elbe.  Vlstule.  Tage, 
Loire,  Oder,  Rhône,  Guadiana,  Seine,  Douro,  Ga¬ 
ronne,  Ebre,  PO.  Quadalqulvlr,  Tibre.  — 
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Coéga,  Ladoga.  Pélpous,  Léman,  de  Neuchltel,  de 
Zurich,  de  Lucerne,  de  Constance,  Majeur,  dé  Côme, 
de  Garde,  de  Pérouse,  Balaton.  —  Montagne»  prin¬ 
cipales  .  Ourals,  Caucaae,  Balkans,  Karpates.  Apen- 
nlrs,  monts  Ibérlens,  Scandinaves,  de  Bohême, 
Alpes.  Pyrénées.  L'Europe  comprend  les  républi¬ 
ques  de  France,  d’Allemagne,  de  Suisse,  de  Pologne 
(gouvernement  établi  à  Angers  en  1939),  de  Russie, 
do  Finlande,  d'Elre.  d'Estonie,  de  Lettonie,  de  Li¬ 
tuanie,  d'Espagne,  de  Portugal,  de  Saint- Marin,  de 
Turquie;  les  royaumes  de  Grande-Bretagne,  de  Suède, 
de  Norvège,  de  Danemark,  des  Paÿs-Bas,  de  Belgi¬ 
que.  d'Italie,  de  Grèce,  de  Yougoslavie,  de  Bulgarie, 
de  Roumanie,  de  Hongrie  (sous  un  régent),  d'Alba¬ 
nie  (sous  le  roi  d'Italie)  ;  les  principautés  d’An¬ 
dorre,  de  Monaco,  de  Liechtenstein;  le  grand-duché 
de  Luxembourg;  la  cité  du  Vatican.' 

II.  Hictoibk.  Jusqu’au  seuil  même  des  temps  mo¬ 
dernes,  les  relations  entre  les  Etats  de  l’Europe 
furent  peu  Importantes.  La  domination  8e  la  Grèce 
fut  purement  Intellectuelle  et  morale;  celle  de 
Borne,  bien  que  territoriale,  n’engendra  aucun  rap¬ 
port  de  droit  International,  puisque  tous  les  peuples 
qu'elle  ne  soumit  pas  restèrent  pour  elle  des  Bar¬ 
bares  Au  moyen  Ige,  le  christianisme  triompha  en 
s’inéamant  dans  la  papauté,  laquelle  ronfla  à  Char¬ 
lemagne  la  mission  de  constituer  un  empire  pour 
le  gouvernor  selon  la  fol.  En  800,  Charlemagne  fut 
en  effet  pioclamé  empereur  d'Occldcnt;  mais,  dès  la 
décomposition  de  l'empire  carolingien,  l’Europe  de. 
l'Ouest  commença  à  ae  diviser  en  groupes  territo¬ 
riaux.  Dès  le  xiv*  siècle,  les  rois  s'étalent  soustraits 
à  l’Influence  de  la  papauté  et  prétendirent  tenir  leur 
pouvoir  directement  de  Dieu  lui-même  Charlee- 
Qulnt  et  Philippe  II  ayant  rêvé  la  formation  d'une 
monarchie  universelle,  les  autres  souverains  s'uni¬ 
rent  pour  la  défense  de  l'équilibre-  européen  et, 
après  la  guerre  de  Trente  f.ns,  le  congrès  de  Wesl- 
phalle  consacra  l'abaissement  de  la  maison  d'Au¬ 
triche  et  posa  comme  prlnclpo  l'Indépendance  rea- 
pectlve  des  Etats.  En  dépit  de  cette  déclaration,  la 
période  qui  s'écoule  de  1648  à  la  Révolution  est 
remplie  par  lei  rivalités  Incessantes  des  maisons 
souveraines.  Lorsque  l’Assemblée  constituante  eut 
proclamé  la  souveraineté  des  peuples,  les  rois  s'uni¬ 
rent  autant  pour  combattre  l'esprit  nouveau  que  pour 
saisir  l'occasion  de  démembrer  la  France,  Les  armées 
de  1a  Révolution  ayant  été  victorieuses,  les  monar¬ 
chies  européennes  reconnurent  la  République.  La 
TerréUr  révolutionnaire  amena  Ja  réaction  :  celle-ci 
prit  fatalement  la  forme  du  despotisme  militaire,  la 
Révolution  étant  devenue  conquérante.  Les  traités 
de  1813  prétendirent  effacer  toute  trace  de  l’Empire 
et  de  la  Révolution.  Mats  les  peuples  protestèrent 
par  l'opposition,  par  des  révolutions  (1830  et  184S), 
par  des  soulèvements  (Grèce  et  nations  balkaniques). 
Le  principe  des  nationalités  reçut  sa  consécration 
dans  la  formation  de  l'unité  Italienne  (1859-1870), 
puis  de  l'unité  allemande  (1864-1871)  ;  enfin  dans 
les  traités  de  1919-1920,  élaborés  i  la  suite  de  la 
guerre  de  1914  à  1918,  et  tendant  à  changer  l’état 
de  choses  qui  existait  dans  les  Balkans  depuis  1878 
(traité  de  Berlin),  et  dans  le  reste  de  l'Europe 
depuis  1871.  Par  ses  empiétements  successifs  en 
Europe  centrale  l'Allemagne  d’Hitler  a  peu  à  peu 
annulé  les  principales  clauses  du  traité  de  Versailles. 
Son  Invasion  de  la  Pologne  a  provoqué  la  guerre  de 
1939  qui  a  remis. en  cause  le  sort  de  l'Europe. 

Europe  (Histoire  de  P)  pendant  la  Révolution 
française,  par  H.  de  Sybel  (1853),  magistral  tableau 
de  l’Europe  entre  1789  et  1795. 

Europe  (!’)  et  la  Révolution  française,  par  Albert 
Sorel  (1885-1905).  Av  Sorel  étudie  la  Révolution 
dans  ses  conséquence*  Intérieures  et  extérieures.  11 
soutient  que  le  mouvement  révolutionnaire  ne  fut  pas 
un  cataclysme  soudain,  mais  la  «  suite  naturelle  et 
nécessaire  de  l’histoire  de  l’Europe  ». 

Europe  centrale  ( Histoire  de  la  formation  terri¬ 
toriale  des  Etat»  de  P),  par  A.  Hlraly  (1876).  Savant 
ouvrage,  expliquant  l'organisation  territoriale  de 
l’Europe  contemporaine  tant  par  les  conditions  géo¬ 
graphiques  que  par  les  vicissitudes  de  l’histoire. 

BEROPB.  fille  d’Agénor,  roi  de  Phénicie  et  soeur 
,de  Cadmua.  Elle  fut  enlevée  par  Jupiter  métamor¬ 
phosé  an  taureau,  qui  la  conduisit  en  Crète,  où  elle 


devint  mère  de  Mlnos  (Mgth.).  ÏHlitlUIH 

EIROÂ  [ro*«]  (en  lst.  Eurus),  vent  d’est,  chex 

les  Grecs.  _  .  ,  _ 

E1ROTA8  [tossl,  riv.  de  Laconie,  qui  arrosait 
Sparte  (auj.  Vattii )  ;  80  kll. 
mrvai.e,  une  des  trois  Gorgones.  V.  ce  nom. 
elrybiade,  général  Spartiate,  qui  commsndslt 
i  Salamine,  avec  Thémlstocle.  V.  Théhistocl*. 
EIRYCLÉb,  fidèle  nourrice  d’Ulysse. 
El'RYDICE,  femme  d’Orphée.  V  ce  mot. 
EVRYHÉDON,  rlv.  d’Asie  Mineure  (Psmphylle), 
sur  les  bords  de  laquelle  Cimon  vainquit  les  Perses 
en  468.  Auj.  Kœprusu. 

eurystuée,  roi  do  Mycènes,  parent  d  Hercule, 
auquel  11  aurait  Imposé  les  doute  travaux,  dans  l'es¬ 
poir  de  se  défaire  du  héros  qu’il  redoutait. 

ES’RYSTBÈYE  et  proci.ès,  fils  Jumeaux 
d’Aristodème,  tige  des  familles  royale»  de  Sparte 
qui  s'appelaient  Eurgsthcmdes  et  Proclidei. 

EU8ÈBB.  évêque  de  Césarée,  auteur  d’une  célè¬ 
bre  et  précieuse  Histoire  ecclésiastique,  le  père  de 
l'blstoire  ecclésiastique  (vers  265-340) 

ECSÈRE  (saint),  pape  en  310.  Fête  le  28  sept. 
EEHI4IRCHEW,  v  de*  Prusse-Rhénsne,  sur  un 
sfll.  du  Rhin:  15.000  h.  Draps. 

EUSTACHE  (saint),  fut  soldat  dans  les  armées 
de  Trajan.  et  souffrit  le  martyre  sous  Adrien  Fête 
la  20  septembre  V  Saint-Eurtache 

RINTAC’IIK  US:  MAI  VI'- l’I  ERRE.  V  SAINT 
Pierre  (Eustachc  de) 

El'TERPE,  muse  de  lu  musique  et  do  la  poésla 
lyrique  On  la  représente  avec  une  flûte  aa 
ElTROPE.  historien  latin  du  iv»  siè  a  ét-J 
cle,  auteur  d'un  utile  Abrégé  d'histoire  ’cVjrA». 

ElTROPE,  eunuque  arménien,  mi 
nlstre  d’Arcadlus.  mis  &  mort  en  399  urUnQFa 
Saint  Jean  Chrysostoma  a  écrit  en  sa 
faveur  une  homélie  célèbie 
EITYCUÈ»  llêu],  hérésiarque  grec  E» 

du  v«  siècle  Après  avoir  combattu  le  W/MM 
nestorianisme.  Il  se  jeta  dans  la  doc- 
trlne  contraire  et  professa  que  depuis  (ÏSjft  M 
l'Incarnation  il  n’étalt  resté  en  J  -C.  T  (ml  4 
que  la  nature  divine  sous  l’apparence  WlUL'fl 
humaine.  Sa  doctrine,  ou  eutuehianisme,  VaflJïl 
fut  condamnée  par  le  concile  de  Chai- 
cédolne.  Euterpe 

ÉVACORAM  [rd**l.  nom  de  deux 
rois  do  Salamine,  en  Chypre  <iv»  siècle  av.  J.-C.) 

évanbrb,  prince  du  Latium.  Il  accueillit  Enée 
et  le  secourut  cor.tre  les  Rutules  (Enéide). 

Évangélise,  poème  de  Longfellow,  Idylle  roma¬ 
nesque,  dans  laquelle  l’auteur  décrit  avec  une  inspi¬ 
ration  sincère  1a  nature  acadienne  (1847) 

Évangélistes  (les).  Iconogr.  Les  évangélistes,  sou¬ 
vent  représentés,  i  psrtlr  du  v*  siècle,  dans  les 
mosaïques  des  anciennes  basiliques  de  Rome  et  de 
Ravenne,  ont  la  tète  nimbée  et  sont  accompagnés  do 
figures  symboliques  sur  la  signification  desquelles 
on  n’est  pas  d'accord  :  un  Jeune  homme  est  attribué 
à  saint  Matthieu,  un  lion  i  saint  Marc,  un  taureau 
à  saint  Luc.  un  aigle  à  saint  Jean. 

Évangile  il’)  ou  plutêt  les  Evangile»,  livres  sacrés 
composés  de  quatre  récits  de  saint  Matthieu,  saint 
Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean,  qui  ont  retracé  la 
vie  et  la  doctrine  de  Jésui-Chrlst.  Les  trois  pre¬ 
miers  écrits  vers  60-70,  racontent  è  peu  près  les 
mêmes  faits.  Us  sont  dits  »vnoptique».  Celui  de 
saint  Jean,  écrit  vers  l'an  90,  en  est  en  quelque 
sorte  le  complément. 

BVANM  (Arthur-John),  archéologue  et  voyageur 
anglais,  né  à  Nash-Mllls  en  1851,  auteur  de  recher¬ 
ches  savantes  dans  le  nord  de  l'Europe  et  en  Crète, 
i  Cnossos. 

EVANS  [épens’l  (Marie-Anne) .  V.  Eliot, 
bv AN (4 ville,  v.  des  Etats-Unis  (Indlana)  ; 

102.250  h. 

ÉVAR18TB  (saint),  pape  de  97  à  105,  martyr 
sous  Trajan.  Fête  le  26  octobre. 

ÉVAITX  [ré],  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  d'Aubus- 
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ton.  non  loin  du  Cher;  2.169  h.  Ch.  de  f.  Sources 
thermales. 

ÈYE,  U  première  foui. ne,  d’après  la  Bible. 
fcvi:<  HEM  (EEM  TROIS),  paille  de  lit  lorraine, 
composée  de*  trois  villes  de  Mets.  Tuul  et  Verdun 
(ayant  rang  d'evèthe)  et  de  leur  t en  I luire.  Conquis 
aous  Henri  11  (1552),  ils  furent  retunnus  définiti¬ 


vement  miiiine  possession  française  au  entières  de 
Wrslphalle  (1618). 

i:u;HHLtH,  couiui.  do  Belgique  (llalnsut)  : 
2.025  h. 


I.U  IIUI.SUS,  eoiitui.  de  Belgique  (Brabant); 

I. 800  h. 

r!i»;nunt.n  [<//«';/ A  <-.r]  (Albert  Van),  pein¬ 
tre  paysagiste  hollandais  (1021-1675). 

EYERE,  conitn.  de  Belgique  (Brabant)  ;  7.200  h. 
EYEIIENT  Imnni),  point  culminant  de  l’Ailo  et 
du  globe  (8.S45  ut'.).  dans  le  massif  de  VHInialaya. 

a.v  i.sirti.M,  cumul,  de  liclgique  U'  Undie-ur. )  ; 
8.700  h. 

t:\ IIÉMÉRE.  philosophe  grec  du  iv»  siècle  av. 

J. -C.,  auteur  d'une  méthode  d'interprétation  des 
mythes,  appelée  de  son  nom  l'irkémériame.  Selon 
»»  doctrine,  les  personnages  mythologiques  sont  des 
vires  humains  divinises  par  la  crainte  ou  l'admi¬ 
ration  des  peuples.. 

ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Tlionon  sur  le  lac  Léman;  2.GS2  h.  (Evia- 
nuia).  Cil.  de  f.  Eaux  minérales  alciilines. 

É«  ll.Hl.noistcn  fdalc],  roi  de  Chaldéc  de  562 

1  300. 

ÉtlA-H\l.MtiN»\,  cornai,  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Béthune;  3.8UV  h. 

■ivia*.  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d'Ajaccio;  831  h. 
MOhi.  v.  de  Portugal  (Alemtejo)  :  22.000  h. 
KlNtk,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de 
Dinan.  sur  le  Linon,  sffl  de  la  Itance;  3.304  h. 

KSHliC  t,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  de  Caen; 
4ül  h. 

ÉVRK4.X  [créa],  ch.-l.  du  dép.  de  l'Eure;  sur 
l'Ilon;  l'J. 303  h.  (A'ôroïcicnsl.  Ch.  de  f,.  à  10S  kll. 
N  -O.  de  Paris.  Evêché.  Coutils,  fonderies.  — 
L'arr.  a  11  cant..  2-'2  cumin..  130.003  h. 

éxhuv  cl». -1.  do  c.  (Mayenne),  arr.  do  Laval: 
3.204  h.  (Êrrum/i*). 

KYVAEB  (Georges-Henri- Augtt'te),  orientaliste 
allemand,  né  ù  Gtrlliiiguc  (1803-1875). 

KVtKRDK,  comm.  de  Belgique  (Flandro-Orlcn- 
tale)  ;  0.140  h.  Huileries. 

,  Exarchat,  pruvlnee  gouvernée  par  un  exarque, 
c'est-à-dire  par  un  lieutenant  de  l'cmpeicur  d'Orient. 
L'exarque  de  Havennc  était  le  plus  puissant. 

l:\4ini.tiE,  ch.-l.  de  e.  (Dordogne),  arr.  de 
Pctlgueux,  sur  la  Loue,  affl  de  Visio;  1.033  h 
(Etcldeuillait  ou  ExeirU uillnit).  Ch.  de  f. 

CIKI.UON  1  aussi  'Iteinl-Joicph-Isldtirc),  maré¬ 
chal  de  France,  né  a  Bar-le-Duc.  Il  battit  i  R0e- 
quencourt.  pendant  la  campagne  de  France,  une  divi¬ 
sion  prussienne  (1775-1852). 


EtETl.ll  [cf»rj,  v.  d'Angleterre,  cli.-l.  du  comté 
de  Devnti;  60.000  h.  Cathédrale  (xil'-xiv*  s  ).  Ca- 
pllale  des  rois  saxons  de  Wcssex. 

EXlitEI  ii„  wmm.  de  la  Charente  (arr.  de  Confo- 
len.)  ;  1.2G2  h. -Granit. 

v-  du  d'Italie  (Piémont), 

non  loin  du  pas  de  Susc;  2.000  h.'  Combats  livrés 
par  l'armée  française  en  1025  cl  en  1747. 

KAIIIKA9  (Antoine),  musicien  cl  Jésuite  espa¬ 
gnol.  né  à  Valence  (1729-1808).  auteur  d'un  ouvrage 
estime  sur  les  Oriyinc a  et  Irn  et  al*  h  de  la  matique, 

EYMKM  [ém’l ,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Argcu- 
Un.  près  de  la  Dires:  44  1  h.  (ErumM. 

KIUOITH  (evHt)  (lord  Edvfarcl  l’KLt.KW,  c(- 
e»r«(el,  amiral  amrlal»,  né  à  Douvres  (1737-1833). 

Ex*4t  U’),  deuxième  livre  du  PenUUuquc.  Le  fait 


le  plus  Important  qui  s’y  trouve  rapporté  est  U  sort  la 
(en  gr.  exadot )  d'Egypte  des  Hébreug. 

»  \'H  l»L  V  comm.  des  Deux-Sèvres.  art.  de  Niort, 
sur  la  Sevré  Mortaise;  1.033  h.  Fontaine  bouillon¬ 
nante.  Station  préhistorique. 

capkimt  (stiinp,  martyr  mis  à  mort  à  MéliUnc. 
en  Arménie,  avec  d'autres  chrétiens.  Féio  le  1»  avril. 
Il  e»t  souvent  Invoqué  cumme  accordant  mu»  retard 
les  grâces  qui  lut  sont  demandées.  Celte  rrnyanco 
semble  ne  reposer  que  sur  un  simple  ralrmlMXir. 

•-*1*11.1.1  (l'ailé  Jean-Joseph I .  écrivain,  voya¬ 
geur  et  géographe  français,  né  à  Satnt-Itêniy  (Pro¬ 
vence)  11711)  1783], 

Exposition  du  système  du  monde,  savant  nuvrago 

do  LapUce;  traité  de  mécanique  céleste  (1797). 
Expositions  universelles  et  Internationales.  Les 

expositions  uulvcrselles  et  Internationale*  sont  celles 
de  :  Londres  (1831)  ;  paris  (1853)  ;  Londres  (1802)  ; 
Paris  (1807);  Londres  (1871-1S74);  Lyon.  Vienne 
(1873);  Philadelphie  (1876);  Paris  (1878);  Syd¬ 
ney  11S7U);  Melbourne  (1SS0)  ;  Amsterdam  (1883): 
Anvers  (1SS3)  ;  La  Nouvelle-Orléans  (18S.V1S86)  ;  Bar¬ 
celone.  Copenhague.  Bruxelles  (1SS8)  ;  Paris  (1889); 
Chicago  (181)3)  y  Bruxelles  (1897);  Paris  (1900); 
Saint-Louis  (1901);  Liège  (1905);  Milan  (1906); 
Biuxcllcs  (1910);  Turin  (1911);  Gand  (1913;  Lon¬ 
dres  (  1 925  )  -  Barcelone  (  1929)  ;  Anvers  et  Liège  (  1930  )  ; 
Chicago  (1933);  Bruxelles  (1935);  Paris  (1937)  • 
Ne*-York  et  San  Fnanclico  (193V). 

EXTrêm  e-orie\T.  ensemble  des  pays  de  l'Aslo 

orientale  (Chine.  Japon.  Indochine,  Malaiale). 

Kll'PÈitE  [èoru]  (saint),  archevêque  de  Tou¬ 
louse;  ra.  vers  411.  Fête  le  28  septembre. 

KYfK  (Jean  l’an),  peintre  primitif  flamand,  qui 
travailla  a  Bruges;  un  des  crésteurs  de  l'art  flamand. 
Auteur  du  célèbre  polyptyque 
l’Aonean  mystique,  à  Gand 
(vers  1375  vers  1440). 

Kl-fit  IÈRE9  [ègA<],  ch.-l. 
de  c.  (  Bouches  -du  -Rhône), 
arr.  d'Arles,  près  du  canal  de 
Craponne;  1.951  h. 

KYUiRVvnu  [é],  ch.-l. 
de  c.  (Corrèxo),  arr.  de 
Tulle:  S33  h.  Ch.  de  f. 

EVlAli  [éfé],v.  de  Prusse, 
près  de  Koenlgsberg,  où  Na¬ 
poléon  1er  battit  les  Russes 
et  les  Prussiens  (fév.  1807). 

Eylau  ( Champ  de  bataille 
d‘>,  chef-d  œuvre  de  Oros 
(Louvre)  [1S0S],  Composition  habilement  ordonnés. 

E  Y  met  r  évité],  ch.-l.  de  e.  (Dordogne),  arr.  du 
Bergerac,  sur  le  Dropt,  affl.  de  la  Garonne;  1.596  h. 
(E yme tint) .  Ch.  de  f.  Conserve*. 

EYMOI TIERS,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr. 
de  Limoges,  sur  la  Vienne;  3.638  h.  Ch.  de  f. 

El.\K,  comm.  de  Belgique  (Flandre- Orientale)  î 
3.850  h.  Ti-sagcs. 

EYRE  (Edouard- Jean),  explorateur  anglais,  né  à 
Hornsca  (1815-1901).  qui  visita  l'Australlo  et  y  dé¬ 
couvrit  le  lac  qui  porte  son  nom. 

EYNDEiY,  comm.  de  Bclglouo  (Llmbourg)  : 
2.700  h.  C  harbonnages.  * 

EYZIES-BE-TAYAC  (Les).  comm.  de  la  Dor¬ 
dogne,  arr.  de  Sarlat;  935  h.  Ch.  de  f.  Kaolin: 
station  préhistorique. 

èze,  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr.  de  Nleu; 
730  h;  Ch.  de  f.  Vieux  bourg  dominant  la  mer. 

EZECTiiAM  [Han],  roi  de  Juvla,  flls  d'Achaz.  11 
eut  a  lutter  contre  Scnnachérlb. 

ezéciiiei,  [küllj,  l’un  des  quatre  grand»  pro- 
phete*  hébreux  (vt«  s.  uv.  J.-C.). 
rr.Rtÿi..  v.  Azuaél. 

’8i  R*W  RE,  cumin.  de  l'Eure,  arr.  d'Evrcuz: 
l.UUl)  h.  Cli.  de  f.  Peignes  en  eurno. 
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MHIN  lW».»](Jcan  II  de).  gentilhomme  français, 
gouverneur  d’Albrct  II  prit  part  aux  luttes  religieu¬ 
ses  du  xvi»  aux  côte»  de  Henri  de  Navarre .  ni  en 
lüll,  —  Son  AU,  Jean  III.  Joua  un  îôle  important 
sou»  Louis  XIII.  comine  membre  des  assemblées  des 
réformé]  de  France,  m  en  1*554. 

Mhkhi  |l«-rl  (Abraham  de 1.  né  à  Metz,  Illustre 
capitaine,  maréchal  de  France,  célèbre  par  sun  hé¬ 
roïsme  et  son  désintéresse¬ 
ment  Ii  fut  gouverneur  de 
Sedan  et  dirigea  le  siège  de 
Stenay  (1599-1602) 

F  «RI  KM  [brin]  IsotnlV. 
pape  de  236  à  250  Fête  le 
20  Janvier 

MHIEVH  [Min],  nom  don¬ 
né  à  la  famille  romaine  de, 

F'abiu*.  dont  306  membres, 
oui  s’étalent  chaigés  de  com¬ 
battre  seul*  les  Véiens,  péri¬ 
rent  en  477  av.  J.-C. 

Fabiola  ou  l'Eglise  dctCa.- 
tacombt ».  roman,  par  le  car¬ 
dinal  Wlseiuan;  r’est  une 
étude,  pleine  d’intérêt  et  d’un  vif  sentlmout  dra¬ 
matique.  de  la  société  chrétienne  des  premiers 
siècles  (1851). 

FABll'H  [tus]  (Maximus  Rulllanus),  conmi  ro¬ 
main.  deux  fols  dictateur,  vainqueur  en  206  des  Sam- 
nltes  et  des  Gaulois  &  Sentinum;  ni.  en  296  av.  J.-C. 

F  «BU  M  (  IXCTtTOn  ou  le  Temporiseur,  illus¬ 
tre  Humain;  nommé  prodictateur  après  la  défaite  du 
Trasimènc  (217  av.  J.-C.)  et  qui  sut,  par  sa  tactique 
prudente,  arrêter  le*  progrès  d’Annibal.  Il  prit  Tu- 
rwilc  en  215  av.  J.-C.;  m.  en  203  av  J.-C. 

i-'SHHM  pirrtin  (Quintus),  le  plus  ancien  des 
historiens  latins,  contemporain  de  la  dernière  guerre 
punique.  Scs  Annales,  aujourd’hui  perdues,  furent 
utilisées  par  Dion  Cassltis  et  Tite-LIve. 

Fables  de  Bidpay.  L’original  de  cet  ouvrage,  com¬ 
posé  en  sanscrit,  a  été  traduit  en  diverses  langues, 
mais  la  traduction  arabe  est  célèbre. 

Fables  d’Esope,  apologue*  grecs,  empruntés  aux 
Orientaux  et  attribués  à  Ksopc,  mais  arrangés  par 
divers  auteurs.  Ces  fables  furent  recueillies  par  Dé- 
métrlus  de  Phalèretvers  l’an  320  av.  J.-C.),  mais  le 
recueil  actuel  est  dû  au  moine  Planudc  (xiv«  siècle). 
Ça  août  des  récits  secs  «t  sentencieux. 


Fables  de  Bobrius.  Ce  sont  le*  fables  ri’K-ope 
mises  en  vers;  elles  ont  cté  découvertes  en  1813  dans 
un  couvent  du  mont  Athos. 

Fables  de  Phcdrc.  apologues  où  le  fond  l’emporte 
presque  toujours  sur  la  forme:  la  langue  en  est  assez 
pure,  mais  sèche  et  froide  (1er  g.  <|c  notre  ère). 

Fables  de  Lokman,  apologues  arabes,  originaire¬ 
ment  écrits  en  persan  et  qui  semblent  être  une 
reproduction  des  fables  d' Ksopc. 

Fables  de  La  Fontaine,  compositions  Inimitables 
(1668-1693),  l'cternel  chef-d'œuvre  du  genre  et  qui 
sont,  comme  11  l'a  dit  lui-mêiue  : 

Une  ample  corne  dit  en  cent  actes  divers... 
d'une  admirable  variété  de  ton  et  de  forme. 

Les  plus  connues  et  les  plus  remarquables  de  ces 
fables  sont  :  dans  le  1»»  livre,  te  Loup  et  le  Chiat, 
le  Loup  et  l’Agneau,  le  Itenarâ  et  la  Cioogne.  la 
Mort  et  le  Bûcheron,  le  Chêne  et  le  Itoseau.  que  La 
Fontaine  lui -même  considérait  comme  une  de  scs 
meilleures  fables;  —  dans  le  II»  llvro;  le  Lion  et  le 
Moucheron,  la  Chauvc-SourU  et  les  deux  Belettes,  le 
l.ièere  et  les  Grenouilles  ;  —  dans  le  ÎII»  livre,  le 
Meunier,  son  Fils  et  l’Ane,  le  Chat  et  le  Vient  Hat, 
le  Loup  et  la  Cigogne;  —  dans  le  IV®  livre,  le  Jar¬ 
dinier  et  son  Seigneur,  U  Alouette  et  ses  Petits;  le 
l.oup,  la  Mère  et  l'Enfant;  —  dans  le  V»  livre,  le 
Pot  de  terre  et  le  Pot  de  fer,  le  Itcnard  ayant  la 
u ueuc  coupée,  l’Ours  et  les  deux  Compagnons,  la 
Poule  aux  oeufs  d'or;  —  dans  le  VI»  livre,  Phvbut 
et  Borée, le  Cochet. le  Chat  et  le  Souriceau,  le  Lièvre 
et  la  Tortue;  —  dans  le  VII»  livre,  1rs  Animaux 
malades  de  la  peste,  le  liât  gui  s’est  retiré:  du  monde, 
le  Héron,  le  Coche  et  la  Mouche,  la  Laitière  et  le  Pot 
au  lait;  le  Chat,  la  Belette  et  le  Petit  Lapin;  — 
dans  le  VIII»  livre,  le  Savetier  et  le  Financier,  les 
lieux  Amis;  —  dans  le  IX*  livre.  Ica  Deux  Pigeons, 
le  Gland  et  la  Citrouille,  le  Singe  rt  le  Chat; 
—  dans  le  X*  livre,  la  Tortue  et  les  deux  Canards; 
les  Lapins;  —  dans  le  XI»  livre,  le  l’uysan  du 
Danube,  où  La  Fontaine  s’élève  au  ton  de  la  liauto 
éloquence;  enfin,  le  Vieillard  et  les  Trois  jeunes 
hommes. 

Fables  de  Fénelon,  fables  en  prose,  d’un  style  élé¬ 
gant  et  fleuri,  que  l'archevêque  de  Cambrai  composa 
pour  l'éducation  du  duc  de  Bourgogne  (1701). 

Fablea  de  Lamotte-Houdar  (1719).  Elles  ont  donné 
i  leur  auteur  une  place  honorable  parmi  les  fabq- 


Fabert. 
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llite*  secondaires.  Plusieurs  reri  en  font  souvent 
cité*,  notimment  relul-ci  : 

L'ennui  naquit  un  four  de  l’uniformité. 
Fables  de  Florian,  gracieuses  fables  qui  assurent 
à  leur  autour  le  premier  rang  après  La  Fontaine; 
elles  charment  par  l'esprit,  par  leur  tour  élégant,  et 
plaisent  par  une  saine  morale  (1792). 

FAnatK  (Jean),  protestant  célèbre  par  son  amour 
Allai,  né  à  Nîmes  ;  Il  prit  volontairement  la  place  de 
son  père  condamné  aux  galè¬ 
res  pour  cause  de  religion  II 
fut  gracié  au  bout  de  six  ans 
(172:1797). 

FABRE  (Xavier  Pascal), 
peintre  français,  né  à  Mont¬ 
pellier  (176fi  1837);  ami  de 
la  comtesse  d'Albany. 

l'Anna:  (Jean  Henri),  en¬ 
tomologiste  français,  né  à 
Salnt-Léons  (Aveyron)  [1823- 
1915]  ;  a  laissé  de  remar¬ 
quables  Soutenir!  enlomolo- 
oiquet. 

14  si  n  K  (Ferdinand),  ro¬ 
mancier  français,  né  à  Béda- 
rleux.  11  est  un  peintre  remarquable  de  la  vio  des 
prêtres  et  des  pu -ans  des  Cévennes.  Citons  :  l’Abbé 
Tiorane,  I o  Chcrrler,  Mon  oncle  Cilcetin,  etc.  (1827- 
1898). 

tanna:  d'Eglantlne  (Philippe),  poète  et  Con¬ 
ventionnel  français,  né  à  Carrassonno.  Auteur  du 
Philintc  de  Molière,  de  la  chanson  II  pleut,  il 
pleut,  bergère.  On  lui  doit  le  calendrier  républicain 
et  sa  nomenclature  des  mois  et  des  Jours  (V.  CAI.rx- 
Dittr.it).  Mort  sur  l'échafaud 
avec  les  dantonlstes  (1750- 
17941. 

ruina:  d'OIivrt  (Antoi¬ 
ne),  littérateur  et  occultiste 
français,  né  à  Gungrs  (Hé¬ 
rault)  [1768-1825], 
a  tlinitvi  (Cent  Ile  da) . 
peintre  Italien,  un  des  plus 
remarquables  des  primitif s; 
m.  à  Borne  vers  1150, 
a  tisnii  (Jérôme),  anato¬ 
miste  italien,  né  à  Aqua- 
pendente;  maître  de  Harvey 
(1537-1619). 

rtRKItlIR,  Romain  des 

anciens  temps,  célèbre  par  la  simplicité  de  ses 
mœurs,  sa  pioblté  et  son  désintéressement.  Il  lutta 
contre  les  Sunnites  et  le  roi  d'Epire.  Pyrrhus  essaya 
en  \atn  de  se  l'attacher  par  de»  présents.  Consul  en 
282  av.  J  C. 

F'ABHli  II  A  (John- Albert) ,  théologien  protestant 
et  bibliographe  allemand,  né  à  Leipzig,  auteur  d'une 
Bibliot  hr<iuc  latine  et  d'une  Bibliothèque  grecque, 
qui  sont  deux  des  plus  vastes  monuments  d'érudition 
du  xvn*  sliclc  I 1668-1736). 

FABRICIIN  (Jean  Chrétien),  entomologiste  da¬ 
nois.  né  à  Tundern.  disciple  de  Linné  (1713-1807). 

I  tBROU  (Jean- Valentin),  chimiste  et  ingénieur 
Italien  (1752-1*22). 

rtBtii-.it  l/arié]  (Charles-Nicolas,  baron),  gé¬ 
néral  français,  né  a  Pont -à Mousson;  se  signala 
dans  la  guerre  de  l'Indépendance  grecque  (17S2-1S55). 

fa«  HKM-TIUMEM.\II.,  comrn.  du  Nord.  arr.  de 
Lille;  6.768  h. 

Fâcheux  (/es),  comédie-ballet  en  trois  actes  et  en 
vers,  de  Molière  (1661».  où  figure  le  personnage 
comique  de  Carltldès.  «avant  non  en  us  (latin),  mais 
en  és  (grec),  comme  II  le  dit  lui  même. 

S  t<  liant,  au),  faonoia,  v  du  Soudan  anglo- 
égyptien.  sur  le  Nil.  près  du  Bahr  el-Ghazal  Occu¬ 
pée  en  189*  par  l'expidstlon  française  de  Marchand, 
elle  fut  remise  aux  Anglais  qui  venaient  de  conqué¬ 
rir  toute  la  région  sur  les  Mahdistes. 

Factum-,  de  Euretlère.  célèbres  pamphlets,  d’une 
méchanceté  mordante,  dirigés  contre  l'Académie 
française,  qui  l'avait  exclu  de  son  -eln  (lt.'Jl). 

Fadette  (la  Fetite).  ouvrage  de  G.  Sand;  char¬ 
mante  étude  de  mœurs  du  Berry  (1818). 
rtEVtt  [èw'fra],  v.  d'Italie  (Emilie);  40.000  h. 

iPkot.  Larousse,  Car  fat,  Giraudon.) 
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Jadis  célèbre  pour  ses  poteries  qui  ont  été  appelée* 
faïences,  du  nom  de  la  ville.  Sources  thermales. 

FASsNAAi»  (Jules-Charles  de),  mathématicien 
Italien,  né  à  Slnlgaglia  (1CS2-1766);  Initiateur  de 
la  théorie  des  fonctions  elliptiques. 

fauakk.  plateau  de*  Ardennes  belges.  Pays  de 
landes,  par»emé  d’étangs  et  de  tourbières. 

I  t(i(it  (Guy-Crescent),  premier  médecin  de 
Louis  XIV*.  directeur  du  Jardin  des  plantes,  né  à 
Parts  (16:18-1718). 

MUltT  |  y  fcc]  (Emile),  professeur  et  critique 
français,  né  6  La  Rochc-iur-Yon  (1817-1916).  Esprit 
Ingénieux  et  suhtli. 

i  tiincMiKiT  [en’hait’)  (Gabriel-Daniel),  sa¬ 
vant  physicien  prussien,  ne  i  Dantzig.  Inventeur 
d'un  aréomètre  et  d’une  graduation  du  thormomèlre 
qui  portent  son  nom  (168G-17J6). 

FAÏCAI-.  roi  d'Irak,  né  à  La  Mecque  en  18S3.  m. 
en  1933.  Ilot  de  Syrie  en  1919,  il  fut  détrèné  par 
les  Français  en  1920  et  nommé  en  1921  roi  de  l’Irak 
par  les  Anglais. 

FAIDhkrbk  [fcdèrb’J  (Louis),  général  fran¬ 
çais,  né  à  Lille  (1818-1SS9).  Il  organisa  babllcmeot 
la  colonie  du  Sénégal,  commanda  avec  distinction  en 
1870-1871  l'armée  du  Nord,  &  la  tête  de  laquelle  11 
fut  vainqueur  à  Rnpaumc  et  û  ront-NoyclIea.  Il  fut 
élu  sénateur  (1S79)  et  nommé 
grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur  (1SS0). 

FAIM. T  (Charles  de),  gé¬ 
néral  français,  né  à  Ilozoy- 
sur  Scrro  (Al-nc).  II  com¬ 
manda  l'expédition  dirigée  en 
Italie  rontic  Gnrlbnldl  et 
remporta  lu  victoire  de  Mon¬ 
tana  (1S10-1S92). 

FAI  A  (François,  baron), 
historien  français,  né  A  Paris, 
secrétaire  de  Napoléon  1er 
(1778-1837). 

Fainéants  (rois),  nom  don¬ 
né  aux  derniers  rois  de  la 
race  mérovingienne,  qui  laissèrent  toute  l'autorité 
aux  maires  du  palais,  depuis  Thierry  III  (6 lb) 
Jusqu  à  Childéric  111  (751). 

F  Al rfa A  [férfaks]  (Thomas),  général  anglais 
né  i  Denton.  qui  prit  une  part  active  à  la  révolution 
dont  Cromwell  fut  plus  lard  le  chef  et  battit  Char¬ 
les  I*r  à  Nascby.  II  favorisa  ensuite  la  restauration 
de  Charles  H  (1611-1671). 

FAiNtWN  (Ile  des)  ou  de  la  Conférence,  au  mi¬ 
lieu  de  la  Bldassoa,  où  fut  conclu  le  traité  des  Pyré¬ 
nées  (1659).  Moitié  française,  moitié  espagnole. 

Faits  et  Dits  mémorables,  compilation  historique 
de  Valère-Maxlme  (i*r  g.»;  recueil  de  paroles  et 
d'actes  mémorables  d'hommes  de  différentes  nations, 
classé*  par  vertus  et  par  vices. 

F'  %  bah st  kd-  di  N  ou  Facardin,  historien  et  poète 
persan  (1084-1635). 

FAi.AiHE,  ch. -1.  de  c.  (Calvados),  arr.  de  Caen; 
5.016  h.  (Falaisims),  Ch. 
de  f.  Patrie  de  Guillaume  lo 
Conquérant,  do  Vauquelin.  de 
La  Frcsnaye.  Chüteau  des 
xi*  et  xii*  siècles.  Bonneterie. 

FtM'OA  (cap),  cap  d'Al-' 
gérle,  près  d'CTran. 

F t MOV  (M.iric-Comélle), 
cantatrice  française,  née  et 
morte  à  Paria  (1812-1897). 

F  «1.(  04 ET  [né]  (Etlennc- 
Maurlce),  statuaire  français, 
né  à  Paris  (1716-1791).  Au¬ 
teur  de  :  Milon  de  Crotane, 
la  Baigneuse,  Statue  éques¬ 
tre  de  Pierre  le  Grand. 

FAi.Éné  (la),  affl.  du  Sénégal  (A.-O.  F.),  sépa¬ 
rant  le  -Sénégal  du  Soudan  français;  600  kil. 

F4I.ÉRIKA  [ri],  snclenne  r.  d'Etrurle,  connus 
surtout  par  l'aventure  du  maître  d'école  qui  proposa 
&  Camille  de  lui  livrer  les  enfanta  des  premières 
familles  de  la  ville,  qu'assiégeait  alors  le  général 
romain.  Celui-ci  refusa  avec  Indignation  et  livra  1* 
pédagogue  à  ses  élèves.  (Hab.  Falisquet.)  - 
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FALERYE,  vignoble  de  Campanie,  célèbre  chez 
les  anciens  Romains. 

rti.uiÈnc  (Alexandre),  sculpteur  français,  né 
à  Toulouse,  auteur  d'œuvres 
hardies  et  expressives  (1831- 
1900). 

Fl  I.IEIt  OU  MtlfeRO, 

Illustre  famille  de  Venise, 
gui  fournit  à  la  Tille  plu¬ 
sieurs  doges,  dont  les  plus 
célèbres  sont  :  Ordelafo 
Falier,  doge  de  1102  à  1117 
et  surtout  Marino  Falier,. 
doge  de  1354  à  1355,  uue  les 
patriciens  tirent  décapiter 
pour  avoir  conspiré  contre  eux 
(1274-1355). 

Faiiero  ( Marino ),  drame 
en  cinq  actes  et  en  vers 
de  Byron.  œuvre  émouvante  et  tragique  (1820). 

F4U4  (Adalbert),  homme  d'Etat  prussien,  né  à 
Nletsclikau;  auxiliaire  de  Bismarck  (1827-1900). 

FAl.KEN’tiA  Y  Y  (»n'*oïn’]  (Erlch  von),  général 
allemand,  né  à  Burg-Bclchau :  pendant  la  Grande 
Guerre.  11  fut  chef  d’état- ma  1er  général,  puis  exerça 
le  haut  commandement  en 
Roumanie  et  en  Palestine 
(1861-1923). 

FA  LH  IKK  [ fôlk'rk'i .  ▼. 
d’Ecosse,  comté  de  Stirling. 

□on  loin  de  l'estuaire  du 
Forth;  33.000  h. 

FALKI.AXB  f fôkl’nd’]  OU 
MALOt'IWEN,  lies  anglaises 
de  l’Atlantique,  au  S.  de 
l’Argentine;  2.400  h.  Ch.-l. 

Stanley.  Pêche  de  la  baleine. 

Victoire  navale  des  Anglais 
sur  les  Allemands  (1914). 

PAALIKRES  (Armand), 
homme  politique  français,  né 
à  Mézln  (  1841  - 1931  ) ^  président  du  âénat  en  1899 
et  de  la  République  de  1906  à  1913. 

FAl.l.siPE  (Gabriel),  habile  chirurgien  et-  ana¬ 
tomiste  Italien,  né  à  Modène  (1323-1562). 

FSM.OII  (Frédéric,  comte  de),  hommo  polltlqi^e 
français,  né  A  Angers;  promoteur  de  la  loi  de  18o0 
,-ur  l’enseignement  (1811-1886). 

rau.-mVKR  [lùl-riv'r]-,  v.  des  Etats-Unis, 
i Massachusetts),  sur  la  baie  de  Narragansetl  ; 
135  000  h, 

F  A  lAOtTg  Ifolmej],  v,  d’Angleterre  (Corn- 
nail),  port  sur  la  Manche;  13.000  h. 

MLNMFF  f/oJ]  (John  Fastolk,  dit),  rapitaine. 
et  diplomete  anglais,  sénéchal  de  Normandie,  gou- 
xerneur  du  Maine.  Shakespeare,  dans  Henry  IV  et 
dans  let  Joyeuses  Commères  de  Windsor,  a  fait  de 
lui  le  type  du  débauché,  du  cynique  et  de  l’effronté 
(sers  1378-1459). 

Falstsff,  comédie  lyrique  en  trois  actes  et  six 
tableaux,  livret  de  Boïto,  musique  de  Verdi  (1893). 

F4 IJITER  [èr*],  lie  danoise  de  la  Baltique,  sépa¬ 
rée  de  Laaland  par  un  chenal  étroit;  50.000  h. 
Ch.-l.  Nykœbing. 

FAMM  lfalœn'1,  v.  de  Suède  (Dalécarlie)  ; 
13.000  h.  Mines  de  cuivre. 

FAMAGOt'NTE.  bourg  de  1a  côte  orientale  et 
Jadis  capitale  de  l’ile  de  Chypre;  9.000  h. 

FAMVKMB,  petit  pays  de  Belgique,  entre  l'An 
denne  et  le  Condroz. 

Famille  ( pacte  de),  traité  conclu  par  Cholseul  en 
1761  entre  les  Bourbons  de  France,  d'Espagne  et  de 
Naples,  pour  résister  &  la  puissance  navale  anglaise. 

Famille  tSatnfe)  [saint-  Joseph,  la  Vierge  et  l'En¬ 
fant  Jésus],  tableau  de  Mirhel-Aoge.  et  fresque 
d’Andrea  del  Sarto  (Florence)  ;  —  tableaux  du  Cor¬ 
rige.  de  Raphacl  (Londres),  de  Murillo  (Ma¬ 
drid)  j  etc. 

Famine  (pacte  de),  nom  donné  par  le  peuple,  vers 
1754.  au  contrat  qu’il  accusait  le  gouvernement  de 
Louis  XV  d'avoir  conclu  avec  certains  négociants 
pour  accaparer  les  grains,  en  faire  hausser  les  prix 
rt  provoquer  des  disettes  factices. 

F  A  MAR.  V.  T  11  AN  AB. 

Fai.ian  U  Tulipe,  physionomie  créé*,  par  les 
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>  chansonnlcra,  type  du  soldat  français,  qui  aime  !• 
vin  autant  que  la  gloire  et  qui  est  toujours  prêt  à 
défendre  les  causes  qu’il  trouve  Justes. 

Ft\st:ux,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de  Car¬ 
cassonne;  898  h. 

Fanlasio,  comédie  en  prose,  d’Alfred  de  Musset 
(composée  en  1834.  représentée  en  1866),  charmante 
i  fantaisie  écrite  avec  la  plus  spirituelle  poésie. 
FAYTlY-l.tTOl  R  (Théodore),  peintre  et  litho¬ 
graphe  français,  né  à  Grenoble,  auteur  de  portraits, 
de  natures  mortes,  de  scènes  intimes  d'un  moelleux 
plein  de  charme  (1836-1904).  , 

Fantifte,  un  des  personnages  des  Misérables  de 
V.  Hugo,  qui,  en  le  créunt,  s’est  proposé  de  réha¬ 
bilita  la  femme  tombée  par  l’amour  maternel.  C'est 
la  mere  de  Cosette. 

FAOE  (/ou]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arT.  de 
Chfiteaulln,  au  fond  de  la  rade  de  Brest;  1.094  h. 

FAOt'ËT  (Le),  ch.-l.  de  e 
(Morbihan),  arr.  de  Pontivy; 

3.561  h. 

FAR4BI  (Abou  al-),  phi¬ 
losophe  musulman,  mort  à 
Damas  en  950.  Commentateur 
d’Aristote,  il  eut  Avicenne 
pour  disciple. 

FARADAY  f/ar»déïU  (Mi¬ 
chaël),  physicien  et  chimiste 
anglais,  né  près  de  Londres. 

Ses  découvertes  capitales  sont  ’ 
lo  celle  des  courants  d’in¬ 
duction;  2o  celle  de  la  loi 
des  décompositions  chimiques 
dans  l’électrolyse,  dite  loi  de 
Faraday;  3°  celle  du  diamagnétisme;  4»  celle  de 
l'action  des  aimants  sur  la  lumière  polarisée.  Scs 
travaux  ont  contribué  avec  ceux  d’Ampère  ù  établir 
la  théorie  de  l'électromagnétlsme ;  enfin,  il  a  le 
premier  liquéfié  les  gaz  acide  carbonique  et  pro¬ 
toxyde  d’azote  (1791-1867). 

FARCIE!» MUA,  connu,  de'  Belgique  (Halunut)  ; 
9.600  h. 

FAREC  (Guillaume),  né  aux  Farels  (Hautes- 
Alpes),  réformateur,  ami  de  Calvin,  avec  lequel  11 
se  brouilla  ensuite  (1489-1565). 

FAREXfOirriF.nA,  bourg  du  dép.  de  Selne- 
et- Marne,  célèbre  par  son  abbaye  de  bénédictines, 
fondée  au  vu»  siècle  par  sainte  Kare. 

FARET  (Nicolas),  écrivain  et  moraliste  fr..  né  à 
•Bourg  (Ain).  Il  contribua  à  la  fondation  de  l’Acadé¬ 
mie.  Son  nom  rimant  avec  Cabaret,  les  chansonniers 
du  temps,  et  même  Boileau,  lui  ont  fait  une  répu¬ 
tation  imméritée  d'ivrognerie  (vers  1596-1640. 
FAREWEIX  [/eroiieI],  cap  au  S.  du  Groenland. 
FAIIIDKOT,  Etat  du  N.-E.  de  l’Inde;  70.000  li 
FARINA  (Jean-Marie),  chimiste  italien,  né  à 
Crana.  près  de  Novare.  s’établit  à  Cologne,  où  H 
fabriqua  la  célèbre  eau  de  Colonne  (1GSG-176C). 

FAlti AKl.l.l,  chanteur  italien,  connu  sous  le 
nom  de  Carlo  Brosohi,  né  A  Naples  (1705-17S2). 

Farines  (guerre  des),  nom  donné  aux  mesures  pré- 
servatrices  prises  par  Turgot  en  1775  pour  protéger 
l’arrivago_  A  Paris  des  grains 
dont  les  édits  de  1774  autori¬ 
saient  la  libre  circulation  dans 
lopt  lo  royaume  par  la  suppres¬ 
sion  des  douanes  Intérieures. 

FA  HYÈNE,  famille  Ita¬ 
lienne,  originaire  des  envi- 
orons  d’Orvieto.  qui  a  fourni 
de3  soldais,  un  pape  (Paul  III) 
et  des  duc  do  Parme  de  1545 
A  1731. 

fa  h  yène  (Alexandre), 
grand  rapitaine  au  service  de 
Philippe  II,  gouverneur  des 
Pays-Bas.  adversaire  de  lien-  Alexandre  FartidM. 
ri  IV  en  Franc*  (1545-1592)  ; 

—  Son  fils  et  successeur.  Ranuce  I»»,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  exerça  un  gouvernement  despotique 

(1569-1622). 

FAR.YÈME  (Elisabeth).  V.  Elisabeth. 

Farnèse  (palais),  palais  romain  du  xvt»  slèol#* 
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aujourd'hui  siège  de  l'ambassade  française  et  de 
l'Ecole  archéologique  de  Ilome. 

Farneslna  ou  villa  Fmrnèse,  célèbre  palais  de 
Home,  ayant  appartenu  aux  Farnèsc  et  décoré  d'ad¬ 
mirables  fresques  par  Kaphaêl. 

F  a  no,  v.  de  Portugal  (Algarve)  ;  18.000  h.  Port. 

rtaoiH,  roi  d’ Egypte,  né  au  Caire  en  1920. 
Il  surcéda  à  son  père  Fnuad  I»r  en  1 M TtG . 

rtitvi  Htn  f/ilrtoa»r)  (Georaes),  auteur  dra¬ 
matique  anglais  (  HiïS-170?)  ;  auteur  du  Stratagème 
tire  prtili -maître». 

t  tstntl.il'  Uar'oX't)  (David  Glasgow),  amiral 
américain,  commandant  l'escadre  du  Nord  pendant 
la  guerre  de  Sécession  (1801-1870). 

F4I4HFIIF  (Claude),  marin  et  romancier  fran¬ 
çais.  né  à  Lyon  en  1876.  auteur  des  Civilité»  et  de 
la  Bataille.  Membre  de  l'Académie  française  en  1035. 

F4RNIHT4W  ou  F4IIM.  région  du  S. -O.  de 
l'Iran.  V.  prlnc.  Chiia:. 

F  4  H- sv  Fis  T  [ersésl]  il'Ouett  éloigné),  nom 
donné  par  les  Américains  aux  territoires  de  l'ouest 
de  l'Dnlon. 

Faalea  (les),  poème  mythologique  d'Ovide  (com¬ 
posé  entre  3  et  8  apr.  J.-C.),  sorte  de  calendrier 
poéilqtte  de  l'ancienne  Hoino.  qui  contenait  autant 
de  chants  que  l'année  a  de  mois. 

Fastes  calendaires,  sorte  de  calendrier  des  Jours 
île  l'année  on  l'on  ponçait  parler  (du  Int.  tari), 
r'e»ri-dlre  où  1rs  tribunaux  tenaient  séance,  où  le 
peuple  pouvait  délibérer  au  Forum,  etc.,  tous  actes 
Interdits  aux  Jours  né/atlr»  (anniversaires  d'évé¬ 
nements  malheureux,  fêtes  des  dirlnllés,  etc.). 

Faste*  consulaires,  taldcs  où  étalent  gravés,  par 
ordre  chronologique,  les  nom»  des  consuls,  de»  dicta¬ 
teurs,  des  maities  de  la  cavalerie,  des  renseurs  et  les 
triomphes  décerné*  à  Home,  ("était  une  sorte  d'ahrégé 
de»  annale»  de  la  république. 

l'tNTHiDC,  reine  de  France,  troisième  femme 
do  Charlemagne,  qu  elle  épousa  en  783;  m.  en  794. 

F4TI *s  *  ou  Ml  tlt,  fille  de  Mahomet  et  de 
Khadldja.  née  &  I.a  Mecque  en  fiOfi.  Elle  épousa  son 
cousin  Alt  et  eut  trois  enfants  :  llas«.tn,  Hussein 
et  Mosseïn. 

FATitliTKH.  dynastie  musulmane,  nul  tirait  son 
noui  de  Failma,  et  qui  régna  sur  l'Afrique  du  Nord 
de  909  *  1171. 

F  4  F  4'  Il  F!  -  RO  R  F.  I.  (lavult) .  agrnt  serrrt  de 
laruls  XVIII,  ni  ù  Neurhâiel  (Suls«ci  11TU21829J. 

Ml(  hi:h  (Ut  frrrrt  (Vsar  et  (on»iantln>.  con¬ 
nus  sous  le  nom  de  Jurpenur  ilr  I.a  lier, U.  nés  è  I.a 
Kcole.  Nommés  ensemble  généraux  pendant  les  guer¬ 
res  de  Vendée.  Ils  défendirent,  en  |S|(,  La  Jtéole 
contre  1rs  Anglais.  Fusillés  ù  la  Hestauratlnn,  après 
un  procès  Inique  (1759-1815). 

MII  HLT  (Claude),  magistrat  et  érudit  français, 
historiographe  de  France,  né  à  Paris  ( 1530-1801 ). 

F  41  (  IIFT  ( l'abbé  Claude).  Conventionnel  giron¬ 
din.  évéque  eonstltutlonncl  du  Calvados,  né  à  Dômes 
(Nièvre);  exécuté  avec  les  Girondins  11744-1” ) . 

Faucheur»  polonais  (le*),  nom  sous  lequel  l'his¬ 
toire  a  désigné  des  soldats  polonais  qui.  faute  de 
mieux,  s'aimèrent  de  faux  et  romhattirrnl.  pour  leur 
Indépendance,  sous  les  ordres  île  Kn«rluszko.  après 
le  partage  de  la  Pologne  (171)3).  Ils  reparurent  en¬ 
core  en  IS3H  et  en  18t>3. 

F41CH.4V  (M.  ancienne  prov  des  Etats  sardes, 
ailj.  partie  du  slép.  de  la  Haute-Savoie  La  caidt. 
était  üonricri/ff.  (Hall.  Enucipn»ra«s.) 

F 4KILI.E  (Ci4  Je  la),  col  du  Jura,  au  N.  de 
Grx;  1.32  :  ni. 

FAI'CII  I  F»  (le*  mont »).  collines  qui  réunissent 
1rs  V'irtges  au  plateau  de  Lsngres  KjOO  m  ). 

F 41  COI.4F4  -hT-LA-MER,  r li  - 1.  de  c.  (Haute- 
Saî.nel,  atr.  de  l.ure;  909  h. 

MII.ÈNK  tPrnsper).  érudit  français,  né  à  Ber¬ 
gerac;  autrur  île  la  première  édition  critique,  d'après 
le  manuscrit,  des  pensées  de  Pascal  11810-18871. 

F41J4W  DK  M4l>T-FOTI>  [fé/rlssl  (Barthé- 
leuiy).  géologue  fr.,  né  à  Mnntéltmar  1 17-11 -1 819). 

MILOIMIOXT  f file],  ch.-l.  de  C.  (Mo»«ll*). 

arr.  de  Houtay;  1.077  h.  Ch.  de  f. 


F  41  TC.  dieu  champêtre  chez  let  Latin*.  Iden¬ 
tifié  à  tort  avec  le  Pan  des  Grecs;  doué  de  pro¬ 
phétie  et  protecteur  des  tiuiipcaux 
contre  les  loups  (d'où  le  surnom 
de  Lapèrent) .  —  Au  plur..  caté¬ 
gorie  de  petits  dieux  clfiimpétre». 
velus,  cornus,  aux  pieds  de  chè¬ 
vres;  protecteurs  de»  bestiaux 

Faune  t le),  dit  ilr  Praiitèle. 
statue  antique  au  Capitole. 

Faune  à  l'enfant  (fri.  célèbre 
groupe  antique,  au  Javuvre;  ce 
groupe,  qui  représente  Silène  et  le 
Jeune  Bneehus.  a  été  trouvé  ost 
xvi*  siècle  dans  les  Jardins  de 
Salluste.  près  du  Quirlnal 

Faune  dansant  tic),  célèbre  sta¬ 
tue  antique,  musée  de  Naples;  — 
autre  au  Louvre. 

F  41  VI  F4IMFRUI  FN.  Cll.-I.  de 
c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de  Saint- 
Omer.  sur  l'Aa  ;  7B5  h. 

F4II4F  (J  eau -Baptiste),  chan¬ 
teur  et  cumposlteur  français,  né  &  Moulin*  (1830- 
1910. 

F4I  RR  (Félix),  homme  politique  français,  né  à 
Paris  (IStl  1899);  président 
de  la  Ilépublique  française  de 
1 995  i.  1809. 

F  41  II  i:  (Gabriel),  rompo- 
silrur  français,  né  à  Pamlrrs; 
auteur  de  Pénélope,  de  mélo¬ 
dies  et  de  composition»  d  une 
gràee  subtile  et  pénétrante 
11845-1924). 

F4I  mifi.  (Claudel,  crlll- 
que  et  historien  tramai»,  né 
à  Saint  -  Etienne.  Il  a  laissé 
d’intéressants  travaux  sur  la 
littérature  et  l'histoire  du 
midi  de  la  France  11Î72- 
1844). 

Fausse»  confidences  (ica), 
comédie  en  trois  actes,  en 
prose,  par  Marivaux  (1737). 

Faust,  nom  d'un  personnage 
peut  être  réel,  mais  devenu 
légendaire.  Le  magicien  alle¬ 
mand  Kaii»t  vend  »on  ime  au 
démon  Méphlstophélè*.  en 
échange  de»  biens  terrestre». 

Il  parait  d'abord  dans  le  f  i¬ 
ne  populaire  (15S7).  Le  dra¬ 
maturge  anglais  Marlmve  le 
prit  comme  héros  dans  une 
pièce  de  1500. 

Faust,  drame  allemand  de 
Grethe,  en  deux  parties  (  1790- 
1832).  iruvre  considérable,  où  l'auteur  a  voulu  pein¬ 
dre  la  destinée  de  l'homme  dont  le  premier  de¬ 
voir  e»l  l'Action.  Du  Faut!  de  Grethe  ont  été  tiré* 
plusieurs  opéras,  nolammrnl  la  Damnation  r/c  Fau*t. 
de  Berlin*  (v.  Damnation),  et  Font!,  opéra  en  rlnq 
aclcs.  Il» ret  de  Michel  Carre  et  Jules  Barbier,  musi¬ 
que  de  Gnunod.  portillon  pleine  de  grâce  et  de  fraî¬ 
cheur.  un  des  chefs-d'rruvrc  de  la  musique  française 
11950). 

F 41  nt 4.  femme  rie  Constantin  le  Grand  Très 
belle,  mais  de  mrrurs  déréglée»,  elle  fut  condamnée 
à  mort  et  péril  éloufTéo  dans  un  bain  chaud. 

Ml  ATI»  |erf  empereur  d'Haiti.  V.  SoutOOQR. 

F 41  8»TI \F,  nom  île  deux  Impératrice»  romaine»  ; 
l'une,  femme  d'Anfonln  le  Pieux  (I0I-I4I  «pr. 
J  -C.).  et  l'autre  de  Mare-Aurèle (  125-173).  Celle-él. 
qui  accompagna  son  mal  1  dans  la  plupart  de  ses 
expédition»,  reçut  rie»  snld.it»  le  surnom  il e  Mfre 
<Ut  rompt. 

141  s  il. I  F.  ch.-l.  de  e.  (Selne-Tnférleure).  orr. 
du  Havre,  dan»  le  pays  «le  Cnux;  1.234  h.  Chevaux. 

Faux  Bonshommes  (le»),  comédie  en  quatre 
actes,  de  Th  Barrière  et  Km.  Capendu;  galerie  de 
portraits  satiriques  (1850). 

1  4  4  4 RT  froc]  (Charles-Simon),  poète  drama¬ 
tique  français,  auteur  de  nombreux  vaudevilles,  cn- 
mvdles  (la  Cherrktuie  U'ttprii)  et  opérât -cou (que*, 


Faune  dansant 
(Naples). 


Gabriel  Famé. 
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Mme  I'avart. 


Jules  Favre. 


protégé  de  Mm*  de  Poinpadour,  né  &  Pari*  <1710- 
1792).  — M™<  Favart,  femme  du  précédent. actrice 
célèbre,  née  à  Avignon  (1727- 
1772). 

FtVERftKK  (wêrj'1.  ch.-l. 

«le  e.  (  Haute  -  Savoie),  ar*. 
d'Annecy;  2.7(18  h.  Ch.  de  f. 

K*  VI  KH  I  r<«  J  (Jean- 
Louis) .  publiciste  et  pam¬ 
phlétaire  français,  né  à  Tou¬ 
louse.  auteur  de  Confecluns 
raisonnée»  où  II  montre  une 
remarquable  clairvoyance  po¬ 
litique  (1711-1784). 

FttoniMS  (nu**].  rhé¬ 
teur  et  sophiste  gaulois,  né  A 
Arles;  m.  vers  135. 

Favorite  (fa),  palais  voi¬ 
sin  de  Mantoue.  près  duquel  Bonaparte  vainquit  les 
Autrichiens  en  1797. 

Favorite  (la),  opéra  en  quatre  artes,  paroles 
d’Alphonse  Boyer  et  Gustave  WaOx  (le  quatrième 
acte  de  Scribe),  musique  de 
Don'lzettl  <1810)  pleine  de 
pages  émouvantes. 

FA  VRAM  (Thomas  pr  Ma- 
il  y,  tnarnais  de),  agent  poli¬ 
tique  du  comte  de  Provence, 
né  à  Blois;  pendu  en  place 
de  Grève  (1744-1790). 

FAVRE  (Antoine).  Juris¬ 
consulte  savolsicn.  dit  le  pré¬ 
sident  Fuber,  né  à  Bourg,  cé¬ 
lèbre  par  ses  travaux  sur  le 
droit  romain  (I557-1G24); 
père  de  Vausclas. 

FAVRE  (Jules),  avocat  et 
homme  politique  français,  né 
à  Lyon;  11  proposa,  en  1870.  la  déchéance  de  l'Em¬ 
pire  et  fut  membre  du  gouvernement  de  la  Défrn<c 
nationale;  Il  fut  chargé  de  négocier  le  traité  de 
Francfort  (1809-1SS0). 

FA  VÇ  t  !..  V.  FaÏCAL. 

I  A  VE  [fay’J  (Hervé),  astronome  et  météorolo¬ 
giste  français,  né  à  Salnt-Benoit-du-Sault.  Un  lui 
doit  une  théorie  des  cyclones  (1814-1902). 

FAVEM'F.  [/o7oma*],  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de 
Draguignan;  1.285  h. 

Fa V ET  (l.e).  station  thermale  de  Haute-Savoie, 
comm.  de  Saint -Gervais.  Ch.  île  f. 

FAYOl.l.E  (Mai  le- Km I Ici .  maréchal  do  France, 
né  au  l’uv  (1X52-1928).  Il  commanda  pendant  la 
Grande  Guerre  la  G»  armée 
sur  la  Somme  (191G) ,  l’armée 
d'Italie  (1917).  et  le  groupe 
d'armées  nui  repoussa  F  enne¬ 
mi  jusqu'au  Rhin  (1918). 

F  avouai,  v.  de  la  moyen¬ 
ne  Egypte;  G3  000  h. 

FA  V  M-llll.f.OT  r/ci-&l- 
v«l.  ch.-l.  do  e.  (Haute- 
Marne).  arr.  de  Langres: 

1.719  h.  Ecole  tic  vannerie. 

FAI -NI  lt-I.M;\»\,(li.-l 

•le  e.  (Haute-Ivoire),  arr.  du 
l’uy;  !i.'!3  h.  Eaux  acidulées 
ga/cu-es. 

fazv  (James),  homme  po¬ 
litique  et  publiciste  suisse  (I79G-187S) .  fondateur  du 
Journal  de  Génère. 

FÉCAMP,  rh.-I.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr.  du 
liavic;  17.2G3  h.  (h'écampois) .  Ch.  de  f.  Port  de 
grande  pèche,  sur  la  Manche.  Conserves,  distillerie. 
Haiiis  de  mer. 

FCtllXFR  |/<  hiiC(  ]  (Gustave-Théodore),  plillo- 
soplie  allemand,  né  à  Uross-Sa'irhcn,  un  de»  fon¬ 
dateurs  de  la  psyrhophysique  (1801-1887). 

Fédération  [fêle  de  la).  Celte  fête,  qui  se  célé¬ 
bra  nu  Cltamp-de-Mars,  à  Paris  le  14  juillet  1790, 
eut  lieu  à  l'occasion  du  premier  anniversaire  de  la 
prise  de  la  Bastille.  Tallcyraml,  évéqith  d'Aulun.  y 
célétira  la  messe;  La  Fayette,  à  la  trie  do  la  garde 
nationale,  prêta  serment  à  la  Constitution  ainsi  que 
le  roi.  L'enthousiasme  fut  il  son  comble. 

Fédéraux.  Nom  donné  :  1»  aux  Nordistes  dans  U 

iPhot.  Bullox,  P.  Petit,  (Valéry.) 


M-* 1  Fayolle. 


guerre  de  Sécession,  par  opposition  aux  confédérés 
(v.  re  mot);  2°  aux  combattants  alliés  de  l'Etat 
d'Orange  rt  du  Transvaal,  dans  la  guerre  contre 
l'Angleterre  en  1900. 

ff:o»r  ou  ffoimir,  trois  tsars  de  nusslc,  de 

1584  à  1598,  en  1005.  et  de  1070  à  1CS2. 

Fées,  éties  fantastiques  du  sexe  féminin  Jouissant 
d'un  pouvoir  surhumain.  La  baguette  était  l'Instru¬ 
ment  de  leur  pouvoir  magique.  Elles  étalent,  pour¬ 
tant.  parfois  soumises  à  des  Inh  bizarres  et  humi¬ 
liantes.  Elles  jouent  un  grand  rôle  dans  les  légendes 
du  moyen  fige,  surtout  d'origine  celtique  (ejcle  de 
la  Table  Ronde).  Les  grandes  familles  même  avaient 
leur  fée  protectrice.  Telles  étaient  Méluslne,  Mor¬ 
gane,  Urgèle.  Viviane,  la  Dame  blanche,  etc.  On 
trouve  aussi  des  fées  dans  les  légendes  des  Persans, 
des  Arabes,  des  Russes. 

Fée  aux  miettes  (la),  charmant  petit  conte  de 
Charles  Nodier,  où  l’auteur  sc  montre  spirituelle¬ 
ment  railleur  et  fantaisiste. 

FEIOaien,  mmm.  du  Nord.  arr.  d'Avesnes; 
4.90:1  h.  Cli.  de  f.  Produits  céramiques,  ronslruc- 
linns  métalliques. 

ff:i.f:tf.  (l’abbé  Charles-Marie  cfr),  critique  fran¬ 
çais.  un  des  défenseurs  du  rlas-drismc  eonlrc  les 
romantiques,  né  à  Rrivo  (1707-1850). 

m':i.iiiify  f/<i(»i]  (André),  architecte  et  histo¬ 
riographe  français,  né  ù  Chartres  (1619-lG9.ri).  Ses 
lintrrt iens  sur  1rs  vies  et  sur  les  onvrar/cs  des  plus 
excellents  peintres  anciens  au  modernes  sont  un  ou¬ 
vrage  capital  pour  l'histoire  de  l'art  français;  — 
Son  Ois.  dam  MicilÊl..  bénédictin  érudit,  né  ù  Char¬ 
tres.  auteur  d'une  Histoire  de  Paris  (115115-1719). 

Félibrige.  érolc  littéraire  constituée  en  Provence, 
en  1851,  pour  le  maintien  et  l'épuration  des  dia¬ 
lectes  littéraires  de  la  langue  d'oc  par  sept  féllbrrs. 
poètes  provençaux  :  Mistral.  Aulutncl.  ltoumnnllle. 
Brunet,  Mathieu,  Tavan.  Gléra. 

ifi.Mifn  (sifii)  (saint),  martyr,  décapité  ù 
Nomenlo.  près  de  Rome,  en  2S6  ou  2S7.  Fête  le 
21  juillet. 

FFlI.lt'lTK  (sainte),  martyre  africaine,  mise  à 
mort  sous  le  règne  d'Alexandre  Sévère  en  200.  Fête 
le  7  mars.  —  Dame  romaine  qui  subit  le  martyre 
nvee  ses  sept  (Ils  entre  150- et  1G4.  F.  13  novembre. 

FKI.IAL  1er  [ijjfcj,)  (saint),  pape  de  2C9  à  274.  Fête 
le  50  mai;  —  Kiii.ix  II.  antipape  de  3-55  à  358;  — 
Ffci.ix  III,  pape  de  483  à  492;  Féi.ix  IV,  pape  do 
52G  il  550. 

ffi.iv  (le  P.  Célest  in- Joseph),  prédicateur  jésuite 
né  à  Ncui Hic-sur- Escaut.  Il  a.  de  1X53  à  1870.  lait  ù 
Notre-Dame  îles  conférences  remarquées  (1S10-1S91). 

Félix.  gouverneur  d'Arménie,  pèro  de  Pauline, 
personnage  de  la  tragédie  de  Palueuctr.  de  Cor¬ 
neille.  (."est  la  pcrsonniiiratlon  du  funrlluimalre  ti¬ 
mide,  de  r  «  lu, mme  en  place  »  dont  parle  l.al!iu> ère. 

FEI.L  ATA  S,  peuple  de  rare  peut  établi  dans  le 
Soudan  aiigln-égypt  ici». 

FFI.LFTUV,  plt.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  d'Aubus- 
son,  non  loin  de  la  Creuse;  2.578  h.  (Felh  linnis). 
Cli.  de  f.  Fabrication  de  lapis. 

FELTOA  |/t'7 /•■»]  (John).  Irlandais  qui  nssaodlia 
par  fanatisme  le  due  de  Buckingham,  en  Ifi-jx. 

FELIRE,  v  d'Italie  (Vénétie);  15.400  h.  Prise 
par  les  Français  en  1797. 

FELIRE  (dur  de).  V.  Cf.AKKK. 

Femme  (la),  par  Michelet.  Belle  et  poétique  élude 
qui  fait  suite  à  l’Atnaur.  du  même  auteur  (1V59i. 

Femmes  savantes  (1rs),  comédie  en  cinq  ncles 
et  m  vers  de  Molière  (1(172).  T.a  femme  du  hnnChry- 
salc,  la  savante  Phllaminte.  veut  donner  sa  Illle 
lleiiriellc  au  pédant  Tri-xnliu.  Mais  la  cupidilé  ds 
Trissotln  est  démasquée  cl  MentieMe  éinnise  Cli- 
tandre  qu'elle  aime.  Un  certain  nniulne  de  sers  font 
devenus  proverbes  : 

Quand  sur  une  personne  on  prétend  se  rcpler. 

C’est  pur  les  benne  cédés  qu’il  lui  fanl  lexxniiblrr. 
La  ni  anima  ire,  qui  sait  réarntrr  jusi/u’aur  rnis 
Ht  1rs  faits,  la  main  hante,  obéir  ù  ses  lois. 

(lurn il! c.  si  l’on  vint,  mu  flucniUr  in’ett.  clitiz. 
réponse  de  Chrysule  à  sa  femme  Plillaminli-,  qui 
vient  de  traiter  le  corps  de  «  vérilable  guenille  ». 

Quoi'  qit’an  die, 

mot  admiré  par  les  précieuses  auxquelles  Trlssotln 
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Ht  ton  sonnet  sur  la  fièvre  qui  tient  la  princesse 
Uranie.  Ce  Quoi  qu'on  die  est  entré  dans  la  languo 
comme  l'expression  d'un  enthousiasme  ridicule. 

Pour  l'amour  du  o’te, 

mot  nul  est  toujours  cité  d'une  manière  plaisante. 

On  voit  paituut  chez  roua  Fit  ho*  et  le  patlio», 
vers  qui  se  cite  plaisamment  pour  louer  les  beautés 
littéraires  d'un  ouvrage. 

Femme  adultère  (la*,  tableau  de  Rembrandt,  un 
do  ses  rhefs-d'eruvre  (National  Callery.  à  Londres!  ; 

—  de  Poussin  (Louvre);  —  du  Tlnloret  (Dresde); 

—  de  Klgnol  ( Lu vcm bourg). 

Femme  hydropique  (lot.  chef-d'œuvre  do  Gérard 
Dou  (Louvre);  evêrutlon  d'un  fini  merveilleux. 

Femmes  d’Alger  (les),  chef  d'œuvre  d’Eug.  De¬ 
lacroix  (I. ouvre)  ;  Intérieur  de  harem,  peint  avec  une 
vigueur  de  ton  remarquable. 

FKWI.\,  connu,  du  Nord,  arr.  do  Douai;  5.401  h. 
Ch.  de  f. 

FKAE1.0W  (François  dr  Salicnac  pk  La  Mo(he-). 
archevêque  de  Cambrai,  né  en  1 U5 1  uu  château  de 
Fénelon  (comm.  de  Saintr  -Monriane,  Dordogne), 
mort  i  Cambrai  en  1715  Précepteur  du  duc  de  Bour¬ 
gogne.  Il  transforma  le  caractère  violent  de  son  élève, 
sur  lequel  II  fondait  dr  grandes  espérances.  Il  avait 
composé  pour  lui  des  Fable*. 
des  Dialogue  a  des  molli,  et 
son  célèbre  Télé  moque,  livre 
rempli  d'allusions  et  de  cri¬ 
tiques  Indirectes  au  gouver¬ 
nement  de*I»ul<  XIV  et  dont 
la  publication  (109)  le  lit 
disgracier.  Il  adopta  In  doc¬ 
trine  qutétlstc  de  M'ne  Guy  on; 
mais. à  la  suite  d'unevhepo- 
léralque  avec  Bossuet,  il  fut 
condamné  en  cour  de  Borne, 
et  se  soumit  (1G99).  Il  ne 
craignit  pas  d'adresser  au  ml, 
au  duc  de  Bourgogne,  au  duc 
d'Orléans,  des  Lettre*  ou  des 
Mémoire*  qui  éclairent  la  situation  d'un  Jour  nou¬ 
veau  et  vrai.  Il  est  l’auteur,  outre  les  ouvrages  déjà 
cités,  du  Traité  de  l'éducation  de*  fille  s.  du  Traité 
de  l'exùtence  e(  de*  attribut *  de  Dieu,  de  la  Lettre 
lur  le*  occupation *  de  l'Académie,  des  Dialogue*  tur 
l’éloquence,  des  Maxime*  de»  lainti.  etc.  C'est  un 
écrivain  habile,  séduisant,  nourri  des  souvenirs  de 
l'antiquité  classique,  au  style  souple  et  fleuri. 

IRXITIItXtK,  rh.-l.  de  c.  (Moselle),  arr  de 
Sarrebourg,  aur  la  Sarre:  899  h.  Ch.  de  f.  Etangs. 

FEACi-TIEV  V.  LlAO-N'INO. 

Fenlans,  association  révolutionnaire  Irlandaise, 
formée  en  1861  pour  arracher  l'Irla/ide  à  la  domina¬ 
tion  anglaise  et  qui  a'est  répandue  jusqu'en  Améri¬ 
que.  Elle  se  signala,  de  1665  à  1868,  par  des  atten¬ 
tats  contre  les  fonctionnaires  anglais. 

FKARItt.  le  grand  loup  de  la  mythologie  Scandi¬ 
nave.  qui  doit  anéantir  le  monde  et  les  dieux. 

Féodalité,  ensemble  de  lois  et  coutumes  qui  régi¬ 
rent  l'ordre  politique  et  social  en  France  et  dans  une 
partie  de  l'Europe,  du  ix»  siècle  jusqu’à  la  fin  du 
moyen  Ige.  Le  mot  féodalité  vient  du  bas  latin  feo- 
dum  ou  fief,  concession  qu'un  vassal  noble  tenait 
d'un  seigneur,  à  charge  de  remplir  certaines  obli¬ 
gations. 

Le  fief  est  né  principalement  de  deux  Institutions  : 
le  bénéfice  et  la  recommandation.  Le  bénéfice,  dont 
on  n’a  pu  encore  déterminer  l'origine  d'une  manière 
précise,  était  une  concession  de  terre  obtenue  comme 
récompense  de  certains  services  et  à  charge  de  rem¬ 
plir  certains  devoirs;  d'abord  viagère,  cette  conces¬ 
sion  devint  héréditaire  après  la  mort  de  Charle¬ 
magne.  Ce  qui  le  distinguait  de  l'alleu  ou  fianc- 
alleu,  e'est  que  la  terre  allodiale  était  po.s.  dée  en 
toute  propriété,  exempte  des  obligations  Inhérentes 
aux  bénéfices.  En  même  temps  qu'ils  obtenaient 
l'hérédité  de  leurs  domaines,  les  bénéficiaires  s'arro¬ 
gèrent  le  droit  de  transmettre  à  leurs  descendants 
le*  fonctions  dont  la  puissance  royale  les  avait  re¬ 
vêtus.  Celle  hérédité  des  biens  et  des  charges  laissa 
subsister  un  lien  entre  le  cédant  et  le  cessionnaire, 
la  bénéficiaire  continuant  à  être  tenu  de  certaines 
obligations  a  l'égard  de  son  seigneur.  Le  mot  béné¬ 
fice  tbenefieiumi  (Il  place  au  mot  ,f  ( feodum)  qui 

iPkçt.  Tlanfitaengl  ) 
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signifie  ferre  de  fidélité,  le  flcf  étant  concédé  par  1« 
selgncur-cn  échange  de  la  fidélité  du  vassal. 

A  côté  du  bénéfice,  l'histoire  nous  révèle  la  rreow- 
mandalion,  acte  par  lequel  un  homme  *e  place  sou* 
la  protection  d'un  autre  homme.  Le  contrat  de  recom¬ 
mandation  s'explique  par  la  altuatlon  précaire  où 
se  trouvèrent  les  petits  propriétaire!  d'allcux  lorsque 
les  grands  propriétaires  eurent  acquis  In  souverai¬ 
neté  dans  l'étendue  de  leur  bénéfice  Le  recommandé 
abandonnait  son  bien  k  l’homme  puissant  auquel  II 
demandait  protection,  mais  eelul-d  le  lui  concé¬ 
dait  aussitôt  en  gardant  la  seigneurie  directe.  Ainsi 
le  lien  féodal  est  double  :  personnel  on  tant  qu'il 
dérive  de  la  recommandai  Ion  et  unit  le  vassal  à  son 
seigneur;  réel  eq.  tant  qu'il  dérive  du  bénélire  et 
unit  les  terres  de  l'un  et  de  l'autre. 

La  royauté  devint  le  contre  autour  duquel  se  grou¬ 
pèrent  les  Etats  féodaux.  Une  blérarehlo  s'établit, 
chaque  seigneur  demandant  la  protection  et  devenant 
le  vassal  d'un  seigneur  plus  Important,  cl  le  roi 
ne  fut  plus  que  le  suzerain  le  plus  puissant. 

Le  contrat  d'inféodation  par  lequel  lo  (lef  était 
constitué  comprenait  une  double  formalité  :  de  la 
part  du  vassal  l'hommage  {lige.  ordinaire  ou  simple) 
et  le  serment  do  fidélité;  de  la  part  du  seigneur, 
l'investiture  ou  mise  en  possession  du  fief.  Le  vassal 
devait  au  seigneur  le  terviee  d'o*l  ou  service  mili¬ 
taire.  le  terviee  de  cour  ou  d'assistance  dans  l'admi¬ 
nistration  de  la  justice,  d  aide*  ou  subsides  pour 
racheter  le  soigneur  captif,  le  mettre  en  état  do 
tenir  campagne,  de  doter  sa  tille  et  d'armer  son 
fils  chevoller.  'Réciproquement,  le  seigneur  devait 
protéger  son  vassal  en  toutes  circonstances  Le  fief 
était  Indivisible.  Il  se  transmettait  par  succession  à 
l'ainé  des  descendants  mâles  du  seigneur  défunt  ou. 
A  défaut,  aux  collatéraux,  mais  jamais  aux  ascen¬ 
dants.  Entre  vifs.  Il  ne  pouvait  être  aliéné,  en  prin¬ 
cipe.  sans  le  consentement  du  suzerain 

Sous  ce  régime,  la  souveraineté  découle  de  la  pro¬ 
priété;  le  détenteur  d’un  fief  est  Investi  dans  l'éten¬ 
due  de  ce  fief  do  droits  politiques,  parmi  lesquels 
il  faut  citer  ceux  de  faire  la  guerre,  de  battre  mon¬ 
naie.  de  percevoir  des  taxes,  de  rendre  la  justice, 
de  chasser,  d'imposer  aux  villages  des  banalité*. 

Four  posséder  un  (lef.  Il  fallait  être  noble.  En 
dehors  de  la  noblesse,  II  v  avait  des  hommes  de 
condition  servile  et  de  condition  roturière.  Les  serfs 
étaient  t a 1 1 lubies,  corvéables,  et  soumis  à  un  grand 
nombre  d'obligations  rigoureuses,  qui  équivalaient, 
en  fait,  à  la  perte  de  la  liberté.  A  partir  du  xi®  !.. 
il  se  constitua  une  classe  d'hommes  relativement 
libres  et  dans  laquelle  II  faut  ranger  :  1»  les  habi¬ 
tants  des  cajnpagnes,  anciens  serfs  affranchi»;  2®  les 
bourgeois  dès  villes,  qui  ont  obtenu  de  leurs  sei¬ 
gneurs  des  chartes  communales.  Les  serfs  affranchis 
continuaient  de  posséder  la  terre,  à  charge  de  payer 
au  seigneur  une  -redevance  ou  eent.  On  appela  rr ti¬ 
ntées  ces  terres  concédées  à  charge  de  prestations 
pécuniaires  et  qui  se  distinguaient  des  fiefs  :  1®  en 
ce  qu'elle*  étalent  noble*  du  côté  du  concédant 
et  loturières  du  côté  du  cessionnaire;  2®  en  ce 
qu’elles  n'établlssalrnt  entre  lo  seigneur  et  le  vassal 
qu'un  rapport  réel  et  non  personnel. 

Les  causes  qui  modifièrent  progressivement  le 
régime  féodal  sont  :  I®  Ipj  Croliade*.  qui  éloignè¬ 
rent  un  grand  nombre  de  seigneurs  en  les  obligeant 
A  abandonner  leurs  prérogatives  pour  se  procurer 
l'argent  nécessaire  à  ces  expéditions;  2“  la  trans¬ 
formation  du  service  militaire,  qui  aboutit  en  1429 
à  l'établissement  des  armées  permanentes;  3®  les 
progrès  de  la  royauté,  qui  réussit  ù  la  longue  à  dé¬ 
posséder  les  seigneurs  de  leurs  droits  politiques  et 
â  mettre  fin  aux  guerres  privées;  4®  la  renaissance 
des  éludes  de  droit  romain,  qui  fournirent  i  U 
classe  des  légistes  des  arguments  favorables  à  la 
centralisation  administrative.  Louis  XI  et  Richelieu 
portèrent  les  derniers  coups  à  la  féodalité  en  tant 
que  puissance  politique;  au  point  de  vue  social  elle 
subsista  jusqu'en  1769. 

FER  (I le  de),  en  esp.  Hierro,  la  plus  occidentale 
des  Iles  Canaries;  7.000  h.  C’est  par  File  de  Fer 
que  passait  le  premier  méridien  des  géographes  gu 
xvii»  siècle 

FER  (Nicolas  de),  graveur  français  (1C46-1720). 

ferai  I»  ou  FKRRAVR  (Jean),  ni  à  Ait  eau. 
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FER 


Ferdinand  V. 


député  montagnard  à  la  Convention,  tué  au  milieu 
de  l’Assemblée  par  les  émeut  lors  Jacobins,  pendant 
la  journée  du  1er  prairial  (1764-1793). 

FFRtlDY  (Maurice  de),  acteur  français,  né  & 
Joinville- Ic-Pont  (1859-1932).  • 

ri  liomvi  i'r  [nan],  frère  puîné  de  Charlcs- 
Quint,  né  à  Alcala  de  Hcnarcs.  empereur  d'Alle¬ 
magne  de  1556  à  1564;  11  négocia  la  paix  d’Augs- 
bourg  et  fut  le  chef  de  la  branche  cadette  des  Habs¬ 
bourg  et  le  fondateur  de  la  monarchie  autrichienne 
(1503-1564);  —  Ferdinand  II.  petit-fils  du  pré¬ 
cédent.  né  i  Gratz  en  1578,  empereur  d'Allemagne 
do  1619  à  1637.  Son  ambition  et  sa  haine  du  pro¬ 
testantisme  causèrent  la  guerre  de  Trente  ans;  — 
Ferdinand  III,  né  à  Gratz  en  1608,  hls  de  Ferdi¬ 
nand  II,  empereur  d'Allemagne  de  1637  à  1657.  Il 
dut  signer  en  1648  la  paix  de  Wcslphalle. 

FEHDIIUND  1er.  empereur  d'Autriche,  né  à 
Vienne,  empereur  de  1835  à  1848  (1793-1875). 

FERDINAND  Ier.  le  Grand,  roi  de  Castille  en 
1033.  de  Léon  en  1037,  de  Calice  en  1054  ;  mort  en 
1065;  —  Ferdinand  11.  roi  de  Léon  de  1157  à 
1188:  —  Ferdinand  III,  roi  de  Castille  en  1217. 
de  Léon  en  1230  (1199-1252);  —  Ferdinand  IV. 
roi  de  Castille  et  de  Léon  en  1295  (12S5-1312);  — 
Fehdinand  V.  le  Catholi¬ 
que.  né  h  Soz.  roi  d'Aragon 
et  de  Castille  de  1168  A  1516. 

Folitlque  astucieux  cl  tenace, 
il  épousa  Isabelle  de  Castille, 
unifiant  ainsi  presque  complè¬ 
tement  la  péninsule,  détrui¬ 
sit  la  domination  des  Maures 
en  Espagne  en  prenant  Gre¬ 
nade  (1492),  donna  son  ap¬ 
pui  à  l'Inquisition  et  lutta 
contre  Louis  XII  pendant  la 
première  partie  des  guerres 
d’Italie  (1452  1516)  ;  —  Fer¬ 
dinand  VI,  fils  do  Philip¬ 
pe  V,  né  A  Madrid,  roi  d'Es¬ 
pagne  en  1746  (1712-1759);  —  Ferdinand  VII, 
fils  de  Charles  IV,  né  à  Saint-Ildefonse,  fut, 
l'anncc  même  de  son  avènement  (1808),  relégué  par 
Napoléon  au  château  de  Valcnçay  (Indre),  mais  fut 
restauré  en  1813  et  régna  jusqu'en  1833.  Le  roi  de 
France  intervint  en  sa  faveur  en  1S23  pour  étayer 
son  pouvoir  tyrannique.  Sous  son  règne,  les  colonies 
espagnoles  d'Amérique  s'émancipèrent  (1784-1S33). 

FCilDiNtND  l*r.  roi  de  Sicile  et  d’Arngon  de 
1412  à  1416;  —  Ferdinand  II,  roi  d'Aragon  et  de 
Sicile  en  1479;  le  même  quo  Ferdinand  V  le  Catho¬ 
lique. 

FKltDllNAlvn  lor,  roi  de  Naples  de  1458  à  1194; 
—  Son  petit-fils  Ferdinand  II.  roi  de  Naples  de 
1195  à  1496;  —  Ferdinand  III,  loi  de  Naples  en 
1504;  le  même  que  Ferdinand  V  le  Catholique. 

itltni) A  \D  l‘T,  roi  des  Drux-Siciles  en  1759, 
né  à  Naples;  dépouillé  du  royaume  de  Naples  en 
1806;  rétabli  dans  cotte  partie  de  se;  Etats  en  1815 
(1751-1825);  —  Ferdinand  II.  roi  des  Dcux- 
Slcilcs  en  1S30,  né  à  Palermc  (1815-1859). 
FF.ltiMN.4ND.  roi  de  Portugal  de  1367  à  13S3. 
l’KHDl.VNN»  1*1%  grand  d  te  de  Toscane  de  1604 
à  1609;  —  Ferdinand  II,  grand  duc  de  Toscane 

de  1620  à  1670;  —  Feroi- _ 

nand  III.  grand-duc  de  Tos¬ 
cane  en  1771;  renversé  par  le 
Directoire  en  1799:  rétabli 
en  1814;  mort  en  1824. 

FF.RDI5A5D  (PE  SaXE- 
Codouro),  prince  de  Bulga¬ 
rie  en  4887  et  tsar  en  1908 
(».  Bulgarie),  né  à  Vienne 
en  1861,  hls  du  prince  Au¬ 
guste  de  Saxe-Cobourg  et  Go¬ 
tha  et  de  la  princesse  Marie- 
Clémentine  d'Orléans;  s'allia 
aux  Empires  centraux  et  ab¬ 
diqua  en  1918. 

iKnniN4ND(nt;  Hohen- 
zollerk),  roi  de  Roumanie, 
né  à  Sigmarlngcn  en  1865,  mort  i  Slnala  en  1927; 
succéda  à  son  oncle  Charjes  1er  en  1914;  s'allia  en 
1916  avec  la  Triple  Entente. 

(Flot.  LarctuxeJ 


Ferdinand 
de  Roumanie. 


FFltnorfM.  poète  persan,  auteur  du  Livre  de» 

Huis.  Par  sa  profonde  connaissance  de  son  pays,  par 
son  génie,  son  imagination,  11  est  le  premier  des 
écrivains  persans  (93.1-1021  ou  1025). 

FÊnt:  (La),  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de  Laon,  au 
confl  de  la  Serre  et  de  l'Oise;  3.331  h.  ( Laf  crois ). 
Ch.  de  f.  Place  forte;  arsenal,  école  d'artillerie. 

FÈRE-CimiPENOige,  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
air.  d'Kpcrnuy;  2.219  h.  Ch.  de  f.  Combat  entre  les 
Français  et  les  Aillés  ^25  mars  1811). 

FÉRE-EN-T.4RDENOI8  [»toi].  ch.-l.  de  c.  (Ais¬ 
ne).  arr.  de  Soissons.  sur  l'Oureq;  2.337  h.  Ch.dcf. 

Férêtricn  (Qui  frappe) .  surnom  donné  à  Jupiter, 
à  qui  l'on  consacrait  les  dépouilles  optmes. 

FHiUllNi,  région  du  Turkcsian.  dans  le  bassin 
du  Syr  Daria. 

11:1(4.1  N  [phnss],  nom  de  trois  rois  d'Ecosse, 
des  tv«,  v»  et  vin*  siècle;. 

l'LHt.l  SON  (  Adam) .  historien  et  moraliste  écos¬ 
sais,  né  à  Losicrait  (1724-1816). 

fi:iii.(  (.lames),  voyageur  et  archéologue 

anglais,  né  à  Ayr  (Ecosse)  [1808-1SS6]. 

■  i:iih  \  Ytcil,  petit  comté  d’Irlande  du  N.  (Pi¬ 
ster)  ;  ch.-l.  linnlskillcn. 

FFnsivr  |ma]  (Pierre  r/c),  mathématicien  fran¬ 
çais.  né  à  Itcaumont-de-I.omngne  (Tarn-el-Garonno). 
On  lui  doit  la  première  application  du  calcul  aux 
quantités  différentielles  pour  trouver  les  tangentes, 
il  partage  avec  Pascal  l'honneur  de  la  découverte 
du  calcul  des  probabilités  (1601- 1665). 

Ferme  générale,  entreprise  du  fermage  des  im¬ 
pôts  indirects  (gabelle.  aides,  douanes)  par  un  syn¬ 
dicat  de  financiers  :  fermiers  generaux  ou  traitants. 
FERNtMHUIC.  V.  PkRNAMBOUC. 

F  !■:  Il  N  A  N  DEZ  [ùndet]  (Juan),  marin  portugais 
qui  explora  le  Sénégal  cl  le  cap  Vert  en  1146. 

FERNtNDEZ  (.1  uant.  navigateur  espagnol,  re¬ 
connut  le  premier  les  côtes  méridionales  de  l’Amé¬ 
rique  du  Sud;  mort  en  1576.  _ 

ffiin (Niui-ssM).  V.  Guinée  espagnole. 
FCHNFI.  (Jean),  médecin  de  Henri  II,  né  à  Cler¬ 
mont  (Oise),  appelé  le  Catien  français  (1497-155S). 

FF  R  [\  E  Y  -  N  O  I.T  %  I M  F.  Tnc],  ch.  I.  de  C.  (Ain), 
arr.  de  Gcx;  1.232  h.  Voltaire  y  résida  de  1758  à 
1778. 

l'ERNli;  (Théophile  et  Félieité  de),  héroïnes 
de  la  Révolution  française.  L'une  (1770-1818)  et 
l'autre  (1775-1841)  servirent  comme  officiers  d'état- 
major  de  Dumouricz  cl  de  Bcurnonville. 

Fintti:  (i les),  en  danois  F.kr-Œkh,  arrhlpei 
danois  au  N.  de  l’Ecosse;  23.000  h.  Ch.-l.  Thor- 
shavn.  Pêcheries. 

icnntND,  comte  de  Flandre,  mort  à  Douai  en 
1233.  Etait  aillé  à  l'empereur  d'Allemagne  Oihon  A 
la  bataille  de  Bouvines,  où  11  fut  fait  prisonnier.  Il 
fut  promené  enchaîné  dans  Ic9  rues  de  Paris,  où  l'on 
sc  moqua  de'  Ferrand  enferré. 

l'KiintNit  (Claude,  comte),  homme  d’F.tat  et 
écrivain  français,  né  n  Paris  (1751-IS25)  ;  auteur 
de  Mémoires  Intéressants. 

FKRRARE,  v.  d'Italie  (Emilie),  sur  le  Pô; 
120.000  h.  ( Fcrrarais ).  Concile  en  143$.  opposé' ù 
celui  de  Bâle.  Très  brillante  aux  xv«  et  xvt*  siè¬ 
cles.  sous  les  princes  de  la  famille  d'Este. 

FFKntni  (Gaudcnzio),  peintre,  sculpteur  et  ar¬ 
chitecte  italien,  élève  de  Léonard  do  Vinci;  né  A 
Valdttzla  (14S4-1546). 

l  i  ât  at  \  it  ■  (Luigi),  mathématicien  Italien,  né  A 

Bologne  (1522-1565). 

icnntili  (Joseph),  philosophe  Italien,  né  A 
Milan,  auteur  d'une  remarquable  Histoire  des  révo¬ 
lutions  d'Italie  (1812-1876). 

FERRÉ,  dit  le  Grand  Ferri,  paysan  du  village  de 
Itlvccçurl  (Oise),  qui  sc  distingua  en  combattant 
contre  les  Anglais  romme  auxiliaire  du  capitaine 
Guillaume  l’Alotte  (l'Alouette).  D'une  force  hercu¬ 
léenne,  Il  défendit  avec  vaillance  le  château  de  Lon- 
gueil.  où  s’élève  sa  statue;  m.  en  1358. 

FERRÉol  et  ffrjffx  (saints),  frères  marty¬ 
risés  à  Besançon  en  211.  Fête  le  16  juin. 

FEnnÉOL  (saint),  évêquu  do  Limoges,  mort  en 
597.  Fête  le  18  septembre. 
eerrero  (Cugllelmo).  sociologue  et  historien 
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Italien,  ni  à  Partiel  mi  1971;  auteur  de  l'original 
ouvrage  :  G rondeur  rl  tUendrnre  tir  Ifome. 

1 1  niit  iT»:.  i  li.-l.  de  c.  ( llnul- Illiiti) .  arr  d'Alt- 
klrrh;  127  h.  Ch.  de  f.  Jadis  eli.-l.  d'un  comlo 
célèbre, 

n.nnis:  (Cuitave-Aughstc),  savant  et  général 
fraiu.au,  né  à  Saint- Michel  (Savoie),  célèbre  par  ses 
travaux  >ur  la  T.  S.  F.  (18flS-]9J2>.  ' 

■  F.RIIIKMC  (Claude  de),  éminent  jurisconsulte 
français,  né  a  Paris  (1639-1715). 

S  S  H  il  I  s.  It  1.  \  -  <•  et  i  >  làll,  contin.  du  Nord,  arr. 
d'Avcstic»;  4.500  h.  Clu  de  f.  Fuiges,  constructions 
mécaniques. 

s  ait  si  •  sis  i:ji,  ch. -1.  de  c.  (Loiret),  arr.  de  Mon- 
targl»;  1 .7113  h.  Ch.  de  f. 

fkmmif.hfim,  connu,  tic  Sdnc-ct-Marnc.  arr.  de 
Meaux;  Ttu  It.  Ile. ai  i  li.il eau.  Elit  le  vue  de  Jules 
Favre  et  de  ULinarck  (1870) . 

a  an  nos  (te),  ville  d'Espagne  (La  Corogne); 
30.000  h.  Purt  militaire  sur  l'Atlantique. 
FKNRIlMtll  (La).  V.  I,a  FkiiuommaTS. 
Ferronnerie  (rire  de  /al.  ancienne  rue  de  Paris, 
située  dans  le  quartier  des  Halles,  célèbre  par  l'as- 
sa-slnat  de  Henri  IV  (Il  mal  1010). 

ri  nniixxiàna:  (la  Belle),  bourgeoise  de  Parts, 
qui  lut  aimée  de  François  l<  r. 

Ferronnlère  lia  Belle),  titre  sous  lequel  on  a 
lonrinups  désigné,  à  tort,  un 
tableau  de  Léonard  de  Vinci 
(Louvre)  et  qui  serait  le  por¬ 
trait  de  laicrezla  Cris  dit. 

Diaitresse  de  Ludovic  le  More. 

FKMMt  (Gabrlcll,  pseudo¬ 
nyme  de  Louis  d>;  Dkllr- 
>i  a  it u k.  voyageur  et  ruman- 
<  In  français,  né  à  Grenoble 
(1809-1852)  ;  auteur  du  Con¬ 
nue  d> i  boit. 

s  a  stis  V  I  Jules),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Saint- 
Dié.  Il  cuntrlbua  à  l'organi¬ 
sation  de  l'enseignement  pri¬ 
maire,  ainsi  qu'à  l'expansion 
coloniale  de  la  Franrv  par  la  touque le  de  la  Tunisie 
et  «lu  Tnnkln  et  l'étaldi- sèment  au  Congo  (  1932  1 S93). 

S  I.MSM  fx'ii)  (Axel  </>).  gcnllllioniqic  suédois, 
né  à  Stockholm.  Il  séjourna  longtemps  à  la  cour  de 
France,  où  11  montra  un  grand  dévouement  pour  la 
reine  Marie- Antoinette  (1735-1810). 

liniK-tl.tia  ll.a)  [lé],  eh.-l.  de  c.  (Selne- 
el-OIsc).  arr.  de  Corbeil.  sur  l’FNsunnc;  929  h. 
(A'erfois)  Cli  de  f. 

mtia-aanxtito  ILa).  eh.-l.  de  e.  (Sarthc), 
arr  de  Mamers;  4.816  h.  (Fer fou).  Ch  de  f 

a  a  Rts;- s  né:>a:i.  (La),  ch.  I.  de  c.  (Orne),  arr. 
d'Argcntan  ;  lut)  h.  (ferlais).  Ch.  de  f. 

a  a  H  i  a.-s.  si  s  Ha:n  lia),  cli.-l.  de  c.  (Seine  et- 
Mainei.  air.  de  l'ruvlna,  sur  le  Grand-. ilorin; 
Ü.O'.m  h.  ié'<r(»i»l.  Cli.  de  f. 

iinn  atia;  (La),  eh.-l.  de  e  (Orne),  arr 
U’Ai  gentan  ;  3.3US  h  I Frrlui» ).  Cli.  île  f.  Toile» 
rritlf  -UILilS  (Lui,  connu  lie  l'Alnic.  arr  dr 
Kolssuna,  près  de  l'Ourrq;  1.000  II.  (Ferlais).  CI), 
de  f  Patrie  de  Jean  ltarlne. 

iCRTK-Mivr-siBiXf  (Lcl.  ch  -1.  de  e.  (Loi¬ 
ret»,  arr.  d'Orléans;  3.074  h.  (Frrloln).  Ch.  de  f. 

a  a  NTt.-Moi  m-joi  tnm.  (La).  ch.-l.  de  c. 
(Rclnc  ct-Marnei.  arr  de  Meaux.  *ur  la  Marne; 
d.ü'J'i  h.  (é't rlolt).  Ch.  de  f.  Meules;  machines 
agi  i  rôles. 

stRii-sitmo:  (La),  ch.-l.  de  c.  (Kure-ct- 
1/011),  arr.  de  Dreux;  779  h.  (Fctlois).  Ch.  de  f. 
FKH.  V.  F  Kl. 

a  t  nt  II  (cardinal  Joseph),  oncle  de  Napoléon  I«r, 
né  à  Ajaccio,  archevêque  de  Lyon,  gland  aumônier 
de  l'Empire  (1763-1830). 

iKNrHM-t.E-t  Mlrr.t.,  comm.  du  Douba.  arr. 
de  Montbéliard;  2.599  h.  Ch.  de  L  Articles  de 
ménage,  horlogerie. 

Festin-  dé  Balthasar,  tableau,  un  des  chefs- 
d'trurn  de  Hembrandt  (Londres), 

Festin  de  Pierre.  V.  Don  Juan. 

(Cl.  Bcnoue.) 


traita,  écrivain  latin  du  it*  nu  m»  stèrle  On 
lui  doil  un  abrégé  du  irailé  de  Vrrrlu»  Flavcus  De 
wintfiniht  t erbntum,  précieux  poui  la  cuimalssance 
des  antiquités  romaines 

Fête  de  la  Madone  de  l’Arc  (fa),  ou  la  Madone 
de  l’Arc,  chef-d'œuvre  de  Léopold  Robert;  scène 
de  mn-urs  Italiennes,  poétiquement  rendue  (Louvrci 

Fête  villareolse.  tableau  de  Claude  Lorrain,  au 
Luuvie;  —  de  Tenlcrs.  V.  Ksumi.msk. 

Fêtes  de  Démêler  (ou  de  Cérêa)  (fri),  comédie 
d'Aristophane,  satlro  dirigée  contic  Euripide  (411 
av.  J. -C  l. 

FKTlfl  (fias]  (François-Joseph),  compositeur  et 
musicographe  belge,  né  à  Mont.  Son  pnncipal  ou- 
viage  csl  une  Biographie  univcrutle  de»  musicien» 
11784-1871). 

FRI)  I Terre  dr).  V.  Tei:be  dk  m<. 

Feu.  Le  feu.  par  sa  pureté  et  son  activité,  était 
regardé  clic/,  les  anciens  comme  le  plut  noble  des 
éléments,  relui  qui  sc  rapprochait  le  plus  de  la  di¬ 
vinité  et  comme  une  vive  Image  de  Fastre  du  jour. 
La  mythologie  grecque  faisait  du  feu  une  conquête 
de  l'homme  sur  les  dieux,  œuvre  de  Prométbée;  et 
son  culte  suivit  de  prés  relui  du  soleil.  L«  feu  ne 
devait  Jamais  s'éteindre  sur  l'autel  du  foyer  fami¬ 
lial.  Les  Humains,  à  l'Imitation  des  Grecs,  adoptè¬ 
rent  ce  culte,  et  Xuma  fonda  un  collège  de  ve«talci 
chargée*  il  entretenir  le  feu  sacre  Cette  religion 
subsiste  encore  chez  plusieurs  peuples  primitifs. 

Le  feu  sacré  de  1  ’rtla  (déesse  qui  n’étalt  autre  que 
le  feu  même).  *c  conservait  non  seulement  dans  les 
temples,  mais  encore  à  la  porte  de  chaque  maison 
particulière,  d'où  vient  le  nom  de  vcilibule  (tlaiu- 
lum  l'ra/rr,  demeure  de  Vesta). 

Le  feu  a  eu  des  autels,  des  prétrea,  des  sacrifice* 
chez  presque  tous  les  peuples  de  la  terre.  11  Joua 
un  rfile  Important  dans  la  religion  de  Zoruistre. 

SM'tHiisAT  (François),  prédlcsleur  et  rontro- 
verslstr  de  l'ordre  des  Cordeliers,  né  à  Coûtantes. 
Il  sr  signais  par  la  Tlolenca  de  ses  Invectivas  pen¬ 
dant  la  Ligue  (1539-1610). 

lElt  nÈRKR  (Sophie  Daw  ou  DaWES.  baronne 
de),  intrigante,  née  dans  File  de  Wlght.  Elle  fut 
mêlée  à  la  vie  et  peut-être  à  la  mort  du  dernier 
prince  de  Coudé  (1795-1940). 

F  Kl  Fins  SCSI  (  (.'«««»  bah)  (Anselme  de).  Jurisle 
et  criminaliste  allemand,  né  à  léna  (1775-11433). 

FKtl.’RHSt  •*  (Anselme).  peintre  allemand,  petit- 
fils  du  précédent,  né  à  Spire  (1S29-1S80),  t  traité 
des  sujets  légendaires. 

FFiiGKRK  (Léon-Jacques),  critique  français,  ■ 
étudié  le  xvt*  tlèrle,  né  à  Vlllencuve-sur- Yonne 
(1M0-1K5S).  - 

FKIll.l.tDK  (de  La).  V.  Lv  Fkcii.ladx. 

Feuillants,  nom  donné  en  1792  aux  modéré*  ou 
royallite*  ron»litutlounrls,  dont  le  club  siégeait  dans 
l'ancien  couvent  des  feuillants  pré*  de*  Tuileries. 

Feuilles  d’automne  lie»),  recueil  de  poème*,  par 
Victor  Hugo.  Elles  se  distinguent  entre  les  autres 
il- livres  du  iHH  te  par  leur  rhartne  mélancolique  et 
pénv-liaiil  (1931). 

»f:iii.I.f:t  | frayé]  (Ortavc),  rumanricr  français, 
né  à  Saint -L6.  Scs  romans  :  le  Homnn  d'un  jeu» e 
homme  pauvre.  Monsieur  de  Camoii,  Julta  de  Tri- 
ctrur,  et  scs  comédies  et  pro¬ 
verbes,  valent  par  la  finesse 
de  l'observation,  la  concision 
et  le  brillant  du  style  (1821- 
1890). 

lit  II.Lt  r  DK  r«WRKR 

(Félix  -  Sébastien),  historien 
français,  né  è  Paris  (1798- 
1887).  Il  a  publié  la  eorres- 
IKMiilaiire  de  Louis  XVI,  de 
M 1,1  c  Elisabeth,  de  Marle-An- 
tolnclie.  celle  dernière  après 
l'avoir  falslnée. 

ffiqiikhkm  (Isaac-Ma- 
nastès  de),  diplomate  fran¬ 
çais.  né  i  Saumur  (1590- 
1640)  ;  —  Son  dis.  Isaac,  officier  et  diplomate 
(1618  1688);  —  Antoine,  dis  du  précédent,  géné¬ 
ral  français,  auteur  de  Mimolrte  eue  Ig  guerre  très 
estimés  (1648-1711). 

rEiQt  IÈRE4S-K.X-VIMKV,  comm.  de  1a  Bout, 


J.  Ferry. 
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arr.  d'Abbeville;  1.97G  h.  Ch.  de  f.  Serrurerie. 

rKlRM  [/car],  ch.-l.  de  e.  (Loire),  ancienne  capll. 
du  Forez,  arr.  de  Montbrison.  sur  la  Loire;  4.561  h. 
iForéeicns).  Ch.  de  f.  Volailles. 

rnTRism  (Jean-Kranrois-IIyarlnthc).  prélat 
français.  né  à  Paris,  ministre  des  affaires  cccléslns- 
l bines  sous  la  Restauration  <17 S j- 1 s::n» . 

rCV.%1.  (Paul),  romancier  français,  no  à  Pennes 
(IMMssîi.  (tu  lui  doit  des  romans  d'uveul tires  et  de 
râpe  et  d'épée  :  le  Rona,  le»  Mu*tcrt$  de  Lon¬ 
dres.  etc.,  dont  le  suecès  fut  tiés  vif. 

FEVnKT  (Charlcsi.  jui  liron<ulte  français,  né  à 
Scimir  (15K1-16GI).  critiqua  l'abus  des  juiidictions 
ecclésiastiques. 

Février  1848  ( journée g  de»  22,  23  et  2  5).  Elles 
amenèrent  la  chute  de  Louls-Plilllppc  et  la  procla¬ 
mation  de  la  République. 

raiictL  V.  Kaïçal. 

ri.lDMIi  f/éW«]  (Ernest),  écrivain  français 
<1X21-18*1;).  On  lui  doit  un  roman  passionné  : 
Pu n h u  ;  —  Son  (Ils.  Ci:ni:i:>-ft,  né  à  Paris,  fut  un 
vaudevilliste  de  talent,  auteur  «le  Chnmpiunnl  mol- 
gré  lui.  lu  Punir  iln  rlir :  Mnrhu.  etc.-  ihliMT.'ll, 

FKX  f  fi:}  ou  FÈM,  «inc.  cap.  du  Maroc,  sur  l'oued 
Kê.s.  a  Itl.  «lu  Sel  tou  ;  1 12.1100  li.  iFu»»i»l. 

FC/./.tS.  coutiéc  du  Sahara,  eu  Libye  italienne; 
v.  priue  Muursouk. 

i  lUHli  (sain/),  moine  irlandais,  patron  des  Jar¬ 
diniers  (vers  600-070).  Fête  le  .10  août. 

FltMRVVTMat.  v.  de  Madagiou-nr.  au  S.-F..  de 
File;  11.000  h.,  sur  le  plateau  de  l'.otslleo. 

Fiancée  d'Abydos  (fai.  poème  de  Uvron,  pein¬ 
ture  gracieuse  des  amours  de  deux  enfants.  Seiitn  et 
•/iilelka  (18131. 

Fiancée  de  Lammermoor  |mo»r]  (In),  ouvrage 
populaire  «1e  Walter  Scott,  dont  le  silict 
est  assez  semblable  pour  le  fond  à  relui 
«le  Itumro  et  Juliette  (1819).  —  Sur  rc 
inclue  sujet,  Doriizettl  a  écrit  le  bel  opéra 
de  IjUrie  de  l.nmmi  rmuor. 

Fiancée  de  Messine  (/a),  tragédie  mê¬ 
lée  «le  chœurs,  de  Scliitier  (1S03). 

Fiancés  (les),  roman  historique  de  Man- 
znnl.  Intéressant  par  la  peinture  des 
mœurs  et  des  caractères.  La  arène  se  passe 
à  Milan  vers  1010,  au  temps  de  la  domi¬ 
nation  «•spagnnlc  (  1827). 

FM  IIKT  (Cltilllaume) .  recteur  de  l'Pnl- 
verslté  de  Paris.  Il  favorisa  rétablisse¬ 
ment  «le  l'imprimerie  û  Paris  (  1  tl.'i-ver* 

14S0). 

Ht  llTt  r/ïhf.'l  (.Iran  Cotllleh).  pli I- 
losoplte  allrlitaiid,  né  à  Ilammeuau.  dls- 
clple  de  Haut  et  maître  de  Schilling. 

Son  système.  «lérlvé  d'abord  de  celui  de 
Kant,  finit  par  devenir  un  idéalisme  ab¬ 
solu  où  H  n'y  a  d’autre  réalité  que  le  mol 
(1762-1SN). 

riCIITEMiKHimii;  foM'Mrq)i«'l.  mas- 
slf  montagneux  et  boisé  de  la  Ravière 
(Franeonlei;  nœud  hydrographique  lin- 
portant.  d'où  s’échappent  le  Main,  la 
Saale,  etc.  (point  culminnnt:  1.051  mè¬ 
tres). 

FICIN,  en  liai.  Ficino  ffrMJ  (Marslie), 
humaniste  Italien,  né  à  Florence  (1433- 
1400). 

Fidelio.  opéra  en  trois  actes,  paroles  do 
Sonnlcltbner.  musique  de  Bcetlmven.  œu¬ 
vre  magistrale  du  grand  musicien  (181)5). 

FIPKWKN.  anc.  v.  du  pars  des  Salilns. 
soumise  à  Home  dans  le  temps  de  Itomulus.  (llab. 
Fùlé.natex.) 

FIDJI  ou  VITI  lllefi.  V.  V ITI. 

Fief.  V.  Fkopamtk. 

FIKI.D  |RW‘]  (John),  compositeur  et  planiste 
Irlandais,  né  à  Dublin,  auteur  de  célèbres  Suetur- 
nri  (1782-1817). 

riFl.m\<;  f/lMi’c/n’]  (Henry),  romancier  anglais. 
;«é  près  de  CUstonbury,  auteur  de  Tout  Jouet 
<1707-1754). 

FIE\XIF.D  (Robert  de),  connétalde  «le  Franre  en 
1356.  U  se_  signala  contre  les  Anglais  et.  devenu 
Vieux,  se  démit  de  sa  charge  de  connétable  en  fa¬ 
veur  de  Du  Guesclln;  üi.  vert  1282  ou  A385. 


fier  f/lêr’]  (le),  rlv.  torrentueuse  de  la  Haute- 
Savoie,  qui  se  jette  dans  le  Rhône  (rlv.  g.)  ;  OC  kll. 

i  n:x«  ni  IfcrJ.  conspirateur,  né  à  Murato  (Corse). 
Ayant  attenté  à  la  vie  de  LouH-Phllippe  au  moyen 
d'une  machine  Infernale  (1833),  11  fut  exécuté  aveo 
s«a  complices.  Pénln  et  Morey  (1790-1S16). 

l  iiaoi.i:  [fiel,  ville  d'Italie  (Toscane),  à  5  kit. 
N.-E.  «le  Florence:  10.500  h.  Anc.  Fiesulœ. 

I  IIXIII.I:  (Fia  Angellm  de).  V.  Giqvanni. 

kii:svi  K,  Illustre  famille  gibeline  de  Gênes,  qui 

fournit  deux  papes.  Innocent  IV  et  Adrien  W.lîn 
de  ses  membres  les  plus  célèbres,  J.-L.  FinsQia 
(1523  1547).  conspira  contre  André  Dorla  (1547);' 
c'est  le  sujet  d'un  attachant  récit  du  cardinal  de 
Retz  et  d’un  drame  de  Schiller. 

Fiesque  (la  Conjuration  de),  drame  historique 
de  Schiller,  représenté  en  Allemagne  en  17S4  et  en 
France  en  1792;  U  valut  à  l'auteur  le  titre  de  citoyen 
français. 

FiÉvÊr  (Joseph),  littérateur  français,  né  à  Paris 
(1767-18.1));  auteur  d'uu  Joli  roman  :  la  Pot  de 
Km -et le. 

I I  il:  b  n  i  il  t  ffnïfeh'r],  comté  «l'Erosse.  entre 
les  estuaires  «lu  Tay  et  «lu  Fort  h;  276.000  h.  Ch.-l. 
Cw/oir.,  V.  itrlne.  Pun/n  ml  inc.  KirkcaUlp. 

Figaro,  personnage  créé  pur  ISeaiuuarehall.  et  qui 
Jonc  un  grand  rôle  dans  le.  Uni  hier  de  Séville  et 
dans  le  A/uriape  de  Fi  pur  ni  C'est  le  valet  du  eomto 
Almavivn.  spirituel,  habile  et  Intrigant,  grand  fron¬ 
deur  des  abus  do  l'ancien  régime  et  railleur  Impi¬ 
toyable. 

Figaro  <le).  Journal  satlriiiuc  fondé  en  1854  par 
II.  «le  Yillcmrssiinl;  «levenu  quotidien,  politique  et 
littéraire  en  1866. 

ni.EM  [Jot],  ch.-l.  d'arr.  (Lot),  sur  le  Célé, 


a(H.  dr.  du  Lot;  5.728  h.  (Fitjeacoit).  Ch.  de  f  ,  à 
67  kll.  N.-E.  de  Cahors.  Patrie  de  Champolllon. 
—  L'arr.  h  S  eant..  11!)  eomin.,  55.070  h. 

Iltilinis  [oRerass]  nu  FIGFIÈRF.S,  place 
forte  de  l'alalugne;  11). 000  h. 

Fll-l  F'.ll  (Stanislas),  homme  d'Etat  espagnol, 
né  à  Kan-elone.  président  de  la  RépublUiue  en  1873 
(1819  ISS2I. 

FK.l  itvlt  fpMi']  (Ia>uU).  vulgarisateur  français, 
né  à  Montpellier,  auteur  de  nombreux  ouvrages 
(1819-1804). 

Filai  il»  lohuiohh  oasis  du  Saha/a  marocain, 
près  de  l'oued  Zouifana;  15.000  b.,  en  plualaura  vll- 
lagea  fortifiés  ((.tour) 
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FH-AA'lïIKRI  (Oaetano),  publiciste  et  jurlsron- 
lulte  Italien,  de  l'école  des  physioerales  (1752-1788). 

Pileuses  (le*)  [las  H  Manderai ],  tableau  de  Vélas- 
quei  (Madrid);  ligures  Tirantes,  clair-obscur  mer- 
rtllleux. 

m  u  ait  (Vincent  de),  poète  patriotique  Italien, 
né  i  Florence  (1C42-1707). 

■  ril.l.tNNIF.R  i Joseph- Jacques),  moraliste  fran- 
fals.  né  en  Belgique,  auteur  d'Erasfe  eu  l'Ami  <!•  la 
Jeunesse  (1736-1799). 

llLLtHTnE  ou  Fll.lMTfttt  (Gui  !  cl,  car¬ 
dinal  et  areberêque  d  Alx,  né  k  La  Suzi  t.Sarthci 
(Il  M  4-1428). 

Pâlie  de  Madame  Angot  (la),  opérette  en  1 1 .il s 
actes,  paroles  de  Clalrrllle.  Slraudtn  et  Victor  Ko- 
nlng.  musique  de  Ch.  Lecoeq  (1872)  I.a  musique  est 
gale.  fine,  et  la  plupart  des  airs  sont  devenus  populaires. 

Fille  de  Roland  (la),  drame  en  quatre  actes,  en 
Ter*,  de  Henri  de  Bomler;  sujet  tr*  ;  dramatique 
et  clairement  conduit.  Beaux  vers,  d'allure  presque 
cornélienne  (1873) 

Fille  du  Régiment  (la),  opéra-comique  en  deux 
actes,  paroles  de  Bayard  et  de  II.  de  Saint -George* 
musique  de  Donltettl  (1840).  Partition  pleine  d  en¬ 
train  et  d'inspiration  charmante.  ' 

Fille  du  Tambour-major  lia),  opérette  bouffe  en 
trois  actes,  paroles  de  Chlvot  et  Duru.  nnplquc 
d'Offenbach  (1879) 

Fils  de  Glboyer  (le),  comédie  sociale  en  cinq 
■stes  et  en  prose,  par  Emile  Augler  '1802)  faisant 
suite  aux  Effrontés 

Fils  naturel  (le),  drame  en  cinq  art.  s  et  en  pro«e 
de  Diderot  (1771);  un  des  principaux  spécimens  du 
a  drame  bourgeois  *.  —  Comédie  en 
cinq  actes  et  en  prose  d'Alexandre 
Dumas  fils  (1858) 

Fils  puni  (le),  tableau  de  Grcuie 
(Louvre);  le  mauvais  (Ils  revient  de 
l'armée  au  moment  où  son  père,  qui 
l'a  maudit  autrefois,  vient  d'cxplrcr 
fi\f.  (Oronce).  mathématicien  et 
astronome  français,  né  à  Briançon 
(1494-1335). 

l  l\(,tl.  (nmtte  de I  célèbre  ca¬ 
verne  de  l'Ecosse.  dans  Plia  de 
Ktaffa  (Hébrides)  Longue  de  G9  m. 
sur  20  m.  de  voûte,  elle  forme  une  nef 
soutenue  par  des  parois  de  basalte 
colonnalre  La  mer  y  pénètre  par 
une  ouverture  de  13  m.  et  clapote 
Jusqu'au  fond  de  cette  <  Caverne 
musicale  », 

FlAfulL..  père  d’Osslan.  roi  de 
Morven  (Ecosse)  [m*  slèclej. 

Flngal,  poème  en  prose  do  Mac- 
pherson,  attribué  par  lui  au  barde 
gaélique  Osslan.  Cette  vague  et 
plaintive  poésie  fut  accueillie  avec  enthousiasme  par 
un  siècle  las  de  raisonnement  et  <lc  critique  1 1 762 1 
riTlUEnnt  [oknutra]  (Totninajo)  sculpteur 
et  ntellcur  florentin  (1  126-1164) 

FIXI8TÈRR  (dip.  du),  dép.  formé  par  la  Bre¬ 
tagne;  préf  Qu  Imper,  s.-piéf  Murlair.  Brest,  Ch  i- 
teitulin  t  arr  ,  43  r  ant.,  301  romin  .  758.800  h.  (é  i- 
ttitlér  iens)  .11*  région  militaire;  cour  d'appel  do 
Tiennes;  évêché  ù  Qulnipcr  Ce  département  tire 
un  nom  de  sa  situa’ Ion  physique  (en  lailn  finis 
l'rrtr,  (In  de  la  terre).  [Voir  carte  page  r.réctJ,  ] 

■  IMHI  S  lIRt:  (rupl.ù  l'angle  N. -O.  de  l'Espagne. 

I  iM.tM»;  ( oulle  de),  formé  par  la  Baltique,  bal 

gne  la  Finlande,  la  Itussle.  l'Estonie  et  reçoit  U 
Néva.  Helsinki.  Viipari,  Lentnprad,  KrovrstaJt  et 
Tallin  sont  les  principaux  poitJ. 

Fi\I.4\i*r;,  en  Itmoli  Suoml  fsc.gomt'],  r?,.q- 
bllqtic  de  l' Europe  m.rd  orientale,  sur  la  Baltlqje; 
388.279  km*;  3.600 j'uO  h.  (finlandais  ou  Fin  is', 
t  ap.  Helsinki  ( Heltinpfor») .  Plateau  granhime, 
parsemé  de  nombreux  lies  et  marécagej,  Itsquc'i 
fourrent  43.000  km*;  climat  t-.rnpéré  p>ur  la  lati¬ 
tude.  Mines  de  fer.  Grande:,  fctr;«.  El.vage.  Indus¬ 
trie  importante  du  bols,  du  papier,  du  bourre. 

i  sna*Tiü,*ïi  7*  P*r  la*  Suède  à  la  Rus  .1  -  en 

1809,  la  limande  possédait,  sous  la  domination 
russe,  uns  organisation  politique  et  administra’ Iv- 
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particulière.  Le  pays  se  déclara  Indépendant  en  I91T 
et  se  délivra  au  printemps  de  1918  des  bolehevlstcs 
russes  et  finnois.  Le  pouvoir  législatif  est  exercé 
par  une  diète;  le  pouvoir  exécutif  par  un  président 
et  un  conseil  des  ministres  La  Finlande,  attaquée 
par  l'U  R.  8.  S.  le  30  nov.  1939.  a  dû.  après  une 
résistance  héroïque,  signer  à  Moscou,  le  12  mars 
19  40,  une  paix  lui  enlevant  Vilpuil  et  près  de 
1/10#  de  son  territoire. 

Fl8r\o-oi'GRiit8f,  groupe  linguistique  compre¬ 
nant  finnois,  hongrois,  mordre,  trhérémlsso,  votlak, 
xyrlènc,  vogoulc,  ostlak  et  saraoyède. 

IIO\ic,  île  du  Danemark,  séparée  du  S1c't|£ 
par  le  Potlt-Belt.  de  Sceland  par  le  Qrand-Belt  • 
340.000  h.  (F ioniens) .  Ch.-l.  Odense.  * 
rioittvtXTi  [dn’fi]  (Léonard)^  médecin  em¬ 
pirique  italien,  né  k  Bologne;  m.  en  15S3. 

FiontVlA'Ti  (Valentin),  compositeur  bouffe  ita¬ 
lien,  ne  à  Rome  (1764-1837). 

fioiif.atixo  (Pler\  Angelo),  lltlératcur  fran¬ 
çais,  d'origine  ltallenneAné  à  Naples  (1809-1864). 
FfRDOrwi.  V.  FebdoBsi. 

Fihvii*  (saint),  né  à  Tampelune,  évêque 
d'Amiens,  martyrisé  en  287.  Féto  le  23  septembre. 

FiitwittY,  ch.-L  de  c.  (Loire),  arr.  de  Saint- 
Etienne;  21.363  h.  Ch.  de  f.  Houille;  métallurgie. 
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riitot  r„  souverain  sassanlde  do  la  Perse,  mort 

**ViW'ii*WT  (Johann),  surnommé  Mcnlxer,  sali* 

rique  allemand  ,  . 

tiHCHKit  rc/i'/J  (Kumi).  pMliwnpIir  «Hcinand. 
de  r école  hégélienne,  n6  à  Sandcwaïdc  (1S2M907). 

HNiiMV  lchcr ]  dk  Kii*vKi:*t«»M:  uor«J  Junii 
AnnirriiNriT),  amiral  anglais,  né  il  Rambodde.  a 
commando  la  (lotte  anglaise  au  début  de  1a  Grande 
Guerre  (1811-1920).  _ 

firme*  [/!«*’].  cb  -l.  de  C.  (Marne),  arr.  do 
Reims:  sur  la  Veslc:  3.151  h.  (Flswoisl.  Ch.  de  r. 

FlTü-UKHtl.P  r djér'ld 1  (Edouard),  patriote 
Irlandais,  né  à  Dublin  (1708-179S). 

FIT7.-J4  mes.  famille  anglaise,  dont  le  premier 
membre,  dis  naturel -de  Jacques  II,  se  fit  naturaliser 
Français  et  devint  maréchal  de  Bcnvlek. 

FICIIG  [/ivNmd).  v.  d'Italie,  port  actif  sur 
l'Adriatique,  au  fond  du  golfe  de  Quarnero ; 
00  000  h.  Ancien  port  militaire  et  arsenal  de  la  Hon¬ 
grie  Fiumc,  soumise  apres  la  guerre  européenne 
à  un  gouvernement  Interallié,  fut  occupée  par  1  expé¬ 
dition  de  dWnnunr.ln  qui  v  établit  une  régence  de 
1919  &  19°0.  Déclarée  république  Indépendante  au 
traité  de  Rapnllo  (1920).  elle  fut  adjugée  il  l'ilalic 
au  traité  de  Home  (1921).  ,  .  . 

FIVF.a-l.iU.K,  nnc.  cnmm.  du  Nord,  réunie  a 
Lille  en  1SRS.  Constructions  métalliques. 

FI7.F.AE  (TTippob te-Louis) .  physicien  français, 
né  à  Paris,  auteur  de  beaux  travaux  sur  la  propaga¬ 
tion  èt  la  vitesse  de  la  lumlèro  (1819-1890). 
FMl'CtR-  V.  VM.KIHfR 

flscimt  (  Kucéne) .  Ingénieur  français,  cons¬ 
tructeur  des  premières  votes  ferrées  de  la  France, 
ré  à  Nîmes  (1S02-1S73) 

F*  U'OI  RT  (Etienne  rfr),  un  des  premiers  enlo- 
nlsatcurs  français  de  Madagasear;  né  à  Orléans 
(1607-1600).  „  , 

Flagellants,  fanatiques  religieux  des  sni'  et 
X,ve  siècle»,  ainsi  nommés  parie  qu’ils  sc  llagel- 
ialcnt  publiquement  ,  w  .  .  . 

Fl  tint  T  \flaô]  l  loseph,  comte  '1c+.  aide  de  ramp 
de  Napoléon,  fils  naturel  de  Talloyrand;  il  cul  de 
la  reine  HoMense  un  fils,  le  due  de  Momy;  no  a 

^Vi^VMEE V. Nicolas) .  écrivain  Juré  de  l’Université 
de  Paris,  que  la  légende  a  Tait  passer  pour  sorcier 
et  alchimiste  (1330-11181. 

Fi.t)ti:tf>  (Marie-Auguste),  peintre  français  de 
marines,  né  à  Jouy-aux-.\rchcs.  près  de  Metz  (1813- 
1893) 

Fi.tsii:t(;  (Léopold),  gravi  tir  français,  né  à 
Bruxelles  (1S31-1911)  ;  —  Son  (ils.  Fr.vNÇOis.  pein¬ 
tre  d’hUlolre  distingué,  né  à  Paris  (1856-1928). 

Flammes,  prêtres  romains  nommés  et  «aérés  par 
le  grand  pontife  pour  le  servi' e  d’un  dieu  déter¬ 
miné  On  distinguait  les  (lamines  majeurs  et  les  fla- 
mlnes  mineurs.  Le  plus  élevé  en  dignité  était  le 
flamlnc  de  Jupiter  (fl amen  Mail*) 

FI.VMIMNI»  (HM/<s]  (Titu-  Qulnctius),  général 
romain,  consul  en  198  av  J  -C..  mort  vers  175:  il 
battit  à  Cynocéphales  le  roi  de  Macédoine  Phi¬ 
lippe  V  et  proclama  aux  Jeux  Isthmiques  la  liberté 
de  la  Grèce. 

Fl.tRltlII'N  \rnOS.  consul  ronraln.  11  se  laissa 
surprendre  par  Annlbal.  fut  vaincu  et  tué  au  Trasl- 
mène  (217  av.  J.-C.). 

Fl.tSIRtRlO^  (Camille),  astronome  français, 
né  à  Montlgny-lc-Rol  ;  séduisant  vulgarisateur 
(1842-1925). 

FI.1XIMTRCD  f flam’stld]  (John),  astronome  an¬ 
glais.  né  à  Derbv.  auteur,  pour  la  construction  des 
cartes,  d'un  système  de  projection  auquel  son  nom 
est  testé  attaché  (1046-1719). 

Fi.txont:,  nom  donné  autrefois  à  tout  le  pays 
compris  entre  le  bas  E«raut  la  mer  du  Nord.  l’Ar¬ 
tois,  le  Hainaut  et  le  Brabant.  région  déprimée  et 
marécageuse,  dont  la  partie  en  bordure  de  la  mer 
du  Nord  a  été  pou  à  pou  conquise  par  l'assèchement 
au  profit  de  l’agriculture,  ilîab.  Flamands.)  Aurours 
de  la  Grande  Guerre  ont  été  livrées  jusqu'à  quatre 
batailles  dans  les  Flandres;  trois  sont  dites  batailles 
des  Flandre r  et  se  placent  en  octobre-novembre  1914 
pendant  la  Course  à  la  mer.  en  Juillet  octobre  1917, 
et  en  avril-juin  1918.  pendant  l’offensive  allemande. 
Une  bataille  des  Crtlcs  de  Flandre,  datant  de  .sep¬ 


tembre-octobre  1918,  fait  partie  de  la  «  seconde  ba¬ 
taille  do  Belgique  ».  ^  „ 

FMAURE  FRVXÇAISE.  anc.  prov.  de  France, 
annexée  à  la  couronne  sous  Louis  XIV  par  le  traite 
d’.Mx-la-Chapelle  (1CGS);  caplt.  Lille.  Elle  a.formé 
le  dép.  du  Nord.  ,  „  ,  , 

Cl  DENTALE,  prov  de  Belgique; 
ch.-l.  Bruges;  902.000  h. 

Fi.%Ni>nE-oniE\T ti.E,  prov,  de  Belglquo; 
ch.-l.  Gand ;  1.150.000  h. 

ii.txniiix  (lllppolyte),  peintre  et  frcsqulsto 
français,  né  à  Lyon:  peintre 
harmonieux  de  scènes  reli¬ 
gieuses  (1S09-1SG4). 

FEINS  VN  (Gaétan  de),  di¬ 
plomate  et  publiciste  fr.,  né 
à  Bédouin  (Comtat  Vcnalssln) 

117G0-1S43]. 

li.lTTF.Rg  [tins)  (Paul- 
François-Xavier),  lieutenant- 
colonel  français,  né  à  Paris, 
chef  d’une  mission  transsha- 
ricnnc  massacrée  avee  lui  par 
les  Touareg  (1S32-18S1). 

Fl.tllDERT (Gustave),  ro¬ 
mancier  français,  né  à  Rouen: 
auteur  de  Madame  Bovary,  de 
Salammbô.  Bouvard  cl  Pécuchet,  etc.  Observateur 
réaliste,  écrivain  pittoresque,  éclatant,  au  stylo 
extrêmement  travaillé  (1S21-1SS0). 

Fl.  v  VIES  (saint),  patriarche  de  Constantinople, 
né  vers  390.  m.  en  419  Fête  le  1S  février. 

Fi.% VIENS,  Illustre  famille  de  Rome,  à  laquelle 
appartenaient  Vespasicn.  Titus  et  Doinlticn. 

H.XX  M.NV-M  R-OF.I.H  XI  v  cnmtn.  de  la  Côte- 
d’Or.  arr.  de  Montbard:  710  h  Anis. 

il. xxvil.  [ctll,  comm.  de  Suisse  (Saint-Gall)  ; 
5.500  h.  Mousselines. 

mxxitN  (/fotsmen’l  (John),  seulpteur  anglais, 
né  à  York,  auteur  d’eruvres  remarquables  par  le  fini 
cl  la  sobriété  classique  de 
l'exécution  (1755-1820) 

Fl. FUIE  (La',  ch.-l.  d’arr. 

(  Sari  h  ci .  sur  le  Loir;  10.1 15  h. 

(Fléchais).  Ch.  de  f.  ;  à  39 
kil  S. -O  du  Mans.  Ecole 
préparatoire  militaire  pour 
les  fils  d'officiers.' —  L'arr. 
a  7  cant..  75  comm.,  75.163  h. 

ri.ÉcniF.R  (Esprit),  ora¬ 
teur  sacré,  évêque  de  Nîmes, 
né  à  Perncs  (comtat  d’Avi¬ 
gnon)  Auteur  de  Sermons, 
d 'Oraisons  funèbres  (la  plus 
célèbre  est  celle  de  Turcnne), 
de  Mémoires  sur  1rs  Grands 
Jours  tenus  à  Clermont  en  1CC5,  rte.  Orateur  ha¬ 
bile  et  Ingénieux  nu  style  recherché  (1632-1710). 

FLÉM.U.I.E-GRIVDE,  comm.  do  Belglquo 
(Liège)  :  5  500  h.  Charbonnages,  eokerlcs. 

FEÉM.VEEE-IIAITK,  comm.  do  Belgique  (Liè¬ 
ge)  ;  5.100  h.  Carrières  produits  réfractaires: 

industrie  chimique. 

FEEMING  (John).  Ingénieur  anglais,  né  à  Lan¬ 
caster  en  1849.  Il  a  inventé  1a  valve  thermo- ionique 
ou  lampe  à  deux  électrodes.  ...  . 

FEEVIMINV  [ta'ph]  (Jacob-Henri),  général  sué¬ 
dois  au  service  de  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologno 
(1667-1728). 

FI.KVNBIRG  Ifltnsbourgh],  v.  d’Allemagno 
(Slrsvlg) .  port  sur  la  Baltique;  63  000  h. 

t  i.l'Ai',  comm.  de  Belgique  (Hainaut)  ;  5.800  h. 
Houille 

fefhs  [flèr],  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d  Argen¬ 
tan:  13.022  h.  Ch  de  f.  Filatures,  cotonnades,  con¬ 
fections:  produits  chimiques. 

n.RRg  (Robert  de),  auteur  dramatique  fronçais, 
né  à  Pont -l'Evêque,  auteur,  avec  A.  de  Caillavet,  de 
comédies  d’une  spirituelle  fantaisie  :  l’Habit  vert, 
le  flot,  le  Bois  sacré,  etc.  (1872-1927); 

n.KRS-E\-E«<REBiEti*.  comm.  du  Nord, 
arr.  de  Douai  ;  6.085  h.  Houille. 

Fi.ERR-l.E7.-l.IEEE,  connu,  du  Nord,  arr.  de 
Lille;  6.521  h.  „  ^  ,  .  . 

fefsseeeEs  (Jacques  de),  damier  prévôt  doa 


Flaubert. 


[Fhgt.  N*4tr,  Larousse.) 
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marchands  de  Parla  né  dans  celte  ville  en  1730; 
taiiurr*  par  le  peuple  le  14  juillet  1789. 
FI.fnaiagif.  Iritiyh],  en  hotland.  VIKaingrn 
v.  et  port  ni  11  liai  ru  de»  Puj*  liai 
('Zélande)  :  ?5.000  h. 

n.i;rt  iikn  l/eh<r]  ( J0lin> .  aulcur  dramatique 
an^lala.  collaborateur  île  Ueaimumt;  plein  de  verve, 
mal»  souvent  grossier  (1079-1(1231. 

Fl.it  ut  ACF.  ch. -I.  dç  e.  (Gers),  arr.  de  Con¬ 
dom.  sur  le  tien;  3  167  li.  CI»,  de  f  Céréale»,  vin. 

Fleurant  [ron)  (1/on«iViir  i,  personnage  du  Malade 
imaniunirr ,  runiédlc  de  Molière.  Il  est  resté  le 
patron  dea  iMwithlmlrcs.  ayant  pour  attribut  l'instru¬ 
ment  si  reilouté  de  M.  de  Pourrcaugnuc. 

n  tl  hii.h.  ebinm.  de  Suisse  (Ncueliâtcl)  ; 
o  Ont)  h.  Ecolo  d'horlogerie. 

Fl. Fl  lin. F  (Cliarles-PIcrre  Ci.arkt.  enrôle  tir), 
marin  et  sénateur  français,  né  à  Lyon  (1738-1X10). 

II.  III  K  MIT  (Zénalde),  femme  de  lettre»  fran¬ 
çaise.  auteur  d'un  grand  nombre  de  récita  et  plèees 
IKuir  la  jeunesse.  Nce  à  Salnt  Drleue  (182'l.viO). 

Fl. Kl  II  MIT-  I.FNI'IIT  (  Edouard) .  révolutionnaire 
français,  né  A  Bruxelfes.  Maire  de  Parti  au  0-Ther- 
luidor.  Il  fut  guillotiné  avec  Itobe»plerre  (1761-1794). 

Fleurs  du  mal  (/c*>.  recueil  de  poésies  de  liaude- 
lalrc.  «nivre*  Inquiète»,  aux  raffinements  presque 
morbides,  mais  d'une  Incomparable  puissance  d'ex- 
picsslon.  d'une  harmonie  subtile  et  sug:estlvc(1857). 

ri.l  tni  »  [mm|,  e.  de  Belgique  (Halnaut),  non 
loin  de  l.i  Sainhre  ;  6.5<>0  h.  Luxembourg  y  vain¬ 
quit  llolUiidali  et  Aiftil- 
rliie.is  en  1690  et  Jourdan 
les  Autrichiens  en  1794. 

rLFt  mv  (Claude),  prêtre 
fiançais,  né  A  Pari»,  confes¬ 
seur  de  faillis  XV.  auteur 
d'une  Histoire  rrdi'ifa>lii)«« 
estimée  de  tes  contemporain* 

(lb  10  17231. 

Fl. fi  n T  (André- Hercule. 
cardinal  de),  évêque  de  Fré- 
Ju*.  ministre  de  Louis  XV.  né 
à  Lodève  11  administra  a» ce 
probité,  presque  avec  avarice. 

A  l'ritci  leur.  Il  rechcriha  la 
pal»,  avec  l  aide  du  ministre 
anglais  Walpole.  Il  sut  assurer  A  la  Kianre  la 
Loi  raine,  donnée  en  usufruit  en  17J7  A  SUnM.ts 
Lmliiskl;  mais  II  ne  réus-lt  pas  en  17(0  A  éviter 
la  guerre  de  la  Suece-sion  d'Autriche  ( I 6".J ■  1 7(:t). 

FI.I.IHV  (Abraham  .lu. rtdi  IIknviiii.  dit),  comé¬ 
dien  français,  né  A  Chartres  (1750-18221  ;  Il  a  laissé 
des  Mémoires 

1 1  Fl  HV  (Emile  Félix,  comte),  général  et  diplo¬ 
mate  français,  né  à  Pari»  (Isdi  ISMi 

M  MHi  ntMv  r  ani  si  UilST.  mono  de  la 
Meuse,  arr.  de  Verdun;  77  h.  Détruite  pendant  la 
Guerre,  ne  lera  pas  reconstruite. 

ri.ki  ns -i.FN- si  mhsim.  comm.  du  Loiret, 
arr.  d  Orléans;  G  ni, s  h. 

ri.Fi  n«-Mi  n- smifi.lk.  ris. -I  de  c.  (Euic). 
■ir.  de»  Andclys;  1.481  b  Ch.  de  f 

Vl.lSdi  I  A« 'Jk  1  (Oovaerti.  pelntic  hollandais,  né 
à  Clévrs*;  élève  lldèlc  de  Iteuiliranilt,  mil  i va  aussi 
l'histoire  et  le  portrait  (1615-1060). 

ri.lSDi  na  [fUntfrs]  (Mathieu),  navigateur  an¬ 
glais.  né  A  Donlngton  (1700-1811). 

ri.i’SFM-i.Ffl-nai  nF.n.  comm.  du  Nord,  arr.  de 
Doua);  4.259  h.  Ch  de  f. 

Fl. DUT  (ffi**!).  *.  de*  Etata-Cnts  (Michigan).  sur 
le  Fllnt  Rlverf  150  000  h.  Commerrc  d<  idc 

M.ISTHNINK  Itlin’ltrk'r].  ,„„„c  de  Giaildc- 
Bretagne  (Galles);  112.000  h  Ch  I  \i„i,i 

riJRRY,  connu,  de  l'arr  île  \»im  v  (Mcunho- 
et  ilo-ellel.  à  la  limite  de  la  forêt  de  llaje.  200  h. 
Victoire  française  eo  1911 
s  l  i\F.<  ni  n  r.  romm  de  la  Somme,  arr.  d'Amiens; 
J  050  h  Ch.  de  f  Jute 

Fkixe.  eh. -I  de  c  (Ardennes),  arr  de  Mciières. 
aur  la  Meuse;  1  MO  h 

M.OCOS  (Ferdinand),  publlrltle  et  homme  poll- 
llque  français,  né  à  Parts  (  |x«o- 1X601.  ||  fut.  m  fé¬ 
vrier  1818.  secrétaire  du  gourernemrnt  provisoire 

FM» no  ans»  ou  FRsoisosHvs.  rhroniqueur  et 
baglographe  français,  né  à  Epcroay.  auteur  d  une 

ItkaS.  Lare» ut.) 


Cardinal  de  Fleury. 


tllsloUe  du  IVoflse  de  Reims  ét  de  prérleuiee 

Annal' a  (891-966). 

Fmm.av.  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  d'Avillon, 
sur  l'Armançon;  393  h.  Ch.  de  f. 

Fi.niHtC.  comm.  de  U  Gironde,  arr.  de  Bor¬ 
deaux;  7.180  h.  Corps  gras,  savons. 

II.OOI  KT  (Cltarlcs).  homme  politique  franeala, 
né  A  Salnt-Jean-Plcd-do  Port  (1828-18:16);  prési¬ 
dent  du  Conseil  en  1888;  adversaire  du  boulangisme. 

Honte,  ch.-l.  d'arr.  (I-ozèic).  sur  le  Tamsto. 
arn  du  Tarn.  A  40  kll.  S.-E.  de  Mende;  1.600  b. 
IFIorncnU) .  —  L'arr.  a  7  cant.,  52  runtni.,  2l.4.'Wh. 

hoiissok,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Tlilon- 
ville:  0.053  h.  Ch.  de  f.  Scieries. 

Floraux  IJent).  V.  Jixx  Ki.'nilAUX. 


FI.OIIF,  dccs»o  des  fleurs  et  des  Jardins,  aiinéo 
do  Zépldre  et  mère  du  Printemps.  _  * 

FI.OIIF  (suinte),  née  A  Cor- 
doue;  subit  le  martyre  en  851. 

Fêle  le  24  novembre. 

Flore,  statue  colossale  antique, 
mii'éo  de  Naples;  —  superbe 
tableau  dp  Titien,  musée  des  Offi¬ 
ce»  (Florence). 

Flore  française  lia),  ouvrage 
dans  lequel  laimarek  a  introduit 
la  méthode  dicliotouilque  dans  la 
science  (1803). 

F'I.orfffk,  comm.  lie  Belgi¬ 
que  (Nsmur)  ;  3.000  h.  Glaces. 

HOnKV  F.  en  Ital.  Firenxe 
fèn'faél.  v.  d'Italie,  anc.  cap.  de 
la  Toscane,  sur  l'Arno;  320.000  h. 

(Florentins).  Céiamlque.  soie¬ 
ries.  tresses  de  paille,  librairies. 

Itépublhjuc  prospère  sou»  le*  Médlcls.  au  moyen 
âge;  eélètirc  par  son  érolc  de  peinture  et  sculpture 
(taie  Florentine)  :  scs  monuments,  scs  palais,  ses 
bibliothèques  lut  ont  valu  ie  nom  d'a  Athènes  do 
l'Italie  ». 

fi  iiHFtx.tr.  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  do 

Béziers;  3.410  h.  Ch.  de  f.  Vin*. 


Flore  (*/*(*.). 


RMMIIttfT  (saint),  évêque  de  Strisbourg.  né  en 
Irlande;  m.  en  CS7.  Fête  le  7  novembre. 

MOHIATIt  (saint),  abbé  (vers  483-553).  Félo 
le  1 2  avril. 

fl.ONFSt  frési).  une  des  Açores;  8.250  h. 

Fi.oiifm  [i«J.  Ile  de  la  Sonde,  entre  Sumliava  et 
Timor,  sépaiée  de  Célélirs  par  la  mer  de  Flores; 
60.000  li.  Coprah.  Aux  Pays-Bas. 

I  i  onisa  (Jean-Pierre  Ci.auib  de),  fabuliste 
français,  né  au  château  de 
Florian  (Gard);  pellt-nercu 
de  Voltaire.  Il  écrivit  des 
nouvelle»,  des  pièces  de  théâ¬ 
tre.  etc  II  est  surtout,  après 
l.i  Fontaine  et  bien  au-des- 
sou*,  noire  fabuliste  le  plus 
remarquable.  Il  a'est  montré 
dans  la  fable.  A  la  différence 
de  son  lllii-trc  précurseur, 
molnv  un  peintre  et  un  poète 
qu'un  (In  satirique  et  un  mo- 
lallstc  excellent  (1755-1794). 

Fl  .OH  I  A  %  01*01.  lia  [U*], 
v.  du  Brésil,  capll.  de  l'Etat 
de  Santa  Catharlna;  42.000b. 

Fi.onina-Hi.tM  t  |</n'to]  (François-Antoine), 
né  à  Murcie,  homme  d'Etat  espagnol,  principal  mi¬ 
nistre  de  Charles  III  (1728-1808). 


Fi.ONiitF.  pres-ou'De  liasse  et  marérageuse  du 
S.-f;  de»  Elatv-Cnl*.  séparée  de  Cuba  par  le  muai 
i/<  Floride.  et  forinanl  un  des  Etats  unis  de  l'Union; 
I  .iUU  non  II  Cap  Tallahaaser.  V.  prlnv.  Miami.  La 
Floride  fut  découverte  eu  1512  par  le»  Espagnols. 

I  l.ontFV  empereur  romain  en  376. 


Fi.om A %,  v.  de  Grèce  (Macédoine),  près  de  la 
frontière  yougoslave;  11.000  h 
Fl. oit  iss  (riss)  (Frtns).  peintre  d'histoire  fla¬ 
mand.  né  A  Anvers  (vers  1518-1570). 

ri.OHi  A  [nus],  historien  latin,  contemporain  de 
Trajan,  auteur  d  un  Ahrtni  d'histoire  romaine,  écrit 
dans  un  style  concis,  malt  recherché  (u«  siècle). 


FLO 


1381 


FON 


rLOtnW  f /***•'!  (Adolphe  de).  compositeur  alle¬ 
mand.  pb  A  Teutomlnrf  iMccMembotirgi.  auteur  de 
Mail  ha  ri  de  l'Ombre;  son  style  est  léger  cl  gra¬ 
cions  ( I SI  2- 1883) 

MittiTH  (l*aul  île),  marin  et  homme  politique 
français,  né  A  Landerneau;  in  en  Sicile,  aux  côtés 
UC  Gariluldl  (IM7-1SG0I. 

ai. ni  m:va  [rfaix]  (Pierre-Jean- Marie).  physio¬ 
logiste  français,  né  à  Maurcilhun  ( llcr.iult i  11701- 
I K07 1 ;  —  Son  ttls  Gustave,  un  des  chef»  de  la 
Commune,  périt  pendant  cotlc  Insuriectloii  (1838- 
1S7 1  )  ;  —  I.^upoi.Ji-Kmilk,  frère  du  précédent, 
homme  r»>l il  iipic,  lie  ù  Paris 

iisil -10-J0». 

ri.l  «RT,  comm.  de  Savoie, 
arr.  d'Albertville  ;  930  h.  Sta¬ 
tion  d'altitude. 

Flûte  enchantée  (fer) .  opéra 
en  deux  actes,  musique  de 
Mozart  1 1 701 1  et  un  de  scs 
chcfii-d'trttvre. 

RO,  nom  du  Bouddha,  en 
Chine. 

HMH  (Ferdinand),  maré¬ 
chal  de  France,  né  à  Tarbc».  Il 
eonimanda  pendant  la  Grande 
Gueirc  la  'J<  année,  le  groupe 
des  armées  du  Nurd,  et  devint 
en  1918  généralissime  des  troutics  alliées,  qu'il  con¬ 
duisit  à  la  victoire.  Membre  do  l'Académie  fran¬ 
çaise  (littl-lVSIII. 

ROCMitXl  [fini],  v.  de  Roumanie  (Moldavie), 
au  N.-O.  de  Galatz;  32.000  h. 
lin:  (Daniel  tic i.  V.  1>i;vhk. 
rnuay.xiRO  |«/:«]  (Antoine).  i*oètc  et  roman¬ 
cier  italien,  né  à  Vlcencc  (1812-1911). 

roi.i.1 1  Uodjia],  v.  d'Italie  (Pouilles),  clt.-l.  de 
prov.  ;  .57. OOP  h. 

I  O-HI  ou  R-'OU'III.  souverain  légendaire  que  les 
Chinois  regardent  roinmc  leur  premier  empereur  et 
législateur  (vers  3300  av  .1  -C.r. 

Foire  aux  vanités  (loi.  loniau  satirique  et  humo¬ 
ristique  de  Tlmckcray  (IS47i. 

rom  | fui]  leoMlv  tic),  ancien  gouvernement  de 
France  (dcp.  do  l’Arlègc)  ;  rli.-l.  faix  ;  annexé  à  la 
couronne  A  l’avènement  de 
Henri  IV  (15S9). 

foin,  ch.-l.  du  dép.  de 
l’ArlêBC.surFAriègc:  0.27!)  h. 

IFoxicns  ou  Fiuiens).  Ch. 

Ho  f.  ;  à  R34  Ml.  S.  de 
Paris.  Forge»;  bauxite.  — - 
1,’arr.  a  12  cant.,  229  comm.. 

101.931  h. 

foi \  (Gaston  III  de),  dit 
Gaston  PHCF.ni’s,  comte  de 
Poix.  Il  sc  montra  le  protec¬ 
teur  éclairé  des  lettres  cl  des 
arts  et  écrivit  un  célèbre  Trai¬ 
té  rie  la  chaste  (1331-1391).  Gaston  de  Folx. 

mil  (Gaston  de),  due  dk 
Nemouks,  Illustre  capitaine  français,  neveu  tic 
IajuIs  XII,  gagna  la  bataille  de  Itavennc  en  1312, 
mais  fut  tué  tlans  la  poursuite  des  vaincus  (11S9- 
1312). 

Illl.tno  (Jean-Charles.  chevalier  de),  taetlrlcn 
français,  né  A  Avignon  (1009-1752),  surnommé  le 
Vêpcee  français. 

TOI.RMIIIMT,  ronun.  de  FAisnc  (arr.  de  I.aon)  ; 
2.090  h.  Ch.  de  f.  Verrerie. 

FOl.ENfîO  (Tcofllo),  dit  Merlin  Coccaie.  puéle 
liurlesquc  italien,  créateur  du  genre  macaronlquc; 
auteur  du  Ralitus  (  1  P.ll>  - 1311) . 

Folie  ( Floue  rie  la).  V.  Ei.nt.r. 

Folles  amoureuses  (/r«>,  comédie  en  trois  actes, 
en  vers,  un  dos  chefs-d'ueuvre  de  Hcgnard,  d'une 
grande  gaieté  (17ul>. 

FOl.it.  \o.  v.  d’Italie  (O;  ibrie)  ;  13.000  h. 
lOl.KKSTO.VE  Uoeukst'n'],  v.  d'Angleterre 
(comté  de  Kent)  ;  33.500  h.  Port  sur  la  Manche,  en 
relations  suivies  avec  Boulogne-sur-Mer. 

Folketing,  Chambre  dos  députés  en  Danemark. 
F'ONFIAÈDE  (Jean-Baptiste  Doter),  Convention¬ 
nel.  né  A  Bordeaux,  guillotiné  avec  les  Girondins 
(1766-1793). 

(Phçt.  hleley,  Alinari,  Ciraudon.) 


FON*.  race  Indigène  du  S.  du  Dahomey. 

» UVBF.CS  (Prdio  du),  savant  Jésuite  et  philoso¬ 
phe  Portugal»,  l’Aristide  retenais  (152S-1539). 

ro\ taine,  ch  -I.  de  c.  (Territoire  de  Belfort); 
sur  le  Saint-Nicolas;  278  h. 

fontaine.  comm.  de  l’Isère,  arr.  de  Grenoble; 
C.772  h.  Construction  mécanique. 

FONTAINE  (Pierre- François- Léonard),  arcliitccto 
français,  né  à  Pontoise;  Il  a  élevé  l’Hrc  de  triomphe 
du  Carrousel,  à  Puil»  (1702-1833). 

FONTAINEBLEAU,  ch.-l.  tic  C.  (SehlC;Ct-Maroc), 
arr.  et  à  1 G  K  II.  S  -K.  tic  Melun;  17.073  h.  (Fnn- 
laincblêcns  ou  Dell  tfnnlains) .  Cil.  de  f.  P.-L.-M. 
Beau  château  cunsliuil  (tour  François  1er  par  le» 


Château  de  Fontainebleau. 


architectes  Le  Breton.  Scrllo.  Delorme,  et  décoré 
par  Rosso  et  le  Primaticc.  Napoléon  1er  y  signa  son 
abdication  en  ISM;  grande  et  pittoresque  forêt. 
Sables,  grès.  Le  raisin  tilt  chasselas  de  Fnnloinr- 
blcax  est  cultivé  à  quelque  distance  de  la  ville,  dans 
la  commune  de  Thomery.  Feule  d'application  de  l’ar- 
t  II  lcr  le  cl  du  génie.  Patrie  de  Philippe  J1V,  Fran¬ 
çois  II,  Henri  111,  Louis  XIII. 

FONTAINE-MI  ANC  AINE,  cll.-l.  de  C.  (tôle- 
d'Or).  arr.  de  Dijon;  727  h.  Forges.  Henri  IV  y 
vainquit  le  duc  de  Mayenne  en  1395. 

EONTAINE-I.E-IRUN,  ch.-l.  de  c.  (Sclnc-lnfc- 
rlcure),  arr.  de  Dieppe;  539  h. 

FO  NT  A  I  NE- l.'ÉA  ÈOI  E,  Ville  de  ltflgique 
(Halnaut)  ;  7.200  h.  Tréfilerie,  clouterie,  chaînes, 
produits  chimique*. 

FONTAINE*  (Pierre  de),  jurisconsulte  français 
(xm«  siècle),  aiîtour  des  Conseils  à  un  ami,  ouvrage 
de  droit  coutumier. 

font  an  A  (Pruspcr).  peintre  d'histoire  et  por¬ 
traitiste  Italien,  né  à  Bologne,  maître  de  t'arrache 
(1512-1597). 

KONTANA  (Dominique),  architecte  Kalirn.  né  à 
Mili,  auteur  de  la  façade  de  Saint-Jean  de  Latran, 
à  Rome  (1513-1007). 

F'ONTANA  (Félix),  physicien  et  anatomiste  lla- 
llen.  né  à  Pomarolo  (T.vrol),  créateur  d'un  célèbre 
cabinet  d'histoire  naturelle  (1730-1805). 

FONT  ANE*  I  Louis  de).  1  Ittéi  ulcur  cl  grand  niait  ifl 
de  F  Université  sous  l'Kmpire,  né  A  Niort  (1737-1821), 

FONTANET.  V.  FoNTKNOT-KN-PutSAYK. 

TON  TA  N  G  f;*  (Marie- Angélique,  duchesse  rie). 
Kilo  devint  vers  1079  la  favorite  de  laïuis  XIV 
UU01-1G81). 

FONT  A  n  ASIE,  vesp.  Fuenterrabla  [/iménfr],  v. 
d'Espagne  (Cuipuzcoa),  sur  la  Blilassoa;  3.000  h. 

fontf:vai’  (Ukmn  de),  peintre  de  (leurs  et  do 
fruits,  ne  A  Caen  (1053-1715). 

F'ONTEN  A  A -  AU\-mOSF;*.  connu,  do  la  Seine 
(arr.  de  Sceaux),  o»  l’on  cultivait  une  grande  quan¬ 
tité  de  rosier»;  0.870  h.  (Foitlcnaisirns).  Ecole  nor¬ 
male  primaire  supérieure  do  jeunes  hiles.  Ch.  de  f. 

F'ONTEN  A  V-I.G-COMTR,  ch.-l.  d'iirr.  (Vendée), 
sur  la  Vendée,  a!fl  de  la  Sevré  Mortaise:  9.0S2  h. 
(Fontcnalxicns) .  Ch.  de  f.  A  52  kil.  S.-E.  de  La 
Roche-sur-Yon.  Patrie  du  jurisconsulte  Brlsson.  de 
VTète.  —  L’arr.  a  9  cant.,  115  comm.,  118.112  h. 

F'ONTEN'A Y-BOUS-BOIS,  comm.  du  dép  de  la 
Seine,  arr.  de  Sceaux;  30.036  h.  Ch.  de  f. 

fo.N'TENf;i,EE  fBernard  Le  Bovif.h  de>.  littéra¬ 
teur  français,  né  A  Rouen,  neveu  de  Corneille  (1657- 
1757).  Il  fut  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
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sciences.  et  rom  me  tel  prononce  de  remarquables 
Bloçes  des  membres  dérédés  Ses  Entretient  tir  la 
pluralité  de*  monde t,  œuvre 
élégante  et  habile  de  vulgari¬ 
sation  scientifique,  eurent  «n 
•  très  vif  succès. 

foyteyoy,  eomm.  de 
Belgique  (arr.  de  Tournai)  ; 

010  h.  Le  maréchal  de  Saxe, 
en  présence  de  Louis  XV.  y 
battit  les  Anglais  et  les  Hol¬ 
landais  le  11  mal  1745.  C'est 
i  cette  célèbre  bataille  que  se 
rapporte  cette  phrase  courtoise 
$1  souvent  citée  :  «  Après 
vous,  messieurs  les  Anglais.  » 

Quand  la  tète  de  la  colonne 
anglaise  fut  arrêtée  é  cin¬ 
quante  pas  des  gardes  françaises,  les  officiers  te 
saluèrent  réciproquement  <  Faites  tirer  vos  gens!  » 
s  écria  lord  Hay,  capitaine  aux  gardes  anglaises  : 
«  Non,  monsieur!  à  vous  l'honneur!  >  répliqua  le 
comte  d  Anterroche»  Cette  courtoisie  Intempestive 
coûta  cher  aux  Français;  une  épouvantable  décharge 
emporta  la  première  ligne. 

rovrKsiov  -  k*  -  ri  issarn  ou  foytayet, 
eomm.  de  l'Yonne,  près  de  Toucy  ;  510  h.  On  y  place 
souvent  le  théâtre  de  la  victoire  de  Fontanet,  que 
Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique  remportè¬ 
rent  sur  leur  frère  Lothalre,  la  25  juin  841. 

roWKSHti  l,T  (rré),  eomm  du  dép.  de  Malne- 
et  Loire  (arr.  de  Saumur)  ;  1.581  h.  (Fontevriitrt). 
Célèbre  abbaye  de  femmes,  fondée  en  1099  par  Ro¬ 
bert  d’Arbrissel,  convertie  en  1804  en  maison  de 
détention  La  belle  église  (xu«  s.)  conserve  les  tom¬ 
bes  des  Plantagenets 

ro.YTOY,  ch  -1  de  c.  (Moselle),  arr.  de  Thlon- 
vllle-Ouest;  4.174  h. 


foytraii.i.en  [fray'l  (Louis  d’Abtarao,  mar- 
quù  de),  beau-frère  de  Cinq-Mars,  avec  qui  11  cons¬ 
pira  contre  Richelieu.  Il  réussit  à  s’échapper  en 
gagnant  l'Angleterre;  m.  en  1677. 

FOYT-HOREl',  station  d’altitude  des  Pyrénées- 
Orientales,  eomm.  d  Odelllo- Via.  arr  de  Brades. 

FOOTE  [tout']  (Samuel),  auteur  et  acteur  anglais, 
d'une  grande  verve  comique, 
que  I  on  surnomma  le  Modem e 
ArUtophane  (1720  1777). 

lliHin  (Jean-Louis), 
peintre,  dessinateur  et  carica¬ 
turiste  français,  né  i  llelmi 
(1852  1931). 

I  o  il  li  %  C  VI  [bai  l,  eh.-l. 
d'arr.  (Moselle);  11191  h. 

Le  6  août  1870.  les  Mie 
mands  y  délirent  le  général 
Fro*sard.  que  Bazaine,  bien 
que  tout  proche,  ne  secourut 
pas.  —  L'arr.  a  4  cant., 

W  eomm.,  113.360  h. 

MiRRl>  (Claude,  comte 
de).  Intrépide  marin  français,  né  à  Gardanne  (Bou- 
chcs-du  Rhône)  [1656-1733). 

s ola tsi >  (Louis  de),  peintre  d'histoire  et  archéo¬ 
logue  français,  né  è  La  Roque-d’Antron  [Bouches- 
du  Rhône]  (1777-1841). 


Comte  de  Forbin. 


limim-j  «  ywoy  (Charles- Auguste  de),  évêque 
de  Nancy,  né  a  Paris,  organisateur  des  Mitriont  qui 
parcoururent  la  France  sous  la  Restauration;  fon¬ 
dateur  de  l'fF.urre  de  la  Sainte-Enfanee  (1785-1844). 

MHIH05MIN  (François  VégON-DrvERuEB  de). 
économiste  français,  né  au  Mans  (1722-1800). 

tORt  (DEL  (Etienne),  jurisconsulte  et  poète 
français,  né  à  Béziers  (1534  1574). 

ItRCtMlUER,  ch -I.  d'arr.  (Basses-Alpes),  à 
54  k 11.  S. -O.  de  Digne;  2.588  h.  Ch  de  f.  (éVcof- 
QHiérau).  —  L'arr  a  11  cant..  97  eomm  .  37  676  h. 

Force  (fa),  ancienne  prison  de  Paris,  drfns  le  Ma¬ 
rais.  Il  y  avait  la  Petite  Force  rue  Pavée,  et  la 
Grande  Ferre  rue  du  Bol  de  Sicile  Elle  servit  pen¬ 
dant  la  Révolution.  Supprimée  en  1850 
Force  et  matière,  ouvrage  du  philosophe  allemand 
L.  Buchner,  dont  le  principe  est  :  «  Point  de  force 
sans  matière,  point  de  matière  tans  force.  >  (1856.) 
F*MCEELisri  [frkéUinf]  (Egldlo),  lexicographe 

(PAol.  Qlrandon,  Liront**.) 


Italien,  auteur  d'un  Derique  latin  (1688-1768)» 
M»RC IIIEM-EA-MARCIIE.  eomm.  de  Belgique 
(Halnaut)  ;  6.500  h.  Chaudronnerie. 

FOREMT,  en  flam.  Vont,  eomm.  de  Betgique 
(Brabant);  32.000  h.  Faubourg  de  Bruxelles. 

forent  (Fernand) „  Inventeur  français,  né  à 
Clermont-Ferrand  (1851-1914)  ;  on  lui  doit  le  moteur 
â  explosion. 

forêt  (La),  eomm.  du  Finistère,  arr.  do  Quim¬ 
per;  1.824  h.  Station  balnéaire. 

FORÊT- MOI  RE,  en  allem.  Schwarxvald  [cérarf- 

troldj,  groupe  de  montagnes  allemandes,  à  l'E.  du 
Rhin,  svinétriques  »u\  Vosges.  Couvertes  de  forêts, 
elles  culminent  au  Feldberg  par  1.495  m. 

ton  EK  [rëc]  (le),  pays  de  France  (Lyonnais), 
cap.  Fcars,  puis  Montbrison.  (Hab.  Forèeicnt.) 

forez  (monta  du),  chaîne  de  montagnes  de  la 
France  centrale,  entre  l'Alller  et  la  Loire. 

FORFtRMHlRB  [/ô*7»rrô»r]  ou  AYCil'S,  comté 
d'Ecosse  orientale;  270.000  h.  Ch.-l.  For/ar.  V.  pr. 
Dundee. 

Forges  de  Vuleain  (les),  tableau  de  Vélasqucx. 
musée  royal  de  Madrid:  —  superbe  composition  de 
Rubens,  mutée  de  Bruxelles. 

EORbEé- I.E8-E tm,  ch.-l.  de  e.  (Seine  Infé¬ 
rieure).  arr  de  Dieppe,  près  de  l'Andelle,  affl.  dr. 
de  la  Seine;  2.289  h  Ch.  de  f.  Eaux  minérales  fer¬ 
rugineuses.  bicarbonatées. 

FOROET  (Pierre),  homme  d'Etat  français,  né  à 
Paris.  Ministre  de  Henri  IV,  11  fut  un  des  rédac¬ 
teurs  de  l'édlt  de  Nantes  (1544-1610) 
t'ORKEL  (Jean- Nicolas),  musicographe  allemand 
né  à  Mecder  (1749-1818). 

For-.l’Evéque.  prison  qui  était  alluée  à  Parla,  rue 
Saint -Cermaln-l’Auxerrols.  On  y  enfermait  les  déte¬ 
nus  pour  dettes  et  les  comédiens  délinquants.  Elle 
fut  démolie  en  1780. 

FORl.l,  v.  d'Italie  (Emilie),  au  S.  de  navenne; 
ch.-l.  de  prov.  ;  58.000  h. 

FORtlKSTERt  [én],  une  des  Baléares;  2.250  h. 
SORS! crie,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Beau¬ 
vais.  non  loin  de  la  Bresle;  1.382  h.  Ch.  do  f. 

MiRUM'  (Jean -Louis  Samuel),  philosophe  et 
écrivain  allemand,  d'origine  française,  né  à  Berlin 
(1711-1797),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de 
Berlin. 

FORRI44WY.  eomm.  du  Calvados  (arr.  de 
Baveux)  ;  420  h.  Victoire  du  connétable  de  Riche- 
mont  sur  les  Anglais  (1150). 

rORUOHE,  en  jap  Taïwan,  Ile  située  entre  la 
Pacifique  et  la  mer  de  Chine:  36.000  kmï;  pop. 
1.500.000  h.  (Formatant) .  Au  Japon  depuis  1895. 
Ch.-l  Taïhoku. 

FORROHE,  pape  de  891  i  896.  né  à  Rome  (816- 

896). 

FORYAR1A  %  (la).  Romaine  d’une  grande  beauté, 
aimée  de  Raphaël;  elle  était  fille  d'un  boulanger 
(d'où  son  surnom  de  Furuarina) .  et  son  véritable 
nom  était  Margarita.  Raphaël  a  fait  d’elle  un  por¬ 
trait  célèbre,  qui  est  à  Rome. 

FORYOt  E.  en  Ital.  Fornovo,  bourg  d’Italie,  prêt 
du  Taro.  affi  du  Pô;  3.300  h  Charles  VIII,  à  son 
retour  de  Naples,  y  battit  les  Italiens  en  1405. 

FORHTER  [#l*r]  (Johann  Relnholdi.  voyageur 
allemand  II  ht  partie,  comme  naturaliste,  de  l'ex¬ 
pédition  de  Cook  (1729-1798). 

PORTA  EF.*  A .  V.  CkaIia. 

Fort-BA Y  IRD,  ch.-l.  du  Kouang-tcheou- wan. 
fort-  D  ai  phi  Y,  v.  de  Madagascar,  aur  la  côte 
sud-est  de  rile;  3.980  h. 

tORT-DE-r  RAYCE,  autref.  FORT-ROYAL, 
ch.-l.  de  Elle  française  de  la  Martinique;  52.000  h. 
Port.  Patrie  de  l'Impératrice  Joséphine. 

I  ORTEM I  E  ltôrti*kiau]  (John),  jurisconsulte 
anglais  (né  vers  1394,  mort  ver*  1476t. 

forth  [/6x]  (le),  fleuve  côtier  d'Ecotsc,  qul.se 
Jette  dans  le  pol/e  de  Forth  (mer  du  Nord);  158  ktl. 

FORTIA  DT  HBAY  [fia],  érudit  français,  né  à 
Avignon  (1756-1843). 

FORT-LtNY,  ch.-I.  de  la  colonie  du  Tchad 
(A.-E  F.),  sur  le  Charl,  au  S.  du  lac  Tchad;  6.000  h. 

FORt-Y aiiOY,  eomm.  de  la  Somme,  arr.  d’Ab- 
bevllic;  700  h.  Station  balnéaire. 

fort-national.  connu.  d’Algérie,  arr.  4# 
Tlzl-Outou;  12.000  h. 


FOR  —  1883  —  FOU 


La  Forluno. 
fils,  Jacopo,  accusé  do 


PORTO  lit,  (Hippolyte).  éerlraln  français  et  mi¬ 
nistre  de  l'Instruction  publique;  né  à  Digne: 
(1811-1856).  ,  _  . 

roitTIA  \T  (sofwO.  poète  latin.  évêque  de  Poi¬ 
tiers  (530-C09).  Fête  le  14  décembre. 

yoHl  i  \  t  Jeu  gr.  Tukhi).  divinité  allégorique 
des  Romains  et  des  Grecs,  personnification  du  ha¬ 
sard.  de  l'Imprévu,  du  eaprlco  des  choses.  On  la 
représentait  sur  un  globe 
ou  'sur  une  roue,  s'avan¬ 
çant  les  yeux  bandés. 

FOÜTI  A  KEN  ti Ut),  n. 
anc.  des  îles  Canailcs. 

sortis V  (Mariano). 
peintre  et  aquarelliste  es¬ 
pagnol,  né  &  Rcus  (1S3S- 
1874). 

FURT-WiIVSfR  [fort’- 
oucin’],  v.  des  Etats-Unis 
(Indlana),  sur  le  Maumce; 

105.000  h. 

PORT-WORTn  [fort’- 

oticcrz],  y.  des  Etats-Unis 
(Texas),  sur  le  Sandy- 
Creek;  170.000  h. 

FONÇA  Ri  t Francesco), 
doge  de  Venise  de  1423  à 
1457;  né  en  1372.  —  Son 
trahison,  fut  mis  à  la  torture. 

FONCOl.O  (Ugo).  écrivain  et  poète  Italien,  né  à 
Zante  (1778-1827),  auteur  des  Lettres  de  Jacopo 

°rOMAT  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Arlège),  arr.  de  Folx; 
T70  h 

FOMOMBROVE.  v.  d'Italie  (Marches)  ;  11.000  h. 
FOl'AD  l«r  (Ahmed),  roi  d’Egypte,  né  au  Caire 
(1363*1936) .  Il  succéda  en  1917  à  son  frère  le  sultan 
Hussein  Reniai  et  prit  en  1922  le  titre  de  roi. 

FOl'CART  (Patrt),  helléniste  et  archéologue  fran¬ 
çais,  né  à  Paris  (1836-1926). 

FOlîCAl'LD  (le  P.  Charles  de),  explorateur  et 
missionnaire  français,  né  à  Strasbourg,  assassiné  à 
Tamanrasset  (Sahara  central)  [1853-1916). 

FOCCAUI.T  (Léon),' physicien  français,  né  à  Pa¬ 
ris,  qui  a  démontré  le  mouvement  de  rotation  de  la 
terre  au  moyen  d'un  pendule;  inventeur  du  gyro¬ 
scope  (1819-1868). 

FOUCHÉ  (Joseph),  Conventionnel  montagnard, 
surnommé  le  Mitrailleur  de  Lyon,  né  près  de  Nantes, 
ministre  de  la  police  et  duc  d'Otrante  sous  l'Empire, 
trahit  Napoléon  Itr  après  les  Cent-Jours  et  conserva 
son  ministère  sous  la  Restauration,  puis  il  occupa  la 
légation  de  DTesdc;  obligé  d'abandonner  ce  poste,  il 
se  fit  naturaliser  afltrlchion  et  mourut  à  Trieste.  Selon 
une  parole  célèbre,  «  11  ne  lui  manqua  rien  en  habi¬ 
leté.  peu  en  bon  sens,  tout  en  vertu  »  (1759-1S20). 

FOUCHER  UE  C4RF.II,  [karèy’]  (Louis- Alexan¬ 
dre.  'comte),  homme  politique  «t  littérateur  français, 
né  à  Paris  (1826-1S91). 

FOI  CHER  DE  CHARTRES,  prêtre  et  historien 
français,  né  &  Chartres  (1058-1127);  a  raconto  la 
première  croisade. 

FOIDR48  [rfrûss]  (Auguste,  marQuis  de),  roman¬ 
cier  français,  né  à  Falkenberg  (Prusse)  [1800-1872]. 
auteur  d'ouvrages  sur  la  chasse. 

FOUENVAAT  [«'non),  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
■rr.  de  Quimper;  3.499  h.  (Fouesnantais). 

FOICi,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr.  do 
Nancy;  2.800  h.  Ch.  de  f.  Fontes,  carrelages.  Ruines 
du  château  des  comtes  de  Bar  (xm«  s.). 

FOI  (s  ER  A  Y  (Grand-),  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- 
Vllalne),  arr.  de  Redon;  2.898  h.  Ch.  de  f. 

FOUGÈRES,  ch.-l.  d'arr.  (Ille-et-Vilaine)  : 
21.033  h.  iFouperais) .  Ch.  de  f.,  à  48  U  11.  N.-E.  do 
Rennes.  Chaussures.  Beaux  remparts  et  château.  — 
ï/arr.  a  6  cant.,  57  comm.,  81.006  h. 

FOUGEROLLES,  comm.  de  la  Haute-SaCne  (arr. 
de  Lure)  ;  4.615  h.  Ch.  de  f.  Distilleries,  tissage, 
tonnelleries. 

FOUILLÉE  (Alfred),  philosophe  français,  né  il 
La  Pouèze  (Malne-et-Lolre)  [1838-1912];  créa  la 
philosophie  des  Idées-forces. 

FOUJIWARA,  célèbre  famille  noble  du  Japon, 
toute-puissante  du  vit*  au  xu*  siècle. 

(FMI.  Oiraudm.) 


FOIMI-YAM4  OU  FOUJI-S 41Y.  V.  FuTI-YAMA. 

foi-kiea  [#«’],  pror.  de  Chine,  en  face  de 
Formosc;  15.000.000  d'h.  Cap.  Fou-fcJieou. 

FOUi.nÉ,  plur.  de  Peul. 

FOUI.D  (Achille),  homme  politique  et  habllo 
financier  français,  né  à  Paris  (1800-1807). 

FOI  1.1.04  (Joseph-François),  contrôleur  général 
des  finances,  ne  à  Saumur.  11  fut  perdu  par  le  peu¬ 
ple  de  Paris,  au  lendemain  de  la  prise  de  la  Bastille 
11717-1789). 

FOI  1.1*01  AiTE,  petit  port  au  N.  de  Tamatare  (Ma¬ 
dagascar).  Ce  fut,  jadis,  un  Important  établissement 
français. 

FOILQIF.N,  archevêque  de  Reims,  chancelier  do 
Charles  le  Simple  (840-900). 

SOI  l.QI  EN.  curé  de  Neullly,  prédicateur  de  la 
4e  croisade,  sous  Innocent  III.  en  1198;  ni.  en  1201. 

FOl  l.Ql  EN  Ncrra,  né  en  972,  comte  d'Anjou  do 
987  à  1040. 

FOUQUET  (Jean),  peintre  et  miniaturiste  fran¬ 
çais.  un  de3  créateurs  de  l'art  français  auteur  du 
Livre  d’heures  pour  Etienne 
Chevalier,  né  à  Tours  (vers 
1416-1480). 

FOU4JUET  (Nicolas)  ou 
mieux  FOICQIET,  surin¬ 
tendant  des  Finances,  né  à 
Paris.  De  l’immense  fortune 
qu'il  amassa  dans  ses  fonc¬ 
tions.  Il  fit  un  usage  géné¬ 
reux  et  Intelligent,  protégeant 
les  hommes  de  lettres  (Mo¬ 
lière.  La  Fontaine,  Pellisson) 
et  faisant  construire  le  splen¬ 
dide  château  de  Vaux.  Col- 
bcit  dérouvrit  ses  malversa-  I’ouquet. 

tlons  et  le  dénonça  au  roi, 

qui.  blessé  d'alllcur3  par  son  faste,  le  fit  arrêter 
(1661).  Condamné  comme  dilapldateur,  11  mourut 
dans  la  citadelle  de  Plgnerol,  nprès  dix-neuf  ans  de 
captivité  (1615-1680). 

FOl'Ql'IÈREN  (Jacques) .  paysagiste  flamand,  col¬ 
laborateur  de  Rubens,  né  à  Anvers  (1596-1059). 

FOI  QI  IÈREN-LÈN-LEAN.  comin.  du  Pas-dc- 
Calals,  arr.  de  Béthuue;  7.390  h.  Houille. 

foi  QMKR-TII44  ILLE  ( Antolne-Quent in) .  né  à 
Hérouêl  (Aisne)  en  17.46.  Accusateur  public  du  tri¬ 
bunal  révolutionnaire,  il  lut  pendant  la  Terreur  lo 
pourvoyeur  Infatigable  de  la  guillotine;  mort  sur 
l'échafaud  (1795). 

foi  n  tpassaric  du),  entre  les  pointes  de  Saint* 
Mathieu  et  de  Corsen  et  l'archipel  d'Ouessant. 

FOI  H  4 N  [râ],  comm.  de  la  Charente- Inférieure, 
nrr.  de  Rochefort;  2.166  h.  ( Fourasicns ).  Ch.  de  f. 
Bains  de  mer. 

Fourberies  de  Scapin  Iles).  farce  en  trois  actes 
et  en  prose,  par  Molière  (1671).  Scapin  est  resté  le 
type  du  valet  fourbe,  fripon,  mais  habile,  toujours 
prêt  à  duper  Géronte  Scapin.  voulant  soutirer  de 
l'argent  au  vieux  Géronte,  lui  fait  croire  que  son 
fils  Léandre  est  retenu  dans  une  galère  turque,  d'où 
il  ne  peut  sortir  qu'en  donnant  cinq  cents  écus, 
qu'il  le  prie  de  lui  envoyer.  Le  vieil  avare,  au  déses¬ 
poir,  mais  ne  pouvant  se  résoudre  ,\  laisser  périr  sor» 
fils,  s'écrie  jusqu'à  six  fols,  avec  un  dépit  des  plus 
risibles  :  «  Qu’allait  il  faire  dans  cette  paître?  * 
foi  RC  R  4MB  41  LT  ffté],  comm.  de  la  Nièvre 
(arr.  de  Nevcrs),  sur  la  Loire;  5.060  h.  Ch.  de  f. 
Métallurgie. 

Fourchambault  (les),  comédie  en  cinq  actes  et  en 
prose,  par  Emile  Auglcr  (1878)  ;  Intéressante  et  soli¬ 
dement  construite. 

FOI  RC  U  EN  C  AUDI  A  EN.  défilés  voisins  de  Cau- 
dlum,  où  l’armée  romaine,  cernée  par  le  général 
samnito  Pontius  Herennius  fut  réduite  à  passer 
sous  le  joug  (321  av.  J.-C.L  Cette  expression  ;  passer 
sous  les  Fourches  Caudines  est  entrée  dans  la  lan¬ 
gue  pour  caractériser  toute  concession  onéreuse  ou 
humiliante  arrachée  aux  vaincus. 

FOIRCHO  Y  (Antoine-François  de),  chimiste 
français,  né  à  Parts.  Il  participa,  sous  la  Révolution 
et  l’Empire,  à  l'organisation  de  l’enseignement  se¬ 
condaire  et  supérieur  (1755-1809). 
foi re ai  (Fernand),  explorateur  français,  no  A 
!  Saint-Barbant  (1550-1914). 


FOU 


t'H.  Foui  1er. 


.  *®*'**fno.%  (Martin),  amiral  francalt.  membre 
du  (ouirrnrmrnt  de  ta  Détente  nationale  •  né  à 
Thlvler»  I Dordocne)  (1*09-1884). 

(1  TfTm'îlf p‘er;f>-  n*  *  Chaumouiey 
fond*  le*  «Wétetloni  de  Notre-Dame 
et  «lu  saint  sauveur  Fêle  le  »  décembre 

.rVW""  I  Jean  Rapt  laie- Jnaeph.  haron),  géomè- 

•  re.  né  a  Auxerre.  Il  dirigea 
la  publication  «lu  M.maiial  ■rc’*  ^  ™ 1 

*/e  IVi/m/i/m  d'RnnpIc,  à 
laquelle  II  avait  prit  pan 
(KHS  18.10). 

Hiimta  (Charles).  phi- 
Intophe  et  sociologue  francalt. 
elief  de  l'école  phalansté- 
rlenne.  né  à  Besançon  (1772- 
1837 ) . 

FOI  n  xi  km,  romm.  du 
Nord  (arr.  d'Avesnrs).  aur 
l'Helpe  Mineure:  13.81.*  h. 

(êVim an>«i>vf.«)  Ch.  de  f.  Fi¬ 
latures.  vcirrrics ;  laines 
rouNMMR-r  I  menue i.  «|. 

*  Herblay  [S<  lne-ct-OI<c| 
»•  1  II  II  ’T/.Srtn  ^r,re.  MicHRI..  sinologue  fr 
ne  a  llrrhlav  (  1  «00- 17 ta» .  • 

5,J**  rhr  '■  de  e.  ( Lozère l,  arr.  de  Mende. 

A  ,ne>'nleur  francalt,  né 

f.nue,?!,«Vrs"r,,  rnl'ur  ,lc  ,a  ,urWnc 

W%II.R  (Cbijilf),  dit  Fournlrr  l'4m^rlnin 

V0.1!'1  ' ff *  iUmt  ,f  n,lr  'C  rriluMt1  à 

I Haute  lîn'lr * )  M*7* V-  "*  A  Auz-m 

I  onttét  I  VAt  x  llt.nm.ind.  haron  tir )  Itnmme 
( | '.t»ÇiUr,:  p  rl  *  pl“"'alc  rr»"«l*.  né  à  Toulouse 

i  n.TrFi*  rh  1  de  c  (Nièvre),  arr.  de  CDA* 

hau  t  binon;  s),j  b  p|,  jc  t 

fra>n?M?Tné,  A<  BA'!r,T  *’•  homme  politique 

francalt.  ne  à  Rlbrrac.  ministre  de  l'Intérieur  en 
li..  pendant  la  perinslê  du  Selze-Mat  lis  :•!- 1 S97 1 . 

lieu?b.??i,KR,!  iSoUr  Dami‘  de),  célèbre  église! 
lieu  le  ».  lerhnue  Mir  une  colline  qui  domine  l.ynn. 

fut  1  a"r,cn  «If  Trajan.  qui 

queVb.'ï  ".J11  n,a,,>r,,  de  «alnt  l'olbln.  pr.ml.r  èvé- 

hrfnBî..,{' ,r  *'*■'  *a,ur"a,<*  *n»le«<iitc  qui  te  célé- 
''*r  dan»  les  éallses.  le  Jour 

ilr  I  r  pl|ili.inir.  ' 

MKHI-tAXA.  V.  Fllt-TAMA. 

Itaistltcr  [l.n  |,a»|.  et,. -|.  de  e.  (Haute- 
Caronne..  arr.  .le  Tnulome;  1521  b 
r  nias.lf  montagneux  de  l'A  -O 

ran  r.  r  royaume,  avant  pour 

cap  T  imita,  soumit  en  lsitfi. 

F«MJ-T«  pou  de  (’ltlne,  cap  du  Fnu-kien 

SrftukÏTSï  A"'"a . . 

IWMfl.KR  | lm.nl 'r]  (Thomas).  médecin  nn-lals 
ne  a  \  «rk  i  J  7.'!.;  1  801  ».  Il  A  «Ion né  ton  nom  ."  une 
H'tueur  e  base  d'arsénlte  de 
potasse. 

H»X  (George) ,  fnndaleur 
de  la  série  des  quakers  en 
Angleterre.  né  à  Drayton 

iir.24.ir.‘>«(. 

ko*  (Charles  James),  hom¬ 
me  d  Etal  anglais  né  à  West, 
inlnster.  chef  du  p.irll  trbic 
et  éloquent  adversaire  «le 
l’Ut;  Il  «Irmcura  toute  sa  vlr 
Parti  «un  de  l'alliance  «le  «nu 
pavs  avec  la  France  et  l'Allié- 
rbuir  (17  l'i-lsOCi 
KO*  (  M.ivimllirn  - Sébas¬ 
tien).  eénétal  trama  U.  né  à 
llam  t  Sommet.  Il  «ouvrit  la  retraite  «le  l'armée 
;"|LSM'  "  ful  ’dessé  à  Waterlno.  Député 

m  .1  rh"  IMa  rt  M'  ,s-‘-  11  *'«wqull  une  grande 
popularllr  par  sa  parole  ebaleureuse  (17Tâ-ls2'»i 

JlVLÜtrFr*1  d*  »•  **•  cw/i .  statue  et  bas  reliefs. 

J  An«rn-  .u  cimetière  du  Pèr.-Lachalse 

IPktl.  Braun.) 
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Cal  Foj. 


Kragnuard. 
de  peintures  d'un 


i  «ito.  ur»j.W*  >W,,M  *  "'••• 

r«*  tM.ni.i(«.  v.  Giovanni. 

F riciiif  (if  Cnfiitninf) ,  soldat  fanfaron  Hint  Ia 
CWnélllf  ((•11011110.  V.  rAWAlKK.  anrir0n*  rtIn*  U 

(JérCme)  [en  fr.  Praeatlnr],  me- 

«'•'  'f  I".  ué  ù  VétvM*.  (I  |7$. 

••*  *••*  •  auteur  «I  un  poème 
latin  sur  la  Sm>hUi ». 

m  \  in  A  v  oi.o,  de  son 
vrai  nom  Mlrhrl  rerza.  né  à 
Itrl  en  1771,  célèbre  chef  de 
brlftands  Italiens;  aervlt  la 
cause  det  Bourbons  et  lutta 
contre  la  domination  der 
Français  è  Naples.  Pris  en 
isafi.  Il  fut  pendu. 

Fra  Diavolo.  npérA  coml- 
que  en  trois  acles.  paroles  de 
Scribe,  musique  d'Auber 

I  l.v:tt|. 

K»tt <so *4 lin  (Jean  Ho- 
nnri't.  peintre  et  craveur 
franeals.  nè  ù  Grasse,  auteur 
charme  rnlupltieux  (1732-180(0. 

Clauilc-Françol»),  érudit  fran- 

HIIIMMR,  romm.  d6  la  T^olrr  arr  di» 

Ftlcune:  3.081  b.  Ch.  «le  f.  Ih'^ib*uae 

.uM.'âfeïnhci'-.Aa  LVoa::^T  “c  s*,ntDié- 

II  u"4|ri"X.  chaussure,,l,‘,‘!",UP  : 

d^.N*nte*  (Antoine),  homme  polltl- 
(ITsTlUr'ci  *“  frança“'  n6  A  Ücaurepalre  llièrej 

UtUUir*  de  la  nation),  par  Gabriel 
Hann  aux.  Oiivrace  en  H  volumes,  conçu  tur  un 
plan  1res  durèrent  de  toutes  les  autres  hlstitlres  de 
la  èranec  et  envisageant  sueresilvement  le  paesé  de 
a  éranee  sous  ses  durèrent*  aspect*:  diploma¬ 
tique.  itfligteux.  militaire,  littéraire  artistique 
selriilifiquo.  de.  M92I  et  ^nu.  fuir.”  •r,ln‘,'uo- 

i  lit  NCK,  un  des  grands  Etals  de  F  Europe  oeel-' 
deni  aie.  borne  au  N  -«.  par  la  Manche,  lepas  de 
<  .liais  et  la  mer  du  NortI.  au  N  -K.  par  U  Belgique 
le  I.iixcmhourK  et  l'Allemagne,  à  l'E.  par  le  Rhin,  lé 
|  Ua  r'  *,11.  s  par  '*  Méditerranée  et  l'fes- 
P»sne.  a  I  O  par  l'Atlantique;  .Vifl.iKc  icni*  farce 
In  Corse)  ;  11.:m*,.iMin  |,.  |éV.(»r«„i .  Cap  Pari»- 
v.  priue.  Maryltle.  t.uon.  Bortlranj.  IMlr.  Saint- 
narre  '  S°"  rl'  S,fe’  Tanlanir.  8tra>Unrg,  l.t 

rriTatouR.  —  Le  trait  e-iscnilel 
le  la  géographie  physique  de  la  France  est  |>*ls- 
ti'nee.  au  rentre  du  pays,  d  un  raste  plateau  *ra- 
nltlque.  «le  Mb)  à  1.100  mètres  d'altitude,  dit  Via- 
*  C'Hfrnf.  dont  le»  retenues  (comprenant  «lu  N 
au  S  les  monts  du  Reaujnla I*.  du  Lyminnls,  du  Vlra- 
îï  *•  O"1»  du  O.  vaudan.  des  Garrigues,  et  endn  U 
Montagne  Noirci  forment  le  talus  nrlrnlnl  Ce  massif 
emporte  un  certain  nombre  de  soulèvement*  volru- 
niques  dont  les  principaux  sont  les  monta  du  Velar 
«I  Auhrae  ,iu  Cantal  et  d’Aurergne  (point  rulminant 
**  pu\  Seney.  1.8S6  m.|.  Il  s'incline  en  pentes 
T*r*  FO.  (causses  ealealres  du  Rouer- 
gue,  du  (luerry.  monts  du  Limousin,  de  la  Marrhe 
Plateau  de  Millevaclies.  de  Combrallles)  Au  N  lé 
maidf  s  abaisse  par  les  mnnts  de  la  Madeleine  du 

|h^T  P>plne*  ‘'l'  N'1,ï,‘r"al*  «  de  la  Pulaaye. 
n  %e  relie  a  I  K  par  le  Morran.  la  rôle  d  Or  le 

plateau  de  Ijingre»  et  les  Faueillcs.  *ux  Vosaei  et 
aux  lorraine  et  d'Arconne,  et  à  |*o 

par  a  G.ulne  vendéenne,  aux  monts  de  Rrelagne 

(monts  d  Arrée.  Montagne  Noire)  et  aux  rnlllnes  nor¬ 
mandes  (Perche  et  Maine).  enitmes  nor- 

A  I  E..  une  haute  chaîne  de  montagnes  Ira  Aines 
maritimes,  de  Provence,  du  Dauphiné  de  Sernle 
«  elrrent  par  échelons  successifs  jusqu'à  t  Sia 

FranrentetB|*?.r.:ii,nV  for,nfnt  JwmMère  entra  Ta 
FMes  te^.Hàéhl.ni  *  «  ront,lnurt,t  P*r  «»  8ulaae. 

Belfort  ,éT.radeî  vol,es.,U  ^  ,U*  '*  tr°°*  «• 

Au  8.,  une  autre  chaîne  de  montagnes,  les  Pyré- 


1385  — 


FRANCE 


nées,  dont  les  crêtes  se  dressent  «le  2  S00  à  3  tbO  in. , 
limite  entre  la  France  U  l'Espagne.  se  prolonge  par 
les  Corbléres  Jusiiu'au  vulsln.igc  îles  Ci-sennes. 

Un  Ion*  couloir  cnire  le  Jura  et  les  Alpes,  d'uno 
part,  et  le  système  des  Cévcnncs,  île  l’autre,  soit  de 
passage  à  la  Saône  et  au  Illiônc.  Une  série  de  plai¬ 
nes.  À  l'O.  du  Massif  central,  constitue  les  bassins 
de  la  Garonne,  de  la  ladre  et  de  la  Seine. 

Au  N.,  les  réglons  basses  de  la  Picardie  et  de  la 
Flandre  sont  drainées  par  la  Somme,  l' Escaut  et 
ses  affluents,  tandis  qu’à  l'E  le  plateau  l.onaln  cl 
Ardennais  est  arrosé  par  la  Meuse  et  la  Moselle. 

—  Côte*.  Sur  la  mer  du  Nord  et  la  Manrlie.  on 
rencontre  successivement  les  dunes  de  Dunkerque,  les 
falaises  du  Ruulonnals  (cap  Gris-Nez),  les  attcrrls- 
sements  de  la  haie  de  la  Somme,  les  belles  falaises 
calcaires  du  pays  de  ('aux  (cap  de  la  Ilève).  les  récifs 
du  Calvados,  les  rochers  du  Cotentin  (pointes  de 
Barfleur.  de  la  llague).  les  dentelures  de  la  Rtc- 
lagnc  (baie  du  mont  Saint  Mlrhel.  cap  Fréhel.  baie 
de  Saint  Rrlcuc).  Dans  l'Atlantique,  la  ente  bre¬ 
tonne  est  toujours  variée  :  pointe  Saint-Mathieu, 
rade  de  Brest,  bile  de  Douarnenez,  pointes  du  Itaz, 
de  Penmarcb.  pro'.un*ées  par  les  îles  d’Ouc-<nnl  et 
de  Sein,  presqu'île  de  Quiberon.  en  face  de  Ri  Ile-Ile, 
pointes  du  Crulsle,  de  Salnt-GUdav  La  côte  ven¬ 


déenne,  avec  les  îles  d  Yen.  de 
Xolimouticr,  est  plus  basse; 
les  ilc3  de  Ré  et  d'OIeron  iso¬ 
lent  de  l'océan  les  baies  de 
l'Auiils  et  de  l.t  Saintongc.  Puis 
rnmtnenrent  les  dunes.  Jadis 
mouvantes,  aujourd'hui  fixées  par  des  forêts  de  pins 
qui  se  poursuivent  au  S..  Interrompues  par  le  bas¬ 
sin  d’Arrachon.  jusqu'à  l'Adour.  Les  ports  princi¬ 
paux  sont  :  Pnnkcrqnc.  Calais.  Boulogne,  Dieppe, 
I.e  Havre,  Rouen,  Caen.  Cherbourg,  Saint-Malo. 
Brest,  Lorient,  Snint-Xa-aire,  Xante s,  La  Rochelle, 
Boiücoiit,  Piiuillae,  Bannnnc. 

Sut  la  Méditerranée,  la  rôle  du  Roussillon  et  du 
Languedoc,  rocheuse  au  rnp  Cerbère,  est  en  général 
has-ç.  sablonneuse,  bordée  d'étangs.  Le  Rhône  y 
forme  son  delta  (Camargue!,  puis  la  côte  redevient 
accidentée,  rreusée  de  profondes  baies,  souvent  bor¬ 
dée  d  ites  (llyères.  I.érinst.  C’est  la  Côte  d'Asvr, 
aux  numineuses  stations  hivernales,  dont  les  ports 
principaux  -ont  :  Port-Vendres,  La  X’nnvrlle ,  Site, 
Saint- l.nnis-du-RhCne,  Port-de-Bonc,  Marseille,  Tou¬ 
lon,  Xirr. 

l.a  côte  O.  de  la  Corse  est  élevée,  mais  peu 
découpée;  la  côte  B.,  basse  et  marécageuse.  Les 
Port  j  principaux  sont  :  Bmtia.  Alaecio. 
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L'Assassinat  «lu  duc  de  Guise  (Paul  DeUrocfiej. 

<  Pko(ot  Netudtin.  Bouuod-Vallodon,  Braun  ) 


l.e  serment  des  J  loi  aces  tL  David) 


litanie  de  5>ll‘  Uctitt levé  tl'uiiJ  de  Clidiaimoi 


Les  Ciaueuses  (Fr.  Millet) 
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—  Corn»  d’eau.  Ht  «ont  partagé*  entra  U  mer 
du  Nord,  U  Manche,  l'Océan,  la  Méditer. anée. 

La  mer  dm  Nord  reçoit  VBaeaut,  la  Meut»,  le 
RM*.  KToaal  de  la  Moselle. 

La  Manche  :  la  8eine,  ironie  de  l'Yonne,  l'Eure, 
l'Aube,  la  Marne  et  l'OUe.  gui  reçoit  l’Aisne.  Pula 
de*  /leu res  côtiers  ;  Somme,  Orne.  Vire.  Rance. 

A  l’ Oeian  vont  :  la  Loire,  grossie  de  l'Alller.  du 
Cher,  de  l’Indre,  de  la  Vienne  (gui  reçoit  la  Creuse) 
et  de  la  Mnlne  (tonnée  par  le  Loir,  la  Marthe  et 
la  Mayenne)  :  la  Garonne,  grossie  de  l'Arlette, 
du  Tarn,  du  I-ot,  de  la  Dordogne,  du  Gers  et  de  la 
UaTae.  Pula  des  fleure»  côtiers  :  Aulne,  Blavet. 
Vilaine,  Sèvre  Nlortalse.  Charente,  Adour. 

A  la  Mediterranée  :  le  Rhéme,  grossi  de  l’Ain,  de 
la  Satine  (arec  le  Doubs),  de  l'Ardèche,  du  Gard, 
do  l'Isère,  de  la  Drôme,  île  la  Durance.  Kl  des 
ftemoe»  elitier»  ;  Têt.  Aude.  Hérault,  Areens  et  Vor. 

—  Climat.  La  France  lait  partie  de  la  zone  dite 
tempérée;  mais  «le  notables  différences  dans  In  ré¬ 
partition  de  la  chaleur  et  de  l'humidité  ont  permis 
de  distinguer  sept  grandes  réglons  climatiques  : 

1«  Le  climat  breton,  très  doux  et  humble;  2°  le 
dlmat  parisien,  modérément  froid  et  humide  pen¬ 
dant  l'hiver,  assez  chaud  pendant  l'été;  3°  le  cli¬ 
mat  votgien,  aux  hivers  durs  et  neigeux,  aux  étés 
chauds  et  secs;  4°  le  climat  rhodanien.  Inégal 
comme  le  précédent,  mais  généralement  plus  sec; 
5»  le  climat  aquitain,  aux  hivers  tempérés,  aux 
étés  très  chauds  et  orageux;  6°  le  climat  oarer- 
gnat.  dur.  humide  et  brumeux;  7°  enfin,  le  climat 
méditerranéen,  aux  hivers  d’une  grande  douceur, 
aux  étés  chauds  et  très  secs. 

—  Dépendance»,  colonie»,  protectorat».  Les  dé¬ 
pendances  de  la  France  continentale  comprennent  la 
Corse  (1  département)  et.  en  Afrique.  l’Algérie 
(3  départements)  et  ses  territoires  du  Sud. 

Les  colonie»  françaises  comprennent  en  Afrique, 
le*  protectorats  de  la  Tunisie  et  du  Maroc,  les  en¬ 
sembles  administratifs  désignés  sous  les  noms  de 
Afrique-Occidentale  française  et  Afrique-Fqualoriale 
Irançaiee  (V.  ces  noms),  la  Réunion,  Madagascar. 
les  vomore ♦.  la  côte  française  des  Somalie.  Il  faut 
y  ajouter  les  territoires,  sous  mandat  français,  du 
Togo  et  du  Cameroun,  ex-colonles  allemandes. 

Kn  Asie,  l'Indochine  française  (CocAfnrAtn»-  [co¬ 
lonie  directe],  Tonkin,  Cambodoe,  Annam,  Laos, 
protectorats),  les  petits  établissements  de  Y  Inde 
française  ( Pondichéry ,  Mahé,  Chandernagor ,  Kari- 
kal,  Yanaon).  Il  faut  y  ajouter  la  Syrie,  sous  man¬ 
dat  français,  anc.  possession  turque. 

Kn  Amérique,  Saint-Pierre-et-Miquelon,  la  Mar¬ 
tinique,  In  Guadeloupe,  la  Guyane. 

Kn  Océanie,  la  Sourelle-Calidonie.  les  lies 
l.oyulty,  Wallis,  Taïti.  Touamntou,  Marquise».  Les 
N  nnvelles- H  élu  idn  constituent  un  condominium 
franco-britannique.  • 

.  —  Armée  et  marine.  Au  point  de  vue  militaire, 
la  Franco  est  divisée  en  ‘.’0  régions,  dont  une  est 
constituée  par  l'Algérie.  Une  armée  coloniale  assure 
la  défense  de  nos  possessions.  V.  armée,  service 
MM.lTAlRK  ( Partie  langue). 

Au  point  de  vue  maritime,  le  littoral  est  réparti 
en  quatre  réglons  maritimes  (Cherbourg,  Brest. 
Toulon,  Ulierte),  commandées  par  un  vlee-amlrul. 
préfet  maritime.  Les  équipages  «le  la  flotte  sont 
remués  surtout  par  l'Inscription  maritime. 

II.  Oéocrai-hik  économique.  —  L'agriculture 
est  la  principale  ressource  économique  française; 
elle  occupa  la  moitié  de  notre  population  active.  I.a 
France  compte  parmi  les  plus  gros  producteurs  du 
monde  iwuir  le  hlé,  la  pomme  de  terre,  la  vigne,  les 
fruits,  la  betterave  ù  sucre.  Elle  est  un  grand  pays 
d’élevage,  surtout  pour  le  gros  bétail,  les  chevaux 
L'ensemble  de  ta  production  est  légèrement  infé¬ 
rieur  A  sa  consommation,  malt  permet  une  expor¬ 
tation  assez  Importante  de  certains  produits  agri¬ 
coles  (vins,  eaux-de-vie,  beurres,  fruits.  légumes). 
La  prosturtlon  minérale  comprend  de  riches  char¬ 
bonnages.  surtout  dans  le  Pas-de-Calais,  le  Nord. 
<h  puissants  gisements  de  minerai  de  fer  en  Lor¬ 
raine.  de  potasse  en  Alsace.  L’industrie  occupe  le 
tien  de  noire  population  active.  Elle  comprend  A 
la  fols  la  grosse  Industrie  métallurgique  et  les 
branches  qui  t‘y  rattachent  (construction  mécani¬ 
que.  fern/nnerle),  l'Industrie  électrique,  favorisée 


par  une  grande  richesse  de  forces  hydrauliques, 
l'Industrie  textile  (laine,  coton,  sole),  les  indus¬ 
tries  chimiques,  la  fabrication  du  papier,  la  ver¬ 
rerie,  la  céramique.  Les  Industries  d'art  et  de  luxe 
ont  valu  d’autre  part  à  la  France  une  renommée 
universelle. 

III.  Otor.RArntK  politique.  —  Avant  1789,  la 
France  n'axait  aucune  Constitution,  à  moins  «pie  l'on 
ne  veuille  donner  ce  nom  ù  un  ensemble  de  tra«ll- 
tlons  et  d‘lnstltuilnn9  que  le  roi  était  libre  de  mo¬ 
difier  à  son  gré.  Depuis  1789.  voici  les  principales 
Constitutions  qui  se  sont  succédé  dans  notre  pays  : 
1°  la  Constitution  de  1791,  qui  établissait  la  monar¬ 
chie  constitutionnelle  et  une  Assemblée  législative; 
2°  la  Constitution  de  1793,  qui  ne  fut  jamais  appli¬ 
quée;  3°  la  Constitution  de  l’an  III  (17951,  Instituant 
le  Directoire,  le  Conseil  des  Anclerts  et  le  Conseil  dea 
Cinq -Cents:  4°  la  Constitution  de  l'an  VIII  (1799), 
établissant  le  Consulat;  5"  la  Charte  de  1814,  modi¬ 
fiée  par  l'Acte  additionnel  de  Napoléon  I"  en  1815 
(r.  Napoléon),  et  en  1830  après  la  révolution  de 
Juillet;  Co  la  Constitution  de  1848,  instlluanl  la 
république,  le  suffrage  universel  et  une  Assemblée 
législative;  7°  la  Constitution  de  1832,  qui  fut  plu¬ 
sieurs-  fols  modifiée  pendant  le  second  Empire; 
8°  la  Constitution  de  1835.  Aux  termes  de  cette  der¬ 
nière.  la  France  est  une  république  constitution¬ 
nelle  et  unitaire;  le  pouvoir  exécutif  est  exercé  par 
un  président,  assisté  de  ministres  responsables;  le 
pouvoir  législatif,  par  le  Sénat  et  la  Chambre  dea 
députés  (le  Parlement). 

Le  territoire  est  réparti,  au  point  de  vue  admi¬ 
nistratif,  en  90  départements.  Chaque  département, 
qui  a  à  sa  tête  un  préfet,  est  divisé  en  arrondisse¬ 
ments  ou  sous-préfectures,  subdivisés  en  canions  et 
en  communes  Le  préfet  est  assisté  d'un  conseil  gé¬ 
néral.  élu  au  suffrage  universel  à  raison  d'un  conseil- 
s  1er  par  canton;  le  sous-préfet  est  assisté  d'un  conseil 
d'arrondissement.  L'administration  de  chaque  com¬ 
mune  est  confiée  A  un  maire,  assisté  d'un  conseil 
municipal.  Il  existe  en  France  281  arrondissements, 
3.028  cantons,  38.021  communes,  et  41.905.000  h. 

La  justice  est  rendue  dans  chaque  canton  par  un 
juge  de  paix,  dans  chaque  arrondissement  par  un 
tribunal  de  ire  instaure.  Il  y  a  27  cours  d'appel  en 
France,  1  à  Alger,  1  à  Rabat  (v.  tribunal.  Partie 
langue)  pour  juger  A  nouveau  les  affaires  des  tribu¬ 
naux  de  1  re  lnstanre.  La  Cour  de  cassation,  qui 
siège  A  Paris,  juge  en  droit  et  non  en  fait,  c’est- 
à-dire  qu  elle  juge  les  jugements,  et  le»  casse,  s'il 
y  a  lieu,  pour  vice  de  forme. 

Sous  le  rapport  de  l'Instruction  publique,  la 
France  est  divisée  en  17  académies,  dont  une  à  Alger 
(v.  académie.  Partie  langue),  administrées  par  «les 
recteurs.  Chaque  académie  a  dans  son  ressort  plu¬ 
sieurs  départements,  où  le  recteur  est  représenté 
par  un  inspecteur  d'académie.  —  Sous  le  rapport 
de  l'administration  ecclésiastique,  on  compte  17  or- 
eheréehé»  (v.  «archevêché.  Partie  langue )  et 
70  ér fehfs  auxquels  II  faut  ajouter  1  archevêché  en 
Algérie  et  0  évêchés  dans  les  colonies. 

IV.  Hiktoibb.  —  La  France  s'est  constituée  sur 
le  territoire  de  l'anelcnne  Gaule.  Celle-ci,  au 
i*r  siècle  avant  notre  ère,  était  occupée  par  des 
populations  d'origine  celte  ou  Ibérique,  partagées 
en  un  grand  nombre  de  clics  rivales.  C'est  en  profi¬ 
lant  de  leurs  divisions  que  les  légions  romaines  de 
César  purent  faire  la  conquête  du  pays,  achevée  per 
le  siège  d'Alèsla  et  la  défaite  de  Vercingétorix  <59. 
51  av.  J.-C,).  La  conquête  romaine  enleva  A  la  Gaule 
sa  liberté  politique.  Elle  lui  donna  en  échange  la 
paix,  la  sécurité  et  une  grande  prospérité  matérielle. 
A  In  fin  «lu  irr  s.  se  répamlll  le  christianisme. 
Mais  à  partir  du  iv*  siècle  commencent  le»  Invasions 
«les  barbares,  qui  ravagent  le  pays  ;  ce  sont  des, 
Germains,  des  Wlslgoths.  des  Vandales,  des  Huns, 
niais  surtout  «les  Francs.  Ceux-ci,  avec  Clovis  (481-  « 
511).  «lescenitant  «le  Mérovée.  réussissent  à  restituer 
un  moment  à  la  Gaule  son  unité. 

Clovis  est  le  fondateur  «le  lu  dynastie  des  Mérorln - 
pim».  Après  lui,  ses  Etats  sont  partagés  cuire  ses 
enfants.  Souverains  de  Ncustrle  et  d'AustrasIe  se 
font  une  guerre  sans  merci,  tandis  que  s'occrolt  la 
puissance  de  leurs  nobles  tendes,  dont  les  chefs, 
devenus  maires  du  palais,  réduisent  les  souverains 
au  rôle  de  rois  fainéant».  En  732,  l'un  d'eux, 
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CkiflM-UifUI.  arrêt*  à  Poitiers  fin  rai  ton  musul¬ 
mane  et  taure  la  chrétienté.  Son  'ils.  Pépin  le  Bref, 
fonda.ea  TS1  1a  dynastie  dee  Car  il  Insiens  et  fait  la 
Stierre  aux  Lombards.  Son  flli  CharlemaKne.  empe¬ 
reur  en  l'an  800,  aoureralo  énergique  et  obéi,  protec¬ 
teur  des  lettres,  soumet  Saxons,  Avars,  Lombards, 
Arabes.  Mais  son  reste  empire,  après  le  règne  du 
faible  Louis  le  Pieux,  est  démembré  su  traité  de 
Verdun  (843).  Charles  le  Chauve  a  peine  i  mainte¬ 
nir  dans  l'obéissance  ses  seigneurs,  et  à  protéger 
l'Empire  contre  les  Normands.  Dans  un  besoin  de 
commune  défense,  le  régime  féodal  te  crée  (r.  rio- 
Bti.irS).  La  fsmlUe  des  ducs  de  France  l'emporte 
peu  à  peu  sur  les  faibles  souverains  de  la  dynastie 
carolingienne.  L'avènement  de  Hugues  Capel  (987) 
amène  au  pouvoir  la  famille  caprtiennt. 

Alors  que  triomphent  à  l'extérieur  les  seigneurs 
féodaux  (Angleterre  1066,  Portugal.  Toscane,  Deux- 
Sicile*. .).  les  premiers  Capétiens  s'attachent,  avec 
l  appul  de  l'Eglise,  à  ramener  l'ordre  dans  leurs 
domaines,  à  forcer,  arec  Louis  le  Gsos.  l'obéissance 
des  seigneurs,  i  rendre  la  couronne  héréditaire  et 
à  restaurer  l’autorité  royale.  Ha  évitent  prudem¬ 
ment  de  prendre  une  part  trop  grande  aux  croisades 
(V.  ce  mot),  favorisent  les  communes,  agrandissent 
pièce  à  pièce  le  domaine  royal.  Philippe  Auguste, 
roi  puissant,  reprend  aux  Anglais  la  Normandie,  la 
Touraine,  et  bat  à  Bouvines  (1214)  l'empereur  d’AI- 
lemsgne.  Bon  ctavre  fut  con 
tlnuée  par  8alnt  Louis,  qui 
Bt  régner  la  paix  et  la  jus- 
tlca.  et  donna  son  nom  au 
eiii*  siècle,  le  premier  grand 
Blèda  français.  Philippe  le 
Bel.  aidé  par  ses  légiste*, 
défend  l'Indépeodsnee  de  la 
couronne  contre  les  préten 
tiens  temporelle*  du  pape,  et 
eeo roque  les  premiers  états 
généraux  (1362).  Louis  X 
émancipe  lee  serf».  Malheu 
reusement.  au  xrv*  et  eu  x r* 
siècle,  la  dynaitle  capétien¬ 
ne.  représentée  depuis  Phi¬ 
lippe  VI  (1328)  par  les  Po- 
leis,  est  arrêtée  dans  ses  pro¬ 
grès  par  U  guerre  de  Cent 
ans,  que  marquent  le*  défai¬ 
tes  de  Crécy,  de  Poitiers  et 
d'Aslncourt.  Lee  efforts  de 
Char  lee  V.  sage  administrateur,  aidé  de  Du  Oues- 
dlo.  ne  peuvent  expulser  complètement  les  Anglais 
ds  France.  Après  le  triste  règne  du  dément  Char¬ 
les  VI.  et  lee  discordes  sanglantes  des  Armagnscs  et 
de*  Bourguignon*,  le  dévouement  de  Jeanne  d'Arc 
et  des  généraux  de  Charles  VII  le  Bien  irrvi  taure 
la  France,  que  le  roi  restaure  et  dote  d'une  armée 
permanente.  Après  lui.  Louis  XI.  politique  habile, 
ennemi  Implacable  des  grands  vassaux,  brlae  la  puis¬ 
sance  de  la  Bourgogne,  donne  è  1a  France,  outre  retle 
province.  l'Anjou,  le  Provence,  le  Roussillon;  mais 
•on  successeur  Charles  VIII  engage  la  France  dans 
les  aventureuses  guerre*  d'Italie.  Elles  sont  suivies 
de  la  rivalité  de  François  I»r  et  de  Charles  Quint, 
qui  ne  prend  fin  qu'avec  l'abdication  de  ce  dernier 
tous  Henri  II.  Msts  de  nouvelles  crises  surgissent 
avec  lee  gmerrt»  de  religion.  Les"  derniers  Valois. 
Charles  IX  et  Henri  III.  gouvernent  sans  autorité 
un  royaume  ravagé  par  les  discordes  civiles. 

Avec  Henri  IV.  le  branche  des  Bourbon»  par¬ 
vient  au  trône.  Son  chef  pacifie  la  France  par  l’édit 
de  Nantee.  l'enrichit  per  les  réformes  de  Sully,  et 
restaure  définitivement  l'autorité  royale  Celle-ci, 
tous  Louis  X1U.  trouve  avec  Richelieu  le  fondateur 
férttable  de  l'absolutisme.  Après  les  sucrés  de  la 
politique  de  Maurln  dans  le  guerre  de  Trente  ans 
(traité  de  Westpbtllet,  et  en  dépit  des  troubles  de 
la  Fronde.  Louis  XIV  est  déjà  h  son»  événement  le 
maître  absolu  de  la  France  et  le  souverain  le  plus 
puissant  de  l'Europe.  Mais,  malgré  la  sage  admi¬ 
nistration  de  Colbert  et  les  habiles  réformes  mili¬ 
taires  de  Lourds,  la  situation  de  h  France  et  de 
la  royauté  est  compromise  par  des  guerres  trop  fré¬ 
quente*.  dont  la  dernière  l'achève  au  désastreux 
traité  d’Ctreeht  (1713),  par  les  dépenses  excessives 
ém  construction*  de  Versailles,  et  par  U  maladroite 


révocation  da  l'édlt  de  Nantes  (16M).  Au  cours  du 
xvin*  siècle,  les  vices  privés  de  Louis  XV.  l’abso¬ 
lutisme  de  son  gouvernement,  les  éehecs  de  sa  po¬ 
litique  extérieure  (guerre  de  Sept  ans,  perte  da 
l'Inde  et  du  Canada),  font  sentir  à  tous  1a  néces¬ 
sité  de  réformes  politiques  et  sociales.  Les  philo¬ 
sophes  critiquent  sans  rcl&che  les  abus  da  l'ancien 
régime,  les  avantages  soclaus  accordés  aux  ordres 
privilégiés,  noblesse  et  clergé.  De  ce  mouvement 
d’idées,  auquel  Turgot  essaye  vainement  de  dorner 
satisfaction,  de  la  mauvaise  administration  des  der¬ 
niers  ministres  du  faible  Louis  XVI.  sort  la  Révo¬ 
lution  française. 

La  Révolution  française  brise  définitivement  l'ab¬ 
solutisme  royal  :  1a  France  a  désormais  une  Coneti - 
lut  ton  ;  11  n’y  a  plus  de  sujets,  mais  des  citoyens. 
L'égalité  civile  est  fondée  dans  la  nuit  du  4  août 
(1789)  et  la  féodalité  abolie.  A  travers  les  crlaea 
Intérieures  qui  signalent  son  gouvernement  et  les 
violence*  de  le  Terreur,  la  Convention  sauve  la 
France  de  l’invarlon  étrangère,  élargit  set  fron¬ 
tières,  organise  l’enseignement  national.  Après  lea 
années  troublées  du  Dlraetolre.  Bonaparte,  premier 
consul,  puis  empereur,  affermit,  mais  limita,  les 
conquêtes  de  la  Révolution.  Il  organise  une  admi¬ 
nistration  très  fortement  centralisée,  et  sanctionna 
dans  lo  Code  eirtl  (1804)  les  réformes  sociales  de 
1789.  Mali  son  gouvernement  est  despotique,  et  la 
gloire  militaire  qu'il  donne  è  ses  drapeaux  prome¬ 
né*  dan*  toute*  lea  capitale*  de  l'Europe  en  vu* 
d'écmcr  l'Angleterre  et  sel  allié*  est  chèrement 
payée  du  démembrement  de-  la  Franc*  en  1815. 
aprèa  la  défaite  de  Waterloo. 

L'effort  principal  de  la  France  depuis  1815  e  eu 
pour  objet  la  conquête  définitive  de  la  liberté  poli¬ 
tique.  La  Restauration  (Louis  XVIII  et  Charles  X) 
lut  donna  une  Constitution  ou  Charle  écrite.  Aprèe 
la  révolution  libérale  de  Juillet  1830,  Louts-Pbl- 
II ppc  fit  de  cette  charte  une  vérité.  Les  journées  da 
Février  1848,  qui  fondèrent  Is  II*  République,  éta¬ 
blirent  (o  France  le  suffrage  universel,  et  le  gou¬ 
vernement.  pourtant  peu  libéral,  de  Napoléoo  III, 
■'en  recommanda.  Du  secood  Empira,  il  reste  le 
souvenir  d’une  réelle  prospérité  matérielle,  d'un 
essor  rapide  de  l’Industrie  et  du  commerce  par 
l'établissement  du  libre-échange  (1860),  la  con¬ 
struction  des  chemins  de  fer.  etc.,  mats  aussi  d'une 
politique  extérieure  déploreblement  conduite,  et 
dont  le  terme  fut  la  désastreuso  guerre  franco-alle¬ 
mande  de  1870-1871.  SI  le  gouvernement  de  U  Dé¬ 
fense  nationale,  avec  Thlers  et  Gambetta.  saura 
l'honneur.  Il  ne  put  éviter  la  perte  de  la  Lorraine 
et  de  l'Alsace,  au  (ratté  de  Francfort.  Députa  1871, 
la  III»  République,  régie  par  la  Conitltutlon  de 
1875.  a'eit  efforcée  de  reconstituer  les  forces  vives 
du  pays,  de  lui  donner  une  armée  et  une  marine 
puissantes,  d'agrandir  ion  domaine  colonial  en  Al¬ 
gérie.  en  Tunisie,  au  Maroc,  au  Tonkln  et  à  Mada¬ 
gascar:  de  garantir  l'Instruction  obligatoire:  elle  s'est 
consacrée  à  une  oeuvre  de  laïcisation  i  l'Intérieur. 

La  longue  guerre  de  1914-1918  s'est  terminée  par 
la  défaite  de  l'Allemagne,  el  de  même  la  guerre  da 
1939-1945.  plus  tragique  encore. 

V.  Littébah’**. — Sans  parler  des  plus  anciens 
telles  (ix*  et  x*  s.),  qui  n'onl  qu'un  Intérêt  philo¬ 
logique,  Is  littérature  française  commence  avec  les 
Chaînon»  de  peste  (xi*  xtv»  s.),  épopées  national** 
d’une  mile  simplicité  (la  plus  célèbre  est  la  Chan¬ 
son  de  Roland)  ;  avec  les  poèmes  narratifs  mer¬ 
veilleux.  d'origine  celtique  ou  Inspirés  de  l'anti¬ 
quité.  La  poésie  lyrique  est  représentée  par  lea 
trouvère»  du  Nord  et  per  les  troubadour»  proven¬ 
çaux.  Au  xm*  siècle  brille  la  poésla  didactique 
avec  le  Roman  de  la  Rote.  Le  théitre  (miracle*. 
ra> stères,  moralités,  farces,  totle*.  etc.)  se  déve¬ 
loppe  du  xti*  au  xv*  siècle.  L'hittoir*  est  repré¬ 
sentée  au  moyeu  ige  par  les  chroolquéurs  :  Vllle- 
hardouln  (xm*  a.),  Joinville,  Frolaurt  (Xtv*  a). 
L  historien  Comlnes  et  le  gnnd  poète  lyrique  Fran¬ 
çois  Villon  (xv*  s.),  déjà  en  possession  d’une  lan¬ 
gue  plu*  souple,  frayent  la  vole  à  la  magnifique 
floraison  de  la  Renai  ssnoe  <xvi*  siècle)  que  carac¬ 
térise  une  Intelligence  approfondie,  sous  l'In¬ 
fluence  Italienne,  des  lettres  antiques  et  qu'Ulua- 
trust,  dans  la  prose.  Rabelais,  Calvin.  Montalgne.1 
dans  1a  poésla.  Clément  Marné.  Ronsard.  Joacbia 
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Tableau  chronologique  des  souverains  et  chefs  d’État  de  la  France. 


T'REMIÊRB  lace,  mérovingiens 

Clodlon . 

vers 

428 

Mérovée  . 

•  sué 

448 

Childérlc  l*r . 

e  e  •  e 

438 

Clovla  . 

.  .  «  a 

481 

Premier  partage  (511). 

Australie. 

Thierry  Ier  . 

•  •  •  • 

511 

Théodebert  I«r. 

531 

Théodebsld . 

547- 

533 

Orléans. 

Clodomlr  . 

511- 

524 

Parie. 

Chlldebert  I*r . 

511- 

553 

Neustrie. 

Clotaire  l®r . . 

a  ■  •  • 

511 

(Seul  roi  do  558  à  561.) 

Deuxième  partage 

(561) 

Paris. 

Carlbert . 

561- 

567 

Orléans  et  Bourgogne. 

Contran . 

561- 

593 

Neustrie. 

Chllpérlc  I*r . 

561- 

585 

Clotaire  II. . 

■  a  .  a 

5S5 

(Seul  roi  depuis  614.) 

Dagobert  Dr . 

628- 

638 

Austrasie. 

Slgebert  . 

Childcbert  II . 

(Roi  de  Bourgogne 
depuli  503.) 

Théodcbert  II  _ 595 

Bourgogne. 

Thierry  II . 595 

Austrasie. 

Slgebert  III .  634 

Childérlc  II .  656 

(Seul  roi  depuis  670.) 

Dagobert  II .  675 

Neüstrie  et  Bourgogne 

Clovis  II.  .„ .  635 

(Seul  roi  en  656.) 

Clotaire  III .  656 

Thierry  111 .  670 

Clovla  III . 

Chlldebert  III . 

Dagobert  III . 

Chtlpéric  II,  désigné  par 

les  Neustrlens . 

Clotaire  IV.  désigné  pur 
Charles-Martel  .... 


561 

575 


612 

613 

656 

675 

679 

656 

670 

691 

691 

695 

711 

715 

717 


Thierry  IV  .  720 

Interrègne  .  737-  742 

Childérlc  III .  742-  751 

DEUX1ÉMBKACE.  CAROLINGIENS 

Pépin  le  Bref .  751 

Charlemagne  (avec  Carlo- 
man  jusqu'en  771)  ..  768 

Louis  Ier.  le  Débonnaire.  S14 
Charles  II.  le  Chauve..  S40 

Louis  II.  le  Bègue .  877 

Louis  III  et  Carloman. . .  879 

Carloman  seul . ; .  882 

Charles  le  Gros .  884 

Eudes  (famille  capétien¬ 
ne)  .  887-  898 

Charles  III,  le  Simple..  893 
II  partage  le  trAne  avec 
Eudes  (Charles III,  seul 
roi  en  898.) 

Robert  I«r  (famille  capé¬ 
tienne)  :  opposé  à  Char¬ 
les  le  Simple .  922 

Raoul  .  923 

Louis  IV,  d'Outre-mer..  936 

Lothaire .  954 

Louis  V .  986 

TIIOISIÈMB  RACE.  CAPÉTIENS. 

1°  Capétien*  direct*. 

Hugues  Capet .  687 

Robert  II,  le  Pieux .  996 

Henri  le .  1031 

Philippe  I«r .  1060 

Louis  VI.  le  Gros .  1108 

Louis  VII,  le  Jeune.,..  1137 
Philippe  II,  Auguste....  1180 

Louis  VIII .  1223 

Louis  IX  (Saint  Louis) . .  1226 
Philippe  III,  le  Hardi..  1270 

Philippe  IV.  le  Bel .  12S5 

Louis  X.  le  Hutln .  1314 

Jeun  1er  (posthume)...,  1316 
Philippe  V,  le  Long....  1316 
Charles  IV.  le  Bel  . .  1322 

2°  Valois  {issu*  de  Charles  de 
Valois,  frire  de  Philippe  le  Bel ) 
Philippe  VI.  de  Valois..  1328' 

Jean  II,  le  Bon .  1360 

Charles  V,  le  Sage .  1364 

Charles  VI .  1380 

Charles  VII .  1422 

Louis  XI .  1461 

Charles  VIII .  14S3 


Valois-Orléans  (Issus  de  Louis 
d’Orléans,  frire  de  Charles  V/). 
Première  branche,  issue  du 
1er  fi  h  fa  Louis  d’Orléans. 

Louis  XII .  149S 

Seconde  branche  ( Orléans-An - 
govlime).  issue  du  3*  fils  de 
Louis  d’Orléans. 

François  1er .  1516 

Henri  H .  1547 

François  11 . 1559 

Charles  IX .  1560 

Henri  III .  1374 

3»  Bourbons  (issus  de  Itobert, 
comte  de  Clermont.  6*  fils  de 
Saint  Louis). 

Henri  IV .  1589 

Louis  XIII .  1610 

Louis  XIV .  1643 

Louis  XV .  1715 

Louis  XVI .  1774 

(Décapité  en  1793.) 

DÉVOLUTION. 

République  proclamée  en  1792 

l'IlEMIEB  EMPILE. 

Napoléon  1er,  empereur.  1804 

Louia  XVILI .  1814 

Les  Cent-Jours .  1815 

Bourbons. 

Louis  XVIII .  1815 

Charles  X . 1824 

Bourbons-Orléans. 
Louis-Philippe  1er...,.  1830 

DEUXIÈME  RÉPUBLIQUE. 

République  .  184S 

SECOND  EMPIRE 

Napoléon  III,  empereur..  1852 

TROISIÈME  RÉPUBLIQUE. 

République  (4  Septembre).  1870 

Thlers  (président) .  1871 

Mac  Malion . 1973 

Jules  Grévy . 1879 

Sadi  Carnot  . 1887 

Caslnrlr-Perler  ....... ,  1894 

Félix  Faure .  1895 

Emile  Loubet .  1899 

Armand  Falltères .  1906 

Raymond  Poincaré .  1913 

Paul  Descbanel .  1920 

Alexandre  Mlllerand. . . .  1920 

Gaston  Doumergue .  1924 

Paul  Doumer . .  1931 

Albert  Lebrun .  1932 


du  Bellay,  et  les  antres  poètes  de  la  Pléiade.  Au 
xvn*  siècle,  la  langue  arrive  &  sa  perfection,  et 
l’art  classique  s'organise,  fondé  sur  l'observation 
morale,  le  respect  de  la  logique  et  la  régularité  de 
la  forme.  Malherbe,  Corneille,  Boileau,  Racine,  La 
Fontaine,  Molière,  dans  la  poésie  et  au  théâtre; 
Descartes,  Pascal,  Bossuet,  Fénelon,  La  Bruyère, 
dans  la  prose,  sont  les,  grands  hommes  de  cette 
époque.  Le  xviu*  siècle,  plus  particulièrement 
critique  et  philosophique,  s'attache  do  préférence 
à  l'étude  de  la  vie  sociale  et  politique,  ou  â  celle 
de  la  nature;  Montesquieu,  Voltaire.  Diderot, 
d'Aiembert  et  les  Encyclopédistes,  Buffon,  J. -J. 
Rousseau,  en  sont  les  noms  les  plus  célèbres.  A  la 
fin  du  siècle,  A.  Chénier  renouvelle  la  poésie  par 
le  retour  à  l'antiquité.  Le  romantisme,  qui  marque 
l'exaltation  de  l'individu,  est  le  fait  capital  du 
xix*  siècle.  Préparé  par  Chateaubriand  et  Mra®  de 
Staël.  11  triomphe  arec  Lamartine,  Victor  Hugo, 
Alfred 'de  Vigny,  Alfred  do  Musset,  A.  Dumas,  etc., 
eujhéitre  et  dans  la  poésie;  Michelet,  dans  l'his¬ 
toire  ;  Q.  Sand,  Balzac,  Stendhal  dans  le  roman; 
Sainte-Beuve,  dans  la  critiqua.  Une  réaction  dans 
)•  sens  du  réalisme  est  accomplie  par  Taine.  Renan, 


dans  la  critique  et  dgns  l'histoire;  Th.  Gautier, 
Ltconie  de  Liste  et  les  Parnassiens,  dans  la  poésie; 
Flaubert,  Zola,  les  Concourt,  dans  le  roman  ;  Au- 
gler  et  Dumas  fils,  nu  théâtre.  A  la  fin  du  xix* 
siècle  apparaît  en  poésie  le  symbolisme,  Verlaine, 
Rimbaud,  Mallarmé,  Moréas,  H.  de  Régnier. 
L'histoire  devient  de  plus  en  plus  objective  avec 
Fustel  de  Coulanges,  SorcI,  Lavlsse.  Les  auteurs 
dramatiques  mêlent  au  naturalisme  l’analyse  mo¬ 
rale  :  H.  Becqiie,  Hervleu,  Donnay.  Rostand  renou¬ 
velle  le  drame  en  vers.  La  critique  est  dogmatique 
arec  Brunellère,  Impressionniste,  evec  J.  Lemaître. 
Le  roman,  qui  affecte  toutes  les  formes,  est  repré¬ 
senté  par  A.  France.  P.  Bourget.  P.  Loti,  M.  Bar¬ 
rés,  etc.  La  philosophie  offre  les  noms  de  Lache- 
11er.  Boutroux.  Bergson. 

France  (Ica  Sources  de  l’histoire  de),  ouvrage 
commencé  par  A.  Mollnler  (1902),  continué  par 
Hauser  et  Ai.dré  et  qui  comprendra  l’étude  des 
sources  de  l'histoire  de  France  jusqu'en  1815. 

France  ( Histoire  de),  publiée  sous  la  direction 
d'Ernest  Lavlsse.  C'est  le  tableau  le  plus  complet 
des  derniers  résultats  de  la  science  historique;  11 
embrasse  toute  l'histoire  de  notre  paya  depult  iee 

.  '\ 


FRA 


origines  jusqu'à  1a  paix  de  Versailles  de  1919 
(1900-1922). 

France  (Recherches  de  la),  do  Pasqulor,  ouvrage 
d'un  stylo  confus,  riche  en  aperçus  sur  l'histoire, 
les  Institutions  «t  la  llttératurede  la  France  (1560). 

France  (Histoire  de),  par  Mézeray.  première  his¬ 
toire  de  France  digne  de  ce  nom  (1613-1651). 

France  (Histoire  littéraire  de  la).  Immense  tra¬ 
vail  d'érudition,  répertoire  général  de  tout  ce  qui  a 
été  écrit  sur  le  aol  français  depuis  l'origine  de  la 
nation,  commencé  par  les  bénédictins  en  1733,  conti¬ 
nué  depuis  1800  par  l'Académie  des  inscriptions. 

France  ( Lettre t  sur  l' histoire  de),  par  Aug. 
Thierry;  études  critiques  et  politiques  (1827). 

France  (Histoire  de),  le  chef-d'œuvre  de  Miche¬ 
let,  rempli  d'aperçus  noufs  et  de  profondes  recher¬ 
ches  (1830-1867).  C'est  une  <  résurrection  »  de 
notre  histoire. 

France  ( Histoire  de),  par  Henri  Martin;  œuvre 
consciencieuse,  travail  utile  et  eomplct  (1833-1861). 

France  (Histoire  de  la  civil  nation  en),  étude 
philosophique  sur  les  Institutions  de  la  France, 
p.ir  Guizot  (1830). 

France  (Histoire,  de  l’administration  monarchi¬ 
que  en),  par  Chéruel;  depuis  l'avéncment  de  Phi¬ 
lippe  Auguste  Jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV  (1855). 

France  (Histoire  des  institutions  politiques  de 
l’ancienne) ,  par  Fustel  de  Coulanges;  étude  criti¬ 
que  de  premier  ordre  sur  les  éléments  constitutifs 
du  système  féodal  et  de  l'ancien  régime  (1875-1878). 

France  (les  Origines  de  l'ancienne),  par  Jacques 
Flach:  ouvrage  de  premier  ordre  sur  1a  société  féo¬ 
dale  ( 1 S86 - 1 9 1 7 ) . 

France  contemporaine  (le*  Origines  de  la),  ou¬ 
trage  de  II.  Taine,  qui  y  étudie  les  bouleversements 
successifs  (Révolution,  premier  Empircl  d'où  est  sor¬ 
tie  la  France  actuelle.  L'érudition  y  est  considérable, 
mais  les  vues  souvent  systématiques  (1875-18S8). 

France  littéraire  (fa),  grand  ouvrage  de  biblio¬ 
graphie.  par  Quérard;  ce  répertoire,  où  la  critique 
est  sacrifiée  5  la  bibliographie,  a  été  continué  sous 
le  titre  de  LilUrature  française  contemporaine 
(1S2G-1842). 

France  protestante  (la),  par  les  frères  Haag; 
recueil  biographique  des  pro¬ 
testants  les  plus  célèbres 

(18(6-1850). 

FRAACE  (lie  de),  V.  Mart¬ 
ine*. 

intMi:  (duché  de),  do¬ 
maine  primitif  dos  Capé¬ 
tiens.  entre  la  Scino  et  la 
Loire. 

FHAXCr.  (Anatole  Tni- 
BAtLT,  dit),  écrivain  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (1814-1924); 
écrivain  d’un  scepticisme  uni¬ 
versel  mais  pitoyable  à  la 
souffrance.  11  a  laissé  des  œu¬ 
vres  d  une  délicjte  Ironie, 
d'un  style  harmonieux,  subtil  :  le  Crime  de  Sylvestre 
Bonnard,  la  Rôtisserie  de  la  reine  rédauque,  Histoire 
eontitnporainc.  le  Lus  rouge,  les  Dieux  ont  soi f,  etc. 

rstSM'i:a(  4  [/ràn'tehcska]  (Piero  BougHÈSE, 
dit  délia),  peintre  Italien,  né  à  Borgo-San-Scpolcro 
(vers  1416-1492). 

FRANC  EMC  %!*  riras»],  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  d  Agen,  non  loin  do  la  B-use;  760  h. 

MUMS.M SUAI  rt  inl]  (Iîaldaesnre) .  dit  il  Vol- 
terrano,  peintre  Italien,  né  à  Volterre  (1611-1689). 

rMhri'OHT-NI  R-I.K-MIISI  f  trank’tor 1,  en 
allem.  Frankfurt  [tourf],  v.  de  Prusse  (Hesse- 
Nassau).  sur  la  r.  dr.  du  Main;  550.000  h.  (Frorte- 
fortois) .  Centre  bancaire  et  Industriel.  A  Franc¬ 
fort.  anc.  siège  de  la  Diète  de  la  Confédération 
germanique,  fut  signé,  le  10  mat  1871,  lo  traité 
qui  mettait  fin  à  la  guerre  franco-allemande.  Pa¬ 
trie  de  Cœthe. 

FRtAC  roRT-M  R-l/nnrn  Tér'].  v.  de  Prusse 

(Brandebourg);  72.000  h.  (Francfortois). 

Fltvsctilt-COSITÉ.  ancienne  prov.  de  l'est  de  la 
France,  réunie  i  la  coutume  sous  Louis  XIV  par 
la  pals  de  Mmégue  (1C78|;  cap.  Besançon.  Elis  a 
formé  les  départ,  de  la  Hautc-Saûne,  du  Doubs  cl 
du  Jura.  (llub.  Francs-Comtois.) 

(Phot.  H.  Manuel,  r.  Petit,  Larousse.) 


ranriict  d'Esperey. 


César  Frank 


Anatole  France. 
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labre).  Louis  XI  l’appela  à 
rirssIs-lrz-Tours  (vers  1416- 

1508).  Fête  le  2  avril.  «t  François  Xavier 

FRANÇAIS  XAVIER  [osa-  Ô  I  rançon  AAVier. 

Cfé]  (ro(nf),  l'apùtre  des  Indes,  ami  et  disciple 
d  Ignace  de  Loyola,  né  au  chkteau  de  Xavier  (Na¬ 
varre)  ;  célèbre  par  scs  nombreuses  missions  dans 


l'Asie  orientale  et  le  Japon  (1506-1552).  Fûto  le 
2  décembre. 

FRANÇOIS  Ç.ARACCIOl.O  [fekiofo]  <$aint). 
fondaienr  des  clercs  réguliers  mineurs,  né  à  Santa- 
Maria  (Abruzzes)  [1563-1608].  Fête  le  4  Juln. 

FltiMOIN  de  Sales  (saint),  évêque  de  Genève, 
né  au  château  de  Sales,  près  d'Annecy.  Il  est  l'au¬ 
teur  de  l'Introduction  <i  ta 
pie  dévote,  où  11  développe 
une  sûre  doctrine  en  un  style 
aimable  et  fleuri.  Il  fonda, 
avec  sainte  Jeanne  de  Chantal, 
l’ordre  de  la  Visitation  (1567- 
1622).  Fête  le  29  Janvier. 

FRANÇOIS  née  I  fi 
(saint).  V.  Réuis. 

FRANÇOIS  1er,  roi  de 
Franre,  né  à  Cognac  en  1404. 
dis  do  Charles  de  Valois  et 
de  Louise  de  Savoie.  D’abord 
comto  d’Angoulême  et  dur  de 
Valois,  il  surcéda,  en  1515.  8*  François  do  Sales, 
â  son  cousin  Louis  XII,  dont 

11  avait  épousé  la  fille  Claude  de  France.  Il  passa 
les  Alpes,  vainquit  les  Sutsses  à  Martgnan  et  con¬ 
quit  le  Milanais.  11  disputa  la  couronne  Impériale 
d'Allemagne  à  Charles-Qulnt  d'Espagne,  compre¬ 
nant  le  danger  que  faisait 
courir  à  la  France  l’extension 
de  la  maison  d’Autriche,  après 
avoir  vainement  recherché  au 
Camp  du  Drap  d'or  l’alliance 
d’ifenry  VIII  d'Angleterre 
(1520).  De  cette  rivalité  sor¬ 
tirent  les  guerres  signalées 
au  début  par  la  trahison  du 
connétable  de  Bourbon  et  1a 
malheureuse  journée  de  Pa- 
vle.  où  le  roi  de  France  fut 
fait  prisonnier,  et  bientôt 
contraint  à  signer  le  traité 
de  Madrid  (1520.  A  peine 
remis  en  liberté,  François  Ier 
négocia,  avec  Henri  VIII  et  les  Etats  d'Italie,  des 
conventions  contre  Charles-Quint  ;  la  guerre  recom¬ 
mença  aussitôt,  et  so  termina  par  la  paix  de 
Cambrai  (1529);  désormais.  l’Italie  appartenait  à 
l’empereur.  Pour  maintenir  l'équilibre  euroi teen 
contre  l’ambition  de  Charles-Qulnt.  François  I>r 
s’unit  aux  Turcs  et  aux  protestants  de  l’Alle¬ 
magne.  Charles.  Irrité,  ne  vengea  en  envahissant 
la  Provence;  mais  11  trouva  le  pays  désolé  grâce 
au  patriotisme  des  habitants,  et  dut  conclure  à 
Nice  un  nouveau  traité  de  paix  ou  plutôt  une 
trêve  (1538)  —  Dans  ce  temps,  la  ville  de  Garni 

sc  révolta,  Charles-Qulnt  demanda  le  passage  par 
la  France  pour  aller  châtier  les  Gantois  et  l'obtint, 
moyennant  certaines  promesses  qu'il  se  garda  bien 
de  tenir.  Une  nouvelle  guerre  éclata.  Malgré  la 
victoire  de  Cérlsoles,  François  lrr  dut  signer  la 
paix  do  Crespy  avec  Charles-Qulnt  (1544);  mais 
il  eut  à  lutter  encore  deux  ans  contre  llcnri  VI II, 
allié  de  l’empereur:  11  mourut  en  1547. 

De  son  règne  datent  d’itnporijntcs  Innovations  : 
la  rédaction  en  français  des  jugements  et  actes  no¬ 
tariés  et  la  tenue  régulière  par  les  curés  des  regis¬ 
tres  de  naissance  et  de  décès  (ordonnance  de  VU- 
lers-Cntterets).  François  1er  essaya,  non  sans  suc¬ 
cès,  de  reconstituer  une  armée  natlunale  et  peim.i- 
nentc.  A  son  règne  se  rattache  vraiment  la  vie  de 
cour.  Le  rival  de  Charles-Qulnt.  doué  de  brllltnlea 
qualités  et  de  défauts  parfois  séduisants,  courageux. 
clicvalcrcs<tuc,  téméraire,  llbcttln,  a  mérite  les 
titres  glorieux  do  l’ire  et  Restaurateur  des  lettres. 
Il  a  secondé  le  mouvement  de  la  Renaissance  en 
protégeant  et  eu  appelant  en  Franc»  des  artistes 
Italiens  :  Vinci,  Celllnl,  Andrea  del  Sarto;  le  Ti¬ 
tien  fit  son  portrait  (au  Louvre),  mats  d'après  une 
médaille,  probablement  tans  l’avoir  vu.  On  lui  doit 
la  fondation  du  Collige  de  France  et  notre  Imprime¬ 
rie  nationale.  Malheureusement  son  règne  fut  celui 
du  bon  plaisir,  et  son  administration  financière  fut 
déplorable.  Il  inaugura  la  persécution  contre  les 
protestants  par  les  massacres  des  Vaudois. 

FRANÇOIS  II,  fils  aîné  de  Heurt  II,  roi  de 

iPkot.  Larousse,  Giraud oa.) 


France,  et  de  Catherine  de  Médlels.  né  à  Fontai¬ 
nebleau  en  1514.  roi  en  15511;  époux  de  Marie 
Stuart,  nlèco  des  Guises.  11 
subit  complètement  l'Influen¬ 
ce  de  ces  derniers,  qui  répri¬ 
mèrent  avec  cruauté  la  con¬ 
juration  d'Amboite;  m.  en 
1560. 

FRANÇOIS  l«r.  né  à  Van¬ 
nes,  duc  de  Bretagne  de  1442 
à  1450;  —  François  II, 
duc  de  Bretagne,  un  des  ad¬ 
versaires  de  Louis  XI.  Anne 
de  Bcaujeu  lui  imposa  le 
traité  de  Sablé  (14S8),  par 
lequel  11  s'engageait  à  ne  pas 
marier  scs  deux  Allés  sans  la 
permission  du  roi  de  France. 

I.’unc  de  celles-ci,  Anne,  épousa  successivement 
Charles  VIII  et  Louis  XII  (1435-1488). 

FRANÇOIS!  Ier,  empereur  d'Allemagne  de  1745 
i  1765.  père  de  Marie- Antoinette;  né  à  Nancy 
(1708-1765)  ;  —  François  II.  né  i  Florence,  em¬ 
pereur  d'Allemague  (1792),  puis  d’Autriche  (1804), 
lutta  sans  succès  contre  la  Révolution  française  et 
contre  Napoléon  ieça  auquel  II  dut  accorder  la 
main  de  sa  fille  Marie-Louise  (1768-1835) 

FRANÇOIS  1er.  roi  des  Deux-Siciles  de  1S25  à 
1830;  —  François  II.  dernier  roi  des  Deux-Sl- 
cl les  de  1859  à  1860;  mort  en  1894. 

FRANÇOIS  d*  Assise  (  Marie- Ferdinand) ,  rnl 
d'Espagne,  mari  de  la  reine  Isabelle  (1822-1902), 

FRANÇOIS  (Le) .  port  de  la  Martinique;  11  000  h. 

FRANÇOIS  DR  NEAFCn  4  TF.  A II  (Nlcolas- 
Louls),  littérateur  français,  membre  rlu  Dircrl»tic, 
né  à  Sa Ifai s  (Meurllie-et-Mosclle)  [1750-1828] 

François'  le  Champ!,  roman  de  George  Sand; 
pittoresque  étude  de  moeurs  berrichonnes  (1849). 

FHANÇOIOE  Romaine  (sainte),  dame  romaine, 
fondatrice  romaine  des  oblatcs  (1384-1440).  Fête  lo 
9  mars. 

FR  A  NÇOIS- FERDINAND,  archiduc  d’ Autriche, 
né  â  Vienne  (1863-1914).  Son  assassinat  â  Soraïcvo, 
le  28  Juin  1914.  fut  le  prétexte  de  la  Grande  Guerre. 

FRANÇOIS- JOSEPH  l<r.  empereur  d'Autriche 
et  roi  do  Hongrie,  né  à  Vienne  (1830-1916),  monté 
sur  le  Irène  en  1848.  Sous  son  règne  ont  eu  lieu 
le  soulèvement  de  l’Italie  et  de  la  Hongrie  (1849),  • 
la  guerre  d  ltalle  (1859),  la  guerre  austro-prus¬ 
sienne  (1866).  la  constitution  de  la  Triple- Alliance 
1 1 878)  et  la  Grande  Guerre  (1914). 

François-Joseph  ( ordre  de),  ordre  autrichien  de 
chevalerie,  fondé  en  1849.  Lo  ruban  est  rouge  foncé. 

FRANÇOIS-JOSEPH  (archipel),  archipel  po¬ 
laire  à  l'est  du  Splubcrg.  découvert  par  des  navi¬ 
gateurs  autrichiens  en  1872-1873 

FHANCON'I,  célèbre  famille  d'écuyers  Italien! 
qui  ont  longtemps  séjourné 
en  France  <xviu«  et  xtx*  s.) 

FRANCONIE,  en  allem. 

Franken  [frânâ-enl,  région 
formant  le  N. -O.  de  la  Ba¬ 
vière  et  divisée  en  llantc- 
Franconle.  cap.  Bayrcuth; 

Moyenne-Franronle.  rap  Ans- 
pach,  et  Bassc-Franronlo.  cap. 

Wurlshourg.  Pop.  2.500.000  h. 

(Franconiens) . 

FRANCONVIIXE.  cnrnm. 
de  Selnc-et-Olso.  arr.de Pon¬ 
toise;  6.278  h.  Ch.  de  f. 

FRANCS,  tribus  de  la  Ger¬ 
manie,  qui  conquirent  la 
Gaule  au  v*  siècle;  Ils  habl- 
lalenl  primitivement  entre  lo  Franc  (guerrier).  t 
Main,  la  mer  du  Nord,  l'EI- 

ster  et  l'Elbe.  Les  principales  étalent  celle  de» 
Bructèrcs.  Chérusques,  Slcantbres,  Salions,  et« 

Francs  ( Histoire  ecclésiastique  des),  ouvrage  do 
Grégoire  de  Tours,  écrit  d'un  stylo  barbare,  mais 
d'un  Intérêt  capital. 

FRANÇAIS  [  k  uss  ]  ou  FRANCION.  fils  d'Hector  et 
père  de  la  nation  française  -uilvant  une  légende  racon¬ 
tée  par  Frédégalre  et  par  Ronsard  dans  sa  Franciade. 

fr anc> Y,  cli.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  de 
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Saint -Julien,  sur  te  ruisseau  des  Dises;  058  h. 

IRA.VMI.SV  (Benjamin),  homme  d'Ktat.  physi¬ 
cien  et  puhllclste  américain,  né  à  Boston  L’n  des 
fondateurs  do  l'Indépendance  américaine.  11  vint 
en  France  négocier  l'alliance 
de  Louis* XVI  avec  la  nou¬ 
velle  république  (17TT)  Il 
est  l'Inventeur  du  paralon 
nerre  11706-1700) 

IRtlSIiLIS  [frdn’Mfn’l 
(Johifl.  navigateur  anglais, 
né  1  Spllsby.  mort  dans  un 
vovage  d'exploration  au  pôle 
nord  (1786-1847). 

s  SS  t  NC  ATI.  l'ancienne 
Tuieuliim,  v.  d'Italie,  pré» 
de  Iliirtie.  dans  un  beau  site; 

10  000  It,  Nombreuses  villas 
IH (Hi:n  [ air  1  de).  Il  du 
Canada,  qui  sort  des  monta¬ 
gnes  Rocheuses  et  se  jette  dans  le  Pacifique  ;  1.300kl! 

•  isitictiKi.D  (èn/Ud'J,  v.  de  la  Suisse,  rh.-l. 
du  c.  de  Tburgovie.  sur  la  Murg;  9.300  h.  Filatures. 

iuu  Mioti  n  I/roo«in'e/»r).  (Joseph  de),  phy¬ 
sicien  allemand,  né  à  Straublng  (Bavière),  célèbre 
par  scs  études  sur  le  spectre  solaire  (1787-1825) 
inn  -ucuos  [/raï-6én’fo**].  v.  de  l'Uruguay, 
sur  le  tleuvc  de  ce  nom;  8.000  h.  Fabrication  des 
extraits  de  viande  (Lleblg). 

intlKNIMOIN  [nnar.il  (I)cnls  de),  prédicateur 
français,  né  à  Cutlères  (Aveyron),  auteur  de  la  Dé¬ 
fense  du  ekrilianitme  et  des  liberté*  pallieane». 
Grand  maître  de  l'Unlveratté  en  1822  (1765-1841). 

i  a«r.i;ii  ffré«e»r]  (James  George),  folkloriste 
écossais,  né  à  Glasgow  en  1831,  auteur  du  Jta- 
ni'  un  d'or 

>nt:t  éotinr.  nom  sous  lequel  on  réunit  di¬ 
verses  chroniques  des  temps  mérovingiens  (vil*  s.). 

fréd  i.GOtDE,  femme  de  Cfillpérlcier.  D'abord 
servante  d'Audovère,  première  femme  de  Chllpérle. 
Dé  condition  obscure,  mais  belle  et  ambitieuse,  elle 
ne  recula  devant  aucun  crime  pour  arriver  au  trône. 
Apres  avoir  fait  étrangler  la  doure  Galswlnthc, 
deuxième  femme  de  Chllpérle  fer,  roi  de  Neustrle. 
elle  la  remplaça.  Ce  meurtre  fut  le  prélude  des  cri¬ 
mes  et  des  atrocités  qui  marquèrent  la  rivalité  de 
Frédégondc  et  de  Brunehaut,  sreur  de  Galswlnthe. 
Elle  lit  assassiner  son  mari,  mettre  à  mort  l’arche¬ 
vêque  de  Rouen.  Prétextât,  et  gouverna  la  Neustrle 
au  nom  de  son  jeune  fils,  Clotaire  II  (vers  545-597). 

Frédéric  l*r.  Barberousse.  né  à  Walbllngen, 
empereur  d'Allemagne  de  1152  à  1190.  fl  fit  de  nom¬ 
breuses  expéditions  rontre  l'Italie,  et  détruisit  Mi¬ 
lan  (1162),  mais  11  dut.  après  sa  défaite  à  Legnano 
(1176),  reconnaître  les  prétentions  des  villes  lom¬ 
bardes.  Il  se  noya,  en  Clllcle.  pendant  la  3*  croisade 
(vers  1123  1190). 

FRÉDÉRIC  II.  né  à  lest,  roi  (1211).  puis  empe¬ 
reur  (1220)  d'Allemagne  Brouillé  d'abord  avec  le 
pape  Grégoire  IX.  Il  prit  ensuite  part  à  la  6«  croi¬ 
sade  (1194-1250) 

FRÉDÉRIC  lit.  né  à  Innabruck.  empereur  d’Al¬ 
lemagne  de  1448  à  1493. 

FRÉDÉRIC-Gt ILLSIMB.  électeur  de  Brande¬ 
bourg.  dit  le  Grand  Electeur,  né  au  chkteau  de 
Coelln.  Il  monta  sur  le  trône  en  1640.  organisa  l'ar¬ 
mée  prussienne;  adversaire  de  la  France.  Il  vain¬ 
quit  la  Suède  à  Fcbrbcllln  (1675)  et  accueillit  avec 
faveur  eu  1685.  les  protestants  français  (1620-1688). 

rnÉDÉRSC  Ier,  premier  roi  de  Prusse,  fils  du 
précédent,  né  à  K'entgsberg;  Il  érigea  le  Brande¬ 
bourg  en  royaume  de  Prusse  en  1700  (1657-1713). 

FRÉDÉRIC-GI ILLAIRK  1er.  surnommé  le 
Roi-Sergent,  à  cause  de  son  application  minutieuse 
aux  questions  militaires,  né  en  1688,  roi  de  Prusse 
de  1713  à  1740.  Il  dota  la  Prusse  des  ressources  mi¬ 
litaires  dont  devait  profiter  Frédéric  II. 

VRÉDÉ  RIC  II,  le  Grand,  (lia  du  précédent,  roi 
de  Prusse,  né  à  Berlin.  Il  monta  sur  le  trône  en 
1740.  Illustre  guerrier,  administrateur  habile,  U 
fonda  la  grandeur  de  la  Prusse.  11  s'empara  de  la 
Rllésle  par  la  bataille  de  Moilwltx  (1741),  et.  allié 
avec  l'Angleterre.  11  résista  avec  succès,  pendant  la 
guerre  de  Sept  ans.  aui  efforts  combinés  de  la  France, 
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de  l'Autriche  et  de  la  Russie  (Roasbach  Leutben. 
Zorndorf),  puis  réorganisa  avec  une  merveilleuse 
persévérance  ses  Etats  épuisés  par  la  guerre  Politi¬ 
que  sccpilque  et  sans  scrupules.  Il  prit  part  rn  1772 
au  premier  partage  de  la  Po¬ 
logne.  nul  agrandit  scs  Etats. 

Ami  des  lettres,  bon  écrivain 
et  se  piquant  de  philosophie 
11  écrivis  des  Mémoire»  cil 
français,  Il  attira  en  Prusse, 
autour  de  »a  résidence  de  Sans- 
Souci.  Voltaire  et  do  nombreux 
savants  et  philosophes  fran¬ 
çais  (1712  1786). 

Frédéric-le-Grand  ( ordre 
de),  créé  en  Allemagne,  par 
Guillaume  1”»,  après  la  guerre 
de  1870.  Ruban  noir  moiré, 
avec  deux  larges  lisérés  rouges 
FRÉDÉRIC-GVIL- 
1.41  HK  II,  roi  de  Prusse,  né  à  Berlin,  neveu  du 
précédent.  Il  prit  part  aux  coalitions  contre  la 
France  révolutionnaire,  mais  dut  lui  céder,  à  1a  paix 
de  BAlc  (1795),  ln  rive  gauche  du  Rhin  (1744  1797). 

»rédi;ric-giill41MB  ni.  né  à  Potsdam. 
ml  de  Prusse  de  1797  à  1S40.  Adversaire  malheureux 
de  Napoléon  en  1S06,  H  vit  après  léna  ses  domaines 
démembrés  à  la  paix  de  Tllsit  (1807),  et  ne  tel 
recouvra  que  par  les  traités  de  Vienne  (1770-1840) 
F'RÉDKRIC-G  VILLA l'MI  IV.  roi  de  Prusie  en 
1840,  né  i  Berlin,  mort  fou  en  1861.  frère  d«  Guil¬ 
laume  Dr.  empereur  d'Allemagne. 

FRÉDÉRIC  lll,  roi  de  Prusse  et  empereur  d'Al¬ 
lemagne.  né  à  Potsdam;  se  distingua  pendant  Iea 
guerres  austro-prussienne  et  franco-allemande;  ap¬ 
pelé  au  trône  en  1888,  Il  mourut  trot*  mois  après 
(1831-1888). 

FRÉDÉRIC-AI'CVDTR,  roi  de  Saxe,  né  à 
Dresde,  allié  fidèle  de  Napoléon  (1750-1827). 

FRÉDÉRlC-CHARLKft,  prince  prussien,  neveu 
de  l'empereur  d’Allemagne  Guillaume  Irr_  un  des 
généraux  prussiens  les  plus  réputés  en  1866  et  1870; 
combattit  à  Sudowa.  dans  les  batailles  sous  Metz  et 
contre  Chanzy.  C'était  un  chef  énergique  et  habile, 
mais  hautain  et  peu  humain  (1828-18S5) 

FRÉDÉRIC  l*r,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège 
de  1523  à  1533;  —  Frédéric  U.  roi  de  Danemark 
et  de  Norvège  de  1559  à  1588;  —  Frédéric  III,  roi 
de  Danemark  et  de  Norvège  de  164S  k  1670;  —  Fré¬ 
déric  IV,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège  de  1699 
à  1730,  ennemi  de  Charles  XII;  —  Frédéric  V. 
roi  do  Danemark  et  de  Norvège  de  1746  à  1766;  — 
Frédéric  VI,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège  de 
1808  à  1814,  et  du  Danemark  seul  de  1814  k  1839;, 

—  Frédéric  VII,  roi  de  Danemark  de  1843  à  1863; 

—  Fhédéqic  VIII,  roi  de  Danemark,  né  à  Copen¬ 
hague.  succéda  i  son  pèra  Christian  IX  en  1906 
(1843-1912). 

FRÉDÉRIC  I*r,  roi  de  Suède  (1676-1751),  suc¬ 
cesseur  de  Charles  XII. 


FRÉDÉRIC  l*r,  D'ARAGON,  roi  de  Sicile  de 
1296  à  1337;  —  Frédéric  II.  d'Aragon,  rot  de 
Sicile  de  1355  à  1377;  —  Frédéric  III,  d'Ara- 
co v.  roi  des  Deux-Slclles  de  1496  à  1501; 

FRÉDÉRIC  (saint),  apôtre  des  Frisons,  tué  en 
838.  Fête  le  18  juillet. 

FREDERICIA.  v.  forte  du  Julland  ;  21.000  h. 
Victoire  des  Danois  sur  les  Prussiens  (1849). 

FREDERHINBORC.  château  royal  du  Dane¬ 
mark.  près  d'HUlerœd  (Seeland). 

frf DF.n im nh t  AH  [rttsab],  établissement  da¬ 
nois.  sur  la  côte  est  du  Groenland;  860  h. 

FREDRIMNII  ALD  [rifcfilfrf].  V.  HaLDRN. 

FREDRIMNII  AMN.  V.  UamI.NA. 

t  redrimmntad.  v.  de  Norvège,  i  l'embou¬ 
chure  du  Glommon;  15.500  h. 

FRF:i>RO  (Alexandre),  auteur  dramatique  polo¬ 
nais.  né  à  Suchorov  (1793-1870). 

FREEMAN  (/ri mon’]  (Edward  Augustin),  histo¬ 
rien  anglais,  ne  à  Harborn  (1823-1892). 

FREETOWN  [ fritaonn ],  cap  de  ia  colonie  angl. 
de  Sierra -Leone;  44.000  h.  Port  sur  l’Atlantique. 

FRKGONI.  nom  d  une  célèbre  famille  plébéienne 
de  Gènes,  qui  fournil  è  cette  ville  plusieurs  dogei. 
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FnEllMT,  partie  de  l'Argovie  (Suisse),  compre¬ 
nant  les  districts  de  Brcmgarten  et  de  Mûri.  Indus¬ 
trie  du  tressage  de  U  paille. 

FREIRERC  [fraèberah],  v.  d'Allemagne  (Saxe)  ; 
35.000  hr.  Mines  d'argent  et  de  cuivre 

rREIBI  Rb  [ouroh],  n.  allem.  de  Fribodro. 

FREiEilsit  ATM  (Ferdinand),  poète  alleinand.  né 
à  Detmold  (1810-1876)  ;  auteur  de  poésies  satiriques. 

FREIAMMEIM  [frafn’saèm]  (Jean),  savant  phi¬ 
lologue.  né  A  Ulm  (1608-1660).  combla  les  lacunes 
de  TIte-Livc  et  celles  «le  Quinte-Curre. 

Frelschuti  Ifraêschulz]  (lier)  lie  Frime-Tireur], 
opéra  allemand  en  3  actes,  paroles  de  Klnd.  trad.  en 
franç.  par  Sauvage  et  Castll  Blaze.  sous  le  titre  de 
Robin  des  Bois,  musique  de  Weber  (1821).  belle  par¬ 
tition.  dont  l'ouverture  est  célèbre  (1821). 

FRF.IT  tl.  I  frai  loi  J .  v.  Industrielle  d'Allemagne 
(9a xe)  :  36.000  h. 

FflÉJTM  [jttss],  ch.-l.  de  c.  (Var).  arr.  de  Dra¬ 
guignan;  9.676  h.  (Frèjussicns).  Evêché.  Ch.  de  f. 
Ane.  port  de  mer  Liège. 

FRÉMIET ( Emmanuel) ,  sculpteur  animalier  fran¬ 
çais,  né  et  m.  à  Paris  (1824-1910)  lOorille  enlevant 
une  frmme J. 

FRÉMI  (Edmond),  chimiste  français,  né  à  Ver¬ 
sailles  (1314-1894)  ;  travaux  sur  les  acides  gras. 

FREVCR  ( frin'tch )  (John),  eumle  D’Y  PRES,  feld- 
maréchal  anglais,  né  A  Hippie  Vale.  Commanda  de 
1914  à  1915  les  troupes  anglaises  sur  le  front  fran¬ 
çais  (1852-19251. 

FREtlH  MllORE  (Côte  française).  V.  Tf.rrk- 
Necvr. 

FREPPEL  (Charles  •  Emile),  évêque  d'Angers, 
homme  politique  français,  orateur  distingué,  né  A 
Obernai  (Bas-Rhin)  [1827-1891] 

frère- ORRA ( Hubert- Joseph- Walter) .  homme 
d'Etat  belge,  chef  du  parti  libéral,  né  A  Liège 
(1812-1896). 

Frère*  des  Ecoles  chrétiennes,  congrégation  reli¬ 
gieuse  fondée  en  1630  par  J  -B.  de  La  Salle,  pour 
l’Instruction  des  garçons.  V.  Doctrine  chré- 

TIHNNE. 

Frères  mineurs  l ordre  des).  V.  Franciscains. 

FRÉRET  (Nicolas),  érudit  français,  né  &  Parts. 
Il  fut.  en  1  743.  nommé  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  Inscriptions  (1688-1749) 

FRÉROM  (Elle),  critique  célèbre,  né  à  Quimper, 
ennemi  de  Voltaire  et  des  philosophes  (1719-1776). 
Il  fonda  l'Annie  littéraire.  Voltaire,  dans  sa  satire 
le  Poutre  Diable  et  dans  plusieurs  épigramnies.  ne 
l’a  point  ménagé  . 

L'autre  jour,  au  fond  d'un  vallon. 

Un  serpent  mordit  Jean  Friron. 

Que  pensez-vous  qu'il  arriraT... 

Ce  fui  le  serpent  qui  creva 
—  Son  Ois.  Lod  18 -Marie- Stanislas»  Convention¬ 
nel,  ni  à  Paris,  se  signala  par  ses  violences,  à  Mar¬ 
seille  et  i  Toulouse  (1754-1802). 

FHSMNAYB-MTR-CHÉDOTRT  [frènf,  doui] 
(La),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe).  arr.  de  Mamers;  837  h. 

FREMAAY- MTR -MARTHE  [frènf],  autref. 
Freenay-le-VIcomte,  ch.-l.  de  e.  (Sarthe).  arr.  de 
Mamers;  2.228  h.  Ch.  de  f. 

F  R  EM  A  El.  Ifrènil  )  (  Augustin- Jean) .  physicien 
français,  ué  à  Broglie.  auteur  de  travaux  sur  la  lu¬ 
mière;  il  Inventa  le  phare  lenticulaire  (1788-1827). 

FRKMAEM  [/rén'J.  coinm.  du  dèp.  du  Nord.  arr. 
de  Valenciennes;  7.846  h.  Ch.  de  T.  Industries. 

FRKMAE-NAIAT-tMAMÈN.  ch.-l.  de  c.  (Haute-. 
Saône),  arr.  de  Vesoul;  437  h.  Ch.  de  f. 

FRENAEM-EA- WOÉVRE,  ch.-l.  de  C.  (Meuse), 
arr.  de  Verdun;  530  h. 

ERES  A  EM- LÈS -RT  AT»  IM,  comrn.  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux;  6.025  h.  (Fresnais).  Prison  départe¬ 
mentale. 

FRÈTE VAI.,  comm.  de  l'arr.  de  Vendôme  (Loir- 
et-Cher)  ;  910  h.  Ch.  de  f.'  Défaite  de  Philippe  Au¬ 
guste  par  Richard  Coeur  de  Lion  (1194). 

•  Fn  évita  et  f/rrsxint-]  (Louis  nR  Saclces  de), 
navigateur  français,  né  A  Monté) imar,  auteur  d'un 
Voltage  autour  du  inonde  (1779-1842). 

FRETCIMET  (Charles  db  Saclces  de).  Ingé¬ 
nieur,  homme  d’Etat  français,  neveu  du  précédent. 


président  du  Conseil  en  1879.  1882,  1886,  1800;  ni 
à  Folx  (1828-1923). 

FRET  J  A  [la],  déesse  Scandinave  de  l'amour. 

FREl'TU;  Ifraftaq]  (Gustave),  romancier  alle¬ 
mand.  né  à  Krcuzbourg  (Silésie)  [1816-1895 J. 

FRIAAT  (Louis,  eomte),  général  français,  né  à 
Morlancuurt  (Somme).  11  se  distingua  pendant  le* 
guerres  de  l'Empire  (1758-1829). 

FRIBOIRG  Ibvur],  en  (filera.  Frelburg,  v.  de 
Suisse,  ch.-l.  du  canton  de  ce  nom.  sur  la  Sarlne; 
22.500  h.  (Fribourpeois) .  Vieille  ville  catholique, 
évéché.  Université  catholique.  Industrie  de  la  laine. 
Le  canton  a  150.000  h. 

FHIHOI  R4»-EA-DRIM4»AT.  en  allem  Frelburg 
[fraèhourgh  ],  v.  d'Allemagne  (Bade)  ;  99.000  h.  In¬ 
dustrie  du  bols,  instruments  de  musique. 

FRIEDEI.  [fridrl’]  (Charles),  chimiste  et  miné¬ 
ralogiste  français,  né  à  Strasbourg  (1832-1899).* 

IHIF.DI.1AI>  [prou.  ail.  frtdlan’d],  v.  de  la 
Prusse-Orientale,  où  Napoléon  remporta,  le  14  juin 
1807,  une  victoire  sur  les  Russes;  3.600  h. 

Friedlingen  ( bataille  de),  nom  donné  A  la  ba¬ 
taille  livrée  avec  succès  en  1702  par  Vlllars  aux 
Impériaux,  en  face  do  Hunlngue,  sur  le  Rhin. 

FRI4444  ou  PnilàUA,  femme  d’O'lln. 

FniOTI.,  ancien  pays  dont  naguère  une  notable 
étendue  appartenait  à  l'Autriche:  depuis  1919,  le 
pays  est  entièrement  i  l’Italie  ;  villes  principales  : 
Trieste,  Oorizia.  Udine.  (Hab.  Friouliens.) 

Fit ime,  en  holl.  Friesland  ou  Vriesland  [fris- 
lan’d],  prov.  du  N.  des  Pays-Bas;  400.000  h.  (Fri¬ 
sons)  ;  ch.-l.  Leeuicardcn. 

FR  I  ME-OR  II:  AT  A  I.E,  anc.  pmv.  d'Allemagne 
(Hanovre),  baignée  par  la  mer  du  Nord. 

FRITIIàERA  Itjhèrn'],  chef  des  Golhs  ariens, 
qui  battit  l'empereur  Valons  en  378;  in.  en  393. 

FHITIEI.E-F.M4  AHUOTIA,  c.  de  la  Somme,  arr. 
d'Abbeville;  3.500  h. 

FROHEA  [ ô f n |  (Jean),  humaniste  et  Imprimeur 
allemand,  établi  à  Râle  (1460-1527). 

FROCHOT  (Nicolas-Thérèse-Benoit),  préfet  de  la 
Seine  de  1800  A  1812.  né  à  Dijon  (1761-1828). 

FRWBEE  (Frédéric),  pédagogue  allemand,  né  A 
Oberwelssbach  (17S2-IS52).  Créateur  des  jardins 
d’enfants. 

FR4F.M4  HYIEEER  Ifrfehvilèr],  Comm.  du  Das- 
Rhln.  arr.  de  Wlssembourg  ;  450  hab.  Bataille  du 
6  août  1870.  V.  Rkiohshofken. 

i  roi» en,  comm.  de  l’Isère,  arr.  de  Grenoble; 
2.376  h.  Elcctrométallurgle. 

Frohsdorf,  château  d’Autriche.  Il  devint  en  1841 
la  résidence  de  la  duchesse  d'Angouléme  et  du  comte 
de  Chambord  qui  y  mourut  en  1883. 

FROIMMART  (Jean),  chroniqueur  français,  né  A 
Valenciennes.  Ses  chroniques,  nui  vont  de  1325  A 
1400,  sont  des  récits  sans  ordre,  mais  écrits  avec 
grâce  et  naïveté,  des  peintures  saisissantes  du  monde 
féodal  au  xtv»  siècle  (vers  1337-aprés  1404). 

FROIMMT,  ch  I.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Beauvais; 
4SI  h. 

FROMEAT  (Nicolas),  peintre  primitif  français, 
né  A  Uzès;  Il  travailla  en  Avignon  de  1461  A  1482; 
auteur  du  Buisson  ardent,  d'une  Résuireetion  de 
Lazare. 

F' ROME  ATI  A  (Eugène),  peintre  et  écrivain  fran¬ 
çais.  né  A  La  Rochelle.  Il  a  peint  et  décrit  avec  un 
grand  charme  le  monde  oriental  et  saharien.  Son 
livre  Dominique  est  un  des  chefs-d'œuvre  du  roman 
psychologique  (1820-1S76). 

FROMEATIAE  (goulet  de),  entre  Nolrmoutlcr  et 
la  côte. 

FHOMEAT-MF.t  Rll'E  (François  Désiré),  habile 
orfèvre  parisien  (1802-1855). 

Fromont  jeune  et  Risler  *lné,  roman  d’Alph. 
Daudet,  œuvre  émouvante  (1874). 

Fronde,  nom  donné  A  la  guerre  civile  qui  eut 
lieu  en  France  pendant  la  minorité  de  I»ouls  XIV, 
entre  le  parti  de  la  cour  (Anne  d'Autriche  et  Maza- 
rin)  et  le  parlement  (IG4S-1653).  L’origine  de  ce  mot 
vient  du  Jeu  de  U  fronde,  auquel  les  enfants  s'amu¬ 
saient  A  cette  époque  dans  les  fossés  de  Paris, 

La  Fronde,  causée  surtout  par  la  mauvaise  poli¬ 
tique  financière  de  Mazarin.  eut  deux  phases  :  la 
première,  dite  Vieille  Fronde  ou  Fronde  parlemen¬ 
taire,  où  le  parlement,  allié  A  Contl  et  au  cardinal 
de  Retz.  Joua  le  principal  rôle.  Lea  incident»  laa 
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plus  notable*  en  furent  l'arrestation  du  conseiller 
Broussel.  l'édification  de  barricades  par  le  peuple 
de  Paris,  et  la  retraite  de  la  cour  à  Saint-Germain. 
Dans  la  seconde,  dite  Jeune  Fronde  ou  Fronde  de» 
prince»,  Condi,  Beaufort  et  Mm*  do  1/ynguevllle, 
avec  l'appui  secret  de  l'Espagne,  engagèrent  une  vé¬ 
ritable  campagne  contre  les  troupes  royales,  que  Tu- 
renne  commandait  (combats  do  Bléncau,  bataille  de 
la  porte  S.itnl-Antolne>.  La  Vieille  Fronde  dura  de 
104S  A  1049,  et  la  Jeune  Fronde  de  1649  à  1659. 

tltOVStr.  ch  -1.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Li¬ 
bourne.  sur  la  Dordogne;  1.190  h.  iFromadai»), 
Port  de  rivière.  Vins  renommés.  Ch.  de  f 

i  noMiAU  (Louis  de),  gouverneur  du  Canada, 
né  à  Saint-Germain-en-Laye  (1690- 1698). 

Fnn.vrK*AY-ROliAW-R»iiA\.  ch  -I.  de  c. 
(Deux-Sèvres),  arr.  de  Niort;  1.680  h.  ( Fronlenay - 
«bnft.  Ch.  de  f 

Htiivni.\t\,  ch.-l.  de  e.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier,  sur  le  canal  des  Etangs;  5.859  h. 
IFronlii/nanait).  Ch.  de  f.  Vins  muscats. 

■  uns  i  iv  écrivain  latin,  auteur  de  traités  de 
tactique  et  d'hydrologie,  né  vers  40.  m.  vers  109. 

Frontin,  un  des  valets  de  l'ancienne  comédie, 
effronté  et  spirituel  (par  ex.  dans  ,1e  Turcaret  de 
Lesage) 

SHOATOV  ch.-l.  de  e  (Haute  Garonne),  arr.  de 
Toulouse:  2.018  h.  (Fron  bonus).  Vins. 

IROATOA  (Cornélius),  rhéteur  latin,  qui  fut  le 
maître  de  Marc-Auréle  (n*  s.  de  notre  ère). 

fhomiyoyk.  v.  d  ltalle,  ch.-l.  de  prov.,  dans 
le  Latium;  9.600  h. 

FRONMAH»  (Charles  Auguste),  général  fran¬ 
çais,  né  A  Versailles;  Il  perdit,  en  1870,  la  bataille 
de  Forbarh  (1807-1875). 

FROt  Ail».  comm  de  Meurthe-et-Moselle,  arr. 
de  Nancy,  sur  la  Moselle;  4  640  H.  Ch.  de  f.  Fon¬ 
deries.  construction  mécanique. 

FROI  BB  (James  Anthony),  historien  anglais,  né 
à  Darllngton  (1618-1804);  auteur  d’une  Histoire 
d’Angleterre  (de  1S30  i  ISS X). 

Sitôt  AME,  anc.  1*14' Ils* IC  14.  v.  de  Russie  (Asie), 
ch.-l.  du  Klrghltlstan  ;  35.000  h. 

Fructidor  <  DLr  kuit-) .  coup  d'Etat  exécuté  le 
4  septembre  1707  par  le  Directoire  contre  le  Conseil 
des  Anciens  et  celui  des  Cinq-Cents.  Les  royalistes 
avalent  triomphé  dans  les  élections  de  l'an  V;  Bar¬ 
thélemy  venait  d'entrer  au  Directoire,  et  Plchegru 
était  président  du  Conseil  des  Clnq-Centa  Le  Direc¬ 
toire,  menacé,  (U  rerner  par  les  troupes  d'Augerrau 
la  salle  et  la  garde  des  Conseils;  Augercau  arrêta 
députés  et  Journalistes,  dont  quelques-un*  furent  dé¬ 
portés  A  Slnnantary  (Guyane) 

iRtCES,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  de 
Montreuil;  2.712  h.  (Fruoeoi.*).  Ch.  de  f 
FRI  MISHKRI.  OU  FROYMHKRb  f  MryJl]  (Geor¬ 
ges  de),  général  allemand,  né  A  Mlndelhem.  Il  com¬ 
manda  en  1527  l'expédition  des  luthériens  contre 
Rome  (1473-1528). 

FF  ai.dkm,  magistrat  assassiné  à  Rodez  en  1817. 

Le  procès  eut  un  grsnd  retentissement  et  donna 
matière  A  une  complainte  longtemps  célèbre. 

PYCIIN  (foula’l  (Léonard),  botaniste  ri  médecin 
bavarois,  né  à  Wemdlng  (1501-1566) 
rtEBTBVtvnm  UouJrtévJntuura],  l'une  des 
lies  Canaries;  12.000  h. 

FIUKHR  (Lucien),  chanteur  scénique  français 
(baryton),  né  A  Paris  (1848  10351. 

II  i.i.i  r  lober)  (Ici),  famille  de  banquiers 
d’Augibourg.  qui  obtinrent  un  moment,  en  1535.  le 
droit  <le  battre  monnaie  (xiv*,  xv*  cl  xvt*  s. b 
Fuite  en  Erypte,  tableau  de  Cl  Lorrain,  musée 
de  l'Ermitage;  —  de  Rubens  (Madrid);  —  du 
Titien  (fUlti;  —  du  Guide  (Naples.  Bruxelles). 

SIJI-l  s  si  A  ou  Fujl-san.  montagne  sacrée  du 
Japon;  volcan  éteint  depuis  1707;  4  700  m. 

Fl  RII.  V.  du  Japon,  lie  de  Honilo;  60.000  h. 
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il kiiik a  [fou); ou],  v.  du  Japon,  lie  de  RyQ- 

shu.  sur  le  détruit  dis  Cotée;  291. 1)00  h. 

r«  i.ni.RT,  évêque  de  Chartres,  né  vers  960,  m. 
en  1028.  Il  soutint  de  son  Influence  le  roi  Robert. 

I  l  l.DLRT,  chanoine  de  Paris,  oncle  d'ilélolie 

(xi*  s  ). 

ni. lit  [f.iuf],  t.  de  Prusse  (Hesse-Nassau),  aur 
la  Fulda;  26.000  h.  Abbayes  jadis  célèbres. 

FII.GKWDK  Uninf),  évêque  d'Afrique  (468-533). 
Fête  le  l*r  janvier. 

lll.TOA  l/oul(*n)  (Robert),  mécanicien  améri¬ 
cain,  né  A  Lltlle  Brituln  (Pennsylvanie) .  H  réalisa 
pratiquement  la  propulsion  des  bateaux  par  la 
vapeur  (17C5-1815). 

Mi. sir.,  femme  de  Marc  Antoine.  Cicéron,  dana 
ses  Philippiqurs,  l'avait  violemment  attaquée.  Au 
moment  des  proscriptions,  lorsqu'on  apporta  A  son 
mari  la  tête  de  Cicéron,  elle  en  perça,  dit-on.  la 
langue  avec  un  poinçon;  m.  en  4  0  ar.  J.-C. 

M  MAY  [m«l.  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de  Mé- 
r.lères,  dans  une  presqu'île  de  la  Meuse;  4.940  II. 
(Fumorien*).  Ch.  de  f.  Ardoisières:  fonderies. 

ri  ai  Kl.,  ch.-l.  de  c.  (Lot -et  Garonne),'  arr.  de 
Villeneuve,  sur  le  Lot;  4.560  h.  Ch.  de  f. 

s  IM  il  A  l.  [foun’frfcijf],  port  et  ch.-l.  de  File 
portugaise  de  Madère;  32.000  h. 

rnnx  ibaie  de),  baie  de  l’Atlantique  (Canada). 
Marées  d’une  extraordinaire  ampleur. 

rniHiRi  iika.  V.  Prcs. 

M  riian  (fc).  rlv.  torrentielle  de  France,  affl.  dr. 
de  la  Ivoire:  arrose  Saint-Etienne;  4  0  le  II. 

FIIIKTIKRK  (Antoine),  auteur  du  llomitn  hr.ur- 
Qem».  Son  Dictionnaire  uninrscl  lui  attira  dr  vifs 
démêlés  avec  l’Académie,  contre  laquelle  11  écrivit 
scs  Fnctums.  Né  A  Paris  (1C19-1GS8). 

Fl  IIIKM.  V.  Krinntfh. 

FFRI4A,  col  des  Alpes  centrales  (Suisse),  près 
duquel  le  Rhône  prend  sa  source. 


rs  R  Y  km.  ni  flam.  Veurne.  comm.  de  Bel  g  I  que 
(Flandre-Occld.)  ;  7.000  h.  Huiles.  Vieille  ville, 
jadis  capitale  d'une  châtellenie  des  comtes  de  Flan¬ 
dre.  le  Veurne  Ambaeht  (Métier  de  Furnes),  célè¬ 
bre  au  moyen  âge  par  une  jacquerie  durement  répri¬ 
mée.  Procession  de  pénitents  datant  de  1837.  Furnes 
a  été  de  1914  i  1918,  la  capitale  de  l.i  Belgique  llhrr. 

Fl  RNT  (Walter),  patriote  qui.  selon  la  légende, 
contribua,  avec  Guillaume  Tell,  à  fonder  la  liberté 
de  la  Suisse;  m.  vers  1317. 

Fl  RATf:\bkR44,  ancienne  principauté  d'Alle¬ 
magne  (Souabe). 

l'i'RRTE.ARKRS,  nom  de  deux  frères.  Fiîançoir 
Eoon  (1626  1682)  et  GriLLACMK  Eoox  (1629-1704). 
successivement  princes-évè- 
qurs  de  Strasbourg,  et  qui 
favorisèrent  la  politique  de 
Louis  XIV  en  Alsace. 

Fl  R  I  II  [fnri’I.  v.  de  Ba¬ 
vière  (  Moyenne -Francoole) , 
mr  la  PrgnRz;  75.000  h. 

M'N.AY  [fousson'] .  v.  et 
port  de  Corée;  180  000  h. 

FUIT  [foM«r]  (Jean),  or¬ 
fèvre  de  Mayence;  il  contri¬ 
bua  avec  Gutenberg  à  per¬ 
fectionner  l’Imprimerie  (1410- 
1485). 

riRTRL  DR  rOIIUR- 

G  KM  (Numa-Denls).  histo¬ 
rien  français,  né  à  Paris,  auteur  de  fa  Cité  anti¬ 
que  et  de  l'Hittoire  de»  institution»  politique»  de 
l'ancienne  France,  remarquable  pour  la  passion  de 
la  vérité,  la  sévérité  de  la  méthode  (1830-1889). 

FI  S  K  AD.  comm.  des  Bouches-du-Rhtae,  arr. 
d'AIx;  2  072  h  Ch.  de  f  Lignite. 

Fi7.Fi.u  it  (Louis),  auteur  dramatique  français, 
né  A  Paris  (1672-1752). 


Fustel  de  Coulanges. 


FAT  ml  Fl! A' DT  [félf]  (Jean),  peintre  flamand 

d'animaux,  ne  A  Anvers  (1CU-1661). 
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CABAOX,  v.  de  Palestine.  au  N.  de  Jérusalem. 
Victoire  de  Josuc  sur  les  Chanancens.  (Hab  Oa- 
VauHilrt.) 

UAHtRKT  (Jean  de),  marin  français,  né  dans 
l’ île  de  Ré;  lieutenant  de  Tourville  (1620-1697). 

CABAKRKT.  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Mont- 
de-Marsan;  1.308  h.  Ch.  de  f. 

Gabelle,  Impôt  sur  le  sel,  monopole  de  l'Etat 
pour  le  sel  et  les  greniers  à  sel  sous  l'ancien  régime. 
Le  prix  du  sel  variait  suivant  les  provinces;  tout 
individu  était  obligé  d'acheter  une  certaine  quantité 
de  sel;  lo  plus  ou  moins  de  consommation  entraî¬ 
nait  des  vexations  et  des  amendes.  La  gabelle,  défi¬ 
nitivement  organisée  en  1340,  disparut  en  1789. 

làABKS,  v.  de  Tunisie,  port  sur  le  golfede  Gabis; 
ÎS.MIIO  h.  Oasis  très  bien  cultivée. 

ISAIHAN,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  de  Béziers; 
1.123  h.  Ch.  de  f.  Vins.  Pétrole. 

GAB1KS,  v.  du  pays  des  Volsques,  prise  par 
Tarquln  le  Superbe.  (Hab.  Oabiens.) 

GABINII'N  [uas],  tribun  du  peuple  à  Rome.  Il 
contribua  à  l'exil  de  Cicéron  (100-48  av.  J.-C.J. 

GAHLOAT7.  [onfs'J,  n.  allcm.  de  lablonec. 

«.anu>  ( le),  fleuve  de  l’Afrique  tropicale,  qui  se 
jette  dans  l'Atlantique  par  un  large  estuaire  occupé 
par  les  Français  en  1839.  —  Ancienne  colonie  fran¬ 
çaise  formant  depuis  1910  partie  de  l’A.-E.  F.; 
275.000  km*;  400.000  h.  Cap.  Libreville. 

G4BOHMU  (Emile),  romancier  populaire  fran- 
çali,  né  à  Saujon,  père  du  roman  judiciaire  et  poli¬ 
cier;  auteur  de  Monsieur  Lecoq,  le  Dossier  n*  113. 
etc.  (1835-1873). 

G  t  BRI  EL,  archange  qui  annonça  ft  la  Vierge 
qu’elle  serait  mère  du  Sauveur  (.Vourrau  Testament). 
Su'vant  la  tradition  musulmane,  dicta  le  Coran  à 
Mahomet. 

GABRIEL,  célèbre  famille  d'architectes  français. 
Va  plus  connu.  J  açqiieb- A  nok,  né  i  Paris,  restaura 
le  Louvre,  bitlt  l’Ecole  militaire,  l’hôtel  du  Garde- 
Meuble  et  l’hôtel  Crlllon  (place  de  la  Concorde), 
ainsi  que  le  Petit  Trlanon,  à  Versailles  (1698-1782). 

GAC&  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr)  d'Argentan.  sur  la 
Touques;  1.725  h.  Ch.  de  f. 

GtCHARD  (Prosper- Louis),  historien  belge,  né 
à  Paris  (1800-1885)  ;  auteur  de  travaux  sur  Cbarles- 
Quint  et  Philippe  n. 

GACILLY  (La),  Ch.-l.  de  c.  (Morbihan) ,  arr.  de 
Vannes;  1.310  b. 


GAB,  fils  de  Jacob;  donna  son  nom  i  l'une  des 
tribus  d’Israël. 

G  AUDI,  famille  de  peintres  florentins  Gapdo, 
peintre  et  mosaïste  (1260-1332)  ;  —  Son  fils,  Tad- 
deo,  élève  de  Gietto,  peintre  de  fresques  (vers  1300- 
13C6)  ;  —  Le  fils  de  celul-d,  Acnolo  (1333-1396). 

GADKfl,  v.  de  l’ancienne  Hispanle;  au].  Cadix. 

GAKI4S.  nom  des  Celtes  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  l’irlandè.  parlant  encore  des  dialectes  gaéliques. 

G  f  htxkr  lokirtn'r]  (Joseph),  botaniste  alle¬ 
mand.  né  à  Calw  (1732-1791). 

GAETAN  (toinf).  fondateur  de  l’ordre  des  théa- 
lins  (1480-1547).  Fête  le  7  août. 

GAÉTANl,  famille  romaine,  qui  a  fourni  un  pape, 
Bonlface  VIII.  et  divers  princes  souverains. 

GAKTE.  port-  d'Italie,  sur  la  Méditerranée,  où 
Pie  IX  se  réfugia  en  1848.  La  capitulation  de  Gaète 
mit  fin  au  royaume  de  Naples;  7.000  h.  {Variant) . 

G.walk  ou  GKn.B  [iivlé],  port  de  Suède,  sur 
la  Baltique;  40.000  h. 

guaa,  v.  et  oasts  prospère  de  la  Tunisie  méri¬ 
dionale)  5.000  h.  Phosphates. 

Gageure  imprévue  (fa),  comédie  en  un  acte,  en 
prose,  de  Sedalne;  plèec  agréable,  empruntée  i 
une  nouvcllo  de  Scarron  (1768). 

CAQIWY,  comm.  de  Selne-et-Olse,  arr.  do  Pon¬ 
toise;  13.253  h.  Ch.  de  f.  Plâtre,  chaux,  ciments. 

G  AGCIflf  (Robert) ,  chroniqueur  et  diplomate  fran¬ 
çais.  né  à  Calonne  (Pas-de-Calais)  [1433-1502]. 

GAÏ  (Ljudcvit).  poète  et  publiciste  croate,  né  à 
Kraplna  (1809-1872). 

GAÏHOVAR,  titre  du  maharadja  de  Baroda. 

G  ail  [pav’l  (Jean -Baptiste),  helléniste  français, 
né  à  Paris  (1755-18291. 

GAILHARD  fpayarl  (Pierre,  dit  Pedro),  chan¬ 
teur  français,  né  à  Toulouse  r  fut  directeur  de  l'Opéra 
de  Paris  de  1884  à  1907  (1848-1918). 

GA  ILLAC  [ payait ],  ch.-I.  de  c.  (Tarn),  arr. 
d'Albl,  sur  le  Tarn;  7.000  h.  (Oailloeoti).  Ch.  de  f. 
Patrie  de  dem  Valssette.  Vins  blanes. 

GAILLARD  (Claude-Ferdinand),  peintre  et  gra¬ 
veur  français,  né  à  Paris  (1834-1887]  ;  auteur  de 
/Saint  Sébastien  et  de  Dom  Ouéranger  (gravure). 

CAiLLU*  [payon],  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  des 
Andelys,  sur  la  Seine;  2.023  b.  Cb.  de  f.  Colonie 
agrloole. 
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CAiNftaonOl'Gn  [çhcin'zh'rrf]  (Thomas) .  pein¬ 
tre  anglais.  né  à  Sudhury  iSuffolk).  auteur  de 
portraits  d'une  grâce  Incom¬ 
parable  (1727-1788). 

Utltfl  [oàiuss],  juris¬ 
consulte  romain,  auteur  d'/ns- 
titutcs  qui  ont  serTl  de  base 
aux  Institutei  de  Justinien 
(H*  ».). 

l.tl  ttD.  pays  montagneux 
de  la  Palestine  ancienne,  en 
tre  le  Jourdain  et  le  désert 
Arabique. 

U.4S.4W,  rh.-l.  de  c  (Hau¬ 
tes  Pyrénées),  arr.  de  Tar¬ 
bes;  002  h. 

Galaor,  héros  célèbre  des 
romans  espagnols  de  rho- 
▼alerie.  modèle  du  paladin  courtois.  Intrépide. 

GlI.tl’Sbott  [os«]  (i/rs),  archipel  volcanique  du 
grand  Océan,  à  l'O.  de  la  république  de  l'Equa¬ 
teur.  i  qui  elles  appartiennent;  400  h 

G4I.4T4,  faubourg  européen  de  Stamboul. 
tlALAT^R,  nymphe  aimée  par  Polyphème.  mais 
qui  lui  préféra  le  berger  Acls;  le  géant  les  ayant 
eurprts.  écrasa  son  rival  sous  un  rocher 
GaUtre,  statue  qui  fut  animée  par  Vénus  sur  la 
prière  du  sculpteur  Pygmallon. 

Galatée.  héroïne  de  la  3»  égloEuc  de  Virgile,  type 
gracieux  de  la  coquetterie  féminine 
Galatée.  pastorale  de  Cervantes,  cruvre  purement 
écrite  (1081),  Imitée  par  Florian  (178:n. 

GAI.4TIK  [ai],  anr  contrée  d'Asie  Mineure  occu¬ 
pée  par  les  Gaulois  (278  av.  J  -C.).  soumise  par  les 
Borna  Ins  (25  av.  J  -C.).  V.  pr.  Ancyre.  tllab  Cillâtes.) 

Ir'tl.tl'gl.  v.  de  Roumanie,  port  Important  sur 
le  Danube;  101.000  h  Constructions  navales 
bSI.su,  empereur  romain,  né  à  Terraclne  en  l’an 
3  av.  J  -C.  Il  succéda  à  Néron  et  régna  sept  mois, 
de  68  à  89.  Caractère  austère  et  inflexible.  Il  fut 
assassiné  par  les  prétoriens,  auxquels  11  refusait  do 
l'argent.  «  J’enrôle  mrs  soldats,  disall-il,  mai,  le 
ne  les  achète  pas.  » 

1*41. ISO*  (oasj  (Renlto  Pr.RKZ).  romancier  espa-t 
gnol.  né  à  Las  Palmas  (1845  1920)  auteur  dès  Epi¬ 
sodes  nationaux,  de  Ol orm.  etc 
btli.RC.  empereur  romain,  né  â  Sardtque  (Da- 
cle).  gendse  de  Dioclétien  :  Il  régna  de  306  à  311 
I*  a  l  .sa  4SI  *  [Jt  us*],  chef  des  Calédoniens  vaincu 
par  Agricola  (St  ap.  J  -C  i.  Tacite  (Vie  d’Agrieala) 
lui  prête  un  magnifique  discours  contre  les  excès  de 
la  domination  romaine 

G  41.4*  41.4.  V  de  Judée,  tribu  de  Benjamin  où 
léjourna  longtemps  l'arche  d'alliance 
G 41.1  4 4(1  (l’abbé).  littérateur  et  économiste  Ita 
lien,  né  â  Cliletl.  Il  devança  l'école  historique  mo¬ 
derne.  en  comballant  les  théories  trop  absolues  des 
phv-locrales  Sa  Correspondance  e.t  piquante  (1728- 
1787). 

S.4I  IHIIR.  col  de  Hau'r*  Alpes  (2  645  m  1 
entre  Briançon  et  la  Maurienne. 

«.  4I.IBIN.  peuple  raraibc  de  la  Guyane 
G4I.ICB.  région  d'Frpagne.  comprenant  les  art. 

■  proc.  de  La  Corornc,  Pontevedra,  Lu  go  Orcnse: 
ch.-l  Sanhaço-de  Compo'tellc  Hab.  Galiciens.  Pays 
montagneux  et  fertile  Agriculture  rt  Industrie 
b4i.it  ik  [ri],  région  de  la  Pologne,  jusqu'en 
3918  prov.  atltrUhlf nn.*.  qui  forma  les  voïsodlcs  de 
Cracorie.  L«ow.  Slanl-laitou  cl  Tarnopol.  8.000  ooo 
d'h.  (Osl(rtrai)  Cntnlmt*  nombreux  d-  1P1I  j  lois. 
Partagée  entre  l'Allemagne  lCracovie)  et  l'U.  B. 
8.  S.  en  sept.  1939. 

G4I.SK*  [Ilia]  ((lande),  anatomiste  grec  (131- 
Ters  210).  Il  a  fait  d'importantes  découvertes  en 
anatomie.  V.  Hippocratk. 

G  41. IG  4Ï  (Lconora  Dori,  dite),  femme  de  Con- 
dnl,  favorite  de  Marte  de  Médit  ls.  Elle  fut  enve¬ 
loppée  dans  la -dlsgr  rc  de  son  mari.  e(  brûlée 
comme  sorcière  en  I f.  1 7 .  Scs  Juges  lui  ayani  de¬ 
mandé  de  quel  charme  elle  s'étaU  servie  pour  domi¬ 
ner  l'esprit  de  Marie  de  Méilirls  :  «  Mon  charme, 
dit-elle,  fut  celui  des  âmes  fortes  sur  Iss  e.-prits 
faibles.  > 

4*4l.l«.44>i  (William),  philanthrope  anglais, 
naturalisé  Français  (179S-1S52). 

IPhot.  Larousse.  Anderson.) 
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GALii.ÉK,  région  au  N.  de  la  Palestine,  près  du 
lac  do  Génésareth.  théâtre  principal  des  prédira 
tlons  de  Jésus.  V  pr.  Xasareth,  Corsa.  Bétkulle,  Ca 
pbarnoüm,  (llab.  Oaltléene) 

b  4l.iI.s;K  (GallleoG Ai-ibKt.  dit),  mathématicien, 
pliyslricn  et  astronome  italien,  né  à  Pisé.  11  décou¬ 
vrit  la  loi  de  l'Isochronisme  de*  petites  osrillatlona 
d’un  pendule  qu'il  utilisa  pour  la  régularisation  des 
horloges.  Il  Inventa  le  ther¬ 
momètre  et  la  balance  hydro¬ 
statique.  découvrit  les  lois  de 
la  pesanteur,  posa  les  prln 
ripes  de  la  dvnamlque  mo¬ 
derne.  et  construisit  en  1609, 
à  Venise,  la  première  lunettt 
astronomique,  au  moyen  dt 
laquelle  11  découvrit  les  libra¬ 
tions  de  Ta  lune  Ses  obser¬ 
vations  le  rallièrent  au  sye- 
tème  du  monde  proposé  par 
Copernic.  La  cour  de  Rome 
ayant  dénoncé  comme  héréti¬ 
que  le  système  de  Copernic,  Galilée 

Galilée,  sommé  de  ne  plus 
professer  cette  doctrine,  promit  tout  ce  qu'on  vou 
lut:  mais,  revenu  à  Florence,  Il  réunit  dans  un  livre 
(1632)  toutes  les  preuves  de  la  vérité  du  système.  Ce 
bel  ouvrage  ayant  été  déféré  b  l'Inquisition.  Galilée, 
âgé  de  70  an*,  dut  abjurer  à  genoux  devant  ce 
tribunal  sa  prétendue  hérésie  (1633)  Dès  lors.  Il 
resta  mus  la  surveillance  de  (  Inquisition  H  mourut 
aveugle  (1364-1642).  V  E  PCR  ai  mcovk  (Parfit, 
ro-el 

G4I.IM4FRÉ  (Auguste  Guérin.  dit),  né  è  Or 
léans.  pitre  qui  eut  une  grande  vogue  sons  l'Empire 
et  la  Ki-Hauration,  avec  son  ami  Bobèche  (1791 -vers 
1870)  V  Bnnè.i-ilK. 

bAi.iR.4RD  (Nicolas  Auguste),  peintre  français, 

né  à  Pans  (  1613-1 S80) 

b4i.n7.ixR,  famille  russe  qui  descend  des  grands 
prime*  de  Lituanie.  Elle  a  fourni  un  grand  nombre 
de  généraux,  d'hommes  d'Etat  et  de  littérateurs 
distingués  t  Alexandre  GAj.n7.nsr.,  feld-maréchal 
(1718  1783);  —  Augustin  Galitzink,  littérateur 
(1823  1875) 

G 41.1.  (soinf).  disciple  de  saint  Colotnban  et  fon- 
dvteur.  en  Suisse,  du  monastère  qui  porte  son  nom 
(5Sl-646>  Fête  le  16  octobre.  ' 

g  41.1.  (François-Joseph),  médecin  allemand,  né 
â  Ticfenbrunn.  Inventeur  de  la  phrénologie  (1756* 
1S23) 

G 41.1.4 it  (Louis),  peintre  belge  d'histoire,  né  è 

Tournai  (1810-1887). 

A*  4 1.1.4 *D  (Antoine),  orientaliste  français,  né  k 
Rnllot  (Somme),  traducteur  des  Mille  et  «ne  Suite 

(1643-1715) 

G 4 IJ. 4M.  peuple  nublrn,  au  S.  de  l'Ethiopie. 

s* 4 1.1.4 ss  (Ms»]  (Matthias  de),  général  autrl- 
chien,  né  b  Trente,  qui  se  distingua  pendant  1a 
guerre  de  Trente  ans  (1581-1647). 

GALIA,  famille  de  graveurs  hollandais,  dont  les 
plus  fameux  sont  Pniurrr.  '1537-1612)  et  Cor- 
nui. vr  (1576  1630) 

s*  4 i  l  i:  (André),  graveur  en  médailles  français, 
né  à  Saint-Etienne  (1761-1844). 

G4I.I.KN  (pays  di)  I en  angl  Wales],  partie  de 
la  Grande-Bretagne  à  l'O.  de  l'Angleterre;  2  207.000 
h.  ( (lillois )  Sol  montagneux,  herbages,  houille,  fer. 
Métallurgie  active  Jadis  Indépendant,  le  pays  de 
Galles  ne  devint  partie  Intégrante  de  l'Angleterre 
que  sous  le  rè-ne.  de  Henri  VIII  (1536).  La  langue 
celtique  s’y  est  conservée  V.  pr.  Cardiff.  Suxnsea. 

G4I.i.s:m  (prince  de),  titre  que  prend  en  Angle¬ 
terre  le  fils  aîné  du  roi. 

G4I.GKM  ssi  SID  f  Nouvelle-^.  V.  Nocvellk- 

Gai.i.m  dp  Scn. 

Cailla  Christian»  (la  Gaule  chrétienne) .  histoire 
par  province  des  évêchés  et  monastères  de  la  France, 
savant  ouvrage  entrepris  par  les  bénédictins,  no¬ 
tamment  Scévole  et  Louis  de  Sainte-Marthe  (xvn* 

et  xv  m»  sicclcsl. 

Gallicanisme.  Ce  mot  désigne  une  doétrlne  qui 
a  pour  objet  la  défense  des  francblses  et  des  liber¬ 
tés  de  l'cgllse  gallicane,  ainsi  que  des  maximes 
de  conduite  à  l’égard  du  Saint-Siège,  que  l'Eglise  de 
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France,  tout  en  restant  sincèrement  attachée  à  la 
foi  catholique,  a  longtemps  conservées  de  son  orga¬ 
nisation  primitive.  Les  doctrines  gallicanes  placent 
l'infaillibilité  non  dans  le  pape  seul,  mais  dans  le 
corps  épiscopal  tout  entier  uni  i  son  chef;  elles 
proclament  l'autorité  suprême  des  conciles  géné¬ 
raux  et  celle  des  saints  canons  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  l'Eglise;  elles  établissent  hautement  une 
distinction  entre  la  puissance  spirituelle  et  la  puis¬ 
sance  temporelle.  Ces  doctrines  ont  été  résumées 
dans  la  déclaration  du  clergé  de  France,  en  1G82, 
rédigée  par  Bossuet  et  dite  déclaration  de*  Quatre 
article t.  On  donne  par  opposition  le  nom  d'ultramon¬ 
taine  à  ceux  qui,  ne  partageant  pas  ces  doctrines, 
prétendent  que  le  pape  est  supérieur  aux  conciles 
généraux.  Le  gallicanisme  a  été  condamné  par  la 
proclamation  de  l'infallllbl- 
lité  pont Idcale  au  concile  du 
Vatican  (1870). 

Gts.iJKS.  empereur  ro¬ 
main.  né  en  235.  Il  régna  de 
260  à  268.  Lettré  et  philoso¬ 
phe,  mais  faible,  11  laissa 
plusieurs  provinces  se  donner 
des  empereurs  particuliers.  1) 
périt  assassiné 

GSLLIRISI  (Joseph-Si¬ 
mon),  général  et  administra¬ 
teur  français,  né  i  Saint-Béat 
(1849-1916).  II  se  distingua 
■u  Soudan,  au  Sénégal,  au 
Tonkln,  et  organisa  Mada¬ 
gascar  comme  gouverneur  général.  Gouverneur  de 
Paris  en  1914.  Il  coopéra  à  la  victoire  de  la  Marne. 
Ministre  de  la  guerre  (1915-1916).  Nommé,  maréchal, 
à  titre  posthume,  en  1921. 

GALLl^.ltA  (mutée),  à  Paris,  destiné  à  contenir 
les  expositions  temporaires  d'art  décoratif. 

GALLIFFBT  [fé]  (Cas  ton -Alexandre  Auguste  de), 
général  français,  né  à  Paris  (1830-1909).  Il  se  dis¬ 
tingua  à  la  journée  de  Sedan,  à  la  tête  des  chasseurs 
d'Afrique;  ministre  de  la  guerre  en  1899. 

GALLI * istglA  (Mme),  cantatrloe  française, 
créatrice  de  Mignon  et  de  Carmen,  née  à  Paris 
(1840-1905). 

gallipoli,  en  turc  Gelibolg  [truélibolou],  r. 
de  Turquie,  en  Europe,  sur  le  détroit  du  même  nom, 
qui  fait  partie  des  Dardanelles;  12.000  h.  De  1915 
à  1916  les  Alliés  essayèrent  en  vain  de  forcer,  par 
terre,  puis  par  mer,  le  passage  des  Dardanelles, 
tenu  par  les  Turco-AUemands. 

GALf.OCHB  (Louis),  peintre  français,  né  è  Paris 
(1670-1761),  auteur  de  tableaux  religieux. 

GAMASVAY  (ga J'oueï],  presqu'île  du  sud-ouest 
de  l'Ecosse,  au  N.  du  golfe  de  Solway. 

GALLl'l  [(usa]  (Cornélius),  poète  latin  ami  de 
Virgile  (66-26  av.  J.-C.).  Ses  Elégies  sont  perdues. 

GA Lt,l< A,  empereur  romain  de  251  A  253,  rem¬ 
placé  par  Vespaslen. 

GALOIS  (Evarlste).  mathématicien  français,  né 
A  Bourg- la-Relne.  Ses  travaux  ont  été  le  point  de 
départ  de  la  théorie  actuelle  des  fonctions  algébri¬ 
ques  (1811-1832). 

CALBWINTHE  OU  G  AI.F.A  WINTtlE  [polaninf ’] . 
fille  d'Athanagllde,  sœur  aînée  de  Brunehaut  et 
deuxième  femme  de  Chllpé- 
rlc  Ier  ;  elle  périt  étranglée 
i  l'Instigation  de  Frédégon- 
de.  en  568. 

GAMWORTHT  lool- 
rossevrf]  (John),  romancier  et 
dramaturge  anglais,  né  A 
Coombe,  auteur  de  la  série 
des  Fortgte  (1867-1933). 

GAI.VANI  (Louis),  physi¬ 
cien  et  médecin  italien,  né 
A  Bologne.  Un  jour,  un  de  ses 
aides  observa  une  contraction 
violente  chcx  une  grenouille 
fraîchement  tuée  en  appro¬ 
chant  la  pointe  d’un  scalpel 
des  nerfs  cruraux  Internes  de  l’animal.  Galvanl 
reprit  l'expérience  sous  diverses  formes  et  attribua 
aux  animaux  une  électricité  particulière.  Cette  doc- 

(Phof.  //.  Manuel,  Larousse,  Quiet.) 


trlne  amena  Volta  A  formuler  l’hypothèse  d'une 
électricité  née  du  contact  des  métaux  (1737-1798). 

G  ALS  RATON  [p(s/»n].  v.  des  Etats-Unis  (Texas), 
port  sur  la  baie  de  Galveston  (golfe  du  Mexique); 
50.000  h.  Exportation  de  coton  et  de  pétrole. 

GALWAY  (péfouci'l,  v.  de  l’Etat  libre  d’Irlande 
(Connaught).  port;  15.000  h. 

Ch.-l.  du  comté  de  ce  nom, 
avec  170.000  h. 

GAKt  (Vasco  de),  naviga¬ 
teur  portugais,  né  A  Slnues; 

Il  découvrit  en  1498  la  route 
des  Indes  par  le  cap  de  Bonne- 
Espérance,  fonda  les  établis¬ 
sements  de  Mozambique,  et 
fut  vlce-rol  des  Indes  portu¬ 
gaises  (vers  1409-1524).  V. 

Adamastob. 

Gamache  (les  Noces  de), 
épisode  du  roman  de  Don  Qui¬ 
chotte.  Don  Quichotte,  accom¬ 
pagné  de  son  Adèle  Sancho. 
assiste  au  plantureux  repas  de  noces  d'un  riche 
paysan  nommé  Gamache,  repas  qui  a  passé  en  pro¬ 
verbe  pour  désigner  un  festin  pantagruélique. 

GAMACIIRA,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'Abbe¬ 
ville;  2.829  h.  Ch.  de  f. 

GAMAIN  (François),  né  A  Versailles,  serrprlér  de 
Louis  XVI,  constructeur  de  la  fameuse  «  armoire 
de  fer  ».  dont'  Il  trahit  ensuit» le  secret  (1751-1795). 

Gltm.lEL,  Juif,  membre 
dg  sanhédrin,  une  des  lumiè¬ 
res  du  rabbinisme  (ter  siècle 
de  l’ère  moderne). 

GAMBETTA  (Léon),  avo¬ 
cat  et  homme  politique  fran¬ 
çais.  né  A  Cahors.  Il  se  At 
remarquer  A  la  An  de  l'Em¬ 
pire.  dans  les  rangs  du  parti 
républicain,  et  fut  nommé 
député  de  Paris  en  1869; 
membre  du  gouvernement  de 
la  Défense  nationale,  U  At 
les  plus  patriotiques  efforts 
pour  organiser  la  résistance 
en  province.  Après  la  guerre, 
son  éloquence  enAammée,  son  patriotisme,  lui  valu¬ 
rent  une  autorité  lmfentestable  dans  le  parti  répu¬ 
blicain.  Il  fut  président  de  la  Chambre  en  1879,  et 
président  du  Conseil  en  1881  (1838-1882). 

GAMBIE  (la),  fleuve  d'Afrique,  en  Sénégsmble, 
se  jette  dans  l’Atlantique;  1.700  kl). 

GAMBIE,  colonie  anglaise  d'Afrique,  enclavée 
dans  le  Sénégal  ;  210.000  h.  Cap.  Bathurst. 

GAMBIRH  [gam’bfr]  (Usa),  archipel  de  la  Po¬ 
lynésie;  1.500  h.  A  la  France. 

GAMBIER  (lord  James),  amiral  anglais,  qui 
bombarda  Copenhague  en  1807  (1755-1833). 

GANB,  en  flam.  Gent,  v.  de  Belgique,  cap.  de  la 
Flandre-Orientale,  au  confluent  de  l’Escaut  et  de  la 
Lys;  170.000  h.  (Gantois).  Cotonnades,  toiles,  jutr. 
dentelle,  bonneterie;  produits  chimiques,  construc¬ 
tion  mécanique.  Cathédrale  Saint-Bavon.  Château 
des  Comtes.  Université.  Patrie  de  Charles-Qulnt, 
de  Maeterlinck,  etc. 

GANBJA,  anc.  Iéltsavetpol,  v.  de  la  république 

d'Azerbaïdjan  (U.  R.  S.  S.);  84.000  h. 

GANEÇA,  dieu  hindou,  A  tête  d'éléphant,  de  la 
science  et  des  lettres. 

Ganelon,  nom  d’un  personnage  légendaire,  qui 
flgure  dans  les  épopées  carolingiennes.  Il  trahit 
Roland  dans  la  vallée  de  Roncevaux.  Son  nom  a 
passé  dans  la  langue  comme  synonyme  de  traître. 

GANGE  (  le  K  fleuve  de  l’HIndoustan  :  3.100  kit. 
Il  descti.J  de  THImalaya.  reçoit  la  Jumna  A  Alla- 
liabad.  arrose  Bénarès  et  Patna.  et  Ae  jette  dans  le 
golfe  du  Bengale. 

CANGE9.  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Mont¬ 
pellier.  sur  l'Hérault;  4.445  h.  Oongeois).  Ch.  de  f. 
Filatures  de  sole. 

GANNAL  (Jean-Nicolas),  pharmacien  et  chimiste 
français,  né  A  Sarrelouis  (1791-1852).  Il  étudia  les 
procédés  d'embaumement. 

GANNAT  [no],  ch.-l.  de  c.  (Ailler),  arr.  de  La- 
pallsse,  sur  l’Andelot;  4.752  h.  Ch.  de  f. 

GANTRalmk  (Honoré),  amiral  francil*.  né  à 


Galvanl 


Vasco  de  Oama. 
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La  Clotat,  commanda  les  forre*  navales  fort  de  l'ex¬ 
pédition  d  Egypte  1 1 7iTi- 1818) 

Gturif^DE,  prince  truyen.  fils  de  Tins  et  de  U 
nymphe  Calllrrhoé  Zeui,  ayant  pris  la  forme  d'un 
aigle,  l'enleva  et  en  lit  rechanson  des  dieux. 

UAE.  ch  -I.  du  dep.  des  Hautes  Alpes,  &  768  k 11. 
S  E  de  Paris,  sur  la  Luye.  alfl  de  la  Durinre: 
11.717  h  lOapenfaU).  Ch  de  f.  Evêché.  —  L'arr. 
a  18  tant.  117  romm  .  62  106  h 
r.uitnir  (rior/ae  de).  pont  de  fer.  au  dessus  de 
la  Truycre  (Cantal)  construit  en  1885  par  Eiffel 
Arche  centrale  de  165  m  de  portée  et  122  de 
hauteur. 

G%lt%HIIR  tle  Pire  François),  jésuite  célèbre  par 
la  violence  de  ses  discussions  littéraires  et  phlloso 
phlques,  né  à  AnRoulème  (1585  1631). 

GltttT  |ra]  (Joseph),  homme  politique  fran¬ 
çais.  né  i  Bayonne  (1719-183.1) 

UtHtT  (Dominique-Pierre  Jean),  chanteur  fran¬ 
çais.  neveu  du  prérédent,  né  à  Bordeaux  (1764-182.1). 

t.IRt  ltl  s,  eomm.  de  Seine  et-Olse,  arr  de  Ver¬ 
sailles;  7.177  h.  Ch  de  f. 

utnt'lt  (Manuel),  ehanteur  et  compositeur  espa¬ 
gnol.  père  de  Mm»  Mallbran  et  de  Mm»  Vlardot, 
né  â  Séville  t4775  18321. 

utntii  DK  IMRIDM  [édés]  (Diego),  homme 
de  guerre  espagnol,  né  à  Trujillo  (1466-1510). 

UlRIlt  t.llltflHIS  [pondères]  (Antonio), 
tuteur  dramatique  espagnol,  né  i 
t'hlrlana.  à  qui  l'on  doit  des  drames 
romantiques  (1813-1884). 

I.UII  I1INII  »K  I  %  VEGA, 

homme  de  guerre  et  poète  espagnol,' 
né  i  Tolède,  auteur  de  eonrfones 
d'une  grâce  pure  et  mélancolique 
(1503-15361. 

UIRt  ll.18»  DK  U  VEGA  (Sé¬ 
bastien),  un  des  eoin/uiitadore»  du 
Pérou,  né  i  Badsjor  Il  te  ht  remar¬ 
quer  par  ton  humanité  à  l'égard  des 
Indigènes  (vers  15Ù0-1559):  —  Son 
(Ils.  historien  espagnol,  a  laissé  de 
précieux  travaux  sur  le  Pérou  (1535- 
1568) 

GARCIA  DE  TA  MHT  (Joseph), 
nrlrntallste  français,  né  à  Marseille 

(1794-1878).  , 

Utnt  (le),  rlr.  de  France,  affl. 
du  Rhône  (r.  dr.)  ;  113  Ml.  Un  bel 
nquedur  romain  le  franchit. 

G  %  n  D  (dé  p  de),  formé  d'une 
partie  du  Languedoc  oriental;  préf. 

.V taira ,-  aous-préf.  AU*.  Le  Vtoan. 

1  arr.,  40  cant..  353  romm.; 

393.300  h.  1 5*  région  militaire;  cour 
rt  appel  et  évéehé  i  Nîmes.  Ce  dépar¬ 
tement  doit  son  nom  à  la  rivière  qui 
l'arro«a. 

litRDtrn  (cep).  V.  OrABDAvrf . 
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MIRDI5K  OU  MARDANNK  (Claude  Mathieu 
de),  général  français,  né  à  Marseille  (1766-1817). 

Utnaim,  ch.-l.  de  e.  (Bouches-du-Rhône), 
arr.  d'AIx;  7.128  h.  Lignite.  Ch  de  f. 

G  tnm:  (lac  de),  lac  du  N.  de  l'Italie,  entre  les 
prov.  de  Rresrta  et  de  Vérone:  300  ML  carr.  Le 
Mlneio  sort  de  re  lac.  Beaux  paysages 

G  UtDI.-IRf.lMT  (La),  comin.  du  Var,  arr. 
de  Draguignan;  1.190  h.  Vestiges  sarrasin». 

OARDIXRR  [ n'r ]  (Stephen),  prélat  et  grand 
chancelier  d'Angleterre  sous  Marie  Tudor.  persé¬ 
cuta  les  protestants;  né  vers  1490,  m.  en  1550. 

GARRNNK-risi.OXaBEM  (La),  romm.  de  h 
Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  23.167  h.  Ch.  de  f. 

GAREIKCD  [Aid’]  (James- Ahraham).  président 
des  Etats-Unis,  né  à  Orange  (Ohio),  assassiné  par 
un  fanatique  (1831-1881). 

Gargamelle,  femme  de  GrandgouMer  et  mère  de 
Oargantua.  dans  le  livre  de  Rabelais  :  elle  était 
d'une  grosseur  monstrueuse  et  d  un  ippétit  extra¬ 
ordinaire. 

Gargantua  (1314).  principal  personnage  et  titre 
d'un  livre  fumeux  où  Rabelais  a  rnis  tout  son  esprit, 
sa  raillerie  mordante  et  son  scepticisme  moqueur. 
Osrgantua  est  un  géant  aux  appétits  énorme*.  Il  fait 


çals.  II  dessina  le  portrait  de  Charlotte  Corday 
avant  son  exécution  (1755-1837)  ;  —  Son  (Ils.  Loris, 
peintre  de  marines  et  mémorialiste,  né  i  Rouen 
(1*83-1857),  auteur  de  Voyage s,  arentnret  et  eom - 
balt  et  de  .Mes  pontont. 

G  AHNIer  (Robert),  poète  dramatique  français, 
auteur  de  nombreuses  tragédies  d'un  style  vigou¬ 
reux  :  l/ippolytr.  Ira  Jutrci.  etc.  ;  ne  ù  I.a  Ferté- 
Bernard  (Sarthe)  [1534-1590], 

G  Alt  MK  SI  i  Germain,  comte 
de),  économiste  français,  pair 
de  France  et  ministre  d’Etat 
sous  la  Restauration,  né  3 
Auxerre  (1754-1821T. 

gvhmi  h  (Adolphe),  phi¬ 
losophe  spiritualiste  français, 
né  à  Paris  (1801-1884). 

G  Slivillt  (Clément- Jo¬ 
seph),  économiste  français  de 
l'école  llbre-échanglstc,  ré  i 
Reull  (Alpes-Maritimes) 

[1813  1882], 

GtiiMKR  (Cfiarlesi,  ar¬ 
chitecte  français,  né  â  Paris. 

Son  chef-d'œuvre  est  l'Opéra  de  Paris  (1823-1898). 

Garnier  (Krsncli).  marin  français,  explora- 
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leur  l  .  Mékong  (1869)  et  conquérant  du  delta  du 
Tonkln.  dont  11  paya  de  sa  vie  l’acquisition  pour 
1*  France,  né  à  Saint-Etienne  (1839-1873). 

CARNIER-PAGÈM  (Etienne  Joseph-Louis) , 
homme  politique  franchit,  chef  du  ______ 

parti  républicain  sous  Louls-Phl- 

lippe.  né  i  Marseille  (1801-1841).  \\ 

G  IHMEn-IMUItN  (Louls-An- 
folne) 


V48HCM.  (Elisabeth),  romancière  anglaise, 
née  à  Londres  (1810-1865),  auteur  dé  Cranford. 

CtMPtnisi  (Thomas-Augustin  de).  Convention¬ 
nel,  né  à  Orange,  membre  du  Comité  de  Salut 


{’Moirtaui 


frère  du  précédent,  né  & 

Marseille,  membre  du  gouvernement 
provisoire  en  184S  et  du  gouverne¬ 
ment  de  la  Défense  nationale  en  \ 

1870,  auteur  d’une  Hiitoire  de  la  V_ 
Révolution  de  18iS  (1803-1878). 

Goto,  héros  de  la  fable  de  La  Fon¬ 
taine  le  Gland  et  la  Citrouille,  type  G 

de  l'homme  Ignorant,  mais  préten-  . 
tleux,  qui  critique  à  tort  et  à  tra-  r 
rets. 

GAROFALO  Ile).  V.  Tlsi.  » 

GARONNE  (la),  fleuve  de  France.  W* 
nul  naît  dans  le  val  d'Aran  (Pyrénées 
espagnoles)  et  se  Jette  dans  l’Atlan¬ 
tique;  cours.  650  kll.  Elle  arrose  les  -r-v- . 

départements  suivants  :  Haute-Oa-  Boulot 

ronne,  Tarn-et-Oaronne.  Lot-et-Ga-  mT' 

ronne,  Gironde  et  Charente- Inférleu-  ^ 

r*.  et  passe  à  Salnt-Oaudens.  Muret.  '2/G 

Toulouse,  Agen.  Marmande,  La  Réole,  /jjf 

Bordeaux.  Elle  reçoit  sur  la  rive 
droite  l'Arlège,  le  Tarn  grossi  de 
l’Aveyron,  le  Lot.  la  Dordogne  gros-  Mnnfrt 
aie  de  l’isle;  sur  la  rive  gauche,  la  3  t $ 

Save,  le  Gers  et  la  Baise.  La  péri-  'jjS'Jw! 
phrase  :  les  Enfant s  de  la  Garonne  en-dei 
désigne  les  Gascons;  on  l’applique  * 
Quelquefois  à  ceux  qui  ont  l’habitude 
d'exagérer.  V.  Girondr.  '-J, 

ti  4  HO  A  AK  (canal  latéral  à  la),  de 
Toulouse  à  Castcts  (Gironde)  ;  198  kll.  “mj*.. 

bAROWt:  (dép.  de  la  Hante-).  “tÇ11 ']■ 

dép.  formé  d’une  partie  de  la  Gas¬ 
cogne’  et  du  Lauraguals.  petit  pays  jilû 
du  Languedoc;  préf.  Toulouse,  sous-  L__ 
préf.  Saint -Oaudens.  2  arr.,  39  cant., 
r.89  comm.,  458.650  h.  17»  région  militaire;  cour 
d’appel  et  archevêché  à  Toulouse.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  sa  position  dans  le  bassin  de  la  Garonne. 

CARRluii  (David),  acteur  anglais;  il  triompha 
dans  les  plus  beaux  rôles  de 
Shakespeare;  né  à  Hereford 
(1717-1779). 

garrigues  (monte),  ra¬ 
mification  des  Cévennes  dans 
le  dép.  de  l'Hérault  (3  00  à 
450  m.  d’alt.). 

GARTRHPR  (la),  rlv.  dé 
France,  affi.  g.  de  la  Creuse; 

190  kll. 

GARVR  (Christian),  phi¬ 
losophe  allemand,  né  et  mort 
à  Breslau  (1742-1798). 

GARY,  v.  des  Etats-Unis 
(Indlana).  au  bord  du  lac  Mi¬ 
chigan;  112.000  h.  Aciéries. 

GAflCtMàAK,  ancienne  prov 
Aueh  pour  chef-lieu.  Après  avoir  été  longtemps 
gouvernée  par  des  ducs  Indépendants,  elle  fut  défi¬ 
nitivement  conquise  par  Charles  VII  en  1458  et 
réunie  presque  tout  entière  à  la  couronne.  Une  par¬ 
tie  ne  fut  aunexée  qu’à  l’avènement  de  Henri  IV. 
Son  territoire  a  formé  les  dép.  des  Hautes-Pyré¬ 
nées.  du  Gers,  des  Landes,  et  une  partie  de  ceux 
des  Basses-Pyrénées,  de  la  Haute-Garonne,  de  Lot- 
et-Garonne  et  de  Tarn-el-Garonne.  (Hab.  Gateon».) 

GASCOGNE  ( golfe  de),  formé  par  l’Atlantique, 
entre  la  France  et  l'Espagne. 

GANCAIGNR  [ gatkoin ]  (William),  magistrat 
anglais,  né  à  Gawtliorpe;  célèbre  par  sa  résistance 
au  prince  de  Galles,  plus  tard  Henri  V  (vers  1330- 
1419). 

G ANt'OlG NE  (George),  poète  anglais,  né  vers 
1536,  mort  en  1577;  auteur  de  la  première  comédie 
anglaise  écrite  en  prose,  les  Supposés. 

inet  Laroueee.) 
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public  (1754-1793)  ;  —  Son  fils  Adrien,  agronome, 
né  à  Orange,  fut  ministre  de  l'Intérieur  en  1836 
(1773-1862);  —  Son  petit-fils  Aoénok,  publiciste 
(1810-1871). 

GANStCYM  [sin]  ( l’abbé  Pierre  Gasbend,  dit), 
mathématicien,  philosophe 
matérialiste  français,  célèbre 
par  ses  attaques  contre  la 

Champtercler  (Basses-Alpes). 

GAAftioŸ  (Jean  de),  ma¬ 
réchal  de  France,  né  à  Pau.  11 

blessé  mortellement  à  l'atta- 

^Gasterffèr]  IM  ester),  per¬ 
sonnage  créé  par  Rabelais  Gassendi, 

dans  Pantagruel.  Gastrr  si¬ 
gnifie  en  grec  ventre,  estomac.  Messer  Ganter  figure 
dans  la  fable  de  La  Fontaine  les  Membre»  et  l‘Et- 
tomac. 

Gastibelxa,  personnage  créé  par  Victor  Hugo, 
dans  une  ballade  restée  populaire. 

GASTON  DR  FOI*.  V.  FOIX. 

Gastronomie  (la)  ou  l’Homme  des  champ»  à 
table,  poème  en  quatre  chants,  par  Berchoux  (1800), 
dans  lequel  il  raut  voir  moins  un  traité  didactique 
qu’un  badinage  spirituel  et  facile.  C’est  dans  cet 
ouvrage  que  se  trouvent  ccs  vers  souvent  cités  ; 

Vn  dîner  sans  façon  est  une  perfidie. 

flien  ne  doit  déranger  l'honnête  homme  qui  dîne. 

GATCMIN4  (auj.  Krisnoarmeïsk ) ,  v.  de  Rus¬ 
sie,  au  S.  de  Leningrad;  41.900  h.  Ane.  résidence 
Impériale. 

G4TKMHR4D  [gke*l»hid’1.  T.  d’Angleterre 
(Durham),  sur  la  Tyne,  en  face  de  Newcastle  dont 
elle  semble  un  faubourg;  125  000  h.  Métallurgie. 
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G  ATM  *  [a«n]  (saint),  l*r  (tfqUe  de  Tours, 
msrtyr  (250).  Fêle  le  18  décembre. 

gAtitaih.  «ne.  pays  de  France,  divisé  en  GdH- 
natr  Orléanais.  cil.-l.  Montaigis,  ci  Oûtinats  fran- 
foi*,  ch.-j.  Morel.  Il  comprend  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  dép.  de  Seine  et -Marne  et  du  Loiret.  Pays 
bas  et  marécageux,  traversé  par  le  Lolng.  Miel. 

GATTE4I1  { Jacques  l-Motlard).  sculpteur  et 
graveur  français  de  médailles,  né  â  Paris  (17S8- 
1881). 

G  A'IT'l A  4  II  4  iMcrcurlrio  tir l.  magistrat  et  di¬ 
plomate.  conseiller  de  t’haï les-tlulnt  (1405-1530). 

s.  si  ms.  (Anioinc),  missionnaire  français,  né  à 
Caillac.  savant  sinologue  (1689-1759). 

I.  il  «  ti:  si  (si nul),  einiite  normand,  né  à  Meu- 
lan  (1000-11  iOi.  I  »  te  le  0  avril 
sa  si  (  lia  it  ni:  CtiAtii.I.o*,  connétable  de 
France,  un  ues  Adules  serviteurs  de  Philippe  le  IP  I. 
tué  à  la  bataille  de  Cnsscl  (vers  1250-1320). 

s.  tl<  iiom  [paoutchoss] ,  gardieni  des  grands 
troupeaux  dans 
les  psmpas  de 
l'Argentine. 

sa  A  tIC  II  Y. 
conim  de  l'Als- 
n  e  (  a  r  r  <1  * 
fia I n l -  U  u  en  - 
(In)  ;  2.450  h. 

Sole  artificielle. 

(a  t  i  n  i  Ai 
(  M  a  r  1 1  n  -  M  l  - 
eltel  -  Tharles) . 
habile  financier, 
né  à  Saint  De¬ 
nis.  auteur  d'un 
système  de  con-  Oaucho. 

tribut  Ion  --  direc¬ 
tes.  ci  exéiuleur  du  cadastre,  nommé  duc  de  Caète 
en  180'.'  (1756-1841). 

Gaudissart  \yhodissar],  type  amusant  du  com¬ 
mis  voyageur,  créé  par  H.  de  Balzac  dans  l'illustre 
(Jaudissai  I. 

4. Ml.llN  (Paul),  peintre  français,  né  à  Paris 
(1848-1003),  peignit  a  Tahiti  des  scènes  d'une 
grande  originalité  décorative. 

1.41  LE.  Les  anciens  désignaient  sous  ce  nom 
deux  réglons  particulières  :  la  Oaule  Cisalpine  (en 
deçà  des  Alpes,  par  rapport  aux  Komatns).  compre¬ 
nant  l'Italie  septentrionale,  qui  fut  longtemps  oc¬ 
cupée  par  des 
tribu*  gauloi¬ 
ses,  et  la  Haute 
Transalpine (au- 
delà  des  Alpes), 
vaste  contrée  si¬ 
tuée  entre  les 
Alpes.  les  Pyré¬ 
nées,  l'Orésn  et 
le  RhLn.  Habi¬ 
tée  per  un  grand 
nombre  de  peu¬ 
plades  belli¬ 
queuses  rivales. 

Celtes  ou  Gau¬ 
lois,  Ibères, 

K  1  ru  r  I  ».  etc., 
beaucoup  plus 
boisée  qu'elle 
ne  l'est  aujour¬ 
d'hui,  cette  contrée  fut  soumise  par  César  de  58  à 
50  av.  J.-C.  et  divisée  par  Auguste  en  quatre  pro¬ 
vinces  .  A'ur (rennaise,  Aquitaine,  Lyonnaise  et  Bel 
pique.  La  préfecture  des  Gaule»  était  la  plus  Im¬ 
portante  de  l  emplTe.  La  Gaule  jouit,  pendant  tout 
le  temps  Je  la  domination  romaine,  d'une  réelle 
prospérité.  Les  Romains  la  protégèrent  longtemps 
contre  les  Invasions  germaines,  y  développèrent  les 
travaux  publics,  et  de  grandes  villes  s'y  créèrent  : 
Lyon,  Arles,  Toulouse.  Bordeaux.  Cenabum  I Or¬ 
ient).  Lutéce,  etc.  Elle ‘fut  envahie  au  v<  siècle 
l>ar  les  Wlslgoths,  les  Burgondes  et  les  Frarns, 
qui  en  restèrent  les  principaux  possesseurs;  la 
France,  la  Belgique.  1a  Suisse  et  uno  partie  de 
l'Allemagne  occupent  aujourd'hui  le  territoire  de 
l'ancienne  Gaule  Transalpine. 


Gaule  romaine  (Oioçrcphlc  de  la),  par  A.  Del 
jardins,  travail  Important  de  topographie  comparée 

(1870-1893). 

Gaule  (Orographie  dr  fa)  au  v)*  siècle,  par  A. 
Longnon.  L'auteur  Identifie  avec  une  grande  pers¬ 
picacité  1rs  noms  de  lieux  mentionnes  par  Ica  chro¬ 
niqueurs  avec  les  noms  actuels  (1878). 

Gaule  (Histoire  de  la),  par  C.  Julllan.  oeuvre 
d'une  éradltlon  consommée  et  d'une  méthode  sûre 
(1906-20,  8  vol.).  D'après  lui,  la  conquête  romaine 
n'a  fait  qu'entruvér  le  génie  gaulois. 

GACETIER-GAHGI'U.EK  (Hugues  GtlÉND.  dit), 
bouffon  français,  de  l'hûtcl  de  Bourgogne,  né  à  Caen 
(1574-1634). 

GAt’AliTA,  mage  perse  qui,  après  la  mort  de 

Cambyse.  se  donna  pour  son  frère  Smerdis  (vt*  siè¬ 
cle  av.  J.-C.).  Remplace  par  Darius. 

GAirRlMAXfiiAH,  montagne  de  l'Inde  -(Hima¬ 
laya),  dans  le  Népal; '7.022  m.  Longtemps  con¬ 
fondu  axec  l'Everest  (8.815  in.). 

GAI  NM  (Charles- Frédéric),  astronome  et  mathé¬ 
maticien  allemand,  né  u  Brunswick  (1777-1855). 

GlI  MNIAf  (Jeanne -Catherine) .  tragédienne  du 
Théâtre-Français,  née  à  Paris  (1711-1707). 

4.  Al  T  \>i  I,  nom  de  fimille  du  Bouddha. 

GAlTIHRl*  (Jean),  statuaire  français,  né  à 
Ouroux  (Nièvre)  [1840-1890], 

G  41  TIHEll,  dit  Sans  Avoir,  gentilhomme  bour¬ 
guignon,  qui  dirigea  l'avant-garde  de  la  1  r«  croi¬ 
sade  et  péril  avec  ses  bandes  Indisciplinées  dans 
une  bataille,  près  de  Nlcée  (1097). 

GAUTIER  (Théophile),  poète  et  critique  fran¬ 
çais.  né  à  Tarbes.  Parmi  son  couvre  très  considé¬ 
rable  et  où  11  se  montre  PapAtre  convaincu  du  ro¬ 
mantisme.  en  même  temps  qu'un  écrivain  merveil¬ 
leusement  habile,  II  faut  ci¬ 
ter  scs  poésies  :  Emaux  et 
Camées;  ses  romans  .  le  Ro¬ 
man  de  la  Momie,  le  Capi¬ 
taine  Fracasir,  et,  parmi  ses 
livres  de  ci Itiquc  :  l Histoire 
du  romantisme  (1811-1872) 

GAITIER  (Léon),  paléo¬ 
graphe  français,  né  au  Hn 
vre.  auteur  de  la  Chevalerie. 
des  Epopées  françaises,  etc. 

(1832-1897). 

GAUTIER  (Armand),  mé¬ 
decin  et  chimiste  français,  né 
à  Narbonne  (1837-1920). 

UAt  ARM  (Sulpice-Gull- 
laume  Chevalier.  dit),  dessinateur  français,  col¬ 
laborateur  du  Cfianeari,  peintre  spirituel  et  mor¬ 
dant  de  la  société  du  temps  de  Louls-Phlltppe;  né 
à  Paris  (1804  1866). 

GAVARME,  comm.  des  Hautes-Pyrénées,  arr. 
de  Bagnères;  220  h.  Cirque  de  rochers  aux  patois 
verticales,  d'où  le  gave  de  Pau  se  ptérlplte. 

GAVE.  nom.  donné,  dans  les  Pyrénées,  à  plu¬ 
sieurs  cours  d  eau  torrentiels,  parmi  lesquels  il 
faut  citer  :  le  gave  de  Pau,  qui  naît  au  Mont- 
Perdu.  tombe  dans  le  cirque  de  Gaxamie  par  une 
cascade  de  450  mètres  de  hauteur,  arrose  Atgelès. 
Lourdes.  Pau.  Oilhcz,  et  sc  Jette  dans  1  A  Jour  (rlv. 
g.)  à  Peyrehorade;  cours  120  k 11. 

G  A4  HAA,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Cou- 
tance.  sur  la  Sienne;  1.195  h.  (Catrion*). 

la  % 4  ri. n,  eomm.  du  Morbihan,  arr.  de  Lorient; 
1.100  h.  Champ  de  tir  de  la  marine. 

G  A  4  n ’ ■  % I m  [ni**],  île  du  golfe  du  Morbihan. 
Belle  allée  courette  préhistorique. 

Gavroche,  personage  'des  Misérables  de  Victor 
Hugo.  C'est  le  gamin  de  Paris,  spirituel,  moqueur, 
mais  plein  de  bravoure  et  de  générosité.  Son  nom 
est  passé  dans  la  langue. 

GAI-  [pàc'f]  (John),  fabuliste  anglais (1685-1732). 

GAY  (M»'»  Sophie),  écrivain  français,  née  à 
Paris,  mère  de  Delphine  Gay  (Mm*  de  Glrardtn). 
On  lui  doit  des  romans  lnléressants  pour  la  con¬ 
naissance  du  Directoire  et  de  l'Empire  :  Laure 
d'Estcll.  les  Malheurs  d’un  amant  heureux  (1776- 
1952). 

GAYA,  v.  de  l'Inde  (Bihar)  ;  88.000  h. 

GA  Y"- El  MM  AC  (Joseph-Louis),  physicien  et 
chimiste  français,  né  à  Salnt-Léonard-de-Noblat 
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(Haute-Vienne).  Tl  découvrit  la  loi  de  la  dilatation 
des  gaz  ( loi  de  Gay-Lussae).  En  1804,  il  fit  deux 
ascensions  en  ballon  (U  première  avec  Biot,  la 
deuxième  seul),  pour  vérifier  la  diminution  d'in¬ 
tensité  du  couple  magnétique  terrestre  i  mesure 
qu'on  s'élève  dans  l'atmosphère.  Bientôt  après.  Il 
énonça  les  lois  de  la  combi¬ 
naison  des  gaz.  En  collabora¬ 
tion  avec  Thénard,  11  montra 
que  le  chlore,  appelé  jusque- 
là  acide  muriatique  oxygéné, 
est  un  corps  simple.-  et  dé¬ 
couvrit  le  bore  (1778-1850). 

U  Ut,  v.  maritime  de  Pa¬ 
lestine;  17.000  h. 

GtZA  (Théodore),  hellé¬ 
niste  de  la  Renaissance  ita¬ 
lienne,  né  à  Thessalonlque 
(1308-1478). 

Gazette  de  France  (la),  ou 
primitivement,  la  Gazette, 
journal  fondé  par  Théophraste 
Renaudot,  en  1631.  sous  le  patrqnage  de  Richelieu; 
cette  feuille,  la  première  qui  soit  sortie  des  presses 
françaises,  a  cessé  de  paraître  en  1911  et  repré¬ 
sentait  les  principes  royalistes. 

GAZNÉV1DEM.  V.  GhaZNÉVIDES. 

Gazza  ladra  (lui  [lu  Pie  c nleuse),  opéra  en  deux 
actes,  paroles  de  Gherardlnt  (traduites  en  fran¬ 
çais  par  Castil-Blaze),  musique  do  Rosslnl  (1817). 

GDANSK,  n.  pol.  de  Dantzig. 

GDYNIA,  port  polonais,  de  création  récente,  en 
face  de  Dantzig,  relié  (1932)  par  vole  ferrée  aux 
réglons  Industrielles  de  Gallcie;  33.000  h.  A  l’Al¬ 
lemagne,  sept.  1939. 

GÉANTS  (mont 8  de»),  chaîne  de  montagnes  au 
N.  de  la  Bohême,  source  de  l'Elbe.  (En  allemand 
Ricsengebirge,  en  tchèque  ICrknoshé). 

geai  ne,  cli.-l.  de  e.  (Landes),  arr.  de  Mont- 
de-Marsan;  608  h. 

GEDUART  (Emile),  littérateur  français,  né  i 
Nancy.  Auteur  de  travaux  remarquables  sur  l'Italie 
^  de  la  Renaissance  (1839-1908). 

GÉdéon,  cinquième  juge  des  Hébreux,  vain¬ 
queur  des.  Madlanltcs.  (Bible.) 

GÉDROSLE  [et),  contrée  de  la  Perse  ancienne, 
auj.  partagée  entre  la  Perse  et  le  Baloutchlstan. 

GEEI.ONG,  r.  d’Australie  (Victoria^;  42.000  h. 
Industrie  lainière,  port  de  commerce. 

UKI't’ROV  (Ediuond-Aimé-Florentln) .  artLste 
dramatique  et  peintre  français,  né  i  Malgnelay  (Oise). 
11  a  représenté  le  Foyer  du  Français  (1804-1895). 

GEELE.  V.  Gævle. 

G  El  B  EL  [gai bel]  (Emmanuel  de),  poète  lyrique 
et  dramatique  allemand,  né  à  Lubeck  (1815-18S4). 

GEISPOI.SIIEIW,  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr. 
d’Erstein;  2.726  h.  Ch.  de  f. 

GEIN9LKR  [paès/rr]  (ncnrl),  physicien  alle¬ 
mand,  né  à  Igelshleb  (Melningcn),  auteur  de  tra¬ 
vaux  remarquables  sur  les  décharges  électriques 
dans  l’air  raréfié  (tubes  de  Geissler)  [1814-1879], 

GÉLA,  v.  de  la  Sicile  ancienne,  colonie  de  Rho¬ 
des.  ptisc  et  pillée  par  Amllcar. 

GÉLASE  Ier  (saint) .  pape  de  492  i  496;  -r- 
Gélase  II.  pape  de  1118  à  1119. 

GELBOÉ,  montagne  do  la  Palestine,  où  Saul, 
vaincu  par  les  Philistins  se  tua.  David  célébra 
cette  mort  dans  un  chant  célèbre. 

GELÉE  (Claude).  V.  Lorrain. 

GÉI.IMER  [mér],  dernier  roi  des  Vandales 
d'Afrique,  vaincu  par  Bélisaire  en  534,  après  deux 
uns  de  règne. 

GEl.EERT  lohèlert’]  (Christian),  moraliste  al¬ 
lemand,  auteur  de  fables  et  de  contes  (1715-1769). 

GÉLON,  tyran  de  Géla  et  de  Syracuse  de  490  à 
47Sav.  J.-C.,  vainqueur  des  Carthaginois  à  Hlmère. 

GELONS,  ancien  peuple  de  la  Sarmatle. 

G  El. ON  [Iom],  comm.  des  Basses-Pyrénées  (arr. 
de  Pau),  sur  le  gave  de  Pau;  1.720  h.  Vins. 

GELNENKIHCIIEN  [phtl;<'nfcir'h«n],  v.  d'Al¬ 
lemagne  (Westphalie)  ;  330.000  h.  Métallurgie. 

GE.WM.Ol  A,  comm.  de  Belgique  (Nsmur); 
4.900  b.  Machines  agricoles,  coutellerte; 


U^.UF.U'I  (les),  troisième  signe  du  zodiaque, 

correspondant  à  la  période  du  21  mai  au  22  juin. 
Constellation  zodiacale,  qui  doit  son  nom  à  ses  deux 
principales  étoiles  :  Castor  et  Pollur. 

GÉmier  (Flrmln),  acteur  français,  né  à  Aubcr- 
vllllcrs  (1865-1933),  directeur  de  l'Odéon. 

gemwi  Ighèmi]  (la),  col  des  Alpes  Bernoises, 
au  N. -O.  de  Louicbe-les-Bains. 

géwozac,  ch.-l.  de  e.  (Charente-Inférieure), 
arr.  de  Saintes;  2.378  h.  Ch.  de  f 
u;\(  tv,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de  Mont- 
morillon;  973  h. 

GEAI  K,  comm.  de  Belgique  (Limbourg)  ;  6.300  h 
Gendre  de  Monsieur  Poirier  (le),  spirituelle 
comédie  d'Emile  Augler  et  Jules  Sandcau.  où  les 
auteurs  montrent  la  bourgeoisie  ambitieuse  aux 
prises  avec  les  traditions  nobiliaires  (1854) 
GEADREl,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de  Dôlc; 
387  h.  Ch.  de  f. 

Généra  plantarum,  traité  de  botanique,  par 
Jussieu;  ouvrage  qui  a  produit  la  même  révolution 
dans  les  sciences  d'observation  que  la  Chimie  do 
Lavoisier  dans  les  sciences  expérimentales  (1789). 

GénéralUe,  palais  des  rois  maures,  près  de 
l'Alhambra.  à  Grenade,  curieux  spécimen  d'archi¬ 
tecture  arabe.  Magnifiques  Jardins. 

Généralité,  nom  des  circonscriptions  financières 
de  la  France  avant  17S9. 

gènes.  on  ital.  Genova,  Y.  d'Italie,  cap.  de 
la  Ligurie.  Port  sur  lo  golfe  de  Gênes,  que  forme 
la  Méditerranée;  630. OnO  h.  (Génois).  Ville  ma¬ 
gnifique.  superbes  palais,  riches  musées.  Port  très 
commerçant,  industrie  active  métallurgie,  con¬ 
struction  navale,  industrie  textile,  exportation  de 
vins,  huiles,  soles  Fondée  par  les  Heures,  Gènes 
fut.  au  moyen  âge,  la  capitale  d'une  république  ri¬ 
vale  de  Venise.  Bombardée  par  ordre  de  Louis  XIV 
en  1684;  devint  en  1798  capitale  de  la  République 
ligurienne  et  fut  incorporée,  en  1805,  à  l'Empire 
français.  En  1800.  Masséna  y  soutint  un  siège  contre 
les  Anglais  et  les  Autrichiens. 

GÊNÉS  (saint),  évêque  de  Clermont  (vers  600- 
vers  662»  Fête  le  3  juin. 

CÉNÉSARETII  (foc  de).  V.  TIBÉRIADE. 

Genèse  (du  gr  gencsis,  génération),  le  premier 
livre  du  Pentatcuque  et  de  la  Bible,  comprenant  le 
récit  de  la  Création  et  l'histoire  primitive  Jusqu  à  la 
mort  de  Joseph  et  à  la  naissance  de  Moise. 

GENEST  ou  GENÈS  lieni]  (saint),  mime  ro¬ 
main.  martyr  sous  Dioclétien,  en  286  ou  303.  Il  est 
le  héros  de  la  tragédie  de  Rotrou  :  le  Véritable  saint 
Genest  (1646).  Fête  le  26  août. 

GENÈVE,  en  allem.  Genf  [ghèn’t],  v.  de  Suisse, 
ch.-l.  du  cant.  de  ce  nom;  sur  les  bords  du  lac 
Léman,  â  626  kl!  S  K  de  Paris;  145.000  h  (G< 
nevois).  Université  fondée  par  Calvin;  bibliothè¬ 
ques.  musées,  industrie  active  :  horlogerie.  Instru¬ 
ments  de  précision,  produits  chimiques  Belles  pro¬ 
menades.  Siège  de  la  Société  des  Nations.  Patrie  de 
J. -J.  Rousseau.  Necker.  TœpfTer.  Slsmondt,  de  Can- 
dolle.  Pradler.  —  Le  cant.  a  ISO. 000  h. 

GENÈVE  (lae  de)  ou  LÉMAN,  au  sud-ouest  de  la 
Suisse,  au  nord  des  Alpes  de  Savoie,  traversé  par 
le  Rhône  et  célèbre  par  sa  beauté.  Situé  à  376  mè¬ 
tres  d'altitude.  Il  a  une  longueur  de  70  kll.  sur  une 
largeur  moyenne  de  12  kil.  ;  sa  plus  grande  profon¬ 
deur  est  de  330  m. 

GENEVIÈVE  (soinfc),  née  i  Nanterre,  patronne 
de  Paris;  elle  donna  aux  habitants  de  cette  ville 
(alors  Lutèee)  l'assurance  qu'ils  n'auraient  rien  â 
souffrir  de  la  part  d'Attila,  et  sa  parole  se  réalisa 
(420-512).  Fête  le  3  janvier. 

Geneviève  (l’Enlancc  (te  sainte),  remarquable* 
fresques  de  Puvls  de  Chavannes.  au  Panthéon  (1876). 

Geneviève  ( abbaye  de  Sainte-),  fondée  en  508  par 
Clovis  sur  une  colline  de  Paris  (emplacement  du 
lycée  Henri  IV).  L'ordre  des  chanoines  réguliers  de 
Sainte-Geneviève,  ou  génovéfalns.  fut  réformé  en 
1634  par  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld.  La  biblio¬ 
thèque  des  génovéfalns,  confisquée  en  1791,  a  été 
ouverte  au  public  sous  le  nom  de  bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 

Geneviève  de  Brabant,  héroïne  d'une  vieille  lé¬ 
gende  qui  remonte  au  t*.-ou  au  vi*  siècle  et  qui  A 
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dormi  naissance  à  une  complainte  très  populaire.  Le 
sujet  tragique  de  Geneviève  de  Brabant  a  Inspiré 
plusieurs  écrivains  français  et  allemands. 

t.KAK»Hi:  (cul  du  Mont*),  roi  des  Alpes  Cot- 
tlonnes,  entre  Briançon  et  Su»c:  1.860  ni. 

4aK>’|r  l ijhin 7 1.  nom  allrm.  de  Gknèvb. 
lilAUN  HHISI,  eniniuéranl  t  art  aie.  fondateur 
du  premier  empire  mongol  (U5J  1227). 

Génie  des  Arts  (le),  belle  sculpture  de  haut- 
relief  d’Antonin  Mou  lé,  guichet  du  Louvre,  en  face 
du  pont  des  Saint»- Pères. 

Génie  du  christianisme.  V.  Ciiuimtianismk. 

Itn’ruf).  rlv  d'Espagne,  afll.  0c  g.  du 
Guadalqulvir;  passe  à  Grenade;  213  kll 

(François),  érudit  français,  né  à  Amiens 
<1503- 1856). 

UtiM.is  [jaallitl.  rh.-l.  de  c.  (Cûtc-d’Ori,  arr 
do  Dijon  :  1.276  h.  Ch.  «le  r. 

CtiM.lN  (M,,,e  Stcplianlc-Félirllé  de).  Institu¬ 
trice  des  enfants  du  duc  d’Orléans,  Philippe- Kga- 
llté,  auteur  d'omt.tgcs  estimés  sur  l'éducation,  nec 
près  d ’Autun  (  1740- 1830) . 

r.tACK.N,  rh.-l.  de  c.  (Maine  rt-Lolrc',  arr  de 
Sauinur;  près  de  la  Ladre;  1.362  h.  • 

t.INMiilillHs.  rom  in.  de  la  Seine,  arr  de 
Saint  Denis  ;  27.250  h.  Ch.  de  f  Sables 
MAOl.llll  .  cb  I  de  e  (Gardi,  arr  d’Alès. 
piè»  de  la  Gardonnetlc;  J. Oui)  h  Ch  de  f 
l.t:VM  lit:  ll'nlibc  Antoine- Eugène).  piildlrlstc 
ratbolbiue  français,  né  à  Montélimar  (1792  1819) 

«.  l.vsi.uir.  roi  des  Vandales.  Il  eotuiull  l’Afri¬ 
que.  où  il  fonda  un  vaste  empire.  Il  dévasta  Hume 
et  lu  Grèce  <428  1774 

I.KVSinvr:  [m<i|  (Aimandl.  Coim  nliorinel  glron- 
dln,  né  à  Borde  aux  ;  ni.  sur  I  échafaud  (1758-1793) 
I.I.M  HHI  l.t.r:.  fau)>ourg  »k-  Gand  (Flandic- 
Or.)  ;  13  000  h.  Clous,  couleur». 

UFVril.-n»  nvtitn  |  jon]  I Pierre- Auguste  Hiîr- 
nauo.  dit*,  poète  français,  no  à  Grenoble,  auteur  île 
l’Art  d'aimer  (1708-1775' 

CIA  ril.l.t .  eomni.  du  dép  de  la  Seine  (arr.  de 
Sceaux).  »ur  la  lilèvre;  15.623  11.  IGcntilluns).  Ch. 
de  f  Tanneries,  méglsvcrlcs. 

CIA  I  ldi  \  | Moii|.  rh.-l  de  e  (Creuse),  arr 
d'Aiihusson,  sur  le  plateau  de  Genltour .  885  h 
ciac/  (Frédéric  de).  puldlrixtc  et  diplomate 
pruvlcn,  ne  à  Urcslau  <1704  1832). 

ci:om  ms  ()«]  (M"*e  Marie  Tliéirsct.  femme 
célèbre  par  son  esprit,  née  à  Pari»  Kl  le  Uni  un 
Sklor.  très  fréquenté  par  le»  Philosophes  1 1699- 1 777) 
I.MUlKiM  i",  dur  de  Bretagne  de  902  à  10ux. 

—  Ckos-froi  11,  duc  de  Bretagne  de  117)  à  Jixo. 
né  eu  1158 

r. roi  s  MOI  fer.  duc  d'Anjou,  de  95S  à  9S7 .  — 
Gm>KKI;oi  II  Martel.  comte  d’Anjou  de  10-10  à  1060, 

—  Cm-kkmoi  U)  comte  d  Ailloli  de  lor.o  à  lor.v,  — 
Ciukiuoi  IV  l'ianlagenet  dur  d’Anjou  de  1129  à 
115)  cl  dur  de  Normandie  en  11  11.  Rendre  de 
Henri  P'  ri  perc  de  Henri  11.  roi?  d  Angleterre 
lu  en  lit;. 

f.l:«II  HHI  lEMcnnc  Franeuli*  nudeeln  et  chl 
*«"»)(  lianvuls  ne  a  Patli 
(16*2  )7  li 

C  I  II  I  I  II  0  1  O  ullen 
lavult'  rriihiue  francai»  né  a 
Benne*  1)743  18!  L. 

«.■Mil  FKO*  MAIAT-HI- 

l.%  I  M f  i  F>  leime-  na’lpalisic 
francvl*  né  b  Europe*  Nom¬ 
mé  4  vipci  ei  un  an?  proie»- 
leur  ils  »«i|nri(  au  Muséum 
Il  »  ou» rit  l«  pi  entier  eour* 
iT'Jo.r  r-i,  Kr aior  »ui  rel-« 

»■  Iflir.  |t  rn-a  la  Ménage)  Ir 
du  Jardin  «le»  Plaute»  Il 
»  r  roi*  p  a  g  ■■  a  Bonaparte  ci 
Egrpl»  8e?  tiaraui  »«  rail# 
etient  à  une  ni  ri  ni  idée  I  uniié  de  mmpo»iiion 
organique  eonerpMon  qui  te  roiidui-it  à  découvrir 
un  véritable  svstemr  dentaire  chef  les  ol«eauX,  à 
slcmler  le»  analogie?  enire  le?  suue|rtle<  de  tou* 
le»  vertébré»  à  rourldèrer  la  tête  comme  formée 
d’un  en»erabl»  de  vertèbres  H  rréa  enttn  I  embryo¬ 
logie.  el  au*  Retrouver  dans  le?  formes  bizarre»  îles 

« »la(  Drmv  fla/lar  I 
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monstres  1c»  partie?  o-nsl  ltiiaid»«  de?  être*  nnr 
maux  (  1 772  18 14  >  ;  —  Son  fils  Ikii>okr  a  continué 
se»  travaux  et  son  enseignement  (1805-1861) 
Géographie,  de  Strahon.  grand  ouvrage  hl-tnn 
que.  deseriptif  el  slatistiquo  sur  le  monde  nu-dlter 
ranéen  (icr  s,  apr  j  f  > 

Géographie,  de  Ptoléin*-e  C'c*t  1  iruvre  de  geo 
graphie  mathématique  la  p!m»  Importante  que  mu» 
avons  conservée  de  l'antliiulté 
Géographie  universelle  tXunrcllr).  par  K'Lft 
Reclus  (1875-1X91)  Description  d’ensemble  ch-  tous 
les  pays  du  monde;  œuvre  considérable. 

Géographie  universelle,  sou»  la  direction  de  Vi¬ 
dal  île  la  Blailie  et  Gallois  11927  et  suiv  .  22  »td  i 

1.1  OIM.I:  1er,  rié  à  Osn.ibruck.  Ml  d'Angleterre 
en  17 14.  le  |u  entier  de  la  dyuav 
t  le  île  Hanoi  re.  encore  régnante 
(1060-1727)  ;  —  Gkokok  11, 
toi  d'Angleterre  en  1727,  né 
à  Hanovre;  sous  son  règne. 

\Val|>olc  Jeta  les  fondement* 

(le  l'empire  colonial  anglais 
(1083  17tî('i;  —  G korg R  III. 
né  .  à  Londres,  roi  d’Angle¬ 
terre  en  1700.  Il  perdit  les 
colonies  anglaises  (le  l'Amé¬ 
rique.  et  lut! a  contre  la  Dévo¬ 
lu!  lotc  française  11739  - 1 S 20) , 

—  Ciokgk  IV.  né  à  Londics, 
régent  en  1810.  roi  en  1820; 
son  règne  vil  l'émancipation 

•  le  I ’li lande  (1762  18501  .  —  Ckoiigk  V.  né  i  Lon 

•  lies  (1865  19361,  fils  d'Edouard  VU.  roi  en  1010.  A 
i  liangé  <1917)  le  nom  de  la  dynastie  en  celui  de 
ilunimlir.  de  Windsor;  —  ükokuk  VI,  né  à  San 
dringham  en  1895.  second  fils  de  George  V,  a  suc¬ 
cédé  à  son  frère  Edouard  VIII  en  P'30 

1. 1  h ii 1. 1;  (MOB,  tragédienne  française,  née  i 
Baveux.  Elle  sc  distingua  à  la  Cotnédle-Françalvc 
dans  le  répertoire  tragique 

classique  et  les  premier?  dra 
mes  romantiques  (]787-lS67> 

George  Dandin.  corneille 
en  froi»  actes  et  en  prose,  de 
Mollète  (1668),  ou  est  étudié» 
la  folie  commise  pat  un  homme 
qui  a  épousé  line  femme  d'une 
rond  II  lon  supérieure  a  la  sienne 
et  qui  est  berné  par  elle  sans 
oser  se  fârb*r.  On  rappelle 
souvent  cette  réflexion  qu'il 
s'adresse  i  lui-même  «  Tu 
l'or  voulu.  George  Dandin.  lu 
l'os  roula  >.  pour  falrr  en¬ 
tendre  uu  on  ne  doit  s’en 
prendre  qu’à  sol  d'une  faute  qu’on  r  est  obstine  à 
commettre  malgré  tous  les  conseils. 

btoill.i:  (David  I.LuVD'.  homme  politique  an¬ 
glais.  né  à  Manchester  en  1863.  Chef  du  parti  libé¬ 
ral  et  premier  ministre  d'un  «  ministère  de  coall 
lion  >  de  1916  à  1922. 

r.i  oiii.i  s  isuiuP.  pvlnre  de  Cappadorc,  niarlv- 
rl»é  son?  Dioclétien  en  303.  Iionuie  suituul  en  Auglc- 
iir»e  et  en  llussio  Fête  le  23  avril 
George»  <ordie  de  Saint- 1.  ordre  ru»»c,  fondé  en 
I *69  par  (utherln^  11  pour  récompenser  le  métlio 
militaire  Le  ruban  est  à  sept  raies  égales  :  quatre 
jaune.»  et  trois  noires 

«. iront. l  >  l*T,  ro)  de  Gréée.  (Ils  de  Christian  IX 
de  Danemark.- né  à  < openhague  eu  1845,  couronné  en 
1868,  assassine  en  19)3  à  Salonlquc.  Son  bis  Cons- 
lanlin  )  c  r  loi  succéda.  —  CcnUGKS  II.  né  à  Ta 
loi  en  1890.  hl»  de  Constantin  I»’r;  roi  de  Grèce;  en 
1922  ih-trôiu’-  en  1921,  restauré  en  1953. 

i.t:imi.»:riiw\  Idjoreiriannn’].  v.  de*  Struils 
Reniements.  dans  rite  de  Pcnang;  101.000  h. 

i.mni.l  iovo.  empli,  de  la  Guyane  anglaise; 
51.300  h. 

C.FOitt.ia:  (en  russe  Grousla).  Klat-mcmbre  de 
ITI.B.S.8.  (1936),  en  bordure  de  U  mer  Noire; 

2  900  000  h.  (Géorgiens).  Cap.  Ti/tis.  La  Géorgie, 
habitée  par  la  plus  belle  rare  humaine  qui  soit  au 
monde,  a  fait  partie  de  la  Bussie  île  1802  k  1918. 
t-LonuK  Liorjl]  ou  GÉonciK.  un  des  Etau 
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unit  d'Amérique  (Atlan'lquc  S.);  2.900.000  h.  Cap. 
Atlanta.  Cotun. 

«.com.it,  »«i  ni  o.  territoire  du  pôle  anlarcll- 
q  ic,  anglais  depuis  1909;  cl». - 1.  Qrgtcikcn ;  500  h. 

Géorgiques  (/et)  ou  le»  Travaux  de  la  terre, 
poème  didactique  en  quatre  pliants,  par  Virgile:  ou¬ 
vrage  d'une  réelle  valeur  technique  et  en  meme  temps 
d'uu  rare  mérite  littéraire  par  l'harmonie  de  l’en- 
•cnitile,  la  perfection  de  la  forme,  l’éinollon.  la  gricc. 
Le»  épisodes  en  sont  célèbres  (37  A  30  av  J.-C.l. 

CÉPIUKN,  peuple  germain,  établi  en  Dacle,  où 
Il  fut.  à  l’InsllKatlnn  de  Justinien,  exterminé  par 
Ica  Lombards  (vi*  s.  i. 

GKM  liée)  (pie  de),  pic  des  l'yrcnées.  situé  près 
des  Eaux-Bonnes  (liasses-Pyrénées);  2.612  mètres. 

ISKIU  l'ihéra],  v.  d'Allemagne  (Thurlnge),  sur 
l'KIslçr  blanche;  80  000  h.  Instruments  de  musique. 

«.KRtlVDO  (Joseph-Marie,  baron  de),  érudit  et 
philosophe  français,  de  l'école  de  t'undllluc,  né  à 
Ly  on  Jt  1772- 1842) 

Citiuno  Irari  (Balthasar),  fanatique  qui  assas¬ 
sina  Guillaume  d'Orange  en 
losi 

(.KAtno  (Michel),  dit 
f«-  père  Gérard,  cultivateur, 
lié  à  Saint-Martin  Mlle-et- 
V Haine)  ;  fut  député  1  la 
fonsllt  liante  (1737-1815).  Le 
portrait  de  Gérard  et  de  ra 
famille  compte  parmi  les 
chéfs-d'truvie  de  David. 

tiéatRD  (W  baron  Fran¬ 
çois).  peintre  d'histoire 
fritncals.  né  A  Rome  (  1770- 
1*371;  auteur  de  la  Bataille 
d' Austerlitz. 

«•KRtRD  (Etlenno  -  Mau¬ 
rice.  comte),  maréchal  de  France,  né  à  Dainvlllers 
(1773-1852).  Il  se  distingua  A  Llgny  (1815)  et 
prit  Anvers  (1832). 

GÉntitu  UE  KKHML.  V.  Nerval. 

GÉRA  RDM  EK  |mé],  ch  -1.  de  c.  (Vosges),  arr 
de  Saint-Dté;  8.512  h.  iOiromoit)  Ch.  de  f  Fabri¬ 
cation  de  fromage  dit  géromé.  A  l'O.  sc  trouve  le 
Joli  lar  de  Qérnrdmcr. 

VÉRtlip  Itaint).  comte  d’Anr  illac.  ville  où  1) 
naquit,  qu'il  défendit  et  où  11  fonda  un  monastère 
bénédictin  (855-909). 

GERBERCK,  femme  de  Carloman  (750-774). 
—  Femme  do  Louis  d'Outrcincr  (vers  913-969). 

GERUEHOI  (Gabriel),  hénédletln  et  érudit 
français,  né  A  S.ilnt-Calais  (1628-1711). 

GEHBERT.  V.  SYLVESTRE  II. 


Baron  Gérard. 


CSRHET  (Mur  Philippe),  prélat  et  écrivain 
cislésiastlque  français,  évêque  de  Perpignan,  né  A 
IVligny  1 1 798-1864). 

GERBE VI l.i. ER  [Ici.  ch.-l.  de  c.  (Mcurthc-et- 
Moselle),  arr.  de  Lunéville;  1.168  h  Ch.  «le  f  Le 
12  septembre  1911.  la  ville  fut  le  IhéA'rc  d  ulrocllés 
de  la  part  des  .Allemands,  et  Incendiée. 


CKRBIER-nE-«4»!*<‘.  mont  .In  Vlvarals,  au  pied 
duquel  liait  lu  Loire;  1.551  mètres. 

CRHBII.MIN  Ibii/onl  (Jean  François),  mission¬ 
naire  en  Chine,  né  à  Verdun  (1654-1707). 

iaERUlL  (Ilyaclnthc-Slelsmond),  cardinal  et  phi¬ 
losophe  savofslen.  né  à  Sa- 
nioëns  (1718-1802). 

(■ARGOVIE  loi].  V.  de  la 
Gaule,  dans  le  pays  des  Ar- 
vernes  (Puy-de-Dôme).  Ver¬ 
cingétorix  la  défendit  avec 
succès  contre  César  (52  av. 

J.-C.). 

GEHIItHDT  I rnr]  (Char¬ 
les-Frédéric),  chimiste  fran¬ 
çais.  lié  à  Strasbourg  (1816- 
1856). 

GÉHICAILT  (J.-L. -A.- 
Théodore),  peintre  français, 
né  A  Rouen,  auteur  du  fia-  Cérirault. 

dtau  de  la  Miduxe.  Ses  ou- 

vrsges  Inaugurent  le  mouvement  romantique  en 
peinture  par  la  hardiesse  du  dessin  et  du  colo¬ 


IThol.  Laroune.) 


ris  el  le  pathétique  vies  expressions  (1791 -18iU. 

GKniAG  [ghiringk)  (Ulrich),  Imprimeur,  né  à 
Constance;  il  installa  A  l'ai  la  la  première  Impri¬ 
merie;  mort  cil  1510. 

GKRLE  idom).  chartreux,  député  de  1a  Consti¬ 
tuante,  né  A  Riom  (1736-18011. 

GERMAIN  (saint),  évêque  d'Auxcrrc.  né  A 
Auxerre;  Il  consacra  A  Dieu  sainte  Ooncviôvc  (vers 
3SQ-448).  Fête  le  31  juillet. 

GERMAIN  (sa Int),  évêque  de  Paris,  né  près  d'Au- 
lun  (496-576).  Fêle  le  28  mai. 

GERMAIN  (Plcrn:  II).  dit  le  llomain.  rcU-hic 
orfèvre  giavcur  français  (1716-1783). 

GERMAIN  iSophle).  mathématicienne  française, 
née  A  Paris  (1776-1831). 

Germoin-des-Prés  (ancienne  abbaye  et  église  de 
Saint-),  abbaye  célèbre,  dont  l'église,  une  des  pins 
anciennes  de  Paris,  est  seule  debout  aujourd'hui  ; 
fondée  par  Chlldebcrt  l,f  en  538.  Çetlc  égllso 
(romane,  avec  quelques  parties  gothiques)  est  surtout 
remarquable  par  sa  tour  de  façade,  précieux  reste 
de  l'architecture  du  xi'  siècle. 

Germaine  (sainte)  IGcrmalne  CmibinI.  née  k 
Pibiac,  près  de  Toulouse  (1579-1601).  Son  tombeau 
est  devenu  un  but  de  pèlerinage.  Fête  le  19  janv. 

Germaln-I' Anxcrrois  (r glise  de  Saint-),  église 
•le  Paris,  en  farc  de  la  Colonnade  du  l/ouvrc.  L'orl- 
g  inc  eu  remonte  au  vi«  siècle  Elle  s'appelait  alors 
Saint -Germain- le- ltond.  Brûlée  par  les  Normands, 
elle  fut  remnst tuile  sous  Robert  le  Pieux  cl  reçut 
alors  sou  surnom  d’Auxcrroi».  De  style  gothique.  Elle 
fut  raiagée  en  1831.  à  la  suite  d  une  manifestation 
populaire;  mais  elle' a  été  depuis  restaurée.  l>nc 
tour  gothique,  de  construi-tlon  récente,  la  raccorde  A 
la  mairie  du  1er  arrondissement,  construite  dans  lo 
même  style  Une  des  cloches  de  l'église  donna  lo 
signal  de  la  Saint  Barthélemy  (1572) 

GKIIHVI3N,  habitants  de  la  Germanie,  de  rare 
aryenne,  mais  d’une  civilisation  moins  avancée  que 
celle  des  Grcr*  el  des  Latins.  Leur  religion  était 
naturaliste,  et  dans  leur  organisation  sociale  l'indi¬ 
vidu  jouissait  d'une' grande  liberté 

Germains  IMiruis  des),  ouvrage  historique  et 
tableau  d'une  exactitude  frappante,  par  Tacite  (if  s.). 

4;  ERM  t  N  ICI  H  |i.us*),  généial  romain  de  la 
famille  d'Auguste,  vainqueur  d'Arminius  en  Germa¬ 
nte.  Soldat  énergique  et  vertueux,  il  inuurul  pré¬ 
maturément,  en  Fan  19  rie  notre  ère,  peut-être 
empoisonné  par  Plsun.  confident  de  Tibère  II  fut  le 
l>èrc  d'Agrippine  et  le  grand-père  tic  Néron. 

GERMANIE,  vaste  contrée  de  l'Europe  ancienne, 
aujourd'hui  Allemagne.  (Mab.  Germains  I 

GERMANIE  iroyuuitrr  de).  Fondé  en  S’I3  d'une 
partie  de  l'empire  carolingien.  Il  subsista  jusqu'en 
1024.  Louis  le  Germanique  en  fui  le  premier  roi. 

Germanique  {Confédération) .  V.  Ciinkkiikuation. 

GKRMKR  fjérmér)  iiainl).  un  des  patrons  du 
Beauvalsls,  né  A  Vardes  (vers  610-658).  Fêle  le 
24  septembre. 

làEHAIEHNIIEIM  |>/fc(!riM«r*'aciN'l,  v.  forte  d'Al¬ 
lemagne  (Bavlcic).  mit  le  Bhin;  3.2U0  h. 

Germinal  an  III  {tournée  du  IJ),  nom  sous 
lequel  on  désigne  le  soulèvement  des  faubourgs  pari¬ 
siens  contre  la  Convention  (1er  avril  17h5i 

Germinal,  roman  d'K,  Kola,  étude  puissante  do 
lu  vie  des  mineurs  (1885). 

GEIINEX  (Dcslié),  physicien  français,  né  A  Va¬ 
lenciennes  (1834-1910).  Il  a  étudié  l'ébullition,  lu 
cristallisation,  le  pouvoir  rotatoire. 

GÉRO,  margrave  allemand  de  la  Marche  orientale 
(vers  900-965).  11  apparaît  dans  les  Xibetungen 
comme  le  héros  de  son  temps. 

laÉROME  (Jean  Léon),  peintre  et  sculpteur  fran¬ 
çais.  ne  A  Vcsout  (1824-1904). 

GÉHIIM1,  en  csp.  Geriuia  |  h  troua],  v,  d  Lspagno 
(Catalogne);  18.000  h  Ch.-l.  de  pu». 

Géronte  (du  gr.  gerôn,  vieillard),  nom  haliilucl 
du  père  ou  du  personnage  giave  de  la  pièce  de  notre 
ancienne  comédie.  Il  ne  comportait  A  l'origine  aucun 
ridicule.  Mais  le  rôle  s'abaissa,  el  le  nom  ne  dési¬ 
gna  bientôt  plus  qu'un  vieillard  dur,  avare,  rabâ¬ 
cheur.  entêté,  mais  crédule  A  l'excès  et  facile  A 
tromper.  C’est  ce  Géronte  ridicule  que  Molière  a 
rallié  sur  la  9cène. 

GERA  Uér’}  (le),  rlv.  de  France,  qui  naît  lur  U 
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plateau  de  I.annemrzan.  arrose  Auch.  Fleurance. 
Le/loure.  et  it  Jrtt*  dent  la  Garonne  (rl*  g  ).  aprèi 
ur'cours  de  178  kll. 

ce. KM  (département  de)  département  formé  par 
la  Oitrogne;  préf.  Audi  ;  t  -préf  Condom.  Mxrande. 
3  afr..  29  eant..  466  romm.. 

193  134  h.;  K*  région  militaire: 
cour  d'appel  d'Agen;  archevêché  à 
Auch.  Ce  dép.  dult  ton  nom  au 
Ont,  qui  le  traverte. 

4.EI4NO*  (Jean  Charmer.  dit) 
né  à  Crrson.  pré*  de  Rclhel.  chan¬ 
celer  de  l'Université,  théologien, 
un  de*  grande  docteur!  de  son  siè¬ 
cle  (1362-1428).  Il  fut  l'ime  du 
cunrtle  de  Constance,  et  1  admira- 
lion  de  ses  contemporains  lui  dé¬ 
cerna  le  surnom  de  Docteur  trè» 
chrétien. 

CKHTRI  DF.  (sainte) .  abbesse  de 
Nlrelle.  en  Rrahanl,  née  en  Saxe, 

Hile  de  Pépin  de  Landra  (vers  626- 
639).  Kéte  le  15  novembre. 

(■>:n  cnn  vt:sat:R(,  [jlér, 
d*nbrrp].  v.  des  Pays-Bas  (Brabant- 
Septentrional);  2.150  h.  Dans  cette 
ville  furent  tenue*,  en  1710,  d>-s 
conférences  célèbres  entre  le*  en¬ 
voyés  do  1-oiils  XIV  et  les  diploma¬ 
tes  hollandais  Louis  XIV  rejeta 
les  cruelles  exigences  des  alliés. 

GEI44M»  et  PNOTtlH  (Jfttnf.*). 
frères  qui  moururent  martyrs  à  Mi¬ 
lan,  sons  Néron.  Fêle  le  19  Juin. 

(■Kits  a  a m  (Paul),  xAologlste  français,  né  4  Paris 
(1816  1879). 

t.l.stt  «IN  (Alfred-Albert),  vice-amiral  français, 

né  à  Provins  (1S37-1921). 

i.Mtm  (réi*]  tlleml).  peintre  français  d'his¬ 
toire  et  de  genre,  né  à  Paris  (1852-1929). 

1,1.10  IMN  (<7kèrrin«»s)  (Georges  Godefroy),  his¬ 
torien  allemand,  né  à  Darmsiadt  (1805-1871),  auteur 
d'une  Histoire  dm  XIX •  siècle  depuis  le s  traités  de 
Vienne  Jsiçs'rn  l$)0. 

(iÉmon,  géant  de  la  mythologie  grecque,  qui 
avait  un  triple  corps.  Il  fut  tué  par  Hercule. 

GÉRY4IGM!,  romm.  mixte  d'Algérie,  terril. 
d'Ain-Sefra,  au  S.  du  dép.  d'Oran;  63  040  h. 

Lknur  ou  GE«H*EI4  (phè«sn«r]  (Conrad), 
naturaliste  et  philologue  suisse,  né  à  Zurich  (1516- 
1565). 

umm:r  (Mathias),  philologue  allemand,  né  i 
Roth  (1691  1761);  réédita  le  7’Arsaur«i  de  H.  Es- 
tienne. 

GEHMs:*  [sèn]  (paya  r/c),  contrée  de  la  Basse- 
Ecypte.  '•('•Jour  de*  Israélites  jusqu‘4  l'Exode. 

l.r:>i*i  sn  (pkrssi'r),  hallll  qui  exerça  un  pou¬ 
voir  tyrannique  sur  les  Suisses  au  nom  du  dur  d'Au¬ 
triche  et  nul.  selon  la  tradition,  fut  tué  par  Guil¬ 
laume  Tell  V.  Guillai  mi:  Tki.u 

(.EHAM.lt  (Salomon),  poète  et  pav*agl«te  suisse, 
auteur  des  Idplle a  et  de  la  Mort  d'Abel  (17J0-1788). 

UÉTt,  empereur  romain,  frère  de  Cararalla,  né  i 
Milan  en  189.  Il  partagea  le  pouvoir  avec  son  frcie. 
qui  le  ht  mettre  à  mort  en  212. 

GÙTEH,  peuple  scythe  de  l’ancienne  Europe  sud- 
orientale.  apparenté  aux  Daces,  puis  confondu  avec 
les  Colht. 

GETiiHÉ.41 4M  [/éf ] ,  village  près  de  Jérusalem, 
où  était  le  Jardin  des  Oliviers. 

GÉTll.l'J*,  peuple  berbère  de  l'Afrique  ancienne, 
peut-être  de  même  rare  que  les  Kabyle*  actuels, 

GEll.lM*  [pkrn].  philosophe  belge,  né  4  An¬ 
vers.  un  des  principaux  propagateur*  du  cartésia¬ 
nisme  en  Hollande  (162 1-16691. 

CiEXM.nT 'lokéro/f']  ( Auguste) .  compositeur  et 
musicographe  belge,  né  4  lluysse  (Belgique)  [1S28- 
1908);  auteur  de  Quentin  Dmxcnrd. 

CÉVkl'gtt  l/c],  ane.  pays  de  France,  dans  le 
dép.  de  la  Ictère,  entre  la  Margetldc  et  l'Algoual. 
C’esl  dans  les  forêt*  du  Gévaudan  que.  ver*  17C5, 
apparut  I*  Wfe  du  Gévaudan  < probablement  un  loup 
de  grande  taille),  dunt  toute  la  France  s'occupa  pen¬ 
dant  «unique  temps.  (Uab.  Oabolitalns). 


CKt  ltl  l  -4  II  \  VIIIERTiVI,  ch  1  de  C  (C6f* 
d'Or).  arr.  de  Dijon,  au  pied  de  la  Cote  d'Or. 
1.518  h.  Ch.  de  f  Vins  renommés  (charnhcrlin) 
GE*  Jfé),  ch  -I  d'arr  (Ain),  sur  le  Journal, 
afll  du  Rhône,  4  108  Ml  N  -E  de  Bourg;  2  018  b 


(Ofssiensi  Cli.  de  f.  Patrie  d'Emerv.  de  Girod  de 
l'Ain.  L’arr.  a  3  rant..  32  eoinm..  18.911  h.  —  Le 
pai/t  de  Ger  fut  compris  dan-;  l'ancienne  Bourgogne 
avant  d'être  rattaché  4  la  France  sous  Henri  IV 
(1601) 

Gis  tôt  vi  i:h,  y  et  oa*ls  de  la  colonie  Italienne 
de  Libye;  7.000  h. 

GM  4*  4.  V.  Pkul. 

GII4IID4Ï4,  l’un  des  Territoires  du  Sud  (Algé¬ 
rie)  ;  cap  l.aukouol.  v.  princ  G  barda  ta,  connu 
mixte  de  45  459  h  Palmeraies,  lapis. 

ClliT,  oasis  du  Sahara,  en  Libye,  au  S.-O.  du 

Fex7.au;  S. 000  h 

GlllTEM,  montagnes  du  Deecan,  près  de  la  mer 
d'Oman  et  du  golfe  du  Bengale;  2.000  m.  d'alt. 

4.114X4*  MH 4*  (Mahmoud),  empereur  mongol 
de  la  Perse,  né  4  Sultan-Dunvin  (1271-1304) 

(. Il 4X.*K4  ■  DEH  ou  G4X*É4IDES,  dynastie 
d'origine  turque,  qui  régna  deux  siècle*  sur  une 
partie  de  la  Perse  et  de  l’HIndoustan  (990-1191). 

4aHEEl-,  v  de  Belgique  (Anvers);  17.000  h.  Lai¬ 
nages,  toiles. 

4. llioi.it  r  i  (Lorenxo).  sculpteur  florentin,  archi¬ 
tecte  du  Dôme  de  Florence,  exécuta  deux  magnlh- 
ques  portes  du  Baptistère  (1378-1445). 

i.SHCt  ou  GSSIM4.  famille  d'origine  albanaise, 
qui  a  donné  de  nombreux  princes  et  hommes  d'Etat 
aux  pays  moldo-valaqucs.  du  xvn*  au  xx*  siècle. 

4* ISS  14 S. 4* Sa 4 JO  lùn'dal o]  (Domenleo  Bhronui 
dit),  peintre  de  Florence,  un  des  plus  remarquable, 
parmi  les  primitifs  Italiens,  auteur  de  la  Viuilatiun 
de  sainte  Anne  à  fa  Vierge,  au  I-ouvre  <J149-149S| 

GHIMOM,  ch.-l  de  c.  (Corset,  arr  de  Cotte; 
1.5S3  h. 

(.111.1*.  romm  de  Belgique  (Ilalnautt;  5.S00  h. 

GI4C  f/lat)  (Pierre  tfet.  ministre  de  Charles  Vil. 
Voleur  et  as*n>.«in.  il  fut  noyé  sut  l'ordre  de  Riche- 
mont  (13S0-1127). 

Gi 44  0vsei.es  (Hector),  peintre  et  graveur  fran¬ 
çais.  né  4  Paris  (1822-1904). 

Gi.4E.4ii,  vlr.lr  de  la  famille  des  Barmécldcs,  ami 
du  calife  llaroun  al-Rarhld. 

GI\-IA)*G,  empereur  d'Annam,  né  1  TTué  (1762- 
1820). 

Giaour  (le),  poème  de  Byron.  ceuvrq  brlllanlo  et 
passionnée,  qui  a  réveillé  la  sympathie  de  l'Europe 
pour  la  Grèce  opprimée  (1813). 

4*1 4140  (Alfred),  biologiste  français,  né  &  Valen-. 
dermes  (1846-1908). 

G i duo*  [pk(6«n]  (Edouard),  historien  anglais. 
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«■tour  d«  l’HUMrt  de  la  déeadenet  #  de  la  «Jtafa 

dm  l'empire  romain  (1737-1796). 

G  IBB*  [ghibs’]  (Wlllard) .  physicien  américain, 
né  à  Newhaven,  auteur  de  la  loi  dei  phases,  base 
de  la  chimie  énergétique  (1839-1903). 

Gibelins.  V.  Gukli'ks. 

GiBii.ti.Ttn,  v.  forte,  sur  le  détroit  du  même 
nom  à  l’extrémité  de  l’Espagne.  Prise  par  les  An¬ 
glais  en  1704,  elle  est  restée  en  leur  possession; 
20.640  h.  Puissantes  batteries  creusées  dans  le  roc. 

GIBRALTAR  ( détroit  de),  entre  l’Espagne  et  le 
Maroc,  unissant  la  Méditerranée  avec  l’Atlantique 
(15  kll.  de  large,  450  m.  de  profondeur). 

GIDE  (André),  écrivain  français,  né  à  Paris  en 
1869,  auteur  des  Nourritures  terrestre»,  la  Porte 
étroite,  la  Symphonie  pastorale. 

GIÉ  (Pierre  db  Rohan,  maréchal  de),  un  des 
meilleurs  généraux  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII, 
qu’il  sauva  à  Fornoue  (1451-1513). 

G  SEW  [/(in],  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de  Mon- 
targis.  sur  la  Loire;  8.257  h.  (Giennois).  Faïences. 

GlENS  [/lin]  (presqu'île  de),  presqu’île  rocheuse 
du  dép.  du  Yar,  au  N. -O.  de  Porquerolles. 

CIEH  IJHr],  affl  du  Rhône,  (rlv.  dr.);  44  kll. 

CIERS  (Nicolas  dr).  diplomate  russe,  né  à  Rad- 
xlTilof,  en  Pologne  (1820-1895). 

GlESMEt  [ohis.s'n],  v.  d’Allemagne  (Hesse); 
S3.000  h.  Métallurgie.  L’nlverslté  protestante. 

GIFL  [ghi/uu],  v.  du  Japon  (Hondoi  ;  128.000  h. 

GlCVtC.  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr:  de  Mont¬ 
pellier;  2.587  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de  Claparède. 

Gigogne  (la  Mire),  personnage  des  contes  et  piè¬ 
ces  foraines.  On  la  représente  avec  une  grande  quan¬ 
tité  de  petits  enfants  sortant  de  dessous  ses  jupes. 

GIGOI’X  (Jean),  peintre  d’histoire  et  illustrateur 
français,  né  A  Besancon  (1606-1894). 

G I JO*  [h(hôn].  v.  d’Espagne  (prov.  d’Oviedo); 
port  sur  l’Atlantique;  58.000  h.  Houille;  pêche. 

Gil  Blas  de  Santillane  (Histoire  de),  roman  de 
mœurs  do  Lesage  (1715-1736).  Gil  Blas  est  un 
jeune  homme  Instruit  et  spirituel,  mais  vivant  d’ex¬ 
pédients  et  sans  cesse  lancé  dans  de  nouvelles  aven¬ 
tures  :  V.  AitritEvÊQrK  de  Grenade. 

G n.BEnT  et  F.I.LICE  (îles),  petit  archipel  an¬ 
glais,  en  Polynésie;  30.000  h.  Phosphates,  coprah. 

GILBERT  (saint),  moine,  né  en  Auvergne  vers 
1060,  m.  en  1152.  Il  accompagna  Louis  VII  à  la 
croisade.  Fête  le  7  juin. 

GILBERT  (Nicolas-Joseph-Laurent),  poète  fran¬ 
çais.  né  A  Fonlcnoy-le-Châtcau  (Vosges),  m.  à 
l’Hôtel-Dleu  (Paris),  des  suites  d’une  chute  de  che¬ 
val;  auteur  de  satires.  Les  strophes  de  ses  Adieux 
à  la  vie  sont  bien  connues  (1751-17S0). 

GII.Dih  (saint),  fondateur  du  monastère  de  Saint- 
Gildas  (Morbihan);  m.  en  565.  Fête  le  29  janvier. 

Gildes,  Ghildes  ou  Guildes,  associations  de  mu¬ 
tualité  formées  au  moyen  âge  entre  les  corporations 
d’ouvriers,  de  marchands  ou  d’artistes. 

I-ILL  tL.-A.  Gusset  de  Gcinks.  dit  André),, 
caricaturiste  français,  né  à  Paris  (1S40-18S5). 

4.H. I. eh  ou  «.il. LE.  type  de  la  comédie  bouf¬ 
fonne,  sorte  de  Pierrot  niais  et  poltron  que  Watteau 
a  représenté  dans  un  remarquable  tableau  (Louvre). 

GILLET  (Claude-Casimir),  botaniste  français,  né 
i  Dorrnuns  (Marne)  11806-1896], 

GILLET  (Louis),  historien  d’art  français,  né 
i  Paris  (1876-1913).  Membre  de  l’Académie  fran¬ 
çaise. 

Ci  I  L 1. 1  NI.  Il  t  M  [ djilign'm ],  T.  d’Angleterre 
(Kent),  sur  le  Mcduay;  61.500  h. 

GILLl,  c  de  Belgique  (Hainaut)  ;  25.000  h. 
Houille,  sidérurgie,  chaudronnerie,  verrerie. 

Gilolo  ou  Hti.K tiiEHi.  la  plus  grande  des 
Moluques.  située  à  l’E.  de  Célèbes;  120.000  h. 

GI.KO.\E,  affl.  de  la  Garonne  (rlv.  g.);  133  kll. 

GlMONT,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  d’Auch,  sur  la 
Glmone;  2.21S  h.  [Gimontnis).  Ch.  de  f.  Bestiaux. 

Gi.MEST.ta  ( fiiss] .  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Narbonne,  non  loin  de  l’Aude;  1.010  h. 

CIKGCENÉ  (Pierre-Louis),  littérateur  français, 
né  A  Rennes,  auteur  d’une  excellente  histoire  litté¬ 
raire  de  l'Italie  (1748-1816). 

GIORERTi  [djio]  (Vlncenro).  publiciste  Ita¬ 
lien.  né  A  Turin.  Ses  ouvrages  (Il  primato  degli 
Italiani).  hostiles  à  la  France,  ont  contribué 

(Fkef,  Andersen,  <74 rouée#.) 


OIB 

à  l’avèaeaeat  de  l’unité  Italienne  (U01-1SM). 

GIOIA  ou  OIOJA  (djio va]  (Flavle),  navigateur 

du  ziv*  siècle,  originaire,  dlsalt-en.  d’Amalfl, 

regardé  longtemps  comme 
l’Inventeur  de  1a  boussole. 

GIORDANO  Idjior]  (Lu- 
ca),  peintre  napolitain  dit 
Il  F«  Presto;  peintre  élé¬ 
gant  et  habile,  mais  A  qui  fit 
tort  sa  trop  grande  rapidité 
d’exécution  (1632-1705). 

GIORCIONE  [djiordjioné] 

(Giorgio  Babbadblli,  dit 
le),  un  des  meilleurs  pein¬ 
tres  de  l’école  vénitienne,  né 
A  Castelfranco;  auteur  de  la 
Tempête  (1478-1511). 

GIOTTO  [djioto]  (Anglo- 
lotto  di  Bondone.  dit). pein¬ 
tre  florentin,  né  A  Colle,  ami  de  Dante.  Il  intro¬ 
duisit  dans  la  peinture  l’expression,  la  passion,  la 
vie.  la  grAce,  le  mouvement  (1266-1336). 

GIOVANNI  OA  FIESOLB  [djio.  fiessolé\.  iur- 
nommé  Fr»  Angellco  ou  le  Peintre  des  anges, 
peintre  et  dominicain  toscan,  dont  les  œuvre*  bril¬ 
lent  par  une  suavité  d’inspiration  et  do  coloria 
Inimitable  (1387-1455). 

Giralda  [ht]  (la),  tour  carrée  de  Séville,  mi¬ 
naret  mauresque,  un  des  bijoux  de  l’archltectura 
arabe  en  Espagne,  érigée  entre  1184  et  1196. 

gir ird  (l’abbé  Gabriel),  grammairien  français, 
né  à  Montferrand  [Puy-de-Dôme]  (1677-1748). 

GlRtRD(Jean-Uaptiste).en  religion  le  Pire  Gré¬ 
goire.  pédagogue  suisse,  né  à  Fribourg  (1765-1850). 

GIRIRD  (Philippe  de),  né  A  Lourmarin  (Vau¬ 
cluse).  Il  Inrenta  d’abord  les  lampes  hydrostatique* 
A  niveau  constant  et  les  globes  dépolis.  Avant  Inventé 
une  machine  A  Hier  le  Un.  11  fut  appelé  par  le  tsar 
Alexandre  Ier.  Installa  près  de  Varsovie  une  filature 
et  fut  nommé  Ingénieur  en  chef  des  usines  de  Po¬ 
logne  (1775-1845). 

GIRARDIN  (Xavier,  comte  de),  général  et  ad¬ 
ministrateur  français,  né  A  Lunéville  (1765-1827)  ; 
—  Alexandre,  général  français,  frire  du  précé¬ 
dent;  né  A  Pari»  (1776-1855). 

GIRARDIN  (Emile  de),  publiciste  français.  Alt 
naturel  d’Alexandre  de  Gl-_ 
rardtn.  né  à  Paris.  Polémis¬ 
te  de  talent.  U  transforma  la 
presse  en  abaissant  le  prix 
des  journaux  et  en  faisant 
d’eux  de  grands  organes  de 
publicité  (1806-1881);  —  Sa 
femme.  Delphine  Gat,  née  A 
Aix-la-Chapelle,  écrivit  des 
poésies  spirituelles,  des  ro¬ 
mans  d’un  grand  talent  et 
des  comédies  de  valeur:  Lady 
Tartufe,  la  Joie  fait  peur,  etc. 

(1801-1855). 

GIH4RDON  (François), 
sculpteur  français,  né  A 
Troyes.  On  lui  doit  le  Tombeau  de  Richelieu,  à  la 
Sorbonne,  la  statue  équestre  de  Louis  XIV,  place  de* 
Victoires,  ('Enlèvement  de  Proserpine  (1628-1715). 

GIRAI’DOLX  (Jean),  écrivain  français,  né  à 
Bellac  (1882-1944). 

GIRALLT-DLVIVIER  (Charles-Pierre).  gram¬ 
mairien  français,  né  A  Paris,  auteur  de  la  Gram¬ 
maire  df s  grammaires  (1765-1832). 

GIRGÈH  [fi],  v.  de  la  Haute-Egypte,  sur  le  Nil, 
prés  de  Pane.  Abydos;  19.900  h. 

GIRGEATI  Idjirdjinti],  v.  de  Sicile,  l’ane. 
Agrigente,  qui  a  repris  ce  nom  en  1927  ;  30.000  h. 

GIROD  de  l’Ain  (Louis-Caspard-Amédce), 
homme  politique  français,  né  A  Cei  (17S1-1847). 

Girodet-trioson  (Anne-Louis  Girodet  db 
Roussi,  dit),  peintre  français,  né  A  Montargls; 
principales  oeuvres  :  le  Sommeil  d'Endgmion,  le 
Déluge,  l’Inhumation  d’Atala.  etc.  (1767-1824). 

GlROMAGNV,  ch.-l.  de  e.  (Territoire  de  Bel¬ 
fort),  sur  la  Savoureuse:  3.734  h.  (Oiromagniem) . 
Ch.  de  f.  Fort.  Filatures  de  coton. 

GIRONDE  (la),  nom  que  prend  la  Garonne  élar¬ 
gie  après  sa  réunion  ave*  1*  Dordogne.  Arr***  BU**, 


Qlotto. 


Glrardon. 
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ClRAHItR  (<fé  parlement  de  loi 
départ.  formé  principalement  par  la 
Guyenne;  préf.  Bordeaux ;  soux-préf. 

Hla yr,  l.angon.  Libourne.  4  aA.  50 
tant.,  554  romm.,  852.768  h.  (Giron¬ 
dins)  1 8a  région  militaire;  cour 
d'appel  et  archevêché  à  Bordeaux.  C« 
dép.  doit  ion  nom  au  fleuve  qui  le 
baigne. 

Girondin*,  célèbre  parti  politique 
pendant  la  Révolution.  Kn  1791  le» 

Girondin»,  appelé»  auisl  BrUeotin*, 
du  nom  de  l'un  deux.  Urliiot,  occu¬ 
paient  la  droite  de  la  Convention; 
le»  Montagnard*,  le  (otnrnet  de  la 
gauche;  la  /'laine  (ou  le  Marais) 
comprenait  les  lndécl»  ou  le»  neutre». 

Vcrgnlaud.  Guadet,  Gontonn é.  Lou- 
vrt.  Isuard.  Rathaioux.  Pétlon,  pres¬ 
que  tou»  députés  du  Midi,  formaient 
ce  groupe  éminent  par  le  talent  dont 
II»  firent  preuve.  D'abord  hostile»  à 
la  royauté,  il»  parvinrent  au  pouvoir 
en  1792,  avec  Boland.  Clavtèra  et 
Servan  ;  mai»,  apres  la  chute  de 
l»ui«  XVI.  Ils  s  élevèrent  contre  les 
massacres  de  Septembre,  T  Influence 
des  sections  parisiennes,  refusèrent 
en  général  de  voter  la  mort  du  roi.  et 
firent  mettre  Marat  en  jugement.  l)ne 
émeute,  dirigée  par  les  sections  de 
Taris  Ctl  rnal  1 79.1l ,  arracha  leur 
mise  hors  U  loi  à  la  Convention;  la 
plutiart  périrent  sur  l'échafaud  le 
SI  octobre  suivant. 

Girondin»  <Hi*loire  de*),  par  La¬ 
martine  11847»;  narration  brillante, 
mal»  touvent  romanesque,  des  événe¬ 
ments  auxquels  furent  mêlés  les  Gi¬ 
rondins. 

uanoxiK.  V.  Gkronc. 

«iinv  (Arthur»,  érudit  français, 
né  é  Trévoux,  auteur  d'un  Manurl 
d/  diplomatique  (1818  1889». 

i.ishii  général  carthaginois  mis 
à  mort  en  241  av.  J.-C.  par  le»  mercenaire»  révoltés. 

(àlHKIJE,  fille  de  Charles  le  Simple,  née  vert  908. 

G i «01*9.  ch  I  de  c.  (Eure),  arr.  des  Andelys. 
sur  l'Kple;  5.868  h.  IfJUoreim*).  Ch.  de  f. 

C.lssMHt,  romm.  du  Pas  de-Calals.  arr.  d'Ar- 
ra»;  1.129  h. 

uivi.T.  ch-l.  de  c.  (Ardennes),  arr  de  Mézlères, 
sur  la  Meuse;  6.826  h.  lOirefois).  Métallurgie.  Ch. 
de  f.  Colles,  produits  chimiques.  Patrie  de  Méhul. 

f.m»R8.  ch-l.  de  e.  (Rhône),  arr.  de  Lyon,  sur 
le  llhAue;  14.68*  h.  (Girondins).  Ch.  de  f.  Forges; 
verreries,  poteries. 

Giaaav.  cil. -I.  de  c.  ( Saône- et-Lolre>.  arr.  de 
Clialnn-sur  Saône;  1.946  h.  Ch.  de  f.  Vins. 

CilKKII,  v  d  Egypte,  sur  le  NU.  prés  des  grandes 
pyramides  et  des  ruines  de  Memphis;  16.501)  h 

f.l  » liait  (5ér)  (Raoul),  chroniqueur  bourgui¬ 
gnon.  né  à  Auxerre  à  la  fln  du  z«  siècle;  m.  en  1050. 
jta  précieuse  Chronique  va  de  900  à  1046. 

Guai*Mt4  il  (<ih'j.  V.  MrNcHKs-Oi.AoiiAcn. 

Cl  tDM  tk.  v  de  Prusse  (  Wesiphalle)  ;  60.000  h. 

Gladiateur  combattant 
(le i.  statue  antique,  au  Imh- 
vre  ;  mouvement  hardi,  exé- 
rullon  line  et  lavante.  La 
statue,  trouvée  à  Antlum  au 
*»i|v  siècle,  est  l'œuvre  du 
sculpteur  grec  Agaslat,  Imi¬ 
tateur  de  Ijslppe. 

Gladiateur  mourant  Ile), 
itatue  antique,  au  Capitole; 
figure  d'une  vérité  saisissan¬ 
te,  représentant  un  soldat 
gaulois  ou  germain. 

CI.4KNTOVK  [  gladit'n‘1 
(William»,  homme  politique 
anglais,  rhef  des  libéraux. 

né  à  Llverprxd.  Quatre  fois  premier  ministre,  il 
DI  les  effort»  les  plus  louaidrr  |H,ur  améliorer  le 
fort  île  rirtainlr  (1x09-1898). 
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«L4I6-UISOIN  (Alexandre-Olivier),  homme  poli¬ 
tique  français,  membre,  en  1870,  du  gouvernement 
de  la  Défense  nationale,  né  à  Qulntln  11800-1477). 

U.tuniMilX  r<7A*rtl,  comté  de  Grande-Breta¬ 
gne  (Galles),  sur  le  canal  de  Bristol;  1.250.000  h. 
Ch.-I.  Cardiff  V.  pr.  S*»in*ea.  Mrrthgr-Tvdfll. 
C'est  le  plus  grand  bassin  houiller  de  la  Grande- 
Bretagne;  mines  de  fer.  de  cuivre.  Métallurgie. 

Glaneuses  (tes),  tableau  de  François  Millet 
(1857).  peinture  pleine  de  lumière  et  de  poésie. 

ULAltlfl  (<*»).  en  allem.  Clams  [ont»],  coram. 
de  Suisse,  ch.-l.  du  canton  de  ce  nom;  sur  la  Llnth; 
5.300  h.  Cotonnades.  Le  canton  a  36.000  h. 

GI.4NKR  [*r]  (Christophe),  chimiste  saine,  né 
é  Bile  (deuxième  moitié  du  xvu*  s.). 

biAMOUW  l(7o*"  ou  ko*"],  v.  d'Ecosse  (comtés 
de  I-anark  et  de  Renfrew),  sur  la  Clyde;  1.100.000  h. 
Cniverslté  célèbre.  Métropole  commerciale  et  Indus¬ 
trielle  de  l'Ecosse.  Port  très  actif.  Chantiers  de 
construction  maritime.  Construction  mécanique.  In¬ 
dustrie  cotonnière. 

Cl.tHMOX  (Ernest).  Jurisconsulte  et  historien 
français,  né  à  Noyon  (Oise)  (1839-1907). 

UI.4TZ,  v.  forte  de  Prusse  (Silésie)  ;  14.600  h. 

«al. 41  IIMI  [pioo«6*r]  (Jean-Rodolphe),  méde¬ 
cin  et  chimiste  allemand;  a  découvert  le  sulfate  de 
soude  (tel  de  Olauber),  employé  comme  purgatif 
(1604-1668). 

UI-4l  CH«i'  [ alaouhaou] .  v.  d'Allemagne  (Saxe), 
sur  la  Mulde;  30  000  h. 

UMitoN  ( glikoni),  pécheur  béotien,  qui  fut 
changé  en  dieu  marin. 

liLAtrOM,  fils  de  Sisyphe  et  père  tl«  Belléro- 
phon.  Il  fut  dévoré  par  ses  chevaux  pour  avoir 
méprisé  le  puissance  de  Vénus. 

CilJtMM  XOV  (Alexandre),  compositeur  russe,  né 
ik  Sslnt-I’étersliourg  (1865-1930)  ;  auteur  de  .s gui- 
phonie*  et  de  musique  de  chambre. 

iai.KiwiTX  (glaévUt’ J.  v.  de  Prussa  (Silésie); 
96.0UU  h.  Charbonnage!,  inélallurgle. 
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CKKY4Y  (tint),  petit  archipel  de  la  cftte  du  Fi¬ 
ni  uère  (cumin,  de  l-'ouetnanl. . 

(■I.EtRK  [plér'J  (Gabriel-Charles),  peintre 
français.  d'origine  suisse,  né  à  Chcrllly  (Vaud). 
artiste  d'un  talent  très  pur.  souvent  symbolique, 
auteur  des  Illusion»  perdue*  (1808-1874). 

I.I.ISH)  [in’]  (Michel  Iranorltch),  fondateur  de 
l'école  musicale  russe  moderne,  né  à  Novnspaskolé. 
Or.  lui  doit  le  célèbre  opéra  :  la  Fie  pour  le  liai 
Il  *08-1857  >. 

(ii.iNM»  (Francis),  philosophe  et  médecin  an¬ 
glais.  né  h  Kamplsham  (1596-1677). 

Globe  (le),  un  des  principaux  journaux  conser¬ 
vateurs  anglais,  fondé  en  1803. 

gi.ocehti:r  ou  u.oke8trh  lotôsfr],  v. 

•  l'Angleterre,  ch  -L  du  comté  de  ce  nom;  53.000  h. 
Port  actif  sur  la  Sevem.  Cathédrale  gothique. 

Gi.ufKvrKR  t comte  ou  duc  de),  titre  porté  en 
Angleterre  par  divers  personnages,  dont  le  plus 
célèbre  est  le  duc  de  Qlocestcr,  plus  tard  Ri¬ 
chard  III. 

GI.OG4U  [oaou],  r.  et  place  forte  de  Prusse 
(Sllcsle).  sur  l'Oder;  26.000  h. 

Gloire  du  Paradis  (la),  chef-d’œuvre  du  Ttn- 
tntet.  palais  ducal  de  Venise. 

Gl.nmiKSl  [m'n]  (le),  le  plus  grand  fleuve  de 
Norvège,  qui  se  Jette  dans  le  Skagcr-Rak;  567  kil. 

Gloria  victis,  groupe  en  bronze  d'A.  Merclé,  à 
Paris  (1875J.  il  représente  la  Glolro  emportant 
vêts  l'Immortalité  un  soldat  frappé  à  mort. 

Glorieux  (le),  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
une  îles  meilleures  pièces  de  Destouches  (1732). 

Glossaire  de  la  moyenne-  et  de  la  basse  lati¬ 
nité^  par  Du  fange,  vaste  . 

monument  d’érudition.  Indls-  y 

pensable  à  consulter  pour 
l 'étude  du  moyen  âge  &  tous 
les  points  de  vue  (1678). 

Cl.OXEl.,  localité  de  l'Ai¬ 
lier.  près  de  Vichy  (arr.  de 
I^apalisse).  Fouilles  préhis¬ 
toriques  (1927)  fort  discutées. 

GI.1CH  -  [glouk]  (Chris¬ 
tophe  Wllllbald),  composi¬ 
teur  allemand,  né  à  Erasbach. 
auteur  des  opéras  Orphée, 

Alceste.  Iphigénie  en  Aulidc, 

Iphigénie  en  Tauride.  Ar-  Gluck 

m  idc.  etc.  (1714-1787).  Il 

tu  de  l'opéra  un  drame  plein  de  puissance  et  d’émo¬ 
tion.  et  se  distingua  par  l'élévation  et  la  sévérité 
grandiose  de  son  style.  Il  vécut  plusieurs  années  à 
Paris,  protégé  par  Marie-Antoinette. 

GI.YCOY,  statuaire  grec  établi  h  Rome,  auteur 
cio  VHercule  Famine. 

Glyptothèque  de  Munich  (la),  musée  de  sculp¬ 
ture  fondé  à  Munich  par  Louis  1er,  renfermant 
surtout  des  œuvres  antiques  d'Assyrie,  d'Egypte, 
«le  Grèce  et  de  Rome 

GMF.LIY  [m’],  célèbre  famille  de  savants  alle¬ 
mands  du  xvui»  siècle.  Le  plus  fameux,  Jean- 
Gkokges  (1709-1755).  voyagea  en  Asie. 

I.StlXD  Içmu'nd'],  v.  d'Allemagne  (Wurtem¬ 
berg),  sur  un  a(Tl.  du  Neckar;  20.500  h. 

Gnathon  (du  gr.  gnathos.  mâchoire),  c'est-à-dire 
le  Glouton,  le  Parasite,  personnage  des  comédies  de 
Térence,  dont  le  nom  Indique  assez  le  caractère. 

«s\F.lfllc.V«(J  (comte  Neithardt  de),  feld-maré- 
rhat  prussien,  né  h  Schlldau  (1760-1831). 

Gnide.  V.  Cnidr*. 

(■vir./.vo  [phn],  en  allem.  Gnesen.  v.  de  Po¬ 
logne  (Posnanle)  ;  26.000  h.  A  l'Allemagne,  1939. 

GOt,  ch.-l.  des  possessions  portugaises  de 
l'Inde,  port  sur  la  côte  O.  de  l'Hindnustan; 
19.000  h.  Cocos,  coprah.  Le  territoire  de  Goa  me¬ 
sure  3.800  km-. 

G«\4in%  Ihire],  péninsule  au  N. -E.  de  la 
Colombie;  habitée  par  les  Indiens  floajires. 

Gobelins  (Manufacture  des),  célèbre  manufac¬ 
ture  fondée  à  Paris  au  xv»  siècle  par  les  Gobelitts, 
teinturiers  de  Reims,  qui  lui  ont  <lonné  leur  nom. 
Henri  IV  y  établit,  on  1C0I,  des  tapissiers. 
Louis  XIV  en  fit  en  1067  une  manufacture  royale. 
Négligée  pendant  la  Révolution,  clic  se  releva  en¬ 
suite  sous  l'Empire,  et  a  conservé  depuis  une  ré¬ 
putation  universelle. 


GODKRT  (baron  Napoléon),  philanthrope  fran¬ 
çais.  né  à  Metz.  Il  fonda  deux  prix,  .de  10.000  fr. 
chacun,  destinés  aux  auteurs  de.  meilleurs  ouvra¬ 
ges  sur  l’histoire  de  la  France  et  décerné!  chaque 
année  par  l'Institut  (1807-1833). 

GOBI  ou  t’HAHO.  grand  désert  de  Mongolie, 
entre  la  Sibérie  et  la  Mandchourie. 

4.ouiAK4i  (comte  Joseph-Arthur  de),  Ulplo- 
roate  et  écrivain  français,  né  à  Ville-d'Avray 
(1816-1882),  auteur  de  l'Essai  sur  l'inégalité  des 
tares  humaines  et  de  romans  originaux. 

GOBI. ET  (René),  homme  politique  français,  un 
des  chefs  du  parti  radical,  né  à  Aire  (1828-1905). 

Gobseck,  type  de  l'usurier  sans  cœur  et  tans 
scrupule,  créé  par  H.  de  Balzac. 

God  aave  the  klng  [ou  the  queen]  (Dieu  saura 
la  roi  [ou  la  reine]),  hymne  national  anglais. 

GOBAHB  (Benjamin),  compositeur  français,  né 
u  Paris;  musicien  distingué  et  agréable,  auteur 
de  Joeelpn  et  de  la  Vivandière  (1849-1895). 

GOD.4v£ri  (le),  un  des  fleuves  sacrés  de  l’Inde, 
qui  se  Jette  dans  te  golfe  du  Bengale;  1.437  kil. 

GODKAlt  (Antoine),  évêque  de  Grasse,  puis  de 
Vence.  et  poète  français,  né  i  Dreux:  Il  fréquenta 
I’h6tel  de  Rambouillet,  où  II  était  surnommé  le 
S'ain  de  Julie.  Il  est  Fauteur  de  poésies  aimables 
et.  sur  ta  fln  de  sa  vie.  d'un  ouvrage  de  mérite 
aur  la  Morale  chrétienne  (1605-1672). 

GODKCH4RI.R  (Guillaume),  sculpteur  belge, 
né  à  Bruxelles  (1750  1835). 

GODEFROY  (Denis).  Jurisconsulte  français,  né 
à  Paris  (1549-1621  )  ;  —  Son  (Ils.  Tiikopmrk,  né 
à  Genève,  historiographe  et  Jurisconsulte  (1580- 
1649). 

GODEFROY  (Frédéric-  Eugène) ,  lexicographe 
français,  né  i  Paris  (1826-1897),  auteur  d'un  Die- 
tionnaire  de  l’ancienne  langue  française. 

GODEFROY  DK  DOC  11.1.0 Y,  duc  de  Basse- 
Lorraine,  né  à  Balsy.  chef  de  la  J  r»  croisade, 
premier  roi  de  Jérusalem  (  1 0G1  -11 00) . 

GODERKI’.  administrateur  français,  né  en  Bre¬ 
tagne.  gouverneur  de  l'Inde  en  1754.  Il  signa  avec 
les  Anglais  un  traité  désastreux. 

CODKRVII.I.K.  ch.-l.  de  c  de  la  Seine-Inré- 
rleure  (arr.  du  Havre)  ;  1.327  h  fh.  de  f. 

GODF.MC4RD  (Jean-François),  eccléslastlquo 
et  haglogvaphc  français,  né  à  ltocquemont,  prés 
de  Rouen  (17(18-1800). 

godiy  (Louis»,  astronome  français,  collabora¬ 
teur  de  La  Condamlne,  né  à  Paris  (1704-1760). 

GODOl'YOV  (Boris),  tsar  de  Russie.  Ministre  du 
tsar  Fédor  I»1-.  jj  remplaça  celul-cl  après  l’avoir 
empoisonné;  Il  se  tua  (1551-1605). 

Godounov  (Boris),  opéra  de  Moussnrgsky, 
d'après  le  poème  dramatique  de  Pouchkine  (1874), 
un  des  chefs-d’œuvre  de  l’opéra  russe. 

GODOY  [dot]  (Manuel  de),  prince  de  la  Paix, 
né  à  Badajoz,  ministre  et  favori  tle  Charles  IV 
d’F.spagne  et  de  la  reine  Marie-Louise.  Il  joua  un 
grand  rôle  dans  les  affaires  d'Espagne  pendant  la 
Révolution  et  le  premier  Empire  (1767-1851). 

GODWlltl  laod'ouin’]  (William),  littérateur 
anglais,  né  à  Wisbeach  (1756-1836).  auteur  des 
Aventures  de  Colcb  Williams. 

C<KI>I»IYGEY  {gœpin'gh*n].  r.  d'Allemagne 
(Wurtemberg)  ;  22.000  h.  Industrie  textile. 

GtF.Hi.iTX  [ oarlits’],  T.  de  Prusse  (Silésie), 
sur  la  Nelsse;  90.000  h.  Importants  tissages. 

GO-’.RRKM  (grcr'»’]  (Jacob-Joseph),  publiciste 
allemand,  né  &  Cohlvntz  (1776-1848),  défenseur  du 
catholicisme  «t  de  la  Sainte- Alliance. 

G  «F.  RTF.  Igrrrls’]  (Georges-Henri),  ministre  de 
Charles  XII.  condamné  à  mort  et  exécuté  (1608- 
1719). 

GSKRTF.  (Jean-Eustache),  diplomate  prussien, 
né  à  Schlltz. (Hesse)  [1737-1821]. 

GSKRF..  V.  Oohizia. 

GOF.M  [phoass]  (Hugo  Fan  der) ,  pclqtrr  flamand, 
né  à  Gand  vers  1420;  m.  en  1482. 

GSKTt  OU  G4F.T4-EI.F  linr.ta],  fl.  de  Suède, 
émissaire  du  lac  Vcncr;  il  se  Jette  dans  lo  Cattégat; 
639  kil. 

KIRTRUARIi,  v.  do  Suède,  aur  le  Gœta; 
245.000  h. 

GOtTNK  [gaf]  (Wolfgang),  le  plut  célèbre 
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des  écrivains  de  l'Allemagne,  né  4  Francfort-sur- 
le-Mtln,  auteur  de  Faust,  de  IFerfAcr,  d'Her¬ 
mann  et  rtoiuthit,  des  Anucea  d'appi ent itsaoe  de 
M 'llhrhn  Meistfr.  d  Iphioé- 
nie,  de  drames.  poules  lyri¬ 
ques.  etc.  Il  obtint  l'amitié 
de  Charles-Auguste.  duc  de 
Weimar,  le  suivit  en  France 
Ion  de  l’invasion  Je  179’».  et 
devint  son  conseiller,  puis 
son  ministre  «1  Etal.  I.a  pu¬ 
reté  et  l'élrsance  du  style 
se  rencontrent  chcx  Gcrtne  4 
rôt <•  de  l'imagination  la  plus 
étendue  et  des  Idées  les  plus 
profondes.  Il  fut  aussi  un 
savant  de  haute  valeur  «  17-10- 

J  v  I  »,  - 

I.IIITIM.U:.  en  allem.  Uo-the. 

Gaettingen  [çtrtin  p/i»n).  v.  de  Prusse  illano- 
vrai,  sur  la  Leine,  47.UOO  h.  Université  célcüre 
Gœta  de  Bertichingen.  V  Bf.hlich  i  ngen 
*•***••  roi  de  la  terre  de  Magog.  I Bible.) 

<•<S4.ll  (Vincent  Van),  peintre  hollandais,  né  & 
Zundcrt  (1853  1890).  réaliste  et  flamboyant. 

Cugo  (ilun*irni  I .  personnage  de  Robot  Maeatrc. 
type  du  bourgeois  crédule  qui  sert  de  dupe  aux 
escroc» 

1.04.01.  (Nicolas),  porte,  auteur  dramatique  et 
romancier  russe,  né  à  8nfotchlniy  (1809  IS32I • 
eult'tir  de  Tarait  Boulba.  du  Ri'ctsiur  et  des  Ames 
mortes,  un  des  chefs  d  a-uvre  de  U  littérature  russe. 

4. 0  H  II-;  Il  (ad  (Lnuis-Jerôinei.  nu-mbie  de  l'As 
semblée  législatif.  puis  du  Directoire  ne  a  Seni- 
blancay  (1746-IS3UI 

CiOÏTO.  v  d  Italie  (Lombardie),  sur  le  Mlncio, 
T  70o  h.  Défaite  des  Autrichiens  par  les  Plemon- 
tals,  en  18-18. 

GOMaii»',  couim  des  Vosges,  art  d  Epmal 
4.910  h  Filatures  de  cuion,  tulles. 

*•*»*-*'**' ai»  royaume  de  l’Hlndoustan, 
auy.  Ilvdnuùad  Dans  sa  capitale.  Golconde  rui¬ 
née  par  Aurangxeb  en  1GS7,  les  sultan»  avalent 
accumule  un  nombre  incroyable  de  pierre»  pre 
cl*  use»  On  fait  souvent  al¬ 
lusion.  en  littérature,  aux  tri- 
ao<j  rte  Gvlcomle. 

bOl.D-tOtMT  (fcétf  J  V 
CoTfcl  DE  L’On. 

4-OlltOM  (Charles),  poete 
comique  italien,  né  k  Venise 
Il  ufbstitua  aux  bouffonneries 
de  la  Commerit'a  drll'arte  la 
peinture  des  ma-urs  dan»  de 
nomiireuses  comédies  tpln- 
luelles,  la  Loeandicra,  etc.  Il 
écrivit  en  français  le  Buuun 
btrvlaisant  (1707-1793) 

4.4*1  PUMITH  (ia)  (OU  uoidsmltn. 

viery,  llitérateur  anglais,  né  à 
Pallas  (Irlande),  génie  simple,  naturel,  auteur  du 
Vicaire  Je  Waketleld  (1728-1770. 

GMi.i.t  ( Kl-),  oasis  d’Algérie  (Territoires  du 
Sudi.  4  350  kll.  d  Ouargla ;  12.000  h. 

4.ISI.S  Jl  s  >.  localité  des  Alpes  Maritime» 
(connu  de  Vallaurlsi.  Station  balnéaire.  Ch  de  f. 
Napoléon  y  débarqua  à  son  retour  de  File  d’Elbe. 
<.oi4. u  rua.  v.  c  al  v  a  i  i;g. 

UOI.IATII,  géant  philistin,  tué  pai  David  d’un 
Coup  de  pierre  au  front  < Bible >. 

«-ot.o  (le),  le  principal  fleuve  de  la  Corse-  Il 
finit  sur  la  cèle  est  de  i’ile.  75  kll. 

G*U.  nom  du  traître,  dans  la  legende.  de  Cene- 
Vieve  de  Brabant. 

C#LTXII  a  ou  tàOLTX  (Henri),  peintre  et  gra¬ 
veur  hollandais,  né  à  Muhlbrecht  (1558-1616). 

®®l*4é  HOWikl  (  comte  Agénor),  homme 
d’Etat  autrichien  (1812-1875);  —  Son  fils,  Agé- 
kob  (IS49-192I),  fut  diplomate  cl  prunier  ministre 
en  Autriche  Hongrie. 

(François),  théologien  protestant,  l’un 
des  chefs  du  calvinisme  rigide  et  adiers.iirt  d’Ar- 
Biinius.  né  à  Bruges  (15G3-1C41).  Les  partisans  de 
*  doctrine  (gomarisme)  furent  appelés  pomariefe». 
lMMIPttii-a  (Jean  OuiKc  du,  pocle  français, 

IfM.  Bepcr,  Kséar.) 


nu  û  Salnt-Jutt.  écrivain  précieux  et  fade  de 
l’hôtel  de  Rambouillet  (1570-1666). 

(itiuncRi  il. i.a:  (Marin  Le  Rot  de),  littéra¬ 
teur  français,  né  4  Paris,  auteur  de  romans  : 
l’olerandic.  etc  (1600-1674). 

Gombette  (loi),  code  de  lois  que  la  tradition 
attribue  a  Gondebaiid.  roi  île  Bourgogne  (v*  s.1. 

4.4Min..  v.  de  Russie  Rlanrlie,  sur  un  affl.  du 
Dnléi>cr.  127.000  h.  Sucreries. 

4.4>sii  n%  (crol .  l’une  des  Canaries;  13.000  h. 
COM  Kg.  [éil  (Sébastien), 
peintre  espagnol,  esclave  puis 
élève  de  Murlllo;  mort  en 
1630.  *,- ■  v  *  -Vr'i  , 

4.4iMoiimir.  ancienne  v. 
sic  Palestine,  détruite  avec 
Sodoine  par  le  feu  du  ciel 
( Bible i.  (liai).  Gomorrhcent.) 

GOwVïvKft  (Les),  port 
d'Haiti  ;  12.000  h 

4.o\(t:i.iv  ch  l  de  c. 
ilscrei.  air  de  Grenoble; 

1  102  h.  Cli.  de  f 
CONCoratT  (Edmond 
Huot  de) .  né  k  Nancy  (1822-  Edmond  de  Concourt 
1896)  et  son  frère  Jules,  né 

à  Paris  (1830  1S70i.  roman- - 

ciers  rcallsu-s  français,  au¬ 
teurs  de  Germtnie  l.acrrtcHX, 
fienec  Xteu penn,  l’Art  '  au 
AF///*  uiïele,  etc. 

4.  <s  \  as  ■:  as  <  d  d ,  roi  de 
Bourgogne,  onde  de  Clotilde 
in  en  516 

4-oaukmsh.  fils  de  Gon- 
debaud,  vaincu  à  Autun  par 
Childebert  et  Clotaire.  (532) 

<•0X01,  noble  famille  ori- 
Binaire  de  Florence,  i  laquelle 
appartenait  Paul  de  Gondl.  Jules  (le  Gourou rt 
cardinal  de  Rets.  V  Retz. 

(•ftSDiriiRE,  roi  des  Bourguignons,  tué  car 
Attila  i43ü)  v 

4.<i\dim:t  (Edmond),  auteur  dramatique  fran¬ 
çais,  ni  k  Laurlère  (1828-1388). 

i.ondoi  ii.d,  fils  naïuiei  de  Clotairo  1er  (vers 

650-536), 

ftosD-POirroniiE.  onmm.  do  la  Charente 
tarr  d  Angoulemel  ,  3. 868  h. 

4(o>DHi:rot  nT-i.E-rnlTi;sr,  ch.-L  de  c. 
(Meusci,  arr.  de  Comraerey;  I  154  h.  Ch.  de  f. 

(•OKPtm,  région  de  l'Inde,  «u  N.  du  Coda- 
veri  habitée  par  les  Gonds,  a  donné  son  nom  à 
un  comment  préhistorique  dnde.  Australie  et 
Madagascar  actuels)  aujourd'hui  effondré. 

tousse,  ch.  i.  de  cf  .iSetne-et  Oise),  arr. 
de  Pontoise.  4.359  h.  Patrie  de  Philippe  Auguste 
(■(•>!  Ht;  %  i  I.I.K-  L’OIIC  il  Kit,  comm.  de  la 
seine  Inferieure,  arr.  du  Havre;  4.316  h. 

4.0M.0III  %  4R60TE  (Louis),  porte  eapn- 
gnol  dont  le  style  précieux  a  fait  école  sous  le 
nom  de  aonoom-me.  né  à-Cordoue  (1561-1627). 
COVTAir,  «ni.  lamille  de  1  Agcnais. 
bOXTCHSROt  ilvam,  romancier  russe,  né  à 
Symbirsk,  auteur  du  roman  Oblomcv  (1812-1891). 

tOXTRM  (saint).  (Ils  de  Clotaire  I*r.  né  yers 
o2o;  rot  de  Bourgogne  et  d'Orléans,  de  561  à  593. 

<at»*z%ct;e.  famille  princier*  d'Italie  qui  a 
régné  sur  Mantoue  de  1328  a  17üS. 

«.osr.st.l  E  (Louise- Marie  do,  relue  de  Polc- 
gne,  de  la  famille  précédente,  née  k  Paris,  femmo 
de  Ladislas,  puis  de  Jean-Casimir  (1C12-16C7). 

bOWAblE  (Anne  do.  »<rur  de  la  précé¬ 
dente.  fille  du  duc  de  Mantoue.  Charles  de  Gon- 
raguc,  et  femme  d'Hemi  de  Bavière,  comte  pala¬ 
tin.  femme  célébré  par  son  esprit  et  sa  beauté, 
connue  aussi  sous  le  nom  de  princesse  Palet  un . 
Elle  joua  pendant  la  Fronde  un  rôle  actif  à  là 
Bossuet  e  prononce  son  oraison  funèbre 
11616-1681). 

(*o,%zti,iK  de  Curdade,  général  espagnol, 
surnomme  le  Grand  capitaine,  né  eu  château  de 
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MontlUâ.  Il  (tint  lur  les  Français.  commandés  par 
!•  duc  de  Nemours,  la  bataille  de  Cérlgnoles  et  com¬ 
battit  avec  succès  les  Maures 
d'Espagne  (1453-1515). 

CORDF.§,  ch.-l.  de  c.  (Vau¬ 
cluse),  arr.  d'Apt;  1.070  h. 

{Gordiens). 

gordien,  nom  do  trois 
empereurs  romains  :  Gor¬ 
dien  Ier,  l’Aine,  empereur 
pendant  deux  mois,  en  238; 

—  Son  fils.  Gordien  II,  le 
Jeune,  mort  la  même  année; 

—  Gordien  III.  le  Pieux, 
empereur  de  238  à  244. 

Gordien  (nœud).  V.  Gon- 
pios.  Gonzalve  de  Cordoue. 

GORDios  [ojs],  labou¬ 
reur  phrygien  qui  devint  roi  pour  avoir  accompli  un 
oracle  promettant  la  royauté  à  celui  qui  arriverait 
le  premier  sur  un  char.  Gordios  se  présenta  sur  son 
chariot  et  fut  reconnu  roi.  11  consacra  au  dieu  le 
char  qui  l’avait  aidé  à  remporter  cette  victoire.  I.c 
nœud  qui  rattachait  le  joug  au  tliaon  était  si  artis- 
tement  formé  qu’on  ne  pouvait  en  découvrir  les  dent 
extrémités.  Cependant,  un  ancien  crselc  promettait 
l’empire  de  l’Asie  à  celui  qui  parviendrait  à  lo 
dénouer.  Après  plusieurs  tentatives  Infructueuses, 
Alexandre  trancha  le  nœud  mystérieux  avec  son  épée, 
éludant  ainsi  plutôt  qu’il  n'accomplissait  l’oracle. 

—  Dans  l’application,  ces  mots  :  trancher  le  nœud 
gordien,  expriment  une  manière  prompte  et  vive  do 
résoudre  une  difficulté. 

GOHDilM  [om'],  ane.  T.  do  Phrygle. 
gordon  Igôrd’n]  (Charlcs-Ceprge),  appelé  Cor¬ 
don  pacha,  explorateur  et  officier  anglais,  né  à 
Woolwich.  Gouverneur  du  Soudan,  il  périt  lors  de 
la  prise  de  Khartoum  par  ks  soldats  du  mahdl 
(1833-1885). 

gordyèae,  anc.  nom  de  la  région  montagneuso 
entre  le  Kurdistan  et  le  lac  de  Van. 

GORÉE,  île  do  l'A.-O.  F.  (Sénégal),  en  face  de 
Dakar.  Ch.-l.  Gorce,  1.2O0  h.  (Goriens). 

GORGI.IN  [/Idssl,  sophiste  grec,  né  ü  Léontlum, 
en  Sicile;  maître  de  Thucydide  (485-3S0  av.  J.-C.). 

Gorglas  (le),  dialogue  de  Platon,  traitant  surtout 
de  la  rhétorique  et  mettant  en  scène  la  doctrine  de 
Socrate  et  celle  des  sophistes,  au  grand  désavantage 
de  ces  derniers  (iv»  s.  av.  J.-C.). 

Gorgones,  monstres  de  la  Fable.  Elles  étalent 
trois  sœurs  :  Méduse,  Euryale  et  Stliéno.  Elles 
avalent  le  pouvoir  de  changer  en 
pierre  tous  ceux  qui  les  regar¬ 
daient;  cette  puissance  était  par¬ 
ticulièrement  réservée  à  Méduse. 

GORGONZOLt  [on’frola],  V. 
d'Italie  (Lombardie);  6.000  h. 

Fromages  renommés. 

GORGEE,  comm.  du  Nord, 
arr.  de  Dunkerque;  4.025  h. 

Ch.  de  f. 

Goriot  (le  Pire),  personnage  Gorgone, 
d'un  roman  de  Balzac,  type  du 
père  faible  qui  se  sacrifie  pour  ses  filles,  indignes 
de  ses  bontés  (1834). 

CORIZIA  [feia],  anc.  Goritx  ou  Gcerz  [ gccrts’J , 
T.  d'Italie  (Vénétie),  sur  l'Isonzo;  47.000  h.  Char? 
les  X  y  mourut  en  1836.  La  conquête  de  Gorizia 
jur  les  Autrichiens  fut  un  des  principaux  objectifs 
des  Italiens  pendant  la  guerre  de  1014-1918. 

GORKI  (Alexis  Maximovltch  Pir.cn eov,  dit 
Maxime),  écrivain  russe,  né  à  Nijni-Novgorod 
(1869-1936).  Auteur  de  Ma  vie  d’enfant,  les  Vaga¬ 
bonds.  —  Nijni-Novgorod  s'appelle  auj.  Gorhi. 

GORHIR  [Koum’l.  v.  des  Pays-Bas  (Hollande- 
Méridionale).  sur  le  W’aal;  12.400  h.  Bestiaux. 

GORRON,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  de  Mayenne, 
2.384  h.  Chaussures. 

GORTCHAKOV  (Alexandre,  prfncc),  diplomate 
russe  (1798-1883),  ministre  des  affaires  étrangères 
de  1856  à  1882. 

UORTYNE,  v.  do  Pane.  Crète,  au  pied  du  mont 
Ida.  Les  lois  de  Oortvne,  texte  retrouvé  en  1834,  sent 
précieuses  pour  l’histoire  du  droit  grec. 

GORZB,  ch.-l.  de  c.  (Moselle),  arr.  de  Metx- 

(Phot.  Larousse,  Ch.  Jacotin.) 


Campagne,  près  de  U  Moselle;  951  b.  Aqueduc  ro¬ 
main. 

GOSI.4R.  ▼.  de  Prusse  (Hanovre),  sur  la  Oot»; 

20.000  h.  ;  monuments  anciens. 

GOMMAI’  [oui/],  comm.  do  Suisse  (Sainl-Oall)  : 

8.200  h.  Broderie. 

GOMME  (Edmund),  poète  et  critique  anglais,  né 

a  Londres  (1S49-1928). 

gonnec  (François-Joseph),  compositeur  français, 
né  à  Vergnics  (Halnaut).  un  des  créateurs  de  la 
symphonie;  11  eut  la  première  idée  du  Conservatoire 
(1733-1S29). 

GOMMELIEM,  ville  de  Belgique  (Halr.aut)  ; 
9.700  h.  Forges,  coutellerie,  émail,  machines. 

gommes. |\  (Léon-Athanasc),  chirurgien  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (1S15-1SS7). 

GOT  [go]  (François- Jules-L’rfmomf) ,  artiste  dra¬ 
matique  français.  Il  se  distingua  dans  les  grands  rô¬ 
les  comiques  du  répertoire;  né  à  Paris  (1822-1901). 
COTA.  V.  G  CET  A. 

GOTERORG.  V.  CtETEBORO. 

4.01  il  \  [fo],  v.  d'Allemagne  (Thurlnge)  :  46.000  h. 
Librairie.  Célèbre  Institut  do  géographie  fondé  par 
Justus  Perthes  en  1780. 

Gotha  (Almanach  de),  annuaire  généalogique,  di¬ 
plomatique  et  statistique,  qui  sc  publie  à  Gotha,  en 
français  et  en  allemand,  depuis  1763. 

I.OTIMF.  [fi]  ou  GtETUAND,  nom  donné  &  la 
partie  méridionale  de  la  Suède. 

I.OTIIM  [go],  peuple  de  la  Germanie.  D'abord 
cantonné  J  l'embouchure  de  la  Vistule.  11  occupa 
plus  tard  le  S.-E.  de  l’Europe.  Les  Ostroaoths 
(Goths  de  l’Est)  étalent  au  m*  s.  en  Pannonie  et 
en  Mésie;  les  Goths  de  l'Ouest  ou  Wisigoths,  avec 
Alaric.  envahirent  l’Empire  romain  en  410. 

GOTL4ND,  ile  de  Suede,  dans  la  mer  Baltique; 
55. S00  h.  Ch.-l.  Wisbv. 

GOTTMCIIALK  ou  GOTEMCALC,  hérétique  al¬ 
lemand  (808-867). 

C.OTTMCHED  (Jean-Christophe),  littérateur  al¬ 
lemand,  A  tendances  classiques,  né  près  de  Kœnlgs- 
berg  (1700-1766). 

GOUALIOR.  V.  GtVALIOR. 

GOl’AREC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de 
Guingamp,  sur  le  Blavet;  62S  h. 

GOI  RM’N  (Prosper),  littérateur  et  auteur  drama¬ 
tique  français,  né  à  Paris  (1795-1859). 

GOl’D % ,  v.  des  Pays-Bas  (Hollande-Méridionale), 
sur  l’Ysscl;  28.000  h.  Faïences;  bougies. 

GOI  DCIIAIX  (Michel),  financier  et  homme  poli¬ 
tique  français,  né  à  Nancy  (1797-1SC2). 

GOIDIMEL  (Claude),  musicien  français,  né  à 
Besançon,  massacré  à  Lyon  au  moment  de  la  Saint- 
Barthélemy.  Auteur  de  Psaumes  (1505-1572). 

CAIDIERATE,  en  angl.  Gujarat  [goudjerat']. 
V.  Kathiawar. 

coiffé  (Armand),  chansonnier  et  vaudevilliste 
français,  né  à  Paris  (1775- 

1S45). 

GOIFFILR  (Adrien  de). 
grand  aumônier  de  Fran¬ 
çois  Ier;  mort  «m  1523. 

GOl'GEM  (Olympe  de),  da¬ 
me  Acbry,  femmo  de  lettres 
et  révolutionnaire,  née  h  Mon- 
tauban  (1748-1793);  elle  fut 
guillotinée. 

GOt  JON  (Jean),  sculpteur 
et  architecte  français  de  la 
Renaissance,  né  vers  1510, 
mort  i\  Bologne  entre  1566  et 
1568.  Il  est  l'auteur  de  la  fon¬ 
taine  des  Innocents,  et  parti- 
clpa  à  la  décoration  du  Louvre  et  du  chateau 
d'Ecoucn.  Ses  œuvres  sont  modernes  par  le  senti¬ 
ment,  antiques  par  le  caractère  et  la  sobriété  do 
l'expression.  Auteur  du  jubé  do  Saint-Germaln- 
l’Auxerrois  (fragments  au  LouvTe).' 

GOWON  (Alexandre).  Conventionnel  français,  un 
des  derniers  Montagnards,  né  à  Bourg  en  ltb6,  déça- 


Jean  Goujon. 


Belle 


plié  à  Paris  en  1795.  ■ 

goi  lutte  (La),  v.  de  Tunisie;  9. 260  h. 
rado  sur  lo  canal  qui  va  do  Tunis  à  la  mer. 

GOt.NOD  [tio]  (Charles),  compositeur  françali, 
né  à  Pari»,  auteur  des  opéras  :  la  Reine  de  Soba, 


Kan*t.  Mireille.  Roméo  et  Juliette,  Philémon  et 
Ranci*,  et  de  belles  compositions  religieuses.  Ini¬ 
tiateur  du  lied  français,  c'est  un  mélodiste  d'une 
Inspiration  élevée,  d'un  style 
sobre  et  soigné  (1818-1803) 
contant,  groupe  d'oasis 
du  Sahara  algérien;  23.000 h. 

GSM'RAI'D  (Henri -Joseph 
Eugène),  général  français,  né 
à  Taris  en  1  867.  11  com¬ 
manda  pendant  la  Grande 
Guerre  le  corps  des  Dardanel¬ 
les,  la  IV*  armée,  puis  les 
tioupe*  en  Syrie,  et  fut,  de 
1023  à  1037.  gouverneur  mi¬ 
litaire  de  Taris. 

60VR008,  eh.-l.  d'arr 
(Lot),  à  47  kll.  N.-O.  de 
Cahors;  4.077  h.  Ch.  de  f 
Télés  truffés.  —  L'arr.  a 
0  cant..  83  eumm.,  45.746  h. 

tsmilMt  DE  CKNOt  II.* 

LAC  (Nicolas- Jules-Henri), 
romancier  et  héraldlste  fran¬ 
çais.  né  à  Taris  (1826-1898). 

(.oinutte  (Gaspard), 
général  français,  né  à  Ver 
tailles.  Il  accompagna  à 
Sainte-Hélène  l'empereur  Na¬ 
poléon  1er,  dont  11  écrivit  les 
Mémoire*  (1783-1852). 

COliRlW,  eh.-l.  de  c. 

(Morbihan),  arr.  de  Tontlvy; 

5.900  h.  Ardoises. 

voiauioirr  (Rémy  de). 
écrivain  français,  né  à  Baaoche»  en-Houlme  (Orne); 
crltluue  de  l’école  symboliste  (1858-1915). 

CBI'NNAY.  eh.-l.  de  c.  (  Seine- Inférieure) .  arr. 
de  Dieppe,  près  des  sources  de  l'Epte;  4.634  h. 
Ch.  de  f.  Beurre,  fromages. 

I.Otnvtt  (Mil*  dc>.  femme  auteur,  née  à  Taris, 
rllle  adoptive  de  Mootalgne.  dont  elle  a  défendu  les 
Idées  (1560-1645). 

uetHttY  (Vincent  de).  économiste  français.  Il 
professa  le  premier  la  fameuse  maxime  ;  Laitues- 
laite,  laisse t  paater  (1712-1759). 

laOIRMtT  (Edouard),  mathématicien  français, 
lié  à  La  nue  (Lot),  m.  â  Taris  (1858-1936).  C'est 
un  des  premiers  analystes  de  notre  époque.  Membre 
de  l'Académie  des  science». 

coi  R4II.I.K  (Jean  IIkuaI'I.t  de),  financier  fran¬ 
çais.  né  à  La  Rochefoucauld.  Il  fut  momentanément 
enveloppé  dans  la  disgrâce  de  Kbuquet  (1625-1703). 

i.oi  nn  tl.ts  ll.l.K.  connu,  de  Selne-et-Olse.  arr. 
de  Tontolsc;  6.2<m)  h.  Ch.  «le  f 
Gouvernement,  nom  des  circonscriptions  militai¬ 
res  de  la  France  avant  la  Révolution. 

CDt)VlON-H4l9lT-C  »  n  (Laurent),  maréchal  de 
Kranre,  né  à  Toul.  Il  se  distingua  i  Hohenllnden. 
et  fit  voter  en  1818  la  loi  sur  le  lecrutement  de 
l'armée.  11  a  laissé  des  Mémoire*  (1764-1830). 

(.OVA  (Francisco  ««•),  induire  espagnol,  né  I 
Kucnlo  de  Todos;  dans  scs 
tableaux  de  genre,  ses  por¬ 
traits.  se»  eaux  fortes.  Il  s’est 
fait  remarquer  par  la  hardies¬ 
se  du  dessin,  l'originalité  et 
la  variété  des  types,  et  I  éclat 
de  la  couleur  (1746-1828). 

COTAI)  (Georges),  histo¬ 
rien  français,  né  à  Orléans 
(1869-1939).  Membre  puis  se¬ 
crétaire  perpétuel  (1937)  de 
l'Aradémic  française. 

COTAS  looiat’  1,  ▼.  du 
Brésil;  20  000  h.  L’Etal  de 
ce  nom  a  700  000  h. 

corn  (Jean-Joseph  Ven) . 
peintre  hollandais,  né  à  Leyde.  auteur  de  paysages 
et  de  marines  (1596-1656). 

coxi. 4 T  (Léon),  littérateur  français,  né  à  Mar¬ 
seille  (1803-1866). 

COBLl.il  ou  CONLIW.  évêque  de  Taris,  abbé  de 
Balnt-Oermaln-dea-Trés  ;  mort  en  886. 

(JOUI  (Carlo),  poète  dramatique  Italien,  né  à 

iPhet.  P  Petit.  A ader s o» i.) 


Venise  (1722-1806);  créa  1a  comédie  ftabeaqee  ou 

féerique. 

COZXOI.I  (Benozzo),  peintre  Italien,  né  à  Flo¬ 
rence.  auteur  du  Triomphe  de  *ai»t  Thomot  d'Aquin 
(Louvre)  et  d’une  partie  de  la  décoration  du  Campo- 
Sanlo  de  Tise  (1420-1498) 

t. H\\»  (Régnier  de),  physiologiste  hollandais, 
né  près  d'IItrecht  (1641-1673). 

Graal  (le)  ou  Salnt-Graal.  vase  d'émeraude  qui 
aurait  servi  à  Jésus-Christ  pour  la  Cène  et  dans 
lequel  Joseph  d'Arlmathlc  aurait  recueilli  le  sang 
qui  coula  de  son  flanc  perré  par  te  centurion.  Il  en 
est  question  dans  les  légendes  de  la  Table  ronde. 

CH 44 Al.  ch  -1.  de  e.  (Cher),  arr  de  Bourges; 
2.213  h. 

CH  4(4  111  si  f A-MjiaJ .  nom  «le  deux  frères,  tribuns 
et  orateurs  célèbres  de  Rome.  (Us  de  Comélle:  Tmt.- 
uit'a,  tué  l'an  133,  et  Caïus,  assassiné  dans  une 
émeute  en  l'an  121  av.  J.-C.  Ils  avalent  essayé,  en 
proposant  des  lois  agraires,  de  mettre  un  frein  « 
l'avldlté  de  l'aristocratie  lomalne,  qui  %'élatl  empa¬ 
rée  de  la  majeure  partie  des  terres  conquises  sur 
l'ennemi.  On  les  appelle  souvent  fea  Gracques.  Deux 
tragédies  célèbres  ont  été  composées  sur  Cmw» 
Grqceka*.  l'une  par  M.  J.  (  huiler,  l'autre  par  l'Ita¬ 
lien  Monll 

Grâce  de  Dieu  Hit),  pathétique  mélodrame  «m 
cinq  attes.  par  d'Ennery  et  G.  Lemoine,  le  type  le 
plus  achevé  du  drame  populaire  (1841). 

URUg-BCRLKin,  romm.  de  Belgique  (Llcgcl  ; 
5.900  h. 

Grâces  (le»)  ou.  en  grec.  Charités  |l«).  divinité» 
païennes,  qui  étalent  la  pcrsonr.Mcatlon  de  ce  qu'il 
y  g  de  plus  séduisant  dans  la  beauté.  On  en  compte 
trois  :  A  y  lue.  Thalie  et  Luphrotine. 

Grâces  (fea  Trois),  tableau  du  Titien,  galerie  Bor- 
ghèse;  —  de  Baphaél;  —  groupe  en  marbre,  «le 
Gcrm.  Tlltm  (Loutre);  —  de  Tradler  (Versailles) 

4.R44I4V  (uéa’]  (Balthazar) ,  jésuite  et  écri¬ 
vain  espagnol,  auteur  d'un  code  du  bel  esprit  (Pi- 
ne, *e  et  arl  du  bel  ctprit).  né  â  Calatayud  (1584- 
1658) 

CRACIOMA,  uno  des  Açores.  Ch.-l.  Santa-Crnz. 

4. H  4<  (jl  |;*4  (les).  V.  OltAOCHUS. 

Gradasse,  héros  de  l’armée  d’Agramant.  «Uns  le 
Roland  lurieng  de  l'Arloste  II  se  fait  redouter  «les 
plus  vaillants  chevaliers  chrétiens:  mais  il  lutte  c»> 
vain  contre  Renaud,  et  périt  de  la  main  «le  Roland.  Il 
est  monté  sur  la  fameuse  jument  appelée  Alpkttnc. 

6II4DK4II.4)  | «/«“). nom  de  trois  doges  «le  Venise, 
du  parti  aristocratique  :  le  premier,  Pikuuk,  «loge 
de  1289  i  1311.  soutint  des  guerres  contre  Trieste, 
les  Génois;  triompha  de  U  conjuration  des  çjmriMi. 

4a  II  4  Di  AC  A.  v.  d’Italie  (Vénétie)  sur  llstmao; 
2.700  h.  Voisine  de  Gorlzia. 

Gradua  ad  Parnassum  ou  slmplcm.  Gradua,  dic¬ 
tionnaire  à  l'usage  de  ceux  qui  font  des  vrrs  latin». 

4.84  X. vu  s»  (Jean-Georges  Guakk,  dit),  érudit 
allemand  (1632-1703). 

6RAIB48T4RRX.  V.  lLLKIItCll-GU  WK.NSTA- 
DKN. 

l.nUMI.M  (Mmc  Françoise  de),  frmmr  aiiltur, 
née  à  Nancy  (1695-1758),  auteur  des  Lettre*  ;*«>■• 
ricane*. 

(. n  4SI  4M  (George),  habile  horloger  et  mécani¬ 
cien  anglais;  Il  a  Imaginé  le  pendule  comiœtisatcur 
et  diverses  sortes  d'échappements  (1675-1751). 

CRAILI.Y  Igrapi ]  (Jean  de),  dit  le  captai  de 
Bach,  défait  à  Cocherel  (1364)  par  Du  Gucsrlln; 
né  â  Bordeaux  (1531-1376). 

CR  4  INI  VA  (DAT  OU  C  R  Éft  I  V  A 1)  D  A  !4f.  nom 
donne  â  lu  vallée  de  l'Isère,  au  pied  du  massif  de  la 
Grande-Chartreuse,  entre  le  confluent  de  l'Arc  et  U 
plaine  de  Grenoble. 

GR4INS4»JN»t<:,  romm.  «le  l'Ilcrault.  arr.  de  Bé¬ 
ziers;  2.300  h.  Ch.  de  f.  Bassin  lioul lier. 

CRAM  (T,  ch. -I.  de  c.  liait),  arr.  de  Courdon, 
sur  le  eantte  de  Gramat  ;  2.548  h.  Ch.  «le  f. 

Grammaire  générale  de  Port -Royal,  ouvrage  cé¬ 
lèbre,  compose  par  Amauld  et  Lancelot  (1660). 

Grammaire,  de  Condillar,  ouvrage  bien  écrit  et 
bien  conçu,  chef-d'œuvre  d’analyse  (1756). 

Grammaire  de  l’Académie  française  (1933). 
destinée  i  enregistrer  le  bon  usage  de  la  langue 
française. 
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Grammaire  comparée  du  tanterit.  du  :md.  du 
pree.  du  latin,  du  lituanien,  du  gothique  et  de  l'alle¬ 
mand,  par  Bopp.  oeuvre  d'une  érudition  perspicace, 
qui  révéla  les  analogies  Jusqu'alors  &  peine  pressen¬ 
ties  entre  les  langues  du  groupe  Indo-européen 
41833-1852).  —  La  Grammaire  comparée  de  Brug- 
mann  et  Delbruck  (1SSC-1900)  donne  le  résultat  des 
reeherches  plus  récentes. 

Grammaire  des  langues  romanes,  par  F.  Dlez 
(1836-1844),  ouvrage  qui  fut  une  date  dans  Dila¬ 
toire  de  la  linguistique. 

GHtMMK  iZénobel.  électrlelen  français,  né  & 
Jehay-Bodegnee:  inventeur  de  machines  à  courant 
alternatif  et  de  la  première  dynamo  Industrielle  per¬ 
mettant  de  produire  de  la  lumière  électrique  (1826- 
1901). 

liMMUOvr,  ville  de  Belgique  (Flandre-Or.); 
12  000  h.  Allumettes,  papier. 

GRAMMONT  (Jacques-Philippe  Primas  de),  gé¬ 
néral  et  homme  politique  fr.,  fit  voter  la  loi  protec¬ 
trice  des  animaux,  qui  porte  son  nom  (1706-1802). 

GHIMONT  (Antoine,  due  de),  maréchal  de  France, 
né  à  Hagetmau  en  1604,  mort  en  1678;  auteur  de 
Mémoire»  Intéressants;  —  Son  frère  Philibert, 
eomtr  de  Gramont.  épousa  la  sœur  d'Hamilton  et 
fut  un  des  plus  spirituels  personnages  de  la  cour  do 
Louis  XIV,  mais  un  type  accompli  de  libertin  (1621- 
1707). 

Gramont  iMcmoire »  du  comte  de),  par  Hamllton, 
chronique  enjouée  et  agréable  de  la  rie  frivole  des 
cours  de  France  et  d'Angleterre  au  xvn*  s  (1713). 

s-H taosT  (Armand  de).  V.  Goichk. 

LRtMOVT  (Agénor  prince  r>R  Bipache.  duc  de 
Grii'iiR  et  de),  ministre  des  affaires  étrangères  lors 
de  la  déclaration  de  guerre  h  la  Prusse  en  1870,  né 
à  Paris  (1819-1880). 

<•■1.4  MPI  ANS  (mont»),  chaîne  de  montagnes  de 
l’Kcosse.  Lacs  nombreux,  torrents. 

gran  ou  enxtergom ,  t.  de  Hengrle,  sur  le 

Danube  ;  18.000  h. 

CR ix 4 dos  [oas]  (Enrlque),  compositeur  espa¬ 
gnol,  né  i  Lérlda  (1867-1916)  ;  auteur  des  Dan»c* 
espagnoles,  des  Ooyetca». 

GR  4NCEY  (Jacques  de),  maréchal  de  France, 
célèbre  par  son  Intrépidité  (1603-1680)  ;  —  Son  petit- 
fils.  Jacques-Léonor.  né  è  Chalancey,  près  de  Lan- 
gres.  blessé  &  La  Marsallle,  fut  aussi  maréchal  de 
France  (1665-1725).  7 

GRANCEY-I.E-ChAteAII.  ch.-l.  de  C.  (Côte- 
d'Or).  arr.  de  Dijon;  339  h. 

grand-hammam,  t.  de  la  Côte-d'IvoIre 
(A. -O.  F.);  7.000  h.  Port  assez  actif. 

GRAND- BANNI  N,  vaste  région  déprimée,  et  par 
endroits  désertique,  de  PO.  de  l'Amérique  du  Nord, 
dans  l’intérieur  du  massif  des  montagnes  Rocheuses. 

GRAND-DDI  RG  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
de  Guéret,  près  de  la  Oartempe;  2.422  h. 

GHAND-BOIRG,  ch.-l.  de  c.  de  Marie-Galante 
Antilles  françaises)  ;  12.800  h.  Port. 

GRANDC4MP,  comm.  du  Calvados,  arr.  de 
Bsyeux;  1.620  h.  Station  balnéaire. 

isRAND-tiitMP,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Vannes  ;  2.933  h.  Ch.  de  f. 

GRAXD'COMBK  (La),  ch.-l.  de  c.  .(Gard),  arr. 
■d'Alcs;  12.116  h.  Ch.  de  f.  Houillères  Importantes. 

GRAND-COI'ROXNB,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure),  arr.  do  Rouen;  2.561  h.  iCouronnien).  Ch. 
de  f.  Métallurgie,  papiers. 

GRtXD-t  iti  honni:,  hauteurs  et  plateaux  de 
Meurthe-et-Moselle,  à  l’E.  de  Nancy.  Victoire  du 
général  de  Castelnau  sur  les  Allemands  du  5  au 
12  septembre  1914. 

gm«nd-croin  (La),  comm.  de  la  Loire,  arr. 
«le  Saint-Etienne  ;  1.711  h.  Ch.  de  f.  Métallurgie. 

GRANDE  [dn'dél  (rio).  n-'tn  donné  à  différentes 
rivières  américaines  :  rio  Grande  do  Sorte  (Brésil)  ; 
rio  Grarulr  de  Suntiaao  (Mexique),  1.000  lt 11.  ;  etc. 

GRANDE  del  Norte  (rio),  fleuve  de  l'Amérique 
du  N,,  qui  sépare  pendant  une  partie  de  son  cours  le 
Mexique  des  Etats-Unis,  et  se  Jette  dans  le  golfe 
du  Mexique;  3.540  kll. 

GRANDE-BRETAGNE  et  IR1.AIVDR  DI'  NORD 

(royaume-uni  de).  Etat  de  l'Europe  occidentale; 
cap.  Londre».  Le  Rnvnume-Unl  comprend  quatre 
parties  principales  :  l’Angleterre  proprement  dite  et 


le  pays  de  Galles,  cap  Londre»,  l’Ecosse,  cap.  Edim¬ 
bourg.  et  l’Irlande  du  Nord.  cap.  Belfast,  qui.  avec 
l'Etat  libre  d'Irlande,  ou  Etre,  forment  les  iles 
Britanniques.  Superficie  :  241.839  km:;  pop. 

46.000.000  d'h.  (Britannique») . 

.  I.  Gbooraphie.  L'Angleterre,  montagneuse  dans 
sa  partie  occidentale,  mais  généralement  plate  dans 
sa  partie  orientale,  est  arrosée  par  la  Tamise,  la 
Severn.  l'Ouse.  etc.;  l'Ecosse,  séparée  de  l'Angle¬ 
terre  par  les  monts  Chevlot  et  couverte  de  mon¬ 
tagnes  boisées  et-  pittoresques,  est  baignée  par  la 
Clydc  et  coupée  de  longues  dépressions  parallèles 
où  s'allongent  des  lacs  profonds.  La  principale  de 
ces  vallées  livre  passage  au  canal  Calédonien.  L'Ir¬ 
lande  du  Nord  est  moins  accidentée.  Partout  le  cli¬ 
mat  est  humide,  les  brouillards  fréquents;  mais  les 
hivers  sont  d'une  réelle  douceur,  eu  égard  è  la 
latitude.  Les  lies  Britanniques,  qui  produisent  peu 
de  céréales,  possèdent  en  revanche  de  riches  pâtu¬ 
rages  et  fournissent  abondamment  à  l'Industrie  du 
fer  et  de  la  houille;  leur  commerce  est  considérable, 
et  leurs  colonies,  protectorats  et  dominions  (440  mil¬ 
itons  d'h.),  disséminés  sur  le  globe  :  Indes,  Austra¬ 
lie.  Canada.  Union  Sud- Africaine,  en  font  la  pre¬ 
mière  puissance  maritime.  Le  royauine-unl  de 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande  du  Nord  forme  une 
monarchie  constitutionnelle.  Le  pouvoir  exécutif  y 
appartient  au  rot  ;  le  pouvoir  législatif,  i  doux 
Chambres  :  la  Chambre  des.  lords  (ou  Chambre 
haute)  et  la  Chambre  des  communes. 


II.  Histoire.  Lorsque  les  Romains  conquirent  la 
Bretagne  (Angleterre),  elle  était  occupée  par  des 
Celtes  et  par  des  aborigènes  peu  civilisés  (i'r  s. 
av.  J.-C.l;  les  habitants  de  la  Calédonie  (haute 
Ecosse),  connus  sous  les  noms  de  Pietés  et  de  Scots, 
ayant  opposé  aux  légions  une  Invincible  résistance. 
Adrien  éleva  contre  eux  une  muraille  fortifiée.  Atta¬ 
qués  par  les  Calédo¬ 
niens  au  v*  siècle, 
les  Bretons  appelè¬ 
rent  i  leur  secours 
les  pirates  anglais 
et  saxons  qui  les 
subjuguèrent  au  Heu 
de  les  aider.  Alfred 
le  Grand  prit  pour 
la  première  fols,  en 
886,  le  titre  de  roi 
des  Anglo-Saxons.  De 
1017  à  1042,  les  Da¬ 
nois  soumirent  l’An¬ 
gleterre,  puis,  en 
1066,  les  Normands, 

ayant  à  leur  tête  le  Annoirlei 

œr,r:  -,.0»^. 

dynastie.  En  1215,  les  seigneurs  normands  et  saxons 
se  coalisèrent  pour  obtenir  du  pouvoir  royal  la 
Grande  Charte  (1215)  et  les  Provisions  d'Oxford 
(1258).  L'Intervention  des  Anglais  en  France  pen¬ 
dant  la  guerre  de  Cent  ans  forme  une  des  pages 
les  plus  douloureuses  de  notre  histoire  et  rap¬ 
pelle  les  désastres  français  de  Crécy.  de  Poitiers 
et  d’Azlncourt.  Après  la  courte  dynastie  des  York, 
à  la  fin  du  xv*  siècle,  la  guerre  des  Deux -Itoses 
donna  la  couronne  i  la  dynastie  des  Tudors  (1485), 
qui  favorisa  la  Réforme  et  fonda  la  puissance 
maritime  de  la  Grande-Bretagne.  A  la  mort  d'Eli¬ 
sabeth,  les  couronnes  d'Angleterre  et  d'Ecosse  fu¬ 
rent  réunies  sous  le  sceptre  de  Jacques  I*r  (Jac¬ 
ques  VI  d'Ecosse),  lîls  de  Marie  Stuart.  Renversés 
psr  la  Révolution  de  1648  et  remplacés  par  le  gou¬ 
vernement  de .Cromwell,  les  Stuarts  furent  rétablis 
en  1660,  mais  pour  être  détrônés  en  1688,  au  profit 
de  la  maison  d'Orange,  par  une  coalition  des  tchip» 
et  des  torie».  Guillaume  d'Orange  étant  mort  sXns 
héritier  (1701),  la  reine  Anne  lui  succéda,  et  è  la 
mort  de  cette  souveraine  (1714),  la  maison  de  Bruns¬ 
wick-Hanovre.  appelée  aujourd'hui  maison  de  Wind¬ 
sor.  monta  sur  le  trône.  A  la  faveur  de  ces  change¬ 
ments  de  dynasties,  les  libertés  parlementaires  an¬ 
glaises  n'ont  cessé  de  se  développer.  Depuis  le 
xvm*  siècle,  la  politique  de  l’Angleterre  a  visé  à 
l’extension  de  son  domaine  rolontal  et  è  lu  (xissession 
de  l'empire  des  mers  :  de  I&  l'Intervention  îles 
Anglais  :  1°  dans  les  guerres  européennes  (Révolu- 


tloo  franeati*.  premier  Empire.  Grand*  Ourrre 
(1914-1918);  î*  en  faveur  de  la  Turquie,  quand  »o 
réveillait  la  question  d'Orlent.  Ainsi  a  été  créé, 
par  uno  série  d'effort»  poursuivi»  sur  tou»  le»  points 
du  globe,  rimpériulirrnt  britannique  Mal»  I'An;:l> 
terre,  si  puissante  fût-elle  au  dehors.  c-t  «lemeuréo 
aux  prisai  avec  do  réelle*  difficulté»  Intirkures, 
née»  surtout  do  la  question  d'Irlande:  mal»  celte 
question  «  été  résolue,  grâce  â  la  défklon  qui  a 
reconnu  l'autonomie  de  ce  pay»,  le  6  déc»  mbrc  I  ‘  *  J  l 
Ij  Grande  -Bretagne  a  frrtement  contrlhué  A  la  vic¬ 
toire  des  Alliés  »ur  l'Allemagne  et  le  Japon  (1939- 
1945) 

Grende-Duche»se  de  Gérolsteln  (la',  opéra 
bouffe  en  trol»  artes.  parole*  de  Melllsâc  et  L.  Ha- 
Jrvy.  musique  d'offenbach  (WTt 

OR»  VDE-GRKCR.  nom  donné,  au  v»  ilicle  avant 
notre  ère.  à  la  partie  méridionale  de  l'Italie,  où  les 
colonies  grecques  étalent  nombreuses. 

UH»»DS:N-nm»Nt:N.  massif  des  Alpes  fran¬ 
çaises,  entre  l’Arc  et  U  Romenthe;  3.514  m. 

Grandet  [dé]  (le  Pire),  personnage  d'Pugcntt 
Orandit.  rcmar  d'H.  de  Balzac,  lo  type  de  l'avare. 
Éugénlo  Grandet,  héroïne  du  mime  roman,  est  de¬ 
venue  la  personnification  du  dévouei  il  filial. 

OR4»  DUâOX  A  G  R  (François- Charles- Joseph). 
Jurisconsulte  et  littérateur  belge,  né  â  Nsmur  (1797- 
1877). 

Grandgousler  {grangcv;W],  père  de  Gargantua, 
un  des  personnages  du  livre  de  Rabelais,  dont  lo 
r.ora  Indique  assez  le  goût  pour  la  bonne  chère. 

GKSVPidicr  (Alfred',  voyageur  et  naturaliste 
français,  né  â  Taris  (1836-1921).  Il  a  exploré  Ma¬ 
dagascar.  —  Son  frère  Fin v.bt  (1833-1917)  a  donné 
au  Ixiuvre  une  collection  de  porcelaine*  de  Chine. 

GRAXIDICR  (l'rbaln),  curé  de  Loudun.  né  prés 
de  Sablé,  aocu«é  d'avoir  jeté  dans  la  possession  dé¬ 
moniaque  les  religieux*  de  Loudun,  jugé  par  Lau- 
bardemont  et  brûlé  vif  (1590-IG34) 
biu\D-LM-Ntii.  V  Salt-Lakc-Citt. 
URlKD-I.RSiPit  flcn]  ch  -I.  do  e.  (Isère), 

arr  de  La  Tour-du-Ptn;  2  014  h.  Ch.  de  f 
GRAWD-I.IRAV  V  I.lHANAtBR  <  H<  t-ubUQUf) . 
gr  »  >  d-iiki  Uae  <fe).  lac  pohsonnvux.  sttué  à 
12  k 11.  S  de  Nantes:  7.000  hectares. 

UR(»t>-ui  é:  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr. 
du  Mans  :  1.747  h. 

Gnxvnvst.MMI.  (Jean  Baptiste  de),  comédien 
français,  né  *  Paris  (1737-1816) 

GR sxDI'Rf-:,  ch.-l.  de  e.  (Ardennes),  arr  de 
Vnuzler*.  sur  l'Aire  et  près  d'un  des  défilés  les  plu» 
Important»  de  l'Argonne:  791  h.  Ch.  do  f 
GRt»D-PRKNNIG»V  (Le)  OU  PRCNHinHV- 
I.K-GRttD,  ch  -I.  de  e.  (Indre-et-Loire),  arr.  de 
Tour»;  1.859  h  Ch.  de  f. 

GRAND-OLE»  II. LY.  comra  de  Seine-Inférieure, 
arr.  de  Rouen;  7.638  h.  Ch.  de  f.  Papier,  hauts 
fourreaux 

GRt>o-RtPlDH,  v.  de»  Etats-Unis  (Michigan). 
165.000  h.  Minoteries,  fonderies. 

GRI5DRIKI,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 

Mende:  1.259  h. 

GR4XD-NCRRE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Dréme) .  arr. 
da  Valence  ;  1.053  h. 

Grands  Jours.  Sous  l'ancien  régime,  session*  ex¬ 
traordinaire*  tenues  par  djp  délégation*  du  parle¬ 
ment  don*  le*  provinces  ou  les  méfaits  et  les  bri¬ 
gandages  s'étalent  multipliés  et  couraient  risque  de 
roter  Impunis.  Fléchler  a  laissé  une  relation  très 
eurlcuse  sur  le*  Orandt  Jeun  d'Autcrgne,  publléo 
en  1X44. 

GHSSOROS  OU  GR4XSOS,  v  de  Suisse  'eart. 
de  Vuud).  sur  1*  lac  de  Neuchâtel;  1  700  h.  Charles 
le  Téméraire  y  fut  vaincu  par  les  Suisses  en  1578. 

S.  R  »  >  dx  il. LE  'Jean-Ignare  Gé'iswn.  dit),  des¬ 
sinateur  français,  né  i  Nancy  (180  I*s7i. 

gh«»u«  n  s  it:tt*.  ch.-l.  de  c.  (Dise),  arr.  de 
Beauvais;  1  615  h  Ch  de  f 
G  R  »  N  CT  (Françols-Marlui)  peintre  frençiils.  né 
â  Alx.  Il  a  rendu  le*  rff<  t»  de  lumière  avec  une 
vérité  •sinisante  (1775-1*49). 

i.RSMGKS,  en  allcas  Grenehen,  «su.  de 
•ulm  (Soleure)  ;  19.800  b.  Horlogsile. 


URttlKR  (Jeanne),  actrice  française,  née  à 

Porls  en  185?;  brlllr.  dan»  l’opérette  et  1*  comédie. 
GlltMt.H  DK  CAMMAGN  AC.  V.  CaP"  SON*''. 
l.lltMOt»'.  petite  rb  de  l'A'ln  Mineure.  Vic¬ 
toire  d  Alexandre  sur  Darlu.  (J  il  av.  J  -(’.). 

Granique  (le  Venner  du),  tableau  de  Ch.  Lebrun 
(Louvre);  grande  et  lntére«»»nto  romp><»ltlnn. 

Granja  (la),  résldtnce  d'été  dis  ruis  d'Espagne, 
palais  construit  par  Philippe  V  sur  lo  modèle  de 
Versailles,  près  de  Séoovlc 
GRtST  [grànt]  lKrar.fi»).  peintre  anglais,  au¬ 
teur  do  portrait»;  né  é  Edimbourg  (leCÛ-lhlS) 

GR  »  >T  (l'Iysse»),  général  américain,  né  é 
Mount-Plraiant.  11  rs-mp  rt.x  de  nntr.hreui  succès  sur 
les  Sudiste»  pendent  la  guerre  de  Sécession  et  per¬ 
mit  aux  fédéré»  do  triompher.  Il  fut  président  de 
J'L'nlon  de  1M38  é  1876  (1822-1585) 
s.iiAXT  (James  Augustus),  voyageur  écossât*,  né 
à  Nalrn  (1827-1832)  :  explora  le  Nll  avec  Speke. 

l.HSXni.l.l:  (Nicolas  PrnRENor  de).  homme 
d  Etat,  ministre  de  Marguerite  d'Autriche  et  de 
Chorks-Qulnt.  né  A  Ornans  (Doubs)  [1468-1530); 
—  Son  dis,  Antoine.  né  A  Be'ançon.  cardinal, 
ministre  do  Charles  Quint  et  do  Philippe  II.  gou- 
vernsur  de*  Pays-Bas,  dont  11  no  put  prévenir  le 
soulèvement  (1517-1586) 

i.ntMin  s:.  ch.Q.  de  c.  (Manche),  arr.  d’Avran- 
ches;  port  sur  ta  Manche.  A  l'embouchure  du  Bo*q. 
à  328  kll.  O.  de  Perl»:  10.229  h.  (OroncUIoti).  Ch. 
do  f  Patrie  de  Letourncur 
UR45SII  i  l:  [prdn’J  (OccT-ge  Lrvrnosr  Civer-R. 
c/osfc).  hemme  d'Etat  anglcls.  du  parti  wh.tg.  né  è 
Londres  <1815  1891) 

GRAM  (Félix),  poite  provençal,  né  â  Malemort 
(1844  1901),  un  de»  fondateurs  du  fcllhrlge 
GH4HNR,  ch.-l.  d'arr.  (Alpes-Maritimes); 
21 .072  h.  (OrastoU)  Ch.  de  f..  A  40  kll.  S  -O  de 
Nice.  Culture  de  fleurs;  e«sences  pour  la  parfume¬ 
rie;  huile*.  Patrie  de  Eragonard.  —  L'arr.  a  9  cinl., 
62  conta  .  161 .282  h 

GntRNF.  (Kr.inçot»- Joseph  Paul,  r"*'*  de»,  ma¬ 
rin  français.  s'Illu-trn  pendant  la  eu  rro  d'Amé¬ 
rique;  né  ru  Bar  (Provence)  [1722  17 as). 

G  R  AMM*. r  (Joseph),  médecin  français,  né  à 
Montpellier  (1849  1318).  S'est  occupé  des  maladies 
du  lyalème  nerveux 

GRATIRX  [*)i»)J,  emper'|r  romain  de  375  4 
383;  né  é  Slrmtum.  fll»  île  Vulenltnlcn  1er  a 
GRATll  ».  moine  Italien  <hj  xn»  siècle.  auteur 
d’une  compilation  connue  :.oijs  |«-  non*  de  Déeref,  «C 
qui  est  le  premier  recueil  méthodique  des  Décrétale* 
des  papes. 

GR  4TIOI.ET  f»G)J  (L.  Pierre)  phvi1n1n£ltt* 
français,  né  à  Sainte-Foy  (Gironde),  auteur  de  re¬ 
marquables  travaux  sur  le  cerveau  (1815-1865). 

GHlTHt  (lr  P  Augii'tc-Joscrh-Alphecse).  prê¬ 
tre  et  philosophe  franç^K.  né  é  Ll'.lo  (1805  1872)  ; 
auteur  des  Hourrr» 

G  r  A  TT.,  en  alh  m  Graz  [praf»’].  r  d'AIÎra'gr.a 
(Styrle).  »ur  1»  Mur,  aflï  de  la  Grave;  157  0o0  h. 

GRtlHt  xnE>  [or(j.ju8un’d«nJ.  nom  allia,  du 
canton  «Disse  des  Grisons. 

GHAt  DK XX  fpri&üdin’f*].  V.  CRrCZfANPZ. 

G  r  a  i  in  »:t.  ch.-l.  do  c.  (Tarn),  arr.  do  Castre*  ; 
8.566  h.  Filatures;  mégl  -erle. 

grave  (Lo).  ch.-l  do  f.  (nautes-AIpes),  arr. 
de  Briançon,  sur  la  Romanche;  617  h. 

GRAVE  (pointe  de),  p'tlt  c*p  à  l'etabouchura  de 
la  Gironde  (dép.  do  la  GPond»  ).  en  L.'-e  du  rocher, 
qui.  A  9  kll.  on  mer,  porte  lo  .ilurp  de  Çordouan. 

G  R  A  x  El. i  x  cm  .  ch.  1  de  c.  (Nord),  art.*  de  Dun¬ 
kerque.  »ur  l'Aa;  5.459  h.  (Ovr'Hnoû).  Défait# 
des  Françal*  par  les  Etpagt*  D  (12  581. 

GRAxr.i.OT  (Hubert  Ben  rocionon.  dit),  gra¬ 
veur-dessinateur  français,  n*  A  Paili  (1629-1773). 

GHAX  »:  LOTTE,  rer.m  de  la  Moselle.  arr.  de 
Metz-Campagne;  365  h  Stngl.rte  iiatalUô  de  la 
guerre  franco-allemande  (  1 G  a  i  t  1-70'. 

graxen  •!<«).  vigr  Mes  du  B*  r  Iclals.  fur  la 
rive  gauche  de  la  Garer  . no.  Vins  blarr». 

GHAX  CH  A  x  Dt:  fjeob  ’M'.  savant  nollendsli  né 
I  Boli-le-Due;  la  physique  lui  doit  dlm»  *.»^a..,«* 
Ingénieux  tléM-lî4*J. 
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CMVCNrAO  Ii/(r|r;r»’j'|.  v.  r(  port  d'Anglc- 
(erre  (Kent),  sur  1 4  Tamise;  JO  000  h. 

r.HUlU  (Jcan-VInrent).  Jurlsrinntiltc  Italien, 
in  .1  Kogglano,  un  de»  fondateur*  de  U  rélèbre 
Académie  de*  Arcade*  (lfiCI-1718). 

r.littlM  (Carlo*  d»),  amiral  espagnol, né  à  Pa¬ 
ïenne.  blcvsé  mortellement  à  Trafalgar  (17 r««»- 1  . 

dut  | •/»,*  1  (Thomas),  poète  anglais.  né  à  lam- 
dre»,  fie*  pncxlr»  élrgl-tqurs  sont  pleine*  de  inélan- 
cul  le  cl  d  «  léganrr  (  17 IU  1771 1. 

CNAV,  cli.  I  doc  (llanto-Saônc).  arr.  de  Vcsoul, 
Mir  U  Saône;  5.820  h.  (Groyfou).  Ch  def.  Vannerie. 

GraiirlU,  un  épisode  Je»  Conli/oirci,  par  !<atnar- 
Une;  rorll  touchant  et  poétique  d'une  aventure  de 
sa  Jeune» -c  llHC.t). 

Cititno  (Odave),  The  recteur  de  l'Académie 
do  Pmi*:  né  à  Vire  (IS>-l»0li. 

em.Httl  (Arnoul).  poète  dramatique  français, 
ne  au  Man*,  auteur  d'un  lm|>ortant  .l/ysférc  île  la 
/'ii'sIon  (vu*  lllti  vers  HîiJ. 

nsil.l  K,  en  grec  Hellas.  un  de»  Etats  do  la  t>énln- 
sutc  halKanii|ue.  baigné  à  CK.  par  la  mer  Egée  ou 
.Irrâi/of.  au  S  par  la  Mediterranée,  il  CO  par  la 
Hier  Ionienne;  borné  au  N.  par  la  Bulgarie.  la  You- 
(lolailc  et  l'Albanie.  Côte»  découpée*  par  sic-  golf  os 
ttunilniux.  dont  l'un,  celui  de  Corinthe  ou  de  Lé- 
paiitc.  formé  par  le*  île*  Ionien¬ 
ne»  (liante.  Cepbaloriie.  laniea- 
dn.  ImiIo  la  Moiée  ou  Pélopon- 
liê'C  du  ro'tc  du  pays,  amiurl  le 
rattache  II -I  lune  de  Corlntlir, 
percé  |iar  un  ranal,  I.a  (haine 
hellénique  ou  l’imle  traverse  la 
Grèce  du  N.  au  S.  ;  se»  rarolll- 
ratiom  forment  le»  massifs  do 
l'tMliry»  et  do  l’OI.vnipe  et  »e 
eontluurut  au  S.  K.  en  de»  pres¬ 
qu'île*  langues  et  étroite»  (Attl- 
11110.  A>  col  idc  1 ,  prolongée*  elle*- 
ooons  par  des  rangées  d  ites 
(Eubéc,  8  pondes.  Cyrlades).  I.ei 

(s»u  1  »  li’rau  sont  peu  i  111  |m >rt .1  ni  s.  I.rs  plu»  cntisl- 
d. rallie,  sont  la  Salalnvrla.  uni  trasei«c  la  plaine 
f'itilc  de  The. «aile,  l’Aspruputamos.  le  Sprr- 
ehlo».  ite.  Le  climat  Chaud  et  sec  es t  salubre,  sauf 
le  long  de»  rôles.  La  Grèce  r*t  essentiellement  «gtl- 
raie.  |>rs»lulsant  de»  céréale*,  du  vin.  de  l'huile 
d'olltn.  du  tabac,  de»  raisin»  dit*  de  Cor  lui  lie, 
des  tigur*.  etr.  l.c  *ous  sol  est  aise*  rlelie.  L’Indu*- 
trie  e-t  moyennement  développée. 

Lu  Grrie.  monarchie  constitutionnelle  depul»  1H30, 
r>  publique  eoiisllluliomiolle  depuis  l'J2(,  e»t  rode- 
tenue  nuutarrlilc  en  19.15;  le  pouvoir  législatif 
e-t  exercé  pu r  une  Chambre  de»  députés,  élue  au 
suffisse  universel,  et  par  un  Sénat.  La  »uperfltio  de 
lu  Girtr.  y  compris  le*  Ile*,  est  vie  12*  *'00  km-', 
peuples  d  ont  7.U00  OflO  d  bal»,  t liirrt  ou  /fi/f<i»r*). 
Ca|»  .If *i>iei;  v.  pr.  l.e  l‘iri'r.  Habmi'ine.  /’wbaa. 

1 1 le» t •  1 1 r: »;.  I«e«  premlêrca  populations  de  la  Gréer, 
Toi-lnes  (Je  la  baibarle,  et  désignées  s«u*  le  nom 
tauoc  île  /Vfi»««r*,  reçurent  de*  Kgérns  et  tic» 
Cri  toi»  I M  Iihm  11-1  le*  premiers  élémcnl»  de  rlvllisa- 
I  liitt ,  Au  yv1  s  Ici  le  mt  J.-C.  atipa- 
ralsient  le*  Acliécn»,  venu»  de  IKu- 
rope  rrntialc.  Il»  »e  fondent  avec 
le»  M  Inouïs  |a»ur  former  la  civili¬ 
sation  mycénienne;  ec  vont  les  temps 
héroïque»  de  la  guerre  de  Troie. 

Ensuite  arrive  la  vague  de*  Dorlen». 
f»n  trouve  le»  Itnrim»  dans  le  Pélo¬ 
ponnèse.  1rs  KvlirHM  au  rentre  du 
|iay«.  Ica  /en  luis  dans  l'Attlquc. 

Peu  à  |ku.  Ira  cités  gres*»|urs  »e 
isuisiliuent  eu  rlté*  militaires  t  .ur- 
I ont  eu  pays  itorlenl  ou  rommrr- 
vuiitr»  :  Kparte,  type  de  la  elle  mi¬ 
litait?.  réussit,  apm  les  gueiTrs 
de  Messénle,  à  établir  sa  prépon¬ 
dérance  sur  tout  le  Péloponnèse. 

Athéné»  est  organisée  par  Thésée. 

Le»  ellé»  commerçante!  (Corinthe, 

Corryre,  Cbalrl»,  etc.)  envolent  de» 
colonies  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  occiden¬ 
tale,  en  f .‘ma de -Gréée  et  en  Sicile.  I,e  monde  grec 
l'étend  d'aUlcur»  à  ce  luouunl  »ur  le  Ittloial  asla- 
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lljltic  de  la  mer  Egée  rl  de  I  llrllr  -potil,  où  »e 
ilév rlnppcnt  de  tluri*x.iiilia  elle*  :  Mllet.  Kardrl 
PIum  cv,  rtc  La  Perse  avant  rueunré  le*  Grcut  d’Eu- 
ropc  après  avoir  *ouml*  le»  Grers  d'Aale.  Athènes 
prit  la  direction  de  la  ré*l»tailcc  et  refoula  l'cn- 
vahlstcur  iffii’iici  metique*.  v»  slèclci.  Pcrielè» 
couvrit  de  monuments  Athènes,  devenue  depuis  Aris¬ 
tide  et  Cimon  le  rentre  d'un  emplie  colonial  nul 
s'étendait  sur  toute  la  mer  Egée  et  la  Pruponthlc.  cl 
en  lit  le  siège  de  la  civilisation  Itrllénhtuc ;  mal»  la 
guerre  du  Péloponnèse  (421-10  I),  né-e  de  la  rivalité 
de  Sparte  et  d'Athènes,  aboutit  à  la  ruine  de  relie 
dernière.  An  siècle  suivant.  Thèhes,  atec  K  puni  Inon¬ 
das  et  Pélopidas.  disputa  il  son  tour  l'hégenionir  a 
Sparte;  ce»  lutte*  successive*  affaiblirent  le»  rites. 
Philippe  put  Imposer,  malgré  les  efforts  île  Péitin»- 
tbèlie.  la  suprématie  do  la  Marédolnr  à  la  Grcte 
épuUéc  (33S),  et  son  (ils  Alexandre  retircrsa  l'rnt- 
plrc  des  Perse»,  ennemi  commun  de*  Hellène*.  Mal» 
dés  que  le  conquérant  macédonien  cr»\n  de  vitre.  *r» 
généraux  *e  partagèrent  son  empire  (Sélcurldra,  La- 
glde*.  etc.).  De*  ligues  ne  formèrent  pour  maintenir 
la  puissance  grecque,  mal*  la  ligue  étollcimc  eut 
l'Imprudence  d'appeler  le*  Romains  à  son  srrour*  et. 
dé*  H6  a».  J.  ('.,  la  Grèce  fut  réduite  en  province 
romaine,  sou*  le  nom  d'.lrâaïe. 

Soumise  à  l'empire  d'Orlent  pendant  le  moyen 
âge.  pillée  par  les  Invasions  de»  W'Ulgoths.  des  Ava¬ 
res  et  des  Slaves,  la  Grèce  tomba  nu  xm*  siècle  aux 
mains  des  croisés.  En  I  (5  8.  elle  fut  conquise  par  le» 
Turcs  qui  firent  peser  sur  elle  un  Joug  très  dur;  elle 
se  souleva  eu  1821;  mal»  elle  ne  put  recouvrer  sa 
liberté  qu'aprè*  plusieurs  année»  de  guerre  (siège  de 
M  Issolnught.  182(1,  et  grâce  i  l'int  errent  Ion  de  la 
Krance.  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie,  dont  les 
escadre»  détruisirent  la  flotte  turque  à  Navarin 
1 1*271.  A  la  conférence  de  Londres  (1830).  l'Indé¬ 
pendance  de  la  Grèce  fut  reconnue.  Après  la  guerre 
m  s  *0  turque  de  1877.  le  traité  de  Berlin  (1878)  rer- 
l ilia  la  frontière  grecque  du  Nord;  plu*  tari,  en 
1912-1013  et  en  1917-1918.  la  Grèce  répara  son  échec 
de  1S97  et  gagna  aux  traité»  de  Bucarokt  et  de  101 9- 
1920  de»  territoire»  eunsidcrable*  en  Macétloine.  en 
Thraee  et  en  Anatolie.  Mais  elle  a  été  chassée  de 
Stnyrnr  rl  d'Andrlnople  par  les  nationalistes  lûtes, 
en  1922. 

LiTrénirrRic.  C’en  sur  le  sol  grec  que  sont 
née*  les  forme»  les  plus  élevées,  le»  plu*  parfaite»  cl 
le»  plus  originale*  di  la  littérature  antique  lut  lit¬ 
térature  épique  naît  des  profondeur*  memes  de  l'âme 
nationale  hellénique  avec  I7fb»«fe  et  l‘Odnt»cr  et  les 
poésies  cosmogonique»  d'Hé*lode.  La  poésie  lyrique, 
au  caractère  religieux,  politique  ou  élcglaque,  lui 
nuriede  au  vi»  siècle,  avec  le»  nom*  de  Terpsiulre. 
Arrhiloque.  Tyrtée.  Solon.  Slmonidp.  Alrée.  Sapin», 
Anarréon.  Alrman.  Stéslrhor».  Rarrliyltde.  Plndarc. 
A  l'époque  c fornique,  et  notamment  pendant  le  liielc 
de  l‘triclèi.  tou*  le»  genre*  littéraire*  arrivent  à 
leur  forme  la  plus  arrêtée  et  la  plut  pure  :  1a  tragé¬ 
die  arec  Eschyle,  Sophocle  et  Euripide;  la  comédie 
.lier  Aristophane  ;  l'histoire  avec  Héroslntr.  Thucy¬ 
dide  et  Xénophnn;  la  phllosophlr  avec  Platon  cl 
Aristote;  l'éloquenrc,  enfin,  avec  le*  orateurs  attl- 
qiirs,  au  premier  rang  desquels  brillent  Isorrnte. 
Démoslliène,  Kscblne.  Lyslas.  Ilypctlde  et  Lycurgue. 

Aprè»  le  iv»  sièrlc.  la  littérature  ronserve  et  même 
exagère  l'habileté  technique,  devenant  plus  con- 
tournée  cl  ptérleuse.  mais  perd  en  vigueur  et  en 
niighiallté  Ce  sont  Ica  périodes  alrinniti  inc  cl 
îrréeo-romuine.  Ici  poète*  (Atiollonlus  de  Rhodes, 
(Julntu*  de  Smyrne)  iiastlclient  Homère  et  le»  grands 
tragiques,  ou  se  eonflnenl  dan*  les  genres  moins  éle¬ 
vé»  <le  l'éplgiammc  (  Attl  hnlonlc)  ou  do  l'bltlle 
iThéorrlIei .  Mal»  la  philosophie  hrllle  encore  d'un 
vif  éclat  Hier  la  nouvelle  Académie,  le  stoïcisme 
(Zenon),  l'épicurisme  (Eideurc),  le  scepticisme  IPyr- 
thon).  le  néo- platonisme  surtout  (l’Iotln,  Porphyre, 
Jantbllque);  l'histoire  ne  reste  d'ètrc  cultivée 
iPolybe,  Dlmlore  de  Sicile,  Dcnys  d'Hailrarnasse, 
Str»i">n,  Plutarque.  PautauUt)  ;  la  roman  arec 
Lucien  et  le*  Confes  milétlm*.  l^-s  critiques  et 
le»  grammairiens  »e  multiplient  (Zénodote.  ZoTle, 
ArHtarque.  etr.)  Entre  trmp».  la  culture  hellénique 
a’rst  transportée  en  Occident,  oô  elle  a  profondément 
modifié  le  génie  latin  cl  donré  i  Rome  comme  les 
Cadre*  de  ta  littérature  iu  n«  siècle  de  notre  ère, 
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V  {  B^Û'l  GARie  /^4*Andinio]ilc  "V.  ni n  1 

/  K\  \j'VStJiW>la.  'Il  t®  l£*racj 


I«  progrc»  «lu  christianisme  donnent  naissance  à  île 
nouvelle.»  toinie*  littéraire*  l'apologie  et  1a  polémi¬ 
qué  religieuse*  (Justin.  Irénée  Clément  d'Alexan¬ 
drie  Origine».  le  sermon  (Basile.  Grégoire  de 
Nazlanze,  Giégnlre  de  Nv»se  saint  Jean  Chrysos 
tome,  oie  ».  Apre*  eu»,  la  littérature  grccquo  n’eut 
pli:»  guère  rcpre»i-nt<-o  nu  à  Bvzanrc 
Brin»  Art*  V  r.tlKf  I Partit  langue ) 

ORtXO  iPnmenleo  THKPTtk'Pl’IH.I  dit  elt.  neln 
Ire  il  origine  grecque  nul  travailla  surtout  en  Kvpa 
gne;  ir»  luMeaus  II  t'nterreinrnt  i/h  o>mlr  d'Oi- 
If*:.  efe  »  vont  d  un  dessin  émaelé  et  d  un  rolnrls 
austère  (vers  1M8  1625) 

GRÉCOI  RT  (J  B  Joseph  VlixaqT  rfet,  poète 
francal*.  auteur  de  conte?  aimable»  mal*  souvent 
IJevorieux.  né  é  Tour*  (1683  1 74:t> 

blIKKlferi*  |  o» iwei  |  «  et  port  d'Erossc  feomté 
de  H  entre»»,  *ur  le  golle  de  la  Olvde .  Kl  000  h 
mHjaWtrtl  I»'IhIiI'|  *  d  Anrii-ierrc  prè? 
de  1-mdrrs  ;  100  000  h  Sur  la  Tamise  Hôpital  île  lu 
•narine  Observatoire  i>at  lequel  passe  le  méi  Idlen  - 
d'rtlflnt,  point  de  départ  ile«  fuseau*  horaire». 

.  tutu  ou  en  Ai  te»  (Alpes)  V  Alpes 

CHLLOIIIR  le  Thawmaturgr  faeint».  théologien 
de  I  Erilae  grr-que  II  fut  I  élève  d  Orlgènr  qui  le 
cepeertlt  an  eh  ri  *t  l  an  Mme  devint  ér*<jUe  de  Nèncé 
oerée  06  II  était  ré  assista  au  conelle  d  Antioche  et 
mpéra  de  nomhrauseï  conversions  (ver»  210  vers  i’70l 
r»te  le  17  povcmhrt 

(lltcoinK  de  Nattante  («oint),  théologien,  né 


près  de  Nazianze  (Cappadoce);  Pcre  de  l‘Egll<c 
creeque.  ami  de  saint  Basile.  Il  devint  évêque  do 
Saslma.  de  Nazianze  puis  de  Constantinople,  où  II 
présida  le  second  runelle  oeeuménlque  (3S1)  Dé¬ 
laissé  par  Ttuodose  il  se  retira  dans  la  solitude,  où 
il  éerlvlt  ses  dlseours.  ses  lettres  et  ses  poésie» 
C'.IO  ver»  390»  Fête  le  ltT  janvier 

GRÉGOIRE  de  NjrHe  (seinO.  l’un  de»  Pères  de 
1  Kg  lise  greeque.  frère  do  saint  Bastie  et  évêque  do 
Nvsse  II  cul  à  lutter  contre  le»  ariens,  assista  nus 
runelle?  d’Anilorlie,  de  Constantinople,  et  se  tu  re¬ 
marquer  rumine  logicien  (ver?  340-vers  400)  Fêle  le 
ü  mar? 

GRÉGOIRE  de  Tours,  évêque  de  Tours,  théo¬ 
logien  et  historien.  Il  défendit  Contran.  Mêrovéc  et 
l'évêque  Prétextai  contre  Chllpérle  et  Frédègonde. 
Son  principal  ouvrage.  Histoire  rfr*  Francs.  ren¬ 
ferme  de  précieux  documents  sur  l’époque  mérovin¬ 
gienne.  mais  le  style  en  est  souvent  lounl.  Né  à 
Clermont  Ferrand  en  53!*  ou  539;  ni  en  594. 

GRÉGOIRE  I",  le  Grand  (saint),  né  à  Homo 
»er»  MO.  pape  de  590  à  «04.  On  lui  doit  lu  liturgie 
de  la  messe  et  le  rit  grégorien;  —  Grêgihkk  II 
(saint)  né  à  Rame  en  6f>9.  pape  de  715  à  731;  — 
Grégoire  III  (aoinfl,  pape  de  731  à  741  ;  —  CitÉ- 
ooibf  IV  pape  de  827  à  844;  —  Grégoire  V.  pape 
de  stfto  à  099.  —  Grégoire  VI.  pape  en  1044.  abdi¬ 
qua  en  1046.  m  en  1048:  —  Grégoire  VII  liaint] 
Hllldehrand»  né  è  Snana  (Tnsrane)  entre  1015  et 
1020.  pape  de  1073  à  1085,  un  de?  plus  grands  pon¬ 
tifes  romains,  célèbre  pat  se?  luttes  contre  !’ trope- 
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reur  d'Allemagne  Henri  IV.  qu;tl  humilia  à  Cenossa 
(querelle  des  Investitures)  et  par  les  nnmbrcuae»  me¬ 
sure»  «le  discipline  ecclésiastique  qu  ll  prit  (célibat 
de»  prêtres,  etc.):  —  Gré¬ 
goire  VIII.  pape  en  1187: 

—  Grégoire  IX,  né  à  Ana- 
gnl  vers  1145,  pape  de  1227 
A  1211  ;  —  Ghéi.oike  X.  né  A 
Plaisance  en  1229  pape  de 
1271  A  1276;  — GrecoirkXI, 
né  A  Limoges  en  1331,  pape 
d.*  1370  A  1378;  —  Gré¬ 
goire  XII.  né  A  Venise  en 
1327.  pape  de  1106  A  1413; 

—  Grégoire  XIII,  né  A  Bo¬ 
logne  en  1502,  pape  de  1572 
A  1585.  réforma  le  calendrier; 

—  Gu&GorRC  XIV,  né  A  Som¬ 
ma  en  1535,  pape  de  1500  A 
1591  ;  —  Guégiwk  XV,  né  A  Bologne  en  1554,  pape 
de  1621  à  1623;  —  Grégoire  XVI,  né  A  Bellune  en 
1765,  pape  de  1831  A  1846. 

CRKOOIRK  (Henri),  prêtre  français,  membre  de 
la  Convention  et  éréque  constitutionnel  de  Blois, 
né  A  Yého  [Meurthe]  (1750-1831). 

Miüi.nntN  (Nlcéphore),  historien  byzantin,  né 
A  Heraclée  du  Pont,  auteur  d'une  célèbre  Histoire 
romaine  (1295  1359). 

csikuohv  [gregheri]  (Jacques),  mathématicien 
écossais,  né  A  Aberdeen,  Inventeur  d’un  télescope  A 
réflexion  (1638-1675). 

«.siiis.hm ai.»  [graifsvald'],  v.  de  Prusse  (Po¬ 
méranie)  ;  26.000  h.  Université.  Salines. 

«sni'.ix  \grafts').  v.  d’Allemagne  (Thurlnge),  sur 
l’KUter;  37.500  h.  Drap». 

4sna;>«DK.  ch.-l.  de  c.  (I-andcs),  arr.  de  Mont- 
de-Marsan,  sur  l’Adour;  1-188  h.  Ch,  do  f. 

l.imtl)i:.  ch.-l.  de  c.  (Haute  Garonne),  arr.  de 
Toulouse;  2.927  h.  Patrie  de  Cazalé».  Vtn*. 

UKC4  4BK  (Nouvelle-).  V.  Colombie. 
I.lisvtni',  en  etp.  Granada.  v.  d’Espagne 
(Andalousie),  ch.-l.  de  prov.,  sur  le  Genll  ;  118.000  h. 
(Grenadin») .  Archevêché,  université,  belle  ruthé- 
drulc  renfermant  les  tombeaux  des  rots  catholiques. 
Palais  maure  de  l’Alhambra  Grenade.  I 'llliberi  ro¬ 
maine,  dernier  rempart  de  la  domlnatloh  arabe  en 
Espagne,  fut  prise  en  1492.  après  un  long  siège  par 
Ferdinand  et  Isabelle  la  Catholique.  V.  Boa  bd  il. 

i.iismdi:.  une  des  Antilles  anglaises  (lies  du 
Vent)  ;  76.000  h.,  de  langue  française  Ch.-l.  Çoint- 
üt orges.  Cacao,  musrade. 

(Louis  de),  écrivain  et  orateur  reli¬ 
gieux  espagnol,  né  à  Grenade  (1505-15SS);  auteur 
d’un  Guide  des  prehevis. 

UHAtoi\F.M,  e i "U po  d’ilots  (lies  du  Vent), 
dan»  les  Antilles  anglaises. 

i.hi  mi.  rumm.  du  Pas-de  Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune;  8.189  h. 

l.RIM.in:  ancienne  enmm.  de  la  Sein*’,  an¬ 
nexée  A  Paris  en  1860.  Puits  artésien  de  547  m.  de 
profondeur,  rreusé  de  1831  A  1941  (le  monument  fut 
démoli  en  1904,  et  une  statue  de  Pasteur,  par  Fa!- 
gulére,  érigée  sur  son  emplacement). 

i. nnoiin.  rh  -1.  du  dép.  >le  l’Iière.  sur  l'Isère 
et  le  Drac;  90.748  h.  (Grenoblois' .  Ch.  de  f  .  à 
633  kll.  S.-E  de  Paris.  Ancien  quartier  général  du 
14»  corps  d’armée  Evêché;  cour  d’appel;  aradémle, 
université,  facultés  de  droit,  de  sciences  et  de  Ictr 
très.  Ganterie,  riment,  métallurgie.  constructions 
mécaniques  et  électrique».  Pa’ric  de  Hugues  de 
Lionne,  du  cardinal  de  Trnrln,  de  Condlllac,  de  Bar- 
nave,  Stendhal.  Tant  In  I.a'nur.  etc.  —  L’arr.  a 
27  cant.,  299  coinm.,  336  305  h 
Grenouilles  (1rs).  comédie  d’Aristophane,  vive 
satire  littéraire  contre  Euripide  (405  av.  J.-C.). 

I.RCATE  i George» ) .  évêque  français,  né  A  Percy 
(Manche!  en  1972  Membre  de  l'Académie  française 
(.Ml  vt  il  l>  [gr>'n]  (George),  homme  d’Etat  an¬ 
glais.  né  A  Wotton-Hall  (1712-1770).  Sa  loi  sur  le 
timbre  >ouleva  les  colonies  américaines. 

SRÜOI'X-LRII-Btl3N,  rumm.  des  Baises-Alpes. 
■rr.  de  Digne;  810  h.  Eaux  chlorurées. 

6RK8MSSI  f  gf  eh  'ni  |  (Tlicmas).  financier  an¬ 
glais,  A  qui  Londres  doit  1a  Bourse  du  commerce 
(1519  1578) 

(/loi.  eVlWrs  Hmlingne,  F.  retU.) 


cnÉSUVirRIB.  Géopr.  V.  CuaisivaidaM. 

LHKNNtrr  (Louis),  poète  français,  né  A  Amiens, 
auteur  mallcleuz  et  eplrltuel  du  poème  de  Vert-Yrrt, 
de  ta  comédie  le  Mettant  (1709-1777). 

CiRKAY-ftlUl-iftàM.  «h.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
d'Albertville;  713  h.  Oh.  de  f. 

6RKT5  4 -URFCV  [prln’J 
ou  GR4ITKRV  [prèfnèl. pre¬ 
mier  vlllago  d'Ecosse  qu'on 
trouve  sur  la  route  de  Lon¬ 
dres  à  Edimbourg  (comté  de 
Dumfrles)  ;  3.000  h.  Célèbre 
par  les  mariages  qui  s’y  célé¬ 
braient  jusqu'au  milieu  du 
xix*  siècle  selon  1a  loi  écos¬ 
saise.  sans  condition  de  do- 
mldlo  ni  de  publicité. 

URÉTRY  (André-Ernest - 
Modeste),  compositeur,  né  A 
Liège;  remarquable  par  le  Grétry. 

naturel,  l’expression  et  un 

sentiment  très  juste  de  la  scène.  Il  est  l’auteur  des 
Peut  ar an  s,  de  limite  et  Ator,  et  surtout  de  Ri¬ 
chard  Cacur  de  /.(ois.  Il  acheta  l'ermitage  de  J. -J. 
Rousseau  A  Montmorency,  où  11  mourut  (1741-1813). 

GRetXB  (Jean-Baptiste),  peintre  français,  né 
A  Tournus  (Saéne- et -Loire) 

Sentimental  et  pAthéttque, 
murent  artificiel.  Il  excelle 
surtout  dans  les  scènes  fami¬ 
lières  et  le  portrait.  Princi¬ 
pales  œuvres  :  CAcrordêe  de 
riilage,  la  Malédiction  pater¬ 
nelle,  le  File  puni.  l’Oiteau 
mort,  la  Cruche  eastée.  etc. 

(1725-1S05). 

URÈiR  ( place  de),  depuis 
1800.  place  de  l’Hôtel-de- 
Ville.  A  Paria.  C’esi  là 
qu’avait  lieu  l’eixéeutlon  des 
criminels.  Greuxe. 

grévillb  (Henry),  pseu¬ 
donyme  d’Alice  D cba nd,  roroan.'lère  française,  née 
A  Parhs,  auteur  d’œuvres  attachantes  :  Cépkite ,  le 
y  cru  de  Radia,  et  c.  (1892-1902). 


Gr4m5  (Jacques),  médecin  et  poète  français, _né 
A  Clermont  en  Besuvalsis  ver»  1540.  m.  en  1570. 
Auteur  de  comédies  et  d’une  tragédie. 

GRÉviK  (Alfred),  dessinateur  et  littérateur  fran¬ 
çais.  né  A  Eplneull  [Yonne]  (1827-1892),  créateur 
en  16S2.  A  Paris,  d'un  musée  de  figures  dg  cire. 

URÉtY  (Jules),  avocat  et  homme  politique,  troi¬ 
sième  président  de  la  Répu¬ 
blique  française,  do  1879  A 
1987,  né  A  Mont-sous-Vsu- 
drey  (1807-1891). 

im REY  [prcl]  (Jane),  prin¬ 
cesse  anglaise,  née  A  Brad- 
gate,  petite-fille  de  Marie, 
sœur  de  Henri  VIII  Malgré 
elle  portée  un  instant  au 
trône  d’Angleterre  par  l’am¬ 
bition  de  son  beau-père,  le 
dur  de  Northamberland.  elle 
tomba  entre  les  mains  de  Ma¬ 
rie  Tudor.  qui  la  lit  déca¬ 
piter  (1537-1554). 

Grey  (la  Mort  de  Jane). 
tableau  de  Paul  Delaroche  (1834)  ;  œuvre  d’un  grand 


JuieA  Grévy. 


effet. 

GREY  ( lord  Charles),  hommo  d’Etat  anglais, 
né  A  Falloden  (1764-1345);  Ht  passer  le  blll  sur  la 
réforme  parlementaire. 


GREZ-RY-BOt ÈRE,  eh. -1.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  Laval;  1.184  h.  Ch.  de  f.  Carrières. 

’GRIBEHYU.  (Jean  Baptiste  de),  général  d’sr- 
tillerlc.  né  A  Amiens,  créateur  d’un  système  de  bou¬ 
ches  A  feu  (1715-1789). 

Gribouille,  nom  populaire,  lequel  tire  sans  doute 
son  origine  de  pr(8otiü/cur,  qui  confond  tout.  On 
nomme  ainsi  l’homme  d’un  esprit  brouillon,  sang 
ordre,  .qui  fait  toutes  choses  A  contretemps  et  «  s* 
jette  dans  l’eau  quand  U  craint  d’être  mouillé  p*g 
la  pluie  ». 
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Crleg. 


Griffon 


4. ni  KG  f  uriqîi  1  (Edouard) .  composlt.  ur  norvégien 
né  à  Bergen  (19(;t  1107)  •,  auteur  de  Prer  f)\ mt.  de 
nombreux  des  Mor¬ 

ceaux  It/riQure.  etc 

Griffon,  mimai  fabuleux, 
représenté  avec  le  corps  du 
lion,  la  tfte  et  les  ailes  de 
l'aigle,  les  oreilles  du  cheval 
»t  une  crête  de  nageoires  de 
poisson  tflli/th  ». 

liRIFMIV  ou  CniPPOK, 
fils  de1  Charles- Mârtcl.  célè¬ 
bre  par  scs  luttes  contre  Pé¬ 
pin  le  Bref  et  ses  fils  <726- 
753)  * 

(.Stic;***,  ch  -I.  de  c. 

(Drôme),  arr  de  Nyons: 

1.135  h  Château,  aujour¬ 
d’hui  ruiné,  où  niuurut  M™«  de 
Sévignê. 

GHIGWA*  (Marguerite  Fr  an 
çoise.  ramtesse  de).  fille  de 
Mme  de  Sévlgné.  épouse  du 
comte  de  Grignan,  gouvemeut;  de 
Provence,  née  ï  Paris  <1646- 
1705). 

GRIG*  ard  (Victor),  chiral» 
te  français,  né  à  Cherbourg  en 
1871;  11  a  découvert  un  Impor¬ 
tant  procédé  de  synthèse  des  corps  organiques  à 
l'aldc  des  composés  organo-magnésiens 

(.HK.MO*  ')>»:  M4»*TEORT  (le  bfrnhturtur 
Louis),  missionnaire,  né  à  Rennes  (1673-1716) ,  fon¬ 
dateur  des  Filles  de  la  Sagesse  et  des  Prêtres  du 
Saint-Esprit 

4. HI4.yoi.t4  \anolss],  ch  -1  do  c.  (Gironde),  arr 
de  Langon  ;  1.354  h 

UHKilOI.  hameau  de  la  coium.  de  Thlverval 
(Selue-e(-Olse) .  arr,  do  Versailles.  Ch.  de  f.  30  0  h 
Ecole  d'agriculture. 

GRiüKl,  conim.  du  Rhfipe.  arr  de  Lyon; 

4  616  h  Pâtes  alimentaires. 

^HM.I.PIRZKR  ffj'r]  (Franz),  poète  dramati¬ 
que  autrichien,  né  J  Vienne  Imagination  ardente  et 
rationnement  lucide,  pureté  classique,  telles  sont 
les  qualité»  de  ses  pièces  [Libussa,  etc.]  (1791-1872) 

t.HMttl  Dl,  antique  et  Illustre  famille  génoise, 
ù  laquelle  appartinrent,  jusqu’en  1715,  les  princes 
de  Monaco  A  cette  époque,  la  maison  des  Goyon- 
Matlgnon  (branche  aînée)  fut  substituée  aux  Qrl- 
rnnldl.  dont  elle  prit  le  nom  et  les  drmes. 

ghiaiaid,  ch.  -1.  de  c.  (Var).  arr.  de  Dragui¬ 
gnan  .  1.319  h. 

GitiAf  «l  \  (Edouard),  chimiste  français,  né  à 
Rochefort  (1835-1900). 

GRIMBERGIIE*.  cornm  de  Belgique  (Brabant)  ; 

5  300  h. 

4.  il  issu  (Frédéric  Melchlor,  baron  d  t),  célèbre 
littérateur  et  critique,  né  à  Ratlsbonne.  ami  de 
Mm»  d'EpInay.  Il  a  laissé  une  Correspondance  litté¬ 


raire  d’un  grand  Intérêt  (1723-1807). 

(jRlini  (Guillaume-Charles),  écrivain  allemand 
(1786-1859),  auteur  dc3  Contes  populaires  de  l'Alle¬ 
magne,  en  collaboration  avec  Son  frère  Jacob-LoL'IS 
(1785-1863),  le  fondateur  de  la  philologie  germanl 
que.  qui  commença  un  grand  Dictionnaire  allemand 
continué  après  lui. 

isRIAIAIELNIIAI'ME*  [aous'n)  (Hans -Jacob- 
Chrlstophe  ron),  romancier  allemand  (vers  1,620- 
1676).  auteur  du  Simplielsslmu*. 

GRIMOAI.D.  maire  du  palais  sous  le  règne  de  SI- 
gebert  II;  mis  &  mort  en  656. 

GRIMOD  DE  I.A  HEYWIÈRE  (Laurent),  gas¬ 
tronome.  né  à  Paris,  auteur  du  fameux  Almanach 
des  oourmands  (1758-1838). 

GRiMSsDY.  v  et  port  d'Angleterre  (Lincoln),  sur 
l'Humbct';  92.000  h.  Constructions  navales. 

G  Ml  MMES,  [ijrim  ’;*(].  col  des  Alpes  Bernoises, 
entre  les  vallées  du  Rhône  et  de  l'Aar;  2.165  m 

GRl  *  DELAYA  LD  [priVd»(cofd'J,  village  .du  c. 
de  Berne  (Suisse);  célèbre  glacier;  3.000  h. 

Gringoire,  charmante  et  fine  comédie  en  un  acte, 
en  prose,  de  Th.  de  Banville,  dans  laquelle  l’auteur 
donne  au  poète  famélique  Gringoire  (Grlngore)  une 
physlonomlo  amusante  et  originale  (1866). 


IPhot.  Reutlinger.) 


4;Rl Y4.0111:  |ct  non  Gringoire]  (Pierre),  poète 
dramatique  et  sattrlque  français,  né  probablement  à 
Caen  II  composa  entre  autres  farces  le  Jeu  du  prince 
de»  Sots  et  de  mère  Sotte  (1512)  Louis  XII  lui  avait 
demandé  cette  pièce  dirigée  contre  les  prétentions  du 
pape  Jules  ll'iver#  1475-vcrs  1538) 

Grippemtnaud  (de  gr\ppe,  voleur,  et  minnud, 
chat),  personnage  créé  pat  Rabelais  dans  Pantaoruel.  ‘ 
C'est  l'archiduc  des  chois  fburrés.  c'est -’à-dirr  le 
premtvr  préslilent  du  parlement  de  Paris.  La  Fon¬ 
taine  a  popularisé  Grippemlnaud,  le  bon  apôtre,  bien 
fourré,  gros  et  çrn s,  dans  sa  fable  le  Chat,  la  Belette 
et  le  Petit  Lapin,  où  il  met  les  plaideurs  d'accorjl 
«  m  croquant  l'un  et  l'autre  ». 

GRI4JI  AI.AAD  [ArourJdn’d].  région  de  l'Afrlquo 
australe  (prov  du  Cap)  habitée  par  les  Griquas,  do 
race  hotfentnte  Diamants. 

GRISt  %  R  i  Albert  ) .  compositeur  belge,  né  h  An¬ 
vers.  auteur  d'opéras-comiques  les  Porcherons. 
ailles  rarirteur .  etc.  (18ÜS-1S69). 

Griselda  ou  Grisétidis.  marquise  de  Saluces.  hé¬ 
roïne  d'une  touchante  légende,  restée  le  type  des 
vertus  coflugales.  et  dont  on  place  la  vie  au  début  du 
x ie siècle.  Elle  a  Inspiré  Pétrarque.  Boccarc.  Perrault. 

GRIHI  (Giudltta).  rantatrlre  Italienne,  née  à 
Milan  (1805-1840).  —  Sa  scrur  Gipi.ia,  cantatrice 
Italienne,  née  à  Milan;  elle  épousa  le  ténor  Mario 
(1811-1860).  —  Leur  cousine  Carlotta.  née  à  Vi- 
slnada  (1819-1899),  danseuse  célèbre.  Sa  scrur 
Eknesta.  cantatrice,  épousa  Théophile  Gautier. 

4» HIN-*EX  (eap).  eap  de  France,  sur  le  Pas  do 
Calais.  Phare.  Belles  falaises 

GRIMOLLER,  ch.-l  *  de  c.  (Tam-et-Garonne), 
arr  de  Montauban.  près  de  la  Garonne;  1.734  h. 
(Grisollais)  Ch.  de  f.  . 

GHlMSty*.  en  allem.  Graubunden,  canton  do 
Suisse;  ch  I.  Coire;  126  000  h 

CRITYI  (Andrea),  doge  de  Venise  et  général  dis¬ 
tingué  (1451-1538) 

GRl  A  EGNÉE,  comm.  de  Belgique  (Liège); 
12.000  h  Sidérurgie,  coke. 

GROD.A4»,  v  de  Pologne,  sur  le  Niémen  ;  50.000  h. 

A  l'U.  R.  S  S.,  sept.  1939. 

GROE*l.A*'D  [lan’d ],  vaste  contrée  Insulaire  au 
N.  de  l'Amérique,  en  grande  partie  recouverte  de 
glace  (inlandsis) .  La  partie  libre  de  glaces  a 
90.000  km5  et  16.000  h.  iGroenlandais,  Esquimaux) 
Appartient  au  Danemark.  Ch.-l.  Oodthaab. 

4.1(01  \  (île  de),  tic  de  l'Atlantique,  dépendant 
du  canton  de  Port-Louis  (Morbihan)  ;4.716  h.  (Croi¬ 
sillons  ou  Grésillons) .  Conserves. 

GROLIER  (Jean),  bibliophile  français,  né  ù 
Lyon,  pour  qui  ont  été  faites  des  reliures  célèbres 
qui  portent  aujourd'hui  son  nom  (1479-1565). 

Grondeur  (le),  comédie  en  trois  actes,  de  Brueys. 
intéressante  étude  de  caractère  (1691).  Le  dernier  , 
acte  a  été  modifié  par  Palaprat. 

G R4»* ■  y 4.1  E,  en  holl.  Groningen  [(n’.qft'n],  v. 
dçs  Pavs-Bas.ch.-l.de  prov.; 

103.000  h.  Tissus;  Industrie 
laitière.  La  prov.  de  Gro- 
nlngue  a  400.000  h. 

GH0*0VI|1M  (Jean-Frédé¬ 
ric  Grtoxov,  dit),  humaniste 
et  critique  hollandais,  né  à 
Hambourg  (1611-1671). 

GR04ITE  (Gérard  de),  ré¬ 
formateur  et  mystique  néer¬ 
landais,  ne  à  Dcventer  (1310- 
1384). 

GH4>8  (Antoine  Jean,  ba¬ 
ron).  peintre  français,  né  à 
Paris,  auteur  des  Pestiférés 
de  Jaffa  et  du  Champ  de  ba¬ 
taille  d'Eplau,  peintures  pleines  de  mouvement  et 
de  chaleur,  et  qui  donnèrent  le  branle  au  romantisme 
(1771-1833). 

GK4)M-Gl  M.l.AlAfE  (Robert  Gcérin, 

dit),  acteur  des  anciennes  farces,  dont  le  nom  est 
souvent  rappelé  et  qui,  dans  son  jeu.  prenait  le  ton 
grave  et  sentencieux  (vers  1554-1634)  Gautler- 
Garguille  et  Turlupln  lui  donnaient  la  réplique. 

Gros-Jean  [projan].  nom  emprunté  au  langage 
populaire  pour  désigner  un  homme  inal  partagé  au 
point  de  vue  de  la  fortune  ou  de»  qualités  de  l'esprit. 
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ou  bien  encore  pour  désigner  un  homme  type  de  1e 
ntalierle  pédante.  On  le  trouve  dent  cette  phraie 
proverbiale  :  C'eel  Orot-Jean  qui  veut  en  remontrer 
à  ton  euri,  pour  :  C'eel  un  ignorant  gui  veut  ap¬ 
prendre  à  un  oelre  et  Que  relui-ei  lait  mieua  que 
lui.  On  le  trouve  encore  dans  cette  locution  prover¬ 
biale  :  Etre  G  roi -Jean  comme  devant,  volt  te* 
illusions  je  dissiper  et  reprendre  coniclonre  de  *a 
al  tuât  Ion. 

CROBI.4Y  [grCtt],  coma,  de  Belne-et-Otte.  arr. 
de  Pontoise;  4.001  h. 

chômai  i.  v.  de  llusslk  (Cguesie).  ch.-l.  du  ter¬ 
ritoire  ai/tonome desTrbetchénei.201. 300  h.  Pétrole». 

G  rot- René,  un  dea  personnages  du  Dépit  amou- 
rm j  de  Molière,  type  de  (alet  Insouciant,  joyeux  et 
ami  plutôt  que  serviteur  de  soo  maître. 

UROMMWtRPKIK.  V.  ORAPRA. 

URONTKtontl,  ch.-I.  de  c.  (Moselle),  arr.  de 
Fnrbarh ;  378  n. 

URirrii  (Oeor(e).  historien  anglais,  auteur  d'unp 
très  remarquable  Hiitoire  de  la  tlrice  (1784-1871). 

crotii  m  [ *iu*t ]  (ITuso  pr  Oroot,  dit),  juris¬ 
consulte  et  diplomate  hollandais,  né  ù  Délit;  auteur 
de  De  il/ oit  «le  guérir  et  de  pair  (1583-18451. 

Usiok  hy  (Emmanuel  de),  maréchal  de  France, 
né  à  Paris.  Tl  Ot  la  guerre  en  Vendée,  commanda 
rrxpédltlon  d'Irlande,  servit  sou»  l’Empire;  chargé 
par  l'empereur  de  poursuivre  les  Prussiens  défaits  à 
Llgny  et  de  les  rejeter  au-delà  de  la  Meuse.  Il  les 
atteignit  à  Wavre;  malt,  alors  que  trois  corps  prus¬ 
siens  allaient  joindre  Wellington  au  Nord,  permet¬ 
tant  la  vlrtolre  des  alliér  à  Waterloo,  U  manqua 
d  Initiative,  ne  sut  pas  «  marcher  au  canon  >  et  se 
porter  ail  secours  de  Napoléon.  Il  fut  communément 
accusé  d'avoir  été  Inférieur  à  sa  tâche  (1766-1847). 

CIWM'X  l Charles  de).  V.  De  Ouocx. 

chose  (William),  physicien  anglais,  né  à  Ttwsn- 
sea  (181  l-IS'.»6l.  Il  Inventa  une  plie  remarquable  qui 
devint  la  plie  Bunsen. 

CHOSE  (sir  George),  musicographe  anglais,  né 
à  Clspham;  auteur  d'un  remarquable  Dietionary  of 
munir  (1820-1900». 

URt  o/.l  (aux  Jproudtlondt’].  en  allem.  Grau- 
dent.  v.  de  Pologne,  sur  la  Vlslute;  34.000  h.  Mé¬ 
tallurgie.  A  l'Allemagne,  septembre  1939. 

<•■11181  f omn']  (Antoine  D’ArRiterrRn.  dit  Anaa- 
taslus),  poêle  autrichien,  né  à  Lalbach  (1800-1876), 
lyrique  et  humoristique. 

(.RiMAVtiA  (Mathias),  peintre  allemand  (vers 
1475.  m.  sprés  1529),  dont  les  oeuvres,  d'un  réalisme 
aalslssant.  sont  au  musée  de  Colmar. 

(.RI  su  tl.D  ou  de  Tannenberg  (bataille  de). 
victoire  des  Polonais  sur  les  Chevsllers  teutonlques 
(15  juillet  1110). 

CRI  Ml  K.  nom  russe  de  Is  Géorgie. 

ORITl.l  ou  RlTI.I  (le),  prslrle  de  1s  Suisse, 
sur  la  partie  S.-E.  du  lac  des  Qualce-Cantons,  célè¬ 
bre  par  le  serment  prêté  par  A.  de  Melchthal. 
W.  Stauffarher.  W.  Furst  et  leurs  amis. 

GMI 1  ÈRFJi,  bourg  de  SuDse  (Fribourg),  re¬ 
nommé  pour  tes  fromages;  1.50U  h. 

(il'tatLtitnt  (poua,  hara).  v.  d'Espagne  (Nou¬ 
velle-  Caittlle)  ;  ch.-l.  de  prov.  ;  12.000  h.  —  V.  du 
Mexique  ;  175. 000  h. 

Cl  4B4I.QI  ISIR  [pnvadalkirir],  neuve  d'Espa¬ 
gne:  passe  à  Cordooe,  Séville,  et  te  Jette  dans 
l'Atisntlque;  579  kll. 

CIABAI.l'PR  (gouadaloupt).  chaîne  de  monta¬ 
gnes  du  centre  de  l’Espagne;  1.558  m. 

i.i  tasnntnt  \goua],  chaîne  de  montagnes 
d'Espagne,  entre  le  Tage  et  le  Douro;  2.405  m. 

€.1  a iiii.oi  l'i:  [onua]  (le),  une  des  Petites  An¬ 
tilles  françaises;  220.000  h.  <  OuadrloupAent) .  Ch.-l. 
La  Baite-Terre  ;  v.  prlnc.  PoinU-à-PUre,  Le  Moule, 
Port-l.oul a,  Sainte-Marie,  Sainte-Anne.  Saint-Fran- 
( où.  La  Guadeloupe  comprend  deux  îles,  la  Orowlr- 
Terre  et  la  Banc-Terre.  Sex  dépendances  sont  la  I>é- 
slrade,  Marie-Galante.  1rs  Saintes,  Salnt-Barthé- 
Irmv.  Saint Martin  (partie  N.).  Terre  volcanique, 
accidentée  Sucre,  rhum,  café,  cacao.  Occupée  par 
1rs  Krait(als  en  1635.  la  Guadeloupe,  prise  à  plu¬ 
sieurs  reprises  par  lea  Anglais,  est  redevenue  fran¬ 
çaise  depuis  1815. 

CI  lotir  (Marguerlte-Elle),  Conventionnel  glron- 


oué 

dln.  né  à  Saint-Emilion  en  1758;  mort  sur  l'écha¬ 
faud  en  1794. 

CIADIAY4  [poua],  fleuve  d'Espagne  et  de  Por- 
tughl:  arroie  Mérlda,  Bidajor.  et  »•  Jette  dan* 
l’Atlantique;  640  kll.  .  ,  . 

UliAM  Iposcn),  lie  principale  de  1  at-hlpel  de* 
Merlannes.  cédé*  par  l'Espagne  aux  Etats-Unis  en 
1898.  Ch.-L  ApaHa.  Ststlon  nsvsle  américain*. 

GI34NAJUATO  Iffouunehosiafol,  v  du  Mexique; 
20.000  h.  .... 

UI'A.UHM  [goMM'frkiV].  Insllgencs  des  lies 
Canaries,  de  mœurs  pastorales,  jadis  troglodytes. 

GUARANIS  [postal  ou  TIPIH  [fo«l.  peuple  In¬ 
dien  de  l’Amérique  du  S.  (Brésil.  Argentine). 

bl’ARDAMI  OU  GARBAni,  rap  à  l'extrémité 
E.  de  l'Afrique,  à  l'entrée  du  golfe  d'Aden 

Ut'ARUI  (Francesco),  peintre  Italien,  né  et  mort 
à  VenDe  (1712-1793).  dont  11  •  représenté  les  aapert s 
avec  beaucoup  de  pittoresque. 

CI..4HINI  (ootwl  'de  Vérone),  .e  plus  ancien 
helléniste  Italien  de  la  Renaissance,  né  à  Vérone 
(1370-H60) 

(•VARIAI  (Baltlsta),  poète  Italien,  né  à  Ferrare. 
auteur  du  Paitor  fldo.  tra¬ 
gi-comédie  pastorale  (15SS- 
1612). 

GUARNKRIIN  \pouar] 
ou  UltRlYKRl,  célèbre 
famille  de  luthiers  de  Cré¬ 
mone  rxvji»  et  xvut*  a.). 

(.(  A8T.tl.IA  [nouait al¬ 
la],  v.  d’Italie  (Emilie), 
sur  le  PO;  13.000  h.  Vic¬ 
toire  du  maréchal  de  Col- 
gny  sur  lea  Impériaux 
(1734). 

GUATEMALA  [pouati]. 
république  d*  l'Amérique 
centrale,  au  S.-E.  du  Mexi¬ 
que;  109.724  km*:  2  mil-  Armoiries 

lions  d’h.  (Oaqfétrtali***,  du  Guatemala. 
Ouatémaltiquri).  Langue 

espagnole.  Cap.  Quotemala.  112.000  h.  Paya  monta¬ 
gneux  et  fertile  :  café,  cacao,  canne  à  sucre.  Colo¬ 
nisé  en  1523.  .le  Guatemala  fut  colonie  espagnole 
Jusqu'en  1821. 

Cl  STISIOZI4  [poua,  lin’]  ou  CUAVHTBM4SC 
[fcoaoov).  dernier  empereur  Indien  du  Mexique. 
Successeur  de  Molcczuma.  Il  défendit  courageuse¬ 
ment  son  pays  contre  les  Espagnols.  11  fut  p*Ddu 
en  1525  sur  l'ordre  de  Cortex.  Auparavant,  ou  l'avait 
étendu  sur  des  charbons  ardents,  pour  lui  faire 
avouer  l'endroit  où  11  avait  caché  ses  trésors.  Comme 
son  ministre,  qui  partageait  son  supplice,  suppliait 
son  maître  de  révéler  ce  secret  :  «  Et  mol.  lui  dit 
Quatlmozin.  suis-je  sur  un  lit  de  rose*  7  >  Ces  mots 
se  rappellent  pour  faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il 
n’est  pas  seul  à  supporter  lea  ennuis,  le*  fatigue?, 
la  responsabilité -d'une  entreprise. 

CVAYAQCIL  [pouayakil],  v.  de  l'Equateur,  port 
sur  le  Pacifique;  marché  Important;  136.000  h. 

Gt’àYR.A  [pouaïra]  (La),  v.  et  poçt  du  Vencxucla. 
sur  la  mer  des  Antilles;  7.330  h.  Café. 

Cl  BRIO  [pou],  v.  d'Italie  (Ombrte).  au  pied  de 
l'Apennin;  30.000  h.  V.  kuodhinks  (tahln). 

-GIBRN  [poub'n’),  v.  de  Prusse  (Brandebourg), 
sur  la  Nelsae;  l^s.ooo  h.  Filatures,  draps. 

CI  HKRNATIM  (pou,  fias]  (Angclo  de),  polygru- 
phe  Italien,  né  à  Turin  (1840-1913).  11  a  écrit  sur  la 
littérature  de  l'Inde,  le  folklore,  et  publié  un  Diction- 
naire  biographique  det  écrivain*  contemporain*. 

Gl  PIN  BB  1,4  M4BLON8IIÈHE  (Etienne),  gé¬ 
néral  français,  né  à  Montargls.  un  des  héros  d'Auer- 
stsedt,  tué  à  la  bataille  d*  Voloullna  (1768-1812). 

CIBIN  (Théodore),  peintre  de  marines,  né  à 
Paris  (1S02-18S0). 

Cl  Bl  l.K  (rainte),  patronne  de  Bruxelles,  née  à 
Alost  (650-712).  Fête  le  8  janvier.  Une  église  gothi¬ 
que  de  Bruxelles  (1220)  lui  est  consacrée. 

Gué  (le),  superbe  tableau  de  Cl.  Lnrialn  (Louvre). 

Gaèbrei,  sectateurs  de  /oroastre,  dans  la  Perte 
(dans  l'Inde,  on  les  appelle  Partit),  longtemps  per¬ 
sécutés  par  les  musulmans. 

CVBBHI4N+'  (Jean  Baptiste,  comte  de),  maré- 
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chai  do  France;  se  distingua  contre  le»  Impériaux 
A  Wolfcnbuttel,  Kempen  (1602-1643) . 

«IRBWILLRR  [pkèbeüèr).  eh.-l.  d'arr.  du 
Haut-Rhin,  sur  la  Lauch;  11 .164  h.  Importantes 
filatures  ;  constructions  mécaniques.  —  L'art,  a 
4  eant.,  47  coram.,  61.666  h. 

CVEBWILLBR  (ballon  de).  point  culminant  des 
Vosges;  1.426  m. 

(■ici.onr,  en  holl.  Gelderland  [ohil.  Jan'd], 
prov.  des  Pays-Bas;  820.000  b.  Ch.-l.  Arnkéwi. 

Guelfes  [obéir]  et  gibelina.  Partis  puissants  qui 
dlrlsèrent  l'Italie  du  xit*  au  xv*  siècle,  partisans, 
les  uns,  des  papes,  les  seconds,  des  empereurs  d'Al¬ 
lemagne.  Leurs  querelles  sanglantes  se  prolongèrent 
tusqu’à  l'Invasion  française  de  1494. 

OCEULt  loXuibna  ou  pkéZmoJ ,  t.  d'Algérie 
(Constantin*),  ch.-L  d’arr.;  V6.960  h.  Ch.  de  f.  à 
100  kll.  N. -B.  de  Constantlne.  —  L'atT.  a  191.365-  h. 

GKÉMÉVÉ  ou  (iiigéN^-m-gcov,  eh.-L 
de  c.  (Morbihan),  art.  de  Pontlrjr;  2.020  h. 

Vlitt^É-PKtrtO,  ch.-l.  de  c.  (Loire  Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Châtcaubrlant  ;  5.697  h.  Ch.  de  f. 

ti  r>m(  DB  utiVTBki.iAnn  (Philibert),  na¬ 
turaliste  français,  né  i  Semur;  U  collabora  à  divers 
ouvrages  de  Buffoo  (1720-1785). 

ClTf*KGAIJ»  (Henri  de),  secrétaire  d'Etat  et 
garde  dos  sceaux  tous  Louis  XJ V  (1609-1676). 

Guenièvre,  femme  du  rqj  Artus.  dans  les  romans 
de  la  Table  ronde;  aimée  de  Lancelot. 

Cll  KPF.Oli  (mot  composé  sur  les  initiales  de  Oo- 
eoudaritvemnoi/  Polit  UelketkolJ  Cp revlenie.  adminis¬ 
tration  politique  d'Etat).  Police  secrète  soviétique 
Instituée  en  1921. 

Guêpes  (leu),  comédie  d'Aristophane,  représentée 
i  Athènes  vers  422  av.  J.-C.  Imitée  pft  Racine  (les 
Plaideur») .  L'auteur  y  raille  l'humeur  processive 
de-  Athéniens  et  l'organisation  de  leurs  tribunaux. 

Guêpes  (tes),  petite  revue  arlstophanesque.  pleine 
d’esprit  et  de  bon  sens,  par  Alph.  Karr  (1839-1849). 

GlKR  lohèr],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de 
Vannes;  6.690  h. 

GlréflAfifDK,  ch.-l.  de  c.  (Loire- Inférieure), 
arr.  de  Saint-Nazaire;  6.164  h.  (Ou trendai*' .  Ch. 
de  f.  Remparts  granitiques  du  xrv*  siècle.  Marais 
salants.  Traité  de  paix  entre  Jean  de  Méntfort  et 
Charles  V.  qui  termina  la  guerre  de  la  Succesalon 
de  Bretagne  ou  guerre  des  Dent- Jeanne*  (1365). 

ClrëllAlWCiK»  (dom  Protper)  ,•  bénédictin,  abbé 
de  ‘Solesmes.  restaurateur  de 
l'ordre  de  Salnl-Benoit  en 
France  et  propagateur  de  la 
liturgie  romaine;  né  au 
Mans  (1806-1875). 

OUmCHS-  DK-BRBT4- 
TACilRB  (La),  ch.-l.  de  e. 

(We-et- Yila'ne),  arr.  de 
ftermea;  3.146  h.  (Ouer- 
g hait).  Ch.  de  f. 

«imcRK  -  am-L'av- 
■OU  (Lu),  ch.-l.  dp  e. 

(Cher). arr.  de  Saint- Amand; 

3.239  h.  Ch.  da  f. 

CMTOiCaiN  (Jean  -  François 
Barbiéri,  dit  le),  peintre 
Italien,  remarquable  par  la  protnptlluda  et  la  fé- 
coodlté  de  aon  talent  (1591-1668). 

OVAbbx,  Ch.-l.  du  départ,  de  la  Creusa;  7.890  h. 
UhUritoU).  Ch.  de  f..  k  403  kll.  de  Parla.  L'arr. 
a  13  eant.,  144-eomra.,  127.655  h.  Bijouterie,  granit. 

6VBR1CU  (Otto  de),  physicien  allemand,  né  à 
Magdebourg,  Inventeur  de  la  machine  pneumatique 
(1662-1686) . 

«Ofolttirr.  eomm.  de  la  Nièvre,  arr.  de  Nevera, 
anr  la  Nièvre;  3.000  h.  Ch.  de  f.  Forgea  de  la 

Chaut  sade. 

«MTÉBIN  (Pierre- Nardiae).  peintre  d’histoire  fran¬ 
çais.  né  à  Paris,  auteur  de  Harem  Berlue  et  de 
Didon  et  Buée  (1774-1833). 

«VÉaunr  (Maurice  de),  écrivain  francala.  né  au 
Caria  (Tarn)  [1810-1839],  auteur  du  poème  en  prose 
U  Centaure.  —  Sa  soeur  Eugénie  (1805-1848).  née 
an  Caria,  a  laissé  des  Lettre»  et  un  Journal  d’une 
lujpiratloo  élevée. 

frfiot.  AlinarU 


Le  Guerchln. 


GCRRWBébv,  l’une  des  lies  Anglo-Normandes; 
42.000  h.  (OuemrriaU).  Ch.-l.  Saint- Pierre . 

GVBRRtiXi  (François-Dominique),  homme  po¬ 
litique  et  littérateur  Italien,  né  i  Livourne  (1804- 
1873)  ;  auteur  de  romans  historiques  et  de  pamphlets. 

Guerre  folle,  courte  et  vaine  révolte  des  grands 
contre  le  gouvernement  d’Anne  de  Beaujeu,  fille  de 
Loula  XI,  régente  de  France,  pendant  U  minorité 
de  ion  frère  Charles  VIII.  Le  duc  d'Orléans  (plus 
tard  Louis  XII)  et  François  II.  duc  de  Bretagne,  fu¬ 
rent  les  chefs  de  la  Yévolte.  Vaincus  par  La  Tré- 
moille  à  Salnt-Aubin-du-Cormlor  (1488).  1ht  firent 
leur  soumission,  et  le  duc  de  Bretagne  doua  sa  fille 
en  mariage  à  Charles  VIII. 

Guerre  franco-allemande  (1870-1871).  Elle  lut 
lk  conséquence  de  l'unification  allemande,  aehefèe 
en  1866  par  la  défaite  de  l'Autriche.  Bismarck,  qui 
Im  désirait,  eut  l’habileté  (dépêche  d'Emé).  de  la 
faire  déclarer  par  Napoléon  III,  i  propos  de  l'acces¬ 
sion  possible  au  tr6ne  d’Espagne  d’un  prince  de 
Hohenzollern.  Les  armées  françaises,  trèi  Inférieure» 
en  nombre,  mal  approvisionnées,  médiocrement  com¬ 
mandées.  furent  d'abord  écrasées  i  Wlssembourg.  à 
Relchshoffen  et  à  Forbach.  Les  meilleurs  éléments, 
placés  sous  le  commandement  <lo  Bazaine,  furent,  par 
l'Impéritie  de  leur  chef,  cernés  dans  Metz  (27  octo¬ 
bre).  après  les  glorieuses  mais- stériles  batailles  de 
Borny,  de  Gravelotte  et  de  Saint-Privat  (18  août). 
Une  armée  de  secours,  commandée  par  Mac-Mahon, 
et  que  l’empereur  en  personne  avait  rejointe,  avait 
été.  dès  le  2  septembre,  cernée  i  Sedan,  où  elle 
avait  dû  capituler,  laissant  les  Prussiens  libres 
d'investir  Paris. 

La  chute  de  l’Empire  fut  1a  conséquence  de  ees 
revers  (4  sept.  1870).  Le  gouvernement  de  la  Défense 
nationale  organisa  en  province  des  armées  nouvelles, 
au  moyen  desquelles  11  essaya  de  débloquer  la  capi¬ 
tale,  tandis  que  l'armée  de  Paris,  aux  Journées  du 
Bourget,  de  Champlgny  et  de  Buzenral,  tentait  sans 
succès  de  rompre  l'investissement.  Mali  l'armée  de 
la  Loire,  victorieuse  à  Coulmlers  (9  nov.t,  devait 
bientôt,  après  l’échec  de  Lolgny.  battre  en  retraite, 
sous  Chanzy.  vers  Le  Mans  et  la  Normandie;  l'ar¬ 
mée  de  l'Est,  qui  eut  aon  jour  de  gloire  à  VUlersexel 
(9  Janv.).  échouait  devant  nérlcourt.  et  devait  se 
réfugier  en  Suisse;  l’armée  du  Nord,  sous  Faldherbe, 
après  les  succès  de  Bapaume  et  de  Pont-Noyellea. 
était  écrasée  k  Saint-Quentin  (19  janv.).  Après  la 
capitulation  de  Paris  Ud  janv.),  le  gouvernement 
de  la  Défense  était  réduit  k  demander  un  armistice. 
Le  traité  de  Francfort,  que  nos  désastre*  nous  con¬ 
traignaient  à  signer,  imposa  à  la  France  une  contri¬ 
bution  de  guerre  de  cinq  milliards,  et  1a  perte  de 
l'Alsace  (moins  Belfort)  et  d'une  partie  de  la 
Lorraine. 

Gncrre  (Grande),  nom  de  la  plus  longue  et  la 
plus  Importante  des  guerres  contemporaines,  qui 
dura  52  mois,  du  2  août  1914  au  11  novembre  1018. 
Cette  guerre  mit  aux  prises  les  puissances  de  l'Eu¬ 
rope  centrale  et  les  autres  grandes  puissances  de 
l'Europe,  qu'assistèrent  leurs  colonies  et.  par  la  suite, 
d'autres  nations  d'Amérique,  d'Asie  et  d'Afrique. 

Les  besoins  d'expansion  de  l'AlleiRggne  furent  la 
véritable  cause  de  cette  guerre,  dont  l'attentat  de 
Sarajevo,  du  28  juin  1914,  fut  l'occasion.  A  peine 
engagée  entre  la  Serbie  et  l'Autriche,  elle  devint 
européenne  par  l’entrée  dans  la  lutte  de  l’Allemagne, 
de  la  Russie  et  de  la  Trance,  puis  vraiment  uni¬ 
verselle  après  la  violation  de  1a  neutralité  de  la 
Belgique  par  l’Allemagne  et  l'agression  de  l’Angle¬ 
terre.  de  ses  colonies  et  du  Japo..  aux  côtés  des  puis¬ 
sances  unies  contra  Allemagne  et  Autriche.  L'Italie, 
les  Etats-Unis  et  nombre  d'autres  peuples  entrèrent 
ensuite  dans  le  groupe  de  l'Entente,  opposé  k  celui 
des  puiuaneci  alliées  (Allemagne.  Autriche-Hongrie, 
puis  Turquie  et  Bulgarie). 

Grèce  k  leur  position  centrale,  les  puissances 
alliées  purent  facilement  faire  tête  aux  belligérants 
de  l’Entente,  et  même  porter  la  guerre  sur  leur  ter¬ 
ritoire.  Les  Allemands  envahirent  donc  1a  Belgique 
et  la  France  du  Nord,  et  la  Pologne  russe,  puis,  plus 
tard,  unis  aux  Autrichiens,  quelques  cantons  de 
l'Italie  du  Nord  et,  avec  Autrichiens  et  Bulgares. 
1a  Serbie  et  la  Roumanie;  avec  les  Turcs.  Us  agirent 
encore  au  N.  et  au  S.  de  la  Turquie  d’Asie  contre  le 
Caucase,  contre  l'Egypte  et  contre  le  Hedjaz.  et 
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Intervinrent  en  Perw.  Sur  mer,  enfin,  a'11»  perdirent 
«le  bonne  heure  leur*  rolonlcs,  Ils  menèrent  pendent 
longtemps  une  Implacable  guerre  soua-raarlne  et, 
par  trions  et  par  zeppelins,  firent  une  guerro 
aérienne  dort  pâtirent  la  France  et  l'Angleterre. 
Mais,  très  vite,  lia  furent  unités  dans  leur  Invasion 
(j,,  1*  Franco  pur  la  victoire  de  Joffre  sur  la  Marne 
(septembre  FMI)  et  menacé»  du  rété  de  l’E.  par  de 
foudroyantes  offensives  russe».  Plus  tard,  au  cour* 
de  la  gwrrr  de  position.  Ils  subirent  divers  échec» 
aur  l’Yser  et  dan»  le»  Flandres,  en  Artol»  et  en  Pi¬ 
cardie  en  Champagne,  et  surtout  à  Verdun  (1916). 
Quand,  au  printemps  de  1918  II»  engagèrent  à  plu¬ 
sieurs  reprises  de  grandes  offensive»  sur  le  front  de 
France,  lia  ne  tardèrent  pas  &  être  arrêtés  par  Foch; 
puis  lût  après,  une  contre-offensive  victorieuse  dea 
armées  massées  de  la  mer  du  Nord  à  la  Meuse  les 
chassa  de  leur»  positions  avancées,  les  délogea  do 
la  ligne  nindenburg  et  les  ramena  Jusqu'aux  fron¬ 
tières  de  la  France  et  des  Flandres  belge».  Comme, 
d'autre  part,  le»  Autrichiens  étalent  battus  en  Italie, 
les  Bulgares  dans  les  Balkans,  et  les  Turcs  en  Syrie 
après  l'avoir  été  en  Mésopotamie.  Ludendorff  dut 
■  ‘avouer  vaincu,  et  les  puissances  alliées  déposèrent 
successivement  le»  armes  do  septembre  à  novem¬ 
bre  191S.  Les  traité»  de  Versailles,  de  Saint-Ger¬ 
main -en- I.ayc.  de  Ncullly  et  de  Triannn  réglèrent, 
pour  vingt  ans.  le  -nrt  dea  vaincu». 

Guerre  mondiale  (SF.rn\PK).  v**le  conflit  Inter¬ 
national  qui.  du  l,r  septembre  1939  au  2  septembre 
10 13,  a  mi»  aux  prises  le»  principaux  peuples  d'Eu¬ 
rope.  d'Amérique  et  d’Asie.  (V.  au  Supph  ment  ) 
Guerre  et  la  Paix  (fa),  célèbre  roman  de  Tolstoï 
(18761,  tableau  complet  de  la  sortétc  rusae  4  Fcpo- 
que  de  l'expédition  «1*  Napoléon  en  Kuole. 

GlfjntHt.  comm.  de»  Basses-Pyrénées,  arr. 
de  Bayonne:  *00  h  Station  balnéaire. 

CI  ETTino  (  Jacques- El  le nnc) ,  paléontologiste 
français.  né  i  Klampe»  <1715  1796). 

Ut  Ml.NON,  ch.-l.  de  c  i Saône-et-Loire),  arr. 
de  Charolles,  sur  FArroux;  5.047  h.  Forges. 

Cl  >:i  i.l.ivrrK  (Thomas  Simon),  littérateur  et 
magMral  françai».  né  a  Farts,  auteur  de  farces  et 
de  contes  longtemps  populaires  (1693-17061. 

Gueux,  nom  des  révolte»  de«  Pays-Bas  contre  Phi- 
tlppo  II.  dan»  la  guerre  de  l'Indépendance. 

Gueux  (CItrjHsnn  «fui.  p-iésle»  de  Jean  Rlchepln. 
Ouvres  audaclcu  •»  et  réall-tcs  11876).  1 

Ctlit  (Rt  li/fi-  J  (Antoine  de i.  historien  et  mo¬ 
raliste  espagnol,  né  4  Treeefto  (1480-1045). 

Ul  n  «ni  (Loula  Vblicz  de),  auteur  dramatique 
et  romancier  espagnol,  né  à  EctJe  (Andalousie) 
(1570-1*441.  ,  , 

UIKIDOX  (Loult-Henrl).  «mirai  français,  né  * 
Granville  (1809-1888).  Fut  gouverneur  général  de 

Ct’l  ou  on  do  d’Arexxo.  bénédictin  Italien.  In¬ 
venteur  de  la  gamme,  né  ver»  995.  m  vers  1  »'"*•>. 

Ot  ina  nT  de  N'ogent,  bénédiclln.  abbé  de  N  -I). 
de  N’ogent.  né  pré»  de  Clermont  tOlsel  en  1053,  m. 
en  1124  11  a  écrit  une  Histoire  du  Croisades. 

Gt'IDKHT  de  Ravenne,  antlp«pe  sou»  le  nom  de 
Clément  III  en  lOMt.  né  1  Farine  (1023-1100) 

«.il iilitl  (Illppolyte  dei.  officier  et  écrivain 
militaire  français,  né  4  M»ntauban  (  1743-  17e»'.i ,  à 
qui  M  "•  de  Lesplnassc  adressa  ses  L'tlrcs  pas¬ 
sionnées 

ni  K  ntnniv  (François),  historien  Italien,  né  à 
Florence:  auteur  d’une  llirlnirr  d'Italie  (de  1492  4 
1530)  très  remarquable,  mal»  où  II  »e  montre  en  poil 
tique  de  l'école  sceptique  de  Machiavel  (1483-1540). 

«,l  il  ni:  (L-D.  ch  -l.  de  c  (Saône-et-Loire),  arr. 
de  Charolle»;  1.026  h. 

4.1  I»  ut;  (f.,m(f»'f  de),  lurr.cn’.mée  la  Relie  Co- 
rlvandr.  favorite  de  Henri  IV  (  1  V>4- l'ôîOi . 

«.ti«, ni:  (Armand  pr.  Cp.»H'>nt,  rumfe  de). 
arrière  prili-fi!»  de  la  pièce  irrie.  général  français, 
aussi  rii'lrc  g-ar  <«  s  vu'.1,»  militaire»  que  par  »ea 
Intrigust  i«.'a  ’(.  <163*  IC*  :' 

Glltlirv  ;  c p ‘ •  1 .  cl,  J  de  c.  (lllf  -et  Vilaine), 
arr.  de  Redon;  2  719  b  «curie  fcrruglneu»e. 

4al  l<  iiin  (Luc  Urbain  de',  marin  français,  né  à 
Fougères  U  te  dis'lrgna  <  mire  les  Anglais  pendant 
la  guerra  d  Am  rique  «1712-17*0). 


GTlDlt  (Quido  Re«».  dit  le),  peintre  Italien.  nâ 
ft  Calvenzano.  Il  brillait  par  la  grâce,  l'expression,  le 
coloris.  Félégance  de  aa  touche,  et  la  correction  do 
son  dessin.  Principales  œu¬ 
vres  :  l'Aurore,  l' K  relèvement 
d'Hfline,  Tilt  de  Christ 
(1575-1642). 

UllDEL,  comm.  du  Mor¬ 
bihan,  arr.  de  Lorient; 

4.060  h. 

GCIKR8,  rlr.  de  l’Iaère  et 
de  la  Savoie  formant  deux 
torrents  (  Ouftra-  VU  et  Oui  ers- 
Mort )  tributaires  du  Rbtae. 

Cours  48  h 1 1 . 

GriGWiAtT  (Joseph-Da¬ 
niel).  helléniste  et  arrhéo- 
logue  français,  né  à  Paray- 
le  Monial  (1794-1S7G).  auteur 
des  Religions  de  l’anliQuiti  (d’après  Creuxer). 

Ct  iOOl..  principal  personnage  de»  pupazzl  fran¬ 
çais.  qui  date  de  la  fin  du  xviu*  slèclo.  D'origine 
lyonnaise.  Guignol  et  son  ami  Gnafron  sont  devenus 
populaires  dans  toute  la  France. 

laril.  (le),  torrent  des  Haute»  Alpes,  affl.  de  gau¬ 
che  de  la  Durance;  né  dans  le  massif  du  mont  VUo; 
56  kl I.  environ. 

f.B  II.DH 41.1.  [pèifd'héf],  hôtel  de  ville  de  Lon¬ 
dres.  bâti  de  1411  à  1431.  et  plusieurs  fois  restauré. 
On  volt  dans  la  grande  salle  deux  colosses  en  bols, 
Gog  et  Magog,  sculptéa,  en  1708.  par  Saundera. 

4. 1 1 1.1.4 s x  (Simon),  stalualre  français,  né  â  Ta¬ 
ris.  auteur  d'un  monument  4  Louis  XU1  et  Loula  XIV 
(Louvre)  (1581-1658], 

«.1  il. 1.41  MK  (soinf) .  abbé  de  Saint -Bénigne  de 
Dijon,  né  prés  de  Novare.  (961-1031).  Fête  le 
l»r  janvier. 

M  ii.i.4iMfe  (aafnf),  archevêque  de  Bourget 

(1120-1209).  Fête  le  10  Janvier. 

GI  M.I.4IMI'.  'saint),  le  Grand,  duc  d’Aquitaine; 
sou»  le  nom  de  Guillaume  au  court  nés.  il  fut  le  héros 
d'un  cycle  de  chansons  de  ge»te  (ver»  755-812 ». 

Cl II. 1.41  MK  l»r,  le  Conquérant  ou  le  Bâtard, 
duc  de  Normandie,  né  à  Falaise  en  1027  II  conquit 
en  1066  l'Angleterre  sur  le  roi  Harold,  défait  et  tué 
4  Hastlngs,  et  sut  organiser  très  solidement  son  nou¬ 
veau  royaume  en  constituant  une  noblesse  militaire 
très  fortement  hiér»rrhl»éc.  Guillaume  eut  4  lutter 
contre  son  fil»  Bobert  que  soutenait  Philippe  1er,  roi 
de  France.  Il  marcha  contre  ce  dernier,  fui  blessé  4 
Mantes,  et  mourut  4  Rouen  en  108T  ;  —  Ccili.aCMK  II, 
IP  Roux,  son  fils,  roi  d'Angleterre  de  1097  à  1100. 

Cl  II. 1.41  MK  l«r.  dll  le  Mauvais,  roi  des  Deux- 
Slclles  de  1154  4  U06;  —  Gcillachk  II.  dit  le  Bon. 
fils  du  précédent,  roi  de»  Deux-Siclles.  de  1166  à  1 199. 

CI  lI  Ltl  MX,  dit  le  LIod.  roi  d'Ecosse  de  1165 
4  1214. 

GI  II.I.AI  MK  III.  prince  d'Orange.  né  4  La  Haye 
en  1650,  stalhouder  de  Uollandc  en  1672  11  reçut 
le  stathoudérat,  rétabli  après 
l'assassinat  des  frère*  de 
WUt.  au  moment  où  la  Hol¬ 
lande  était  menacée  par  l'In¬ 
vasion  de  Louis  XIV.  Ferme 
et  hablie,  bon  général,  11 
sauva  sa  patrie  de  l'Invasion 
française  en  ouvrant  le»  éclu¬ 
se»  qui  devaient  inonder  le 
pays,  renversa  du  trône  d'An¬ 
gleterre  son  beau-père  Jac¬ 
ques  II.  et  fut  proclamé  roi 
de  ce  pay»  en  1689.  Il  fut, 
pendant  la  guerre  d’Augs- 
bourg.  l'ennemi  acharné  de 
Lou!»  XIV,  qui  dot  le  re¬ 
connaître  comme  roi  d'An¬ 
gleterre  au  traité  de  Ryswlrk;  Il  mourut  en  1702; 
—  Ocil.LArME  IV.  roi  d'Angleterre  et  de  Har  - 
TTC,  fil»  (le  George  III.  né  à  Buckingham-Houo; 
roi  en  19.30.  il  lal»»a  le  trône  4  ta  nièce  Victoria 
[1765  1837]  (V  ce  nom.) 

4. i  il  i.4i  mk  i<>r  de  Nation,  oé  4  La  Haye,  ml 
de»  Paya- Bai  en  1815.  Il  perdit  la  Belgique  en  IftiJ 
et  régna  depuis  mr  la  Hollande;  Il  abdiqua  en  18«0 
(1772-1843);  —  Guillaume  U.  fila  du  précédait. 


Guillaume  III 
d'Orange. 


IPhst.  Alinori.  Han'stasnrl  ) 
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n(  I  U  TTare  #n  1792,  roi  île  ITollande.  (le  1840  à 
1849;  —  OriLl.At'MK  ni.  Ois  du  précédent.  né  en 
1817,  roi  de  Hollande  en  18411;  mort  en  1890.  laissant 
la  couronne  i  sa  fl  lie  Wlthelmtne. 

Guillaume  (ordre  rfrt.  ordre  militaire  créé  par 
Guillaume  1er  Naseau,  en  1813.  lluban  moiré 
orange,  avec  un  filet  bleu  foncé. 

«ai  IIJ.4I  MK  l«r  de  Hobemollern.  roi  de  Prusse 
en  1861,  empereur  d’AllcinaRne  de  1871  à  1888.  né 
à  Berlin.  Second  fils  de  Krédérle-Gulllaume  III.  Il 
succéda  i  son  frère  Frédéric-Guillaume  IV.  Il  gou¬ 
verna  énergiquement,  en  prenant  pour  principal  mi¬ 
nistre  le  comte  de  Bismarck, 
reconstitua  sur  de  très  fortes 
bases  l'armée  prussienne,  se 
ligua  avec  l'Autriche  pour 
écraser  le  Danemark  (18841. 
tourna  ensuite  ses  armes  con¬ 
tre  son  alliée,  qu'il  battit  i 
Sadowa  (1866),  et  vainquit  la 
France,  à  laquelle  11  enleva, 
au  tialté  (le  Francfort,  l'Al¬ 
sace  et  une  partie  de  la  Lor¬ 
raine  (1797-1888).  „ 

<a(H.i.4 i  mk  II.  roi  de 
Truste  et  empereur  d'Alle¬ 
magne,  Alt  de  Férédérlc  III 
et  de  l'Impératrice  Victoria, 
et  petit-fils  du  précédent;  né  i  Berlin  en  1859; 
couronné  en  1888.  Auteur  responsable  de  la  Grande 
Guerre.  Il  se  réfugia  aux  Pays-Bas  après  la  défaite 
allemande,  et  abdiqua  en  1918. 

4SI  II4.4IMK  de  Champeaux.  V.  CifAMPEAPZ. 
«.I  il. 1.41 MK  de  Lorrla,  poète  français,  né  i 
Lorrls.  auteur  de  la  premier»  partie  du  Roman  de  la 
Rose,  poème  allégorique  que.  quarante  ans  plus  tard, 
Jean  de  Meung  continua;  m.  vers  12.15. 

(■I  il. 1.41  MK  de  Machault,  poète  et  musicien 
français,  chanoine  de  Reims;  un  des  ctéateurs.  de 
l'école  polyphonique  française  (vers  1305  1977). 

f.l  11.1.41  MK  de  Nangls,  moine  de  Kalnl-Denlf, 
chroniqueur  français  du  XIII'  siècle. 

«al  IIJ.4I.MR  de  Saint-Amour,  théologien  fran¬ 
çais.  né  i»  Saint  Amour  (Franche-Comté),  recteur  de 
l'Université  de  Paris,  fut  l’adversaire  déterminé  des 
moines  qui  s'efforcaient  d  accaparer  l'enseignement 
de  l'fnlvcrslté  (1202  1272). 

€4(11.1.41  MK  de  Tyr,  historien  des  rrolsades. 
archevêque  de  Tyr.  Il  prêcha,  dlt-on.  la  3*  croisade 
après  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladln.  Né  vers 
1130,  m.  après  1183. 

«ai'll.1.41  MK  le  Breton,  chroniqueur  et  poète, 
m.  vers  1227. 

<4111.1. 41  MR  le  Taciturne.  V.  Na*8\P. 
UII.I.4IMK  (Eugène),  sculpteur  français,  né  à 
Montbard.  fut  membre  de  l'Académie  française,  di¬ 
recteur  de  l'Académie  de  France  à  Ruine  (1822  1905). 

bl'll.1.41  MK  (Charles-Edouard),  pluslclen  fran¬ 
çais.  d’origine  suisse,  né  à  Heurter  (1S61).  Diiee- 
teur  du  Bureau  International  des  poids  et  mesures; 
Il  a  découvert  l'Invar  et  l'éllnvar. 

GI  II  I.4IMK  TKI.I..  V  Tki.I. 

Guillaume  Tell,  tragédie  de  Schiller,  ion  chef- 
d'œuvre  dramatique  (1804». 

Guillaume  Tell,  opéra  en  quatre  actes,  paroles 
d'HIppnlyte  Bl»  et  de  Jmiy.  musique  de  Rosslnt. 
ehef -d'œuvre  lyrique,  l'œuvre  la  plus  romplèle  et  la 
plus  dramatique  du  compositeur  (l'>2‘)). 

(il  111.41  MKN.  ch  I.  de  c.  (Alpes  Maritimes), 
arr.  de  Nice,  sur  le  Var;  851  h 

lil’ll J.4I  MKT  (Gu-)avc  Achille),  peintre  fran¬ 
çais.  né  i  Paris,  a  surtout  traité,  avec  un  réel  talent 
et  un  sent  parfait  de  la  lumière,  des  scènes  algé¬ 
riennes  (1810-1887). 

l.l  | |,l. K 44 1 SOT  (Armand  Charles  de).  général  et 
diplomate  français,  ne  à  Dunkerque  (1774-1840).  Il 
organisa  en  1822  l'expédition  il  I'.. pagne 

«.I  il. l.l  il  41.1  F.s>  I  cumti  iln .  . . «le  français, 

né  i  Bordeaux,  s’emplnva  à  consolider,  comme  am¬ 
bassadeur  à  Constantinople.  l'Influence  française  en 
Orient;  m.  en  16\"i 

lai  H.I.KNTHK.  rh.-l.  de  e.  (Hautes  Alpes) .  arr. 
de  Briançon:  1.092  h. 

«al  II.MSM.  cl»  1.  de  e.  (Yonne),  arr.  d'Avallon; 

591  h.  Ch.  da  f. 


Gulllot.  peraonnage  de  la  fable  de  La  Fontaine  ; 
le  Loup  devenu  berger,  fable  dont  on  cite  les  deui 
vers  suivant!  : 

Il  aurait  ralontier s  éerit  sur  ton  chapeau  : 

C'eut  moi  qui  suis  (luillot,  berger  de  ce  troupeau, 
pour  désigner  l'homme  qui  »e  plaît  à  afficher  soa 
titres,  ses  richesses,  etc. 

<arri.i.OT-Bi  H44IKK.  Ingénieur  et  métallur¬ 
giste  français  (1730-1816). 

(41  II.I.OT-laORJIi  (HaEDOPIW  DE  RaINT-JaC- 
QtiKti.  dit),  farcenr  fr..  né  et  m.  i-Parls  <1600-16181, 
succéda  i  Gaultier  GarguMIe  à  l'hôtel  de  Bourgogne. 
441'ii.i.otikhk.  faubourg  de  Lyon. 
laKIKI-OTIN  (Joseph  Ignare),  médecin  français, 
professeur  d'anatomie  à  la  Faculté  de  Paris,  né  à 
Saintes.  Il  fit  adopter  l’Instrument  appelé,  de  son 
nom.  guillotine  (1738-1814).  V.  l'art,  langue. 

tsril.4  i\F«.  mmm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulm- 
per;  4.518  h.  Pèche. 

UI  IM4R4KN  \ghimara-ineh  ] ,  v.  du  Portugal 
(Brait!)  ;  9.000  h. 

441'IM 4RD  (Marie-Madeleine),  danseuse  célèbre 
de  l'Opéra  de  Paris,  née  à  Paris  (1743-1810). 

44UMKT  (Smife-Etlenneè.  Industriel,  littérateur 
cl  savant  français,  né  à  Lyon  (1836-1918),  fondateur 
du  Mutée  des  religions  ou  Mutée  Ouimet,  remar¬ 
quable  coilertlon  du  Japon,  de  la  Chine  et  des  Indes 
dont  II  flt  don  i  l'Etat  (1884). 

(ai'IN^K  (Nouvelle-).  V.  NonvKLLE-OotNfcE. 

(■(  iskr,  nom  donné  autrefois  à  la  partie  de 
l'Afrique  comprise  entre  le  Sénégal  et  le  Congo  cl 
baignée  par  le  golfe  de  Guinée  (Atlantique). 

UIIMKK  F*P44i>01.F,  colonie  esp  du  golfe  de 
Guinée  comprenant  les  Iles  de  Fernando-Pon  et  An? 
nobon  et  le  territoire  du  Muni,  entre  le  Cameroun  et 
i  ancien  Congo  français  (A.  -  E.  F.);  120.000  h.  Ch. -I. 
Samta-ltabel.  dans  l'île  de«Fcrnaiulo-Poo. 

(al  INKK  tn4M4l)(y.  colonie  de  l'A.-O.  F., 
occupée  en  1  890.  entre  le  Sénégal,  la  Guinée  portu¬ 
gaise.  le  Slerra-Leone  et  le  Libéria;  250.875  km-; 
2.220.300  h.  (Guinéens).  Cap.  Konaktv.  V.  pr.  San- 
ban,  Kuurousta,  Sindia.  ntt,  sorgho,  huile  de  palme, 
kola,  kapok. 

44|tiNÉK  PORT!  44  4  IM  K,  colonie  enclavée  dans 
l'A.\0.  F.,  au  S.  du  Sénégal;  300.000  h.  Cap.  Ro- 
lama. 

«il  I4EC4TTK  (auj.  Engulnegattc) .  cornm.  dit 
dép.  du  Pas-de-Calais,  arr  de  Saint-Omer;  410  h. 
Bataille  entre  les  troupes  de  Louis  XI  et  de  Maximi¬ 
lien  d'Autriche,  en  1479;  les  Français,  commande* 
par  le  duc  de  Longueville  et  le  maréchal  de  l-a  l'a- 
ilce.  y  furent  vaincu»  (1513)  par  le»  Anglais;  on 
appela  cette  bataille  la  Journée  drt  éperons. 

«4SI \k.n.  ch  -I  de  r.  (Pas  de-Calais).  arr.  de 
Boulogne;  4.223  h  V  Camp  pu  drap  D'on. 

<4tlN(a44IP  fnôinqnnl,  ch.-l  d'srr  (Cùtes-ilu- 
Nord).  sur  le  Trleux;  8.G44  h.  iOuinnampoisi .  Ch. 
de  f  .  à  32  kll  N  O.  de  Saint-Brleuc.  —  L’arr.  a 
12  cant  .  91  comni  .  124.366  h. 

«44IP4V4M,  cumin.  du  Finistère,  arr.  de  Brest; 
4.562  h 

(•Il  PI  KCO  4  foUipontl.  nne  des  prov.  basques 

d'Espagne;  296  000  h.  (Outpuzcoans) .  Ch.-l.  Saint- 
Sébastien. 

(.111141  ■>  (Alexandre),  poète  français,  né  à  Li¬ 
mons.  auteur  de  l'élegie  rélèhre  :  le  l'élu  Savooard 
(1788  1S17). 

«il  IR  41  l»  (Ernest),  eomposileur  dramatique  fran¬ 
çais.  né  à  La  N'ouvclle-Orleans.  auteur  d'un  Traité 
pratique  d’instrumentation  (1837-1892). 

«il  IR41I*  (Pauli,  historien  fr.,  né  à  Cennes- 
Monestlés.  Il  s'est  occupé  de  l'antiquité  (1850-1907). 

Guirlande  de  Julie  lia),  recueil  de  madrigaux 
que  le  dur  de  Mnnlausler  eomposa  et  fit  eomposer  en 
h  honneur  de  Julie  d'Angennes.  fille  de  la  marquise 
de  Rambouillet  Ij  plupart  des  beaux  esprits  du 
lemps  y  avaient  collabore.  C'est  un  manuscrit,  chef- 
d'u-uvre  de  esdl (graphie,  dû  é  Nicolas  Jarry;  mal* 
les  miniatures,  peintes  par  Robert,  ne  valent  guère 
mieux  que  la  poésie  qui,  en  général,  est  faible  et 
alambiquée. 

<4<iim«'4RO,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Compïè¬ 
gne;  1 .07 G  h. 
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criftCtno  (Robert),  V.  Riarert  Guiscard. 

«èlKKCniFF,  comm.  du  Morbihan,  arr.  de  Pon- 
tlvy  ;  5.182  h. 

GI'IKK  fpu-ie’],  ch.-l.  de  e.  (Aisne),  arr.  de 
Vervlns;  sur  l’Oise;  7.110  h.  (Guisards).  Ch.  de  f 
Carrières,  mclallurg le.  Célèbre  usine  familistère 
Oodin.  fondée  en  188S.  Patrie  de  Camille  Desmou¬ 
lins.  Il  y  a  eu  deux  batailles  de  Guise  pendant  la 
Grande  Guerre  :  une  demi-victoire  française  de  Lan- 
rezac  en  août  1914,  et  une  vietolre  complète  de 
Debeney  en  novembre  1918. 

Cal  isr.  (Claude  de  Lorraine,  premier  dur  de). 
Il  servit  François  1er  contre  Charles  Quint  (149G- 
1550);  —  Jean  df.  Lorrai¬ 
ne,  dit  de  Gnise.  frère  cadet 
du  précédent,  cardinal  ’(1 198- 
1550);  —  François  de  Lor-  \ 

raine,  due  de  Guise,  dit  le 
Ralafrr,  né  au  château  de  ,-^Éj 

Bar.  fils  aîné  de  Claude, 
homme  de  guerre  habile;  Il 
défendit  Metz  contre  Char- 
Ics-Quint,  reprit  Calais  aux  Vjr  A. 

Anglais.  assista  en  1562  au 
massacre  de  Vassy,  cl  prit. 
au  début  des  guerres  de  rell-  ""  -A 

jgion,  la  direction  des  trou¬ 
pes  catholiques  ;  assassiné  François  d«  Guise, 
par  Poltro  de  Méré.  gentll- 

homine  protestant  (1519-1563)  ;  —  Charles  de 

Guise,  cardinal  DK  Lorraine,  frère  du  précédent 
(1524-1574);  —  Henri  Ier.  due  de  Guise,  dit 
aussi  le  Balafre,  fils  aîné  de 
François.  Il  combattit  à  Jar- 
nae  et  à  Mnncontour.  fut  lin 
dos  Instigateurs  du  massacre 
de  la  Saint-Barthélemy,  et 
entreprit  de  profiter  de  'a  po¬ 
pularité  auprès  du  peuple  pa-  Jç  Wk  ?  . 

il-dcn  et  du  discrédit  où  TH  &  ,  'i 
était  tombé  Henri  III,  pour  ‘-'e  \ 

prendre  la  couronne  Après  'I  J 

avoir  vaincu  les  Allemands  à  ,,  &,  £  'tÎt  .  » 
Vinmry.  les  protestants  à  Au-  "IL  f />,  ...-&? 
ncau.  il  rentra  en  triomphe  à  ' 

Parla.  .Mal*,  après  la  jour  née  m||yf| 
des  Barricade»  nudl  avait  Henri  de  Guise 
provoquée,  Henri  III  s  enfuit 

à  Itlois.  où  Henri  de  Guise,  qui  n'avalt  pas  su  pro¬ 
fiter  de  sa  victoire,  sc  rendit  à  son  tour.  Le  roi  l'y 
fit  assassiner  par  sa  garde  fidèle  des  Quarante- 
(’itui  (  1550-15SS)  ;  Lot  is  de  Lorraine,  cardinal 
de  Guise,  frère  du  précédent  et  assassiné  à  Blois 
41555-1588)  ;  —  Charlke  DH  Lorraine,  dur  de 
Guise,  prince  de  Joinville  et  duc  de  Joyeuse  (1571- 
1640)  ;  —  Hf.nui  II  de  Lorraine,  due  de  Guise, 
fils  du  précédent.  Il  seconda  A  Naples,  en  1647,  la 
révolte  des  Napolitains  et  de  Masanlello  contre 
l'Espagne  (1614-1664). 

Guise  ( Assassinat  du  due  de),  tableau  célèbre  de 
Paul  Delarocbc  <1835i. 

1.1  ise  (Jean,  due  de).  V.  Orléans. 

1.1  lin)  (Jean),  né  à  La  Hochelle  armateur, 
maire  pendant  le  siège  de  cette  ville  par  Richelieu; 
il  «c  rendit  célèbre  par  l’éner¬ 
gie  de  sa  résistance.  Il  avait 
posé  sur  la  table  du  conseil 
un  iMiignard.  jurant  de  l'en¬ 
fumer  dans  la  poitrine  de 
quiconque  pailorait  descen¬ 
dre.  Richelieu  le  nomma  plus 
lard  capitaine  (le  vaisseau 
(1585-1654). 

«si  i  rncN.  eh  -1.  de  c. 

(Gironde),  arr  de  Libourne, 
sur  l’isle ;  1  251  h.  (Gui- 

Irands)  Ch.  de  f. 

I. urina  (Lucien)  acteur 
français,  né  à  Paris  (1860-  Lucien  Guitry. 
l«25i  :  remarquable  par  son 

Jon  sobre  et  naturel;  —  Son  fils  Sacha,  né  à  Saint- 
Péterxhourg  en  1885,  a  écrit  et  Joué  des  comédies 
d’une  originale  et  spirituelle  fantaisie. 

IslflXOT  (François),  homme  d'Elat  et  historien 
fiançais,  né  à  Nîmes,  ministre  sous  Louis-Philippe 

I rki/l  (Jirqud* «.  Gir*ekrl,  Larousse,  Uanlntacnfl.) 


Henri  de  Guise. 


Il  se  montra  le  rival  de  Thlcrs  et  le  défenteur  des 
Idées  conservatrices,  en  même  temps  que  d’une  poli¬ 
tique  trop  timide  à  l’égard 
de  l'Angleterre.  Ses  fautes 
ne  furent  pas  étrangères  à  la 
Révolution  de  184S  Histo¬ 
rien  de  grand  mérite,  il  a 
écrit  l 'Histoire  de  la  Révolu¬ 
tion  d’Ani/leterre,  ('Histoire 
de  la  cieil isa lion  en  Europe 
et  en  France ,  etc  il787-lS74> 
bl  i/.ur  (Pauline  de  Mer¬ 
lan.  dame),  première  femme 
du  précédent,  auteur  d'excel¬ 
lents  ouvrages  sur  l'éduca 
Mon,  née  à  Paris  (1773- 
1827);  —  MatirlrvGiilllaiinu 
Guizot,  dis  de  l’homme  d'Etat 
cl  «le  sa  seconde  femme,  Elisn  Dii.lon.  littérateur 
français,  né  à  Paris  traducteur  de*  lissai»  de  Ma- 
caulay  (1833  1892 1 

141'JtSi-NF.HTRtg,  comm  de  la  Gironde,  nrr 
de  Bordeaux;  !  065  h.  Huîtres,  conserves 
i.l  juin  V.  Kathiawak. 

l.ll.E-DTnctM  fphrulf’slrim'1  (Courant  du 
aolfe).  courant  chaud  de  l'Atlantique,  qui  va  du 
golfe  du  Mexique  à  la  Norvège  et  qui  réchauffe  le 
climat  maritime  de  l’Europe  occidentale  II  fut  dé 
couvert  dès  1513  par  l’Espagnol  Alamlnos. 

Gulistan  (le)  ou  le  Jardin  des  Roses,  traité  de 
morale  du  Persan  Sâadl/éerlt  en  prose  persane  mê¬ 
lée  de  vers;  style  brillant  et  gracieux  (1258) 
Gulliver  (r»Vl.  héros  d’un  roman  de  Swift  •  les 
Vnvones  de  Gulliver  (1726)  Gulliver  aborde  d'abord 
à  Lllltput.  où  les  habitants  ne  dépassent  pas  6  pou 
ces;  puis  i)  Bvobdingnag.  peuplé  de  géants  de 
soixante  pieds  de  haut,  puis  à  La  put  a  île  volante 
habitée  par  de»  savants,  enfin  chez  les  Houvhnhrtra* 
nobles  chevaux  qui  gouvernent  les  polious.  anthro¬ 
poïdes  dégradés  Toutes  ces  fictions  n  ofil  d  autre 
objet  pour  Swift  que  de  tourner  en  rldirult-  les  vice» 
de  ses  compatriotes  et  contemporains.  Pt  du  genre 
humain  en  général  C’est  une  satire  très  amère 
«41  MHINNFN  looum’tiin'n] .  v  d  Allemagne 
(Puisse Orientais  r  .  20  (RIO  h  Combat*  Importants 
en  1914-1915 

«41  Ml  IIDJrwA.  V  CoMOTtNt 
«.(KM  «N  (Adolphe),  graveur  «tir  bols  français 
né  a  Paris  0  821  -1905) 


«4ISTASK  MNt,  né  a  Ltndlmlm  Su.. loi.  qui 
après  avoii  délivré  sa  patrie  du  joug  du  Danemark 
fut  proclamé  roi  en  1523,  fa¬ 
vorisa  la  Réforme,  nrlt  )j 
main  sur  les  domaines  du 
clergé,  favorisa  le  commerce 
et  l'Industrie  nationale  et 
s’allia  avec  François  1er,  roi 
de  France  0  496-1560).  — 

Gustave  II  ou  Gustave- 
Adolphe,  né  A  Stockholm, 
rnl  de  Suède  de  1611  à  1632 
D'un  génie  aussi  grand  que 
son  ambition  il  reconstitua 
l'armée  suédoise,  intervint, 
avec  l’alliance  de  Richelieu 
pour  soutenir  les  protestants  Gustave  Vasa 

d’Allemagne  pendant  lu  guerre 

de  Trente  ans  triompha  des  _ 

Impériaux  A  Breltenfeld  et 
au  Loch  0632).  mais  fut  tué 
au  cour*,  de  sa  victoire  de 
Lutzcn  0304-1632); —  Gt'S- 
I  AV  K  lll  né  à  Stockholm, 
roi  de  Suède  de  1771  A  1792. 

Despote  éclairé.  Il  fit  la 
guerre  A  la  Russie,  prit 
l'initial  ive  d’un  grand  nombre 
de  mesures’  libérales,  et  fit 
triompher  en  Suède  les  Idées 
françaises;  i.l  fut  assassiné 
dans  un  liai  (1746-1792);  — 

Gestave  IV.  né  A  Stockholm.  Gustave-Adolphe, 
ml  de  Suède  en  1792,  dé¬ 
posé  en  1  SOU  (1778  1837);  —  Oostavk  V.  roi  do 
Suède  né  en  1858  à  Druttnlnghohn.  près  «le  Stock¬ 
holm  fils  «I  Oscar  II.  à  qui  II  succéda  eu  1907, 


Gustave-Adolphe. 


UUI 


14X8 


OYZ 


orTRKBCRO  r  pBMnôêr]  (Johtnn  Oknb- 
TLeibch.  dit).  Imprimeur  allemand.  ni  I  Mayence. 
Fl  n'a  pat,  comme  on  le  dit  souvent.  Inventé  l’lm- 
prlmrrle,  connue  bien  avant  ta  nalttance.  mais, 
associé  A  Fust  et  à  Hehœlfcr,  11  perfectionna  la 
preste  et  le  matériel  de  l’Imprimeur,  et,  en  amé¬ 
liorant  la  typographie,  c'est-à  dire  le  système  des 
lettres  mobiles,  11  a  permis  à  l'Imprimerie  de 
prendre  un  développement 
considérable.  Il  vécut  A  Stras¬ 
bourg  puis  A  Mayence  (1100- 
1408). 

UITU4WD  [ooutland’]  OU 
Bon  Paya,  partie  méridiona¬ 
le  et  la  plus  considérable  du 
grand  duché  de  Luxembourg. 

liliTKHOlV  [ goûte") 

(Charles),  romanrler  et  au¬ 
teur  dramatique  allemand,  né 
à  Berlin  (1811-1878). 

«lit  (saint),  plusieurs 
saints  portent  re  nom;  le  pre¬ 
mier,  m.  en  061,  fut  évêque 
d'Auxonne  (fête  le  6  Janv.)  ; 
un  autre,  m.  en  1147,  fonda  le  monastère  de  Vlcol- 
gne.  près  do  Valenciennes  (fête  le  31  mars). 

«ilitXiK  [puiaan’l,  contrée  de  l'Amérique  du 
Sud.  en  bordure  de  l'Atlantique,  partagée  entre  le 
Venezuela,  l'Angleterre,  les  Pays-Bas.  la  Fronce 
et  le  Brésil.  La  Octane  angi-aisk.  332.000  h.,  a 
pour  capitale  Georgetown.  Sucre,  diamants.  La 
Ol'ÏANB  HOLLANDAISE.  OU  SURINAM,  1G9.000  h., 
a  pour  cap.  Paramaribo.  Bauxite,  sucre,  balata. 

UITANB  ">tre  *•  Guyane  hol¬ 

landaise  et  Je  Brésil;  88.240  l;m*.  et  30  000  h. 
l'ap.  Cayeane.  Lieu  de  transportation  des  relégués 
et  des  condamnés  aux  travaux  forcés  Or,  balata. 

fcl'tMi;  Jpuiyé]  (Marie-Jean),  philosophe  fran¬ 
çais.  né  A  Laval,  auteur  de  l 'Irréligion  de  l'acenir 
et  d’une  Esquisse  d'une  morale  tans  obligation  ni 
ronetlon  (1854-188*1. 

<al  iKXMi  [guiyen'),  l’une  des  provinces  de 
l'anrlenne  France,  cap  Bordeaux.  Elle  a  formé  les 
départ,  de  la  Gironde,  du  Lot,  de  Lot-et-Oironne,  de 
l'Aveyron  et  de  la  Dordogne,  et  en  partie  ceux  des 
Landes  et  de  Tarn -et  Garonne.  Apportée  au  roi 
d'Angleterre  Henri  11  par  sa  seconde  femme.  Eléo¬ 
nore  d'Aquitaine  (1154).  et  longtemps  disputée  entre 
Anglais  et  Français,  clic  fut  definitivement  annexée 
à  la  couronne  sous  Charles  VII.  gui  la  conquit  sur 
le*  Anglais  en  1453,  par  sa  victoire  de  Castllloo  En 
146».  elle  fut  donnée,  par  Louis  XI  à  son  frère 
Charles;  mats.  A  la  mort  de  re  dernier  (11721,  elle 
lit  retour  définitivement  au  domaine  royal. 

tdltXAK  (Charles,  due  de),  frère  de  Loti  le  XI, 
qu’on  accusa  de  l’avoir  fait  einpolsonner(144('-1472l. 

[f/Mitcmérl  (Georges),  aviateur 
français,  né  A  Paris  (1894-1917).  Engagé  volontaire 
en  1914,  capitaine  et  officier  de  la  Légion  d'honneur 
en  1917.  Son  eourage.  le  nombre  de  ses  vlrtolres.  sa 
fin  tragique  en  ont  fait  une  figure  légendaire. 

blSltx  (cruiyonl  (Mme),  mystique  française, 
née  à  Monlargls ;  ses  doctrines  qulétlstes  séduisirent 
Fénelon,  qui  encourut  de  ce  fait,  après  une  vive 
polémique  acer  Bossuet,  le  blAme  de  la  rour  de 
Home  (1(148- 1717). 

«nos  (Jean-Louis).  chirurgien  français.  Dé  I 
Albert  (Sommet  [179I-1870J.  Il  éludla  la  fièvre 
jaune  et  le  choléra. 

UttOXt  (Félix),  chirurgien  français,  né  à  Saint- 
Denis  (Réunion)  (1931-1920J.  Il  a  fait  faire  de 
grands  progrès  à  l'urologie.  I 

Ul  1  ut  UK  Pnom*,  poète  françlls  du  zit* 


ilècle.  auteur  d’un  ouvrage  nitrique  appelé  Bible. 

«I  von  (Emile),  marin  et  mathématicien  fran¬ 
çais,  né  à  Pleumeur  (Côtes-du-Nord)  [1848-1915], 

(il  va  (Constantin),  dessinateur  français,  né  I 
Flesslngue  (Hollande)  [1805-1992]  ;  célèbre  par  aea 
croquis  sur  les  mœurs  du  second  Empire. 

Cil'YTO*  DE  xi  ois  t  s*  %  i  (Louis-Bernard),  chi¬ 
miste  français,  né  i  Dijon,  membre  du  comité  de 
Salut  public,  directeur  de  l'Ecole  polytechnique 
<  173F -1816). 

«I  ni t.x  [oouimên’] .  capitaine  castillan,  né  à 
Valladolkl  (1258-1309).  dont  la  valeur  a  été  célé¬ 
brée  en  beaux  vers  par  Lope  de  Vega.  —  La  locution 
populaire  bien  ronnue  :  Ourm an  ne  connaît  pat 
d‘obttaclet  et  qui  n'a  aucun  rapport  avec  ce  per¬ 
sonnage.  est  tirée  d  une  romanco  de  la  féerie  le  Pied 
de  mouton. 

Gnsmsn  d’Alfarache.  roman  picaresque  de  l’Es¬ 
pagnol  Matco  Aleman  (1599),  dont  Lesage  a  publié 
en  1732  une  remarquable  adaptation  française. 

islEWttt-Ri.BXMU  (Antonio),  homme  d’Etat  vé¬ 
nézuélien.  né  A  Cararas  (1829-1899).  Il  exerça  la 
dictature  de  1870  A  1885. 

tiW  tl.ion  [ooua].  Etat  vassal  de  l’empire  des 
Indes,  détaché  des  Provinces-Centrales;  3.200.000  h. 
Cap.  Owalior. 

«av,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  »rr  de  Vesoul; 
1.179  h.  Fers.  Carrières 

UVUÈfi.  jeune  berger  de  Lydie,  qitl.  d’après  U 
légende  classique,  avait  en  sa  possession  un  anneau 
d’or  magique  au  moyen  duquel  11  pouvait  devenir 
invisible.  Il  se  rendit  A  la  cour  du  roi  Candaule. 
dont  11  devint  premier  ministre  et  qu’il  assassina 
pont,  régner  A  sa  place.  Il  fut  le  fondateur  de  la 
dynastie  des  Mcrmnadcs  (vu*  s  »v.  J.-C.). 

<■  l'LDKX  [y>if(/'n]  (Hugo),  astronome  suédois, 
né  A  Helsingfors  (1841-1S9G). 

<.  x  I. il1  général  sparllate  (fin  du  v*  s.  av. 
J  -C.)  Il  triompha,  derant  Syracuse,  des  armées 
athéniennes  de  Nlelas  et  de  Démosthène  (413). 
Après  1a  prise  d’Athènes,  chargé  par  Lysandrc  de 
rapporter  à  Sparte  le  butin  de  la  campagne,  il  fut 
accusé  d’en  avoir  dérobé  une  partie,  et  s’exila  volon¬ 
tairement. 

G VOtftfGVfF.N  [ifi/a’mfj/irrk],  v.  de  Hongrie,  au 
pied  des  monts  Matra;  21.000  h.  Vins,  lainages. 

KT4KR  [dya r)  ou  RKB.  v.  de  Hongrie,  sur  le 
Raab.  affi  du  Danube;  50.000  h.  Industrie  active. 

CIP,  pseudonyme  de  Sibylle  dk  Riquetti  dk 
Mirabeau,  romtrfre  pk  Martel,  femme  de  lettres 
française,  née  au  château  de  Coêtsal  (Morbihan) 
11949-19321.  Elle  a  publié  de  nombreux  ouvrages 
pleins  de  fantaisie  et  de  verve  .  Petit  Bob,  le  Ma¬ 
riage  de  Chiffon,  etc. 

CTPTlft,  Allé  de  Nann,  chef  des  Ségobrlgcs  qui 
occupaient,  lors  de  la  venue  (fiOO  av.  J  -C.)  des 
fuhms  phocéens  conduits  par  Eoxènc,  l’embouchure 
du  Rhône.  Elle  choisit  comme  époux  Euxène.  dont 
les  compagnons  fondèrent  la  ville  de  Marseille.. 

CITHISIX  on  XI  «NtTHOYissi,  port  de  Grèce 
(Péloponnèse);  7.000  h.  Servait  de  port  A  Sparte. 

«Il  M  Iduoula),  v  de  Hongrie,  sur  la  Ko-rœi 
blanche,  près  de  la  frontière  roumaine,  25.000  h. 

«mi-»>:ii):ns4B.  V  Alba-Jui.ia. 

GVt'l.tT  tdpoulai]  (Ignace),  général  autrichien, 
né  A  llermaDitadt  11  servit  dans  toutes  les  cam¬ 
pagnes  conrTe  la  République  et  l’Empire  français 
(1763-1831);  —  Son  parent.  François  Gynlay,  né 
A  Pest.  feld  maréchal,  fut  défait  par  les  Français 
A  Magenta  (1798-1869). 

«W.EX  ou  CiYNKXf  (Pierre),  peintre  flamand,  né 
à  Anvers;  ses  œuvres  consistent  surtout  en  paysages 
d’une  grande  finesse  d’exécution  (1836-1900). 
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HAAG  (Eugène),  théologien  pro' estant  français, 
né  A  Montbéliard  (1808-  1S68).  Il  écrivit  en  collibo- 
ratlon  arec  son  frère  Emile,  né  A  Montbéliard 
(1811-1865).  la  France  protestante. 

HAAKON  [Aofcon'J,  nom  do  plusieurs  rois  de 
Norvège,  de  935  à  1386.  —  HaaKon  VII.  roi  de 
Norvège,  fils  du  roi  Frédéric  VIII  de  Danemark, 
proclamé  en  1905.  è  la  suite  d»  la  séparation  de  la 
Norvège  et  de  la  Suède;  né  à  Charloltenlund  en  1872. 

HAARI.EM,  ».  des  Pays-Bas.  ch.-l.  de  la  Hol¬ 
lande-Septentrionale;  133.000  h  Centre  agricole. 
Patrie  de  Van  der  Helst,  Berghetn,  Coster  Wou- 
werman.  Haarlem  soutint  un  siège  célèbre  contre  le 
duc  d'AIbe.  qui  a'en  empara  en  1578 
IH4RLF.M  (mer  de),  vaste  bassin  «ntr«  Haarlem, 
Amsterdam.  Leyde.  qui  fut  desséché  artificiellement 


de  1837  à  1840. 

■lAUACl'C,  l'un  des  douze  petits  prophètes  Juifs, 
qui  vécut  entre  650  et  627  av.  J.-C.  C'est  lui,  dit-on. 
qui  visita  et  nourrit  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 

H4BENBCK  (François  Antoine),  violoniste  et 
chef  d'orchestre  français,  né  à  Mézlèrea;  créateur 
de  la  Société  des  concerts  du  Conservatoire  (1781- 
1849). 

MAHER  [A«rl  (Fritz),  chimiste  allemand,  né  a 
Breslau  (1868-1934).  Il  a  effectué  en  1910  la  syn¬ 
thèse  de  l'ammoniac. 

H.abhboiirg  (maison  de),  famille  allemande 
qui  onrupa  plusieurs  trAnes  en 
Europe  et  dont  l’existence  se  con¬ 
fondit  avec  celle  do  la  maison 
autrichienne.  Originaire  de  Soua- 
bc.  elle  remonte  au  x*  siècle; 
son  représentant  était  «  comte  » 
au  XI*.  et  au  xvi»  les  Habs¬ 
bourg  étaient  empereurs  d'Alle¬ 
magne,  rois  de  Bohème,  d'Espa¬ 
gne.  de  Hongrie.  Champions  de 
la  religion  catholique,  leurs  des¬ 
cendants  régnèrent  en  Autrlcho- 
Hongrle  jusqu’en  1918. 

H.4B8UEIM  [hat'm],  ch.-l. 
de  c.  (Haut-Rhin),  arr,  de 
Mulhouse;  2.091  h. 

HACMETTB  (Jeanne  Laisn4,  jeanne  Hachette, 
dite  Jeanne),  héroïne  française, 
née  A.  Beauvais  vers  1454;  célèbre  par  la  part  qu'elle 
prit  &  la  défense  de  sa  ville  natale,  qu’assiégea 
Charles  le  Téméraire  en  1472;  elle  renversa  d'un 


(Fkot.  Larousse.) 


coup  de  hachette  (d'où  son  nom)  le  porle-étend*rd 
bourguignon 

llACkl.  t:\DF.n  [?n  d*r\  (Frédéric  Guillaume 
de),  romancier  allemand,  n*  à  Burtschcid  (1S16- 
1877). 

HADAMARD  (Jacques),  mai hénutlcien  français, 
né  &  Versailles  en  1865;  on  lui  doit  d'importants 
travaux  sur  l'analyse  infinitésimale 

R  A  DBS  N  GTO  MOIS  I  II  E  |  huc'iff/if 'nc)i  *r]  OU 
E  a  MT  -  i.o  T  si  ■  a  !\.  comté  du  S.  de  i'Ecos.c; 
48  000  h  Cb  -I  Itaddlngton.  4.500  h 

RA  DÈS  ou  ADÈS.  dieu  des  Enfers,  dans  la  my¬ 
thologie  hellénique. 

iis  on  am  agi  T,  région  d'Arabie,  le  long  do  la 
côte  d'Adtn;  120  OOP  h.  Protectorat  anglais. 

HADRIEN.  V  Adrien. 

HAECHEL  [fttt-ef]  (Ernest),  blologis'e  allemand, 
un  de»  défenseurs  les  plus  hardis  du  transformisene. 
né  à  Poi'dam  0834  1919). 

HELSINGBORG  Itn'pl,  port  de  Suède,  sur  le 
Sund  ;  55  000  h 

H  EN  DEL  [Aèn’d«I]  (Georges-Frédéric)  compo- 
slteur  allemand,  né  à  Halle  (Saxe).  Il  passa  une 
grande  partie  de  sa  vte  à 
Londres.  Il  a  laissé  des  opé¬ 
ras  en  grand  nombre,  et  sur¬ 
tout  des  oratorios  ( Israël  en 
Egypte,  Judas  Macchabée .  le 
Messie),  écrits  dans  un  style 
plein  de  noblesse,  de  puis¬ 
sance  et  de  majesté  (1685- 
1759). 

H.F.HINC  [ftérln’ph') 

(Guillaume),  connu  sous  le 
pseudonyme  de  Wilibald 
Alexis,  littérateur  allemand, 
né  &  Breslau.  auteur  do  poé¬ 
sies.  de  drames  et  de  romans 
historiques  (1798-1871). 

hafiz  J/Je']  (Schéma  ed-Dln  Mohammed),  l’un 
des  plus  célèbres  poètes  lyriques  de  la  Perse,  né  A 
Chii'az  vers  1320;  m.  en  1388  ou  1389. 

HAFSIDES.  dynastie  musulmane  de  l'Afrique  du 
Nord,  qui  régna  sur  la  Tunisie  do  1228  A  1574. 

H4GEDORN  (Frédéric  de),  poète  allemand,  né  A 
Hambourg  (1708-1754),  auteur  de  Fables  et  de 
Contes. 

nAUELIND  [  hagh*lan'd) .  région  de  landes  ma¬ 
récageuses.  en  Belgique,  au  N.  du  Brabant. 


llændel. 


(le  l'ilc  lent#  dès  le  début  de  se  rendre  Indépen¬ 
dante  et  y  parvint  après  une  longue  lutte  en  1M4. 

H t KM  VT  [hak'Iollf ']  (Richard) .  géographe  an- 
«lai»,  né  k  Londret,  auteur  d  un  recueil  de  Pompe* 

(1553-1616*. 

H4KODVTK,  T.  et  port  du  Japon  (Dokkaido*  ; 

200. 000  h 

*A*-  ville  de  Belgique  (Brabant)  ;  16.000  h. 
Produit»  chimiques,  papier,  sucre. 

lltl.BKiINTtDT,  v.  de  Prusse  (Saxe),  sur  la 
Holtcmme;  4i.000  h.  Commerce  actif. 

H.tl.DIT  Di  I.VH  (Alexandre) .  physicien  frap- 
cal*.  né  à  Bourmont  (1770- 
1852),  auteur  d’un  appareil 


bonlque.  etc.  (1677-1761).  ■■ 

(ohm  (Fromental),  Kr.  Ualcvy. 
compositeur  français,  né  k 
Paris,  auteur  du  Val  «T Andra  re.  de  la  Juive.  Char 
1rs  VI,  l’Eclair,  la  Heine  de  Chypre,  etc.,  œuvre: 
d'un  grand  sentiment  dramatique  (1799-1862). 

■uivT  (Ludovic),  neveu  du  précédent,  llttéra 
teur  français,  né  k  Paris  (1834-1908*.  Auteur,  ave< 
Mellhar.  d'opérettes  et  de  comédies  spirituelles  •  I, 
Relie  HJline,  le  Petit  Pue. 

Froufrou,  etc.  A  publié  seul 
d’amusantes  fantaisies:  Mon- 
nitur  et  Madame  Cardinal,  f  ^ 

et  des  romans  :  l’Abbé  Cens-  1  ^  gJÊ 

lantin,  et e.  .1”  H 

Htt.Kvt  (Joseph),  orlen-  ■  %  . 
tallstefrançaU.^  né  k  Andri- 

MUinilMSSK,  an- 

r.  de  l'Asie  Mineure 

régnèrent  ,  - 

sole  et  Artéml-e  I’jlrle  des 


UAL 


—  1481  — 


H  AO 


niLi.F.n  (Joseph),  général  polonais,  né  à 
J  urczyre  en  1873.  A  combattu  pour  la  restauration 

de  la  Pologne.  * 

sstt.s.Ki  [hafi]  (Edmond),  astronome  anglais,  né 
près  de  tendres  (1656-1742);  auteur  de  travaux  sur 

les  comètes. 

SS  %  i.i.m  a tt  ou  RtLlATtDT,  bourg  d'Alle¬ 
magne  (Autriche)',  dans  le  Salzkammergut ;  1.730  h. 
Salines;  importante  station  préhistorique.  • 

si 41.1.1  IV  comm.  de  France  (Nord),  arr.  de 
Lille;  13.588  h.  Brasseries,  tissus.  Ch.  de  f. 

ISA  1.41  4IIFR4.  V.  OlLOLO. 

I14I.MMT4U,  t.  de  Suède,  sur  le  Cattégat; 

23.000  h.  Bains  de  mer. 

Sl4i.fi  (Frans).  peintre  flamand,  né  à  Anvers  ou  à 
Matines  vers  1580;  auteur  de  portraits  et  de  sujets 
de  genre  traités  dans  une  ma¬ 
nière  large  et  franche,  d'un 
coloris  très  hardi  et  très  sûr; 
m.  à  Daarlem  en  1666. 

D4M  [èam'].  ch. -1.  de  c. 

(Somme),  arr.  de  Péronne, 
sur  la  Somme;  2.787  h.  {Ha- 
mot*).  Patrie  de  Foy.  — 

Louis-Napoléon,  depuis  empe- 
lcur.  enfermé  au  fort  de  liam 
en  1C40,  s’en  échappa  en  1846. 

Il 441  4114  V  v.  de  l'Iran,  au 

S.  -O.  de  Téhéran;  100.000  h. 

Tapis,  tanneries,  opium. 

L'anc.  Eelatnne. 

Il  4  41  4  41  4 T!4l(,  r.  du  Ja¬ 
pon  (île  de  llundn),  près  de  la  côte  sud;  109.000  h. 

11411110144.  V.  Di'IBBORC.-HaMBORN. 

IS4MHOI  lus,  en  allem.  Hamburg  [èdmbourpji], 

T.  libre  d'Allemagne,  membre  du  Reich,  sur  l’Elbe; 
1.130.000  h.  ( Hambourgeois ).  Le  territoire  de  la 
ville  libre  l'étend  sur  415  km2  et  compte  1.250.000  h. 
Hambourg  ron-tltue,  avec  ses  satellites  Altona  et 
Cuxharen,  sur  la  mer  du  Nord,  le  centre  principal 
du  trafic  'maritime  allemand.  C'est  l'un  dee  plus 
anciens  ports  d'Europe  et  la  métropole  du  com¬ 
merce  allemand  depuis  la  création,  au  xin*  siècle, 
de  la  Ligue  hanscatiguc  (  V.  H  anbkatiqcm  [rUIes]  ). 
Patrie  de  Brahms.  Prise  par  Darout  en  1813. 

II4MII.T04  [hnmilf *n],  T.  d'Ecosse,  sur  la 
Clyde;  38.000  h.  Ch.-l.  du  comté  de  Lanark. 

il4.Hti.roii  [hamiff'itj,  ▼.  du  Canada,  pror. 
d'Ontario,  à  l’extrcmlté  du  lac  Ontario;  154.000  h. 

■s 4M ■  f.Tol  (Antoine),  gentilhomme  né  en  Ir¬ 
lande.  Il  suivit  les  Stuarts  en  France,  et  consacra  à 
son  beau-frcre  les  spirituels  Mémoire t  du  chevalier 
de  Crament,  écrits  en  1713  (1646-1720). 

n.VM I I.T04  (Alexander),  homme  d’Etat  améri¬ 
cain,  né  dans  l'ile  de  Ncvls  (Antilles).  Il  fut  un  des 
collaborateurs  fidèles  de  Washington  (1757-1804). 

M4.mii.to4  (William),  philosophe  écossais,  né  à 
Glasgow  (1788-1856).  Sa  philosophie  procède  de 
celles  de  Kant  et  de  Reld. 

HA.iiii.T04  (William),  astronome  Irlandais,  né 
à  Dublin;  enfant  prodige,  11  est  l’auteur  d’une  mé¬ 
thode  générale  de  dynamique  qui  porte  ton  nom  et  a 
découvert  le  calcul  des  quaternlons  (nombre  par  qua¬ 
tre)  [1805-1865], 

iiA.Mi.4A,  en  suédois  Fredrlkahnmn,  v.  de  Fin¬ 
lande  méridionale;  4.000  b. 

H  A  .M  I. ET  [ am’li ],  prince  de  Jutland,  connu 
d’après  une  légende  racontée  par  Saxo  Orammatl- 
cus  :  11  aurait  Técu  au  v*  siècle.  Il  simula  la  folie 
pour  venger  son  pire.  Shakespeare  l'a  rendu  immortel. 

Hamlet.  drame  de  Shakespeare,  en  cinq  actes. 
Eamlet,  rêveur,  contemplatif,  succombe  sous  le  rôle 
que  lui  assigne  la  fatalité  des  circonstances  :  pour 
venger  son  père  assassiné.  Il  doit  tuer  son  oncle  et 
beau-père  Claudlus.  Il  contrefait  le  fou  et  délaisse 
aa  fiancée  Ophélie  qui  se  noie  (1602).  Les  écrivains 
font  souvent  allusion  è  la  scène  si  saisissante  des 
fossoyeurs,  où  le  néant  de  l’homme  ressort  si  éner¬ 
giquement.  V.  TO  BK  OR  NOT  TO  BE  et  THAT  18  TUB 
question  ( Partie  rote). 

Ilamlet,  bel  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de  Mi¬ 
chel  Carré  et  Jules  Barbier,  d'après  la  tragédie  de 
Shakespeare;  musique  d'Ambroise  Thomas  (1868). 

HA.mm,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  Westpballe),  sur 
U  Lippe:  50.000  h.  Fonderies. 

(Pkef.  Hanfrtampl.) 


H  VMM  a  (Le),  comm.  d'Algérie  (dép.  et  arr.  de 
Conatantlne)  :  5.590  h.  Eaux  thermales  abondantes. 

H(MMr.-LF.Z-TKR4l01DK,  c.  de  Belgique 
(Flandre-Orientale)  ;  14.000  h.  Tapis,  amidon,  cibles. 

liAMMERiFAT,  v.  de  Norvège,  port  le  plus  sep¬ 
tentrional  de  l'Europe;  4.000  h. 

il  4M  mer -PARU  HTA  U.  (Joseph  de),  orienta¬ 
liste  autrichien,  né  à  Qratz,  autour  d'ime  HUtoire 
de  l'Empire  ottoman  (1774-1856). 

nAM.MOi.H4Bi,  sixième  prince  de  la  première 
dynastie  de  Babylone,  véritable  fondatenr  éa  l'Em¬ 
pire  babylonien.  Son  code  constitue  le  pim  ancienne 
collection  de  lois  connue  (vers  2003-1961  bt.  J.-C.). 

ha.mon  (Jean-Louis),  peintre  franeeli,  né  à 
Plouha.  auteur  de  Ma  saur  n’y  e»t  pat  (1511-1874). 

H4MPDF.4  [b<im’pd*n]  (John),  homme  politique 
anglais,  né  à  Londres,  cousin  de  Cromwell  (1594-1643). 

HAM phbi he  [hùrn'pcè'r],  comté  d'Angleterre, 
sur  la  côte  de  la  Manche,  en  façe  de  l'ile  de  Wlght 
qui  en  fait  partie;  ch.-l.  Winchester.  V.  pr.  Bon- 
thampton,  Portsmouth. 

ssAMPSfliRK  (New).  V.  New-H AMPflHrnB. 

BAMP8TF..4D,  un  des  faubourgs  de  Londres. 

hampton-COURT,  résidence  royale  d'Angle¬ 
terre,  près  do  Londres;  célèbre  galerie  de  tableaux. 

Han  d’Islande,  roman  de  Victor  Hugo,  œuvré  de 
Jeunesse,  d'ailleurs  fort  inégale  :  le  héros  en  est 
un  monstro  horrlbli  (1823). 

HANAU,  v.  d’Allemagne  (Prusse,  Hesse),  sur  le 
Main;  38.Ô00  h.  Napoléon  y  vainquit  l'armée  austro- 
bavaroise  en  1813. 

hanu-tcheoc  [hdn’p],  v.  de  Chine,  cap.  du 
Tché-klang ;  50J.000  h.  Port,  actif. 

HAN-KEO  ,  r.  de  Chine  (Hou-pé)  ;  778.000  h. 

HAN-MIANO,  rlv.  de  Chine,  affl.  g.  du  fleuve  Bleu. 

HAiHO  [fcùn*],  anc.  H44G4E,  port  le  plus  méri¬ 
dional  de  la  Finlande;  7.000  h.  Export,  de  beurre. 
Cédé  i  bail  à  1U.  R.  S.  S.  en  1940. 

H  ans. E  Y  [hàn’/i],  v.  d'Angleterre  (Stafford)  ; 
66.000  h.  Porcelaine. 

DAI4NIBAL.  V.  ANNIBAL. 

Il  ANN  ON,  navigateur  carthaginois  du  vi»  siècle 
av.  J.-C..  qui  entreprit  le  périple  do  l'Afrique. 

HANNON  le  Grand,  général  carthaginois,  mort 
vers  190  av.  J.-C.  Il  aida  Amllcar  à  combattre  les 
Mercenaires,  mais  empêcha  les  Carthaginois  do  se¬ 
conder  Annlbal. 

HANOÏ,  caplt.  du  Tonkln  et  de  l’Indochlno  franc., 
sur  le  fleuve  Rouge;  140.000  h.  Industrie  active. 
Cette  ville  fut  prise  par  Francis  Garnier  en  1873, 
et  par  le  commandant  Rivière  en  1882. 

HANOTAUX  (Gabriel),  historien  français,  mem¬ 
bre  de  l'Académie  française  (1853-19H);  auteur 
d  une  H istoire  du  cardinal  "Se  Richelieu  :  I!  a  dirigé 
1  Histoire  de  la  nafion  française  et  une  Histoire  dee 
colonies  françaises. 

Hanovre,  en  allem.  Hannover  rom>v*r],  ancien 
royaume,  devenu  prov.  prussienne  apiès  la  guerre 
austro-prussienne (1866)  ;  3.200.000  h.  ( Hanovriens ). 
Cap.  Hanovre.  430.000  h.. 'sur  la  Lelnc,  affl.  de  la 
Weser.  Indust.  textile  et  métallurgique. 

BANRIOT  [_r(o]  (François),  révolutionnaire 
français,  né  à  Nanterre;  11  commandait  la  force 
armée  et  les  sections  de  Paris  pendant  la  Terreur. 
Exécuté  au  9-Therraldor  (1761-1791). 

Hanséatiques  {villes),  ligue  ou  Hanse  des  ville* 
commerciales  de  l’Allemagne  du  Nord-Ouest,  à  la 
tête  desquelles  était  Lubeck.  La  Hanse  ou  Ligue 
hanséatiepie  date  de  1241;  elle  avait  pour  but  de 
protéger  le  commerce  des  cités  allemandes  contre  les 
pirates  de  1a  Baltique  et  de  défendre  leurs  fran¬ 
chises  eontre  les  prince*  voisins.  Hambourg,  Brêrne, 
Lubeck,  Cologne  étalent  le*  principaux  centres! 
Cette  confédération  politique  et  commerciale,  qui 
fleurit  pendant  plusieurs  siècles  et  étendit  au  loin 
son  commerce,  comptait,  à  la  fin  du  xv»  siècle, 
soixante-quatre  villes,  possédait  des  Boites,  une  ar¬ 
mée.  un  trésor  et  un  gouvernement  particuliers.  La 
marine  de  ces  villes  avait  le  monopole  du  commerce 
de  la  Baltique,  et  la  ligue  avait  des  comptoirs  de¬ 
puis  Nantes  jusqu'il  Novgorod  en  Russie.  Eu  déca¬ 
dence  dès  le  xvi*  siècle,  et  surtout  après  la  guerre 
de  Trente  ans,  la  Hanse  no  comprenait  plus,  en 
1689,  que  Lubeck.  Brême  et  Hambourg. 

HAOrBÂN,  régloo  de  1a  6yrie  iltud?  *.  l'E.  du 
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Jourdain  et  au  S.  de  Damas.  Plateaux  déserts  et 
aecs.  C'est  VAuranltide  de»  anciens. 

II4(>|nnin,  peuple  île  race  nuire  habitant  sur¬ 
tout  en  Nigeria,  au'  nombre  de  C  millions.  Intelli¬ 
gent»,  actif»,  bon»  commerçants,  leur  pays  fut  sou¬ 
mis  de  1S01  ù  1  .'03  par  les  Foulbé  qui  y  créèrent 
l’empire  du  Sokoto. 

1141*1.  V.  Ai  is. 

Il  sus  ■  ■*.  nom  de  plusieurs  rois  de  Danemark, 
de  Suède  et  de  Norvège,  du  ix*  au  xn*  siècle. 

il  1 1<  »  l  4  imj it  r,  forum,  des  Ardennes  (arr.  de 
Mezlèresi;  1.17(1  h.  Fonderies,  métiers  à  tisser. 

IMHllIM  [h«jrft(n'J  ou  Ull4llUl%K  (bur],  v.  de 
Mandchourie  tkl  r  in)  ;  prêt  du  Soungurl  ;  160.000  h. 
Nu-ud  il  -  elieinln  de  fer 

n  t mu  m.-w  i i.iii.i  sisiii  ni:  [Horf.o umh],  r. 

de  Prusse  (Hanovre);  port  sur  l’Klhe;  105.000  h. 

liant  oi  in  (Henri  lu:  I.oiuiaixk.  comte  d'). 
dit  Cadet  la  Perle,  eélèbic  capitaine  français 
(1601-1666);  —  Henri  d’Harcourt,  maréchal  de 
France  (1654  1718). 

■miniMitui.  [drn  f'ïrph  1  {prince  Charles- 
Auguste  rie),  diplomate  au  service  de  la  Pru«»e4 
qu’il  repr*  .enta  au  Congrès  de  Vienne;  né  à  Esscn- 
rode  (Hanovre]  (  1750-1 822) . 

lltnniM.  [herdipn’|  (Warren),  homme  politi¬ 
que  américain  (1865-1923).  President  des  Etals- 
l’nls  (1920). 

H  tint  r,  mn*slf  boisé  de  lu  fia  v  1ère  rhénane,  qui 
prolonge  les  Vosges  au  N.  ( vo  m.  d'alt.). 

■Itnnt  (Alesandre),  po.ie  dramatique  français 
d'une  grande  fccondlié.  né  ù  Paris.  Il  contribua  à 
fixer  la  forme  de  la  tragédie  élastique  (rcr*  1570-1 631). 

lltllitt  (Thomas),  romaniler  et  poele  anglaia, 
né  près  de  Dure  hester  (1840-11*-*). 

Hareng»  (Journée  des) ,  combat  livré  par  le*  Fran¬ 
çais  le  12  février  142'*.  pour  arrêter  un  convoi  de  ha¬ 
rengs  destiné  aux  Anglais  qui  assiégeaient  Orléans. 

Il  tlll  l.t.l  H.  connu  île  la  Seine  Inférieure,  sur 
la  rive  dr.  de  l'estuilre  de  la  Seine;  5.012  hab, 
(llarfltuitriis  ou  Ho/ /T.  itrfoia).  Ch.  de  f. 

HtHiNPi:  (Jean  Isidi  rcl,  niaréilnl  de  France, 
né*  à  Saint-Etienne  de  llaigorry  <176x-1855). 

II4HI4Y  |fc)  (Achille  dei.  président  du  parle¬ 
ment  de  Paris,  né  à  Parti  (1530-1010);  magistrat 
juste  et  courageux. 

m  mai  su-:  i  imtmi.i  nv  (François  de). 
né  à  Paris,  archevêque  de  rette  \  l Ile.  Il  eut  une 
grande  liait  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 

(1025-16051. 

lllHl.l  HlHt:.  cumul,  de  liclglquc  (Flandre- 
Occidentale)  ;  9.100  h. 
iitni.ni.  v.  n  »  »  n  u  s 

11.4  H  MO  IM  ON  [ose].  Athénien  qui  conspira  arec 
son  ami  Aristtic.iton  contre  les  llls  de  PUUtrale, 
Uipparque  et  Hlpplas  (514  av.  J.-C.). 

Harmonies  de  la  nature,  par  Bernardin 'le  Saint- 
Pierre.  sorte  d'appendice  aux  du  même  au¬ 

teur.  ouvrage  qui  e.t  plutôt  d'un  poète  et  d'un  phl- 
losnphe  que  d'un  naturulis'e  (1796). 

Harmonies  economiques,  ouvrage  remarquable 
de  F.  Bartlat.  où  il  ih  fend  les  principes  de  la  li¬ 
berté  économique  il»l9). 

Harmonies  poétiques  et  religieuses,  odes  et 
élégies  d'un  earaitcrc  rêveur  et  m\  clique,  d'une 
magnifique  ampleur,  par  Laioartine  11-31)). 

IllKM  s.  c>n.in  du  Pas-de  Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune;  12.181  h  IP  u  » I Ii*. 

Il  4 ro  > lajuis  ifs  i.  <1 1 ;  lomate  rtpaarol,  neveu  du 
fameux  duc  d'Olivare»  11  négocia  uvec  Maxaiin  la 
paix  des  Pjrénéss  (  1 59x.  1661  1. 

H4noi.it,  rm  -uson  d'Argleterre  de  10355  1640. 
—  llstiDi.P  II.  tti*  de  Goduin.  né  vers  1022.  roi 
d'Angleterre  en  lhi.'î.  valr.ru  et  tue  la  même  année 
à  Hastings  par  Guillaume  le  Conquérant. 

Il4lioii:.  ch.  1.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle).  arr. 
de  Nancy,  sur  le  Machin;  41.,  h. 

niitiin  41. nas  iimi  ou  hsiioii  i.n-Rt- 
(Nllt,  calife  ahba. sida  de  Bagdad,  né  à  Ilet.  en 
Perse.  Il  prit  le  gouvernement  en  7x6.  abjnvl  uina 
le  pouvoir  aux  B-i  m*  ■  Idc».  p  u»  les  nt  ma-iairer. 
Il  lutta  contre  l'Empire  grcr.  Il  doit  sa  célébrité  au 
grand  rôle  qu'il  loue  dan»  les  récits  des  Mille  et 
une  nui  le.  Il  aurait  ydretenu  des  relations  d  amitié 
avec  Charlemagne  (766-809). 

Mot  Pr"îf) 


llarplgnics. 


Harpagon,  principal  personnage  de  l'Avare,  co¬ 
médie  de  Molière,  fcon  nom  est  employé  pour  dési¬ 
gner  un  fesse-mathieu,  un  ladre  consommé.  Harpa¬ 
gon  a  tellement  perfectionné  la  science  de  l'écono¬ 
mie  domestique,  qu'il  ne  donne  pas.  mais  prête 
seulement  le  bonjour. 

il 4bii>4I.i:.  un  des  généraux  d'Alexandre,  gou- 
vcnwur  de  Bahylone.  dont  H  dilapida  le  trésor 
royal.  Mort  en  324  av.  J.-C.  H  se  réfugia  ù  Athc- 
ne»  I as  pillage  de  ses  richesses  provoqua  un  procès 

célèbre. 

Harpies.  Sous  ce  nom.  qui  signifie  rurisse unei, 
on  désigne  en  mythologie  trois  monstres  ailés,  ayant 
un  visage  de  femme,  le  curps  d'un  vautour  cl  des 
griffes  crochues.  Elles  étalrnt  très  vornres. 

il  4iii‘il. mi  n  (Henri),  paysagiste  français,  né 
ù  Valenciennes  (1819-1916). 

■14111*04  14  4 TR,  dieu  grec 
du  silence. 

■t  4  il  il  4  n .  r.  d’Ethiopie 
(Afrique  Orientale  Italienne), 
cap.  du  Harrar;  aux.  confins  de 
la  Somalie;  40.000  h. 

n  inniNHi  Hf;  [MxrjM, 
r.  des  Etats-Unis,  cap.  de 
l'Etat  de  Pennsylvanie; 

87.000  h. 

Il  4  II  II  I  NHI)%'  [h(jri  s»enl 
(John) .  mécanicien  anglais,  au- 
oucl  on  doit  le  pendule  appe¬ 
lé  compensateur  (1693-1776). 

il  4  llHIMMON  (William- 
Henri),  nè  à  Berkeley  (Virginie),  général  améri¬ 
cain.  président  de»  Etats-Unis  en  1810*11773-1841). 

ii4nttiNO%  (Benjamin),  président  des  Etats- 
Unis  .le  18894  1893;  né  4  Norlh-Bcnd  (1833- 1901  ) 
Il  4  11  ROC  .4TE  [ohif],  v.  d'Angleterre  (comté 
d'Yurki;  33.700  h.  Eaux  sulfureuses. 

■I 4  si  1 1  Dim  [h<1rf/orcJ’] ,  caplt.  du  Connecticut 
(Etats-Uni»),  sur  le  fleuve  homonyme;  170.000  h 
Il 4HTI.KV  [({<]  (David),  médecin  et  philosophe 
anglais,  né  à  llllngvvorth  (1705-1757). 

H 4 HTM 4 NK  (Robert  de),  philosophe  et  savant 
allemand  pessimiste,  auteur  de  la  l'hiloeophU  de 
l'/nconscirnt.  Né  4  Berlin  (1842-1906),. 

ll4iii  M4.\M44YF.II.t:nuoi>K.  sommet  des  Vos¬ 
ges  (956  ra.)  dominant  les  valléos  de  la  Thur  et 
de  la  I.auch.  Très  disputé  entre  Français  et  Alle¬ 
mands  pendant  la  Grande  Guerre,  surtout  en  1915. 

II4HTNOKKKR  [fsoirtérj  (Nicolas),  physicien 
hollandais,  né  ù  Gouda  (1656-1725). 

H4RV4RD  (Université),  célèbre  université  libre 
i  Cambridge  (Etats-Unis),  et  qui  embrasse  toutes 
les  connaissances  humaines  (fondée  en  1636). 

H 4R4  Kï  [ h<3 rc(  1  (William),  médecin  anglais, 
né  a  Folkestone,  célébré  par  la  découverte  de  la  cir¬ 
culation  du  sang  (1578-1657). 

il 4 RK  [Aarfs’l.  massif  montagneux  do  l’Alle¬ 
magne.  entre  le  Hanovre  et  le  Brunswick.  »ur  la 
rive  dr.  de  la  Weser.  Chaos  granitique,  dénudé  et 
sauvage,  théâtre  de  nombreuses  légendes  (V.  Wai.- 
It  rc.is).  Point  culminant,  le  fl  rock  en  ou  BlocJ.  »  - 
lerg:  1.140  m.  Grandes  richesses  minérales. 

II4NF.  (Chai  les- Benoist),  helléniste  allemand 
établi  en  France,  né  à  Suiza  (1780-1864). 

il  4SI*  4IIKI  \  (rèn’J.  eh.-l  de  c.  (Bwses-Pyré- 
n*es),  arr.  de  Bayonne;  5.138  h.  (Uasparrandaù). 
Cbocolalet  les,  rhau  sures. 


Il  4. ss  %  \  111%  N  4  lut  4 H,  fondateur  de  la  lecte 

syrienne  des  Assassins,  né  à  Rei  (v.  1056-1124). 

iiinnu  (Jcan-Adolphe-Plerrci,  compositeur  de 
musique  allemand,  né  à  Bergdorf  (1699-1783). 

H4N*4i;i.T,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  du.  Llmbourg, 
sur  la  Demcr.  affl.  de  la  Dyle;  19.600  h.  Poterie. 

il  4S  I  im. n  [he*»fimu’).  v.  d’Angleterre  (Sus¬ 
ses),  mi  Guillaume  le  Conquérant  vainquit  Harold 
en  106G;  66.500  h  Poit  sur  la  Manche.  Bains  de  mer. 

il  v  NT  l  M.  n  (Warren),  gouverneur  de  l'Inde  an¬ 
glaise,  né  à  Churchill  (Oxfordshlre).  Accusé  de 
malversations,  11  fut  acquitté  aprèa  un  procès  re- 
lenthsant  (1732-1818). 

H  4  i  4Ï,  nom  pris  par  le  samijak  d'Alesandretle 

en  1938. 

U4THOR  ou  ATHOn.  une  des  déesses  égyp¬ 
tiennes,  que  les  Grecs  Identifièrent  uvec  Aphrodite. 
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HATKI'F.ld,  noble  famille  d'Allemagne,  qui  a 
fourni  plusieurs  personnages  remarquables. 

haebourdin,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille;  sur 'la  Deûle;  10.916  h.  (H  autour  dinais). 
Ch.  de  t.  Tissus,  cuirs,  savons,  amidon. 

Haudriettes,  religieuses  hospitalières,  établies  à 
raris  au  xin*  siècle. 

HACGE8END  [haoughssoun’d],  ▼.  et  port  de 
Norvège,  sur  l’Atlantique,  au  S.  de  Bergen  ;  18.000  h. 
Conserves. 

HagowiTS  (comte  Henri  de),  diplomate  prus¬ 
sien.  né  à  Peuke.  Il  dut  signer  avec  la  France  le 
traité  de  Bile  (1752-1832). 

HAGPTM.4NN  [haoupf]  (Gerhart),  poète  et  au¬ 
teur  dramatique  allemand,  né  à  Salzbrunn  en  1862; 
auteur  du  Voiturier  Hensehel  et  des  Tisserands, 
Œuvres  puissantes  et  &  tendances  sociales. 

■Iaeréau  (Barthélemy),  historien  et  philosophe 
français,  no  à  Paris,  auteur  d'une  remarquable  His¬ 
toire  de  la  philosophie  scolastique  (1812-1896). 

HAESSMANN  (Eugène-Georges),  administrateur 
français,  né  &  Paris,  préfet  de  lrf  Seine  sous  le  se¬ 
cond  Empire;  célèbre  par  les  travaux  d'embellisse¬ 
ment  qu'il  a  fait  exécuter  dans  la  capitale  (1809- 
1891). 

HAERSONVIELK  (Olhenln,  comte  d').  homme 
politique  et  historien  français,  né  à  Paris  (1809- 
1884); — Son  fils,  Gabribl-Othbnin,  littérateur, 
né  à  Gurcy-lo-Châtel  (1S43-1921). 

Haetefort,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  do 
rcrigueux;  1.468  h.  Minerai  de  fer. 

HAETEFORT  (Marie  de),  né  i  Hautcfort,  fille 
d'honneur  de  Marie  de  Médicls.  'Elle  fut  un  mo¬ 
ment  très  en  faveur  i  la  cour  de  Louis  XIII  ;  elle 
épousa  le  duc  do  Schomberg  (1616-1691). 

HAETERIVE  (Maurice,  comte  d’).  diplomate 
français,  né  &  Aspres  (1754-1830). 

■AETEVIELE,  ch.-l.  de  c.  (Ain);  arr.  de  Bcl- 
ley  ;  2.198  h. 

raetmont,  comra.  du  Nord,  arr.  d’Avcsnes, 
sur  la  Sambre.  Ch.  de  f.  ;  16.012  h. 

il AITPOt’I.  (Jean-Joseph  d’),  général  français, 
né  à  Cahuzac  (Tarn),  blessé  mortellement  à  la  ba¬ 
taille  d’Eylau  (1754-1807). 

IIaUy  [o-uï]  .(l'abbé  René-Just),  minéralogiste 
français,  né  à  Salnt-Just  (Oise).  11  a  créé  la  cris¬ 
tallographie  (1745-1822). 

n.AVY  (Valentin),  frère  du  précédent,  fondateur 
de  l’institution  des  Jeunes-Aveugles,  né  à  Salnt- 
Just.  C’est  lui  qui  imagina 
pour  les  aveugles  les  caractè¬ 
res  en  relief  (1745-1822). 

HAVANE  (La),  en  esp.  Ha- 
bana,  cap.  de  l'ile  de  Cuba, 
magnifique  port  sur  la  côte  N.  ; 

600.000  h.  {Havanais).  Ta¬ 
bacs,  sucre. 

HAVEL  (la),  rlv.  d’Allema¬ 
gne  (Medvlembourg  et  Prusse) , 
reçoit  la  Sprée  ;  320  kil. 

HA  VET  (  Ernest),  érudit 
français,  né  à  Paris,  auteur 
du  Christianisme  et  ses  origi¬ 
nes  (1813-1889). 

IIAIHE  (Le),  ch.-l.  d’arr. 

(Seine-Inférieure),  à  l'embouchure  de  la  Seine; 
165.067  h.  (Haïrais).  Ch.  de  f..  à  89  kil.  O.  de 
Rouen  et  à  228  kil.  N. -O.  de  Parla.  Port  très  Impor¬ 
tant,  par  où  se  fait  la  plus  grande  partie  des  rela¬ 
tions  entre  la  France  et  l’Amérique  du  Nord.  Grand 
marché  de  colon,  café,  sucre.  Forges,  construction 
mécanique,  pétroles;  huileries;  cotons.  Patrie  de 
Georges  et  de  Madeleine  de  Scudéry,  Ancclot.  Ber¬ 
nardin  de  Saint-Pierre,  Casimir  Dclavlgnc,  Frédé- 
rlek  Lemaître.  —  L'arr.  a  16  cant.,  17$  comm., 
322.199  h. 

HAWAII  [ftaoiwT]  ou  MANDAVirn  [sàn'd- 
ouitch]  (iles),  archipel  de  la  Polynésie  (Occanic), 
sous  In  dépendance  des  Etats-Unis  depuis  1898; 
16.700  km2;  370.000  h.  ( Hawaiiens ).  Cap.  Hono- 
lulu,  dans  l'îlo  Oahu.  Sucre,  fruits,  café. 

HAWKINS  [héftfN’s]  (John),  marin  cl  naviga¬ 
teur  anglais,  né  à  Plymoutb  (1532-1595). 

HAWTHOR.ne  [hôi(5r„']  (Nathanlel).  romau- 

(Phot.  Délais.) 


Valentin  HaQy. 


Haydn. 


der  américain,  né  &  Salem  [Massachusetts]  (1804- 
1864),  auteur  de  la  Maison  aux  sept  pignons. 

HA  AO  [fcso]  (Françols-Nlcolas-Bcnoît),  général 
et  Ingénieur  militaire  français,  né  à  Lunéville;  11 
se  signala  au  siège  d’Angers  (1774-1838). 

HAYANGE,  ch.-l.  de  c.  de  la  Moselle,  arr.  de 
Thlonvllle,  sur  le  Fonsch.  affluent  de  la  Moselle; 
11.760  h.  Mines  de  fer.  Métallurgie. 

Haydée  ou  le  Secret,  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Scribe,  musique  d’Auber,  une  do 
ses  meilleures  productions 
HAYON  fnï<f«']  (François-Joseph),  compositeur 
autrichien,  né  à  Rolira  u.  auteur  de  symphonies  et 
d’oratorios  remarquables  :  la  Création,  les  Sai¬ 
sons,  etc.;  d’une  inspiration  Inépuisable.  Haydn 
avait  la  grâce,  le  charme, 
l’élégance  et  aussi  la,gran- 
deur  et  la  vigueur  0  732- 
1809). 

n.A ve  (La),  en  holl.  ’s  Gra- 
venhage,  v.  des  Pays-Bas: 
résidence  des  pouvoirs  pu¬ 
blics.  près  de  In  mer  du  Nord; 

486.750  h.  Industries  actives. 

Palais  de  la  Paix. 

IIAYE-DENC4HTEN, La), 
ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Tours,  sur  la  Creuse; 

1.570  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de 
Descartes. 

il 4 VEN  (Rutherford  Bir- 
chard).  président  des  Etats-Unis  do  1877  à  1881, 
né  à  Dclaware  (1822-1893). 

HAVEN  (Isaac-lsraël).  voyageur  américain,  ex¬ 
plorateur  des  régions  arctiques;  né  à  Chcstcr  (1832- 
1881). 

HAY-I.ES-ROSEN  [aï]  <L’),  comm.  do  la  Selno 
(arr.  de  Sceaux)  ;  6.379  h. 

Il  A  V  N  A  4i  (Julius  Jacob  de),  fold-maréclial  autri¬ 
chien.  Il  réprima  avec  cruauté  lo  soulèvement  hon¬ 
grois.  Né  à  Cassel  (17SG-1S53). 

HAVTEn  [hé.tfer]  (George),  peintre  anglais 
d'histoire  et  de  portraits,  né  à  Londres  (1792-1871). 

HA/.t  im«irk  ch.-l.  de  c.  (Nord),  orr.  de  Dun¬ 
kerque,  sur  le  canal  d’Hazelroucicàla  Lys  ;  14.859  h. 
(Hazebrouckois).  Ch.  de  f.,  â  52  kil.  N. -O.  de  Lille. 
Filatures,  tissages. 

Il 4X1. ITT  (William),  littérateur  et  critique  an¬ 
glais.  né  à  Maldslone  (1778-1830). 

HE4I4N  (hn:rnl  (Lafoadlo),  écrivain  anglais,  né 
dans  l’ile  de  Leucade  (1850-1904), 
auteur  d’ouvrages  sur  le  Japon. 

Ileautontl  mqroumenos  (ou 
l’Homme  qui  se  punit  lui-mémc)t 
comédie  de.Térence,  oeuvre  char¬ 
mante.  d’une  philosophie  pleine  de 
bonté  et  d’humanité.  C’est  dans 
cette  comédie  que  sc  trouve  le  vcrS' , 
si  connu  : 

Homo  sum  :  humani  nihil 

a  me  nlicnum  puto. 

ÏIEBHEI.  (Frédéric),  poète  dra¬ 
matique  allemand,-  né  a  Wcssel- 
buren  (1813-1863). 

HÉBÉ,  déesse  de  la  jeunesse, 
fille  de  Jupiter  et  de  Junon.  Elle 
fut  chargée  par  Jupiter  de  verser 
aux  dieux  le  nectar  et  l’ambroisie, 
jusqu'au  jour  où  Canymède  la  remplaça  dans  cette 
fonction.  Elle  épousa  Hercule,  lorsqu’il  fut  admis 
au  nombre  des  dieux. 

Hébé,  statue  en  marbre,  do  Rude  (1807);  muséo 
de  Dijon. 

HÉBERT  [6èr]  (Jacques-René),  homme  politique 
français,  né  à  Alençon.  Rédacteur  du  Père  Du- 
chesne,  feuille  des  plus  violentes,  il  approuva  les 
massacres  do  septembre  et  exerça  sur  la  Connnuno 
de  Paris  une  influence  prépondérante  jusqu'à  son 
arrestation.  Il  mourut  sur  l’échafaud  avec  plusieurs 
do  scs  partisans,  dits  hébertistes  (1757-1794). 

HÉBERT  (Ernest),  peintre  français  d’htstolro 
et  de  portraits,  au  style  aristocratique  et  fin,  né  à 
Grenoble  (1817-1908).  Auteur  de  la  Malaria,  du  Kai¬ 
ser  de  Judas,  du  Sommeil  de  l’En/ant  Jésus,  etc. 


Hébé. 
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nèime.  n.  de  Th  rare.  auj.  la  Martin 
H  en  111:111.  i.oin  que  portait  primitivement  U 
pvnple  juif.  Issu  du  patriarche  lléhee,  un  des  an- 
cèlre»  d'Abraham.  Il  fut  remplacé  par  relui  d'/irué- 
lilf.  du  mut  lunirl.  Minium  ÜO  Juctill.  Ce  lui  do  Juif 
Irn  I al.  Jmla  nt\  ne  date  (pio  de  la  captivité  de  Ba- 
hylnne.  Il  prévalut,  parce  uuo  Ica  habitants  du 
myaumo  de  JkiIu  furent  suUJujiiics  les  derniers. 
V.  Pai.kktinc. 

HNBmHKN,  archipel  &  l'O.  do  l’Erosse: 
100.000  h.  Ia-s  principale»  Ile*  sont  Sl.yc  et  Ldclt. 
Montagneuses  et  peu  fcrtllcsr  elle*  renferment  des 
m..iigmrnt»  mégalithiques.  I.cs  grottes  liasaltlqucs 
de  l’ile  do  Staff  a  sont  célèbres.  V.  Fi no  al. 

Hr:nnioi:n  (Nouvelles*).  V.  Nol’vkllks-Hé- 

PRIPKH. 

Nraniiv,  v.  de  Palestine,  au  S.  de  Jérusalem; 
K.ouo  ir. 

NM4TK,  un  des  noms  rciumdant  à  deux  dlvl* 
nllé*  .i.scx  différentes  :  l'Hé- 
este  simple,  divinité  lunaire, 

Irtcntlttcc  avec  Artémis.  et  la 
triple  Hécate,  divinité  Infer¬ 
nale.  à  trois  têtes  ou  trois 
rsirpa,  et  Identifiée  avec  I*er- 
séphone. 

HÉOtTIÏC  de  Mlle!,  his¬ 
torien  et  géographe  grec  du 
vi*  siècle  av.  J.-C. 

HM  klil.i  Edouard- Ma  rie) . 
naturaliste  français,  né  & 

Toulon  (1843-1910. 

NMI.S.  V.  Ht'.KLA. 

HI.I  TON.  le  plus  vaillant 
des  chefs  _  truyens,  fil»  de 
Priant  et  époux  d'Androtna- 
que.  Il  tua  Patrocle  et  fut  tué  lul-mêuie  par  Achille. 

N  KO  UE,  épouse  de  Prlam.  Pendant  la  xuerre  de 
Troie,  elle  perdit  presque  tous  ses  enfants,  au  nom- 
bie  de  dix-neuf,  et  vil  massacrer  sous  ses  yeux  le 
virus  Prlam,  son  époux,  Polyxène.  sa  fille,  et  Astya- 
na\.  son  pctlt-tlls. 

Hécube,  tragédie  d'KurlpIde,  oeuvre  pathétique  et 
éloquente  (424  av.  J.-C'.i. 

Mécyre  (Pi  ou  la  Belle- Mère,  comédie  de  Tércncc. 
I.cs  caractères  des  femmes  y  sont  tracés  avec  une 
délicatesse  charmante. 

H  S:  né.,  cli. -1.  de  c.  (Ille-et-Vllilne),  arr.  de  Ren¬ 
nes,  près  du  canal  d'ille-et-ltanre  ;  00'»  h. 

IIFUII  lin’)  (Sven),  voyageur  suédois,  né  A 
Stockholm  en  1803,  explora  l'Asie  centrale. 

HKNAX  fer’],  royaume  d'Atahle.  le  long  de  la 
nifr  Ituuae.  300.000  km-;  2.003.000  II  C  ap.  La  Mer- 
»/ae.  v.  prlue. */>/( (f(/«,  Médine.  Céiéalcs.  élevage. 
Indépendant  de  lu  Turquie  depuis  1910  et  rattaché, 
depuis  1920.  sous  un  roi  roinnuin.  au  Nedjd.  avec 
lequel  II  forme  l'Aiohie  tSavndlte.  Un  chemin  de  fer 
relie  Médine  à  Damas. 

Il*  laissait,  il  R  (Martin  Van-  Ykkx.  dit),  pein¬ 
tre  hollandais,  né  à  llcimskcrk  (1198-1374). 

Mi:i:m.%  [A(*(7*n’|  (Lurhvlgl,  historien  allc- 
rnand,  auteur  de  remarquables  études  sur  la  vie 
économique  dc<  uiieiens.  né  ù  Arhergcn  (1*00-1812). 

NKMil.M  H'm'J.  v.  des  Pays  lia,  (Lluihourg); 
40.000  h.  Charbonnages. 

MF4.KI.  | A «' f/ft •-/ )  (Heure  Wilhelm  Frledrlchl .  phi¬ 
losophe  allemand,  né  à  .Stuttgart.  Sa  philosophie,  ou 
hégélianisme.  Identifie  Vitre  et  la  pensée  dans  un 
principe  unique,  Vidée.  qui  se  développe  en  trois 
moments  ;  lki.tr.  anhlkèie.  ti/nlkitc  (1770  18311. 
Iléfire.  V.  Ki:k. 

aii  i wiiiiihi.  Ikaèd'lUrakl.  v.  d'Allemagne 
Iliade),  sur  le  Neekar;  7;;.9U0  h.  Université  télé- 
hie;  château  remarquable. 

HMIHHOM  tkail],  v.  d'Allemagne  (Wurtrm- 
lK-rgi.  sur  le  Neekat  ;  Ktf.OoO  h. 

Hi:V-).0\(.-lsit\l.  Ihei-lon’g-kiàn'g] ,  prov.  de 
Mandchourie;  4.700.0U0  h.  Cap.  T’i-hi-kar 

MEII.TX-I.K-m  tPitliPT  | èllt-b  mini],  rh.-I. 
de  e.  (Marne),  arr.  de  Yltry  le-Frantol»;  490  h. 

Kr.ltl  lèm’J  (Franco!- .-Joseph),  peintre  d’histoire 
tramais.  né  à  Belfort  (  1 7 *»T -  iNl.ji. 

nt:i\F.  (loin')  (Henri),  porte  allemand,  né  à 
Pusselskirf;  auteur  de  poésies  lytiques  d  une  mélan¬ 


colie  Iroulqiiu  cl  rtoiituurcusc  llnlermaiso.  Liera  dr» 
Çknnls),  et  do  Tahlcavt  de  voyage  (Hclsehildcr ) 
écrits  avec  une  verve  pétillante,  en  allemand  cl  en 
français  (1797-4830). 

Hi:rvMU*  |n«»|  (Daniel),  humaniste  hollandais, 
né  à  Gand  (  1 380- 10(13)  ;  —  Son  (Ils,  Nicolas,  phi¬ 
lologue  distingué-,  né  A  I-eyde  (1020-10811. 

HI.ivniun  (Antoine),  grand  prnslonnalro  de 
Hollande.'  né  à  Delft,  ennemi  implacable  de 
Louis  XIV  (1041-1720). 

IIKINCSfHF.III.  Ikoit'n’bcrak]  (Wcnicr).  physi¬ 
cien  allemand,  né  à  Munich  en  19U1,  auteur  de  tra¬ 
vaux  sut  le*  atomes  et  la  mécanique  nndulalnlrr. 
IIKHI.I,  volcan  au  S. -O.  de  l’Islande;  1  537  m. 
HFI.DFlt  IdérJ  (Le),  v.  forte  des  Pays-Bas  (Hol- 
lande-Sept.)  ;  port  sur  ta  merdu  Nord  :  35.000  h.  t'iHn- 
hat  naval  indécis  entre  Français  et  Hollandais  (1673). 

IIFI.fVf,  princesse  grecque,  célèbre  par  sa 
beauté.  Fille  de  Léda,  sieur  de  Castor  et  Pollux. 
épouse  de  Mé-nélas.  elle  fut  enlevée  par  Paris,  ce  qui 
détermina  l'expédition  de»  Grecs  contre  Troie. 

Hélène,  tragédie  d'Euripide,  que  dépare  une  fan¬ 
taisie  trop  romanesque  (412  av.  J.-C.). 

MKl.Èm  (sainte),  mère  de  l'empereur  Constan¬ 
tin.  née  vers  247,  morte  en  327.  Fête  le  ls  août. 

IIKI.KIOM  [nos*],  habile  devin  trojen.  nia  de 
Prlam  et  d'Hécuhc.  Il  hérita  du  royaume  sic  Pyrrhus 
et  épousa  Andrumaeue. 

llKi4aUL«Nis  f/dn'cfl.  anr.  Hrligoland,  lie 

allemande  do  la  mer  du  Nord,  au  large  des  estualies 
de  l'Elbe  et  de  la  Weser;  3.000  h.  Belles  falaises. 
Cédée  par  les  Anglais  aux  Allemands  en  1890. 

NKl.l,  juge  et  grand  prêtre  des  Juifs.  Il  éleva  la 
Jeune  Samuel  (xn*  siècle  nv.  J.-C.). 

NKLltBEH  (les),  filles  du  Soleil  Ulélia»)  et 
sieurs  de  Phaéton,  changées  toutes  trois  en  peupliers 
après  la  n.ort  de  leur  frère. 

IIKI.ICOW.  mont  de  la  Grère  (Réotle),  consacré 
aux  Muscs;  auj.  Pôle ru-Vonno,  1.730  m.  On  le  prend 
souvent  comme  synonyme  de  Plndc.  de  Parnasse. 

HFI.IF.  (Faustin),  Jurisconsulte  français,  né  & 
Nantes.  Auteur  d'un  Traité  de  l’instrnetion  er imi- 
mile  (1799-1881). 

Hélice,  tribunal  populaire  d'Atlii-ncs.  qui  siégeait 
Mir  une  place  publique  voisine  de- l'Agora  cl  tkmt 
le*  membres  (kéiiaslctl.  tlvés  nu  sort  parmi  les  ci¬ 
toyens,  recevaient  un  salaire  de  trois  obole*. 

HÉi.iodoni:.  ministre  de  Sélrueus  IV  Philo- 
pator,  roi  de  Syrie.  l,e  Livre  de»  Macchabée »  raconte 
qu'au  moment  où  II  tentait  d'enlever  les  trésors  du 
temple  de  Jérusalem.  Il  en  fut  empêché  par  l'Inter¬ 
vention  d'un  cavalier  qui  le  foula  aux  pieds  de  son 
cheval,  et  de  deux  anges. 

Héllodore  chassé  du  temple,  fresque  de  Raphaiiiy 
au  Vatican  iChambrrs)  ;  —  peinture  murale  do 
Delacroix,  A  l'église  Saint  Sulplcc  (Paris). 

llKJ.lOMtRK,  romancier  grec,  né  A  Ephèso 
(in*  ».);  auteur  de  Tktagèns  et  Char  idée. 

IIKM04SAHAI.K  ou  £l.A<sAiiAi.K,  empereur  ro- 
nmln  d'oclglnc  syrienne,  né  en  204;  Il  régna  de  213 
à  222.  Il  r«t  resté  célèbre  par  scs  folles,  scs  cruautés 
et  ses  débauches. 

IIKI.IOPOI.lt»  [l(ss]> V.  H.vt.RKK. 
hki.iopoi.in,  v.  de  la  Basse-Egvple.  auj.  ruinée, 
prés  du  Caire.  Klcbcr  y  battit  les  Mameluks  (1800). 
(Hab.  HélinpoHlains.) 

IIKI.IAIsf.,  nom  primitif  de  la  Grèce.  Auj  la 
république  de  Crèce.  (Hab.  Hellcne».) 

HKl.l.WirOM  (èo*«).  historien  grec  du  v«  siècle 
av.  J.-C.,  né  ù  Mytllèiie. 

IIFI.I.K,  fille  d'Alhuinas,  roi  d'Orehomènc.  Pcrsé- 
rutée  par  sa  marâtre  Ina.  elle  s’enfuit  sur  le  bélier 
a  toison  d'or  avec  son  frère  Phrixut;  clic  il, mua  son 
nom  à  I  llrllc-ponl.  où  elle  se  noya  (Mylk.). 

iiKi.i.FveviFN-i.ii.i.F..  comm.  du  Noid,  arr.  de 
Lille;  18.090  h.  Filature  et  tissage  de  coton. 

HM.I.K4  fèii’l,  fil*  de  Dcticallon  et  de  Pyrrha. 
pere  des  Hellène a  ou  Grecs. 

Helléniques  ou  Histoire  de  la  Grève,  par  Xéno- 
Ph™.  continuation  rte  l'ouvrage  de  Tliueydldc  de  411 
à  302  ar.  J.-C.;  récit  agréable,  malt  Incomplet,  où 
I  auteur  montre  une  partialité  excessive  en  faveur  de 
Sparte  (tv*  a.  av.  J.-C.). 
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HEM.ERPONT  [rletpon'].  ane.  n.  de*  Dardanelles. 
hklmk> d  [èn’d’].  riv.  de  l'Afghanistan.  qui  te 
Jette  dans  le  lac  Hamoun;  1.100  kll. 

HEI.miioltx  (Hermann  de),  physiologiste  et 
physicien  allemand,  né  à  Polsdam,  auteur  de  remar- 
•  itiahlcs  travaux  sur  l'optique,  rélcctrlcité  et  l'arous- 
llqtto  (1821-1891). 

IIKLVOXD  [on’d].  7,  des  Pays-Bas  (  Brabant - 
Sept.);  26.000  h.  Industrie  textile. 

■IELMONT  (  Jenn-Bapllste  Pan),  médecin  belge, 
lié  à  Bruxelles  (1577-1014);  découvrit  le  suc  gas¬ 
trique  et.  dit-on,  les  acides  azotique,  sulfurique,  etc. 

HM.MUTEDT,  T.  d'Allemagne  (Brunswick); 
15.000  h.  Jadis  siège  d'une  université  célèbre. 

HÉMIÏ8E,  nièce  du  chanoine  Fulbert,  née  i  Pa¬ 
ris,  célèbre  par  son  amour  pour  Abélard;  morte  au 
T aiaclct.  dont  elle  était  devenue  abbesse  (1101-1161). 
Héloïse  (/n  .Voure/lo.  V.  Jii.ik. 

f/oaal,  v.  de  l'ancienne  Laconie;  ses 
habitants  iHilotes  ou  Ilote»)  furent  réduits  en  escla¬ 
vage  par  les  Spai liâtes. 

HEI.M.\(.UOItU.  V.  H.KL81N0B0R0. 
HII.NIVUU.R  [ hilsen’p'wr’],  v.  du  Danemark 
(Seeland).  sur  le  Sund;  16.000  h.  C'est  l'ancienne 
Elurneur.  V.  ce  nom. 

NKI-SINUI  lélain’H],  anc.  Helslngfors,  cap.  de 
la  Mnlande.  port  sur  le  golfe  de  Finlande;  283. 000  II 
t  diversité.  Bols. 

HMJiT  (Barthélemy  Van  der).  peintre  hollan¬ 
dais,  né  à  Haarlem  ;  Il  s'adon¬ 
na  surtout  au  portrait.  Ses 
chefs-d'œuvre  sont  :  le  Ban¬ 
quet  de  la  parde  civique ,  le 
Juqenunt  du  prit  de  l'are,  etc.  IH 
(1611  ou  1612-1678). 

nid.vÉTir.  [ail.  province 
orientale  de  la  Caule,  com¬ 
prenant  à  peu  près  le  terri¬ 
toire  occupé  aujourd'hui  par 
la  Suisse,  à  laquelle  on  donne 
Doutent  ce  nom.  (Ilab.  Hel¬ 
vète*  ou  Helvêtirn».  i 
HELVETIQUE  iConfidêra- 
t  ion  i  V  Spis.sk.  ,  .  „  ,  . 

HEl.vÉTIl'N  r*fKMl  (Clau-  er  ,,c  St' 

do-Adrien),  fermier  général  et  philosophe  français, 
né  à  Paris,  auteur  du  livre  De  l’esprit,  apologie  du 
aen-uallsme  absolu  (1715-1771). 

••KH,  connu,  du  Nord.  arr.  de  Lille;  6.735  h 
Hémicycle  du  ratais  des  beaux-arts  (/'t.  pein¬ 
ture  murale  de  Paul  Delaroche.  à  Paris  (1837),  où 
•'-ont  rassemblés  les  grands  artistes  de  tous  les  temps 
HEMIXEM  fi'm’].  cumin,  de  Belgique  (Anvers)  ; 
7.700  h.  Produits  chimiques,  clouterie. 

HKMMTERIK  in  (Tibère),  critique  et  savant 
hollandais,  né  à  Cronlngue  (1685-1766). 

■■ÉMI  R,  nom  ancien  des  Balkans. 

MENA  ITT  [né]  (Charles  Jean -François),  historien 
et  poète,  né  à  Paris,  président  au  parlement  de  Pa¬ 
ris,  ami  de  M>ne  dit  DefTand  (1685-1770). 

lli;\o 1 1 1:  [aii'fay’1.  rmnm.  des. Basses-Pyrénées, 
arr.  de  Bayonne,  sur  la  Bldassoa;  6.939  h.  Ulcn- 
davait).  Ch.  de  f.  Eaux-de-vie. 

HENDON,  bourg  d’Angleterre  (Mlddlesex),  non 
loin  de  Londres;  115.000  h. 

HCVCM.O  \hèn’ah>  ln] ,  v.  des  Pays-Bas  (Overys- 
ael)  ;  33.000  h.  Industrie  textile. 

UÉNIN-I.IÉTARD,  fomm.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
de  liclhune;  22.631  h.  Ch  de  f.  Batistes  renommées. 

MEIVNEBIQIE  (François),  ingénieur  français, 
ué  à  Nous llle-Saint-Vaast  (1842-1921).  Inventeur  de 
la  construction  en  béton  armé. 

HENNEBONT.  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de 
I /trient  ;  8.148  h.  ( Henni  Montais) .  Ch.  de  f.  Forges. 
Port  sur  le  Blavet.  En  13i2.  Jeanne  de  Mont  fort  v  sou¬ 
tint  victorieusement  un  siège  contre  Charles  de  Blois. 

HENNEQCIN  (Philippe  Augustin),  peintre  et 
graveur  français,  né  à  Lyon  (1763-1833)  ;  —  Son 
pctlt-flls,  ALKiiED-NÈnci.Ks,  auteur  dramatique 
français,  né  à  Liège  (1842-1SS7). 

HENNEQIIN  (Antoine-Marie),  avocat  "français, 
né  à  Monceaux  [Seine}  (17S6-1S40). 

RENNER  [ttérl  (Jean- Jacques) ,  peintre  français, 
né  i  Bcrmvlllçr  (Haut-Rhin).  Auteur  d'oeuvres  re- 

iPheit.  Alinari.  Anderson.  Oiraudnn .> 


niarquables  par  une  entente  parfaite  de  la  lumière, 
le  coloris,  la  noblesse  des  formel  le  Lévite 
d'Bphraim.  Christ  mort.  Madeleine,  etc.  (1820-1005). 

henni  1ER  [nuli]  (Jean  Le),  évêque  de  Li¬ 
sieux  Il  sauva,  dit-on,  les  protestants  de  son  diocèse 
au  moment  de  la  Saint-Barthélemy  (1407-1578). 

Henri  |ert  dit  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie, 
empereur  d'Allemagne  de  919  i  936.  né  vers  876; 
—  Henri  II.  né  en  973.  duc  de  Bavière  on  995, 
empereur  d'Allemagne  de  1002  à  1021;  —  Hen¬ 
ri  III.  empereur  d'Allemagne  de  1059  i  1056.  né 
en  1017;  —  Henri  IV.  fils  du  précèdent,  empereur 
de  1056  à  1106,  né  en  105U.  Il  soutint  une  lutte  ter¬ 
rible  contre  le  pape  Grégoire  VII  pour  la  question 
des  Investitures,  et  dut  venir  s'humilier  h  Canoss» 
(1077).  Il  favorisa  le  développement  de  la  bourgeoi¬ 
sie  des  villes;  —  Henri  V.  fils  du  précédent,  em¬ 
pereur  de  1106  i  1125.. né  eh  1081;  —  Henri  VI, 
dit  le  Cruel,  fils  et  successeur  de  Barbcroiisxc,  em¬ 
pereur  de  1190  à  1197,  né  à  Nlmègue  en  1165;  — 
Henri  VII,  comte  de  Luxembourg,  empereur  de 
1308  à  1313.  né  à  Valenciennes  en  1269. 

HENRI  Ier,  fils  de  Robert  II  et  de  Constance, 
né  vers  1008,  roi  de  France  de  1031  à  1060.  Avec  lui 
la  royauté  capétienne  sc  débat  contre  la  féodalité; 
Il  lutte  contre  les  maisons  de  Blois  et  de  Norman¬ 
die.  et  doit  céder  à  son  frère  It  duché  de  Bourgogne, 
fondant  ainsi  la  première  maison  des  ducs  de  Bour¬ 
gogne.  Sous  le  règne  de  Henri  I«e.  la  famine  et  le» 
guerres  civiles  désolèrent  la  France.  Pour  meure 
fin  à  res  dernières.  l'Eglise  promulgua  la  loi  dite 
Trêve  de  Dieu.  Il  épousa,  vers  1051,  Anne  ou  Agnès, 
tille  de  Jaroslav,  due  de  Russie. 

HENRI  il,  nis  de  François  I«r  ct  de  Claude  de 
France,  né  à  Salnt-Germaln-en-Laye  en  1519,  roi  de 
France  de  1547  à  1559.  Henri  11.  fidèle  à  la  poli- 
ilque  de  son  père,  continua  la  lutte  contre  Charlcs- 
Qulnl.  S'unissant  aux  protestants  allemands,  Il  s'em¬ 
para  facilement  des  trots  évérhés  ;  Metz.  Tout  ct 
Verdun  (1552),  ct  ce  fut  en 
vain  que  Charles-Qulnt  tenta 
de  reprendre  le  premier  après 
la  rupture  de  la  trêve  de  Vau- 
oclles  (1556).  Après  l'abdlca- 
lon  de  Charics-Uuinl.  son 
fils  Philippe  11.  roi  d'Espa¬ 
gne,  allié  aux  Anglais,  conti¬ 
nua  la  guerre  et  prit  Salnl- 
Quentln  (1537);  mais  Henri 
rappela  d'Italie  le  duc  de 
Guise,  qui  surprit  Calais  et 
en  cliassa  les  Anglais  (1558). 

Philippe  consentit  alors  sage¬ 
ment  à  signer  la  pats  de 
Cateau-Cainbrésls,  qui  nous 
laissa  définitivement  les  trois  évêchés  et  Calai* 
(1559).  mais  mit  fin  à  nos  prétentions  en  Halle. 
Henri  II  mourut  d’un  coup  de  lance  dans  l'œil,  en 
joutant  dans  un  tournoi  contre  Montgomery.  Protec¬ 
teur  des  lettres  et  des  arts,  il  eut  le  tort  de  se  laisser 
d'aiwril  dominer  par  Montmorency,  puis  par  Diane 
de  Poitiers,  et  de  favoriser  l'Influence  croissante 
des  Guises;  son  administration  hiumiète  fut  déplo¬ 
rable.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Mcdicls,  en  1333. 
—  Son  tombeau,  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  Renais¬ 
sance.  se  trouve  dans  la  haslllquc  de  Saint-Denis. 

HENRI  lll,  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médlcls,  né  à  Fontainebleau  en  1551,  roi  de  France 
de  1574  à  1569.  Il  venait  d'être 
élu  roi  de  Pologne  lorsque  la 
mort  de  son  frère  Charles  IX 
le  rappela  en  France.  Ce  prin¬ 
ce.  plein  de  vices  et  de  pas¬ 
sions  mesquines,  s'entoura  de 
favoris  que  l'histoire  a  flétris 
du  nom  de  nippon».  Il  fut  un 
des  rois  les  plus  Incapables 
qu'ait  eus  la  Franre.  En  1575, 

Il  épousa  Louise,  fille  du  comte 
do  Vamlénumt,  de  la  maison 
de  Lorraine.  —  Los  catholi¬ 
ques  formèrent  entre  eux.  dès 
1576.  une  association  nommée 
la  sainte  Ligue.  Sous  pré¬ 
texte  (le  défendre  la  religion,  ils  méconnurent  l'auto¬ 
rité  du  roi,  qui,  aux  étals  de  Blois,  crut  faire  un 
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coup  de  naître  en  te  déclarant  le  chef  de  la  Ligue; 
U  ne  le  fut  que  de  nom.  Le  vrai  chef  fut  Henri  de 
Cuise.  nul  fit  excommunier  Henri  de  Navarre  comme 
chef  île*  hérétiques  et  organite  le  conxell  des  Seize 
Le  Béarnais,  se  voyant  exclu  du  trône,  commenta  la 
guetre  des  trois  Henri  et  battit  Joyeuse  à  Cou'ras 
Lca  Seize  appelèrent  alors  dans  Parla  Henri  de 
Cuise,  qui  y  vint  malgré  la  défense  du  roi  Le 

C'uple  de  Paris.  «  qui  avait  fait  la  Saint  Bartbé 
rny  contre  les  protestants,  fit  la  journée  dei  H  uni- 
nuira  rontre  la  rovguté  »  (1388).  Henri  111  eût  été 
détrôné  re  jour  U.  si  le  duc  de  Cuise  eût  montré 
plus  île  dérision.  Il  réussit  il  s'enfuir  de  Paris  à 
Chartres  Là  11  nomma  Cuise  généralissime  des 
armées  du  royaume,  et  convoqua  les  états  généraux 
à  Blois,  mais  II  IU  assassiner  son  adversaire,  qui  se 
voyait  déjà  maître  du  trône;  le  cardinal,  frète  du 
dur  de  Culs*,  eut  le  même  sort  le  lendemain.  En 
résenee  du  soulèvement  (1rs  ville».  Henri  III  appela 
son  secours  le  roi  de  Navarre,  se  réconcilia  avec 
lui  pour  venir  assiéger  Paris,  et  le  reconnut  pour 
son  successeur  avant  de  mourir.  a<iassl<  é  par  un 
Dmlne.  fanatique  ligueur.  Jacquet  Dément. 

Ilrnrl  III  et  aa  cour,  drame  historique  en  rlnq 
_  actes  et  en  prose,  par  Alexandre  Dumas  père  (1829). 
Henri  Ignrrre  de»  froial.  troubles  de  la  Ligue; 
ainsi  nommée  parce  que  Henri  III  était  à  la  tête 
des  rovaltvtes.  Henri  tic  Knrarre  (plus  tard  Hrm  1  IV» 
à  la  tête  des  huguenots,  et  Henri  de  (lutte  à  la  tête 
de  la  Ligue. 

MF%m  IV.  nia  d’Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Albret.  né  au  château  de  Pau  en  1553,  roi 
de  France  de  1589  à  loto  II  avait  épousé,  en  1572. 
Marguerite  do  Valois.  Il  échappa,  en  abjurant  un 
moment  les  doctrine»  réformées,  a  la  Saint  Barthé¬ 
lemy  Les  catholiques  refusèrent  d'abord  de  le  te- 
mnnaitre.  mais  II  réussit,  grâce  à  son  habileté  pa 
t lente,  son  énergie,  à  conquérir  tout  son  royaume. 
Allié  en  I5>9  L  Henri  III.  et  vainqueur  de  Maycnoe 
à  Arques  et  à  Ivry.  Il  vint  assiéger  Paris;  mal»  les 
Espagnol*,  joints  aux  ligueurs,  l'obligèrent  h  lever 
le  siège.  Il  alla  guerroyet  dans  les  provinces,  pen¬ 
dant  que  les  Seize  dominaient  dam  la  capitale  et 
ae  perdaient  par  leurs  excès.  Mayenne,  espérant 
obtenir  la  couronne  pour  lui,  se  décida  enfin  à  con 
roquer  les  états  à  Paris; 
mais  le  jeune  due  de  Guise  et 
le  roi  d  Espagne  la  voulaient 
aussi  pour  eux  mêmes.  Dans 
eVf  conjonctures,  les  états  dé¬ 
clarèrent  que  U  couronne  ne 
pouvait  être  transférée  en  des 
mains  étrangères.  Ce  fut  alors 
que  Henri  eut  pouvoir  em 
htassrr  la  religion  de  la  ms 
Jorlté  des  Français,  et  abjura 
le  piutrstanl  Unie  (15'>3i.  Il 
entra  dans  Pari*  l'année  sui¬ 
vante  En  1598  II  conclut  le 
traité  de  Vers  In»  avec  l'Es¬ 
pagne  et  promulgua  l'édlt  de 
Nantes  Peu  à  peu.  Il  rétablit  l'autorité  royale  sur 
les  province'.,  où  dominaient  encore  les  grands,  cl 
Il  n'hr.lta  pas  à  faire  exécuter  un  de  leurs  chef», 
le  dur  de  Biron,  qui  avait  conspiré  —  La  France 
pacifiée.  Il  résolut  de  n  parer  1rs  maux  de  quarante 
ans  de  guerre  civile,  de  tendre  au  peuple  va  pto. pé¬ 
rit»  pa'»re  II  voulut  que  tout  paysan  pût  «  mettre 
chaque  dirnaoelie.  la  [roule  au  prit  »  Il  fut  aidé 
avec  dévouement  par  Sully  dan»  la  réforme  îles  abus 
flnanrisrs.  cl.  »ur  le*  tonvell*  d'Olivier  de  Serre»,  Il 
•  entourages  Fagn< ulture  Sé rlctnt mt nt  occupé  d'as¬ 
surer  la  grandeur  de  la  Fiame.  lient!  IV.  apres  une 
courte  guerre  llètill.  donna  la  I!r«»>c.  le  Itugi-y  et  le 
Valtomry  à  la  Fume,  Il  songeai)  à  utillur  scs  res- 
lourres  pour  ibjisier.  avec  l'appui  d(  s  pinte»!  Jnt  » 
d'Allemagne,  la  maison  d'Auti  n  lit»  T  ait  était  prêt 
pour  l'exécution  de  re  nnii'l  dr  tarin.  loi  -•  s  u  '  1 1  fut 
assassiné  Par  un  fanal  lune  nommé  Ravaillac.  Il 
avait  eirou-e.  après  von  di*.  rye  d'ysc>  Marguerite 
tl«  Valol»  r  15,.|‘>).  Marie  de  Mé'licL,  qui  lui  sucrrila, 
pomme  iricnie.  prndant  la  nvlhorllc  de  Louis  NUI. 

Henri  IV  jouant  avec  ses  enfants,  tahluu  d  ln- 
grri  (18241;  Ilrnrl  IV  Julie,  devant  Marie  de  Mé- 
dlcli.  avec  scs  enfants  ;  Il  e«t  à  quatre  prttrs.  et 
en  perte  uu  sur  tou  dos  L'ambassadeur  J  E. pagne 

iPkol.  Laretnt*.  Qitandon  ) 


entre  et  parait  surpris  :  «  Avez  tou»  des  enfant*. 
Monsieur  l'ambassadeur?  —  Oui.  sire  —  En  ce 
ras.  je  puis  achever  le  tour  de  la  chambre.  » 

IIF\KI  a,  nom  que  l'on  donne  au  comto  de 
Chambord,  bien  qu'il  n'alt  Jamate  régné  V.  Cil  su - 
lin  BD 

ut  VHi  ipr.  dit  Beauclerc.  né  k  Selbv  en  106*. 
fila  de  Guillaume  le  Conquérant,  roi  d'Angleterre 
de  1 100  à  11  15;  —  lifMU  II.  né  au  Mans  en  1133. 
roi  d'Angleterre  de  Ilôt  à  J 180.  auteur  du  meurtre 
de  Thomas  Bcckel  ;  —  llvsui  III.  né  à  Winchester 
en  1207.  roi  d'Angleterre  de  1216  k  1272;  —  Hkn- 
til  IV.  né  à  Botlngbroke  en  1367.  roi  d'Angleterre 
de  1390  à  1 4 1 3 .  —  Hkmu  V,  né  à  Monmouth  en 
1387.  roi  d'Angleterre  de  1113  à  lf22  Prince  éner¬ 
gique  et  habile.  Il  vainquit  les  Français  à  Azln- 
court  et  ae  fit  reconnaître  comme  régent  et  héritier 
de  la  couronne  de  France;  —  IIknui  VI,  Ms  du 
précédent,  né  à  Windsor  en  1421,  roi  de  1422  à 
1171.  Se»  années  luttèrent  en  vain  pour  conserver 
les  conquêtes  de  Henri  V  en  France;  elles  durent 
évacuer  le  continent,  et  du  mécontentement  de  toute 
la  nation  anglaise  i  ce  sujet 
sortit  la  guerre  rien  Deux- 
Rnrea  ;  —  Hrsrct  VII.  né  * 

Prmbmkr-Oastle  en  1457.  rot 
d'Angleterre  de  14S5  à  1509. 

Ir  premier  de  la  dynastie  drs 
Tudors  11  mit  fin.  dans  la 
bataille  décisive  de  Bosworth. 
à  la  guerre  des  Detig -Roses, 
et.  grâce  k  son  énergie  sombre 
et  voupçonneuse.  restaura  l'au¬ 
torité  royale  en  Angleterre; 

—  llKNttt  VIII.  III*  du  pré¬ 
cédent.  né  à  Greenwich  en 
I  491 .  roi  d'Angleterre  de  ! 509 
à  1547.  Il  gagna  la  bataille 
de  Oulnegatte  »ur  Ici  Français  (1513»,  se  prononça 
pour  Charlca-Qulnt  contre  François  1er,  rompit  avec 
l'Eglise  catholique  et  fonda  i'anglicanitmc.  Instruit, 
aimant  le»  arts,  mal»  cruel  et  débauché.  Il  épousa 
successivement  six  femmes  .  Catherine  d'Aragon. 
Anne  de  Boleyn.  Jeanne  Seymour.  Anne  de  Clévcv. 
Catherine  Howard.  Catherine  Parr.  et  en  fil  périr 
deux  sur  l'cchafaud  -  Anne  de  Boleyn  et  Catherine 
Howard 

Ilenrj  IV.  drame  de  Shakespeare  (1597),  une  de 
1  ses  crttvres  les  plus  puissantes  on  y  volt  paraître 
I  FalstafT;  —  Henri  V.  drame  du  même  (1599);  — 

|  Henri  VI.  drame  du  même  (1590-15921  ;  —  Hen¬ 
ri  VIII.  drame  du  même.  Joué  vert  1013. 

UF.MIM  l»1-,  roi  de  Castille  de  1211  à  1217;  — 

I  IlBNiii  II.  le  Magnifique.  comte  de  Trantlamarc. 
né  en  1333.  roi  de  Castille  de  136S  à  1379;  Il  se 
maintlql  sur  le  trône  grâce  ,à  Charles  V  et  à  Du 
Guesriin,  qui  l'aidèrent  à  triompher  de  son  frère  et 
rival.  Pierre  le  Cruel;  —  Henri  III.  roi  de  Cas¬ 
tille  de  1390  à  1406;  —  Hknri  IV.  roi  de  Caslllle 
de  1154  à  1474. 

Ml'.Mtl  le  Lion,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière,  né 
à  Kavensbourg.  célèbre  par  se*  luttes  contre  Fré¬ 
déric  Barberoustc  et  contre  Henri  VI  (1129-11951. 

hi  vhi  le  Navigateur,  prince  portugais,  fils  de 
Jean  1er  Portugal,  né  à  Porto.  Instigateur  de 
nombreux  voyage»  de  découvertes  (1394-1460). 

Hrnrlade  lia),  poème  épique  »ur  la  Ligue  et  tur 
Henri  IV;  oeuvre  froide,  mal»  bien  versifiée,  par 
Voltaire  (1723i.  Seule  épopée  remarquable  de  la 
llltcrature  française  moderne. 

HiAint  iii.Mtivr,  ch. -I.  de  c.  (Cher),  arr.  da 
Bourget;  2.513  h.  Ch.  de  f.  Tanneries. 

■lEMlIKTTK'IXXK  !•’ A \S. l.tTI  HIU:.  Tille  de 
Henriette  de  France  et  de  Charles  I*r  d'Angleterre, 
frtnmc  de  Philippe  d'Orléans,  (ivre  de  Louis  XIV. 
née  à  Eu-ter.  Elle  négocia  avec  son  frère  Charles  II 
le  traité  de  Douvres  (1670).  Son  oraisnn  funèbre 
est  un  des  chefs-d'eeurre  de  Bossuet,  qui  a  tiré  de 
merveilleux  effets  de  la  mort  prématurée  de  la 
princesse  (1641-1670). 

ni.M«it;TTE-M«nir.  ISF  iiuwi;.  Mie  de 

Henri  IV  et  de  Marie  de  Médlrls,  femme  de  Char¬ 
les  Irr,  roi  d  Angleterre  (1605- 1669).  née  à  Paris. 
Bossuet  prononça  son  oraison  funèbre. 

lit  vatitjl  l  l.-Dl  l'HVT  (Louis  Pierre),  grarcur 

français,  né  A  Pari»  (1797  1892). 


Henri  IV. 


Henri  VIII 


HEN 


1437 


HER 


REIYRi-hobehi.  avocat  français,  né  4  Paris 
(  1 S63-1936 )  ;  membre  de  l'Académie  française. 

HEttRY  (Joseph),  physicien  Américain,  né  A  Al- 
bany.  Il  a  découvert  la  self- Induction  (1799-1878). 

héphaistos  [éfaUtoit],  dieu  grec  du  feu  et 
du  métal,  le  Vuletin  des  Latins. 

iiÉpiiemtio*  ou  ÉPHEftTlOW,  favori  d’Alexan- 
dre  le  Grand;  m.  en  324  av.  J.-C. 

Heptaméron  ou  Nouvelle»  de  la  reine  de  Navarre 
(Marguerite  d'Angouléme),  au  nombre  de  72,  contes 
Imités  de  Boccace  (1559). 

Heptanomide,  nom  donné  par  les  Grecs  à  la 
Moyenne- Egypte,  qui  était  divisée  en  sept  nomes  ou 
circonscriptions  administratives. 

Heptarchle  anglo-saxonne,  nom  donné  aux  sept 
royaumes  de  Kent,  Sussex.  Wessex.  Essex.  Northum- 
berland,  Est-Anglie  et  Mcrcle;  fondée  au  v»  et  au 
vi«  siècle  dans  la  Grande-Bretagne.  Les  sept  royau¬ 
mes,  qui  s'épuisèrent  en  luttes  continuelles,  furent 
réunis  en  un  seul  ( Angleterre )  sous  Egbert  (827). 

siéra,  déesse  grecque,  épouse  de  Jupiter,  déesse 
du  mariage,  la  Junon  des  Latins. 

HÉRAULÉB,  v.  anc.  d'Asie  Mineure  (Blthynie), 
auj.  Eregli;  8.000  h.  Charbonnages. 

SIÉRA  tl.ÉE,  v.  anc.  de  l'Italie  (Lucanie),  où 
Pyrrhus  vainquit  les  Romains  en  280  ar.  J.-C. 

HÉRACLÈS,  nom  grec  d ‘Hercule. 

HÉR ACI.IDE  du  Pont,  philosophe  grec,  disciple 
de  Platon  et  d'Aristote  (iv*  s.  av.  J.-C.). 

HÉHAULIDKfl,  dynasties  grecques  du  Pélopon¬ 
nèse,  de  Corinthe,  de  Lydie  et  de  Macédoine,  qui 
prétendaient  descendre  d’Hercule.  Les  Héraclidcs 
du  Péloponnèse,  les  plus  célèbres,  unis  aux  Dorlens. 
chassèrent  les  Achéens  du  S.  de  la  Grèce. 

héraci.ioai.  V.  Candie. 

HÉraulite,  philosophe  grec  do  l'école  Ionienne, 
né  à  Ephèse.  Le  feu  était  pour  lui  l’élément  primitif 
de  la  matière  (576-480  av.  J.-C.). 

HÉHACLIUS  l*r  [usa],  empereur 
d'Orient  de  610  à  641,  né  vers  575. 
sous  le  règne  duquel  l'Empire  byzan- 
tin  s'effrita.  —  Héhaclips  II.  fils 
du  précédent.  D  régna  après  lui  pen¬ 
dant  trois  mois  et  demi. 

Héraclius,  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  vers,  de  P.  Corneille  (1647). 

Œuvre  souvent  confuse  et  obscure, 
où  étincellent  pourtant  quelques 
beautés. 

HÉR  at  [at’J,  v.  forte  du  N. -O.  de 
l'Afghanistan,  sur  le  Hérl-Roud; 

20.000  h.  Tapit,  eau  de  rose. 

HÉRAULT  [ré],  fl.  côtier  de  Fran¬ 
ce.  11  descend  du  massif  de  l’Algoual. 
arrose  Pézenas  ft  Agde,  et  se  Jette 
dans  la  Méditerranée;  cours  160  kll. 

HÉRAULT  (dép.  de  P),  dép.  formé 
d'une  partie  du  Languedoc;  préf. 

Montpellier;  s. -préf.  Béxieri.  2  arr.. 

36  cant..  343  cemm.,  502.045  h. 

16*  région  militaire;  cour  d'appel  et 
évêché  A  Montpellier.  Doit  son  nom 
au  fleuve  côtier  qui  l'arrose. 

HÉRAULT  DE  M  ÉCHELLES  (Ma¬ 
rie-Jean).  président  de  la  Conven¬ 
tion,  né  A  Paris;  m.  sur  l’échafaud 
avec  les  dantonistes  (1759-1794). 

HKRBAUI.T  [b<5],  ch.-l.  de  c. 

(Loir-et-Cher),  arr.  de  Blois,  près  de  la  Clsse  :  737  h. 

herbe  sait  DR  MOLAIWILLE  (Barthélemy 
d’).  orientaliste  français,  né  A  Paris  (1625-1695); 
connu  par  son  Dictionnaire  de»  peuple»  de  l'Orient. 

HERBIERS  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  do 
La  Roche-sur-Yon,  sur  la  Grande-Maine;  3.832  h. 

iiehbiuVac.  ch.-l.  de  c.  (Loire- Inférieure), 
arr.  de  Saint-Nazaire;  3.416  h. 

HKRCILAMH  [nom'],  v.  de  l'Italie  ancienne 
(Campanie),  ensevelie  sous  les  cendres  du  Vésuve 
l'an  79  et  mise  A  jour  depuis  1719. 

HERCULE,  deml-dlcu  de  la  mythologie  latine. 
Identifié  avec  l'Héraclès  des  Grecs  :  fils  de  Jupiter 
et  d'Alcmène.  Junon,  Irritée  contre  lui,  envoya  deux 


serpents  pour  le  dévorer  dans  son  berceau  ;  l'enfant. 
déJA  robuste,  les  étouffa  entre  ses  bras.  Devenu 
grand,  11  se  distingua  par  sa  taille  et  sa  force  extra¬ 
ordinaires  et  exécuta,  contraint  par  son  frère  Eurys- 
thée,  les  douze  œuvres  périlleuses  suivantes,  connues 
sous  le  nom  des  Doute  travaux  d’ Hercule  ;  1»  11 
étouffa  le  lion  de  Nêmée;  2»  il  tua  l'hydre  de 
Lerne  ;  3°  II  prit  èivant  le  sanglier  d’Erymanthe; 
4o  11  atteignit  A  la  course  la  biche  aux  pieds  d'ai¬ 
rain;  5°  11  tua  A  coups  de  (lèches  les  oiseaux  du  lac 
Slymphale;  6°  il  dompta  le  taureau  de  l'île  de  Crète 
envoyé  par  Neptune  contre  Mlnos; 

7°  Il  tua  Diomède,  roi  de  Thracc, 
qui  nourrissait  ses  chevaux  de  chair 
humaine;  8°  Il  vainquit  les  Ama¬ 
zones;  9°  Il  nettoya  les  écuries 
d'Auglas  en  y  faisant  passer  le 
fleuve  Alphée;  10®  il  combattit 
et  tua  Céryon,  auquel  11  enleva 
ses  troupeaux;  11°  H  enleva  les 
pommes  d'or  du  Jardin  des  Hespé- 
rldes;  12®  enfin.  Il  délivra  Thésée 
des  Enfers.  Outre  ces  douze  tra¬ 
vaux,  11  accomplit  une  foule  d'au¬ 
tres  exploits.  Il  étouffa  dans  ses 
bras  le  géant  Antéc.  fils  de  la 
Terre,  extermina  le  brigand  Cacus. 
délivra  Hésione  du  monstre  qui 
allait  la  dévorer,  sépara  les  mon¬ 
tagnes  de  Calpé  et  d'Abyla  (appelées  depuis  les 
Colonne »  d’Hercule) ,  délia  Prométhée  enchaîné  sur 
le  Caucase,  remporta  une  victoire  sur  le  fleuve  Aché- 
loüs,  et  enlln  tua  le  centaure  Nessus  qui  voulait 
enlever  sa  femme  Déjanire.  Mais,  avant  d'expirer, 
le  centaure  avait  remis  A  Déjanire  sa  tunique  teinte 
d'un  sang  empoisonné,  en  lui  disant  que  ce  serait 
pour  elle  un  talisman  de  fidélité.  Déjanire.  se  voyant 
délaissée  pour  la  jeune  lole.  envoya  au  héros  Iq 
présent  fatal.  Mais  Hercule  ne  se  fut  pas  plus  tôt 


revêtu  de  cette  robe  qu'il  se  sentit  dévoré  par 
d'atroces  souffrances  et  se  brQla  sur  le  mont  Œta, 
laissant  A  Phlloctète,  l'ami  et  le  compagnon  de 
toute  sa  vie,  son  arc  et  ses  flèches,  trempées  dans 
le  sang  de  l'hydre  de  Lerne,  qui  faisaient  des  bles¬ 
sures  Incurables. 

Hercule  furieux,  tragédie  d'Euripide,  où  l'unité 
d’action  fait  défaut  (vers  420  av.  J.-C.)  ;  —  Tra¬ 
gédie  latine  de  Sénèque  (i®r  s.  apr.  J.-C.). 

Hercule  sur  l’Œta,  tragédie  de  Sénèque,  exer¬ 
cice  de  rhéteur  (i*r  g.  spr.  J.-C,). 

Hercule  Farnèsc  (P),  statue  antique,  par  Gly- 
oon  d'Athènes,  ligure  Imposante,  personnification  de 
la  douceur  et  de  la  modération  uDtes  A  Ja  force 
(musée  des  Etudes.  Naples). 


Hercule  filant  aux  pMi  d'Omphale,  table»,.  du 
Domlnlguln  ( musée  de  Munich). 

Hercule,  constellation  de  l'hémilphère  boréal. 
HKII(ttim\E  l/oré/l .  Immense  forêt  gui  re 
mut  tait  l'ancienne  Cri  inanlc,  des  monts  Hercyniens 
i  a ii J  Ei  jgibirge)  au  Rhin  et  k  l'Ardenne. 

HI'.RIstiH  I  d'r  |  (Jean  Gottrried  de  i,  écrivain 
allemand,  né  k  Molirungen,  auteur  d  une  célèbre 
PhUotophte  de  l'hutoire  de  l'humanité  (  1744- ISO?) . 

iiihfdi*  (José  Maria 
dr i,  poète  français,  né  a  ,La 
Forluna  (Cubai  ;  auteur  de» 

Tiophrus.  sonnets  et  poème» 
d'une  forme  éclatante  et  »o 
nore  <1812  19051 
iif.rffohd  lh<ri/./  »./], 

».  d'Angleterre,  sur  la  Wye. 
alTI.  de  la  Sctern;  23  000  li 
eli.-l.  île  comté 

IIKRFXXHM  [an]  (CaTus 
rnntius),  général  sarnnlte 
qui  vainquit  les  Romains  dam. 
le  défilé  de  Caudlum  (321  ar. 

J  -C.)  et  les  fit  passer  sous  le 
Joue.  V.  Pi.urehrt  Vaudinr*. 
lllllixi.  roui  in.  de  Belgique  (lirabanti;  500  h 
nKlinTmiA  ]k,  rén'fu/*').  coinm  de  Belgique 
(Anvers)  ;  10.200  h  Ulnifti,  chaussuies,  explosifs. 

SIKHS  siiiis  |wC],  »  d'Allemagne  (Prusse.  West- 
pbaliei  sur  la  Werra  :  24  S00  II. 

ni  RK  «nr  df  thihi  (Françulsi.  minéralo¬ 
giste  et  agronome  français,  né  à  Pari»  (1776-18341. 

Ill'.nit  OI  HT,  ch.  I  de  r.  l llaute-Saônei .  arr, 
de  l.ure:  5,811  li.  Ch.  de  f.  Construction  métallique. 
Victoire  des  Suisses  sui  Chai  les  le  Téméraire  I H7  1)  : 
Inutile  rntre  Français  et  l'russlent  (ls7lt. 

IIÉnninvt  OI  RT,  rh  I.  de  c.  I Doubs i  arr  de 
Montbéliard;  .'I.-IG5  h.-  Horloger le.  quincaillerie. 

hshix,  coniin.  du  Nurd,  arr.  de  Valencienne»; 
3.589  h. 

hfri-roi  ».  fleuve  d  Afghanistan,  qui  arrose 
lierai  ;  800  kll 

IIFHIMXI.  V  de  Suisse  (Appenzell) .  15  000  h. 
Mousselines,  colonnades 

hi'hin.hox,  ch.  I.  de  r.  (Ailler),  arr.  de  Montlu- 
çon.  au-dessus  de  l'Aumanee.  aftl.  du  Cher  ;  1.131  h. 
ni  niaTti..  V.  Heratal. 

III  Htt  IMItll  | ./«</  ]  ou  NXIXTF-IIKRHXX- 
DXD,  milice  formée  en  Kspagne  vers  la  fin  du 
xv«  siècle  contre  les  voleurs  et  les  malfaiteurs. 
III.HR  % X  V  V.  AMIkllT. 

Hermann  et  Dorothée,  poème  d'inspiration  Idyl¬ 
lique.  par  Gcethe  (1797). 
lit: HH  % x x ss  1'  x  dt.  V  Stntr. 

lll  nsi  a  XT  (Abel),  romanciir  et  auteur  dramali- 
qiie  fiançais,  né  k  Paris  en  1802;  écrivain  spirituel 
el  puriste;  auteur  des  Ti  nntallunliijutt.  Membre  de 
l'Académie  fianç-ilse. 

HFRRXM  Uauiri.  un  des  premiers  Peres  aposto¬ 
liques  lier  f.),  auteur  du  Patltur. 

lit  HRF.XXt  l.T  ( L") .  ch  -I.  de  c.  (Vendée),  arr. 
tic  Kontenay-le-Comte :  798  h. 

•itRRLXi.  in»K  ou  FRHEXCiXRDF.  «femme 
de  louis  le  Débonnaire;  m.  en  *18. 

ut:  R  xi  TXT.  rh  -I  de  c.  (Pu)  de  Dôme»,  arr  de 
Clermont  -  Ferrand  ;  296  h 
HCRtiÈa,  nom  arec  de  Mereure. 

III.RMFAI  THIHRKIàINT  fi  (Trbit  foi*  grand). 
nom  giec  du  dieu  égyptien  Tliot. 

Ilerminie,  pei  sonnage  de  la  Jfrutdlrm  délierie. 
du  Tasse,  un  des  plut  gracieux  types  de  femmes 
nées  par  le  poète 

HtRRlOXC.  V  de  la  Grèce  ancienne,  dans  le 
Péloponnèse;  aujourd'hui  Kastri. 

Ill.nsnoxt:,  fllle  de  Ménélas  et  d'Hélène,  femme 
de  Pyrrhus,  puis  d'Orcne  File  figure  dans  la  tra¬ 
gédie  Androtnaijur,  le  Racine. 

RCRRITK  (Charles),  mathérrnt Irlen  français, 
né  à  Dleuze  (1822- 1901),  un  des  plus  grands  ana¬ 
lystes  du  xix»  sléi  le. 

H»  RROt  h  xtf.  homme  d'Eial  tyrsru<aln  du 
V»  «i.rlt  II  défendit,  en  115,  sa  pairie  tuntre  les 
Allô  non» 


RRRMOcàlVR,  rhéteur  grec,  né  i  Tarse  (tt*  alè- 
cle  de  notre  ère). 

HF.RMOX.  chaîne  de  montagnes  de  la  Judée,  qui 
prolonge  la  rhainc  de  I  Antl-l.iban  (2.270  m  ). 

HFHROIMh.i*  (/ma)  ou  SIX  H  X,  «  de  Grèce  (Ile 
de  Syrai.ch  -l.des  Cyclades :  21.000 h  Portrrèsaetlf 
HFRHO»*oi.lM.  nom  de  deui  villes  de  t’anclenne 
Egypte,  où  Hermès  était  révéré. 

HKRHI  XISI HKM.  peuple  de  I  Allemagne  an 
rlcnne.  qui  hahiult  la  Thuringe. 

Ilernanl,  drame  de  Victor  nugo.  I.a  première  re¬ 
présentation.  au  Thcàtje- Français  (25  février  1830t. 
fut  signalée  par  une  vciilable  lutte,  au  parterre, 
entre  les  classiques  et  lus  romantiques. 

il  FR  XK  (*rm«],  v.  d  Allemagne  1  Prusse)  ; 
90.000  h.  Houille,  produits  chimique*. 

IIFRXIQIFM.  peuple  du  tattum.  soumis  par  les 
Romains  (486  ar.  J  C  ). 

HKRO.  V.  LÉ  AN  DR  K. 

Héro  et  Léandre,  poème  gt*ec.  attribué  au  gram¬ 
mairien  Musée;  œuvre  gracieuse  écrite  avec  pureté, 
sauf  quelque  affectation  (v»  ou  vt»  s  I 

HFRODF  le  Grand,  roi  de  Judée  de  l’an  39  3 
l'an  4  av.  J  -C.  :  Il  fut  soutenu  par  le*  Romains  : 
on  lui  attribue  le  matsn nr  dr*  Innoeenl»  ;  — ■  IIk- 
iitibE  Piiilipi’K.  fils  du  procèdent;  --  Hkiiodk  An- 
ril’A».  frère  du  précédent,  tetrarque  de  Galilée  II 
jugea  Jésus-Christ  et  lit  mourir  saint  Jean  Itap- 
ilsie;  Il  régna  de  1  av.  J.-C.  à  39  ap  J.  C.  ;  — 
Hé.kODK  A  nul  l'I*  a  I,r.  roi  des  Juifs,  petit-fils 
d' H  érode  le  Grand,  père  de  Bérénice,  roi  de  3  7 
à  44  ap.  J  -C.  ;  --  Héiiope  Aurippa  II.  roi  de 
Judée  de  52  à  08  ap.  J.-C.;  Il  assista,  du  rôle  des 
Romains,  u  la  prise  d**  Jérusalem  par  Titus  t*0) 
HFRODIXDK.  femme  d'Hérodu  Philippe,  puis 
d'Hérode  Antipas.  Elle  ht  demander  la  tète  de  saint 
Jean-Baptlstr-  par  sa  tille  Satomé. 

Ilérndlade,  opéra  en  Iruls  actes  et  cinq  tableaux, 
liaroles  de  Paul  Mllllet  cl  Henri  Giémont,  musique 
de  Massenet.  une  des  œuvres 
les  plui  connues  du  musicien 
<18811 

IIÉRODIKW,  historien 

giec  (vers  170  vers  240);  H 
a  écrit,  dans  un  style  sobre 
et  élégant,  l’histoire  des  em¬ 
pereur*  romains,  de  Marc-Au- 
tèle  à  Gordien. 

nFRODiEXT,  grammairien 
d'Alexandrie  (II»  s.). 

iif nouoTi:,  historien 
grec,  né  à  Halicarnasse,  sur¬ 
nommé  le  Père  de  l'hitloire. 

Se»  écrits,  d’une  Information 
sûre  (Il  avait  beaucoup  voyagé 
et  rapporté,  sans  y  croire  d'ailleurs,  une  grande 
partie  des  légendes  des  peuples  qu’il  avait  visités) . 
forment  un  des  monuments  les  plus  précieux  et  les 
mieux  conçus  de  l'antiquité.  V  IIISTOIURS  (scia 
184  vers  425  av.  J.-C  I. 

Ilérordea  (Ici),  élégies  du  poète  latin  Ovide,  plus 
spirituelies  que  réellement  touchantes. 

RFROI.»  (Louis  Josepli-Fcrdtnandi.  compositeur 
français,  né  k  Paris,  musicien  original,  au  style 
souple,  aisé,  gracieux,  et  au¬ 
teur  des  opéras-comiques:  le 
Muletier,  Marie.  Zampa.  le 
Pré  -  oui-  Clere*.  etc.  11791- 
1 S7Î3) . 

hérox,  dit  Héron  l’An¬ 
cien.  savant  mathématicien  et 
physicien  d'Alexandrie  (il*  s. 
ap.  J.-C’.). 

HFRHX  DK  XI1XKFOS- 

8»  K  (Antoine),  savant  épi  Et  u- 
plilste  français,  lié  à  Paris 
(1843-19191. 

Héros  el  le  Culte  des  hé¬ 
ros  Met),  ouvrage  fameux  de 
Th  Carlyle,  où  l’auteur  met 
en  valvur»la  part  considérable  qui  revient  aux  grand* 
homme»  dans  l'histoire  (le  t'humantlé  (1840). 

iltlini  l.T  (Paul),  métallurgiste  fronçait,  un  des 
créateurs  rie  l’élcctrométallurgle  (1803-1914). 


[Phul  Pnou.  A I inart  ) 
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NKM4KR  ne  L4\»Mis«Rfc.  abbesse  de  Trut- 
tenhausen,  savante  du  xn*  siècle;  m.  en  1195.  Elle 
composa  une  encyclopédie,  le  Jardin  de»  délices. 

HCHHtnt  (Fernando  de),  poète  brique  espa¬ 
gnol,  né  et  mon  à  Séville  (1534-1597). 

HMINKHt  V  TOHUKMLMN  (Antonio  de). 
historien  espagnol,  né  à  Cuellar  (1559-1625). 

HERRFR4  le  Vieux,  peintre  espagnol,  né  à 
Séville,  auteur  de  tableaux  d’un  réalisme  puissant 
et  d’un  chaud  coloris  (1576- 
1650;  —  Son  (Ils,  Herrera 
le  Jeune,  né  à  Séville,  fut 
aussi  un  des  peintres  les  plus 
distingués  de  son  temps 
(1612-1635). 

NCR9.  petit  affl.  de  l’A- 
rlège. 

H  F  II  SC  II  F.  I.  [h*rch<-(l 

(Frédéric-Guillaume),  astro¬ 
nome  anglais,  né  à  Hanovre. 

Il  découvrit  la  planète  Cra- 
nus  et  ses  satellites,  puis  les 
satellites  de  Saturne.  Il  est 
le  créateur  de  l’astronomie 
stellaire  (1738-1822);  —  Sa 
sa-ur,  Caiîoune-Lccubcb  (1750-1848),  et  son  (Ils. 
Jean-Frédéric-William.  né  à  Slough  (1792-1871). 
furent  aussi  des  astronomes  distingués. 

MKRNFVT  [»un]  (Louis),  peintre  français,  né  à 
Taris  (1777-1860). 

HFRMFRA.t’ftF,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
nrr.  de  Urley;  7.824  h. 

HER8l\-CO(  l’l(;4V,  comm.  du  Pas-de  Calais, 
nrr  de  Béthune;  8.147  h  Houille. 


Ilerschel. 


HFIIMT4I.  ou  HFRiftTAl.,  c.  de  Belgique 
(Liège)  ;  sur  la  Meuse;  24.000  h.  Houille;  cons¬ 
truction  mécanique,  armes.  Eut  résidence  de  Pépin, 
maire  d'Austrasle. 

HFRTFORD  1  hétr/a-rd'],  v.  d’Angleterre,  nu  N. 
île  Londres;  12.000  h.,  ch.-l.  de  comté. 

HKRTK  (Ilcnii-ltodnlphe).  physicien  allemand 
(1^57-1894);  Il  a  découvert  les  ondes  électriques 
dites  hertzienne». 

H  FRI  i.tst,  peuple  germanique  qui,  conduit  par 
Odoacre.  détruisit  l'empire  d'Occldent  en  476. 

HERVE,  ville  de  Belgique  (Liège);  4.800  Ii. 
Fromages,  cuirs. 

HKRVÉ  (Florlmond  Ronoé,  dit),  compositeur 
français,  né  h  Houdaln  (Pas-de-Caials),  auteur 
d'amusantes  operettes  l’Œil  crevé.  Chllpérie.  le 
Petit  Faust,  etc.  (1825-1892). 

HERVIEU  (Paul),  romancier  et  auteur  dramati¬ 
que  français,  né  à  Neuilly-sur-Seine.  Talent  vigou¬ 
reux  et  net;  auteur  de  l’Armature,  Us  Tenailles,  la 
J.ni  de  l’homme,  l’Enigme,  le  Dédale.  etc.(1857-1915). 

HER/ÉUAVIAE.  V.  BOSNIE  et  YgUC.OSLAVIK. 

MFHZF.V  [(s*n)  (Alexandre),  littérateur  et  ré¬ 
volutionnaire  russe,  né  à  Moscou  (1812-1870). 

HE8B4TK,  hautes  plaines  de  Belgique  entre  la 
Meuse  et  l’Escaut.  Sol  très  fertile. 

HKNOIV  [éf/in],  ch.-l.  de  c.  (Pas-dc- Calais) , 
nrr.  de  Montreuil,  sur  1a  Canche;  2.719  h.  illesdi- 
nnis).  Ch.  de  f  Patrie  de  l’abbé  Prévost. 

HÉJ4IOISF,  poète  grec  du  vtu*  siècle  av.  J.-C.. 
né  à  A  sera  (Béotle),  auteur  de  poèmes  d’un  carac¬ 
tère  didactique  et  moral  :  les  Travaux  et  les  Jours, 
la  Théogonie,  etc.  ;  ce  dernier  ourruge.  dû  peut- 
être  &  quelques-uns  de  ses  disciples 

HFMIONF,  fille  de  Laomédon,  roi  de  Troie,  dé¬ 
lit  rée  par  Hercule  d’un  monstre  dévorant. 

MF8PÉRM»Efl,  Allés  d'Atlas,  au  nombre  de  trois. 
Elles  possédaient  un  jardin  dont  les  arbres  produi¬ 
saient  des  pommes  d'or.  Ces  fruits  prérleux  avalent 
été  placés  sous  la  garde  d’un  dragon  à  eent  têtea. 
Hercule  se  transporta  dans  ce  Jardin  merveilleux.' 
tua  le  dragon  et  s’empara  des  pommes  d'or  ;  re  fut 
le  onalème  de  ses  travaux. 

■RIl'^RlDKg,  lies  fabuleuses  de  l’Atlantique; 
e’étnlent  probablement  les  Canaries. 

■BSPêtRlE,  n.  que  les  Grecs  donnaient  à  l’Italie 
et  les  Romains  à  l’Hlspnnie  ou  Espagne. 

■■MAF,  en  gllctn.  Hessçn  [Jies*«n],  nom  de 
trois  Etats  de  Pane,  confédération  germanique  : 
l'électorat  de  Hesse-Caisel,  le  landgravlat  de  Hesse 


Ilomhourg.  annexés  à  la  Prusse  en  18CC,  et  le  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt,  cap.  Darmstadt,  v. 
princ.  Mage nre,  devenu  une  république. '  membre 
du  Reich,  en  1919.  La  HcsSe  est  divisée  en 
trois  provinces  :  Starkenburg,  625.000  h.,  cap. 
Darmstadt  :  Hesse-Supérieure.  328.000  h.,  cap. 
Gicssen,  et  Hcsse-Rhénane,  395.000  h.,  cap.  Mayence. 
Région  Industrielle. 

■iE8NE-tA88ti,  prov.  de  Truste,  formée  en 
1866  par  la  réunion  du  duché  de  Nassau  et  de  l’élec¬ 
torat  de  Hesse-Cassel.  Cap.  Castel,  v.  princ.  IVtes- 
haden,  Franc/ort-sur-le-Main.  Fer.  eaux  -minérales. 
Industrie  textile.  Vins  du  Rhin. 

IIFMTIA,  divinité  grecque  du  loyer,  la  Ve3ta  des 
Latins. 

nÉMlft.  V.  Escs. 

■■KNVt'iltiH  [A-mu]  de  Mllet,  philologue  grec 

d’Alexandrie  (vi*  siècle). 

H fxii FF \ si .  V.  Hittites. 

HETTVttF-kRttitE.  comm.  de  la  Moselle, 
arr.  de  Thlonvillc ;  3.647  h. 

IIFXZFI.  [fs*l|  (Jules),  littérateur  et  éditeur 
français,  né  à  Chartres.  Il  écrivit,  sous  le  pseudo¬ 
nyme  de  T. -J.  Staik,.  des  livres  pleins  de  bon¬ 
homie  (1814-1886). 

iifhiiiv,  ch.-l.  de  c.  (Pas  de-Calais),  nrr. 

d'Arras:  569  h. 

IIFI  4»l.l\  | rrnglin’)  (Théodore  de),  voyageur  al¬ 
lemand.  né  à  Hlrxchlanden  (Wurtemberg)  ;  il  accom¬ 
plit  de  fructueux  voyages  en  Afrique  (1824-1876). 

IIFI  I.F,  comni.  de  Belgique  (Flandre-Occ.)  J 

5.600  h. 

n  Fl  R  FM,  divinités  grecques.  Ailes  de  Jupiter  et 
de.  Thémis,  suivantes  des  grands  dieux  ou  de  cer¬ 
tains  héros  et  gardiennes  des  portes  «lu  ciel.  On  en 
comptait  trois  ;  E  n  mania.  Dikè  et  Eirènè.  Elles  por¬ 
taient  à  Athènes  les  noms  de  Tltallos,  Carpn,  Anxo. 

Il  F  v  F  ieap  de  La) .  cap  de  In  eûto  N. -K.  de  la 
France,  au  N.  de  l'estuaire  de  la  Seine.  Hautes  fa¬ 
laises  . 

HFtFl.llH  [uss]  (Jean),  astronome  allemand, 
pensionné  par  Lculs  XIV  (1611-1087)'. 

UFV FHI.F,  comm.  de  Belgique  (Brabant)  ;  8.400  II. 

Hexameron,  ouvrage  élégant  et  pur,  où  lalnL 
Basile  raconle  et  explique  les  six  jours  de  la  créa¬ 
tion  (iv*  siècle). 

HFl  DF.\  L/inïdën]  (Jean  Van  der).  paysagiste 
hollandais,  né  i  Gorkuin  (1637-1712). 

HFl’IAF  I  ftoïn*’ ]  (Christian  Gottloh),  philologue 
allemand,  né  à  Chcmnttz  (1729-1S12). 

HKVRlRUt  [èrt'eû],  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Vienne;  1.205  h.  Ch.  de  f.  Minerai  de  fer. 

HKl’NR  ( )ii)ï^r]  (Taul-Louls) ,  poète  et  romancier 
allemand,  né  A  Bcriln  (1830-1914). 

IIET8T,  comm.  de  Belgique  (Anvers)  ;  8.000  I). 

HIBFHMF.  anc.  nom  de  l'Irlande. 

HIDAI.GO  (Miguel),  prêtre  mexicain,  chef  du 
premier  mouvement  de  l’Indépendance,  né  en  1753, 
fusillé  par  les  Espagnols  en  1  SI  1 . 

HIEMPHtl.,  roi  de  Nuniidie,  petit  fils  de  Masl- 
nlssa;  i«r  siècle  nv.  J.-C. 

IIIÉROILÈN  [Uéss],  juge  i  Nlromédle  au  ut*  i. 
de  notre  ère,  persécuteur  des  chrétiens  sous  Dio¬ 
clétien.  (Chateaubriand  lui  donne  un  râle  dans  1rs 
Martyrs.) 

lllÉnov,  nom  de  deux  tyrans  de  Syracuse,  dont 
l’un  régna  de  478  à  467,  l'autre  de  270  à  216 
av.  J.-C. 

-Hiéron  ou  De  la  tgiannie,  très  intéressant  dialo¬ 
gue  philosophique  de  Xénophon,  dont  les  interlocu¬ 
teurs  sont  Hiéron  et  Slmonlde  (tv*  s.  av.  J.-C.). 

HIFR8AC,  th.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  d’Angoti- 
lême,  non  loin  de  la  Charente:  537  h. 

HlliHI.ttHN  [huïlon’ds’]  ( Hautes  terre»),  par¬ 
tie  montagneuse  de  l’Ecosse.  (Hab.  Hlghlanders.) 

HUI  MA  4,  n.  estonien  de  Dngre. 

■111,41  RF  isaint).  évêque  de  Pnltleri,  Tère  de 
l’Eglise  (vers  303-367).  Fête  le  13  janvier.  —  Evêque 
d’Arles,  mort  dans  cette  ville  en  449.  Fête  le  5  mai. 

HII-AIRK  isaint),  pape  de  461  à  468.  Fête  le 
10  septembre. 

IIILARIOW  (aaltit),  né  près  de  Guza,  disciple  de 
saint  Antoine.  Instituteur  de  la  vie  monastique  en 
Palestine  (291-372).  Fête  le  21  octobre. 
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HII.DEBRAMD  V  Gnicoini:  VII 
HILOK4i«nur.  I'uuiW,  abbesso  bénédictine, 
née  près  de  Mayence  <1098  1179).  Fitt  le  17  sep¬ 
tembre. 

HIl.UKNHülM  ['/'l'Ant'm],  T.  de  Prusse  (Hano- 
rrc)  ;  CO. 000  h.  Centre  agricole. 

llllMfM)  (en '«/’).  fl.  île  l'Afghanlstail  méri¬ 
dional  ,  1  UUO  kll. 

HiLtMiai  u  [uum‘1.  r.  des  Pays  Rai  (Hollande 

septentrionale)  ,  r.x  ont)  h 

■iimm  U  «  (nient*),  chaîne  de  montagnes  de 
l'Asie.  i;ul  t’étend  de  l'K  à  l'O..  entre  les  vallées 
de  I  Indus  et  du  Brahmapoutre,  sépare  l'HtniVus- 
t.m  .lu  Tiliet  et  renferme  le  plus  haut  tcminel  du 
monde.  l'Everest  (8  815  m  l,  etc.  Elle  a  uno  Ion- 
gui  ut  de  2  J 50  kll. 

HIHÈHK.  ».  de  la  Sicile  ancienne,  sur  la  cite  N. 
de  I  t  lu.  Détruite  par  Ann  thaï  en  108  as  J.-C. 

lliuil  l  oa.  général  carthaginois  qui  so  distin¬ 
gua  on  Sicile;  Ri  sers  300  as  JC. 

mai  naît,  archevêque  de  Keiuit.  Il  a  Joué  un 
grand  ride  politique  rou.s  Charles  le  Chauve,  dont 
Il  (ut  le  conseiller  fidèle  180C-SS2I. 

inaiss  aui  Kl.  (  h  tn'd'  ntnurgh  | .  nnc  /aborxe, 
r  Industrielle  de  Piu-  ;e  (Haut*  Silésie)  .  123.010  h. 

IIIVOI  VHI  ni.  (Paul  DK  Hkm.ck  KNPOBVT  m. 
Md  inaré.-hal  allemand,  né  a  Po:en  (1M7-I'J34I 
Vainqueur  d--s  Kus  es  à  Tsnncnberg  iiolli  Pendant 
la  Grande  Guerre,  il  devint  général  en  chef  des  ar¬ 
mées  allemandes  Président  du  ltclch  en  1025. 

Hivinii  -km  l  H.  massif  montagneux  de  l'Asie, 
entre  lo  Pgtnlr  et  les  Knuen  loun  (<’  Otlil  m  ). 

Hivunl  imvik  ou  IMDOI  religion  la  plus 

répandue  dans  l'Inde  moderne.  Syn.  iiuaiimsnimmk 
stcttiiii:. 

iiiMiiiisTtx.  V  Isnr 

llll'l'tltOI  k.  ni*  de  Plstslrat»  Il  gouverna 

Athènet  a  partir  de  527,  conjointement  avec  son  frere 
llippim,  assassiné  par  llar- 
modios  et  Ar  I  .tugiton.  en  511 
av  J  C. 

niPPâmiUK,  le  plus 

gtand,  astronome  de  l'anll 
qui|é.  né  à  N'hée.  Il  décou 
srlt  la  procession  des  équl 
notes  lu»  siècle  av.  J.-C  ). 
si ■  i*i*i  %n.  V.  Hiri-ARQL'i:. 

il . .  le  pins 

grand  médecin  de  l’antiquité, 
né  dans  I  il»  de  Cos  vers  l'.O 
av.  J  C  üon  système  repose 
sur  l’altération  des  humeurs. 

Sa  renommée  était  tinivcr-  Hippocrate, 

selle  Aruxcrxès  I  appela  pour 

s  upposer  aux  rasages  d'une  épidémie.  Hippocrate 
repoussa  ses  offres  magnifiques,  ne  voulant  pas  se- 
enunr  les  ennemis  de  sa  patrie  V’  apiioupsmkS. 
— -  J.e  proverbe  célèbre  . 

Hippocrate  dit  oui.  mil»  Galien  dit  sien, 
ne  marque  pas  un  antagonisme  entre  les  systèmes  des 
deux  grands  médecins  ;  c  est  une  raillerie  au  sujet 
des  contradictions  des  opinions  médicales  en  general. 

Hippocrate  refusant  les  présents  d  Arlaxerxès, 
tableau  de  Glrodet.  ù  t'Krole  de  médecine  de  Puis 
11792);  toile  savante  et  bien  ordonnée. 

1111*1*04  Ht. Ai;  (fontaine  du  l’hcpnl).  fi-nlaLne 
nui  jaillissait  des  flancs  de  I  Hill'on  (Béotie)  et  qut 
était  consacrée  aux  Muses  El  le  tirait  son  nom  du 
cheval  Pégase.  qui  l  avait  fait  Jaillir  en  frappant  le 
rucher  d  un  coup  de  pied.  (Mpth.) 

m  1*1*11  d tvttl;.  tille  d  iKnomaos,  roi  de  Plie,  en 
Kl  idc,  épouse  de  t’élops. 

•il  1*1*01.1  TR.  reine  dei  Amazone*.  en  Scythle. 
vaincue  par  Hercule. 

1111*1*01.1-»:.  nu  de  Thésée,  aimé  de  Phèdre,  sa 

belle-mère,  dont  II  repoussa  lesavances.  Phedre  l'accu¬ 
sa  alors  d  avoir  voulu  attenter  à  >on  hunm-ur, et  Thé¬ 
sée  souleva  contre  lui  le  courroux  de  Neptune.  l)n 
monstre  marin  épouvanta  lei  chevaux  du  char  du 
jeune  homme,  qui  périt  sur  les  rochers  de  la  cite. 
Le  récit  de  sa  mort  par  Théramène,  dans  la  Phèdre 
de  Racine  . 

A  peine  nous  sortions  de»  porte!  de  Tpétènn... 
est  souvent  rappelé,  quelquefoli  avec  Irorlla.  par  ln 

(Tkot  UiniK  t 


écrivain*,  ainsi  que  la  monstre  qui  effraya  les  deux 

chevaux  attelés  au  char  du  Jeune  héroi  : 

Indomptable  taureau,  dragon  impétueux, 

•Sa  troupe  te  recourba  en  replis  tortueux. 

Le  flot  qui  l’apporta  recule  épouvanté. 

L'émeu  cric  et  te  rompt... 

Illppolyte,  le  meilleure  tragédie  de  Sénèquo 
fier  s.  apr.  J  -C.).  Elle  a  fourni  à  Racine  quelques- 
uns  des  traits  de  sa  tragédie  de  Phèdre. 

Hlppolyte  porte-couronne,  tragédie  d'Euripide. 
(123  ar.  JC.),  sujet  traite  par  Racine  dans  Phèdre. 

H  il*  1*01.1  TE  (saint),  évêque  d’Ostic  et  martyr 
(tu»  i).  Fête  le  22  août 

IIIPPOUKIK.  peiii-ttu  de  Neptune.  Il  vainquit 
Atalante  X  la  course  et  I  épousa  V.  AT1U3TR. 

HIPPOMX  d’Fphese,  porte  satirique  grec  (tv*  *. 
av.  J.-C.) .  auteur  de  pièce*  très  vIolenLes  et  réalistes. 

Hti»i»4»*E.  ancienne  ville  de  la  Numidlc.  près  de 
Bône  Ruines  romaines,  tombeau  de  saint  Augustin. 

■HH  1  M.  architecte  phénicien,  qui  Jlrigc*  la  cons¬ 
truction  du  temple  de  Jérusalem. 

m  H  t  h  ou  HinOM  ger,  roi  de  Tyr,  contempo- 
ral.’i  de  Salomon. 

Ililto-iirro,  empereur  du  Japcn  en  192C.  né  à 
Tokyo  en  I9»)l.  dis  de  Yoshl-HI'.o. 

IfinoilllMA  fcài],  ».  du  Japon  (Hondo).  port 
sur  la  m  r  Intérieure  séparant  Hondo  de  Slilkoku; 
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Illroui  (Jean),  typ<*  créé  par  Henri  Monnlcr.  in¬ 
carnation  du  coquin,  brutal  et  cynique  au  delà  de 
toute  mesure,  client  ordinaire  de  U  cour  d'assises, 
voué  d'avance  à  la  guillotine 

HIRMIWCUE.  Ch  -L  de  c.  (Haut-Rhin),  arr. 
d'Altklrrh.  ?ur  1*111  ;  1.380  h 

IIIHMOV  ch  I  de  c.  (Aisne),  arr.  de  Verrini; 
sur  l'Oise;  Il  103  h  Ch.  de  f. 

HiRTItN  (Aulus),  lleutetuni  de  César  pendant 
la  guerre  des  Gaules,  né  vers  90  av  J.-C.  On  lui 
attribue  le  huitième  livre  des  Commentaires  de 
César  et  le  livre  de  la  Guerre  A  Air tend*  ie. 

MiMl'tTlE.  nom  anc.  de  la  Péninsule  Ibérique. 

IIIMM.tHI.llt.  bourgade  d'Asie  Mineure,  en 
Troade.  où  l'on  a  «ru  retrouver  le  site  de  Troie. 

HISTANPE.  V.  llYSTASPB. 

iii.HTlliE,  tyran  de  Milet.  d  abord  allié  fidèle  de 
Darius.  Il  poussa  ensuite  I  Ionie  à  la  révolte,  fut 
pris  et  mis  en  croix  par  ordre  des  satrapes  Harpage 
e*  Artaphernc,  en  191  av.  J  -C 

Histoire  (Principe»  rtc  la  philosophie  de  V J,  par 
Vieo  Selon  l'auteur,  il  y  a  un  type  d  évolution  que 
les  nations  réalisent  chacune  séparément  avec  piu9 
ou  moins  de  perfection  (1725). 

Histoire  Auguste,  œuvre  collective  embrassant 
l'histoire  des  empereurs  romains  d'Adrien  à  l’tobus 
(iw  s.l. 

Histoire  de  l’humanité  (Philosophie  de  V).  par 
Hcrdcr.  L  histoire  n'est,  d'iprès  le  philosophe  alle¬ 
mand,  que  l'ensemble  des  résultats  necessaires  pro¬ 
duits  par  l'exercice  des  facultés  humaines  au  sein 
de»  milieux  naturels  (1784-1791) 

Histoire  des  animaux.  par  Aristote.  V.  Animaux. 

Histoire  d'un  crime,  par  V.  Hugo  iI37?i.  requi- 
sltclro  indigné  et  souvent  cloquent  contre  le  coup 
d  Etat  du  Deux-Déeimhre. 

Histoire  ecclesiastique.  Dir  Fu:ébe;  en  grec. 
Histoire  >lu  christianisme  depuis  l  ln<  arnatlon  jus¬ 
qu’à  I  an  324. 

Histoire  générale,  de  Polybe.  ouvrage  en  40  li¬ 
vre!,.  dont  II  ne  reste  que  les  5  premiers  comprenant 
les  faits  atouoiplls  depuis  les  guerres  puniques  jus¬ 
qu'à  celles  de  Macédoine.  Ir  clu  vivement .  composi¬ 
tion  exacte,  impartiale.  Judicieuse,  tn-s  intéres¬ 
sante  pour  les  politiques  et  les  homme:  de  guetro 
<ii*  s.  av  J.-C.l. 

Histoire  générale  du  iv*  siècle  à  nos  Jours,  en 
12  vol.  publiés  b -u s  la  direction  de  E.  Lavissc  et 
A  Kamoaud  (1  VJt’-l'JClj. 

HitU-ire  naturelle,  ouvrage  précieux  de  Plln» 
l'Ancien;  sorte  d  enrychipedu..  parfois  un  peu  «in¬ 
fuse.  qui  ombrasse  rastronomio,  la  physique,  la  géo¬ 
graphie.  l'agriculture.  Je  commerce,  la  médecine  et 
les  arts,  aussi  bien  que  l’histoire  naturelle  (1er  (.). 

Histoire  naturelle,  cuvrage  do  Kuffon,  qui  plaça 
ton  auteur  au  premier  rang  des  écrivains  oi  des  aa- 
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vanta.  On  i  admire  la  noblesse  et  l'harmonie  du 
style.  et  un  Incomparable  talent  de  description;  11 
<- Jt  pour  collaborateurs  Ouéneau  de  Montbéliard, 
Oaubento.'i  et  Bexon  (1749  et  années  suivantes). 

Histoire  naturelle  des  animaux  san&  vertèbres, 
tin  des  ouvrages  les  plus  Importants  do.  l'histoire 
naturelle  moderne,  où  Lamarck  a  posé  les  premier» 
jalons  du  transformisme  (1815-1822). 

Histoire  secrète,  de  Procopc  (VI*  s.),  tableau 
satirique  do  la  cour  byzantine  au  temps  de  Justinien. 

Hietoiro  universelle  (de  1650  à  1601),  ouvrage 
Intéressant,  mais  partial,  du  calviniste  Agrippa 
'Aubigné  (1016*1020). 

Histoire  universelle  (DUcours  sur  P),  par  Bos- 
suot.  ouvrage  composé  pour  l'éducation  du  Dau¬ 
phin,  qui  traite  successivement  :  1°  de  l'histoire 
du  monde  jusqu’à  la  fondation  de  J'empire  de  Char¬ 
lemagne;  2°  de  l'établissement  et  la  permanence 
da  la  religion;  3«  de  l'action  omnipotente  de  la 
Providence  sur,  les  révolutions  des  empires.  C’est 

10  premier  essai  d'une  philosophie  de  l'histoire. 
C'est  surtout  dans  la  troisième  partie  que  BoSsuet 
montre  des  qualités  d’historien  (1681). 

Histoire  véritable,  roman  satirique  de  Lucien  ; 
c'est  une  odyssée  burlesque,  qui  tourne  en  ridicule 
les  mauvais  historiens,  et  qui  a  fourni  à  Rabelais 
et  à  Swift  quelques-unes  des  Idées  originales  qu'on 
admire  dans  Gargantua  ou  dans  Gulliver  (il*  s.). 

Histoires,  par  Hérodote,  ouvrage  dans  lequel  l'au¬ 
teur  montre  par  mille  récits,  recueillis  au  cours  de 
ses  voyages,  l'opposition  du  monde  oriental  et  de  la 
Grèce.  Suivant  une  légende  rapportée  par  Lucien, 
Hérodote  lut  son  œuvre  aux  Jeux  Olympiques  de 
456  av.  J.-C..  dans  l'enthousiasme  universel.  Elle  est 
encore  aujourd'hui  d'un  Immense  Intérêt  pour  1a  con¬ 
naissance  du  monde  ancien. 

Histoires  Iles),  ouvrage  élo¬ 
quent  et  profond  de  Tacite, 

.divisé  en  12  livres  traitant  de 
Galba  à  la  mort  de  Domltlen. 

.Suite  et  digne  pendant  des 
Annales  (100  ap.  J.-C.),  tout 
y  est  subordonné  &  l'analyse 
psychologique  et  morale  des 
événements  et  dos  hommes. 

niTLRR  (Adolphe),  hom¬ 
me  d’Etat  allemand,  né  à 
Brannau  -  sur  -  Inn  (Autriche) 

[1889-1945?],  chef  du  parti 
national-socialiste;  chancelier 
en  1933:  chef  (FbArtr)  de 
l'Etat  allemand  à  partir  de  1934.  Sa  mort  fut  an¬ 
noncée  i  Berlin,  le  l*r  mal  1945,  la  veille  de  la 
capitulation  de  la  ville. 

hittites  ou  héthébns,  peuple  de  l’antl- 

qulté,  qui,  antérieurement  à  1a  civilisation  phéni¬ 
cienne.  fonda  un  puissant  empire  en  Asie  Mineure. 

HITTORFF  (Jacques-Ignace),  architecte  fran¬ 
çais,  né  à  Cologne  (1792-1867). 

HOANG-HO.  V.  IIOCANO-HO. 

HOBAHT  lbœbârt’],  cap.  de  la  Tasmanie; 
80.000  h.  Port  tris  actif. 

DOBBEMt  (Melndert),  un  dei  plus  grands  pay¬ 
sagistes  hollandais,  né  à  Amsterdam  (1638-1709). 

HOBREM  (Thomas),  philosophe  anglais,  né  à 
Malmesbury.  Auteur  du  Leviat  han,  ouvrage  bizarre, 
mais  puissant,  où  11  se  déclarait  en  philosophie  pour 
le  matérialisme,  en  morale 
pour  rutllltarlsme,  en  politi¬ 
que  pour  lo  despotisme  (1588- 
1679).  V.  oitoybn  (traité  du) 

HOBOKEN  [én'l.  v.  de 
Belgique  (Anvers)  ;  22.000  h. 

Constructions  navales  et  mé¬ 
talliques. 

HOCHE  (Lazare),  général 
français,  né  à  Montreuil,  près 
de  Versailles.'  Sous  la  Révo¬ 
lution,  général  de  brigade, 

11  fut  nommé  commandant  de 

l’armée  de  la  Moselle,  reprit 
les  lignes  de  Wlssembourg  et  Hoche, 

débloqua  Landeu.  Un  moment 

emprisonné  sous  la  Terreur  comme  suspect,  11  fut 
ensuite  chargé  de  pacifier  la  Vendée,  et  enfin  mis 

(Fhot.  Keystone,  N  sur  d*  in,  Hanfstaengl 
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I  la  tête  de  ('expédition  tentée  centre  nrtaade.  Tl 
mourut  la  même  année  (1768-1797):  Tl  reste  une 
des  figures  les  plus  grandes  et  le*  plus  pures  de  la 

Révolution. 

’.  hochfei.ben  [ftob/éfd**].  ch.-l.  de  e.  (Bss- 
Rhtnt,  arr.  de  Strasbourg-Campagne;  £.319  h. 

■tm  nuisu  ii,  vinage  de  Saxe  (534  li.),  où  le 
maréchal  Daun  vainquit  Frédéric  II  (1758). 

HOCQliNCOiRT  (Charles  <f‘),  maréchal  d» 
France,  né  en  Picardie;  11  gagna  sur  Turenne,  ai 
1650,  la  bataille  de  Rethel  (1599-1658). 

UODMEZIEVA8ARHELV  [àodwésœracDorkéH], 
v.  de  Hongrie,  su  N.  de  Szeged;  *61.000  b.  Céra¬ 
mique. 

IIKCHStEDT  [sféf],  v.  d'Allemagne  (Bavlèrv), 
sur  le  Danube;  2.200  h.  VUIars  y  battit  les  Autri¬ 
chiens  en  1703;  le  prince  Eugène  et  Marlborouth 
y  défirent  les  Français  en  1704;  Moreau  y  vainquit 
les  Autrichiens  en  1800. 

üfF.FKK  [èr'l  (Ferdinand),  historien  des  selencaa 
français,  né  à  Doeschnlla  (Thurlnge)  [1811-1878], 
HtETOO,  comm.  de  Suisse  (Zurich)  ;  5.500  b. 
Sole. 

IIOF.  v.  de  Bavière  (Haute-Franeonle)  ;  42.000  k, 
iiofeh  I/»r*]  (André),  aubergiste  tyrolien,  né 
à  Sankt-Leonhard  en  1767,  riief  de  l’ Insurrection  de 
1809;  fusillé  à  Mantoue,  par  ordre  de  Napoléon,  en 
1810. 

HOFFMANN  (Frédéric),  médecin  allemand,  fon¬ 
dateur  de  la  théorie  organiste,  né  à  Halle  (1600- 
1742). 

noFFMANN  (François-Benoit),  auteur  dramati¬ 
que  et  critique  français,*  né  à  Nancy  (1760-1828). 

HOFFMANN  (Ernest-Théodore-Amédée),  roman¬ 
cier  et  musicien  allemand,  né  à  Kcenlgsberg.  Doué 
d'une  Imagination  excentrique  en  même  tempe  que 
d'une  grande  finesse  d'observation,  U  écrivit  lea 
Contes  fantastiques  (1776-1822). 

HOGARTH  [bo*pd's]  (William),  célébra  gra¬ 
veur  et  peintre  de  mœurs  an¬ 
glais,  créateur  de  la  carica¬ 
ture  morale  :  le  Mariage  à 
la  mode;  né  à  Londres  (1697- 
1764). 

il  O  G  G  A  R,  pays  monta¬ 
gneux  du  Sahara,  habité  par 
les  Touareg.  V.  prlnclp.  : 

Idelis.  / 

HOGIE  (La)  OU  LA  HOV- 
GL'E,  rade  au  N. -K.  du  dé¬ 
part.  de  la  Manche,  près  de 
laquelle  Tourvllle,  combat¬ 
tant  sur  l’ordre  exprèa  du  roi 
malgré  l'Infériorité  de  ses 
cadres  (44  vslsseaux  contre 
100),  perdit  glorieusement  un  combat  contre  les 
flottes  combinées  de  l'Angleterre  et  de  1a  Hollande 
(1692).  On  la  confond  quelquefois  à  tort  arec  le  cap 
de  La  Hague. 

HOnKNl.INBEN  [ èo»n’/<n’rf*n’] ,  village  de  Ba¬ 
vière;  970  h.  Moreau  y  battit  l'arcnlduc  Jean  d’Au¬ 
triche,  le  3  décembre  1800. 

HOHENLOHB  [èo'n’Iok*]  (Charles,  prince  de), 
statthalter  d’Alsace -Lorraine,  puis  chancelier  de 
l'Empire  allemand,  né  à  Rotenbourg  (1819-1901). 

HOHBNSTAOFKN  [staouf'n’] .  famille  Impériale 
d’Allemagne,  originaire  du  Wurtemberg,  dont  lea 
membres  ont  occupé  le  trOne  de  1138  à  1250. 

HOHENEOI.LEHN  [èo«nf»of«rn],  anc.  princi¬ 
pauté  allemande,  sur  le  Danube,  berceau  de  la 
dynastie  qui  porta  la  couronne  royale  ou  Impériale 
de  1701  à  1918.  Ch.-l.  Sigmaringen.  Cédée  en  1849 
à  la  Prusse;  70.000  h. 

noHNECK,  montagne  des  Vosges,  à  l'O.  de 
Munster;  1.366  m.  ;  beau  panorama. 

HOÏ-nAO,  port  de  l'ilo  de  liaï-nin,  sur  le  golfe 
du  Tonktn. 

HVJEDA  [obfda]  (Alonso  de),  navigateur  et  con¬ 
quistador  espagnol,  né  à  Cuenea  (1470-1515). 

HOHliAÏDO,  arc.  Yéso,  grande  tle  au  N.  du 
Japon;  2JOO.OOO  h.  V.  prlne.  Hakodaté,  Ota  u. 

hoiauhaï  [loM],  dessinateur  et  graveur  Japoatla. 
n  a  excellé  dani  toux  1m  genres,  et  sor  auvre  est 
pleine  de  vie  et  d’humour  (1760-1849). 

HOLBACH  [6ab]  (Paul-Henri,  baron  de),  pLUo- 
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sophe  français,  matérialiste  et  «thée.  auteur  du  Sy a- 
tèma  de  la  naître,  né  à  Edesbelm  (1723-1789). 

HOLBKI8  lofa')  (Hans),  peintre,  né  à  Augs- 
bourg.  Il  passa  une  partie  de  ■«  vie  en  Angleterre  et 
devint  peintre  d'Henry  VIII.  Portraitiste  de  grande 
râleur,  auteur  du  Ckriat  mort,  d  Kratme  écriront, 
de  magnifique*  portralte  et 
dessins  d'une  vérité  et  d’un 
réalliaae  aalilitanti  (1497- 
15431. 

HOljagRCi  [Mrpkl  ibaron 
Ixaili  de),  auteur  dramatique 
et  poêle  danois,  né  à  Ber¬ 
gen.  surnommé  I*  Piaule  du 
Danemark  (1684-17541. 

Etat  de  l'Inde 
centrale;  1.000.000  d'h.  Ca- 
pll.  Indarr. 

HOI.1.4ND  [hnl'nd],  com¬ 
té  d'Angleterre.  V.  Lincoln. 

HOLUKDK  ou  !tï*  Hans  Holbeln. 

•  ■Ht,  A  NID.  V.  I’atb  Usa. 

Hollande  lOazette  de).  Joumaur  que  les  réfugiés 
protestants  Imprimaient  en  Hollande  contre  Louis  XIV. 

■•l.l.t!VBK-MÉRIDl«NALR,  prov.  des  Pays- 
Bas;  2.000  000  d'h.  Ch.-I.  l.a  Haye. 

HOLLtNDR-RBPTKNTRIOttU.  prov  des 
Pays-Bas;  1.500.000  h.  Ch.-I.  Ilaarlrm. 

MLLYWOOB  (holnroud'].  V.  A ngki.kb  (Los). 

NOl.tatiM  Ihoevnu’l  (Olivier  Wendell).  méderln 
et  littérateur  américain. néàrambrld*ellS09-1894>. 

■aoidPNBRtk.  généra)  de  Naburhodnnosor.  tué 
durant  son  sommeil  par  Judith,  aux  portes  de  Bé- 
rtiulle  I  Mt6fr) . 

M1JSTRINI  (kéirkfaén)  idueki  de),  ancien  Etal 
de  la  Confédération  germanique,  annexé  en  1801  à 
la  Prusse,  en  même  temps  que  le  Slesvlg;  600.000  h. 
iHoltteinoie).  Capll.  Ulueketadt . 

MLVBUt  Ihoiihéd'),  v.  et  port  d’ Angleterre 
(Anglesey)  ;  12.000  h. 

Helyrood  (rend'],  palais  d’Edimbourg,  résidence 
de  Marie  Stuart,  de  Charles  X.  etc. 

H  ornais  (osé]  (Monsieur),  type  créé  par  Flaubert 
dans  Madame  Bovary,  llomals,  pharmacien  et  libre 
penseur,  personnifie  la  sottise  bourgeoise  teintée  de 
littérature  et  de  science  :  un  Imbécile  compliqué 
d'un  demi  savant 

■•H ■■HCl,  v.  Industrielle  d'Allemagne  (Prusse, 
résidence  de  Dusseldorf),  sur  le  Hhln;  29.000  h. 

MOMbkru  | bêrgk ]  (Guillaume),  chimiste  fran¬ 
çais.  né  à  Batavia  (1652-1715). 

hw  se  MOI  ru,  ancienne  caplt.  du  landgravkat  de 
Heese-llombourg.  annexé  à  la  Prusse,  dans  le  Tau- 
nus;  14.700  h.  Eaux  thermales 

MOMat  RI  I. K  [bém'  roiP)  (de  l'angl  Home,  chex 
sot.  et  rule,  gouvernement  l .  nom  donné  au  régime 
d'autonomie  longtemps  revendiqué  par  les  Irlan¬ 
dais  avant  qu'ils  eussent  acquis  leur  Indépendance. 

■OMécotRT,  comm  de  Meurthe-et-Moselle. 
*rr.  de  Brley ;  8.358  h.  Forges,  hauts  fourneaux, 
aciéries. 


Homélies,  de  saint  Basile,  discours  élégants, 
pleins  d’onction  évangélique  (iv*  s.). 

Homélies  ou  Duraiir*,  de  saint  Grégoire  de  .Va¬ 
riante.  sermons  élégants  (iv*  s.). 

Homélies  et  Discours,  de  saint  Grégoire  de  Nysse. 
Serinons  contre  certaines  doctrines  hérétiques  (  iv*  ».  ». 

Homélies  et  Discours,  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome.  écrits  cloquent!.  le  modèle  du  genre  (iv*  s.). 


HOMKRR.  poète  grec  du  tx*  siècle,  regardé 
comme  l’auteur  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  Sept 
villes  se  disputent  l’honneur  de  lui  avoir  donné  nais¬ 
sance  La  tradition  le  représente  vieux  et  aveugle, 
errant  de  ville  en  ville  et  récitant  ses  vers.  Après 
les  discussions  soulevées  par  l'abbé  d’Aublgnac,  par 
Vico  et  Wolf,  on  a  été  jusqu'à  contester  son  exis¬ 
tence  ou.  tout  au  moins,  à  affirmer  que  l’Iliade  et 
l'Odyssée  sont  l'œuvre  de  poètes  différents. 

Homère  Mpofkéoee  d’I  ou  Homère  déifié,  chef- 
d'œuvre  d'Ingres  (Louvre)  :  composition  savamment 
distribuée,  d'un  destin  Irréprochable,  d'un  coloris 
harmonieux,  malt  froid. 


HOHJHAIRB  DK  MKl.i.  (Ignace-Xavier),  géolo¬ 
gue  et  voyageur  français,  né  à  Allklreh  1 1812-1848). 
Homme  aux  quarante  Cens  G'),  conte  de  Voltaire. 


où  le  philosophe  rallie  avec  uue  Ironie  spirituelle  et 
parfois  amère  les  abus  fiscaux  de  l'ancien  régime. 

Homme  qui  rit  (D.  par  Victor  Hugo  (1SC9),  œu¬ 
vre  étrange,  mais  puissante,  dont  le  fond  est  une  anti¬ 
thèse  entre  la  beauté  morale  et  la  difformité  physique. 

Hommes  Illustres  (l'fr  des).  V.  Vues. 

HOMOl.Ut  (Théophile),  archéologue  français,  né 
à  Paris  (1.648-1925). 

HOMPKWCn  l hom’pée k’]  (Ferdinand  de),  der¬ 
nier  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte,  né  à  Dussel¬ 
dorf  (1744-1805). 

HOMM,  v.  de  Syrie  (mandat  français),  près  de 
l’Oroote;  65.000  h. 

HO-NAN  Ida'],  prov.  de  Chine,  dans  le  bassin  du 
Houang-ho;  36. 000. 000  d'h.  Cap  Kalfong 

H  WN  DO  ou  ïkl  1*1*0  Ni,  la  plus  grande  des  lies 
constituant  le  Japon;  45  mil¬ 
lions  d'h.  V.  peine.  Tokyo.  Ora- 
ka.  Kagoya.  Kyoto.  Kobé.  Yoko¬ 
hama. 

HONPKCHOOTB  [  ond  »).  nt  '  1 . 
ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Dun¬ 
kerque;  2.788  h.  Les  Français  y 
battirent  les  Anglais  et  les  Au¬ 
trichiens  en  1793. 

■ION DI  it  an  lon‘daurau],  ré¬ 
publique  de  l'Amérique  centrale, 
entre  le  Nicaragua,  le  Salvador 
et  le  Guatemala,  bordée  au  N. 
par  la  mer  des  Antilles  qui  dû  Honduras, 
forme  le  golfe  du  Hvndurai  ; 

114.670  kn*';  962.000  h.  {HondurUnt.  Handuri- 
gnrt).  Cap.  Tegurigalpa.  Langue  espagnole.  Paya 
montagneux  et  fertile.  Cacao,  canne  à  sucre,  tabac. 
Ane.  colonie  espagnole,  Indépendante  depuis  1821. 

HONDIHAN  BRITkNINflQl'K,  colonie  anglaise, 
à  l'E.  du  Yucatan;  21.000  km?;  50.000  h.  (langues  ; 
anglais  et  espagnol).  Ch.-l.  Belize.  Acajou,  résines. 

HONKl.l.l  R.  ch.-l.  de  e.  (Calvados),  arr.  de  Li¬ 
sieux;  8.300  h.  lllon fleurait  ou  Hon/leuroit) .  A  l'em¬ 
bouchure  de  la  Seine.  Ch.  de  f. 


HONL-asoNis  Ibcm’pk-iron’pk],  ville  et  Ile  de  U 
baie  de  Canton,  en  Chine,  cédées  aux  Anglais  en 
1841.  L'ile  compte  623.000  h.,  dont  480.000  pour  la 
villa  de  Hong-kong  ou  Victoria. 

Port  d'une  Importance  compara¬ 
ble  à  celle  de  Hambourg  ou  An- 
ven;  grand  commerce  de  transit. 

HONURIR,  en  hongrois  Ma- 
ryarorazag  (pays  dei  Magyars). 
royaume  de  l'Europe  centrale, 
situé  entre  la  Slovaquie.  l'Alle¬ 
magne,  la  Yougoslavie.  U  Rou¬ 
manie.  la  Pologne  et  PU.  K.  8.  S., 
arrosé  par  le  Danube  et  la  Titra 
Pays  de  plaines,  se  relevant  au  N. 
par  h-s  monts  Matra  et  le  Bakony- 
Wald  Sup.  161  000  km1;  pop. 

13  000  000  d'h.  IHongrott).  y 
comprit  les  cessions  tchèques  et  roumaines  de  1938, 
1939.  1940.  Cap.  Budapest.  V.  prlnr.  Debrrern. 
Hzegtd.  Krctkrmel,  Mitkolcz.  Hodmrzrrvatarktly, 
Kaua.  Sagv-rarad.  Koloitvar.  Pays  surtout  agri¬ 
cole.  Industrie  métallurgique  et  textile  assez  active. 
La  Hongrie,  république  en  1918,  est  auj.  un  royaume, 
gouverné,  depuis  1919,  par  un  régent,  assisté  d’une 
Chambre  haute  et  d'une  Chambre  des  député* 

Honneur  et  l’Argent  (P),  comédie  en  5  actes,  an 
vers,  de  Fr.  Ponsard  (1853). 

HONfOLtit-V  f  loulou),  cap.  des  tlei  Hawaii,  en 
Polynésie;  137.000  h.  Port  dans  l'ile  Oahu. 

HONORAT  itaint).  évêque  d’Arles;  mort  en 
429.  Fête  le  16  janvier. 

HBBORit'R  [tus],  empereur  d'Occldent  de  395 
à  423,  né  à  Constantinople  en  SS4. 

iionorii  n  |tr,  pape  de  625  à  638;  —  Hono- 
rius  11.  pape  de  1124  à  1130;  —  HoNORtra  III, 
pape  de  1216  à  1227;  —  Honorius  IV,  pape  de 
1285  à  1287. 

HONTHORMT  (Gérard),  peintre  flamand  connu 
pour  tes  effets  de  nuit;  né  à  Ulrecht  (1590-1656). 

HONt  RM,  soldats  de  l'armée  hongroise  de  dé¬ 
fense  nationale  en  1848-1849. 

iHHkCM  (Pleter  de),  peintre  hollandais,  né  à 
Rotterdam  (1629-ltTT);  excelle  à 'rendre  les  effets 
de  lumière  dans  le*  Intérieurs. 
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HOOD  [boud’j  (Samuel),  amiral  anglais;  H  s'em¬ 
para  de  Toulon  en  1793  (1724-1816). 

iioo  h  a:  [houle’]  (Robert),  physicien  et  mathéma¬ 
ticien  anglais,  né  dans  l’ilc  de  Wlglit  (1635-1703). 
Il  a  découvert  l'octant  et  quantité  d'instruments. 

HOOKER  [houJt«rl  (tir  Joseph  Dalton),  bota¬ 
niste  anglais,  né  à  Hglesworth  (1817-1912). 

HOORV  v.  des  Pays-Bas  (Hollande-Septentrio¬ 
nale)  ;  11.000  h.  Fromages. 

itoniKH  [hotic«r]  (Herbert  Charlesl,  néàWest- 
Branch  (Iowa)  en  1874.  Président  des  Etats-Unis 
de  1929  à  1933. 

■io-pé,  ane.  Tcbé-ll,  prof,  de  la  Chine  du  N.  î 
30.000.000  d’h.  Cap.  Peï-pino  (Pékin).  V.  prlnc. 
Ticn-tiin. 

HORACE  (Qulntus  Horatlus  Flaccus),  célébré 
IKiète  latin,  né  i  Venouse  (65-8  av.  J.-C.l,  auteur 
d'Orfea,  d 'Epodet,  A'Epltret,  de  Satire»  et  de  l'Art 
poétique.  Imité  par  Boileau.  Caractère  Indépendant, 
sans  ambition,  d'ailleurs  ami  d'Auguste,  de  Virgile 
et  protégé  de  Mécène,  11  faisait  consister  le  bonheur 
dans  l'usage  modéré  des  biens  de  la  vie.  Ses  poé¬ 
sies,  d'une  forme  savante  et  soignée,  sont  des  modè¬ 
les  d'enjouement,  de  grâce  et  d'art.  V.  Odes,  Sa- 
T1KK8,  El’lTRKS. 

noRtCEN  (Ie«  frais),  nom  de  troll  frères  romains 
qui.  sous  le  règne  de  Tullus  Hostlllus.  combattirent 
pour  Rome  contre  les  trois  Curlaces,  champions  de 
la  ville  d'Albe,  en  présence  des  deux  années,  pour 
décider  lequel  des  deux  peuples  commanderait  à 
l’autre.  Au  premier  choc,  deux  Horaces  tombèrent, 
et  les  trois  Curlaces  furent  blessés.  Le  troisième, 
feignant  de  fuir,  tua  séparément  les  trois  Curlaces. 
et  assura  ainsi  le  triomphe  de  sa  patrie.  En  récom¬ 
pense.  il  fut  absous,  par  le  peuple,  du  meurtre  de  sa 
sœur  Camille.  V.  plus  bas. 

Horace,  tragédie  de  Pierre  Corneille,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1640).  Le  sujet  de  cette  pièce  est  le 
combat  connu  des  Horace»  •  t  des  Curlaces,  drama¬ 
tique  .épisode  de  l’antique  vertu  romaine,  s'élevant 
par  l'amour  de  la  patrie  au-dessus  des  plus  tendres 
affections  de  la  famille.  On  y  trouve  des  passages 
sublimes.  Une  femme  vient  annoncer  au  vieil  Horace 
que.  de  ses  trois  flls,  deux  sont  morts,  et  que  le 
troisième  a  pris  la  fuite.  11  s’afflige  non  de  la  mort 


de  ses  deux  flls,  mais  de  la  fuite  du  troisième.  C'est 
alors  que  cette  femme  lui  dit  : 

Que  couliez-cou»  qu’il  fit  contre  IroUT 

Et  le  vieil  Horace  répond  : 

Qu’il  mourût!... 

Camille,  soeur  des  Horaces  et  fiancée  i  l’un  des 
Curlaces,  apprend  l'Issue  fatale  du  combat  et,  à  la 
vue  de  son  frère  couvert  de  la  dépouille  sanglante  de 
celui  qui  devait  être  ton  époux,  elle  exhale,  en  des 
Imprécations  célèbres,  sa  douleur  contre  le  vain¬ 
queur  et  contre  Rome  même.  Horace,  Indigné  des 
plaintes  de  ta  sœur  comme  d'un  reproche  fait  à  ton 
patriotisme,  la  perce  de  son  épée. 

Horaces  (Serment  de»),  tableau  de  Louis  David, 
au  Louvre  (1785). 

HORATim  Codés  (le  Borgne),  Romain  qui, 
d'après  la  légende,  défendit  seul  l’entrée  du  pont 
Subllclus  à  Rome,  eontre  l'armée  de  Porscnna, 
et  permit  aux  siens  de  couper  le  pont  derrière  loi, 
après  quoi  11  regagna  la  ville  à  la  nage;  il  perdit 
un  œil  dans  la  bataille,  d’où  son  surnom. 

HORDE  D’OR,  royaume  fondé  au  moyen  âge 
par  les  Mongols,  et  qui  s'étendait  sur  la  Sibério 
méridionale  et  le  sud  de  la  Russie. 

HORKB,  montagne  de  l’Arabie  Pétrée.  C'est  là 
que  Moïse  reçut  de  Dieu,  qui  lui  apparut  au  milieu 
d'un  buisson  ardent,  la  première  révélation  de  sa 
mission  (Bible). 

iiorgkn  lohen'],  cotnm.  de  Suisse  (Zurich)  ; 
9.400  h.  Industrie  de  la  sole. 

hormf.  (L‘),  comm.  de  la  Loire,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  3.708  h.  Petite  métallurgie. 

HORMI8D48  Uainf).  pape  de  511  à  523,  né  à 
Froslnone.  Fête  le  6  août 

HORN  (cap),  à  l’extrémité  S.  de  la  Terre  de  Feu. 

HOR.Y  (Gustave),  un  des  plus  habiles  généraux 
de  Gustave-Adolphe,  né  à  Œrbyhus  (1592-1657). 

bornes  (Philippe,  comte  de),  gouverneur  de  la 
Gueldre  sous  Charles-Qulnt,  né  à  Nivelle;  décapité 
sous  Philippe  II  par  ordre  du  duc  d’Albe,  en  même 
temps  que  le  comte  d'Egmont  (1518-1568). 

hornoy,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'Amiens; 
750  h.  Ch.  de  f, 

■lORNHEY,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Mlddle- 
sex)  ;  95.000  b.  Faub.  de  Londres. 
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HURM,  conim.  do  Belgique  (Halnaut)  ;  12.000  b. 
Houille 

hiihi*n  tor)  (Le),  rh.-I.  de  c.  (Mayenne),  arr.' 
do  Mayenne  ;  953  h. 

IIORMR**  [sén’s*].  T.  du  Danemark  (Julland), 
mr  le  Cattégat;  27.600  h. 

•IOflT.%,  port  des  Atore»; 

6  000  h 

HORTKX  [èn'l,  port  de 
Norvège,  mr  le  fjord  d'Oslo; 

10  ’.OO  h. 

llORTK\Hi:  (1.1  reine), 
fille  du  vlromle  de  Reauhar- 
nals  et  de  la  future  Impéra- 
trlec  Joséphine,  née  à  Taris. 

Kl  le  épousa  Louis  Bonaparte, 
roi  de  Hollande,  et  fut  luôre 
de  Napoléon  III  (1783-1837). 

HUHIKMIIIM  (tiuilltus). 
célébré  orateur  romain,  rival  Itortense 

de  Cleéron.  puis  son  ami  ,,  n,.au|larn3|. 
(114-30  av.  J.-C.L 

Il  I)  R  T  H  1'  (Nleol.vl  1 .  homme 
d'Ktal  hongrois,  né  à  Kenderes  en 
1868.  Régent  du  royaume  de  Hon¬ 
grie  depuis  T'JO 
■loin  a,  dieu  égyptien,  repré¬ 
senté  par  un  épenter  ou  par  un 
homme  &  tête  d'épervler. 

hors  «TH  (Mlehel),  évêque, 
homme  politique  et  historien  hon¬ 
grois.  né  à  K  rentes  1 1809-1878). 

II4IMRK4.0R.  hameau  des  Ban¬ 
des.  arr.  de  Dax;  haln<  de  mer 
llôlel  de  Ville  de  Paris,  célé¬ 
bré  édifiée,  siège  de  la  munici¬ 
palité  parisienne,  situé  sur  la 
place  du  même  nom  ;  commencé 
en  1333.  achevé  en  1623.  restauré 
et  agrandi  sous  Louis- Philippe, 
détruit  par  le  feu  en  1871  et  re-  Horus. 

construit  de  1872  à  1882,  cous  la 
direction  des  architectes  Ballu  et  Deperthes.  L'as¬ 
pect  général  est  celui  de  l'ancien  édlflrc.  développé. 


Hôtel  de  Ville  de  Taris. 


Ilètel-Dleu.  le  plus  ancien  hôpital  de  Paris,  au¬ 
trefois  situé  parvis  Notre-Dame,  fondé  par  saint 
I.andrl.  huitième  évêque  de  Paris.  Incendié  en  1772, 
U  fut  reconstruit  sur  ie  même  emplacement,  l'n  nou¬ 
vel  Hôtel  Dieu  a  été  construit  de  1868  à  1878,  de 
l'autre  côté  du  parvis,  en 
remplacement  de  l'ancien. 

II4ITIN  [(»'].  en  polon. 

Chorim  ( lofsfml.  r.  de  Rou¬ 
manie  (Bessarabie),  aur  le 
Dniester,  cédée  à  PI’  R  S  S. 
en  1940;  17  M>0  h.  Victoire 
de  Jean  Sohleskl  sur  les 
Turrs  en  1673. 

hoi  r  \ R  l  Krsnçols).  Juris¬ 
consulte  français,  né  à  Taris; 
auteur  du  Franro-Oatlin,  où  11 
essaye  de  réagir  contre  les  pro¬ 
grès  de  TabsoluIDnie.  favorisé 
par  les  légistes  11324-1590). 

HOTTKVrOTN,  rare  de  l’Afrique  australe,  du 
Cap  et  de  l’Afrique  du  Sud-Ouest. 

(Pkot.  Parcoure,  OUaudan  ) 


ll(irilM.i:R  Utn  ah'r]  (Jean- Jacques),  histo¬ 
rien  suisse,  né  à  Zurich,  auteur  de  Zttlnol «  cl  *e« 

époque  (1783-1860). 

Ilot  «NU-H»  ou  FI.KI  tK  J  1 1  AK.  grand  fleuve 

de  la  Chine,  qui  sort  du  Tibet  et  se  Jette  dans  le 
golfe  du  Trhé-ll  ;  2.700  Kll.  Vallée  très  peuplée. 

■suit  II  «RD  (Jean-Nleolai),  un  des  généraux 
de  la  Révolution,  né  &  Forhach.  Vainqueur  des  An¬ 
glais  à  llondsrhootr  ;  guillotiné  à  Taris  (1738- 
1793). 


iioinil*.  eh. -1.  de  r.  (Tas-de-Calals).  arr.  de 
Béthune;  6.730  h.  Ch.  de  f. 

llttl  lit  V  ch.-l.  de  r.  (Selne-ct  Oise)  arr.  de 
Rambouillet ;  3.068  h.  (Huudanair) .  Ch.  de  f.  Vo¬ 
lailles. 

MOI  DKNfa-AlMKRlKN,  romm.  de  Belgique 
(Uainaut)  ;  7.700  h.  Houille,  métallurgie. 

IIOI  DK.«U-(iOKG«IF.N.  cumin,  de  Brlglque 
(Hainautl;  9.200  h.  Métal¬ 
lurgie,  meubles. 

•SOI  iktot  (Elisabeth. 
rotnletue  d’\ ,  femme  distin¬ 
guée  par  son  esprit,  amie  de 
Saint  -  Lambert  et  de  Jean- 
Jarqurs  Rousseau,  née  à  Ta¬ 
ris  (1730  1813t. 

IIOI  DON  (Jean  -  Antoinel. 
statuaire  français,  né  à  Ver¬ 
sailles.  Il  a  exécuté  les  bus¬ 
tes  d'un  grand  nombre  de 
personnages  célèbres  :  Vol- 
foire.  Catherine  II,  Dide- 
nJ,  Gluel:,  J. -J.  Routeeau,  Iloudon. 

d’Altmbrrt,  etc.  Ses  Œuvres 

sont  pleines  de  naturel  et  de  vérité  (1741-1828). 


IIOI'KII.I.È*  [yés] .  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-aaronne). 


arr.  de  Marmande;  1.000  h. 

■lot  U.I.KM.  romm.  de  Scine-et-Oisr.  arr.  de  Ver¬ 
sailles;  19.078  h.  Ch.  de  f. 

HOl  MI4TK.  autref  Rruzeval-Hoolgate.  romm. 
du  Calvados,  arr.  de  Lisieux,  sur  la  Manche;  1.231  h. 
Ch.  de  f.  Tlage  fréquentée. 

HOtl-RK  (Le),  comm.  de  Seine-Inférieure,  arr. 
de  Rouen;  3.091  h. 

noi -V4N  (én’l .  prov.  de  la  Chine  méridionale; 
40.000i000  d'h.  Cap.  Tchano-eha. 

HOl'-PK,  prov.  de  la  Chine  centrale;  29  millions 


d'h.  Cap.  Wou-tehano.  V.  prlnc.  Ilan-keau. 

nm  i»i.i\rn,  romm.  du  Nord  (arr.  de  Lille) ,  sur 
la  Lys  ;  5.430  h.  Ch.  de  f.  Filatures. 

MOI  KM  «  1  R  |*é]  (Arsène),  littérateur  français, 
né  à  Bruyères  (Aisne),  auteur  aimable  et  spirituel 
du  Quarante  et  uniime  fauteuil  de  1‘ Académie  fran- 
t oise,  les  Con/essfons,  etc.  (1815-1896);  —  Son  fil* 
IIknut,  historien,  né  à  Paris 
(IS48-19U).  membre  de  l'Aca¬ 
démie  française,  auteur  de 
remarquables  études  histori¬ 
ques  :  IHH,  1HJS,  etc. 

IIOINTON  (housf'n],  V. 
des  Etats-1'nis  (Texas); 

292.000  h.  Industrie  coton¬ 
nière 

■IOV«H  [Houe’]  OU  HKRI- 
N«N.  race  malaise  de  Mada¬ 
gascar,  où  elle  constitue  la 
ra>le  aristocratique. 

HOWtRD  IhoH'rd'],  nom 
d’une  illustre  famille  d’Angle-  novas. 

terre,  qui  a  fourni  des  géné¬ 
raux.  des  amiraux,  etc.,  et  à  laquelle  appartenait  la 
cinquième  femme  de  Henri  VIII  :  Catherine  H«- 
ward.  V.  Catherine. 

iiowk  (hooé)  (Elias),  mécanicien  américain, 
né  à  Spencer,  inventeur  d'une  machine  à  coudra 
(1819-1867). 

notvntii  [  hoouru j .  v.  de  l'Inde,  sur  le  delu 
du  Gange,  près  de  Caleutla;  224.000  h. 

HORS  RR  (Pierre  de  La  Garde  d’).  généalogiste 
français.  né  à  Marseille  (1592-1660);- —  Son  fila 
Rkn1(.  généalogiste,  né  à  Paris  (1640-1732).  Citons 
encore  Loiüb-Piekre  (1685-1767)  ;  Antoine-Ma- 
rir  (1721-vers  1810);  ANBROI8E  (1764-1830),  éga¬ 
lement  généalogistes. 

lit  DI.HT  (Minf),  évêque  de  Maestrlcht  et  de 


nuB 

Liège.  patron  d«s  chasseurs,  n  aurait  vécu  au 
vn*  siècle.  Fête  le  3  novembre. 

HlBERTSDOlinG  [birUbour) ,  pavillon  de 
chasse  près  de  Leipzig.  Là  fut  signé  le  traité  qui 
mettait  fln  à  la  guerre  de  Sept  ans  (1763). 

HI'BM'ER  [«bn*r’]  (Alexandre,  baron  de), 
voyageur  autrichien,  né  à  Vienne,  auteur  d'une 
Promenade  autour  du  monde  (1811-1892). 

(SIC  (Evariste-Régls),  missionnaire  français,  né 
à  Toulouse,  explorateur  de  la  Chine,  de  la  Tartarle 
et  du  Tibet  (1S13-18G0). 

HI  CQI  EMERM.  ch.-I.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  de  Montreull-sur-Mer:  544  h. 

HIDDERSFIEI.D  lha?d«r»fUd’].  Ville  d'Angle¬ 
terre  (York),  sur  la  Colne;  111.000  h.  Draps. 

HVBBO*  [h œd»*n],  fleuve  des  Etats-Unis,  qui 
S«  Jette  dans  l’Atlantique  à  New-York;  500  kll. 

DtDSOltl  (baie  ou  mer  d’),  vaste  golfe  formé  par 
l'Atlantique  au  N.  de  l’Amérique  septentrionale;  11 
est  pris  par  les  glaces  pendant  sept  mois  de  l'année. 

HUDSB1V  (Henri),  navigateur  anglais,  qui  dé¬ 
couvrit  le  détroit  et  la  baie  d'Hudson  en  1610, 
m.  en  1611. 

Hv£,  cap.  de  l’Annam  (Indochine)  ;  45.000  h. 
Communique  avec  la  mer  par  la  rivière  de  Hué. 
Beaux  monuments.  Prise  par  les  Français  en  1SS3. 

iuei.COAT  [ ooa ],  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
de  Châteaulln;  2.331  h.  Belle  forêt. 

nt'CLVà  [ovilva],  v.  d'Espagne  (Andalousie)  ; 
ch.-l.  de  prov.  ;  45.000  h.  Mines  de  cuivre,  pyrites 
( Rlo-Tinto .  Thartis). 

Ht  eut  A  (Garcia  de  La).  V.  La  Hckrta. 

Ht  esc  t  [ouèeka],  v.  d'Espagne  (Aragon)  ;  ch.-l. 
de  prov.  ;  15.000  h. 

IICET  (Pierre-Daniel),  prélat  et  érudit  français, 
évêque  d'Avranches,  né  à  Caen  (1630-1721). 

nt'BT  (Jean-Baptiste),  peintre  français,  né  à 
Parla  (1745-1811);  peignit  des  paysages  et  des 
animaux.  Ses  dessins  reproduits  à  l'aquatinte  sont 
recherchés. 

HUET  (Paul),  peintre  français,  né  à  Paris  (1S04- 
1869)  ;  paysagiste  romantique. 

nveiiES  [hiouzl  (David),  physicien  anglais,  né 
à  Londres;  Inventeur  du  microphone,  d'un  télé¬ 
graphe.  etc.  (1831-1900). 

HCGI.l  [boa],  branche  occidentale  du  Gange; 
arrose  Chandernagor  et  Calcutta;  195  kll. 

RCGO  (Slglsbert,  eomte),  général  français,  né 
à  Nancy  (1774-1828). 

ni'GO  (Victor),  flls  du  précédent,  le  plus  Illustre 
des  poètes  français  du  xix»  siècle,  né  à  Besancon 
(1802-1885).  Il  passa  son  enfance  en  Espagne  et  en 
Italie,  puis  à  Paris,  rut  couronné  par  les  Jeux  flo¬ 
raux  et  publia  en  1822  son  premier  volume  d ‘Ode*  : 
en  1827,  le  drame  de  Cromwell;  en  1828,  les  Orien¬ 
tale i.  La  représentation  d'Hernani  (1830)  fixa  sa 
renommée.  8es  poésies  le 
placèrent  rapidement,  par  la 
grandeur  des  Images,  la  ri¬ 
chesse  de  la  rime,  l'ampleur 
du  sentiment,  à  la  tête  de  la 
nouvelle  école  romantique. 

Membre  de  l'Académie  fran¬ 
çaise  (1841)  et  pair  de  France, 
il  entra,  après  la  Révolution 
de  1848,  à  la  Constituante  et 
à  la  Législative,  où  11  se  mon¬ 
tra  l’éloquent  défenseur  de  la 
liberté.  Il  quitta  Paris  lors 
du  coup  d’Etat  du  2  décembre 
1851,  demeura  l’adversaire  Ir¬ 
réconciliable  de  Napoléon  III, 
et  n’y  rentra  que  le  4  septembre  1870.  Le  nombre 
et  la  grandeur  de  ses  oeuvres,  leur  Influence  sur  son 
époque  et  le  rOle  politique  Joué  par  Victor  Hugo  font 
de  lui  une  des  plus  grandes  personnalités  du  siècle. 
Ses  funérailles  furent  grandioses,  et  ses  restes  ont 
été  déposés  au  Panthéon.  Nous  citerons,  parmi  ses 
poésies  :  Feuille »  d’automne,  le s  Voix  intérieure», 
le»  Châtiment»,  le»  Contemplation»,  la  Légende  de» 
tiiele»  ;  —  parmi  ses  romans  :  Notre-Dame  de  Pari», 
le»  Miiirable»,  le»  Travailleur»  de  la  mer;  —  parmi 
ses  œuvres  dramatiques  :  Ruy  Hla»,  Marion  Delorme, 
Le  roi  l’amuse,  le»  Burgravc». 

Huguenots,  calvinistes.  (Corruption  de  l’alla- 

(Phat.  Cariât,  Lot  oust ».) 
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mand  eidgenaiten,  qui  signifie  «  confédérés  paf 
serment  ».) 

Huguenots  (les),  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de 
Scribe  et  d’E.  Deschamps.  musique  de  Meyerbeer 
(1836).  Le  sujet  est  tiré  d'un  épisode  de  la  Saint- 
Barthélemy;  partition  colorée  et  pathétique. 

REGIES  (saint),  abbé  de  Cluny,  né  a  Scmur. 
Il  fonda  la  célèbre  abbaye  de  Mardgny  (1024- 
1109).  Fête  le  29  avril. 

HCCl'ES  le  Grand,  comte  de  Paris,  duc  de 
France,  père  de  Hugues  Capet  ;  m.  en  956.  Sa  puis¬ 
sance  sous  les  derniers  rois  carolingiens  facilita 
l’avènement  de  son  fils;  —  Hugues  Capet,  flls  du 
précédent,  chef  de  la  dynastie  des  Capétiens,  pro¬ 
clamé  roi  de  France  en  987  (vers  93S-996).  Son  rè¬ 
gne  fut  troublé  par  la  révolte  de  ceux  mêmes  qui 
l’avalent  porté  au  trône  et  qui  refusaient  de  recon¬ 
naître  sa  suprématie.  D'après  une  légende  apo¬ 
cryphe,  Adalbert  de  Périgord  aurait  refusé  de  lever 
le  siège  dè  Tours.  Le  roi  de  France  lui  envoya  un 
message  avec  ces  paroles  :  «  Qui  t'a  fait  comte? 
—  Qui  t'a  fait  roi?  ».  répondit  Adalbert.  Il  eut  la 
sagesse  de  faire  sacrer  ses  flls  de  son  virant  et 
d'assurer  ainsi  l’hérédité  de  sa  maison. 

REGIES  de  Saint-Victor,  philosophe  et  théo¬ 
logien  français,  né  près  d’Ypres,  m.  à  Paris  en  1141. 

nci.NYE  (!’),  r\v.  de  France,  arrose  Nogent-le- 
Rotrou  et  se  Jette  dans  la  Sarthe  (r.  g.);  130  kll. 

HUI.ni  (Pierre),  général  fr.,  né  à  Genève.  Ser¬ 
gent  aux  gardes-francalses  lors  de  la  Révolution.  U 
se  distingua  à  la  prise  de  la  Bastille  (1758-18417. 

■IC SX  (hcrf’J  OU  HIN0RT08-CP04-HCLL,  v. 
maritime  d'Angleterre  (York),  au  confluent  du 
Humber  avec  la  rivière  Hull;  315.000  h.  Port  très 
actif. 

Hnlot  (le  baron),  type  de  vieillard  lubrique  créé 
par  Balzac  dans  les  Parent»  pauvre». 

H  CM  B  ER  [h<nn6«r],  estuaire  do  l'Ouse  et  dti 
Trcnt,  sur  la  côte  E.  de  l'Angleterre. 

IICMBEHT  II  [unôér],  dernier  dauphin  du 
Viennois,  qui  vendit  en  1343 
le  Dauphiné  à  Philippe  de 
Valois  (1313-1355). 

ncMBF.RT  Ier,  flls  de  Vic¬ 
tor-Emmanuel  II,  roi  d’Italie 
en  1878,  né  à  Turin  en  1844, 
assassiné  à  Monza  en  1900. 

HCMBERT  (Ferdinand), 
peintre  français  d’histoire  et 
de  portraits,  né  à  Paris  (1842- 
1934). 

HCMBOEDT  (Charles- 
Gulllaume,  baron  de) ^  philo¬ 
logue  et  homme  d'Etat  prus¬ 
sien.  né  i  Potsdam  (1767- 
1835)  ;  —  Alexandre,  son 
frère,  né  à  Berlin;  naturaliste  et  savant  écrivain, 
auteur  du  célèbre  Co»mo»  ou  Description  physique  du 
monde  (1769-1859). 

HCME  [hfoMm’l  (David),  philosophe  et  historien 
anglais,  né  à  Edimbourg,  créateur  de  In  philoso¬ 
phie  phinoménhte,  autétir  d'un  célèbre  Essai  »ur 
l'entendement  humain  (1711-1776). 

HCMièRES  (Louis  d’).  maréchal  de  France  et 
favori  de  Louis  XIV  (1628-1094). 

RIMMEL  [àoumrf]  (Jean-Népomucène) ,  composi¬ 
teur  et  planiste  allemand,  né  à  Presbourg;  auteur 
de  sonates  et  ouvertures,  d'un  style  élevé  et  cor¬ 
rect  (1778-1837). 

RCMPERDIMCK  [hoump'rdin'k]  (Engelbcrt). 
compositeur  allemand,  né  à  Slegbourg-sur-le-Rhln 
(1854-1921),  auteur  de  Hccnsel  et  Gretel,  opéra 
nourri  d'airs  populaires. 

NCX4LD,  duc  d'Aquitaine  (735-744),  né  vers  705. 

HCNÉHIC,  roi  des  Vandales,  m.  en  484. 

HCNINGVE,  ch.  1.  de  c.  (Haut-Rhin),  arr.  de 
Mulhouse,  près  de  la  rive  gaucho  du  Rhin;  3.905  h. 
Ch.  de  f.  Barbanègre  y  soutint,  avec  135  hommes, 
un  siège  mémorable  contre  25.000  Autrichiens 
(1815). 

Huningue  (la  Reddition  d‘),  tableau  d'Edouard 
Détaillé  au  musée  du  Luxembourg  (1892). 

m  vn  [un],  peuple  barbare  de  race  finnoise  ou 
tartare.  qui,  venu  des  bords  de  la  mer  Caspienne, 
Inonda  l’Europe  et  ravagea  la  Gaule  sous  la  con- 
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dulte  d'Attila,  fer*  If  mlllfii  du  v*  tiède  V  Attila 

BmiltrH  (Aoumrut],  platfau  montagneux  et 
bols#  d'Allemagne,  sur  la  r  g  du  Rhin  1*43  m.). 

III  NT  (h<r<if)  (William  Holmivni.  peintre  .in- 
glal».  né  i  1/ondrex  11827^19101  ;  un  ilf»  fondateur! 
de  l'école  de*  préraphaélite» 

■Il  itim.Imii  \hirnt Ifin’d'n] ,  v.  d  Angleterre. 
»ur  l'Ouae:  4.000  h  Patrie  de  Cromwell. 

III  Ni  1  »Di:.  famille  hongroise,  l’n  de  ses  membre* 
le*  plu*  fameux.  Jkan -Cousin.  défendit  Belgrade 
contre  le*  Tures  (vers  1338-1436);  —  Son  OU.  M.x- 
Titus  Corvin  fut  roi  de  Hongrie.  V.  Corvin. 

III  on  Oi:  nonni:ti  \  ,  rhanton  de  geste  du 
Xtil*  *iècle.  Le  héros,  protégé  par  le  nain  Auberon 
(Obèrent,  conquiert  la  belle  Esclarmondc. 

III  n  *11.1  (l'hlllppei.  comte  PB  CiiKVMNT. 
homme  <1  Ktat  français.  chancelier  de  Henri  III 
(1528  1399» 

m  hlpoin,  petit  pays  de  l'Ile  de  France  et 
qui  avait  pour  ch  I.  Dourdün. 

III  mi  l.,  ch  I  de  r.  (Ailler),  arr.  de  Mont- 
lucon;  2. 275  h  Ch.  de  f. 

III  nu*,  lac  de  l'Amérique  du  Nord,  entre  le 
Canada  et  le*  'Elals-l'nlt  :  40.000  km-. 

ISlItONM.  peuide  Indigène  de  l'Amérluue  du 
Nord,  rattaehé  à  la  famille  tle*  Irouuol» 

III M  ou  III  NM  (Jean),  réformateur  Irhèquc,  né 
à  Hu-inetr.  (Bohème)  Adepte  de»  doctrine*  de 
Wlclef,  Il  fut  excommunié  par 
Alexandre  V.  puis  brûlé  «lf 
par  condamnation  du  concile 
de  Consignée,  malgré  le  sauf 
oondult  que  lui  avait  donné 
l'empereur  Slçlxnmnd  (1(69-. 

14I3|  Ses  partisans,  les  Ah»- 
attea.  Soutinrent  contre  Irl 
Impériaux  de  longue»  guerres, 
qui  ne  finirent  qu'en  1471. 

lirANOT't  Pierre) .  botaniste 
frantal*.  né  il  Caban  en  IH'J. 
nut-ur  d*  recherches  *ur  la 
bryologie 

III  ANI'I*  m  N  Hl  *t«:i\, 

dernier  dey  d'Alger,  né  à 
Smyrne  C'est  *ous  »on  régne  que  prit  naissance  le 
conflit  qui  amma  la  conquête  de  1  Algérie  (sera 
K6Û-1S3S). 

lit  Ml  iN-bn,  comm  d'Algérie,  dép.  et  arr. 
d'Alger.  13.495  h. 

NI  RUIliNI  -CUMIl  t*liK.  rmnm  de  Meurthe- 
et-Moselle;  arr.  de  Brley;  4  043  h.  Ch  de  f  Fer. 

IUT!  IIB:MO\  |h<>  frlli'n)  (Francisl.  philosophe 
et  moraliste  Irlandais,  auteur  -1  une  murale  I  ■  ndee 
*ur  I  altruisme  (16'JI  1717). 

III TTKN  |  kowl’K )  U  lrich  de),  littérateur  et 
tlnnh.glen  allrmarid.  relebre  par  Les  virulente*  at- 
tannes,  au  début  de  la  Réforme,  contre  les 
princes  et  les  évêque*,  la  bourgeoisie  et  le  peu 
pic  d  Allemagne  (11831523) 

NI  IIJCV  Ih  rUlil  iTlio- 
mas-Henril.  naturaliste  an 
riais  ni  A  Ealing  Défenseur 
ardent  du  transformisme.  s'e>t 
altadii  a  monuer  les  afllm- 
té<  entre  I  bomme  et  le  linge 
11825-1895). 

III  N  | m< ) .  en  flatn  Hoey 

|A»ai).V  de  Belgique  (  l.lége  ) 
sur  la  Meuse;  14  000  li 
Chaudronriei  ie.  Corivl  rud  Ion 
nocanique.  papier,  produits 
rbiioi'iur  s. 

lIltliNKNI  ou  lit  V-  Ciul'tiuii  llujghep* 
(■(A*  ll>r  fr.  my/.ifus,  ai- 

Jih*»]  (Christian),  physicien,  Citm.tr,  et  astronome 
hnllaudal»,  né  a  La  Haie,  auteur  de  billes  redit  r- 
rlir*  sur  la  réfiactlwn  11  luxent*  le  iwtori  à  spirale 
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pour  régulariser  le  mouvement  des  montre*,  ete. 

(162îi-lC'.'3i. 

III  i  NM*  NM  r  «Daman*»]  (Jorli  Karl),  littérateur 
français.  né  A  Paru  (1843-1907);  écrivain  csïlnré 
et  tourmenté.  A  qui  l'on  doit,  entre  autres  œuvres  : 
Là  l>ot.  A  reboutt.  lin  roule,  etc 

II*  ACINTHK  («ainri.  dominicain  polonais,  m- 
dans  le  diocèse  de  Breslau  ;  mérita  le  surnom 
d  .4 p-ifre  du  Xord  (1185-12371.  Fetc  le  16  août. 

si*  4RF.M.  nymphe»,  tilles  d'Atlas,  qui  recueil* 
lirent  et  élevèrent  le  Jeune  Apollon. 

11*111. «.  nom  de  trois  ville*  ane.  de  Sicile,  dont 
l'une,  sur  In  cèle  S. -K.  de  Pile,  était  célèbre  par 
le  miel  exquis  que  l'on  récoltait  aux  environ*. 
lirisAMPK,  rivière  de  l'Inde;  au).  Djelam. 
il*  ■»»:  lia:  *M  t  il.i.a:  l.lean-Gulllauinc).  agent 
royaliste  »ct  homme  pnlltiqiio  français,  né  A  Lis 
Charité  sur-Loire  (1778-1857). 

llTDSSt*nxo  | hiild»r»bûif*) .  grand  Etat  vassal 
de  l'Empire  des  Indes,  gouverné  par  un  nirdm  ; 
13.000.000  d'hab.  C'est  l'ancienne  Golcande.  Cap. 
Hyderabad;  405.000  h.  Centre  cotonnier.  —  Autio 
v  de  l'Hlndouvtan  (Bombay),  82  000  h. 

il*  Isa*  * .  ilo  grecque  ,1e  l'Archipel,  vla-A-vl*  do 
D  prcs-iu'ile  d  Argollde;  3  500  h.  Utydnoten. 
Ch.-I  lliidni.  Port  actif. 

n*naia;  de  Lerne.  C'était,  selon  U  Fable,  un 
serpent  monstrueux  A  sept  tête*,  qui  rcimussalrut  A 
mc»uie  qu'on  les  coupait,  xl  on  ne  les  abattait  tou- 
!  tes  d'un  seuf  coup.  La  destruction  de  ce  monstie 
fut  un  des  douve  travaux  d'IIercule.  Ce  mythe 
parait  exprimer  l'asséclicnicnt  d'un  marais.  —  Se 
rappelie  souvent  puur  caractériser  un  fléau  sans 
(fisc  renaissant. 

iirims:.  nom  de  deux  constellations  de  l'héml* 
sphère  boréal  tl  de  l'hémisphère  austral. 

HSSItlH  (il, s  ci’),  petit  archipel  français  de  l.i 
[  Méditerranée.  près  du  Vsr.  iipir.iiit  la  /«ne  i/'f/gi* 
i  rri  de  la  mer  et  comprenant  t'mquerotle*.  Port • 

\  Croi.  n/e  du  Levant  et  deux  îlots.  Climat  trè* 
i  doux  Station  hivernale.  Huiles,  primeur* 

n*i:nt'A,  ch.-l.  de  c.  (Var).  arr.  de  Toulon, 
20  380  h  (f/ytroisl  Ch.  de  f  Station  hivernale. 
Culture  de  primeurs.  Patrie  de  Mastlllon. 

»)»«. ic.  dusse  grecque  de  la  santé,  fille  d'Escu* 
lape.  t.Uirtè.) 

n*t.iN  iiauf).  pape  de  136  A  140  ou.  aelon 
d'autres,  de  134  -A  158,  ou  encore  de  137  à  149.  Fête 

le  II  janvitr 

Hikxi)*.  V.  PABTF.rna. 

tl*l.4M  (laas).  ni*  vie  Thelodamaa.  roi  de*  Dry-o¬ 
pes  Hercule,  aprè*  avoir  tué  son  père,  le  prit  pour 
compagnon.  II  fut  ravi  par  le*  nymphes  des  sources, 
IIVNSCN  (Mén)  ou  HIMÉ**;»:.  dieu  du  mariage. 

fil*  d'Apollon 

N*  NI1TK,  montagne  de  l'Attlque.  au  S.  d'Athè¬ 
nes.  renommée  pour  .un  miel  et  »ou  marbre. 

II*I>«TI*  »u  H*  S* STIE  (II),  femme  célèbre, 
qui  professa  la  philosophie  à  Alexandrie  et  fut 
massactée  par  de»  chrétiens  fanatique*  (370-4151. 

SI*  S»»:itlDF,  c-rateur  athénien,  contemporain  et 
emule  de  DtmuMliène  II  fut  mis  à  mort  (322  ar. 
J. -C  >  par  or, lie  d  Antipalcr 
h  *  i*a  f%*f  s.n  rua. .  une  de*  Dan.ilde*.  la  seule 
qui  épargna  son  époux,  l.yncée.  (MyfA.) 

HVPMiN,  dieu  grec  du  sommeil,  fll*  de  l'Eri-he 
et  de  la  Nuit  lAfMA.) 

Marilt  x N  1er,  souverain  pontife  ,1e*  JulfsdelilC 
A  106  *v.  J  -C,,  *uo,e«?*-ur  de  son  père  Simon  Mac¬ 
chabée;  —  H  r  n  ca  n  II,  souverain  pontife  et  roi 
des  Juif*  <1e  79  a  35  av.  J  -C..  tué  en  l'an  50. 
H*it(  ANIk.  (untrie  de  l'ancienne  Perse,  au  S. 

'  et  au  S  -E.  de  la  mer  Caspienne,  que  I  on  appelait 
,  aussi  mtr  /fyrramiennr  Elle  est  ccléhte  pur  se-* 
,  tigres  et  la  rudc»»e  sanvncr  il»-  eea  hahlianta. 

n*  HT *<*■>■:  PU  iit’i tani*s.M  (en  perse  F iik/oç* 
1  pu).  Satrape  perse,  prie  de  liai  nia. 


ituLOKKC  ou  JABEONEC  [Us.  nits’],en  allem. 
Gablonz.  v.  d’Allemagne  (cédée  par  la  Tchécoslova¬ 
quie  en  10381  ;  35.000  n.  Verreries. 

■4BEONOÏ  (mon!*),- chaîne  de  montagnes  de  la 
Sibérie  orientale.  Point  çulmlnant.  1.450  m. 

lAfiO.  un  des  principaux  personnages  de  iOtheuo 
de  Shakespeare.  C’est  lui  qui  provoque,  grâce  a  la 
jalousie  Qu’Il  éveille  dan.  l’âme  d’OtheUo.  le  meur¬ 
tre  de  Desdémone.  11  est  reste  le  type  du  1*c*,1^ït 
sceptique  et  cynique.  On  rappelle  souvent  1®  «u*lj- 
llcatlf  d’une  Ironie  méprisante  que  lui  applique 
Shakespeare  :  «  Honest  lago!  * 

IA  BOETIE.  v.  Yakootik. 

■  1KOITMK.  V.  Yakoutsk. 
ïambes  et  poèmes,  recueil  des  poésies  d  A.  Bar¬ 
bier,  comprenant  de  célèbres  satires  inorales  et  po¬ 
litique.  Uo  Curie  l’ Idole).  remarquable,  par 
l'énergie  et  le  mordent  du  ver*  (1830-1831). 

(ANIMA  ou  J  ANIMA,  v.  de  la  Grèce  (fcplre),  sur 
le  lac  homonyme:  22.000  h.  (autref.  Dodone ). 

UPYGIR  Ijt].  contrée  de  l'Italie  ancienne,  en 
At'ulle  en  grande  partie  colonisée  par  les  Grecs. 

14  ms  AN  [ftdaa],  roi  des  Gétules.  Il  voulut  epou- 
scr  Uldon.  qui  repoussa  ses  avances. 

IAROMEAV.  v.  île  Russie,  sur  la  \olga  supo 
riuure-  209.000  h.  Centre  Industriel  Important. 
mitiNLtv,  grand-duc  de  Russie  de  101^'0  ’J(l 
IAROSEAAV  OU  (AROSIAW  [ieroaloe],  ▼.  de 
Pologne!  sur  le  San,  «(TU  de  la  Vlstule;  20^100  h. 
Lieu  de  plusieurs  combat»  pendant  la  Grande  Guerre. 
—  A  l’AIlcm  igné.  sept<  1939 

HNHI  [itfffti]  ou  JASSY  [lésai],  v.  de  Rouma¬ 
nie,  ch. -1.  de  U  Moldavie;.  102.000  h.  Traite  entre 
la  Russie  et  la  Turquie  en  1792.  Centro  intellec¬ 
tuel  et  Industriel.  ....... 

IAXARTF.  ou  IAXARTBN.  (leuie  de  I  Asie,  tri¬ 
butaire  du  lac  d’Aral;  auj.  le  S>r-Darla._ 

Ht \isa.Y,  v.  de  la  Nigeria  ungl.iLc;  obi  000  h. 
IIIAUIÉ,  v.  de  Colombie,  à  l’O.  de  Bogota; 
50.00U  h. 

■  mk A.  V.  Est-Africain  anglais. 

IBÈRES,  peuple  de  l’antiquité,  le  plus  ancien 

dont  l’histoire  Tasse  mention  dans  l'Europe  occiden¬ 
tale.  Les  Ibères  peuplèrent  l’Espagne,  la  Gaule  me- 
rldlonale  et  les  côtes  de  l’Italie  du  Nord. 

■  série,  anc.  nom  de  l’Espagne.  Hab.  Ibères.  — 
Ane.  pays  d’Asie,  au  S.  du  Caucase. 

ibérique  {péninsule),  l’Espagne  et  le  Portugal. 

<J»M-  Utn//tacnÿl.) 


miZA  fat»].  IVIÇA  ou  IVICE.  une  des  lie» 
Baléares;  ch.-l.  Ibiza;  8.000  h. 

(BEI*.  V.  EBLIB. 

IBRAHIM  [im’l ,  lultan  turc  de  1  GAO  a  1018. 
IBRAHIM  BR  Y,  chef  des  Mameluks  d’Egypte, 
lors  de  l’expédition  de  Bonaparte  (1798)  ;  ,11  fut 
chassé  par  Méhéinet-Al!  en  1S11  et  mourut  a  Don- 
gola  (vers  1735-1817). 

ibrahim  PACHA,  fils  de  Méhémet-AU.  vice- 
roi  d’Egypte,  né  à  Caval«;>  habile  guerrier  bon 
administrateur,  mais  fourbe  et  cruel  (1789-1 S4S) 
IBB  EM  r*èn']  (Henrlk). 
écriviln  norvégien,  né  àSkhsn 
(1828-1906).  auteur  de  dra 
mes  remarquables  à  tendan¬ 
ces  philosophiques  et  socia¬ 
les  :  Maison  de  poupée,  les 
Revenants .  Hedda  Oabler, 

Solness  le  Constructeur,  le 
Canard  sauvage,  etc. 

IBYCON  [kosa],  poète  ly¬ 
rique  grec  du  vt»  siècle  av 
J.-C.  On  rappelle  souvent  les 
grues  d'ibgcos,  par  allusion  â 
une  troupe  de  grues  due  le 
poète  lbycos,  assassiné  par 
(Us  brigands  au  milieu  d’une 
fôrct  avait  prises  à  témoin  du  crime.  Quelque 
temps  après,  l’un  des  meurtriers,  assistant  aux  Jeux 
Olympiques  et  voyant  passer  en  1  a.!r.Kn® 
grues,  s’écria  Imprudemment  :  «  Voilà  le» <  t&mo j»a 
d’ibgeos  ».  mots  qui  occasionnèrent  la  découverte 

^Vn'du  Pérou;  25  000  h.  Poteries. 

ICARE.  OU  de  Dédale,  avec  lequel  U  »  enfuit  du 
labyrinthe  de  Elle  de  Crète,  au  moyen  d  ailes  at ta- 
chies  avec  de  la  cire  S’étant  trop  upproche  du  so- 
leil  la  cire  se  fondit,  ses  ailes  so  détachèrent,  et 
t  Imprudent  fut  précipité  dans  la  mer.  On  rompere 
à  Icare  ceux  qui  sont  victimes  do  projets  trop  ara- 

^îrtniF  fri],  île  grecque  de  l'Archipel,  sur  la 
côte  occidentale  de  l’Anatolie;  aujourd’hui  Nikaria. 

Icarie  IVopane  en),  roman  fantaisiste  espoi.nt 
un  système  de  bonheur  Imaginaire.  fondé  sur  1  ln 
terrent  Ion  de  l’Etat  en  toutes  choses,  par  Et.  tabet 

^ichtechem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Ocr.î  :  5.700  h. 


Ibsen. 
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■CHTYOPHtUl'M  [f*fl]  ou  mangeurs  de  pois- 
êoh,  nom  donné  par  les  anciens  à  des  peuples  des 
bords  du  golfe  Perslquc  ei  da  la  mer  Rouge. 
**'•*'*4®  (om’],  nom  anc.  de  A'onta  (Turquie). 
Iconoclastes,  c’est-à-dire  briseurs  d'images.  uoiii 
d  une  secte  d’hérétiques  du  vin*  siècle,  qui  bri¬ 
saient  les  Images  des  saints  et  roulaient  détruire 
IJ  .culte  qu’on  leur  rendait.  Au  Çonclle  d’Hlérln 
(756),  Constantin  V  obtint  la  condamnation  des 
Images;  Irène  les  fit  rétablir  au  Concile  de  Nlcée 
(787).  Cette  hérésie,  qui  a  fait  disparaître  do  nom¬ 
breux  ouvrages  de  l'art  chrétien  primitif,  prit  fin 
au  ix*  siècle. 

■(Tinum,  architecte  grec  du  a.  ar.  J.-C  II 
construisit  notamment  le  Parthénon  d’Athènes  et  le 
temple  d’Apollon  à  Phlgalle. 

ID«,  nom  de  deux  chaînes  de  montagnes,  l’une 
en  Mysle  (Asie  Mineure),  dans  le  rolslnage  de 
Troie,  l'autre  en  Crète. 

idaho  (u‘nf*ho0ul.  un  des  Etats  unis  d'Amé¬ 
rique  (montagnes  Rocheuses)  ;  450.000  h.  Cap. 
Bnisé-Clly.  Argent,  cuivre. 

IDA  lie,  anc.  t.  de  Chypre,  consacrée  à  Vénus. 
iDài.à:M,  localité  du  Sahara,  sur  l’Igharghar. 
dans  le  lioggar. 

IDlMTtsiMi  N  (  tNPlà,  plaine  près  du  Weser, 
ou  Oerman I eus  bault  Armlnlus.  l’an  16. 

■  roi  de  Crète,  pctlt-flls  de  Mlros, 

un  des  héros  de  la  guerre  de  Troie.  Ayant  fait  dans 
une  tempête  le  vœu  de  sacrlflor  la  première  per¬ 
sonne  qu'il  rencontrerait.  Il  dut  Immoler  son  nis. 

Idoménée.  roi  de  Crète,  opéra  llsllen  de  Moxart 
(li  81),  une  des  plus  belles  et  des  plus  nobles  par¬ 
titions  du  compositeur. 

■DRi.t,  v.  d’Italie  en  Carnlole,  à  la  frontière 
yougoslave,  sur  l’idrla;  G. 000  h.  Mercure. 

IDI'MRB  ou  edo.k  [*m'],  pays  comirrcnaut  le 
sud  de  la  Judée  et  une  partie  du  nord  de  l'Arabie 
Pétrie.  (Hab.  Idumérrs  ou  Hdomitcs.) 

Idylle,  petit  poème  où  l'on  peut  traiter  toutes 
sortes  de  matières,  mais  qui  roule  ordinairement 
sur  un  sujet  pastoral.  Les  Idylles  les  plus  connues 
sont  relies  de  Théocrlte.  le  ehef-d’eruvre  du  genre, 
d’un  réalisme  savoureux  et  d’un  e.rt  raffiné:  de  Vir¬ 
gile,  et  Ici  le  mut  idylle  est  synonyme  d'églogue; 
de  ltlon  et  de  Musclais;  de  Mmc  Doshoullères  ;  do 
Jean  Paul  Jtlrhtcr.  un  des  plus  grands  poète*  en 
pn>sc  de  l’Allemagne;  de  Léonard,  empreintes  de 
grâce  et  de  mélancolie;  de  Gessner,  compositions 
gracieuses  et  morales;  de  Voss;  d’André  Chénier, 
qui.  remontant  aux  sources  grecques.  a  retrouvé  la 
fraîcheur  et  la  beauté  de  l’Idylle  antique;  de  Ten- 
nyson,  véritables  épopées  nationales,  etc. 
iSJStiSHmvHotiti,.  V.  SvntDLovaK. 

■  IkWlIlIVlDtN.  V.  K  nsa nodar. 
tikusnisoai.u.  V.  D*iàpiporf.-rROT8K. 
IKI.INOKTUAID.  V.  Zimotievsk. 
lÉNA,  *.  d’Allemagne  (Thurlngc)  sur  la  Saale; 
53.000  h.  ,  instruments  de  préclsl>m  et  d’optique. 
Célèbre  université.  Victoire  de  Napoléon  sur  les 
l'ru'.lens  en  1806. 

lena  ipont  d’).  pont  de  Parla,  qui  unit  le  Champ- 
de  Mars  à  la  rive  droite  de  la  Solne.  construit  de 
1803  à  1810,  et  qui  prit  son  nom  de  la  bataille 
d’Iéna.  En  1815,  après  Waterloo.  Blueber  voulait 
détruire  rc  pont  qui  rappelait  une  défaite  prus¬ 
sienne.  Louis  XVIII  empêcha  ce  vandallrmc. 

UAlMt i  l. si.  forteresse  de  Crimée;  26.000  h. 
Naphte.  8ur  le  détroit  d'Unikaleh  ou  de  Kertci 
lanc.  Buiphore  Cimmérien) .  qui  fait  communiquer 
la  mer  Noire  et  la  mer  d’Atm 

ié\ihn£i,  rteuve  de  la  Sibérie,  qui  se  Jette  dans 
l'océan  Glacial;  1.300  kll.  Laux  rapides  et  abon¬ 
dantes. 

IF,  petite  Ile  de  la  Méditerranée.  &  2  kll.  de 
Marseille.  Château  fort  bâti  par  François  I*r,  et 
qui  servit  de  prison  d’Ktat 
IM'RRTFA  tf'n’l.  n..m  allem.  d’YvuRDOX. 
IFSLIM)  (Auguste  Guillaume),  acteur  et  auteur 
dramatique  allemand,  ne  è  Hanovre  (1759-1811). 

•  ►'Ni,  petite  enclave  espagnole  dans  le  Maroc 
français.  V.  Saiiaka  asp  au. nul. 

ICI. Il  [pioouj.  V,  J I  U  LAVA, 


l’Eglise,  patriarche 
Pète  le  23  octobre. 


Ignace  de  Loyola. 


IGNACE  (saint) ,  Pire  de 
de  Constantinople  (799-878). 

IliAMK  DR  LOYOLA 
(se Int)',  fondateur  de  l’ordre 
des  jésuites,  et  auteur  des 
Enrôlées  spirituels,  né  au 
chileau  de  Loyola  (Gulpux- 
coa)  •  [1491-1556],  Péta  le 
31  juillet. 

iunatibv  (Peul-Nicolas), 
général  et  diplomate  russe, 
né  à  Saint-Pétersbourg  (1832- 
1908). 

I4SWY,  comtn.  de  Selne- 
et-Olse.  arr.  de  Versailles; 

3.075  h.  Ch.  de  f. 

■  tà  la  Kii  Heouasou],  ri¬ 
vière  du  Brésil,  affl.  du  Fa¬ 
rina.  limite  entre  la  Brésil  et  l'Argentine.  700  kll. 
Magnifique  cascade. 

inoLDY,  ch.-l.  de  e.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de 
Bayonne;  687  h. 

IIHLAVA.  V.  JlHLATA. 

■J  (golfe  de  V).  V.  Y  (golfe  4e  P). 

■Jmaklmekr.  v.  YeaRLMKKR. 

Il  ne  faut  Jurer  de  rien,  comédie  en  troll  actes, 
en  prose.  d’Alfred  de  Mueset,  œuvre  charmante 
étincelante  de  verve  et  d’esprit  (1848). 

■  LDKroNKB  ou  alphonbe  (saint),  archevê¬ 
que  de  Tolède  (607-667).  Fête  le  23  Janvier. 

ti.R-BOLiRAMB  (£,*),  cn.-l.  de  c.  (Indre-et- 
lA!lre).  arr.  dé  Chinon.  sur  la  Vienne;  1.190  h 
Ch.  de  f.. 

Ils  db  FRANCE,  anc.  nom  de  ITle  Maurice. 
Ile-de-France.  pays  da  Fane.  France  (eaplt. 
Paris),  constitué  en  province  au  xv*  *..  et  compris 
dans  les  départements  actuels  de  l’Aisne,  de  l’Oise 
de  la  Seine,  de  Seine- el-Olse,  de  Selne-et-Marne* 
et  partie  de  la  Somme.  * 

Ilk-d’YBL  (L').  ch.-L  de  c.  de  la  Vendée,  arr. 
dei  Sables-d’Olonne.  dans  l’Ue  d’Yeu;  3.800  h 
Ile-roi  usb  (f).  ch.-l.  da  c.  (Corse),  arr.’ de 
Bastia;  2.182  h.  (Isolent). 

Ilk.«*  di  vent,  ensemble  aes  Petites  Antilles 
qui  uniisjfit  Porto- RI oo  à  la  côte  du  Venezuela  Let 
Anglais  appellent  îles  du  Vent  (Wlndward  Is- 
lands)  les  Iles  de  Orenede,  Salnte-Luele.  Salnt- 
)J?t'en„t'  c*r,*<*u  et  Grenadines;  1.335  km*; 
1SVO00  h.  (surtout  de  langue  française).  Ch.-1 
Saint -Georges. 

II.  km  8018  LB  vent  (Anlillej).  en  angl. 
Leeward  Islands,  petit  archipel  anglais  des  An¬ 
tilles  comprenant  les  Iles  d’Antlgoa,  Barboude  la 
Dominique.  Montserrat.  Saint-Christophe  et  Nevls 
Anguilla,  les  Vierges;  1.862  km*;  125.000  h  Ch  -l’ 
Saint-John  (Antlgoa).  Sucre,  coton,  fruits. 

f1»  »•»*  LB  VRNT  (Océanie),  petit  arehl- 
pel  français  au  N.  de  Tahiti. 

11.1,  rivière  de  l'Asie  centrale  (Daoungarie)  tri¬ 
butaire  du  lac  Balkach;  1.500  kll. 

Iliade  (!'),  poème  d'Homère,  en  vlngt-qustra 
chants,  le  ehef-d  œuvre  de  la  poésie  épique  C’est 
le  récit  de*  combat*  livrés  devant  Troie  par  les 
Grecs  depuis  la  retraite  d’Achille  sous  sa  tente  La 
mort  de  Patmcle,  tué  par  Hector,  le  réveil  d’Achille 
<tont  le*  armes  ont  été  prises  sur  le  cadavre  du 
héros,  son  ami,  les  adieux  d’Hector  et  d’Andro- 
maque,  la  rencontre  entre  Hector  et  Achille,  qui 
triomphe  du  dernier  soutien  de  Troie,  promène  son 
cadavre  autour  des  remparts  mais  le  rend  au  vieux 
1  rlam  suppliant  pour  qu’il  lui  soit  fait  de  magni¬ 
fiques  funérailles,  tels  sont  les  principaux  épisodes 
de  ce  poème  admirable  par  la  puissance  et  la  gran¬ 
deur  du  récit,  la  naiveté  et  la  force  des  sentiments, 
la  vie  Intense  qui  anime  les  personnages. 

■  (.ION.  un  des  noms  de  Troie. 

ILIMMON  [sots],  ruisseau  de  l'Attlque.  qui  sor¬ 
tait  du  mont  Hymette. 

ILL,  rlv.  d’Alsace;  elle  arrose  Mulhouse.  Béleslaf 
Strasbourg,  et  se  Jette  dans  le  Rhin  (rlv.  g.)  ;  205  kll. 

ILLE,  petite  rivière  de  France,  affluent  de  la 
Vilaine  à  Rennes  (rlv.  dr.);  45  kll. 

ILLE,  comm  des  Pyrénées-Orientale»,  arr.  da 
Prades;  3.652  h. 
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de  Pondichéry,  Chandernagor,  KaiiLnl.  Hahé.  Va- 
naon  ;  513  km1;  300.000  h.  C»p.  Pondichéry. 

Histoire.  A  une  époque  trèa  reruléc.  les  Arvas, 
canlonnA  dan»  le  voisinage  du  plu’cau  de  Pamir, 
émigrèrent  el  te  dirigèrent  let  uns  ver»  le  plateau 
de  l'Iran  ( Iranien a),  les  autre»  ver»  la  fallée  de 
l'Indu»  t Indout),  où  11»  valnquhont  let  />a«yon«. 
Alor»  commença  la  première  période  de  I  hUtolre 
de  l'Inde,  dite  période  védique  pane  qu'elle  nou» 
o»t  connue  par  le»  hymnes  du  Ulg  Véda,  et  û  la¬ 
quelle  succéda  la  période  brahmanique.  Le  fornra- 
II 'me  e.xrcsslf  de»  brahmanes  amena  une  réart  Ion. 
qui  aboutit  au  triomphe  du  bouddhisme  tiv»  s. 
av.  J.-C.l.  Darlu».  roi  de  Perse,  avait  fait  du  pays 
entre  le  Pnrnpainltu»  et  l'Indus  une  satrapie  de  «on 
empire.  A  leur  tour,  les  armée»  d'Alexandre  assu¬ 
reront  aux  Grec»  la  domination  de  l'Inde;  mais, 
aine»  la  mort  du  conquérant,  Séleucu»,  roi  de  Syrie, 
reconnut  l’Indépendance  de  Sandracotos  (Trhnmlra- 
ifnliplaî.  A  lu  tin  du  l*r  siècle  av.  J  -C..  l'Inde  fut 
envahie  par  plusieurs  poussée»  de  peuple*  asiatiques 
venin  du  Nord,  el  partagée  en  plusieurs  Etats  Elle 
tomba  ensuite  au  pouvoir  de»  Huns  (ri*  8.),  des 
Arabes  tvn»  a. I,  qui  furent  supplantés  par  le» 
Afghans  (xti*  »  I,  puis  par  les  Mongols  de  Tamer- 
lan  Ixiv*  s.),  qui  fondèrent  une  dynastie  puissante 
pendant  trois  siècle».  Aua  xv»  et  xvi»  siècle»,  les 
Portugal»  s'étalent  établi»  dan»  l’Inde:  ils  v  furent 
•ulvls  par  les  Hollandais  .<xvn»  ».).  le»  Français 
et  Je»  Anglais.  Ce»  derniers,  malgré  les  efforts  de 
Duplcli,  de  La  Bourdonnais.  de  Lall.v-Tollciidul. 
restèrent  en  On  de  compte  maître'  de  presque  toute 
la  péninsule,  où  11»  eurent  en  1837  à  réprimer  une 
tenlhlc  révolte  «le  rlpuyes  tV.  re  mot).  Lu  Kirtttu- 
nie  a  été.  en  issu,  annexée  à  l’Inde. 

HKAPX-ART*.  V.  IllNPOU  ipmlle  l;nnnr) 

rsiDa.siiû.  région  de  la  CAtr-d'Iroirc  (A  -O.  F.), 
entre  la  Contoé  et  In  Côte  de  l’Or  anglaise. 

Indépendance  (porirr  Je  V).  nom  donné  à  la 
lutte  que  soutinrent  les  colonies  anglaises  de  l’Amè 
tique  du  Nord  contre  leur  métropole  et  qui  amena 
la  fondation  des  Elats-I  nls  11775-17X21. 

Indépendance  belge  <!’».  Journal  politique  fondé 
à  Bruxelles  en  1831.  peu  après  la  séparation  de  la 
Belgique  d’avec  la  Hollande. 

IKDKM  (suer  tics).  V.  Inmkx  (oe.'onr. 

inde*  Ote» di’\t t i.i:q,  nom  donné  à  l’Amé¬ 
rique,  le  Jour  où  C’hrlstophe  Pokiuh  s’imagina 
n’avoir  pas  découvert  des  terre»  nouvelles,  mal»  un 
«Impie  prolongement  de  l’Inde. 


INDEW  OCCIDENI  tLU  A  #.KRI.  I  *  DA  IHEM, 

autre  nom  de  la  Guyane  hollan  laLe  ..u  Surinam 
.  ©MIK.VTAI.MI  NI.EHI.AAHAI»EK.  en 

ln»l|.  Ned<  rland*ch  Oost-lndir.  postpsiions  lifil- 
landaises  «le-  J’A«le  md-orienialc.  comprenant  les 
,  B**  de  Java,  Mailouru,  Sumatra,  Bornéo,  Célè¬ 
bes,  Moluquos.  Nouvelle-Guinée;  1.900  h00  ktn'J; 
on. 000. 000  d'h.  Cap.  Malaria  Sucre,  (uoqiehouc. 
pétrole,  coprah,  thé.  rofé.  éluln.  tal.ae,  poivre 
Indes  iCompognir  /mnçrtfac  il  tu  i,  fondée  par  la 
fu<l«»n#  fn  1  «  19,  do  l.i  f.ititrutf  C rl'Occi* 
d**f,  fié  1*0 ff,  iver  l’aiirionnc  l'omimtjmr  »Um 
•tfjtntalr».  organise  p.ir  Colh<ri  Kilo  lutta  fourmi 
t  «vrc  bO"t»mr  mu»  DupMx  ci  La  Itnurdi.nnnls  contre 
A n e I .i U  dan»  l  lntlc,  inals.  in.*l  *ouirntii*  par  le 
gouvernement  français,  elle  «lut  r1i«toudrr  en  1770. 
Jjiâto  iÇnmpaquie  dcMi ,  n«*in  «Innné  à  la  ronipa* 
'Ti  nnglal*e  qui  a  fait  la  connu»* te  pirique  entière 

'K  l'If  inrltiii  «T^n 

Index,  (dialogue  des  llv-re»  dont  l’Fglise  proscrit 
la  Içeinre  nq  même  la  possession  II  e«t  dressé  par 
>"  S'uni  office .  de  1571  à  1917  p»r  la  Congrégation 
de  I  Indue.  lrlliunal  fondé  à  Home  en  15f-3.  en  exé- 
eulh.ri  d'un  ranon  du  r-mrlle  de  Trente.  pour  exami¬ 
ner  le»  Dires  que  l'autorité  ecclésiastique  lui  soumet 
d  le»  Interdire  s'il»  sont  Jugés  dangereux 
IMDMAA  Ijo'J,  un  des  Etats  unis  d'Amérique 
tCcnlre  N  ;  F.  i;  *  280.000  h.  Cap.  IndtanapoH». 
Jteglon  aarlndc.  Pétrole,  charbon  Industrie  active 
Indiana.  roman  de  G  «and  (18.12).  C'est  une 
critique  |tnllgnéc  du  mariage,  tel  qu'il  est  pratiqué 
dans  une  société  mal  organisée 
•  Nn.AAAl'OL'D  (//.-).  v  des  Etats-l'ni»,  raptt. 
de  1  Indlaua.  »ur  le  Whlt*  Hiver;  394  000  h 
IN»IKM  llarUlolre).  V.  Ow.aiioua 


!M>ir\  (océan)  ou  mer  de*  l\er.a  mer  située 
au  S.  de  l’Inde  et  qui  va  des  cites  d’Afrique  h 
l'Australie.  Caractérisé  par  I  alternance  des  mous¬ 
sons  d’été  et  d'hiver. 

IADIKN  {archipel)  ou  IWSCI.INDE.  V.  Ma- 
UI»IK. 

Indiens.  La  jour  où  Colomb  gut  avoir  découvert 
dans  I  Amérique  un  prolongement  de  l’Inde,  on 
donna  le  nom  général  d'Indien»  aux  peuples  Indi¬ 
gènes  des  deux  Amériques.  Ils  forment  le  fond  de 
lu  rare  muge  {Sium,  Huron».  Charta»,  Chercher», 
Crrek».  Sîmlnole»,  Aztèque»,  Caraïbe»,  Qnirhua». 
Ouaronl»,  A  rançon»,  Palagont). 

Indifférence  en  matière  de  religion  (Puai  sur 
/’).  ouvrage  rélèbre  de  Lamennais,  écrit  dans  ntt 
1  style  plein  de  force  et  de  noblesse,  mais  dont  l'Eglise 
a  retroussé  en  partie  la  doctrine  <1817-1X2.’I>. 

iXDOCHias:  tv.  la  earte  A.xik).  grande  presqu'île 
située  entre  l’HIndoustan  et  la  Chine,  arrosée  pur 
l'Iraouaddl,  la  Salouen,  le  Ménam.  le  Mékong,  le 
fleuve  llouse  Elle  comprend  la  Birmanie,  le  Sium. 
Malaeca  et  l'Indoehlne  française.  (Hab.  Indochi¬ 
nois) 

l»H(HIII\E  rit  VAÇ.tlHK,  nom  donné  détruis 
ISS8  il  la  réunion  de*  colonies  ou  protectorats  fran¬ 
çais  de  Cochinchlne,  Cambodge.  Annam  el  Tonkln, 
auxquels  s'ajoutèrent  le  Laos  en  1893,  le  territoire 
de  Kouang-tchcou-wan  en  1900;  740.850  ktn*; 
23.000.000  (l'h.  ilnduchinnil,  surtout  Annamih». 
puis  Cambodgien»,  Chinois).  Pays  fertile,  expor¬ 
tant  surtout  du  riz.  du  caoutchouc,  de  la  houille. 
V.  les  noms  des  diverses  colonies.  Ch.-l.  Hanoi. 

l*D»-F.UHOIHKK.v\it  ( famille 1.  famille  de*  peu¬ 
ple-  qui  ont  pour  ancêtre*  le*  Argot  et  qui  te  sont 
répandu*  entre  l’Inde  et  l’extrémité  de  l’Europe  : 
lliutluii*  Iranien»,  tirer».  Ihrliatç»,  Celle »,  ger¬ 
main»  (Francs  Allemand*,  Anglo-Saxon*,  Seandl- 
tnive*.  ctr  i,  Slnrrê. 

nom  donné  quelquefois  &  l’ircMpel 

Indien  nu  Mnliil*. 

IA  nom:  |  fn’J ,  V  de  l’Inde;  127.300  h.  Cap  d’un 
I  Etat  vas-al.  dan*  l’Inde  centrale. 

laUOU 'kAH.  V.  H I  NPOf  - Kot-CII . 

lAnoitMiav  V.  Ixuk. 

ia  un  A ,  le  plus  grand  des  dieux  védlquei,  aou- 
veralu  du  ciel,  maître  de  la  foudre. 

I A  MiHv.  rlv  de  Frnnrgs  affl.  g.  de  la  Loire.  Kilo 
arrose  La  Châtre.  Châtcaurnux,  Loches  ;  206  Mil. 

inriritE  idip.  de  P),  formé  par  le  Berry,  l’Orléa¬ 
nais,  lu  Marche,  la  Touraine;  préf.  Châteawonr, 


i.-pref.  Le  Blanc,  La  Châtre.  3  arr..  23  eunt., 
248  comm  ,  247.912  h.;  9»  région  militaire;  cour 
d  appel  et  évêché  à  Bourget  Ce  département  doit 
son  nom  à  )' Indre,  qui  l’arruM. 
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■  Mi lit'  ou  B49fle-l»imK.  romm  de  U  Lolre- 
Inférleure,  arr.  de  Nantes;  4.379  h.  Bar. 

ivDisk-KT-i.oini-:  i dép.  d‘),  dép.  formé  de  la 
Touraine  et  de  partiel  de  l’Anjou,  du  Poitou  et  de 
l’Orléanais;  préf.  Tour»,  s. -préf.  Cèinon.  2  arr.. 


24  cant  .  282  comm.,  343.275  b.;  9»  réflon  mili¬ 
taire;  cour  d’appel  d'Orléans;  areherêché  à  Tours. 
Doit  son  nom  à  la  ]Loire  et  i  l'/ndre.qul  le  traversent. 

imihi  t  [drè] ,  lie  de  la  Loire,  à  8  kll.  de  Nan¬ 
tes.  et  qui  fait  partie  de  la  comm.  d’Indre.  Usines  de 
l’Ktat  pour  la  construction  dei  machines  de  la  flotte. 

Indulgences  < querelle  des),  conflit  qui  s'éleva,  au 
début  du  xvi<  siècle,  à  l'occasion  de  la  vente  des 
Indulgences  permise  par  le  pape  Léon  X.  entre  deui 
moines,  le  dominicain  Tetael  et  l'augustln  Martin 
Luther,  querelle  d’où  sortit  la  Réforme 
•  mu  s  [asi]  ou  aise  [sin’d'],  grand  fleuve  du 
N. -O.  de  l’HIndnustan,  qui  se  jette  dans  la  mer 
d’Oman  en  formant  un  vaste  delta;  2.900  kll. 

iKDlTiiieitnii  [s»l,  chef  des  Trévlres.  célèbre 
par  sa  résistance  à  César;  m  en  54  av.  J.-C. 

ims»'  LVlnccnt  d’),  compositeur  français,  né  à 
Paris.  Auteur  de  Fercaal, l'Etranger,  la  Légende  de 
saint  Christophe,  et  de  pièces  d'orchestre  (1651- 
1931). 

Inégalité  parmi  1rs  hommes  < Discour »  sur  l'or I- 
alne  et  le»  fondements  de  P),  par  J. -J.  Rousseau, 
(1755),  sur  un  sujet  mis  au  concours  par  l’académie 
de  Dijon.  Rousseau  s’y  appuie  sur  cette  Idée  que 
la  ngture  a  fait  l'homme  bon  et  que  la  société  l’a 
rendu  méchaqt. 

im:*»  va:  r.tsi  no.  femme  célèbre  pat  sa  beauté 
et  ses  malheurs,  épouse  de  l’Infant  Plcrre.de  Por¬ 
tugal,  assassinée  par  trois  courtisans  Jaloui  de  son 
Influence.  L'Infant  devenu  rot  4a  vengea  cruellement 
(vers  1310-1355). 

ivt.i:isosu.  ou  RLE,  fille  du  roi  de 

Danemark  Valdemar,  femme  de  Philippe  Auguste 
(11931,  que  ce  prince  répudia  pour  épouser  Agnès 
de  Méranle;  m.  en  1236. 

iM.sivsi  s  st  [in'ghjf]  corem.  de  Belgi¬ 
que  (Flandre-Occidentale)  ;  7.000  h. 

I.M.KMIOI  NX  [tis’pkén'haoti**']  (Jean),  chi¬ 
miste  et  physicien  hollandais,  né  à  Bréda.  Il  a 
laissé  de  beaux  travaux  sur  la  chaleur  U780-1799). 

Ingéna  (P),  conte  de  Voltaire  (1767),  récit  sati¬ 
rique  des  mésaventures  d'un  homme  qui  dit  tou¬ 
jours  naïvement  ce  qu’il  pense  et  fait  ce  qu’il  veut. 

i.artiOUSTA  VT.  ▼.  de  la  haute  Bavière,  sur  le  Da¬ 
nube;  28.000  h.  Université  catholique,  jadis  célèbre. 

iwuoicne*,  peuple  du  Caocase.  habitant  un 
territoire  autonome  de  la  R  fi.  F.  S.  R.  (Russie 
soviétique);  75.000  h.  Cap.  Orownp. 

Itfuoiiit  it,  faubourg  du  Bavre. 

I\uncw  (Jean  •  Auguste  -Dominique),  peintre 
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français,  né  i  Montauban.  Il  se  distingue  par 
l'exactitude  de  l’observation,  la  perfection  du  dos- 
sln,  parla  pureté  de  la  ligne.  Ses  principales  œuvres 
sont  :  la  Chapelle  Sistine.  le  l'an  de  Louis  XIII. 
l'Apothéose  d'Hornére,  etc.,  fa  Source,  les  portraits 
de  Berlin,  de  Oranet.  Elève 
de  David.  11  s'écarta  des  tra¬ 
ditions  de  son  maître  pour 
étudier  et  Imiter  Raphaël 
(1780  1867). 

iVCilHE,  partie  S.  de  la 
Finlande,  seul  accès  &  la  Bal¬ 
tique  resté  h  la  Russie. 

IVIVI,  division  adminis¬ 
trative  comprenant  la  partie 
méridionale  de  la  Guyane 
française  (1930). 

IVJM.BKirr  (Jean-Antoi¬ 
ne).  sculpteur  français,  né  à 
Béliers  (1845-1933). 

V.  de  Cri¬ 
mée.  i  l'embouchure  de  la  Tchcmnïa.  Les  Russes  y 
furent  vaincus. par  les  Français  et  les  Anglais  le 
5  novembre  1854. 

INK,  rlv.  d'Allemagne,  affl.  du  Danube  (r.  dr.  ). 
Elle  a  sa  source  en  Suisse  (Grisons),  arrose  Jnns- 
bruclf  et  Passau;  525  kll.  Sa  vallée  supérieure  (En- 
gadlne)  présente  d'admirables  sites. 

HVWOCEVr  [sait]  l»r  (saint),  pape  de  402  4  417; 
—  Innocent  II.  pape  de  1130  i  1143;  —  Inno¬ 
cent  III,  pape  de  1198  è  1216;  souverain  actif  et 
énergique.  Il  lutta  contre  Philippe  Auguste,  contre 
Jean  sans  Terre,  et  prit  l'Initiative  de  la  J' croisade 
et  de  l’expédition  contre  les  Albigeois; — Inno¬ 
cent  IV,  pape  de  1242  i  1234;  —  Innocent  V. 
pape  en  1276;  —  Innocent  VI,  pape  de  1352  à 
1362;  résida  i  Avignon;  —  Innocent  VII.  pape 
de  140:  à  1406;  —  Innocent  VIII,  pape  de  1484 
à  1492;  —  Innocent  IX,  pape  en  1591;  —  In¬ 
nocent  X.  pape  de  1644  à  1655;  condamna  les  pro¬ 
positions  de  Jansénlus;  —  Innocent  XI,  pape  do 
1676  è  1689;  eut  de  vlfa  démêlés  avec  Louis  XIV  ait 
aujet  de  la  Régale;  —  Innocent  XII,  pape  de  1691 
à  1700;  —  Innocent  XIII.  pape  de  1721  à  1724. 

Innocent  X  (Portrait  d'),  tableau  de  Vélasqucs 
(Rome,  1648)  ;  cette  figure  est  une  merveille  d'trt. 

Innocents  ( Massacre  des).  V.  massacre  des 
Innocent* 

Innocents  (cimetière,  marché  et  fontaine  des). 
L'ancien  cimetière  des  Innocents  (1186-1786),  qui 
renfermait  quatre  charniers,  fut  remplacé  par  un 
marché  (1786-1855)  qui  lui-même  céda  la  place  k 
un  square.  Au  centre  fut  rétablie  l'ancienne  fon¬ 
taine  des  Innocenta,  par  Jean  Ooujon  et  Fierre  I.esrut. 

IVANBRITK  [in’sprouk] .  r.  d'Altcmagno  (Au¬ 
triche).  capit.  du  Tyrol.  sur  l’Inn;  80.000  h. 

IMI  IT,  synnn.  d' Esquimaux. 

iv*».  Allé  de  Cadmus  et  d'Harmonle  et  femme 
d’Athamas.  roi  de  Thèbes.  Elle  persécuta  scs  beaux- 
etifant*  Phrlxos  et  Bellé.  et  se  jeta  à  l'eau  avec 
son  fils  Méllcerte. 

I\«\i  ilsmet),  général  turr,  né  à  Sinyrne  en 
1884.  Président  de  la  rép.  de  Turquie  en  1938. 

IVlvv  mit  i.tw  [ts/oc],  en  atlem.  Hohensalxa, 
v.  de  Pologne  (l’osnanle);  34.000  h.  —  A  l’Alle¬ 
magne,  septembre  1939. 

Inquisition.  On  désigne  sous  ce  nom  les  tribu¬ 
naux  établis,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo¬ 
dernes.  dans  certains  pays,  pour  la  recherche  et  le 
chitlmrnt  des  hérétiques  En  ordonnant  aux  évê¬ 
que*  lombards  de  livrer  à  la  Justice  les  hérétiques 
qui  refuseraient  de  se  convertir,  le  concile  de  Vé¬ 
rone  (1183)  posa  les  baves  de  l'Inquisition,  pour 
lutter  contre  les  progrès  de  l'hérésie  albigeoise  dans 
le  Languedoc.  Grégoire  IX  organisa  C1233)  un  tri¬ 
bunal  spécial  qu'il  confia  aux  dominicains.  I/actlon 
de  ce  tribunal  s'étendit  peu  à  peu  sur  presque  tout 
le  reste  de  la  chrétienté.  En  France,  où  l'InquisU 
tlon  fut  supprimée  en  1560  par  l'édlt  de  Homo- 
rantln,  son  rôle  avait  étA  à  peu  près  nul.  Le  trait 
principal  de  sa  procédure,  qui  s’appliqua  aussi  n 
la  répression  des  faits  d'apostasie,  de  sorcellerie  et 
de  magie,  était  le  secret  le  plus  absolu  de  l'Infor¬ 
mation  judiciaire.  Au  xui*  siècle,  celle  regrettable 
Institution,  qui  violait  ouvertement  la  llherlé  de 
conscience,  ciblait  surtout  eo  Italie  et  en  Espagpo. 
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Dans  ce  dernier  pays,  où  le*  nonu  des  (rond*  (11- 
qulsitcurs  Torquemada  et  Xlménès  sont  restés  célé¬ 
brés,  elle  laissa  de  lugubre*  souvenirs;  elle  envoya 
au  bueher.  d'abord  par  fanatisme,  puis  dans  l'Inté¬ 
rêt  politique  de  la  monarchie,  des  milliers  de  mal¬ 
heureux.  Napoléon  1er  |a  supprima  en  1808,  mais 
elle  fut  remise  en  rigueur  de  1814  à  1834. 

IW-S.4L.4ll,  oasis  du  Sahara  algérien,  comra.  de 
Tidikelt-Hnggar  (terr.  d'Ouargla)  ;  2.000  h. 

Insecte  il’),  ouvrage,  plus  sentimental  que  scien¬ 
tifique.  de  Michelet  (1857). 

Inslauratlo  magna,  (lire  général  de  l'oeuvre  du 
philosophe  anglais  F.  Bacon,  comprenant  le  De  rft- 
gnitate  et  augmenti»  scientiarum  et  le  Novum  orga¬ 
ne  m. 

Institut  ipalat»  de  l').  palais  situé  à  Paris,  A  l'ex¬ 
trémité  du  pont  des  Arts,  rive  gauche  de  la  Seine, 
et  construit  de  1663  à  1672  par  les  architectes  Le 
Vau,  Lambert  et  d'Orbay,  pour  y  installer  le  collège 
des  Qualro-Xallons  fondé  par  Mazarln.  —  Le  pa¬ 
lais  Mazarln  fut  affecté,  en  1800.  aux  diverses 
classes  de  l’Institut. 

Institut  agronomique.  V.  Ecoles. 

Institut  catholique  de  Paris,  établissement  libre 
d'enseignement  supérieur,  créé  en  1876. 

Institut  de  France,  ensemble  des  cinq  Acadé¬ 
mies  (française,  des  Inscriptions  et  belles-lettres, 
des  sciences  morales  et  politiques,  des  sciences,  des 
beaux-arts)  reconstituées  par  la  Constitution  de 
l'on  III.  V.  Académies, 

Institut  Pasteur,  Institut  fondé  à  Paris,  rue 
Dutot  (auj.  rue  du  Dorlcur-Roux).  en  1886,  pour  le 
traitement  de  la  rage  selon  la  méthode  de  Pasteur  et 
le  perfectionnement  de  la  chimie  biologique. 

Instltutea  de  Justinien,  manuel  du  droit  romain, 
composé  en  533  par  les  jurisconsultes  Trlbonlen, 
Théophile  et  Dorothée,  sur  l’ordre  de  Justinien. 

Institution  de  la  religion  chrétienne,  livre  cé- 
lèbro  de  Calvin,  exposant  dans  une  langue  simple  et 
nette  les  doctrines  des  protestants  français.  Dans  la 
pense®  du  réformateur,  le  protestantisme  n'est  ni 
une  philosophie  ni  une  religion,  mais  simplement 
un  retour  à  l'Ecriture  Interprétée  par  la  conscience 
do  chacun  (écrit  en  latin  en  1535;  publié  en  fran¬ 
çais  en  1541). 

Institution  oratoire  (P),  ouvrage  de  Qulntllien, 
renfermant  un  plan  d’études  complet  pour  former  un 
orateur  et  qui  est  aussi,  par  certains  côtés,  un  cours 
d'éducation,  de  morale  et  de  littérature.  Il  défend 
le  style  simple  et  sincère  contre  la  subtilité  de  Sé¬ 
nèque.  Le  livre  X  est  un  curieux  résumé  des  litté¬ 
ratures  grecque  et  romaine. 

Institutions  divines,  principal  ouvrage  de  Lac- 
tancc.  dirigé  contre  le  tiolylhélsme  et  la  philosophio 
païenne  ;  écrit  avec  une  grande  pureté  de  style  (tv*  s.). 

IWMIRHEM,  peuple  de  l.i  Gaule  lyonnaise,  dont 
une  tribu  passa  en  Italie  et  fonda  Milan. 

tWNIi.iwisK.  V.  Malaisie. 

Intelligence  (De  f‘>.  uar  Taine,  ouvrage  philoso¬ 
phique  ou  so  trouvent  développés  le  système  phéno¬ 
ménale  de  l’auteur  et  scs  théories  sensatlonnistes 
sur  la  connaissance 

■IVI'KIII.4 M.EW  t in’ ter,  &'»’],  comin.  de  Sulsso 
(Berne),  au  pied  des  Alpes  Bernoises,  entre  les  lacs 
de  Thuuric  et  de  Brien/.;  3.700  h.  Station  d'été  très 

fréquentée. 

Intimé  (!’).  personnage  des  Claidenr»,  .comédie 
de  Racine.  C’est  lui  qui  plaide  en  faveur  du  chien 
C'ilion.  accusé  du  tueuriic  d'un  chapon  du  Mninv. 

Introduction  A  U  vie  dévote,  par  suint  François 
de  Sales  (1605),  ouvrage  destiné  u  donner  aux 
gens  du  monde  les  notions  de  la  véritable  piété.  Le 
st \ le  est  d'une  gi.ire  séduisante  et  Heurte. 

Invalides  ihôtcl  il  es),  célébré  monument,  situé  A 
l’aiis.  Imiii Icvur J  cl  esplanade  du  même  nom.  L'in- 
itltutlon.  due  A  Louis  XIV,  d'un  liôtcl  royal  pour  lo 
logement  et  l'entretien  des  officiers  et  soldats  Inva¬ 
lides.  reirontc  à  1670.  Le  monument,  entrepris 
d'abord  sur  les  plans  do  Libéral  Bruant,  fut  con¬ 
struit  par  Jules  Hardouln-Mansard.  L’cgllse  est 
surmontée  d’un  dôme  majestueux,  sous  lequel  ont 
été  placés,  en  1840,  les  restes  de  Napoléon  1er. 

I4ti:n\i;58  [fi»’cer«*»s) .  v.  <r Ecosse  septen¬ 
trionale.  ch.-l.  de  comté,  sur  le  golfe  <lc  Moray,  à 
l’issuu  du  canal  Calédonien;  22.000  Ji.  Le  comté 
d’ Invente  u  a  82.000  h. 


Investitures  Ut  net  elle  des),  lutte  entre  tes  pape* 
et  los  empereurs  d'Allemagne,  au  sujet  de  la  colla¬ 
tion  des  titres  ecclesiastique*,  de  1074  à  1122.  Elle 
fut  vive  surtout  sous  les  règnes  du  pape  GrégolreVII 
et  de  l’empereur  Henri  IV  et  aboutit  au  principe 
de  la  séparation  des  deux  pouvoirs,  l'investiture 
temporelle  relevant  du  roi  seul  et  l’Investiture  spi¬ 
rituelle  du  pape  seul. 

IWXII4K.4C,  coQim.  du  Morbihan,  arr.  do  Lo¬ 
rient;  4.867  h. 

LO.  Mlle  d’Inachos,  changée  en  génlase  par  Jupi¬ 
ter  et  gardée  par  Argus. 

IOI.COS  [Atoss],  v.  de  Thessalle,  d’où  partiront 
les  Argonautes  pour  la  conquête  de  la  Toison  d'or. 

IOI.E,  lllle  d'Eurytos,  roi  d'CEcnalle,  enlevée  et 
épousée  par  Héraclès. 

IOW,  petit-fils  d’Hellen,  fils  d'Apollon  et  do 
CréuSe,  ancêtre  mythique  des  Ioniens. 

IOW.  poète  athénien,  né  à  Chlo  (w  s.  av.  J.-C.). 

IONIE,  pays  de  l'ancienne  Asie  Mineure,  sur  lu 
côte,  entre  les  golfes  actuels  de  Smyme  et  de  Men- 
della,  habitée  par  des  Grecs  émigrés;  v.  pr.  Sillet. 
Samo»,  Rphise.  Culophon,  Chia.  (Hab.  Ionien».) 
Les  Ioniens,  les  plus  Intelligents  et  les  plus  hardis 
des  Grecs,  créèrent  de  nombreuses  colonies  dans  la 
mer  Egée  et  dans  la  mer  Noire. 

■  OWIK.VWK  (mer),  partie  de  la  Méditerranée,  qui 
s'étend  entre  nulle,  l’Albanie  et  la.  Grèce. 

ioniennes  (Wea).  groupe  d'îles  situées  le  long 
de  la  côte  O.  de  la  Grèce.  Occupées  depuis  le  xti» 
siècle  par  les  Italiens,  anglaises  depuis  1815,  elles 
ont  été  rendues  à  la  Grèce  en  1864.  Pop.  220.000  h. 
Les  principales  sont  Corfou.  Xante.  Ciphalonic. 
Leucade.  Thtaki  (Ithaque). 

ion  [foss]  ou  Nio,  une  des  Cyclades,  entre  Naxoa 
et  Santorln.  Commerce  de  raisins  secs. 

IONVA  [aïooua],  un  des  Etats  unis  d'Amérlquo 
(Centre  N.-O.l:  2.500.000  h.  Cap.  De»  Sloine».  Co¬ 
lonisé  par  les  Français  en  1788.  Céréales.  Charbon. 

IIMlirnATK.  général  uthénlen.  né  i  Itliam- 
nonte.  Il  imagina  un  armement  nouveau,  créa  les 
pcltastes  et  fut  vainqueur  des  Spartiates  en  390 
(vers  415-vers  353  av.  J.-C.). 

IPUIGÉNIE,  fille  d'Agamcmnon  et  de  Clytcin- 
nestre.  Son  pèro.  chef  des  Grecs  assemblés  contre 
Troie,  la  sacrifia  à  Diane  afin  d'obtenir  la  protec¬ 
tion  des  dieux  qui  retenaient  par  des  vents  contrai¬ 
res  la  flotte  hellène  en  Aulidc.  Suivant  une  autre 
tradition,  la  déesse  substitua  à  Iphigénie  une  biche 
et  emmena  la  jeune  fille  en  Tauride,  où  clic  devint 
sa  prêtresse. 

Iphigénie  en  Aullde,  tragédie  posthume  d’Eurl- 
plde  (405  av.  J.-C.l.  un  des  chefs-d'œuvre  do  ce 
poète,  que  Racine  a  imité. 

Iphigénie  en  Aullde,  tragédie  en  cinq  ucles  et 
en  vers  de  Racine,  proclamée  par  Vnltnirc  un  des 
chefs-d’œuvre  de  la  scène  frunçalse  (1G74). 

Iphigénie  en  Aulide,  tragédie-opéra  en  trois 
actes,  paroles  du  bailli  du  Rnllet,  musique  de  Gluck 
(1771).  la  première  des  grandes  œuvres  que  le  com¬ 
positeur  ait  données  en  France. 

Iphigénie  en  Tauride,  tragédie  d'Euripide; 
scènes  admirables  (fin  du  v*  s.  av.  J.-C. ). 

Iphigénie  en  Tauride,  tragédie  lyrique  en  qua¬ 
tre  actes,  paroles  do  Guillard.  musique  do  Clurk 
(1779);  muslquo  d'une  pureté  et  d’un  charme  Inex¬ 
primables. 

Iphigénie  en  Tauride,  tragédie  en  vers  do 

Ga-the.  chef-d'œuvre  de  style  cl  de  poésie;  repré¬ 
sentée  à  Berlin  en  1786. 

H*Mi:f4  f miss ] .  bourg  de  l'ancienne  Phrygtc,  où 
fut  livrée  une  grande  bataille  entre  les  généraux 
d'Alexandre  le  Grand  (301  av.  J.-C.).  Antigone  y  fut 
vaincu  et  tué  par  Sélcuros  et  Lyslmaque. 

iPMNVitii  louftrA’}.  v.  d’Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  .Suffnlk-Est  ;  87.000  h. 

■  ttt'Mfl  E  lU'Uré],  port  du  N.  du  Chili;  -16.000  h. 
Exportation  dos  nitrates  d'Atacama. 

IQUITON  (U/foss),  v.  du  Pérou,  port  actif  sur 
l’Amazone;  20.000  h.  Chapeau  de  paille. 

IRAK  ou  MÉ8APOTAMIB,  royaume  de  Syrie, 
sous  mandat  britannique  de  1920  A  1830.  compre¬ 
nant  les  régions  arrosées  par  le  Tigre  ci  l'Euphrate 
(Mésopotamie),  y  compris  Mnssoul.  et  correspon¬ 
dant  A  la  Uabylonic  et  l'Assyrlo  anciennes; 
370.000  km*,  2.900.000  h.  Cap.  Bagdad;  v.  pr. 
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Di'<ora,  Kcrbcla.  Moasoul,  SouU  inionye.  Ruine»  île 
Itobylonc,  de  S’inlre.  Pétroles.  Dattes,  céréale», 
lalticv,  peaux  et  cuirs. 

lit  »K- llttlll,  région  «lu  royaume  «rirait,  dam 
le  bassin  inférieur  «Ju  Tiare  et  de  |,Kui>hr»tc. 

•«»>'.  plateau  montagneux  «l'Asie  s'étendant  sur 
l'Arménie,  la  Perse,  l'Afghanistan  et  le  Raloulchli- 
tan.  C’est  le  nom  otllrlel  de  la  Perse  (V.  ce  nnml. 
dont  les  habitants  ( / initient)  lont  une  branche  Im- 
ivortjnte  de  la  famille  Indo-européenne  (Perses, 
Médes,  etc.*. 

lit  tilt  t  OBI,  fleuve  «1e  l'Jndnrhlne,  arrosant  la 
Iiirmanle  du  N  au  S  et  se  jetant  dans  l'océan 
Indien  par  un  vaste  delta;  2  000  KM 
_iRlf:NE,  Impératrice  de  Ry rance  il  deux  reprises 
1 7 MO- 7t*0  et  792-802),  morte  en  803  en  exil,  célèbre 
par  son  dévouement  à  U  fol  orthodoxe  et  au  culte 
des  Imaces. 

Irène,  tragédie  de  Voltaire,  en  cinq  actes  et  en 
vers  11778)  ;  la  dcrnlôic  «tu'll  ait  éerlte. 

■RÊVER  laoint),  évtque  de  Lyon,  martyrisé  au 
début  du  ni»  siècle. 

IKKTOV  foterf*n]  (Henri),  général  anglais,  né 
à  Attenborougli,  gendre  de  Cromwell,  un  «le»  adver¬ 
saires  les  plut  acharné»  de  t'Iiarle»  I»r  (ifin- 1651  ). 

iitititTR  (Thomas  de),  fabuliste  espagnol,  ni  i 
Ténéi  Ifte  (1750-1791), 

mit»  IriasJ,  messagère  des  dieux,  changée  par 
Junon  en  arc  cn-elcl,  représentée  avec  des  ailes. 

IIIHOITNK,  v.  «le  Russie,  rh  -1.  île  la  région 
de  Sibérie  orientale,  sur  l'Angara,  auprès  du  lac 
Ilalkal;  100.000  h.  Région  minière 
llll.ttHK,  une  des  lies  Britanniques,  limitée  par 
le  canal  du  Nord  au  N. -B.,  le  canal  Saint-George 
au  S.-K.  et  l'océan  Atlantique  sur  le»  autres  points. 

Terre  granitique,  marécageuse,  parfois  boisée, 
s«ms  un  climat  ég.il  et  brumeux,  réchauffé  par  le 
G'ilf  Streim  Magniflquei  pâturages  Richesses  mi¬ 
nérales  Le  Sliaunon  est  le  principal  cours  d'eau. 
L'Irlande,  peuplée  par  les  Celtes,  fut  convertie  au 
christianisme  au  v»  siècle.  L'Angleterre  commença 
la  conquête  de  l'Irlande  au  xil»  a.,  ne  l’acheva  qu'au 
X\il»  et  la  soumit  peu  à  peu. 

Protestante,  elle  pcr-écuia  cruellement  l'Irlande 
catholique.  La  plus  grande  partie  des  terres  furent 
confisquées  au  profit  des  seigneurs  anglais  «iul  ex¬ 
ploitèrent  durement  le  pays  En  1800,  l'Ac/r  d’ininn 
(V.  Union),  aggrava  la  situation  des  Irlandais. 
Ceux-ci  n'ont  cessé  «1e  protester  pendant  tout  le 
xix»  siècle  (V,  Home  bcmc,  Fenianb).  Grâce  ù 
O'C'onnell  et  au  ministre  anglais  Gladstone,  lia  ob¬ 
tinrent  «pieluues  concessions.  Knfln.  le  6  décembre 
H»21,  l'Irlande  obtint  la  reconnaissance  «le  son  In¬ 
dépendance.  Une  grande  partie  de  ITIater  constitua 
l’Irlande  du  Nord.  cap.  Brl/aat  (13.561'  km". 
1.256  000  h  ),  et  continue  i  faire  partie  du  Royaume- 
Uni  d'Angleterre  et  Irlande  du  Nord.  1,'aulre  par¬ 
tie,  la  plus  considérable,  avec  68.895  Itm*  et  3  mil 
lions  d’h.,  constitue  un  Ktat  libre,  Elre,  soumis  au 
régime  des  dominions.  Cap  Dublin. 

ifti  tMti:  imn  d’),  bran  de  mer.  formé  par 
l'Atlantique,  entre  la  Grande  Rrctagnc  et  l'Irlande 
I  R  I.  t  X  D  R 
(Nouvelle-).  V. 

N  o  r  v  c  L  t.  x  -  Ir¬ 
lande. 

lit  Vf  I  V«l  I.  ou 
inviivn.  Idole  des 
anciens  Saxons,  qui 
lui  avalent  élevé 
une  statue  sur  la 
montagne  d'Krej- 
brrg.  s  mis  les  traits 
tl'Armlnius. 

■  Il ni s« K  (ennui 
de»  li ol»  ou  Irlan- 
cfoti  ou),  passage 
entre  les  Iles  «le 
Sein  et  d'Ouessant. 

Dangereux  et  nom¬ 
breux  écuclli. 

IRiiqi  niM.  nom 
général  donné  par  l< 
dlena  peaux- rouges 
et  Ontario. 

[Plot.  Per  lin,  Laroutn.) 


Iroquols. 

s  Européens  à  six  groupes  d'In- 
établls  au  S  -E.  des  lacs  Krlé 


1  81111111,  rir.  de  Sibérie,  affl  de  l'Obi;  3.71Î  kll. 

•  Hl  N  flrotrn'l.  v  d'Espagne,  prov  de  Gulputma. 
sur  la  Rldaisoa,  vis-à-vis  d'Hendaye;  0.90(1  h 
IRYIVC  [«r'elpn’]  (Washington),  écrivain  amé¬ 
ricain,  né  à  New-York,  auteur  d'ouvrages  historique» 
et  du  Litre  (f'rsqv(»se«  (1783 
1859). 

iMttc.  fils  d'Atiraham  et 
de  Sara.  «ativé  par  un  ange 
!  au  momrnt  où  son  père  al 
lait  le  sacrifier;  Il  épousa 
Hcbecra,  dont  II  eut  Jacob 
et  EsaO. 

I  S  %  %  C  l»r,  Comnène. 

empereur  d'Orlent  de  1057  à 
I  107.9;  —  IbaAc  II,  l'Ange. 
empereur  en  1185,  détrôné 
par  son  frère  Alexis  en  119.9, 
rétabli  en  1203  par  les  croi¬ 
sé»  et  renversé  de  nouveau 
six  mois  après  (1204). 

im  tiu.Ai  na;  BtsiKRR,  (111c  d'Elienna  II,  duc 
de  Bavière,  reine  de  France,  femme  de  Charles  VI. 
Frivole  et  cupide,  plusieurs  fol»  régente  pendant  la 
folle  de  »on  mari  elle  livra  la  France  aux  Anglais 
tirait»  de  Troyei.  1120)  11371-1435J. 

IN4RKLU  ou  ki.INAHETu  (soinfe),  scrur  de 
saint  Louis.  fondatrice  du  monastère  de  Lougehamp 
née  à  Baril  (1225-1270). 

im4hei.ee  de  FRANCE,  Aile  de  Philippe  le 
Bel.  Elle  épousa  Edouard  II,  roi  d’Angleterre  (ven 

1292-1358). 

IM4HEI.EE  l»e.  U  Catholique,  reine  de  Ca»- 

1 1  Ile.  née  à  Madrigal.  Son 
mariage  avec  Ferdinand  d'A¬ 
ragon  réunit  sou»  le  même 
seeptre  les  couronnes  d'Ara 
gon  rt  de  Castille  et  facilita 
l'unité  de  l'Espagne,  qui  fut 
complétée  par  la  chute  du 
royaume  maure  de  Grenade 
en  1492.  Elle  favorisa  l'In¬ 
quisition  rt  soutint  oonitam- 
ment  son  ministre  Xlménès 
(1451-1504).  V.  Ferdinand. 

Isabelle  la  Catholique  (or¬ 
dre  royal  d'),  Institué  en  Ei- 
pagne  par  Ferdinand  VII,  en 
1815,  pour  récompenser  le»  ser¬ 
vices  rendu»  i  la  couronne.  Ru¬ 
ban  blanc  moiré,  avec  une  rate  jaune  de  chaque  rôt é. 

I8IRKI.I.I'  il  (Marle-lAMiIre),  fille  de  Ferdi¬ 
nand  VII.  née  i  Madrid, 
reine  d’Espagne  en  1833,  dé¬ 
trônée  en  1888  par  un  com¬ 
plot  militaire  (1830-1004).  • 

IM  4  RE  y  (Jean  -  Baptiste), 
peintre  miniaturiste  français, 
né  à  Nancy  (L767-1855).  Il 
fut  le  peintre  favori  de*  In¬ 
croyable a  et  de  la  société  Im¬ 
périale;  —  Son  (Us,  Ec- 
nÉNK-LouiB-GABBiKL.  né  è 
Paris,  peintre  d'histoire  et 
de  paysage  (1804-1886). 

im t ïa:  ou  êh.aîk,  conseil¬ 
ler  «lu  toi  d'Hraél  EzérhUs, 
le  premier  des  quatre  grands 
prophètes  juifs  au  vin»  a.  av  J. -O.,  auteur  du 
Litre  d'ItaU,  remarquable  par  la  vigueur  du  style 
et  l'éclat  de  la  poé >le. 

IMIMHert  t  François  André) ,  jurl  «consulte  et 
homme  politique  fr  ,  né  a  Aunay  (1792-1857). 

184  8.  rlv  d'Allemagne,  née  dans  le  Tyrol  ;  ar¬ 
rose  Munich,  et  *c  jette  dans  le  Danube  (r  dr  )  * 

350  kll. 

im  a  i  ni:  (Clémence),  dame  toulousaine  du  itv' 
siècle  qui  aurait  fondé  les  Jeux  floraux.  la  critique 
moderne  a  démontré  la  fausseté  de  cette  légende. 

imiirik,  ane.  contrée  d'Asie  Mlneui*.  sur  la 
cite  méridionale,  en  face  de  Chyprt. 

•  MiiERiii  em.  comin.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de 
Béthune:  4.030  h.  Fonderies  et  actérlee 
iRnnARTH,  Ali  et  sueeetieur  de  SaOI.  tué  après 
deux  ans  de  règne. 
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■•Cariote,  surnom  donné  à  l'apôtre  Judas  qui 
était  né  à  Isctrlotb,  &  l'E.  de  Samarle. 

lacuit  (tefciol,  lie  volcanique  d'Italie,  i  l’en¬ 
trée  du  golfe  de  Naples.  Ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  en  1883.  Le  port  d'Ischla  a  8.800  h. 

IM  s:  K,  orateur  grec.  Il  tint  à  Athènes  une  école 
de  déclamation,  où  11  eut  pour  élève  Demosthenc 
(iv*  a.  a»  J  -C.). 

imi:<. us: vi.  cotnm.  de  Belgique  (Flandre-Occ.)  ; 
15.000  h  Chaussures,  brosserie. 

inkliv  (Henri- Frédéric,  statuaire  français,  né 
à  Clalregouttc  (Uaule-Saônel  (1820-19051. 

INEO  (foc  ci'),  lac  d'Italie,  en  Lombardie,  tra¬ 
versé  par  l'Ogllo.  Tire  son  nom  de  la  petite  ville 
d'/«eo,  sur  ses  bords  (3  000  h  ). 

INEIUV,  massif  et  col  des  Al¬ 
pes  Grées.  Le  col  (2.709  tn.j  fait 
communiquer  les  vallées  françai¬ 
ses  de  l'Arc  et  de  l'Isère. 

■MÈRE,  rlv.  de  France,  ar¬ 
rose  Moutlers,  Grenoble,  et  se 
Jette  dans  le  Rhône  (rlv.  g.) 

200  kll. 

ISÈRE,  dép.  formé  par  divers 
pays  du  Dauphiné;  préf.  Greno¬ 
ble,  l.-préf.  La  Tour -du- Pin, 

Vienne,  3  arr.,  15  ranl.,  560 
comm  ,  572.730  b.  ( /«irais  ou 
lierons).  14'  région  militaire; 
oour  d'appel  et  évêché  à  Greno¬ 
ble.  Ce  département  doit  son 
nom  è  la  rivière  qui  le  traverse. 

IME  i«  l.o  il  v.  de  Prusse 
(Westphaliel  ;  30.000  h.  Métal¬ 
lurgie.  épingles. 

■  NI  DOUE  DF.  MKVII.I.F. 

(aoinf),  né  i  Carthagène,  évêque 
de  Séville,  savant  pielut  (vers  500 
636).  Il  donna  à  l'Eglise  d'Es¬ 
pagne  son  organisation  définitive. 

Auteur  de  traités  «ur  les  Etymo¬ 
logie! ,  la  Propriété  des  rnoti, 
etc.  Fête  le  4  avril. 

IM  IGM  Y,  cb.-l.  de  c. 
ehe),  arr.  d'Avranches; 

Cb.  de  f. 

■  MIGNY-NIR-MER.  ch.-l 

de  c.  (Calvados),  arr.  de  Rayeux; 

2.834  b.  Cb.  de  f.  Beurre  re¬ 
nommé. 

ISIM  [irisa],  déesse  des  Egyp¬ 
tiens.  qui  l'appelaient  SU  ou 
Tilt,  sœur  et  femme  d’Ostrts.  mère  d'Horus  Déesse 
de  la  médecine,  du  mariage,  de  la  culture  du 
blé.  etc.,  elle  personnifie  la  pre¬ 
mière  civilisation  égyptienne. 

ISHINDRA  nom  arabo 
d’Alexandre. 

■  MM  4M  DÈROCN.  V.  AlVXAN* 

DRBttx. 

Islam,  Islamisme  ou  maho¬ 
métisme.  nom  donné  è  la  reli¬ 
gion  des  musulmans  ou  mahomé- 
tans.  L’Arable  fut  le  berceau  de 
l'Islamisme;  le  Coran,  couvre  de 
Mahomet,  fut  ton  point  de  dé¬ 
part.  Après  la  mort  du  Prophète. 

11  s’étendit  en  Asie  et  sur  las 
rivages  de  la  Méditerranée,  des 
bords  de  l' Indus  aux  rivages  de 
l’Atlantique.  Théocratlque  avec 
les  quatre  premiers  califes  or¬ 
thodoxes.  l'tsiam  devient  une  monarchie  militaire 
avec  les  Omeyyedes  de  Damas  et  les  Abbasstdes  do 
Bagdad;  malt  ta  constitution  de  dynasties  locales 
en  Perse  (Ssffsrldes,  Boulldea,  Ghaxnévldes,  SelJ- 
Joukldes),  détruit  peu  i  peu  la  puissance  du  califat, 
qui  disparaît  en  1242  ;  chacun  des  pays  musulmans 
vit  désormais  Indépendant,  tandis  que  l’Islam 
s’étend  peu  è  peu  à  l'Ouest  et  au  Sud  sur  les  contins 
de  la  Chine.  l'Inde,  l'Afrique  centrale.  A  l’Occi¬ 
dent.  la  bataille  de  Poitiers,  gagnée  par  Charles- 
Martel,  avait  arrêté  dès  732  les  progrès  des  musul¬ 
mane;  malt  ceux-ci  ne  furent  expulsés  d'Espagne 
qq'au  gv»  siècle,  tandis  que  sa  fondait  le  puissant 


Empire  turc  de  Constantinople.  Depuis  ce  temps,  le 
domaine  de  l’Islam  est  resté  è  peu  près  itatlontiilre. 
offrant  les  obstacles  les  plus  redoutables,  surtout  en 
Afrique,  au  progrès  de  la  colonisation  européenne. 
C'est  pour  mieux  comprendre  le  texte  sacré  que  les 
premiers  croyants  fondèrent  la  grammaire;  c’est  du 
Coran  que  sortit  la  Jurisprudence  ;  c'est  enfin  dans 
le  Coran  que  les  institutions  polit  loues  et  sociales 
trouvèrent  le  point  d’appui  de  leur  développement. 

L'organisation  de  l'Etat  musulman  était  la  sui¬ 
vante  ;  au  sommet  de  la  hiérarchie  un  calife,  chef 
des  croyants,  ayant  droit  de  vie  et  de  mort  sur  ses 
sujets,  juge  suprême  dans  les  questions  de  dogme; 
au-dessous,  des  ministres  (dont  le  premier  avait  le 


titre  de  cfrir),  des  omméf  pour  représenter  le  chef 
des  croyants  dans  les  provinces,  des  généraux  char¬ 
gés  de  le  défendre  contre  les  infidèles,  des  cadia 
pour  assurer  le  bon  fonctionnement  de  la  justice,  des 
imam  chargés  de  réciter  à  la  mosquée  les  cinq 
prières  quotidiennes.  Le  murccin  e»l  chargé  d'ap¬ 
peler  du  haut  du  minaret  les  fidèles  à  la  prière. 

Le  droit  musulman  a  une  base  essentiellement  re¬ 
ligieuse  Les  codes  s'occupent  de  la  purification,  de 
la  prière  légale,  des  funérailles,  de  la  dime  et  de 
l'aumône,  du  jeûne  légal,  du  pèlerinage  à  La  Mec¬ 
que.  des  transactions  commerciales,  des  successions, 
du  mariage  et  du  divorce,  de  la  fol.  des  délits,  de  la 
justice,  du  pouvoir  temporel  et  spirituel  des  rap¬ 
ports  du  sujet  avec  son  souverain,  etc.  Il  y  a  donc, 
à  la  fols,  des  matières  civiles  et  religieuses;  colles- 
cl  pénètrent  les  premières  et  les  expliquent. 

Le  monde  musulman  a  eu  ses  grammairiens,  sos 
poètes,  ses  historiens,  ses  voyageurs,  ses  géogra- 
phes,  ses  astronomes  et  mathématiciens. 

inmvdk  («  Paya  de  glace  *).  grande  île  de  l’Eu¬ 
rope.  dans  l'océan  Arctique;  102.819  km*;  110.000  h. 
{islandais)  Cap.  Reyklavik.  Pêcheries  Importantes 
(morue)  ;  élevage  du  mouton.  L'Islande,  république 
Indépendante  de  930  è  1262  puis  réunie  è  la  Nor¬ 
vège  et  ensuite  au  Danemark;  en  1918.  royaume  neu¬ 
tre.  gouverné  par  le  roi  de  Danemark,  est  depul 
1944  une  république  Indépendant®.  Pays  montagneux, 
volcanique  tUéklai,  côtes  découpées  Climat  humide 
ot  brumeux.  Gisements  de  spath,  cuivre  et  plomb. 

■  Ml. B.  rlv.  de  France,  qui  arrose  Pérlgueux,  reçoit 
la  Dronoe  «t  se  lette  dans  la  Dordogna  (rlv.  dr.)  à 
Libourne;  235  klL 
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IILI'IMN  (L’y.  ch.-L  de  e.  (Betne-et-Olsel, 
■rr.  de  rontols*.  sur  l'Oise;  4.270  h.  (L7*fot*>  Ch. 
de  f. 

ISIX-M-MMM  (Ln.  Ch.-l.  de  r.  (Haute-Ga- 
Bonne),  air.  de  Sl-Geuden».  sur  la  Save;  1.775  h. 
▼mi.k-JOI  RDti<«  (L’t.  ch. -I.  de  c.  (Vienne). 
‘Vtr.  de  Montmorlllgn,  aur  la  Vienne;  1.168  h.  Ch. 
de  f.  (L’Itloiê). 

■ni.k-joihbain  IL’),  ch. -1.  de  c.  (Ocra),  arr. 
d'Aurh.  «ur  la  Save;  S  535  h.  < L’Itloii ).  Ch.  de  f. 
Chevaux.  bestiaux.  Patrie  de  Claude  Augé. 

INLR-NI  n-i.4-Mom.i  K  (L’>.  ch.-l.  de  c.  (Vau¬ 
cluse).  arr.  d'Avignon;  4.390  h.  (L’/alois).  Ch.  de  f. 

INI.R-NI  |g-l.E-BOt>BB  ([/').  eh.-l.  dee.  (Doubi), 
a-r  de  Montbéliard.  sur  le  Doubs  et  le  canal  du 
RliAne  au  Rhin;  2.622  h.  Ch.  de  f. 

I6I.E-NI  r-rkrkix  (L’).  ch.-L  de  e.  (Tonne), 
arr.  d’Arallon;  576  h.  (L’hloit). 

■  N i.i’  ris«l  <P).  Ht.  d’Algérie  et  du  Maroc,  affl. 
de  la  Tafna.  Sur  sei  bords,  le  maréchal  Bugeeud 
vainquit  les  Marocains  le  11  août  1841. 

■BMlkcL,  flls  d' Abraham  et  d'Agar.  ancêtre  des 
Ismaélites  ou  Arabes.  V.  Aoar 

iNNtiL  [oU],  T.  de  Roumanie  (Bessarabie)  ;  port 
à  l’embouchure  du  Danube;  ’  26.000  hab. 

■  NM  %¥l.  l't,  roi  de  Perse,  fondateur  de  la  dynas¬ 
tie  .des  Séfévls  ou  Softs,  né  à  Ardébll  (1486-1521)  ; 
—  isNAÏL  II.  roi  de  Perse,  né  k  Ardéhll  (1551-1577). 

■  nmaÏI.  PtCilt,  né  au  Caire,  khédive  d’Kgypte 
de  1863  à  1879.  Sous  son  régne  eut  lieu  le  percement 
de  l'Isthme  de  Hue*.  Il  dut  abdiquer  (1830-1895). 

iNMtïl.l*.  T.  d’Kgypte.  sur  le  lac  Tlmsah  et  le 
canal  de  Sucs;  15.000  h. 

IMMKNK,  fille  d'fKdlpe.  »<rur  d’Antigone. 

lN«ia,  au).  KedJa-EII,  v.  de  Turquie,  l’anc. 
.Virowie’rfie,  sur  la  mer  de  Marmara;  15.000  h. 


latrtNB  (Maxlmln),  Con¬ 
ventionnel  girondin,  né  k 
Grasse,  un  des  Cinq- Cents: 
Il  se  rallia  i  Napoléon  et  k 
Louis  XV11I  (1755-1825). 

iNOt  ltlTK.  orateur  athé¬ 
nien.  Il  prêcha  l’union  de 
tous  1rs  Grecs  contre  la  Perse, 
ne  rerulant  même  pas  devant 
l'alliance  avec  la  Macédoine, 
dont  II  ne  pressentait  pas  les 
danger».  Les  événements  lui 
ayant  donné  un  cruel  démenti. 
Il  >«  laissa  mourir  de  faim, 
après  la  bataille  de  Chéro- 
nér.  pour  ne  plus  survivre  k 


1 socrate. 


l‘a.  «enlisement  de  la  Grèce  (436  338  av.  J.-C.).  On 


lui  doit  un  magnifique  /’iinrsrgriqiir  d’Athènes. 


laoago,  ft  d'Italie,  qui  naît  dans  le  masalf 
alpestre  du  Terglnu.  arrose  Gorlzla,  Gradl«ra  et  se 
Jet'e  dan»  le  golfe  de  Trieste;  IM)  kit.  Nombreux 
romt-ats  sur  ses  bords,  pendant  la  Grande  Guerre. 

iNS*ASt  AN .  ».  de  l’Iran,  au  S.  de  Téhéran,  an¬ 
cienne  capitale  du  paya;  80.000  h.  Soieries,  armes. 

IfSMAkl..  nom  donné  k  Jacob  (V.  ce  nom)  après 
sa  lutte  contre  l’ange.  —  Par  est.  nom  donné  au 
peuple  Juif,  descendant  d’Israël  V.  I*ba4mtk8. 
INRtKl.  (royaume  «T).  V.  PaLKSTIMK. 

Israël  i Hittuvr  «fa  peuple  d‘>.  par  E.  Brnan 
(1897  1893).  où  l’auleur  a  cherché  k  reconstituer 
l’histoire  politique  et  sociale  du  peuple  Juif. 

I sss»  a «.I.ITS.M.  descendants  de  Jacob  ou  lirofl. 
appelés  aussi  Juifs  ou  Hébreux 
INMAKIJi  (Joseph),  peintre  hollandais,  né  k  Gro- 
nlngue(1924-191l),  Interprète  des  milleus  populaires. 

IMAC ■  an  [fcar],  l'un  des  douze  ttls  de  Jacob; 
donne  son  nom  a  l’une  des  tribus  (RiMc). 

laaKNVii.iJi-i.Ka-iaKMiN.  comm  d'Algérie, 
dtp.  d’Alger,  arr.  de  Tlzl-Ouzou;  14.950  h 
innii. >»«C  liok],  ch. -I.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de 
Bergerac;  846  h.  Ch  de  f. 
innoirk.  eh.-l.  d'srr  (Puir-dé-Dôme),  sur  la 


C'Hize,  affl  de  l’Alller,  6  420  h  (/«snfirns)  fh 
de  f.  ;  k  49  k  11 .  8.  de  Clermont  Belle  église  romane. 
Dentelles.  Patrie  du  chancelier  Duprat  —  I.'arr. 
a  9  cant  ,  117  rotnin..  64.460  h 
INNON  ( issues),  anc  ville  de  l'Aile  Mineure  (GUI- 
cla),  au  fond  du  golfs  Isslqua.  où  Darius  Codomao 


(P ht.  AlOtari.) 


fut  vaincu  par  Alexandra  le  Oraad  en  883  a».  J.-C.. 
et  où  Septlme-Sévère  battit  Peacannlui  Niger  en 

194  apr  J.-C. 

lMOl«|ii«,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de  Chlteau- 
roux;  11.684  h.  (ItêoUunoU  ou  /isoadmsois) .  Ch. 
de  f.  Mégisserie,  parchemin. 

IN-NI'M-TIIA-K.  ch.-l.  de  c.  (CAte-d'Or),  ai*, 
de  Dijon;  3.035  h.  Ch.  de  f. 

inni  -i.km-moi  i.inkaix.  comm  du  dépert.  de 
le  Seine,  arr.  de  Sceaux;  44.090  h.  Uuimcti).  Ch. 
de  f.  Chaux,  munitions. 

iMY-l/étvftQi'E,  cH.-l.  de  c  (SaAnc-et -Loire) . 
arr.  d'Autun;  1.662  h. 

INT  te  Bit,  (àn’Ooaf).  V.  StaMUOPI.. 

inter  (ielcr),  nom  ancien  du  Danube. 

Iathmlquea  (fessa).  Jeux  de  1e  Grèce,  qui  se  célé¬ 
braient  k  l’Isthme  de  Corinthe  en  l'honneur  de 
Neptune. 

Iithmlqnes,  odes  de  Pindare.  consacrées  eux  vain¬ 
queurs  des  Jeux  Isthmiques. 

IHTIP-  V.  SiiTir. 

INTRCN.  eh.-l.  de  c.  (Bouches-du-Rhône).  arr. 
d’AIx,  aur  l’étang  de  Bcrre;  7.034  h.  ( litrtmi  (eu 
(cm.  hlrenque»)).  Salines.  Ch.  de  f.  Aviation. 

INTIME.  prov.  d’Italie,  presqu'île  calcaire,  bai¬ 
gnée  par  l'Adriatique  qui  y  forme  le  golfe  de  Quar- 
ncro;  295  000  h.  (/«(riens).  Cap.  Polo. 


rrtl.iE,  royaume  de  l'Europe  méridionale,  entre 
Méditerranée,  Alpca  et  Adriatique.  Cap.  ftf me. 

I.  Gkockai'Ii iK.  1,'ltelle  est  une  péninsule  de 
forme  allongée,  bordée  au  N.  par  lee  Alpes  qui  la 
séparent  de  la  France.  la  Suisse  et  l'Allemagne,  k 
l’O.  par  la  Méditerranée,  k  PE.  par  l'Adriatique 
et  la  Yougoslavie,  au  S.  par  la  mer  Ionienne  Arro¬ 
sée  per  le  PA.  dont  la  vallée  fertile  constitue  la 
lyombardle,  par  l’Adlge,  l’Arno  et 
le  Tibre,  elle  possède  de  grands 
lacs  :  Majeur,  de  CAme.  d’Iseo. 
de  Garde,  de  Traslmène  ou  de 
Pérouse,  de  Bolsena.  Des  caps 
nombreux  découpent  ses  côtes,  le 
long  desquelles  sont  des  lies,  par¬ 
fois  Importantes  :  Sicile,  Sardai¬ 
gne.  Elbe,  Ischia.  Le  relief  est 
constitué  par  les  Alpes  au  N.,  et 
les  Apennin*,  qui  sillonnent  l'Ita¬ 
lie  du  N.  au  8.  La  superficie  est 
de  312.000  km*,  la  population  de  AmtAiHss 
42.500.000  h.  < /faite*»).  Climat 

chaud  et  sec.  Principales  produc-  *  1  ’ 

lions  ;  fer,  aoufre,  marbre,  mercure;  céréale*.  Hn. 
huile,  oranges,  citrons.  L’Italie  est  une  monarchie 
constitutionnelle.  Le  pouvoir  exécutif  appartient  au 
cul  et  k  ses  ministres.  Le  pouvoir  législatif,  k  deux 
Chambres  :  un  Sénat  nommé  par  le  roi  et  une  Cham¬ 
bre  de  députés  choisis  notamment  parmi  le*  repré¬ 
sentants  des  corporations  sous  le  cqotrAle  d'un  Orand 
Conseil  fasciste. 

II.  HtaTniBR.  L’histoire  de  l'Ilalle  se  confond 
avec  relie  de  Rome  (v.  ce  mot)  Jusqu’en  395  apr. 
J.-C.  A  cette  époque,  lors  du  partage  de  l'Empire  par 


Théodoee,  l'Occident,  dans  lequel  était  enclavée 
l'Italie,  échut  k  Honorlus.  Survinrent  les  Invasions 
barbares  :  Odoacre  se  proclame  roi  de  la  Pénlntula 
en  476.  après  avoir  mis  fin  k  l'Empire  d'Occident 
en  détrônent  Romulus  Augustule.  le  dernier  empe¬ 
reur.  En  493.  Théodorlc  conquit,  avec  ses  Ostro- 
gotlis.  toute  l'Italie;  mais,  à  se  mort,  la  décadence 
du  vaste  empire  qu’il  avait  fondé  fut  rapide.  A  1a 
domination  des  Gotha  succéda  celle  des  empereurs 
de  Ryxanre,  oui  se  tirent  représenter  en  Italie  per 
un  exarque  alégrant  k  Ravenne.  Dès  568,  les  Lom¬ 
bards.  conduits  par  Alboln,  envahirent  la  Péninsule, 
et  la  partagèrent  en  un  certain  nombra  de  duchée 
Ce  pays  comptait  alors  trois  capitales  :  Parla,  slkfe 
de  la  domination  lombarde;  Ravenna.  siège  4a 
C  exarchat  byzantin;  Rome,  résidence  des  papes. 
Au  vin»  siècle,  grâce  k  la  protection  des  souverains 
carolingiens,  se  constituait  l'Etat  pontifical.  Au 
xii*  siècle,  les  papes  et  le*  rlllee  lombarde*  s’uni¬ 
rent  contre  l'Allemagne  (V.  IwvKSTlTPItKS  (q«c- 
rrlle  des]  )  ;  mais,  lorsque  les  guelfes  eurent  triom¬ 
phé  des  gibelins,  l’Italie,  délivré*  des  empereur*, 
demeura  en  proie  aux  rivalités  locales.  Florence. 
Pis#.  Lucques,  Gènes,  Venise,  républiques  puisses- 
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to».  dominaient  au  N.  Au  S.,  le  royaume  de  Naples 
était  disputé  entre  Français,  Aragonais  et  Alle¬ 
mands.  Au  xv«  et  au  xvi»  siècle,  pendant  les  guerres 
d’Italie,  la  Péninsule  servit  de  champ  de  bataille 
aux  Français,  aux  Espagnols,  aux  Allemands; 
finalement,  la  France,  au  traité  de  Cateau-Cam- 
brésls,  renonça  à  scs  prétentions  au  delà  des  Alpes, 
et  les  Espagnols,  héritiers  de  Charlcs-Quint  en 
Italie,  restèrent  les  maîtres,  et  cela  pendant  deux 
siècles.  Les  efforts  des  princes  étrangers  Impo¬ 
sés  à  l'Italie  par  les  traités  d'Utrecht  (1713),  de 
Rastadt  (1714),  de  Vienne  (1738),  etc.,  ne  purent 
lui  donner  ce  qui  lui  manquait  :  l'unité.  Cependant, 
Il  se  formait  dans  le  nord  de  l’Italie  une  domination 
plus  puissante  que  les  autres,  celle  des  ducs  de  Sa¬ 
voie,  qui  étendaient  peu  à  peu  leur  autorité  sur  le 
Piémont,  la  Lombardie  et  la  Sardaigne,  et  prenaient 
le  titre  de  roi  (1713).  Les  guerres  de  la  Révolution 
française  aboutirent  en  1707  à  la  fondation  de  la 
république  Cisalpine,  qui  devint  en  1806  le  royaume 
d'Italie;  mais  les  traités  de  1813  rendirent  la  Lom¬ 
bardie  à  l'Autriche  qui.  malgré  des  tentatives  d'in¬ 
surrection  nationale  poursuivies  avec  l'appui  du  roi 
de  Sardaigne,  la  conserva  Jusqu'en  1859.  Alors,  è  la 
suite  d  une  courte  guerre.  Napoléon  III  la  lui  enleva 
et  la  donna  à  la  Sardaigne,  dont  le  roi,  Victor- 
Emmanuel  II,  réalisa,  de  1859  à  1870,  l'unité  Ita¬ 
lienne  préparée  par  Cavour  (conquête  du  royaume  de 
Naples,  de  l'Etat  pontifical,  do  Rome;  acquisition  de 
la  Vénétie).  Depuis  lors.  l'Italie  n'a  cessé  de  dAxe- 
lopper  ses  ressources  économiques  et  militaires:  elle 
s'est  créé  un  empire  colonial  en  Afrique  (Erythrée, 
Somalie  Italienne,  Libye),  accru  en  1938  par  la  con¬ 
quête  de  l'Ethiopie;  à  la  suite  de  la  Qrande 
Querre,  elle  s  acquis  le  Trentln  et  Trieste,  puis 
Plume  en  1924.  En  1903  (marche  de  la  milice  fas¬ 
ciste  sur  Rome),  Mussolini  a  Instauré  un  régime 
autoritaire.  En  1989  l'Italie  s’est  adjoint  l'Albanie. 
En  1940  elle  est  entrée  en  guerre  contre  la  France, 
l’Angleterre,  puis  la  Crèce;  eu  1941  a  annexé  la  Da|- 
matle;  en  1943  a  signé  l'armistice  avec  les  Alliés. 

III.  LittAr atitbb.  Elle  apparaît  au  xm»  siècle 
et  dès  le  xrv»,  compte  trois  de  ses  plus  grands  noms: 
Dante,  Pétrarque,  Boccace.  Le  xv*  est  surtout  un 
siècle  d’érudition  et  d'humanisme.- La  xvi*  «st,  après 
le  XIV»,  la  plus  belle  époque  de  la  ftltérature  Ita¬ 
lienne,  •  avec  l'Arloete,  le  Tasse.  Machiavel.  Le 
xviiv  siècle  est  plus  célèbre  par  ses  gavants  que  par 
ses  littérateurs.  Le  xvm»  renouvelle  le  théâtre  avec 
Alfieri  et  Ooldonl.  Le  xix»  est  représenté  par  des 
poètes  et  des  romanciers  :  Foseolo,  Manzonl.  Léo¬ 
pard  i,  et  plus  récemment  Carduccl  et  d'Annunalo. 

IV.  Bkaox-abts.  Aucun  pays  n'offre  une  série  de 
maîtres  plug  Illustres,  dans  toutes  les  branches  de 


l'art,  que  l’Italie.  L'architecture  a  été  représentée 
par  Kruncllesrhl.  Albertl,  Bramante.  Scrllo,  Servan- 
donl;  la  sculpture  par  Nicolas  et  Andrea  de  Plse. 
Ghlbcrtl.  Verrocchlo,  Luca  et  Andrea  délia  Robbla, 
Michel  Ange.  Celllnl,  le  Bernln,  Canova  ;  la  peinture 
par  Clmabue.  Giotto,  Taddeo  Gaddl.  Orcagna,  Fra 
Angellco,  Llppl.  Pollaluolo.  Bottlcelll,  Ghlrlandajo 
Mantegna.  Bclltni.  L.  de  Vinci.  Michel-Ange.  Ra¬ 
phaël,  del  Sarto,  le  Corrège,  le  Titien.  Glorgione,  le 
Caravage.  le  Tlnlorct,  Véronèse.  les  Carraehe,  le 
Guide.  l’Albane,  Tlepolo,  Guardl;  la  musique  par 
les  Gabrtell.  Merulo.  Palestrlna.  Monteverde.  Ca- 
▼■111.  Frescobaldl,  Carlsslml,  Scarlattl,  Corelll,  Per- 
golèse,  Cherublnl,  Spontlnl.  Rosslnl.  Dontzettl. 

Italie  ( Histoire  d’),  par  Gulcbardln  (1561).  C'est 
le  récit.  Impartial  et  Impersonnel,  des  événements 
dont  l'Italie  fut  le  théâtre  do  1494  à  1526. 

Italie  (Voyages  en),  par  H.  Taine  (1866).  Belles 
descriptions,  dans  Un  style  éclatant,  un  peu  tendu. 

Italienne,  à  Alger  (P),  opéra  bouffe,  poème 
d’Arelll,  musique  de  Rosslnl,  gale  et  vive  (1813). 

Italiens  (tkîdtre  des),  troupe  d'acteurs  ou  chan¬ 
teurs  Italiens  qui.  depuis  le  xvii»  siècle,  s’installè¬ 
rent  à  Paris  en  divers  théâtres,  en  dernier  lieu  à  la 
salle  Ventadour,  jusqu'à  sa  disparition  en  1878. 

■tai.iotks,  populations  primitives  de  l’Italie 
centrale  :  Latins,  Ombriens,  Samnites,  etc. 
I-TCHANU  [on’pè],v.deChlne(Hou-pé)  ;110.000h. 
■THAQDK,  une  des  îles  Ioniennes,  aujourd’hui 
Tâéafcl.  D'après  les  poèmes  homériques,  Ulysse. y 
régnait  quand  11  partit  pour  le  siège  de  TTUle. 
La  ville  prise,  11  erra  encore  dix  ans  sur  les  flots 
avant  de  rentrer  A  Ithaque,  où  11  retrouva  Pénélope. 

ithamk  (monf),  mont  fortifié,  en  Mesvénle, 
longtemps  le  siège  de  la  résistance  que  les  Messé- 
nlens  opposèrent  aux  Lacédémoniens. 

Itinéraire  de  la  Grèce,  par  Pausanlas,  le  réper¬ 
toire  archéologique  le  plus  utile  de  l'antiquité. 

Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem,  par  Chateau¬ 
briand  (1811);  récit  d'un  voyage  en  Grèce,  à  Cons¬ 
tantinople  et  en  Palestine,  où  l’écrivain  déploie  son 
érudition  et  son  amour  de  l’antiquité. 

ITOIK,  rlv.  de  France,  qui  arrose  Evreux.  et  se 
Jette  dans  l'Eure  (riv.  g.);  118  kll. 

ITI  RBIDF.  [Itourbldé]  ( Augustin) .  général  mexi¬ 
cain,  né  en  1783  à  Valladolid  (Mexique).  Proclamé 
empereur  en  1822,  11  fut  fusillé  en  1824. 

iTtinéK,  pays  de  l'anc.  Asie,  au  N.-E.  de  la 
Paleatlne.  (Hab.  Ituréens.) 

ITUJCAINCO  [IfotMOÏn'po],  localité  de  la  prov.  de 
Corrlentea  (Argentine).  Victoire  sur  les  Brésiliens 
(1827)  qui  décida  de  l'Indépendance  de  l’Uruguay. 
itxkhok,  ▼.  de  Prusse  (81esvlg)  ;  18.000  h. 

Il) Ut.  V.  Aucaonb  et  J  plia  (gens). 
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I»  l'r.  grand  duc  de  toutes  Ici  Hussles  de 
1328  il  1341;  —  Ivan  II.  son  Itls,  grand-dur  de 
1353  à  1359;  — Ivan  III,  grand  duc  de  Russie,  sur¬ 
nommé  U  Bon;  11  ruina  la  domination  tari  are.  et 
régna  de  1162  à  1505;  —  Ivan  IV.  le  Ttrrible. 
prit  le  premier  le  titre  de  tsar,  mérita  le  surnom  de 
«  Grand  ra.srmblvur  de  la  terre  russe  ».  et  régna 
de  1533  à  1  584  ;  —  Ivan  V.  tsar  de  1682  à  16n6; 
—  Ivan  VI.  tsar  en  1740.  détrôné  par  Elisabeth, 
et  mis  à  mort  sous  le  règne  de  Catherine  II.  en  1764. 

Ivrsnhoe.  roman  historique  de  Vtalti-r  Seuil,  où 
est  mise  en  lumière  la  rivalité  entre  Saxons  et  Nor¬ 
mands.  qui  a  suivi  la  conquête  de  l'Angleterre  par 
Guillaume  le  Conquérant  (1820t. 

I4  4M44  4S,  v.  de  Kussle.  au  N. -K.  de  Moscou  ; 
215.000  h.  Centre  textile  Ch  -I.  de  la  région  d'Jva- 
novo.  qui  compte  4.500.000  h. 

14  »4  4.  1414  K.  formes  françaises  de  Ibiia 

I4WÉF.  r.  d'Italie  (prov.  de  Turin),  sur  la  Dolre 
Usitée;  11.200  h.  Vins.  sole. 

I4RV-I.4-M 4T 4 II.I.K;.  bourg  du  dep  de  l’Eure, 
arr.  d'Kvreux,  sur  l'Eure;  1.40(J  h.  Uviycnst.  Ch. 


de  f.  Celluloïd.  Henri  IV  y  vainquit  Mayenne  et 
les  Ligueurs  en  1500.  Avant  la  bataille,  il  cria  à 
scs  troupes  :  «  SI  vous  perdez  vos  enseignes,  ralliez- 
vous  à  mon  panache  blanc;  vous  le  trouverez  toujours 
au  chemin  de  l'honneur  et  de  la  victoire.  > 

■  VBY-NlIt-NKI.ViK.  ch.-l.  de  c.  du  dép.  de  la 
Seine,  arr  île  Sceaux;  44.860  h.  (  Itiyrit*  ) .  Ch.def 
Hospice  d'incurables.  Industries  chimiques. 

l%Kl.l.tifS,  en  fiant.  Elsene,  romm.  de  la  Belgique 
(lira liant) ,  faubourg  de  Btuxelles;  88.01)0  h. 

14104,  roi  des  Lapllhes,  auquel  Jupiter  avait 
accordé  asile  dans  l’Olympe.  Ayant  manqué  de  rei- 
Pert  à  Junon.  Il  fut  précipité  par  le  maître  des 
dieux  dans  les  Enfers  et  condamné  à  être  attaché  à 
une  roue  enflammée  tournant  éternellement. 

IZKH4UHB,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  N'anlua; 
503  h.  Hestea  gallo-romains. 

IXKHIK,  cotnm.  de  l'Ailier  (arr.  do  Moulina); 
7.575  h.  Chapellerie,  poterie. 

ir.iRl'X.  cotnm.  de  la  Loire,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  9.725  It.  Sole  artificielle,  forgea, 
ix  vas  h,  nom  turc  de  Smyrne. 
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JABI.OCHM.OV  (Pnul).  physicien  russe,  né  à 
Renlobsk;  s'est  signalé  par  ses  travaux  sur  lu  lu¬ 
mière  électrique  (1817-1894). 

JADI.ONatC.  V.  Iablonec. 

JACA,  v.  forte  d'Espagne  (Aragon);  5.000  h. 
C’est  l'ancienne  capitale  du  royaume  de  Sobrarbc. 

JACCOUD  (Krançols-Slglsmond),  médecin  fran¬ 
çais.  né  k  Genève  (1830-1913). 

Jack,  roman  de  mœurs,  d'Alphonse  Daudet;  œu¬ 
vre  d'une  tristesse  profonde  (1876). 

JACliSOW  ldiaks‘n)  (Andrew),  homme  d'Etat 
américain,  né  à  Waihaw  (Caroline  du  Nord),  pré¬ 
sident  des  Etats-Unis  en  1829  et  1837  (1767-1815). 

JACKSONVII.LK.  »..  des  Etau-Unis  (Floride), 
sur  le  Saint-John;  130.000  h. 

JACMBL,  port  de  la  république  d'Haïti  ;  10.000  h. 

JACOB,  patriarche  hébreu,  fils  d’Isaac  et  de  Ré- 
becca,  père  de  12  fils,  qui  ont  fondé  les  12  tribus 
d'Israél.  Comme  il  fuyait  la  colère  de  son  frère 
EsaQ.  qu'il  avait  dépouillé  par  ruse  de  son  droit 
d'akiesse.  en  le  lui  achetant  au  prix  d'un  plat  de 
lentilles.  Il  arriva  dans  un  lieu  désert  où  11  s'endor¬ 
mit  et  vit  une  échelle  dont  le  pied  s'appuyait  sur  la 
terre  et  dont  le  haut  touchait  au  ciel.  Des  anges 
montaient  et  descendaient  le  long  de  cette  échelle, 
et.  en  même  temps.  Dieu  prédisait  à  Jacob  que  sa 
postérité  serait  nombreuse  comme  les  grains  de 
poussière  de  la  terre.  Au  bout  de  quatorze  ans,  11 
revint  en  Chanaan  et,  chemin  faisant.  Il  eut  à  sou¬ 
tenir  contre  un  ange  un  combat  dont  II  sortit  vain¬ 
queur;  Il  reçut  alors  le  nom  d ' lirait  (fort  contre 
Dieu).  Il  finit  ses  jours  en  Egypte,  où  son  fils  Jo¬ 
seph  était  devenu  ministre  du  pharaon. 

JACOBI  [ta]  (Jean- Georges),  poète  allemand, 
né  à  Dusseldorf  (1740-1814)  ;  —  Son  frère,  Fhidk- 
kic-Ubnri,  philosophe,  né  à  Dusseldorf,  apôtre 
d'une  philosophie  du  sentiment  (1713-1819). 

JACOBI  (Charles-Gustave-Jacob).  mathématicien 
allemand,  né  à  Potsdam  (1804-1851). 

Jaeobina  (club  des),  fameux  club  révolutionnaire, 
qui  tenait  ses  séances  dans  l'ancien  couvent  des  Ja¬ 
cobins.  rue  Saint-Honoré,  à  Paris.  Les  Jacobins, 
qui  se  réunirent  dès  octobre  1789,  furent  parmi  les 
plus  exaltés  des  révolutionnaires,  et  soutinrent  jus¬ 
qu'au  bout  le  comité  de  Salut  public  et  Robes¬ 
pierre:  fermé  en  1794,  après  le  9 -Thermidor. 

Jaoebites,  sectaires  monopbysltea  de  Syrie  et  de 
Mésopotamie,  qui  tirent  leur  nom  de  Jacob  ou  Jac¬ 
ques  Baradée,  évêque  d'Antloohe  au  rt*  siècle. 

IPkel.  Ler  tusse.  l 


.  Jacobitee,  nom  donné  en  Angleterre,  apres  la  ré¬ 
volution  de  1688,  aux  partisans  de  J^rques  II  (en 
lat.  Jacobin )  et  de  la  maison  des  Stuarts. 

JACOBM  fia]  (Chrétien),  philologue  allemand, 
né  k  Gotha  (1764-1817);  éditeur  de  V  Anthologie 
grecque. 

JACOPOWF.  DA  TADI,  ascète  et  poète  Italien, 
né  à  Todl  (1230-1306),  auteur  do  strophes  d'un 
mysticisme  enflammé. 

J.4COTOT  (Jean-Joseph),  éducateur  français,  né 
à  Dijon.  Il  créa  la  méthode  (l'enseignement  uni¬ 
versel  (1770-1810). 

JACOl’AAD  (Claudius),  peintre  français,  ne  1 
Lyon  (1805-1878). 

JACQUARD  (Joseph-Marie),  mécanicien  fran 
çals.  né  i  Lyon,  Inventeur  du  métier  è  tisser  qui 
porte  son  nom  (1752-1834) 

J tCQt'K  (Charles),  pein¬ 
tre  et  graveur  français,  né  à 
Paris;  auteur  de  belles  eaux- 
fortes,  dont  les  sujets  sont 
pris  en  général  dans  la  vie 
des  champs  (1813-1894). 

J  4CQUKI.INK.  comtesse 
de  Halnaut.  de  Hollande  et 
de  Zélande,  né  k  La  Haye 
(1101-1436). 

JACQI  KMART  (Jules- 
Ferdinand),  graveur  français, 
né  à  Paris  (1837-1SS0). 

JACQIK.HO.VT  (Victor), 
voyageur  et  naturaliste  fran¬ 
çais.  né  à  Paris,  célèbre  par  son  exploration  de 
l'Inde  anglaise  et  du  Tibet  (1801-1832). 

Jacquerie,  nom  que  l’on  donne  au  soulèvement 
des  paysans  ou  Jacques  de  l'Ile-de-France  contre  la 
noblesse,  qui  éclata  le  28  mal  1358,  jour  de  la  Fête- 
Dieu.  à  la  suite  des  misère,  de  l'tnvaslon  pendant 
la  captivité  du  roi  Jean.  Elle  fut  réprimée  par  les 
nobles  avec  une  lmpitoyab'c  .N-.eté.  Le  mot  de  Jac¬ 
querie,  un  peu  détourné  _c  son  véritable  sens  his¬ 
torique.  sert  à  caractériser  toute  révolte  où  les  exé¬ 
cutions  arbitraires  jouent  le  principal  rôle 

JACQUES  (sofnf),  dit  le  Majeur,  né  &  Beth- 
saide.  fila  de  Zébédée,  frère  de  saint  Jean  l'Evan¬ 
géliste.  un  des  douze  apôtres;  martyr  eu  l'an  44. 
Fête  le  25  Juillet. 

JACQtJKfl  (saint),  dit  le  Mineur,  Dis  de  Cléo- 
ph as  un  des  douze  apôtres,  que  1a  tradition  re- 
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«•rde  comme  le  premier  évêque  de  Jérusalem;  tué 
en  62.  Fête  le  l«r  mal. 

JACQt K*  <*a(nl),  évêque  de  Nlslbe.  un  dei  plue 
grands  docteur*  de  l'Eglise  tyrlaque  (270-350). 

Jacques  de  l'Épée  (ordre  de  8atnt-).  V.  Saint* 
J*t  qt  ks  r**c -l'Epée. 

JttqiEN  de  Vltrjr,  prélat,  historien  et  prédi¬ 
cateur  français,  né  à  Vltry-sur-Selne  (rer*  1180- 
ver*  1240). 

JACQi’KN  de  Voragine  (le  bleakeureae).  haglo- 
graphe  Italien,  né  à  Voraglne,  pré*  de  Oénes.  au¬ 
teur  de  la  Légende  dorée  (»er*  1228-1298). 

JACQUES  ou  JA  VMS  I”.  roi  d'Aragon  de  1213 
à  1276.  né  en  1208  ;  —  JAoqtru  II,  roi  d’Aragon 
de  1291  à  1327,  né  en  1260. 

JACQUES  l*r  (Stuart),  roi  d'Ecosse  de  1408  à 
1437,  né  en  1391;  —  JaogtiKM  II.  roi  d'Eco**#  de 
1437  I  1460.  né  en  1430;  —  Jacovks  111.  roi 
d'Erosie  de  1460  à  1488,  né  en  1451;  —  Jac- 
gUK*  IV.  roi  d'Ecotse  de  1488  à  1513.  né  en  1473; 
—  jAcqrm  V.  roi  d'Ecosie  de  1513  à  1512,  né  en 
1512;  se  signala  par  la  fidélité  de  son  alliance  avec 
la  France,  et  fut  le  péTe  de  Marie  Stuart 

JACQUES  !»r  (Jacques  VI  d’Keoeee).  fil»  de  Ma¬ 
rie  Stuart,  né  à  Edimbourg  en  15U6.  roi  d'Ecotse  en 
1507,  roi  de  Grande  Bretagne  de  1603  à  1625;  se 
signala  par  son  autoritarisme  rellgleui  et  ses  per- 
•  •Mtlons  contre  les  dissident»  anglais;  —  Jac- 
qu*a  II,  fils  de  Charles  I«r,  né  Saint-James,  roi 
d  Angleterre  en  1685;  prince  autoritaire  et  dolent. 
11  s'aliéna  le  sentlmept  national  anglais,  par  sa 
convention  au  catholicisme  et  son  alliance  avec 
I.nuls  XIV;  détrôné  par  Guillaume  de  Nassau, 
prince  d'Orange,  en  1688,  Il  finit  sa  rie  en  France, 
au  château  de  Salnt-üertnaln-en-Laye,  après  avoir 
vainement  et  par  deux  fols  tenté  une  descente  dans 
file  avec  l'aide  des  Français  (1633-1701);  —  Son 
OU.  Jaoqch  III  ou  Jacquet  Stuart,  dit  lb  Pré¬ 
tendant  ou  LH  ClirVAMVK  D*  SaINT-GbORCKS, 
né  à  Londres,  fit  plusieurs  tentatives  malheureuses 
pour  recouvrer  le  trône  (1688-1766). 

Jacques  Bonhomme,  nom  sous  lequel  on  désigne 
quelquefois  le  paysan  français,  quand  on  veut  y 
attacher  une  Idée  de  servage  et  presque  d'avilisse¬ 
ment.  d'individu  talllable  et  corvéable  à  merci. 

Jacques  le  Fatallstq  et  son  maître,  roman  de 
Diderot,  écrit  en  1774.  publié  en  1796,  récit  plein 
de  verve,  aans  cesse  Interrompu  pâr  des  épisodes 
variés  et  où  l'auteur  se  moque  du  fatalisme. 

J4CQUOT  (Georges),  statuaire  français,  né  à 
Nancy  (1794-1874). 

Jtaai*  oo  JKDDOt,  grand  prêtre  des  Juifs  au 
temps  d'Alexandre.  qu'il  aurait,  dit  la  tradition, 
reçu  au  temple  de  Jérusalem. 

JABK  Tiad'],  golfe  de  la  côte  allemande  lOlden- 
bourg),  ou  est  bâti  le  port  militaire  de  Wllhelms- 
bafen 

JAK*  [haè*].  v.  d'Espagne  (Andalousie);  eh.-l. 
de  prov.  ;  39.000  h. 

JAFFA  (anc.  Jappé).  v.  et  port  de  Palestine; 
71.000  h.  Oranges.  Prise  par  Bonaparte  en  1799. 

Jaffa  (le*  Peetitérés  de),  tableau  de  G  rot  (Lou¬ 
vre).  Bonaparte,  accompagné  de»  généraux  Berthler 
cl  Besjlèret,  vlilte  un  hôpital  de  pe»t Itérés  (1804). 

J4FFNA.  v.  et  port  d*  Ceylsn;  45.000  h. 

J 44.kii.OWN.  famille  lituanienne  qui  a  fourni 
des  «ouvert  In  v  à  la  Pologne  (1380-1572),  à  la  Bo¬ 
hême  et  à  la  Hongrie  (xiv»-xvi«  a.). 

J  4U*»kkw41T.  V.  Djagernatii. 

J4MF.I.  ou  Jaktl.,  femme  Juive  qui  enfonça  un 
clou  dans  la  tète  de  Slsara.  général  chananéen. 
(Bible.) 

J4HS  (Frédérle-Louli).  patriote  allemand,  né  à 
Lang.  Il  contribua  au  aoulévement  de  l'Allemagne 
contre  la  domination  française  en  1813  (1778-1852). 

JAUNI  [f'Snn’]  (Otto),  philologue  allemand,  com¬ 
menta  Juvénal  et  OTlde.  né  à  Klcl  (1813  1869). 

JA  usé  ou  i  ams  É  (  «  Celui  Qui  est  a),  nom  pro¬ 
pre  de  Dieu  dans  la  Bible. 

J4ÏP4K.  v.  de  l'Inde  (Rad)pou(ana)  ;  145.000  h. 

JAÏMR,  Juif  dq  CapharnaQm,  dont  Jésus  ressus¬ 
cita  1a  fllla  i Bible) . 

JAL  (Augustin),  érudit  français,  auteur  d  un 
uUla  Dictionnaire  eritioue,  d'un  Glossaire  nasfi- 
0««.  aie.,  oé  à  Lyon  (1785  1*73). 


JAI.4RKRT  (Charlee -François),  peintre  portrai¬ 
tiste  français,  né  i  Nîmes. (1816-1901  ). 

J4L4P4.  V.  Xalapa. 

J4I.EV  (Jean-Louls-NIroîas),  statuaire  français, 
né  à  Paris  (1802-1866). 

JAM4HVV.  eh.-l.  de  c.  (Ailler),  arr.  de  Lapa- 
lltse»  sur  la  Rébre;  954  h.  Marbres. 

JA1XIEU,  romm.  dç  l'Isère,  arr.  de  La-Tour-du- 
Pin;  5.377  h.  Carton. 

BALOIi*  (Edmond),  romancier  et  critique  fran¬ 
çais.  né  à  Marseille  en  1878.  Auteur  de  romans  (le 
Reste  est  eilrner).  Membre  de  l’Académie  fran¬ 
çaise, 

J4M4ÏQI  R,  l'une  des  Antilles,  au  S.  de  Cuba  (à 
l'Angleterre);  11.525  km»;  1.121.000  h.  U  «mai 
OMtite).  Ch.-I.  Kingiton.  Bananes,  sucre,  rhum. 

J44MMUI.  comm.  de  Belgique  (Namur)  ;  7.100  h. 

MIIUOIB,  romancier  grec,  né  en  Syrie. 
(U*  s.  de  notre  ère),  auteur  des  Babgl/miQuri. 

JAMBLIOl'g,  philosophe  de  l'école  néo-platonl- 
clenne  (iv«  s.  de  notre  ère). 

J.4MKM  [dfè in»’J  (WHI l.nn) ,  philosophe  améri¬ 
cain.  né  â  New-York  (184-19101.  un  des  fondateur» 
du  pragmatisme;  —  Son  frère  Hknbt,  né  à  New- 
York  (1843-1910),  naturalisé  Anglais,  romancier. 

J4MRAT044'Nf  [dlémt'tauun’},  ch.-l.  de  l'ile  de 
Sainte-Hélène,  sur  la  rôle  N. -O.;  1.000  h. 

J44iiq  (Jules-Célestln),  physicien  français,  né 
|  à  Termes  (Ardennes)  (1818-1889). 

;  JA «I T iq  (Amsdls).  poète  français,  né  à  Chaourre 
(Aube).  Disciple  préféré  de  Ronsard  (1538-1585). 

J4Wf:'I'  (Paul),  philosophe  spiritualiste  fran- 
C»l*.  né  à  Paris  (1823  1899). 

JAhfiri  I.f:.  l’une  des  sept  collines  de  Rome,  sur 
la  rive  droite  du  Tibre. 

J  4SI*  (Jules),  critique  littéraire  fr.,  dune 
verve  étincelante,  né  i  Saint-Etienne  (1804-1874). 

J4WIV4.  V.  Ianina. 

Janissaires,  corps  d'infanterie  formant  la  garde 
de»  sultan»  Cette  milice  d'élite,  créée  au  xiv»  siè¬ 
cle.  se  rendit  bientôt  redoutable  par  ton  Insubordi¬ 
nation.  faisant  et  déposant  à  ton  gré  les  sultan». 
Le  sultan  était  considéré  comme  le  père  nourricier 
des  janlsstlrcs  » 
et  leur»  grades  H  j  „ 

été  lent  etnprun  U  c 

tés  aux  fonctions  fl 
de  la  cuisine  :  I 
une  marmltrra 
était  leur  dra-  » 
peau.  A  l'occa¬ 
sion  d'une  Insur¬ 
rection  que  les 
J  an  Iss  lires  exci¬ 
tèrent  .en  1  826, 

Mahmoud  11  pro¬ 
nonça  leur  disso¬ 
lution.  Ils  fu¬ 
rent  massacrés 
pour  la  plupart 
sur  une  place  de 
Constantinople. 

J.vnot,  type 
comique  Inventé 
AJ  xvitit  siècle 
par  Dorvlgny  ;  ce 
type  pertonnl- 
I  fiant  la  bêtise 
I  piteuse  et  grotesque,  est  resté  populaire;  sa  façon 
de  parler  elle-même  (Janotisme)  est  comique  par  lea 
Inversions  qu'il  fait  à  tort  et  à  travers. 

Jansénisme.  Le»  doctrines  de  Jensénius  (v.  ce 
nom)  qui  tendaient  à  limiter  le  libre  arbitre  de 
l'homme,  furent  défendues  en  France  par  Sainl- 
Cyran.  par  Arnauld  et  par  les  théologiens  de  Port- 
I  Royal.  Lo  Sorbonne  condamna  cinq  propositions 
extraite!  de  Va  ugust insu.  Les  Jansénistes  nièrent 
qu'elles  y  fussent.  Ils  furent  combattus  par  les  jé¬ 
suites.  contre  lesquels  Pascal  écrivit  ses  fameuses 
Lettres  prorinrialet.  Port -Royal,  malgré  les  persé¬ 
cutions  de  LarjIs  XIV,  fut  longtemps  le  principal 
refuge  de  la  doctrine  janséniste;  celle-ci.  après  la 
destruction  du  monastère,  fut  à  nouveau  condamnée 
per  le  pspe.  en  la  personne  du  P.  Quesnel.  dans  la 
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bull*  On (pendus  (1T1S).  dont  1‘sceeputlon  fut  Im¬ 
posé*  à  tous,  sous  peine  de  refus  des  sacrements. 
Mais,  bien  que  compromis 
par  les  excès  des  concuLi/nn- 
n aires,  le  Jansénisme  subsis¬ 
ta  en  Franre  jusqu'au  milieu 
du  xtiii»  siècle,  et  il  existe 
encore  aujourd'hui  en  Hol¬ 
lande  une  petite  Eglise  jan¬ 
séniste. 

JANSÉNIIS  (Cornélius 
JAxanx,  dlit.  théologien 
hollandais,  évêque  d'Ypre>, 
né  près  de  Lecrdain.  Son  prin¬ 
cipal  ouvrage,  l'dupuslinn* 

11640),  dans  lequel  il  expo¬ 
sait  à  son  point  de  vue  les 
doctrines  de  saint  Augustin 
sur  la  nrire,  le  libre  arbitre  et  la  prédestination, 
donna  lieu  à  la  doctrine  dite  jansénisme  (15S5-163S). 

J4>S*E4  (Jules),  physicien  et  astronome  fran¬ 
çais,  ne  à  Pnris  (1824-1907). 

J.4*S»K*  [ Ions’ • n’ ) 

(Jean),  historien  catholique 
allemand,  né  à  Xanten  (1829- 
1991),  auteur  d'une  Histoire 
du  pnii'ic  allemand. 

Jt9N«E98  llan'séns] 

(Abraliam),  peintre  flamand, 
né  à  Anvers  (1575-1632). 

J  4M  9  fniisj],  personnage 
mythique,  le  plus  ancien  roi 
du  Latium.  Ayant  accueilli 
favorablement  Saturne,  clias- 
•é  du  ciel,  le  dieu  reconnais¬ 
sant  doua  Janus  d'uno  saga¬ 
cité  si  merveilleuse  que 
l'avenir,  aussi  bien  que  le  passé,  était  toujours  pré- 
aent  à  scs  yeux.  Cette  double  faculté  l'a  fait  repré- 
aenlcr  avec  deux  vi  ages,  et  l’on  fait  souvent  allusion 
à  cc  privilège  du  dieu.  A  Rome,  le  temple  do  Janus 
n'était  fermé  que  lorsque  la  répu¬ 
blique  était  en  paix,  ce  qui  n'est 
arrivé  que  neuf  fois  en  mille  ans. 

Jllitl6:R  (saint),  évêque  de 
Bénévent.  né  vers  250,  martyr  en 
305;  il  est  resté  le  patron  de  la 
ville  de  Naples,  où  l'on  conserve 
une  fiole  de  son  sang  coagulé,  le¬ 
quel  te  liquéfierait,  dit  la  lé¬ 
gende.  le  jour  de  la  fête  du  saint 
et  aussi  dans  les  circonstances 
jugées  graves  pour  la  ville.  Fite 
le  19  septembre. 

Janvier  (bon homme) ,  person¬ 
nage  do  la  légende  enfantine  qui 
apporte  aux  enfants  les  joujoux 
au  premier  de  l'an. 

Janvier  (édit  de),  édit  en  date 
du  17  Janvier  1562.  par  lequel 
Catherine  de  Médicia  accorda  aux  protestants  cer¬ 
taines  concessions. 

J441ILI.K,  ch.-l.  de  e.  (Eure-et-Loir),  arr.  de 
Chartres;  1.192  b.  Ch.  de  f.  UantiUois).  Patrie 
de  Colardeau. 


Jules  Janssm. 


Bonhomme 

Janvier. 


J4WZÉ.  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vilaine),  arr.  de 
Bennes;  4.087  h.  (Janzérns).  Ch.  de  f. 

JtPET,  un  des  Titans,  frère  de  Cbronos  et  père 
de  Prométhée. 

J4PIIET  [/*(’].  troisième  fils  do  Noé,  après  Sem 
et  Chain.  11  serait  l’ancètre  des  différentes  bran¬ 
ches  de  la  famille  indo-germanique  (bible). 

J4POV  en  Japonais  Wippo*  (<  Pays  du  inleil 
lavant  »),  empire  Insulaire  de  l'Asie  orientale,  rom- 
poaé  de  quatre  grandes  lies  .  Hondo  ou  Nippon  lia 
principale),  Hokkaïdo  ou  Yéso;  Shlkoku,  Kyu-shu 
ei  de  nombreuses  dépendances  :  Corée.  Formose, 
Kouriles.  Ryu-kyu.  Côtes  très  découpées,  sol  volca¬ 
nique  rivières  courtes  et  torrentielles;  381 .576 kmJ; 
60.000.000  d'h.  ( Japonais )  Cap.  Tokgo.  Pays  agri¬ 
cole.  très  fertile  :  ris.  céréales,  thé.  tabac,  sérici¬ 
culture  Importante;  pêcheries.  Houille  et  cuivre. 
Industrie  textile  très  active;  Industrie  métallur¬ 
gique  et  électrique,  papier,  céramique,  produits 
chimiques.  Le  pouvoir  suprême  appartient  k  un 
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empereur  (mikado),  descendant  d'une  dynaatle  que 
la  tradition  fait  remonter  k  la  dresse  Amatérasu. 

L'histoire  authentique  du  Japon  commence  au 
vil»  siècle,  quand  Yoritomo 
obtint  la  dignité  de  shogoun 
(général).  Cette  dignité  étant 
devenue  héréditaire,  la  luite 
s'engagea  entre  mikados  et 
shogoun»;  finalement  (fin  du 
vin*  s.),  le  mikado  ne  fut 
qu'un  souverain  spirituel,  et 
le  pouvoir  militaire  pa>sa 
tout  entier  aux  maint  du 
shogoun,  appelé  taikoun  par 
les  Européens.  Le  Japon  fut 
évangélisé  au  xrt»  s.  par 
saint  François  Xavier;  mais  la  religion  dominant# 
est  restée  le  shintoisme.  En  1868,  les  daïmios  (sei¬ 
gneurs)  se  révoltèrent  contre  le  shogoun,  qui  dut  sa 
soumettre  au  mikado. 

Depuis  lors,  le  Japon 
s'est  transformé  et  s'csl 
adapté  plus  ou  moins  à 
la  '  civilisation  et  aux 
idées  occidentales.  Les 
Japonais  possèdent  une 
armée  et  une  floite 
puissantes.  Iis  ont  bat¬ 
tu  la  Chine  en  1  89-1  et 
la  Russie  en  190  1- 
!!>05;  ils  ont  annexé 
Formose  après  la  pre¬ 
mière  de  ces  guerres,  et 
la  Corée  après  la  se¬ 
conde.  Ils  ont  participé 
a  la  Grande  Guerre  de 
191-1-1918,  enlevé 
Kiao-trheou  aux  Alle¬ 
mands.  acquis  en  Mi-  Japonais, 

cronésie  quelques  colo¬ 
nies  et  étendu  leur  influence  sur  la  Mandchourie, 
séparée  de  la  Chine,  et  la  Mongolie  orientale. 
Mais,  alliés  à  l’Allemagne  en  19  11.  complètement 
vaincus  en  19  15,  ils  ont  tout  reperdu. 

IIhal'x-Arts.  V.  Japonais  ( Partie  langue). 

MPOV  (mer  du),  mer  dépendant  de  l'océan 
rariflque,  limitée  par  la  Sibérie  et  le  Japon. 


Jardin  des  racines  grecques  (le),  livre  scolaire 
dû  à  Lancelot  et  Le  Maistre  de  Sacy,  solitaires  de 
I’nrt-Royal  (1657). 

Jardin  des  roses  (le).  V.  Gri.lSTAN. 

Jardins  (les),  poème  sur  l'hortieullure.  de  Delille, 
œuvre  harmonieuse  et  brillante,  mais  froide  (1782). 

JXlU.l  tl,  ch -I.  de  r.  (Ixilret),  arr.  d’Orléans, 
sur  la  Loire;  1.855  h.  Victoire  de  Jeanne  d'Arc  sur 
les  Anglais  (1429). 

JiHMI  .  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  de  Cognac, 
sur  la  Charente;  3  796  h.  (Jarnacais).  Ch.  de  f. 
Eaux-de-vie.  Victoire  des  catholiques,  commandés 
par  le  duc  d'Anjou  (Henri  III),  sur  les  protestants 
commandés  par  Condé  (1569). 

jtilMC  (Guy  Chabot,  comte  de),  capitaine 
français,  mort  après  1572.  Il  tua  La  Chltelgnerale 
en  duel,  en  1547,  par  un  coup  imprévu,  en  lui  tran¬ 
chant  le  Jarret  d'un  revers  d'épée,  d'où  est  venue 
l’expression  coup  de  Jarnae.  qui  sert  à  désigner, 
dans  tout  ordre  d’idées,  un  coup  décisif,  et  surtout 
inattendu,  porté  à  un  adversaire. 

J4RV4UKM,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  de  Gué¬ 
ret;  605  h.  (Jarnageoit I. 

J  1(141,  romm.  do  Meurtho-et-Mosell*.  arr.  de 
Brley  :  7.2H  h.  Ch.  de  f.  Mine  de  fer. 

J4ROML41V.  V.  IaRosi.aw. 


Jarretière  (ordre  de  la),  ordre  de  ehevalerle  Ins¬ 
titué  en  1348.  La  romtesse  de  Sallsbury,  danaant 
avec  Edouard  III.  laissa  tomber  une  de  ses  Jarre¬ 
tières.  I.e  roi.  en  la  ramassant,  l’aperçut  que  les 
courtisans  souriaient:  e  Honni  soit  qui  mal  y  pense, 
dit-il,  tel  qui  s'en  rit  aujourd’hui,  demsln  s'hono¬ 
rera  de  la  porter.  »  Et  il  institua  sur-le-champ  l'or¬ 
dre  de  la  Jarretière,  que  les  chevaliers  portent  an 
genou  gauche,  et  la  reine  au  bras.  Il  a  pour  chef  U 
souverain  et  ne  compte  que  26  membres.  ^ 
jahrib  (La) .  ch.-l.  de  e.  (Charente-Maritime), 
err.  de  La  Rochelle  ;  Tll  h.  Cl).  46  f. 


(Fats.  Larousse  > 


JtRIIOH  (d/ero**],  ».  d  Angleterre  i Durham), 
ror  U  Tjm«;  33.T00  h. 

4*RtlLl.e-i.t-Mtl.bRi«tR.  comm.  de  Meur 
tl>e-et  Moselle,  «rr.  de  Nancy;  5.270  h.  Ch.  de  f. 
Haute  fourneaux.  Construction*  métallique* 

JtSMIW  (Jacques  Boé.  dit).  poète  «aecon.  né  i 
A*en.  dit  te  Perruquier  poète.  Il  a  publié  le*  meil¬ 
leure»  aimes  patolses  :  te*  PaplUotoê  11798-1864». 

J  tNO  v  fils  d'Eson.  toi  d'Iolco* ;  U  fut  élevé  par 
le  «untaure  Chln*  Dépouillé  du  trône  paternel  par 
Péllas.  11  conduisit  les  Argonautes  à  la  ronquète  de 
la  Toleno  <Tor.  en  Colchide  11  ramena  de  ce*  non  - 
trée*  éloignées  Médée.  qu'Jl  épousa.  Il  la  répudia 
pour  épouser  Créuae.  fille  de  Sisyphe.  Médée  s'en 
vengea  en  faisant  périr  Sisyphe.  Créuse  et  les  deux 


enfants  qu'elle  avait  eu*  de  Jason.  Celui-ci"  finit  par 
recouvrer  le  trône  d  lolcos.  Suivant  une  autre  tradi¬ 
tion.  11  serait  mort  errant  et  misérable. 

JtRNl'.  V.  I  ABU  i. 

JlUBeRKVy  naubitini],  v.  de  Hongrie,  à 
I  E.  de  Budapest;  32.060  h. 

JATtc  ou  K.4TCC  Ifêtit»’],  an  allem.  Saas.  v.  de 
Bohême,  sur  l'Kger;  18.000  h.  Houblon.  Annexée 

i  I  Allemagne  en  1938. 

J  il  coi  rt  (Louis,  ekeralipr  de),  savaot  fran- 

î*ari*  a704*im*bOr*”Mn  **  l  Bnci'eio>>idie'  D*  * 

.. î.'î'V**1  *7  tAraall-FrançoIs.  marguit  de) .  homme 
d  Eut  français,  né  à  Paris  (1757-1852). 

J  il  KH.  v.  d'Allemagne  (Prusse)  :  12.009  h. 
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JAUNE  Utcvvr) .  V.  lïoi'ANC-no. 

J  ACNE  (mtr),  nier  comprise  entre  la  Chine  a 
FO..  la  Mandchourie  au  N  ,  la  Corée  à  l'E. 

JAIRÉGCI  Y  A6VIUII  [haou]  (Juan).  pein¬ 
tre  et  poète  espagnol,  né  4  Sérille  (1570-1640)., 
j  ai  ftè'.M  (Benjamin),  amiral  français,  né  à  Pa¬ 
ris  (1823-1889). 

itl'Iti.S  (Jean),  cousin  du  précédent,  né  J  Cas¬ 
tres.  homme  politique  et  orateur  fr. .  un  des 'chefs 
du  parti  socialiste;  assassiné  &  Paris  (1859-1914). 

JASA.  Ile  hollandaise  de  l'archipel  de  la  Sonde; 
40.000.000  d’h.  (Javanais) .  Cap.  Batavia;  v.  prlnc. 
Buitcruorg,  Dfokiakarta.  Sama- 
rang,  Surabnfa,  Surakarta.  Sol 
volcanique,  très  fertile.  Sucre, 
thé,  caoutchouc,  quinquina 
JAVA  (mer  de),  partie  de 
l’oeéAn  Indien,  entre  Java.  Su¬ 
matra  et  Bornéo.  i 

4.4  Y  l  F  (La),  ch.-l.  de  c. 

(Basses-Alpes),  arr.  de  Digne;  j 
321  h  <* 

JEAN  ou  JEAN-BAPTISTE  ’/* 

(<aint),  dit  le  Précurseur,  fils  de  ' 

Zacharie  et  d'Elisubeth.  Il  don¬ 
na  le  baptême  à  Jésus  Christ 
et  le  désigna  au  peuple  comme 
le  Messie;  fut  décapité  vers  l'an  _  . 

31,  sur  la  demande  de  Salomé.  Danseuse 

Fête  le  24  Juin  (Nativité).  javanaise. 

J  FA  81  l’Évangéliste  (sainf). 
l’un  des  douze  apôtres,  disciple  blen-almé  du  Sau¬ 
veur.  aulgur  d’un  des  Evunglles  et  de  l’Apocalypse. 
Fête  le  27  décembre. 

JEAN  Chryaostome  ou  Bouche  d’or  (saint).  1  un 
des  Pères  de  l’Eglise,  patriarche  de  Constantinople, 
persécuté  par  l'Impératrice  Eudoxie;  célèbre  par  son 
éloquence,  il  a  laissé  d’admliables  homélies  <347- 
407).  Fête  le  27  Janvier. 

J  KAN  DAMASCÈNB  ( saint ).  docteur  de  l’Eglise 
grecque,  né  en  Syrie,  mort  après  754.  11  combattit 
l’hérésie  lctyioclaste. 

jean  de  Math»  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
trinllaires,  voué  au  rachat  des  captifs,  né  à  Faucon 
(1160-1213).  Tête  le  S  février. 

JKAN  de  Dieu  (seinf),  fondateur  de  l’ordre  de  la 
Charité  (Frères  de  Saint-Jean-de-Dieu),  né  en  Por¬ 
tugal  (1495-1550).  Fête  le  8  mars. 

j  F.  A  Y  de  la  Croix  (saint).  Espagnol,  fondateur 
de  l'ordre  des  carmes  déchaussés  (1542-1591). 

JRAN  l*r*.  pape  de  523  à  526;  —  J  KAN  II.  pape 
de  532  b  535;  —  Jkan  III  pape  de  559  1  573;  — 
J kan  IV.  pape  de  640  à  642;  --  Jean  V.  pape  de 
685  à  686;  —  Jean  VI,  pape  de  701  à  705;  — 
Jean  VII,  pape  de  705  à  707;  —  Jean  VIII.  pape 
de  872  4  882;  —  Jean  IX.  pape  de  898  à  500:  — 
Jkan  X.  pape  de  914  à  929;  —  Jean  XI,  pape  de 
931  b  936;  —  Jean  XII.  pape  de  955  à  964;  — 
Jean  XIII.  pape  de  965  à  972;  —  Jean  XIV,  pape 
de  983  à  984;  —  Jean  XV,  cape  en  985;  — 
Jean  XVI,  pape  de  985  à  996:  —  Jean  XVII.  pape 
en  1003;  —  Jean  XVIII.  pape  de  1003  à  1009:  — 
Jean  XIX.  pape  de  1024  à  1033;  —  Jean  XX. 
antipape  en  1044:  —  Jean  XXI.  pape  de  1276  i 
1277;  —  Jean  XXII.  pape  de  1316  à  1334.  Il  résida 
à  Avignon,  et  apporta  a  cette  ville  de  nombreux 
embellissements;  —  Jean  XXIII.  pape  en  1410, 
déposé  en  1415. 

JEAN  l«r.  Tzlmiscès,  empereur  grec  de  909  a 
976;  —  Jean  II.  Comnêne,  empereur  grec  de  1118 
à  1113;  —  Jean  III.  Vatatsès.  empereur  grec  de 
NIcée  de  1222  à  1254;  —  Jean  IV,  Lascarls.  empe¬ 
reur  de  NIcée  de  1258  i  1261;  —  Jean  V.  Paléo- 
logue.  empereur  d'Orlent  de  1341  à  13i6  et  de 
1379  à  1301;  —  Jean  VI  (V.  Cantacütène)  ,;  — 
Jean  VII.  empereur  d'Orlent  en  1390: —  Jean  VIII, 
Pfcléologue,  empereur  grec  de  1425  a  1448. 

JEAN  Ier,  roi  de  France,  né  à  Paris,  (ils  pos¬ 
thume  de  Louis  X  le  Hutln;  11  ne  vécut  que  quelques 
jours  (1316).  —  Jean  II.  dit  le  Bon.  c’est  à  dire  le 
Brave,  roi  de  France  de  1350  à  1364,  né  près  du 
Mans,  fils  et  successeur  de  Philippe  VI  de  Valois. 
Les  premiers  temps  de  «on  règne  furent  signalés  par 
tes  démêlés  avec  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre, 

(Pkot.  OUoudon.) 


et  par  de  grands  embarras  financiers,  qui  rendirent 
nécessaires  plusieurs  convocations  d'étals  généraux. 
En  1356,  les  hostilités  re¬ 
commencèrent  entre  la  Fran¬ 
ce  et  l’Angleterre.  Vaincu  à 
Poitiers,  par  le  prince  Noir 
et  fait  prisonnier.  11  fut  em¬ 
mené  captif  à  Londres.  C’est 
pendant  sa  captivité  qu’eut 
lieu,  à  Paris,  la  tentative  ré¬ 
volutionnaire  d'Etienne  Mar¬ 
cel,  et  qu'éclata  la  jacQtterie. 

Après  avoir  signé  la  désas¬ 
treuse  paix  de  Brétlgny 
(1360),  11  revint  en  France, 
laissant  un  de  ses  fils  en 
otage.  Il  commit  la  faute  de  Jean  le  Bon. 
donner  en  apanage  à  son  fils 

Philippe  le  Hardi  le  duché  de  Bourgogne,  fondant 
ainsi  lui-même  la  dangereuse  maison  de  Bourgbgne. 

Il  mourut  à  Londres  où  il  avait  été  reprendre  la 
place  de  son  (Ils.  le  duc  d’Anjou,  fourni  par  lui 
comme  otage,  et  qui  s’élail  évadé. 

jf AN  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  fils  de  Phi¬ 
lippe  le  Hardi  et  petit-fils  du  rot  Jêan  le  Bon.  né  à 
Dijon  en  1371.  Prince  énergique  et  violent.  Il  entra, 
à  peine  monté  sur  le  trône  ducal  (1404),  en  lutte 
avec  Louis,  duc  d'Orléans,  qu'il  fit  assassiner  en 
1407.  Chef  du  parti  des  Bourguignons,  soutenu  par 
les  Caboehlens,  Il  s’empara  de  Paris,  après  Azln- 
rourt.  grâce  4  la  trahison  de  Perrlnet  Leclerc.  A 
quelque  temps  de  là,  des  tentatives  de  rapproche¬ 
ment  eurent  Heu  entre  le  dauphin  (Charles  VII)  et 
lui,  mais  11  fut  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau 
par  quelques  conseillers  du  dauphin,  à  la  tête  des¬ 
quels  se  trouvait  Tanneguy  du  Châtel,  en  1419. 

JKAN  sans  Terre,  roi  d'Angleterre  de  1199  à 
1216,  quatrième  fils  de  Henri  11  et  d’Eléonore 
d'Aquitaine.  Pendant  sa  jeunesse.  Il  entra  en  rébel¬ 
lion  contre  son  père,  avec  l'appui  du  roi  de  France. 
Philippe  Auguste.  Après  la  mort  de  son  frère  Bichard 
Cœur  de  Lion.  11  assassina  son  neveu  Arthur  de  Bre¬ 
tagne.  pour  s’emparer  de  la  couronne  (1203)  Cité 
par  Philippe  Auguste  devant  la  cour  des  pairs.  11 
fut  déclaré  déchu  de  ses  fiefs  français  (Maine.  Nor¬ 
mandie  etc.),  qu'il  essaya  vainement  de  reprendre. 
Ses  alliés,  au  nombre  desquels  était  l'empereur 
d’Allemagne,  Othon.  furent  battus  à  Bouvines  (1—14) 
et  11  fut  lui-même  défait  à  La  Koche-aux-Moincs.  A 
son  retour  en  Angleterre.  11  dut  accorder  aux  barons 
et  à  la  bourgeoisie  la  Grande  charte  des  libertés  an¬ 
glaises  (1167-1216).  ,  .  „  ..  „ 

jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  fils  de 
l’empereur  Henri  VII.  né  en  1296,  tué  en  1346, 
dans  les  rangs  français,  b  la  bataille  de  Crécy,  où 
Il  avait,  malgré  sa  cécité,  vaillamment  combattu. 

JRAN  «er,  roi  d'Aragon  de  1387  à  1395;  — 
Jean  II.  roi  de  Navarre  en  1425,  d’Aragon  en  1458; 
m.  en  4479. 

JEAN  i*r,  roi  de  Portugal  de  1385  à  1433,  fils 
naturel  de  Pierre  le  Cruel;  — Jean  II.  roi  de  Por 
tugal  de  1481  à  1495;  —  Jean  III.  roi  de  Portugal 
de  1521  à  1557;  —  Jean  IV.  d'abord  due  de  Bra- 
gance.  puis  roi  de  Portugal  de  1640  à  1656;  — 
Jean  V.  roi  de  Portugal  de  1707  à  1750;  — 
Jean  VI.  d’abord  régent  de  Portugal  pendant  la 
démence  de  sa  mère,  vit  le  royaume  envahi  par  les 
Français  en  1807,  partit  alors  pour  le  Brésil,  et 
revint  en  1821.  Il  inaugura  au  Portugal  le  régime 
constitutionnel  ;  m.  en  1826. 

JEAN  (Dkdjah  Kassaï,  dit),  empereur  d’Abys¬ 
sinie.  né  vers  1832,  mort  en  1889;  il  lutta  mec 
succès  contre  les  Italiens. 

JEAN  de  Lcyde  (Jan  Benkklszoon.  dit),  chef 
des  anabaptistes  de  Munster,  mort  dans  d’horribles 
tortures  en  1536. 

JEAN  de  Meung  (Jean  Clopinkl.  dit),  écri¬ 
vain  français,  auteur  de  la  seconde  partie  du  Roman 
de  la  rose.  Né  vers  1240.  mort  avant  1305. 

jean  de  Sallsbury,  philosophe  scolastique  an¬ 
glais,  evéque  de  Chartres,  ami  de  Thomas  Becket 
(1110-1180). 

JEAN  de  Troyes,  chroniqueur  fr.  du  xv«  siècle. 
JEAN  BON  SAINT-ANDRÉ  (André),  Conven¬ 
tionnel  français,  né  4  Montaubin  (1749-1813). 
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Jeanne  d'AlbreL 


*"*•*>*•■  (frire),  personnage  de 

Rabelais  :  moine  Joyeux  et  belliqueux  pour  qui 
Gargantua  fait  construire  l'abbaye  de  Thélèm*. 

JR«W!W  (la  papesse).  personnage  féminin,  qui, 
a  après  une  léftmSe  loncterops  accréditée,  mais  au- 
Juurd'hul  unlvernllement  rejetée,  aurait  occupé,  à 
une  dote  d'allleura  mal  Axée,  la  trfae  pontifical. 
L  imagination  populaire  broda  autour  de  ce  nom 
tout  un  roman,  dont  l'origine  vralsamblable  re¬ 
monte  à  l’ Influence  qu'exen èreut  sur  lee  élection» 
pontificales  le»  prlnrc.ses  toacanea  Théodore  et  Ma- 
roala. 

JR4WK  gre  [/«*'],  reine  de  Naplea  de  1343  à 
{«*’  —  J*****  u*  w*«#  de  Naples,  de  1414  à 

JR4WNF.  la  Folle,  reine  de  Castille  de  1504  k 
1535,  épouse  de  l'arcbldur 
d'Autriche  Philippe  le  Beau, 
et  mère  de  Charles-Qulnt, 
née  k  Tolède  en  1479. 

JRANIVE  B'AI.BKET. 
reine  de  Navarre,  femme  d'An¬ 
toine  de  Bourbon  et  mère  de 
Henri  IV.  née  k  Saint  Ger¬ 
main  en-Laye  (1528-1572). 

4KA9TNK  BR  BAIRfcA- 

ONB,  reine  de  France,  épou¬ 
se  de  Philippe  V;  m.  en 
13». 

ir.tssg  or  ruxaiu. 

épousa  de  Jean  IV,  comte  de 
Montfort  et  duc  de  Bretagne. 

Klle  disputa  le  duché  de  Bretagne  k  Jeanne  de  Pen- 
thlèvre  (guerre  4e»  Urur- Jeanne  i . 

JE4VSE  >K  HUtRRK.  reine  de  France  et  de 

uîîrV  «'.2^1305, ,r',UrS,‘ne>  fpm”a  d#  rh",I>I>a 

«*«g  BR  prsthiévhr,  nièce  de  Jeail  III, 
duc  de  Bretagne,  et  remise  de  Charles  de  Blois 
Ella  lit  valoir  par  les  armes  ses  droits  à  la  succes¬ 
sion  de  Brrtagne  contre  Jean  IV,  son  oncle,  époux 
de  Jeanne  de  Flandre;  malt,  en  1363.  eUe  dut  y 
renoncer  par  le  traité  de  Guérande. 

Jeanne  (ou  Jane)  taatcv.  V.  Ôarr, 

JEANNE  axTUOtat.  reine  d'Angleterre,  trol- 
4a  Henri  VIII.  née  k  Wolf-Hall 

( 1 509-1 53 i ). 

Jkannin  [/al  (Pierre),  dit  le  Président  Jean- 
ntn.  magistrat  français,  né  k  Autun,  ministre  août 
Henri  IV;  Il  signa  l'alliance  entre  la  France  et  la 
Hollande  (1008).  et  obligea  l'Espagne  k  reconnaître 

I  Indépendance  des  Provinces- L'nles  (1540-1823). 
Jeannot.  V.  Ja*ot. 

Jeannot  et  Colin,  litre  d'un  conte  charmant,  où 
voltaire  met  en  contraste  l'Instabilité  de  la  fortune 
et  les  avantages  d'une  éducation  solide  (1764). 

JUVR03  (Philippe-Auguste),  peintre  paysa¬ 
giste  français,  né  k  Boulogne- sur- Mer  (1810-1877). 

JRA4.~a.4T  (Etienne) ,  peintre  français,  ne  k  Ver- 
menton  (1699-1789).  auteur  de  spirituels  tableaux 
de  genre. 

jrfBt'BÉRNB  ou  jAbiriknr.  peuple  de  Cha- 
naan  soumis  par  David 
JécaoNiAa.  V.  Joachim. 

4UIIRM9  [ d)c/«r#*n]  (Thomas),  troisième 
présidait  dee  Etats  Uni»,  né  k  phadwell  (1743-1826). 

II  fut  l’un  des  créateurs  de  parti  démocrate.' 
JRFFBHVa.  grand  chancelier  d'Angleterre  sous 

Charles  II  et  Jacquet  II.  né  k  A  et  on  en  1648.  Il  ae 
fit  détester  pour  la  cruauté  et  l  lnlqulté  de  ses 
emdasnnatlons  pendant  les  Assises  sa»  pion  les;  m. 
k  la  Tour  de  Londres  en  1689. 

JROCN.  ch.  -L  de  c.  (Gers),  arr.  d'Aueh  ;  1.063  h. 
Ch.  de  f. 

Jehan  de  Farta,  roman  en  prose  du  xvs  siècle, 
où  un  Jeune  prlnoe  français  ae  moque  d'un  vleui 
roi  d'Angleterre. 

Jehan  de  Salntré  (Histoire  du  Petit )  et  de  la 
Dame  de*  Bcllee  Cousines,  roman  d'Antoine  de 
La  Salle  (1517),  glorification  du  chevalier  modèle. 

J ÉB OS.,  pror  de  Mandchourie,  détachée  de  1e 
Mengolla  tn  1912  et  siège  en  1932.  de  violents 
combats  entre  Chinois  et  Japonais;  4.600.060  h 
Cap.  TaHmt-té. 


dan*  la 


(Pketf.  (Kri 


i  f*  D*r  /«mIIRmu  de  Dieu, 

langue  hébraïque.  V.  JahtA. 

a  oŒcI*r  d«  Joram.  puis  roi  d’Israil  de  844 

à  819  a*.  J.-c. 

J4hn  (compagnies  de),  bandes  d'égorgeurs  roys- 
Ilstea.  qui  exercèrent  de  sanglantea  représailles 
contre  les  républicains  après  le  9 -Thermidor. 

JEI.B4VA  [(éfpœa],  anc.  Mitas,  v.  de  Letto- 
•5îvr.î*p-  <*•  Courlande  russe;  28.000  h. 
**«•**  XVII I  y  résida  de  1798  è  1807. 

Jrfi.iOTTR  ou  jAlyottr  (Pierre),  chanteur 
français  né  k  Laaseube.  U  créa  à  l'Opéra  lea  pre- 

«c-*”l713**  T97)  ®UTm  J*  Mondonvllla. 

JRU.ACiiicn  [<él  (Joseph),  ban  de  Croatie,  né 
4  Pelerwardeln  (1801-1859);  célèbre  par  sa  lutte 
contre  les  Hongrois. 

JRLI.cor  [dféM*,#«l  (John),  astral  anglais, 
né  è  Bouthampton  (1859-1935).  Commandant  en 
chef  des  flottes  britanniques.  Il  livra  la  bataille 
navale  du  Jutland  (1916). 

JWJKPRR,  comra.  de  Belgique  (Liège)  ;  11.100  h. 
Produlta  chimiques,  machinai  k  vapeur. 

J  RAIMA  peu,  en  belge  J  RM  4  P  PRP,  coram.  de 
Belgique  (Halnaut)  ;  14.250  h.  Victoire  de  Dumou- 
rlex  sur  lea  Autrichiens  en  1792. 

JRISA  [iéeej.  V.  Iéva. 

JENIL  (le),  rlv.  d'Espagne,  afl.  du  Guadalqut* 
rtr;  pisse  k  Grenade;  243  Ici!. 

JRTWBM  [d/én»rj  (Edouard),  médecin  anglaM 
qui  découvrit  la  vaccine;  né 
k  Berkeley  (1T49- 1823). 

JKPBtA.  l’un  des  Juges 
d'Israél  (sus  »,  *v.  j.-c.). 

Avant  d’attaquer  lee  Ammo¬ 
nites,  U  fit  le  veau  Impru¬ 
dent  d'offrir  k  Dieu,  en 
holocauste,  la  première  per¬ 
sonne  qui  Tiendrait  le  sa¬ 
luer  après  sa  victoire.  Ce  fut 
•*  JW*  unique  qui  accourut 
la  première  au-devant  de  lui. 
et  le  malheureux  père  dot 
accomplir  son  vccu. 

JÉbAmir.  l'un  des  qua¬ 
tre  grand  prophètes  d’IsraSl. 
né  ver»  650,  m.  ver»  590  av.  J.-C.  La  Bible  contient 
se*  Prophéties  et  sas  Lamentations  sur  la  ruine  de 
Jérusalem,  qui  sont  restées  célèbres. 

J  R  BRU  [héree*.  pron.  franc,  ké/és],  v.  d'Espa¬ 
gne  (prov.  de  Cadix)  ;  65.000  h.  Vins  renommé» 

[kô}’  ,nc,*BM  F.  4»  Palestine,  à 
23  kll  de  Jérusalem,  sur  un  afl.  du  Jourdain  la 
première  que  renconlrèrent  les  Hébreux  k  leur 'en¬ 
trée  dan»  la  Terre  promise.  Elle  était  fermée  de 
haute»  murailles.  Par  Tordra  de  Dieu,  Josué  fit 
raire  k  son  armée  le  tour  de  la  ville  pendant  sept 
Jour*.  L  arche  d  aulance  éuit  porté»  an  grand# 
Pompe  et  précédée  de  sept  prêtres  qui  sonnaient  de 
la  trompette;  tout  1a  peuple  suivait  aa  aliène*  Le 
septième  Jour,  on  fit  eept  foie  la  tour  de  la  rlll*  al 
tout  le  peuple,  aur  l'ordre  de  Joeué.  Jeu  un  grand 
cri;  è  l’Inaunt  même,  le*  muraille*  tombèrent 
J**?"0 A»  I#r.  premier  ni  d'iarall  (931-914 
749  Iâe  ')ï  C~  *ttOBOAM  U*  r°l  4Tara«l  de  789  à 

JÉmAmk  InMI,  Père  et  docteur  de  l'Eglise  la¬ 
tine.  apologiste  vigoureux  et  violent,  à  qui  l'on 
do  t  la  traduction  de  U  Bibla  en  langue  latin*,  ep- 
nelée  Vulaate.  et  des  traités.  dM  lettres,  né  è  8trt- 
dona  (vers  331-430).  Fêta  le  30  septembre. 

J  An  A  mr  de  Prague,  disciple  de  Jeen  Hua.  né 
à  Prague.  brûlé  vif  è  Constaoe*.  11  mourut  avec  nn 
admirable  courage  (vers  1374-1416). 

Jéréme  Paturot  à  la  recherche  d’an*  position 
sociale,  roman  satirique,  et  critique  spirituelle  dee 
nururs  de  la  société  française  après  la  révolution 
de  Juillet,  par  Lmils  Reybaud  (1843). 

.  l»  Plus  grand*  des  Iles  Anglo- Norman¬ 

des;  51.000  h.  (Jersiais).  Cap.  Baint-HêUar. 
JEltSRY-ClTV  îd/artH],  v.  de*  Euts-Unü 
aor  l'Hodson.  an  face  de  Nmr-York: 

ozVOUO  n. 

JteCRAUtM,  eneteno*  aep.  de  le  Judée.  Anjow 


Jenner. 
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d'hul  cap.  de  la  Palestine  sous  mandat  anglais; 
env.  115.000  h.  (Hlérosolymifes  ou  Hiérosolymi- 
tains).  Mur  des  pleurs  Saint-Sépulcre.  Mosquée 
d’Omar.  —  Dans  le  stylo  mystique,  la  Jérusalem 
nouvelle,  la  Jérusalem  céleste,  désignent  le  séjour 
des  élus. 

JF.niRAl.KM  ( royaume  de),  fondé  en  1099  par 
les  croisés  au  profit  île  Godefroy  de  Bouillon  et  dé¬ 
truit  en  1187  par  Saladin. 

Jérusalem  délivrée  (lui.  poème  épique  en  vingt 
chants,  par  le  Tasse  (15751  ;  ses  héros,  comme  Go¬ 
defroy  de  Bouillon,  ses  héroïnes  ( Clorinde ,  llermi- 
nïe,  Armide)  sont  devenus  des  types,  auxquels  on 
fait  souvent  allusion. 

Jésuites  ou  Compagnie  de  Jésus,  ordre  reli¬ 
gieux,  fondé  par  Ignace  de  Loyola  en  1534  pour  la 
conversion  des  hérétiques  et  le  service  de  1a  reli¬ 
gion.  Les  Jésuites,  ordre  beaucoup  plus  militant 
que  contemplatif,  ajoutent  aux  trois  vreux  monasti¬ 
ques  ordinaires  le  vœu  d'obéissance  au  pape.  Très 
fortement  hiérarchisés,  ils  se  partagent  en  novices, 
coadjuteurs  spirituels,  proies,  et  sont  gouvernés  par 
un  général.  L'ordre  devint  de  bonne  heure  très 
puissant.  En  France,  Il  eut  pour  adversaires  le  par¬ 
lement  et  l'Université;  mais  11  n’en  exerça  pas 
moins  sous  Louis  XIV  une  Influence  considérable. 
Expulsé  du  Portugal  en  1759,  Il  le  fut  de  France 
en  1762.  en  1880  et  en  1901.  Un  moment  supprimé 
par  Clément  XIV  en  1773,  l’ordre  fut  rétabli  par 
Pie  VII  en  1814. 

Jésuites  (Constitutions  des),  livre  célèbre,  rode 
organique  de  la  Compagnie  de  Jésus,  rédigé  par  le 
fondateur  de  cet  ordre.  Ignare  de  Loyola  <1540i. 

JÉM1N  [xu]  ou  JKMM-rnRl*T,  c'est-à-dire  le 
Sauveur,  le  fils  de  Dieu  d’après  les  Evangiles,  et  le 
Messie  prédit  par  les  prophètes;  né  à  Bethléem ,  en 
l'an  719  de  Ilome.  bien  que  le  calcul  fait  au  vi»  siè¬ 
cle  par  le  moine  Denys  et  sur  lequel  repose  la 
chronologie  do  l'èrc  chrétienne  ait  placé  à  tort  cette 
paissance  en  l'an  75  1;  m.  sur  la  croix  v.  30  de 
l'ère  moderne.  Selon  les  Evangiles,  Jésus  naquit, 
dans  une  crèche,  de  la  Vierge  Marie;  Il  eut  pour 
père  adoptif  le  charpentier  Joseph,  fut  emmené 
tout  enfant  en  Egypte  et.  revenu  en  Judée,  passa 
sa  Jeunesse  à  Nazareth.  Il  commence  à  trente  ans 
à  prêcher  sa  doctrine  en  Galilée,  puis  à  Jérusalem, 
où  il  souleva  l'hostilité  des  pharisiens.  Trahi  par 
un  de  ses  apôtres.  Judas.  Il  fut  déféré  à  la  Justice 
romaine,  représentée  par  I’onco  Pilate;  rondatnné  à 
mort,  il  fut  crucifié  sur  le  Calvaire.  Enseveli  par 
les  saintes  femmes,  il  ressuscita  trois  jours  plus 
lard,  et  au  bout  de  quarante  jours  s'éleva  au  rlel. 

Jéaus  (Vie  de),  par  E.  Ilenan.  Etude  historique 
faite  du  point  de  vue  rationaliste,  à  l'exclusion  de 
tout  surnaturel  (1803). 

Jésus  au  milieu  des  docteurs,  tableau  de  Paul 
Véronése;  musée  de  Madrid. 

J&siJS,  fils  de  Slrach,  auteur  d'un  des  livres  de 
l’Ancien  Testament,  l 'Ecclésiastique  (ni*  s.  av. 
J.-C.l. 

JK1IIHO  ou  HAGlitil,,  beau-père  de  Moïse. 
JKTTK,  comm.  de  Belgique  (Brabant);  10.1)00  h. 
Faubourg  de  Bruxelles.  Briqueterie. 

Jeu  de  la  Feulllée,  poème  dramatique  d'Adam 
de  La  Halle,  représenté  à  Arras  en  1202,  où  l'au¬ 
teur  se  moque  des  ridicules  de  ses  concitoyen». 

JeU  de  l’amour  et  du  hasard,  comédie  de  Ma¬ 
rivaux,  en  trois  actes;  une  de  ses  œuvres  les  plus 
délicates  et  les  plus  fines  dans  sa  vérité  (1730). 

Jeu  de  Paume  isermmt  du),  serment  que  prêtè¬ 
rent.  le  20  juin  1789,  les  députés  du  tiers  état  de 
ne  pa»  se  séparer  avant  d'avoir  donné  une  Consti¬ 
tution  à  la  France.  Le  roi  leur  ayant  Interdit  l’ac¬ 
cès  de  la  salle  des  Menus,  où  Ils  délibéraient  habi¬ 
tuellement.  Ils  s'étalent  transportés  dans  la  salie 
voisine  du  Jeu  de  Paume.  C'est  le  sujet  d'un  cé¬ 
lèbre  tableau  de  David  (1792). 

Jeu  de  Robin  et  Marion,  pastorale  dramatique 
d'Adam  de  La  Halle,  où  la  musique  profane  fait 
pour  la  première  fois  son  apparition.  Elle  est  le 
premier  des  opéras-comiques  français  (vers  1283). 

Jeu  du  Trince  des  Sota.  par  Gringore.  trilogie 
composée  d'une  farce,  d’une  sotie  et  d’une  mora¬ 
lité.  et  représentée  en  1511  devant  Louis  XII  dont 
l'auteur  défendait  la  politique. 

{Pkot.  Larousse.) 


Jeux  floraux,  académie  toulousaine,  qui  distribue 
chaque  année  des  prix  de  poésie.  L'Académie  des 
Jeux  Floraux  fut  fondée  par  de»  troubadours  en 
1323;  on  lui  donnait  alors  le  nom  de  Collège  de  la 
gaie  science.  On  y  distribuait  aux  meilleures  pièces 
de  vers  en  langue  d’oc  des  prix  consistant  en  diffé¬ 
rentes  fleurs,  d'or  et  d'argent,  telles  que  la  violette, 
l'églantlne.  l'amarante;  d'où  le  nom  de  Jeux  flo¬ 
raux.  Vers  1500.  la  tradition  veut  qu'une  dame  de 
Toulouse,  Clémence  lsaure',  célèbre  par  sa  beauté 
et  son  esprit,  ail  donné  un  nouvel  éclat  à  cette  aca¬ 
démie.  à  l'avenir  d®  laquelle  elle  aurait  consacré 
une  partie  de  sa  fortune.  La  rrltlnue  a  détruit 
cette  légende.  En  tout  cas,  les  Jeux  furent  réorga¬ 
nisés  en  1694  et.  à  partir  de  ce  moment,  le  fran¬ 
çais  y  fut  seul  admis.  L’Académie  des  Jeux  flo¬ 
raux,  supprimée  en  1790,  fut  rétablie  en  1806. 

JF.I  MOVT,  comm.  du  Nord,  arr  d'Avesnes,  sur 
la  Sambre;  6.642  h.  Ch.  de  f.,  à  la  frontière  de 
Belgique.  Port  sur  la  Sambre.  Forges,  aciéries, 
constructions  électriques;  marbres. 

JÉZ4DEL,  femme  d’Achab,  roi  d’Israël  cl  mère 
d’Athalle,  tuée  par  ordre  de  Jéhu  et  dévorée  pur 
des  chiens  (vm*  ».  av.  J.-C.)  [Bible].  C'est  elle 
qui  figure  si  dramatiquement  dans  le  fameux  Songe 
d'Athalie.  ue  la  tragédie  de  lîaclne  . 

.I/o  mère  Jésabel  devant  moi  s’est  montrée. 


Son  ornbie  vers  mon  lit  a  paru  se  baisser. 

Et  moi.  le  lui  tendais  les  bras  pour  l'embrossrr  ; 
Mais  je  n'ai  plus  trouve  qu’un  horrible  mélange 
D’os  et  de  rbairs  meurtris  et  troincs  dans  la  longe. 
Des  lambeaux  pleins  de  sang  et  des  membres  afhcux 
Que  des  chiens  dévorants  se  disputaient  entre  eux 
j  s  h  ■ .  %  x  l ,  en  allem.  Iglau.  v.  de  Moravie; 


32.000  h. 

JINÉXÈ8.  anc.  orth.  intFAÈs  [pr.  esp.  h imé: 
ncx’].  cardinal  et  homme  d'Etat  espagnol,  né  à 
Torre-Laguna  (1436-1517)  Archevêque  de  Tolède, 
nommé  grand  Inquisiteur,  il  commença  l'affranchis¬ 
sement  du  trône  en  opposant  les  villes  aux  seigneurs 
et  en  donnant  aux  communes  le  pouvoir  de  lever  et 
d'eniretonir  des  troupes.  Il 
fut  un  grand  homme  politi¬ 
que.  mais  répandit  trop  de 
sang. 

JITOMIB.  v.  du  N. -O.  de 
l’Ukraine;  77.000  h. 

JO  %  H,  neveu  et  général 
de  David,  tué  en  1011  av. 

J.-C.,  par  ordre  de  Salomon. 

jOK  Htz  [tir],  roi  d’Is- 
racl,  IX'  s.  av.  J  -C..  fils  de 
Jéhu. 

JO.MH1Z,  roi  <lc  Juda, 
détrôné  par  le  pharaon  Né- 
chao  (vu»  s.  av.  J.-C.).  Jtménès. 

JO  Mil  IM  fcHim,  Un  ou 
Kim'),  roi  de  Juda.  frère  et  successeur  du  précédent 
(fin  du  vil»  s.  av.  J.-C.). 

JOtllliM.  nom  que  prit  en  montant  sur  le  trône, 
vers  397  av.  J.-C.,  le  dernier  roi  de  Juda,  Jéchonlas. 
Nabuchodonosor  l'emmena  à  Rabylone. 

JOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne  et  père 
de  la  Vierge  Marie.  Fêle  le  16  août. 

JOACHIM  de  Flore  ou  de  Flore,  théologien  mys¬ 
tique.  né  à  Ccllco  (Calabre)  [1132-1202]. 

JOAD  ou  JOÏAOAll,  grand  prêtre  des  Juifs.  Il 
éleva  secrètement  le  Jeune  Joas.  soustrait  à  la  fureur 
d’Athalie.  et  le  fit  proclamer  roi.  C'est  le  sujet  de  la 
tragédie  de  Racine,  Athalie. 

JO  VA  AK  (Adolphe),  géographe  français,  né  à  Di¬ 
jon.  auteur  de  Ouides  très  répandus  et  d'un  Diction¬ 
naire  des  communes  de  France  (1813-1881). 

JOtM  [fias],  fils  d'Ochoslas,  roi  de  Juda  après  1a 
mort  d'Athalie.  C'est  PEliacin  de  Racine.  V.  Elia- 


JOAS,  fils  et  successeur  de  Joachaz,  roi  d'Israël 
(ix»  s.  av.  J.-C.).  • 

JOATHAN,  fils  d'09las.  roi  de  Juda  de  752  i- 
737  av.  J.-C. 

JOB.  personnage  biblique,  patriarche  célèbre  par 
sa  piété  et  sa  résignation,  ('  était  un  des  hommes 
les  plus  riches  et  les  plus  puissants  du  pays  de  Hu«, 
en  Iduroée,  et  le  Seigneur  se  glorifiait  de  la  vertu 
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de  «en  lervltcjr  Job  Satan  obtint  du  Tr*sIIaut  >1* 
mettre  eetta  vertu  à  réprouve.  «•t  Job  se  vil  bientôt 
artablé  de  maux.  de  souffrances.  «*t  privé  de  tout»-» 
*rs  riches»»».  Aisls  sur  un  fumier,  tourmenté  par  sa 
femme,  rallié  par  «es  amis.  Il  n  on  continu»  pas 
moins  à  bénir  I»  main  qui  le  frappait  —  Le  fumier 
de  Job.  sa  pauvreté,  sa  résignation,  donnent  lieu  J 
«Je  fréquente»  allusions.  . 

jiM  tNIl.  femme  de  Laïus,  roi  de  Thêhe;  ;  mire 
«l'tKdlp*.  elle  épousa  ce  dernier  »an»  savoir  qu'il  fût 
uni  dis.  et  elle  rn  eut  Eleocle.  Polynlc».  Antigone  et 
Isiuéne.  Après  l'exil  d'iEdipe/  elle  se  pendu  de  dé¬ 
sespoir  quand  elle  apprit  le  secret  île  son  union. 

Jocelyn  (fin),  grand  cl  beau  poilue  de  la  passion 
et  du  sacrifice,  confession  d'un  pauvre  curé  de 
village,  par  A.  de  Lamartine  (1833). 

Joeonde  (fol.  chef- d  œuvre  de  Léonard  de  Vlm.1 
(Louvre),  ("est  le  portrait  dr  Mono*  Llva.  frtnmc 
du  Florentin  Francesco  del  Clocundo.  Leonard  d>- 
Vlncl  y  travailla,  dit-on.  quatre  années,  sans  l'avoir 
fin I  à  son  gré. 

Jocrisse,  personnage  de  nos  anciennes  farces, 
qu'on  retrouve  encore  dans  les  parades  des  saltim 
banques.  Jocrisse  est  le  niais  par  eactllenre.  crédule 
et  naïf  k  l'excès 

aouci.KT  < Julien  Bedeau,  dit),  acteur  comique 
français  (vers  1090-1060). 

jonn.t.K  (Lilennei.  poète  dramatique  français, 
membre  do  la  Pléiade.  Il  Ht  représenter  devant 
Henri  11.  au  collège  de  Boneourt  (Ecole  polytechni¬ 
que),  la  première  tragédie  régulière  de  la  »<-ne 
ftatiçalse.  CHopitre,  cruvre  Imitée,  trop  ser.ilc- 
ment.  des  anciens  (1532-1673). 

août.,  un  des  doux*  petits  prophi-tes  lv»  a. 
av.  J  -C  l. 

jsKamer.pniu  [fts'i fl.  T-  de  Suède,  sur  le  Ve», 
ter;  30.000  h.  Allumettes. 

jw.t  r,  romm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr.  de 
Rrley;  9.000  h.  Aciéries,  haut,  fourneaux 
jtiiFRK  (Joieph-Jacques-Césalre).  maréchal  de 
France,  né  à  investîtes  (1832-1931).  11  se  dit  Ingu» 
au  Tonkln.  au  Soudan,  à  Madagascar  Général  en 
chef  des  armée*  françaises  de 
1914  à  1916,  Il  gagna  la 
|r*  bataille  de  la  Marne 
(sept.  1914). 

jomsnKNatHb.  ».  du 

^Transvaal  (Tnlon  Sud-Afri¬ 
caine  I  ;  519  000  h.  Le  plu» 
grand  district  aurifère  du 
inonde  (M’ifirafereronrfi. 

SAHtSfiSIéBKSti 
s/iWrvU’J,  village  de  la 
liroar.  de  Hesse-Nassau  (Pruv- 
•ei.  sur  les  collines  du 
UhMngau;  1.360  b.  Vin  re¬ 
nommé. 

JOIItSttOT  (Alfred), 
pemtre  francati,  né  à  Offenbarh  [Tles-eJ  Jl'ùO- 
1837),  —  Son  frère  Ton»,  Illustrât  -ur.  né  aussi  J 
«ifTrnbarl  II  a  Illustré  Don  «/ni eh-jllr  et  le  Diable 
boi.’ctsa  (1803-1652). 

Jiltlt  BILL  V  Bn  L. 

jiihssuS  [diun'r'n]  i  Samuel),  critique  anglais, 
auteur  de  la  l'ir  «fri  poètes  anploii  (17OT-17e4>. 

joh sno\  i  Andrew i.  président  de,  Etats-Cnls  en 
18*5.  après  ]’atia>slnat  de  Lincoln  <  1 HOH- 1  l*7.S i . 

JOHORE.  un  des  Elars  malais  non  fédérés; 
30'1  000  h  Ch.  -I  Jokare.  raoutchouc. 

lotu.t V.  ch  1  de  r  'Yonne*.  arr.  et  i  25  k 11 
N  O.  d'Auxerre  sur  l'Yonne.  6  671  h.  (Jecimena). 
Ch.  de  f  Vignobles. 

JOIMM.l.E,  ch  I.  de  r  i  Haute  Marne)  ;  3  1762  h. 
(JointdloUi.  Ch  de  f.  tuileau  bit!  par  Claude  de 
Lurratne. 

JOIMH.I.E  (Jean  dei.  hl-torten  français,  con- 
sellier  de  Saint  Louis.  ne  î  Joinville  (Haute-Marne) 
11224-1^17]  Se»  mémoires  relatent  1  ' h i •  to  1  r e  de 
Saint  Louis  et  des  rrnlaaOes  •  récit  plein  de  naturel, 
source  prrcleuse  p  ur  le  règne  de  Saint  Louis.  Ils 
furent  termines  «-n  131m 

jnm  ii  i  s  l'ranv'l»,  dw  d'Osi  Uns,  pnece 
de',  truUlerre  fil*  du  rul  Loul.  Philippe,  et  maitn 
français,  né  i  Neullly  (IMS  19(>0i. 

JOI.3tlLU-U-P6!IT  (pvnj.  comm  du  départ. 

Ifhpt.  H.  Jllssri.) 
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de  la  Seine.  »rr.  du  S- eaux,  'ur  U  Marne;  13. 125  h. 
(Jtlavilleiri  (h  <lr  f  Ecole  militaire  de  gymnasti¬ 
que  cl  d  e -crime  Studios  cinématographiques 

JUKti  |lo]  (Maurice) .  romancier  et  pubtlclsf# 
hbiigtul»  (1825-1304);  auteur  de  rumen»  nationaux. 

Jolie  bile  de  Pertta  lia),  roman  de  Walter  Scott 
(18291  ;  peinture  dé»  nucurs  guerrières  de  l'«nrlenne 
Eco,  »c  )>,  ce  roman.  Saint -Georges  et  Jules  Adenls 
ont  tiré  un  livret  d'opéra-comique  en  quatre  ailes  «t 
ilnq  tableaux;  musique  de  G  Blxet  <  1  Ss‘.T • , 

Jolie  parfumeuse  (fit),  opérette  en  trots  «rtc*,  pa¬ 
reil  <  de  Crémlrux  et  Krnevt  Blura.  musique  d'Uffen- 
bar h  11873) 

joum  <H  nrl).  général  <t  auteur  de  traites  da 
tactique  militaire  très  rsi Imév.  né  i  Payrrnc (Suisse) 
117  73-1  '«691  II  fut  chef  d'etal-major  de  Nay. 

itiusu.l.l.t  tNIcoUal.  rompqvlu-ui  Italien,  sur¬ 
nomme  Ir  (jltsl  rie  l'Italie -,  né  i  As'crsa  (1714  1774t. 

jo\  %u  (««J-jtJ.  un  dts  douze  petits  prophète* 
D'apiév  la  Bible.  Il  fut  miraculeusement  rendu  à  la 
vie  après  avoir  séjourné  trois  Jours  dan»  le  rentre 
d'une  baleine  (s  me  s  av  J.-C  ) 

Jonathan,  sobriquet  donné  au  peuple  de*  Etals- 
Unir  V.  Sasi  (Onr/i). 

JOMXII4M  ff«js)  OU  JONATIIISI,  OU  de  SâOI 

«-t  ami  «le  David. 

JIIMIIRIS  IR'CSSICINOL  Ur.  JoNCltlBB.  «lit 
Victarlni.  c.imp«'.llcur  fl  .  né  à  Pari*  4 1 S39-  1*H»3» . 

JOM.4  lliilgo).  architecte  anglais 

d’origine  e',>agn<*lc.  surnommé  le  /‘affadie  anplnlt. 
né  i  Smlthfleld  (  1  ”7 J- 4 1  * 

JOXI  N  (William),  indtani  te  anglais,  né  i  !-on- 
dv  «  (1710-179»). 

joM.sc  (John  Paix,  «lit  Paul),  marin  écossait, 
né  à  Ktrkbean.  Il  se  distingua  comme  amiral  de  la 
(lotte  américaine  pendant  U  guerre  dé  Undéprn- 

«lanrr  (1747-1792). 

JOSOknn  (Johann  Barthold),  peintre  et  gra¬ 
veur  hollandal;,  url  de»  initiateurs  de  l'imprevslon- 
ni  me;  n*  à  Lat.op  (1819  1891) 

Jongleur  de  Notre-Dame  l/e).  «  miracle  »  en 
trois  »<«-».  poème  de  Maurice  Léna,  musique  de 
Mas  enet  11804). 

j «> skié. !*■  x. .  V.  Jtr.N-KiBriNh. 

JONNON  [ d)on ’ *‘n )  Benjamin)  ou  BEN  JOX- 
*03,  un  des  meilleur!  poètes  dramatiques  de  l'An¬ 
gleterre  (1572  ou  1573-1637). 

iUYEIC,  ch  -1  d  arr  (Charente- Inférieure),  sur 
la  S'ugne;  3.142  h.  I Janzaeait).  Ch.  de  f.,  à  118  ktl. 
S.-E.  de  La  Rochelle  Vin»,  eau  de-vie.  pierre  de 
latlle.  —  L'arr,  a  7  cant., 

120  eomm  .  61.915  h. 

joa*a*É,  ancien  nom  de 
Jaffa,  en  Palestine. 

JOB  %XI  (ram],  roi  dr 
Juda.  épuui  d'Athalle  (IX* 
s.  av.  J. -G.). 

job aei.  tlls  d'Arhab,  roi 
d'israél  (ix«  a.  av.  J.-C.). 

JOB  «T  fra],  partie  sud- 
xvldcntale  du  plateau  aula-e. 
entre  les  Uct  Léman  et  de 
Neurhétel. 

JORBIEX8  [ «fanas ]  (Ja- 
rob).  peintre  flamand,  né  i 
Anvers  (1593-1678).  Ses  ta¬ 
bleaux  brillent  par  U  composition,  l'éclat  du  coloris, 
et  une  entente  parfaite  du  clair-obscur. 

JOBBA9I  (Camille),  homme  politique  français, 
né  à  Lyon  (1771-1921). 

JBUNANBÈft  OU  mieux  JBMB4NÈJ*.  hlstorleo 

gotti  du  ti«  slèrla.  Il  a  écrit  en  latin  de»  compila¬ 
tions  utiles  à  consulter  pour  les  traditions  gothiques. 

JO**  a  BKTH  |  bit  '] .  femme  du  grand  prêtre  Joad; 
préserva  Joas  de-  fureurs  d'Athalle. 

JOH  tPHtT[/sl  ).  quatrième  roi  de  Juda.  fameux 
par  ta  piété  II  régna  env.  de  876  à  849  av.  J  -C. 

JliRtPHtT  < vallée  de),  entre  Jérusalem  et  la 
mont  des  Oliviers,  arrosée  par  le  Cédron.  Son  nom 
veut  dire  Jnoement  de  Dieu,  C'est  li,  suivant  l'ea- 
rhalolof le  chrétienne,  que  les  morts  seront  ressem¬ 
ble»  au  Jour  du  Jugement  dernier. 

jonki'H.  tlls  de  Jacob  et  de  Rachel,  personnage 
biblique  dont  l'hlalotra  aat  racontée  dans  la  Oe- 
niaa;  vendu  par  tes  frétas  «t  conduit  an  Egypte.  U 


JofTre. 


Jordaens. 
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devint  ministre  du  pharaon  et  lit  venir  les  Israélites 
dans  le  pars  de  Gessen. 

Joseph,  qpéra  en  trots  actes  de  Méhul.  paroles 
d'Alex.  Durai,  partition  pathétique  (1807». 

JOSEPH  (saint),  époux  de  la  sainte  Vierge,  père 
nourricier  de  Jésus-Christ.  Fête  le  19  mars. 

JOSEPH  d’Arlmathie.  disciple  de  Jésus-Christ 
qui.  suivant  la  tradition,  détacha  de  la  croix  le 
corps  du  Christ,  avec  Nleodème.  et  l'ensevelit. 

JOIEPH  (François  L»  Clkkc  DD  Themhlat,  dit 
le  Père),  confident  et  conseiller  de  Richelieu,  sur¬ 
nommé  l’Eminence  crise,  né  à  Paris  (1577-1638). 

JOSEPH  l*r,  nia  de  Léopold  l,r.  né  è  Vienne 
en  1678,  empereur  d'Allemagne  de  1705  à  1711;  — 
—  JoserH  II.  fils  de  François  1er  et  de  Marie- 
Thérèse.  empereur  d'Allemagne  de  17/5  à  1790.  Des¬ 
pote  éclairé,  favorable  aux  Idées  philosophiques  du 
xvui*  siècle.  Il  tenta  dans  ses  Etats  des  réformes 
prématurées,  qui  échouèrent. 

JOML.PH  (le  roi).  V.  Bonaparte 

Joseph,  roi  de  Portugal  de  1750  à  1777,  né  à 
Lisbonne  en  1715;  laissa  la  réalité  du  pouvoir  au 
marquis  de  Pombal. 

Joseph  Prudhomme.  V.  Prudhomme. 

JOSÈpde  (Flavius),  historien  Juif,  auteur  des 
Antiquité*  judaïque*  137-95). 

JOSÉPHINE  (Marie  Josèphe)  TIMCIIER  DK 
LA  PAGERIE,  née  à  la  Martinique.  Elle  épousa, 
en  1779,  le  vicomte  de  Beauharnals,  mort  tur  l'écha¬ 
faud  en  17'.)  1.  puis  le  général 
Bonaparte  en  1796.  Elle  de¬ 
vint  Impératrice  en  1304,- 
mals  Napoléon  !•*  divorça 
er.  1309.  Joséphine  mourut  à 
la  Malmal-.on  (1763-1814). 

jo.ii.pi  9i  ou  joseppi* 

{G'.'j;ipp«  CrsABi.  dit  le», 
peintre  Italien  (1560-1640). 

JOS  141  Ici'Iss}.  rot  de 
Jl Ja  de  041  \  611  av.  J.-C., 
sai  ru  par  Néchao. 

Josse  (.Minjics*),  person¬ 
nage  d'une  remédie  de  Mo¬ 
ll,  r*.  l'Anour  mideoin.  II 
cvn.r;ll6  à  Sganarclle  de 
gi.érlr  la  m5lar.rolle  de  sa 
lire  tn  lui  achètent  des  bijoux,  et  Sganarellt  lui 
réle  sel  l'eu*  tfi,  or/.rre,  monst<*ar  Jussr,  phrase 
qu'in  c'.'.e  souvent  peur  rappeler  à  un  homme  qu'il  a 
un  Irtérèt  direct  »j  JU'tJi  des  choses  qa  ll  préconise 

JOA8tl.lt,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de  Pon- 
tlvy.  sur  I  Oust;  2.099  h.  ; Jos»e Unais)  C'est  non 
loin  de  Toiselln  qu’eut  lieu  le  fameux  combat  de» 
Trente.  Beau  chiteau  (xv*-xv.*  ».). 

JV4DÉ,  chef  d»$  Hébreux  après  Moïse  et  conqué¬ 
rait  dt  la  terre  de  Chanarn.  C'tit  lui  qui.  d'après 
la  Blb’.e.  combi.trit  contre  Adonlsêdech.  roi  de  Jé¬ 
rusalem.  et  orJonna  au  soleil  de  s'arrêter,  pour  lut 
permet' ro  d  achever  sa  vie 
le  ire 

JOL%*  ou  JE4*  (pol.'f). 
sur  1a  t'-te  S. -O.  du  départ, 
des  Alpes-Maritimes.  Napo¬ 
léon  1er  y  débarqua  au  re¬ 
tour  de  I* île  d'Elbe. 

JültRltK,  amm.  de  Sei¬ 
ne  -et-Mirne,  arr.  do  Meaux; 

2.08b  h.  Papeterie. 

JOtBF.RT  (Joseph) ,  mo¬ 
raliste  français,  né  i  Montl- 
gnac.  On  lui  doit  des  Pt  niée* 
d’une  grande  finesse  d’obser¬ 
vation  (1754-1824). 

JOCHERT  (Barthélemy), 
général  français,  né  à  Pont-de- Vaux  :  se  distingua 
dans  la  compagne  d'Italie;  tué  à  la  bataille  de  Novl 
(1769-1799). 

JOEHERT  (Pletrus  Jacobus),  général  transvas- 
llen.  né  à  Cango  (Natal)  ;  se  distingua  en  1881  et  en 
1899  contre  les  Anglais  (1831-1900). 

joint*  (Louis),  naturaliste  français,  né  à  Spi¬ 
nal  (1861-1935).  Membre  de  l'Arail.  îles  sciences. 

JOEÉ-1.È1-TOER1.  coram.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
de  Tours;  4.163  h.  Ch.  de  f.  Machines  agricoles, 
articles  de  ménage. 

IP* ni.  J.arnusse ,  Neurdein.  ) 


G»*  B  Joubert. 


Joséphine 
de  Bcauhan  aU. 


une 


Joueur  (le) ,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
des  meilleures  de  Regnard  (1696). 

Joueur  de  violon  1/e),  chef-d'œuvre  de  IUphaKI; 
palais  Sclarra.  à  Rome. 

Joueuse  d'osselets  (la),  statue  antique,  au  Lou¬ 
vre;  —  statue  antique,  au  musée  de  Rorlln. 

JOII'FROT  (Théodore),  philosophe  français;  fit 
connaître  en  France  la  philosophie  écossaise;  né 
aux  Pontets  (Doubs)  [1  796-1  842], 

JOEEFROY  D'iDRilH  (Claude-François.  Mar¬ 
quis  de),  né  i  Roche-sur- Rognon  (Haute-Marne), 
Inventeur  de  la  navigation  à  vapeur  (1751-1832). 

JOI'KOFRHT  (Vaslll).  poète  russe,  né  près  de 
Toula.  Il  suggéra  au  tsar  Alexandre  II.  dont  11  fut 
le  précepteur,  la  libération  des  aerfi  (1783-1852). 

Jotn.K  (James  Prescntt).  physicien  anglais,  né  à 
Salford  (1318-1889).  On  lut  doit  d'importants  tra¬ 
vaux  sur  la  chaleur.  . 

joi  rdi i *.  fleuve  de  Palestine.  Il  sort  de  l’Antl- 
Ltban.  traverse  le  lac  de  Tibériade  et  se  jette  dans 
la  mer  Morte;  215  kil.  C'est  dans  ses  eaux  que  fut 
baptisé  Jésus-Christ  par  saint  Jean-Baptiste. 

joirdai*  (Charles  Bréchillet-),  philosophe 
français,  né  à  Paris  (1817-1886). 

Jourdain  (Monsieur),  principal  personnage  du 
Bourgeois  gentilhomme,  comédie  de  Molière.  C'est 
un  marchand  enrichi  qui. 
pour  acquérir  les  manières 
d'un  gentilhomme,  prend  des 
leçons  de  belles  manières. 

M.  Jourdain  est  très  étonné 
d'apprendre  par  son  profes¬ 
seur  de  philosophie  que. 
depuis  quarante  ans  qu'il 
parle,  il  lait  de  la  prote  tan» 
lr  savoir. 

JOFHDtK  (Mathieu  Joo- 
vr|,  dit  Jourdan  Coepe- 
7Y/e,  un  des  plus  féroce»  ter¬ 
roristes  de  1a  Provence,  né  & 

Saint  Just;  m.  sur' l’écha¬ 
faud  à  Paris  (1  749-1  794). 

jni  nntx  (Jean  Baptiste»,  maréchal  de  France, 
né  i  Limoges,  vainqueur  à  Fleurut  (1794),  gouver¬ 
neur  de  l'Hôtel  des  Invalides  sous  Louis-Philippe 
(1762-1833). 

Journal  de  Pierre  de  L’Estoile.  recueil  Impartial 
de  renseignements  originaux  sur  les  règnes  de 
Henri  III  et  Henri  IV  (1574-1611). 

Journal  de  Dangeau.  mémoires  volumineux  et 
pleins  d'intérêt  sur  la  cour  de  Loula  XIV  (de  1634 
a  1720). 

Journal  de*  savants,  recueil  littéraire,  fondé  à 
Taris  en  1665  par  Denis  de  Sallo,  conseiller  au  Par¬ 
lement.  la  première  publication  de  ce  genre  que 
l'Europe  ait  possédée.  Rédigé  par  les  membres  de 
l'Academie  des  Inscriptions  et  imprimé  &  l'Impri¬ 
merie  nationale,  ce  journal  publie  un  grand  nombre 
de  travaux  d’érudition  et  de  comptes  rendus  criti¬ 
ques  de  premier  ordre. 

Journal  historique  et  anecdotique  du  rèrne  de 
Louis  XV,  par  l'avocat  Barbier,  mémoires  pleins  de 
renseignements  utiles  et  Intéressants,  de  1718  à 

171.3. 


J. -B.  Jourdan. 


Journal  officiel,  publication  officielle,  qui  a  suc¬ 
cédé  en  1  868.  au  Moniteur  universel.  Le  Journal 
officiel 'publie,  chaque  jour,  les  lois,  décrets,  actes, 
documents  administratifs,  émanant  du  gouvernement, 
des  ren«clgnements  économiques,  etc.,  ainsi  que  le 
compte  rendu  des  débats  des  deux  Chambres. 

JOEVENCE,  nymphe  que  Jupiter  métamorphosa 
en  une  fontaine,  aux  eaux  de  laquelle  II  donna  la 
vertu  de  rajeunir  ccuxqul  s'y  baigneraient. 

JOE  VE*  ET  [né]  (Jean),  peintre  d'histoire  fran¬ 
çais,  né  à  Rouen  (1644  ou  1647-1717);  Descente  de 
croix.  Ptchc  miraculeuse. 

JOVX.  fort  du  Doubs,  près  de  Pontarller.  &  1  050  m. 
d'altitude,  commandant  les  routes  et  les  volet  ferrées 
vers  Neuchâtel  et  Lausanne. 

*JOEY  (Victor-Joseph  Etiknnb.  dit  de),  auteur 
dramatique,  né  à  Jouy-en-Josat  (1764-1846). 

JOEY-K**  JOSAS,  nimm.  de  Seine-et-Olse.  arr. 
de  Versailles,  sur  )a  Bièvre;  2.029  h.  Pépinières. 
Oberkampf  y  avait  Installé  des  ateliers  d’impressloo 
sur  toile  ( toiles  de  Joug). 

JO  ye  (Paul),  historien  italien,  né  à  Cène  ;  auteur 


JU1 


JOV  —  140»  — 


de  célébré*  HUtoire*.  écrite»  avec  sincérité  et  talent 

(1483-1532). 

iO»F.l.t.t\Oü  [horéyannssl  (Ga*pard-Melchlor 
de).  publiciste  et  homme  d’Etat  espagnol.  néàOUon 
(1744-1811). 

jovikn.  empereur  romain  de  3C3  à  364;  né  en 
Pannonie  vers  331. 

jo* in,  noble  Qaulota,  proclamé  empereur  en  411 
et  tué  en  412. 

eut  »:!)«■,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Largen- 
(1ère,  non  loin  do-  U  Baume,  affl.  de  l' Ardèche; 

l. 575  h  (Joprutains) .  Soieries. 

JOTKI'RK  (Anne,  due  de),  favori  de  Henri  III 
amiral  de  France,  tué  à  la  bataille  de  Coutraa 
(1561-1587);  —  Joyeuse  (François  de),  cardinal 
français,  frère  du  précédent  (1562-1615)  ;  — Joyeuse 
(Henri  de),  frère  des  précédents  0567-1608),  capu¬ 
cin,  chef  ligueur,  maréchal  de  France,  pula  de 
nouveau  capucin. 

Joyeuses  Commères  de  Windsor  (les),  comédie 
en  cinq  a<le«.  très  gale,  de  Shakrtpeare,  où  Falsiaff 
est  my<tlflé  par  dcua  bourgeoises  moqueuses  (1602). 

ms  n  »«  thu  •«*■.,  fils  naturel  de  Charles- 
Qulnt.  né  à  Hat l '.bonne ;  gouverneur  des  Pays-Bas. 
Il  gagna  sur  1rs  Turcs  la  bataille  de  Lépante  <1547- 
1578). 

Juan  d'Autriche  (Don),  comédie  en  cinq  actes 
et  en  prose,  de  Casimir  Delavlgne  (1835). 

JI'.tN  D'MTHK  Mg.  fils  naturel  de  Philippe  IV. 
roi  d’Espagne  et  ministre  de  Charles  II.  né  à 
Madrid  (1629-1670). 

Juan  (don).  V.  don  Juan. 

JrAN-rr.RNANDRZ  (l/e  de),  lie  du  Pacifique,  à 
PO.  du  Chili;  300  h.  Théâtre  des  aventures  du 
matelot  anglais.  A.  Selklrk.  qui  y  séjourna  de  1704 
à  1709,  et  qui  a  servi  de  type  &  ffcMntm  Cruroe. 

JCAN-t-KN-PINN,  lcrallté  des  Alpes  Maritimes 
(mmm.  d'Antlbcs);  1.000  h.  Ch.  de  f.  Station  bal¬ 
néaire. 

JlAltflE  (houorrtl  (Bcnito),  président  de  la 
République  mexicaine;  lutta  conrr  Maximilien  et 
l'expédition  française;  né  à  San-Pablo  Quclatao 

(1866-1872). 

AI n %  «*c,  roi  de  Numldle.  du  parti  de  Pompée; 

m.  en  42  av.  J  -C.;  —  Bon  flls.  Jrn.s  II.  roi  de  Mau¬ 
ritanie;  m.  en  13.  fl  écrivit  en  grec  de»  ouvrages 
d'histoire. 

Jt  nsst  i.posik  fdJejôot.J.-ô*’*],  t.  de  l'Inde  (Pro- 
ylnecs  Centra’.cs)  ;  110.000  h. 

Jt  »»v  (ccp).  promontoire  au  S. -O.  du  Maroc. 

JUtR  ( hoaJcer] ,  fleuve  d'Espagne  qui  se  Jette 
dans  la  Méditerranée  :  500  kl). 

JlDt,  dis  du  Jacob,  fondateur  d’une. des  tribut 
d'Israël. 

Jt  ns  (rc»''-ftte  de)  V.  PAt.rsTOs*. 

Jt  DSS  f«fo]  Iscariote,  relui  d*s  douze  apôtres 
qui  ttjhll  Jésus-Christ  à  prix  d'argent,  et  dont  le 
nom  est  pané  dans  la  langue  pour  déligner  un 
traître.  V.  Iscariote. 

jtDta  ut((  Htaéc.  V.  Macchabée. 

Jt  »K  (»<)(•:().  l'un  des  douze  ap3tres,  frère  de 
Jacquet  lu  Mineur.  Fête  le  28  octobre. 

Jt  pi  f,  partie  de  la  Palestine  entre  la  mer  Morte 
et  Va  Méditerranée  (royaume  de  Juda).  S'applique 
aussi  à  toute  la  Palestine.  (Hub.  Juifs.) 

Jt  DU  (Annal,  actrice  française  d’opérette,  née  à 
Semur  (1850-1911). 

ji  dh  %Ft.  s«r,  roi  des  Bretons;  m.  en  658. 

JKDITH.  héroïne  Juive  qui,  pour  sauver  la  Tille 
de  Béfhulle,  séduisit  Holopherae,  le  général  ennemi, 
et  lui  coupa  la  tête. 

Judith  et  Holopherne,  chef-d'œuvre  du  Bronzlno 

K  lais  Plttl  (Florence);  —  tableiu  d’H.  Vemet,  au 
uvre;  —  groupe  de  Donatcllo,  à  Florence. 
JIDSTII  de  Bavière,  deuxième  femme  de  Louis 
le  Débonnaire  et  mère  de  Charles  le  Chauve;  morte 
à  Tours  en  843. 

Jugement  de  Dieu.  On  appelait  autrefois  Jupe- 
tnenli  de  Dieu  ou  ordalie*  les  épreuves  auxquelles  on 
avait  recours  pour  s's«»urer  de  l'Innocence  ou  de  la 
culpabilité  d’un  accusé,  lorsque  les  preuves  maté¬ 
rielles  manquaient.  Ce»  épreuves  consistaient  à  plon¬ 
ger  le  hra»  dans  un  vnse  d'eau  bouillante,  ou  à 
prendre  avec  la  main  une  barre  de  fer  rouge  Impuné¬ 
ment,  ou  bien  encore  i  tenir  les  bras  élevés  en  croix; 


ceux  qui  restaient  U  plus  longtemps  dans  cette  posi¬ 
tion  avelent  geln  de  cause.  Balnt  Louis,  en  n'ad¬ 
mettant  plus  que  les  preuves  par  témoins,  abolit  eea 
épreuves  barbares,  ainsi  qua  las  combat*  judiciaire*, 
dans  lesquels,  de  deux  adversaires,  le  vainqueur  était 
proclamé  Innocent  ;  et,  dèa  lort,  disparurent  ces  aor¬ 
tes  de  Jugements,  où  la  raison  et  l’équité  étalent 
qbllgéei  de  céder  au  caprice  du  hasard,  ou  à  la 
fraude. 

Jugement  de  Pfcrls  (le),  tableau  de  Rubens,  à  la 
National  Oallcry;  —  du  mémo,  galerie  de  Dresde; 
—  de  Van  der  Werf,  mémo  galerie. 

Jugement  dernier  (le),  fresque  de  Michel -Ange 
(Vatican)  ;  —  tableau  de  Rogler  Van  der  Weyden, 
hôpital  de  Beaune  (Côte-d’Or)  ;  —  triptyque  de 
Mrmllng  (Dantzig);  —  tableau  de  Lucas  de  Leyde 
(Leyde).  de  Rubens  (Munich),  etc. 

Jugement  de  Salomon  (fe),  tableau  de  Gaspard 
de  Crayer,  musée  de  Qand;  —  de  Poussin,  au 
Louvre. 

Jugea,  chefs  suprême*  des  Hébreux  depuis  la  mort 
de  Josué  jusqu'à  l’Institution  de  la  royauté  par 
Samuel  au  profit  de  SaUl. 

Juges  (Litre  des),  un  des  lieras  canoniques  de  la 
Bible,  contenant  l'histoire  des  chefs  ainsi  nommés. 

Jiun\,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de 
Dlnan  ;  444  h.  (Jugonail). 

Jl'OI  RTIK,  roi  de  Numldle.  neveu  de  Mlelpsa. 
Il  lutta  contre  les  Romains,  et  fut  vaincu  par  Martus 
dont  11  orna  le  triomphe  (ver*  154-105  av.  J.-C.). 

Jugurtha  ( Histoire  d *  la  guerre  de),  par  Ralluste; 
remarquable  par  la  vigueur  du  style,  la  verve  du 
récit  et  la  vérité  de»  portraits. 

Juif  errant.  Le  Juif  arrant  est  un  symbole  du 
peuple  Juif  condamné,  depuis  tant  de  siècles,  à  errer 
loin  de  son  pays.  On  raconte  que  Jésus,  portant  sa 
croix  et  pliant  sous  le  (six,  voulut  se  reposer  devant 
la  porte  du  Juif  Ahasréru*  qui  le  chassa  brutala- 
ment.  et  que.  pour  le  punir,  le  Seigneur  lui  dit  : 
«  Tu  seras  errant  sur  la  terre  Jusqu'à  ce  que  Je 
vienne.  >  Aussitôt,  le  Juif  se  mit  à  marcher;  depuis, 
poussé  par  une  force  Irrésistible.  Il  erre  continuelle¬ 
ment.  sans  pourolr  trouver  un  lieu  de  repos.  Cette 
légende,  qui  apparaît  dès  le  xiu*  siècle,  prend  un 
grand  développement  au  xtii*  siècle.  Le  Juif  errant 
est  appelé  aussi  Carlapkilui,  Buttadevt,  I.aquédem. 

Juif  errant  (le),  roman  d’Eugène  Sue  (1845),  un 
dos  premiers  grands  romans-feuilletons.  Le  principal 
personnage  est  Rodin,  suppôt  des  Jésuite*. 

Juif  polonais  (le),  drame  en  trois  actes  et  cinq 
tableaux,  d’Erckmann-Chatrian  (1869). 

Jl’irM.  nom  denné  dès  l'époque  gréco-romaine 
aux  descendants  d'Abraham.  qui  s'appelaient  eux- 
mêmes  peuple  de  Dieu,  Hébreux  et  hraélite*.  V.-Pa- 

l*K8T  I N  R. 

Jt  ii.i.tc  ItrcJtl,  ch.-l.  de  e.  (Corrèze),  arr.  de 
Brltr;  1.833  h.  Bestiaux. 

Juillet  1789  (Journée  du  H) ,  première  Insurrec¬ 
tion  des  Parisiens  pendant  la  Révolution,  qui  put 
pour  résultat  la  prise  de  la  Bastille. 

Juillet  1830  (nndution  ou  Journées  de).  Insur¬ 
rection  des  Parisiens  contre  Charles  X.  Elle  fut 
provoquée  par  les  ordonnances  impoltllqucs  que  le 
ministre  de  Pellgnac  avait  sollicitées,  et  aboutit, 
après  deux  jours  de  lutte  dans  Parts,  à  l'exil  de  la 
branche  aînée  des  Bourbons  et  à  l’avènement  .de 
Louk-Philippe.  Le  gouvernement  de  ce  roi  est  sou¬ 
vent  appelé  la  monarchie  de  Juillet. 

Juillet  (colonne  de),  sur  la  place  de  la  Bastllla,  à 
Paris.  Colonne  en  bronze,  de  50  mètres  de  hauteur, 
élevée  en  commémoration  de  la  révolution  de  Juil¬ 
let  1830.  l'no  statue  en  bronze  doré,  représentant  le 
génie  de  la  Liberté ,  la  «urraonle. 

JIIL.I.V,  comm.  de  Selne-et-Marne,  arr.  de 
Meaux;  1.050  h.  Collège  célèbre,  fondé  par  le* 
oratorlens  (1638). 

Juin  1792  (Journée  du  10).  Journée  préliminaire 
du  10-Août;  émeute  parisienne  causée  par  le  renvoi 
de*  ministres  girondins.  Le  peuple  se  porta  aux 
Tuileries,  où  le  rot  se  coiffa  du  bonnet  rougt  et 
cria  :  «  Vive  la  Nation!  > 

Juin  1848  (tournée*  de).  Insurrection  qui  ensan¬ 
glanta  Paris  pendant  quatre  Jours,  à  la  suite  du 
licenciement  de  120.000  ouvriers  des  Ateliers  nallo- 
tisux.  Elle  fut  réprimée  par  le  général  Cavalgnac. 

Juive  (lu),  opéra  eu  cinq  actes  U’Halévy,  parolaa 


jui  —  n«®  —  jür 


de  Scribe;  livret  très  dramatique.  La  nautique  est 
émouvante  et  scénique  (1839).  . 

juif.-  de-fora,  r.  du  Brésil  (Mlnas-Geraes)  ; 
TO.OOO  h. 

Jl Li:H  i*r  (saint),  pape  de  337  à  332.  Fête  le 
12  avril;  —  Jules  II  (Julien  de  la  Rovire),  pape 
de  1903  à  1313,  né  près  de  Savone.  Il  restaura  la 
puissance  politique  des  papes  en  Italie,  fut  l'âme 
de  la  ligne  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens  (1308), 
puis  de  la  Sainte-Ligne  contre  la  France  (1511)  ;  — 
Jitlks  III,  pape  de  1550  à 
1555. 

Jules  II  (portrait  du  pape), 
tableau  de  Raphaël.  musée 
des  Offlcea  (Florence);  tête 
Intelligente,  énergique;  —  de 
Qlovannl  Massone  (Louvre). 

JU.F.8  nouai*.  V.  Ro¬ 
main. 

Jli.ll  (gène),  illustre  fa¬ 
mille  de  Rome,  à  laquelle 
appartenait  Jules  César,  et 
qui  prétendait  descendre 
d'iule  ou  Ascagne,  dis  d'Enée 
et  petit-fils  de  Vénus. 

Jl  i.ia  (Gaston),  né  à  Sldl- 
bcl-Ahhès  en  1893,  mathématicien  français,  membre 
de  l'Académie  des  sciences. 

ji  l  it  aOMtit.  Impératrice  romaine,  née  à 
Eniêre  vers  158;  femme  de  Septln.e-Sévère;  mère 
de  Caracalla.  Elle  pretégea  les  lettres. 

JULIA  MAMM.F.t,  mère  d’Atexindre-Sévêre.  fa¬ 
vorable  aux  chrétiens;  massacrée  avec  son  fils  en  233. 

JULIE.  fille  de  Jules  César  et  femme  de  Pompée; 
m.  en  54  av.  J.-C. 

JULIE.  fille  d'Auguste,  célèbre  par  sa  beauté  èt 
le  dérèglement  de  ses  moeurs;  elle  épousa  successi¬ 
vement  Mariellus,  Agrippa  et  Tibère  (39  av.  J.-C.- 
14  ap.  J.-C.). 

JULIE,  fille  de  la  précédente  et  d'Agrlppa,  née 
en  18  av.  J  -C.,  m.  en  2»  ap.  J.-C.  Elle  eut  d'aussi 
mauvaises  mœurs  et  fut  la  cause  de  l'exil  d'Ovide. 

JULIE  (sainte),  martvre  en  439.  Fête  le  22  mal. 

Julie  ou  la  Nouvelle  Héloïse,  célèbre  roman  épls- 
tolalro  de  J. -J.  Roussoau  (17G1),  plein  d’une  senti¬ 
mentalité  romanesque,  passionnée  et  d'un  amour  très 
vif  de  la  nature. 

Jll.lKN  (saint),  né  à  Vienne  en  Dauphiné,  mar¬ 
tyrisé  à  Brloude  en  304;  l'église  Salnt-Julle.n-le- 
P.iLvre,  à  Paris,  lui  est  consacrée.  Fête  le  28  août. 

Jl  LIEN  (saint),  archevêque  de  Tolède  de  6t>0  à 
090,  et  écrivain  ecclésiastique.  Fête  le  8  mars. 

JULIEN  l'Apostat,  empereur  romain  de  361  à 
303,  né  en  331.  Neveu  de  Constantin,  11  avait  été 
élevé  dans  la  religion  chrétienne  qu'il  renia,  d’où 
son  surnom,  et  fit  de  vains  efforts  pour  rétablir  lo 
paganisme.  Blessé  mortellement  dans  une  gueire  con¬ 
tre  Sapor,  roi  de  Perse,  il  mourut  paisiblement  sui¬ 
vant  lea  uns;  suivant  d'autres,  il  recueillit  dans  sa 
main  le  sang  qui  jaillissait  de  ca  blessure  et  le  lança 
contre  le  ciel  en  s'écriant  :  <  Tu  as  Tatncu.  Oall- 
léenl  »  Il  a  laissé  des  Lettrei,  des  traités  philoso¬ 
phiques,  etc.  Sa  statue  en  marbre  se  voit  aux  Ther¬ 
mes  voisins  du  musée  de  Cluny. 

julien  l'Hospitalier  (saint),  saint  vénéré  sur¬ 
tout  en  Espagne  et  en  Sicile,  et  sur  lequel  on  ne 
possède  que  des  légendes.  Fête  le  29  janvier. 

Julien  (l'Hospitalité  de  eaint),  chef-d’œuvre  du 
Bronxlno,  au  palais  Plttl  (Florence)  ;  composition, 
dessin,  lumière,  coloris,  tout  est  parfait  dans  ce 
tableau. 

JULIEN  (comte),  personnage  légendaire.  Gouver¬ 
neur  de  l'Andalousie.  'Poussé  par  un  sentiment  de 
vengeance.  Il  aurait  ouvert  aux  Maures,  en  711,  l'en¬ 
trée  de  l’Espagne. 

JULIEN  (Pierre),  sculpteur  français,  auteur  de 
la  Baigneuse.  né  a  Salnt-Paulien  [Haute-Loire] 
(1731-1804). 

julien  (Stanislas),  sinologue  français,  né  è  Or¬ 
léans  (1799-1873). 

JULIENNE*  (Alpes).  V.  ALPEB. 

JULIERS  [lié],  v.  de  Prusse  (Province-Rhénane)  ; 
autrefois  caplL  d'un  duché  de  même  nom; 8. 600  h. 

Juliette,  personnage  de  Roméo  et  Juliette,  tragé¬ 
die  de  Shakespeare.  V.  Roméo. 

jullian  (Camille),  historien  français,  né  à 
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Marseille  (1859-1933),  auteur  .d’une  remarquable 
Histoire  de  la  Gaule. 

JULLUNDUR,  v.  de  l'Inde  anglaise  (Pendjab)  ; 
89.000  h. 

JUMEAUX,  ch.-I.  do  c.  (Puy-de-Dflroe).  arr.  d’Ii- 
solro,  sur  l’Ailier;  824  h. 

Jl  MET,  .c.  de  Belgique  (Halnaut)  ;  28.000  h. 
Houille;  métallurgie,  verrerie. 

JUMIÈ4SBB,  comm.  do  la  Seine-Inférieure  (arr. 
de  Rouen),  sur  la  Seine;  870  h.  Ruines  d'une  abbaye, 
de  bénédictins,  de  date  mérovingienne.  D'après  la 
tradition,  saint  Philibert  aurait  reçu  parmi  scs  reli¬ 
gieux  deux  fils  de  Clovis  II,  mutilés  à  la  suite  d'une 
rébellion  :  «  les  énervés  de  lumlèges  *. 

Jl  MILHAC-LE-LRANIt  (yalcj.  ch.-l.  de  c.  <Dor- 

degne),  arr.  de  Nontron.  suri' (ale  naissante;  2.461  h. 

JUMNA  [dhumr.a],  affluent  du  Gange,  dans  l'Inde, 
qui  arrose  Delhi.  Agra.  Allahabad;  1.375  kll. 

Jl  vi ri  k tc h  4L  [ioum],  point  culminant  des 
Balkans,  2.385  m.  (Bulgarie). 

JUNEAU,  v.  dos  Etats-l'nls,  ch.-L  de  l’Alaska; 
3.000  h. 


JUNGFRAU  [ioun'oh'lraou]  (la),  c'est-à-dire  la 
Vierge,  sommet  des  Alpes  Bernoi¬ 
ses;  4.181  m. 

Jungle  ( Premier  et  Deuriime 
Livre  de  la),  tableaux  de  la  vio 
animale  dans  les  forets  de  Plr.de, 
par  R.  Kipling  (1894-18'.'5). 

Jl  NIA  ( gene ).  illustre  famille 
de  Rome,  d'où  sortit  Junius  Bru- 
tus. 

JUNIN  fhounin'],  v.  du  Pérou, 
dans  les  Andes,  è  PE.  de  Lima; 

8.000  h.  Victoire  do  Bolivar  sur 
les  Espagnols  en  1824.  —  Ville 
de  la  rép.  Argentine  (prov.  de 
Mendoza)  ;  00.000  h. 

JUNI VILLE,  ch.-l.  de  c.  (Ar¬ 
dennes),  arr.  de  Rethel;  750  h. 

Jli.VON,  épouse  de  Jupiter,  junon 

fille  de  Saturne,  déesse  du  ma¬ 
riage  (la  même  que  VHéra  grecque).  Les  çoi («s  la 
représentent  comme  hautaine,  jalouse  et  vindicative. 

Junon,  statue  antique  (villa  Borghè3r). 

Jl’NOT  (  And  che) ,  duc  D’Abka.N  ,'èg,  général 
français,  né  â  Bussy-le-Graml  (CJ’.e-d'Or).  Aide  de 
tar.ip  do  Napoléon  1er  pendant  la  première  cami  agre 
d’Italie.  H  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypta.  et 
prit  Lisbonne  en  1807.  Il  se  oulclda  dan3  un  -cris  do 
folle  (1771-1813).  V.  AbrantLs. 

JUNTE  (les).  Illustre  famille  d’imprimeurs  véni¬ 
tiens.  au  xvi»  siècle.  Une  autre  branche  l’établit  à 
Florence.  une  troisième  è  Lyon. 

JU  PILLE,  et  mm  de  Belgique  (Liège);  6.700  h. 
Armes.  Patrie  de  Pépin  le  Bief. 

JUPITER  [ tér] ,  le  père  et  le  maître  d,s  dieux, 
dans  la  mythologie  classique 
(analogue  au  Zcus  grec).  Il 
vainquit  les  Titans,  renversa  son 
père  Saturne,  donna  è  Neptune 
la  mer,  à  Pluton  l’enfer,  et 
garda  pour  lui  le  clcl  et  In 
tetre.  Les  divers  attributs  qu'on 
lui  reconnaissait  lui  valurent 
des  surnoms  nombreux  :  Jupi¬ 
ter  Tonnant,  Jupiter  Féré- 
trien,  etc.  —  Dans  lo  style  fa¬ 
milier  on  dit  :  Jupin. 

Jupiter  Olympien,  statue  an¬ 
tique.  de  Phidias,  à  Olymplo, 
regardée  comme  le  chef  d'œu¬ 
vre  de  la  sculpture  chez  les 
anciens.  L’une  des  sept  mer¬ 
veilles  du  monde. 

Jupiter  et  Antlope,  tableau 
du  Titien,  musée  de  Munich;  —  même  tableau  au 
Louvre;  —  de  Raphaël  (Rome);  —  de  Poussin,  à 
la  National  Gallery. 

JUPITER,  la  plut  grosse  des  planètes  de  notre 
système  solaire, et  qui  est  entourée  de  neuf  satellites. 

JURA,  chatne  de  montagnes  entre  la  France  et  la 
Suisse,  longueur  300  kll.  La  partie  comprise  entre 
le  col  de  8aint-Cergues  et  la  dent  de  Vaufion  s'ap¬ 
pelle  Noirmont.  Lai  clmei  lei  plus  élevées  sont  :  le 
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Rerulei  (1.723  nu.),  le  Grand  Credo  ou  Crtt  d'eau 
<1  690  m.).  le  mont  Tendre  (1.680  m  l.  Le  chaîne  le 
prolonge  en  Allemagne  par  le  Jura  Sou abe  (Wurtem¬ 
berg)  et  le  Jura  Franconien  (Bavière). 

jini  idrp  du),  département  formé  par  la  Fran¬ 
che-Comté;  préf.  Lon»-le-S<m>i(er.  a. -préf.  D6le, 


Saint  Claude.  3  arr  .  32  cant  .  S8.ri  comm  ,  220. 900  h 
lJurattiens).  7*  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Besancon,  éeéché  à  Saint- Claude.  Ce  dép  doit  ion 
nom  à  la  chaîne  du  Jura. 

JIRIM'OV  comm.  de»  Raices-Pyrénées.  arr.  de 
Pau.  *ur  le  gare  de  Pau;  4.029  h  Vin»  renommée 
Jurande,  nom  donné.  v>u»  l'ancien  régime,  à  la 
fonction  de  ceux  que  Ici  ccrp»  de  métier»  cholsls- 
«alent  pourvellleri  leur»  Intérêt*.  V.  Corporation* 
jirik*  »K  i.%  la ROIRRK  (Jean),  marin  et 
i-crlvaln  français,  né  i  Breil  ;  auteur  de  travaux 
remarquable»  sur  l'hl»tolre 
de  la  marine  (1S12-1K92). 

,  41  RI  Kl  (Pierre),  théolo¬ 
gien  protestant  françal».  cé¬ 
lèbre  par  se»  polémiques 
avec  Bossuet,  né  à  Mer  (1637- 
1*131.  f 

Jurisprudence  (la)  ou  la 
Justice,  fresque  de  Raphaël 
(Chambres  du  Vatican). 

Jt  rj i n  ».  V  Djurpjira. 

J  t  MKV,  eh.  I.  de  c 
(Haute- Saône).  arr  de  Ve- 
»«ul.  «ur  I  Ainaïue;  2  504  h. 

Ch  de  f. 

Jl  MMir.t  (Antoine  de),  bo¬ 
taniste  françal*.  né  à  Lyon  (1686-1753);  —  Beb- 
n a k p ,  frere  du  précédent,  célèbre  botaniste  fran¬ 
çais,  né  &  Lron  (1699-1777);  —  Joseph,  frère  du 
pircédent,  botaniste,  né  1  Lyon  (1704-1779);  — 
Antoine-Lac  ici.nt,  ntieu  des  précédents  et,  comme 


eux.  célébra  botaniste,  né  à  Lyon  (1748-1836);  — 
Adrien,  fila  du  précédent,  botaniste  non  moine 
Illustre  que  set  devanciers,  né  3  Parla  (1797-1853). 

Jl  »T  (.»c(«t).  martyrisé  en  Espagne  vers  le  iv*  tiè¬ 
de.  Fête  le  C  aoOl. 

Just  (Martyre  de  Mlnf),  tableau  da  Rubens; 
musée  de  Bordeaux. 

Jl  NT  ou  Jl  3TK  (les  Birrri.  dites .  famille  de 
sculpteurs  originaires  des  environs  de  Florence  et 
venue  en  Touraine  i  la  suite  des  guerres  d'Italie. 
Citons  Jcnn  cl  Antoine  Juste  ( X va-'X v t»  a  I,  qui 
sculptèrent  le  mausolée  de  I.ouls  XII  à  Salnt-Donl». 

Justice  de  Trajan  (la),  tableau  de  Delacroix 
(musée  de  Rouen)  Peinture  du  destin  le  plus  éner¬ 
gique.  de  l'exécution  la  plus  fougueuse,  du  colrrit  le 
plus  hardi. 

Juetlrc  et  la  Vengeance  divine  poursuivant  le 

Crime  (la',  chef-d'cruvre  de  Prud'hon  (Loutre),  ma¬ 
gnifique  allégorie,  d'une  poésie  lugubre  et  saisis¬ 
sante 

Jl  ATI 31  (salr.t) .  auteur  d'une  Apnloole  de  la  rel I* 
plor.  chrétienne  ;  martyr  vers  163.  Fête  le  13  avril. 

JINTIV  historien  latin  du  il*  siècle,  qui  • 
abrégé  VHietnire  tut  (cervelle  de  Trogue  Pompée 

J  INTS  >  l*r,  empenur  d'Orlent  de  518  à  527, 
d'origine  lllyrlennc;  oncle  de  Justinien;  —  Jrn- 
riN  II.  empereur  d'Orlent  de  365  3  578;  neveu  et 
successeur  de  Justinien. 

JltiTtVK  dol-.fe),  née  à  Antioche,  martyrisée  3 
Kiromédi*  vers  304.  Fêle  le  '-C  septembre. 

JI  NTitK  hali'r),  de  Tadoue;  elle  subit  le  n.nr- 
tyro  sou*  Dioclétien  en  304.  Frit  le  7  octobre 

JtKTiSE.  Impératrice  romaine.  épeu-e  de  Valen¬ 
tinien  1er;  m.  in  388. 

JtNTl\l>>  i*r  empereur  d'Orlent  de  627  3 
565.  Il  eut  pour  généraux  Bélisaire  et  Narsès.  cl 
combattit  le»  Vandale*  et  les  Perse*,  corqult  l'Afri¬ 
que  et  l'Italie.  Il  nt  compiler  le  D'.eestc,  les  /»'• 
tltu'et,  les  Nacelles  et  le  *  Coder  et  eeulrulre 
d'admirable»  monument-:  co.mmé  Sainte- Syph  le  de 
Constantinople.  Il  épousa  une  ancienne  comédienne. 
Théodora;  —  Justinien  II.  empereur  d'Orlent  en 
68*».  détrôné  par  Léonce  en  695,  rétabli  en  705, 
assassiné  en  711. 

JlTKt.  peuple  de  la  famille  gothique  qui  a  donné 
son  nom  au  Jutland. 

JITI.4VD.  presqu'île  du  Daneroarlc,  au  N.  du 
Slcsflg;  1  510.000  h.  (Jutlor.dali).  V.  pr  ViLora. 
Aal>e>tg,  Aarhus.  Randen,  Vêtit,  florin j.  Sur  s.n 
rôle  o.  combat  naval  anglo-allimanj  (31  r..al  I91G*. 

Jl  'unu:,  nymphe  romaine,  protectrice  dci  eaux. 
Une  source  lui  était  dédiée  sur  le  Forum. 

Jl»^\4L,  poète  satirique  latin,  né  à  Aqulnum. 
Se:  Salue!  sont  pleines  d'énergie  c(  d'indignation 
contre  les  vires  de  Rome,  qu'il  se  complaît  à  racon¬ 
ter.  k  flétrir,  non  sans  quelque  déclamation;  né  vers 
60.  m.  ver*  125. 

J4»tfv4i.  DEM  (RAlttM  (Jean),  magistrat  fran¬ 
çais.  né  à  Trcycs.  prévôt  des  marchands  en  13S8.  En 
1408,  Il  (U  donn»y  la  régence  du  royaume  3  I  ta  beau 
de  Bavière  (1360-1431);  —  Son  flls.  Jean  II.  ma¬ 
gistrat,  prélat  et  historien  français,  né  k  Parts, 
auteur  d'une  Chronique  de  Charles  VI,  révisa  le 
proeé*  de  Jeanne  d'Arc  (1383-1473)  ;  —  Guillacme. 
frère  de  Jean  II,  fut  chancelier  de  France  sous 
Louis  XI.  né  k  Paris  (1400-H7Z). 

Jieit.Mr.  rh.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  d'Avran- 
chcs;  650  h.  (J  nionaslnu) . 

Jl  »  l».N  v-NOI  <*- «SDtlVE.  ch.-l.  de  c.  (Orne), 
arr  d'Argonlih;  917  h.  Uuvionasiens) .  Ch.  de  f. 

Jl  »  IMl-Sll  R-OR4AE.  comm.  de  Seine  et  OUe. 
arr.  de  Corbell;  8.143  h.  Cb.  de  f. 

j  (ION  (William),  évéque  de  Londres,  né  à  Chl- 
chester  (1582-1663),  k  qui  Charles  l*r  adressa  ses 
dernières  recommandations  et  son  fameux  Rememôrr 
(Souvenez- vous). 

J  FSE*  SECOURT,  ch.-l.  de  t.  (  Haute- Marne) . 
arr.  de  Chaumont;  219  h.  UuetnneeourtoU). 
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Kaaba,  petit  édifice  de  forme  rtiblque.  sanr- 
tualre  de  ta  principale  mosquée  de  La  Mecque 

Htinn,  pays  de  l’A. 

O.  F.,  sur  la  r.  dr.  du  Sé¬ 
négal  ;  300.000  h.  Ch.-I. 

A'iuro.  , 

ktoii  (Jacques), 
homme  politique  français, 
né  Ù  Brumath.  Député  de 
Strasbourg  au  Reichstag 
(1S3C-1SS7  > . 

kVBIIII.  pu  C'ABOLI., 
captt.  de  l’Afghan!.':' an. 
sur  la  rfcfére  de  Ka'toul, 
nfifi.  de  )’In  lus;  H0. 000  h. 

Forte  citadelle. 

Htmi.ir,  partie  de 
. l'Algérie,  &  l’E.  d’Alger. 

‘dans  le»  dép.  d'Alger  et  de 
Constant  Ine.  Elle  se  divi¬ 
se  en  Orandc  Kabylie  et 
Petite  Kabylie.  Le  DJur- 
diura  est  dans  Ja  Grande  Kabylie.  Les  Kabyle», 
i  sédentaires  et  agriculteurs,  on’,  une  organisation  so¬ 
ciale  remarquable,  et  sont  de  race  berbère. 

KÀCH4*.  v.  de  l’Iran,  su  centre  du  plateau  de 
l’Iran;  40.000  h.  Tapis. 

Ktriu.tR,  t.  du  Turkcstvn  chinois;  70.000  h. 

H4DJARN,  dynasMe  turremane  qui  occupa  le 
trône  do  Perse  de  1779  à  1925. 

K  4FFA,  prov  d'Ethiopie,  au  S.  du  Clioa.  C’est 
la  patrie  probable  du  café. 

kAfirihtam,  pays  très  montagneux,  au  N.  de 
l’Afghanistan. 

UMàOglUNt,  v  et  port  du  Japon,  dans  l'ile  de 
Kyu-shu  ;  181.000  h. 

KAÏ-FONG  Ion’ g],  T.  de  Chine,  cap.  du  Ho-nan; 
45U.000  h. 

K4Ï44RDJI.  V.  KüTCHUKKaTnaUDJ!. 

U  4  lHO(44f,  v.  de  Tunisie,  i  l’O.  de  Soussc; 
20.000  h.  Occupée  par  les  Français  en  1881.  Belle 
mosquée.  Tapis  réputés. 

KAISARIEH.  V.  CKSAUKK. 

K4IAKRMBKRG,  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin t ,  arr. 
de  Rlbeauvlllé;  2.559  h.  Vignobles;  filatures.  Vieille 
ville  pittoresque. 

K4IBKRNL4CTKH*,  T.  d'Allemagne  (Bavière). 


près  de  la  Lauler;  60.000  h.  Combats  en're  les  Fran¬ 
çais  et  les  Prussiens  en  179?  et  1794. 

K4LAHARI,  désert  en  Afrique  du  Sud  (Berhua- 
naland). 

K4L4M4T4,  port  de  Grèce  (Messénie);  CJ.OOOh. 

KtLfkKl.ll  H  ( Frédéric- Adolk  he  de'  ftld-ma- 
réchal  prussien,  né  à  Sotte: hr.usen  (  1 737 -ISIS).  Il  se 
distingue  pendant  les  guerres  Je  la  Révolution  et  de 
l’Empire. 

Kalevala  (le),  épopée  finnoise  composée  par  Lmon-, 
rot  de  fragments  recueillis  de  1834  i  1S17  e’ie:  les 
paysans  finlandais. 

KAI.G4I4  fan’],  v.  de  Chine  (T'-ha'i.ir) ;  C0. 000  h. 

KAL.GOORI.IK  lueur).  v.  d'Australie  ocldcn- 
taie;  17.300  h  Mine»  d’or.' 

KÂLI.  V.  DoUIiOA. 

K4MU4K4  uu  C4MD4M4.  poète  sant'rff  du 
i»r  siècle  nv.  J.-C..  autrur  du  Jramè  :  rial'.  \nlaî J. 

■A 41.147  [l'A],  v.  de  Pologne,  sur  la  Prosns.  affl. 
de  In  Warta;  CS. 300  h.  Bonneterie,  sucrerie.  Trni’.é 
d'alliance  (1813)  entre  le  roi  de  Prusse  et  I»  tsar, 
contre  Napoléon  I»r.  —  \  l’Allemagne.  L939. 

K  4S.KHRFV4RR,  nom  de  deux  musiciens  alle¬ 
mands  :  Ch ntTii'.N  (1755-1806)  et  son  fils  Fn£bÊ- 
uio-Odil'.admi  0784-1819). 

K4I.M4K.  V.  Cai.mar. 

K4I.MOIKS.  peuple  mongolique  répandu  dans  le 
S.  de  la  Russie,  entre  Don  et  Volga,  cl  on  Sibérie. 
Le  territoire  autonome  des 
Kalmouks.  sur  les  bords  de  la 
Caspienne,  compto  170.000  h. 

Cap.  Bllitta. 

KaImikt  (Gustave  de). 
homme  d’Etat  autrichien,  né 
à  Lcttovvitz  (1S32-1S98). 

KÂM4  (mythologie  hin¬ 
doue),  dieu  de  l'amour. 

KAM4  (fa),  rlv.  de  Rus¬ 
sie;  a  fil.  de  la  Volga  (rlv. 
g.»;  1.280  kil. 

K.4MEWKTZ-PODOI.* 

MKII,  r.  de  l’L’kralne  (anc. 
cap.  de  la  Podolle  )  ; 

33.000  h. 

K  i  WERLINGII  -  ONNEI 

(Heike),  physicien  hollandais,  né  k  Gronlngue;  11  a 
étudié  les  basset  températures  et  liquéfié  l'hélium 
(1853-1926). 


KalmouKS. 


I 
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MAMHEN  [pèn] .  ▼.  forte  des  Pays  Bas  (prov. 
d'Orerraasl).  (ur  l’Yssel;  10.000  h. 

HtVTt'HtTKt  (fcam'l,  péninsule  montagneuse 
de  le  Sibérie,  entre  les  mers  de  Béring  et 
d'Okhotsk;  10.000  h.  (Kamlehadélet) . 

MAN4RIR  [ri»s]  (Constantin).  Intrépide  marin 
grec,  qui  s'immortalisa  dans  la  guerre  de  l'Indépen- 
danre  hellénique,  né  k  Ipsara  (  1 7y0- 1 K7 7 > . 

■uetr.AMS,  T  du  Japon  (Nippon),  1. Ai)  000  h. 

HtADtHtR.  ville  de  l'Afghanlsian  ;  31  000  h.- 
Ancienne  cap.  du  pays;  centre  commercial. 

MANMAN,  ».  de  la  Guinée  française  (A  O.  F.); 
S»  «00  h. 

MANNMTADT.  ane  t.  d'Allemagne  (Wurtem¬ 
berg)  ;  fait  partie  de  Btuttgvrt  depuis  1905.  Victoire 
dea  Français  sur  les  Autrichiens  en  lîM.  1 

ai  4 IV©,  ».  de  la  Nigeria  anglaise,  anc  cap.  du 
royaume  de  Sokoto;  89.000  h. 

■S4AMSAH  [Jkdn’r**]  (le),  ri»,  des  Etats-Unis.  affl. 
du  Missouri  (r.  dr  )  ;  environ  1.000  kll. 

MA  vu  4M.  un  des  Buts  unis  d'Amérique  (Centre 
N. -O  );  1. 880.000  b.  Cap.  Toprka.  Pétrole. 

M4VHAN-CITT.  ».  des  Etats  l'nls  (Missouri), 
sur  la  rive  droite  du  Mis¬ 
souri  et  à  la  frontière  du 
Kan*as;  490  000  b.  l’ne  au¬ 
tre  partie  de  Kanu-Citp  qui 
est  dans  le  Kansas  compte 
TÎ0  f*00  h.  Grand  marché 
agricole. 

MiN-fHH  (fcen'l.  prov. 

■le  Clilne.  i  la  frontière  du 
Turkestan  ;  fl. 000. 000  d’h. 

Cap.  I.an-tcheou. 

■4  4  v  T  [ionl’J  (Emma¬ 
nuel),  philosophe  allemand, 
t^é  à  Konlgsberg.  auteur  do 
la  Critique  dr  la  raUon  pure, 
de  la  Critique  dr  la  rauon 
pratique  et  de  la  Critique  du  iugrmcnt,  ouvres 
philosophiques  capitales.  Selon  lut,  les  choses  nous 
sont  connues  rumine  phtnonufne»,  en  tant  qu  elles 
nous  sont  ikmnées  dans  l'espace  et  le  temps,  qui  sont 
des  formes  de  la  sensibilité.  En  tant  que  choses  en 
sol  ou  noumenes,  elles  sont  Inconnaissables.  Mais 
la  loi  morale  «uppuse  la  liberté.  l'Immortalité  et 
r  existence  de  Dieu  (17  24  - 1 H0  i  t . 

M4VT4N4  (El-),  petite  ville  d’Algérie,  dép. 
de  Constantin» ;  3  1 00  h  Gorges  fameuses.  «  porte! 
du  désert  ».  donnant  arrés  à  une  belle  oasis. 

(4401.4(  14,  port  de  l'A. -O.  K.  (Sénégal),  sur  le 
Saloum;  10  <»«>0  h  Grosse  exportation  d'aracii ides. 

1441*11.44  4 *Tt  [Ion],  capitale  du  royaume  des 
Çakyas  et  ville  natale  du  Bouddha  Çakya  Mounl. 
Les  ruines  en  furent  redoutées  en  1  995. 

M  4  PON  4  4 14  [tepneèrur  I .  v.  de  Hongrie,  sur  le 
Kapos.  attl  du  Danube;  33. 000  h.  Sucre,  prod.  chi¬ 
miques. 

I44P1  RTlliS.4.  principauté  de  l'Inde  anglaise 
enclavée  dans  le  Pendjab;  268.000  h.  Cap.  Kapui- 
thala,  lfi.Ooo  h 

•44(14  Imrr  de),  formée  par  l'océan  Glarlal  arc¬ 
tique.  entre  la  Nouvelle-Zemble  et  le  continent. 

K  4  14  41  III  ou  (Si  lift 44  IK  K.  port  de  l'Tnde 

(préstd  de  Bombas),  sur  la  mer  d'Oman;  217.000  h. 
Exportation  de  colon  et  céréales. 

K  sis  su  Ttt  I /ou ] .  partie  méridionale  de  l'ile  de 
Sakhallne  (au  Japon);  250  000  h.  Ch.-l  Tojohara. 

MAR 4GKORC.  KM  (Ce  rges  IVtrorltrh,  dit  le 
Noir,  en  turc  A'<ita,  en  serbe  f’rrrng  (v.  ce  nom]), 
fondateur  de  la  d>na  tle  yougoslave,  né  à  Vlchevas 
(1766-1817).  —  Son  fils,  Alesar  Ire  Karageorge- 
vllcb,  fut  prlnee  de  Serbie  de  1M2  à  1  s  ",  h  <1*06- 
1883).  —  Son  petit  ftl«.  Pikkrr  1er  iv.  ee  nom),  fut 
rot  de  Serbie  de  1903  à  1921 ,  date  à  laqutile  lui  suc¬ 
céda  Alexandre  l,r.  ml  rie  S'oug  lavle  (v  ee  nom). 

M4R4M4I.P4MK*.  peuple  de  Kusslc  (A-ici,  au 
S.  de  la  mer  d'Aral,  habitant  une  tc;iubllque 
aoelallste  aorlétlque  dépr  r.Uanl  rie  ITxbékisUu  ; 
373.000  h.  Cap  .Vont  ou» 

M4R4(40it0(  m.  ri,»ine  de  montagnes  du  centre 
de  l'Asie.  à  l'O  du  plateau  du  Tibet. 

MAR4M4MK.  pin  de  l'Asie  Mineur»  méridio¬ 
nal*.  au  x  vp  s  prlnclpuu'é  turque,  ayant  pour  capl- 
tale  Larendr.  auj.  Karaman;  5  000  h. 

MAR4MXINK  (Nleolii),  historien  russe,  auteur 

(Pàçt.  Ltrouitt.) 


Kant. 


d'one  remarquable  Hittoirr  de  Ruuie  (1765-1826). 

(4  iRS-aot  («rtc#re  Ar'oire»),  nom  de  nombreu¬ 
ses  rivières  de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Asie  rentrale. 

MARDEC  (Hippolyte  IIivail.  dit  Allant,  écri¬ 
vain  spirite  français,  né  à  Lyon  (1904-1869).  Auteur 
du  Livre  dea  etprilt  et  du  Livre  det  médtume. 

M  4 RIMAI.,  v.  et  territoire  de  l'Ilindousian.  sur 
la  rflte  de  Coromandel:  à  la  France;  59.000  h. 

M4RI.OYAC,  anc.  Karlstadt,  v.  de  Yougoslavie; 
21.000  h. 

M 4 Ri.OiTl  ((*(].  anc.  Carlovrltx.  v.  de  Yougo¬ 
slavie.  sur  le  Danube;  5.700  h.  En  1699,  traité  entre 
la  Turquie.  l’Autriche,  la  Pologne,  la  Russie  et 
Venise.  La  Turquie  y  abandonnait  une  grande  partie 
‘de  tel  conquêtes  en  Europe. 

MARI.OV  4  -  4  4  h  i  .  en  allem.  Karlibad.  v.  de 
Bohême,  annexée  è  l'Allemagne  en  1938.  près  de 
l’Eger:  25.000  h.  Eaux  thermales.  Cristallerie. 

M  t  IH.MMROV4,  port  de  guerre  de  la  Suède,  aur 
la  Baltique;  26.000  h. 

M  4RI.MRI  ME.  V.  CATtLgltmK. 

M4RI.MTAD,  v.  de  Suède,  sur  le  Vener;  21.000  h. 
L'Indépendance  de  la  Norvège  y  fut  reconnue  en  1905. 

K  4144  4M.  village  élevé  sur  les  ruines  de  Thèbes. 

M (RP4TM  ou  CARP4TKM.  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  de  l’Europe  centrale,  au-dessus  dea  plaines 
de  la  Slovaquie,  de  la  Hongrie  et  du  plateau  de 
Transylvanie,  s'étendant  de  Bratislava  (Presbourgt, 
jusqu'aux  Portes  de  Fer.  sur  le  Danube;  1.450  kll. 
de  longueur.  Point  culminant  au  massif  de  Tatra. 

M  4 un  (Alphonse),  littérateur  français,  né  à 
Paris,  écrivain  saliriquo  et  humoristique,  auteur  de 
Sntii  Irn  ttllruls.  et  des  pamphlets  mensuels  :  le» 
Harpe»  (1808-1890). 

H4R4.  v.  de  Turquie;  place  forte  sur  le  Kars- 
Tehay  ;  14.000  h. 

M4H9T.  V.  CaRSO. 

m  4M<  h  41<  lanu],  nom  allemind  de  Kasu. 

MAMR  l  i  -Kl  mu.  V.  ALCA7.ar-Qcivir. 

M 4MR-M 4ÏD.  village  de  Tunisie,  où  fut  signé, 
en  1881,  le  traité  de  protectorat  lur  la  Tunisie. 

MAMMAt  V.  Kosniri:. 

H49NITI8,  peuple  d'Orlrnt  qui  domina  la  Ba- 
bylonle  du  xvme  au  xit»  siècle  av.  J.-C. 

H44T4LIM  ImouJ,  v.  <le  Turquie,  au  N.  de 

l'Anatolie  ;  13.000  h 

R4T44UA.  province  méridionale  du  Congo  belge, 
remarquable  par  sa  grande  richesse  minière  ;  cui¬ 
vre.  or,  radium.  V.  prlnc.  ElitalethrUle.  La  Panda. 

M4TAII.  péninsule  de  l’Arabie  (golfe  Perslquei. 

M4TIII44Y4R  ou  GUI  DJi  itiTC.  presqu’île  de 
l'Inde  occidentale,  sur  le  goi(e  d'Oman;  10  mil¬ 
lions  d'h. 

M4TMDY  (Michel),  publiciste  russe,  né  &  Mot- 
cou;  apôire  ardent  du  panslavisme  (1820-1887). 

MATOiVICE  (faé],  v.  de  Pologne,  cap.  oc  la  Silé¬ 
sie  polonaise;  123.000  h.  Grand  centre  métallurgique 
et  minier.  A  l'Allemagne,  *cpt.  1939. 

MATTEUAT.  V.  CaTTÉGAT. 

Mil  Kl  MANN  ILanuf]  (Ancellca),  femme  peintre 
suisse,  né  à  Colre  (1741-1807). 

Mil  i.iiidf  (l-aoulhiah]  (Guillaume  dr),  peintre 
allemand,  né  à  Arolsen  (1805-1874),  auteur  de  la 
Bataille  de»  llunr. 

Mil  >  i  h  Ueowiai*],  en  russe  Kovbo,  cap.  de 
la  Lituanie  j  1941  (v.  Wix.no),  sur  le  Memel  (Nié¬ 
men);  98  000  h.  Ville  commerçante  et  Industrielle. 
Les  Français  s'emparèrent  de  Kovryo  en  1812. 

Mil  MTR  [kaou]  ( Veneeslas-Antoine.  prince  de), 
homme  d'Etat  autrichien  sous  Charles  VI  et  Marie- 
Tlutise.  né  à  Vienne.  Il  signa  le  traité  d'Ali-la- 
Chapellc  I174H).  cl  s'allia  avec  la  France  durant  la 
ktlerie  de  Sept  ans  (1711-1794). 

M  4  4  41.4  ou  ('44  41.1.4,  port  de  Grèce  (Macé¬ 
doine).  au  fond  d'un  golfe,  en  face  de  Plie  de  Tha- 
so»;  51.000  h.  C'est  l'ant.  Seapoll».  Tabacs. 

M  4  4  EN.  v.  de  PA. -O.  F.  (Soudan  français); 
10.000  h.  Port  sur  le  haut  Sénégal,  relié  par  ch.  do 
fer  à  Bamako,  sur  le  Niger,  et  à  Dakar.  Coton,  sisal. 

M  4  YNKRMIICHG.  V.  KaISERSDERO. 

M4Z4MNT4N  ou  Mir.iQllc,  Etat  mrmbre  de 
PU.  1t.  S.  S.  (1936),  vaste  région  entre  la  Cas¬ 
pienne.  la  mer  d'Aral  et  le  Turkestan  chinois  - 
‘2. 852.000  km3 ;  6.800.000  h.  (AoeoUj.  Cap.  Alma- 
Ata  (Viemvli. 
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HAX4W.  t.  de  Russie,  cap.  de  la  république  auto¬ 
nome  de  Tatarie,  aur  la  Volga;  180.000  h.  Peaux. 


Kean. 


KAZBIN  OU  KAZVIN 

lin’],  v.  de  l'Iran;  60.000  h. 

Kchatrlya,  n.  m.  Seconde 
caste  de  l'Inde,  comprenant 
les  guerriers. 

KEAN  [fcln']  (Edmond), 
acteur  anglais,  né  À  Londres, 

Interprète  des  drames  de 
Shakespeare  (1787-1833). 

Kean  [fcln’]  ou  Désordre 
et  Génie,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  prose,  d'Al.  Du¬ 
mas  père  (1836). 

KEATS  [tUa*]  (John), 
poète  anglais,  né  Â  Flnsbury 
(1795-1821),  auteur  d'oeuvres  d'une  forme  exquise 
{Endymûm,  Odes,  etc.). 

KEC8KENÜT  {kctchkfimel  '] ,  v.  de  Hongrie,  au 
8. -E.  de  Budapest;  80.000  h.  Industrie  du  cuir. 

KEE  (Le),  v.  de  Tuhisie:  10.000  h. 

HEHI,,  ».  d’Allemagne  (Bade),  en  face  de  Stras¬ 
bourg;  9.700  h.  Pont  célèbre  sur  le  Rhin. 

KEIMER  [z*r]  (Reinhard),  compositeur  alle¬ 
mand.  né  à  Teuchem  (1674-1739). 

KEITH  [fcta]  (George),  dit  le  Comte  Maki- 
hhal,  officier  écossais  au  service  de  la  Prusse;  né 
à  Inverugle  (1693-1778);  gouverneur  de  Neuchîtel; 
lié  avec  J. -J.  Rousseau.  —  Son  frère  James,  général 
anglais,  né  près  de  Pcterhead,  se  distingua  pendant 
la  guerre  de  Sept  ans,  aux  côtés  de  Frédéric  II 
(1696-1758). 

KEITH  (George),  amiral  anglais,  né  près  do 
Stirling  (1746-1823). 


HEKVI.E  [^clcoufé]  (Frédéric-Auguste),  chimiste 
allemand,  né  à  Darmstadt,  célèbre  par  ses  travaux 
sur  la  chirale  organique  (tétralomlclté  du  carbone, 
formule  du  benzène,  etc.)  [1829-1896]. 

K  KL,  A  NT  A  N,  petit  Etat  malais  de  l’Imlochlni 
dans  la  péninsule  do  Malac- 
ca;  300.000  h. 

KÉl.AT  lot’],  cap.  du  Ba- 
loulchlstan,  sous  protectorat 
anglais;  25.000  h. 

HKLI.ER  [èr]  (Jean-Jac¬ 
ques),  né  è  Zurich  (1635- 
1700),  et  son  frère  (Jean- 
Ballhazar),  né  è  Zurich 
(1638-1702),  habiles  ron¬ 
deurs  auxquels  on  doit  la 
plupart  des  statues  en  bronze 
des  jardins  do  Versailles. 

KEI.1.ERMANN  (Fran¬ 
çois-Christophe).  duc  de  Val¬ 
ait,  maréchal  de  France,  né 
i  Strasbourg.  Vainqueur  à  Valmy  (1792)  :  Il  com¬ 
manda  successivement  les  armées  de  la  Moselle  et 
des  Alpes  (1735-1820)  ;  —  Son  fils,  Fkamçoih- 
Etiennk,  général,  né  à  Metz  (1770-1825). 

KELLGHEN  (Johan  llcnrlk),  poète  suédois,  né 
i  Floby  (1751-1795),  admirateur  de  Voltaire. 

KELLOGG  (Frank  Bllllngs),  homme  d'Eta*  amé¬ 
ricain,  né  à  Potodam  (New-York)  [1856-1937].  Il 
attacha  son  nom  au  pacte  International  de  renoncia¬ 
tion  à  la  guerre  de  1928,  dit  aussi  Pacte  de  Pane 


Kell  ruiann. 


KELVIN  {lord).  V.  Thom¬ 
son. 

K  FM  AL  PACHA  (Musta¬ 
pha),  général  turc,  né  a  8a- 
lonlque  (1881-1938)  ;  chef  du 
parti  nationaliste.  Il  fut  élu 
en  1923  président  de  la  Ré¬ 
publique  turque.  Il  adopta 
en  1931  le  nom  patronymi¬ 
que  d' Atatürk. 

KEMB8,  comm.  du  Haut- 
Rhin,  arr.  de  Mulhouse; 

1.675  h.  Barrage  hydro-élec¬ 
trique. 

KENPIB  (Thomas  He- 
mekken,  dit  A),  écrivain 
mystique  allemand,  né  à  Keippen  (1379-1471),  au¬ 
quel  on  a  attribué  l' Imitation  de  Jénu-Chriat. 


Mustapha  Kemal. 


{Pkot.  Larousse.) 


KEMPTEN,  v.  d’Allemagne  (Bavière),  sur  Piller  ; 
22.000  h. 

HENDAL  [fcèn’d’l],  v.  d’Angleterre  (comté  de 
Westmoreland)  ;  16.000  h. 

KENILWOKTII  [ténUoiw-r*],  v.  d’Angleterre 
(Wanvlck)  ;  5.800  h.  Belles  ruines  d’un  château  du 
xii*  siècle  où  Walter  Scott  a  situé  un  de  ses  romans. 

KE.MTRA.  V.  PobT-LtAOTKT". 

KENNETH  [kdnix],  nom  de  trois  rois  d’Ecosse  : 
le  premier  de  844  à  860,  le  second  de  971  à  995,  le 
troisième  de  997  è  1005. 

Aenhincton  [fctn’sf/7fl<*n'],  quartier  de  Lon¬ 
dres.  à  l’O.  de  Hydc-Park.  Château  royal.  Musée 
de  SoKtù-Krnsinpfon  (beaux-arts,  arts  décoratifs. 
Instruments  scientifiques). 

KENT  [Icièhf'],  le  Plus  ancien  royaume  de  l’hcp- 
tarchle  anglo-saxonne;  cap.  Canterbury.  —  Comté 
d'Angleterre,  sur  le  Pas  de  Calais;  eh.-l.  Maid 
atone.  V.  prlne.  Douvres,  Folkcstonc,  (fanterbury. 

KENTUCKY  [kin'ti'ki],  un  des  Etats  unis 
de  l’Amérique  du  Nord  (Centre  S.-E  );  2.625.000  h. 
Cap  Franlfort  ;  v.  prlne.  Louisville.  Colonisé  par  le* 
Français  en  1765.  Charbon.  Industrie  active. 

KENYA,  colonie  anglaise  d'Afrique,  anc.  Afrique- 
Orientale  anglaise;  2.900.000  h.  Ch.-l.  Nairobi; 
v.  prlne.  Mombasa.  Coton,  café,  peaux. 

KEPLER  [plèr’]  (Jean),  astronome  allemand,  né 
à  Well  [Wurtemberg]  (1571-1630).  Son  existence, 
constamment  malheureuse  et 
persécutée,  ne  l'empêcha  pas 
de  produire  de;  rruvres  de 
génie,  entre  autres  son  A*- 
tranomia,  où  il  donna  une 
très  belle  théorie  de  la  pla¬ 
nète  Mars  et  eut  la  gloire 
d'énoncer  les  lots  dite*  loi.< 
de  Kipler,  d'où  Newl-n  su' 
dégager  le  grand  principe  de 
l’ai*  ract  Ion  universelle  : 

1°  les  orbites  planétaires 
sont  des  ellipses  dont  le  so¬ 
leil  occupe  un  des  foyers; 

2‘>  les  alros  décrite*  par  les  ' 
rayons  vecteurs  sont  propor¬ 
tionnelles  aux  temps;  .7°  les  carrés  des  temps  des 
révolutions  planétaires  son*  proportionnels  aux  cubes 
des  grands  axes  des  orbites. 

K  ER  A  MON  DI’,  en  turc  Glrrsun  luhirisoun’],  v. 
dr  Turquie,  port  tctif  sur  la  mer  Noire;  12.000  h 

KÉRATRY  (Augustc-IlUarlon.  ecmte  de),  homme 
politique  français,  né  à  Bennes  (1767-1859).  Il  prit 
une  par*  active  à  la  révolution  de  Juillet.  —  Son 
111s  Émile,  né  è  Farls  (1832-1905),  fut  préfet  de 
police  en  septembre  1870. 

HtnBl  l  A,  v.  de  l’Irak,  non  loin  de  l'Euphrate; 
65. 0^0  h.  Sanctuaire  dea  chiites. 

KERENNKY  (Alexandre  Fcodornvltrh),  hr.mme 
politique  russe,  né  è  Slmbirsk  en  18S1.  Il  f  if  dicta¬ 
teur,  à  lu  tête  d’un  gouvernement  provisoire,  de 
septembre  à  novembre  1917. 

KERGUELEN  '.tics),  groupe  d’Sles  de  l’océan 
Indien,  à  égale  distance  du  8.  de  l’Afrique  ci  de 
l’Australie.  La  prinrlpalc  s’appelle  Kcroniler  ou 
île  de  la  Dicofation  ;  h  la  Franco  depuis  1893. 

KERGUELEN  -  TRÉMAHEC  [pèclèn]  (Yvea- 
Jnsi-ph  de),  navigateur  français,  né  en  Bretagne;  11 
découvrit  en  1772  Ica  Ile»  Kerguelen  (1734-1797). 

KEHKENNA.  Petit  archipel  tunisien,  en  race  de 
Sfax;  15.000  h.'>Epongcs. 

KERKR.t UE,  v.  des  Pays-Bas  (Llmbourg)  ; 
35.000  h. 

HERMAN  [du’],  T.  de  U  Perse  méridionale; 

35.000  h. 

KERMANCHAH  fdn’],  v.  forte  de  la  Perse  occi¬ 
dentale,  dans  le  Kurdistan;  60.000  h. 

Kermesse  flamande  {la)  ou  la  Fête  villageoise, 
tableaux  de  Tcnlers,  au  I,ouvrc  et  aux  musées  d« 
Dresde,  d'Amsterdam,  de  Madrid,  etc.  Tentera  y  a 
déployé  un  grand-  talent  d’observation,  .un  eiprlt 
charmant,  et  de  précieuses  qualités  d’exécgtlon;  — 
de  Rubens,  au  Louvre. 

KERNER  [n«r]  (Justin),  poète  allemand,  né  à 
LucJwIgsbourg,  le  plus  romantique  des  poètes  de 
l’école  souabe  (1786-1862). 


Jecn  Kepler. 


K^ROi  iL  (Loulso  dr  PknancoBt  de).  duchesie 
de  Portsmouth,  favorite  de  Charles  Il  d'Angleterre, 
acquise  A  la  politique  française,  née  pris  de  Brest 
(1649-1731). 

ki.hiiy,  comté  d'Irlande  libre  (Munster)  ; 
110.000  h.  Cli.-l.  Traire  (en  Irl.  Traighli), 
Hi:nN4l.4T  [lin)  (Guy-Francols,  comte  de),  ma¬ 
rin  français,  né  au  château  de  Kcrsalnt  (Finistère) 
[1707-17501;  —  Son  dis.  Armand,  marin  et  Conven¬ 
tionnel,  né  a  Farls;  mort  sur  l'échafaud  (1712-1793). 

Kl  n  il  H,  v.  de  Crimée  (U.  K.  S.  S.),  sur  le 
détroit  de  Kertrli  ou  d'icnlkaleh  ;  66.700 -h.  Fer. 
Hiiimuo,  comm.  du  Morbihan,  arr.  de  Lorient; 

S.lîto  h. 

kennbi.-MM),  comm.  de  Belgique  (Brabant); 

10.000  h. 

kemteyev  comté  d'Anirlctrrre.  V.  Lincoln. 
HKU  [Atoii],  paroisse  d'Angleterre  (Slirrey),  sur 
la  Tamise.  Château  royal  .  observatoire,  jardin  bota¬ 
nique. 

KEVHER  (Thomas  de) peintre  hollandais,  né  à 
Amsterdam  (1506-1667). 

KEYNER  [kaicJr’J  (Nlcalse  de),  peintre  belge, 
lié  à  Santrllet  (Brabant)  [1813-1867] 
KluntROVéH  [ho-],  v.  de  Russie,  en  Aile, 
ch.-l.  de  la  région  d'Extrême-Orient.  sur  l'Amour; 

1113.000  h. 

kHiXDJt,  première  femme  de  Mahomet  et  mère 
de  Palme,  née  vers  563.  m.  en  628. 

ItntÏBtR  ( patte  de),  défilé  qui  fait  communi¬ 
quer  l'Inde  ot  l'Afghanistan. 

kHIk 4**ER.  peuple  de  Russie  (Asie),  habitant 
un  territoire  autonome  de  la  It.  S.  F.  S  K.  (Russie 
soviétique),  à  l'K  du  Kaukstan;  173  000  h  Cap 
Al’>ikan  (Oustl-Abunskolé I  ;  13.500  h 
KH4I.ES*  ou  CII.KR.  lieutenant  de  Mahomet, 
conquérant  de  la  Syrie  (582-612) 

kNIMlTlQlK  ou  [ntNiTMRK  (famille),  fa¬ 
mille  qui  comprend  les  groupes  égyptien.  libyen  et 
éthiopien  (supposés  Issus  de  f'kam,  Pis  de  Noé) 
kiiviihive  [hor]  V  Haruin 
k Htakot  [bar],  inc  rap  de  l'Ukraine,  sur 
un  uffl  du  Ponelz;  743  0u0  h  Industrie  textile. 

KM4RT«lve  [har]  rap  du  Soudan  anglo-égyp¬ 
tien.  au  vonfluent  du  Nil  blanc  et  du  Nil  bleu; 
41  000  h  Cordon,  assiégé  par  les  mahdlstes,  y  fut 
(ué  m  1884. 

HlltMKKl  nu  ktNHOtO,  T  de  Bulgarie  mérl 

dlonalc;  32  000  h  Huiles 
k  si  a  i  si  a  N  ixoi ,  cap.  du  Népal;  108  000  h 
klIMtsov  [beMcn’l,  v  d' Ukraine,  aur  le  Dnlf 
prr,  82  000  h  Commerce  de  blé 
KHI  Y  4,  v  d’Asie  centrale  (l’abéklitan)  anc.  cap 
d'un  khanat  puissant;  20.000  h 
kisvskm  i empire) .  vaste  P.tal  du  Cambodge,  très 
ouïssant  au  moyen  âge;  sa  civilisation  a  laissé  des 


Ruines  d'Angkor-Vat 


restes  Imposants,  comme  le  temple  d'Angkor.  (Les 
Khmers,  d'origine  hindoue,  s'établirent  au  Sud  de 
l'Indochine  orientale  et  fondèrent  un  emplie  qui 
dura  du  .v»  au  xu*  siècle.) 

k  il  as  i  >;i>  1 1  m  K  s  iB-.dhan),  hefman  des  Cosa¬ 
ques  d'Ukraine,  né  à  l’gehryn  (1503-1657) 

kloktVD.  v.  d’Asie  centrale  (Uxbék titan),  sur 
su  affluent  du  5lr-Darla;  81  000  b 

IP» et  H  Vemmel  ) 


Klion«NN«N,  région  du  N.-E.  do  la  Ferw: 
r.  prlnc.  Aféchrd. 

kHonNtntD,  village  du  Kurdistan  méiidloiial 
(Irak),  près  de  Mossoul.  Ruines  assyriennes. 

kliot  KiNTi\  ou  4R4HIMT4*.  région  du  S. -O. 
de  la  Perte;  ▼.  prlnc.  Choueier,  Aha'iax.  rétrole. 

KIIIIOI  tllHSS  ou  kROlMIÜN 


[mir],  tribus  pillardes  de  la  fron¬ 
tière  algéro-tunlstenne. 

KI4M.-MI  lùn'a],  prov.  du 
S. -K.  de  la  Chine;  28.000.000  d  h. 

Cap.  S'an-tchano. 

ki4\s.-moi  [un Ve],  prov.  ma 
ritlme  de  la  Chine  orientale: 

34.000.000  d'h.  Cap.  Trkino- 
kiang;  v.  prlnc.  A'anAin,  Chan- 
ijha'i.  Sou  te keou. 

kltlt-Tt  IIKOI',  r.  et  haie  de 
la  Chine  (Chantoung);  200.000  h. 

Fort  fondé  nar  les  Allemands  en 
1808;  cédé  a  bail  à  l'Allemagne,  pris  par  les  Allié» 
en  1914;  restitué  par  le  Japon  en  1922. 
khiiiyev.  V.  Chisiii.vau 

KIEI.  [AU],  v.  de  Prusse,  rap.  de  la  pruv.  de 
Schleswig-Holstein;  port  Important  sur  la  Baltique; 
215.000  h.  Le  canal  de  Klel.  qui  va  de  Klel  à  l' em¬ 
bouchure  de  l'KIbe.  fait  communiquer  la  Baltique 
avec  la  mer  du  Nord. 

KIKI.4  R  [f»é].  ▼.  de  Pologne.  au  S.  de  Varsovie; 
43.000  h.  Fonderies.  A  l'Allemagne.  1930. 

kiRPKHT  [Afp'rf]  (Henri),  géographe  alle¬ 
mand.  né  à  Berlin  (1818-1899) 
klKRkKL  t  tllll 
théologien  danois,  né 

KIERAY-BI  H-OINB.  V  QuiERZÏ 
KIEV,  cap  de  l'Ukraine,  sur  le  haut  Dnléper; 
747  000  h  Sucrerie:  foire  importante. 

KII.D4RR  (<fér’].  comté  de  l'Etat  libre  d'Irlande 
(Lelnster)  ;  60  000  h.  Ch.-l.  ,V«a*. 

kii.itf  4!4’DJ 4N<>,  massif  montagneux  de  l'Afrl- 
qde,  à  UO.  de  Zanzibar  (altitude  ;  6.000  m.). 


[o^r]  (Smren).  philosophe  et 
a  Copenhague  (1813-1953). 


KII.KETWY  [nll.  v.  de  l'Etat  libre  d’Irlande; 
10.000  h.  Ch.-l.  du  comté  du  même  nom  (Lelnster). 
Le  comté  a  71.000  h 


KIII4HNEY  IAiM'Rt'1,  v  d'Ir lande  libre  ( Kerryl 
près  du  lac  homonyme;  5.660  h  Toiles;  cuivre 
Kll-K  4INK  (Chsries-Josephi.  général  Irlandala 
au  service  de  la  France,  né  1  Dublin  (1751  1709). 

HiviHERl.EY  [Aim’èe'fl],  v.  de  UUnlon  Sud 
Africaine,  39.000  h.  Gisements  diamantifères. 

klYI  4RDI5R  [AtpnAe'c/iw'l,  comté  de  l'EcuSSe 
oilenlale.  au  S  d'Aberdeen;  40.000  h  Ch  -I 
Stonehacm. 

K  1*4  IS4NN4.  V  LÉOI'üLDV  ILI.K 
klVU'N  V  OKKALT 

HIXAERAHEIM,  ch.-l.  de  e.  (Iliut-Rhtn).  arr 
de  Mulhouse-Nord;  3  185  h 
KlNtxwi.EY  [AïpnrH]  (Charles),  roman. ter  an 
glals.  un  des  promoteurs  du  mouvement  socialiste 
chrétien,  né  i  Holne  (1819- 
1875) 

klütiRTON  [Alpnaf '(*] . 
rap.  de  ta  Jamaïque, 

73.000  h.  Port  sur  la  côte 
méridionale  de  1  ‘I le.  En  1906, 
un  tremblement  de  terre  a 
détruit  la  ville. 

kl4I.N1'»\  -  f>>  -  TU  4  - 

vies*,  v  d'Angleterre,  th.-l. 
du  comté  de  Surrey.  sur  la 
Tamise;  40.000  h. 

K  I  V(.8TOV-l'PO\- 

Rl  I  I  .  V.  ÎIOLL. 

kii'I.ivl  [plign]  (Ru-  Kipling, 

dyardi,  romancier  et  p»ète 

anglais,  né  u  Bombay  (1805-19361  Son  u-uvre  vlgou- 
reusede  l.irie  de  la  Jungle,  Kim,  etc.)  est  l'expres 
lion  originale  de  l'impérialisme  anglo  saxon. 

K iii-(  ifÉiiiR,  v  de  Turquie,  au  K  -E.  d'An- 

gora  ;  13  <»00  h 

KlRtflRR  (èr’l  (Athanase),  jésuite  et  physi¬ 
cien  allemand,  né  i  Gelsa  (1601-1680) 

kiRtnuoir  (Gustave-Robert).  physicien  aile- 


KIR 


—  1475  — 
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mtnd,  né  à  Kœnlgsberg.  Tl  a  découvert  l'analyse 
spectrale,  en  collaboration  tvec  Bunsen  (1824-1887). 

KIRGHIZIE  OU  MIHGIlIZlMTtX.  Klat  mem¬ 
bre  de  l'U.  R.  S.  8.  (1936).  à  la  frontière  du  Tur- 
kertan  chinois;  1.300.000  h.  (Kirgkiz)  V.  prlnc. 
Prointc  (Plchpek). 

MiHlXhV).  prdr  de  Mandchourie;  5  650.000  h. 
Cap.  Sln-kinff  ;  v.  prlnc,  Kirin,  Harhln. 

MlRK4TDBHI«IITrifr'4rr.»t6r(l.mmlé  d'Ecosse  ; 
30.000  h.  Cap.  Kirkcudbrlffht  ;  2  309  h.  Tort  sur 
l'cstualre  de  la  Bnhvay. 

KlllKLtR-KI.I,  anc.  Kifk-Kilissé,  v.  de  Tur¬ 
quie  d'Europe  (Thracv),  sur  la  Manlnn;  20  "00  h 

KIRMOI  U.  localili  de  l'Irak,  au  N.  de  Bagdad; 
lî.YOOfl  h.  Pétroles. 

UlNtsi.i  ni’  [klrhfaloudi]  (Alexandre),  poêle 
lyrique  hongrois,  né  à  Siuncg  (1772-1844)  ;  —  Son 
frero  Chahler.  né  à  Teth  (1*88-1X30),  créa  li 
comédie  hongroise. 

KiNilEXC.tRH  [Hcérn  ],  petit  Etat  de  l’Inde, 
situé  dans  le  Badjpoutana;  100.000  h 

K  ISICI  \m>(.  1  lltr.t  Uicétnun/rf<!dp»ûs*i*l, 
T.  de  Hongrie,  au  S.  de  Kecskcmel  ;  37  .000  h. 

MI8H  IJOC,  port  de  la  Somalie  italienne  ;9  000  h. 

MITA,  ville  de  l’A.-O.  K.  (Soudan),  sur  le  haut 
Sénégal;  2.700  h. 

HITfRFAER  [Hfrlitn'r]  (lord  Herbert),  géné¬ 
ra)  anglais,  né  en  1800;  m  en  mer  en  1916  11  sc 
distingua  en  Egypte  et  au 
Transvaal,  et.  ministre  de  la 
guerre,  organisé  l'armée  an¬ 
glaise  de  1014. 

Mi7.il.- invitai,  fleuve 
d'Asie  Mineure,  l'anc.  H c- 
Ips  ;  se  jette  dans  la  mer 
Notre;  909  kll. 

KJ4ELBX  fuarfcn'l,  mas¬ 
sif  montagneux  au  N.  de  la 
Scandinavie. 

MI.ACZMO  [Hofcklro] 

(Julien),  poète  et  publlclsle 
polonais,  né  à  Vllno  11828- 
1906) 

HI.IOFVM  RT  Iffh'n'- 

fourt’J,  v.  d'Allemagne  (Autriche,  Carlnlhlc).  prise 
par  Masséna  bn  1797;  27.000  h. 

UMIPBDI  Iklaiprda].  nom  lituanien  de  Mime l. 

Kl.tMMZ  (Georges),  général  et  homme  politique 
hongrois,  né  à  Trmesvar 
( 1820-1892) . 

Ml.tr ROTH  (Martin 
Henri),  chimiste  a'Iemand 
(1743-1817);  —  Son  Mis 

HCnri-Jpi.es,  orientaliste, 
né  à  Berlin  (1783-1835». 

Kl.tl  MKXBI  RG  [Uoou- 
c»n').  V.  Clpj. 

M  LÉSER  I  Vr]  (Jean- 
Biiptistei,  général  français, 
né  à  Strasbourg.  Engagé  va- 
luntalre  en  1792,  il  assista 
au  siège  de  Mayence,  c.'.m- 
■nanda  en  Vendée,  se  distin¬ 
gua  à  Fle.rus.  fut  mis  à  la 
lëtc  de  l’armce  du  Rhin;  en  Egypte,  Il  prit  Alexan¬ 
drie  d'assaut;  rairqucir  au  mont  Thabor,  Il  fut 
assassiné  par  un  mameluk  11753-  1S00). 

MI.F.IRT  (MjisC)  (Ktcald  Chrlsllcn  de),  poèlo 
lyrique  allemand,  né  à  Zeblin  (1715-1759). 

Ml. K. INT  (Henri  de),  auteur  dramatique  alle¬ 
mand,  né  à  ■  Francfort  sur-l'Oder  (1777-1811);  au¬ 
teur  de  ItuCruciii ■  cassée. 

KtepMes.  V  Armatolkb. 

Mi  l X. ER  (Af»n'£7é«r’]  (Frédérle).  poète  alle- 
i.iand.  né  à  Francfort -sur  le-Maln  (1752-1831).  Son 
drame  Orage  et  lutte  a  donné  son  nom  &  une  période 
de  la  littérature  allemande  (Stuim  und  Drang). 

MI.I\(;FH  (Mr\).  peintre  et  graveur  allemand, 
né  à  Leipzig  (1S57-1920). 

MI.IX4.Mon.  mjglcien  qui  parait  dans  le  Panifal 
de  Vv'olfrzci  d' Esche nbacn  et  dans  celui  de  Wagner. 

MI.O.XDIMK  |l /on région  du  Canada  (1er- 
rllolro  du  Yukon),  rude  et  froide.  Gisements  d'or 
exploités  cü  1S&6.  au),  épuisés. 

(Phc,t.  Bauano,  .Vau/ dcln,  Lar  outre,  QoupU.) 


NM)PHTOCM  (Frédéric),  poète  allcmapd.  né  h 
Qjedllnlh.urg  (Saxe  prusslcme ) .  8a  vie  entière  est 
dans  le  grand  poème  qu'il  ra<sa  Irtntc  ans  à  cdlfler 
(la  Messuiili  t  el  où  II  rhanle 
la  venue  du  Messie  (  172  4- 
1823). 

HI.OHTRRC4MP.  V 

CLOBTEnrAMP. 

Kl. ATM  (Alexander  crm) 
général  allemand,  né  è  Muna- 
ter;  commandait  la  1er  ar¬ 
mée  allemande  à  la  première 
ba’allle  de  la  Marne  (1340 
193  1). 

MX4IM  [ ooMsff]  (Lonlsi, 
peintre  de  genre  et  poitral 
liste  allemand,  né  à  Wirsbt- 
den  (Nassau)  11829  1910). 

MMOI.LEM  (Robert),  géné¬ 
ral  anglais,  un  des  sdvrtsa'rct  de  Du  Ouesclln 
(1317-1407). 

Know-hothlnf  [nj-noztpn']  (mois  ar.gl.  slgnlf. 
eonnaitre  rit  RI,  ricin  d'un  parti  qui.  aux  Etats-Unis, 
soutirait  réserver  le  droit  de  citoyen  aux  seuls  Indi¬ 
vidus  nés  en  Amérique  ou  d'un  pire  américain. 

KXO\  (boAi’1  (John),  icformattur  écossais,  un 
des  fondateurs  du  prosbytérlanLme.  né  à  Gifford- 
Gale  (1505  1572). 

KXOWil-l.E.  v  des  Etats-Unis  (Tennessee),  sur 
le  Tennessee;  105  000  h  Industrie  du  fer. 

KXfT,  nom  de  plusieurs  rois  Scandinaves. 
V.  Canut. 

K.At'T  %  X4JE.  remm  de  la  Moselle,  arr.  de  Thion- 
vlIle-Oucst;  5.2H3  h  Cn  de  f  MéUlluific 

MORÉ,  v.  do  l'empire  du  Jcpon  (lit  de  Hondo)  ; 
912.000  h  Capilale  induslilelle  du  Japon. 

U  OC  il  |froh)  (Robert),  médecin  el  mlrrobluloglste 
allemand,  ne  à  Klausthal  I Hanovre)  1 1843-1910] .  au¬ 
teur  de  remarquables  rtrher- 
clies  sur  la  tuberculose. 

MOC'M  (Paul  de),  fééor.d 
romanrlvr  français,  né  à  Ta¬ 
ris  (1794-1871).  Ses  romans 
sont  d'amusantes  peintures  de 
la  vie  des  grisettes  et  des 
petits  bourgeois  (M.  Dupont, 
la  Puctllp  de  Btlh  ville). 

MODIA  -ELI,  n.  dt  l'anc. 

Iimid  ou  Nicomtdie. 

MODOM.  V.  FaOHODA. 

MOKKKLBKRG,  Comm  de 
Belgique  (Brabant)  ;  12.500  h. 

MfKLW.  V.  COI.OONR. 

mcf.xig  (Samuel),  mathé¬ 
maticien  allemand,  né  à  Buedingen  (1712-1737)  ; 
ami  de  Voltaire. 

M4EXIGM  (Paul  Xavier  Gabriel) ,  mathématicien 
français,  né  à  Toulouse  (1858-1931). 

KIE.XIGMBERIg  [  k  rrnigbsbôr  ph  ] .  v.  de  la  Prusse- 
Orler.lsle;  316  900  h  Port  sur  le  Pregel.  Université 
célèbre.  Patrie  de  Kant,  do  Bitaubé.  Soult  s’en 
empara  en  1807. 

KIKXIGN1K  TTE  [  Ali/vJ.  V.  KKOI.EWSK  A-IlüTA. 

M  (EX  ll-MM  I  RM  (Jean-  Christophe  de),  tin  des 
généraux  de  Gustave- Adolphe,  né  k  Kcrtzlln  (1600- 

1G63). 

K  «EX  II;  ft  H  t  R  K  ( Pii 1 1 Ippe-Chrlstophe.  comte 
de),  officier  suédois,  né  à  Stade  (1G65-1694I.  célè¬ 
bre  par  sa  passion  pour  Sophie-Dorothée.  femme  de 
l'électeur  de  Hanovre  (plus  tard  George  1er,  pol 
d'Angleterro). ’  Ce  prince  le  fit  assassiner;  —  Sa 
sœur.  Marie-Aurore,  née  à  Stade  (vers  1668-1728), 
eut  du  roi  de  Pologne  Auguste  II  un  fils  qui  fut 
Maurice  do  Saxe. 

M4EXIZ  [if;],  comm.  de  Suisse  (Berne)  ;  11.000  h. 

KfERO-'.M  lArrrrrrA),  en  roum.  Crlshul  [cAoirl], 
rlv.  de  Hongrie  et  de  Roumanie,  affi.  de  la  Tlsza. 

KitRSin  (Théodore),  poète  allemand,  né  à 
Dresde,  tué  pendant  la  campagne  de  1813  (1791- 
1813). 

K4EHI.IX  rin’l..v.  de  Prusse  (Poméranie),  près 
de  la  Baltique;  30  UOO  h.  Fabriques  de  papier. 

Mol. %  ( pretqu’ile  de),  péninsule  de  la  Russie,  au 
N.  de  la  Carclie;  à  peu  près  déserte,  sauf  sur  la 
céte  de  Mourmansk. 


Kléber. 


Paul  de  Kock. 


KOL 
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K01.É4,  V.  d'Algérie  (dép.  et  irr  d'Alger),  prèi 
de  !•  mer;  0.83)  h.  VlgnoMr*. 

UOi  r.ftllkv.  Ile  russe  de  l'océan  Olirlal  aretl- 

que.  Chasse,  pèche. 

UOl.HtPIR  [pour],  v.  de  l’Inde,  ch.-l.  d'un 
Etat  Tissai  au  S.-E.  de  Bombay  ;  Mi. 000  h. 

NOMT  fUn’l.  v.  de  Bohême,  »ur  le  I-ahe  (Ktbe)  ; 
18.500  h.  Le  maréchal  D.iun  y  vainquit  Frédéric  II 
en  1757, 

HOI.ONVI  %  ou  K0B.03I1  J4.  v.  de  Pologne  (Ga- 

llcle).  sur  le  Prut;  32.000  h.  A  l'U.  B.  S.  S.,  1930. 
NOI.OZMV.IR  ( loch],  V.  Cl. UJ. 

KONtROM  (Kornjrno) ,  T.  de  Hongrie,  eedée  par 
la  Tchécoslovaquie  en  1038.  sur  le  Danube;  21. 000  h. 
V  OVH'.4NMV.  V.  COMÉNIIS. 

■total.  V.  Ztrunko. 

HAVtHRT  nu  (OTIHHV,  eh.-l  de  la  Guinée 
française;  13.500  h.  Port  actif. 

■403134,  t.  de  Turquie,  l'anr.  /rnninm  ;  18.000  h 
NOi'NOU'.  V.  KriT.ru 
HOHIÏNdlITKN.  V.  CoRAÏarniTKM. 
■40MD0F43I,  région  du  Soudan  anglo-égyptien, 
è  l’O.  du  Ntl  Blanc.  V.  prlnc.  Kl-Obtid  Coton. 
HORIT»  ou  NORTfRI.r.  d'Albanie  ;  20.000  h. 
KORTI  hii.i  (ouia) .  en  ltal.  Coraolm,  Ile  yougo¬ 
slave  de  l’Adriatique;  22  000 
h.  Ch.-I.  Kortchulu  ;  7.000  h. 

Frf -hé,  belle  cathédrale. 

Port. 

HORTRIJK  [froUr],  nom 
Camand  de  Coyrtrai. 

HONt  It'MZHO  (koe- 
tnourhko]  (Thadée),  général 
polonais,  r.é  à  Slethnowlce  ; 

Il  prit  part  i  des  Insurrec¬ 
tions  'contre  la  Russie,  fut 
nommé  dictateur  par  ses  con¬ 
citoyens  en  179t.  tomba  entre 
les  mains  des  Russes  et.  li¬ 
béré  en  1706  par  le  tsar 
Paul  l»r,  passa  le  reste  de 
sa  vie  en  dehors  de  toute  agitation  11716-1817). 

KONIIICK  [rftifsé],  (hongrois  Kaasm.  aliéna. 
Xaechaui;  v  de  Hongrie,  cédée  par  la  Tchécoslo¬ 
vaquie  rn  1938;  70  000  h.  Bols. 

KOftSOtO  (pleine  de)  ou  champ  des  Merles, 
localité  de  Yougoslavie,  en  Vieille-Serbie.  Sanglan¬ 
tes  batailles  livrées  en  1389  par  le  dernier  tstr  de 
Serbie  contre  Mourad  I*r,  par  J.  Hunyade  contre 
M  ure.1  II  en  1119.  par  les  Serbes  en  1913.  en  1915. 

*40*1111  H  (tcrAouf']  (  Loi'  I  s  ) ,  patriote  hon¬ 
grois.  né  à  Monok.  chef  de  la  révolution  de  1818 
(1902-19911. 

KOMTRDNI.  v  ,1c  Ru'sle.  sur  la  Volga  ;  90.000  h 
MOI  K *.  port  de  la  Finlande,  i  10  de  Vllpurl; 
17.000  h.  Exportation  de  bols 
KOTORTOC.  ou  mlrux  (  OTOTOl,  v  du  Daho¬ 
mey  tA. -O  F  )  ,  6.500  b  Port  sur  l'Atlantique 
MOTOS*.  V  Csttaro 
Ko  TTSBI  *.  V  CoTTm  n 

KOTZKRI  Si  [ bon)  (Auguste  Prédérle  Ferdinand', 
lltré.ateur  allemand,  né  à  Weimar  auteur  de  la 
Pil.tr  VilU  alirmandt.  poignarde  par  l'étudiant 
Sand  (1761-18191.  —  Son  fils  Ono.  voyageur  dans 
les  mers  arctiques  (1787-1816» 

KOI  «RtCi-PS.  pr„v.  de  la  Chine  méridionale . 
15  AOC.uOO  b  Cap.  San-ntng  ;  v  prlnc  II  otf-frkrow 
MOI  «VO-TTHinr-wn.  territoire  de  Chine 
(Rouang  feng).  cédé  *  bail  à  la  France  el  relevant 
de  l'Indochine  française:  209,000  h  Ch.-I  Fort- 
Boyard 

H<U'»3f.-TO>C  lan’e-ton'o').  prov  de  la  Chine 
méridionale;  elle  compte.  »»et  l'ilc  de  Hil-nan. 

C90  000  d'h  Csp  Canton.  Elle  contient  les  encla¬ 
ves  étrangères  de  Honp-kong.  Marao.  houanp-lchrou- 
l'os 

HOt’4%-TO|  3fSa.  tint  Liao-toong.  petite  près 
qu'lie  su  S  de  la  MamlcPourle  cédée  ajtref'ds  5 
bail  i  1s  Russie,  puis  au  .’apor.  tlOOSi  :  I  090.000 
d'h  Ch.-L  PaUrn  (Dalnvi;  t  prlnc  ftioirun  (Port 
Arthur? 

SAOt  B  44  llr' .  fleuve  di  la  Russie  méridionale  trl- 
bvtatre  Je  la  aaer  Nylrc  et  de  la  mer  d  Azov;800  K 1 1 
KIM-KI-TClItoy  prorlnre  de  la  Chine  méridio¬ 
nale.  U  OM  0C0  J  b  Cap  U  houn-paig 


kOl  KT-s  ot  v.  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
entre  le  Tibet  el  le  Turkestan 

KOl  KOI -400.  lac  de  l'Asie  centrale  entre  U 
Chine,  la  Mongolie  rhls  Tibet 
140(1. DJ4.  v.  de  Chine,  dans  la  Dmungprle 
15.000  h  Centre  commercial 
MOII.IMOHO,  v.  de  I  A  O.  F  (Soudan  fr.l 
sur  le  Niger;  2.000  h  Ch.  de  f.  du  Niger  à  Dakar 
KOI  «g  4*1*1  ou  COI  «I  «MNIK.  V  Je  la  rolonl»- 
angl.  de  la  CAte  de  l'Or  (Guinée):  tnclesine  cap  de» 
Afhantis;  36.000  h. 

hoi  siii.SvM,  archipel  )tp.>.ul«  d'Asie,  longer 
chaîne  d'i le»,  du  Kamtchatka  à  l'Ilr  d'Yéso 
KOl  SIOP «TM  14 C  (Alexis  Nlculalevltchl  géné 
ral  russe,  né  dans  le  gouvernement  de  Pskov  (ISIS 
19211;  il  a  commandé  on  chef  et.  Mandchourie 
(1901-1905). 

Koisto-Miso  [cAi]  («  tfriire  \ou  si  courent 
chaud  du  Pacifique,  qui  halgne  les  cfttes  E  du  Jipoii 
hoi  Bios  ssn«,  v  de  la  Guinée  frîhçslso 
(A. -O.  F.),  sur  le  Niger;  8.000  h. 

MOI  T4li:H.  v  de  Turquie;  17  990  h  Tapis 
MOtTAÏN.  v  de  Géorgie  «'  R  S  SI  «su  N  O 
de  Tlflls;  70  000  h. 

HOI  TOI  1.01  (Michel),  général  russe,  né  à  Saint- 
Pétersbourg.  Adversaire  de  Napoléon  en  1S12.  vain 
qticur  à  Krasnolé  (1715-1913) 

HIIVtl.RVMNt  (Sonia),  mathématicienne  russe 
née  k  Moscou  (1850-181)1) 

MOS  RIO.  V  KaUNAH 

NOWI.OOR  [JroMv/ouN],  territoire  rn  face  de 
Hong  kong,  dans  l'estualrc  du  flruve  de  Canton,  cédé 
aux  Anglais  par  la  Chine  en  1891  V  prlnc.  Kow- 
loon  ;  210  000  h 

MHS,  Isthme  qui  unit  à  l'Indochlo.-  la  presqu’île 
de  Malarra 

H  H  SHOW.  V  CRVCOTIR. 

HR4MKNI  |</.«til  'Ignare),  prélat  et  ll'térateor 
polonais,  né  k  Dublcrko;  remarquable  par  la  câus 
licite  de  sa  verve  11735-1801) 

14BI4MS3lBMt  tSIglsxond-Napoléon).  poète  polo¬ 
nais,  né  et  mort  à  Paris  11812-1859) 

MRtNSfODSR.  anc.  lekatérlnod&r,  r.  de  Rutile 
(Caurascl  sur  le  Kouban  185.000  h  Tabacs  hul 
lerles 

HH  «N  4  o  SK -MF.  1.0,  v  de  Russie,  près  de  Lenin¬ 
grad;  7.000  b  Anr  résidence  Impériale 

NRIMZKnNHI  [krark]  (Jcseph  Igrî.^1.  TO 
manclcr  polonais,  né  a  Varsuvle  (’.oW-188"i 

HRA t  (Paul,  boron  de)  général  hor.«.T»1s,  né  * 
Krsmarck  I  Slovaquie)  11735-lSvl) 

NHcrn  e  V.  Cssrti.b. 

HRKHLI4  (7«).  H-urtlei  eeutral  et  forteresse  de 


Le  Krcrr.Ha. 


Moscou,  où  se  trouvent  un  grand  nombre  de  monu- 
r.icn! s.  d'églises.  de  palais. 

Hnnisiv-HKÎTHK.  romin.  de  la  Seine, - 
17.153  h  C'est  sur  le  territoire  de  cette  commune 
qu'est  situé  l'asile  de  Blcètre  V  ce  mot. 

KHF( TEiiss  (fsérl  iRodolphe),  violoniste  et  com¬ 
positeur  français,  né  à  Versailles  (1766  1831). 

MRFi  r.l  I4KK4  [l n'gktn],  cosug.  de  8ulsse 
(Thurgovle)  ;  S.700  h. 
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HRltm«rH  T.  de  Prusse-Rhé- 

nane;  25  000  h  Faui  saline». 

MmrUM.  dieu  hindou  représenté  comme  U  hui¬ 
tième  Incarnation  de  Vlchnou. 

K>ie\h.  cumin,  de  Suisse 
(Bocerntt  !  7.500  h. 

nniiiiMMM»n  r<m'- 
tàn'i).  port  de  Norvège,  »ur  le 
StLager  RjR;  19  000  h 

KRIYOÏROG.  V.  du  S  de 

PUIcisIrfe,  101.000  h  Mine»  de 
fer  Importantes 
hrhwonhA  [t'ffc).  n. 
tchèque  -de*  mont «  de*  (Jiunt* 
KROLFA««KA-IUITA.  en 
a:lem  Ka.-nlgshatte.v.  dr  P<jo- 
gne  (Slléste) ;  80  000  h.  Hovllle. 
fondèrhs  A  1  Allemagne.  ltwo  Krtchna 

KHiinaitnT.  s  de  Rus¬ 
ai»;  S5  U00  h.  Port  militaire.  dan»  on»  tle  eu  fond 
du  golfe  ne  Finlande.  à  I  embout  hure  de  la  Néva. 
—  Nom  ail  de  Bha^hiiv 
HKOm'Hiat  (Pierre,  prince),  révolutionnaire 
russe.  tnéorlclm  de  l’anarchie,  né  é  Moscou  (1342- 
1921) 

KROTB  (Le),  cucmu  d' Algérie,  dép.  et  arr.  de 
Cffliflnnllne;  10.143  b. 

MRUI  mk\R,  rare  de  nuira  de  1a  CSte- d' Ivoire  ; 
bon»  travailleurs  et  naviga¬ 


teurs. 

HHUt  niKN.  V.  Khroc- 

MRS. 

I  K HI'DFAER  |rèr]  (Mme 
Julians  de),  mystique  finie, 
née  é  Riga  11764-1824).  au¬ 
teur  dr  faillie.  roman  auto 
biographique.  Flic  a  forte¬ 
ment  Influencé  Alciandre  I” 
et  Ir.splré  la  Sainte  Alliance 
RRVlaKH  [kmpgér’l 
(Pauli,  président  de  la  ré- 

?iubllque  Sud  Africaine  (au].  * 

•  Trannvanl.  p(o».  de  l’Union  Krugcr. 

Sud- Africaine) ,  né  à  Haslcn 

burg  (colonie  du  Cap),  défendit  le  Transvaal  contre 
l'Angleterre  (1825- 1904.) . 

HRigiiRNMRP,  V  de  ITnlon  Sud  Africaine. 
Traasi-oal;  42.000  h.  Champa  aurifère*. 

kRtrp  (gronp'l  (Alfred),  métallurgiste  alle¬ 
mand.  fondeur  da»  canon*  d’acier  qui  portent  »on 
nom.  né  à  Rsaen  (1812-1887). 


HRt  NH»é-HORï  [krcuchné],  n.  tchèque  des 
monts  MltalliQUi». 

hRii.OV  (Ivan),  fabuliste  russe,  né  i  Moscou, 
le  La  Fontaine  de  la  Russie  (1768  1X44). 

■UtLt-UMPIR  Ikoua'lotmipour],  cl) .  - 1 .  des 
Etats  Malais  fédérés  et  de  l’Etat  de  Selangor; 
111  400  h.  Etain,  croutchouc. 

■ai  H  N  [JUun’l  (Adalhert),  linguiste  et  mytholo¬ 
gue  allemand,  ne  &  Kpcnlgsbcrg  (1812-1881). 

Ut-KMl-HL4W,  association  politique  et  reli¬ 
gieuse  de  l’Amérique  du  Nord,  créée  en  1866. 


(PAof.  Paul  Boyer.) 


KnWorkampf  [koultuurkam’pf]  («  lutte  pour 
la  civilisation  a),  nom  donné  à  la  guerre  religieuse 
faite  par  Bismarck  au  haut  clergé  catholique,  au 
moyen  des  lois  dont  les  principales,  rendues  en  mol 
187.f.  sont  connhes  aous  le  nom  de  Iota  de  mal. 

HIR4MVTO  [kou],  r.  du  Japon  (Kyu-ahu)  ; 
148.000  h. 

Kl1. K  (Bêla),  agitateur  hongrois,  né  près  de  Oycer 
en  1886,  de  famille  Israélite;  chef  d’un  gouverne¬ 
ment  révolutionnaire  en  1919,  11  fut  chassé  de  Buda¬ 
pest  par  l’armée  roumaine. 

klAkRMDONF,  village  de  Prusse  (présld.  de 
Francfort  sur-l’Oder)  ;  813  h.  Frédéric  H  y  fut 
vaincu  par  les  A jstro- Russes  en  1758. 

KIOPIO  I  koaol,  v.  de  Finlande,  dans  la  région 
des  lacs,  24.000  b.  Scieries. 

hiprili  ou  KOPHOMI,  famille  d’origine  al¬ 
banaise.  dont  cinq  membres  furent,  de  1057  à  1710. 
vizir*  de  l'Empire  otto¬ 
man. 

KIRBIATAFT,  pays 

d  Asie,  partagé  entre 
la  Tuiqute,  l’Irak  et  la 
Perse  (Hab  Kurde.»). 

Kl  RÉ  [kou],  t.  et 
port  du  Japon  (Hondo)  ; 

231  000  h.  Arsenal .  cen¬ 
tre  Industriel. 

RIRtlKI  (Yamemo- 
lo).  général  japonais,  né 
I  Saga  (1814-1923).  ga¬ 
gna  la  bataille  <1u  Yalou. 

KIRHUIIKK.  V 
KaII  \OI  I. 

ki  nrn  (Oodcfruidi. 
historien  belge,  né  à 
Arlon  (1847-1916). 

Kl  K1S.MK,  V.  fV.nRLANDE. 

Kl'iUW.tC'HT  [ruihC],  cumin,  de  Suisse  (Zu¬ 
rich)  .  6.000  h. 

K i  rtj: > ■>■  l„  ville  de  Bulgarie,  près  des  sourrea 
de  la  Strourna;  marché  agricole;  15.800  h. 

KiaTEVl.iYU  Ikust'n’lan'd’],  nom  d’une  sub¬ 
division  administrative  de  l’anc.  empire  d’Autriche, 
qui  comprenait  Trieste  et  son  territoire.  (Jotitz  (Go- 
rlr.U)  et  l’istrle. 

KiTtniH  HtÏMHDji,  village  de  Roumanie 
(Dobroudja),  où  fqt  signé  un  traité  célèbre  entre  la 
Turquie  cl  la  Russie,  en  1774. 

RliWKIT  ou  KOWEÏT  [kuvt'it],  principauté 
d’Arabie)  sur  le  golfe  Fcrslque;  80. OUI)  h.  Cap. 
Kuicrit  ;  40  000  h  Perles.  Sou*  prolrctorat  anglais. 

KWVWNOAi,  divinité  buuddlilque  japonaise  de  la 
compassion. 

kvmrin  [r(ss]  ou  belges»,  peuple  de  race  cel¬ 
tique  établi,  au  temps  de  César,  entre  la  Seine,  la 
Marne,  les  monts  Faucilles,  le  Rhin  et  l’Océan. 

KYOTO,  v.  du* Japon  (Sud  de  Hondo),  anc.  capi¬ 
tale;  1.080.000  h.  Centre  textile. 

KTl’-ami  [ kiuu  chou ]  ou  Klou-Slou,  une  de* 
grandes  îles  du  Japon;  8.600.000  h.  Y.  prlnc.  Na¬ 
gasaki,  biagoehlma. 


Kurdes. 


U-NDRM. 


I.Ml.t\D  \!Sl,m  J1  ou  I4)I.I.4WB.  Ile  piste  et 
matées yeuse.  ruais  f.  Mlle,  i'u  Danemark,  rntre  la 
lljltique  «-1  le  Grand-Bell,  réparée  de  l*I«e  de  Falster 
l>^r  un  raml  éttull  ;  132  •*•*•)  li  Ch.-I.  Wa/t Ut 

I.viivuif  iJtan  il  ri  réformateur  et  roystlqOv 
rilvinlste.  né  à  Il  .urg  fCuyenue]  .'1510-18741. 

I.«  ntl.lt.  V  Mm  i  k. 

■  tntl,  père  de  Ut  et  Jeltart.cl  beau  père  de 

Jai>b 

1.4  iivstni  (Jean-Frsr.çnl«.  ckrrafier  de),  gen- 
I  urine  français  «ml.  terme  d'avoir  nul  lié  un  eru- 
rlftx.  fui  décapité.  k>ul*  brfité;  ni  k  Abbeville 
(1717. lTOfi). 

I.4R  tssi  C»K-4~I-4II1LA(  K.  oh  I  de  r  (Daivee- 
Pyrénéevl,  arr  de  Biyvnne.  sur  l'Aran;  1.11)1  h. 

l.4M4<41llt»:-V4(  N4 T.  cil  -I  de  C.  (Loti.  *rr 
de  Goût  don.  prêt  du  Cé’>u;  8’  0  h. 

l  4Htsril)l  -  1401  4llinc\.  comm  du  Tam 
arr  de  Castres;  3  054  h.  Ch  de  1  Drap*. 

I.4H4T  il»  Pire  Jean  Bar  llvle) .  dominicain  et 
missionnaire  français,  né  à  Parla  (1883-17^8)  Per¬ 
sonnage  curieux  qui  revit  dan)  ton  Ko  pape  au  i  I  In 
de  V <4mér  «que. 

I  41111):  de  pf îr  Phl'.lnpe).  Jésille  français,  né  à 
Bourget  (1607-1670).  auteur  de  la  Coé/ecfien  fini- 
ialf  Jti  eoiwfi  f/nrilri 

i.vhb£  (Léon),  chirurgien  français,  r.é  au  Merlc- 
rault  1 1 8u2 •  1 9 1 6 ) .  Sénateur.  Il  a  fait  rendre  obliga¬ 
toire  dans  l'armée  la  vaccination  anlllyphlque. 

1.4 Ht:  (Louise),  femme  poète  française,  fille  et 
fen.me  Je  cordler».  surnom¬ 
mée  ta  Belle  Cotdliri.  née  à 
Lyon  (1526-1886  ) . 

1.4  Ht: 41  4Ci:i.i.B  (Lau¬ 
rent  Aücf.lvir.L  de),  lllléra- 
leur.  né  à  V  altéra  u  sue 
(Gard),  connu  par  ses  démê¬ 
lés  avec  Voltaire  (17215-1773). 

g. 4 B £§0  4  S.IIK  Idoigér’] 

(Charles  de),  général  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  en  1786. 
fusillé  en  1X15  pour  avoir  ac- 
rnellll  Napoléon  à  Grenoble 
au  retour  de  Pile  d'Kibe. 

la  B 14  Ht  i  F.  u  gène  ) .  au¬ 
teur  dramatique  français,  né 
à  Paris  II  était  doué  d'une  Inépuisable  fécondité, 
d'une  grande  verse  et  d'une  gaieté  qui  font  de 
lut  le  plus  amusant  dea  vaudevillistes.  Noui  cite- 

t Phbi  hl ululer.  Larantt e.  Àiro-FUm  f*.l 


Eugène  Labiche. 


rons  parmi  le»  ouvres  :  le  Chapeau  de  pailla 
a’Italle,  h  Cajmtte,  le  Pagode  Ai  M  Prrrickoit, 
t'Affjire  de  la  tut  ùe  hou/cine,  la  Grammaire,  etc. 

1 181 5-1888) . 

I.4UIKMM  [rnHial.  un  des  plus  habiles  lieute¬ 
nants  de  César  (9s-45  av.  J.-C  ). 

t. 4 Ni. 44  HR  (Louis),  charu  «ur  l'origine  fran¬ 
çaise.  né  i  Naples;  doué  d'une  admirable  vulx  d* 
basse  (1791-1858). 

LA  BOÉhriB  [si]  (Etienne  de),  écrivain  françala. 
lié  k  Sarlat  Nourri  de  la  culture  antique.  Il  a.  dans 
sou  célèbre  Diieoure  sur  la  eerelludr  ndontnir  e  ou 
Conlr'un,  plaidé  avec  chaleur  contre  la  tyrannie  Ami 
île  MunU'gne  (  1530-1563 1 . 

L4BOHDK  tJoleph,  r„mlr  de),  archéologue  fran 
çtla.  né  à  Parla  (1774  1812);  auteur  de  Voy:o>$ 
sriltiemt-ni  Illustrés,  —  S- n  fl'l  Lfcov.  ré  k  Paris 
4 1 K07 - 1 1 6S*» .  fut  un  archéologue  distingué 

I.4BUI  4\.  Ile  de  la  Malaisie,  sur  la  Kde  N  O 
de  Bornéo;  sur  Anglais,  7  000  h  Ch  -l  Ptc/orfa 

L  A  B  O  U  L  4TB  (té) 

(Edouard- Rer.é  de),  publi¬ 
ciste  et  Jurisconsulte  fran- 
cala,  né  I  Paris  (1811-1883) 
auteur  dea  fonfea  Unu 

1.4  NUI  H  (terri  do.  a  no 
prnv.  de  l'Italie  mérld  (Cam¬ 
panie).  qui  fut  aussi  appelée 
prov.  de  Caeer  le  V  pr.  Cateilt 

I.4B04I1D  (boar)  (pays 
de),  petit  paya  dépendant  de 
J'anrlenne  Gascogne  et  qui 
avait  pour  chef-lieu  Bayon¬ 
ne.  (Ilab.  Labourdlna  ou 
Labour  dan».) 

LA  MOI  RD044AI8  [né] 

(Bertrand  François  Maki  de),  marin  français,  né 
à  saint  - Main,  gouverneur  de  Pile  de  France.  Il 
rombaftlt  vaillamment  les  Anglais  dans  l'Inde 

(1699-1753). 

I.4BH4MR.  presqu'île  du  Canada,  entre  J'At- 
isntlque,  la  baie  d'Hudson  et  le  Salnl-Iuiurent.  Fait 
partie  de  1a  prov.  de  Québec  La  ctlte  N. -K.  a  été. 
de  1927  k  1933,  une  dépendance  de  Terre  Neuve; 
306.000  km»;  4.000  h.  Ch  -I  Baltle-llarbourp, 
200  h.  Pêcheries 

1.4  014  F.  (salnf  Bcnolll,  né  k  Amettes  IPas  de  Ca¬ 
lais]  (1748-17831.  Fête  le  16  avril. 

L4M4LBK.  ch.-L  de  e.  (Gironde).  *rr.  de  Bor- 


La  Bout  donnais. 


LA  K 


LA  B  —  1479  — 


«Jeanx;  1  217  h.  Château  oit  est  né  Montesquieu 
Vignobles. 

i.tBniT  [br(] ,  ch  1  do  c  (Lande»),  arr  do 
Monl-dc  Marsan;  1.031  h  LabMt  s'appelait  Jadis 
Albret.  et  fut  la  caplt.  du  duché  do  ce  nom 

1.4  ISIIONME  (Pierre  de).  ministre  de  Philippe  I* 
Hardi:  pendu  en  1278. 

1.4  HRiihNi:  < Gui  de),  médecin  de  1-ouls  XIII. 
né  à  Rouen;  botaniste.  Il  conseilla  la  création  du 
Jardin  des  Plantes:  m  en  1041 

I.MIROISTE  (Théodore),  arrhlteete  français,  né 
à  Paris  (1799-1885);  —  Son  frère.  Henri.  archl 
tort*  français,  né  i  Paris,  a 
construit  la  bibliothèque 
Sainte  Geneviève (1801  -1875) 

LtHRlGl  iÈRE  [pMèr*], 
eh.  I  de  c.  (Tarn),  arr  de 
Tastres.  3.536  h.  Ch  de  f 
Chapellerie 

Lt  DRCYÈRE  (Jean  de). 
moraliste  français,  né  à  Pa¬ 
ris  Il  passa  sa  vie  auprès 
du  pellt-flls  du  Grand  Oondé. 
comme  prérepteur.  puis  se¬ 
crétaire.  A  une  traduction  de 
Théophraste.  Il  ajouta  ses 
Caractères.  Il  fut  reçu  i 
l'Académie  en  1693  Dans 
les  maximes  et  les  portraits  qui  composent  les 
Caractères.  Il  a  peint  d'une  fuçon  vivante  les  mœurs 
de  son  temps.  Son  style  expressif  s  exprime  en  phra 
ses  brèves  et  Incisive»  qui  roui  rosi  en!  aver  la  phrase 
périodique  de  l'époque  précédente  (1645-1696) 

Labyrinthe  ou  Lope-rohounlt.  Immense  palais 
■  liiadrangulalre  (200  m.  x  150  m.)  qui  s’élevait  en 
Egypte  sur  l'emplacement  actuel  du  village  de 
Hawâra.  i  PE.  du  lac  Morris.  L'Intérieur  se  com 
posait  d'une  foule  de  petites  chambre»  obscure»  et 
catrées  que  reliait  un  enchevêtrement  de  couloirs 
11  était  Impossible  aux  étrangers  d'y  trouver  leur 
chemin  C’était  la  ville  funéraire  et  le  temple  de 
la  pyramide  d'Ameneinhât  III  de  la  XIIr  dynastie 
11  y  avait  aussi  en  Crète  un  labyrinthe  que  Dé 
date  aurait  construit  pour  le  Mlnotaurc  V  Départ-: 

Lac  (le),  une  des  plus  célèbres  M  éditât  ions  de 
Lamartine;  mise  en  musique  par  Nledcrmeyer. 

I. 404 ii.i.k  ( Aow’l  (Nicolas-Louis  de),  mathéma¬ 
ticien  français,  né  a  Kumlgny  (1713-1762). 

U%  CiLPRRlKDE  (Gauthier  de),  romancier, 
né  en  Périgord,  auteur  da  romans  longs  et  prérieux  . 
Catsandre,  Cléopâtre,  etc.  (1614-1683) 

I.4CAIA4I1,  comm  de  la  Gironde,  arr  de  Bor 
deaux:  2.020  h.  Forêt  de  pins;  vaste  étang 

L4CAPRLI.K-MARI4AL,  eh  -I.  de  c.  (Lot)  arr. 
de  Flgeac ;  851  h. 

I.ACAI.AR.  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr  de  Castres. 
2/546  h  Bains. 

I.4C4V.E  (Marle-Jcan-Luclen),  vice-amiral  fran¬ 
çais,  né  à  Plcrrefonds  (Oise)  en  1860.  Membre  de 
l’Académie  française. 

I.4C4RE-DI  TII1ER»  ftiè]  (Henri-Félix  de) . 
zoologiste  français  (1821-1901),  né  à  Montpezat. 

I.at  éoémoae.  V.  SranTE. 

LACÉEÈPE  (Etienne  de),  naturaliste  français, 
lté  à  Agen.  Il  continua  V His¬ 
toire  naturelle  de  Buffon 
(1756-1825). 

LA  CKRIM ,  famille  prln- 
rlère  de  Castille,  dont  plu¬ 
sieurs  membres  servirent  en 
France  au  Xiv'  siècle. 

1.4  Cll%  IME  (le  père  Fran¬ 
çois  de),  jésulie,  confesseur 
de  Louis  XIV.  né  su  château 
d'Ats  (Forez).  Son  nom  est 
resté  attaché  au  principal  ci¬ 
metière  de  Parla,  créé  sur 
l’emplacement  des  jardins 
qu'4l  possédait  (1624-1T09).  Lncépèdc. 

LA  (  Il  S I OTAIS  (LOUIS- 
René  de),  procureur  général  au  parlement  de  Bre¬ 
tagne.  Adversaire  des  Jésuite;»,  ré  à  Hennés  (1701- 
1783). 

I.4CH  4MI1E4  t'DlR  (Pierre)  fa'  ullste  français, 
né  i  Montlgnac-aur-Vézère  (1806-1872). 

[Pkot.  Larousse.) 


l.\(  ii  v  vsiihi  (Marh  Curfao  dn  mrd*rtn  d« 
Louis  XIII.  ne  au  Mans  (vers  1594-1660) 

I. A  CH^TEILAElt AIE  (Kra.içols  nr  Vivonnf. 
seigneur  de l.  favori  di  Henri  II  oncle  d-  Brantôme, 
mort  a  la  suite  don  duel  avec  Ja'nae  (1520  1547) 
I.UHtl  D  (Charlts  Alesandrc).  avocat  français 
né  i  Trelgnac  [Corrèze)  (1818-1882) 

I.t  4H4iMft£ac  i Plerre-Clau  le  Nivelle  de). 
auteur  dramatique  français,  né  a  Paris,  createui 
de  la  comédie  larmoyante  le  Préjugé  d  la  mode,- 
l'Ecole  de  s  mères,  rtc  (1C92-1754I 

LA4IIEI.IEH  (Julesi.  philosophe  français,  né  a 
Fontainebleau,  auteur  d'une  remarquable  tln.se  >ui 
le  Fondement  d<  rini/Mcfton  tl83.’-19I8> 

I.ACSSÉMIM  [irexut].  une  des  trois  Parques,  elle 
tournait  le  fuseau  et  distribuait  les  destinées 
l.tl  i.om  (Un)  (Pierre  Choderlos  do.  officier 
et  littérateur  français,  né  à  Amiens,  auteur  des 
Liaisons  danger  cures  (1741  1803) 

I.Af  OMISE  (Jacques),  écrivain  et  Jurisconsulte 
français,  né  à  Paris  (1724-1811)  Collaborateur  de 
l'Encyclopédie  méthodique. 

I. A  iOADt.tliitE  (Charles  Marte  de),  savant 
français,  né  i  Paris,  un  de  ceux  qui  mesurèrent 
les  degrés  du  méridien  sous  I  équateur  (1701  -17741 
I.Af  O  AIE.  anrlenne  con 
irée.  du  S.-E.  du  Péloponnèse, 
ch.-l.  Sparte.  Auj  nome  du 
Péloponnèse;  140  000  h.  t I.a- 
eoniens). 

I.ACORDtlHE  (Jean 
Baptlile-Henri,  le  père),  do 
mlnicaln  français,  né  i  Re 
cey-sur-Ouree (Côte  d'Or);  un 
des  plus  brillants  prédicateurs 
du  xix»  -siècle  (1802  1861) 

LACRETEI.I.E  (Pierre 
Louis)  dit  Lacrktki.i.e 
alst,  littérateur  et  jurlscon 
suite  français,  né  à  Metz 
(1751-1824),  —  Son  frère,  de 
L.vcnisi  elle  jeune,  historien  français,  né  a  Metz, 
auteur  d'une  Histoire  de  France  pendant  les  guerres 
de  religion  11766  1855) 

LtCRETEl.i.E  (Jacques  de>,  littérateur  et  ro¬ 
mancier  français,  né  â  Cormatln  (Saône-et-Loire» 
en  1888.  Auteur  de  Sllbermann,  les  Hauts-Ponts 
Membre  de  l'Académie  française'. 

1.44  non’  (Jean-François  de),  Conventionnel 
français,  né  a  Pont- Audemcr  (1754-1794) 

I.  ACR4SI A  (Sylvestre-Françols).  mathématicien 
français,  né  a  Paris  (1765-1843) 

I.AtRAIA  (  Paul) .  .lit  le  Bibliophile  Jacob,  puly 
graphe  français,  né  â  Paris,  auteur  de  romans  et 
de  travaux  d'érudition  (1S06-18J(4). 

i.  44  Roi  A  (Alfred),  minéralogiste  français,  né 
à  Mâcon  (1863)  ;  secrétaire  perpétuel  do  FAcudvmlo 
des  sciences. 

LA  CROIX  DI  M 4I.AE  (François),  savant  bi¬ 
bliographe  français,  né  nu  Mans  (1552-1592). 

L4CROIX-M Al  AIT- OC  EN,  comm.  de  l'Oise,  trr. 
de  Compïègne;  2.008  h.  Calsserte. 

LACTANCK,  apolugljtc  chrétien  ;  De  l'rntrro 
de  Dieu,  les  Institutions  divines;  né  vers  250  en 
Afrique. 

I.ACIRE  (Jean-Girard),  général  et  homme  poli¬ 
tique  français,  ne  a  La  Massas  (Lot-el-Gnrunne) 
[1752-1911]. 

I. A s>i mé. 4M  [fqjs],  nom  de  plusièurs  rois  do 
Hongrie  ot  de  Pologne. 

I.4ISINI.4M  ou  I.4WCEI.OT,  roi  (le  Naples  do 

1386  à  1414. 

i.a DMin 41'f.T  (I/ouls  de),  général  français,  né 
à  Montmorillon  :  Il  se  distingua  à  Sulférlno  et  à 
Kezonvllle  (1808  1898). 

1.4 004-  A,  grand  lac  du  N. -O.  de  la  Russie,  aux 
eaux  partagées  entre  .Russie  et  Finlande,  que  la 
Neva  fait  communiquer  âvec  le  golfe  de  Finlande. 

L4EUR\  (/dâ»>t),  anc.  comm.  de  Belgique  (Bra¬ 
bant).  réunie  à  Bruxelles  en  1921.  Château  royal. 

I..EI.II  N  (léliMts],  Romain  qui  fut  l'ami  de  Sel- 
pion  l’Afriealn  (vers  235  av.  J.-C.-après  170). 

I.aKaaec  [locnéfcl  (René),  médecin  français, 
né  à  Qulmpcr.  Il  a  découvert  et  vulgarisé  la  mé¬ 
thode  d'auscultation  (1781-1826). 


Lncépèdc. 
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La£rtk,  mt  d’Ithaque,  père  d'Ulyste. 

la  rtRE  (Charles- Vuguato  de),  poèto  français, 
né  a  Valgorga  (Ard'ebo).  auieyr  d'agrést-tea  rhan 
*un>  cl  •!*  Httmotf'»  (K- IJ 
1713) 

L*  rtVITTt  (Gilbert 
if).  maréchal  de  France  soin 
Charles  VII,  un  des  compa 
Huons  d'armes  do  Jeanne 
d'Arc  (vers  1380  1163). 

I. A  m  m»!  (  leuilsr  ir). 
née  à  Vé'lgnrui,  fille  d’hon- 
ncur  do  la  reine  Anne d'Autri¬ 
che  ;  fut  aimée  do  Louis  XI 1 1  ; 
elle  mourut  au  couvent  <1618- 
1683). 

LA  FAïkite  (Mm*  Ma¬ 
rio  Madeleine  do I.  femme  de 
lettres  française.  née  à  Ta¬ 
ris.  auteur  de  la  Princesse  de  Clivrt  et  de  Mimolrrt 
tntéreisants  sur  la  cour  de  Franco  en  1688  et  1680 ; 
écrivain  sotire  et  délicat  (I 634  1693). 

LA  rAlliTTK  ( Marie  Joseph,  marqui»  do.  gé¬ 
néral  et  homme  politique  français.  né  au  ehîteau 
do  C havagnac  l Haute -Loire) . 

Il  prit  une  part  artlve  à  la 
guerre  d  '  I ndé penda nco  en 
Améilqur;  en  France,  comme 
ro>a|lsle  libéral,  aux  révolu¬ 
tions  du  1789  et  de  1830 (1757- 
1834). 

i.  a  r  tenta  ta.  hl  (Julien), 

Jurisconsulte  français,  né  à 
Jonzae  11798-1  31);  —  Son 
nia.  EiMHUBn-Jtu.lv*,  jurls- 
eoniulte  et  homme  polit  lune, 
fut  gouverneur  de  l'Algérie; 
né  à  Ang  ulênie  (1*11  1901). 

la  rrnns)Ar\Ai n.  dip'  • 
mata  français,  né  à  Saint- 
Malo.  prit  part  aux  cor  créa  de  Tnp  au,  le  Laybach 
et  de  Vérone  (  1777-1812). 

LA  FÉRIÉ  M  A  INT- NECTAIRE  ou  IEAA8- 
t  s  hh»  iMenrl  do.  maréchal  de*  France,  né  é 
Tarli  11600-1681). 

UrtnTi-NUn-tNARCK,  cY-l.  de  c.  (Ilautt- 

.Marne),  arr.  de  Laigret;  330  h.  (Fcrfoi*).  , 

LA  FEtlI.LADK  (Ge»r«es  D'Ani>rn«o*  do .  dl- 
plor  at-  français  1 1 6»-9 - 1697)  ;  —  Son  frère,  Fhsn- 
Ç'»l»,  maréchal  de  Frarie*  anus  Louis  XIV  (1625- 
1691);  - —  laonts.  nis  du  précédent,  maréchal  de 
France  (1673  1725),  su  signala  par  son  Incapacité 
devant  l'cnn.ml  dins  la  canipjgne  d'Italie  de  1706. 

LAtt'Al  L,  t  or  u  il),  de  I  Aisne  larr.  de  Solvtons)  ; 
115  h.  Violents  combats  rn  1916.  l,c  moulin  dr 
f  uffo'sj  était  le  point  dt  départ  du  CArvntn  du 
Dame». 

I  A  »  l'i  ss  AM  (  Rarthélemy  i .  nord  râleur  général  du 
commerce  sous  Henri  IV.  né  à  Bcausrmhlant  (1545- 
1811).  —  Son  fils.  Isa  AO,  fu*  lieutenant  civil  de 
Taris,  tous  Richelieu.  et  jugea  *ans  pillé  les  no- 

Ples  (vers  1564-1651). 

■  AMim  (Jacques),  financier  français,  né  à 
Rayonne.  I!  Joua  un  rôle  actif 
dans  la  révolution  de  1830 
(1767-1611). 

Lirtnr.V.  eomro.  del'Isè- 
ee.  arr.  de  Grenoble;  280  h.; 

Napoléon  1er,  revenant  de 
File  d'Elbe,  y  rencontra  le 
détachement  chargé  de  l'arrê¬ 
ter. 

LArov  (Tlerre  R*rx- 

KOCILI.Z.  dit).  tragédien  fran¬ 
çais.  né  a  Lallnde  (Térlgord) 

(1773-1844], 

l.A  lOATAIAR  (Jean  de) , 

Pc*;»  français,  né  4  ('bit eau- 
Thierry  en  1621,  m  é  Taris 
en  1695.  S.'s  C'onfes  Ignorent  trop  souvent  la  moral#, 
mais  la  style  en  est  d'un'  flnetsa  élégante  et  spiri¬ 
tuelle.  Le»  P«t>..  s  sont  devenues  le  livre  universel, 
le  manuel  de  tous  les  iges  «t  de  toutes  les  conditions. 
I.a  Fontaine  a  Interprété  les  sujets  les  plus  divers 
Avec  une  délldtuse  orlgln-Ulé,  et  U  et»  a  fait  de 

(P6ol.  Larvtute.  Seurdein.) 


véritables  créations.  Nul  n‘a  s:-  effet  retrouvé  cette 
grire  exquise,  cette  bonhomie  malicieuse,  celte 
naïveté  piquante,  re  naturel  et  cette  simplicité 
uils  à  un  art  si  parfait,  cette  souplesse  de  génie, 
ce  bot»  sens  supérieur,  cette  candeur  charmante 
avec  laquelle  II  fait  parler  et  agir  scs  personnages. 

LA  FONTAINE  (Henri),  acteur  et  autour  dra¬ 
matique  français,  nu  a  Bordeaux  (1626  1998). 

l.A  FORCE,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Ber 
g  crac,  près  de  la  Dordogne;  1.068  h. 

l.A  FOR!  F.  (Henri  Nomi-ah  pic  CAVonsT.  due 
df).  capitaine  français,  né  à  Lafnree.  ae  distingua 
dans  le  parti  protestant  au  siège  de  Montaulian 
(1822),  pals  lit  sa  soumission  au  roi  qui  le  tint  4 
l'écart  pendant  la  Fronde  (1582-1678). 

I.A  FORCE  (Auguste  Nom  ta  u  dr  Cachont,  duo 
df).  historien  français,  né  à  Dleppa  en  1878.  Mem¬ 
bre  de  l'Académie  française. 

I.AFORLNT.  comm.  du  Tas-do-Calals,  «rr.  de 
Béthune;  S. 013  h. 

LA  FORGE  (Anatole  do.  puhllrlste  et  hnmma 
politique  français,  né  k  Parla.  Il  ac  distingua  as 
1871.  dans  l'organisation  de  la  résistance  en  pro¬ 
vince  (1820-1892)., 

I.AIORM E  (Jules),  poète  français,  ne  a  Monte¬ 
video  (1860-1887);  un  des  chefs  de  IVrule  sym¬ 
boliste 

i.AHiaai:  (Charles  de),  peintre  d'histoire  fran- 
çats,  né  à  Taris;  nient  facile  et  aisé,  mais  que 
g  J  u  son  succès  mémo  (1636-1716). 

I.AFOMNE  (Antoine  df).  poète  tragique,  auteur 
do  Manliui.  né  4  Taris  (1653-1708). 

I.  Al  H  A  AV  AIME,  ch.  -I.  de  c.  tTarn-et  -Gamnnei, 
arr.  de  Monlauban,  au  dessus  de  l'Aveyron,  affl.  du 
Tarn;  2  512  h. 

LA  Ci AI.INNOVNIFIRE  (Roland  Michel  dr).  ami¬ 
ral  français,  né  4  itochefort,  administrateur  du 
Canada  de  1747  4  1749.  II  cond-iist*  l'escadre  fran¬ 
çaise  à  Mlnorquo,  et  vainquit  Tamiril  Byng  (17f6] 
(1693  17561. 

l.A  fi  A  R  DE  (Antoine  ElCAtlN  P>8  ÂTMARB, 
baron  dr).  marin  françatl  (vers  1510-1578). 

l.A  GARDIB  (Tontes  df).  général  suédois,  d'ori¬ 
gine  française,  né  4  Ry-.isj'  (Languedoc)  (1530- 
1585];  —  Son  petit  dis.  Magncr,  homme  d  Etat 
sué-tu|s,  né  4  rtoval  (1622-1686). 

L Afa  AMR.  v.  anc.  de  Mésopotamie,  euj.  Tello 
Site  archéologique  Important  lin  t.  av.  J  C  ). 

LAGe.HLtEF  (Self  a),  remercier#  suédoise,  née 
4  Morbacka  en  1859;  ai  .su-  dy  la  Saga  de  Gotfe 
Rrrling. 

i.At.iiin  AT.  comm.  mixte  d'Algérie  (rh.-l.  du 
terr  de’Ghardala).  Belle  oa«ls.  34.97^  h  Cuirs,  tapi». 

LAGIDEN.  dynastie  égyptienne  qui  eut  peur 
chef  un  des  généraux  d'Alexandro.  Ttdémée.  fils  de 
Lagos,  et  dura  de  306  4  30  av  J.-C. 

l.MiXiEl,  ch.-l  d-  e.  (Ain),  arr.  de  Belley, 
non  loin  du  Rhône;  2.295  h.  Ch.  de  f. 

I.M.XV,  ch.-l.  de  c.  (Seine  et  Marne).  arr.  de 
Meaux;  7.642  h.  Ch.  dj  f.  Tanneries,  sables. 

t  »  (.oh.  ch.-l.  de  e.  (  Basses  -Pyrénées).  arr.  de 
Tau;  près  du  gare  de  Tau;  822  h. 

l.A  GORCE  (Tlerre  dt).  historien  français,  né 
4  Vannes,  auteur  d'une  HUtolrr  de  la  seconde  Ri- 
publique  et  d'une  Hitloire  du  treond  Empire  <1846- 
1934). 

LAUOR  fossj.cap  de  ta  Nigeria  anglaise,  port  sur 
le  golfe  du  Bénin;  140.000  h. 

Ch.-l.  d'un  ancien  territoire 
aujourd'hui  englobé  dans  la 
Nigeria. 

LAGON,  t.  du  sud  du  Tor- 
tugal  (Paroi  ;  9.000  h.  Port 
sur  l' Atlantique. 

LAGRANGE  (Charles  dt) . 
comédien  de  la  troupe  de  Mo¬ 
lière.  né  4  Amiens.  Son  Re- 
gitlrt  est  un  document  pré¬ 
cieux  pour  l'histoire  de  Mo-- 
Itère  et  des  débuts  du  Théâ¬ 
tre-Français  (1639-1692). 

LAéltANGB  (Joseph- 
Louis),  géomètre  français, 
né  4  Turin.  Astronome.  Il  est  l'auteur  de  la  théorie 
des  librations  de  ta  lune,  pula  de  celle  de  Jupiter 
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et  de  tes  satellites.  Mathématicien.  Il  a  découvert 
la  formule  dite  série  de  Lagrange,  l'Intégration  des 
équations  aux  dérivées  partielles,  le  calcul  des  va¬ 
riations.  II  a  étudié  la  résolution  des  équations 
numériques,  la  théorie  des  nombres,  le  calcul  des 
probabilités,  etc.  Il  est  l'auteur  d'une  Mécanique 
analytique  et  d'une  Théorie  de*  fonctions  analy¬ 
tiques.  Dans  l'enseignement,  11  a  substitué  défini¬ 
tivement  la  méthode  analytique  à  la  méthode  syn¬ 
thétique  (1736-1813). 

MUltsiiUK-tHtM'tt.  (Joseph  de),  poète  tra¬ 
gique  français,  né  au  château  d'Antoniat  (Dordo¬ 
gne)  11677-1758). 

I.44.R4MME.  ch.-l  de  c.  (Aude),  arr  de  Car¬ 
cassonne  :  915  h 

L4URi:8KR  (Jean-Louls-Francols),  peintre  fran¬ 
çais.  né  a  Paris  (1721-18051 

Lagling  lèn’p),  nom  de  l'anc.  Assemblée  légis¬ 
lative  en  Norvège;  aujourd'hui,  division  du  Sterling. 

I.*  btKHK,  famille  française,  originaire  du 
Charolals.  et  dont  beaucoup  de  membres  se  sont  dis¬ 
tingués  dans  la  guerre,  l'administration  et  la  poli¬ 
tique.  aux  xvt»  et  xvti»  siècles. 

1.44SI  SOLE,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  an.  de  Ro¬ 
dez;  1.509  h.  tl.aguiolais) .  Fromages 

1. 4SI  a Rt*E  (Jean-François  de),  poète  et  critique 
français,  ne  à  Paris,  auteur  d’un  Cours  de  littéra¬ 
ture  louable  surtout  pour  le  xvn»  s.  (1739-1803). 

LAH4RPE  (Frédéric-César  de),  homme  politi¬ 
que  suisse,  né  h  Rolle.  précepteur  de  l’empereur  de 
Russie  Alexandre  1er  (1751-1838) 

1.4  ii44K-»r-P4lTN,  cli.  l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Coulances;  1.458  b.  Ch.  de  f 

1.4  H4TR-l>Mltir.L  [pc-nrl),  ch.-l.  de  c.  (Man¬ 
che),  arr.  de  Coulances;  1.095  h  Ch  de  f 

1.4  HIRF.  (Etienne  dk  Vionoles.  dit),  capitaine 
français,  né  à  Vlgnoles  vers  1390  11  accompagna 

Jeanne  jl'Arc  au  siège  d'Orléans,  et  tenta  de  l’en¬ 
lever  de  la  prison  de  Rouen;  m.  en  1414. 

1.4  il  il»  s:  (Laurent  de»,  peintre  et  graveur  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (1606-1056)  ;  —  Son  (Ils.  Phi¬ 
lippe.  géomètre  français,  né  à  Paris  (1610-1718). 

UHORK,  v.  de  l’Inde,  cap.  du  Pendjab; 
430.000  h.  Ancienne  résidence  du  Orand  Mogol. 

1.4  Ht  ERT4  (Garcia  de),  poète  espagnol,  né  à 
Zafra  (1734-1787);  défenseur  de  la  tradition. 

■.AILLE,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Alençon, 
sur  la  Rille ;  5.849  Ch.  de  f.  Aiguilles. 

L4II«I\EM,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or),  bit.  de 
Montbard;  T.109  h.  tLalgnois) .  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

L4I4É  (Joseph-Louis  Joachim,  ri  comte),  homme 
politique  français,  bon  orateur;  né  ù  Bordeaux 
(1707-1835). 

LAl.Nlà  [lagn]  (Alexandre  Gordon),  voyageur 
anglais  en  Afrique,  né  il  Edimbourg  (1794-1826). 

I.4ÏO N  ou  LAÏCS,  roi  de  Thèbes,  père  d  Œdipe 
iMyth.). 

1.41  lll. MM  s:  (Gérard  de),  peintre,  graveur  et 
écrivain  hollandais,  né  è  Liège  (1641-1711). 

I.aim,  célèbre  courtisane  grecque  (v*  s.  av.  J.-C.). 

I.4IM4VI'  (Charles),  mathématicien  et  homme 
politique  français,  né  h  Basse-Indre  (1841-1920). 

I.4IMM4C.  ch.-l*  de  c. 

(Aveyron),  arr.  do  Rodez; 

1.231  h.  Ch.  de  f. 

I.4J4RD  (Jean- Baptiste- 
Félix),  archéologue  français, 
né  à  Lyon  (1783-1858). 

LA  JOIHQIIIKRE  (Jacques. 
marquis  de),  vaillant  marin 
français,  né  au  château  de 
Lasgralsses,  près  d’Albl 
(1680-1753). 

LAK.AAAL  (Joseph).  Con¬ 
ventionnel  et  savant  distin¬ 
gué.  né  à  Serres  (Ariège).  Il 
contribua  largement  i  la 
création  des  établissements 
scientifiques  et  littéraires  de 
beaucoup  pour  l’instruction  publique  (1762-1845). 

Lakmé,  opéra-comique  en  trois  actes,  paroles 
d’E.  Gondlnet  et  de  Ph.  Gllla.  musique  de  Léo 
Dellbes.  La  scène  se  passe  dans  l’Inde  (1883); 
partition  pleine  de  charme  et  de  couleur. 

UKNAI).  V.  Lucknow. 
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L4I.4I4 DE  (Joseph-Jérôme  de),  astronome  fran¬ 
çais,  né  h  Bourg.  Il  s'est  occupé  de  la  théQrle  des 
planètes,  de  Mercure  en  particulier,  et  de  celle  de* 
comètes.  On  lui  doit  un  Traité 
d'astronomie  (1732-1S07). 

LAI.BKKQIE.  Ch.-l.  de  C 
(Lot),  arr.  de  Cahors;  1.196  h. 

Ch  de  f  Fonderie  de  clo¬ 
ches. 

1.4  1.1  N  DE.  ch.-l.  de  c. 

(Dordogne),  arr.  de  Bergerac, 
sur  la  Dordogne;  2.005  h 
iLindois).  Ch.  de  f. 

L4LL4-M4H8U  OU 
41 4H\I  4,  romm.  d’Algérie 
(dép.  d’Oran).  près  de  la 
frontière  marocaine  ;  43.000  h 

Lalla-Roukh,  poème  orien¬ 
tal  et  féerique,  frais  et  co¬ 
loré.  par  Th.  Moore  (1817).  —  Hlpp.  Lucas  et 
M.  Carré  ont  emprunté  à  ce  poème  le  livret  d'un 
opéta  en  2  actes,  sur  lequel  F  David  a  écrit  une 
musique  gracieuse  (18621. 

I.ALI.Y  (Thomas- Arthur  de),  haron  ns:  Toi.len- 
dal.  gouverneur  général  des  établissements  fiançais 
dans  l'Inde,  né  a  Romans  (Drôme)  Battu  par  les 
Anglais,  il  échoua  i  Madras,  dut  capituler  à  Pon¬ 
dichéry.  et  fut  accusé  d'avoir  trahi  la  France,  con¬ 
damné  i  mort  et  exécuté  11702-1766).  Son  procès 
fut  un  modèle  d’iniquité,  mais  sa  mémoire  fut  réha¬ 
bilitée  grâce  aux  efforts  de  son  fils.  Thopmimk- 
Gkrard,  né  à  Paris  (1751-1830).  et  de  Voltaire. 

LA 1.0  (Edouard),  compositeur  français,  né  â  Lille, 
auteur  du  liai  d'Y *  et  de  Namouna;  son  ceuvre  vaut 
par  le  charme,  mais  surtout  la  couleur,  la  richesse 
de  l'inspiration  (1823-1892) 

I.4H4,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  nrr.  de  Bastia;  515  h. 

1. 4M  4i.«n  -i.t:x-H4i\H.  romm  de  l'Hérault, 
arr.  de  Béziers;  1.020  h.  Ch.  de  f.  Sources  ferru¬ 
gineuses. 

I.4R4R4  HE.  ch  -f.  de  c.  (Vosges),  arr.  de  Neuf- 
rh&teau;  1.112  h.  Ch.  de  f. 

1.4  M4RCHE  (Olivier  <fe),  poète  et  chroniqueur 
français,  né  au  château  de  La  Marche  (Franche- 
Comté  (1426-1502). 

LA  M4R(H  (Guillaume  de),  surnommé  le  San¬ 
glier  des  Ardennes  ;  il  fut  l'Instrument  de  la  poli¬ 
tique  de  Louis  XI  lors  de  la  révolte  des  Liégeois 
(vers  1446-1  185);  —  Son  petit-neveu.  Robeit,  III. 
de  La  Marche,  sieur  de  Fleuranges.  fut  maréchal 
de  France  sous  François  I»r.  et  auteur  de  Mémoires 
(1491-1037). 

1.4H4RI  K  (Jean  Baptiste,  chevalier  de),  natu¬ 
raliste  français,  né  à  Bazenlin  (Somme).  11  se  fit 
connaître  par  un  ouvrage  In¬ 
titulé  Flore  française.  Il  pu¬ 
blia  VKncyclopéilie  botanique 
et  F  Illustration  des  genres. 

Il  fut  nommé  au  Muséum 
professeur  du  cours  sur  les 
animaux  â  sang  blanc,  qu'il 
a  appelés  justement  «  ani¬ 
maux  sans  vertèbres  *.  Ses 
études  sur  la  comparaison 
des  coquilles  fossiles  avec  les 
coquilles  actuelles  sont  les 
premières  qui  aient  été  fai¬ 
tes  avec  suite.  Par  ses  deux 
ouvrages  essentiels,  la  Philo¬ 
sophie  toologique  et  l'His¬ 
toire  des  anima hj  sans  vertèbres.  Il  apparaît  comme 
le  fondateur  de  deux  théories  :  la  génération  spon¬ 
tanée  et  le  transformisme,  reprise  par  Darwin  (1744- 
1829). 

LA  M4RMORA  (Alphonse  de),  général  et  homme 
politique  italien,  né  à  Turin.  Il  fut  un  des  pionniers 
de  l'Indépendance  italienne  (1804-1878). 

LAMARQLB  (Maximilien),  général  et  homme 
politique  français,  né  &  Sfalnt-8ever.  H  se  distingua 
comme  orateur  de  l'opposition  à  1a  Chambre  de* 
députés.  Ses  obsèques  furent  l’occasion  d'une  Impo¬ 
sante  manifestation  populaire,  qui  dégénéra  en 
émeute  (1770-1882). 

LAMARTIME  (Alphonse  de),  poète  français,  né 
i  Mâcon.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  les  Médi¬ 
tations  poétiques.  Harmonies  poétiques  et  religieu- 
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*«».  Joeettn,  ta  Chute  d'un  an  g»,  Recueillements,  les 
Confidences.  et  I#  Cours  familier  de  lUtiratura.  ne. 
(1790  1869),  Poète  harmonieux,  il'unc  mélancolie 
profond*  et  doue*,  «lurent 
d'un  b  i  unir  ample  et  grand. 

Lamartine  «  contribué  à  re¬ 
nouvelée  l»s  souresrs  «Je  l'ws- 
plratlon.  Kn  1830,  *011  irurrv 
lui  ouvrit  1rs  | tort ft  de  l  Aea 
demie  (rançatse,  en  1831.  Il 
entra  4  la  Chambre  des  de 
putê*  L'Indépendance  gu  II 
emiaerva  4  la  Chambre  tout 
le  rétine»  parlementaire  lui 
acquit  une  impulurdé  une  «ou 
altitude  en  1118  art-rut  en 
cure.  malt  gui  t'évanouit  Ion 
•le  «on  alllanre  avec  I.edrti 
Rnllln  et  des  Journées  de 
Juin  Mrmbre  du  gouvernement  provisoire,  de  la 
Contt Huante  et  de  la  Législative.  Il  rentra  dans 
In  »ie  prisée  au  2  déeembre  is.il. 

I.AM  a  mtr  K,  rli  1.  de  c.  lAidéelic),  arr.  de  Tour- 
non  ;  3.711  li 

l.tUD  |l.im'|  iChtrlesi.  essayiste  anglais.  né  4 
Londres  1 1 775  1831).  auteur  det  Estais  d'Iilia.  des 
Coules  lires  de  ühokesptaie 
l.tuntlIK.  ch.-l  de  e  iCf.let-du-Nurdl  arr. 
de  Salnt-llrlcuc,  I  775  h  il.nn  hcllais)  Ch  de  f. 

i.aain  ai.i.f.  lAlarle-Thetètr  Loulte  os:  Savoik- 
CaiiIONan,  princesse  de),  amie  déiouée  de  Marie 
Antnlnctle,  victime  des  masxarret  de  Septembre,  née 
4  Turin  (17191792) 

1.  A  R  ni:  RM  a  RT.  o-mm.  du  JC.srd.  arr.  de  Lille, 
IC  2'>0  h  Çh.  de  f  Faubourg  île  Lille  Cotons 
i  ttuii  HT  (John),  parlementaire  ancljls.  né  a 
Calton  liait  (Vurktlilrei  Lieutenant  de  Croimvell.  il 
le  révolta  ensuite  contre  le  Parlement  (1619-16831 
I  tURI  RI  (Anne  Theivte.  inoq»(««-  <)••),  au 
leur  d'ouvrages  sur  l’eduratiun.  née  4  Paris  <lol7- 
1733).  Elle  eut  un  talon  célèbre. 

I.tttni  IIT  (Jean-Henri).  philosophe  et  iriathé- 
malirl*-n  français,  né  4  Mulhouse  <1728  1777). 

Lambert  (ki-trlt.  résidence  hlsiorlque,  située  4 
Paris,  dans  Pile  Saint  Louis,  construite  au  xvn«  siè¬ 
cle  par  Le  Vau  et  démrcc  de  peintures  pir  Lesueur 
et  Le  Brun 

l.tttRI  «si  .  eh  -I  de  c  (Pouches-dn  Rhéne), 
arr.  d'Als.  I  99?  h  I  l.'iinbesquais) .  Ch.  de  f.  Car¬ 
rières  Patrie  de  Retnaud 
l  iiiHtNt  t Charles  Kueene  de  Loimiaink.  prince 
e  de.  1.  un  des  plus  ardents  «antre  résolut  ionnairoS 
et  l’un  des  chefs  de  l'émigration,  hé  4  Versailles 
(1731-1323). 

I.AWRFMi:  mi  ISVtltt'HVt.  ntnin  d'Algérie 
dép.  de  Constant  lue.  arr  de  Rtina;  1.9 H.*,  h.  Ruines 
romaines.  Colonie  pénitentiaire  sous  le  second  Em 
pire 

MMDtTKI.I.Cr,  comm.  du  Finistère,  arr  de 
llrrsl  ;  19.225  h 

■  aviliiN  (Denis),  savant  phllolotue  français,  n* 
A  Montreull-surMrr.  qui  ne  travaillait  qn'aur  une 
extrême  lenteur,  d'où  le  mol  lambiner  (  1 5 1 1>  |j72i. 

I.AASC1II  (  met,  ] .  nom  de 
•leux  patriarches,  dont  l'un 
fut  le  père  de  Noé. 

»-%  «KIM.KRIVR  [air,', 
ré]  (Charles,  duc  de  1.  ma¬ 
réchal  de  France,  né  4  Pa¬ 
ris:  se  distingua  dans  de 
nomhreux  slèget  pendant  la 
guerre  de  Trente  ans  (1602- 
l'.C4l. 

MMiaiKAia  (Féllrlté 
de),  philosophe  français,  né 
4  Saint  Malo.  Entré  dans  Jet 
ordre»  Il  fut  l'apologiste  rx- 
resslf  du  prlnripe  théocratl- 
que.  mais  devint  l'apétre  fou- 
Ciieui  des  •loctrlnes  révolutionnaires,  en  pauant  par 
le  libéralisme  catholique  La  première  phise  de  fa 
vie  est  marquée  par  l’Essai  tue  l'indtfftrenee  en 
modère  de  rrUnlun.  et  la  dernière  par  les  l’un, les 
d'an  croyant.  Ecrivain  brillant  et  fougurux,  La- 
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mrnnals  fut  aussi  un  penseur  vigoureux,  mais  mobile 

1178J-1S51). 

L.sment. liions  de  Jérémie,  écrit  biblique  où  le 
poète  déplore,  dans  le  style  le  plus  pathétique,  les 
malheurs  futurs  de  Jérusalem  <sn«  s.  a*.  J.-C.l. 
i.av*fmi\  t/.e  1.  ranm.  de  la  Martinique; 

17.033  li. 

l.aatCTH  (Théodore  del.  membre  de  l’Assemblée 
législative  cl  émigré,  né  4  Paris  (1756-1S3II;  — 
Son  frère,  CH.vti!.Kjt-MALO-Fit.tNÇO!S.  député  4  la 
Constituante;  émigra  et  servit  sous  Napoléon,  la 
Restauration  et  Louis -Philippe :  né  4  Paris  (1757 
I832i  :  —  Ai  cxandok.  frère  des  précédents,  né  i 
Parts,  d'abord  révolutionnaire  puis  partisan  d'une 
monarchie  constitutionnelle  (  1 1 60-1829) . 

1  »  vu  1  ■  si  1 1  (Julièn  del.  médecin  et  phl'oaophe 
matérialiste  français,  ami  de  Frédéric  II  de  Prusse; 
né  à  Saint-Malo  <1709-17511. 

LtMl  (Eugènel,  peintre  français,  né  4  Parts 
(1HO0-I390),  aquarelliste  et  Illustrateur  de  mérite. 

1. 4«llt,  v  de  Thestalie,  qui  a  donné  ton  nom  4 
la  guerre  Lamiaquc.  allumée  entre  la  Crée*  et  la 
Macédoine,  après  la  mort  d'Alexandre  (3231.  Au).. 
Lamia  est  une  ville  de  H. 700  h.  il.amlaq *rj),  près 
du  golle  de  Lamia.  formé  par  l'Arehlpel. 

■.ttlillbVOV  (Guillaume  del.  premier  président 
au  parlement  de  Parts,  magistrat  éclairé  et  ver¬ 
tueux.  né  4  Paris  (1617-16771  :  —  Son  prilt-f.l*. 
Gun.LAUME-Hr.Mnt,  chancelier  de  France  sous 
Louis  XV.  né  4  Paris  (1683-1772),  fut  le  père  de 
Malrsherbes 

IA  ttnvvotK  (Bernard  de),  littérateur  français, 
né  4  Dijon,  auteur  de  Ncils  bourguignons  restés 
populaires  <1611-17231. 

■  ssiORK  itRr.  (Louis  de),  général  et  homme 
politique  français,  né  4  Nantes.  Il  se  distingua  en 
Algérie,  fut  exilé  au  2-Deeembre,  puis  devint  géné¬ 
ral  en  chef  des  troupes  pontificales  < l S0G - 1  SG  ») 
ia  MoniT-iini  iMMr  01  ht  (Philippe  de). 
maréchal  de  France  (1605-1657). 

I.«  a»  oisif  t.K  a  ai  I  R  (François),  littérateur 
et  philosophe  français,  né  4  Paris  :  un  de*  repré¬ 
sentants  du  scepticisme  (1588-1672). 

1  asioi  rt:  (Jearne.  comtesse  de).  Intrigante,  née 
a  Fontelte  (Aube).  Elle  acquit  une  triste  renotr.nn-e 
dar.s  l'Affaire  du  collier  (v.  collikb)  [1756-1791]. 

lAMOTTli-DKltROA.  rh.-l.  de  t.  (Loiret- 
Cher),  arr.  de  Mois;  2.671  h.  Ch.  de  f. 

l  avtorrt.-iioi  ■>  an  (Antoine  de),  littérateur 
français,  partisan  des  Modernes  contre  les  Anciens 
(1672  1731). 

i.a  motte- pictH  ET  (Toussaint -Guillaume. 
eninle  de),  marin  français,  né  4  Rennes;  lieutenant 
général  des  armées  navales.  Il  prit  part  4  vingt-huit 
campagnes  (1720-1791). 

i.aatoi  RT.TTE  (Adrien),  prélat  français,  né  4 
Frésent  (Pas  do-CsIelil  en  1712,  membre  de  la 
Législative.  décapité  en  1791.  Le  7  Juillet  1792.  Il 
fil.  par  un  discours  pathétique,  espérer  un  rappro¬ 
chement  entre  le  cèté  droit  et  le  eùté  gauehe  de 
l'assemblée;  émus,  des  adversaires  s’embrassèrent; 
une  déput atlcn,  conduite  par  l-amourette  lui- même, 
courut  en  Informer  le  roi  ;  mais,  le  sclr.  Is  récon¬ 
ciliation  était  oubliée.  —  Ces  iccolades  fraternelles 
sont  restées  célèbres,  sous  le  nen  ironique  de  f»<n- 
seit  /.amourette. 

lAMin  su  1  \  (Charles),  violoniste  et  elief  d'or¬ 
chestre  français,  né  à  Bordeaux  (1831-1899). 

I.  a  ai  ■•ni  ni:,  historien  Ictln.  un  des  rédaetnirs 
de  VHUtolre  auguste  liv»  s.  de  notre  ère). 

I. tas  ■■MAPI  F  (ton],  ane.  v.  de  l'Asie  Mineure 
(Mysle).  sur  riloilespont.  auj.  I.omsoti;  3.000  h. 
I.AMIRF-MI  R-* J.I  RUI  FM.  eh.-l.  de  C.  (Ilhû- 

ne),  art.  de  Vlllefranrhe ;  978  It.  Ch.  de  f. 

I.AMV  (Etienne),  homme  politique  français,  né  à 
Cire  I Jura)  11815-1919], 

I.A\%  (François  Tmri),  Jésuite  Italien,  physi¬ 
cien  distingué  (1631-1637). 

lAtARüHiilHi:  I rh'r],  comté  central  d'Eer.s<e, 
le  plus  peuplé  du  pays,  occupant  la  vallée  de  la 
Clydc:  1.600  000  h.  Ch.-l.  Hamillon  ;  v  prlnc.  (Uns- 
oovo.  Trèr  Importants  gisements  de  rhailxoi  et  de 
fer;  Industrie  de  la  laine  et  du  coton. 

I  tSI  ASTI  R  (fipnJt'sfer),  v.  d'Angleterre,  port 
sur  l'estuaire  de  la  Lune  (mer  d'Irlande)  ;  14.000  lu 


Lamaittne. 
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Le  cvmtf  de  l^nraetrr,  ou  Laneanhire.  3  pour  ». 
prlnc.  Manrhmter.  Liuerpool.  Industrie  cotonnier». 
l.«nr«N'l  RK,  forme  francisée  de  Lancanler 
l.t.ICtNTHi:  trùaixnn  de),  maison  anglaise  Issue 
de  Jean  de  Gand,  quatrième  flls  d'Edouard  li(. 
rivale  de  la  maison  d'York  dans  la  guerre  des  Deux- 
Roses  (elle  portait  dans  ses  armes  la  rose  rouge), 
d'où  elle  sortit  victorieuse.  Elle  a  fourni  à  l'Angle¬ 
terre  les  rois  Henri  IV,  Henri  V  et  Henri  VI. 

l.4WrELVT  (Claude),  religieux  Janséniste,  né  à 
Paris,  auteur  du  Jardin  de*  racine/  grecque»  et.  avec 
Arnauld.  de  la  Gmmmaiie  de  Purt-Rapal  (1615-1693). 

Lancelot  du  Lac.  un  des  chevaliers  de  la  Table 
ronde.  Elevé  par  la  fée  Viviane  au  fond  d'un  lac,  11 
s'éprit  de  la  reine  Cuentèvre.  femme  du  .roi  Artus. 

l.t^CEREUt  ( Etienne),  médecin  français,  né' 
à  Brécy-BrtèTes  (1829  1910). 

I  tMRCT  [Jtré]  (Nicolas),  peintre  français,  né 
â  Paris,  auteur  de  scènes  galantes  riantes  et  agréa¬ 
bles  (1.390-1713). 

1.4!%  D  t  IM  (Napoléon),  grammairien  français,  né 
&  Paris,  auteur  d’un  Dtr/tonnotre  de  la  langue  Iran- 
( ai/e  (1803-1852). 

l.tXDtt.  v.  d'Allemagne  (Palatlnat);  H. 500  h. 
Souvent  assiégée  par  les  Français  au  xvm*  siècle. 

1. 44  ISE\-  E.%-IIEMl»  4  %E  [en),  c  de  Belgique 
(prov.  de  Liège)  ;  3.500  h.  Fief 
de  Pépin  de  Landen  ;  berceau 
de  la  race  carolingienne. 

l.t^DER  [dér'J  (John  ef  Ri¬ 
chard),  voyageurs  anglais,  ex- 
plor.  du  Niger  (1804-1834  et 
1807-1839). 

1.4  4  •ER4E  4C,  ch.  -l.  de  C. 

(Finistère),  arr.  de  Brest,  sur 
l'estuaire  de  l'Elorn.  tributaire 
de  la  rade  de  Brest;  8.004  b. 

Ch.  de  f.  Pèche. 

Ce  nom  s'emploie  familière¬ 
ment  dans  les  locutions  ;  Il  g 
aura  du  bruit  dont  Landerneau ; 

On.  en  parlera  d  Landerneau, 
qui  servent  à  caractériser  une 
nouvelle  de  peu  d’importance, 
mais  cependant  de  nature  à  pi¬ 
quer  plus  ou  moins  la  curiosité 
publique. 

L44DR8,  région  sablonneuse 
et  souvent  marécageuse  du  8- 
O.  de  la  France,  entra  l'Atlan¬ 
tique,  la  Garonne,  lee  collines 
d'Armagnar  et  l’Adoui. 

I.44PKM  (déport,  des),  dé¬ 
part.  formé  d'une  partie  de  la 
Gascogne;  préf.  Munt-de-Mar- 
tan;  s. -préf.  Dax;  2  -rr  2  8 
cant..  334  comm  .  251  435  h 
(Landaie).  18'  région  militaire; 
cour  d'appel  de  "'au;  évéché  à 
Aire.  Ce  départ,  doit  son  nom 
aux  plaines  sablonneuses  qui  le 
constituent  pour  les  deux  tiers. 

I.44DI4  IMI4H,  ch.  -l  de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Morlaix*:  4.543  h.  Ch.  de  f. 

I.4WDIW,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  de 
Mayenne;  1.703  h. 

l.4\iNttzv  (Louis),  médecin  français,  né  à 
Reims  (1845  1917). 

I.4MD04VMMI  (Paul),  sculpteur  français,  né  à 
Paris  en  1  s»7 5.  auteur  des  file  de  Cain. 

l.tMRNEOKM.  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'Aves- 
nés,  sur  U  Sambre  canalisée;.  3.736  h.  Ville  forte. 
Ch.  de  f.  Patrie  de  Duplelx. 

I.44BHI.  maire  du  palais  de  Neustrle.  qui  assas¬ 
sina  Chllpérlc  l»r  à  l'Instigation  de  Frédégonde 
(584). 

l.4\UHI  (saint),  évfque  de  Pari*,  mort  en  656. 
Fêle  le  10  Juin. 

IA\D8F.CR  fsi*r]  (Edwln).  peintre  anglais,  né  à 
Londres  (1802-1973).  A  peint  les  bétet  avec  vérité. 

LinP’M-BV»  lldn'Je-én  d).  cap  à  l'extrémité 
9.-0.  de  l'Angleterre  (Cornwall). 

I.44D9ER  [l'rl  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin),  arr. 
de  Mulhouse  ;  301  h. 

I.4  4DSHIT  (Mn  dskoRl’].  v.  forte  de  la  basse 
Barlèie.  sur  l’Issr;  25  000  h 


I  txiWikniiM  ftrnel,  v  et  port  de  Suède  (prov 

de  Mahiur),  sur  le  Sund,  20  uOO  h 

Landsting  lén'o],  nom  du  Sénat,  en  Danemark 

Landtag.  Chambre  des  députés,  en  différent* 
Etats  allemands.  )usqt>  en  octobre  1933. 

I.44EMM44  (Jvsn  Marie-  Antoine  de) ,  naturaliste 
et  homme  politique  français  né  à  Saint  André- dc- 
Cdbrac  11843-1919). 

1.44 i.ftTcn,  comm  du  Morbihan,  arr  de  Lo¬ 
rient;  8.670  h. 

L44E14E4II.I.E-BEV44T-4440V.  comm.  d» 
.Meurthe-et -Moseile,  arr.  de  Nancy;  3.261  h  Cb. 
de  f.  Salines,  cartons 

L44H»4\C.  archcrêiue  de  Cantorhéry  au  temps 
de  Guillaume  le  Corqjérant.  primat  d'Angieterre, 
né  i  Parle  <1965-1089). 

l.4M'H4\(  ;Gio*trnl),  peintre  décorateur  Ita¬ 
lien. d'une  grande  habileté,  ré  J  Parme  (  1580  1G4 7 > 

L4.4FREV  (Pierre),  pubiklste  et  homme  poli¬ 
tique,  né  à  Chambéry,  auteur  d'une  sévère  Hittoire 
de  Napoléon  ltr  (1828  1877). 

L4NGE4C,  ch  -1  de  c  lHaule- Loir»),  arr.  de 
Brloude,  sur  l' Ail  1er  ;  4.532  h.  Ch  de  f  Eaux 
minérales. 

L44CE4IM.  ch  -1  de  c.  (lodrc-et  Loire),  srr. 
de  Chlnon.  sur  la  Loire;  3  455  h.  Ch  de  f  Magni¬ 


fique  château  bâti  er.  1460  par  Jean  Bourré,  ministre 
de  Louis  XI,  propriété  de  1  ’  J  rit  t  II  ut  de  France. 
Produits  réfractaires 

L41W4JBXTH 4L  | tàn'oh »n 'toi ) .  comm  de  Suisse 
(Berne)  ;  7.500  h. 

L44UK4I4  (Paul),  physicien  français,  né  à  Paris 
en  1872;  auteur  de  travaux  sur  le*  Ions,  le  magné¬ 
tisme..  la  relativité  et  les  ultra-sons. 

L44GIKWICK  (rtfrA)  ( Marts’i) .  homme  pctltl*" 
que.  parrlote  polonais,  né  a  Krctoszvn  (1827-1387). 

t.44(;iA  DE  (4AT  (Jb  rnar.d  de),  général  fran- 
cals,  né  à  Eorlsnt;  commanda  la  IV*  armée  en  1914 
et  1915  (1849  1927). 

I.44GI.OSM  (Jean-Charles),  officier  français  et 
peintre  de  panoramas,  né  à  Beaurr.ort-en-Auge 
(1789  1870). 

■.A4GEOIM  (Hlppclyte),  général  français  (1839- 
1912). 

L4NGM(Jin  [latjnmicur]  f  Irving),  pHytlelen  sm4- 
rlraln,  né  à  Brooklyn  en  1881;  l'est  occupé  des 
tube*  i  vide. 

F.44GWAIJ.  comm.  de  Suisse  (Berne);  8*90  h. 

L4NGOG4B.  ch.-l.  de  c  iLotére),  arr.  de  Mende; 
3.930  h.  iLëngcjnaU)  Cb.  d*  f. 
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l.4>UO>.  eh.-l.  d'arr.  (01  ronde),  «ur  la  Garonne; 

4  601  h.  ( Lanoonoi» ).  Ch.  de  f..  à  46  kll  S  E  de 
Bordeaux.  —  L'arr.  a  13  eant.,  174  eomm..  86.523  h. 
1.4X4. HKO  [ làn'grto ),  ▼.  d'Espagne  (proT.  d'Ovle- 

do)  ;  35.000  h. 

I.IX6RKN.  ch.-L  d'arr.  (Haute-Marne),  prêt  de 
la  Manie;  7.558  h.  Ch  de  f..  à  31  kll.  S.-E.  de 
Chaumont.  Evêché.  Coutellerie.  Patrie  de  Pierre  Pe¬ 
titot.  Zlcgler.  Diderot.  —  L'arr.  a  10  rant., 

309  eomm..  59.850  h. 

MVl.Ht:N  [plateau  de),  dan»  la  Haute  Marne, 
seuil  ralralre  et  boisé;  546  m  d'altitude  extrême. 

MVURIVK,  eoinm.  du  Calradoi,  arr.  de  Caen; 
701  h. 

I.OUNIDK  llaon»a*d‘).  vlllaite  d'Ecosse,  en- 
(lobé  dans  la  cité  de  (llatootc,  où  les  troupes  de 
Marie  Stuart  furent  battues  par  le  régent  Murray. 

en  1508. 

I.4VC-NON.  v.  et  rltadelle  du  Tonkln  (Indo- 
ehlne),  prés  de  la  frontière  chinoise;  7.500  h.  Com¬ 
bats  entre  les  Français  et  les  Chinois  en  1885. 

Langue  française  [Histoire  de  la),  par  Ferdi¬ 
nand  Brunot  (1905  et  suie);  remarquable  par  la 
richesse  de  la  documentation  et  la  sûreté  de  la 
méthode» 

I.4M.I  t  ant  .  pror.  de  l'ancienne  France,  au  3. 
de  la  Guyenne  et  au  N  du  Roussillon;  eaplt.  Tou- 
lui ur.  I.e  Languedoc  comprenait  le  Gévaudan,  le 
Vetay,  le  Virerais  etc.  Itéunl  à  la  couronne  en 
1271.  Il  forma  les  départements  de  la  Haute  Garonne, 
de  l'Aude,  du  Tarn,  de  l’Hérault,  du  Gard,  de 
FArdéche.  de  la  Lozère  et  de  la  Haute-Loire.  (Hat). 
Langurdorir ni  ) 

Languedoc  [canal  du).  V.  Midi  i canal  du). 

■  tv.t  une,  oinim.  du  Morbihan,  arr.  da  Lo¬ 
rient;  8.012  h. 

■.«XJSlXtlM  (Jean  Denis,  eojntr).  homme  poli¬ 
tique  françalt.  né  à  Bennes,  president  de  la  Con¬ 
tention  en  1795,  pair  de  France  sous  la  Restauration 

(1753-1827). 

t  t suit  st.  rh.-l  de  c.  (Finistère),  arr.  de  Mor¬ 
laix;  2.111  h.  (Lsasirwleas). 

l.txxe.41  DK  Mtatkr  (Victor  <fe).  religieux 
théatln  français,  né  à  Bard  (Côte-d'Or).  Il  fonda 
à  Parla,  en  1798,  le  collège  Sainte-Barbe  (1758- 
1830). 

t.sv\Ki.ov,t  K  (Odllon),  chirurgien  français, 
né  è  Caitéra-Verduaan  (1840-1911). 

i.4XXK4ie:K4>i.  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées) 
arr.  de  Hagnères;  2.569  h 
Ch.  de  f.  Sur  le  plaU au  de 
Lannrmeean,  qui  s'étrnd  sur 
Ici  départements  de  la  Hau¬ 
te  Garonne,  des  Hautes-Pyré¬ 
nées  et  du  Gers,  et  qui  a  une 
altitude  de  679  mètres.  Ele¬ 
vage  de  chevaux. 

i.IW:n  (Jean),  duc  pg 
Montkbkllm,  maréchal  de 
France,  né  à  Leetonre.  Il 
s'enrôla  dans  un  bataillon  de 
volontaires  en  1792.  devint 
général  trois  ans  après,  ni 
l'expédition  d'Egypte,  favo¬ 
risa  le  coup  d’Etat  du  18- 
Brumalre.  se  distingua  à  Montebetlo  et  Marengo. 
prit  Saragoi«e  en  1809  et  fut  blessé  mortellement  à 
la  bataille  d'KsslIng,  le  22  mal  (1769-1809). 

■.«XXSl.SM  |li»«],  ch.-l  de  c.  (Finistère),  arr 
de  Brest;  3.520  h.  Ch.  de  f.  départ,  du  Finistère. 

I. «>41081,  ch.-l.  d'arr.  (Côtes-du-Nord),  port 
■ur  le  Léguer,  tribut,  de  la  Manche;  6.430  h 
[Lannionaiti .  Ch.  de  f..  i  55  kll.  N. -O.  de  Salnt- 
Brleue.  —  L'arr.  a  7  cant.,  65  cotum..  90.425  h. 

I- « > > O V ,  ch.-l  de  c.  (Nord),  arr  de  Lille,  sur 
un  sous-affl.  de  l'Escaut;  1.569  h.  Ch.  de  f.  Tissus. 

L4\>«»4  (Charles  de i.  vire-rol  de  Naples,  né  k 
Valenciennes.  11  vainquit  François  l*r  à  Parle 
11487-1527). 

l.tvil  tin  t,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  da 
Nontron  ;  1.294  h. 

I. «  toi  i.  (François  de),  dit  Bros  de  1er.  capi¬ 
taine  français,  ne  près  de  Nantes,  calrlnljte;  11 
combattit  avec  Henri  IV  à  Ivry  (1531-1591).  Au¬ 
teur  de  discours  politiques  et  militaires. 
Livni.ru  (Charleit,  général  français,  né  4 


La  Polnte-à-PItre  (Guadeloupe),  commanda  la  V» 
armée  au  début  de  la  guerre.  Vainqueur  à  Guise 

(1852-1925). 

I.«>'MI>G  [fan'ripiT].  v.  des  Etats-Unle,  cap. 
dcl'Etat  de  Michigan,  sur  le  Grand  Hiver  ;  80.000  li. 

btvai.KBOt'tit;.  rh.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  do 
Salnt-Jcan-de-Maurienne,  sur  l'Arc;  831  h. 

i. «>T «.  rh.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de 
Toulouse;  971  h. 

i.«VT«n«  (Slmon-Mathurln).  peintre  paysa¬ 
giste  français,  né  à  Oncy  (1729-1778). 

L.4X-T4  HKOC  [/(In’),  v.  de  Chine,  cap.  du  Kan- 
sou.  èur  le  Houang-ho:  500.000  h. 

Lanterne  (le),  pamphlet  politique  hebdomadaire, 
dirigé  contre  l’Empire,  par  U.  Ilochrfori  (18*>.\. 
1869). 

Lanternea  (pays  de* ).  Ile  Imaginaire  dans  la¬ 
quelle  Habelals  fatt  voyager  Pantagruel.  Les  Lan- 
ternoil  sont  les  ergoteurs  théologiques  de  l'époque. 

I.WTILR  (Etienne- François  de),  Mtlératenr 
français,  né  à  Marseille.  Il  est  l'auteur  d'un  t  ovai/e 
d’.intrntrr  en  Grèce,  qui  eut  un  énorme  sucrés  et 
fut  traduit  dans  toutes  les  langues  (1734-182GI. 

i.«  v  v  oi.i.ov,  ch.  -l.  de  c.  (Côiei-du-Nordi,  arr. 
de  Salnt-Brleuc;  1.043  h. 

I.4XX4ISOTK  [làn’iaroté]  (n.  esp.  slgnlf.  Lan¬ 
celot).  l'une  des  lies  Canaries;  800  h. 

I.4VXI  [l'albi  Louis),  archéologue  et  philologue 
Italien  (1732-1810). 

1.404  oo>  ((.on),  fils  de  Prlam  et  d‘Héru>>e. 
prêtre  d’Apollon  k  Troie,  étouffe  avec  ses  tlls  par 
deux  serpents  monstrueux  (Afyfè.i. 

Laocoon  (te),  croupe  antique,  mi  Vatican;  l'o-u- 
rre  du  statuaire  est  aussi  saisissante.  aus<l  pathé- 
tique,  que  le  fameux  épisode  de  Virgile  dan»  *,n 
Enéide. 

■.40Dicf:c,  ▼.  d’Asie  Mineure  (Phrygle).  près 
de  Factuel  Déniels.  —  V;  de  la  côte  de  Syrie,  aut 
Laltaquli.  ^ 

I.40M.HIME  fyatg'lt  comté  d'Irlande,  anc 
Queent-Counlp  (Lelnster)  ;  51.500  h.  Ch.-l.  Pwt- 
Laoighite  (anc.  Aforyôorouphi. 

1.40- 1444  [al],  v.  du  Tonkln  (Indochine),  sur 
le  fleuve  Rouge,  à  la  frontière  chinoise  du  Yunnan 

1^4041  l.D4s>,  roi  de  Troie,  pire  de  Prlam. 

LAIS*  (lais],  anc.  capit.  du  Laor.nols,  ch  -I  du 
dép  de  l'Aisne;  19.125  h.  (Laonnotji,  sur  une  col 
line  escarpé*.  Ch  de  f.,  à  140  kll.  N. -B.  de  Paris 
Cathédrale  xit*-xili*  s  Patrie  de  Louis  d'Outre- 
mer,  de3  frères  l.e  Nain,  de  Méchain.  Sérurler  — 
L’arr.  a  11  cant..  284  eomm.,  151.754  h 

1.404  [n*’].  région  de  l'Index  hlne.  k  FO  de 
FAr.nam;  855.000  h.  (Laotiens)  Cap  V icn-tianc  .- 
v.  princ  Louang-Prabang.  Sous  le  protectorat  frnn 
cals  depuis  1893.  Sol  très  fertile  Eialn,  chaibon 
Une  autre  partie  du  Laos  est  siamoise 

1.40- TMKK,  philosophe  chinois  Ivcrs  600  av 
J  -C.).  auteur  du  Livre  de  la  vote  et  de  la  rertu 

1.4  I*  4 1.ICE  (Jacques  DE  CHABANNKS.  rcigneur 
'  dei.  rapltulne  français,  né  vers  14*0,  tué  è  la  ba- 
I  taille  de  Parle  en  1525.  Ses  soldats  composèrent  en 
1  son  honneur  une  chanson  où  se  trouvaient  ces  vers 


Ce  qui  voulait  dire  que  jusqu'à  sa  dernière  heure 
La  Pallce  a 'était  bien  battu;  mais  peu  à  peu  1» 
sens  de  ces  deux  vers  se  perdit,  et  l'on  n'en  voulut 
retenir  que  le  naïveté.  D'où 
l'expression  •  une  viriti  de  La 
Police,  pour  désigner  une  vé¬ 
rité  qui  saute  eux  yeux. 

LAPALIMNE.  ch  -1.  d'arr 
(Ailler),  sur  la  Bébre,  affl,  de 
la  Loire;  3.158  h.  IPalUr  .U), 

Cb.  de  f..  à  51  kll.  S  -E.  de 
Moulins.  L'arr.  a  9  cant.. 

102  eomm.,  119.706  h. 

1.4  PAC.  V  Pax  (Le). 

LA  PÉROUIK  (Jean-Fran¬ 
çois  do,  célébré  navigateur 
français,  né  près  d  Albl 
(1  741-1  788).  Chargé  par 
Louis  XVI  d'un  voyags  de  dé- 
couvert*  (1786),  U  partit  avec  deux  frégates,  la 
Bosutçle  et  VAitrolabe.  et  fut  massacré  par  les 


Maréchal  Lannes 


Maréchal  Lannes 


L’n  quart  d’heure  avant  ta  mort. 
Il  ilaxt  encore  en  et*. 


La  Pérouse 


(Pkol.  Lar coûte.  ) 


LAP 


—  1485 


LAR 


Mnrnrn  (Pierre  Henri),  érudit  et  helléniste 
français,  ne  à  Dijon  (1726-1812). 

MnniMi  leop),  cap  formant  l'extrémité  aud 
de  U  pre»r,a  lie  dt  Saint-Tropez  (Var) 

l.inotl-.H  (fo'dn'rl  fDenyt).  mathématicien  et 
physicien  Irlandais,  né  à  Dublin  (1793-1859). 

1.4  nr.Vtl  DIR  (Godefrol  de).  gentilhomme  pc- 
r'.goiirdin,  chef  de  1a  conjuration  d'Amboise;  tué 
en  1560. 

Lares.  Les  faces  étalent  pour  les  Romains  des 
sortes  de  génies  attachés  à  une  famille,  ü  une 
race.  A  l'otlglne.  Ms  passaient  pour  s'occuper  spé¬ 
cialement  des  travaux  des  champs.  D'abord  distincts 
des  pénates,  dieux  du  seuil,  Ils  finirent  pas  sc  con¬ 
fondre  arec  eux.  (V.  pénatï.8).  De  petites  statues, 
représentant  les  lares  et  les  autres  pénates,  étalent 
placées  au  coin  du  foyer;  au  milieu  d'elles  était  un 
(bien,  symbole  o'at  lâchement  et  de  fidélité. 

L4HCVFitiÉUE-  LFPE41  \  (Loul* -  Marie) . 
Conventionnel,  puis  membre  du  Directoire,  né  à 
VWa'.gu  (Vendée).  Il  se  montra  dévoué  aux  idées 
religieuses  des  théophilanthropes  (1753-1824). 

14  REIAIE  (Nicolas-Gabriel  de),  premier  lieu¬ 
tenant  de  police  de  Paris,  né  h  Limoges  (1625-17091. 

[.A Ht. ENTIÈRE  [j'on],  ch.-l.  d  arr  (Ardèche), 
sur  ;a  Ligné  adi  de  l’Ardèche;  a  48  kil  S  O 
de  Pt  Iras;  1  8f5  h.  Soieries 

—  L'rrr  a  10  cant.,  116  _ 

ccmm  .  64  240  h 

L4HUII.LIÏ.RF  OU  UH- 
».  il  ri  HR).  (Nicolas  de). 
pelntie  français,  né  à  Paris. 

Ses  portraits  aont  remarqua¬ 
bles  par  la  fulcheur  du  ton 
et  la  vérité  du  coloris  <1656- 

S.ARIBOIAIÈRE  (Jean-  W 

Ambroise,  tomle  de),  géné- 

ral  d  artillerie  français,  né  A  J?  jfc 

Fougères;  Il  se  distingua  à 

Eisllng,  Wagrsro,  la  Moi-  Larcilllere 

kowa  (1759-1812);  —  Son  «-«rg.uiere. 

fils,  Chafi.s»,  sénateur  en  1852,  né  i  Kougèrea 
(1788-1868),  épousa  Ellsa  Roy.  qui  devait  fonder  à 
Paris  1  ' h bpital  Lariboisière  (1846). 

Laridon,  nom  donné  par  f.a  Fontaine  à  un  chien 
dégénéré,  dans  la  fable  intitulée  l'Education  : 

Oh!  combien  de  César#  deviendront  Laridohsf 
Ce  Ter  s  T'applique  i  ceux  que  la  mollesse  rend  In¬ 
dignes  de  leurs  ancêtres. 

L4HI664,  t.  de  Grèce  (Thessalie);  27.500  h.; 
ch.-l.  de  nome;  archevêché.  Les  croisés  francs  la 
prirent  en  1205. 

LARIMTAN,  prov  maritime  de  la  Perse;  60.000  h. 

1.4 ni vE  (Auguste  de),  physicien  suisse,  né  à 
Genève  (1801-1873). 

L4RIVEY  (Gidnda,  dit  Pierre  de),  auteur  et  co¬ 
médien  français,  né  à  Troyes 
(1540  1612). 

1.4  ROCHEFOCC4IT.D . 

ancienne  famille  française, 

mont*  À  Hugues  II  de  Lusl- 

connu,  François,  due  de -La  ÿU/C  .‘•'■îam  >> 

Rochefoucauld,  né  é  Pa  VFArr.  -jXf. 

ris.  Joua  un  rôle  Important 

pendant  la  Fronde  et  aaslsla 

au  combat  du  faubourg  Saint- 

Antoine,  où  un  coup  de  feu 

le  priva  momentanément  de 

la  ru*;  Il  p*H*  1*  dernière  La  Rochefoucauld. 

parti*  de  »*  rte  ft  1*  cour  et 

dam  la  fodété  de*  femmes  les  plus  distinguées  d* 
son  temps.  11  écrirlt  ses  Maxime»  (1613-1680), 
V.  Maximes. 

1.4  HOCBErOIXAtlI-D  -  DOL  DEA  (JT  ILLE 

(Ambrulf*-Polyc»rpe).  homme  politique  français, 
né  è  Perla,  ministre  seul  Charles  X,  créa  l'Ecole 
d*  Grignon  (1765-1841). 

U  ROfllKFOICAIl.B-LI  ANCOt'RT  (Fnn- 
eoli),  philanthrope  et  homme  politique  français, 
né  A  La  Roçhe-Guyoo  (1447-1837). 


naturels  de  VanDoro.  Les  débris  de  ses  navires 
furent  retrouvés  par  Dumont  d’Urvilie  (1828)  et  rap¬ 
portés  en  France  où  Ils  figurent  dans  une  des  salles 
du  musée  de  la  Marine,  au  Louvre. 

L4PICQTK  (Louis),  physiologiste  français,  né 
à  Epir.sl  en  1866;  scs  travaux  ont  porté  sqr  la 
physiologie  dj  système  ncr-eux. 

S.APITHES.  peuple  mythologique  de  Thessalie. 
Les  Laplthes  sont  célèbres  pat  tour  adresse  à  domp¬ 
ter  les  chevaux,  et  surtout  par  leur  combat  contre 
les  Centaures  aux  noces  de  PirithoCs,  où  ces  der¬ 
niers,  s’étant  enivrés,  Insultèrent  les  femmes. 

L4PL4CE  (Pltrrc-SlT.on,  mai  Qui»  de)  mathé¬ 
maticien  et  astronome  fran¬ 
çais,  né  à  Beaumi  nt-en- A jge 
(Calvados)  Il  ptli  part  à  la 
création  de  l’Ecole  polytech¬ 
nique  et  de  l‘ Bmle  normale 
Il  s'occupa  surtout  des  ques-  P  amM 

tlons  de  méranlqje  céltste. 
li  ht  de  r.orr.brejx  travaux  ^HL  |  ÆB 
relatifs  au  mouvement  de  la 
Lun» 


de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne;  citons  ses  travaux  sur  WtW 
les  sateillu-ï  de 
vitesse  de  rotation  de  l'an 
r.eau  de  Saturne  îes  mouve 
ments  des  comètes,  les  ma  Luplace 

rées,  etc.  Mais  11  esi  surtout 
célèbre  par  l'invenM'>n  du  système  cosaogorl  ,ue 
qui  porte  son  nom  (1749-1827). 

LA  PLAT4,  v  d«  l'Argentine.  V  Plata  tLa\ 
IAPLCMi,  ch  -1  de  c.  (Corrèze),  arr.  de  Tulle; 
817  b. 

la  P  LATTE,  ch.-l.  de  c.  (l/it-et-Garonne) ,  arr. 

d'Agen;  1  097  h. 

LAPONIE,  région  la  plus  septentrionale  de  l’Eu¬ 
rope.  au  N.  de  la  Scandinavie.  (Hab.  Lapon».) 

1,4  POPELI-  - 

NIKRE-  (Alexao-  i 

C  LIPPARLTT  ' 

gue  français,  ^né^à  Mi. 

19|Vprad«  (Vie-  Lapons, 

tor  RiohaBD  de). 

poète  français,  né  à  Montbrison  (Loire)  ;  auteur  des 
Poème»  fvangtliqtto»,  Ode»  et  poème»,  Pernette,  etc. 
(1812-1883). 

Laquedem  (fsaac) ,  nom  donné  en  Flandre  au 
Juif  errant. 

I.AQiBBITHfl.  en  ar.gl  Lacc&dlve  ■  stands  {fa- 
kedatp],  groupe  d'tles  de  la  mer  d'Oman;  18.000  h 
Dépendent  de  la  pror.  de  Madras.  A  l’Angletetro. 

LA  QtiiNTSNlE  [Uni  (Jean  de),  agronome  fran- 
çalf,  né  à  Chabanals  (Charente)  [1626-1688], 
LARA  (maie  on  de),  famille  célèbre  de  Castille. 
Ceat  à  l’on  de  ses  membres.  GontaLO  Qosticr. 
comte  de  Lara,  que  se  rapporte  la  fameuse  légende 
des  tept  infant»  de  Lara,  attirés  dans  ur.e  embus¬ 
cade  par  leut  eocle  Rodrigue  et  massacrés,  légende 
qui  t  fourni  la  matière  de  tout  un  cycle  du  roman¬ 
cero  et  d’un  grahd  nombre  de  poèmes  et  d'œuvres 
dramatique». 

Lara,  poème  de  Byron.  Le  héros  Lare  fait  i* 
vertu  de  l'orgueil,  el  ne  connaît  de  loi  que  tes 
pussions  (1814), 

L4R4rME.au  EOARR4ICH,  t.  du  Maroc  es¬ 
pagnol;  29.400  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

LA  RAG  NB.  eh.1  de  c.  (Hajles-Alpee),  arr.  de 
Gap;  1.S68  h.  Ch.  de  t. 

LARCHE;  eh  de  c.  (Corrèze),  arr.  de  Brive, 
sur  la  Véaère;  T68  h.  Cb.  d*  f. 

LARCHE  (col  de).  V.  AAoaNTifcaa. 

(PAef.  Lare  usas,  Vinaoono.) 


LAR 


—  1480  — 


LAT 


La  Km  hosquclotn 

né  a  Llvignv  (Avey- 


1.4  H<)(  HRMQIRLriV  [Ufm]  (Henri  de) . 

ilirf  royaliste  vendéen,  né  au  château  rte  I»  Dut- 
bclllère  (Deux-Sènee).  Aptè» 
la  Journée  du  l(>-AoQl  II 
•  iuIIU  Paris  cour  rejoindre 
Lr-cure.  te  mil  â  la  tête  rte» 
puytan*  vendéens  remplace 
Lt'curc  ronime  général  en 
chef  a  la  mort  de  re  C~rnlei 
el  fu'  lui-même  tue  au  corn 
bat  d  •  Ncualllf  (1772-1784) 
larocbf au\T-n 
e  rte  l'Yonne,  arr 
d'Auxerre,  1  100  n  Ch  de  f 
P  •  L  -  M  .  embranrhemer.t  du 
Bourbonnais 

MRomcilKRC  (Pier¬ 
re).  philosophe  francali.  un 
dei  fondaleurt  rte  l'éclectisme 
ron)  [1T56-1S3T 1 

1.4  ROHliüE  l.r  RfOt  RY  I  Camille,  boron  de  I . 

amiral  francalt  né  a  Turin,  Il  sa  distingua  en 
1371.  pendant  le  siège  de  Paris  (\313-14AI» 

L4H«M}I  K«l««l  .  ch-l  de  (  (Cantal)  arr 
d'AurlIUe.  »ur  la  Cère;  1  504  h  Ch  de  f. 

S.4HOVI  r-D'oi.esr-'.v  comm  de  rxrlège  tarr 
d-  Poli)  ;  2.129  h.  Ch.  de  f.  Draps. 

iammqi  E-TI48M4IT.  eh  l  '1er  iLot-et-Ca 
r-one).  atr  d'Agen;  978  h 
Ch  d»  f. 

I.txni  RRg  (Pierre) 

Ht  irmialrlen  et  lexicographe 
français.  né  â  Toucy  ("Yonne) 

1H17-1875]  Il  composa  d'a 
tmrd  la  LuirolooU  de»  Fs-- 
I»».  dont  la  publication  Inaj 
sur»  de  nouvelle»  m^'ho  1'. 
liant  l'nnteMiicnicnt  de  U 
grammaire.  Il  publia  I7r<*v, 
normofe,  eentarquabi»  Journal 
o  ntelgnetnenl  ;  nuit.  Il  en¬ 
treprit  la  r.'dact.on  du  Or-tnd 
Oi'lUntiilri  an  ►s-erve/  du 
MX »  iWelc,  Immense  ency 
clipédle  gigantesque  projet,  dan»  i  exécution  du 
quel  il  apporta  >rt  qualités  de  travailleur  Infati¬ 
gable.  rt  e» prit  éeltlré  et  libre 


Pierre  J,aiuu>» e 


Larousse  Illustré  (.VoM'eoai .  dictionnaire  ency¬ 
clopédique  unliertel  en  huit  tulumet.  publié  Je 
I«'j7  a  1904,  iou»  la  direction  d*  Claude  Augé- 
a-uire  rvma-qujbie  par  I  loondanre  des  matière» 
traitées  et  par  la  richesse  d'  l'Illustration. 

Larousse  Mensuel  Illustré  re*ue  encyclopédique 
universelle.  fondée  en  1907  par  Clsude  Augé  Elle 
enregistre  toutes  les  manifestations  de  la  rie  con- 
t-niporiino  Les  artlNet  lltt-ralres.  scl.fltlflques, 
artistiques.  etc.  classés  p«r  ordrt  alphabétique. 
Sont  accompagnés  dune  Illustra' Ion  line,  abon¬ 
dant#  rt  rtucumenUlre 


t 


i 


I 


Larousse  du  XX'  siècle,  dictionnaire  encyclopé¬ 
dique  universel  en  sla  volumes  publiés,  de  1927  à 
1923,  sous  la  direction  de 
Paul  Auné 

L  a  N  rt  a  (Marlano  José 
de),  pamphlétaire-  el  auteur 
dramatique  espagnol,  né  à 
Madrid  en  1809;.  se  suicida 
en  1437. 

L4RRKY  t  Dominique.  le 
rosi,  chirurgien  militaire, 
né  à  Baudéan  (Haute)  Pyré¬ 
nées).  chirurgien  en  chef  de 
la  Crode  Armée  <1766  18421 
Ltnnoag  tt/ra  «féal.  Y. 

MaCIanss* 

I.»  fuit  (Tharles  de).  Jé¬ 
suite  fran;al*.  érudit .  poète  la¬ 
tin  distingué  et  prid'eateur.  né  à  Paris  (1642-179-51. 

1.4*41  V».  ch  -l.  do  c.  (Best  es -Pyrénées),  srr. 
d'OIoron.  iur  la  gare  d'Ottau;  1.754  h.  Ch  da  f. 

la  itRLièM  (Msrgucrlla  de),  una  des  frramrt 
d'aspelt  las  plus  célébrés  du  xvn»  siècle  La  Fon¬ 
taine  fut  longtemps  parmi  tes  commensaux  habi¬ 
tuels.  Née  à  Parts  'T«36-1693i. 


!..  I>.||  Laites 


L4M4LI.F.  eh  -I.  da  e.  iGaedi.  arr.  du  Vlgan: 

I  ISO  h. 

1.4  Istl.l.E  (Antoln»  dcl.  écrivain  français  au¬ 
teur  du  Petit  Jflmn  de  Setolri  (Vers  I39S.  aptés 
I462>  On  lui  attribua  sans  preuve  las  Qamce  .loyer 
>/c  mottaoe  et  les  Cent  .Vcerel/es  nvtntUet. 

1.4  «ei.iF.  (Robert  Cav»:UBrt.  aie»»  de),  voya¬ 
geur  français.  n;  à  Kou.n  II  reconnut  U  Lnui- 
slsn  et  le  cours  du  Mississippi  (vers  16<0-  1C67 ) . 

L4  MILLE  no‘of  Jean-Rartllt*  d*i.  chancln» 
de  î.clnir.  né  à  Reims,  fondateur  rte  I  Institut  des 
Frèr-i  de*  Ecoles  chrétiennes  (  ICSI  - 1719» 

1.4*»  4  II*.  (Antoine  Charles-Louis.  cimts  de). 
générsl  de  riwlerle.  né  a  Metz,  la  meilleur  géné¬ 
ral  d’avant-garde  dei  armée»  d»  Napoléon  I»v.  II 
fut  tuj  a  VYygram  (1773  1800) 

1.4 s»  BEL4,  petit  Fia'  de  l  lnde.  dans  la  Oalout- 
clBsien;  cap.  Pria;  10  000  h. 

I.4MC4RIM  (rus),  famille  byzantine,  qui  appa¬ 
raît  daess  l'histoire  3  la  lin  du  Xir»  siècle  wi  qui  a 
fourni  plusieurs  empereurs  dt  Nlcée  Tu  Éo 
DORE  1er,  Théodore  II.  Jba.n  IV  (V.  TltÉODOltk, 
rt  Jean). 

I.4MC4RII4  (Jean),  savant  grammairien  grac.  né 
en  Phrygle;  réfugié  k  Florence  auprès  de  Laurent 
rte  Médlcls,  Il  propagea  en  Italie  le  goût  des  études 
helléniques  (1445-1535) 

1.4 m  f'4!44f4  [/o'sAoros*]  (Barthélemy),  prélat 
espagnol,  né  à  Séville;  défendit  les  Indiens  contre 
b  oppression  des  conquérants  1 1474-1506 1 

I.4M  C4MF.N  (Emmanuel.  comte  de),  historien 
français,  n *  au  château  de  l.as  Cases  (Haute-Ga¬ 
ronne).  Il  acromptfna  Napoléon  I»r  dans  l 'exil,  el 
rédigea  :e  .1/,  modal  de  Palntt-HtUne  (1766  1942s. 

1. 4 RM 4 IA. E  (Ferdinand) .  l’un  des  fondateurs  du 
socialisme  a'iemand  né  à  Brcslau;  lue  en  duel 
(1823  16641. 

L4MM4Y,  eh.-l  de  c  (Mayenne  i.  arr  do 
Mayenne;  1.726  h. 

I.4MNKY  [a'n’]  iChrlstlani.  orientaliste  alla 
mand.  ré  â  Bergen  (Norvège)  11*00-18761. 

I.4MMLI  MF.  ch  -I.  da  (.  ( Basses- l*y réneesi,  arr 
d  Oloroc.  ;  1  643  h.  Patrie  de  Jélyotte. 

I.44NIC41.  ch.-l  de  c  (Oise),  arr  da  Com 
plègna;  763  h. 

L4RMYM  -  Roland  de),  musicien  de  l'ccele  franco- 
belge.  né  à  Mon»,  auteur  de  motets,  de  plusleuts 
chefs-d'œuvre  de  polyphonie  focale  (vers  1530-15941. 

I.4MMI  M  !  estas)  I  Jean-Baptiste  -  An'olnei  ercht 
lerte  «f  archéotygua  fr  .  né  à  Paris  <1807-18371. 

1.4  NI  IC  i Henriette,  comlete*  du.  femme  poète, 
cérèbr»  par  sa  galanterie  et  sa  beauté-  (1618-16731 
,  I.4TR4M  (Hubwt),  aviateur  français,  né  à  Paris 
(1885  1012). 

L4TiaaP.84  I m'r]  (Hugh).  évéque  de  Worcester, 
né  a  Thurcastone  vers  1472.  un  des  fondateurs  du 
protraUrtlsm*  en  Angleterre,  brûlé  vif  à  Oiford 

en  15-53 

L4TIYI  (Brunetto),  savant  et  homme  politique 
florentin,  contempcratn  de  Dante.  Il  a  écrit  en  fran¬ 
çais  un  Tritvr.  véritable  encyclopédie  (vers  1 212- 
1294). 

I.ITI4N.  nom  d»s  habitants  du  Laitlum. 

UTIM'8  ( n»aa) .  roi  légendaire  des  Aborigènes, 
poople  du  Latium.  Il  ligure  dam  t'Bnêide.  comme 
père  de  Lavlnle.. 

I.4TIIM  (aïoMs'],  région  d’Italie  entre  la  Tos¬ 
can»  et  la  Campanie,  en  bordure  de  la  mer  Tyrrhe- 
nlenne;  2  millions  d’b.  ( Latine ).  Cap.  Rome. 

L4TOF40.  V.  LBDOOFaO. 

La  ternira,  ranlères  da  l’ancienne  Syracuse,  qui 
servirent  de  pri«on  publique.  V.  Demi#  l’Ancsbx. 

I,  stops;,  mère  d'Apollon  et  de  Diane,  par  Ju¬ 
piter,  rivale  de  Junon  (AfWA  I- 

i.tTOH  RE  (Henri  de),  romancier  et  poète  fYan- 
çaU.  né  à  La  Châtre  (1795-1831). 

L4  TOriBM-TTRÉvii.LB  (Loula  de),  amiral 
français,  né  à  Rochefort  (1745-1804). 

I.4TOLR  OU  LAT«r84-M’4l'YKI4b!TB.  ch.-l. 
de  c.  il'uy-de-DAmc).  arr.  d'issolre;  1.421  h 

1.4  Total  (Maurice  Qoentin  de),  pastadlste 
français,  célèbre  par  ses  portraits  pleine  de  sic  et 
de  vérité,  né  â  Saint  Quentin  (1704-1788). 

L4  T 04  R  D’  4t> VBR4Ü4B,  famille  célébra  d’Au¬ 
vergne.  originaire  du  village  da  Latour,  et  qui  se 
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dl\Isa  en  plusieurs  branches  d'où  sortirent  le» 
cuinies  d'Auvergne,  les  duc»  de  Bouillon  et  d’AI- 
l»tel.  les  vicomtes  de  Turenne,  etc. 

1.1  TOI  A  D'Al VKRG.TE  (Théophile  Courbt 

de).  officier  français,  né  k  Carhalx.  célébré  par  *on 
Intrépidité  et  son  désintéressement.  Il  s'illustra 
pendant  les  guerres  île  la  Révolution,  ne  voulut  ac¬ 
cepter  nue  le  grade  de  capitaine  de  grenadiers  et 
refusa  même  le  titre  île  premier  grenadier  rte  la 
flépnMique,  nue  Bonaparte  voulut  lui  donner  en 
leOO.  et  que  la  postérité  a  consacré.  Il  fut  tué  à 
Oherhausen  (Bavière)  11713-1800).  . 

I.vrni  n-DE-IIMICR,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Oilentales).  nrr.  de  Perpignan,  sur  l'Agly;  1.066  h. 

1.1  TOI  n  1*1  PIW,  vieille  famille  noble  du 
Dauphiné,  qui  donna  des  capitaines,  de»  hommes 
u' Eglise,  de*  diplomates,  un  sociologue. 

1.1  Iiltll-HAI  HOI  Ilia  (Marie  Charles,  tnmle 
de),  général  français,  né  à  Grenoble  (1757-1831». 
ministre  de  la  guerre  de  1810  k  1821. 

Latran  (pafn/s  de),  palais  qui  date  de  1  ancienne 
Rome,  et  nul  fut  pendant  dix  siècles  lt  résidence, 
des  souverains  pontifes;  l’église  Saint-Jean  do 
Latran  qui  se  trouve  près  du  palais,  tut  construite 
par'  Constantin  en  324  (plusieurs  fol*  remaniée 
depuis)  ;  c’est  une  des  cinq  basilique*  patriarcales 
de  Rome.  .. 

Latran  ( traité  du).  V.  Vatioan. 

l.tTHCin.r:  (Pierre- André),  naturaliste  fran¬ 
çais  un  des  fondateur*  de  l'entomologie,  né  k 
Brise  (1762-18331. 

1.%  THRMOILI.R  [moi/’]  ou  1.4  TRfcMOIILI.K 

[mou;/’)  (Oui,  »ire  dr).  conseiller  de  Charlea  VI,  m. 
en  1397;  —  Osoriikm.  mlnl'trc  sous  Charles  VII. 
l’un  des  odverjalres  de  Jeanne  d'Arc  (1382-1416)  ; 
—  Louis,  petit-fils  du  précédent,  vaillant  capitaine, 
tué  à  Pavle  (1460-1525) 

LATHOMQUIRRR.  ch.-l.  de  e.  (Lot).  arr.  de  Fl- 
geac,  non  loin  du  Celé;  511  h. 

L‘  4TT4ltiW44iT  (l’obfté  Oahrlel-Charles  de), 
poète  du  genre  léger,  né  k  Perla  (1697-1779),  au¬ 
teur  de  J'ai  du  bon  tabac. 

LATTAQIHÉ,  gouvernement  de  la  Syrie  de  man¬ 
dat  français,  ancien  Etat  dks  Ai.aocitrs; 
6,500  km-;  235.000  h.  (Alaouitee.  No»*airi»)  Cap. 
Laltaquiê  (anc.  Laodie(e) .  port  de  20.000  h.  sur  la 
Méditerranée 

l,ATtDK  (Jean-Henri,  dit  Masf.rs  de),  aventu¬ 
rier.  né  à  MonUgnac  (Hérault).  A  la  suite  de  ma¬ 
chinations  contre  Mme  de  Pompadour,  Il  fut  en¬ 
fermé  tour  à  tour  k  la  Bastille,  k  Vlncennes,  au 
Châtelet,  à  Charenton,  s’évada  plusieurs  fols,  mais 
resla  pr-isonnlcr  trente-cinq  ans  (1725-1805) 

i.tt  iiAnORROVr  (Jean  Martin  de),  conseiller 
d'Klal  et  magistral,  né  k  Bordeaux  II  fut* l'agent 
dont  Richelieu  se  servit  pour  perdre  Urbain  Gran- 
dlcr.  Cinq  Mars  et  de  Thou  (veTs  1500-1663) 

I..41  BRI»  (Maxime),  Ingénieur  français,  né  k 
Poissy  (1864);  membre  de  l'Académie  des  sciences; 
Inventeur  du  submersible. 

l.AUD  lléd’l  (William),  archevêque  de  Canlor- 
béry.  né  k  Readlng;  favori  et  premier  ministre  de 
Charles  l»r  avec  Straftord;  exécuté  comme  coupable 
de  haute  trahison,  en  réalité  pour  avoir  persécuté 
toutes  les  sectes  non-conformistes  (1573-1645) 

I.U'UOSi  ou  I.0HDO*  (Gédéon- Ernest  de),  feld- 
maréchal  autrichien,  né  k  Tootzen;  plusieurs  fols 
vainqueur  de  Frédéric  II  (1716-1790). 

1.4  U  R  [/<ios*''  ]  (Max  ron),  ph>?l<len  allemand,  né 
«n  1872  k  Pfaltendorf.  ptèade  Coblence.  eélèbr*  par 
•es  travaux  sur  la  relativité  et  la  constitution  des 
•  cristaux 

I.4I  KVBOI  HR  [laou'nbcurgh]  {du'hi  de),  an¬ 
cien  Etat  d'Allemagne;  54.000  h  V.  prlnc.  Louen- 
louro.  5.000  h.  Anneié  k  la  Prusse  depuis  1866. 

I  4UOV  [lé)  iPlerrp),  chansonnier  et  académi¬ 
cien  français,  né  k  Paris  (1727-1811). 

LAliHKN-AIJlMit  !/,**).  quartier  de  la  comm. 
de  Venarey  (C6le-d'Or).  arr.'  de  Monlbard.  Aux  envi¬ 
rons,  ruines  d'Alésla. 

LAUNAY  (Bcrriard-René.  marqui*  de),  gouvtrneur 
de  la  Bastille,  né  k  Paris;  massaeré  P.rs  de  la  prise 
de  la  Bastille  (1740-1789,. 

LUACKHTO.V,  T.  do  Tasmanie;  25.000  h. 

(Pkcf.  H.  Manuel.) 
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LAURAGU.4IS,  petit  pays  du  Languedoc,  comprit 
dan*  le*  départ,  actuels  du  Tarn  et  de  la  Haute- 
Garonne.  Il  eut  d'abord  pour  c:pU-.  Laurac.  puis 
Caetelnaudarp.  (Hab.  Lauraguais.) 

I.AimCI  tIN  (Louis-Félicité  DR  BRANCAS.eofflfe 
dei,  né  k  Versailles,  renom¬ 
mé  pour  son  esprit  et  ses 
bons  mots.  Il  fit  cesser  l'en¬ 
combrement  de  la  scène  par 
les  spectateurs  (1733-1824). 

L4I  RF.  OR  VIVE»  OU  OR 
N  4  DR,  surnommée  la  Belle 
Laure,  née  en  Provence,  Im¬ 
mortalisée  par  les  ver*  de 
Pétrarque  (1308-1348). 

I.AIRRNN  (ottss)  (Jean- 
Paul).  peintre  d'histoire 
français,  né  k  Fourquevaiix 
(Haute  Garonne)  [  1833- 
1921);  auteur  de  composi¬ 
tions  dramatique*  d'un  art 
robuste  :  la  Mort  du  due  d’Enghien,  la  Dflivranre 
de»  emmure*  de  Carcatsonne.  le  Pape  et  l’Inquiei- 
leur,  te  Pape  et  l'Empereur,  etc. 

LAI  RF.WT  (sainO .  diacre,  martyr  en  258.  Selon 
la  légende.  Il  fut  placé  sur  un  gril  de  fer,  que  chauf¬ 
faient  des  charbons  ardents.  Fête  le  10  août. 

Laurent  ( Martyre  de  eaint) ,  tahleau  de  .Rlbeu, 
galerie  de  Dresde  ;  —  de  Bubens,  musée  de  Munich  ; 
— ■'de  Le  Sueur  (Louvre). 

1,41'RRVT  (Marie  ALi.inpF.E-T.nnoET,  dite  Ma¬ 
rio,  actrice  française,  née  k  Tulle;  elle  a  excellé 
dan*  le  druihc  populaire  (1825-19041 

I.4IRRYT  J('MTII4'I.4\I  ou  GIVOTIWIANI 
(taint),  patriarche  de  Venise  (1381-1455). 

I.A|IHR*TI|!H  ATVDRR  R.  théologien  protestant 
suédois,  chancelier  do  Gustave  Vasa  (1480*1552). 

LAI  HIÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Haute- Vienne),  afr.  do 
Limoges  ;  1.129  h. 

gjgl'RIRRE  ( Eusèbe- Jacob) .  savant  jurisconsulte 
français,  né  k  Paris  (1659-1728). 

L.4SRISTON  (Jacques  Law,  marquie  de),  petit- 
neveu  de  Law.  né  k  Pondichéry,  pair  et  maréchal  de 
France  sous  la  Restauration  (1768-1828). 

LUnUM  [riom’],  région  de  la  Grèce  centralo 
(Attlque-et-Béotie).  Gisements  d'argent. 

LAI'&ANNR,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  de  Vaud, 
au-dessus  du  lac  Léman;  101.000  h.  (Lautumnoie) 
Chocolat,  confiserie,  brasseries,  meubles,  draps. 
Traité  de  paix  entre  les  Alités  et  la  Turquie  en 
juillet  1823. 

I.AIJT4RRT,  col  des  Alpes  dauphinoises  (Hautes- 
Alpes).  k  la  limite  de  la  Savole;2.075  m. 

I.AITRR  \lanutfr)  (la),  rlv.  de  la  Bavière  rhé¬ 
nane.  affi.  du  Rhin  (r.  g.)  ;  62  Icll. 

I.4IjTRRB«i  RR,’  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr. 
de  Wtssembourg,  sur  la  Lauter;  1.755  h.  Ch.  de  f. 

l.tlTRRC,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Castres, 
entre  l'Agoul  et  le  Dadou; -1.950  h.  (Lautrieoie). 
Ch.  de  f. 

LALTHRC  (Odet  df  Fotx,  oieomfe  de),  maréchal 
de  France,  gouverneur  du  Milanais,  battu  à  La  Bico¬ 
que  et  tué  au  siège  de  Naples  (1485-1523). 

I.AUKRRTR.  ch.-l.  de  r.  (Tarn-et-C.aronne) ,  arr. 
de  Castelsarrasln.  au-dessus  de  la  Petite  Bargue- 
lonne;.  1.850  h.  il.auzertin») . 

LAl'r.KfS,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Cahors,  près 
du  Ver»;  290  h. 

LAIIXRT  (Le),  ch  -1.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr. 
de  Barcelonnette,  près  de  l’Uhaye;  699  h. 

l.SLT.I  V  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonna),  arr.  de 
Marmknde;  870  h.  Ch.  de  f. 

I.AI7.I  \  (Antonln  Nomi-ar  de  Catmont,  due 
de),  maréchal  de  France,  né  au  château  de  Lauzun  ; 
personnage  qui  Joua  un  rülc  aventureux  à  la  cour  de 
Louis  XIV  et  qui  est  resté  un  des  types  du  courtisan 
habile  et  ambitieux;  11  épousa  la  Grande  Made¬ 
moiselle.  cousine  germaine  de  Louis  XIV  11632- 
1723i. 

LAVAL,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Mayenne,  sur  la 
Mayenne;  27.792  h  iLavalloU).  Ch.  de  r..  k  301  kll. 
O.  de  Perla.  Evêché.  Tissages.  Patrie  d'Ambroise 
Paré.  —  L'arr.  a  15  cant..  164  comm..  153.580  h. 
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1.4  4  41.  (Chartes  Patrick  Cultive  <fe>.  ingénieur 
luédoli.  né  à  Or,a  (Koppirherg)  ;  Inventeur  de  la 
turbine  qui  porte  ion  nom  (1845-1913). 

LtVtl.  (Pierre),  homme  politique  français  <1883- 
1945).  Député,  sénateur.  piuslrurs  fols  ministre.  prv- 
aident  du  t'on  ell  (1931  et  1935),  vioe-pré*)d--nl  du 
Conseil  en  1940.  chef  du  gouvernement  en  1942.  res¬ 
ponsable  de  la  polluque  de  collaboration  arec  1  Alle¬ 
magne.  condamne  a  mort  et  fusillé  en  1945. 

1.4  4  4I.FTTF  (Jean  Pahisot  rfel ,  grand  maître 
de  l'ordre  de  Malte,  célébré  par  aa  défense  de  Malte 
contre  les  Turcs  (1494-15081. 

1.4  vai.KTi'K  fl»uli.  cardinal  de),  archevêque 
de  Toulouse,  très  dévoué  A  Hbhcllru;  né  à  Angola- 
K- me  11593-1039). 

1.4  VAl.KrTK  (Antoine-Marie,  eamtc  de),  homme 
politique  français,  né  A  Paris,  condamné  à  mort 
après  les  Cent  Jour*,  sauvé  par  sa  fs  riitni- .  Ltuilie 
de  Beauharnili.  mère  de  Joséphine  (1709  H30). 

1.4  4  41.1. KE  (Théophile),  géographe  et  historien 
français,  ne  a  Pari*  auteur  d  une  Ihutotrt  d<  »  Fr«in- 
fni»  estimée  (1804-1866). 

1.4  4  41.1. si  su:  (lavuise  os:  La  Rscur  Lr  Blanc. 
d  uc  ht  kc  de  i.  favorite  de 
l.nuls  XIV.  née  à  Tours  File 
fnlt  SCS  jours  aux  carmélite! 

(1014  1710). 

1.44  4Mioi  tf  el.fomm  du 
Var.  arr.  de  Toulon;  1.932  h. 

Station  balnéaire. 

1.44  4iii>ir,  ch.-l.  de  c. 

(I/jt-et-Carome).  arr  d  A- 
gen,  sur  la  l'.aise:  2  0f>0  h. 

Ch.  de  f.  Liège,  bouclions. 

1.4  4  4  atlas  X  I  Jean  d>  i .  ma- 
rérlial  de  France!  1551  1014). 

1.44  4141*14  (Cliarlfs  Hen¬ 
ri.  marquis  de),  ambassadeur 
français  à  Home  lors  de  la 
querelle  de  Loui*  XIV  avec  Innocent  XI  (1611-1701). 

1. 44  4'l  l  il  [fv'r]  (Jean  tiaspardl,  phllo«nphe. 
poète  et  théologien  protr,lanl  suisse,  né  à  Zurich, 
inventeur  de  la  phyitoçnomonlt  ou  art  d*  Juger  le 
caractère  par  les  trait*  du  visage  (1741-1801). 

1.4  4  41  (.1  1  04  (Antoine  Paul- Jacques,  due  de), 
général  français,  né  à  Tonnelns.  et  qui  se  distingua 
a  Ponlcnn),  Itauioux  (1706-1  772);  —  Son  Pis. 
Psri -Pi:  v \rnis.  né  A  Paris,  fut  diplomate  et  pair 
de  France  tout  la  Itcstauratlon  (1746-1828). 

1.44  41  n.  ch  -I  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Castres, 
Sur  l'Agout  ;  R. 015  h.  (4’eur/rn»>.  Ch.  de  f. 

1.44  44 i:i\-I.i  s-4»im:<».  mmm.  de  la  Creuse, 
arr.  d'Aubuwm;  1.470  h.  lbdro  électricité. 

i. 44141  \  (Jean-Charles  de).  lexicographe  fran¬ 
çais.  né  à  Trojcs.  auteur  du  Dictionnaire  des  diffl- 
Cultri  de  11  lanoue  fronçai /'  (1749-1827). 

■  .441  1144'  (llonrll,  rofnanr jrr  et  auteur  drama¬ 
tique  fi  ançals.  né  a  Orléans  1  l^j11  1940)  Il  a  ml*  en 
*i*ne  ivec  verve  la  «or K  té  pari*i<ntie.  Il  s'est  é'rcv 
a  la  plu*  haute  r<  mè  lie  avec  I'  Marquia  de  Pnola, 
/•  /)•<>/.  sic.  Min.br*  de  l'Académie  fr-rn. ai-e 

1  4 4  I.I  4M  1.  ch  -I.  de  c  (Aruge).  arr  de  Poix; 
4.819  h.  iLatflan'  lirnit .  Ch  de  fer.  Draps 

1.44  Fl. F4  F  «Lmlle  de).  publiciste  et  économiste 
belge,  né  à  Bruce  11822-18 -J). 

L44  I  XTIF  (ri).  Ch  I.  de  c.  lpa*-de-Cal«|*t , 
arr.  de  Bilhtinr,  pus  de  la  Lys;  2  7 8 1  h.  Cli  de  f. 

•  4  4  11  4  4  11  i.r.  (Cl  ar  es.  m  irquif  dt  i,  surinten¬ 
dant  de-  fo.it.  c*  «un  Louis  XIII,  ministre  pendant 
la  régence  d'Ar.nc  d'Autriche  .1.82-165  II 

1.44  ll.rnir.  (Charles-Manial),  cardinal  fran- 
cal*.  primat  d'Afrique,  né-  à  Uavonne;  fon  lateur  de 
l'ieurre  des  Ecole*  d'Orbnt  et  des  Pères  Blancs 
(1625-1S9.*). 

1.44  IMF.  Alla  de  Lstlnus  et  épouse  d’Enée 

L44I4II  41,  v.  de  l'Italie  ancienne,  dont  Enée 
était  regardé  ccmme  le  fondateur. 

I.44IMMF  (Ert.esti.  pr-fes’eur  et  historien  fran¬ 
çais.  né  au  usl  .'i  en-Th.ersche  11842-1922);  di¬ 
recteur  d  une  grande  f/nfolre  de  Pranre. 

1.44  IT  (tffr],  *h  -I  do  c.  (Tarn  el-Caronne). 
arr  de  Ca*t«  U«rr»*in  ;  I  0u0  h. 

1  44iu*uit  (Ai’ult.f  Laurent',  rhlmlste  fran- 
tsl*.  né  à  Parti,  I  un  de,  iri-tiurs  de  (a  chimie 
moderne.  On  lui  doit  la  nomeDcUiure  chimique.  U 

Ipkot.  KaurtlHn,  Larçum.) 


connaissance  de  la  composition  do  Pair,  la  découverte 
de  l’oxygêne  et  1»  rôle  .le  ce  corps;  Il  établit  la  com¬ 
position  de  l'acide  carbonique.  En  physique.  Il  étu¬ 
dia  la  chaleur  et  les  propriétés  dei  corps  I  l'état 
gueux.  Il  Pi  partie  de  la  commission  chargée  d'éta¬ 
blir  le  système  métrique.  La¬ 
voisier  fut  exécuté  avec  Ica 
fermiers  généraux  dont  II  fai¬ 
sait  partie  (1743-1794). 

mvoi'te-ciiiiiuc, 
rh.-l.  de  e.  (Haule-Lolret. 
arr.  de  Brloude.  sur  l'AUtcr; 

483  h.  Ch.  de  f. 

1.444'  [16,  anr.  pron.  franc. 

Mat]  (John),  hnanrler  écos¬ 
sai*.  né  à  Edimbourg.  Con- 

tiédeur  général  des  finance! 
de  France.  Il -fut  le  créateur 
de  la  Compagnie  des  Indes  et 
organl,a  vous  la  KCgrnco  LaYulsIcr. 

un  système  de  (urique  qui 

amena  une  effroyable  banqueroute  (1671-1729). 

I  444SSI  D.  village  de  Belgique,  près  de  Macs- 
trlchte  Victoire  du  maréchal  de  Saxe  sur  Cumber¬ 
land  il747t. 

1.444  n»:M  E,  t.  Industrielle  des  Etats-Unis 
(Ma-s.irhusctts) .  sur  le  Mrrrlittae;  85  000  h. 

1.444  lis  M  E  [férén'sl  (Thnmait.  peintre  portrai¬ 
tiste  anglais,  né  à  Bristol  (1769-1830). 

1.4X01  f/arAoii),  romrn.  de  Meurthe-et-Moselle, 
arr.  de  Nancy;  8.550  h. 

1.4V  lié]  de»,  fleuve  rôder  de  la  Vendée,  qui  se 
Jette  dans  le  pertuls  Breton;  125  kll. 

I.4V.4  (Jean-Louis).  poète  dramatique  français, 
auteur  de  P ,4ml  rf<»  loi t  où  II  s'attaque  aux  robes- 
plerrlstet,  né  à  Paris  (1761-1S33I. 

1.44  4nit  (Augustln-llrnrli,  homme  d'Etat  et 
assyriologue  anglais,  né  à  Paris  (18I7-1S94). 

1.44  b 4(11  [Imbah].  V.  Ljubljana. 

1. 4 z 4 HP.  (saint),  frère  de  Marthe  et  de  Marie, 
ressuscité  par  Jésus.  Fétc  le  17  décembre. 

-  I.4Z4I4K.  pauvre  lépreux,  dont  11  est  parlé  dans 
la  parabole  nu  3f  aurais  riche  (Etang. ). 

Laxarille  de  Tormès,  roman  de  meeurs.  par  l'Es¬ 
pagnol  Mendoza.  C'est  l'histoire  piquante  d'un 
arieëtrc  de  Gll  Blas  et  de  Figaro,  et  le  type  du 
genre  picaresque  ou  style  de  la  aueuierie. 

Lazaristes  ou  Prêtres  de  la  Mission,  congréga¬ 
tion  fondée  en  1625  par  Vincent  de  Paul,  pour 
former  des  missionnaires. 

i.k 4 si i.\(,T(i8f  [!<‘i»ifpn/*n],  v.  d’Angleterre; 
ch.-l.  du  comté  de  Wartolck  ;  30.000  h. 

■  i:4Mtni:.  Jeune  Grec  d’Abydoi,  aimé  de  Hiro. 
prêtresse  de  Vénus;  Il  se  noya  dans  l‘Helle*pont. 

Léandre.  personnage  de  la  comédie  Italienne. 
C'est  le  bellâtre  entiché  de  xa  personne,  fier  de  ses 
rubans  et  de  ses  dentelle». 

Lear  [fir’)  (le  ftoi t.  tragédie  en  cinq  actes  de 
Shakespeare  où  le  pathétique  est  parfois  poussé  Jus¬ 
qu'à  l  attocc  (r.  1008). 

I.E  H4HbV  (CD  a  r  les  1 .  acteur  français,  né  à  La 
Chapelle  (Seine)  [1658-1936];  artiste  à  la  diction 
nerveuse  et  mordante. 

i.k  B 4*s  (Jacques-rhlllppe),  graveur,  né  à  Parla 

(1707-1783). 

i.k  H  4M  (Joseph).  Conventionnel,  né  i  Frètent 
(Pas-de-Calais),  ami  de  Robespierre  II  se  suicida  au 
moment  du  9-Thermldor  (1765-1794). 

I.K  H  4M  'Tllppotyte).  architecte  français,  né  à  Pa¬ 
ris  (1782-1867);  construisit  Notre-Dame-de-Loretta. 

I.KBHF.I4E.  comra.  de  Belgique  (Flandre-Orient.)  ; 
9.400  h. 

I.E  RE4r  (Charles),  historien  français,  né  I  Pa¬ 
ris.  auteur  d’une  llittoire  du  bai  Empire  (1701-1778). 

I.K  BEI.  (Achille),  chimiste  français,  né  i  Pe- 
ehelbronn  (1847-1930).  Créateur  avec  Van  t'Hoff  da 

la  stéréochimie, 

I.KBFMGIK  [bég]  (Iïtnrl),  mathématicien  fran¬ 
çais.  né  à  Beauvais  en  1875  Ses  nombreux  travaux 
se  rapportent  à  l’analyse  :  théorie  des  fonctions  des 
variables  réelles,  fonctions  sommables,  etc. 

I.FHFIF  (('abbé  Jean),  historien  français,  né  è 
Auxerre  Auteur  d  une  //isf'.lre  de  la  tiUe  tl  du  44*- 
eiia  da  Paru  (1687-1760). 
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lkrlinC  (Nkolai),  chimiste  ffançal»,  né  k 
Ivov-le-Pré  (Cher),  Inventeur  de  U  soude  arllfl- 
clelle  (1 T 42-1806) .  # 

le  BIANT  (Edmond),  érudit  français,  né  a 
Paris,  auteur  de  remarquables  travaux  sur  l'archéo¬ 
logie  chrétienne  (1818-1847). 

LHŒlif  (Edmond),  maréchal  de  France,  né  a 
Paris,  se  distingua  en  Italie  en  1859.  et  fut  ministre 
de  la  guerre  en  1869  (1809- 18*8). 

lb  box  (Joseph),  Conventionnel,  né  i  Arras  en 
1765,  connu  par  ses  cruautés;  exécuté  en  1795. 

Î.FISOX  (Philippe),  chimiste  français,  né  à  Bra- 
ehay  (Haute  Marne),  inventeur  de  l'éclairage  au  gaz. 
Sa  découverte  fut  portée  en  Angleterre,  personne  en 
France  n’ayant  voulu  s'en  occuper;  mort  assassiné 


(1769-1804). 

i.b  box  (Gustave),  sorlologue  et  savant  français, 
né  k  Nogent-le-Rotrou  (1841-1951). 

I.E  Blin  ou  LEBRUN  (Charles),  peintre  fran¬ 
çais,  né  k  Paris  (1619-1890).  Protégé  par  Colbert,  il 
exerça  sur  les  arts  de  l'époque  une  Influence  considé¬ 
rable  et  présida  k  la  décora¬ 
tion  de  Versailles.  Son  strie 
manque  .peut-être  de  eouleur 
et  de  finesse,  mais  brille  par 
la  science,  l'ampleur  et  l'Ima- 
glnatlon.  La  série  des  Batail¬ 
les  d'Alexandre  (Louvre)  for¬ 
me  la  partie  principale  de  son 
œuvre.. 

LEBRUN  (Ponce-Denis 
Ecocchard),  poète  lyrique 
français,  né  k  Parts.  11 
s'étalt  surnommé  lui-méme, 
avec  quelque  vanité,  Lebrun-  . 

Pindare  (1729-1807).  ch.  Lebrun. 

l.EDRI.N  (Charles -Fran¬ 
çois).  due  de  Plaisanck,  homme  politique  français, 
né  à  Saint-Sauveur  (Manche)  ;  11  fut  troisième  con¬ 
sul  après  lo  18-Brutualre  (1739-1824). 

I.EBniA  (Elisabeth  Vigée,  dame),  connue  sous 
le  nom  de  Mm*  Vlgfe-Lebrnn,  peintre  de  portraits, 
nec  a  Paris  (1755-1842). 

LEBRI  N  (Albert),  homme  politique  français,  né 
k  Merey-le-naut  (Meurthe- 
et  Moselle)  en  1871.  Il  fut 
ministre  des  colonies  et  du 
blocus.  Elu  président  du  Sé¬ 
nat  en  1931  et  de  la  Répu¬ 
blique  en  1932.  jusqu'en  1940. 

LECCE  (lefeké],  v  d'Ita¬ 
lie  (Pouilles),  à  l'O.  d'Otran- 
te;  54.000  h.  Raisins. 

LECI  [irb],  riv.  de  Ba¬ 
vière.  arrose  Augsbourg  et  se 
jatte  dans  le  Danube  (rlv. 
dr.)  ;  285  kll. 

m  cnÂTF.LIER  (  Henry). - 
chimiste  français,  né  à  Paris  a.  Lebrun. 

Ses  recherches  ont  trait  aux 

équilibres  chimiques  (loi  de  I.e  Châtcller  du  dépla¬ 
cement  de  l'équilibre)  (1850-19361. 

LE  (LRHr  (Perrlnet),  bourgeois  de  Paris.  D  ou¬ 
vrit  Us  portes  de  la  ville  aux  Bourguignons  en  haine 
des  Armagnacs  (1418). 

LB  ci. Rite  (Sébastien),  graveur  français,  né  k 


Metz  f 1637 »1 7 14). 

LECLERC  (Jean),  érudit  suisse,  né  k  Genève;  pu¬ 
blie  1b  Bibliothèque  unirerselle,  etc.  (1657-1736). 

LBCIJilir  (Cherles-VIrtor-Emmanucl),  générai 
français,  né  k  Pontoise,  premier  mari  de  Pauline 
Bonaparte.  Il  commanda  l'expédition  de  Saint-Do¬ 
mingue.  où  11  mourut  de  la  (lèvre  Jaune  (1772-1802). 

i.b  Cl -K BT  (Victor),  professeur  français,  né  à 
Pari»  0789-1865)  ;  tradueteur  de  Cicéron. 
lÎÉCLCBE  (Cl)»rles  de),  botaniste  français,  né  k 


Arras  (1526-1609). 

I.ECOCQ  (Charles),  compositeur  français,  né  k 
Paris  (  183'-'- 191 8)  ;  musicien  au  talent  élégant  et  On. 
auteur  d'opérettes  la  Fille  de  Madame  Angot, 
Oirofft-Gxroffa,  le  Petit  Duc.  etc. 

LECOMTE  (Georges),  littérateur  et  romancier 
français,  né  à  Mâron  en  1S67  ;  membre  de  l'Aca¬ 
démie  française. 
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LECOVTK  DE  I.IRLB  [IU'1  (Charles),  poète 
français,  né  k  l'Ile  Bourbon,  auteur  de9  Poèmes  anti¬ 
ques  et  des  Poèmes  barbares. 

Imagination  puissante.  11  a 
évoqué  les  civilisations  pas¬ 
sées  et  les  climats  exotiques 
(1S18-1894). 

LECOQ  DE  BOIfSB.ail- 
DRVSf  (Paul  -  Emile),  chi¬ 
miste  français,  né  à  Cognac; 
il  a  découvert  le  gallium 

(1838-1912). 

I.ECORNU  (Léon),  ingé¬ 
nieur  français,  né  k  Caen  en 
1851;  il  a  fait  d'importants 
travaux  de  mécanique  ration¬ 
nelle  et  pratique  ainsi  que 
d'analyse  mathématique. 

LECOI  RBE  (Claude  Jacques),  général  français, 
né  k  RufTey  (Jura).  Il  se  distingua  en  Suisse  contre 
Sourarov  (1759-1815). 

LECBU VREIIR  ( Adrlenne) .  tragédienne  française, 
née  k  Damery.  près  d’Eper- 
nay  (Marne)  (1692*1730). 

I.KCTBUHR,  ch.-l.  de  e. 

(Geri),  arr.  do  Condom,  au- 
dessus  du  Oors;  4.218  h.  il.ee- 
touroix).  Ch.  de  f.  Grains, 
chevaux.  Patrie  de  Lannet., 

LECiiNfMti  (pr.  fr.  tek- 
zinxki]  ou  mieux  IE8E- 
4  E  Y. US  Kl  .[leeklf  linsti], 
famille  polonaise  dt  Posna- 
nie,  k  laquelle  appartenaient 
le  roi  de  Pologne  Stanislas  ot 
la  reine  Marie,  femme  do 
Louis  XV.  Adrlenne  Lecouvreur. 

l4b4,  femme  de  Tyndare. 
aimée  de  Jupiter  qui  prit  la  forme  d'un  rygne  pour 
lui  plaire;  mère  de  Castor  et  de  Pollux,  d'Hélène 
et  Clytcmneslre. 

Léda.  tableau  du  Corrège  (Berlin);  —  du  Tlnto- 
ret  (Florence). 

LB  DtlIY  ou  LE  BAIM  [die]  (Olivier  Nbckkh, 
dit);  barbier  et  confldanl  de  Louis  XI,  né  i  Thiolt, 
pria  de  Bruges;  il  fui  pendu  en  1484. 

I.E  dbntec  (Félix),  biologiste  français,  auteur 
de  la  notion  d'assimilation  fonctionnelle  (1.869-1917). 

l.ÈDE,  comra.  de  Belgique  (Flandre-Or.)  ;  6.700  h.  . 

LEVEBERU,  cotum.  de  Belgique  (Flandre-Orlèn- 
tale) :  14.000  h. 

LÉDI6848,  ch.-l.  do  ç.  (Gard),  arr.  d'Alès, 
entre  le  Vidourle  et  lo  Gard;  780  h. 

I.edrc  (Philippe),  habile  physlelen  et  prestidi¬ 
gitateur  français,  dit  Cornus,  né  à  Paris  (1731-1807). 

I.KDRl -ROI.I.IX  (Alexandre-Auguste),  avorat  et 
homme  politique  français,  né  à  Paris,  membre  du 
gouvernement  provisoire  en  1848.  Il  fut  un  des  pro¬ 
moteurs  du  suffrage  universel  (1807-1874). 

EK  Bien  BT  (Jacob),  philologue  et  critique  frtn- 
çals.  né  k  Metz  (1658-1735). 

LES  (fi)  (Robert  Edward),  général  américain, 
commandant  en  rh<6  des  armées  du  Sud  pendant  la 
guerre  de  Sécession,  né  k  Siratford  (1807-1870). 

LKEDi  (iidaa),  v.  d'Angleterre  (comté  d'York), 
sur  l'Aire,  affl.  de  l'Ouse;  458.300  I).  Commerco  de 
laines,  tapis,  couvertures,  ete. 

leers,  comrn.  du  Nord.  arr.  de  Lille;  4.627  h. 

UtBIlWARBEB  \lccardcn],  v.  des  Pays-Bas, 
ch.-l.  de  le  Frise;  48.000  h.  Beurres,  fromages. 

LRfel  W-B4INT’I>IERRK  (for),  comm.  de 
Belgique  (Brabant)  ;  8.100  h. 

LXKHARD  IILANO  [lx-ouard  axl'nd].  V.  Iles 
sous  lb  Veut.  _  ,  . 

LEFEBVRE  (Tanncgul).  érudit  français,  né  k 
Caen  (1615-1472):  père  de  M“«  Dacier. 

LEFEBVRE  (François-Joseph),  due  de  Dantzio. 
maréchal  de  France,  né  k  Rouffach  (1755-1820).  Il 
se  distingua  k  Fleurus.  assiégea  Dantxlg  (1807)  ;  — 

Sa  femme,  Catherine  Hubsciikr,  ancienne  blan- 
chlsaeuie  de  sa  compagnie,  fut  popularisée  par  Sar- 
dou  sous  le  nom  de  Madame  Sans-GAne. 

LKFRBVRE  (Théophile),  voyageur  français,  né 
k  Nantes;  il  parcourut  trois  fois  l'Ethiopie  (1811- 
1859). 
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Lefebvre  (Jules),  peintre  français  d'hlitolre 
rt  de  portrait,  né  à  Toumin  (1836-19121.  Son  rolo 
ris  est  juste,  sa  tourhe  délicate. 

i.RFr.BTRK-n(:NMii  KTTKfl  (Charles).  général 
français,  né  k  Paris;  périt  dans  un  naufrage  (1773- 
1822). 

LEFEVRE  d’Etaples,  théologien  français,  pré¬ 
curseur  de  Calvin,  né  à  Etaples  (vers  1450-1537). 
On  lui  doit  la  première  traduction  complète  de  la 
Ulble  en  français. 

I.K  ri.A  (Adolphe-Emmanuel-Charles),  général 
français,  né  k  Lesncvcn.  Il  fut  banni  au  2  Décembre. 
Ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg  et  bien  vu  du'lsar. 
Il  utilisa,  en  1875.  ses  relations  Intimes  avec  le  sou¬ 
verain  pour  neutraliser  la  politique  agressive  de 
Bismarck 'contre  la  France  (1804-1887). 

I.EFORT  (François),  général  et  amiral  au  service 
de  la  Russie,  né  à  Genève,  favori  de  Pierre  lo  Grand 
41656-1600) . 

I.K  miw  DK  PONPiuKtti,  V.  Position  an 
LEM  El.  (Hector-Martin),  architecte  français,  né 
à  Versailles  (1810-1881)  ;  acheva  le  nouveau  Louvre. 

Légataire  universel  (Ir).  romédie  en  cinq  actes 
et  en  vers,  de  Regnard  (1708),  pleine  de  verve  et 
d'esprit. 

MÉbrf.  eh  -1.  de  e.  (Loire- Inférieure),  arr.  de 

Nantes;  .1.692  h. 

Légende  des  siècles  (la),  recueil  de  poèmes  de 
Victor  Hugo  (1S39-1S83).  C'est  une  prodigieuse  épo¬ 
pée.  évoquant  dans  leur  Infinie  variété  la  figure  des 
siècles  disparus. 

Légende  dorée  (la),  vaste  recueil  de  Vie»  des 
•«Infs.  composé  par  Jacques  de  Voragtne  (xv*  s.). 

i.CUKSiing  (Louis),  Conventionnel  français,  né  à 
Versailles:  ancien  boucher,  partisan  enthousiaste  de 
Danton  (1752-1797). 

I.K<« p:\diii:  (Adrien-Marie),  géomètre  français, 
né  à  Paris;  auteur  d'une  Théorie  dm  nombre* 
et  de  la  Théorie  dri  Irannerndante*  elliptique» 

(1752-1834). 

léun  (ratnt),  évfque  d'Autun.  né  i  Autun, 
ministre  de  Chlldérlc  II.  Il  eut  les  veux  crevés  par 
ordre  de  son  rival  Ebroîn <616  678).  Fête  le  2  octobre. 

Lérion  d'honneur  (ordre  de  la) ,  Institué  le  19  mal 
1802  par  le  Premier  consul  Bonaparte,  pour  récom¬ 
penser  les  scrvlocs  militaires  et  civil».  Ruban  rouge. 

Législature.  nom  des  Pailements  locaux  de  cha¬ 
cun  des  Etats  unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

LEUVtiao,  v  forte  d’Italie  (prov.  de  Vérone), 
sur  l'Adlge;  17.000  h 

tH.XMl.  v.  d'Italie  (prov  de  Mllani.  sur 
l'OInna;  24.300  h.  Victoire  des  Milanais  sur  Frédé¬ 
ric  Harbcrou-se  (1176). 

I.K  laotail'  (Charles),  poète  romancier  et  cri¬ 
tique  français,  né  k  Lannlon  (1863-1932). 

■  1:4.01  ni  (Gabrlel-Marle-Jean-Baptlste).  poète 
français,  né  k  Paris,  auteur  du  Mérita  dri  finîmes 
(1761  1*12):  —  Son  fil*.  Eiinkmt,  né  à  Paris,  au¬ 
teur  dramatique  et  littérateur  français,  auteur 
li'Adrirnnr  Lrcoutrcur,  de  l'Art  de  la  lecture,  etc. 
<1807-19031. 

1.1:4.  H  t  \  D  D*  4 1  DMVlPIrrre-Jean-Raptlste), éru¬ 
dit  français;  a  donné  un  rludx  de  Fabliau*  (  1 737- 
1800). 

I.EGRIND  DI'  MII.K  (Henri),  méilerln  allé- 
nl-te  français,  né  1  Dijon 

(I1>30-l88b). 

Legs  (fr).  charmante  comé¬ 
die  de  Maritaux  11736). 

LKGI  I.S  l\,  ch.-l.  do  C. 

<n  a  u  I  c-G  a  ron n e),  arr.  de 
Tn<jlou.r;  S2U  h. 

i.aiixi  tv\  (Henri*,  pein¬ 
tre  français.  tl‘<  riglne  alla:- 
ni  .ode.  né  k  Kiel  11814- 
1882). 

I.K  IR  81 IX  r/<jêl>n(l»’l 
(Oo'lfrled  Wilhelm),  lllu«frr 
pMIov'phe  et  s  sv  a  ni  aile 
mand.  né  *  i^-iprlg.  Il  en¬ 
treprit  avec  ltu"uoi  la  fusion 
des  Egll«r»  tathnllque  et  réformée!,  découvrit  eh 
mémo  temps  que  Newton  les  bâtes  du  calcul  dllTé- 

iPhat.  J.  Bayer.  Cariai.) 


reuttel  Dans  tes  .Vmiremu  ruai»  sur  t’entrndemrnt 
Irumain,  la  Théodicée,  la  Monadoloi/io,  Il  a  déve¬ 
loppé  une  philosophie  vaste  et  profonde,  où  U  sou- 
lient  la  théorie  des  Idées  Innées,  uo  optimisme  qui 
se  résume  en  gros  dans  celte  phrase  a  Tout  est 
pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  possi¬ 
bles  »  ;  la  théorie  des  monade*  substances  simplet 
et  fermées,  et  l'harmonie  préétablie  (1046-1716) 
LKI4  ENTER  {Icjfrr],  v  d'Angleterre,  sur  la 
Soar;  240.000  h.  Bonneterie.  Ch.-l.  du  comté  du 
même  nom. 

LEIGHTON  [féif'n]  (Frédéric,  tord),  peintre  rl 
sculpteur  anglais,  né  a  Scarborough  (1830-1896) 
leigné-ni  r-i  nne tu,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Chàtelleraull;  370  li. 

I.KI  4NTKR  [fénaferj,  province  orientale  de 
l'Etat  libre  d'Irlande,  comprenant  12  rstmlés  V  pr 
Dublin.  Oundalk,  Wcrford,  h'ilktnnp;  1  150.000  h 
Industrie  métallurgique  et  textile. 

LEIPZIG  llaéptiip).  v.  d'Allemagne  (Saxe), 
près  de  l’Klstcr;  680  000  h.  (Laipriqoti).  Centre 
du  commerce  de  la  librairie  depuis  le  xvm*  siècle, 
foire  commerrlale  renommée;  pelleteries,  fourrures. 
Instruments  de  précision.  Université  rélèbre.  Patrie 
de  Richard  Wagner,  de  Leibniz.  Victoire  de  Gus¬ 
tave-Adolphe  sur  les  Impériaux  en  163);  bataille 
entre  Français  et  Alliés  en  1813 
I, El  Rit  (fcïj,  v.  du  Portugal  (Estrémadure)  ; 
6.000  h.  Forci  de  pins  célèbre 

I.KITII  [fith).  port  d'Edimbourg,  sur  le  golfe  île 
Forth,  réuni  il  la  capitale  depuis  1920 
LErrnt  [Ifl]  (la),  rlv.  qui  divisait  naguère 
l'Autriche- Hongrie  en  payi  Cinlcithon *  et  Tram- 
Irilhan»  Elle  sépare  aujourd'hui  l'Allemagne  (Au¬ 
triche)  de  la  Hongrie,  et  sa  jette  dans  le  Danubo 
(rlv.  dr.j;  160  kil. 

1.KITHIM  [li(rim’l .  comté  de  l'Etat  libre  d'Ir¬ 
lande  (Connaught);  56.000  h.  Ch.-l.  Carrick-on- 
Shannon. 

LE  JEUNE  (Claude  oh  Claudin),  compositeur 
français,  né  à  Valenrlenncs.  l’un  des  plui  grandi 
musiciens  du  xvi»  s.,  auteur  de  motets  et  de  piaumci 
(vers  1528-1600). 

l.EHHN  [Jrin]  (Henri-Louis  Caïn.  dit),  tragé¬ 
dien  français,  ne  k  Paris  ;  auteur  de  Mémoire»  In 
léressants  (1728-1778). 

I.ÉI.K6 EN,  un  des  peuples  primitifs  de  la  Grèce. 
I.KLlÈt  RE,  officier  français,  né  à  Maleshcrbes  et 
qui.  à  la  tète  de  123  soldats,  défendit  victorieuse¬ 
ment  Mazagran  assiège  par  H  000  Arabes  (du  3  au 
7  fév.  1840)  1181  0-18511. 

Lélio,  type  d’amoureux  dans  la  comédie  Italienne 
1.1:1.0111  (Lnuts-Plcrre),  acteur  français,  né  a 
Pari»  (1860-1909). 

l£ly  (sir  Peter),  portraitiste  allemand  fixé  en 
Angleterre,  né  à  Sœst  (Wcstphalle)  [Ibl8-I68u|. 

I.EtatiRK.  navigateur  hollandais.  Il  découvrit 
cri  1615  le  détroit  do  Lemaire,  entre  la  Terre  de 
Feu  et  l'ile  des  Etats;  m.  en  1616. 

I.EtltlRE  ( Nicolas- Elol),  philologue  français, 
né  à  Trlaurourt  (1767-1832).  dirigea  la  lllblurthi- 
que  rla inique. 

l.EtttlHE  (Philippe- Joseph-Henri),  sculpteur 
français,  né  k  Valenciennes 

(1798-1880). 

I.EtltlRE  (Mme  Made¬ 
leine),  femme  peintre  fran¬ 
çaise.  née  aux  Arri  (Var) 

(1845-19281.  Elle  a'eit  dis¬ 
tinguée  dans  le  portrait  et 
dans  la  peinture  de  fleurs. 

LEVttlNTRE  I  métr'1  I  An¬ 
toine)'.  avocat  cf  érrlvaln  jan¬ 
séniste,  né  k  Paris  <  1 606- 
16581. 

I.Etf  tINTRK  DE  N.tCY, 

V  8act. 

I.KMtlTRK  (Frédéric*), 

acteur  français,  né  au  Havre. 

Il  triompha  dans  le  drame 
1876). 

i.EtitiTRK  (Jules),  critique  littéraire  et  auteur 
dramatique  français,  né  à  Vennecy  (Loiret)  11853- 


Leibniz. 


Frédérlck  Lemaître, 
romantique  (1800- 


1*111  11 1  (il 


-'-.11  v 


l»»*,44,  491 
c  ri  if',,  d  it 
k  v' ;  le. 

II4H  Ih 
IJ**>  1. 

f»ql  b-.ci 
■*r,G*  Vi 
n  1)11  (lf 

ut  ai  m 

V,  Lifiw, 
iu»n  1 

k  t.  iBav-o 
k  Pau  ;  .»i| 

U.N4M 

«dit ni  tr 

‘  ><  nuir 
k  1  uotrn 

uiinr 

*  Urique  (1 

tiaiERi 

W*.  bc  t 

u  mm 

h*»n.  a 

UMXO! 

Ik-  L  tr« 

itMon 

H  f«d4 1 

14*4*11 

W*  frxoç, 
U;*u> 

l  Siirt-ïj 

u*tn 

**tn.  k 
i-Etanx 

tnr'.ii., 

,  UNO’ 

w.  S'il 

U  lYnt  > 

ILNU 

ksaiiae 

Uai 

SÎMkVW 

IVN.I 

ur:i  n 

1  4*1 

torn  fi 

'ada;  f 

ir*\ 

Pi.  (]-,] 
Ai  Va; 

UV 

«N  11 


Ut' 

l*f 

f'if 

fl 

r» 


LÉM  —  1491  — 


LÉO 


1914).  Il  a  lait  représenter  :  l’A triée,  la  Massiire, 
etc.,  et  écrit  «les  Impressions  de  thcâtie  et  les  Ovn- 
tcmporalns.  Critique  Impres¬ 
sionniste,  écrivain  pénétrent, 
spirituel,  d'une  rare  pureté 
de  style. 

I.ÉMAW  doc).  V.  Genève. 

i  rim  (Gérard-Mathieu), 
général  belge,  né  à  Liège, 
héroïque  défenseur  do  Liège 
en  1911  (1851-1020). 

I.yn  BKHV  [lém’ôorpk). 

V.  Lwow. 

i.ivtiniTt:  ch. -1. 

île  c.  (Basses-Pjiénées),  arr 
do  Tau;  894  h.  ... 

I.KMKRCIKR  (  Jacques ) ,  Jules  Lemall re. 
architecte  français,  né  à  Pon¬ 
toise.  construisit  le  pavillon  de  l'Horloge,  au  Louvre, 
et  l'ancienne  Sorbonne  (1585-1654). 

I.LMKRI  IKR  (Népomucène),  poète  dramatique 
et  lyrique  français  (1771-1840). 

I.ÉMERV  (Nicolas),  médecin  et  chimiste  fran¬ 
çais,  né  à  Rouen  (1645-1715). 

I.KMIEH'IIK  (Antoine-Marin),  poêle  tragique 
français,  né  à  Parts  (1723-1793). 

LENNON,  lie  grecque  de  l'Archipel  ;  29  000  h. 
C'h.-l.  Lcmnos  ou  Kastro.  Hab.  Lemnicns. 

l.EMOl.VE  (Jean),  cardinal  français,  né  à  Crécy. 
11  fonda  à  Paris  un  collège  célèbre  (vers  1250-1313). 

I.EWOIKAE  (John),  publiciste  et  homme  politi¬ 
que  français;  né  à  Londres  (1815-1892). 

I.EMO**lElt  (Pierre),  astronome  français,  né 
à  Saint-Seber.  près  de  Vire  (1676-1757). 

I.EManVNIKH  (Camille),  romancier  naturaliste 
belge,  né  à  Ixclles-Brusclles  (1844-1913). 

I.ERO.HTRV  (Pierre-Edouard),  homme  politique 


Jules  Lemaître. 


français,  né  à  Lyon  (1762^1826).  , 

l.EMOT  (Frédéric),  sculpteur  français,  ne  a 
Lyon,  auteur  de  la  6tatue  de  Henri  IV.  placée  sur 
le  Pont-Neuf,  à  Paris  (1773-1827). 

I.EMOVIl’Eg,  peuple  gaulois  établi,  à  l'epoquc 
romaine,  dans  le  Limousin  actuel. 

i.emotm:  Ile  père),  poète  médiocre,  né  i  Clcr- 
mont-en-Bassigny,  auteur  du  poème  de  Saint  Louis 
(1602-1672).  . 

i.EROtu:  (François),  peintre  d  histoire,  ne  a 


Paris  (1688-1737). 

I.F.M»V.%K  D'IBKRVII.IE  (Pierre),  célèbre 
marin  français,  né  à  Montréal,  se  distingua  au  Ca¬ 
nada;  fondateur  de  la  Louisiane  (1661-1706) 

i.KMi'KT  (Pierre),  architecte  français,  né  a  Di¬ 
jon  (1591 -vers  1669),  auteur  des  voûtes  et  façade 
du  Val-do-Gràce  de  Paris. 


lé.\4  (Io),  fleuve  de  Sibérie,  qui  passe  à  Iakoutsk 
et  se  jette  dans  l'océan  Glacial  arctique;  4.599  kll. 


LE  WAIW,  nom  de  trois  frères  :  Antoine  (1588- 
1648);  Louis  (1593  1648);  Mathieu  (1607-1677), 
peintres  français,  nés  à  Laon.  Les  oeuvres  du  pre¬ 
mier  valent  surtout  par  la  finesse  et  l'élégance, 
celles  du  second  —  le  plus  grand  des  trois  —  par  le 
faire  large  et  la  puissance  (la  Famille  île  pansons), 
relies  du  troisième —  un  por¬ 
traitiste  —  par  le  goût  de  la 
composition  pittoresque  (les 
Joueurs  de  hictrac). 

I.EVAt’ (Nicolas),  poète  al¬ 
lemand,  né  à  Csatad  (Hon¬ 
grie),  écrivain  tourmenté  et 
mélancolique  (1802-1850). 

i.F.vci.oirnE,  ch.  1.  do 
e.  (Vienne),  arr.  de  Chûtcl- 
Icrault.  sur  la  Lanvignc,  affi. 
de  U  Vienne;  1.677  h.  Ch. 
de  f. 

I. i:\ri. os (Ninon  de),  fem¬ 
me  célèbre  par  son  esprit  et 
sa  beauté;  née  à  Paris.  Son 
salon  fut  fréquenté  par  les  personnages  les  plus 
considérables  de  l'époque  (1620-1705). 

i.E.KEPt'Et'  [wrem]  (Jules-Eugène),  peintre 
d’histoire  français,  né  à  Angers  (1819-1898). 

I.ÉNINE  (Vladimir  Oulianov,  dit),  dictateur 
russe,  à  SImbirsk  (1870-1924);  11  renversa  le 


Ninon  de  Lenclos. 


gouvernement  provisoire  de  Kérensky.  signa  le  traité 
de  Brest-Litovsk  et  fut  le  principal  organisateur 
avec  Trotsky  du  régime  bol¬ 
chevik  en  Riïssle 

LtAlHIM»  (  lénin’- 
grad’],  jusqu'en  1  92  4  PE- 
thokh  t  i),  autrefois 
SAI\T'PÉTER8BOIlRO, 
une.  capil.  de  la  Russie,  à 
l'embouchure  de  la  Neva;  à 
2.720  kll.  N.-E.  de  Paris; 

2.700.900  h.  Magnifique  quai 
le  long  de  la  Neva;  palais 
d'hiver  des  anciens  empe¬ 
reurs;  beau*  ponts;  édifiées 
remarquables;  port  de  la  Rus 
sle  sur  la  Baltique.  Centre  In¬ 
dustriel  et  commerçant  Ville 
fondée  par  Pierre  le  Giand  (1703).  La  région  de 
Leningrad  compte  5  500  000  h 
I.EAUIH  (Pierre),  lieutenant  général  de  police, 
né  à  Paris  (1732-1807).  Il  créa  le  Mont-de-Piété. 

i.LMim  (Alexandre),  archéologue  français,  né 
à  Paris  (1762-1839). 

i.F.A'Oili-ui TREKAE  (Joseph),  négociant  fran¬ 
çais.  né  à  Alençon.  Il  fonda  avec  Richard  l'Indus¬ 
trie  cotonnière  en  France  (1768-1806).  Son  nom  fut 
conservé  par  son  associé,  dit  Ilichard-Lenoir , 

i.evdrvmvb  (M"»  Marie-Anne- Adélaïde),  néo 
1  Alençon,  diseuse  de  bonne  aventure  (1772-1843). 

I.ESORMANT'  (Charles) ,  savant  égyptologue 
français,  né  à  Paris  (1802  1859);  —  Son  fils, 
FbançoIs,  archéologue,  né  à  Paris  (1837-1883). 

I.E  nAthe  (André),  dessinateur  de  jardins  et  de 
parcs,  né  à  Paris.  Il  dessina 
notamment  les  plans  des  parcs 
de  Versailles,  de  Vaux.  Chan¬ 
tilly.  Dijon  (1613-17 0Ç) . 

I.EVITRE  (Théodore  Gor 
.bklin.  dit  G.) .  historien  fran¬ 
çais.  né  près  de  Metz,  auteur 
d'ouvrages  attrayants  sur  la 
Révolution.  Membre  de  l'Aca¬ 
démie  française  (1857-1935). 

I.EtWM  [/oh«s],  eh.-l.  de  c. 

(Pas-de-Calais),  arr.  de  Bé¬ 
thune;  33.513  h.  (Lensois) 

Ch.  de  f.  Houille.  Victoire  de 
Coudé,  qui  amena  la  paix  de 
Westphalic  (1618).  Théâtre 
de  violents  combats  au  cours  de  la  Grande  Guerre; 
durant  laubelle  la  ville  fut  entièrement  démolie. 

I.EA'TIM.  v.  d'Italie  (Sicile);  24.000  h.  C'est 
l'ancienne  Leontium. 

I.KATI  M  N  |finfMfu*s],  famille  romaine,  à  la¬ 
quelle  appartiennent  ;  Puhlius  Lentulus  Sura, 
consul  en  71  av.  J.-C.  ;  il  conspira  avec  Catilina,  et 
fut  étranglé  en  63;  —  P.  Lentulus  fi ’pinther, 
consul  en  57;  ami  de  Cicéron  et  de  Pompée;  — 
P.  Lentulus  Crus,  consul  en  49,  adversaire  do  César. 

I.ÉOHEW  [r«],  v.  d'Allemagne  (Autriche,  Sly- 
rle),  où  furent  signés  en  1797  les  préliminaires  du 
traité  de  Campo-Foi mlo ;  11.200  h 
LÉON,  anc.  royaume  du  N.-O.  de  l'Espagne,  fondé 
au  X'  s.,  réuni  avec  la  Castille  en  1230.  Comprenait 
les  prov.  actuelles  de  Léon.  Zamora.  Palcncla,  Val- 
iadolid  et  Salamanque.  —  V.  d'Espagne,  cap.  do 
l'anc.  royaume  de  Léon  et  ch.-l.  de  prov.;  29.000  h. 

I.ÉO*  ipags  de)  ou  i.£onais,  anc.  pays  de  Bre¬ 
tagne  (Finistère);  Landerneau ,  fut  son  chef  lieu. 
(Hab.  Léonais  ou  Léonards .) 

l.ÉOhf,  *  v.  du  Nicaragua,  anc.  cap.  do  la  répu¬ 
blique;  59.000  I).  j—  Ville  du  Mexique  (Etal  du 
Ouanojuato)  ;  69.000  h. 

i.éoü  1er.  le  Grand,  empereur  d'Orient  de  457 
à  474  ;  —  Léon  II,  empereur  d'Orient  en  474  ;  — - 
Léon  III.  l’Isaurirn,  empereur  d'Orient  de  717  à  741. 
Sous  son  règne,  l'exarchat  de  Ravcnno  et  Rome  se  sé¬ 
parèrent  de  l'Empire  grec;  —  Léon  IV,  le  Khaaare. 
empereur  d’Orient  de  775  à  780 ;  —  Léon  V',  l'Armé¬ 
nien.  empereur  d’Orient  de  813  k  820;  —  Léon  VI, 
le  Philosophe,  empereur  d'Orient  de  886  à  912. 

LÉON  lor  (saint),  dit  le  Grand,  pape  de  440  k 
461;  11  décida  la  retraite  d’AUllu,  venu  presquo 


A.  Le  Nôtre. 
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•oïl»  1m  mur!  rte  Rom*.  Fêle  !•  11  evell:  dont 
l'Eglise  grecque.  U  1*  février;  —  I.éon  II  (sofnfl 
pape  «le  682  i  683;  —  LÉON 
III.  pape  de  795  à  816,  pro¬ 
clama  Charlemagne  empereur 
en  800;  —  Léon  IV.  pape  «le 
847  à  853; —  Léon  V.  pape 
en  903;  —  Léon  VI,  pape  de 
928-  à  929-  —  Léon  VII. 
pape  de  936  A  939;  —  Léon 
VIII.  pape  de  963  i  965;  — 

Léon  IX  (aolnfl.  pape  de 
1018  A  10  54.  fou*  lequel  eut 
lieu  U  séparation  definitive 
de  l'Eglise  grecque;  — 

Léon  X  (Jean  de  Mfdiei*), 
pape  de  1513  à  1521;  a«lml- 
rateur  des  chefs  d'eruvrr  de 
l'antiquité.  11  protégea  les  arts,  les  lettres  et  les 
sciences,  et  mérita  dr  donner  son  nom  k  l'un  des 
siècles  les  plus  brillants  de  l'histoire;  mais  son 
pontificat  vit  naître  le  schis¬ 
me  de  Luther;  11  signa  avec 
Franco Ls  I*r  le  Concordat  de 
1316;  — •  Léon  XI.  pape  en 
1603;  —  Léon  XI 1.  pape  «le 
1323  i  1629;  —  Lé««n  XIII 
(Joachim  Pteei).  ni  à  Carpl- 
neto  (Italie)  en  1810.  patte 
de  1878  à  1903.  Grand  hu 
martiale;  il  encouragea  en 
France  le  «  ralliement  ».  et 
dans  une  série  d'encyclique» 
sur  la  société  moderne,  sc  lit 
le  pape  de*  oterrfers. 

Léon  X  (Portrait  de),  ta¬ 
bleau  de  Raphaël  (palais 
Plttl.  Florence)  ;  le  pat»  a  près  «le  lui  les  cardl- 
naui  Jules  «le  Médlcls  et  de  Kot-si. 

i.Éosi  l'Africain  (Jean),  géographe  arabe,  né  k 
Grenade  vers  1483,  m  aprè-.  1530. 

LÉONARD  (*«4af).  ermite  du  vi*  siècle  qui. 
d’sprès  la  légende,  aurait  été  converti  par  Mlnt 
Reml.  Fêle  le  6  novembre. 

LÉONtRD  DK  VINCI.  V.  VlNCI. 

I.HtV  il  tl.l.O  (Kuggero).  compositeur  Italien, 
né  i  Naples  (1808-1919);  auteur  de  Paillaete,  la 
Bohême.  etc. 

ini\i  (Leone),  sculpteur,  fondeur  et  médallleur 
Italien,  né  à  Arerzo  iveri  1509-1500). 

'  i.»:o\iDin  i*r  [< lâu],  roi  de  Sparte  de  490  à 
4*0  av  J.-C..  le  héros  des  Thetntopyles,  qu'il  dé¬ 
fendit  contre  les  Perses  et  où  U  périt  avec  3  6  0 
Spartiates.  V.  Tu  rum«  «r-YLK* :  —  Léonida*  II, 
roi  «le  Sparte  avec  Agis  III  «le  232  à  236  av.  J.-C. 

I.éonidaa  aux  Thermopylei.  célèbre  tableau  de 
David;  au  musée  «lu  Louvre  (1814). 

I.KOXTII  N  | eiom'],  v.  de  la  Sicile  ancienne,  au 
N  -K.  de  Syracuse  (auj.  Lcntini)  ;  29.000  h. 

i.rniMHisi  iGlarnmo).  grand  poète  Italien.  Ses 
poésies  lyrique*.  d'une  rare 
perfection  de  forme,  r«-«plrent 
une  sombre  mélancolie  (1798- 
1837t. 

i.iopoi.  V  Lvr.«w. 

LÉOPOLD  (mini),  mar¬ 
grave  d'Autriche,  de  1095  à 
1136 

LÉOPOLD  ••r.  empereur 

d'Allemagne  de  1653  à  1705. 
né  à  Vienne.  11  arrepta  la 
paix  de  Nlmègue  (167'').  en¬ 
tra  dans  la  ligue  d'Augs- 
bourg  (1686),  signa  le  traité 
de  Ryswlctc  (1697)  et  engagea 
l'Allemagne  dans  la  guerre 
de  la  Succession  d'Espagne 
(1640  1705)  :  —  LÉ>>r<«l.D  11.  né  i  Vienne  en  174T, 
frère  de  Marie-Antoinette,  empereur  d'Allemagne  de 
1790  à  1792. 

Léopold  [ordre  de).  crée  en  Autriche  par  Fran¬ 
çois  I»r,  m  1808.  Ruban  rouge  avec  un  liséré  blane. 

liOPiil  i)  i»r,  prince  de  Saxe-Cobourg,  né  à 
Cobourg  en  1790,  élu  roi  des  Belges  en  1831;  de¬ 


manda  l'Intervention  de  ta  France  pour  délivrer  aon 
paye  du  }nug  hollandais  .et  épousa  Louise- Marte 
d'Orléans,  fille  de  Louis  Philippe.  mort  eu  ehétrau 
de  Laeken.  en  1865,  —  Léopold  11,  roi  rte*  n«*i 
ges.  fils  du  précédent,  né  à 
Bruxelles  en  1835.  monta  sur 
le  trône  en  1865;  m  en  1909 
Ce  prince  éminent  organisa  la 
défense  de  le  Belgique  et 
rrée.  en  1885,  l'Etat  libre  du 
Congo  qu'il  céda  en  1908  é  U 
Belgique;  —  Léopold  III. 
roi  des  Belges  en  1934.  né  A 
Bruxelles  en  1901,  fils  d'Al 
bert  l*r. 

Léopold  I»r  (ordre  de).  In* 
litué  en  Belgique  par  le  roi 
Léopold  1er  en  1832.  Ruben 
rouge  ponreau  moiré. 

Léopold  II  (ordre  de),  or¬ 
dre  spécial  à  l’Etat  Indépen¬ 
dant  du  Congo,  créé  en  1900 
Ruban  bleu  fbncé.  avec  rate 
noire  au  milieu. 

LÉO POI.D V I  I.I.K,  cep.  du 
Congo  belge,  sur  le  Stanley 
Tool;  réunie  avec  Klnchassa 
et  devenue  capitale  de  la  co¬ 
lonie  en  1930.  Centre  commei 
clal  Important .  40  OOO  h 

■ioTiTHiDta  [kij.  rot 
de  Sparte  de  491  à  469.  vain 
queur  des  Perses  à  la  bataille 
navale  de  Mycale  (479  av 
J.-C.). 

I.ÉPI3TB,  v.  maritime  de 

la  Grèce  (prov  d'Ararnanle-et  Etoile)  sur  le  d/lrotf 
de  Lipante.  qui  fait  comtpunlquer  le  golfe  du  Patres 
et  le  golfe  de  Corinthe.  3.400  h.  Rade  médiocre, 
prospère  autrefois,  et  où  don  Juan  d  Autriche  gagna 
une  grande  bataille  navale  sur  les  Turcs  4 1 57 1  s 

Lé  pente  i  MU  oui  te  de  le  bataille  de),  tableau  du 
Titien,  musée  royal  de  Madrid.  Le  Titien  avait 
94  ans  lorsqu'il  peignit  cette  belle  toile. 

LEPALTB  (Jean-André),  horloget  français,  ne 
i  Moguea  (Ardennes)  (1720-1787). 

I.KP4ITRR  I Antoine),  architecte  français,  né  à 
Parts  (1021-1691).  Bâtit  les  ailes  du  château  de 
Saint-Cloud,  près  de  Paris;  —  Son  fils,  Picmcr. 
sculpteur,  né  a  Parts  (1660-1744),  auteur  d'Enir  et 
.4nrhi>«.  Ptrlut  et  Arria. 

I.KPKLBTIKR  DE  ailVT'riRfiMIl  (LoutS- 
Mlchel),  Conventionnel,  né  k  Paris,  assassiné  par 
le  garde  du  corps  Parts  le  lendemain  du  jour  où  U 
avait  voté  la  mort  de  Louis  XVI  (1760-1793). 

lbpérb  (Charles),  architecte  français,  né  k 
Paris  (1761-1844),  éleva  la  colonne  Vendôme  (avci 
Gondoln). 

LEPBRK  (Auguste),  graveur  sur  bols  et  equa 
fortlate  français,  né  à  Paris  (1819-1918). 

LÉPICIÉ  (François-Bernard),  peintre  et  graveur 
français,  né  A  Paris  (1698-1755). 

■.ÉPI de  ou  LKPIDCM,  triumvir  avec  Antoine  et 
Octave;  m.  l'en  13  av.  J.-C. 

LAPINE  (Edouard),  pelntra  paysagiste  français, 
né  à  Caen  (1836-1892). 

LE  PLAY  [pli]  (Frédéric),  économiste  français, 
né  A  La  Rivière,  près  de  Honfleur.  11  a  défendu 
éloquemment,  dans  ses  ouvrages:  la  Ri.  loi  me  raciale 
en  France  et  lee  Outelere  européen a,  la  doctrine  qui 
fonde  l'économie  sociale  sur  une  forte  organisation 
de  la  famille,  de  la  religion  et  de  la  propriété 
(1806-1882). 

LK  PRINCE  (Jean-Baptiste),  peintre  et  graveur 
français,  né  A  Metz;  Il  a  représenté  des  scènes 
rosses  (1733-1781);  —  8a  aceur.  Jrannr-Marir 
Le  Prince  de  Beaumont,  composa  des  ouvrages 
pour  la  Jeunesse  :  la  Belle  et  la  Bile  (1711  1780). 

I.KPflirR  [vouai]  (Charles-Richard),  égyptologue 
allemand,  né  i  Naumbourg  (1810-1884). 

I.KPTIM  (fias),  colonie  de  Phéniciens  au  nord  de 
l'Afrique;  auj.  Lebda. 

LiRsi,  eh. -1.  de  c.  (Cher),  arr.  de  Bourgca,  sur 
la  canal  de  la  Lolra;  1.070  h. 
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de  Belgique. 
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léridi,  v.  d'Espagne  (Catalogne)  :  ch.-l.  de 
prov..  sur  le  Sègre;  32.000  h.  Assiégée  vainement 
par  le  Grand  Condc  en  1G46. 

l.i  ni \S  [r Irisa] ,  nom  d'un  groupe  d'iles  de  la 
Méditerranée  (Alpes-Maritimes)  ;  les  doux  princi¬ 
pales  sont  :  Sainte-Marguerite  et  Saint  Honorât. 

LF.IHIK  (dt ic  de).  ministre  du  roi  d'Espagne 
Philippe  III.  fait  cardinal  (1052-1623). 

i.t:ioiO.\Ti)v  (Mirhail  lourlevltch),  poè'e  lyri¬ 
que  russe,  né  à  Moscou  (1814-1841). 
i.iiiae,  marais  d'Argollde  V  hydke. 
LFRoniLLE,  comm.  de  la  Meuse,  arr.  de  Com¬ 
me  rcy  :  1.621  h  Ch  de  f.  Pierre  de  taille. 

I.EHOI  \  (Pierre),  publiciste  salnt-sltnonlen  ne 
A  Bercy  (1797-1871  ( 

I.KRAI  a  (Xavier),  compositeur  français,  ne  a 
Veilctrl  (Italie)  [1*6 3-1919]  ;  auteur  du  Chemi¬ 
neau.  etc  , 

l.E  ROI  st  DE  I.IMV,  hlhl'.ographc  et  érudit 
français,  né  il  Paris  (1806-1860). 

Lino v  tJiam  rhanoine.  poète  «torique  franç 
du  xvi»  s.,  un  des  auteurs  de  snM 

la  Satire  Mênlppêe 
LEROY  D’ÉTIOILEB, 
chirurgien  français,  né  à  Pa¬ 
ris.  un  des  inventeurs  de  la 
lltlîotritle  (1708-1860) 

LEROY-HEil  MEC  (Ana¬ 
tole).  publiciste  français  de 
l'école  liber  nie,  né  A  Lisieux 
(1342-1912);  —  Son  frère 
Paul,  é  onomistc.  né  il  Sau- 
mur  (1843-1016) 
l.EN IGE  (Alain-René) .  ro¬ 
mancier  français  né  il  Sar- 
zcau  (Morbihan)  auteur  des  L:  sace 

romans  G  il  B!as,  le  Diable 

laiteux,  où  il  donne  une  image  réaliste  des  mœurs, 
et  des  comédies  Turcurct,  Crispin  riial  de  son  maî¬ 
tre.  etc  1 1*»G '•-17-17) 

LEMBIE,  maîtresse  de  Catulle 
LE8DON  [IrsHss],  anc  nom  de  1  île  de  \fpti- 
lène  (Hsh  Lesbiens)  V  MïTlLÊXE 
I. ESC  *11,  ch  -1  de  c  (Bas'es -Pyrénées),  arr  de 
Pau;  1.871  h.  Ch  de  f  Cathédrale  romane  du 
xii»  siècle 

LE8COT  [fi’«to]  (Pierre),  architecte  français, 
né  à  Paris  11  éleva  la  façade  du  vieux  Louvre  et 
la  fontaine  des  Innocents 

LEMCl  A' (Thomas  deFoix, 
seigneur  de),  maréchal  de  /  tttAa 

France,  frère  de  Lautrec  né  xHH 

en  Béarn  mort  des  suites  f'  W, tf 

d'une  blessure  reçue  A  la  ba  ÉC?  îy 

taille  de  Pavle  (1523)  CV  ÆfW 

LEMCl RE  (Louis-Mario 
de),  général  vendéen,  né  à 
Paris,  blessé  morl  elle  mont 
près  de  Fougères  11766-171)3) 

LEKD1G1  lÈRES  [Jt'*s] 

(François,  duc  de),  maréchal 
de  France,  connétable  sous  PkireLescot 
Henri  IV  et  Louis  XIII.  un  . .  _  ,  . 

des  plus  célèbres  capitaines  de  son  temps,  ne  a  Salnt- 
Bonnct  de-Champsaur  (Hautes-Alpes)  [1543-1626] 
LESLIE  [lèssin  (John),  mathématicien  et  phy¬ 
sicien  anglais,  surtout  connu  par  rinven»lon  du  ther¬ 
momètre  diffèrcn'iil  (1766-1332) 

(Charles  Robert )  peintre  d  hlstoiic  an- 
glnls,  né  A  Londres  (1794-1859)  , 

Li:hm:i i:\  [féssnerfn],  ch  -1.  de  c.  (Finistère) 
arr  de  Brest  ;  4  il  1  h 

l.ESPinilE-MÊnOC  fiés*],  ch.-l.  de  c.  (Gi¬ 
ronde),  arr.  et  il  60  Ml.  N -O.  de  Bordeaux, 
3.422  h  ILcsparraine )  Ch.  de  f  Vins 
l.l(9PI\  (MME  [ferx]  (Julie  de).  Icmmecélèbrc 
par  son  esprit  et  sa  correspondance  passionnée,  née  a 
Lyon  D  ins  son  salon  se  réunissaient  le»  Encyclopé¬ 
distes  (1732-1776).  „  ,  . 

GEMMA  Y  [férié],  ch.-l.  de  c.  (Manche)  arr  de 
Cou(ances.  sur  l’Ay;  1.050  h.  Ch.  de  f. 

i.emne  (f a),  riv  de  Belgique,  qui  »e  jette  dan» 
la  Meuse  (rlv.  tir. >  ;  84  Ml. 

iPhot.  -Larousse,  Nadar.) 


LES8EP8  [fèiit'p**]  (Ferdinand  de),  diplomate 
français,  né  A  Versailles  ll|flt  percer  le  canal  de 
Suez,  et  entreprit  celui  de 
Panama  (1803-1S94) 
l.EMSi  AEM,  en  Qam.  Les- 
sen,  ville  de  Belgique  (Hal- 
naut)  ;  10.300  h.  Papier  al¬ 
lumettes 

LESSIAft  [fèssin  ’pA] 

(Gotthold  Ephraïm).  écrivain 
allemand,  né  à  Kamenz  (Sa¬ 
xe)  Plus  Important  comme 
critique  que  comme  auteur 
dramatique  (fa  Dramaturgie 
de  Hambourg) ,  par  l'étendue 
de  son  érudition  Soucieux  de 
soustraire  l'Allemagne  à  l'in-  Ferdinand  de  Lesseps 

fluence  française,  il  c«t  in-  _ 

juste  pour  notre  llt'érature  ; 

1 1729-17.81  > 

LEHTOCQ  (Jean-IIcrniann. 
comte),  chirurgien  français. 

11  servit  Pierre  le  Grand.  | 

Catherine  Irc.  Elisabeth  et 
Pierre  III  (1692-1767) 

I.FHTM  I.O\S  [fà*.s] 
peuple  anthropophage  de  la 
Sicile  voisin  des  Cyclopes 
(  Mpth.i 

l.E  Kl  El  R  'Eu-tachc) 
peintre  français  né  à  Paris 
Son  œuvre  principale  oit  une 
suite  de  rompr-ilions  «ur  la  Lesstng 

Y  if  di  saint  Bnrno.  au  Lou-  r  - ■ 

vre  Scs  tableaux  valent  par  1 
une  sensibilité  délicate  et 

■  i:m  El  H  'Jean  Fran-  VA 

çols)  lomposlteur  de  musi-  i 
que  icligleu-p  et  dramatique 
né  A  Ple'slcl,  près  d'Abbe- 

LESlEin  (Jean-Baptiste- 
Cicéron),  architecte  français,  JM 

né  A  Claire  Fontaine  <1794- 

i  im  RQi'EM  (Joseph)  né 
A  Douai  Accusé  d  avoir  as-  Eustacho  Le  Sueur 
sasslné  le  courrier  de  Lyon 

sur  la  route  le  Melun.  Il  fut  condamne  et  exécuté. 
Son  innocence  a  été  depui»  à  peu  près  démontrée 
(1763  1796)  ,  ^  , 

EE  TEI.I.IER  (Michel)  homme  d  Eiat  français 
né  A  Paris,  chancelier  et  garde  des  sceaux  sous 
Louis  XIV  pèic  de  Louvois.  Il  contribua  à  la  révo¬ 
cation  de  1  édit  de  Nantes  (1603-1685) 

l.E  TEEI.IEII  ou  TEI.I.IER  (Michel).  Jesutte. 
dernier  confesseur  de  Louis  XIV  né  A  L'Enanderie 
(Manche)  [1613-1719] 

I.ÉTIIÉ,  fleuve  des  Enfers,  dont  le  nom  signifie 
oubli  Les  ombies  buvaient  de  ses  eaux  pour  oublier 
EETIIIÈHE  (Guillaume), _pelntre  français,  né  i 
Sainte-Anne  (Guadeloupe)  [1700-18321 
I.ETICIA  [fi  ],  petit  port  de  Colombie,  sur  1  Ama¬ 
zone  Revendiqué  en  1)33  par  le  Pérou 
i.ETOl  RAEIR  (Pierre)  liitéialcur  françals^tra- 
duetcur  de  Shakespeare,  né  à  Valogncs  (173G-17S8) 
I.ETOI  h  A  El  il  (Charles).  homme  politique  fran¬ 
çais,  né  AGranvllle.  membre  du  DIrcctoirc(1731-1817) 
LETHOAA'E  (Jean  Antoine),  géographe,  archéo¬ 
logue  et  érudit  français,  né  A  Paris  (17S7-1S4S)  A 
LETTONIE,  en  letton  Latvfja  [rfa],  république 
du  N  -E.  de  l'Europe,  sur  la  Baltique;  65.791  km*; 
2.000.000  d'h  (Lettons  ou  Leltes).  Cap.  Riga  (V.  carto 
au  mo»  Polocn r) .  Pays  forestier  et  agricole. 
Exportation  de  bois,  beurres,  lin.  —  La  Lettonie, 
soumise  des  le  xu«  siècle  aux  Cheealicrs  Porte- 
Gla!".c.  passa  sous  la  domination  polonaise  (1361), 
suédoise  (1621).  puis  russe  (1710).  Indépendante  en 
IMS,  elle  dut.  in  octobre  1939.  autoriser  les  Soviet* 
A  établir  des  bases  militaires  à  IVlndau,  Libau  et 
sur  la  cite.  Réunie  A  l'U.  R  S.  S.  en  1940 
LETTONS  ou  LETTES,  peuple  de  la  Lettonie. 

■  Lettres  de  Cicéron,  comprenant  les  cpitre»  faml- 


I»  BT 


lllff 


li  I'.  fi 


Hères.  te*  lettre*  à  Atüru».  A  Qulntut  et  à  Brutus; 
document  historique  de  premier  ordre  pour  l'Intelli¬ 
gence  de*  dernier*  jour*  de  I*  République  romaine. 

Lettre*  de  Pline  le  Jeune,  en  dix  givres,  épitres 
Ingénieuse»  et  enjouée*,  un  peu  précieuse*  (il*  siècle) 

Lettre»  de  Voiture;  où  U  recherche  et  I»  subtilité 
gûts-nl  un  esprit  fin  et  délicat,  mal*  qui.  de  style 
excellent,  ont  assoupli  I*  prose  française  (  1  r»r»n » . 

Lettres  de  Guez  de  Balzac;  épitres  qui  sont  pres¬ 
que  des  tfloreeauz  oratoires  et  qui  ont  contribué  au 
prifertionnement  de  la  prose  française. 

Lettre*  de  Mme  ,|r  Sévlkné,  publiée*  en  1726; 
adressées  à  Mn,e  ,|e  Grlgrian,  sa  fille,  et  à  d'autres 
mnospondants  Klles  valent  par  la  spontanéité  du 
style,  la  franchi**  du  ton.  I»  fraîcheur  de  l'imagina- 
t Ion  le  grand  nombre  d'intéressants  détails  qu  elles 
nous  fournissent  sur  les  moeurs  du  temps. 

Lettres  de  Mm*  de  Malnieiutn  ;  modèle*  d'urbanité, 
rie  bonté  et  de  raison,  où  cette  femme  célèbre  montre 
*n  rare  science  du  coeur  humain  (xvn*  et  xviti*  ».  I. 

Lettre*  a  Lurllln».  le  rhef-d'truvrr  de  Sénèque  le 
Philosophe t  ouvrage  où  l'éerlraln  déploie  tou»  les 
churmes  de  son  style.  Elles  exposent  I*  doetrlne 
stoïcienne  el  présentent  de  curieuses  ressemblances 
avec  le*  idées  chrétienne»  (f*r  siècle  ap.  J.-C.i. 

Lettre*  de  Junlua.  pamphlets  politiques  qui  pa¬ 
rurent  en  Angleterre,  dan»  le  Publie  Adrerfiser,  de 
lTi.'j  à  1772,  contre  le  ministère  de  lord  North  L'au¬ 
teur  parait  être  Ph.  Francis,  secrétaire  de  lord 
rhatham. 

Lettre*  4e  mon  moulin,  par  Alphonse  Daudet, 
recueil  de  nouvelles  et  de  contes  méridionaux,  écrits 
dans  un  style  alerte,  brillant  el  coloré.  Le  plut 
fameux  est  l'ArMumne  (1  886). 

Lettres  écrites  de  Fronce  et  4’ItoUe,  par  P  L 
Courier  (1804-1812),  aimables,  spirituelles,  d'un 
stvle  sobre,  élastique,  d’une  rare  perfection 

Lettre»  écrites  4'ltalle.  par  le  président  de  Bros-' 
tas  (1739-1740*.  vires,  pittoresques  et  spirituelles. 

Lettre*  familières  de  Gui  Patin;  recueil  pré¬ 
cieux  et  original,  d’un  style  Incorrect,  malt  Imagé 
(xvu*  alècle). 

Lettres  persane*,  lettres  satiriques  que  publia 
Montesquieu  en  1721,  sous  le  voile  de  l'anonymat. 
C’est  la  correspondance  Imaginaire  de  deux  Persans 
venus  en  Europe  et  à  Paris.  Rira  et  Czbek.  adressée 
à  leurs  amis  de  Perse,  et  dans  laquelle  l'éerlraln 
passe  en  revue,  avec  pleine  liberté,  la  politique,  la 
religion,  la  société  français*'  tout  entière. 

Lettres  philosophique*  sur  l'Angleterre  fou  t.et- 
fret  anplaltei) .  par  Voltaire  <  1 7 774 » .  où  11  vante  la 
liberté  de  conscience  el  la  liberté  politique  qui  ré¬ 
gnent  en  Grande  Bretagne. 

Lettres  sur  les  aveugles,  à  l'usage  de  ceux  qui 
voient,  opuscule  dans  lequel  Diderot  s'attache  à 
démontrer  que  les  Idées  et  les  raisonnement*  de  ceux 
qui  sont  privés  de  la  vue  diffèrent  essentiellement 
des  Idées  et  de  la  logique  des  clairvoyants  (1749). 

I.K»  ou  I.OIP  (noint),  archevêque  de  Sens,  né 
près  d'Orléans  (37.1-62'!).  Fête  le  l*r  septembre. 

I.K'.lf*  (Santa- Maria  de).  cap  à  l’extrémité  S.-E. 
<lr  I  *  Tt  al  le. 

■  Kl  f  IBR.  une  des  Des  Ioniennes  (Grèce).  On  y 
trouvait  un  rocher  escarpé  du  haut  duquel  étalent 
précipités  les  condamnés  i  mort,  d'où  la  locution 
prnirrhlale  :  le  *ouf  de  /.encode.  AuJ  Sainte-Maure. 

I.KI4VTK  (étanp  de),  ou  de  Balte».  sur  le  littoral 
de  la  Méditerranée  (Aude  et  Pyrénées-Orientales). 

■  Kl  4  11‘l't  .  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
théorie  atomistique  (v*  siècle  av.  J  -C.). 

imcorto  ou  l  VT4KW».  lieu  non  Identifié,  cé¬ 
lèbre  par  une  victoire  de  Frédégonde  aur  les  Aus¬ 
traliens  (596i  et  une  autre  d'Ehrotn  aur  Pépin 
il'llérlftal  (690). 

I  Kl  i  is  t  fpé]  (le),  champ  de  bataille  de 

l’Isthme  de  Corinthe,  où  le  consul  romain  Mummlut 
vainquit  la  ligue  Arhéenne  (110  av.  J  C  ). 

I.MITRK*.  v.  de  l'une.  Réot  le  célèbre  par  une 
victoire  d’Kpamlnonda*  et  des  Tliébalnt  su!  les 
Spartiates,  en  171  av.  J  -C. 

Leudea.  On  a  donné  c*  nom.  i  l'époque  mérovin¬ 
gienne.  aux 'hommes  libres  qui  avalent  prêté  au  roi 
serment  d*  fidélité. 

l.s.tr.K,  ville  de  Belgique  (Halnaut)  ;  5.700  h. 
Bs-nneterte.  filatures. 

Lût  SILLIST  i  François),  voyageur  et  naturaliste 
(P Del.  Ooaptt.) 


français,  né  à  Paramaribo  (Guyane  hollandaise) 
11733-1824]. 

I.KMI.l.ülis-PtHHKI'.  ch  I  de  c  (Seine),  arr. 
de  Saint-Denis;  71.181  h.  Autos,  carrosseries,  cons¬ 
tructions  mécaniques  el  électriques,  produits  chi¬ 
miques 

l.BV tRRKl  R  (Emile),  économiste  et  géographe 
français,  né  A  Paris  (1828-1911). 

I.K;  val  [ré]  (Ixiuls),  areliltcrtc  français,  né  A 
Parts;  Il  édifia  le  château  de 
Vaux  (1612-1670). 

i.kvkvn.  ch.-l.  de  c.  (Al¬ 
pes  Maritimes),  arr.  de  Nice, 
non  loin  du  confluent  de  la 
Yésublc  avec  le  Var;  1.118  h. 

LKIKRIIIKR  (Urbain- 
Jean  -  Joseph  l .  astronnnie 
français,  né  A  Saint  LA.  Après 
divers  travaux  sur  le  système 
solaire,  tiotamment  sur  les 
limites  de  rinrllnaison  îles 
orbites  planétaires  el  sur  In 
théorie  de  Mercure.  Il  décou¬ 
vrit  par  le  calcul  une  planète 
dont  les  perturbations  d'L'ra- 
nus  faisaient  soupçonner  l'existence  :  on  l’appela 
Neptune.  Le  grand  astronome  devint  directeur  de 
l'Observatoire  de  Pari*  (1811  1877). 

LEVKT,  rh.-l.  de  e.  (Cher),  arr.  de  Bourges,  sur 
le  Beugnon  ;  900  h. 

I.KVI,  troisième  fils  de  Jacob.  Il  donna  son  nom 
à  l'une  de»  tribut  d’Israël,  relie  qui  fournissait 
les  ministres  de  l’autel  ou  Unie ». 

LÉtilTim,  monstre  dont  11  est  question  dans 
la  Bible,  au  Livre  île  Job.  et  dont  le  nom  a  passe 
dans  la  langue  pour  désigner  quélque  chose  de 
colossal  et  de  monstrueux. 

Léviathan  (le),  célèbre  ouvrage  de  Hohhet.  où  te 
tipuvent  développé»  avec  une  remarquable  puissance 
de  logique  les  principes  de  Fauteur  :  sensualisme, 
matérialisme,  utilitarisme,  despotisme  (1631). 

I.KVIK.  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr  de  Sartène.  au- 
dessus  d'un  affluent  du  Tavaria;  3.247  h 

I.KVIKR,  ch.-l.  de  c.  (  Doubs  i,  arr.  de  Pontarller; 
1.211  h. 

l.f. v  il*  [l’iss]  (François-Gaston,  due  de),  maréchal 
de  France,  né  au  chAteau  d’Ajae  [Audel  (1Î20- 
1787)  ;  —  Son  fil».  Gshton,  homme  politique  et 
écrivain  français,  né  A  Paris  (1764-1810). 

LéviUqne  (le).  III*  livre  du  Pentateuque.  ainsi 
appelé  parce  qu'il  contient  les  règlements  et  observa¬ 
tions  qui  regardent  les  prêtres  et  les  lévites.  On  y 
trouve  le  récit  de  ce  quFs'est  passé  dsns  le  premier 
mois  de  la  deuxième  innée  de  la  sortie  d’Egypte, 
C’est  comme  le  rituel  de  la  religion  Juive. 

I.KV  R4H  \,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de  Ch&teaa- 
roux;  3.337  h.  Parchemin,  mégisserie. 

L.KV  Y  (Emile),  peintre  d'histoire  français,  né  à 
Parts  (1826-1890)  :  auteur  de  Vereinpi taris  te  ren¬ 
dant  é  Citar. 

livr  .  (Maurice),  mathématicien  et  Ingénieur 
français,  né  A  Rlbcauvlllé  (1838-1910). 

I.KW  r:\ii  vi  pt  (léreiv’fcoostpf’l  (Adam -Louis, 
eomte  de),  général  suédois,  l'un  des  plus  vaillants 
capitaine»  de  Charles  XII  (1059-1770). 

I.KW  KH  [loèTs'l,  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
de  8us»ex-R»t  ;  11.000  h. 

i.kw in  (Mstthesv  Oregory),  romancier 

anglais,  né  A  Londres  (1775-1819).  auteur  du  Moine. 

I.KV  HK  (//</').  en  lioll.  Leiden  [inïd'ii],  v.  des 
Pays-Bas  (  Hollande  -  Méridionale)  ;  sur  le  Vieux 
Rhin;  72.000  h.  Ville  très  Industrielle.  Université 
célèbre,  bibliothèque,  riche*  rollectlon»  scientifiques 
et  d'antiquités;  typographie  Immortalisée  par  las 
Elzévlrs.  Patrie  de  Gérard  Dou.  Rembrandt,  Jean. 
Steen.  Doxy. 

*  i.etMR  [fèr*]  Un),  fleuve  cAtlcr  rtc*  Landes,  qui 
se  Jette  (laits  le  bassin  d'Arraclion  ;  80  ktl. 

i.kv  nia  [frtin],  r»mm.  de  Suisse  (Vaud)  ; 
5.300  h.  Station  rllmatlque  (tuberculose). 

I.KW  t  [leï]  (Antonio  de),  général  espagnol,  un 
des  meilleurs  capitaines  de  Charlei-Qulnt.  né  en 
Navarre  (1490-1336). 

lLevhdiàrk  Maria  de),  écrivain  et  hla- 
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Michel  de  l'Hospital. 


terrien  français,  né  à  L»  Verrle  (Poitou)  [1T54-18351. 

LÉEARDHiEliX,  ch.-l.  de  e.  (Côtes-du-Nord) . 
•rr.  de  Laniilon;  1.780  h.  Port. 

LRXAY,  ch.-L  de  c.  (Deux-Sèvres) ,  arr.  de  Niort; 
2.277  h. 

I.ÉXIGNAN-CORBIÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Aude), 
arr.  de  Narbonne.  non  loin  de  l'Orbleu;  7.227  h. 
(Lé.:ignannais) .  Ch.  de  f.  Vins. 

LKZOIX,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme).  arr.  de 
Thlers,  non  loin  de  l'Alller;  2.800  h.  Ch.  de  f. 
Huiles,  poterie. 

1,11  \HH\,  caplt.  du  Tibet;  30.000  h.  Nombreuses 
lamaseries  attirant  d'incessants  pèlerinages. 

I.'IIKRRITK, (François,  dit- Tristani .  poète,  ro¬ 
mancier  et  dramaturge  français,  auteur  de  la  Ma- 
r  tartine  (  1 601  - 1 6D5  » . 

I.lll  lttnm:  (Jean  -  Marthe  -  Adrien),  vaillant 
amiral  français,  né  à  Coutances  (1760- 1^36). 

EIIEHHITTE  (Léon),  peintre  français  de  pay¬ 
sages  et  de  genre,  né  à  Mont-Salnl-Père  (1841-1925). 

I.HOMOND  (Charles-François,  abbé),  grammai¬ 
rien  français,  auteur  d'une 
célèbre  Grammaire  latine,  du 
De  viril,  etc.,  né  à  Chaulncs 
(1727-1794). 

L'HOSPITAL  [lépf]  (Mi¬ 
chel  de),  homme  d'Etat  fran¬ 
çais,  né  à  Alguepcrse  (Puy- 
de-Dôme).  Conseiller  au  par¬ 
lement  de  Paris,  ambassadeur 
au  concile  de  Trente,  surin¬ 
tendant  des  finances  et  enfin 
chancelier  de  France  (  1 560 ) . 

Il  fit  tout  pour  calmer  les 
haines  religieuses  et  arrêter 
l’effusion  du  sang.  Ses  or¬ 
donnances  (1561,  1563,  1566) 
portant  la  trace  d'un  sentiment  très  vif  de  la  liberté 
et  de.  l’égalité.  Haï  des  Guises,  11  dut  quitter  la 
cour  (1568)  ,[1507-13731. 

i.ntUM  [lui],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Belley; 
748  h. 

LIA,  fille  aînée  de  Laban.  épouse  de  Jacob. 

Liaisons  dangereuses  (le*),  roman  cptslotalre  de 
P.  Choderlos  de  Laclos;  élude  pénétrante  et  cyni¬ 
que  d’un  caractère  de  roué.  Valmont  (1782). 

1.1%  K  no  a  (4  les),  archipel  de  l'océan  Glacial, 
près  des  côtes  de  la  Sibérie  orientale. 

LIANCOI  RT.  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de  Senlls; 
3.327  h.  (LianeouttoU) .  Ch.  de  f.  Machines  agricoles. 

1.1  UI-%1%0  [  in’p] .  anc.  Peng-tlen,  Ching-king. 
pror.  de  Mandchourie;  14  raillions  d’h.  Caplt. 
Moukden. 

1.1  %o-toi  mu.  V.  Hors  N -TOD NO. 

I.IRIA,  montagne  de  la  Syrie,  fameuse  par  ses 
cèdres  magnifiques;  elle  s'étend  parallèlement  à  la 
mer  sur  130  kil.  de  long;  les  plus  hauts  pics  dépas¬ 
sent  3.000  m. 

i.ittwsiMi:  (République) .  anc.  Etat  do  Li- 
pan,  Grand-Liban,  petit  Etat  côtier  de  £yrie; 
10.500  km2:  800.000  h.  (Li¬ 
banais).  Cap.  Beirout,  v. 
pr.  Tripoli. 

LlBtAiON  fossl.  rhé¬ 
teur  grec,  né  à  Antioche 
(311-391). 

1.1  B  Al  [aou].  V.  Lik- 

TAJA. 

lisière.  pape  de  352  à 
366,  né  à  Rome. 

l.iHKltM:  ou  Relchen- 
berg,  v.  d'Allemagne  :  cé¬ 
dée  par  la  Tchécoslovaquie 
en  1938  ;  39.000  h. 

I.iheri  (Plctro).  pein¬ 
tre  et .  dessinateur  Italien, 
né  i  Padoue  (1605  1687). 

LIBÉRIA,  république 
fondée  sur  la  côte  de  Gui¬ 
née.  en  1822.  par  des  noirs 
affranchis  des  Etats-Unis,  et  dépendante  des  Etats- 
Unis  Jusqu'en  1847.  Le  Libéria  couvre  94.50J)  km* 
et  compte  2.000.000  d'h.  (Libériens).  Cap.  Monro¬ 
via.  Café,  piassava. 

Liberté  éclairant  le  monde  (la),  statue  colossale 


Armoiries 
de  la  république 
de  Libéria. 


de  46  m.  de  hauteur,  de  Bartholdl,  offerte  par  ta 
Franco  aux  Etats-Unis,  et  placée  comme  phare  i 
l'entrée  du  port  de  New-York  (1886). 

Liberté  (la)  guidant  le  peuple  le  28  Juillet  1830, 

tableau'dc  Delacroix  (Louvre);  une  femme,  belle  de 
colère,  agite  un  drapeau  au  sommet  d'une  barricade. 

i.ihdi  RIE,  ch.-l.  d'arr.  (Gironde),  au  confluent 
de  la  Dordogne  et  de  l'isle;  19.113  h..  (Lihournais). 
Ch.  de  f.,  à  27  kil.  N.-E.  de  Bordeaux.  Vignobles. 
Port  fluvial  très  actif.  —  J/arr.  a  9  cant.,133  comm.. 
110.669  h. 

librkvii.i.e,  ch.-l.  de  la  colonie  française  du 
Gabon  (A. -K.  F.),  sur  l’estuaire  du  Galion;  4.325  h. 
Fondée  en  1849  par  des  esclaves  libérés. 

LIRI'RNIR,  partie  de  l’ancienne  Illyrle.  le  long 
de  l'Adriatique. 

LIBYE  [M],  nom  donné  par  les  anciens  a  la  partie 
de  l’Afrique  qu'ils  connaissaient,  (llab.  Libyen*.) 

LIBYE  (désert  de),  grand  désert  du  ff.-E.  de 
l'Afrique,  prolongement  du  Sahara. 

LIBYE,  colonie  Italienne  de  l'Afrique  du  Nord, 
qui  réunit  la  Tripolitaine  et  la  Cvrcna'iquc. 

Lien  IN  [Uns*],  personnage  qui  porta  à  Hercule, 
de  la  part  de  DéJanlre.  la  fatale  tunique  du  centaure 
Ncssus.  Le  héros,  s’en  étant  revêtu,  devint  tout  à 
coup  furieux,  et,  saisissant  le  pauvre  Ltchus  par  le 
pied,  le  flt  tournoyer  plusieurs  fols,'  puis  le  lança 
dans  la  mer  Egée,  où  il  fut  changé  en  rocher. 

Lichtebsteln,  légende  romantique,  par  IlaulT 
(1820.  C'est  un  roman  historique,  où  l'on  trouvo 
d’intéressants  tableaux. 

I.M  IITERVEI.UE.  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale)  ;  6.400  h. 

I.ICRTAYER  (Magnus  Oottfrled),  fa¬ 

buliste  allemand,  né  à  Wurxcn  (1719-1783). 

LICINIliS  LICTNIANLB  r«.s*l.  bran  frère  de 
Constantin,  empereur  romain  de  307  à  324. 

i.imil'8  STOLON,  tribun  du  peuple  4  Rome,  de 
376  à  367  av.  J.-C.  Il  présenta  dçs  lois  destinées  à 
apaiser  la  rivalité  patricienne  et  plébéienne. 

l.ino,  groupe  d’îles  près  de  Venise,  qui  abritent 
la  rade  du  Lido  (port  de  Venise). 

1,1  K  (Marlus  Sophus).  mathématicien  norvégien, 
né  à  NordfJordcide  (1842-1899). 

LIEBIV  [llôi^A]  (Justus  de),  chimiste  allemand, 
né  à  Darmstadt,  l’un  des  premiers  qui  appliquèrent 
l’analyse  chimique  aux  phénomènes  de  la  vie  orga¬ 
nique  (1803-1873). 

LIEBKNRCIIT  [lift]  (Guillaume),  publiciste  et 
socialiste  allemand,  né  à  Glcssen  (1826-1900). 

LIECHTENSTEIN  [Kht «nchfaèn’],  principauté 
de  l’Europe  centrale,  entre  le  Tyrol  (Allemagne) 
et  la  Suisse;  159  km2;  12.000  h.  Cap.  Vadue. 

LIEGE,  en  Asm.  Luik,  v.  forte  de  Belgique,  cap. 
de  la  prov.  de  ce  nom.  au  confl.  de  la  Meuse  et  do 
l’Ourthe;  167.000  h.  (Liégeois).  Constructions  mé¬ 
talliques.  mécaniques,  électriques;  fonderies,  armes, 
autos,  produits  chimiques,  tissages.  Evêché,  univer¬ 
sité,  écoles,  observatoire.  Patrie  de  Grétry  et  de 
César  Franck.  Prise  par  les  Allemands  après  une 
héroïque  résistance  (1914).  —  La  prov.  a  973.700  h. 

I.IEGNITX  fHpkn4f*’l,  v.  de  Prusse  (Silésie), 
près  du  Katzbach  ;  70.000  h.  Victoire  de  Frédéric  lo 
Grand  sur  les  Autrichiens  en  1760. 

LIEPAJA  [aïa],  anc.  Liban,  v.  de  Lettonie,  port 
sur  la  Baltique;  58.000  h.  Commerce  actif.  —  ll.no 
militaire  soviétique,  oct.  1939. 

I.iern  a  IM.  ch.-l.  de  c.  (Côte-dOr),  arr.  do 
Bcaune;  883  h.  Ch.  de  f. 

lierre,  comm.  de  Belgique  (Anvers)  ;  25.100  h. 
Toiles,  pioduits  chimiques,  coutellerie. 

LIENNE  OU  NOTRE-BARE-DE-LIEHSE,  ctimm. 

de  l'Aisne  (arr.  de  Laon);  1.477  h.  Pèlerinage. 

Ll ENTAI,  fllsl,  comm.  de  Suisse,  ch.-l.  «In  can¬ 
ton  de  Bàle-Cainpagne;  6.800  h.  Machines,  ehnrnt, 
soierie,  lainages. 

I.IEITAID  (Joseph),  médecin  français,  né  à  Ai*- 
«n-Provgnce  [Bouches-dif-Rhône]  (1703-1780). 

LIRLVIN,  anc.  pays  de  France,  compris  auj.  dans 
les  départ,  de  l'Eure  et  du  Calvados;  caplt.  Lisient. 

LIÉvin,  T.  du  Pas-de-Calais  (arr.  de  Béthune»; 
26.698  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

LirFRÉ.  ch:-l.  de  c.  (Ille-et-VIlatne),  irr.  do 
Rennes;  2.593  h.  Belle  forêt. 

LiCsARitu*  [vas],  Romain  qui  combattit  contra 


(Phot.  Giraudon .) 
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» „L ’.l ^ 1  r1  / ‘i 1  tph '  p,in<*  *».  «*néral  belge 
de  •  Autriche,  né  i  Bruxelles,  éalïain 
célibre  par  ton  «prit  <1735-1814). 

N«ÎS?é2.l3  h.  Ch.ed.'^lM'lnr4rl*Urt)*  *"•  d* 
eh  *L  de *  <Ch,r)* ,rr-  d«  Sa,Dl* 

1  llfJ  pc,lt*  r,f,*'r«  du  Foret.  affl.  do  U 
w  *wg  j0  kîiÉ  ,,lu*,r**'  P»r  l'Attrir. 

2  nvii  v.C°?lra'  .d®  B*,fil',uc  <Pr<>*  de  Natnur)  ; 
chcMe*  I«SJul°n*i°8]3  *  b,U“  ,M  Pru““n*  d® 

l  '»>V  K\  ntnnoiN  ch. «I.  do  e.  (Meuse»  «rr 

•u  Bhll*' bmi*?  ,'l0rn/,n  ft  >•  «■•"»«  de  I.  Marne 
au  Hhln,  5. 031  h  (l.iniemi.  Ch.  de  f.  Optique 

i.ib*v-LE-enlTr.L.  Ch.-l.  de  c.  (Tonne)  irr 
d  Autcrre.  sur  le  Serein;  967  h.  (tincVnjt. 

hr-it.“*n0n  corn\U  dan»  l'histoire  un  grand  nom- 
bre  de  llgjea,  mat»,  prl*  absolument,  Ici  mots  ta 

ctiîa*oû|U if  l désignent  la  P'u*  célèbre, 
une  c2r»fé  f  ™  Franc#  »u  **!•  ilôcle.  C'était 
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rat  holl- 
que.  fon¬ 
dée  par  lo 
ducdeCul- 
»».cn 1376, 
dan»  le 
de  *  sein 
app*  renl 
de  défen¬ 
dre  la  re¬ 
ligion  ca¬ 
tholique 
contre  le» 
ralt  Init¬ 
ie»,  mal» 
en  réalité 
pour  ren- 

Jf.'er  Henri  III  et  placer  le»  Cul>«.  chef.  des 

nuvWi*  .*Uf  *  Jr£n*  dc  f  rjntf  Henri  IV  romput 
i  tr.Z  *^u.rint  '  calvln!»r..c  II  mettrait  (In  i  la 

iVre  Ph  U !^frt,U,H n  1  l  op,rlcn  P»r  alliance 
•T«  *  “»•«*  11  d  tspj.ne.  —  Pour  les  autres 

aLu»rî-  rt.MvCr'°J “ 'J'  U,,:K  ,L“UC-  NtrmauTS 

A  LM  K  L ,  11)1  IN.  (aVIP.I!*!.  etc. 

h  r/.W*  ?*ra,.re-i  oniirioufb  ifUr.tsh* 

desilnée  il  sutenlr  1  action  politique  des  partisan» 
au  neme  tulc 

Ligue  de  l'Enseignement.  f  .ndée  en  IM*  pîr 

.iÜ"  laY  po,ir  ^'orlter  la  dlffuilon  do  l  lnstruc- 
lion  djns  le*  cJsstog  populaires. 

Dfroïïid?**  Patr,oUt-  f°ndée  en  1882.  A  Parla,  par 

•rr*de*  T*jra^?oVf  hh"L  *  *'  <Indr— 
I.IGtC.l,  comm.  de  la  Vienne,  a  rr.  do  Poitiers 
dlrtln»  fondée  en^,"'  ^  *  f‘  A"bâ”  d«  bén-' 

Saint-Rédempteur  (169C-17S7).  Kéte  le  2  août. 

I.IOI  nra  un  de.  peuple»  qui  habitèrent  priai- 
tlrement  le  S  I.  de  la  Cjule  et  la  l^bar.Jle 

aeïf'.V  r'K-  N  d*  rn  bordur*  du 

golfe  de  Gere»  Elle  a  formé  le»  prorinre»  de  Ofnn 

Jtr.prria.  écréme  et  Spe.-ia  (H ah  / .livrions  | 

lftcp»M(qi.e).  formée  on  1797  de 
Ift*/1  ^  ^rnc#*  f *  inn***«  à  la  Franc*  dc  1805  à 

a  K;"fuc7®23Tmî"0,  homm*  d'Et,t  eb,n°"'  n« 

Den'l.??9  3C0*h.  ^  arr'  d« 

2cW«V*h  e?»'A.'!U.,3^îrt  JdTJ  «ur  la  IV(î»e; 

?  iLilleW.  Ch.  dc  f.,  4  250  kit  N 

Parla.  Evéché.  académie,  unlreralté.  Plare  forte  et 
comp  retranché:  rh  -l  de  i.  ,  r.  réglcmmimairT 
loc-ujlrte  iréa  actlre  actallurg la.  Q|  •UTr,  tlaas.- 
*>».  prcduits  rhtuuquej,  eonîtrart i jn  n:(Ullinut  »t 
KivcanJqw.  Pain,  œ  Ealdberbe.  UJo  LUIa  tût  d 


fendu*  par  Bouffler*  contre  le  prince  Eu»*n«  .n 

1792*  ïen*  a  m**  I  c  c* b  d 1  m  *  CW'!re  lfl  Au[rlc''‘*h»  en 
dut  être  é.îr1/  deux  guerre»  tnonJlale».  Lille 
dut  être  eiacuéc  par  les  franeul»,  «  subit  recrm  , 

^iÆÏ*,S^*,,'£S,*SS'b”1A/4  ‘^•iH«ivK;î; 

ù‘"  • »  2»“ 

*  /■assaf^ 

Lllllput  Louj  J.  paya  Imaginaire,  où  aborde  Culll- 
?e«r,hn.î.m  ,c*.  Vtwotl  de  Oultirer,  de  Swift  et  où 
"  on.î.  f1**  P|u*  de  six  pouce*  dc  haut  Ce 
mot  et  I  adjectif  lilliputien,  qui  en  a  été  formé 
i  emploient  peur  earactérlur  les  chose»  eileuCs.œ  * 

a^,J)'“ûIo’  V'  c*rlhaslr'oiM  d«  l’*ncicnne  Sicile; 

,>'***•  c®pl^-  d“.  Pérou.  *ur  le  Rlmac;  316.000  h 
(latmi  ntmf).  fondée  par  Pliarre  en  1535. 
l.lNt(.\i:  (lu),  ancien  pays  d'Auverrne  cr.n.l. 

2  -LtXSSK. 

(dve>>/  *).  anc.  pro».  des  Pay»  Ras 
partagée  aujeurd  hui  cntie  la  Belgique  i360.ü<>0  h  ’ 

MattOiiVn  ‘  u  Uolland#  ‘5«.C00  h.  ch.-i: 

arf^î/rnrSIÎ^V^1!**  ccmm'  df  Selne-ct-OI»g. 
hospice  de  rlelll’ard».'  ‘  Ch'  d*  f’  iian*lorluœ;  • 

T  dr.  ,,F:'at  llbr'  d'Irlande  (Mun- 

!  ï°rt  i>ur  lc  bhannon  ;  10.000  h.;  ch  -l  du 
comté  du  ra.rae  nom.  a»ee  l  in  noo  h 

t.,2«rïïM/5C|,,^üife  rt  dé,rolt  du  Jutland. 
au!  h  Vhfn't  -i-  tV1:1,  ,1c  U  llcutc- Vtrnn*. 
vco-rfa).  Ch.  de  fV  à  ‘  lue  kfiT-S^de^rT,' 
Evêché.  Porcelaines,  distilleries,  chaussures  d-'iis 
chapelleries.  Patrie  do  Vergnlaud  La  Reme 

2Sr.5TÆ' 

SS  rïJ!r^m^Un- 

l.iXOM  t  l  (n<  ) .  ch  I  de  c.  iRbènel  arr  <ln 
Lyon,  non  l:ln  de  la  Saéne;  ^90  h  (  h  dé  f  " 

d  emillleur,  francalî.  orlgl- 

■*//*  idC  Llm, '■lS'  Les  plus  cornu»  sont  ;  Fr*\- 
Plus  *tr>’rq,unt.'pUé'  par1  Frirai, 'leé'-",  ,%  J* 

fÆffia a'  "»■!»“'- 

"• d' 

I.IMUtMilV  anr.  pru»  de  France;  eh  |  f  4mn. 

tortue  et  dc  la  Haut*- Vienne.  (Hab.  /  .m.J,  J? 

troou,  ch  -1.  d  arr.  (Audei.  sur  I  Aude  7  7-»;  h 
(Linv  jsir.,)  Ch.  de  f  .  i  21  kii  S.  o  dV  cir«».* 
aonno.  t  ignoble».  — ■  L'arr  a  S  cant  lv»  r,  ~ 
53.000  h  ‘  °  s  c*!|t-«  lad  (usa, 

i-»\  Isalnt  1.  pape  probablement  de  61  à  76 

Hi:i.t.r.io\n<«  (Maurlre  AdoInhei 

5Pà  ru,ï,«f*(î:ofiiT3,du  h‘Ut  NM  ct  d(‘  la  STrie! 

io'ooo %hn3nnî,rt5i*p;omdbE,p,‘n#  (proT'  d#  ,a'c>- 

Li\%n,  comm  de  S<  Ine-et-Olie  «rr  d*  rnrh.it 

près  de  Montlhéry;  1.300  h.  Autodrcme  b*U' 

.  n,-l%  Ulynk'n].  T  des  Etat»  Fnl»  rai|ta|. 

IbS«;  7*2.000  h' '*  Sj‘l  Cr"<-  ™ 

LtM-otsMiikn.  ....  dMsé'en  troia 

HniseC,h  ^..f Mc;-;«,ln<*te,ea-  Cb  *''  SUafofd‘  “ 

•bolUlooiiaioa  (lo59)  fut  la  lignai  d-  la  guerra  da 
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Sécession.  Réélu  contre  Mac-Clellan  en  1864,  U  fut 
assassiné  par  un  fanatique  esclavagiste,  J.  \Y.  Booth, 
après  la  victoire  du  Nord  (1809-1865). 

linbac  [lin'daou]  (Paul),  romancier  allemand, 
né  à  Magdebourg  (1838-1919). 

LIKDDERGH  (Charles),  aviateur  américain,  né 
4  Detroit  en  1902,  qui  réussit  le  premier  la  traver¬ 
sée  sans  escale  de  l'Atlantique,  d'Amérique  en 
France  (1927). 

UüDMtl  Eg  [léneeness],  cap  au  S.  de  la  Nor¬ 
vège.  à  l'entrée  du  Skager-Rak. 

Ll.VDET  (Robert),  Conventionnel,  né  &  Bernay, 
ministre  des  finances  sous  le  Directoire  (1746-1825). 

Llndor,  personnage  de  la  littérature  espagnole, 
popularisé  par  la  romance  du  Barbier  de  SêtiUe,  de 
Beaumarchais;  type  de  l'amoureux  qui,  une  guitare 
à  la  main,  va  soupirer  sous  les  fenêtres  de  sa  belle. 
LINB8EY,  comté  d’Aqgleterre.  V.  Lincoln 
LINBA  (La)  [néa],  v.  d'Espagne  (prov  de  Ca¬ 
dix);  63.000  h.  Centre  commercial,  à  la  frontière 
du  territoire  anglais  de  Gibraltar. 

UMG  llin’o ]  (Per  Uenrlk),  poète  suédois,  fonda¬ 
teur  de  la  gymnastlQue  suédoise,  né  à  LJunga  (1776- 
1 830) 

UIVG4RD  [Un’gard]  (John),  historien  anglais, 
auteur  d'une  HUtoire  d’Anplefevre,  né  è  Winchester 
(1771-1851). 

LINGENBBR  (Jean  de),  évêque  de  Mioon,  prédi¬ 
cateur  distingué,  né  è  Moulins  (1595-1665). 

■.IMGON8,  ancien  peuple  de  la  Gaule,  dans  le 
paye  de  Langres. 

i.nGiKT  [phè]  (8lmon-Nlcolas-Henrl),  avocat 
et  publiciste  français,  né  à  Reims,  décapité  à  Paris 
(1736-1794). 

UNiÈHE  ou  LICiNiÈRER  (François  Pavot  de), 
poète  satirique  français,  né  à  Sentis,  un  des  enne¬ 
mis  de  Boileau  (1626-1704) 

LIKKŒPinG  [lin’tiorpin’g],  v.  de  Suède,  sur 
la  Staangaa;  30.000  h.  Métallurgie. 

LINL1THGOW  { Mn’Iisgo»'*] ,  comté  d’Ecosse; 
80.000  h.  Ch.-L  UnlUhgow;  4.000  h 
LMtié  (Charles  de),  naturaliste  suédois,  né  i 
Raeshult.  connu  surtout  par  ses  travaux  de  bota¬ 
nique.  Il  a  donné  une  classi¬ 
fication  des  plantes  en  vingt- 
quatre  classes,  fondée  sur  les 
caractères  tirés  du  nombre  et 
de  la  disposition  des  étami¬ 
nes.  Les  subdivisions  des  clas¬ 
ses  étalent  établies  d’après 
des  caractères  tirés  du  nom¬ 
bre  et  de  la  disposition  des 
carpelles  formant  le  pistil. 

Ce  système  de  classification, 
où  Linné  avait  encadré  d’in¬ 
nombrables  plantes,  dont  un 
grand  nombre  étudiées  par 
lui,  excita  un  enthousiasme 
universel,  et  il  en  reste  de 
nombreuses  traces  dans  Je  science  «Bien  que  moins 
connue,  sa  classification  du  règne  animal  était  fort 
remarquable  pour  l'époque  11707-1778)  ;  —  Son  file, 
Chableb.  a  continue  ses  travaux  arec  aèle  et  talent 
(1741-1788). 

LINOIS  (Charles- Alexandre-Léon,  comte  de).  In¬ 
trépide  marin  français,  né  à  Brest.  Il  se  distingua 
contre  les  Anglais  (1761-1848), 
linos  [«osa),  poète  légendalra,  qua  U  mytho¬ 
logie  fait  vivre  au  temps  d'Orphéa. 

LINSBLLBS.  ootnm  du  Nord.  air.  de  L1110  ; 
5.466  b.  Filatures,  tissages. 

LINS  [Kn’ta'],  v.  d'Allemagne  (Autriche,  cap. 
du  Haut-Danube),  sur  le  Danube;  1(18. 009  h 
LION  (golfe  lu),  golfe  de  la  Méditerranée,  eur 
les  cites  8.  de  France. 

LION  (le),  constellathw  boréale  et  signe  du  zo¬ 
diaque.  correspondant  au  mois  de  juillet. 

Lion  de  Belfort  (le),  statue  en  grée  dre  Vosges, 
de  Bartholdl,  symbolisant  la  défense  de  Belfort  en 
1870-1871  et  dominant  1a  ville.  Une  copie  en  bronze 
s'élève,  à  Parle,  place  Deofert-Rochcreeu. 

Lion  et  du  Soleil  (ordre  du).  Institué  en  Perse 
par  Feth-AIl  chah,  en  1808.  Ruban  vert. 

Lion  néerlandais  ( ordre  du),  fondé  en  1815  per 
Guillaume  I«v.  Ruban  bleu  foncé,  avec  liséré  orange 

(PM.  Lunm**e  ) 
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LlON-n’ANGKRS  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Malne-et- 
Loire),  arr.  de  Segré;  2.261  h.  Ch,  de  f. 

LIONNB  (Hugues  de),  diplomate  et  ambassadeur 
français,  ministre  d’Etat,  puis  secrétaire  d'Etat  des 
affaires  étrangères;  Il  négocia  la  paix  des  Pyrénées 
et  prépara  par  d'habiles  négociations  les  succès  des 
premières  guerres  de  Louis  XIV;  né  à  Grenoble 
(1611-1671). 

LION-M  R-MEH,  cornm.  du  Calvados,  arr.  de 
Caen;  1.048  h. 

Lion  «N,  mont  et  col  d'Auvergne  (Cantal)  Sta¬ 
tion  estivale. 

LIOTARD  (Jean-Etienne),  peintre  «uisse,  né  à 
Genève,  surnommé  le  Peintre  turc,  è  couse  des 
œuvres  qu'il  rapporta  d'Orient  (1702-1790). 

LiorviLLK  (Joseph),  mathématicien  français, 
né  à  Saint-Omer  (1809-1882). 

I.IP4RI  (Ues).  archipel  volcanique  italien,  au  N. 
de  la  Sicile,  autrefois  iles  BolUnncs  (20.000  h.)  ; 
ch.-l.  Lipvl,  dans  l'île  homonyme;  5.000  h.  Vins  de 
malvoisie. 

LIPPE  [lige],  pays  d'Allemagne,  .membre  du 
Reich;  principauté  Jusqu'en  1919,  puis  république, 
à  l'O.  du  Brunswick;  1.215  km-;  165.000  b  Cap 
Ddmold. 

LIPPI  (Fra  Flllppo).  peintre  Italien,  né  à  Flo 
rence  (1406-1469),  remarquable  par  la  fraicheui 
vive  du  coloria  (chœur  de  1a  cathédrale  de  Prato). 

I.IPPMANN  (Gabriel),  physicien  français,  né  è 
Hollarlch  (Luxembourg)  [1845-1921].  On  lui  doit  de 
belles  recherches  sur  l'électricité,  la  photographie 
des  couleurs,  etc. 

LIP8B  (Juste),  philologue  belge,  auteur  de  nom¬ 
breux  ouvrages  d’érudition  (1547-1606).  , 

Lia  (décoration  du),  créée  en  1814  par  le  comte 
d’Artois,  puis  transformée  en  ordre  par  Louis  XVIII 
en  1816.  Elle  disparut  en  1830. 

LIHBOANE.  en  port.  Lisbea  [Itrh],  captt.  du 
Portugal  (Estrémadure),  è  l'embouchure  du  Tage 
dans  l'Atlantique,  à  2.110  kll.  S. -O.  de  Paris; 
595.000  h.  (Lisbonnint) .  Vaste  port,  arsenal  et 
chantiers  militaires;  bibliothèques,  musées,  nom¬ 
breuses  écoles,  palais  et  églises;  Industrie  et  rom 
merce  très  actifs.  Lisbonne  fut  désolée  par  on  trem¬ 
blement  de  terre  en  1755. 

Lisette,  nom  ordinaire  de  la  soubrette  de  corné- 
dla.  Intrigante  et  délurée  Béranger,  plus  tard,  en  a 
fait  le  type  de  1a  grlsette  parisienne. 

LIRFRtNC  [lisslran]  t Jacques),  chirurgien  fran¬ 
çais,  né  è  Saint  Paul- en- Jarret  (Loire)  [7790-1847], 

LUSSE!’*,  ch.-l.  d'art.  (Calvados),  sur  la  Tou¬ 
ques;  15.362  h.  (Leooviens).  Ch.  de  f.,  è  42  kll. 
S.-E.  de  Caen.  Draps,  filatures;  cidre,  fromage. 
Pèlerinage  de  sainte  Thérèse.  —  L'arr.  a  12  cant., 
229  cornm..  118.686  h. 

LfRLE-aiR-TARN  ri4I'J,  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  d’Albl;  3.376  b.  Ch.  de  f.  Vins. 

LIBB A,  lie  de  Yougoslavie,  dans  l'Adriatique; 
10.000  h.  Ch.-l.  Lissa.  En  1866,  bataille  navale,  où 
les  Italiens  furent  vaincus  par  les  Autrichiens. 

LiaaAJOta  (Jules-Antoine),  physicien  français, 
né  è  Versatiles  (1822-1880). 

LIRT  (Frédéric),  économiste  allemand,  auqurl  est 
due  la  première  Idée  du  Zollveretn  (1789-1846). 

LIRTER  [Msf*r]  (Joseph),  chirurgien  anglais,  né 
è  l'pton  (1827-1912);  créateur  de  l'antisepsie  dans 
la  chirurgie  opératoire. 

LI8ET  (Franz),  compositeur  et  planiste  hongrois, 
né  è  Baldlng;  artiste  puissant,  étrange,  plein  de  fou¬ 
gue.  virtuose  Incomparable;  auteur  de  Faust-8irm- 
phonie,  des  Rapsodies  hongroises  (pour  piano)  ;  un  des 
propagateurs  de  U  musique  i  programme  (1811-1886). 

li-TAÏ-pb,  poète  lyrique  chinois,  né  à  Kln- 
tcheou  (699-762). 

Lites,  chez  le*  Francs,  classe  Intermédiaire  entre 
celle  dee  hommes  libres  et  celle  des  serfs. 

LITMCANIB.  V.  LitCaNIK. 

LlTOLrr  (Henri),  planiste  et  eompoelteur  au 
lempéramant  fougueux,  né  I  Loodres;  auteur  des 
opérettes  Héloïse  et  AbéJorê,  du  drame  lyrique  I es 
Templiers,  etc.  (1818-1891). 

Littérature  anglaise  (HUtoire  de  la),  pur  Hlppo- 
lyte  Taine  (1864-J865),  ouvrage  dans  lequel  l'auteur 
appliquait  i  la  littérature  anglaise  sa  méthode  sys¬ 
tématique  et  positive  et  sa  théorie  des  milieux. 


1498 


LOO 


LIT 

Littérature  considérée  dans  in  rapports  avec 
1rs  institutions  sociales  (tic  ldi,  psr  M ,n»  dr  Staël 
(1800).  où  l'auteur  étudie  l'Influence  de  la  religion, 
des  mTurs  et  des  lots  sur  la  littérature,  et  dt>llnKue 
avec  soin  les  littératures  du  Nord  de  relies  du  Midi 
Littérature  française  ( Histoire  de  la',  pat  Désiré 
Nlsnrd  HMD.  suite  d'études  sur  les  écrivains  fran¬ 
çais  considérés  au  point  de  vue  de  l'Idéal  classique. 

Littérature  française  [Histoire  d»  la),  en  liult 
volume*,  publiée,  sous  la  direction  de  Petit  do  Julie- 
ville.  par  un  groupe  de  collaborateurs  (1891  1900t. 

Littérature  française  Ulitloire  de  lai.  par  Gus¬ 
tave  Larison  (18951.  où  l'auteur  a  su  habilement  com¬ 
biner  l'étude  des  époques  et  celle  des  Individus. 

Littérature  française  lEtudei  critiques  sur  Pkis- 
Inire  de  /al.  par  F  Brunctlcre  réunion  de  grands 
articles  de  critique  dogmatique  sur  les  écrivains 
du  xvii*  et  du  xvm»  siècle  llSHSl. 

Littérature  française  )Hi»t"lie  de  la)  en  deux 
volumes,  publiée  sous  la  direction  de  Bédier  et 
lla/urd;  ouvrage  méthodique,  bien  Informé  et  arrom- 
p.igiié  d'une  abondante  Iconographie  <  1  Bl2.ll 

Littérature  grecque  (//(s/oire  de  la),  par  Alfred 
rt  Maurice  Crolscl  (1887-1899).  depuis  les  orlglnr* 
jusqu'à  Justinien,  ouvrage 
cnmpo-é  avec  une  pénétrante 
Intelligence  du  génie  grec. 

I.ITT0IIIA.  T  d  Italie, 
créée  en  19.'i0  à  la  suite  de 

1  assécheinrnl  des  marais  Pou¬ 
lina  Ch  -I  de  la  prov.  du 
nirme  nom  créée  en  1934. 

LITTMÉ  tKmllei.  philo¬ 
logue  et  philosophe  français 
n>  à  Paris  Philosophe  poil- 
tlvlste  disciple  Indépendant 
d  Aug.  t’omie  son  élection  à 
F  Académie  française  provo¬ 
qua  la  démission  de  Mgr  Du- 
panloup  Membre  de  l'Assem-  * 

Idée  nationale  sénateur  en  18*5  Auteur  du  célébré 
Piclionnaire  de  la  larlpue  françaUe  11801  1881  i. 

l.imniR.  en  lituanien  Llcluva.  Etat  européen 
de  la  Baltique,  limité  au  N.  par  la  Lettonie,  au  S. 
et  *  I  K  par  l'U  H  S  8.  (Pologne),  à  l'O  par  la 
Pru-*e-(»rlentale  et  la  Baltique:  53  242  km1. 

2  5(10  000  h  (/.(faanten»  >  fat.  A’oueo*  (Ivovno)  . 
v  ptlnc.  Sbiaulai,  Paver élu*  Pa>-  agnevle  «‘levage 
r«.n-ldérahlr ,  Industrie  du  bois  La  Lituanie,  ratta¬ 
chés-  à  la  Pologne  en  1396  fut  annriée  plus  tard  à 
la  Itussle  Indépendante  en  1919.  elle  a  acquis  sur 
la  Prusse-Orientale  la  côte  au-dessus  du  Niémen 
Mrmcl  eut.  J.  1939,  une  autonomie  particulière  .  Il 
fut  alor-  annexé  par  le  Iteleb  Wllno.  raitaihée  à  la 
Pologne  en  1920-22.  a  été  remise  à  la  Lituanie  par 
le*  Soviets  en  1939.  (V.  carte  à  Poloo.nb,  > 

lu  hissas  V  Ijnujas* 
l  it  tpusvd,  roi  des  lombards  de  712  4  744 
I  l I  Tl’ls  ivp.  historien  et  prélat  Italien,  l'un 
des  hommes  les  plus  savants  de  son  slerle  (920-07  4) 

I. IV  «Dit  anc  Lebadee  v  dt  Grèce  (Bèotle), 
7  Khi  h. 

I  lsiRtil  leel.  eh  -I  de  c  (Calvadosi,  arr  d» 
LP  leux  ;  2  193  h  l'h.  de  f  Fromages  renommés» 

I.IVKRXOV,  eh  l  de  e 

(Lot)  arr  de  Flgrac.  près 
du  Célé  :  539  h 

LIS  S.HSMMU.  [Iir r'pt.ûl], 
v  d  Angleterre  (comté  de 
Lanrsstrr».  après  Londres  le 
prlnrtpsl  entrepôt  du  rom 
merre  britannique  tMKI.OOO  h 
A  l'estuaire  de  la  Merte»  ; 
docks  et  magasins  Immenses, 
fonderies,  savonneries. 

1.1  vis  femme  d  Auguste, 
mère  de  Tlbere  et  de  IJruiuf 
(56  av  J  C. -2»  ap  J  C) 

I.ISIXfiNTOVR  f  i  ( r  i  p n  -  Livingstone. 

#f»n]  (Dsvldi.  vojageur  an¬ 
glais.  né  à  Blantvre  i  Ecosse i.  explorateur  de  l'Afri¬ 
que  «ehlrale  et  australe,  de  la  rérfon  du  Zambèxe, 
du  plateau  des  Grands-Lacs.  Missionnaire,  Il  a  com¬ 
battu  la  traita  des  nolra  (1413-1873). 

iPkof.  P.  PetU,  Loroueta.  J  B oger.) 


IISOMK.  anc  prov  baltlque  de  la  Russie  cap 
Riaa  :  auj.  partagée  entre  la  Lettonie  et  l'Estonie. 

i.isuihm:.  v  d'Italie  (Toscane).  130  npo  h 
t/.irourmiis)  Port  sur  la  Médllerranée 
Llvrr  d’or,  registre  sur  lequel  è  Venise,  étalent 
Inscrits  en  lettres  d'or  les  noms  des  familles  nobles 
Il  fut  détruit  en  1797.  pendant  les  guerres  d'Italie 
Livre  Jaune,  nom  donné  en  France  aux  rerueil» 
des  documents  diplomatiques  distribués  au  parle 
ment  --  En  Allemagne,  les  recueils  analogues  por 
tenl  le  nom  de  J.ierr  blanc;  en  Angleterre.  Litre 
bien  ;  en  Italie.  Livre  vert.  —  Le  nom  de  ces  livre» 
vient  de  la  couleur  de  leur  couverture. 

Livre  rouge,  registre  secret  des  dépensas  parti 
eullères  de  1-oul»  XV  et  de  Lnulv  XVI  II  se  mm 
posait  de  trois  gros  volumes  reliés  en  maroquin 
rouoe.  rt  fut  Imprimé  en  1790 
Livres  sapientiaux,  livres  de  la  Bible,  spéciale¬ 
ment  destines  à  l'instruction  morale  des  homim* 
les  Proverbe».  V Becié*%a*1e .  Ir  Cantique  c/c  •  canti¬ 
que».  la  Saoessc  et  l'BecIfetasttqyr 
Livres  Sibyllin*  V  Sihtimns 
l.l*  iion-mi  H  Dnévil.  nuirai  de  la  Drôme  an. 

I  de  Valence.  4  110  h  Ch  de  f  Filatures  de  «oit 
I  MtRY-t>tRb4SI.  murai  de  Seine  el-Ol*e  art 
;  de  Pontoise:  21  366  h  Construci  ion»  métalliques 
I.IRSR»  >r<fpi.  *  l'extrémité  8  O  de  l'Angle¬ 
terre.  dont  c'est  le  point  le  plus  méridional 
i.ixi  -hin  ni  nto.  ch  l  d«  «  iScliw-ei- 
Mamri  arr  de  Meaux  1  600  h  Ch  d»  f 
UlRlJtM  ou  | lient)  m  allcm. 

U-tybach  v  de  Yougoslavie,  cap  de  la  Carriole,  sur 
un  «ffl  dr  la  Save.  54  00(1  h  Métallurgie  indu»- 
trie  du  cuir,  du  papier 

i.i.or»:vtr  (gorén  rc]  lAnior.ioi,  secrétaire  gé¬ 
néral  de  I  Inquisition  en  Espagne  écrivit  une  l/is- 
foire  critique  de  cette  Institution  qui  lut  »alut  des 
persécutions  né  à  Klmn  del  Soto  il  756- 1823) 

1.1.01  D  ffottf),  t)ptn  du  propriétaire  <1  un  evtaml- 
net  de  Londres  où  se  réunissaient,  au  unit»  siècle, 
les  armateurs,  courtier»  el  assureur*  de  la  Cité 
Ceux  cl.  s'étant  constitué-  en  société  en  1727,  donné 
renl  à  celte  société  le  nom  de  Lloyd  appliqué  depuis 
aux  association*  maritime.*  analogues 
LOIN  DA  (Soinf  Paul  de)  et.  1.  de  la  colonie 
portugaise  de  T  Angola  .  20  000  h 
LOB  vrniLt  «sas  A  iNiculavi  mathématicien 
russe  auteur  de  travaux  célèbre*  sur  la  géométrie 
non  euclidienne  ou  Imaginaire  11793-18561 
l.onsi  (lie),  grande  Ut  du  Danube  au  dessous 
de  Vienne  rélèbre  pir  le  puisage  de-  troupes  fran¬ 
çaise.-  en  1809. 

i  on  si  (Georges  Mobtoic,  eomlo  du  générai 
français  né  i  Phalsbourg  ,  il  »e  signala  à  Austerlitz, 
léna.  en  Espagne  et  surtout  è  Essllng  I-oult  Phi¬ 
lippe  le  flt  maiéchal  de  France  1 1770-  1938). 

MlBIXMC  (Gui  Alexis  dont)  savant  bénedle- 
tin  de  Saint  Maur.  né  i  Rennes,  auteur  d  une  his¬ 
toire  de  Bretagne  <1666-I7î7i 
LOB- NOR,  la*  de  I  Alla  centrale,  dam  la  Turkes- 
ttn  chinois 

I.OCARXO,  -tatlon  climatique  de  Suisse  (Tesstni 
sur  le  lac  Majeur,  au  pied  des  Alpes;  12  000  h 
Arcord  signé  en  1925  par  la  France,  la  Belgique, 
h  Angleterre  I  Allemagne  et  I  Italie  en  rue  du  main¬ 
tien  de  la  paix 

lo<  ne*  [ ci»  J ,  ch  -I  de  e.  l Indre-et- Loire),  arr 
et  à  37  k  II  S  E.  de  Tours, 
pré-  de  I  Indre .  4  760  h  ( Lo¬ 
ch  en)  Ch  de  f  Ville  re¬ 
marquable  par  ses  monuments 
(remparts,  château,  donjon 
I  etc  i.  Pairie  d'Alfred  de  VI 
gny. 

Loches  ipaia  dt)  ou  de 
Beaulieu,  signée  en  1576,  dite 
aussi  Paix  de  Monsieur,  du 
nom  du  duc  d'Alençon  chef 
des  «  Politiques  »  Par  ee 
traité.  Henri  III  accordait 
certains  avantagea  aux  reil- 
glonnalres. 

i.ot  lac  (John),  philosophe 
anglais,  auteur  de  l'Etsai  »wr  l'entendement  humain. 
11  rejetait  le*  Idée*  Innées,  pour  placer  la  source  de 
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nos  connaissances  dans  l'expérience,  c’est-à-dire  la 
sensation  aidée  de  la  réflexion  (1632-1704). 

LOCHROl  (Joseph- Philippe  Simon,  dit),  auteur 
dramatique  et  comédien  français,  né  à  Turin  (1803- 
18911;  —  Son  fils  Edouard  Simon,  dit  Lockroy, 
homme  politique,  né  à  Paris,  plusieurs  fols  ministre 
11840-1913). 

1.0(1, R  (Le).  t.  de  Suisse  (Neuchâtel);  12.460  h. 
(Laeloit).  Horlogerie,  écoles  techniques. 

I.OCM xiuxQi  )R  [fcér],  comm.  du  Morbihan, 
arr.  de  Lorient,  sur  le  golfe  du  Morbihan;  1.400  h. 
Monuments  mégalithiques. 

LOCMIWÈ,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de  Pon- 
tlvy;  2.430  h.  Fer. 

l.otmi» s:,  contrée  de  la  Grèce  ancienne,  séparée 
par  le  Phoelde  en  deux  parties  :  la  Locride  orien¬ 
tale.  sur  la  mer  Egée  ;  la  Locride  occidentale,  sur  le 
golfe  de  Corinthe.  (Hab.  Loeriens.) 

locti  dv,  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulmper; 
3. 157  h.  Iode.  Station  balnéaire. 

liOCfftTK,  fameuse  empoisonneuse  romaine.  Ins¬ 
trument  d'Agrippine  contre  Claude  et  de  Néron  con¬ 
tre  Brttannirus.  Galba  la  flt  mettre  à  mort  en  68. 

i.odki.i x  HT.  comm.  de  Belgique  (Halnaut)  ; 
10.700  h  Verrerie». 

LODÈVE,  ch.-l  de  c.  (Hérault),  arr.  et  à  47  kl!. 
N.  O.  de  Montpellier,  sur  la  Lergues,  a (11.  de  l'Hé¬ 
rault;  7.020  h.  (Lodi'toit  ou  Luttcaim ).  Draps.  Ch. 

■  le  f.  Patrie  de  Fleury. 

I-odi,  t.  d’Italie  (prov.  de  Milan),  sur  l’Adda; 
28.000  h.  Victoire  de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens 
en  1796. 

I.OD7.,  i.odpk  n  ou  i.o DJ  [loudf ],  ▼.  de  Pologne, 
au  S. -O.  de  Varsovie;  600.000  h.  Cotonnades,  laina¬ 
ges,  toiles,  produits  chimiques.  A  l’Allemagne,  1939. 

i.oictmciibkho  (chemin  de  fer  du ).  chemin  de 
fer  mettant  en  communication  les  vallées  du  Rhin 
(par  l’Aar)  et  du  Rhône,  sous  les  Alpes  Bernoises, 
par  un  tunnel  de  14.300  m.  entre  Sples  et  Brigue. 

I.OEXVY  [focpi]  (Maurice),  astronome  français, 
né  à  Vienne  (Autriche)  [1833-1907], 

I.OFODEN  [èn’J,  archipel  arctique,  sur  les  côtes 
de  Norvège,  où  se  trouve  le  gouffre  du  Malstrom. 

Lorea  (le*),  célèbre  série  de  52  fresques  exécutées 
par  Raphaël  et  par  ses  meilleurs  élèves,  dans  des 
galeries  ou  loge*  ouvrant  sur  la  cour  de  Salnt-Damase 
au  Vatican,  représentant  les  grands  épisodes  de 
l’histoire  sainte  depuis  la  création  du  monde  jus¬ 
qu'à  la  Cène. 

Logique  ou  Organon,  titre  d’un  recueil  de  traitée 
d'Aristote,  qui  a  porté  la  logique  presque  jusqu'à  sa 
perfection  (iv*  siècle  av.  J.-C.).  Ce  livre,  étroite¬ 
ment  Interprété,  a  fait  autorité,  comme  un  dogme, 
durant  tout  le  moyen  Age. 

Logique  de  Port-Royal  ou  Art  de  venter,  ou¬ 
vrage  célèbre,  composé  par  Arnauld  et  Nicole  (1662). 

Il  se  divise  en  quatre  parties  :  la  1 r»  traite  des 
Idées;  la  2*  du  jugement  et  de  la  proposition;  la 
3*  du  raisonnement  et  de  ses  règles;  la  4e  de  la 
méthode.  Elle  complète  Aristote 
par  Bacon  et  Dcscartes. 

Logique  de  Condillàc,  où  11  dé¬ 
fend  le  sensualisme  et  lo  nominalis¬ 
me  (1780). 

Logique,  ouvrage  de  Hegel  (1812- 
1816)  qui,  malgré  son  titre,  est 
moins  une  logique  qu’une  suvre 
purement  métaphysique. 

Logique  déductive  et  Inductive 
(Système  de),  par  Stuart  Mill 
(1843);  savant  exposé  des  principes 
de  la  preuve  et  des  méthodes  de  re¬ 
cherche  scientifique. 

I.OGRONO  [gno ].  v. 

(Vieille-Castille),  sur  l’Ebre;  ch.-l. 
de  prov.  ;  34.0PO  h. 

Lohengrln  [ in'grin *]  (le),  poème 
allemand  du  moyen  ige,  attribué  à 
Wolfram  d’Eschenbach  (gin*  s.). 

Il  est  écrit  en  strophes  de  dix  vers 
et  11  a  pour  objet  un  épisode  du  cy¬ 
cle  du  Salnt-Oraal,  mêlé  aux  lé¬ 
gendes  concernant  le  chevalier  du 
Cygne. 

Lohengrln,  opéra  en  trots  actes 


et  quatre  tableaux,  poème  et  musique  de  R.  Wagner, 
une  des  premières  oeuvres  du  compositeur,  contenant 
de  grandes  beautés  (1850). 

I.OSNG  [loin]  (le),  petite  rlv.  de  France,  qui 
«rrose  Montargls  et  se  Jette  dans  la  Seine  (r.  g.); 

Loin  (le),  rlv.  de  France,  qui  arrose  ChAteaudun. 
Vendôme,  La  Flèche  et  se  jette  dan»  la  Sar*he; 

311  kll. 

Î.OIRE  (lot,  fl.  le  plus  long  de  France.  Il  prend 
«a  source  dans  les  Cévennes.  au  mont  Gerbler-de- 
Jonc,  arrose  Le  Puy,  Roanne.  Nevers.  Cosne.  Olen. 
Orléans,  Blois,  Ambolse,  Tours,  Saumur.  Ancenls, 
Nantes.  Paimboeuf  et  Saint  Nazalre.  et  sr  jette  dans 
!  atlantique  après  un  cours  de  980  kll.  Il  traverse 
les  départ  suivants  :  Ardèche.  Haute-Loire.  Loire. 
Saône-et-Loire.  Ailler,  Nièvre,  Cher.  Loiret,  Lolr- 
ct-Cher.  Indre-et-Loire,  Mnlne-et-Lolre  et  Loire-In¬ 
férieure.  8 es  principaux  affl  sur  la  rive  droite  sont  • 
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la  Nièvre.  Il  Maine.  l'Erdre.  eur  II  rive  ciuche 
I  Ailler  If  Chrr.  Ilndre,  Il  Vienne  el  la  Sèvre  Nan- 
U  Me  Réglm»  Inégal.  dangereuse*  Inondations 
1.0 1 ni'  irfép  <le  la),  dép.  formé  du  Furet  et  d  une 
partie  du  Beaujolais  el  du  Lyonnais.  préf  Saint- 
Etienne,  ».  préf  Montbriton. 

Ho annt  .  3  arr  .  32  canl  .  S38  cnmm 
630  223  h  13*  région  militaire 

cour  d  appel  et  archevêché  de  Lyon 
Ce  dép  doit  *on  nom  au  fleuve  qui 
I  arrose  tV  cane  page  précéd  > 
l.nim.  \dlp  de  to  Haute-*  dép 
formé  du  Vlvarels.  du  Velay  du 
Gévaudan.  du  Fore»  et  du  Lyon 
nais;  préf  Le  /'«*,  tous- préf 
àrivudr  2  art  29  canl  26H  cumin 
24.’.  270  h  13*  région  militaire, 

cou*  d  appel  de  Riom  érîché  au 
l’uy  Ce  dép  doit  son  non*  1  sa  po- 
»|llon  dan»  le  bassin  de  la  Loire 

M>iKK-i*r£niKdiB  < dép  de 

la  i  dép  formé  d  un»  partie  de  la 
Bretagne,  préf  Sanlea,  »  préf 
f’kdrrauériaaf,  Satnl-Aïueasrr.  3  an 
41.  canl  220  comm  659  430  b  11* 
région  militaire,  cour  d'appel  rte 
Renne*,  évêché  à  Nantes  Ce  dép 
du  U  son  nom  è  la  Loire,  qui  lar- 
ruse  (fans  tut*  cour*  Inférieur 

LOIRET  Ifel  petite  rit  de 
.  France  affl  de  la  Loire  u  g  • 
court.  13  Ml. 

MUNIT  -dtp  é«..  dépareraient 
formé  de  i  Orléanais,  du  Oéilnal* 
et  dune  pcille  parue  du  B«rry  : 
préf  O'Iéa»*.  a.  préf  Mont atgin, 

I  an  ïl  «anl  .  319  CoOiUi 
iiî  679  h  5*  région  militaire  cuur 
d'appel  et  éreché  à  Orléans  Cr 
dép  doit  son  nuis  au  Lolrat  qui 
l'arrose 

LDIR-  ET-4NBR  (dép  de*,  dé 
parlement  formé  d  une  parti*  de  la 
Touraine  de  I  Orléanais  proprement 
dit  et  du  Bléaols;  préf  Blois,  tout 
préf  Vmdthm  2  an  24  tant 
297  coma*  241  192  h  V  région 
Oillltalre.  cour  d  app«l  d  Orléans: 
évéebé  à  Blois  Ce  département  tir» 
son  nom  des  deui  rivières  qui  I  a» 
posent 

LOI  RO V  ch  -I  de  c  r  Mayenne i. 
an  de  Laval .  644  h  Four»  k  chaut 
Lola  (lest,  dialogue  de  Platon  di¬ 
visé  en  12  livres,  remarquable  par 
la  rtcheas»  de»  développements  ora 
tolre*  et  contenant  de*  morceau* 
magnifiques  Platon  y  atténue  un  peu 
I  étatisme  utuplque  eipusé  dans  la 
étépaMique. 

Lois  (Des),  traité  philosophique 
de  Cicéron  qui  y  développe  surtout 
I  esprit  des  lots  romaines 

LOIMEL  (Antoine).  Jurisconsulte 
français,  né  à  Beauvais  (1536-1617) 

MMWBLKIR  i J utesi ,  érudit  fran¬ 
çais.  né  à  Orléans  (1616-1900). 

i.OtiKNcy.  Ville  de  Belgique 
(Flandre  Orientale)  .  23  000  h  Fl 
lalure  de  chanrre. 

IOU«4S  [a»'],  souverain  légen- 
dalrc  d  Arable  de  date  Incertaine, 
à  qui  l'un  attribue  des  Fablet  Imitée*  d'Esope. 

Lotis  rds.  membres  d'une  association  d'hérétiques 
vouée  aux  soins  de»  malades,  connue  aux  Pays-Bas 
dés  le  xiv*  siècle 

Loin  barde  tliguei,  foodét  en  1167  par  les  villes 
guelfes  de  Bergspit.  Brescia.  Crémone,  etc.,  sous  le 
patronage  du  pape  Alexandre  III.  pour  combattre 
Frédéric  !•*  Barberousse. 

I.OMMRDIE.  région  du  N  de  l’Italie,  située  au 
pied  des  Alpes;  23  S10  Km»;  5  600  000  h.  (Losn- 
bardi)  Cap.  Milan, 

LOMBARDS  [ienéar],  peupla  germanique  établi 


entre  l'Elbe  et  l'Oder,  qui  envahit  I  Italie  an  vt»  siè¬ 
cle  et  y  fonda  un  Etat  putaiant,  dont  le_ dernier  roi. 
Didier  fut  vaincu  par  Charlemagne  en  774 

LOMBARD- V^.TITIKM  (Ropawme).  nom  qu’on 
donna  de  1915  à  1860.  aux  provinces  Italiennes  da 


l'empire  d  Autriche,  c’est  à  dire  a  la  Lombardie  et  k 
la  Vénétie;  capit  Milan 

lombez  [fonbèc) .  ch  -1.  de  c.  (Oera) .  arr  n  .*.  jeh, 
sur  la  Save;  1  ISS  h  (Lombézitns) 

■.OUBRONO  flntn']  (Cesare),  méde'-ln  et  crimi¬ 
naliste  Italien,  né  à  Venise  (182'.-iue9)  Le  criminel 
est  à  scs  yeux  un  malade  plu»  qu’un  coupable. 

■  oné.  ch. -L  du  Togo  français,  port  de  formation 
récenle  sur  le  golfe  de  Guinée.  13.00H  |i 
I.OBÉSIE  DE  RRJB.T)BTt(Ellenna-Charles).  car¬ 
dinal.  né  k  Paris,  ministre  des  finances  suu> 
Louis  XVL  Cupide.  U  fut  en  opposition  avec  le  par- 
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lemtnt  qu'il  exila  un  moment;  mali  il  ne  put  gou¬ 
verner  «ani  lui  et  rut  disgracié  (1727-1791). 

LOMJ4  ou  I.OWM  [lom'/o],  t.  de  Pologne,  aur 
la  Nàrew;  22.000  h.  A  1-U.  R.  8.  S..  1930. 

LOMME,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Lille;  20.6S1  h. 
Ch.  de  f.  Produits  chimiques. 

LOMMEL,  comm.  de  Belgique  (Llmbourg)  ; 
7.800  h.  Métallurgie,  produlti  chimiques,  verrerie. 

LOMOnOlOV  (Michel  Vassllfe- 
vitch),  poète  et  littérateur  russe,  né  I  T' 


longié,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  de 

Saumur;  3.657  h.  Ch.  de  f. 
i.ovaE.U',  comm.  de  la  Somme,  arr.  d’Amiens; 

3.835  h. 

long  1'f.vim.e  (Anne-Geneviève,  ducheeee  de), 
soeur  du  Grand  Condé,  née  au  château  de  Vln- 
ccnnes.  Ennemie  déterminée  de  Mazarin,  elle  Joua 
un  rôle  Important  pendant  la  Fronde  (1619-1679). 


i  Cholmogorl  (1711-1765). 

LOMZA.  V.  Lomja. 

I.OY4TO,  ».  d'Italie  (Brescia); 
6.500  h.  Victoire  des  Français  sur 
les  Autrichiens  en  1509  et  1796. 

LONPHVIÈDE8,  ch.-l.  de  c. 
(Seine- Inférieure),  arr.  de  Dieppe; 
1.117  h. 

I.ONMON  {leenrf'n],  r.  du  Cana¬ 
da  (Ontario)  ;  70.000  h 

i.o>DO\t)i:nR¥,  v.  et  port  d’Ir¬ 
lande  du  N.  (Ulster),  sur  le  Foyle; 
ch.-l.  de  comté;  45.000  h. 

LONDRES,  en  angl.  London  [Itm- 
d«n],  cap.  de  l’Angleterre,  sur  la 
Tamise;  la  ville  la  plus  grande 
et  la  plus  commercante  d'Europe; 
4.400.000  h.  ( Londonien» ).  Le  dis¬ 
trict  de  police  de  Londres  compte 
plus  de  8  millions  d’h.  La  Cité,  au 
coeur  de  la  ville,  est  le  grand  centre 
des  affaires.  A  l’O.  s'étendent  les 
quartiers  bourgeois  et  aristocratiques 
du  West-End.  avec  les  beaux  jardins 


uroue^teTHarche 
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fendfu 

VSelèi 


\^rbampora 
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Château  renai 


de  Hyde  Part  et  de  Regent's  Park.  — 

A  l’E.  se  trouvent  des  quartiers  pau-  Av- . 
vres.  comme  Whltechapel.  Monuments  r' 1 
remarquables  Saint-Paul.  West-  ilChal 
mlnster.  les  palais  de  Saint-James, 
de  Buckingham,  l’hôtel  de  ville,  la  Tour  de  : 
dres,  le  Brlllsh  Muséum.  A  380  kll.  de  Paris. 

Londres  (  Tour  de),  sorte  de  forteresse,  à  Londres, 
A  l’extrémité  E.  de  la  Cité,  et  qui  date  de  l’époque 
normande.  Elle  a  longtemps  servi  de  prison  d’Etat. 

LONG -BE.t CH  [lopnMfeè],  v.  des  Etats-Unis 
(Californie)  ;  106.000  h.  Port. 

LONGCHAMP.  abbaye  située  près  de  Paris,  dans 
le  bols  de  Boulogne,  supprimée  en  1790  La  plaine 
de  Longchamp  sert  aujourd’hui  de  champ  de  courses. 

LONGEAI),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne),  arr.  de 
Langres.  près  de  la  Vlgeanno  naissante;  301  h. 

long  EPI  eh  RE  (Hllalre-Bernard  de  ).  poèto  dra¬ 
matique  français,  né  i  Dijon  (1659-1721) 

LONGET  (François-Achl.  .£),  physiologiste  fran¬ 
çais,  né  à  Salnt-Gerroaln-en-Laye  (1811-1871). 

LONGEELLOW  (Inpnfélo»»]  (Henry  Wadsworthl 
poète  américain.  Ses  poèmes  ( Evangélinc i  sont  d’uni 
grâce  mélancolique  et  d’une  grande  délicatesse  d’ex 
pression  (1807-1882). 

LONCFORD  [hgnford],  v.  de  l’Etat  libre  d’Ir¬ 
lande  (Lelnster)  ;  3.700  h.  ;  ch.-l.  du  comté  du  même 
nom.  Le  comté  a  40.000  h. 

LONGHI  [Ion']  (Pletro  Falca,  dit),  peintre  et 
graveur,  né  à  Venise  (1702-1785).  Auteur  d’amusants 
tableaux  de  la  vie  vénitienne. 

LONGIN,  rhéteur  grec,  né  à  Emèse,  i  qui  l’on 
attribuait  i  tort  le  Traité  du  sublime,  traduit  par 
Boileau.  Il  fut  le  ministre  de  Zénoble.  reine  de  Pal- 
myre  (vers  213-273). 

LONG-I8L4ND  [logn-aül'nd],  Ile  de  l'Atlantl- 
que.  aux  Etats-Unis  (Etat  de  New-York),  sur  la¬ 
quelle  est  bâti  Brooklyn. 

LONGJLMB4V.  ch.-l.  de  c.  (Selne-et  Oise),  arr. 
de  Corbell,  dans  la  vallée  de  rYvette:  2.740  h.  Tan¬ 
neries.  Ch.  de  f.  Une  paix  y  fut  signée  en  1568  entre 
les  catholiques  et  les  protestants. 

LONGLAVILLE.  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
grr.  de  Briey;  4.300  h. 

LONG  NON  (Auguste),  érudit  français,  né  à  Parts, 
auteur  de  remarquables  travaux  sur  la  géographie 
historique  de  la  France  (1844-1911). 

LONGNT-.AV'PEnCHE,  ch.-l.  de  «.  (Omel,  arr. 
d’Alençon,  près  des  sources  de  l’Hulinr;  1.519  b. 

LONG  PONT,  comté,  de  Seine-et-OLo,  arr.  de 
Corbell;  873  h.  Ruines  d’une  abbaye  du  xit*  siècle. 
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i.onli  fvii.le-m  R-sciE,  ch.-l.  de  c.  (Sclne- 
Inférleure),  arr.  de  Dieppe  ;  572  h.  Ch.  de  f.  . 

LONGI’S  [puas],  romancier  grec  du  lv»  siècle, 
auteur  de  Daphnie  et  Chloi.  V.  Dathnis  ft  Chloé. 

l.ONGIVON,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle), 
arr.  de  Briey,  près  de  la  Chlers;  5.98.3  h.  Ch.  de  f. 

LONGwood  [lopn’ououd'],  résidence  de  Napo¬ 
léon  I*v  i  Sainte-Hélène,  de  1S15  à  1821. 

LONGWV  [!on-o«i],  ch.-l.  de  r.  (Mcurthe-et-Mo- 
selle).  arr.  de  Briey,  près  de  la  Chlers.  arfl.  dr.  de 
la  Meuse;  14.811  h.  Ch.  de  f.  Mines  de  fer,  hauts 
fourneaux;  roélallurgfc.  faïence. 

LONS-LE-941  NIER  [/on],  ch.-l.  du  dép.  du 
Jura,  sur  la  Valllère;  H. 101  h.  (Lédr.niens).  Ch.  de 
f..  à  412  kll.  S.-E.  de  Parts 

Vins,  salines,  distilleries,  fro-  i4!-  ’  ‘m  ’  ,*'  * 

mages.  Patrie  de  Rouget  de  -«yL’ 

Llsle.  L’arr.  a  18  cant..  1 

366  comm..  120.832  h.  Eaux  JR  1 

chlorurées.  :  i  *  JM 

i.ooi,  comm.  du  dép.  du  tr'.  i- 
Nord  (arr.  de  Lille),  sur  le  o-c, 
canal  de  la  Haute-Deûle; 

14.233  h  de  f  Colonie 

pénitentiaire.  Produits  r!  t  .  •V-'irf  ’ 

tirtques.  . 

i .008-1  n  i.oiii  i  i  i  |  •  •  jf  •  •  y  \\. 

ot],  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Béthune;  5.685  h.  r^nn  .u 

I.OPE  SSE  A  EGA  [lopê  dé  P  * 

véga)  (Félix),  poète  espagnol,  né  i  Madrid,  auteur 
de  plus  de  2.000  pièces  de  théâtre  qui  marquent  une 
extraordinaire  richesse  d’fmaglnation  (1502-1685). 
lofez  [ès],  cap  de  l’A.-E.  F.  (côte  du  Gabon). 
i.OREPANO,  famille  patricienne  de  Venise,  qui 
donna  à  la  république  plusieurs  doges. 

LORF.I.EI,  rocher  de  la  rive  droite  du  Rhin, 
auquel  le  poète  Cl.  Brentano  a  rattaché  la  légende 
d’une  ondine. 

lorentz  (Hendrlck  Antoon),  physicien  hollan-1 
dais,  né  à  Arnhem.  auteur  de  l’hypothèse  des  élec¬ 
trons  et  des  équations  dites  de  Lorentz  (1853-1928). 

Lorentacclo,  drame  d’Alfred  de  Musset,  épisode 
émouvant  de  l’histoire  florentine  (1833). 

L4>het  (Jean),  gazetler  français,  né  i  Caron- 


N  iPhet.  Larouete.) 
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tan.  Tl  publia,  de  1650  à  1863,  la 
Mute  kUtorique,  an  Tara  burlriquat. 

liOdETTK,  comtn.  de  la  Loire 
arr  de  Saint -Ellenne;  4.173  h  Ch. 
de  r.  Métallurgie,  construction  méca¬ 
nique. 

i.oitKTTK,  T  d  Italie  (Ancéne)  ; 

T  100  h.  Eglise  célébra,  pèlerinage. 

Mine. K  (due  de).  V.  Due**. 
l.UBtai KM,  ch. -1.  de  c.  (Var).  arr. 
de  Draguignan,  prèa  de  l'Argon* ; 

1.707  b. 

MHIIKTT.  ch.-l.  d  arr  (Morbi¬ 
han).  p»rt  militaire  à  l'emhouchuro 
du  Scorff  dan*  la  Blaoet  ;  43  833  h. 
tLerienlalai  Ch.  de  fv  à  47  ktf. 

N. -O.  de  Vannai.  Constructions  nava- 
lei.  mécaniques;  conserves.  —  L’art. 

■  12  cant..  68  comro..  SuJ.TUl  h. 

UMtlOL-im-raAllB,  ch  -1.  de 

e.  I  Drôme  ) ,  arr.  da  Valence,  pré»  de 
la  Drôma.  3  057  h.  Ch  de  f 

■.OUI 4M  ET  (la  pire  Jean-Nico¬ 
las)  Jéaulla  et  hlatorlen  français, 
né  à  Eprrnay  11  elt  I  auteur  d'une 
Hutoire  de  France  partiale  <1767- 
1843). 

l.onMata.  ch  -I  de  c.  (Mètre),  arr. 
de  Clamecy,  1  886  h. 

LOB4KI4T.  cocu  ni  de  la  Olrunde. 
arr  de  Bordeaui.  4  348  h.  Ch  de  f 
1.0(101  \  BOmNCU  (Le*,  ch  l  de  !..  (Luira 
Inférieure),  arr  de  Nantes .  3.053  h. 

I.WBtfllt.  Ch  I  de  r.  I  Mu  elle'  arr  de  Sarre 
ooueg.  1  333  h  Ch  de  f 
Patrie  de  l  explwalcur  Crç  ■ 
faut 

âaaaia/ain  (Claude  CaLKE 

dit  le),  peintre  paysagiste 
français.  né  au  chltrau  du 
ChamAgne  (Voageai  Sas  ud 
lee  août  dune  lumière  adml 
râble  et  d  une  férilé  laissante 
(1600  1683) 

■  OBBtlSE  SwU*  le  uoin 
de  tupaama  de  Loriuiae  ou 
Lotharinqia.  un  Etal  fut 
(ortné  en  835.  1  la  mort  de 
Lolhalre  I*r,  an  favoui  de 
aon  second  nia.  Lut  lia  ire  II 

Arnoul.  nereu  da  Charles  U  Oros.  la  donna  1  Zwtcn- 
tlbold.  aoo  01*  naturel,  et  des  lof-s  elle  na  cessa 
d  être  revendiquée  par  ta  France  et  par  l'Allemagne 
Vers  953,  Brunon  archctèuua  de  Culogne.  la  dirlsa 
«n  haute  Lorraiett  ou  Uotellanr.  au 
S  et  en  Lasse  Lorraine  ou  Loléler, 
au  N  La  basse  Lorraine  échut,  au 
lil*  siècle.  aux  ducs  de  Brabant  La 
haute  Lorraine,  Indépendante  en  fait 
au  *1»  alécle.  Pâiaa  par  mariage  au 
l«s  dans  la  maison  d'Anjou,  puis  aux 
Vaudémont  .  dlle  était  en  dernier  lieu 
k  Slanlilai  Leczlnskl.  à  la  mort  du 
quel  elle  fut  réunie  à  la  k  rame 
I|7M|  A  la  teille  de  U  «évolution, 
la  Lorraine  française  formait  un  gou 
«ernemenl  arec  Vaneir  Pour  capitale 
elle  terril  1  constituer  les  do-p  de  la 
Meurthe.  de  la  Meuae.  de  la  Moselle 
et  des  Vuagca.  Une  partie  des  dtp  de 
la  Meurthe  et  da  la  Moselle  nous 
aralt  été  enlerée  par  I  Allemagne  en 
1871  ;  mais  le  traité  de  Versailles 
(28  Juin  1018)  nous  rendu  cC<  terri 
tolres.  (llab  Lorrain*  I  Au  début  de 
la  Grande  Guerre,  la  bataille  de  Lor¬ 
raine  (15  août  13  sept,  Itlll  comprit 
les  les  ers  français  de  darrcbouig  et 
de  Morhange  et  le»  tictolres  françai¬ 
ses  de  la  Mortagne  et  du  Grand- 
Couronné. 

i4BBtitg  (muùoB  de),  famille 
qui  posséda  la  Lorraine  dés  le  moyen 
Ige.  et  à  laquelle  appartient  l'an- 


L  Lorrain. 


denne  maison  régnante  d’Autrlcha  par  le  marlagb 
de  François  de  Lorraine  as*cc  Msrlc-Tlurèsa.  A  celle 
famille  ae  ratlache  la  branche  dea  Guises. 
s.cisssitSMi  t cardinal  de).  V.  Glisl. 
i.dhiii  e-i  fc- issu  %GE.  ch.-l.  de  e.  (Bclne-al- 
Matner.  arr.  de  Melun;  aur  le  Lunaln;  747  h. 

i.o  si  si  iss  (riaa).  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  de  Mon- 
tarai*.  1  807  b.  Ch.  do  f.  Patrie  de  Guillaume  da 
Lurris. 

I.O»  IM.M.L8  V.  A  No  BLES, 
i.oi  do.  rit.  de  France,  qui  a  sa  source  dans 
le  dép.  de  la  Lotére.  arrose  Mende.  Espallon, 
t'a  hors ,  affl.  de  la  Garonne  (r.  dr.J;  481  kll. 

loi  (dtp.  dut.  dép,  formé  du  Quarcy  ;  préf. 
l'gton ;  t. -préf  fijlttr.  (Jourion.  3  arr  .  29  cant., 
t36  connu  .  163  570  b  17»  région  saillit.  Cour  d  appcl 
d’Agen;  évêché  1  Cshor*.  Ce  dép.  doit  son  nom  à 
la  rivière  qi/1  I  arrose 

i.oi  t,  »  du  Chili  central;  35.000  h.  Houille. 
larr-KT-viNOittk  (dtp.  de i.  dép.  formé  de  la 
Garonne  et  de  la  Gascogne;  préf.  A  yen  ;  t--préf. 
Ma/ mande,  Villeneuve.  3  nr  ,  35  CADt..  327  comm  . 
253. TbO  h.  17*  légion  militaire;  cour  d'appel  et 


(fisl.  Larmiw  ) 
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érlebé  à  Agen.  Te  dtp.  tire  son  nom  des  cours  d’eau 
qui  l'arrosent. 

I.OTH.  neveu  d’Abraliain.  père  des  Ammonites  et 
des  Moabites.  Sa  femme  fut  changée  en  statue  de 
sel. 

LOVSIAIRK  l*r,  empereur  d’Oecldent,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  et  d'Ermengarde;  vaincu  par 
ses  frères  à  Fontenoy  (795-853)  ;  —  Lothaire  II. 
fils  du  précédent,  roi  de  Lorraine  (vers  828-860). 

LOTIS  (IKK,  fils  de  Inouïs  d'Outremer  et  de  Ger- 
berge.  roi  dcFrance  de  954  à  986,  né  en  941.  Il  subit 
l'influcncc  des  durs  de  France,  Hugues  le  Grand 
et  Hugues  Capet. 

I.OTKdRK,  dur  de  Saxe,  né  i  Suppl  Inbourg  vers 
1060,  empereur  d’Allemagne  de  1123  à  1137.  Sous 
son  règne  commença  la  que¬ 
relle  des  guelfes  et  des  gi¬ 
belins. 

LOTn.mi.iGiK.  V.  LOR¬ 
RAINE. 

LOTHM1N  (1rs),  région 
de  l'Ecosse,  au  3.  du  golfe  de 
Korth,  comprenant  les  com¬ 
tés  de  Haddinuton  (Easf- 
Lothian),  Edimbourg  (A/ld- 
Lothian )  et  Lini*ithuow 
(Wett-Lotkian). 

LOTHIKR.  V.  Lorraine. 

LOTI  (Julien  Viaud,  dit 
Pierre),  officier  de  marine, 
romancier  français,  né  à  Ko- 
chefort-sur-Mer  (1850-1923).  Ecrivain  Impression¬ 
niste  d'une  mélancolie  pénétrante;  peintre  exotique 
admirable,  11  a  écrit  :  le  Mariage  de  Loti,  Mon 
frire  Yvee,  1‘iehcur  d’Iilando,  Madame  Chrytan- 
tkème,  Ramuntcho,  etc. 

LOTOPRACKft,  peuple  de  l’ancienne  Afrique,  qui 
se  nourrissait  des  fruits  du  lotus. 

LOTZK  (Rudolf  Hermann),  philosophe  et  physio¬ 
logiste  allemand,  un  des  fon¬ 
dateurs  de  la  psyclio-physlo- 
logle.  né  à  Bautzen  <1817 - 
1881). 

LOrtl.tBl.  V.  CONGO. 

LIM  A. Tl.  -  PHtltlG, 

cap.  du  royaume  de  ce  nom. 
dans  le  Laos,  et  cap.  du  Laos 
jusqu'en  1900;  40.000  h. 

■  .or  H  LT  (Emile),  homme 
politique  français,  né  à  Mar¬ 
ianne  (Drôme)  [183S-1929], 
président  du  Sénat  en  1  896. 
et  de  la  République  de  1899 
à  1906. 

LOlBKtC,  ch.-l.  de  c. 

(L'6lcs-du-Nord) .  arr.  de  Salnt-Brieuc;  5.426  h. 
( Loudcociens ).  Ch.  de  f. 

LOI  DEM,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr.  du  Puy; 
1.229  h. 

LOI  nt  l,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de  Chitelle- 
rault;  5.059  h.  ( Ifnnais  ou  LvMdunoixi .  Ch.  de  f. 
Patrie  de  Th.  Renaudnl. 

LOI  r:  (fa),  rlv.  de  France,  affl.  du  Doubf  (r.  g.); 
125  kll. 

LOCK.  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),,  arr.  du  Mans; 
1.190  h.  Ch.  de  f. 

LOVKillK-LKN-lltl.KH.  village  du  Valais 
(Suisse)  ;  550  h.  Eaux  minérales. 

1.01  II  LAN  [uni.  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-I*olre) , 
arr.  de  Chalnn,  sur  la  Sellle,  affl.  de  la  Saône; 
4.116  h.  ILouhannaie).  Cl),  de  f.  Beurre. 

LOUIH  i«r,  le  Grand,  roi  de  Hongrie  et  de  Po¬ 
logne  de  1342  à  1(82.  prince  guerrier  et  adminis¬ 
trateur  habile;  —  Loris  II,  roi  de  llongile  et  de 
Bohème  de  1513  à  1526. 

LOUIS  1er.  comte  d'Anjou,  second  (Ils  du  roi  de 
France  Jean  II.  Institué  héritier  du  trône  de  Naples 
par  la  reine  Jeanne  en  1380.  11  se  lit  couronner  par 
le  pape  en  1382.  mais  II  ne  put  chasser  du  trône  son 
compétiteur  Charles  de  Duras;  m.  en  1384;  — 
l*oui8  II.  comte  d'Anjou,  roi  -de  Naples.  Couronné 
par  le  pape  en  1.389,  il  ne  régna  qu'l  des  Intervalles 
plus  ou  moins  éloignés,  par  suite  de  ses  démêlés 
■roc  son  compétiteur  Ladislas. 


loi  IM  l«r,  roi  de  Portugal,  né  à  Lisbonne,  monté 

sur  le  trône  en  1861  (1838-1889). 

l.oi'IN  1er,  empereur  d'Allemagne  de  814  1  840, 
le  même  que  Louis  le  Débonnaire,  roi  de  France; 

—  Louis  11.  le  Jeune,  roi  de  Lombardie  dès  844, 
empereur  d'Allemagne  de  855  i  873.  Ois  de  Lo- 
thalre  I«r,  né  vers  822;  —  Louis  III.  l’Aveugle, 
empereur  d'Allemagne  de  901  à  905,  petit-fils  du 
précédent,  né  à  Anton  (880-928);  —  Louis  IV,  le 
Hurarols,  empereur  d'Allemagne  de  1314  à  1347.  né 
en  1282.  Il  Ht  voter  en  133S  la  Pragmat ique  Sanction. 

LOI  IN  l*r,  roi  de  Germanie,  le  même  que  I*ouls 
le  Dcbonnnlre;  —  Long  II,  le  Germanique,  troi¬ 
sième  fils  du  précédent,  roi  de  Germanie  de  817  i 
876,  né  vers  805;  —  I*ocis  III,  le  Saron,  roi  il* 
Germanie  de  876  à  882,  (Ils  du  précédent;  — 
Louis  IV,  l'Enfant,  roi  de  Germanie  en  899,  lo 
dernier  des  Carolingiens  d'Allemagne;  m.  en  911; 

—  I*ori8  V.  roi  de  Germanie,  le  même  que  Louis  IV, 
empereur  d'Allemagne. 

LOI  in  I»r.  roi  de  Bavière  de  1825  à  ISIS.  Il 
abdiqua  en  faveur  de  son  fils  Maximilien  II;  fil 
construire  la  Gl.vptolhèque  de  Munich;  né  è  Stras¬ 
bourg  (  1 7 86 - 1 S68)  ;  — r  Louis  11,  roi  de  Bavière  de 
1864  à  1886,  Hls  de  Maximilien  II,  né  à  Nvinphen- 
bourg,  mort  noyé  dans  le  lac  de  SUrnborg  (1845- 
1886). 

i.ot  IN  I”,  le  Débonnaire  ou  le  Pieux,  fils  de 
Charlemagne  et  de  Hildegarde,  né  è  Cbasscneull 
(Lot-et-Garonne)  en  778.  empereur  d’Occident  et 
roi  des  Francs  de  814  à  S40.  Il  réprima  une  révolte 
de  son  neveu  Bernard,  roi  d'Italie  (818);  épousa 
Krmengarde,  puis  Judith  de  Bavière  (819),  et  eut 
durant  tout  son  règne  i  rombattre  les  révoltes  de  ses 
Hls  I*olhaire,  Louis  et  Pépin. 

I.OI  IN  il.  le  Bègue,  Hls  de  Charles  le  Chauve, 
né  à  Compïègne  en  816.  roi  de  France  de  877  à  879. 
Il  épousa  Ansgarde,  saur  d'Eudes,  comte  de  Bour¬ 
gogne.  puis  Adélaïde.  Il  vainquit  Bernard,  marquis 
de  Gothie. 

I.OI  IN  lll,  Hls  de  Louis  II  et  d'An-gardc.  né  vers 
S63,  roi  de  France  de  879  à  882.  Il  dut  abandonner 
une  partie  de  la  I/Orraine  à  von  compétiteur  Louis 
de  Germanie,  partagea  scs  Etats  avec  son  frcre  Car- 
loman.  à  qui  il  donna  l'Aquitaine  et  la  Bourgogne, 
et  vainquit  les  Normands  a  Saueourt-cn-Ylmeu 
(Somme!  [8811. 

I.OI  IN  IV.  d’Outremer,  Hls  de  Charles  III.  le 
Simple,  né  vers  921.  roi  de  France  de  936  à  954. 
Arrivé  au  trône  grâce  à  l’appui  de  Hugues,  romto 
de  Paris,  il  lutta  contre  les  Hongrois  et  les  Nor¬ 
mands.  Ces  derniers,  cependant,  le  Aient  prisonnier 
et  gardèrent  quelque  temps  Laon  et  Nîmes.  Il  re¬ 
couvra  la  liberté  grâce  h  l'empereur  Othon  le  Grand, 
dont  11  avait  épousé  la  sœur  Gerberge.  • 

I.OVIN  v,  le  Faitaéant,  Hls  de  Lothaire  et  d’Em¬ 
ma.  né  en  966.  roi  de  France  de  986  à  987.  Il  mourut 
d'un  accident  de  chasse,  et  avec  lui  finit  la  dynastie 
carolingienne. 

I.OI  in  VI.  le  Gros,  Hls  de  Philippe  1er  et  de 
Bt-rthe  de  Hollande,  né  à  Taris  en  1081.  associé  au 
Irône  de  1098  ù  1108,  roi  de  France  de  1108  à  1137. 
Il  entreprit  contre  les  grands  vassaux,  avec  l'appui 
du  elergé  et  des  villes,  une  lutte  sans  merci,  qui 
devait  aboutir  i  la  centralisation  administrative  et 
tnonarrhlqtie.  Au  moyen  d'un  grand  nombre  de  peti¬ 
tes  expéditions.  Il  rétablit  l’ordre  dans  I*  domaine 
royal.  Il  rombattit  Henri  1er.  roi  d’Angleterre,  qui 
possédait  la  Normandie,  mais  fut  battu  à  Brcnne- 
ville  en  1119.  L’empereur  d'Allemagne  Henri  V 
ayant  menacé  la  France  d'une  Invasion,  Louis  VI 
prit  i  Saint-Denis  l'oriflamme,  et  les  milices  tinrent 
Henri  V  en  erltcc  au  rrl  de  Mont  foie  Saint- Déni*  ! 
l.o  ils  VI  avait  épousé  Alix  de  Savoie.  Il  favorisa  les 
communes  riiez  les  vassaux  qu'lT  voulait  affaiblir;  il 
lui  arriva  aussi  de  les  rombattre. 

I.OVIN  vis.  le  Jeune.  Hls  de  Louis  VI  et  d’Alix 
de  Savoie,  né  en  1119,  roi  de  France  de  1137  à  1180. 
Il  épousa  Eléonore  d'Aquitaine  et  chercha  Inutile¬ 
ment  à  prendre  le  comté  de  Toulouse.  Avec  Conrad, 
empereur  d'Allemagne,  Il  participa  à  la  croisade 
préchéc  par  saint  Bernard,  mais  son  armée'  échoua 
devant  Damas  (1148).  Suger  avait  gouverné  pendant 
son  absence.  A  son  retour,  Louis  Vil  divorça  d'avec 
Eléonore  (1152),  qui  épousa  Henri  II  Plantagenet 
et  apporta  en  dot  au  roi  d'Angleterre  les  plus  riche* 
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province»  du  sud-ouest  de  I*  Prince  Tell#  fit  I* 
cause  premier»  de  U  guerre  de  Cent  un»  En  1154, 
Louis  VII  trait  épousé  en  secondes  noces  Constance 
de  Castille 

LOI  IM  t  lit,  le  Lion,  fils  de  Philippe  Auguste 
et  d  Isabelle  de  Halnaut.  né  à  Paris  en  11*7.  roi  de 
France  de  1223  é  1226  Appelé  en  Angleterre  par  les 
barons  soulevés  contre  Jean  tans  Terre.  11  fut  cou¬ 
ronné  à  Londres  1 1 2 IG I  ;  mais  vaincu  4  Lincoln 
(1217),  Il  dut  repasser  le  Détroit  Devenu  roi  II 
enleva  aux  Anglais  plusieurs  villes,  et  participa  a 
la  grande  croisade  contre  les  albigeois 

1.01  IM  IX  ou  NtlM  1.01  IM.  tlls  île  Louis  VIII 
et  de  Blanche  de  Castille,  né  è  Polssy  en  1215,  roi 
de  France  de  1226  à  1270  II  régna  d  abord  sous  la 
régence  de  sa  mère  1 1226-12361.  qui  eut  à  réprimer 
une  révolte  des  grands  vassaux  termina  la  guerre 
des  albigeois  par  le  traité  de  Parts  nu  de  Meaux 
•412291  et  lut  fit  épouser  Marguerite  de  Provence 
(12341.  Lors  de  sa  majorité,  le  comte  de  la  Marche, 
aidé  des  Anglais  dirigea  eontre  lui  une  nouvelle 
'ligue,  qu'il  défit  4  Tatllcbourg  et  è  Saintes  112121 
ce  conflit  ne  se  réglera  finalement  que  pur  le  traité 
de  Paris  (12501.  par  lequel  le  rui  obtient  Normandie 
Anjou,  Maine  el  Poitou  En 
appienant  que  la  Palestine 
était  tombée  au  pouvoir  du 
sultan  d  Egypte  Louis  IX 
prll  la  croix  débarqua  i 
Damiette  en  1249.  dut  battre 
en  retraite  après  la  bataille 
de  Man  saur  a  h  <125411  et  fut 
fait  prisonnier  Avant  racheté 
sa  liberté  II  testa  en  Pales¬ 
tine  de  1 2"»U  g  1252.  et  re¬ 
vint  en  France  en  apprenant 
la  mort  de  Blanche  de  Cas¬ 
tille,  qui  pendant  son  ah 
senre.  «sait  lépurné  la  ré¬ 
volte  des  Pastoureaux  II 
pourvut  alors  à  I  organisai  lun  de  ses  Etats  fut  1 1  fl  a 
considérablement  I  autorité  royale  interdit  les  guer¬ 
res  privées  dans  ses  domaines  (1267).  nomma  des 
enqacirr» «r>  [>oui  visiter  les  provinces.  Institua  la 
quarunfacRc  /<  fol,  abolit  le  dml  jhc/icmi te,  institua 
les  eu»  inyaaj  (cas  ne  decant  elle  juge»  que  par  le 
mil.  appela  a  siéger  devant  le-  tribunaux  les  légiste» 
pour  conseiller  les  juges,  créa  une  commission  judi 
claire  qui  fut  I  origine  du  parlement,  ni  des  efforts 
en  vue  de  réaliser  I  unité  mondain  assura  les  pri¬ 
vilèges  du  clergé  par  la  Pragmatique  sanction  de 
1269,  enfin  II  édifia  la  Sainte  <  hapelle  la  Sorbonne 
et  les  Quinze  Vlngls  En  1270,  encouragé  par  Charles 
d'Anjou,  son  frère.  Il  entreprit  la  huitième  et  der 
nlere  croisade  et  Al  voile  vers  Teint-,  dans  I  espoir 
de  convertir  le  rot  dr  ce  pavs,  mai-  il  mourut  de  la 
peste,  a  peine  débarqué  devant  Carthage  Saint 
Jouis  mena  une  vie  exemplaire  Sa  tépulatlun 
d  intégrité  e-t  *te  vertu  lui  salut  I  estime  univer- 
sr lie  II  lut  earmnlsé  en  1297  —  Joinville  a  écrit 
sa  vie 

I  (H  IM  X.  le  Hulin  ou  le  Querelleur,  fils  de  Phi¬ 
lippe  le  Brl  et  de  Jeanne  de  Navarre,  né  a  Paris 
en  12*9  roi  de-  France  de  lôl4  a  1316  II  Ht  étran¬ 
gler  sa  femme,  Marguerite  de  Bourg-. gne.  susperle 
d' inconduite .  envoya  au  suppliée  Enguc-rrund  de  Ma 
rlgny.  affranchit  »e»  seul»  pour  se  procuret  de 
l'aigent.  et  entreprit  eontre  les  Flamands  une  expé¬ 
dition  inutile 

lot  im  \l.  nis  de  Otaries  VI I  et  de  Marie  d  Anjou, 
oé  à  Bourges  etc  1423  roi  de  Franc e  de  1161  à  11*3  II 
avait  e-pouvé  Marguerite  d'Kross*  Veuf  II  »e  remaria 
avre  Charlotte  de  Savoie  nul  lui  dot.t.a  trois  cntanls 
Dt-s  I  âge  de  17  ant.  Il  se  lslv-a  entraîner  contre  son 
pire  dans  le  soc  lest  ment  féodal  de  la  Plagutrle.  é  la 
suite  de  laquelle  Charles  Vil  le  rit 1 1  en  possession  aie 
Dauphiné  Mali  la  réconciliation  dora  peu  entre  le 
père  el  le  (ils.  qui  dut  se  réfugier  à  I»  evur  de 
Philippe  le  Bon.  due  de  Bouig-'gne  1)456,  A  la 
tnort  de  Charles  Vil.  Il  signala  sa  prise  de  pos¬ 
session  do  pouvoir  par  diverses  mesures  Inoppor¬ 
tunes.  dont  la  cire  que-net  tut  de  soulever  1rs  sel- 
■DeJr;  rontre  lui  tfrpae  d»  Kitn  galliei  et  de  I  obli¬ 
ger  a  ligner  les  usité»  de  Confiant  el  dv  Saint- 
Ma-ar  Oit>5i;  mats  Louis  XI  r.e  larda  p.s  à  repren¬ 
dra  co  qu'il  avait  dû  céder  But  sas  entrefaites  il 
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«è  rendit  i  Péronne  pour  y  régler  ses  différends  avee 
Charles  le  Téméraire,  qui.  apprenant  l'appui  donne 
aux  Liégeois  révoltés  par  Louis  XI.  retint  ce 
dernier  prisonnier  et  lut  Imposa  un  traité  humiliant 
(1468)  Le  duc  de  Guyenne  mourut  brusquement  en 
1472;  Charles  le  Téméraire  envahit  la  Picardie 
Il  échoua  sous  les  murs  de  Beauvais  Il472t  Après 
avoir  fait  alliance  contre  la  France  avec  le  roi  d'An 
glelerre  Edouard  IV  (alliance 
nue  Louis  XI  sut  neutrali¬ 
ser  en  1476  par  le  traité  de 
Plcqulgny  passé  avec  Edouard) 

Il  fui  battu  pur  les  Suisses 
è  Granson  et  Moral  (1476). 
tué  devant  Nancy  en  1477 
Celle  mort  ayant  débarrassé 
laiult  XI  de  son  plus  redou 
table  adversaire,  le  roi  de 
France  reprit  sa  lutte  contre 
la  haute  noblesse,  emprison¬ 
na  le  cardinal  de  lui  Baluc.  Ut 
exécuter  le  comte  d' Arma¬ 
gnac.  le  connétable  de  Satnl- 
l’ol  Après  avoir  maîtrisé  la 
féodalité.  Il  assura  l'unité  de  la  France,  rattacha  au 
ilotnatne  royal  le  Koussillon  et  la  Cetdagnc  114731. 

I  Anjou,  le  Maine,  la  Provence  lllSli.  la  Bourgogne 
cl  la  Picardie  par  le  traité  d  Arras  tl482i  Diverses 
mesures,  notamment  la  création  de  la  poste  aux  rhe 
vaux  l'accroissement  de  la  milice,  l'inamovibilité 
des  fonctions  judiciaires  I  introduction  de  l'Impri¬ 
merie  à  Paris,  slgnalétcnl  I  admlnlsliation  de 
Louis  XI.  qui  mouiu)  en  1483  dan»  son  château  de 
Plessls  lez-Tours.  malade  el  plus  autoritaire  que 
Jamais  Aucun  prince  de  son  temps  ne  connut  mieux 
ici  ruses  de  la  politique  Dénué  de  aeiupulev  II 
s  cntouia  d  hommes  capables  de  toutes  les  servilités, 
mais  lorva  é  I  obéissance  tous  les  princes,  réussissant 
même  A  leur  enlever  une  partit  .e  leur  pouvoir,  à 
les  déposséder  au  profit  de  la  eouiunne  à  re  titra. 

II  doit  figurer  parmi  les  fondateurs  de  I  unité  na¬ 
tionale 

Louis  XI.  tragédie  de  C  Delavtgne.  où  I  auteur 
a  rendu  en  ualis  saisissants  les  terreurs  de  ce  prince 
aux  approches  dr  la  mort  <18321 

LUI  im  xii,  le  Pere  do  peuple,  fils  de  Chartes, 
dur  d'Orléans  el  de  Marte  de  Clèves,  cl  arrière- 
petlt-nis  de  Charles  V  né  é  Blois  en  1462  Révolté 
rontre  la  régence  d  Anne  de  Beaujeu  iG urne  lotit) 
el  fait  prisonnier  à  Saint  Aubin-du  Cormier  0488».  i 
pois  libéré  II  se  rallia  à  Charles  VIII,  combattu 
en  Italie  0494  1495i.  monta  sur  le  trône  en  1498 
Il  pardonna  4  ses  adversaires,  disant  «  Le  ml  de 
France  ne  venge  pal  les  In¬ 
jures  du  duc  d'Orléans  a 
Ayant  fait  casset  son  ma 
nage  avec 'Jeanne,  fille  de 
Louis  XI.  Il  épousa  Anne  de 
Bretagne  veuve  de  Chéries 
VIII,  rtalgnanl  que  le  duclié 
de  Bretagne  n  échappât  4  la 
France  Comme  petit  fils  de 
Vnlentlne  Vi-ion'l.  Il  rever» 
diqua  le  duché  de  Milan  et  le 
roriqull  ;  nuis  les  Français 
lurent  expulsés  du  royaume 
de  Naples  4  la  suite  des  com¬ 
bats  de  Sctninara  et  de  Cfrl- 
gnolc-s  0503)  cl  dureril  capi¬ 
tuler  devant  Gaète  Louis  XII.  étant  entré  dans  la 
ligue  dt  Cambrai  contre  Venise,  remporta  la  Tlcioliè  * 
décisive,  niais  stérile,  d  Agnadcl  0  509)  ;  aban¬ 
donné  par  ses  alliés,  il  put  résister  victorieusement 
a  la  Hotntt  ligne  grâce  à  Gaston  de  Folx  qui  battait 
le  pape  à  La  Bastide,  mais.  4  la  mort  de  ce  héros, 
lué  4  H  aven  ne  0512).  el  après  la  défaite  de  Nuvare 
0513),  les  Français  fuieni  chassés  d  Italie.  A  son 
tour,  la  France  eut  4  soutenir  l'invasion  des  Espa¬ 
gnol».  des  Suisses,  de  Henri  VIII  et  de  Maximilien, 
et  ces  dernier»  remportèrent  la  victoire  de  Gulne- 
galte  L  avènement  du  pape  Léon  X  permit  4 
Louis  XII  de  faire  la  paix  II  mourut  peu  de  temps 
aprèr  (1J15>;  Il  y  avait  troll  mois  que,  Anne  de 
ûielagne  étant  morte.  Il  avait  épousé  Marie  d'An- 
gletevrc,  saur  de  Henri  VIII  A  l'Intérieur,  le  roi 
Installa  déflnlllvemvil  le  pouvoir  monarchique,  ré- 
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eut  réuni  en  1761.  par  le  Pactr  tir  famillr.  les  nu»- 
ire  branches  régnante»  de  U  iiial*n:i  «le  Bout  le  m  r( 
nu'll  eOt  tenté  de  relever  le  pas  s  en  réorganisant 
marine  et  armée.  Louis  XV  frappe  les  Jésuite*  et 
les  parlements,  les  «leux  soutien;  les  plus  solides  de 
la  monurrhle:  Mmr  de  Pofispadour  fait  place  à  la 
|tu  Itarrv.  et  Chnlseul  117701  au  tiiuinvlrat  Maupcou, 
Tetray  et  (l'Aiguillon.  Le  premier  supprime  les  par¬ 
lements.  le  second  aboutit  à  une  banqueroute.  le 
Huitième  laisse  faire  le  partage  de  la  Pologne  .  c'est 
l'époque  du  Parte  dr  fortune  lorsque  le  Hirn-Aim> 
mourut,  en  17*4.  la  joie  de  la  foule  déliorda.  Par  sa 
vie  privée  lie  Pare-nar-Crrl il.  par  son  Inertie,  Il 
avait  porté  un  coup  funeste  aux  Institutions  monar¬ 
chiques  -  malgré  l'administration  souvent  sage  des 
Intendants,  les  piales  financières  étaient  Inguéris¬ 
sables.  Philosophes,  encyclopédistes  et  économistes 
préparaient  la  chute  du  régime.  I-oulc  XV  avait  ce¬ 
pendant  rattaché  A  la  France  la  Lorraine  et  la  torse. 

LOI  IM.  dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XV  et 
île  Marie  Lcrxlntka.  père  de  l/vu  I  s  XVI,  de 
1/vuls  XVIII  et  de  Charles  X  Mï29-l7tî5i 

MSI  IM  \»l.  fils  du  dauphin  Louis  (fils  de 
Louis  XVi  et  de  la  princesse  Marle-Jo;èphe  de  Saxe, 
né  A  Versailles  en  17. VI,  roi  de  France  en  1774, 
décapité  en  17V3.  Marié  déjà  à  Marie-Antoinette 
d'Autriche,  Jouissant  à  Juste  titre  d’une  grande  répu¬ 
tation  de  vertu.  Il  fut  salué  à  son  avènement  par  drs 
erls  d’euthnu-ia-mc  II  appela  au  pouvoir  Turgot  rt 
Muleslietbes.  dont  les  conceptions  économiques  et 
polltlriues  soulevèrent  une 
telle  opposition,  que  le  roi 
■lut  se  séparer  de  ce»  ml 
nlstrc*  réformateurs  tl77b>. 

Necker  ne  réussit  pas  davan¬ 
tage  :  sa  disgrâce  suivit  de 
prés  la  publication  du  Cuntp- 
le  rendu  de  l'état  drs  finan¬ 
ces  1 1 7 Ml  i .  A  la  suite  de  la 
guerre  d'Amérique,  la  France 
r<-couvre  au  traité  de  Ver¬ 
sailles  une  partie  de  ses  co¬ 
lonies.  et  la  diplomatie  fran¬ 
çaise.  dirigée  par  Vcrgennes. 
r- prend  une  grande  influenre 
en  Kurope.  Mail,  à  l'Inté 
rieur,  recommença  le  règne  des  ministres  courtisans 
(t  alonne,  qui  décida  la  reunion  d'une  assemblée  des 
notables.  Loménte  de  Rrlennei.  et  l'Influence  de  la 
rrlne  devint  toute-puissante  ;  à  la  suite  d'un  mou¬ 
vement  d’opinion.  1/vuls  XVI  rappela  Necker  (1788< 
Celui-ci.  devant  la  résistance  des  notables  et  le  mau¬ 
vais  état  du  Trésor  public,  dérida  le  roi  à  convoquer 
les  étals  généraux,  qui  se  réunirent  à  Versailles  en 
178V.  Louis  XVI.  plein  de  bonnes  Intentions.  ma!< 
faible,  perdit  sa  popularité  par  ses  hésitation»,  par 
l'appui  «ecrei  qu'il  donna  aux  émigrés,  par  sa  ten¬ 
tative  de  luitc  iVarennev.  2b  juin  7791  >,  enfin  par 
les  négociation»  avec  l'étranger  Suspendu  de  ses 
fonctions  apte»  le  lO-Aoùt  enfermé  au  Tv-mpie  Tl 
Jugé  par  la  Convention,  il  fui  anosé  de  iraluson, 
condamné  à  mort  et  rxvruté  le  21  Janvier  1793 

I.OI  IM  \lll  il-ouis  Charles  t>r  Flsxn.  dit),  le- 
eond  fils  de  Louis  XVI  et  di  Marie  Antoinette  né 
a  Versailles  en  1785  Enferme  au  Temple,  Il  fut. 
après  I  exécution  de  son  p«-re.  proclamé  roi  de  France 
par  les  princes  émlgies.  Il  mourut  dans  sa  prison 
en  1795.  Certains  auteurs  prétendent  qu'on  le  lit 
évader,  et  qu  on  lui  substitua  un  entant  maiadt 
A  la  laveur  ue  cette  opinion  certain»  intrigant! 
dont  le»  plu»  connus  sont  SaundorfT  et  Mathurln 
Itriincaii.  ibcrrhèrrnt  drpul»  la  chute  de  Napo¬ 
léon  l,r.  à  se  (aire  passer  pour  le  dauphin  Mais 
aiMime  preuve  sérieuse  n  est  venue  ébranler  la  eon- 
viMIon  générale  que  le  dauphin  est  réellement  mort 
dans  ta  prison. 

LOI  IM  Win  lI»culs-SlDnl»l»s-X»*lert.  petit-fils 
de  Louis  XV.  hl»  du  dauphin  Louu  rt  de  Marie- 
Joséphe  de  Saxe,  frète  puint  de  Louif  XVI  comte 
de  Provenie  roi  do  France  de  lé  il  A  1X24.  né  è 
Versailles  en  175!.  Pendant  la  Ilérolutton.  Il  fut 
l'un  des  chefs  de  l'émigration  Sucres- l»«-mrnt  émi¬ 
gré  è  Cublenca,  à  Vérone  à  Mil  au  puis  en  Angle¬ 
terre,  la  chute  de  1  Empire  lut  i-crmit  de  rentrer  a 
Paris  où  Talleyrand  lui  trait  préparé  1rs  Voie».  Il 
octroya  la  Chaita  14  juin  Ui4>  et  ntgocis  trac  las 

(féal.  OintéMl 


Alliés  le  traité  de  Paris  qui  conservait  é  la  Franc* 
scs  frontières  de  1792  Réfugié  è  Oand  pendant  les 
Cent-Jours,  Il  revint  après  Waterloo  rt  dut  accepter 
les  dures  conditions  du  second  traité  de  Paris  (nov. 
101-5).  A  l'Intérieur  les  mesures  réactionnaires  de  la 
Chauihrf  tntruuinhle  (18151  et  la  Trrrmr  hlnnrkn 
qui  sévit  dans  le  midi  le  déri¬ 
dèrent  à  dissoudre  la  Chambre 
(«cpt.  181  Cl.  Le  ministère 
Ittchcliru  puis  le  ministère 
Décore»  Imprimèrent  aux  af¬ 
faire»  un  rc-ns  plus  liberal, 
cependant  rue  le  baron  Louis 
donnai i  à  I  I  ranre  des  (Inan- 
cet  prospère  Mais  I  assassi¬ 
nat  (lu  (flic  •'  -  Rcrtv  4 1 820 1 
|  fur  exploité  par  les  ultra*  uul 
i  Imposèrent  au  roi  dr  nouvelles 
I  mesures  réactionnaires  (mi¬ 
nistère  Vlllèle.  1821).  aux¬ 
quelles  répondirent  plusieurs 
conspirations,  n-uvrr  du  cor- 
Oostuttsme.  La  guerre  d'E'paxnr  1 1 823 1 .  en  faveur 
du  rétablissement  de  Ferdinand  VII.  fut  le  dernier 
événement  Important  du  règne  Louis  XVIII.  malade 
et  dominé  par  Mme  du  Cajla,  mourut  en  1824.  tans 
laisser  d  enfant,  en  rrrommamianl  é  son  frère  et 
successeur,  le  eomte  d  Artois  (Charles  X).  de  gou¬ 
verner  avec  prudence  et  modération  II  avait  épousé 
Marle-Jo»éphme-laoui»e  de  Savoie 
I.4HIM  llUXtPtRTK  V.  Bon  a  PAft  TR 
I.OI  IM  4e  Gontague  isotefi.  jésuite,  né  è  Caatl- 
glionc.  m.  è  Rome  1 1568- 151*1 1 .  patron  de  la  Jeu¬ 
nesse  Frie  le  21  juin  * 

■  .lit  im  i  Victori  urchlterte  français,  né  é  Parts, 
construisit  les  galeries  du  Palais  llosal  11721-18021 
I.OI  IM  l Joseph -Dominique,  boruai  ministre  des 
finances  sous  la  Restauration  et  sou»  Louis-Philippe, 
né  à  Toul  <1755-1837). 

1.01  IMK  DK  IMRII.I.IC  uom/e i  IM Legras), 
fondatrice,  avec  saint  Viment  de  Paul  rt  directrice 
des  .Sira/i  de  Ckarttt  ;  canoniser  en  1034  <1591- 
1682).  Fête  le  15  mars 

1.01  IME  OE  Mil  OIE.  née  A  Pont  d’Ain  fille  de 
Philippe,  dur  de  Savoie,  rt  de  Marguerite  de  Bour- 
bon.  epouse  de  Charles  de  Valois  lucre  de  Iran- 
vols  I"  Elle  fui  régrntr  pendant  <iue  son  fils 
guerroyait  en  Italie  et  pendant  sa  captivitr  en  Espa¬ 
gne.  Elle  fil  disgracier  le  connétable  de  boutbon  et 
négocia  en  152V,  avec  Marguerite  d  Autriche,  la  paix 
de  Cambrai  appelée  Pau  du  demi  <1470-1531». 

I.OI  IME  DE  LORRAINE,  reine  de  France,  née 
i  Nomény  fille  du  dur  Nicolas  de  Lorraine,  comte 
de  Vaudémont  et  de  Marguerite  d  Eginunt  En  1575, 
elle  épousa  Henri  III  1 1553- llihl  i 
LOI  IMK-WAMIE  DE  IRt X  E,  fille  de  1/iuls  XV 
et  de  Marie  Lcrxtnska  née  à  Vrr>allu-i  Elle  était 
rhètlee,  contrefaite  laide,  inaas  très  intelligente 
Elle  se  retira  au  couvent  des  larrnèlltrs.  où  elle 
mourut  (1*37-178*) 

LOI  IME  DK  WM  ail.EWDOl  IW.-MTMLI.ITT.. 

reine  de  Plusse,  nev  à  Hanovre,  Hile  do  duc  Charles 
<le  Mecklemnourg  rt  de  la  pfliar<»e  de  Hesse- 
Darmstadt  Elle  épousa,  en  17V3,  le  prince  royal  de 
Prusse,  qui  détint  roi  sous  le  nom  de  Frédéric-  , 
Guillaume  III  Elle  poussa  son  inarl  A  faire  la 
guerre  a  Napoléon,  qu  ellr  essaya  d  attendrir  é 
Tllslt,  aptes  les  défaites  d'Ièna  et  de  Friedland 
(1770-1810). 

LOI  IMF  d'orllanm.  reine  des  Belges. -Alla  do 
Louis -Philippe  et  de  Marie  Amélie,  rire  A  Païenne 
Elle  épousa  en  1832  Léopold  1»'.  roi  de»  Belges,  rt 
s*  ht  aimer  de  ses  sujets  par  sa  bonté  (1812-1850). 

Louise,  rnmar  musical  en  quatre  actes  rt  cinq 
tableau»  livret  en  prose  et  musique  de  Gustave 
Charpentier  (1900)  drame  du  faubourg  parisien, 
coupe  d  épisode»  pittoresques  ;  partition  passionnée. 

1.4)1  IMIANK.  un  des  Etatr  unit  d  Amérique  sur 
It  golfe  du  Mexique;  2  1*11». ÜU0  b  Cap  Hitun  Rouvt 
V  pi  Lo  >mor Ur-Orli'ani  La  Louisiane  colonisée 
par  1er  Frontal»  depuis  1899  et  baptisée  de  c*  nom 
'-n  )' honneur  de  Louis  XIV  fui  ré-lér  par  Bonaparte 
è  l'Amèr.que  en  1805  Pétrole,  coton 

LDI  IM-FHII.IDPE  1",  fil»  de  riilllppr-flaajilé 
rt  im  Louis»  d*  Bourbon,  né  è  Paris  an  1771.  roi 
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des  Français  de  1830  à  1848,  mort  i  Claremont 
(Angleterre)  en  1850.  Il  prit,  sous  le  nom  de  duc 
de  Chartres,  une  part  glorieuse  aux  tombais  de 
Valmy  et  de  Jepmapes  (1792),  mena  i  l'étranger 
une  vie  obscure  et  longtemps  piécaire.  épousa 
Marlc-Amclie  de  Bourbon,  rentra  en  France  sous 
Louis  XVIII,  fut  proclamé  lieutenant  général  du 
royaume  en  1S30,  puis  roi  des  Français  (7  août» 
après  révision  de  la  charte.  D'abord  sernndé  par 
des  ministres  libéraux.  Du¬ 
pont  de  l'Eure.  Laffitte.  La 
Fayette,  il  se  tourna  de  plus 
en  plus  vers  les  conserva¬ 
teurs.  Les  ministères  C.  Pé- 
rier,  Soult-Culzot -Broglle. 

Gulzot-Molé.  Molé,  Soult. 

Thier*.  Guizot,  marquèrent 
les  progrès  de  cette  évolu¬ 
tion.  En  1840,  le  gouverne¬ 
ment  de  Louis-Philippe  avait 
triomphé  de  l'insurrection 
démocratique  des  5  et  6  Juin 
1932,  de  la  tentative  légiti¬ 
miste  de  la  duchesse  de  Berry 
en  Vendée  (1932),  des  in- 
surreeilons  de  Lyon  et  de  Paris  (1834).  de  celle  de 
Barbés  et  de  Blanqul  (18301  et  des' deux  tentatives 
de  Louis  Bonaparte  à  Strasbourg  (1836)  et  à  Bou¬ 
logne  (1840).  Le  roi  lul-méme  avait  échappé  i  de 
multiples  attentais  (Fieschi,  1835;  Allbaud  et  Meu¬ 
nier.  1836.  etc.).  Mais  sa  politique  extérieure  mé¬ 
contenta  le  pays.  Son  alliance  avec  l'Angleterre  mil 
obstacle  i  la  réunion  de  la  Belgique  â  la  France 
(1831)  et  ralentit  la  conquête  de  l'Algérie,  com¬ 
mencée  en  1830  par  Charles  X.  Le  souci  de  scs  in¬ 
térêts  de  famille  l’empêcha  de  profiter  de  la  qua¬ 
druple  alliance  qu'il  avait  formée  en  1834.  Dupé  par 
l'Angleterre  au  traité  de  1840,  il  s'humilia  cepen¬ 
dant  devant  elle  i  propos  de  l'affaire  Pritchard.  Il 
se  brouilla  arec  elle  à  l'occasion  des  mariages  espa¬ 
gnols  (1846).  Mais  le  mécontentement  du  pays 
s'affirma  à  propos  du  refus  du  roi  de  modifier  la  loi 
électorale  et  aboutit  à  la  révolution  de  1848.  Le  rrl 
abdiqua  en  faveur  de  son  pelit-nis.  le  comte  de 
Paris.  Louis-Philippe  s'enfuit  en  Angleterre  l>e 
son  mariage  avec  Marie- Amélie.  Allé  du  roi  Ferdi¬ 
nand  1er  des  Deux-Siciles  et  de  Marie-Caroline 
(1909),  U  avait  eu  huit  enfants. 

I-OUIWV  IM.K,  v.  des  Etats-Unis  (Kentucky',  sur 
l'Ohio;  330.000  h. 

LOI  K.XOR  ou  LOU4IM4SR,  un  des  quatre  villages 
construits  sur  remplacement  de  l'ancienne  Thèbes 
L'obélisque  de  la  place  de  la  Concorde  en  provient. 

LOULAY,  ch  -1  de  e.  (Charente-Inférieure),  air. 
de  Saintes,  pris  de  la  Boulonne;  5£6  h  Ch.  de  f. 

■.OLP  (saint),  évêque  de  Troyes.  né  à  Tout  ;  m.  en 
479. 

loupe  (La),  eh.-l.  de  e.  (Eure-et  Loir),  anr.  de 
Chartrei;  2.072  h.  (Loup  tels)  Ch.  de  f. 

■«OVIICIIKM,  comm.  du  Nord,  arr  de  Valen¬ 
ciennes;  5.620  h.  Ch.  de  f. 

LOURDE!!.  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr. 
de  Bagnères,  sur  le  gave  de  Tau;  10.651  h.  (Lotir- 
doit  oq  Lourdais) .  Ch.  de  f.  Marbres,  ardoises.  Lieu 
de  pèlerinage  célèbre;  basilique  construite  dans  un 
site  superbe.  Château. 

1.01  RKACO-MAROIICM  [ra],  ch.-l.  de  la  colonie 
portugaise  du  Mozambique;  4.3.000  h.  Port  près  de 
la  haie  de  Delagoa. 

iuihimtw  région  de  l’Iran  occidental;  v. 
prlnr.  Koremabad,  Bouruvdiird.  Pétroles. 

LOURJREL  (Frédéric-Henri  de),  général  français, 
né  i  Pontivy,  tué  devant  Sébastopol  (1811-1854). 

LOUROUX-RÉCOAN  tlfl  (Le) .  ch.-l.  de  c.  (Maine- 
et-Loire),  arr.  d'Angers;  2.194  h. 

MtrSTALOT  (Elisée),  journaliste  révolution¬ 
naire.  né  à  Saint-Jean  d'Angély  (1762-1790). 

l.OFTll  [la»“«],  comté  de  l'Etat  libre  d'Irlande 
(Leinster).  Ch.-l.  Dtutdalk. 

LOUVAIN,  en  flam.  Leuven,  v.  de  Belgique  (Bra¬ 
bant),  sur  la  Dyle;  39.000  h.  (Louvanittei) .  Brasse¬ 
ries.  minoteries,  constructions  mécaniques  et  mé¬ 
talliques.  produits  chimiques.  Hfitel  de  ville  du 
xv*  siècle.  Ancienne  et  célèbre  université  dont  la 
magnifique  bibliothèque  fut  Incendiée,  ainsi  que 


beaucoup  d'autres  beaux  monuments,  par  les  Alle¬ 
mands  en  1914.  Reconstruite  et  inaugurée  en  1928. 

LOtiVKt'lKHM'A,  comm  de  Seine-et-Otse.  arr. 
de  Versailles;  1.550  h.  (Lueiennols).  Ch.  de  f.  Châ¬ 
teau  construit  pour  Mm«  Du  Barry.  Aqueduc  dit  de 
Marly. 

LOUVEL,  ouvrier  sellier,  né  â  Versailles,  assassin 
du  duc  de  Berry;  mort  sur  l'échafaud  (17S3-1V20). 

I-OUVERO*t-4'Atk-au-I»oivre,  comm.  de  la 
!  Meuse,  arr  «le  Verdun  ;  C  h.  Détruite  pendant  la 
,  gucrr«*.  ne  sera  pas  rebâtie. 

LOUVKRTtRK  (Tot'nsAlNT,  dit),  homme  poli¬ 
tique  et  général  haïtien,  né  à  Saint-Domingue; 
chef  des  insurgés  de  Saint-Domingue  de  1796  à 
1802,  Il  fut  pris  par  le  général  Brunet  et  mourut 
en  France  au  fort  de  Joux  (1743-1803). 

1.01  S  ET  PF.  rwUVRtV  (  Jcan-Bapt Iste) .  Con¬ 
ventionnel  girondin  et  romancier  français,  né  à  Paris 
4 1 7 <»0- 1 707 >  ;  auteur  des  Arrntuns  ili  Puni, la* 

LOU  VI  ÈRE  (La),  comm.  de  Belgique  (Hainaut); 
22. .30u  h.  Brasserie,  constr.  métallique;  céramique. 

I.AUVIERA,  ch/ -I.  de  r.  (Eure),  arr.  et  â  20  kll. 
N.  d'Evrciix.,  sur  l’Eure;  10.357  h.  (Loririens). 
Ch.  de  f.  Draps. 

l.OuvifeWÉ-DU-DÈAKRT,  eh.-l,  de  c.  (Ille-ct- 
Viliine),  arr.  de  Fougères;  3.475  h.  Ch.  de  f. 

LOUVOIM  (Michel  Lx  Tnt  i.ifu,  marquis  de). 
homme  d'Etat  français,  né  â  Paris.  (Us  du  chance¬ 
lier  I.e  Telller;  sous-secré¬ 
taire  d'Etar  â  la  Guerre,  sur- 
Intendant  des  bâtiments,  il 
réorganisa  I  armée  de  Lowls 
XIV.  '  Excellent  ailmint  .«râ¬ 
leur.  il  améliora  le  recru¬ 
tement.  le  sort  du  soldat, 
réorganisa  le  service  des 
transports  et  des  étapes,  fit 
pourvoir  toutes  les  places  de 
pièces  et  de  munitions,  éta¬ 
blit  l'ordre  du  tableau  qui 
réglait  le  commandement, 
pourvut  l'Infanterie  de  la 
baïonnette,  organisa  un  corps 
d'ingénieurs,  dci  écoles  de 
cadets,  des  commissaires  des  guerres.  Comme  poil 
tique.  Il  suggéra  les  Dragonnades,  la  dévastation  du 
Palatlnat.  et  exerça  une  grande  Influence  sur  la 
politique  extérieure  (1G39-1691). 

Louvre  (palais  du),  ancienne  résidence  royale.  & 
Paris.  Le  Louvre  fut  commencé  sous  Philippe  Au¬ 
guste  on  1204,  continué  sous  Charles  V.  François  1er, 
sous  Henri  II.  sous  Louis  XIII  et  enfin  sous 
Louis  XIV.  qui  fit  élever  la  magnifique  colonnade 
faisant  face  à  Salnt-Germain-l’Auxcrmli ;  mais  ce 
ne  fut  qu'en  1848  que  l'achèvement  du  Louvre  fut 


Loyvre  (pavillon  de  l'Horloge). 


décrété  par  un«  loi.  Les  principaux  architectes  de 
ce  monument  unique  furent  P.  Lescot,  Androuet 
Du  Cerceau.  Lemerclèr,  Claude  Perrault  et  Vlsconll. 
Jean  Goujon  décora  la  façade  occidentale  de  le  cour 
de  l’Horloge  actuelle.  De  nos  Jours,  le  Louvre  est 
devenu  le  plu»  riche  musée  du  monde. 

LOUVRQIL,  comm.  du  Nord.  arr.  d'Avemea; 
5.517  h.  Ch.  de  f.  Forges,  fonderies,  boulonnerle. 


Louis-Philippe. 


Lourois 


LOV 


1608  — 


Lovelare  fpr  mil  feerfé»*'].  personnsge  de  Cia- 
rv»e  HarU mm,  rélibre  roman  de-Jtlrhsrdsnn.  le  type 
du  «édurteur.  du  Jaune  homme  tant  principes  et  de 
conduite  scandaleuse 

Mini  lié**)  (sic  Hudson),  général  anglais,  né  è 
Galway.  geôlier  malfaisant  de  Napoléon  à  Sainle- 
Héléne  (1769  1844) 

l  #W  El.l.  |fôe*éf],  »  des  Etats-Unis  (Mas'arhu- 
selfs),  sur  le  Merrlmar;  112  000  h. 

I.OWKSIBU.  (Illrleh-Frédérlc-Waldemsr,  comte 
de),  maréchal  de  Franre.  d'origine  danoise,  né  à 
Hambourg.  Il  se  distingua  pendant  la  guerre  de 
Succession  d'Autriche  et  prit  Bcrg-op-Zoom  (1700- 
I75M 

■  .«»««  I. «MON  (loolan'ds]  (c'est-à-dire  les  Bosses 
ferres),  parile  centrale  de  l'Ecosse  (par  opposition 
à  Highlands.  hautes  terres). 

Loyal  {Monsieur) .  personnage  qui  remplit  un  rôle 
d'huissier  dans  le  Tartuffe  et  dont  le  nom  fait  un 
contraste  plaisant  avec  ses  actes. 

Loyal  Serviteur  (le),  pseudonyme  d'un  biographe 
de  Bayard,  son  contemporain  (peut-être  Jacques  de 
Mailles) 

l.ut  tt.ri  (Ile*),  archipel  du  S  O  de  la  Poly¬ 
nésie.  dépendance  de  la  Nouvelle-Calédonie;  10  900  h. 

I.wtlll.t  (Ignace  de).  V.  Ignace 

l.OS  NOM  (Charles),  dit  le  P.  Hyacinthe,  prédi¬ 
cateur  français,  né  à  Orléans;  Il  rompit  avec  l'Eglise 
rntlrollque  (1827  1912). 

l.OJ.ÈRE  I monts) .  massif  des  Cérennis.  dans  le 
dcp  du  même  nam  Point  culminant.  1  702  m 

i.o/ k sii'  (dép  de  la),  dép  formé  de  la  plus 
grande  partie  du  Oévaudan;  ptéf  Mende,  s.  prCf 


Ftorae.  2  srr  .  2t  cant.,  198  romm.,  101.849  h. 

I l.oténens).  16»  région  militaire;  cour  d'sppel  de 
Nîmes;  évêché  à  Mende.  Ce  dép  doit  son  nom  aux 
monts  l.oiirt. 

s  (isaot  U  |lartp*à]  (John),  lord  Avebcrt,  natu¬ 
raliste  et  philosophe  anglais,  né  à  Londres.  Il  a 
publié  de  remarquable*  travaux  xur  les  tuteurs  des 
Imectes  (1834-1913). 

I.l  BEf  14,  b  ne  y.  libre  d'Allemagne,  Incorporée 
à  la  Prusse  (Slesvtg  Holsleln)  en  1037  ;  port  sur  la 
Trace,  i  19  kl),  de  la  Baltique;  133  000  h.  Là  fut 
fondée  la  lipu»  HausiatiQut  tv  ce  mot  1  Le  terr.  de 
Lubeck  courrait  298  km*  et  comptait  130  000  h. 

l.tBkRO.M.  chaîne  calcaire  de  Provence,  au  N.  de 
la  Durance,  entre  Cataillon  et  Voix 
I  tBKNatC,  ch.-l.  de  c.  (Correzel.  arr.  de  Brlfe, 
prés  de  l'Auvetère;  3.137  h.  Ch.  de  f. 

i.t  aiM  laeinf).  évêque  de  Chartres,  né  à  Poitiers, 
m  est  657  irtls  le  M  mars. 


LUÇ 

U'BHK  [àéj  (Wilhelm),  historien  d'art  allemand, 
né  à  Dortmund  (1826  1893) 

I.Mll. IM  [fouMfn’],  r.  de  Pologne,  au  S  E  de 
Varsovie.  117  000  h.  Fonderies,  constructions  méca¬ 
niques.  vuere  —  A  l'Allemagne.  1939 
UBONIIIMKI.  famille  prlnclêre  polonaise 

1.1  C  (sainfl.  l'un  des  quatre  évangélistes,  né  4 
Antioche,  ni  vers  70.  auteur  d'un  Er anotle  et  des 
Acte »  des  apot'tr  11  a  comme  emblème  un  taureau. 

Il  est  le  pstrun  des  peintres.  Fête  le  18  octobre. 

MC  (Le),  ch  I.  de  c.  (Var).  arr  de  Draguignan. 

2  632  h 

1.1  f  «IM.  poète  latin,  nè  à  CorA  i.e.  neveu  de 
Sénèque  le  Philosophe  Admis  de  b*  nne  heure  à  la 
cour  de  Néron.  Il  s'attira  I  Inimitié  de  ce  prince, 
qui  avait  des  prétentions  à  la  poésie,  entra  dans  la 
conspiration  de  Plson,  fut  découvert  et  obligé  de 
s'ouvrir  les  veines  Auteur  de  la  Pharsale  (39-® S). 

lit  «MIK.  ivni rée  de  l'Italie  ancienne,  au  8.  de 
la  Campanie.  (Hab.  Lucatncn».)  —  Nom  actuel  de 
la  Baslllcate.  région  d'Italie  entre  la  Campanie,  les 
Pouilles  et  la  Calabre  V  pilnr  Potento 
I.l  C«M  de  Le  y  de,  peintre  et  graveur  hollandais, 
né  à  Lcyde  (1494-1533) 

I.l  I  «  N  (Paul),  voyageur  et  archéologue  français, 
né  à  Kouen.  antiquaire  de  Louis  XIV  (1664-1T37) 
I.IC«IEN  (lirai  V.  BaiiaMa. 

L1C K  l«v  («atoll,  pape  de  233  à  254;  —  Lock  II. 
pape  de  1144  à  1115;  —  Lock  III.  papa  de  1181  à 
1185. 

LK'K  (Slméon).  historien  français,  né  à  Bretu- 
ville  (Manche),  auteur  de  Jeanne  d'Arc  4  Domtemg 
et  de  Bertrand  Du  Oseidts  (1833-1392). 

1.1  4  B;  »E  I.IMIIS4I..  poète  français,  né  à  Saint-  ' 

Goba  In  (1764  -1810) 

r.Itl.MU-l.'I  vîoïK.  ch.-l.  de  e.  (Saône  et- 
Lolre),  arr  d  Aulun.  sur  le  Ternaln;  727  h 

1.1  C-EM-DIOIN,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr  d# 
Die.  sur  la  Drôme;  712  h. 

LICERME.  en  allrm.  Loiern.  v  de  Salue,  ch.-l. 
du  canton  du  même  nom.  au  bord  du  lac  des  Quatre- 
Cantons  ou  de  Lucerne;  48.000  h.  Industrie  de  I* 
s«de  Le  canton  a  190  000  h. 

LlCCRMR  (foc  de).  V.  QraTRK-CaNTONB. 

1.1  4  il  «IRE  (Achille),  historien  français,  né  4 
Parla  (1846-1908).  auteur  d'une  Histoire  des  fiwfi 
(e/ions  ni’  narch i  ;ue*  tou*  le»  premier»  Capétien». 

LICnOM.  V.  BAUMtRES-DK-LcCHOIV. 

1.1  Cl  E  ou  I.l  CE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
304.  Fêle  le  13  décembre  Patronne  des  tailleurs 

Lnele.  prrs.ii.nage  de  la  Fiane.'e  de  l.ommermoor . 
un  des  principaux  ouvrages  de  W.  Scott  (1818). 

Lucie  de  Lammermoor.  opéra  en  trois  actes, 
paroles  de  8.  Cammirano.  traduitlon  française 
d  A.  Royer  et  Q  Waîz.  musique  de  Donlaettl  (1835); 
œuvre  émouvante  et  dramatique. 

LliClBM,  écrivain  grec  du  il'  alècle,  né  à  Samo 
sate.  auteur  de  nombreux  opuscules  :  Dialogue a 
des  mort»,  de  la  Manière  d’écrire  l'histoire,  etc., 
pleins  de  scepticisme,  de  verve  et  d'esprit. 

LICIEM  ( saint),  prêtre,  né  à  Samosste  vert  235. 
mon  manyr  à  Antioche  en  312.  Il  avait  fait  une 
révision  de  la  version  des  Septante.  Fête  le  T  Janvier. 

1.1  <  ICM  (aoinf).  évêque  de  Beabvals  au  ni*  alècle. 
Fête  le  8  Janvier. 

LICIEM  BOM«P«RTE.  V.  BoNAI'aQTB. 

I.ICIPER.  uri  des  noms  du  démon 

t-CCii.H M  [usai  (Calus).  poète  satirique  romain. 

ami  de  Sclploti  Einilien  (  1 49 - 103  av.  J.  C.) 

1.1  4  i mb;.  chez  les  Romains,  déesse  qui  présidait 
à  la  naissance 

I.l  (UN  UE  i*«tr«N.  écrivain  grec  du  alècle 

des  Antonlns.  considéré  comme  l'auteur  du  conte 
de  l'Ane  d'or  dont  se  sont  Inspirés  Lucien  et  Apulée. 

I.I'CK  [foutait],  v.  du  S.-E  de  la  Pologne,  cap.  de 
la  Volhynie;  35.600  h.  —  A  l'U.  K.  S.  S..  1939. 

I.l  (  K MER  [nêr]  (Nicolas),  maréchal  de  France, 
né  à  Chain  (Palatlnal),  commandant  de  l'année  du 
Nord  en  1792;  m  sur  l'échafaud  (1722-1794). 

I.ICRMUW  l/iràna»»).  v.  de  l'Inde,  cap.  de  la 
Province  d’Aoudh;  250  000  h.  Fonderies 

I.l  COM,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de  Fontenay- 
le  C  omte,  à  l'origine  du  rimai  de  Litton  ;  6  648  h 
(Lufonnats).  Ch.  de  f.  Evêché, 
ci com.  V.  Lczon  (Philippines). 
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LUC 

LTÇ03f  (Louis),  cardinal  français,  né  &  Maule- 
rrlcr,  archevêque  de  Reims,  Il  s’est  distingué,  pen¬ 
dant  la  Guerre,  par  son  héroïsme  sous  le  bombarde¬ 
ment  ennemi  (1842-1930). 

Ll'CQl'EN,  V.  d’Italie  (Toscane)  ;  80.000  h.  (Lue- 
Quoi»).  Huiles  d’olives  renommées.  Dans  les  envi¬ 
rons.  station  thermale. 

Ll’CRÈC'E,  dame  romaine,  qui  se  tua  de  déses¬ 
poir  après  avoir  été  outragée  par  un  fils  de  Tnr- 
quin  le  Superbe,  événement  tragique  qui  amena 
l’établissement  de  la  république  à  Rome  (510  av. 
J.-C.).  Son  nom  s’applique  à  ces  femmes  Aères  et 
vertueuses  qui  préfèrent  la  mort  au  déshonneur. 

Lucrèce,  tragédie  de  Ponsard.  Œuvre  de  réaction 
contre  le  romantisme  dont  elle  subit  pourtant  l'In¬ 
fluence  (1813). 

Ll'CRÈCE,  poète  latin,  né  à  Rome,  auteur  du 
poème  De  la  nature  rie»  choie»,  oh  11  développe  le 
système  d'Epicure  dans  un  langage  d'un  souffle  puis 
sant  et  d’une  vigoureuse  poésie  (vers  98 -vers  53) 
li'Crixe  unnut.  V.  Boroia. 

Li  cm \  (lac),  lac  de  l'ancienne  Campanie;  au¬ 
jourd'hui  marécages. 

I.IC-MI  H-MER,  comm.  du  Cakados.  arr  de 
Caen;  1.283  h. 

Utll.l.lN  [fusa],  général  romain  qui  dirigea 
avant  Pompée  la  guerre  contre  Mlthrldale  et.  à  son 
retour,  se  rendit  célèbre  par  son  luxe.  Un  Jour  qu'il 
était  seul  à  souper  et  que  son  Intendant  ne  lui  ser¬ 
vait  pas  comme  h  l’ordinaire  un  repas  somptueui, 
11  lui  dit  orgueilleusement  :  «  Ne  savais-tu  pas  qub 
Lucullus  soupalt  ce  soir  chez  Lucullus?  » 

U'PE  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe).  arr  de  La  Flè¬ 
che,  sur  le  Loir;  3.325  h.  Ch.  de  f 
MDF.xnoHir  [/o«<f«n’]  (Erlch),  général  alle¬ 
mand,  né  A  Kruszewnla  (Posnanie)  [1885-1937], 
adjoint  du  feld-maréchal  Hindenburg  en  1918  11 

dirigea  dès  lors  effectivement  les  armées  allemandes 
Ll'DI.OW  llœrilo»»}  (Edmondi.  républicain  an 
glais,  né  à  Maldcn  Bradley,  chef  des  Indépendants, 
il  fut  l’un  des  juges  de  Charles  1er  (1617-1692) 
LFDO% IC  LE  MORE,  duc  de  Milan.  V  Sforza 
l.imvu.siuiu.  [loud'rigibourgh],  v  du  W'ur 
temberg,  sur  le  Neckar;  28.000  h. 

LrnwiGNlltrK*  lloudrios'hafn'i.  v  de  Ba¬ 
vière  (Palatlnat),  sur  le  Rhin,  en  face  de  Mann¬ 
heim;  102.000  h.  Centre  d'industrie  chimique 
Ll'ftAXO  [fou],  v.  de  Suisse  (Tessin),  sur  le 
lue  rie  Lugano;  22.000  h. 

LIUPI  5I  M  [nom'],  nom  latin  de  Lyon. 

■.('(•NI',  ch.-l.  de  c  (Saône- et-Lolre»,  arr  de 
MAcon,  près  de  la  Bouchonne  ;  803  h. 

M'GO  flou],  v.  d'Espagne  (Galice),  près  du 
Mlnho;  ch.-l.  de  prov.  ;  36.000  h 
■.('■K,  nom  flamand  de  Liège. 

I.ISM  (Bernardino) .  peintre  de  l'école  milanaise, 
Elève  de  Léonard  de  Vinci.  11  excella  surtout  dans 
la  fresque;  Il  est  l’auteur  des  célèbres  fresques  de 
Saronno  et  de  la  chapelle  do 
Lugano;  né  entre  1475  et 
1480,  m.  après  1533. 

Lis. F.  [loulr],  fleuve  de  la 
Suède  septent.,  tributaire  du 
golfe  de  Botnie;  350  kll. 

LILLE  (Raimond),  écri¬ 
vain  et  alchimiste  catalan, 
né  à  Palma,  surnommé  l'Il¬ 
luminé.  Son  Ar »  magna,  ou 
< iranri  art,  est  un  des  livres 
les  plus  curieux  de  la  scolas¬ 
tique  (1235-1315). 

LLLI.I  (Jean  -  Baptiste), 
compositeur  du  siècle  de 
Louis  XIV,  né  à  Florence, 
directeur  de  l'Opéra,  à  Paris;  le  créateur  de  l'opéra 
national  français.  Principales  oeuvres  :  Pspehé.  Prit- 
serpine.  Armirie,  Atp»,  Roland,  etc.  (1632-1697). 

l.lUnRKN  [iurr],  ch  -I.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arrond.  de  Saint-Omer;  2.395  h.  Ch.  de  f. 

I.lMiFRi:  (Louis),  chimiste  et  Industriel  fran¬ 
çais,  né  A  Besançon  en  1864,  inventeur  du  cinéma¬ 
tographe  avec  son  frère  Auguste,  né  à  Besançon  en 
1862,  auteur  de  nombreux  travaux  sur  la  photogra¬ 
phie,  notamment  des  couleurs. 

(Phot.  Larousse.) 


MMIW4M  (Evartste),  peintre  français,  né  ft 

Nantes,  auteur  des  Enervé»  de  Jumièçe»  (1821  1896) 
Lt'NA  [tonna]  (Alvaro  de),  connétable  de  Castille, 
né  A  Canete,  ministre  et  favori  du  roi  Jean  II;  mort 
sur  l’échafaud  (1388-1453) 

M'flTAl.'V  (le),  rlv  de  l’Ile-de-France,  affl.  du 
Lolng. 

I.I.YAM  [ndxs],  ch  -1.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier,  non  loin  de  l’Orb;  1  185  h.  Ch  de  f 
l.l\D  [leen'd],  v  de  la  Suède  méridionale; 
23  000  ii.  Université  célèbre. 

Lane  il4 Autre  Monde  ou  le»  Etat»  el  Empire»  de 
la),  suivi  de  l 'Histoire  de  la  République  du  Soleil 
(1648).  roman  d'anticipation  scientifique,  par  Cy 
rano  de  Bergerac. 

MM  BOl  ri.,  v  forte  de  Prusse  (Hanovre)  sur 

l’Illmcnau;  27.600  h. 

MAKI.,  ch  -1.  de  c.  (Hérault),  arr  de  Montpel¬ 
lier,  sur  le  canal  de  Lunel ,  8.435  h.  (Lunelloi ») 
Ch.  de  f  Vins,  tonnellerie. 

MAF.RV,  comm  du  Cher  (arr  de  Bourges)  ; 
2.779  h.  Ch.  de  f.  Chaux 
LtnvâtFiLLE,  ch.-l.  d’arr  (Meurthe-et-Moselle), 
sur  la  Meurthe,  24.668  h.  (Lunévillois)  Ch.  de  f 
A  26  kll.  S. -E  de'Nancy.  Filatures,  faïenceries,  bro 
derles.  Un  traité  y  fut  conclu  en  1801  entre  la  France 
et  l'Autriche,  traité  qui  était  la  confirmation  et  te 
complément  du  traité  de  Campo-Formlo  —  L'arr 
a  9  cant.,  164  comm.,  87.195  h 
Lu  percales,  fêtes  célébrées  A  Rome  en  faveur  du 
dieu  Lupercus 

Lt'PERCIN  [A- ua.<]  dieu  de  l'Italie  ancienne,  pro¬ 
tecteur  des  troupeaux  contre  les  loups 
LtJQFE.  v  du  Para'guay.  15  000  h 
LVHCT-LÜVY,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr  de  Mou¬ 
lina,  sur  l’Anduise;  2  909  h.  Ch  de  f 
M  RK  (mont»  de)  chaîne  du  S  E  de  la  France, 
qui  prolonge  A  l’E  le  Venteux  (B  -Alpes  et  Drôme) 
LI  RE,  ch.-l.  d'arr  (Haute-Saône) ,  6  062  h.  (Lu 
ton»)  Ch  de  f.,  A  30  ktl  E.  de  Vesoul  —  L’arr  a 
10  cant.  203  comm  .  105  320  h 
I.I  RI,  eh  -1.  de  c.  (Corse)  arr  de  Bastia  sur  le 
forcent  rie  Luri;  1.525  11. 

Li'Rl-NlR-AR.'VO.'V  ch  1  de  c  (Cher)  arr  de 
Bourges;  694  h 

i.t  N  id:,  contrée  de  l'Allemagne  centrale,  enlro 
l'Elbe  et  l'Oder,  au  N  de  la  Bohême,  partagée  en 
1815  entre  la  Prusse  et  le  royaume  de  Saxe 
I. I  NACE  (monts  de),  chaîne  de  montagnes  qui  tra¬ 
verse  la  Saxe  et  rattache  les  monts  Sudètes  A  l'Erz- 
geblrge;  point  culminant  A  965  m 
Lusiadrs  de»),  poème  épique  de  Camo8ns  (1572). 
en  dix  chants,  qui  a  pour  sujet  les  découvertes  des. 
Portugais  dans  les  Indes  orientales  Ce  poème,  dont’ 
Vasco  de  Gama  est  le  hérus  principal,  est  une  véri¬ 
table  épopée  portugaise,  où  le  poète  fait  défiler  tous 
.  s  , i.lts  célèbres  qui  appartiennent  à  l’histoire  de 
son  pays.  On  y  admire  surtout  le  touchant  épisode 
d'Inès  de  Castro  et  la  magnlflque  prosopopéc  du 
géant  des  tempêtes  Adamastor  (v  ce  mot). 

MNIGYIV  eh  -I  de  c.  (Vienne)  arr  de  Pol 
tiers  ;  2.048  h  Ch  de  f 

I.INIGY4N,  Illustre  famille  féodale,  dont  le  châ¬ 
teau  fut  fondé,  suivant  la  légende,  par  la  fée  Mélu- 
sine.  et  qui  domina  longtemps  sur  la  Marche  et 
l’Angoumols.  Une  branche  de  cette  famille,  Issue  de 
Hugues  VIII,  prit  une  grande  part  aux  croisades  et 
régna  pondant  plusieurs  siècles  sur  l’ilo  de  Chypre 
et  sur  Jérusalem  (1192-1489) 

LlUtH, 5V-8I  R-birnk,  ch.-l.  de  c.  (Aube), 
arr.  de  Troyes;  sur  la  Barse;  945  h.  Ch.  de  f. 

Lusltanla  (le),  paquebot  anglais  qui  fut  torpillé 
le  7  mal  1915  par  un  sous-marin  allemand.  1.198  per¬ 
sonnes  furent  noyées  ou  tuées,  dont  124  Américains. 
Cet  attentat  contre  le  droit  des  gens  décida  les  Etata- 
Unis  à  se  Joindre  A  l'Entente. 

M  MiTtiME,  ancien  nom  du  Portugal.  (Hab.  Lu- 
tilain»  ou  Lusitanien».) 

M  NNir,  ch  -1  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Libourne; 

1.628  h.  Bons  vins. 

LCNNcc-LEN-rnATEACX,  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Montmorlllon;  1.720  h.  Cb.  de  f. 


Lui!!. 
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■.IMatN,  ch.-l.  de  r.  (Gard),  arr  de  Nîmes:  500  h. 

Lmtncni.  type  populaire  de  personnage  niais  (son 
nom  Tiendrait  de  Vcuiaet-lu- 
truT)  Il  fliture  dans  la  chan¬ 
son  ?  la  Mire  Mirhel. 

I.ITÈl'E,  ancien  nom  de 
Parts. 

I.I  TIIt  n  [1*1  (Martin), 
moine  augusttn,  réformateur 
religieux  de  l'Allemagne,  né 
à  Klvlrbcn.  Il  protesta  contre 
I* e  indulgences,  ht  hrûler  à 
Wiitcnberg  U  bulle  d'excom¬ 
munication  et  les  Décrilalr» 

(1520).  Il  fut  mis  au  ban  de 
l'empire  par  la  diète  de 
Worm*  11521).  se  cacha  &  la 
Wartbourg  et  traduisit  la 
flihle  rn  langue  allemande.  Il  approuva  la  Con¬ 
fession  d' Am i> i> bout o  (15301.  rédigée  par  Mélanchlhon 
et  statut  des  églises  luthériennes  (1183-1516). 


Luther. 


I.ITOH,  t.  d'Angleterre  (Bedford)  :  57  000  h. 

Lutrin  (le),  poème  héroï-rom l<iuc  de  Boileau,  qui 
a  pour  sujet  le  différend  entre  le  trésorier  et  le 
chantre  d'une  égll«r,  à  propos  de  la  plare  d'un  lu¬ 
trin;  les  deux  derniers  chants  sont  inférieurs  aux 
quatre  premiers.  C'est  néanmoins  un  chef-d'iruvre 
de  ïerslflratlon  et  de  bonne  plaisanterie  (1672-1683). 

M'iTERHtill.  ronim.  du  llaui-llhln.  arr.  de 
Mulhouse;  3.593  h. 

Lutteurs  (Ira),  groupe  antlqur,  attribué  k  Cépht- 
sodnte.  statuaire  athénien  du  iv»  siècle  av.  J.-C.  ;  au 
musée  des  Offices  (Florence). 


MT7.KSI  [isén’],  T.  de  Saxe,  sur  un  affl.  de  la 
Siale;  4.100  h  ;  théâtre  de  deux  batailles,  l'une  en 
1632,  où  fut  tué  Gustave  Adolphe;  l'autre  rn  1813, 
où  Napoléon  I"  battit  les  Russes  et  les  Prussiens 
M'IKSinoiRU  U»<n»6e«r]  ancien  Etat  de  U 
Confédération  germanique  (1815-1866).  autonome  en 
union  personnelle  aTec 
les  Pays  -  Bas  lusqu'en 
1890  A  cette  date.  Guil¬ 
laume  111  des  Pays 
Ras  étant  mort  tans 
héritier  mile,  la  cou¬ 
ronne  du  Luxembourg 
passa  aux  mains  d'Adol¬ 
phe  de  Nassau.  En 
1830.  la  partie  occi¬ 
dentale  du  Luxembourg 
fut  réunie  à  la  Belgi¬ 
que.  Le  Luxembourg 
forme  aujourd'hui  un 
grand-duché  de  2.585 
km*,  avec  285.000  h 
(  Luerrnbouryeais  ) ,  en 
tre  ^'Allemagne,  la  Bel¬ 
gique  et  la  France  Cap. 

Lueemboury.  52.000  h. 

Agriculture  active;  mé¬ 
tallurgie;  ganterie.  La 

neutralité  du  Luxembourg,  érigée  en  1867  a 
été  abolie  en  1919  Le  Luxembourg  a  été  occupé 
par  l'Allemagne  en  mal  1910.  Langue»  parlées  ; 
un  dialecte  germanique,  l'allemand  et  le  français 
i.t  xs.Tsnoi  ni.  ■ski.i.k. 
prov.  de  Belgique;  4.118  km1; 

223.500  h.;  ch.-l.  Arlon. 

UlERBOI  Rt,  Illustre 
maison  qui  tire  son  nom  du 
rhkteau  de  Luxembourg  (du 
ché  de  Lorraine),  et  dont 
sont  Issus  plusieurs  empereurs 
d'Allemagne,  des  rois  de  Bo¬ 
hême,  ainsi  que  de  nombreux 
hommes  de  guerre,  dont  le 
mnétable  de  Satnt-Pol. 

M  XKRnoi  ni;  i  François 
Henri,  dur  dit,  maréchal  de 
France,  né  à  Paris  II  était 
nia  du  comte  de  Boutevllle. 
décapité  comme  duelliste.  Il 
fit  avec  Fondé,  en  1668.  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  décida  de  la  victoire  de  Cassel.  fut  victo¬ 
rieux  i  ^ainl-Denls  (1678),  Fleurua  (1690),  Steln- 


Armoiries  du  grand-duché 
de  Luxembourg. 


Maréchal 

de  Luxembourg. 


(Pkof.  Kunrt  Mutrwm  de  Berne,  Leroueee.) 


kerque  (1692)  *t  Neenvlndcn  (1693),  où  II  prit  tant 
de  drapeaux  que  le  prince  de  Contl  l'appela  le  Ta- 
piesitr  de  Notre-Dame  (1628-1695)  Tactlrlrn  de 
premier  ordre.  Il  avait  U  sûreté  du  coup  d'ail  et 
la  promptitude  des  décisions. 

LIAKXfnmnii  (palau  r/a),  palais  de  Paris, 
construit  de  1615  i  1620  pour  Marie  de  Médlrli, 


Palais  du  Luxembourg 


tous  U  direction  de  Jacques  Dvbrovse.  Le  Jardin,  et 
le  mu'ée  résersré  aux  oeuvres  des  art  Mes  vivants, 
sont  renommés.  Le  palais  fut  occupé  par  le  Sénat, 
J.  1910 

l.l  \K(  ll.-I.KM-BtlMR  [t  jrajr'J.  Ch.-l.  de  et 
(Haute- Saône),  arr  de  Lurc;  5.695  h.  ( l.urwiens ». 
Ch.  de  f  Eaux  minérales  chlorurées  et  ferrugineuses, 
broderies.  Célèbre  monastère  fondé  par  saint  Colom- 


ban  au  vi*  siècle. 

I.I  VXKN  (p'Albritt  de',  famille  provençale,  qui 
compte  parmi  *cs  membres  des  hommes  de  guerre, 
des  prélats,  des  hommes  politiques,  etc.,  entre  autre* 
Chaule*.  favori  de  Louis  XIII.  connélablc  de 
France,  né  k  Pont-Salnt-EM>rlt  (Gard).  11  $e  montra 
personnellement  dévoué  au  roi,  mais  sans  capacités 
politiques  (1578-1621)  ;  —  Honoré-Joscph, archéo¬ 
logue  français,  né  i  Paris  (1802-1867). 

i.ti  M  (Jules),  médecin  aliéniste  français,  né  à 
Paris  (1828-1895).  _  . 

HHL  ch.-l.  de  c.  (Hautes  Pyrénées),  arr.  de  Ba- 
gnères,  sur  le  gave  de  Pau;  1.292  h  (l.uziene). 
Tissus  Etablissement  thermal  à  Saint-Sautexjr. 

I.IF.lRCHKN,  ch.-l.  de  c.  (Setne-et-Olse),  arr. 
de  Pontoise;  1.681  h  (Lu:<Trrkoi.>)  Ch.  de  f. 

■,CX( kcii KM  ( Robert  do,  architecte  français,  né 
I  Luzarehet  i  la  fin  du  xn»  siècle,  mort  en  1223.  Il 
donna  les  plans  de  la  cathédrale  d’Amiens 
MiKCH  [jèrk’l.  ch.-l.  de  c.  (l-ol).  arr.  dé  Ca- 

hors.  près  du  Lot;  1.182  h.  Ch.  de  f.  _ 

I  l  7.0 >  | /otrzon’] ,  la  plus  grande  des  Iles  Philip¬ 


pines;  4.0Û0.000  d’h.  Ch.-l. 

Manille. 

MXY,  ch.-l.  de  c.  (Niè¬ 
vre).  arr.  de  Château-Chl- 
non;  2.721  h.  Ch.  de  f. 

i.nnw  [Iro«n.  en  allem. 

Lemberg,  v.  de  Pologne,  en¬ 
tre  le  Bug  et  le  Dniester; 

317.000  h.  Pétrole,  cuirs,  fila¬ 
ture*.  Prise  par  Charles  XII 
en  1705,  par  les  Russes  en 

1914,  par  les  Allemands  en 

1915.  A  1U.  R.  8.  S..  1*39 
I.TH  TEY  (  Louis-Hubert - 

Gonxalve) ,  maréchal  de 
France,  né  à  Nancy;  11  se 
distingua  en  Indochine,  i  Madagascar,  dans  le  Sud- 
Oranats,  organisa  depuis  1*12  le  protectorat  français 
au  Maroc  qu'il  conserva  à  la  France  pendant  la 
Grande  Guerre.  Un  moment  ministre  de  la  guerra 
(1916-1917)  [1851-1931], 
i.YCiRnT»;,  montagne  grecque  de  l'Attlque 
(colline  Saint-Georges  de  l'Athènes  actuelle). 

I.YCAOX,  roi  d'Arcadie,  changé  en  loup,  alnfl 
que  ses  01s,  t>our  avoir  offert  à  Jupiter,  assit  k  ta 
table  et  déguisé  en  mortel,  le*  membres  d’un  enfant 
qu'il  avait  égorgé. 

i.ri'AWXiiK,  ancien  pays  de  l'Asie  Mineure,  <tana 

la  Phrygl";  capit.  leonium. 


Maréchal  Lyautey. 
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LYCÉE  (mon?),  montagne  d'Arcadie  (1.430  m.). 

Lycée,  nom  d'un  quartier  d'Athènes,  où  Aristote 
donnait  ses  leçons. 

Lycée,  établissement  libre  fondé  ù  Paris  en  1787 
pour  l'enseignement  des  lettres  et  des  sciences.  Cours 
de  littérature  que  Laharpe  y  professa  (1803). 

I.YCIE  [si],  ancienne  région  de  l’Asie  Mineure, 
entre  la  Carie  et  la  Pamphylle.  (Hab.  Lyciens.) 

I.YCOMÈDE,  roi  des  Dolopes,  dans  l'île  de  Scyros. 
Tlu-tls  cacha  chez  lui  Achille  déguisé  en  feirme. 

I.YCOY,  orateur  grec  <v«  s.  av.  J.-C.);  rédigea 
Pacte  d'accusation  contre  Socrate. 

E1TMMHRO.Y,  poète  grec  du  ni»  siècle  av.  J.-C., 
né  à  Chalcls,  auteur  de  la  Cassandra.  poème  obscur. 

I.YCORTAD,  général  aehéen  (n*  a.  av.  J.-C.), 
chef  de  la  ligue  Arhéenne  après  Phllopcemen.  Père 
de  Polybe. 

LYCt'RGL’R,  personnage  considéré  par  la  tradi¬ 
tion  comme  le  législateur  de  Sparte.  Il  visita  divers 
pays,  et  en  rapporta  des  observations  qui  lui  permi¬ 
rent  de  donner  des  lois  ù  sa  patrie.  On  le  fait  jrlvre 
au  ix»  siècle  av.  J.-C. 

l.yCIHUHK,  orateur  athénien  qui  seconda  Dé- 
moslhène  (vers  39C-vers  324  av.  J.-C.!. 

I.YDCITE  (John),  poète  anglais,  né  i  Lydgate 
(vers  1370-1431);  Imitateur  de  Chaucer. 

LYDIE,  ane.  pays  d'Asie  Mineure,  sur  la  mer 
Egée,  entre  la  Mysle  et  la  Carie  Crésus,  le  plus 
fameux  et  le  dernier  de  ses  rois,  fut  vaincu  par  les 
Perses.  (Hab.  Lydiens.) 

LYDIE,  courtisane  romaine  qui  fut  aimée  d'Ho¬ 
race. 

l.YEl.l.  llifi'l]  (sir  Charles),  géologue  anglais. 
Il  a  défendu  avec  talent  la  doctrine  des  cause* 
actuelles?  né  à  Klnnonly  (1797-1875). 

I.VCMMI'*,  poète  lyrique  latin,  auteur  du 
livre  III  des  Elégies  attribuées  à  Tlbulle. 

'  LYLY  [fil*]  (John),  écrivain  anglais,  né  dans  le 
Kent  (1553-1606),  auteur  de  PEupfcuéa.  V.  eu- 
niL'iSME  (partie  Langue). 

LYME- REGIS,  port  de  commerce  de  l'Angleterre 
(comté  de  Dorsell;  2.900  h. 

LYYCÉE,  un  des  Argonautes,  célèbre  pour  ta  rue 
perçante  qui  traversait  les  murailles. 

Lynch  (loi  de),  sorte  de  procédure  sommaire,  usi¬ 
tée  aux  Etats-Unis,  et  suivant  laquelle  U  foule  saisit 
un  criminel,  le  juge,  le  condamne  et  l'exécute  séance 
tenante.  (A  donné  naissance  au  Diot  lyncher.) 

LYYDMAY  OU  1.1  Y  DM  1 Y  (sir  David),  poète 
écossais,  né  i  Haddlnglon  (vers  1 4D0- 1 535) . 

I.VX.\,  v.  des  Etats-Unis  (Massachusetts); 
99.000  h.  Fabriques  de  chaussures. 

l.lOY,  ch.-l.  du  dép.  du  Khùne,  au  confluent  du 
Rhône  et  de  la  Saûne;  579. 7C3  h.  (Lyonnais).  Ch. 
de  f.  P.-L.-M..  à  312  kil.  S.-E.  de  Paris.  Lyon  est 
la  troisième  ville  de  France  pour  Ij  population  et 
l’Industrie;  soieries,  construction  métallique,  méca¬ 
nique,  électrique,  produits  chimiques.  Archevêché, 
cour  d’appel,  académie,  université;  la  ville  forme  un 
gouvernement  militaire  partagé  entre  les  7»  et  14« 


corps  d'armée,  et  c'est  le  chef-lieu  de  la  14»  rég. 
mil».  Edifices,  places,  quais  et  rues  remarquables. 
Lyon  est  la  patrie  des  empereurs  romains  Claude  et 
Caracalla.  de  Jules  Favre,  Duphot,  Suchet,  Jussieu, 
Ampère,  Jacquard.  Philibert  Delorme.  Coysevox. 
J. -B.  Sa.v,  Mme  Récamler,  M11»  de  Lesplnasse, 
Flandrin.  Mcissonler.  Puvls  de  Chavanncs.  En  1793, 
Lyon  se  souleva  rontre  la  Convention,  et  soutint 
contre  les  troupes  républicaines  un  siège  de  deux 
mois,  après  lequel  elle  dut  porter  quelque  temps  le 
nom  de  Commune- Affranchir.  L’arr.  a  23  cant.,  135 
comm. ,  910.740  h. 

i.YOYY'AIM  f«é]  (Je),  anc.  prov.  de  France,  cap». 
Lyon,  annexée  à  la  couronne  sous  Philippe  le  Bel, 
en  1312.  Le  gouvernement  comprenait,  en  outre,  le 
Forez  et  le  Beaujolais,  réunis  Ji  la  couronne,  par 
François  I*r,  en  1527.  Son  territoire  a  formé  les  dép. 
de  la  Loire  et  du  Rhûne.  (liais.  Lyonnais.) 

LYOYYAIMR,  une  des  divisions  de  la  Gaule 
btmalne  entre  la  SaOne  et  l'Atlantique,  de  l'embou¬ 
chure  de  la  Loire  à  celle  de  la  Bresle. 

LYO  YM  [laïc»:]  (lord  Edmund),  amiral  anglais, 
né  à  Burton;  Il  commanda  la  flotte  anglaise  pendant 
la  guerre  de  Crimée  (1790-1838). 

LlDYS-l.l-EORÈT,  ch.-I.  de  c.  (Eure),  arr.  dos 
Amleiys;  818  h.  Forêt  pittoresque. 

■Alt);  (la),  constellation  de  l’hémisphère  boréal. 

l.i  «  (la),  j Iv.  de  France  et  de  Belgique,  nrtl.  *. 
de  l’Escaut  ;*  elle  nriose  Oourtrnl  et  Gand,  lieu  de 
son  confluent  avec  l'Escaut;  214  kil.  Eli  1914  cl  en 
1918,  différents  combats  entre  Alliés  et  Allemands 
furent  livrés  sur  les  bords  de  la  Lys;  entre  autres, 
la  victoire  alliée  d'octobre-novembre  1918. ' 

Lys  dans  la  vallée  (Je),  roman  d'H.  de  Balzac, 
peinture  d'une  passion  délleate  et  refoulée  (1835). 

1.1  M  (Du)  ou  Dt  LIM,  nom  que  pillent  les  frères 
de  Jeanne  d'Arc. 

1.1  m  %  y  dre,  général  Spartiate,  qui  défit  les 
Athéniens  à  Ægos-Potumos  et  prit  Athènes  (403  av. 
J.-C.).  tué  en  395.  Plutarque  a  dit  de  lui  qu'il  savait 
coudre  la  peau  du  renard  sur  celle  du  lion. 

LYNIVM  [Jss),  orateur  athénien,  adversaire  de* 
Trente  tyrans.  Son  éloquence  vaut  par  la  clarté, 
l'élégance,  l'atticisme  (vers  440-vers  380  av.  J.-C.). 

Ll’MlMAQi  E.  un  des  capitaines  d'Alexandre,  qui 
devint  roi  de  Thrace,  puis  de  Macédoine;  tué  rn 
281  av.  J.-C. 

LYMIPPE.  statuaire  grec;  Il  Inventa  un  type  ou 
canon  plus  élancé,  par  ex.  dans  VAporyomïne  dv»  s. 
av.  J.-C.). 

Lyslstrata,  comédie  satirique  d'Aristophane,  en 
faveur  de  la  paix  (411  av.  J.-C.).  Le  sujet,  fort 
•libre,  a  été  repris  par  Maurice  Donnay  (1892). 

LYS-EÈN-i.iYYOY,  connn.  du  Nord,  arr.  de 
Lille:  7.298  h.  Ch.  de  f. 

i.i  rro.Y  f lil’n]  (Edouard  Bclwek,  lonl).  roman¬ 
cier.  poète  et  homme  d'Etat  anglais,  né  ù  Londres. 
Talent  vigoureux,  un  peu  âpre,  auteur  des  Derniers 
jours  de  Pompéi,  Riemi  (1803-1873), 


Moscou. 


SS44B  ou  M im  iNlkolmi.  peintre  de  genre 
hollandais.  élévv  «le  Rembrandt.  né  *  Dur  Irecht 
tl6  12  16931 

««4  4M  (Dlrkl.  peintre  hollandais  de  scènes  de 
chasse,  né  à  Haatlem  «  I *56- 1717* 

Ma  b  i/o  reme».  pervonngge  de  la  féerie  anglaise. 
Shakespeare  en  a  donné  dam  HomJo  et  Juliette  la 
plut  séduisante  peinture 

4t4Nil  l.ON  I dum  Jean),  bénédlrtln  français  né 
à  Saint  l’Ierrsmont  (Ardennes).  l'un  des  plue  télé 
bret  érudili  de  nuire  pays  On  lui  doit  notamment 
let  Acta  •unrfuram  ortfvnu  8  B'nedietl  et  uo  traité 
lut  1 1 u I é  f)e  re  dirdvmai  ica,  Qui  a  fondé  la  diplo¬ 
matique  1 1 b3  —  1 7  U  7  r 

«saisis.  cumin  de  la  I-olre  arr  de  Roanne: 
3  1 17  h 

HlHIV  (Oabrlel  Bonnot  de i.  philosophe  et  hit- 
lorlen  fiançait,  frfre  de  Condlllar.  né  à  Grenohlc. 
auteur  du  Droit  publie  de  l'Rur ..pe  et  d  Intéressantes 
Obier io.'uiui  ni  l'histoire  de  f»o»rr  11709-1785) 


va  abi  NK  (Jean  Gom**«t.  dit  del.  peintre  dhls- 
tulrc  tiollaridali.  né  à  Mau- 
beuge  en  1470-13321 
NM  intN  (John  Lon¬ 
don).  Ingénieur  écossais.  à 
qui  I  on  attribue  le  sy»lé 
me  d’empierrement  dit 
muriu/oin  ;  en  réalité,  e’eit 
une  ancienne  Inienllon 
française  essayée  en  1742 
par  Tréiaguel  (1756-1830». 

nm  \  i  ut:  (saint).  aur- 
nornmé  l'Egyptlen.  soll- 
ta Ire  de  la  Tbébalde  (eeri 
301 -sera  3*2) .  Fé te  le  13 
Janvier. 

Marâtre  (Robert),  per¬ 
sonnage  de  IMuterpe  dit 
Adret *.  qui  doit  sa  popula¬ 
rité  au  talent  de  Frédéric* 

Lemaître.  C'en  le  type  de 
la  friponnerie  audacieuse, 
le  héroa  fanfaron  du  vul  et  de  l'attattlnat  II  a  pour 
complice  Bertrand,  autre  type  de  rusé  scélérat  Dau- 
mler  l’a  pria  pour  type  de  F  homme  d  affaires  escroc. 

NtCtO  («ou],  colonie  portugaise  de  la  Chine 
(Kouang-loung)  ;  137  uuo  h.  Fort  actif  aur  la  baie 
de  Carton 


Robert  .Macalre 
et  Bertrand. 


Mararoolques  (les).  poème  de  Merlin  Coccale 
(Théophile  Folengo).  le  chef  d  *u*Te  de  cet  auteur 
et  du  genre  macaronlque  (1320) 

M%(  tNN4H.  V  MaK ASSAR 
•IM  tll.tl  H6U]  (Thomat  BabinOTON.  lord). 
historien  et  homme  politique  anglala.  né  I  Rothley 
Temple  Son  Histoire  d'Angleterre  brille  par  la 
clarté  et  l'ampleur  du  atyle  autant  que  par  l'éléva¬ 
tion  dra  Idées  Sea  Renais  historique*  et  biographi¬ 
ques  sord  aussi  très  remarquables  (1800-1839) 

NM  RtiTII  (béa),  roi  d’Ecosse,  dont  le  nom  et  les 
forfaits  ont  été  loimorlallséi  par  Shakespeare;  Il 
régna  de  1040  é  1037 

Macbeth,  drame  de  Shakespeare  (1600).  Un  jour 
que  Macbeth  traverse  avec  son  ami  Banco  une  lande 
déserte,  trois  sorcières  lui  prédisent  qu'il  sera  nul 
Tout  arriva  ainsi  qu'elles  l'avalent  prédit  :  une 
nuit,  poussé  par  sa  femme,  Macbeth  assassina  le 
roi  Duncan.  son  hAte,  endormi,  et  comme  II  n'ose  pas 
retourner  dans  la  chambre  du  meurtre,  lady  Macbeth 
y  pénétre,  prend  avec  ses  doigts  le  sang  de  la  vic¬ 
time  et  en  teint  le  visage  et  les  maint  des  deux 
chambellans.  Toutefois,  le  remords  ne  tarde  pat  à 
t'éveiller  au  fond  de  re  ctrur  qu'elle  croyait  ferme 
1  tout  sentiment  buinaln;  lady  Macbeth,  endormie,' 
apparaît  sur  la  scène.  Elle  se  frotte  convulsivfmrnt 
la  main  :  «Va-t'en,  maudite  tache...  va -Ven  ! ... 
Une.  deux  heures.  Oh!  qui  aurait  cru  que  ce  vieil¬ 
lard  eOt  tant  de  aang'.  .  Quoi!  res  mains  ne  seront 
Jamais  propres!  »  Elle  se  tue  et  Macbeth  périt  dans 
un  combat.  On  fait  souvent  allusion  aux  sorcières 
de  Macbeth,  au  spectre  de  Banco  (V.  Bakquo),  à  la 
tache  de  sv»ï- 

MAC  I  4 htm I  (Jacques),  géographe  français, 
né  é  Cork  (Irlande)  11783  1833) 

M4C4II4ISKK  OU  M4C04BKK  [fcübé]  (MllllS- 
thlas),  tige  des  Asmonéens  et  chef  de  la  résistance 
contre  Antlochus  Eplphane  en  163  av.  J.-C.  :  —  Jc- 
oar,  fils  du  précédent,  valnqueuf  à  Emrnaüs  et  à 
Hébron,  tombé  en  160  av.  J.-C.  en  combattant  con¬ 
tre  Démétrlot  Sôter;  —  Jonathas.  son  frère, 
grand  prêtre  des  Juifs,  assassiné  en  144  av.  J.-C.; 
—  Simon,  frère  des  deux  précédents,  assassiné  par 
ton  gendre  l'an  135  av.  J.  -C. 

«s  4(  (II4BÉKN  (le*),  nom  de  eept  frères  qui 
subirent  le  martyre  avec  leur  mère  sous  Antlochus 
Eplphane  (168  av.  J.-C.). 

Macchabées  (liera  des),  (MB  de  deux  llTTe*  Al  la. 
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Bible.  dont  le  premier  contient  l'histoire  des  Juifs, 
de  171  à  135  av.  J.-C.,  et  le  second  le  martyre  des 
sept  Macchabée». 

M  4C  (I.CLMH  (George  Brinton».  général  amé¬ 
ricain,  né  à  Philadelphie.  Il  se  distingua  dan»  les 
rangs  de  l'armée  fédérale,  et  gagna  sur  Lee  la 
bataille  d’Antlctam  Creck  (1826 -ISS.’»». 

*140  CI.IATIICK  ( Francis-Léopold»,  marin  an¬ 
glais.  explorateur  des  réglons  arctiques,  né  à  Pun- 
dalk  (1819-10071,  C’est  lui  qui  trouva  les  premiers 
vestiges  certains  du  naufrage  de  Franklin. 

HIC  Cl.»  RK  \Hour]  (Robert  Jean  Lk  Mfsc- 
BIERi ,  amiral  anglais  qui  découvrit,  de  1850  à  1851. 
le  passage  du  Nord  Ouest,  entre  la  haie  d  Hudson 
et  le  détroit  de  Bering  (  1 SO 7 - 1 S 7 3  ■ 

M4CDl»MI.I>  (Alexandre»,  maréchal  de  France, 
né  à  Sedan.  Après  Wagram.  où  II  se  couvrit  de 
gloire,  il  fut  nommé  dur  de  Tarent»:  (1765-1810). 

MACÉ  (Jean),  érrirain  français,  né  à  Paris,  au¬ 
teur  de  IHistoir,  d'une  bourhér  de  fini n.  et  le 
fondateur  de  la  Ligue  de  l'enseignement  (  1S15-18941. 

macédoine,  contrée  de  l'Europe  ancienne,  au 
N.  de  la  Grèce  Sous  Philippe  -  t  Alexandre  le  Grand, 
le  royaume  de  Macédoine  domina  la  Grèce,  mais  il 
fut  réduit  en  prorlnce  romaine  en  116  a».  J.-C.  De 
nos  Jours,  on  désigne  sous  le  nom  de  Macédoine  la 
région  comprise  entre  le  Plnde.  l'Olympe  de  Thés- 
salle  et  le  Rhodupe  :  aln-l  délimitée  elle  appar¬ 
tient  aujourd'hui  à  la  Grèce,  à  la  Yougoslavie  et  à  la 
Bulgarie.  Salonique  en  est  le  débouché  ur  la  mer 
(llab.  .l/arcdonPn*. I  Pendant  la  Grande  Guerre, 
depuis  1915,  la  Macédoine  a  été  l'un  des  fronts 
d'opérations  des  Alliés. 

M4CEIO  [clou],  t.  du  Brésil,  ch.-l.  de  l'Etat 
d'Alagoas.  port  sur  l'Atlantique;  129  000  h 

M  4  C  K  RATA  [Iclké],  t.  xd'  Italie  (Marche); 
26.000  h. 

H4CH.40!»  [fcoon],  fils  d'Ksculapo,  médecin  des 
.  Grecs  pendant  le  siège  de  Troie. 

■4CH4ILT  FfM],  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  air. 
de  Vouzlers;  523  h. 

H4CH4I  LT  B'tRTOi  VILLE  (Jean  Baptiste) . 
ministre  d'Etat,  contrôleur  général  des  finances  tous 
Louis  XY’,  né  à  Paris;  le  premier.  11  essaya,  en 
établissant  un  Impôt  du  vingtième  sur  tous  les 

retenus,  nobles  ou  roturiers, 
de  mettre  en  vigueur  le 
principe  de  l'égalili  devant 
l'Impôt  (1701-17941. 

MAC  II  RICO  CL  [Lo«n.ch  -1. 
de  e.  (Loire-Inférieure),  arr. 
v  de  Nantes;  3  625  h.  Ch.  de  f. 
f  Massacre  de  300  bleus  par  les 
Frndéen»  en  1793. 

MUnuVKL  [kia]  (Ni¬ 
colas),  homme  d'Etat  et  his¬ 
torien  Italien,  né  à  Florence, 
tuteur  du  DUcours  sur  la 

frtmiire  Dceade  d'  Titr- 
ive.  du  Prince,  de  l’Art  de 
la  guerre.  Historien  puissant. 

plein  d*tniéfèi.  Il  fut  un  grand  patriote  en  mémo 
temps  qu'uo  grand  écrivain  (1169-1527).  V.  Mi- 
cHI*véi.t8hb  k  la  partie  Langue. 

MACHINE  (La),  comrn.  de  la  Nièvre,  arr.  do 
Nevers;  5.834  h. 

Machine  infernale,  appareil  explosif  qui  devait 
éclater  au  passage  du  Premier  consul;  l'explosion 
n'eut  lieu  que  quelques  Instunls  après.  Bien  que 
Bonaparte  connût  les  vrais  roupahles  (Saint  ILJant. 
Cadoudal),  11  profita  de  cet  attentat  pour  faire  dé¬ 
porter  130  Individus  Innocents,  mais  adversaires 
de  sa  politique  (24  décembre  1800). 

M  ICM  (Charles),  général  autrichien,  né  à  Nenns- 
llngen.  Cerné  à  Ulm  par  Napoléon  pr,  (|  «e  ren¬ 
dit  avec  30.000  hommes  sans  combattre  (1752-1828). 

MICMAC  (k<5)  (Ange-René-Armand,  baron  de), 
amiral  français,  né  i  Paris  (1788  1855). 

MACKENNEN  fk<,n’c<'n')  (Auguste  ron).  feld- 
marérhal  allemand,  né  k  Hauslelpnltx  (1849-1945). 
P  commanda  pendant  la  Grande  Guerre  en  Galtcle, 
en  Serbie  et  en  Roumanie. 

M4CHKMI E  [én’gi],  fleuve  du  Canada;  sort  du 
lac  des  Esclaves  et  se  Jette  dans  U  mer  Arctique: 
plut  de  4.000  klL 

I  P\ot  Larytsm».  taeotln  i 


«iruLVlK  (Alexandre),  voyageur  écossais.  ué 

à  In.crinss.  Il  découvrit  le  fleuve  auquel  U  donna 
son  nom  (vers  1755  1820). 

MIC  Hi.4l.gT  f J.in'féJ  (William),  homme  d'Etat 
américain,  né  à  Nlles  (Ohio),  président  de  l'Ualea 
en  1897.  assa<<lné  par  un  anarchiste.  Il  fut  un  dea 
premiers  impérialistes  américains  (1843-19011. 

vtt(Mivr«»Mii  [ in’foeM  (James),  philosophe, 
historien  et  homme  d’Elal,' 
anglais  né  à  Alldaurle 
(1765-1832). 

MIL  LA  ('H  INI  [lériss*] 

(Collm.  géomètre  anglais, 
né  à  KUmoddan  (1698-1746). 

M4CLOL  OU  MALO 
(saint) .  évêque  de  Saint- 
Malo;  mort  vers  565.  Fête 
le  15  novembre. 

MAC-MAHON  (Marie  Ed- 
me-Patrlce  de),  due  de  Ma- 
l,i:nta,  maréchal  de  France, 
né  à  Sully  (Saône-et-Loirel  ; 
brave  et  loyal  soldat,  il  se  si-  Mac-Mahon  • 
gnala  pendant  les  guerres  de 

Crimée,  où  II  enleva  Malakof.  et  d'Italie,  malt  ft" 
écrasé  par  le  nombre  à  Relchshoffen,  en  1870,  ■ 
hl.-ssé  à  Sedan.  Il  fut  le  second  président  de  U 
République  française  de  IS73  à  1879  (1808-1893) 

MltO.N,  enc.  cap.  du  MSeonnai*.  ch.-L  du  dép. 
de  Saône  itl-olre,  sur  la  Saône;  18.496  h.  (.Mdron 
nais).  Ch.  de  f..  à  441  k  II.  S.-S.-E.  de  Parla.  Boni 
vins;  funderie.  robinetterie.  Patrie  de  Lamartine. 
^  arr.  a  12  cant.,  154  eonim.,  106.273  h. 

M  A  Cl»  il  lu  **o  H  (/•'*'*]  (James),  littérateur 
écossais,  né  à  Ituthven  (Invrrnesi),  connu  surtout 
par  la  publication  des  Poèmes  d’Ossian  (1760)  qu'il 
'lisait  avoir  traduit  de  l'ancien  gaélique  (1738-1796). 

HM'tfl'lHT  (Pierre-Joseph),  entomologiste  fran¬ 
çais.  né  à  Hazrhrouck  (1758-1855). 

macoilr  (Pierre- Joseph),  chimiste  français 
(1718-1784). 

MACHE 4 DY  [rtdi]  (William  Charles),  tragédien 
anglais,  né  i  Londres  (1793-1873). 

MACHIN,  empereur  romain,  né  à  Céaarée  (Numl 
die)  en  164;  régna  de  217  à  218. 

M4CHOBK,  écrivain  latin  du  y*  tiède,  auteur 
des  Saturnales 

MAC  non.  préfet  du  prétoire  scua  Tibère,  en  31; 
se  suicida  sur  l'ordre  de  Callgula  en  38. 

M  ACTA  (la),  rlv.  d’Algérie,  formée  par  U  réunion 
du  SIg  et  de  l'Ilabra.  qui  se  Jette  dans  la  Méditer¬ 
ranée  entre  Arzeu  et  Mnstaganem. 

M  4  D  Al»  A  MC  4  n,  grande  ile  de  la  mer  dei  Indes, 
séparée  de  l'Afrique  par  le  canal  de  Moramblque; 
k 2 4 . 7 00  km-:  3  700.000  h.  (Malgaches).  Réglons 
mnrérageuses  sur  la  côte  S.  ;  plateaux  et  hautes 
vallées,  sains  et  fertiles,  au  centre  et  k  l'E.  Les 
rares  Indigènes  les  plus  Importantes  sont  les  Baka- 
laret.  de  race  noire,  et  les  Hovas  ou  Mérinos,  d'orl- 
glne  malaise;  ces  derniers  forment  la  caste  domi¬ 
nante  Exportation  de  vanille,  peaux,  raphia,  vian¬ 
de  .  café,  graphite.  Colonisé  par  des  Français  au 
x\  ii»  siècle,  notre  établissement  resta  précaire  jus¬ 
qu'à  l'expédition  de  1895  et  l'annexion  d«  1890. 
Ch.-l.  Tananarive.  (V.  carte  page  lulv.) 

Madame  Bovary.  V.  Bovaht. 

Madame  Butterfly»  drame  lyrique  en  trois  actes 
livret  de  Illra  et  Gtacosa,  musique  de  Pucclnl 
il ‘06);  histoire  d'une  Japonaise,  épousée,  puis 
abandonnée  par  un  officier  américain. 

Madame  Favart,  opéra-comique  en  troll  acte*, 
paroles  de  Cblvot  et  Dura,  musique  d’Offenbacb 
(1878). 

Madame  l'Archiduc,  opéra  bouffe  en  troti  acte», 
paroles  d'Albert  Millaud,  musique  d'Offenbacb 

(1874). 

Madame  flana-oeae,  pièce  en  quatre  acte*,  par 
Vletorlan  Bardou  -  et  Emile  Moreau  (1893),  dont 
l'héroïne  ait  la  maréchale  Lefebvre. 

Madame  Thérèse  ou  le»  Volontaire»  de  9t.  roman 
par  Ercfcmann-Chatrlan  (1863),  dont  l'artlon  M 
déroule  dans  un  village  des  Vosges  elieesandee  en¬ 
vahi  par  lei  armées  révolutionnaires. 

■adapolam  (lotit'],  village  de  l'empire  des 
tndea  (Madras)  Centre  cotonnier  Jadis  Important 
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■*>i(4MU,  n  dimnl  autref  nu  Malgaches. 
MtfefelRt  (fa).  rivière  de  r  Amérique  du  S  ;  M 
Jeilv  dans  riatiWM  îrlt  dr  I  ;  1.450  k 11 
MkMtt.P'.IftK  im inif  Mark*»,  pécheresse  con- 
•cilla  par  J  C.  Fllr  la  II  Juillet  lin  littérature, 
ou  appelle  quelquefois  de  re  nom  Iri  frmmei  qui  re* 
no  ne  eut  k  leur*  égarement!  et  en  font  pénitence. 


Madeleine  Utilise  de  tel.  i  Paris;  r«nstrulta  da 
1*64  k  1512.  par  Ira  srrhllcclrt  Content  d'Ivry.  Cuti* 
liurae  Couture  et  Vlgnon  bile  affecte  la  forme  d'un 
temple  grve  L'Intéi  leur  et  Intérieur  nnt  été  ornés 
par  Marucfccttl,  tlnglrr.  Lemaire,  Itudc.  Tiadlrr  et 
v>qraller. 

Madeleine  dans  le  désert  liai,  tableau  da  Cl. 
Lorrain,  nusée  dr  Madrid 

Madeleine  latent  les  pieds  du  Christ  liât,  chef* 
d'xutrc  de  l'aul  Véroièse.  iru.ee  de  Turin 
Madeleine  repentante  îlot,  tableau  du  Corrége. 
musé#  da  Dresde;  —  tableau  du  Cuerrhln  musée  de 
Naples;  —  tableau  du  Titien.  rnusrc  de  Naples;  — 
de  Le  Bsun.  de  Nattlec.  eu  Loutre;  —  du  Ciildc. 
au  Louera;  —  du  même,  eu  musée  de  Madrid,  au 
mutée  de  Vltnne.  à  la  National  Cellrrjr.  cic. 

siaus  le  ISfe  lm,-nl»  dr  Ut.  chaîne  dr  mon  la  cnrs 
rte  la  k'raiire  Croirai*.  eit rc  les  départements  de 
l'AHlrr  rt  de  la  Loire  11  105  m  t 
NtPiU-tsk  t  Lu»,  ci-iiun  du  >Up  du  Nord.  arr. 
•le  L»'lr,  tur  le  basse  Peule;  21  .'*07  h  Faubourg 
de  L»l‘t  Indu. trie  ertlie,  llitacet.  produits  rhl* 
ml'.iN*  s'il  rte  f 

•rieiLeisi  nst  rtui  (••(«/e).  carmélite.  née 
k  fwrrtrr  ()>éé  léél)  Fête  le  25  mal 

MtNUk  (L-'ili)  M<  tort  en  français  né  à  Neuf* 
ehélaau  ra  leJl  Membre  de  l'Académie  française. 
Auteur  4  eutrepri  sur  la  dévolution  et  NepuléM. 

«Mué.  M.  JM  au  eut.) 


Madrlonneltra.  religieuses  dont  les  maisons  eer- 
salent  d'asile  aux  pécheresse*  repentantes 
Mademoiselle  da  Belle-laie,  comédie  en  cinq 
scies,  en  prume.  gl' Aies.  Dumas  père  (1830). 

Mademoiselle 'de  La  Beirllèr*.  roman  de  luire 
Sanrtrau.  ouvre  émoutanle  et  romanesque  IIMV). 
L'auteur  en  a  tiré  une  comédie  en  cinq  actes  (1851). 

MA  ktM,  Ile  portugaise  de  rAllantlque; 
210  000  h  iMedirtrae,  Madère  tel  Cap  Funekal. 
Vins  renommés 

M ifet.it %o  tCarlol.  architecte  Italien,  né  I  Blt- 
sune  11554  1618».  termina  Saint-Pierre  de  Ruine 
M  AWITKJI.  anc  peuple  d'Arabie,  tur  la  rôt# 
N  O  Ipeys  de  Mraica». 

asifeiNUN.  *  des  Liait  Unit,  cap  du  Xl'itmnsln; 
•>«o  h 

Madone  de  l'Arc.  V  Fètk  si  la  Msimins. 
s«  sisui  K «.  Ile  de  la  Sonde,  au  N  de  lara; 
I  MOO  000  h  Aus  Pays-Bas 
MAfenife  lots]  proe  de  l'Inde  anglaise,  eu  S  E 
rte  l'HIndoutlan :  42  00»)  000  d'h  Rit.  tabac.  Ilié. 
mi  un  Cap  k/edre*.  p»rt  sur  la  côte  de  Coromandel: 
f.47  ont)  h  ,  mitre  inrtu.trlel  :  tari»,  cotonnade» 
lusedrea).  Jute  V.  prlne  Calieut.  Madura.  Trich  i««- 
pofs  Pu  gouverneur  de  Madrai  dépendent  cinq  Etats 
protégés,  avec  6  000  000  d'h 
MAfeOIS  '«serre),  nom  de  deux  chaînes  de  mon¬ 
tagnes  du  Mexique. 

vaifeMIfe.  cap  de  l'Espacne.  tur  le  Manxsnarêt. 
à  I  400  kit  8  O  dr  rarls:  S00  000  h.  t  Madrilène») . 
frnlre  administratif  et  Intellectuel  du  pays;  uni¬ 
versité.  bibliothèques,  musée  du  Prado  Belles  pro¬ 
menades  iRrlua.  Prado »  La  pruv  de  Madr'd  mmple 
I  240  ooo  h  Aprè«  .13  mois  de  guerre  elsile  Madrid 
t'en  rendue  au  général  Franco  (mars  1939  ) 
vtAfeini  Imetftesi).  e  de  l'Inde  (Madras). 
110  000  h 

sssfesso  (Jean  Nicolas».  philologue  danois,  né  k 
Suanehc  iBomholm)  (1804  1584) 
sa  fei.SR.  lac  de  la  Suède  eentrele.  au  débouché 
duquel  est  bille  Stockholm. 

M4Ma.-CAHN«lX  (rêka).  eh  -I  de  c  (Côte,  du 
Nord),  arr  de  Culngarr.p;  2  Tut  h 
va trisrnnit.  v  Malatkou 
M4BLSEL  (Johann).  mécanicien  allruuitd,  né  a 
Ratlrbur.ne;  Insentrur  du  métronome  41773-1  fk-TR y 
M SEN1RI4MT  ou  MttaTRHIlT  |uids/rihl) 
e  des  Paya  Bas.  eh  -I  du  Llmbourg.  tur  la  Meuse. 
60  000  h.  Verreries,  faïence». 

asseiERIIXM  (m crée*.  en  dam  rmif  *r/t«’l  1 
t  Maurice),  écrivain  beige,  né 
k  f.’and  en  )S42.  auteur  rte 
Peliia»  ef  Mrllmude.  du 
Ttiaur  de»  humble»,  de  la 
Sagr» ac  rf  1 1  Destinée,  la  Fie 
dr  »  cbtJlt».  etc. 

m  trrr.i  (éi)  (Srlplon, 
ma r iu ta  dr).  auteur  tragique 
rt  écrivain.  Italien,  né  k  Vé¬ 
rone;  écrivit  une  Mi r ope  que 
Voltaire  ne  dédaigna  pas 
d'imiter  11675-1755) 

M  «OAI.I.A  Nltfe  (pesés'], 
fm  ire  esp.  de  Magellan,  nuiu 
poité  vers  1930-1933  par  le 
port  chilien  de  Puuta-Areno». 

Magaaln  pittoresque  (le),  périodique  da  vulga¬ 
risation  Illustré,  fondé  en  1533  par  Ed.  Charton 
utLfetl.s.  bourg  de  Palestine,  au  bord  du  lac 
de  Tibériade.  Patrie  de  Marie-Madeleine. 

MSLBtl.l,  forteresse  d’Abyssinie  au  S.  de  Con 
dar,  prise  par  les  Anglais  sur  Tliéodorut  (1848). 

MSLfetl.EVX  llct.  fleuve  rtc  l'Amérique  «lu  Sud 
(Colombie),  (rlb.  de  la  mer  dfS  Antillc*;  1  Tut)  kll. 

MSCMKfefel'NU.  place  lorte  de  l’niuf.  tur 
r Elise,  eh.-l.  de  la  prov  de  Saxe:  300.000  h.  Indus 
rie  très  active.*  grand  port  fluvial. 

MACB  (Abdon- Eugène),  marin  français,  né  à 
Paris  (1837-1849).  Il  reconnut  une  partis  du  Sénégal 
et  du  Soudan. 

MIGRfefeO,  v.  da  Palestine,  au  S.  de  Naxarelh, 
très  ancienne  place  forts.  Point  stratégique  Impor¬ 
tent  au  temps  des  lutta*  cou*  l'Egypte  *4  l'Asie 
(xv«  au  viiv  ».  av.  J.-C.J. 


MAGELLAN.  eu  port.  Magalhacs  [Haïncà]  (Fer¬ 
nand  de),  navigateur  portugais,  lequel  découvrit  en 
1520  la  détroit  qui  porte  ion  nom.  Il  entreprit  le 
premier  voyage  autour  du  monde,  mais  fut  tue  aux 
Philippines  (vers  1470-1521). 

M4GELLAN  (détroit  de) ..  bras  tic  mer  entre  l'ex¬ 
trémité  S.  de  l’Amérique  et  la  Terre  de  Feu. 

MAGELLAN.  V.  Punta-ArenaS. 

MAGENDIE  [lin]  (François),  physiologiste  fran¬ 
çais,  né  i  Bordeaux,  auteur  do  travaux  remarquables 
aur  lo  système  nerveux  (1783-1855). 

MAGENTA  ufn],  r.  d'Italie  (prov.  de  Milan), 
sur  le  Navlglio  Grande;  10.100  h.  Vletoiro  fran¬ 
çaise  sur  les  Autrichiens  (4  juin  1839). 

Mages  ou  mieux  Magoosh,  prêtres  des  Mèdcs  et 
des  Perses. 

Mages  (1rs  Rois),  personnages  qui,  selon  l'Evan- 
ile,  vinrent,  guidés  par  une  étoile,  adorer  Jésus 
Bethléem.  Une  tradition  postérieure  leur  a  donné 
les  noms  de  Mclchior,  Oaspar  et  Baltha;ar  (le  nègre). 

MAGHREB,  c'est-à-dire  le  Couchant,  nom  que 
les  Arabes  donnent  à  la  région  septentrionale  de 
l’Afrique  :  Maroc,  Algérie,  etc.  (Hab.  Moorabins.) 

M AGIN’OT  (André),  homme  politique  français, 
ministre  de  la  guerre  (1929-30,  1931-32),  a  donné 
son  nom  à  la  ligne  de  fortifications  de  notre  fron¬ 
tière  de  l’Est;  né  à  Paris  (1877-1932). 

MAGLI ABECCHI  [HaM&f]  (Antoine),  biograplie 
et  érudit  italien,  né  à  Florence  (1633-1714). 

MAGNAC-LAVAL,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr  de  Bellac;  2.663  h.  Ch.  de  f. 

mais w 4M  (Bernard-Pierre),  maréchal  de  France, 
né  à  Paris  (1791-1865). 

MA  G. A  EMC  B  (  maghnans’] ,  chef  franc,  né  vers 
303.  proclamé  empereur  à  Autun  en  350;  il  se  tua 
en  353. 

MAGNÉSIE  BV  HBHMOS,  en  turc  Manlsa 
[fssa],  v.  de  Turquie  (Lydie),  sur  le  Hermos,  où 
Antloehus  III  fut  battu  par  Scipion  l'Asiatique  en 
190  av.  J.-C.  ;  30.000  h. 

MAGNÉSIE  Dl)  MÉANDRE,  ▼.  de  Turquie  (Ly¬ 
die),  sur  le  Méandre.  Théinlstocle  y  mourut. 

MA  (UNI  TOGO  RS  K.  v.  de  Russie  (Oural); 
200.000  h.  Créée  en  1930.  Fer.  hauts  fourneaux. 

MAGNOL  (Pierre),  méderin  et  botaniste  français, 
né  à  Montpellier.  Il  conçut  l'idée  du  classement  des 
plantes  par  famille.  Linné  a  donné  son  nom.  (ma¬ 
gnolia)  à  une  plante  d’Amérique  (1638-1715). 

MAGNES  [mapéntfis],  nom  de  plusieurs  rois  de 
Suède,  de  Danemark  et  de  Norvège. 

MAGNV  (Olivier  de),  poète  lyrique  français,  né 
à  Cahors  (vers  1530-1561). 

MAGNY-EN-VBXIN,  ch.-l.  de  c.  (Selne-et-Oisc). 
arr.  de  Pontoise;  1.815  h.  Toiles.  Ch.  de  f. 

MAGOG.  Dans  la  Bible,  pays  au  N.-E.  de  l'Asie 
Mineure  (par  ex.  la  Scythle). 

M.4GON,  nom  de  plusieurs  généraux  carthaginois, 
dont  le  plus  célèbre  était  frère  d'Annibal. 

MAGYARS  Imajiar],  peuple  ouralo-altalque.  des¬ 
cendant  des  Ougrlens  Immigrés  de  l’Oural  en  896, 
ot  qui  peupla  la  Hongrie  et  une  partie  de  la  Tran¬ 
sylvanie. 

Mahabharata,  épopée  sanscrite  de  Vyasa,  conte¬ 
nant  plus  de  200.000  vers,  et  qui  retrace  les  guerres 
des  Kourous  et  des  Pandous,  les  exploits  de  Krlchna 
et  d’Ardjouna  <xv»  ou  xvt*  s.  av.  J.-C.). 

MARARDAL.,  lieutenant  d'Annibal;  il  comman¬ 
dait  au  Traslmène  et  à  Cannes. 

MAHÉ,  ▼.  française  de  l’Hlndoustan,  aur  la  côte 
de  Malabar;  U. 000  h. 

MAIIMOED  le  Ghaknévide,  souverain  afghan 
qui  régna  sur  l’Inde  et  l’Iran  (9G7-1030). 

MAIIMOED  Ier,  sultan  des  Turcs  de  1730  à 
1754.  —  Mahmoud  II.  sultan  des  Turcs  de  1809  à 
1830;  né  en  17S5:  Ot  massucrcr  les  janissaires. 

MAHOMET -{mèl,  fondateur  de  l'Islamisme,  né  à 
La  Mecque.  Après  avoir  médité  pendant  quinze  ans 
une  réforme  religieuse  et  sociale  de  la  nation  arabe, 
il  convertit  de  nombreux  disciples,  mais  se  lit  aussi 
de  nombreux  adversaires,  et  il  dut  prendre  la  fuite 
(hégire)  en  622,  date  qui  marque  le  commencement 
de  l'ère  musulmane;  il  se  retira  à  Médine.  La  guerre 
éclata;  Mahomet,  vainqueur,  fit  cA  629  un  pèlerinage 
solennel  à  Le  Mecque,  dont  11  s’empara  en  630.  Peu 
à  peu,  lea  tribus  récalcitrantes  se  soumirent,  et  l'ia- 


lamlsme  fut  fondé  (vers  570-632),  V.  Coran  et 

ISLAM. 

Mahomet  ou  le  Fanatisme,  tragédie  de  Voltaire 
(1741).  L’auteur  dédia  sa  pièce  au  pape  Benoit  XIV. 
Plusieurs  vers  de  cette  tragédie  ont  pusse  en  pro¬ 
verbe  : 

Les  mortels  sont  ega ut  :  ce  n'est  point  la  naissance. 
C’est  la  seule  vertu  qui  fait  leur  différence. 


Le  droit  qu'un  esprit  caste  et  ferme  en  ses  desseins 
A  sur  l’esprit  grossier  des  vulgaires  hinnuins. 

MAHOMET  1er,  sultan  ottoman  de  1413  à  1421 
(né  en  13S7)  ;  —  Mahomkt  II,  sultan  ottoman  de 
1451  à  1481,  né  en  1430; 
s’empara  de  Constantinople 
(1453),  dont  11  fit  sa  capl- . 
laie;  —  Mahomet  III,  sul¬ 
tan  ottoman  de  1595  à  1603, 
né  en  1566:  —  MahombtIV, 
né  en  1612,  sultan  ottoman 
en  1  648,  déposé  en  T- 6 8 7  ; 
m.  en  prison  en  1691;  — 

Mahomet  V.  sultan  de  Tur¬ 
quie.  succéda  en  1909  à  son 
frère  Abd  ul-Hamld  (  1844- 
1918); — Mahomet  VI.  suc; 
reda  à  son  frère  en  1918,  ab¬ 
diqua  en  1922  (1861-1926). 

MAHON  [on],  v.  des  Ba¬ 
léares  (Mlnorque);  port;  18.000  h.  (Mahonais).  Pe¬ 
tite  d'Orflla.  Prise  par  le  duc  de  Richelieu  en  1756. 

MAIIRATTEN,  peuples  guerriers  de  l’Inde. 

MAÏ  (Angelo),  Jésuite,  cardinal  et  érudit  italien. 
Il  mit  au  Jour,’ en  1822,  des  fragments  Important* 
de  la  République  de  Cicéron  (1782-1834). 

M  %ïa,  Allé  d’Atias,  mère  de  Mercure,  l'une  des 
sept  Pléiades. 

m  lit  he,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de  Muntbé- 
liard;  perte  du  torrent  de  Maiehe;  2.769  h.  (J/ot- 
chois).  Horlogerie. 

M4IDNTONE  [mridstrn],  v.  d’Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Kent;  43.00'  h. 

maignelaim  (Antoinette  de),  favorite  de  Char¬ 
les  VII  (vers  1420-1474). 

MAIGNEU4Y  [ mign ’],  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Compïègne;  628  h.  Ch.  de  f. 

MA  II. 1.4  NE.  comm.  des  Bouches-du-Rhône,  arr. 
d’Arles;  1.372  h.  Patrie  de  Mistral. 

MAILIARD  f mayar]  (Jean),  bourgeois  de  Paris, 
qui  tua  le  prévôt  Etienne  Marcel  au  moment  où  il 
allait  ouvrir  à  Charles  le  Mauvais  les  portes  de  la 
capitale  (1338). 

M4ii.l.inD  (Olivier),  prédicateur  du  temps  de 
Louis  XI.  Il  a  laissé  des  sermons  burlesques  et  d'un 
genre  trivial  (vers  1130-1502). 

MAILLARD  (  Stanislas  -  Marie  ) .  revolulionnairo 
français,  né  à  Gournay.  Tenta  d'allénuer  les  massa¬ 
cres  de  Septembre  (1763-1794). 

MAI I.LA RT  (Aimé),  compositeur  français,  ni  à 
Montpellier,  auteur  des  Dragons  de  Villars  (1817- 
1871). 

MAII.LBBOIN  (Nicolas  Dksmauetr.  marquis  de), 
neveu  du  grand  Colbert,  contrôleur  général  des  finan¬ 
ces  de  1708  à  1715  (1648-1721). 

MAII.I.EBOIS  (François  de),  maréehal  de  Frunro, 
né  à  Paris  (1082-1762). 

MAll.LÉ-BRÉxÉ  (Urbain  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Brézé  (1597-1650)  ;  —  Son  tils,  Jean- 
Armand.  amiral  français  (1619-1640). 

MAlLl.E7.AlHi  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de  Fon- 
tcnay-le- Comte  ;  936  h. 

Malllotins  Imago],  nom  donne  aux  Parisiens 
insurgés,  sous  Charles  VI,  ainsi  appelés  parce  qu'ils 
étalent  armés  de  maillets  pris  à  l’Arsenal  (13S1). 

VI  A  l  LL  Y  (Iaiulse  de  Nkslk.  comtesse  de),  favo¬ 
rite  de  Louis  XV  (1710-1751). 

MAH.I.Y-I.E-C4MP,  eomin.  de  l’Aube,  arr.  do 
Troyes;  3.106  ]).  Ch.  de  f.  Camp  militaire. 

M AIMBOI'IIG  (le  pire.  Louis),  Jésuite  et  histo¬ 
rien  ecclésiastique,  né  à  Nancy  (1620-1686). 

MAÏMONIDE  (Mosis),  médecin  et  théologien  Juif, 
au  xii*  siècle,  né  à  Cordoue.  qui  a  cherché  à  montrer 
l'accord  entre  la  fol  et  la  raison,  la  Bible  et  Aristote. 

MAIN  (!«)  [mieux  que  M«ln],  riv.  d’Allemagua, 
affl.  de  droite  du  Rbln;  495  kli. 


Maliouu-i  11. 
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Wtht  OU  M442WB,  région  de  la  Laronls  ( Pélo- 
pumiMI.  I H •*»  Mainates  ) 

MtnuHAI  ( H Ippolyte).  sculpteur  français.  né  k 
Chsmptoceaui  (Malnf  et  l»olrei  aiitrur  de  I*  Frf 
Irdu  ‘lu  Luxembourg  (1801  18841 
Mme  (lui.  rie  de  France,  afll 
ilr  de  11  Loire,  formée  par  la  Sarthe 
grotile  du  Loir  et  la  Mayenne,  elle 
airuie  Angers .  8  k  II 

sitm:  Ile»,  anc  prof,  de  France, 
réunie  à  la  couronne  tout  Louis  Al. 
en  Mil;  ch.-l  Le  Man»,  a  formé  les 
dép  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne 
(Hab  Manceau»  l 

MIIM:  Ipr  angl  méin'l,  un  des 
Etala  unis  d  Amérique  lAilantlqoe 
N  );  800  000  n  Cap  Auousta.  Colo¬ 
nisé  par  dca  Français  en  1604. 

M«m:  (Louis  Auguste  tic  Roçr- 
Sun,  duc  dut.  Ois  légitimé  de  Loula 
XIV  e(  de  Mn,e  de  Montespan.  né  à 
Saint-Germain  (1670-1736);  —  Sa 
femme,  laiulse  oc  Bourbon,  née  a 
Paris,  peilte-nile  du  Grand  Condé, 
tint  dans  son  chkleau  de  Sceaux  un 
salon  politique,  et  entrains  le  due 
dans  la  conspiration  de  Cellamare 
11676-1733) 

MtllE  ni.  hin«%  (Marie  Fran- 
çols- Pierre),  philosophe  français  de 
l'école  spiritualiste,  né  k  Bergerac 
(1766-1824). 

riiiu.-s.T-liiiHi:  (dép  de), 
dép.  formé  par  l'Anjou  presque  tout 
entier;  prêt.  Angers,  s.-préf  Chvlct. 

S  damer.  Score  4  arr  .  34  canl  ,  381  corn  o  . 
473  991  h.  9'  région  ni 1 1 lia  1  re ;  cour  d  appel  et  évê¬ 
ché  k  Angers  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  et 
au  fleuve  qui  l'arrosent. 

Mtmnill.  V  M  a  N  F  fl  KD. 

MSIM.S9B  ( mi  in’lan'd ).  Ile  principale  de  l'ar¬ 
chipel  de  Shetland;  ch.-l.  Ltrwick. 

RIIHIMI  ou  POMOM.  V.  ÜBCAbCS 
Mtivrr.sos,  ch.-l.  de  c.  (Eure  et  Loir),  arr  de 
Chartres,  sur  l'Eure;  2  134  h  Ch  de  f  \esilges 
d  un  magnifique  aqueduc  lna.lievf  Patrie  de  Mau- 
nnury. 

MtIMKSOS  (Françoise  p  A(  ni-JNC  marquise 
de),  petite  n  Ile  d'Agrlppa  d  Aublgné  Née  à  Niort, 
baptisée  catholique  mais  éle¬ 
vée  dans  la  religion  -  calvi¬ 
niste.  elle  fut  convertie  su 
catholicisme,  épousa  par  né 
resslté  le  poète  Scarrop  per 
dus  de  tous  ses  membres 
(1632)  devint  veuve  en  16r,n. 
tut  chargée  de  I  éducation 
des  enfants  de  1-ouli  XIV  il 
de  M,ne  ,jr  Montespan.  »ui>- 
planta  cette  dernière  et. 
après  la  mort  de  Marie  Thé¬ 
rèse,  épousa  re  prime  par  un 
mariage  scciet  (1684).  Elle 
exerça  sur  Louis  XIV  une  su 
fluence  qui  ne  fut  pas  tou¬ 
jours  bienfaisante  et  contribua  à  la  révocation  de 
l'édll  de  Nantes.  Le  roi  mort  41716s.  elle  se  retira 
dans  la  mal>on  de  Saint  Cyr.  qu  elle  avait  fondée 
pour  I  éducation  des  Jeunes  ftjlrs  nobles  et  pauvres. 
Sri  Leffrea  vont  remarquables  (1633-171‘Ji. 
ttlltz  V  Matknck. 

vt  «III  s  N  (Jean  Jaeques  de),  physicien  et  géu 
mètre  français,  né  é  BezIers  (1678  1 77 1 1 

Maire  du  palais,  le  plus  haut  fouet ionnalre  du 
royaume,  sous  les  Mérovingien*.  A  partir  de  Pépin 
d  Hérldll.  les  mutrre  du  pala ia  turent  plus  puissants 
que  les  rois  eux  mêmes 

ss SllSSl  (Jean),  i«*te  tragique  français,  né  à 
Besancon,  auteur  de  Sopéoaisbe  Le  premier  II  mil 
en  valeur  la  régie  des  fréta  anffca  ( I G0 1  16*6) 

vs  sinus  < Nicolas  Joseph),  maréchal  de  France 
et,  homme  politique,  né  k  Eplnay  sur  Reine  (Seine). 
Il  commanda  en  1828  l'expédition  française  en  Morée 
(1771  1840). 

Maison  carrée,  édifice  construit  k  Nîmes  par  les 

tPkef.  A  car  de  n  ) 


Romains  II  a  la  forme  d'un  rectangle  de  23“ .63  sur 
I2m,43  Ce  monument,  orné  de  colonnes,  est  d  une 
architecture  dev  plus  élégantes 

*4  SIMOA-4  SISilFK.  romm  du  dép  et  de  I  arr 


£ 


Mme  (je  Malnlc-non 


d'Alger,  sur  la  Méditerranée;  27  260  h.  Ecole 
d  agriculture  coloniale. 

ui  sinon*- ss. nus r.  romm  de  la  Seine,  arr.  da 
Sceaux;  31  012  h.  Ch  de  f  Ecole  vétérinaire;  la¬ 
vons  V  Ecos.kb. 

vitlMlSM-I.smm:.  ch  -I  de  c  (Seine  et- 
Oise),  arr  de  Versailles,  sur  la  Seine.  13.573  h.  Ch. 
de  f  Château  bktl  par  Mansard 
M4I8TISB  (méstr']  (Joseph  de),  philosophe  reli¬ 
gieux  et  ultramcntiln.  né  i  Chambéry,  auteur  de 
nombreux  ouvrages  ;  le*  plus  connus  sont  Du  pape 
<-t  Soirées  de  Saint- Pt  tersbourQ  II  y  détend  avec 
éclat  les  principes  d'autorité  en  matière  politique  et 
rellrleuse  (1753-1821). 

vi  vis  i  H>  (Xavier  de),  frère  du  précédent,  né  k 
Chambéry,  écrivain  Ingénieux  et  spirituel,  tuteur 
du  Foira  oc  autour  de  ma  chambre,  du  Lépreux  de  la 
rifé  d'Aoste,  de  la  Jeune  Sibérienne  (1763-1832). 

Martre  de  chapelle  (le),  opéra-comique  en  dru* 
actes,  de  Paer.  paroles  de  Sophie  Gay  (1x21). 

Maitre  de  forges  île),  roman  de  mœurs  contempo¬ 
raines.  de  Georges  Ohnet  (18821.  habilement  cens- 
Irait,  d'où  l'auteur  a  tiré  un  drame  (1883)  . 

Maitre  Jacques-,  personnage  de  l'Avare,  de  Mo¬ 
lière.  qui  est  tout  k  la  fols  le  cocher  et  le  cuisinier 
d' Harpagon  Son  nom  g  passe  dans  la  langue  pour 
désigner  un  factotum. 

Maîtres  chanteurs  de  Nuremberg  (1rs).  corné  Jl* 
musicale,  par  Richard  Wagner  (1868).  dont  le  héros 
est  le  (Xirdonnlcr  poète  Hans  Sachs 

Maîtres  d'autrefois  (fe*i  par  le  peintre  Eugène 
Fromentin  11876).  essai  célébré  de  crlllque  d'ail, 
consacré  aux  peintres  flamands  et  hollandais 

M  1 1 ZIC4IC8- I.KH-Mn7.  Comm  de  la  Moselle, 
arr.  de  Metz;  4  033  h  Ch  de  t  Hauts  foune-sut 
S4  SJ  t>0  [pane]  (Renedetto  da).  ivihllecte  et 
srulptrut  Italien  de  l'école  florentine,  né  k  Maiano 
1 1 122  14071. 

stlJt'.lR  (lac),  lac  du  N  de  l'Italie.  entre  I  Ha¬ 
lle  et  la  .Suisse;  Il  renferme  les  Iles  borromées.  Aux 
environs,  magnifiques  paysages 

vt  s  jouis  a.  empereur  d'Ocrldent  de  437  à  461, 
tué  par  ordre  de  Rtrlmer. 

vitJiiRVlE  |)or). '1.  en  esp  Mallorca  (sror). 
la  plus  grande  des  Baléares;  270  1)01)  h.  f.lfojur- 
Quins)  Ch.-l.  Palma-de- Mallorca. 

viwi  N 42  4,  v.  et  port  du  N. -O  de  Madagascar,  A 
l'embouchure  du  Relslboha;  19.000  h 

visse  sni  (Hans).  Felntre  autrichien,  né  k  Sala- 
bourg  (1840  1884). 
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MA UASIM R  ou  M4CAS8AR.  t.  des  Indes  néer¬ 
landaises  (Célèbes);  60.000  h.  Pêcheries 

NtUHlfll,  historien  arabe,  né  au  Caire 
1442). 

MALABAR  ( cite  de).  partie  de  l'Illndoustan.  Sur 
la  côte  O.  du  Deccan. 

MA  1.4 CCA  tprerqu’ilc  de)  ou  presqu’île  Malaise, 
presqu'île  au  sud  de  l'Indochine,  entre  la  mer  de 
Chine  et  la  mer  des  Indes,  unie  au  continent  par 
l’isthme  de  Kra,  et  séparée  de  Sumatra  par  le 
détroit  de  Malacea.  La  Chersonèsed’Or  des  anciens. 

MA  CA  CCA,  ▼.  de  la  presqu'île  malaise,  sur  le 
détroit  de  Malacca;  au;  Anglais;  35.000  h. 

MACACliiB  [fci],  un  des  douze  petits  prophètes. 

Malade  imaginaire  (le),  comédie  en  trois  actes  et 
en  prose,  le  dernier  ouvrage  de  Molière;  représentée 
en  1673.  C’eat  dans  cette  pièce  que  se  trouvent  les 
personnages,  si  comiques  de  M.  Purgon,  M.  Fleurant 
et  MM.  Diafoirue,  père  et  fils,  ainsi  que  cette  gra¬ 
dation  d’une  irrésistible  drfllerle,  où  le  docteur  Pur- 
gon  menace  de  faire  tomber  son  malade  de  la  brady- 
pepsie  dans  la  dyspepsie,  de  la  dyspepsie  dans  l'apep- 
sle,  de  l’apepsle  dans  la  llenterlc,  de  la  llenterle  dans 
la  dysenterie/  de  la  dysenterie  dans  l'hydroplsle,  et 
de  l'hydroplsle  dans  la  privation  de  la  vie.  <  où  vous 
aura  conduit  votre  folle  »,  et  la  cérémonie  burlesque 
où  l'on  chante  le  fameux  Dignus  est  intrare. 

MALADETTA  ou  MAL.ADET.4  (massif  de  la). 
massif  montagneux  des  Pyrénées,  en  Espagne  (prov. 
de  Huesca),  et  qui  contient  le  pic  le  plus  élevé  de  la 
chaîne  :  le  pie  d'Aneto  ou  Nethou  (3.404  m.).  Ses 
deux  autres  sommets  sont  le  pic  du  Milieu  (3.354  m.) 
et  le  pie  de  la  Maladeita  (3.312  m.).  On  donne  quel¬ 
quefois  au  massif  de  la  Maladetta  le  nom  de  monts 
Maudits  ( montes  Malditos).  C’est  dans  ce  massif  que 
la  Garonne  prend  sa  source. 

MALAGA,  v.  d’Espagne  (Andalousie);  ch.-l.  de 
prov.  ;  190.000  h.  Port  sur  la  Méditerranée.  Vins, 
raisins  secs,  produits  chlm&iaes. 

MACAI8  (archipel) ,  1NMILINDE,  archipel  In' 
dlen,  groupe  d’iles  d’Océanie  comprenant  les  lies  de 
la  Sonde,  les  Moluques,  Célèbes,  Bornéo,  les  Phi¬ 
lippines;  80.000.000  d’h.  (Malais). 

MACAI8  (Etats).  Etats  Indiens  de  la  péninsule  de 
Malacca.  dont  quatre  sont  fédérés  :  Pérak,  Selangor, 
Negri-Scmbilan.  Pahang,  et  cinq  ne  le  sont  pas  : 
Johore,  Keda,  Ec¬ 
lat  an  ,  Perlis , 

Trenggannu.  Le 
ch.-l.  des  Etats  fé¬ 
dérés  est  K  u  al  a - 
Lumpur.  Caout¬ 
chouc,  étain,  peaux. 

MALA18IE.  di¬ 
vision  de  l’Océa¬ 
nie,  comprenant  la 
presqu'île  Ma¬ 
laise  (Malacca)  et 
l’archipel  Malais. 

■  ALAIIIR 
britanniqle. 
colonie  anglaise, 
comprenant  la  pres¬ 
qu’île  de  Malacca 
(Stralts-Settlemcnts.  divers  Etats  malais),  l’île  de 
Labouan  et  le  sultanat  de  Brunél.  i  Bornéo; 
3.500.000' h.  (Malais).  Ch.-l.  Singapour. 

■  Malakof  (courtine  de),  formidable  construction 
qui  défendait  Sébastopol,  et  qui  fut  emportée  d’as¬ 
saut  par  les  soldats  français  conduits  par  le  général 
Pélissier,  le  8  septembre  1855. 

Malakof  (la  Courtine  de),  la  Gorge  de  Malakof 
et  la  Prise  de  Malakof,  triptyque  d’Tvon.  i  Ver¬ 
sailles  (1359).  vaste  composition  très  mouvementée  et 
peinte  avee  fermeté. 

NALAKOri'.  eomra.  de  la  Seine  (arr.  de  Sceaux)  ; 
27.464  h.  Ch.  de  f.  Industries  nombreuses. 

Malaria  (la),  tableau  d’Hébert  (1850).  Une  fa¬ 
mille  de  paysans  Italiens  fuit,  dans  une  barque.  Pair 
empesté  des  Maremmes;  couleur  harmonieuse 

MALA8PINA,  illustre  famille  guelfe  d’Italie. 

MALATB8TA  (  <  mauvaise  tête  »),  famille  guelfe 
d'Italie,  ainsi  appelée  d'un  surnom  de  son  chef,  le 
seigneur  de  Verrucchlo  (1212-1312). 

MALATTA,  v.  de  Turquie  (Kurdistan),  près  de 
l'Euphrate;  20.000  b.  C’est  la  Mêlitine  des  anciens. 


malalcène,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr.  de 
Carpentras,  au  pied  du  mont  Ventoux:  1.743  h. 

M  41.41  A  4 Y,  comm.  de  Seine- Inférieure,  arr.  de 
Rouen;  3.104  h.  Ch.  de  f.  Cotonnades,  margarine. 

MALA V  O-POLV'NÉSIENNB  OU  8ALÉO- 
POLYNÉMIENNE  (famille),  grande  famille  ethno¬ 
graphique  qui  comprend  les  peuples  mélanésiens,  les 
peuples  polynésiens,  les  Malais. 

MALBROICH.  V.  M ARLBOROCGH. 

MALCOLM  1er,  roi  d’Ecosse  de  942  à  954  ;  — 
Malcolm  II,  roi  d’Ecosse  de  1005  à  1034;  —  Mal¬ 
colm  III.  roi  d’Ecosse  de  1054  k  1093;  —  Mal¬ 
colm  IV.  roi  d’Ecosse  de  1153  è  1165. 

maldeghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Or.)  ; 
10.400  h.  Vannerie. 

MALDIVE8,  archipel  de  l’océan  Indien,  au  S  -O 
de  Ceylan.  Aux  Anglais;  80.000  h  environ. 

mIlb  (Emile),  historien  d'art  français,  né  & 
Commentry  en  1862;  auteur  de  remarquables  travaux 
sur  l’Iconographie  religieuse.  Membre  de  l’Académie 
française. 

mai.ehranchb  (Nicolas  de),  oralorlen.  méta¬ 
physicien  français,  né  à  Paris.  Il  résout  le  problème 
de  la  communication  de  l'fime  et  du  corps  par  la 
vision  en  Dieu  et  les  causes  occasionnelles,  professe 
l’optimisme  et  fonde  la  morale  sur  l’idée  d’ordre; 
auteur  de  la  Recherche  de  {a  vérité  (1638-1715). 

Malédiction  paternelle ^lo),  tableau  de  Greuce. 
au  Louvre;  composition  dramatique,  dont  le  coloris 
est  malheureusement  un  peu  froid  et  lourd. 

MALF.8HERBE8,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr  d’Or¬ 
léans;  2.425  h.  Ch.  de  f. 

MALE8HERBE8  (Chrétien-Guillaume  de  Lamoi- 
onon  de),  secrétaire  d'Etat  puis  ministre  d’Etat 
sous  Louis  XVI,  né  à  Paris;  il  dut  se  retirer  devant 
l’opposition  des  privilégiés.  Il  défendit  le  roi  devant 
la  Convention,  et  mourut  sur  l’échafaud  (1721-1794). 

MALEMTROIT  (lélrotl.  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  1.956  h.  Ch.  de  f 

MALET  [lé]  (Claude-François  de),  général  fran¬ 
çais,  né  à  DAle.  Ayant  tramé  contre  Napoléon  1er 
absent  une  conspiration  qui  faillit  réussir,  il  fut 
fusillé  (1754-1812). 

MALE  ville  (Jacques  de),  homme  politique  fran¬ 
çais,  né  i  Dommc.  un  des  rédacteurs  du  Code  civil 
(1741-1824).  . 

malfilAtre  (Jacques- Charles- Louis  de),  poète 
français,  né  à  Caen  ;  mort  de 
misère;  auteur  de  Narcisse 
(1732-1767). 

MALGACHE8,  anc.  Ma- 
décasses,  nom  donné  à  l'en¬ 
semble  des  indigènes  de  Ma¬ 
dagascar. 

MALHERBE  (François  de) , 
poète  lyrique  français,  né  à 
Caen.  Sa  poésie  est  sans  ima¬ 
gination,  mais  vigoureuse, 
d’un  beau  mouvement  rythmi¬ 
que.  Comme  réformateur,  il  a 
exercé  une  Influence  considé¬ 
rable  en  Axant  la  langue  et 
la  versification.  C’est  de  lui 
que  Boileau  a  dit  :  «  Enfin  Malherbe  vint...  »  Il 
a  été  le  maître  de  nos  grands  classiques  (1555-1628). 

MALI.  V.  Mai.inkks 

H4LlBR4.il  (Maria  Fellcla  Garcia,  dame),  can¬ 
tatrice  d’origine  espagnole,  née  à  Paris  (1808-1836). 

MA  LICORNE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  de  La 
Flèche,  sur  la  Sarthe;  1.799  h. 

MAI. INEM,  en  flam.  Mechelen,  v.  de  Belgique 
(Anvers)  ;  sur  la  Dyle  et  le  canal  de  Louvain  à 
l’Escaut;  60.000  h.  Archevêché  métropolitain  de  la 
Belgique.  Dentelles  renommées;  matériel  de  che¬ 
min  de  fer;  meubles;  lainages. 

Mallncs  ( ligue  de),  conclue  contre  la  France  en 
1513  entre  le  pape,  Maximilien  I»r,  Ferdinand  le 
Catholique  et  l'Angleterre. 

HALHVKlto,  groupe  qigrltlque  soudanais  (Man¬ 
dés  ou  Mandingues,  Bambaras,  Sonlnkés  ou  Sarraco- 
lets,  Dyoulas).  Ils  fondèrent  en  1230  le  puissant  Em¬ 
pire  malt,  qui  eut  ton  apogée  au  xiv*  siècle. 

MALLARMÉ  (Stéphane),  poète  français,  né  A 
Paria  (1842-1898);  un  des  Initiateurs  du  symbo- 


Mallierüe. 
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llsme  Sa  muse  est  plus  soucieuse  de  musique  que 
d  Intelligibilité. 

Ntl.t.ET  Bll  l‘t>  (Jacques',  publiciste  suisse, 
né  à  Cèllgny,  agent  secret  de  la  cour  et  de  l'éml- 
g ration  (17 40- 1800» . 

Malmalson.  domaine  situé  dans  la  commune  de 
rtucll-Malmnlson  (Selne-et-Olse).  Ce  fut  le  séjour 
«le  l'impératrice  Joséphine  après  son  divorce, 

DHI.siÉar,  v.  de  Belgique,  à  la  frontière  alle¬ 
mande;  5.000  h.  Ch. -1.  d'un  dl-trlct  (00.000  h.)  rat¬ 
taché  à  la  Prusse  de  1815  1  1919.  Tanneries. 

M  »  ■  hiniii  ut'  (uunnrb'ri)  (James  Harris,  rom  te 
de).  diplomate  anglais,  né  à  Close  (1746-1 8'20» . 

M  4 1.41  UC,  t.  de  la  Suède,  sur  le  Sund;  127.000  h. 

M  tl.tl-I.KM-ti \l\M,  cumin  du  Nord,  arr.  de 
Dunkerque,  sur  la  mer  du  Nord;  10.296  h.  Station 
balnéaire. 

sitior  (Hector),  littérateur  et  romsnrler  frnn- 
Cals,  né  A  T.a  Bouille  (Seine-Inférieure)  I1S30-1B07], 
l'itons,  parmi  ses  œuvres.  Intéressâmes  et  honnêtes  : 
8ssi  /mille,  Pompon,  Humain  Kalhri ».  etc. 

MH.OIIT  (Pierre-Victor,  baron),  homme  d'Etat 
français.  Constituant,  né  A  Klom  (1740-1814). 

Mtl.OlltKN.  V.  Pai.ki.anp. 

tl  1 1.1*14. III  (  Marcello) .  savant  médecin  et  anato¬ 
miste  Italien,  né  A  Crevaleuorc  (1028-1694). 

M4I.PI.4UI  KT.  hameau  du  dép.  du  Nord  (arr. 
d'Avesnes).  célèbre  par  la  victoire,  très  chèrement 
arbetée,  que  Marlbornngh  et  le  prince  Kugène  y  rem¬ 
portèrent  sur  le  maréchal  de  Vlllars  (1709). 

M4I.MTKOM  (le),  gouffre  de  l'océan  Glacial,  près 
des  Iles  latfodon. 

M4I.TK,  ile  <le  la  Méditerranée,  entre  la  Sicile  et 
l’Afrique,  appartenant  aux  Anglais;  250.000 h.  (Mal- 
laie).  Ch.-I.  I.a  Valeur. 

(Jiarles-Qulnt  la  céda 
en  1530  aux  chevaliers 
de  llhodes.  qui  y  sou¬ 
tinrent  un  siège  célè¬ 
bre  contre  les  Turrs  en 
1565,  et  A  qui  Bona¬ 
parte  l'enleva  en  1798. 

I.ev  Anglais  l'occupè¬ 
rent  en  1S00,  et  l'ob¬ 
tinrent  définitivement 
en  1815. 

Malte  (ordre  de),  le 
plus  célèbre  et  le  plus 
ancien  des  ordres  reli¬ 
gieux  et  militaires  pro¬ 
duits  par  les  croisades. 

Il  esiste  encore  aujour¬ 
d'hui  une  distinct  Ion 

honorifique  dite  ordre  tourirain  de  Malte  (catho¬ 
lique)  nu  de  Sainl-Jran-deJirutalem  (protestant). 

Malte  (llinlaire  de  l'ordre  de),  ouvrage  Intéres¬ 
sant.  mais  un  peu  mmajiesque.  par  Vcrtot  (1726). 

C'est  A  celle  œuvre  que  se  rapporte  le  mot  si 
connu  :  Mon  *1  être  eut  fait.  I.'abhé  avait  déJA  com¬ 
mencé  son  histoire,  lorsqu'il  écrivit  à  un  chevalier 
(mur  obtenir  des  renseignements  précis  sur  le  fameux 
siège  de  Khodes,  Ces  documents  s'étant  fait  atten¬ 
dre.  Vertol  n’en  continua  pas  moins  son  travail,  qui 
était  fini  lorsque  les  noies  arrivèrent.  I.a  conscience 
de  l'écrivain  ne  »e  trouva  nullement  gênée  par  les 
divergences  qui  pouvaient  exister  entre  son  récit  et 
lu  vérité,  et  il  répondit  »  son  (urreqvondanl  ;  «  J'en 
suis  bien  fâché,  mais  mon  alto r  r«f  lait.  »  —  Ce 
mut  est  rappelé  f*our  faire  entendre  qu'on  persiste 
•  lans  une  Idée,  d.ms  une  résolution,  malgré  de»  ren- 
-i  lgnements  tardifs  dunl  on  ne  peut  plus  ou  dont  on 
ne  vent  plus  profiter. 

Malte  (ordre  de)  ou  de  Saint- Jean-Baptiste, 

nuire  espagnol  placé  sous  la  grande  maîtrise  des 
rois  il  Kipagnr  en  1802.  Ituban  noir. 

M4Lt»:-HRl\  (Conrad),  géographe  danois,  né  A 
Tldïtrr.  mais  qui  vécut  rl  travailla  en  France;  au- 
|i-ur  d'une  belle  Gtooropkle  unirent  lie  (1775-1826). 

Mttltlt  M  (fn'il  (Tlinmai-Kobert).  éennomlste 
anglais,  né  A  Itookery,  auteur  de  l‘£ssa(  »«r  le 
prineipe  i/e  le  population .  où.  présentant  l'augmen- 
teiion  mrutante  de  la  population  comme  un  danger 
peut  la  subsistance  du  monde.  11  préconisait  l'abs¬ 
tention  du  mariage  (17C6-ls34). 

MALM  II»*»]  (Kllenae-Lnult),  physicien  fran- 
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Cals,  né  A  Taris;  Il  a  découvert  la  polarisation  de 
la  lumière  (1775-1812). 

M4I.4  4MI4  ou  M4LVOIHIK,  presqu’île  de  la 
Grèce  (Laconie).  Vins  renommés. 

M 41.44  4,  petit  Kta  vassal  dans  l'Inde  centrale. 

au  N.  du  Dcccan. 

M  4I.F.Ù4  n.i.r..  comm.  de  Meurthe-et  Moselle. 

arr.  de  Nancy;  4.850  h. 

M.4UMKI -1II.I.K  (/,«),  ch. -I.  de  e.  (Lozère), 
arr.  de  Mende,  sur  la  Truyèrc;  971  h. 

M  4  MMiti v  roi  maure,  célèbre  dans  les  romani 
<le  chevalerie.  Son  aruiei  ou  casque  enchanté  le  ren¬ 
dait  Invulnérable 
Itenaud  tua  Mam- 
brln  et  s'empara  de 
l’armet.  Ce  talis¬ 
man  doit  surtout  sa 
célébrité  aux  men¬ 
tions  piquâmes  qu'en 
a  faites  l'auteur  dr 
Ihm  Qnlrhotle.  Le 
chevalier  de  la  Man¬ 
che  porte  ronslnm- 
ment  sur  m  tète  un 
plat  A  barbe  qu'il 
croit  être  Farmot 
enchanté. 

Mameluks  ou 
Mamelouks,  milice 
turro-égyplicnnr.  ori¬ 
ginairement  formée 
d'esrlavcs,  qui  devint 
maîtresse  de  l'Egypte, 
et  d'où  sont  snitia 
plusieurs  Iteys.  Le  gé-  Mameluk, 

néral  Bonaparte  défit 

les  mameluks  A  la  bataille  des  Pyramhlcs  (1799). 
Ils  furent  exterminés  en  1811  par  Méhémct-All. 

mimehs  | mer) .  ch.-l.  d  arr.  (Sarthri.  sur  la 
Dlves,  a  fil.  de  l'Orne;  4.260  h.  (  Mameiltnt).  Ch. 
de  f.,  A  41  kll.  N. -K.  du  Mans.  —  L’arr  a  10  canl.. 
141  eomm..  98.556  h. 

M4MKRT  («uirifi.  arehevêque  de  Vienne  (Gaule); 
m.  vers  474.  Fête  le  11  mal. 

M4WKNTl4iN.  aventuriers  dr  l'Italie  méridio¬ 
nale.  établis  en  Sicile,  où  Ils  appelèrent  1rs  Ilomalni 
contre  Hiéron  et  les  Carthaginois.  A  l'époque  dr  la 
première  guerre  punique. 

M4MI4M  MCI .1.4  ROVKRK  (Terenzlol.  porte, 
philosophe  et  homme  politique  italien,  né  A  Tesaro 
(1798-1SS5). 

M  4414)1  W.  V.  Al.-Mwini  v 

M41.  Ile  anglaise  de  D  mer  d'Irlande;  52.000  h. 
Ch.-l.  Douala». 

M  44 41.1  4  (posta].  cap  «lu  Nicaragua;  60.000  h. 
Détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  J9;H 

M444HKR.  ml  d'Israël,  m  en  701  av.  J.-C. 

M  S  \ 40*4,  v.  du  Brésil,  cap.  de  l'Klat  d'Anton»- 
nas.  sur  le  rlo  Ncgro;  76.0U0  h.  Port  Imporiant. 

M444N8K,  patriarche  juif,  fils  aîné  de  Joseph. 
Il  donna  son  nom  à  l'une  des  tribus  d'Israël 

M4!4'4  4NK,  roi  de  Juda  de  698  A  044  av.  J.-C. 

M4B4444HKX.  V.  M  A  N7.A  N  AliKJS. 

M  MKI  lii:  (/a),  large  bras  de  mer  formé  par 
l’Atbifn Ique  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

M4  44  IIK  (ifép.  de  la),  dép  formé  d'une  paille 
de  la  Normandie  (Cotentin  et  Arranrhln)  ;  préf. 
Saint  1.6.  s.-préf.  .trniaeke*,  Cherbourg,  Coulante». 

4  arr..  48  canL,  018  comm..  433.473  h.  3*  région 
militaire;  cour  d'nppel  A  Caen;  évêché  A  Coutances. 
Ce  departement  doit  son  nom  A  la  mer  qui  le  baigne. 

m  sit  ua:,  en  esp.  Mancha  [mdnfeAa],  région 
d'K-pagne  (Nouvelle-Castille),  dans  la  prov.  de  Clu- 
dad  lirai.  Itéglon  désertique,  aux  nombreux  mou¬ 
lins  à  vent,  que  Cervantes  a  Immortalisée  dans  son 
Don  (Juiehotte.  liai).  Manrhigue». 

MIV  NENTF.N  |cA(»(*v].  v.  d'Anglelcrre  (Lan¬ 
caster).  sur  l'Invell.  affluent  de  la  Mccsry.  qui  la 
sépjio  de  Snlford;  800.000  h.  Immense  aggloméra- 
thaï  manufacturière,  grand  centre  cotonnier. 

si  t  \cin:ftTt  H,  v.  Industrielle  des  Klals-Dnl* 
(New-llampshlre)  ;  78.000  h. 

M44CIVI  (Laure),  dueheise  de  Mernmir,  nièce 
de  Maxarln,  née  à  Home  (1636-1601):  —  Oi.TvrH, 
sa  sœur,  comtesse  de  Boissons,  née  A  Bonis,  ces- 
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JJ m«  VigcC-Lebruu  et  ta  tille 
(>!“•  Vigéc-Lcbiun). 


Labourage  m  veinais  illusa  Donneur  ) 


Lejtnotnr  du  nïlcrlnage  à  la  Madone  ü«  l'Are  (I*.  Roberu. 

(Pkcto*  JNvMa,  0lT9*fo%.  ) 


Louis  XJV  lii.  Rigaud). 

••40*' 


1  520  — 


Msne-Anioineue  (M“*  Vi,é*  Ubruu).  1.  Lut -major  autrichien  devant  le  corpi  de  Marteau  vJ  -P  Laurent) 
fPftofM  A’enrdeta,  Ofrcadi»,  Prou*,  Çrtvvus.  ) 


M  An 


MSI 


MA* 


promit*  dans  l'affaira  dai  Potaona.  Fila  fut  la  mère 
du  prince  Eugène  de  8avole  (1639-1708):  —  Ma* 
Bit.  rv  «leur,  prlnraiaa  Colonna.  né*  à  Rome;  ins¬ 
pira  uno  vire  passion  à  Louli  XI V  (1640-vers  1715)  ; 
—  IIiWTFMr  %a  brrur.  durhessa  de  Mazartn.  née 
à  Rome  (1610-1699)  u —  Maiub-Anxi,  sa  tour, 
duchesse  de  Bouillon,  née  à  Rome  (1618-1714). 

mim  im  [màiTtcainf]  (Pairal  •  Stanislas), 
homme  politique  Italien  (1817-1888). 

M  VWCD-CAI'AC,  fondateur  de  l'empire  du  Pé¬ 
rou  et  le  premier  des  Incas  (X*  s.). 

Misr  i.u  [lé],  rh.-l.  de  la  haute  Birmanie, 
sur  l'iraouaddi;  148.000  h. 


t  Mné.mne -  - f'rtfzAirftnir 


M A3ID tare,  femme  méde.  (Ilia  d’Aatyage,  et, 
suivant  la  tradition,  mère  de  Cyrua. 

M4VD4T  (Jean-Antoine,  margeia  de),  comman¬ 
dant  de  la  carde  natton.ile  de  Parla  en  1792,  tué 
au  I  0- Août,  i  l'Hôtel  de  Ville  <  1731  -1792*. 

Mandata  internationaux.  Mode  d'xdmlntstra- 
tlon.  créé  par  les  traités  de  paix  de  1919  et  par  le 
Parte  de  l.i  Société  des  Nations,  conférant  une  tu¬ 
telle  à  certains  Etais  sur  des  terrl'olres  détachés 
des  pays  v.ilnrus  dani  la  cuerre  européenne  (Aile- 
marne.  Turquie!.  Le  mandat  est  dans  certains  cas 
temporaire  et  doit  prendre  (In  par  l'indépendant- e 
des  pay  s  couvernéa. 

Mt  \  IM  II  tu  KOI  O  (*  P.mpUr  maniiehnu  >)  nom 
pris  par  la  Mandchourie  lorsqu'elle  s’est  déclarée  In¬ 
dépendante  de  la  Chine  en  1932.  V.  M  a  ndchocbie. 

Nttlil  Uni  NiK,  pays  montagneux  de  l’Asie, 
au  N.  de  la  Chine;  1.362  000  WmJ;  28.000.000  d'h. 
(Mandrhout).  Berceau  des  conquérants  de  la  Chine 
au  xvii>  siècle  la  Mandchourie  a  fait  longtemps 
partie  du  Céleste- Empire.  Pava  trè*  riche,  assez 
Industrialisé  et  fournis  à  l'Influence  crandlssante 
du  Japon  la  Mandchourie  manifesta  son  désir 
d'sutonomle  dès  1931.  et  proclama  son  Indépendance 
en  1932,  en  se  donnant  comme  chef  du  pouvoir  exé¬ 
cutif,  l'ancien  empereur  de  Chine.  Pou  Yl.  élu  pré¬ 
sident  i  vie,  puis  empereur  sous  le  nom  de  Kang- 
Tch  (19341.  La  Mandchourie,  après  la  défaite  uu 
Japon,  a  fait  retour  à  la  Chine,  niais  a  cédé  de* 
points  d'appui  à  l‘U.  R.  S.  S.  (  1945).  Cap.  Tchang- 
tchoun  [S\n  King)  ;  y.  pr.  Moukdt n,  Kirin,  Harbin. 

M  avisés.  V.  Malin  xta. 

MtiYOKtni,  coium  -lu  Doubs,  arr.  de  Montbé¬ 
liard:  5.180  h.  Papeterie,  cycle*. 

MA  V  DI. VU  IBM.  V.  Malin*  ta. 

•fl A#i  «FoMrspl 


HtlTBlim  (Louis) .  fameux  chef  de  brigand*, 
né  à*  Salnt-Etlenne-de-Salnt-Oeolri  (Isère)  en  1734, 
roué  vif  à  Valence  en  1755. 

MAVDI  dibvss,  peuple  de  la  Oaule  au  mometrt 
de  sa  conquête  par  J.  César;  leur  ville  principale 
était  A  féale. 

M4NKS  r*é**l.  appelé  aussi  Manlchée,  fond 

teur  du  manicbtiême,  .né  I  Mardln  (215-2781.  M. 
nés,  pour  expliquer  le  mélange  du  bien  et  du  mal. 
attribuait,  comme  Zoronitre.  la  création  i  deux 
principes,  l'un  essentiellement  bon  qui  est  Dieu, 
l'esprit  nu  la  lumière:  l'autre  essentiellement  mau¬ 
vais.  qui  est  le  Diable,  la  mal  1ère  ou  les  ténèbre*. 
On  a,  par  suite,  étendu  le  nom  de  manieèéisme  à 
toute  doctrine  fondée  sur  les  deux  principes  oppo¬ 
sés  du  bien  et  du  mal. 

MAVBT  (Edouard),  peintre  français,  né  à  Parla 
(1832  1883)  :  un  des  m.iltrea  du  naturalisme  et  du 
l'Impressionnisme  (Olympia.  U»  Saigneu*n) . 

MA VÉTSHSV.  prêtre  et  historien  égyptien  du 
m*  siècle  av.  J.-C.  Auteur  d'une  Hittoire  d'Fggpt» 
disparue. 

MlWftKD  ou  «tivrnoi.  roi  des  Deuv-SId- 
les.  fils  de  l’empereur  Kiédérlc  II.  Il  disputa  la 
Sicile  à  Chariot  d’Anjou,  rt 
périt  i  la  bataille  de  tiéné 
vent  (1232-1266). 

Manfred,  drame  étrange  de 
Byron.  que  Ion  peut  rap¬ 
procher  du  Fauii  de  Oostbe 
(1817). 

«nrnRDI,  maison  gibe¬ 
line  de  Faèrxa.  qui  eut  une 
grande  autnrl'é  au  xiu*.  au 
xiw  et  au  xv*  siècle. 

MAVtsiV  (Louis),  bota 
nlslr  f’ancals.  né  à  Pari» 

11852  1937). 

MiVLilV  (Charles),  explo¬ 
rateur  et  général  français,  né 
à  Sarrebnurg.  Il  commanda  prndant  la  Qmude  Guerre 
la  6'.  la  9*.  puis  la  10*  armée  (1N66-1925). 

M  % Vlal.  1  II is  (Adrien»,  pentre  et  graveur  de 
marine  français,  né  à  Lyon  (1695-1760). 

MixutrrtK,  Ile  de  l'Uudson.  berceau  de  New- 
York  (Etats- Unit). 

MtVti.i.B  I etjr’l .  ch.-l.  de  l’Ile  Luzon  et  des 
Phl-lpplnes :  361.000  h.  Fabrique  de  Cigares. 

Bft.MV  (Daniel),  patriote  Italien,  né  à  Venise, 
president  de  la  République  de  Venise  en  1848,  ad¬ 
versaire  de  l  i  domination  autrichienne  1 1 804 - 1857). 

MtVIS*l  st  [pour],  petit  Etat  del'lnde  dépendaot 
du  gouverneur  d'Assam:  384.000  h.  Cap.'  Imphal. 

vi  s  m  a  a.  v.  de  Turquie,  sur  le  liermos.  V.  Ma- 
onkjsik  do  llr.uMos. 

Htvmmt,  i.rov.  du  Canada;  700.000  h.  Ch.-L 
W innlpeg.  Culture  «lu  blé. 

Manitou,  le  Grand- Esprit,  chez  le*  Indiens  d« 

l'Ain. Tique  du  Nord. 

UWIX4I.KM  [zulés],  y.  de  Colombie,  à  t'O.  de 

Bogot.i;  75.000  h. 

si  \  vs. i  as*  riotTni.ivuN  (*■«*].  consul  ro- 
m.iln.  sauva  le  C. .pilule  assiégé  par  les  Gaulolt 
(?!'0  av.  J.-C.),  mais  quelques  années  plus  tard 
(382)  l'aristocratie  le  Ht  précipiter  du  haut  de  la 
roche  Tarpelenne. 

vi  4M.it  m  i  Vf  i'BVttOMi'M  (Titus),  dictateur  ro¬ 
main  en  362  av.  J.-C. 

Manne  i/o),  tableau  de  Poussin,  au  Louvre; 
srène  admirable  par  la  majesté  de  l'ensemble,  par 
l'Intérêt  et  la  prtfectlon  (les  épisodes. 

vitWIlKIM  [arm]  v.  d'Allemagne  (Bade); 
250.000  h.  Centre  de  navigation  flml.lt  sur  te 
Rhin;  machines;  produits  chimique*  Détruite  par 
les  Franç.ils  en  1689. 

Vf  %  v  M  M«  [fan’]  (Henri),  cardinal  anglala,  né 
è  Totterldge.  an  heveque  de  Westinln  lcr  «  I SUS- 1 X92). 

vstviKI.  l".  roi  «le  Portugal  i  V.  F.m««anppi.i  ; 
Manokl  II.  roi  de  Portugal,  né  i  Lisbonne  MS89- 
1932);  succéda  à  son  père  Carlo*  I"  en  1908;  dé¬ 
trôné  en  1910. 

Manon,  opéra-comique  en  cinq  acta*  et  ail  ta¬ 
bleaux.  paroles  de  11  Mellh.ir  et  Ph  Gllie  d'après 
le  rotnan  de  Manon  Letraul  ;  musique  de  Maaaenei, 
une  da  ses  meilleure*  œuvra*  11884). 
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Manon  Lrscaut  [féaké],  célèbre  roman  de  l'abbé 
Prévost,  son  chef  d'œuvre.  De»  amours  du  chevalier 
Des  Grleux  et  de  Manon,  l'auteur  a  fait,  dans  le 
style  le  plus  simple,  le  plus  passionné  des  récits 
<17311. 

M4\(tMQCK.  ch.*],  de  c  (Raines  Alpes),  arr.  de 
Forralquler,  sur  un  afll.  de  In  Durance;  5.661  h. 
(.Mannsrainm.  Ch.  de  f.  Gisements  houlllers. 

Manon  (Livre  de  la  loi  de),  un  des  livres  sacrés 
de  l'Inde,  où  est  exposée  la  doctrine  du  brahma¬ 
nisme  et  où  l'on  trouve  de  précieuses  Indications 
sur  la  civilisation  des  Aryas  depuis  leur  établisse¬ 
ment  dans  la  vallée  du  Gange. 

4X4NRKM4,  v.  d Espagne  (Rarrelone)  ;  26.000  h. 
ex4\N  {Le),  ch.-l.  du  départ,  de  la  Sarthe.  sur 
la  Sarthe;  84.525  h.  {Manceau»  ou  Montait).  Ch. 
de  f. .  à  211  kll.  O.  de  Paris.  Cathédrale  du  Eli*  s. 
avec  chœur  gothique  du  xitt*  siècle.  Volailles;  fon¬ 
deries.  toile».  Patrie  de  Hen¬ 
ri  II  d'Angleterre.  La  Croix 
du  Maine.  L'arr.  a  16  eant., 

170  comm  ,  234. 300  h 
4S4NN4HD  ou  4X4NN4RT 
(François),  archlterte  fran¬ 
çais.  né  à  Paris;  Il  a  cons¬ 
truit  FhOtel  de  La  Vrllllèrc 
(Manque  de  France),  la  fa 
Cade  de  l'hOtel  Carnavalet, 
une  partie  du  Val-de-Grire. 
le  rhiteau  de  Maisons  <1598- 
1666);  —  Son  petit-neveu  par 
alliance  Jules  Hardouln- 
Munsard,  né  à  Parts,  pre¬ 
mier  architecte  de  Louis  XIV. 
construisit  le  palais  et  la  chapelle  de  Versailles,  le 
di'.mc  des  Invalides,  les  places  .  Vendôme  et  des 
Victoires,  le  Grand  Trlanon.  Marty,  etc.  <1646-1708). 

aaaNfirKX.R  (man't/éldl  (Pierre- Ernest  de). 
général  allemand  sous  Charles-Qulnt,  gouverneur 
des  Pays-Bas  (1517-1604);  —  Son  nis  naturel, 
F  tt  N  MT,  général  allemand,  né  à  Luxembourg,  fit 
une  guerre  acharnée  é  l'Autriche  au  début  de  la 
guerre  de  Trente  ans  (1580-1626). 

s(4>mi.k  (sitsl'l,  rh.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
d'Angoulême.  sur  la  Charente;  1.424  h. 

SI44NOIN.  V.  A I .  M  A  N  7.  n  H . 

U4\soiR4ll.  v.  de  la  liasse-Egypte;  64.000  h. 
Louis  IX  y  fut  fait  prisonnier  en  1250. 

>l  tXTKtvt  (André) .  peintre  et  graveur  italien, 
né  U  Padoue,  artiste  puissant  et  réaliste.  Il  décora 
à  Padoue  Pégllse  des  Augustin»  (1431-1506). 

M  4NTKM-U  4MniCO(  RT  nu  M4NTKM-I.4  - 


J? 

V 


Fr.  Mansard. 


Jm.iK,  ch. -1.  de  c.  (Sclnc-et-Olse),  arr  et  i  36  Kll. 
N  -O.  de  Versailles,  sur  la  Seine;  13.865  h.  {Man¬ 
iait).  Ch.  de  f. 

sa  4  ntkm-i.4  -  ati.i.k,  comm.  de  Sclne-et -Oise, 
arr  de  Versailles;  6  010  h. 

4I4NTK(  rrm.  |m«ii'f<r/*ll  (E.  Hans  Karl. 
baron  de),  feld  maréchal  prussien,  né  A  Dresde.  Il 
prit  une  part  active  aux  guerres  contre  le  Dane¬ 
mark,  l'Autriche  et  la  France,  et  fut  nommé  en 
1880  atatlhaller  d’Alsace-Lorralne  (1809-1885). 


4(4NT(Nt.K,  ancienne  v.  d’Arcadie,  célèbre  par 
la  victoire  qu'y  remporta  sur  les  Spartiates  Epa- 
II. inonda»,  lequel  y  trouva  la  mort  (362  av.  J.-C.l. 

si  % STOI  K,  r.  d  Italie  (Ixmibardlel  ;  45.000  h. 
(  tfanfoeen») .  Place  forte,  évêché.  Château  des  Gon¬ 
zague;  palais  du  Té.  Virgile  naquit  à  Andes,  près 
de  Manloue.  Bonaparte  prit  Mantouc  en  1797. 


4I44ITK  (Aldel,  chef  de  celte  Illustre  famille 
d'imprimeurs  vénitiens  que  l'on  dé-Igne  aussi  sous  le 
nom  d'Aldes.  né  à  Ba<»iano.  Il  fonda  k  Venlxe,  en 
1490,  une  Imprimerie  que  rendirent  célèbre  ses  édi¬ 
tion»  prince  pi  de»  chef»  d'œuvre  grecs  et  latins!  1450- 
1515)  ;  —  Son  fils,  Paul,  Imprimeur  et  érudit,  né  à 
Venise  (1511-1574);  —  Alpk.  fils  du  précédent. 
Imprimeur  et  écrivain,  né  à  Venise  (1347-1597). 

4*  4  811  Kl.  I»r,  Comnéne.  emi>creur  grec  en  1 1 43; 
Il  lutta  avec  succès  contre  le»  Turc»  et  le»  Sertie», 
mais  scs  entreprl«e»  ruinèrent  l'Etal  (1122  1180); 
•—  Manuel  II.  Paléolouue .  empereur  grec  en  1391  ; 
battu  par  les  Turcs,  Il  sc  retira  dans  un  rloitre  ou 
Il  mourut.  On  lui  doit  des  ouvrages  de  théologie 
(1850-1426). 

s  H441IL  (Plavra-Louls).  procureur  général  d* 


{/kot.  La  rouut  ) 


la  Commune  de  Paris,  né  à  Montargls;  Il  te  mon¬ 
tra  favorable  i  Louis  XVI  et  fut  guillotiné  (1751- 
1793). 

M4fcl’Kl.  (Jacques-Antoine),  homme  politique 
français,  né  il  -Barcelonnette ;  député  sous  la  Res¬ 
tauration.  Expulsé  de  la  Chambra  pour  ton  opposi¬ 
tion  à  la  guerre  d'Espagne  en  1823  (1775-1827). 

H4XIKI.  (Eugène),  poète  français,  né  à  Paris 
(1823-1901);  auteur  de»  Poème»  populaire». 

Manuel  d'EpIctète  ou  Abrégé  des  doctrines  de  ce 
philosophe  moraliste,  par  Arrlen;  chef-d'œuvre  pour 
la  noblesse  des  pensées  et  la  beauté  du  style  (n*  a. 
apr.  J.C.). 

R4NZ4N4RKM  | mùntanan'»  1  (le),  rlv.  d'Espa¬ 
gne.  sous -afll.  du  Tage,  qui  passe  à  Madrid;  85  kll. 

M 4 4 F. 4 N 1 1.1.0,  port  du  8.  de  Cuba;  23.000  h. 

M 4NK4 T  [«il.  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
de  Riom;  1.515  h.  Ch.  de  f. 

H44E04I  (Alexandre),  poète  et  romancier  Ita¬ 
lien.  né  à  Milan,  auteur  des  Fiancé»  (1785-1873). 

M40RIM,  Indigènes  de  le  Nouvelle-Zélande. 

M44J1KT  (Auguste),  romancier  français,  né  à 
Paris.  Il  collabora  à  la  plupart  des  romans  histori¬ 
que»  d'Alexandre  Dumas  père.  Il  a  écrit  acul  ;  la 
Ortie  (labrlrllr.  (1813-18S8). 

M4R4C.4ÏDO  [JtoI6o],  v.  du  Venezuela,  à  l'en¬ 
trée  d'un  golfe  formé  per  la  mer  de»  Antilles; 
110.000  h.  Centre  de  l'Industrie  pétrolifère  du  pays. 

Marais  (le),  ancien  quartier  de  Parla  (IIP  et 
fV»  arrond.),  qui  renferme  beaucoup  de  vieux  hfltels. 

4i  an  %  jo  [ockoN],  grande  lie  du  Bréill.  (Huée 
a  l'embouchure  de  l'Amezone. 

4X4R44g|RKNH  Imoureck],  prnv.  de  Roumanie, 
au  N.  de  la  Transylvanie;  520.000  h.  Ch.-l.  Siftkel. 

414R4NH40  [gnaon]  ou  M40-IA'IX  [soon- 
v.  du  Brésil  septentrional;  70.000  h.  L'Etal 
de  ce  nom  a  1.344.000  h. 

M 4 (44 NON  (le).  V.  Amazones  {fleuve  de») . 

4X411 4 NM  [rua),  ch.-l.  de  c.  ( C'Iia rente- Inf. ). 
srr  de  La  Rochelle;  3.575  h.  {Marauda h).  Sur  l.i 
Sèvre  Mortaise.  Chaux;  fromages.  Ch.  de  f. 

4I4R4NH,  r.  de  Turquie,  au  N.  de  la  Syrie; 
26.000  h. 

4444 NIIH8HTI  [ckéck],  localité  de  Roumanie 
(Moldavie),  sur,  le  Slreth.  Victoire  roumalno  en 
1917  sur  les  Austro-Allemands. 

4X4R4T  [ral  (Jean-Paul),  fameux  démagogue, 
né  i  Boudry  (Suisse)  ;  rédacteur  de  l’Ami  du  peuple. 
Il  fut  peut-être  l'Instigateur  des  massacres  de 
Septembre.  Député  à  la  Convention,  Il  attaqua  Dii 
mouriez,  les  Girondins,  et  se  montra  violent  dans 
le  procès  du  roi  ;  assassiné  par  Charlotte  Corday 
(1743-1793). 

4X4H4THON.  village  <le  l’Attl'iue,  eu),  dans  la 
province  d'AUlque-et-Bcolle,  célèbre  par  U  rlr 
udre  de  Mlltlade  sur  les  Perse»  le  12  septembre 

490  av.  J.-C.  ;  2.405  h. 

Marathon  lie  Soldai  de),  belle  statue  de  Corlol. 
d'un  mouvement  enfiévré,  au  Jardin  de»  Tuileries. 

4(  %  M  (TISON  IM I.  V.  GVTHION. 

4  4H4TTI  ou  4g 4R4TTA  (Carlo),  peintre  et 
graveur  Italien,  né  ù  Camerano.  qui  a  représenté 
d'admirables  madones  (1625-1713). 

444RBE1F  (Louis  Charles  René,  comte  de),  gé¬ 
néral  français,  né  à  Rennes,  gouverneur  de  la 
Corse,  où  II  lit  aimer  la  domination  française  (  1712- 
1786). 

4g  aiVDOXXK  (massif  du),  massif  des  Pyrénées  cen¬ 
trales.  qui  dessine  autour  du  cirque  de  Gavarnie 
un  grandiose  amphlthé-àlre  de  sommets  :  le  eatqur 
ilu  Marion':  (3.006  m.).  les  foar»  du  Marion' 
(3.018  m.)  et  le  pie  du  Marloré  43.253  m.). 

M4RBOT  (Antoine,  baron  de),  général  fran- 
C»l».  né  *  La  Rivière  (Corrèze) .  auteur  de  Mé¬ 
moire»  fort  intéressants  (1782-1854). 

MtRDOdIL.  V.  kl  A  niHOK. 

HIRMOI  NU,  r.  d'Allemagne  (Prusse)  ;  23.000  h. 
Université. 

MARC  {laint).  un  des  quatre  évangélistes.  Fêle 
le  25  avril  Les  Vénitiens  le  choisirent  pour  patron 
et  lui  dédièrent  la  belle  église  Saint-Marc  (830) 
romaine,  byzantine  et  gothique. 

4(4 RC 4  (Pierre  de),  savant  écrivain  «t  prélal 
français,  archevêque  de  Toulouse,  ministre  d'Etat, 
né  à  Pau  (1595  1062). 
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—  1628  — 


MAMC-AURAlB'  Je  plu» 'Tortueux  de*  empereur» 
romain».  Adopté  par  Antonio,  régna  de  161  à  180. 
aoutlnt  avec  succès  de  longues  guerre»  contre  le» 
Barbare»  qui  menaçaient  l'empire,  et  se  rendit  cé¬ 
lèbre  par  sa  sagesse  toute 
stoïcienne,  sa  modération  et 
sod  (oOl  passionné  pour  la 
philosophie  et  les  lettres. 

V.  Penséb». 

Marc-Aurile  (statue  éques¬ 
tre  de),  bronze  doré  antique, 
sur  la  place-  du  Capitole,  à 
Rome. 

MARCEAU  (Frsnçols-Séve- 
rln).  général  français,  né  à 
Chartres;  se  distingua  en 
Vendée  (Luçon,  Chantonnay, 

Savenay)  et  A  Fleurus;  11 
commandait  l’armée  de  Bam- 
bre-et- Meuse  lorsqu'il  fut  tué 
à  Altcnklrcben  (1769-1796). 

MARCEL  l«r  (saint),  pape 
de  308  à  309;  —  Marcel  11. 
pape  en  1555  pendant  vingt  et 
un  jours. 

MtHCBL  (saint),  évêque 
de  Paris  de  417  à  436,  né 
dans  celte  ville.  Fête  le  3  no¬ 
vembre. 

MA  UC  El.  (Etienne),  pré¬ 
vôt  des  marchands  de  Paris. 

Il  joua  un  rôle  considérable 
aux  états  généraux  de  1353 
et  1357,  tlt  une  opposition 
très  vive  au  dauphin  Charles 
(Charles  V),  et  fut  tué  en 
1358  par  Jean  Maillard  au  moment  où  11  allait  li¬ 
vrer  Paris  à  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre. 
Il  avait  tenté  d'établir  en  Franre  un  gouvernement 
parlementaire  (Grande  ordonnance) 

MtRCBl.LSN,  pape  de  295  à  304,  martyrisé 
sous  Dioclétien. 

MARCELLO  [fché]  (Benadetto),  compositeur  Ita¬ 
lien,  né  à  Venise,  auteur  de  psaumes  (1686-1739). 

«tnrei.l.18  [la»»]  (Claudia»),  général  ro¬ 
main,  cinq  fols  consul  P-ndar.l  la  seconde  guerre 
punique.  Il  prit  Syracuse  (21Î  av.  J.-C  ),  et  Aichl- 
mede  fut  massacré  par  ses  soldais.  Il  mourut  en 
208  av.  J.-C.  en  combattant  contre  Annlbal. 

MIR(  KI.I.I  N,  fils  d'Octavl*.  strur  d'Auguste, 
auquel  11  devait  succéder  et  qui  l’avait  s.top'é;  ni. 
à  dlx-hult  uns.  en  23  av.  J.-C.  Cette  fin  prématu¬ 
rée  a  Inspiré  i  Virgile  (Enéide.  Ilv.  VI)  d'adml- 
rubles  vers.  V.  Tu  Mabcbllcs  buis.  A  la  Part, 
rose. 

MSRfEl.l.K  (André-Charles,  comte  dei.  diplo¬ 
mate  français  qui  rapporta  du  Levant  la  fameuse 
statue  de  la  Vénus  de  MUo  (1795-1865). 

MARCBNAT  [ne],  connu,  du  Cantal,  arr„  de 
Saint-Flour,  sur  les  pentes  du  CézalUer;  2.G06  h. 
Toiles. 

MARCHAND  (Jean-Baptiste),  général  et  explo¬ 
rateur  français,  né  i  Tholssey.  II  a  traversé  l'Afri¬ 
que  en  largeur,  du  Soudan  i  l'Ethiopie,  occupa 
puis  évacua  Fachoda  en  1898  (1863-1934). 

Marchand  de  Venise  (le),  comédie  célèbre  do 
Shakespeare  (1596),  pièce  où  la  cupldllé  et  l'âpreté 
d’une  Ame  ulcérée  par  les  affronts,  personnifiées 
dans  le  personnage  du  juif  Shylock.  sont  exprimées 
avec  une  Incomparable  énergie.  —  Un  marchand  de 
Venise,  Antonio,  pour  venir  au  secours  d'un  de  scs 
amis,  souscrit  au  Juif  Shylock  une  obligation  de 
troll  mille  ducats,  avec  cette  clause  étrange  que  si. 
au  jour  de  l’échéance,  il  ne  peut  rembourser  cetle 
somme,  Shylock  aura  le  droit  de  couper  une  livre  de 
chair  sur  telle  partie  de  son  corps  qu  ll  lui  plaira 
de  choisir.  Or,  le  débiteur  a  vivement  offensé  son 
créancier,  qui.  le  jour  venu,  la  dette  n’étant  point 
payée,  exige  avec  une  Impitoyable  rigueur  l’exécu¬ 
tion  de  la  clauae  terrible,  laquelle  n'est  éludée  que 
par  une  subtilité  de  légiste  :  a  Coupa  juite  une 
livre  de  chair;  si  tu  coupes  plus  ou  moins  d’une 
livre,  quand  ce  ne  serait  que  la  vingtième  partie 
d’un  grain,  si  la  balance  penche  de  la  valeur  d'un 
cheveu,  tu  es  mort..,  » 

{Phot.  Anderson.  Larousse.) 


Marceau. 


MAR 


MAHt'HAKCT  (Louis- Antoine  François),  écri¬ 
vain  et  magistrat,  né  à  Clamecy.  Il  se  signala  sur¬ 
tout  pur  son  zèle  royaliste;  auteur  de  la  Gaule  poé¬ 
tique  (1782-1826). 

MtRCHtri,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de  Be¬ 
sançon,  entre  le  Doubs  et  l’Ognon  ;  248  h. 

MARCHE,  ane.  prov.  de  France.  ch.-L  Guéret; 
réunie  â  la  couronne  en  1531.  Elle  a  formé  le  dép. 
de  la  Creuse  et  une  partie  de  la  Haute-Vienne,  de 
l'Indèe,  de  la  Vienne  et  de  la  Charente.  (Hab.  Mar¬ 
chais.) 

Marche  nuptiale  (la),  pièce  en  quatre  actes  do 

H.  Bataille.  Emouvante  étude  de  psychologie^  ' 
massa  lieront,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr. 

de  Blois;  553  h.  Grande  forêt. 

MARCHES*  (fe»>.  région  de  l'Italie  centrale, 
comprenant  les  provinces  do  Pesaro-e-Urblno,  An¬ 
cône.  Macerata  et  Ascoll;  1.300.000  h. 

MAHCRIENNE-al-PONT.  eomm.  de  Belgique, 
Halnaut;  22.000  h.  Métallurgie. 

M4RCHIENNKA.  ch.-l. 'de  c.  (Nord),  arr.  de 
Douai,  sur  la  Scarpe;  3.528  h.  (Marchlennois). 
Ch.  de  f.  . 

marcuin  ou  MAR8IN  (Ferdinand,  comte  de). 
maréchal  de  Franre.  né  à  Liège,  tué  à  la  bataille 
de  Tutln  (1656-1706). 

M  mes  AC,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Mlrinde; 

I. 138  h. 

MARCIEN,  empereur  d’Orlent,  né  en  391,  époux 
Je  Ihilchérle;  Il  régna  de  450  ù  457. 

MARCIA3V,  ch.-l.  de  c.  iSaône-et-LoIre),  arr 
de  Charolles;  2.210  h.  Ch.  de  f. 

Minni.Ltc-MiJ.oi  [yafc],  ch.-l.  de  c. 
(Aveyron),  arr.  de  Rodez;  1.202  h.  Ch.  de  f. 

MAHIILLAT  [go],  ch.-l.  d#  c.  (Ailler),  arr.  de 
Montluçon.  près  du  Bouron;  1.588  h.  Ch.  de  f. 

IHARCILLV-I.B-BAYKR  [âgé],  Ch.-l.  de  C. 
(Aube),  arr.  de  Nogent-sur-Selne ;  53/  h. 

MARCI1KI.S.K,  c.  de  Belgique  (Halnaut)  . 
20.000  h.  Produits  chimiques. 

MARCKOLStilEiM,  ch.-l.  de  c.  du  Bas  Rhin, 
arr.  de  SélcsUt;  2.024  h.  Ch.  de  f. 
marco  posa».  V.  Polo. 


MAnCOlNG,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Cam¬ 
brai,  sur  l’Escaut;  1.929  h.  Ch.  de  f. 

M  ARC  OM  ANS.  ancien  peuple  germain  bdttu  par 
Drusu»  en  l'an  9  av.  J.-C.  Venus  en  Bohême,  Ils 
envahirent  nulle,  d'où  Mare-Aurèle  eut  beaucoup 
de  peine  A  les  repousser. 

MARCONI  (Guglielmo),  physicien  Italien,  ne 
près  de  Bologne  (1S74-1937),  connu  pour  se»  tra¬ 
vaux  sur  la  télégraphie  sans  AL 

MtRC4|-KN-RtRCEll„  comm.  du  Nord.  arr. 
de  Lille,  c.  de  Tourcoing;  19.163  h. 

MtRCtLrR,  moine  franc  du  vtt«  siècle,  auteur 
de  Formules  de  droit  de»  temps  mérovingien». 

Marcus  Scxtus  [as»]  (le  Retour  de),  tableau  de 
Cuérln  (Louvre),  son  œuvre  capitale  (1799);  style 
pur  et  châtié,  expressions  énergiques. 

MARDIN  [(«’],  v.  de  Turquie  (Kurdistan) . 
22  000  h. 

MAnnocilÉE,  Juif  qui  fut  emmené  captif  A 
Bsbylone;  cousin  et  tuleiir  d’Esthcr. 

MARDONlt'S  [«»»].  général  des  Perses,  tué  A  la 
bataille  de  Platées,  qu’il  perdit  contre  Pausanlas 
(479  ar.  J.-C  ). 

ntnuoi  H,  dieu  de  Babylone 

Marc  au  Diable  (la),  roman  de  George  Sand. 
œuvre  rustique  d’une  touchante  simplicité  (1846). 

■■ARécaAl.  (Sylvain),  littérateur  français,  né  A 
Paris  (1750-1803);  aulcur  du  Dictionnaire  des 
athées. 

MARECHAL  (Charles-Laurent),  peintre  français, 
de  genre  el  de  portrait,  né  A  Metz  (1801-1887). 

Maréchal  ferrant  (le),  opéra-comique  en  un  acte, 
parole*  de  Quêtant,  musique  de  PhlllJor  (1761)  ; 
pièce  amusante,  partition  écrite  avec  une  science 
parfaite.  . 

MiRBMMR,  région  marécageuse  et  insalubre  de 
l’Italie  (Toscane),  le  long  de  la  mer  Tyrrhénienne. 

MARHNGO  [r(n],  village  d’Italie  (Piémont),  cé¬ 
lèbre  par  la  victoire  des  Français,  commandés  par 


Rnnapartr,  sur  In  Autrichien»,  bataille  dans  la- 
quelle  péril  Desaix  (14  Juin  I8M)  ;  2.4SU  h. 

M4MKVAKN.  cll.-l.  île  c.  (('lu rente  Inférieure), 
arr  de  Roehefort.  sur  un  clmml  prêt  de  la  Srudre; 
4  011  II.  ( Mureunal») .  Huîtres.  salines.  Ch.  de  f 

MA IléOTIN  [Ou]  (lac)  OU  MAMIOOT,  lugUIIO 
de  la  basse  Egypte.  sépaiée  de  la  mer  par  une 
langue  do  terre  >ur  laquelle  «'élève  Alexandrie. 

MAMKM  (Louis),  chimiste  et  agronome  français, 
né  à  Chalon-sur-  Satine  11820-191)1).  linaglua  la  mé¬ 
thode  île  auufrage  naître  l'tiTillum. 

UtNKNIUT  (Armand  Samuel  de),  général  fran- 
(lla,  lié  à  Tour»  (1758-1833). 

M4MKT  ( H ugucs- Bernard l.  due  pu  li  ssa  v  no, 
homme  d'Ktat  français,  né  à  Dijon.  Il  se  signala 
par  son  dévoilement  à  Na|>olcun  P*r.  ||  fu{  |i«ir  de 
Ira  me  sous  laiuls -Philippe  t  J  7  o:t  - 1  .v39  ) . 

MIRMII..  cli. -I.  île  r.  (Dordogne/,  arr.  de  Non- 
tron;  1.195  li.  Cli.  île  f. 

MIRMII.,  eh.-l.  do  c.  (Vemlce).  arr.  do  La  Ro¬ 
che-sur-Yon.  sur  le  Lay  ;  1.4*8  II. 

MIMA'  (Mienne- Jules),  physiologiste  français, 
lié  à  Rraune  (1830-1008).  Il  a  généralisé  remploi 
des  appareils  graphiques  dans  l'éludo  des  phéno¬ 
mènes  physiologiques. 

Marforio.  statue  antique  que  l’on  voyait  à  ltoine 
et  qui  était  chargée  de  donner  la  réplique  à  l’asquln. 
V.  l’anqi  la. 

MA  IMâ  A  MITA ,  tic  d«  la  mer  des  Antilles,  appar¬ 
tenant  au  Venezuela;  40  000  h.  Cli.-l.  A  sartrien. 

UIMUtl  \.  cumin,  do  la  Gironde,  arr.  de  Bor¬ 
deaux;  1.303  h.  Vins  renommés.  Cli.  de  f. 

M«MS»KHIMK  (munit  de  fa),  rliaine  de  monta¬ 
gnes  dans  les  départements  de  la  Loxèrc,  de  la 
Ilautc-Lolre  et  du  Cantal,  l'oint  culminant.  1.534  in. 

MtMGUNtKK  (André),  chimiste,  né  à  Berlin. 
Il  a  le  premier  retiré  du  sucre  do  la  betterave 
(1709-1782). 

MAMt.NY-I.K«-4/ffMI'IKG\K.  couim.  de  l'Oise, 
arr.  de  Compïègne  ;  4.423  11.  Fonderie. 

M%Ml;l  KMITK  (suinte).  vierge  et  martyre  à  An- 
llnelic  vers  275.  Fête  lo  20  Juillet. 

MtMS.1  KMITK  MK  l'IlUUAI  C.  reine  de 
France,  femme  do  tamis  IX. 
qu'elle  suivit  en  Kg)  pic  (vers 
1221-1-2051. 

M  »  M  Ci  II  KM  ITK  MK. 

MOI  HMII.XI;,  reine  île  Na 
rarra,  éiarnse  de  laails'  le 
llulln  qui  la  (H  mettre  A  mort 
l*our  crime  d'adullèro  (vers 
1290-1315). 

M  t  N«.(  I  MITK  a’M  IIN- 

Mi,  nlle  de  Jscsiuc*  1er,  <|au- 
pli  lue  do  France,  première 
feiiimo  <lo  Louis  XI  (1424- 
14411. 

MANSkt'KMITK  M’A  A-  Marguerite  «l'Anjou, 
■lui  .  reine  d'Anglelerrc.  liée 

à  Pont- à  Mousson.  hile  du  bon  roi  Itené.  éiaune 
rie  Henri  VI.  célèbre  par  le  routage  qu’elle  déploya 
pendant  la  guerre  des  Drux-ltoscs  (1429-1182). 

Ntni.i  kmitk  M'AXbiu  l£mk  (ou  de  Valois 
vu  d’Orléansi.  reine  de  Na¬ 
varre  cl  soeur  <)e  François  1er. 
née  à  Angouléine.  Veuve  rie 
Charles,  dur  d'Alençon.  elle 
épousa  en  1527  Henri  «l'AI- 
bret,  roi  de  Navarre.  Kl  le 
protégea  Ira  réformés  et  ae 
distingua  par  m*i  goût  pas¬ 
sionné  pour  les  lettres  et  les 
art*.  Sons  le  nom  d 'Heptemé- 
r»n,  elle  a  laissé  un  recueil 
de  nouvelles,  et  on  lui  dult 
aussi  des  poésies  :  les  Mar¬ 
guerite t  de  la  marguerite  des 
princesses  (1492-1519). 

M  A  M  6  I'  KMITI  MK 
KMANCK,  Alla  de  Fran¬ 
çois  I*r  «t  de  ciauda  de  France,  femme  de  Phtll- 
bert-Emmanel.  due  de  Savoie,  née  A  Saint  Ceimaln- 
en-Laya  (1622-1574). 

«TA*.  Lvemme, 


RtHOlkMin:  MR  SAMMM.  Aile  de  Henri  II 
et  de  Catherine  de  Médlrls.  née  à  Salul-Urnasln 
en-Laye.  Klle  épousa  Henri 
de  Naval rc  (Henri  IV),  qui 
la  répudia  eu  1599;  elle  a 
laissé  des  Mémoire»  et  des 
Pvéalrs  (1553-1015). 

MtnUIIKHITK  P'AII- 
TNI4HK,  Aile  rie  l'empereur 
Maximilien  et  do  Mario  de 
Bourgogne,  liée  à  Bruxelles 
(1480-1330).  Vcuvo  du  duc 
Philibert  do  Savoir,  elle  fut 
nommée  gouvernante  des  Pays- 
Bas.  Kilo  négocia  la  ligue  rie 
Cambrai  (1508)  et  la  paix  des 
Dames  (1529). 

NtMlilKMITK  M’4H- 
I  II  II  Hi:  ou  MK  PtMtIK, 

Aile  naturelle  rie  CharU  » -  tjiiint .  liée  à  Audcnardr. 
Gouvernante  «les  Pays  Bas  (1522-1580). 

M«M4a|  KMITK  MK  »  «I.MKVItH.  surnommée  la 
Xémiramis  du  Nord,  née  à  Copenhague.  Fille  du  roi 
de  Danemark  Valdrmar  IV  Atterdag.  elle  épousa  le 
roi  de  Suède  et  do  Norvège  llaskuu  VI  Par  I  I  mon 
do  Calmar,  elle  réunit  sous 
son  sceptre  les  trois  couron¬ 
nes  de  Norvège,  de  Suède  et 
de  Danemark  (1353-1412). 

Marguerite,  personnage  du 
Puiul  de  Gicllie.  Innocente 
fille  du  peuple,  elfe  est  né 
tlullo  par  Faust,  abandonnée 
par  lui.  devient  la  cause  in¬ 
volontaire  de  ta  mort  de 
son  frère  Valentin,  cl  noie  son 
enfant.  Condamnée  à  moil. 
elle  obtient  le  patdon  du 
ciel. 

M  (HU  rHITTK  (Jean- 
Auguste).  général  français,  né 
à  Manhrirllcs  (Meuse),  blessé 
morlellemrnt  à  .Sedan  (1823-18701  ;  —  Scs  Ms. 

I’apl,  ne  à  l-aghoual  (1860  1918)  et  ViiTun.  né  à 
Itllda  ou  1807.  «ml  ci  rit  et  public  eiiacmblc  de 
nuMibreux  ouvrages  .  t'aim,  Femme»  nouvelle»,  le 
Hésonhc,  le*  Tronçon»  du  uluivc.  Ici  Hrooc»  (jais. 
In  Commune,  oie. 

MVMS-I  KMITTKM.  ch.-l.  do  c.  (Gard),  arr.  de 
Nîmes;  1.528  h.  Ch.  de  f. 

VS  SRI.  V  Tcil KU&MIHDK*. 

Mariage  de  Figaro  (le),  comédie  eu  cinq  arte*  et 
en  prose,  de  Beaumarchais,  faisant  suite  au  Hat  hier 
de  Séville,  chef-d'œuvre  d'intrigue,  de  verve  et 
d'espiil  (1784).  C'est  dans  celte  plèrc  que  ligure 
Brld'olson.  le  juge  formaliste,  qui  chante  un  euuplel 
huai  terminé  par  ce  vers  : 

Tout  finit  pur  des  ekun-un». 
lequel  est  passé  en  picrrrtie.  V.  N*h:m«  ur  Fn, sim. 

Mariage  de  la  Vierge  (le ».  tableau  de  Itaphacl. 
une  de  *cs  «ouvres  de  Jeunesse,  musée  de  Milan. 

Mariage  forcé  l/c),  comédie- ballet  de  Molière, 
en  un  artc  et  en  prose  (10U4). 

MtMiAMAE.  femme  d'Hérode  le  Grand,  qui  la 
At  mourir  sur  de  faux  soupçons  en  2S  av.  J.-C.  Ce 
sujet  tragique  a  été  mis  sur  la  scène  par  I..  Dohe. 
Caldcron.  A.  Hardy,  Tristan  l'Hennite.  Voltaire. 

M4MIANA  (Jean  de).  Jésuite  cv|>agnol.  né  a  Ta- 
lavera,  auteur  il'uuc  Intéressante  Histoire  d' Culmine 
<1  du  traité  Oc  nu i:  et  régi*  in»t  itul  iviic  (1537- 
1021). 

Marianne,  un  «les  meilleurs  romans  français 
|mur  l'Intérêt  drs  situation»  et  lu  vérité  de» 
peinture»,  par  Marivaux;  publié  de  1731  à  1711; 
Inachevé. 

MANIAAAKH  (Un)  ou  îles  des  LtHMOAM.  ar¬ 
chipel  du  ParlAque.  sous  mandat  Japonais  (rxerpté 
fluam |.  A  l'E  des  Philippines;  5.400  h. 

MiMitxkHK-i.tnK,  en  allem.  Marlenbad, 
v.  d'Allemagne.  ré<lée  pgr  la  Tetiéeoslos-aqiile  en 
1938;  18.000  h.  Eaux  thermales.  Cristalleries. 

MtMiMOM.  en  allem.  Marboarg.  v.  de  Yougo¬ 
slavie  (S(yrle),  sur  la  Drave;  31.000  h. 
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MIRIE  ou  U  MITTB  VIERGE.  mère  du  Christ. 

M\RIK  uk  femme  poète  du  xui»  siè¬ 

cle.  auteur  de  FaUles  et  de  Lais,  histoires  d'amour 
d'une  charmante  naïveté. 

MtHiK  uk  uitiuiKT,  femme  de  Philippe  III 
le  Hardi,  morte  en  1321. 

M situ:  d'AVGI.ktehrb.  reine  de  France, 
femme  de  Louis  XII  (1497-1534). 


MtltlK  N'Iï  tRl  lar ],  fille  de  Jacques  V,  roi 
d’Ecosse,  née  à  Llnlithgow,  reine  d'Ecosse,  puis 
reine  de  France  par  son  mariage  avec  François  II. 
Veuve  en  H60,  elle  revint  en 
Ecosse,  où  elle  eut  à  lutter  à 
la  fols  contre  la  Réforme  (sou¬ 
lèvement  de  Murray)  et  les 
agissements  secrets  de  la  reine 
d'Angleterre.  Elisabeth.  Son 
mariage  avec  Bothwell.  aa- 
éassln  de  son  second  mari, 

Darnley,  provoqua  une  insur¬ 
rection.  et  la  reine  dut  abdi¬ 
quer  (1563).  Elle  s'enfuit  en 
Angleterre,  mais  Elisabeth 
la  ht  emprisonner  cl  exécuter 
après  dix-huit  ans  de  capti¬ 
vité  (1542-1587). 

Marie  Stuart,  tragédie 
d’Allieri,  cl  l'une  de  ses  meilleures  productions 
(xvui«  s.)  ;  —  tragédie  historique  de  Schiller  (1800) . 

IH.4RIK  UK  MKDICIM, 
reine  de  France,  femme  de 
Hensl  IV.  née  à  Florence.  A 
la  mort  de  son  mari,  elle  fut 
reconnue  régente  par  le  Par¬ 
lement.  renvoya  les  ministres 
d'Henri  IV.  donna  sa  con¬ 
fiance  à  Concini.  fit  épouser  à 
son  fils  l’infante  Anne  d'Au¬ 
triche  et  resta  toute-puissante 
jusqu'à  l'assassinat  du  maré¬ 
chal  d' Ancre  (1617).  En  guer¬ 
re  avec  son  dis  de  1617  à 
1620,  elle  revint  à  la  cour  à 
la  mort  de  Luynes  et  parvint  à 
donner  au  roi  son  aumônier. 

Richelieu,  pour  premier  ministre  (  1624 » ,  qu'elle 
essaya  vainement  ensuite  de  faire  disgracier  (Jour- 


Mai  le  de  Médlcis. 


Marie  Stuart. 


Marie  Lcszczinska. 


nie  des  Dupes i  Elle  mourut 
à  Cologne  on  exil  (1373-1642) 

Marie  de  Médicia  (Vie  de > 
suite  de  vingt  et  un  tableaux 
de  Rubens,  au  Louvre.  Ces 
peintures,  ou  l'allég..rle  se 
mêle  à  l'histoire,  ont  é<é 
exécutées  par  le  célèbre  ar¬ 
tiste  et  ses  élèves  de  1621  à 
1625.  t 

N4RIK  I.MM/IMflkt. 
reine  de  Fiance,  femme  de 
Louis  XV  dont  elle  eût  dix 
enfants,  fille  du  roi  de  Polo¬ 
gne  Stanislas  Leszizinskl, née 
à  Bresiau  (1703-1768). 

MARIE-  AVTOIMÎTTE, 
reine  de  France,  fille  de 
l'empereur  d'Allemagne  Fran¬ 
çois  1er  et  de  Marie-Thérèse, 
née  à  Vienne.  Elle  épousa  le 
roi  Louis  XVI.  Imprudente, 
prodigue  et  ennemie  des  ré¬ 
formes,  elie  se  rendit  promp¬ 
tement  Impopulaire  (Affaire 
du  collier).  Elle  poussa 
Louis  XVI  à  résister  à  la  Ilé- 
volutlon.  On  lui  reprocha  ses 
rapports  avec  l'étranger,  et 
après  le  10-Août.  elle  fut  en¬ 
fermée  au  Temple.  Pendant  sa 
captivité  et  devant  le  tribu¬ 
nal  révolutionnaire,  elle  out  une  attitude  pleine  do 
dignité  hère.  Elle  mourut  sur  l'échafau<l(1755-1793). 

tw  A  RIE- l.Ol)  IME,  archiduchesse  d'Autriche,  im¬ 
pératrice  des  Français,  fille  de  François  II.  empe¬ 
reur  d'Autriche,  née  à  Vienne.  Elle  épousa,  en 


Marie-  Antoinette. 


1810.  Napoléon  1er.  donna  naissance  au  roi  de  Rome 
et.  après  la  mort  de  l'empereur,  elle  devint  la  femme 
du  comte  de  Nclppcrg.  puis 
du  comte  do  Bombclles  (1701- 

1847). 

MARlE-AMÉl.lK,  relno 
des  Français,  née  à  Cascrtc. 
femme  de  Ix>uls-Phillppc,  1111e 
de  Ferdinand  TV  des  Deux- 
Slciles  et  de  Marie-Caroline 
(1782-lé6tf). 

M4RIE-CIIRIMTI.uk. 

tclne  d'Espagne,  femme  de 
Ferdinand  VII,  née  à  Naples 
(1806-1878). 

MARIB-CHRIMTIIWE. 

seconde  femme  d’Alphonse  Marie-Louise. 

XII.  régente  d’Espagne  en 

1885  à  la  mort  de  son  inarl,  née  à  Gross-Soclowllz 

(1858-1929). 

MARIK-TIIKRÈME.  reine  de  France,  née  à  Ma¬ 
drid.  hile  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne;  elle 
épousa  Louis  XIV  en  1660,  en  vertu  du  traité  de» 
Pyrénées  (1638-1683). 

M  t  RIE  PE  moi  RG  (Ms  NE.  fille  unique  de  Char¬ 
les  le  Téméraire,  épouse  do  Maximilien  d'Autrlcho 

(1457-1482). 

MtftlK  DE  I.ORRAI8R,  reine  d'Ecosse,  femme 
de1  Jacques  V  et  mire  de  Marie  Stuart.  Elle  était 
hile  de  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Guise  (1515-1560). 

MARIE-THÉRÈ8I 
D’  ai  triche,  impératrice 
d'Allemagne,  reine  de  Hon¬ 
grie  et  de  Bohème,  hile  de 
l'empereur  Charles  VI.  née  à 
Vienne.  Elle  épousa  François 
de  Lorraine,  et  fut  mère  de 
Joseph  II  et  de  Marie-An¬ 
toinette.  Energique  et  coura¬ 
geuse,  elle  dut  défendre  la 
couronne  Impériale  contre  les 
prétentions  de  l’Electeur  de 
Bavière,  lutta  par  deux  fols 
contre  Frédéric  II  qui  s'em¬ 
para  de  la  Silésie,  accrut  scb  Etats  de  1a  Gallclo 
et  de  la  Bukovine.  Elle  gouverna  avec  sagesse  et 
acquit  une  réelle  popularité  (1717-1780). 

Marie-Thérèse  (ordre  de),  fondé  en  1758  par 
Marie-Thérèse  d'Allemagne,  en  mémoire  de  la  ba¬ 
taille  de  Kollln.  Ruban  blanc  befrrié  de  rouge. 

MARIE  lr«  TlDOR,  reine  d'Angleterre,  née  à 
Greenwich,  hile  de  Henri  VIII,  adversaire  acharnée 
de  la  Réforme;  elle  régna  de 
1553  à  1558.  avait  épousé 
Philippe  II  d’Espagne.  Elle 
mérita,  par  ses  persécutions 
contre  les  protestants,  le  sur¬ 
nom  do  Marie  la  Sanglante 
(1516-1558);  —  Marik  II 
Smart,  reine  d’Angleterre, 
hile  de  Jacques  II  et  femme 
de  Guillaume  III,  née  &  Lon¬ 
dres  (1662-1695). 

Marie  Tudor,  drame  his¬ 
torique  en  trois  Journées  et 
en  prose,  de  Victor  Hugo; 
oeuvre  émouvante  et  rapi¬ 
dement  conduite  (1833). 

MARIK-CAHOI.INE,  reine  de  Naples,  fille  do 
l'empereur  François  Ier  et  de  Marie-Thérèse,  fcimno 
de  Ferdinand  IV,  née  à  Vienne  (1752-1814). 

MARIE  lr*,  reine  de  Portugal  en  1777,  née  en 
1734.  Devenue  folio  en  1791,  elie  fut  conduilc  en 
1807  au  Brésil,  où  elle  mourut  en  1816;  —  Ma- 
kir  II  ou  Maria  da  Gi.oria.  reine  de  Portugal  en 
1828,  née  en  1819,  m.  en  1853. 

MAHlrë-DAVY  (Edme-Hlppolyte),  physicien  et 
astronome  français;  s'est  occupé  du  magnétisme  et 
de  météorologie  (1820-1893). 

MAHIK-G  AI.A4TE,  une  des  Petites  Antilles, 
près  de  la  Guadeloupe;  22.600  h.  Ch.-I.  Orand- 
Bourg. 

MAIMKAHAD  [*n6fld].  V.  M  auUNSKIC-LaZnA. 


Marie  Tudor. 


(Phof.  Larousse,  Anderson,  Bull oi,  Ncurdcin,  Qiraudon.) 


M  A  fl 
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MimmBI  KO  Imarl’nliuurgk].  ».  de  Prusse- 

Orlentsle.  jur  la  Nogat  ;  22  000  h. 

KtnilTri'  (  Auguste- Edouard) .  égyptologue 
frariraU.  né  a  Boulogne-sur- Mer,  créateur  du  célèbre 
musée  de  Boulaq  (1821  - 1 881  ) . 

(en  Italien  Mrtrgnano),  ».  d'Italie 
au  S -E  de  Milan;  7.100  h.  Victoire  des  Français 
sur  lej  Suisses  en  1515  et  sur  les  Autrichiens  en 
1859. 

MtniOItlIIIIK,  romm  ries  Bouehes-du  Rhône, 
err.  d'AIx;  2.500  h.  Aéroport. 

Htntt;\l  (Engutrrand  rte)  surintendant  des 
finances  sous  Philippe  le  Bel,  né  A  l.vons  la-Forêt. 
pendu  au  gibet  de  Montfauron  après  un  procès 
Inique  (1260-1315». 

utmt.Sl.  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  de  Salnt- 
L6;  1.168  h. 

MAHM.HAT  (Prosper),  peintre  orientaliste  fran¬ 
çais,  né  à  Vertalron  (Puy-de-Dôme)  (1811-18-171. 

MinilJ.IC  lune]  (Michel  tir),  homme  d'Etat 
français,  né  A  Paris.  Garde  des  sceaux  en  1626,  Il 
rédigea  le  code  Mie  A  a,  que  le  parlement  ne  roulut 
pas  enregistrer.  Il  conspira  contre  Klchcllcu  et  mou¬ 
rut  en  prison  (1563-1632);  —  Lot:l*.  frère  du  pré¬ 
cédent,  maréchal  de  France;  Il  entra  dans  un  com¬ 
plot  contre  lllchclleu,  qui  le  (Il  décapiter  (1573- 
1632). 

MARIT  i*r  pape  de  882  à  884  ;  —  Mahin  II, 
pape  de  942  A  916. 

tllBl\  DK  TVR,  géographe  romain  de  la  (In  du 
t*r  siècle,  un  des  créateurs  de  la  géographie  mathé¬ 
matique. 

HtRlMta,  ch  -I.  de  c.  (Reine  et -Oise),  arr.  de 
Pontolte;  1.660  h.  Ch.  do  f 


M  AHlNGl  km.  ch  I.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
de  Thlers.  sur  la  Morge,  affluent  de  t'AIllcr;  2.132  h. 
Graines,  chapellerie. 

MARITI  (Jean  Raptlste).  poète  Italien,  né  a 
Naples,  suteur  d  Adonis.  Il  fut  connu  en  France  sflns 
le  nom  de  Cavalier  Marin.  Son  stvle  précieux  et 
contourné  (mat  inismr)  eut  une  (ieheuse  Influence  sur 
le  développement  du  goût  français  1 1369  1623) 

MARIO  iGluscppe.  eomtr  t>K  Canpia,  dit),  ténor 
llillen.  né  A  Cagllarl  (1810  18s;) 

MtRium;  iKJnici,  physicien  français,  né  A 
Dijon  II  compléta  la  théorie  de  Galilée  sur  le  mou¬ 
vement  des  corps  et  découvrit  la  loi  qui  porte  son 
nom  ;  Une  messe  de  gaz  à  température  constante 
varie  en  raison  mrersr  de  la  pression  exercée  sur 
elle  (1620-1684). 

MARIOIT.  V.  ManéoTIB. 

tttRtTM  (la),  fleuve  de  la  péninsule  des  Bal¬ 
kans.  tributaire  de  la  mer  Egée;  437  ktl.  C'est 

I  / libre  des  anciens. 

MARIER  (sus)  (Calus),  général  romain,  né  prés 
d'Arpinum.  Consul  en  107.  oncle  par  alliance  de 
Jules  César,  et  chef  du  parti  populaire, 

II  entra  en  rivalité  avec  Sylla  A  l'occa¬ 
sion  de  la  guerre  de  Jugurtha.  Vain¬ 
queur  des  Teutons  à  Alx  (102  av.  J.-C.l 
et  des  Timbres  A  Vcrretl  (101),  Il  fit  A 
Borne  une  entrée  triomphante.  Le  peu¬ 
ple  ayant  enlevé  A  Sylla  le  commande-  > 
ment  de  la  guerre  «ontre  Mithrlil.it e  k  'yj 
pour  le  donnrr  à  Marlus.  Sylla  marcha  |~  •. 
sur  Rome  et  en  chassa  son  rival  (83).  \// 
Dcrouvert  au  milieu  des  marais  de  Min¬ 
iums  i 

un  criminel, 
réussit 
lieux 

sanie  Carthage;  nuis  A  peine  y 
descendu  que  Srxtlllus.  préteur  de  Li¬ 
bye.  lui  fit  signifier  l'ordre  de  quitter  Marlus. 
celte  province  <  1)1*  au  préteur,  ré¬ 
pondit  le  proscrit  au  messager,  i/uc  fu  a t  ru  Mari  ici 
/■ aitil .  assis  sur  le*  ruine»  tir  Carthage.  »  Revenu 
en  Italie  en  87  et  rentré  A  Moine  avec  Clrina,  Il  fit 
couler  dans  les  rues  le  sang  des  partisans  de  Sylla; 
mais  11  mourut  bientôt  subitement  <156  86  av.  J.  C.). 

MARIVAUX  (Pierre  de),  auteur  dramatique  fran¬ 
çais,  né  A  Parts.  Il  a  composé  un  grand  nombre  de 
pièces  d'une  psychologie  juste  et  fine,  parmi  les¬ 
quelles  nous  citerons  ;  le  Ltgi,  le  Jeu  de  C  amour  et 


Rome  et  en  rhsoa  son  rival  (88).  f,[r 
>uvert  au  milieu  des  marais  de  Afin-  U/  7/3  | 
ts  et  conduit  dans  cette  ville  comme  y  /lit  i 
rlmlnel.  Il  fut  condamné  A  mort.  Il  {//Jri 
slt  A  s'étaler.  et  débarqua  aux  ['/IJ. ] 
L  mêmes  où  s'élevait  Jadis  la  puis-  JJ  JBl 
c  Carthage  :  nuis  à  peine  y  était-!! 


(.P  bat.  Lur mute  ) 


du  hasard,  les  Passages  ConUdenee»,  l'Epreuve,  lu 
Surprise  de  l’amour,  etc.,  et  deux  romans,  la  Vie  de 
Marianne,  et  le  Paysan  parvenu.  Son  style  est  élé¬ 
gant,  facile,  parfois  un  peu 
recherché,  de  même  que  les 
sentiments;  de  ce  raffinement 
de  pt-nsce  et  d'expression 
rient  le  mot  marivaudage 
(1088-1763). 

MARJRI.IT.  (Jean-Nico¬ 
las)  .  chirurgien  français,  né 
à  Ray-sur  Saône  (Haute-Saô¬ 
ne)  (1780-1830). 

R  AHI.ROROI  GH  (John 
Churchill,  due  de),  géné¬ 
ral  anglais,  né  A  Ashe.  vain¬ 
queur  à  ll<rchsta-dt.  Kamil- 
llcs  et  Malplaquet.  Son  nom 
est  devenu  légendaire,  grâce 
A  la  chanson  burlesque  dont  il  est  le  héros,  sous  la 
nom  dénaturé  de  Malbrouob  (1650-1722). 

maiii.k,  rh.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de  I.aon;  2.397  h. 
(,M>irlos«).  Ch.  de  f. 

M  tiut3H  8-MIM.3,  romm  du  Pas  de-Calaii. 

arr.  de  Béthune;  11.250  h.  Houille. 

MtRi.imi:  (frnirlo»a)  (Christopher),  poète  dra- 
rnnlique  anglais,  né  A  Cantorbéry  (1563-1593),  au¬ 
teur  de  la  Vie  et  la  mort  dn  Dr  Faust. 

MA  Ri.  T,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Valenciennes  ; 
6.075  II.  Ch.  de  f.  Mines  de  houille. 

M.ARI.Y-I.E-ROI.  ch.-l.  de  c.  (Seine  et-Olse). 
srr.  de  Versailles,  près  de  la  Seine;  2.459 -h.  Ch. 
de  f.  Louis  XIV  y  avait  fait  construire  un  tuperbe 
château  entouré  de  douze  pavillons,  détruit  pendant 
la  Rérolutlon.  et  une  fameuse  machine  hydraulique 
qui.  mue  par  la  Seine,  conduisait  à  Versailles  les 
eaux  de  nappes  souterraines. 

marmatde,  rh.-l.  d'arr.  (Loi -et -Garonne),  sur 
la  Garonne;  9.683  h.  (Mar  mandais) .  Ch.  de  f..  A 
50  ktl.  N  -O.  d'Agen;  —  L'srr.  a  12  cant..  127 
comm.,  85.700  h. 

MARMARA  (mer  de),  mer  Intérieure  du  bassin 
de  la  Méditerranée,  entre  les  péninsules  des  Bal¬ 
kans  (Europe)  et  d'Anatolie  (Asie).  C'est  l’anc. 
P'  oponlide. 

marmikr  (Xavier),  littérateur  français,  né  à 
Por.tarllcr,  auteur  d'études  curieuses  sur  les  pays 
nordiques  et  d'un  ebarmant  roman  :  le»  Fiancé»  du 
Spitzberg  (1809-1892) 

M armont  (Auguste- Frédéric-Louis  de),  due  p* 
Raociik,  maréchal  de  France  sous  l'Empire,  né  à 
Cliitlllonsur. Seine.  gouverneur  des  provinces  Illy- 
rlennes;  Il  se  battit  A  Austerlitz,  au  Portugal,  à 
Leipzig,  se  distingua  sur  la  Marne,  mais  s'étant 
retiré  arec  son  corps  d'armée  A  Essonne»,  près  de 
Corbell.  après  la  prise  de  Paris  par  les  Alliés,  il 
traita  secrètement  avec  eux.  ce  qui  rendit  Inévitable 
l’abdleatlon  do  Napoléon.  Il  a  laissé  des  .Uémolrr* 
(1774  1852). 

MARMONTKI.  (Jean  François),  littérateur  fran¬ 
çais.  né  A  Rort.  auteur  des  Ineas,  de  Bélitaire.  des 
Conte»  moraux,  de  Mémoire»  très  Intéressants  érrlts 
en  1798  pour  l'Instruction  de  ses  enfants (1723-1799). 

MARMOTTE!.  (Antoine-François),  planiste  et 
musicographe  français,  né  i  Clermont-Ferrand 
(1816-1898). 

Marmousets  ou  Hommes  de  peu.  nom  sous  lequel 
on  désigna  les  conseillers  de  Charles  V  (Cllsson. 
Montagu.  Le  Mercier,  etc.)  demeures  en  fonction 
sous  Charles  VI.  Le  due  de  Rourgognc  lea  exila  après 
la  démence  du  roi.  malgré  la  sagesse  de  leur  admi¬ 
nistration  (1392). 

marmoitikr.  ch.-L  de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  da 
Savante  ;  1.787  h.  Ch.  de  f. 

marnai.  ch.-l.  de  c.  (Haute- Saône),  arr.  de 
Vesou I.  sur  l’Ognon;  807  h.  Ch.  de  f. 

marte  (la),  rl».  de  France,  qui  prend  sa  source 
dans  la  Haute-Marne,  arrosa  Chaumont,  Vltry.  Châ- 
lons,  Epernay.  Château-Thierry.  Meaux,  et  se  Jette 
dans  la  Seine  (r.  dr.)  à  Charenton;  523  RH.  L’armée 
française,  commandé*  psr  la  général  Jnffre.  y  vain¬ 
quit  l'armée  allemande  an  septembre  1914,  et.  coœ- 
mandée  par  le  général  Foch,  y  remporta  une  seconde 
victoire  en  Juillet  1918. 


Marivaux. 
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MARNE  (dép.  de  la).  dtp.  forme 
d'une  partie  de  la  Champagne,  arrosé 
par  Ia  Marne,  préf  Châlon*.  s.-préf 
Rpcrtujy,  Reims,  Fainte-Menchould, 

Vitry-lc- François.  5  arr..  33  cant  . 

662  comm.,  412. L36  h  12*  rex  nul  : 
évêché  à  Chiions ,  archevêché  a  Reims. 

M4R\R  (dtp.  de  la  Haute-), 
dép.  forme  d'une  partie  de  la  Cham¬ 
pagne.  de  la  Bourgogne  et  de  la  Fran¬ 
che-Comté,  préf.  Chaumont.  ».-préf. 

Congre*.  I Vansv,  3  arr  ,  28  cam., 

550  comm..  187.791  h.  7»  rég.  mllit. 

Evêché  à  Lancres.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  sa  position  dans  le  bassin  de 
la  Marne. 

MARNF.S-l.A-COQlETTK,  romm. 
de  Selne-ct-Oise.  arr  de  Versailles; 

675  h.  Ch.  de  f.  Haras  de  Jardy.  Châ¬ 
teau  de  Vllleneuve-l'Etang.  annexe  de 
l'Institut  Pasteur 
MAR.YI.A.  V  Lalla-Marnia. 

MAROC  [ofcl.  Etat  de  l'Afrique  du 
N,,  borné  au  N.  par  la  Méditerranée, 

A  FO.  par  l’Atlantique,  au  S.  et  au 
B.-E.  par  le  Sahara,  au  N.-E.  par  l'Al¬ 
gérie.  600.000  km* ;  7.000.000  d'h. 

( Marocains )  Pays  montagneux  au  N 
(Rif,  Atlas),  formé  au  S.  par  des 
plateaux  et  des  plaines  désertiques,  bien  arrose  par 
la  Moulouya,  le  Sebou.  le  Bou-Regreg,  FOum-er- 
Rebla,  le  Sous;  climat  sain,  pays  fertile  céréales, 
vergers,  élevage,  forêts;  richesses  minières  :  phos¬ 
phates.  Population  composée  de  tribus  sédentaires 
ou  nomades  berbères,  arabes,  maures.  Cap.  Rabat. 
V.  princ.  Fez,  Mari  al.  reh.  antiennes  capitales.  Casa¬ 
blanca.  Afcknèt. 

Sa  fi  .  Salé.  Sous 
protectorat  français 
depuis  1912.  sauf  la 
zone  N.,  sous  pro¬ 
tectorat  espagnol. 

Tanger,  cap.  d'une 
zone  Internationale 
de  1912  à  1940.  fut 
alors  incorporé  au 
Maroc  espagnol. 

(V.  carte  page  sulv.) 

Hist.  —  Envahi 
par  les  Arabes  au 
vu»  siècle,  le  Ma¬ 
roc,  Jadis  peuplé 
de  tribus  berbères, 
devint  un  empire 

musulman  gouverné  _ 

successivement  par  les  Almoravides.  les  Almohades. 
les  Mérlnides.  et  depuis  le  xm  siècle,  les  Ahdes 
ou  Alaoultes.  Au  début  du  xx*  siècle.  1  état  d  anar¬ 
chie  du  pays  décida  la  France,  moyennant  des  con¬ 
cessions  aux  Anglais,  aux  Espagnols,  puis  aux  Alle¬ 
mands,  i  entreprendre  la  paelllcatlon  du  pays.  N otre 
protectorat  fut  établi  en  1912.  et  l'œuvre  de  pacifi¬ 
cation  s'est  poursuivie  avec  succès  Jusqu  en  1934.  en 
dépit  des  Jinieuliés  créées  par  la  résistance  d  Abd 
Cl-Krlin,  au  Maroc  espagnol,  de  1924  a  192b. 

MAROC  MPAGNMi  en  C,P-  MARRI  IRC «S 
Irouikos’].  zone  septentrionale  du  Maroc,  compre¬ 
nant  le  littoral  méditerranéen  et  celui  de  l' Allant  i  - 
iuc  jusqu’au  S.  de  Laroche,  y  compris,  depuis  1940, 
la  zone  de  Tanger.  Région  montagneuse  (Ril),  encore 
mal  pacifiée;  750. Ô00  h  Clt.-l.  Tétouan.  V  princ. 
Mdllla,  Arzila.  Laraehe,  Kasr  cl-Ktblr.  Mines  de 
fer.  de  cuivre  et  de  plomb. 

MAR4F.M.  V.  Ml  IM  su. 

M AROII.I.ES,  comm.  du  Nord,  arr.  dAvesnes; 
l  631  h.  Ch.  de  f.  Fromages  dits  marollcs. 

M.AROM.C6  U’abbr  Michel  de),  littérateur  fran¬ 
çais.  né  à  Cenlllé  (Indrc-ct-Lolre)  [1600-1681] 

MAROLLKN-Mis-niitrLTH,  rh.-l.  de  c.  (Sar- 
the),  arr  de  Mamers:  1.827  h. 

M.AROMMK.  ch.  I.  de  c.  (Sclne-Inférlcure),  arr. 
de  Rouen;  4.167  h.  (Marommoi*).  Ch.  de  f.  Coton 
nades.  Patrie  du  maréchal  Pélissier. 

MARONI  (fc).  fleuve  séparant  la  Guyane  fran¬ 
çaise  de  la  Guyane  hollandaise;  680  kll. 

(Phot.  Braun.) 


Marocains. 


Maronites,  catholiques  du  rit  syrien,  qui  vivent 
en  Syrie  sur  le  versant  O.  du  Liban;  Ils  ont  eu  des 
rivalités  sanglantes  avec  leurs  voisins,  les  Druses. 

MAROT  (Clément),  poète  français,  né  à  Cahors. 
fils  du  poète  Jean  Marot.  Va¬ 
let  de  chambre  de  Marguerite 
d'Angoulême  puis  de  Fran¬ 
çois  l‘r;  mais,  suspect  d'être 
partisan  de  la  Réforme,  il 
s'enfuit  et  mourut  à  Turin. 

Faible  dans  les  pièces  offi¬ 
cielles.  il  excelle  dans  l'cpî- 
tre  familière,  te  rondeau,  le 
madrigal,  par  son  esprit  et  sa 
grâce.  Les  poésies  de  Clément 
Marot  ne  sont  autre  chose 
qu’une  causerie  facile  en  vers 
de  dix  syllabes  (1195-1544). 

Mârouf.  savetier  du  Caire, 
comédie  lyrique  en  cinq  actes, 
de  L.  Népoty,  musique  de  H.  Rabaud  (1914)  ;  par¬ 
tition  pleine  de  pittoresque  et  J'humour. 


Clément  Marot. 
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Marphlse,  un*  des  belles  guerrières  «lu  Rolnml 
fmirur,  scrur  de  Roger. 

MtNVI  UTK,  rt.mm  ilu  Nord.  arr.  de  Mlle; 
fi  .30  h.  Constructions  mécaniques. 

Mtiiqi  ion,  cb.-L  de  c.  (Pat-de  Calais),  arr. 
d'Arras;  >*458  h. 

Marquis  de  Prlola  (le),  pièce  en  trois  actes  de 
II.  tavedan  (1902)  ;  étude  d'un  don  Juan  moderne. 

MinQIIMK.  ch  -I.  de  r.  (Pas  de  Calais),  arr.  de 
Rnulogne;  3.690  h.  Ch.  de  f.  Marbre,  rhnbx.  métal- 
lurcle. 

•SSRQIISSS  (lie*),  archipel  français  de  la  par¬ 
tie  E.  de  la  Polynésie,  appelé  au-sl  Mrndana  ou 
Souka-Hiea;  2  S 00  h.  iMorqui- 
aie»*).  Bols  précieux. 

M  assis  assi  t  H.  anc.  cap  du 

Maroc,  au  pied  du  Haut  Atlas; 

193  000  h. 

«s  %  H  si  s  HT  frast’l  (Armand', 
publiciste  français,  né  à  Saint  Gau- 
deits.  Il  fut  successivement  membre 
du  aou.emement  provisoire  de  1818. 
maire  d*  Paris,  et  président  de  l'As¬ 
semblée  nationale  (  1  SOI  - 1 8ô2>. 

M«>IIO  \X  [  rial')  l  Krédérte), 
romancier  malais,  né  à  Londres,  Mars 

auteur  de  Peter  Simple  (  1792  1818) . 

Minai  (mors»],  ni*  de  Jupiter  et  de  Junon.  dieu 
de  la  (uerre.  Les  Romains  le  considéraient  comme 

) 


I  le  pire  de  Itoniulus.  Se«  prêtres.  Institués,  (llt-on, 
I  par  Numa,  portaient  le  nom  de  SoUmt. 

«SIKH,  la  quatrième  des  grandes  planètes  du  sra- 
time  solaire,  la  plus  voisine  de  la  Terre,  mais  plus 
petite  et  plus  élolcnie  qu'elle  du  Soleil. 

Mines  (Anne  Boptist,  dite  M"»),  comédienne 
française.  Elle  fit  ralolr  arec 
une  rare  intelligence  le  génie 
Je  Molière  et  l>«prlt  de  Ma¬ 
rivaux  (1779-18171. 

M  I hn  1  ii.I.i:  (Ldi.  village 
d'Italie  (Piémont»;  1.000  h. 

Cutlnat  y  vainquit  le  duc  de 
Savoie  en  1693. 

Ml  nés  ii.i.  v.  et  port  de 
Sicile;  62  000  h  Vins  re¬ 
nommés.  Garlhaldl  y  battit 
les  Napolitains  en  1860. 

siuivivm:,  ch.-I.  de  c. 

(Drôme),  arr.  de  Valence; 

929  h. 

Marseillaise  (fa),  chant  pa¬ 
triotique  devenu  l'hymne  national  français.  Composé 
en  1792  pour  l'armée  du  Rhin,  et  chant,  dû.  paroles 
et  musique.  &  un  officier  du  génie.  Rouget  de  Llsle, 
en  garnison  i  Strasbourg,  reçut  le  titre  de  CAmf  de 
(inerte  de  l'armée  du  Rhin;  mais  les  fédérés  mar¬ 
seillais  Payant  fait  connaître  les  premiers  à  Paris, 
j  il  prit  le  nom  de  MantUlaUe.  qui  lui  est  rasté. 


M»»  Mars. 
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Il  arr;.  j  fréyu-iumeût  que  U  dernière  strophe 
Sout  entrerons  dans  la  carrière 
Vu  and  nos  aînés  n’y  seront  plu». 

Seul  y  trouverons  I<.«r  poussière 
Et  la  trace  de  leurs  tortue. 

Bien  moins  faluuz  de  leur  survivra 
Que  de  partager  leur  cercueil, 

‘  Sou»  aurons  le  lullime  orgueil 
De  le i  venger  ou  de  te s  suitre... 

•soit  sttrlbuée  par  erreur  à  M.-J.  Chénier.  Le  Journa¬ 
liste  Louis  Du  Bols  et  l'abbé  Antoine  Pessooneauz 
-en  ont  revendiqué  la  paternité. 

ManNF.iLi.4N.  coma,  de  l’Hérault,  arr.  de 
Béziers;  port  sur  l’éting  de  Thau;  4.072  h.  Vins. 

M a RDBILIX,  ch.-l.  du  départ,  des  Bouches-du- 
Rhône.  Port  sur  la  Méditerranée;  914.230  h.  (Mnr- 
»e illait).  Ch.  de  f.,  &  863  kll.  8.-E.  de  Paris.  Ville 
très  commerçante,  fondéo  p*r  une  colonie  phocéenne 
'•ers  600  av.  J.-C.  Evêché.  Huiles,  savons,  machines, 
constructions  navales,  produits  chimiques.  Patrie  de 
Puget,  Barbaroux,  Garnier-Pagès.  Thlcrs,  Bazin, 
Autran,  etc.  L’arr.  a  15  cant..  20  coram.,  971.400  h. 

M4itNS:il.l  F.-0-I1L4I  4  4ININ,  Ch.-l.  do  C. 

(Oise),  arr.  de  Beauvais;  789  h.  <;h.  de  f. 

M  insKN,  peuple  de  l’ancien  Samnlum.  C’est 
également  le  nom  d'une  peuplade  germanique  dans 
la  région  du  haut  Ems. 

M4HNII  [marrfc’l  (Jamos).  chimiste  anglais,  né 
à  Londres,  Inventeur  d'un  appareil  célèbre  destiné  à 
révéler,  dans  les  substances  organiques,  les  quanti¬ 
tés  les  plus  minimes  d'arsenic  (1789-1816). 

41  4 nsn 4 l.L  [chfll),  archipel  de  la  Micronésie 
(Océanie)  ;  10.500  h.  Allemand  de  1906  à  1314,  puis 
sous  mandat  Japonais. 

M4nsii.L4itblT:s,  romm.  de  l’nérault.  arr.  de 
Montpellier;  3.331  h.  Vins.  Ch.  de  f. 

R14ltSI4.  V.  Marchin. 

MtnMftv  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de  Chilona- 

aur-Marno  :  245  h. 

MtiiNt'AN  [dss].  Jeune  Phrygien  habile  à  Jouer 
do  la  (U)te,  et  qui  osa  défier  Apollon  sur  cet  Instru¬ 
ment.  Les  Muses  ayant  déclaré  Apollon  vainqueur, 
le  dieu  attacha  Marsyas  à  ^n  pin  et  l’écorcha  vif. 

M  4  ttT.4 1  %  v  I  l.l  .F  (  Alphonse  -  Louis  -  Dieudonné) . 
Journaliste  et  auteur  dramatique  français,  fondateur 
du  Drapeau  liane,  né  à  Cadix  (1776-1830). 

martel.  ch.-l.  de  c  (Lot),  arr.  de  Gourdon. 
prè»  de  la  Dordogne;  1.896  h.  ( Martelai» ).  Ch.  de  f. 
Truffes,  vins. 

M4RTEI.  (Alfrtd),  spéléologue  français,  né  A 
Pontoise,  créateur  do  la  spéléologie  ou  géograptlie 
souterraine  (1X59-1938). 

M4RTKNN  [nor/rnifl  (Georges-Frédéric  de), 
diplomate  et  publiciste  allemand,  né  à  Hambourg, 
auteur  d'un  Précis  du- droit  de»  gens  (1756-1821). 

Martha  ou  le  Marché  de  lliehmond .  opéra  en 
quatre  actes,  paroles  de  Frledcrlek  (traduction  fran¬ 
çaise  de  Saint-Georges).  musique  de  Flotow  (1847). 

si  titi  lla;  (sainte),  sœur  de  Marie  et  du  Lazare. 
Fête  le  29  juillet. 

sstniiir.  (s>rur),  religieuse  vlsltandine  fran- 
çaUe.  née  à  Thoralso  (Doubs),  célèbre  par  sa  cha¬ 
rité  (1743  1821). 

sitlll  ltl.  [tiof],  poète  latin,  né  à  Bllhllls.  en 
Espagne.  Son  recueil  d ’  logigramme»,  souvent  llccn- 
rleux.  est  utile  pour  la  connnlssanee  des  mreura  de 
Rome;  le  style  en  est  spirituel,  élégant  (43-104). 

.41  arts  4L  (saint),  évêque  de  Limoges  (ni*  a.). 
Fêle  le  30  juin. 

Martiale  (loi),  loi  portée,  en  1789,  par  la  Consti¬ 
tuante,  prescrivant  aux  municipalités  l’emploi  de  la 
forco  militaire  pour  dissiper  les  attroupements. 

41 4 RT  If- 4  44’  (Jean  Baptiste  Gay,  vicomte  de), 
homme  d’Etat  français,  né  à  Bordeaux,  mlnlstro 
libéral  sous  Charles  X  (1778-1832). 

M 4 RTIGN  Y,  corara.  de  Suisse  (Valais);  5.500  h. 
Aluminium;  produits  chimiques. 

4I4IITH.NT  (l'air»?  Joseph-Alexandre  de),  ar- 
cbéolnguo  français,  né  à  Sauverny  (Ain),  auteur  du 
Dictionnaire  des  antiquités  chrétienne l  (1808-1881). 

M4RTIGITN.  ch.-l.  de  c  (Bouchei-du-nhône> , 
arr.  d'Aiv;  10.490  h.  ( Martégaus .  ale»  ou  Marti- 
O  ut.  ait  s).  Port  pittoresque  sur  l’étang  de  lierre. 
Ch.  dé  f.  Huilas;  chaudronnerie. 

HA  HIT  .  ujLnt) ,  né  à  flnbarla  (Pannonie)  vers 


■  316,  disciple  de  saint  Hilaire;  m.  e~.»e  396  et  400. 

|  D'abord  soldat,  U  te  signala  par  a  a  oharlté.  parta¬ 
geant.  dit -on.  son  manteau  S7«e  un  pauvre.  11  fonda 
le  premier  monastère  français  1  Llgugé.  Evêque  de 
Tours  en  371,  U  vivait  i  MarmouUer.  Fête  le  11  no¬ 
vembre. 

MARTIN  I»r  (saint) ,  pape  de  649  à  655.  Fête  le 
12  novembre;  —  Mabtin  II  et  III.  v.  Mauin  I*r 
et  II,  Interceléa  par  confusion  dans  la  série  des 
Mabtin;  —  Mabtin  IV,  pape  de  1281  i  1285;  — 
Martin  V,  pape  de  1417  à  1431;  son  élection  mil 
fin  eu  Grand  Schisme;  Il  condamne  Jean  Hus. 

MARTIN  (Aimé),  Uttératour  français,  né  à  Lyon, 
auteur  des  Lettre*  d  Sophie  sur  la  physique,  la  chi¬ 
mie  et  l' histoire  naturelle  (1786-1847). 

MARTIN  [ maTtin ’]  (John),  peintre  et  graveur 
anglais,  d'une  fougue  et  d'une  Imagination  extraor¬ 
dinaires  (1789-1354)  ;  autour  du  Festin  de  Balthasar. 

MARTIN  du  Nord  (Nicolas),  hommo  politique 
français,  né  i  Douai  (1790-1817). 

MARTIN  de  Moussy,  médecin  et  voyageur  fran¬ 
çais,  né  é  Moussy -le- Vieux  (S.-ct-M.)  [1810-1869], 

MARTIN  (Henri),  historien  français,  né  à  Saint - 
(juentin,  auteur  d'une  Histoire  de  France  assez 
faible  au  point  de  vue  critique  (1810-1883). 

MARTIN  (Pierre-Emile).  ingénieur  français. 
Inventeur  du  procédé  Martin  (en  18(10)  pour  la  fabri¬ 
cation  de  l'acier  par  décarburalion  complète  de  la 
fonte  (1824-19151. 

MAnTiN  (Henri),  peintre  français,  né  à  Toulouse 
en  1860.  qui  a  adopté  une  manière  divislonnlsle  pour 
de  grandes  pages  décoratives. 

Martine,  personnage  des  Femmes  savante*.  C’est 
le  type  de  la  servante  habile  dans  son  art,  mais 
simple,  balourde,  Igr.orantci  ce  qui  ne  l‘empérh« 
nullement  d'avoir  son  franc-parler  daDS  la  maison. 

MARTINEAU  (miss  Harrlet).  née  i  Nonvlch. 
écrivain  anglais,  auteur  d’ouvrages  positivistes,  de 
romans  sociaux  (1S02-1X76). 

martinez  (nêx)  (Sébastien),  peintre  espagnol, 
né  à  J  «en  (1602-1667). 

MARTINEZ  c am PON  [ kam'poss ]  (Arsenlo),  ma 
réchal  et  homme  d'Etat  espagnol,  né  à  Ségovle 
contribua  à  l'écrasement  de  l'Insurrection  carllst 
Plusieurs  fols  minière  (1831-1900).. 

MARTINEZ  DE  1.4  RONA  i  Francisco) ,  homme 
d’Etat  et  poeto  dramatique  espagnol,  né  a  Grenade 
(17X9-1862). 

martini  (J.  P.  ScnwAitzRNDOir,  dit),  compo¬ 
siteur  allemand,  né  i  Frclstadt  (1741-1816).  auteur 
de  l'opéra  l’Amuureui  de  quinze  an«  et  de  Plaüir 
d'amour. 

MARTINIQUE  (fa),  une  des  Petites  Antilles  fran¬ 
çaises;  230.000  h.  Ch.-l.  Fort-de-Franee ;  v.  prlnc. 
Le  l.amcntin.  Le  Franco  i*.  Une  éruption  volcanique 
(Montagne  Pelée)  détruisit  en  1902  la  ville  de  Saint- 
Pierre.  H  ,um,  sucre,  cacao,  cafo.  Française  depuis 
1435.  occupée  plusieurs  fois  par  les  Anglais  de  1762 
à  1814. 

M  4RTINN  (Charles),  botaniste  et  géographe  fran¬ 
çais  distingué,  né  à  Paris  (1S05-18S9). 

M \RTREM- DK- 4  El  HE.  romm.  du  Puy-d«- 
Dôme.  arr.  do  Clermont;  1.670  h.  Vestiges  antiques. 

Ch.  de  f. 

Martyrs  (les),  épopée  en  prose  sur  le  triomphe 
de  la  religion  chrétienne  et  la  chute  du  paganisme, 
par  Chateaubriand,  œuvre  d’une  conception  ortUI- 
clelle.  mais  avec  de  magnifiques  pages  (1809). 

M  1RS EJOLN  1  /o/l ,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  et 
à  17  kil.  N. -O.  de  Mende,  sur  la  Colano,  affl.  du 
Lot  ;  3.301  h.  Ch.  de  f.  Serges. 

,41  ARN  (Karl),  soclallsto  allemand,  d'origine  Juive, 
auteur  d’un  ouvrage  femeux  sur  le  Capital  et  fonda¬ 
teur  de  F  Internationale,  né  à  Trêves  (1817-1883). 

MARYLAND  [pr.  amér.  mérü'nd’l,  un  dea  Etats 
unis  d'Amérique  (Atlantique);  1.650.000  h.  Cap. 
Atmapolie.  V.  prlnc.  Baltimore,  Tabac.  Industrie 
active. 

M.1MACCIO  rtcMo]  (Thomas),  peintre  Italien,  né 
é  Florence.  Scs  œuvres  sont  remarquables  par  le 
coloris,  les  raccourcis  et  la  perspective  (1401-1428). 

M4H4NIRI.LO  OU  mieux  THUM4A  AN1KI.LO, 
tribun  populalro  napolitain,  né  à  Air.  a  1(1  en  1628;  Il 
se  mit  à  la  tête  des  Napolitains  révolté*  et  fut 
aisak.tné  eo  loi'. 
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vis*  envia  (Thomas-Garrigue),  philosopha  et 
honimo  d'Etat  tchécoslovaque.  ne  à  Hodonln  (Mora¬ 
vie»  [1850-1937].  premier  président  de  la  Républi¬ 
que  trhérnilovaque  (1920-351 . 

wt*-l  IBtRDÎa  [md SI. 

•/êta  J  (Le) .  ch.-l.  de  c.  (  Audei . 
arr.  do  Carcassonne;  464  h. 

M4SCifc*l  (Pletro),  com- 
po-lieur  Italien,  né  à  Li¬ 
vourne  en  1803,  auteur  de  Ca- 
tallcrU»  rutlteana. 

ttAM  tut,  v.  d'Algérie 
tOran),  ch.-l.  d'arr.  ;  30.122  h. 

(Motearfem).  Ch.  de  f.  Les 
Français  s  on  emparèrent  en 
1835  et  en  1841.  L'arr.  a 
227.808  h. 

HtM  tlUIUU»  (Ue»>, 

Croupe  d'ilei  de  l'océan  In¬ 
dien.  compost  des  trois  lies  de  la  Réunion  ou  Ile 
Bourbon  (à  la  France).  Maurice  ou  Ile  de  France  et 
liodria un  (è  l'Angleterre). 

Maecarllle,  un  des  type*  du  valet  fripon.  Intri¬ 
gant  et  impudent,  dans  la  comédie  du  xvu»  et  du 
avili»  siècle. 

MtMCtiio*  (Jules  de),  prédicateur  français, 
né  à  Marseille  (1631-1703). 

Mtsr «HT  (Eleuthère),  physicien  français,  n- 
a  Qitarouble  (Nord)  ;  Il  a  fait  d'importants  travaux 
sur  1  électricité  atmosphérique  et  le  magnétisme 
terrestre  (1837-1908). 

VC4MC4TK,  v  d'Arabie,  port  sur  la  côte  du 
golfe  d'Oman;  13  000  h  Cap  d'un  imanal  sous 
pioteetorat  Indo-hrltannlque  (500.000  h.). 

Mascotte  (la),  opérette  en  trois  acte»,  paroles  de 
Chtvol  et  Duru,  musique  d'Audran  (1880);  parti¬ 
tion  avenante  et  aimable,  et  devenue  populaire. 

M issiti  ii'x,  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin),  arr.  de 
Tbann;  3.103  h. 

M4M-»'4LkN4IM  Imitas]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Adarmandc,  sur  la  Garonne  et 
le  canal  latéral;  1.249  h. 

Misi-D'axsi.  (Le),  ch.-l.  de  e.  (Artège),  arr. 
de  Salnt-GIrons;  1.720  h.  Station  préhistorique. 

m  4  mi  *>  imm 4 ,  rot  de  N’umldle,  allié  des  Romains 
<238-148  av.  J  -C  ). 

vs iM-s  visait;  (Louis  rfei,  historien  et  archéo¬ 
logue  français,  né  à  Castelnaudary,  auteur  d'un 
Cvlébre  Ttfior  de  chronologie  (1815-1897). 

«sa moisis  diasan  AU  el-).  polygraphe  musul¬ 
man.  m.  en  950. 

Miai'KRii  (Gaston),  égyptologue  français,  né  à 
Paris.  Jl  entreprit  de  nombreuses  fouilles  en 
Egypte.  Auteur  d'une  Hitloire  det  Peuple»  de 
l'Orient  (1840-1916). 

Masque  de  fer  (l'Homme  au 1,  personnage  In¬ 
connu  qui  fut  amené  dans  la  forteresse  de  Plgnerol 
en  1679,  puis  à  la  Bastille,  où  11  mourut  en  1703, 
et  que  l'on  contraignit  Jusqu'à  la  On  de  ses  Jours  à 
porter  un  masque.  On  a  prétendu  que  c'était  un 
frère  Jumeau  de  Louis  XIV  ;  mais  11  est  à  peu  prés 
démontré  que  e’étalt  un  certain  Mattloll.  arrêté 
pour  trahison  en  territoire  vénitien  par  ordre  de 
Louis  XIV. 

■  ville  de  la  Toscane  ( Italie) .  ch.-l.  de  la 

prov.  de  Massa-e-Carrara  ;  33.300  h.  Marbre. 

«iftSiCHt  Ssa  iTM  ,  un  drs 

Elata  unis  d'Amérique  (Atlantique  N  i;  t  250.000  h 
Cap  Boston  V.  prlne.  Worectter,  Bpringfleld.  Mé¬ 
tallurgie.  Coton. 

Ma* sacre  des  Innocenta  (le),  tableau  du  Guide, 
pinacothèque  de  Bologne. 

Massacre  de  Sclo  ou  de  Chlo  (le),  chef-d'œuvre 
d'Eug.  Delacrols  musée  du  Louvre  (1824),  scène 
dramatique,  traitée  avec  une  fougue  et  une  verve 
magistrales 

MiASiUKTEii.  peuple  seytbe  qui  hebltalt  à  l'B. 
de  la  mer  Caspienne  Ce  fut  dans  une  expédition 
dirigée  contre  eux  que  Cyrus  fut  défait  et  tué. 

viiMNiOt  4H,  ville  de  l'Erythrée  Italienne, 
port  dans  une  Ile  de  la  mer  Rouge;  15  000  b 
va  iss  «s  4T  [*j].  ch.  L  de  c.  (Arlége»,  arr.  de 
Salnt-GIrons;  2.005  h. 

M4MMK  (Victor),  compositeur  français*  né  à  Lo¬ 
rient,  auteur  des  boeti  de  Jeannette,  de  Oalatée, 

IPkat.  S  car  de  in.  Sert,  Larorute.) 


de  Paul  et  Virginie,  etc.  Musicien  aimable,  distin¬ 
gué  (I  $22- 1884). 

viiMMKGitoM  (Le).  ch.-L  de  c.  (Lotère).  arr. 

de  Florac;  303  h. 

vs  a  m  ss  a;  \  %  (André),  duc  Dr  Rivoli,  prince  p'Eea- 
i.ix-..  maréehal  de  France,  né  à  Nice.  Il  l'illustra 
à  Rivoli  (1797),  à  Zurich 
(1799),  au  siège  de  Gènes 
(  1  800).  à  Essllng  (  1  809)  et 
à  M’agram  (ISO»),  Napoléon 
l  avait  surnommé  l'Enfant  ché¬ 
ri  de  la  victoire  (1756-1817). 

v*4NMi:\t;r  (né]  (Jules), 
compositeur  franc  .  né  à  Mou- 
(aud  (Saint -Etienne)  [1842- 
1912);  compositeur  savant, 
pathétique  et  raffiné,  possé¬ 
dant  le  don  de  l'Invention  mé¬ 
lodique  et  le  sens  du  théâtre 
Auteur  de  Hérodiade,  Manon, 
le  Cid ,  Ltclor monde.  Werther , 

In  \ararraiie,  le  Jongleur  de 


.11  .mena. 


boire- Pâme.  etc. 

vs  vmmci  lis:.  rh.-l.  de  c. 

(Gers),  arr.  de  Mirande;  sur 
le  Gers;  1.153  h.  (Mat évi¬ 
ta  in»)  . 

Vf  4MHI4C, ch.-l.  dec.  (Can¬ 
tal).  arr.  de  Salnt-Flour.  sur 
l'AIsgnon;  1.747  h.  Ch.  de  f. 

viiNNir  ck vrai  4L.  v. 

Plateau  cenikal. 

mammsi.14,  ancien  nom  de 
Marseille. 

948NH  I.O*  (Jean  Bap¬ 
tiste).  prédicateur  français, 
né  à  Hyères,  auteur  du  Petit 
Corévie.  Son  éloquence  douce 
et  pénétrante  et  la  perfection  de  son  style  en  ont 
fait  un  de  nos  meilleurs  orateurs  sacrés  (1663-1742). 

94880*  (Michel),  auteur 
dramatique  français,  né  à 
Paris  (1800-1883). 

vs  4880*  (Frédéric),  his¬ 
torien  français,  né  à  Paris 
(184t-i»â3i:  historien  de 
Napoléon  el  de  f»  famille 

M4MH4,  comm.  de  Selne- 
et  -Oise.  arr.  de  Corbetl  ; 

4.389  h.  Industries  chimi¬ 
ques.  Ch.  de  f. 

VI  t  MCI.il>  4T  4  vt  [fam’) 
ville  de  PHIndoustan,  prov. 
de  Madras;  39  500  h.  Poil 
sur  le  golfe  du  Bengale. 

Masurle.  région  d'Allemo- 
gJte.  en  Prusse-Orientale,  aux  habttanU  slaves  (Ma¬ 
ture»)  germanisés  Théâtre  de  nombreux  combat» 
(Tanrtenberg.  Osterodc,  etc.),  au  cour*  de  la  Grand* 
Guerre,  entre  Ruises  et  Prussiens  (1914-1915). 

M 4T 4 hki.ki. 4 *d,  partie  de PAfrlqua-Orlentala. 
en  Hhodésle  angl.  ;  246.500  h.  Cap.  Bulutoopo 

vi  s  i  s  uki.Fm.  nom  donné  à  l'ensemble  des  Cafrea 
de  l'Est,  entre  le  Limpopo  et  le  Zambèze. 

VI4T4III,  port  Important  du  Congo  belge,  à 
150  RII.  de  l'embouchure  du  Congo. 


Massillon. 


Mineuet. 


VI4T447.4M  lan'ta»»),  port  de  la  côte  N.  de 

Cuba;  47.000  h. 


Vf  «T4I>4  VI  (cap),  au  sud  du  Péloponnèse  (Grèce), 
vs  4T4HO,  v.  d'Espagne,  prov.  de  Barcelone; 
port  sur  la  Méditerranée;  24.000  h. 

vftTKi.i.Kff  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier;  422  h.  Colonie  agricole  de  Hiles. 

9niii,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure),  arr 
de  Saintes  ;  1.S90  h.  (  Mat  Italien») .  Distillerie. 

vs  s  s  si  %  v  prêtre  de  Baal  et  conseiller  d’Alhalle 
Il  Joue  un  rôle  Important  dans  VAthalie  de  Racine. 
8S8IH8TISI4M  (dss).  père  des  Macchabééi. 

84  41111 4M  (liais)  (saint),  disciple  de  J.-C. 
Admis  au  nombre  des  douze  apôtres  à  la  plaça  da 
Judas,  mort  vers  l'an  61.  Fête  le  24  février 
vs  %Tlst  4M,  Ail  de  Maximilien  II,  né  en  155T 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  empereur  d'Allema¬ 
gne  de  1612  à  1619. 
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MAinus  conviü.  V.  Corvin. 

M4THIF.I  de  Vendôme,  abbé  de  Saint-Denis; 

U  fut  récent  de  France  et  ministre  de  Philippe  III; 
mort  en  1286. 

MATHIEU  (Claude-Louis),  astronome  français, 
né  k  Mâcon  (1783-1875). 

MATHIEU  de  la  Drôme,  homme  politique  fran¬ 
çais.  né  à  Saint-Christophe  (Drôme),  auteur  d'un 
Almanach  célèbre  (1858-1S65). 

MA1Hil.ni:  (sainte).  femme  du  roi  de  Germa¬ 
nie  Henri  l«r,  l 'Oiseleur  (vers  890-968).  Fête  le  ! 
14  mars. 

mati1II.de.  comtesse  de  Toscane,  célèbre  par 
la  donation  qu'elle  fit  d'dne  partie  de  ses  Etats  à 
Grégoire  VII  (1046-1115). 

MATHM.DK  ou  M  AH  Al  T,  Impératrice  du  Saint- 
Empire  romain  germanique,  reine  d'Angleterre, 
fille  d'Henri  I*r,  femme  de  l'empereur  Henri  V, 
puis  de  Geoffroy  d'Anjou  dont  elle  eut  un  fils,  le 
roi  Henri  II  (1101-11671. 

MATllll.DE  ou  MAI! Al  T.  comtesse  d'Artois, 
femme  de  Robert,  frère  de  Saint  Louis;  m.  en  12S8. 

MATHS  su \  (saint),  prêtre  du  m*  siècle,  né 
dans  le  Sénonals.  Invoqué  au  moyen  âge  pour  la 
guérison  des  fous. 

MATHUSAI.KM  lUm’],  patriarche  Juif,  fils 
d’Enoch,  grand-père  de  Noé  ;  11  vécut  969  ans.  Son 
nom  sert  souvent  à  désigner  un  homme  remarquable 
par  sa  longévité. 

mitioaoa.  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
de  Dlnan;  1.469  h.  iMatignonais) . 

MATiGKOAf  (Charles- Auguste  de),  maréchal  de 
France;  né  i  Lonlay  (Orne)  {1647-1739}. 

MATIGNON  (Camille),  chimiste  français;  11  a 
fait  de  nombreux  travaux  sur  la  thermochimle.  les 
métaux  rares,  les  catalyseurs,  etc.  (1867-1934). 

MATOt  H,  ch.-l.  de  c.  (SaOne-et-Lolre),  arr.  de 
Mlcon  ;  1.475  h. 

MATRA,  massif  montagneux  de  la  Hongrie  du  N. 

MATTKIUIORV  V.  C'KRVIN. 

M4TTKICC1  [éoufeki]  (Charles),  physicien  et 
homme  politique  Italien,  né  à  I-'orll  (1811-1868). 

MATTHIEU  (saint),  apôtre  et  évangéliste,  mar¬ 
tyrisé  vers  l’an  70.  Fête  le  21  septembre. 

MATTHIEU  (Pierre),  historiographe  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII,  né  k  Pesmes  (Haute-Saône)  [1563- 
1621]. 

MITTO-GRAMO,  Stat  du  Brésil  central; 
350.000  h.  Cap.  Cupaba. 

MAUBKUGK,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d'Aves- 
nés,  sur  la  8ambre;  24.221  h.  (Maubeugcols).  Ville 
forte.  Ch,’ de  f.  Forges;  constructions  métalliques  et 
mécaniques;  glacerles. 

MAIBOI  rgi  et,  eh.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées),  arr.  do  Tarbea,  aur  l’Adour;  1.963  h.  Ch. 
de  f.  Vins,  chevaux. 

MAUCROIX  (François  de),  poète  français,  né  à 
Noyon,  condisciple  et  ami  dévoué  de  La  Fontaine 
(1019-1708). 

M4UGUIO  [ ohlo'i.  ch.-l.  de  e.  (Hérault),  arr. 
de  Montpellier;  3.791  h.  ( Malguoriens ).  Près  de 
l 'étang  de  Mauguio,  sur  le  littoral  de  1a  Méditer¬ 
ranée. 

MAUl.éON-BAHOU'ASE,  ch.-l.  de  c.  (Hautes- 
Pyrénées),  arr.  de  Bagnèrcs-de-Blgorre;  506  b. 
(Maulionais) .  Source  ferrugineuse. 

maUuéon-u.icharre,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  d'Oloron;  k 
61  kll.  O.  de  Pau.  4.069  h. 

(Maulionais).  Ch.  de  f. 

MAUMU8SON  (perlais 
de),  passage  entre  l’Ue  d'Ole- 
ron  et  la  côte. 

MAUNOURY  (Michel -Jo¬ 
seph).  général  français,  né  à 
Malntenon  (1847-1023).  A  la 
ttte  de  la  6*  armée,  U  gagna 
la  bataille  de  l’Ourcq  (sept. 

1914).  Fait  maréchal  de 
France  à  titre  posthume. 

MAUPASSANT  (Guy  de). 
romancier  français,  né  au  chl-  Guy  de  MaupassanL 
teau  de  Mlromesntl.  Ecrivain 
sobre,  précis  et  châtié,  profondément  réaliste.  Il  a 
écrit,  entrç  outres  œuvres  :  Bel  Ami,  Port  comme 

(Mo t.  A.  Liebert.) 


la  mort,  Votre  cœur,  Cne  vie,  Pierre  et  Jean,  etc., 
et  surtout  de  remarquables  nouvelles  :  Boule  de  suif 

(1850-1893). 

MAliPKOU  [pou]  (René-Nioolas  de),  chancelier 
de  France,  dont  le  ministère  fut  signalé  par  l'exil 
du  parlement  et  l'Institution  de  conseils  du  roi 
(1771).  Le  parlement  Manpeou  tomba  sous  le  ridi¬ 
cule  et  Louis  XVI  rappela  les  anciens  parlements 
(1714-17921. 

M4UPKRTUIS  (Pierre-Louis  Mobiac  de),  géo¬ 
mètre  français.  né>  à  Saint-Malo  (1698-1759).  Frédé¬ 
ric  II  le  mit  à  la’tête  de  l'Académie  de  Prusse. 

Maupiu  (Mademoiselle  de),  roman  de  Th.  Gau¬ 
tier.  d'une  Inspiration  fort  libre,  mais  rempli  de 
morceaux  d'une  brillante  fantaisie  (1835). 

MAI  H  (saint),  disciple  de  saint  Benoit  (ver* 
518-584).  La  congrégation  de  Saint-Maur.  fondée 
en  1618,  fut  une  véritable  pépinière  d'érudits. 

MAIRE- DK- BRETAGNE,  ch.-l.  de  C.  (Ille-et- 
Vllalne),  arr.  de  Redon:  3.359  h.  Ch.  de  f. 

M  Al  ri:p  AH  [po]  (Jean-Frédéric  Ph6lipbauX' 
de),  ministre  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI,  né  k 
Versailles  (1701-1781). 

MAiiREM,  habitants  de  la  Mauritanie.  Lorsque 
les  Carthaginois  s'établirent  dans  l’Afrique  sep¬ 
tentrionale,  Ils  donnèrent  aux  Berbères  Indigènes 
le  nom  de  Maures,  qui,  au  moyen  âge.  fut  étendu 
aux  conquérant*  arabes  du  Maghreb  et  de  l’Es¬ 
pagne.  La  même  désignation  est  appliquée  k  des 
tribus  échelonnées  sur  la  rive  droite  du  Sénégal  : 
Tranas,  Biaknas,  DouaXck. 

MAIRES  ( montagnes  des),  petite  chaîne  de  mon- 
tagnee,  riveraine  de  1a  Méditerranée,  située  dans 
le  départ,  du  Var. 

MAURIAC,  eh.-l.  d’arr.  (Cantal),  k  59  ldi.  N. 
d'AurlJlac,  non  loin  de  la  Dordogne;  3.345  h.  (Mau- 
riacois).  Ch.  de  f.  Patrie  de  Chnppe  d’Auteroche. 
—  L’arr.  a  6  cant..  Cl  comm.,  47.641  h. 

MAURIAC  (François),  écrivain  français,  né  k 
Bordeaux  en  1885,  auteur  du  Baiser  au  lépreux,  du 
Désert  de  l'amour,  etc.  Membre  de  l'Académie  fran¬ 
çaise. 

MAURICE  (lie),  anc.  SUE  DE  FRANCE,  Ile  de 
l'océan  Indien,  i  l'E.  de  Madagascar,  d'abord  fran¬ 
çaise,  puis  anglaise  depuis  1810;  405.000  h.  (Afau- 
riciens),  dont  plus  de  100.000  créoles  français. 
Ch.-l.  Port-Louis.  Sucre. 

MAURICE  (saint),  chef  de  la  légion  Thébalne; 
martyr  entre  275  et  305.  Fête  le  22  septembre. 

mai  ru  e  (Flavius  Maurlclus  Tlberlus).  empe¬ 
reur  byzantin,  né  en  Cappadoce,  assassiné  en  602. 

MAURICE  DE  NASSAU,  stathouder  des  Pays- 
Bas,  né  à  Dlllcnbourg.  Fils  de  Guillaume  de  Nas¬ 
sau,  Il  lutta  avec  succès  contre  l’Espagne  et  fit  exé¬ 
cuter  Barnevelt  (1567-1625). 

MAURIENNE,  pays  de  le  Savoie  correspondant 
k  la  vallée  de  l’Arc. 

MAURITANIE,  anc.  contrée  d'Afrique  englobant 
la  Tunisie,  l’Algérie  et  le  Maroc.  —  Colonie  fran* 
çalse,  créée  en  1921,  faisant  partie  de  l'A. -O.  F., 
au  N.  du  Sénégal;  834.000  km*.  325.000  h.  (Mau¬ 
res).  Ch.-l.  Saint-Louie.  Centre  prlne.  Port- 
Etienne.  Pays  en  majorité  désertique,  habité  sur¬ 
tout  par  des  nomades.  Gomme,  dattes,  élevage,  pêche. 

MAUROIS  (André  Hbrzoq,  dit  André),  écri¬ 
vain  français,  né  k  Elbeuf  en  1885.  auteur  d'études 
pénétrantes  sur  l’Angleterre,  de  romans.  Membre  de 
l'Académie  française. 

MAURON,  eh.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de  Van¬ 
nes;  3.720  h.  (Mauronnais).  Ch.  de  f. 

MAURit AS  (Charles),  écrivain  français,  né  k 
Martigues  en  '1868,  théoricien  ardent  et  vigoureux 
de  Fldée,  monarchique;  directeur  de  l 'Action  fran¬ 
çaise.  Membre  de  l’Académie  française. 

MAURS  [mor],  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  art.  d’Au- 
rlllac;  2.475  h.  Ch.  de  f. 

MAURY  (Jean  Sifebbiv).  cardinal  et  orateur 
français,  né  k  Valréa<.  auteur  de  l‘Bloqrtcnc*  de  le 
chaire,  député  k  la  Constituante  (1746-1817); 

MAURY  (Alfred),  érudit  français,  né  k  Meaux, 
auteur  des  Fées  du  moyen  âge.  d'uno  Histoire  éee 
religions  dé  la  Oriee  antique,  etc.  (1817-1882). 

MAUSOl.E.  roi  de  Carie  de  377  k  353  av.  J.-C. 
V.  Aktémisk  II. 

MAUVEXIN.  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Condom, 
entre  FArrala  et  la  Qtmone;  1.756  h.  Ch.  de  f. 
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MUUi-Kin-i  i'  MU.MOK,  eh.-l.  «1#  e.  (Deux- 
Ré  vreii.  arr.  de  Niort;  1.463  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de 
René  Caillé. 

VOnonmDtTO  OU  44  41  IIIK  ORDtl'O 

(Aleiandre) .  homme  d'Ktat  grec.  né  à  Constanti¬ 
nople.  chef  de  l'insurrection  de  1821  (1791-1865). 

MtlKUK,  empereur  romain  de  306  à  312. 
Vaincu  par  Constantin.  Il  »c  noya  dans  lo  Tllire. 

M  «  \  I  S  I  I  I.»-;,  cumin,  de  Meurthe-et-Moselle,  arr. 
de  Nancy  ;  4. 482  h.  Itrasserles. 

HtiiNi:,  empereur  romain.  ‘né  en  Espagne, 
mort  'n  388,  régna  en  Claulc  cl  en  Espagne.  Vaincu 
et  nié  par  Théodnsa. 

WtllMR  PITROKK,  empereur  d'OccIdent  en 
453,  tué  par  ses  soldats  la  même  année 

44  4XI4IK  1*1  l*n:v  empereur  romain  en  238, 
égorgé  par  les  prétoriens. 

Maximes  de  I.a  Rochefoucauld  (1663);  oeuvre 
d'un  esprit  pénétrant,  mais  qui  rapporte  toutes  les 
actions  et  tous  les  sentiments  à  l'égoïsme.  à  l'amour- 
prupir,  A  rinlêrêt  personnel.  Le  style  est  feime. 
concis  et  plein  de  relief. 

Maximes  des  saints  sur  la  vie  Intérieure,  litre 
fameux  de  Fénelon,  écrit  pour 
In  défense  du  quiétisme  et 
condamné  à  Rome  (16''7i. 

Maximes  de  Vaui  enargue*, 
pensées  plus  élrsées  que  cel¬ 
les  de  La  Rochefoucauld  cl 
moins  chagrines  que  celles  de 
Puscal  (1746). 

NtlIMIKS  HKRri'I.R. 
empereur  romain  de  2  65  à 
3«3;  m.  en  310. 

«I  «MSlll.lt;*  |er,  rmpe 
reur  «l'Allemagne  de  1483  à 
1519.  né  à  Wiener Ncustadt 
(Autriche)  en  1459.  Il  livra 
à  Caiuls  \I  la  liât  a  U  le  de  (lui 
ncgnlte  en  1479  et  lui  laissa 
lu  Picardie  et  la  Bourg. igné  au  traité  d'Arras.  Il 
n»alt  épousé  Marie  de  Itourgoune.  héritière  de 
Charles  le  Téméraire;  —  Maximilien  II.  empe¬ 
reur  d'Allemagne  de  1561  à  1  5  7  6.  né  4  Vienne 
en  1527. 

44  4XMIII.IK*  1er,  due  de  Ravlèrc  de  1397  à 
1631,  allié  de  Ferdinand  d'Autriche  dans  la  guerre 
tle  Trente  ans. 

«(«\IMII.IKX  (Joseph),  ml  de  Bavière  de  1896 
4  18Î5.  né  4  SchweUIngrn  en  1756. 

444XM4II.IK\( Ferdinand  Joseph) . archiduc d  Au¬ 
triche.  né  4  Sch«enbninn  A  la  suite  de  l'invasion  du 
Meilque  par  les  Français,  Il  fut  nommé  empereur 
de  ce  pays  0  8641.  Impopulaire,  et  abandonné  en 
1867  par  Napoléon  111.  il  fut  pris  à  Uucrctaro  et 
fusille,  en  1867.  avec  ses  partisans  Mlramon  et 
AleJU  (1832-1867). 

«•  4X1X1 1%,  empereur  romain  de  235  à  228 

UllIUlS-ttlIt.  empereur  rom  . In  Uc  305  4  313 

44  4X4A4CI.I.  [nw«'/|  (James),  phvsiricn  .tntlals.  né 
4  Edimbourg  (1831  1879);  Il  formula  l'hypothèse  de' 
Fldentlté  de  Félectrlelté  et  de  la  lumière  Scs  tra¬ 
vaux  ont  eu  une  importance  considérable  sur  le  déve¬ 
loppement  de  U  science  au  xx*  slèele. 

44*%%n  (•>*•],  Indiens  de  l'Amcrlque  centrale 
(Turalan),  d  une  grande  civilisation,  dont  témoi¬ 
gnent  les  ruines  de  palais  et  de  p> ramilles,  4  Milia, 
lixroal,  Chlchen-Ira. 

■MTKSri:  jiohj'],  en  allern  Malm  [nnrènfs*], 

V.  d'Allemagne  lllesse),  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin;  142.625  h.  (Wayeoç.Ms'  Belle  rathédrale; 
Industrie  actlv-  Patrie  de  Gutenberg.  Itopp. 
Français  y  soutinrent  en  179.3  un  siège  célébré. 

HtTRSSK  lia),  rlv.  de  France,  qui  a  «a  sourre 
dans  le  dép  de  l’Urne,  artose  Mavenne.  I.aval. 
fhlteau-Oontlrr.  et  se  Joint  4  la  Sarthe  pour  former 
la  Maine  ;  195  fcll. 

M4VKX9R  >Jrp  d»  la),  dép  f.  rrué  d’une  partie 
«lu  Maine  et  de  l'Anjou;  préf  /  ,.o/.  s  préf.  l/o«co- 
nr  1  arr..  27  rant  .  276  connu  ,  254  479  h.  l.lf.iovn- 
noh).  1*  région  militaire;  rrntr  .1  appel  «l'Angiis; 
évéché  4  Laval  Ce  départem.ni  tlod  sou  nom  à  la 
rivière  qui  l'armse. 

■  XVB'NK.  ch.-l.  d'arr.  (MayenneJj  sut  la 
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Mavenne;  8.2.38  h.  LMapennaia).  Ch.  do  f..  4  29  kll. 
N.  «le  La«aJ.  Toiles,  Matures  de  coton.  —  L'arr.  a 
12  rant.,  112  cumin..  101. 031  h 

M  41  F.WK  (Charles  ne  laïut:  «ine.  dire  de) .  frère 
de  Henri  de  Gillse,  né  4  Soissons;  chef  «le  la  Ligue 
a  lu  nmi |  du  Balafré.  Il  fut  vaincu  4  Arque*  cl  9 
Ivry  par  Henri  IV  et  fit  *a  soumission  en  1593 
(1554-1011). 

44A4KI4  [mu'i'rj  (Johann  Toldao .  astronome  alle¬ 
mand.  célèbre  par  scs  calculs  sur  les  mouvements 
«le  la  lune  (1723-1762). 

VtllKH  (Jules-Robert  de),  physicien  et  nu'-derln 
allemand,  né  4  Hellbronn:  Il  «'est  attaché  ii  déter¬ 
miner  l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur  (1814- 
ls7S) . 

NtVKT.  ch.-l.  de  c  (Sarthe),  arr.  de  La  Flèche; 
.3.931  h.  Ch.  «le  f. 

um.T-B»:  xo\Ttt;\K  (Le),  ch.-l.  de  r. 
(Ailler),  arr.  «le  Lnpallsse:  2.329  h. 

May  eux,  type  rué  apiès  la  révolution  de  1839. 
Mavruv.  garde  national,  quoique  ultra -Imastl,  es) 
la  personnification.  en  earlrniurr,  de  la  houigroLle 
«le  cette  époque,  qui  a  sans  ec«'c  4  la  hoiiehe  les 
mol*  de  «  charte  ».  de  «  citoyen  ».  etc. 

Mtt  Xtltn  lm‘'jtnr)  (François),  poète  français, 
né  4  Toulouse;  auteur  «les  belles  odes  ;  la  Hrllr 
Vtrille,  .4  Mfippr  0.5x2  1.5461. 

aitxn  [m«'h. m).  comté  de  l'Etat  libre  d'Irlande; 
173  090  h  Ch.-l.  Ç'hltrl.ar. 

Htitnitic,  tn»«5if  montagneux  du  Moyen -Congo 
•  A.-E.  K  l,  traversé  par  le  chemin  de  fer  de  Brazza¬ 
ville  4  Pointe- N'nlre. 

Md'OTTi;  |r/o/'l.  la  plus  Importante  «l«'s  lies 
Comores.  4  la  France;  20.900  h.  Ch.-l.  rhanud rf. 

•MZtblS.  v  «lu  Sfaroe  (sous  prolcctorat  fran¬ 
çais).  sur  l’Atlantique;  21.500  h  ’ 

NUIGRIV  Sillage  d'Algérie  (Oranl.  arr.  de 
Mostaganem,  fameux  par  le  siège  que  soutinrent,  en 
1840,  123  Français,  commandés  par  le  capitaine  Le¬ 
lièvre.  contre  14.990  Arabes;  2.059  h. 

M  iZtn»:T  [mé),  ch  -1.  de  r.  (Tarn),  arr.  de  Cas¬ 
tres  ;  14.629  h.  IMasami'toit)  ;  sur  l'Amette.  s.-atll. 
de  l'Agout.  Ch.  «1e  f.  Déialnagr,  mégl'scrle,  etc, 

Mtzstltx  tciullo  Mazabim.  «lin.  caidlnal  Ita¬ 
lien.  né  4  Peselna  (Ahnizaes).  Diplomate  souple  et 
averti.  Il  sut  éviter  un  conflit  entre  Français  et 
Espagnols  4  pr«ii«n<  «le  Casai.  Xonre  4  Paris.  || 
fut  désigné  par  Rlcheilru  pour  lut  succéder,  pre¬ 
mier  ministre  soin  Lotit  s  XIII.  naturalisé  (|«.T.t|,  Il 
conserva  se<  fonctions  «mus  laniL  XIV.  grîi.-e  4 
l'affection  «l’Aune  d'Autriche.  Il  termina  glorieu¬ 
sement  l.i  guerre  de  Treuli  ans  |«ar  U 'paix  «te 
Wcstphalir  (1618).  triouipha,  non  «ans  peine  tfl  dut 
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fuir  avec  la  rour  à  Saint  Germain  et  s'exiler  par 
«leux  fols)  de  la  Kronde.  et  Imposa  à  l'Espagne  le 
.traité  des  Pyrénées  (1659)  après  avoir  formé  contre 
l'Autriche  1a  ligue  du  Rhin 
et  ménagé  au  roi  la  succession 
«l'Kspagné  en  le  mariant  A 
Marie-Thérèse.  Mazarln  fut 
un  diplomate  hahtle,  mais- 
son  avarice,  son  avidité  pour 
lui  et  les  siens,  ses  dilapida¬ 
tions  et  sa  mauvaise  foi  le 
rendirent  Impopulaire  (H'.(>2- 
ir,«l). 

Mazarln  (le  Tombeau  de), 
mausolée  orné  de  figurines 
allégoriques,  par  Ant.  Coyse- 
vox  (Louvre). 

Mazarinades,  pamphlets  et 

ehansons  satlrhiups  du  temps 
de  la  Kronde. (dirigés  contre  le  cardinal  Mazarln; 
le  nombre  en  est  prodigieux,  sans  compter  les  cari¬ 
catures.  Le  plus  fameux  de  ces  libelles  est  la  Maza- 
t\uade  de  Scarron.  On  a  aussi  retenu  res  quatre  vers: 

Hh  vent  de  fronde 
A  souffle  ce  mot  in  ; 

Je  rrnis  qu'il  gronde 
Contre  le  Mazarin. 

Mnzaa  (prison  de),  prison  rrllulalre  construite  à 
Paris  de  1845  à  1850,  sur  le  boulevard  Mazas  (nui. 
Diderot)  ;  démolie  eh  1898. 

ut/.tTl.t\  [an’],  port  du  Mexique  (Pacifique)  ; 
rio.ooo  h. 

Mazdéisme.  V.  ce  mot  à  la  l’art,  lanpue. 

Htr.l'.I.IM:  (Pierre),  sculpteur  français,  né  & 
Rouen,  auteur  de  l'Europe,  marbre,  à  Versailles 
(li.:::i-17«S). 

xi ou  Ntztsiniinui,  prov.  de  la 

Perse  septentrionale  ;  300.0(10  h.  V.  prlne.  Sari. 

Ht/.HTS.  Iirlman  des  Cosaques,  né  à  MazepintzI 
(1014-1709).  î'ne  aventure  malheureuse,  qui  «levait 
amener  sa  mort,  fut  au  contraire  lu  cause  de  son 
élévation.  Il  avait  été  attaché  sur 'un  cheval  sau¬ 
vage.  dont  la  course  l'emporta  on  l’kralnc,  où  il  fut 
élu  hetinan  des  Cosaques;  Il  servit  d'abord  le  tsar 
Pierre  le  Grand,  puis  se  tourna  contre  lui,  s'alliant 
à  Charles  XII  :  il  s'empoisonna  après  la  Data  il  le  de 
Pultava. 

Mazeppa,  poème  nu  conte  de  Ryron.  récit  ardent 
.  et  pittoresque  (1S19).  —  V.  Hugo  a  consacré  à 
Mazeppa  une  «le  ses  plus  belles  Orientâtes,  où  II 
rompare  la  course  fougueuse  de  Mazeppa  à  l'empor¬ 
tement  de  l'Inspiration. 

Mazeppa.  célèbre  tableau  d'IIorare  Vernct,  musée 
d'Avignon;  —  de  Boulanger,  musée  «le  ltnuen.. 

nt/.it:m:8-iA-(>i'M%K,  ch.-l.  do  c.  (Deux- 
Sevres),  atr.  «le  Parthenay;  1.Û18  h.  Ch.  do  f. 
Kerinc-éeole  au  Petit-Chêne. 

si  s/.im.  sitm:.  uiiniii.  du  Pas-ile-Calals,  nrr. 
de  Béthune;  9.301  h.  Fours  à  coke.  Ch.  de  f. 

VISAI  1(11  v.  Hasubik. 

tit/./lvi  (Giuseppe),  patriote  Italien,  né  à  Gè¬ 
nes.  Fondateur  d’une  société  secrète  (la  Jeune  Ita¬ 
lie),  ^il  ne  cessa  de  conspirer,  soit  en  Itafle.  soit  en 
Suisse,  soit  en  Angleterre.  En  1818,  11  fit  partie  du 
triumvirat  romain  (1805-1872). 

«IF  4  Mi  tu:  (le).  en  turc  Mendérèa  [è*],  fleuve 
d'Asie  Mineure  qui  se  Jette  dans  l'Archipel;  380  kil. 
Son  cours  sinueux  a  fait  donner  le  nom  «le  méandre* 
h  tous  les  contours  des  cours  d'eau. 

MBA  TM  [miz],  en  Irl.  Midhe.  comté  de  l'Etat 
libre  d'Irlande  (Lclnsteri;  63  000  h.  Ch.-l.  Trim. 

ni:(l  \  |  mol.  ch.-l.  d'arr  (Selne-et  -  Marne),  jur 
ia  Marne;  14. 169  h.  ( Mehliens  ou  .l/drfoli).  Ch. 
de  f..  à  56  kll.  N. -H.  de  Melun.  Evêché  occupé  Jadis 
par  Bosvuel.  Carrières,  minoteries,  fromages.  — 
L'urr.  a  9  eant..  187  comm.,  15S.911  h. 

Mécanique  céleste,  grand  et  Immortel  ouvrage 
sur  la  figure  et  les  mouvements  dos  astres,  par  La- 
place  (1799-1.82*1). 

KM'kH:.  chevalier  romain,  né  à  Aretlum  (auj. 
Arezeol.  qui  se  servit  de  son  crédit  auprès  d'Au¬ 
guste  pour  encourager  les  lettres  et  les  arts.  Virgile, 
Horace,  Properee  bénéficièrent  «le  sa  protection. 
Depuis,  le  u.oi  Mec me  est  devenu  le  synonyme  de 


protecteur  «les  lettres  et  des  arts.  M.  l'an  S  de  J.-C. 

MÊCHAIW  (Pierre-François-André),  astronome 
français,  né  à  Laon.  D  découvrit  plusieurs  comités, 
détermina,  avec  Casslnl  et  Legendre,  la  différence 
des  longitudes  de  Paris  et  dc-GreenwIch.  et  mesura 
avec  Del  ambre  l'arc  du  méridien  de  Dunkerque  à 
Barcelone  (1744-1801). 

Méchant  Ile),  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers  de 
Grcsset.  renfermant  des  portraits  arhevés  et  des 
vers  excellents  (1745).  Plusieurs  de  res  vers  sont 
fréquemment  cités  : 

L'esprit  qu'on  v  ul  avoir  n aie  celui  qu’on  a. 

L'aigle  d'une  maison  n’eat  qu'un  lot  dan »  une  autre. 
Le a  sots  sont  ici- Lai  pour  nos  menus  plaisir». 

Elle  a  d'assez  beau»  veux,  pour  des  veut  de  provinre. 

MECHED,  v.  .de  Perse  (Khorassan)  ;  139.000  h. 
Soieries,  tapis,  armes 
,  Mt:t  HEli'.x,  nom  flamand  de  Maltnes. 

MEt  KITNHOI  HO,  pays  «I  Allemagne,  membre 
«lu  Rclrh.  au  N.  «lu  Brandebourg,  formé  par  ,1a 
réunion,  en  1934,  «In  MevklemlHHirg-Sehvverln  et 
dd  Mecklemtiourg  Strelltz.  grands-duchés  jusqu'en 
1919,  puis  républiques;  16.057  kin-,  800. OOo  h. 
(Meel.lembourgenis) .  Cap.  Sehtcrrin.  V.  princ.  ftos- 
tock.  Warnrmumle.  Wtsmar,  Srustrelilz.' 

MKCQI K  (Lai.  v.  sainte  de  l’Arabie,  rap.  «lu 
Ilcdjaz;  environ  70.000  h.,  que  grossit,  au  temps  «les 
pèlerinages,  l'afllucnee  des  pèlerins.  Patrie  de  Ma¬ 
homet.  Mosquée  fameuse,  renfermant  la  Kaaba'.  et 
vers  laquelle  les  musulmans  se  tournent  en  faisant 
leurs  prières  C'est  une  ville  sainte  à  laquelle  le* 
flilélea  de  l'Islam  sont  tenus  de  se  rendre  en  pèle¬ 
rinage  au  moins  une  fols  dans  leur  vie.  „ 

Médailles.  Nombre  «le  décorations  civiles  ou  mi¬ 
litaires  sont  officiellement  désignées  sous  cette 
appellation,  pn  France,  les  médailles  sont  commé¬ 
morai  Ivcs  «les  rampagnes  (Baltique.  Chine.  Colo¬ 
niale.  Crimée.  Dnltnmt  v ,  Italie.,  Madagascar .  Maroc. 
Mexique,  Kainte-llélène.  Tonkin.  Guerre  de  1870- 
71,  Grande  Guerre,  Yirtoire.  îles  Combattants,  des 
Evadés,  cte. )  ou  accordées  par  les  différents  minis¬ 
tère*  pour,  des  actes  de  dévouement  ou  des  services 
distingués  !. lfcdaiifr  rf'Aonnrtir  ou  8»'  sauvetage.  Mé¬ 
daille  pour  les  actes  de  dérouemrnt.  Médaille  des 
épidémies,  de  la  mutualité,  de  la  reconnaissance 
française,  des  Hetimel  de  l’incasion.  du  travail,  etc.). 

Médaille  militaire,  décoration  française  accordée 
pour  faits  «le  guerre  ou  longs  sendres  aux  aous-offi- 
ciers  et  soldats  de  l'armée  «le  terre  et  de  mer.  ainsi 
qu'aux  officiers  généraux  ayant  commamlé  en  rhef. 
Instituée  en  1852.  Ruban  Jaune,  liséré  vert. 

MÉDtllD  (ta(nf),  évêque  de  Noyon,  né  &  Salenry 
(Oise)  en  45C.  m.  ver»  ,545.  Fête  le  8  Juin. 

v.  d'Algérie  (Alger),  ch.-l.  d'arr.  et  de 
subdivision  militaire,  à  70  kll.  8.-0.  «l'Alger; 
18.400  h.  (Médiats).  Vins,  asperges.  . —  L'arr.  a 
ICO. 300  h. 

Médecin  de  campagne  (le),  un  de*  principaux 
romans  «1*11.  de  Bulzac  (1833). 

Médecin  malgré  lui  (le),  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose.  '  par  Molière  (ICOtl).  Par  suite  d'une 
manœuvre  de  sa  femme  Martine,  qu’il  a  battue  et 
<iul  veut  se  venger,  le  fagot  1er  Sganarelle  vient 
d'être  appelé  en  qualité  de  médecin  auprès  de  Oé-, 
ronte,  dont  la  fille  feint  «l'être  muette.  Sganarelle. 
«ml  voit  l'Ignorance  de  Géronte,  se  livre,  avec  un 
sérieux  des  plus  romlques.  aux  raisonnements  les 
plus  saugrenus  qu'il  termine  par  cette  conclusion 
inattendue  :  «  Voilà  Justement  ce  <iul  fait  que  votre 
fille  est  muette.  » 

Le  bonhomme  Géronte  est  ébloui  de  la  magnifique 
tirade  qu’il  vient  d'entendre;  mais  une  chose 
l'étonne  :  dans  sa  magnifique  tirade,  Sganarelle  a 
placé  le  cvrur  à  droite  et  le  foie  à  gauche.  Il  croyait, 
objecte-t-ll,  que  c'était  le  contraire.  «  Oui.  répoml 
Sganarelle,  cela  était  autrefois  ainsi;  mais  nous 
rirons  changé:  tout  cela.  » 

héo^:e,  magicienne,  fille  d'un  roi  de  la  Colchlde. 
Elle  s'enfuit  avec  Jason.  chef  des  Argonautes,  lors¬ 
que.  grâce  à  scs  artifices,  il  se  fut  rendu  maître  de 
la  Toison  d'or.  Elle  rajeunit  par  son  art  Eson,  père 
de  son  époux;  mais  ee  dernier  l'ayant  abandonnée, 
elle  se  vengea  en  égorgeant  elle  même  ses  enfants. 

Mcdre,  une  des  principales  tragédies  d'Euripide 
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et  des  Plus  pathétiques  (431  a».  J.-C.):  —  tragé 
die  de  Sénèque  et  qui  n'est  paère  qu'un  canevas  à 
déclamation  et  é  tirades  (ter  s.  ap.  J.-C.):  — 
tragédie  de  P.  Corneille,  l'essai  de  son  génie  nais¬ 
sant  (1635)  ;  c'est  dans  cette  pièce  que  se  trouve 
ce  fameux  hémistiche  : 

Moi,  dis-je,  et  c'est  osiez... 
réponse  faite  par  Médéc  i  Nérlne,  sa  confident*, 
qui,  dans  la  situation  désespérée  où  elle  la  volt,  lui 
demande  quelles  ressources  lui  restent  contre  tant 
d'ennemis. 

rdéléin’l,  T.  de  Colombie,  sur  un 
afn.  du  Cauca;  150.000  h. 

■VKVK*.  habitants  de  U  Médle.  V.  Médik  et 
DÉPiquic*  (guerres). 

M^nit'iN  (*(>«],  Illustre  famille  qui  régna  sur 
Florence,  et  dont  les  membres  les  plus  célèbres 
furent  Cossue  l' Ancien  (1389- 1404)  :  —  Lauxknt  I,r. 
dit  le  Magnifique,  né  à  Florence,  protecteur  des  arts 
et  des  lettres  ;  poète  lui-même  (1448-1492);  —  Lau- 
SübNT  11.  duc  u'Urblno,  prre  de  Catherine  de  Médl- 
ch  (141)2-1510);  —  Alexandre.  premier  duc  de 
Florence,  assassiné  par  Lorrnzarrio  (1510-1537)  ;  — 
Corme.  premier  grand  duc  de  Toscane  (1519-1574). 

M^DICIO.  V.  I.éon  X,  Léon  XI.  ClÉMBNT  Vil, 
Catmkkine,  Marik. 

MésUcla  (villa),  palais  et  Jardin  de  Rome  occu¬ 
pés  depuis  1501  par  l'Ecole  française  de  Itome 
(tr.  Ecoi.k).  B4tl  en  1040,  le  palais  fut  reconstruit 
et  embelli  par  Alexandre  de  Médlcls,  qui  devint 
pape  sous  le  nom  de  Léon  XI. 

Médlcls  (tomhcaur  rte  Julien  et  de  l.nurmt  de), 
-élèbros  mausolées  ornés  de  ligures  allégoriques,  par 
Michel-Ange  (San-Lorenao  de  Florence). 

MÉDIC,  anc.  contrée  d'Asie;  caplt.  Bcbatane. 
D'abord  divisée  en  un  certain  nombre  de  petites 
principautés  siennes  assers  les  aux  Assyriens,  la 
Médle  devint,  sous  Cyaxarc,  au  vu»  siècle  ar.  J.-C  . 
un  puissant  empire,  qui  fut  renversé  par  Cvrus  vers 
556  ;  te  prince  la  réunit  au  royaume  de  Perse.  (Ilsb. 
Médcs.) 

snivixe.  v.  d’Arabie  (Dedjaa)  ;  30  000  h.  Ville 
saint*  pour  les  musulmans,  qui  a  servi  de  refuge  à 
Mjhomet  en  622. 

MÉDI*K,  village  de  l'A.-O.  F.,  sur  I*  haut  Séné¬ 
gal:  8.000  h.  En  1857,  Faldherbr  obligea  le  pro¬ 
phète  musulman  El-lladJ  Omar  à  lever  le  siège  de 
Mrdtnc  défendue  courageusement  par  Paul  Moll. 

MÉdixi.t-  moi,  *.  de  la  haute  Egypte,  sur  le 
Nil.  près  de  Louksor,  et  sur  le  site  de  l'antique 
T  bébés.  dont  il  subsiste  de  magnlnques  ruines. 

MÉDixrr-EL-Mi  ui  M,  r.  de  la  haut*  Egypte, 
sur  un*  dérivation  du  Ntl;  45.fH)ü  h. 

Medlquea  (guerres) .  guerre»  qui  eurent  lieu  au 
v»  siècle  av.  t*>tre  ère  entre  la  Grèce  et  lu  Perse, 
le.! »que  Darius  eul  conquis  l'Asie  occidentale  et 
l'Egypte,  Il  résolut  de  poursuivre  ses  turcèt  en 
Europe,  et  il  attaqua  la  Grèce;  mats  se»  efforts  ne 
purent  triompher  d'un  peuple  qui  défendait  r  intelli¬ 
gente  et  la  liberté  contre  le  despotisme  et  lu  force 
brutale.  I.a  première  guerre  médique  eut  lieu  eu 
490;  elle  fut  marquée  par  la  défaite  des  Asiatiques  à 
Marathon.  I.a  seconde,  entreprise  par  Xerx»s  pour 
venger  cet  affront,  fut  signalée  par  le  dévouement 
'des  Spartiates  aux  Theroiopyles.  les  evinbati  mari¬ 
times  de  l'Artémlsioa.  i'incendie  d'Athènes,  les  vic¬ 
toires  de  Falaiulne  (480),  de  Plaire  et  de  M y  cale 
(470).  En  46S  les  Grets  remportèrent  uoe  double 
victoire,  gur  terre  et  sur  mer.  »ur  les  bords  île  l'F.u- 
rymédon.  Une  nouvelle  guerre  éclata  en  4">0  l>.» 
l'année  suivante  les  Perse»  durent  acicptei  l’humi¬ 
liant*  Pou  de  Olvion  qui  interdit  i  leurs  armées 
l'approche  des  côte*  d'Asie  Mineure,  et  à  leurs 
flottes  les  tuera  de  Grèce. 

Méditations  poétiques,  élégies  et  chants  lyri¬ 
ques,  d'un  caractère  mélancolique  et  religieux,  qui 
commencèrent- la  gloire  de  Lamartine  (18201. 

Méditations  sur  l'Evangile,  ouvrage  de  Bo»»uct. 
où  l'écrivain  expose  le*  vérités  enseignées  par  Jesus- 
Chrlsi  1 16951. 

Méditations  touchant  la  philosophie  première, 

ouvrage  de  De'cartes.  où  11  reprend  et  développe  le» 
principaux  points  de  doctrine  du  Itucourt  de  la 
Méthode  (1641). 


Mt:nil»:itfl  l\K*c.  mer  situé  entre  l’Europ* 
au  N..  l'Asie  a  l'E.  et  l'Afrique  au  8.  Elle  commu 
nique  avec  l'Atlantique  par  le  détroit  de  Gibraltar, 
et  avec  la  mer  Rouge  par  le  canal  de  Suez.  Elle 
forme  de  nombreux  golfes  appelés  mers  :  Tyrrhé- 
nlenne.  Adriatique.  Ionienne,  de  l'Archipel  ou  Egée, 
de  Marmara,  Nuire.  d'Azov.  Elle  a  une  superficie 
d'environ  3  millions  de  km-,  et  sa  plus  grande  pro¬ 
fondeur  atteint  4.400  mètres.  Les  marées  j  sont 
insignifiantes. 

MüMI  RDt  I/o),  fleure  de  l'Afrique  du  Nord, 
né  dans  le  département  de  Cunvtanilne  et  débouchant 
dans  le  golfe  de  Tunis;  420  Ml. 

Medjidié  (oertrr  impérial  du),  établi  en  Turquie 
par  Abd  ul-Medjld  (1852).  Ruban  rouge.  liséré  vert. 

MÉgMM'  (dol],  région  viticole  de  la  France,  sur 
la  rive  cam-fie  de  la  Gironde.  Vins  très  estimés. 

Mrdor,  époux  d'Angélique,  dans  le  Roland  /arien* 
de  l'Arloste.  V.  Angélique. 

ail'. ut  n»;.  une  des  trois  Gorgones.  Elle  était 
d'iüord  d'une  rare  beauté,  et  avait  une  chevelure 
msenlflque;  mnli.  ayant  offensé  Minerve,  la  déesse 
Irritée  changea  ses  cheveux  en  affreux  serpents,  et 
donna  ù  se»  yeux  la  force  de  transformer  en  pierre 
tous  ceux  qu'elle  regardait.  Perséc  lui  coupa  la  tôle, 
qu'il  porta  dans  toute»  ses  expéditions,  s'en  servant 
pour  pétrifier  ses  ennemis.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
fait  allusion  en  littérature  à  la  Ifte  de  Méduse. 

Méduse  (naufrage  de  la),  naufrage  tristement 
célèbre,  qui  eut  lieu  le  2  Juillet  1810  sur  le  banc 
d'Arguln.  à  40  lieues  de  la  côle  occidentale  d'Afri¬ 
que.  Uuand  tout  espoir  de  sauver  le  vaisseau  la  Mé¬ 
duse  fut  perdu.  149  malheureux  se  réfugièrent  sur 
im  radeau  construit  i  la  h&tc  et  qui  se  trouva  bien¬ 
tôt  seul  au  milieu  ji®  l'Immensité  des  mers.  Après 
douze  Jour»  d'agonie,  le  radeau  fut  enfin  apervu  par 
le  brick  VArgus,  qui  recueillit  15  mourants;  les 
autres  étalent  au  fond  de  la  mer.  ou  avalent  été 
detorés  par  les  survivants. 

Méduse  (le  Soufrage  ou  le  Radeau  de  la),  rhef- 
d'iruvre  de  Gérlcault  (1819),  au  Louvre;  d'une  com 
position  savante,  d  une  expression  réaliste  et  d'un 
coloris  éclatant,  aujourd'hui  obscurci. 

MKtintT  (mira-f'l,  v.  de  l'Inde  (Prov.  Unies 
l'Agra  ct-Aoudh)  ;  136.000  h.  Produit»  chimiques. 
La  révolte  des  clpayes  y  éclata  en  1857. 

üÉM  (Les),  ch. -b  de  e.  (Basses-Alpes),  arr.  de 
Digne,  sur  la  Durance;  1.451  h. 

M»:l.  II.OPOI.IM  [/tes],  anc.  v.  du  Péloponnèse, 
quelque  temps  rivale  de  Lscèdemonc  Patrie  de 
Philoptemen  et  de  Polylic.  (Hat)  MêgalopetUoins.) 

su  t,  SM»;,  v.  de  Grèce,  sur  l'isthme  de  Corinthe; 
19.5'X*  Il  iMégaréens) .  Célèbre  dans  l'antiquité  par 
ses  démêlés  avec  Athènes  et  avec  Corinthe  et  par  son 
école  de  philosophe*  dialecticiens. 

hm.lhk,  une  des  (rois  Furies,  t.tfyft.) 

Mérère  apprivoisée  I/o  1 .  comédie  de  Shakespeare; 
histoire  plaisante  de  la  violente  Catherine  mise  a  In 
raison  par  le  jeune  Petrucrlo 

MÉbÈtE,  cornm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  .de 
Bonneville;  2.232  h.  Station 
climatique. 

mimkmkt-ai.i,  vlce-rol 

d'Egypte,  né  i  Kavala  (Rou 
luéllrt.  En  J  SI  1 .  Il  massacra 
les  mameluks  au  Caire  Dan» 
sv»  deux  guerre»  contre  la 
Porte  <  I 832  et  1 S39) .  il 
rut  pour  lieutenant  son  fils 
Ihrablm.  Il  reforma  tout  en 
Egypte  ;  l'agriculture,  l'tn- 
du-trle.  l'armée.  Le  sultan  lo 
reconnut  comme  pacha  héré 
dllalre  (1709  18)9). 

MÉHi  t  (Etienne-Nicolas), 
romposlleur  français,  ne  à 
Civet,  auteur  de  I  opéra  Joseph  et  de  la  musique 
du  Chant  du  départ;  musicien  au  talent  sobre  et 
tlc*é  (1763  1817). 

MI  III  N-NI  n-tÈsft»:.  cb.-L  de  c.  (Cher),  arr. 
de  Bouiges;  3.122  h  Porcelaine  Ch  de  f 

Meije  |mé/’J  t/o> ,  montagne  des  Alpes  françaises 
(Dauphiné)  ;  3.947  m. 

vil. us»  11  |yo()  (Henry),  auteur  dramitiqu* 


Méhul. 
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français,  né  à  Paris  (1S31-1S97)  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  d'œuvres,  qu'il  a  faites  seul  ou  en 
collaboration  avec  Halévy  :  la 
Belle  H  (Une,  la  Pcrichole, 
le  Petit  Due,  Froufrou,  Tri- 
coche  et  CaeoUt. 

MES  Lll  tSi*NI'R'C4’ 

ROWE,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  de  Marmande, 
sur  la  Garonne  et  le  canal  la¬ 
téral;  1.267  h. 

meii.leraye.  V.  La 
Mkillkkayk. 

M  E  I  1. 1.  E  R  A  V  E  -  D  E  - 
RHET.UiSiE  (La) ,  bourg  de  la 
Loire-Inférieure,  arr.  de  Châ- 
teaubriant;  1.340  h.  Abbaye  MMihac 

cistercienne,  fondée  en  1145. 

MEII.LCT  [y.']  (Antoine),  linguiste  français,  né 
à  Moulins:  auteur  d'importants  travaux  de  gram¬ 
maire  comparée  (1866-1936). 

MKl\.  V  Main. 

MEIA'INGEN  Imainin’oh'n'i.  v.  d’Allemagne 
(Thuringe)  ;  18.000  h.  Ane.  cap.  du  duché  de  Saxe- 
Melnlngcn. 

MEIBMEVi  rme<*«»»n].  v.  d'Allemagne  (Saxe)  sur 
l'Elbe;  46.000  h.  Porcelaine. 

Patrie  de  llahncmann. 

MKIMHOMER  (Ernest), 
peintre  français,  né  à  Lyon 
(1S15-1S91);  minutieux  dans 
ses  scènes  de  genre. 

MEKIUTAR  (Pierre  Ma- 
NOCfl,  dit),  savant  arménien, 
né  à  Sébaste,  fondateur  de 
l'ordre  des  mékhifaristes  (re¬ 
ligieux  catholiques  armé¬ 
niens).  qui  a  contribué  à  la 
publication  des  œuvres  des 
principaux  écrivains  de  l'Ar¬ 
ménie  (1676-1740).  Meissonicr 

MEKL4,  eomm.  d'Algérie.  Bicissonicr 

départ.  d'Alger,  arr.  de.  TizI-Ouzou  ;  10.120  h. 

MEKNÈ8,  v.  du  Maroc,  au  S. -O.  de  Fez;  30.000  h. 

MÉKO.VG  (le),  grand  fleuve  de  l'Indochine.  Il 
sort  du  Tibet,  traverse  le  Yun-nan,  le  Laos  qu'il 
sépare  du  Siam.  le  Cambodge  et  la  Coehlnchinc, 
passe  à  Vientiane  et  à  Pnom-Penh.  et  se  Jette  dans 
la  mer  de  Chine;  4.500  kl  1.  environ. 

MÊLA  (Pomponlus),  géographe  latin  du  ter  s. 

MÉl.WtilTllOA  [an’kton’]  (Philippe  Sch  waijtz- 
URD,  dit),  savant  théologien  allemand,  né  à  Brettcn, 
ami  de  Luther  et  dévoué  à  la  Réforme;  11  rédigea 
avec  Camerarius  la  Confession  d’Augsbourg  (1407- 
1560). 


Mélancolie  (7a) .  estampe  dans  laquelle  Albert  Du¬ 
rer  a  représenté,  sous  la  figure  d'une  femme  allée  et 
robuste,  affaissée  sur  elle-même  et  abîmée  dans  la 
tristesse.  l'Impuissance  de  la  science  humaine. 


MÉLANÉMIE,  c’est-à-dire  lies  des  Noirs,  divi¬ 
sion  de  l'Océanie,  comprenant  la  Nouvelle-Guinée, 
l'archipel  de  Bismarck,  les  îles  Salomon,  la  Nouvelle- 
Calédonie,  les  Nouvelles-Hébrides,  les  îles  Fidji, 
l'archipel  de  la  Loutsiade.  (Hab.  Mélanésiens.) 

MÊLA  VIE  (sainte).  Romaine  d’une  naissance 
illustre,  qui  embrassa  la  vie  monastique  (vers  388- 
444).  Fête  le  31  décembre. 


MÊLAS  [/as*]  (Michel,  baron  de),  général  autri¬ 
chien.  né  à  R.ideln,  battu  par  Bonaparte  à  Ma- 
rengo  (1729-1S06). 

MEl.DOinYE  [hrrrn],  v.  et  port  d'Austral le.  cap. 
de  l'Etat  do  Victoria;  1.025.000  h.  Grand  commerce. 

MKI.HOIRAE  (William  Lamb,  lord),  homme 
d'Etat  anglais  du  parti  libéral,  né  à  Londres,  pre¬ 
mier  mlnistie  en  1S34  (1779-1848) 
MELCHIMÉUECII  Ikisidik),  roi  de  Salem,  prê¬ 
tre  du  Très-Haut  et  contemporain  d’Abraham  (Bible) 
MELCHTH4L  (Arnold  de),  un  des  fondateurs 
légendaires,  au  Grutll,  de  la  confédération  des  trois 
cantons  suisses  de  Schwyz,  Uri  et  Untenvald  en  1308. 

MÉLÉAGRE,  roi  de  Calydon.  Les  destins  avalent 
décidé  qu'il  vivrait  tant  que  durerait  un  tison  qui 
brûlait  dans  le  foyer  nu  moment  de  sa  naissance. 
Sa  mère  éteignit  aussitôt  le  tison,  qu'elle  garda  sol- 


( Phot .  Rcutlinger,  Oiraudon.) 


gneusement.  Dans  la  suite,  Méléagre  se  distingua 
par  son  courage.  11  prit  part  à  l'expédition  des  Ar¬ 
gonautes  et  tua  le  sanglier  de  Calydon.  Une  rlie 
s'étant  élevée  entre  lui  et  scs  oncles  pour  1»  pos¬ 
session  de  la  hure  du  fameux  sanglier,  H  les  frappa 
d'un  coup  mortel  dans  la  chaleur  de  la  dispute.  La 
more.  Irritée  du  meurtre  de  ses  frères.  Jeta  au  feu 
le  tison  fatal,  et  son  fils  expira  aussitôt. 

MKLEGY4NO.  V  MaMGNA.V. 

mêle-SI  R-8  vrtiie  (Le).  ch.-I.  de  c.  (Orna), 
arr.  d'Alençon,  sur  la  Sarthe;  675  h.  Ch.  de  f. 

MELGVEN',  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulm- 
per;  3.023  h. 

Méllbée,  un  des  bergers  de  Virgile,  qui  donne  la 
réplique  à  Tityre  dans  la  première  églogue.  Le 
nom  de  Méllbée  figure  encore  dans  la  septième. 

MELILL4  [mélipa],  v.  et  port  du  Maroc  espa¬ 
gnol;  62.000  h.  Place  forte.  Pénitencier 

MÉLI.NE  (Jules),  homme  politique  français,  né  à 
Rem  1  remont,  un  des  chefs  du  parti  républicain 
progressiste,  et  défenseur  des  doctrines  protection¬ 


nistes  (1838-1923). 

MÉLIAGIE  (Etienne-Marin),  acteur  et  sculpteur 
français,  né  à  Caen  (1808-1875)  ;  —  Son  fils  Gaston, 
né  à  Paris  (1840-1911).  et  son  fils  Lucien  (1841- 
1SS9)  se  distinguèrent  comme  peintres  de  genre. 

MELINEY.  ch.-l.  de  c.  ( Haute- Saône) .  arr.  de 
Lure.  sur  l'Ognon;  1.588  h. 

Mélite,  comédie  de  P.  Corneille,  en  cinq  actes  et 
en  vers,  pièce  qui  fut  le  début  de  l'auteur  (1629). 

MÉLITOS  [fors],  poète  athénien,  un  des  accusa¬ 
teurs  de  Socrate.  V.  Anytos. 

Mi:i.k  a  HT,  divinité  phénicienne,  honoréeàTyr. 

MEl.LE,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sè¬ 
vres),  arr.  de  Niort;  2.759  h.  (.Uel- 
lois).  Distillerie.  Ch.  de  f 

MELLON!  (Maccdonlo) ,  physi¬ 
cien  Italien,  né  à  Parme.  On  lui 
doit  la  connaissance  des  principales 
lois  de  la  chaleur  rayonnante  (1798- 
1854) 

MELPOMÈNE,  musc  de  la  tra¬ 
gédie.  Les  poètes  disent,  par  péri¬ 
phrase  :  un  favori,  un  disciple  de 
Melpomène,  pour  :  un  auteur,  un 
acteur  tragique. 

Melpomène,  statue  antique,  au  Va¬ 
tican;  —  autre  statue,  au  Louvre. 

MKI.MENM  [*en«*]  (Louls-Henrl- 
Frédérlc),  physicien  et  chimiste 
belge,  né  à  Louvain  (1814-1886). 

xi  El.  1  V  ch.-l.  du  dép.  de  Seinc- 
et-Marne.  sur  la  Seine;  16. 33G  h.  (Melunois,  Alclu- 
nais  ou  Mclodunois).  Ch.  de  f.  ;  à  40  kll.  S.-E.  de 
ParD.  Matériel  agricole,  brasserie,  fromage.  Patrie 
d'Amyot.  L'arr.  a  13  eant.,  213  comm.,  171.667  h. 

.MÉI.I'SINE,  fée  que  les  romans  de  chevalerie  et 
les  légendes  du  Poitou  représentent  comme  l'aïeule 
et  la  protectrice  de  la  maison  de  Lusignan. 

M  El.  VII.  ou  VIEI.VII.I.E  (lord  Jamesi .  historien 
écossais,  auteur  de  Mémoires  souvent  réimprimés, 
et  qui  servit  Marie  Stuart,  Henri  II  (1535-1617). 

MEI.VII.I.E  ( baie  de),  baie  de  la  mer  de  Baffln, 
côte  O.  du  Groenland.  —  Presqu’île  de  la  partie 


jL-.. .  - 

Melpomène. 


N.  de  l'Amérique  anglaise  (Amérique  du  Nord). 

MELVILLE,  île  de  l'ar¬ 
chipel  Parry,  au  N.  de  l'A¬ 
mérique  du  Nord.  —  Ile  de 
la  côte  N.  de  l’Australie 

VI em EL,  en  lituanien 
Klaipeda,  port  de  la  Balti¬ 
que,  annexé  par  l'Allemagne 
en  1939;  40.000  h.  Memel, 
allemand  jusqu'en  1919,  admi¬ 
nistré  par  la  France  de  1920  à 
1923.  fut  alors  rattaché  à  la 
Lituanie.  Il  redevint  allemand 
en  1939.  Son  terrlt.  comptait 
2.417  km3  et  147.000  h. 

MEMLING  Imêm’lin’gh] 

(Hans),  peintre  flamand  (vers 
1435-1494).  Génie  original  à  la  fols  puissant  et 
Ingénu.  11  a  peint  U  Jugement  dernier,  la  Passion, 
la  Châsse  de  Sainte  Ursule. 


Memllng. 
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MRMUIttiM  [(n’pk'n’J,  ».  d'AH'IHStn*  (Ba 
rlèrr)  :  15.000  h 

Y1KMNOV  prisonpage  fameux  dec  légendes  «le 
l'antiquité,  tlls  de  Tltliuii  et  de  l'Aurore.  Il  fut 
envoyé  par  son  prie,  roi  d'Kcypte  et  d'Ethiopie, 
au  secours  île  Troie  assiégée  par  le»  Grecs.  Apre» 
avoir  tué  Antiloque.  Mit  de  Mentor,  Il  péril  lui- 
même  do  la  main  d'Arhille. 

La  célébrité  attachée  il  Memnon  lui  vient  sur- 
loul  de  la  fameuse  statue  qui.  «clou  la  tradition 
grecque,  lui  avait  été  élevée  um  environ»  de  la  ville 
de  Tliélie».  et  nul  parait  être  en  réalité  le  colosse 
du  pharaon  Amrnliotpou  111.  lansque  le»  rayon!  du 
vnlell  levant  venaient  à  la  frapper,  elle  faisait  en- 
lendie  de»  non»  harmonieux,  roinine  al  .Memnon 
avait  voulu  saluer  l'apparition  de  sa  mère. 

Mémoire»  de  Heaumarrhalc,  fartum*  judiciaire*, 
plein»  de  uiallre  et  d'intérêt;  tes  chefx-d'eruvre 
de  plaisanterie  et  de  dialectique  passionnée  obtin¬ 
rent  un  succt-s  d'enthomlasine  (li71-1775). 

Mémoires  d’outre-tombe,  par  Chateaubriand. 
Il»  furent  écrit»  de  1811  à  1938  et  puhllr*  après  «a 
uiort  dan*  la  Pretia  (1849-1850).  L'orgueil  do  l'au- 
trur  s'y  claie  avec  etr-éa.  mais  l'ourtaice  a  vie»  Par¬ 
tira  qui  comptent  parmi  le*  plu*  belle*  qu'il  ait 
écrite». 

Mémorial  de  Sainte-Hélène,  ouvrage  de  La* 

t'a»e»;  c'est  le  journal  vies  entretiens  de  Napo¬ 
léon  1er,  sur  toule»  le*  époques  de  ton  htilolre 

(18231. 

m  ai  ■••un  (nitnjtaal.  ».  de  l'anelcono  Kgypte. 
sur  le  Mil.  eu  ainuid  du  Delta;  ancienne  capital»  du 
paya,  elle  rompt  a  jusqu'à  700.000  h.  (  Mrmpkitc  al. 
Sur  son  cmplav  etnelil  s'élève  aujourd'hui  le  bourg 
vie  Mit  Itaminrk,  Splendide»  ruine». 

xar.Mi'iiiM  |iiiém'|f»s|.  a-  Industrielle  des  Etats- 

I  ni»  (Etat  de  Tennessee),  sur  le  Mississippi; 
2'.  ;  ooo  h. 

anima,  autre  nom  des  Bacchantes. 

viiAtl.t:  ( (alites) ,  littérateur  français,  né  à  An- 

gri»,  qui  »'e»t  Mjituul  urrupé  des  étymologies  et 
de-  règle»  de  noire  lingue.  Il  fut  le  maître  de 
M""'  de  Sevijné  et  de  las  K*  y  elle  11013-1002). 

Ménagé  du  menuisier  Ile»,  rlief -d'eruvre  de 
Itnnbraiult.  au  Louvre.  Ce  tableau  a  été  souvent 
dé- Igné  cunimr  représentant  une  Soinfe  éuiaiili . 

VU  S**  |.n|  (détroit  de),  entre  l'ile  d  .\ngle»cy 
et  le  pays  île  (Salle»  (Grande-Bretagne). 

gK\  Kl  (tel.  n.  de  l'Indoehlnr.  pa»*e  à  Bangkok 
et  »e  jette  datia  le  golfe  de  Klam;  1.200  K 1 1 . 

UKataotli:.  poète  comique  grec,  élève  de  Théo- 
phra»te,  le  représentant  le  plu»  célébré  vie  la  a  co- 
inévlie  nouvelles.  La  presque  totalité  de  sea  enivres 
e»l  perdue  et  n  c»t  guère  ronnue  que  par  des  frag¬ 
menta.  dont  l.jno  vers  sur  un  papyrus  trouvé  en 
1007.  et  par  le*  imitation*  de  l'Iaute  et  de  Térence 
1312-292  av.  J  C  >. 

VUMSI  (Joaeblml,  un  de»  fondateurs  de  l'as- 
yrlologlé  en  France.  ne  a  Cherbourg  11 920- 1890). 

UIAtHli  (laïul»),  elilmlvle  et  étrlvaln  français, 
n  a  l'or I : .  On  lui  doit  la  «lc.-coUveilv  du  ro//odi«n. 

II  a  écrit  /<»  /f.  nfiri  il'an  /i.ucn  »ivWiqwi  cl  des 
etule»  »ur  la  Urerc  antique  ll922 - 1  '-'0 1  • . 

Ul.Ml  |m»|,  eh.-l.  de  c.  (l'uy-de  Dôme),  arr 
de  Riom  ;  I  10»  h 

viimmm  loifèipef  de)  V.  M.vnyr  lae*. 

vil  Ml*.,  rl)  I.  du  dép.  de  la  Lozere.  sur  le  lad. 
au  pied  du  ruit’ur  <lr  Mentit;  8.115  II.  iWméniil, 
Cli.  de  f  .  à  b V)  kll.  S. -K.  île  ran*.  Evêché.  Lai¬ 
nages.  1,'an.  a  17  iant.,  1  Ifi  eoinin..  79  913  h. 

an  Mil  i  (Giéxilre*.  rrliglena  cl  liolani«tc  au 
Irlibieu.  né  a  llv'lnaeiulorf  t  I>22-I9M).  Il  a  fait 
•  le»  rxp.  i  n  m-e»  »ur  I  hvbi  Idat  Ion  dis  plantes  et 
. . lit.  chez  le»  végétaux. 

ui  ani  i  >:>:v  (l)lmltrl  Ivanovlldi),  chimiste 
ru»se.  in  a  Tutml.k  Iltv3l  19071.  Un  lui  vlolt  une 
remarquable  clasilIlrtUon  chlmbiue  et  de*  iravaut 
sur  le»  gaz.  le  pétrole,  rie. 

MtcMimi.MMOilN  | mènri'ItSn']  iMovnl,  savant 
Juif  allemand.  iiul  s'efforça,  par  »e*  vi-eii».  «le  ré- 
foimer  le  judaïsme  en  le  modernisant,  aé  à  Destau 
(1729  1780. 

MLMd  I  vsillO  RIHIIIOi  nl  (Félix),  petll- 
fflt  i lu  («net  lent,  compositeur  allemand.  né  à  Ham- 


MEtf 

tmurg.  il  »’est  distingué  dans  la  symphonie.  r«ra- 
tevrlo.  etc  Se*  cliiptirt  «IM  nf  (poire  al  d'<Fd(p*.  ««• 
ouvertures  le  Songe  ri’unc 
ntll  ri’r.tf,  lu  droite  rit  Fin- 
gai  ,  etc.,  aont  de*  n-uvres  re¬ 
marquables.  Il  avait  fondé  le 
Conservatoire  de  Lcdpxlg  et 
evmtrlhué  à  ressusciter  Baril 
(1800-1917). 

NK8DKN  [min]  (Catulle), 
poète,  auteur  dramatique  et 
nnuancler  français,  né  à  Bor¬ 
deaux  (  1 811- 1909) ,  mil  au 
service  d’une  nvu»e  volup¬ 
tueuse  une  grande  virtuosité. 

Mendiant  (le  Jeune),  ta¬ 
bleau  de  Murlllu  daiuvrei; 
q-uvre  d'un  naturel  saisissant. 

ur.XlilXtHtl.  (mén*.  xa|  (Juan  Alvakki:  y), 
homme  d'Klat  espagnol,  né  à  Cadix  (1790-1853). 

MKXOllgt  [mén'doacrl .  v.  de  la  réi>ulilique  Ar¬ 
gentine.  au  pied  des  Andes;  77.000  li.  Vignoble». 

NK8POX1  |  me  is'cf  citer]  (Diego  11 i  utaimi  rfcl. 
diplomate  et  littérateur  espagnol,  né  à  Grenade 
(1503-13751.  auteur  de  l.nznrillo  rit  T  or  mît. 

Méneehmea  (Irai  ou  Ut  Jumeau,  iMmcdle  do 
l’Iaule.  qui  a  servi  de  modèle  è  la  jilceo  de  Re¬ 
gnard  portant  le  même  titre.  Elle  est  fondée  sur  les 
quiproquos  auxquels  donne  naissance  l'extraordl- 
nalie  ressemblance  entre  deux  frères  jumeaux 

MK8KIA8  (Mas),  roi  de  Sparte  et  frère  d'Aga- 
mcnulou;  Hélène,  sa  femme,  fut  enlcvcc  par  l’àris, 
rl  ec  nuit  détermina  la  guerre  de  Troie 

m£*KI.IK  II,  négus  ou  empereur  d'Ethiopie, 
monté  sur  le  trône  en  1999.  Il  battit  à  Adoiia  Ira 
Italiens  118901  qui  rrv-mmurcnl  l' Indépendante  de 
l'Ethiopie  <1*12  1913) 

MKXKVIIN  «(.HlPPt  [«»»].  eolisul  romain  en 
5»3  a».  J.-C.  C'est  lui  qui  raconta  au  peuple  ro¬ 
main  relire  sur  le  mont  Sarre  l'apologue  célèbre  : 
le*  Membre s  cl  l'fcilMasc. 

viixii'iiixii  ou  vi  i  m  il  i  \  il.  pharaon  égyp¬ 
tien.  ni*  et  successeur  de  Ramsès  |l. 

ll.l.K.  eomin.  d'Algérie,  dép.  et  arr. 
d'Alger;  10.930  I). 

YSÉNty».  forme  gréclséc  de  Mani,  le  premier  roi 
de  l'Egypte. 

RKAeoNtillK.  eomm.  de  la  Côte-d'Or,  encla¬ 
vée  entre  la  Nièvre  et  la  Saône  et -Luire;  300  h. 

UKYI.N  | mrn'oht]  (Rapliaél).  peintre  allemand, 
né  en  Bohême  ;  artiste  habile,  mais  froid  (172S-1779  < . 

mi  xi.  ixi  t  ou  philosophe  chi¬ 

nois,  disciple  de  Tsc-Sc.  pctlt-HIs  de  Confucius. 
Apres  avoir  longtemps  approfondi  les  livres  sacre» 
«le  la  Chine.  Il  écrivit  le  Mrng-titu-Ckou,  traité 
de  morale  qui  l’a  Immortalisé  liv»  s.  av.  J.-C  ). 

M^vibOiTB,  ch.-l.  de  c.  (Deux  Sèvres),  arr.  de 
l'artlienay;  910  h. 

vss:mv  v.  vie  Itelxbiuc  (Klandie-Ocrldenlale), 
»ur  la  Lys,  qui  la  sépare  du  départ,  du  Nord; 
19  «ion  li. 

Menlnas  (las)  ou  le»  Fille»  ri’ honneur,  elief- 
«l'eruvre  de  Vélasquc*.  musee  de  Madrid;  au  pre¬ 
mier  plan.  l'Intaiite  Marguerite-Marie,  Jeune  flllo 
«le  huit  a  dix  an*,  s'amuse  avec  ses  (lames  d'hon¬ 
neur  imrnina*)  ;  à  gauche,  Velasquez  fait  le  por¬ 
trait  de  Philippe  IV  et  de  la  reine;  à  droite,  un 
nain  rl  une  naine  Jouent  avec  un  rhlen. 

UKVii’i'K,  philosophe  grec,  de  l'école  des  cyni¬ 
que».  né  à  Gadaia  lui'  s.  av.  J.-C'.). 

Ménlppée  iSnlire),  célèbre  pamphlet  politique 
(litige  contre  la  Ligue,  et  dont  le»  principaux  an- 
trois  sont  :  I'.  l’ithou.  N.  Hapln,  l’a*»crat  et  Le 
Itny.  t''r»l  une  reuvre  de  bon  «r-n*  courageux,  qui 
favorisa  l'avènement  de  Henri  IV  (1591). 

UKX9KTOI  -NI  R-l  IIKK,  c  l»  - 1.  «le  C.  (Lolr-Ct- 
Cher),  atT.  de  Biol»;  912  II.  Ch.  de  f. 

(llAMl  9IUOXIN.  réformateur  hollandais,  né 
à  M'Itmarsutn  (1198-1559).  Kundaleur  de  la  secte 

des  m<  muni  mtr  t. 

vi i. MSI  (Jacques -François  de),  général  français, 
né  à  Boutsay  (Indre  et  Loire).  Brave,  mais  Inca¬ 
pable.  11  commanda  l'armée  d’Egypte  après  l’assas¬ 
sinat  «le  Kléber  (1750-1810). 


—  1536  — 
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(m-)»!»],  ch.-l.  de  e.  (Isère),  err.  de  Gre¬ 
noble:  1.153  h.  Pairie  d’Ace..rla*. 

Mensonges,  nmiun  de  Paul  Bourget,  qui  contient 
de  remarquable»  pailles  d'analyse  psychologique 
(1887). 

MEXTtVt,  village  d’Halie.  près  de  llonte.  ou 
Garlbald!  fut  défait  par  les  troupes  pontillcalcs  cl 
françaises  (3  nnv.  1X67). 

MRKTCHIKU1  (Alexandre  Scrgcvltcli).  nmiral 
niinlslrc  do  Pierre  le  Grand  et  de  Catherine  lr*'. 
né  à  Moscou,  exilé  en  Sibérie  paf  Pierre  II.  Il 
prit  une  part  iinpuitanlc  à  la  victoire  de  Pullava 
(1(172-1720). 

MISItTlillHOV  (Alexandre-Scrgcvltch).  unirai 
et  homme  d'Etat  russe,  ne  i  Saint  Pétcrsbourg. 
Kn  1x55  il  fut  défait  à  l'Alma  par  l’annee  franco- 
aliglaisc  (1787-1869). 

Menleur  (le),  comédie  il^  P.  Corneille,  en  chut 
acte»  et  en  vers  (1813).  I»'un  comique  vif  et  nalu- 
rel.  Quelque»  vers  de  celte  comédie  sont  devenus 
des  adages  : 

hit  /dfOM  tic  donner  mut  minus  que  et  qu’on  donne. 
Xi  quelqu’un  l’entend  mieux,  je  l’irai  dire  à  Home. 
Corneille  a  publié  en  1G15  une  Suite  du  Menteur. 

MUITHVIt  •  NtlKT  •  BEHKtll».  cumin,  de 
llaute-Savole.  «rr.  d'Annecy,  sur  le  lac  d'Annecy; 
570  h.  Patrie  de  saint  Bernard  de  Mentlwm. 

MB.VTOXI  fnianl, ch.-l.  de  c.  ( Alpes-Maritimes) , 
arr.  de  Nice,  sur  la  Méditerranée;  23.417  h.  (A/cn- 
tonnaiii).  Ch.  de  f.  Oliviers,  oranges,  citrons.  Par¬ 
fums.  Patrio  >lu  général  Bréa. 

VIEVIOH  |in(n).  «ml  d'Ulysse  ot  gomerneur  (je 
Télémaque.  Son  nom  est  devenu  synonyme  de  guide 
sur  et  Impeccable,  de  conseiller  prudent.  Minerve 
prenait  souvent  sa  figure  et  sa  voix  pour  conseiller 
le  (Ils  d'Ulysse.  Cette  tradition  a  été  adoptée  par 
l-'énelon  dans  son  Télémaque. 

M i:\7.A l.i:il  [ititncafè],  lac  de  la  basse  Egypte, 
traverse  par  le  canal  de  Sue*. 

MKW.EI.  fmên’fu'lt  (Adolphe-Frédéric),  pein¬ 
tre  d'histoire  allemand,  né  à  Breslau  (  1X13-1905). 

Méphlstophélès .  dénuraliia  - 
lion  du  diable  popularisée  par 
le  Pnnnt  de  Gicthe,  qui  l'a  em¬ 
pruntée  à  la  vieille  légende  du 
docteur  Faust. 

mÉVI  IM:/.  [cm],  nom  espa¬ 
gnol  de  Mckncs. 

MKlt,  ch.-l.  de  c  (Iailr  el- 
(  lier),  arr.  de  Blois,  sur  la 
ladre;  2.812  h.  Ch.  de  f.  Pa¬ 
trie  de  Jurleu. 

Mer  (fa),  ouvrage  de  Miche¬ 
let  (1881).  où  l'imagination 
brillante  de  l'auteur  joue  le 
principal  rôle. 

MKM'tDtXTR  (Giuseppe 
Savcrlo  Raffaele).  cointHisitcur 
Italien,  né  à  Altamura  <1795- 
1x70). 

Mercadet,  type  littéraire  créé 
par  Balzac  dans  la  pièce  du 
mémo  nom  (1840)  ;  Il  prrsonniHe  l'agioteur  sans 
scrupules,  le  tripotcur  d'afTaires  véreuses. 

MERCI  UIER  (Ernest),  savant  français,  né  k 
Mnntauban.  auteur  de  remarquable*  travaux  sur 
i'clectrlcltd  et  sur  l'acoustique  (1836-1911). 

«KlK'.tTOR  (Gérard  Kukmkk.  dit),  géograplie 
'flamand,  né  à  Kupclnumde.  Il  fut  un  des  fondateurs 
de  la  géographie  mathématique  moderne  et  donna 
sou  nom  à  un  système  de  projection  dans  lequel  les 
longitudes  sont  représentées  par  des  droites  paral¬ 
lèles  équidistantes,  et  les  degrés  de  latitude  par  des 
droites  parallèles  perpendiculaire»  au  méridien 
(1512-1594). 

MKRCBWIRKJ*  (Guerre  de* )  ou  Guerre  Inex¬ 
piable,  guerre  soutenue  par  Carthage  contre  ses 
mercenaires  révoltés  après  la  première  guerre  puni¬ 
que  (241  av.  J.-C.).  Amilcar  les  massacra 

Merci  t ordre  de  la)  ou  de  la  Rédemption,  ordre 
religieux  fondé  en  1218,  et  qui  se  consacrait  au 
rachat  des  prisonniers  faits  par  les  infidèles. 

ncitClR  (Antonln).  sculpteur  français,  né  à  Tou- 


Mcrelcr. 


lui  même  dieu  de 
de»  voleur».  Idcu- 


|oi,se.  auteur  du  Gloria  vieil*,  du  Soutenir.  *1f. 

(1X45-1918).  . 

MERCIER  (laiuls-Scbdafico) .  IHIeratcur  fian¬ 
çais.  né  à  Paris,  auteur  d'un  très  curieux  Tahlenu 

de  Pari *  11710-1814).  . 

MERCIER  lUcsirc-Joscph).  (animal  belge,  ne  a 
Rralne  l'Alleud.  archevêque 
de  Mallncs.  Il  excita  l'ad- 
mlratlon  par  sa  noble  attl- 
tudo  pendant  l'occupation 
allemande,  au  cour»  de  fa 
Grande  Guerro  (1x51-1928). 

«ti  nt  «El  I*.  eh  I.  de  e. 

(Corrczc) ,  arr.  de  Tulle  ;  610  h. 

M ERClEt'lKPbl lippe  Em¬ 
manuel  pb  lainRAixK,  due 
de),  né  à  Nomcny  (Meurthe- 
et-Moselle).  Chef  de  la  l.lgue 
après  la  mort  des  Gul*e». 
gouverneur  de  Bretagne  (1538- 
1002). 

MRNClilR,  fil*  de  Jupi¬ 
ter.  messager  des  dieux  et 
l'éloquence,  du  commette  et 
tltté  avec  l'Hermès  gicc. 

Mercure  assis,  statue 
antique  en  bronze.  au 
inu-ée  de  Naples. 

Mercure  attachant 
set  talonnièrrs,  statue 
en  bronze,  de  Ilude 
(1834),  au  Louvre;  — 
de  l’Igalle,  même  musée. 

Mercure  Instruisant 
Cupidon,  chef  d'ieuvre 
du  Corrègc,  à  la  National 
Gallery  (Londres)  ;  Vi 
tius  assiste  ii  la  leçon 
e'csl.  avec  l'Antiope  du 
Louvre,  la  femme  la  plus 
admiralilc  qu'ait  peinte 
le  Cnrrège. 

Mercure  volant,  »tatue 

de  Jean  de  Bologne,  mu-ce  des  Offices  ;  uiouvcluent 
et  attitude  d'une  hardiesse  mcrvollleusc 
Mercure  de  France  (le),  journal  hebdomadaire 
fondé  en  1672  pur  de  Visé  pour  publier  les  nouvelles 
de  cour,  les  petites  pièces  de  vers  et  anecdote».  Ce 
périodique  fut  continué  par  divers  auteurs,  avec  di  > 
interruptions,  jusqu'en  1823.  —  En  1890.  des  col 
vains  d'un  groupe  symboliste  fondèrent  sous  ce  tllro 
une  revue  d'information  littéraire. 


Mercure. 


Mercure  galant  ou  la  Comédie  tan*  titre,  comé¬ 
die  de  Boursaull,  amusante  série  de  <  scènes  à 
tiroirs  *.  (1683). 

MERCI  RE.  petite  planète,  la  plu*  rapprochée  du 
soleil. 

HKRCI'RRV,  comm.  de  Saône-et-LoIro,  arr.  do 
Chalon-sur-Saône;  480  h.  Vins  renommés. 

Mercuriales,  dix  neuf  discours  Judiciaires  pronon¬ 
cés  par  d’Aguesseau  de  1C9X  à  1713;  ouvrage  encore 
aujourd'hui  estime. 

MERCI  (François  de),  général  allemand,  né  à 
lamgwy;  il  se  mesura  avec  fondé  ù  Fribourg,  hall  II 
Turenne  à  Marienthal.  mais  fut  tué  à  Nordllligen 
en  1643, 


MEnitltlGVtC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Dlnan;  2.903  h. 

mère.  (Antoine  Gomraud,  chevalier  de),  mora¬ 
liste  français  (1610-1681),  considéré  comme  un  arbi¬ 
tre  du  bon  goût. 

MKREiilTH  f  mendiai  (George),  poète  cl  roman¬ 
cier  anglais,  né  dans  le  Kampshlre  (1828-1909),  |n>y- 
cbologue  pénétrant  il'liyo'tulc.  cle.). 

MRHR4II.I.R,  ch. -1.  de  c.  (Solne-ct-Oisc) ,  arr. 
de  Rambouillet;  1.574  II. 

MÉHICOI  RT,  mm.  du  Tas  de  Calais,  arr. 
d'Arras;  lu. 496  h 


MÉRIOt,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Badajoz),  sur  la 
Guudinna;  11.000  h.  Patrie  de  sainte  Eulalle. 
MRRibt,  v.  du  Mexique  (Yucatan);  91.000  h. 
Mi:ni(,\K  ,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  de  Uoc* 
deaux;  15  383  h, 


MÉR 


—  1688  — 


MER 


Lch  Sept  mkhveii.lks  ku  mo.npe,  il'ipris  Ici  descriptions  de*  snclcns  écrivains  :  1.  Tombeau  de  Mautol# 
à  Halicarnasse;  2.  Pyramide  de  Chéops;  3.  Phare  d'Alexandrie;  4.  Colosse  de  nhode»;  5  Jardins  su-pendus 
de  Sémtramla,  à  Babylone;  U.  Statyw  de  Jupiter  Olympien  à  Olympia;  I  Temple  de  Diane  à  Kphèse. 


ai  an  •  ai  K  a;  (Protper).  romancier  françali.  né  1 
Parll.  auteur  de  Colomba.  de  la  ('Uronique.  de 
Charlet  IX.  do  Carmen,  otr.  ; 
écrivain  sobre,  précis,  châtié 
(1803-1870) . 

MKRl\«N.  V.  Hm  as. 

«KRiaani.  comm  de 
Vaucluae.  arr.  d'Apt;  700  h. 

Tristement  (élèbre  par  le 
massacre  des  raudolt  (1547») . 

Ch.  de  f. 

RERIIIUTII  [ata],  rom- 
té  de  Grande  Bretagne  (Gal¬ 
ien;  15  «oo  h.;  ch.-l.  Vol- 
D'H» 

Mérite  agricole  ( ordre  du), 
ordre  Institué  en  France  par 
décret  du  T  Juillet  1883.  pour 
récompenser  lei  sers  leea  rendus  à  l'agriculture. 
Kuban  moiré  vert,  bordé  d'un  liséré  amarante. 

Mérite  militaire  tordre  de),  ordre  Institué  en 
France  par  Louis  XV  en  175!).  pour  les  officiers 
suit  ses  et  étrangers  protestants.  Cet  ordre  disparut 
en  1830. 

Mérite  de»  femme*  (le),  poème  de  G  I.eguusé 
(1801);  peinture  vraie,  gracieuse  et  touchante  des 
vertus,  du  dévouement,  des  devoirs  et  des  charmes 
de  la  femme  Tout  le  monde  connaît  de  rel  ouvrage 
le  vers  un  peu  naïf  : 

Tombe  ai ir  pieds  de  ce  tere  à  Qui  lu  dois  In  merr. 

MBRI.E  P  tl  ll(,aé  (Jean  llenrl).  théologien 
et  littérateur  suisse,  né  à  Gencve,  aulcur  d  une  His¬ 
toire  de  la  Hélormatinn  (1T04-18I2). 

«Ifr.RI.S  Nts  SI.  rnmm.  de  la  Moselle,  arr.  de  For- 
bach  ;  8.447  h.  Houille 

saa:RLKR4tl.T  [ré]  (Le),  eh  -I.  de  e.  (Orne), 
arr.  d’Argentan;  1  517  h.  Ch  de  f. 

Mfr:RI  imont.  comm.  du  Tas  de  Calait,  arr.  de 
Montreuil;  870  h  Station  balnéaire. 

MI.RI.I4  l'Enchanteur,  sorte  de  devin  qui  Joue 
un  grand  rôle  dans  les  légendes  galloises  et  le  cycle 
d'Arthur. 

MKRI.I4  de  Donal  (Philippe  Augutle).  Juriscon¬ 
sulte  et  homme  politique  français,  né  à  Arleux 
(Nord),  un  moment  président  île  la  Convention; 
directeur  après  le  1*8 -Fructidor,  Il  servit  Napoléon 
et  fut  exilé  en  1815  (1754-1838). 

SIERLI4  de  Thtonvtlle  (Antoine  Christophe). 
Conventionnel,  né  à  Thlonvillc  (1762-1833). 

NERM4IIM  (dynojii*  Jet),  fondé*  en  Uydlfr 

(PIM.  IDslWa»*.) 


par  Gygès.  fils  de  Mermnas.  à  la  fin  du  viii*  a.  av. 
J.-C.;  s'éteignit  avec  Crésu*  en  548  av.  J.-C. 

mkrode.  illustre  famille  de  la  Belgique,  qui 
parait  remonter  au  xu*  atècle. 

MÉROPE,  épouse  de  Cresphonte,  roi  de  Messé- 
nle  (Mylh). 

Mérope.  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Voltaire  (1743).  Il  s'inspire  de  la  Mérope  de  MafTcl 
(1713).  Celle  tragédie  a  pour  sujet  l'amour  mater¬ 
nel.  Certains  vers  sont  passé*  en  proverbe  : 
l.e  premier  qui  fut  roi  lut  un  soldat  heure u*. 

Qui  sert  bien  ton  poyt  n’a  pat  betoin  d’a leur. 

Quand  on  a  tout  perdu,  quand  on  n'a  plus  d’etpoir, 
l.a  rte  est  un  opprobre,  et  la  mort  un  devoir. 

Mérope.  tragédie  d'AIflerl.  en  cinq  actes  et  en 
vert  (1783).  une  des  meilleures  de  l'auteur. 

h£rov£r  ou  MEROWlli,  roi  franc  de  448  à 
4->8.  Il  commanda  les  I-'ranrs  à  la  bataille  des  champ* 
Calalaunlques,  où  fut  défait  Attila  (451).  Il  a  donné 
son  nom  aux  rois  de  1a  première  rare. 

MÉROfr^R.  fils  de  Chllpérlc  Irr.  Il  épousa  sa 
tante  Brunehaul  en  575;  mais,  poursuivi  par  Frédé- 
gonde.  Il  se  lit  tuer  en  577. 

MÉR04I4CIE.4N,  nom  donné  à  la  premitr*  dy¬ 
nastie  qui  a  régné  sur  la  France;  elle  tire  son  nom 
<le  Miroere  et  finit  avec  Chlldérlc  III  en  752. 
V.  Franck. 

Mérovingiens  (  Ri  cin  det  Umpt) .  ouvrage  histo¬ 
rique  d'Augustin  Thierry,  résurrection  pittoresque 
d'une  période  de  notre  histoire  nationale  (18401. 

MERRIM4C,  fl.  des  Etats-Unis  (Massachusetts)  ; 

270  kll. 

MERaeniRU  [bourg) i],  r.  de  Prusse  (Saxe); 

31.575  h. 

Mfr:nN-Ki.-KKniR.  r.  d'Algérie  (dép.  d'Orant  ; 
5.725  h.  Port  sur  le  golfe  d'Oran. 

MKHNfr:44fr:  (le  père  Marin),  tarant  religieux, 
né  à  l.a  Soultlère  (Sarthe).  amt  et  correspondant  de 
Descartes,  auteur  de  l'Harmonie  u nivcrielle  (1588- 
1648). 

UERsl  l  (la),  fleuve  d'Angleterre,  qui  ee  Jette 
dans  la  mer  d'Irlande  par  un  long  estuaire  sur  lequel 
se  trouve  Llverpool  ;  130  kll. 

sursis  [in'],  v  de  Turquie  (Clllcie),  port  sur 
le  golfa  d'Adana;  22.01)0  h. 

MKRN-i.friN-Rti.4iN,  comm,  de  la  Somme,  an. 
d'Abbeville;  2.950  h.  Balna  de  mer. 

MKRBO.4  (Luc  Olivier),  pelnlie  français,  né  4 


Pro-per  Mérimée. 


MET 


MER  —  1689  — 


Paris  (1846-1920).  a  traité  avec  grand  talent  des 
sujet!  religieux. 

HERTHTR-TVDFII,  .  r.  de 

Ciande-Bretagne  (Galles),  dani  le  Clamorgan  ; 
71.00U  h.  Houille,  fer. 

MÉltr,  ch.-l.  de  e.  (Oise),  arr.  de  Beauvais; 
5.026  h.  Ch,  de  f.  Tabletterie,  boutons. 

,  MEHV,  v.  du  Turkménistan  russe:  30.000  h.,  dans 
une  oasis  traversée  par  le  chemin  de  fer  transcaspien. 

Merveilles  du  inonde  (tes  8ept) .  nom  donné  par 
les  anciens  à  sept  chefs-d'œuvre  d'architecture  et  de 
sculpture  qui  excitaient  l'admiration  universelle  (v. 
cl -contre). 

Merveilleuses,  élégantes  qui,  vers  1795,  adoptè¬ 
rent  des  Diodes  excentriques  affectant  l'antique. 

MERV’IELE,  ch.-l.  de  c.  (Nordi,  arr.  de  Dunker¬ 
que,  sur  la  Lys;  6.751  h.  Ch.  de  f. 

MF.RTEM,  comm.  de  Belgique  (Anvers);  26.000  h. 
Verrerie. 

MÉnv  (Joseph),  littérateur  français,  né  aux  Ay- 
galades  (Bouches-du-Rhôna).  Poète.  11  fut  le  colla¬ 
borateur  fidèle  de  Barthélemy.  Ses  romans  sont  pleins 
de  verve  (1798-1865). 

HÉRYOït  (Charles),  graveur  français,  né  I  Paris 
(1821-1868).  Ses  eaux-fortes  sont  d'un  relief  puissant. 

N^ni-fllR-gglIVB,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
de  Nogenl-sur-Seine.  sur  la  Seine  qui  y  devient 
navigable;  1.008  h.  Ch.  de  f.  Combat  contre  les 
Alliés,  le  22  février  1814. 

MEHCiUfEBÉ,  anc.  nom  du  Mississippi. 

MÉNIE,  contrée  de  l'Europe  anc..  correspondant 
aujourd.  à  la  Yougoslavie  et  à  la  Bulgarie. 

MF4II..IY  [mêle],  ch.-l.  de  e.  (Mayenne),  arr.  de 
Laval;  1.G25  h.  Ch.  de  f. 

StKMMKH  Imèsmir]  (Frédéric- Antoine),  médecin 
allemand,  fondateur  de  la  théorie  du  magnétisme 
animal,  dite  mesmérisme  (1733-18151. 

menmem  [mém’l  (Jean-Jacques  île),  homme 
d'Etat  français,  membre  du  conseil  de  François  1®* 
(1490-1569);  —  JIkn'K!.  homme  d'Etat,  conseiller 
de  Henri  II  (1532-1596). 

MÉHOPOT4MIE  («  pays  entre  le»  fleuves  »>.  ré- 
’glon  de  l'Asie,  entre  le  Tigre  et  l'Euphrate,  berceau 
de  la  civilisation  assyrienne  et  chaldôenne.  Ruines 
de  Babylone,  Sinive,  Our.  Auj.  Iiak. 

MKtbttUKH  (André),  compositeur  et  chef  d'or¬ 
chestre  français,  né  à  Mnntluçon  (1853-1929)  ;  compo¬ 
siteur  au  style  raffiné,  souple  et  élégant,  à  qui  l'on 
doit  des  opérettes  et  opéras-comiques  :  les  P'tites 
Michu.  Véronique,  la  Basoche,  Fortnnio.  etc. 

HKNNtl.lYE,  première  femme  de  l'empereur  ro¬ 
main  Claude  1er,  fumeuse  par  ses  débauches,  mère 
de  Brltannleus  et  d'Octavle,  tuée  en  48. 

Messe  de  BoUènc  (la),  fresque  de  Raphaël,  au 
Vatican  (Chambres). 

vi  s:  N  ms;  i  ,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d’Argentan; 
992  h.  Ch.  de  f. 

vienneiv  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  de  Cler¬ 
mont- Ferrand  ;  .3.017  h.  Houille. 

MEttMÈAE,  anc.  cap.  de  la  Messénie;  auj.  Marro- 
mati. 

MENNÉNIK,  ancienne  contrée  du  Péloponnèse, 
rapit.  Messine.  Les  Mes.éniens  furent  soumis  par 
le»  Spartiate»  au  vil*  siècle  av.  J.-C..  mais  Epami- 
nnndas  les  délivra  en  369.  (Hab.  Mt  •sséniens.)  — 
Nome  «le  Grèce  actuelle;  ch.-l.  Knlamaln. 

Messëniennes  (1rs),  élégies  palriolhiues  de  Casi¬ 
mir  Delavignc;  poésies  dont  le  sentiment  nalioriul 
assura  la  popularité  (1318-1882). 

Messiade  (ta),  poùinc  èpiiiue  en  vingt  chants,  |iar 
le  poète  allemand  Klopstock  (1748-1773).  Le  poète 
chante  la  venue  de  l 'homme  Dieu,  sa  passion  et  son 
ascension.  Les  récits,  les  dialogues,  les  tableaux, 
les  chants  lyriques  y  alternent;  la  versification,  le 
rythme,  sont  d’une  perfection  classique. 

viennine,  v.  de  Slrile.  sur  le  «Jëirolt  de  Mes¬ 
sine;  203.000  h.  Fruits.  Un  tremblement  de  terre 
la  détruisit  en  1908.  Pairie  de  Dicèarque,  d'Eviié- 
tnère. 

MK89IYI:  (détruit  nu  phare  de),  entre  l'Italie  et 
la  Sicile;  réunit  les  mers  Tyrrhcnlcnne  et  Ionienne. 

MEMV'IIEN  Imèer'J.  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  d’Atitun.  1.1  SS  h.  Ch.  de  f. 

NÉT4LLIOIE9  OU  MÉTALLIFÈREII  (sumfl), 


rhaine  de  montagnes  au  N.  O.  «le  II  Bohème;  en 
allemand  '  Engebirge,  en  tché«iue  Krushni-Hory. 
Gisements  miniers  nombreux. 

Métamorphoses  (le»),  poèmes  mythologiques 
d'Ovide,  en  quinze  livres.  Cet  ouvrage,  un  des  plus 
brillants  monument»  de  la  poésie  latine,  embrasse 
toutes  le»  légendes  de  la  mythologie  et  des  temps 
fabuleux. 

MÉTAPIIRASTE,  hagiographe  du  Bas-Empira 

(x*  slèctei. 

Métaphysique  ou  Philosophie  première,  ouvrage 
d'Aristote,  qui  est  encore  aujourd'hui  le  fondement 
de  cette  sdence.  et  qui  a  joui  pendant  le  moyen  âge 
d'une  autorité  Incontestée  Ov»  s.  av.  J.-C.). 

MÉT A «TANE  (Pierre- Bonaventure),  poète  Italien, 
né  à  Assise.  Il  a  laissé  des  tragédies  musicales' 
écrites  dans  un  style  aisé  et  harmonieux  (1698  1782). 

MET  AIRE,  petit  fleuve  d’Ualie  centrale  qui  se 
jette  dans  l'Adriatique;  110  kil.  Sur  se»  bords, 
Asdrubal,  frère  d'Annlbal,  fut  vaincu  et  tué  par  les 
Romains  (207  av.  J.-C.). 

METCIIWIKOF  (Elle),  zoologiste  et  embryolo¬ 
giste.  né  près  de  Kharkov  (1845-1916).  Disciple  de 
Pasteur,  ii  a  publié  sa  théorie  de  la  phagocytose  et  a 
résumé  ses  doctrines  dans  son  livre  l'Immunité 
(1901). 

MKTEl.I.EN  [fussl.  consul  romain  en  251  av.  J . -C., 
qui  vainquit  les  Carthaginois  en  Sicile;  —  Mktkl- 

I. L'8  le  Maeédoniquc,  son  petit-fils,  préteur  romain, 
conquérant  de  la  Macédoine  (143  av.  J.-C.),  consui 
en  143;  —  Mktellus  le  Numidique.  neveu  du  pré¬ 
cédent,  consul  romain,  vainquit  Jugurtha  en  109  av. 

J. -C..  fut  supplanté  par  Marius  et  exilé;  m.  en  91 
av.  J.-C.;  —  M etellus  le  Pieux,  fils  du  précé¬ 
dent.  préteur  et  l'un  des  chefs  do  la  guerre  Sociale 
(130-64);  —  M bt El. LUS  Scii-ion.  petit-fils  de  Scl- 
plon  Naslca  et  fils  adoptir  du  précédent;  il  soutint 
la  cause  de  Pompée,  mais,  battu  à  Tliapsus,  il  se 
tua  (46  av.  J.-C.). 

MÉTEXEAIJ  (Thibault),  architecte  français,  né 
à  Dreux;  architecte  du  roi,  construisit  la  sépulture 
des  Valois  à  Saint- Denis,  le  Pont-Neuf,  etc.  (vers 
1033-1000)  ;  —  Son  fils.  Clément,  architecte,  né  è 
Dreux,  construisit  la  digue  de  La  Rochelle  (1581- 
1652). 

Méthode  (Discours  de  la)  pour  bien  conduire  sa 
raison  et  chercher  la  vérité  dans  les  sciences, 

par  Descartes,  petit  livre  d'une  Importance  consi¬ 
dérable  dan»  l'histoire  de  la  philosophie  (1637). 
Descartes,  lejetant  l'autorité  de  la  scolastique.  sou¬ 
met  toutes  choses  au  doute  inéthodPiue  et  reconstruit 
la  sclcnee  en  partant  du  principe  Cogita,  ergo  snm  : 
Je  pense,  donc  je  suis. 

MÉTHODE  (saint),  apôtre  des  Slaves  et  frère  de 
saint  (lyrilie.  avec  lequel  II  évangélisa  les  Slaves 
et  créa  l'alphabet  cyrillique.  Fête  le  9  mars. 

Méthodistes,  secte  protestante  fondée  à  Oxford 
par  John  YVesley  en  1729.  Les  méthodistes  sc  dis¬ 
tinguent  par  ia  rigueur  de  leur  morale. 

MÉTIIOIAE,  «ne.  r.  de  Mcssénlc;  auj.  Motion. 

VI  ET  II»  JA.  V.  MlTIDJA. 

MÉTIER  DE  F1HAEM.  V.  F(JUNK3. 

MET  UN  (ftnsj)  (Adrien),  savant  hollandais,  né 
à  Aikmnar  (1571-1635)  ;  —  Son  frère,  Jaoquks, 
passe  pour  avoir  inventé  le  télescope. 

•  MET  UN  NI  FFETII  N  [*(l«*ïj.  dictateur  d'Alhc. 
écartelé  par  ordre  de  Tullu»  Hosfilius  après  le  com¬ 
bat  des  Ilnrai-es  et  d«-s  Curlaccs  (v«;rs  600  av.  J.-C.). 

MÉTOiVf,  astronome  athénien,  inventeur  d'un  cyrlo 
de  dix-neuf  ans  appel'-  Nombre  d'or  (v*  ».  av.  J.-C. I. 

MÉTRA  (Olivier),  compositeur  français,  né  à 
Reims,  auteur  de  valses  cl  «l'opérette»  (1330- 1839). 

Métromanie  (la),  comédie  en  rinq  actes  et  en 
ver».  «Je  Piton,  ehef-d'a-uvre  «Je  guieté,  d’esprit  cl  de 
hon  sens  (1738).  C'est  «Jans  celle  pièce  que  sc  trouve 
ce  vers  si  souvent  cité  : 

J’ai  ri,  me  voilà  désarme, 
qui,  dans  l'uppiieation.  signifie  que  le  mécontente¬ 
ment  n'est  plus  possible  des  «tue  le  front  s'csl  déridé. 

METSIi  ou  MEIXIl  (Gabriel),  peintre  hollandais, 
né  à  Leyde  (vers  1630  1607);  inUrpièle  exquis  des 
scènes  d'intérieur. 

METTERYill.U-WIlAWEBIJRCl  [nrh]  (Clément 

i 


MET 


1&4Ô  — 


MEX 


'Vipeeslas.  pr  inrr  ,lr) .  huiiimr  d'HUl  siilrlrhlen,  né 
a  Coblentz.  Il  négocia  lé  mariage  de  Marie  l/iulu 

•  ver  Napoléon  l'r.  Après  la 
chute  de  l'Empire,  Il  devint. 

I>ai  lu  miislitullnn  de  la 
Sainte  Alllanre.  l'arbitre  de 
l'Fumpo  cl  «'efforça  «le 

in  ■  I  il  l  r  II  I  r  I  '  a  b  mi  I  il  I  I  «  ni  i' 

<1773-1X391. 

NK1THIT  (//•'),  Village 
d' Imlre  •  et  -  Mire.  arr.  île 

Tours;  1.1H0  h.  Colonie  asrl- 
eule  ilo  Jeunes  déteniia.  Ch. 
île  f. 

MKTI  |M>n|.  eh.-l.  du 
dé|i.  de  la  Moselle,  «ur  la 
Moselle;  St  .110  kll.  N  K  de 
l'arls;  83.120  h.  (Mrininii. 

•  Ii.  de  f  Kvérlié.  Clt.-I.  de  la  l»'  région  inllllalre. 
Soin  les  Méios  Inglons.  Metz  fut  la  rapllale  de  l'Aus- 
irasle;  elle  fui  nrqulse  à  la  l'i.inec  sous  lleurl  H 
et  dé fendue  vlrlorieusrmi-nt  par  François  «le  (luise 
roture  Charles  Quint  (lVVîi.  Il.iz.ilne  y  rapitula  en 
I sT I  Ms  Français  renlrèient  triomphalement  dans 
la  ville  en  novembre  l'il  H.  Patrie  de  Fahert,  Pilaire 
de  llnzler.  1,'air.  a  X  raid..  132  eomin..  1X7. fhiü  h. 

««I  l /.I  M  vinsse,  eli.-l.  de  r  de  la  Moselle,  an. 
de  Thionvllle  K«l  ;  012  h.  Chaux  hydraulique. 

HKTI1N  1 1 «iss |  (Quentlut,  peintre  flamand,  né 
à  laïuvaiu  1 1  p.i.  13x0| . 

MM  IHI«.  minm  de  Seine  et  (lise,  arr  de  Ver¬ 
sailles;  20  K70  |i  c||  i|c  (  flrnnds  ateliers  il'aéro- 
«l.dlon  in 1 1 1 1 a I rc  ;  fahrlipies  de  htnnr  de  Mrudau. 
Cliftteau  célèbre,  dont  les  lard'ns  avalent  été  dessi¬ 
llés  pur  Le  Notre;  Inremllé  par  les  Prussiens  en  1X70; 
en  tiaitl»  restauré  rt  aménagé  en  observatoire. 

lltl  ISS.  (h.  I.  lier.  (Seine  il  <M«cl.arr  de  Ver¬ 
sailles.  sur  la  Seine:  3.3IS  h.  Il/rtlmuriil.  Ch.  de  f. 

MCI  i  rni  kt.  ennun  de  Itelglque,  (Flandre- 

lies  1 1 li  lit  aloi  ;  9  200  h. 

Mil  St  I  Jean  d/l  V.  J  MA  N. 

MCI  \I.-MI  ll-l.niNKlmunl.eh  -I  der  (Lnlrefl. 


Metternleh. 


P.elghpie  et  la  llullande  Elle  passe  à  Verdun.  Sedan. 
Mézléres.  Naniur,  Liège.  Maeslrlcht,  dans  le  Llm- 
bourg,  et  se  perd  dans  le  Hullandseh  Dlep.  haie  il* 
la  mer  du  Nord  par  plusieurs  embouchures;  «50  kll. 
La  Meuse  a  vu  en  1914  (août),  les  troupes  françaises 
repousser  plusieurs  attaques  allemandes  avant  de  se 
replier  sur  l'Aisne;  puis  1rs  luttes  autour  dr  Verdun 
et  de  Saint- M llilel  ;  rnfln.  les  armées  alliées  uni  di¬ 
rigé  vent  elle,  en  novembre  191  x.  une  formidable 
inMissée  qu'a  terminée  la  rapilulal  ton  de  l'Allemagne. 

MCI  MC  (dé p.  de  Int.  départ,  formé  d'une  partie 
de  la  Champagne  et  de  Fane,  dut  lie  de  Mar;  préf. 
Ilar-U  lme:  *. -préf.  Cuntmrr ry.  Verdun.  3  arr.. 
iS  cant..  5XG  rnmrn..  21.VX1»  h.  fi'  région  militaire; 
cour  d'appel  de  Nancy;  évèrhé  à  Verdun.  Ce  départ, 
dull  son  nom  au  fleuve  qui  l'arrose 

MK\ICO.  eaplt.  du  Meilque,  1.029.000  h. ,dana  U 
district  fédéral  (1.230.000  b.);  arrbevéehé  tnétrppo- 
lltaln  du  Mexique;  Industrie  et  mm  m  erre  Impor¬ 
tante  Les  Français  s'empa¬ 
rèrent  de  Mexico  en  1XC.’!. 

—  L'Etal  de  Mexlm*  a 
9  9  0.0  0  0  h.  Ch.-l.  Tn- 

lurt. 

MKXIMim,  fli.-l.  de 
e.  (Ain),  arr.  de  Mourg. 
près  de  l'Ain;  2.037  h. 

Cli.  de  f.  Pairie  de  Vau 
cela» 

MKtlOir.  république 
de  l'Amérique  du  Nord,  en¬ 
tre  les  Etats- Cnis  rt  .le 
fiualrmala;  1.987.000  knt2; 

|ii..VH).00A  h.  tM<  rimiut) . 
de  langue  espagnole.  Cap. 

.tfrrieo,  V.  prlne.  Ilnadaln- 
jiti/r.  Mi.nh  n*u.  l'nrhln, 

Al<  rida.  Tampim,  Veraam;.  Vaste  plateau  monta¬ 
gneux  (Anabuaer.  aux  nombreux  volcans  IPopnratr- 
pi-tl.  Orlzaba.  Cnllnin).  s'abaissant  au  N.  Jusqu'au 
rln  (Irande  drl  Sorte,  e*  Imrdé  à  PE.  par  le  golfe 
du  Mexique  rt  le  Yueatan.  à  PO.  par  le  raeillqtie 


arr.  d'Orléans;  3  208  h.  IMagda- 
a«is).  Ch.  de  f.  (trains. 

MCI  MCI!  I Constantin),  peintre 
et  sculpteur  Irelxe.  né  à  Mruxelles 
(I  *31-l3o:,i .  Son  réalisme  s'inspire 

•  b-  lu  vie  des  mineurs. 

MCI  bien  (Stanislas),  géologue 
français,  né  à  Paris  (1*13-1923). 

Meunier  Sans-Kouri.  V.  Ssxs- 
Xmict. 

MCI  RI  111%,  in, mm.  du  Pas  dé¬ 
calais.  arr.  de  llélhune;  3.1(iî  b. 
Ch.  de  f 

MCI  Mll  e  I Paul),  littérateur  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (  1X24-1903).  Auteur 

•  le  drames  ;  Am  tiroir.  tir. 

MCI  ll*s  1 1  l.T  |a»|.  rnmm.  de  la 
Cille  d'Or.  arr.  dr  Iteaune  ;  l.Stfi  h 
t'b  de  f.  t  ins  renommés. 

«MCI  NTIIC.  (fai.  rlv.  de  France. 
»inl  a  sa  loutre  dans  lej  Vosges,  ar¬ 
rose  Saint  Ulé.  Ita/rarat.  Lunéville. 
N.mry.  et  «r  )eiie  dans  la  Moselle 
mv  dr  i.  près  de  Fmtiard ;  170  kll, 
MCI  Nrtic  (//<>  de  fat.  ancien 
ili'-p.irtenieiil  franrals.  en  partie  eéd<- 
u  I  Allemagne  en  1  ts7 1 .  1-es  pairies 
red< venues  françaises  en  1919  ont  élé 
Iruiitpuréet  dans  le  département  de 

lé  Moselle. 

Mi  l  M  l'HC- RT-MOMKI.M'.  Uh  p 

«fri,  dép  formé  en  1x71  par  la  Lnr- 
ralne  et  nsi-ll'ué  avec  les  doux  frsr- 
thios  drs  dép.  de  la  Mrurthe  ((  de 
la  .Muselle  laissée»  à  la  France  par 
le  traile  de  l’ranrfort;  |.réf.  Sanrp; 
s. -préf.  Hnrp.  I.uéirillé.  3  arr. 
2*r  raid..  fiOl  eomm.,  37 fi  011  li  ti' 
rt  211»  réglons  militaires;  évérhé  à 
Nancy.  Ce  dcl»  doit  son  nom  aux  deux 
litières  qui  l'siroserd. 

MCI  MC  liai,  (lente  qui  prend  sa 
toorre  in  France  dans  le  dép.  de  la 
Haute- Marne,  airose  la  Francs,  la 
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et  la  Californie.  Climat  tropical;  pav*  agricole  et 
industriel.  Richesses  minières  :  argent,  plomb,  cui¬ 
vre.  pétrole. 

Histoikk.  Habité  Jadis  par  les  Mayas  (v.  ce 
nom),  par  les  Toltèques  <vi»  s.),  agriculteurs  et  très 
riillisés,  puis  par  d’autres  rares,  parmi  lesquelles 
les  Aztèques.  Ces  derniers,  établis  à  Mexico  dès 
,i;i25,  assez  rlvlll-és,  guciriers  et  d'une  tellgion 
barbare,  avalent  fini  par  devenir  prépondérants.  Le 
Mexique  fut  conquis  l  1519-  1525)  par  t'oités  (v.  ce 
nom).  Longtemps  une  îles  plus  riches  colonies  espa¬ 
gnole*.  le  Mexique  devint  indépendant  a  la  suite 
d'une  longue  lutte  (1810- 1820)  pu  se  distinguèrent 
les  prêtres  patriotes  Hidalgo  et  Morelos.  I-a  repu 
hllque  fut  proclamée  par  Santa-Amu  (v.  ee  nom)  en 
1823,  après  un  essai  d'empire  tenté  par  Iturbide 
(v.  ce  nom).  En  1S38,  une  flotte  française  bombarde 
Saint-Jean-d'lîlua  pour  faire  payer  des  dommages 
causés  à  nos  nationaux.  En  1846.  les  Etats-Unis, 
après  une  guerre  sanglante,  annexent  le  Texas,  le 
Nouveau-Mexique  et  la  Californie.  Les  dommages 
causés  aux  étrangers  par  les  guerres  riviles  amènent, 
en  1801.  une  expédition  de  l'Angleterre.  l'Espagne 
et  la  France.  Celle  dernière  reste  bientôt  seule  et 
essaye  de  fonder  un  empire  en  faveur  de  Maximilien 
d'Autriche  (v.  ce  nom).  Celui-ci.  renversé  par  Jua- 
rez  (v.  ee  nom),  restaurateur  de  la  république,  est 
fusillé  à  Tarubaya  tlsCT).  Parmi  les  présidents  qui 
so  sont  succédé  depuis,  U  faut  citer  Porflrio  Dla* 
(v.  ce  nom),  qui  gouverna  pendant  un  quart  de  siè-' 
rie  et  fut  renversé  par  la  révolution  de  1911.  Depuis, 
le  pays  a  traiersé.  pendant  quelques  années,  une  pé¬ 
riode  troublée. 

XIEKIOI  E  i  aalfe  dti) ,  à  l'extrémité  occidentale 
de  l'océan  Atlantique  et  ros- 
seiré  entre  les  Etats-Unis, 
le  Mexique  et  les  Antilles. 

VIEXUM  K  (Nouveau-).  V. 

Nopvkau-Mkxiquk. 

HKTI:h  (Victor),  chimiste 
allemand;  on  lui  doit  des  re¬ 
cherches  sur  les  densités  des 
vapeurs  ci  sur  la  chimie  or¬ 
ganique  1 1848- 1  sp;  i. 

ttn  chiici  n  [méw'i  f«V] 

(Glacomoi.  compositeur  alle¬ 
mand,  né  à  lier!  in  (1791- 
1904).  11  possédait  la  vigueur, 
l'hahileté  technique,  le  don 
du  pltloresque.  Auteur  de 
nombreux  opéras  :  lihhrri  le  niable  11  “al),  tes 
lluuuennt *  tl8.Hl).  le  Prophète  (1>49).  l’Afrimini 
I  lSO.'i),  et  d'Dpéras-comlque»  :  l'fUnile  du  Mord 
(1801),  le  Pardon  de  Plnenml  (185"),  etc. 

ME1XI%C  [ntéwntl,  ch  -I  de  e  (Corrèze),  arr 
de  Tulle;  3.211  h.  (.lfrjrm<TCof*l.  Ch.  (le  f 
ttcvni  t:i9  (mérwèi»»].  ch  1.  de  c.  (Lozère), 
arr.  de  Florac :  1.104  h  V. 

XIEYNSM'  fmèssnt,-].  rh.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
(le  Brive;  1.141  h.  (.1fcj/*«ocel>). 

XIC17.IEU\  [mèt/eèl,  rh.-l.  de  e.  liséré),  arr. 
«le  Vienne,  sur  le  Rhône:  2.215  h. 

MÈ7.E.  «'li. -I.  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Montpellier: 
port  sur  l  étang  de  Tliau:  5.033  h.  \  Ins.  tonnellerie; 
eau-de-vie.  bauxite 

MFKEI..  rh.-l.  «le  c.  lBa«scs-Alpcs).  arr.  de  Digne, 
52'.  h. 

X4É7.E\C  [clrtfc]  (mon/*.  montagne  de  la  France 
méridionale,  entre  les  departements  de  l'Ardèche  et 
«le  la  Hnule-Loire:  1.754  ni.  d'alt 

tlKZMltV  (Françnls  Eiiivs  de1,  hl-tnrlcn  fran¬ 
çais.  né  à  RI  tOtnei,  auleur  d'une  lli'tnirc  île 
f mnrr  i1O10-1G83i. 

xil7.llHt\,  rh.-l.  de  e.  (Calvados),  arr.  de  LlsieuX. 
sur  la  Divcs;  2.285  h.  Ch.  de  f. 

xi  1.7. li  n i:s,  ch.-l.  du  dép.  des  Ardennes,  sur  la 
Mcihc.  «n  face  de  Chaileville;  i  li  de  f.  ;  à  24S  Ml. 
N. -K.  «le  Paris;  lu. 214  h.  i.l/oe.'i  /en* i .  Construc¬ 
tion  mécanique  Patrie  de  Nalalls  do  Wailly.  — 
l.'.irr.  n  17  cant.,  261  «0111111.,  222.214  11  Lu  ha- 
taille  de  Mézières  (novembre  1919).  s'r<t  terminée 
par  la  iviiquêle  de  lu  ville  par  les  armées  alliées 
MÉ7.IÈHCN  (Alfred),  littérateur  et  homme  poli- 


I  tique  français,  né  n  ttélion  (Meurthe  et-Moselle»  ;  au- 
\  teur  d'études  de  littérature  élrangère  (1826-1915). 
xi  É7.i  i;Rt;N-t:x  -  mil-:  W  K.  rh.-l.  de  c.  (Indre), 
arr.  du  Blanc;  1.423  h, 

M  C7. 1  EU  EM  -  M  It-IMMOIIIC.  cll.-l  (le  C  (HailtC- 
Vienne),  arr.  de  ltellar;  1.562  h 
XIÉ7.IA.  rh.-l.  de  e.  (Lot-et  Garonne),  arr  d'A-fon; 
2.594  h.  Ch.  de  f.  Bouclions. 

XI E  7.7.  CTI  \  (  Allgrln  t  '«I9T  S  XT1 X 1 .  illtl.  acteur  do 
la  comédie  italienne,  né  à  Vérone  (165  l-172’,i. 


XIC7./.OK  t\TI  f«)r»l  (ranlinal  Joseph).  philosophe 
Italien,  célèbre  par  sa  prodigieuse  mémoire,  né  à 
Bologne  (1771-1848). 

xil  XXll,  v.  des  Etats-Unis  (Floride);  157.000  h. 
Station  balnéaire  Importante. 

xii  1011. IN  |/i«)  1  Andrea*  Vokos),  vaillant  ami¬ 
ral  grec,  né  à  Négrepont  (176S-1S35). 

xi it’ii  1  i.i.ox  [r/iu]  (Claude),  sculpteur  français, 
oé»  Lyon  (1751-1799  1  -  Son  Dis,  Arttn  i.r-Etna, 

peintre  de  paysage,  né  à  Paris  (1796-1822). 

xill  il %l  11  [cèé|  (Joseph-François),  littérateur 
français,  né  à  AHivns  (Savoie),  auteur  de  U  Histoire 
«/e, «  Croisade*  el  l'un  des  fondateurs  de  I11  Binpia- 
l>hie  universelle  qui  porte  son  nom  (1767-1839) 
xik  iiée  [cAi  J.  nom  de  deux  prophètes  juifs  du 
tx*  el  du  vin»  siècle  av  J.-C. 

sut  HCl.  Itamli.  arrhiioge,  chef  de  la  milice 
céleste.  Fêle  le  29  septembre. 

Michel  terrassant  le  démon  II' Arr  h  au  or  •aial  ), 
célèbre  tableau  de  Raphaël,  nu  Louvre. 

XiirilEl.  lrr,  Rhannabê.  empereur  grec  de  SU 
5  SI 3;  —  Mtrnn.  il.  le  flcnue,  empereur  grec  de 
820  à  S2't;  —  Michei,  III,  l’Iviufinr,  empereur 
grec  de  S  12  à  867  ;  —  Michkt.  IV.  le  Paphlainmien. 
empereur  grec  de  1034  ii  1041;  -  MldlRl.  V.  le 
Cnlaphale,  empereur  grec  de  1041  h  1042:  --  NI  1  - 
«'il ri.  VI.  le  Slmliiilîiiiie,  empereur  grec  «je  1056  à 
J  1057;  —  Midi  RL  Vil,  le  Para  pingre,  empereur  grec 


iPhot.  P.  Petit.) 


MÏO  —  1B42  —  MIL 


<1*  1071  4  1078;  —  Michel  VIII.  Palénlopue,  em¬ 
pereur  de  Constantinople  de  1259  à  1282.  chef  de  la 
dynastie  des  Paléologucs. 

Mil  MCI.  I  S  ODonov  ITI  M.  tsar  de  Russie,  le 

premier  dei  Homanov,  élu  en  1613  (1300-1040). 

HH  Mi  l.  (André),  critique  d'art  français,  né  à 
Montpellier  (1853-19251  ;  di¬ 
rigea  une  Importante  Histoire 
Oc  l'Art.  V.  Art. 

tl  1 1  II  K  I.  -  t  \  (>  F.  Uèf] 

NI  «IISIOTI,  peintre, 
sculpteur.  architecte  et  poète 
Italien,  né  à  Capre*e  (Tosca¬ 
ne).  Nul  n'a  égalé  l'nmpleur, 

I  ot iginallté,  la  puissance  de 
«es  conceptions,  et  ses  œuvres 
étonnent  par  leur  diversité 
autant  que  par  leur  caractère 
grandiose  et  sublime.  On  lui 
doit  la  Coupole  de  .Saint- 
Pierre  de  Home,  le  Tombeau 
de  Ville*  II,  le  Chriil  tenant 
ta  Ci  oie.  Moite  tsculpl.)  et  les  peintures  de  la  cha¬ 
pelle  Sikllne,  parmi  Lesquelles  la  belle  fresque  du 
Juptmenl  dernier,  etc.  (1475-1564). 

sait  il  II  kt  (Jules),  historien  et  littérateur  fran¬ 
çais.  né  h  Paris  (1798  1874). 

Scs  opinions  libérales  firent 
■leu*  fols  suspendre  se*  cours 
du  College  de  Fianre.  Dans 
»nn  //isfutre  de  France  cl  son 

II  triait  c  de  la  lîirolnlion,  Il 
e-t  parvenu  à  réaliser  une 
<  résurrection  Intégrale  du 
P*s»é  ».  Ses  ouvrages  llltc 
ralres  (la  Monlapnt,  l'Oi- 
nam  valent  par  le  lyrisme 
du  style. 

Ult  IIM.isot  imilcheh'n] 

(Albert),  phsslclen  améri¬ 
cain.  né  i  Strelno  t  Pologne  I, 
auteur  avec  Morley  de  recher¬ 
ches  sur  la  vitesse  de  la  lumière  qui  «ont  à  l'origine 
de  la  théorie  d'Einstein  sur  la  relativité  (1852-1931  ) . 

Ult  llllstv  | rnirti rjh'n] .  un  des  Etals  unis 
J'Amcrlque  (Centre  N  )  ;  4.830 .000  h.  Cap  Dansing. 
V.  pilnr  Del' oit,  (iror.d  llaptdt.  Céréales,  char¬ 
bon;  industrie  automobile 

un  Hli.tA,  un  des  rlnq  grands  lacs  du  Salnt- 
Lanrent.  au  nord  des  Klats-Cnls. 

MM  MOI„  hile  de  Saril.  épuu-e  de  David. 

Miril»K«,  Dis  de  Moalnrssa  rul  des  Numides  de 
Ht!  J  118  av.  J  -C.,  oncle  de  Jugurtha. 

UK  KIHtsiir.  | mütk  i<  ritrh]  lAdaor),  le  plus 
grand  poète  polonais,  né  à  Zaosle  (Lituanie),  auteur 
do»  Adieui,  de  Mettiie  Tkadée  (1798-1855). 

Micromegas,  héros  et  titre  d'un  conte  philoso¬ 
phique  en  pro»e.  le  Voltaire  où  deug  habitants 
gigantesques  de  Slrlus  viennent  observer  les  mœurs 
de»  Terriens  C'est  une  satire  piquante,  spirituelle, 
de  la  Pluralité  de»  mo*dee,  ouvrage  où  Fonlenelle 
mêle  an*  détails  scient IDques  d  Ingénieux  badinages. 

UKlKlM.au:.  c'est-à-dire  petite»  I le»,  région 
ethnographique  plutôt  que  géographique  de  l'Océa- 
ole  Elle  comprend  le«  Marianne*,  les  Carollnes,  les 
Calaos,  les  Mar-hall,  les  Gilbert 


Michelet. 


Michel -Ange. 


i 


M 1 1» iss  |r/.i»>).  roi  de  Phrvgle.  qui  obtint  de 
Rarchus  la  faculté  de  changer  en  or  tout  ce  qu'il 
touchait.  Mais  a  peine  »ou  vœu  fut- Il  esaucé  que 
t»;ut.  ju-qu  à  ses  alinnnt».  se  transformait  en  or 
•  I».  qu  II  y  poitait  la  main.  Sur  ses  Instance!,  le 

■  If  il.  |x>ur  le  délivrer  de  ce  funo«lc  don.  lui  ordonna 

■  I"  »c  baigner  dans  le  Partole.  qui.  depuis,  roula 
de-  paillitlrs  d'or  On  raiontc  au«sl  que  Mldas  ayant 
pn'féie  la  flûte  de  Pan  a  la  ivre  d  Apollon,  le  dieu 
irrité  lui  coiffa  la  léle  d  une  paire  d'oreilles  d'âne. 
Mldas  railuil  à  tous  cette  difformité,  quand  son 
barbier,  qui  avait  def ouvert  le  secret  et  qui  ne  pou¬ 
vait  le  garder,  le  ronfla  à  la  terre  après  y  avoir 
mu«é  un  tiou  qu'il  se  hâta  de  combler;  mais  à 
relu-  plaie  pou-«irent  des  ro-iau*  qui.  au  molndie 
couple  du  vent  répétaient  à  luu<  les  pas-ants  : 
<  Mldas,  le  roi  MIJjs  a  des  omîtes  dine!  » 

Mldas  ri  Bacchus,  tableau  de  Pou«sln,  mu»éc  de 


iPkol  ànjrrton  Tlrutllnjer  Braun) 


Munich;  le  roi  aupplle  le  dieu  de  lui  retirer  le 

pouvoir  de  changer  tout  en  or. 

IMIDWCI.HUI  RG  [ bout],  v.  des  Pays-Bas  (Zé¬ 
lande).  dans  Plie  de  Walcheren.  aux  embouchure* 
de  PKscaut  ;  ch.-l.  de  la  Zélande:  19.000 h.  Tissages. 

M  I  isdi.KM  Hltoi  (an,  v.  d'Angleterre  (comté 
d'York);  port  sur  l'ettualre  de  la  Tecs;  138.000  h. 

tuuiiniiv  Imtd'lteé),  comté  d'Angleterre, 
dans  lequel  est  enclavé  en  parlio  le  comté  de  Lon¬ 
dres;  1.640.000  h.  (Londres  à  part).  Ch.-l.  tVeaf- 
utlntler. 

MiOHtT  IH(  Ht.  homme  d’Etat  turc,  né  4 
Constantinople.  Il  essaya  Inutilement  d'établir  en 
Turquie  un  régime  administratif  libéral  (1822  1884). 

Midi  t canal  du),  grand  canal  de  navigation  reliant 
l’Atlantique  par  la  Garonne  (et  le  canal  latéral  4  la 
Garonne)  a  la  Méditerranée.  Il  commence  n  Toulouse 
cl  alKjutlt  après  Agde  à  l'étang  dcThau;  241  k II.  Le 
canal  du  Midi  rut  creusé  par  Iliquet,  de  16GC  à  1681. 

MIDI  (pic  du),  nom  de  deug  montagnes  des  Pyré- 
néea  :  le  pic  du  .Midi  de  Bigorre  (Hautes  Pyrénées). 
2.877  mètres,  au  sommet  duquel  ae  trouve  un  obser¬ 
vatoire.  et  le  pie  du  .l/idid'Ossau  (Basses-Pyrénées), 
2.885  mètres. 

•M l ui.otii 1 4 !%*  [o*»s4«n],  comté  d'Ecosse.  V.  Lo- 

Tll  IA  NB 

MIDOI  ou  MIBOIH  Ile),  rlv.  du  Gers  et  de* 

Landes,  affl.  de  la  Mldouxe;  105  kll. 

MIDOI  xe  lia),  riv.  de  France,  qui  te  forme  à 
Mont-de-Marsan  par  1a  réunlun  de  la  Douxe  et  du 
Mldou  et  se  Jette  dans  l'Adour  (rlv.  dr.l  ;  43  kll. 
NIKf  XIHIAN  l  mille/,  ).  V.  MivszKo. 
mis:i.sv  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Mlrande; 

1 .278  h.  Ch.  de  f. 


MfEKKtKI.T  OU  MIHKt  KI.D  (Michel  Vont, 
peintre  liollandai*.  né  4  Dclft  (1567-1641). 

MIKIID4  (Franz  Pan),  peintre  hollandali,  né  4 
Delfttl635-lCSl  )  ;  —  Son  Ms.  \Vilhkm(1G02>174T). 
et  ton  petlt-flU.  Fuanz  <16s9  1763),  furent  de* 
artistes  distingués. 

Nlgnoai.m  MKI  l  Louis) ,  général  polonais,  né 
4  Nemours:  H  se  battit  dans  lea  rangs  polonais, 
napolitains,  badois  (1814-1878);  commanda  les  In¬ 
surgé*  en  1848  et  en  1SG3. 

MIMUA  !•»,  roi  de  Pologne  de  9C0  4  992.  Il 
reçut  le  baptême  et  ouvrit  1a  Pologne  4  la  civilisa¬ 
tion  occidentale. 

MK;*:*!!:*,  romm.  de  l'Yonne;  arr.  d'Auzerre; 

4.991  h. 

Mis.\tnn  (Nicolas),  peintre  français,  né  4 
Troyc*  (1606-16G8I:  —  Ron 
frère.  Piukke,  pé  a  Troyes, 
pelulrc  d'histoire  et  de  por¬ 
traits.  a  contribué  4  la  déco¬ 
ration  du  Val-de-Grâce  à  Pa¬ 
ris  (1610  1693). 

INISsNK  ll'abbi  Jacques- 
Paul),  érudit  français,  né  4 
Saint -Flour.  éditeur  d’un 
grand  nombre  d'ouvrages  de 
théologie,  tels  que  la  Patro- 
logie  latine  et  les  Orateur» 
tacri»  (1S00-1875). 

MIC*ET<PranC0ts-4ll(7*«- 
fr- Marie),  historien  français, 
né  à  Alz.  remarquable  par  la 
sûreté  de  son  érudition  et  de  ion  jugement.  On  lui 
doit  une  Hittoire  de  la  Révolution  française,  une 
Histoire  de  Marte  Sluarl  et  une  Introduction  à 
l’HOtoirv  de  la  Furet  neinn  O’Eepagne  (1796-1884). 

Mignon,  personnage  du  Wilhelm  Meitter  de  Goethe, 
l  une  de  scs  créations  Jes  plus  originales  et  les  plus 
touchante*. 


Pierre  Mignard. 


Mignon,  opéra-comique  en  trois  actes,  poème  de 
Michel  Carré  et  de  Jules  Barbier.  Inspiré  de  Goethe, 
musique  d'Ambroise  Thomas.  C'est  l'oeuvre  capitale 
du  compositeur;  partition  colorée,  pathétique,  tout 
empreinte  de  poésie  (1866). 

Mil. a.  romm  d'Algérie,  dép.  et  arr.  de  Cons- 
tnntlne;  11.840  h. 

mis. an.  v.  d'Italie,  cap.  de  la  Lombardie,  anc. 
cap  du  Milanais,  sur  l'OIona;  1.114.o00h.  ( Mita- 
val»).  Archevêché,  belle  cathédrale,  écoles,  biblio¬ 
thèque  Ambroslenne,  musées,  église*  et  palais  Hehr- 
rnent  décoté*  Métallurgie,  machines,  automobiles. 


MIL 


IMf 


Mil» 


papier,  produit!  chimique!,  pneumatique#,  aciérie». 
Patrie  de  Ferrari,  Beccaria,  Manzonl. 

MILAt  OBRévovm  n,  roi  de  Serbie  en  1882, 
né  à  Iashy;  U  a  abdiqué  en  1889  (1854-1901). 

milimim  lie).  anc.  Etat  du  N.  de  l'Italie, 
tour  à  tour  conquis  et  perdu  par  les  Français  au 
xvi*  siècle.  Caplt.  Milan. 

Mil. RT  [/«?).  anc.  r.  d'Asie  Mineure,  port  lur  la 
mer  Egée,  à  l’embouchure  du  Méandre.  Patrie  de 
Thalès.  d'Anaxtmandre,  d'Anaxlmène,  d'Hécatée, 
d'Aspaile,  d'Esrhlne,  d'Aristide,  etc.;  liège  de 
l'école  philosophique  d’Ionie.  (Hab.  Milétien».) 

MU  huit  cent  quatorze.  tableau  de  Mclssonler 
(1864),  épisode  de  la  campagne  de  France  (Louvre). 

Mil. lava,  v.  d'Algérie  (Alger),  ch.-l.  d'arr.  et 
de  subdivision  militaire  ;  13.520  h.  A  91  kll.  S. -O. 
d'Alger.  —  L'arrond.  a  203.500  h. 

Milieu  (Empire  du),  nom  donné  par  tel  Chlnoli 
à  leur  pays. 

Mii.i.  (James),  historien,  économiste  et  philoso¬ 
phe  anglais,  né  à  Northvrater-Rrldge  (Ecosse).  Il 
appliqua  aux  sciences  morales  la  méthode  positiviste 
(1773-1836». 

Mil.l.  (John  Sfuorf),  philosophe  anglais  de  l’école 
expérimentale,  (Ils  du  précédent  né  à  l-ondres.  On 
lui  doit  une  remarquable  Logique  (nduct(re  et  dé¬ 
ductive  (1806-1873». 

Mll.l.AlN  (John),  peintre  anglais  d’his¬ 

toire  et  de  portrait,  né  i  Southampton  (1829-1896). 

Mll.l.lltORT  (Alexis»,  botaniste  français.  On  lui 
doit  l'hybridation  des  cépages  français  et  américain 
et  le  traticment  cuprique  contre  le  mildiou  (1838- 
1902). 


MiLl.4.1  [migé**].  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Or. ), 
arr.  de  Perpignan,  sur  la  Têt;  2.160  h.  Ch.  de  f. 

Mil.l. il  ou  mu. il  te  [i/o],  ch.-l.  d’arr.  (Avey- 
ron).  sur  le  Tarn;  16.190  h.  (Multivoie).  Ch.  de  f., 
à  49  kll.  S.-E.  de  Rodez.  Houille,  fabriques  de  gants. 
Patrie  de  Ronald.  Planard.  —  L'arrond.  a  14  cant., 
100  ronm.,  88.335  h. 

Mille  et  une  nuita  de»),  charmant  recueil  de 
coûtes  arabes  d’origine  persane,  traduits  en  français 
par  Galland  (1704)  et  par  Mardrus  (1900).  La  sul¬ 
tane  Schéhérazade.  chaque  matin,  sur  la  demande  de 
sa  sœur  Dlnarzade,  développe  un  sujet  nouveau,  sans 
que  son  imagination  s'épuise  à  dérouler  l'écheveau 
de  ces  Actions  orientales;  les  aventures  de  Sindbad 
le  marin,  du  calife  llaroun 
al-Rachld.  d'AII-Raha  et  des 
quarante  valeurs.  d'Aladlrt  et 
de  la  Lampe  merveilleuse,  etc. 

Sous  le  voile  Ingénieux  de 
l'apologue,  ces  contes  si  ri¬ 
ches  et  si  poétiques,  spiri¬ 
tuels  au  surplus,  peignent 
admirablement  les  caractères 
et  les  mœurs  de  l'Orient. 

Millénaires,  nom  donné  à 
divers  sectaires  juifs  ou  chré¬ 
tiens.  qui  croyaient  que  le 
Messie  n'aurait  sur  la  terre 
qu'un  règne  de  mille  ans.  Mlllerand 

NILI.KII.I5D  (Etlcnne- 
Mrramire) .  homme  politique  français,  né  à  Parla 
<1»59-1943),  ministre  de  la  guerre  en  1914-1915, 
président  du  Conseil  en  1920.  Elu  président  de  la 


République  le  2  3  Septembre 
1920,  Il  dut  se  retirer  en  juin 
1921  par  suite  des  manifesta¬ 
tions  de  défiance  de  la  majo¬ 
rité  cartel I Iste  issue  des  élec¬ 
tions  du  11  mal. 

MILI.K.NIMO.  bourg  d'Ita¬ 
lie,  prov.  de  Gênes,  sur  la 
Bormida;  1.600  h.  Célèbre 
par  une  victoire  de  Bonaparte 
sur  les  Autrichiens  (1796). 

Ml  1.1. CT  [miJè]  (Jcan- 
Françoie),  peintre  paysagiste 
français,  né  à  Crév“i«  (Man¬ 


che).  On  lui  doit  des  scènes  Mille'-. 


champêtres  d'une  sincérité  et 


d'une  émotion  Inexprimables  :  l'Angîlut,  le$  Ola- 
ueu*r*.  la  Révolte  dn  gomme*  de  terre,  etc.  <1815- 
1875). 


mi ci. RT  (Aimé),  aeulpteur  français,  né  à  Parla 
(1819-1891).  auteur  du  Vereingftoriu  d’Alésla. 

mii.i.rv triiR»,  plateau  du  Llmoualn,  700  à 
800  m.  d’altitude,  où  naissent  la  Vienne,  la  CTeuae. 
la  Vézère  et  la  Corrèze.  Elevage. 

MH.LEIOVB  [mU’eol]  (Charles-Hubert),  poète 
français,  né  à  Abbeville,  auteur  d'éléglea  :  la  Chuta 
de*  feuille*,  etc.  (1782-1816). 

MILLIKAN  (Robert- Andrews),  physicien  améri¬ 
cain,  né  à  Harrlson  (Illinois)  en  1868.  On  lui  doit 
de  nombreux  travaux  sur  les  théories  modernes  de  la 
physique;  II  a  déterminé  la  charge  de  l'électron. 

.MILLI5  [mifi/t]  (Aubin-Louis),  archéologue  fran¬ 
çais,  né  à  Paris  (1759-1818).  ’ 

*  mii.lv  [migi],  cb.-L  de  c.  (8elne-et-Olse).  arr. 
de  Corbeil;  2.598  h. 

MH.lv-i.4M  «atTiWB.  comm.  de  Satae-et-LoIre, 
arr.  de  Mâcon;  240  b. 

MILWR-RDW4SIDN  [fdouarit)  (Henri),  natura¬ 
liste  français,  né  i  Bruges,  un  des  fondateurs  de  la 
physiologie  française,  auteur  de  travaux  remarqua¬ 
bles  sur  les  mollusques  et  les  crustacés  (1.800- 
1885);  —  Son  fils.  Au’BONBK.  naturaliste  français, 
né  à  Paris,  outre  d'importants  travaux  sur  les  mam¬ 
mifères,  s'est  occupé  de  la  faune  abyssale  (1835-1900). 
■  MH. O,  anc.  Milos,  ile  grecque  de  l'Arrbipel, 
une  dea  Cycladet,  où  la  fameuse  statue  connue  voua 
le  nom  de  Vénus  de  Mllo  fut  trouvée  en  1820; 
5.500  h.  Çh.-l.  PaUr.o-Cattm  (le  «  Vieux-Château  *). 

Mii.ocn  oiinéAotiTCii,  prince  rte  Serbie  de 
1817  i  1839,  véritable  rréateur  de  la  Serbie  moderne, 
né  à  Srednla-Dobrlnla  (1780-1860). 

Mll.ov  athlète  du  vi*  siècle  av.  J.-C.,  né  â  Cro- 
tone.  plusieurs  fols  vainqueur  aux  jeux  Olympiques 
et  aux  Jeux  Mythiques.  Il  était  d'une  foree  et  d  una 
gloutonnerie  si  extraordinaires  que.  suivant  la  tra¬ 
dition.  U  porta  un  jour,  l'espace  de  120  pas.  un  bœuf, 
le  tua  d'un  coup  de  poing,  et  le  mangea  tout  entier 
en  un  seul  repas.  D'après  la  légende,  devenu  vieux 
et  roulant  encore  esiayer  ses  forces.  Il  tenta  de  fen¬ 
dre  avec  ses  mains  un  arbre  déjà  entr'nuvert.  J. es 
deux  parties  du  tronc  se  rejoignirent,  et  le  retinrent 
captif.  Dana  cette  alluatlon,  H  (ut  dévoré  par  les 
bêtes  sauvages. 

Mllon  de  Crotone,  groupe  en  marbre,  de  Puget. 
au  Louvre.  On  dit  qu'en  voyant  cette  figure  de  l'ath¬ 
lète  dévoré  par  un  lion,  la  reine  Marie-Thérèse  Islssa 
échapper  cette  exclamation  :  «Ahl  le  pauvre  homme  1 
comme  II  souffre!  »  Ce  marbre  est  vivant,  en  effet. 

Mll.ov,  tribun  romain,  gendre  de  Sylla,  tribun 
du  peuple  en  57  av.  J.-C.  Accusé  du  meurtre  de 
Clodlus  en  52,  Il  fut  défendu  par  Cicéron,  qui  pro¬ 
nonça  à  cette  occasion  ton  plaidoyer  Pro  Milone; 
m.  en  48  av.  J.-C. 

MH.TI4ISK  f *iad‘],  général  athénien,  vainqueur 
des  Perses  i  Marathon  (489  av.  J.-C.). 

Miltov  [mi/f'n]  (John),  poète  anglais,  né  à 
Londres.  A  la  mort  de  Cromwell,  dont  11  était  le  se¬ 
crétaire.  Il  rentra  dans  la  vie  privée,  et,  pauvre, 
oublié,  aveugle,  U  dicta  à  sa  femme  et  à  ses  deux 
filles  son  Immortel  poème  le  Parait  i »  pcnlu  (1008- 
1674).  Il  a  été  enterré  i  Saint-Glles  (Londres). 

Mllvlus  (pont),  auj.  Ponte-Molle,  pont  sur  le 
Tibre,  i  2  kll.  de  Rome,  où  Constantin  battit 
Maxcnce  (312  ap.  J.-C.). 

MILW4IKKK  [louokif.  v.  des  Etats-Cnls  (Wis¬ 
consin)  ;  port  sur  le  lac  Michigan,  à  l'embouchure  du 
Mllwaukee;  580.000  h.  Minoteries. 

MiMir.4%,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Mont- 
de-Marsaji.  sur  le  courant  de  Mimizan,  qui  fait  com¬ 
muniquer  l'éiang  d'Aurellhan  avec  l'Atlantique; 
2.760  h.  (M  imizannai*) .  Produits  résineux. 

MIMVKIIMR,  poète  et  musicien  grec  (fin  du  vu»  a. 
av.  J.-C.).  Il  fut  le  créateur  de  l'élégie  sentimentale. 

MIV.4  (Francisco  Esroz  t),  chef  de  partisans  es¬ 
pagnols,  qui  lutta  contre  Napoléon  I*r,  puis  contre 
Ferdinand  Vil.  né  i  Idozln  (Navarre)  [17S4-1S36J. 

MiV4N-UHi44Kft  [minaeh-gerafeh  ] .  Etat  de  l’In¬ 
térieur  du  Brésil  méridional;  8.000.000  d'h.  Caplt. 
Bello-Horizonte. 

Ml.Vfto  [min’feèo]  (le),  rlv.  d’Italie,  qui  sort  du 
lac  de  Garde  à  Peschlera,  passe  i  Manloue  et  se 
jette  Ans  le  PO  (rlv.  g.);  80  kll. 

Ml*  04*40  [aM»'],lle dea  Philippine#  ;  500.000 h. 


iPhot.  B.  Manuel.) 
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(utin'd'nl.  v.  il*  Prime  (XVestphallo) , 
Kir  le  Wwr;  26.000  h. 

Ml^MOltO  (  min'] ,  Ile  fin  Philippines ;  172  non  h 
MlMMH  I  I.  localité  (lu  Moyen  Congo  (A  K  F  i. 
lue»  île  U  fionllère  du  Congo  belge.  Riches  mines  de 
rulvre.  Reliée  par  chemin  de  fer  à  Brazzaville. 

MINFRXF  leu  gr  Alh/na),  ou  l‘tl.l.tM.  Hile  de 
Jupllcr.  défüe  de  la  sageoc  cl  de»  arli  Mlle  pré-l 
dalt  à  (ou*  le»  travaux  d'aiguille.  et  excellait  elle 
•uéiiie  dans  les  (iimngrs  de  broderie,  de  taplsierie  et 
de  (iditure.  I.a  Fable  représente  M Inerte  sortant  tout 
«•rince  du  cervemPde  Jupiler.  après  que  Vulcain  eut 
leiulu  d  un  ruun  de  hache  la  tète 
du  maître  des  dieux. 

Minerve  an  collier  (la),  statue 
antique,  au  musée  du  Luuvte. 

Minerve  du  Parthénon  lia), 
si .due  eu  or  et  en  Ivoire,  par  Sl- 
ui. nt.  restitution  savante  de  la  cé¬ 
lèbre  Minrrvc  de  Phidias. 

Minerve  pacifique,  statue  anti¬ 
que,  au  Vatican;  —  même  sujet, 
au  Louvre. 

MIVFntMIN  (le),  anc.  pays  du 
Languedoc  (Aude  et  Hérault).  Vi¬ 
gnobles. 

»!!*«•.  dynastie  chinoise  qui 
régna  de  1368  A  1614. 

nitUlKlTI  [mis']  (Marco), 
homme  d  Etat  et  publiciste  Ita¬ 
lien.  né  A  Bologne  (  I  SI  H  I  8 KG. 

mixii.  rfi.if:.  région  de  la  Géorgie.  au  S  -O.  du 
Caucase;  240.000  h.  I.t/inpr i  lien* > .  l.a  M lintrelle cor-  I 
ropond  A  la  partie  méridionale  de  l'arn.  Cvlrhide.  j 
MINHO  tJel.  en  esp  MlAo  [mIüukI,  fl.  d'Espa-  I 
gne  et  de  Portugal,  baigne  Lugo.  Omise  et  se  jette 
dans  l'Atlantique;  27 j  Kll. 

ms  ho  .  anc.  K n t re - Dou ro *e * Minho,  anc.  piov.  I 
du  Purtugal.  auj.  dlsfricts  de  Porto.  Vlanna.  tl'aga. 

aiSIEM.  v  de  la  haute  Egypte,  sur  le  Nil; 

4.‘>  04MI  h.  Cenlrs'  cotonnier. 

Minimes  lontie  «féal.,  ordre  religieux,  fondé  par 
saint  François  de  Paule  vers  1460.  Institues  à  Co- 
sviiz*  .Italie)  sous  le  nom  d  crnriJrs  de  .Saiaf-Fmn- 
t  *(  t  s  d' Attire.  leuis  constitutions  furent  approuvées 
l>ai  Sixte  IV  (1474). 


UlMtonaitl  tmin'l  (llermann).  physlrlen 
allemand,  auteur  de  travaux  sur  les  théories  moder¬ 
nes  et  le  principe  de  la  relativité  (1864-1909). 

t i*oi. im  \miniaptliit],  v.  de»  Etats-Unis 
( M Innesotal .  sur  le  Mlssls.lppl  ;  450.000  h. 

Mlnnrsinger  (a  cAunfira  d'amour  »),  noin  sous 
leipiel  les  Aflemands  désignent  leurs 
troubadours  et  leurs  trouvères. 

mKVKNOTt  |  un  des 

Ktat-  unis  d'Amérique  (Centre  N. -O.)  ; 

2  'ion  i*00  h.  Cap  éhrtnf  -  PonJ.  V.  prlnc.  kl 
Uululk. 

wv«  ut  FIFmai.K,  sculpteur  Ita¬ 
lien.  né  à  Poppi  (vers  1430-1484). 

SfltVKta,  se  dit  de»  peuples  eré- 
tols  de  l'époque  archaïque. 

mtONQI  K  (ork'1,  en  esp  Menorca 
fmé|,  l'une  des  lies  Baléares  ;  60.000  h. 

I A/morqninal .  Ch.-I.  Malton. 

mton  [nova],  roi  de  Crête,  ftls 
d'Europe  et  de  Zeus.  époux  de  Pa-I- 
pbaé.  sage  législateur,  juge  des  En¬ 
fers.  ainsi  qu'Eaque  et  Khadamanthe 
VIMlTtlRü.  monstre  moitié 
bi.mme  et  moitié  taureau,  flls  de  Ta 
sipbac.  femme  de  Mlnos.  Il  fut  tué  par  Tliévée. 

tfINMH  (min'stl.  cap  de  la  Ru. sic  blamhe.  sur 
la  Svlslofch;  186  500  h.  Peaux,  bol». 

mtTt  HtKM.  au).  Traielta,  v.  «lu  Latfùm,  prés 
de  laquelle  Marlus  fugitif  et  proscrit  se  cacha  dans 
les  marais. 

HINKIIN  FRLIX  éloquent  apologiste 

Chrétien  du  nr*  siècle;  auteur  de  l'Ocforrua 

VI loi  l.li  [ sa* ]  (Charles  François),  général  fran¬ 
çais.  né  à  Alx.  Il  tut  longtemps  gouverneur  Je  Man- 
loue,  purs  de  Home  1 1  759-1828). 


Mlnotaure. 


MIOT  DF  mki.ito  (coaife  An.lré  François). 
Iiomnje  politique  et  écrivain  français,  né  à  Versailles, 


iPhat.  Newdtin.) 


auteur  de  rurleux  Mémoire»  sur  la  Révolution  ri 
l'Empire  (1762-IKI1). 

mot  Ki.tiv  [Fe|  (fè ronde  et  jv/lfei,  Iles  françat- 
-es  de  l’Amérique  du  Nord,  au  S.  «le  Terre- Neuve  ; 
530  h.  i.i/iquf  fournirai 

vniitni-.il,  (»>mtn  d'Algérie,  dép.  d'Alger,  arr. 
de  Tlr.l  Ouzou;  10.117  li 

H IH I HK  il)  (Vicier  Itlqllil.  mo/qMM  c/e», 
économiste  français.  disciple  de  (Jucsiiay.  né  A  Per- 
tuis  ( Vaiieluse)  (1715-1789);  —  Son  ni».  IImvukk- 
QaBKIKL,  l'orateur  le  plus  éminent  de  la  llevolntiuii 
française,  né  au  ebâteau  de  lltgnon  /Loiret).  Tré» 
durement  traité  par  son  pere  et  enferme  plusictiiv 
années,  il  parvint  A  s'enfuir  a  l'étranger,  fut  arrêté 
en  Hollande,  et  Ineareété  A  Vinrenne».  où  il  re»la  rl« 
1777  A  1781.  En  l’v.i,  repoussé  par  l'ordre  de  la 
noblesse,  élu  aux  états  géné¬ 
raux.  député  d’AIx  par  le 
tiers  état,  partisan  d'une  mo¬ 
narchie  constitutionnel  le.  Il 
contribua,  par  >(m  savoir  et 
son  éloquence,  aux  victoires 
de  la  Constituante,  et  mou¬ 
rut  au  moment  où  on  l'accu- 
sait,  non  sans  raison,  d’avoir 
pactisé  avec  la  cour  (1149- 
1791). 

Miracle  de  saint  Marc 

(Je),  chef-d'œuvre  du  Tlnto- 
rel.  Académie  de  Venise.- 
Composition  d'un  bel  effet. 

Miracles  1  cour  de»),  quar¬ 
tier  de  I  ancien  Parts,  entre  les  rues  Réauittlir  et 
du  Caire;  Il  servait  de  retraite  aux  mendiant»  et 
aux  vagabonds  qtH  encombraient  la  capitale  au  rnuycit 
âge. 

mmtMHI,  cli. -1.  de  e.  (Géra).  irr.  de  Con¬ 
dom;  937  h. 

HIH  il*  1.0  H  F.  »s  |<*«J  (Manuel  t/e),  homme  politi¬ 
que  espagnol  (1T'.*2-18Î2). 

MIRtMtN..  pntmit  de»  Bouches  du  Itliône.  arr. 
d'AIx;  6.595  h  CI),  de  f 

Vllttmiliii ,  rh  I.  de  r  (Charente  Inferieure), 
arr.  de  Jpuzar;  1.744  h.  t  if  Uambcaula  ni.  Eaux 
de-vie. 

MIRtMON  [»«']  (Michel),  général  mexicain,  par¬ 
tisan  de  Maximilien  et  fusillé  avec  lui  (1832-1*07). 

VIR1NOM -OK-tèt  t  »;xu:,  eotnm  du  lx*t  et 
Garonne,  arr.  de  Marmande;  2.00*  h.  Cliaussons 
de  basane. 

HIHiNOi  (an'J  ( Francisco) .  général  vénézué¬ 
lien,  né  à  Caracas,  qui  servit  sous  la  république 
dans  les  armées  françaises  (1752-1816). 

VIRiiOE,  eh. -1.  d'arr  (Gers),  sur  la  Bai-e; 
rh.  de  f.,  à  21  kll.  S. -O.  d'Aueli;  3.020  h.  <8fi- 
randait).  Volailles,  eaux  de-vie.  —  L'arr.  a  8  cane, 
150  corom.,  47.324  h. 

VIRIiDOI.4  [an'],  v.  d’Italie  (Emilie),  pré»  du 
canal  du  Secchlo  au  Pô  dl  Volano;  10.790  h.  Patrie 
de  Pic  de  La  Mlrandole. 

MIRE  N  iMii.fi  (Pic  de  Lu).  V.  Pic. 

MIRBF.il'  (Octave) .  romancier  et  auteur  drama¬ 
tique  français,  né  à  Trévlêres  11850-1917);  auteur 
de  :  l'Abbi  Juin.  In  Affaire»  tout  In  affaire». 

VIRHEI.  (Charles-François  de),  botaniste  fran¬ 
çais.  né  A  Paris  <  1 T78- 1 854  • . 

MIRWlTF.lt.  peuple  de  l’Albanie,  appanenanl  au 
rit  catholique. 

VIREREM  ,  eh.-l  de  r  (Vienne),  arr.  de  Poi¬ 
tiers;  2.242  tu  Ch  de  f. 

H iRF.BF.il  ,  eh  I.  de  c.  (Côte-d’Or),  arr.  de  Di¬ 
jon  :  878  h.  Houblon. 

VIREt'Ot  RT,  rh.-l.  de  r  (Vosges),  arr.  de 
Neufehâteau,  sur  le  Madon.  affl  de  la  Muselle;  eli. 
de  f.,  à  27  kll.  N  O.  d  Kpinal;  5. '23'.)  h.  l>entclle». 
btvderles;  lutherie,  cotonnade*. 

MlRKtOl  ht  (Eugène  dei,  pseudonyme  d'Eug. 
Jacquot,  publiciste  frapçals.  auteur  des  Contem¬ 
porain»,  né  A  Mlreeourt  (1812-1880). 

Mireille,  poème  provençal,  par  Mistral.  C'est  une 
belle  épopée  fatnlllère  el  agreste,  où  revivent,  en  de 
nombreux  el  pittoresques  épisodes,  les  traditions 
populaires  de  la  Proventa  11809). 

Mireille,  opéra-comique  en  cinq  acte»,  livret  tiré 
du  poème  de  Mistral  par  MJcbci  Carré,  musique  Je 


MlR 


—  lf»4.r»  — 


M  K  t 


Counod.  Œuvre  fraîche,  avec  des  page»  cxqulses(1864). 

mirepoix,  ch.-l.  de  c.  (Arlége).  arr.  de  Fotx; 
3.236  h.  Patrie  du  maréchal  Clausel  ;  vannerie. 

MinEPOiX  (Charles,  due  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Bellevllle  (Meurthe-et-Moselle)  (1699- 
1737). 

xiiilBcr.  cotnm.  de  FAln  (arr.  de  Rourgi  ; 

4.068  h. 

UIHKIIOM).  historien  persan,  né  près  de  M- 
rhiiiNiiir  (1433-1198).  Auteur  du  Raou:al  os-Salâ. 


HiHOHENMI.  [m«:nH]  (Armand-Thomas  de), 
maalstrat  français,  garde  des  sceaux  (1723-1796). 

MIROV  (Koberl).  prévôt  des  marchands  de  Pa¬ 
ris  et  président  du  tiers  état  aux  états  généraux  de 
1614.  né  à  Paris  (1569-1641). 

MIRZU'I  R  [ pour] .  v.  de  l’Inde  (Pror. -Unies  de 
Asra-et-Aoudh)  :  sur  le  Gange:  55.000  h. 

MlM  xnsF.RK,  localité  du  Togo  de  mandat  fran¬ 


çais.  fondée  en  1890. 

Misanthrope  (/c).  comédie  en  rinq  artes  et  en 
vers,  de  Molière.  C'est  un  des  chefs-d'œuvre  de  la 
comédie  de  caractère.  C'est  la  protestation  d'Alceste, 
honnête  homme  à  la  trop  rude  franchise,  contre  l'op¬ 
timisme  seeptlquo  de  Phllinle.  le  bel  esprit  Oronte. 
la  prude  Arsiuoé.  la  coquette  Céllmène  (1666).  Un 
grand  nombre  de  vers  de  cette  pièce  ont  passé  dans 


.  la  langue  . 

L'ami  du  oenre  humain  n’est  point  du  tout  mon  fait. 


pour  faire  entendre  qu'on  ne  donne  pas  sa  conflanre 
à  celui  qui  lui-même  la  donne  à  tout  le  monde. 


,  .  .  Ces  liaiues  tipoureuses 
One  doit  donner  le  vice  aux  âme*  vertueuses. 

("eut  ù  roux,  s'il  roux  plaît,  Que  ec  discourt  s'adresse, 
se  dit  un  peu  ironiquement  à  une  personne  qui  n’a 
pas  l'air  oie  prendre  pour  elle  ce  que  l'on  dit. 

Al’ons,  terme,  pousse;,  mes  lions  amis  de  cour, 
encouragement  ironique  adressé  à  ceux  dont  on 
n'approuve  ni  les  actions  ni  les  propos. 
t'ar  la  tamllen,  messieurs,  ie  ne  croyais  pas  (tre 
SI  plaisant  que  je  suis... 

réponse  énergique  que  nous  pouvons  faire  aux  rail¬ 
leurs  lorsque  1a  raison  et  le  bon  droit  sont  de  notre 
côté. 

•  ...  Un  endroit  fearti 

Où  d'iirc  homme  d'honneur  on  ait  la  liberté, 
boutade  misanthropique  de  quelqu'un  qui  veut  fuir 
la  société. 

Misanthropie  et  Repentir,  drame  de  Kotzebue. 
lino  de  scs  meilleures  pièces  (1789). 

Mischna  (la),  recueil  des  décisions  juridiques  et 
commentaires  sur  les  textes  bibliques,  dus  aux  rab¬ 
bins,  depuis  l'origine  Jusqu'au  lit»  siècle.  La 
Misrhua.  avec  la  Oemara,  «rul  la  commente,  forme 
le  Talmud. 

Mise  au  tombeau  (In),  tableau  de  Raphaël, 
galerie  Borghêse;  —  du  C'arnvage.  musée  du  Vatl- 
ean  ;  —  du  Titien,  au  Ixtuvre.  V.  Christ  porté  au 
tombeau. 

misÈXF.  (cap),  promontoire  d'Italie,  en  face  de 

l’roclda.  près  de  Naples. 

Misérables  (les).  grand  roman  social  de  Victor 
Hugo.  Le  héros  des  Misérables  est  Jean  Valjenn. 
condamné  au  bagne  pour  un  pain  volé  un  Jour  que 
les  enfants  de  sa  sœur  avaient  faim,  et  dont  toute 
l'existence  se  débat  sous  la  réprobation  dont  sont 
frappés  les  forçais  libérés.  Autour  de  lui  gravitent 
dos  types  tels  que  Myriel.  l'évéque  «pii  incarne 
toutes  les  vertus  morales  du  christianisme  :  Cosette, 
la  petite  fille  martyre:  Javert.  la  police  faite 
homme;  Gavroche,  le  gamin  de  Paris,  etc.  (1862). 

Misères  de  la  guerre  lies),  titre  que  .lacques 
Cailot  a  donné  h  «leux  séries  de  gravures  célèbre-* 
«laits  lesquelles  il  représente  toutes  les  phases  de  la 
guerre,  et  qu'il  publia  en  1633. 

mimkoi.C  [mfcètol/*’],  v.  de  la  Hongrie  du  N.: 
57.000  h.  Métallurgie. 

minmk,  en  a  lient.  Meissen.  pays  de  Saxe,  ancien 
margraviat  de  l'empire  d'Allemagne;  berceau  des 
électeurs,  puis  princes  de  Saxe:  elt.-l.  Dresde. 

Miss  Helyett.  opérette  en  trois  actes,  paroles  de 
Maxime  Boucheron,  musique  d'Kilmoml  Audran 
(1890)  ;  livret  piquant,  partition  élégante  et  facile. 

Missl  dominicl  («  enroués  du  maître  >),  commis- 


(Pkof.  Pierre  Petit.) 


saircs  chargés  par  les  anciens  rois  de  France,  et  no¬ 
tamment  par  Charlemagne,  de  parcourir  les  provin¬ 
ces.  de  surveiller  l'administration  et  de  rendre  la 
justice  au  nom  du  roi. 

Missions  étrangères  (Société;  des),  fondée  en 
1658  par  le  P.  de  Meur  pour  préparer  les  prêtres  au 
service  des  missions.  Autorisée  par  Louis  XIV  (IGM), 
par  Louis  XV  (1775),  puis  supprimée  en  1791,  réta¬ 
blie  en  1S05,  supprimée  «le  nouveau  en  1809.  elle  fut 
restaurée  en  1815,  et  dessert  37  missions  catholiques 
de  l'Extrême  Orient. 

XI I  MM  I  MM  II*  IM  (le),  ou  Mississlpi  (nnc.  ortli. 
franç.  ).  anc.  Meschacebé,  grand  fleuve  ries  Etuts- 
Unls:  Il  sort  du  lac  Itasea  (Minnesota),  arrose 
Saint-Paul,  Saint-Louis.  Memphis.  Vieksburg.  Bâ¬ 
ton-Rouge.  La  Nouvelle-Orléans,  et  se  jette  dans  le 
golfe  du  Mexique  par  un  vaste  (loi ta  :  4.620  kll. 

M I  MM  I  MM  il*  l*l,  un  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Centre  S.-E.)  :  2.000.000  d'h.  Cap.  Jackson.  Colon. 

xUMMOl.OXtGIII.  v.  «le  Grèce,  sur  la  mer  Ionienne, 
célèbre  par  la  défense  héroïque  qu'elle  opposa  aux 
Tures  en  1822,  1823  et  en  1825;  9.300  It.  Tabac. 

MIMMOI  ni  (/«•) .  grande  rlv.  des  Ktals-llnis,  nul 
se  jette  dans  le  Mississippi 
(riv.  «lr. )  ;  4.8  |o  kll. 

MIMMOi  ni.  IIP  «les  Etats 
unis  rl'Amériiiue  (Centre  X.- 
O. )  ;  3.050.0011  h.  Capît.  Jef- 
ferson.  V.  prlnc.  Saint-Louis, 

Knnsas-Citv.  Colonisé  par  les 
Français  (1764).  Culture  tle 
réréales.  Houille,  plomb, 
zinc.  Industrie  fort  active. 

mimti,  voleaii  du  Pérou, 
près  il'Arcquipa;  5. 6.1 0  m. 
d'altitude. 

MIMTRXI.  (Frédéric), 
poêle  provençal,  né  ù  Mail- 
Une  (Bourhcs-du-KItOnc) 

[1830-1914],  auteur  «le  Miielllr,  magnifique  poème 
rustique,  de  Calendal.  des  Iles  d'Or,  etc.  Il  a  été 
un  des  fondateurs  et  reste  le  plus  illustre  des  re¬ 
présentants  du  féllbrlge. 

mitai:  [Hion],  V.  Jki.caV.s. 

mithr % ,  l'un  des  génies  de  la  religion  mnz- 
déenne.  l'esprit  de  la  lumière  divine. 

MiTiivuiiATt-:,  nom  «le  plusieurs  rois  partîtes 
arsacldes. 


MITIIHIDATR  |cr,  roi  «le  Pont,  aillé  de  Cvru«. 

M rniniDITF,  XII.  le  Grand,  ennemi  Impla¬ 
cable  des  Romains,  roi  de  Pont  «le  123  à  63  av.  J.-C.. 
né  vers  135.  Tout  Jeune  et  continuellement  en  hutte 
aux  intrigues  et  aux  conspirai  ions  «l'une  cour  qu'il 
faisait  déjà  trembler,  il  avait,  «lit-on,  étudié  les 
plantes  vénéneuses  et  s'était  si  bien  familiarisé  avec 
les  poisons  les  plus  violents,  qu'il  eu  était  arrivé  à 
n'avoir  plus  rien  h  craindre  de  l«-ur  effet.  Il  parlait 
22  langues.  Ses  guerres  avec  les  Romains  durèrent 
de  90  à  63  av.  J.-C..  presque  sans  interruption.  Une 
révolte  de  son  fils  Pharnaro  Payant  «nipê-rlié  de  mur- 
rher  sur  l'Italie.  Il  se  fit  donner  la  mort  par  un 
esclave. 

Milhridate.  tragé«lic  de  Racine,  eu  cinq  actes  et 
eu  vers.  Racine,  voulant,  à  la  ma¬ 
nière  de  Corneille,  faire  une  pièce 
politique,  .v  a  dessiné  un  des  grands 
caractères  de  l'antiquité. 

MITIRJX  ou  MF.TIIMX,  belle  et 
fertile  plaine  d'Algérie  (dép.  d'Alger). 

XIII'I.A.  V.  Mayas. 

>i ITIM,  [fri']  (Rarlolnmét.  Immine 
«l'Etat  argentin,  né  ù  Buenos-Aires. 

Président  de  la  république  Argen¬ 
tine.  fondateur  de  ta  Xocion  (1821- 
1906). 

MiTRV-RORV.  rnmm.  de  Rcino- 
ei-Marnc,  arr.  de  Meaux;  7.150  h. 

MiTXlllERUdl  [ ih]  (Kllhnrd). 
chimiste  allemand,  né  à  Ncucndc.  Il 
a  découvert  la  loi  d'isomorphisme 
(1791-1863). 

MXÉMOHVXE,  fille  d'Uranus. 
déesse  «le  la  mémoire  et  mère  des  Muses  (Mylh.). 

XOXFMHICM  [klist],  architecte  athénien,  qui 
construisit  les  Propylées  (v»  s.  av.  J.-C. ). 
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MO  %  n,  (Ils  do  Luth,  personnage  biblique  regardé 
rtimmc  la  tige  dei  Mnabitrt.  peuple  qui  habitait  la 
partie  <le  I  Arabie  Pétrie  allume  \  l'K.  de  la  mer 
Morte.  Sa  capitale  était  Rabhal  h  ■  M<ah. 

tlOtn  11  t,  premlrt  calife  omevyade.  né  à  I.a 
Merque  (610-680). 

Muuil.K  tir).  M  (Ici  F.talsl’nli  (Alqliamal, 
forme  par  la  réunion  'le  l'Alabama  et  ilti  Tonblgbee, 
Il  l'écoule  dan*  le  golfe  <lu  Mexique  par  la  baie  de 
Mobile,  où  l'amiral  Ferragut  remporta  une  victoire 
sur  les  Sudlsiev  en  1864. 

MOIIII.lt,  t.  des  Klata  l'nls  (Alabamai,  tur  la 
laie  de  Mobile;  70.000  h  Kvéché  catholique. 

MOCKA'HsO  Itrkf'l.  not'le  famille  vénitienne,  qui 
«  fourni  plusieurs  doges  à  la  république. 
MIMTKZIMI.  V  MuTHCTt  ai 
«ODtu.  eh.-l.  de  t  (Savoie),  arr  de  Ralnt- 
Jean^de  Maurienne,  sur  l'Arc;  4.411  h.  Ch.  da  f. 
Là  commence  le  tunnel  du  Mont  t'enls. 

MOi»K*K,  v.  d'Italie  (Emilie),  cap  de  l'ancien 
dur  lié  de  re  nom;  92  000  h  <  Mode  mm).  l’nlverslté. 
Cathédrale  romano  lombarde,  l’atrle  de  Montecuc- 
coll,  de  Tissonl  Le  dnrhé  de  Modine  fut  annexé 
au  royaume  d  Italie  en  I960, 

MODlt  t.  T  du  S  de  la  Slrlle;  58  0(>0  h.  Aux 
environs,  grottes  d  Dp  Ira. 

moisi» v  v  de  la  Mrssérvie  (Morée).  l'ancienne 
Méthone;  6.100  h.  Tort  sur  la  mer  Ionienne 
niiKHBKkg,  comm  de  liclglque  (Flandre-Or. I  ; 
fl  800  h. 

Nimi*  | nérin] .  lac  «le  l'ancienne  Egypte,  de*. 
Itné  à  servir  de  régulateur  aux  eaux  du  Nil  Le  lac 
llirket  el  Kéroun  e*t  tout  ec  qu'il  en  re-.te. 
woéno.  lac  da  l'Afrique  équatoriale,  au  S.-O. 

du  lac  Tanganylka. 

UlOtHM,  v  de  Prusie- Rhénane  ;  27.000  h.  Centre 
Industriel  dans  le  ba » «In  de  la  Kuhr. 
mis»,  ainsi  us  [  >/ir  ko  J ,  cap.  de  la  Somalie  lta- 

Iletme.  port;  "fl  000  h. 

Misi.  tison,  petit  port  du  Maroc,  sur  l'Atlan¬ 
tique;  1 K  000  h  Bombardé  pat  le*  Français  en  1M4. 

MOIIS4**  |  mohair  h  ' .  v.  de  Hongrie,  sur  le  l»a- 
nulle,  près  de  la  frontière  yougoslave;  17.000  h. 
L  "•*  II  de  Hongrie  y  fut  vaincu  par  Soliman  II  en 
l'.ïfl  Charles  de  lorraine  y  baltlt  Ici  Turcs  (  1 6e* 7 » . 
viiuiniMi  h,  nom  arabe  de  Mahomet. 
MOIIIMMIO  IM  II',  »ult  <n  du  Maroc,  né  rn 
1911;  il  succéda  à  von  père  Muulai  •  Youvuf  en  1927 
Molli  si  MS  U  S.M-M1ISOI4.  bey  de  Tunis,  né  à 
Tunis;  >I|IU  le  traité  de  Kair  Said  (1812-1882) 
MuiiiMtiKni,  v.  de  l’eria,  port  sur  le  golfe 
Perilque;  lo.uoo  h 

M*siifr:i.i,  une  des  lira'  Corporel;  à  la  France. 
MOHI4  tk*.  tribu  Indienne  de*  FtJts-l'nls  (Con¬ 
necticut  I.  appartenant  à  la  famille  de»  Algonquins. 

Mohlr.vn»  (le  Itrtnirr  Inl  roman  américain,  un 
des  meilleur*  ouvrage'  de  Fenlmnre  Cooper  (1826). 

miiiiii  11.  v  de  Butvle  Illanrbe.  sur  le  Dnié- 
per;  ’.O  put)  h.  —  V.  d Tkrtlnr,  «ur  le  Dniester; 
23  0<J0  h 

UOIII.  (Jute*  de),  orientaliste  français  d'origine 
■  llrmande.  ne  à  Stuttgart  (l'i'O  1  s»7(»l . 

MSSHISN,  («mm  >Jrs  Ardan'ies,  »rr  de  Mérlérei 
dont  elle  est  -éparée  par  la  Meuse;  7  .h  VJ  h.  Clou¬ 
terie.  quii  <  alllerlr  • 

Moir.m  i l'abbf  Franç.,1*),  physicien  et  malhr- 
matlr  ien  frarçal*.  né  à  (Jurméné.  fondateur  de  la 
revue  scientifique  le  Cotmo»  (18(*4  I XK4 ■ 

Mis i M 1UM,  mmm  rie  l'iaére,  arr  de  Crrnoble; 
3.908  h.  Tuilerie,  papeterie. 

MOlinxa-»:tf-n»iTlbliR.  di  I  de  r  'Jurai, 
arr.  de  Saint  Claude,  non  loin  Je  l'Ain;  1  (549  h 
MOIs*DO\-l.i-Mlllà:nr  fmoidonl.  Ch.-I.  de  c. 
(Loire  Inferieure),  arr  de  Chàicaubr  uni  ;  1.91*3  b. 
Ardoisières 

Moisir,  ou  UAflt  HÉ,  la  plu*  grande  figure  de 
l'Ancien  Te«lamcnt.  guerrier,  homme  d  Lut  liber», 
leur,  morall  ir  et  législateur  de»  Hébnux.  La  Hlhle 
rapporte  qu'un  pharaon  -ranl  ordonné  le  tncurire  de* 
enfanls  mile*  de*  Juifs  d  Kgvpïe,  ur*e  femme  de  la 
Irlbu  de  Lévl  expriva  »ur  le  Ml  son  enfant,  qui  fut 
reçue  1111  par  une  fil!*  du  roi  et  reçut  d  elle  le  nom 
de  Moïse.  e  ait  à  dire  San  ré  des  eaux.  Obligé,  à  I  âge 
d«  quarante  ana.  da  s'enfuir  dans  la  désart  pour 


avoir  tué  un  lÿyptlen  qui  frappait  un  Hétirri- 
Moïse  eut  une  apparition.  Dieu  *e  montra  à  lui  aou 
la  forme  d’un  buisson  ardent  et  lui  commanda  de 
ilrrr  son  peuple  de  l'Csclavage.  de  la  conduire 
d' Egypte  en  pavs  de  Cbanaan.  Alor»  commença 
l'exode  Moue,  ayant  rloute  de  la  parole  du  Sel 
gileur  dan»  uue  circonstance  «olennelle.  fut  condamné 
à  ne  pas  pénétrer  dans  D  Terie  promise.  Il  mourut, 
en  effet,  sur  le  mont  Xébo.  du  haut  duquel  II  put 
contempler  le  paya  de  Cbanaan  II  avait  donné  aux 
Hébreux,  du  haut  du  Sinai  et  au  nom  de  Dieu,  le 
Oéealooue. 

Moïse,  célèbre  statue  de  marbre,  par  Mirhel- 
Ange.  église  Saint  Pierre  aux- Liens  (Home).  Cette 
ligure  superbe,  dont  la  physionomie  Irrité#  annonce 
une  énergie  et  une  volonté  pul«v*n(cs,  cal  place  « 
sur  le  tombeau  Inachevé  Je  Jules  II. 

Moïse  en  Egypte,  opéra  en  quatra  actes,  do 
Ilosslnl,  l'une  vies  meilleures  partitions  du  composi¬ 
teur.  el  qui  contlrnt  une  Prière  célèbre  (1827). 

Moiie  sauvé  de*  eaux,  tableau  de  Poussin,  au 
Igvuvre;  —  de  Claude  I-orraln  (Madrldl  ;  —  de  Paul 
Véronèse  (Turin l  ;  —  du  mime  (Dresde). 

mois*»  de  Khoren.  écrivain  arménien  du  t*  siè¬ 
cle,  surnommé  l’ H< rudoie  de  l'Arménie. 

uoiaatr,  eh.-l.  de  e.  (Tarn  et  Oaronne),  arr.  de 
Castelsnrravin.  sur  le  Tnm  et  le  canal  latéral  à  la 
Qaronns:  ch.  de  f  ;  à  20  kit.  N. -O.  de  Montauban; 
7  814  h.  (Moi» sapait).  Minoteries,  vins.  Magnifique» 
cloître  et  poilall  romans 

Miilssii  (Henri),  chimiste  frsnçal»,  né  à  Pari» 
(1832-1907).  Il  a  Imaainé  le  f&srr  électrique,  llolé  la 
fluor  et  fabriqué  du  diamant  artificiel 

Moissonneurs  lie»)  ou  la  Fête  de  la  Moisson, 

chef  d'aruvre  de  Léui>old  Hobert.  au  Louvre:  ligure* 
élégantci,  destinée!  et  groupées  ingénieusement 

MOÏTA,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Corte;  666  h. 

moitti:  (J- »n  Guillaume),  sculpteur  français, 
né  à  Paris  (1740  1810), 

moi  i  lia  (Abraham  de),  géomètre  français,  au 
leur  d'une  célèbre  formule  «ur  les  nombre»  Imagt 
na Ire*,  d'un#  théorie  des  séries  récurrentes,  etc 
(1667-1754). 

mis j i ,  v  du  Japon  (Kyu-ihu),  port  sur  le  dé¬ 
troit  de  Shlmonosekl  ;  103.000  h. 

Miikl,  tvort  d  Arable  (Yémen),  sur  la  mer  Rouge; 

â  000  h.  Café  renommé. 

Misl.tv  (Jacques  de),  dernier  grand  maître  des 

lompltirs.  né  à  Molay;  brûlé  vif  apte»  une  proeê 
I  dure  Inique  (vers  1243  12111. 

moi. irai  (aou).  n  allcm  de  la  Pllurv. 

MOl.isss  ir.  en  roum.  Moldova,  anr  principauté 
danubienne  qui.  réunie  en  1839  avec  U  ValacMe. 
|  foi  m  a  le  royaume  Je  Roumanie  )usqu’en  1818 
I  Plaine,  à  l'E  des  Karpates,  arrosée  par  le  Slrat  ; 
2  (100. 000  h.  Cap  la*hv 

moi  liant:,  territoire  tur  la  rive  gauche  du 

Dniester,  continuant,  deptii»  1924.  uije  république 
v-vlétlquc  dépendant  de  l'I’kralne;  8.288  kmt; 
GI2.000  h.  (.tfofdiu.es,  C'kr  atnu m) .  Cap.  Tiratpvl 
V.  prlne  /Dire. 

MOI  ».  (Edouard),  magistrat  françait  (1658-1614)  ; 
—  Mathikp,  fil*  du  prêtvdent,  président  au  par 
Irment,  garde  de*  sceaux.  Joua  un  rôle  Important 
pendant  U  Fronde;  né  à  Pari»  (17.84  1656). 

I  mois:  (Frantols-itenél,  acteur  français,  né  à 
Paris  11734-1802». 

moi.i:  (Louis  Mathieu,  comte),  homme  d’Etat 
françal».  né  à  Paris,  premier  ministre  de  1936  à 

1*39  (17*41  -1855 1 . 

v»()l  >;Mildk-<i«l8T-4l.ty.  cnmm  de  Belgi¬ 
que  (Brabant);  71.200  h  Faubourg  d-  Bruxelles. 

MOI >:9fE  (i/e).  Ile  du  Finistère,  entre  Ou*«Mnl 
et  la  pointe  Saint  -Mat  h  leu  ;  cumm.  de  Fart  de 
Brest;  673  h. 

MOI. I  M  MOTT  (J ami*) .  natnrallvle  hollandais, 
n  a  Boiv  le  Duc;  un  de»  défenseurs  du  matérialisme 

(1*22  1893). 

MOi.rr.TTt,  v  d'Italie  iPouIllesi,  sur  l'Adrla- 
,  llque  ;  *43  01)0  h  Port  a*sex  artlf. 

moi  n  m;  (Jean  Baptiste  Poqcïiik,  dltl.au'eur 
eornlque  français,  né  à  Paris.  Adeur.  directeur  de 
troupe,  auteur  lui  même.  Il  a  parcouru  le  cercle 
1  entier  da  ion  art  arec  uns  souplesse  Inimitable, 
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depuis  la  farre  la  plut  bouffonne  jusqu'à  la  rnmédic 
la  plus  élevée.  Nul  ne  peut  lui  être  romnnré  pour 
le  relief  des  caractères,  la  haute  originalité,  l'en¬ 
tente  parfaite  de  la  scène,  la  verve  jaillissante,  la 
force  comique,  le  naturel,  le  bon  sens,  la  verdeur 
gauloise  du  style.  Il  fut.  dans 
toute  la  force  du  terme, 
comme  le  disaient  ses  con¬ 
temporains.  le  contemplateur 
et  le  peintre  de  la  nature  hu¬ 
maine.  La  plupart  de  ses 
personnages  sont  devenus 
d'impérissables  types  de  ca¬ 
ractères.  Nul,  enfin .  n'a  en¬ 
richi  la  langue  littéraire  et 
la  langue  usuelle  d'autant  de 
vers,  de  mots  et  de  locutions 
devenus  proverbes.  «  Tout 
homme  qui  sait  lire,  a  dit 
Sainte-Beuve,  est  un  lecteur 
de  plus  pour  Molière.  »  Scs 
principales  pièces  sont  :  Ire  Précieuses  ridicule a, 
Soanarelle.  l'Ecole  dee  femmes,  le  Tartuffe,  le  Mi¬ 
santhrope,  George  Dandin,  l'Avare.  le  Bourgeois  gen¬ 
tilhomme,  les  Fourberies  de  Scapin,  le  Médecin 
malgré  lui,  les  jFrmmex  savantes,  le  Malade  imagi¬ 
naire,  etc.  Molière  fut  l'ami  de  Boileau,  de  Racine, 
de  La  Forttalne,  et  II  dut  à  la  protection  de 
Louis  XIV  de  poursuivre,  contre  des  difficultés  et 
des  inimitiés  de  toutes  sortes,  sa  carrière  dramati¬ 
que  (1622-1673). 

MOl.lÈHES,  ch.-l.  de  c.  (Tam-et-Garonne).  arr. 
de  Montauhan;  1.579  h. 

MOLIÈREM-SI  R-4  Èze.  comm.  du  Gard,  arr. 
d'Alès:  3.267  h. 

MOI.IIV.4l  (Louis),  jésuite  espagnol,  né  A  Cuenra. 
auteur  du  molinisme,  qui  vise  h  concilier  In  liberté 
avec  la  grfice  et  la  prescience  divines  (1535*1600). 

MOl.lVtni  (Gustave  de),  économiste  belge,  par¬ 
tisan  distingué  du  libre-échange  (1619-1911). 

MOIJSOS  [noss]  (Michel),  théologien  espagnol, 
né  à  Patallna.  dans  les  ouvragrs  duquel  se  révèle 
le  germe  du  quiétisme.  On  a  donné  le  nom  de  moli- 
nosisme  à  son  système  (1640-1696). 

NOI.ITOR  (Gabriel-Jean  Joseph),  maréchal  de 
France,  né  à  Ilayange  (Moselle)  11770  18491 

MOU.,  comm.  de  Belgique  (Anvers);  Il  600  h. 
Verreries,  lainages 

‘MOI.L.IKIV  (François-Nicolas,  romle).  homme 
d'Etat  français,  né  à  Rouen;  mlnlstro  du  Trésor 
anus  l'Empire  (1758-1850) 

NWM.IEVN-tlDtNC,  rh.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d'Amiens  ;  567  h 

Moloch.  dieu  des  Ammonlfes.  à  qui  on  sarrlftalt 
des  enfants  par  le  feu  :  on  le  représentait  comme 
un  homme  h  face  de  taureau 
MOI.OHNE8,  peuple  de  l’EpIrc  qui  avait  pour  cnpit. 
Anihrorir.  Les  chiens  des  Molosses  étalent  célèbres 
Vf  OS. St  H  Fl  Vf ,  ch.-l.  d'arr.  (  Ras  Ithin),  sur  la 
Bruche;  3.474  h.  Colonnades.  —  L'arr  a  5  canl 
70  comm.,  et  72.249  h. 

VSOI.TKF.  (mofft'l  (NcfmM/fc-Charlcs  Bernard, 
eomle  de),  feld  maréchal  prussien,  né  à  Parchlm 
C'est  lui  qui  combina  les  opérations  de  l'armer 
prussienne  en  1866.  et  celles  de  l'armée  allemande 
'en  1S70-1S71  (1800-1891);  —  S«>n  neveu.  Cmi. 
«.ADMIS- Louis,  né  A  Copenhague,  general,  chef 
d’état-major  de  l'armée  allemande  en  1914.  Il  fui 
bal  tu  sur  la  Marne  11847  - 1916) 

IMOI.I’VI'F.N,  archipel  des  Indes  néerlandaises, 
mire  Cclèbes  et  la  Nouvelle  Guinée;  500  noo  h 
Les  prlne.  Iles  sont  :  GiMo.  Céiam.  Avihoine. 
Sucre,  épices,  sagou.  V.  prlne.  .Im  haine 
vtovinvNV  Imoo'haasu),  v.  du  Kenya  anglais; 
44.000  h. 

MOVfROI'TTOrtf.  peuple  du  Soudan  oriental, 
dans  le  bassin  du  Oncllé. 

MOVfVtMEV  F*r»l  (Théodore),  historien  et  philo¬ 
logue  allemand,  né  à  Garding  11  a  renouvelé,  par 
ses  éludes  d'éplgrnphle  et  par  son  llistaiic  romaine, 
l'élude  de  l'antiquité  Inllnc  (1S17  ICIi.'l). 

VfOVIl'N  (musai  ou  MOIMOM.  dieu  de  la  raillerie. 
MUVtf'O,  principauté  de. l'Europe,  enclavée  dans 
le  dôp.  des  Alpes  Maritimes;  |  |Lln]  j  ;  25  000  h. 
{Monégasques).  Cap  Monaco.  2.500  h.  l’on  sur  un 


promontoire  da  la  Méditerranée.  La  principauté  do 
Monaco,  qui  date  du  moyen  âge.  resta  jusqu'en  1715 
au  pouvoir  de  la  famille  Grlmaldi,  il  laquelle  succé¬ 
dèrent  1rs  Goyon  de  Mati¬ 
gnon  Grlmaldi  actuels.  La 
prlnrlpanté  fait  partie  du 
territoire  douanier  fran¬ 
çais. 

Monadologie,  rélèbre 
ouvrage  de  Leibniz,  écrit 
en  français  en  1714,  dans 
lequel  sont  exposés  les 
principes  de  sa  théorie 
des  monades  et  de  l'har¬ 
monie  préétablie. 

Vf  t»  4  G  H  4  V  [mo«e- 
trh*n],  comté  de  l'Etat 
libre  d'Irlande  (Pister); 

65  000  h.  Ch.-l.  Mnna- 
ghan,  4.600  h.  Armoiries  de  Monaco. 

vio\ «i.nr.Nrni  f  dés¬ 
ki]  (Jean,  marr/nis  de),  favori  de  Christine,  reine  do 
Suède,  qui  le  (il  assassiner  à  Fontainebleau  en  1657. 
A  la  suite  de  ce  crime,  elle  dut  quitlrr  la  Franco. 

UOMNTICH  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Tuy;  3.104  h. 

illivtsnn  V  Hitoi.i. 

KOV  Allt:  (Hugo  de),  ràpilalno  espagnol,  vice- 
roi  de  Sicile,  né  à  Valence  (vers  1476  1528). 

Monceau  (pare),  une  des  plus  agréables  prome¬ 
nades  de  I'arls.  dans  le  quartier  de  Courcelles. 

ROM  Ktl'-HI  n-«4VHtHF..  comm  de  Rrk-lque 
(llalnaut);  9.000  h.  Constructions  métalliques. 

IMOViCRV  (Bon-Adrien  Jkann'OT  de),  due  pn 
Coveoliano.  maréchal  de  France,  né  è  Pallse 
(Doubs).  Il  se  distingua  en  Espagne  (1794,  1808  et 
1823),  et  défendit  Paris  contre  les  Alliés  en  1814 
(1 754-1842) . 

MONCMII  D'll.i:.4tl!t,  ch  - 1  de  c.  (Lot-et- 
Garonne).  arr.  de  VllIeneuve-siir-Lot;  1.062  h. 
Prunes. 

MO*CI.4R-l»E-<JI  F.R4  Y.  rh.-l  de  c.  (Tam-et- 
Garonne),  arr.  de  Montauhan;  1.222  h 

U»V  nvroi  n.  ch  I  «le  r.  ( Cèles  du -Nord), 
arr.  de  Saint -Brime;  902  h.  (Monennlnurois). 

MOM'liiroin.  ch.-l  de  c  (Vienne),  arr.  do 
Châlcllcraiilt  ;  632  h.  tMnnenn  Ion  rais) .  Ch.  do  f. 
Victoire  du  duc  d'Anjou  (depuis  llonrl  II!)  sur  Coll- 
gny  (1569). 

MOVCOI'TAViT.  ch  I.  de  c.  (Deux  Sèvres),  arr. 
de  Parthenay,  près  de  la  Sevré  Nantaise;  2.353  h. 
Ch  de  f 

viuv  IIIF  (François  Auguste  I’aiiaoih  de),  spi- 
rlluel  écrivain  français,  né  A  Paris,  auteur  de  V His¬ 
toire  des  chats  (1687  1770). 

Monde  comme  volonté  et  comme  représenta¬ 
tion  (fr).  ouvrage  de  Srhopcnhauer  (1KSS-1SS9)  En 
tant  qil 'objet  de  connaissance,  le  monde  n'est 
qu'une  représentation.  Comme  rhn>r  en  sol.  Il  est 
vouloir-vivre.  De  celle  théorie,  l'auteur  lire  un  pes¬ 
simisme  radical. 

Monde  où  l’on  s’ennuie  Or),  spirituelle  romédic 
de  Palllcron  (1881),  agréable  raillerie  du  monde 
pédant  et  hypocrite,  où  se  font  Ica  rçputat  Ions  poli¬ 
tiques  et  littéraires. 

MOVinRVil.l.K,  cnram.  du  Calvados,  arr  de  Caen; 
4  820  h  Forges 

VIOVflOH  (Philippe  GinsiiP,  dit),  charlatan  du 
Pont  Neuf.  A  Paris,  ail  vvip  siècle,  compère  de 
Taharln.  Il  sc  relira  vers  1640,  célèbre  ri  riche. 

viOVIMMill.K  tfi.  rh.-l  de  r.  (Lolr-et  Cher),  nrr. 
de  Vendôme;  1.408  h.  ( Mondouhloticr s)  Ch.  de  f. 
Château  en  ruines. 

momimivi,  v  d'Halle  (Piémont):  19  600  h  Pai- 
naparlc  y  vainquit  les  Démontais  le  21  avril  179fl. 

ho\m\  |ni»|.  ch  -I.  de  c.  (Hassrs  Pyrénées), 
arr  d'OIoron;  3  605  h. 

uovF.sTiin-ni'.-ri.FnuDvr.  rh.-l.  de  r. 
(Isère),  arr.  de  Grenoble;  C23  h.  Ch.  de  f.  Eaux 
minérales. 

MOVF8TiF.ii,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  d’Albl, 
sur  le  Cèrou  ;  1.264  h. 

vin vtr  | né]  (Claude),  peintre  français,  né  A 
Paris;  un  des  maîtres  de  l'ImprusilonnUiuc  (1310 
1926)  ;  auteur  dos  A Igmphcos. 
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MiFNfcrir.n-i.i'.N-iiiiMi  i/,r),ch.  I.  de  c.  (Hau- 
les-Alprs),  arr.  de  Briançon;  89.)  II.  Miel,  houille. 

moi  i  l>9l  M.  cli.  I.  de  r  (Lol-ut-Garounc), 
art.  de  Villeneuve  sur  Lot;  J . ."»*> I  h. 

NOM. K  (Gaspard).  mat lieinul lelen  français,  né  à 
Beuune.  lin  des  fondatsur»  de  IKodc  i»ol > teelin l«|iie. 
Il  acronipagua  Napsdéun  en  Kg)  pie.  Il  est  le  créateur 
de  U  géométrie  descriptive 
<1746-18181. 

N»M.«I.IK,  vaste  ré¬ 
gion,  en  partie  désert t«iue.  de 
l’Asie  centrnle.  nutrefuls 
dépendante  de  la  t’Iilne,  et 
nnistlluée  depuis  1921  en  ré 
publique  soviet  lune  Indépen¬ 
dante,  peuplée  de  1.000.006  h. 

(Monnaie) ,  Cap  Oulan  R«u- 
tur-Ckuto  (anc  Ihtrtia I.  t’ne 
partie  de  la  Mongolie  s’est 
réunie  à  la  Mandchourie:  le 
reste  ou  Momndle  intérieure 
est  resté  rlilmds. 

iuim.iiis  (empire  dee) 
ou  du  t.ntMV  vioi.oi..  empire  fond#  par  Gcngls 
khan  (1206-1227).  rers.nstltilé  par  Tamerlan  <1369- 
1405).  Fondé  de  nouveau  par  Itabcr.  desrendant  de 
Tamerlan  (1505-1530).  l'KmpIrr  mongol  atteignit 
son  apogée  sous  Aurangleh  tld 59  1707).  Après  ce 
monarque,  il  tumlia  en  déradenre  et  disparut  en  1X06. 

NOM  Nt:.  reine  de  l'ont,  une  de»  frmmrs  de 
Mlthrldate  ;  m  en  72  av.  J  C  Touchante  héroïne 
de  la  tragédie  de  ltarlne  MUhivlatr. 

UOMUl  t:  iKiintrl.  mère  île  saint  Augustin  (vers 
322-3X7).  Fête  le  4  mat 

H  OMIT  MOI.- Ml  M-l  OIHK.  eh  -I  de  C.  (U'BUtC- 
Lolrt),  arr.  du  Puy:  4.305  h.  Ch  de  f. 

Moniteur  universel  lie),  journal  officiel  du  gou¬ 
vernement  françalt.  de  l’an  VIII  à  1869.  fonde  en 
17x3  par  le  libraire  Panckoucke. 

nom  tGeurgei.  dar  d’Ai.hkm  vitt.x.  'général  an¬ 
glais,  né  à  l'otherblge ;  lieutenant  de  Cromwell, 
combattit  le»  royalistes,  puis  rétablit  Charles  11  sur 
le  Irône  (1808  loîoi 

NOVVlinvi  t:  (lamls  Jean  N  Isolat),  littérateur 
français,  ne  a  Paris  )  lîxo- lxt>Oi 

vio>noi  lll  |no-M'm<iJ,  suinte  du  S.-O.  de  l'An¬ 
gleterre:  ch.-l.  \<rrpurl 

VIOSNOI  |  Il  I J aines  SnvrT,  dur  de),  fils  naturel 
sic  Charles  II  Sluarl,  ne  à  Rotterdam:  devint  chef 
de  l'opposition  protestante  et  fui  décapité  sous 
Jacques  11  (1819  16851. 

Monnaies  Ihâlrl  d«»l.  rentrr  de  la  f»hrlratlon 
monétaire  en  France,  situé  à  Paris,  quai  Contl.  Il  a 
été  construit  de  1771  à  1  779  par  l'arrliltertc  Antoine, 
sur  l’eniplae» ment  de  l'ancien  hôtel  Contl.  et  contient 
un  musée  munétairr  célèbre. 

NOVVII  II  c  1 1  cm  11 .  splrllurl  écrivain  et  rarlra 
tmlste  français,  né  â  Pari.,  le  créateur  du  type 
islcbro  sic  Jour  h  l’r  udknmmf  (1X05-1x77). 

iliivvil  II  (Marri.  Ilttnatsur  et  auteur  driiua- 
loiuc  français,  né  à  Fl»rs ne.'  <1'.“'  I xv".> . 

viomino  I' M*  \.  ans  nom  d'un  |>ays  de  l’Afrique 
«rlrnlale.  en  fare  de  Ma*la.-.israr 

Mnnophyslqtie.  doctrine  Je  reuv  qui  ne  rcesvn- 
nals-alriil  qu'une  ssule  natur.  en  J>  mis  ClHlst  l.c 
rouelle  de  Chahedsdue.  en  451.  avait  soudain  né  les 
sUretrlus’s  sI  Kut'c  lie.  mais  .*•*  pjiil-.in-  continue* 
lent  a  nier  in  J* -Us  t’Iirl-l  la  »  I  s  - 1  Inet  l«*n  des  deux 
lutiiris  i dis inr  et  humaine)  piclrrdanl  que  la  pre¬ 
mière  a». ill  absorbé  la  «etoinls  l.s-ur  slostrlne  fut 

B|||M  Ire  mon  #p  X  w«  i  sur*  st  sus-insines  ji.tnnyJiviibl. 
Ils  sou.uil-sr.nl  «a.listi  mi  ni  si  ixaivlllucnl  ati)our- 
d’bul  trois  Ki, Il «e*  Inds-i-cndanli  >  :  /.'-dise  armi¬ 
nienne.  lïjlisc  jacul'ih  de  Si  ris  et  l.ijhn  Cv’de 
d'Kgspte 

nom* \*  un.  ch.-l  de  c.  (Dordogne),  *rr.  de 
Bergerac;  6X4  h 

MOVHMI  K.  v  de  Sh  Ile.  prés  de  Païenne; 

21.000  h.  Magnifique  r jll.edrale. 

nomioi;  [m-mro»-*)  lJ.i*nis).  rlnqutèmc  précl- 
dent  des  Ftats  l  r.M.  ne  a  M.  nroe's  Cseek.  Il  gnu- 
Venu  rCnlon  de  1M7  à  1x25  Son  rom  est  resté 
atuelié  à  la  fameuse  sksirlne  qui  repousse  toute 
Intervention  eurqoenne  dans  es  affaires  de  l'Amé¬ 
rique  <1759  1851). 


NO.MIOMi:  fClaude  Rvmr.Mv.  dit),  comédien 
français,  né  i  Besançon  <1783-18 131. 

MOMiont.  rep,  du  Libéria,  port  aur  la  n'a  a 

de  Guinée;  0.000  h. 

NOMS  [mnn.si),  eu  flain  Bergen,  v.  sic  Belgique, 
rli.-l.  du  llalnaut;  27.000  h  Important  ba»»ln 
lioulller.  Produits  chimiques;  céramique;  rvniatnir 
lion  métallique.  Centre  d’une  grandr  bataille  livré* 
par  les  Anglais  aux  Allemands  le  23  août  l'Jlt. 

nom*  \  Hni:  (le  pire),  dominicain  et  prédicateur 
français,  né  à  Blois  (1827-1907). 

tlovxM.l  il,  ch.-l.  de  e.  (Gironde),  arr.  de  Lan- 
son;  1.260  h. 

HO\x»:t.l'l'  (Charles),  littérateur  et  gaslrnnnnic 
français,  né  à  Nantes,  auteur  d’ouvrages  mois  loti 
que*  ((Publiée  et  dédaignée  du  .VF ///*  siècle)  11825- 

1888). 

NO\N-a:Mls ttltt.l  !..  rotniii  du  Nuid,  arr  sle 
Lille;  S. 098  h.  Faubourg  de  Lille.. 

M08»-KV-l>ltt  KI.R  OU  N05R-RV  -  PtOtl.l.K, 

connu,  du  Nord.  arr.  de  Lille:  2.013  h.  Philippe 
le  Bel  y  battit  les  Flamands  en  1304. 

Monsieur,  litre  donné,  à  partir  du  xvi*  siècle, 
au  frère  puîné  «lu  ml  de  France. 

Monsieur  de  Csmers,  roman  d’Ortave  Feuillet,  vi¬ 
goureuse  satire  dirigée  contre  le  matérialisme  (1B67|. 

«OVNII.VV  (Pierre  -  Alexandre),  compositeur 
français,  né  à  Fauquembergues  (Pas-de Calais),  l  u 
des  fondateurs  de  l'ouéra-eomlque  en  France,  où  il 
donna  ;  le  Cadi  dupé,  le  Roi  et  le  Fermier.  Mine, 
i  rine  de  (lolronde.  le  Réeertrur,  etc.  1 1729-1817 1. 

NOMSOl.M.  eh. -1.  de  e.  (Uhône).  arr.  de  Vllle- 
franche.  près  de  la  source  de  la  Grosne;  719  h. 

Monsoreau  lia  Dame  de),  roman  d'Alexandrr 
Dumas  père,  qui  fait  suite  à  la  Reine  .t I argot  et 
se  continue  par  lee  Quarante  emq  (1846)  ;  épisodes 
Intéressants  de  la  cour  de  Henri  III,  conté»  ave* 
verre.  V.  Mohthoiikau. 

MilVMTlli:m'  (Knguerrand  de) .  prévôt  de  Cam¬ 
brai.  auteur  d’une  rkronique  qui  s'étend  sic  1400 
à  1444  (vers  1390  1453). 

UDVTM.MI',  ch  . Je  C.  (Héisult).  arr.  de  Bé¬ 
ziers.  prés  de  l’Hérault;  3.574  h.  Ch.  de  f.  Baux- 
de  vie. 

Montagne  (fa),  nom  donné  au  groupe  des  Conven¬ 
tionnels  qui  occupaient  les  bancs  les  plus  élevé»  de 
la  Convention,  et  qui  votaient  pour  les  mesure»  lea 
plus  violentes. 

NOM  M.MIKM.  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 

de  Pérlgucux  ;  G07  h. 

tiovriui’  (Gilles  de),  conseiller  de  Philippe 
le  Bel;  m.  en  1318. 

MO*TtGI'  iJcan  de),  surintendant  des  IIiimiht-» 
sou»  Charles  VI.  décapité  sur 
l’ordre  de  Jean  sans  Peur 
(vers  1349-1109). 

NOM  MSI  K  (mon'f  •£)*(»«] 

( ladp  Mary).  Anglaise  célè¬ 
bre  par  sa  beauté,  née  h 
Thurcsby  (1689-1762). 

Nlivrtl*.  m:  [la>jn’  nu 
f/pn'J  (Jllehel  de),  mora¬ 
liste  français,  né  au  château 
de  Montaigne  (Périgord),  im- 
mortalDé  par  ses  Kreaie.  Il 
s'y  est  peint  et,  avec  lut. 

.l'humanité  tout  entière.  Il 
montre  que  la  ral-on  ne  peut.  Montaigne, 

seule  arriver  aux  vérités  mé¬ 
taphysiques.  Il  est  éplrurlen,  nourri  de  »aa*es-e 
antique,  lies  tols-rant.  Son  style  est  une  c  rriallun 
pcipéindle  »  (1533  1592). 

Movniui,  ch.-l.  de  e.  (Vendée),  air.  de  La 
Boche  sur- Von,  sur  un  affluent  de  la  Sesrc  Nan 
tal»e;  1  897  h  (Mnatiieutatiie) .  Ch.  de  f.  Théâtre 
de  deux  batailles  en  1793.  Pairie  de  Laicvcllière- 
Lcpeaux. 

«nvrtlUI-DK-QIERrV,  ch.-l.  de  e.  (Tarn- 
el-Gamnne),  arr.  de  Castelsarrasln  ;  1.860  h. 

MOVTtltsIT,  eh.-l.  de  c.  tTuy-de  Dôme),  grr. 

de  Riom;  1.563  h. 

siovrtl.l  villgltT  (Marc-René,  «mrqaia  de). 

Ingénieur  militaire  français,  né  à  Angoulème.  Il 
fonda  1rs  Forges  de  Ruelle,  et  Imagina  la  lortiDeu- 
lion  per pendiculoire  (1714  1800). 
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NOKT(i.KMm:Rr  (Charles.  munie  >1*),  publi¬ 
ciste  et'  homme  politique  français,  né  à  Lundi  c», 
un  de*  défenseurs  les  phrs  brillants  du  cailiulIrUmc 
libéral  (1810-1870). 

HONTAIJ VET  (Jean-Pierre  Rai'II  \KKi>N,  mm/r 
t/e),  homme  d'Etat  français,  né  à  Nciiklrrli  (1766- 
1823).  ministre  do  l'Intérieur  en  1809;  —  Son  fil». 
CvMtT.l.W.  né  a  Valence  (  I3III -1-X2MJ),  fut  phisleui» 
fuis  ministre  sous  le  règne  de  lauiis  Philippe. 

HOVTtltt  f  rm.ii'lûue] .  no  de*  Etals  unis  d'Ainé- 
rli|iie  (Montagnes  Rocheuses)  ;  64(5.000  h.  Cap. 
l/rlena.  Cuivre. 

WOWT«*i:R  I né r  1 .  cli. -1.  de  c.  (liasses  !•) ré- 
nées).  arr.  de  l’an;  501  h. 

•UiVTtfSlMi  (Marguerite  Bnn.VKT,  dite  JW*  «e). 
actrice  française  et  directrice  de  théâtre,  née  à 
Bayonne  (1730-1S20). 

(HO.VTA!%|iM.  Phrygien.  prélro  de  Cyhèle.  con¬ 
verti  au  christianisme  et  fondateur  de  la  secte  des 
■iHintanislcs  vers  1(50  nu  170  de  noire  ère.  A  tous 
les  enseignements  dogmatiques  de  l'Kgll»e  les  tnnn- 
tuuintr»  joignaient  la  croyance  dans  l' Intervention  per¬ 
pétuelle  du  Paraclet,  c'est-à-dire  du  Sa int- Esprit. 

SiOVTtRUO  (/l).  cli. -I.  d'arr.  (Loiret).  sur  le 
î.oing;  ch.  de  f.  ;  à  63  kll.  N  E.  d'Orléans; 
12.859  h.  (Montât  omis  ou  Monter i/coia).  Papeteries, 
tanneries,  eaoulrhours.  Patrie  de  MniB  Cuynn.  Louis 
Manuel.  —  L'arr.  a  12  cant.  159  romm. .  120.907  h. 
V  MOIXT.tRTIirC- 1.4  -  IRNHCI  I.I.KRE.  ch.-l.  de 
c.  (Haute-Garonne),  arr.  «le  Toulouse,  entre  la  Ga¬ 
ronne  et  le  Tarn;  823  h.  Ch.  île  f. 

WOVr %TA1RK,  romm.  de  l'Oise,  arr.  de  Sen¬ 
tis  :  7.392  h.  Faubourg  de  Crcll.  Construction  mé¬ 
tallique  et  mécanique. 

Wi.vrtt  hiv,  ch.-l.  du  dép.  de  Tarn-et  Ga¬ 
ronne.  sur  le  Tarn;  ch.  de  f.  ;  à  662  kll.  S.  de 
Paris;  29.981  h.  ( Montalhanai s).  Evêché;  ancien¬ 
nement.  faculté  do  théologie  protestante.  Pépi¬ 
nières,  laines,  draps.  Monlaiihan  résista  héroïque¬ 
ment  à  de  Luynes  en  1621,  et  offrit  sa  soumission  à 
Louis  X1IT  en  1629.  Patrie  do  Lcfranc  de  Pnm- 
pigrian,  Ingres.  Rourdelle.  —  L'arr.  a  11  cant., 
92  comm.,  99.670  h. 

MOVTMUtV  eh  I.  de  c.  (Illc-et  Vilaine), 
arr.  «le  Bennes  ;  2.756  h.  Ch.  île  f. 

unvTti  sivn  icitiirles.  duc  de» .  gouverneur  du 
liaupliln.  dis  de  Tamis  XIV  0610-1690).  —  En 
l'honneur  «le  sa  future  femme  Julic-Lurlnc  d’Am- 
i.knnks.  Mlle  tic  la  iluchcsse  tic  Itamlmulllct.  néo 
il  Paris  (1607-1671).  fut  composée  la  Guirlande  de 
Julie. 

R«VTDtRD.  eh.-l.  d'arr.  (Côte  d'Or).  sur  le 
canal  de  Bourgogne;  ch.  de  f.  ;  à  72  kll  N. -O. 
île  Dijon;  4.423  h.  IMnntbardois) .  Métallurgie. 
Patrie  tle  Boffon,  D.iubcnton.  —  l/arr.  a  12  cant., 
255  romm..  75  030  b. 

NRRTRinnKV.  -ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  do 
Déde.  dans  lo  Val  d'Aniotir;  304  h.  Clt.  de  f. 

«nvrntnnr.v  (Alexandre,  emnte  de),  ministre 
«le  la  Gucrro  sous  Louis  XVI.  né-  à  Besançon  (1732- 
179)5). 

RUVTRtr.lvVM  f.-lii.v»].  ch.-l.  de  c,  (Aveyron), 
arr.  de  Vlllcfranehe ;  1.403  h. 

MtMTHlXOX.  ch.-l  .le  r  (Indre  et  Loire),  arr. 
de  Tours,  sur  l’Indre;  1.086  h.  Ch.  de  f. 

HftXTBtZOX  (Malle  de  BiiKt.minK.  dnrhfsse 
de),  une  des  femmes  les  îdus  célèbres  de  la  cour  de 
Ixnits  XIII.  rlvalo  de  M"1®  do  Longueville  (1612- 
1657). 

MOWTBKI.I  IRD,  ch.-l.  «l'arr.  (Doubs),  sur  le 
i-anal  du  Rhône  au  Itlilii:  cli.  île  f  ;  à  64  kll. 
N. -K.  de  Besançon;  12.767  h.  IMiinltn'liiirilnit). 
Horlogerie,  fonde) les.  rotounaïUs.  Pairie  de  Cuvier. 
—  L'arr.  a  9  canL,  209  connu..  147.100  11. 

*l«  VIllI.Mti  r,  eh.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Pontarilcr.  sur  le  Duitbs;  171  h.  Kestes  d’une 
abbaye  célèbre.  . 

MOViHO/.nv  ch.-L  de  c.  (Haule-Saône),  arr. 
de  Vesoul,  sur  l'Ognnn;  612  h.  Ch.  de  f. 

MOSTHRIMO*.  ch.-l.  d'arr.  (Loire),  sur  le  VI- 
zezy.  t.-effl.  de  la  Loire;  ch.  de  f..  à  32  kll.  N. -O. 
de  Saint-Etienne;  7.783  h.  (Monlhrlsonrwis).  Cé¬ 
réales.  Pairie  de  V.  de  I.nprade.  —  L'arr  a 
10  cant.,  141  comm.,  123  587  h, 


RiiXlltHOX,  ch  -l  de  c.  (Charente),  arr.  d’An- 
gmilême;  2.530  h.  t  Mont lu  minai»). 

RimiiniA  (Charles  de),  caidtalne  protestant, 
«ni  ail  rhâto_aii  <lc  Mnnthrun  (Dréime),  exécuté  à 
Grenolilo  (vers  1550-1575). 

RIOWTC1I.W  tleiiils.’ «moi  r/»i‘*  de) .  général  fran¬ 
çais.  né  au  château  de  (aollir  (Gard).  Il  liill.i 
gloricuseiorot  ail  Canada  coolie  le»  Anglais,  mais 
fut  tué  devant  Ouéber  (1712  1759). 

M»Rm:i|:-I.K8-MII\RM.  rli.-l.  de  c.  (Saûlie- 
èt-LoIrc).  arr.  île  Chalon-sor  Saône,  sut  la  Bour- 
blnee;  28.173  h.  Ch.  do  f.  Bonneterie 

nuvrt  KXilN.  ch.-l.  de  c  (Saône  et  Loire),  arr. 
d'Aultin;  1.9(55  h. 

MOTTI  UtM\  •  I.RR  •  MIXKN,  ch.-l.  île  C. 
(Saône-cl- I>olrc( .  arr.  de  Chalon  sur  Saône;  5.692  h. 
Tulles. 

MO\T('IIRt(Tir.8l  (Antoine  de),  auteur  dramati¬ 
que  et  économiste  français,  né  a  Falaise  vers  1575, 
lue  on  1621  à  Tournelle»;  auteur  île  Hophouistur, 
l'Iienssaise,  etc.,  et  d'un  tiallé  il' lieoHnmir.  pulil Iquc. 

IHIVIIH)  | tut  1,  cil. - 1.  de  c.  (lad),  air.  de 
Cahors;  1.232  I). 

Movr-nr-ut  tiiNt  v  rh.-l.  du  dép.  Ides  L«n- 
dea,  sur  la  Slldouze.  Ch.  de  f  ;  à  733  kll.  S.-O. 
de  Paris;  11.854  h.  Pépinières,  produits  chimi¬ 
ques.  huiles,  bourhons,  résines.  Industries  du  Irnls. 
Patrie  du  maréchal  Bosquet.  —  L'arr.  a  16  cant.. 
181  romm..  123  950  h. 

MO\TDlDli:R.  eh.-l.  d'arr.  (Somme),  sur  te 
Don,  s.-affl.  de  la  Somme.  Ch.  de  f  :  à  34  kll.  8.  K. 
d’Amiens;  4.305  h.  Les  deux  batailles  de  Mnntill 
dler  livrées  en  1918  ont  abouti  l'une  à  la  prise  de 
la  ville  par  1rs  Allemands  (27  mars),  l'autre  à  ».i 
reconquête  par  les  Alliés  (août).  —  L'arr.  a  5  cant., 
143  comm.,  47.761  h. 

ROM’- d'or,  groupe  de  montagnes,  pris  de 
Lyon  (625  m.).  Fromages  renommes. 

ROVr-itonK  (ninisif  dM)  ou  monts  Dore,  mas¬ 
sif  culminant  de  la  France  centrale,  dans  le  Puy- 
de-Dôme,  entre  les  bassins  sic  la  Loltc  et  de  la 
Garonne.  Point  culminant,  le  puy  de  Sanry  (1.880  m.). 

ROM  -  niiilK,  cumin,  do  Pin  de  Dôme,  arr.  de 
Clermont;  2.629  h.  IMontdoricns) .  Cli.  de  f.  Eaux 
thermales  arsenicales. 

NI)\TKnt:i.l.«,  village  d'Italie  ( lajlllbardir)  ; 
2. ISO  h.  Les  Autrichiens  y  furent  vaincus  deux  fol», 
par  Lanncs  en  1800.  et  par  le  général  Fiocy  en  1859. 

UiiUI  DOl  III..  ch  I.  île  r  (Mao<  lie),  arr.  de 
Cherbourg;  1.567  h.  Cli,  do  f.  Pépinière». 

ROXTK-CIRI4)  f mimti'-karl').  v.  de  la  prin¬ 
cipauté  de  Monaco;  12.0(10  h.  Maison  de  Jeu  oc- 
lèbrc. 

vnivrtlll  IfccA'l.  ch  I.  île  c.  (Tarn-ft-Ga- 
ronne).  arr.  dg  Montaulian,  sur  lu  raoal  latéral  à 
la  Garonne;  2.271  h. 

Montc-Chrlsto  Ile  t'nmlc  de),  roman  d'Alexan¬ 
dre  Dumas  père  (1841  1845);  «ruvre  tics  plus  ntla- 
cliantes,  dans  laquelle  l'auteur  n  déployé  avec  une 
rlehesse  Inctmlparnble  sa  prodigieuse  Imagination 
et  son  talent  merveilleux  d'amuseur. 

«OVI'H  ITOIIIO  |  mon'tétrki  1 .  palais  de  la 
Chambre  Italienne  des  députes,  à  Borne 

NOXTR-CRIMl'O  | monté),  île  de  la  Mcdilrr- 
ranée.  entre  la  Corse  et  la  Toscane,  rendue  rélèlirc 
par  un  roman  d’Alexandre  Dumas  père.  (Dumas  a 
ajouté  un  h  au  nom  Italien  qui  n'en  comporte  pas.) 

iMO\TKCHC<  «i  l  ou  uiiM  l  t  l  (tl  i  l  ( Ray¬ 
mond,  ermite  de),  général  autrichien,  né  à  Mmile- 
cticcoil,  «ligne  adversaire  de  Turctmc  (1609-1681). 

MOVrr.G  R  cmnm.  do  Belgique  (Liège); 
9.800  h.  Hauts  fourneaux. 

MOVriCGIT  (Emile),  littérateur  français,  lia- 
dncieur  de  Shakespeare,  né  à  Limoge»  (I82.5-IX95I. 

Ui)VTi;M:»M:.  v.  d'Italie  (Calabre),  sur  |.t 
nier  Tyrrhénicnne ;  13.000  h.  Filntoïc  de  sole, 

MO.M'él.iiMR.  eh.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  et  il 
13  kll.  S.  -O.  de  Valence,  sur  le  Houblon,  afll  du 
Rhône.  Ch.  de  f.  ;  15.185  h.  IMontilirns) .  Vins, 
nougat;  sole. 

Rtmi:utTOn  [em-fnrl  (Jorge),  porte  espa¬ 
gnol,  né  en  Portugal,  auteur  delà  Diane  (1520-156)  ). 

HO\TKMR«i:i  F.  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
de  Coofole.ns  ;  966  h 

iHO>i'EMOi,i3  (Carlos,  comte  de),  (Ils  de  do» 
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Carlo».  prétendant  au  trône  d'Espagne.  (oui  le  nom 
de  Charles  VI.  né  k  Madrid  (191818011. 

MOATBABRK,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé¬ 
rieure).  arr.  de  Jnnsac;  1.809  h.  Ch.  de  f. 

MONTÉNÉGRO,  principauté  balkanique.  Indé¬ 
pendante  depuis  le  traité  de  Berlin  (1878).  roy aulne 
depuis  1910;  réuni  à  1a  Yougoslavie  depuis  1919; 
14  200  km»;  200.000  h.  .(Mon/énéprfiw).  Cap.  C«- 
tinje. 

MONTBNOTTK.  village  d'Italie,  prov.  de  Gê¬ 
nes,  sur  la  Borrolda;  3.000  h.  Victoire  de  Bona¬ 
parte  sur  les  Autrichiens  en  1706. 

M09TCPI9  (Xavier  </e).  romancier  et  auteur 
dramatique  français,  né  à  Apremont  (  Haute -Saône). 
Il  a  écrit  un  grand  nombre  de  romans-feidlletqns, 
dont  U  a  tiré  ensuite  des  drames  (1823-1002). 

«OTTRHEtH  -  MIT-  VOS\l  OU  MONTK- 
m:u,  ch.-l.  de  c.  (Selne-et- Marne),  arr.  de  Flo¬ 
rins.  au  confluent  de  la  Seine 
et  de  l'Yonne;  0.965  h.  (Mo«- 
trrolalt).  Ch.  de  f  Faïences, 
tuileries;  construction  métal¬ 
lique  et  mécanique  Jean  sans 
l’cur  y  fut  assassiné  par  Tan- 
ncguy-Durhilel  (1410).  Vic¬ 
toire  de  Napoléon  I»r,  sur  les 
Alliés  en  1814. 

montkrky,  v.  des  Etats- 
rnis  (Californie)  ;  3  000  h. 
l’oit  sur  le  l'acltlque. 

NO!ttTKnnt;t  |>"s).  v.  du 
N.  du  Mexique;  130  000  h. 

iliiMtsm  t Françnlse- 
Aihénalsnk  Rochrchouabt, 
morqui.se  de l.  favorite  de  Louis  XIV,  née  au  chkteau 
de  Toonay-Charente  (1641-1707). 

MOvriutQi  iki  (Charles  pu  Srcondat.  bvon 
de).  Illustre  publiciste  français,  né  au  cbkteau  de 
la  Bréde  (Gironde),  auteur  des  Lettre»  prrranrt, 
du  livre  O*  la  grandeur  rt  de  la  décadence  de a  Ro¬ 
maine  et  de  l'Esprit  de»  I oit.  I)e  tous  les  précur¬ 
seurs  de  la  Révoiutlon  francalsa.  Montesquieu  est 
peut  être  relui  qui  a  eu  les  vues  les  plus  larges  et 
les  plus  fécondes  en  résultats  (vrallquet.  Il  a  mis 
le  premier  en  lumière  le  prin¬ 
cipe  de  la  séparation  dea 
pouvoirs  (1689-1755). 
sinsTiiaQi  iku-voi.- 

VMTRK.  ch.-l.  de  c. 

(Haute  -  Gkronne),  arr.  de 
Toulouse;  2.134  h. 

MIISTMQt  SOI Ch.-l.  de 

r.  (Gers),  arr.  de  5Ilrandc; 

915  h. 

UOSTMQI  loi  (Joseph- 
François  de),  capitaine  dri 
gardes  du  duc  d'Anjou  11  as¬ 
sassina  le  prince  de  C'ondé 
en  1569. 

NOSTtaoi  mi'  (Pierre 

de»,  cnmlc  d’Artackan.  maréchal  de  France,  né 
au  rhkteau  d'Armagnac  (  1615-1 725) .  (Ne  pas  con¬ 
fondre  arec  Charles  de  Baalz.  seigneur  d’Artaçnan. 
V.  rc  nom  1 

MNkrtaQI  ini-ntlCRRir  (Anne-Plerre  de). 

général  et  littérateur  franc.,  né  à  Paris  (1739-1799). 

NnRTCRtMMit-rmvNtC  tahbé  François 
de),  homme  (Kdllliiue  français,  né  i  Marsan  (tiers) 

1 I756-IK32J.  ministre  de  l'Intérieur  en  1811. 

NIIMI.8NIIX,  cumin,  de  hrlne-ct  Olac,  arr.  de 
Versailles;  5  5:2  h. 

MONTLT  (Le).  ch  L  de  c.  (Ailler),  arr.  de 
Moulins;  566  h.  Houille. 

ROXTKt  V  eornm  de  Vaucluse,  arr.  de  Carpen- 
trai;  4.185  h.  Pyrotechnie,  con»<nes. 

rom  a:»  i  ssisi  i Claudio) ,  composllfur  Italien, 
né  k  Crémone  (1 567-16(3».  créateur  de  l’opéra  en 
Italie,  auteur  il  Odes,  Adone,  Apdi  ornrda ,  Couron¬ 
nement  de  Poppce. 

MO\Tt:tlRi:o  Imnn'léeiâéeJ,  cap  de  la  rép, 
de  ITrugtiay;  606  090  h  tMnrrtirtd<rn»<  Port  sur 
la  .Pista.  Liportatlcn  de  viandes.  Dînes,  piaux. 

MOXTIiy.l  si  l.  V.  Mora-er  tOA 

(PJlof  \rurdein  ) 


MONTrAiCMN.  ch.-l.  de  c.  (Maine  et  Loire), 
arr.  de  Cholet,  au-dessus  de  la  Maine;  585  h. 

.  NOMi  tifoe,  ch.-l.  de  c.  (Haute- Loire),  arr. 
du  Puy,  sur  un  affl.  du  Llgnon;  1.018  h.  Ane.  ea- 
plt.  du  Vetay. 

HtlXTMMOX.  ch.-l.  de  e.  (Meuse),  arr.  de 
Verdun;  453  h.  Victoire  des  troupes  franco-amer!- 
(Co Inès  en  septembre  1918. 

MONTrAlTON.  localité  située  Jadis  hors  de 
l’enceinte  de  Paris,  entre  La  Vlllette  et  les  Buttes- 
Chaumont,  et  où  s'élevait  un  gibet  fameux  con¬ 
struit  au  xiii*  siècle. 

RA3TFH t  o>  Idom  Bernard  de),  sarant  béné¬ 
dictin,  né  au  ehkieau  de  Soulage  (Aude)  [1655-1741 1. 

MOvrrERMRiL,  coinra.  de  Selne-et-Olse,  arr. 
de  Pontoise;  6.200  h. 

Rnvntnn rt.  ancien  marquisat,  puis  duché 
d’Italie  (Piémont),  sur  le  Pô. 

MONTTKRRAT,  Illustre  famille  de  Lombardie, 
d'où  sont  sortis  un  grand  nombre  de  personnages 
tvléhres.  entre  autres  Boni  face  de  Montferral,  l'un 
vies  chefs  de  la  4»  croisade  (1202). 

NtiMMiNT.  ch.-l.  de  c.  1  Landes),  arr.  de  Dax; 
1.230  h.  ( Mont  for  tait )r  Vins. 

MONTfORT,  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vllalne).  arr. 
et  à  22  kll.  N.-O.  de  Itennos;  ch.  de  f.  ;  2.270  h. 
{Mont  fortuit). 

MOvrroRT  (Simon  de),  comte  pu  Leickbtrr, 
chef  de  la  croisade  contre  les  albigeois,  né  vers 
1165,  tué  au  siège  de  Toulouse  en  1218;  —  Son 
fils.  Amacbt,  connétable  de  France  (1192-1241). 

NO\TrORT-L,4M4IRI,  cli. -1.  de  c.  (Selne- 
et-Olse).  arr.  de  Rambouillet;  1.703  h.  (Mont for- 
tau)  .  Ch.  de  f.  Ruines  pittoresques  d'un  château 
où  naquit  Simon  de  Montfort. 

NVvrroRT-iJt-RiiTHiil'.  ch.-l.  de  c.  (Sar- 
the),  arr.  du  Mans;  724  h.  (Mont/ortai»). 

MONTF'ORT-fSI  R-RINI.E  f  rll'l .  ch.-l.  de  C. 
(Eure),  arr.  de  Bemay;  528  h.  Ch.  de  f. 

ROMi.4M.l  tRO  (Bernard  de),  tuugueus  pré¬ 
dicateur  de  la  Ligue,  né  en  Gnsrogne  (1563-1628). 

montas  AILLA  RB  U’obbé  Guillaume  de),  his¬ 
torien  français,  né  k  Montgalllard  (Haute-Garonne) 
[1772-18251. 

MORTtiKROA,  comm.  de  Selne-et-OIsc.  arr.  0a 
Corbell  ;  9.800  h. 

MONTfiiBC'ARB,  ch.-l.  de  c.  ( Haute-Garonne ■, 
arr.  de  Toulouse;  633  h.  Près  du  canal  du  Midi. 

ROXTt  LA  T  {marqnlt  de),  .historien  français,  né 
k  Turin,  auteur  de  précieux  Mémoires  (1620-1675). 

ROVTUOIir  IF.R  l/ca  frire»).  Inventeurs  ilia 
aérostats,  nés  k  Vldalon-lez- Annon.iy  (Ardèche)  : 
Joanni  (1740-1810)  et  Etibmnb  (1745-1799). 

MONTGOMERY,  capit.  de  l’Alahama  (Etats-' 
Unls),  sur  l’Alahama;  65.000  h.  Université. 

MOSTKORFRT  (Gabriel) ,  capitaine  de  la  garde 
écossaise  sous  Henri  II;  Il  blessa  mortellement  ce 
ml  dans  un  tournoi  (1559).  Il  devint  plus  tard  un  des 
chefs  protestants;  prit  dans  Domfront  par  le  maré¬ 
chal  de  Matignon.  Il  fut  décapité  (vers  1520-1574*. 

HOmORERI  MIIRK  [  mon  i  Oom'riek  <ï  ] . 
comté  de  Grande-Bretagne  (Galles);  50.000  h. 
Ch.-l.  U'cfshpeef. 

siomi.I  ion.  eh.-l.  de  e.  (Charente-Info- 
ileure).  arr.  de  Jcnzac;  1  567  h. 

HOMHi  nHi:.  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de 
Mézlères.  sur  U  Meuse;  3.840  h.  Ch.  do  f.  Ardoi¬ 
sières;  fonderies. 

MOSFMKI',  eornm.  de  Suisse  (Valais);  5.000  h 

monthmim.  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de 
Vouzlers;  448  h.  Ch.  de  f. 

R0SIH0I.03  (Charles  Tristan,  comte  de),  gé¬ 
néral  français,  né  à  Paris.  Il  accompagna  Napo¬ 
léon  Ier  cri  captivité  et  publia  Ici  Mémoire a  de 
Üainte-Hélénc  (1783  18531. 

MOlTHIRCIl-RIR-RtAAE,  ch.-l.  de  C.  (Vos¬ 
ges),  arr.  d'Kpinal;  1.103  h. 

MO  ATI  (Vlneenzo).  iioèle  épique  et  dramatique 
Italien,  admirable  versificateur,  né  à  Ortazzo  (1751- 
ls'-*8). 

ROMin  i.Li  (Adolphe),  peintre  français,  rçé  * 
Marseille  (1824-1880);  coloriste  remarquable. 

MONTIKL  TfièlJ.  bourg  d'EsnilKnr  (Ciudjd- 
Iteal)  ;  2  200  h.,  où  Du  Guescllu  battit  pierre  le 
Cruel  (1368). 
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«orriFR-n  Drn  [db  ].  ch.-l.  ds  e.  (Hsute- 
Marne),  arr  de  Wsssy;  1  661  h.  Ch.  de  f. 

MOATIfcHM-MI  n-N»l  1%  ht),  ch  -1.  de  e. 
(Meuse),  arr.  de  Bar-le-Duc;  801  h. 

«i)\Tii.\  %c\*  eh  -I  de  e.  (Dordogne),  arr  de 
Barlat.  sur  U  Vézè re;  2  813  h.  i.Uunii^aroU) . 

h*  s>  %  »  ntt  i  .  '  de  Belgique 
(Halnauti.  arr.  de  Charlerol;  23  OuO  h. 

siumk.m -e  a-i.uii».i  iumm.  du  Pts-de- 
Calais,  arr  de  Bvthune,  7.707  h. 

HIIM  II.M •l.e>H«)l,  ch  -I.  de  e.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Latitcres:  **01  h.  Ch  de  f. 

MOATM.M-LÉn-viETT.,  romm.  de  U  Moselle, 
irr  de  Metz-Campagne,  Ib  790  h. 

et o m  u- m  -»s  si-  «i  ne:,  ch.-l.  de  c.  (Côte- 
d'Or).  arr.  de  MontharU:  505  h. 

Motiimi.ii.iie.  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infé¬ 
rieure».  arr  du  llatre;  6.912  h.  Ch.  de  f. 

Mont  Joie  Saint- Denis!  cri  de  guerre  des  rois  de 
France  a roués  de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Mosti.iikry,  petite  ellle  de  Selne-et-Olse.  arr. 
de  Cortiell;  2  b 09  h.  Humes  d'un  ancien  château 
fort  détruit  par  Louis  le  Gros.  Bataille  Indécise 
entre  Louis  XI  et  les  confédérés  de  la  ligue  du 
Bien  public  (1465). 

uvmiKt1  [mnnMrul.  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Mai  t  n»  arr.  de  Junzae;  712  h.  Distilleries. 

MOATI.oeilK  lmr.n/..»l/]  tPrançuls-Douitnlque, 
comte  de),  homme  politique  et  •'•crtialn  fianç.iis, 
né  à  Clermont-Ferrand.  auteur  d'une  II '•tour  Je  la 
monarchie  l'ançamt  et  d  un  Mrrrioue  contre  lei 
jésuites  (1755-1833). 

Mo  vr-  i.oi  im  ou  mssatmsi  iss.  ch -I  de  c. 
(Pyrcnées-Orientsles),  arr  de  l’r.ides;  117  h. 

Movi'i.i  C  tMlalse  do.  capitaine  fran¬ 

çais  né  à  Saint  Gemme  tCersi.  glorirus  défenseur 
de  Sienne  en  1555.  fut  cruel  enrers  les  calvinistes; 
auteur  de  Coin  ma  ta  1res  précleus.  mnéili-l  de 
France  (1501-15771  ;  —  Son  frôre,  J*aN.  prélat  et 
diplomate  fr.  (1508-1579». 

TtoMi.sçoa  ( mun/assoal,  ch.-l.  d'arr.  (Ailler), 
sur  le  Cher;  41  052  h  i Moutlu{onnaa>  Ch  de  f. 
à  60  kl I.  S. -O.  de  Moulins.  Métallurgie,  glaces, 
caoutchouc,  produits  chimiques.  —  L'air,  a  9  cant. 
107  comm.,  132.415  h. 

sioMi.iKi.  | monfaét],  ch.-L  de  e.  (Ain),  arr 
de  Bourg;  2  460  h  Ch.  de  f. 

«i<> Mit «stti  i.t,  ch.-L  de  e:  (Allier),  arr.  de 

Moniluçon;  1  520  h. 

TitiM'M  ut  ria-ei  H -MF.n,  ch.-l.  de  C.  (Man¬ 
che),  arr  de  Cuuiances;  755  h  Marbre. 

mi»  i  »s  tes  ■  eset.  anc  commune  le  la  banlieue 
de  Paris,  annexée  à  la  capitale  en  1660.  Cette  col¬ 
line  |M-rte  l'église  du  Sa<  ré-Cmur. 

UiiSl  tMi  H  | monmô» )  il'lerre  de).  érudit  et 
jésuite  français.  né  i  BétaiMe;  se  fl)  beaucoup 
d'ennemis  par  son  esprit  caustique  '1576-1648) 
moatvikisY  [rswmri/1),  ch.-l.  do  e.  (Meuse), 
arr  de  Verdun;  ch  de  f.  ;  4  87  KU  N.-E.  de  Bar- 
le-Djc.  i-rés  de  la  Chlers:  1  923  h.  (.t/owfeiédten*). 

HU\rm:t.tt\  (monmé),  cb.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr  de  Chambéry  sur  I  Isère;  1.084  h.  Ch.  de  f. 
Vins  Ancienne  place  forte. 

momviiss su.  l'a*’].  ch.-l.  de  e.  (Marne),  arr. 
d'Epernay.  sur  le  Petlt-Morln;  2  312  h.  Ch.  de  f. 
Pstrie  du  cardinal  de  Ketz.  Natioléon  !*r  y  vain¬ 
quit  les  Russes  cl  les  Prussiens,  les  11  et  12  fé¬ 
vrier  1»I4. 

tniMxintii.,  ch.-l.  de  e.  (Sarthe),  arr.  de 

Mamers;  559  h. 

MovrvsiHKY-UB-CfiATiMtJ, eh.-l.  dee.  (Jura), 

arr  de  Dôle;  167  h. 

Miixitttiité.tn,  ch.-l.  de  e.  (Charente),  arr. 
d'Angnutéiiie  ;  732  h.  Ch  de  f. 

uiiMiiiiKhvi  ».  ch  -l  de  c.  (Selne-et-Olse), 
arr.  de  Pontoise;  10.801  h.  (Montmoreneiene).  Ch. 
de  f.  ('crises,  dentcllca.  Forêt.  Malaoo  habitée  par 
J. -J.  Rousseau,  puis  par  Grétry. 

NiiMttoilKMY.  Illustre  famille  française, 
dont  les  membres  les  plus  célèbres  sont  ;  Ma¬ 
th  iku  l'r.  connétable  de  France  (ou*  Louis  Vil, 
m.  en  1160;  —  Matihcc  II,  connétable  do 
France;  Il  prit  part  à  la  bataille  de  Bouvines  et 
mourut  en  1230;  —  Ann»  1er.  connétable,  quoique 
général  très  médiocre,  bleéeé  mortellement  t  Saint- 


Denis,  dans  un  eombst  contre  les  rmlrtnlsies.  11  rut 
un  des  principaux  ccnsolllers  de  François  I»e  e» 
d'Henri  11  (1193-1567);  —  Hs.vri  1er,  connétable 
de  France,  né  à  Chantilly  (1534-1614);  —  Hen- 
nt  II.  maréchal  de  Fr»nce,  né  à  Chantilly.  11  »e 
récolta  avec  Giston  d'Orléans  et  fut  décapité  à 
To.»luu»e  (1595-16321. 

»»*»» rsinsiii.i  o\  (yen],  ch.-l.  d'arr.  (Vienne), 
sur  la  Garirmpe.  sffl  de  la  Creuse;  4  507  h  (Mont- 
murlllonnatsi .  Ch.  de  f  ;  &  32  k 11.  S -E  de  Pclllers. 
—  L'arr.  a  11  cant.,  105  romm  ,  97.450  h. 

Moatti  dut,  ch.-l.  de  c.  (Marnci,  arr.  d'Eper- 
nay,  près  des  sources  du  Surmcltn;  570  h. 

Ytstvrom-OK-UHtCTtLMC.  comm.  de  la 
Loire-Inférieure,  arr.  de  Saint-Nazaire;  3.6'JS  h. 

M05T0IRC-8I  n-I.C-LOISl,  cl).-l.  de  c  (Loir- 
ft-Cher),  arr.  de  Vendôme;  2.698  h.  (Monloiricns). 
Ch.  do  f.  Entrevuo  de  Pétain  avec  Hitler  (1940). 

Mont-Ollvct  (ordre  du),  ordre  religieux  fond» 
en  1319  par  le  bienheureux  Bernard  Tolomél,  et 
dent  les  membres  sont  appelés  olirctains. 

Mo vn-M.i.i Yit.  ch.-l  du  dép.  de  l'Hérault, 
sur  le  Lez,  a  (Tl.  de  la  Méditerranée;  ch.  de  f.  ;  à 
757  kJI.  S.-E.  de  Paris;  90.785  h.  (Minlprllit- 
rainst.  Evéché.  académie,  université,  érule  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  Cathédrale  Saint-Pierre  Vins, 
eaux-de-vie;  matériel  vlnlcole.  Patrie  de  Cambacé¬ 
rès.  Paru.  A  Comte.  Raiard.  S  Bourdon  Vlcn.  Caba¬ 
nel  etc.  —  L'arr  a  19  cant..  191  comm.,  269.246  h. 

MO»  ri'ETMER  (Catherine-Marie  De  Lor¬ 
raine,  duesr-se  de i.  so-ur  des  Guises.  Elle  prit 
une  part  suive  aut  guerres  de  la  Ligue  et  parlait, 
vit  t  -on,  5  Sa  ceinture.  1rs  ciseaux  avec  lcs»iue!s  elle 
se  proposait  de  tufisurer  Henri  111,  lorsqu  II  aurait 
été  déclaré  Indigne  du  trône.  On  l'arcuse.  mais 
sans  preuve  d'avoir  poussé  Janues  Clément  4  tuer 
*e  prince  (1552  1596);  —  Louise  d'Oiiléass.  du¬ 
chesse  de  Montprnsier,  connue  sous  le  nom  de  la 
(J  rende  Mademoiselle  née  à  Paris;  elle  prit  part 
lux  troubles  de  ta  Fronde  et,  lors  de  la  bataille  du 
'aubourg  Saint- Antoine,  fit  tirer  le  canon  de  la 
Bastille  sur  les  troupes  royales  de  Tur«nne.  pour 
protéger  la  retrslte  de  Condé.  Elle  so  maria  secrè¬ 
tement,  à  quarante-deux  ans,  avec  Lauzun  (1627 • 
16931. 

mo VTPFIAT.  ch  -L  de  e.  (Ardèche),  arr.  de 
Largmtlcre.  I  345  h. 

MOM  Pti?.»  r-OK-QI  ('ftrv.  ch  -I.  dec  (Tarn 
et-Guronnel.  arr.  de  Montauban;  1.476  h.  Ch.  def. 

sto»TPO»-9t  it-i.’im.st.  ch.-l.  de  c.  irwdo- 
gnci.  arr  de  Pértgueux,  non  loin  de  l'isle;  2.460  b. 
Ch.  de  f. 

MovriMSVT.  ch.-l.  de  c.  (Raône-et-lsolrel.  arr 
de  Mâcon.  2  005  h.  (t/onponmiis). 

MOVTIl  srilKT  fmsirirocèè),  vignoble  renommé 
de  la  Côte-d’Or,  qui  donne  des  vlus  blancs  univer¬ 
sellement  réputés. 

MU5TRÉ4L  (monrôjl],  v.  du  Canada,  prov.  de 
Québec;  900.000  h.  (MontréalaU).  Archevêché,  ar¬ 
senal.  universités  française  et  anglaise  Vaste  port. 

MO*Tlt£«L,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  de  Car¬ 
cassonne:  2.629  h.  Draps. 

MOVTMÉAL.  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Coodom 
1.954  h 

MO»TRBDOI4-Ltl)FA80VM<  [monre],  Ch.-l. 

de  c.  (Tarn»,  «rr  de  Castres;  2  947  h. 

MO-vthÉJEAO  [monréjé],  ch.-l.  de  o.  (Haute- 
Gerunnei.  arr.  do  Sainl-üaudent.  sur  le  Garonne; 
2.9ni  h  Ch  de  f. 

MOATHÉNOn  (montré],  eh.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire.  arr.  de  Tours,  sur  i’indrols;  566  h. 

MOATHKT  (mon/ré],  ch.-l.  de  e.  (Saône -et- 
Lolre).  arr  de  Chaton;  873  h  Ch  de  f. 

StlIM  REl  II.  ((rrat/’l  OU  RIIVTREI  ll.-HOl  A- 

(ioin.  ch.-l.  dee.  (Seinei.  arr  de  Sceaux;  70.450  h. 
(MontreuUlois).  Pèches  renommées. 

Mo.vrsttcni,  ou  m.ia  s m;i  ii.-mi  R-»is:n. 
ch.-l.  d'arr.  (Pas-de-Calais),  près  de  la  Candie; 
2.847  h.  (McmfreuilloU) .  ch.  de  f.,  à  74  kil.  N. -O. 
d'Arras.  Pâtés.  Patrie  de  Denis  Lambin.  —  L'ar- 
rond.  ■  6  cant.,  142  comm.,  84.940  h. 

MUTTREUL-DélLAY  [treuy’ J,  Ch.-l.  de  C. 
(Malno-et-Lalre),  arr.  de  Btumur,  au-dessus  du 
Thoviet  ;  2.118  h.  Ch.  de  f. 


MON 
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MOVTnKIA  [/fri),  Y.  Je  Suisse.  fanion  Je 
Vaud.  sur  le  lar  Léman  ;  20.000  h.  Si.  hivernale. 

MOlVTRev.ULT  [ré),  ch.-l.  de  c.  (Maine  et- 
Loire),  arr.  de  Cholet;  778  h. 

HOMRi:\KI  [mvnrrpél],  ch.-l.  de  C.  (Ain), 
arr.  de  Bourg;  1.340  h.  C.'h.  de  f. 

MO\rni(H4HO  [monfrirkar],  ch.-l.  de  r. 
(ladr-ct-Cher).  arr.  de  lllols,  sur  le  Cher;  2.719  h. 
4'h.  Je  f.  Vins,  carrosserie. 

M«\TRONI{  [ m»in û;']  (Jame-  Gr.WIvM.  mer- 
quia  de).  général  anglais.  né  à  Edimbourg  en  1*112, 
partisan  de  Charles  K*,  exécuté  pur  les  Ecossais 
en  1610. 

tanvrnotUK  ImonrunC],  connu,  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux;  30.343  h.  (Montiouinens).  ISom- 
hreuaes  Industries.  Grand  vélodrome. 

mu^T-ntiWT-JtiuWAN.  comm.  de  la  Selne-In- 
férleurc.  arr.  de  Rouen;  5.358  h. 

RI«!VlHMUrr>AM4ftR.  comtn.  de  Belglnue 
(Klandrc-Or.);  17.000  h.  C'est  un  fauliourg  de  (land. 

MOVt-MAI\T-JK«  N.  V.  WaTMliMi. 

ttOXT'MthT-M  IRTIX,  mmra.  de  Meurthe- 
et-Moselle,  arr.  de  Brley  ;  (1.182  h.  Aciéries.  Ch.  def. 

(lus  i  s  lIXT-MIt  HKI.  t/.e),  notnin.  du  dé», 
de  la  Manche,  arr.  cl’Avranches ;  230  h.  (, Montais). 
Sur 'Un  Ilot  rocheux  au  fond  de  la  haie  du  Mvnl- 
Suint-Mlchel.  à  l'embouchure  «lu  Coutsnon,  et  re¬ 
lié  à  la  rôle  par  une  digue,  depuis  1875.  Magni¬ 
fique  abbaye  bénédictine  (xn*-xvi«  s.l.  Ixtul*  XI 
vint  en  1400  Instituer  au  Mont  l’ordre  des  cheva¬ 
liers  de  Saint-Michel. 

ROVr-MllWT-VIftiCKAT.  ch.-l.  de  c.  (Samic- 
el  Loire),  arr  de  Chalon-sur-Saône;  435  h. 

NOitiTNtnr,  ch.-l.  île  c.  (Cantal),  arr.  d’Au 
r 1 1 lac.  non  loin  du  lant;  873  h. 

ttoMN tt tilt:,  ch.-l.  île  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Chéteau-Chlnon,  sur  lu  Cure;  1.110  h 

HOM’Slilint  r,  une  des  îles  anglaises  sous  le 
Vent. 

XI4*XfTMKNll IT  nu  MOVNKnH  «T.  massif  mon¬ 
tagneux  de  la  Catalogne.  Monastères  bénédictins. 

MO*TM«iHKtr.  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
le  Saumur.  sur  la  Loire:  450  h.  L'ancienne  sei¬ 
gneurie  de  Montsoreau  a  donné  son  neni  à  une  c é- 
lélire  famille  française  i  laquelle  appartient  le 
comte  de  Mnntaoreau,  qui,  au  xvi»  *ir«  le.  lit  assas¬ 
siner  Bussy  d'Ambolse,  et  dont  la  femme,  la  dama 
de  Montsoreau.  est  l'héroïne  d'un  roman  «le  Dumas. 
V.  MossottKtn. 

NOXITN-NI  R-UI'BaiMUl  fgaéa’l,  ch  1 
(Vienne),  arr.  de  Ch&tellerault.  entre  la  Vienne  et 
le  Tlinuet;  735  h. 

XlOVr-SSI  f»-!H4IU'MIK»!X«t.  comm  de  Belgi¬ 
que  (Halnaut);  10.300  h. 

xiovrttfitft  [mnruir],  ch.-l.  de  e  (Mayenne), 


lent  par  la  grâce  et  l'imazlnatlon  (1779-1  852). 
MOORM  [mou]  ou  KÏMKO.  Ile  francalae  de 

l'archipel  de  la  Société,  près  de  Taill;  1.600  h. 

MOPTI,  v.  .In  l'A.-O.  K.  (Soudan  français);  sur 
le  Niger;  4.000  h.  Elevage. 

MAHtDtntii..*.  de  l'Inde  (rror.-Unlcs  d'Agra- 

et-Auudhl  ;  83.000  h. 

Morale  (Essais  de),  par  Nicole  :  recueil  de  pe¬ 
tits  traites  de  morale  pratique  qui  eut  jadis  un 
grand  succès  (1671  et  aun.  sulv.l. 

Morale  ( Traité  de),  par  Malehranrhe  (1684). 
j  l‘nur  lut.  les  principes  pratiques  qui  font  partie  de 
la  raison  sont  fondés  sur  le  principe  d'excellem-o 
■  les  choses. 

Morale  ( Principes  métaphysiques  de),  par  Kant 
(1783).  Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  livre*  :  Des  de¬ 
voirs  envers  soi-même,  et  lies  devoirs  envers  autrui. 
Morale  à  Nicomaque  (loi  ou  Ethique.  V.  Ethi- 

QUR. 

Morales  (O.urrea),  par  Plutarque,  ensemble  de 
traités  sur  |es  sujets  les  plus  divers  :  maximes, 
anecdotes,  dissertations,  etc. 

xaonti.ÈN  [/êst]  (Luis  de),  peintre  espagnol,  né 
U  liuiUJoz  (150.)- 13861  ;  auteur  doubleaux  religieux. 
Moralités.  V.  MyRtArBS. 

xiohami  <co mtr  Louis!,  général  français.  né  il 
Poniarllcr;  Il  se  distinguai  Auer*t*dl(17îl-1835t. 

uiiHtxvK  (Charles  Tmkvknkac  de),  pamphlé- 
talro  français,  né  à  Arttay-le-Duc  (1741-1805). 

xitsnxr  Irn),  cil  allem.  Murlen  [mourf'n'J. 
v.  de  Suisse,  cant.  de  Krlbourg.  sur  le  lac  de  Moral. 
long  de  8  kll  ,  sur  2  à  3  de  large,  mire  les  cantons 
de  Fribourg  et  île  Vaiul;  2.200  h.  Victoire  des  Suis¬ 
ses  sur  Charle*  le  Téméraire  eu  1478. 

xiosixrix  [in')  (Nicolas  Fkiinandkx  de), 
poète  '  dramatique  espagnol,  né  &  Madrid  (1737- 
1780)  ;  —  Son  fils.  I.ranprh  ErRNAKIMC?..  né  k 
Madrid,  dit  le  Molière  rspoqno l.  auteur  du  Oui  dis 
jeunes  filles  (1760-1828). 

xioiixxx.  nom  de  <leux  rivières  «l'Europe  cen¬ 
trale.  l'une  en  Moravie,  affl.  de  g.  du  Danube; 
l’autre  en  Yougoslavie,  affl.  de  dr.  du. Danube. 

Moravea  (Frères) .  association  religieuse  fnndée  en 
1457,  i  Kunwuld,  en  Bohême,  débris  des  hutslles 
XI OH XX  IF.,  pats  «le  U  Tchécoslovaquie.  Incorpoié 
au  Reich  en  1933.  faisant  suite  au  plateau  *le 
Bohême  et  traversé  par  U  Morava;  2. 800. 000  h. 
(Mnrares).  Cap.  ffrno  (  Brunit ). 

HiiHtV  ou  KI44IN.  comté  «l'Ecosse  septentrio¬ 
nale;  41.000  h.  Ch  -I.  Etain  ;  9  000  h. 

xi ii h  xx  (anlfr  de),  formé  par  la  mer  «lu  N«*r«l. 
ni  N. -K.  de  l'F.ros«e. 

xi  oit  it  i  il X x  (dry.  du),  département  formé  «l'une 
ligrlle  de  la  Bretagne;  prêt,  Vannes;  s.-préf.  : 
l.orient.  Pontiry.  3  arr.,  38  cant..  261  comm.. 


arr.  de  Laval,  près  de  la  Jnuanne; 
1.274  h.  Ch.  de  f. 

XIOXTICI.X  (Jean-  Etienne) .  ma¬ 
thématicien  français,  hé  à  Lyon (1725- 
17'.*9).  auteur  d'une  Histoire  des  ma¬ 
thématiques. 

uoxTinx  (Jean -Baptiste- Antoine 
Auc.rt.  baron  de),  philanthrope  éclai¬ 
ré.  né -à  Paris,  fondateur  de  plusieurs 
prix  de  vertu  et  de  littérature  décer¬ 
nés  chaque  année  par  l'Institut  (1733- 
1820). 

XIMXIXKI.  (Jacques  Marie  Boitkt. 
«lit),  acteur  et  auteur  dramatique,  ne 
à  Lunéville,  père  de  M11*'  Mars  (1743- 
1812). 

xtllXZX  (mon'/ra) .  v.  d'Italie  <  lann- 
)>ardle),  au  N.  de  Milan;  37.000  h. 
Cathédrale  ou  se  trouve  la  couronne 
■  le  fer  des  rois  Lombards.  Itubans, 
fculies. 

xationi:  (Antonls  l'em  ou  Antonio 
xioho.  peintre  pi'rlrult l-tr  hnllan- 
slals.  né  a  l'trecbl  (1512-vers  1577). 

XiOOllF  (sir  Joint),  gene¬ 

ral  anglais,  né  à  Glasgow  11761-18091, 
rxéruia  la  belle  rittalte  «le  Torn. 

xiooilF  iTlinma-l,  iHn-le  anglais, 
né  à  Dulilln  Ses  «ruires  lMih.il us 
irlandaises.  I.nlla  tlool.h.  etc.)  In  II 
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Lt  Paye  de»  moissonneur»  (Lhermiue) 
l  Pkotm  Pm,  Jfevdeèa,  tTf-refr  J 


Paysage,  souvenir  de  MorUonulne  (Corou 


537.528  h.  (Morbthimnats).  Il*  région  militaire; 
cour  d'appel  île  Rennes;  évêché  à  Vannes.  Ce  dé¬ 
partement  dutl  sou  nom  au  golle  du  Morbihan. 

MUimilltN  tuulle  du),  mot  breton  signlf.  mer 
petite:  golfe  situé  sur  la  côte  du  (lép.  du  Murbl- 
han  ;  renferme  de  nombreux  groupes  d'îles. 

MUiURtt  laines],  ch.-l.  de  c.  (laindes),  arr. 
«le  Mont -de- Marsan  ;  3.2U8  11.  Ch.  de  f.  Bols,  pro¬ 
duits  chimiques. 

MOHDKS.I.KM.  ch.-l.  de  c.  (IlIe-et-Vllalne),  arr. 
de  Itcnnes;  2.170  h.  (Mordcllois). 

MORDVI1VKM,  peuple  de  Russie.  habitant  sur 
la  Volga  moyenne  un  territoire  aulononie  de  la  Rus¬ 
sie  soviétique;  1.500.000  II.  Cap.  Saruittk. 

HOlIK.tN  (Jean  Pai-adiamantoi-oui.o3,  dit), 
poêle  français,  ne  A  Athènes  (1850  1010),  auteur 
des  Stance*.  d'un  art  achevé,  où  il  exprime  un 
stoïcisme  sans  espoir. 

Mont: «V  le  Jeune  (Jean  Michel),  charmant  des¬ 
sinateur  et  graveur  du  x\m*  siècle,  né  h  Pari* 
(1741-1814);  —  Son  frère.  Moreau  l’Aîné  (IaiuIs- 
Gabriel)  [1740-i50(i|,  est  un  paysagiste  très  original. 

MORKAH  fié]  (Jean- Victor),  général  français,  né 
A  Morlaix.  Il  fut  mis  A  la  tête  de  l’armée  du  Ithlii-et- 
Musello  en  1700.  servit  en  Italie;  général  en  chef  de 
l'année  du  Rhin,  vainqueur  à  IFuhenl ludeii.  Il  de¬ 
vint  le  rival  de  Bonaparte,  et  fut  exilé  pour  avoir 
négocié  avec  les  royalistes;  revenu  d'Amérique  en 
Kurupc.  Il  fut  tué  à  Dresde  en  roiiiliallant  «mitre  sa 
patrie  dans  les  rangs  des  Russes  (1763-1813). 

MORKttl  de  Jonnès,  statisticien  français,  né  en 
Dretugiie  (177S-I870). 

MORKXIi  (Hcgéslppe).  poète  éléglaquc  français, 
né  à  I’at  is.  in.  A  l'hôpital;  auteur  du  Mj/ututi* 
(1810-1838). 

MOHKAll  (Gustave),  peintre  français,  né  A  Taris, 
artiste  brillant  et  recherché  (1820- 1808). 

MOItÜE,  presqu'île  de  la  Grèce,  dont’  le  nom  fut 
donné,  dans  le  muyeii  âge.  au  Péloponnèse,  (llab. 
Mur  roter  )  V.  PÊLCilUN  NKHI-: 

MORKK,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr.  de  Ven¬ 
dôme;  082  h.  Cli  île  f. 

ni)HKL,  notn  d'une  famille  d'Imprlmrurs  et  éru¬ 
dits  français  du  XV|«  et  du  XVIIr  siècle. 

MURKI.  de  Vindé.  agronome  et  littérateur  fran¬ 
çais.  ne  n  Paris- (1750-1842) 

IHOnÉl.lA,  T.  du  Mexique;  34  000  h.  Centre 
agricole. 

ROIIU.I.KT  |(ti  (l’abbé  André),  littérateur  et 
économiste  français,  né  À  Lyon,  cullabuialt-ut  de 
V  Encyclopédie  (1727-1810) . 

MORKI.OM  Y  l'tvox  [mur  Hast.  on’]  (José 
Maria),  prêtre  mexicain,  un  des  chefs  de  l'iiisiii 
rectlon  contre  les  Espagnols.  Il  fut  pris  et  lusillé 
(1780-1815) 

MORKK  l  [murfna]  (tir  rra)  [«  montugne  noire  »]. 
cil  a  i  no  de  montagne*  de  l'Espagne  mérldiiiiialc, 
1.802  m.  d'ail. 

AlOIIKfll  (tamis).  savant  biographe  français,  né 
à  Uargcinont  (Var).  auteur  d'un  Grand  Uni  immune 
bisturii/uc  (1013-IGS0). 

MORK&.KKT,  comin  de  Belgique  ( Liège)  ;  l  .200  h 
Lainages,  r.lnc.  Le  territoire  «1e  Muresncl  avait  été 
'partagé  en  1815  entre  lu  l’ms*e  et  les  Pays  Bas. 
mollis  une  paille  Indivise  contenant  les  niliic*  de 
zinc  de  la  Vieille- Montagne.  Cette  partie  constitua, 
de  1841  A  1010,  un  territoire  autoimino  sous  la  su/.c- 
ralucté  de  la  Prusse  et  de  la  Itelgiipie.  Il  a  été  res¬ 
titué  à  celte  dcrnlèie  en  1010. 

HORE8TKI.,  cli.  I.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Lu  Tour- 
du  Pin;  1.270  h.  Cil.  de  f. 

utlHIT-KIR  l.iuxti  |rè],  ch.  I.  de  c.  (Sciuc- 
ct  Munie),  arr.  de  Melun,  sur  le  lujilig  et  le  canal 
du  Lolng.  Ville  Tortillée,  tris  pittoresque;  2.401  li. 
Cli.  de  f. 

MORKUII.,  fl». -1.  de  c.  (Somme),  arr.  de  Moutdl- 
dler,  sur  l'Avre:  2.835  h.  Ch.  de  f 

MORKK  IrècJ.  ch.-I.  de  C.  (Jura),  arr.  «le  Saint- 
Claude.  sur  la  Bletine.  atfl  de  l'Ain;  4.081  h.  IMurc- 
efens)  ;  optique,  lunetterie. 

MORO  AG. Kl  (Jean- Baptiste),  célèbre  anatomiste 
Italien,  né  à  Forll  (1682-1771). 

MORGA.KK,  fée  célèbre  dans  lc3  rornups  de  che¬ 
valerie.  —  Les  Italiens  lui  attribuaient  les  filtrages 
iruin  peurs. 


MORGARTRK  [('ni.  petite  ehalne  de  montagnes 
de  la  Suisse,  sur  la  rivedulacd’Ægerl.  cant.  deZoug. 
Lu  1315.  les  Suisses  y  remportèrent  sur  Léopold  d'Au¬ 
triche  une  victoire  qui  assura  leur  indépendance. 

MORGAT,  localité  «lu  Finistère,  èoniin.  do  Cro- 
zon  ;  station  balnéaire  très  fréquentée. 

MORGK».  v.  de  Suisse  (Vaud)  ;  5.000  h.  l’urt 
sur  le  lac  Léman. 

MORHAKGK.  roimn.  de  la  Moselle,  arr.  de  Fur- 
bach  ;  4.249  h.  Ch.  de  f.  Bataille  entre  Allemands 
et  Français  le  20  août  1014.  au  début  de  la  Grando 
Guerre. 

MORIIK  ( Grand  et  Petit).  rlvlèr«-s  de  Champagne 
et  d’Ile-de-France,  affl  de  gauche  de  lu  Marne. 

MORIIK  (Simon),  visionnaire  français,  ne  A  Ri¬ 
chement  (Seine- Inférieure)  en  1623,  bi 016  vif  A 
Paris  en  1663. 

NORIA  (Jean),  physicien  français,  né  A  Mcuug 
(1705-1761). 

MORIK  (Arthur),  général  et  physicien  français, 
né  A  Paris  (1795-1880).  Il  a  fait  faire  d'importants 
progrès  à  la  mécanique  expérimentale  et  a  inventé 
un  appareil  pour  étudier  la  loi  de  la  chute  «les  corps. 

MORIIKS  frfn],  peuple  de  l'ancienne  Belgique, 
cantonné  le  long  de  la  mer  au  temps  des  Romains. 

MORI.AA8  (/dut],  ch.-l.  de  e.  ( Basses -Pyrénées) . 
arr.  de  Pau:  1.250  h.  (Mariant).  Chevaux. 

MORI.AIA  [/cl.  ch.-l.  d'arr.  (Finistère);  port 
sur  lu  rivière  de  Morlaix;  ch.  de  f.,  A  94  kll.  N. -K. 
de  Cii.  Imper;  14.073  h.  (  Mur  la  (sien  s) .  Beau  viaduc. 
Patrie  du  général  Moreau.  d'E.  Souvestre.  —  L’arr. 
a  10  cant..  Cl  coimn.,  132.544  h. 

MORl.AKAt KI.K,  cumin,  de  Belgique  (Halnaut)  ; 
8.01)0  11. 

MORMAKT  [mon],  ch.-l.  de  c.  (Selne-et-Mame)  ; 
arr.  de  Melun;  1.371  h.  Ch.  de  f. 

.MORMoiROK,  di. -â.  de  c.  (Vaucluse),  arr.  du 
Curpcutras ;  012  h. 

MOR.MOKM,  secte  religieuse  des  Etats-Unis,  fon¬ 
dée  en  1830  par  Joseph  Smith  qui  eut  pour  succes¬ 
seur  Brlgham  Young.  En  1S47,  les  Mormons  fondè¬ 
rent  un  petit  Etat  sur  les  bords  du  laC  Salé  (Ulah). 
Uii  bill  11887)  leur  a  Interdit  la  polygamie. 

MORKtvr,  ch.  1.  de  c.  (Rhône),  urr.  de  Lyon; 
1.651  h 

MiiRXAV  (Philippe  de),  seigneur  du  I’icssls- 
Marly.  dit  Ouplrssis-Mornay,  uâ  A  Buhy.  conseil¬ 
ler  de  Henri  IV  et  l<-  rédacteur  de  ses  manifestes.  Il 
avait  beaucoup  voyagé  en  Europe  ;  evntruvcrslstc.  Il 
a  laissé  de  nombreux  ouvrages  ;  on  l'appelait  le  Papa 
dut  huguenot .h  Gouverneur  de  Saumur  (1540-1623). 

Morning  I*ost  («  fourrier  du  matin  »),  journal 
anglais,  politique,  littéraire  <-t  romineretnl,  fondé  en 
1772.  Organe  tra«lltlonuel  «les  tories,  aujourd'hui 
d«-*  conservateurs.  A  cessé  «le  paraîtra  en  1037. 

NORNY  (l'Itarlrs.  due  de).  Iiorniiie  [adltlquc  fran¬ 
çais.  né  à  Paris.  Fils  naturel  de  la  reine  Hurleuse  et 
«lu  «unit e  de  Flaliaiit.  et  fri're  uté¬ 
rin  de  Naiioléon  III.  Il  prit  unu 
glande  part  au  iuup  d'Etat  de  de- 
■  e-iubre  1851  et  fut  ensuite  président 
«lu  Corps  législatif  (1811  1865). 

MIIR08H.  1.1  A.  (II.  I.  «le  C. 

(Corse),  arr  de  Corte;  073  h.  Pa¬ 
trie  de  l’aol I 

M0R08IIYI  (Franri-Sro).  «loge 
de  Venise,  «l'une  l.unllle  Illustre; 
rélelire  par  sa  iléfi-iisc  «l«  Candie 
Cunlie  les  Tu  n  s  (16 18- 1604). 

MORIII  '|ra|  (Aimé),  peintre 
français  «l'histoire  et  île  |Hirtrall. 
né  a  Nancy  (1850-1013).  Citons  de 
lut  .  Iti  ichxhiifli  n.  U>.:unvtU<: . 

MOHI'IIKK,  dieu  «les  songes,  lits 
de  la  Nillt  et  «lu  Sommeil  (Myth). 

MORRIS  l  éss|  I  William) .  |hk.-1c.  pe)ul  la  i*l  érrivalu 
d'art  anglais,  né  à  Wulthum.lmv  (1838-1806)  Il  eut 
une  grande  part  dans  la  renaissance  «le  l'art  dé«:ural  if. 

MliRXK  iSuniiiel).  induire  et  pliyslrlrn  améri¬ 
cain,  né  à  (’liarleshrtvn.  iuveiilelir  d'un  apimreil  très 
répandu  de  télégraphie  éhsiriniie  (1701-1872). 

MOHTAG.KK  ou  MOHTAG.KIs  - NIIM-6KYRE, 
Ch.-l.  de  v,  (Veuiléul,  arr.  de  [.a  Roche-sur-Yon, 
près  de  la  Série  Nantaise;  1.051  h.  Cl),  do  f. 
Bourres  minérales. 
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MORT*«N'K-Ar-rERCHK.  ch.-l.  df  r.  (Orrr)  ; 
T rr.  et  à  37  kll.  N.-E.  d'Alençon;  3.334  h.  ( Morta - 
gnaM.  Ch.  de  f.  Choraux.  Pairie  de  Pulsaye. 

siuiiraiv  rh.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  d’Avrnn- 
clie»,  sur  un  aITJ.  de  la  Sélune;  1.707  h.  tMortal- 
noix).  Ch.  do  f. 

MORT  IRA,  T.  d’Italie  (Lombardie) .  où  les  Autrl- 
chiens  battirent  les  Pléinontals  en  1849;  10.500  h. 

VORTK  (mer),  ou  lac  Asphaltite,  lac  de  Pa¬ 
lestine.  où  débouche  le  Jourdain;  76  K  il  de  long  sur 
17  de  large;  305  lu.  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 
Salure  exceptionnellement  forte. 

Moniill  Itiî],  eh.-l.  de  r  (Doubs),  arr.  de 
l’ontarller.  sur  le  Doubs;  4.133  h. 

ÏMortuaclent).  Horlogerie.  Ch.  de  f. 

«ORT1'.m-CO|:l.lBU:i<r>  cil -1. 
de  c.  (Calvados),  arr.  de  Caen,  sur 
la  Dises;  606  h.  Ch.  de  f. 

MORTF.rONTllWE.  cotnm.  île 
l’Oise,  arr.  de  Sentis;  385  h.  Vaste 
parc,  i'un  des  plus  beaux  jardina  an¬ 
glais  de  l'Europe. 

HORTI'H  UIT,  famille  française, 
originaire  de  la  Marche,  à  laquelle 
appartenaient  Mmc  de  Mnntespan  et 
son  frère,  l'amiral  de  Vlvonne. 

MIS  RT- 114)  MM  1(  [mor'-om').  V. 

Crsuiuxa-hK-MoiiT-HosixiK. 

MORTIER,  due  ps  Tr£vi«k,  ma¬ 
réchal  de  France,  né  au  Cateau- 
Cambrésls.  Vainqueur  à  I.éoben,  sc 
distingua  k  Friedland,  en  Espagne,  à 
I.ulzen.  Dresde,  Leipzig;  m.  vlrtime 
île  la  machine  Infernale  de  Flesehl 
<1768-18331. 

MORTIMER  [mèr'1  (Roger  de), 

courtisan  anglais.  <iul  jouit  d'une 
grande  Influence  Jusqu'en  1330,  an¬ 
née  où  II  fut  pendu  par  ordre 
d'Edouard  III. 

RORTOS  [ mo't'n 1  (James  DnP- 
OI.*l,  comte  de),  régerd  d'Ecosse, 
sous  Marie  Stuart;  décapité  en  1581. 

RIORTRÊE,  eh.-l.  de  c  (Orne), 
arr.  d'Argenlan;  1.005  li 


MssNEi.i.E  (dép.  de  la),  anc.  dép  formé  d'une 
portion  de  la  Lorraine  et  cédé  en  partie  à  l’Allema¬ 
gne  en  1871;  avait  pour  préf.  Melt.  Le  reste  avait 
été  réuni  A  une  fraction  du  (Kp.  de  la  Mcurthe  et 
formait  le  dép.  de  MourtIie-ot-Mosellc. 

La  partie  démembrée,  redevenue  française  en  1918, 
forme  le  dép.  actuel  de  la  Moselle;  préf.  Melt; 
s. -préf.  Roulai/,  Chdteau-8nlini,  Farhack,  Sarrt- 
bourg.  Harregueminci,  Thtnm-ille  L'af  et  Oumt.  9  arr., 
36  cant..  764  comm  ,  696.245  h.  6»,  10*  et  20»  ré¬ 
gions  militaires;  cour  d'appel  de  Colmar;  évêché  k 
Metz.  Le  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

MUMIEl.M  (Jean-Laurent  de),  théologien  et 
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Morta  { Morum:  ut  auii,  mausolée 
symbolique,  dû  au  sculpteur  français  flartholnmé 
(1X95),  au  cimetière  du  Père-Lachaise 

MBRCM  Iras»)  ou  MARE  (Thomas) .  grand  chan¬ 
celier  d'Angleterre  sous  Henri  VIII.  né  à  Loodrc- . 
auteur  de  l’I'topie;  décapité  en  1533  pour  n'avoir 
pas  voulu  reconnaître  la  puissance  spirituelle  du  roi. 
Il  mourut  avec  la  sérénité  d'un  martyr  il  4*0-1333). 
H  fut  peint  par  Hoibein.  Canon  i-é  en  1933 
mors  SX  («  mont  A'ofr  *).  mas-if  imintaeneux  do 
la  France  centrale,  compris  auj  dans  les  dép.  de  la 
Nièvre,  de  l'Yonne,  de  la  Côte-d'Or  et  de  K.u'me-et- 
Loire.  (Hab.  Mnrrandat»,  Motvandr  aux.  Morvan- 
dinti  ou  Man-andiaui  ) 

MOK4  HOH  [moséosf],  poète  s>rartt«aln  du  lit»  siè¬ 
cle  av.  J  -C.  II  excellait  dans  I  idylle 

M4staro('.  eapltale  de  l't'nlon  des  Républiques 
socialistes  soviétiques  (U.  II.  S.  S  )  et  de  la  Russie 
soviétique,  ch.-l.  de  la  région  de  Moscou,  dans  In 
plaine  ru-se,  sur  la  Moskova,  sous  affluent  de  la 
Volga;  3.370.000  h.  (JlfwrMilni  Mi  tu  t  rem¬ 
placé  Pétrngrad  comme  capitale  depuis  la  révolution 
de  1917.  Siège  du  gouvernement,  unlvrr  II-  Au  cvn 
tre.  le  Kremlin,  ai.r.  résidence  des  tsar  U<  Fran¬ 
çais  s'en  emparèrent  en  1M2.  mats  le»  Ilus-i  s  mirent 
le  feu  à  la  ville,  dont  Napoléon  dut  s'éloigne  r.  Ville 
de  grande  Importance  Industrielle.  La  région  de 
Moscou  a  12.000.000  d'h 
MOS4COV*.  V.  MoMCOVA 

MONCOVIE,  nom  ancien  de  la  région  dr  Moscou, 
étendu  souvent  à  toute  la  llu«-ie 
M4SUEI.E1  (Hrnrv  Qwtn  J nrrnrvsi .  physicien 
anglais;  ses  travaux  unt  petnn.  de  donner  à  la  cl:. 
slOeutlun  des  atome;  sa  forme  définitive  (18-7-1915). 

NMgLLE  (le),  rlv.  de  Frar.<c  et  d'Allemagne, 
qui  a  sa  source  près  du  roi  de  Bus-ang  (Vosges). 
Elle  arrose  Remlrcmont.  Eplnal.  Tool,  pont-à-Moiis- 
son.  Metz  Thlnnvllle.  Slerrk.  Trêves,  et  •<-  Jette 
dans  je  Itliln  (i.  g.)  à  CoMrntz;  511  Ml. 


historien  allemand,  né  k  Lubeck  (1693-1755). 

uoxKOVt  ou  mosscox  «  (fai,  rivière  de  la 
Tlussle  centrale,  sous-aftl.  de  la  Volga;  491  kll  Une 
sanglante  bataille  gagnée  par  les  Français  sur  les 
Russes  eut  lieu  sur  les  bords  de  la  Moskova  en  1812. 
MtNMHITfMi.  Indiens  du  Nicaragua. 
MOMN«MÉOi  H  [tfrsa],  ▼.  de  l'Angola  (Afrique 
portugaise);  4  500  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

MOMSiin.  peuple  de  l’A  -O.  F  .  qui  aralt  établi 
en  Haute- Voila  un  empire  dont  la  capitale  était 
Ouagadougou,  soumis  par  les  Français  en  1896. 

M«8MM  i.,  t.  de  l'Irak  (Kurdistan),  sur  le  Ti¬ 
gre;  60.000  h.  Champs  d»  pétrole.  Mousselines. 

MUNTtVRNEM  fncm'l.  v  de  l’Algérie  ((Iran), 
■■h  I  d  arr  .  prè>  de  I*  Méditerranée;  38.000  h  „\ 
|  72  kll  N.-E.  d’Oran  Patrie  de  Franchet  d’Esperey. 
—  L’arrond  a  437.14'  h.  Ch.  de  f 
aïosTsn  v  de  Yougoslavie,  rap.  de  l’Herxégo- 
vlne.  sur  U  Narenta,  affl  de  l’Adrtatlque;  19.000  h. 

MfSTEI  El  M  S  .  MOI  TE7.I  SI  t  OU  MO  VI  S  AI  M  t . 
dernier  empereur  du  Mexique,  vaincu  et  mis  k  m<nt 
par  Cortès  en  1520 

Mollir- Mliaitn  (Lai.  ch.-l  de  c.  (Vendée), 
arr.  des  Sablcs-d'filonnc;  1.145  h.  <  Mot  bot*).  Ch  «le  f 
MOTIIERaVEl.l.  (m<rxr »«,»./].  v.  d'Ecostc  (Lj 

nark.)  ;  68.000  h. 

MOTHE-naiTT-HÉRtYE  (La).  eh.-!,  de  c. 
(Dcux-St-trexi,  arr.  do  Niort,  sur  la  Serre  Nlortaise; 

;  1.989  h.  (Mothot*).  Ch.  de  f.  Mulets,  moulons. 
Mori.iti  | ff 1 1  (John  lerril r.np  i ,  historien  amé¬ 
ricain,  né  à  Don-hetler  (1814-1877). 

MOTTE  (La),  ch.-l.  de  c.  (liasses-  Alpes),  arr.  de 
Forcalquler;  444  h. 

R01TK-Iitu.t3<05  (Le).  rh.-I.  de  c.  (Drô¬ 
me).  arr.  de  Die;  570  h.  Vignobles. 

MISTTK-RERS UI.K8  {La),  ch.-l.  de  o.  (Savoie). 

arr  de  Chambéry:  2.436  h. 
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ttrit  et  de  talent,  auteur  de  précieux  Mémoires  sur 
Anne  d'Autriche,  née  A  Parts  (vers  1621-1689). 

MOl'CHEZ  [cA<V]  (Araédée-Ernest-Barthélemy), 
marin  et  astronome  français  (1821-1892). 

MOI  CH  V  (Philippe  pe  Noaiu.es,  duc  de) ,  maré¬ 
chal  de  France,  né  à  Paris  (1715-1794),  combattit 
à  Crefeld  et  à  Minden. 

MUlll.l.Uin  (Louis),  inventeur  français,  né  a 
Lyon  (1834-1S97)  :  un  des  précurseurs  de  l'aviation. 

MOLILLEHON-EN-pAREDM,  comm.  de  la  Ven¬ 
dée.  arr.  de  Fontenay-le- Comte;  1.416  h.  Pairie  de 
Clemenceau. 

MOIRDE.%  [cnl.  v.  de  Mandchourie  (Lluo-nlng'  ; 
539.000  h.  Ville  Industrielle.  Tombeaux  de  la  dynas¬ 
tie  inundchoue  qui  régna  sur  la  Chine.  Défaite  des 
Russes  par  les  Japonais  en  1905. 

MOt  lAV  ou  MOI  LEl  (mot  arabe  slgnlf.  mon 
maître),  titre  porté  par  les  sultans  shérifs  du 
Maroc.  (On  écrit  aussi  mclet.) 

MOU.4Y  ABU  EL-.Mtl.iK,  empereur  du  Ma¬ 
roc.  qui  régna  de  1574  à  1578.  —  Ün  autre  régna 
de  1630  à  1635. 

MOLL4Y  ABU  F.R-RAIIM4N'.  V.  Aso  HU- 

Ra  h  ma  N. 

moi  i.tr-ntFID.  sultan  du  Maroc,  né  a  Fez  en 
1875.  m.  en  1937  ;  régna  de  1908  à  1912 
moi  1.4  Y-H  488 4N.  sultan  du  Maroc,  né  vers 
1830.  m.  en  1894;  régna  de  1873  A  1S91 
moi  I.IY-YOINHEF,  sultan  du  Maroc,  né  a  Mck- 
nès;  succéda  en  1912  A  son  frère  Hafid  (1881-1927). 
moi  le  (Le),  port  de  la  Cuadeloupe:  15.595  h. 
Moulin  sur  la  Floss  (le),  roman  de  O.  Eliot, 
(1860)  ;  histoire  émouvante  d'une  famille  de  fermiers. 

MOI  LlN'fi,  ch.-l  du  dép  de  l'Ailier,  sur  l' Allier  ; 
22.225  h.  (Moulinois) .  Ch.  de  f  .  i  313  kil.  S -E  de 
Paris.  Evêché.  Confections  cuirs  Patrie  de  Vlllars, 
Banville.  —  L’arrond  a  11  canL.  112  comm., 
121.773  h.  4  , 

MOlLltü-EYtll  RKHI.  ch  -1  de  c.  (Nièvre), 
arr.  de  ChAteau-Chlnon  ;  2  26S  II.  Ch  de  f  Marbre. 
MOI  I.INM-L4-M  tHCnC. 

ch.-l.  de  e.  (Orne),  arr 
d'Alençon;  978  h  Ch.  de  f 
Monastère  de  la  Crande- 
Trappe  A  Soligny. 

M  Ol  I.M  E  l  A  [  ma®  »  /  m  éï)t  ’  ] 
port  de  Birmanie,  sur  la  Sa 
louen;  62.000  h 
moi  loi  y  %,  rlv  du  Ma 
roc  septentrional,  tribut  de  la 
Méditerranée;  cours  450  kll 
MOILT4N.  V  ML'LTAN. 

MOt'.YET-  BI'I.I.V  (Jean. 

Sully  Mocnet,  dit),  tragé 
dlen  français,  né  A  Bergerac 
H841-1916);  —  Son  frère, 

Paul  Mocnbt,  né  A  Bergerac  (1847-1922)  fut  aussi 
tragédien. 

MOI' MISER  ( Jean-Joseph) ,  homme  rolltlque  fran¬ 
çais.  président  de  la  Continuante,  né  A  Grenoble 
(1758-1806). 

MOI  R  AD.  V  ASSURAT 

moi  USD  bey,  célèbre  chef  de  mameluks,  ne 
ver»  1750,  vaincu  par  Bonaparte  a  la  bataille  des 
Pyramides  en  1798;  f  ailla  en-uUe  avec  Desaix  m 
en  1801. 

moi  RAVIE!  (Nicolas),  général  russe  né  à 
Saint-Pétersbourg  (1 794-1867 1  II  s'empara  de  Kars 

en  1855. 

MOIREL'  (Charles,  chimiste  français  Ses  tra¬ 
vaux  sont  relatif#  à  la  chimie  organique  (1863-1929). 

MOIRMIXOH  port  de  Russie  dans  l'océan  Gla¬ 
cial.  au  fond  de  la  baie  de  Kola  dont  les  eaux,  ré¬ 
chauffées  par  le  Gulf-Stream.  ne  gèlent  pas 
MOI  HMELOY-LE-GRIYD.  comm  de  1a  Marne 
arr  de  Châlons-sur-Marne;  8  347  h 
MOI  H  MELON-  LE -PETIT,  ccmm  de  la  Marne, 
près  de  Mourmelon-le-Grand ,  1  050  h  Ch  de  f 
Champ  de  manœuvre  dit  camp  de  Chiliens 
MOI  HZOlU.  v  de  la  Libye  dan;  le  Sahara  V 
prlnc.  du  Fezzan;  6  500  h  Fertile  oasis 
MOlftCROV  v.  de  Belgique  (Flandre-Occld  ) . 
23  000  h  Tissus. 

Mousquetaires  (les  Trois)  eélèbre  roman  d  Alex 
Dumas  père  (1844)  Cet  ouvrage  où  d  Artagnan. 
Athoi,  Porthos  et  Aramli  tiennent  le  lecteur  sous 
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le  charme  de  leurs  aventures,  forme,  avee  Vingt  ans 
après  et  le  Vicomte  de  Bragelonne .  une  trilogie  fa¬ 
meuse  ayant  pour  canevas  l'histoire  de  France  sous 
Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

Mousquetaires  au  couvent  {les  ).  opérette  en  trois 
actes,  paroles  de  Paul  Ferrler  et  Jules  Prével,  mu¬ 
sique  aimable  et  fine  de  Varney  (1880). 

MOI  SMO  KL  s*  H 1'  (Pet  revit  ch) ,  compositeur  russe, 
né  A  Karevo  (1839-1881).  auteur  des  célèbres  opéras 
Boris  Gcdounov  et  la  Korantehina,  de  mélodies  et 
de  pièces  pour  piano  ( Tableaux  d’n  ne  Fxpnsitinn). 

MOI  ATI  KH,  cninmi  de  Belgique  (arr.  de  Naniur), 
sur  la  Sambrc;  2.100  h.  Olare9,  produits  chimiques. 

MOIMT1ER  fmoiLsfié]  (Elle,  marquis  de) ._  diplo¬ 
mate  et  agent  royaliste,  né  à  Paris  (1751-1*17). 

MOI  MTIERM-M (IYTE-M4RIE.  ch  I.  de  e. 
(Basses-Alpes),  arr.  de  Digne:  524  h.  Autrefois 
faïences,  dont  la  renaissance  est  tentée.  Gorges  du 
Verdon. 

moi  THE.  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de  Pontarücr, 

A  la  source  du  Doubs:  74S  h.  Fromages 
moithoi  met,  ch.-t.  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Carcassonne;  167  h. 

MOI  tier.  en  allem.  Munster,  v  de  Suisse  (c. 
de  Berne)  :  3.100  h.  Horlogerie,  bois,  verrerie. 

MOITIERMOU  MOITIERN-EY-TlREVrAI9E, 

ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  d'Albertville,  sur  l'Isère; 
2.976  h.  (Moustériens) .  Ch.  de  f.  Evêché. 

MOiTIERS-LES-MAI  VFAITH  [mô/é],  ch.-l. 
de  c.  (Vendée),  arr.  des  Sables-d'Olonne ;  979  h. 
Ch  de  f. 

MOI'TOY  (maréchal).  V.  LoraU. 

MOI TOY-DIVERYET  (Régis-Barthélemy),  gé¬ 
néral  français,  né  au  Puy,  fusillé  sous  la  Restaura¬ 
tion  (1769-1816). 

MOl  YU  X,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Lille;  9.488  h. 
MOtY,  ch.-l  de  c.  (Oise),  arr.  de  Senlls.  sur  le 
Thérain;  3  132  h.  Ch  de  f. 

MOI  z AÏ 4,  tribu  berbère  de  l'Algérie,  au  pied  du 
mont  Mouzaïa.  qui  domine  les  gorges  de  la  Chlffa. 

MOI  /.ON.  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de  Mézli- 
res,  sur  la  Meuse;  1.753  h.  ( Moutonnais).  Ch.  de  f. 

MOY-DE-i.’tiSYE  [moï  ou  moui  1,  ch.-l.  de  c. 
(Aisne),  arr.  de  Saint-Quentin,  sur  l'Oise;  1.068  h. 
Avait  été  détruit  au  cours  de  la  Grande  Guerre. 

Moyen  de  parvenir  (fe),  satire  piquante  de  la 
vie  humaine,  écrite  dans  le  style  de  Rabelais,  par 
P.éroaldc  de  Vervllle  (1610). 
moi  enmoi  TIEH,  romm.  des  Vo'ges,  arr.  do 
]  Salnt-Dlé;  4.376  h.  Cotonnades.  , 

moyenne*  ili.E,  ch  -I.  de  c  (Somme),  arr. 
d'Abbeville;  766  h.  Ch.  de  f. 

MOI  El'» nF.-faR 4 NUE.  ch.-l.  de  e  de  la  Mo¬ 
selle,  arr.  de  Thlonvllle;  12.276  h  Aciéries.  Ch  de  f. 

MOYNIFR  (Custavei.  philanthrope  ?ul«se.  né  à 
Genève  <  1826-1010*  ;  l'un  des  fondateurs  de  la  Croix- 
Rouge. 

MOZ 4F)t:n  F.D-DIN  [or’  dfi’l.  chah  de  Perse, 
né  h  Téhéran;  fils  de  Nasr  ed-Din  et  «on  succes¬ 
seur  en  1896  (1854-1907). 

MOZAMDIQI  E.  colonie 
portugaise  de  la  côte  E.  de 
I  Afrique:  4  000  01)0  d  hab 
Cap  Leurrnço-Marque *  La 
v  de  Mozambique  a  6.000  h 
MOZ4MBIQI  F.  (canal  de). 
entre  l'Afrique  c:  Madagascar 
MOZ4RTI  Wolf  gang- Atné- 
dée).  Illustre  compositeur  au¬ 
trichien,  né  a  Salzbourg.  au 
teur  de  nombreux  chefs-dœu- 
vre  .  citons  les  Noces  de  Fi¬ 
garo,  Dan  Juan,  Cofl  fan 
lutte,  la  Flûte  enchantée,  et 
un  Requiem,  qui  fut  son 
chant  du  cygne,  on  lut  doit  en  outre  d'admirables 
symphonies,  des  sonates  pour  piano,  des  œuvres  de 
musique  religieuse,  de  musique  de  chambre.  11 
mourut  à  Vienne,  miné  par  la  phtisie  (1756-1791  ). 

Muette  de  Portlel  (la),  opéra  en  rlnq  actes,  livret, 
de  Scribe  et  de  G  Delarlgne.  musique  d'Auber 
(1828). 

Ml  LEl. LU,  région  historique  et  naturelle  de  la 
Toscane,  auj  comprise  dans  la  prov.  de  Florence. 
MICRON,  ch  -I  de  c  (Landes),  arr.  de  Dax, 
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prêt  de  l'Adour;  1.751  h.  (Muoronnt/it) .  Ch.  de  f. 

mihj.bkri.,  t.  de  li  Saxe  pfvsslenne.  sur 
l'Elbe;  3.400  h.  Victoire  de  Charles-Uutnt  sur  les 
princes  luthériens  (1517). 

MIH  iTCHKVO  I  nu, u  I ,  ou  Munkacs,  ▼.  de  Hon- 
*rle  cédée  par  U  Tchécoslovaquie  en  1938;  22.000  h. 

NiUTiÈRB  (La),  coram.  du  Rhône,  arr.  de 
Lyon;  4.16G  h. 

Ml'LDi;,  rlv.  de  Saxe,  a ftl  de  g  de  l'Elbe. 

Ml  I.HSI  sriy  l  mulhaouz'n ] .  v.  de  Prusse  (Saxe), 
sur  l'Unstrut.  aux  confins  de  la  Thurlngc;  37.000  h. 
—  Nom  allem.  de  Mulhouse. 

MlLHEIM-Nin-LÜ-nBlSI,  v.  d'Allemagne 
(Prusse)  ;  51.000  h.  Soieries,  métallurgie. 

Ml  I.IIKIM-NI  R-RI  nn  [muCAai'm],  v.  de  la 
Prusse-Rhénane;  128.000  h.  Métallurgie. 

MILHOINE,  ch.-l.  d’arr.  (Haut  Rhin);  99.534  h. 
(Mufàousfriu)  ;  sur  I'III.  Ch.  de  f.  Filatures  et 
thsages  de  cotons,  lainages;  construction  mécani¬ 
que;  produits  chimiques,  potasse.  —  L’arr.  a 
5  cant..  75  comm.,  ^t  199.703  h. 

MII4.I.H  (JeanV.-),  historien  suisse,  né  &  SchafT- 
house;  auteur  d'une  Histoire  de  la  Confédération 
suisse  (1752  1809). 

MILl.ER  (Otfrled),  philologue  et  archéologue 
allemand,  né  &  Hrleg  (Silésie)  (1797-1840). 

MCI. I. DR  (Charles  Louis),  peintre  français,  né  à 
Paris  (1815-1892).  Auteur  de  l’Appel  dts  condamnés. 

MCI. I. ER  (Max),  linguiste  et  mythologue  alle¬ 
mand;  enseigna  à  Londres;  né  à  Dessau  (1823-1900). 

Ml  I.RLtDY  [ma-frérfi]  (William),  pettilre  et 
sculpteur  anglais  (1786-1803). 

MILN4\T  (Etienne),  naturaliste  français,  ne  & 
Marnand  (Rhône)  (1797-1880). 

Ml  LT.4A.  v  de  l'indo  (Pendjab)  ;  119.000  h. 

MCLTIEX  r  si  in] .  anc.  pays  do  France,  entre  la 
Marne  et  l'Ourcq;  v.  prine.  Meaut. 

MIMMIIN,  ronsul  romain  en  10C  av.  J  -C.  Il 
anéantit  la  ligue  Acliéenne  et  réduisit  la  Orérc  en 
province  romaine.  Le  sac  et  le  pillage  de  Corinthe 
restent  une  tache  Ineffaçable  sur  sa  mémoire. 

MIA  (Albert,  comte  de),  homme  politique  fran¬ 
çais.  né  &  Lumlgny  (Seine-et-Marne  )  ;  orateur  catho¬ 
lique  (1841-1914). 
mi  x  si  ex.  V.  Munich. 

MtVHtA-U.tUilU  II  (mun'h'n.  ôoh).  v.  de 
Prusse-Rhénane,  sur  la  Niers.  affl.  de  la  Meuse; 
126.000  h. 

Ml  VNHtlSIA  fmim’haoicrn)  (Jérôme,  baron 
de),  officier  allemand,  né  et  mort  en  Hanosrc,  connu 
par  1rs  fanfaronnades  qu'on  lui  attribue.  C'est  le 
Monsieur  de  Crac  allemand  (1720-1797). 

MIA’DI  [mo un’),  ancienne  r.  d'Espagne,  au). 
Honda,  où  César  battit  les  lieutenants  de  Pompée 
(45  ar.  J.-C.). 

Ml  VjIM'IHK.  V.  Pau  K. 

«IM  (Rio-).  V.  CriNÉE  ESPAUVOI.K. 

MC  Ail  %  (pie  de  la),  sommet  de  la  frontière  franco- 
espagnole  (Hautes  Pyrénées)  ;  3.150  m. 

Ml  Ali  II  (nUl,  en  allem  München  rmun’h*ii], 
cap.  de  la  Bavière,  sur  l'Isar.  affi.  du  Danube; 
700.000  h.  (Munirhois).  Archevêché,  université,  riche 
bibliothèque,  beau  musée  (Pinacothèque)  ;  centre 
artistique  remarquable.  Brasseries  renommées. 

Ml  A IER-CH % i.m  IM  (  Ernest -Philippe),  géolo¬ 
gue  français,  né  à  Tournus  (1.842-1903). 

Ml  AK  (Salomon),  orlrntali  le  français,  d'origine 
allemande,  né  à  Otogau  (1S03-1S67I. 

Ml.AKACH  [imitant  ufrA],  n.  hongr.  de  Muka- 
tehevo. 

Ml  AK 41  NT  (moen'JtatrAil  (Michel),  peintre 
hongrois,  né  à  Munkacs  (Hongrie)  (1844-1900)  (le 
Christ  devant  Pilate). 

MCA  AIR  H  ou  MCASCR  tcomte  de),  homme  d’Etat 
et  général  russe  d'origine  allemande,  né  à  Olden¬ 
bourg  (1683-1767). 

Mt'ÂOZ  [moupnox]  (Sébastien),  peintre  espagnol, 
né  près  de  Ségovle.  Son  chef  d'œuvre  est  le  Martyre 
de  saint  Sébastien  (1651-1690). 

MCAMTER  (pr.  ail.  mun’sfr’].  v  de  Prusse, 
caplt.  de  la  prov.  de  Westphalle;  100.000  h.  Evêché, 
université.  C'est  è  Munster  et  à  Osnabrück  que 
furent  signés,  an  1648,  les  préliminaires  de  1a  paix 
de  Westphalle.  V.  Westphalie. 

Minuter  (le  Congrès  de),  célèbre  tableau  de  Ter- 
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burg,  représentant  la  réunion  drs  piétinaient lalret 
qui  signèrent  le  traité  de  Munwcr  (H4S1 

MIANTKR  [macn’ster’].  prov.  d*  l'Etat  libre 
d'Irlande;  1. 200. 000  h.  Cap.  Cork. 

MI  ANTER  [munsfer'].  ch.-l.  de  r.  (H  .ut  Rhin), 
arr.  de  Colmer,  sur  la  Feeht;  4.907  h.  Ch.  de  f. 
Filatures  et  tissage  de  coton;  fromages  et  industrie 
laitière.  Patrie  de  Depplng. 

Ml'ATÉAIK.  V.  VaLACHIE. 

MC  ATS  (Eugène),  critique  et  historien  d'art  fran¬ 
çais.  né  à  Soultz  (Alsace)  [1845-1902];  — -Son 
frère  Achille  (1846-1917).  agronome. 

Mt'AYCHIE  [AI],  un  des  troll  ports  de  Pane. 
Athènes. 

MI  MER  ou  MCATZER  [f«er‘]  (Thomas),  fonda¬ 
teur  de  la  secte  des  anabaptistes;  décapité  en  1525. 

hi'r,  ch.-L  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Guln- 
gamp,  non  loin  du  Blavet;  2.233  h.  Ardoisières. 

Muraille  (la  Orande).  muraille  Immense,  de 
3.000  k  11.  de  longueur  envlroo.  qui  s'étend  entre  la 
Chine  proprement  dite  et  la  Mongolie,  et  qui  fut 
construite  en  250  av.  J.-C..  pour  arrêter  les  Inva¬ 
sions  dos  Mongols  et  des  Mandchous. 

Muraille  d'Adrien,  ouvrage  de  fortification  élevé 
en  Bretagne  (Angleterre)  contre  les  Calédoniens, 
par  les  légions  de  l'empereur  .Adrien,  Elle  n'avall 
pas  moins  de  300  tours,  et  18 
camps  retranchés  la  défen¬ 
daient. 

Ml'RAAO,  v  d'Italie  (Vé¬ 
nétie),  au  milieu  de  la  la¬ 
gune;  5.800  h.  Belle  basili¬ 
que.  Olacos  et  verreries  de 

Venise. 

MIR4T,  ch.-l.  de  e.  (Cen 
(al),  arr.  de  Salnt-Flour. 
près  de  l'Alagnon,  affl.  de 
l'Alller;  2.749  h.  Ch.  de  f.. 
à  39  kll.  N  -E.  d'AurlIlac. 

mihst  (Joachim),  beau- 
frère  de  Napoléon  I*r  et 
mari  de  Caroline  Bonaparte, 
matéchal  de  France,  né  i  La  Ba»tldc-Murat  (Lot' 
en  1767,  roi  de  Naples  de  180a  à  1815.  Obligé 
d'abandonner  ton  royaume.  Il  essaya  de  le  recon¬ 
quérir;  mais,  pris  au  Plxzo,  fut  fusillé  en  1815. 

MCR4TO,  ch.-l.  de  r.  (Corse),  arr.  de  Bastie; 
1.013  h. 

Ml R4TORI  (Lodovlco  Antonio),  seront  archéo¬ 
logue  Italien,  né  i  Vlgnola  (1672-1750). 

MCR4T-8IR- 1 èore,  ch.-L  de  c.  (Tara),  arr. 

de  Castres;  1.551  h. 

MCRCIE,  ▼.  de  l'Espagne  méridionale.  ch.-L 
de  prov.  ;  15S.000  h.  Oranges,  citrons  ;  vers  à  sole. 

Ml  HCIE.  anc.  royaume  d'Espagne,  à  l'E.  de  l'An¬ 
dalousie.  formant  les  prov.  de  Murcie  et  Albacete. 

Ml  R-DE-BIRREZ  (réa).  ch.-l.  de  e.  (Aveyron), 
air.  de  Rodez;  1.269  h.  Gorges  de  la  Truyère. 

Ml  RE  (La),  ch.-l.  de  e.  (Isère),  arr.  de  Grenoble; 
4.,. 3  h.  (Murais). 

MiREU'l  (Les),  comm.  de  Selne-et-Olse,  arr. 
de  Versailles;  4.605  h.  Tulles. 

MIREA4.  ronsul  romain  en  63  ar.  J.-C.  Accusé 

de  brigue.  Il  fut  défendu  par  Cicéron. 

Ml  R  EMU,  rlv.  de  Roumanie,  affl.  g.  de  1a 
Thelss. 

SIIRET  (ré),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr. 
et  i  16  kll.  S.-O.  de  Tou¬ 
louse.  sur  la  Garonne  ;  3.725  h. 

(Miiretins) .  Ch.  de  f.  Patrie 
de  Dalayrac,  Nlel,  Ader. 

MIRET  (Marr  Antoine 
de  t,  humaniste  français,  né 
à  Mut  et  (près  de  Limoges),  a 
écrit  dans  un  latin  très  pur 
(1526-1585). 

Ml  no  ER  [tir]  (Henri), 
écrivain  français,  né  i  Pa¬ 
ris.  plein  de  verve  facétieuse 
dans  ses  Seines  de  la  rie  de 
bohème  (1822-1861). 

MiRlLLO  (fpo)  (Barto-  Murillo. 

lomé  Esteban,  dit),  peintre 
Oagnol,  ni  à  Séville,  peintre  lumineux,  i  U  fois 
fjjitlque  et  réallsto  (1617-1682). 


Murat. 
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mi  ro,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Bastia:  815  h. 

MIRRIV  (James  Stuaut,  comte  (te),  demi-frère 
de  Marie  Stuart,  récent  d’Ecosse  en  1567  ;  m.  assas¬ 
siné  (1531-1070). 

MIRRIV  (tir  James- Auguste-llenry) ,  lexicogra¬ 
phe  anglais,  né  à  Denholm  (Ecosse)  [1837-1015]; 
auteur  du  Dictionnaire  historique  de  la  langue 
anglaise. 

m  HUIT  (sir  John),  physicien  et  océanographe 
anglais  (1841-1911). 

Ml'RRKA,  village  de  Suisse  (Berne),  au-dessus 
de  la  vallée  de  Lauterbrunncn.  Station  d’été. 

Ml'HVIEDIIO.  V.  Sacoste. 

MI'ntlEL,  ch.-l.  do  c.  (Hérault),  arr.  de  Béziers; 
2.352  h. 

MIS.LIS  [ct'MSs]  (Auguste),  littérateur  allemand, 
né  à  Iéna  (1735-1787);  auteur  des  Contes  popu¬ 
laires. 

Musée  des  familles,  recueil  périodique  Illustré 
(1833-1000). 

Muses.  Filles  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne.  les 
neuf  Muses,  sufvant  les  anciens,  présidaient  aux 
arts  libéraux,  surtout  ù  l'éloquence  et  à  la  poésie. 
Elles  étalent  soeurs,  pour  montrer  que  les  arts  s’en¬ 
chaînent.  Clin  présidait  à  l'histoire,  Euterpe  à  la 
musique.  Thalic  à  la  comédie,  Melpominc  à  la  tra¬ 
gédie.  Tei psirhore  à  la  danse.  Erato  à  l’élégie.  Po¬ 
lymnie  à  la  poésie  lyrique.  Uranie  à  l’astronomie, 
enfin,  Calliopc  à  l'éloquence  et  à  la  poésie  héroïque. 
V.  Clio,  Eutekce.  etc.  Les  Muses  habitaient  avec 
Apollon  le  Farnasse,  le  Pinde  et  l’Hélicon. 

Muséum  d’histoire  naturelle,  nom  donné  en  1794 
au  Jardin  des  plantes  de  Paris. 

Ml'Rüt'HEVHROEU  (Pierre  Van),  physicien 
hollandais,  né  à  Leyde  (1682-1761).  Inventa  la  bou¬ 
teille  de  Leyde,  le  premier 
pyromètre  connu,  et  décou¬ 
vrit  la  loi  de  la  réfraction  de 
1>  lumière. 

MUSSET  (Alfred  de),  poète 
français,  né  à  Paris  (1810- 
1857).  Ses  poésies  ( Contes 
d’Espagne  et  d'Italie.  Mar- 
doehe,  Rvlla,  les  \uits,  etc.) 
révèlent  une  âme  spirituelle. 

Ironique,  voluptueuse  et  som¬ 
bre.  Sa  Confession  d’un  en¬ 
fant  du  siècle  peint  le  mal 
dont  sa  génération  a  souffert. 

Ses  comédies  et  Proverbes  Alfred  de  Musset. 

( Fantaslo .  O»  ne  badine  pas 

avec  l'amour.  Il  ne  faut  jurer  de  rien,  etc.)  sont 
d’exquises  compositions  théâtrales,  pleines  de  grâce 
et  de  fantaisie;  —  Son  frère,  Paul  de  Musset,  lit¬ 
térateur  français,  né  &  Paris 
(18O4-1SS0). 

MUSSIDAK,  ch.-l.  de  c. 

(Dordogne),  arr.  de  Pérl- 
gueux,  sur  l’Isle;  2.41C  h. 

(Mussldanais).  Ch.  do  f. 

Construction  métallique. 

Ml  SMOI.I  \l  [mou]  (Re- 
nito),  homme  d’Etat  italien, 
né  a  Picd.ipi'lo  (Ilumagnei 
Il  883-10451:  fondateur  en 
1919  et  chef  du  parti  fasciste 
il  s’empala  du  pouvoir  en  19z2 
à  la  luite  de  la  «  Marche 
sur  Itunie  ».  Responsable  de 
Vaillance  gerinano- italienne  et 
de  la  défaite  de  son  pays,  il  fut  renversé  en  juillet 
1943  et  mis  à  mort  Ignominieusement  à  Côtnc  le 
28  avril  1945. 

MUSSY-81  R-8EIWE,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  nrr. 
de  Troyes;  1.294  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de  Bourtiult. 

MUSTAPHA,  anc.  comm.  d’Algérie.  Port  sur  la 
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Méditerranée.  Fait  aujourd’hui  partie  de  l’agglotné- 
•  ration  d’Alger. 

MINTIPIIA  |cr,  sultan  ottoman  cm  1Ü17.  déposé 
en  1618  et  m.  étranglé  en  1639:  —  Mustapha  11. 
sultan  de  1695  à  1703:  —  RIlstadi  \  111,  sultan  de 
1757  à  1774-;  —  Murtapiia  IV,  sultan  en  1807; 
m.  étranglé  en  1803. 

MIW  I  AIMIt  HUM  11..  V.  K CMM,  T’ACtt  S. 

Mi) ■  su-m  ro,  empereur  du  Japon,  né  à  Kyoto 
(1832-19121.  Il  succéda  à  Komcl  en  1867,  et  en  1868 
supprima  le  shogounal  et  le  régime  féodal.  En  1889, 
Il  donna  au  Japon  ui)c  Constitution.  Sous  son  règne, 
qui  marque  l’introduction  au  Japon  de  la  civilisation 
occidentale,  ont  eu  lieu  les  guerres  slno-japonaise 
et  russo-japonaise. 

MITES;,  comm.  du  Bas  Rhin,  arr.  de  Molshelm; 
2.791  h.  Bière. 

MUYNUAS  [mouhdtasx].  V.  CHIUCHA3. 

muziei.iu.  ch.-l.  üc  c.  (Morbihan),  arr.  de 
Vannes,  près  de  l’estuaire  de  la  Vilaine;  2.251  h. 

mit* ali:,  montagne  et  promontoire  de  l’Asie 
Mineure  (Ionie).  Victoire  navale  des  Qrecs  sur  les 
Perses,  l’an  479  av.  J.-C. 

MYCKAES,  anc.  v.  de  l’Argollde.  (Hab.  Mycé¬ 
niens)  .  La  mythologie  y  fait  régner  Agamemnon  ; 
aujourd’hui,  Mykinac  ou  Myeènes;  2.200  h.  Ruines 
Importantes.  On  appelle  art  mycénien  l’art  qui  s’est 
développé  pendant  l’âge  héroïque  à  Mycônei,  Tlryn- 
the,  Orchomène.  Troie. 

MYC^RIAOS,  roi  d’Egypte,  qui  aurait  vécu  dix 
générations  avant  la  guerre  de  Troie.  11  a  construit 
la  troisième  des  grandov  pyramides,  où  l’on  a 
retrouvé  sa  momie. 

ni’DOHCE  (Claude),  mathématicien  français, 
né  à  Paris  (1585-1647);  il  était  parent  de  Lamoi¬ 
gnon  et  ami  de  Descartes. 

Mvni.TE,  anc.  v.  de  l’Asie  Mineure  (Eollde). 

M 1HMIUU5S  ou  Ml  RMI  DO  A  S,  anc.  peuplade 
grecque,  originaire  d’Eglne,  et  dont  une  partie  sui¬ 
vit  Félée,  père  d’Achille,  dans  la  Phthlotide.  Dans 
Vtliade.  Achille  lul-méme  est  roi  des  Myrpldons. 
Des  légendes  anciennes  rattachent  le  nom  de  ce 
peuple  au  mot  grec  murmex.  fourmi  :  d’où  le  aens 
actuel  du  mot  Myrmidon. 

MïROV,  célèbre  sculpteur  grec,  né  en  Béotle, 
rival  de  Polyclète  (v*  s.  av.  J.-C.).  11  excella  dans 
la  reproduction  des  animaux. 

MYSIE,  contrée  du  N. -O.  de  l’Asie  Mineure  an¬ 
cienne;  v.  princ.  Troie,  Lampsaque,  Abydos.  etc. 
(Hab.  Mysiens.) 

MYSORE  Imaisor’]  ouMAisin  [motiour].  Etat’ 
Indigène  du  S.  de  l’Inde;  6.000.000  d’h.  V.  princ. 
Bangalore,  Mysore  (83.000  h.). 

Mystères,  nom  donné,  au  xv»  siècle,  à  des  compo¬ 
sitions  dramatiques  à  sujets  religieux,  comme  la 
Passion  d’Arnoul  Gréban.  Les  auteurs  ne  s’inter- 
disalcnt  pas  au  besoin  une  Incursion  dans  l’histoire 
et  même  dans  l’histoire  contemporaine  (la.  Destruc-- 
lion  de  Troie,  le  Siège  d'Orléans).  La  représenta-” 
lion  des  mystères  était  le  privilège  exclusif  des 
<  Confrères  de  la  Passion  ».  La  représentation  des 
mystères  fut  interdite  par  le  parlement  en  1548. 

Mystères  de  Parla  (les),  roman-feuilleton  d’Eu¬ 
gène  Sue  (1842)  quL  a  Joui  d'une  vogue  Immense. 
Chacun  de  scs  personnages  (Pleur  de  Marie,  la 
Chouette,  le  Chourineur,  Jacques  Ferrand,  Pipelet, 
Cabrion,  Tortillard,  etc.)  incarne  une  misère  ou 
un  vice. 

mytho,  r.  de  Cochlnchlne  (Indochine),  sur  une 
branche  du  Mékong;  25.000  h.  Entrepôt  de  riz. 

MYTILÈAE,  l’anc.  Lesbos,  lie  grecque  d«  l'Ar¬ 
chipel;  160.000  h.  ( Mytiléniens ).  V.  princ.  Myti- 
lônc.  32.000  h.  Port.  Commerce  de  vins,  huile,  fruits. 

MX  VU.  groupe  d’oasis  du  Sahara  algérien  (territ. 
de  Chardaïa);  40.000  h.  (Mzabites),  de  race  ber¬ 
bère.  bons  agriculteurs  e^  excellents  commerçants. 


Mussolini.  ; 


(Phot.  Anderson,  Lues.) 
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Nabab  Ut),  roman  île  mœurs.  par  Alphonse  Dau-  t 
del,  évocation  du  monde  de  la  fin  du  second  Empire  ! 
Us78). 

N4HATIIKKNM,  peuple  de  l'Arabie  Pétrée  qui. 
croyait  on.  descendait  de  Nahalh.  tlls  d'Isroaël. 

Milia  [bits],  Uran  de  SparAc  de  206  à  192  av. 
J.-C..  célèbre  par  ses  cruautés 

yillOMNHtR  roi  de  Chaldée  de  74S  i  734. 

N4UONN4ID.  roi  de  Babylonc.  renversé  par 
Cyrus. 

4tHOPOl.tNStR.  fondateur  du  aecond  empire 
rhaldéen.  Il  prit  le  titre  de  roi  à  la  mort  d'Assur- 
hantpal  en  626;  m.  en  604  av.  J  -C. 

MHOlll.  Juif  qui  fut  lapidé  par  ordre  du  roi 
d'Israël.  Achab,  à  qui  11  avait  refusé  de  tendre  sa 
tlltne.  Conformément  aux  prédictions  du  prophète 
Elle,  le  roi  ne  tarda  pas  à  être  puni.  Jéhu  9'étant 
emparé  du  trône.  Achab  fut  tué  dans  un  combat,  et 
Jézabel.  femme  d'Achab.  fut  précipitée  d  une  des 
fenêtres  de  son  palais. 

S  tlll  t  IIOIMISOSOII  |er  [/,«]  ou  NABICIIO- 

uoiiimior,  l'un  de»  premiers  rois  de  Chaldée 
i x il*  s.  av.  J.-C);  —  NanrcHODONoaoR  11.  U 
(Iravi.  roi  de  Chaldée  de  605  k  562  av.  J.-C..  fils 
de  Nabopolassar  II  fit  plusieurs  campagnes  contre 
l'Egypte,  détruisit  le  royaume  de  Juda  et  sa  capitale 
Jérusalem  en  5X7,  et  conquit  des  territoires  en 
Arable  l)  après  les  traditions  juives,  le  vainqueur 
de  Jérusulem  fut  cruellement  frappé  par  Dieu  ; 
atteint  de  folle.  Il  alla  vivre  parmi  les  bêtes  pendant 
sept  années,  après  lesquelles,  la  raison  lui  étant  reve¬ 
nue.  il  remonta  sur  le  trône  On  rappelle  aussi  la 
statue  aux  pieds  d’argile  que  le  roi  ai  ait  vue  en 
songe  et  que  Daniel  lui  expliqua  être  l'image  de  aon 
empire  qui  s'écroulerait  au  premier  choc. 

4 M'IITIO 41.  | nah]  (Gustasel.  explorateur  alle¬ 
mand.  né  à  Elchsledt.  Il  a  reconnu  le  Uomou  et  les 
abords  du  lac  Tchad  (1X34  1">5). 

N4D4B.  roi  d'Israël  iP10-909  av  J.-C.). 

N4D4CD  (Gustave),  chansonnier  français,  né  à 
Roubaix.  Quelques-unes  de  ses  rhansons  badines  et 
gouailleuses  sont  restées  populaires,  notamment  Iti 
peux  prndarmrt,  etc.  (1820-1893). 

44DIR  Cil  t  il.  roi  de  Perse,  né  à  Meched  <1688- 
1747).  conquérant  de  l'Asie  centrale  et  d'une  partie 
de  l'HIndouslan. 

V4 III H  -  CH  411.  roi  d'Afghanistan,  né  à  Derha- 
Dun  en  1880,  monté  sur  lo  Irène  en  1929. 

(Pie l.  Edition*  InalteralUt.) 


N/F.VllR  [n/rfius],  poète  latin  épique  et  tragi¬ 
que  (in*  «.  av.  J.-C.). 

N4G4M4IAI.  port  du  Japon  (Kyu-iliu)  ;  190.000  h. 
Constructions  mécaniques,  cotonnades. 

N.4UOYA.  v.  du  Japon  (Hondo),  port  sur  le  Paci¬ 
fique;  910.000  h.  Industrie  textile,  céramique. 

NACiPCR  [pour],  v.  de  l'Inde,  cap.  des  Prov.- 
Centrales;  145.000  h.  Cotonnades;  manganèse. 

.\4G1K4NIXN4  |  nadikumia] .  v.  de  Hongrie,  au 
S. -O.  du  lac  Balaton;  30.000  h. 

N4CYIA<KIMKM  [nadikcprirch  J ,  v.  de  Hongrle.au 
S.-E.  de  Budapest;  28.700  h. 

N4GY-Y4R4D.  V.  OuaDEA-MaRE. 

X4HIR  [naom'],  un  des  petits  prophètes  Juifs. 

NAILLOI X  fn<jv&u].ch.-l.  dec.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Toulouse;  7S3  h. 

\4IR\  [nèrnl,  comté  du  nord-est  de  l’Ecosse; 
9.300  h.  Ch.-l.  Sairn;  4.700  h.  Port. 

44IROOI  [noïj.  cap.  du  Kenya  anglais;  32.000  h. 

Naissance  de  Henri  IV  (la),  tableau  d’Eugène 
Deverla,  au  Louvre  (1827).  une  des  œuvres  les  plus 
brillantes  de  la  période  romantique. 

IY4JAC,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Vlllefran- 
che,  au-dessus  de  l’Aveyron;  1.138  h.  Ch.  de  f. 

NAiAHrrcnKYAN  fan’].  petite  république  sovié¬ 
tique  rattachée  il  l'Azerbaïdjan;  117.000  h.  Cap. 
du  même  nom-;  11.000  h. 

\tH4Vi  4M.  peuplade  hottentote  du  Sud-Ouest 
Africain,  dans  le  .Venioqmjfand. 

V4M-mi4'H,  r.  du  Tonkln  (Indochine),  sur  le 
fleuve  Rouge,  place  de  commerce  importante,  centre 
littéraire  jadis  renommé;  50.000  h. 

N4MI  K,  en  flam.  N  amen,  r.  forte  de  Belgique, 
ch.-l.  de  la  pror.  i le  Kamur,  au  confluent  de  la  Meuse 
et  de  la  Sambre;  32.300  h.  (\amuroii) .  Evêché. 
Marbre,  granit,  charbon;  construction  mécanique. 

|  chaudronnerie.  Les  Français  ont  pris  Narour  quatre 
;  fols  (1692.  1746,  1792.  1794).  Les  Allemands  s'en 
sont  emparés  au  début  de  la  Grande  Guerre,  du  21 
au  24  août  1914.  —  La  prov.  a  352.000  h. 

Nana,  roman  de  Zola  (1879);  œuvre  brutale  m&Js 
puissante. 

NAXA-fttHlB.  prince  Indien,  chef  de  l'insurrec¬ 
tion  des  clpayes,  &  Cawnpore  en  1857,  né  en  1825. 

NANCY,  anc.  caplt.  de  la  Lorraine,  ch.-l.  du  dép. 
de  Meurthe-et-Moselle,  sur  la  Meurthe  et  le  canal  de 
la  Marne  au  Rhin;  ch.  de  f.  ;  à  353  kll.  E.  de 
Pari»;  120 2)78  h.  (Nouerions).  Evêché,  cour  d'ap- 
!  pel.  auadcmlc.  université,  écola  forestière,  broderies, 
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faïences  artistiques.  (Matures,  tissages,  confections, 
chaussures,  construction  électrique,  produits  alimcn: 
taires.  Paiais  ducal.  Place  Stanislas.  Patrie  de 
C.  Clodion.  Isabey,  Callot,  Saint-Lambert.  Mme  de 
Grafflgny.  Pallssct.  Plxérécourt.  Drouot.  Dombasle. 
Lyautey.  etc  C'est  tous  les  murs  do  cette  ville  que 
périt  Charles  le  Téméraire,  en  1477.  —  L'arr.  a 
14  cant.,  303  coc\ra..  334.711  h. 

N4NGI9  [Ji],  ch.-l.  de  c.  (Selne-et-Marnc) .  arr. 
de  Provins;  8.120  h.  Ch.  de  f.  Carrières  de  sable, 
machines  agricoles,  bestiaux.  Patrie  de  Guillaume 
de  Nangls. 

\ts-kl\(;  [nan’-kin'g]  ou  NANKIN.  cap  de 
la  Chine  depuis  1929.  Port  sur  le  Tang-tsé-kiang  ; 
500.000  h.  Evêché  catholique.  Fabriques  de  soieries 
et  de  cotonnades  (nonJtina).  C'est  là  que  se  trouvait 
la  fameuse  Tour  de  porcelaine,  haute  de  165  m.  et 
datant  du  vir*  s.  av  J.-C. 

NAN-NING  [nan'-nin'p],  v.  de  Chine  (Kouang- 
si)  ;  75.000  h. 

NANSEN  [*èn'J  (Frldtjofv.  explorateur  et  natura¬ 
liste  norvégien,  né  à  Stogp-Frocn  (1361-1930).  1!  a 
exploré  le  Groenland  cl  les  mers  arctiques. 

NANNOETV  (Etlenno-Marie-Antotne.  comte  de). 
général  français,  né  à  Bordeaux,  se  distingua  dans  la 
campagne  do  France  (170S-I815). 

NANT,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr  de  Millau,  au- 
dessus  de  la  Dourble;  1.592  h.  Ch.  de  f. 

NAN-TCHANti  [nan'tchan’g],  v.  de  Chine,  cap. 
du  Klang-sl;  300.000  h. 

N ivTiRni:,  comm.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint- 
Denis;  42.978  h.  (Nanterrols) .  Ch.  de  f.  Maison  do 
répression.  Patrie  de  sainte  Geneviève 

NANTB&,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Lolre-Inférleure. 
sur  la  Loire  et  l'Erdre;  187.343  h  (.Vantais).  Ch. 
de  f..  à  397  kll.  8.-0.  de  Paris.  Evêché.  Port;  cons¬ 
truction  de  navires;  biscuiterie,  conserves;  savorsi 
engrais,  tanneries,  métallurgie:  Cathédrale  Saint- 
Pierre.  Château  des  ducs  de  Bretagne.  Patrie  des 
saints  Donatien  et  Rogatlen,  d’Anne  de  Bretagne, 
de  Lamorlclère,  Cassard.  Monselet.  L'afr.  a  23  cant., 
97  comm.,  367.687  h. 

Nantes  (édit  de),  édit  rendu  par  Henri  IV  en  1598 
en  faveur  des  protestants.  Il  autorisait  l'exercice  du 
culte  calviniste,  sauf  a  la  cour  et  à  Paris;  H  était 
accordé  aux  protestants  quatre  universités  ou  acadé¬ 
mies.  des  chambres  mi-parties  dans  les  parlenicnts. 
et  un  certain  nombre  de  places  de  sûreté,  etc.  Mais, 
dès  la  minorité  de  Louis  XIV,  ces  droits  furent  sup¬ 
primés  un  à  un.  et  le  roi  lul-méme  révoqua  l'édit 
en  1685.  Cette  révocation  amena  l'expatriation  d'un 
grand  nombre  de  protestants,  parmi  les  plus  actifs 
et  les  plus  travailleurs  de  la  nation  française. 

Nantes  à  Brest  (canal  de),  vole  navigable  des 
départ,  de  la  Lolre-Inférleure,  de  mie-et-VUalne. 
du  Morbihan  et  du  Finistère.  Ce  canal,  ouvert  en 
1S38,  traverse  Redon,  Chàteaulln. 

*  NANTEl'll.  (Robert),  graveur  et  pastelliste  fran¬ 
çais,  né  &  Reims.  Ses  portraits,  où  il  a  représenté 
les  personnages  les  plus  connus  de  son  temps,  valent 
par  la  èérlté  et  la  vie  (1623-1678). 

NANTECIL.  (Célestln).  peintre,  dessinateur  et  li¬ 
thographe  français,  né  &  Rome  (1613-1873). 

NA NTEtll  I.- I.E - n % (' DOI- ■  N ,  ch.-l.  de  c.  (Oise), 
arr.  de  Sentis,  sur  la  Nonette.  alfl.  de  l'Oise; 
1.447  h.  Ch.  de  f. 

NANTIAT  [lia],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne) .  arr. 
de  BeUac,  au-dessus  du  Vlneou;  1?514  h.  Ch.  de  f. 

NANTI! A.  ch.-l.  d'arr.  (Ain),  sur  le  lac  de  .Van- 
tua  ;  2.931  h.  Ch.  de  f.,  &  45  kll.  S  E.  de  Bourg 
Patrie  de  Baudin.  Tulles,  tabletterie.  —  L'arr.  a 
6  cant.,  74  comm.,  47.765  h. 

NAPIKR  [pic]  (Jean).  V.  NicrER. 

NAPIER  (Charles),  amiral  anglais,  né  à  Merrhls- 
ton-Hall.  II  se  distingua  dans  l'expédition  de  Syrie 
(1840)  et  commanda  la  flotte  de  la  Baltique  pendant 
la  guerre  de  1854-1855  (1786-1860). 

NAPI.KN  (royaume  de),  anc.  division  de  l'Italie, 
comprenant  la  partie,  sud  de  l’Italie  et  la  Sicile  (de 
là  le  nom  de  royaume  des  Deux-Sicile») .  V.  Decx- 
Sicilks. 

T4PLK8,  ▼.  du  royaume  d'Italie  (Campanie) .  ca- 
plt.  de  l'anc,  royaume  de  Naples;  sur  le  polie  de 
Saplet,  formé  par  la  mer  Tyrrhénlennê,  et  non  loin 
du  Vésuve;  986.000  h.  (Napolitains).  Archevêché, 
bibliothèque,  musées  et  collections  d'œuvres  d'art 

0r«ws.) 


|  d’un  grand  prix;  belles  églises,  palais,  etc  ;  grand 
commerce.  Patrie  de  Stace,  Vcllclus  Patcrculus, 
!  Giordanc.  Vlco,  Sar.nazar.  Salvator  Rosa,  Bcrnin, 
I  D.  Caraccloll. 

\wi.oisi:.  anc.  Sichcm.  v.  de  Palestine;  anc. 

I  cap.  d’Israël;  16.000  h.  Coton,  olives. 

N  11*01. ÉON  Ier  BO\  tP  tnTK,  empereur  des 
Français,  ne  à  Ajaccio  en  1769,  second  fils  de  Charles 
Bonaparte  et  de  La-litia  Ramollno.  II  fit  son  édu¬ 
cation  militaire  à  l'école  de  Brienne.  se  distingua 
cmnnie  capitaine  d’artillerie  à  Toulon  (1793),  comme 
général  de  brigade  dans  la  campagne  de  1794  en 
Italie,  tomba  en  disgrâce  après  le  9-Thermldor, 
mais,  apres  avoir  réprime  l'émeute  du  13  vendé¬ 
miaire.  obtint  de  remplacer  Srhercr  à  la  tête  de 
l'arrace  d'Italie  en  1796  et 
dirigea  cette  campagne  mé¬ 
morable  signalée  par  les  vic¬ 
toires  de  Montenotte,  de 
j  Millésimé,  de  Mondovi, 

I-odl,  Castiglione,  Arcole.  Ri¬ 
voli.  etc.  Revenu  à  Paris  et 
objet  de  l'admiration  géné¬ 
rale.  Bonaparte,  dont  l'ainhi- 
1  tion  croissait  avec  les  succès, 
j  résolut  de  sc  rendre  lndix- 
|  pensable.  «  Pour  que  Bnna- 
!  parte  fût  maître  do  la  France, 
a-t-ll  dit  dans  ses  Mémoires, 

11  fallait  que  le  Directoire 
éprouvât  des  revers  en  son 
absence,  et  que  son  retour  ramenât  la  victoire  sou3 
nos  drapeaux.  »  Telle  fut  la  vraie  raison  de  l'expé¬ 
dition  d'Egypte  (1798-1799),  pendant  laquelle  le 
Directoire  se  dépopularlsa  par  les  premiers  revers 
de  la  campagne  de  1799,  la  loi  de  la  conscription  et 
l'emprunt  forcé  progressif.  Le  moment  parut  oppor¬ 
tun  à  Bonaparte,  revenu  en  hâte  d'Egypte,  pour 
accomplir  le  coup  d  Etat  qu'il  méditait  (13  bru¬ 
maire  an  VIII  [9  novembre  17991)  D'abord  premier 
consul,  vainqueur  à  Marengo  (1S0(»,  il  réussit  à  sc 
faire  nommer  consul  à  vie  1 1802t.  après  la  conclusion 
des  traités  de  Lunéville  et  d'Amiens.  A  côté  de 
mesures  despotiques  telles  que  l'exécution  du  duc 
d'Enghien,  il  en  prit  d'autres  tout  à  fait  loujbles  . 
code  elvll.  nouveau  système  financier.  Banque  de 
France.  Université.  Par  le  Concordat.  «Igné  avec 
Pie  VU.  Il  rattacha  l'Eçllse  catholique  à  l'Etat,  de 
manière  à  avoir  le  clergé  sous  =a  dépendance  Enfin, 
le  13  mal  1804,  les  pouvoirs  publics  lui  décernèrent 
la  dignité  impériale. 

Bonaparte,  devenu  Napoléon  1*'.  ne  pouvait  don¬ 
ner  à  la  France  la  paix  dont,  après  quinze  ans  de 
troubles  civils  et  de  guerre  étrangère,  elle  avait  le 
plus  pressant  besoin.  Arrivé  au  pouvoir  grâce  à  ses 
victoires,  ç’est  par  des  victoires  nouvelles  qu  il  lyl 
fallait  s'y  'maintenir.  Et  alors  commencèrent  contre 
l'Europe  ces  campagnes  mémorables,  faites  au  nom 
de  la  propagation  des  idées  révolutionnaires,  mar¬ 
quées  par  les  noms  d'Austerlitz.  d'Iêna.  d'Eylau.  de 
Friedland.  d'Eckmuhl,  de  Wagram  L'ctoile  de 
l'empereur  commença  à  pâlir  en  1612,  lcrs  de  la 
campagne  de  Russie,  survenant  alors  que  celle  d'Es¬ 
pagne  n'était  pas  encore  terminée.  Après  les  batailles 
de  Lutzen,  de  Bautzcn.  Napoléon  aurait  peut-être 
pu  signer  une  paix  honorable;  mal?  il  repoussa  les 
condition?  qu'on  lui  offrit  au  congrès  de  Prague  et 
fut  vaincu  à  Leipzig  (1813)  par  les  Alliés,  qui  enva¬ 
hirent  la  France  et  entrèrent  à  Paris,  malgré  les 
efforts  de  l'empereur  (rampagne  de  France  [1811]). 
Napoléon,  déclaré  déchu  par  le  Sénat,  obligé  d  ab¬ 
diquer  à  Fontalrebleau.  se  retira  à  l'ilc  d'Elbe 
(20  avril  1S14).  Quelques  mois  après,  le  26  février 
1815,  11  qpitla  celle  retraite,  débarqua  au  golfe 
Jou&n,  entra  le  20  mars  à  Paris,  que  Louis  XVllt 
avait  quitté  la  nuit  précédente,  et  donna  um  Acte 
additionnel  aux  constitutions  Impériale^-.  Mais  l'Eu¬ 
rope  coalisée,  victorieuse  à  Waterloo,  envahit  de 
nouveau  la  France;  cetfe  fols,  l'empereur,  qui  s'élatt 
confié  à  l'Angleterre,  dut  s'embarquer  pour  Sainte- 
Hélène.  où  il  mourut  en  1821  après  une  pénible  cap¬ 
tivité.  —  Marié  en  premières  noces  à  Joséphine 
Tascher  de  La  Pagerle.  veuve  du  général  de  Beau- 
harnais.  il  divorça  (1809)  et  épousa  (1810)  Marie- 
Louise.  archiduchesse  d'Autriche,  dont  11  eut  un  fils. 
Napoléon  II.  Peu  d'homme*  ont  exercé  sur  leur  temps 
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une  Influence  aussi  profonde,  aussi  durable,  que  Na¬ 
poléon.  11  fut  le  plus  grand  capitaine  du  monde 
moderne  et  l'homme  le  plus  éminent  par  la  variété 
de  son  génie  et  de  ses  aptitudes,  par  sa  puissance 
incroyable  de  travail  et  d'assimilation.  Mais  son  am¬ 
bition  le  perdit  et  ruina  la  France  avec  lut 

Napoléon  I'r  (Correspondance  (te),  collection  des 
lettres,  bulletins  et  proclamations  du  vainqueur 
d'Austerlitz,  document  historique  de  premier  ordre. 

Napoléon  fie  Couronnement  ou  le  Saerc  de),  chef- 
d'œuvre  de  David,  musée  du  Louvre:  vaste  compo¬ 
sition.  très  simple,  quoique  très  solennelle  (1810). 

Napoléon  ( Mémoire »  de),  récits  dictés  à  Sainte- 
Hélène  et  traitant  notamment  des  campagnes  de  la 
«évolution  cl  de  l'Empire  '  si  quelques  événements 
sont  parfois  défigurés  en  vue  d'une  apologie  person¬ 
nelle,  l'ensemble  est  d'un  grand  écrivain  (1823-1847  ) 

NAPOLÉON  II  (Françols-Cliaries-Joseph  Bona¬ 
parte).  fils  de  Napoléon  I*r  et  de  Marie-Louise,  né 
au  palais  des  Tuileries.  Proclamé  roi  de  Rome  lors 
de  sa  naissance  et  reconnu  empereur  par  les  Cham¬ 
bres  lors  de  la  seconde  abdication  de  Napoléon  1er 
(23  Juin  1815).  il  passa  toute  sa  vie  au  château  de 
Sehœnbrunn,  auprès  de  son  aïeul,  l'empereur  Fran¬ 
çois  II  d'Autriche,  sous  le  nom  de  due  de  lieiehstadt 
(1811-1832)  Ses  cendres  ont  été  rapportées  à  Paris 
par  les  autorités  d'occupation  allemande  en  1940. 

NAPOLÉON  III  (Charlcs-Louls-Xapoléon  Bona- 
rAiiTt).  fils  de  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande, 
et  d’Hortcnse  de  Bcauharnals.  empereur  des  Fran¬ 
çais.  né  à  Paris  en  1808.  Après  une  Jeunesse  aventu¬ 
reuse.  il  essaya  en  1836  a  Strasbourg,  en  1840  à 
Boulogne,  de  se  faire  acclamer 
comme  empereur  et  de  ren- 
vetser  Loul.-Phlllppe.  Con¬ 
damné  1  la  détention  perpé¬ 
tuelle,  il  fut  enfermé  4  liant, 
d  où  il  s'échappa  sous  le  dé¬ 
guisement  d'un  inafon  (1S46>, 
s'enfuit  à  Londres,  revint  en 
France  après  la  révolution  de 
IMS,  se  donna  comme  le  re¬ 
présentant  des  Idées  napoléo¬ 
niennes.  en  même  temps  que 
comme  le  défenseur  des  prin¬ 
cipes  d'ordre  et  de  stabilité 
sociale,  fut  élu  dans  plu¬ 
sieurs  départements  et  arriva 
4  la  présidence  de  la  République  le  10  décem¬ 
bre  ISIS.  Bien  qu'il  eût  prêté  serment  4  la  Consti¬ 
tution.  Il  h'  arrêter  trois  ans  plus  tard  (2  déc.  1851) 
les  notabilités  des  partis  républicain  et  monarchiste, 
déclara  l'Assemblée  dissoute,  fit  réprimer  sans 
pitié  le  soulèvement  qui  se  dessinait  de  la  popula¬ 
tion  parisienne,  et  fil  procéder  4  un  plébiscite  : 
7. MO. 000  suffrages  ratifièrent  le  coup  d'Etat;  la 
force  armée  et  les  commissions  mixtes  avalent  fait 
Justice  des  récalcitrants.  L'année  suivante,  FEinpire 
était  rétabli  par  un  sénat ua-consulte,  que  ratifia  un 
sciond  plébiscite.  • 

L’histoire  intérieure  du  second  Empire  se  divise 
en  trois  périodes  :  de  1852  à  1860,  Napoléon  III 
everre  un  pouvoir  absolu,  grâce  notamment  il  la  loi 
de  sûreté  générale;  de  1860  à  1867,  quelques  garan¬ 
ties  sont  octroyées  aux  citoyens;  de  IS67  4  1S70 
s'étend  le  régime  qu'on  a  appelé  l’Empire  libéral. 
Four  se  ménager  l'appui  des  classes  latvoricuses.  le 
gouvernement  entreprit  de  nombreux  travaux  publics, 
encouragea  l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce, 
créa  des  institutions  de  bienfaisance,  favorisa  les 
institutions  de ct*  dit.  etc.  A  l'extérieur.  Napoléon  III, 
voulant  exercer  l’hégémonie  en  Europe,  fit  la  guerre 
de  Crimée  (1851-1856/,  alla  en  Chine  avec  l'Angle¬ 
terre  (1S57-1»60/  sans  en  retirer  d'avantages  appré¬ 
ciables,  s'empara  le  la  Cochlnrhlne  (1859-1862), 
délivra  l'Italie  (1S5  'I,  Intervint  malheureusement  au 
Mexique  (18021  et  déclara  Inconsidérément  la  guerre 
à  la  Pru-se;  Il  capitula  il  Sedan  (lFr  sept.  1870). 
L'Assemblée  nationale  proclama  sa  déchéance  et, 
après  avoir  été  quelque  temps  captif  en  Allemagne, 
la  guerre  terminée,  11  se  retira  4  ChDlehurst,  où  U 
mourut  en  1873.  En  1853.  11  avait  épousé  Eugénie 
de  Moxtiio,  dont  il  eut  cm  fils.  NAPQLÉox-Eugàne- 
Leulwean-Josoph.  -  ~ 

Napoléon  IU  ( portrait  de <.  par  Hft>p.  Flandrln 
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(1863).  L'empereur  est  en  costume  de  général;-  il  • 
une  physionomie  pensive,  un  peu  idéalisée;  —  par 
Cabanel  (1866)  ;  costume  de  cour,  habit  noir  et 
culotte  courte. 

NAPOLÉON  (Eugène-Louis- Jean- Joseph),  prince 
impérial,  fils  unique  de  Napoléon  III  et  d'Eugénie 
de  Montijo.  né  4  Paris,  m.  en  Afrique  australe, 
tué  par  les  Zoulous  (1856-1S79). 

NVPOii.K  (La),  hameau  des  Alpes- Maritimes, 
arr.  de  Grasse,  comm.  de  Mandelleu.  Bains. 

NAQl’ET  (Alfred),  savant  et  homme  politique 
français,  né  4  Carpentras  (1834-1916).  Il  a  fait 
voter  en  1S82-1884  la  loi  sur  le  divorce. 

NARBONNAIME,  nom  donné  par  les  Romains  4 
une  partie  de  la  Gaule  méridionale,  qu'ils  conqui¬ 
rent  vers  123  ar.  J.-C.  La  Narbonnalse  fut  en  371 
divisée  en  deux  provinces  :  Narbonnaise  lr«.  T. 
prlnc.  Sarbonne,  et  Narbonnaise  II»,  v.  prlnc.  AU. 

NARBONNE,  ch.-L  d'arr.  (Aude),  sur  le  canal  de 
la  Roblne,  dérivation  de  l'Aude;  31.909  h.  ( S'arbon - 
nais).  Ch.  de  f.  ;  à  35  kll.  E.  de  Carcassonne.  Miel, 
caux-de-vle.  vins;  produits  œnologiques.  Patrie  des 
empereurs  romains  Carus,  Carlnus.  Numérien.  — 
I.'arr.  a  6  cant.,  74  comm.,  106.684  h. 

N IRHOWK-I.tn A  (Louis,  comte  de),  général 
français,  né  4  Colorno  (Italie)  [1755-1813];  minis¬ 
tre  de  la  guerre  en  1791. 

NARCInne,  fils  du  fleuve  Céphise.  Il  s'éprit  de 
sa  propre  image  en  se  regardant  dans  les  eaux  d'une 
fontaine,  au  fond  de  laquelle  U  se  précipita.  Il  fut 
changé  en  la  fleur  qui  porte  son  nom. 

NARCINNE.  affranchi  de  l'empereur  Claude,  mla 
4  mort  en  54  apr.  J.-C. 

NARCINNE  (saint),  évêque  de  Jérusalem  (106- 
222)  ;  vécut  environ  cent  seize  ans.  Fête  le  29  octobre. 

N.tREM  (George  Strong).  marin  anglais,  explora¬ 
teur  des  réglons  arctiques,  né  en  Ecosse  (1831-1915). 

NAREVV,  rivière  de  Pologne  (4  l’U.  R.  S.  S.  et 
à  l'Allemagne,  1939),  affl.  dr.  de  1a  Vistule;  479  kll. 

NARICIIKINE,  noble  famille  russe,  4  laquelle 
appartenait  la  mère  de  Pierre  le  Grand. 

NARNÊfi,  eunuque,  général  de  Justinien,  exar¬ 
que  d'Italie  (492-568). 

NARVA,  v.  forte  d'Estonie,  l  la  frontière  russe; 
port  près  du  golfe  de  Finlande;  28.000  h.  Char¬ 
les  XII  y  battit  l’armée  russe  en  1700,  et  Pierre  le 
Grand  s'empara  de  la  ville  en  1704. 

NlRVlEZ  [éa’J  (Ramon-Marla),  général  et 
homme  d’Etat  espagnol,  né  4  Loja  (1800-1868). 

nanbinalN,  ch.-L  de  c.  (Lozère),  arr.  de 
Mende;  1.124  h. 

N  A  Mil  VH.1.E  [noch],  ▼.  des  Etats-Unis,  cap.  de 
l'Etat  de  Tennessee;  153.000  h.  Les  Confédérés  y 
furent  battus  en  186-1. 

NANH  F.D-DIN  OU  VANNER  ED-DIN  CHAR. 

chah  de  Perse  de  la  dynastie  des  IvadJars,  né  4 
Téhéran;  il  fut  assassiné  par  un  babi  (1831-1896). 

N  ANNAL  (duché  de),  petit  Etat  d'Allemagne,  an¬ 
nexé  4  la  Prusse  en  1S66  et  faisant  aujourd'hui  partie 
de  la  prov.  de  Hesse-Nassau.  V.  Hesse-Nassau. 

vannai:  (Guillaume  I*r  de),  le  Taciturne, 
prince  d’Orange.  Il  essaya  de  délivrer  la  Hollande 
du  Joug  de  l’Espagne,  et  mourut  assassiné  (1533- 
15S4)  ;  —  Maurice,  fils  du  précédent  (V.  Maurice 
de  Nassau)  ;  —  Frédéric-Henri,  son  frère,  itat- 
houder  de  Hollande,  lutta  avec  gloire  contre  le* 
Espagnols  pendant  la  guerre  de  Trente  ans  (1584- 
1647);  —  Guillaume  II,  prince  d’Orange,  fila  et 
successeur  du  précédent,  fit  reconnaître  l'Indépen¬ 
dance  des  Provlnces-Uniei  par  le  traité  de  Westpha- 
11e  (1626-1650);  —  Guillaume  IIL  V.  Guillau¬ 
me  III.  roi  d'Angleterre. 

n  atal,  province  de  l’Cnlon  Sud-Africaine,  anc. 
colonie  anglaise,  sur  la  cûte  S.-E.  de  l’Afrique; 
92.000  km^;  1.500.000  h.  Ch.-l.  Pirtrrmaritsbourg. 
V.  prlnc.  Durban.  Pays  agricole:  charbon. 

NATAL,  v.  du  Brésil,  capit.  de  l'Etat  de  Rio 
Grande  do  Norte.  port  sur  l’Atlantique;  30.000  h. 

Natalie,  ex-reine  de  Serbie,  fille  du  colonel 
russe  Kechko  et  de  la  princesse  roumaine  Pulchérle 
Stourdza,  née  en  1859.  Elle  épousa  le  roi  Milan  en 
1875  et  fut  1a  mère  du  roi  Alexandre. 

NATCHBZ  fffkèc’],  v.  dei  Etats-Unii  (Mlisii- 
itppi),  sur  le  Mississippi;  12.000  h.  —  Tribu  In¬ 
dienne  du  Mississippi. 


Napoléon  III. 
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Natchez  (U»),  poème  en  prose  de  Chateaubriand, 
aorte  d'épopée  de  l'homme  de  la  nature  (1826). 

NATHAN,  prophète  Juif  du  temps  de  David, 
auquel  11  eut  la  hardiesse  de  reprocher  le  crime  dont 
ce  prince  s’étalt  rendu  coupable  en  épousant  Bethsa- 
bée,  femme  d'Urle,  un  de  ses  capitaines.  V.  Tu  es 
ILl.E  vin,  à  la  Part.  rote. 

National  [le).  Journal  politique  libéral,  fondé 
le  .1  janvier  1830  par  Thiers.  Mignct,  Carrel,  etc.; 
11  publia  la  protestation  des  journalistes  contre  les 
Ordonnances  de  Charles  X. 

National  Gallery  (<  Galerie  nationale  >),  célèbre 
musée  de  peinture  de  Londres,  fondé  en  1821. 

WTOIHC  (Charles-Joseph) ,  peintre  décorateur 
et  graveur  français,  né  à  Nîmes.  C'est  un  manlérlste 
académique,  plus  soucieux  du  Joli  que  du  beau 
(1700-1777). 

VATTI kr  (Jean-Marc),  célèbre  peintre  portrai¬ 
tiste  français,  né  à  Paris  (1685-1766). 

Nature  (Si/itrmc  de  la),  traité  de  philosophie  ma¬ 
térialiste  d'Holbach  (1770). 

Nature  (De  la),  poème  philosophique  en  six 
chants,  par  Lucrèce;  exposition  passionnée,  élo¬ 
quente,  du  système  d'Epicure  (5  6  av.  J.-C.L 

Nature  des  dieux  (De  la).  V.  Dieux. 

NAFCEI.i.e,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Rodez; 
1.590  h.  (.Vauccffofs).  Ch.  de  f. 

Vtl'DK  (Gabriel),  érudit  fr.,  bibliothécaire  de 
Richelieu  et  de  Mazarln,  né  à  Paris  (1600-1653). 

NAI'DIN  (Charles),  botaniste  français,  auteur  de 
beau!  travaux  sur  les  cucurbitacées,  les  hybrides  du 
règne  végétal  (1815-1899). 

NAI'HF.im,  r.  d'Allemagne  (liesse),  dans  le  Tau- 
nus;  10.000  h.  Station  thermale. 

.VUMnoi'RG,  v.  de  Prusse  (Saxe),  sur  la  Saale; 
28.000  h.  Vignobles. 

NAIN  DO  RFF  (Charles  G.),  horloger  qui  essaya. 
Sous  la  Restauration  et  la  monarchie  de  Juillet,  de 
se  faire  passer  pour  Louis  XVII;  m.  en  1845. 

NAl’PACTE,  anc.  v.  et  port  des  Locrlcns.  à  l’en¬ 
trée  du  golfe  de  Corinthe;  auj.  Levante. 

K.UPLIE,  v.  du  Péloponnèse  (Argolide)  ;  7.200  h. 

NAtnorzR  (eol  de),  seuil  ouvert  &  189  mètres 
d'altitude,  à  la  frontière  de  l’Aude  et  de  la  Haute- 
Garonne.  entre  le  versant  de  l'Atlantique  et  de  la 
Méditerranée.  Là  passent  une  route,  un  chemin  de 
fer  et  le  canal  du  Midi.  Obélisque  à  la  mémoire  de 
Biquet,  auteur  du  canal  du  Midi, 

N Il  Rl',  île  de  la  Polynésie,  au  S.  des  Marshall; 
2.700  h.  Phosphates.  Sous  mandat  australien  depuis 
1920. 

NAI'SICAA  [né].  Allé  d'Alclnoils,  roi  des  Phéa- 
clens,  qui  accueillit  Ulysse  après  son  naufrage. 
Homère,  dans  un  des  plus  charmants  tableaux  do 
l'Odvstée,  la  représente  allant  elle-même  avec  ses 
femmes  laver  ses  robes  et  celles  de  scs  frères. 

NAA'All.l.RH  (Philippe,  due  de),  maréchal  de 
France,  qui  commanda  l'armée  de  Catalogne  en  1674. 
Il  a  laissé  des  Mémoire/  Intéressants  (1619-1684). 

.V4 V AniN,  v.  du  Péloponnèse  (prov.  de  Messé- 
nle)  ;  6.500  h.  Port  sur  la  mer  Ionienne.  ■  Célèbre 
par  la  bataille  navale  où  la  flotte  turque  fut  détruite 
par  les  forces  combinées  de  la  France,  de  l'Angle¬ 
terre  et  de  la  Russie  en  1827. 

NA  VA  il  RR.  anc.  royaume  s'étendant  sur  les  deux 
versants  des  Pyrénées,  cap.  Pampelune.  Le  royaume 
de  Navarre,  fondé  au  ix«  siècle,  soumis  quelque 
temps  à  l'Aragon  au  xi»  siècle,  fut  gouverné,  à 
partir  de  1234,  par  des  princes  français.  En  1511, 
Ferdinand  le  Catholique  enleva  à  Jean  d’Albret  la 
haute  Navarre,  au  S.  des  Pyrénées,  et  Henri  IV, 
qui  en  avait  hérité,  annexa  définitivement  la  bae3c 
Navarre  à  la  France  en  juillet  1607.  Hab.  Savarroit. 
de  race  basque.  La  batte  Xararre,  ou  Xavarre  fran- 
taite,  est  comprise  dans  le  dép.  des  Basses-Pyrénées, 
entre  les  PyTénées  et  le  Béarn.  V.  prlnc.  Saint- 
Jean-Pird-dc-Port. 

NAVARRE,  prov.  d’Espagne,  sur  le  versant  S. 
des  Pyrénées:  349.000  h.;  ch.-l.  Pampelune. 

N  AV  A  RR  EN  S ,  ch.-l.  de  c.  (Basses- Pyrénées), 
arr.  d’Oloron,  sur  le  gave  d’OIoron  ;  1.021  h.  (Aa- 
varriru). 

NAVARRETE  [6tê],  bourg  d'Espagne  (prov.  do 
Burgos),  où  Du  Oucsclin  fut  vaincu  et  fait  prison¬ 
nier  par  le  prince  Noir,  en  1367;  2.500  h. 

iPhot.  Lan  al  o  fa*) 


NAVA8-DE-T0I.O8A  (Las),  bourg  d'Espagne 
(prov.  de  Jaen),  célèbre  par  la  victoire  qu’y  rem¬ 
portèrent,  en  1212.  les  rois  d’Aragon,  de  Castille 
de  Navarre  sur  les  Almohades. 

TAXEZ  (François  Joseph),  peintre  belge,  né  à 
Charlerol  (1787-1869).  C'est  de  son  atelier  que  sor¬ 
tirent  les  rénovateurs  de  la  pelntufe  belge. 

NAXON  [natsoss],  la  plus  grande  des  îles  Cycla- 
des  (Grèce)  ;  18.000  h.  V.  prlne.  Xazos.  2.000  h. 
Marbres,  émeri. 

N  AV,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  de  Pau, 
sur  le  gave  de  Pau;  3.248  h.  Lainages. 

nazareth  fêf’J,  v.  de  Jérusalem  (Galilée); 
10.000  h.  (Xa:ar(cnt) .  Résidence  de  la  Sainte  Fa¬ 
mille,  jusqu'au  baptême  de  Jésus. 

NAZI  ANZR,  anc.  v.  de  la  Cappadore  (Aslo  Mi¬ 
neure)  ;  patrie  de  saint  Grégoire  de  Nazianzc. 

NEAGII  ineï]  (foc),  lac  d'Irlande  (prov.  d'Ulster), 
se  déversant  dans  le  canal  du  Nord. 


NKANDER  lnéan’der]  (Johann),  théologien  alle¬ 
mand.  né  à  Gcettingue  (1789-1850). 

NÉANUERTIIAL,  vallée  de  la  Dussel,  afll.  du 
Rhin,  où  l'on  a  découvert  des  restes  humains  fossile». 


NÉARQIE,  capitaine  d'Alexandre  le  Grand.  Il 
suivit  le  roi  de  Macédoine  dans  l’Inde,  et  fil  l’explo¬ 
ration  des  côtes  d’Asie,  de  l'Indus  à  l’Euphrate. 

NritRO,  montagne  de  Palestine,  à  l'E.  de  la  mer 
Morte,  d'où  Moïse  aperçut  la  Terre  promise. 

NEBRASKA,  un  des  Etats  unis  d'Amérique  (Cen¬ 
tre  N. -O.);  1.380.000  -h.  Cap.  Lincoln.  V.  princ. 
Omaha. 

MX  RAO  Ier  [Jtao],  prince  saïte  de  la  24»  dy¬ 
nastie  égyptienne  qui  gouverna  le  Delta  (vu*  s. 
av.  J . -C. )  ;  —  Néchao  II.  roi  d'Egypte  de  la 
26*  dynastie,  monté  sur  le  trône  en  OU;  m.  en  595. 

NKIKAR,  rlv.  d'Allemagne,  passe  à  Tublngue, 
Hellbronn  et  Heidelberg,  et 
rejoint  le  Rhin' à  Mannheim; 

360  kil. 

NE4KER  [fcêr’]  (Jacques), 
financier  et  ministre  français, 
d'origine  anglaise,  protestant, 
né  à  Genève.  Banquier  à  Pa¬ 
ris,  financier  habile,  probe, 
mais  sans  vues  originales,  et 
très  Infatué  de  lui-même,  Il 
fit,  dans  ses  deux  ministères 
(1777  et  1788),  de  sérieuses 
économies  et  tenta  des  réfor¬ 
mes  utiles,  mais  Insuffisantes 
(1732-1804);  —  Sa  femme, 

Mme  Suzanne  Neckkh,  s’est 
rendue  célèbre  par  son  esprit  et  sa  bienfaisance 
(1739-1794)  ;  —  Sa  fille  fut  Mme  de  Staël. 

N  ECU  ER  DR  NAl'NMI'RR  (Alherline-Adricnnc) , 
femme  de  lettres  et  éducatrice  française,  née  à  Ge¬ 
nève.  cousine  de  Mme  de  Staél  (1766-1846). 

NECTANÉBO,  roi  d'Egypte  de  la  XXV»  dynattlo, 
détrôné  en  345  av.  J.-C.  par  l'invasion  perse. 


Necker. 


NF.DERI.AND  [ an’d ].  V.  Hot.F.ANDE. 

NEDJD  ou  NEDJRD  [èd’]t  royaume  de  l'Arabie 
centrale,  plateau  montagneux  de  1.100.000  km*  et 
3.000.000  d’h.  Cap.  fir-Kiad,  v.  princ.  El- Hofout ,  F.O 
Katif.  Le  Nedjd,  empire  formé  par  les  Ouahhabites 
au  xviii»  s.,  sous  Saoud  Ier.  est  resté  en  général 
Indépendant  de  la  Turquie.  Il  a  étendu  depuis  1900 
sa  domination  vers  le  Hasa,  à  l’E.,  l’Aslr,  à  l’O., 
puis,  en  1925,  sur  le  royaume  do  Hedjaz.  Depuis 
cette  époque  les  deux  royaumes  sont  réunis  sous  un 
même  monarque.  En  1932  Ils  ont  pris  le  nom  d'Ara¬ 
bie  Saoudite. 

NEF.F»  (Plcter),  dit  le  Vieux,  peintre  d'Anvers 
(1578-après  1056);  11  a  représenté  des  Intérieurs 
d’églises. 

NEEH  (Arthur  Von  der),  paysagiste  hollandais, 
né  à  Amsterdam  (1603-1677)  ;  —  Son  fils,  Eolon, 
peintre,  né  à  Amsterdam  (1635  ou  1636-1703). 

NÉERI.4NDE.  V.  PaT*-Ba8. 


neerpei.t,  comnt.  de  Belgique  (Llmbourg)  ; 
4.300  h. 'Produits  chimique». 

NEERAVINDRN  OU  NEEH  A' INDE,  comm.  de  Bel¬ 
gique,  prov.  do  Liège;  660  h.  Le  maréchal  do 
Luxembourg  y  battit  Guillaume  d'Orange  en  1693,  1q 
prince  de  Cobourg  y  vainquit  Dumourloz  en  1793. 
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NBFOrIt  ou  NBPnrfcRIT&i  [fè**].  roi  égyp¬ 
tien  de  lu  XXIX»  dynastie. 

ütolIKFRLINFB,  ch.-l.  de  c  (Tarn-et  Garonne), 
arr.  de  Monlauban.  aur  l’Aveyron;  2.085  h.  Ch.  de  i. 
skiirpow.  V.  F.piikk. 

ÜÉKHIKR  (  François  -  Marie  -  Casimir),  général 
français,  né  au  Mans,  lue  à  Paris  dans  les  Journées 
de  Juin  (1788-1818);  —  François  Oscar  de  Né¬ 
grier.  de  la  famille  du  précédent,  général  français, 
né  à  Belfort;  s'est  distingue  en  Algérie  et  au  Ton- 
kln  (1839-1913). 

M;(»lt  ■  NKNHILAHI,  groupe  d'Etats  malais 
fédérés;  233  000  I).  Ch.-l.  Sritmban. 

NÉtniTOM  [foss],  race  de  nègres  de  très  petite 
taille,  très  peu  civilisé»,  à  type  dégénéré,  et  qui 
semblent  former  le  fond  de  la  population  Indigène 
dans  certaines  légions  de  l'Afrique  centrale,  des 
Philippines  et  des  îles  malaises. 

Ull.nil  |né]  (rio),  tl.  du  Brésil,  afll.'dc  g.  de 
l'Amazone  ;  2.600  Ml.  —  Kl.  de  l'Argentine  au  N 
de  la  Palngonie.  se  Jette  dans  l'Atl«iiit Ique;  l.lOVkil. 
—  Fl.  de  l’Uruguay,  sc  Jetant  dans  l’Uruguay 
(rlv.  g.)  ;  700  kil. 

KÉHIAItt:,  Juif  qui  obtint  d'Artaxerxès  I,r,  dont 
Il  était  l'cchanson,  de  seconder  Esdras  dans  la  res¬ 
tauration  de  Jérusalem. 

\r.M.t:  (Crct  de  la),  sommet  du  Jura  (Ain) 
11.723  m.l. 

NKIPPKItb  [pèrpkl  (Adam  Adalbert,  comte  dr I, 
né  Salr.bourg.  grand  maître  du  palais  de  Marie 
Louise,  devenue  duchesse  de  Parme  apres  1813; 
celle  rl  s’unit  à  lut  par  un  mariage  morganatique 
(1775-1829). 

NEINMG  f mrè.ss/J.  ▼.  de  Prusse  (Silésie),  sur  1» 
Nelssc  de  Glatz;  33.000  h. 

Prise  par  les  Français  en 
1807. 

WF.ldlkK.  nom  de  deux  ri¬ 
vière»  d'Allemagne,  affi.  de 
gauche  de  l’Oder;  In  S’cisse 
de  G'Ialt.  195  kll.,  rt  la  NeUs 
de  (latlils.  225  kll. 

NÉLATOK  (Auguste),  chi¬ 
rurgien  français,  né  à  Paris 
(1807-1873).  Il  eut  une  célé¬ 
brité  européenne.  —  Son  tlls 
C'HAltLKS,  né  il  Paris  (1851- 
1911),  s’csl  spécialisé  dans  la 
greffe  des  tissus. 

NBLSBN  Inc/s’nl  (Horace), 
amiral  anglais;  U  gagna  la  bataille  d  Aboukir  et 
celle  de  Trafalgar,  où  il  fut  tue  (1i38-180j). 

vallée  de  PArgolide  où.  suivant  la  Fable, 
le  lion  que  tua  Hercule  exerçait  ses  ravage».  (Ilab. 

Ntmiens.)  „  .  ,  ... 

Néméens  ( jeicz) ,  fêtes  de  la  Grèce,  qui  se  célé¬ 
braient  dans  le  vallon  de  Némée. 

NÉmÉNIH.  déesse  grecque  de  la 
vengeance  et  de  la  justice  distributive. 

Némésis,  recueil  <lc  32  satires  poli¬ 
tiques,  par  Barthélemy  et  Mery,  d  une 
véhémence  extrême,  mais  remarquables 
par  l’énergie  de  la  pensée  et  le  mou¬ 
vement  général  du  style  1 1831 -1832t. 

NESIOI  HW.  ch.-l.  de  c.  (Seine  el- 
Marne),  arr.  de  Melun,  mit  le  Loin;; 
et  le  canal  du  Uolng;  5  198  b.  IA<- 
moutiens).  Sables,  grès.  Ch.  de  f.  Pa¬ 
trie  de  Bezout. 

KEMOtn»  (Jacques  D’AltMAC, MAC, 
duc  de),  gouverneur  de  Paris,  il  se 
révolta  plusieurs  fols  contre  lenil*  XI, 

qui  le  lit  mettre  ù  mort  (1137-14771.  _ _ 

'  NKMOI  R8  (Louis-Charles  Philippe.  Némésis. 
duc  de),  second  tlls  de  Louis-Pbdlni’C. 
né  i  Paris,  sc  distingua  en  Algérie  (1  SH  1 8  m) , 
%EkllOD,  roi  fabuleux  de  la  Chaldcc.^  I-  1. <  r  1 1 uie 
l'appelle  un  puissant  ehasstut  iliiant  I  ntinul,  et 
son  nom  a  pa-e  dans  la  langue  comme  synonyme  de 
chasseur  adroit  et  Infatigable. 

NÉO-CÉNARÉK.  v.  du  Pont  (Asie  Mineure),  au]. 
Niksar;  4.000  h. 


KÉOPTAI.Ème,  autlc  nom  de  Pyrrhus,  01» 
d’Achille  el  de  Déldamlc. 

(piif],  empire  Indépendant,  au  N.  de 
l’iliiidoustan.  Inaccessible  aux  Européens;  110.000 
km-1'  5.300.000  h  (Sépalais).  Cap.  Kalhmandou. 
("csi  dans  le  Népal  que  sc  trouve  le  mont  Everest, 
point  culminant  du  globe. 

*KI>F.H  Ipér]  ou  NAPlltn  [m'fplczl  (Jean),  mi)- 
théuiatieien  écossais,  à  qui  l’on  doit  1  invention  des 
logarithmes  t I530-It’«17 ) . 

KKi’in  ti.i.  OU  de  Jacob,  fondateur  d’une  des 
tribus  d'Israël. 

M  l’OVll  (  Èxr:  (saint  Jean),  aumônier  de  l’em¬ 
pereur  Venreslns  IV.  auquel  il  refusa  de  révéler 
la  confession  de  l'Impératrice  ;  Il  fut  noyé  par 
ordre  de  ce  prince  tvers  1335-1383),  lele  le 


l  il  mal. 

8EI'I)H 

av.  J.-C.. 

ISEPOS 


(Cornélius),  écrivain  latin  du  I»r  siècle 
auteur  do  biographies. 

(Julius),  avant^ dernier  empereur  d  Oc¬ 
cident.  né  en  Dalmatlc  (474-4SO). 

\i ji'l'l  \k,  dieu  c]e  la  mer,  fils  de  Saturne  et 
frère  de  Jupiter  et  de  Pluton.  Dans  son  palais  au 
fond  de  la  mer,  il  tenait  renfermés 
les  chevaux  marins  qui  le  traînaient 
en  char  sur  les  vagues.  Il  était 
l'époux  d'Amphltrlte. 

Neptune  et  Amphltrlte,  célèbre 
tableau  de  Rubens  (Berlin).  Magni¬ 
fiques  carnations. 

M.i'ii  \k,  plané! e  située  au-dela 
d'Uranus. 

*  Élite,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arc.  et  5  24  kll.  S. -O. 
d'Agen,  sur  ta  Baise;  5.821  h.  (St 
tarais).  Ch.  de  f.  Vins,  caux-de 
vie  d'Armagnar.  Jeanne  d'Albret  et 
Henri  de  Navarre  y  tinrent  leur  cour. 

IkÉnÉE,  dieu  marin,  époux  de 
Doris  et  père  des  Néréides. 

NÉitÉlUKN,  filles  de  Nérée  et  de 
Doris,  nymphes  de  la  Méditerranée. 
aéhim-i-fn-biixm  [ri],  comm 


rstesa 

Neptune.. 

à  7  kll.  de 


Néron. 


Montïùç'on  '(Ailler)  ;  3.377  hï  Eaux  thermies. 

île  f  * 

XMIXNT  (Waller),  physicien  et  chimiste 
mand.  né  à  Brlescn  (Prusse) 
en  1804;  connu  surtout  pour 
sa  lampe  électrique  con-tituéc 
avec  de  U  magnésie  et  des 
terres  rares. 

NF.ROV  empereur  romstn 
de  54  à  08.  fils  de  Domlllu» 

Ahenoburbus  et  d'Agrippine, 
né  à  Antlum  en  37.  Adopté 
par  l'empereur  Claude.  Il  lui 
succéda  et  régna  d'abord  avec 
douceur  suivant  les  conseils  K 
de  son  maître,  le  philosophe 
Sénèque.  Mais,  bientôt,  il  fit 
mourir  Brltannlcus,  Agrip¬ 
pine  sa  mère.  Octovie  sa 

femme,  et  se  déshonora  parles  cruautés.  Racine  I  a 
Justement  llélri  en  deux  beaux  ver»  qu'il  met  dans 
la  bouche  d'Agrippine  : 

Hl  Ion  nom  parailia  dans  la  race  future 
Aux  plus  cruels  Iprans  une  cruelle  injure, 
xîiiom)!’,  ch.-l.  de  c.  (I/vIre).  arr.  de  noanne, 
non  loin  «le  la  Loire;  873  h.  Pairie  de  Coton. 

!4Énfl5DE8,  ch.-l.  «le  c.  (Cher),  arr.  de  Saint- 
\inarul;  1.710  b.  Ch.  de  f. 

M  H»  ».  né  en  22  apr.  J.  C..  empereur  romain 
,1e  ;)r,  à  es.  1!  sc  fit  remarquer  par  sa  modération 
et  adopta  Trajan.  .  .  . 

M  II»  ti.  (Gérard  LaWiumf:.  dit  Gérard  de), 
écrivain  français,  né  a  Paris  (1 S08-1S55) ,  esprit 
bizarre  et  exquis,  auteur  de  Suivie. 

M  H»  Ii:vs.  peuple  belge  de  In  Gaule. 
m:*i.i:.  rh.-l.  de  e.  (Somme),  arr.  de  Péronnc: 
2  322  h.  (AWols).  Ch.  de  r. 

»e»i.e  (Raoul  de),  connétable  de  France,  tué  a 
Couitial  en  1302.  ,  ,  , 

N  este  (  hôtel  Je),  célèhre  drtncurc  historique  do 


irhot.  l 


.  .t/inorl  ) 
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1  enelen  Paris.  située  sur  U  rire  cauche  de  la 
Seine  a  l’endroit  où  s’élève  aujourd'hui  l’Institut 
de  France.  La  tour  qui  terminait  l’enceinte  méri¬ 
dionale  de  Paris  reçut,  à  cause  de  la  proximité  de 
l’hôtel,  le  nom  de  tour  de  N’csle.  Elle  a  fourni  â 
Alexandre  Dumas  et  à  Gaillardet  le  titre  d’un 
drame  célèbre  en  cinq  actes  et  en  prose,  fa  Tour 
de  Ncsle  (1832),  où  Marguerite  de  Dourgogne, 
fameuse  par  ses  crimes.  Joue  le  principal  rôle. 

NENMOND  (Henri  de),  archsvêque  de  Toulouse 
et  prédicateur  français,  né  à  Bordeaux  (1644-17271 
NE8HELRODR  (Charles-Robert,  comte  de),  di¬ 
plomate  russe,  né  à  Lisbonne.  Il  fut  plénipoten¬ 
tiaire  du  tsar  au  congrès  de  Vienne  et  dirigea  la 
politique  extérieure  de  l’empire  sous  Alexandre  I*r 
et  Nicolas  de  1816  à  1856  (1780  1862). 

NEN8US,  centaure  qui,  ayant  voulu  enlever  Dé- 
Janlre,  femme  d’Horcule,  fut  atteint  par  le  héros 
d’une  flèche  trempée  dans  le  sang  de  l’hydre  de 
Lerne.  En  mourant.  Ncssus  donna  sa  tunique  à 
Déjanlre  comme  un  talisman  qui  devait  lui  rame¬ 
ner  son  époux,  s'il  devenait  Infidèle.  Hercule,  lors¬ 
qu’il  l’eut  revêtue,  en  fut  consumé.  On  fait  allu¬ 
sion  à  la  (unique  de  Ncssus  pour  désigner  un  mal 
dont  on  ne  peut  se  défaire. 

KEflTR  (la),  riv.  de  France,  affl.  g.  de  la  Ga¬ 
ronne.  Elle  est  formée  par  la  Neste  d’Aure  ou 
Grande  Neste  et  la  Neste  de  Louron  ou  Petite 
Neste. 

NENTE  (canal  do  la)  ou  canal  de  Lannemexan, 
canal  des  H  jutes-Pyrénées,  qui  reçoit  les  eaux  de 
la  Neste  et  qui  alimente  l’été  plusieurs  rivières 
de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers. 

NESTOR,  roi  de  Pylos,  le  plus  âgé  des  princes 
qui  assistèrent  au  siège  de  Troie.  Il  était  réputé 
pour  sa  sagesse,  et  les  longs  discours  qu’il  pronon¬ 
çait  devant  les  chefs  assemblés  (Iliade  et  Odyssée). 

NE8TORIVS),  hérésiarque,  né  &  Germanlcle 
(Syrie),  patriarche  do  Constantinople  en  428,  dé¬ 
posé  par  le  concile  d’Ephèse  en  431  et  mort  dans 
les  déserts  de  Libye  vers  440.  Sa  doctrine,  qui 
porte  le  nom  de  nestorianisme,  distinguait  deux 
personnes  en  Jésus-Christ. 

NÈT11E,  rlv.  de  Belgique,  formée  près  de  Lierre 
par  la  réunion  de  la  Petite  et  de  la  Grande  Nèthe, 
qui  donnèrent  leur  nom  au  dép  français  des  Dcui- 
Nèthcs.  ch.-l.  Anver»,  sous  le  premier  Empire. 
N~ÉTHOU  OU  ANETO.  V.  MaLADETTA. 
NETHCHER  [fcè*r’J  (Gaspard),  peintre  alle¬ 
mand.  né  à  Heidelberg  (1639-1684). 

NEUROURfc  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr 
d'Evreux;  2.362  h.  Ecole  d’agriculture.  Ch.  de  f. 

NEUCHÂTEL,  v.  de, Suisse,  ch.-l.  du  cant.  de 
Neuchâtel,  sur  le  lac  de  Neuchâtel;  23.000  h. 
(Ncuchâtelois).  Horlogerie,  instruments  scientifi¬ 
ques.  machines  à  tricoter,  ateliers  de  chemins  de 
fer.  Patrie  de  Bréguet.  —  Le  canton  a  131.000  h. 
Langue  française. 

NEUCHÂTEL  (lae  de),  en  Suisse,  au  pied  du 
Jura;  11  communique  avec  l’Aar.  Il  a  une  longueur 
de  30  kil.,  sur  3  à  8  de  largeur  en  moyenne. 

NEUF-BRlgtUH,  ch.-I.  de  c.  (Haut  Rhin), 
arr.  de  Colmar,  près  du  Rhin;  1.910  h.  Ch.  de  f. 

NRUFChIteau,  ch.-l.  d’arr.  (Vosges),  sur  la 
Meuse;  4.033  h.  (N  éocastricns) .  Ch.  de  f.,  à 
60  kil.  N.-O.  d’Epinal.  —  L’arr.  a  7  cant..  1S4 
comm.,  58.039  h. 

NEUFCHÂTEL  OU  NEUFi’HÂTEL-EN-BRA Y, 

ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr.  de  Dieppe,  sur 
la  Béthune,  affl.  de  l’Arques;  4.055  h.  (Neufchâ- 
tclois).  Ch.  de  f.,  à  50  kll.  N.-E.  de  Rouen.  Fru- 
mages,  cidre. 

NEUFUHÂTEL-SUR-AIgNE,  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.  de  Laon;  546  h.  (Neufchâtelois). 

NEIHAUSEN  Inœuhaoui'n],  comm.  de  Suisse 
(Schaffhouse)  ;  6.500  h.  Aluminium,  armes. 

NEUHOF  (Théodore,  baron  de),  aventurier,  né  à 
Met®,  agent  d'AlberonJ.  En  1736,  11  se  fit  procla¬ 
mer  roi  de  Corse  sous  le  nom  de  Théodore.  (1690- 
1756) . 

neuillü-pont-pierre,  ch.-l.  de  c.  (Indre- 
et-Loire),  arr.  de  Tours;  1.472  h.  Ch.  de  f. 
NEUilly-bn-THBui.e.  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 

mot.  Nadar.) 


de  Senlls,  près  d’un  affluent  de  l’Esches;  1.720  h. 

«  NBCIÇLI-LE-RÉAL,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
de  Moulins;  1.506  h. 

RWlIlAV-L'Ét'ftQliif,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Lengres;  741  h.  Ch.  de  f. 

NEUILLY-PLAIMANCE,  comm.  de  Selné-et- 
Olse.  arr.  de  Pontoise:  12.148  h 
NEUILLY-maint-front.  ch.-l.  de  c.  (Ais¬ 
ne),  arr.  de  Boissons;  1.445  h.  Ch.  de  f. 

Neuilly-mur-marne,  comm.  de  Selne-et- 
Oise,  arr.  de  Pontoiso:  10.405  h 
NEUILLY-SUR  SEINE.  ch.-l.  de  c.  (Seine), 
arr.  de  Saint  Denis;  53.491  h  (Neuillistes)  ;  sur  la 
Seine,  près  du  bols  de  Boulogne. 

NEI'KSKLLN  [noru],  anc.  Rixdorf,  v.  d’Alle¬ 
magne,  «u  S -O.  do  Berlin  dont  elle  forme  un  fau¬ 
bourg;  280.000  h. 

NEUMANN  (François -Ernest),  physicien  alle- 
m*  i  ‘  r  *  Joachimsthal,  célèbre  par  ses  travaux 
aur  la  réfraction  de  la  lumière,  la  lumière  polarisée 
les  courants  d’induction  (1798-1895). 

éO^ÔÔo^h* ^ ®T E **  ■  v-  de  Crusse  (Schlesvlg)  ; 

ch"•f^.^:TO?^ïi02,,,h.ch••,• de  '•  (Lo,ret- 

l."r“SEh'  [naruitfc(rh»n],  v.  du  bassin  do 

NEUMM  [na-uss],  v.  de  Prusse  Rhénane  ;  48  000  h 

21W000l  hTV?gTnobrie«dC  (P“,lintt  rhénan,;‘ 

boïrg^"!"^*-  V-  d‘A,Iem-«-  (Mccklcm- 

NEUMTRie  ou  royaume  de  l’Ouest,  l’un  des 
trois  royaumes  francs,  constitué  par  Chllpéric  lors 
du  partage  de  567;  comprenait  les  pays  situés  enirc 
la  Loire  la  Bretagne,  la  Manche  et  la  Meuse.  Il  fut 
en  rivalité  constante  avec  l’Austrasle.  (Hab.  Neus- 
t  riens.) 

Neutralité  armée,  confédération  des  puissances 
maritimes  pour  garantir  sur  les  vaisseaux  neutres 
la  propriété  des  nations  ennemies,  sauf  les  véri¬ 
tables  munitions  de  guerre  et  les  marchandises  do 
contrebande.  —  On  désigne  particulièrement,  dans 
histoire,  sous  le  nom  de  Ligue  de  neutralité  armer 

U.n  î.r*,lt£  p“S!‘é  e.n  1800  enlre  la  Russie  et  la  Suède 
et  dirigé  contre  l’Angleterre  alors  en  guerre  avec  la 
r  rance.  La  Prusse  et  le  Danemark  accédèrent  peu 
après  à  ee  traite. 

NEUVEB-m  visons.  comm.  de  Meurthe-et-Mo¬ 
selle.  arr.  de  Nancy;  5.362  h.  Ch.  de  f 
NEUVE ville- lès-  R  AON,  comm.  des  Vosges 
arr.  de  Sainl-Dlé;  3.026  h.  Papier,  feutre.  ‘ 

NEUVIC  [rifcl,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze)  arr  du 
Tulle;  3.089  h.  Ferme-école  des  Plaines 

•SSV&  ihri.£  lèSTS?*'?-  Mrt’ 

'•  •"  d' 

(,A'Phünse  rfe>-  Peintre  militaire  fran¬ 
çais,  né  a  Saint-Omer,  auteur 
des  Dernières  cartouches,  du 
Cimetière  de  Saint  -  Privât. 
etc.  (1836-1885). 

NEUVILLE  -  Al  *  -  BOIS, 
ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
d’Orléans,  près  de  la  Laye; 

2.026  h.  Ch.  de  f. 

NEUVILLE  -  EN- 1ER- 
HA  IN,  comm.  du  Nord,  arr 
de  Lille;  4.185  h. 

NEUVILLE- LÈS-DIEP- 
PK.  comm.  de  la  Seine- 
Inférieure.  arr.  de  Dieppe; 

3.S31  h. 

NEUVILLE-SAIN  T- 
VAAST,  comm.  du  Fas-de-Calals,  arr. 

872  h. 

NEUVILLE-SU r-saAne,  ch.-L  de  c.  (RhSne) 
arr.  de  Lyon;  3.398  h.  Ch.  de  r. 

neuv  v-LE-Roi,  ch.-L  de  c.  '(Indre-pt-LoIre) 
arr.  de  Tours,  près  du  Long;  1.365  h. 

NEUVy-saint-sépulchre,  ch.-L  de  c.  (In¬ 
dre),  arr.  de  La  Châtre,  aur  la  Pouzanne;  2.212  h. 

Ch.  de  f. 


A.  de  Neuville. 

d'Arras; 


NIC 


NÉV 


—  1666  — 


KRYA  (la).  6.  de  Russie.  Elle  sort  du  lac  Ladoga, 
Hn use  Leningrad  el  se  Jette  dans  le  golfe  de  Fin¬ 
lande:  73  kil.  Eaux  très  abondantes. 

i%KV%DA  ( tien  a ),  montagne  du  S,  dc  1  Espagne; 
point  culminant.  3.534  m.  La  longueur  dc  la  chaîne 
est  de  150  kll.  , 

un  des  Etats  unis  d  Amérique  (mont. 
Rocheuses);  100. U00  h.  L'ap.  Curson-CHy.  Mines 
ggVF.RM.  anc.  raplt  du  Nivernais,  ch.-l.  du  dep. 
du  la  Nièvre,  sur  la  Loire;  31.879  h.  (.Virera  dis), 
t  h  de  f.  :  à  231  kll.  S  E  de  l’arls.  Evêché,  l’alals 
ducal  Vins,  faïences.  Patrie  de  Chaumette,  Ducrot. 
1,'arr.  a  11  cant..  121  comm..  146.060  h. 

StH'HS  (Louis  u i :  Gonzauuk,  duc  de),  rapt- 
tuine  du  temps  dc  la  Ligue,  qui  se  rallia  ensuite  a 
Henri  IV  (1539-1503). 

NKVIM.  V.  SaINT-C'IIIMSTOPUE. 

Mil  lltK  liiuoif/.  |.  v.  des  Etats-Unis  (New- 
jersey)  ;  4T5.000  h.  Port  sur  la  haie  de  Ne vark. 

üKU-BKDMlHli,  v.  des  Etats  -  l’urs  (Massachu¬ 
setts).  sur  la  baie  do  Blizzard;  121.000  h. 

MIKISIII;  (  Mioiikû.CI  | .  v.  d'Angleterre  :  en  -I. 
du  comté  de  Northumbcrland,  sur  le  T>nc:  20 1.000  h. 
Huit  d'expédition  pour  la  houille.  Métallurgie. 

\t;W('ISTI.K,  v.  d'Australie  (Nouvelle  lia I les  du 
Sud)  ;  105.000  h.  Port.  Exportation  de  chnrbon. 

m:\\<  OXIMI:\  fiiionl  (Thomas),  mécanicien  an¬ 
glais  de  la  lin  du  xvtl»  siècle;  imagina  l'une  des 
premières  machines  à  vapeur.  . 

M:\lllinui.tMi  [ilioit/ooMud'/un'd].  t.  Tkb- 
uu-Nkuvk. 

Il  iv  il ttiPNIIIHi:  [wfou-1,  l'un  des  Liais  unis 
d'Amérique  (Atlantique)  ;  170.000  h.  Cap.  Concord. 

M.IIIIIIIA  (niouhéïc'w],  port  d'Angleterre 
(Susses),  sur  la  Manche;  9.000  h.  Service  dc  paque¬ 
bots  pour  Dieppe.  ... 

M  il  -  il  1 1  IA .  v.  des  Etats-Unis  (f  onnectlcut) , 
LiT.OOO  h.  Port  sur  la  fuite  dc  NcK-llarcn. 

M  w  -Ji:nai;i  (Miondjrrr:!].  un  des  Liais  unis 
d'Amérique  (Atlantique);  4.000.000  d'h.  Cap.  Tten- 
tun.  V.  prlnc.  Jirtcy-City,  Ncwark,  Pater  son. 

xi:\\vix\  infcamc«|  t Jean-lieiu I).  iatdln.il  et 
écrivain  anglais,  né  a  tondre* 

(1801-1890)  ;  créateur  d’une 
apologétique  nouvelle;  auteur 
dc  l'Apologia  pro  pi  ta  tua. 

HKWM  %HKKT  |n(oum«r- 
ll’il'J,  V.  d'Angleterre  (Suf- 
folk)  ;  18.500  h.  Courses  de 
chevaux. 

isEWi'inrr  (wfowpérp], 
v.  et  port  d'Angleterre,  com¬ 
té  dc  Monmouth,  sur  l'Usk; 

92  000  h. 

>I.\Y  -  MOI  Tll  -  W  ai.i:m 

l»iioM-<<roB*-OMèIj’].  V.  NoC- 
s  icll.k-Gall»1£8  üt:  Sri». 

N  i  :  AA  TON  [  n  i  ci  u  f  •  w  1 
(Haac),  Illustre  matin  math  leu.  physlricn,  astro¬ 
nome  et  philosophe  anglais.  Il  Ccst  rendu  immortel 
par  sa  découverte  des  luis  de  la  gi.n  Ration  uiilver- 
aellc  et  la  déeotnposilluii  de  la  lundi  re;  né  à  Mools- 
tliorpc  (1642-1727). 

Newton  (pomme  de),  allusion  à  la  rlrrnnstanec 
qui  mil  Newton  sur  la  trace  dos  lois  de  l'attraction 
universelle.  Depuis  longtemps,  il  •  Induit  la  lliéuilc 
dc  Kepler  nir  les  lois  qui  pi  évident  aux  moiivcmuils 
des  planètes.  Ln  rlmtc  d  une  pomme  le  jeta  dans 
de  piufimiles  rélUxinns  sur  la  nature  de  cette  singu¬ 
lière  puissance  qui  sollicite  les  mips  tors  le  centre 
dc  la  terre  et  les  y  précipite  avec  une  vitesse  ar«c- 
lérée.  Pourcjuoi  ce  poumlr  de  l'aUrartlon  ne  s'éttn- 
dr.iit  II  pas  jusqu'à  la  lune?  Et  alun,  quelle  est  la 
fuicc  qui  retient  celle  ri  dans  Son  orbite  aulmli  de  la 
t.  ire'r...  Puis  II  étendit  relie  hitcrrog.n  Ion  Jusqu'aux 
planètes  qui  se  meuunl  autour  du  soleil.  Ntwloii 
clail  sur  la  voie  de  la  grande  dieouvrite  que  se» 
calculs  devaient  bientôt  déterminer  rigoureusement. 

l\i:w-ÏOnH  I moK-)i<rÀ'] .  v  la  plus  Importante 
des  Elats-Unis  (Eut  de  New-YnrU .  pmt  sur  l'Allan- 
tlque.  à  l'embouchure  de  PHud«nn;  7.000  000_  d  h. 
(.Veto- Vorkois).  Archevêché  catholique,  ésêché  an¬ 
glican;  uni vci si I es,  académie  des  beails-aits.  biblio¬ 
thèque*  et  musées.  1,  agglomérai  Ion  de  Nesv-York, 
constituée  par  des  villes  jadis  sépaiccs  :  Brooklyn, 

tPttot.  J.  Baver.) 


Newton. 


Maréchal  Ncy. 


Queens,  Bronx.  Manhattan,  couvre  30  0  km».  New- 
Vprk  est  la  première  ville  du  monde  au  point  de  suc 
Industriel  et  commercial. 

M:tv-YilRH.  l'un  des  Etats  unis  d  Amérique 
(Atlantique):  13.000.000  d'h. 

Cap.  Albany.  V.  prlnc.  Xnc- 
V’orfc,  Huflalo,  Kochestrr. 

m:\ov  eh.-l.  de  e.  (Hau¬ 
te-Vienne),  arr.  de  Limoges; 

2.674  h.  Ch.  dc  f. 

NKï  (né]  (Michel),  duc 
D'Ei-CHINULN.  prince  P  K  LA 
Moskova,  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  né  à  Sarrelouis.  11  se  rou¬ 
vrit  dc  gloire  dans  les  guerres 
de  la  Révolution  et  de  l'Em¬ 
pire.  et  ■  surtout  pendant  la 
campagne  de  Russie  (J<^  Mas- 
kotai.  Napoléon  I‘‘‘  le  sur¬ 
nomma  1^  Brute  de*  braves.  .,  . 

Créé  pair  de  France  par  touls  XV 111,  11  so  déclara 
pour  Napoléon  Ier  uux  Cent  Jours.  A  la  «monde 
Restaurai  ion.  Inculpé  dc  trahison.  Il  fut  condamne 
à  mort  par  la  cour  des  pairs  el  fusille  (UbJ-lSla). 

Ncy  ( statue  de),  par  Hudo  (1853),.  place  de  1  Ob¬ 
servatoire  (Paris),  pies  do  l'endroit  où  le  maréchal 
Ncy  fut  fusillé. 
nü  a.n-mo»  i.  V.  An -hoc  kl 
Nil  % -THANU,  v.  du  S.  de  l’Annam,  port; 

10.000  h.  .  ,  .  v,  . 

Xi  u.tnt  (le) .  rtv.  .de  l'Amérique  du  Nord, 
section  du  Saint  durent,  séparant  le  Canada  dc* 
Etats  l'nls.  Elle  unit  les  lacs  Erié  et  Ontario;  re¬ 
marquable  par  une  magnifique  cataracte  de  30  m. 
de  hauteur,  que  l'on  appelle  la  chute  du  Stagara. 

NI  Afc  Alt  A-FAI.IJB,  v.  Industrielle  des  Etats-Unis 
(Etat  dc  New-York),  sur  le  Niagara;  70.000  h.  — 
La  ville  homonyme,  sur  la  rive  canadienne,  a 

20.000  h.  .  „  „  .  , 

Ni.amky.  eh.-l'.  du  Niger  (A. -O.  F.);  sur  le 
Niger;  3.000  h.  ,  .  ,  ,,  . 

Nibclungrn  fri  {ln‘lun’oh*n’\'  lésend® 

allemande.  Nains  possesseurs  de  grandes  richesses 
souterraines  et  Qui  ont  pour  roi  NlfociunK.  I#cs  gucr* 
lier*  de  Siegfried,  puis  les  Burgondes.  prirent  suc- 
(•eislvemcnt  le  nom  dc  Nlbelungcn  apres  s'etre  em¬ 
parés  de  leurs  trésors.  . 

Nibelungcn  (Chant  des )  (en  allcm.  Nibelungen- 
liedl  rélèbre  épopée  allemande,  écrite  vers  1200 
(Inns  l’Allemagne  du  Sud.  Elle  raconte  les  exploits 
de  Siegfried,  maître  du  trésor  des  Nlbclungen.  puur 
aider  Guntlier  à  conquérir  la  main  dc  Brunelll Idc . 
son  mariage  avec  Krlmbllde,  sceur  dc  Ouniher,  su 
mort  sous  les  coups  du  traître 
llugen  et  la  vengeance  de 
Krlmhlldc.  V.  Annkaü. 

n  IC  a  von,  général  d'An- 
tloelius  Kplpbanc,  vaincu  et 
décapité  par  Judas  Maccha¬ 
bée  en  101  av.  J. -U. 


/.  ? 

ce  cil  loi  av  a.-v  .  ,  //  lg 

NU  AllAlal  A  (î/paaj,  re-  /  J/f* 

puhliqtic  tic  l'Amèi iqlie  cvn - 


jUv  een- 

Iialc,  cidre  le  Costa  Rica  cl  'àr' -  •  >.v' 

le  Honduras  ;  118  4  >0  km-'; 
lilO.iinn  h.  ( Nicaragua  peut ).  Armoiries 

Cap.  Managua.  Langue  espa-  du  Nicaragua, 
gnole  Sol  montagneux,  coupé 

de  grands  lars.  dont  celui  de  Nicaragua  est  la  base 
d'un  canal  Interocéanique  en  projet.  Climat  très 
frri  Ile  :  rafé.  sucre,  raeao.  Anc.  colonie  espagnole, 
indépendante  depuis  1821. 

NIC! '«1.1  NI  (Jean- Rapt Istc) ,  historien  et  poète 
dramatique  italien,  d'inspirallon  patriotique,  né  en 
Toscane  (1782-1861). 

NU  I-:  (comté  de),  anc.  prov.  du  rmaunie  île  Sar¬ 
daigne.  capil.  (Vice,  réunie  en  partie  h  la  Franco 
en  1 860  ;  a  formé  presque  tout  le  dép.  des  Alpes- 
Mai  Itimcs. 

NU  K.  anc  cap.  du  rnmtê  de  Nice,  eh.-l.  du  dtp. 
des  Alpes-Maritimes;  219.549  h.  CVfçof*).  Port  sur 
la  Méditerranée.  Ch.  dc  f.  ;  à  1.088  kll.  S. -K.  do 
Paris  Evêché,  obsenatolie;  station  hivernale.  Pâtes 
alimentaires,  huiles,  fruits,  fleurs.  Patrie  de  Gari- 
baldi,  A.  Rlanqui,  Masséna.  Vanloo.  —  L'arr.  a 
21  tant.,  99  comm.,  332.094  h. 


NIC 


1607  — 


NIE 


I4ICÉB.  «ne.  v.  de  l'Aile  Mineure  (Anatolie),  où 
»e  tinrent  deux  conciles  œcuméniques  :  l'un  en  325, 
qui  condamna  l'arianisme,  l’autre  en  787,  contre  les 
iconoclastes.  Septlme-Sévère  y  vainquit  Pescennius 
Niger  en  lî»4.  AuJ.  Isnik. 

KKM'llORE  Ier,  le  Logothète,  empereur 
d'Orlent  de  802  k  811.  Il  détrftna  Irène,  traita  avec 
Charlemagne,  fut  battu  par  Haroun  al-Rachld  et 
par  les  Bulgares;  —  Niorthore  II,  Phocas,  empe¬ 
reur  de  963  k  969,  né  en  912;  —  Nicéphore  III, 
Uutaniate,  empereur  de  1078  â  1081 

NICÉPHORE  ( saint ),  patriarche  de  Constantino¬ 
ple  de  806  à  815  (758-829).  Fête  le  9  février. 

NICKKOW  (Jean-François),  mathématicien  fran¬ 
çais.  de  l'ordre  des  minimes,  né  &  Paris  (1613  16161  ; 
—  Son  parent.  Jkan-Pikrrb,  né  i  Paris  4 1685- 
1758).  a  publié  en  43  volumes  d'utiles  Mémoire» 
pour  servir  à  l’histoire  de  la  république  des  lettres. 

I4IID.  V.  Nistl. 

Nichan  el-Anouar  (oidre  du i.  du  sultanat  de 
Tadjourah,  ordre  colonial  français,  fondé  en  1888 
en  souvenir  de  l'établissement  du  protectorat.  Ruban 
bleu  foncé,  bande  verticale  blanche. 

Nichan  Iftikhar  de  Tunis  (ordre  du).  Institué 
en  1837  par  Ahmed  bey  ;  ruban  vert,  avec  deux  lisé 
rés  rouges  sur  chaque  côté. 

Nichan  Iftikhar  de  Turquie  ( ordre  du),  établi 
en  1831  par  le  sultan  Mahmoud  II;  ruban  rouge, 
avec  un  liséré  vert  de  chaque  côté. 

IMCIIIII.80K  [rtifc«/s*n]  (William),  savant  chi¬ 
miste  et  physicien  anglais,  né  à  I.ondre3  <175.3- 
1315).  Il  a  inventé  un  aréomètre. 

NUI  4M.  général  athénien.  Il  te  distingua  dans 
la  guerre  du  Péloponnèse,  signa  un  traité  de  paix 
avec  Sparte  (421),  échoua  et  périt  danr  l'expédition 
de  Sicile,  qu'il  ne  sut  pas  diriger  (413  av.  .1  C.) 


VKontR  (îfes).  archipel  anglais,  dans  le  golfe 
de  Bengale;  8.300  h. 

(4ICODÈMK  (saint),  Juif,  disciple  de  J.-C.  Fête 
lu  3  août. 

Nicodème,  personnage  populaire,  type  du  niais 

NICOI.4ÏKV.  V.  Nikolaïev. 

M4  4M.4M  (saint) .  évêque  de  Mvre.  persécuté  sous 
Dioclétien;  patron  de  la  Russie  et  des  petits  enfants, 
l-'éte  le  0  décembre. 

A 14  4SI. 4M  |T  (saint),  le  Grand,  pape  de  858  à 
S67.  Fêle  le  13  novembre;  —  Nicolah  II.  pape  de 
1058  à  1061  ;  —  Nicolas  III.  pape.de  1277  à  1280; 
—  Nicolas  IV.  pape  de  1288  à  1292;  —  Nico¬ 
las  V,  pape  de  1447  à  1455. 

I4ICOI.4M  l‘T,  dis  de  Patd  Dr,  né  à  Saint-Péters¬ 
bourg.  tsar  de  Russie  de  1825  à  1855.  Il  conquit  Erl- 
vhd  sur  la  Perse  (1826).  inter¬ 
vint,  avec  la  France  et  l'An¬ 
gleterre.  en  faveur  des  Grecs 
(1827-1829)  mais  échoua  con¬ 
tre  la  Turquie,  par  suite  de 
P  Intervention  de  la  France  et 
de  l'Angleterre  en  Crimée 
Kr  1849,  Il  avait  aidé  l'Au 
trahe  à  réprimer  l'insurrec¬ 
tion  hongroise  4 1796- 1 835 >  ; 

— ■  Nicolas  II.  (Ils  et  succes¬ 
seur  d'Alexandre  III  né  en 
1868,  tsar  en  1894;  déposé  en 
1917,  assassiné  par  les  bol 
i-hevlks  en  1918.  Sous  son  rèt 
gne  ont  eu  lieu  la  guerre 
russo-japonaise,  l'inauguration  du  régime  parlemen¬ 
taire  en  Russie,  l'alliance  franco- russe,  la  Grande 
Guerre,  la  Révolution. 

■4 14  01.4 M  i*r,  prince,  puis  roi  (1910-1918)  de 
Monténégro,  monté  sur  le  trône  en  1860,  déchu  en 
1918;  né  à  Niégoch  (1841-1921). 

Nicolas  Nlckleby,  roman  de  Kh.  Dickens,  oeuvre 
pleine  d'humour  et  de  sensibilité  (1839). 

MIOI.K  (Pierre),  moiattsto  français,  né  à  Char¬ 
tres.  solitaire  de  Port-Royal,'  auteur  de  célèbres 
Essai*  de  morale  et.  en  collaboration  avec  Arnauld, 
île  la  LooUlue  de  Port-Royal  (1623  ou  1628-1695). 

Nicole,  personnage  du  Bourgeois  gentilhomme,  de 
Molière;  servante  dévouée,  qui  a  son  franc-parler. 

14 ICO I. ET  (Jean-Baptiste),  directeur  d’un  théâtre 
forain,  né  à  Paris  (1728-1796).  Comme  11  attirait 
constamment  la  fouie  par  1a  variété  et  la  nouveauté 


Nicolas  II. 


t Pkot .  Lis  Hilton.  H.  Manuel.) 


de  sea  spectacles,  l'expression  de  plus  en  plu»  fort 
comme  ehet  Hicolet  devint  proverbiale. 

4ICOI.I.E  (Charles),  bactériologiste  français,  né 
â  Rouen  (1866-19361  Ses  travaux  ont  porté  sur  le 
typhus,  la  (lèvre  de  Malte,  etc. 

WICOLO  (Nicolas  Isodaiid.  dit),  compositeur 
français,  né  à  Malle,  musicien  charmant  et  gra¬ 
cieux.  auteur  des  opéras-comiques  le »  Rcndee-vous 
bourgeois.  Joconde  (1775- ISIS). 

14ICOMÈDB  Ier,  rot  de  Ullhynle  de  278  à  250  av. 
J.-C..  fondateur  de  Nlromédle;  —  Nicomêpe  11, 
allié  des  Romains,  roi  de  lt‘2  à  91;  —  Niro- 
mèdk  III.  ennemi  de  Mllhrldale  et  allié  des  Ro¬ 
mains  (9D74). 

Nicomède.  tragédie  de  Pierre  Corneille,  heureux 
mélange  du  familier  et  du  sublime  (1651).  C'est 
dans  cette  pièce  que  se  trouve  co  vers  : 

Ah.’  ne  me  brouüle:  pas  avec  la  République  ! 
qui  s'emploie  pour  marquer  la  peur  que  l'on  a  de 
déplaire  à  un  parti  puissant. 

4ICOMÉDIE,  v.  de  l'Asie  Mineure  (Blthynle)  ; 
auj  Ismid 

I4ICOPOM,  v.  de  Bulgarie,  sur  le  Danube; 
5.400  h.  Victoire  de  Trajan  sur  les  Daccs  et  do 
Bajazet  sur  les  Hongrois  (1396). 

I4ICOMI.4,  cap.  de  l  ile  de  Chypre;  23  000  h. 

4ICOT  (Jean),  diplomate  français,  né  à  Nîmes; 
il  importa  le  tabac  en  France  (vers  1530  1600). 

(4ICOTEH4  [ téra ]  (Giovanni,  baron).  Iiommo 
dTClat  italien,  né  à  Samblase;  prit  part  au  soulè¬ 
vement  républicain  des  Calabres  et.  en  1848,  au 
siège  de  Rome  (1828  1894). 

(4 14TIIER4) Y  loi),  v  du  Brésil,  cap.  de  l'Etat 
de  Rio  de  Janeiro  et  sur  la  haie  de  Rio;  86  000  h. 

1411» t H4IM  [osa],  nom  porto  par  Trondhjem  jus¬ 
qu'en  1930. 

MDERYII.I.ER,  ooinm.  de  la  Moselle,  arr.  du 
Sarrebourg;  826  h  Faïences. 

14ID4Y  4I.DK14  [va/d'rî]  V.  U  NTKIt  WaI.ÜKN. 

14IEH4RR  [  ni  boni  ]  (Karsten),  voyageur  alle¬ 
mand  (1733  1815)  ;  —  )4on  fils.  Bertiiold-Okuru. 
historien  allemand,  né  â  Copenhague,  auteur  d'une 
Histoire  romaine  remarquable  (1770  1831) 

MEDERBR4>4V  ch.  I.  de  c.  (Bas  Rhin),  arr. 
de  Haguenau;  3.350  h  Ch.  de  f 

4 1  EDl.lt  vt  CI  ER  [nid'rmci'r]  (Pouls),  compo¬ 
siteur,  né  à  Nyon  ;  il  a  fondé  à  Paris  l' Ecole  do 
musique  classique,  composé  plusieurs  opéras,  des 
romances  (le  Lac)  11802-1861  ]. 

14IKI.,  connu,  de  Belgique 
(Anvers)  ;  9.000  h. 

I4IEI.  (Adolphe),  maréchal 
de  France,  né  à  Muret.  Il 
essaya,  à  la  veille  des  évé¬ 
nements  de  1870.  d'organiser 
plus  fortement  l’armée  fran¬ 
çaise  par  la  «institution  de  la 
garde  mobile  (1802-1869). 

MEMCEWICE  [nxèm'tsé- 
ti/c/ij  (Julien -L’rsln).  pa¬ 
triote  et  écrivain  pnlonui', 
né  à  Skokl  (1758-1841). 

AIÉMCV  [mèrt]  (le).  fl.  de 
Pologne  (U.  R.  S.  S..  1939)  et 
de  Lituanie.  Il  arrose  Grodno. 

Kovno,  Tilslt,  et  se  Jette  dans 
la  Bultique;  830  kil. 

4IEP4E  (Nicéphore).  chi 
miste  français,  ne  à  Cha¬ 
lon-sur-Saône.  Inventeur  de 
la  photographie  (1765-1833); 

—  Son  cousin.  Niepce  de 
Saint-Victor  (Claude),  né  à 
Saint-Cyr,  fut  l'inventeur  de 
la  photographie  sur  verre 
(1803-1870). 

I4IEPPE.  comm.  du  Nord, 
arr.  de  Dunkerque:  4.288  h. 

I4TETEM4RR  [nîfch*]  (Fré¬ 
déric).  philosophe  allemand, 
né  à  Roecken  (1844-1900) ,  sa  morale  est  fondée  sur 
la  culture  de  l'énergie  vitale  et  la  volonté  do  puis¬ 
sance  qui  élève  l'homme  Jusqu’au  surhomme  (Ainsi 
parla  Zarathoustra). 


Nietzsche. 


NIE 


—  1668  — 


NIT 


arr.  de 


\ir.|'l„  rh.-I.  de  e.  (Haute- Vienne», 

Limoges;  809  h.  (’h.  de  f 

!\iki  i'ort,  t.  de  Belgique  (Flandre-Occident.)  ; 

4.300  h. 

NIÈVRE  (la),  rie.  de  France,  qui  »e  Jolie  dan» 

la  Loire  (rlv  dr.).  à  Nevers;  48  kll. 

NIC»  RK  Idép.  de  la).  dép.  formé  du  Nivernais 
et  d  une  partie  de  l'Orléanais;  prcf.  Aitol,  ».-pref. 
Chéiltau-Ch  innn.  Clamccy.  3  arr.,  *23  tant.,  313 
cumm..  *253. 195  h.:  5»  région  militaire;  cour  d  ap¬ 
pel  de  Bourges  ;  évêrlié  à  Nevers. 

Ce  départ,  doit  (on  nom  3  la  rivière 
qui  l'arrose. 

NII.KH  [jêr],  grand  fleuve  de 
l'Afrique  occidentale,  qui  passe  a 
Bamako,  Tombouctou,  Niamey,  et  se 
Jette  dans  le  golfe  de  Guinée: 

4.000  kll.  11  baigne  I  A. -O.  F.  (Gui¬ 
née.  Soudan,  Niger,  Dahomey)  et  la 
Nigeria  _ 

>14.111.  colonie  française  de  1  A. -O. 

F.,  à  1K.  de  la  boucle  du  Niger; 

1.180  000  km* ;  1.500.000  h.  rh.-I. 

Siamry;  v.  prlnc.  Zindrr,  Agadèl. 

Elevage. 

NlGKlli»  [pr.  ancl.  naldli],  co¬ 
lonie  anglaise  de  l'Afrique  centrale, 
ancien  royaume  de  Sokoto,  entre  le 
Dahomey,  le  Tchad  et  le  Cameroun; 
baignée  par  le  Niger;  877.352  ktn-; 

"0  000.000  d'h.  Ch.-I.  I.aoot  ;  v. 
prlnc.  Ihadan,  Abfokouta,  llorln,  Ka- 
no.  Sokoto.  Sol  très  fertile  :  aman¬ 
des.  huile  de  palme,  arachides,  cacao, 
eut  on. 

NI4»RITIK  [ail.  nom  donné  par¬ 
fois  au  Soudan. 

»IH;IT4,  r.  et  port  du  Japon 
(Nippon)  ;  123.000  h.  Filature». 

MJNI-N«»»t»ORWD,  au).  Gorki, 
ville  de  Russie,  ch.-l.  de  région,  au 
nmd.  de  la  Volga  et  lie  l’Oka; 

220.000  h.  Très  Importante  et  anc.  foire  annuelle 
(fourrures,  thés,  cuirs).  La  région  a  7.350.000  h. 

MUt,  nom  donné  à  la  grande  révolte  du  11  au 
16  janvier  532  tentée  à  Constantinople  contre  Jus¬ 
tinien  au  cri  de  Nikal  (Victoire!). 

NIKVRI4.  V.  lCsniK. 

MHOi.sïrv  ou  POdCSATCBRV,  v.  d'Ukraine, 

port  sur  le  Boug  ;  105.000  h. 

NIL  (le).. grand  fleuve  de  l'Afrique,  qui  sort  du 
lac  Victoria,  traverse  l’Ouganda  et  pénètre  dans  le 
Soudan  anglo  égyptien  où  II  reçoit  le  Bahr  cl-Ghaxal 
cl  prend  le  nom  de  .V il  Motte.  Près  de  Khartoum. 
il  reçoit  le  Bahr  cl  Azralt.  SU  lieu,  qui  vient  de 
1  Ethiopie.  11  traverse  la  Nubie  et  l'Egypte,  qu  il 
fertilise  par  ses  inondations,  arrive  du  Caire,  où 
commence  le  Delta,  dont  les  deux  bras  principaux  se 
Jettent  dans  la  Méditerranée,  l'un  pre-.  de  Damiette, 
l'autre  près  de  Rosette;  6  500  kll. 

Nil  (le),  groupe  colossal  antique,  au  Vatican. 
NII.NUN  fon’]  (Sven),  naturaliste  suédois,  né 
près  de  Landskrona  (1787-15831. 

Nll.MNON  (Christine),  cantatrice  suédoise,  née  à 
SJœabol  (1843-11121). 

>ll.»  »>4.E,  cornm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Tltlon- 
vllle-Ouest  ;  8.430  h. 

>iuh.I  s:  [èp)i] .  en  holl.  Nijmegen,  v.  de*  Pays- 

Bas  (Gueldre) ,  sur  le  Wall;  80.000  h.  Célèbre  par 
le»  traites  qui  s’y  çonrlur.-nt  en  ltl’S  entre  la  France 
et  la  Hollande,  et  en  1070  entre  la  France,  l’Espa¬ 
gne.  l’Empire  et  la  Suède,  (  es  traités  donnaient  i 
la  France  la  Franche-Comté  et  plusieurs  villes  de 
Flandre  :  Valenciennes,  Coudé,  le  Cambrésls.  etc. 
Ils  tirent  de  Louis  XIV  l'arhltic  de  l'Euiope. 

> i vt I  H ,  ch.-l.  du  dép.  du  Gard;  811.213  h.  LVî- 
mois).  Ch.  de  f  .  à  783  kll.  S  E  de  Paris  Evêché. 
Arène*.  Moi  son  rorrée,  aneien  temple  romain  ci  une 
belle  architecture  (V.  Arènes).  Vin*,  lapis.  Patrie 
de  Natolre.  Rahaut  Saint-Etienne.  Cassagne.  Guizot. 
Crémleux,  Ntcot.  A.  Daudet.  G.  Boissier.  L  arr. 
•  19  cant.,  174  eomm.,  228.972  h. 

NiNU-PO  [nin’p],  t.  do  Chine  (Tche-klang)  ; 
212.000  h. 


N'IN'I » E.  v.  de  l’Asie  ancienne,  caplt.  de  l’Assy¬ 
rie.  sur  le  Tigre.  (Hab.  NinlMfe»  ) 

NINON  DK  I.KNCLOB.  V.  Lr.NCl.OB. 

NI  NO»  K.  twnm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale)  ; 
9.400  h.  Fils,  gants,  allumettes. 

NINI'N  [nus*],  nom  que  la  tradition  grecque  don¬ 
nait  au  fondateur  de  Ninlvc.  époux  de  Sçmlramis. 

NINY4N  (ci**]  ou  NlNtS  II.  flli  de  Sémlramu. 
roi  légendaire  de  l'Assyrie. 

NIOBÈ,  fllle  de  Tantale  cl  femme  d’Amphlon.  roi 


I  EVRE 


de  Thèbes.  Elle  avait  sept  flls  et  lept  filles.  Flère  de 
cette  nombreuse  postérité,  elle  osa  tourner  en  rail¬ 
lerie  Latone.  qui  n'avait  que  deux  enfants,  Apollon 
et  Diane.  Ceux-ci.  pour  venger  leur  ntère.  tuèrent  à 
coups  de  flèrhes  lous  les  enfants  de  Nlobé.  La  mal¬ 
heureuse  mère,  stupéfiée  par  la  douleur,  fut  méta¬ 
morphosée  en.  rot  hcr.  Dans  la  littérature.  Nlobù 
personnifie  la  douleur  maternelle. 

Nlobé  el  ses  enfants  ou  les  Nlobldes.  célèbres 
statue*  antiques,  au  musée  dea  Offlces  (Florence)  ; 
les  fils  et  les  filles  de  Nlobé  sont  tués  à  coups  de 
flèrhes  par  Apollon  et  Diane;  la  mire  Infortunée, 
sublime  de  douleur,  assiste  à  ce  massacre. 

NIORO,  v.  du  Soudan  (A. -O.  F.),  anc.  cap.  du 
Kaarta. 

NIORT,  ch.-l.  du  dép.  des  Deux  Sèvrri,  sur  la 
Sèvre  Mortaise:  25.933  h.  (A'iorfai*).  Ch.  de  f.  à 
110  kll.  S  -O.  de  Paris.  Peausserie,  ganterie,  bon¬ 
neterie.  Patrie  de  Mn,e  de  Maintenon,  de  Fontane». 
—  L'arr.  a  17  cant.,  183  comm..  157.429  h. 

NIPPON,  nom  par  lequel  Iis  Jaimnais  désignent 
leur  pays,  appliqué  parfois,  à  tort,  &  l'ile  de  lloudo. 

NIMARD  (Désiré).  littérateur  français,  né  à  Châ- 
tillon-sur-Selne.  Son  Histoire  de  la  littérature  fron~ 
çoi.se  est  line  œuvre  de  mérite,  mais  où  le  moyen  âge 
et  la  littérature  contemporaine  sont  trop  sacrifiés  à 
la  période  classique  (180C-1S88)  ;  —  Son  frère. 
Chari.es.  né  è  Châtillon-sur-Sclne,  a  écrit  dci 
ouvrage»  curieux  sur  les  Lirren  populaire t,  les  C'Aoii- 
*<m*  populaire »,  cte.  (1808-1839). 

NINR  [nich].  v.  de  Yougoslavie,  sur  un  afll.  de  la 
Morava;  23.000  h.  Patrie  de  Constantin  le  Grand. 

NIMIN  ( *tr*i ] ,  jeune  Troyen  nul  suivit  Enéc  en 
Italie  et  dont  l'amitié  pour  Euryale  a  été  Immor¬ 
talisée  par  Virgile  dans  le  IX»  livre  de  ton  Enéide. 
Ce  célèbre  épisode  est  un  chef-d'œuvre  de  pathé¬ 
tique.  Le»  noms  de  Msus  et  d’ Euryale  sont  resté» 
comme  synonymies  d'ami»  dévoués  Jusqu  à  la  mort. 
Ou  cite  également  ce  cri  héroïque  :  «  Me,  vne 
adtum  qui  leci.  »  (V.  Part,  roec.) 

NITH4HD  [far],  petlt-AI»  de  Charlemagne,  un 
dei  plui  anciens  chroniqueur!  français;  m.  en  884. 
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d-SwS'î 

«Swat-  <?»n  tsssim.  «  -  <«• 

eï(p^u»!^,^ieCtalirM.  pol,yques  an*Ial3'  défenseurs 
frnu.  '.t  Vd  s  Dr,1,nclp€‘  **»Htalfes.  battus  et  dé¬ 
truits  par  Cromwell  (1648). 

atÜLîlL®1'1'®  ye,n  de)-  fll®  a*né  de  Jean  II  de 
r,,"  "’°^ncy-  11  r£f“*a  de  marcher  contre  le  duc  de 

nère  oîenln??  *îéi.  °idre-  lappel  de  *°n  pr°Prc 

Sr-ltffWJ.1  IwKe  A®7*"1  loute*  les  sommations 

«jui  tut-  étalent  adressées,  ce  qui  a  donné  Hnn  à 

rorrunMnn10"  popu,?lr«  :  ü  ressemble  au  chien  (par 
corruption  pour  :  à  ce  chien]  de  Jean  de  Nivelle 
qui  s  enfuit  quand  on  l'appelle  (xv*  s.).  * 

il  T  Jnf  (l'asa*  iV>/,rt  nî°TeeV-  ïénéraI  français,  né 
il  mn«i  iwi’92.4  '  Gél?eral  en  chef  en  1916-1917, 
Il  dirigea  1  offensive  de  l’Aisne  en  1917 

banu  -  WM»  h"  NyV*:,•  v  de  Belgique  <Bra 
méuil'lqJies  PUr’  m,noter,«*  constructions 

NlIKRV.tlS,  »nc.  prov.  de  France,  annexée  à  la 
couronne  sous  Louis  XIV  (1609)  ;  caplt Nners 
forme  aujourd’hui  le  dép.  de  la  Nièvre  ' 

Nivernais  ( canal  du).  Il  relie  la  Selno  à  la 
Loire  par  I  Yonne.  d’Auxerre  à  Déclic;  174  kll. 

NIVERNAIS  (Louis-Jules  Ma nci N i,  duc  de)  di¬ 
plomate  et  écrivain  franç.,  né  à  Paris  (1716-1798) 

n.ï2"i!?!«V“'1- th  ■'  d' '• |0,“>-  •"  * 
ss’vïariî.'vjK  aH' 

\OSIm.kn  [noay'] .  ch.-l.  de  c.  (Oise)  arr  de 
Heauvals.  non  loin  du  Théraln;  1.266  h. 

‘An*'*'"a  de),  amiral  français  II  se 
«in1  fî-a11*  r  *  batallle  de  Cérlsoles  (1504-1582)  ;  — 

.  on  frère,  François,  habile  diplomate  (1519-1585). 

NOAILA.KS  (Louis-Antoine  de),  cardinal  français 
archevêque  de  Paris  (1651-1729)  irançais. 

NOAILLEE  (Anne-Jules  de),  maréchal  de  France 

wLr«nw,:.  *0U!5n,euf  du  Languedoc.  Il  appliqua 
sévèrement  le  système  des  dragonnades  (1650-1708)  ■ 

P^rif°(ni6?8,i7fi«,0-R,CKl  mar^?'  de  France,  né  ü 
68)  'aT.V°CI8’  flli  du  Précédent,  ma¬ 
réchal  de  France,  né  i  Versailles  (1743-1793). 

/Louis,  vicomte  de),  né  i  Paris  Dé¬ 
puté  de  la  noblesse  aux  états  généraux.  Il  proposa 
"ult  dV  «oOt  1789.  l’égale  rép.rtiti™  <£ 
impôts,  le  rachat  des  droits  féodaux  et  la  suppression 
de  la  servitude  personnelle  (1756-1804). 

à  PMiasoriffi"1,  due  deK  h“tor,en  fr‘nîa“’  né 

(Anna-Elisabeth  Brancovan,  com- 
n«78^Q'i^0ré|t-î?e  *l  ïomanclere  française,  née  i  Paris 

(1876-1933)  lie  Cœur  innombrable. l’Ombre  det  jour»]. 

NOBEL  (Alfred),  chimiste  suédois,  né  à  Stock - 
""nteur  de  J»  dynamite.  Il  fonda  en  mourant 
des  Prix  au  profit  des  œuvres  littéraires,  scientifi¬ 
ques,  philanthropiques  du  monde  entier  (1833- 18H6) 
NORILI  (Léopold),  physicien  italien;  Il  Inventa 
(Ï78P4-ie83t5h)erm0éleCtrlQUe  el  le  gystèm«  astatlque 

NOC’É,  ch.-l  de  c.  (Orne),  arr.  d’Alençon;  926  h. 
Noce  Juive  dans  le  Maroc  (fa),  chef  d’œuvre  de 
Delacroix,  au  musée  du  Louvre  (1841) 

.v,,,*5eo,s«-  ,abl«u  de  Teniers.  musée  de 
Munich,  —  du  même,  musee  de  Vienne. 

Hihi?nfïhA/î1*d*îi>r^?d!ne8’  rél*bre  Peinture  antique, 
bibliothèque  du  Vatican.  V.  Aldorrandini. 

Noces  de  C'ana  (les),  célèbre  tableau  de  Paul  Vé- 
ronèse.  au  L«uvre.  Cette  composition,  de  10  mètres 
environ  de  largeur  sur  6m,60  de  hauteur  a  été 
peinte  pour  le  refectolre  du  couvent  de  Salnte-Marie- 

mnvennlnf  su"  l.'*rt.ls,e  *>»Ka8ea  il  l’exécuter 
moyennant  324  ducats  d  argent.  Le  tableau  fut 

apporté  en  France,  i  I'epoque  de  la  conquête  d’Ita 
CS  pcrso,nnaK'3  célèbres  dont  Véronèse  a 
introduit  les  portraits  dans  sa  composition  on  re- 

K rJTf0t*,  IeP- .^arles-QuInt.  Soliman  I*r;- 
Alphonse  d  Avalos.  Eléonore  d’Autriche,  reine  de 
France;  Marie,  reine  d’Angleterre;  le  marquis  de 
B™.'/*-  Titien,  le  Tintoret.  le  Bassan,  Paul 
Véronèse  lui-même  et  son  frère  Benedetto  Caliarl. 


NOI 


Psyc.hé  (/«»).  fresque  de  Raphaël;  pa¬ 
lais  de  la  Farnéslne  (Rome). 

tmifx**  de  Figaro  (les),  opéra  en  deux  actes,  livret 
Imité  par  Lorenzo  da  Ponte 
du  Mariage  de  Figaro  de 
Beaumarchais  (traduction  de 
Michel  Carré  el  Jules  Bar- 
“}*/>■  musique  de  Mozart 
(1786) ;  chef-d’œuvre  de 
grâce,  de  verve,  de  tendresse. 

Noces  de  Jeannette  (les.) 
opera-comlque  en  un  acte, 
paroles  de  Jules  Barbier  et 
Michel  Carré,  musique  de 
V.  Massé,  partition  aimable. 

Nodier  (Charlesi,  litté¬ 
rateur  français,  né  à  Besan¬ 
çon,  auteur  de  Trilby,  la  F>e  ..  „ 

aux  miettes,  le  Chien  de  Bris-  Nodier. 

Quel,  Jean  Sbogar,  etc.  Ses  soirées  de  l’Arsenal  réu- 
n  Usa  lent  les  écrivains  romantiques  (1780-18-14) 

p?.trlarche  bIbU<*ua-  »  construisit,  par  ord  o 
de  Dieu.  1  arche  qui  devait  le  préserver  du  déluec 
avec  s.  famille  et  y  fit  entrer  des  couples  de  tous  |« 
animaux  vivants.  Il  aborda  au  mont  Ararat  et  fut  la 
souche  des  nouvelles  1  la 


Bonhomme  Noël  et  Tére 
Fouet  tard. 


races  humaines. 

NOËL  (Jean-Fran¬ 
çois-Michel).  lexico¬ 
graphe  français,  né  à 
Sain  t-Germaln  -  en  - 
Laye  (1755-1811). 

Noël  (Bonhomme), 
personnage  céleste  qui, 
dans  les  croyances  en¬ 
fantines.  est  chargé  de 
distribuer  des  jouets, 
des  friandises,  etc. .  aux 
enfants  sages,  pendant 
la  nuit  de  Noël. 

NOËMI.  belle-mère 
de  Ruth  (Bible). 

NIER  DLINtiEN 
ln<rrdlin’gh*n],  v  de 
Bavière  (Souabe),  sur 
l’Eger;  8.400  h.  Condé  y  vainquit  Mercy  en  1645; 
Moreau  y  battit  les  Autrichiens  en  1800. 

Nœud  gordien.  V'.  Gokdios. 

7 V®* ‘V* 1 N E* .  comm.  du  Pas  de-Calals, 
arr.  de  Bcthunc;  12.16S  h.  Houille.  Ch  de  f 
NOOARET  (Guillaume  de),  chancelier  de  France 
sous  Philippe  le  Bel.  Il  fut  chargé  d’arrêter  le  pape 
Boni  face  VIII  à  Anagni  et  ne  craignit  pas  d’user  de 
violence  contre  lui  ;  m.  en  1313. 

i  Ch’,;'  de£-  <Gers>.  arr-  de  Condom. 

1.018  h.  (.\ogarohen$).  Eaux-de-vle.  Ch  de  f 
NOGBNT-EN-BtNAlGNV,  ch.-l.  de  c  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Chaumont;  3.682  h.  Coutellerie 

ch  -1-  de  c.  (Eure-et-Loir) 
arr.  de  Dreux,  sur  l’Eure;  1.424  h.  Ch.  de  f 

r "OT»«Ol .  ch.-l.  de  c.  (Eure-et- 
Ixilr),  arr.  de  Chartres,  sur  l’IIulsne;  7.206  h  (No- 
orntaxs).  Ch.  de  f.  Patrie  de  R.  Bclleau 
NOGEvr-M’H-«itn»E,  ch.-l.  de  c.  (Seine) 
arr.  de  Sceaux;  21.324  h.  (NogentaU).  Ch.  de  f. 

N’OUENT-Ht'R-OlAE,  comm.  de  l’Oise,  arr.  de 
Senlls,  sur  I  Oise;  6.417  h.  Construction  mécanique 

*  ch,"I-  d’arr.  (Aube);' 

3.683  h.  Ch.  de  f.  ;  a  48  kll.  N.-O.  de  Troyes  - _ 

L  arr.  a  5  cant.,  86  comm.,  47.268  h 

NBüant-vico.  comm.  de  l’Indre,  arr.  et  à  6  kll 
de  La  Châtre;  780  h.  Ch.  de  f.  Maison  de  G.  Sand. 

(Charlea-Marle-Françoia,  martmis  de). 
diplomate  français  né  è  Paris.  Il  joua  un  rôle 
comme  ambassadeur  à  Constantinople  (vers  1635-1685). 
N®IR  (le  Prince).  V.  Edodarp. 

dit  louis),  romancier  fran- 
çals,  né  à  Pont-à-Mousson,  auteur  de  romans  d’aven¬ 
ture»  .  le  Coupeur  de  têtes ,  le  Corsaire  aux  cheveux 
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rf'or,  etc.  (1837-1901);  —  Son  fièro  Yv.in  Sai.mon. 
dit  Victor  Noir,  Journaliste  français.  né  à  Attigny 
(Vosges),  fut  tué  d'un  roup  de  pl-tolct  par  Pierre 
Bonaparte.  Scs  funérailles  donnéienl  lieu  à  une 
grande  manifestation  populaire  11813-1870). 

MHIli:  (mtr),  ancien  Pont-h'ujr f«.  mer  intérieure 
formée  par  la  Méditerranée.  Elle  baigne  la  Rou¬ 
manie,  la  Bulgarie,  la  Russie  et  la  Tuuiuie. 

Mlini:  (Monlaqne) ,  chaîne  qui  fait  partie  des 
Cévennes,  dans  les  dép.  du  Tarn  et  de  l'Aude.  Son 
point  culminant  (pie  de  Sort),  a  1.210  m. 

NOIHKT4in.K,  rh.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  dr  Mont¬ 
brison;  1.918  h.  Ch.  de  f. 

mmhhiii  l  ir  ai,  iie  de  l'Atlantique,  qui  forme 
un  canton  du  dép.  de  la  Vendée,  arr.  des  Sables- 
d'Olonnc;  7.100  h.  V.  pr.  Soirmoutier ;  3.251  h. 

MHMIll.,  comm.  de  Seine-rt-Marne,  arr.  de 
Meaux,  sur  la  Marne;  1.170  li.  Chocolaterie. 

WINl-I.K-I.RIXn,  comm.  de  Seine  et -Oise, 
arr.  de  Pontoise;  6.107  h. 

NAlHl-l.K-MEC,  ch.-l.  de  c  de  la  Seine,  arr. 
de  Sa int -Denis  ;  22.232  h.  Ch.  de  f. 

MHS.  v.  d'Italie,  prov.  de  Naples;  11.900  h. 
Marcellus  y  vainquit  Annibal  (211  av.  J.-C.).  Au¬ 
guste  y  mourut  en  11. 

NOl.tNQiK  (»oinf  Pierre).  V.  Pikkkk  Nolauqvb. 

sni.SY  [Ml.  ch.-l.  de  c.  (COte-d'Or),  arr.  de 
Reaune;  1.513  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de  Laure  Carnot. 

NOI. Il  tC  (Pierre  dr) .  poète  et  historien  français, 
né  a  Ambert  (1359-1036),  auteur  d'études  sur  l'hu¬ 
manisme  et  le  xvitt*  s.  Membre  de  l'Arad.  franc. 

MHI.tr  C  f  1  (l'abbi  Ji  an  Antoine),  physicien 
français,  né  à  Pimpré  (Oise).  On  lui  doit  la  décou¬ 
verte  de  l'endosmose  et  l’étude  de  nombreux  phéno¬ 
mènes  électrique»  (1700-1770). 

Nombres  (Livre  des),  le  quatrième  du  Peotateuque 


de  Moïse,  ainsi  nommé  parce  qu’il  commence  par  le 
dinombrement  du  peuple  et  des  lévites. 

1%'OtiKN  1',  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle),  arr. 
de  Nancy,  sur  la  Seille;  828  h.  Ch.  de  f. 

NOVtNCOi  I»T,  rh.-l.  de  e.  (Eure),  arr.  d’Evreux, 
sur  l'Avre;  1.733  h.  Ch.  de  f.  Entrevue  de  Philippe 
Auguste  et  de  Richard  Coeur  de  Lion  avant  la 
3*  croisade  (1189). 

NOMI3  (Pedro  NuSkz  fnotiqnès],  dit),  savant 
portugais.  Inventeur  d’un  procédé  pour  graduer  les 
Instruments  destinés  à  mesurer  les  angles  (1192-1577). 

it’MNNON  [nos*],  poète  grec.  Egyptien  de  nais¬ 
sance.  auteur  des  Dionusiaques  tiv»  s.). 

MINMH  IK  (V albi  Claude-François).  Jésuite 
français,  né  à  Besançon,  célèbre  par  sa  polémiaue 
avec  Voltaire  (1711-1793). 

Novmov  ch.-l.  d’arr.  (Dordogne),  près  du 
Bandiat,  s.-affl.  dr  la  Charente;  3.019  h.  (A'onfron- 
«  ois).  Ch.  de  f.,  à  3S  kil.  N. -O.  de  Périgueux.  — 
L’arr.  a  8  eant.,  80  cumin..  65.713  h. 

m* ■%#.%,  cli. -1.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Bastia,  sur 
une  falaise  dominant  la  mer;  451  h. 

MiHHKitT  (tain!),  fondateur  de  l'ordre  des  pré¬ 
montrés  et  archevêque  de  Magdebourg,  né  il  Xanten 
(Clèves)  [vers  1085-1131).  Fête  le  6  Juin. 

Non»  (mer  du),  mer  intérieure  du  nord-ouest  de 
l'Europe,  formée  par  l'Atlantique  :  elle  baigne  la 
France,  la  Grande-Bretagne,  la  Norvège,  le  Dane¬ 
mark.  l’Allemagne,  la  Hollande  et  la  Belgique. 

nord  (ranol  du),  détroit  entre  l  Ecosse  et  l'Ir¬ 
lande;  il  unit  l'Atlantique  i  la  mer  d'Irlande. 

.\osii»  (cap),  promontoire  au  N.  de  la  Norvège,  le 
point  le  plus  septentrional  de  l'Europe. 

ItOHü  (dip.  du),  dép.  formé  de  la  Flandre  fran¬ 
çaise:  préf.  Lille,  s.-préf.  Avoues.  Cambrai.  Donnai, 
Dunkerque,  Valenciennes.  (5  arr..  68  eant..  669  comm.. 
2.029.500  h.  1 r»  région  militaire:  cour  d'appel  u 
Douai;  archevêché  i  Candiral,  évêché  A  Lille.  Co 
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dep.  doit  son  nom  à  sa  situation  à  l'extrémité  sep¬ 
tentrionale  de  la  France. 

!«AR»KVIKJtEI.D  [in’thifld’]  (Nils  Adolf 
Eric),  naturaliste  et  explorateur  suédois,  né  à 
llclslngfors  (1832-1901).  Il  a  découvert  le  passage 
du  Nord-Est  (1S78-1879). 

>  o  il  mi  ti  NK\  [aous'nl,  t.  de  Prusse  (Saxe), 
dans  le  llarz;  30.000  h. 

VORIII.IMiEN.  V.  NŒRDU.NOEN. 

\ord-oi  i:st  ( province  du).  province  de  l’Inde, 
détachée  en  1901  du  Pendjab.  Cap.  Peshawar. 

VIRFOLH  [nô'lœk],  comté  d'Angleterre,  ch.-l. 
NortcicH. 

atOHFOl.K,  v.  et  port  des  Etats-Fnls  (Virginie)  ; 
1S3.000  h. 

NORFOl.K  (Thomas  III  Howard,  due  de),  cons¬ 
pira  contre  Elisabeth  et  fut  décapité  (1536-1572). 

loniQl'K,  anc  prov.  de  l'Empire  romain,  com¬ 
prise  entre  le  Dantibe  et  les  Alpes  Camlques. 

Norma.  opéra  en  deux  actes,  poème  de  Fcliec  Ro- 
manl,  musique  de  Belllni  (1831).  œuvre  charmante. 

IsronMAKRV  [m'nbi]  (Constantin  Henry  Pmrrs, 
marquis  de),  diplomate  anglais  (1797-1863). 

NOHUANUKR  (i les),  en  angl.  Channrl  Islands. 
groupe  d'iles  anglaises  sur  la  rôte  normande  :  Jer¬ 
sey,  Guernesey  ( Guernesey) ,  Aurigi  ty  (Aldernry) , 
Sereq  (Parq)  ;  93.000  h. 

NORMt.t'niK.  anr.  prov.  de  France,  donnée  par 
Charles  le  Simple  à  Rullon  et  reprise  aux  Anglais 
oer  Philippe  Auguste  en  1201;  cap.  Itnuen.  Elle 
>,  formé  cinq  départements  :  Orne,  Seine  Inférieure. 


Calvados,  Eure.  Manche. 
(Hab.  Normands.) 

*  O  H  M  A  N  D  8  OU 

.MO  H  T  II  Ml-:* *  (Hommes  d‘ 
Nord).  Les  Normands  ve 
nalcnt  des  pays  scandtna 
ves,  surtout  de  la  Norvèg' 
et  du  Danemark.  Sous  le 
nom  de  Varègues  ou  Boit*, 
ils  occupèrent .  vers  le  ntl 
lieu  du  ixf  siècle,  la  val¬ 
lée  supérieute  du  Dniéper 
Smolensk  et  Kiev,. et  pous¬ 
sèrent  même,  sous  un  «U 
leurs  chefs.  Igor,  jusqu'à 
Constantinople.  Mais  l'Oc¬ 
cident  fut  le  but  de  leurs 
plus  célèbres  émigrations. 
Organisés  en  petites  ban¬ 

des  montées  sur  des  flottil¬ 
les  de  grandes  barques  nu 
drakkars.  Ils  vinrent,  h  la  fin  du  règne  de  Char 
lemagne,  débarquer  à  l'entrée  îles  principaux 
fleuves  de  France.  Le  roi  d'Angleterre  Alfied  le 
Grand  avait  mis  fin  par  traité  (S7S)  à  leurs  inva¬ 
sions  en  Grande- Bi  et  agne.  Charles  le  Chauve  dut  de 
même  acheter  plus  d'une  fols  leur  retraite  En  SSJ>. 
ils  assiégèrent  Pari  qui  fut  vaillamment  défendu 
par  Eudes  et  I  évêque  Gozlln;  mais  Charles  le  Gros 
traita  honteusement  avec  eux  au  prix  d'une  énorme 
rançon  et  l’autor  is;it  ion  de  piller  la  Bourgogne,  kn 
911.  au  traité  de  Saint- Clair-sur- Epte.  Charles  le 
Simple  abandonna  à  leur  chef,  Itollon,  le  pays  actuel¬ 
lement  connu  sous  le  nom  de  Normandie  Ilollon  et 
scs  sujets  reçurent  le  baptême,  et  Charles  le  Simple 
fut  reconnu  par  eux  rotnme  suzerain.  Dès  lors,  les 
invasion^  s'arrêtèrent,  mais  le  goût  des  expéditions 
lointaines  persista  chez  Ica  Normands  :  fondation  du 
royaume  des  Deux-Slciles  (xif  s.)  ;  conquête  do 
l'Angleterre  par  Guillaume  le  Conquérant. 

SARMA.  Mylh.  rcand.  Vierges  qui  règlent  la 
destinée  des  hommes. 

xonontiH  (om'l,  roi  du  Cambodge,  monté  sur 
le  tréne  en  1859  (1835-1904). 

\OROV-LE-ROI  HCl  [bo ur],  ch.-l.  de  e.  (Haulo- 
Saône),  arr.  de  Vesou!;  571  h.  Filature  de  coton. 

\0RRE4T-F04TE8,  ch.-l.  de  c.  (Pas-dc  Ca¬ 
lais),  arr  de  Béthune;  1.117  h. 

\ORHR(EPi [kiœpin’e] .  port  de  Suède,  sur 
la  Baltique:  65.000  b. 

MtRT'K  [fr]  (no  dcl).  V.  GRANDE  PKI.  NORTK. 

VORTHtu l'Toy  [nérzùmpf'n],  v.  d'Angleterre, 
sur  le  Nen;  92.000  h.  Industrie 
du  cuir.  Ch.-l.  du  comté  du 
même  nom. 

WOHTIICOTK  [nérxVe<]  (air 
Stafford),  lord  Indbslrigh, 
homme  d'Etat  anglais,  né  à  Lon¬ 
dres  (1818-1887). 

*OHTHtMBi-:Ri.%*n  fn«r- 
Zfrm6erI*n<f'],  comté  du  N.  de 
l'Angleterre;  eh.-l.  Nciccastle. 

Charbon;  métallurgie. 

NORT-S1R-  ERDRE,  ch.-l. 
de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de 
Châteaubrlant  ;  -1.374  b.  Port  sur 
l'F.rdre.  Ch.  de  f.  Ardoisières. 

NORVÈUK,  Etat  de  l'Europe 
septentrionale,  resté  uni  avec  la 
Suède  de  1  SI 4  à  1905  et  formant 
aujourd'hui  un  royaume  indépen¬ 
dant.  V.  Scandinaves  (Etats).  La  Norvège,  moitié 
occidentale  de  la  péninsule  Scandinave,  est  bornée 
par  l'Atlantique  à  I  O.  et  par  la  Suède  à  l'E.  Elle 
e-t  séparée  du  Danemark  par  le  Skager-Rak.  Superf. 
323.800  km* :  près  de  3.000.000  d’h.  (Norvt  viens). 
Cap.  Oslo  (anc.  Christiania)  ;  v.  princ.  :  Berger), 
Trondhiem,  Stavanger.  La  Norvège  est  un  pays 
montagneux  et  boisé,  couvert  par  le  massif  des  Lan- 
gefjelde,  Dovrefjelde  au  S.,  et  au  N.  par  les  monts 
Kjœlen.  Vastes  glaciers.  De  nombreux  archipels  bor¬ 
dent  les  eûtes  et  y  produisent  des  fjords  profonds. 
Peu  de  fleuves  importants;  au  S.,  le  Glommcn  est 
tributaire  du  Skager-Rak.  Climat  agréable  dans  le 
S.  et  le  long  des  eûtes.  Agriculture  fort  avancer. 


Armoiries 
de  la  Norvège. 
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élevage.  Importantes  pêcheries.  Industrie  active  : 
exploitation  forestière,  papier  et  pâtes  de  papier; 
conserves  de  poissons;  Industries  électrochimiques.- 

mihvivh  [tin]  (Jacques,  haran  de).  historien 
de  Napoléon  1er.  né  à  Paris  (1700-1831). 

M»n\«  i<  il  [nnrld/l.  ch.-l.  du  comté  de  Norfolk, 
en  Angleterre;  1 20  000  h. 

Vinsi-hi:,  île  française  de  l’océan  Indien,  au 
N. -O.  de  Madagascar:  12.000  h.  Ch.-l.  Hcllvillr, 
4.200  h.  Port. 

NOMTIt  ( D  tau  K  [mnss]  (Michel  de  Nobtrk- 
Dvmk.  dit',  astrologue  célèbre,  né  il  Saint-Hcmy 
(r.iilirhes-ilu- JlliÎMie),  auteur  d'un  rerueil  de  prédic¬ 
tions.  dit  Centuries  ;  appelé  auprès  <lc  Catherine  de 
Méillcls  et  de  Charles  IX  (15(I3-15GG). 

Notables:  1 1rs),  réunion  des  plus  hauts 

personnages  du  royaume,  auxquels  les  rois  de  France 
demandaient  quelquefois  avis  dans  les  circonstances 
«litDriles.  La  plus  célèbre  est  celle  qui  fut  convoquée 
à  rinstlg.it lun  de  t  alonne  en  1787. 

Million  il  [no/’onb’]  (baron) ,  homme  d'Etat  et 
diplomate  belge,  né  à  Mcssancy  (1805-1881). 

MITnK*  DINE-DK-  BOVDKXII.LE,  comni.  de 
Seine- Inférieure,  arr.  de  Itouen;  3.370  h.  Filature. 

\tiTRK-u niK-Di:-i.ORKTTK.  croupe  du  dép. 
du  Pas  de- Calais,  entre  Ablaln-Salnt-Nazaire  et 
Lins,  siège  de  violents  combats  pendant  la  Crande 
Guerre,  en  1914  et  1915. 

Notre-Dame  de  la  Garde,  sanctuaire  qui  s’élève 
nu  sommet  d'une  petite  colline  dominant  Marseille. 
Lieu  de  pèlerinage  1res  fréquenté. 

Notre-Dame  de  Paris,  église  métropolitaine  de 
Pans,  une  des  merveilles  de  l’architecture  gothique. 


Notre  Dame  de  Paris. 


ait  uce  dans  Pile  de  la  Cité.  La  construction  en  fut 
rni.inuncée  en  1103,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
cathédrale  riiéim  Indienne,  relevée  et  enrichie  après 
837.  La  première  pierre  en  fut  posée  par  le  pape 
Alcvan.he  III  et  le  roi  Louis  VIL  La  construction 
fut  muilmiéc  vous  Philippe  Augu-lc  et  terminée 
vêts  1213.  «tu  moins  dan*  *oo  ensemble  général.  Elle 
fut  l'objet  d'une  restaurai  loti  générale  «ou*  la  dtr«*c- 
tlnn  <lc  Vinllet  le-Duc  (1813-1S0D.  On  odinire  ses 
portails,  -es  tours  majestueuses,  «a  glande  rosace, 
«on  abside  extérieure,  chef-. Frein re  de  proportion 
et  d  élégance.  Le  trésor  est  d’une  grande  rirbe-sc. 

Notre-Dame  de  Paris,  roman  lu  dorique  et  des- 
crrptrt.  dont  l’action  se  pjue  au  temps  de  Louis  XI, 
par  Victor  Hugo  1 1 S31  *  ;  suite  de  vision  épique. 

Mstti N (•  il  »  »i  [nol ipn ’ m] .  v.  d’Angleterre,  sur 
le  Trent  ;  270.000  h.  Bonneterie;  blanchiment. 
Ch.-l.  du  «-oruté  du  même  nom. 

\ot  kt-nn  »,  la  pi I nr  1  pale  des  ilci  Marquise* ; 
lieu  île  dtp.  dation  après  le  2  Décembre;  1  000  h. 

.MSI  RK»,  port  <t  capitale  de  la  Nouvelle  Calé¬ 
donie;  *.*.700  h.  Excel]. nie  rade. 

MM  khi  l  ( r : ]  iIooIj»,  chanteur  français,  né  à 
Montpellier  M 780-1  S".  1 1  ;  —  Son  Pis.  Apolphe, 
chanteur  célèbre,  né  à  Montpellier  11802-1839). 

Nouveau  Seigneur  du  village  t le),  opéra-iomique 
en  un  acte,  paroles  de  Freinte  de  Lc‘«er  et  Favlères, 
musique  pleine  de  verve,  de  Boleldleu  IIS13». 
iMtldKtl-aHCtauttk,  prov.  du  Canada,  en- 

'.Phot.  Nsurdtin.) 


ire  le  Saint-Laurent  et  l’Atlantique;  372.000  h. 
Ch.-l.  Frederieton.  V.  prlnc.  Saint-John.  Forêts. 

NOn  K«l  -«EMtM)B.  l'un  des  Etats  unis  d'Amé¬ 
rique;  423.000  h.  Cap.  8anta-Fc.  Faisait  partie  du 
Mexique  Jusqu'en  1S4S  (V.  Mexique)..  Cuivre. 

Nouveaux  Lundis,  suite  des  Causeries  du  Lundi; 
portraits  et  études  littéraires,  morceaux  achevés  de 
fine  analyse,  par  Sainte-Beuve  (1803-1867). 

\oi  » l.l  l. K  (La),  comm.  de  l'Aude,  arr.  de  Nar¬ 
bonne;  2.010  h.  Port  de  création  récente.  Ch.  de  f. 

Nouvelle  Idole  (la),  pièce  en  trois  actes  de  Fr.  de 
Curel,  qui  pose  de  façon  originale  l'antagonisme 
tic  la  science  et  de  la  fol  (1899). 

Mim:u.E-lNHTKR»t«,  lie  de  l'océan  In¬ 
dien.  française  depuis  1893.  Volcanique  et  Inhabitée. 

NOt  v  ■'■.i.E-t4 1 i.i:do»ie,  Ile  de  la  Mélanésle, 
découverte  par  Cook  (1774)  et  appartenant  à  la 
France  depuis  1853;  51.870  h.  (Néo-Calidoniens  ; 


Nouvelle-Calédonie. 


les  Indigènes  portent  lf  nom  de  Canaques.)  Caplt. 
.Vouméa.  On  y  transporta  longtemps  les  condamnés 
aux  travaux  forcés.  Bols  estimés,  nickel,  coprah, 
café.  V.  Océanie  (carte). 

NOI'»  ELLE- itt'ONMK,  province  du  Canada,  dans 
une  presqu'île  à  l’embouchure  du  Saint-Laurent; 
520.000  h.  Ch.-l.  Halifar.  C’est  l’ancienne  Acadie 
des  eolons  français.  Céréales,  fruits,  élevage.  Ri¬ 
chesses  minières  :  charbon,  fer.  or.  antimoine. 

NOS'»  elle- G  «i.len  Dl  ni  d.  en  angl.  New- 
South  Wales  [niot-saum  ouéfa],  un  des  Etait  de 
la  Fédération  australienne,  sur  le  littoral  est 
du  continent.  Bestiaux;  mines  (argent,  houille); 
2.500.000  h.  Cap.  Sudnet/. 

NOl  TKLI.B-kREY  «DR.  V.  COLOMBIE. 

l»Ol  VF.I.LE-GinÉE,  grande  Ile  de  l’Océanie, 
au  N.  de  l'Australie.  Partagée  autrefois  entre  les 
Pays-Bas  (ouest),  l'Allemagne  (nord-estl,  l'Angle¬ 
terre  ($ud-c«l>.  Sup.  800.000  km1;  pop.  1 .000.000  d’h. 
(1‘jpaus).  En  1906.  la  partie  anglaise  ( hapua t  a  été 
réunie  au  Commonwealth  australien;  en  1920,  la 
paille  allemande  a  été  mise  sou*  mandat  australien. 
Coprah,  cuivre,  caoutchouc,  épices. 

NOUVELLE- IRLANDE  ou  Nouveau-Mecklem- 
bourg,  île  de  l’archipel  Blsrnarrk  (Mélanésle),  pro¬ 
che  de  la  Nouvelle-Guinée. 

NO(  VEI.LK-ORLÉUNN  (La),  v.  du  S.  des  Etats- 
l’nls.  dans  la  lajulslane.  sur  le  Mississippi  ;  429.000  h. 
Vaste  commerce  de  colon;  tabac,  machines,  etc. 

Nouvelles  exemplaires,  par  Cvrvanlea  (1612); 
remarquables  par  l’originalité  de  l’Invention,  l’esprit 
d'i  lm nation  et  la  verve  du  récit. 

Nouvelles  genevoises,  de  R.  Tûpffer;  récits  qui 
placent  par  le  naturel,  l'humour,  le  sentiment  de  la 
moralité  (1835). 

NOU»  ELLKN-nÉHRiDEN,  archipel  de  la  Méla- 
né-de.  entre  la  Nouvelle-Guinée  et  les  Vttl,  formé 
de  37  Iles;  72.000  h.  Ch.-l.  rort-Vila  (île  Vaté). 
Sous  un  rondomlnlum  franco-britannique. 

NOS  «  F.LLE-ZÉLtNDB,  groupe  de  deux  grandes 
lies  d'Océanie,  à  1.200  k II.  ku  S.-E.  rie  l'Australie, 
et  sux  antipodes  de  la  France;  268.204  km2; 
t.COO.Oty)  h.  (Nie- islandais).  Cap.  WsiUmgttm.  V. 
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prlnc.  Auckland.  Ckristthurch.  Colonie  anglaise  de- 
puli  1840,  1«  Nouvelle-Zélande  constitue  un  domi¬ 
nion  Indépendant  depuis  1907.  Exportation  considé¬ 
rable  de  beurre,  vtendc.  laine,  fromage,  cuirs. 

KffliVELLB-ZKNnLR  («Terre  nourrîtes), 
groupe  d'îles  de  l'océan  Glacial  arctique,  au  N.  de  la 
Russie,  presque  Inhabitées.  Pêcheries  de  saumons, 
phoques,  baleines;  chasse  d'animaux  à  fourrure. 

NOWiON-EN-i>ONTniei'.  ch.-l.  de  c.  (Som¬ 
me),  arr.  d'Abbeville  (Forêt  de  Crécy)  ;  063  h. 

NOliVION-KN-TTIlftRACTIG  (Le),  ch.-l.  de  c. 
(Aisne),  arr.  de  Vervins;  2.623  h.  Ch.  de  f. 

NOS  EO.lviM.it,  corom.  des  Ardennes,  arr.  de 
Méslères;  7.119  h.  Ch.  de  f. 

iSOViLlD  (Frédéric  de  Fl at.dkn df.ro,  dit),  poète 
allemand  (1772-1802),  le  plus  brillant  représentant 
du  lyrisme  romantique  allemand  (Hymnes  à  la  Suit). 

NOS  A  Ht'.,  v.  d'Italie  (Piémont)  ;  64.000  h.  (No- 
rarois).  Défaite  des  Français  en  1513,  et  du  roi  de 
Sardaigne  Charles-Albert,  par  l'autrichien  lta- 
detzky,  en  1849.  Industrie  active. 

NOVATIEN  [séifl],  antipape  et  hérésiarque  en 
231.  fondateur  de  la  secte  des  novations. 

Novelles,  constitutions  de  Justinien,  qui  complè¬ 
tent  te  Digeste  (vers  570), 

novei.i.i  (Ermete),  acteur  Italien,  né  à  Lac¬ 
ques  (1851-1919). 

NOVEmpopixanib  [cèm],  prov.  romaine,  qui 
comprenait  une  grande  partie  de  l'Aqultalna. 

NOTER,  comm.  de*  Bouches-du-Rhône,  arr.  d’Ar¬ 
les;  2.823  h.  Patrie  de  Laure  de  Sade,  chantée  par 
Pétrarque. 

NOVI  I.IGIRE  [o«rc],  t.  d’Italie,  prov.  d'Alexan¬ 
drie;  20.000  h.  Bataille  livrée  par  les  Français 
aux  Austro-Russes,  et  dans  laquelle  périt  Joubert 
(15  août  1799). 

NOVION-PORCIBN,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes), 
arr.  de  Rethel  ;  629  h.  Ch.  de  f. 

AO  vissa  D,  v.  de  Yougoslavie,  sur  le  Danube; 
63.000  h. 

AOVO-HI  ZAETXH  (auj.  STAI.INMK).  V.  de 

8lbérle,  créée  en  1930.  Houille;  hauts  fourneaux; 
200.000  h. 

AOVO-8IBIR8K.  anc.  AOVO-AIHOMIBVRK, 

v.  de  Russie,  ch.-l.  de  la  Sibérie  occidentale,  sur 
l'Obi;  120.000  h. 

Novum  Organom  [rom',  nom']  ou  Méthode 
pour  l’interprétation  de  la  nature,  traité  philo¬ 
sophique  où  François  Bacon  Inaugure  les  règles 
de  la  méthode  expérimentale  et  Inductive  (1620). 

NOTANT  fno-lon],  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  de  Saumur;  1.546  h.  Ch.  de  f. 

NOTEI.S.EM-NOI  H-l.GNN,  comm.  du  Pas-de- 
Culais,  arr.  de  Béthune;  7.634  h.  Ch.  de  f. 

AOVEHR  [no(-1é] .  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
J' Aval  Ion.  sur  le  Serein;  1.003  h. 

n»y>:rm-ni  r-j \nnON,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  de  Forcalquler;  437  h. 

NOVON  [no-<on],  ch.-l.  de  c.  (Oise),  afr.  de 
Compïègne:  6. 609  h.  Ch.  de  f.  Fonderie.  Patrie  de 
Calvin.  Jacques  Saraxln.  Noyon.  où  François  l*r  et 
Charles-Qulut  signèrent  un  traité  d'alliance  en 
1516,  a  donné  son  nom  i  deux  batailles  de  la 
Grande  Guerre  :  la  1 (mars  1918)  a  marqué 
l'urrêt  des  Allemands  sur  les  collines  de  l'Oise  et 
la  seconde  (août  1918)  la  reconquête  de  la  ville  par 
les  Français. 

NOZAY,  ch.-l.  de  c.  (Lolre-Inférleure),  arr.  de 
Chàteaubrlant;  3.509  h. -Ch.  de  f. 

nozkhoy,  ch.-l.  de  e.  (Jura),  arr.  de  Lons-le- 
Saunier.  sur  l'Ain;  450  h. 

NIBAR  PACHA.  homme  d’Etat  égyptien,  hé  à 
Smyrne  (1825-1899). 

NUBIE  («  Pays  de  l’or  *),  contrée  d’Afrique,  cor¬ 
respondant  à  la  moitié  N.  de  l'actuel  Soudan  anglo- 
cgyptlen.  Environ  3  millions  d'h.  (Nubiens). 


Nuclngen,  type  créé  par  H.  de  Balzac;  c’est  le 
baron  de  la  haute  finance. 

Nuées  (les),  comédie  d'Aristophane,  chef-d'œu¬ 
vre  de  verve,  mais  en  même  temps  sanglante  et  In¬ 
juste  satire  contre  Socrate,  que  l'auteur  considère 
comme  un  vulgaire  sophiste  (423  av.  J.-C.l. 

Nuit  (la)  ou  l'Adoration  des  bergers,  chef- 
d'œuvre  du  Corrige;  muvée  do  Dresde. 

Nuits  (les),  ouvrage  d'Young.  méditations  en  vers 
sur  la  mort  et  l’Immortalité  de  l'Ame  (1742-1746). 

Nuits  Iles),  poèmes  d'A.  de  Musset  (1835-1810), 
chants  pathétiques  de  l'auiour  et  de  la  souffrance. 

Nuits  attiques  (les),  compilations  d'Aulu-Gcllo, 
sur  les  sujets  les  plus  variés,  • 

Nuits  de  Parla  (le»)  ou  le  8prctalPvr  nocturne, 
par  Restlf  de  La  Bretonne  (1788-1794);  recueil  do 
documents  curieux  sur  la  période  révolutionnaire. 

NlilTN-n  tlvr-bKOniiR*  OU  «Implein.  NIHTR. 
ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  de  Btaune;  3.400  h. 
(Nuitons).  Ch.  de  f.  Vins  estimés.  Combat  entre  les 
Français  et  les  Allemands,  la  18  décembre  1870. 

NlTTTEK  [tèr'J  (Charles  Tbcinst,  dit),  au¬ 
teur  dramatique,  né  &  Paris  (1828-1899);  Il  a  écrit 
de  nombreux  livrets  d'opéras  ;  Rom  tu  et  Juliette, 
le  Coeur  et  la  Main,  etc. 

NINA  l’OMPiLii  B  [km],  deuxième  vol  légen¬ 
daire  de  Rome,  né  i  Cures  en  Sabine,  et  qui  a 
régné  de  714  è  671  av.  J.-C.  V.  Egéiuk. 

Numa  Roumestan,  roman  d’Alphonse  Daudet 
(1881)  ;  peinture  du  politicien  méridional. 

NYM ANC'E,  v.  de  l'ancienne  Espagne,  prise  et 
détruite  par  Sclpton  Emlllen  (133  av.  J.-C.). 

NYMÉRIBN,  Dis  de  Carus,  empereur  romain  en 
283,  assassiné  en  284  par  Apér,  préfet  des  prétoriens. 

NIMIDIE,  contrée  de  l'anc.  Afrique,  entre  le 
pays  de  Carthage  et  la  Mauritanie,  conquise  sur 
Jugurtha  par  les  Romains.  Elle  forme  auj.  T  Algé¬ 
rie;  cap.  Cirfo  (Conatantlne),  v.  pr.  Lambessa. 
Hipporegius  (Bôno).  Tebessa.  etc,  (Hab.  Numides.) 
La  cavalerie  numide  était  célèbre  dans  l'antiquité. 

NIMITOn,  roi  légendaire  d'Albe.  grand-père  de 
Romulus  et  de  Rémus. 

NI'RKNBERb  innber’].  en  allem.  NIRN- 
BERU  Inurnherffh  ) .  v.  de  Bavière  (Mnyenne- 
Franconle),  sur  la  Pcgnltz;  400.000  h.  Remarquable 
par  scs  monuments.  Jouets.  Instruments  de  musi¬ 
que;  crayons  renommés.  Marché  du  houblon.  Patrlo 
de  Sachs.  d'Albert  Durer. 

NY\ffMA,  grand  lac  de  l'Afrique  australe,  à  l'U. 
du  Mozambique. 

NYARRAIAAD  [on’d],  protectorat  anglais  d'Afri¬ 
que,  sur  les  bords  du  lac  Nyassa;  103.000.  km-; 
1.400.000  h.  Cb.-I.  Zomba.  Tabac,  coton,  thé. 

NYBORfi,  v.  de  l’ile  de  Fionle  (Danemark)  ; 
port  sur  le  Grand- Bell;  10.000  h. 

NYlREtil'HAEA,  T.  de  Hongrie;  52.000  h. 

Nymphes,  déesses  que  les  Grecs  faisaient  vivra 
dans  les  bois,  les  eaux,  les  grottes.  On  distinguait 
les  nymphes  de  la  mer  (océanides  et  néréides),  les 
naïades,  les  oréades,  les  dryades,  etc.  (JlfyfA.L 

N  Y  ON,  comm.  de  Suisse  (Vaud)  ;  5.200  h.  Vins, 
quincaillerie,  faTenrcrle. 

ATONE,  ch.-l.  d'arr.  (DrOme),  sur  l'Eygues.  afü. 
du  Rhône;  A  67  KI1.  S.-E.  de  Valence;  3.246  h. 
(Nyonjats).  Ch.  de  f.  —  L'arr.  a  7  cant.,  102  comm., 
36.884  h. 

N  trop  (Krlstoffer),  linguiste  et  philologue  da¬ 
nois,  né  è  Copenhague,  auteur  d'une  célèbre  Gram¬ 
maire  historique  de  la  langue  française  { 1858-1931). 

NYRA,  anc.  ville  de  la  Grèce,  située  sur  le  Par¬ 
nasse  et  consacrée  à  Bacchus.  (Hab.  Sysqcns.) 

NYRRE,  anc.  ville  de  laCappadoce  (  Asie  Mineure). 

NYBIIKNIR  (Albert),  homme  politique  belge,  né 
à  Ypres  (1855-1901). 

NYRTRN  Itèn)  (Pierre-Humbert),  médecin 
belge,  né  à  Liège,  auteur  d'un  Dictionnaire  de 
médecine  très  estimé  (1771-1818). 


OSLO. 


O  (François,  marqui*  if'),  liommf  d’Ftal  français, 
né  cl  mort  A  Paris,  surintendant  dos  llnanros  sous 
Henri  111  et  Heurt  IV.  Gouiorncur  de  Paris  (1533- 
1391). 

im lll  [ko»l.  la  plus  Importante  des  Iles  de  l’ar¬ 
chipel  d’Hawaii;  rli  I.  Iloiwlu'.u. 

otKi.tMt  |n”“/. l'inl'],  v.  des  Etats-Tnls  (Call- 
fornle).  sur  la  haie  de  San-Franclsco  ;  274.000  h. 

IMMIN  N.IUUIIK^Va».  V.  TKUUITOIKRB  DC 

Ml  1). 

IMTKN  (Tltusl,  aventurier  anglais,  né 

à  Oakhain.  Il  lnuittiu  île  toutes  pièces,  on  luTS,  un 
complot  papiste.  nul  mot  h  a  la  condamnation  inique 
d Un  grand  nomlire  de  personnes  (1619-17051. 

outra  [oahaka],  v.  du  S.  du  Mexique; 
28  ot*0  h. 

•su  ou  oui.  fleuve  de  Russie,  ne  dans  l’Altaï.  Il 
reçoit  l’Irtych  et  «e  Jelte  dans  l’océan  Glacial  en 
•formant  le  golfe  de  l’Oh;  4  300  kll. 

oiii'ii»  (El-),  r.  du  Soudan  anglo-égyptien  (Kor- 
dofan)  ;  17.000  h.  Relie  par  ch.  de  f.  avec  Kliar- 
Uium. 

IIHI.IIIHMI  Itl.tl  fooM],  r.  d'Allemagne  (Ra¬ 
tine  ;  2  300  h.;  célébré  par  son  théâtre  populaire 
(représentation  de  la  l’annan  tous  les  dix  anal. 

mil  lilltl  M  t  [nonce*  1,  v  de  Pro-.se -Rhénane, 
près  de  l'Enuehrr;  190.000  h.  Houille,  produits 
elilmiqiies  (ammoniaque),  un  t.illui  gic. 

•lllllltlltl  NES,  Vlllaite  de  Bavière  (Souabel,  où 
fut  tué  1.4  Tour  d  Auvergne  llSOOl. 

oiiHllt  tnm  l('hrislnphe  Phlllpp*>.  manufac¬ 
turier  et  ptiilanthrope  français  d’origine  allemande, 
lié  à  Wiesenbaeh  (Itavlèm.  Il  fonda  a  Jouy-en- 
Jo  as  la  pirmiere  manufacture  de  toiles  peintes 
(17  .8-1811). 

UIIERI.UD  («  Haut  pays  >)  lll  ltMUS.  massif 

lilonl  igneux  dans  le  canton  Je  Reine  (Suisse)  coin- 
prenint  :  le  Fln-teraarhorn.  la  Jungfrau,  le 
Schreckhorn  et  le  Mienih.  etc. 

oui  uns  (Jér.’-mle-Jarques).  phllolocue  fran¬ 
çais.  ne  a  Straihourg  (1735  1800). 

«•ut  it%  1 1  [*.’],  ch  -I.  de  c.  (Bas-Rhin).  arr. 
d'Krstein,  sur  P  Klin;  3. '*35  h.  Ch.  de  f 
oiunov  roi  des  génies  aériens  dans  les  romans 
du  liant  moyen  âge  i //mm  de  Bardeau*),  dans  les 
oruvics  de  Cliaurer.  J-pencer,  Shakespeare.  U’icland. 
Weber. 

Obéron,  opéra  en  trois  actes,  livret  de  Planché. 

(Phol.  Lfpotinn  d«  AVrrèoe.) 


I  tiré  du  poème  de  Wleland.  musique  de  Weber (1826), 
chcf-d’ieuvre  d’une  inspiration  charmante 

OHIM  14  ou  «>n<»i4,  petit  port  de  la  (oie  fran¬ 
çaise  des  Somails;  500  h.  Ocrtipé  par  la  France  en 

1S62. 

MOI  RO,  comm.  de  Belgique  (Halnaut)  ;  2.300  h. 
Ciments,  sole  artificielle,  céramique. 

ORRIAOt ITt  lI.  nom  patronvmiiiue  de  la  dynas¬ 
tie  qui  a  régné  en  Serbie  depuis  1815  jusqu’en  1903. 
sauf  durant  la  période  de  1812  à  1858. 

o’HHltA  [oi'n],  célèbre  maison  qui  régna  sut 
une  partie  de  l’Irlande  du  xn*  au  xvi»  siècle. 

ii  hriks  (William  Smlthl,  homme  d’Etat  Irlan¬ 
dais,  né  A  Dromoland,  rêlèbre  par  I  agitai  Ion  natio¬ 
nale  qu’il  provoqua  rentre  les  Anglais  (1S03  18641. 

Observatoire  de  Paris,  fondé*  en  1667  par 
Louis  XIV  et  destiné  à  l’étude  et  à  l’observation  des 
phénomènes  rélestes  et  atmo>phérlqucs.  Cassinl  rn 
fut  le  premier  directeur.  L’cdiflre.  dû  à  l’arrhlterlc 
Claude  Perrault,  a  été  depuis  sa  fondation  agrandi 
et  modifié.  Dans  l’Allée  de  l’Observatoire,  belie  fon¬ 
taine  du  sculpteur  Carpeaux. 

UBUALD  [*(//«/).  V.  LM  KR VS  . SI  D 
()(  tl.MI  (Maurire  d’),  mathématicien  français, 
né  à  Paris  (1862-1938).  Il  a  Inventé  la  uoniogi  aphte. 

014  4 VI  (Guillaume  d’I.  franrlsrain  anglais,  né 
à  Ockham  (Angleterre» .  une  des  gloires  de  la  philo¬ 
sophie  scolastique,  défenseur  du  nominalisme,  sur¬ 
nommé  le  Docteur  invincible,  précurseur  de  l’empi¬ 
risme  (1270-13471. 

(MTIBeMT  t rmpi/e  d').  un  des  deux  empires 
formés  par  le  démembrement  de  l'Empire  romain 
sous  le  règne  de  Dioclétien.  Il  subsista  de  395  à 
476  et  fut  rétabli  par  Charlemagne  en  Pan  800. 

OCÉAN  ou  OHÉIXON,  divinité  grecque  de  la 
mer;  l’aîné  des  Titans,  fils  d’Ouranos  et  de  Ga*a. 

OCÉiNiDEft.  nymphes  de  la  mer.  fille»  de  l’Océan 
et  de  Téthyt. 

(H  K  »  nie,  une  de»  cinq  parties  du  monde,  com¬ 
prenant  le  continent  australien  et  divers  groupements 
Insulaires,  compris  dans  le  Pacifique,  entre  l'Asie 
à  l’O.  et  l’Amérique  à  l’E.  I.’Oeéanlc  se  divise  en 
trois  grandes  parties  :  la  Malaisie,  la  Mélanésle  et 
la  Polynésie  (v.  chacun  de  ces  mots).  Ces  divisions 
sont  plutôt  ethnographiques  que  géographiques.  On 
donne  souvent  le  nom  d’. 4 net ralnie  à  la  partie  de 
la  Mélanésle  formée  par  l’Australie,  la  Nouvelle- 
Guinée,  la  Nouvelle-Zélande  et  !a  Tasmanie;  on 
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appelle  ln*utinrl*  la  Malaisie  et  on  nomntc  parfois 
Micron este  les  iles  de  la  Polynésie  situées  au  N.  de 
l'équateur  L'Océanie  compte  environ  72.000  O00 d'h. 

( Océaniens )  et  a  une  superficie  de  11.300  000  km-’. 
Les  iles  de  l'Océanie,  placées  sous  l'influence  de 
la  mousson,  jouissent  d'un  climat  chaud,  pluvieux, 
mais  tempéré  par  le  voisinage  de  la  mer  et  généra¬ 
lement  sain  Les  côtes  sont  dangereuses  à  cause  des 
nombreux  récifs.  On  n'y  trouve  ordinairement  pas 
les  animaux  que  l'on  rencontre  dans  les  autres  par¬ 
ties  du  monde;  les  plantes  diffèrent  également  de 
presque  toutes  celles  des  autres  contrées.  Les  races 
qui  l'habitent  sont  les  Malayo-Polynésiens,  les  nè¬ 
gres  océaniens.  Au  point  de  tue  politique.  l'Angle¬ 
terre  étend  son  contrôle  sur  le  Commonwealth  aus¬ 
tralien.  sur  la  Nouvelle-Zélande,  une  partie  de 
Bornéo,  de  la  Nouvcllc-Ouinée  cl  de  nombreux  archi¬ 
pels  polynésiens;  les  Pays-Bas  possèdent  la  plus 
grande  partie  de  la  Malaisie;  les  Américains  exer¬ 
cent  leur  domination  sur  les  Philippines.  Hawaii  et 
Samoa,  les  Portugais  possèdent  la  moitié  de  Timor, 
les  anciennes  colonies  allemandes  sont  partagées 
aujourd'hui  entre  le  Japon,  l'Angleterre,  l'Austra¬ 
lie  et  la  Nouvelle-Zélande;  le  Chili  détient  Pile 
de  Pâques.  Enfin,  la  France  possède  en  Océanie  la 
Nouvelle-Calédonie.,  les  iles  de  la  Société,  les  Mar¬ 
quises.  etc  Les  Nouvelles- Hébrides  sont  placées 
sous  un  condominium  franco-anglais. 

«M  in. \  ou  OCMINI»  (Bernard),  hérétique;  d'abord 
mrdelier  il  adopta  les  doctrines  protestantes;  né  à 
Sienne  (1187-1561). 

4M  HOSIAM  rot  d'Israël  de  853  à  852 

«v.  J.-C.  —  Bol  de  Juda.  père  de  Joas  (ix*  s. 
av  J.-C.) 

4M' 11.1  [ofc*l  (Pierre),  patriote  suisse,  né  î  Nan¬ 
tes.  Il  essaya  d’introduire  en  Suisse  les  Idées  de  la 
Révolution  française  (1752-1821). 

ii'COIIEM.  (Daniel),  agitateur  irlandais,  né  i 
Carhcn-House.  Il  déploya  dans  le  Parlement  anglais 
la  plus  grande  énergie  pour  améliorer  la  situation 
de  l’Irlande  (1775-18471. 

4)'(l)\XOH.  anc.  clan  irlandais  du  Connaught. 

(>'(  oiion  louer]  (Feargus).  agitateur  Irlan¬ 
dais.  chef  du  parti  chartiste  en  Angleterre,  né  à 
Connorville  11791-1855). 

4M:TtVE,  nom  que  porta  Auguste  avant  d'étro 
élevé  à  la  dignité  impériale. 

OCTA VIE,  sœur  d’Auguste,  épouse  en  secondes 
noces  du  triumvir  Antoine  (vers  70-11  av.  J.-C.). 

WCTAVIE,  impératrice  romaine,  fille  de  Claude 
et  de  Messallne  et  femme  de  Néron;  née  en  12; 
rni.-e  i  mort  en  62  par  ordre  de  l'empereur. 

Octavie.  tragédie  attribuée  à  Sénèque,  œuvre 
froide  et  déclamatoire  (ter  siècle  ap.  J-C.). 

4MTEVILI.E,  ch.-l.  de  c.  (Manche) ,  arr.  de 
Cherbourg;  3.910  h. 

Octobre  1789  (fournées  des  S  et  6),  Journées  célè¬ 
bres  marquées  par  le  soulèvement  du  peuple  de 
Paris,  qui  marcha  sur  Versailles,  et  à  la  suite  des¬ 
quelles  Louis  XVI  et  sa  famille  quittèrent  cette 
ville  pour  venir  habiter  les  Tuileries,  à  Paris. 

OiMtl'Vril  [no/"]  (Septimius).  prince  arabe,  gou¬ 
verneur  de  Palmyre,  qui  força  l'empereur  Gallien  A 
lui  reconnaître  le  titre  d'out/iiste.  Il  était  l'époux 
do  la  célèbre  Zénobic;  m.  en  267.  assassiné  avec  la 
complicité  de  cette  dernière. 

4SISIC1HE  lèn'sé],  port  de  l'Ile  de  Flonle  (Dane¬ 
mark)  ;  52.000  h.  Evêché. 

Odéon,  monument  d'Athène3,  où  se  faisaient  les 
concours  de  musique  et  de  poésie.  —  On  a  donné 
ce  nom  au  second  Théâtre-Français  de  Paris,  fondé 
en  1797. 

IIPKH  [dcr'].  fl.  d'Allemagne,  qui  naît  dans  le 
massif  des  Sudètes,  traverse  la  Silésie,  passe  à 
ltrcslau,  Francfort  et  Stcttin,  et  se  jette  dans  la  mer 
Baltique;  cours  864  kl l. 

IMIEHIC  de  Pordenone  [rrt-],  voyageur  francis¬ 
cain  italien;  visita  Ceylan  et  la  Chine  (1286-1331). 

Odes,  dites  à  tort  d’Anacréon  ;  œuvre  alexandrine 
d'une  grâce  charmante  (vil*  s.  av.  J.-C.). 

Odes  triomphales,  de  Pindare,  poésies  lyriques 
composées  en  l'honneur  des  athlètes  vainqueurs  aux 
Jeux  du  stade,  réparties,  selon  les  Jeux,  en  Olvm- 
piques,  Pythiques,  Kémécnnes  et  Isthmiques  (v*  s. 
av.  J.-C.). 

Odes,  d'Horace,  poésies  lyriques,  tantôt  élevées. 


tantôt  familières  et  badines.  Beaucoup  de  ces  pièces 
sont  des’ chantons,  quelques-unes  des  hymnes,  d’au¬ 
tres  de  véritables  satires;  ou  y  admire  une  grande 
variété  de  ton,  de  rythmes  et  de  mètres  (i«r  s. 
av  J-C.). 

Odes,  de  Ronsard,  poésies  de  ton  très  varié,  d’une 
forme  belle  par  l’entente  de  l’harmonie  et  dus 
rythmes  (1330-1553), 

Odes,  de  J. -B.  Rousseau.  L’auteur  s’y  montre 
habile  versificateur  et  étonne  quelquefois  par  l’éclat 
des  images,  mais  sans  jamais  atteindre  A  la  véri¬ 
table  émotion  (1712). 

Odes  et  ballades,  célèbre  recueil  de  poésies  lyri¬ 
ques.  encore  classiques  de  forme,  mais  romantiques 
par  l'idée,  de  Victor  Hugo;  elles  ouvrirent  à  la  poé¬ 
sie  française  une  carrière  nouvelle  (1822). 

Odes  funambulesques,  de  Th.  do  Banville,  re¬ 
cueil  original,  d'une  grande  virtuosité,  d'un  lyrisme 
aérien  et  léger  (1857). 

4»»E114.  v.  d’Ukraine.  port  sur  la  mer  Noire; 
490.000  h.  Entrepôt  de  blés. 

Odeurs  de  Paris  (les),  ouvrage  de  L.  Veulllot, 
critique  antère  et  virulente  de  la  vie  parisienne, 
écrite  avec  talent,  mais  avec  l'exagération  du  parti 
pris  (1866). 

4MVII.R  (sainte),  fille  d'Adalrlc,  duc  d’Alsace. 
Elle  bâtit  dans  les  Vosges  un  célèbre  monastère  (vers 
600-vers  720).  Fête  le  13  décembre. 

4) DU  ou  W4ITA*.  dieu  de  la  mythologie  Scan¬ 
dinave,  principe  de  toutes  choses  :  éloquence,  sa¬ 
gesse.  poésie,  etc.,  et  distributeur  de  la  vaillance. 

4ID4IACIIB,  fils  d'un  miuLtrc  d’Attila,  chef  des 
Hérutes.  qui  envahit  l'Italie,  détrôna  Romulus  Au- 
gustule  et  fut  assassiné  en  493. 

O  DO  Ai  (saint),  abbé  de  Cluny.  réformateur  de 
l'ordre  de  saint  Benoit,  né  près  du  Mans  vers  879, 
m.  à  Tours  en  943. 

O’ UAAA'ELI.  lo.ic/1  (Léopold),  due  nu  TAtttan, 
général  et  homme  d'Etat  espagnol,  né  à  Sâlnte- 
Crotx-de-Ténérlffe  (1809-1S67). 

Odyssée  (l’I.  poème  épique  en  2  4  chants,  attri¬ 
bué  comme  l'Iliade  à  Homère  et  retraçant  les  voya¬ 
ges  d’Ulysse  (Odusseus)  après  la  prise  de  Troie  et 
le  retour  de  ce  chef  dans  son  royaume  d'Ithaque.  Ses 
longs  et  Intéressants  récits  de  voyage,  ses  aventures 
merveilleuses,  ses  nombreux  épisodes  où  se  révèle 
une  parfaite  connaissance  du  cœur  humain,  donnent 
à  l'Odyssée  plus  de  variété  et  de  charme  que  n'en 
possède  l'Iliade.  Un  des  plus  beaux  fragments  de 
l’Odyssée,  l'épisode  de  Nauslcaa,  est  un  gracieux 
tableau  des  mœurs  primitives. 

œtOi.AMPtnE  (Jean  H al’sschkin,  dit),  un  des 
auteurs  de  la  Réforme  en  Suisse,  né  à  Welnsbcrg. 
Il  fut  l'ami  de  Zwlngle,  qu'il  essaya  inutilement 
de  rapprocher  de  Luther  (1482-1531). 

OEDEI.EM,  coram.  de  Belgique  (Flandrc-Occld.)  ; 
5.200  h. 

ir.pr.NHtRft.  v.  de  Hongrie.  V.  Sopbon. 

u:dii'K  [cdtp'],  fils  do  Laïos,  roi  de  Thèbcs.  et 
de  Jorastc.  Laios.  averti  par  un  oracle  qu'il  serait  tué 
par  tout  fils  qu'il  pourrait  avoir, 
fit  exposer  Œdipe,  dès  sa  nais¬ 
sance.  sur  le  niimrCIlhéron.  Re¬ 
cueilli  par  des  bergers,  Œdipe  fut 
porté  au  roi  tic  Cor  lui  lie,  qui  l'éle¬ 
va  princièrement.  Devenu  grand 
ot  raillé  sur  sa  naissance,  il  con¬ 
sulta  l'oracle  qui  lui  dit  de  ne 
jamais  retourner  dans  son  pays, 
sa  destinée  étant  de  tuer  son  père 
et  d'épouser  sa  mère,  s’il  y  re¬ 
tournait.  Ne  se  connaissant  pas 
d'autre  patrie  que  Corinthe,  il 
s'exila,  mais  11  rencontra  sur  son 
chemin  I.aïos  et  le  tuu  à  la  suite 
d'une  querelle.  A  cette  époque, 
le  Sphinx  désolait  les  environs  de 
Thèbes.  dévorant  tout  passant  qui 
ne  devinait  pas  ses  énigmes. 

Créon,  successeur  de  Laïos,  avait 
promis  le  trône  et  la  main  de 
Jocaste  à  celui  qui  délivrerait  le  pays  du  Sphinx  : 
Œdipe,  ayant  deviné  l'inigrae,  devint  roi  et  épousa 
sa  mère  sans  la  connaître.  Un  oracle  ayant  révélé  ces 
fait*.  Jocaste  se  pendit,  et  Œdipe,  après  s'ôtre  arra¬ 
ché  U*  yeux,  partit  de  Thèbes,  guidé  par  sa  fille 
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Antigone  (Muth  ).  V.  Sphinx.  Le  nom  d'Œdlp©  est 
passé  dans  la  langue  pour  désigner  le3  personnes 
qui  savent  trouver  le  mot  des  énigmes,  la  solution 
des  questions  obscures.  i 

Œdipe  roi,  tragédie  de  Sophocle,  peut-être  la 
plus  parfaite  du  théâtre  ancien,  dont  le  sujet  est  la 
découverte  par  Œdipe  de  sa  véritable  origine  (-115 
av.  J.-C.).  Adaptation  française  de  J.  Lacroix. 

_  Œdipe  à  Colone,  tragédie  de  Sophocle,  suite  de 
l'Œdipe  roi,  dans  laquelle  l’auteur  raconte  l’arrivée 
et  la  mort  d’Œdipe  en  Attique,  et  le  dévouement 
tlllnl  d'Antigone  (401  av.  J.-C. ). 

Œdipe  1  Colone,  opera  en  trois  actes,  poème  de 
Cuillard,  musique  de  Sacchlnl  (1787);  belle  parti¬ 
tion  empreinte  d’une  grandeur  antique. 

Œdipe,  une  de»  meilleures  tragédies  de  Sénèque, 
imitée  de  l 'Œdipe  roi  de  Sophocle  (ter  s.  ap.  J.-C.). 

Œdipe,  tragédie  de  Pierre  Corneille,  en  cinq 
actes  et  en  vers  <  1C39>  ;  —  Première  tragédie  de 
Voltaire,  rflii  commença  «a  célébrité  (1718). 

Œdipe  et  le  Sphinx,  tableau  d'Ingres,  au  Louvre 
(1*827),  toile  remarquable  par  la  pureté  du  dessin. 

«K  HL  K*  N  Cm.  G«;  Kit  [n/ltvchl-oh  «  r  )  (Adam 
Gotllob),  poète  danois,  né  â  Copenhague.  Par  scs 
poèmes  et  scs  drames.  Il  a  ouvert  l’esprit  de  scs 
compatriotes  au  goût  de»  antiquités  Scandinaves 
(1779-lSôO). 

Œil-de-bcruf  (P),  nom  sous  lequel  on  désignait 
une  longue  pièce,  éclairée  seulement  par  un  ail-dt- 
haut,  qui  précédait  la  cliambrc  à  coucher  du  roi  à 
Versailles.  C'est  là  que  les  courtisans  attendaient  le 
roi,  que  se  nouaient  les  intrigue»,  que  sc  commen¬ 
taient  les  nouvelles,  cto. 

<r.l.V\o  [nUin’d],  lie  de  Suède,  dans  la  mer  Bal-' 
tique;  31.000  h.  V.  prlnc.  Borghulm. 

u:\oatoa,  père  d’il ippodamie  et  beau-père  de 
Pélops.  V.  re  nom. 

Œnonr,  confidente  de  Phèdre,  dans  la  tragédie  de 
re  nom.  de  Racine.  C'est  elle  qui,  par  ses  conseils 
perfides,  pnus'e  Phèdre  aux  plus  criminelles  résolu¬ 
tion».  C’est  à  elle  que  Phèdre  cric  ; 

Détes'able»  flatteur»,  prêtent  Ir  plus  fune»le 
Que  puiste  latrc  oui  rois  lu  eoliie  céleste. 

ct  lti  iino.  v  de  la  Suède  méridionale,  à  l’O.  de 
Stockholm;  38.000  h. 

OjRUHOX  [on*],  comnt.  de  éulsse  (Zurich)  ; 
D.000  h.  Machines 

iI  ltsTiai  1  Jeau-Chrlstlan) .  physicien  danois,  né 
à  Rudkjcpblng.  Il  s’est  Immortalise  par  la  découverte 
de  l’électroniagnélisme  (1777-1851). 

fKNIci.  [ni-e’/].  en  eslonlen  Saaremaa,  île  esto¬ 
nienne  de  la  Baltique:  40.000  h.  ('lia  -sc.  pêrln-. 
Occupée  temporairement  par  |<*s  Soviets  ni  KO'' 


W8LIXO  I  iu'r/h],  nom  donné  à  la  partie  arden- 
naise,  au  N.  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

€KT4,  auj  Katavnthra.  montagne  de  l'ancienne 
Grèce  (Thessalie).  C'est  là  que,  suivant  la  Fable. 
Hercule  monta  *ur  le  bfleher. 

or.avro  (un’l ,  fl  d  Ita¬ 
lie,  tributaire  de  l’Adriati¬ 
que;  130  Ml. 

orrai. y.  comté  de  l’Etat 
libre  d'Irlande  (I.etn»leri, 
anc.  Kinç's  Counta  ;  33.000  b. 

Ch.-l.  Tullammc. 

orrr:\H«<»i  [of'nba’h], 

T.  d'Allemagne  (liesse),  sur 
le  Main;  80.000  h.  Industrie 
du  cuir. 

orrRMiM’n  r oftnhak] 

(Jarques),  compositeur.  né  a 
Cologne,  naturalisé  Français, 
auteur  de  nombreuses  opéret¬ 
te»  ;  la  BelU  Hélène,  t > t ph i r  aur  Enfer»,  1rs  Bri- 
oandt,  la  Grandc-Uuehrste  dr  ftnoUhin,  Barbe- 
Bleue,  la  Pincholr,  etc.  Sa  musique,  tout  a  fait 
prlmvsaut  1ère.  a  un  earaitcre  très  marqué  d'origina¬ 
lité  bouffonne  .et  de  verse  entraînante  (1819-18801. 
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Offices  (palais  det).  à  Florence,  construit  de  1 500 
à  1374  par  Georges  Vasarl.  Il  rrnf<  rmalt  primitive¬ 
ment  les  différents  servîtes  sic  l'administration,  d'où 
son  nom.  Il  c-t  aujuurd  hui  occupé  en  partie  par 
une  célèbre  galerie  de  peinture  et  de  Kiupture. 

Or  I  H(M  ll.l.i:,  ch  -1.  de  r.  (Seine  Intérieure), 
air.  de  Dieppe;  1.540  h.  Ch.  do  f. 
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Oger  ou  Ogler  le  Danois,  héros  d’une  chanson  vie 
geste  (su*  siècle)  qu’on  identifie  avec  un  personnage 
réel.  Autrharlus,  protecteur  de  la  veuve  et  des  en¬ 
fants  de  Carloman,  et  qu'on  donne  comme  fils  d'un 
roi  de  Danemark. 

omsnki  (Michel),  homme  politique  et  musi¬ 
cien  polonais,  né  à  Guzovv  (1765-1831). 

04. i» »:.  reine  de  France,  fille  d’Edouard  I«r,  roi 
saxon  d'Angleterre,  épouse  de  Charles  le  Simple. 
04.1.10,  riv.  de  Lombardie,  affl.  g.  du  Pô;  280  kl|. 
Oi.Mii  ss  [«*»].  dieu  de»  Gaulois,  qu'on  a  Iden¬ 
tifié  avec  Hercule. 

OSsYOAf,  riv.  de  France,  affl.  g.  de  la  Saône; 
185  kll. 

Of.ooi  É,  fl.  de  l'Afrique  équatoriale,  trlbutalvo 
de  l'Atlantique,  dans  le  Gabon;  800  kil. 

4H.OT4Ï,  troisième  fils  et  successeur  de  Gengls 
khan,  à  qui  II  succéda  en  1229.  Il  fut  empereur  de 
Chine  11185-1241). 

04» YfïKM  [>ês»]t  ancien  roi  de  Thèbe»,  sou*  le 
règne  duquel  aurait  eu  lieu  un  déluge  partiel  qui 
noya  la  Béotle  et  une  partie  de  l'Attlque  (.4/g(A.). 

04»  a  4.1  K,  lie  légendaire  que  l'on  considérait 
comme  l’ile  de  Calypso,  célébrée  par  Homère. 

o'iH4»4»i\M  [ohifz/iin'a]  (Bernard),  champion  de 
l’Indépendance  chilienne,  nû  à  Chlllan  (1778-1842). 

OHIO  fohoîo],  rivière  des  Etats-I’nis,  affluent 
principal  de  gatirhe  du  Mississippi.  Passe  à  Cincin¬ 
nati.  à  Loulsviiie :  l.r.oo  kll. 

OHIO,  un  des  Etats  Uni»  d'Amérique  (Centre 
N.-E.);  6. 700.000  h.  Cap  Colombus.  V.  prlnc. 
Al.run,  Cincinnati,  Clercladd,  Danton,  Talrdo,  Xouno- 
strnen  Grande  richesse  agricole.  Charbon,  pétrole. 
Métallurgie,  industries  diverses. 

ohm  (Georges  Simon),  physicien  allemand,  né  à 
Krlangen.  Il  a  découvert  la  théorie  mathématique 
de»  courants  électriques  (1787-1854). 

OHN»  T  [ont1]  (Georges),  romanrlcr  français,  né  à 
Paris  (ISIS -1918).  auteur  du  Maître  de  torçes,  do 
la  Giande  Marnière,  etc. 

Olini:  luné],  nom  tchèque  de  l'Eger. 
ou  H  i  o  [ohriip],  ou  OHHHint  fohrfrfol,  v.  de 
Yougoslavie  (. Macédoine)  ;  9.000  h.  Point  important 
du  front  de  Saloniquc  pendant  la  Grande  Guerre. 

OII.MI’.M,  couiiii.  du  l’as-de  Calais,  arr.  de  Bé¬ 
thune;  6.877  h  Houille. 

oïi.ÿk,  lo  rus  grec,  roi  des  Locrlens,  l'un  de» 
Argonau'es.  père  de  l'un  de»  deux  Ajax. 

4hiiiii:.h,  peuple  de  Sibérie,  aux  confins  de  la 
Mongolie  et  du  Kazakstan,  habitant  un  territoire 
autonome  de  la  R.  S.  K.  S.  R.  (Russie  soviétique)  ; 
10U.000  h.  Cap.  Oulala. 

Oisns,  pays  du  Dauphiné.  correspondant  à  la 
Vallée  de  la  Romanche  et  de  ses  affluents. 

OIME,  riv.  de  France,  originaire  des  Ardennes 
(Belgique),  baigne  La  Fère,  Compïègne.  Creil.  Pon¬ 
toise.  et  se  jnte  dans  la  Seine  (riv.  dr.)  à  Conflan*- 
Sdinte  Honorine.  3(‘0  kll.  Navigation  active.  Plu- 
'icurs  batailles  de  la  Grande  Guerre  ont  eu  lieu  »ur 
les  bords  de  l’Oise  en  1918. 

Oi*«e  (dtp.  de  P),  dép.  formé  d’une  partie  de 
l'Ile-de-France  cl  de  la  Picardie;  préf.  Brcurais, 
s. -prêt.  Crimpitone .  Srnli».  3  arr.,  35  ranr,.  702 
romm.,  407.432  h.  2»  région  militaire;  cour  d'appel 
d  Amiens;  excellé  a  Beauvais.  Ce  département  doit 
son  nom  à  la  ilvièr»  qui  l'arrose. 

Oiseau  (/’),  ouvre  charmante  et  fantaisiste  de 
Michelet,  où  l'auteur,  mêlant  le  lyrisme  à  FhUloIro 
naturelle,  s'indigne  poétlijucmcnt  contre  ceux  qui 
traitent  l'instinct  des  animaux  de  force  aveugle 
(13  >Gj. 

Oiseau  bleu  U’>.  un  des  route»  les  plus  charmants 

et  les  plus  populaires  de  Mme  d'Aulnoy. 

Oiseaux  de»),  comédie  ou  plutôt  féerie  d'Aristo¬ 
phane,  satire  universelle,  la  pins  charmante  compo¬ 
sition  du  poète,  où  l'on  trouve  de  magnifiques  pages 
lyriques  (414  av.  J.-C.). 

OIMKMOYT  (mon],  ctv.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d'Amiens;  1.002  h.  Ch.  de  f. 

iiixnm.,  romm.  de  Seine-Inférieure,  air.  de 
Rouen;  7.560  h.  Cotonnade»,  colorants,  construction 
mécanique,  produits  chimiques.  Ch.  de  f. 

OKI,  fl.  de  Russie,  affl  de  la  Volga;  1  500  kil, 
OKI  Y  smi.  t.  du  Japon  (Hondo);  124.000  h.  . 
OKt.Y  (Laurent),  naturaliste  allemand,  ni 
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près  d'Offcnhurg  (Bade)  [1779-1851], 
a  démontré  la  nature  vertébrale  des 
os  crâniens. 

OlillOTMK  (mer  d’).  mer  formée 
par  le  Grand  Océan,  au  N  E.  de 
l’Asie. 

OKHRiDt  [nhndo].  V.  Ourid. 
llHiwwt,  nom  jaimnals  des  Iles 
du  Ryu-Uyu. 

DHIAUON4,  un  des  Etats  unis 
d’Amérique  (Centre  S.  O.); 

2.400.000  h.  Cap.  Oklahorna-City,  avec 
190.000  h.  L’OMahoma  formait,  jus¬ 
qu’en  1907,  un  territolfc  qui  fut  réuni 
à  l’ancien  territoire  indien  pour  for¬ 
mer  d’actuel  Elat.  Agriculture  déve¬ 
loppée.  Pétrole,  charbon. 

OKti  (Yasukata,  baron),  général 
japonais;  Il  se  distingua  durant  la 
guerre  russo-japonaise  à  Liaoynng, 

Moukden  (1849-1930). 

OLARGIBf»,  ch.-l.  de  r.  (lié- 
rault).  arr.  de  Béziers;  822  h.  Ch. 
de  f. 

OLAV8  OU  OI.AF.  V.  Or.<>V. 

OI.AIM  PETRI  (Olof  l’BTKItSON. 
dit),  érudit  suédois,  né  â  tErebro 
(1493-1552). 

0(.DB|IRY  [o®ufd’b*rll,  V. 
d’Angleterre  (Worcester)  ;  36.900  h.  Métallurgie. 

OLRKNBOl'RU,  en  allcm.  Oldenburg  \d'n- 
bourg’],  paya  ou  Etat  d’Allemagne,  membre  du 
Reich,  comprenant,  trois  parties,  la  principale,  encla¬ 
vée  dans  le  Hanovre,  cap.  Oldenbourg  ;  la  région  de 
Lubeck,  à  l’E.  du  Holstein.  sur  la  Raltique.  cap. 
Kutin,  et  le  Birkenfeld.  cap.  Birkcnfrl cnclaiè 
dans  la  Province- Rhénane,  près  de  la  Sarre;  6.121 
km1;  545.000  h.  Cap.  Oldenbourg.  Teries  basses, 
marécageuses,  peu  fertiles.  Elevage.  Ancien  grand- 
duché  jusqu'en  1919.  puis  république.  La  cap.  Ol¬ 
denbourg  a  32.000  h. 

OI.DH4M  [o«“/dcm],  v  d’Angleterre,  comté  de 
Lanrastre;  145.000  h.  Industrie  du  coton 

OLKBOK,  lie  de  Fronce  (Charente  Inférieure), 
arr.  de  Roohefort;  17.000  h.  A  I  ’cnilwiurhiire  de  la 
Charente;  v.  pr.  Saint  Pierre  et  I  c  Château 
OI.BTT.%,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Bastia; 
948  h.  Sériciculture. 

OI.ETTK,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées  Orientales),  arr. 
de  Brades,  sur  la  Têt;  670  h. 

Ol.lIlRIt'M  [Ma],  gouverneur  dans  les  Gauleî  au 
IV'  S.,  qui,  d'après  une  vieille  légende,  tli  mourir 
sainte  Reine.  11  figurait  dans  une  foule  de  mystères, 
comme  le  type  du  fanfaron;  son  nom  est  demeuré 
,  synonyme  de  bravache,  d'homme  qui  fait  l'entendu 
et  le  glorieux. 

OI.IKR  (Jean  Jacques),  curé  de  Paris,  né  h  Paris, 
fondateur  <j«  la  compagnie  des  prêtres  de  Saint 
Sulpice  et  du  séminaire  de  ce  nom  (inox  |r.*.7). 
Olifant,  nom  que  les  climnlqucurx  ont  donne  a" 
fameux  cor  du  paladin  Ro¬ 
land,  cor  qui  était  d'ivoire 
(d'où  son  nom,  déformation 
du  mot  ilépfianl) . 

Olitn  [ffm’]  (fri),  nom 
donné  aux  anciens  registre!; 

•lu  parlement  de  Paris,  du 
1254  à  1318,  qui  sont  du  plus 
haut  Intérêt  pour  l'histulro 
du  moyen  âge. 

OI.lt  t,  v.  du  territoire  du 
Pantzig  (au  Reich,  1939)  ; 

12  noo  h.  Traité  du  1660,  ou¬ 
tre  la  Suède  cl  la  Pologne. 

oi.ivarè*  (Caspar  pr 
Guzman,  d’).  homme 

d’Etat  espagnol,  né  à  Rome,  ministre  sous  Phi¬ 
lippe  IV.  J1  déclara  la  guerre  à  |a  France  <15x7- 
1G4.1) . 

Olivarès  I portrait  fquertre  du  duc  d).  chef- 
d'œuvre  de  Velasquez  (Madrid). 

OI.lt  CT,  mnun.  du  Loiret,  ai  r  d'Orléans;  3  833  h 
Sur  le  Loiret  Bons  fromage*. 

OI-ltKT  (Pierre  Joseph  «J'j.  grammairien  fran¬ 


çais.  né  à  Salins,  auteur  d'une  Histoire  de  l'Arndê- 
mie.  qui  n'est  pas  sans  mérite  (1682  1768). 

oi.lt ii:r,  héros  légendaire  du  cycle  carolingien. 
Dans  les  romans  du  chevalerie,  en  face  de  Roland 
fougueux  et  emporté.  Il  représente  la  sagesse  et  la 
modération. 

OI.ItlER  (François),  chancelier  de  France  sous 
les  rois  François  1«  et  Henri  II,  né  à  Paris  (1487- 
1 560) . 

olivier  (Juste),  poète  suisse,  né  à  Eyslns  (1X07- 
1876).  Il  fut  lié  avec  Sainte-Beuve. 

Ol.ltlltng  (mont  des),  lieu  prés  de  Jérusalem, 
où  Jésus  alla  prier  la  veille  du  sa  mort. 

01.1,1  Ett  (Léopold),  chirurgien  français,  né  aux 
Vans  (1825  19001. 

oi  i.ii  ki.i  i  n.  ch.  -l.  de  r  (Puy-de-Pôine),  air. 
de  T  h  1er  s.  sur  lu  Pore;  1.527  h  ('h.  de  f. 

OM.lon.b8,  ch  I  de  c  (Var).  arr.  de  Toulon; 
i  7-1'J  h  ('h.  di*  f  Cnrjtcs  réli'brrs. 

OLI.lt  IbH  (Emile),  homme  politique  français 
Principal  ministre  de  I  Empire  lihéral.  president  dû 
fiMKicl I  en  Ls70,  né  à  Marseille  (1825- pli. p'. 

OI.LItltR  (le  père  M  I  II  ).  prédirai cur  fian¬ 
çai..  nu  à  Saint  Malo,  célèbre  orateur  du  la  cliatro 
(|s.'(5  PHO). 

oi  tiirro.  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Sartènc 
!  902  h. 

oi.MI-rtPPEi.L4,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr  do 
n.islla;  622  h 

Ol.ttbTZ  |i»f.i*].  n  allcm.  de  Otnmo i/c. 

OI.OE.  roi  suédois  du  ix'  si  cric;  —  Oi.op  Bjirrn- 
Mi"  roi  du  Suède  vers  9.12  . —  Oi  ns*  Skirtkonung. 
rni  de  Suède,  chrétien  (vers  9051022). 

lil.Ot-  K  varan,  ml  norvégien,  ni  vers  980;  _ . 

Oi.ns-  p-c  Tryoure son,  roi  de  Norvège,  ni.  en  1060; 

_  (*(  "S’  Il  liai ii/i/xwin .  mi  du  Nnivègu  vi-rs  1015 
ni  en  10.(0;  -  (l|.,»s*  III  llarald<s‘>n.  roi  du  Nor- 

i le  1111,6  â  Ki'U;  Oiop  IV  Kfannnssna  roi 
du  Norvège  du  1103  à  1)15;  -  Oj.mf  V  llanl.imssau, 

iol  du  Dan, -mark-un  1376.  et  «lu  Norvège  en  I3S0.  m 
en  1387 

oi.oviot  c  foin/M'J.  en  allcm.  Olmuiz,  v.  do 

Moravie,  sur  la  Mor.ua;  ;:ii  000  li  Industrie  métal- 
loiglquu  ut  mécanique ;  industries  aqr.colcs  et  ail* 
im-iKalres. 

OI.AIKETI,  v  «le  Russie  (Carélie)  ;  2  600  h. 
oi  ot  vu,  mm  ni  du  la  Vendée,  air.  des  Sables- 
d  Olonne;  2  952  h  Ch  «lu  f 

oi  ov/vc,  ch  -I.  «lu  rant.  (Hérault),  arr,  de  Bé¬ 
ziers  ;  2  319  h  Vignobles. 

oi.onot  (gare  </'),  riv  des  Pyrénées,  formée  par 
h-s  gav«-s  d'Aspe  et  d'Ossau.  passant  à  Oloion  «t  se 
Jetant  dans  le  gave  «le  Pau;  120  kll. 

OI.OilllV-MIXTK-tltNii:  OU  Ilmpl.  OI.O- 
HO\,  ch.-l  «I  arr  (liasses  l*\ rénées),  au  confhmit 
«lu*  gaves  «l'Aspe  et  d'Ossau;  10  202  h.  (Olvronaig). 
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Ch.  de  f..  i  23  kll.  8.-0.  de  Pau.  —  T/arr.  a  12 
cant.,  157  conim  .  83.575  h. 

4)1.4)7.44-4  (Saliuste).  homme  politique  espagnol, 
un  des  chefs  du  parti  libéral,  né  à  Logroiio  (1803- 
1873). 

oi.TKlü  [off'nl,  v.  de  Suisse  (Soleure),  sur  l'Aar; 
12.000  h.  Métallurgie,  machines,  chaussures,  tein¬ 
ture.  Important  nccuil  do  chemins  de  fer. 

4)1. T  FAIS:.  V.  VaI.ACIIIK. 
oi.THK-iaiim.  V.  ut  riiK-DJorBA. 

OLYMI'K  [Inii'),  nom  de  plusieurs  montagnes  de 
la  Grèce  ancienne.  I,a  plus  fameuse  était  située  entre 
la  Macédoine  et  la  Thessalla;  ait,  2.SS5  m.  :  d'après 
la  Fable,  résidence  des  dieux.  Auj.  F.lirrnltos- l’oicno. 

01.1  NI'K  ou  OIAMI’IID»;  (soinfel.  femme  de 
Nebrldlui.  iJréfet  de  Constantinople,  née  et  morte 
dans  celte  ville  (368-410).  Fête  le  17  décembre. 
Olympiades.  V.  Fuit,  langue. 
on  HPltN  [<1*»1.  reine  de  Macédoine,  mère 
d'Alexandre,  répudiée  par  Philippe  pour  son  carac¬ 
tère  ombrageux.  Elle  dirigea,  dit  on.  le  bras  qui  tua 
son  époux  en  336  av.  J.-C.  (vers  300-316  av  J.-C.). 

on  v.  du  Péloponnèse  (Kllde),  où  se  célé¬ 

braient  les  Jeux  dits  Olgmpiques.  Ilulnes  magnifi¬ 
ques  du  sanctuaire  O'Altisl  de  Zeus. 

Olympiques  (t'eujr).  V.  /Vif.  1  anpue. 
on  \THK,  v.  de  la  Cbalrldique.  Déinosthéne 
essaya  Inutilement,  par  ses  Olvnthiennes,  de  décider 
les  Athéniens  à  secourir  celle  ville,  assiégée  par 
Philippe  de  Macédoine. 

Olvnthiennes  (lest,  harangues  politiques  de  Dé- 
mosthène  contre  les  projets  ambitieux  de  Philippe  ; 
discours  d'une  éloquence  admirable  (iv*  s.  av. 

J  -CM. 

OU  44.11  [o®»mril,  v  d'Irlande  du  N.,  ch  -I.  du 
comté  de  Tyronc;  5.200  h. 

outiit  [o«”m«ha].  v.  des  Etats-Unis  (Nebras¬ 
ka),  sur  le  Missouri;  222.000  h. 

OMIA  (mer  c/').  golfe  de  l'océan  Indien,  entre 
l'Arabie  et  l’Hindoustan. 

4)41  AH.  successeur  d'Aliou  Bekr  et  deuxième  ca¬ 
life  de  034  i  641.  né  à  l.a  Mecque.  Il  conquit  la 
Syrie,  la  Perse,  l'Egypte,  et  on  l'a  accusé  d'avoir 
brûlé  la  riche  bibliothèque  d'Alexandrie,  sous  pré¬ 
texte  qu'elle  contenait  des  ouvrages  contraires  à  la 
loi  musulmane  (vers  581-641). 

mis  il  klinvni,  poète  persan,  originaire  de 
NlchaiMiur.  in.  vers  1214,  auteur  de  < fuutraint  d'une 
Inspiration  voluptueuse. 

nnHHiK.  région  d  Italie  ecnirale.  traversée  par 
le  Tibre;  650.000  h.  (Omlir  Uns) .  Cap.  Piiouse. 

4ivil>l  livi 4.4  [ourman’],  v.  du  Soudan  anglo- 
égyptien,  sur  le  Nil,  en  face  île  Kliartoiim;  llO.OiHlh. 
(elle  en  eut  400.600).  Victoire  de  Kltchener  en  1898. 

41'tlKIRt  ( nui  ]  (Bairy  Edward),  chirurgien  an¬ 
glais,  né  en  Irlande,  médecin  de  Napoléon  1er  à 
Sainte-Hélène;  auteur  de  mémoires,  qui  paraissent 
sincères,  sur  la  captivité  de  l'empereur  (1786-1836). 

siYIKIt  PACHA,  général  turc,  né  à  Plaskl.  en 
Croatie;  Il  força,  en  1S53,  les  Russes  à  lever  le 
siège  cle  Slllstrie  (1806  1871). 

4IMKMMA,  ch.-l.  de  c.  iCorse),  arr.  de  forte; 
810  h. 

4Mli:YYADF.N.  û!NWRYADC8  OU  4)41411  tl)KN, 

dynastie  arabe',  qui  régna  à  Damas  de  661  à  750. 
Détrônée  par  les  Abbassides,  elle  vint  en  Espagne 
fonder  une  seconde  dynastie  à  Cordoue  (756  1031  i. 

41410 vr,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  de  Mczlè- 
res  ;  200  h. 

414(1*11  Al. K.  reine  légendaire  cle  Eydle.  Elle 
épousa  Hercule  après  avoir  forcé  le  héros  de  Hier  ù 
Ses  pieds  comme  une  femme,  circonstance  qu'un  rap¬ 
pelle  souvent  pour  marquer  t'Iniluence  que  Ja  femme 
cxeice  sur  l'homme,  (Mplh.) 

4I4D4H,  v.  de  Russie  (Sibérie  occldenlale) .  sur 
l'Irtych;  241.000  h.  Commerce  inipoiLir.t. 

Oncle  Sam.  V.  8m 

0>i:6A,  fl.  de  Russie,  qui  se  Jette  dans  la  mer 
Blanche;  428  kll.  —  I.ac  au  N.  de  la  Russie;  11  se 
déverse  dans  le  lac  Ladoga. 

41*14 AI-  V.  An. t 

0**A  144-,  cumin,  du  Nord.  arr.  de  Valenciennes; 
7.816  h.  Ch.  de  f. 

On  ne  badine  pas  avec  l’amour,  proverbe  d'Al¬ 
fred  de  Musset  11834),  représenté  au  Théâtre-Fran- 


çals  en  1SG1,  où  11  n  peint  avec  force  les  souffrance* 
de  l'amour  et  de  la  jalousie. 

4>  vi  t  HI4».  lac  du  Canada,  reèevant  par  le  Nia¬ 
gara  les  eaux  du  lac  Erlé.  qu'il  déverse  par  le  Saint- 
l.auicut.  Il  donne  son  nom  «  la  plus  riche  province 
du  Canada;  3.500.000  h.  Ch.-l.  Toronto.  V.  prlnc, 
Ott  ,  llainiltun.  Lnndan.  Sault-tiainle-Marie. 
Grande  richesse  agricole  (céréales,  fruits,  élevage i . 
et  minière  (nickel,  or.  argent).  Industrie  active  ; 
métallurgie,  machines.  Ii  .ls,  papier,  caoutchouc. 

4) o six' A 411*,  comm.  de  Relgique  (Flandre-Occ.)  ; 
6.800  h. 

411*4  4  A,  en  nllem.  Toppau,  v  d'Allemagne,  cédée 
par  la  Tchécoslovaquie  in  l'.'38;  22.000  h.  Produit» 
ch  I  iniques. 

Opéra  {théâtre  de  I’),  monument  construit  à  Paris 
cle  1S62  à  1871,  par  l'architecte  Charles  Garnier. 


Opéra. 


Ophélie,  personnage  d'Ilamlet,  tragédie  de  Sha¬ 
kespeare.  Elle  aime  Hamlet.  Celui-ci.  eroyant  tuer 
le  roi,  tue  le  vieux  Polonius,  j>ère  d'Ophélle,  qui, 
devenue  folle  par  désespoir,  cueille  des  fleuis  sur  leu 
bord*  d'une  rivière  et  se  noie. 

4>l*lllll,  contrée  indéterminée  de  l'Orient,  où 
Salomon  envoyait  chercher  de  l'or. 

4ti*i4lll  »  iLucius),  consul  romain  en  121  av. 
J  C.,  adversaire  de  Caïus  Gracrhus,  au  meurtre 
duquel  il  participa. 

IIPIOI KS  V  Oscjt'Kg. 

411*117.  (Maitin),  poète  allemand,  né  à  Bunzlau 
(Silésiei.  Il  réforin.1  la  métrique  (1507-1630). 

Ul*l*»:i.\,  v.  de  Prusse,  cap.  de  la  llaute-Silésle, 

sur  l'Oder;  42  000  h. 

411‘i‘iiir  «Jules),  assyriologue  français,  né  n 
Hambourg.  auteur  de  travaux  sur  l'écriture  cunéi¬ 
forme  (1825-1905). 

4)i*i»ii.4,  poêle  grec  du  it«  siècle,  auteur  d'un 

poème  sur  la  Pic  ht . 

Ol»«4  | ops.s] .  femme  de  Saturne,  déesse  de  l’abon¬ 
dance  chez  les  Romain»  i.Wyfk.). 

4)1*44  44  H.  cumin,  de  Belgique  (Brabant)  ;  6. 372ti. 

Or  du  Rhin  11')  ou  Rheingold,  prologue  en  quatre 
tableaux  de  la  tétralogie  de  Richard  Wagner,  l'An¬ 
neau  du  \ ibelung,  dont  li  a  écrit-lcs  paroles  et  la 
musique  (186.1) . 

Oracles.  V.  Part,  langue. 

OH  4l>t:4-4l  4  Rt:.  en  allem.  Grosswardein,  en 

hongr.  Nagy-Varad,  v.  de  Roumanie,  sur  la  Crisli. 
ch.-l.  de  la  l'rlshana  ;  90  000  h.  Minoterie,  vin*, 
cuirs,  bauxite,  eaux  thermales. 

4I1IA  1)4)1  It-Nl  H-4  4  4  ch.-l.  de  c.  (Haute- 

Vienne),  arr.  de  Rochechouart  ;  2.715  h.  Ch  de  f. 

.  Oraisons  funèbres,  do  Bru  met,  admirables  pané- 
gvrlques.  chefs  d'eeuvre  de  l'éloquence  de  la  chaire. 
Bus  u cl  a  fait  de  l'oraison  funèhre  un  magnifique 
sermon,  où  II  Idéalise  la  vie  du  héros  jiour  la  faire 
servir  a  l'édification  de*  fidèles.  Portrait*,  tableaux 
d'hlilolre.  développements  de  morale  et  de  politique 

v  entremêlent  avec  un  art  profond.  Les  plus  admi¬ 
rées  des  oraisons  funèbres  sont  celles  de  la  reine 
d'Angh  terre,  de  Henriette  d'Angleterre,  duchesse 
d'Orléans  et  du  Grand  Candi.  l.a  péroraison  de 
cette  dernière  est  le  chef-d'œuvre  du  genre,  et  l'on 
1  rappelle  surtout  les  nobles  et  touchante!  paroles 
I  qui  la  tirminent  :  «  Les  restes  d'une  vois  qui  tnmhe 
I  et  d'une  ardeur  qui  s’éteint  l  >  Dans  l'oraison  funèbre 
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ite  TTenrlcfte  d'Angleterre  •  *  Madame  te  meurt J 
Madame  est  mnrte  ’  ».  et  rrr.  autres  parniek  '  «  lin 
je  ne  Unix  quoi  qui  rt'rt  plus  fin  mdh  lions  au'nne 
langue  ».  sont  souvent  rappelées. 

Oraisons  funèbres.  île  Mascarnn.  au  nombre  de 
rlnq  •  relie  rie  Ttiririne  es»  lu  t>lus  célébré 
•  Oraisons  furtrbrrs,  de  Fier  hier.  ili'.rmirs  fleuris 
et  II»! mouleur,  pamil  lequel-  on  distingue  l'éloge 
«le  Mont  au~lrr.  celui  île  Marie-Thérèse,  ri  surtout  la 
belle  oral  -on  funèbre  «le  Turrnne.  dont  l'crordr  est 
lin  des  chefs  d'ieiivre  du  genre  (1672  1710) 

OR  SU  t dtp .  il une  des  trois  divisions  ndmlnil 
lr.itlvc".  de  l'Algérie  du  N.  appi  léc  mi  s|  Omnir  ; 
l>ref  Dean;  s  -piéf  Maxrara,  Mnelaqnnrm,  Sidi- 
ln  l  Ahliès,  T/rmrr»;  5  air  ,  I  (.2.1  3  5  5  b 

wmv  v  maritime  rt  pl  forte  d'Algérie,  rh  I 
•tu  drp  d'firan .  200  f,7U  li  IOmihiimI  l*oil  sur  la 
Méditerranée;  à  -121  Ml  S  -O  d  Alger  par  rli  de  f. 
Ciimmrrre  de  vins,  alfa.  Cette  illlc  fut  prise  par  les 
Fiançais  en  ISM  l.'arr  »  47  «oinrn  ,  47.’  OUI)  li 
oinv.i:.  ib  1  de  c  fVaueliiscl.  arr  et  à  21  kll 
N  d'Avignon.  près  de  l'Evguex;  11  ’ljfi  b  (Oian 
pito  fa).  Ch.  de  f.  Fut  le  rli  I  d'une  seigneur  le  réunie 
i  la  cniirnnne  seulement  en  1073  Ruines  d'un  tliéâlre 
et  d'un  amphithéâtre  romains;  bel  arr  de  triomphe 
élevé  en  l'honneur  d'Auguste.  Patrie  de  Rasparln. 
ontV-K.  fleuve  de  l'Afrlriue  australe;  2  OIS  kll. 
OHl\Ot:  fHlnl  Ithre  d').  Fiat  de  l'I’nlon  Sud- 
Afrlralne;  128.180  I- ni*  ;  630  000  h  (Boeral.  Cap 
Hlm mfnnlrin.  Fondée  par  dri  rhlons  hollandais, 
vers  1S36.  la  colonie  fut  reenrnue  Indéjiendante  par 
les  Anglais  en  1851  En  1899,  l'Orange  s'unit  au 
Transvaal  (v  re  mol),  dans  la  guerre  anglu  huer,  et 
suivit  le  sort  de  re  pays  en  1002. 

Orange-Nassau  limlrr  il'),  institué  en  1*02  nar 
la  reine  \\  llhelmlne  des  Pays  Mas.  Ruban  orange  a 
double  bordure,  blanrlo-  et  lilrue 

Orateur  (De  fl.  par  Cln'rnn  traité  de  rhétorique 
en  forme  de  dialogues  (p  r  s  av_  J  ('  ). 

Orateur  (Cl.  traité  de  Ciré rou.  en  fornie  dldar- 
lir|tie.  sur  l'art  oratoire  Sorte  de  testament  llltéralro 
de  l'éloquence  antique 

Orateurs  ( Dial'niur  die)  nu  Dr»  causée  de  la  car- 
ruplinn  de  Viloquencr,  ouvrage  de  Tarde,  brillant 
parallèle  entre  l'éloquenee  rtinlrmpnralnc  de  l'auteur 
et  relie  du  temps  de  Clrémn 
Oratoire  (limplr  rf<  /’),  unrlrnrve  église  des  Orato- 
rirns.  bâtie  tn  1021.  et  devenue  en  IS11  un  temple 
protestant  de  l'Kgll  ••  léfurmée  (ralvlnlstr)  ;  slluto 
à  Paris,  rue  Salut  llonuré. 

Oratoire  Iconpti' nation  de  /').  fondée  à  Home  en 
1504  par  saint  Philippe  de  N'rrl  et  transporter  en 
France  par  le  cardinal  de  Méitillc  (1611).  Elle  a 
donné  à  la  Franre  des  ptéillralrurs,  des  professeurs 
et  des  savants  de  grande  valeur 

ORR.  fl  de  Franee.  qui  naît  dans  le  a  Cévcnnes.  ar¬ 
rose  Béziers  cl  se  jette  dans  la  Méditerranée;  115  kll. 

OIIIIF.  rivière  de  Fuisse,  née  en  Franre,  prés  de 
Murez,  travrrsc  le  lae  de  Joug  et.  sou;  le  nwn  de 
Thlèlc.  se  jette  dans  le  la<  de  IVeurhâtrl. 

O  mu:,  v.  de  Suisse  (Vaiid);  3.500  h. 

O  il  n  FC.  rb  -I.  de  c.  (Calr.uJus).  arr  de  Lisieux; 
2.837  h.  Ch.  de  f. 

oniilA,  comm.  du  Haut  H Ii In.  arr.  de  Rlbcau- 
villc  ;  3.970  h. 

OIIRI4.NI  (Aleldc  rf'l.  naturaliste  français,  né  à 
Cnucron  (Loire- Inférieure!  11X02-1837];  —  Sun 
frère.  Chaules,  né  à  Couérnn,  auteur  du  Diction¬ 
naire  universel  d'hislnirc  naturelle  (1806  ISTfi). 

OH(4 DKN.  en  angl  Orkney  Island*  (4fA'n<], 
arrhlpel  au  N.  de  l'Kenssc;  romprcod  0 7  îles,  dont 
la*  plus  grande  est  l’omi nia  ou  Mataland  Elevage, 
péebe.  Ia-s  Oreades  forment  lin  rouit  é  de  22.000  h. 
Ch.-l.  Kirlinall.  dans  Pile  de  Pomnua. 

ont  l(.\t  (Aridrea),  peintre  et  arrliltrrfe  Italien, 
né  à  Florence,  auteur  des  fresques  du  Campo  -Sunto 
do  rise  (vers  1308-1360). 

midllis  fcAf],  eh  -I.  de  r.  (Nord),  arr.  de 
Douai  ;  4.953  h.  Ch  de  f  FaTenees.  . 

ORt  IIOMÈAE  [tn]  de  Rrotir.  r  de  Béolic.  anc. 
rapit.  des  Minyens  Svlla  y  battit  Arcbélaus.  géné¬ 
ral  de  Mllhrld.itc  (86  av.  J  -C.  ). 

0114  iiohfak  d'Arcadie,  anc.  cap.  de  l'Arca- 
. die;  Intéressante*  ruines. 


ORfJ 

uni  II  RfA,  ch  I  de  r  (  Hautes- Alpes) .  arr.  de 

Gap.  072  h 

oiiDt.un  f’iér]  (Mlrhel).  général  frimais,  né 
à  Saint  Avold  (1735  I.XII);  —  Son  fils.  Mniir.i.. 
né  à  lliirilogue.  nfflrler  de  ravabrle.  *e  rouvrit  do 
gloire  en  défendant  Montmartre  tl  à  Waterloo  (17S7- 
1862) 

iiltlilllll  VIT  41.,  hl-loilen  fram.uls.  né  ù 

Atllilgham  (Angleterre).  Aulciir  d'une  uillt-  i/lnfoirc 
rrrli  siuitique  (1075  vers  1143). 

Ordonnances.  I.cs  ai  tes  législatifs  des  roi;  ilo 
f-iame  p<'rtabnl  ditTérenl-,  nom-,  suivant  leur  II» 
taiMame  On  distinguait  I"  1rs  nrdonnann  «,  qui 
aval)  rit  un  raiaelerc  général  et  dont  les  pri-srflp- 
lious  s'appl Iqu-ili  ni  à  tout  le  Invatlinr.  2 '*  les  ,'dile. 
qill  ne  llsalinl  le  droit  que  'Ui  un  point  spécial; 
3"  le.  di'<  laml  tons,  par  lesquelles  le  roi  donnait 
Fini  et  prêtai  ton  des  ordonnâmes  «l  des  édits  —  Les 
principales  ni  donnantes  sont  I  ordonnai»  c  en  hoc  h  ir une 
de  |  -I I  :t(  rellis  de  l'i  tiers  fnllni'lx  >ur  Citât  ilvll 
(1530).  d'O/f/muc  sur  la  réfiiime  i-ieli' -iasllq»e  et 
judlelaire  (I3(ili.  de  Moulmn  sur  la  rêlurnic  Judl- 
rlalre  ll.'iOO).  de  fl  loi»  sur  l'admlril-.l  talion  cri  géné¬ 
ral  (137'ii,  de  ÎM.'J  sur  ta  procédure  ilvlle.  de  1  «»70 
sur  l’inslriirt  ton  ri  tininelle  <|c  167:;  sur  le  riiui- 
rnerre.  de  I6M  sur  la  marine,  les  ordonnant  es  de 
Charles  X  IlS.iO)  qui  amenèrent  la  réiulutluri  do 
Jilillel,  elr. 

ohmoen,  nymphes  des  monts  et  des  grollei. 

onruis  |«rfi//«eii|  <iu  i  m  i  mus.  n  des  E»»ts- 

l'nls.  Il  sort  des  montagnes  Rocheuses  et  se  jttlo 
dans  l'océan  Pacifique;  2  000  Ml 

ORM.IIS  |  nriyhen  | ,  un  îles  Etats  unis  d'Améri¬ 
que  ( Parltlque)  .  bordé-  au  N  par  la  rivière  Oregon 
ou  Columbia;  9.30,0(10  h.  Cap.  Salem  V.  prlne. 
f’nrtland, 

11111:1,.  v  de  Russie  (Terre  Noire),  sur  l'Oka; 
91.000  h  Pairie  d'Ivan  Tootgiiétdev 

O  H  »  1.1.  l  %  %  |vo]  (  Fr-inrlseii! .  voyagiur  espagnol 
qui  descendit  en  1311  le  fleuve  des  Amazones  jusqu'à 
l'Allant Ique ;  né  i  Truxllln,  rn  en  1550. 

onr.l.l.l  (J  Gaspard),  philologue  suisse,  né  à 
Zurich  (1787  1819),  auteur  de  remarquables  éditions 
d  Horace,  de  Ciréruii  cl  de  Tacite. 

ORl-:\noi'R4;,  v.  de  Russie,  sur  l'Oural; 
140  000  b  Métallurgie,  armes. 

0lll  \0<JI  fleure  de  l’Amérique  du  Sud,  dans 
le  Venezuela  ;  Il  se  jette  dans  l' Atlantique  par  un 
vaste  delta;  2  800  Ml 

ORKS8  Ire»!  ou  on  l  IAT  (saint),  év'quu 
d'Auth  et  poète  latin,  né  à  Huesra  (vers  370  4391. 

OltlNHi  |  nrrn  «{'■].  V.  d'K'pagnc  (Gai  ir  c)  ;  ch.-l. 
de  prov  ;  17  000  h 

«ni  IX  si  v:  (Nleoln).  évêque  de  I.lsleux,  né  dans 
le  Calvados  l'n  des  premiers  traducteurs  et  vulgari¬ 
sateurs  du  moyen  ige  (vers  1330  1382). 

OÏlKN'l'i:,  fils  d'Avametnnnn  et  de  Cl\ ternncslre. 
Il  tua  sa  mère  (le  rom  cri  avec  sa  sieur  Kleilrc  |M»ur 
venger  le  rneuttro  de  son  père,  fut  tawir-uivl  par  les 
Krinnves,  mais  arquilté  par  l'Aréopage  cl  devint  roi 
d'Argns  cl  de  Lai  éilémone.  Son  amitié  polir  Pylade. 
auquel  II  fit  épouser  Klcrlrc,  est  demeurée  pro¬ 
verbiale. 

Orestc.  tragédie  d'KuripIdc  (-108  av.  J.-C.l;  — 
de  Voltaire  (1750).  Imitée  de  la  tragédie  d'/i'/ccfrc, 
île  Sophot  le  ;  —  d'Alllerl  (17X2). 

ORKNTK  le  Pannonien.  régent  d'Italie,  père  de 
Rmnulus  Augustule.  décapité  en  476  par  ordre 
d'Odoarre  (v®  s.  ap  J. -('.). 

Orestie  (/')  trilogie  <!r amal ii|ue  d'Ksebyle,  Ji)uée 
à  Athènes  (458  av,  J.-C.  ),  cl  comprenant  les  trois 
tragédies  :  Agatnrmnon.  h  s  Choiphurtm,  le a  Humé- 
nido,  dont  les  aventures  d'Oreste  sont  le  sujet. 

ORKf.r.1,  loralllc  de  Corse,  rant.  de  Pledlcruco, 
arr.  de  forte;  80  b.  Eaux  minérales. 

Oit  14  .  V.  IllIKA, 

ORF44I,  pi>rt  de  la  Grèrc  (Macédolne)j  5.000  h. 

ORFll.4  (Mathieu),  rnédeeln  et  chimiste  fran¬ 
çais.  né  à  Mahnn  (Minorque).  Il  s'est  distingué  par 
ses  travaux  sur  la  toxicologie  (1787-1853). 

Organon,  oui  rage  d'Arlstulc.  V.  lmulyUK. 

oiu.i  l  l  i  ch  -I.  de  e.  (Jura),  arr.  du  Lons-lo- 
Xaunkr;  1-Ï32  h. 
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ORGKRES.  ch.-l.  de  c.  (Eure-ct  Loir),  arr.  de 

Chûleaudun;  731  h.  Ch.  de  f. 

0114.0%.  ch  -I.  de  c.  (Bouches -du-Rhônc) .  arr. 
d'Arles,  sur  la  Durance;  1.121  h.  Ch  de  f.  Huile. 

Orton,  un  dçs  principaux  personnages  du  Tartu/fe 
de  Molière,  type  de  l'homme  entêté  dans  ses  Idées, 
entiche  de  quelqu'un  qui  le  trompe  cl  ne  voulant  pas 
céder  même  à  l'évidence. 

Oitllimi:.  médecin  grer  du  iv*  siècle  ap  J.-C., 
attaché  à  la  personne  de  l'empereur  Julien. 

oiiikyt  ( empire  d'),  un  des  drux  empires  for¬ 
més  après  la  mort  de  Théodose  en  3'J5.  connu  aus>! 
sous  les  noms  de  B<l»-Empira,  Empir «  byzantin  on 
de  Constant  inople  ;  Il  (ut  détruit  par  les  Ottomans  en 
1153.  V.  Bïzantin. 

Orient  (srhtame  d').  scission  entre  l'Eglise  grec¬ 
que  cl  l'Eglise  romaine,  commencée  au  ix*  siècle 
par  Photlus  et  consommée  en  1051  par  Michel  Ccru- 
larius. 

Orient  (question  d'I.  On  désigna  sous  ce  nom  la 
question  de  savoir  si  les  Turcs  établis  en  Europe 
depuis  1153  y  conversera  lent  ou  y  perdraient  leurs 
possessions,  et.  dans  le  second  ras.  comment  s'en  opé¬ 
rerait  le  partage.  Crt  important  problème  de  la  poli¬ 
tique  Internationale  a  passé  par  plusieurs  phases. 
I.a  lutte  s'rst  d’abord  rlrcon-crlte  entre  l’Autriche 
et  la  ItU'Me  qui  ont  refoulé  tour  à  tour  les  Turcs 
Jusqu'au  Danube  (1829).  Puis  Ica  grandes  puis¬ 
sances  européennes  interviennent  soit  pour  conser¬ 
ver  l'Empire  ottoman,  soit  pour  favoriser  l'émunrl- 
pation  d  Etats  (I. retiens  autonomes.  La  iiucstlon 
d'Orlcnt  sc  pose  lors  de  la  guerre  de  l'Indépen¬ 
dance  grecque,  de  la  révolte  de  Méhémet-AH. 
des  guerres  de  (  limée  (  1  85 1  •  I  8  jti  l  et  russo-turque 
<1877-18781.  enfin  au  'début  du  xx*  siècle.  Ciirr 
à  la  constitution  en  Etats  Indépendants  des  prin¬ 
cipale.  lace,  rivant  dans  la  peu  in-ulc  des  Balkans, 
au  dédntéresieoicnt  de  la  Iluc  le  soviétique  et 
à  la  défaite  de  l'Allemagne  en  1918,  la  ques¬ 
tion  d  (  h  lent  a  perdu  de  son  ancienne  gravité. 
A  la  Mille  des  victoires  remportées  en  Anatolie 
par  1rs  nationalistes  turcs  sur  les  Grecs,  et  aussi 
pour  donner  sut  Ufaeilon  à  leurs  sujets  musulmans. 
Primer  et  Angleterre  ont  reconnu,  À  Lausanne,  en 
1923.  l'<  tl.li  iif»  d'une  Turquie  Inde  pendante  à 
Constant  inople.  sur  les  deux  rives  des  détroit  s  el 
en  Anatolie;  mais,  dés  1919  1920.  elles  avalent 
soii'ti ail  le.  pallie-  non  turques  de  l'ancien  Empire 
ottoman  à  lu  souveraine  !e  des  Turcs. 

Orientales  (liai,  recueil  de  poésies  lyriques  Ins¬ 
pirées.  en  grande  paille,  par  le  soulèvement  de  la 
Grèce,  et  d'une  Merveilleuse  richesse  de  coloris; 
par  \  le lor  Hugo  (  1  ^ * . 

ohm. km:,  exégète  et  théologien,  né  il  Alexan- 
di  ie  Apologiste  de  grai.de  valeur.  Il  a  abusé,  dans 

1  lut.  ipiéta»  Ion  de  la  Bible,  de  la  méthode  allégo¬ 
rique  Sa  dorlrim  a  été  condamnée  (185-254). 

Origine  des  espères  (Sur  El  par  rôle  rfr  nhetinn 
rat  un  Ut ,  un  di  s  I  <v  rca  essentiels  de  <  h.  Danv  In,  où 
c»t  «  v p  ' s é  le  me- 
canl-toe  du  tr.vns- 
formi-me.  la  mn- 
nimiKi  vitale,  la 
aélictlon  natun  Ile 
1 1  85141. 

O  II  I  (.  X  1  - 
HlINTE-BESIIli- 
Tl:,  coniin.  de 
l 'A  I  .ne  (arr.  île 
fia  i  n  t  O  ne  n  1 1  n  i  ; 

2  OIT  li  (  inielit». 

(IRIOX.i  ha -vc  ar 

gigantesque  et 
d  une  gi  md.  tic  iu- 
té.  qui  Diane  tua. 

Il  fut  changé  en 
ton  .b  liai  i  ni. 

Oit  I  <>>  ,  belle 
conMmlatlnn  de  la 
tune  équatoriale. 

Il  II  l  s  s  t  .  V 
Bill  vu-  et-  Orissa. 

liRl/int  ru),  v  du  Mexique,  dominée  par  le 
beau  r olean  d’Orizaba  (5  I5u  m  )  ;  13  yyO  h. 


ORKH4W-GII4SI.  sultan  des  Ottomans  de  1320 
à  1360,  organisateur  de  la  milice  des  janissaire*. 

ORkMIY  lérfcnl],  V.  ORCAPK*. 

ori.*:  %  >  %  in.  anc.  prov.  de  France,  qui.  à  plu¬ 
sieurs  reprises,  forma  un  duché  apanage  delafamllla 
d'Orléans  et  fut  définitivement  réunie  à  la  cou¬ 
ronne  en  119.5;  ch.  -l.  Orléans  ;  a  formé  trois  dépar¬ 
tements  ;  Loiret.  Loir-et-Cher  et  Eure-et-Loll. 

ori.éixn,  anc.  captt.  de  l'Orléanais;  ch.-l.  du 
dép.  du  Ixilret,  sur  la  Lotre:  71. 006  h.  iOrlénnai 
Ch.  de  f.  ;  à  121  kll.  S.  de  Paris.  Evêché,  cour  d'ap¬ 
pel  ;  ch.-l.  de  la  5*  région  militaire.  Vlnalgrcrles ; 
constructions  mécaniques,  chocolat,  confections.  Pa¬ 
trie  de  Pothier.  E.  Dolct.  Le  siège  de  celte  Tille  par 
les  Anglais,  en  1428  et  1429.  est  demeuré  célèbre, 
("est  U  que  Jeanne  d'Arc  Inaugura  cette  mission 
merveilleuse  qui  devait  sauver  la  Franco  de  la  domi¬ 
nation  anglaise.  En  1870.  Importantes  opérations 
militaires  entre  Français  et  Prussiens.  —  L'arr.  a 
19  cant..  190  comm.,  215.772  h. 

oui. nom  de  quatre  familles  prlnclères  do 
France  :  1“  Philippe,  cinquième  dis  de  Phlllppo 
de  Valois,  obtint  en  apanage  (1344)  le  duché  d'Or¬ 
léans.  mais  mourut  sans  postérité.  —  2°  Une  se- 
eonde  maison  d'Orléans  eut  pour  chef  Louis  1er, 
frère  do  Charles  VI.  assassiné  à  Paris  par  les  par¬ 
tisans  de  Jean  sans  Peur  (1372-14071  ;  —  Chaules, 
né  é  Paris,  fils  ainé  du  précédent,  poète  délicat, 
chef  du  parti  des  Armagnacs  sous  Charles  VI.  père 
de  Louis  XII  (1391-1465)  ;  —  Louis  II.  (Ils  du  précé¬ 
dent.  roi  de  France  sous  le  nom  de  Louis  XII  (1462- 
1515).  —  3»  La  troisième  maison  d'Orléans  com¬ 
mence  et  finit  avec  J. -B.  -Caston,  frère  de  Louis  XIII. 
esprit  médiocre  et  pusillanime,  né  é  Fontainebleau, 
qui  prit  part  à  tous  les  complots  contre  Itlchcliru 
et  fut  nommé  lieutenant  général  du  royaume  à  la 
mort  de  son  frère  (1608-1660).  —  4°  La  quatrième 
maison  d'Orléans  a  pour  premier  représentant  T* 1 1 1 - 
lippe  1er,  frère  de  Louis  XIV.  né  h  Salnt-Cermaln- 
cn-Layc,  qui  épousa  Henriette  d'Angleterre,  et  fut 
un  esprit  médiocre,  d'une  moralité  suspecte  (1610- 
1701);  —  Philippe  II,  le  Régent,  ftl*  du  précé¬ 
dent.  né  à  Saint-Cloud,  gouverna  pendant  la  mino¬ 
rité  de  laviils  XV;  son  gouvernement  fut  une  pé¬ 
riode  de  réart  ion  contre  1rs  ten¬ 
dances  du  règne  de  Louis  XIV  ; 
il  cumprumit  les  finances  par 
le  système  de  Lavv  el  la  mo¬ 
ralité  publique  par  le  mauvais 
exemple  de  sa  vie  dépravée 
(1674-1723)  ;  — •  Lolih.  son 
(Ils,  qui  se  retira  à  l'abbaye 
de  Ralntc-Gcnevlève  (1703- 
1  752»;  —  Loris-Pii  ii.iite, 

(Ils  du  précédent,  lieutenant 
général  et  gouverneur  du  Dau¬ 
phiné.  né  à  Versailles  (1725- 
1785);  —  Lorm-.pHiLiprE- 
JusErH,  son  fils,  connu  sous 
le  nom  de  Philippe-Egalité, 
né  à  Saint-Cloud;  Il  joua  un  grand  réle  sous  la 
Révolution,  à  laquelle  II  n'avalt  pas  tardé  à  adhé- 
icr.  au  point  de  voter  à  la  Convention  la  mort 
de  son  cousin  Louis  XVI.  Il  périt  lui-même  sur 
l'érhafaud  (1747-1793);  - —  Lotis-Pii ilippe.  son 
Mis.  devint  roi  des  Français  sous  le  nom  de  Louis- 
i  l'kil i ppr  /tf  (v.  ex?  nom)  11773-1850], 

tamis  Philippe  I,r  eut  cinq  Ois  et  trois  Allés  : 
FEUniNAND-PHlt.fppK.  dur  d'Orléans  (1810-1812). 
marié  à  lu  princesse  Hélène  de  Merklcmhourg,  qui 
lui  donna  deux  Mis  :  le  comte  rte  Pari s  (1838-1894) 
et  le  due  de  Chartres  (1840-1910).  qui  servit  en 
1870-1871  sous  le  pseudonyme  de  Habert  le  Fart  ; 
Loitsk.  qui  épousa  en  1832  Léopold  1er.  roi  îles 
Belges  (1S12-1K30)  fV.  Lopise]  ;  Marie,  duchesse 
de  Wurtemberg,  qui  se  distingua  comme  peintre  et 
roinme  sculpteur  (  1 813-1 839)  ;  le  duc  de  Nkmoi  rs 
(181  1  1896);  Ci.fivrKNTlNE,  princesse  de  Suxc- 
CoLoiirg  (1817-1907 1 ,  mère  de  Ferdinand  proclamé 
••n  l'x7  prince  de  Bulgarie;  le  pnnrc  dk  Joinville 
s  1  -- 1  v  190U;  ;  le  due  p’At'M ale,  né  en  1822,  m  en 
1x97  (V.  Ai  m  v i.s. l  :  le  c lue  de  Moxtpknsif.R  (1424. 
18901.  -  -  Le  (Ils  du  comte  de  Paris.  PHILIPPE,  duc 
d'Orléans ,  né  à  Tvvlrkenhnm  (1869-1926).  lui  sur¬ 
céda  comme  représentant  de  la  maison  de  France. 


Philippe  d'Orléana. 


IPhoi.  Lü'o une  ) 


ORL 


—  1583  — 


Il  •  pour  successeur  Jean,  due  de  Ouiie  (flls  du  duo 
de  Chartres),  né  à  Taris  en  1871. 

OI«i.É%>svii.i.k,  v.  d'Algéile  (Alger),  ch  -1 
d'atr  ,  sur  le  Cliélif.  iîbi'5  h.  Ch.  de  f  d'Alger 
à  Oran  ;  A  170  k 1 1  3  O.  d  Alger.  —  L'air,  u 
10  romrn.,  211  *150  h. 

ONI.KY  (Bernird  Ton),  peintre  flamand,  né  A 
Bruxelles  (»ers  1492  1 542»  ;  beau  coloriste  (Ju’çcment 
drrnir.r,  les  CAosm*.  rations  de  tapisseries). 

ORI.OV  (Orégnire),  favori  de  Catherine  If.  Inra- 
P.ilile  et  valu;  mort  disgracié  et  fou  (1721  1783). 

«SRI. Y.  rnrmn.  de  la  ScbiC.  air.  de  Sceaux: 
3  114  h  (Oïlirncm).  Clr.  île  i  Aérodrome,  hangars 
pour  rlirlgi  ailles. 

0llV»S80\  (Lf.  Ki'vre  «fi.  f .i rnlllo  française  de 
magistral*.  dont  le  plus  cé-librc  e>t  Oliviku  111 
(îr.ld  1686). 

OHMt.8SO\-Ni  il mnu;,  cumin  do  Seine  i  t- 
Oke,  arr  de  Corbell;  3.035  h 
ORMOMIK  |érm*iid')  (Jjtncs  P.UTIFK.  dur  d’) , 
homme  d'Etat  anglais,  né  h  Jamdte*  (11,10  1638); 
rapporlr-ur  Intègre  ilu  procès  de  Fonquet. 

»  Ofivil île  à  Tint  rie  du  golfe  Perslque.  dans 
le  di'lroit  d'Ormnc. 

RRRI'Y.I»  ou  OHYfS/.ulin  ai  nd  Ahourjmar.da  I , 
dieu  suprême,  dans  la  religion  rriaïd-'enne.  Il  a  sous 
scs  ordres  six  génies  supérieurs  secondaires.  Ortnazd 
est  le  principe  du  Bien,  tandis  <|u ' A hr imun  csl  le 
principe  mauvais  et  destructeur. 

•►RVMV  rlv.  de  Fiance.  suds-afll.  de  la  Marne 
(riv  dr  )  par  la  Saulx;  120  kl I 
orvvyo  (Alphonse  d’) .  maréchal  de  France,  né  A 
A  lit  cio.  un  de*  meilleurs  lieutenants  do  Henri  IV 
(1518-1610);  —  JeAN-BAPTiyTk;,  son  flls,  maréchal 
do  France,  né  A  Slsteron  (1581-1626);  —  Philii-fe- 
Antouse,  de  la  famille  des  précédents,  maréchal 
de  France,  né  A  Ajaccio  (1784  186,1). 

UHMS8  [non],  ch  I  de  c  (Doubs),  arr  de 
Besancon;  3.051  h.  Clouterie,  distillerie.  Patrie  do 
Courbet. 

OHM-:,  fleuve  de  France  qui  passe  A  Argentan  et  so 
jette  dans  la  Manche:  cours  152  kll 
OHM:  (dép  de  T),  dép.  formé 
d’une  partie  de  la  Normandie  et 
du  Perche;  préf.  Alençon,  g  préf. 

Argentan.  2  arr..  36  tant.,  513 
rornin.,  273.717  h.  4«  région  tnlll- 
lalrc;  cour  d'appel  de  Caen;  évê¬ 
ché  A  Sées.  Ce  dép.  doit  son  nom 
au  fleuve  qui  l'arrose 
OROOÈH  l,r.  loi  des  Partîtes,  do 
la  famille  des  Arsacldes;  Il  régna  de 
56  A  30.  fut  constamment  en  lulto 
avec  les  Romains  et  triompha  de 
Crassus  grâce  à  son  général  Sutcna. 

Oronte.  personnage  du  Misanthro¬ 
pe,  de  Molière,  type  de  l'homme  de 
cour  qui  vise  au  bel  esprit,  compose 
tle  petits  vers  dont  II  est  trè3  satis¬ 
fait.  et  auquel  il  n'est  pas  toujours 
prudent  de  dire,  la  vérité.  On  l'ap¬ 
pelle  aussi  l'J/omme  au  sonnet,  par 
allusion  au  sonnet  qu'il  soumet  à 
l'approbation  d'Alceste  et  que  le  mi¬ 
santhrope  déclare  franchement  êtro 
bon  à  mettre  au  cabinet. 

«ROUTE,  auj.  Nahr  el-Axi,  fleuve 
de  Syrie.  Il  a  sa  source  dans  l’Antl- 
Llban.  passe  à  Antioche  et  sc  Jette 
dans  la  Méditerranée;  500  kll. 

«HOME  (Paulr.  historien  et  théo¬ 
logien  des  tv«  et  v»  siècles,  né  A  Tarragono  (Espa¬ 
gne),  disciple  de  saint  Augustin,  auteur  d’uno 
Histoire  contre  les  jia'iens. 

Orosmane.  un  des  principaux  personnages  de 
Znire,  tragédie  de  Voltaire.  Il  tue  Zaïre  qu'il  croit 
infidèle,  et  se  tue  ensuite.  Son  caractère  emporté, 
mais  fier  et  généreux,  est  resté  le  type  de  la  Jalousie 
injuste. 

«Ri'RÉE  [li].  AI»  d’Œagre.  roi  de  Tlirace,  et  do 
la  Musc  Culliope;  selon  d'autres,  d’Apollon  et  de 
Cllo.  Il  est  le  plus  grand  musicien  de  l'antiquité.  Il 
prit  part  à  l'expédition  des  Argonautes,  et  visita 
l'Egypte.  Scs  accords  étalent  fl  mélodieux  que  les 
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bêtes  féroces  acrduralrnt  à  ses  pieds,  dépouillant 
leur  férocité  Sa  femme  Eurydice  ayant  été  mordue 
d'un  ccrpcnt  le  Juur  même  dfc  ses 
noces.  (Iridiée  descendit  aux  Enfers 
et 'charma  par  la  douceur  de  Sun 
chant  les  divinités  Infernales,  qui 
lui  rendirent  suri  épouse  A  la  nm- 
dl|  Ion  qu'il  ne  regarderait  pas  der¬ 
rière  lui  avant  d'avoir  franchi  les 
limites  du  sombre  empire  Orphée 
transgiessu  la  défense,  et  revit  Eu¬ 
rydice  pour  la  dernière  fois  Devenu 
sombre  et  Insensible,  Il  fut  déchiré 
p.n  les  Bacchantes. 

Orphée  et  Eurydice,  fabliau  de 
Poussin,  où  le  paysage  se  Ile  adrnl 
rableimrit  A  la  eumpufit  ion  histo¬ 
rique.' 

Orphée,  drame  lyrique  en  Dois 
actes,  poème  Italien  de  Calzahigl 
(traduction  française  de  Mtillne), 
musique  de  GlurU  (1774).  une  des  tvuvrcs  les  plus 
parfaites  du  grand  compositeur,  où  se  trouve  l'air 
fuinrox  :  J'ai  perdu  mon  liutydiee. 

Orphée  aux  Enfers,  npf tu  bouffe  en  deux  actes, 
paroles  d'Hector  Crïmleux.  musique  d'Offt-nharh. 
amusante  païudic  dis  légendes  mythologiques  du  la 
Créée  (  I *53  ) . 

Orphelines  [1rs  Item),  mélodrame  en  cinq  ailes, 
par  d'Knneiy  et  Cornton  (1874).  qui  fut  longtemps 
populaire. 

Orphiques  (poèmes),  ouviages  grisa  attribués  à 
Orphée,  mais  qui  sont  liraucuup  plus  rapprochés  de 
nous;  te  sont  des  hymnes  d'initiation  aux  mystères, 
un  poème  sur  les  Argonautes  ( Ar  gmioutiguts) ,  un 
Dallé  sur  les  vertus  magiques  des  pierres,  ete. 

IIRI-IIRRE.  ch.  I  de  c.  (Hautes  Alpes),  arr  do 
Cap.  3'J1  h.  Ch.  de  f. 

OR  R  Y  (Jean),  seigneur  de  Vlgoory.  financier 
français,  né  A  Paris.  Il  fut  chargé  par  Philippe  V 
de  la  réuigaulsatlun  des  finances  do  l'Espagne 
(1652-1719). 


ORS  A  Y.  cotnm.  do  Seine  et  Oise,  arr.  de  Ver¬ 
sailles;  3.74U  h.  Ch.  de  f. 

ORMEI.  (Victor),  peintre  français,  né  A  Oulllns; 
8>st  distingué  dans  Jtt  peinture  religieuse  (1795- 
I 850). 

ORNIIOYA  [cAo],  v.  de  Roumanie.  sur  le  Da¬ 
nube,  prè*  des  Portes  de  Fer;  8.500  h. 

OHSIM,  Illustre  famille  romaine,  longtemps 
rivale  des  Polonna  Elle  donna  cinq  papes,  vingt 
cardinaux,  et  de  nombreux  condottieri. 

ORNI.M  (Félix),  conspirateur  italien,  né  A  Mel- 
dola.  qui  attenta  à  la  vio  de  Napoléon  III  le  14  Jan¬ 
vier  1858.  Défendu  par  Jules  Fuvrc,  Orsini  fut  con- 
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damné  à  la  peine  de  mort  et  exécuté  (1819-1858). 
ORTEGtL,  cap  au  N. -O.  de  l'Espagne. 

ORTHEI  [<#*'].  ch.-l.  de  c.  (Baises-Pyrénéesl. 
arr.  et  à  39  kll.  N  -O.  de  Pau.  sur  le  gave  de  Pau: 
fi  219  h.  Pont  du  Xiv»  siècle.  Donjon.  (0r  (lié  riens). 
Ch.  de  f. 

onnciEiRt  [ffkéïl.  v.  d’Espagne  (Oalleo). 
port  sur  l’Atlantique  ;  18.000  h  Bains  de  mer. 

ORTOLtW  (Joseph-Louls-EUéor).  Jurlseonsulle 
français,  né  à  Toulon  On  lui  doit  un  remarquable 
romrneniatre  des  Intlitutrs  de  Justinien  (1802-18i3). 
oriro  [ otoutû ].  t.  de  Bolivie;  40.000  h.  Sal- 

'  orvikto,  v  d’Italie  (Ombrle)  :  19  000  h.  Ville 
nul  a  conservé  l’aspect  du  liil'  siècle.  Belle  cathé 
drale. 

oit  s  ■l.l.ll'HN  flit']  (Louis  d’I.  amiral  français, 
né  à  Moulina:  11  livra  à  la  flotte  anglaise  la  bataille 
d’Ouessant  en  1778  (1708-1792). 

on7.r.NT.kl)  fojccMtol  (Elirai.  femme  de  lettres 
polonaise,  née  près  de  Grodno  <1842-19121. 

os  as. a.  (oeaaéïd/’],  fl.  des  Etats-Unis,  aflfl.  du 
Missouri. 

os sk*.  v.  du  Japon  (8.  de  Hondo).  port  sur  le 
Paelflque  ;  2.500.000  h.  Grand  centre  cotonnier,  et 
ville  la  plus  importante  du  Japon  pour  la  population 
et  l’Industrie. 

oftfMiRMt  [iriers’],  château  d’Angleterre,  sur 
la  côte  de  l’ile  de  UTght.  Beau  château 

nsHtlll\K  (sfr  Thomas),  homme  d’Etat  anglais, 
partisan  actif  de  Guillaume  d  Orange,  chef  du  gou 
vernement  en  1690  (1831-1712). 

OMC  *  R  |cr,  roi  de  Suède  et  de  Norvège  fils  de 
Brrnndotte.  né  à  Paris;  régna  de  1 S 1 1  ù  1857  <1799- 
1  >.',*»  1  ;  —  O î* c'ait  11.  flls  du  précédent.^  né  à  Stock¬ 
holm;  succéda  ù  son  frère  Charles  X\ .  fut  roi  de 
Suède  et  do  Norvège  de-  1872  à  1905.  puis  roi  de 
Suède  après  la  séparation  des  deux  Etats  en  1905 
(1829  1907). 

OMKR,  un  des  dour-c  petits  prophètes  hébreux. 
ohi:i:  ou  iiomiik4.  roi  d’Israël  de  730  à  722 
nv.  J.-C.,  détrôné  par  Salmanasar  V. 

OMl4MRI.lt  f./.r’l  (André  Hoskmvns.  dit), 
ttiéologlen  protestant  allemand,  né  près  de  Nurem¬ 
berg  t 1498  1552). 

OMI  J  KH  [o»«(*ct/.  1.  ane.  Esseg.  v.  de  Yougosla¬ 
vie,  sur  la  Dravc;  35.000  h. 

omirim  fri.t»l.  l’un  des  dieux  de  l’ancienne 
Egypte,  protecteur  des  morts,  époux 
d’Isls  et  père  d’Horus. 

OMI. O,  nom  ancien,  repris  en  1924, 
de  Ckrirliania,  capitale  de  la  Norvège, 
au  fond  d’un  golfe  formé  par  le  Sl-ager- 
rak;  250.000  h.  Commerce  actif. 

OMSttS  n%CII*.  général  turr.  né_à 
Amassa,  défenseur  de  Plcvna  en  18*7 
(1837-1900). 

ONRlXlé.  (ordre  de  P),  créé  en  1  SCI 
par  Abd-ul-Ar.U.  empeieiir  des  Tuics. 

Ituhan  vert,  liséré  de  rouge. 

osai  tlfl.lM  [ il  ] .  nom  donné  aux 
Oltoraana.  parce  que  l’Empire  turc  eut 
pour  fondateur  Osman  ou  Othlnan  It-r 
en  1301. 

OXX.4RRI  CH.  V.  de  Pro--e  lllann- 
vra),  au  N.  de  Munster;  90  000  h.  Mé¬ 
tallurgie.  Evêché.  Oslris. 

«MOI  KM  ou  oriQI  KM.  peuplade  pé 
liiglquv  de  l’Italie,  dont  la  langue  subsista  long¬ 
temps  dans  le  patol*  populaire,  à  Rome  même. 

OMM4,  auj,  K’iciiro,  inootHgne  de  Thcssalie,  fa¬ 
meuse  cher,  tes  poètes.  V,  PÉi.mv. 

OMM4T  tic  cardinal  Arnaud  d't.  diplomate  fran¬ 
çais.  né  à  Larocpir  Magnoar,  près  d  V'irh;  ambas¬ 
sadeur  de  Henri  IV  à  Rome  Ses  Lrttic»  sont  pré¬ 
cieuses  à  consulter  (1537-1(104). 

OMMM  iC'ilh'r  »/’  ) .  vallée  des  Pi  rénées  (Itasses- 
Pvrénées).  paimurue  par  le  c»c  d  t)-*au.  affluent 
du  gave  d'OIoii-n 

ommictkm,  peuple  du  Caucase,  habitant  deux  ter¬ 
ritoires  aUtnVWHie»  I  Oor  du  \“r(l.  i  n  II  S  1  . 
S.  R.  (Russie  soviétique»;  152.000  h.,  cap.  Onlju- 


ttikids»  (Vladieauaue) ,  et  l’Onétie  du  Bu  d  an 
Géorgie;  88.000  h.,  cap.  Ttkhinvali. 

0891  sx,  barde  écossât*  légendaire  du  lit»  sleele, 
fll»  de  Elngal.  roi  de  Morven.  Sous  son  nom.  Mac- 
pherson  publia  en  1760  un  recueil  de  poésies  d'un 
grandiose  sombre  et  nuageux,  qui  firent  une  grande 
impression.  Ce  n’étalt  qu’une  Imitation  :  le  texte 
original  fut  puhllé  en  1807. 

OMNI'*,  ch.-l.  de  e.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de 
Tarhes;  1G83  h.  (Ottunois).  Ch.  de  f. 

omis  DK  (Adrien  l’on),  peintre  de  l’école  hollan¬ 
daise,  auteur  d  admirables  scène*  d  lntérteur.  né  à 
Lubeck  (1610-1685);  —  Isack,  son  frère,  peintre 
hollandais,  né  à  Lubeck,  peignit  aussi  des  inté¬ 
rieurs,  des  scènes  populaires,  etc.,  d’une  grande 
Intensité  de  vie  (1621-1657). 

omtkmrk  [o orf’J.  en  flaih.  Oostende  fen’#f*|, 
v  de  Belgique  (Flandre-Oec. I .  sur  la  mer  du  Nord; 
45.000  h.  Pla¬ 
ge  fréquentée. 

Huit  res  re¬ 
nommées.  Con¬ 
serves. 

OMTF.R- 
r  c  i.  d  ,  v. 
d’Allemagne 
(Prusse,  pré- 
sld.  de  Muns¬ 
ter).  sur  P  Ens¬ 
acher,  affl.  du 
Rhin;30.000h. 

OMTI4HM. 
peuple  finnois 
de  la  Sibérie 
occidentale. 

OMTiK.port 
de  la  llomc  an-  Osllaks. 

tique,  près  de 

l'embouchure  du  Tibre:  aujourd’hui  comblé  par  le* 
allusions.  Des  fouilles  Importante»  y  ont  été  pra 
(iquées. 

Ostracisme.  Juridiction  établie  dans  un  certain 
nombre  de  villes  grecques,  et  paitlcullèrcmenl  u 
Athènes  après  la  chute  du  tyran  IHsistratc  et  de  se» 
deux  llls.  Elle  consistait  à  prononcer  pour  dix  ans. 
par  vt de  de  suffrage  universel,  l’exil  des  citoyens 
dont  on  redoutait  la  puissante  ou  l'alnbHlon.  Mil- 
tlade.  Thémlstucle.  Aristide.  Clmon  furrut  successi¬ 
vement  frappés  de  cette  peine,  qui  n’étalt  pas  Infa¬ 
mante.  et  n’cn(i  ainait  pas  la  confiscal  ion  fies  biens. 
Les  citoyens  écrivaient  leurs  suffrages  sur  une  ro- 
QMillc  (en  grec  oilrakvn). 

OM'I'RM  (aoul.  n.  allem.  d'Osliara. 

OMTRlt  4,  en  allem  Ostrau.  nom  de  Morav- 
ska-Ostrava.  ville  de  Moravie;  1  '25  000  h.  — - 
Ostrara-Slesxka,  ville  de  Silésie;  23.000  h.  Bassin 
houlller.  métallurgie. 

umtricoi  rt,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Lille; 
6.202  II.  Ch  de  f. 

OMTROtaOTHM  \on]  ou  Gn (A*  de  VE*t.  peuple 
germanique  qui,  établi  sur  le  Danube  à  la  solde  de 
l’Empire  romain,  envahit  l'Italie  et  y  fonda,  sous 
Théodorlc.  à  la  fin  du  v»  siècle,  un.  royaume  détruit 
par  Justinien  en  552. 

09TRAI.K4H  4  filai,  v.  de  Pologne,  sur  la  Na- 
rev;  15.000  h.  Victoire  des  Français  sur  les  Russes, 
en  1807.  (A  ITJ.  H  S.  S.,  septembre  1939  ) 
on’I  ss  % i.d  (Guillaume),  chimiste  et  philosophe 
allemand,  né  à  Riga;  on  lui  doit  de  nombreuses 
recherches  sur  les  conductibilités  électriques  des  aci¬ 
des  organique*  en  solution  dans  l’eau  (1853-1932). 

091  s  t  ou  0991  A4  |o9/(al  (Pedro  Tei.I.KX  Gl- 
noN.  duc  d't,  homme  d’Etat  espagnol,  né  à  Valla- 
dolld  (1579-1621).  vice-roi  de  Sicile,  puis  de  Naples. 
OMI  44,  v.  d’Espagne,  prnv.  de  Séville;  1S.OOO  h. 
091  r (soi  4M  [diass],  forme  corrompue  du  pré¬ 
nom  du  roi  égyptien  Ramsès  11.  Sui'ant  une  légende, 
il  aurait  fait  bâtir  la  première  bibliothèque  connue, 
et  dont  U  porte  présentait  celle  Inscription  :  Trésor 
des  »  rmedes  d»  Filme.  Les  anciens  donna  lent  au 
Kame-sciim  le  nom  de  ((•mècou  d'Ouynandin ». 

DT 4 III  [ri/Hl.T.  du  Japon  ( Ilokkaidn)  :  160.000  h. 
Otello.  opéra  ilatien.  livret  Italien  du  comte 
llrrto,  tire  de  Vothelto  de  Shakespeare  (traduction 
française  d’Alpli  Royer  et  Oust.  Wa6z).  musique  de 
Itoiilnl  (1810  ;  (haine  lyrique,  poème  Italien 


OTH 


—  1585  — 


OUL 


d'Arrtgo  Boïto  (traduction  française  de  Camille  du 
Loclel.  mu-lquc  de  Verdi  (1S87);  belle  partition 
OTHE  (lurfl  d'i.  en  Champagne,  entre  Troyes  et 
Joigny. 

Othello,  tragédie  de  Shakespeare  et  l'un  de  ses 
chefs-d'œuvre (1604)  -Othello,  général  maure  au  ser¬ 
vice  de  Venise,  le  principal  personnage,  est  l'époux 
ardent  et  soupçonneux  île  la  belle  el  vertueuse  Oes- 
démone,  qu'il  éloutle  dans  un  accès  de  jalousie 
furieuse,  provoquée  par  l'astuce  de  lago  Son  nom 
est  devenu  proverbial  pour  caractériser  un  mari 
jaloux,  féroce,  dont  les  défiance*  lie  reposent  que  sur 
des  motifs  Innocents,  qu'il  interprète  au  gré  de  sa 
pas. ion.  La  tragédie  de  Shakespeare  a  été  imitée 
par  Duels  et  traduite  en  vers  par  Alfred  de  Vigny 
V  Otello. 

OTHH4T  IB\  tmv  1'  calife,  de  CH  à  GIC. 
assassiné  par  Mohammed,  tlls  d'Abou  Bel.r.  Il  était 
le  gcndie  de  Mahomet. 

IITIINIV  ou  OMMIT  |er.  fondateur  de  l'empire 
des  Turcs  Ottomans,  né  à  Soukout  (1209-1326),  — 
Otiiman  II.  sultan  des  Turc»  de  1618  à  1622.  assas¬ 
siné  par  les  janissaires,  né  en  1001; —  Otiiman  III 
sultan  de  1751  à  1757.  né  en  1696 
OIHMEI.  ou  OTUONII*:i»,  Juge  d'Israël  (Bille) 
ATlIftSi  (Marcus  Sylvius).  empereur  romain  en 
l'an  69.  Proclamé  par  les  prétoriens,  il  fut  vaincu  à 
Hédi  iae  par  les  légions  de 
Vitellius.  et  se  tua.  poussé 
par  l'horreur  que  lui  inspirait 
la  guerre  civile 
OTHON  l'-r,  le  Grand,  roi 
de  Germanie,  né  en  912.  Elu 
en  9  36  empereur  d'Allemagne 
il  gouverna  avec  habileté,  rc- 
dul'll  le  pouvoir  des  grands 
vassaux,  contint  les  Slaves, 
arrêta  l'invasion  magyare;  m. 
en  973;  —  Othvin  II,  fils 
du  précédent,  empereur  d’Al¬ 
lemagne  de  973  à  9X3,  né  en 
95.5 :  il  enleva  la  Lorraine  au 
roi  de  Crante  et  repoussa 
Slaves  et  Danois,  —  OtiiiiN  III.  flls  d’Othon  II. 
empereur  de  9S3  à  1002.  né  en  9S0:  —  Othon  IV 
empereur  d'Allemagne  de  1209  à  1218.  vaincu  &  Bou¬ 
vines  par  Philippe  Auguste  en  1214,  né  en  1175. 

OTIIOT  l''r,  loi  de  Grèce,  flls  du  roi  Louis  l'  r  ,)<. 
Bavière.  Il  monta  sur  le  trône  en  1832  et  fut  déposé 
eu  1X62.  né  à  Xalzlmurg  (1X1.5-1X67). 

nriiov  l'-r,  rot  de  Barlère.  né  à  Munlelt,  monté 
sur  le  trône  en  1886  (1848-1916);  frappé  d'aliéna¬ 
tion  mentale. 

OTII  %  STE,  T.  maritime  de  l’Italie  méridionale, 
dans  la  terre  de  ce  nom.  qui  forme  le  talon  de  la 
botte  Italienne;  auj.  pruv.  de  Lccce ;  2.700  h. 
Evêché 

vrntSiTE  (canal  d'j,  détroit  entre  la  péninsule 
des  Balkans  et  l'Italie.  Il  joint  l'Adriatique  à  la 
mer  Ionienne. 

wrmt.E,  comm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Thlon- 
ville:  4.181  h. 

OTTAWA  [ofcoKci],  cap.  fédérale  du  Canada 
(Ontario),  sur  la  rivière  du  même  nom.  affl  du 
Saint-Laurent;  125.000  h.  Siège  du  Parlement  et 
résidence  du  gouverneur. 

OTTO  (Louis  Guillaume),  diplomate  français, 
d'origine  allemande,  né  à  Kork  (1754-1817). 

OTTOK4R  l*r.  duc  (1192).  puis  roi  (119S)  de 
Bohême,  m.  en  1230;  —  Ottokar  II.  duc  de 
Bohême  do  1253  A  1278,  né  en  1230. 
orront>  (empire).  V.  Turquie. 
orillHtVS,  nom  sous  lequel  on  désigne  aussi 
les  Turcs,  et  qui  provient  d'Othman  lert  fondateur 
de  l'empire  turc. 

OTH  4 T  f omô]  (Thomas),  poète  dramatique  an¬ 
glais  (1652-1685).  auteur  Inégal,  dont  le  chef-d'œu¬ 
vre  est  Ven  tac  saucée. 

014 DA ï,  région  de  la  colonie  du  Tchad,  en 
A.-E.  f'.,  à  l'E.  du  lac  Tchad. 

OV.4DI-H4I.F.4,  v.  du  Soudan  anglo-égypt  len.  sur 
le  NU;  4.000  h.  Grande  cataracte 
Ol  404001  bOI’,  localité  de  la  Côte-d'Ivoire  (A. - 
O.  F.),  ch.-l.  de  l'ancienne  Haute- Voila;  10.200  h. 
Ol  mil  IHITKM,  secte  musulmane  fondée  en 


Arable  (Ncdjd)  A  la  fin  du  xvnt»  s,  par  Mohammed 
lbn  Abdoul-Ouahhab.  Secte  guerrière,  elle  lutta 
contre  Méhémet-AIl  (1815-181S)  et  domine  actuelle¬ 
ment  la  plus  grande  partie  de  l'Arabie  centrale. 
V.  Nedjd. 

Ol  AHbi.A.  comm.  d'Algérie,  rh.-L  du  territoire 

de.s  Oasis:  22.24»  h. 

OHRNE4IN.  nvasslf  montagneux  de  l'Algérie 
(dép.  d'Alger  et  d'Oran).  Point  culminant.  1.985  ni. 

OIBANbtT.  riv.  d'Afrique,  nftl  dr.  du  Congo. 
1.300  k  1 1 . .  qui  sépare  le  Congo  belge  de  l'A.  E.  F 
Ol  B4\bl  ■-« ntni.  anc  dlvMnn  dr  l'A  K.  F., 
au  N.  de  l'OubanguI; 

493.000  km-’;  1.000.000  d'h 
Ch.-l.  Bangul. 

Ol  CH  Y,  f  juhnut  g  et  port 
de  Lausanne  (Suisse),  sur  le 
lac  Léman. 

Ol  on  [oowd'l.  V  Aot’Dn 

Ol  DE\  %  HUI-:.  V  Al  PE¬ 
NAUDE. 

OIUINK  (Eugène  André), 
sculpteur  et  graveur  en  mé¬ 
daillés  français,  né  à  Paris 
(1X10  1887) 

Ol'DlAOT  (Nicolas  Char¬ 
les),  duc  de  Hegcio,  maré 
clial  de  France,  né  a  Bat  le 
Duc.  que  Napoléon  présenta  au  tsar  comme  le  Bavai  J 
de  l'armée  française  11  se  distingua  à  Austerlil/. 
Ostrolenka,  Friedland,  Wagian),  Baulxcn  (1767 
1847);  — •  Son  (Us  Niroi.AX-Cn aklrs- Victor.  gé 
nétal  français,  prit  Itotue  en  1X49  (1791-1863) 

Ol  DJU4,  v  du  Matoc.  près  de  la  frontière  algc 
rienne,  sur  l'Isly;  19.000  li 
Ol  04101  m  it:  (ri'p  d'i  '  \  Votives 
0l-l)0>i;  (on'ol.  ï  de  l'Indochine  française, 
anc.  cap.  du  Cambodge,  près  du  Mékong  ,  10  000  h 
Ol  DRT  (Jean  Baptiste),  peintre  animalier  et 
graveur  français,  né  à  Paris 
(1686-17551 

OUED-XÉ44TI,  comm 
d'Algérie,  départ  el  air  de 
Constantine ,  14.587  h 
Ol  Kl.l.K,  altl  de  gauche 
de  l’Oubangui 

III  E\  (sniiil).  évêque  de 
Rouen,  né  à  Sancv  (Aisne)  . 
chancelier  de  Dagobert  l'  r 
ami  de  saint  Elut  (C09-6S3) 
uiEV/.t.  région  monta 
gneuse  de  l'Algérie,  aux  cnn 
fins  de  la  Tunisie.  Minerai 
de  fer. 

OlKNtttVI'.  île  de  France 
ch.-l.  de  c.  (Finistère),  air  dr  Brest;  2  43»  h. 
(Ouissantinx  ou  Ouessantais) .  En  1778,  bataille 
navale  Indécise  entre  les  Français  et  les  Anglais. 

Ol  E7Z. 4  V  v.  du  Maroc  français,  près  du  Sebou; 
13.000  h. 

ni  14,  ch.-l.  de  la  république  autonome  de  Bach- 
kirle  (Russie),  sur  la  Riélaia  ;  16X.0H»  h. 

0164X111,  protectorat  anglais,  cuire  le  Soudan 
anglo-égyptien  et  le  lac  Victoria;  24.000  km-; 
3.500.000  h.  Cap.  BnUbbe.  Coton,  café. 

.  OI6RÉE,  c.  de  Belgique  (Liège)  :  18.000  h. 
Métallurgie,  produits  chimiques,  explosifs, 
til  t.lllEXX.  anc.  n.  des  Osliaks. 

Ol  ■  o  %  il.  v.  du  Dahomey  (AO.  F.);  9.700  h. 
Port  sur  l'Atlantique. 

Oi  l.H  l  Hl.il  \  XI.  connu,  du  Calvados,  arr.  do 
Caen;  2.5X1  h. 

•  IILCHV-LE-CniTE4|1  [té],  Ch.-I.  de  C. 

(Aisne),  arr.  de  Soissons;  575  h. 

Ol  i.En-xtïi.,  confédération  dos  tribus  arabes 
disséminées  dans  la  province  d'Alger. 

OlLlATOT,  anc.  Simblrsk,  v.  de  Russie,  sur  la 
Volga  moyenne;  pat  rie  de  Lénine;  75.000  h. 

Ol  l.l.ixx,  rninm.  du  dép.  du  Rhône,  arr.  de 
Lyon;  16.652  h.,  sur  le  Rhône.  Ch.  de  f.  Cristalle¬ 
ries.  tanneries,  ateliers  de  construction. 

Ol  I.U  [ootifea].  anc.  IJIeaaborg.  v.  et  port  do 
Finlande,  sur  le  golfe  de  Botnie;  24.000  h.  Exporta¬ 
tion  de  bois,  tanneries. 


Otlion. 


Oudinot 


Oudry. 


(Phol.  Larousse.  G iraudon.) 


ouo 


1686  — 


OZI 


m  oi. OI  M.  peuple  de  rare  nnlre.  établi  principa¬ 
lement  au  Sénégal,  Ce  sont  de  bons  agriculteurs. 
Leur  langue  s'est 
répandue  sur  tout 
le  Sénégal. 

Ol  H,  une  v.  de 
Chaldco  (Mésopo¬ 
tamie),  patrie 
J  Abraham. 

Ol  n  «  I.,  fleure 
de  Russie;  nuit 
dans  le*  monts  Ou¬ 
ral!  et  sc  Jette 
dans  la  Caspienne; 

2.300  k II. 

O  |l  II  I  L  O  - 
UTlioi  K,  nom 
appliqué  parfois  k 
la  famlllr  ethno¬ 
graphique  nul  com¬ 
prend  les  Turcs,  les 
Turcomans.  les 
Hongrois,  les  Fin¬ 
nois.  les  Klrghiz, 
etc. 

il  II  R  «  I.  fl 

(monts),  chaîne  de  montagnes,  entre  FEuropc  et 
l'Asie;  2.400  kil.  de  longueur;  plus  grande  éléva¬ 
tion.  1.000  in.  Mines  d'or,  de  platine,  de  manga- 
nc-c.  de  nickel. 

ol  attlf,  rivière  de  France,  née  dans  l'Aisne, 
nul  sc  Jette  dans  la  Marne  et  cmnmuiilque  avec  la 
Seine  par  le  canal  de  l'Ourrq  ;  S0  lui.  Victoire  des 
Français  sur  les  Allemand,  (sept.  1011). 

oins  A.  Oéogi  V  li:n. 

oint.  %  (auj.  Oulan-Bator),  cap.  de  la  Mon¬ 
golie.  sur  la  Tula  ;  30.000  h. 

oi  n«-i»n»:T»  [aouio  prêta],  v.  du  Brésil.  Etat 
de  Minas  Corses;  10.000  h.  Gisements  dur. 

(Il  ROI  \OI.  V.  KUaNDa. 

Ours  et  le  Pacha  (Cl.  vaudeville  en  un  acte, 

de  Scribe  et  Salntlne  (1820).  Dans  cette  pièce, 
pb  lue  de  folies  burlesques,  se  trouve  la  phrase 
devenue  proverbiale  :  «  Prenez  mon  ours  »,  pour 

-dire  :  a  Prenez  ma  marchandise  ».  —  De  ce  scéna¬ 
rio.  Bazin  a  (Ire  un  livret  d'opéta-eomlque  (1870). 

Ol  IIMK  (Grande  et  Petite),  nom  de  deux  constel¬ 
lations  boréale*,  rolslne»  du  pôle  arctique  et  qu'on 
b  appelées  aussi  Grand  Chariot  (ou  Chariot  de 


.  *  r* OURSE 


CR"  OURSE 


Etoile  polaire 


•  * 


Grande  et  Petite  Ourse. 


f)arid )  et  Petit  Chariot.  La  Petite  Ourse  renferme 
1  F.lnile  polaire  ;  cette  étoile  se  trouve  dans  le  pro¬ 
longement  d'une  ligne  passant  par  les  deux  étoiles 
qui  représentent  les  roues  de  derrière  du  Grand 
Chariot  et  à  une  distariee  égale  à  cinq  fols  la  dis¬ 
tance  de  ces  deux  mêmes  étoiles. 

Ol  RTIIK.  nv  de  Belgique,  se  Jette  dans  la 
Meuse  (rlv.  dr  )  à  Liège;  IDG  k 11. 

oin«ll.l:K-Kl-(  (ii,  ch.-l  de  e.  (Seine-Infé¬ 
rieure).  arr.  du  Havre;  802  h.  Ch.  de  f. 

OIMK  loue'],  cours  d'eau  anglais  qui  s'unit  à  la 
Trent  pour  former  le  Hurnbcr;  195  k 1 1 . 

ol  MlKI  LMi.v  nom  de  plusieurs  rois  égyptiens. 


dont  les  principaux  appartiennent  à  ta  XII*  dynastie. 

o i  •*  s*  oi  ii .  V.  Ubkob. 

oi  mt,  ch.  l.  de  c.  (Arlègc) .  arr.  de  Salnt-GIrons; 
sur  le  Salut  ;  832  h. 

Ol  TA  11  t  HO,  graveur  Japonais,  né  k  Yédo  (1754- 
1797). 

OI'TARt  ILLE,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  d’Or¬ 
léans;  .ni  h. 

Ol  THF.  Al',  cornm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  Bou¬ 
logne,  9.514  h.  Aciéries;  produits  chimiques. 

OITRK-DJOI  lit,  partie  occidentale  de  la  So¬ 
malie  Italienne,  entre  la  rivière  DJouba  et  le  Kenya. 

Ot'i'ét.  V.  Wallis. 

Oi  t  il  Ans»  [rrrr]  (Gabriel- Julien)  .'financier  fran¬ 
çais  peu  scrupuleux  et  munillonnalrc  des  arméci 
sous  la  République  et  l'Empire  (1770-1810. 

Ol  EOI  ER-LE-M.AR4T1É,  ch.-l.  do  c.  (Loiret- 
Cher),  arr.  de  Blois;  1.351  h. 

Ol  r.oi  KR-MIR-LOIRK.  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  d'Orléans;  903  h.  Ch.  de  f. 

OARROEI'H  (Frédéric),  peintre  allemand,  né  i, 
Lubeck.  .chef  de  l’école  catholique,  auteur  de  gran¬ 
des  fresques  religieuses  d'une  sentimentalité  mys¬ 
tique  (1789-1869). 

Ot l. Ht MMCtlE,  comra.  de  Belgique  (Brabant); 
7.200  h. 

OtERTMNKL,  prov.  des  Pays  Ras.  anc.  départ, 
franc,  des  Bouehes-de-l’Yssel ;  520.000  h.  Ch.-L 
Zveolte. 

OtlDE  (Publlus  Ovldlus  Naso).  poète  latin,  né  & 
Sulmone,  auteur  des  Métamorphoses,  de  l’Art  d'ai- 
mir.  Poète  facile,  gracieux  et  brillant,  plutôt  que 
réellement  Inspiré,  il  fut  l'ami  de  Virgile  et  d'Ho¬ 
race.  et  Jouissait  des  faveurs  d'Auguste.  Banni  rq 
l’an  9,  pour  une  raison  restée  mystérieuse,  Il  mou¬ 
rut  en  exil,  malgré  les  supplications  de  ses  Tristes, 
à  Totnl  (Constantza) ,  près  du  Pont-Euxin  (43  av. 
J.-C.-16  apr.  J.-C.). 

otir.oo  [otriérfo],  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  prrv., 
cap.  de  l'anc.  royaume  des -Asturies  ;  75.000  b.  Uni¬ 
versité.  Houille,  métallurgie. 

OtVE.K  [oouin’J  (Robert),  réformateur  anglais,  né 
à  Newton.  Il  Inaugura  les  premières  coopératives  de 
production  et  de  consommation  (1771-1838). 

OtVE.Ai  (Richard),  naturaliste  anglais,  né  &  Lan- 
castre;  Il  mérita  le  surnom  de  Cuvier  anolals  (1800- 
1892). 

oxevmtikrt  folsê*']  (eomte  Axel),  homme 
d’Etat  suédois,  conseiller  de  Custave- Adolphe  et 
tuteur  de  la  reine  Christine,  né  k  Fana?  (1583-1654). 

DU'ono  Ifred  1.  v.  d'Angleterre,  au  confluent  de 
la  Tamise  et  du  Chervvcll  ;  80.000  h.  ((iraniens  ou 
Ortordiens) .  Ville  pittoresque,  célèbre  par  ses  fon¬ 
dations  universitaires.  Ch.-l.  du  comté  de  ce  nom. 

Oxford  (statuts  ou  proeisiims  (Pi.  conditions  im¬ 
posées  à  Henri  III  par  les  barons  anglais.  Ils  confir¬ 
maient  la  Grande  Charte  et  établissaient  trois  Par¬ 
lements  annuels  (  1 258 1 .  Les  statuts  furent  supprimé! 
par  Henri  III  dés  1261. 

OTAN  [  *  au  1 ,  nom  ancien  do  l'Amou-Daria. 

«TARA  (Ivao),  maréchal  et  homme  d'Etat  Japo¬ 
nais  (1843-1916).  Victorieux  à  Port-Arthur  (1894), 
Il  fut  en  1904  généralissime  des  armées  du  Japon. 

OVAPtlK.  fleuve  de  Guyane,  tributaire  de  l'Atlan¬ 
tique;  entre  la  Guyane  française  et  le  Brésil; 
490  kil. 

o VOüfHf AT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Nantua; 
11. 336  h  Tabletterie.  Ch.  de  f. 

«7.AVAAI  lenm')  (Jacques),  mathématicien  fran¬ 
çais.  né  i  Bouligncux  [Alnl  (1010-1717). 

07.  A  VAU  (Antolne-F/édcrfr),  littérateur  catho¬ 
lique  français,  né  k  Milan,  auteur  dr  remarquables 
études  sur  Dante.  II  fut  un  des  fondateurs  de  la 
Société  de  Salnt-Vlncenl-dc-Paul  (1813-1873). 

«7.1  AM.  V.  A7.  ARIAS. 


PARIS. 


c  [pabianifac],  v.  Je  Pologne,  au  S. 
de  Lodz;  35.000  h.  Cotonnades.  A  l'Allemagne,  193n. 

P.4CAEDIÈRK  (la),  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr  de 
Roanne,  au  pied  des  monta  de  la  Madeleine;  1.563  h. 
Ch.  de  f. 

in  ce  %  (Barthélemy) ,  cardinal,  né  à  Rénc'cnt. 
ministre  de  Pie  Vil  et  protecteur  de  l'academie 
archéologique  de  Rome  en  IsOS;  auteur  d  un  edij 
célèbre  qui  interdit  l'expoitation  des  œuvres  a  art 
du  passé  (1T36-1S43). 

PtCClOM  [fchWi]  tLuea',  mathématicien  ita¬ 
lien  lié  à  Bcrgo  San  Scpolrro  iToscane'  vers  Mlj; 
auteur  de  travaux  d  arithmétique  et  d'algèbre. 

l>%4  ut-;  i Jean-Nicolas),  homme  d  E'at  français, 
né  à  Paris,  ministre  de  la  guerre  en  1792,  maire  de 
Parts  en  1793. 

pttiiMO  ftc’it"]  i François),  peintre-espagnol, 
né  3  Séville,  artiste  fougueux,  mal»  souvent  btzaire 
(1371-1654). 

p.tt  ni  <  t  [fçfioTil,  T.  du  Mexique;  40  C00  h. 
P1CIHQ1E  (océan)  ou  ORAAD  OCÉ1A  ou  plus 
rarement  HER  i»l  MO.  vaste  mer  entre  1  Améri¬ 
que  l'Asie  el  l'Australie,  dans  laquelle  en  dl-tingue 
le  Pacifique  nord  et  le  Pacifique  sud.  séparés  par  le 
seuil  de*  îles  Sandwich;  Il  fut  découvert  par  Nunez 
de  Bal bca  en  1313  et  traversé  pour  la  première  fois 
par  Magellan,  en  1520,  du  déirolt  de  Magellan  Jus¬ 
qu  aux  Philippines  ' 

ÏMCrtRE  (scifif*,  fondateur  de  la  vie  monacale 
en  communauté  uénobittque*  né  et  mort  dans  la 
haute  Tliébaide  (vers  29P-34G'.  Fête  le  14  mal. 

p.ll’OHI  N  [rwv],  prince  parthe,  fils  du  roi  Oro- 
dès  II  lutta  longtemps  aver  -unis  contre  les  Ro¬ 
mains.  Mis  à  mort  rar  Ventidius  en  3S  av.  J  -C. 

Pacta  coneenta.  mm  lati.i  donné  à  la  conven¬ 
tion  que  le  rot  de  Pologne,  après  son  élection, 
passait  avec  l'aristocratie  du  pays. 

P1CTOI.E  (le),  petite  riv  de  Lydie,  affl  de 
l'Hermos  cl  baignent  Sardes;  elle  roulait  des  pail¬ 
lette?  d’or,  et  c'est  à  elle  une  Crésu-  dui  se-'  humeu¬ 
rs  rhhesses.  Suivant  la  Fable,  elle  possédait  cette 
propilété  depuis  que  le  roi  MlJas,  vient  1  atlourhe- 
meni  convertissait  tout  en  or,  s  était  baigné  dans 
*es  eaux.  Aujourd'hui,  le  mot  Pactole,  employé  au 
figure,  dédgne  une  source  de  richesse  :’cdie  usine 
es/  un  l’aclole. 

{Phol  L  Pamard,  Manuel,  Laroutse.) 


Padeicwski. 


à  la 


PtcrvilM  [ v Jî]  (Marcus',  un  des  plus  anciens 
poètes  dramatiques  de  Rome,  neveu  d'Ennlus.  auteur 
grave,  plus  philosophe  que  poète  <220-130  nv  J.-C  1 
P 41" l  'AI  R* El  HE,  ch  -I 
de  c.  (Eure),  arr  dEvreux; 

1.S19  h.  Ch  de  f. 

i>*d\A(.  fân’piij,  port  de 
Sumatra;  47.000  h. 

PIDCRDdRt,  v  de  Prus¬ 
se  iWestphalte) ,  au  S.  de 
Detmold  ;  34.000  h. 

PIDCHEiVSkl  [di’l 
(Ignace1 .  homme  d  Etat,  com¬ 
positeur  et  planiste  polonais, 
ne  à  Kurylovv  lia  en  I960 
Ptésldent  du  Conseil  de  la 
République  polonaise  de  1919 
û  1921 

■•tiui.l.t  (per)  (Juan  de ), 
noble  Castillan,  soulevé  comte  Charlcs-Qutnt 
tête  des  communes  c  1 3-0 )  et  décapité  en  15.1. 

■•tDlRtC,  comm.  du  Leit,  arr.  de  Gourdon; 
190  h.  Gouffre  remarquable. 

PtuOIE.  v  d  Italie  iVénéile'.  à  10  de  Venise; 
125  000  h  iPadouanet  E'èché.  université;  riches 
palais  Le  Dème.  Eglise 
Saint-Antoine  Fabrication  de 
draps;  produits  chimiques. 

Patrie  de  Tlle-Llie.  de  Man- 
tegna. 

pii;R  1er’]  i  Ferdinand), 
compositeur  Itaütn.  né  à 
Parme.  11  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  en  France; 
auteur  du  .1/cîfre  de  chapille 
(1771  1939). 

I**:  H  Al  Itou],  ane.  Prr- 
nau,  v.  d  Estonie,  port  sur  le 
golfe  de  Riga.  Exportation  de 
lin  et  de  bois;  20  n00  h. 

P  t  EN  I  El.  LO  OU  P  t  I  -  . 

Ni  El. 1.0  (Glovannii,  compositeur  Italien,  ne  u 
Tarente;  auteur  de  il  Ile  Tep'lvto,  Sina  paz:a  per 
amen  I1741-1S16). 

PENTl.R  [pèsfom’],  v.  de  l'anc.  Italie,  h  40  kIL 
de  Naples.  Ruines  (beau  temple  de  Neptune). 
P.KTIS  [péfues]  lOclna).  V.  Arrie. 


Paeslello. 


PAO 


—  158S  — 


PAL 


P4U4YIYI  (Nleolo),  violoniste  Italien,  né  - 
Gènes,  célèbre  par  la  virtuosité  prodigieuse  de  son 
exécution.  Il  a  écrit  de  nombreuses  compositions 
pour  le  violon  (1*82- 18 10). 

P4CiNY-AI  n-MONELLB, 
comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
nrr.  de  Nancy;  3.089  h.  Pro¬ 
duits  chimiques.  Ch.  de  f. 

P4II4YU  [ùn'pfc],  un  des 
quatre  Etats  malais  fédérés; 

1  là. 000  h.  Ch.  -1.  Kuala  Li- 
piv  Caoutchouc. 

P  %  Il  I.  K  .N  [I*n]  Iromte 
Pierre  de  l.  gouverneur  de 
Saint-Pétersbourg,  chef  de  la 
conspiration  à  la  suite  de  la¬ 
quelle  le  tsar  Paul  I>t  f  m 
assassiné  en  1801  (17  14-1826». 

PlllOI  I.VH  ou  »4  VH,  In¬ 
digènes  de  rouelle  (A. -E.  K.), 
pophages. 


Paganlnl. 

chasseurs  et  anthro- 


Paillasse,  farreur  de  l'ancien  théâtre  napolitain. 
Kn  France,  bouffon  des  théâtres  forains.  Il  amuse 
lu  foule  par  ses  tours  et  ses  grimaces  et  l’engage  à 
entrer  au  spectacle.  Aujourd'hui.  Paillasse  est  dc- 
senu  synnnvmc  d'homme  sans  conviction. 

Plll.l.i:HO\  (Edouard),  auteur  dramatique,  né 
a  Paris,  auteur  de  comédies  spirituelles,  d'une  ima¬ 
gination  légère  et  déliée  :  le  Monde  où  l’on  t’en- 
tnne.  l'Elinctlle,  Cabotins,  etc.  (1834-1899). 

s*  t  ivsitii  i  s  .  ch.-l  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr. 
de  Saint-Nazaire  ;  2.518  h.  I Paimblolins) .  Port  actif 
d  rade  sur  U  Loire  Produits  chimiques.  Ch.  de  f. 
Cahotage,  école  d'hydrographie. 

l'AivlPOl.,  rh  1.  de  r.  (Côtes-du-Nord).  arr  de 
Saint -Rrleuc ;  2.671  h.  (Palmpolais).  Port  sur  la 
Manche.  Ch.  de  f.  Armement  pour  la  pèche  à  la 
morue. 


PAINE  nu  PtYXR  (Thomas),  publiciste  anglais. 
■  *  T  h  et  f  ord  naturalisé  Français  et  nommé  mem¬ 

bre  de  la  Convention  â  la  suite  des  travaux  où  11 
acait  défendu  les  Idées  nouvelles  (1*37-1809). 

Ptl.\LEtri  (Pauli,  mathématicien  et  homme  po¬ 
litique  français,  né  à  Paris  Ses  travaux  »e  rappor¬ 
tent  a  1  analyse  et  à  la  mécanique.  Président  du 
<  onsell  en  1917  et  1925  (18G3-1933). 

Pair.  Dans  notre  histoire,  le  mot  pair  a  eu  suc¬ 
cessivement  quatre  acceptions  différentes  :  1°  sous 
les  deux  premières  races,  le  nom  de  pairs  (du  lat. 
parce,  égaux)  c.-t  donné  d’une  manière  générale  à 
eU,cV«  guerriers,  à  tous  les  compagnons  d'armes. 
F.n  8  >6,  Charles  le  Chauve  déclare  que  tous  les 
grands  du  royaume  ne  pourront  être  Jugés  que  par 
leurs  paies  ;  2°  sous  la  féodalité,  on  nomma  pairs  ou 
pairs  dr  fief  les  s  assaut  égaux  entre  eux  et  chargés 
de  «e  Juger  réciproquement.  Les  douze  vassaux  im¬ 
médiats  du  roi  de  France  constituèrent  une  cour  spé¬ 
ciale  composée  de  six  pairs  ecclésiastiques  et  de  six 
pairs  laïques.  Les  douze  pairs  de  Charlemagne  jouent 
un  grand  rôle  dans  le<  chansons  de  geste;  3°  à  partir 
du  xiii»  siècle,  ce  terme  désigna  un  collège  de 
12  membres,  grands  feudataires,  six  prélats,  six 
laïques,  qui  siégeaient  aux  lits  de  Justice.  La' pal 
rie  était  héréditaire.  Les  princes  du  sang  étalent 
pairs  nés.  En  1781.  ||  y  avait  43  pairs  laïques; 

'1 n  s°')S  I*  Restaurât  Ion.  on  appela  pairs  les  mem¬ 
bres  de  la  Chambre  arlsb»cratlque  créée  en  1M4 
P-.ur  exercer  le  pouvoir  législatif  concurremment 
aser  la  Chambre  des  députés;  ils  étalent  nommés 
a  vio  par  le  roi.  et  bur  dignité  était  héréditaire  de 
male  en  mâle.  La  Chambre  des  pairs,  modifiée  dans 
sj  composition  en  1830.  fut  supprimée  en  IMS 

P4ÏHIK4N.  V.  Péris. 

paimi.ey  fjx'ïrJf],  v  d'Ecn<se;  S7  non  h  Ch  -I 
du  comté  de  Rentres*-.  F'rr  ;  tb-agea;  châles,  tartans! 

Paix  lia),  comédie  d'Aristophane,  satire  politique 
av  JC*)  *,*Un  aCCjrd  cnlrc  All,cne*  et  bparte  il.'l 

Paix  (/fur  la),  ouvragç  d'Isorrate.  en  forme  de 
harangue,  éloge  magnifique  d'Athènes. 

«<».  ^««-relief  d'Etex  (arc  de  triomphe  de 
I  Etoile),  â  Paris 

P.4JOL  (Claude),  général  français,  né  â  Besan¬ 


çon.  Il  se  distingua  pendant  la  campagne  de  France 
particulièrement  à  Montercau  (1772-1S44). 

scu>P,cuf  français,  né  i  Parla 
(1 1 30-1809)  ;  le  meilleur  décorateur  de  son  temps. 
20^*0*^®®^»  P°rt  de  Chine  (Kouang-toung)  ; 

PALACIO  VAI.ln'las  (Armando),  romancier  espa¬ 
gnol  né  à  Entralgo  (1853-1938)  [fa  Sœur  Saint- 
Sulpiee,  etc.]. 

PALACKY  [pafafrâf]  (François),  historien  et 
publiciste  tchèque,  né  à  Hodslavice  (1798-1876). 

l'Ai.tnM.HK  (Emile),  compositeur  français,  né 
a  Montpellier,  auteur  de  l'opéra  Pairie  (1844-1926). 

PtMrox  (José  de),  duc  de  Saracosse,  gentil¬ 
homme  aragonals  qui  s'illustra  par  son  héroïque 
défense  de  Saragosse  en  1809  (1*80  1S47). 

.,**-**•'***  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  dans 
1  lie  de  Belle-Ile.  arr.  de  Lorient;  2.802  h.  {Palan- 
lins).  Port. 

Palais-Bourbon,  situé  à  Paris  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  en  face  de  la  place  de  la  Concorde.  Il 


Talals-Bourbon. 


fut  construit  en  1722  par  l'architecte  Italien  Glral- 
dinl.  sur  1  ordre  de  la  duchesse  douairière  de  Bour¬ 
bon.  Occupé  par  la  Chambre  des  députés.  J.  1940. 

Palais- Royal,  célèbre  monument  de  Paris.  Con¬ 
struit  en  1629  par  I.emerclcr  pour  Richelieu  (d'où 
le  nom  de  Palais-Cardinal  qu'il  porta  d'abord),  cet 
édifice,  devenu  propriété  nationale  (16:56),  a  subi 
d'importants  agrandissements  et  a  servi  longtemps 
de  résidence  aux  princes  d  Orléans.  La  célèbre  ga¬ 
lerie  vitrée  dite  galerie  d'Or Irons,  qui  remplaça 
l'ancienne  galerie  de  bols,  pire  rendez-vous,  sous 
I  ancien  régime.  des  Joueurs  et  des  libertins,  fut 
Inaugurée  en  1829  et  supprimée  en  1931. 

PUAINEIt',  ch.-l.  de  c.  t Selnc-rt - Obe) ,  arr 
do  Versailles,  sur  F  Yvette;  7.26*  h  Ch  de  f. 

PtUllÈDE,  roi  d'Eubée.  un  des  chefs  grecs  au 
siège  de  Troie,  â  <iul  l'on  attribue  l'Invention  du 
jeu  d'échecs,  du  disque,  des  dés.  etc. 

P4I.AOM  fos.s]  (ifra).  archipel  de  la  Micronésie; 
4.600  h.  Sous  mandat  japonais. 

P 41.401  4 Y,  île  rie  la  mer  de  Chine,  â  l'O.  des 
Philippines  (aux  Etats-Unis)  ;  50.000  h 

PAI.4PIIAT  (Jean),  auteur  comique  français,  né 
â  Toulouse  11  collabora,  avec  Brueys.  au  Grondeur 
et  à  l’adaptation  de  la  Farce  de  maître  Patelin 
(1650-1721). 

PALATIN  (mont),  une  des  sept  collines  de  l'an¬ 
cienne  Rome,  celle  où.  d'après  la  tradition,  les 
premières  habitations  auraient  été  construites.  Les 
empereurs  y  firent  leur  résidence. 

Palatin  Iront  le),  grand  officier  de  la  cour,  chargé 
de  représenter  auprls  des  durs  les  anriens  rois  de 
t.ermanle  Avant  1356,  l’électeur  palatin  s'appelait 
comte  palatin  du  Rhin. 

P4I.4TIN4T.  en  allcm.  Pfalx  [(»•].  nom  d« 

deux  régions  de  l'Allemagne  occidentale,  le  Bas- 
Patatinat.  ou  Palalinat  du  Rhin,  situé  au  N  du 
l'Alsace  et  le  Haut  Palattnnt .  dans  le  N.-E.  de  la 
Rai  1ère  Ils  font  partie  tous  deux  de  la  Bavière  Le 
Haut  Palatlnat.  630  000  h.,  a  pour  ch.-l.  Ralit- 
bvnne ;  le  Bas-Palatinat.  932.000  h.,  a  pour  ch.-l. 
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Spire.  Le  Palatlnat  fut  cruellement  ravagé  par 

Louis  XIV  <15S7-lùî>S). 

Palatine  (Ecole).  société  de  savants  fondée  par 
Charlemagne  et  dont  étalent  membres  le  roi  lui- 
même  ( sou 5  le  nom  de  Da^ldi ,  Alcuin.  Eginhard.  etc. 

PtLlTlAE  iprlvcew) .  nom  donné  à  Charlotte- 
Elisabeth  PE  Bavièke  et  à  Anne  dk  Conzagce. 

PAL WA8-l.ES-H.OT».  comm.  de  t  Hérault, 
arr.  de  Montpellier:  1  414  h.  Station  balnéaire 
I'U.i  iiimvu  [ém'bàn'g],  port  actif  de  Suma¬ 
tra;  "3  000  h. 

l'tl.CMM  fénïio].  v  d'Espagne  (Léon)  ;  ch.-l. 
de  prov  ;  1S  000  h.  Belle  cathédrale. 

PALEVQIÉ.  V.  QviCHÉS 

l’U.Éoi.oi.t  i:.  Illustre  famille  byzantine,  qui  a 
fourni  plusieurs  empereur»  à  I  empire  d  Orient 
PALÉOLOGl'E  i Maurice),  diplomate  français.  né 
à  Paris  en  1809.  Membre  de  l'Académie  française. 

p.tLERttE,  la  Panam w  carthaginoise,  ».  d  Ita¬ 
lie,  anc  cap.  de  la  Sicile;  465.000  h  (Palemt t- 
foin,»,  Pano'  mitatni) .  l'mv  ersité.  Ville  pittoresque 
Palais  et  églises  de  style  3rabe  ou  byzantin  Expor- 
tatlon  de  soufre,  vins,  fruits  Le  massacre  des  Vé- 
pies  siciliennes  (1282)  commença  à  Païenne 

PALÈS.  déesse  des  troupeaux  et  des  bergers 
IMpth.  rom.) 

PII.EKTIAF.,  contrée  de  la  Syrie,  entre  la  Phé¬ 
nicie  au  N-,  la  mer  Morte  au  S.,  la  Méditerranée  a 
FO.  et  le  désert  de  Syrie  à  1  E  C'est  une  bande  de 
terre  étroite,  resserrée  entre  la  mer  et  le  Liban  et 
parcourue  par  le  Jourdain.  Appelée  aussi  par  la 
Bible,  Terre  de  Chanaan.  Terre  promise  et.  de  nos 
jours,  Terre  sainte.  Judée.  Aujourd  hui  un  Etat 
juif  '  sous  mandai  britannique;  20.300  km:; 
1.3S3  000  h  (dont  30  p.  100  Juifs  * .  Cap  Jérusalem 
V.  prlnc  Ca'iffa,  Jaffa,  Saplouse,  Tell-Artc.  Pays 
surtout  agricole  dans  la  zone  côtière.  Exportation 
d  oranges,  savons,  melons. 

Vers  le  xxm»  s  av.  J.-C.,  les  Sémites  de  la 
ChalJée  méridionale  remontèrent  1  Euphrate  les 
uns  se  fixèrent  en  Mésopotamie.  le9  autres  fran¬ 
chirent  le  fleuve  sous  la  conduite  d  Abraham,  d  au¬ 
tres  enfin  passèrent  le  Jouidain  ou  s'établirent  en 
Egypte,  dans  le  pays  de  Coschent.  et  Ils  y  demeurè¬ 
rent  tant  que  subsista  dans  la  vallée  du  Ntl  la  do; 
mlnation  des  Pasteurs.  Lorsque  ceux-ci  eurent  été 
renversés  par  les  rots  nationaux,  les  Israélites  quit¬ 
tèrent  1  Egypte  sous  la  conduite  de  Moïse,  errèrent 
dans  le  désert  et  conquirent  peu  à  peu  la  Palestine 
sut  les  races  Qui  s'y  étaient  élablles  avant  eux: 
Philistins,  etc  La  période  qui  s'écoula  depuis  la 
mort  de  Josué  Jusqu'à  l'avènement  de  Saül.  premier 
roi  d'Israël,  fut  remplie  par  des  luttes  entre  les 
Hébreux  et  le?  Idolâtres  A  Saill  succéda  David,  qui 
fit  de  Jérusalem  le  centre  de  son  empire  et  transmit 
son  pouvoir  à  Salomon,  constructeur  du  Temple.  A 
la  mort  de  Salomon  (vers  930  av  J.-C.),  les  tribus 
ne  s  entendirent  pas  sur  la  proclamation  de  son  suc¬ 
cesseur.  et  la  Palestine  se  trouva  divisée  en  deux 
royaumes  :  celui  d  Israël  et  celui  dé  Juda  Les 
Chaldéens  ayant  pris  Jérusalem,  les  Israélites  fu¬ 
rent  emmenés  taptifs  sur  les  bords  de  l'Euphrate, 
jusqu  à  ce  que  Cyrus.  maître  de  Babylone,  leur  per¬ 
mit  de  revenir  en  Palestine.  Les  Israélites  passèrent 
ensuite  sous  la  domination  macédonienne,  puis  sous 
celle  des  Sèleucides  de  Syrie,  qui  les  persécutèrent 
pour  leur  foi;  Ils  se  soulevèrent,  se  rendirent  tnai- 
tres  de  Jérusalem  (1G4  av.  J.  C.),  proclamèrent  Si¬ 
mon.  (140  av  J.-C.),  mais  ne  surent  pas  éviter  les 
guerres  civiles,  qui  permirent  à  Rome  cl  Intervenir 
et  de  placer  les  rois  de  Jérusalem  sous  le  protecto¬ 
rat  romain.  En  70,  de  notre  ère,  la  capitale,  Jéru¬ 
salem,  s'étant  soulevée  contre  Rome,  fut  prise  par 
Titus,  l'ne  dernière  révolte  fut  étoufTée  soqs  Adrien 
(135).  Dès  lors,  la  Palestine  a  subi  le  sort  de  la 
Sjrie,  sous  la  domination  byzantine,  arabe,  turque. 
Elle  a  formé,  au  temps  des  croisades,  l'éphémère 
rovaumt  de  Jérusalem.  Les  accords  franco-anglais 
de  mai  1916,  ratifiés  par  le  traité  de  Lausanne  de 
1923,  l'ont  placée  sous  le  mandat  britannique  et, 
après  l'avoir  conquise  sur  les  Cerraano-Turcs  en 
1917-1918,  les  Anglais  travaillent  à  y  fonder  un 
«  foyer  Juif  ». 

FALESTRINA,  v.  d'Italie,  proT.  de  Rome;  7.150  h. 

(Phot.  Larousse.) 


PAI.KSTHIA'%  (Otovannl  Pierlcici,  dlO.com- 
po;|leur  Italien,  réformateur  de  I.i  musique  reii 
giou?e,  né  à  Palestrlria.  On  lui  doit  un  Statut, 

13  messes,  des  motet»,  des 
hymnes,  des  madrigaux  Son 
oeuvre  marque  l'apcthéo<e  du 
style  polyphonique  (  1524- 
I  Û94i. 

IMI  EHTR».  rillsge  d'Ita¬ 
lie  iLcmbardle);  victoire  des 
français  et  des  Plémontais 
sur  le?  Autrichiens  les  30  et 
31  mal  1839 

PAI.IKAO.  bourg  de  Chi¬ 
ne.  à  12  k 1 1  de  Pei-plng  Vic¬ 
toire  des  Français  en  1860.  où 
se  distingua  Cousln-Montau- 
ban. 

Palikares,  nom  donné  aux 
soldats  de  la  milice  grecque,  penJant  la  guerre  Je 
l'Indépendance. 

p xiix.ln,  ch  -I.  de  c.  iSaône-ct-Lolre),  arr. 
de  Charolles;  1.971  h.  Briques  et  poteries.  Ch.  de f. 

Pll.iSHOT  de  movteaoy  ( Charles) .  littéra¬ 
teur  français,  né  à  Nancy,  adversaire  de»  Encyclo¬ 
pédistes  dont  II  se  moqua 
dans  sa  comédie  des  Philo¬ 
sophes  11*30-1814). 

pn.i8.av  (Bernard),  po- 
tler-émallleur,  értlvaln  et  sa¬ 
vant  français,  un  des  créa¬ 
teurs  de  la  céramique  en 
France,  né  dans  le  diocèse 
d'Agen  vers  1510.  célèbre  par 
-es  beaux  vases  de  terre  ornés 
de  figures  art  Internent  sculp¬ 
tées.  A'ant  de  mener  à  bien 
-■es  expériences  de  potier  et 
d'émallleur,  il  brûla  jusqu  à 
scs  meubles,  Jusqu  au  plan¬ 
cher  de  sa  maison.  Arrêté  en 
1583  comme  huguenot,  il  fui  enfermé  à  la  Bastille, 
où  II  mourut  probablement  en  15S3  ou  1390.  Il  fit 
aussi  des  découvertes  en  minéralogie  et  en  chimie. 

p  %  l.l.  \  tqo  lArnlreu1.  architecte  Italien,  ne  a 
Vlcence,  heritier  de  Bramante  et  de  Michel-Ange 
dans  l.i  construction  de  Saint  Pierre^  1J  construisit 
en  Vèm-tte  de  nombreux  palais  (1518-1380). 

Palladium,  statue  de  Pallas.  à  la  conservation  de 
laquelle  était  attaché  le  sort  de  Troie,  et  qu  l'lys.-e 
et  Diomède  réussirent  à  dérober.  Suivant  une  autre 
tradition,  Knèe  aurait  pu  emporter,  au  moment  de 
l'Incendie  de  la  ville,  le  Palladium  en  Italie 
PAI.1.4 VriDE»,  nom  des  cinquante  fils  de  Pal- 
las,  frère  d  Egée  et  rot  d  Athènes.  Leur  saur.  Ari¬ 
de.  épousa  Hlppolyte,  fils  de  Thésée  t M»tk.). 

PII.M3XI  (énfso].  v.  d'Italie  (Piémont)  ; 
6.000  h.  Station  de  tourisme  sur  le  lac  Majeur 
PALLitt  ifô.sa],  un  des  noms  de  Minerve  consi¬ 
dérée  comme  déesse  de  la  guerre.  . 

pai.i.am,  fils  d'Kvandre  et  compagnon  d  Envc, 
tué  par  Turnus.  , 

Pallas.  Iieau  tableau  de  Coypel,  nul  montre  le 
vieil  Evandre  penché  sur  le  cadavre  de  son  fils. 

PAI.I.AM,  affranchi  et  favori  de  I  empereur  Claude 
qu'il  décida  à  épouser  Agrippine.  De  concert  avec 
celle-ci.  Il  fit  empoisonner  son  maître. 

PILLAS  (Pierre-Simon),  naturaliste  allemand, 
né  à  Bei lin.  Il  explora  l'Oural,  la  mer  Caspicnue, 
l' Allai  et  la  Chine  (1711-1811). 

p  ALEA  MC  IM  [frfiiml  lOberto),  capitaine  Ita¬ 
lien,  un  des  chefs  du  parti  gibelin,  né  à  Plaisance; 


m.  en  1269. 

PALLIC  E-ROCHELLE  (L«>.  port  de  I  rance, 
sur  le  perluls  d'Antioche,  à  5  k  il.  de  La  Rochelle, 
dont  il  dépend.  „  .,  ,  .  . 

PALLIAI  [I«n5],  ch.-l.  de  c.  (Vendce).  arr.  des 
Sables-d'OIonne ;  543  h. 

PtnM  de  Majorque,  cap.  des  lies  Baleatei; 
SS.OOO  h.  Place  forte,  port  actif. 

pai.ma  </,0),  Ile  volcanique  du  groupe  des  Ca¬ 
naries;  50.000  h.  . 

p  t  i.m  a  le  Vieux,  peintre  de  l'école  vénitienne, 
auteur  ale  tableaux  religieux  où  11  rivalise  avec  la 
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Tri  Ion  (vers  1480  1328) ;  —  Pai-ma  le  Jeu ne,  »on 
p<  lit -net  ru,  |><dntre  et  graveur  (1311  16281. 

■■li.wii  (L-r o  [mass],  v.  de  la  Grande  Cana- 
rlo.  ch.-l.  do  pror.,  port;  72.000  h. 

l> \i.xii.hhio\  ipilmo '•*(••«)  (lïcnry  Tkmple. 
lord).  homme  d'Etat  anglais.  né  à  Rroodland* 
(17.sl  lS*ij),  qui  a  dirigé  pendant  10  ans  les  affai¬ 
res  étrangère*  de  *on  pays. 

Palmes  académiques.  Instituées  on  1S08  pour 
récompenser  les  ntérl’e»  universitaires.  Kilo*  coin- 
prennent  doue  classes  :  officier  d‘ iradimie  (ruban 
violet)  et  officier  de  l'Instruction  publique  (rosette 

violet  t  g) . 

■■tl.ut.  v  dTtalle  (Calabre);  1 1  000  h.  Oliviers. 
o«nn  fia;,  au).  Tadmor  (  t  Vt'/r  dn  palmier»  *). 
village  ruiné  de  la  Syilr.  autrefois  ville  puis*  mie 
sous  le  règne  de  Zfnoblo.  (Ilab.  Polmpricne.)  l’rlso 
par  les  Romains  en  272,  elle  fut  détruite  par  Atiré- 
ilen.  Ses  ruines,  retrouvée*  à  la  (ln  du  xvit»  siècle, 
sont  li"t>ortanlrs,  mais  ollos  ont  une  faible  vjleur 
artistique  (temple  do  Rel). 

rtt.OM  [(.  <),  t ap.  au  S. -O.  do  l’ Eapagno.  prov. 
de  Mur  te.  nr  U  Médlten  tnée. 

l'tl.lts  llo.'s].  rap  au  S  -O.  do  l'Espagne.  pruv. 
rie  lluclv*;  l  'ait)  h.  Port  aujourd'hui  ensablé,  d'où 
Colnititi  s't mb  iniua  à  la  déc  uverto  de  l'Amérique. 

■  •  t I.Sf.H \*t:  \im'r‘)  ij.,hn),  grammairien  an¬ 
glais.  né  i  Londres  (vors  MSO-vors  1530),  a  publié 
V l.elnireits- Ment  de  la  langue  française. 

puis  vii  oTis  ou  MU.OTlDt:,  ant  Ion  nom 
do  la  m-  r  d  .Uuv. 

Paméia  et»  la  Virtu  rie>anpensie.  roman  de  Kl- 
chard.on.  pi  In  do  sensibilité  et  de  morale  (171(1). 

PWIII  UH,  rit  I  de  r.  (Arlègc),  art  et  à  19  kil 
N.  de  Poix,  jur  l’Arloge;  13.161  h.  (Aiipamécm) . 
Ch.  de  f, 

rwmi.  r-V.Inn  montagneuse  de  l’Asie  centrale 
(Russie  et  Afghan!  tant,  plateau  d'une  altitude 
moyenne  de  3.060  nii'tios;  20  bot)  h.;  climat  très 
rude.  <"c  •  I"  «  Toit  du  inonde»  des  géogt aiihos. 
l'Uli'ts  v.  les  pl  ilnes  hrrliouvos  «U- 

I  Amérique  du  Sud.  eritic  hs  Andes  et  l'Ail  antique. 
ptUi'MItW»;.  t  h.  I.  dre.  (Tarn),  arr.  d  Slbl. 

près  du  Vljur;  1.202  h. 

PtMPn.IXK.  en  esp.  Patnplona  fjiém'l.  v 
il' Espagne.  ch.  I  de  proc.  et  rap  de  l'anc.  lujautnc 
de  Naturrc;  12  duo  h.  Pelle  cathédrale. 

Pamphlets,  do  P.  L.  Courier,  corlts  satiriques 
ré li  lires  cs.oire  les  artei  do  la  Restauration  ;  le 
Pamphlet  de*  pamphh  ts.  mire  autres.  rd  un  chof- 
d’u-uvre  d’ironie,  de  stylo  et  d’art  (ISlti  1S21). 

Pamphlets  politiques,  de  Cornicnlo;  brochures 
dirigées  moire  le  gouvernement 
de  I.muIs  Philippe  (1831-1813). 

Ils  font  signés  Timon. 

PtMPim.lP.  (pais/lfi],  ren¬ 
trée  rPAsIc  Mineure,  entre  la 
Lyne  et  la  Ctlit  le,  traversée  par 
le  Tattruj. 

*•%>'.  rtls  d'Hermès  et  de  la 
nsmphe  Drvope.  dieu  qui  pré-l 
dalt  aux  troupeaux.  Il  figurait 
Volontiers  dans  |e  cortège  do 
Dlony-os,  parrour.iit  monts  et 
v.ilbcs.  rhasvant.  ou  réglant  la 
dan  o  des  nymphes  et  y. irrom 
pagnaut  de  la  Itfite  pa  totale 
qu  il  avait  Inventé*  II  avait  do 
cr  rnos  et  des  pieds  do  chèvre. 

Ot,  r< limitait  son  apparition,  ot 
l'exprenton  do  trrrrnr  pnniqur  a  passé  dans  la  lan¬ 
gue  pour  dé  lgn<r  lino  pour  soudaine  ot  effroyable. 

II  personnifia  dan*  la  suite  le  Grand  Tout,  la  Vie 
unlvor-elle. 

r*tA»va%,  république  de  P  Amérique  eontrale: 
71  322  km*;  500. (XH>  h.  I Panamien» .  Langue  e«- 
pagnole.  Cap.  Panama.  60.000  h.,  port  sur  lo  Parl- 
flquo,  relié  par  chemin  de  fer  à  Colon,  sur  l’Atlan¬ 
tique.  Panama,  qui  faisait  partie  de  la  Colombie, 
s  en  est  rendu  Indépendant  en  1003. 

l’IMttt  HafAme  de),  unit  les  deux  Amérique*. 
C'est  une  langue  de  terre,  longue  de  230  kll.,  large 
de  70,  traversée  par  un  canal  Interocéanique,  com¬ 
mencé  par  Lessopi  en  1SS1  et  qut  ne  fut  terminé 
qu'en  1914  par  Ica  Américain*.  La  bande  do  terrain 


qui  borde  le  canal,  lauf  la  ville  de  Panama,  ett 
une  po-scsslnn  des  Etats-Unis;  elle  mesure  1.128  km* 
cl  compto  39.000  h. 

1‘tttRn  (Charles-François),  auteur  de  chan¬ 
sons.  vaudeville*  et  opéra»,  né  à  Courvllle  ( Klire- 
ot-LoIr)  [1671-1765]. 

I*l\<  MOI  *'•**:.  nom  d’une  famille  d'imprimeur* 
et  éditeurs  français  du  xviu»  et  du  xtx»  siècle;  le 
principal,  Chaule*,  né  à  Pari*,  a  publié  une  utile 
Hibliothiqua  latine  française  ou  Collection  des  au¬ 
teurs  latins,  avec  traduction  française  (17S0-1814). 

Pancrace,  (f<  dr,cteur),  typé  du  faux  sav'ant,  créé 
par  Molière  dans  le  Mariage  farci. 

l’txiM  v.  du  Congo  belge  (Katanga)  ; 

3  000  h.  Importante  usine  métallurgique  (cuivre). 

l'VMitllHit  lêria],  lie  do  la  mer  Tyrrhé- 
nlenne,  sur  la  côte  do  Campanie.  Julie,  Agrippine 
et  Oetavlo,  femme  de  Néron,  y  furont  exilée*;  auj 
l  »  ntutrne. 

•■tMiiov,  roi  légendaire  d'Athènes,  père 
d'Erechthée.  «le  Procné  et  de  Phllomèle  (A/yfA.). 
l'txeiex',  roi  d'Athènes.  (Il*  deCocrop*  (J lyth.). 
PtXOOnK,  1a  première  femme  créce  par  Vul- 
ealn.  selon  la  mythologie  grecque.  Minerve,  déesse 
de  la  sagesse,  l'anima  et  la  doua  de  toute*  le* 
grâce*  et  de  tou*  le*  talent];  Jupiter  lui  fit  don 
d'une  boîte  où  tous  le*  maux  étalent  renfermés,  et 
l'envoya  sur  la  terre  i  Eplméthée,  le  premier 
homme,  qui  la  prit  pour  épouse.  Eplméthée  ouvrit 
la  fatale  boite,  et  donna  ainsi  l'essor  à  tou*  le* 
maux;  il  rie  roda  au  fond  que  l'Espérance  Pan¬ 
dore  est  l'Eve  de*  Grers.  —  Hotte  de  Pandore  se 
dit  flgiirément  de  ce  qui.  sou*  apparence  de  charme 
ou  de  beauté,  e<t  ou  peut  être  la  sourre  do  beau¬ 
coup  de  calamités. 

■■IXEvk/ASi  [néréiU*l.  v.  de  Lituanie;  20.000  h. 
Ptxti*:,  ch.-l.  de  c.  (Moselle),  arr.  de  Metz; 
23-5  II  Ch  de  f. 

l'tMiÉE,  montagne  de  Maoéilolne.  ramlffratlon 
du  Kliudupc,  autrefois  célèbre  par  se»  mines  d'or. 

rangions  lie  docteur),  perionnage  de  Candide. 
roman  de  Voltaire.  Panglos*  est  l'incarnation  de 
rotlo  maxiino  de  Leibniz  :  «  Tout  ett  pour  le  miens 
dons  le  mrillrur  des  mondes  p osritrlet  ».  maxime 
qur  l»  bon  dootrur  trouve  moyen  d'appliquer  i  propos 
dos  événements  les  moins  fait*  pour  la  Justifier. 

rtVlsvéïiHK*.  foin  ni.  do  In  ladre,  arr.  de  Mont- 
brl-on;  3.501  h.  Lingerie  de  table,  soieries. 

l* %A>fc  (Lo).  on  flam.  Dr  Panne,  mram.  de  Bel- 
giqttr  ( Flandre- Occ. )  ;  4  000  h.  Station  balnéaire. 

PtWOltrtR,  région  de  l'Europe  ancienne,  entre 
le  Danube  au  N.  ot  l’Illyrle  au  S.,  arrosée  par  la 
Drave  ot  la  Save.  Les  Pannumcns  furent  soumis  par 
César  et  Auguste. 

rvMitlvi*.  auj.  Palrrnar.  v.  carthaginoise  en 

Sicile,  prise  par  les  Romain*  en  254  av.  J.-C. 

natiHMin  (Antonio  Rccoaivrll,i,  dit),  poète 
Italien,  né  à  Païenne,  auteur  d’élégante*  poésie*  en 
latin  (  13'.'1-1 1711. 

iMVst  (Calit*  Viblus),  consul  romain,  lieutenant 

de  César  en  Gaule. 

Pantagruel,  type  créé  par  Rabelais,  héros  de  la 

seconde  partie  de*  Chroniques  de  Gargantua.  Pan¬ 
tagruel  et  son  père  Gargantua,  ces  énorme*  géant* 
â  qui  II  faut  tant  de  vin  et  de  victuailles  pour  se 
nourrfr.  tant  de  conta  Inos  d'aunes  de  drap  (In  pour 
s'habiller,  personnifièrent  peut  être  la  royauté.  Mal* 
le  plu:  souvent  Rabelais  réduit  son  héros  à  des 
proport ion*  humaine-,  et  slnrs  il  se  plait  1  pelndro 
à  son  Image,  dans  Pantagruel,  un  philosophe  épi¬ 
curien.  Joyeux  buveur  et  bon  convive. 

Pantalon,  personnage  de  la  comédie  italienne. 
Pantalon  e*t  docteur  et  porte  In  culotte  longue  qui 
a  pris  son  n»tn.  C’est  un  vieillard  toussant,  cra¬ 
chant,  libidineux  et  avare. 

Panthéon,  temple  fameux,  situé  à  peu  prè*  au 
milieu  du  chBtnp  de  Mars,  à  Rome,  et  consacré  au 
culte  de  fous  le*  dieux;  arhevé  par  Vlp*anlu* 
Agrippa,  en  briques  revêtue*  de  plaques  de  marbre; 
consacré  au  vu»  siècle  au  culte  chrétien. 

Panthéon,  célèbre  monument  de  Parla,  aur  1a 
place  du  meme  nom,  au  sommet  de  l'ancienne  mon¬ 
tagne  Sainte-Geneviève.  Con»trult  de  1751  à  1780 
par  l'architecte  Soufflot  dam  le  style  néo-grec,  sur¬ 
monté  d'un*  pou  pôle  doot  l'extrême  tomme  l  atteint 
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Le  Panthéon,  à  Paris. 


89  ra. .  ret  édifice  devait  être  d'abord  une  église 

placée  sous  l'invocation  do  la  patronne  de  Paris.  La 
Révolution  en  fil  un  temple  destiné  à  recevoir  les 
tendre»  des  grands  hommes  de  noire  pays  et  lui 
donna  le  nom  de 
Pcnti icon  avec  reite 
célébré  in icrlpt  ion  . 
a  A  ut  grands  Hom¬ 
mes  la  Patrie  te- 
eonnnvsante.  »  Il 
fut  successivement 
église  sous  la  Res¬ 
tauration.  temple 
de  la  Gloire  sous 
Louis  -P  hilippe. 
pui>  église  sous  le 
second  Empire  La 
troisième  Républt- 
r* uc  rendit  le  Pan¬ 
théon  au  cuite  des 
grands  hommes  à 
l'occasion  des  fu¬ 
nérailles  de  Victor 
Hugo,  dont  les  tes¬ 
tes  furent  trans¬ 
portés  dans  la 
crypte  (  1  S  3 5)  Les 
ceodres  de  Lazare 
Carnot,  de  La  Tour 
d  Auvergne,  de 
Marceau,  de  Bau¬ 
din,  les  restes  de  Sadl  Carnot,  de  M.  Berthelot, 
d'Em.  Zola.  Jaurès.  P.  Painlevé  y  furent  'aussi 
déposés.  Depuis  1874.  de  magnifiques  peintures 
murales  (Puvls  de  Chavannes)  et  des  statues  remar¬ 
quables  déeorent  l'intérieur  de  l  édifice. 

PiM'U  4Pt:E,  colonie  grecque  de  la  Sarmatle. 
sur  le  Bosphore  Clmmérlen  Auj.  Kcrteh. 

PANTIN,  ch.-l.  de  c.  tSelne',  arr.  de  Salnt-De- 
nls;  37  260  h.  (Ponttnots) .  Ch.  de  f.  Verrerie, 
construction  mécanique;  fondolrs. 

Panurge.  un  des  principaux  personnages  du  Pan- 
lagnitl  de  Rabelais;  paillard,  cynique  mais  bon 
buveur  et  bon  conteur.  L'episode  des  moutons  de 
Panurge  est  populaire  Pendant  le  voyage  de  Panta¬ 
gruel  au  pays  des  Lanternes.  Panurge  se  prit,  en 
mer,  de  queielle  avec  le  matchand  Dindenault,  qui 
I  avait  gravement  injurié.  Pour  se  venger  11  lui 
acheta  un  de  ses  moutons  qu'il  précipita  dans  la 
mer.  L'exemple  et  les  bêlements  de  celui-ci  entraî¬ 
nèrent  tous  ses  compagnons,  qui  sautèrent  I  un  apres 
l'autre  et  à  la  file.  Le  marchand  lui-même  fut 
entraîné  par  le  dernier,  qu  II  s'efforcait  de  retenir, 
et  "se  noya  avec  son  troupeau,  complétant  ainsi  le 
tableau  saisissant  de  l'extravagance  Imitative  do  la 
foule  Panurge.  arrue  d  un  aviton.  les  empêchait  de 
remonter  sur  le  navire.  Dans  l'application,  ces  mots 
moulons  Ve  Panurge,  désignent  ceux  qui  s  empres¬ 
sent  de  faire  uue  chose  par  esprit  d'imitation. 

■•ton  (Pascal),  patriote  corse,  né  à  lu  Strctta- 
dc-Morosnglia.  Proclamé  chef  de  Pile  de  Corse  en 
1755,  11  ne  laissa  que  le  lliiora!  au  pouvoir  des 
Ccnols.  Défait  par  le  comte  de  Vaux  en  1 7 C. r> .  il  se 
retira  en  Angleterre  après  avoir  cédé  Pile  à  la 
France.  Il  y  rentra  à  la  Révolution  française,  rap¬ 
pela  les  Anglais,  et  fut  mis  hors  la  loi  par  la  Con¬ 
vention  (1725-1S07). 

Pape  (Du),  ouvrage  de  Joseph  de  Maistre,  ceuvre 
capitale;  Il  y  soutient  la  nécessité  d'une  autorité 
infaillible,  dans  une  société  qui  enseigne  au  nom 
de  Dieu  (1810). 

PAPE-CARP  INTIEn  (Mme  Marie),  pédago¬ 
gue  française,  née  à  La  Flèche.  Elle  organisa  en 
France  les  premières  salles  d'asile  ou  écoles  mater¬ 
nelles  (1815-1878). 

PAPEETE  ou  PAPÉITl,  port  de  l'ile  de  Tahiti, 
ch. -J.  des  établissements  fr.  de  l'Océanie;  G. 000  h. 

ptl'MI  AUlME,  ancien  pays  de  1  Asie  Mineure, 
au  S.  du  Pont-Euxin,  arrosé  par  l'Halys  Inférieur; 
caplt.  Sinope.  Ses  habitants  passaient  pour  peu  in¬ 
telligents  et  de  mœurs  grossières. 

p  a  PNOM  [/osa],  v.  ancienne  de  Pile  de  Chypre, 
célèbre  par  le  temple  de  Vénus. 

Papillotes  (les),  de  Jasmin,  recueil  de  poésies 
en  patois  agenals  (1835-1843). 

[Phot  Oirauicn,  M.  H.  N.) 
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pipiv  (Denis),  physicien  français,  né  à  Blois; 
il  reconnut  le  premier  la  force  élastique  de  la  va¬ 
peur  d'eau.  En  1707,  11  expé¬ 
rimenta  en  Allemagne,  où 
l'avait  cha>>é  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  un  bateau  à 
vapeur  à  quatre  roues  et  ima¬ 
gina  également  la  marmite 
qui  porte  son  nom  (V.  mar¬ 
mite)  11647-17141. 

PAPIMEV.  jurisconsulte 
romain,  mis  à  mort  par  Car'a- 
ralla  pour  n'avoir  pas  voulu 
faire  l'apologie  du  meurtre 
de  son  fri-re  tué  par  ordie  de 
(empereur  (212  apr.  J  -C.). 

PAPIhii  a  [u».s]  (Sextus), 
pontife  romain,  à  qui  lion 

attribue  la  réunion  en  un  9cul  corps  d'ouvrage  des 
lots  romaines  rendues  avant  la  proclamation  de  la 
république.  Ce  célèbre  recueil  est  connu  sous  le 
nom  de  Jus  civile  Papu  ianuni. 

PAPlltlIN  Cl  linon  (Lucius),  général  et  dic¬ 
tateur  romain,  qui  se  distingua 
contre  les  Sainnites  tiv»  s.  av. 

J.-C.i. 

ptracciiE.  V.  Noi'vei.le- 

ClTNÉR. 

ptpors  ou  PIIHHA9,  nègres 

océaniens,  répandus  dans  la  Nou¬ 
velle-Guinée.  (  archipel  Salomon, 
les  Nouvelles-Hébrides,  la  Nou¬ 
velle-Calédonie.  les  îles  Fidji,  etc. 

P  A  Tl’EVIll;  I  Al  [ rtt'aim )  (Co- 
defroi-Henri  de),  général  alle¬ 
mand.  né  à  Pappenhelm  (Bavière). 

Il  se  distingua  dans  les  rangs  des  catholiques  pen¬ 
dant  la  guerre  de  Trente  ans.  Tue  a  Lutzen  (1534- 
1632). 

P  %  P  PT  .4  [pus*],  mathématicien  d'Alevnndrlo 
(fin  du  iv*  slètle  apr  J  -C.).  auteur  des  célèbres 
ColUct  ion»  nuit  lu' ma  ligue  s. 

PAPTl  [ouoj,  nem  de  la  Nouvelle-Guinée  aus¬ 
tralienne. 

l»  AQ1T.fl  it le  de).  île  du  Pacifique,  à  10.  du 
Chili,  dont  elle  dépend;  250  h.  Curieuses  statues 
mégalithiques. 

Pâques  veronaises,  nom  sous  lequel  on  désigne 
lu  massacre  dea  Français  qui  eut  lieu  à  Vérono 
ll7‘i7i.  le  lendemain  de  Pâques,  à  l'instigation  du 
Sénat  de  Venise. 

pake.  Eut  du  Brésil  septentrional,  traversé 
par  l'Amazone;  1.400.000  h.  Cap.  Belau  ou  Para. 

P  A  il  AFEl.s K.  alchimiste  et  médecin  «ui>.se.  m$ 
S  Elnsiedeln  (Schwyzi  ;  Il  est  le  ptre  de  la  méde¬ 
cine  hei  nu-tique  11433-1541). 

Paraclet  (le),  monastète  fondé  par  An.élnrd  près 
de  Nogcnt-sur-Seine,  et  dont  HUoise  (ut  aidasse. 

Paradis  perdu  I/o.  célébré  épopée  chrétienne, en 
douze  chunts.  écrite  en  vers  blancs  par  Millon,  et 
dont  le  sujet  est  la  chute  de  l'homme;  c'est  un  des 
monuments  de  la  pot  sic  anglaise  (1667-1674). 

Paradis  terrestre  ( In,  chefs-d'œuvre  de  Rubens 
et  de  Brueghel  de  Velours  (La  Haye»  ;  les  figures 
il  Adam  et  d  Eve.  par  Rubens,  sont  traitées  avec 
une  délicatesse  exquise;  les  Heurs,  les  animaux  et  lo 
paysage,  par  Brueghel.  sont  d  une  finesse  prodigieuse. 

P  A  II  Mil  AV  [p/lé.  en  esp. 

Ovuai).  fleuve  de  l'Amérique  du 
Sud.  Il  naît  dans  le  Mallo-Grosso 
brésilien,  traverse  ou  limite  la 
Bolivie,  le  Paraguay  et  l'Argen¬ 
tine,  reçoit  le  Pllcomayo  et  le 
Bertriejo  et  finit  dans  le  Parana 
(r.  dr.)  ;  2.500  kil. 

PARAIS  (.AV,  république  de 
l’Amérique  du  Sud,  entre  le  Bré¬ 
sil.  l'Argentine  et  la  Bolivie; 

253.000  km2;  1.000.000  d  h. 

(Paraguayens) .  Cap.  ,4ct»nci(>n. 

Pays  assez  plat,  malt  fertile.  Exportation  de  qtie- 
bracho,  peaux,  viandes,  maté.  —  Le  Paraguay, 
colonisé  par  les  anciennes  Missions  des  Jésuites, 
demeuré  longtemps  à  l'écart  du  reste  du  monde, 
soutint,  de  1865  h  1870.  une  guerre  contre  le  Brésil 
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l'Argentine  et  l'Uruguay.  qui  décima  sa  population. 

l’tnaiiini.  Kt.it  ilu  lirr*ll  icpiciiinunal  ; 
1.300  000  h.  Cap.  l'aiahuba,  52  000  h. 

Par.ilicnne  ou  Parait  Ujn.lirei  [  le  Fart llir.  une 
des  trois  divisions  de  l'Attique).  tai.sutu  sam-  de-. 
Athéniens,  uni  poilalt  tous  le.  nn->  la  l/n  /ne  iliar 
géc  d'aller  offrir  au  temple  d  Apullun.  à  Ut  lui,  le.- 
présenta  d'Alluoe.. 

Paralipomènrs,  nam  noe  la  Vulgufe  (lutine  à 
tleur  litre,  hlslut  Iqui  s  de  li  lt  liait*  tint  vint  comme 
le  complément  îles  /, Uni  «/»  s  /feit.  Les  fait,  vint 
racontés  dtpul.  le.  origines  ju-qu'a  la  Lu  de  la 
rapllvlté  île  llabylom . 

Parallèle  des  aneiens  et  des  modernes.  V.  AN¬ 
CIENS  »  T  MllPt  K  N  K». 

l'tilUlllUiio.  (alilt.  rt  port  de  la  Guyani 
hullandal.e,  sur  le  llune  Suiimtii;  '>'•  OOo  11. 

I>tll  t Mi:,  mutin,  de  Pille  il  Vilaine,  arr.  di 
Saint- M  ilo  ;  tvvdî  li  Matiun  Laln-  .me 

IMHtM,  l  iai  du  lili  11  méridional;  'J'0  ""0  II 
Cap  Cunlvba. 

l>utt\t.  grand  H  use  de  l’Amérique  du  Sud. 
qui  naît  dans  le  Bié.ii.  sépare  ce  pays  du  I’.n.i 
ruay  et  arrose  en  Aigcntmc  une  Iriunen  e  i.illie 
très  fertile  II  s’unit  a  ll’ruguay  i»iur  former  le 
rlo  de  la  l’Iata;  -I  700  l.il. 

■’tiiist.  i  de  la  n  ii.  Argentine.  rli  I  de  la 
pruv.  d’Kntre  Itlus,  sui  le  l’arana;  37.000  li. 

■’tntl-l.l.  uosm.,  <li.  I.  de  i.  i.saé-ni -et- 
Loire).  arr  de  ('hardies;  sut  le  canal  du  Centre; 
7  135  II  Ch.  de  f  Lu  u  «le  |u  Icrli’.i i.e  en  l'honneur 
du  Sacré  Crrur.  Kiîli.e  inmane  Hôtel  de  tille. 

Parc  national  de  Tcllowstonr.  Y.  Vi.lLow- 

STONh. 

••  %  Ht  O  U»,  ch.  I  de  c.  (Pal-dc  Calais),  arr 
d’Arras;  639  h 

l'tlilil  ssi  s  (Jean  Marie),  jurl.ritntullc  et 
historien  français,  né  à  Itluis 
(1772-18331. 

■Mnuo-iitrtsi  [iiiii'l 

(Kmllla),  romai.d.rr  et  eri- 
tique  e-pa' noie.  liée  à  La 
Corucnc  (  1  s',1  -  1921  « . 

iMitnrnit  i:  [</.,tif>if*i’], 
v  de  Holiêiue,  sur  le  I.alie 
(K'tiei  ,  25. Put)  h  Cuirs.  Ma- 
clilnrs. 

(Amlirolse),  cMrur- 
Klen  fiançai.,  né  à  I.atal.  Il 
fut  cliirur..len  de  Henri  II. 
de  Françul «  II.  de  Charles  IX 
et  de  Henri  111  II  est  célè¬ 
bre  par  >a  duniiverle  de  la 
ligature  dr.  artère.,  qu'il  mil  tltua  J  la  c.nitêrlsa- 
tn.n.  dan.  les  amput.it  Ions  II  a  publié  de  nombreux 
travaux  .<  tentitrqur-  Il  tll -ait  d'un  ldi  i«é  ;  *  Je  le 
pansai.  Dieu  le  guérit  *  (ver.  1517-1591*1. 

••(nMl  l'h.i|  (Jean  «fri.  |  eititie  cpagno]  né 
à  Séville,  c.ilaie  et  éli  te  «le  Vi  1.1-qUi  K  1 1  (>■!*•  lo70l. 

l>\lti:Mlss-a:\-uoft>.  eh.  I  de  c.  (Landes), 
arrond  de  Mont  le  Mai-an;  1  *21  |. 

l'IRIIIIT  If.’l  llr.iir.li)  |  Ji;!ts-17'.3].  au’rur. 
en  cullatiorat  Ion  ..tic  on  frère  Ci  vt  pt;  ;  1 7  0  "i  1  777), 
d  uni  y/i./o.ri  pi  «•  ml)  i lu  Ihtû'rr  /ormcit. 

l'vni  m  (  N  •  a  li.  l,(i<  r.. lui  il  I  aune  politi¬ 
que  français,  ne  a  Chat  Ire.  1 1  -13- In’iCi, 

l'tnixi  il...i|d|i,  jiiitc  Itriqn-  italien,  né  i 
Itiislrtu  t|729  17o’.‘i;  vm  style  c  - 1  pur  et  é'I.tant 
l'tttts  |n).  u|i.  de  la  l-'rance.  Sur  la  Si  me.  un 
peu  en  iijI  di  -  ai  om’1  aire  li  Mair.e;  i  li  !  du 
dit.  de  la  Seu.r,  g.  «,i  ei  n<  n  ent  n.ilitairr;  ar.  lie 
Trrhé.  Cour  de  rj  ati  .n,  In-’ltut.  Sli.-c  du  gouvir- 
nrrnent  »t  dt .  .  i  a;  n  jil’-.mi.tmli  n.  de  l'Ll.it 
Cir.tre  du  ri -eau  .0-  ilui  in  le  fir  »'  le  lignes 
télégraphique  r-mmant  >ur  tout  le  terril. un  fian¬ 
çais.  Va. le.  ti  u  ei  d  jit.  de  .il'nie  et  d  Indus¬ 
trie  ;  fatuités  et  ii.'e.  •  mi  ncuo  >.  ru  lie.  I.t'ot  #• 
Ihrqurs  <t  ar.  t  ne.  p-in.iqtn.  flanque  de  Irarue. 
Crédit  foi. lier  ete  Irdj.lr.e  liai  ntc.  len.  .t  nia¬ 
ble  dans  -es  f. mm  Mc»  h  -  (du.  tari.  ■  s  par  .on  <a- 
rhel  d'origir.  di'e  et  d'eléganre  :  bijeutirle,  bim- 
hi  loterie,  (si.feitl.a.  en  t.  «.s  genres,  pi-.  Us.  f  jr- 
nires,  articles  dits  <  de  l’arl.  »,  ne  Pari.  e»l  le 
centre  des  lundi  res  et  'es  ur's,  l'une  dr  s  pli-  vas¬ 
tes.  des  plus  rulie»  rt  des  plus  belles  tilles  du 


monde,  la  plus  peuplée  de  l'Ltiupe  aînés  Londres. 
Itiilm  et  Mo, (ou,  la  première  apiè,  H. ane  pour  U 
hijiilé-  île  ...  monuments  Loutre,  P  '-is-Hotal. 
Intaildi,.  11.  u:  e.  \  tri  Pâme.  Pai.tlii.n.  Ma.l- 
leu.e.  .  oli.’ilie  Vind.inir,  II  it.  I  de  \llle.  au  s  de 
lrne.|i).e  la  C.uuju-.'I  it  d.  I  l-'nale,  pmt.s  Kiirl- 
Peni.  it  -.air.l  .Mutin.  cl<  ;  ’J  '23.0  -o  h  l/’.visi.  mi 
l'i  Oin.uuii  attt  son  agglomération],  V.  cmfc  <J<  lu 
Si  im; 

\ u  teinp:  de  Cé,  r,  l’ilôt  où  x'i'et.i  pins  taid 
N.'re  Puni  tu  riait  le  nom  de  l.’tticr  et  atait  pour 
llal.il  u  t  ii,  /*  '  .i, .i,  il-  *il  le  nriin  détint  ir.iil  île 
la  (apitale  de  Ii  Pi  unie.  Le.  Parmi  part  n  ipereiil 
ai  t  lu -u.  nt  a  la  rt"  .1  •  .nie  i  nuire  Ci  al  (t  -es  lu  a 
tenant.,  pi.l.  Lutin  s'agrandit  peu  a  peu.  se  dcie 
l.qq.i  tir  Ii.  im  s  de  Ii  Seine;  en  LH.  sainte  lie¬ 
ues  lève  la  pré  etia  de  la  fur.  ur  de.  Hun-.  Paris, 
dont  Cl. ai,  ..tait  lait  sa  (apitale,  fut  dit. SI.-  p.r 
les  Normand,  et  ...ulint  contre  eux.  en  «-.5,  un 
n  ee  de  tui/.r  rnu..  pe  m.l.ihli  s  in.  llnratrons. 
mit  mrn.nl  la  cil  lui. 11. .n  dune  tnreinte  forli.'iie. 
,i;  n  il.-r.-nt  le  ligne  de  Philippe  Au  gu  (e.  Au  Xi'# 
.Iule  d  ahntd,  il  Sous  Louis  XIII  insulte.  cette 
t  m  ■  inlc  il.tl  i  lr<  (ici  jmllr  Puti.l  li  -  uq,  le  France. 
Saint  la  .n  ,  Cliarlc.  V.  Frai. ç  iis  1er,  Louis  XII 
fiiiint  tins  sis.i.t  la  plu!  ei  I  ton  tilur.e  et  le  Roui 
pour  le,  ut.  on. trihui  relit  le  i  lus  a  embellir  la  ca 
tut  I.  Loiii,  XIV  enrnhit  i-i  tille  de  nombreux 
n-.  .  ii"  i  ■  1  L  ui-  Philippe  it  Nap  lion  III  clin- 
iliunt  enioie  .«n  oi  ointe.  -  Kn  l'II.  entrée  des 
Allié-  a  l’ail-;  lsl">.  iioupaiion  de  Paris  tiar  les 
Pi  u,, n-n,  et  1.-  Anglais;  I-M'..  traité  de  Palis, 
apu  .  la  ;;ii.  i  u-  de  Ci  un. .  ;  1N7U-1  .<71.  su  ce  de  Paris 
par  le,  Alli  mjlid-  et  Commune  tv  ce  mol). 

Pin  lunt  la  Liai  de  (inerte  IP'H  l''l>).  Paril  a 
été  n. en  né  dois  loi-  par  lis  Allemands  •  en  1911 
atant  la  piimiiic  bjtailir  do  la  Mimr,  et  au  prin 
temps  de  1  •  1  ,s  .  il  a  il.  horrh.  idé  par  étions  et  (iar 
i.incn.  a  I  t- -.u  p.  et  L'ilti  unie  ino.iite  Ira. tuai- 
r  it  de  I N  |0  j  été  diii-.itr  il)  l'-’l  Paris,  m  r  U|h- 
par  le  All-manl,  m  19  W.  s’iruui gea  loiuit  eus  et 
se  lll.i  la  en  au  .t  1911 

Paris  i7"f»fo..i  ./.  . ,  ont r.'"e  de  Menlcr,  tsinipu- 
sitn.n  nu  Ion  liane  de  pus  nus  t.  nse.gn.  menti 
-ni  la  ms  I.  lé  [.a  ii,  un  ne  (  1 7  Si  - 1 7  VI  ) . 

i’xiiih  [r n .  1  ou  «Mini  ,  second  fils  de 

Priam  et  d’H  iui>s’,  m.i-l  d  Hiia  lie  cl  r.ul.siur 
d  llelène.  femme  de  Ménélas.  C’e-l  lui  qui.  sommé 
de  douni  r  le  prix  a  la  plu>  belle  (les  1  rut  s  déesses  . 
Junon.  Minute  et  Yituo,  du. nu  U  p.ai.me  a  cit’c 
ilemiore.  iliois  qui  sii.eita  coulic  Troie  la  haine  de 
Jun  m  et  de  Mit  t  i  <  c 

■’Îiiim  (Mathiiu).  bénédictin  anglais,  au¬ 

teur  il  iiik  (i.  m  '/i  i  /non .que  i/'Amy/i  fi  m  .  ru  «•  i 
12  V.*. 

l*  i  itis  [ns-,]  (Prantds  dr) .  diacre  Janséniste, 

célébré  par  les  extra,  iganics,  1rs  pu  tendus  mira- 
rle.  que  lis  rnrt  -r/.i  mn.  nirt  l.rmt  sur  son  lomhcuu 
dans  le  iiaictti’ic  de  Saint  Medar.l,  né  a  Paru 
ill>9i)-17.’î). 

■■(•lis  [ni  flyouls  Philippe-Albert  p’OtiI.Ê.s ns. 
Co mtr  i.  lotit  (ils  du  rot  l»ui»-i*hllippc,  né  * 
Palis  1 1  >3S  - 1  s  «  |  > 

l’Xllls  [rot]  (Paulin),  érudit  français,  célèbre 
par  :es  etud( ,  su  i  la  IHtiralure  française  du  moyin 
âge.  ne  a  Avenas  1 1 S  >0  lSSl).  —  Son  f.li.  Gas¬ 
ton.  a  pu*. lu'-  .pi  -I  d  importants  truaus  sur  la 
poésie  du  moyin  âge;  né  a  Avcnay  (1SJ9-1903). 

l’tlll.s-lit  VI  IIMA  (Joseph),  financier  fran¬ 
çais.  né  a  M  irjrs  (l.ètci  (  l(.sj -1 77n).  le  plu» 
conr.u  di,  (jic'rr  liïrt »  Paris  qui  oit  joué  un  rôle 
eon.nl.  table  ..pu,  la  t  bute  de  La". 

Parisienne  (lu.  chanson  nation  île.  composée 
amis  la  ritilitlon  de  1830;  paroles  de  C.  i>ela- 
t  igi  e.  mu  stque  d  Aulu  r. 

Parisienne  i/j).  r..:- e  Ile  en  3  actes  do  H  Iter- 
que;  .ii.. ri  ilnri  ironie  fluide  et  douloureuse  !  18S3i. 

rtlttsiN.  peut  p.ya  de  l  Ile -«le -F  i  allie  ;  cl  i.  1. 
Lrrincs  i  Si  ine-et -Oi-e) . 

fXItlS-l-l  SI.»,,  S.  Tocia  t’T. 

l’Xits»  (M-ir.g'j),  v'.y.gour  Hissais,  né  à  Futsls- 
tileis  II  1,1  dois  grat-d.  image»  J  exploration  en 
Afr.que  et  tto.it  a  la  n. oit  dans  le  Niger  (  1 T 7 1  - 1  S0t> . 

i-vniti  il  ( p.i  )'r J  (W  illiam),  amiral  anglais, 
né  à  Almington  Hall  (StafTord)  [17S1-1866]. 


A.  Paré. 
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Parlement.  Principal  corps  de  Justice  en  France, 
sous  l'ancien  régime.  Au-dessus  des  prévôts  et  des 
baillis,  chargés  de  juger  les  causes  des  bourgeois  et 
roturiers,  les  rois  de  France  avaient  auprès  d'eux, 
sous  U  féodalité,  une  cour  féodale  qu'ils  présidaient 
et  composée  de  pairs  des  comparants.  Cette  cour 
délibérait  en  outre,  sous  le  nom  de  conseil  (lu  toi. 
sur  les  affaires  que  lui  soumettait  le  souverain.  Le 
nombre  des  affaires  augmentant  en  proportion  de 
l’accroissement  du  domaine  royal,  le  conseil  fut 
divisé  en  deux  sections  :  le  orand  conseil  ou  conseil 
du  roi.  chargé  des  affaires  administratives,  et  la 
chambre  aux  plaids,  chargée  de  rendre  la  justice. 
Cette  Importante  modification  eut  lieu  sous  Louis  IX, 
qui  rendit  également  sédentaire  la  chambre  aux 
plaids,  origine  du  parlement. 

Le  parlement  comprenait  trois  chambres  :  1°  la 
grand-chambre  ;  2°  la  chambre  des  requêtes  ;  3°  la 
ehamlrre  des  enquêtes.  Ses  attributions  prirent  une 
telle  extension  qu’il  Intervenait,  en  dehors  des 
affaires  judiciaires,  dans  les  différends  entre  les 
corporations,  dans  les  questions  d’enseignement  et 
même  dans  les  questions  politiques.  Comme  11  avait 
mission  d’enregistrer  les  édits.  Il  en  conclut  qu’il 
avait  le  droit  de  remontrance,  et  11  usa  fréquemment 
de  ce  privilège.  11  est  vrai  que  le  roi,  dans  des  lits 
de  justice,  ordonnait  l'enregistrement,  mais  la  na¬ 
tion  prenait  généralement  parti  contre  la  royauté 
pour  le  parlement,  seul  contrepoids  à  l’omnipotence 
royale  en  l’absence  de  garanties  constitutionnelles. 

C’est  ainsi  que  le  parlement  eut  à  lutter  contre  la 
politique  financière  de  Mazarln,  et  plus  tard  contre 
les  excès  de  l’arbitraire  royal  sous  Louis  XV. 

La  haute  cour  de  justice  parisienne,  telle  qu’elle 
se  développa  près  de  la  royauté,  grâce  à  une  orga-  , 
nlsaiton  puissante  et  à  une  sévère  discipline,  grâce 
aussi  à  l’application  du  principe  de  l'hérédité  des 
charges,  fut  portée  avec  ses  forces  et  ses  préroga¬ 
tives  dans  les  diverses  parties  du  royaume.  En 
1770,  une  tentative  faite  par  le  chancelier  Maupeou 
pour  recruter  sur  de  nouvelles  bases  la  magistrature 
royale  (parlement  Maupeou)  n'eut  qu'un  succès  très 
éphémère.  En  1789,  les  parlements  du  royaume 
étaient  au  nombre  de  13.  y  compris  celui  de  Nancy, 
créé  en  1775.  Les  ressorts  de  ces  cours  différaient 
en  étendue;  la  juridiction  de  celle  de  Paris  s'éten¬ 
dait  sur  tout  le  territoire  du  royaume. 

Parlement  [mon]  l Ijmg),  nom  du  dernier  Parle¬ 
ment  anglais  convoqué  par  Charles  l*r  en  1040, 
dissous  par  Cromwell  en  1603  et  rappelé  à  deux 
reprises  après  la  mort  du  Protecteur. 

Parloir  aux  bourgeois,  nom  donné  primitivement 
A  l’endroit  où  les  échevlns  de  Paris  se  réunissaient 
pour  délibérer  sur  les  affaires  do  la  ville.  Le  par¬ 
loir  aux  bourgeois  était  situé  d'abord  sur  la  mon¬ 
tagne  Sainte-Geneviève;  puis  sur  les  bord?  de  la 
Seine,  dans  la  Maison  aux  piliers,  qui  devint  plus 
tard  l'Hôtel  do  Ville. 

PARME,  v.  d'Italie  (Emilie) .  fondée  par  les 
Etrusques,  cap.  Jusqu’en  1859  du  duché  de  Partne- 
et-Plalsance.  fondé  en  1545;  ch.-l.  de  prov.  ;  sur 
un  afff.  du  Pô;  72.000  h.  (Parmesans) .  Cathédrale 
romane;  baptistère.  Fromages,  salaisons. 

PtRuèilDE,  philosophe  grec,  né  à  Elée  vers 
540  av.  J.-C.  Selon  lui.  funivers  est  éternel,  un. 
continu,  immobile. 

PARMÉlAlONf,  général  macédonien,  assassiné  en 
Médie  par  ordre  d'Alexan¬ 
dre.  V.  Ai.kxanpre. 

PARMRNfTir.it  (Jean), 
marin  français,  né  à  Dieppe. 

Jl  fut  le  premier  Français  qui 
aurait  abordé  au  Brésil;  Il 
gagna  par  mer  Sumatra  (1494- 
1530). 

PARMENTIER  (Jacques), 
lntre  d'histoire  français,  né 
Paris.  Il  passa  en  Angle¬ 
terre  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  (vers  1653-1730). 

parmcatieii  •  (Antoine- 
Augustin).  agronome  et  éco¬ 
nomiste  français,  né  à  Mont- 
dldler.  Il  développa  en  France  la  culture  de  la 
pomine  de  terre  (1737-1813). 

“  ( Phot .  Larousse.) 


P imtF.stN  (Francesco  Mazzpom  ou  Mazzola, 
dit  Ici.  peintre  religieux  Italien,  né  i  Parme.  Sea 
œuvres,  avec  un  peu  d’afféterie,  valent  par  des  qua¬ 
lités  d’aisance  et  de  grâce-  (1504-1540). 

PARA Ast.su.  mont  de  l'ancienne  Grèce,  dans  le 
sud-est  de  la  Dorlde  et  de  la  Phocide.  haut  de 
2.459  m..  consacré  à  Apollon  et  aux  Muse».  Auj. 
Liakoura.  —  Par  ext.  Séjour  symbolique  des  poètes. 

Parnasse  (le),  tableau  de  Nicolas  Poussin,  mu¬ 
sée  de  Madrid;  —  de  Mantegna,  au  Louvre;  — 
de  Raphaël,  au  Vatican  (Chambres). 

PARAEI.I.  (Charles  Stewart»,  homme  politique 
irlandais,  né  à  Avondale,  chef  de  la  résistance 
contre  les  excès  des  landlords  anglais  et  l'un  des 
défenseurs  les  plus  énergiques  de  la  politique  du 
home  rule  (1846-1891). 

P\HNY  (Evarlsle-Désiré  de),  poète  français,  né 
i  l’ile  Bourbon,  auteur  de  poésies  amoureuses  re¬ 
marquables  par  l'élégance  de  la  forme  et  la  sincé¬ 
rité  du  sentiment  (1753-1814). 

Paroles  d'un  croyant,  livre  de  Lamennais,  écrit 
en  versets  pastichés  du  style  biblique;  c'est  une 
sorte  d’Apocalypse  démocratique  (1S34). 

i^AROPA  MIMl  M  [;wss],  nom  ancien  de  l’Hlndou- 
Itouch,  souvent  étendu  aux  plateaux  au  N.  de  Kaboul 
et  de  Kandahar.  c'est-à-dire  au  Pamir  lui-même. 

PARUS  [ross],  une  des  îles  Cyclades,  au  S.  de 
Délos,  célèbre  autrefois  par  ses  beaux  marbres 
blancs.  Patrie  d'Archlloque  ;  8.000  h.  —  La  ville 
de  Paros  a  3.000  h. 

Parques,  ainsi  appelées  par  antiphrase,  d'un  mot 
latin  qui  signifie  <  épargner  »  (parcme),  parce 
qu'elles  n'épargnaient  personne.  Les  Parques,  ap¬ 
pelées  Moïrai  chez  les  Grecs,  étalent,  suivant  la 


Les  Parques. 


Fable,  trois  divinités  des  Enfers,  maîtresses  de  la 
vie  des  hommes,  dont  elles  (liaient  la  trame.  Cio- 
tho.  qui  présidait  à  la  naissance,  tenait  la  que¬ 
nouille;  Laehtsis  tournait  le  fuseau,  et  Atropvs 
coupait  le  fil.  —  Le  mot  Parques  joue  un  grand 
rôle  dans  notre  langue  poétique;  on  dit  par  péri¬ 
phrase  ;  les  filles  de  la  Nuit,  les  filles  du  Destin, 
les  filles  de  VRrèbe.  les  filles  de  l'Aehêron.  etc. 

Parques  (les),  tableau  célèbre  de  Michel-Ange, 
galerie  de  Florence;  —  groupe  antique,  malheu¬ 
reusement  mutilé,  mais  dont  les  draperies  sont 
admirables;  —  groupe  de  Germain  Pilon. 

PA  RR  (Catherine).  V.  Catherine. 

p a hhii amiom,  peintre  de  l’ancienne  Grèce,  ri¬ 
val  de  Zeuxls.  né  à  Ephèse  (IV»  s.  av.  J.-C.).  Ses 
compositions  se  distinguaient  par  un  soin  scrupu¬ 
leux  de  la  vérité. 

PAIMMM'EL.  (Joseph),  peintre  de  batailles  et 
graveur  français,  né  à  Brignoles;  auteur  des  Con¬ 
quêtes  de  Louis  XIV  (1646-1704);  —  Son  neveu, 
Pierre,  né  à  Avignon,  peintre  et  graveur  (1670- 
1739);  —  Son  (Us,  Ciiari.ks,  peintre  et  aquafor¬ 
tiste.  né  à  Paris  (1688-1752). 

PtRHl  (William  Edward),  navigateur  onglnls, 
né  à  Balh.  auteur  de  nombreuses  explorations  dans 
les  régions  arctiques  (1790-1853). 

PARNKA'AI.-  OKANDMAIROA  (François  -  Au¬ 
guste),  poète  français,  né  à  Paris,  auteur  d’une 
médiocre  épopée  sur  Philippe  Auguste  (1759- 
1834). 

Parslfal,  drame  musical  en  trois  actes,  poeme  et 
musique  de  II.  Wagner  (1883);  c'est  la  dernière 


A.  Parmentier. 
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t'utts  du  célèbre  compositeur  et  Vune  de  ses  plus 
belles. 

PARAIM,  sectateurs  de  Zomoslre.  dans  l’Inde. 
(Ceux  gui  sont  demeurés  en  Perse  s'appellent  OcÈ- 

lUH.) 

Partant  pour  la  Syrie,  marche  militaire  (paroles 

du  comte  Alex,  de  I«aborde.  musique  de  la  reine 
Horten.se),  qui  derlnt  la  marche  favorite  des  trou¬ 
pes  du  second  Empire. 

imhihxmï  (né].  ch. -1.  d’arr.  (Deux-Rèvres), 
sur  le  Thouot;  ch.  de  f..  à  56  kil.  N.-K.  de  Niort; 
7.716  h.  (Porthenats  ou  Pa/t  henaisiens) .  Bœuf», 
étoffes.  —  L’arr.  a  14  cant.,  172  romra.,  151.053  h. 

Parthénon,  célèbre  temple  d'Athènes,  dédié  à 
Minerve  ou  Athina  Parthénos,  et  décoré  par  Phi¬ 
dias.  C'est  une  magnifique  construction  d’ordre  do¬ 
rique  pérlptère,  en  marbre  pentélique.  D'admira¬ 
bles  frises  y  représentent  la  procession  des  Pana¬ 
thénées. 

pa 3vriir::\oi*i':s:x\E,  nom  donné  à  la  république 
fondée  par  les  Français  dans  l'anc.  royaume  de 
Naples  en  1799  et  qui  n'eut  qu'une  durée  éphémère. 

PAIITIIKA,  ancien  peuple  Scythe,  qui  s'établit 
au  8.  de  l'Hyrranlo  et,  au  lit*  *.,  se  souleva  contre 
les  Séleucldes.  Arsace.  un  de  leurs  cliefs,  fonda,  en 
250  av.  J.-C. .  un  royaume  puissant  qui  dura  jus¬ 
qu'en  324  apr.  J  -C.  et  ne  put  être  soumis  que  pnr 
les  efforts  persévérants  de  Trajan  >'.n  226.  le 
royaume  parthe  fut  Incorporé  au  nourel  Empire  perse 
des  Sa*saniilej.  Des  Purthca,  dont  on  peut  retrou¬ 
ver  les  débris  dans  les  Turcomans.  peut-être  aussi 
dans  les  Kurdes,  très  renommés  comme  rnvnllcr», 
vivaient  toujours  &  cheval.  Jamnls  ils  n'étalent 
plul  redoutables  que  lorsque,  feignant  de  prendre 
la  fuite.  Ils  décochaient  par-dessus  l’épaule  une 
flèche  A  l'ennemi  qui  lea  poursuivait.  Cette  ruse 
meurtrière  a  donné  lieu  au  proverbo  :  t leeoeher 
une  fliche  de  Portée,  c  est-ù-dlre  lancer  en  se  reti¬ 
rant  un  trait,  un  mot  qui  porte. 

■MUTililt  ou  PAHTnvfcNB,  nom  ancien  du 
Khorasson,  berceau  de  l'Empire  partlie,  qui  s  éten¬ 
dit  de  la  mer  Caspienne  à  l'indus  et  à  l'Euphrate, 
et  eut  pour  métropoles  Eclatant.  Sétcucie  et  Clé.- 
aipkon. 

PARrlCELLI.  V.  Emetiv. 

PARTI  N  ICO,  v  de  Sicile  (prov.  de  Palormc), 
près  de  la  mer;  21  600  h.  Manufacture  de  sole. 

PAS,  ch.-L  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  d'Arras; 
652  h. 

PlICPEVl,  V  de*  Etats-Unis  (Californie); 
80.000  h.  Ohscrvatolro  du  rnont  Wilson. 

I*  CM  %  RS,  C  P  KM,  anc  v  de  Perse,  cap.  du  pays 
fondée  par  Cyrus  le  Grand,  au  N.-E.  do  Pcrsépolls 
cl  de  C'hlrnz. 

PASCAL  lor  ( sotnf  ) ,  pape  de  817  A  824;  — 
Pascal  II.  pape  de  1099  à  1118;  —  Pascal  (Guy 
d*  Crème),  antipape  de  1161  A  1168. 

PASCAL  (Biaise),  géomètre,  physicien,  philo¬ 
sophe  et  écrivain  français,  né  à  Clermont- Ferrand. 
D'après  sa  su-ur  Gllberte.  11  aurait  retrouvé,  à 
l'âge  de  douze  ans.  sans  le  secours  d’aucun  livre, 
les  premières  propositions  de  géométrie  d'Kuellde; 
â  seize  ans.  il  écrivit  un 
traité  des  sections  coniques 
qui  étonna  Descartes:  à  dlx- 
hult  ans,  Il  Inventa  une  ma¬ 
chine  &  calculer.  On  lui  doit 
les  loi»  de  la  pesanteur  do 
l'air  et  de  l'équilibre  des  li¬ 
quides,  le  triangle  arithmé¬ 
tique,  le  calcul  des  probabi¬ 
lité»,  la  presse  hydraulique, 
la  théorie  de  la  roulette.  SI 
l’qn  en  croit  une  tradition  ac¬ 
ceptée  par  Voltaire,  un  Jour, 
au  pont  de  Neullly,  Pascal 
aurait  été  victime  d  un  aecl- 
dert  A  la  suite  duquel  11  au¬ 
rait  eu.  dit-on,  des  hallucinations  qui  lui  faisaient 
souvent  apercevoir  un  abîme  ouvert  près  de  lui 
pour  l'engloutir.  Cet  accident  aurait  tourné  son 
esprit  vers  la  religion.  Ce  n'est  sans  doute  qu'une 
légende.  Vers  1646,  Pascal  entre  en  relation»  avec 
les  janséniste».  En  1652,  ta  sœur  Jacqueline  entre 
on  religion  A  Port  Royal.  Après  une  période  mon- 

(Phot.  Larousse  ) 


daine.  Pascal  se  convertit  dans  la  nuit  du  2.1  no¬ 
vembre  1654  et  se  retire  à  Port-Royal  dçs  Champs 
où  il  vécut  dans  l'ascétlsmo.  prit  parti  pour  Ica 
janséniste*  et.  dans  les  Pmrinriales  (1856-1657). 
accabla  leurs  adversaires,  le»  jésuite»,  des  traita 
les  plus  mordants  Penseur  de  génie.  Il  mourut 
avant  d’avoir  achevé  une  '  apologie  de  la  religion 
chrétienne,  dont  les  fragments  ont  été  publiés  sous 
lq  titre  do  Penser*.  Ecrivain  simple  et  puissant.  Il 
»o  place  au  premier  rang  des  prosateurs  français 
(1623-1862). 

On  rappelle  F» Mme  de  Pascal  pour  caractériser 
certains  problèmes  sociaux  ou  moraux  qui  effrayent 
par  leur  profondeur  ceux  qui  cherchent  è  les  son¬ 
der. —  On  fait  également  allusion  à  ce  passage  de» 
Pensées  :  «  Cromwell  alluil  ravager  toute  la  chré¬ 
tienté  ;  la  famille  royale  était  perdue  et  la  sienne 
à  jamais  puissante,  sans  un  petit  grain  de  sol. le 
qui  se  mit  duni  son  uretère.  >  Le  pratn  de  sable  de 
I  a  Seal  est  devenu  une  locution  originale  pour  expri¬ 
mer  que  le»  petite*  causos  peuvent  ongendrer  de 
grands  effets.  Autre  allusion  a  ce  passage  des 
Pensées  :  «  On  no  volt  presque  rien  de  Juste  ou 
d’injuste  qui  ne  chango  de  qualité  en  changeant 
do  climat.  Trois  degrés  d’élévation  du  pôle  renver¬ 
sent  toute  la  jurisprudence.  Un  méridien  décide  de 
la  vérité.  Plaisante  Justice,  qu'une  rivière  ou  une 
montagne  borne!  Vérité  en  deçà  d<  s  Pyrénées, 
erreur  au-diiàr  »  Ce»  mots  servent  A  expliquer  la 
différence  que  les  homme»  ou  les  peuples  attachent 
aux  Idées  opposées  do  bien  et  de  mal.  d'erreur  et 
do  vérité.  Enfin,  on  rappolle  souvent  la  phrase  ré- 
lubre  sur  1  homme  :  a  1, 'homme  n'est  qu  un  roseau, 
le  plus  faible  de  la  nature,  mais  c'est  un  roseau 
pensant .  » 

pampas.  (Jacqueline),  soeur  de  Biaise  Pascal, 
née  A  Clermont,  religieuse  janséniste.  On  retrouvé 
en  elle  la  fol  Indomptable,  le  mystieUme  ardent  et 
Impérieux  de  son  frère  (1625-1661);  —  Sa  cœur 
aînée  Gilrkhth  (Mm»  Pénisut)  f  1G20-16B7  J  a 
donné  une  Vie  de  Biaise  Pcsral. 

PAMroi.i  (Giovanni),  poète  Italien,  né  en  Borna- 
gne  (1855-1912).  auteur  de  Myricir,  Petits  poème*. 

l’AM  DK  441. ASM  {po.  léj,  détroit  entre  la 
France  ef  l'Angleterre,  large  de  31  kil.  ;•  peu  pro¬ 
fond;  unit  la  Manche  A  la  mer  du  Nord.  Naviga¬ 
tion  extrêmement  active. 

PAM-DB-f ALAIS  (dfp.  du I,  dép.  formé  do 
l'Artois,  du  Boulonnai»,  du  Calalsl*  et  du  Pnn- 
thleu;  préf.  Anas;  s.-préf.  :  Béthune.  Boulogne 
Montreuil.  Saint-Omer.  5  arr.,  40rant..  90firuc.ni, 
1.179.465  h.  1  re  région  militaire;  four  d'appel  dé 
Douai  et  évêché  d'Arra».  Co  départ,  doit  son  nom 
au  détroit  qui  unit  la  Manche  A  la  mer  du  Nord. 

P4MDKLOLP  (Jules),  chef  d’nrchestro  français, 
né  A  Paris,  créateur  dans  eetto  ville  de»  ronrirt» 
populaires  de  musique  classique  (1819  1887). 

pamipiiaé.  femme  de  Mlno»,  mère  d'Androgée, 
d'Ariane,  de  Phèdre  et  du  Minotaure. 

mklKvm  ii  (Ivan),  général  russe,  né  A  Pnl- 
tava.  Vainqueur  Ue3  IVrsana  (1826-1827)  et  .les 
Turcs  (1828-1829),  ||  étou/Ta  l’Insurrection  polo¬ 
naise  de  1831  et  1a  révolution  magyare  de  1-S49 
(1782  1856). 

Pasqunle  (Dan),  opéra  bouffe  en  trois  acte»  do 

Donlzüttl  (1843). 

PAMQtiKR  IpaHé]  (Etienne),  Jurbcohsulte  et 
magistrat  français,  né  à  Paris,  auteur  des  HeeUer- 
ehes  sur  la  France,  sorte  d'encyclopédie  méthodi¬ 
que  d'un  grand  mérite  (1529-1615). 

PAMQI  Ikr  (Etlennc-Denls,  duc),  homme  d'Etat 
français,  né  A  Paris,  président  de  la  Chambre  des 
pairs  sou»  Louis-Philippe,  chancelier  en  1837  Au¬ 
teur  d  Intéressant!  mémoires  (1767-1862). 

Paaquln  [paslcin],  nom  d'un  savetier  de  Rome, 
connu  par  les  brocard»  qu'il  lançait  A  tout  prupos 
et  qui  fut  donné  par  extension,  par  le  peuple  de 
Rome,  à  une  statue  antique  d'Hercule  ou  d’AJax 
sur  le  piédestal  de  laquelle  on  a  longtemps  pla¬ 
cardé  des  épigrammes  manuscrites.  Les  réplique* 
s'affichaient  sur  une  autre  statue  baptisée  du  nom 
de  Marforio.  Les  brocards  échangés  pendant  plus 
de  trois  siècles  entre  Pasquln  et  Marforio  reflètent 
presque  toute  l'histoire  anecdotique  et  bouffonne 
de  Rome  durant  ce  lapa  de  tempL 
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Pasquln,  type  de  valet  dans  la  comédie  Ita¬ 
lienne. 

Passage  do  Rhin  (le),  célèbre  morceau  de  poésie 
de  Boileau,  dans  son  épftre  IV,  où  le  poète  célèbre 
le  passage  du  Rhin  par  Louis  XIV  en  1672;  c’est 
là  que  se  trouvent  ces  deux  vers  : 

Louis,  les  animant  du  leu  de  ton  courage, 

8e  plaint  de  ta  grandeur  gui  l’attache  au  rivage, 
dont  le  dernier  se  cite  souvent  Ironiquement. 

Passage  du  Rhin  (le),  tableau  de  Van  der  Meu- 
len;  musée  du  Louvre.  Le  roi 
Louis  XIV  contemple  ses  esca¬ 
drons  qui  traversent  le  fleuve. 

Ptflgtis,  ch.-l.  de  c.  (Orne), 
arr.  d'Argentan;  1.307  h.  Mé¬ 
gisseries. 

Passant  (le),  comédie  en  un 
acte  et  en  vers  de  Fr.  Coppée 
(1S69)  ;  d’une  poésie  touchante 
et  gracieuse. 

PiSStllO,  cap  1  la  pointe 
6ud-est  de  la  Sicile.  Victoire  de 
l'amiral  Byng  sur  les  Espagnols 

<ms>. 

ptssinowiTi.  V.  Poja- 
«BV  AO. 

PAftSAt)  [a««],  ▼.  forte  de 
Bavière,  sur  le  Danube,  citadelle 
sur  la  rive  g.  ;  24.000  h.  Evêché. 

Métallurgie.  Centre  commercial 
du  sel  sûr  le  Danube. 

Passé  (le),  comédie  en  quatre 
actes  de  G.  de  Porto- Riche 
(1897);  belle  et  émouvante 
élude  de  psychologie. 

iMSNi:n\r  (Jean),  poète 
français,  professeur  d'éloquence 
au  Collège  de  France,  alors  Col¬ 
lège  royal,  né  à  Troyes,  un  des 
auteurs  de  la  Satire  Ménippée 
(1534-1602). 

Passion  (lu  Orande),  suite  de 
douze  gravures  sur  bois,  et  la 
Petite  Passion,  suite  de  trente 
sept  gravures  sur  bols,  par 
Albert  Durer.  Ces  diverses  com¬ 
positions.  Justement  célèbres,  se 
distinguent  par  leur  simplicité 
grandiose  et  leur  caractère  sai¬ 
sissant. 

PASSY.  comm.  de  l’ancienne 
banlieue  de  Paris,  annexée  en 
1860  (XVI»  arr.). 

PASSY,  comm  de  la  Haute- 
Savoie.  arr.  de  Bonneville;  4.442  h.  Station  cli¬ 
matique. 

PASSY  (Hlppolyte-Phillbert),  économiste  fran¬ 
çais.  un  des  promoteurs  du  libre-échange,  né  h 
Carches  (1793-1880)  ;  —  Son  neveu,  Frédéric, 
économiste,  né  i  Paris  (1822-1912).  défenseur  ar¬ 
dent  des  Idées  pacifistes. 

PAS’i'A  (Gludilta),  cantatrice  Italienne,  née  à 
Corne  (179S-1S65). 

PASTKcn  (Louis),  savant  chimiste  français,  né 
à  Dôle  (1822-1895);  Il  effectua  de  remarquables 
travaux  sur  les  fermentations 
sur  les  maladies  des  vers  à 
sole,  sur  leg  maladies  conta- 
gleuscs  en  général,  et  parti- 
cullèremenl  sur  la  prophy-  -  -- 

laxle  de  la  rage.  etc.  Les  tra-  Z  t  üjjàt  •yjp  _^aB| 

vaux  de  Pasteur  sur  l'asepsie  MB  ■ 

ont  rénové  complètement  l'art  fKrafc-JyfA- 
de  guérir. 

Pasteurs  ou  llyksôs.  Les  ïRjg 
anciens  Egyptiens  donnaient  99^ l  \ 

le  nom  de  N  haut  ou  .S  h  itou  t-'"1 

(pillards,  voleurs)  aux  noma-  SK  .' 

des  de  la  Syrie.  Imrs  de 
l’Invasion  des  Israélites  en  Pasteur 

Egypte,  Ils  employèrent,  pour 

désigner  les  rois  d’origine  chananéenne.  l’expression 
de  hyksôt,  qui  signifie  non  pas  pasteur,  mais  roi 
det  pillards,  et  Ils  donnèrent  au  peuple  les  noms  de 
Mention  (Pasteurs)  ou  Sitiou  (Archers).  La  domina¬ 


tion  dite  des  Pasteurs  dure  ctuq  eent»  ene,  erras  les 
XV».  XVI»  et  XVII»  dynasties. 

Pastor  fldo  (il)  ou  le  Berger  fldlte,  drame  pas¬ 
toral  sous  1a  forme  de  tragi-comédie,  par  Guarlnl. 
Il  peut  soutenir  le  parallèle  avec  1  ’Anhnta  du  Tasse 
(1590). 

pastobet  (Claude- Emmanuel- Joseph),  homme 
■  politique  et  érudit  françtls.  né  &  Marseille,  pair 
et  Chancelier  de  France  (1756-1840). 

Pastoureaux,  paysans  qui  dévastèrent  la  France 


en  1214.  en  1251  pendant  le  séjour  de  Louis  IX  en 
Syrie,  et  en  1320  Les  révoltés  de  1251,  conduits 
par  le  Maître  de 
Hongrie,  furent  ex¬ 
terminés  par  ordre 
de  Blanche  de  Cas¬ 
tille. 

PATABOXIK, 

contrée  de  l’Améri¬ 
que  méridionale,  au 
S.  du  Chili  et  de 
la  république  Ar¬ 
gentine.  (Hab.  Pa- 
tagons.) 

pa  t  a  ni  iva , 

nom  donné  au  moyen 
Age  aux  membres 
de  différentes  sec¬ 
tes  hérétiques,  par¬ 
ticulièrement  dans 
l’Italie  du  Nord. 

P  AT  A  Y,  ch.-l.  Patagons. 

de  c.  (Loiret),  arr. 

d'Orléans;  1.391  h.  Ch.  de  f.  Jeanne  d'Arc  y  vain¬ 
quit  les  Anglais  (1429).  Défaite  de  l’armée  de  la 
Loire  par  les  Allemands  (2  déc.  1870). 

pitkl  (Pierre),  peintre  paysagiste  français  du 
xvn»  siècle,  mort  probablement  en  1676. 

Patelin  (l'Avocat),  farce  du  xv»  siècle,  d'où 
Brueys  et  Palaprat  tirèrent  au  xvin»  siècle  une 
amusante  comédie  (1706).  LA  nom  d'avocat  Patelin 
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est  devenu  dans  notre  languo  synonyme  de  fourbe. 
«Alin.  flatteur,  hypocrite.  Maître  Guillaume  plaide 
contre  Agnelet,  son  berger,  qu'il  accuse  de  lui  avoir 
rolé  des  moutons;  tout  à  coup.  Il  reconnaît  daui 
l'avocat  de  l'accusé  maître  Patelin,  l'homme  qui  lui 
•  pris  six  aunes  de  drap  sans  les  lui  payer,  I-*  stu¬ 
péfaction  trouble  ses  Idées;  Il  embrouille  1rs  deux 
affaire»  Le  bullll,  qui  ne  comprend  plus  rien  à  cet 
amphigouri.  Interrompt  à  chaque  Instant  le  plai¬ 
deur.  pour  lui  crier  avec  Impatience  «  Mois,  mon¬ 
iteur  Guillaume,  revenez  donc  à  vos  moutons!  a 
Cette  phrase,  fréquemment  employée,  signifie  ;  re¬ 
prendre  un  discours  Interrompu. 

PATER  (Jean- Baptiste),  peintre  français,  né  à 
Valenciennes  (1695  1736),  auteur  de  Jolies  scènes 
galantes. 

P  ATKRCI  l.l  M  [tas*]  (Vcllelus).  historien  latin, 
auteur  d'une  Histoire,  abrégé  de  l'histoire  univer¬ 


selle  (19  sv.  J.-C. -32  apr. 
J.-C.). 

PATERMOW  faon '1,  v.  des 
Etats-Unis  (New-Jersey); 
145.000  h.  Soieries. 

PATURON  OU  PATRON 
l'une  des  lies  Spora- 
rles,  où  saint  Jean  écrivit 
l'Apocalypse. 

PATI  A  LA  [Kl.  F.tai  tri¬ 
butaire.  au  N  -O  de  l'Inde, 
dens  le  Pendjab;  1  600  000  h 
Cep.  Paliala 

P  A  TIW  (Gui),  médecin 


français,  né  à  Tfodcnc  en-  Gui  Patin. 

Fray  (Oise),  célèbre  par  son 


esprit  cl  «a  verve;  auteur  do  lettres  fort  Intéres¬ 
santes  et  d'un  tour  très  satirique  (1602-1672). 


PATIW  (Henri),  latiniste  français,  né  i  Paris. 
Auteur  de  travaux  remarquables  sur  tes  Tragique* 
grets  et  la  poésie  latine  (1793-1376). 

PATifto  [pno]  (José),  homme  d'Etat  espagnol, 
né  a  Milan  11  essaya  de  relever  l'Eapagrie  de  sa 
décadence  (1667-1736). 

P  A  TU  II.  fout)  (Johan  Relnhold) ,  homme  de 
guerre  et  homme  pollt)quc  iivonlrn,  lieutenant  do 
Pierre  le  Grand  (vers  1660-1707). 

PA  TW  A,  v.  de  l'Inde  (Rlhar  et  Orissa),  sur  le 
Gange;  120  000  b.  Fondorlcs.  lapis,  opium. 

PA  TOI  ll.l.ET  (Louis).  Jésuite  et  (ontrnversUle 
français,  né  à  Dijon,  criblé  par  Voltaire  do  sar¬ 
casme*  plus  spirituel*  que  Justes  (1609-1770). 


P  AI  R  AN  f  trtlse] .  v  de  Oréce(Morée)  ;  64  000  h., 
sur  le  golfe  de  Pair  a».  formé  par  la  mer  Ionienne. 
Raisins  de  Corinthe. 

PATRICE  ou  PATIUCU  (ealnt).  premier  ar¬ 
chevêque  d'Armagh  et  patron  de  l'Irlande,  né  près 
de  Dumliarton  (377-460).  Fête  le  17  mars. 

Patrice*,  conseillers  Int  Imes  rte»  empereurs  romains. 
Cette  dignité  viagère  fut  Instituée  par  Constantin 

Patricien»  et  plébéiens  ff-(e)  Dé»  les  prrmler» 
temps  de  la'  clrHiiatlon  romaine,  la  population  se 
trouva  divisée  en  deux  classes  :  une  classe  domi¬ 
nante.  ayant  scs  rites,  son  droit  privilégié,  le  mono¬ 
pole  des  fonctions,  sacerdotales  cl  politiques  ;  la 
claite  patricienne,  formée  par  le*  familles  primi¬ 
tives  de  Home  :  —  une  cl*s»e  Inférieure  ne  pouvant 
S'allier  par  mariage  à  la  précédente,  avant  des  rites 
et  un  droit  différents,  et  probablement  Issue  des 
valnrus  transportés  dans  la  rlté  après  leur  défaite  : 
la  classe  plébéienne.  Celle  cl  ayant  besoin  de  pro¬ 
tection.  le»  plébéien»  se  mirent  sous  la  dépendance, 
dans  la  etlonlile  des  patriciens,  et  II  s'établit  fré¬ 
quemment  entre  le#  deux  rl*»»es  un  lien  social,  le 
lien  de  etfonf  à  patron,  analogue  à  celui  qui  unit, 
•u  moyen  âge.  le  vassal  à  son  suzerain. 

De  l'Inégalité  des  deux  classe»  naquirent  de» 
luttes  qui  ensanglantèrent  Rome  Jusqu'il)  jour  où 
la  plèbe  eut  arraché  au  patrlclat  le»  droits  civils  et 
surtout  politiques.  Le»  principaux  épisodes  de  cette 
lutte  furent  ;  la  retraite  du  peuple  »ur  le  mont 
Sacré  en  493  av.  J.-C..  suivie  de  rétablissement  des 
friésaoe  <fa  prapte;  —  la  loi  agraire  de  Spurhis 
Caiitu#  (4*6|;  —  le  mariage  rntre  patricien»  et 
plébéiens  admis  par  les  premier»  sur  la  demande 
de  Canulelus  (445)  ;  —  l’arrivée  de  la  plèbe  aux 
Magistratures  et  au  sénat  UO'J  100». 


I Fée».  Lorerum.) 


l'atrle,  beau  drame  de  V.  Bardou,  ayant  peur 
sujet  l'Indépendance  des  Pays-Bas  (1369)  ;  —  opéra 
en  cinq  actes,  livret  tiré  du  drame  de  Bardou,  par 
Louis  Gallet,  musique  de  Paladllhe  (1336). 

Patrie  (la)  distribuant  des  récompense*  aux 
grands  hommes,  fronton  du  Panthéon,  par  David 
d'Angers. 

I»  Afin  MOI  A  K  l»a:  NAIWT-PIERHE.  partln 

des  anelens  Etats  de  l'Eglllr,  donnée  autrefois  au 
Saint  Siège  par  la  comtesse  Mathilde  de  Toscane  et 
dont  le  ch.-l.  était  Vlferfte. 

PATRjy.Xi  (Francesco),  philosophe,  savant  ■  et 
poète  Italien,  né  dan»  l'tle  de  Cherso  (Dalmatle). 
Il  combattit  avec  éclat  la  philosophie  d'Aristote, 
dérendue  par  le  cardinal  Bellarmtn  (1529-1597).  , 

t'ITHIHl.E.  héros  grec,  ami  d'Achille,  qu'il 
suivit  au  siège  de  Troie.  Quand  Achille,  Irrité  con¬ 
tre  Agamrmnon.  refusa  de  combattre  et  se  retira 
sous  sa  tente.  Patroclc.  revêtu  des  armes  du  héros, 
marcha  contre  le*  Troyens  et  fut  tué  par  Hector. 
C'est  flour  le  venger  qu'AchlIle  consentit  è  repren¬ 
dre  sa  place  dans  les  rangs  dei  Grecs. 

P  ATM)  (Olivier),  avocat  français,  né  è  Parla, 
ami  de  Boileau.  Son  discours  de  remerciement  à 
l’Académie  fut  à  ce  point  goûté  par  elle,  qu'une 
«emhlahle  harangue  fut  exigée  désormais  de  loua 
les  nouveaux  membre*  admis  (1604-1681). 

P.ATTI  (Adellna),  cantatrice  Italienne,  née  à 
Madrid  (1343-1919).  Elle  a  remporté  une  partie  do 
ses  triomphes  à  l'Opéra  de  Parla. 

p4tcrauen.  v.  de  Belgique  (Halnaut)  ; 
11.600  h.  Produit*  céramiques;  lingerie. 

PAgi,  anc.  emptt.  du  Béarn,  ch  -L  du  dép  des  Bas¬ 
ses-Pyrénées.  sur  le  gave  do  Pau  :  ch.  de  f.  ;  à  316  kit. 
S  O  de  Paris;  38  962  h  (Pâlots).  Cour  d’appel, 
château  historique.  Chevaux;  cuir*,  bonneterie  Vins. 
Station  hivernale.  Pjfrte  de  Henri  IV  et  de  Ber- 
nadotte.  —  L'arr.  a  16  cant..  277  eomm  ,  161  016  h. 
PAgJ  (porc  rfr).  V.  Cav K. 

PAU  (Oérald).  général  français,  né  è  Montéllmar. 
se  rtl-tlngua  à  Frveachwlllcr  en  1370.  commanda  un* 
armée  au  début  de  la  Grande  Guerre  (1848  1932). 

PAt  ii.i.ac  Ipdyijlt),  ch  I  de  c.  (Gironde),  arr. 
de  Bordeaux;  -1.836  h  Rade  sur  la  Gironde;  ch. 
de  f.  Vins  renommés. 

PAI  I.  (saint),  surnommé  VApèlre  de»  gentils,  né 
â  Tarae.  martyrisé  â  Home  en  l'an  67.  Il  fut  un 
îles  premiers  organisateurs  de  la  discipline  ecclé¬ 
siastique  et  do  la  doctrine  chrétienne  et  écrivit  de 
nombreuses  épllres,  qui  figurent  dans  le  Nouveau 
Te  dament  La  vie  agitée  du  grand  anétre  et  surtout 
»*  conversion  sur  le  chemin  de  Dama*  ont  donné 
lieu  â  de  fréquentes  allusions.  V.  Damas 
Paul  (Paint),  étude  de  critique  religieuse  et  histo¬ 
rique,  par  ür-rian  (1869),  faisant  suite  aux  Apttres. 

Paul  (Co«ccr»(o»i  de  saint),  célèbre  tableau  do 
Murlllo  (Madrid);  —  de  Giordano  (Ksrurtal). 

Paul  (âéfel  Saint-),  à  Paris,  résidence  mvale 
construite  par  Charles  V.  détruite  aoqs  François  Ipr. 

Paul  ( ratkfdrale  dr  Saint-),  cathédrale  de  Lon¬ 
dres,  construite  de  1675  à  1710  par  Chr.  Wren. 

mi  I.  (saint),  anachorète  de  la  Thébalde.  m. 
vers  341. 

PAI'I.  gec,  pape  de  757  à  767  ;  —  Paul  TT.  pape 
de  1464  à  1471  ;  —  Paul  111  (Alexandre  FARNàar.) . 
pape  de  1534  à  1549.  promoteur  du  concile  do 
Trente;  —  Paul  IV  (Caroffa),  pape  de  1555  à  1559. 
allié  rte  la  France  contre  Philippe  11;  —  Paul  V 
(Borghtse),  pape  de  1605  à  1621;  U  flt  achever  la 
construction  de  Saint-Pierre 
PAI  I.  le  Sllentlalre.  poète  et  historien  grec  du 
VI»  siècle,  chef  des  slientlalrcs  ou  secrétaires  de 
Justinien. 

PAIT,  (le  chevalier),  marin  français,  né  en  mer 
près  de  Marseille  (1503-1669). 

PAU.  Ier,  empereur  de  Russie,  fils  de  Cathe¬ 
rine  II.  né  à  Pétershourg.  Il  régna  de  1796  â  1801; 
assassiné  par  une  conspiration  de  four  (1754-1801). 

PMI.  MAIRE,  appelé  aussi  Warnelrid,  histo¬ 
rien  lombard  (740  SOI). 

Paul  et  Virginie,  roman  de  Remardln  de  Satnt- 
Plerre  fl 787).  C'est  l'Innocente  Idylle  de  deux 
enfants  au  sein  de  la  nature  tout  édénlque  de  ITle 
rtc  France.  Ce  roman,  original,  pathétique,  rempli 
du  icnliucnl  de  la  nature,  cul  un  lmsenie  succès. 
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■•4II.-ÉMILK,  consul  en  219  et  en  216  av  J.-C., 
tué  à  la  bataille  de  Cannes;  —  Son  fils.  Paul- 
Kmilk  le  Maeédoniquc .  consul  en  181  et  en  108. 
vainqueur  de  Persée  il  Pydna.  un  des  chefs  du  purli 
aristocratique  à  Rome  (230  160  av  J.-C  ). 

PtliLET  IM1'*  Angélique),  née  en  Languedoc, 
fille  du  financier  Charles  Paulet,  la  Lionne  rousse 
de  l'hôtel  de  Rambouillet  ;  l'une  des  précieuse*  les 
plus  spirituelles  de  son  temps  (vers  1592-1631). 

Paulette,  impôt  du  soixantième  prélevé  annuelle¬ 
ment  sur  les  charges  de  judicature  et  en  échange 
duquel  celles-ci  devenaient  la  propriété  de  leurs 
titulaires.  Il  fut  établi  sous  Henri  IV.  en  1001.  et 
prit  le  nom  de  poulette, ■  parce  qu'il  fut  donné  i 
ferme  à  Charles  Paulet,  secrétaire  de  la  ferme  du 
roi.  L-,  paulette  a  subsisté  Jusqu'i  la  Révolution. 


l'ttllItqiET  [pô/iaohêl.  ch.-l.  de  e.  (Haute- 
Loire),  arr.  de  Brloude;  1.127  h.  Ch.  de  f. 

Pauliciens,  membres  d'une  secte  manichéenne  du 
vu»  siècle. 

PAtlI.IN  de  Noie  (saint),  évêque  de  Noie,  né  & 
Bordeaux,  auteur  de  Lettres  et  de  Poésie*  latines 
(353-131). 

Pauline,  un  des  principaux  personnages  de  Pn- 
lycuctc,  tragédie  de  Corneille.  Ce  beau  veri,  <jue 
prononce  Pauline  quand  elle  se  convertit  elle-même 
apres  la  mort  de  son  mari  ; 

Je  vois,  je  sais,  je  croit,  je  suis  désabusée, 
a  passé  dans  la  langue  pour  exprimer  une  conviction 
subite  et  profonde. 

PAlil.IlVE  BON  %  PA  HT  K.  V.  BONAPARTE, 
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1*411.1  m  finis]  (Julius).  Jurisconsulte  romain,  ri¬ 
rai  Je  Paplnlen.  préfet  du  prétoire  sous  Alcxandre- 
Bèrèro. 

■MINtM  4M  (pômiMsil.  général  Spartiate,  vain¬ 
queur  à  Platées  (-170  av.  J  -Cj  ;  m.  vers  470.  après 
avoir  essayé,  avec  l'appui  des  Perses,  de  devenir  le 
tyran  de  la  Grèce  entière. 

P4I  M41 4M,  géographe  et  historien  urée  du 
il»  siècle  apr.  J.-C.  ;  auteur  d'uno  Description  de  la 
(Dire,  qui  est  la  meilleure  source  où  les  archéo¬ 
logues  puissent  aujourd'hui  puiser  pour  retrouver 
les  trares  des  monuments  anciens. 

PAINII.IPPK.  montagne  près  de  Naples;  monu¬ 
ment  dit  le  Tombeau  de  l'irpr/c.  Crotte  de  700  m. 

P44I4  (José),  général  espagnol,  promoteur  de 
la  restauration  alphonslslc  (1834-1893). 

■•44  ik,  v.  d'Italie  (Lombardie),  sur  le  Tessln; 
50.000  h.  iParesans).  Université,  magnifique  col¬ 
lège.  chartreuse  admirable.  François  l<-r,  battu  et 
fait  prisonnier  par  les  Espagnols  (21  févr.  1523).  y 
écrivit  ù  sa  mère  une  lettre  à  laquelle  la  tradition  a 
donné  ce  laconisme  sublime  :  «  Madame,  tout  est 
nerdu.  fors  l'honneur.  » 

p ,4 4  ■  E  (duoMsfc-Jean-Marle),  diplomate  et  ex¬ 
plorateur  français;  Il  a  reconnu  et  amené  à  la  France 
une  notable  partie  de  l’Indochine.  Né  à  Dlnan 
(1847-1923). 

p .4 4  i i.i.om  Tvonl  (Nicolas),  prélat  français,  évê¬ 
que  d'Aleth.  né  à  Paris;  fameux  pour  ses  vertus, 
mais  suspect  au  Saint-Siège  à  cause  de  son  amitié 
pour  les  jansénistes  (1597-1677);  —  Son  neveu, 
Etienne,  né  à  Paris,  littérateur  (1632-1705). 

P4VII.I.048-NOI M-noiM,  cotnm.  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Dents;  14  331  h.  (Paeitlonnais). 

P4  4  II.I.4  (yi) ,  ch.-l.  de  c.  (St  lne- Inférieure) , 
arr.  de  ltouen  ;  3.979  h.  Ch.  de  f.  Fllatuies,  tissa¬ 
ges;  construction  mécanique. 

PA4IM,  lac  du  départ,  du  Puy-de-Dôme,  logé 
dans  un  magnifique  cratère,  à  1.197  m.  d'alt. 

■> 4 44  Mrs  [pénis’],  tribu  Indienne  des  Etats- 
Unis  (Nebraska). 

P4V4TK  hi:t  [  pôteri.  éf ’] ,  v.  des  Etats-Unis 
( Ithode-lsland) .  sur  le  Blackstone;  173.000  h.  Co¬ 
tonnades. 

■>441.4  ( Anselme! .  rhlmlste  français,  né  à  Paris. 

Il  a  fait  faire  des  progrès  décisifs  à  la  fabrication 
du  sucre  de  betterave  (1795-1871). 

P44ER4E  [païen»’],  en  allen).  Peterlingen. 
romm.  de  Suisse  (Vaud)  ;  5  000  h.  Tabacs,  lait  con¬ 
densé.  chocolat. 

P(ï4t;  (Thomas).  V.  Paine. 

P44  I44C,  ch.-l.  dec  (lait),  arr.  deOourdon;  71  fl  1». 
Paysan  du  Danube  (f*).  titre  d'une  fable  de  La 
Fontaine,  où  l'auteur,  sortant  du  ton  de  l'apologue, 
flétrit  éloquemment  la  corruption  romaine,  par  l'or¬ 
gane  d'un  paysan  des  bords  du  Danube. 

Dans  les  applications,  on  donne  le  nom  de  pansa n 
du  Danube  à  tout  homme  d  un  extérieur  grossier 
d'une  franchise  brutale,  mais  qui  frappe  juste. 

p 44  M 4MM  Ipoïs-vindou].  v  de  la  rép.  de  l'Uru 
guay.  sur  lo  fl.  Uruguay;  23  000  h.  Minoteries. 

P4IM44M  tourne  des).  Insurrection  îles  paysans 
allemands  en  1521  et  1523.  provoquée  par  le  mou 
renient  luthérien,  et  qui  fut  réprimée  avec  la  der 
(jfère  cruauté  par  les  seigneur». 

Paysans  (/<«>,  roman  de  Balzac  (1813);  forte 
peinture  de  maur*. 

P4VM-M4M  Irouaumr  des),  un  des  Etals  de  l'Eu¬ 
rope  occidentale,  sur  la  mer  du  Nord. 

I.  CÊoi.nArtliE  I.cs  Pnys-Biii  ( Scdcrtand)  ou 
Hollande  forment  une  région  très  plate  et  très  basse. 
Une  partie  de  la  côte  eit  au  dessous  du  niveau  de 
la  mer.  cl  c'e»t  en  élevant  des  digues  que  l'on  a  pu 
conquérir  ces  terie»  mit  l'océan.  Jusqu'en  1932,  un 
vaste  golfe,  le  Zuidcrréc.  occupait  encore  le  N.  du 
pays  11  est  aujourd  hui  en  partie  asséché.  L’Escaut, 
la  Meuse  et  le  Ithin.  qui  se  diiise  en  bras  multi¬ 
ples.  sont  les  principaux  cours  d'iau  des  Pays-Bas. 
La  zone  déprimée  située  en  arrière  des  digues  ou 
polders  a  été  desséchée  au  prix  de  longs  et  pénibles 
effort»;  mais  elle  fournit  aujourd'hui  d'admirables 
champs  de  céréales  et  de  riches  prjiries  d'élevage. 
LTndu«trie  est  très  active  •  constructions  mariti¬ 
mes.  produits  alimentaires,  textiles,  élcctrotechnie 


papeterie.  Les  colonies  (Indes  néerlandaises)  »ont 
nombreuses  et  fertiles.  La  Hollande,  qui  est  un 
royaume  constitutionnel,  a  une  superficie  de 
31  I Sri  km?  et  une  population  de  6.811.000  h.  (Hol¬ 
landais).  Elle  se  divise  en  1 1  pmv.  :  Hollande- 
Sepl..  Hnllande-Mérid. .  Utrecht.  Zélande,  Brabant- 
Sept..  Limbourg.  Gueldrc.  Overyasel.  Drcnthe.  Gro- 
nlnguc.  Frise.  La  cap.  est  Amsterdam  ;  le  siège  des 
pouvoirs  publics  est  La  Hâve.  Les  v.  princ.  sont 
llottcrdam,  L  treehl,  Gronmoue,  Haarhm. 

Il  Histoire.  Les  premiers  habitants  connus  de 
la  Hollande  furent  les  Bataves.  qui  furent  soumis 
par  les  Romains,  puis  les  Frisons,  qui  furent  soumis 
par  les  Francs.  Charlemagne  Imposa  le  baptême  are* 
derniers,  et  Charles  le 
Gros  érigea  la  Hollande 
en  convié.  Plus  tard. 

Philippe  le  Bon.  duc  de  F, 

Bourgogne,  la  constitua 
en  Etat  distinct.  A  la 

mort  de  Marte,  fille  V  RM 

de  Charles  le  Téjné-  H-iAl) 

raire,  elle  échut  à  l’Au-  ;,W.  ,  À  Y 

triche.  Philippe  II  /.J/V! 
d'Espagne,  qui  la  pos-  .  -kt. 

céda  après  Charles-  flv 
Quint,  la  tyrannisa  si  • 
durement  qu'elle  se  sou-  *.7  v 
leva  et  se  constitua  en  .. 

république  des  Provin- 
ccs-Unles.  dont  Guil-  Armo|ries  des  Pays  Bas. 
l.i unie  d'Orange  fut  stat- 

houder  (1379)  et  qui  fut  reconnue  par  l'Europe  au 
Congrès  de  Westphallc  (1648).  ltivnle  de  l’Angle¬ 
terre  et  de  la  France,  elle  Joua  un  rôle  Important  au 
xvii*  siècle  et  lutta  non  sans  gloire  contre  Louis  XIV. 
Conquise  sous  la  Révolution  par  les  armées  fran¬ 
çaises.  elle  forma  la  République  batave  en  1795  et 
le  royaume  de  Hollande  en  1806;  elle  fut  annexée 
à  l'Empire  français  en  1810.  En  1815,  la  Belgique 
et  la  Hollande  furent  réunies  en  un  seul  Etal  jusqu'en 
1830.  Envahie  par  les  Allemands  en  1940. 

1*47.  [pu*']  (La),  eap.  de  la  Bolivie,  à  l'E.  du 
lac  Titlcaca.  reliée  par  chemin  de  fer  au  Pacllique; 
130.000  h.  Grand  centre  commercial. 

p 4 g;g.\  [parf-i),  famille  gibeline  de  Florence.  En 
1478,  un  de  se-,  membres.  Jacopo.  ourdit  contre  Lau¬ 
rent  et  Julien  de  Médlcls  la  fameuse  conspiration 
dite  des  Pa:.L 

l>i:4U(M)V  [pibotli]  (George),  philanthrope  amé¬ 
ricain.  né  i  Dam  ers.  qui  a  largement  contribué  à  la 
diffusion  de  l'enseignement  djns  les  classes  labo¬ 
rieuses  (1793-18G9). 

!>■': 4 \  (Jules),  chirurgien  français,  né  k  Marboué 
(Eure-et-Loir)  [1830-1898]. 

PK4I4Y  [pHri]  (Robert),  explorateur  américain 
des  réglons  actiques;  est  arrivé  tout  près  du  pôle 
nord  en  1909;  né  à  Crcsson-Sprlngs  (1836-1920). 

Peau-d’Ane.  un  des  plus  Jolis  parmi  les  Confe» 
de  Perrault;  écrit  en 
vers  (1715),  mais 
surtout  répandu  dans 
une  adaptation  en 
prose. 

Peau  de  chagrin 

(fol.  roman  de  Bal¬ 
zac;  curieuse  étude 
philosophique  (1832). 

PE  4 1  \- ROMS  EH 
\pô).  Indiens  de 
l'Amérique  du  Nord, 
ainsi  appelés  parce 
qu'ils  sc  teignent  le 
corps  avec  de  la  terre 
rouge.  Leur  couleur 
naturelle  est  plutôt 
chocolat.  Divisés  en 
tribus,  très  bel  1 1- 
queux,  adroits  rlias- 
scurs,  parf  a  ils  cava¬ 
liers.  ils  mènent  l'existence  la  plus  rude,  au  milieu 
des  prairns.  Après  avoir  lutté  désespérément  contre 
les  progrès  des  Européens.  Ils  sont  eu  voie  de  s’ételn- 
dre  dans  l'Amérique  du  Nord,  où  Us  sont  cantonné» 
dans  le  territoire  Indien  à  l'O. 


Peau-Rouge. 
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Fâche  mlrmenleaee  (la),  tableau  de  Jouvenet,  eu 
Lourre;  —  de  Raphaèl  (Vatican);  —  de  Crayer 
musée  de  Bruxelles;  —  de  Decamps  (1855). 

PÉCHRI.bronn,  hameau  du  Bas-Rhin.  arr.  de 
U’issembourg  ;  822  h.  Pétrole. 

Pêcheur  d’Ialande,  roman  de  P.  Loti  ;  touchante 
Idylle  où  l'auteur  a  bien  rendu  la  mélancolie  du 
pays  breton  (1886). 

Pêcheur  napolitain  Jouant  arec  une  tortue  (le 

Jeune),  statue  en  marbre,  chef-d'œuvre  de  Rude  au 
Louvre  (1833). 

Péclle  ou  Peecile  (le),  portique  d'Athènes  où  l'on 
conservait  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture. 

PÉCLET  (Jean-Claude-Eugène),  physicien  fran¬ 
çais.  né  à  Besançon;  11  a  laissé  de  bons  travaux 
sur  la  chaleur  (1793-1857). 

PBCQ  (Le),  coram  de  Seine-et-Olse.  arr.  de  Ver¬ 
sailles;  4.603  h.  Ch.  de  r. 

PECQUET  (Jean),  médecin  et  anatomiste  fran¬ 
çais,  né  à  Dieppe.  Il  s'immortalisa  par  la  décou¬ 
verte  des  canaux  chylifères  (1622-1674). 

PBCS  [ peteh ],  en  aliéna.  Funfklrcheu  [fins 7. 
fcirh»n],  v.  de  Hongrie;  62.060  h.  Houille,  métal¬ 
lurgie;  cuir*.  Université. 

Pédant  Joué  (le),  comédie  en  prose  de  Cyrano  de 
Bergerac.  Imbroglio  à  l'Italienne.  Imité  par  Mo¬ 
lière  dans  les  Fourberies  de  Beapin  (1615). 

P*BMEâ-L  [èl]  (Felipe),  compositeur  et  musico¬ 
graphe  espagnol,  né  i  Tortosa  (1841-1922). 

PÉMO  l«r,  empereur  du  Brésil,  roi  de  Portugal 
de  1824  à  1826  sous  le  nom  de  Pédro  IV;  né  â  Que- 
luz  (1798-1831)  ;  —  Pédro  II,  né  à  Rlo  de- Janeiro 
empereur  du  Brésil  en  1831.  détrôné  en  1889  II  fut 
un  savant  distingué  (1825-1891). 

PBEBLES  [pibl’x],  comté  de  l'Ecosse  méridio¬ 
nale;  15.000  h.  Ch.-I.  Peebles.  6.000  h. 

PEEL  (pU’J  (Robert),  homme  d'Etat  anglais,  né 
à  Chamber-Hall.  Plusieurs  fols  premier  ministre. 
Il  obtint  l’émancipation  des  catholiques,  organisa 
le  parti  conservateur,  rétablit  l'fneome  fa*,  et  fit 
voler  en  1846  le  bill  d' Abolition  des  droits  de  douane 
sur  les  blés  (1788-1850). 

Peer  Gynt  [ptr  gheun’t],  drame  symbolique  d’Ib¬ 
sen,  avec  belle  musique  de  scène  de  Orieg  (1867). 

PÉGASE,  cheval  ailé,  né  du  sang  de  Méduse, 
lorsque  Persée  lui  eut  coupé 
la  tête  Co  héros,  monté  sur 
Pégase,  alla  délivrer  An¬ 
dromède  exposée  à  la  fu¬ 
reur  d'un  monstre  marin,  et 
Bellétophon  se  servit  de  Pé- 
jase  pour  combattre  la  Cht- 
nère.  D'un  coup  de  pied, 

Pégase  fit  sortir  de  la  mon¬ 
tagne  de  l'Héllcon  la  fon¬ 
taine  de  l'HIppocr&ne,  où 
les  poètes,  dlt-on.  allaient 
puiser  l'inspiration.  Lui-  p, 

même  est  le  symbole  de  l’es-  regase. 

aor  du  génie  poétique;  on  suppose  qu'il  porte  les 
poètes  dans  I  espace  Jusque  sur  l'Héllcon.  et  l’on  dit  ; 
monter  sur  Pégase,  ou  enfourcher  Pégase,  pour  : 
faire  des  vers  De  même,  en  parlant  d'un  mauvais 
poète,  l'on  dira  que  pour  lui  Pégase  est  rétif. 
PÉGASE,  constellation  de  l'hémisphère  boréal. 
PÉGOU.  anc.  caplt.  du  roytume  de  co  nom  dans 
la  Birmanie;  14.000  h.  (Pcgouons).  District  de  la 
Birmanie;  caplt.  Rangoun. 

PÉGUY  (Charles),  écrivain  français,  né  à  Orléana 
(1873-1914),  mystique  et  patriote. 

PBSCBAVER.  V.  Pkshawak. 

PEIGNOT  (Etienne-Gabriel),  bibliographe  fran¬ 
çais.  né  à  Arc-en-Barrols  (1767-1849). 

PBÏ-HO  [«  fleuve  Blanc»]  (le),  fl.  de  la  Chine, 
qui  se  Jette  dar.s  le  golfe  du  Tehé-ll,  en  passant  près 
de  Pet-ping  et  â  Tlen-tsln;  450  kll. 

Peine*  et  des  récompenses  ( Traité  des),  ouvrage 
célèbre  de  Bentham  (1811).  Selon  lui,  la  peine  a 
pour  objet  de  prévenir  la  répétition  du  crime  :  c’est 
ce  qui  la  Justifie. 

PEÏ-PINQ  [in’p],  anc.  Pékin,  anc.  cap.  de  la 
Chine,  auj.  cap.  du  Ho-pé.  i  proximité  de  la  Orando 
Muraille;  800.000  h.  Observatoire,  bibliothèques 
beaux  monuments.  On  y  distinguait  Jadis  la  ville 
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extérieure  ou  chinoise,  la  ville  Intérieure  ou  tartan 
ou  mandchoue,  la  ville  Jaune  ou  impériale,  la  villa 
rouge  ou  interdite,  où  était  le  palais  de  l’empereur. 
Prise  par  les  Français  et  les  Anglais  en  1860  et 
occupée  momentanément  par  les  puissances  euro¬ 
péennes  en  1900. 

PEÏPOUfi  [ouss],  lac  entre  la  Russie  et  l'Estonie  ; 
se  deverse  par  la  Narova  dans  le  golfe  de  Finlande. 

PBIRA-CAVA,  localité  des  Alpes-Maritimes, 
comm.  de  Luceram  (arr.  de  Nice).  SUtion  d'altitude. 

PESRB8C  [pirisk]  (Nicolas-Claude  Fabri  de), 
numismate  français,  né  à  Beaugencler  (Provence). 
Il  a  laissé  de  nombreux  manuscrits  (1580-1637). 

[<?*<>}  (Florlano),  homme  d’Etat  et 
maréchal  brésilien,  un  des  auteurs  de  la  révolution 
républicaine  de  1889  (1842-1895) 

PÉKIN.  V.  PbÏ-PINO. 

PÉEAGE.  hérésiarque  breton,  créateur  du  péla¬ 
gianisme  ;  il  niait  l'efficacité  de  la  grâce  et  le  péché 
originel  (v*  s.). 

PÉLAGE  l*v,  ptpe  ,}e  556  l  58O;  —  Pélao*  II. 

pape  de  579  à  590.  * 

péeage.  roi  des  Asturies,  fondateur  de  le 
monarchie  espagnole;  il  se  défendit  vaillamment 
contre  l'invasion  arabe;  m.  en  737. 

.  ?**?*??  (8*,nte*)i  célèbre  prison  parisienne,  si- 
tuée  Jadis  à  Paris  rue  du  Puits-de-l'Ermitef  éta¬ 
blie  en  1792.  elle  fut  démolie  en  1899.  Elle  abrita 
surtout  des  détenus  politiques,  des  écrivains. 

PÉLABGEB  [lai’],  peuple  très  ancien,  qui  occupa 
dans  les  temps  préhistoriques  la  Grèce,  l’ATchipel 
je  littoral  de  l'Asie  Mineure  et  l'Italie.  Cette  popu¬ 
lation  primitive  ne  constitua  sans  doute  Jamais  un 
corps  de  nation  ;  elle  fut  chassée  ou  réduite  en  etcla- 
vage  par  les  Hellènes.  Avant  la  conquête  de  leura 
territoires  par  les  Grecs,  les  Pélasges.  agriculteurs 
et  pacifiques,  avaient  élevé  autour  de  leurs  cités  dea 
murailles  cyclopéennes.  formées  d’énormes  blocs  d* 
pierre  et  restées  Indestructibles,  bien  qu'elles  fus¬ 
sent  construites  sans  ciment.  On  s'accorde  générale¬ 
ment  à  considérer  les  anciens  Thraces.  Phrygiens 

if  mT*'  ,oarieV*'  Etru*"ues.  Eplroles,  Illyricns. 
Ilallotes  (Samnltes.  Osques.  etc.)  et  les  Albanais 
actuels  comme  des  rameaux  plus  ou  moins  mélangés 
des  Pélasges. 

PÉLASGiQUB  (golfe),  auj.  golfe  de  Vola,  au 
S.-E.  de  la  Thessalie.  formé  par  la  mer  Egée. 

pelé  (mont),  ou  montagne  pelée,  sommet  vol¬ 
canique  <1  330  m.)  de  la  Martinique,  qui.  dans  une 
®ruP‘l0".  en  J 802,  détruisit  la  ville  de  Saint-Pierre. 

PÉI.ÉB,  fils  d’Eaque,  roi  légendaire  d'Iolcos' 
époux  de  Thétls  et  père  d'Achille. 

Pèlerin  (  Voyage  du) .  allégorie  mystique,  par  Bunyan 
(1677)  ;  œuvre  classique  de  la  littérature  anglaise 
PÉI.IAS  [àss] ,  roi  d'Iolcos;  fils  de  Neptune 
égorge  par  ses  filles.  Celles-ci.  croyant,  d’après  là 
conseil  perfide  de  Médée.  rendre  la  première  Jeu- 
nfSiSn,  lc.ur  pfrc-  inhérent  en  morceaux  son  corps 
vieilli  et  le  précipitèrent  avec  une  confiance  aveugle 
dans  une  chaudière  d’eau  bouillante. 

PÉLIGNIBNS  [gniin],  peuple  de  l'anc.  Italie 
centrale  (Samnlum).  â  l'E.  de  Rome;  act.  région  de 
Chlell.  V.  prlnc.  Corflntum. 

PÉLION,  montagne  de  Thessalie.  voisine  de 
I  Ossa.  Quand  les  Géants,  révoltés  contre  Jupiter 
voulurent  escalader  le  ciel,  ils  entassèrent  Péllon 
nU/i.|Os8a.  I)ar>s  l’application,  ces  mots  :  entasser 
relion  sur  Ossa  signifient  accumuler  les  difficultés 
pour  n  aboutir  è  aucun  résultat. 

PÉ1.IM8IER  (A. -Jean-Jacques),  duc  db  Mala- 
Kor,  maréchal  de  France,  né  à  Maronne  (Belne- 
Inferleure).  Il  prit  Sébastopol  et  fut  ambassadeur  à 
1804d)rM'  P“  *  gouverneur  8*"éral  de  l'Algérie  (1794- 

s»i?rrf5*,'%*.  .cmp,li  ,,e  u  Macédoine.  Patrie  de 
Philippe  et  d  Alexandre  le  Grand 

Pelléas  et  Méliaande.  drame  lyrique  en  cinq  acte* 
et  treize  tableaux,  livret  tiré  du  drame  de  Maurice 
Maeterlinck  qui  porte  ce  titre,  musique  de  Claude 
Debussy  (1J02),  Partition  remarquable  par  la  nou¬ 
veauté  de  la  conception  théâtrale  et  du  langage 
musical.  *  “ 

PBLLBCHINI  (Pellegrlno),  peintre  et  archi- 
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à  plusieurs  contrées  renfermant  cinq  villes  remar¬ 
quables.  On  connaît  surtout  1a  pentapolc  de  Libye 
(Cyrène.  Arslnoé.  Apollonle,  Bérénice  et  Ptolémaïs), 
et  la  pentapole  de  Palestine  (Sodome,  Oomorrhe, 
Adama,  Segor  et  Seboïm).  La  pentapole  d’Italie  fut 
prise  aux  Lombards  par  Pépin,  qui  la  donna  au  pape 
Kllenne  II;  elle  comprenait  Rtmlnl,  Pesaro,  Fano 
Sinigaglia,  Ancône. 

Pentateuque  (le)  ou  les  Cinq  litre»  de  Moïse,  les 
premiers  de  la  Bible.  Ces  livres  sont  :  la  Omise  ou 
la  Création,  jusqu’à  l’établissement  des  Hébreux  en 
Egypte;  1  Exode  ou  la  Sortie  d'Egypte;  le  Livitique 
ou  Livre  de»  preteription»  religieuse»;  les  Nombre», 
exposition  de  la  force  matérielle  du  peuple;  le  Deu¬ 
téronome,  complément  des  livres  précédents. 

PEN’rél.JQUB  Ipan J,  montagne  de  l’Atlique,  en¬ 
tre  Athènes  et  Marathon,  célèbre  par  ses  carrières 
de  beaux  marbres  blancs.  Auj.  Penteli. 

PE.vthésil£e  [pan],  reine  des  Amazones,  Allé 
de  Mars.  Elle  vint  combattre  contre  les  Orées  au 
siège  de  Troie,  où  elle  fut  tuée  par  Achille.  Le  hères 
admira  sa  beauté  et  pleura  sa  mort;  Il  tua  le  lâche 
Therslte  qui  Insultait  le  cadavre. 

PEVTHf èvre  [pin],  anc.  comté  de  la  prov.  de 
Bretagne,  qui  s'étendait  de  Lamballe  à  Oulngamp. 

PE.vrniÈvnE  (Louis  de  Bourbon,  due  de),  né 
à  Rambouillet,  fils  du  comte  de  Toulouse,  beau  père 
de  Mme  de  Lamballe  et  de  Philippe-Egalité;  11  fut 
le  protecteur  de  Florian  (1725-1793). 

PKKC.I  fén'],  y.  de  Russie  (Volga  moyenne),  sur 
la  Soura;  92.000  h.  Cuirs  et  savons. 

penzamce  [pén'cènV],  v.  maritime  d’Angle¬ 
terre  (Cornouailles),  sur  la  Manche;  12.100  h. 

PÉonr,  médecin  des  dieux.  Il  guérit  Mars,  biessé 
par  Diomède. 

105  000*'*  IP40)’  T'  d*S  E,,l,  Unl1  (Illinois)  ; 

PEPE  Ipipi !]  (Florestan).  général  Italien,  né  à 
Squillace  (1780-1851);  —  SDn  frère.  Guillaume, 
patriote  et  général  (1782-1855).  Ils  participèrent 
I  un  et  l'autre  au  gouvernement  libéral  de  lé^O 

PÉPIN  le  Vieux  ou  de  Landen,  maire  du  palais 
d’Austrasie  sous  Clotaire  11.  Dagobert  1er  rt  Sige 
bert  II;  Il  fut  le  père  de  Grlmoald;  m.  en  639;  — 
Prpin  d’HérUtal,  maire  du  palais  d’Austrasie.  dis 
d’Anseglse  et  petit-fils  de  Pépin  de  Landen.  Ayant 
battu  à  Testry  Thierry  III,  roi  de  Neustrle  (687)  Il 
s’empara  de  ce  pays;  m.  en  7  H  II  est  le  père 'de 
Charles-Martel;  —  Pépin  le  Bref,  né  en  7H  à 
Jupllle  (Belgique),  dis  de  Charles-Martel,  duc  de 
Neustrle.  de  Bourgogne  et  de  Provence  en  711  avec 
son  frère  Carloman,  qui  reçut  l’AustrasIe;  Il  fit  la 
guerre  contre  les  Aquitains,  les  Alamans,  les  Ba¬ 
varois  et  les  Saxons.  Proclamé  roi  des  Francs  en  751 
avec  la  protection  de  l’Eglise,  il  déposa  Chlldérlc  III 
et  obligea  les  Lombards  à  donner  au  pape  l’exar¬ 
chat  de  Ravenne  et  la  Pentapole.  Il  épousa  Berthe 
au  grand  pied,  dont  il  eut  deux  fils  :  Charlemagne 
et  Carloman.  Il  est  le  premier  roi  de  la  dynastie 
carolingienne.  Il  mourut  en  768;  —  Pépin,  dis  de 
Charlemagne,  roi  d  Italie  de  781  à  810;  _  Pé¬ 

pin  1er  fl|s  je  Louis  le  Débonnaire,  roi  d’Aquitaine 
de  814  à  838;  —  Pépin  II,  dis  de  Pépin  1er,  ro| 
d’Aquitaine  en  839.  La  couronne  lui  fut  disputée  par 
Charles  le  Chauve;  m.  vers  870. 

-  comro.  de  Belgique  (Liège): 

3.000  h.  Filatures  de  laine. 

PÉRA,  en  turc  Bey-Oglu,  v.  de  Turquie,  fau¬ 
bourg  de  Stamboul,  quartier  des  Européens- 
288.000  h.  (Pérotes).  uopeens, 

PÉIMK,  un  des  quatre  Etats  malais  fédérés,  sur 
le  détroit  de  Malacea;  600.000  h.  Ch.-l.  Taiping. 

PEIUEV4I.,  un  des  héros  des  romans  de  la  Table, 
ronde,  libérateur  du  Salnt-Graal.  C’est  le  Partilal 
de  Wagner. 

PBRCEVAI,  [pœ'siv'l]  (Spencer),  homme  d’Etat 
anglais,  né  à  Londres  (1762-1812). 

PERCHE  (col  de  la),  col  des  Pyrénées-Orientales, 
par  ou  passe  la  route  de  Perpignan  à  L’rgel. 

perche  (le),  anc.  comté  de  France,  relevant  du 
gouv  du  Maine  (Hab.  Percherons).  Cap.  Mortagne 
Grand  élevage  de  chtvaui  percheront 
PBRCIBR  (Charles),  architecte  français,  né  à 

(PM.  O&audon  ) 
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Paris,  collaborateur  de  Fontaine  ;  auteur  de  l'tra 
du  Carrousel  (1764-1838). 

percy  (Pierre-François),  chirurgien  militaire 
français,  né  à  Montagncy  (Haute-Saône)  [1754-1825], 

2  34**C*’  Ch‘",‘  d°  C'  (M,nche)-  arr-  Je  Salnt-Lô ; 

PERMCC48  [fcéss],  général  d’Alexandre,  assas¬ 
siné  en  321  av  J  -C..  après  avoir  été  défait  en 
Egypte  par  Ptolémée. 

PERDicctg  *er.  roj  <je  Macédoine  au  vm«  siècle 
•*-  notreJ ère;  —  Peudiccas  II.  régna  de  433  i 
413;  —  Pekdiccas  III,  régna  de  370  à  350. 

_  PKRHC  (mont),  un  des  plus  hauts  sommets  des 
Pyrénées  (Espagne)  ;  3.352  m. 

Père  de  famille  (le),  drame  bourgeois  en.  cinq 
actes,  en  prose,  de  Diderot;  pièce  médiocre  et  dé¬ 
clamatoire.  mais  d’un  genre  alors  nouveau  (175si. 

pÉrée,  région  de  l’anc.  Palestine,  à  l’E.  du 
Jourdain. 

Parémie  (Hardouln  de  Beaumont  de),  arche¬ 
vêque  de  Paris  et  historien,  né  à  Beaumont  (Vienne), 
auteur  d  une  Vie  de  Henri  IV  (1605-1670). 

Pérégrlns,  nom  donné  aux  étrangers  qui  habi¬ 
taient  Rome.  Ne  jouissant  pas  du  droit  de  cité  les 
Pérégrlns  étalent  soumis  à  une  législation  spéciale 
édictée  par  le  prrr.tor  peregriu». 

I'Érémop  (isthme  de).  Il  unit  la  Crimée  au 
continent;  large  de  8  kll. 

PÈRE-LtCRt IfcE,  grand  cimetière  de  Paris, 
ouvert  en  1801,  dans  la  partie  est  de  la  capitale  à 
Ménilmontant.  sur  l’emplacement  d'un  ancien  do¬ 
maine  du  P.  La  Chaise,  confesseur  de  Louis  XIV. 
Fours  crématoires  et  columbarium. 

PÉrenchies,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Lille; 
4.431  h.  Filatures,  tissages.  Ch.  de  f. 

[réa]  (Antonio),  homme  d’Etat  espa- 
gnol,  né  à  Monréal  de  Arlza,  ministre  de  Phi¬ 
lippe  II  qui  le  disgracia  et  lui  Intenta  un  procès 
Inique  (1534-1611). 

PEREZ  GA L DOS  [pères,  osa]  (Benlto).  V.  Oal- 

DOS. 

perg ame.  anc.  v.  d’Asie  Mineure,  auj.  Ber- 
ganta,  sur  le  Calque,  cap.  d’un 
royaume  au  m«  s.  av.  4.-C. 

Cette  ville  a  donné  son  nom 
au  parchemin  (lat.  pergomen). 

Elle  possédait  une  bibliothè¬ 
que  fameuse.  Ruines  Impor- 
tantes  (théâtre  ;  autel  deZeus). 

—  Nom  de  la  citadelle,  de 
Troie,  qui  a  parfois  servi  à 
désigner  la  ville  elle-même. 

PKRGOli.ee  (Jean  - Bap¬ 
tiste».  compositeur  italien  de 
musique  religieuse  et  drama¬ 
tique,  né  à  Jesl.  Auteur  de  la 
Serrante  maîtresse  et  d’un 
célèbre  Stabat  (  1  7  1  0-1  736). 

PÉriandre,  tyran  de  Corinthe  de  625  à  585 
ae-  J  C.,  l’un  des  Sept  sages  de  la  Grèce. 

.  <la>-  opéra-bouffe  en  trois  actes,  paroles 

de  Mellhac  et  L.  Halévy.  musique  d’Offcnbach  (1868). 

PERICLEZ  [Wéss],  célèbre  Athénien,  Dis  do 
Xanthlppe,  orateur  et  homme 
d’Etat.  Devenu,  en-  459  av. 

J.-C.,  le  rival  de  Cimon  et  le 
chef  du  parti  démocratique,  il 
exerça  sur  ses  concitoyens  une 
influence  profonde  et  le  plus 
souvent  bienfaisante.  Après 

la  mort  de  Cimon.  Il  fit  frap¬ 
per  Thucydide  d’ostracisme. 

Il  établit  sur  de  solides  ba¬ 
ses  la  puissance  navale  et 
coloniale  d’Athènes,  soumit 

l’He  d’Eubée  en  446,  Samos 
en  440,  et  engagea  Athènes 
dans  la  guerre  du  Pélopon-  pa-i-ia. 

nèse.  De  410  à  431.  Il  encou-  Pérldès. 

lel  *rl»  rt  <«*  lettres,  orna  Athènes  d’adml- 
r?G.iV  !r,onu.roenls  et  mérita  de  donner  son  nom  au 
JC*  *  P  US  Allant  **•  ’*  Oeèce  (499-429  av. 


Pergolèse. 


—  lflOÎ  — 


PER 


PÉH1EK  (Corner -Pierre),  rien#  banquier  et 
homme  politique,  né  k  Orenoble.  Député  de  Perle 
«t  membre  de  l'oppoaltlon  libérale  soua  la  Restaura- 
tlon,  11  devint  ministre  de  l'Intérieur  en  1831.  ré¬ 
prime  énergiquement  les  In¬ 
surrections  de  Paris  et  de 
Lyon,  soutint  le  Belgique  con¬ 
tre  le  Hollande  et  arrêta  les 
Autrichiens  per  l'expédition 
d'Ancftne.  Il  mourut  du  cho¬ 
léra  (1777-1832)  ;  —  Son  frè¬ 
re,  Camillk-Joskph.  homme 
politique  (1781  -  1844);  — 

AoorsTR-CASiiiiR,  fll*  du  mi¬ 
nistre.  t.  CABiKiB-PanirR. 

PÉNIERR,  ch.-l.  de  c. 

(Manche),  arr.  de  Coutances; 

2.202  h.  Ch.  de  f. 

péniGNON  (Dominique-  Casimir  Pérler. 
Catherine  de»,  maréchal  de 

Franc»,  né  i  Grenade  (Heute-Oaronre)  :  se  distin¬ 
gua  pendant  les  guerres  de  le  Révolution  contre 
les  armées  espagnoles  (1754-1818). 

pilHVORD,  anc.  pays  de  France,  dans  le  nord 
de  la  Guyenne,  célèbre  per  ses  truffes.  11  fut  reuni 
k  la  couronne  par  Henri  IV,  en  1589.  Il  forme  au¬ 
jourd'hui  le  dép.  de  la  Dordogne  et  une  partie  de 
celui  de  Lot-et-Garonne.  (Hab.  Pcrioourdtns  ) 
pÉRiUl'Kte,  ch. -1.  du  dép.  de  1e  Dordogne  et 
anc.  ch.-l.  du  Périgord,  sur  l'Isle;  ch.  de  f..  k 
472  kll.  8.-0.  de  Paris;  33.988  h.  ( Pilroeorxen  ou 
Périaourdins).  Cathédrale  Saint-Front  romano-by- 
wntlne  Evêché.  Truffes,  p&lés,  volailles,  conserves 
alimentaires:  bols,  confections.  Patrie  de  Daumesntl. 

_ L'arr.  a  16  cent..  200  comm..  loo.SSG  h. 

PÉniM  Irim'],  lie  fortifiée.  dan?  le  détroit  de 
Bab  el ■  Mandcb  ;  aux  Anglais;  1.500  h. 

PÉRii.  génies  féminins  chez  Ica  Iranien!. 
l'etRKl*  (pe'lUn']  (str  William  Henry),  ehl- 
mlite  anglais,  né  k  Londres.  A  découvert  la  pre¬ 
mière  couleur  d'anlllne  (1838-1907). 

Pi:RM,  V.  de  Russie  (Oural!,  sur  la  Kema; 
120.000  h.  Centre  métallurgique. 

PKRMKBBB  (Je),  ruisseau  de  Béetle.  sortant  de 
l’Héllcon;  consacré  aux  Muses. 

PERH.IMROI'C  OU  RKCIFB.  V.  du  BfeSH  . 
421.000  h.  Cap.  de  l’Etat  hotnon.  (3. 146. 000  h.). 
W.RSU.  V.  PÆHNO. 

Femelle  (M"*>.  personnage  du  Tartuffe,  mère 
d'Orgon  et  type  de  ccs  vieilles  grondeuses  qui  trou¬ 
vent  que  tout  va  mal  dana  la  maison  de  leur  bru. 

FKR\BII-a.BB-rO*TAI5BB.  ch.-l.  de  c. 
(Vaucluse),  arr.  de  Carpentras ;  3  .08  h.  Ch.  de  r. 
Patrie  de  Fléehler. 

PKHO-4  4RBVBCCIIIB  [Mél,  ch.-l.  de  c. 
(Corse),  arr.  de  Bastia;  554  h.  ,  _ 

i.vhosm:,  ch.-l.  d'arr.  (Somme),  sur  la  Somme, 
eh  de  f  à  50  kll.  N.-E.  d  Amiens:  4.289  h.  iPè- 
runnai») .  Charles  le  Simple,  enfermé  <Ur>s  son  chj- 
teau  (929).  y  mourut.  Donjon.  Charles  le  Téméraire 
et  Louis  XI  y  eurent  une  entrevue,  et  ce  dernier  dut 
y  signer,  sous  les'  menaces,  un  traité. Lanl 
(146S|  —  L'arr.  a  9  cant.,  180  comm.,  75.9.3  h. 

a>r atnr  république  de  l'Amérique  méridionale, 
sur  l'océan  Paclflque:  1.358.000  km!;  7.300.000  li. 
(Péruvien/).  Cap.  lima.  Sol 
montagneux,  couvert,  le  long  de 
l'océan  Pacifique,  par  la  Cordil¬ 
lère  des  Andes,  d'où  descendent 
à  l'E.  le  Mars  non.  le  Huallaaa 
•t  l’Ucayall.  Vlllea  principales  : 

El-COUno,  A  reguipa.  S  ms  sol 
très  riche  :  pétrole,  cuivre,  ar¬ 
gent.  gisement!  de  guano  (îles 
Chlnchas).  aujourd'hui  presque 
épuisés;  sol  fertile  coton,  su¬ 
cre.  café,  cacao,  caoutchouc  La 
richesse  de  scs  mines.  Jadis  les  .  du  pirou 
plus  Importantes  du  monde,  a 
donné  lieu  k  des  locutions  proverbiales  :  oapner  le 
Pérou  (une  grande  fortune),  ce  n'tst  pat  le  Pérou 
(ce  n'est  pas  extraordinaire),  etc. 

Hi8toibe.  —  Le  Pérou  était,  avant  la  venue  des 

(FM.  Larousse  ) 


ch.-l. 

de 

c. 

08  h.  Ch 

1.  de 

f. 

ch.-l. 

de 

c. 

Espagnols  au  xvi*  siècle,  un  puliaant  empira  gou¬ 
verné  par  les  Incas  et  possédant  une  haute  civilisa¬ 
tion.  Plzarre.  débarque  en  1532,  le  soumit  rapide¬ 
ment.  Les  Espagnols  exploitèrent  activement  ses 
mines  et  y  créèrent  un  centre  colonial  Important. 
Indépendant  de  l'Espagne  en  1824,  aprèa  la  virtotre 
d'Ayarucho,  le  Pérou  engagea  en  1879  avec  le  Chili 
une  lutte  qui  lui  coûta  une  section  de  son  littoral 
méridional  dont  une  partie  (Tacne)  lui  a  été  ren¬ 
due  en  1929. 

pénoi'GBB.  comm.  de  l'Ain,  arr.  de  Bourg; 
425  h.  Curieuse  par  son  a»pect  médiéval. 

PÉROIBE.  v  d  Italie  iOmbrle.  anciens  Rat»  d» 
l'Eglise)  ;  82  000  h.  (Pérupins).  Riche  en  palala  et 
in  églises.  Pairie  du  peintre  Vannucci.  dit  le 
Pcrupin. 

Pt:RPi:v>  4.  général  romain,  un  des  lleutenanla 
de  Marlus,  vaincu  par  Pompée  en  74  av.  4.-C. 

PBRPrtirtB  (salnfe).  martyre  d'Afrique,  née  en 
181,  m.  en  203.  Fête  le  7  mars. 

PSHPlG>t\.  anc  caplt.  du  Roussillon,  ch.-l. 
du  dép.  des  Pyrénées- Orientales.  Sur  la  Têt;  ch.  4a 
f.,  1  900  kll.  S  de  Parla;  73.962  b.  iP-rpxpnanais). 
Evêché.  Vins,  primeurs;  tonnellerie,  papier*  k  ci¬ 
garettes.  Patrie  du  peintre 
H.  Ulgaud.  —  L'arrond.  a 
7  cant.,  SS  comm.,  154.030  h. 

PERRICHE  (Michel), 
sculpteur  fran;ali,  né  k  Lyon 
0686-1750)  ;  —  Son  Êl».  An- 
ToiNE-MirneL,  sculpteur,  né 
à  Lyon  (1726-1779). 

PERRttB  (Adolphe- 
Louis- Albert),  cardinal  et 
écrivain  français,  évêque 
d  Autun,  né  k  Lyon  (182  8- 
190$). 

PERRtl'LT  (Claude),  mé-  . 

decln  et  architecte  français,  Claude  Perrault, 

né  k  Paris,  auteur  de  U  Co¬ 
lonnade  du  Louvre,  de  l'Observatoire  (1613-1688). 

n.RR«l'l/r  (Charles),  frère  du  précédent,  lit¬ 
térateur  el  poète  français,  né  k  Paris,  écrivain 
habile  et  Ingénieux,  auteur 
du  Siècle  de  Louis  Je  Grand, 
du  Parallèle  de»  ancien!  ff 
des  moderne»,  et  surtout  des 
Contes  de  lies  [Petit  Poucet, 

Cltaperon  rouoe,  le  Chat  bot¬ 
té,  Cendrillon,  etc.)  qui  ont 
Immortalisé  son  nom  (1628- 
1  703). 

PERR^OtVI,  comm. 
d'Algérie,  dép.  et  arr.  d'Oran. 
dans  1a  vallée  de  l'Hahra; 

17.738  h.  Barrage.  Embran¬ 
chement  de  ch.  de  f.  sur 
Colomb-Béchar.  Charles  Perrault. 

PF.RHKRiM  [rins»]  (Fran- 
çoU-Tom.my).  historien  françaii,  né  k  Bordeaux, 
auteur  d’une  belle  Histoire  de  Florence  (1822-1901). 

Perrette,  nom  donné  par  La  Fontaine  k  l'hérolne 
de  sa  charmante  fable  la  Laitière  et  le  Pot  au  lait  : 
Perrette  sur  sa  fêle  ayant  un  pot  au  lait. 

Bien  posé  sur  un  coussinet. 

Prétendait  arriver  sans  encombre  d  la  ville. 
Chemin  faisant,  elle  suppute  le  prix  d»  son  lait, 
fait  les  plus  beaux  rêves  de  fortune,  achète  un  cent 
d'eeufs,  élève  un  cochon,  le  revend  : 

«  Et  Qui  m'rmpéchera  de  mettre  en  notre  étable. 
Vu  Je  prix  dont  il  est,  une  tache  et  son  veau. 

Que  le  terrai  sauter  au  milieu  du  troupeauT  » 
Perrette,  là-dessus,  saute  aussi,  transportée  : 

Le  lait  tombe;  adieu,  ceou,  cecke,  cochon,  routée I 
Le  nom  de  Perrette  est  resté  la  personnification 
plaisante  des  rêveurs,  des  faiseurs  de  châteaux  en 
Espagne,  qui  volent  leurs  projets  renversé»  tout  k 
coup  par  le  plus  simple  accident. 

PERHEll,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Roanne, 
près  de  1a  Loire;  1.534  h. 

PKRREE.'JE-Bl'R*!B 4R3fK  (Le),  comm.  de  la 
Seine,  arr.  de  Sceaux;  23.808  h. 

PERRIER  (Edmond),  naturaliste  français,  né  k 


Paris,  écrivain 


Charles  Perrault. 


PER 


—  1603  — 


PER 


Tulle,  un  des  représentants  les  plus  remarquables 
du  transformisme  en  France  (1841-1921). 

l>Enm\  (Jean),  physicien  français,  né  &  Lille 
(1870-1942).  A  étudié  les  mouvements  browniens, 
les  rayons  cathodiques,  les  rayons  X,  etc.  Membre  dj 
l'Académie  des  sciences. 

PEHRONET  (Jean-Rodolphe),  Ingénieur  fran¬ 
çais.  qui  a  dressé  les  plans  du  pont  de  la  Concorde 
à  Paris,  né  à  Suresnes  (Seine)  [1708-1794]. 

PKRROWEtV  (Jean-Baptiste),  peintre  français, 
né  è  Paris;  auteur  de  beaux  portraits  à  l'huile  et 
au  pastel  (1715-1783). 

PERR08-44IJIREC  [riss-ghUil: J,  ch.-l.  de  c. 
(Côtes-du-Nord),  arr.  de  Lannlon;  4.432  h.  Port. 

PERROT  (Georges),  archéologue  français,  né  à 
Villeneure-Salnt-Georges.  auteur,  avec  Chipiez, 
d'une  utile  Histoire  de  l’art  dan»  l’antiQuité  (1832- 
1914). 

PER8.43T,  comm.  de  ScIne-et-Olse,  arr.  de  Pon¬ 
toise;  4.275  h.  Ch.  de  f.  Forges;  construction  mé¬ 
canique. 

PER8E  ou  IH4.V,  royaume  du  S. -O.  de  l'Asie, 
ntre  la  Transcaucasie,  la  Caspienne  et  le  Turkcs- 
tan,  au  N.;  l'Afghanistan  et  le  Raloulchlslan.  à 
l'E.  ;  le  golfe  Perslque,  au  S.,  et  l’Irak  et  la  Tur¬ 
quie,  à  l'O.  1.644.000  km-;  15.000.000  d'h.  (/Vi¬ 
sons).  dont  2.000.000  de  nomades.  Cap.  Téhéran. 
V.  prlnc.  Tabris,  Meched,  Ispahan.  Plateau  monta¬ 
gneux,  arrosé  par  de  nombreux  cours  d’eau  de  faible 
Importance  formant  des  vallées  et  des  oasis  ferti¬ 
les  :  ëeretfte».  fruits,  coton,  opium.  Chevaux  renom¬ 
mée  Sous-sol  riehe.  dont  la  principale  production 
est  le  pétrole,  le  liang  de  la  frontière  de  l'Irak. 
La  Perse  est  une  monarchie  gou¬ 
vernée  par  un  chah  dont  le  pou¬ 
voir  est  limité,  depuis  1906,  pat 
un  Parlement. 

Histoire.  A  une  époque  tris 
reculée,  les  Aryas  quittèrent  le 
voisinage  du  Pamir.  Les  uns  oc¬ 
cupèrent  la  vallée  de  l'Indus 
(Indous),  les  autres  peuplèrent 
la  région  Iranienne  (Iraniens). 

Les  Iraniens  eurent  pour  prin¬ 
cipaux  représentants  les  Mèdes  Armoiries 
et  les  Perse».  En  558  av.  J.-C..  de  la  Perse, 
l’empire  des  Mèdes  fut  renversé 
par  Cyrus,  et  leur  pouvoir  passa  aux  Perses.  Cyrus, 
après  avoir  obtenu  l'alliance  des  Chaldéens  et  des 
Egyptiens,  ruina  la  domination  Inquiétante  de  Cré- 
sus,  roi  de  Lydie  (546)  et  conquit  l'Asie  Mineure; 
puis,  se  retournant  contre  les  Chaldéens,  11  s'em¬ 
para  de  Babylone  (539).  Il  fut  bientôt  maître 
Incontesté  de  toute  l'Asie  occidentale  et.  sous  Da¬ 
rius  I*r  (521-485),  l'Empire  persan  arriva  &  son 
apogée,  reçut  une  organisation  administrative  com¬ 
plète  et  vit  ses  frontières  considérablement  reculées, 
puisqu'il  comprit,  outre  l'Egypte,  annexée  sous 
Cambyse.  le  Pendjub,  le  bassin  de  l'Indus  et  une 
partie  de  la  Scythle.  La  conquête  de  l'Orient  par 
Alexandre  ruina  l'Empire  perse  (331  av.  J.-C.).  A  sa 
mort,  la  Perse  tomba  sous  l'autorité  des  Sélcucldes, 
auxquels  succédèrent 
les  Parthes  (250  av. 

J. -Ce):  En  224  de  no¬ 
tre  ère,  Ardashlr,  dis 
de  Sassan,  se  révolta 
contre  les  Parthes  et 
fonda  en  Perse  la  dy¬ 
nastie  des  Bassanides 
qui  eut  pour  princi¬ 
pal  représentant  Chos- 
roès,  et  qui  se  main¬ 
tint  Jusqu’en  651, 
date  de  la  conquête 
du  pays  par  les  Ara¬ 
bes.  La  domination 
de  ces  derniers,  qui 
dura  en  fait  Jusqu'en 
1220,  devint  purement 
nominale  à  la  faveur 
des  dissensions  qui  se  produisirent  au  sein  de  l'Isla¬ 
misme.  Des  gouverneurs  se  rendirent  Indépendants, 
des  princes  persans  et  turcs  fondèrent  des  Etats  par¬ 
ticulier;,  de  sorte  que,  concurremment  avec  les  cali¬ 


fes,  11  y  eut  les  dynasties  locales  des  TahêrMe*.  des 

Boffarides.  des  Bouilles,  des  Satsanldrs,  enfin  des 
Ohaznitides,  qui  réussirent  un  moment  à  régner  sur 
toute  la  Perse.  Ils  furent  dépossédés  par  les  Seld- 
ioukides,  renversés  eux  mêmes  en  1194  par  les  Kbn- 
resmietu.  Au  xm*  siècle,  la  Perse  passa  au  pouvoir 
îles  Mongols,  qui  s'y  maintinrent  Jusqu'en  140 
Deux  ans  plus  tard,  des  Turcomans  fondèrent  la 
dynastie  du  Mouton-Noir  (1407-1468),  renversée  par 
d'autres  Turcomans  qui  fondèrent  la  dynastie  du 
Mouton-Blanc  (1478-1497),  sous  laquelle  eurent  Heu 
les  guerres  religieuses  entre  les  Persans  et  les  Turc-, 
Les  hostilités  continuèrent  sous  les  Softs  (1499- 
1732),  détrônés  par  un  général  d’aventure.  Nadir 
chah,  qui  régna  Jusqu'en  1747.  Enfin,  en  1779,  à  la 
suite  de  luttes  intestines,  lu  dynastie  des  Kadjars 
monta  sur  le  trône;  elle  u  dû  abandonner,  en  1832, 
d'importants  territoires  à  la  Russie,  dont  l’Influence, 
longtemps  prépondérante  dans  le  pays,  a  été  contre¬ 
balancée,  supplantée  par  celle  de  l’Angleterre.  Ce¬ 
pendant.  la  Perse  a  maintenu  sou  Indépendance 
nationale.  En  1925,  un  soldat  de  fortune,  Rlza  khan, 
a.  sous  le  nom  de  Pahlavl  I*r.  fondé  une  nouvelle 
dynastie.  La  Perse  porte  officiellement  le  nom 
d’Iran.  (Hab.  Iraniens.) 

perne,  poète  satirique  latin,  ami  de  Lucaln.  Ses 
oeuvres  sont  hardies,  d'une  morale  austère,  mais  d'un 
style  souvent  tendu  et  obscur 
(34-62). 

PER8ÉE,  héros  grec,  flls  de 
Jupiter  et  de  Danaé.  Il  coupa  la 
tête  do  Méduse,  épousa  Andro¬ 
mède,  devint  roi  de  Tlryntlie  et 
fonda  Mycènes  ( Mpth .).  V.  An- 
UltoMÈPB.  PÉGASE. 

Persée,  statue  en  bronze  de  Ben- 
venuto  Celllnl  (Loge  des  Lanzl.  à 
Florence)  ;  —  chef-d'œuvre  de  C'a- 
nova,  au  musée  du  Vatican. 

Persée,  tragédie  lyrique  en  cinq 
actes  et  un  prologue,  poème  de 
Quinault.  musique  de  Lulli(1682). 

PERSÉE,  dernier  roi  de  Ma¬ 
cédoine  (178  à  168  av.  J.-C.),  fils 
de  Philippe  V;  vaincu  è  Pydr.a 
par  Paul-Emile,  Il  mourut  captif 
en  Italie  (212-166  av.  J.-C.). 

PER8ÉPIIONE  ou  t'ORÉ,  divinité  grecque.  Allé 
de  Déméter  et  Zeus,  et  reine  des  Enfers.  Identifiée 
avec  la  Proserpine  des  Romains. 

PEHSÉPOl.is  [iV],  a  ne.  capitale  de  la  Perse,  à 
l’E.  de  Chiraz,  fondée  par  Darius.  Son  palais  fut 
incendié  par  Alexandre  en  331  av.  J.-C. 

Perses  (les).  tragédie  d'Eschyle  sur  un  sujet  na¬ 
tional.  C’est  le  tableau  pathétique  du  désespoir  de 
Xerxès  et  de  son  armée  à  la  suite  du  grand  désastre 
de  Salamlne  (v»  s.  av.  J.-C.). 

PERNIIIA'U  [p<rrehit;n]  (John  Joseph),  général 
américain,  né  à  Lynn  en  1860,  commandant  en  chef 
du  corps  expéditionnaire  américain  pendant  la 
Grande  Guerre. 

PEHkibXT  (Victor  Fiai. in,  due  de),  homme  po¬ 
litique  français,  né  à  Salnt-Germain-Lesplnas;e 
(Loire),  ministre  de  Napoléon  III  (180S-187.’i. 

PERSIVIE  (unité),  entre  la  Perse  et  l’Arabie, 
dans  la  mer  des  Indes. 

PERTH  [pires],  v.  d'Australie,  rh.-l.  de  l'Etat 
d'Australie-Occldentale ;  201.001)  h. 

PERTH,  v.  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de  ce  nom. 
sur  le  Tay;  35.000  h.  —  Le  comté  a  125.500  h. 

PERTH t  RITE,  roi  des  I.nmblrds  en  6G1  et  671. 
m.  en  686.  —  Corneille  l'a  pris  j>our  héros  d'une  de 
ses  tragédies  :  Perlharite  (1652). 

PERTH!  8  [/)(«*]  (eol  du),  dédié  des  Pyrénées 
orientales,  franchi  par  Annibal.  et.  dominé  par  la 
forteresse  de  Beliegardc,  au  S.  de  Perpignan. 

PERTI.VtX,  empereur  lomuiu  en  193.  sureesset 
de  Commode,  tué  par  les  prétoriens,  que  ses  sagi 
réformes  avaient  mécontentés  (126-193). 

PERTII8,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr.  d'Apt; 
5.401  h.  (Pertuisiens) .  Ch.  do  f. 

pertz  (Georges-Henri),  historien  allemand,  né 
à  Hanovre.  Il  a  dirigé  les  Mo), nnienla  (Jermunias 

istoriea  (1795-1876). 


Anciens  guerriers  perses. 


Persée. 
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.  rÉtraiR  (P.  Vaiswoooi,  dit  le),  peintre  Italien, 
né  près  de  Pérouse,  un  des  maîtres  de  Raphaël.  Il 
•  peint  surtout  des  tableaux  religieux,  et  scs  œuvres 
ont  beaucoup  de  grâce  et  d'harmonie  (1446-1524). 

PéHtWELX ,  eomra.  de 
Belgique  (llalnaut)  ;  7.800  h. 

PERtrArnÈRR».  ch.-l. 
le  c.  (Orne),  arr.  d'Alençon; 

534  h. 

PP.Rtno  Ipèsso).  e.  d'Ita¬ 
lie  (Marches),  sur  l'Adriati¬ 
que;  35.000  h.  Patrie  d'inno¬ 
cent  XI  et  de  Rofsinl. 

PEKCtnORKK  («  Pê¬ 
cheur»  »),  archipel  à  l'O.  de 
Formose.  occupé  par  les  Fran¬ 
çais  en  1885;  54  000  h.  Au 
Japon  depuis  1895. 

I>KNI  (RI.  v  (l'Italie 
(Abruxzes),  sur  l'Adriatique; 
ch.-l.  de  prov.  ;  44.000  h.  Patrie  de  d'AnnunzIo. 

PFftCKNMIR  Ri  14. r. St  Ipèr'J.  général  romain, 
qui  disputa  l’empire  à  Sept irne-Sév ère,  mais  fut 
vaincu  à  Nlréc  et  à  Issos  et  massacre  par  ses  soldats 
(m.  en  195). 

pt’MC  im:n  t  [pèft(] ,  r.  forte  d'Italie  (Vénétie), 
tin  des  angles  du  fameux  «  quadrilatère  lombard  », 
sur  le  Mlnrto  et  le  lac  de  (laide;  2.800  h. 

PENIS 4 w  Vit  IpcrâoT].  r.  de  l'Inde,  dans  la 
prov.  du  N. -O.,  place  forte  sur  un  des  passages  qui 
mènent  en  Afghanistan;  105.000  h. 

■•EHtiKN  Ipcm’],  ch.-l.  de  c.  (Haute  Saône),  arr. 
de  Vesoul,  sur  l'Ognon;  771  I). 

l'Iisqi  SIMM  %  (Joseph  de) .  éciivaln  françils, 
né  à  Savlgny-Ics-Bcaunc  en  1809.  Auteur  du  Lttrc 
«Je  liaison.  Membre  de  l'Aradémle  Irançalse. 

ps:nn%4.  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Bouleaux  ; 
10.70(5  h.  Ch.  de  f.  Vins 
PEKT.  V.  Bi'b.xrrsT 

PCNTSl.n/.v.i  [lod.-i]  (Jean  Henri),  pédagogue 
suisse,  né  à  Zurich.  11  s'efforça  d'améliorer  léduca- 
tlon  et  l'Instruction  des  enfants  pauvres  (1746-1827). 

pé.TtlX  (//r*tr(-Phl!lppe) ,  marérhal  de  Franco 
né  a  Caurhy-la-Toui  (Pas  de- 
Calals)  en  1850.  Colonel  en 
1914;  Il  devint  en  mal  1917 
commandant  en  chef  de-  armée» 

«ht  Nord  et  du  Nord-Est;  ma¬ 
réchal  en  19  19,  ministre  de  1» 
guerre  en  193  4  Chef  de  l'Etat 
français  de  1940  à  1  94  4. 

Condamné  4  mort  le  15  août 
1915  peine  mmnuiée  en  dé¬ 
tention  perpétuelle. 

Pctaud  iront  du  roi).  Jadis, 
en  France,  les  mendiants,  4 
l’exemple  des  communautés, 
se  nommaient  un  chef,  appelé 
par  plaisanterie  U  roi  l'étaud 
(du  lat.  p cto,  je  demande),  l'n  pareil  roi  n'avait 
aucune  auiorllé  sur  scs  sujets.  I.a  locution  :  c’est  la 
cour  du  roi  Prtuiid  est  devenue  proverbiale  pour 
dé-igner  une  maison  où  chacun  veut  commander. 
PÉT4IIII.I  ou  T4  IIK-I.I.  V  Ho-PÉ. 

PET4IIOH  %  (loi,  fleuve  de  Ru;sie,  originaire 
des  mon!-  Ourals,  affl.  de  l'océan  Glacial  arctique; 
1.700  I  II 

S'I  l  KHIKIHOI 4. SS  [pffrrfcarol.v.  d'Angleterre; 
44  000  h  ,  sur  la  Nen;  ch.-l.  de  i ointe. 

Pi:T»:nitonoi  4.11  (Charles,  cr.mte  de),  amiral 
et  homme  d'Etat  anglais  (1658-1735). 

S'I.TS.lIlini  fpél,  v  de  Russie,  sur  la  baie  de 
Kronstadt;  11  300  h.  Fondée  en  1711  par  Pierre  le 
Grand.  Résidence  préférée  des  (sais  de  Russie, 
pirr nn  iM.t  v  (p.  ff/'fdi  <7»e„j  y  Payuuxe. 
l'ETl.HM  %v%  [pét'i]  (Auguste-Henri),  géogra¬ 
phe  allemand,  né  u  Bleklicrudo  (1822-1578). 

PETI.RU  1RDI.I5  0U  PS  I  nos  UIVIIIS  i  nu]. 
T.  de  Yougoslarto.  sur  le  Danube;  5.700  h.  Vic¬ 
toire  du  prince  Eugcne  bur  les  Tuirs  en  1716. 

PsVriON  ds:  s  il. i.t. Mit  s  s;  [fi]  (Jérôme), 
homme  polit l<|ue  français,  ne  a  (  haï très,  maire  ee 

lPhr-t.  4M  r»,  Àndeuon .) 


Paris  en  1791  et  président  de  la  Convention.  Pros¬ 
crit  au  SI  mat  somma  Girondin.  Il  gagna  Bordeaux 
et  sc  suicida  (1756-1794). 

PÉTIOV  (Anne- Alexandre 
Saivèsi,  colon  français,  né  i 
Port-au-Prince,  fondateur  de 
la  république  d'Haïti  (1770- 
18181. 

PIITIN  DR  LA  CROIS 

[fias]  (François),  orientaliste 
français,  né  i  Paris  (1653- 
1713).  Il  fut,  comme  son 
père  François  (1622-1695). 
l'Interprète  du  roi  pour  le 
turc  et  l'arabe. 

PETIT  (Jean),  eordelier 
normand,  né  4  Brachy,  qui 
lit  publiquement  l'apologie  du 
meurt rcduduc d'Orléans  par  Jean  sans  Peur.  Son  apolo¬ 
gie  fut  brûlée  sur  le  parvis  Notre-Dame  11360-1411). 

I*KTIT  (Je.in-Eouis),  chirurgien,  né  à  Paris 
(1)574-1750),  auteur  d'un  traité  longtemps  célèbre. 

(Jean-Martin),  général  français,  né  à 
Pari*.  11  commandait  &  Fontainebleau  les  soldats 
de  la  vieille  gardo.  auxquels  Napoléon  I*r  fit  ses 
adieux  lots  de  sa  première  abdication  (1772-1856). 

Petit  Chaperon  rouge  (le),  personnage  et  titre 
d'un  des  plus  charmants  contes  de  Perrault. 

Petit  Duc  (le),  opéra-comique  en  trois  ar*es.  li¬ 
vret  de  H.  Meilhac  et  h.  Halévy.  musique  de  Char¬ 
les  Lerocq  (1878);  partition  élégante  et  gracieuse. 

Petit  Poucet  (/c).  principal  personnage  et  tltie 
d'un  des  contes  les  ilus  gracieux  de  Perrault.  Ce 
récit  est  resié  le  (Vpe  de  tous  les  contes  qui 
s'adressent  à  l'enfance. 

■•RM'IT-4  411  nnv\t:  (l.r),  romm.  de  Seine-Infé¬ 
rieure.  arr.  de  ltoucn;  2.22S  h.  Industrie  du  pétrole. 
Ch.  de  f. 

Petite  Mariée  'In),  opérette  en  trois  actes,  pa¬ 
roles  de  Eoterrler  et  Vanloo,  musique  de  Charles 
Lecorq  (1875);  musique  pleine  de  verve  et  de  charme, 

P(-:TiTR.-riR:niit:  (La>.  ch.-l.  (le  c.  (Bas- 
Rhin);  arr.  de  Savcrne;  G51  h. 

■•i:nTi.-Hns8s:i.n:,  romm.  de  la  Moselle,  arr. 
de  Forbach  ;  9.745  h.  Houille. 

Petites  Sœurs  des  pauvres  (congrégation  des). 
congrégation  fondée  c-n  1S12  pour  le  service  des 
pauvres  et  des  vieillards.  Elles  nourrissent  les  pau¬ 
vres  avec  les  de.*»crte*  qu’on  leur  donne  et  ne  doi¬ 
vent  avoir  elles-mêmes  d'autre  nourriture  que  ce 
que  leur  laissent  les  pauvres  dont  elles  s'occupent. 

PETITE-NT5TIIK,  romm.  du  Nord,  arr.  de 
Dunkerque;  6.421  h.  Ch.  de  f. 

Petites-Maisons,  ancien  hôpital  de  Paris,  où 
î'on  enfermait  les  aliénés. 

Petit-Jean,  personnage  des  Plaideurs,  de  Ra¬ 
cine;  paysan  picard  qui  est  le  suisse  de  PerTln 
Dandln  et  qui.  dans  le  procès  du  chien  C  tron,  lient 
l'office  du  ministère  public  contre  l'intimé. 

i»»:tit4»t  (Jean),  peintre  en  émail,  né  i  Ge- 
nèvr.  Il  a  laissé  de  nombreux  portraits  en  émail 
(1607-1091). 

PETITOT  (Claudc-r.crnard).  llltéraleur  fran¬ 
çais,  né  à  Dijon  (1772  1825).  On  lui  doit  le  Ripe r- 
toiie  du  ihiûhc  français  et  li  Collection  de  Mé¬ 
moires  relatifs  à  l'histoire  de  France. 

■•ETIT-QURTIl.t.Y  (En,  mmm.  de  la  Selne-In- 
férlcurc  (arr.  rie  Rouen)  ;  sur 
la  Seine;  18.910  h.  Filatures; 

Indu-trle  chimique.  Ch.  de  f. 

PF.TIT-lt  t  IIEI.  ( l’abhr 
Ia>uls- Charles -François),  ar¬ 
chéologue  français,  né  4  Paris 
(1756  1836). 

»»»:ti»-:  Fl  rpél  (Sandor 
Alexandre),  rvoète  lyrique  hon¬ 
grois.  né  4  Klskœrœs  (1823- 
1849). 

ps':tii4,  v.  de  l'ancienne 
Arabie,  cap.  de  l'iduméc  ou 
Aratiin  Pétrie. 

PÉTRtRQIt:,  poète  Ita¬ 
lien,  né-  a  Arezzo.  Erudit, 
hi-torien.  archéologue,  chercheur  Infatigable  d* 
manuscrits  anilens,  U  fui  le  premier  des  grands 


PET 
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humanistes  de  la  Renaissance.  Mali  sa  tlolre  re¬ 
pose  surtout  sur  ses  poèmes  en  langue  vulgaire, 
sonnets  ou  ranaoni,  composés  en  l'honneur  de  la 
belle  Laure  de  Nove9  [ou  de  Sade]  (1304-1374). 

PKTRtHN  [uss]  (Marcus),  général  romain.  Il 
défit  Catilina  à  Plslole  (63),  fut  vaincu  par  César 
à  Thapsus  et  se  tua  (46  sv.  J.-C.l. 

mHF.ro-Bi((ni«tt>o  [MJki],  eh.-l.  de  e. 
(Corse),  arr.  de  Sartène;  1.572  h. 

PRTROUUD,  nom  donné  è  Saint-Pétersbourg 
en  1014;  changé  en  Leningrad  depuis  1924. 

P^TROKE  (Calus),  écrivain  latin,  d'origine  gau¬ 
loise.  11  mena  à  la  rour  de  Néron  une  rie  élégante 
et  voluplueuse  et  écrivit  le  Safyrieon,  document 
précieux  sur  les  mœurs  romaines  du  i*r  siècle. 
Compromis  dans  une  conspiration.  Il  s'ouvrlt  les 
reines  en  66. 

PÉTitOiVlLLB  [nly’l.  appelée  aussi  Pébinb  ou 
Pbrnrllr,  vierge  et  martyre  du  i*r  siècle,  hile  de 
saint  Pierre  d’après  la  légende  Fête  le  31  mal. 

pÈtropolib,  V.  du  Brésil  (Rio-de-Janeiro)  ; 

40.000  h. 

PETTEWKOFBR  Ifr’]  (Max  de),  chimiste  et 
hygiéniste  allemand,  né  i  Llchtenhelm  (1818-1901). 

PEU.,  au  pl.  FOtn.BÉ,  peuple  africain,  de  race 
hlnnehe  (berbère  ou  éthiopienne).  Etablis  jadis  au 
Sénégal,  où  Ils  avalent  fondé  l’Empire  ghana.  au 
X'  siècle.  Ils  en  furent  chassés  par  les  Mallnkés  et 
sont  aujourd’hui  établis  aurtout  en  Guinée  et  au 
Soudan.  Au  début  du  xtx*  siècle,  des  conquérants 
foulbé  fondèrent  en  Nlrerta  l’empire  de  Sokoto. 

PKETixtER  [gh'r]  (Conrad),  antiquaire  alle¬ 
mand.  né  à  Augsbourg.  Il  conservait  une  célèbre 
carte  des  voles  de  l’Empire  romain,  connue  sous  le 
nom  de  Table  de  Peuhnger  (1465-1547). 

PRVRRHOR4BR,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Dax;  sur  le  gave  de  Pau;  2.251  h.  Ch.  de  f. 

PRTRELR41I  [péreté],  ch-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Millau;  185  h.  Belles  grottes  et  avens. 

PEYhiaomiivbryois  [périol],  eh.-l.  de  c. 
(Aude),  arr.  de  Carcassonne;  1.225  h. 

PRYROLLRB-EN-PROVEYCE  fpèrof’]  Ch.-l. 
de  c.  (Bouches-du-Rhône).  arr.  d’Alx;  860  h. 

PRVROXRT  OU  PEYRONNET  [péroné]  (comfe 
Charles-Ignace  de),  homme  d’Etat,  né  s  Bordeaux. 
Ministre  de  Charles  X.  Il  signa  les  ordonnances  de 
Juillet  et  fut  condamné  à  la  détention  perpétuelle, 
puis  gracié  en  1836  (1778-1854). 

PEYRUI8  [péiui],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Forcalquler.  sur  la  Durance:  628  h.  Ch.  de  f. 

PÉEBNAS  [ndssl.  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Béziers;  7.364  h.  (Piicénoit).  Vins.  Ch.  de  f. 

pf.f.ffrrm  [f'ras],  bourg  de  Suisse,  cant.  de 
Salnt-Gall;  1.675  h.  Sources  thermales.  Gorges. 

PF4LZ.  V.  Palati.nat. 

PFA8TATT,  comni.  du  Haut-Rhin,  arr.  de  Mul¬ 
house;  4.225  h.  Teinture. 

PFF.FFCI.  (Théophile-Conrad),  fabuliste  et  lit¬ 
térateur  allemand,  né  et  mort  A  Colmar  (1736-1809). 

PFEIFFER  [f»r]  (Ida),  voyageuse  autrichienne, 
nce  et  m.  à  Vienne  (1797-1858). 

PFORDTEK  [  r  «n  ]  (LouD-Charles-Henrl  de). 
homme  d’Etat  bavarois,  né  A  Rled.  adversaire  mal¬ 
heureux  de  Bismarck  (1811-1880). 

PFORF.HKIM  [fs’Aaém],  v.  d’Allemagne  (Bade), 
sur  l’Enz,  alH.  du  Neckar;  80.000  h.  Centre  de 
l’Industrie  allemande  de  la  bijouterie. 

puaèton,  fils  du  Soleil  et  de  Clymène.  Ayant 
obtenu  de  son  père  la  permission  de  conduire  pen¬ 
dant  un  jour  seulement  le  char  du  Soleil,  Il  faillit, 
par  son  Inexpérience,  emuraser  l'univers;  Jupiter, 
Irrité,  le  foudroya  et  le  précipita  dans  l’Erldan. 

Phaéton,  opéra  de  Quinault,  musique  de  Lultl. 
d'une  magnifique  mise  en  scène  (1663). 

PII4L.ARIN  [riaa],  tyran  d’Agrlgente  de  565  à 
519  av.  J.-C.  Il  faisait  brûler  ses  victimes  dans  un 
taureau  d’alraln.  et  leurs  gémissements  étalent, 
dlt-nn.  plus  suaves  aux  oreilles  du  tyran  que  1a 
plus  ravissante  harmonie.  A  la  fin.  les  Agrlgentlns, 
révoltés,  firent,  dit-on,  périr  le  monstre  par  le 
même  supplice. 

PHti.anoi  nu  [hour],  ch.-l.  de  e.  (Moselle), 
arr.  de  Sarrebourg;  2  602  h.  {Phalibaurgeaii) .  Cb. 


de  f.  Ancienne  place  forte.  Patrie  du  maréehe! 
Lobau. 

PHAN4R  ou  F.4.V4R,  nom  du  quartier  grec  de 
Constantinople  habité  par  les  phanariotei. 


Pis 4 N-TtiiBT,  v.  du  S.  do  l'Annain  (Indo¬ 
chine);  20  000  h.  Station  balnéaire. 

PII4R4MONI»  [mon],  chef  franc  légendaire  dis 
v*  siècle,  dont  le  nom  n’est  cité  que  par  des  textes 
postérieurs  dépourvus  d’autorité 

Pharaon,  nom  donné  dans  la  Bible  aux  rois  do 
l’ancienne  Egypte. 

PHARNABAF.E,  satrape  perse  de  la  fin  dis 
v*  siècle  av.  notre  ère,  gouverneur  de  l’Hellespont 
et  de  la  Phrygle,  célèbre  par  sa  puissance  et  son 
opulence.  On  l’accuse  d’avoir  fait  périr  Alcibiade 
en  404  av.  J.-C. 

PHARNACE  gev,  roi  de  Pont  de  190  A  156  BT. 
J.-C.,  aïeul  de  Mitlirldate;  —  Phaknace  II.  roi 
de  Pont,  fils  de  Mlthrldate,  vaincu  par  Césnr  près 
de  Zéla  et  tué  la  même  année  par  un  de  ses  géné¬ 
raux  (47).  C’est  à  propos  de  sa  facile  victoire  sur 
Pharnace  que  César  envoya  au  Sénat  le  célèbre  bul¬ 
letin  de  victoire  ;  Venl.  vidi,  viei. 

PHAnos  [rosa],  lie  de  l’anc.  Egypte,  prè* 
d’Alexandrie,  où  fut  érigé  par  Piolëmée  Ptilla- 
delphe  le  premier  phare  :  une  tour  haute  de  135  m. 
(285  av.  J.-C.). 

PHARAAI.B,  v.  a  ne.  de  la  Thessalte.  César  y 
vainquit  Pompée,  l’an  48  av.  J-C.,  dans  une  ba- 
talUe  décisive. 

Pharsale  (la),  poème  épique  de  Lucaln.  retra¬ 
çant  la  lutte  entre  César  et  Pompée;  œuvre  bril¬ 
lante  et  d'un  stoïcisme  élevé,  mais  trop  souvent 
pompeuse  et  déclamatoire  (i*r  a.  apr.  J.-C.). 

PHASE  (le),  rlv.  de  l’anc.  Colrhtde.  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxln.  AuJ.  le  /{ton. 

PHÈACIEN8,  peuple  fabuleux,  mentionné  dans 
VOd yniée.  et  qui  habitait  l’ile  8lceria  que  l’on  a 
voulu  Identifier  avec  Corcyre.  Nauslcaa,  qui  accueil¬ 
lit  Ulysse  errant,  était  la  fille  de  leur  roi.  AlctnnOs. 

phébé,  surnom  d’Artémis  et  de  la  Lune  iMyth.). 

phAbvs.  V.  Apollon. 

■mi  é  don,  philosophe  grec,  ami  et  disciple  de 
Socrate,  fondateur  de  l’école  d’Elis. 

Phédon,  dialogue  de  Platon  qui  met  en  icÿne  let 
derniers  moments  de  Socrate  au  milieu  de  sel  dle- 
clple»  Le  philosophe  leur  fournit  une  démonstra¬ 
tion  magnifique  de  l'Immortalité  de  l’ime.  C’est  un 
des  plus  beaux  dialogues  de  Platon  (iv*  s.  ev.  J.-C.l. 
Le  Phédon  a  Inspiré  à  Lamartine  son  beau  poème 
philosophique  la  Mort  de  Socrate. 

PHÈDRE,  épouse  de  Thésée.  Allé  de  MInos  et  do 
Paslphaé.  Elle  osa  avouer  à  Hippolyte,  Alt  de  son 
époux,  l’amour  Incestueux  dont  elle  brûlait  pour  lui 
et.  Hippolyte  ayant  repoussé  ses  avances,  elle  accusa 
le  jeune  homme  auprès  de  Thésée,  qui  dévoua  son 
malheureux  fils  au  courroux  de  Neptune.  Phèdre, 
dévorée  par  le  remords,  s’étrangla  (.4/yfk.l.  Deux 
poêles  de  l’antiquité.  Euripide  et  Sénèque,  ont  mis 
sur  la  scène  cette  légende  tragique,  dont  Racine  a 
fait  aussi  le  sujet  d’une  sublime  tragédie. 

Phèdre,  tragédie  de  Racine,  en  cinq  acte*  (1677). 
Celte  pièce,  admirable  peinture  d’un  caractère  de 
femme,  l'œuvre  ta  plus  profonde  de  Racine,  eut  pour¬ 
tant  i  se  défendre  contre  une  odieuse  cabale,  et  son 
insuccès  contribua  à  éloigner  Racine  du  théltre  pro¬ 
fane;  elle  renferme  un  grand  nombre  de  beaux  vers, 
dont  beaucoup  ont  passé  dans  la  langue  littéraire  : 


Kt  l’avare  Achéron  ne  lâche  point  ta  proie. 

C'ett  toi  gai  l'ai  nommé... 

Et  moi.  fl  h  inconnu  d'un  ti  glorieux  pire... 

C’ett  Vin  ut  tout  entière  i  ta  proie  attachée... 
Quelques  crimet  toufouri  précèdent  lot  grandi  enmet. 
.liftai  que  la  vertu,  le  crime  a  tel  degrit. 
Diteitablei  flaltewt.  prêtent  le  plut  lunette 
Que  put tte  faire  aux  roit  la  colère  cilette. 

Il  luirait  tout  pensif  le  chemin  de  Mycinet, 

Sa  main  tur  let  chevaux  l aillait  flotter  let  rinei. 


Set  superbes  courtier a.  .  . 

L'œil  morne,  maintenant,  et  la  tête  batuie. 
Semblaient  te  conformer  à  ea  trlite  pensée. 
PHftitHK,  fabuliste  latin,  affranchi  d’Auguste, 


8«i  apologues  tont  de s  satires  assex  mordante*,  qui 
visent  lei  homme*  ou  le*  abus  de  son  temps.  Le 
style  en  est  correct,  élégant,  peut-être  un  peu  abs¬ 
trait  (30  a».  J  -C.-44  a;ir.  J  -C.). 

Phèdre,  dialogue  de  Platon,  traitant  de  la 
beauté  de  l'amour,  puis  de  la  rhétorique;  c'est  une 
oeuvre  brillante  de  la  Jeunesse  de  l'auteur  (iv«  a. 
a».  J.-C.). 

Piit.l.iPPEllL  (Antoine  de),  ofDcler  français, 
né  k  Angle  (Poitou) ,  Emigré.  passé  au  service  de 
l' Anglefei te.  Il  contribua  en  1791)  à  la  défense  de 
Saint -Jran-d'Aere  contre  Bonaparte,  son  ancien  ri¬ 
val  de  l'Kcute  milluire  de  Brlenne  (1788-1799). 

PUKLl'HKUt  (Raymond  do  Veroer  de),  offl- 
cier  et  diplomate  français  (vers  1650- 17 1 3i . 

Pntt  IPI  SII  V.  PoNTCH ARTRA1N. 

niiMUi  a  ne.  contrée  de  l'Asie,  étroite  bande 
<Ve  terre,  sur  1a  cote  occidentale  de  Syrie,  jusqu'au 
Carmel  au  S.,  entre  le  Liban  et  la  reer.  Les  villes 
principales  étalent  ;  Arad  (Rouad),  Tripoli,  Byblos 
ou  Djebel,  Beryle.  Sldon,  Tyr,  Aco  ou  Ptolémaïs, 
gouvornées  par  une  oligarchie  ou  par  des  rois  Sous 
l'Empire  romain,  le  territoire  s'accrut  de  la  Cœlé- 
ayrle  ou  Phtmrie  du  Liban.  Conquise  par  les  crol- 
■és  puis  tombée  sous  le  Joug  ottoman,  elle  est.  de¬ 
puis  191»,  sou*  mandat  français.  V.  Syrie.  Les 
Phéniciens,  d'origine  chananéenne  et  venus  sans 
doute  de;  bords  du  golfe  Perslque,  s'établirent  sur 
le  littoral  méditerranéen,  au  pied  du  Liban,  vers 
le  zxtv*  s.  avant  notre  ère.  Ua  y  fondèrent  des  ville* 
e»«entlellcmeni  maritimes,  d'où  partirent  leur* 
flotte*  pour  aller  trafiquer  et  colonlaer  dans  tout  le 
batiln  de  la  Méditerranée  et  Jusque  dans  U  mer 
Rouge,  dan*  l'Atlantique  et  dan*  la  Baltique.  Leur 
habileté,  comme  navigateur*  et  marchands,  est  de¬ 
meurée  célèbre;  aussi  les  a-l-on  surnommés  lei  An- 
gla m  de  l'oneten  monde  Parmi  leur*  Industries,  II 
faut  citer  la  fabrication  du  bronze,  de  la  pourpre 
(qu'ils  liraient  d  un  coquillage),  du  verre,  leurs  bi¬ 
joux,  leurs  meubles,  leurs  Idole*  et  amulettes.  Il* 
Initièrent  le*  peuples  niédlterran»  en*  au  commerce, 
à  la  narlgation,  à  l'Industrie,  et  lis  proposèrent  un 
alphabet  d  où  dérivent  1a  plupart  des  alphabet*  du 
monde  ancien.  Ils  Jouèrent  dan*  l’histoire  d’Orlent 
un  rôle  tout  à  fait  secondaire,  se  bornant  i  observer 
une  prudente  neutralité  ou  à  subir  l'alliance  du 
plus  fort.  Leur  langue  était  sémitique  et  leur  reli¬ 
gion  naturaliste,  assez  voisine  de  celle  de  la  Syrie. 
Leur  alphabet  est  considéré  comme  l’ancêtre  de 
tous  les  alphabets  occidentaux.  On  sait  que  Car- 
Ibage  est  une  colonie  phénicienne. 

Phéniciennes  Ht*),  tragédie  d'Euripide,  sur  le 
même  sujet  que  Us  Sept  chefs  ictant  Thibet 
d'Eschyle  (40é  ar  J.-C.);  Imitée  par  Sénèque. 

BkaI'X  -  Arts.  V.  I’hkmcisn  (Partie  langue). 

Phénix,  oiseau  fabuleux  qui  était  unique  en  son 
espèce.  Il  rivait  plusieurs  siècles  au  milieu  dea 
déserts  de  l'Arabie,  se  faisait  périr  sur  un  bûcher 
et  renaissait  de  sa  cendre.  (Mpth.i. 

Phénomène*  (les),  poème  astronomique  d'Aratus 
On*  s.  av  J.-C.),  traduit  du  grec  en  latin  par  Cicé¬ 
ron.  où  hauteur  expose  les  connaissances  astrono¬ 
miques  de  son  temps. 

PMÊRâXRATE,  poète  grec  de  l'ancienne  comé¬ 
die,  né  a  Athènes  (seconde  moitié  du  v»  *.  av.  J.-C,). 

PHi  RRnuK  dk  *1 n«N*.  philosophe  grec,  le 
premier  philosophe  gree  qui  enseigna  U  Immortalité 
de  l'âme;  Il  compta  Pythagore  parmi  ses  disciples; 
m.  vers  543  av.  J.  -C. 

PHKRM,  v.  de  Pane.  Grèce  (T.iessalle),  auj. 
VdMllw. 

(•MIDI %S  fés.J,  le  plus  grand  sculpteur  de  l’an¬ 
cienne  Grèce,  né  à  Athènes,  m  vers  431  av.  J  -C. 
On  lui  attribuait  le  Jupiter  d'OIymple.  la  grand* 
Minerve  en  bronze  et  la  Minerve  rhryséléphantlne 
du  Parlhénon.  et  une  collaboration  Importante  aux 
statues  du  fronton  et  à  la  frite  du  même  temple. 

PUiLtDKLPtiiK.  v.  des  Etats-Unis  (Pennsylva¬ 
nie),  sur  le  Delaware;  beau  et  vaste  port; 
ï. 081.000  h.  (Philadclpkient) .  Université,  arsenal. 
Industrie  très  variée;  tuclallurgle,  machines,  fila¬ 
ture*  et  grand  commerce  citérleur  Création  de  Wil¬ 
liam  Penn.  ce  fut.  de  1790  i  1800,  1«  siège  du  gou¬ 
vernement  fédéral. 


phii.K.  fié] ,  lie  du  Nil,  dans  la  haute  Egypte, 
près  de  la  première  cataracte,  anciennement  consa¬ 
crée  à  lais  et  à  Oslrla;  ruines  célèbres  du  temple 
d'islt. 

Phllamlnte,  personnage  des  Femmes  tarante*,  de 

Molière.  Elle  forme  avec  s*  Allé  Armand*  et  sa 
belle-sa>ur  BétUe  ce  trio  de  pédantes  grotesques, 
qui  se  pâment  aux  sonnets  de  Trlssotln  et  qui  em¬ 
brassent  Vadlua  pour  l’atnour  du  gree. 

Phltèbe  (le),  dialogue  de  Platon,  dan*  lequel  So¬ 
crate  s'efforce  de  déterminer,  entre  la  raison  et  le 
plaisir,  de  quel  côté  se  trouve  le  souverain  bien. 

PiiH.Kl.PHr.  (Francesco  FibEi.ro  ou),  huma¬ 
niste  italien,  né  à  Tolcnttno  (1398-1481). 

phi s.iiveoA  et  nircia,  deux  époux  célèbres  de 
la  mythologie.  Us  habitaient  un  bourg  de  Phrygte, 
lorsque  Jupiter  et  Mercure,  en  visitant  cette  contrée, 
furent  repoussés  de  tous  1rs  habitants,  mais  accueil¬ 
lis  avec  hospitalité  par  Phllémon.  quoiqu'ils  n'eus¬ 
sent  pas  fait  connaître  leur  divinité.  Jupiter,  ayant 
Inondé  tout  ce  pays,  changea  la  rabane  des  deux 
époux  en  un  temple.  Ceux-ci  demandèrent  à  en  être 
les  ministres  et  a  ne  point  mourir  l‘un  sans  l'autre. 
Parvenus  à  la  plus  grande  vieillesse. 

Sonet*  devint  tilleul,  Philémon  devint  eh/ne. 

Le  nom  des  deux  époux  a  passé  dans  la  langue 
comme  symbole  de  l’amour  conjugal. 

Phllémon  et  Baucls,  poème  mythologique,  plein 
de  grâce  et  d'imagination,  par  La  Fontaine  (1685). 

PHiLÉMOi,  poète  comique  grec,  né  en  Cllleie. 
un  des  principaux  représentant*  de  la  comédie  de 
mœurs  ou  comédie  nouvelle 
(361-262). 

pniiirtg  de  cou  [Usa. 

fcé.sa),  critique  *t  poète  alexan¬ 
drin  (340-290  av.  J.-C.). 

PHILIBERT  l*r  (Wr),  le 
Chasseur,  due  de  8avole  en 
1472  (1464  1484)  ;  —  Phili¬ 
bert  II.  le  Beau,  duc  de  Sa¬ 
voie  en  1497  (1180-1504);  — 

Philibnrt-  Emmanuel.  V. 

Emma noel. 

phii.ipor  (Françolt-An- 
dré  Danican)  compositeur 
français  et  célèbre  Joueur 
d'échecs,  né  à  Dreux.  Il  fut 
un  des  premiers  créateurs  de  l’opéra-comique  en 
France;  auteur  de  l'opéra  Hmcltnd*  (1726-1795). 

Phlllnte,  personnage  du  Misanthrope  de  Molière, 
dont  le  caractère  conciliant,  indulgent  pout  les  fai¬ 
blesses  d’autrui,  forme  antithèse  arec  celui  d'Al¬ 
ceste.  Inflexible  pour  les  travers  de  set  semblables. 

PHILIPO*  (Charles),  caricaturiste  et  journaliste 
français,  né  à  Lyon  (1800-1862». 

ph i i.i po de  IA  M4k*Ki.«i\E,  chansonnier 
et  vaudevilliste  français,  né  à  Lyon  (1734-1818). 

PHILIPPE  II,  roi  de  Macédoine,  père  d'Alexan¬ 
dre  le  Grand,  né  en  382  av.  J.-C.  Monté  sur  le  trône 
en  360.  11  réorganisa  lea  finances  et  l'armée  macédo¬ 
niennes,  créa  la  phalange,  agrarulit  tes  Etats  du  côté 
de  la  Thrace.  puis  commença  de  s'emparer  des 
villes  grecques  de  la  côte  de  la  mer  Egée.  Les  Athé¬ 
niens.  malgré  les  avertissements  de  Démosihcne.'ne 
s'inquiétèrent  de  lui  qu'en  338.  mais  furent  dé¬ 
faits  à  Chéronée.  et  cette  défaite  inarqaa  la  fin  de 
l'indépendance  de  la  Grèce.  Philippe,  après  s'être 
fait  donner  le  titre  de  généralissime  des  armées  hel¬ 
léniques,  se  préparait  à  marcher  contre  les  Perses 
lorsqu'il  fut  assjstiné  en  336  par  un  noble.  Pausa- 
nias,  peut-être  à  l'Instigation  de  sa  femme  Olympia*. 

PHILIPPE  \,  roi  de  Macédoine  de  220  i  178 
av.  J.-C.  ;  fut  battu  par  le  consul  romain  Flamlnius 
à  Cynocéphale*  (197). 

PHILIPPE  l'Arabe,  empereur  romain  de  244  à 
249.  Arabe  de  naissance.  Il  fit  tuer  Gordien  III  cl 
fut  assassiné  par  les  soldats  de  Deriiit. 

PHILIPPE  (tainl),  l’un  des  douze  apôtres,  né  à 
Bethsalde;  martyrisé  vers  l’an  80.  Fête  le  I  *r  mal. 
—  Philippe  (aoinft.  un  des  sept  premiers  diacre*, 
né  probablement  i  Cétarée.  m.  en  80  File  le  0  Juin. 

PUII.IPPK  de  Nérl  (tainl),  fondateur  de  la  con¬ 
grégation  de  l'Oratoire,  né  à  Florence  (1515-1595). 
Fit*  1*  26  mal. 


Phllldor. 
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PHILIPPE  4e  Bombe,  empereur  d'Allemagne, 

né  en  1170,  assassiné  par  Othon  (le  Wlttelsbach  en 
1208.  Il  était  le  dernier  fils  de  Frédéric  Barberousse. 

PHILIPPE  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  nia  de 
Jean  le  Bon.  11  reçut  au  titre  d’apanage,  en  aourenlr 
de  aon  courage  à  la  journée  de  Poltlera  aux  côtés 
de  aon  pire,  le  duché  de  Bourgogne,  et  devint  ainsi 
le  chef  de  la  2*  maison  de  Bourgogne.  Il  avait 
épousé  Marguerite  de  Flandre  (1342-1404). 

PHILIPPE  le  Bon,  Dis  et  sucresseur  de  Jean 
tans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  né  à  Dijon.  Il  ae  ré¬ 
concilia  au  traité  d’Arras  avec  Charles  VII,  et  fut 
père  de  Charles  le  Téméraire  (1396-1467). 

'  Pllil.iri>K  ««r,  le  Beau,  archiduc  d’Autriche, 
roi  de 'Castille  et  des  Pairs-Bas.  De  sop  mariage  avec 
Jeanne  la  Folle  naquit  Char- 
les-Qulnt  (1478-1506)  ;  — 

Philippe  II,  fils  de  Charles- 
Quint  et  d’Isabelle  de  Portu¬ 
gal,  roi  d’Espagne,  des  Pays- 
Bas,  etc.,  né  à  Valladolld. 

Très  attaché  au  catholicisme. 

11  s’employa  constamment  à 
le  faire  triompher  au  moyen 
des  armées  espagnoles.  Mais 
Il  s’allia  Inutilement  avec  les 
Ligueur»  dans  l’espoir  de  voir 
un  Espagnol  régner  sur  le 
trône  de  France;  sa  flotte, 
l'invincible  Armada,  qu’il 
avait  envoyée  contre  l’Angle¬ 
terre.  fut  dispersée  par  la  tempête,  et  11  ne  put 
venir  i  bout  de  la  résistance  des  Pays-Bas.  A  sa 
mort,  '  II  laissait  finalement 
l'Espagne  épuisée  et  dimi¬ 
nuée.  bien  que  lui  ayant 
adjoint  depuis  1581  le  Portu¬ 
gal  (1527-1598);  —  Phi¬ 

lippe  III,  roi  d’Espagne  de 
1598  i  1621,  né  à  Madrid  en 
1578;  —  Philippe  IV.  roi 
d’Espagne  de  1621  à  1665, 
né  en  1605;  Il  prit  une  part 
malheureuse  à  la  guerre  de 
Trente  ans.  et  céda  Roussil¬ 
lon  et  Artois  à  la  France  en 
1659;  —  Philippe  V,  petlt- 
flls  de  Louis  XIV,  d’abord 
duc  d'Anjou,  né  i  Versailles, 
roi  d'Espagne  de  1700  à  1746;  11  tenta  un  louable 
effort  pour  relever  l'Espagne  da  sa  décadence. 

Philippe  II  Iporlrait  en  pied  de),  tableau  du 
Titien,  musée  des  Etudes  (Naples)  ;  —  du  même, 
tnuséc  de  Madrid. 

Philippe  IV.  roi  d'Espagne  ( portrait  de),  tableau 
de  Vélasqucz.  (Madrid). 

PHILIPPE  l«r,  fils  de  Henri  1er  ct  d’Anne  de 
Russie,  roi  de  France  en  1060.  Indolent,  égoïste,  11 
régna  d'abord  sous  la  tutelle  de  Baudouin  V.  comte 
de  Flandre.  En  1071,  11  Intervint  dans  les  affaires 
(Je  Flandre,  mais  11  fut  défait  près  de  Cassel.  En 
1087,  11  prit  le  parti  de  Robert  Courte  Heuse  contre 
son  père  Guillaume  le  Conquérant;  cette  fols  encore 
la  fortune  fut  défavorable  au  roi  de  France,  bien 
qu'l  la  prise  de  Mantes  le  duc  de  Normandie  fût 
mort  d’une  chute  de  cheval.  Excommunié  pour  avoir 
répudié  3a  femme  Berthe.  fille  de  Florent  1er,  comte 
de  Hollande,  et  enlevé  Bertrade  de  Montfort,  la 
femme  de  Foulques,  comte  d’Anjou,  Il  n'en  continua 
pas  moins  une  vie  de  plaisirs  jusqu'à  sa  mort.  En 
1099,  il  avait  associé  son  fils  Louis  à  la  couronne. 
C’est  sous  son  règne  qu'eurent  Heu  la  conquête  de 
l’Angleterre  par  les  Normands  (1066)  et  la  première 
croisade  (1095)  11052-1108], 

PHILIPPE  II  ou  PHILIPPE  4VGI8TE,  fils 
de  Louis  VII  et  d'Adèle  de  Champagne,  roi  de 
France,  né  à  Gonesse,  roi  en  1180.  Le  règne  Important 
de  ce  monarque  énergique  ct  habile  comprend  deux 
hases  bien  tranchées.  De  1180  à  1199,  Il  s’employa 

triompher  de  Henri  II,  puis  do  Richard  Coeur  de 
Lion,  aveo  lequel  il  lit  la  troisième  croisade.  Cette 
rivalité,  marquée  par  l’échec  de  Philippe  i  Fréteval 
(1197),  se  termina  par  la  mort  de  Richard  devant 
le  château  de  ChAlus  (1199)  et  le  triomphe  des  Ca¬ 
pétiens  sur  les  Plantagenets.  De  1199  à  1223,  la 
lutte  continua  entre  le  roi  de  France  et  Jean  sans 


Terre,  successeur  de  Richard.  Jean  ayant  fait  tuer 
son  neveu,  Arthur  de  Bretagne  (1203),  Va  Bretons  se 
soulevèrent.  La  cour  de  Philippe  Auguste  prononça 
la  confiscation  de  la  Normandie,  du  Maine,  do  l'An¬ 
jou.  de  la  Touraine,  du  Poitou  (1204).  Philippe  se 
Jeta  alors  sur  la  Flandre,  dont  le  comte  Ferrand 
s’était  déclaré  pour  Jean  sans  Terre,  et  il  remporta 
sur  ce  dernier,  soutenu  par  les  Anglais  ct  l’empereur 
Othon,  la  victoire  de  Bouvines  (1214).  On  doit  à 
Philippe  Auguste  d'importantes  mesures  d’ordre  ad¬ 
ministratif,  judiciaire  et  financier,  la  création  des 
baillis  et  des  prévôts,  la  quarantaine  le  roy,  la  fon¬ 
dation  de  l'Université,  et  des  embellissements  à 
Paris,  qu'il  entoura  d'une  forte  enceinte.  Philippe 
Auguste  avait  épousé  en  premières  noces  Isabelle, 
fille  de  Baudouin  V,  comte  de  H^inaut;  veuf,  il 
épousa  Ingeburge,  fille  de  Waldemar  le  Franc,  roi 
dé  Danemark,  qu'il  répudia  pour  épouser  Agnès, 
fille  de  Berthold  de  Méranle  dans  le  Tyrol  (1165- 
1223). 

PHILIPPE  ill,  le  Hardi,  fils  de  Saint  Louis  et 
de  Marguerite  de  Provence,  roi  de  France  eh  1270, 
né  à  Polssy.  Il  réunit  à  la  couronne  le  comté  de  Tou¬ 
louse  (1271)  et  déclara  1»  guerre  à  Pierre  III  d’Ara-  « 
gon,  un  des  Instigateurs  des  Vêpres  siciliennes.  Le 
pape  avait  excommunié  le  roi  d'Aragon  et  donné  son 
royaume  à  Charles  de  Valois,  dis  de  Philippe  le 
Hardi.  Celul-él  échoua  en  Catalogne  et  mourut,  au 
retour.  1  Perpignan.  C’est  sous  Philippe  III  qu’eut 
Heu  le  premier  anoblissement.  Veuf  d'Isabelle,  fille 
de  Jacques  I*r,  roi  d'Aragon,  Philippe  épousa 
Marie,  fille  de  Henri  III,  duc  de  Brabant  (1245- 
1285). 

PHILIPPE  IV,  le  Bel,  fils  de  Philippe  III  et 
d'Isabelle  d’Aragon,  roi  de  France  en  1285,  fié  à 
Fontainebleau.  Son  règne  fut  agité  et  troublé;  Il 
eommenga  par  réunir  la  Champagne  et  la  Navarre, 
héritage  de  sa  femme.  Jeanne  de  Navarre,  et  donna 
tous  ses  soins  à  l’organisation  du  parlement.  Une 
querelle  entre  matelots  anglais  et  normands  faillit 
entraîner  la  guerre  contre  Edouard  I«r.  s'appuyant 
sur  les  Flandres,  et  le  roi  de  France,  s’appuyant  sur 
l’Ecosse,  mats  l’Intervention  du  pape  arrêta  le  con¬ 
flit.  Philippe  ayant  fait  arrêter  l’évêque  de  Pa- 
mters.  le  pape  voulut  faire  juger  le  prélat  par  une 
cour  spéciale  et  adressa  des  Remontrances  au  roi 
(bulle  Ausculta,  /III).  Celul-d  convoqua  les  premiers 
états  généraux,  qui  prirent  parti  pour  le  souverain 
contre  Bonlface  VIII  (1302)  que  les  envoyés  du  roi 
de  France  vinrent  Insulter  à  Anagnl  (1303).  La 
réconciliation  du  Saint-Siège  et  de  la  France  n’eut 
Heu  qu'apris  l’avènement  de  Clément  V  (1305). 
Dans  l’Intervalle,  les  seigneurs  avalent  été  vaincus  à 
Courtrai  par  les  bourgeois  flamands  (1302);  mais, 
en  1304,  les  Flamands  furent  à  leur  tour  défaits  à 
Mons-en-Pévèle.  bataillé  suivie  de  la  paix  (1304), 
Cependant,  le  Trésor  était  complètement  à  sec.  L’al¬ 
tération  des  monnaies,  l'établissement  de  nouvelles 
taxes,  les  expédients  de  toute  sorte,  provoquèrent  le 
mécontentement  et  même  des  révoltes.  Philippe,  dé¬ 
sireux  de  combler  le  déficit,  fit  aux  templiers  un 
procès  dans  l'espoir  de  s'emparer  de  leurs  richesses  ; 

11  fut  soutenu  par  les  états  généraux  de  1308.  Ce 
procès  se  termina  en  1312  par  la  suppression  do 
l’ordre.  Philippe  le  Bel  est  une  figure  A  la  vérité 
peu  sympathique,  mais  capitale  de  notre  histoire.. 
C'est  le  premier  des  souverains  modernes:  il  tint 
tête  au  pouvoir  temporel  de  l’Egli-e  et  à  la  féoda¬ 
lité,  accrut  le  domaine  royal  et,  aidé  par  les  légistes, 
favorisa  le  développement  des  institutions  adminis¬ 
tratives  et  judiciaires  (1208-1314). 

PHILIPPE  V.  le  Long,  fils  de  Philippe  le  Bel 
et  de  Jeanne  de  Navarre,  roi  de  France.  A  la  mort 
de  son  frère  Louis  X  (1316),  il  devint  régent  du 
royaume;  mais  Jean  1er,  son  neveu,  n’ayant  vécu 
que  quelques  jours.  Il  monta  lui-même  sur  le  trône 
(1316).  C’est  en  sa  faveur  ct  au  détriment  de  Jeanne, 
fille  de  Louis  le  Hutin.  que  les  états  généraux, 
interprétant  l'ancienne  loi  territoriale  des  Francs, 
déclarèrent  les  femmes  incapables  de  succéder  à  la 
couronne  de  France.  Il  assura  l’unité  des  monnaies, 
organisa  la  Cour  des  comptos  ct  réunit  au  domains 
Lille,  Douai  et  Orchles.  Philippe  V  avait  épousé 
Jeanne,  fllle  d'Olhon  IV,  comte  de  Bourgogne  (1294- 
1322). 

PHILIPPE  VI,  da  Valois,  dit  le  Hardi ,  fils  de 
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Charles  d«  Vslols  et  de  Marguerite  de  Sicile  et 
neeeu  de  Philippe  le  Bel.  roi  de  France  en  1328.  à 
(‘exclusion  d'Edouard  III  d'Angleterre  qui  réclamait 
la  couronne  comme  descendant  de  Philippe  le  Bel 
par  aa  mère,  et  écarté  en  7ertu  de  la  loi  aallque. 
Brave,  mal*  léger  et  manquant  de  *eni  pratique,  Il 
intervint,  au  début  de  ion  règne,  en  Flandre  en 
faeeur  de  Louis  de  Rrthrl  et  II  vainquit  le*  Fla¬ 
mand*  à  (.’anel  (1328).  Bientôt  éclata  la  guerre  de 
Cent  ans.  Edouard  III  9‘étant  proclamé  roi  defranre. 
Kur  mer,  Philippe  fut  vaincu  à  l'Ecluse  en  1340.  sur 
terre  à  Crécy  (1340).  Calai*  était  pris  en  1S47. 
Pour  comble  de  malheur,  une  épidémie  de  peste 
noire  vint  désoler  la  France.  Grâce  i  la  médiation 
du  pape,  une  trêve  fut  alors  conclue.  Avant  *a  mort, 
Philippe  fil  l'acqutsltlon  du  Dauphiné  et  de  la  sei¬ 
gneurie  de  Montpellier.  Devenu  veuf  de  Jeanne.  Hile 
de  Robert  II,  due  de  Bourgogne.  Philippe  épousa 
Blanche,  fille  de  Philippe  d'Evreux,  roi  de  Navarre 
(1203  1350). 

pmi.iPPK,  landgrave  de  Hesse,  né  à  Marbourg. 
H  fut  le  chef  le  plu*  remarquable  de  la  ligue  pro¬ 
testante  de  Smalkatde  (1504-1507). 

S'il  i  f  i  i****:-  s  <.  \  ■  ri:  v.  OblAanb. 

pniMPPga,  v.  de  Macédoine,  sur  le*  confins  de 
la  Thrace,  près  de  la  mer.  où  Antoine  et  Octave 
vainquirent  Brutus  et  Casslus.  l’an  42  sv.  J.-C. 

PHH.ippkvii.i.k.  v  de  Belgique  (prov.  de  Na¬ 
ntir),  ch.-l.  d'arr.  ;  1.400  h.  Marbres. 

pnil,ippateii.i.R,  ch.-l.  d'arr.  (Constantlne)  ; 
port  tur  la  rade  de  Stora,  à  l'embouchure  de  l'oued 
El-Kéblr;  à  80  k II .  N. -F.,  de  Constantlne;  60.000  h. 
—  L'arr.  a  190  477  h. 

Pli  ILS  PIM. a  K*,  archipel  de  la  Malaisie,  dans  la 
mer  da  Chine;  300.000  kmJ;  13.000  noo  d'h.  (PM- 
Uppine,  Tagalt).  Climat  humide  et  chaud.  Princi¬ 
pales  productions  :  sucre,  chanvre,  coprah,  tabac, 
lira  principales  ;  7, mon.  Mindanao,  Cap.  Manille. 
Colonie  espagnole  depuis  1527,  les  Iles  Philippines, 
révoltées  contre  l’Espagne  en  1808.  sollicitèrent 
l'appui  des  Etats-Unis.  La  guerre  hlspsno  améri¬ 
caine  rut  pour  résultat  la  cession  des  Philippines 
aux  Etats-Unis  en  1898.  lesquels  d'ailleurs  ont 
accordé  l'Indépendance  à  l'archipel  dans  un  délai 
de  doute  ans  à  partir  de  1934. 

Phllipplquea  (les),  harangues  politiques  de  Dé- 
mosthéne  contre  Philippe  de  Macédoine;  ces  dis¬ 
court  sont  remarquables  par  une  éloquence  sobre  et 
vigoureuse  (351-341  av.  J.-C.).  Aux  quaire  Philip- 
piques  proprement  dites,  on  Joint  ordinairement  les 
trois  Oltmthlmnee  et  les  harangues  Sur  la  paix  et 
Sur  la  Chenonht. 

Phllipplquea  ou  Ditcoun  arcutalruri  de  Cicéron 
contre  Antoine,  Intitulés  Philippines  à  l'Imitation 
des  harangues  de  Démosthène;  réquisitoire  d'une 
extraordinaire  virulence.  Lorsque  Cicéron  eut  été 
assassiné,  la  femme  d'Antoine.-  Fulvle,  voulut  per¬ 
cer  d’une  épingle  la  langue  qui  avait  prononcé  contre 
ton  mari  de  si  violentes  diatribes  (43  42  av.  J.-C.). 
*  i“H i i.is* s'Oimu.i  ou  pmbdiv,  v.  de  Bulgarie, 
sur  la  Maritxa;  103.000  h.  Essence  de  rose. 

PHlUPPOTKttl  (Henri  Emmanuel-Félix), 
peintre  d’histoire,  né  1  Paris  (1815  1884). 

PMII.IPPNBOI  RU,  v.  d’Allemagne  (Bade),  prés 
du  Rhin:  2.850  h.  La  ville,  qui  avait  subi  de  nom¬ 
breux  sièges  (1675.  1688,  1734),  fut  démantelée  par 
lei  Français  en  1799. 

PHII.II'PNO*  Ion']  (Martin) .  historien  alle¬ 
mand.  né  à  Magdebourg;  auteur  d’une  Histoire  de 
Marie  Stuart  (1846  1916). 

PMU. INTS,  historien  grec,  ami  put-  rival  de 
Denys  l'Ancien.  Il  avait  écrit  une  Histoire  de  la 
Sicile.  M.  en  356  av.  J.-C. 

PHII.IMTINB.  ancien  peuple  de  l'Asie,  peut-être 
congénère  des  Pélaiges  et  venu  de  Crète.  Soumis  par 
Ramsès  III.  lei  Philistin*  étalent  établis  entre  la 
Syrie,  lu  Méditerranée  et  la  région  de  Jnppé;  Ils 
•valent  pour  villes  prlnrlpales  Gara».  Ascalon,  A*h- 
dod.  Ekron  et  Gad.  Il*  réussirent  à  opprimer  Israël, 
mais  II*  devinrent  i  leur  tour  tilliutalres  des  Juifs, 
après  avoir  été  vaincus  psr  Saul  et  par  David.  Ils 
turent  des  démêlés  avec  les  Assyriens,  notamment 
avec  Sargon.  et.  dès  le  milieu  du  vu»  siècle.  Ils  dis¬ 
paraissent  de  l'histoire. 

PNlLOlTgTK,  un  des  plus  Illustras  guerriers 


grec*  du  liège  de  Troie.  I  qui  Hercule  en  mourant 
légua  ses  flèches  empoisonnées.  En  allant  i  Trois, 
II  ae  blessa  avec  une  de  tes  flèches,  et  1s  blessure 
produisit  une  odeur  si  Insupportable  qua  set  gens 
l'abandonnèrent  dans  l’tle  de  Lemnot.  Il  y  resta 
dix  ans.  Ulysse  et  Diomède  vinrent  l'y  chercher,  un 
oracle  ayant  déclaré  que  Troie  ne  serait*  prise 
qu’avec  les  flèches  d'Hercule. 

Phllortète,  tragédie  de  Sophocle,  cruvre  remar¬ 
quable  par  la  simplicité  de  l'exécution  et  la  vérité 
des  sentiments. 

Piiii.oi.40N  foss) ,  philosophe  pythagoricien  du 
v«  siècle  av.  J.-C.,  né  t  Crotone  ou  à  Tarent*. 

pnn.OMKl.ac,  fllle  de  Pandlon.  roi  d’Athènes,  et 
«mur  de  Proené.  Elle  fut  rlctime  de  la  brutéllté 
du  roi  de  Thrace,  Térée,  son  beau-frère,  qui  ensuit* 
lut  flt  couper  la  langue  pour  l'rmpècher  de  révéler 
le  crime  et  la  tint  étroitement  renfermée.  Phllomèle 
trouva  moyen  de  falYe  parvenir  à  Proené  une  tn|l* 
sur  laquelle  son  aventure  était  peinte.  Les  deux 
sœurs,  pour  se  venger,  tuèrent  Hy*.  flls  de  Térée. 
et  le  servirent  à  son  père  dans  un  repas.  Elles 
échappèrent  à  la  fureur  de  Térée  et  furent  changées 
l'une  en  rossignol  et  l’autre  en  hirondelle.  De  là 
vient  que  les  poètes  donnent  le  nom  de  PhUemtle  au 
rossignol,  et  celui  de  Procnf  à  l’hirondelle. 

Püil.OMRNK  (ta tufs),  vierge  et  martyre  du  iv* 
siècle,  dont  le  corps  fut  découvert  à  Rome  en  1802. 
Fête  le  11  août. 

PHll,08f  le  Juif,  philosophe  grec  d’origine  Juive, 
né  à  Alexandrie  vers  l’an  20  av.  J.-C.  Sa  philoso¬ 
phie.  mélange  de  Platon  et  de  la  Bible,  n'a  pal  été 
sans  action  sur  le  néo  platonisme  et  sur  la  littéra¬ 
ture  chrétienne. 

PHII.4»\  DK  ht  MM  E,  Ingénieur  et  tacticien 

grec  (fin  m»  a.  av.  J.  -C.  ). 

phii.opv.ur4  fpémèn],  chef  de  la  ligue 
Achéenne.  né  à  Mégalopolls.  surnommé  le  dernier 
dre  Grecs.  Il  essaya  de  maintenir  l'unité'  de  la 
Grèce  devant  les  progrès  menaçants  de  Rome;  m. 
prisonnier  des  Meesénlcns  (253-183  ar.  J.-C.). 

Philosophe  marié  (le),  comédie  en  cinq  actea  et 
4s  vers,  bien  conduite  et  écrite  avec  goût,  une  des 
meilleures  pièces  de  Destouches  (1727). 

Philosophe  sans  le  savoir  ((c).  comédie  en  cinq 
actes  et  en  prose,  le  meilleur  ouvrage  de  Sedalne  : 
pièce  philosophique  attaquant  le  préjugé  du  duel  et 
aussi  la  vanité  nobiliaire  (1765). 

Philosophie  anatomique,  ouvrage  du  naturaliste 
Geoffroy  Salnt-HIlalre.  exposant  sa  doctrine,  ou 
théorie  des  analogue $  (1818  et  1822). 

Philosophie  botanique,  ouvrage  de  Linné.  livre 
admirable  de  concision,  qui  a  fondé  le  langage  de  la 
botanique,  et  a  longtemps  fait  autorité  (17511. 

Philosophie  chimique,  ouvrage  Important  de 
Fourrroy,  fixant  la  nouvelle  nomenclature  (1792). 

Philosophie  positive  (Cowr*  de  i.  ounacc  fonda¬ 
mental  d'Auguste  Comte,  dans  lequel  II  propose  de 
remplacer  les  spéculations  sur  U  cause  première 
par  une  représentation  systématique  et  positive  de 
l'univers  (1830-1842). 

PM ll.ONTH 4TE,  écrivain  grec  des  11'  et  IIP  siè¬ 
cles.  né  à  Lemnos  (vers  175-vers  249). 

PMII.OT %M  général  macédonien,  hlppar- 

que  en  Asie,  lapidé  sur  l'ordre  d'Alexandre  pour 
n’avoir  pas  révélé  un  complot  qu'il  connaissait 
(330  av.  J  -C.  ). 

IHIII.OBKNK  Ilcsèn’).  poète  dithyrambique  grec, 

né  à  Cythère  et  qui  vivait  à  la  cour  de  Denys  l'An¬ 
cien.  tyran  de  Syracuse  Enfermé  dans  les  Latomies 
pour  avoir  trouvé  mauvais  certains  vers  du  prince. 
Il  en  fut  tiré  quelques  jours  après  rt  consulté  de 
nouveau.  Comme  les  vers  ne  lui  paraissaient  pas 
meilleurs  que  les  précédents.  Il  se  content  a  de  so 
retourner  vers  les  officiers  de  Denys,  en  leur  di¬ 
sant  :  «  Qu'on  me  ramène  aux  carrières.  »  Le  tyran 
ne  put  s'empêcher  de  rire  d'une  critique  si  adroite, 
et  II  pardonna. 

Piai.KiêKTHON  (le),  un  des  fleuves  des  Enfers, 

qui  roulait  non  de  l’eau,  mais  des  flammes. 

PlH.KbnÜF.Ig  [grfin]  (champs),  région  volca¬ 
nique  située  i  l'O.  île  Naples;  c  est  là  que  se  trouva 
la  fameuse  grotte  du  Chien. 

PHOt  IM  (Ad»»),  empereur  grec  en  602,  dclr&ni 
et  mis  à  mort  par  Héracllus  en  CIO 
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PHOC^ü.  ane.  r.  d’Aila  Mineure  (Ionie),  au]. 
Fotcha.  fondée  par  lct  Grec».  A  leur  four,  les  Pho¬ 
céens  fondèrent  en  Gaule  Massilia  (Marseille). 

PHO(  IDE,  pays  de  l'anc.  Grèce,  entre  U  Thessa- 
Ue  et  la  Béolle,  au  S.  de  la  Locride  et  au  N  du 
golfe  de  Corinthe;  le  Parnasse,  le  temple  de  Del¬ 
phes.  l’oracle  d'Apollon  faisaient  de  la  Phorldc  un 
territoire  sacré.  (Hab.  Phocldiens.)  ülle  fut  rava-  ■ 
gée  par  Xérxès.  V.  Phthiotide. 

PHOdO.v  général  et  orateur  athénien  du  parti 
aristocratique,  célèbre  par  son  désintéressement  et 
Injustement  condamné  4  boire  la  ciguë 
(rers  400-317  a».  J.-C.).  A  poire  de  la 
pals,  mais  vaillant  soldat.  Il  expulsa 
les  Macédoniens  de  la  Chersonèse.  Il 
conquit  une  grande  autorité  par  sa 
simplicité,  son  éloquence  un  peu  rude 
In  Jour  qu'on  l'applaudissait  à  la 
tribune.  11  s’écria  ;  «  Me  serait-ll 

échappé  quelque  sottise?  > 

pihk\i\  (lies),  petit  archipel  an¬ 
glais  de  Polynésie,  à  l'E.  d^s  lies  Gil¬ 
bert.  Guano. 

Fhormlon  (le),  comédie  de  Térence 
(162  av.  J.-C.).  L’Intrigue  de  cette 
pièce  a  fourni  à  Molière  1a  donnée  des 
Fourberies  de  Scapin. 

PHOTION  OU  PHOTIItl  [îlll.tl], 
patriarche  de  Constantinople  en  858  et  ph_,,n 
écrivain  byzantin,  politique  ambitieux  *  nocion. 
et  sans  scrupules,  qui  suscita  le  grand  schisme  des 
Grecs  en  863;  né  en  820,  m.  exilé  en  891. 

PHR4ITE6  l*r  [tiss],  roi  des  Parthes  vers  178 
av.  J.-C.;  —  PnRAATt.8  II,  roi  des  Parthes  de  137 
à  127  environ;  —  Phkaatkü  III,  rot  des  Parthes 
,  (vers  70  à  58  av.  J.-C  1  ;  —  Phbaai  es  IV,  roi  des 
Parthes  de  37  av.  J  -C.  à  D  apr.  J.-C 

PUR  AORTES  I”  [fèis],  roi  légendaire  de  Mé- 
dle,  dont  la  tradition  fait  le  successeur  de  Déjorès 
et  qui,  d’après  les  anciens,  aurait  régné  de  655  à 
633  av.  J.-C.  Il  fut  vaincu  et  tué  par  Assurbanlpal ; 
—  Phraoktêb  II,  nom  que  prit  le  Mèüe  SalUrlta 
lorsqu’il  se  révolta  contre  Cyrus.  Vaincu  par  ce  der¬ 
nier  en  520  av.  J.-C.,  11  fut  tué  et  mutilé. 

PIIRIXOM  Iksoss],  dis  d’Athainas  et  frère 
d’Hellé.  Plus  heureux  qu’JJellé.  il  réussit  à  fran¬ 
chir  l’HelIespont  et  apporta  en  Colcldde  la  fameuse 
Toison  d'or. 

PHRVGIE  IfriH],  anc.  contrée  du  rentre  de 
PAslo  Mineure,  peuplée  par  les  Bébryces,  issus  des 
Pclasges.  V.  princ.  Iconium  (Konla),  Cyziqur, 

I. ompsaque,  Abydos.  Troie,  Gordium,  Ancyre,  Pessi- 
nonte,  célèbre  par  le  culte  de  Cybète.  Les  Phrygiens, 
puissants  et  civilisés,  résistèrent  aux  Hittites,  mais 
au  vin*  siècle  le  pays  fut  conquis  par  Crésus.  roi 
de  Lydie.  La  Phrygie  passa  ensuite  sous  la  domi¬ 
nation  dgs  Perses,  des  Macédoniens,  des  Galates  et 
des  Itom'ains. 

PiiniAÉ,  courtisane  grecquo  (iv«  g.  av  J.-C.). 
j’raxlièle  la  prit  comme  modèle  pour  scs  statues 
de  Vénus.  Accusée  d'impiété,  les  héllastes 
-l’acquittèrent  en  considération  de  sa  beauté. 

Gérome  a  peint  Phryné  devant  l'Aréopage 
(1861). 

Phryné,  charmant  opéra-comique  en  deux 
actes,  paroles  d'Augé  de. I.assus,  musique  de 
rSaint-Saëns  (1893).  .  V' 

PHRVXflI'HOM  [fccÀ],  poète  tragique 
'ÎT  Athènes  (vt*  s.  av^  Ji-C  I.  Kn  494,  sa 
Prise  de  Milet  rpmun  si  fort  le  public  que 
le  poète  fut  condamné  à  une  amende  pour 
avoir  rappelé  la  catastrophe. 

■'HH wi<  hon,  poète  romlque  athé¬ 
nien,  rival  d’Aristophane  (fin  du  v*  s.  av. 

J. -C.). 

l'HTAH,  dieu  de  l’ancienne  Egypte, 
adoré  à  Memphis,  Identifié  i  Oslris  et  i 
Sokart  sous  le  nom  de  Phtah-Sokar  Osiris  Phtali. 

.  .«t  de  Phlah-Sokaris.  Les  Egyptiens  le  pla- 
» çalent  comme  le  premier  roi  de  Memphis  dans  la 
liste  des  dynasties  divines. 

l'IlTHIOTIDK  [/lie],  pays  du  S.-E.  de  la  Thes- 
salie  (Grèce),  Jadis  habité  par  les  Arhéens.  V.  princ. 
Phthi c,  lléraclce,  Larissa.  Forme  avec  la  l’hocide 
«  uo  nome  ayant  pour  ch.-l.  Lamia. 


Physiologie  du  goût,  traité  de  gastronomie  hu¬ 
moristique  et  anecdotique,  par  Brlllat-Kasarln  (1825). 

Physiologie  du  mariage,  par  11.  de  Balxac(1828)  ; 
méditations  plaisantes  sur  le  bonheur  et  le  malheur 

conjugal. 

Physique  d'Aristote,  un  des  ouvrages  essentiels 
du  grand  philosophe,  où  sont  exposées  ses  théories 
sur  le  mouvement,  les  principes  du  mouvement  et  le 
premier  moleur 

PlA>A.  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d’Ajaccio,  près 
du  golfe  de  Porto;  1  112  h.  Vins  muscats.  Calan¬ 
ques  réputées. 

PI  il  HT  (pieoMi'j.  Etat  du  Brésil;  800.000  h. 
Cap.  Thirezina. 

PI  As  E  (la).  11.  d'Italie  (Vénétie),  descend  des 
Alpes  Car'nlques  et  se  jette  dans  l'Adriatique; 
215  1<I1.  Victoire  des  Italiens  sur  les  Autrichiens 
en  1918. 

piakza  Armerlna,  v.  d'Italie  (Sicile); 
44.000  h. 

PIHRAC,  romm.  de  la  Haute-Garonne,  arr.  et  à 
15  kll.  de  Toulouse;  780  h.  Pèlerinage  fréquenté  au 
tombeau  de  sainte  Germaine. 

pihrac  (Guy  pu  Fapb,  seiçmrur  de),  magistrat 
français,  né  à  Toulouse,  auteur  de  Quatrains  moraus 
d’une  forme  expressive  et  énergique  (1329-1384). 

PIC  UK  I. A  MIRAADOI.F.  (Jean),  savant  Italien, 
né-au  château  de  la  Mirandole.  près  de  Modène.  Il 
3e  distingua  par  une  précocité  extraordinaire  en 
même  temps  que  par  la  hardiesse  de  ses  thèses  en 
philosophie  et  en  théolngle'i  1463-14941.  V.  De  om.ni 
be  8C1BILI,  A  la  Port.  rose. 

PICARD  (l'abbé  Jean),  savant  astronome  fran¬ 
çais,  né  à  La  Flèche.  Il  exécu'a  une  des  premières 
mesures  exactes  de  la  terre .(16‘-'0-16S2). 

PICARD  iLouls-Benoiti.  poète  comique  français, 
né  à  Paris,  auteur  de  comédies  pleines  de  gaieté  et 
de  naturel  ;  la  Petite  Ville,  etc.  (1769-1828). 

PICARD  (Emile),  mathématicien  français,  né  à 
Paris  (1856).  auteur  de  remarquables  travaux  sur 
l'analyse;  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  do 
l’Académie  française. 

Picardie,  anc.  prov  de  France,  caplt.  Aihlenr, 
comprenant  le  Vermandols.  l’Amténols,  le  Valois,  le 
Santcrre.  le  Ponthieu.  le  Boulonnais  et  la  Thlér.x- 
che.  Occupée  par  Philippe  Auguste  en  1185,  elle 
fut  réunie  définitivement  à  la  couronne  en  1477. 
Elle  a  formé  le  dép.  de  la  Somme  et  une  pari  le  do 
ceux  du  Pas-de-Calais,  de  l'Aisne  et  de  l'Oise. 
Hautes  plaines  fertiles.  Grande  production  de  blé, 
lin,  betterave  (Hab.1  Picards.) 

La  Picardie,  qui  a  vu  pendant  la  Grande  Guerre 
les  batailles  de  la  Somme,  a  été  le  théâtre  de  trois 
grandes  «  batailles  de  Picardie  ».  livrées  :  lin  sep¬ 
tembre  1914.  de  mars  à  mal  1918.  et  du  8  août  au 
11  septembre  suivant. 

PICCARD  (Auguste),  physicien  suisse,  né  & 
T.utry  (canton  de  Vaud)  en  1  884  Professeur  à 
l'université  de  Bruxelles,  Il  a  exploré  le  premier  la 
stratosphère  en  1931  et  dépassé  l'altitude  do 
16.000  m. 

■>1(11X1  ffrèi]  (Nicolas),  compositeur  II  allen, 
né  à  Barl.  .Sa  rivalité  avec  Gluck  donna  lieu  à  lu 
fameuse  querelle  des  oluekislcs  et  des  piccinlstc *. 
Génie  plus  tendre  que  profond,  Plrclnl  possédait 
un  sens  remarquable  de  la  scène  (1728-1300). 

Picclola.  roman  estimé  de  Salnllne  (1836).  C’est 
l'histoire  touchante  d'une  fleur  et  d'un  prisonnier. 

I>ICI  di.oaiim  (.Encas  Sylvius),  célèbre  érudit 
italien,  pape  sous  le  nom  de  Pie  II  (1105-1464). 

|>I(  (  oioxiim  (Octave),  général  autrichien,  né 
•à  Florence.  Tl  se  distingua  à  Lut  zen  (1632).  à  Nord- 
lingen  (1634)  cl  débloqua  Thlonville  (1639).  C'est 
un  des  plus  célèbres  hommes  de  guerre  qui  aient 
commandé  les  Impériaux  (1599-1656). 

■■M  i  m  xi  [««'-nom’],  région  de  Fine.  Italie  (Kam- 
nlum),  sur  l'Adriatique;  auj.  provinces  d'Anrine, 
Muer  rata  et  Asroli. 

PMTIKI.ni-  (Charles),  général  français,  né  près 
d'Arbols.  Il  se  distingua  aux  Pays-Bas.  fut  à  la 
tête  des  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  et  du 
Nord.  Dévoré  d'ambition,  il  conspira  oonlre  Bona¬ 
parte  avec  Georges  Cadoudal.  Arrêté,  on  le  trouva 
mort  au  Temple,  étranglé  avec  sa  cravate  (1761- 
1804). 

S'il  dut  (Atnédée),  littérateur  français,  né  • 
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Arles  (17W-1877)  ;  vulgarisateur  de  1a  lJttéiature 
anglaise. 

Pickwick  Club  [g U-ouifc  H«6]  (le*  Papier»  du) . 
roman  de  Dlcken»  (1837).  où  l'on  volt  le»  types 
■mutants  de  M.  Pickwick  et  de  ion  domestique  Sam 
Weller. 

PICQIIGVY  [HJ,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d’Amiens,  sur  la  Somme;  1.096  h.  Ch.  de  f.  Louis XI 
et  Edouard  IV.  roi  d’Angle¬ 
terre.  y  eurent  une  entrerue 
célèbre  (1475). 

Plcrochole,  personnage  de 
Gargantua,  type  comique  du 
conquérant  à  la  façon  de 
Pyrrhus. 

PICTKII,  Indigènes  de  l’an¬ 
cienne  Ecosse,  ainsi  nommés 
parce  qu'lia  ae  tatouaient  le 
corps. 

PICT  RT  [fè]  (Raoul),  sa- 
Tant  suisse,  né  i  Genève 
(1842-1929);  11  a  résolu  la 
liquéfaction  de  l’azote,  de 
l’hydrogène  et  de  l’oxygène. 

PICTOTM  ou  PlCT.%- 
vr.H,  peuple  de  la  Gaule  cel¬ 
tique.  puis  de  l’Aquitaine 
II*  (Poitou). 

PIE  l*r  (saint),  pape  de 
140  i  155.  né  à  Aqullée;  — 

Pie  II  (Æneas  Sylvlus  Pie- 
evlumini),  pape  de  1458  à 
1464;  —  Pi»  III.  pape  en 
1503, né  à  Sienne; — Pie  IV. 
pape  de  1559  à  1565;  — 

Pi*  V  (taint),  pape  de  1566 
à  1572;  —  Pi»  VI.  pape  de 
1775  i  1799.  Il  fut  arrêté, 
eut  l'ordre  du  Directoire,  par 
le  général  Berthler  et  con¬ 
duit  en  France,  où  11  mourut; 

—  Pi»  VII  (Ckiaramonfi). 
pape  de  1800  à  1823.  U  si¬ 
gna  le  Concordat  (1801t.  Tint 
a .  Paris  sacrer  l’empereur 
Napoléon,  fut  ramené  plut 
tard  à  Fontainebleau  comme 
captif  et  ne  retourna  à  Romo 
qu'en  1814;  —  Pik  VIII, 
pape  de  1829  k  1830;  —  Pie 
IX  (Mastdi  Ptrreti) .  pape  do 
1846  i  1878.  Il  proclama  les 
dogmes  de  l'immaculée  Con¬ 
ception  et  de  l'Infaillibilité 
pont  incale,  édicta  le  Bylla- 
bu»,  mais  vit  se  consommer, 
pour  le  Saint-Siège,  la  perte 
du  pouvoir  temporel;  — 

Pie  X  (Sarto).  pape  de  1903 
i  1914.  Il  a  condamné  le  mo- 
demlsme,  le  Sillon,  restauré 
le  chant  sacré:  —  Pie  XI 
( Ratti) .  pape  de  1922  à  1939. 

Il  a  signé  avec  le  gouverne¬ 
ment  Italien  lea  accords  du 
l.a  Iran  (1  929)  rendant  au 
Saint  Siège  son  Indépendance 
territoriale;  —  Pik  XII  ( Pa - 
crtli) ,  élu  pape  en  1939. 

Ple-IX  tordre  de).  Institué 
par  Pie  IX  en  1847.  Ruban 
bleu  foncé,  avec  liséré  rouge. 

Pie  voleuse  (la),  mélodra¬ 
me  en  trois  actes  et  en  prose, 
par  Calgnicz  et  d'Aublgny  (1815).  —  Opéra-comi¬ 
que  de  Rosslnl,  en  Italien  (1817).  V.  Gazza  ladra. 

PIEDH  ORTE-DI-UAGGIO  [lé,  gadjio],  ch.-l. 
de  c.  (Corse),  arr.  de  Cortc;  666  h. 

pir.nK  RO(  K  [cé],  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte  ;  527  h. 

piÉraovr  (e  Au  pied  de»  mont  s  >).  région  de 
l'Italie  septentrionale,  entre  le*  Alpes,  le  Tessln  et 
l’Apennin;  superf.  29,494  km*;  pop.  3.600.000  h. 
Ch.-l.  Turin.  Avant  1860,  le  Piémont  formait  avec 
'a  Savoie  lea  Etats  sardes. 


FIRME*.,  «mm.  de  Meurthe-et-Moselle,  «r. 

de  Brley  ;  4.077  h.  Ch.  de  f. 

PiÉRIDüfJ.  les  neuf  Biles  de  Plérus,  roi  de  Ma¬ 
cédoine.  métamorphosées  en  pies  pour  avoir  disputé 
aux  Muses  le  prix  du  chant.  —  Nom  donné  souvent 
aux  Muses,  dont  le  culte  était  originaire  do  Plérte. 

PIERNÎÜ  (Gabriel),  compositeur  fr.,  né  à  Meta 
(1863-1937).  Auteur  de  la  PiOe  de  Tabarix,  la 
Coupe  enehantie,  la  Croisade  de»  enfant»,  Cfdtrliie. 

piKatne.  ch.-l.  de  c.  (Saftne-et-Lotre>.  arr.  de 
Chalon.  non  loin  du  Doubs;  1.758  h.  ( Pterroi» ). 
Ch.  de  f.  Magnifique  chlleau  historique. 

pierre  (saint),  le  premier  des  apOtrrs  et  des 
papes,  né  vers  l’an  10  av.  J.-C.,  martyr  à  Borne 
sous  le  règne  de  Néron,  probablement  en  67.  Au 
moment  de  la  Passion.  11  renia  trots  fols  Jésus,  qui 
lui  avait  prédit  sa  trahison.  Un  regard  du  maître  lui 
fit  comprendre  toute  l’étendue  de  sa  faute.  Pété  le 
29  Juin. 

Pierre  (le  Crucifiement  de  lafnf),  tableau  de  Ru¬ 
bens,  à  Cologne  ;  —  de  Sébastien  Bourdon,  au  Louvre. 

Pierre  (la  Délivrance  de  saint),  fresque  de  Ra- 
phall.  à  Rome  (Chambres  du  Vatican), 

Pierre  de  Reine  tègllie  Saint-)  ou  basilique  Fa- 
ricane,  qui  s’élève  à  Rome  sur  la  rive  droite  du 
-Tibre,  à  côté  du  Vatican.'  La  basilique  élevée  en 
ce  lieu  en  326  par  Constantin  fut  reconstruite  à 
partir  de  1450  sur  les  plans  de  Rosseillno.  Bramante, 
Raphaël.  Michel-Ange.  Carlo  Maderno  et  le  Bemln. 
Le  dôme  est  haut  de  138  m.  et  large  de  42.  L’égllae 
est  précédée  d'un  magnifique  portique  ovale. 

PIERRE  de  Vérone  (saint),  martyr  dominicain, 
né  i  Vérone  en  1206;  assassiné  près  de  Côme  par 
des  hérétiques  en  1252;  canonisé  l'année  suivante. 

pierre  CRRVNOi.oSïrE  (soin») ,  archevêque 
de  Ravenne.  né  à  Iroola  (406-450). 

PIERRE  D’AI-CANTARA  (sainf).  fondateur  de 
l’ordre  des  franciscains  déchaussés  (1499-1562). 

PIERRR  8DL48QI1!  (taint).  fondateur  français 
'de  l’ordre  de  la  Merci;  m  à  Barcelone  en  1256. 

PIERRE  l*v,  roi  d'Aragon  de  1094  à  1104;  — 
Pi hk re  II,  roi  d’Aragon  de  1196  h  1213;  —  Plut- 
re  III,  roi  d’Aragon  de  1276  à  1285,  Instigateur  des 
Vf  prêt  ticilienne»;  —  Pierre  IV.  roi  d’Aragon  de 
1335  à  1387;  —  Pierre  le  Cruel  ou  le  Justicier, 
roi  de  Castille  de  1350  à  1369;  mort  dans  une  ter¬ 
rible  rixe  avec  son  frère  Henri  de  Transtaraare.  aul. 
aidé  de  Du  Cuesclln,  venait  de  le-battre  à  la  Journée 
de  Montlel. 

pierre  i*r„  le  Justicier,  roi  de  Portugal  de 
1357  k  1367  ;  —  Pierre  II,  roi  de  Portugal  de  1683 
k  1706;  —  Pierre  III,  roi  de  Portugal  de  177T  k 
1786. 

PIERRE  fer,  le  Grand,  lier  de  Russie  de  1682 
k  1725,  né  k  Moscou  en  1672.  Doué  d’une  volonté  de 
fer  et  d’une  énergie  souvent  brutale,  11  brisa  le  pou¬ 
voir  des  slrélltz  et  résolut  de  tirer  son  peuple  de  la 
barbarie  pour  en  former  une 
nation  civilisée,  d’emprunter 
k  l’Occident  sa  civilisation. 

•  ll‘  voyagea  en  Europe,  orga¬ 
nisa  une  administration  et 
une  noblesse  officielle,  répar¬ 
tit  les  services  en  collège», 
se  fit  reconnaître  comme  chef 
suprèfne  de  l'Eglise  ru*»*  et 
eut  bientôt  une  armée  qui  lui 
permit  de  vaincre  k  Poltava. 
en  1709,  les  troupss  de  Char¬ 
les  XII.  Il  dut  cependant  ren¬ 
dre  Azov  aux  Turcs  (1711), 
mais  gagna  la  Livonie,  l’Es-  Pierre  I*r  )«  Grand, 
tonie  et  la  Finlande  au  traité 
de  Nystadt  (1721).  En  1717,  Il  fit  un  second  voyage 
en  Europe.  Il  mourut  k  Saint-Pétersbourg,  qu'il 
avait  fondé.  On  ne  peut  dissimuler  ses  cruautés, 
son  despotisme  et  même  ses  vices;  mais,  ce  qui  lui 
méritera  l'admiration  universelle,  ce  sont  ses  hautes 
facultés  d’organisateur,  son  Indomptable  énergie. 
Le  Testament  polUUjue  qu’on  lui  attribue,  et  dani 
lequel  est  mise  en  évidence  le  nécessité  pour  la 
Russie  de  s’emparer  de  Constantinople,  est  un 
document  apocryphe. 

pierre  il,  tsar  de  Runle  de  1727  à  1730,  ni 
k  Saint-Pétersbourg  an  17X6. 


Pie  X. 
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PIERRE  ill,  tssr  de  Rusile,  n'-  à  Klel.  couronné 
en  1762,  assassiné  à  l'Instigation  de  sa  femme,  qui 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Catherine  11  (172S-1762). 

PIERRE  1er  (Pierre  Karagkobqevitch),  né  k 
Belgrade;  élire  de  l'école  de  Salnt-Cyr,  11  servit 
dans  l'armée  française  en  1870-1871.  Ilol  de  Serbie 
en  1903,  11  suivit  héroïque¬ 
ment  son  peuple  dans  l'ad¬ 
versité  pendant  La  Querre 
(1846-1921). 

PIERRE  II,  roi  de  Yougn 
slavle,  né  i  Belgrade  en  1923; 
fils  d'Alexandre  Ier,  11  lui 
succéda  en  1934. 

PIERRE  de  Coortenay, 
empereur  latin  de  Constant! 
nople,  petit  dis  de  Louis  le 
Gros,  m.  en  captivité  v.  1218. 

PIERRE  Mauclcrc,  duc  de 
Bretagne,  de  la  maison  ra 
pétlenne  de  Dreux.  Il  est  ré-  Pierre  1er  cle  Serbie, 
libre  par  ses  luttes  contre  le 

clergé  et  contre  Jean  sans  Terre:  m.  en  1230. 

PIERRE  DES  SI(;\RS,  homme  d'F.tat  italien, 
né  à  Capoue  (tin  du  xtt*  s.-1249[.  Il  fut  premier 
ministre  de  Frédéric  II. 

PIERRE  l’Ermite,  religieux  né  à  Amiens,  prin¬ 
cipal  prédicateur  de  la  première  croisade  (vers  1050- 

1115). 

PIERRE  le  Vénérable,  abbé  et  réformateur  de 
Cluny  (1092  ou  1091-1156). 

PIERRE  LOHBtRD,  évêque  de  Paris,  né  à 
Lomellognu  (vers  1100-1160)  ;  auteur  du  Litre  d'n 
sentences,  qui  devint  la  base  de  l'enseignement 
théologique. 

Pierre  Schlemihl,  nouvelle  fantastique  de  Clia- 
mlsso.  histoire  des  malheurs  d'un  pauvre  homme  qui 
vendit  son  ombre  au  diable  en  échange  de  la  bourse 
de  Fortunatus.  Allégorie  énigmatique  (  1  SI 4 ) . 

PIERRE- B  ÉVITE,  cotnm.  du  Rhône,  arr.  de 
Lyon  ;  5.318  h. 

PIERRE -Bl'FFlÈnc,  ch. -1.  de  c.  (Haute- 
Vienne  ),  arr.  de  Limoges;  948  h.  Patrie  de  Dupuy- 
tren.  Ch.  de  f. 

pierre! Eli,  comm.  du  Var,  arr.  de  Toulon; 
3.442  h. 

PIEHREFITTE,  conim.  de  la  Seine,  arr.  de 
Saint-Denis;  11.645  h.  (Pierre/ltlols). 

•  PIEHREFITTE- VENTA  1.4 H,  Village  des  TTlU- 
tes-Pyrénées  (arr.  de  Bagncrei)  ;  1.016  h.  ( Pierre - 
fittoia ).  Ch.  de  f.  Electrochimie. 

PIERREFITTE -  SIR-AIRE,  ch.-l.  de  C. 
(Meute),  arr.  de  Commercy;  292  h.  ( PUrrcfillois ). 

PIERREFOVDN,  comm.  de  l’Oise,  à  15  kll.  de 
Compïègne;  1.630  h.  Ch.  de  f.  Eaux  sulfureuses  et 
ferrugineuses.  Magnifique  châ¬ 
teau  féodal,  reconstitué  par  Viol- 
let-le-Duc  en  1862. 

PIERREFOVTAIVE,  rh.-l.  de 
c.  (Doubs),  arr.  de  Besançon; 

1.037  h. 

P  1ER  REFORT,  Ch.-l.  de  C. 

(Cantal),  arr.  de  Saint -Flour  ; 

1.123  h.  Sources  minérales. 

PIERRE!. «TTE,  ch.-l.  de  C. 

(Drôme),  arr.  de  Nyons;  3.307  h. 

Ch.  de  f. 

Pierrot,  personnage  ordinaire 
des  pantomimes,  habillé  de  blanc 
et  la  ligure  enfarinée. 

Pietà,  nom  donné  par  les  Ita¬ 
liens  aux  représentations  de  la 
Vierge  pleurant  le  Christ,  tan¬ 
tôt  seule,  tantôt  accompagnée  de  saint  Jean  et  des 
trois  Maries.  La  plus  fameuse  est  ic  groupe  de 
Michel-Ange,  dans  l'église  Saint-Pierre  (Home).  — 
Citons  encore  le  tableau  du  Guide  (Bologne)  ;  — 
d'Annlbal  Carrache  (Naples)  ;  —  de  Van  Dyck  (An¬ 
vers)  ;  etc. 

PIKTKnM4IIIT7.nl  nia  [ pîl'r .  hœ'gh],  raplt. 
de  la  colonie  anglaise  du  Natal  (Union  Sud-Afri¬ 
caine)  ;  38.000  h. 

■mktji 4-DI-4 KRDK  [dé],  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
trr.  de  Corte;  604  h. 


pieux  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Manche),  mrr.  de  Cher¬ 
bourg;  1.184  h.  Kaolin. 

PIGAEEK  (Jean-Baptiste),  sculpteur  français,  né 
à  Paris;  auteur  du  Monument  Je  Maurice,  de  Saxe. 
du  Tombeau  du  maréchal 
d'Harcourt ,  du  Mercure  at¬ 
tachant  ses  talonniires  (Lou¬ 
vre),  etc.  (1714-1785). 

PI  G  A  U  ET - EE  B  RU V 
[gô],  écrivain  français,  né 
à  Calais;  auteur  de  romani 
licencieux,  mais  écrits  d'une 
plume  alerte  et  facile  (1753- 
1835). 

PIGVEROL,  v.  d’Italie 
(Piémont);  19.300  h.  Indus¬ 
trie  active.  Ptgnerol,  clef  du 
Piémont,  a  été  française  à 
diverses  reprises.  Forte¬ 
resse  où  furent  enfermés  Fou- 
quet,  Lau'zun  et  l'Homme  au  masque  de  fer. 

Pilü  [prisa]  (Augustin  de),  chansonnier  et  vau¬ 
devilliste  français,  né  &  Paris  (1755-1831). 

PIEAT  (mont),  massif  des  Cévennes  septentrio¬ 
nales;  1.434  m. 

PILATE  (monf).  montagne  près  de  Lucerne 
(Suisse)  ;  2.123  m.  Funiculaire. 

PILATE  (Ponce),  gouverneur  de  la  Judée  pour 
les  Romains,  m.  à  Vienne  (Isère)  vers  39  apr.  J.-C. 
Redoutant  peut-être  une  sédition,  il  finit  par  livrer 
k  ses  Juges  religieux  Jésus-Christ  que,  dans  sa 
consrlenre.  11  ne  reconnaissait  coupable  d'aucun 
crime.  Pour  faire  comprendre  aux  Juifs  qu'il  leur 
laissait  la  responsabilité  de  la  mort  de  Jésus,  il 
se  fit  apporter  de  l'eau  et,  se  lavant  les  mains,  il 
s'écria  :  «  Je  suis  innocent  de  la  mort  de  ce  juste; 
c'est  vous  qui  en  répondez.  »  La  locution  :  Je  m’en 
lave  les  mains  s'emploie  pour  faire  entendre  qu'on 
décline  la  responsabilité  d'une  affaire. 

pilAthe  de  rozier  (Jean-François),  physi¬ 
cien.  aéronaute  français,  né  à  Metz,  mort  en  voulant 
traverser  la  Manche  en  ballon  (1754-1785). 

PIECOMATO  (le),  rlv.  de  l’Amérlaue  du  Sud, 
traverse  la  Bolivie  méridio¬ 
nale  et  les  steppes  du  Chaeo, 
puis  se  réunit  au.  Paraguay 
(rlv.  dr.);  1.200  kll. 

PIEEVITZ,  village  de 
Saxe  près  de  Dresde;  1.000  h. 

Une  convention  y  fut  signée 
en  1791  entre  Léopold,  em¬ 
pereur  d'Allemagne,  et  Fré¬ 
déric-Guillaume.  roi  de 
Prusse,  contre  la  Révolution 
qui  menaçait  le  trône  de 
Louis  XVI. 

PILOV  (Germain),  sculp¬ 
teur  français,  né  &  Paris. 

On  lui  doit  les  mausolée»  de 
François  1er  et  de  Henri  II,  i  Saint-Denis,  l’admi¬ 
rable  groupe  des  Trois  Grâces,  le  monument  du 
chancelier  de  Birague  (1535-vers  1590). 

PIEOTT  (Charles  de),  peintre  allemand  d'his¬ 
toire  et  de  portrait,  né  à  Munich  (1826-1886). 

PI  EPA  V  ou  UIDPAI,  brahmane  légendaire,  au¬ 
quel  on  attribue  la  rédaction  des  anciens  apologues 
de  l'Inde. 

PIEN  (Isidore),  peintre  français,  né  à  Paris, 
auteur  de  tableaux  religieux  et  militaires,  de  Rou¬ 
get  de  l’isle  chantant  la  Marseillaise  (1813-1875). 

IM l. HEV  [püs«n],  V.  Plzrn. 

PIENUDHUI  [son]  (Joseph),  maréchal  et  homme 
politique  polonais,  né  &  Zulow.  Il  sauva  la  Pologne 
de  la  menace  bolchevique  en  1919-1920,  et  à  partir 
de  1926  devint  le  maître  du  pays  (1867-1935). 

Pimbêche  (la  comtesse  de),  personnage  de  la 
comédie  des  Plaideurs,  de  Racine,  type  de  la  plai¬ 
deuse. 

IM  .VA  IG  R  1ER  (Robert),  pelntiv  verrier  fran¬ 
çais.  né  probablement  à  Tours  entre  1490  et  1Ç00, 
m.  avant  1550. 

IMV4R-UKL-HIO,  T.  do  Cuba;  15.000  h. 

H da RE,  le  prince  des  poètes  lyriques  grecs,  né 
à  Cynocéphales  (521-441  av.  J.-C.).  Ses  Rpinicia 
célèbrent  les  athlètes  vainqueurs  dans  les  Grands 


Pierrot. 


G.  Pilon. 
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Jeui  grecs.  La  hardiesse  des  pensées  et  des  méta¬ 
phores.  l'harmonie.  I  Éclat  et  la  majesté  du  style, 
l'abondance  et  la  rU-he»«c  des  Images,  la  rhaleur  et 
la  pompe  du  récit  sont  les  qualités  dominantes  des 
ode*  qui  sont  parvenues  Jusqu'à  nous  et  auxquelles, 
touiefols,  on  reproche  un  peu  d'obscurité  et  d'en¬ 
flure. 

PINRK  (le),  montarne  du  nord  de  la  Grèce  an- 
rlênnt.  entre  la  The***alle  et  l'Kptre,  consacrée  à 
Apollon  et  aux  Muses.  AuJ.  Aqiapha. 

■HWDKMOWTK  (mon 'le]  (Hlppolyte),  poète  Ita¬ 
lien.  né  à  Vérone  <1733-1826) . 

PINKL  (Philippe),  médecin  français,  né  au  châ¬ 
teau  de  Rascas  (Tarn).  Il  substitua  des  mesures 
de  douceur  aux  violences  dont 
les  aliénés  étalent  Jusqu'alors 
victimes  (1  745-1826). 

PINBY,  ch.-l.  de  c.  (Aube). 

■rr.  de  Troyes;  1.184  h.  Ch. 
de  f.  Eglise  du  xii*  siècle. 

PIN44R*  (Alexandre-Gui), 
astronoror  français,  auteur  de 
beaux  travaux  sur  les  comè¬ 
tes.  né  à  Paris  (1711-1796). 

PINKKRT4SN  (pipnA'r- 
l*nj  (John),  géographe,  his¬ 
torien  et  numismate  écos- 
•al«.  né  i  Edimbourg  <1738- 
1826). 

PlNOL6(nolaa],  ch.-l.  de  c. 

(Haut#- Loire),  arr.  de  Brloude  ;  630  h.  Autel  druidique. 

PINB  (Ue  des),  fia  française  de  la  Mélanésle.  au 
8.  de  la  Nouvelle-Calédonie  :  370  h. 

Pl\MRi  Ipignak).  v.  de  Pologne,  sur  le  Prlpet, 
nu  milieu  d'immenses  marais;  31.900  h. 

PINTO  [<«’]  (Mendès),  voyageur  portugais,  né  à 
Montemar-Velho;  il  explora  les  Indes  orientales  et 
a  laissé  une  relation  de  ses  voyages  traduite  en  fran¬ 
çais  sous  la  titra  de  Voyage*  aventureux  (1309-1383). 

PINT1RICCHIO  [pin’tourikiu]  (Bernardo  Bktti. 
dit),  peintre  religieux  Italien,  né  à  Pérouse.  Auteur 
d'œufres  remarquables  par  le  mouvement  de  la  com¬ 
position  et  l'éclat  de  la  couleur  <1454-1513). 

PINSON  (pin’ mon')  ( Martin- Alonto  et  Vinrent), 
nom  de  deux  frères  qui  furent  les  compagnons  et 
parfois  las  rivaux  da  Christophe  Colomb  Martin 
mourut  en  1493. 

■••®*|8*NO  fptom'],  v.  d'Italie  (Toscane),  port 
en  face  de  l'ile  d'Elbe;  30.000  h.  Métallurgie. 
pionbo  (Sébastien  del).  V.  Sébastien. 
Pionniers  (lea),  roman  de  F.  Cooper,  retraçant 
les  moeurs  des  premiers  colonisateurs  américains 
(1822). 

PiONg.tT  rsa],  eh.-l.  de  c.  (Puy-de-DOmc),  arr. 
de  Riom;  1.650  h.  Ch.  de  f. 

PIORRY  (Pierre- Adolphe),  médecin  français,  né 
a  Poitiers.  Il  a  fait  faire  de  grands  progrès  à  la 
percussion  médicale  ou  pleitimftrie  (1794-1879). 

PIOTRKOW  [kouf],  v.  de  Pologne,  au  8.  de 
Varsovie;  31.000  h 

Pipelet  '(Monsieur) ,  personnage  des  Mythe*  de 
Parit,  d  Kugrne  Sue,  resté  le  type  populaire  du 
concierge.  U  a  pour  ennemi  Intime  le  iwpln  Cabrion, 
qui  lui  Joue  toutes  sortes  de  mauvais  tours. 

PlPniAC.  ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vllalne),  arr.  de 
Redon;  3.270  h.  Ch.  de  f. 

PIllANPKi.i.o  (Luigi),  auteur  dramatique  et 
romancier  Italien,  né  à  Glrgentl  (1867-19301. 

PIR4NRMI  [né]  (Jean-Baptiste),  architecte  et 
graveur  Italien,  né  è  Venise;  Il  a  gravé  avec  beau¬ 
coup  de  pittoresque  des  sujets  d'architecture  (vers 
1720-1778);  —  Son  Dis,  Fuançois,  graveur  de 
talent,  né  à  nome  (1748  1810). 

Pirate  (le),  roman  historique  de  Walter  .Scott, 
où  revit  la  nature  grandiose  et  sauvage  des  îles 
Shetland  11821). 

FIHÉK  (le),  port  d'Athènes;  Il  lui  était,  dans 
l'antiquité,  relié  par  les  l.ongt-Mur»  ;  250.000  h. 
l**ns  la  fable  de  La  Fontaine  :  le  Singe  et  le  Dau¬ 
phin.  celui-ci.  demandant  à  l'autre  qu'il  porte  sur 
«on  dos  I  travers  les  flots,  s'il  connaît  le  Pirée.  en 
reçoit  rette  réponse  :  «  Il  est  mon  ami;  c'est  une 
vieille  connaissance.  »  Depuis,  prendre  le  Pirte  pour 
»i*i  homme  a  toujours  signifié  d'une  manière  plai¬ 
sante  la  confusion  grossière  que  l'on  fait  de  doui 

IPhot.  Otraudon  ) 


choses  qui  n'ont  entre  elles  aucune  ressemblance. 

einssvs;  (Henri),  historien  belge,  né  à  Verriers 
(1862  1933).  Auteur  d'une  belle  //(«foire  de  Belgique. 

PiHlTHOiM  [nas],  héros  thessallen.  (Ils  d'Ixion 
et  roi  des  Lapilhes.  ami  de  Thésée.  Ses  noces  -avec 
Hlppodamle  furent  ensanglantées  par  la  fameux 
combat  des  Centaures  et  des  Laplthes  iMgfà.j 
PIRMAWKNM  las'n»’].  v.  de  Bavière  (palatlnat 
rhénan)  ;  4*1  000  h.  Chaussures,  verrerie. 

PIRN4,  v.  d'Allemagne  (Saxe),  sur  l'Elbe; 
30  000  h.  Victoires  de  Fiédfrle  II  sur  les  Saxons  et 
les  Autrichiens,  en  1745  et  1756. 

piron  (Alexis),  poète  français,  né  à  Dijon,  au¬ 
teur  île  la  M ttromanie  et  d'un  grand  nombre  de 
satires,  chansons,  etc.,  spirituelles,  malt  souvent 
licencieuses  (1889-1773). 

PIM4NO  (Nlceolo).  sculpteur  Italien,  né  à  Pi* 
(début  xiii*  s. -1278).  Il  fut  l'Instigateur  de  lo 
première  Renaissance  plsaiie  (chaire  du  baptlnère 
de  Plie). 

PIM  «NO  (Andrea),  sculpteur  et  architecte  Ita¬ 
lien,  né  à  Plse.  Il  contribua  â  affranchir  l'art 
moderne  de  l'Influence  byzantine  (porte  sud  du  bap¬ 
tistère  de  Florence)  [vers  HOO-vers  l.:50). 

PlHtt'O  (Antonio),  dit  Vittore  Pisanejlo,  pein¬ 
tre  et  tnédalllcurdlallen,  né  vers  1380.  rn  vers  1450. 
pi mk,  v.  du  royaume  d'Italie  (Toscane),  sur 
i  l'Arno;  77.000  h.  (Fixons).  Université.  C'est  une 
des  plut  belles  villes  de  l'Italie,  par  le  nombre  et 
la  magnificence  de  set  édlflres  (cathédrale,  baptis¬ 
tère.  célèbre  tour  penchée  du  xit»  s..  Campo-Sanlo). 
Patrie  de  Galilée 

PINK.  v.  de  l'anc.  Péloponnèse  (Elidcl,  sur  l'AI- 
phée.  près  du  temple  d'OIymple. 

pimidik,  anc.  contrée  de  l'Asie  Mineure,  au  S. 
de  la  Phrygle;  v.  prlnc.  AnHocâe. 

PIMIHTR4TK.  tyran  d'Athènes  (vers  600-527  a». 
J.-C.l.  Il  réussit  à  usurper  l'autorité  souveraine, 
mais  II  fut  chassé  d'Athènes  par  les  partisans  de 
Lycurgue  et  de  Mégaclès.  Ce  dernier  l'aida  ensuite 
a  reconquérir  le  pouvoir,  dont  II  fut  de  nouveau 
dépossédé  pendant  onze  ans,  mais  qu’il  recouvra  en¬ 
core  et  qu’il  transmit  i  ses  fils  Hlpparquc  et  Hip¬ 
pies.  Il  usa  avec  modération  et  habileté  du  pouvoir 
embellit  Athènes  et  lit  rassembler  et  publier  les 
rapsodles  homériques. 

PIMON  (Celui  Calpumlut).  consul  romain  en 
67  av.  J.-C.  et  proconsul  de  la  Gaule  narbonnalse; 
accusé  de  péculat  par  César.  Il  rut  défendu  par  Ci¬ 
céron;  —  C n ei ps  Calpukmcs,  général  romain  sous 
Tibère,  accusé  du  meurtre  de  Germanlcus  et  assas¬ 
siné  en  20  apr.  J.-C. 

PIMON  (Cnelus  Calpurnlusi.  homme  politique  ro¬ 
main.  céjèbre  par  la  conspiration  qu’il  trama  contre 
Néron,  mais  que  ion  Indécision  laissa  échouer 
M.  en  63. 

PIMMARRO  (Camille),  paysagiste  français,  né  à 
l'He  Saint-Thomas  (Antilles)  [1831-1903],  Impres¬ 
sionniste  harmonieux.  Parmi  ses  oeuvres,  citons  se« 
Vue*  de  Pari*.  Quai*  de  la  Seine. 

PIMMOM  [ois],  ch.-l.  de  e.  (Landes),  arr.  de 
Mont-de-Marsan;  sur  la  Grande  Leyre;  1.339  h 
PI8TOIK,  v.  d'Italie  (Toscane)  ;  76.000  h.  Cati¬ 
lina  y  fut  défait  et  tué  en  63  av.  J.-C. 

pité  ou  pitéaa  [oo  slgn.  rivière],  fl.  de  Suède, 
se  Jetant  dans  le  golfe  de  Botnie,  au  petit  port  de 
Pltéaa. 

PITKMIITI  [fècA/t'].  v.  de  Roumanie  (Munté- 
nie),  sur  l'Argcsh;  21.000  h. 

PITIIIVIKRM.  ch.-l.  de  c.  < Loiret),  arr  et  ù 
42  ktl.  d'Orléans,  aur  l'CEuf.  branche  de  l'Essonne, 
afil.  de  la  Seine;  5  984  h.  (PUhivérient) .  Ch.  de  f. 
Pâtés  d'alouettes,  cire,  miel,  safran. 

PlTlloc  (Pierre).  Jurisconsulte  et  écrivain  fran¬ 
çais.  un  des  collaborateurs  de  la  Satire  M,  nippée 
et  l’un  des  membres  les  plus  actifs  du  parti  des 
politique*.  Né  à  Troyes  (1539-1596). 

PITOT  (Henri),  physicien  et  Ingénieur  français 
né  à  Aramon  (Languedoc).  On  lui  doit  de  nombreux 
travaux  d'art  (aqueducii  et  le  tube  de  Plîot  pour 
mesurer  la  vitesse  de  l'eau  dans  un  cours  d  eau 
(IC95-1771  ). 

i'itt  (William),  lord  Ciistiiaii.  homme  d'Etat 
anglais.  Il  dirigea  la  politique  anglaisa  pendant 
la  guerre  de  Sept  ans  (1708-1778). 
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PITT  (William),  fila  du  précédent,  homme  d'Etat 
anglais,  né  à  Haye».  Adversaire  Implacable  de  la 
Révolution.  11  soudoya  trois  coalitions  contre  la 
France,  mais  sans  pouvolrNempêcher  ni  les  victoires 
de  Napoléon,  ni  la  ruine 
momentanée  du  commerce 
britannique  (1759-1806). 

Pitt  et  Cobourg  (par Huant 
tin).  On  appelait  ainsi,  sous 
la  Révolution,  tous  ceux  qu’on 
soupçonnait  d’être  contre-ré¬ 
volutionnaires. 

PITTACOM,  un  des  Sept 
sages  de  la  Grèce,  né  à  My- 
tllène.  qu’il  délivra  des  ty¬ 
rans  et  qu’il  gouverna  pen¬ 
dant  dix  ans.  Né  vers  650,  m. 
en  569  av.  J.-C. 

PITTI,  célèbre  famille  flo¬ 
rentine.  rivale  des  Médlcjs. 

I,c  palais  Pitli,  à  Florence,  bâti  par  Rrunclleschi 
en  1440.  en  rappelle  aujourd'hui  le  souvenir. 

PITTNBIRLII  [bœ'gh],  V.  des  Etats-Unis 
(Pennsylvanie),  sur  l’Ohio;  700.000  h.  Grandes 
aciéries. 


William  Pitt,  le  jeune. 


PIXÉRÉCOCRT  (René-Charles  Gt  ii.bkrt  de), 
dramaturge  français,  né  i  Nancy  (1773-1841),  le 
<  père  du  mélodrame  ». 

PI  V  MtRUtU.  [al]  (Francisco),  publiciste  et 
homme  d’Etat  espagnol,  ne  à  Barcelone,  un  des  mi¬ 
nistres  de  la  Rcp.  espagnole  en  1873  (1821-1901). 

Pixinnc  (François),  aventurier  espagnol,  né  à 
Trujillo,  qui,  avec  l’aide  de 
ses  frères  :  Oonzalés  (1502- 
1548)  et  IIkrn’ando  (m.  en 
1567),  conquit  le  Pérou.  Il 
fut  tué  à  I.lma  par  les  parti¬ 
sans  de  son  rival  Almagro 
(1175-1511). 

PIZKO,  port  d'Italie  (Ca- 
lahre),  sur  la  Méditerranée; 

8.000  h.  Murat  y  fut  fusillé 
(1815). 

PI.ABENNEC,  ch.-!,  de  c. 

(Finistère),  arr.  de  Brest; 

3.713  h.  Monuments  druidi¬ 
ques. 

PLACIDE  (saint),  moine 
bénédictin,  né  à  Rome.  Il  suivit  saint  Benoît  au 
mont  Cassln.  Fête  le  5  octobre. 

PLACIDIE,  fille  de  Théodose,  femme  d'Ataulphe 
puis  de  Constance.  Elle  gouverna  l’empire  d’Occi- 
dont  pendant  la  minorité  de  son  fils  Valentinien  III; 
m.  en  450. 

Plaideur»  (le*),  comédie  en  trois  artes  et  en  vers, 
imitée  des  Guêpes  d'Aristophane,  par  Racine  (1668), 
spirituelle  critique  des  mœurs  du  Palais.  Les  per¬ 
sonnages  de  cette  pièce  :  Perrin  Dandin.  Petit  Jean, 
l'intimé,  Chicancau,  la  comtesse  de  Pimbêche, 
sont  devenus  des  types.  Beaucoup  de  vers  sont  deve¬ 
nus  proverbes  : 


Fr.  Pizarre. 


Tel  nui  rit  vendredi,  dimanche  pleurera. 

Mùis,  tans  argent,  l’honneur  n’est  qu’une  maladie. 
Point  d'argent,  point  de  suisse... 

Ce  que  je  sais  le  mieur,  c'est  mon  commencement. 
De  grands  mots  qui  tiendraient  d’ici  jusqu’à  Pontoise. 
l'intimé. 


...Avant  la  naissance  du  monde... 
dandin.  bâillant. 

Avocat,  ah.’  passons  au  déluge... 

Hans  l’application,  ces  mots  :  dcocof.  passons  au 
déluge,  sont  une  manière  Ironique  de  faire  entendre 
à  quelqu’un  qu’il  remonte  beaucoup  trop  haut  dans 
le  récit  d'un  événement. 

Pi.ainfaini*.  comm.  îles  Vosges,  arr.  de  Satiit- 
Dlé;  3.446  h.  Cotonnades. 

PLAISANCE,  v.  «nulle  (Emilie),  sur  le  Pô; 
62.000  h.  (Florentins). 

pi.tPMV  t:,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Ml- 
rande;  1.299  h. 

PI. «INI  «VH  (Guillaume  de),  un  des  plus  fameux 
légistes  de  Philippe  le  Bel.  m.  en  1313. 

■■UNARD  (François  de),  écrivain  français,  né 


{Phet.  Uanjstaenol,  Larousse.) 
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à  Millau,  auteur  de  comédies,  de  vauderllK  et 
d'un  grand  nombre  de  llvreti  d’opéras-comiques 
le  Pré  aux  clercs,  l’Eclair,  etc.  (1784-1853). 

PLANCHE  (Gustave),  critique  littéraire  fr.,  né 
à  Paris  (1808-1857)  ;  dogmatique  et  tranchant. 

PLANCHES- EN-- MONTAS*  NE  (Le*),  ch.-l.  de 
c.  (Jura),  arr.  de  Lon«-le-Saunler;  201  h. 

Pl.AN'CK  (Max),  physicien  allemand,  né  i  I< I rl 
en  1858.  Ses  travaux  ont  trait  à  l'énergie,  à  la  cha¬ 
leur  et  à  la  théorie  des  quanta. 

PLANCOkvT  [koitl,  ch.-l.  de  c.  (Côtca-du-Nord), 
arr.  de  Dlnan;  ,1.932  h.  Ch.  de  f. 

PLANQCRTTR  (Robert),  compositeur  français, 
né  à  Paris,  auteur  d’opéretles  :  les  Cloches  de  Cor- 
neville,  Rip,  Surcouf,  etc.  (1848-1903). 

Pl.ANTASïE.NET,  dynastie  d'origine  angevine 
qui  occupa  le  trône  d’Angleterre  depuis  Henri  II 
jusqu’à  l'avènement  de  Henri  VII.  Au  xtv»  siècle, 
ils  se  divisèrent  en  deux  branches  rivales  ( York  et 
Lancastre).  et  ainsi  naquit  la  guerre  des  Deux- 
Roses  (1154-1485). 

planté  (Gaston),  physicien  français,  né  i  Or- 
thez  (1834-1889)  ;  il  construisit  le  premier  acrumu 
lateur;  —  Son  frère.  Francis,  planiste  remarqua 
ble,  né  à  Orthez  (1839-1934). 

Plante»  (Jardin  des),  jardin  botanique  de  Paris, 
fondé  en  1626  et  auquel  furent  adjoints,  en  1693,  un 
Muséum  d'histoire  naturelle,  puis  une  Ménagerie. 

Pl.tNTlN  (Christophe),  Imprimeur,  né  i  Salrt- 
Aventln.  près  de  Tours,  çt  établi  à  Anvers  (vers 
1520-1589), 

Pl.tNCDE  (Maxime),  moine  grec,  compilateur 
de  l’Anthologie  grecque  et  des  Fables  d’Esope  (vers 
1260- vert  1330). 

pi.«T«  (rio  de  la),  large  estuaire  de  l'Amérique 
méridionale,  formé  de  l'Uruguay  et  du  Parana.  bai¬ 
gnant  Buenos-Aires  et  Montevideo.  Large  de 
230  k II.  i  l’entrée. 

PI. ATA  (La),  v.  de  la  république  Argentine, 
rh.-l.  de  la  prov.  de  Buenos-Aires,  sur  le  rlo  San¬ 
tiago.  tributaire  du  rio  de  la  Plata  ;  260.000  h. 

Pi. «T «  (La),  v.  de  la  Bolivie.  V.  Sncns. 

PLATEAU  CENTRAL  OU  MASSIF  CENTRAL, 
plateau  comprenant  le  cinquième  de  la  superficie  «le 
la  France  et 'étagé  en  terrasse»  sur  lesquelles  s’élè¬ 
vent  les  monts  du  Forez  à  l’E..  les  monts  d'Auvergno 
au  rentre  (Plomb  du  Cantal,  puy  de  Sanrg  et  pug  do 
Dôme),  et  les  monts  du  Limousin  à  l'O.  Ce  massif 
granitique,  qui  a  pour  socle  méridional  des  plateaux 
calcaires  appelés  causses,  a  pour  bordure  orientale  la 
chaîne  centrale  des  Cévennes  (VAigounl.  le  Lozère, 
le  Gerbitr-de-Jone.  le  Mézenc),  dont  les  ram  men¬ 
tions  courent  au  S. -O.  vers  les  Pyrénées  et  au  N. -Fl. 
vers  les  Vosges,  entre  la  Loire  et  le  Rhône  prolongé 
par  la  Saône. 

PI.ITÉR  ou  PLATÉE»  [fé],  anc.  ▼.  de  Béotle 
sur  le  versant  septentrional  du  Cithéron.  Pausanlas 
el  Aristide  y  défirent  les  Perses  (479  av,  J.-C.l. 

PLATEN  [f'nl  (Charles-Auguste  de),  poète  lyri¬ 
que  allemand,  né  à  Anspach  (1796-1835). 

PI. «TER  ffêr]  (Emilie),  héroïne  polonaise  de 
l’insurrection  de  1831,  née  à  Vilna  (1806-1831). 

Pi. «TON,  célèbre  philosophe  grec,  disciple  de 
Socrate  et  maître  d'Arlstotc.  Il  est  l'auteur  des  ma¬ 
gnifiques  dialogues  :  Criton.  Phédon,  Phèdre,  Gor- 
gias,  le  Knnqvrt.  la  République,  les  Lois,  etc.,  où 
Il  fait  parler  Socrate.  Sa  philosophie,  qui  a  pour 
méthode  lu  dialectique,  a  pour  couronnement  la 
théorie  des  idées  .  la  vérité,  oblet  de  la  science, 
n’est  pas  dans  les  phénomènes  particuliers  et  passa¬ 
gers,  mais  dans  les  idées,  types  purs  de  chnque 
groupe  d’étres  :  au  sommet  est  l’Idée  du  bien  (429- 
317  av.  J.-C  ). 

PI.AI'EN  Jplaô'n],  r.  d’Allemagne  (Saxe); 
112.000  h.  Grand  centre  de  l'Industrie  de  la  bro¬ 
derie;  toiles. 

pi. Al  te  (Titus  Maeeius  Plaulus),  poète  roml- 
que  latin,  né  en  Ombrie.  d’une  verve  Intarissable, 
souvent  un  peu  crue,  peintre  amusant  des  nvruri 
populaires.  Ses  pièces  les  plus  connues  sont  :  J’Am- 
phitrgnn,  l’Aululnire.  les  Captifs,  le  Soldai  fanfa¬ 
ron.  etc.  (vers  250-184  av.  J.-C. Y. 

PI. EAUX,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  do  Mauriac; 
2.004  h. 

pléiade.  V.  l’art,  aulr. 
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NilADM,  ftom  des  sept  fille»  d'Atlas  et  de 

Plélone.  qui  «o  tuèrent  de  désespoir  et  furent  méta¬ 
morphosées  en  étoile*  (Mvth.K  Le  groupe  de* 
Pléiades  constitue  aujourd’hui  une  petite  ronsiella- 
tlon  de  l'hémisphère  boréal,  vers  le  tête  do  Taureau, 
ce  qu'on  appelle  aussi  la  PouteOtiire:  —  Le  poésie 
a’est  emparée  de  ce  mot  et  a  donné  le  nom  de 
Pléiade  a  aept  poète»  qui  vivaient  ious  Ptolémée 
Phlladelphe  :  Lyropliron.  Théoerlte,  Aratus.  Nican- 
dre,  Apollonlui,  Phlllscus  et  Homère  I»  Jeun*.  Sous 
Henri  II,  on  lit  une  Pléiade  française  composée  de 
Ilohsard.  Du  Bellay,  Rend  Bellcau,  Jodelle,  Dorai, 
Half  et  Pontui  de  Thlard,  et  »ous  Inouïs  XIII  une 
autre  qui  réunissait  Raptn,  Commlre,  Lanie,  San- 
teul.  Ménage.  Duperrler  et  Petit. 

Pl/KiAR-roiGÈRES,  ch.-l.  de  c.  (Itle-et-Vl- 
laine),  arr.  de  Saint-Malo;  2.125  h.  Ch.  de  f. 

Piiq.t^-i.e-tRtbD,  ch.-l.  de  e.  (llle-et- Vi¬ 
laine)  ,  arr.  de  Rennes;  2.935  h. 

pi.KI.4^-i.k-pktit,  ch.-L  de  c.  (  Côtes -du- 
Nord),  arr.  de  Dlnan:  1.091  h. 

l‘Lél.O  (Robert,  comte  de),  diplomate  français, 
né  à  Rennes,  mort  1  Dantzig,  où  11  était  allé  secou¬ 
rir  de  sa  propre  initiative,  avec  3.000  volontaires, 
Stanislas  I«r,  roi  de  Pologne  (1699-1734). 

piiitieiT,  ch.*I.  de  e.  (Côte»- du- Nord).  arr.  de 
Satnt-Brloue.  sur  la  Manche;  3.042  h.  Bains  de 
mer. 

Pl.éMlAf.  roenm.  des  Côtes  du -Nord,  arr.  de  Satnt- 
Brlcuc;  5.238  h. 

PI.KMnA,  romm.  de  la  Loire- Inférieure,  arr.  de 
Chlteaubrlart  ;  4.565  h. 

PI.KKNI9-I.pr.-Tnt  II»,  village  d'lndre-et  Loire, 
tant,  et  arr.  de  Tours.  Ruines  d'un  chklcau  bàtl  par 
Louis  XI.  lequel  y  mourut  en  1183. 

Pl.ERMlN-iMtBiAROA  (Le),  cnmra.  de  la  Seine, 
arr.  de  Sceaux;  4.693  h.  Lieu  de  promenade;  restau¬ 
rants  Installés  sur  les  branches  de  vieux  châtaigniers. 

l'i.PNm-i.PN-um  u  n,  ch. -I.  de  c.  (Côtei- 
du  Nord),  arr.  de  Lannion.  sur  la  Manche;  3.198  h. 

pi.ki  miiitmi,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  de 
Chitelierault;  1.320  h.  Ch.  de  f. 

!•■.■:»»:  A  [piéu«n]  ou  FI.E4MA,  v.  de  la  Bulga¬ 
rie;  29.000  h.  Oh.-l.  de  cercle.  Prise  par  l'armée 
russo-roumaine  en  1877,  après  une  résistance  éner¬ 
gique  d'Osman  pacha. 

PI.ETBE3  IpUbin),  ch.-l.  de  e.  (Finistère),  arr. 
de  Chkteaulln;  4.579  b.  Calvaire. 

PI.EVKL  (Ignace),  compositeur  de  musique,  né  k 
Ruppersthal,  près  de  Vienne,  fondateur  d'une  célè¬ 
bre  fabrique  de  pianos  à  Paris  (1757-1 S31)  ;  • —  Son 
(Ils.  Camille.  facteur  de  pianos,  né  k  Strasbourg 
(1788-1855);  —  Marie  Pleyel,  femme  du  précé¬ 
dent.  planiste  de  grande  valeur,  née  à  Paris  (1811- 
1875). 

••I.TAE  l'Ancien,  naturaliste  romain,  né  k  Cûme. 
auteur  d'une  Histoire  naturelle  en  37  livres,  aorte 
d'encyclopédie  précieuse  pour  l'histoire  de  la  science 
dans  l'antiquité.  11  péril  lors  de  l'éruption  du  Vé¬ 
suve  en  79  apr.  J.-C.  Commandant  de  la  flotte  de 
Mlsène,  Il  s'était  rendu  k  Stables,  au  moment  de  la 
catastrophe  qui  ensevelit  Hcrculanum  et  I’ompél, 
pour  sauver  les  habitant»  menacés  par  le  Vésuve,  et 
au*»l  afin  d'observer  de  p-è*  le  phénomène.  Le»  va¬ 
peurs  délétères  du  volcan  l'asphyxièrent. 

1*1.1%»:  le  Jeune,  neveu  du  précédent,  littérateur 
romain,  né  à  (  Orne,  arnl  de  Trajan,  auteur  du  Pané¬ 
gyrique  rte  Tralan  et  de  /.c/frrs  célèbre».  Intéres¬ 
santes  pour  la  connaissance  des  meeur»  antiques, 
mais  d'un  tour  trop  apprêté  162-vers  120». 

■*i.o an»:,  romm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulmper; 
3.069  h. 

l'I.OTSil  l  H,  comm.  du  Morbihan,  arr  de  Lo¬ 
rient;  8.039  h. 

Pl.OLHRKl..  ch.-l.  de  r  (Morbihan) .  arr.  et  à 
56  k  11 .  de  Vannes:  ch  de  f.  ;  5.380  h.  (Plo^rmelaii) . 
Grains,  chanvre,  bestiaux,  miel 

PI.OKNIITI  |érJiM].  v  de  Roumanie  (Munlénle), 
au  pied  des  Alpes  de  Transylvanie;  78.000  h  Centre 
de  l’industrie  pétrolière  roumaine. 

Pl.tr IC.  ch.-l.  de  r  iCôtc«-du  Nord),  arr.  de 
Salut- Bi  leuc  ;  3  685  h.  Ch.  de  f. 


EIAO  i6TEI/-84m-OBM4lllI  eh.-L  6»  C. 

(I'ln)stèrt),  arr.  d»  Qulmper;  3.080  h. 

■•i.o si n  ou  c«vr«u  V.  Cantal. 
PLORBIKMEM-I-Etf-RAIMS,  Ch.-l.  d»  C.  (VM* 
ges),  arr.  d  Eplnal;  1.859  h.  Ch.  de  f.  Eaux  miné¬ 
rales  sulfatées  aodlqucs  arsenicale». 

Plombs  (les),  célèbre*  prisons  de  Venise,  sous  le» 
combles  du  palais  ducal,  recouvert!  de  lames  d* 
plomb,  et  dont  la  léjour  était  atrocement  pénible. 

PM>%É0l'H-lJt*viiliN,  comm.  du  Flnlatkrt, 
arr.  de  Qulmper  ;  8.375  h. 

pi/OTt v  philosophe  néo  platonicien,  né  d'une 
famille  romaine  établie  en  Egypte.  Disciple  de 
l'éoole  d'Alexandrie.  Il  enseigna  k  Rome  une  doc¬ 
trine  où  11  fond,  le»  doctrines  antiques  et  le  chrla- 
tlanlsrue  (205-270). 

Pl.Ol  4i.AT.  ch.-l.  de  c.  (Côtes  du-Nord),  arr.  de 

Oulngamp;  1.767  h. 

l’I.ot  IHIT  [réi’l,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Lannion;  2.502  h.  Ch.  de  f. 

»*i.oi  »»  [J],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  da 

Lorient;  4.590  h. 

1*1.01  b 41.4 T  [lé],  ch.-l.  de  c.  (Côtea-du-Nord), 
arr.  de  Dlnan,  sur  la  Manche;  2.119  h. 

1*1.01  » 4i.»« »:z»: 4 1>,  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Rresl  ;  3.867  h. 

■•liiiniHV,  ch.-l.  da  e.  (Finistère),  arr.  da 

R  rosi  ;  1.186  h. 

1*1.01  PNC 4 t  [Jutai,  ch.-l.  de  e.  (Finistère),  arr. 
de  Morlaix,  près  de  la  Manche;  4.002  h.  Iode. 
PI.OIÉZEC,  comm.  des  Côtes-du-Nord;  arr.  da 

Sulnt-Brleuc;  4.421  h. 

i>i.oi  G  4M*t»e,  comm.  du  Finistère,  arr.  da 
Morlaix;  3.67T  h. 

PS.Ot  G  4NTEIeD40l  LIN  [Mis],  comm.  du  Fi¬ 
nistère.  arr.  de  Brest,  sur  une  presqu'île  de  la  rade 
de  Brest;  6.914  h.  Primeurs.  Magnifique  calvaire. 


Pl.OI  Ll  E4  4NT  lohenaeP].  ch  -I.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord).  srr.  de  Ralnl-  Rrlcuc  :  2.513  h. 

Piai  i.t  kkakai,  comm.  du  Finistère,  arr.  de 
Brest;  5.937  h.  Iode 

PLOHI4,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de 
Saint  Brleuc;  4.412  h. 

PMSI  huit,  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulm¬ 
per;  6.378  h.  Conserves. 

PI.OVI WK4t’,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Morlaix;  3.591  h. 

1*1.01  Ji:  »  A.  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Mor¬ 
laix;  3.013  h. 

i>Loni:ti:z-i3)CnRi8T,  comm.  du  Finistère, 

arr.  de  Morlaix;  3.856  h. 

Ploutos.  comédie  d'Aristophane,  satire  sociale  ou 
l'on  trouve  un  bel  éloge  de  la  pauvreté  (408  av. 

J.-C.). 


PM»I'ZKv£dé,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 

Morlaix;  1.881  h. 

■*1/0»  ois,  nom  bulgare  de  Philippopoll. 

PLOEKTKT,  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulm¬ 
per;  4.259  h. 

i*i.i  »iéi. I  4t',  comm.  du  Morbihan,  arr.  de  Pon- 

flvy  ;  4.722  h. 

s*i.l  ta  si i)i  E.  historien  et  mortllste  grec,  né  k 
Chémnée  entre  45  et  50  de  notre  ère;  m.  vers  125. 
Il  étudia  k  Athènes,  voyagea  en 
Asie  et  en  Egypte,  fut  k  Home 
le  précepteur  d'Adrien  et.  de  re¬ 
tour  dans  sa  patrie,  devint  ar¬ 
chonte  Auteur  «le  l'Ie  de»  hom¬ 
me»  Uluetrr»  de  la  Grèce  et  de 
Un  me  et  ().«rtM  morale*. 

Pl/ITOT,  roi  des  Enfers  el 
dieu  des  morts,  MH  «le  Saturne  et 
de  Rhéa.  frère  de  Jupiter  el  de 
Neptune,  époux  de  Proserplnc 
Identifié  avec  l'Hadès  grec. 

1*1.1  rn»,  planète  située  au  delà 
de  Neptune,  découverte  en  1930. 

PM  Tl  N  (fu«x1  (gr.  Ploutos), 
dieu  des  richesses. 

1*1.1  »  IG.AF.lt  |  pné],  ch.-l.  de 
c.  (Motblhanl  ;  arr.  de  Lorient  ;  5.410  h.  Ch.  de  f. 

l*l.»  4101  TU  [pLm'aj.  v.  et  grand  port  mili¬ 
taire  d'Angleterre,  cointé  de  Deïon  ;  210.000  h. 

S*  Ut  HA  [p'Ucgn],  en  aUcrn.  Filsen,  ».  do  Bo- 


Pluton. 
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E.  Poe. 
dont  le  pes- 


héme  ;  .15.000  h.  Industrie  active,  verreries,  por¬ 
celaines  brasseries. 

RXOlf-PKxn  [pnôm-pèn’]  mi  Phnom-pcnh. 
capit.  du  Cambodge,  sur  le  Mékong;  81.000  h. 

Pnyx  (le,  ou  mieux  la),  place  de  l'ancienne  Athè¬ 
nes.  où  se  tenait  l'assemblée  du  peuple. 

p<V  fie),  fl.  d'Italie,  l'Eridan  des  anciens;  11  sort 
du  mont  Vlso.  baigne  Turin.  Casai.  Plaisance,  Cré¬ 
mone.  Guastalla,  reçoit  le  Tcssin,  l'Adda,  l'Oglio, 
le  Minclo,  la  Trebbta,  etc.,  et  forme  un  delta  avant 
d'atteindre  l'Adriatique;  670  kll. 

PODGSNtt,  ch. -1.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Bor¬ 
deaux.  sur  la  Garonne;  1.117  h.  Ch.  de  f.  Vins. 
Produits  des  Landes. 

POdlEBRSD  (Georges),  roi  de  Bohème,  souve¬ 
rain  actif  et  énergique  (1420-1171). 

PODH4RPITSKS  RIH,  nom  tchèque  de  la 
Russie  subkarpatlque  ou  Rulhénie. 

1*0001. ik.  région  à  l'O.  de  IT'kraine,  bornée 
lu  S.  par  le  Dniester;  v.  princ.  Kamenets-Podnhk. 

PODOR,  v.  de  l'A. -O.  F.  (Sénégal),  sur  le  Séné¬ 
gal;  2.500  h.  Gomme. 

POK  [pô]  (Edgar),  écrivain  américain,  génie 
tourmenté,  d'une  imagination  étrange  et  poignante; 
auteur  des  Histoire*  extra¬ 
ordinaire*.  Né  à  Boston 
(1809-1849). 

POËl.LVBinU  (Cornéils) , 
peintre  hollandais,  né  il 
Utrecht,  auteur  de  portraits, 
ainsi  que  de  tableaux  mytho¬ 
logiques  île  grande  valeur 
(1586-1660). 

Poèmes  antiques,  par  Le- 

conte  de  Liste,  recueil  de  piè¬ 
ces  dont  les  sujets  sont  em¬ 
pruntés  &  l'antiquité  hindoue 
et  &  l'antiquité  grecque 
(1852). 

Poèmes  antiques  et  mo¬ 
dernes,  par  A.  de  Vigny  (1822-1S26) 
simlsme  s’exprime  en  symboles. 

Poèmes  barbares,  par  Lcconte  de  Lisle.  dont  la 
matière  est  empruntée  aux  récits  bibliques,  celti¬ 
ques  ou  Scandinaves  (1802). 

Poèmes  érotiques,  de  Parny  (1778-1781),  où  le 
poète  célèbre  avec  volupté,  tendresse,  et  non  sans 
émotion,  ses  amours  avec  Eléonore. 

Poésie  et  vérité,  autobiographie  par  Goethe 
(1811-1814). 

Poésies  sacrées,  sortes  de  cantiques,  par  Le  Franc 
de  Pomplgnan  (1751).  Vol¬ 
taire,  qui  n'atmait  pas  Le 
Franc,  a  dit,  avec  plus  d'es¬ 
prit,  d'ailleurs,  que  de  Jus¬ 
tice,  en  parlant  de  ces  poè¬ 
mes  : 

<  Sacré*  »  il*  sont,  car  per¬ 
sonne  n’y  touche. 

Poétique,  ouvrage  d'Aris¬ 
tote.  où  il  est  question  de  la 
pociie  en  général,  de  la  tra¬ 
gédie  et  de  l'épopée  (iv«  s. 
av.  J.:C.)'. 

1*04.4.»:  (Pocoio- Bhac- 
CIOI.INI,  dit  le),  écrivain 
Italien,  un  des  grands  huma¬ 
nistes  de  la  Renaissance  ita¬ 
lienne,  auteur  de  Facéties  et 
d'une  Histoire  florentine 
(1380-1451)). 

i>4H. 4. i:\it4tn»  [  a  h  <■  n ] 

(Jean-Chrétien),  physicien 
et  chimiste  allemand,  né  à 
Hambourg  (171)0-1877). 

i*ot\(  tRi:  (Henri),  ma¬ 
thématicien  français,  l'un  des 
plus  grands  de  son  temps,  au¬ 
teur  'de  la  découverte  des 
fonctions  furhslennes,  né  à 
Nancy  (1854-1912). 

PtlIVltRÉ  (Raymond), 
avocat  et  homme  politique  français,  cousla  du  pré¬ 
cédent,  né  è  Bar-le-Duc  (18G0-1934),  président  da 

(P tôt.  Larouin.  H. -U  Uanu*l 


Henri  Poincaré. 


R.  Poincaré. 


la  République  de  191.3  à  1920;  président  du  CoiP 
seil  en  1912.  de  1922  à  1924  et  de  1928  à  1929. 

POITNITET  (Alexandre),  poète  dramatique  fran¬ 
çais,  né  à  Fontainebleau  (1735-1769),  auteur  du 
Çcrcle. 

POIVROT  (Louis),  géomètre  français,  un  des 
créateurs  de  la  mécanique,  né  à  Paris  (1777-1859). 

POl\TE-.i-PlTRB  ILa).  ▼.  de  la  Guadeloupe, 
détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1843; 
27.670  h. 

poivte-DE-GAI.I.E,  port  fortifié  sur  la  côte 
sud  de  Ceylan;  40.000  h. 

P4>l\TE-\4)IRi:,  port  du  Moyen-Congo  (A.-E. 
F.)  ;  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  du  Congo  à 
la  mer.  • 

POIVTIH  [fi]  (Jean-Remard.  haron  de),  marin 
français;  il  prit  Carthagène  en  1697  (1645-1707). 

poiré-HIR-VIE  (Le) ,  ch.-I.  de  c.  (Vendée), 
arr.  de  La  Roche-sur-Yon:  3.864  h. 

POIHROV  (Auguste),  historien  français,  né  à 
Paris,  auteur  d'une  Histoire  de  Henri  IV  <1795- 
1871). 

Poisons  ( affaire  des),  série  de  scandaleuse*  affai¬ 
res  d'empoisonnement,  à  Paris,  de  1070  à  1GS0.  qui 
nécessitèrent  la  création  d'une  Chambre  ardente, 
et  auxquelles  furent  mêlées  la  Brinvilliers,  la  Voi¬ 
sin,  la  Vigoureux. 

P4HSM4»*  (Raymond),  auteur  et  acteur  conique, 
né  à  Paris  (1630-1690). 

■>4)l*»S4)\  (Slméon-Denls),  mathématicien  fran¬ 
çais.  né  à  Plthivlers.  Il  s'est  occupé  principalement 
de  physique  mathématique  et  de  mécanique  ration¬ 
nelle  (1781-1840). 

POiRM4).\*4  [son],  ch.-I.  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  de  Chaumont;  771  h.  Ch.  de  f. 

PtHMMtlVR  de»),  constellation  de  l'hémisphère 
boréal.  Signe  du  zodiaque,  correspondant  au  mois  do 
février. 

POISHY,  ch.-l.  de  c.  (Selne-et-Oise),  arr.  de 
Versailles,  sur  la  Seine;  12.386  h.  ( Poisflai*).  Mi¬ 
noterie;  diiitillerle  ;  machines.  Ch.  de  f.  Belle  église 
romane.  Patrie  de  Saint  Louis. 

Poissy  .(colloque  de),  conférence  entre  les  catho¬ 
liques  et"  les  protestants.  Instituée  pour  répondre 
aux  vœux  pacifiques  du  chancelier  île  L'Hospital, 
mais  qui  n'aboutit  à  aucun  résultat  (1561).  Théodore 
de  Bèeo  et  le  rardlnal  de  Lorraine  en  furent  lei 
principaux  acteurs.  > 

■*oitii:rm,  anc.  cap.  du  Poitou,  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Vienne,  sur  le  Clain.  Ch.  de  f. .  à  332  kll.  S. -O. 
de  Paris;  41.546  h.  (Poitevin*) .  Evêché,  cour  d'ap¬ 
pel,  académie,  université  (facultés  de  droit,  lettres, 
sciences).  Eglises  romanes  (Saint- Hilaire.  Notre- 
liamc-la-Giande.  Salnte-Radegondc).  Patrie  de 
saint  Hilaire,  de  Thlbaudeau.  Charles- Martel  y 
énasa  les  Arabes  en  732.  Près  de  Poitiers,  à  Mau- 
perluis,  le  Prince  Noir  vainquit  Jean  le  Bon,  qu'il 
lit  prisonnier  (1356).  —  L'arr.  a  10  tant., 
87  eoinm.,  118.220  h. 

■*4)il4)i.  nnc.  prov.  de  France,  cap.  Poitiers; 
repris  une  première  fols  aux  Anglais  en  1204,  par 
Philippe  Auguste,  et  annexé  par  Charles  V  en  1369; 
a  furmé  les  départements  des  Deiix-Sèrres.  de  la 
Vendée  et  de  la  Vienne.  Hautes  plaines  fertiles. 
Céréales,  élevage.  (Hab.  Poitevin*.) 

■MHl,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  d'Amiens; 

I. 050  h.  (Poyais).  Ch.  de  f. 

■>4> j  4HEV.4C.  en  allcm.  Passarowitz,  v.  de  You¬ 
goslavie.  au  confluent  du  Danube  et  de  la  Morara; 

II. OtiO  h. 

1*4)1. 4.  v.  d'Italie  (Vénétie);  port  sur  l'Adriati¬ 
que;  55.000  h.  Ruines  romaines.  Ancien  arsenal  et 
purt  militaire  de  l'Autriche. 

■*4)i.  %  in»;  (étoile)  ou  la  Polaire,  étoile  de 
3'  grandeur,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  nous  pa¬ 
rait  toujours  dans  l'axe  du  pôle  nord.  Elle  est 
située  dans  la  consteliation.de  la  Petite  Ourse  et 
indique  le  nord.  V.  Ot'itSK. 

i*4)i. % I reh  ( terres l.  nom  donné  aux  parcelles 
continentales  situées  autour  des  pôles.  au-delà  des 
cercles  polaires.  En  général,  les  côtes  seules  de  ces 
solitudes  glacées  et  Inhabitées  sont  reconnues;  les 
principales  sont  ;  (terres  polaires  arctiques)  Groen¬ 
land,  Spltzberg  et  terra  Francoli-Joaepb  ;  (terrss  po- 
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lotrtt  d RtereMffMt)  terr*  Adélie.  terra  Victoria  4a 
Sud.  terre  de  Caste  et  terre  de  Orthem. 

PO  LF  fpo««I)  (Reglnald).  prélat  anglais.  arche¬ 
vêque  de  Cantorbéry  cou*  le  règne  de  Merle  Tudor. 
ni  i  Stourton-Castle  (150<M558j. 

POL^NIE,  région  orientale  de  1a  Pologne,  trerer- 
rersée  per  le  Prlpet;  »  pr.  fluet, 

Hrzrie.  —  Occupée  per  l'U.  B.  S  8. 

193!». 

poi.IC  4NTRO,  ».  maritime  d'Ita- 
lie,  pro».  de  Selerne;  5.700  h. 

Polichinelle,  personnage  comique 
bossu  per  dcrant.  bossu  per  derrière, 
avec  un  long  nez,  et  portant  un  grand 
chapeau  à  deux  cornes.  Il  diffère  beau¬ 
coup  du  puletnello  napolitain  auquel  il 
a  rmprunté  son  nom.  male  qui  était 
droit.  »étu  de  blanc,  arec  un  nez  ern- 
rhu  et  un  demi -masque  II  a  la  rôti 
enrouée,  nasillarde  et  perçante;  Il  est 
lorial.  gouailleur,  tapageur,  ivrogne  et 
querelleur. 

POti«\tc  (Melehlor  «fri.  eardl-  ^  __ 

nal  français,  politique  habile  et  éerl*  p_iiTLi_.n. 
raln  distingué,  auteur  de  UAnM- 
/.Mcrére,  pocae  en  ver»  Utlnt.  Ingénieuse  tenta¬ 
tive  de  réfutitinn  du  matérialisme;  né  au  l’uy- 
en-Velay  <1661-1742) 

POl.ll.Mt  (lolande.  duektêtr  irt,  femme  du 
due  Jules  pr.  Poli/inac  (mort  en  IR17J.  amie  Intime 
de  Marie  Antoinette  (vers  1749  17931. 


pni.ll.Ntf  (Jules  Armand,  prince  de»,  f||»  de  la 
précédente,  né  à  Versailles;  président  du  Conseil  et 
mlnlslre  des  affaires  <  trangères  à  la  fin  du  règne 
de  Charles  X  II  (lt  entreprendre  l’heureuse  expédi¬ 
tion  d  Algérie,  mais  signa,  le  29  juillet  1830,  les 
fameuses  Ordonnances  qui  amenèrent  la  résolution 
de  Juillet  <  1 780-ld JT, . 


POl.lt* \ % ,  ch  1.  de  e.  (Jura»,  arr  et  à  20  kll. 
de^  Lnns  le  Saunier,  sur  l’Orain,  affl  du  Doubs; 
3  T.;t}  h.  iPohncw.  Ch.  de  f.  Commerce  de  grains, 
vins.  Industrie  du  bols. 

POLITIKn  (*f(«i)  (Ange),  humaniste  Italien, 
pnete  gracieux  de  l'Orfro  et  des  .Sfjnie,  né  en  Tos- 
rane  1 1  S'il- 1  4941. 

Politique  t/n,  dialogue  de  Piston,  où  il  oppose 
au  ,ophl.le  le  politique  (tr*  a  a»  J. -C.l. 

Politique  (Traifi  de  fil,  par  Aristote.  L'auteur  y 
dHrute  avec  une  grande  profondeur  les  tmls  prin¬ 
cipales  sortes  de  gouvernement  monarchique,  aris¬ 
tocratique  et  démocratique  (313  a»  J.  CM. 

Politique  tire»  de  l'Ecriture  sainte,  ouvrage  de 
Ro>suet.  se  rattachant  par  tes  principes  absolutistes 
qu  II  défend  au  célébré  D  ie  ar»  sur  l’huloire  uni- 
Xfrjeffg  i|709i 

Politiques,  nom  d’un  parti  qui  se  f-rma  en  Pranre 
sou»  Charlri  IX  et  dont  le»  membres,  également 
cnn.  mis  du  purltanl-me  huguenot  et  du  fana¬ 
tisme  auquel  on  dut  la  Satnt-Barthélemy.  mais 
par’l-ant  d’une  royauté  forte,  s'employèrent  de  leur 
mieux  i  mettre  fin  aux  guerres  de  religion.  I.es  po- 
liftqt».*,  ai'\oije|s  il  faut  rattj.hrr  les  auteurs  de  la 
Sotirc  t/i  <t«rr>is*\  cr.svt.ait  Irent  énergiquement  la 
Ligue  et  se  lalli.nnl  de  bonne  heure  à  Henri  IV 

PUl.l.  %  J I  oi.o  [  >on.'/n]  (Antonio  d'I).  pelrdre, 
sculpteur  grawur  cl  orlisrc  italien,  ne  à  K!  trenre 
11426-1 198  t. 

POLi.Lbssq  [.Vm].  ».  de  Majorque  (Baléares); 

9.000  h. 

pois. son  (A'Inlus).  orateur,  hl-lorlcn  et  poète, 
né  k  Rome,  proteeteur  des  kttr.  et  iml  de  Virgile 
et  d'Horace  (7t;  i».  J  C.-l  apr.  J  4M. 

POM.iuy  ( Tretu lliutt .  historien  latin,  un  des 
tuteurs  de  l'HUtalrc  Aegu  te  (vers  3'io  apr  J.-C  ). 

1*01.1  I  \.  V.  t  ASTt.tl, 

POLO  (Mnrr.ii.  voyageur  Itallin,  né  à  Venise.  Il 
traversa  toute  l'A  l<  par  la  M.ngvlle  et  revint  par 
Sumatra.  La  rel.it. .ni  de  ses  vnw,;r<  ;  Ir  l.iirr  de 
.tfo/io  Polo.  e«t  un  d  «fument  pitiu  us  ( 1 251-1323i. 

.  POLOI»%E,  république  de  I  Kur  .p**  e»  Olrjlc.  CT.  te 
i  la  tulle  de  la  guerre  de  PII  19p.  deit.em'itic  en 
1939.  Elle  était  llmi'ée  au  N  pjr  la  mer  Bi.'iq'ie, 
I  Etat  libre  de  Dan'/ig.  L  l’ru  se  Or  leu' ale.  |..  Li¬ 
tuanie  et  la  Lettonie;  ait  par  la  Jlu».iC;  au  b. 
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ptr  U  Boumante.  la  Hongrie  et  lt  SloeaquU;  à  l’O. 
ptr  l'Allemagne.  Buperflrle  ;  890.000  km*  enrirao; 
32.230.900  h.  (Pa/onaii).  C'est  une  ytstt  eoturée  tux 
frontières  ouvertes  à  l'E  .  tu  N  et  à  l'O  .  une  Im¬ 
mérité  pleine  partagée,  par  de»  collines  peu  élevée», 
entre  les  vrsants  de  lt  Baltique  (.Yfrmen,  V Ulule, 
Wriffai  et  de  la  mer  Noire  (affluents  du  Omette  et 
du  Dwféprr).  Cap.  Varaorte.  V.  prlnc.  Lod».  Lwew 
‘ Lemberg) ,  Craeorle,  Poznan  (Posent .  Grande  riehense 
pastorale  et  agricole.  Ressources  minière*  Importa/!' 

I houille,  zinc.  fer.  pétrole,  sel  gemme).  Industrie 
considérables  dana  l'O.  et  le  H  :  tissages,  métallur¬ 
gie.  Industries  du  bols  et  du  papier,  produits  rhlal- 
que».  La  Pologne  constituait  une  république 

Le  royaume  de  Pologne  fut  fondé  au  ix*  alèele. 
La  première  dynastie,  relie  des  Ptoeée,  fut  remplacée 
en  1386  par  celle  de*  Jaoellont,  août  laquelle  les 
frontières  dépassèrent  1a  Dvina  el  le  Dnieper,  et  qui 
«  éteignit  en  1572.  dans  la  personne  de  Slglsmood  ou 
Auguste  I1*».  Après  lu!,  la  couronne  devint  élective 
et  échut  à  Henri  de  Valois,  bientôt  roi  de  France. 
SotMeskl.  le  ralnqiteur  de»  Turc»,  donna  k  La  Pologne 
un  éclat  considérable  au  xvn*  siècle;  mais,  moins 
de  cent  ans  après,  le  pays, 
démoralisé,  s'abandonne  è  la 
servitude  russe,  La  confédé¬ 
ration  de  Bar  (1768).  diri¬ 
gée  centre  les  Russes,  abou¬ 
tit  en  1772  au  premier 
partage  de  la  Pologne,  entre 
la  Russie,  la  Prusse  et  l'Au¬ 
triche.  La  guerre  civile  de 
1792  donna  k  la  Russie  l'oc¬ 
casion  d'une  Intervention 
nouvelle  trahie  par  la 
Prusse,  la  Pologno  subit 
un  second  démembrement 
(17931.  malgré  les  efforts  de 
Kosrtuszko  vaincu  à  la  ba¬ 
taille  de  Maclrjowtco  (4  oct. 

17941.  Un  troisième  partage,  entre  l’Autrleha,  la 
Russie  et  ta  Prusse,  raya  la  Pologne  du  nombre  dea 
nailons  (1795).  En  1807,  le  traité  de  Tllslt  rendit 
l'Indépendance  i  une  petite  portion  de  la  Pologne, 
qui  fui  détachée  de  la  Truste  et  értgée  en  duché  de 
Varsovie  sous  la  souveraineté  de  Frédéric- Auguste, 
roi  de  Saxe;  mats  les  traités  de  1815  réunirent  la 
duché  à  la  Russie.  Et)  1830,  une  Insurrection  natio¬ 
nale  éclata  en  Pologne  :  elle  fut  cruellement  répri¬ 
mer,  et  de*  ukases  enlevèrent  i  re  pays  tout  ce  qui 
pouvait  lut  rappeler  son  indépendance.  En  18ff3.  une 
nouulte  révolte  éclata  L'hcroume  des  Faucheurs 
(v  ce  tnot)  ne  put  suppléer  à  l»ur  petit  nombre;  en 
moins  d'un  an.  la  moite  était  sévèrement  réprimée. 

Depuis  1863  e'  Jusqu'en  1911.  la  Pologne  russe, 
appelée  quelquefois,  i  tort,  royaume  de  Pologne,  • 
constitué  un  gouvernement  général.  Ella  a  subi  à 
plusieurs  reprises  l'Invivlon.  puis  1a  domination  alle¬ 
mande  entre  1914  et  1918.  Sftn  existence,  menacée 
par  les  bolcheviks  en  1929,  resta  maintenue  dans  des 
frontières  pr.-cLécs  par  le*  accords  de  1922-1923  et 
le  1938.  Elle  fut  env.ihie  de  nouveau  en  1939  par  les 
Allemands  et  les  Russes  qui  -e  ia  partagèrent  le 
28  septembre.  L'ouest  a  formé  les  proetnees  alleman¬ 
des  île  DintrJg-Pruss»-  Occidentale  el  de  la  Wirta  et 
un  gouvernement  généml  ayant  pour  chef  Heu  Cra- 
cnic,  -ou-  U-  protectorat  du  Rctch.  L'est,  réparti  par 
If.  K  S  S.  cn'rc  la  Russie-Blanche  et  l'Ukraine, 
a  été  repris  par  l'Allemagne  en  1941. 

Potopne  {.guerre  de  la  Suceetsion  de).  V.  Soc- 
CKBSIOM. 

POi.ONCF.tti  (Antolne-Bénil),  Ingénieur  fran¬ 
çais.  né  i  Reims  (1  778  1  847);  —  Son  fils.  Bax- 
TtiM.j.Mv.  né  k  Chambéry.  Ingénieur,  s'est  dis¬ 
tingué  dan»  la  onstruri  Ion  des  chemin»  de  fer.  loco- 
m jttvrs,  etc.  (1813-1559). 

MOI  .ON  [a»»),  acteur  athénien  du  siècle  de  Pérl- 
clès.  Un  jour  qu'il  jouait  le  rôle  d'Electre  portant 
l'urne  qui  était  cen-éc  contenir  les  cendres  d'Orcste. 
il  partit  sur  le  théâtre  avec  l'urne  ri  nfrrmant  les 
cendres  do  .«ou  fils  qui  venait  de  ni»urfr. 

iHiirtst  ou  pi  i.Tlst,  v  d  Ukraine,  à  l'O. 
de  Klin  *>v  ;  92  "09  h.  Chailei  XII.  roi  de  Suède,  y 
fut  valuru.  en  I7u3.  par  Pierre  le  Grand. 

POLI  RMI  DI.  MÉHÉ  [(roj  (Jean),  gentilhomme 
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protestant.  qui  assassina  la  doc  François  de'Qulse 
devant  Orléans  (vers  1537-1563). 

PUl.VBt:,  historien  arec,  né  A  Mégalopolls  en 
Arcadie,  entre  210  et  205  av.  J  -C..  envo>é  en  otage 
en  168  A  Rome  où  II  resta  seize  ans.  auteur  d'uno 
Histoire  ginêrale  de  »on  temps,  modèle  de  narration 
terrée  et  subftantlellc.  dont  II  ne  reste  que  rlnq 
livres  entiers,  et  qui  est  une  des  oeuvres  les  plus 
profondes  de  l'antiquité;  m  vers  125. 

POLVC4HPE  («clef),  évêque  de  8myme  et  mar¬ 
tyr;  m.  vers  169.  Tête  de  26  Janvier. 

POl.VCl.tCTK,  statuaire  et  architecte  grec  du 
v*  siècle  av.  J.-C..  né  à  Slovone  ou  A  Argos;  appli¬ 
qua  son- canon  dans  le  Doryphore. 

POI.1TR4TR,  tyran  de  Samos,  ami  d'Anacréon; 
m.  en  522  av.  J.-C.  Polycrate.  qui  avait  joui  pendant 
quarante  ans  d'une  fétlrlté  non  Interrompue,  s'in¬ 
quiéta  enfin  d'un  bonheur  si  constant  et.  croyant 
conjurer  les  coups  de  l'adversité  par  une  perte  consi¬ 
dérable.  Il  lança  dans  la  mer  un  anneau  auquel  II 
attachait  le  plus  grand  prix.  La  Fortune  n’accepta 
point  re  sacrifice  volontaire;  l'anneau,  retrouvé  dans 
le  corps  d'un  poisson,  fut  rapporté  au  tyran,  dont 
les  pressentiments  ne  devaient  pas  tarder  à  se  réa¬ 
liser  ;  Oronte.  lieutenant  vie  Darius,  s'empara  de 
Samoa,  prit  le  tyran  et  le  flt  mettre  en  croix. 

POKYDAMAM  [mdss],  athlète  thessalien.  d'une 
force  prodigieuse.  Il  périt,  écrasé,  en  voulant  sou¬ 
tenir  une  roche  énorme  qui  se  détachait  d’une 
grotte. 

smsi.vkv,  écrivain  militaire  grec,  auteur  des 
Stratagème»  (u*  s.  de  notre  ère). 

POLt  MliCTK  (eaint),  centurion  romain,  marty¬ 
risé  eu  Arménie  vers  254  ou  298.  Fête  le  13  février. 
Polyeucte,  principal  personnage  et  titre  d'une  des 
lus  belles  tragédies  de  Corneille  (1043).  Celte  pièce 
sujet  chrétien  a  pour  héros  Polyeucte,  qui  préfère 
à  l'amour  de  sa  femme  Pauline  la 
palme  du  martyre.  V.  Pauline. 

poi.vcvote,  peintre  grec,  né 
dans  Pile  de  Thasos  au  v*  siècle  av. 

J.-C.,  auteur  de  vastes  compositions 
mythologiques. 

POLYMNIK,  Muse  de  la  poésie 

lyrique.  On  la  représente  dans  l'at¬ 
titude  de  la  méditation. 

Polymnie,  statue  antique,  au  Lou¬ 
vre;  —  autre  statue,  musée  de 
Berlin. 

POLYAfétSlB,  une  des  grandes  di¬ 
visions  de  l’Océanie,  qui  comprend 
toutes  les  lies  dispersées  dans  le 
Pacifique  A  l'E.  de  l'Australasie.  On 
donne  souvent  le  nom  Je  Micronésie  Polymnie 
A  11  partie  de  la  Polynésie  au  N.  de 
l'équateur.  Ses  principaux  archipels  sont  :  les 
Caroline»,  les  Marianne»,  les  Mnrehall  (en  Micro¬ 
nésie).  les  Hav'iH,  les  Marquise»,  les  Touamotou, 
les  l/es  de  la  Société,  les  Tonga,  les  Samoa,  etc. 
Les  habitants  (Polynésiens)  constituent  une  belle 
race  brun  olivâtre,  probablement  d’origine  ma¬ 
laise;  Ils  sont  en  vole  de  disparition. 

POI.YWICK.  frère  d'Etéocle.  V.  ce  nom. 

POLI  PERrHOSl  [Aon],  général  macédonien:  gé¬ 
néral  d'Alexandre,  puis  lieutenant  d'Antlpatcr,  Il 
lutta  contre  Cassandre  qui  lui  abandonna  le  Pélo¬ 
ponnèse. 

POLYPBKMR,  le  plus  célèbre  des  Cyclopes.  fils 
de  Neptune.  Il  eut  son  oeil  unique  creré  par  Ulysse, 
qu'il  tenait  enfermé  dans  son  antre,  près  de  l'Etna, 
avec  tes  compagnons. 

POM  Allé,  nom  d'une  dynastie  qui  régna  A  Tahiti 
depuis  1793.  La  reine  Pomaré  IV  dut  accepter  en 
1847  le  protectorat  de  la  France.  Le  dernier  rot  de  ce 
nom.  Pomaré  V.  abdiqua  en  1880  et  mourut  en  1891. 

POM  DA  L  (Sébastian,  marqui»  de),  homme  d'Etat 
portugais,  ministre  de  Joseph  I*r,  né  près  de 
Cofmbre;  Il  gouverna  la  monarchie  pendant  vingt  - 
alx  ans  (1699-1782). 

POMénAYiK,  prov.  de  la  Prusse,  bornée  au  N. 
par  la  Baltique;  1.900.000  h.  IPomiranient) .  Ch.-l. 
Blettln.  Elevage  de  chevaux. 

POMéKANlK  (Nouvelle-),  une  des  Uea  de  l'ar¬ 
chipel  Bismarck,  sous  mandai  australien. 

lPk*t.  Maurdein.) 


Pomone. 


M,ue  Je  Pompadour. 


POWéstéi.iK.  région  de  Pologne,  appelée  aussi 

Petite  Poméranie;  cap.  Torrnn  (Thorn). 

povnstnu.  tu  mm.  de  la  Côte-d'Or.  arr.  de 
Beauno,  907  h.  Vins  rouge?  renommés 

Pomœrium,  espace  libre  ménagé 
autour  des  villes  romaines,  consacré 
par  la  religion  et  dans  lequel  II  était 
Interdit  de  bâtir  et  de  cultiver.  On  y 
prenait  les  auspices  urbains. 

IMIMOYA  OU  MAINLANB.  V  OR- 
CADr.s. 

>>omo\k.  divinité  des  fruits  et 
des  Jardins.  (Myth.) 

POMOTOt;  (archipel).  V.  Toc*- 

surrnc. 

pompa  dos  R  (Antoinette  Poisson. 
marquise  de),  favorite  de  Louis  XV, 
née  à  Paris.  Elle  exerça  sur  le  rot,  et 
aussi  sur  le  gouvernement,  une  In¬ 
fluence  qui  ne  fut  pas  toujours  heu¬ 
reuse.  et  contribua  A  engager  la  France 
dans  la  guerre  de  Sept  ans,  en  faisant 
signer  A  Versailles  les  deux  traités  de  1756  et  1759, 
qui  aillaient  étroitement  notre  pays  A  la  politique 
de  l’Autriche.  L'excuse  de  ses 
prodigalités  peut  être  cher¬ 
chée  dans  la  protection  qu  elle 
accorda  aux  artistes,  peintres 
et  littérateurs  de  son  temps 
(1721-1704). 

POMPée  (Strabo) .  consul  en 
88  av.  J.-C.  avec  Sylla.  tué 
par  ses  soldats.  —  Cnktcr, 
le  Grand  Pompée,  son  fils.  Gé¬ 
néral  de  Sylla.  Il  se  distingua 
en  Afrique,  fut  envoyé  en  76 
comme  proconsul  en  Espagne, 
fut  élevé  au  consulat  «ver 
Crassus  en  71,  remplaça  en  66 
Lucullus  dans  la  guerre  con¬ 
tre  Mltlirldate,  forma  en  60.  contre  le  sénat,  arec 
César  et  Crassus,  le  premier  triumvirat.  Mais  U 
ne  tirda  pas  A  entrer,  dés  54, 
en  rirai  lté  avec  César,  sou¬ 
tenu  d'ailleurs  par  le  sénat , 
et  1a  noblesse  de-  la  républi¬ 
que.  Après  une  lutte  terrible. 

U  fut  vaincu  A  Pharsale  et 
assassiné  A  son  arrivée  en 
Egypte  où  il  cherchait  un  re¬ 
fuge.  sur  les  ordres  de  Ptolé- 
mée  XII  (107-43  av.  J.-C.)  ; 

—  Cnkips,  fils  du  Grand  Pom¬ 
pée.  vaincu  par  César  A  Mun- 
da  et  tué  dans  sa  fuite  (45  av. 

J.-C.l  ;  —  Sbxtcs,  frère  du 
précédent,  vaincu  par  Auguste 
et  mis  A  mort  en  35  av.  J.-C. 

Pompée  (la  Mort  de),  tra¬ 
gédie  de  P.  Corneille,  oeuvre 
Inégale,  mais  souvent  puis¬ 
sante.  et  d'où  se  détache  l'admirable  caractère  de 
Cornélle  (1643). 

POMPKI  [é-i],  ▼.  anc.  de  Campanie,  au  pied  du 
Vésuve,  près  de  Naples.  C'éUlt  une  petite  ville 
de  30.000  h.,  lieu  de  plaisance  pour  les  riches  Ro¬ 
mains.  Lors  de  l'éruption  de  79,  Pompét  fut  ense¬ 
velie  sous  des  couches  superposées  de  cendres  et  de 
lave.  En  1748.  un  paysan  trouva  des  statues,  et  peu 
après  on  commença  des  fouilles,  qui  se  sont  conti¬ 
nuées  jusqu'au  xx*  siècle.  On  a  déblayé  les  deux 
tiers  de  U  ville,  qui  étrlt  entourée  d’une  enceinte 
fortifiée  flanquée  de  tours  et  de  2.600  mètres  de. 
circuit.  Ce  déblayement  a  fourni  aux  archéologue*  ’ 
une  foule  de  renseignements  du  plus  haut  Intérêt 
sur  la  construction  des  malsons  romaines  et  sur  les 
mœurs  privées  des  anciens.  Tell*  qu'elle  est,  Pom- 
pél  est  la  plus  saisissante  évocation-  de  l’antiquité 
que  l'on  puisse  imaginer.  Les  peintures  murales  de 
Pompél  sont  très  remarquables. 

Pompé!  (le*  Dernier»  Jour»  de),  roman  histori¬ 
que.  de  Bulwer  Lytton,  résurrection  de  1a  civi¬ 
lisation  antique  dans  ce  qu  elle  a  d'extérieur 
(1834). 

pompet  [pé],  comrn.  de  ileurthe-et-Moielle. 


Le  Grand  Pompée. 
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Poniatowski. 


arr.  de  Nancy,  près  de  la  Moselle:  4. $04  h.  Ch. 
de  f.  Hauts  fourneaux,  fonderies,  aciéries. 

POHPKàWAX  (Jacques  Le  Franc,  marquis  de), 
poète  français,  né  à  Montauban,  e-ur  i1' ‘r“~ 
Rcdic  de  Didon  et  de  Poésies  sacrées  (1(09-1.81). 

V  P0É8IP8 

POSiPOMia  tues]  (Sextus),  Jurisconsulte  ro; 
main  du  11»  siècle  de  l'ère  chrétienne,  souvent  cite 
dan*  le  Digeste. 

pnMPOXIia  I..ETIA  [fim]  (Julius),  philolo¬ 
gue  Italien,  né  en  Calabre  (1428-1498). 

pOMPOyxE  (Simon  Arnaud.  marquis  de),  di¬ 
plomate  français,  ministre  des  affaires  étrancères 
sous  Louis  XIV.  fils  d’Arnauld  d  Andllly  et  ami  de 
Mme  de  Sévlgné.  né  à  Paris  (1618-1699). 

po\(El.r.T  [M]  (Jean-Victor),  mathématicien 
et  général  français,  né  à  Metz,  auteur  de  travaux 
sur  les  propriétés  projectives  des  figures  et  sur  la 
mécanique  appliquée  (1788-18G7). 

POJfClïV,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  do  Nantua;  sur 
l’Ain;  1.213  h.  (Poncirtois). 

POIWDlCHÉRK.  ch.-l.  des  possessions  françaises 
dans  Ynindoustan;  sur  la  côte  de  Coromandel; 
48.800  h.  Cotonnades  (puinérs),  mousselines.  ara- 
chldes.  _  Le  territ.  a  190.000  h.  (Pom/.cèérfnt*). 

poXHTonaHi  (Joseph,  r>rincc>  général  po¬ 
lonais.  né  à  Varsovie,  nommé  maréchal  de  b  rance 
à  Leipzig.  Il  périt  dans  les 
eaux  de  l’Elster.  Sa  bravoure 
chevaleresque  l'avait  fait  sur¬ 
nommer  le  Bayard  polonais 
(1762-1  SI.'!). 

PONS  fponl.  ch.-l.  de  e. 

(Charente-Inférieure),  arr.  de 
Saintes:  4.375  h.  (Pantois). 

Ch.  de  f.  Carrières,  distille¬ 
ries.  „  . 

p»WA  de  Verdun  fpo"s«l. 

Conventionnel  et  poète  fian¬ 
çais  né  à  Verdun  (1749- 

1844).  -  .  , 

ponsabd  (François). 

pocte  dramatique  français,  ne  _ 

à  Vienne  (Isère),  auteur  de  pièces  estimables,  qui 
réagirent  à  propos  contre  les  excès  du  romantisme: 
Lucrèce.  Agnès  de  Mirante.  l'Honneur  et  l  Argent. 
Charlotte  Corday.  etc.  (1S14-1S67). 

1*0\N0>  ut  THimtll.  (Plerre-Alcxts) .  roman¬ 
cier  français,  né  à  Montmaur  (Hautes-Alpes),  au¬ 
teur  des  célèbres  et  Interminables  Exploits  de  ito- 

MpOxV,  nnc.  royaume  du  N.-E.  de  l’Asie  Mineure, 
sur  le  Pont-Euxin.  Fondé  au  iv*  s.  av  J.-C  t>ar 
Arlobarzanc.  11  fut  très  puissant  sous  MUhrldate. 
fameux  par  sa  lutte  contre  les  Romains,  qui  s  em¬ 
parèrent  du  pays  en  02  apr.  J.-Ç. 

Pont  Milvius.  auj.  ponte  Molle,  pont  de  1  anc. 
Rome,  sur  lequel  passait  la  vole  1-  lamlnicnne. 

PONTM©.  ch.-l.  de  c.  (Basscs-Pyrenées) ,  arr. 
de  Pau;  2.517  h.  Chevaux. 

POSTA  -  DEM.4DA,  port  dans  les  Açore» , 
15.000  h. 

PONTAIIAAC.  V.  RotAV. 

povtaii.i.kr-si  u-saAae.  eh.-I.  de  C.  (CotC- 
d'Or),  arr.  de  Dijon  ;  1.1G8  h.  (Pontaticiens).  Ch. 

pont-A-m  ARCQ,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Lille:  875  h.  Ch.  de  f. 

PO.VT- A-MOISSON,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle).  arr.  de  Nancy;  sur  la  Moselle;  12.b4b  h. 
(Muxsipontains).  Ch.  de  f.  Hauts  fourneaux,  tuyaux, 
construction  métallique  et  mécanique. 

PONT  WIN  [nus*]  OU  POXT4XO  (Giovlanoi. 
homme  d'Etat,  poète  et  historien  Italien,  l'un  des 
meilleurs  écrivains  latins  du  xv«  siècle  (14 ’6-lotM). 
IMtxT.t mo.\,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  de 

Guéret;  418  h.  . 

povrtRl.lKR.  ch.-l.  d'arr.  (Doubs):  *ur  le 
Doubs;  ch.  de  f.  ;  h  00  kll.  S. -O.  de  Besançon: 
11.984  h.  (Ponlissaliens).  Horlogerie,  fromages, 
cuir,  distillerie.  —  L'arr.  a  5  cant.,  SS  comm.. 
48.932  h. 

IMtvr-AtnrMF.n.  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr  de 
Bernay,  sur  la  RII  le.  ch.  de  f.  ;  5.860  h.  Tanneries, 
cotonnades;  papier;  fonderie;  grains  et  bestiaux. 

IPhol.  Neurde tu.? 


povmrMm.  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-D6me),  arr. 
de  Riom;  774  h.  ... 

povr-ÜVKN  [rèn],  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
de  Quimper;  1.678  h.  Site  pittoresque. 

POVT-À-VEXDIV,  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Béthune;  3.512  h.  Produits  chimiques,  for¬ 
ges.  Ch.  de  f.  _ 

poirrmiRnt,  comm.  de  l'Isere.  arr  do  Gre¬ 
noble;  3.361  h.  Industrie  du  bois.  Ch.  de  L 
PONTCHABTR1IN  (Paul  PllÉI,TPEArX,  «t* 
p neuf  de),  homme  d'Euu  français,  ne  a  Blois 
(1569-1621); — Louis,  son  petit-nis.  homme  d  Etat 
français,  ministre  de  la  marine  sous  Louis  XIV, 
chancelier  en  1699,  né  à  Paris  (1643-1727). 

PONTChAteai,  ch.-l.  de  e.  (Lolre-Infér. ) ,  arr. 
de  Saint-Nazaire;  4.606  h.  Ch  de  f 

p© vr-CKOix ,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Qulmpcr;  2.521  h.  Port. 

pe* vt- d'a iv,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Bourg, 
sur  l'Ain;  1.522  h.  Ch.  de  f 

povr-DK-BRAiTOiSiV,  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  La  Tour-du-Pln;  1.907  h.  Ch.  de  f.  ' 

POVT-de-de  Al  voisin,  ch.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Chambéry;  1.049  h.  (Beauroisins).  Ch.  de  f. 

POVr-OF.-Cl.AlK.  comm.  de  l'Isère,  arr  de 
Grenoble:  2.556  h.  Papeterie,  construction  méca¬ 
nique.  Ch.  de  f.  ...  _ 

POW-DE-I’ARCHR.  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
des  Andelys;  sur  la  Seine;  1.907  h.  Ch.  de  f. 

poxt- df-sioxtv frt  {Le),  ch.-l.  de  c.  (Lo¬ 
zère).  arr.  de  Florac;  sur  le  Tam;  764  h. 

POVl'-DK-ROIRE,  eh.-l.  de  c.  (Doubs),  nrr.  do 
Montbéliard;  sur  le  Doubs;  2. 908  h.  Métallurgie. 

C  pont-de-sai.ars  [far],  ch.-l.  de  c.  (Avey¬ 
ron),  arr.  de  Rodez:  1.080  h. 

POVT-OF-VAI'S,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  do 
Bourg:  2.028  h.  t  J  ,  •  . 

i*o AT- de- VE VI. P.  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  do 
Bourg;  991  h.  Ch.  de  f. 

POVT-DI-CrAteAI,  ch.-l.  de  c.  (Puv-de- 
1  Dôme),  arr.  de  Clermont-Ferrand:  près  de  l'Alllcr ; 
2.659  h.  Ch.  de  f. 

PONTECORVO.  v.  de  ntalie  (Campanie),  sur 
le  Garigliano:  11.400  h.  Bernadette  avait  reçu  do 
Napoléon  le  titre  de  prince  de  Pontscorvo;  aussi, 
la  maison  régnante  de  Suède  est-elle  désignée  sous 
le  nom  de  dynastie  de  Pontecorvo. 

POVTÉrOHANT  (Louis-Gustave,.  comte  de). 
Conventionnel  girondin,  né  è  Caen  (1764-1853). 

povr-EV'-ROi'ANS.  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr. 
de  Grenoble:  1.002  h.  ( Iioyannai* ). 

PONT-EIXIX,  anc.  nom  de  la  mer  Noire. 
POVTETERRt  [pon’fécérfra],  v.  d'Espagne  (Ga- 
lice  1  ;  ch.-l.  de  prov.  :  31.000  h. 

pn\Tt(  IB  AID,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Domc),  arr. 
de  Riom:  prèi  de  la  Sloule;  782  h.  Ch.  de  f. 
povriUBT,  ancien  pays  de  France;  cli.-l.  Ah- 

'rONTIANAK,  port  du  Bornéo  hollandais; 
25.000  h.  .  . 

PONTIWS  (marais),  vaste  plaine,  dans  la  prov. 
de  Rome  Son  étendue  est  de  1.500  km-.  Ce  fut, 
dans  l'antiquité,  une  région  fertile,  que  le  mau¬ 
vais  entretien  des  canaux  d'irrigation  a  laissé  dé¬ 
périr.  Mussolini  en  a  entrepris  depuis  1930  l'as¬ 
sainissement.  .  .  .  _ 

Politiques  (les),  élégies  écrites  du  Pont  par 
Ovide  suite  de  plaintes  un  peu  monotones,  souvent 
d'une  excessive  humilité,  qu'il  adresse  à  ses  amis 
pour  obtenir  leur  intercession  auprès  d'Auguste  et 
faire  lever  son  exil.  ...  ,  , 

POXTIS  [fis*]  (Louis  de),  capitaine  français,  nô 
sur  les  confins  de  la  Provence  et  du  Dauphiné.  Il  a 
laissé  des  Mémoires  très  intéressants  (1583-1670). 

POUTIVV  (s’est  appelé  Sapôlfonville  sous  l’em¬ 
pire)  eh.-l  d'arr.  (Morbihan)  ;  sur  le  Rlavet  et  le 
canal  de  Nantes  à  Brest;  8.817  h.  (PonHt’iensL 
Ch.  de  f..  à  47  kll.  N. -O.  de  Vannes.  Patrie  de 
Lourmel. — L’arr.  a  10  cant.,  79  cdmm.,  151.130  h 
POVr-l’ABllé,  ch.-l.  de  c.  (Flnl*tère).  an.  de 
Qulmpcr  ;  6.656  h.  (Pont-l’.ihbistes  ;  les  femmes 
sont  appelées  Biffoudens  ldùn\  du  nom  do  leur 
coiffure).  Ch.  de  f.  Conserves. 


PON 


îeto  — 


MBrra’ÉTÉom,  ch.-l.  d#  e.  (Calvadoa).  «rr. 

(J«  LUIcux;  ch.  de  f..  k  40  kll.  N-E.  de  Caen; 
2.S67  h.  (Pont-l’E piQuais  ou  Ponl-VEotquols).  Fro¬ 
mages.  beurre  et  cidre.  Patrie  de  Thouret. 

■•oxti.kvoi,  corom.  de  Loir-et-Cher.  arr  de 
Rloli;  2.070  h.  Important  collige  libre. 

POVTMARTI.%  [ponj  (Armand  de),  cri  tique 
français,  né  *  Avignon;  auteur  dea  Samedis  litti- 
ruires  (1811-18901. 

Pont-Neuf  (/cl,  un  de»  ponts  les  plut  anciens  de 
Paris  Construit  de  1578  à  1607.  Il  était  i  son  ori¬ 
gine  bordé  de  boutiques  et  hanté  par  les  bateleurs 
qui  lui  donnaient  une  animation  particulière.  Ce  fut 
longtemps  l'endroit  le  plus  fréquenté  ale  la  capitale, 
et  son  coup  d'œil  vivant  et  si  curieux  a  souvent 
tente  le  crayon  des  peintres,  entre  autres  du  célèbre 
Callot.  Les  boutiques  du  Pont -Neuf  n'ont  complète¬ 
ment  disparu  que  vers  1854.  On  remarque  le  long  de 
ses  corniches,  au-dessus  des  arches,  de  curieui  mes¬ 
urons  sculptés,  dus  au  ciseau  de  Germain  Pilon 
et.  sur  le  terre  plein,  la  statue  équestre  de  Henri  IV. 

POlAT-VOA  KIJ.U,  romm.  de  la  Somme,  arr 
d  Amiens;  400  h.  Victoire  française  en  1  870. 
pisytoimk,  ch.-l.  d'arr  (Seine  ei-Olset  ;  sur 
*»*-  de  f-.  i  35  kll.  N.  de  Versailles; 
11.709  h.  )Pvnlo\ tient) .  Ancien  ch.-l.  du  Vexln 
Grains  et  rarlnes.  En  1359.  un  traité  de  paix  y  fut 
signé  entre  le  dauphin  Charles  V  et  Charles  le 
Mauvais.  —  L'arr.  a  11  cant.,  195  romm..  398.334  h. 

i*o%  Ton  ai  o  fJacopo  tannucci.  dit  le»,  peintre 
florentin,  né  à  Pontormo.  auteur  de  fresques  d’un 
K^od  mérite  ( Histoire  de  Joseph;  Lida )  [1493- 

poytornd*,  cèi.-l.  de  e.  ,  (Manche),  arr 
d'Avranches.  près  de  la  baie  du  Mont-Salnt-MIchel  ; 
3.021  h.  (Ponforsonnaisl.  Ch.  de  f. 

POATRKMOEl,  V.  d'Italie  (Toscane);  14.400  h 
POTiniriX.  ch.-l.  de  c.  (Côles-du-Nord) .  arr. 
de  Culng.imp;  1.740  h. 

iM»\T-<«tiATr:-Mt\K\( E.  ch.-l.  de  c.  (Oise) 
arr.  de  Sentis;  sur  l'Oise;  4.031  h.  Ch.  de  f.  In¬ 
dustrie  active. 

PO  vr-  w  «  s  vr-  eh  pr it.  ch.  -l.  de  e.  (Oard),  arr. 
de  Nîmes;  4.652  h.  Ch.  de  f.  Magnifique  pont  sur 
le  IthAne. 

POM-NCORl»,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr. 
de  Lorient;  sur  le  SoorlT;  1  900  h. 

POATK-DK-rÉ  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Malne-et- 
ladre),  arr  d'Angers,  d.ins  les  îles  de  la  Loire; 

3  371  h.  Ch.  de  f.  Vlctnlic  de  Louis  XIII  sur  les 
partisans  de  sa  mère  (1619). 

Défaite  des  Vendéens  en 
1793. 

P05IT-8I  R-V09AI!.rh  - 

I  de  c.  (Yonne),  arr.  de  Sens; 

1.812  h.  iPonlois).  Ch.  de  f. 

poyt*  ai.i.ai  V  ch.-l  de 
c.  (Sarthe).  arr.  de  La  Flè¬ 
che;  1.231  h. 

POtXt  fpoul.  v.  de  l'Inde 
(prov.  de  Bombay),  ancienne 
cap  de.  Mahraltes;  215.000  h. 

Colonnades. 

•mspf.  (Alexandre),  poète 
et  philosophe  anglais,  né  è 
lajndros,  auteur  de  I  Estai  sur 
l'homme,  d  E pitres,  de  Sattirs,  etc.  Ecrivain  tou¬ 
jours  correct,  parfois  brillant,  caractère  difficile 
Pope  exerça  sur  son  temps  une  réelle  suprématie 
littéraire  11688-17411 

POPKi.i*  (Claudlus).  peintre  cmailleur  érudit 
et  poêle  français,  ne  a  Purls  (1825  1*92). 

POPERIHuri;,  v.  de  Belgique  (Klandre-Occi- 
denlale)  ;  11.614  h. 

***•*1 8.1  FM  I- »:\»SS  fut»  U  mi»»],  consul  romain 
*7*  a  * ■  *T‘  "  sénat  l'envoya  auprès  du  roi 

de  Syrie,  Artlochus  Kplphane.  pour  lObllgcr  à 
renoncer  i  set  conquêtes. 

POPO  (Grand-).  petit  port  du  Dahomey  (A. -O 
F.);  rade  sur  l'Atlantique  ;  2  000  h 
POPO  (Petit-).  V.  A  N  ItrHo 

PlilHM  ITKPKTl..  tolran  du  Mexlqire;  5.452  ni 

POPPltr.  favorite,  puis  femme  de  Nérou.  qui  la 
tua  d'un  coup  de  pied  en  65. 


POH 


Pope. 


PORBrft  [béas]  (Franc) ,  peintre  flamand,  né  à 
Bruges,  dit  le  Viens  (1540-1580).  pour  le  distin¬ 
guer  de  son  fils.  Frviz  Porbus  le  Jeune,  artiste 
plus  remarquable  encore,  né  i  Anvers  (1370-1622). 
auteur  d'un  beau  portrait  de  Henri  IV. 

J.?°.r.c'ép,c  (ordrr  du)‘  Institué  (1393)  par  Louis 
d  Orléans,  supprimé  par  Louis  XII.  Ses  membres 
iiortalent  un  collier  d'or  soutenant  un  porc-épic, 
avec  celte  devise  ;  «  De  près  et  de  loin  ». 

Porcherons  (les),  ancien  hameau  au  N  -O  de 
Paris,  dont  les  cabarets  étalent  très  fréquentés  au 
xvni»  siècle.  Son  territoire  correspond  aux  quartiers 
actuels  de  Notre-Dame-de-Lorette  et  de  la  Trinité. 

POHCIA,  fille  de  Caton  d'L'tlquc.  Elle  se  tua  en 
apprenant  la  mort  de  son  mari  Brutus  aptes  la 
bataille  de  Phlltppes  (42  «v.  J.-C.). 

(>on(o\  dp.  i.t  RtRBivtta  (Pierre),  cor- 
ai  rf  à  Saint-Malo.  Prisonnier  des 

Algériens,  le  dey  l'aurait  envoyé  comme  ambassa¬ 
deur  à  Louis  XIV.  qui  aurait  rerusé  les  propositions 
du  dey.  Fidèle  à  sa  parole.  Porcon.  nouveau  Régii- 
lus.  serait  revenu  à  Alger  et  aurait  été  décapité 
(1639-1665). 

PORDRUOtK  (Giovanni  Antonio  Licixto  Rk- 
niLLo,  dit  le),  peintre  Italien,  né  à  Pordenone;  un 
des  chefs  de  l'école  vénitienne  ( Sainte  Catherine) 
11484-1540]. 

porée  (le  pire  Charles),  jésuite  français,  né 
près  de  Caen,  auteur  de  tragédies  latines  estimées; 
un  des  maîtres  de  Voltaire  (1675-1741). 

PORI,  anr.  BJoerneborg.  port  de  la  Finlande, 
sur  le  golfe  de  Botnie;  20.000  h.  Exportation  do 
Dois,  papier. 

**OR%ic.  ch.-l.  de  e.  (Lolre-Tnférleurel.  arr.  de 
Saint-Nazaire;  1.910  h.  (Pnmieais).  Port  sur  l'Allan- 
ilque.  Bains  de  mer.  Ch.  de  f. 

PORVK  MKT,  coinm.  de  la  7-olre-Inférleure,  arr. 
de  Saint-Nazaire  ;  2.697  h.  Ch.  de  f.  Station  bal¬ 
néaire. 

porphyre,  philosophe  de  l'école  d'Alexandrie, 
disciple  de  Plolln  (232  ou  233  301). 

Porphyrogénète  («  Si  dans  la  pourpre»),  épi¬ 
thète  des  empereurs  byzantins  nés  d'un  père  régnant 
au  moment  de  leur  naissance. 

porpora  (Nlrola).  compositeur  de  musique  rc- 
Halcuse,  né  è  Naples  (1686-1700). 

POR4M  ER oi.i.em.  une  des  îles  d'Hyères.  Forts. 
PnRRKVTRtv  [««].  en  âllem.  Prnntrut,  romm. 
de  SuDse  (Berne),  dans  le  Jura;  v.  prlnc.  do 
rAJole  suisse:  6.953  h.  Horlogerie,  chaussures. 

POHME\%A,  roi  étrusque  au  vi*  siècle  av.  j.-C. 
qui  voulut  rétablir  Tarqpln  le  Superbe,  mais  fut 
arrêté  par  Horatius  Codes. 

l'ORTt  ( l.a ).  ch.-l.  de  c  (Corset,  arr.  de  Bastia* 
527  h.  Patrie  de  Sébastlanl. 

porta  (Giuseppe),  peintre  vénitien,  auteur  de 
belles  mosaïques  k  la  cathé¬ 
drale  de  Saint  Marc  (1520- 
après  1572). 

PORTA  (G  lamhatt  Ist  a 
délia),  physicien  Italien,  né 
à  Naples  (1641-1615). 

porta  (Giovanni  Ballis- 
ta  délia),  sculpteur  Italien, 
né  à  Porle/.za  ou  k  Milan 
(1542-1597). 

i'ortai.  (Antoine),  mé¬ 
decin  français,  né  k  Gaillac 

(1742-1832). 

PORTAI. I*  [fus]  (Jean- 
Etienne- Marie).  jurisconsulte 
français,  né  au  Baussct  (Vari, 

I  un  des  rédacteur»  du  Code  civil.  minktrc  des  culte* 
sous  I  Empire  (1715-1807);  —  Son  fils.  Joasi'll,  tic 
a  Alx.  magistrat  et  homme  politique  (1778-1858). 
PORT-ARTHIR.  V.  UloYI  X. 

J  «PU.  Be  la  république 

d  liait I  ;  1 J0. 000  h.  Bade  excellente. 

port-roi,  v.  d  Espagne  (Catalognel  ;  3  000  h 
station  frontière  à  la  sortie  des  Pyrénées  en  face 
de  Cerhere 

iMSRT-DE-noi  C.  cumin  des  Bouchet  du-Rhftne, 
arr.  d  Alx,  a  l'entrée  de  l'étang  de  Bcrrei  5.6V3  h. 


E.  Portalis. 


iPhot.  Laroustr  ) 


POR 


1621 


POR 


Ch.  do  f.  Port  sur  la  Méditerranée.  Chantiers 
navals,  Industrie  chimique. 

ponT-p’KNPteitii!.  v.  PottT-op-spAiN 

Porte  ou  Sublime-Porte  (ta) .  nom  du  gouvorne- 
ment  ottoman. 

Porte-glaive  (chevaliers) .  ordre  religieux  et  mili¬ 
taire,  fondé  en  1201  par  l'évêque  de  Riga.  Albert  de 
Brandebourg,  et  qui  se  rendit  maître  de  la  Livonie, 
de  l’Estonie  et  de  la  Courlnnde. 

IHIRTEL  (Le),  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de 
Boulogne,  sur  le  Pas  de  Calais;  8.0G9  h. 

PORT-  ELI  z  A  B ETH ,  v.  de  la  colonie  du  Cap 
(Union  Sud- Africaine)  ;  63.000  h. 

POSTES  DE  FER,  nom  de  plusieurs  passages 
de  montagnes;  dans  les  Karpates,  sur  le  Danube, 
entre  la  Roumanie  et  la  Yougoslavie;  dans  le  ('au 
case  (à  Derbent)  ;  en  Algérie  (Djurdjura),  connues 
uussl  sous  le  nom  de  Bibans. 

DORT- ÉTIENNE,  port  de  l'A.-O.  F.,  principal 
rentre  de  la  Mauritanie;  sur  la  baie  du  Lévrier  ; 
000  h.  Pêcheries  Importantes. 

FORT-tiENTlL,  petit  port  du  Gabon  (A. -E.  F.), 
à  l’extrémité  du  cap  Lopez. 

1*0  RT  ICI  [teh(],  anc.  v.  d  Italie,  prov.  do  Na¬ 
ples,  sur  l’emplacement  d’Herculanum.  V.  Mcjkttk 

DK  PORTIOI.  .  ,, 

Portloncule  (indulgence  de  la).  Indulgence  plé¬ 
nière  accordée  par  le  pape  Honorlus  III  à  tous  les 
fidèles  qui  visiteraient,  le  2  août  1221,  le  sanctuaire 
de  la  Portloncule.  première  malsnn  de  1  ordre  de 
Saint- François,  près  d’Asslse,  «l  qui  fut  rendue  per¬ 
pétuelle  en  1223. 

POHTf.AND  (tic  de).  Ile  anglaise  de  la  Manche 
(Dorsetshire)  ;  12.000  h.  Calcaire  argileux  ayant 
donné  son  nom  &  une  variété  de  ciment  très  appre- 

PORTI.IND  fjmr/Jemf’l,  v.  des  Etats-Unis 
(Maine),  port  sur  l'Atlantique:  78.000  h. 

piihti.AND,  v.  des  Etats-Unis  (Orégon),  sur  un 
affl.  du  Columbia;  355.000  h.  Industrie  active. 

PORT- 1. OC  IN,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr  de 
Lorient  et  à  l’entrée  de  la  rade;  3.667  1t.  A  gardé 
les  remparts  et  l’aspect  du  x vu»  slecle. 

PORT- 1.01)18,  ch.-l.  de  1  île  Maurice;  oo.OOO  h. 
Place  forte,  beau  port. 

POHT-LOUIti,  v.  de  la  Guadeloupe;  6.5(0  h. 
PORT-CYACTEV,  anc.  Kenltra,  port  du  Maroc, 
au  N.  de  Rabat,  sur  le  Sebou  ;  20.810  h. 
PORT-MARON.  V.  MaHON. 

PORTO  ou  O  PORTO  U  le  Port  *).  v.  du  Por 
tugnl  ch.-l.  de  district,  port  actif  à  l'embouchure  du 
Dmro;  232.000  h.  Centre  d’exportation  des  vins  re¬ 
nommés  de  la  vallée  du  Douro;  industrie  active 
PORTO-AEKOHE,  v.  du  Brésil,  cap.  du  Illo- 
Grande  do-Sul  ;  170.000  h.  Port  sur  l’Atlantique. 

PORTOCAnRÉRO  (érol  (Luis  Feknandkz  de). 
cardinal  et  ministre  espagnol,  archevêque  de„,To' 
lède  chef  du  parti  français,  conseiller  de  Char- 
Iri  II  (1635-1709). 

PORTOFEHRAIO,  ch.-l.  de  I  lie  d  Elbe, 
9.500  h.  Bon  port.  Napoléon  I»r  y  résida  de  mai 
1814  à  février  181$.  , 

PORT-OE-SPAIN  [*pé‘n].  cap.  de  1  île  de  la 
Trinité  (Antilles  anglaises)  ;  65.000  11. 

PORTO-M AVRIKIO.  V.  iMrKIUA. 

PORTO- NO VO,  ch.-l.  du  Dahomey  (A. -O.  F.), 
sur  le  golfe  de  Guinée;  21.000  h. 

PORTO-RICHE  (Georges  de),  auteur  dramatique 
trunçais.  né  a,  Bordeaux  (1849- 1930)  ;  auteur  d'Amoie 
rcuse.  le  Passé,  etc.  . 

i PORTO- RICO,  en  esp  Puerto-Rico,  une  ues 
Antilles,  à  l'E.  d’Haïti:  8.896  km»;  1.600.000  h. 
de  langue  espagnole.  Cap.  San-Juon;  v.  prlnc. 
Ponce  Mauagucz  Sucre,  tabac,  coton,  fruits.  Colonie 
espagnole  de  1493  à  1808,  Porto  Rico  fut  cédé  par 
l'Espagne  aux  Etats-Unis  à  la  suite  de  la  guerre 
hispano-américaine  (18981. 

PORTO-MEIsCRO  [sépou],  port  du  Togo  fran¬ 
çais,  florissant  à  l'époque  de  la  traite  des  noirs. 

PORTO- VECCHIO  [oéJtfcfo],  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  de  Sartène;  4.746  h.  Port,  carrières,  salines. 

Port-Royal,  abbaye  de  femmes,  fondée  en  l’-04. 
près  de  Chevrcuse  (Seine  et-Olse).  réformée  en  1608 
par  Angélique  Arnaud,  transportée  à  Paris  en  162j; 


passa  en  1630  sous  la  direction  religieuse  de  Salnt- 
Cyran  et  devint  alors  le  foyer  du  Jansénisme  Autour 
du  couvent  se  groupèrent  de  savants  solitaires.  Le 
Maistre  de  Sacy,  Nicole.  Arnaud.  Lancelot,  etc.,  qui 
fondèrent  les  Petites  Ecoles  et  composèrent  d’excel¬ 
lents  ouvrages  d'enseignement  :  Ci  nmtna ire  de  Port- 
Royal,  Logique  de  Port  Rouai.  L’abbaye,  fermée  par 
ordre  de  Louis  XIV.  en  1709,  fut  détruite  en  1712. 

Port-Royal  ( Histoire  de),  par  Sainte  Beuve (1810- 
1S5‘J),  chef-d’œuvre  de  sagacité  et  de  critique 
vivante. 

Ports  de  France  (Vue  des  principaux),  suite  (lo 
quinze  tableaux  peints  par  Joseph  Vernet  et  repré¬ 
sentant  diverses  vues  d’Antibes.  Bayonne,  Bordeaux, 
Cette,  Dieppe.  La  Rochelle.  Marseille.  Ilochcfoit. 
Toulon:  au  musée  du  Iavuvrc. 

PORT-HAÏD,  v.  d'Egypte;  sur  la  Méditerranée, 
à  l'entrée  du  canal  de  Suez;  106.000  h. 

PORT-SAINTE-vianiE,  ch.-l.  de  c.  (Lol-ct- 
Garonne),  arr.  d'Agen,  près  de  la  Garonne;  1.7G2  h. 
Ch.  de  f.  ... 

PORT-SAINT-EOt'IS-DAJ-RMONE.  fh.-l.  de  C. 

(  Bouches-du-Rhflne) ,  arr.  d’Arles;  4.175  h.  Port 
Important,  produits  chimiques. 

piiRTSttntTH  (pé'tsm't],  port  militaire  an¬ 
glais  (Hampshlrc).  dans  File  do  Portsea  ;  250.000  h. 

PORTNMOI'TH.  v.  des  Etats-Unis  (Virginie), 
sur  la  baie  de  Chesapeako;  60.000  h. 

POnT-MOCDAN,  port  du  Soudan  anglo-égyptien, 
sur  la  mer  Rouge;  18.000  h.  Relié  par  chemin  du 
fer  avec  Berber.  sur  le  Nil. 

PORT-DI  R-HaAne.  ch.-l.  de  c.  ( Haute- Saône), 
arr.  de  Vesoul;  1.68-1  h.  Ch.  de  f. 

portas. Al.,  anc.  Lnsltanle,  Etat  de  l'Europe 
méridionale,  à  l'O.  de  la  péninsule  Ibérique,  avant 
pour  limites  l'Espagne  au  N.  et  à  l'E.,  I  Atlanllquo 
à  10.  et  au  S.  Superf.  88.740  kn)2  ;  pop  6.500.000  h. 

( Portugais).  Cap.  Lisbonne  ;  v.  prlnc.  Porto,  Selubal, 
Bnnja,  Cvimbrc.  Le  Portugal,  arrosé  Par  le  Douro, 
le  Mlnho  et  le  Tage,  est  sillonné 
par  les  contreforts  des  munlagnci 
ibérique*  (Cabrclra,  Marao.  Es- 
t relia,  Algarvc.  Monchlquel.  Les 
anc.  prov.  Alvarte,  Alemtejo, 

Estrémadure ,  Beira,  Trns-os- 
Montes.  Douro,  Minho  sont  au¬ 
jourd’hui  divisées  en  districts. 

Pays  surtout  agricole;  vignobles 
renommés  (vins  de  Porto);  pê¬ 
cheries  donnant  lieu  i  une  Indus¬ 
trie  active  de  conserves;  forêts 
de  chênes-lièges.  l.cs  colonies 
portugaises,  restes  d’un  vaste 
empire  colonial,  comprennent  en 
Afrique  les  archipels  des  Açores. 

Cap-Vert,  la  Guinée  portugaise.  .  .  .. 

Mozambique:  *n  Asie,  quelques  ports  dans  I  Inde  . 
Goa  Dlu.  Damao:  en  Chine,  Marao;  en  Océanie, 
la  moitié  de  Timor.  V.  carte  Esi-aunk. 

Histoirb.  Les  ancien»  donnaient  au  Portugal  lu 
nom  de  Lusitanie,  et  la  région  pailagea  le  suit 
des  autres  parties  de  la  péninsule  ibérique  jusqu  au 
jour  où  Henri  le  Jeune,  prince  d’origine  capétienne, 
reçut  de  son  beau-père  Alphonse  VI.  roi  de  Castille, 
le  territoire  compris  entre  le  Mlnho  et  le  Mondcgi 
(1095).  Son  fils  Alphonse  l*r  (1114-1185)  fut  pro¬ 
clamé  roi  (1136);  les  Algarves  et  Lisbonne  furent 
enlevés  aux  Maures,  et  le  Portugal  eut  des  lors  se» 
limites  actuelles.  Dlnlz  (1279-1325)  créa  l’univer¬ 
sité  de  Lisbonne,  organisa  le  royaume.  La  dynastie 
fondée  par  Henri  le  Jeune  fut  remplacée  en  1383 
par  la  dynastie  dite  d'Arir.  dont  le  premier  roi  fut 
Jean  l»r,  et  qui  ne  s'éteignit  qu’en  1580.  Sou* 
cette  dynastie,  les  Castillans  furent  vaincus  (AIJu- 
harola.  1385).  la  domination  portugaise  établie  en 
Afrique,  et  les  navigateurs  lusitaniens  fondèrent 
dans  l'Inde  un  puissant  empira  colonial,  après  avoir 
doublé  le  cap  (le  Bonne- Espérance  (1497).  l.a  con¬ 
séquence  de  la  double  défaite  de  Sébastien  a  Alcazar- 
Qulvlr  (1578)  fut  de  placer  le  Portugal  sous  ta  dé¬ 
pendance  de  Philippe  II.  Grâce  à  l'appui  île  U 
France,  la  maison  de  Bragance.  qui  a  régné  jusqu  en 
1910,  monta  sur  le  trfine  en  1640.  La  nnuvcllo  d.vviH*- 
tle  sc  laissa  absorber,  au  traité  do  Mclhucn  (1703), 
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•u  point  de  vue  eommerclsl.  p»r  l’Anfleterre.  malgré 
Jet  effort»  du  marquis  de  Pombal  (1750-1777).  Au»il. 
lorsque  Napoléon,  après  la  rupture  de  la  pal» 
d  Amiens,  demanda  aux  Portugais  de  ne  plus  ouvrir 
leurs  ports  à  l'Angleterre,  11  essuya  un  refus  et  Ai 
occuper  le  pays  par  une  armée  française.  Jean  VI 
*  enfuit  »U  Brésil,  d’où  II  revint  £  Lisbonne  en 
1821,  et  1  année  sulvanto  le  Brésil  se  déclara  Indé¬ 
pendant.  En  1833,  le  régime  constitutionnel  fut 
inauguré  en  Portugal.  En  1910,  la  maison  de  Bra- 
gance  fut  renversée  du  Irône.  et  la  république  fut 
proclamée. 

PORT-fMMBO  (Portât  l'merù  des  anciens), 
port  sur  la  Méditerranée  (Pyrénées-Orientales),  arr. 
do  Céret;  3.010  h.  (Port-Vendrais) .  Ch.  de  f.  Vins. 
...POir  viu,  ch.-l.  des  Nouvelles-llébrldea.  dans 
l  llo  Vaté;  1.200  h. 

porcs  (rus*)  ou  PAIERA  VA,  roi  Indien  du 
Pendjab,  principal  adversaire  d'Alexandre  en  327 
av.  J.-C.  Vaincu  et  fait  prisonnier  au  bord  de 
l'Hydaipe. 

Porus  blesaé  porté  devant  .Alexandre,  tableau 
de  Ch.  Le  Brun  (au  Louvre)  ;  grande  toile  de  plus  de 
12  mètres  de  long. 

PONEiPOW  [don’],  dieu  grec  de  la  mer,  le  Nep¬ 
tune  des  ltomalns. 

POSE*  ['»’]  (prand-duehé  de).  V.  Posnanik. 
pone.v  v.  Poznan. 

POS  l  DON  108  foas),  historien  et  philosophe 
stoïcien,  né  en  Syrie,  disciple  d©  Panétlos,  auquel 
on  attribue  les  paroles  :  «  Tu  as  beau  me  faire  souf¬ 
frir,  douleur!  Je  n’avouerai  Jamais  que  tu  es  un 
mal  >  (ver*  135-50  av.  J.-C.L 
POWXANIR.  province  de  Pologne,  détachée  de  la 
Prusse  par  le  traité  de  Versailles  (1919)  (moins  une 
partie  rattachée  à  la  Prussc-Oeridentule]  ;  28.992  km* 
et  2.100  000  h.  Cap.  Po;nan  A  l'Allemagne.  1939. 

PONTES.  (Guillaume),  orientaliste  français  et 
Visionnaire,  né  à  Bnrrnton  (1510-1581). 

Postillon  de  Longjumeau  (le),  opéra-comique  en 
trois  actes.  d'Adam;  œuvre  gracieuse  (  1  83  6) 

PONTS  MIA-GROTTE  [fou),  anc  Adelsberg.  v. 
d  Italie  (prov  de  Trieste)  ;  4  000  h  Grottes  célébrés 
PONTtmi'N  [musa] ,  soldat  qui  se  fit  proclamer 
empereur  en  Gaule  en  258;  tué  par  ses  soldats  en  207. 

POT  [po]  (Philippe),  un  des  conseillers  de  Char¬ 
les  le  Téméraire,  puis  de  Louis  XI.  qui  se  l’attacha. 
Député  de  Is  noblesse  de  Bourgogne  aux  états  de 
Tours  de  1484,  grand  sénéchal  de  Bourgogne  (1428- 
14941 . 

POT»»*  (Plerrc-Csrl- Edouard),  médecin  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (1825-1901);  spécialiste  du  cœur 
POTEMKIAE  Ipatkicm’kin’)  (Grégolre-Alexan- 
drovltch).  feld  maréchal,  fa»orl  de  Catherine  II  né 
près  de  Smolensk  (1736-1791). 

POTEAZ.A  [én'J,  v.  d'Italie  (Lucanie);  ch.-l. 
de  la  prov.  homonyme;  18.600  h. 

POTHIER  (Robert-Joseph),  Jurisconsulte  fran- 
çals.  né  à  Orléans,  dont  les  travaux  ont  préparé 
le  Code  civil  (1699-1772). 

POTHIER  (dom  Joseph),  musicologue  et  reli- 
Jl*u*  né  4  Bouzemont.  Abbé  de  Salnt- 

Wandrllle,  il  est  un  des  premiers  à  avoir,  par  scs 
travaux,  contribué  à  la  restauration  du  chant  gré¬ 
gorien  (1835-1923). 

POTRIN  (sainl) ,  évéque.  né  en  87.  martyr  â 
Lyon  en  177,  sous  Marc-Aurèle.  en  même  temps  aue 
sainte  Blandine.  Fête  le  2  Juin. 

POTIDÉB,  v.  de  Macédoine,  qui  se  révolta  contre 
Athènes  co  432  av.  J.-C.  et  fut  prise  en  429  Aut 
Pinaka. 

POTOCKI,  nom  d'une  ancienne  famille  polonaise, 
originaire  dea  environs  de  Cracovle.  et  qui  comprit 
de  nombreux  homme»  d'Etat  et  un  historien  Jean 
auteur  d'une  Histoire  primiticc  drt  p.  unies  de  là 
Russie  (1761-1815). 

POTOMAC  (le),  rlv.  de»  Etats-Unis,  qui  se  Jette 
dan»  la  baie  de  Chcsapeake;  600  k II. 

POTONI,  v.  de  la  Bolivie;  30.000  h.  Célèbres 
mines  d  argent  et  d'étaln.  Alt.,  3.960  m. 

POTNDAM  [omm] ,  v.  de  Prusse  (Brandebourg) 
sur  un  lac  de  la  Iîavel;  66  000  h.  Château  des  an¬ 
ciens  rois  de  Prusse,  le  Versailles  allemand  Aus 
environs,  château  cl  parc  de  Sdns-Soucf 


Château  royal  de  Potsdam. 

POTT  (Pcrclval),  médecin  anglais,  né  et  mort  à 
Londres,  auteur  de  recherches  célèbres  9ur  la  mala¬ 
die  des  vertèbres  lombaires  à  laquelle  II  a  donné 
son  nom  (1713-1788). 

POTTER  fér’J  (Paul),  peintre  d'animaux  et  pay¬ 
sagiste  hollandais,  né  à  Enkhuyscn  (1625-1654), 

POTT  1ER  (Edmond),  archéologue  français,  né  â 
barrebruelt  (1855  1931). 

POlAWCÉ.  ch.-l.  de  c.  (Maine  cl-Lolrc).  arr.  de 
Segre;  2.804  h  Ch.  de  f. 

POl  C  >1  ET  |cA<  ]  (Félix- Archimède),  naturaliste 
français,  né  a  Rouen  (1800-1872). 

l'OITIIHIAE  (Alexandre),  poète  lyrique  russe, 
né  à  Moscou  (1799-1837);  auteur  de  Routslan  et 
Ltiamsla,  Onicpuine,  Boris  Gudourwv. 

Poudres  (conspiration  des),  complot  formé  en 
Angleterre  par  un  certain  nombre  de  catholiques 

1605)fâ‘rC  **Ut'r  JaCQurs  Icr  et  le  (5  nov.’ 

POIGATCIIEV  (Kmcllan),  Imposteur  russe  oui 
se  (U  passer  pour  le  tsar  Pierre  III.  Ses  troupes 
■*"£  »  f^  Pris  et  décapité  i  Moscou 

..s***0  d*’ J oscph) •  intérêt eur  français, 
né  à  Paris  (1735-1833). 

POCGI  EN  ou  POIGIES-LEN-EAEX.  ch.-l.  de 
ç.  (X  lèvre) ,  arr.  de  Neven;  1.517  h.  Ch.  de  f. 
Eaux  minérales  alcalines. 

POIHI.I  EH  (Les)  ou  POULLB  (La)  Ipow’l.inc 
Apulle,  région  de  l'Italie  méridionale;  2.400.0(fo  li 
V.  prlnc.  Bari.  Tarfntc. 

A  S*0!*0”].  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 

de  Dax;  3  006  h.  (Postillonnais) . 

POUGGV  Ipouyi],  eh.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  de 
Nevers;  sur  la  Loire;  1.932  h.  Ch.  de  f.  Vins  blancs 
POl  II.i.v-ew-AI'XOIN.  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or) 
arr.  de  Beaune;  1.097  h.  Ch.  de  1.  Sur  le  canal  dé 
Bourgogne. 

POi'JOt'i.AT  (Jean-Joseph-François),  hlslorlen 
rrançais.  né  à  La  Fare  (Bouches  du  Rhône)  ;  Il  a 
publié  un  recueil  de  Mémoires  relatifs  &  l'histoire 
de  France  (1808- 1880).  ** 

POl  i.oi  (Le).  V  CLOitAna-CAitNoiiT. 

POI  LIGI  EN  (Le),  comra.  de  la  Loire- Inférieure 
arr.  de  Saint-Nazaire;  2.140  h.  Ch.  de  f.  Station 
oalneaire. 

POILO-rOADOR,  lies  de  la  Cochlnchlnc  (Indo¬ 
chine),  vis-à-vis  du  delta  du  Mékong;  1.000  h. 

■*oi  <J|  EVM.i.E  (Laurent),  littérateur  français 
né  au  Merlcraull  (Orne)  11770-1838);  auteur  d'uri 
I  opape  en  Grèce. 

rourceuue^c  (Monsieur  de),  comédie  ballet  de 
Molière,  en  trois  actes  et  en  prose  (1669).  C'est  une 
farce  ou  il  y  a  des  scènes  du  meilleur  comique 
I  ourceaugnac  est  un  provincial  qui  vient  à  Paris 
pour  y  épouser  une  jolie  fille,  et  qui  est  bafoué 
tourmenté,  excédé  par  des  valets  malins,  qu'un  rivai 
préféré  a  mis  dans  ses  intérêts.  Rien  de  plus  ré 
Jouissant  que  la  scène  où  M.  de  Pourccaugnac  assis 
entre  deux  médecins,  qu'il  rrolt  être  deux  domes¬ 
tiques  attaches  à  son'  service  particulier,  écoute 
sans  y  pouvoir  rien  comprendre,  leurs  longs  raison¬ 
nements  pathologiques  sur  la  folle  dont  Ils  le  pré- 
tendent  atteint. 
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POINAIN  (Nicolas),  un  des  plus  Illustres  peintres 
français,  né  au*  Andelys,  auteur  d'un  grand  nom¬ 
bre  de  chefs-d'œuvre  :  Ira 
Berger n  d’Arcadie .  Moïse 
sauvé  de»  eaux,  la  Fuite  en 
Egypte,  le»  Obsèques  de 
Pboeion,  Diogène  jetant  ion 
teurlle,  Eliezer  et  llebecca, 

Pyrame  et  Thisbé.  Orphée, 
le  Déluge,  etc.  Il  excellait 
dans  le  paysage  historique. 

Des  goûts  simples,  un  carac¬ 
tère  noble  et  Indépendant 
ordonnent  son  génie.  Il  se 
forma  par  un  long  séjour  eu 
Italie.  Son  pinceau  a  une  tou- 
rhe  savante,  énergique,  par¬ 
fois  sublime.  Il  est  le  maître 
<le  la  peinture  classique  en  France  (1591-1065) 
HIUTROTR  (La).  V.  LaPOUTHOIE. 
■>omi.l.o\  [yon ]  (Emile),  littérateur  français, 
né  à  Montauhan  (1840-1906).  Ecrivain  délicat  et 
sincère,  Il  s’est  attaché  à  peindre  les  mœurs  cham¬ 
pêtres  du  Quercy  et  du  Itouergue. 

■*oi  1  4NTRI  C,  ch. - 1.  de  c.  (Hautes-Pyrénées) . 
arr.  de  Tarbes;  374  4). 

POl'ï  Ml-tll1  t:RTI  KH  ffcrrMé]  (Auguste), 
homme  politique  français,  né  à  Estouleville  (Seine 
Inférieure).  Il  fut  un  des  négociateurs  du  traité 
de  Francfort  en  1871  et  le  ministre  des  finances  du 
gouvernement  de  Thlers  (1820-18911, 

1*01  -VI,  dernier  empereur  de  Chine  de  la  dynas 
Ile  mandchoue,  sous  le  nom  de  Hsuen  Tong,  né  à 
Pékin  en  1905,  détrôné  en  1911.  Président  de  la 
République  mandchoue  en  1932,  Il  fut  proclamé 
empereur  de  Mandchourie  en  1934  sous  le  nom  de 
Kang-Tch. 

POiKtifiEH,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de  Fon- 
tenay-le-Comte;  3.265  h.  Ch.  de  f 

l>OIZI>  (Le).  eotnm.  de  l'Ardèche,  arr  de  Pri¬ 
vas,  sur  le  Ilhône;  2.750  h.  Ch.  de  f.  Distillerie. 

(•OlZZOl.lig,  petit  port  d'Italie,  près  de  Naples; 
28.000  h.  Expoitation  de  pouzzolane».  Colisée;  tem¬ 
ple  de  Sérapls. 

1*01’ KT  lpoi-ii]  (Guillaume),  chancelier  de 
France  sous  François  1er,  né  au*  Granges  (Maine- 
et-Loire).  Juriste  distingué,  auteur  de  la  célèbre 
irdonnance  de  Vlllers-Cotlerêls  en  1539,  mais  Im¬ 
moral  et  vénal  (1173-1548). 

POZ4VV  \agn],  en  allem  Posrn,  v.  de  Pologne, 
cap.  de  la  Posnanle,  sur  la  Warta:  250.000  h  Fon¬ 
derie.  produits  chimiques,  constructions  mécaniques. 
Patrie  de  Hlndenbttrg.  A  l'Allemagne.  1939. 

■>OZ7.l  (Samuel  Jean),  chirurgien  français,  né  à 
Bergerac  (1846-1918),  connu  pour  ses  tintau*  do 
gynécologie. 

POIXO  DI  RORbO  (Charles- André),  diplomate 
Italien,  né  à  Aiala  (Corse).  Il  passa  au  seivice  de 
la  Russie,  devint  conseiller  privé  de  l'empereur 
Alexandre  et  fut  un  partisan  ardent  de  la  déohéanre 
de  Napoléon  1er  (1764  )642). 

l>llADi;i.l.Fft,  ch  I  de  c.  (Haute  Loire),  arr  du 
Puy  ;  1.292  h.  Ch.  de  f. 

PR4DRH,  ch.-l.  d'arr.  (Pyrénées-Orientales),  sur 
la  Têt;  ch.  do  f.  ;  à  44  k 11. 

S. -O.  de  Perplgnnn;  4.815  h. 

(Pradérns.)  Vins,  miel.  — 

L'arrond.  a  6  ranl.,  102 
comrn.,  37.942  h. 

I*n  IDF.8  (l’abbé  Jean- 
Martin  de),  écrivain  fran¬ 
çais,  né  à  Castelsarrasln,  ami 
des  philosophes  du  xvm*  siè¬ 
cle.  célèbre  par  ses  démêlés 
avec  le  pape  et  le  parlement  ; 

Il  passa  en  1752  au  sert  ire 
de  Frédéric  le  Grand  (1720- 
1782). 

PH4DIKR  (James),  sculp¬ 
teur  français,  né  ù  Genève.' 
auteur  des  deux  Muse»  de  la  fontaine  Molière,  A 
Paris;  artiste  gracieux  et  délicat,  qui  excelle  dans 
les  statuettes  féminines  (1794-1852). 

Prado  (musée  national  du),  è  Madild,  célèbre  col¬ 
lection  de  peintures  et  de  sculptures,  riche  eu  œuvres 


Pradlrr. 


de  Vélasque*.  Murlllo,  le  Oreco.  Goya,  le  Titien, 

Rubens,  Van  Dyck.  etc. 

PRtlioSi  (Nicolas) ,  poète  tragique  français  (1632- 
1098).  Il  prétendait  lutter  avec  Racine,  dont  II  copia 
-ervllement  la  Phèdre,  lors  de  la  cabale  qui  fit 
échouer  la  pièce.  Boileau  lo  cribla  de  traits  sati¬ 
riques. 

PH V DT  (l’a lié  Dominique  de),  aumônier  de  Na¬ 
poléon  1er,  né  à  Allanche  (Cantal),  archevêque  de 
Mal  Inès  (1759  1837). 

PR  VVR8TR.  V.  PRÉNF.8TK. 

PRUà.4,  v.  de  Pologne,  auj.  faubourg  de  Varso¬ 
vie.  Prise  d’assaut  par  Souvarov  en  1794  ;  un  épou- 
rantable  massacre  suivit. 

Pragmatique  sanction  de  Marie-Thérèse,  arte 

officiel  par  lequel  l’empereur  Charles  VI,  è  la  veille 
de  décéder  sans  enfant  mâle  exclut  de  la  succession 
d'Autriche  les  filles  de  Joseph  l*r.  son  frère,  afin 
de  garantir  la  couronne  è  sa  fille  Marie-Thérèse 

(1713). 

Pragmatiques  sanctions.  Ensemble  de  mesures 

prises  par  les  rois  de  France  pour  limiter  l'action 
spirituelle  des  papes  sur  notre  Eglise  nationale.  On 
prétend  qu'une  pragmatique  fut  promulguée  par 
Saint  Louis  en  1268.  mais  I’hiiI hentlcité  de  cet  acte 
est  très  contestable  11  n  en  est  pas  de  même  de  la 
pragmatique  Je  Bourges,  conclue  par  Charles  VII 
en  1138  Elle  consacra,  sous  réserve  de  la  conflr 
mat  ion  pontificale,  le  principe  électif  pour  les  préla- 
tures.  bénéfices  et  autres  dignités  ecclésiastiques  ; 
elle  porta  Interdiction  des  annales;  elle  supprima 
les  expectatives  (promesses  de  bénéfices  faites  par  le 
pape).  Louis  XI,  qui  voulait  ménager  le  Saint -Siège, 
abrogea  cette  convention  en  1461.  Enfin,  en  1515, 
François  1"  négocia  avec  le  pape  un  concordat  qui 
régit  les  rapports  de  l'Etat  et  de  l'Eglise  en  France. 
Jusqu'à  la  Révolution. 

l>R«b('K.  en  tchèque  Praha.  cap  de  la  Tchéco¬ 
slovaquie  et  de  la  Bohême,  ocrupéc  par  les  Allemands 
en  mars  1939,  sur  18  Vltava  (Moldau)  ;  850.000  h 
Archevêché,  université.  Ville  Industrielle.  En  1741, 
la  ville  fut  prise  par  les  Français  du  colonel  Clie- 
vert.  En  1757,  défaite  des  Autrichiens  par  Frédé¬ 
ric  II.  En  1866.  paix  entre  la  Prusse  et  l'Autriche. 
Beau  pont  sur  la  Vltava;  palais  royal:  cathédrale 
Sa  Int- Voit.  V.  I  »  K  F  É  N  K8T  ratio*. 

Pragucrie.  révolte  qui  éclata  en  France  en  1-140 
contre  les  réformes  de  Charles  VII  et  qui  est  ainsi 
appelée  par  analogie  avec  le  soulèvement  des  lins- 
sites  à  Prague  Elle  était  dirigée  par  quelques-uns 
des  plus  grands  seigneurs  du  royaume  et  le  dau¬ 
phin  lui  même,  futur  Louis  XI.  en  faisait  partie. 
Charles  5  11  vainquit  les  rebelles  et  les  traita  géné¬ 
reusement. 

■»n  AiiFf'O.  ch.-l  de  e.  (Deux -Sèvres),  arr  de 
Niort  ;  901  b.  Ch  de  f. 

Prairial  an  III  (journée  dit  l«r),  tentative  des 
terroristes  pour  ressaisir  le  pouvoir  et  dans  laquelle 
fut  tué  le  député  Féraud  (20  mai  1795). 

nitiRiK.  vastes  steppes  herbeux  du  bassin 
supérieur  du  Mississippi. 

Prairie  (la),  roman  d’aventures,  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  F.  Coopcr  (1828). 

I>risi.i\  fpriHi»!  (Gabriel  df.  ClinisKt’L.  due 
île),  officier  et  diplomate  français,  ministre  de  la 
marine  de  1766  à  1770,  né  à  Paris  (1712-1785). 

■>n VTI  (Giovanni),  poète  Italien,  né  à  DUvindo 
(Trentln),  auteur  do  poésies  harmonieuses  et  d’un 
rainctère  patriotique  (1815-1SS4). 

■•nti'O.  v.  d'Italie  (Toscane),  sur  PAino; 
00.000  h.  Industrie  (le  la  laine. 

■•RATN-DK-.HOI.I.O,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  de  Cérct;  2.275  h.,  sur  le  Tech. 
Petite  place  forte. 

I»R*TT  (Charles),  homme  d'Etat  et  magistrat 
anglais,  né  à  Kcnsington  (1713-1794). 

■*R % l'TIIO Y,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne),  arr.  de 
Langres;  418  h.  Ch.  de  f. 

■■RIXIl'ÈI.K,  célèbre  scupteur  grec,  né  vers  390 
av  J.-C..  à  Athènes.  Scs  statues  de  Vénus  étaient 
célèbres  dans  l'antiquité. 

■•R.tl'NMAM  f prè it,sds»l.  ch.-l.  de  c.  (I.ot-et-Ga- 
ronne).  arr.  d'Agen;  947  h. 

i»r£«IT.T  [prié]  (Antoine-Auguste),  sculptaur 
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franc»!*,  né  à  Pari*;  artlile  dramatique  et  chaleu¬ 
reux  (  1809-1879) . 

Pré-aux-Clercs,  prairie  au  devant  de  Saint  Or 
maln-de*  Pré*,  qui  servait  de  promenade  et  de  lieu 
de  rendez-vous  pour  les  affaire*  d'honneur  aux  éco¬ 
liers  de  l'ancienne  Cnlversilé  de  Paris. 

Pré-aux-Clercs  l le),  opéra  comique  en  trois  actes, 
musique  d  Hcmld.  paroles  de  Planard,  livret  Juté 
fessant,  bien  fait,  partition  qui  peut  être  regardée 
comme  un  des  rhefs-d'œuvre  du  genre  (1832). 

Précellence  du  langage  français  (De  la).  plai¬ 
doyer  de  Henri  Kstlenne  en  faveur  de  notre  langue, 
dont  II  compare  les  ressources  variées  à  celle*  des 
antres  Idiome*,  particulièrement  de  l'Italien  alors 
trop  a  la  mode  (157!)). 

Précieuse»  ridicules  (Ira),  comédie  en  prose,  le 
premier  ouvrage  où  Molière  ait  peint  les  ridicules 
et  aatlrlsé  les  meeun  de  son  temps.  I.e  grand  comi¬ 
que  y  rensure  avec  esprit  le  jargon  prétentieux  et  les 
fades  manières  des  précieuse»  et  de  l'hôtel  de  Ram¬ 
bouillet  <lf>59). 

PRÉCY  (Louis,  comfa  de).  officier  royaliste,  né  & 
Remur.  Q'*r  la  ville  de  Lyon,  Insurgée  contre  la 
Convention,  choisit  pour  commandant  (1742  1820). 

PRÉCV-NOlfl-THlI.,  ch.-l.  de  c.  (Côte  d  Or), 
nrr.  de  Montbard;  606  h. 

l'Rtl-KV-Ptll,,  ch.-l.  de  r  (Mayenne),  arr.  de 
Mayenne.  Sùr  la  Mayenne;  2.639  h.  Ch  de  f. 

rniJ  tiij.i:*.  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
de  Saint-Nazaire ;  471  h.  Station  balnéaire. 

Préfet  du  prétoire,  titre  de*  officiers  que  le* 
empereurs  romains  plaçaient  à  la  tète  de  leur  gardé 
prétorienne.  Leur  nom  varia.  Ils  comptaient  parmi 
les  fonctionnaires  les  plus  Influents  de  l'empire. 

PIICCKI.  (la),  fl.  de  la  Prusse,  qui  se  jette  dans 
la  Italtlque  près  de  Kœnlgsberg;  230  kll. 

Préjugé  à  la  mode  (le),  comédie  de  La  Chaussée 
(1735),  une  de*  ceurres  caractéristiques  de  la  «  co¬ 
médie  larmoyante  ». 

ritKMÆR  (Louis),  philologue  allemand,  né  i 
Hambourg,  auteur  de  bon*  travaux  sur  la  mytholo¬ 
gie  elasslque  (1809-1861). 

■•RÉMERY,  ch.-l.  de  c.  (Nlèrre).  arr.  de  Cla- 
mecy.  sur  la  Nièvre  d'Azembouy;  2.630  h.  Ch.  de  f. 

Première*  Funérailles  (les),  groupe  en  marbre 
de  Rarrlas.  œuvre  émouvante  (1883). 

Prémontrés  (ordre  des),  ordre  de  chanoines  régu¬ 
liers  établi  par  saint  Norbert  en  1120.  Il  était  sou¬ 
mis  à  U' règle  de  saint  Augustin. 

PREvaov  (Geneviève),  dite  la  Dragonne!  héroïne 
française,  née  à  Guise  en  1660  Elle  s'illustra 
comme  femme  de  guerre  sou*  Louis  XIV.  sous  le 
nom  de  chevalière  de  Balthasar. 

■•ntMSTK  ou  pr.cnentk.  T.  du  Latium; 
BU),  Palrstrina. 

Pné-atiYT-bRRi  liN  (le),  eomm.  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Dent*  ;  18.302  h.  Cycle* 


l'itCSaoi  HU.  n.  allem.  de  Bratislava.  V  rc 
mm.  —  Traité  de  1491  assurant  la  Hongrie  à 
l'Autriche  Traité  de  1805.  le  plu*  glorieux  peut- 
être  qu'ait  signé  Napoléon,  après  Austerlitz,  et  par 
lequel  l'Autriche  renonçait  aux  Etats  de  Venise  qui. 
avec  l'Tstrle,  la  Dalmatle.  étalent  réunis  à  l'Italie; 
les  électeurs  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  étalent 
reconnus  rots;  l'Indépendance  de  la  Suls-e  et  de  la 
République  batave  était  proclamée 

PREMCOTT  (presk't ]  (William),  historien  amé¬ 
ricain.  auteur  de  I  Histoire  dr  Philippe  II.  de  la 
Conquête  du  Mrrique  (1796-1859). 

Présentation  de  la  Vierge  au  Temple,  célèbre 
tableau  du  Titien  (Venise). 

Présentation  de  l'enfant  Jésus  au  Temple,  ta¬ 
bleaux  de  Glotto.  Mantegna,  Meinllng.  Rembrandt, 
de  Philippe  de  Champaigne.  Le  Brun.  Hyacinthe 
Itigaud. 

Présidiaux,  tribunaux  institués  par  Henri  TI  en 
1551,  el  dont  la  compétence  était  à  peu  près  celle  de 
nos  moderne*  tribunaux  de  première  Instance. 


I‘R»:ni»:n  (Raoul  dr i.  jurisconsulte  et 
français,  un  des  conseillers  de  Châties  V 
1532). 


écrivain 
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Presae  (la).  Journal  politique  et  littéraire  quoti¬ 
dien.  fondé  en  1836  par  E  de  Glrardln.  et  qui  Inau¬ 
gura  l'ère  de  1a  preue  quotidienne  à  bon  marché. 


PRKSTOY  fpre»f»n],  r  d’Angleterre,  ch.-l.  di 
cotnlé  de  I.ancastre;  118.000  h  Port  sur  le  Rlbbte. 
!■  Ilatures  de  colon.  Défaite  des  Ecossais  par  Crom¬ 
well  en  164S. 

Préteur,  magistrat  romain  qui  rendait  la  justice 
a  Rome.  Créée  en  387  av.  J.  C.,  cette  magistrature 
fut  d  abord  réservée  aux  patriciens,  puis  ouverte  à 
la  plèbe  en  337  av.  J.-C.  Second  dignitaire  de  la 
République,  le  prêteur  avait  pour  mission  de  rendre 
la  Justice.  Peu  à  peu  ses  pnmolrs  devinrent  en  oulre 
législatifs,  c'cst-à  dire  qu'il  rendit  de*  édits  Indi¬ 
quant.  lorsqu'il  entrait  en  fonction,  dans  quel  esprit 
et  d'après  quelles  règle»  il  allait  gouvrrner  La 
collection  de  ces  édits  forme  le  droit  prétorien  ou 
honoraire,  par  opposition  aux  lois  régulièrement 
votées.  lorsque  Rome  contint  un  certain  nombre 
d'étrangers.  Ihy  eut.  au  dessous  du  préteur  urbain. 
un  préteur  pêrégrin. 

PRÉTEYT4T  (taiitf),  archevêque  de  Rouen, 
assassiné  par  ordre  de  Frédégonde  (586).  Fêle  le 
24  février. 

Pretlntaille  (morqwi.se  dr).  personnage  imagi¬ 
naire  créé  par  Béranger  et  représentant  les  Idée* 
et  lea  préjugés  de  l'ancien  régime;  c  e*t  le  pendant 
du  marquis  de  Carabas. 

PRÉTORI4.  cap.  du  Transvaal  et  de  l'Union  Sud- 
^-00®  h.,  aur  un  afllucnt  «lu  Llmpopo. 
Prêtre-Jean,  personnage  fabuleux  du  moyen  âge. 
hui  était  aolt  le  khan  de  Tartarle.  soit  le  négus 
d'Abysslnle. 

PREI  ll.lï  (Pierre  de),  grand  écuyer  de  Char¬ 
les  Vil.  né  i  la  fin  du  xiv»  siècle,  mort  en  1459. 

PRM'Il.l.f  -  NI  R  -  Cl. AI¬ 
NE,  ch.-l.  de  e.  (Indre  et- 
Loire) .  arr.  de  Tours;  1.700  b. 

Ch.  de  f. 

PRÉ*  41.  (H Ippolytc  de), 
ofllcler  et  érrlvain  militaire 
français,  né  i  Salins  (1776- 
1853). 

PRÉ4EX4,  r.  et  port  de 
Grèce  (Epire),  sur  le  golfe 
d’Arta  ;  9.000  h. 

PRÉVU. l.K  (Pierre-Louis), 
acteur  romlque  françal*.  né  à 
Paris  (1721-1799). 

PRÉVOST  [ré]  (Marcel), 
romancier  et  auteur  dramatique  français,  né  i  Pari* 
en  1862.  auteur  de  :  le »  Demf-Vferqe*,  Lettrée  dr. 
lemmet,  le»  Vierpet  forte a,  etc..;  membre  de  l'Aca- 
uemie  française. 

PRÉVOST  D' exii.es  (l'abbé),  écrivain  fran¬ 
çais.  né  i  Hcsdln.  auteur  de  romans,  dont  le  nlus 
«.•libre  est  Manon  Lescaut  (1697-1763). 

PRÉYOMT-PAR 4 DOL  (Lucien-Anatole).  litté¬ 
rateur  et  publiciste  français,  auteur  il  ‘Etude»  sur 
le»  moraliste»  français,  né  à  Paris  (1829  1870). 

Prévôt,  titre  de  différents  magistrats  d'ordre  civil 
ou  Judiciaire  sous  I  ancien  régime.  On  distingue 
notamment  :  lo  l'offlricr  judiciaire,  chargé  de  juger 
au  nom  du  seigneur  féodal  le»  causes  entre  les 
vassaux  I prévôt  seigneurial)  ;  —  2°  le  juge  royal 
dont  les  appels  ressortlssaient  aux  bailliages  el  séné-' 
i  haussée*  (prérôt  royal):  —  3"  le  prérôt  de  Pan» 
qui  représentait  le  roi  dans  la  capitale,  dont  II  était 
le  premier  Juge  civil  et  politique;  —  4»  le  prévôt 
des  maréchaux,  préposé  à  la  «ûreté  des  grands 
chemins  et  Jugeant  les  délits  y  commis;  —  5o  |e 
prévôt  de  l'hôtel,  jugeant  les  causes  des  personne 
attachées  à  la  cour;  —  6»  le  pn rôt  des  marchands, 
premier  magistrat  municipal  «le  Pari* 

Prévôt  et  les  Echevins  de  Paris  (le),  tableau  de 
Pli.  de  Champaigne  (Louvre);  les  figures  ont  une 
belle  expression  de  gravllé  (1050) 
rai  »:*>:■(  I év'r]  (Gulllaumt-Thlerry).  physiolo¬ 
giste  et  psychologue  allemand,  né  a  Moss-Slde  (An¬ 
gleterre)  (1841  1897). 

•‘1114  Vf  loin’],  dernier  roi  de  Troie,  fila  de  I«an- 
llicdon,  père  d'Hector.  Pari*.  Cassandte.  etc.  Il 
"'d Int  d'Achille  qu'il  lut  remlit  le  rorps  d'Hector 
Il  fut  égorgé  par  Pyrrhus  après  la  prise  de  cette 
ville.  V.  Tki  t  m.  (Part,  rose.) 
l'Ri  *■>!>.  dieu  «les  jardins  et  des  vigne*. 
prie  (marquise  de),  fuvurlte  du  duc  de  Bourbon, 
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ministre  de  Louis  XV,  née  à  Paris  (1898-1727). 

PRIKKC,  v.  ancienne  d'Ionie,  pairie  du  philoso¬ 
phe  Blas,  que  l'on  désigne  souvent  sous  le  nom  de 
lave  de  Hriène.  AuJ.  Samsoun. 

PRIEMTI.EY  1j  iristli]  (Joseph),  chimiste  et 
physicien  anglais.  Il  découvrit  l'azote,  le  phéno¬ 
mène  de  la  respiration  des  végétaux,  etc.  <17 33 - 
]S04). 

SI  de  la  Marne,  Conventionnel  français, 
membre  du  Comité  de  Salut  public,  né  à  Sommesous 
(  1756-1 S27) . 

PRIEUR  de  la  Côte-d'Or.  Conventionnel  fran- 
rais,  né  à  Auxonne.  Il  contribua  à  la  fondation  de 
i'  Ecole  polytechnique  et  4 
l'établissement  du  système 
métrique  (1763-1S27). 

PHIM  fprtm'l  (Juan), 
homme  d'Etat  et  général  es¬ 
pagnol.  né  à  Reus,  l'un  des 
auteurs  de  la  chute  d'Isa¬ 
belle  II:  chef  du  pouvoir,  à 
la  recherche  d'un  prince,  sa 
démarrlie  auprès  des  llohen- 
zollern  déclencha  la  guerre 
de  1870  (1814-1870). 

PRIMAT! CK  (Francesco 
PrimaTIccio,  dit  le),  pein¬ 
tre.  sculpteur  et  architecte 
italien,  né  à  Bolpgne.  Il  con¬ 
tribua  4  la  décoration  des  châteaux  de  Fontainebleau 
et  de  Chambord.  Il  rapporta  en  France,  par  ordre 
de  François  1er,  un  nombre  considérable  de  statues 
et  de  bustes  antiques  (1501-1570). 

PRIMAI  Gl  ET  (Hervé  de)  ou  PRIMOGI'ET. 
amiral  breton,  né  à  Plouarzel  vers  le  milieu  du 
XV»  siècle,  mort  en  1513. 

PRIMO  OK  RIVERA  (Miguel),  général  et 
homme  politique  espagnol,  né  4  Cadix  (1870-1930). 
Il  établit  de  1923  4  1930  un  gouvernement  dicta¬ 
torial  ( Directoire )  en  Espagne. 

PRINCE  (île  dm  ou  PRINCIPE,  petite  Ile  portu¬ 
gaise  d’Afrique,  dans  le  golfe  de  Guinée;  4.300  h; 

Prince  (le),  ouvrage  célèbre  de  Machiavel;  traité 
île  politique  et  de  gouvernement,  qui  passe  pour  le 
code  du  despotisme,  bien  que  l'auteur  y  enseigne 
impartialement  aux  princes  les  moyens  d'asseoir 
leur  tyrannie  et  aux  peuples  ceux  de  s'en  débarras¬ 
ser.  C'est,  au  fond,  un  admirable  commentaire  de 
l'histoire  Italienne  4  cette  époque  (1532). 

Prince  (le),  traité  de  Gucz  de  Balzac;  apologie  de 
Louis  XIII  et  de  Richelieu  (1631). 

■•RINCE  NOIR.  V.  Edouard. 

PRINCE- DE-G4I.I.EN  (terre  du).  Ile  de  l'Ar¬ 
chipel  arctique,  au  N.  de  l'Amérique  septentrionale. 

PRINCE- ÉDOCARD  (de  du).  Ile  du  Canada.  4 
l'cstualre  du  Saint-Laurent,  formant  une  province 
du  Dominion;  88.500  h.  Ch.-l.  Cbarlnlte.town. 

Princesse  de  Clèves  (In),  roman,  par  MI11C  de  La 
Fayette  (1678).  chef-d'œuvre  de  délicatesse  et  de 
noble  mélancolie. 

Princesse  d'Ellde  (la)  ou  les  Plaisiit  de  l'ile  cn- 
f hantée,  comédie-ballet  de  Molière  (1664). 

Principes  lier  Premiers),  ouvrage  capital  de  Her¬ 
bert  Spencer  (1862),  où  II  expose  sa  loi  d'évolution. 

Printemps  (le),  célèbre  tableau  de  Botllcelll  (mu¬ 
sée  de  Florence). 

PRIOR  (Mathew).  poète  et  diplomate  anglais,  né 
à  Wlmborne  (1664-1721),  aimable  et  spirituel. 

PR l PET.  rlv.  de  Uiissiè.  aftl  du  Dnieper;  tra¬ 
verse  les  marais  de  PinsU;  810  kil. 

PRIMCIEV  grammairien  latin  du  vt'  siècle  de 
notre  ère.  né  4  Césaréc. 

PKINCII.GIEN,  hérésiarque  espagnol,  manichéen, 
décapité  en  385  par  ordre  de  l'empereur  Maxime. 

PltlMCI  H  [4-usa],  historien  çier,  né  en  Thrare. 
ambassadeur  de  Théodose  11  près  d'Attila,  m.  vers 
471  de  notre  ère. 

PRIftIITINt  [IcM.  v  île  Yougoslavie,  à  la  fron¬ 
tière  d’Albanie:  15.000  h. 

Prison  d'Edimbourg  (la),  roman  do  Walter 
Scott;  Intrigue  dramatique  et  émouvante  (ISIS). 

Prisonnier  du  Caucase  (le),  poème  rus-e  de 
Pouchkine,  où  l'auteur  peint  les  coutumes  des  guer¬ 
riers  montagnards  du  Caucase  (1822). 

Prisons  (Mi*),  par  Sllvlo  l’elllco,  récit  touchant 
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et  résigné  des  douleurs  d’une  longue  captivité 

(1833). 

phiss.se  d’ aaewes  (Emile),  orientaliste  fran¬ 
çais.  né  4  Avesncs  (1807-1879). 

■•RIVAS  Ica  J,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Ardèche,  sur 
l'Ouvèze;  7.230  h  (Priradois) .  Ch.  de  f.  ;  4  608  kll. 
S.-E.  de  Paris.  Soies  grèges,  fers.  —  L'arr.  a 
10  cant.,  111  comm..  101.565  h. 

PRIZREN  [cn'l.  v.  de  Yougoslavie.  4  la  frontière 
d'Albanie;  17.000  h. 

PltJE.M  A  MI..  V.  PnZEMYSt.. 

PRJKVAI.8HI  (Nicolas),  officier  et  voyageur 
|  russe,  auteur  de  fructueuses  explorations  dans  l'Asie 
|  centrale;  né  4  Klmbory  (1839-1888). 

PHOB16  [lusi],  empereur  romain  de  276  4  282, 
né  4  Syrmlum.  Son  gouvernement  fui  excellent;  mais 
i  scs^  soldats.  ne  voulant  lilus  supporter  la  discipline 
I  sévere  qu'il  avait  établie,  le  massacrèrent. 

PROCACCINI  [frftil  (Camille),  peintre  Italien. 

|  né  4  Bologne  (1546  1627);  —  Jules,  son  Trère.  né 
à  Bologne  (1518  1626). 

PROCAN  flânai,  roi  légendaire  d'Albe.  pero 
d'Amullus  et  de  Numltor. 

i‘ROCi  d  a  [fcAi],  île  d'Italie  (golfe  de  Naples); 
13.900  h. 

PROCI D A  (Jean  de),  noble  napolitain,  ennemi 
!  de  Charles  d’Anjou  (1225-1302). 

PnoCLl'N  [Ifusx] .  philosophe  de  l'éeole  néo-pla- 
toniclenne  d'Alexandrie,  auteur  d'un  célèbre  coro- 
i  mentalre  sur  le  Timée  (412-485). 

PHOr.NÉ  nu  progn£  [oltné].  V.  Pnn.oMÈLB. 

Proconsul,  gouverneur  des  provinces  romaines.  Le 
proconsul  était  maître  absolu  dans  sa  province.  11 
disposait  de  l'armée,  de  la  Justice,  de  l'admlnlstra- 
tlon,  et  se  faisait  représenter  en  dehors  de  sa  rési¬ 
dence  par  des  Irpati  ou  délégués. 

PHOCOI’E.  historien  byzantin,  né  4  Césaréc  (Pa¬ 
lestine)  vers  la  fin  du  v*  siècle,  mort  vers  5C2,  secré¬ 
taire  de  Bélisaire  et  auteur  de  P Histoire  de »  guerre» 
de  Justinien  et  de  l'//isloire  secrète. 

PBOCOPE  l.E  GRAND,  d'abprd  chef  hussile  des 
Tabnrltos,  Il  devint  chef  do  la  Bohême,  tué  4 


Llpany  (vers  1380-1434). 

PltOCCSTE  ou  PROCHUSTE,  brigand  de  l’At- 
tlque  qui.  non  content  do  dépouiller  les  voyageurs, 
les  faisait  étendre  sur  un  lit  de  fer  et  leur  roupalt 
les  pieds  lorsqu'ils  dépassaient  le  lit,  ou  les  faisait 
tirer  au  moven  de  cordages  jusqu'à  ce  qu'ils  en  attei¬ 
gnissent  la  longueur.  Ce  brigand  fut  tué  par  Tliéséo 
qui  le  soumit  4  la  mime  torture.  En  littérature,  on 
fait  allusion  à  ce  supplice  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  meeure  les  idées  d'autrui  aux  siennes  propres. 

PROC  VON,  belle  étoile 
de  la  constellation  du  Petit 
Chien. 

PRODICON.  sophiste 
grec  du  v*  siècle  av.  J.-C., 
né  dans  l'île  de  Cens. 

Prolégomènes  à  Homère, 
par  Wolf,  en  latin  (1795), 
ouvrage  célèbre  où  Wolf,  un 
des  premiers  parmi  les  mo¬ 
dernes.  posa  la  question  ho¬ 
mérique. 

PROMETS!  ÉE,  dieu  OU 

génie  du  feu.  fils  du  Titan 
Japet  et  frère  d’Atlas.  Il  ap¬ 
paraît,  dans  la  mythologie 
classique,  comme  l'intltla- 
tcur  «le  la  première  civili¬ 
sation  humaine.  Après  avoir 

formé  l'homme  du  limon  de  _  .  . . . 

Il  déroba  le  feu  du  ciel.  Jupiter,  pour  le  punir,  lui 
envoya  Pandore  (v.  ce  mot)  ;  niais  le  Titan  éventa 
la  ruse.  Finalement,  il  fut  cloué  par  Vulcain,  selon 
l'ordre  de  Jupiter,  sur  le  Caucase,  où  un  vautour 
lui  dévorait  le  foie.  Il  fut  délivré  par  Hercule. 

Promcthée  (le  Supplice  de),  tableaux  du  Titien, 
de  Michel  Ange,  de  Rlbera,  de  Salvator  Rosa  (Ma¬ 
drid)  ;  —  de  Gustave  Moreau  (1869). 


Promcthée. 
teire.  pour  l’animer 


|  Prométhée  enchaîné,  tragédie  d'Eschyle,  rruvro 
puissamment  lyrique  (v»  s.  av.  J.-C.). 


i>noNV  (Gaspard  de),  Ingénieur  fiançais,  nô 
près  de  Lyon  (1755  1839). 

Propagande  (la),  congrégation  établie  4  Rome, 
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fondée  per  Clément  VIII  (159T)  et  organisée  par 
Grégoire  XV  (1822)  et  qui  a  pour  but  la  propagation 
de  la  fol. 

PHOPBRCÇ,  poète  latin,  né  en  Ombrle,  auteur 
d'Elégies,  imitateur  des  Alexandrins;  érudit  et 
précieux,  passionnément  épris  de 
Cyntbla  (vers  42  a».  J.-C.  —  vers 
15  av.  J.-C.). 

Prophète  (le),  opéra  en  cinq  ac¬ 
tes,  poème  de  Scribe,  musique  de 
Mcyerbeer,  C’est  un  épisode  de  la 
guerre  des  anabaptistes,  l'œuvre  la 
plus  austère  et  peut-être  la  plus 
complète  do  Meyerbeer  (1849). 

PROPUWTI  DE.  V.  MinUAHA 
(mer  de). 

Proiuiéea  (le*),  portique  de  l’Acro¬ 
pole  d'Athènes,  admirable  édlflco  en 
marbre  pentéllque,  édifié  par  Mné- 
slclès  (437-493  av.  J.-C.). 

PHOIKRPIXE,  reine  des  En¬ 
fers,  femme  de  Pluton  qui  l'avait  enlevée,  flllo  de 
Jupiter  et  de  Cérès.  Elle  eut  pour  enfants  les  Furies. 

Proserplne,  tragédie  lyrique  en  cinq  ailes  et  un 
prologue,  paroles  de  Qulriault,  musique  de  Lulll 
(1080). 

S'HOSPER  d'Aquitaine  (saint),  théologien  (vers 
390-vera  465);  a  combattu  le  pélagianisme.  Fêle  le 
25  juin. 

PHDNTKÏOV,  en  allent.  Prosanita,  v.  de  Mura 
tle;  33.000  h.  Draps;  chaussures. 

PROTtUORta,  sophiste  grec,  né  A  Abdère 
(485-411  av.  J.-C  ). 

Protagoras  (le).  dialogue  de  riaton.  dirigé  contre 
les  sophistes,  à  propos  de  cotte  question  :  Si  la  vertu 
peut  s'enseigner  (vers  390  av.  J.-C.). 

DHOTAIM  (saint).  V.  QkuvaIS. 

PRUTAIN  (Alexandre  Paul).  peintre  français, 
autrur  de  tableaux  militaires  :  le  Bataillon  tant, 
le  Matin  avant  l'attagur,  le  Soir  après  le  com¬ 
bat.  etc.;  né  à  Paris  (1826  1890). 

PitOTÉK,  dieu  marin  qui  avait  reçu  de  Neptune, 
son  père,  le  don  de  prophétie:  mais  II  refusait  sou¬ 
vent  de  parler  et.  pour  échuppnr  à  ceux  qui  le  pres¬ 
saient  de  questions,  il  changeait  de  forme  à  volonté. 
1|  figure  dans  un  épisode  célèbre  des  (1/orgitjurs. 

PROTÉHII.4M,  héros  Ihcssalien,  le  premier  des 
guerriers  grecs  qui  mit  le  pied  sur  le  sol  troyen.  Il 
fut  tué  par  Hector.  Sa  femme  Laodautle  obtint  des 
dieux  Infernaux  la  faveur  d'une  dernière  entrevue 
avec  son  époux.  Mais  le  héros,  ramené  sur  la  terre 
par  Hermès,  mourut  blentAl  une  seconde  fols,  et 
Laodamle  rendit  l'âme  presque  aussitôt. 

Protestantisme.  On  désigne  sous  re  nom  l'ensem¬ 
ble  des  doctrines  et  des  sectes  religieuses  Issues  de 
la  Réforme  (v.  ce  mot).  l,es  principales  brandies  du 
protestantisme  sont  :  1°  le  luthéranisme,  professé 
en  Suède.  Danemark,  Prusse,  etc.;  2<>  le  «vj/riijlsmc, 
professé  en  Franrc.  en  Suisse,  en  Hollande,  en  Ecosse, 
(sou*  le  nom  de  presbytérianisme)  et  dans  les  sec¬ 
tes  non  conformistes  des  pays  anglo  saxons;  3°  l'on- 
glicanisme,  professé  en  Angleterre,  etc.  D'une  ma¬ 
nière  générale,  les  Eglises  protestantes  durèrent  du 
catholicisme  sur  trois  points  principaux  :  1»  elles 
placent  le  critérium  de  la  fol  non  dans  la  tradition 
Interprétée  et  définie  par.  les  conciles  et  par  le* 
papes,  mais  dans  l'Ecriture  consultée  et  Interprétée 
par  la  raison  Individuelle;  2°  elles  admettent  dans 
toute  sa  rigueur  le  dogme  du  péché  originel  cl  de 
la  prédestination;  3°  elles  suppriment  le  célibat 
ecclésiastique,  fractionnent  l'autorité  dans  le  corps 
des  pasteurs,  et  laissent  une  part  considérable  aux 
fidèles  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise.  En  France, 
après  les  guerres  de  religion,  la  situation  des  pro¬ 
testants  fut  nettement  définie  et  caracole  par  les 
édits  de  Sanies  (15'J8)  et  d'.4(</t*  11629);  mais, 
sous  Louis  XIV,  les  réformés  furent  peisécutés,  et 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  (10S5)  priva  notre 
pays  d’au  moins  500.000  habitants,  qui  allèrent 
porter  à  l’étranger  leur  Industrie  (V  pkauon- 
nadks,  camisabds.)  La  Révolution  rendit  aux 
protestants  leurs  droits  politiques  et  civils. 

I>HOTOUÈ*E.  peintre  grec  du  temps  d'Alexan¬ 
dra  le  Orand.  né  en  Carie. 

PROEDHOM  (Pierre-Joseph),  publiciste  frao- 

mot.  tarouit  ) 


Proserplne. 


fais,  né  à  Besancon,  le  principal  représentant  &a 
socialisme  français.  Sa  Correspondance  reste  sa 
mellleuro  oeuvre  (1809-1885). 

PROl’ftT  (Louis- Joseph),  chimiste  français,  né 
â  Angers,  un  des  fondateurs  de  l'analyse  par  vole 
humide;  on  lui  doit  la  loi  des  proportions  définies 
qui  porto  son  nom.  Il  est  aussi  l’auteur  de  recherche* 
sur  le  sucre  (1754-1826). 

PRftDNT  (Marcel),  romancier,  né  à  Paris  (1871- 
1922).  psychologue  original;  auteur  d’A  la  rerlier* 
ehe  du  temps  perdu. 

PROtKWfK,  ane.  prov.  de  France,  cap.  Aii-ra- 
Proeence;  divisée  en  Aawte  et  basse  Provence:  forme 
auj.  les  dép.  des  Basses-Alpes,  des  Bouehea-da- 
Rhône  et  une  partie  de  ceux  de  la  Drôme,  du  Var«t 
de  Vaucluse;  a  au  autrefois  des  rois,  puis  des  romlee. 
et  fut  enfin  réunie  à  la  France  sous  Charles  VIII,  en 
1484.  Climat  iee.  Oliviers,  orangers,  mOrlei s.  vignes. 

PROVEACHÈREa-NlR-FAVE.  Ch.-l.  de  C.  de* 
Vosges,  arr.  at  â  13  kll.  de  Salnl-Dlé;  787  h. 

Prsvarbaa  t  [.in r  des),  un  des  livres  sapientiaux 
de  l'Ancien  Testament,  attribué  à  Salomon.  C’est 
un  recueil  de  sentences  morales  et  religieuse*,  de 
lègles  de  conduite  pour  tous  les  états  de  la  vl*. 

PHD*  IDE ot  le  |Htf»u*'j..v.  de*  Etats-Unis,  ca- 
plt.  de  l'Etal  de  ilhode  Island  ;  250.000  h. 

Providence  (De  la),  traité  de  Sénèque  le  Philo 
sophe  (Ier  s.  apr.  J.-C.). 

PR»*l!*rEN-<-KVrH%I.ED-ET-BF.R4R.  prov 
de  l'Inde  anglaise,  au  N.  du  Deccan;  15.000.000  d’h. 
Ch.-l.  Sagpur.  Colon,  rlx.  céréales,  tôle. 

PROVIAeKM-ttWIRD.  V.  AgBA-ET-AOCDB 

■'ntmV  EN-isiKN.  ane.  nom  dea  sept  provin- 
res  des  Pays-Bas,  fédérée*  contre  Philippe  II  en 
>579. 

Provinciales  (Ica)  ou  Lettres  d'un  provincial,  au 
nombre  de  18,  écrites  par  Pascal  en  1656-1857 
pour  défendre  Port- Royal  contre  les  jésuites.  Dans 
un  style  d'une  admirable  vigueur,  Pascal  critique 
la  morale  relâchée  dea  caaulstes. 


provivm  [rts],  ch.-l.  d’arr.  (Saine  et-Mame)  ; 
sur  la  Voultle,  alTI.  de  la  Seine;  9.029  h.  iProvi- 
nois).  Ch.  de  f..  à  48  kll.  E.  de  Melun.  Farines, 
grains;  roses  de  Provins  Machines  agricoles.  Mo¬ 
nument*  et  maisons  du  moyen  âge 
(Donjon).  —  L’arr.  a  7  tant., 

134  fomtn.,  75.530  h. 

PRIS* ONT  |  rc<)  (  Jean  -  Raptlste- 
Françiils).  acteur  français,  né  à 
Paris  (  1  798-  1  865);  Joua  avec 
éclat  les  financier*  et  les  grimes  & 
la  Comédie-Française. 

PRI  DEX'K,  poète  latin  chré¬ 
tien  du  iv*  siècle,  né  à  Cala 
horra  (Espagne)  ;  auteur  d'hym¬ 
nes  et.  de  pièces  écrites  dans  un 
style  Imagé  et  fervent. 

Prudhomme  (Joseph),  type  mo¬ 
derne  do  la  nullité  satisfaite  et  de 
la  banalité  magistrale,  dont  la 
mise  en  relief  est  due  A  Henry  ,,  Pru()homnle 
Monnler  dans  les  Scènes  populai-  1  ruanomn,e 
rrs  (1  830),  Mémoire»  de  Joseph  Prudhomme 
(1857).  Monsieur  Prudhomme  se  rencontre  particu¬ 
lièrement  dans  la  petite  bourgeoisie,  où  11  se  fait 
facilement  reconnaître  à  la 
solennité  banale  de  son  lan¬ 
gage.  C’est  &  lui  qu’on  doit 
ces  phrases  sonores  :  C'est 
mon  opinion  et  te  la  partage... 

Le  char  de  l’Etat  navigue  sur 
un  volcan...  Ce  sabre  est  le 
plus  beau  jour  de  ma  rte. 

■•ni  D'IIU*  (Pierre-Paul), 
peintre  français,  né  à  Cluny 
(SaAne-el-Iaiire) .  un  des  pein¬ 
tres  les  plus  originaux  de  sou 
temps,  par  sa  grâce  et  sa 
poésie  vaporeuse  et  charmanfe, 
malgré  le  caractère  un  peu 
théâtral  de  certaines  de  ses 
œuvres  :  la  Justice  et  la  Vengeance  poursuivant  le 
Crime;  l’Enlivemfnt  de  Psvrht  (1758-1823). 

PHI  MiiiDi-xiisfonuo.  ch.-l.  de  c.  (Coria), 
arr.  do  Corte;  1.160  h. 


I’rud'hon. 
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PMM4,  ▼.  de  Fane.  Blthynle;  auj.  Brousse. 

PBtaiifl  l*r  [*<d*«],  roi  de  Blthynle  de  237 
à  193  ar.  J.-C..  beau-frère  de  Philippe  de  Macé- 
délne;  —  Pbubiab  II.  aon  fila,  roi  de  Blthynle  de 
192  à  148.  II  accueillit  Annlbal  qu’il  consentit  1 
faire  tuer,  aur  l'ordre  de»  Romains,  mais  Annlbal 
lo  prévint  en  s'empoisonnant. 

PRIK.SK,  en  allem.  Preuasen  fprœ'uMCn],  pays 
d'Allemagne  ;  292.695  km*,  et  39.000.000  d’h.  (Prua- 
sians).  Elle  comprend  de  l'E.  à  PO.,  la  Prusse- 
Orientale,  la  Poméranie,  le  Brandebourg  (grossi  en 
1938  des  restes  de  la  Prusse-OccldentLle) ,  la  Silésie, 
U  Saxe  prussienne,  le  Hanovre,  le  Schleswig-Hol¬ 
stein.  la  Westphalle,  la  Prusse-Rhônane,  la  Hesse- 
Nassau  et  le  Hohenzolkrn.  Sol  fertile,  arrosé  par  le 
Weser,  l'Elbe  et  l'Oder.  Industrie  active.  Cap.  Ber¬ 
lin;  v.  prlrc.  :  Cologne.  Breslau,  Essen,  Franelort, 
Dortmvnd,  Dusseldorf.  V.  Allemagne 

La  grandeur  de  la  Prusse  est  due  lout  entière  à 
la  maison  de  Hohenzollern,  originaire  de  Souabe, 
et  dont  les  membres  devinrent  princes  de  l'empire 
sous  Charles  IV.  En  1415,  Frédéric  VI  de  Hohen- 
aollern,  margrave  de  Nuremberg,  acheta  à  Slgla- 
mond  I*r  l'électorat  de  Brandebourg,  prit  le  nom 
de  Frédéric  !•*  et  fonda  une  dynastie  dont  le»  en¬ 
treprises  militaires  furent  brillamment  secondées 
'  par  les  chevaliers  Teutonlqucs  que  sécularisa,  en 
1525-,  leur  grand  maître 
Albert  de  Brandebourg.  En 
1618,  l'électeur  Jean  Sigis- 
mond  hérita  du  duché  de 
Prusse;  la  Prusse  et  le  Bran¬ 
debourg  se  trouvèrent  donc 
réunis  sous  le  sceptre  des 
Hohenzollern,  maîtres  de 
tout  le  pays  compris  entro 
la  Baltique  et  la  Vlstule. 

Frédéric- Guillaume  <1640- 
1688)  Intervint  en  véritable 
condottiere  dans  les  affaires 
européennes,  tira  de  nota¬ 
bles  bénéfices  de  la  paix  de 
Westphalle,  organisa  l'Etat 
prussien,  créa  une  armée 
permanente,  accueillit  avec 
empressement  les  victimes  de 
la  révocation  de  l'édlt  do  Nantes,  posa  en  un 
mot  les  bases  de  la  grandeur  de  sa  patrie.  En  1701, 
la  maison  de  Habsbourg  reconnut  Frédéric  III 
(1688-1713)  comme  roi  de  Prusse,  sous  le  nom  de 
Frédéric  I*r.  Frédéric-Guillaume  l*r,  le  Roi-Ser¬ 
gent.  mit  son  arméo  sur  un  pied  magnifique;  Fré¬ 
déric  II.  le  Grand  (1740-1786),  habile  administra¬ 
teur  et  grand  capitaine,  se  distingua  dans  la  guerre 
de  Succession  d'Autriche,  et  résista  pendant  la 
guerre  de  Sept  ans  aux  efforts  combinés  de  la 
France,  de  l'Autriche  et  de  la  Russie.  II  peupla  scs 
Etats  en  y  attirant  un  puissant  courant  d'immlgrà- 
tion  et  agraudlt  fortement  le  terrltolro  prussien, 
qui  bénéficia  de  la  conquête  de  la  Silésie,  des  dé¬ 
membrements  successifs  de  la  Pelogne.  Vaincus  i 
Valmy  psr  la  Révolution  (1762),  à  léna  par  l'Era- 
pjtc»(l806)  et  amoindris  à  Tilstt  (1807),  les  Prus¬ 
sien  prirent  leur  revanche  contre  nou3  à  Leipzig, 
à  Waterloo  et  au  Congrès  de  Vienne,  où  ils  rentrè¬ 
rent  en  possession  de  leurs  territoires  perdus.  La 
Pruase,  entrée  dans  la  Confédération  germanique, 
y  prit  peu  à  peu  au  détriment  de  l'Autriche  une 
Influence  qui,  sous  le  règne  de  Guillaume  (1861- 
1888).  amena  entre  Vienne  et  Berlin,  à  1a  suite  de 
la  .campagne  du  Daneœatk  (1804),  une  rupture  dont 
la  victoire  de  Sadowa  (1807)  et  l'exclusion  de  l'Au¬ 
triche  de  la  Confédération  tarent  la  conséquence. 
La  Confédération  de  P  Allemagne  du  Nord  remplaça 
l'ancienne  Confédération  germanique.  Quatre  ans 
pipi  tard.  In  Prussien*  triomphaient  de  la  France, 
et  le  roi  de  PTUsse  était  proclamé  empereur  alle¬ 
mand.  sous  la  nom  de  Ganlaume  Ier  (Versailles, 
1871).  Depuis  lora,  l’hlstglre  do  le  Prusse  3e  con¬ 
fond  avec  celle  de  l'Altcrnerne,  dont  la  Prusse  de¬ 
meure  la  tête  et  le  ca*nr;  aussi  a-t-elle  subi  en  1919 
presque  toutes  les  pertes  Imposées  à  l'Allemagne, 

rt  elle  forma  le  principal  Etat  libre  après  la  chute 
la  royauté  prussienne  (nov.  191*1.  Elle  a  été 
députa  lors  troublée  par  dee  manifestations  révolu- 
.  liminaires  et  royalistes,  et,  si  elle  a  perdu  le  Schles- 


Armolrles 
do  la  Prusse. 


PTO 

wlg-fJord  en  1920,  elle  a’ést  accrue  de  Pyrmont  en 
1922.  du  Waldeck  en  1929,  de  Lübeck  en  1937. 

PRUESE-orciDBNTAl.E,  anc.  prov.  de  Prusse, 
cap.  Dantzig,  provenant  du  partage  de  la  Pologne 
en  1795,  redevenue  polonaise  en  1919,  réoccupée  par 
l'Allemagne  en  1939.  Ses  restes,  réunis  à  ceux  de  1s 
Posnanie,  constituèrent.  Jusqu’en  1938  où  Ils  furent 
Incorporés  au  Brandebourg,  un  territoire  frontière 
(Grenzmark)  de  7.713  km*,  avec  335.000  h.  Ch.-l. 
Schneidrmuhl.  Une  province  de  Dantxlg-Prusse- 
Occldentale  a  été  reconstituée  en  1939-40 
*  PRUSSE- orientale,  prov.  de  Prusse; 
2.260.000  h.  Cap.  Kanigtberg,  un  peu  réduite, 
de  1919  i  1939,  au  bénéfice  de  la  Pologne,  et  séparée 
de  l'Allemagne  par  lo  couloir  de  Dantzig.  Thé.'tre 
de  combats  sanglants  dans  la  Masurle  en  1914-1915. 
A  été  rellé6  à  l'Allemagne  et  s’est  rattaché  Mcracl 
en  1939.  Région  agricole.  Industrie  textile. 

PRUSSE- RsiCNaae,  en  allem.  Rhelnprovlnx, 
province  de  Prusse:  7.300.000  h.  Cap.  Coblence; 
v.  prlnc.  .  Alo-la-Chapelle,  Cologne,  Crefcld,  Duis- 
bourg,  Dusseldorf,  Essen,  Wujpertal  (Barmcn-Elbcr- 
feld).  Région  puissamment  Industrielle,  comprenant 
lo  bassin  minier  de  la  Ruhr.  Charbon,  fer,  acier; 
industrie  textile  (coton,  laine,  sole). 

PRIT  (le),  rlv.  roumaine,  sortant  des  Karpates, 
qui  ae  Jette  dans  le  Danube  (r.  g.)  et  sépare  la 
Bessarabie  de  la  Moldavie;  811  kll.  Sur  ce  fleuve 
Pierre  le  Grand,  oemé  par  les  Turcs  en  1711,  fut 
sauvé  par  un  traité  que  négocia  sa  femme  Catherine. 

PR YTA NÉE,  nom  que  l’on  donnait,  à  Athènes, 
aux  cinquante  sénateurs  qui  formaient  la  commis¬ 
sion  permanente  du  sénat. 

PRZEMVSL  [pfémlch U»  V.  de  Pologne  (OtH- 
cle)  ;  48.000  h.  Très  disputée  pendant  la  Grande 
Guerre.  A  l’D.  R.  B.  S.,  1939, 

PSAMMéTiQuB  I*r,  prince  de  Sais  et  de  Mem¬ 
phis,  fondateur  de  la  XXVI»  dynastie  égyptienne 
en  666  av.  J.-C.;  m.  en  611  aprèa  avoir  restauré  la 
puissance  militaire  de  l'Egypte;  —  Ppammëti- 
q\te  II,  roi  d'Egypte  de  la  XXVI»  dynastie,  de  594 
à  589  av.  J.-C.;  —  Pbakmktiqob  111,  le  Psammé- 
nile  dos  anteura  classiques,  roi  d'Egypte,  détréné 
par  les  Perses  eh  025  av.  J.-C. 

PHAPHON  r  ton].  Jeune  Libyen  qui,  désirant  les 
honneurs  divins,  avait  Instruit  un  grand  nombre 
d'oiscàux  à  répéter  :  <  Psaphon  est  un  dieu.  >  Ce 
prétendu  prodige  frappa  la  multitude,  et  Psaphon 
vit  son  désir  se  réaliser. 

Psaumes,  livre  de  la  Bible  composé  de  150  chants 
sacrés,  attribués  par  la  tradition  catholique  à  Da¬ 
vid;  chcfs-d'muvre  de  poésie  lyrique  par  l'éclat 
des  Images  et  1a  grandeur  majestueuse  des  sujets. 
Ils  sont  encore,  chez  les  juifs,  le  chant  liturgique 
par  excellence,  jg  l'Eglise  catholique  en  e  fait  le 
fond  môme  de  l'office  divin. 

PSr.i.LON  [lo**]  (Michel),  homme  d'Etat  et  écri¬ 
vain  byzantin,  conseiller  d'Isaac  Comnène  et  de  Mi¬ 
chel  Vil;  restaurateur  de  la  philosophie  platoni¬ 
cienne  (1018-1078).  — 

pmmov,  v.  de  Russie  (rég,  de  Leningrad); 
52.000  h. 

PMYCnrf,  Jeune  Aile  d’une  grande  beauté,  aimée 
do  l'Amour.  Le  mythe  do  Psyché  enlevée  put 
l'Amour,  qui  semble  d'origine  platonicienne,  symbo¬ 
lise  la  destinée  do  l'Sme  déchue,  qui,  après  bien 
des  épreuves,  s'unit  pour  toujours  à  l'amour  divin. 

Psyché,  roman  mythologique  par  La  Fontaine, 
Imite  d’Apuléo  (métamorphoses)  J 1069  J. 

Psyché,  tragi-comédie- bail  et  en  cinq  actes  et  en 
vers  libres  par  Molière,  en  collaboration  avec  Cor¬ 
naille  et  Qulaault;  musique  de  Lulll  (1671). 

Payehé,  marbre  de  !*radler  (Louvre). 

Psyehé  (Enlèvement  de),  tableau  de  Prud’hnn 
(Louvre)  ;  composition  gracieuse  et  d’une  agréable 
couleur,  représentant  Psyché  enlevée  per  lea  té- 
phyrs  (1808). 

pmvi.i.kh,  anc.  peuplade  de  la  Libye,  réputée 
pour  Jongler  avec  les  serpents. 

PTAU&MAÏS,  nom  de  plusieurs  villes  de  l’anti¬ 
quité.  I-’une  est  Saint-Jean-d'Acre,  en  Syrie. 

PtOiiM^K  Ier,  86ter  ou  Lagos,  roi  d'Egypte, 
de  323  à  282  av.  J.-C.  Après  la  mort  d'Alexan¬ 
dre  le  Grand.  Il  vainquit  Antigone  à  Ipsu*  et 
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gouverna  l'Egypte  et  la  Syrie.  Il  i-inHclIlt  Alexan¬ 
drie  et  fonda  la  Bibliothèque.  Fondateur  de  la  dy¬ 
nastie  dei  Lagldes  ;  —  PtolÉmkk  II.  Philadelphe. 
roi  d'Egypte  de  283  à  24G  av.  J.-C.,  prnlccleur  des 
lettrea  et  administrateur  distingué.  Une  tradition 
attribue  à  son  Initiative  la  traduction  en  grec  de  la 
Bible  hébraïque  :  c'est  ce  qu'on  appelle  la  oeraipn 
dci  Scplant e.  II  lit  construire  le  célèbre  phare 
d'Alexandrie;  —  Pt«l£mkb  III,  Ev «mile,  rnl 
d'Egypte  de  216  A  221  av.  J.-C.  :  —  PtolÉmkk  IV. 
Philopator.  roi  d'Egypte  de  221  à  203  av.  J.-C.  ; 
—  PtolÉmkk  V.  Epipkane.  roi  d'Egypte  de  203  à 
181  av.  J.-C.;  — -  Ptoi.éméh  VI,  Philomclor,  roi 
d'Egypte  de  181  à  145  av  J.  C.;  —  Ptolé- 
mkb  VIT.  Kr ct gèle  II.  roi  d'F.gvpte  de  145  à  116 
av.  J.-C.:  —  Ftoi.émkk.  VIII.  Sôtn  II.  roi 
d'Egypte  de  116  à  107,  puis  de  88  i  80;  —  Pto- 
i.émkk  IX.  Alexandre,  roi  de  Chypre  de  116  A  107, 
puis  roi  d'Egypte  do  101  A  88  ;  —  Ptolémék  X. 
ou  Ai.KX ANDitB  II.  roi  d'Egypte  de  80  A  79  av. 
J  -C.  ;  —  Ptolkmkjs  XI,  Aulètc.  roi  d'Egypte  de 
79  A  51  av.  J.-C.;  —  PtolÉmkk  XII.  roi  d  Egypte 
de  51  A  40  av.  J.-C.  Il  fit  assassiner  Pompée  battu 
i  Pharsale,  fut  vaincu  par  Mllhrldate  de  Pergame. 
allié  de  César,  dans  une  bataille  près  du  Nil,  et  se 
nova  dans  le  fleuve  en  s'enfuyant  ;  —  I’tolé- 
atr.B  XIII,  l'En/ant,  roi  d'Egypte  de  40  à  44  av. 
J  C.;  —  Ptolémék  XIV,  Cérarion,  fils  de  César 
et  de  CléopAtrc,  roi  d'Egypte  de  42  A  30  av.  J.-C. 
Ortave  le  fit  mettre  à  mort  après  sa  victoire  d'Ac- 
tiuni. 

Ptolémér  Phlladrlphr  donnant  ln  liberté  aux 
Juif*,  tableau  de  Noél  Coypel  (Couvre),  représen¬ 
tant  Ptolémée  accordant  la  liberté  aux  Juifs  en 
reconnaissance  de  la  traduction  de*  livres  saints  par 
les  Septante  (1675). 

PTOI.KMKK  (Claude),  astronomo  grec,  né  en 
Egypte  lit*  s.  apr.  J  -C.).  auteur  d'une  célébré 
Composition  math  é  maligne  cl  d'une  fhugraph  te  qui 
a  fait  autorité  pendant  tout  le  moyen  âge.  Son  sys¬ 
tème.  qui  consistait  à  placer  la  terre  au  rontro  du 
inonde  et  à  en  faire  un  corps  fixe,  fut  renversé  par 
celui  de  Copernic. 

Publicain*.  fermiers  des  deniers  publies,  citer,  les 
Romains.  Ils  percevaient  les  impôts  à  b-uis  risques 
ct  périls,  non  sans  d>-  fréquentes  exaction*,  ct  s'oc¬ 
cupaient  des  transports  des  fournitures. 

■•i  ni.MAi.t.  V.  Vai.  k  R  IPX. 

■'I  lll. il  N  NtltlN.  poète  latin  du  l»r  siècle  av. 
J.-C  ,  auteur  de  maximes  morales  estimées 

Ptttllül  |  poule  h  irti)  (Ctacumo),  compositeur  ita¬ 
lien.  né  i  Lucques  (1858- 1924)  ;  auteur  de  la  Boit  me, 
la  Toice,  M  ait  mur  Huit- rflp 

1*1  Klll. *  l  pout  hla] .  v.  du  Mexique,  au  S  de 
Mexico;  111.000  b  Belle  cathédrale.  Ville  prise 
par  le*  Français  en  1863. 

1*1  M  il  ( /irnys-Plerrc) .  statuaire  français,  né  à 
Oavcmac  (Aveyron)  en  1851.  Auteur  île  la  Mn-e 
•l'André  Chénier,  la  fj'irénc.  la  .S'cine,  etc.  Membre 
de  l'Arailénilc  des  beaux  arts. 

■*t  KKTO-C  SRfCI.I.»  I  pouerlo] ,  v.  du  Vencr.uela, 
sur  la  mer  des  Antilles; 

14.000  h.  l’ort  actif. 

I»l  BHTn-l'l.  «TA.  v  de 
la  république  f>nmlnic-,iino 
(en  Haïti)  ;  26  000  h.  Port 

1*1  KH  Ml  -RIIO  [punir] 

V.  Porto- Rico. 

MIPKNDORP  l/ionfn] 

(Samuel).  publiciste  alle¬ 
mand.  né  à  (.'hemnlts;  au¬ 
teur  du  Droit  de  la  nature  <1 
de»  gens  (1032-1694). 

PltKT  fièl  (Pierre), 
mrlptcur  français,  né  A  Mar¬ 
seille.  auteur  île  Milan  de 
Crolone,  de  Per* ce  délivrant 
Andromède,  Alexandre  et  Ou. urne,  elc  C'est  un  ar¬ 
tiste  original  et  puissant,  épris  de  mouvement  et  rie 
vérité  (1622- 1694 1. 

PIUKT  (Loïsa),  compositeur  français,  né  A  Paril. 
auteur  de  romances  ;  A  la  grâce  dt  Dieu,  le  Héve 
de  Marie  (1810  1889). 

PIUKT-THIAIERM.  ch.-l.  de  c.  (Alpes  Mariti¬ 
mes).  arr.  de  Nice,  sur  le  Var;  1.270  h.  ( Pugiline ). 
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PION»  ( Raoul),  planiste  et  compositeur  fran¬ 
çais.  né  A  Paris  (1852-1914). 

PU Ms<  EROI  [pouigterda],  t.  d'Espagne  (Cata¬ 
logne)  ;  2.500  h.;  près  de  la  frontière  française,  en 
face  de  l'enclave  espagnole  de  Lltvla. 

pi  i.sstk.  (eé),  petit  pays  de  l'ancienne  France, 
qui  fahail  partie  du  Câlinais  Orléanais.  Sol  argi¬ 
leux.  humide.  Céréales.  V.  prlnc.  :  Saint-Farge au, 
Blrneau.  Saint- Amund. 

PIIMllt:  (Joseph,  romte  de),  né  A  Mnrlagne 
(Orne),  un  des  organisateurs  de  la  chouannerie  ct 
chef  de  l'expédition  de  (Julberon  (1755-1827). 

PI  IMK4I  (.  ch.-l.  de  e.  (Loiret),  arr.  de  Mon- 
targls  ;  1  986  h.  Ch.  de  f. 

Pl  IMKI  X  i  Antoine,  comte  de),  gentilhomme  fran¬ 
çais  qui.  pendant  la  Révolution,  tenta  d'enlever  la 
reine  prisonnière  au  Temple  (1775-1827);  —  Sou 
Dis,  Hknri.  aide  de  camp  du  second  Charette  cil 
Vendée;  tué  au  service  de  dom  Miguel  (1804-1834). 

Pl'iBKlitt  (Victor- Alexandre),  mathématlcten.  ne 
i  Argenteull  (1820-1883). 

PIIMIRCX  (Pierre  BrulaRT  de),  né  A  Paris 
11583-1640);  ministre  des  affaires  étrangères  de 
1621  A  1624. 

PUIBNKRUI  u:i»,  comm.  de  l'Ilérault.  arr.  de 
Béztera;  3.501  h.  • 

Pl’JOMt  IJelJ,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  LI-. 
bourne;  669  h. 

Pt  l.I  HÉRlE  [fcé],  fille  d'Areadlus,  née  A  Cons¬ 
tantinople  en  399;  Impératrice  d'Orlcnt  de  414  à 
4.">3.  elle  gouverna  sous  le  nom  de  son  frère  Théo¬ 
dose  II. 

Pl'M'l  | tioultrhi]  (Luigi),  poète  Italien,  né  à 
Florence  (1432-vcrs  148M.  auteur  dè  l'épopée  bur¬ 
lesque  de  Mot  gante  Maggiorv. 

Pulrlnella.  nom  Italien  de  Polichinelle.  J.e  Pulcl- 
nclla  napolitain  n’est  pas  bossu  ct  11  est  habillé 
de  blanc. 

Ptl.l.Xt,  village  d'Allemagne  (Sudètes),  près  cl- 
Teplltr.  ;  200  h  Eaux  minérale*. 

Pll.i.V.  v.  do  Suisse  (Vaud);  5.200  h. 

PILTtVt.  V.  PüLTAVA. 

Pt  l.TCMM,  v  de  Pologne,  gouv  de  î-om/a.  sur 
la  Narcv;  19.000  h.  En  1806.  victoire  tics  Français 
xm  les  Russes.  A  l'Allemande.  193'* 

Punch  [jremfrA]  (fée)  [«Je  Polichinelle  *1.  jour  - 
rial  satirique  anglais,  fondé  en  1841.  Cette  feuille, 
illustrée  de  dessins  comiques,  a  dû  sa  fortune  à  U 
plume  Inrlslve  do  Thackeray  et  d'Albert  Smith 

Puniques  (guerres).  On  donne  ce  nom  A  la  longue 
rivalité  qui  naquit  entre  Rome  et  Carthage  cl  qui 
aboutit  à  la  ruine  de  celte  dernière,  après  trois 
guerres  longues  ct  acharnées  .Les  guerres  puniques 
eurent  pour  principale  rause  l'ambition  des  Romains 
Mjr  la  Snllo.  diji  conquise  par  les  Carthaginois. 
La  première  guerre  punique  1261-241)  eut  pour 
théâtre  I*  Sicile  et  se  termina  après  les  victoires  de* 
Romains  à  Myles.  près  de  Païenne  (260).  à  Ecnomc 
1 256l  A  Paiturme ,ot  aux  îles  Egales,  par  la  réduction 
de  la  Sicile  en  province  romaine. 

La  seconde  guerre  punique  fut  rouvre  prer.que 
tout  «filière  du  grand  Annlbal.  qui  (218-201)  déhula 
par  le  siège  de  Sa  goule  et,  prenant  l'offensive,  mar- 
•  ha  sur  l'Italie  par  la  Gaule  et  les  Alpes,  tera ,a  l*-s 
Romains  au  Tecsln.  à  la  Trébie  (218).  au  Traiimènc 
1217),  à  Cannes  CKi  ;  mais,  ne  reievant  aucun 
secours  sérieux.  le  général  carthaginois,  affaibli  par 
-'•*  victoires' même*,  vil  bientôt  la  fortune  sc  tour¬ 
ner  contre  lui  Les  Romains,  reprenant  courage  et 
conduits  par  Fabius,  remportèrent  quelques  sucrés 
locaux;  pois  Ils  envoyèrent  S'ipion  en  Afrique,  ou 
Annlbal,  rappelé  d'Ilalie,  fut  vaincu  à  Zama  (202). 
Carthage  dut  aoepter  une  paix  humiliante. 

La  troisième  guerre  punique  (149-146)  fut  Courte 
et  décisive.  Cartilage,  sous  l'Impulsion  d'Aunibal. 
s'ctall  peu  A  p«-u  fortllïée,  ce  qui  arrachait  sans 
< esse  A  Caton  son  ;  Oelenda  Cartkago’  «  II  laul 
détruire  Carthage.  *  La  voix  du  vieux  Romain  fut 
entendue.  Sous  prétexte  que  la  république  afrleainv 
avait  violé  le  traité  de  201  en  faisant  la  guerre  à 
Madnissa.  les  légion*  secoururent  en  Afrique,  assié¬ 
gèrent  Carthage  et  la  détruisirent  de  tond  en  comble. 

PI\T4-tRR>tN  IponM’tarinae’l.  v.  maritime 
du  Chili,  ch.-l.  du  terr.  de  Magallanes;  24.000  h. 
V.  Mau  ALLA  N  K3. 
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PüPISf  [pioupin']  (Michaël),  phy- 
liclen  américain,  né  à  Idvor  (Hon¬ 
grie)  en  1858;  auteur  de  travaux  «le 
physique  remarquables,  inventeur  du 
procédé  de  construction  •  de  lignes 
électriques  qOl  porte  son  nom. 

PERl'El.l,  (Henry),  le  plus  grand 
compositeur  anglais,  auteur  d'opéras 
(le  Roi  Arthur i.  de  compositions  re¬ 
ligieuses;  né  à  Londres  (1638-1695). 

IM  UK  labié  Michel  Je),  prédica¬ 
teur  et  écrivain  français,  né  3  Lyon, 
ridiculisé  par  Boileau  (1G34-16S0). 

Purgon  (Monsieur),  personnage  du 
Malade  imaginaire,  comédie  de  Mo¬ 
lière;  type  du  médecin  formaliste  et 
Ignorant,  qui  attache  une  importance 
capitale  aux  prescriptions  les  plus 
Insignifiantes. 

Puritains,  sectaires  presbytériens 
d'Angleterre  et  d'Kcosse,  qui  préten¬ 
daient  s'attacher  plus  fidèlement  que 
les  autres  au  sens  de  l'Ecriture  sainte. 
Leur  constante  tension  morale  dégé¬ 
néra  en  un  rigorisme  farouche.  La 
révolution  de  1618  fut  presque  tout 
entière  l'œuvre  des  puritains,  qui  se 
confondirent  pendant  l'action  avec  les 
parlementaires.  D'autre  part,  les  per¬ 
sécutions  que  les  Stuarts  leur  firent 


subir  obligèrent  un  grand  nombre  de  partisans  du 
puritanisme  i  émigrer  au  loin;  et  le  rôle  de  ccs 
exodes  successifs  fut  capital  dans  l'histoire  de  la 
colonisation  anglaise,  particulièrement  en  Amérique. 

Puritains  d' Écosse  (les)  ou  les  Presbytériens,  ro¬ 
man  de  Walter  Scott,  dont  le  sujet  est  le  fanatisme 
des  sectaires  qui.  pendant  les  dernières  années  du 
règne  des  Stuarts.  se  soulevèrent  a  différentes  re¬ 
prises  pour  maintenir  le  libre  exercice  de  leur  culte 
(1817). 

Puritains  d' Écosse  (les)  [i  Puritani  di  Scozia], 
opéra  en  trois  actes,  livret  Italien  du  comte  Pepoll. 
d'après  le  roman  de  \V.  Scott  (traduction  française 
d'B.  Bouvet),  musique  de  Bellinl;  une  de  tes  plus 

belles  inspirations  (1835). 

PI/HIS  [Rumut],'  tir.  du  Brésil,  du  Pérou  et 
de  la  Bolivie,  affluent  de  1  Amazone;  2.000  kll. 

P18KY  [pt'ousi]  (Edouard  BoOVKniK,  dit),  théo¬ 
logien  anglais,  né  à  Pliscy.  près  d'Oxfotd;  un  des 
créateurs  du  mouvement  rilualUte.  ou  gneyMM, 
qui  porta  une  fraction  de  l'Eglise  anglicane  vers  le 
catholicisme  (1800-1882). 

i>«  s/.TA  [pou.es],  steppe  herbeuse  qui  s’étend  en 
Hongrie  et  en  Roumanie  au  S.  des  Karpates. 

HJ AiVSHk  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Argentnn, 

sur  l'Orne;  539  h. 

PPTEAl'X.  ch.-l  de  c  (Seine),  arr.  de  Saint- 
Denis.  sur  la  Reine;  38.233  h.  Industries  mécani¬ 
ques;  parfumerie,  teintures,  apprêts;  ch.  de  f 
PITIPHAR,  officier  de  la  cour  d'Egypte,  maître 
de  Joseph.  Sa  femme  tenta  de  séduire  Joseph  :  il 
la  repoussa  et  laissa  son  manteau  entre  les  mains 
de  cette  femme  qui  ensuite  l'accusa  d'avoir  voulu  la 
séduire.  Putlphar  fit  Jeter  Joseph  en  prison.  (Bible.) 

PI’VIM  DK  nUVAinn  iPlerrci,  peintre  fran¬ 
çais,  né  3  Lyon;  auteur  de 
peintures  murales  remarqua¬ 
bles  par  l’harmonie  de  là 
composition,  l’élévation  de  la 
pensée,  la  sobriété  du  coloris 
Citons  les  belles  peintures 
décoratives  du  Paul  Iléon  et  de 
la  Sorbonne,  à  Paris  (182  1- 
1  898). 

Pl'Y  (Le),  autre/ .  Le  Puy- 
en-Velay,  anc.  capitale  du 
Velay,  ch.-l.  du  dép.  île  la 
Haute-Loire;  sur  la  Borne, 
afll.  de  la  l^lre;  20.288  h. 

(Ponots  ou  Podols).  Ch.  de  f..  Pllll  .  „.  i 

à  56 6  kll.  S.-E.  de  Pari.-  1  •  df  Chavannes. 

Evêché;  érole  de  sourds-muets  Vins,  cuirs  bes- 
fiaux.  dentelle  et  blonde.  Cathédrale  romane  de 
>utrc-Dame.  Patrie  de  Clément  IV,  du  cardinal  I 


ue  rolignac,  de  Fayolle. 
160  comm.,  192  860  h. 


l.  arr.  a  21  cant.. 


Pl'Y  DK  DsYre,  montagne  d'Auvergne,  sommet 
volcanique  de  1.4G5  m.  d'altitude. 

PI’Y-di:-d«Ysi K  (dép.  du),  département  formé 
de  parties  de  l'Auvergne,  du  Bourbonnais  et  du 
l^orez;  préf.  Clermont-Ferrand  ;  s.-préf.  Issoire, 
Riom.  T  hiers.  4  arr.,  50  cant..  473  connu..  486.105  h 
13»  région  mlllt.  ;  cour  d'appel  à  Riom,  évêché  à 
Clermont.  Ce  departement  doit  son  nom  au  pmi/  de 

Domr. 

Pl  Vi.tt  rfxs,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Cas¬ 
tres;  3.506  h. 

Plï-L'ÉtÉoiK,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr!  do 
Cnhors;  près  du  Lot;  1.743  h.  Ch.  de  f. 

pi  YiMiROi.,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr. 
d  Agen  ;  711  h. 

Pl  YMORKYH  (porf  de),  passage  des  Pyrénées, 
conduisant  d'Ax  (Ariège)  à  Puigcerd.r  (Espagne), 

Pt  Y.m';(,in  (Jacques-François),  maréchal  de 
France,  né  à  Paris  (1656-1743);  —  Son  parent. 
A kma nd- MaroJ  ACQrF.s,  marôchal  de  camp  sous 
Louis  XVI.  né  ù  Buzancy  (1751-1825). 

PYAT  [pia]  (Félix),  auteur  dramatique  et  hommo 
politique  français,  né  à  Vicrzon  (1810-1889). 

IM  t  riuoRMK.  v.  de  lUissle  (territoire  du  Cau¬ 
case)  ;  93.000  h.  Sources  sulfureuses, 

PYDY4,  v.  de  Macédoine,  sur  le  golfe  ThcrmaT- 
que,  ou  Persee  fut  vaincu  par  Paul-Emile  en  16? 

O  V*.  J .  *  c.  • 

PYCt.RALIOtt,  sculpteur  célèbre  de  l'antiquité. 
Il  s  eprit  de  la  statue  de  Gaiatéc.  qui  était  son 
propre  ouvrage,  obtint  de  Vénus  qu  elle  lui  donnât 
la  vie  et  l'epousa. 

PYlèM.ti.iow,  roi  légendaire  de  Tyr,  frère  do 
Didon;  assassine  par  sa  femme  Astarté. 

PYGMÉEM  [pighmé],  peuple  de  nains,  que  les 
anciens  faisaient  vivre  dans  divers  pays,  notamment 
près  des  sources  du  Nil.  Leur  nom  a  passé  dans  la 
langue,  et  l'on  dit  un  piigmée  pour  un  homme  de 
Petite  UHIe.  —  Race  de  noirs  de  petite  taille  en 
A. -h.  1.  et  dans  le  Congo. 

l’YElDK.  ami  d'Orcste  et  époux  d'Electre. 

V.  Okkstk. 

Pm-8t  r-neii,  station  balnéaire  de  la  Gi¬ 
ronde.  comm.  de  La  Teste. 

P  Y  1,08  [loss].  nom  de  plusieurs  villes  de  l'an¬ 
cienne  Grèce,  sur  l'une  desquelles  (en  Messénlc. 
auj.  .Navarin)  régna  Nestor. 

PY!H  [pim’]  (John),  parlementaire  anglais,  né  à 
Brvmore ,  il  mena  à  la  Chambre  des  communia  une 
*.res  • cl *.ve  campagne  contre  le  gouvernement  absolu 
de  Charles  I*r  (1584-1643). 

PYVIRER  (Adrien  Von),  paysagiste  hollandais; 
né  près  de  Delft  (1621-1673). 


iPhot.  Braun.) 
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PYR4ME,  Jeune  Babylonien,  calibre  par  aei 
imourt  tragiques  avec  Thlibé,  qu’OvIile  a  racontée». 
Poursuivie  par  une  lionne.  Tnlsbé  s'échappa  en 
abandonnant  son  voile.  Pyrame,  survenant,  la  croit 
morte  et  se  tue.  Thlsbé  revient  et,  le  trouvant  sans 
vie.  se  donne  la  mort  à  son  tour. 

Pyramides,  monuments  de  l'ancienne  Egypte,  qui 


Les  Pyramides. 


servaient  de  sépulture»  royales  et  dont  les  plus  célè¬ 
bres  sont  celles  de  Chéops,  de  Chéphren  et  de  Mvcé* 
rlnos.  La  Grande  Pyramide,  qui  a  138  m.  de  la  base 
au  sommet,  était  placée 
parmi  les  Sept  merveille» 
du  monde. 

Pyramides  (bataille  de»), 

nom  donné  i  la  victoire 
que  Bonaparte  remporta  sur 
les  mameluks  de  Mourad 
bev.  près  des  pyramide* 
d'Egypte,  le  21  Juillet 
1798.  C’est  avant  la  Jour¬ 
née  des  Pyramides  que  Uo- 
napatte  aurait,  selun  la 
tradition.  Jeté  à  scs  sol¬ 
dats  l'apostrophe  célèbre  : 

«  Soldats,  du  haut  de  ce* 
pyramide*,  quarante  siècles 
Vous  contemplent  !  » 

P  V  M  t  SI  II  N  (musa], 
fleuve  de  l'Asie  Mineure, 
arrosant  Pane.  Clllcle.  AuJ. 

OJikunn 

i*ihiai:i:h,  chaîne  de 

montagnes,  entre  la  Erancc 
et  l'E>pagiie.  de  430  kil 
environ,  de  Perpignan  it 
Bayonne.  Leur  versant  le 
plus  abrupt  est  tourné  du 
côté  de  la  France,  et  elles 
constituent,  entre  notre 
pays  et  I  Espagne,  une  bar¬ 
rière  difficilement  fran¬ 
chissable.  sauf  aux  deux 
extrémités  de  la  chaîne; 
celle-ci  est  faite  de  granits 
et  de  porphyres  asseï  régu¬ 
lièrement  encadrés  par  des  formations  crétacées. 
Vers  le  nord  se  développent  les  plateaux  fluvio- 
glaciaires  du  Lanntmrran  et  les  chaînes,  calcai¬ 
re»  ou  schisteuses,  du  Plantaurrl  et  des  Corbière» 
Quelques  glacier*  existent  au  rentre  de  la  chaîne 
(Vlgnemale,  Mont-Perdu,  Maladetta).  Principaux 
points  culminants  .  le  Néthou  (3. 404  ml;  le  mont 
Perdu  <3.302  m.l;  le  Vlgnemale  (3.2118  m.i  ;  le 
Balaltcus  (3.140  m.l;  pics  du  Midi  (2.8S5  m. 
et  2.S77  m.l;  Canlgeu  (2.783  mi;  pic  de  Gcr 
(2.612  m.l;  pic  de  Carllttc  (2.921  m.l;  pic  de 
Montralm  (3.PS0  m.l;  col*  de  Belale.  de  Perthu*. 
de  C’anfranc.  d‘Ib«gnelta.  de  Puymorens.  de  Koiice- 
vaux;  val  d'Aran.  Les  magnifiques  vallées  des  Py\é- 
née*  françaises  (sa)  de  Luchon.  val  d  Aure.  val  de 
C'ampan.  etc.)  sont  très  fréquentées  par  1rs  touristes, 
qu'attirent  aussi  de  nombreuses  source*  thermales 
(Luchon.  Cauterets.  Eaux-Bonnes,  Barètes.  Ax,  etc.)  ; 
gisements  de  marbre,  cuivre,  fer.  etc.  De  nombreux 
cours  d’eau  descendent  de*  Pyrénées  :  du  côté  fran¬ 
çais,  la  Têt.  l’Aude,  la  Garonne  et  ses  affluents  de 
gauche.  l'Adour.  le  gave  de  Pau.  etc.;  du  côté  espa¬ 
gnol.  l'Aragon.  la  Cinca.  la  Sègre.  etc.  —  On  rap¬ 


pelle  souvent,  au  sujet  des  Pyrénées,  un  mot  attri¬ 
bué  —  d'ailleurs  &  tort  —  à  Louis  XIV.  Charles  11. 
roi  d'Espagne,  avait  Institué  pour  son  héritier,  en 
mourant.  Philippe,  duc  d'AYiJou,  qui  fut  proclamé 
roi  sous  le  nom  de  Philippe  V  ;  <  il  n'y  a  plus  de 
Pyréné-ttJ  »,  se  serait  écrié  Louis  XIV  en  disant 
adieu  au  nouveau  roi.  son  petlt-flls.  La  vérité  est 
que  .l’ambassadeur  d’Espagne  dit  seulement  :  «  Le* 

Pyrénées  sont  abîmées.  »  » 

Pyrénées  (traité  des),  conclu  entre  la  France  et 
l’Espagne  (1639)  et  qui  mit  fin  aux  hostilités  entre 
ce*  deux  puissances.  Le  traité  fut  négocié  dan*  une 
conférence  célèbre  tenue  au  milieu  de  la  Bidussoa 
entre  Lui*  de  Haro  et  Mazarin.  Il  stipulait  que 
Louis  XIV  épouserait  la  llllo  de  Philippe  IV,  Marie- 
Thérèse,  qui  renonçait  à  ses  droits  sur  la  couronne 
d’Espagne  ninwnnaut  une  dot  de  300.000  écus  d’or. 

Mazarin  savait  que  l’Espagne,  épuisée,  serait  hors 
d’élat  de  paver  celte  somme  et.  par  là.  Il  conservait 
à  Louis  XIV  l’évcniualité  de  la  succession  de  Char¬ 
les  Il  d  Espagne. 

■‘tna.M.i:*  (dép.  des  Basses-),  dép.  formé  du 
Béarn  et  de  la  basse  Navarre:  préf.  Pau;  sous-préf. 

Hayunne,  Oloron.  3  arr..  41  cant..  560  comrn., 

413.411  h.  18*  région  mllit.;  cour  d’appel  à  Pau; 
évêché  à  Bayonne.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  partie 
occidentale  des  Purmirs,  qui  l’abals-e  vois  l’Océan. 


PVHIAÉKN  (cfi’p.  des  Hautes-),  dép.  formé  du 
Blgorre  et  d’une  partie  de  la  Gascogne;  préf.  Tar¬ 
ir»;  s. -préf.  Haonère»-dr-Bioorre.  2  arr.,  26  cant.. 
4S0  cumin.,  189.993  h.  1S»  région  mllit .  ;  cour  d’ap¬ 
pel  à  Pau;  évêché  à  Tarbes.  Ce  dép  doit  von  nom 
à  sa  position  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
chaîne  des  PyrCnêci. 

pihisi:i;s-okii:miuii  (dép.  des),  dép. 

fntmè  du  Roussillon  et  de  la  Cerdagne;  préf.  Per¬ 
pignan;  s. -préf.  Céret,  Prade».  3  arr,.  18  cant., 
234  comro..  238.017  h.  1 C'  légion  ;  cour 

d’appel  è  Montpellier;  évêché  à  Perpignan.  Ce 
dép.  doit  son  nom  è  sa  position  dans  la  partie  orien¬ 
tale  des  Pyrénie». 

Ft  RKAÉE 41  ANTt  niQlKS  ou  monts  CanU- 
bree.  V.  Caktakkks  ( tnonlti . 

PVRbON.  v.  de  Grèce,  en  Ellde;  10  000  h. 

FVIISfOVr  (monf],  petite  dépendance  de  l‘anr. 
principauté  allemande  de  Waldeck,  enclavée  dans  le 
Hanovre;  ch.-l.  Pyrmont,  2.000  h.  Sources  ther¬ 
males.  Acquis  par  la  Prusse  en  1922. 

fllle  d’EpIméthée  et  de  Pandore,  femma 
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de  Deuèallon.  V.  Deooauon. 

pysirho»,  le  premier  des 
grands  sceptiques  grecs  du 
iv*  siècle  avant  notre  ère.  Il 
niait  que  l'homme  pût  at¬ 
teindre  à  la  vérité.  Suivant 
lui,  tous  les  êtres  organisés, 
dans  la  nature,  sont  soumis  à 
un  renouvellement  continuel; 
on  ne  peut  donc  connaître  que 
les  seules  apparences.  Parmi 
les  hommes,  on  rencontre  à 
chaque  pas  erreurs,  contradic¬ 
tions  de  l'esprit.  Illusions  des 
sens;  la  recherche  de  la  vérité 
ne  s'appuie  donc  sur  rien  de 
solide  :  à  chaque  proposition 
on  peut  opposer  une  proposi¬ 
tion  contraire  également  pro¬ 
bable;  par  conséquent,  le  sage 
ne  doit  pas  porter  de  Juge¬ 
ments.  Il  suit  les  apparences 
Yans  les  proclamer  vraies  et. 
en  morale,  tâche  d'atteindre  à 
une  sorte  de  bonheur  négatif  ; 
l 'absence  de  trouble  ou  ata- 
razie,  le  seul  auquel  l'homme  puisse  prétendre. 

PYRRHIN  (a**],  aussi  appelé  Néoptolcme,  (Ils 
d'Achille  et  de  Déldamie.  Après  la  prise  de  Troie, 


il  épousa  sa  captive  Andromaque.  veuve  d'Hector. 
Kentré  en  Grèce.  Il  fonda  le  royaume  d'Epire 
PYRRHI'S,  roi  d'Epire.  né  vers  318  av.  j.-C.. 
célébré  par  ses  luttes  contre  les  Romains.  Il  dirigea 


une  expédition  en  Italie,  malgré  les  avis  de  son  sage 
Conseiller  Ornas,  et.  grâce  à  la  .surprise  que  ses 
éléphants  causèrent  aux  Romains,  fut  vainqueur  à 
Iléraeléc  puis  à  Ausculum  (279).  Cette  victoire  lui 
coûta  si  cher  qu'il  répondit  malicieusement  aux 
félicitations  de  ses  généraux  :  «  Encore  une  vic¬ 
toire  comme  celle-là  et  Je  suis  per~u.  »  On  appello 
victoire  à  la  f’yirhu*  un  succès  trop  chèrement  acquis. 
Pyrrhus  fut  vaincu  par  les  Romains  à  Bénévent. 
Guerroyant  en  Grèce,  il  fut  tué  à 
>u  prise  d’Argos  (272  av.  J.-C.), 
par  une  vieille  femme  qui  lui  Jeta 
une  tulle  sur  la  tête  du  haut  d’un 
toit. 

Pyrrhus  sauvé  (le  Jeune),  ta¬ 
bleau  de  Nicolas  Poussin  (Louvre), 
représentant  d'une  manière  très 
dramatique  Pyrrhus  enfant  sauvé 
par  scs  serviteurs,  lorsque  son  frère 
Eacide,  chassé  du  trône  d'Epire, 
eut  été  mis  à  mort. 

pi  TH  4  uoiiK,  philosophe  et 
mathématicien  grec  du  vi*  siècle 
av.  J.-C.,  dont  l’existence  est  très 
problématique.  Il  serait  né  à  Sa¬ 
moa  et  aurait  fondé  la  secte  des 
pythagoriciens.  Partisan  de  la  mé¬ 
tempsycose.  il  avait  une  morale 
élevée  et  astreignait  ses  disciples  à 
une  vie  austère.  Il  croyait  que  les  éléments  des  nom¬ 
bres  sont  les  éléments  des  choses.  C’est  à  l'ensemble 
de  l'école  pythagoriclènne  qu'on  doit  sans  doute 
les  découvertes  mathématiques,  géométriques  et 
astronomiques  qu'on  attribue  à  Pythagore  :  table 
de  multiplication,  système  décimal,  carré  de  l'hypo¬ 
ténuse. 

PTTHÉAS  [4*s],  navigateur  marseillais  du  tv*  siè¬ 
cle 'av.  J.-C.  Il  détermina  la  latitude  de  Marseille 
et  entreprit  dans  les  mers  du  nord  de  l'Europe  de 
fructueuses  explorations. 

pvtdi.48  [dssj,  ami  de  Damon.  V.  ce  nom. 

PYTHON,  serpent  monstrueux,  tué  sur  le  mont 
Parnasse  par  Apollon,  qui  fonda  les  Jeux  Pythlques 
en  souvenir  de  sa  victoire. 


Pyrrhus. 


QUÉBEC. 


VitDCN  [ton'id'l,  peuple  île  la  Germanie,  aillé 
rte»  Mirramiin  et  campé  au  N.  du  Danube,  dan»  la 
Murat  le  actuelle.  Il  fut  en  guerre  avec  le»  Humains. 

Vitimt.  V.  Vancouver. 

<JI  t DllIMUlVN  («  (/al  a  quatre  faers  *).-  sur¬ 
nom  ihmné  par  le»  Homalris  aux  termes  â  quatre 
visage»  d'Hermès.  rte  Jnnus.  etc. 

4/1  tiinii.tTi.ni:  i.ovaiissti».  région  d'Italie 
limitée  par  les  quatre  places  de  Vérone.  Mantoue, 
I'esrlilera  et  Legnano. 

Quaker,  quakeresse  |  VnuéUvr,  réel,  membre 
d'une  secte  religieuse  fondée  au  xvtt»  siècle  et 
répandu*  principalement  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
l'nls  Déviation  du  puritanisme,  elle  eut  pour  fon¬ 
dateur  le  rordonnler  George  Fox.  pour  législateur 
William  Pernt  et  pour  théologien  Robert  Barclay. 
Les  quakers,  appelés  aussi  tremblrun.  se  réunissent 
dans  de»  salles  dépourvues  de  tout  ornement  et  y 
attendent  arec  recueillement  l'arrivée  de  l'Esprit 
saint.  81  l'un  d'eui  sent  l'Inspiration,  qui  s'an¬ 
nonce  par  le  tremblement  de  l'inspiré.  Il  se  1ère. 
prend  la  parole  et  tous  l'écoutent  en  silence.  Les 
quakers  n'admettent  aucun  sacrement,  ne  prêtent 
pas  serment  en  Justice,  refusent  de  porter  les  armes, 
regardant  la  guvrre  comme  une  lutte  fratricide,  tu¬ 
toient  tout  le  monde,  n'adinetlent  aucune  hiérarchie 
ecclésiastique  et  ne  se  découvrent  jamais,  même 
devant  le  roi.  Ils  te  distinguent,  en  général,  par 
la  pureté  de  leurs  moeurs,  leur  probité  et  leur  phi¬ 
lanthropie. 

Quand  même,  groupe  d'A.  Merclé.  à  Belfort 
(1882),  symbolisant  la  défense  de  celte  ville  en  1870- 
1871. 

Quarantaine  le  roi.  institution  due  à  Philippe 
Auguste  et  qui  fut  renouvelée  par  Saint  Louis.  Elle 
Interdisait  de  commencer  aucun  acte  de  guerre  privée 
avant  quarante  Jours  depuis  l’ouverture  des  liostl- 
Htés,  contre  ceux  des  parents  qui  n'avalent  pas  été 
présents  au  fait  ayant  suscité  cette  guerre  et  qui, 
dans  leur  Ignorance,  pouvaient  être  attaqués  &  l'Im- 
provlste. 

Quarante-cinq  (les),  roman  d'Alexandre  Dumaé 
père,  qui  fait  suite  i  ta  Dame  de  Montorrau.  Les 
Quarante-cinq  formaient  la  garde  particulière  de 
Henri  III.  Récits  très  amusants,  dans  lesquels  le 
fou  du  roi.  Chicot,  joue  un  très  grand  rôle  (1818). 

QIARKGMO*  (toj,  comm  de  Belgique  (Hat- 
naut)  ;  17.000  h.  Produits  céramiques. 

QIARUBll  Ikowèn  gki]  (Uiacomo),  archi¬ 


tecte  italien,  né  à  Bergame.  Sur  l'ordre  de  Cathe¬ 
rine  II  11  a  bâti  de  nombreux  palais  à  Moscou  et  à 
Saint-Pétersbourg  <1744-1817». 

4M  eilAKtltl  f l.ouar ),  golfe  du  nord  rte  l'Adria¬ 
tique  (côtes  rte  Croatie.  d'Istrie.  de  Dalmalle).  11 
contient  le  grand  port  Italien  de  Flume. 

Ql  IRRK-I.KN-T4INBF.N,  ch.-I.  de  C.  (Yonne), 
arr.  d'Avallon;  1.283  h.  Ce  bourg  doit  son  nom  aux 
lombes  entières  du  moyen  âge  qu'on  y  a  trouvées  en 
très  grande  quantité. 

Quarteniers.  magistrats  municipaux  oui.  sous  la 
royauté,  étalent  chargés  de  la  police  dans  les  divers 
quartiers  de  Paris.  Louis  XIV  en  (U  des  magistrats 
purement  civils. 

Quarterly  Revlew  (fke)  fI-ouorferR  ririon]  («  la 
Rente  trimentrielle  »).  un  dis  plus  Importants  re¬ 
cueils  littéraires  et  politiques  anglais,  fondé  en  1800 
par  George  Cannlng,  l'éditeur  Murray  et  Walter 
Scott. 

Quartier  latin  (le),  quartier  de  Paris,  qui  appar¬ 
tient  au  V»  arrondissement  (Panthéon)  et  au  VI# 
(Luxembourg)  et  qui,  à  partir  du  xii#  siècle,  devint 
le  centre  de  l'enseignement.  Ce  quartier  comprend  : 
l'Institut,  la  Monnaie,  la  Sorbonne,  le  Collège  de 
France,  l'Ecole  de  médecine,  l'Ecole  rtc  pharmacie. 
l'Ecole  de  la  France  d'outre-mer,  le  Musée  pédago¬ 
gique,  les  lycéea-'Louls-le-Grand.  Montaigne.  Saint- 
Louis,  Henrl-lV,  le  collège  Sainte-Barbe,  l'Ecole 
polytechnique,  l'Ecole  normale  supérieure,  l’Ecnlu 
de  droit.  l'Ecole  des  mines,  les  bibliothèques  Maza- 
rlne  et  Sainte-Geneviève.  l'Institut  agronomique,  le 
Muséum,  le  musée  de  Cluny,  etc.  (On  dit  aussi, 
familièrement  c  le  Quartier.) 

Quasimodo  fl'Cîv].  nom  d'un  des  personnages  de 
Solre-Dame  de  Par\»,  roman  célèbre  de  Victor  Hugo. 
Ce  type.  qui.  selon  une  conception  chère  à  Hugo, 
réunit  la  difformité  physique  la  plus  repoussante  à 
la  plus  grande  délicatesse  de  sentiments,  n'est  fait 
que  de  frappants  contrastes. 

Quatrains  (katriis),  stances  morales  de  Plbrac, 
vantées  par  Montaigne.  Ils  manquent  souvent  d'élé¬ 
gance  ri  d'harmonie,  mais  Ils  ont  du  trait,  un  tour 
piquant  et  animé,  et  l'inspiration  en  est  souvent 
très  haute  (1574). 

()i  ATRE-iKtN,  hameau  de  Belgique  (Brabant). 
Combat  livré  par  Ney  aux  Anglais,  le  16  Juin  1815, 
l'avant-vcllle  de  Waterloo. 

4M  \Tire-CA*TO*ft  (lac  det)  Ten  allcra.  Flcr- 
KuldttaeUcrsec],  lac  do  Suisse,  alimenté  par  la 


Reus5.  entre  les  cantons  d'Url,  d’Unterwald,  de 
Schwyz  et  de  Lurcrne.  Etranglé  dans  un  tortueux 
sillon  de  montagnes,  ||  présente  aux  environs  de 
magnifique*  paysages.  On  I  appelle  quelquefois  lac 
de  Lue.crnt. 

Quat re-Cents,  sorte  de  s-5  mt  Institué  à  Athènes 
par  Solon  et  que  Clisthène  remplaça  par  l'assemblée 
des  Cinq-Cents. 

Ql’ATitEi'thF.M  DK  rréac  (Jean-Louis-Ar- 
mana  de),  naturaliste  et  an¬ 
thropologiste  français,  né  à 
Iterthezène  (Gard)  (1810- 
1892], 

Ql'ATRENÈnE  (Etienne), 
orientaliste  français,  né  à 
Paris  <1782-1857». 

(I l’A  t n *:  yi  »; it  ne 

VI IAK1'  [Ainsi]  (Antolne- 
Chrysostorae) ,  savant  archéo¬ 
logue  français,  né  à  Taris 
(1755-1849): 

Quatre  -  Nations  ( collège 
des),  fondé  par  Mazurin  en 
1661  pour  l'Instruction  de  Quatrefages  de  Brcau. 
15  Italiens,  15  Alsaciens, 

20  Flamands  et  10  Roussillonnais,  tous  gentils¬ 
hommes.  Mazarln  lui  avait  légué  sa  bibliothèque  : 
c  est  là  l'origine  de  la  bibliothèque  Mazarine.  Le 
collège  des  Quatre-.Vatlons  fut  supprimé  par  la  Ré¬ 
volution.  Il  servit  quelque  temps  de  maison  d'arrêt, 
puis  en  1.806,  fut  affecté  à  l'Institut  de  France. 

Quatre- Rivières  (t'ataille  des),  livrée  en  novem¬ 
bre-décembre  1916  entre  Allemands  et  Russes,  en 
l’ologne  russe,  et  ainsi  nommée  des  quatre  rivières 
(llzoura,  lla.va,  Pllca,  Nida)  qui  en  furent  le 
théâtre. 

Quatre  vents  de  l’esprit  (le*),  recueil  de  poésie* 
de  Victor  Hugo  réparties  en  quatre  genres  :  satire, 
drame,  ode.  épopée  (18S1). 

Quatre-vingt-treize,  roman  de  Victor  Hugo,  ta¬ 
bleau  dramatique  et  saisissant  de  la  terrible  année 
révolutionnaire  (1873). 

QIÉHEt  [kébek],  v.  du  Canada,  ch.-l.  de  la 
prov.  du  même  nom.  sur  un  escarpement  dominant  le 
Saint-Laurent:  130  000  h.  Archevêché.  Université. 
Fondée  par  le  Français  Chainplain  en  1608;  prise 
par  les  Anglais  en  1759.  La  prov.  a  3.000.000  d'h. 
V.  pr.  Montréal.  Céréales,  fruits,  industrie  du  bois. 
QCÉCHEAM.  V.  QCICHCAR. 

V(  KEVft-coi.vrv.  V.  Laoic.hisk. 

VI  EEN'Mi.aind  [AoKin’Afan’rf],  Etat  du  nord-est 
de  l'Australie  ;  960.000  h.  Cap.  Brisbane.  Elevage 
important. 

Ql'Einoz  (Pedro  Fernandez  de),  navigateur 
portugais  (1560-1614).  11  découvrit  de  nombreuses 
terres  de  l'Océanie. 

QlÉKENf  [Aëfi'n]  (Louis  de) ,  archevêque  de  Paris, 
né  à  Paris  (1778-1839).  soigna  les  malades  pendant 
le  choléra  de  1832. 

QCÉl-t  M  Ikiluss]  (romle  de),  un  des  mignons  de 
Henri  III,  tué  en  duel  par  Balzac  d'Entragues 
(1354-1578). 

VI  EN i»,  eomm.  de  la  Somme,  arr.  d'Abbeville 
1.300  h.  Ch.  de  f.  Station  balnéaire. 

Quentin  Durward.  rumnn  de  Walter  Scott,  qui  a 
puur  sujet  la  peinture  du  caractère  de  Louis  XI, 
ses  démêlé*  avec  Charles  le  Téméraire  et  la  révolté 
des  Liégeois  contre  ce  dernier  (1823).  —  Opéra- 
comique  en  trois  actes  de  Gevaert  (1858). 

Ql'ÉHtnn  (Joseph-Marie),  bibliographe  fran¬ 
çais.  né  à  Renne*,  le  premier  éditeur  de  la  France 
littéraire;  auteur  des  Supercheries  littéraires  (1797- 
lSC»3) . 

VI  •:•»('•  A  rAourrfrAio]  (Jacupo  délia),  sculpteur 
Italien,  né  près  de  Sienne:  dé.-ora  une  des  portes  de 
la  cathédrale  de  Florence  (1378-1438). 

QCERCT  [Aér]  (mot  dérivé  de  Cadurci),  anc. 
pays  de  France,  formant  les  dép.  de  Tarn-ct  Garonne 
et  du  Lot.  Réuni  au  domaine  royal  en  1472.  (Hab 
V  Merci  ne  is.) 

QIEHETard  [Aéré],  v.  du  Mexique,  au  N.  de 
Mexico;-  30.000  h.  L'empereur  Maximilien  y  fut 
fusillé  (1867). 

iPhot.  Larousse.)  ' 


QlÉniGtrr.  [kirigun,  ch.-l.  de  e.  (Ariègo), 
arr.  de  Folx;  419  h.  Anc.  caplt.  du  Donézan. 

VI  ENA l»A  [kessada]  (Gonzalo  Xlmcnès  de),  con¬ 
quistador  de  la  Colombie,  né  à  Grenade  (vers  1195- 
1546). 

QCRMWAY  [Aènè]  (François),  économiste  frau- 
çals,  né  a  Méré  (Seine-et-Olse).  fondateur  de  l'école 
des  physloerates  et  l'un  des 
auteurs  de  la  fameuse  maxi¬ 
me  «  Laissez  faire,  laissez 
passer  »  (1694-1774). 

QE  EM  Ni  El.  [kèncl]  (le 
père),  -théologien  janséniste, 
né  à  Paris,  célèbre  par  ses 
démêlés  avec  l'archevêque  de 
Paris,  qui  provoquèrent  la 
fameuse  bulle  Unigenitus 
(1634-1719). 

VtEM.NOr  [Aénol]  (Le), 
ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr. 
d'Avesnes;  3.2CS  h.  Ch.  de 
lcr.  Anc.  place  forte. 

Ql'ESWOY  -  MER  -  DBÈI.E 
[AénoiJ,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Lille;  3.5S8  h. 
Ch.  de  f. 

Qu’est-ce  que  le  tiers  état?  célèbre  pamphlet 
politique  de  Sieyès,  où  l'auteur  marque  nettement 
son  but  par  cette  triple  interrqgation  :  <  Qu'cst-rc 
que  le  tiers  état?  —  Tout.  —  Qu'n-t-il  cté  jusqu  à 
présent  dans  l’ordre  politique?  —  Rien.  ■ —  Que 
demande-t-il  ?  —  A  devenir  quelque  chose  >  (1789). 

VI  ester isert  [te#],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  de  Vannes;  4.229  h.  Cl),  de  f. 

Questeur  [A»è*],  magistrat  romain  chargé  de  la 
répartition  et  de  la  perception  des  deniers  publies. 
Leur  nombre  augmenta  de  deux  à  quarante.  Leur 
charge  fut  ouverte  à  la  plèbe  en  109  av.  J.-c.  Sou- 
l'Empire.  un  questeur  du  sacré  palais,  sorte  de 
grand  chancelier,  fut  chargé  du  dépôt  et  de  la  pré¬ 
paration  des  lois,  de  la  tenue  d'un  registre  des  dis¬ 
tinctions  et  pensions  accordées  par  l'empereur,  etc. 

Questions  naturelles,  discussions  scientifiques  de 
Séneque,  livre  précieux  pour  l'histoire  des  sciences. 

QII.TEI.ET  [kételè]  ( Jacques i.  mat hémallcicn 
et  statisticien  belge,  né  à  Gand  (1796-1874). 

QlETTA  (Aomc).  cap.  de  In  prov.  Indienne  do 
Raloutchistan  ;  50.000  h.  Détruite  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre  en  1935. 

V>  etteiioi  [AèJ.  rh.-I.  de  c.  (Manche),  arr. 
de  Cherbourg,  près  de  la  Manche:  1.042  h. 


Qucsnay. 


QIKAEDQ  V  %  I u.Eia 4M  {kévédo,  vilhépass ] 
(Francisco),  poêle  et  polygraphe  espagnol,  auteur  de 
ban  Pablo  de  Ségovie ;  né  à  Madrid  (1580-1045). 

Ql  E7.4I.TE(\ A  V.o  [l.ésalténan'go].  v.  du  Gua¬ 
temala;  .,0.000  h.  Reliée  par  chemin  de  fer  au  petit 
port  de  Champcricn,  sur  le  Pacifique. 

Qt'iBERONl  [Al],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  dans 
la  presqu’île  du  même  nom.  arr.  de  I-oricni;  3.275  h. 

( Quibcronnais i.  Bains  de  mer;  pêche  de  lu  sardine. 
Cne  petite  armée  d'émigrés  y  tenta  un  débarque¬ 
ment  avec  I  aide  des  Anglais  :  elle  fut  faite  prison¬ 
nière  par  Hoche.  Conformément  à  la  règle  Inflexible 
posée  par  la  Convention,  que  tout  Français  rebelle 
pris  les  armes  A  la  main  serait  fusillé,  et  malgré  le 
désir  personnel  de  Hoche.  711  émigrés  furent  fusil¬ 
les  dans  la  prairie  de  Brcch.  près  d'Auray  (1795). 


fais,  né  et  mort  a  Paris;  auteur  de  dictionnaires 
latins,  du  Thésaurus  poeticus  (1790-1884)  ;  —  Son 
frere,  Jules,  né  à  Paris,  archéologue,  édita  le  Procès 
do  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc  (1814-1882). 

Ql  ICHKM  [^ifcAi1*],  race  Indigène  du  Guatemala, 
qui  a  laissé  des  ruines  de  temples  et  de  p\  ramilles 
témoignant  unt  haute  civilisation.  Palenqué  (Mcxi- 
qhe  méridional)  était  leur  métropole. 

Qt'iCHOTTE.  V.  Don  Quichotte. 

QI'ICHI  an  ou  Ql  ÉCIK  AN,  race  Indigène  du  Pé¬ 
rou.  dont  une  tribu  (Incas)  dominait,  au  xv*  siècle, 
(lu  S.  de  la  Colombie  au  N.  de  l'Argentine.  Puis¬ 
sants  et  civilisés.  Us  adoraient  le  soleil. 

QCIERZY,  KlEny.1.  KIERMT  ou  QCIERKY- 
2W0,?E’  tom,n-  de  l'Aisne  (arr.  de  Laon)  ; 
3i0  h.  Célébré  par  le  capitulaire  de  877,  dan*  lequel 
Charles  le  Chauve,  partant  pour  une  expédition  en 
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•QUI 


QUO 


Italie,  prenait  .1rs  disposition»  pour  organiser  le 
gouvrmemeht  et  prévenir  de*  trouble*. 

Quiétisme  [Aitié]  (du  lit.  quirs,  repoi).  doctrine 
mystique,  qui  fait  consister  la  perfection  chrétienne 
dan*  l'amour  de  Dieu  et  l'Inaction  de  l'âme,  san» 
tryvre*  extérieure*.  I.e  quiétisme  a  eu  de*  repré¬ 
sentant*  à  toute*  le*  éprique*.  Son  chef  le  plus  connu 
est  le  prêtre  espagnol  Mollnos.  qui.  vert  le  milieu 
du  zvil*  siècle,  publia  un  livre  ascétique  Idéali¬ 
sant  à  tel  point  la  religion  qu'elle  devenait  Incom¬ 
préhensible  au  vulgaire.  En  France,  la  célèbre 
M*' O u. von,  femme  d'une  dévotion  extatique  adopta 
les  Idées  de  Mollnos  et  écrivit  sur  le  gaiélfmtr. 
Fénelon,  dans  son  Explication  de*  maximes  des 
saint i,  ayant  paru  approuver  cette  doctrine,  vit  son 
livre  attaqué  par  Bossuet  et  rensuré  par  le  pape 
(1699).  L’archevêque  de  Cambrai  se  soumit  avec 
humilité,  se  rétracta, 'et  le  quiétisme  disparut  alors 
presque  entièrement 

QI’lBTra  [*«»éf».**l  (Calu»-Fulvlusl,  empereur 
romain.  Il  régna  de  261  à  26: 1  apr.  J  -C.  et  périt 
par  ordre  d'Odcnath,  qui  l’avait  assiégé  et  pris  dans 
Emèse. 

Ql  léxn.tlW,  romm.  de  Belgique  (Ualnaut)  ; 
4.660  h.  Produit*  céramique». 

Ql  lfc«  KKt  HIIV  connu,  du  Nord.  arr.  de  Valen¬ 
ciennes;  6.283  h. 

Ql  ll.ltmii.  v.  maritime  de  l'Afrlque-Orlentale 


pmtugalse.  sur  le  ranal  de  Mozambique;  7.000  h. 

Ql  11.1.1%  lyan).  ch.-l.  île  c.  (Aude),  arr.  de  Ll- 
moui.  *ur  l'Aude;  3.707  h.  Ch.  de  f.  Vins.  Cha¬ 
peaux  de  feutre 

Ql  ll.l.r.lii:i  »  [Algc].  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Ilcrnay,  sur  la  Seine;  713  h  (Quille  huis).  Petit  port. 

Ql  II.I.KT  [Aine]  (Claude),  médecin  français  et 
poète  latin  moderne,  né  à  Chlnon  (1602-16611. 

Ql  IMI’CR  lAinprrl  ou  Ol  DlPCII-i OMtim, 
anc  capit.  du  comté  de  Cornouaille,  ch.-l.  du  dép. 
du  Finistère,  sur  l'Odet;  18  297  h.  (Quimniroin) . 
Ch.  de  f  ;  à  590  kll.  O.  de 
Pari*  Evêché.  Sardines,  sel. 

Fabrique  de  faïences.  Pa¬ 
trie  de  Fréron.  Laënnec.  — 

1.  arr.  a  14  rant.,  92  romm  , 

262.113  h. 

Ql  lMPKIll.K  [Ain],  ch.-l. 
de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Qulmper.  au  confluent  de 
lEllé  et  de  l'isole. tributaire 
de  l'Atlantique;  9.062  h. 

(Quimperlois  ou  Quimper- 
Irrn» |.  Ch.  de  f.  Sardines, 
cidre,  bols. 

QII4III.T  [A  (né)  (Phi¬ 
lippe).  poète  dramatique  fran¬ 
çais.  Ses  premiers  ouvrages, 
entachés  de  préciosité  et  de 
fausse  galanterie,  lui  valu¬ 
rent  les  attaques  de  Boileau, 
mais  ses  livrets  d'opéra  (di¬ 
re  »lc,  A  rrnirfr  rf  Renaud.  etc.) . 
dont  Lulll  composait  la  mu¬ 
sique,  lui  ont  assuré  une 
place  hon  .râble  parmi  les 
poètes  lyriques  (1635-1688). 

Quinrampoix  [AiitAanpcd] 
truc),  rue  de  Paris,  paral¬ 
lèle  à  la  rue  Saint -Martin. 

("est  li  que.  sous  la  Ré¬ 
gence.  le  financier  Law  éta¬ 
blit  sa  banque  en  1716 

QI14ET  [kioê]  (Edgar),  érrltain  françal-,  né  à 
Bourg  (Ain).  Littérateur  cosmopolite,  philosophe 


Utilnauli. 


Edgar  Uumei. 


1  Phot.  Larousse,  P.  Petit.) 


idéaliste  et  un  peu  nuageux,  historien  libéral.  Sc* 
oeuvres  les  plus  considérables  sont  ;  A  hnsrirvi, 
poème  en  prose,  et  fa  Révolution  (1803-1875). 

Ql'INbEY  (Ain/è],  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de 
Besançon;  723  h.  (QuinpeoU). 

QII-MHI4  [Aipnon').  port  de  l'Annam  (Indo¬ 
chine).  sur  la  mer  de  Chine;  12.000  h.  Industriel 
diverses. 

Ql  I4TAV4  [Ain’]  (Manuel  José),  poète  et  homme 
politique  espagnol,  né  à  Madrid  (1772-1857). 

Ql  I4TF.-1I  HI  K.  historien  latin  du  i«t  siècle  de 
notre  ère,  auteur  d’une  Histoire  d’ Alexandre,  bien 
écrite,  mais  plus  romanesque  que  vraie. 

Ql  l.vril.iK4i  I A  u  i -i  ) .  rhéteur  latin  du  ter  tiè¬ 
de  de  notre  ère.  né  peut-être  à  Calaborra  (Espagne!. 
Esprit  classique  et  Judicieux.  Il  réagit,  dans  son 
Institution  oratoire ,  contre  la  tendance  recherchée 
de  sea  contemporain*  et  de  Sénèque  en  particulier. 
V.  INSTITUTION  ORATOIttK. 

QII4TILI.IH  [Aain/Ulsss]  (Marcus  Aurcllus), 
empereur  romain  en  270,  m.  la  même  année. 

QIlvnN  [AinMn].  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nordi , 
arr.  de  Salnt-Brleuc;  2.190  h.  (QuInfiMoU).  Ch. 
de  f. 

Ql  IMi  s  [A-Minfii**]  de  Smyrne,  poète  épique 
grec  de  la  fin  du  tv*  siècle  de  notre  ère.  niiicur  d'une 
suite  d'Homère  ou  Pont  h  orner  ica.  œuvre  d'école.  Imi¬ 
tation  habile,  mais  où  manquent  le  relief  et  la  vie. 

Quime- Vingt*  (les),  rélèbre  hospice  fondé  par 
Saint  Louis  i  Taris  en  1260,  pour  servir  d'asile  aux 
aveugles. 

Ql  IHI4'tl.  f/.iu)  (muiif).  l'une  des  colline»  sur 
lesquelles  était  bâtie  l'ancienne  ltome. 

Qulrlnal  (le),  palais  de  Borne,  décoré  de  superbe* 
peint  ut  es  et  sculptures,  commencé  en  137  1  d'apiès 


Le  Qulrlnal. 


le*  plans  de  Flamino  Pnnzlo,  agrandi  à  plusieurs 
reprises  et  derrière  lequel  se  trouvent  de  beaux  et 
vastes  Jardins.  Autrefois  résidence  des  papes  en  été, 
le  Quirinal  est  depuis  1870  celle  du  roi  d'Italie. 

Ql  moi.  \  [Ai]  (Antonio),  général  et  adminis¬ 
trateur  espagnol,  né  â  Bctlnzos  (1784-1841). 

Ql  iHMAr  (AaiauAJ.  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du 
Vigan;  1.902  h.  Ch.  de  f.  Mûriers,  vignobles. 

Ql  ITO  |Ai],  cap.  de  la  république  de  l'Equa¬ 
teur;  100.000  h.  Altitude.  2.950  m.  Université. 
Observatoire,  riche  bibliothèque.  Lainages.  Trem¬ 
blements  de  terre  mémorables  en  1775  et  1797. 

Qud  vadli?  roman  polonais  de  SlenMevvIcx  (1895), 
dont  l'action  se  passe  sons  Néron  et  où  sont  retra¬ 
cées  les  persécutions  contre  les  chrétiens. 


liOJJK. 


ItÂ  ou  ■É,  nom  du  soleil,  chez  les  Egyptiens  :  il 
est  représenté  sous  les  traits  d'un  homme  qui  porte 
sur  la  tête  un  disque  solaire. 

R.AAB.  V.  QycEK. 

Rateras,  comédie  politique  en  cinq  actes,  de 
V.  Sardou  (1872)  ;  satire  des  politiciens. 

HABAW  ma  rit,  savant  bénédictin  et  prélat  alle¬ 
mand,  né  à  Mayence,  un  des  organisateurs  de  l'ab¬ 
baye  de  Fulda  ;  U  mérita  le  nom  de  Prveeptor  Qer~ 
matrice  (vers  784-856). 

■ABA8TRK8  [tins*],  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
d’Albl  ;  sur  le  Tarn;  3.866  h.  Ch.  de  f. 

KABAITKM  ou  RABANTEAII  de  Blgorre. 
ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré¬ 
nées),  arr.  de  Tarbes;  944  h. 
tHabaUenai») .  Ch.  de  f. 

RABAT  [ba],  caplt.  du 
Maroc,  port  sur  l'Atlantique, 
à  l’embouchure  du  Bou-lte- 
areg;  60.000  h. 

B  A  B  A  II  T  -  N  A  I  DIT  - 
Étienne  [bd]  (Jean-Paul), 

Conrentionnel  girondin,  né  ù 
Nîmes;  m.  guillotiné  (1  743- 
1793). 

RA  BELA  IB  (Françpls), 
écrivain  français,  né  à  la  Dc- 
vlnière.  pris  de  Chlnon  (vers 
1494-1653).  bénédictin,  mé¬ 
decin.  professeur  d'anatomie,  puis  curé  de  Meudon, 
auteur  de  la  Vie  inctlimablc 
de  Gargantua  et  des  Fait t  et 
dite  héroïque»  du  grand  Pan¬ 
tagruel.  Esprit  érudit  et  cu¬ 
rieux.  Rabelais  mêle  aux  fa¬ 
céties  les  plus  joyeuses  ses 
Idées  d’humanité,  sa  philoso¬ 
phie  de  la  nature,  sa  morale 
épicurienne.  Comme  écrivain, 
il  est  vivant,  concret,  pitto¬ 
resque,  d’une  virtuosité  et 
d'une  abondance  étonnantes. 

RACAIB  (Honorât  de  Buell. 
marquis  de),  poète  français, 
né  à  Aublgné-Karan,  auteur 
de  stances  éléglaques.  ten¬ 
dres  et  mélancoliques,  des  Bergerie »,  pastorale  dra¬ 
matique  qui  trahit  l’influence  italienne  (1589-M70). 

iPÂet.  Laromue.) 


Itachel. 


RACHEl.,  seconde  Allé  de  Lahan,  épouse  de 
Jacob,  miré  de  Joseph  et  de  Benjamin. 

RAflUtl,  (Elise  Félix,  dite  M11'),  tragédienne 
française,  née  à  Mumpf  (Suisse).  Ellé  contribua  è 
faire  revivre  ail  théâtre  la  tra¬ 
gédie  classique  (1820-1858). 

Raohim bourgs,  hommes  li¬ 
bres,  qui,  chez  les  Franrs, 
assistaient  le  comte  au  tri¬ 
bunal.  Ils  étalent  sept  et 
n’avaient  pas  qualité  pour 
prononcer  une  peine,  mais 
seulement  pour  énoncer  la  rè¬ 
gle  de  droit  et,  plus  spéciale¬ 
ment,  le  mode  de  preuve  ap¬ 
plicable  en  l'espèce,  et  flver 
le  chiffre  de  la  composition. 

RACINE  (Jean),  poète  tra¬ 
gique  français,  né  à  LaFcrté- 
Mllon.  Elève  de  Port-Royal, 
ainl  de  Boileau,  de  La  Fontaine,  et  de  Molière,  H 
a  réalisé  presque  en  perfection  l'Idéal  de  la  tragé¬ 
die  classique.  A  l’Inverse  de  Corneille,  qui  techer- 
che  les  situations  compli¬ 
quées.  au  milieu  desquelles 
ses  héros  déploient  des  qua¬ 
lités  surhumaines,  Racine  veut 
une  action  simple,  claire,  dont 
le  mouvement  des  passions 
peintes  avec  une  vérité  admi¬ 
rable,  devient  le  ressort  prin¬ 
cipal.  Il  a  manié  la  langue 
française  de  son  temps  avec 
un  art  et  un  goût  Infaillibles, 
faits  de  parfaite  convenance 
et  de  souveraine  harmonie, 
dans  ses  tragédies,  dont  les 
principales  sont;  Andromaque 
(1667),  Britannica»  (1669), 

Baiazet  (1672),  Mithridate  (1673),  Iphigénie  (1674), 
Phèdre  (1677).  L'insuccès  de  cette  dernière  pièce,  et 
peut-être  aussi  une  crise  morale  mal  connue,  lui  firent 
abandonner  le  théâtre  profane;  mats  les  encourage¬ 
ments  de  Mme  de  Malntenon  le  ramenèrent  à  l'art 
dramatique  avec  les  tragédies  sacrées  d’fisfker  (1689) 
et  d’Aféaiie  (1691),  le  chef-d’œuvre  de  notre  scène. 
On  lui  doit  aussi  une  comédie.  les  Plaideur»  (1668). 
spirituelle  critique  des  mœurs  au  palais  d’alors,  qui 
est  un  modèle  de  fine  plaisanterie  (1639-1699). 


Racine. 


RAC 


1A88 


RAM 


RACINE  (Louis),  (Ils  du  précédent,  né  à  Parts, 
auteur  du  poème  de  la  Religion  (  1 B92 - 1763>. 

nasK'l.it'KK  (Anne),  romancière  anglaise,  née  i 
tendres.  Elle  excellait  à  combiner  les  péripéties 
d'un  récit  merveilleux  et  terrible  :  le*  Mptllre* 
d’Udulfihc  (1764-1823). 

Radeau  de  la  Méduse  (le).  V.  Msnoss. 

■ItDCbOVliK  (sattifc).  reine  de  France,  épouse 
«le  Clotaire  I”,  née  en  Thurlnge.  Révoltée  sans 
doute  par  les  crimes  nul  souillaient  è  cette  époque 
la  famille  royale,  elle  s'enfuit  de  la  rour,  se  fit 
consacrer  à  Dieu  et  fonda  le  monastère  de  Sainte- 
Croix.  à  Poitiers.  Instruite  et  lettrée,  elle  eut  pour 
aumônier  le  poète  Fortunat  (vers  520-587),  Fête  le 
13  août. 

HA OKT  (Etienne),  général  français,  né  à  Stenay 
(Meuse)  [1762-1823).  11  fut  chargé  de  l'enlèvement 
du  pape  Pie  VII. 

ntBRTXdV  DE  RtDKTf.  (Joseph -Venreslas) . 
général  autrichien,  né  à  Trzebnltz.  vainqueur  de 
Charles-Albert  à  Novare  en  1849  (1766  1858). 

R ADJPOITAVA,  en  angl.  Kajputana  \radjpou], 
région  du  N. -O.  de  l'Inde,  au  S.  du  Pendjab, 
comprenant  21  Etats  vassaux;  334  000  km'-'; 

10  ODO.OOO  d'h.  (  lladjpoute») .  V.  prlnr.  J  aï  pur. 

H  A  D>  ORS  lll  lis:  |  n'rrh  *t  ) ,  comté  de  Grande- 
Pretagne  (Galles);  21.000  h.  Ch.-l.  Llandrindod- 
WM*.  . 

R  A  DOM  [om’J,  v.  de  Pologne,  au  N.  de  Klelcc; 
62.000  h.  Fonderies.  A  l'Allemagne.  1939. 

H  A  DOtVlir,  (Jean-Marie  de),  général,  éciivaln 
et  homme  politique  prussien,  né  à  Blankenburg 
(1797-1853);  — •  Son  Mis.  Joskimi  Marie,  né  à 
Francfort-sur-le-Main  (1839  1912).  représenta  l'Al¬ 
lemagne  &  la  Conférence  d'AlgésIras  (1905). 

•I a DKIAVII.I.,  nom  d'une  ancienne  et  Illustre 
famille  polonaise.  L’un  de  ses  membres.  Charles- 
St  a  s*  lai,  ah,  lutta  de  toute»  ses  forces  contre  l'an¬ 
nexion  de  son  pays  à  la  Rus¬ 
sie  (1734  1790). 

RlP.hlRa  lré*b«rral  (sir 
Henry),  peintre  portraitiste 
anglais,  né  J  Stocktirldge.  près 
d'Kdlinbourg  (1756-1823). 

RtKHM,  coinm  «le  Hel- 
plque  (Liège);  3.800  h.  Lai¬ 
nages. 

RIFFAELLI  (Jcln-Fian 

çois),  peintre  français,  né  à 
Pâtis  (1850-1924).  Ses  vues 
«le  la  banlieue  parisienne  sont 
d'une  grande  finesse  de  vision 

RtFFKT  (Dénia- Auguste- 
Marie),  peintre  et  dessina¬ 
teur  français,  né  à  Paris  (1804-1860).  Ses  litho¬ 
graphies  ont  Illustré  les  soldats  de  la  Révolution  et 
les  grognards  de  l'Empire. 

R  %  (•  A  E,  comm.  de  Suisse  (Saint -Gall)  ;  2.200  h. 
Eaux  thermales  de  très  ancienne  réputation. 

RtfèLAX  (James  Henry.  Ivrdi,  général  anglais, 
né  à  Radmlngtun  (1788-1853);  1)  commandait  I  ar¬ 
mée  anglaisa  en  Crimée  et  mourut  du  choléra  au 
slcge  de  Sébastopol. 

Ragotin,  personnage  du  Roman  comique. 

IU61T.XM.  (Tlphsine),  femme  de  Du  Guesclln, 
née  i  Dlnan.  m.  vers  1375.  Elle  pansait  pour  prédire 
l'avenir. 

H  toi  RE,  v.  de  Sicile;  50.000  h. 

HtOIVE.  V.  DumtovMK 

•lÿ  Algol. I VI  [roi]  (Francesco),  dit  Francia, 
palntrl^  italien,  né  à  Bologne;  auteur  d'reuvres  au 
Coloris  vlgourcus,  à  l'expression  recueillie  (vers 
1450-1518). 

RtltlOWDI  lraimr,n'di]  (  Marc- Antoine) .  gra- 
rnir  Italien,  né  a  Bologne.  11  (ut  le  graveur  attitré 
de  Raphaèl  (1475-1530). 

lltlM’V  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Seine  et-Oi-e),  arr. 
de  Pontoise;  13.014  h. 

Raison  (culte  de  foi.  religion  spiritualiste  établie 
en  1793  sur  la  proposition  de  Cbaumctte  et  dLparue 
avec  lui  en  1794  pour  être  remplacée  par  le  culte  de 
l'Etre  suprême. 

R t IHMf.M  (rém'l.  comm.  «la  dtp  du  Nord.  arr. 
de  Valenciennes;  12.866  h.  Forges,  construction 

mécanique.-  Ch.  de  f. 


llaltet. 


RAHOTTT  frocofcf],  célèbre  famille  prlnclère 

de  Hongrie.  —  Son  représenta^  Te  plus  fameux 
Fuançoih  II  Raltociy,  s'illustra  par  .s  luttes  ron 
ire  l'Autriche  et  fut  trola  «ns  roT  de  Tfansylvante 
(1676-1735). 

HAUKICiH  [roli]  (Walter),  marin  et  homnr 
d’Etat  anglais,  né  à  Ha\---  favori  il'Kllsabctb. 

reine  d’Angleterre,  exécuté 
sous  Jacques  1er.  ji  fut  un 
poète  distingué.  Il  essaya  «le 
coloniser  la  Virginie  et  la  val 
léede  l'Orénoque  (1552-1618) 

RAMA,  l’une  des  Incarna 
tlons  de  Vitdtnou.  dans  la  m>  - 
thologle  hindoue. 

RAMA.  Géogr.  anc.  V.  Alt- 
H  AT  U  IB. 

RAM4W  (sfr  Chandra  Sc 
khara  Venkata),  physicien 
hindou,  né  i  Trlchlnopoll  en 
1388;  a  découvert  l’effet  Ra¬ 
vin». 

Râmayana,  poème  sanscrit, 
à  la  fols  religieux  et  épique,  de  Valmlkl,  en  50.000 
vers.  Jl  célèbre  les  exploits  de  Rama. 

RtNRti'D  (Alfred),  historien  et  homme  roi l - 
tique  français,  né  à  Besançon  11  a  dirigé-  avec 
E.  Ravisse  une  Hu.oire  générale  (18t2  1905). 

R tMBKRULLKRR  [té],  ch.-l.  de  e.  (Vosges), 
arr.  d'Eplnal;  5.679  h.  {Rambuectat») .  Ch.  de  (. 
Céramique. 

RtmonLUrr,  ch.-l.  d'arr.  (Selne-el-Olse), 
sur  la  limite  sud  de  la  forêt  Me  HambouHtri  ; 
7.001  h.  {Rambolitoin*).  Ch.  de  f  ,  à  32  kll.  S. -O. 
de  Versailles.  Ancien  chiteau  royal  (xiw  xviii»  s.)  ; 
auj.  résidence  d'été  de*  présidents  de  la  Républi¬ 
que.  Moutons,  laine,  grains.  —  L'arr.  a  y  cant., 
1S5  comm..  105.373  h. 

|  Rambouillet  {hôtel  de),  hôtel  construit  à  Paris. 
I  rue  Salnt-Thomas-du-Louvro.  sur  les  plans  de  la 
I  marquise  de  Rambouillet  (1588  1Ç65)  nul  y  réunis¬ 
sait  une  société  choisie.  Cette  société  exerça  une 
I  Influence  généralement  heureuse  -tir  l'épuration  de 
la  langue  et  les  progrès  de  la 
littérature  de  1620  à  1665. 

Il  IRBl'TEAl'  (Claude- 
l’hllibert  de),  administrateur 
français,  né  è  Mâcon  (1781- 
1869»,  préfet  de  la  Seine  en 
1833. 

RiHEAI'  (Jean-Philippe), 

,  compositeur  français,  né  ii 
Dijon.  Claiecinlstc  et  orga¬ 
niste,  il  contribua  à  renne 
vêler  la  science  de  l'Iurmonie 
et,  dans  ses  opéras,  porta 
l'émotion,  le  sentiment  dra 
inntique  à  leurs  plus  hauts 
points.  Par  la  souplesse  de  sa 

rythmique,  le  relief  de  son  style  instrumental,  la 
i  qualité  expressive  de  son  inspiration,  U  est  un  des 
[  plus  grande  musiciens  fiançais.  Principales  «ruvres  ; 

Uippolyte  et  Arieif.  Co*tor  et  Pollur.  le  Temple  de 
|  lu  Gloire,  etc.  (1683-1761). 

HltiKL  (Jean- Pierre),  général  français,  né  à 
Cahors,  asoasstné  i  Toulouse  par  les  Verdrls  (1768- 
1815). 

RtUKntl'T  [m).  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  «le 

Tioyes;  380  h. 

Rjmrvsrum  ou  Ratnesselon,  temple  funéraire 
île  Ramsès  II,  dont  les  ruines  se  volent  encore  ü 
Tbébe». 

Rtvtr.V  (Claude),  sculpteur  français,  né  à  Di¬ 
jon  (1754  1333)  ;  —  Son  fils.  Etiknnk-Ji  i.kh.  né  ii 
Paris  (1796-1852).  sculpteur,  auteur  de  Thésée  com- 
huilant  le  M inolnm  r. 

HtHII.I.IEM.  village  de  Belgique,  tirés  de  Lou¬ 
vain,  où  Marlborough  vainquit  Villeroi  en  1706; 

i  60  h . 

Kamlnagrobis,  personnage  de  Gargantua,  que 
Pantagruel  et  Panurge  prennent  pour  arbitre.  Dans 
La  Fontaine,  Raininagrobli  est  le  chat  que  lu  be¬ 
lette  et  le  petit  lapin  prennent  pour  Juge. 

H  A  St  A  ES)  ou  HtMVKAMESt.  nom  des  tribus 


Rameau 


RAT 


RAM 
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P'Imltlvrs  de  Rome,  qtll  habitaient  probablement 
fur  le  Palutin. 

RtNOl.lVO  (Lfptttia),  mère  de  Napoléon  Ier. 

V.  Bon  U' A  RT  K. 

RA  AI  O  A  1  <4-141,  [on’,  lnhol]  (Santiago),  mé¬ 
decin  et  biologiste  espagnol,  né  à  Pétilla  (Navarre) 
11851  1934], 

RAMONB  BR  CARBOAAlKnKM  (Louis  Fran¬ 
çois-  Elisabeth),  homme  politique  et  géologue  fran¬ 
çais.  né  à  Strasbourg;  étudia  les  Pyrénées  (17 53- 
1X27). 

HtNPA\  (Anloine-Gnlllaume) .  général  fran¬ 
çais.  né  à  Salnt-Foriunat  (Ardèche)  I1759-1S42J. 

RtRPi  n  [  rnm'pour  ] ,  v.  de  l'Inde  (Prov. -Unies 
d'Agra  et-Aoudh)  ;  73  000  h. 

R4HM4V  (romsé)  (André- Michel  de),  littéra¬ 
teur  français,  né  à  Ayr  (Ecosse)  11086-17431.  au¬ 
teur  i|fune  Hi* foire  dr  Fénelon. 

Rtnatv  [rom’.-rt]  (William),  chimiste  anglais, 
né  à  Glasgow  (1832-1916);  a  dérouvert  l'hélium, 
l'inpan.  et r. 

R4M8R.4  l*r  (romVaal.  roi  égyptien  (six*  dy¬ 
nastie»;  —  RaMsùs  11  Meiamnun.  succéda  à  son 
père  Setl  l»r  et  régna  de  1202  à  1223  av.  J.-C.  Il 
lit  la  guerre  en  Syrie  et  s'allia  aver  les  Héthéens 
après  avoir  été  longtemps  avec  eux  en  étal  d'hnstl- 
llié;  sa  morale  a  été  découverte  en  188],  La  XX*  dy- 
naslie  compte  dix  rtds  du  nom  de  Ramsès. 

IttWNUVrt:  \phH‘\.  v  d’Angleteirc  (Kent),  à 
l'embouchure  de  la  Tamise;  36.000  h.  Station  bal¬ 
néaire. 

RA  RI  N  [mu]  (Pierre  La  Ramkr,  dit),  philoso¬ 
phe  et  grammairien  français,  tué  à  la  Saînt-Har- 
thélrmy.  Adversaire  «le  l'aristotélisme.  Il  rherclra 
dans  la  raison,  non  dans  l'autorité,  le  critérium  rie 
la  vérité,  cl  II  fut  par  là  un  précurseur  de  Des- 
cnrtes  II  se  convertit  au  protestantisme  (  1 513  1572). 

HAxtvtLO,  reine  de  Madagascar;  montée  sur 
le  trône  en  1883.  déposée  par  le  gouvernement  fran¬ 
çais  et  internée  en  Algérie  en  1896  (1862-1917[, 

RA  ATR  (fa),  fleuve  de  France,  passe  à  Dlnan  et 
se  jeite  dans  la  Manche;  ino  Rit. 

HtXKR  (l'abbé  Armand  de),  réformateur  do  la 
Trappe,  né  à  Paris  (1626  1700). 

si  A  Ait  \  A.  ch.-l.  de  c.  (Puv-dc -Pôme).  arr.  de 
Riom;  1.303  h.  (  Randannit)  ■  Ch.  de  f. 

■I  % A'BKRM  [ronrfèrjt'l,  port  du  Danemark  (Jut- 
lanrl  oriental)  ;  30.000  h. 

Il  X  Alto  A  (César -Alexandre),  marërha!  de  France, 
né  à  Grenoble.  Il  se  distingua  dans  les  guerres 
•l'Afrique,  contribua  à  la  soumission  de  la  Kahylie 
et  fut  ministre  de  la  guerre  de  1831  à  18G7  (1795- 
1871). 

nxxoxni:  (Alexandre),  homme  d'Etat  et  littéra¬ 
teur  grec,  né  &  Constantinople,  un  des  principaux 
écrivains  qui  ont  'voulu  doter  la  Grèce  moderne 
d'une  langue  littéraire  voisine  du  grec  ancien  (  1 S 1 0 - 
1892). 

RANGOON  [ran’poun'],  nap.  de  la  Rlrmanle. 
près  de  l'embouchure  de  l'Iraouaddl  ;  311.000  h. 
Port  actif. 

R4NIKRI  (Antnnin).  écrivain  Italien,  né  à  Na¬ 
ples.  auteur  d'une  excellente  Histoire  de  l'Italie  du 
V*  an  /.V*  siècle  (1807-1888) 

R  A  N  K  K  [ron’Jk»]  (Léopold  de),  historien  alle¬ 
mand.  né  à  Wiehe,  auteur,  entre  autres,  d'une  belle 
Hittoire  de  l'Allemagne  au  temps  dr  la  Kétorme. 
Il  fut  un  des  grands  initiaient*  de  la  science  histo¬ 
rique  allemande  au  xtx»  siècle  (1795-188G). 

RAIVO  ART,  contai,  de  Belgique  (Ualnaut)  ; 
9.000  h. 

K4AT7.4I  [fié]  (Jean,  comte  de),  général  da¬ 
nois  (1492-1565);  —  Son  Mis.  Hknri,  homme  d'Elat 
danois  (1526-1598);  —  Jusias.  comte  de  Itantzau, 
leur  parent,  maréchal  de  France,  né  dans  le  Hol- 
steln;  11  s’illustra  nu  siège  de  Salnt-Jean-de-Losne 
(1609-1650).  Il  avait  perdu  &  la  guerre  successive¬ 
ment  un  œil,  une  jambe,  une  main. 

Rantxau  (les),  comédie  en  quatre  actes  d'Erck- 
mann-Chatrlan  (1882).  tirée  de  leur  roman  lis  l)mx 
frères,  qui  a  pour  sujet  la  réconciliation  de  deux 
frères  ennemis. 

Ranx  des  Vaches  (le).  V.  ranz-  (partie  langue). 

HAAVIF.n  (  Faillis- Antoine) .  histologiste  français, 
né  &  Lyon  (1835-1922).  Professeur  d’anatomie  séné- 


raie  au  Collège  de  France,  Il  a  laissé  d’importants 
traités  d'histologie  et  d'anatomie.  Membre  de  l’Arad. 

•les  sciences. 

itAOK-L'^TAPE  [raon] ,  ch.-L  de  c.  (Vosges), 
arr.  de  Saint  Olé;  sur  la  Meurt  lie;  4.150  h.  (Itaon- 
raie).  Ch.  de  f.  Papeteries.  .  . 

R  Ans  !..  dur  de  Bourgogne  et  roi  de  France  de 
923  â  936.  Il  lutta  contre  les  Normands  et  les  Hon¬ 
grois. 

RAOIT.T  (François-Marie).  chlmls)e  et  physi¬ 
cien  français,  né  à  Fourncs-en  Veppes  (Nord), 
créateur  de  la  cryoscoplc  et  do  1.1  touométrie  (]s30- 
19011. 

R4V*A,  Ile  française  de  l’Océanie;  170  h. 

HARAS. 1.0.  v.  d'Italie  (Ligurie),  petit  port  » 
l’E.  de  Gênes;  15.000  II.  Traité  du  12  nov.  1920 
entre  l’Italie  et  la  Yougoslavie,  réglant  les  ques¬ 
tions  de  Zara  ej  de  Flumc. 

RAPHAËL,  archange  qui  conduisit  Tnbio  au  pays 
des  Mèdes. 

RAPHAËL  (Raphaël  Santi  ou  Sanzio,  dit), 
peintre,  sculpteur  et  architecte  de  l'écnle  romaine, 
né  i  Urblno.  Elève  du  Pérugln,  Il  travailla  î)  Pe¬ 
rmise.  Florence.  Rome.  Il  eut 
à  la  cour  dos  pape*  Jules  H 
et  Léon  X  une  situation  ex¬ 
ceptionnelle.  rtillahora  &  la 
décoration  du  Vatican,  et  fut 
enseveli  au  Panthéon.  Son 
génie  est  fait  de  l’équilibre 
de  toutes  sortes  de  qualités  : 
dessin  parfait,  vivacité  et 
justesse  des  mouvements,  har¬ 
monie  snuveralne  des  lignes, 
coloris  d’une  Infinie  délica¬ 
tesse.  Il  est  resté  inimitable 
dans  la  peinture  des  madones, 
si  brillantes  de  Jeunesse,  de 
fraîcheur  et  de  chaste  mater¬ 
nité.  Bien  que  mort  i  la  fleur  de  l'âge.  Il  a  laissé 
une  foule  de  chefs  d'rcuvre  :  la  Sainte  Famille,  la 
Belle  Jardinière,  Saint  Michel  terrassant  le  démon, 
la  nispute  du  saint-sacrement,  l'Firole  d'Athènes, 
le  Parnasse,  les  fresques  des  Chambies  et  des  f,oo<  « 
du  Vatican  (1483  1320). 

Raphaël,  pages  de  la  vingtième  année,  nmiago 
de  Lamartine,  fragment  des  Confidence*  (1849). 

RXPIA  (Nicolas),  poètf  français,  né  à  Fnntcnay- 
le  Comte,  nml  de  Mathurin  Régnier,  lin  des  au¬ 
teurs  de  la  Satire  Ménippér  (vers  1540  1608). 

R  A  Rl  A  (le  pète  René),  jésuite,  né  A  Tours,  au¬ 
teur  de  poésies  lutines  estimables  et  de  Héitermn » 
sur  la  <  PortiQue  »  d'Aristote.  Bel  esprit  et  critique 
souvent  juste  (1621-1687). 

H  ARR  (Jean,  comte),  général  français,  né  à  Col¬ 
mar.  Il  se  défendit  un  an  à  Dantzig  (1772-1821). 

KtlIOTOAtA,  ch.-l.  des  îles  Cook  (Océanie). 

RAMOni  .(Jean),  médef-in  et  patriote  italien,  né 
à  Parme,  un  des  précurseurs  de  Broussais  (1766- 
1837). 

RAMPA  II.  [pav’]  (François),  chimiste  cl  homme 
politique  français,  né  à  Carpcntra*.  Il  prit  part 
aux  révolutions  de  1830  et  1848  (1794 -  1S78 ) . 

RA8-8IIXMH A  \rham’).  tell  au  N.  de  Helmut 
(Syrlel.  Hulnes  d'une  puissante  cité  (xxx*  lu 
xx»  s.  ov.  J.-C.). 

RASTATT  [fol’],  v.  d'Allemagne  (Bade); 
14.001)  h.  Congrès  de  1713-1714,  qui  mit  Hn  à  la 
guerre  de  la  Succession  d'Espagne,  cl  de  1797-1799 
qui  amena  la  «alx  entre  la  France  et  l'Allemagne. 

Les  plénipotentiaires  français  Bonnier  et  Bolicrjnt,  % 
qui  venaient  de  quitter  ce  dernier  congrès,  furent 
assassiné*. 

Rastignac,  personnage  créé  par  Balzac,  tjpc  de 
l'arriviste  élégant. 

haïrai  (Auguste).  Ingénieur  français,  né  fi 
ltnyan.  créateur  des  turbines  multicellulaires,  de 
ventilateurs  et  de  pompes  centrifuges  (1863-1930). 

H  A  riiKnv  (Benoit),  historien  et  littérateur 
français,  né  à  Paris  (1807-1875).  commentateur  de 
Rabelais. 

HtTiBOn,  y.  de  Prusse  (Silésie),  sur  l'Oder; 
50.000  li. 

RATiMUOüüA'E,  en  alleni. -Regensbnrg  [rëpften*- 
bourg'],  v-  de  Bavière,  cap.  du  Uaut-ralatlnal.  sur 


té  Danube;  77.000  h.  Victoire  de  Napoléon  sur  Ici 
Autrichiens  en  1809. 

nvriSBOiVNK  (Louis),  littérateur  français,  au¬ 
teur  de  la  Comédie  cnlunlme,  né  à  Strasbourg 
(1827-1900).  . 

RVrTtxr.l  (Urbain),  homme  d'Etat  Italien,  né 
à  Alexandrlo  (1808-1873). 

RALCII  (ruoah]  (Christian),  sculpteur  prussien, 
auteur  du  Afnnnmenf  de  Frédéric  II.  et  qui  a  con¬ 
tribué  à  renouveler  l'esprit  de  la  sculpture  alle¬ 
mande.  né  A  Arolsen  (1777-1857). 

KM  COURT  (M11*  Françoise) .  tragédienne  fran¬ 
çaise,  née  à  Dombaslc  (1756-1915). 

Hti(orRT-r.r-M.tHt,  ch.-l.  de  c.  (Arden¬ 
nes),  arr.  de  Méxlères;  1.388  h.  Ch.  de  f. 

HtVAILMI'  Ivuyol:]  (François),  assassin  de 
llenrl  IV.  né  à  Touvres.  prés  d'Angoulétne,  mort 
écartelé  (1578-1610). 

■itttiNNOA-M«l.t.ir.i\  (Jean),  philosophe  et 
archéologue  français,  né  i  Namur  (1813-1900)  au¬ 
teur  d'un  ouvrage  profond  »ur  l'Habitude. 

Kl  «Kl.  (Maurice),  compositeur  français,  né  à 
Ciboure  (1875-1937).  Auteur  des  Jeux  d'eau.  Ma 
mère  l'Ope  pour  olano.  la  Valie,  Boléro  pour  orches¬ 
tre.  l'Heure  etpagnolr.  opéra.  Daphn t.v  et  Chiné. 

utuwi  v.  d'Italie  (Emilie).  reliée  par  urt 
canal  é  l'Adriatique;  75.000  h.'  (Rairnnatci).  Pro- 
ilulta  chimiques.  Cap.  de  l'empire  d'Occidenl.  sous 
llonorlus,  puis  d'un  exarchat  donné  par  Pépin  le 
Bref  au  Saint-Siège.  Ville  riche  en  monuments  by¬ 
zantins  (SalDt -Vital,  Saint-Apollinaire)  ;  tombeau 
«le  Dante.  Victoire  des  Français  sur  l'armée  hispano- 
papale.  où  périt  Qaston  de  Fois  (1512). 

RAPIRWASf  (le  père  Xavier  de).  Jésuite  et  pré- 
dltaleut  français,  né  à  Bayonne  (1795-1858). 

Ravissement  de  saint  Paul  (le),  chef-d'reuvra 
de  Poussin  (Louvre). 

nasviLI’lNBl  [ in'di J ,  v.  de  l’Inde  (Pendjab); 
102  000  h-  Cotonnades,  tissus. 

Stlivi.iWMorv  [rôJia'*’ii]  (Henry),  archéologue 
et  orientaliste  anglais,  né  à  Chadltngton  (1810- 

1895). 

»«4V  ou  WH4Y  |ré]  (John),  naturaliste  anglais, 
né  à  Black  Notley,  un  des  fondateurs  de  la  science 
botanique  anglaise  (1628-1704). 

■i  s  m  i4.il  ( ré *I<]  (John  W.  Slrutt.  baron), 
physicien  anglais,  qui  s'est  livré  à  de  savantes  re- 
cherthes  (avec  Kumeag)  sur  la  densité  des  gaz 
(1842-1919). 

RII  Si  OMs  ter  f  rémois],  comte  de  Toulouse  de  852 
à  865;  —  Raymond  II,  comte  de  Toulouse  de  918  à 
923;  —  H  vs  rond  III,  comte  de  Toulouse  de  923  à 
950;  —  Raymond  IV.  comte  de  Toulouse  de  1088 
h  1105,  l'un  des  chefs  de  la  lr,‘  croisade;  —  Rai¬ 
mond  V,  comte  de  Toulouse  de  1148  à  1194;  — 
Raymond  VI,  comte  9e  Toulouse  en  1195,  protec¬ 
teur  des  Albigeois,  dépouillé  de  ses  Etats  par  Simon 
de  Montfort  après  sa  défaite  de  Muret;  m.  en  1222; 
—  Raymond  VII,  ttu  du  précédent,  né  à  Beau- 
cairc,  comte  de  Toulouse  de  1222  à  1249;  Il  lutta 
avec  succès  contre  Amaury  de  Montfort. 

H  %  Y  MAL  il’abbi  Guillaume),  historien  et  phi¬ 
losophe  français,  né  à  Salnl-Oenlrr.  (Aveyron)  ;  au- 
(cur  d'une  célèbre  H  il  foire  de»  étaUinementi  de * 
liumpéen»  dan s  les  dent  Indee  (1713  1796). 

il  %  1  Mil  s  Hls  (François),  littérateur  français, 
né  à  Brigriolrs  (Var).  auteur  «le  la  tragédie  des 
Templier »  et  d’intéressantes  recherches  «ur  la  lit¬ 
téral,  rc  française  du  moyen  igo  (1761-1836). 

Rayons  et  les  Ombres  (fnt).  he#i  recueil  de 
^Kn-iies,  par  V.  Hugo  (1940),  où  se  trouve  la  Trie- 
fesse  d’OIumpio. 

HtX  |r«:'l  (pointe  du),  cap  du  Finistère  à  l'ex¬ 
trémité  de  la  presqu'île  de  Cornouailles,  eu  face  de 
File  de  Sein. 

Ht.  (île  de).  île  de  l’océan  Atlantique,  qui  dépend 
du  dép.  de  la  Charente  Inférieure  (arr.  de  La  Ro¬ 
chelle)  .  et  forme  2  cant.,  dont  les  ch.  1.  sont  Saint- 
Martin  et  Ars;  10.030  h.  (Khi  lait). 

Ni:  %  DIM,  [rWiiw’l,  v.  d'Angleterre,  rh.-l.  du 
rom  té  de  Berhs.  sur  la  Tamise;  97  000  h 

MEIDIAIà,  Y.  des  Ktats-l  nlv  (IVnus) Iv anlr) ,  sur 
le  Schuylkili;  115.000  h. 

IIC4I.  (André).  Conventionnel  français,  né  à  Gre¬ 
noble  (1753-1932).  11  siégeait  arec  les  Girondins. 

iPhot.  Larouue,  Kadar.) 


RÉAL  (Pierre-François,  comte)  .-'né  A  Chaton 

(Sclne-el-Oise)  :  ancien  jacobin;  déjoua  la  conspi¬ 
ration  de  Cadoudal;  préfet  de  police  tous  l’Eraylre 

(1757-1834).- 

Kéalistes,  nom  donné  aux  philosophe*  scolasti¬ 
ques  qui  croyaient  A  l'exis¬ 
tence  réelle  des  Idées  géné¬ 
rales  ou  «niieera  aut.  Ils 
avalent  pour  adversaires  le* 
nominalitlee.  pour  qui  les 
idées  générales  ne  sont  que 
des  noms  et  de  vains  mots. 

Les  réalistes  procèdent  de 
Platon  et  de  l'école  d'Alexan¬ 
drie;  les  nominalistes.  d'Aris¬ 
tote. 

KKAI.MOAT.  eh.-l.  de  c. 

(Tarn),  arr.  d'Albl;  2.204  h. 

RÉAI  MI  R  (René-Antoine 
de),  physicien  et  naturaliste 
fiançais.  Inventeur  du  ther¬ 
momètre  qui  porte  son  nom.  11  mérita  le  surnom  de 
Pline  du  XV II lr  tiérla.  Si  A  La  Rochelle  (16S3- 
1757). 

HEBA IM,  cil. - 1.  de  c.  (Seine  cl-Marnc).  arr.  de 
Meaux,  sur  un  affluent  du  Grand  Morin;  1.112  b- 
ilterbacicns). 

HKBCICt.  fille  de  Balhuel  et  femme  d'Isaac, 
mère  d'Esaii  et  de  Jarolr  (Bible). 

RF.BKR  [bér’l  (Henri),  composlleur  français, 
né  à  Mulhouse,  auteur  d'un  Traité  d'harmonie 
(1807-1880). 

RFROll.  (Jean),  né  à  Nîmes.  Simple  boulanger. 
U  publia  des  poésies  où  l'accuse  un  sentiment  vrai 
de  la  nature  (1796-1864). 

RÉCAMIER  (Joseph),  médecin  français,  né  A 
Cressln  (Ain)  [1774-1S52], 

RÉC  4M  IKK  (Mn>«),  née  à  Lyon,  femme  célèbre 
par  son  esprit,  sa  beauté  et  son  salon  de  l'Abbaye- 
aux  Bols  où  elle  réunit,  sous  la  Restaurai lofl,  la  plus 
brillante  société  (1777-1849). 

Krcamier  (Af««).  portrait  de  David  (Louvre), 
de  Gérerd.  —  Busie  par  Chlnard. 

KÉCARÈBB  l*r,  roi  des  Wlslgoths  d'Espagne, 
de  586  A  601,  né  en  516. 

KEC-El -NI  R-ALRCK  [eé],  rh.-l.  de  e.  (Côte- 
d'Or).  arF.  de  Monthard  ;  690  h.  (Héccent).  Ch.  de  f. 

Recherche  de  l’absolu  (fa),  roman  d'H.  de  Bal¬ 
zac.  Il  y  peint,  dans  l'alchlmlxte  Balthazar  Claes, 
la  passion  dominante  et  exclusive  de  la  science,  à 
laquelle  11  aacrlffe  sa  famille  et  inème  son  honneur 
(  1 834 1 . 

Recherche  de  le  vérité  ( De  la),  traité  philoso¬ 
phique  de  Malebranche,  où  après  avoir  exposé  les 
causes  de  nos  erreurs.  Il  professe  une  méthode  voi¬ 
sine  de  celle  de  Descartes  (1774).  . 

Recherches  de  le  France,  ouvrage  d'Etienne 
Pasqulcr,  riche  en  aperçus,  plein  d'érudition  et 
embrassant  l'histoire  des  faits,  des  Institutions,  la 
linguistique  et  la  littérature  (1560). 

Recherches  physiologiques  sur  la  vie  et  le 
mort,  traité  remarquable,  un  des  principaux  ou¬ 
vrages  de  Blrhat  (1900). 

RÉC HICOI .RT-LK-ChAteai  ,  eh.-l.  de  c.  (Mo¬ 
selle).  arr.  île  Sarrebourg;  672  h.  Ch.  de  f. 

■ICI  ht.  v.  de  Perse,  près  de  la  Caspienne; 
50.000  h.  Centre  de  com¬ 
merce  avec  la  Russie. 

RCCII'K.  V.  PERKAM- 
BOCC. 

RM  ITM  [  ré  ch  | .  en  hon¬ 
grois  Reslkze.  v.  de  Rouma¬ 
nie  (Banal)  ;  18.000  h.  Cen¬ 
tre  métallurgique:  aciéries. 

HM  KI  IVI.IItt  SCV  r »»»*- 
nhaou»'»].  v.  de  Prusse  (West  - 
phallr).  près  de  Munster; 

90.000  h.  Industrie  lexlile. 

•ICC I  I  N  | A/ul  (Elisée), 
géographe  français,  né  il 
Sainte-Foy  la  Grande,  auteur 
d'une  magistrale  Géographie 
unicertrlle  (1830-1905)  ;  —  Son  frère.  ONÉ8IMK. 
géographe  français,  né  A  Orthez  (1837  1918);  — 


E.  Reclus. 


REO 


1889  — 


REO 

Son  frère,  PaüL,  chirurgien  français,  né  à  Orthcz 
(1847-1914). 

Recommandation,  acte  par  lequel,  au  moyen  âge, 
un  homme  faible  et  sans  défense  se  mettait  sous  la 
tutelle  d'un  homme  puissant.  La  tutelle  qui  résul¬ 
tait  de  la  recommandation  s'appelait  malnbournie. 

Récréations  (Nouvelles)  et  Joyeux  devis,  par 
Bonarenture  Despérlers.  recueil  de  contes  Joyeux, 
souvent  licencieux  (1958). 

Recueillements  poétiques,  poésies  de  Lamar¬ 
tine,  i  la  suite  desquelles  on  trouve  le  magnifique 
poème  la  Vigne  et  la  Maison  (1839). 

Rédempteur  (ordre  du),  ordre  religieux,  fondé 
par  Vincent  de  Gonzague  en  1608  et  qu'on  appelait 
aussi  ordre  de  Saint-André  et  ordre  du  Préeieui- 
Sano.  —  Les  membres  en  étalent  dits  ridemptoristes. 

HEDI  (François),  naturaliste  Italien,  né  à  Arezzo. 
11  découvrit  Vaearus  de  la  gale  (1626-1698). 

■tF.nov  ch.-l.  d'arr.  (Ille-et-Vilalne)  ;  6.69S  h 
(Redonals) .  Ch.  de  f.  ;  à  65  kit.  S. -O.  de  Rennes. 
Pêcheries,  cabotage.  Instruments  agricoles.  —  L’arr. 
a  7  cant.,  53  comm..  74.875  h. 

redoi'TÉ  (Pierre-Joseph),  peintre  français  de 
fleurs,  né  près  de  Liège  (1759-1810). 

Réforme  ou  Réformation.  On  entend  sous  ce  nom 
le  mouvement  religieux  et  politique  qui.  au  début 
du  xvi»  siècle,  a  soustrait  la  moitié  dé  l'Europe 
centrale  et  septentrionale  à  l'obédience  des  papes. 
Préparée  par  les  hérésies  de  Wiclef  et  de  Jean  Hus, 
favorisée  par  le  profond  ébranlement  causé  dans  les 
esprits  par  les  progrès  de  la  Renaissance  et  la 
liberté  de  pensée  et  de  mœurs,  elle  eut  pour  Insti¬ 
gateur  Martin  Luther,  qui.  mis  au  ban  de  l'empire 
et  excommunié  pour  s’être  élevé,  en  1517,  contre  la 
vente  des  Indulgences,  se  retira  h  la  Wartburg,  d'où 
il  dirigea  le  mouvement  contre  le  catholicisme  ro¬ 
main.  La  noblesse  allemande  adopta  les  Idées  nou¬ 
velles,  qui  devaient  lui  permettre  de  séculariser  les 
domaines  ecclésiastiques  et  aussi  de  résister  è  l'au¬ 
torité  des  empereurs  autrichiens,  champions  du 
catholicisme,  et  elle  constitua  la  ligue  de  Smalkalde. 
A  4a  mort  de  Luther  (1546),  les  luthériens,  con¬ 
damnés  par  le  concile  de  Trente,  se  soulevèrent, 
mais  furent  vaincus  à  Muhlbcrg  (1547)  ;  cependant, 
la  paix  d’Augsbourg  (1555)  reconnut  l'existence 
légale  du  luthérlanisme  en  Allemagne.  La  guerre  de 
Trente  ans  devait  confirmer  cette  conquête  de  l'éga¬ 
lité  du  culte,  également  appliquée  au  calvinisme. 

En  Suède.  Gustave  \Va»a,  après  avoir  délivré  sa 
patrie  de  la  tyrannie  du  Danemark  (1523),  résolut 
de  l'affranchir  de  la  domination  du  clergé  catho¬ 
lique  et  lui  imposa  la  Réforme.  Dans  le  même 
temps,  le  protestantisme  s'introduisit  en  Danemark, 
à  la  faveur  des  dissensions  entre  l'Eglise  et  la 
royauté. 

En  Suisse,  la  Réforme  fut  propagée  par  Zwtngli. 
curé  de  Zurlrh.  qui,  contrairement  i  la  doctrine  de 
Luther,  nia  la  présence  réelle  dans  l’eucharistie 
(1525).  C'est  dans  ce  pays  que  Jean  Calvin,  obligé 
de  quitter  la  France  (1531).  vint  s’établir  pour  prê¬ 
cher  sa  doctrine,  laquelle  réduit  i  deux  les  sacre¬ 
ments  (baptême  et  cène),  nie  la  présence  réelle, 
admet  l'élection  des  pasteurs  par  les  fidèles,  abolit 
l'épiscopat,  et  repousse  la  pénitence.  Pasteur  de 
l'Eglise  de  Genève  (1555),  II  fut  aidé  par  Théodore 
de  Bèze. 

L'Angleterre  se  sépara  du  Salnt-81ège  en  1531, 
sous  Henri  VIII,  et  se  convertit  au  protestantisme 
sous  Edouard  VI  (1547-1553).  Marie  Tudor  <1553- 
1558)  voulut  y  rétablir  le  catholicisme,  mais  Elisa¬ 
beth,  par  le  blll  d'uniformité,  donna  à  l'anglica¬ 
nisme  son  organisation  définitive  (1562).  Pendant  la 
minorité  de  Marie  Stuart,  la  Réforme  fut  prêchée 
en  Ecosse  par  John  Knox  ;  elle  coûta  la  vie  à  l'héri¬ 
tière  de  Jacques  V. 

De  Flandre,  où  elle  se  répandit  de  bonne  heure, 
la  Réforme  gagna  les  Pays-Bas.  où  elle  triompha 
malgré  les  mesures  prises  par  Philippe  II  pour  en 
arrêter  la  propagation. 

Le  Réforme  avait  pris  naissance  en  France  avec 
Calvin,  sous  François  1er,  qUi  u  toléra  d'abord  et 
la  réprima  ensuite  (massacre  des  Vaudols,  en  1545). 
Sous  Henri  II,  ses  adeptes  devinrent  de  plus  en  plus 
nombreux.  Sous  François  II,  les  Guises  réprimèrent 
cruellement  la  conjuration  d'AmbuUe  (1560).  L'Hos¬ 


pital  s'efforça  de  faire  triompher  à  la,  cour  lea 
principes  de  la  tolérance  (édits  de  Ro'moranttn. 
1560.  et  de  janv.  1562),  mais  le  duc  de  Guise  dé¬ 
chaîna  la  lutte  par  le  massacre  de  Wassy  (1562).  qui 
marque  le  début  des  guerres  de  religion.  V.  Reli¬ 
gion  (guerres  de). 

Régale,  droit  qu'avalent  les  rois  de  France 
1°  de  percevoir  les  revenus  des  évêchés  et  archevê¬ 
chés  sans  titulaires;  2°  de  nommer  aux  bénéfices 
qui  en  relevaient. 

Régence,  gouvernement  établi  pendant  la  mino¬ 
rité  ou  l'absence  d'un  souverain.  Les  régences  les 
plus  célèbres  de  notre  histoire  sont  celles  d'Anne  de 
Beaujcu.  pendant  la  minorité  de  Charles  VIII;  de 
Marie  de  Médlcls.  pendant  la  minorité  de  Loui3  XIII  : 
d’Anne  d'Autriche,  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV 
Enfin,  on  applique  particulièrement  le  nom  de 
Réoenee  au  gouvernement  de  Philippe  d'Orléans, 
sous  la  minorité  de  Louis  XV  (1715-1723).  Ce  fut, 
au  point  de  vue  politique,  une  réaction  contre  le 
gouvernement  absolu  de  Louis  XIV.  signalée  par 
une  recrudescence  dans  l'Immoralité  publique  et  par 
la  désastreuse  tentative  financière  de  Law. 

RÉGEttCEa  HtimtnESQt  r.s,  nom  donné  aux 
Etats  de  Tunis,  et  autrefois  d'Alger  et  de  Tripoli, 
avant  les  conquêtes  française  et  italienne. 

REGEANBIRG  [réuhrn' sbourgh] .  V  Ratis- 
BON  NE. 

REGUIO  de  Calabre  ( rrdiio J,  v  d'Italie  (Cala¬ 
bre).  sur  le  détroit  de  Messine;  130.000  h.;  dé¬ 
truite  en  1908  par  tin  tremblement  de  terre.  Oranges, 
citrons. 

REUlilO  d'Emilie  [redlin],  v.  d’Italie  (Emilie)  ; 
90.000  h.  Patrie  de  l’Arioste. 

RÉGIME,  v.  des  Sabins.  auprès  de  laquelle  te 
trouvait  le  lae  Régille  (auj.  disparu),  où  le  dictateur 
Posthumlus  vainquit  en  496  av.  J  -C.  les  Latins 
révoltés .  à  l'instigation  de  Tarqutn  le  Superbe. 
Castor  et  Pollux,  sous  les  traits  de  deux  cavaliers 
magnifiquement  équipés,  étalent  venus  combattre 
dans  les  rangs  des  Romains 

RÉGILI.IE.V  (Qutntus  Nonlus),  Dace  qui  se  fit 
proclamer  empereur  en  Mésle  (261 1  et  fut  tué,  dit- 
on,  par  ses  soldats  (263). 

REGIWOW,  abbé  prussien 
de  Prum.  auteur  d'une  Chro¬ 
nique  ;  m.  en  915. 

HEGIOMOWT/IWia  [n«SS] 

(Jean  Mclleb.  dit),  astro¬ 
nome  allemand,  né  à  l’nflnd 
(1436-1176). 

RÉGIR  [fias]  (saint  Fran¬ 
çois).  Jésuite,  surnomme 
l'Apôtre  du  Viearais  (1597- 
1640).  Fête  le  16  juin. 

RBGW4RD  (Jean-Fran¬ 
çois),  poète  comique  français, 
né  à  Paris;  auteur  du  Joueur, 
son  chef-d'œuvre,  du  Distrait, 
du  Légataire  uniccrsel,  etc.  Inférieur  à  Molière 
dans  la  peinture  des  caractères  et  la  hardiesse  des 
satires,  il  excelle  néanmoins  à  nouer  et  dénouer 
d’amusantes  Intrigues,  et  son  style  est  plein  de  verve 
(1665-1709). 

REG.VU'I.T  (Jean-Baptiste) 
français,  auteur  dos  Trois 
Orices;  né  à  paris  (1754- 
1829) . 

REGXAIXT  (Henri -Vic¬ 
tor),  physicien  et  chimiste 
français,  né  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle;  ses  travaux  portent  sur 
la  détermination  des  coeffi¬ 
cients  de  dilatation  et  des  ca¬ 
pacités  calorifiques  (1810- 
1878);  —  Son  fils,  Henri, 
peintre  français,  né  à  Paris, 
coloriste  hardi  et  original 
(1843-1871). 

HEG.MULT  DE  HAI.VT- 
JKI8  -  D’AWGÉl/r,  homme 
d'Etat  français,  né  i  Salnt-Fergeau  (Yonne)  [1761- 
1819);  —  Son  fils,  ^cocstk-Miohkl-Etiennk. 
maréchal  de  France,  né  à  Paris,  se  signala  à  la. 
Journée  de  Magenta  (1794-1870). 


,  peintre  d histoire 


II.  Régnault. 
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Régné  animal,  distribué  d'éprès  ion  organiia- 
tlon  de),  savant  imviagc  de  Georges  Curler  <1818). 

Règnes  de  la  Nature  (fc*  Trots),  poème  descilp- 
tlf  de  Dclillc  (1S08). 


lil.l.Miat  (Mathurln),  poète  satirique  français, 
né  à  Chartres.  Ses  satires,  écrit»  s  <l.m>  une  langue 
franche  et  Imagée.  sont  plei¬ 
nes  de  verve  et  d'énergie, 
mais  souvent  licencieuse! 

(1573-1013). 

RÉGNIER  (Claude  Am 

lirulsel.  </ac  un  Mvttss,  hom¬ 
me  d'Etat  français,  né  à  H  là  • 
mont  (Meurthci  (1746-lSllj. 

■tkl.Mt  K  (Adolphe) 
orientaliste  et  ucrinanl-nui 
rtauçuis,  ne  à  Maiciitc  (1801 
lSSD. 

hiuaiiH  (Henri  dr). 
iHietc  cl  luiiuneicr  français, 
né  à  Houttriir  (  1 S64 -jyjr: ;  ; 
v  'tu  des  chefs  de  l'école  s)ml»i- 
•liste,  auteur  de  :  1rs  Médailles  d'argile,  la  Sandale 
»ilie,  etc.,  et  des  romans  la  Double  maîtresse,  le 
lion  Plaisir,  etc.  Membre  de  l'Atadémle  française. 

RÉGNIER  or.  i.«  111(11111.  (François-Joseph- 
rlillia'lêi),  couiédicn  fi  .  ne  à  l'ail»  (1M>7-I88j). 

RÉGNIER  -  uemm«ii«im  t Fi ançols  Séraphin), 
littérateur  français,  né  à  l'ails  (1633-1713S  ;  auteur 
d’une,  Orammaire  française  commandée  pat  l'Aca¬ 
démie. 


M.  Régnier. 


Il  KG  Lit  H  ffusi],  consul  en  20*  et  en  336  av. 
J.-C'..  un  de.  tjpes  les  plu-  pur.  des  vieux  Humains. 
Tombé  cnlrr  les  nmlns  des  Carthaginois.  Il  fut 
enro)é  à  Home,  sur  parulc.  pour  propo.er  un  échange 
de  prisonniers,  et  di-suada  héroïquement  le  rénal 
d  accent  ci  les  propositions  de  C'ait  liage  Après  avoir 
résiste  aux  embrassements  de  sa  femme  .Marrla  cl 
de  ses  enfants,  aux  supplications  de  tous  ses  amis. 
Il  retourna  à  Carthage,  où  l'attendaient  le.  supplices. 

IIKHOV  connu,  de  Meurlhe-rt  Mosille.  arr.  de 
Briey;  5.178  h.  Hauts  fourneaux.  Ch  de  f 
■IKK  il  (ruiti),  mot  allemand  signifiant  empire, 
dans  un  sen»  moins  préi  Is  que  le  mot  français.  On 
distingue  ainsi  le  Koenigre  icA .  royaume,  et  le  Kaiser- 
reich,  empire  au  sens  français  L'en-emble  des 
républiques  allemandes  constitue  toujours  le  Reich. 


R£l('H«  (raéhu]  (Antoine',  compositeur  et  théo¬ 
ricien  allemand,  né  à  Prague,  maître  de  C.  Franck 
11770  ISoùi. 

nilMltXHUH  (rji'h*  •dui'h),  V.  ,1e  Saxe; 
30.t'00  h.  —  V  de  Prusse  i Silésie)  ;  13  t>00  h 
H  Kl  ('HENRI:  RG.  nom  allemand  de  /.itérée. 
HRICIHMIOFIT.N  (rjè,"Ai<ce,|],  ,omm  du  Bas- 
Khln.  arr.  de  Hoguenau.  sur  un  affl  de  la  Meder  : 
3.307  h  Ch  de  (  Bataille  gagnée,  le  li  août  IS70. 
Par  le  prince  ro»al  de  Pru-se  à  la  tête  de  130  0U0 
homme,  sur  le  maréihJl  de  Mae  .Ma lion  di-po-ant 
Seulement  de  30  U00  soldats,  et  où  les  riilra*-iers 
français  se  signalèrent  par  une  charge  mémorable. 

Reiehsr.it,  .un  l'allouent  .iuti  uliien.  Cliambre  de 
l'tt.d  nllruijn.l  di--iule  en  l.'Jl 
%'  m  it  II.NTtlsr  Irwi'heAfaC],  en  tchèque  Zakupy. 
sillage  il  Atlimagne  code  par  la  Tcliéi esluv aqule  eu 

lJ..ÿ;  1  M'y  |, 

m:i(  11*1x111  i duc  de)  litre  porté  par  le  llls  de 
Napoléon  1er  après  IcU 
Reichstag  I  roi'hfog’),  scconJe  vlumbre  de  l'Etat 
allemand  \  ItKU'liel.'xt 
HtlO  |r.'J’)  iThom.iiU  philosophe  écossais  né  à 
Slrarhan.  8  a  Avlrlne.  oppe-oe  à  I  idéalisme  de  H.r- 
kvlcj  et  au  scepticisme  de  Hume,  repose  <ur  l'cxpé- 
ricnec  Interne  et  le  sens  commun  (1710-1790). 


REIR  (Thomas  M  iixk)  connu  sou-  le  nom  de 
Ccpitalnc  Mapne  Reld.  ranunuit  anglais.  ne  a  Bal- 
ljTi'liO .-auteur  d  lntérexants  lom.n-  d'aventures  : 
A  la  mer ,  les  Jeunes  Boeis,  les  Chats,  urs  tl>  cheve¬ 
lure*.  etc.  tlélS-lS$3>. 

RKIlaSIlkll,  cil  -I,  Je  c.  (Haute  Savoie)  air  de 
Saint-Julien  ;  1.749  h  Ch  de  f 

IICII.I.tXXK  fri  ean'j,  rh  -1  de  c  I Basses 
Alpes),  arr.  de  Forcalqutcr  ;  g  M)  h  ch  vio  f 

HHtl.lv  (Hctioré-Charlts,  comte),  maréchal  de 
France,  ne  à  Antibes  (1773-1860). 
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HEIMN  frfmal,  eh.-l.  d’arr.  (Marne),  sur  la 
W-sIè.  affl  de  FAIsnc;  112.820  h.  (Rémois t.  Ch. 
f»f  f  ;  À  43  kll.  O.  d?  Chiions* sur- Marne.  Ar3i<* 
te'chê,  cathédrale  gothique,  chef-d'cruvre  du  xm»  s. 
Flanelles.-  lainages;  biscuits  et  nain  d'épice;  pro¬ 
duits  chimiques,  constructions  métalliques  et  méca¬ 
niques.  Vins  dits  de  Champagne.  Patrie  de  Colbert, 
vies  teinturiers  Gobelln.  de  Robert  Nantruil,  Drouet 
d' Ki Ion.  Le  baptême  de  Clovis  par  l'évêque  «alnt 
Itcml,  en  490.  conféra  si  celte  métropole  le  privilège 
du  sacre  de»  rois  de  France.  En  1429,  Jeanne  d'Are 
y  fil  sacrer  Charles  VII.  Pendant  la  Grande  Guerre, 
plusieurs  batailles  ont  été  livrées,  sans  succès,  par 
le»  Allemands.  i>our  Reims,  qui  fut  dévastée  et  dom 
la  cathédrale  fut  en  partie  détruite  par  I  artillerie 
allemande  (1914-1918).  —  L  artond.  a  11  cant., 
181  comm.,  192.817  h. 

HEIN «(■■  (réuni)  (Salomon),  philologue  et  ar¬ 
chéologue  français,  né  il  Saint  Germaln-en  Lave 
v  1868-11*32).  —  Son  frère  Théodore,  né  h  Saint- 
Gennain-en-Laye  11860-1928),  philologue  français. 

HKiNli  (Joseph),  arabUant  français,  né  à 
Ijtmbesc  (1795-1867). 

Reine  de  Saba  visitant  Salomon  (fai,  tableau 

vie  Paul  Yéronèse  iTurlm. 

Reine  des  fées  i la),  poème  allégorique  d'Edmond 
Spcnver,  en  dotai-  chants  (13.98) 

Reine  Margot  (la),  roman  d'Alexandre  Dumas 
per»  (1813);  récit  tragique  de  la  Saint-Barthélemy 
et  des  Intrigues  de  la  cour  des  Valois,  suivi  de  la 
Dame  de  Monsoreau  et  des  Quarante-cinq. 

iikimkrii.ukh  («  Tableau*  de  rouages  »).  par 
Henri  Heine  (1826-1S30);  ouvrage  plein  de  rêveries 
spirituelles,  fantaisistes  ou  douloureuses  (le  7'om- 
boitr  Legrand,  Voyage  ou  llar;). 

H  KJ  «NB  (Gabrlelle  RÉJti,  dite),  comédienne 
française,  née  à  Paris  (1830  19201. 

Relief,  droit  que  l'on  devait  au  seigneur  toutes 
les  fois  que  le  Oef  en  vassriage  changeait  de  maître 
autrement  que  par  succession  directe  ou  par  vente 
Ainsi,  le  droit  de  relief  était  dû  chaque  fois  qu'un 
fief  passait  par  héritage  à  une  branche  collatérale. 

Religion  ipuinei  de).  Nées  de  la  Réforme  (v.  ce 
mol)  et  piéclpltées  par  le  massacre  de  Wassy  (1562). 
les  guerres  de  Religion,  au  nombre  de  huit,  ensan¬ 
glantèrent  la  France  de  1562  à  1598.  En  voici  la 
liste  chronologique  : 

Première  guerre  (1562-15631.  —  Bataille  de 
Dreux;  assassinat  du  dur  de  Guise;  paix  d'Amboise 
Dtu/iémc  guerre  (15C7-156S).  —  Massacres  de 
Nîmes;  siège  de  Chartres;  paix  de  Longjumeau. 

Troisième  guerre  (  1569-1 570).  —  Batailles  de 
Jarnac  et  de  Monoontour.  paix  de  Sainl-Oermain- 
en-Laye. 

Quatrième  guerre  (1. *>72-1373).  —  Massacre  de  la 
Saint-Barthélemy;  siège  de  La  Rochelle. 

Cinquième  guerre  (1574-1576).  —  Prise  de  Saint- 
Jean  -d'Angély  par  La  Noue,  de  Salnt-LS  et  Yalogncs 
par  Montgomery. 

Sijie'me  guerre  (1376-1577»  —  Traité  de  Bergerac. 
Septième  guerre  (1380).  —  Convention  de  Flux 
tPérlgoidl. 

Huitième  guerre  (1585-159SI.  —  Balaillc  de  Cou- 
Iras;  Journée  des  Barricades;  siège  de  Paris  par 
Henri  III  et  Henri  de  Bcarn;  meurtre  de  Henri  lit- 
bataille  d'Arques  tl3.S9)  et  d'ivry  tl3°0);  états  dé 
la  Ligue  (1591);  abjuration  de  Henri  IV  <l,'«93l  • 
son  entrée  à  Palis  (1394); 
edli  de  Nantes  (1598). 

HELI7.4NE,  comm.  d'Al- 
cérlc.  dép.  d'Oran.  arr  de 
Mv.-taganeni.  sur  l'oued  Mina; 

15.193  h  Ch.  de  f 
RcnatHP.  ch.  1.  de  c. 

(Orne);  arr  d'Alençon; 

1.264  h.  Ch.  de  f. 

Remarques  sur  la  langue 
française,  ouvrage  de  Vauge- 
las  (1647).  où  l'auteur  n'a 
prétendu  qu'enregistrer  l'usa¬ 
ge,  mats,  eu  en  distinguant  le 
bon  et  le  mauvais. 

NKNRMXDS  [ronftron] 

(Van  Ryn),  Illustre  peintre  et  graveur  hollandais,  né 
à  Lu  de.  dont  l'œuvre  ne  comporte  pas  moins  de  350 


Rembrandt. 
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peintures  et  4  peu  près  autant  d'oaux-fortes.  Sa 
puissance,  la  richesse  éblouissante  de  son  pinceau, 
s*  science  du  clair-obscur,  la  vie  de  ses  carnations, 
U  Ane-harmonie  de  l'ensemble,  la  vigueur  des  .oui 
bres  et  l'éclat  des  lumières  lo  placent  parmi  les  plus 
grands  génies  de  la  peinture  Parmi  ses  chefs-d'œu¬ 
vre.  un  vante  surtout  :  Tobie  et  su  famille,  le  Su  ma 
rituin.  leu  Pèlerine  d' Nmmaüs,  la  Nantie  de  nuit,  le» 
Syndic*  de s  drapiers,  la  Leçon  d’anatomie,  la  Fa¬ 
mille  dm  menuisier.  etc.  (  1806-1669) . 

HEM I  U aint),  archevêque  de  Reims,  né  h  Ccrny. 
décida  Clovis  à  se  convertir  au  catholicisme  et  le 
baptisa  en  498  (437-533).  Fête  le  l*r  octobre. 

HK.HI!SUm  [rcmifftifnl  (Philo).  Industriel 
américain,  né  près  de  New  York  (18  16-1  889 1. 
inventeur  du  fusil  et  de  la  machine  à  écrire  qui 
portent  son  nom. 

HKNIRKMUSIT,  ch.  1.  de  c.  (Vosges),  urr  et  & 
-6  KH.  S.-E.  d't'plnal,  sur  U  Moselle;  9.754  h. 
iHomat  imonttns) .  Ch.  de  f.  Filatures  de  coton,  tis¬ 
sus,  cuirs,  fromages,  etc. 

RÉsilllS,  petit  pays  do  Pane.  Champagne,  au¬ 
tour  de  Reluis  (Mgrnc). 

Rémouleur  ( le),  célèbre  statue  antique,  au  musée 
des  Offices  (Florence)  ;  esclave,  au  front  chauve  et 
déprimé,  aiguisant  sur  une  pierre  un  couteau  i  laine 
recourbée.  On  volt  une  copie  en  bronze  de  cette  sta¬ 
tue  au  jardin  des  Tuileries,  à  Paris. 

RKMOI  LIKM.  ch.-l.  de  c  (Gard),  arr.  de  Nîmes, 
sur  le  Gard;  1.209  h  Ch  de  f. 

nr.MHdiciu  Irèmchaid’],  r.  de  Prusse  lthé 
liane;  100.000  h.  Métallurgie. 

HEME8  I remua»] ,  frère  de  Romulus,  premier  roi 
de  Rome.  par.  qui  11  fut  tué. 

■tÉMLlsAT  [-a]  (Claire  pb  Vkkoknnes,  com- 
ftaae  de),  née  à  Paris,  petite  nièce  du  comte  de  Ver 
gennes.  auteur  de  Mémoire»  intéressants  sur  la  cour 
de  Napoléon  1er.  où  die  avait  été  dame  d'honneur, 
et  d'un  traité  sur  l'liducation  des  femmes  (1780 
1821)  ;  —  Son  Dis,  Chakled,  philosophe  et  homme 
iMjllti'iue  français,  né  é  Paris  (1707-1875). 

RÉMtktT  (Abel),  sinologue  français,  né  à 
Paris  (1788  1832). 

RKMEX.4T,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Nyons. 
au  pied  du  roc  de  J'Aiguille:  421  h. 

RE44PK,  connu  de  l’Isère,  arr.  de  Grenoble; 
2.468  h.  Papier,  outillage. 

Renaissance.  On  donne  le  nom  de  Renaissance  à 
la  rénovation  littéraire,  artistique  et  scientifique, 
qui  se  produisit  en  Europe  au  xv*  et  au  xvi*  siè¬ 
cle.  particulièrement  sous  l'Influence  de  la  culture 
antique  remise  en  honneur.  Elle  fut  facilitée  surtout 
par  la  découverte  de  l'imprimerie,  qui  vulgarisa  les 
teuvres  des  grands  génies  de  l'antiquité,  et  par  l'In¬ 
vention  de  la  gravure,  qui  vulgarisa  les  œuvres 
d'art.  En  Halle,  la  Renaissance  eut  pour  protecteurs 
Jules  II  et  Léon  X.  lesquels  prodiguèrent  leurs 
encouragements  au*  écrivains  et  au*  artistes.  C'est 
l  éimque  de  l'Arloste,  de  Machiavel,  de  Bcmbo.  du 
Tusse,  de  Trlssino,  de  Bruuellcschl.  de  Donatello. 
de  Luca  délia  Knbbia.  de  Fra  Angel  ho.  de  Léonard 
de  Vinci,  de  Raphaël,  de  Michel  Ange,  de  Blâ¬ 
mante.  etc.  En  Italie,  la  renaissance  littéraire  et 
scientifique  poursuivit  sa  carrière  parallèlement  à 
lu  renaissance  artistique.  V.  Renaissance  (style) 
à  la  Part,  langue. 

La  France  sent  R  le  même  enthousiasme  de  réno¬ 
vation.  et  elle  y  fut  encouragée  par  le  spectacle 
qu'elle  eut  sous  les  yeux  dans  les  campagnes  d'Ita¬ 
lie.  François  I*r  fonde  le  Collège  de  France;  Rabe 
lais  public  son  Immortelle  satire;  Munit  se  fait 
remarquer  par  son  «  élégant  badinage  »;  Ronsard 
cl  la  Pléiade  s'efforcent  d’enrichir  la  langue  et 
prêchent  l  imitation  des  Grecs,  des  Latins  et  des 
italiens.  Dans  la  philosophie  et  l'érudition,  la 
France  tient  une  place  glorieuse,  tant  par  les  tra¬ 
vaux  de  ses  nationaux  que  par  ceux  des  savants 
qu  elle  s'enorgueillit  d'attirer  chez  elle;  Il  suffit 
de  citer  les  noms  de  Léonard  de  Vinci,  du  Prlma- 
tice.  de  del  Sarto,  de  Ceiilnl.  appelés  par  Fran¬ 
çois  l'c  et  qui  eurent  de  brillants  émules  ;  Lcscot, 
Delorme,  Goujon,  Cousin,  Germain  Pilon. 

RKIM4I*  [nél.  V.  de  Belgique  (Flandre-Orien¬ 
tale)  ;  22.300  h.  Teintureries,  usines  de  coton. 

RVW4N  (Ernest),  écrivain  français,  né  à  Tré- 

(Pkot.  Oersckel.) 


g u  1er.  Ecrivain  souple  et  d'une  merveilleuse  habi¬ 
leté.  historien  et  exégète  érudit,  mais  audacieux 
dans  ses  hypothèses,  épris 
d'un  Idéalisme  scientifique, 
auteur  de  l’Avenir  de  la 
Seienee,  des  Origines  du 
christianisme,  de  l'Histoire 
d’Israël,  des  Souvenirs  d'en¬ 
fance,  des  Drames  philoso¬ 
phiques,  etc.  (1X23-1892). 

ntxtnu  (Jules),  écri¬ 
vain  français,  né  à  Chaluiis 
(Mayenne)  (1864-191U).  au¬ 
teur  de  Poil  de  Carotte. 

Renart  (  Ho  mon  de),  recueil 
vie  vingt-six  petits  poèmes 
français,  dont  les  pvrsoima 
ges  sont  des  animaux,  parti¬ 
culièrement  le  reuurd  C'est  une  véritable  épopée  et, 
par  endroits,  une  spirituelle  satire  des  élusses  diri¬ 
geantes  au  moyen  âge  (xii*-xili*  s.). 

RKXUI  u’Kl.RtutRAi  (Bernard),  ingénieur 
de  la  marine,  né  en  Béarn,  Inventeur  des  gai  loti  s 
à  bombes  (1052  1719). 

Renand,  un  des  bénis  les  plus  Intrépides  du 
poème  du  Tasse,  la  Jérusalem  délivrée.  C’est 
l'Achille  chrétien,  mais  qui  su  laisse  longtemps 
retenir  loin  de  l'armée  des  croisés  dans  les  jardins 
et  la  demeure  de  l’enchanteresse  Armlde.  Lus  écri¬ 
vains  y  font  souvent  allusion  pour  caractériser 
l’Iiumme  fort  qui  oublie  ses  devutrs  au  sein  dus 
plaisirs. 

Renaud  et  Armidr,  tableau  du  Dominiquln  (luitl 
vrui  ;  toile  remarquable  par  lu  char  me  de  lu  couleur 
et  Ig  délicatesse  du  dessin. 

Renaud  de  Montauban.  le  principal  héros  de  la 
Chanson  des  Quatre  fils  Aymtm  (V.  Aymmn)  ut  l'un 
dus  paladins  chantes  par  l’Arloste  üuns  le  lluland 
furieux . 

HKKll  DOT  (Théophraste),  médecin  français, 
historiographe  du  roi.  né  à  Lniiddn.  fondateur  du  la 
Gazette  de  France  en  1631  (1586  1653). 

HEStlI.T  (Louis),  jurisconsulte  français,  né  i 
Autun  (1843-1918),  auteur  d’un  rctuarquablu  Traité 
de  droit  commercial,  avec  Lyon-Caen 

RE.YAZR,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  de  Laval; 
3.162  h.  Ardoisières.  Ch.  de  f 

RE.\É  d'.ixjoi  .  dit  le  Bon  roi  René,  né  à 
Angurs.  duc  d'Anjou,  duc  de  Bar  et  du  Lorraine, 
comte  de  Provence,  où  II  resta  populaire  par  le  carac¬ 
tère  paternel  et  pacifique  de  son  gouvernement.  Roi 
de  Sicile  en  1417,  il  ne  put  jamais  entrer  en  posses¬ 
sion  du  royaume  de  Naples,  dont  II  hérita  en  1434. 

Il  aimait  et  cultivait  les  belles- lettres  (1409  1480) 

René,  roman  de  Chateaubriand,  où  l'écrivain  se 
met  lui  même  en  scèno  sous  le  nom  de  son  héros 
(1805).  René,  qui  procède  de  Werther,  est  resté  le 
type  de  ces  âmes  maladives  qui  s'épuisent  dans  le 
sentiment  vague  de  l'infini,  dans  le  dégoût  de  U 
réalité,  qui  s'usent  en  désirs  stériles. 

RE\Éi:  DK  IRAItCE,  hile  du  rot  de  Franco 
Louis  Xll.  duchesse  de  Ferrarc.  née  à  Blois.  Elle  so 
relira  a  Montargis,  où  elle  s'efforça  de  protéger  les 
protestants  pendant  les  guerres  civiles  (1510-1575). 

RKTEXN,  v.  de  Suisse  (Vaud);  4.800  h. 

REAIREW8HIRE  (rrn7rouc/i»r  J,  comté  do 
FEcosse  occidentale;  290.000  h.  Ch.-l.  Paisley. 

V.  pr.  Orecnoek,  lien  frère. 

RKNI  (Guldo).  V.  Guide  (le). 

HENT  K  4M  ■  N  Ifc  IV»  J  (Swalin  IIknkin.  dit  Louis), 
habile  mécanicien  liégeois;  construisit  la  tuaehinu 
de  Marly  (1644  1708). 

REWKK,  anc.  caplt.  du  duché  de  Bretagne,  ch.  -l. 
du  départ.  d'Ille-et-Vilaine.  au  confluent  de  ces  deux 
rivières;  88.659  h.  ( formais  ou  Hennois).  Ch.  de  f.  ; 
à  374  k il.  O.  de  Paris.  Archevêché,  cour  d'appel,  g 
académie,  université.  Lin,  toile,  cuir,  beurre,  vo¬ 
lailles;  minoteries;  tanneries,  papeteries,  brosserie. 
Patrie  de  La  Chalotals,  La  Motte-Plcquet.  Lanjui- 
nals.  etc.  Palais  de  justice  fxvn»  *.).  —  L’arr.  a 
21  cant..  186  comm.,  285.245  h. 

RENOIR  (Auguste),  peintre  français,  né  &  Limo¬ 
ges  (1841-1919);  un  des  maitrei  de  l'impression¬ 
nisme  (le  Moulin  de  la  Galette). 

RBNOMMÉK,  divinité  allégorique,  messagère  do 


Renan. 
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Jupiter,  enfantée  par  la  Terre  pour  faire  connaître 
le»  crimes  des  dieux. 

nt:\«i  sit;n  (Charles),  philosophe  français,  né 
à  Montpellier,  un  des  fondateurs  du  néo-crltlclsmc 
en  France  (1815-1903). 

m:\UKZ  [raitré],  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Méxtères:  1.330  h.  Ch.  de  f. 

RKOl.K  {La),  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Lan- 
gon.  sur  la  Garonne;  3. 714  h.;  à  61  k il .  S.-E.  de 
Bordeaux.  Grains,  vins,  bétail,  etc.  Patrie  des  frères 
Faucher. 

Repas  des  arquebusiers  (le),  tableau  de  Frans 
HaU.  4  l’hôtel  de  ville  de  Haarlcm  ;  portraits  d’un 
dessin  accusé  et  expressif,  d'une  couleur  solide. 

Repas  du  lion  (le),  pièce  de  Fr.  de  Curcl  (1897), 
où  l'auteur  développe  le  conflit  du  principe  autocra¬ 
tique  et  du  principe  démocratique. 

République  (la),  dialogue  de  Platon,  formant  un 
traite  en  douze  livres;  œuvre  didactique  sur  la 
meilleure  forme  de  gouvernement  ;  mélange  de  vues 
admirables,  de  rêveries,  de  théories  étranges,  qu'a 
ralliées  Aristophane  dans  l'Aasemblie  de»  femme». 

République  (D c  la),  traité  politique  et  philoso¬ 
phique,  sous  forme  de  dialogues,  sur  la  constitution 
romaine  et  sur  l'Idéal  politique;  le  chef-d'œuvre  de 
Cicéron.  On  y  remarque  le  Songe  de  Scipion  (l'an  04 
av.  J.-C.). 

République  (De  la)  ou  Du  gouvernement,  ouvrage 
de  philosophie  politique,  par  Bodin,  qui  s'y  montre, 
par  certains  côtés,  le  précurseur  de  Montesquieu 
‘.1377). 

République  (le  Triomphe  de  ta),  par  Dalou.  un 
de  ses  meilleurs  ensembles  monumentaux,  sur  la 
place  de  la  Nation,  à  Paris,  symbolisant  la  concorde 
entre  citoyens  et  le  triomphe  de  la  loi  (18831899). 

République  française.  La  république  a  été  trois 
fols  proclamée  en  France.  La  première  république, 
proclamée  le  21  septembre  1792.  dura  jusqu'au  28  mal 
1804.  époque  où  elle  fut  remplacée  par  l'Empire. 
Pendant  cette  période,  on  vit  se  succéder  la  Conven¬ 
tion  (21  septembre  1792),  le  Directoire  (26  octobre 
1705)  et  le  Consulat  (11  novembre  1799). 

Après  la  chute  de  Louis-Philippe,  la  républi¬ 
que  fut  de  nouveau  proclamée,  le  2*>  février  1848; 
mais  elle  n'eut  qu'une  durée  éphémère.  A  la  suite 
du  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851.  Louis  Bonaparte 
Ae  fit  nommer  président  pour  dix  ans,  puis,  le 
l*r  décembre  1852,  empereur.  Le  I  septembre  1870, 
après  Sedan,  la  république  tut  établie  pour  la  troi¬ 
sième  fols:  elle  a  eu  pour  présidents  :  Thlers,  Mac- 
Mahon,  Jules  Qrévy.  Sadi  Carnot,  Casimir- Perler. 
Félix  Faure.  Loubet,  Fallières,  Poincaré,  Descha- 
nel,  Mlllerand,  Doumergue,  Doumcr,  Alb.  Lebrun. 
V.  Franck. 

RK(jl  KMKAfH  [rëkéttén’»»]  (Louis  de),  général 
et  homme  d'Etat  espagnol,  gouverneur  des  Pays-Bas, 
dont  11  ne  put.  malgré  ses  grands  talents,  dompter 
l'Insurrection:  mort  en  1576. 

Requiem  \rikv-iém‘]  (le),  de  Mozart,  sa  dernière 
oeuvre,  chef  d'œuvre  musical,  dont  toutes  les  parties 
présentent  des  beautés  de  premier  ordre.  D'autres 
Keejuiem  célèbres  ont  été  écrits  par  Berlioz  et  Fauré. 

RKQI  imta,  ch.-l.  de  e.  (Aveyron),  arr.  de 
Rodez,  entre  le  Tarn  et  le  GlITon;  2.500  h. 

iii  ssi.  (Jean),  ingénieur,  né  à  Besançon  en  1831. 
On  lui  doit  les  ponts  Mirabeau  et  Alexandre-III. 

rknn(i\n-ni  R-SUTZ,  eh.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
de  Compïègne;  870  h.  Ch  de  f 

Restauration,  époque  qui  s'écoula  depuis  le  réta¬ 
blissement  îles  Bourbons  en  1814  jusqu’à  leur  chute 
en  1830  (règnes  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X). 
On  distingue  la  première  Restauration  (avril  1814- 
mars  I8I5i  et  la  seconde,  après  les  Cent-Jours 
(juillet  1815  juillet  1H3<>>. 

RrMauralion  <//i«/oire  de  la),  par  Louis  de 
•  V  tel -Castel,  ouvrage  Important  au  point  de  vue  de  la 
politique  eitérieure  des  Hou  riions  (1860-1878). 

Restaurations  (Hlttoiee  de »  dette  i.  par  Achille 
de  Vaulabellc.  ouvrage  estimable  par  l'abondance  et 
la  sûreté  des  renseignements  (1814). 

RERTllT  (Pierre),  grammairien  français,  né  à 
Beauvais  (1696-1764). 

R88H»  I*K  M  HHi  iowt:  (Nicolas- Edrae), 
littérateur  français,  né  à  Sacy  (Yonne).  Ecrivain 
Inégal,  il  mena  une  vie  bizarre,  écrivit  des  romans 

(PJkof.  Lamuitt.) 
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licencieux,  mais,  pleins  d'observation  :  le  Paptan 
perverti.  Moniteur  Kieolas  (1734-1806). 

REMTOrT  (Jean  II),  peintre  français,  né  k 
Rouen  (1692-1768).  auteur  de  tableaux  religieux. 

Résurrection  de  Lazare  (fa),  tableau  de  Rubens 
(Berlin);  —  de  Jouvenei  (Louvre)  ;  —  de  Sébastien 
del  Plombo  (National  Gallery). 

RKTIllil.,  rh.-l.  d'arr.  (Ardennes)  ;  sur  l’Aisne; 
5.428  h.  (lie  thé  loi») .  Ch.  de  f.  ;  à  50  k  il.  S.-O.  de 
Mézières.  Filature»,  tissu»,  laines,  etc.  En  1617.  elle 
fut  prise  par  le  duc  de  Guise,  et- en  1650  Turenne, 
allié  des  Espagnols,  y  fut  vaincu  par  le  maréchal 
du  Plessis-Praslln.  Turenno  la  prit  sou*  Louis  XIV, 
en  1653.  —  L'arr.  a  6  cant.,  110  comrn..  38.017  h. 

m:illo\i>s*.  coin  m.  de  l’Oise,  arr.  de  Com¬ 
pïègne.  sur  l'Aisne;  318  h.  L'armistice  arrêtant  ia 
Grande  Guerre  y  fut  signé  le  11  novembre  1918.  L'ar¬ 
mistice  franco-allemand  y  fut  signé  le  22  Juin  1940. 

hktikrm  [IM1.  Ch.-l.  de  c.  (Ille-et-Vilaine), 
arr.  do  Rennes;  2.897  h.  Ch.  de  f. 

Retour  imprévu  (le),  comédie  en  un  arte  et  en 
prose,  de  Regnard  (1700). 

RI'ITOI  RV4C,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
du  Tuy;  3.000  h. 

rktz  ou  Rt m  (Gilles  de),  maréchal  de  France, 
dont  les  crimes  et  les  superstitions  immondes  ont 
Inspiré  à  Perrault  le  conte  do 
Barbe-Bleue  (1401-1440). 

RKT*  (Paul  pk  üonpi, 
cardinal  de),  homme  politique 
et  écrivain  français,  né  à 
Montmiral!  (Marne),  coadju¬ 
teur  de  l'archevêque  de  Paris, 
connu  pour  le  rôle  important 
qu’il  joua  dans  les  troubles 
de  la  Fronde,  comme  chef  du 
parti  de  la  résistance,  pri¬ 
sonnier  à  la  Bastille.  Il 
s'échappa,  se  réconcilia  plus 
tard  avec  Louis  XIV,  et  fut 
abbé  de  Saint-Denis.  Grand 
aventurier  et  Intrigant,  il  a 
laissé  un  récit  de  la  conjuration  de  Fienjee  et 
d'intéressants  Mémoire*  (1665).  Comme  écrivain. 
Retz  a  du  nerf,  des  expressions  pittoresques  qui  pei¬ 
gnent  d'un  mot  un  homme  ou  une  situation  (1613- 
1679). 

RKICHI.IN  [rnubfm'l  (Jean),  humaniste  et 
hébraîsant  allemand,  né  à  Pfnrzhcim;  auteur  d'un 
Traité  de  la  Cabbale  (1  155-1322). 

rkimov  (Ile  de  la),  autrefois  Ife  Bourbon,  dans 
la  mer  des  Indes,  à  l'E.  de  l'Afrique;  180.000  h. 
Terre  volcanique,  mais  fertile.  Rhum,  café,  sucre, 
vanille,  essences,  café.  Française  depuis  1642.  Ch.-l. 
Saint-Déni » 

R  Kl  N  [  r  é  nu*»  1 ,  v.  d’Espagne  (prov.  de  Tarra- 
gone)  ;  30.000  h.  Excellent»  vins. 

H  Kl  MM  (la),  rlv.  de  Sul»*e,  forme  le  lac  des 
Quatre-Cantons  et  »e  jette  dan»  l'Aar  (r.  rtr.  l  ;  lSOklI. 

RKIMM,  nom  de  deux  anc.  principautés  de  l'Alle¬ 
magne  du  Nord  :  fi  eus»,  branche  aînée  (raplt. 
Greit ),  et  Heu»»,  branche  cadette  (capir  Gérai. 
Elles  font  partie  de  l'Etat  libre  de  Thurlnge. 

■IKITKR  lrirut*r]  iFiltzi,  romancier  allemand, 
né  à  Stavcnbagen  (1810-1874);  Il  a  écrit  en  bas 
allemand. 

RKI  TI  IX.I  X  Irarutlin’gh'n].  v.  d'Allemagne 
(Wurtemberg)  ;  30.000  h.  Machines  textiles. 

IIKAAI.,  nom  russe  de  Tallinn. 

Rêve  Un.  tableau  d'E.  Détaillé  (musée  du  Luxem¬ 
bourg)  [ 1 8881.  d'inspiration  patriotique. 

Rêve  (le),  roman  de  Zola,  dan»  la  série  des  fieu- 
pon- Maequart .  duquel  Louis  Gallet  a  tiré  un  livret, 
musique  d'Alfred  Bruneau  (1891). 

Réveil  (fet.  tableau  de  Ilaffel  (184S),  représentant 
un  tambour  de  la  garde  battant  le  rappel  de  la  revue 
suprême;  autour  de  lui.  les  morts  s'éveillent. 

Rkaki..  ch.-l.  de  e.  (Haute-Garonne),  arr.  de 
Toulouse,  dans  ia  vallée  du  Sor:  5.247  h.  Ch.  de  f 

Rêveries  du  promeneur  solitaire  (les),  ouvrage 
posthume  de  J  -J.  Rousseau  (Genève.  1782).  Ecrit 
pendant  la  dernière  partie  de  sa  vie,  où  l'auteur 
était  plus  sauvage  et  plus  misanthrope  que  jamais, 
le  livre  contient  pourtant  d'admirables  pages,  où 
s'épanouit  le  plus  vif  sentiment  de  1a  nature. 
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■SRVIGYT-fum-èmwaiH.  ch.-l.  de  e.  (Meuse), 
arr.  de  Bar-le-Duc,  sur  VOrnain;  3.198  h.  Cl»,  de  f. 
Victoire  française,  faisant  partie  de  la  grande  ba¬ 
taille  de  la  Marne,  en  septembre  1914. 

HEVIN,  cnrnm.  des  Ardennes  (arr.  de  Méxlèrcs)  ; 
7.999  h.  Fonderies,  appareils  do  chauffage.  Ch.  de  f. 

Révolution.  Les  principales  révolutions  des  temps 
modernes  sont  : 

La  révolution  de  1648  en  Angleterre,  qui  com¬ 
mença  dès  1842,  après  l'exécution  de  Slrafford.  par 
la  guerre  civile  entre  le  roi  et  les  parlementaires; 
elle  fut  consacrée  par  l'exécution  de  Charles  1er  en 
1649  et  la  proclamation  de  la  république,  sous  le 
protectorat  do  Cromwell.  La 
restauration  des  Stuarts  eut  lieu 
en  1C60  avec  Charles  II.  mais 
en  1688  Jacques  II  fut  renversé  : 
la  révolution  de  1688  amena  au 
pouvoir  Guillaume  III. 

En  France,  11  y  a  eu  quatre 
révolutions  :  1»  celle  de  1739 
(v.  plus  loin)  ;  2»  celle  de  1330. 
qui  renversa  les  Bourbons  de  la 
branche  aînée  et  donna  le  tt6ne 
à  la  branche  cadette  (Louls-Phl- 
ilppe)  ;  3U  celle  du  24  février 
1848,  qui  proclama  lu  républi¬ 
que  et  fut  étouffée  par  le  coup 
d’Etat  du  2  décembre  13", 1; 

4U  celle  du  4  septembre  1370. 
qui  renversa  le  seiund  Empire  et 
rétablit  la  république  pour  la 
troisième  fols.  Au  XX*  siècle,  la 
Grande  Guerre  a  provoqué  la  ré¬ 
volution  rûsse  de  1917,  qui  a 
renversé  le  régime  tsarlste  et  la 
dynastie  des  Ituinunov  ;  la  révo¬ 
lution  allemande  de  1918,  qui  a 
déposé,  les  lluliCnaollern  ;  la  ré¬ 
volution  grecque,  la  révolution 
turque  (1924).  etc.  L’Espagne  a 
subi  deux  révolutions  en  1931 
cl  1936  1938 

{{évolution  française.  La  Révo- 
lutiuii  française  fut  hAtée  pur 
lea  revend  [(allons  des  philoso¬ 
phes  et  des  économistes  du 
xvnie  siècle  et  produite  par 
l’existence  d’institutions  politi¬ 
ques  dont  la  cause  avait  depuis 
longtemps  disparu.  Les  prlvllè- 
ges  de  l'aristocratie  et  du  clergé 
s'expliquaient,  au  moyen  Age. 
par  le  besoin  de  protection  des 
faibles  contre  les  forts,  mais  ils 
■l’eurent  plus  de  raison  d’être 
lorsque  la  royauté  eut  réuni 
dans  scs  mains  tous  les  pouvoirs 
féodaux.  Malheureusement,  les  abus  subsistèrent 
dans  les  classes  privilégiées  et  les  finances  de  l'Etat 
étalent  Inutilement  gaspillées.  En  1789.  il  y  avait 
une  inégalité  choquante  dans  la  répartition  des  char¬ 
ges  publiques  et  une  absence  complète  de  contrôle. 
Les  ministres  de  Louis  XVI  qui  tentèrent  de  léullser 
des  réformes  impérieusement  réclamées  par  l'upl 
nlon  virent  leurs  efforts  se  briser  coulre  lu  résistance 
tenace  du  clergé  et  de  la  noblesse,  et  il  fallut  une 
révolution  pour  substituer  à  une  société  fondée  sur 
le  privilège  une  société  où  l’égalité  de  tous  est  lu 
loi  commune.  Les  états  généraux,  ouverts  à  Ver¬ 
sailles  le  &  mai  1789,  se  transformèrent  le  17  juin  en 
Assemblée  nationale;  trois  Jours  après,  les  députés 
du  tiers  prêtèrent  le  serment  du  Jeu  de  paume.  Le 
14  juillet,  le  peuple  prit  la  Bastille.  Le  4  août, 
les  privilèges  féodaux  furent  supprimés  par  l'Assem¬ 
blée,  qui  proclama  la  Déclaration  rien  ilroit s  de 
l'homme  (v.  Déclamation)  ,  vota  la  Constitution  de 
1791,  et  créa  l'égalité  de  tous  les  citoyens  devant 
la  loi.  Elle  se  sépara  le  30  septembre  1791,  trois 
mois  après  la  tentative  de  fuite  du  roi  à  l'étranger; 
elle  fut  remplacée  par  l'Assemblée  législative.  Celle- 
ci  essaya  sans  succès  de  gouverner  d’accord  avec 
Louis  XVI,  qu’elle  obligea  ^  déclarer  la  guerre  n 
l’Autriche.  La  veille  du  Jour  où  elle  sc  séparait  pour 
faire  place  à  la  Convention,  nos  troupes  gagnaient 
la  batailla  de  Valmy  (20  septembre  1792).  Le  22,  la 


Convention  proclamait  la  république  (▼.  Conven¬ 
tion).  Sous  le  Directoire  eurent  lieu  les  campagnes 
de  1796  en  Allemagne  et  en  Italie,  de  1798  en 
Egypte,  etc.  Bonaparte,  quo  ses  victoires  avalent  fait 
considérer  comme  un  sauveur,  fit  le  coup  d'Ktat  du 
18  brumaire  an  VIII  (8  nov.  1799)  et  devint  pre- 
mlci^consul  (Constitution  de  l'an  VIII).  Le  2  août 
1802,  11  était  nommé  consul  à  vio  et.  le  18  mal 
1804,  empereur  des  Français.  Depuis  le  18-Bru-. 
maire,  la  Révolution  française  n'étalt  plus  qu'un 
souvenir. 

Révolution  française  ( Réflexion»  sur  la),  ouvrage 
de  l'orateur  anglais  Burko.  Critique  acerbe  du  gou¬ 


vernement  fiançais,  qui  contribua  à  exciter  contre 
nous  l'opinion  européenne  (1790). 

Révolution  française  ( Considérations  sur  lai. 
ouvrage  de  Mn,e  de  Staël,  où  elle  s’aispllque  à  dé¬ 
montrer  que  lu  morale  doit  être  lu  seule  règle  de 
conduite  des  hommes  d’Etat  (1818). 

Révolution  française  iHistoirr'de  la),  par  Thlers; 
narration  consciencieuse,  claire,  rapide  et  drauiu 
tique,  mais  purfols  superficielle  (1823-1827). 

Révolution  française  ( Histoire  de  la),  par  Ml 
guet;  résumé  brillant  et  profond  (1824). 

Révolution  française  [Histoire  de  la),  par  Th. 
Carlyle;  dissertation  philosophique  et  satirique,  en 
Style  épique  (1837). 

Révolution  française  {.Histoire  de  la),  par  .Mi¬ 
chelet.  suite  de  l'Histoire  de  France  du  même  auteur. 
Œuvre  éloquente,  enthousiaste,  véritable  poème  épi¬ 
que  dont  «  le  peuple  est  le  héros  »  (1847-1833). 

Révolution  française  (Histoire  de  la),  par  Louis 
Blanc;  ouvrage  renfermant  des  documents  curieux 
et  des  plaidoyers  animés  (1847-1802). 

Révolutions  des  globes  célestes  (Des),  ouvrago 
de  Copernic,  exposant  le  système  astronomique  qui 
porte  son  nom  (1343). 

Revue  d'Edimbourg  (la),  en  anglais  (he  Edin- 
buruh  llevirv).  célèbre  recueil  périodique,  fondé  en 
1802.  rédigé  par  Sldney  Smith,  Horner  Brougham, 
Jeffrey  et  les  plus  Illustres  publlcütei,  critiques  et 


Important  formant  une  agglomération  avec  München 
et  Cladbarhi 

rhi\  (l4.  fl.  d'Europe,  qui  naît  dam  le*  Alpea. 
au  massif  du  Salnt-Cothard.  reçoit  le  Rhin  potlé- 
rieur,  t'épure  dam  le  lac  de  Constance,  forme  la 
chute  de  SchafThouse,  baigne  B.ile.  court  à  travers 
la  plaine  d'Alsace  (Strasbourg)  et  le  Palatlnat 
(Spire,  Worms,  Mayence,  Coblence),  franchit  le 
niusslf  schisteux  rhénan,  entre  à  Cologne  dans  la 
plaine  du  Nord,  unit  en  Hollande  plusieurs  de  scs 
bras  (Waal,  Leck)  arec  ceux  de  la  Meuse  et  te  Jette 


poètes  de  l’Angleterre;  a  cessé  de  parattre  ep 
19». 

Revue  de  Parla  (le),  périodique  fondé  en  1894 
par  J.  Darméstcter  et  Ganderax.  publiant  des  ro¬ 
mans.  des  ouvrages,  des  études  critiques.* 

Revue  des  Deux  Mondes,  revue  française  litté¬ 
raire,  politique,  scientifique,  rtc.,  fondée  cn.1829. 

Revue  encyclopédique  (1891  1900).  puis  univer¬ 
selle  (1901-1905),  revue  Illustrée,  fondée  en  1891 
par  Georges  Moreau.  Elle  traitait  les  questions  de 
littérature  et  d'art,  de  sciences  pures  et  appliquées. 

Revue  politique  et  littéraire  ou  Rr-  _____ 
rue  bleue,  fondée  en  1SG3  par  Yung  et  I 
Km.  Alglave.  publiant  des  nouvelles,  les  |  ull 
chroniques,  etc. 

Revue  scientifique  ou  Revue  rose,  fon¬ 
dée  en  1863  par  Yung  et  Em.  Alglave, 
imur  faire  connaître  les  grandes  décou¬ 
vertes  et  les  théories  scient  iflqucs. 

m:\vBEit.  ou  reiibki.i.  (Jean- 
François),  Conventionnel,  né  è  Colmar, 
président  du  Directoire  en  1796  <  1747 - 
1K07). 

ss a: Y  (Jean),  Ingénieur  français,  né  à 
Oui  liy  (Suisse)  en  1861.  m.  à  Taris  en 
1935;  Il  a  transformé  l'éclairage  des 
côtes,  des  champs  d'aviation,  travaillé 
avec  Rateau  à  la  première  turbine  multi¬ 
cellulaire  et  créé  le  premier  thermocoin- 
pn-sseur  è  bon  rendement. 

RKYBAI»  (louis)  économiste  et  lit¬ 
térateur  français,  né  À  Marseille,  auteur 
du  célèbre  roman  satirique  et  social  ; 

Ji'rûme  Pâturât  à  la  reeherehe  d'un?  pé¬ 
tition  eueiale.  puis...  à  la  reeherehe  de 
la  meilleure  de »  république»  (  1 79'J- 1879). 

(SKI  KM  lier  ]  (  Krnesl  RkY.  dit).  Com¬ 
positeur  français,  né  è  Marseille  (1828- 
l‘)09);  auteur  de  Salammbt.  Siaurd,  etc., 

<r mres  d'une  forme  très  soignée  et  cor- 
mie. 

NKYKJSVlk  (réTJcie],  cap.  de  l'Is¬ 
lande.  sur  la  côte  O.  ;  29.000  h. 

MBYMOIYT  (Ladislas),  romancier  po- 
lonalt.  né  prèi  de  Piotxkotv  (1868-1928); 
auteur  dei  Paysans.  Prix  Nobel  de  litté¬ 
rature. 

HE YNAl'is  [rené J  (Jean),  philosophe 
et  homme  politique  français,  né  à  Lyon 
(1906-1863);  auteur  de  Terre  et  Ciel. 

RKY9IKR  (renié)  <  Elienpzeri .  géné¬ 
ral  du  premier  Empire,  né  è  Lausanne 
(1771-1814). 

BBV>«OI.Bft  (rin'id.-)  (Josué).  por¬ 
traitiste  anglais,  né  à  Plympton;  colo¬ 
riste  admirable  (1723-1792). 

BKKÉ,  connu,  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  de  Nantes;  12.325  h. 

REXOIYVII.I.K,  comnt.  de  la  Moselle, 
arr.  et  è  15  kil.  de  Metx;  3UG  h.  Raiaille  du  16  août 
1970  entre  lei  Français  et  les  Allemands. 

HIIYBAMANTIIB,  un  îles  trois  Juges  des  Enfers, 
fils  de  Jupiter  et  frère  de  Mlnos. 

RII4D«vaiftTK.  nia  de  Pharasmane.  roi  d'Ibérle, 
m.  en  52  av.  J.-C.  Il  poignarda  sa  femme  Zém.Me 
iTbur  qu'elle  ne  lombil  pas  aux  mains  des  Partîtes. 

Khadamiste  et  Zénobie,  tragédie  de  Créblllon. 
son  u-uvre  la  plus  remarquable  (1711). 

RIIKA  ou  RISÉE,  autre  nom  de  Cybèle  (ht  ut  h). 

HHK4  NVI.Vll,  fille  de  Kumltor.  roi  d'Albe, 
mère  de  Romulus  et  de  Remus. 

RHKgilDM,  anc.  v.  grecque,  sur  le  détroit  de 
Messine;  auj.  Reooio  de  Calabre. 

HHIIVtmt  (raéneou'r)  (Reatus),  humaniste, 
philologue  allemand,  né  à  Schlevtadt  (Séleîtat),  au¬ 
teur  d  une  Hiatoire  de  la  (iermonie  (149",  1517) 

RHKIVS  KI.UEV  |  rafn'frld '*) .  COmm.  de  S, il  ,e 
(Argovie);  4  000  h.  Eaux  thermales,  sallnr, 

RHÉTIE  [ai],  contrée  de  l'Helvétie  (Grl  ons.  Ty- 
rol,  nord  de  la  Iorobardie),  soumise  aux  ilonulns 
sous  Auguste  (15  av.  J.-C  I. 

Rhétoriqne,  ouvrage  d'Aristote,  plein  de  fines 
analyses  et  de  théories  fécondes  (vers  3110  as  J.-C.). 

RNRTPT.  v.  d'Allemagne  (Prusse  Rhénane) .  sur 
un  afll.  de  la  Meute;  45.000  h.  Centre  Industriel 
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<-n  mer  du  Nord  Affluents  principaux  :  le  Main,  le 
Ncckar,  h  Moselle,  etc.  Cours,  1.400  l.ll. 

Rhin  (fei.  récit  en  prose  reproduisant  les  touve- 
nirs  d  un  voyageur  artiste  et  poète,  par  Victor  Hugo 
(IHf2). 

Rhin  allemand  (le),  chanson  patriotique,  par 
Alfred  de  Musset,  improvisée  en  1840;  réponse 
alerte,  vive,  mordante,  faite  à  un  chant  du  poète 
allemand  Rocker,  qui  commençait  ainsi  ;  lit  ne  l’c«- 
tant  p a»  le  libre  Rhin  allemand...  Voici  les  deux 
premiers  vers  de  la*  réplique  : 

Août  lavont  eu,  votre  Rhin  allemand  ; 

Il  a  tenu  dan»  notre  verre... 

RUSAI  Idr’p.  du  Cas-),  dép.  formé  par  l’Alsace; 
préf.  Straibourg  ;  s. -préf.  ;  Brttein,  llaguenou, 
Molthtim.  Raverne,  Bilntnt,  Blratbourg-Compagne. 
Il  î'trmbourff.  8  arr  .  33  tant..  562  lomm..  7I1.K30  h. 
Forme  avec  les  Vosges  et  des  parties  de  Meurthe- 
et-Moselle  et  de  la  Moselle  les  l#»  et  20*  réglons 
militaires.  Tribunal  et  évé«  lié  à  Strasbourg.  Ce  dép. 
lire  ton  nom  du  fleuve  qui  le  limite  à  l’Ed. 

RRIAI  (dép.  du  Haut-),  dép.  formé  par  l'Alsace; 
préf.  Colmar;  a.-préf.  :  Mtkireh.  ( Jutbxciller ,  Mut - 
Aoaac,  IHbeùuvilIt,  Thann.  6  arr.  26  ram..  396  comm.. 
5U7.550  h.  7»  région  militaire;  cour  d'appel  è  Colmar 
Ce  dép.  tire  ion  nom  du  fleure  qui  la  limita  &  l’Est. 


RHI 


—  1645  —  RIO 


Ehln  (ligue  du),  formée  en  1553,  à  l'Instigation 
du  Mazarin.  par  les  Electeur*  de  Cologne,  de  Trêve* 
et  de  Mayence,  le  duc  de  Bavière,  les  princes  de 
Brunswick  et  de  Hesse.  les  rois  de  Suède  et  de 
Danemark,  pour  garantir,  contre  l'empereur  d  Alle¬ 
magne.  les  clames  du  traité  de  Westphalie. 
Louis  XIV  fut  le  protecteur  de  la  ligue  du  Rhin. 

KHODE-tai.tvp  (ro°yd-aïl *nd] ,  un  de*  Etats 
unis  d'Amérique  (Atlantique  N.)  ;  630.000  h.  Cap. 
Providence.  Industrie  textile  et  métallurgique. 

RHODEff,  ile  de  l'Archipel,  une  des  Sporade*  du 
Dodécanèse  Italien  sur  la  côte  sud-ouest  de  l’Ana¬ 
tolie:  36.500  h.  ( Rhodiens l.  Ch.-l.  Rhode »,  16.000  h. 
Ville  célèbre  dans  l’antiquité,  elle  a  soutenu  en 
1521,  contre  Soliman  II.  un  siège  oplnlitre. 

Rhodes  (le  Colotte  de),  une  des  sept  merveilles 
du  monde:  énorme  statue  d'Apollon,  en  airain,  pla¬ 
cée  à  l’entrée  du  golfe  de  Rhodes  et  qui  fut  renver¬ 
sée  par  un  tremblement  de  terre.  (V.  Mrrvkilles). 

RHODES  [ro»ydz]  (Cecll),  homme  d’affaires  an¬ 
glais,  un  des  -plus  hardis  colonisateurs  de  l’Afrique 
dq  Sud.  surnommé  le  Xapoléon  du  Cap  ;  né  &  Blshop- 
Stortford  (1833-1902). 

nnouÉsiE,  colonie  anglaise  de  l’Afrique  du 
Sud.  dans  le  bassin  du  Zambèze,  administrée  Jus¬ 
qu'en  1923  pôr  la  Britùh  Soulh-Africa  Co.  Forme 
la  Rhodésie  du  Sud.  389.374  km*:  ch.-l.  Salisbury, 
et  la  Rhodceie  du  Sord,  745.760  km*;  eh.  L  Lusaka 
Or.  cuivre;  tabac. 

RHODOPE.  en  turc  Deapoto-Dmgh.  ramification 
des  Balkans,  en  Thrace.  Point  culminant.  2.895  m. 
Nome  de  Grèce,  ch.-l.  Comotini. 

RHŒiSf  [r<rn’),  petit  massif  montagneux  alle¬ 
mand.  à  l'O.  de  la  Thurlnge:  950  m. 

RnONDDA,  anc.  Ystradyfodwg,  v.  d'Angleterre 
(Galles),  près  de  Cardiff:  140  000  h.  Houille. 

RHÔNE  (le),  fl.  de  France,  qui  prend  sa  source 
en  Suisse,  au  glacier  du  Rhône,  au  pied  du  col  de 
la  Furka,  arrose  le  Valais,  traverse  le  lac  Léman, 
entre  en  France  où  il  baigne  1er  dép.  de  :  Ain 
Haute-Savoie.  Savoie.  Isère.  Rhône.  Loire.  Ardèche. 
Drôme.  Vaucluse.  Gard.  Bouches-du-Rhône.  Il  passe 
à  Sion  et  Genève  (Suisse),  Lyon,  Vienne,  Tournon, 
Valence,  Avignon.  Tarascon.  Beaucalre.  Arles.  Il 
reçoit  sur  la  r.  dr.  l'Ain,  la  Saône  grossie  du  Doubs. 
l'Ardèche  et  le  Gard;  sur  la  r.  g.  l'Arve.  le  Fier. 
l’Isère,  la  Drôme  et  la  Durance,  et  se  Jette  dans  la 
Méditerranée  en  formant  le  delta  de  la  Camargue  : 
cours  860  kll. 

RHÔNE  (dép.  du),  département  formé  du  Lyon¬ 
nais  et  d’une  partie  du  Beaujolais;  préf.  Lyon; 
s.-préf.  ;  Ville  franche.  2  arr.,  33  cant.,  269  comm., 
1.028.380  h.;  forme  le  gouv  militaire  de  Lyon  ei 
fait  partie  de  la  14*  région;  cour  d’appel  et  arche¬ 
vêché  à  Lyon.  Ce  département  tire  son  nom  du 
fleuve  qui  l’arrose.  m 

■«AD  (Er-),  v.  d’Arabie,  cap.  de  l'Arabie  Saou¬ 
dite;  20.000  h.  Dattes. 

RIAIECÉ  [ria-y* |.  ch.-l.  de  c.  (Lolre-Inf.),  arr. 
do  Nantes,  sur  l’EM>e.  1.705  h. 

RI4I.TO  lpi,n'  du)  célèbre  pont  de  Venise,  au 
milieu  du  Grand  Canal. 

RIANS,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de  Draguignan; 
1.271  h. 


RIA7.VV  v.  de  Russie,  sur  l'Oka,  au  S.-E.  de 
Moscou;  50.000 h.  Draps,  ver¬ 
reries. 

RIDE  AUVII.I.É  [lé],  ch.-l. 
d’arr.  (Haut-Rhin);  5.000  h 
Ch.  de  f.  Filatures,  tissages. 

L'arr.  a  4  cant.,  32  comm., 

49.958  h. 

R1BÉCOIRT,  ch.-l.  de  e. 

(Oise),  arr.  de  Compïègne: 

1.430  h.  Ch.  do  f. 

RIBEMONT.  ch.-l.  de  c. 

(Aline),  arr.  de  Saint-Quen¬ 
tin;  sur  l’Olae;  2.020  h.  (Ri- 
bemontois.)  Ch.  de  f. 

RIDERA  (José),  dit  l’Sa-  ltihera. 

pagnolet,  peintre  espagnol, 

né  à  Jatlva.  Son  pinceau  a  une  touche  âpre  et  rude, 
essentiellement  réaliste  (1588-1656). 

RIBÉRAC,  ch.-I.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à 


(Pkot.  Qiraudon.) 


37  kll.  N. -O.  de  Pcrlgucux.  près  de  la  Dronne.  affl. 
de  I ' I sle  ;  3.793  h.  (Ribéracoit).  Ch.  de  f.  Porcs, 
grains,  bétail,  feutres. 

RlBERAO-i>HETO  [éraoun-préfo] ,  v.  du  Brésil 
(Sao-Paulo)  ;  50.000  I). 

ribiern,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  do 
Gap;  597  h. 

hibot  (Théodule-Augustln),  peintre  et  aquafor¬ 
tiste  français,  né  è  Saint-Nicolas  d’Attez  (Eure», 
peintre  vigoureux  des  scènes  domestiques  et  culinai¬ 
res  (1823-1891). 

HIBOT  (Théodule-Armand),  philosophe  français, 
né  à  Gulngamp  (1839-1916)  ;  auteur  d’études  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  :  Maladies  de  la  mémoire. 
Maladies  de  la  volonté,  etc. 

RIl’tMiRiK  (La),  comm.  de  la  Loire,  arr.  do 
Saint-Etienne:  10.246  h.  Houille;  quincaillerie. 
Ch.  de  f. 

RICARD  (I,ouD-GiMf<7ec),  peintre  et  portraltlsto 
français  remarquable,  né  i  Marseille  (1823-1872). 


ftiCARDO  (David),  économiste  anglais,  né  à 
Londres,  un  des  premiers  théoriciens  de  l'économie 
politique  classique  (1772-1823). 

RSCASOCI  (Bettino).  homme  d’Etat  et  écrivain 
Italien,  né  i  Florence  (1809-1880). 

RICCI  [»(tcM]  (Laurent),  général  des  Jésuites,  né 
à  Florence.  Suivant  une  tradition  du  reste  contestée, 
Il  aurait  répondu  au  pape  Clément  XIV  qui  lui  de¬ 
mandait  d’introduire  dans  son  ordre  quelques  réfor¬ 
mes  :  «  Sint  ut  sont,  aut  non  tint.  »  (Qu’Ils  soient 
comme  ils  sont,  ou  qu’ils  ne  soient  pas.)  [1703-1775], 

RICCI  A  R  El. El  [i  il  chia]  (Daniel),  dit  Daniel  de 
Volterra,  peintre  et  sculpteur  Italien,  né  à  Voltcrra 
(vers  1509-1566),  auteur  d’une  Descente  de  croix. 

RICCOBONI  (Louis),  Italien,  né  à  Modène.  qui 
reconstitua  la  comédie  Italienne  en  1716  A  l'hôtel  de 
Bourgogne  (1675-1753). 

RICEYS  (Lct).  ch.-l.  de  e.  (Aube):  arr.  de 
Troyes;  1.616  h.  Vins. 

RICHARD  icr.  Cœur  de  Lion,  roi  d  Angleterre 
de  1189  A  1199,  né  à  Oxford  en  1157.  Il  prit  une 
part  brillante  à  la  3»  croisade  et.  au  retour,  fut 
retenu  en  captivité  par  le  duc  d'Autriche  Léopold. 
Remis  on  liberté  (v.  Ri.ondkl),  il  fit  la  guerre  i 
Philippe  Auguste  (1194)  et  péril  devant  la  château 


de  Châlus  (1199);  —  Richard  II.  roi  d'Angleterre 
de  1377  à  1399,  né  à  Bordeaux  (1367-1400)  ;  —  Ri¬ 
chard  III.  roi  d'Angleterre  de  1483  à  1485.  k  la 
tulle  du  meurtre  de»  enfant»  d'Edouard  IV.  dont  11 
était  le  tuteur:  Il  régna  par  la  terreur  et  fut  défait 
et  tué  à  Bosworth  par  Henri  Tudor.  Il  était  né  à 
Fothcrlnghay  en  1152. 

Richard  Cœnr  de  Lion,  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Sedalne.  musique  de  Grétry  (17S4). 
C'eit  là  <iue  se  trouve  le  fameux  air  :  O  Ri ehard!  6 
mon  roi!  l'univers  l'abandonne  ! 

Richard  II,  drame  historique  de  Shakespeare; 
tableau  attachant  et  dramatique  de  la  faiblesse  du 
malheureux  roi,  dominé  par  de  néfastes  con»elllers. 

Richard  III,  tragédie  en  cinq  actes,  de  Shakes¬ 
peare  (15931;  peinture  admirable  de  l'ambition  qui 
pousse  aux  dernières  violences  le  rrlmlnel  souverain. 
On  y  trouve  la  fameuse  exclamation  de  Richard  à  la 
bataille  de  Bosworth,  au  moment  où  11  se  voit  perdu  : 
«  Vit  cheval!  un  ehcral!  Mon  royaume  pour  un 
ehcral !  » 

RKH4RD  (François),  dit  Rlchard-I.rnoir,  ma¬ 
nufacturier  français,  né  k  EpInay-sur-Odon  (Calva¬ 
dos).  Il  établit  le  premier  en  France  uno  filature  de 
coton  (1765-1839).  V.  Le  soi  n  -  Pu  kk  ks  n  e 

■tlfHIRDSOt  \r  itchardirn  )  (Samuel),  le  créa¬ 
teur  du  roman  anglais  moderne,  auteur  de  Clarisse 
Hartmce,  Paméla,  Granditon,  etc.  (1689-1761). 

K  if  H  »  hi»so>  (James),  voyageur  anglais,  né  en 
Ecosse,  mort  en  Afrique  (1806-1851). 

■IM  ilFl.l.T  (Pierre-César),  lexicographe  fran¬ 
çais.  né  à  Chemlnon-la-Ville  (Marne)  11631-1698], 
auteur  d’un  Dictionnaire  français. 

RKHEl.IEl,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire),  arr. 
de  Chlnon;  1.695  h.  Ch.  de  f. 

RM  hei.iei  (Armand- Jean  ne  Plessis.  cardinal 
de),  ministre  de  Louis  XIII.  un  des  plus  grands 
hommes  d'Etat  qu'ait  eus  la  France,  né  à  Paris. 
Evêque  de  l.uçon.  orateur  du 
clergé  aux  états  généraux  de 
1614,  cardinal  (1622).  pre¬ 
mier  ministre  en  1624,  Il 
poursuivit  et  atteignit,  mal¬ 
gré  l’opposition  de  )a  no¬ 
blesse,  un  triple  but  :  la 
ruine  des  protestants  comme 
parti  politique  (sièges  de  La 
Rochelle  et  de  Montauban, 
édit  d'Alais)  [1629],  rabais¬ 
sement  des  grands  (procès  de 
Chalals.  édits  contre  les 
duels,  exécution  de  Montmo¬ 
rency  -  Boutevllle.  de  Clnq- 
Mars  et  de  Thou),  l'abais¬ 
sement  de  la  maison  d’Autriche  (alliance  avec  Gus¬ 
tave-Adolphe  en  1631.  guerre  déclarée  à  partir  de 
1635).  En  1630,  Il  faillit  être  le  Jouet  d'une  Intri¬ 
gue  :  la  sagesse  du  roi  le  sauva  à  la  Journée  des 
Dupes,  et  la  reine.  la  reine-mère  durent  s'éloigner. 
L’administration  Intérieure  de  Richelieu  fut  signa¬ 
lée  par  d  utiles  réformes  dans  les  finances,  l’armée, 
la  législation  (rode  Mlchau).  Il  fat  le  créateur  con¬ 
scient  de  l'absolutisme  royal,  brisa  les  privilèges 
provinciaux  par  la  centralisa¬ 
tion  administrative  et  l’Ins¬ 
titution  des  Intendant*.  Ami 
des  lettre*  Il  fonda  l'Acadc- 
mle  française  (1585-1642). 

Richelieu  (fomftrau  de), 
mausolée  orné  de  figures  nl- 
légorlques,  bel  ouvrage  de  Cl- 
rardon  ;  à  la  Sorbonne. 

Richelieu  ( portrait  du  car¬ 
dinal  de),  tableau  de  Ph.  de 
(’hampalgne  (Louvre). 

HHHELiri'  (Armand, 
duc  de),  maréchal  de  France, 
ne  à  Paris,  petit-neveu  du 
cardinal.  Spirituel,  mais 
d’une  moralité  trè*  douteuse.  Il  Joua  un  rèle  brillant 
à  la  cour  de  Louis  XIV,  sous  la  Régence  et  vous 
Louis  XV;  en  1757,  Il  prit  Port-Mahnn  (1696-17881. 

Ricnn.u:i  (Armand- Emmanuel,  dur  de),  mi¬ 
nistre  de  Louis  XV1JI.  né  à  Paris;  II  contribua, 
■  près  Waterloo,  à  la  libération  anticipée  du  terri¬ 
toire  français  (1766-1823). 

b  iPhot.  Larousse,  Olto.  Goupil.) 


A.  de  Richelieu. 


C*l  de  Richelieu. 


RiCHRMOKT  (Arthur  df  Brftaonk.  eomfc  de). 
•onnétable  de  France  sous  Charles  VII  (1393-1458). 

RlCnnP«KAK  (Antoine),  général  français,  né  i 
Metz,  mort  à  la  Guadeloupe  (1770-1802).  8»  distin¬ 
gua  à  Noël.  Engen.  Hohen- 
linden. 

HKHEPIA)  (Jean),  poète 
et  auteur  dramatique  fran¬ 
çais.  né  à  Médéa  (1849-1926); 
auteur  de  la  .  Chanson  des 
oucuj,  du  Flibustier,  de  Par 
le  olaiec.  la  Mer,  le  Chemi¬ 
neau,  etc. 

RK  HER.  moine  du  l*  siè¬ 
cle,  auteur  d'une  Chronique 
en  latin,  continuation  des 
Annales  d’HIncmar. 

Richesses  des  nations  ( Re¬ 
cherches  sur  la  nature  et  les 
routes  de  la) ,  ouvrage  d’Adam 
Smith.  Inaugurant  un  système  d'économie  polltlquo 
qui  se  résume  par  :  Laissez  faire,  laisse:  passer, 
phrase  qui  e*t  devenue  proverbe  et  qui  appartient 
a  l’économiste  français  Quesnay  (1776). 

RK  MET  (Alfred),  chirurgien  français,  né  à  Di¬ 
jon.  m.  à  Carquclranne  (Var)  (1816-1891];  clini¬ 
cien  distingue  ;  —  Son  fils.  Chaules.  physiologiste 
français,  né  à  Paris  (1850-1935),  s’est  occupé  par¬ 
ticulièrement  de  la  sérothérapie,  do  l’anaphylaxie. 

RKRII'R  (l.lglcr),  sculpteur  français,  né  à 
Saint-Mihlel  (Meuse),  auteur  du  Sépulcre  (Saint- 
Mlhlel).  du  tombeau  de  René  de  Chalon  à  Bar-le- 
Duc  (1500-1567). 

HiriiMO*D,  v.  d’Angleterre  (Surrey)  ;  35.600  h. 

Observatoire.  > 

nifRMOXB  (Charles  Lfnnox,  duc  de),  homme 
politique  anglais  (1735-1806). 

nil  iMKiXD  fritehm'nd).  r.  des  Etats-Unis.  cap. 
de  la  Virginie;  185.000  h.  Capitale  des  sudistes, 
pendant  la  guerre  de  Sécession;  défendue  par  Lee. 
elle  fut  prise  par  Grant  après  un  siège  sanglant. 

Ri4  un  tut»:  (Joseph-Théodore),  graveur  français 
J  né  à  Paris  (1785-1819). 

RKHTIR  (rthfer)  (Benjamin),  chimiste  alle¬ 
mand.  né  à  Hlrschberg  (Silésie).  On  lui  doit  la  loi 
qui  règle  les  proportions  des  éléments  chimiques 
(1762-1S07). 

it muter,  dit  JeanrPaul,  écrivain  allemand 
(1763-1825),  humoriste  plein  de  fantaisie,  auteur 
d’/lerpcrus,  du  Tilajt.  Son  style  est  une  suit*-  de 
|  saillies  caustique*  et  Imprévues. 

RlCirrsiOFE*  (Ferdinand  de),  géologue  et 
explorateur  allemand,  né  à  Carlsruhe  (1833-1904). 

RiriNER  [mer],  général  romain.  Huève  d’ori¬ 
gine.  m.  en  472;  pctlt-nis  de  Wallia.  roi  des  Gotha. 

RlCOHD  (Philippe),  chl- 
rutglrn  français,  né  à  Balti¬ 
more  (1800  1889). 

niEC-Mi  n-BF.LOtr, 
comm.  du  Finistère,  arr.  do 
Qulmper;  4.45S  h.  Huîtres 
renommées;  station  balnéaire. 

iltEDiNHEiti.  comm.  du 
Haut-Rhin.  arr.  de  Mulhou¬ 
se;  6.836  h. 

HlEf.EH  [rlf>h*r]  (Fran 
çols  Ladislas),  homme  d'Etat, 
fut  le  chef  du  parti  viruz- 
tchique.  Né  à  Srall  (Bohême 
11818-1903], 

RlEt.O  T  Xll  S  EX  [rit, 
noUont a’]  (Rafaël),  général  et  patriote  espagnol,  né 
à  Tuftas  en  1*84,  mis  à  mort  en  1823,  sur  l'ordre 
1  de  Ferdinand  VH.  L'hymne  qui  porte  son  nom,. 

paroles  d'Evarlste  San  Miguel,  musique  de  Hucrta, 
t  est  devenu  le  chant  national  des  Espagnols. 

RIESIEXI,  comm.  de  Suisse  (Bâle-Ville);  6.500  h. 

RIMMXf  (Oeotges).  mathématicien  allemand, 
né  à  Breieleny  (Hanovre).  Il  a  contribué  .  Moment 
a  l'ctude  de»  fonctions  abéliennes  et  ses  travaux  sont 
à  l’origine  des  geotnctrlrs  non  euclidiennes  (1326- 
1866). 

HHAïl  lên'fsl]  (Nicolas),  tribun  de  Rome,  né 
en  1313,  chef  d’une  Insurrection  populaire  (1347), 
tué  dans  une  émeute  en  1354. 


Rlccrrd. 


Jean  Kichepln. 


Rlenti,  opéra  en  cinq  actei.  paroles  et  musique 
de  Richard  Wagner,  une  de  ses  première»  .œuvres, 
écrite  encore  dans  la  manière  italienne  (1842). 

RIKMKNER  (Jean-Henri),  ébéniste  français,  né 
à  Uladbach,  pris  de  Cologne,  auteur  des  meilleurs 
modèles  du  style  Louis  XVI  (1734-1806). 

RIBMENGEBIRGK[rt;*<i'(7ktib<ri7k'].V.OKANT!l 
(monts  des). 

■HKIMKH.  ch.-L  de  e.  (Haute-Garonne),  arr.  de 
Toulouse;  1.805  h. 

RIP.I  PKYHOl  4  f perou  1,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Vlllefranche ;  2.303  h. 

riela,  ch.-i.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  de 
Toulouse;  1.255  h. 

rikz  [riis).  ch.-l.  de  c.  (Basses- Alpes) .  arr.  de 
Digne;  1.270  h.  (Réiens). 

,  rie,  massif  montagneux  du  Maroc  espagnol,  dont 
les  habitants  ( Rxfaim)  ont  opposé  une  résistance 
acharnée  i  la  conquête  espagnole.  V.  Maroc. 

Hit;  I,  port  actif  de  la  Baltique,  au  fond  du 
golfe  de  Riga;  cap.  de  la  Lettonie;  380.000  h. 

HlUAI  D  (Hyacinthe),  peintre  français,  né  à  Per¬ 
pignan.  à  qui  l'on  doit  de  magnifiques  portraits  : 
Louis  XIV,  Bossuet,  etc.  (1659-1743). 

RJUHI  ou  RIGI,  montagne  de  Suisse,  canton  de 
Schwyz  .  altitude  1.80U  ra.  Magnifique  panorama. 

RIGIII  (Auguste),  physicien  italien,  né  à  Bolo¬ 
gne;  il  est  célèbre  par  se»  recherches  sur  la  lumière 
polarisée,  la  vision  stéréoscopique,  l'ionisation  et 
l'électricité  (1850-1920). 

RIGN4C,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de  Rodez; 
1.039  h. 

HiGNt  (Henri-Daniel  do,  amiral  français,  né  A 
Toul.  Il  commandait  la  flotte  française  à  la  journée 
de  Navarin  (1782-1835). 

Rlgoletto,  opéra  en  quatre  actes,  livret  italien  de 
Piave  (traduction-française  d'Edouard  Duprez).  mu¬ 
sique  de  Verdi,  dont  le  sujet  est  tiré  de  Le  roi 
s'amuse,  de  V.  Hugo. 

Rigadag  ou  Riksdag,  nom  du  Parlement,  en  Da¬ 
nemark  et  en  Suède. 

Rig-Véda,  le  premier  des  quatre  livres  sacrés 
(Vidas)  de  l’Inde,  écrit  en  sanscrit.  Le  Rig-Véda 
nous  instruit  de  la  civilisation  des  Aryas  de  l'Inde, 
de  leur  culte  et  de  leur  organisation  sociale. 

rii.I.E  ou  RISI.E  (la),  rlv.  de  France,  affl.  gau¬ 
che  de  la  Seine,  arrose  Pont-Audemcr;  150  kil. 

RIMBAIX  Arthur),  poète  français,  né  à  Charle- 
ville  (1854-1891)  ;  un  des  précurseurs  du  symbolisme 
(le  Bateau  ivre). 

rimi.NI,  v.  du  royaume  d'Italie  (Emilie)  ; 
53.000  h.  Archevêché. 

RIMIYI  (Françoise  de).  Italienne  du  xm*  siècle, 
femme  de  Lanclotto  Malaicsu,  dont  Dante  a  immor¬ 
talisé.  dans  un  chant  de  l'Enfer,  les  amours  avec 
son  beau-frère  Paolo  Malatesta. 

RIMOCNE,  comro.  des  Ardennes  (arr.  de  Mézlè- 
res)  ;  1.530  h.  Ardoisières. 

Ch.  de  f. 

RIMNKY-KOHNAIIOV 

(Nicolas),  compositeur  russe, 
né  à  Tickvln  (1844-1908)  : 
auteur  d'opéras  et  de  poèmes 
symphoniques  colorés  (Shé- 
hirazade ) . 

RINICCINI  [fckfl  (Otta- 
vio),  poète  florentin,  qui  sui¬ 
vit  Marie  de  Médlcls  en 
France  (1065-1621  ) . 

RIOBAHBt  (  bam'] .  ville 
de  l'Equateur;  20.000  h. 

RIO-UK-JAIÜKIRO,  cap. 
du  Brésil,  port  sur  une  belle 
baie  de  l’Atlantique;  1.160.000  h.  Evêché,  univer¬ 
sité,  grand  commerce,  grande  et  belle  ville.  L’Etat 
homonyme,  avec  2  millions  d'h.,  a  pour  cap.  A'ic- 
I  héron. 

RIO  DK  1.4  PI.4TA.  V.  Pl.ATA. 

rio-dk-oho.  V.  Sahara  ksi’agnol. 

RIO  -  GR  4NDK  -  DO  -.MORTE  (pran'dé.  norlr]. 
Etat  du  Brésil;  720.000  h.  Caplt.  Satal. 

RIO-GR  I4DE-  DO -NI  I,  [soxl].  Etat  du  Brésil 
méridional;  2.900.000  h.  Caplt.  Porto-Alegre.  Ville 
du  même  Etat  :  45.000  h. 

RIOM  [ rion ],  a  ne.  caplt.  des  ducs  d'Auvergne, 

(PJkof.  Qribayedcv,  Larousse.) 


Rlmsky-Korsakov. 


ch.-l.  d’arr.  (Puy-de  Dôme)  ;  11.042  h.  (Riomois). 
Ch.  de  f.,  A  15  kil.  N.  de  Clermont-Ferrand.  Cour 
d'appel.  Chanvre,  bié.  pûtes  de  fruits.  Patrie  d'Anne 
l)u  Bourg,  Malouet,  Barante.  —  L'nrr.  a  13  cant., 
138  comm..  111  301  h. 

RIOM- KM -montagne,  ch.-l.  de  e.  (Cantal). 

arr.  de  Mauriac;  2.611  h.  Ch.  de  f. 

RiO-Mt.NI  [mou],  petite  enclave  espagnole  en 
Afrique,  entre  le  Cameroun  et  le  Gabon;  25.000  km2, 
ch.-l.  Bata.  Fait  partie  de  la  Guinée  espagnole. 

RIOM  (le),  anc.  Phase,  fl.  de  la  Géorgie,  descend 
du  Caucase  et  te  jette  dans  la  mer  Noire;  314  kil. 

HlORGKM,  connu,  de  la  Lqlre,  arr.  de  Roanne; 
4.503  h. 

RlOt'-KiOC.  V.  Rrn-Kro. 

RIO-TINTO  ffin'fol,  bourg  d’Espagne  (prov.  de 
Huelva)  ;  2.000  h.  Mines  de  cuivre  exploitées  au 
temps  des  Phéniciens,  abandonnées,  puis  reprises 
en  1725. 

RIOYI'FV  [ioun'1.  anc.  Port-Arthur,  r.  Japonaise 

de  Mandchourie,  dans  la  presqu’île  de  Kouan-toung; 
30.000  h.  Conquise  par  les  Japonais  sur  les  Russes, 
le  2  janvier  1905,  après  un  long  siège. 

Rinz,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de  Ycsoul; 
707  h. 

Ripualres  (loi  des),  monument  de  la  législation 
germanique,  analogue  à  la  loi 
salique.  mais  où  la  part  du 
droit  civil  est  plus  large  que 
dans  cette  dernière.  Elle  est 
attribuée  à  Thierry,  roi 
d'Austraste  et  fils  de  Clovis. 

RIQt’ET  [Aè]  (Pierre-Paul 
de),  ingénieur  français,  né  à 
Béziers,  constructeur  du  ca¬ 
nal  du  Midi  (1004-1680). 

Riquet  à  la  houppe,  titre 
d'un  conte  de  Perrault,  un  do¬ 
ses  plus  Ingénieux,  où  une 
fable  gracieuse  et  simple 
montre  que  l'amitié  nous  em¬ 
pêche  de  voir  les  défauts  de 
ceux  que  nous  aimons  et  leur  prête  les  qualités  dont 
nous  sommes  doués  nous-mêmes. 

RIMAI. K.  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Mlrande, 
sur  l’Adour;  1.732  li.  Ch.  de  f. 

RIMI.K.  V.  Rll.r.K. 

RIH-OR4NGIM,  comm.  de  Scine-el-Olse,  arr. 

:  de  Corbell  ;  3.379  h.  Cl),  de  f. 

RIMTORI  (Mme  Adélaïde),  tragédienne  Ita¬ 
lienne,  né  ù  Clvldale  (Frioul)  [1821-P)06|.  Kilo 
parut  en  Franco  avec  éclat. 

ri  ITT:  R  (ffr]  (Karl),  géographe  allemand,  né 
b  Quedllnbourg,  auteur  d'une  remurquahle  üioiira- 
phie  universelle  comparée  (1779-1859). 

RIY  A-IIKI.I.A.  V.  OM3TRKHAM. 

ri v 4 ROI.  (Antoine  de),  littérateur  et  Journa¬ 
liste  français,  né  &  Bagnols 
(Gard),  esprit  caustique  et 
contre-révolutionnaire  (17  33  - 
1801).  V.  Disenurs  sur  l'uni- 
cersaliti  de  lu  langue  fronçais) 

RIVB-DK-GIKR  [jfi'l, 
ch.-l.  de  e.  (Loire),  nrr.  de 
Snint-Etlenne;  14.707  h.  (Ri- 
nagerions).  Ch.  de  f.  Houille. 

Verreries,  métallurgie. 

1114  RM.  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  Grenoble;  3.139  li. 

(Rieois).  Ch.  de  f.  Papeterie, 
fonderies;  constructions  mé¬ 
caniques. 

HI4KM4I.TKM,  Ch.-l.  de  C. 

(Pyrénées-Orient.),  arr.  de  Perpignan;  5.068  h. 
{It insultais).  Ch.  de  f.  Vins,  eaui  de-vie.  Patrie 
de  Joffro. 

RIVIKR4  (la)  OU  RIVIÈRE  (la)  OU  RIVIÈRE 

DK  CÈNEM,  non)  que  l'on  donne  a  l'ensemble  du 
littoral  du  golfe  de  Gènes,  entre  Nice  et  La  Spezia. 

RIVIÈRE  (Henri),  marin  et  écrivain  français, 
né  à  Paris;  prit  Hanoï  et  rut  tué  dans  une  enduis, 
cade  (1927-1883). 

RIVIÈRE-PILOTE,  comm.  de  la  Martinique 
arr.  Sud;  16.950  h. 


RÎV 


—  1A48 
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RIVIÊREM-BOMI  o.  anc.  nom  de  U  Guinée 
française.  Captt.  Kenokrv. 

HISOLI,  village  d'Italie,  où  Bonaparte  vainquit 
le»  Autrichien»  en  1797;  1.C60  h. 

Rivoli  ( Bataille  d c),  Joli  tableau  de  Phllippo- 
toaux.  au  musée  de  Versailles  (lSItl, 

rixheim.  comm.  du  Haut-Rhin.  arr.  de  Mul¬ 
house;  3.1169  h.  Papier»  peints.  Ch.  de  f. 

1117.7.10  (ridrio]  (David),  musicien  Italien,  né  i 
Puma 1 1er  1  vers  1533,  favori  de  .Marie  Stuart,  poi¬ 
gnardé  aous  ses  yeux  en  1566. 

HiitssK,  ch.-l.  d'arr.  (Loir*)  :  sur  la  Loire; 
(0.502  h.  Iffootmaia).  Ch.  de  f..  à  SO  kil.  N. -O.  de 
Saint-Etienne.  Cotonnades,  lainages,  honneterle, 
soieries,  confections;  papier,  tanneries,  construc¬ 
tion  mécanique,  fonderies,  teintureries.  —  L'ar- 
rond.  a  10  cant..  115  comm..  145  886  h. 

Robe  roure  (lu),  pièce  en  l  actes,  de  Brieux 
(1900)  ;  satire  du  monde  judiciaire. 

HOBBEB  (Dura  déliai.  sculpteur  florentin.  11 
participa  à  la  décoration  de  la  cathédrale  de  Flo¬ 
rence  (1100-1481).  11  produisit  des  rhefs-d'muvre 
dans  la  terre  culte  émaillée,  avec  son  frère  Aqos- 
Ti\o  et  »on  neveu  Anphba  (1437-1528). 

IIOHIHT  ( bée]  le  Fort,  comte  d’Anjou,  tige  des 
Capétiens;  rn.  en  866,  père  'les  roi»  île  France  Eu- 
dc*  et  ltohert,  arrière-grand-père  de  Hugues  Capot. 

koiii'.HT  i*e,  second  flli  de  Robert  le  Fort,  né 
ver»  365;  roi  de  France  de  922  à  923.  mort  à  la 
bataille  de  Sotssons  en  combattant  contre  les  troupe» 
de  «on  compétiteur  Charles  le  Simple;  —  Ro¬ 
bert  II,  le  Pie  tu.  né  à  Orléans  vers  9.0,  flls  de 
Hugues  Capet  et  d'Adélaïde  de  Poitou,  roi  de 
Frauce  de  996  à  1031.  Malgré  sa  piété,  il  eut  a 
subir  l'anathème  de  l'Eglise,  pour  avoir  épousé  csk. 
secondes  noce»  sa  cousine  Berthe  de  Bourgogne,  dont 
il  dut  se  sépater.  Eu  première»  noces,  11  avait 
épousé  Rosala  ou  Suranné.  Allé  de  Béranger,  roi  de 
Provence,  qu'il  répudia.  Sa  troisième  femme.  Cons¬ 
tance.  fille  de  Guillaume,  comte  d'Arles,  jeta  le 
trouble  dans  la  famille  royale.  Il  conquit  le  duché 
de  Bourgogne. 

Robert  le  Pieux  il' Excommunient  ion.  de),  tableau 
de  Jean-Paul  Laurens.  au  musée  du  Luxembourg 
(1875);  composition  dramatique. 

ROBERT  l*r,  le  Diable,  duc  de  Normandie,  de 
1  02  3  ù  103  5.  Il  fit  une  expédition  en  Terre  sainte 
et  mourut  i  Nlcée:  —  Robert  II.  Courtc-lleuse, 
duc  de  Normandie,  de  1087  à  1105;  m  en  1131. 

Robert  le  Diable,  opéra  rn  cinq  actes,  musique 
de  Meyerbeer.  paroles  de  Scribe.  Partition  inégale, 
mais  où  abondent  des  pnges  superbe»  (1831). 

ROBERT  l»t.  comte  d'Artois,  frère  de  Saint 
Louis;  tué  à  Mansourah  (1216-1250);  —  K<>- 
pkut  II,  comte  d'Artois,  son  fll».  tué  à  Cou  rirai 
(1250  1302);  —  Robert  III.  petit-fils  du  prec- 
derit ;  Il  disputa  le  comté  d'Artois  ù  la  comtes** 
Mahaul.  se  heurta  au  roi  de  France-  Philippe  VI. 
omise  lequel  il  poussa  Edouard  III,  roi  d'Angle- 
lerrc  (1287-1343). 

ROBERT  de  (OIRTKXIT,  empereur  latin  de 
Constantinople  de  1221  à  1228. 

RORER l  le  Bref,  né  en  1352,  empereur  d’Alle¬ 
magne  de  1400  i  1410. 

ROBERT  l»r,  roi  d'Ecosse.  V.  RuroB:  —  Ro- 
nKRT  II,  Stuart,  roi  d'Etosse  de  1371  à  1390:  — 
Robert  III.  Stuart,  roi  d'Ecosse  de  139"  à  1406. 

ROBERT  UtlftCtRD,  comte  'le»  Pouilles  et  de 
Calabre,  un  des  aventuriers  normand»  qui  fondèrent  | 
le  royaume  de  Naples,  né  à  Haute» i  1  le  la -Guichard  I 
(vers  1015-10951 

ROBERT  (Hubert),  peintre  français,  né  à  Paris, 
Interprète  charmant  des  paysages  embellis  M'ar- 
chllecturcs  (1733-1909). 

ROBERT  (Léopold),  peintre  de  l'école  française, 
né  à  La  Chaux  de- Fonds  (Suisse/.  auteur  du  Détour 
du  pél  rnnuae  de  la  Madone  de  l'Aic.  et  du  I)i liait 
de»  pdcheui.s  de  J' AiDialujue  (1791-1835». 

ROBERT  i  llenrl),  avocat.  V.  llr.Mii  Robert. 

ROBERT  o'  »  HHRIMNEI..  moine  f  I  ança  I  ».  fini  - 
dateur  de  l'ordre  de  Fontevraull.  né  a  Atbriasel 
(Ille-et-Vilaine)  [ver*  1047-1117], 

ROBERT  DE  Cl. BRI.  chroniqueur  français, 
simple  chevalier  de  l'Amlénols,  à  qui  l’on  doit  un 
Intéressant  récit  de  la  4'  croisade. 


RORERT-FLEIRT  (Joseph ). peintre  d'histoire 
français,  né  à  Cologne,  doué  d'un  talent  vlgnurem. 
auteur  du  Colloque  de  Poissy  (1797-1890);  —  Son 
(Us.  Ton r,  peintre  français,  né  à  Paris  (1837-1911). 

ROBERT- IIOl  DI  N  (  Jean- Eugène) .  prestidigi¬ 
tateur  français,  né  à  Blois  (1805-1871). 

Robert-Robert  (Aventures  de),  livre  amusant,  à 
l'usage  de  la  Jeunesse,  par  Louis  Desnoyer»  (1S40>. 

ROBERT»»  (robrrfa’l  ( lord  Frédérlek  Slelgh). 
général  anglais,  né  à  Cawnpore  (Hlndoustan).  Il  se 
distingua  à  la  prise  de  Kandahar  (Afghanistan), 
dirigea  la  campagne  anglaise  contre  1rs  Roctt.  cl 
fut  général  en  chef  de  l'année  anglaise  (1832-1914). 

RORERTM  (David),  peintre  anglais,  né  a  Edim¬ 
bourg  (1796-1864).  Il  emprunte  ses  sujets  à  l'Orient 
et  ît  l'Italie. 

HOBERTMON  ffier  f*»n]  (William),  historien 
anglais,  né  i  Bnrthvvlck,  auteur  d  une  Historié 
d'Ecosse,  d'une  Histoire  de  Ckarles-Quint ,  d  une 
Histoire  d'Amérique,  etc.  (1721-1793). 

roberi  MO \  (W.  Robert),  feld  maréchal  an¬ 
glais.  né  i  Welhourn  :  il  dirigea  les  opérations 
des  années  anglaise»  de  1016 
au  début  de  1918  (1860-1933). 

HOUEHVAI.  (Gilles  de). 
mathématicien  français,  né  à 
Roberval  (Oise).  Il  a  donné 
son  nom  L  un  système  de  ba¬ 
lance  U602-lGr5t. 

rodes»  1*1  ER re  (Maxi¬ 
milien  de I.  avocat  et  Conven¬ 
tionnel.  né  à  Arras  II  régna 
par  la  terreur  au  Comité  de 
Salut  public,  dont  il  était 
l  ime;  se  débarrassa  de  ves 
rivaux.  Hébert*,  puis  Ilanton  ; 
établit  le  culte  de  l'Etre  su¬ 
prême,  fut  renversé  le  9  ther¬ 
midor  an  11  (27  Juill.  1794)  et  périt  sur  l'échafaud, 
où  II  avait  fait  monter  tant  de  victimes  (1759-17o|i. 

ROBEMPIERRE  (Augustin  de),  ne  à  Arr.i». 
frère  puîné  du  précédent.  Conventionnel,  m.  sur 
(  échafaud  (1764-1794). 

ROBn  (Charles),  pliv slnloglstc  français,  né  ù 
Jasseron  (Ain)  (1S21-18S5J. 

HOBI.%  HOOD  Ihoxd'l.  héros  légendaire  anglais 
du  temps  de  Richard  Cn-ur  de  Lion,  popularisé  ii.ir 
une  foule  de  ballades  anglaises. 

hohi>m  [rohin's]  (Benjamin  1 .  niailuiuailrlrn 
anglais,  né  à  Bath.  Inventeur  du  pendule  balisti¬ 
que  (1707-1751). 

riibi vu».  V  Plessis-Rubinso: 

llOHivsov  (r>>bin‘»rn)  (Mary),  actrice  et  femme 
de  lettre»,  dite  la  Sapho  anglaise,  née  à  Bristol 
(1753-1800). 

Robinson  Crusoe.  ptinripal  per-onnage  tt  titre 
d'un  roman  célèbre  de  DanU-I  Dcfoc  (1719).  C'e«t 
le  récit  des  aventures  d  un  homme  qui,  jeté  dans 
une  île  déverte.  Douve  les  moyens  de  »e  suffire  et 
même  de  se  créer  un  bonheur  relatif,  que  complète 
l'arrivée  d'une  autre  créature  humaine,  le  m'-gre 
Vendredi.  ‘Rio  Robinson  arrache  au\  mains  îles 
sam  âge». 

Robinson  suisse  (fr>.  livre  i  l'usage  de  l'en¬ 
fance.  par  R.  Wyss,  Imitation  du  précédent  (1812). 

HtiutoiET  (Pierre- Jean),  rhlmlsie  français, 
né  à  Rennes  (  1780-1 840 1. 

non-  MH  BEI,  dévert  de  la  partie  S.-E.  de 
l'Arabie. 

ROIIOtR.  (Il»  de  Salomon,  roi  d'israfi  ver» 
975  av.  J.-C.  Sa  tyrannie  et  sa  hauteur  causèrent 
le  «chl<me  des  dix  tribus,  et  lut-mémc  ne  régna 
plus  que  sur  Juda  et  Benjamin. 

HllR-ROT  (roi)  (Robert),  montagnard  écossais, 
célèbre  par  se-  brigandages  (1671-1734). 

Rob-Roy.  célèbre  ouvrage  sic  Waller  Scott,  dont 


le  héros  est  le  personnage  précédent  (1817).  | 

RDI  tUMHlI  R.  comm  du  Lot.  arr.  et  à  33  Ul. 
de  Gourdon  ;  970  h.;  situation  pittoresque  £  pèle¬ 
rinage.  Ch.  de  f. 

Roeambole,  personnage  des  romans  de  Pon-un  du 
Terrall.  auquel  II  arrive  les  aventuics  Ici  plus  m-  i 

vraisemblables.  t 

RDI  H  (roî'l  isniut).  né  à  Montpellier.  Il  »c  voua 
au  soulagement  des  pestlféiés;  il  gllail  sUOcwu.yer  1 


Robespierre. 


(Pkot  S'turdein.' 
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lut-mdme  au  fléau  dans  un  lieu  solitaire.  lorsqu’il 
fut  découvert  par  un  chien  dont  le  maître  le  rit  soi¬ 
gner  et  guérir  (vers  1293-vers 
1327).  Fête  le  18  août 
HOCHtMBEAtl  IJ  B.  Do 
natien.  comte  de),  maréchal 
de  France,  né  4  Vendôme, 
commandant  des  troupes  en 
voyées  au  set-ours  des  Amérl 
ralns  (1725-18071  ,  —  Son  fils. 

Donatien,  général  français, 
tué  à  Leipzig  (1750-1813) 

ROCHOt  LK  [rotchde*l'], 
v  d’Angleterre  (Lancaster)  ; 

PO  000  h.  Lainages.  Berceau, 
en  1844.  du  mouvement  coopé 
raftf  en  Angleterre.  C'«  de  Bochambeaû. 

ROCHE  (La)  ou  La  Rocht 
sur-Foron,  ch  -1  de  c  (Haute-Savoie.).  arr.  de 
Bonneville,  sur  le  Foron ,  3.603  h.  Ch  de  f 
nos  HK  ttHViRD  (La),  ch. -1.  de  c.  (Mur 
îlhan),  arr.  de  Vannes,  »ur  la  Vilaine;  955  h. 

ROC HK-f vfVii.i.AC  rvoJt]  (La)  ch.-l  de  c. 
iCorrézei.  arr  de  Tulle;  511  h 
RSM.  HECROl'ART,  ch.-l.  d’arr.  (Haute-Vienne), 
au-dessus  de  la  Draine,  affl.  de  la  Vienne.  4.039  h 
( Rochechbunrtr) .  Ch  de  f.,  à  42  k  II  O.  de  Limoges 
Huile;  chaussures:  poteries  etc.  —  L'arr  a 
5  rant  ,  31  comm.,  46.371  h. 

ROCRE-DERRIE.V  (La),  ch  -1.  de  c.  (Côtes-du 
Nord),  arr  de  I.annlon;  1  026  h. 

ROCHRFORT .  ch  -|  d’arr.  (Charente-Infé¬ 
rieure),  sur  la  Charente,  26  452  h.  ( Roche  for  tait 
ou  Jloehejortinx)  Ch  de  f..  à  32  KM  S  K.  de  La 
Kuchelle.  Anciennement  place  de  guerre,  préfecture 
maritime,  arsenal  Ecole  d'hydrographie  et  de  nié 
deetne  navale;  port  marchand.  Patrie  de  La  Galia 
sonnlère  L’importance  de  Kochefort  date  de  Col 
hert  (16661,  qui  créa  son  port  et  fit  fortifier  U 
ville  par  Vauhan  Napoléon  y  passa,  en  1815.  avant 
l'exil  —  L’arr.  a  11  tant  ,  77  comhi  .  114.759  h. 

HOCIIErORT  (Henri  DK  RocHEFOHT-Luç'AY, 
dit),  journaliste  politique  français  né  k  Paris 
(1830-1913) 

ROCHE»  ORT-EW-TERRE,  ch  -1  de  C.  (Mor 
blhnn),  arr  de  Vahnes;  575,  h 
HOCnEFORT-MOftTACNE,  ch  1  de  c  (Puy- 
de  Dôme),  arr  de  Clermont-Ferrand;  1  257  h 
ROt'HKtORr-.Hi  r-,vk\o>,  ch.-l  de  c  (Jura), 
arr  de  Dôle.  sur  le  Doubs;  335  h  Ch.  de  f 


hochefoi  CAl  l  D  (La),  eh  1  de  c.  (Cha¬ 
rente).  arr  d'Angoulême  ;  2.628  h  ChSteau.  Ch.  de  f 
RlMHF.RROggK  (Georges),  peintre  (ratiçals 
né  9  Versailles  (1859-1938) 
nocue-u-MOiJF.RK,  comm.  de  la  Loire,  arr. 
de  Saint-Etienne,  9. 658  h. 

ROCHELLE  (La) .  ancienne  capit.  del'Aunis.  ch.-l. 
rlu  dép.  de  la  Charente-Inférieure;  sur  l’Océan; 
45.043  h.  ( Roehelai s  ou  Rochelois) .  Ch  de  f  ,  à 
470  kll.  S. -O.  de  Paris.  Evêché.  Conserves:  fonde 
ries,  constructions  mécaniques;  produits  chimiques. 
Fortifications  anciennes;  bel  hôtel  de  ville  (g vis  s  ) 
église  Salnt-Eutrope.  Patrie  de  Tallemant  des 
Beaux,  Réaumur,  Rillaud-Varenne.  l'amiral  Du 
perré.  Fromentin,  Bouguereau.  Dès  1554.  le  calvi¬ 
nisme  prit  dans  La  Rochelle  une  forte  position,  et 
les  huguenots  y  constituèrent  presque  une  répu¬ 
blique  indépendante.  En  1573,  le  duc  d’Anjou 
(Henri  III)  ne  put  forcer  ses  remparts,  mais,  en 
1627-1628,  le  cardinal  de  Richelieu  triompha  de 
l’oplnlfitre  résistance  du  maire  Gulton.  —  L'arr.  a 
7  cant.,  57  comm..  89.992  h. 

ROrilEMAtRE.  ch.-l.  do  c.  (Ardèche),  arr  de 
Privas;  1.011  h.  Ch.  de  f. 

ROC  iif-I'ON  t Y  (Loi.  comm.  de  la  Vienne,  arr. 
de  Chfltellerault;  1.402  h.  St.  thermale.  Ch.  de  f. 

ROCnESERViÈRE,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
de  La  Roche-sur-Yon;  1.596  h. 

Rom  enter  [rotchist'r],  v.  des  Etats-Unis 
(New-York),  sur  le  Oenesee;  328.000  h.  Filatures, 
métallurgie.  —  V.  d'Angleterre  (Kent),  sur  le  Mcd- 
way;  31.200  h. 

nociiE-Ni  R-TON  (La).  ch.-I.  du  dép.  de  la 
Vendée;  15.247  h.  Ch.  de  f.,  à  470  kil.  8.-0.  de 
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Paris.  Cette  ville,  créée  par  Napoléon  I*r„a  porté 
Je  nom  de  Napoléon  Vendée  sous  les  deux  empires 
et  celui  de  Bourbon- Vendée  sous  le  gouvernement 
de  la  Restauration.  —  L’arr.  a  10  cant..  105  comm  . 
1 45  985  h. 

ROCHETTE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr  de 
Chambéry;  1.422  h. 

ROCHETTE  (KaouP,  archéologue  français,  chef 
de  l'expédition  scientifique  de  Murée;  né  à  Salnt- 
Amand  (Chçr)  [1789-18511. 

ROCHEi-NEN  (mon/iipnes)  système  montagneux 
de  l'Amérique  du  Nord,  dressé  depuis  l'Alaska 
jusqu'au  Mexique,  le  long  du  Pacifique  Forma 
fions  volcaniques  eu  longues  chaînes  qui  entourent 
le  vaste  plateau  dit  Grand  Bassin  Nombreux  sont 
mets  au  dessus  de  5.000  m 

ROl'ROl,  ch  -1.  de  c  (Ardennes),  arr.  et  à 
30  kil.  N.  O  de  Mézlères,  près  de  la  Meuse, 
2.436  h.  ( Rocroient)  Chevaux,  denrées  ugrltole*. 
Célèbre  bataille  où  Condé  écrasa  la  vieille  lnfun 
lerle  espagnole  (1643). 

ROD  (Edouard),  romancier  suisse,  né  4  Nyon 
(1857-1910)  ;  psychologue  pénétrant 

RBBANGB,  v  du  grand  duché  de  Luxembourg; 
3.000  h.,  à  la  frontière  française  Fer,  métallurgie 

RODKXBACH  [dcn'bak,\  (Georges),  poète  belge 
de  l’école  symboliste,  né  k  Tournai  (1855  1898) 
auteur  de  la  Jeunesse  blanche,  le  Régne  du  tilmce 

HODKHIC'.  V  RODKIUUK. 

RODEE  \dèz’  1,  ancienne  cxplt  du  Rout-rgue 
ch.  1.  du  dép  de  l’Aveyron,  sur  l’Aveyruij;  16  195  h 
(Rutkênois)  Ch  de  f  .  à  607  kll.  de  Pans  Evê¬ 
ché.  Belle  cathédrale  gothique.  L'arr  a  21  cant. 
140  orwnm  .  141.712  h 

Kodilard  (far),  littéralement  ronge  lard,  nom 
créé  par  Rabelais  pour  designer  le  chat  et  que 
La  Fontaine  s'est  approprie 

J’o(  ht,  chet  un  conteur  de  table». 

Qu’un  second  «  Rodilard  »,  l'Alexandre  de»  chat», 
L’ Attila,  le  fléau  de»  rat» 

Rendait  ces  dernier»  misérable» 

•L»  Chat  bt  le  Vigrx  Rat.) 


Bodin. 


RODl\  (Auguste),  sculpteur  français,  né  k  Paris 
(1840-1917);  artiste  réaliste 
puissant.  Principales  oeuvres 
Lustache  de  Saint-Pleire  et 
le »  Bourgeois  de  Calais,  le 
Baiser,  le  Censeur,  l’Homme 
qui  majehe 

RODVEY  trodni]  (George) 
amiral  anglais  né  &  Londres 
Il  se  distingua  pendant  la 
guerre  d'Amérique  (1718 

1792) 

RODOGVNB,  fille  de  Mi 
thridatc.  roi  des  Parthes  Elle 
épousa  en  141  av  JC.  Dé 
métrlos  Nlcator,  roi  de  Syrie, 
qui  avait  répudié  Cléopütre. 
fille  de  Ptolémée  Phllométor  Celle-ci,  pour  se 
venger,  fit  poignarder  leur  commun  mari. 

Rodogune,  tragédie  de  Corneille,  sujet  très  (Ira 
matlque,  dont  le  cinquième 
acte  est  un  des  plus  beaux  qui 
soient  au  théétre  (1645) 

RODOLPHE  1er,  roi  de  la 
Rourgogne  transjurane  de  888 
A  912;  —  Rodolphe  II.  son 
fils,  roi  d'Italie  en  922,  roi 
d'Arles  en  933,  m.  en  937  : 

—  Rodolphe  III,  dernier 
roi  d'Arles  de  933  à  1032. 

RODOLPHE  DE  NOl'A- 
RE,  roi  de  Germanie  en  1077, 
tué  4  Mersebourg  en  1080. 

RODOLPHE  1”  DK 
HARNBOI'RG,  né  en  1218. 
empereur  d’Allemagne  de  1273 
i  1291,  fondateur  de  la  mo¬ 
narchie  autrichienne;  —  Rodolphe  II,  fils  do 
Maximilien  II,  né  4  Vienne,  empereur  d'Allemagno 
de  1576  4  1611  (1552-1812). 

Rodomont  [mon],  personnage  brave,  mais  vun- 
tariT et  Insolent,  du  Roland  furieux  de  l’Arloste.  Son 
nom  «'applique  &  un  matamore  ou  4  un  faux  brave. 


Rodolphe  Ier 
de  Habsbourg. 


HOD 


—  1660 


■••■Maint  ou  rouCric,  dernier  rot  des  wi- 
slgothi  d'Espagne,  de  770  à  771.  Il  trouva  la  mort 
à  la  bataille  de  Segoyuela. 

RftDltM.l  t:  DE  BIVAR.  V.  ClD  (le). 

R4EDERKR  Iriditèr']  (Pierre-Louis,  rumte) , 
homme  d'Etat  et  écrivain  fr..  né  i  Metz  (1704-1835). 

RIEMER  [rirm»r‘]  (Olalis),  astronome  danois,  né 
i  Aarhut.  Il  détermina  la  vitesse  de  la  lumière 
(1644-1710). 

rikntcen  [rœntoh'n]  (W.  Conrad),  savant 
allemand,  né  i  Lennep  (1845-1923).  Il  a  découvert 
tes  rayons  X.  permettant  de  photographier  à  travers 
les  corps  opaques. 

RORRMONR.  V.  RORBMONDK. 

ROGATIBN  («tin]  (« oint).  V.  DONATIEN. 

ROGER  l*r,  flls  de  Tancréde  de  Hautevllle.  Il 
conquit  la  Sicile  et  y  régna  sous  le  titre  de  çrand 
comte  de  1071  à  1101;  —  Roder  II.  son  61s.  grand 
comte,  puis  rot  des  Deux-SIctles  de  1101  à  1154. 

Roger,  un  des  héros  du  Roland  /iflfu.  de 
l'Arloite,  aimé  de  Bradamanle.  Monté  sur  l'hippo¬ 
griffe.  11  délivre  Angélique. 

Roger  Bontempe,  création  d'un  auteur  facétieux 
du  xvi*  siècle.  Roger  de  Collerye,  et  dont  Béranger 
a  fait  le  type  de  l'homme  gai,  joyeux  et  Insouciant. 

ROGER*  ( rodfcT§]  (Samuel),  poète  anglais  né  à 
Stoke-Newlngton  (1763-1855). 

ROGIER  (Charles -Latour),  homme  d'Etat  belge, 
né  à  Saint-Quentin  (1800-1885). 

R41GM4NO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Bastia; 
1.004  h. 

ROI.IKT  (François,  comte),  général  français,  né 
i  Toulouse.  Se  distingua  à  Waterloo  (1770-1840. 

ROn.AN,  ch.-l.  de  e.  (Morbihan),  arr.  de  Poo- 
tlvy;  567  h.  (KoAunnait). 

ROHAN  (Henri,  duc  de),  général  français,  né  à 
Ulaln  (Lolre-Inférleurel,  chef  des  calvinistes  sous 
Louis  XIII.  Il  conquit  en  1635  la  Valtelln*  et  fut 
mortellement  blessé  à  Rhelnfeld  (1579-1638). 

ROHAN  (Louis,  chevalier  de),  grand  veneur  de 
France.  Après  une  vie  brillante,  mats  déréglée.  Il 
entra  dans  un  complot  contre  Louis  XIV  et  fut  dé¬ 
capité  (1635-1674). 

flORAN  (Edouard,  prince  de),  cardinal  français, 
rompromls  dans  l'affaire  du  Collier,  né  à  Paris 
(1734-1803). 

ROHLPD  (Gérard),  voyageur  allemand,  né  à  Ve- 
gexack.  Il  a  fait  d'intéressants  voyages  dans  l'Afri¬ 
que  septentrionale  (1831-1896). 

ROHRB4IHER  (cétr)  (l’abbé  René  -  François) . 
aulrur  français  d'une  Histoire  uniterielle  de 
CfiOliee  eothollgue  (1789-1856). 

BgORRRACR-Làa-BITTHR  ( rot bok  ].  ch. -1.  de  c. 
(Moselle),  arr.  de  Sarregueralnes ;  1.022  h.  Ch.  def. 

Rei  de  La  bore  (le),  opéra  en  cinq  actes,  poème 
de  LouTs  Gallet,  musique  de  J.  Massenet  (1877). 

Roi  des  Romains,  titre  que  portait,  dans  l'an¬ 
cien  empire  d'Allemagne,  le  successeur  désigné  de 
l'empereur  régnant. 

Roi  d'Ys  (le),  opéra  en  quatre  actes,  paroles 
d  Edouard  Blau.  musique  de  Lalo.  légende  bre¬ 
tonne.  traitée  dans  une  partition  vivante,  drama¬ 
tique.  avec  des  pages  d'une  délicieuse  poésie  (1888). 

Roi  d'Yveiot  (le),  roi  plus  ou  moins  authentique 
d'un  petit  pays  de  Normandie,  dont  la  nom  est  resté 
proverbial  pour  son  humeur  Joviale  et  débonnaire. 

Rei  s’amuse  (Le),  drame  historique  sur  Fran¬ 
co!*  l*r  et  Trlboulet.  par  Victor  Hugo  (1832),  pièce 
qui  fut  Interdite  dès  la  seconde  représentation  Elle 
a  été  reprise  en  1883  V.  Ricolktto. 

ROI -G (> Il  1.4 IME  (terre  du),  l'une  des  terres 
arctiques,  au  N.  de  l'Amérique  septentrionale. 

Rols  ( l.ltre*  det).  quatre  livres  canoniques  de 
l'Ancien  Testament,  contenant  l'histoire  du  peuple 
Juif  depuis  l'établissement  de  la  dignité  royale. 

ROIMEI.,  ch.-l.  de  c.  (Bomme).  arr.  de  Péronne, 
sur  la  Cologne;  1  808  h.  Ch  de  f. 

ROLAND,  paladin  fameux,  un  des  douze  poire 
d*  Charlemagne,  Immortalisé  par  la  Ckanron  de 
Roland  et  le  poème  de  l'Ariotie.  mort  dans  la 
vallée  d*  Roneevauz,  où  II  couvrait  la  retraite  de 
l'armée  de  Charlemagne.  Son  épée,  la  fameuse  Du- 
randal.  a  été  célébrée  par  les  chroniqueurs.  Roland 
an  frappa  un  ooup  si  terrible  qu'il  pratiqua  dans  le 

mat.  Sourde 4e,  ter* mm. 
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rocher  une  ouverture  appelée  depuis  la  Bric  le  da 
Roland. 

Roland,  opéra  de  Qulnault  et  l'une  de  ses  prin¬ 
cipales  tragédies  lyriques  (1685).  musique  de  Lulll. 

Roland  amoureux,  poème  célèbre  de  Bolardo.  un 
des  plus  Importants  de  la  littérature  Italienne: 
inachevé.  Il  a  été  continué  par  l'Arloste  dans  son 
Roland  furie  ut  (1495). 

Roland  furieux,  poème  hérot  comique  de  l'Arloste; 
ouvraga  Immortel,  où  le  gracieux  et  le  terrible  se 
mêlant  avec  un  art  parfait  (1516). 

ROLAND  DE  LA  PL4TIÈRB  (Jean-Marie), 
homme  politique  français,  né  è  Thizy  (Rhône),  mi¬ 
nistre  de  l’Intérieur  en  1792. 
ami  det  Girondins.  Il  se  don¬ 
na  la  mort  en  apprenant 
l'exécution  de  sa  femme  (1734  - 
1793). 

ROLAND  (Manon  Pnu- 
pun,  plus  tard  ^"w),  femme 
du  précédent,  née  è  Paris. 

Passionnée  pour  Plutarque, 
républicaine  et  stoïcienne,  elle 
eut  i  Paris  un  salon  célèbre, 
dont  l'Influence  politique  fut 
considérable  et  où  fréquen¬ 
taient  surtout  les  Girondin*. 

La  haine  des  Montagnards  Mmr  Roland, 
l'envoya  è  1  éihafaud.  où  elle 

monta  en  prononçant  la  phrase  célèbre  :  «  O  liberté! 
que  de  crimes  on  commet  en  ton  nom.  »  Elle  a  laissé 
d'intéressants  Mrmuirrs.  écrits  pendant  son  Incarcé¬ 
ration  et  publiés  eu  l’an  VII  (1754  1792). 

ROLET,  nom  d'un  procureur  du  xvn*  siècle, 
connu  pour  son  avarice  et  sa  rapacité  et  que  Boi¬ 
leau  a  Immortalisé  dans  ce  vers  : 

J'apptlle  un  chat  un  chat  et  Ralel  un  fripon. 

ROI.I.  (Alfred  Philippe),  peintre  français  d* 
genre  et  d'histoire,  né  è  Paris  (1816-1919). 

ROI.I. AND  (Itomaln).  romancier  français,  né  è 
Clamecy  en  1868;  auteur  de  Jean-Christophe. 

ROI.I. K  (Michel),  mathématicien  français,  né  è 
Ambert.  Célèbre  par  un  théorème  sur  1rs  racines 
réelles  des  équations  algébri¬ 
que*  (1852-1719). 

ROI.I. IN  (Charles) .'huma¬ 
niste  et  historien  français, 
né  à  Parla,  recteur  de  l'Uni 
verslté,  auteur  du  Traite  du 
étudie  et  d'une  Histoire  ro¬ 
maine  (1661  1741). 

HOI.I.ON,  chef  de  pirates 
normands.  Il  se  fit  céder  par 
Charles  le  Simple  une  pattlc 
île  la  Ncustrle,  qui  prit  h 
nom  de  Normandie,  et  dont 
Il  fut  le  premier  duc;  ru  en 
931.  «  halles  Itollln. 

ROM  4  G  NB.  ancienne  prov. 
d'Italie  (Etats  de  l'Eglise),  dont  Itavenne  était  la 
capitale.  (H ah  Romaonnls  ) 

ROM 4GNOMI  (Giovanni),  philosophe  et  Juris¬ 
consulte  Italien,  né  è  Salso  Maggiore  (1761-1835). 

ROMAIN,  pape  en  897. 

ROMAIN,  nom  de  quatre  empereurs  grecs  du  x* 
et  du  xi»  siècle. 

ROMAIN  (Jules),  de  son  vrai  nom  Giullo  Pippi 
de  Giannuzzi,  architecte  et  peintre  de  l'école  ro¬ 
maine.  né  è  Itome.  élève  de  Raphaël.  génie  puissant 
et  fécond,  mais  parfois  trop  facile  (1482-1546). 

Romain  {Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'empire),  par  Glblmn  ;  composition  Judicieuse, 
exacte  et  Intéressante,  mais  Inspirée  par  un  senti¬ 
ment  hostile  au  christianisme  (1776  et  sulv.). 

Romaine  {Histoire),  par  Tite-Live;  ouvrage  d’un 
Intérêt  puiasant.  bien  que  Tlte-I.lve  ali  accordé  une 
place  trop  grande  aux  premières  légendes  de  la  cité 
et  uu'U  faille  pour  ce  motif  le  lire  arec  précaution. 
Il  était  divisé  en  140  livres  (la  plus  grande  partie 
en  est  perdue)  et  embrassait  les  années  écoulée* 
depuis  la  fondation  da  Rome  Jusqu'à  la  mort  de 
Drusus.  petll-flls  d’Auguste. 

Romaine  {Histoire),  de  Vellelus  Paterculus;  récit 
serré,  écrit  avec  élégance  (i*r  a.  de  notre  ère.) 
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Romaine  (H  Ut  cire).  d'Applen;  grand  ouvrage 
dont  11  reste  quelque*  Ilrre*  (11*  s.  de  notre  ère.) 

Romaine  ( HUtoire ),  d’Ammien  Marcellin  ;  ou¬ 
vrage  écrit  d’un  style  déjà  barbare  et  qui  Jouit 
cependant  d’une  grande  autorité  (iv*  i.  de  notre  ère.) 

Romaine  (HUtoire).  de  Niebubr.  où  l'auteur 
s'efforce  de  reconstituer  l'histoire  primitive  de  Rome, 
non  plut  d’après  les  légendes,  mais  d’après  les  textes 
et  les  monuments  (1811). 

Romaine  (HUtoire),  par  Th.  Mommsen.  C’est  le 
plus  important  des  ouvrages  entrepris  depuis  Nle- 
buhr;  oeuvre  intéressante,  souvent  profonde,  toujours 
d’une  érudition  exacte  et  sûre.  S’arrête  à  la  fin  de 
la  république  (1854-1857). 

Romaines  (Manuel  dee  antiquité»),  par  Mar¬ 
quait  et  Mommsen,  précieuse  encyclopédie  de  la 
civilisation  de  l'ancienne  Rome  (1871-1882). 

Romains  (  De  la  grandeur  et  de  la  décadence  de») , 
par  Montesquieu;  oeuvre  profonde,  écrite  avec  une 
concision  qui  n'a  d'égales  que  la  vigueur  et  la  sagesse 
des  aperçus.  Montesquieu  y  recherche  uniquement 
dans  l’homme,  le  caractère,  les  moeurs,  les  maximes 
des  chefs  et  des  peuples,  la  cause  de  tous  les  grands 
événements  politiques  (1734). 

Romains  (  HUtoire  de») .  par  V.  Duruy  ;  véritable 
monument  hlslorique  (1879-1885). 

Romains  de  la  décadence  (In)  ou  l’Orgie  ro¬ 
maine,  tableau  de  Th.  Couture  (1847),  musée  du 
Louvre;  remarquable  par  la  composition. 

ROMAINVILLE,  cnmm.  de  la  Seine,  arr.  de 
Saint-Denis;  18.449  h.  (Romainvilloi»),  Briques, 
plâtre,  chaux. 

ROMAN,  v.  de  Roumanie  (Moldavie)  ;  20.000  h. 

Roman  bourgeois  (le),  roman  réaliste  de  Furetl&rc, 
où  sont  ralliées  les  mœurs  des  gens  de  lois  (xvu*  s.) 

Roman  comlqnè  (le),  le  meilleur  ouvrage  de 
Srarron;  récit  des  aventures  plaisantes  d'une  troupe 
de  théâtre  en  voyage;  satire,  écrite  dans  un  style 
spirituel  et  original,  du  monde  des  comédiens  et  de 
celui  des  provinciaux  (1602). 

Roman  de  la  Rose  (le),  poème  du  moyen  âge. 
comprenant  deux  parties,  dont  la  première,  récit 
allégorique  d’une  aventure  d’amour,  d’une  grâce  un 
peu  mièvre,  a  pour  auteur  Guillaume  de  Lorrls, 
et  la  seconde,  plus  longue  et  plus  didactique.  Jean 
de  Meung  (xitt*  et  xiv«  s.). 

Roman  d*nn  Jeune  homme  pauvre  (le),  roman 
d’O.  Feuillet,  récit  attachant  et  romanesque  (1857) 

Romancero,  nom  donné  aux  nombreux  recueils 
espagnols  de  romances  populaires  datant  de  la  pé¬ 
riode  préclassique,  et  où  sont  contenues  les  plus 
antiques  traditions  du  pays. 

ROMANCHE  (la),  torrent  du  S.-E.  de  la  France, 
né  au  Pelvoux,  se  Jette  dans  le  Drac;  78  kll. 

ROM  A  NC  II  a:8,  population  de  la  Suisse  orientale 
(Grisons),  parlant  le  romanche,  langue  dérivée  du 
latin. 

ROMANÈCHE-THORINS,  romm.  de  Saônc-et- 
Loire,  arr.  de  Mâcon;  1.661  h.  Ch.  do  f.  Vint  rouges 
renommés. 

ROMANEM  (George  John),  physiologiste  et  natu¬ 
raliste  anglais,  né  à  Kingston  (Canada),  partisan  du 
darwinisme  (1848-1894). 

ROMANOV,  dynastie  russe  qui  régna  de  1613 
(Michel  Fcodorovitch)  à  1917  (Nicolas  II) 

ROMANftnoRN  [an’],  comm.  de  Suisse  (Thur 
govle)  ;  6.200  h.  Commerce  de4  grains,  de  bols. 

ROMANS -SUR- INÈRE,  ch.-l.  do  C.  (Drôme), 
arr.  de  Valence,  sur  l’Isère;  18.957  h.  ( RomanaU 1. 
Ch.  de  f.  Tanneries,  chaussures.  Patrie  de  Lally- 
Tollendal. 

Romantisme.  On  appelle  ainsi  la  doctrine  des 
écrivains  qui,  au  début  du  xix'  siècle,  s'affranchi¬ 
rent  des  règles  do  composition  et  de  style  établies 
par  les  auteurs  classiques.  En  France,  elle  eut  pour 
principal  précurseur  J. -J.  Rousseau,  mats  ses  deux 
grands  Initiateurs  furent  Chateaubriand  et  Mmo  de 
Staël.  Le  romantisme  mil  en  honneur  la  religion 
chrétienne,  le  moyen  âge.  les  antiquités  Indigènes, 
la  connaissance  des  littératures  étrangères.  Il  est 
surtout  caractérisé  par  la  renaissance  du  lyrisme, 
par  la  prédominance  de  la  sensibilité  et  de  l’Ima¬ 
gination  sur  1a  raison,  par  l’individualisme.  Il  est 
représenté  par  Lamartine,  A.  de  Vigny,  V.  Hugo. 


A.  de  Musset  dans  la  poésie:  par  A.  Dutnai  père, 
V.  Hugo,  A.  de  Vigny  au  théâtre;  G.  8and,  A.  Da¬ 
mas  père,  Balzac  dans  le  roman;  Michelet  et  Aug. 
Thierry  en  histoire;  Sainte-Beuve  dans  la  critique. 
Parallèlement  au  romantisme  littéraire,  le  roman¬ 
tisme  artistique  rut  une  réaction  contre  l’art  antique 
et  classique  de  l’école  de  Darld.  réaction  dirigée 
par  les  peintres  Gros,  Gérlcault.  Delacroix.  Deverla, 
le  sculpteur  David  d’Angers;  le  romantisme  musi¬ 
cal  fut  représenté  par  Berlioz  et  par  l'Allemand 
8chumann. 

ROMBA8,  coram.  de  la  Moselle,  arr.  de  Metz- 
Campagne;  7.056  h.  Ch.  de  f.  Hauts  fourneaux. 

ROME,  ville  qui  fut  longtemps  la  maîtresse  du 
monde;  aujourd’hui,  raplt.  de  l'Italie  ;  à  1.320  kll. 
8.-E.  de  Paris;  sur  le  Tibre:  résidence  du  roi  et 
du  pape;  remarquable  par  un  très  grand  nombre 
d’admirables  monuments  anciens  et  par  des  chefs- 
d’œuvre  d’art;  1.178.000  h.  (Romain»  ) 

Histoire  ancienne.  L’histoire  romaine  débute 
par  une  période  plus  ou  moins  légendaire,  pendant 
laquelle  la  tradition  classique  fait  régner  sept  rois 
successifs,  de  754  à  510  av  J.-C.  En  510,  lorsque 
la  république  fut  proclamée.  Rome,  dont  la  popu¬ 
lation  résultait  de  la  fusion  des  Ramnense»  (Latins), 
des  Titientc»  (Sabins)  et  des  Lueere»  (Etrusques), 
possédait  déjà  un  certain  nombre  d'institutions 
patricial  et  clientèle,  assemblée  curlate.  sénat,  etc. 
L’établissement  de  la  république  entraîna  la  créa 
tton  de  nouvelles  fonctions,  telles  que  le  consulat  et 
la  dictature.  Les  premiers  temps  qui  suivirent  le 
nouvel  ordre  de  choses  furent  remplis  presque  tout 
entiers  par  la  lutte  des  patriciens  et  des  plébéiens 
(v.  Patriciens),  lutte  qui  se  termina,  en  I  an  300 
par  l'admission  de  1a  plèbe  à  toutes  le*  msglstra 
tures.  Solidement  constituée  au  dedans,  Rome  son 
gea  à  étendre  son  territoire  da  '496  à  270,  elle 
conquit  le  reste  de  l’Italie;  de  264  à  201,  elle  Ht  1** 
deux  premières  guerre*  puniques  (v  puniques)  ,  de 
200  à  130,  elle  Intervint  en  Orient,  détruisit  Car 
thage  (troisième  guerre  punique,  146),  réduisit  la 
Grèce  rn  provinee  romaine  et  subit  l’Influence  bien 
faisante  de  ces  Hellènes  que  ses  armes  avalent 
vaincus.  Mais  les  luttes  Intestines  ne  tardèrent  pas 
à  perdre  la  république  (rivalité  de  Marius  et  de 
Sylla;  triumvirat  de  César,  de  Pompée  et  de  Cra» 
sus;  rivalité  de  Pompée  et  de  César  après  la  con¬ 
quête  de  la  Gaule;  dictature  et  meurtre  de  César 
rivalité  d'Ortave  et  d’Antolnei  Vainqueur  â  Aetlum 
en  31  ar.  J  -C..  Octave  demeura  le  seul  maître  du 
monde  antique  proclamé  empereur  Umperator)  sous 
le  nom  d’Auguete,  Il  réunit  tous  les  pouvoirs  toutes 
les  magistratures. 

A  la  mort  d’Auguste  (14  apr  J  C  l,  la  puissance 
suprême  échut -aux  Cétar»  (Tibère  Callguta.  Claude. 
Néron,  etc.),  puis  aux  Fiavlens  (Vespasien.  Titus 
Domltlcn)  Les  Antonlns  vinrent  ensuite  (96-192) 
Depuis  la  mort  de  Commode  Jusqu’à  l'avèncnicnt  de 
Dioclétien,  l’histoire  romaine  comprend  trois  pé 
rlodes  ;  les  empereurs  africains  et  syriens  (192  235), 
l’anarchie  militaire  (235-268),  les  empereurs  llly 
riens  (268-284).  C’est  le  triomphe  du  militarisme, 
le  règne  des  prétoriens.  A  partir  de  Dioclétien  (284 
■  105) .  Romo  devint  la  capitale  de  l’empire  d’Oeei- 
dent.  Sous  Constantin  (306-337).  le  christianisme 
devint  la  religion  officielle  de  l’empire,  et  la  main 
ferme  de  cet  empereur  arrêta  un  moment  la  déea 
denre;  mais  les  empereurs  qui  vinrent  ensuite  la 
précipitèrent,  et  Tirent  leurs  frontières  s’ouvrlr  aux 
Barbares.  Quand  Théodosc  mourut,  en  395,  Rome 
était  prête  pour  l’invasion  et  la  ruine.  Elle  n’était 
même  plus  la  résidence  des  empereurs  d’Occldent 
au  moment  de  la  chute  de  l’empire 

Littérature.  Les  premiers  monuments  de  1a 
langue  latine  sont  les  Annale»  des  pontifes,  des 
textes  de  lois,  des  cantiques  (Càont  de»  frire»  Ar- 
r ale»),  des  chants  satiriques  ou  licencieux  ( ehant s 
feteennin») .  Mais  la  littérature  ne  se  développe  que 
sous  l'Influence  du  génie  grec.  Llvlus  Androntcus 
et  Ennlus  traduisent  en  latin  les  pièces  et  les 
épopées  grecques  (m*  s.  av.  J  -C.)  Les  premier* 
chefs-d’œuvre  sont  les  comédies  de  Plaute  et  de 
Térence,  les  satires  de  Luclllui.  le  De  re  ruttica  d« 
Caton  l’Ancien.  Des  anciens  orateurs,  Crassus.  An 
tolne,  Hortenslus,  11  ne  reste  rien  que  des  noms. 
Cicéron  (107-48  av.  J.-C.).  en  revanche,  nous  a 
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!al««{  lei  chef»  d'œuvre  de  l'éloquence  latine  L'hls- 
lolro  est  Illustrée  par  César  et  Salluste.  Varron  est 
un  polygrrsphe  érudit.  En  poésie.  Lucrèce  cl  Catulle 
sont  Ica  deux  principaux  poètes  de  l'époque  pré 
classique.  Le  siècle  d'Auguste  (44  av.  J.-C.-14  apr 
J.-C.)  est  la  période  classique  de  la  poésie  latine, 
embellie  par  Virgile.  Horace,  Ovide.  Properee. 
Tibullc.  La  prose  est  représentée  par  l'historien 
Tlle  Llve.  —  De  Tibère  aux  Antonins  (14-1.19 
apr.  JC.).  lo  règne  des  mauvais  empereurs  attriste 
la  pensée  romaine  Tacite  en  histoire.  Sénèque  en 
philosophie.  Lucaln  en  poésie,  Juvénal  dans  la 
satire.  Martial  dans  l'éplgramme,  Pétrone  dans  le 
roman,  attestent  le  trouble  des  mœurs.  Plus  de 
sérénité,  mais  moins  de  talent,  se  manifeste  che* 
les  écrivains  suivants  :  le  poète  Stace.  le  grammai¬ 
rien  Quint llien.  le  naturaliste  Pline  l'Ancien,  l'épls- 
tulographe  Pline  le  Jeune,  le  chroniqueur  Suétone. 
Avec  l'époque  des  Antonins  commence  la  véritable 
décadence  •  on  elle  encore,  parmi  les  païens,  des 
écrivains  Intéressants  •  Apulée.  Olaudten.  Aulu- 
Celle.  Amutlen  Marcellin,  Maerobe.  Front In.  les 
auteurs  de  l 'Hitluire  dupwsfe,  Symmaque.  Ausone, 

‘  nutlllus  Mais  le  christianisme  a  paru  line  Inspira¬ 
tion  chaleureuse  anime  les  Pères  de  l'Eglise  latine  : 
Tertulllen.  les  saints  Hilaire.  Ambroise  Jérôme. 
Augustin,  auxquels  II  faut  Joindre  Sulplce-Sévère. 
I.nrtance.  Paul  Orose.  Cassjodore  et  les  poètes  Pru¬ 
dence  et  Paulin  de  Noie. 

Hhauxartî)  L'art  romain  dérive  â  la  fols  de 
l'art  grec  et  de  l'art  étrusque  :  Il  est  pratique 
cl  il  est  riche.  L'architecture  romaine  reçoit  de* 
Etrusques  la  voûte,  emploie  le  blocage  et  met  aur 
pied  des  temples,  des  théâtres,  amphithéâtres,  cir¬ 
ques,  aqueducs,  thermes,  hasll Iqiiei.  arcs  triom¬ 
phaux.  colonnes  La  sculpture  est  fécondée  par  les 
artistes  grecs  A  l'époque  Impériale  II  sc  forme  une 
sculpture  réaliste  qui  excelle  dans  le  buste  et  clans 
le  lias  relief  historique.  l.es  Humains  ont  connu  une 
peinture  décorative  demi  II  reste  de  nombreux 
»cntlgcs. 

Rome  au  siècle  d'Auguste  eu  l'n uatje  t l'un  Onu- 
Iri»  à  R  «me.  ouvrage  d'histoire  el  d'archéologie 
par  Deftobry  (  |  R3*s> 

ROMK  DK  l.'lftLK  (Jean  Baptiste).  minéralo¬ 
giste  français,  né  à  Gray  (17:16  17901 

Roméo  el  Juliette,  drame  de  Sbahe-peare  (1591 
et  1597).  Il  a  pour  héros  deux  jeunes  gens,  qui  res¬ 
sentent  l'un  pour  l'autre  un  amour  profond  et  qu! 
sont  les  tristes  victimes  de  la  haine  réciproque  do 
lectrs  familles,  les  Capulets  et  le*  Mwvtalgu*. 

Roméo  et  Juliette,  opéra  en  c-lnq  actes,  livret  de 
Jules  Bacblcr  et  Michel  Carré.  musique  de  Gounod 
(1S67)  ;  œuvre  émouvante;  et  pleine  de  séduction. 

ROMII,I.Y- AI-fl-atKINK,  ch  -I.  de  c.  (Aube), 
arr  de  Nogent  sur  Salue;  14.073  h  (Rom(llom). 
Ch  de  f. 

H  O  B*  g:  (Charles),  Conventionnel  français,  né  â 
ltlom  ;  créateur  du  calendrier  républicain  ;  con¬ 
damné  à  mort  après  le  l«r. Prairial,  il  se  poignarda 
(1750  1795». 

niiHSKt  (ucl  (George),  peintre  d'hl<to|re  et 
portraitiste  anglais,  né  à  Purnrss  (1731  1802). 

nostontvm.  ancienne  capi(.  de  la  Sologne, 
rh  I  de  c.  (Loiret  Cher»,  air  et  à  II  k II  S.  E. 
de  Blois,  sur  la  Sauldre;  7  550  h  (  Romorantinoi*) . 
th.  de  f  Draps,  lainages;  lingerie,  chaussures  En 
15t>0.  un  édit  y  fut  rendu.  Inspiré  par  les  Idées 
de  tolérance  religieuse,  et  que  Michel  de  L'Hospital 
défendit  devant  le  parlement . 

nom  SI.D  (acririf »,  moine  de  l’ordre  de  Stlnl- 
Benolt.  né  à  Jlavenne  en  956;  Il  fonda  l'ordre  des 
Camaldules  en  1012. 

nOMIMg  [/««s],  fondateur  légendaire  et  pre- 
'n*«r1ro1  de  Rome,  que  la  tradition  fait  régner  de 
7->3  â  715  av.  J. -P  Phcf  belliqueux,  détecté  de 
l'aristocratie.  Il  dDparut.  dlt-on,  au  milieu  d'un 
orage,  pendant  une  resue. 

*®**l,-â'f*  Augustule.  dernier  empereur  romain 
d  Occident.  renversé  en  47«  par  Odoacre 

*'  Ta^e  ou  col  des  basses  Pyrénées. 

C  est  là  qu  en  778  l'arrlèrc-gardc  de  l'armée  de 
Charlemagne  fut  taillée  en  pièces  par  les  Vascons 
et  que  périt  le  paladin  Roland. 

MNCRMP,  comm.  de  Hautc-Sa&ne,  trr.  de  I 


b.  Houille,  construction  mécanique. 
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Ronsard. 


Lure;  3.411 

Ch.  de  f. 

no\(  ni \.  rntnm  du  Nord.  arr.  de  Lille;  7  8I)h 
Ch  de  f.  Vernis. 

RONCQ.  (iiinm.  du  Nord.  arr.  de  Llllo;  6  573  h 
Ch.  de  f  Toiles. 

Ronde  de  nuit  (la)  chef  d'œuvre  de  Rembrandt, 
musée  d'Amsterdam  (En  réalité,  la  scène  »e  pas>e 
dans  le  Jour  I  Composition 
simple  et  naturelle,  expres¬ 
sion  saisissante  des  physio¬ 
nomies  (16421. 

Ht»*  DES. ET  (Jean  Bap 
liste),  architecte  français,  col¬ 
laborateur  et  successeur  «le 
Soufflot.  né  à  Lyon  (17  43- 
1829t. 

R  o  N  fit  ni»  (Pierre  rfet. 
poète  français,  né  au  château 
de  la  Poissonnière,  en  Vcndô 
mois.  Il  fut  le  chef  d'une 
école  littéraire,  lu  Pléiade, 
qui  se  proposa  d'infuser  â  la 
langue  el  à  la  littérature 
françaises  un  sang  nouveau  Les  poésies  de  Ronsard 
ont  un  souffle  inconnu  jusqu'alors  au  ver*  français, 
une  h  j  r  mon  b-  puissante  cl  une  Incroyable  variété  do 
rythmes  (1524  1585). 

no Vhimihi  .  v  d'Allemagne  (Prusse),  prt-a  du 
Morsbarh.  affl  de  la  Wupper;  15  000  h  Soieries 
nnvxi*  (Henri),  général  révolutionnaire,  né  à 
boissons,  guillotiné  avec  les  Hébrrllstes  (1752  1791). 

HOOKE  | rovâ ']  (George),  amiral  anglais  oui 
prit  Gibraltar  en  1704;  ué  à 
Saint  -  Laurent  (Cantcrbury) 

[1650-1709] 

ROO\  (Emile  </<-).  général 
et  homme  d'Etat  prussien; 
ministre  de  U  guerre,  colla¬ 
borateur  de  Bismarck;  né  k 
Pleuvhagrn  (18(13-1879). 

ROOMF.BRKK.  comm.  de 
Belgique ( Flandre  Occident  ); 

500  h.  Charles  VI  y  défit  les 
Flamands,  commandés  par 
Philippe  d'Artevelde  (1382). 

ROOMEVRa.T  |roKS*urf/*) 

(Théodore),  homme  d'Etat 
américain,  lié  â  New-York; 
élu  vice  président  des  Etats  l’nls  en  19(*0  devenu 
président  en  1901  par  lu  mort  de  Mac  Klnlry  réélu 
en  1904  (1859-1919);  —  Son  cousin  et  neveu  par 
alliance.  Fuanki  In  né  à  Ityde  l'ark  en  1882 
aident  rlr-s  Etats-Unis  en  1933.  réélu  en  1936 
ROtft  EBII.i.ière.  ch  -I  de  e.  (Alpes-Mari¬ 
times).  arr.  de  Nice;  1  391  h 
HiMmHHtM  .rr  ,omm 

Alpes  Maritimes,  arr  de  Nice,  sur  la  Méditerranée 
6  888  h.  Ch.  rie  f.  Ancien  château  des  La.raris 
BU()I  MIHI  8HS55K  (La),  rh  I  de  c  (Val  ) 
arr  de  Toulon;  621  h. 

ROQIBCOI  RIIR.  rh  |.  de  e  (Tarn). 

Ca sires,  sur  l’Agoul;  1.4G0  h.  Tricots. 

ll«Ot  kmirt,  comm.  de  l'Aveyron  (arr.  île  Mil¬ 
lau);  1.495  h.  (Hoquetai  loi») .  Fromages 
NOQIKKORT.  rh  I.  de  e.  (landes). 

Mont  de- Marsan;  1.568  li.  Ch.  de  f. 

iniqi  ii d  Kg;  (Antoine.  fmr»n  de),  niaiérhal  de 
I  rance  tous  Louis  XIII  (1544-1C25)  ;  —  Sou  lll* 
Garton.  lieutenant  général,  i-uiuiu  pour  »es  bulis 
mots  (1611-1683);  —  Antoink-Oaston,  (Ils  du 
preiedent.  maréchal  de  Franco  (1656-1738) 
novmmns;,  rl..-t  do*.  (Gard),  arr.  de  Ni- 
mes.  sur  un  bras  du  HhAne;  2  032  h.  Ch.  de  f. 

ROQI  KIM Ltitt  (Camille),  peintre  el  lithographe 
français,  né  a  Mallemort  (1802  1855);  —  Son  frère. 
Neurol».  né  â  Mallernorl.  littérateur  français  cl 
directeur  de  théslrrs  (1804-1870). 

noQi  p:mtkro*.  ch.-l.  de  c.  (Alpes  Maritimes) 
arr.  de  Mce.  sur  l'Kvtéron;  281  h 
Roquette  (fol.  ancienne  prison  de  Paris  (1830 
.al'.,  '  “T  f'*  Ktito-Rimttt,  construite  en  fare  en 
183-,  subslite  comme  31  al  son  centrale  des  Jeunes 
détenus.  •> . 
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ROQl'EVAlRB,  ch.-!,  de  r.  (Bouches-du-Rhéne), 
a rr.  de  Marseille;  2.813  h.  Ch.  de  f 

nortMCHACH  [ekah’],  v.  de  Suisse  (Saint  Gall»  ; 
11.000  h.  Métiers  A  tisser.  conserves.  Port  sur  le 
lac  de  Constance. 

RO 8 A  (Salvator),  peintre 'Italien,  né  A  Renell» 
près  de  Naples.  Ses  tableaux 
•ont  pleins  de  fougue  et  de 
coloris;  il  recherchait  les 
sujets  tristes  et  d’un  aspect 
sauvage.  Tl  seconda  à  Naples 
(1847)  l’Insurrection  de  Ma- 
sanlello  (1815-1673). 

RONAI.BA  (Carrlera  Rosa 
Ai.f.a.  dite),  pastelliste,  née 
&  Venise  (1875-1757). 

ROM  A  I.ESf  !<***]  (Edouard) . 
peintre  d’histoire  espagnol, 
né  A  Madrid  (1S3C-1S73). 

RONAMEL  (Claude  tir). 
amiral  frontal*,  né  à  Trcnrq 
(Pas-de-Calais)  (1774  IMS], 

RONANN  (an],  cli.-l.  de  c.  (Hautes- Alpes),  crr. 
de  Cap;  522  h. 

HOHUIIO,  v  do  lu  république  Argentine,  sur  le 
Parana;  607.000  h.  Port  fluvial  l;n;>ortarit  qui  des¬ 
sert  la  province  agricole  de  Santa  -Fc. 

RONAN  [dsa]  (Manuel),  homme  d'Ktat  argentin, 
dictateur  habile,  mais  cruel,  né  à  Buenos- Alrt  s 
(1793-1877). 

Kosatl  (Ira)  (anagramme  «l’.4rfo!a],  société  litté¬ 
raire  fondée  A  Arras  en  177S. 

IIONCKI.IN, 'philosophe  scolastique  du  XI'  siècle, 
fondateur  du  nominalisme  ;  un  des  maîtres  d'Abélard 

ROMCUM  [rosslirw],  acteur  romain,  anrl  de  Sylla 
et  de  Cicéron;  m.  en  82  ov.  J.-C. 

ROtitorr,  cemm.  du  Finistère  (ar7.  de  Morlaix)  ; 
4.400  h.  Port  de  pêche.  Ch.  ik  f.  Primeurs,  légumes, 
laboratoire  de  zoologie  expérimentale. 

RONCOMMON  [Acrm'n],  comté  de  l'Etat  libre 
d'Irlande  (Connautl)t)  ;  81.000  h.  Ch.-|.  Roseom- 
mon,  1.900  h. 

ROSE  (mont),  sommet  des  Alpes  Pennlncs; 
4.038  ra.  d'altitude. 

Rose  et  Cédas,  charmant  opéra-comique  en  un  acte, 
paroles  de  Sedalne,  musique  de  Monslgny  (1784). 

ROMEBEt'QlIK.  V.  RiVOPRPEKK. 

ROXIIHKIK  (rooujftert)  (A  P.  PnJMRttOSR, 
comte),  liommt  d’Ftat  anglais,  né  A  Tendres  (1847- 
1929).  du  parti  libéral,  collaborateur  de  Gladstone. 

Rose-Croix  Un/,  secte  d'illuminés  en  Allemagne 
au  Xvti'  siècle. 

ROXKMOXIIE,  Allé  de  Cunlmond,  roi  des  Oérl- 
des.  Forcée  d’épousev  Alboln.  roi  des  Lombards  qui 
avait  tué  son  père,  elle  l'assassina  (573) 

HONEN  [cên]  (Conrad,  marquis  tir),  maréchal  de 
France,  d’origine  llvonlcnne.  né  en  Alsace  (1(528- 
1715). 

RONENDAtil.,  cornra.  du  Nord,  arr.  de  Dunker¬ 
que,  sur  U  mer  du  Nord;  15. SOS  h.  Ch.  do  f.  Chi¬ 
corée.  Station  balnéaire. 

HONENDAAI.  l»ntlal ],  v.  des  Pays-Bas  (Brabant- 
Sept.)  ;  23.000  h.  Sucre. 

RONRNMVI.I.RR  (Jean-Chrétien),  anatomiste 
allemand  (1771-1820). 

ROSETTE,  en  arabe  Rechld,  v.  d'Egypte,  sur  la 
branche  O.  du  Nil;  23.000  h.  Un  Traçaient  de  ba¬ 
salte.  découvert  A  Rosette  en  1799,  portant  îles  Ins¬ 
criptions  en  caractères  démotiques,  en  grre  et  en 
hiéroglyphes,  permit  à  Champolllon  de  découvrir  le 
secret  de  ces  derniers. 

ROHIIKIM,  ch.-l.  de  c.  (Kas-Itliln),  arr.  de  Mols- 
heim  ;  2.753  h.  Ch.  de  f. 

HONIÈREN-EN-NANTERRK,  ch.-l.  de  c.  (Som¬ 
me),  arr.  de  Montdldler;  2.275  h.  Ch.  /le  f. 

RONHII.DE,  y.  du  Danemark  tSeeland),  capitale 
du  pays  du  x*  au  xn*  siècle;  14.000  h. 

RONMINI-NKRBATI  (Antonio),  théologien  et 
philosophe  Italien,  né  à  Rovcreto  (1797-1855). 

RONNY  (Léon  PnUNOi,  de) .  orientaliste  et  ethno¬ 
graphe  français,  né  A  Loos  (1837-1910). 

RONNY  (Honoré  et  Justin  Bonx.  dits  J.-H.i, 
romanciers  français,  nés  A  Bruxelles  (1858  et  1859). 

RONNY-NODN-ROIN,  coram.  de  la  Seine,  arr.  de 
Saint-Denis;  14.477  h.  iRomfenn) .  Plâtre.  Ch.  de  f. 

(PAof.  Andcrion.  P.  Petit.  OUo.  Larousse.) 


ftrtf 

ROSPORDEN  [dinj,  eh.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
de  Quimper;  2.484  h.  Ch.  de  f. 

RONN  (John),  marin  anglais,  explorateur  des 
réglons  arctiques,  né  A  Balsarroch  (1777-1856);  — 
Son  neveu.  James  Clarke,  voyageur  anglais,  né  A 
Londres  (1800-1882). 

RONNB4CH  Tillage  de  Saxe;  1.230  h  Fré¬ 

déric  II.  en  1757.  y  battit  les  Français  et  leurs 
auxiliaires  alltmands,  commandés  par  Soubise. 

RONNKEAN44K,  conim.  de  la  Moselle,  arr.  de 
Thlonvllle;  4.155  h.  V 

ROHNELLI  (Coslmo).  peintre  Italien,  r.é  A  Flo¬ 
rence,  aaiteur  de  beaux  tableaux  religieux  (1130-1507). 

RONN  -  ET  -  CROM4RTY,  Comté  dû  N  de 
l'Ecosse;  02.900  h.  Chr-I.  Dtnqvall. 

RONNETTI  (Dante-Gabriel),  peintre  et  poète  an¬ 
glais.  né  A  Londres,  un  dos  Initiateurs  «lu  mouve¬ 
ment  préraphaélite  '1828-1882). 

RONNI  (Pcllcgrlno.  comte) ,  diplomate  et  écono- 
.'.Iste  Utllen.  né  à  Carrare,  nr.lurallsé  Français, 
ministre  de  Pie  IX.  assas¬ 
siné  dans  une  émeute  A 
Rome  (1787-1848). 

RONNI  (Jean -Baptiste  «fol. 
archéologue  et  éplgraphlste 
lallcn.né  à  Rome (1822-1894) 

Rossinante,  non.  du  cite- 
v.-.l  Je  l'on  Quichotte  dans  le 
roman  «le  Cervantes,  et  qui 
est  passé  dans  la  langue  leur 
désigner  un  mauvais  cheval 

R  OS  N I M  (Qio.u.hln..) 
compositeur  Italien  d’une 
grande  fécondité,  né  à  l’r 
sato  et  A  qui  l’on  cg.it,  cotre 
autres  ehefs-d’eruvre .  le  Par- 
lier  de  Sâr  Ue.  OtrtU.  li  Caz:a  Indra  (la  l’Ie  vo¬ 
leuse)  ,  ScmirartU,  .Moïse,  1«  Ctn  .lt  Or-,  lii.illeume 
ftll.  la  Ctmrrnlclo  tCentlrillun),  un  S'd'  • i  Malet 
et  uno  Afessr.  Fou  Inspiration  tst  abondante,  vivace; 
Il  a  le  sens  le  plus  fin  «iu  coloris  orclu-dral  11792- 
1888» 

RONNO  (Clanbaltiste  di  Iaccpo.  dit  le),  peintre 
Italien,  né  A  Florcnro.  artiste  fougueux'  vt  original. 
François  1er  l’appela  A  Fon¬ 
tainebleau  (1494-1541). 

HUNTAND  (  Edmord) ,  pné-tc 
«t  Auteur  dramatique  fr.ui- 
çajj.  né  A  Marseille  (1883- 
1918)  Auteur  des  Romanes - 
que.',  «le  Cyrano  de  Brriltrac, 
de  l'Aiplon.  de  Ctontcrtrr, 
oeuvres  brillantes,  d’une  Ima¬ 
gination  futile  et  vive. 

ItONTtHH.  r  d'Allema¬ 
gne  (Mctklembourg) .  sur  la 
Wnrnmv;  78.090  h.  avec  son 
port  Warnrmundo.  sur  lu  Bal¬ 
tique. 

itoNTOPC  uiNR,  homme 
politique  russe.  Gouverneur  de  Moscou  en  1812,  il  fit 
Incendier  cette  ville  lors  de  l’entrée  iks  Français 
(1783-1826) 

noNTOV,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du  terrltolro  de' 
Itostov,  sur  le  Don,  près  de  la  mer  d'Azov; 
520.700  h. 

RONTHKNF.N  [«fol.  ch.-l.  de  c.  (Côlcs-du-Nord). 
arr.  de  Gulngnmp;  2.220  h. 

ROTMÉNKdF,  station  bal¬ 
néaire  d‘ 1 1  le- et- V I  la  lue; 
ronun.  de  l’aramé. 

Il  O  T  II  N  <H  1 1.  D  (  Mayer- 
Anselme),  banquier,  ancêtre 
d'une  puissante  famille  de 
financiers,  né  A  Francfort-sur- 
le-Main  (1743-1812). 

ROTROU  (Jean  de),  poète 
et  auteur  dramatique  fran¬ 
çais.  né  A  Dreux,  auteur  d’un 
grand  nombre  de  tiagédlcs. 
dont  Saint-Oencit  et  Veners- 
lai  sont  les  meilleures.  Sri 
ceuvrei  témoignent  d’une 
grande  facilité,  d’un  sens  très  Juste  de  la  scène  et 
■l’une  vive  imagination  (1609-1650) 
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ROTTERDAM  rom'],  r.  Pays-Da*  (Hollande- 
Méridionale)  ;  690.000  h  Port  magnifique  sur  le 
Leck,  brartcho  du  delta  Khln-Meute.  Industrie  et 
commerce  très  actifs.  Patrie  d'Erasme. 

ROT»  (Louis-Oscar) .  graveur  en  médailles  et 
sculpteur  français,  né  il  Paris  (1846-1911). 

ROI  AU,  petite  lie  de  la  Méditerranée,  en  face 
des  côtes  de  Syrie,  occupée  par  la  France  en  1916. 
NOI'AMM-OI  IIOt/ADI.  V.  RUANDA-Ul»rNDt. 
îlot  lit  i\.  ch.-l.  do  c.  (Nord),  arr.  de  Lille,  sur 
le  canal  de  Roubaix;  117.190  h.  (ffouftoiaiena).  Ch. 
de  f.  Filatures,  tissages,  bonneterie,  confection; 
machines;  produits  chimiques. 

ROM  iieii  ( Jean-Antoine),  poêle  français,  né  à 
Montpellier,  auteur  des  l/ois.  Une  légende  raconte 
qu'il  fut  rondult  à  l 'échafaud  sur  la  même  charrette 
qu'André  Chénier  (1745-17941. 

noi  (tit4 noi  ia  ou  nortssÉ,  r.  de  Bulgarie, 
sur  le  Danube;  49.000  h. 

ROI  ELLE  (Guillaume-François),  chimiste  fran¬ 
çais.  ré  à  Mathieu  (Calvados)  [1703-1770]. 

ROI  EA,  ancienne  capll.  de  la  Normandie,  ch.-l, 
du  dép.  de  la  Seine- Inférieure,  sur  la  Seine; 
122  900  h.  (NoucnnaiK).  Ch.  de  f.,  à  140  kil.  N. -O. 
do  Paris.  Cour  d'appel  archevêché,  écoles  supérieu¬ 
res.  Purt  très  actif;  grand  commerce.  Draps,  coton¬ 
nades,  lingerie;  construction  mécanique,  métallique, 
électrique;  produits  chimiques;  huiles  et  graisses. 
Magnifiques  monuments  :  cathédrale  Notre-Dame, 
Salnt-Ouen.  Saint-Marlou;  Palais  de  justice,  le 
Gros-Horloge,  etc.  Patrie  de  P.  et  Th.  Corneille, 
de  Fontenelle.  de  Holeldieu,  d'Armand  CarrcI,  do 
Gérlcault,  de  G  Flaubert,  etc.  Jeanne  d'Arc  y  fut 
brfllée.  En  partie  détruite  pendant  la  guerre  de 
1939-1945.  —  L'arr.  a  20  cant  ,  221  comm  .  389.000  h. 

n»i  rstt.li:,  anr.  pava  du  midi  de  la  France;  cap. 
Rode*;  réuni  il  la  couronne  en  1589.  par  Henri  IV; 
Correspond  au  dép.  de  l'Aveyron.  (Hab.  Rouer  gatt.) 

roi  ta  mis  [/al],  ch.-l.  de  e.  (Haut-Rhin).  arr. 
de  Cucbwlllcr;  4.261  h. 

roi  le  imtri  ou  «m.re  arisiiqib  ou  mer 
ERYTHRÉE,  entre  l'Arabie  et  l'Afrique,  formant 
au  N.  les  golfes  de  Sue*  et  d’Akaba  autour  de  la 
presqu'île  du  Slnal.  Navigation  active  depuis  le  per¬ 
cement  de  l'Idhme  de  Sue*.  Température  torride. 

■ItlttE  irirlire),  nom  de  deux  rivières  des  Etats- 
Unis;  la  première  se  Jette  dans  le  lac  Wlnnlpeg 
(1.000  htl.)  ;  la  seconde,  née  dans  le  Texas,  l'achève 
en  Louisiane  (2.000  kil.). 

Rouge  et  le  Noir  (le),  roman  de  Stendhal,  analyse 
profonde  et  serrée  d'un  caractère  d'exception,  et  en 
méine  temps  roman  politique  et  social. 

itoi  C.É,  ch.-l.  de  c.  (Loire- Inférieure),  arr.  de 
Châteaubrlant  ;  2.249  h.  Ch.  de  f. 

roi  le.moat,  rh.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  de  Be¬ 
sançon;  1  097  h.  Ch.  de  f. 

roilkmoat  (Michel  Nicolas  de),  auteur  dra¬ 
matique  françala.  né  i  La  Itochetle  (1781-1840). 

ROlbEMO.KT-LG-CIlèTEAll,  ch.-l.  de  C.  du 
territoire  de  Belfort;  1.614  h. 

koi  q et  DE  I.IMI.E  (Claude),  officier  du  génie, 
auteur  de  la  Maneillaiie,  né  à  Lons-le-Saunier 
(1760-18.16). 

Rouget  de  Lille  chantant  la  Marseillaise,  cé¬ 
lèbre  tableau  de  Plis,  au  Louvre  (1819). 

Kougon-Macquart  (ica),  nom  donné  par  Zola  1  la 
famille  qu'il  a  étudiée  dans  son  Histoire  naturelle  et 
loeiale  d'une  lamille  sou*  le  neond  Empire,  vingt 
volumes  dont  les  plus  fameux  sont  :  la  Faute  de 
l'abbé  hlouret,  l' Assommoir,  Nana.  (terminal,  la 
Terre,  le  Rêve  (1871-1893).  Il  y  développe  lea  lois 
de  l’hérédité. 

Rocher  lie']  (Eugène),  homme  d’Etat  françali, 
ministre  de  Napoléon  III.  né  à  Riom  (1814-1884). 

ROITLI.AC  [i/aJc],  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
d’Angouléme.  prèa  de  la  Nouère;  1.094  h. 

Roc  J  AA,  ch.-l.  de  e.  (Hérault),  arr.  de  Bétlera; 
1.887  h  Ch.  de  f. 

Roc  la  AS  [Un],  ch.-l.  de  e.  (Douba),  arr.  de 
Beaançon;  399  h. 

ROI  LBR8  [èvr’],  en  Dam.  Rouaaelare,  r.  de 
Belgique  (Flandre-Occld.)  ;  22.000  h.  Meuble*,  fila- 
lurei.  Victoire  dea  Alliés,  le  13  octobre  1918. 

ROUMANIE,  royaume  de  l'Europe  ortentele, 

formé  des  prlndpauléi  de  Moldavie  et  de'  Valscbls, 


auxquelles  ae  sont  ajoutées,  après  la  Orande  Ouarra, 
la  Transylvanie,  le  Danat,  la  Rukovtne.  U  Crlahana. 
le  Marainureah.  i  l'O.  des  Karpatea.  et  la  Bessa¬ 
rabie  à  UK.  du  Prut;  300.000  km*;  18.000.000  d'h. 
(Roumain*).  Cap.  Rurarest;  v.  prlnc..  CkUktnam, 
Cernautei,  lathy,  Cluf.  TimUhoara,  Oradta-.Uare. 
La  Roumanie  comprend  le  plateau  montagneux  de 
Transylvanie,  qui  domine 
la  plaine  hongroise,  i  10.. 
les  vallées  du  Prut  et  du 
Slret  jusqu'au  Dniester,  à 
l'E..  et  la  plaine  danu¬ 
bienne  au  S.  Grande  cul¬ 
ture  de  céréales,  élevage. 

Pétrole. 

H ist.  Les  Roumains  des¬ 
cendent  sans  doute  des  co¬ 
lons  que  Trajan  établit  en 
Dacle.  Ils  fondèrent  les 
principautés  de  Mnldarie 
(1290)  et  de  Valachle 
(1  353),  mais  Ils  durent 
payer  tribut  à  la  Turquie 
de  1392  il  1716,  puis  subir 
son  joug  après  avoir  ronolu 
contre  la  Porte  une  alliance  avec  le  tsar  Pierre  I*r. 
Occupée  en  1829  par  les  Russes,  la  Roumanie,  par 
les  traités  d'Andrlnople,  obtint  la  remise  en  vigueur 
des  Capitulations  supprimées  en' 1716  et  le  droit 
d'élire  les  hotpodar*.  En  1859,  Couza  fut  élu  hos- 
podar  de  Valachle  et  de  Moldavie;  cette  union  per¬ 
sonnelle  fut  reconnue  par  la  Porte  en  1861.  et  «n 
1878  le  congrès  de  Berlin  reconnut  l'Indépendance 
de  la  Roumanie.  La  Roumanie  fut  érigée  en  royaume 
(1881).  Elle  a  participé  aux  guerres  des  Balkans,  à 
la  guerre  de  1914-1918,  qui  lui  valut  la  Transyl¬ 
vanie.  la  Dobroudja  et  la  Bessarabie,  mal*  elle  a 
reperdu  ces  deux  dernières  province*  en  1940. 

rocmaatlle  [(»']  (Joseph),  poète  et  prosa¬ 
teur  provençal,  un  des  restaurateurs  du  féllbrlge, 
né  à  Saint- Remy»  (Bouches-du-Rhône)  [1816-1891]. 

ROI  mélie-ORIE.ATALB,  anc.  prov.  turque, 
aujourd'hui  annexée  i  la  Bulgarie.  V.  prlnc.  Philip - 
popoll;  1.500.000  h,  iHoumêliotei). 

roiniem.  romm.  du  Nord,  arr.  d'Aveanes; 
3.442  h.  Céramique,  chaudronnerie.  Ch.  de  f. 

roi  mne  (Edmond),  avocat  français,  né  à  Parla 
(1817-1906). 

notSHÉ.  V.  Rouciitohook. 

ROCNMEAU  (Jean-Baptiste),  poète  lyrique  fran¬ 
çais.  Ses  Ode*,  ses  Cantates,  sel  P  tourne»  ont  d* 
beaux  mouvements;  né  à  Parla 
(1671-1741). 

ROI  8RE.AD  (Jean-Jac¬ 
ques).  écrivain  français,  né  i 
Genève,  auteur  de  ta  Sourelle 
llélnite,  du  Contrat  locial. 
d'Emile,  des  Con/eutioni,  des 
Réeerie*  du  promeneur  loti- 
taire,  etc.  Esprit  mélancoli¬ 
que,  fantasque,  rêveur,  Rous¬ 
seau  a  prêché  le  retour  à  la 
nature,  la  bonté  naturelle  de 
l'homme,  la  nécessité  du  con¬ 
trat  social  qui  garantit  les 
droits  de  tous,  en  une  langue 
passionnée  et  éloquente.  La 
Révolution  française  d'une  part,  1#  romantisme  de 
l'autre,  se  sont  Inspirés  de  ses  ouvrage*  (1712-1778). 

RODN8EAU  (Théodore),  peintre  paysagiste  fran¬ 
çais.  grand  coloriste,  né  à  Parla  (1812-1867). 

ROEKMRAI'  (Philippe),  peintre  français,  né  i 
Paris.  Spécialiste  des  scènes  d'intérieurs,  des  natu¬ 
res  mortes,  etc.  (1816-1887). 

ROI'MBBL  (Albert),  compositeur  français,  né  I 
Tourcoing  (1869-1937);  auteur  d’Et>ooa((eea,  de 
Bympbonie»,  de  Padmavati.  du  Feetin  de  l’Araignée. 

roi  «MET  (Camille),  hlitorlen  français,  né  à  Pa¬ 
rla,  auteur  d'une  bonne  HUtoire  de  Louvoi*  et  d'une 
histoire  de  la  Conquête  de  l’Algérie  (1821-1892). 

ROUHSlLITi.A,  ancienne  prov.  de  France,  caplt. 
Perpignan,  réunie  i  la  couronne  «n  1659,  forma  la 
dép.  dea  Pyrénées-Orientales.  Vins  renommés. 

Roms  ils. OA,  ch.-l.  de  e.  (Isère),  arr.  de 
Vienne;  3.088  h.  {Rtmtiillonnai*) . 
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nom  H  IM  (Albin),  amiral  français,  né  1  Dijon 
(1781-1  ,4). 

ROI  MT  AM  ou  ROt8TA.il,  héros  épique  de  U 
Perse. 

roiotam,  mameluk  de  Napoléon  I«r,  né  en 
Géorgie  (1780-1843). 

ROI  NTCIIOI  K.  V.  RODCHTCHOUK. 

ROtTOT  [lo],  ch.-L  de  c.  (Eure),  arr.  de  Berna;; 
091  h. 

ROI  VIER  (Maurice),  homme  politique  français, 
né  à  Ali  (1842-1911).  Président  du  Conseil  en  1887 
et  en  1905. 

nuiiX,  comm.  de  Belgique  (Halnaut)  ;  10.200  h. 
Glaces. 

noix  (Philibert-Joseph),  chirurgien  français, 
né  à  Auxerre  (1780-1854). 

ROI'X  (Pierre-Emile),  médecin  français,  disci¬ 
ple  de  Pasteur,  né  à  Confolens  (1853-1933),  Inven¬ 
teur  du  (raltemrnt  de  la  diphtérie  par  le  sérum  du 
cheval  (liruthêrapie) . 

ROI  R  {canal  d«i.  souterrain  de  7.120  m.,  sous 
les  collines  de  la  Kerthe  (Houches-du-Hhfine).  ser¬ 
vant  de  passage  au  canal  de  Marseille  au  RhOne, 
l  entre  la  mer  et  l'étang  de  Berre. 

ROVERE  (délia),  famille  Italienne  à  laquelle  ap¬ 
partiennent  François- Marie  I*',  duc  d'Urbln 
(1490-1538),  et  les  papes  Sixtr  IV  et  Jules  II. 

riivkreto  Itéré],  v.  d’Italie  (Vénétie),  sur 
l'Adlge;  16.000  h. 

rovigao,  v.  d'Italie  (Istrle),  port  sur  l’Adria¬ 
tique;  10.000  h. 

roviuo,  T.  d’Italie  (Vénétie),  sur  l’Adlgetto; 
88.000  h. 

rovioo,  comm.  d’Algérie,  dép.,  arr.  et  dans  la 
banlieue  d’Alger;  12.088  h. 

ROVIOO  {duc  de).  V.  Savabt. 

ROWLA8D  [ro°ul,nd’]  (Henry  Augustus).  phy¬ 
sicien  américain,  né  à  Honcsdale  (Pennsylvanie). 
Il  a  déterminé  l’unité  de  résistance  électrique  et  de 
l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur  (1848-1901). 

RO  LAME,  femme  d’Alexandre  le  Grand,  mise  à 
mort  par  ordre  de  Cas  sandre  en  811  av.  J.-C. 


Roxane,  héroïne  de  Balazet,  tragédie  de  Racine. 

ROXRt  ncn  [roks&rcr],  comté  d’Ecosse;  45.000  b. 
Caplt.  Jcdhujgh.  \ 

noxEi.  AME,  esclave,  puis  sultane  de  Soliman  II, 
mère  de  Séllm  II  (1505-1561). 

R010I.4V8,  ancien  peuple  sarmate,  qui  vivait 
près  du  Palus  Méotls,  entre  le  Dnléper  et  le  Don. 

rot  (Pierre-Charles),  poète  français,  né  à  Paris, 
célèbre  par  ses  éplgrammes  (1683-1764). 

ROY  (Antoine,  comte),  ministre  des  finances 
sous  la  Restauration,  né  à  Savlgny  (Haute-Marne) 
[1  764-1847]. 

Royale  {place).  V.  Vosges  (place  des). 

ROYAM  [rol-lan],  ch.-l.  de  c.  (Charente-Mari¬ 
time),  arr.  db  Rochefort;  11.328  h.  Ch.  de  f.  Bains 
de  mer  fréquentés  (plages  de  Pontalllac,  etc.). 

royat  [roi-ta],  v.  du  Puy-de-Dflme.  près  de 
Clermont-Ferrand;  2.350  h.  (Royadérct).  Ch.  de  f. 
Eaux  minérales  alcalines.  Chocolaterie;  pierres  fines. 

nOYBET  (Ferdinand),  peintre  et  graveur  fran¬ 
çais,  né  à  Uaès  (1840-1920).  11  a  peint  de  nom¬ 
breuses  figures  k  costumes. 

roybom,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble; 
1.408  h.  (Roybonnais). 

noYE,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  de  Montdldler; 
5.352  h.  (Roycnt).  Ch.  de  f.  Sucreries;  confections. 
Roye  fut  trèB  disputé  pendant  la  Grande  Guerre. 

ROYER  (roi-ié]  (M11*  Clémence),  femme  phi¬ 
losophe  française,  née  à  Nantes,  traductrice  de  Dar¬ 
win  (1830-1902). 

ROYER-COLLARD  (Pierre-Paul),  orateur  poli¬ 
tique  et  philosophe  spiritualiste  français,  né  k  Som- 
puis  (Marne),  chef  des  doctrinaires  (1763-1845). 

HOYKRE,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  d’Aubusson; 
1.232  h.  {Royirauda). 

nom  (Nicolas,  connu  sous  le  nom  de  le  Cheva¬ 
lier)  .  Il  se  signala  par  son  dévouement  pendant  la 
terrible  peste  de  Marseille  en  1720  (1671-1733). 

ROZIER  (l’abbé  Jean-François),  agronome  et 
botaniste  français,  né  à  Lyon  (1734-1793). 

ROZOY-KM-BRIB,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  de  Melun;  1.130  b. 
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ROftOV-BIR-RBRRR.  rh.-l.  de  F.  (ADnel.  arr. 
il?  l.aun  ;  1.280  h. 

R(  t\Dt-IRnDI  [  ruait  u  Vu -«arc  »mfi|,  trrtl- 
lolro  do  l'Afrique  rontralc.  à  PU.  «lu  Congo  belge, 
provenant  de  l'ancienne  Afri¬ 
que  Orientale  allemande,  vous 
iimihUI  belge  depuis  101'.). 

RI'BKtV,  fils  ainé  de  Jacob. 

Il  <l<mna  son  nom  à  l'une  «le» 
lilbus  d'Israël. 

niMBBfl  (Pierre- 

P.nil),  peintre  flamand,  né  & 

Slegen  (Prusse-Rhénane).  au  - 
tour  d'un  grand  nombre  île 
tableaux  (la  Descente  de  crvir. 
le  Crucifiement  de  saint  P  pr¬ 
ie.  Portrait  d'Hilè ne  Four¬ 
nir»/  ft  rl«  ses  infants,  etc  i. 

«lins  lesquels  brillent  la  fé- 
rnsidlté  de  (on  Imagination, 
l'énergie  de  «on  desiln,  la  hardiesse  et  la  vcnre  de 
sa  touche,  la  puissance  et  l'éclat  de  son  coloris 
(1577-1640). 

HI  BIIOI  (le),  petite  rlr  qui  séparait  l'Italie  de 
la  Gaule  cisalpine  (auj.  l’isntclto  ou  Fiwntirfnu).  Le 
sénat,  pour  assurer  Itome  contre  les  lionnes  de  la 
Gaule,  avait,  par  un  sénalus  consulte  célèbre,  dé¬ 
claré  traître  à  la  patrie  et  voué  au*  dieu*  Infernaux 
quiconque,  avec  une  légion  ou 
même  une  cohorte,  franchi¬ 
rait  cette  rivière.  C'est  celte 
défense  que'  César  méprisa, 
in  franchissant  le  Rublenn  et 
en  s'écriant  :  <  Alfa  inrln 

e»i  !  a  (  Le  sort  en  est  Jeté!) 
exclamation  que  l’on  raopHIo 
en  prenant  une  résolut  Ina  har¬ 
die  et  décisive.  On  dit.  dans 
le  même  sens  :  passer,  fran¬ 
chir  le  Rubicou. 

ni'BIIWI  (Iran  - Baptiste), 
ténor  Italien,  né  à  Romano 
(Bergantc)  (1795  1  SM). 

SMBINftTKIW  [SM'ifuïn') 

(Antoine),  planiste  et  compositeur 
Yrrhvotynes  (1829-1891). 

RI  MRI  Ql  IM  (Guillaume  Rt'X  MiiifOKS'K,  dit), 
liiNslunnalre  flamand,  auteur  de  curieux  récits  de  scs 
Voyages  en  Orient  (vers  1220- 
après  1293). 

RICKKRT  ( rukfrP )  (Fré- 

déric).  poète  allemand,  né  à 
bibwelnfurt;  lyrique  colore 
et  sonore  (1789-1866). 

RI  DBECK  (Olof),  savant 
suédois,  né  i  Vestcraas.  Il 
déiouvrit  les  vaisseaux  lym¬ 
phatiques  (1C30-I702). 

ni  hr  ( Fraro-ola) ,  sculp¬ 
teur  français,  rié  â  Dijon  cl 
I  un  dr«  plu«  grands  maîtres 
d--  l'école  française;  génie 
original  et  puissant,  auteur 
d'un  des  bas-reliefs  de  l'are 

«le  l’Etoile,  le  lh  part,  surnommé  la  Marseillaise  de 
Vi-rre  (1781-1855). 

Kl  am  [roM|  (Antonio  di),  homme  d'Etat  Ita¬ 
lien.  président  du  Conseil  en  1X91  cl  189C;  né  à 
Païenne  (1839-1908) 

Kl  1*01. te  I  s  ni  [itnilnlrhlat'].  v  de  Tliuilngc: 
16.000  li.  C'était  la  cupltulr  «le  Parie,  principauté 
«le  Kehuartxhourg-  Itmlnl-tadl . 

RIK.  ch.-l.  de  c.  (Somme),  air.  d'Ahhcvllle  ; 
2.726  h.  Ch.  «le  f. 

ntP.lt.-U  U.MIINUX  fraég'l,  romiii.  de  Selm*- 
rt  Oise.  arr.  de  Ver«alllo»;  21.924  h.  (/fa. //où). 
Château  de  la  Malmaison.  Ch.  «le  f.  Pondcrlc. 

RtELLC,  cumin,  de  la  Charente,  arr.  d'Angou- 
léme;  sur  la  Touvre;  4.204  h.  Ch.  de  f  Canuns. 

RtrrEl.  ch.-l.  de  e  ( Charente) .  arr.  d'Angou- 
lérne;  3.292  h.  iRugieoie) .  Ch.  «le  f 
RIII'IBII  [fie a],  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Chambéry,  au-dessus  du  llhAne;  625  h. 

RI  PIN.  ministre  de  Théodose  1er  ft  d'Areadlus. 

(Pbol.  Alluari,  Ganz.  Larousse.) 


Rubinstcin. 
russe,  né 


Rude. 


lié  en  Gascogne;  assassiné  un  395  par  les  soldats  ds 
Stlllcon. 

(tl  l  l.HQl  r..  v.  de  l’A.-O.  F.  (Sénégal),  port  prfta 
de  Dakar;  9.000  h.  Autrefois  rentre  lmi>ortant. 
HI’lêRV  (rarpbil.  v.  d’Angleterre  (Warwlrkl  ;  sur 
'  l'Avun  de  Stralfnrd.  25.000  h.  Collège  eélèl>re. 

,  Rt'IâK*  |  r  niihi  n  | .  île  allemande  de  la  Baltique; 

|  50.000  h.  V.  pririe.  Bergen. 

i  Ht  GUIMRl  irnahilêri]  (Coslmn),  astronome 
florentin,  favori  «le  Catherine  de  Médlrls,  in.  en  1615. 

Rt'lsl.KM,  rh.-l.  de  r.  (Eure),  arr.  d'Evrctix; 
1.987  h.  Ch  de  f.  Tréfllerles.  épingles. 

Hl'lll,  (Philippe),  pasteur  luthérien  et  conven - 
ihuinrl,  né  en  Alsacf;  Il  se  poignarda  en  1795,  après 
le  I  c-Pralrlal. 

RtUMHIlHPP  froiim’) ,  construct eur  d'Inslrti- 
menls  de  physique,  né  à  Hanovre;  Inventeur  de  la 
bobine  d’induction  qui  porte  son  nom  (1803-1.877). 

RI  IIR  (ronr'J.  rivière  d'Allemagne  (Westphalle 
et  Prusse -Rhénane),  affl.  du  Rhin.  La  Ruhr  traverse 
un  rielie  bassin  minier  (houille  et  fer)  qui  a  amené 
la  murent  rat  Ion  la  plus  puissante  de  l'Industrie 
allemande.  Villes  prlne.  :  Ktsrn.  Mulheim,  Puis- 
ln,mg,  Orlscnkirehcn.  Jtorlmuml ,  Il  ne  hum.  H’upptr- 
tal.  Remue  h' ni.  Solingcn.  Elle  a  été  nr«-upéc  par 
1rs  Français  de  1921  i  1925.  à  la  suite  de  la 
non  exécution  des  rlauscs  du  traité  do  Versailles. 

iiiiirort  Irnrf'l,  v.  de  Prusse  (prov.  du  Rhin), 
aujourd'hui  unie  à  Dulsburg.  V.  Oimkul'Bc. 

RIIHKM.  Ch.-l.  dr  e.  (Cantal),  arr.  de  Salnl- 
Flbur  ;  907  h.  Ch.  de  f. 

Ruines  (1rs)  on  Mi  dite!  ions  sur  1rs  ri  reluirons 
de*  «  mpi/et.  par  Volney.  qui  attribue  l «Nia  les  malheurs 
dr»  hommes  au  despotisme  cl  à  la  théocratie  (1791). 

Rule  BrttannU  froid').  chant  patriotique  an¬ 
glais.  composé  par  Thomson,  musique  «le  Ame. 

RI  IJIIÉHK  (Claude  de),  historien  et  poète  fran¬ 
çais.  né  à  llondy  (1733-1791). 

■Il  mhkhk,  eomui.  de  Belgique  1  Klandre-Occ.)  ; 
C.200  h 

RlMKMtbE,  r.  du  grand-duché  de  Luxent- 
Ifourg;  3.000  h.;  à  la  frontière  française.  Fer. 

RI  MMIRD  lia-mfii'd’]  (Benjamin  Thomson, 
eomfc),  physicien  américain,  auteur  de  recherches 
*ur  la  chaleur  et  la  lumière  (1753-1814). 

RI  RlhXV.  ch.-l.  de  c.  (Ardennes) .  air.  rie  Mégir- 
tes;  sur  l'Aube.  *.-alTI.  de  l'Oise;  504  I».  Ch.  de  f. 

ni  MU. I. Y.  Ch.-l.  «le  e.  (  Haute  Savoir),  nrr. 
d'Annecy;  4.401  h  (Rumiliens).  Ch.  de  f.  Confec¬ 
tions.  lait  concentré. 

RI  RM  Kl.  Ile),  fl.  d'Algérie.  Issu  do  l'Atlas,  qui 
j-nloiire  Constant  lue  et  sc  rend  à  la  Méditerranée 
sous  le  nom  d'owrrf  ct-KHiir  ;  250  kll. 

RI  XKHKRI;  I J can -  Loti I >) ,  poète  llnlandals,  ne  i 
Jarobstadt  (1804  1S77). 

RI  Ol.y.-HOM'<  Htl.  (Henri,  courte  de).,  gavant 
et  musicien  français,  né  i  Neullly-sur-ScInc;  auteur 
de  chœurs,  cantates  et  mélodies;  Il  «Iceouvrlt  im 
protédé  d'argenture  qui  porte  -umi  nom  (1X08-1887). 

lll'l>R:i.  (le),  rivière  de  /h-lchuie.  formée  par  U 
réunion  «lo  la  Dylo  et  dr  la  Giamlc  Nèllic;  sc  Jette 
dans  PEaraut  Ir.  dr.)  ;  10  kll. 

RI  l'kl.MllVDi;.  r.  de  Belgique  (Flandre- Orien¬ 
tale).  sur  l'Escaut;  3.300  h. 

Ri  PtRl  (Rotvert  pk  Bsvikrk,  dit  le  Prince), 
amiral  anglais,  né  à  Prague.  Il  sc  distingua  dans 
l'armée  de  Charles  I*r  pendant  la  première  révolu-  • 
lion  anglaise  (1619-16821. 

RI  itR. Vf n>  ni-:,  en  Itoll  Roermond  (ro»/w. »'«/!, 
v.  «les  Pays  Bas  (Llmbourgi,  sur  la  Meuse;  17 .non  h. 

RI  RIK.  chef  «le*  Va  régne»  cl  fundatcur  de  l'Km- 
plic  tusse;  ni.  en  8*9. 

RI'NKIY  |ro«liu'|  (Jolili).  rrtthiuc  «l'art,  socio¬ 
logue  et  écrivain  anglais,  né  g  lannlres  lIXPi-liHNIi  ; 
champion  «tes  préraphaélites,  anlrnr  «les  l'einli-  \ 
moilr me»,  «les  Sept  lampes  de  l'tneh  ilrrtare,  «Je» 
l'irrres  de  Vi  irise. 

RI  NMKI.I.  f ras'l]  (William),  homme  d'Etat  an¬ 
glais.  Il  conspira  contre  Charles  11;  n«.  sur  l'écha¬ 
faud  (1639-1683). 

RI  HNKM.  i  Edward),  amiral  anglais,  vainqueur 
de  Tourvllle.  en  1692.  à  La  Hnugue  (1653  1727). 

RIMMKI.I.  (lord  John),  homme  d'Etat  anglais,  né 
à  Londres  (1792-1878).  Premier  ministre  (1846-1851 
et  1865). 
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MUIT  4L*),  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  air.  de 
MootMUard  ;  1 .350  h. 

■UStiB,  nom  appliqué  naguère  au  vaste  empire 
de*  taara,  qui  «'étendall,  en  Europe  et  en  Aile,  de* 
rira*  de  la  Baltique  au  Pacifique,  et,  plu*  spéciale¬ 
ment,  k  la  partie  européenne  de  cet  empire.  Aujour¬ 
d'hui,  Il  eil  restreint  à  la  République  socialiste 
fédératlc*  soviétique  russe  (R.  S.  F.  8.  K.),  qui 
eanatltue  la  masse  principale  de  l'Union  des  répu¬ 
bliques  socialiste*  soviéti¬ 
que*  (U.  R  8  S  [v.  ce 
nom)),  et  qui  compte 
19.707.400  km*  et  113  mil¬ 
lion*  d'hab.  (Russes».  Cap. 

Jfoecou;  v.  pr.  Leningrad, 

Rottfiv.  Gorki,  Sverdlortk , 

Baratov.  La  Russie  d'Eu- 
rop*  est  plate,  tantôt  rem¬ 
pli*  de  lacs  et  de  marais, 
tantôt  couverte  de  forêts  ou. 
dans  le  8.  E..  de  vaste* 

•teppei.  Les  principale*  Armoiries  de  la  Russie, 
montagnes  sont  le  Caucase 

et  l'Oural,  les  collines  du  Valdai  et  de  la  Volga. 
Parmi  les  fleuves.  Il  faut  citer  la  Tetchora,  la  Dvina, 
la  Duna,  le  Don,  la  Volga.  La  Russie  d'Asie  est  une 
région  basse  i  t'O..  montagneuse  k  l'E.  el  au  S., 
arrosée  par  l'Obi,  l'iénlssél.  la  Léna  et  l'Amour, 
et  renfermant  de  grands  lacs  '  Aral.  Ralkaeh, 
Bafkal.  Pays  surtout  agricole,  la  Russie  renferme 
d’abondantes  richesses  minérales  :  pétrole,  charbon, 
fer.  or.  platine,  etc.  Depuis  la  fin  du  xix*  siècle, 
un  mouvement  Industriel  assez  considérable  •  pris 
naissance  en  Russie  :  mines,  métallurgie,  textiles. 

Histoire.  L'histoire  de  la  Ku-sle  commence  au 
!*•  siècle,  lors  de  l  lnvailon  des  Varègues,  pillards 
d'origine  Scandinave,  qui  communiquèrent  aux  Slaves 
leurs  mœurs  belliqueuses.  Les  Russes  furent  con¬ 
verti*  au  catholicisme  grec  par  les  missionnaires 
byzantins,  sous  1*  règne  de  Vladimir  ('.*77-10151. 
laroslav  le  Orand  (1015-10541  fut  leur  Charlemagne; 
mais  après  ce  monarque  commença  une  période 
d'anarrhle  et  de  guerres  civiles,  k  la  faveur  de 
laquelle  la  Russie  subit  le  Joug  des  Mongols  <xn» 
et  xm»  a.).  Cependant,  les  princes  de  Moscou,  et 
particulièrement  Ivan  le  Terrible,  réusslreut  à  aug¬ 
menter  peu  à  peu  leurs  territoires,  et  Jetèrent  les 
bases  d'une  monarchie  qui  devint  puissante  et  d'une 
nation  qui  devint  unie  sous  les  Knmannv.  parvenus 
au  pouvoir  en  1613.  Le  plus  Illustre  îles  tsars  fut 
Pierre  le  Grand  (1682-1725).  le  vainqueur  de  Char¬ 
les  XII.  le  réformateur  de  la  civilisation  mo«rovlte. 
qu'il  modela  sur  les  usages  européens,  le  fondateur 
de  Pétersbourg.  Pendant  le  xviu»  siècle,  la  Russie 
eut  à  lutter  presque  sans  trêve,  au  sud.  contre  les 
Turcs;  mais,  sous  Catherine  II.  eut  lieu  le  premier 
partage  de  la  Pologne,  suivi  de  deux  autres  démem¬ 
brements  (v.  Poi.iK-.Nit).  et  la  conquête  d'Azov 
Paul  I*r  (1796-1801)  s'associe  k  la  coalition  contre 
ta  France,  mais  Napoléon  i  aon  tour  envahit  plus 
lard  la  Russie.  Il  est  vrai  que  le  froid  I  en  chassa, 
•t  que  cet  échec  donna  à  Alexandre  I»r  une  consi¬ 
dération  qui  lui  valut  d'être  le  chef  de  la  Sainte- 
Alliance.  Les  tsar*  cherchèrent  dès  lors  de  plus  en 
plus  à  s'agrandir  aux  dépens  de  1a  Turquie,  à 
l'avancer  vers  Constantinople  malgré  les  efforts  de 
la  diplomatie  européenne  Les  armées  franco- 
anglaises  les  arrêtèrent  en  Crimée  et  leur  lmpo- 
lèrent  le  traité  de  Parla  (1856).  Plus  heureuse 
an  18X7-1878.  la  Russie  a.  par  le  traité  de  Berlin, 
porté  une  atteinte  considérable  au  prestige  et  au 
territoire  de  1a  Porte.  Sea  progrès  ultérieur!  en 
Asie.  U  création  du  chemin  de  fer  transsibérien 
l’ont  entraînée  en  1904  dans  une  guerre  malheureuse 
contre  le  Japon,  à  laquelle  a  succédé,  dis  ans  plus 
lard,  l'entrée  de  la  Rutile  dans  la  Grande  Ouerre 
contre  l’Allemagne.  Après  des  alternances  de  revers 
et  6a  succès,  la  révolution  éclata  en  1917- en  Russie; 

(F*«f.  Van/itoongL) 


I*  tsar  et  ta  famille  furent  assassinés,  at  le  régime 

bolchevik  Instauré  peu  après.  Au  court  de  cette  lutte, 
l’empire  russe  perdit  la  Finlande.  l'Estonie,  la  Let¬ 
tonie.  la  Lituanie  et  ce  qu'il  détenait  de  la  Pologne. 
D'autre*  parties  de  l'empire  se  sont  constituées  en 
républiques  autonomes,  sur  le  modèle  de  la  Russie 
soviétique,  avec  laquelle  elles  sont  réunie*  en  fédé¬ 
ration  V  U.  R  S.  8.  En  1939  les  Soviets  ont  repris 
la  partie  orientale  de  la  Pologne  et  en  1940  une  part 
de  la  Finlande,  de  la  Roumanie  et  les  république* 
baltes.  Attaquée  par  l'Allemagne  en  1941,  la  Russie 
se  Joignit  aux  Alités  Jusqu'à  la  rletolro. 

HIMNIK  Ml.tX'lls;,  république  soviétique  de 
l'U  R.  S  S.  peuplée  de  Blanri-ltu»»icn».  V.  prlnc.  : 
Mxntk  (cap.),  Vilrbtk,  Gomcl.  A/c  Aller,  Biolyitok 
■UMftiK  atm  tHPtTiviK,  région  orientale 
de  la  Tchécoslovaquie,  annexée  par  la  Hongrir  en 
1939;  600.000  h.  Ululht'net)  ;  ch.-l  L ’ngrar  Cédée 
à  l'U.  R.  8  S.  en  1945 

Russo-japonaise  (guerre),  entre  le  Japon  et  la 
Russie,  elle  dura  du  N  février  1904  au  5  septem¬ 
bre  1905  (siège  de  Port-Arthur  par  Nogt,  défait» 
de  la  marine  russe  à  Tsou-slümal.  Au  traité  de  Pons- 
mouth,  les  Russe*  durent  X'acucr  la  Mandchourie. 

nt*nniM.l\  (in'pA»n),  v.  d’Allemagne  (Ol¬ 
denbourg),  port  sur  1a  mer  du  Nord;  50.000  h 
HITKBKIF.  trouvère  du  xill*  slèrle,  né  en 
Champagne,  auteur  de  fabliaux,  satires  et  mystères. 
Kl  TH,  belle-fille  de  Kocml.  femme  de  Dooz. 
Rutb  et  Boox,  tableau  du  Poussin  (Louvre) 
su  t  ni. m  s,  peuple  slave,  aujourd'hui  réparti 
entre  la  Russie  aubcarpatique  ei  la  Pologne 
si 1 1  ri i . \ ri'.  V.  Rraatg  •cbcabpatiquk. 
ill  tus: n s’o sid  (fœ*e»fo»dJ  (sfr  Ernest),  phy¬ 
sicien  anglais,  né  à  Nelson  (Nouvelle-Zélande) 
(1871-1937).  Il  est  connu  pour  ses  travaux  sur  la 
radio  activité  et  sur  l’Ionisation  des  gaz. 

RDTHVEX  [roicirfn’J  (lord  William) .  comte  écos¬ 
sais,  né  vers  1541  II  prit  une  grande  part  aut  trou¬ 
bles  du  règne  de  Marie  Stuart;  décapl'é  en  1584. 
ni  Tl,  remm.  de  Suisse  (Zurich);  5  600  h 
Ht  ri.OD.  comté  d'Angleterre.  Ch.-l.  Oakhgm. 
HlTIl.tvM,  ancien  peuple  du  Latium;  cap  Arrive. 
■Il  w  n/OHi.  massif  montagneux  de  l'Afrique, 
entre  le  Congo  et  l'Ouganda,  source  du  Nil;  5.125  m 
Ruy  Rlas,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  où  est 
peinte  la  décadence  de  l'ancienne  monarchie  espa¬ 
gnole.  par  Victor  lfugo  (1838). 

Ruy  Gomea  de'  -Silva  (don),  personnage  de 
Hrmanl,  de  Victor  Tiugo;  oncle  de  dons  Sol. 

ni  i.HiinnKK  [nr*«- 
brriuck]  (Jean  de),  l’Admira- 
ble,  théologien  mystique  fla¬ 
mand,  né  à  Rûysbroek  {Bra¬ 
bant!  (1294-1381) 

BI  VHOAKL  (raruadol)  (Ja¬ 
cob- Isaacl,  paysagiste  hol¬ 
landais.  Ses  paysages  ont  une 
coui-ur  chaude  et  riche,  une 
vérité  d’observation  admira¬ 
ble  (1628  ou  1629-1682). 

MtTNNKI.KDK,  fomra.  de 
Relglque(Flandre-Occldent.)  ; 

6.300  h. 

lit  TTI:r  \rtrufr)  (Mi¬ 
chel),  amiral  hollandais,  le 
rival  de  Duquesne,  né  à  Flessingue,  tué  près  de 
Syracuse  (1607-1676). 

bien  (ri),  cb.-|.  de  c.  (Calvados),  bit  de 
Bayeux;  305  h. 

rimer  (Thomas),  historien  anglais,  né  à  Yaf 
forth.  (1641-1713). 

nvNWSCH  (riAJ,  village  de  Ilolland*.  où  fut 
signé,  en  1697,  le  traité  qui  mit  fin  à  la  guerre  de 
la  coalition  d'Augsbourg;  5.500  h. 

nit-HVi  (rtou-Akou),  petit  archipel  japonais 
entre  le  Japon  et  Formose;  600.000  h. 


Ruyter. 


STAMBOUL. 


******  ou  SAB*  (Moucharrlf  ed-Dln),  le  plut 
frand  poète  persan,  né  à  China,  auteur  du  Ouliitan 
ou  Jardin  de»  reeet  (reri  1184-1291). 

•AALB  (la),  rlv.  d'Allemagne,  affl.  de  l'Elbe; 
baigne  Iéna  et  Halle;  400  kll. 

..  ch  *>-  de  c.  (Bai  Rhin),  «rr. 

de  Molsheim,  dans  lea  Vosges,  près  des  sources  de 
la  Bruche  et  du  eol  de  Saalei  (555  m.)  ;  1.113  h. 

MAAI.fki.d,  v.  d'Allemagne  (Saie-Meinlngen). 
sur  la  Saale;  18.600  h.  En  1806,  rlctolre  des  Fran¬ 
çais  aur  les  Prussiens. 

SAAHDAM  [em’),  T.  des  Pays-Bai  (Nord-Ilol- 
lande)  ;  29.000  h. 

■A  Ail  EMA  A,  nom  estonien  de  (Ctrl . 

8AARI.AITERI4.  V.  Sa  UBULOUIH. 

HAAVKDRA  -  IAJARIH)  [falWrrfo]  (Diego), 
homme  d’Etat  et  écrivain  espagnol  (1584-1648). 

BABA,  v.  de  l’Arabie  ancienne  (Yémen),  dont 
une  souveraine,  la  reine  -de  Baba,  appelée  parfois 
Balkis,  célèbre  par  ton  fatte,  alla»  sur  le  renom  de 
la  sagesse  de  Salomon,  visiter  ce  prince  selon  le 
récit  biblique.  —  Cette  ville  est  la  Babte  des  La¬ 
tins,  célèbre  par  ses  aromates.  (Hab.  Babéent.) 

v-  d'Espagne,  Ptwr.  de  Barcelone; 
38.060  h.  Industrie  textile. 

SARAOTH  ou  TABAOTH.  Qualification  de  Jého¬ 
vah  en  hébreu,  et  qui  signifie  àe»  armée». 

RA  BATI  en  de  C»atrea  (l'abbé  Antoine).  lltté- 
rateur  français,  né  à  Castres  (1742-1817). 

SABATIER  (Auguste),  théologien  protestant 
français,  né  à  Vallon  (Ardèche)  [1839-1901], 

SABATIER  (Paul),  chimiste  français,  né  à  Car¬ 
cassonne  (1851).  Membre  de  l’Académie  des  scien¬ 
ces.  Il  est  connu  pour  tes  travaux  aur  les  phéno¬ 
mènes  de  catalyse. 

AIJDIA,  v.  nouvelle  d'Italie  créée  dant  lea 
marais  Pontlns  desséchés,  en  1934. 

SABÉEWS,  peuple  astrolâtre  de  l’Arabie  ancienne 
qui  habitait  le  pays  de  Saba. 

SABELLICI’S  [Aruss]  (Marcus  Antonlusl,  histo¬ 
rien  et  humaniste  Italien,  né  à  Vlcovaro  (vers  1436- 
1 506  ) . 

M.4BKLUK,\§,  peuple  de  l'anr.  Italie  (Apennin 
central  et  Tenant  de  l'Adriatique) .  qui  comprenait 
Sabins,  Plcentlns,  Lucaniens,  Samnites,  etc. 

^é»UrWe  du  m»  siècle, 
fondateur  du  aaèeUumOme.  qui  niait  la  distinction 
dea  trola  personnes  dans  la  aalnte  Trinité. 


SABINE,  ancien  pays  de  l’Italie  centrale,  entre 
le  Plcenura  au  N..  l’Ombrl*  et  l’Etrurle  à  I  O  le 
Latium  au  8.  et  le  Sumnium  ù  l’E.  La  légende  ra- 
oonte  que  les  femmes  et  les  filles  des  Sabins  furent 
enlevées  au  milieu  d’une  fête  par  les  sujets  de 
Roroulus.  Les  Sabins  marchèrent  contre  les  ràvls- 
seurs.  et  l’on  allait  en  venir  aux  mains,  quand  on 
vit  les  Sablnes  accourir  éperdues,  tenant  entre  leurs 
bras  leurs  enfants,  et  se  Jeter  entre  leurs  pères  et 
leurs  époux.  Cette  légende  fait  sens  doute  allusion  À 
la  fusion  violente  des  populations  qui  formèrent 
Rome. 

Babines  (lé»),  célèbre  tableau  de  David  (Louvre)- 
Romulus  va-  lancer  son  javelot  sur  Tatlus  qui,  A 
demi  Incliné,  attend  le  coup  pour  le  parer;  Hersl- 
He  se  précipite  entre  les  combattants;  composition 
d  un  dessin  Impeccable,  mais  un  peu  froide  (1799). 

SABINE,  Impératrice  romaine,  femme  d'Adrien- 
m.  en  138.  * 

*******  [bt’n],  ane.  peuple  do  race  aryenne  ou 
pélasglque,  qol  vint  s’établir  en  Italie  à  une  épo¬ 
que  très  reculée.  Les  montagnards  de  la  Sabine  ne 
furent  soumis  aux  Romalns.qu’en  l’an  220  av.  J.-C. 

Habinis  [n»M]  (Julius),  chef  gaulois  qui  tenta 
un  moment' (69-70)  de  rendre  à  la  Gaule  son  Indé¬ 
pendance;  Il  fut  livré  à  Vospaslen;  m  en  78  apr 
J.-C.  V.  Eponine. 

(cap),  cap  au  S.  de  la  Floride  (Etats- 

MAiii.É  (Magdeleine,  margtUe  de),  une  des  plua 
célèbres  précieuses,  dont  le  salon,  qui  fut  presque 
aussi  célèbre  que  celui  de  l’hôtel  de  Rambouillet,  vit 
éclore  les  Maxime»  de  La  Rochefoucauld  (1599-1G78). 

SABLBM-D’OIALNNK  (Le»),  cb.-l.  d’arr.  (Ven¬ 
dée).  sur  l’Atlantique;  13.660  h.  ( Sablai»  ou  Olon- 
nai»)  CU.  de  f..  à  36  kn.  S.-O.  de  La  Roche-sor- 
ïon.  Bains  de  mer.  Pêche,  marais  salants  grains 

l’,6S269ehtUUX‘  “  L'*rr'  “  U  C*nt"  86  com,n’' 

SABLÈ-SFR-baRTRe.  ch.-l.  de  c.  (Sartho), 
arr.  de  La  Flèche,  sur  la  SaTthe;  5.810  h.  ( Sablé - 
atena).  Ch.  de  f. 

SABLIÈRE  (Mmo  de  Ml.  V.  La  Sablière. 

SABRES,  ch.-l.  «le  c.  (Landes),  arr.  de  Mont- 
aa-Marsan;  2.006  b.  ( 8alrirtê  ou  8abringot$). 

SACCHETT*  [ké]  (Franco),  conteur  ltallon.  né 
k  Florence  vers  1335.  m.  vers  1400. 
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Mtrai  faaJtO  (André*),  peintre  Italien,  élève 
de  l'Albane.  né  i  Rome  (1600-1661). 

MACCHINI  [fc(]  (Antonio),  compositeur  de  mu- 
tique  Italien,  né  à  Pmizzole»;  Inspiration  fraîche, 
pureté  de  forme  toute  classique  (1734-1786). 

MACHER  HtNOCii  d.éopold  f/e),  romancier  au¬ 
trichien.  né  à  Lemberg  (1835-1805). 

H achm  [«ak»»]  (Hans),  poète  et  auteur  drama¬ 
tique  allemand,  né  6  Nuremberg  (14B4-1576). 

MACRAMKNTO  [mèn’l.  ».  des  Etats-Unis.  cap. 
«le  la  Californie.  Sur  la  rtrlèrc  du  même  nom.  tri¬ 
butaire  de  la  baie  de  San-Franctsco;  93.000  h. 

Sacre  de  Napoléon  1*»,  par  le  pape  Fie  VII  à 
S' dire  Dame  de  Pari*  (le),  par  L.  Darld.(1806).  au 
Louvre. 

MACKtf  [mont),  colline  rolslne  de  Rome,  sur 
laquelle  les  plébéiens  se  retirèrent,  en  493  et  en  448 
ar.  4. -C. .  pour  se  soustraire  à  la  tyrannie  des  pa¬ 
triciens.  C’est  à  la  suite  de  la  première  retraite  sur 
le  mont  Sacré  que  furent  Institués  les  tribuns. 

Sacré-Coeor  \batUUjue  du),  construite  à  Paris, 
sur  la  butte  Montmartre,  d’après  les  plan*  de  l'ar¬ 
chitecte  Paul  Abadie.  Commencée  en  1875.  achevée 
en  1914.  Le  dôme  est  haut  de  S0  m  .  le  clocher  de  100  m. 

SACREE  {voie),  célèbre  rue  de  Rome,  qui  allait 
du  Palatin  au  Capitole,  en  passant  par  le  Forum. 
Elle  était  sulrle  par  les  triomphateurs. 

gérées  {ffMtrreê).  Ce  nom  a  été  donné,  clun* 
l'histoire  grecque.'  à  trois  guerres  qui  furent  déter¬ 
minées  par  des  causes  religieuses.  Dans  la  pre¬ 
mière.  lea  Athéniens  châtièrent  le»  habitants  de 
(’rlsaa  et  de  Cyrrha  pour  leurs  brigandages  contre 
reus  qui  allaient  consulter  l'oracle  de  Delphes  (604 
ar.  J.-C.1.  Dans  la  scr-onde  (448),  occasionnée  par 
le  pillage  du  temple  de  Delphes  par  les  Phocldlens. 
1rs  Athénien»  perdirent  contre  les  Spartiates  le 
combat  de  Chéronéc.  la»  troisième  (357-345)  fut  dé¬ 
crétée  par  les  amphlclyons  contre  les  Phocldlens; 
elle  épuisa  le»  belligérants,  ce  qui  permit  à  Phi¬ 
lippe  de  Macédoine  d  Intervenir  dan*  les  affaires  de 
la  Grèce.  ,  , 

Sacrement»  [man]  (le*  Sept),  tableaux  célébrés 
de  Nicolas  Poussin;  —  triptyque  de  Hogler  Van 
«1er  Wcyden  (Anvers). 

Sacrifice  d’ Abraham  (le),  tableau  d’Andrea  del 
Rarto.  musée  de  Madrid;  —  du  même,  galerie  «le 
Dresde;  —  de  Rembrandt,  musée  de  l'Ermitage;  etc. 

âacrilègr  < loi  du),  votée  en  1825.  abrogée  en 
1830.  et  portant  la  peine  de  mort  contre  les  sacri¬ 
lèges  sur  les  vases  du  culte.  I»  peine  du  parricide 
contre  les  sacrilèges  sur  les  hosties  consacrée». 

Sacripant,  héros  du  Roland  furieux,  de  l’Arloste. 
dont  le  nom  a  passé  dans  notre  langue  comme  syno¬ 
nyme  de  mauvais  sujet. 

M4CY  ou  H 4 t'i  (Louis-Isaac  Lkwai*trk  de). 
«'•crivain  et  théologien  Janséniste,  traducteur  de  la 
ltlble  (1613  1684). 

MAC V  (Isaac  Sti.vrrtrib  de),  orientaliste  et 
homme~d'Etat  français,  né  à  Paris;  véritable  Initia¬ 
teur  des  études  arabes  en  France  (1758-1838). 

M4DC  (marquis  de),  fameux  par  ses  romans  d'une 
obscénité  maladive;  né  à  Paris  (1740-1814). 

MASsor,  Juif  du  m»  siècle  av.  J.-C..  qui  fonda 
la  secte  des  saducéens. 

MAUOI.et  (Jacques),  cardinal  et  humaniste  Ita¬ 
lien,  né  à  Modène  (1477-1547). 

M  A  DO»  4.  Iwjutk  «le  Bohème.  sur  la  Blstrlce; 
170  h.  Victoire  des  Prussiens  sur  les  Autrichiens 
en  1860. 

MAFARIK  (ekafnrjtk)  (Paul-Joseph),  philolo¬ 
gue  tchèque,  né  à  Kobelarotva.  auteur  «l'un  célébré 
ouvrage  sur  le»  Antiijnltr*  tchèque*  (17951801). 
«4SI  AlliniM.  dynaslle  persane  (873-920). 

N  4SI,  v.  du  Maroc,  sur.  l’Atlantique;  36.400  h. 
Mil. AN.  r.  de  Prusse  (Silésie),  sur  la  Tsrhirne; 
15.000  h.  Ch.-l.  de  la  principauté  de  Saoan 

Sagas,  nom  générique  d’anciens  récits  et  légen¬ 
des  Scandinaves,  rédiges  pour  la  plupart  en  Islande, 
du  XU«  au  xiv*  slèele. 

A  AGAMI  A  (Ptavcde*  Maleo) .  homme  d'Etat  espa  ■ 
gnol.  né  à  Torre«'llla  «le  C’amero»  Il  fut  longtemps 
le  chef  du  parti  libéral  en  F.spngne  (1827-1903). 

Sage*  (fc*  Sept),  nom  donné  â  sept  philosophes  «le 
l’ancienne  Grèce  :  Thaïes  de  Mllet,  Plitacos,  BU». 
Cléobul».  Myson.  Chllon  et  Solon.  Quelques  auteurs 


en  remplacent  deux  par  Pérlandre  et  Anacharsl* 
Sagesse  II. ivre  de  la)  ou  de  la  Sapience,  un  des 
livres  de  la  Bible  catholique,  renfermant  l'éloge  de 
la  sagesse. 

Sagesse  iTiaili  de  la),  traité  de  philosophie 
morale,  par  Charron,  où  sont  développés  méthodi¬ 
quement  les  principes  de  Montaigne  en  vue  de  con¬ 
solider  les  fondements  de  la  moi  ale. 

NAUITTAIRE  (le),  constellation  todlacale  et 
neuvième  signe  du  zodiaque,  qui  correspond  à  la 
période  du  23  novembre  au  22  décembre. 

8  4A04TK.  v  de  l'anc.  Espagne,  prise  par  Anm 
bal  après  un  lerrlble  siège  (219  av.  J.-C.).  Sur  »e* 
ruines  s'éleva  la  ville  de  Murriedro,  â  laquelle  on  a 
redonné  son  ancien  nom  de  Saoonte  ;  7.200  h.  (S«i- 
gontinn). 

sahaha,  vaste  désert  de  l'Afrique  septentrio¬ 
nale,  entre  le  Maroc.  l'Algérie,  la  Tunisie,  la  l.lbve 
et  le  Soudan  (1.600  HH.),  s'étendant  de  l'Egypte 
à  l’Atlantique  <4.500  kll.l.  Fait  de  dunes,  et  «te 
plateaux  pierreux  ou  hamnutda.  d’où  émergent  «iiiel- 
ques  importants  massif*  de  montagnes  (Aïr.  Tl- 
bestl) .  parsemé  de  rares  oasis,  ee  désert  est  hablié 
par  les  Maures,  les  Touareg  et  les  Tlbbous,  en 
grande  partie  nomailes.  Le  Sahara  algérien  nourrit 
700.000  Arabes,  Berbères  et  nègres.  La  sphère  saha¬ 
rienne  d'influence  française,  plus  méridionale,  serait 
peuplée  de  450.000  h. 

m  4M  AK  4  gHPAUAOL,  Jusqu’en  1924  Rlo-de- 
4»ro.  possession  espagnole  au  S.  du  Maroc,  en  fa«c 
dos  tics  Canaries;  285.000  km*;  32.000  h.  Localité* 
prlnc.  :  Villa-Citnero*.  La  Aouera.  L’enclave  d’//«l 
(Maroc)  en  dépend.  Pêcherie*,  dattiers. 

N ahel  (mol  arabe  ;  rive,  littoral),  nom  donne 
ou  littoral  algérien  de  la  Méditerranée.  C’est  la 
partie  la  plus  peuplée  de  l’Algérie. 

M4ÏD4,  comra.  d’Algérie  (dép.  d'Oran),  arr.  de 
Mascara;  12  541  h.  Céréales,  oliviers,  vignobles. 

A4ÏD4  (anc.  Sldon).  v.  de  U  Syrie  de  mandat 
français  (République  libanaise);  15.000  h 
n aïd  PACHA  (Mohammed),  vice-roi  d’Egypte, 
né  au  Caire.  Dis  de  Méhémet-All  et  oncle  d  lsnuil 
pacha  (1822-1863). 

M AlfàNKM  1*1  an’),  eh.-l.  de  e.  (Cantal),  arr.  «le 
Mauriac;  580  h.  Ch.  de  f.  ... 

m  a  ■(•ON  f  téoon) ,  cap.  de  la  Cochlnchlne  (Indo¬ 
chine)  ;  125.000  h.  (SaiQonnai*) .  Port  actif  sur  la 
rivière  Saigon.  Riz.  Arsenal  maritime. 

AAII.I.AOOI  ME.  ch  -I  de  c.  (Pvrénéei-Orlen- 
taies),  arr.  de  Prades.  sur  la  Sègre;  507  h.  Ch  «le  f. 

M  A  H.IA4N,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  DIc, 
sur  la  Drôme;  1.237  h.  Ch.  de  f. 

ma  IN -BEI.,  comm.  du  Rhône,  Arr.  de  Lyon; 
1.409  h.  Ch.  de  f.  Pyrites. 

MAiNC.AiXE-ME.AcrE.  comm.  de  la  Nièvre,  arr. 
de  Nevers;  590  h.  Bifurcation  Importante  de  ch.  rtef. 

m aix.iiin,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Lille; 
3.469  h. 

m  A  i  nm- dc- nord,  comm.  du  Nord.  *rr.  d'Aves- 
ncs;  3.249  h.  Toiles  de  Jute.  Ch.  de  f. 

MAlNM-EN-CiOHEl.l.E.  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Béthune;  3.503  h. 

M ain'M-rich Ai'MONT.  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.- 
de  Vervlns;  1.386  h.  Ch.  de  f. 

maint- ACHF.IL,  hameau  de  la  Somme;  abbarc 
de  bénédictins;  collège  dc  Jésuites  sous  la  Rr-lau- 
ratlon.  Restes  préhlsturiqucs.  (Hab.  Acâc«/<’ «•»».) 

MAINT-AFFRIQCE.  ch.-l.  «le  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Millau,  sur  la  Sorgue;  C.592  h.  (8aint-Atii~ 
coin* ) .  Ch.  dc  f.  Fromages,  laine. 

M  A  INT- Ab  VA  YT,  rli.-l.  «le  P.  (Charcnlc-lnfp- 
rlcurc),  arr.  dc  Rochcfort;  1.084  h. 

maint-  agréa E,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  «le 
Tournon;  2.002  h. 

MA  INT- Aies  NA  N.  ch.*l.  «le  c.  (Loir-et-Cher), 
arr.  dc  Blois;  sur  le  Cher;  2.CC7  h.  (.s'«itn/- 
AtonanaM. 

maint- AIGNAN-SCR-Rote,  ch.-l.  dec.  (Mayen¬ 
ne),  arr.  de  Laval;  830  h.  (Suiaf-AQ/nertai»). 
Ch.  de  f. 

maint- AIGII.IN,  comm.  «1e  la  Charcntc-Tufe- 
rlcure.  arr.  de  Jonzae;  1.580  h.  Chau<»ures. 

MAINT- Al  MANN,  v.  d’Anglctei  re,  cumié  dc 
Hcitf.ird;  30.000  h.  Pendant  la  guerre  «h,s  Iieuv- 
Roses.  deux  sanglantei  batailles,  gagnée*  l'une  par 
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le  parti  d'York  (1435),  l'autre  par  le  parti  de  I.an- 
ijstre  (14611. 

NIIIVT-4JA4K-»ll|.LI«ll(.50l.l!.  rli  I  «le  c. 

(Lozère),  arr.  de  Mende;  2.366  h  Industrie  .lu  trois. 

NilAT-ALLYRK,  source  pétrifiante  u  Clermont- 
Ferrand. 

8H5'T-4l.vÈRr,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Bergerac;  1.053  h.  (Saint-Alo'rois). 

S  A INT-ALYRK,  comtn.  du  Puy-de-Dôme,  arr  de 
Th lers;  721  h.  Ch.  de  f. 

H Ai.vr-AMAND  (Jean-Armand),  auteur  dramati¬ 
que  fiançais,  ne  à  Paris;  auteur  (avec  Anticri  du 
drame  fameux  l'Auberge  des  A'Ircts  (  1 707 - 1  i>8ô) . 

MAINT-AMAND-DK-YENDiYmE  [mon],  ch.-l. 
de  F.  (Loir  et-Cherl,  arr  do  Vendôme;  808  1t. 
(Amandtnots) .  Ch.  de  r. 

NAIHT-AMItD-rA-Plîl.ttrt,  ch.-l.  de  c. 
(Nièvre),  arr.  de  Newrs;  1.730  h.  (Amandir.ois). 
Cris. 

«4INT-.4M4NB-LKS-E4I  ch.-l.  de  c.  (Nord), 
air.  de  Valenciennes;  sur  U  Scarpo;  11.720  h. 

( A niQndinuie) .  Ch.  de  f.  Forge:,,  faïence,  bonneterie. 

SAISIT  -  AN.tlVD  -  MOvr-  riimi.  rh.-l.  d  arr 
(Cher),  sur  le  Cher;  à  41  ktl  S.  b.  do  Bourges; 
9.122  b.  (Amandtns  ou  Saint- Amandois) .  Ch.  de  f. 
Vins.  bols.  —  L'arr.  a  11  cant.,  116  comtn., 
89.933  h. 

AA  INT- AMANS,  tfh.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  de 
Mende;  383  h. 

MAINT-AMANS-DES-COT*.  ch.-l.  de  c.  (Avey¬ 
ron),  air.  de  Rodez;  1.180  h. 

S4INT-AM4NS-SOI  LT  [«,«//’],  ch.-l.  de  C 
(Tarn),  arr.  do  Castres;  1.433  h.  Ch.  de  f.  Tulles. 

M4INY-AMANT  (M.-A.  QjitAQE)  i/oi,  poète  fran¬ 
çais.  plein  de  verve,  de  couleur  ou’ de  pittoresque; 
ne  à  Rouen  (1594-1661). 

M4INT-AM4NT-DE-BOIYK  (botta’],  ch.-l.  de  Ç. 
(Charente),  arr.  d'Angoulème;  938  h.  Ch.  de  f 
SAINT-  4MANT-ROCHK-M44  INE,  ch.-l.  de  C. 
(l'uy-de  Dôme),  arr.  de  Thters;  1.077  h. 

MtlNT-AMt.Vr-T4l.LF.NOK,  Ch.-l.  de  C.  (Puy- 
dv  Dôme),  arr.  de  Clermont;  996  h. 

M  t  INT- A  MARI  N.  ch.-l.  de  c.  (Ilaut-Rhin),  arr. 
de  Thann;  sur  la  Thur;  2.082  h. 

maint-ambroix.  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
d'Alès;  3.350  h.  Ch.  de  f. 

naint-AMOLR,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de 
Lons-lc-Saunler;  1.939  h/  Ch.  de  f. 

SAINT-ANDRÉ  (Jacques  d'Ai.bon  de),  maréchal 
de  France,  un  des  principaux -chefs  du  parti  catho¬ 
lique  au  début  des  guerres  de  religion,  tué  à  la 
bataille  de  Dreux  (vers  1503-1562). 

Saint- André  ( ordre  de),  ordre  militaire  Institué, 
par  .Pierre  le  Grand,  lo  plus  élevé  des  ordres  russes 
(1698).  Large  ruban  bleu  clair  en  écharpe. 

SAINT-ANDRÉ,  comm.  de  Belgique  (Flandro- 
Occidcniale)  ;  8.200  h. 

SAINT-ANDRÉ,  ch.-l.  de  c.  de  la  Réunion,  arr. 
du  Vent;  10.000  h. 

SAINT-ANDRÉ,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Lille; 
0.126  h.  Huiles,  produits  chimiques.  Ch.  do  f. 

NtINT-ANDRÉ-DK-Cl'BZAC  [îdfc],  ch.-l.  dcc. 
(Gironde),  arr.  de  Bordeaux;  près  de  la  Dordogne- 
4. 0.»4  h.  Beau  pont.  Ch.  <ie  f. 

SAINT- ANDRÉ -DK -L'ETRE,  ch.-l.  de  C. 
do  l'Eure,  arr,  d'Evreux;  1.571  h.  Ch.  de  f. 

MAINT- ANDRÉ- DK- VA I. BORGNE,  ch.-i.  do  C. 
(Gard),  arr.  du  Vlgan.  sur  le  Gardon;  1  101  h. 

S  A  INT- ANDRÉ- LES- ALPES,  ch.-l.  de  C.  (Bas- 
»c»- Alpes) .  arr.  do  Digne;  712  h. 

SAINT-ANGE  (Ange-François  de),  poète  fran¬ 
çais.  né  à  Blois  (1747-1810). 

Saint-Ange  (château),  citadelle  de  Rome,  mas¬ 
sive  construction  quadrangulaire.  surmontée  do  (leux 
constructions  cylindriques  superposées.  Ancien  mau- 
Milee  d  Adrien;  sertit  de  Heu  de  sépulture  pour  les 
empereurs  Jusqu'à  Caracalla,  puis  de  refuge  aux 
papes  et  de  prison  d'Etat. 

SAINT-ANTBÉME.  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Démc) . 
arr.  de  Thlers;  2.276  h. 

SAl.vr-A.vrONiN.  Ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  de  Monuuban.  sur  l'Aveyron;  2.528  b. 
CD.  de  f. 


s» a int-  tnvAtn  [ni]  (Armsnd  Lgnor  de),  ma¬ 
réchal  de  France,  né  à  Paris,  un  des  principaux 
organisateurs  du  coup  d'Elat  du  Deux-Décembre, 
vainqueur  des  Russes  à  l’Alma  (1S01-1S54). 

MAINT-ASTIKR.  ch.-l  de  c.  (Dordogne),  arr. 
do  Pérlgueux;  3  007  h.  Ch.  de  f.  Chaux. 

M4INT-ACB4N,  ch.-l.  do  c.  (Alpes -Maritimes), 
arr.  de  Grasse;  274  h.  Ch.  de  f. 

M 1 1  NT- Al  DI  N  (Charles  de),  graveur  et  dessina¬ 
teur  français,  né  à  Paris  (172I-178G);  —  Son 
frère  Gabbiitl,  né  à  Paris  (1724-1780),“ auteur  du 
charmantes  eaux-fortes;  —  Leur  frère  Auuimn.v. 
peintre  et  graveur,  né  à  Paris  (1736-1807).  auteur 
du  Concert,  du  Bal.  etc. 

SAINT'-.AL’BIN-D’AIBIGNÉ,  ch.-l.  de  C.  (Ille- 

et-Vtialne).  arr.  vie  Rennes;  1.337  h. 

MAINT-  ADDIN-DT-COItMIKR.  ch.-l.  do  C. 
(Ille-et-Vilaine),  arr.  de  Fougères;  près  do  Fille; 
1.586  h.  En  1488,  défaite  du  duc  François  II  do 
Bretagne  et  de  I»uis  d'Orléans  par  les  troupes  de 
Charles  VIII,  que  commandait  La  Trcmollle. 

M  AINT-AI  BIN-LKM-EI.DLIF,  comm.  de  Sclnc- 
Infèrleure.  arr.  do  Rouen;  4.298  h.  Filature  de  laine. 

M  AINT-.ALUIN-Ml  lTMl.lt,  comm.  vlu  Calvados, 
arr.  de  Caen;  1.017  h.  Station  balnéaire. 

S  AINT-  ai  la YK  [ôfc],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  de  Périgueux;  1.443  h.  Ch.  de  f. 

SAINT-.A voi.D  frol],  ch.-l.  do  c.  (Moselle), 
arr.  de  Forbach  ;  8.271  h.  Ch.,  de  f. 

SAINT-BARTHÉLEMY,  une  des  Antilles  fran¬ 
çaises.  dépendant  de  la  Guadeloupe;  2.600  h.  Ch.-l. 
Gustavia  ou  Le  Carénage.  Suévloise  jusqu’en  1878. 

Saint-Barthélemy  (lu),  massacre  des  protestants 
sous  Charles  IX,  ordonné  à  l’Instigation  de  Cathe¬ 
rine  de  Médicis  et  des  Guises,  dans  la  nuit  du 
23  août  1572.  Il  eut  Lieu  le  lendemain  des  fêtes  du 
mariage  de  Henri  de  Navarre,  plus  tard  Henri  IV. 
avec  Marfâierlde.  soeur  de  Charles  IX.  Le  roi. 
obsédé  par  les  demandes  de  sa  mère,  aurait,  dit-on, 
répondu  :  «  Vous  le  voulc-f...  Bh  bien,  Qu'on  les 
tue,  mais  qu'on  les  tue  tous  '  »  L'ordre  fut  alors 
donné  dans  la  nuit  du  23  août.  A  Paris,  le  mas¬ 
sacre  commença  au  son  des  cloches  de  Saint-Ger- 
maln-l'Auxerrols  :  les  principaux  chefs  protestants 
furent  égorgés.  Parmi  les  victimes  les  plus  notables, 
on  cite  Coligny,  Ramus,  La  Place;  seuls  furent 
épargnés  le  Jeune  Caumont  la  Force,  Henri  de  Na¬ 
varre  et  le  prince  de  Condé  qui  abjurèrent.  La  con¬ 
séquence  directe  de  la  Saint-Barthélemy  fut  la  cin¬ 
quième  guerre  civile. 

SA  INT- DÉ  AT,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  de  Saint-Gaudcns,  près  de  la  Garonne;  778  h. 
Marbre  blanc.  Patrie  de  Galllent. 

SAINT-BEAIZELY.  ch.-L  de  c.  (Aveyron),  arr. 
de  Millau;  661  h.  ' 

SAINT- BENIN -D’AZ  Y,  ch.-l.  de  c.  (Nlèvro), 
arr.  de  Ncvers  ;  1.155  h. 

SAINT-benoIt,  comm.  do  l'ile  française  de  la 

Réunion;  12.000  h. 

SAINT-BENoiT-Dl'-SAL'LT,  ch.-I.  de  c.  (In¬ 
dre),'  arr.  du  Blanc;  826  h. 

MAINT-benoIt-Sur-loire,  comm.  du  Loi¬ 
ret.  arr.  d'Orléans;  1.320  h.  Restes  d'iim*  abha.vo 
célèbre,  où  fut  Inhumé  le  roi  de  France  Philippe  1er. 

Saint-bernard  (Grand-),  col  des  Alpes 
Pennlnes.  entre  la  Suisse  (Valais)  et  l'Italie  (val¬ 
lée  d'Aoste)  ;  2.472  m.  d'altitude.  Couvent  et  hos¬ 
pice  fondés  vers  982,  par  saint  Bernard  de  Menthon, 
au  sommet  du  col;  des  chiens  d'une  espèce  particu¬ 
lière  aident  les  religieux  de  co  couvent  à  retrouver 
les  voyageurs  égarés  dans  les  sentiers  cachés  par  la 
neige.  L’armée  de  Bonaparte  le  franchit  en  1800. 


MA  INT- BERNARD  (Petit-),  col.  des  Alpe* 
françaises  (dép.  de  la  Savoie),  au  S.-O.  du  Granvl- 
Sâlnt-Bernard  ;  à  2.188  mètres  d'allitude;  couvent 
et  hospice  fondés  par  Bernard  de  Menthon.  I-c  col 
réunit  les  vallées  de  l'Isère  et  vie  la  Dotre  Baltéo. 


SAINT-BERTRANB  OU  SAINT-BERTRAND- 
WE-COMMINGKM,  comm.  de  la  Haute-Garonne, 
arr.  de  Selnt-Gaudens  ;  510  h.  Ancien  évêché.  Ca¬ 
thédrale  célèbre  (xn*  ».). 

.  •Aint-bllv  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne),  arr. 
de  Chaumont;  339  h.  Ch.  de  f. 

SA  int- BONNET,  ch.-l.  de  c.  (Hautoa-AJpaa). 
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art.  de  Oap;  sur  le  Dr«f  1.311  h.  <8a<«t  Banni- 
tain*). 

mai>t-bo»et-i»e-jo»  x,  ch  l.  dec.  (Saône- 
el-Lolre),  arr.  de  Charolies;  1.205  h. 

»4I>T-HO>>BT-I.E-CI|4tEAI<.  ch.-l.  de  C. 
(Luire!,  arr.  de  Montbrison;  près  de  la  Loire; 
2.224  h  Belle  église  Ch.  de  f. 

Mtl>T-nRÉVIW-I.Kft-l>l>A.  comm  delà  Lolre- 
Inférleure,  arr.  de  Saint-Nazaire;  3.157  h.  Station 
balnéaire. 

ami-HiiM(-ai  n-tn:n.  enmm  d'Ille  et-VI- 
lalne,  arr.  de  Saint-Malo;  1.920  h.  Station  balnéaire. 

N4ivr-Bni(i'-i;\-(0(.i.i'a>  ch.-l.  de  c.  (Ille- 
el- Vilaine),  arr.  de  Fougère»;  1.852  h.  .Ch.  de  f. 

««IAT-DRIKIC  (cal.  ch.-l.  du  dép.  des  Côtes- 
du  Nord,  sur  la  Manette;  à  l'emhnuchure  du  Oouel; 
28  320  h.  (RriocAoin*  ou  flriocAtn*).  Ch.  de  f  ,  à 
478  ktl.  O. -S. -O.  de  Paris.  Evéché.  Ecole  d'hydro¬ 
graphie.  Granit;  brosserie;  armements  pour  Terre- 
Neuve.  —  L'arr.  a  17  c-anu.  128  eomm..  202.874  h. 

MAivr-CAI.AlN.  ch.-l.  de  c.  (Sarthc.  arr.  et  à 
44  ktl  S.» B.  du  Mans,  sur  l'AnlIlc;  3.350  h.  (Ca- 
lameni).  Grains.  Ch.  de  f. 

MAIAT-CAMT  (la],  comm.  des  Cfiles-du-Nord, 
vr.  de  Dlnan;  2.263  h  Station  balnéaire. 

4 % i !>T-C'è'R É,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Flgeac; 
2. 959  h.  Tatrle  de  Canrobert. 

H4iWT-(i:nM3,  ch.-l.  de  c.  (Canul),  arr. 
d'AurlIlac;  1.71C  h. 

Mti>T-i  HARSM.comm  des  Bnurhej-du-lthône. 
arr.  d'Atx;  3.023  h  Poudrerie  Ch.  de  f 
amr-limioMt.  ch.-l.  de  c.  iLoirei.  arr.  do 
Balnt-Et lenne :  14.842  h.  Ch  de  t.  Métallurgie, 
constr.  métallique,  machines,  matériel  d'urtillcrte, 
lacets,  tresse». 

N(i.\T-(  iiil’TM,  ch  -I  de  c.  (Gard),  arr.  de 
Nîmes  :  pré»  du  Gardon;  772  h. 

M4l>T-Cn#.I.Y-D’AI»f  HER  fèr’],  ch.-l.  de  C. 
(Lozère),  arr.  de  Mende;  2.832  h.  Feldspath,  Indus¬ 
trie  du  bols. 

Ktm-niiar-D  tmntc,  ch.-l.  de  c.  (Avey- 
run),  arr.  de  Rode*;  1.149  h. 

N  t  INT- Cil I  Ai I  AN,  ch  I.  de  c.  (Hérault),  arr. 
de  Béziers;  2.530  h.  Vins. 

HAIVT-t  HRlNTtl,  station  thermale  des  Bas- 
set-Pyrénée».  comm.  de  Lurbe.  Faut  cuivreuses 
M4l>T-CiiRlMTOi>iiH,  une  des  îles  tous  le 
Vent  (anglaise);  36.000  h.  avec  .Vêtis.  Ch.-l.  Batte- 
Terre. 

HtnT-t  KRiaTOHHK-Elti-RtZM  I.»:,  ch.  -I. 

de  c.  (Indre),  arr.  do  Châteauroux  ;  60S  h. 

M4IAT-C  IKHM-MI  R  I.IROtDK.  ch.  1.  de  C. 

(Gironde),  arr.  de  Blaje;  2.564  h.  Vins. 

M4I>T-CT8IH-mi  lt-EI»TK.  comm  de  Selne- 
et-Olse  (arr.  do  Pontoise)  ;  540  h.  Charles  le  Sim¬ 
ple  y  signa  en  911  le  traité  donnant  la  main  de  sa 
hile  Glfèle  et  la  Normandie  à  Bullon,  chef  de»  Nor¬ 
mand». 

MAIXT-CCAIR-MI  R -I.'EI.CK.  ch.  -l.  de  c. 
(Manche),  arr.  de  SaInt-I/ô ;  4*9  h. 

M4I*T-(L4R,  Ch.-l  de  c.  (Gers),  arr.  de  Con¬ 
dom;  prés  de  l’Arrat»;  970  h.  (Saint-Ciiiratt). 

K4I>T-CI.A( i».  ch.-l.  de  c.  (Charenir),  arr.  de 
Confolens;  1.413  h. 

M4I5T-CI.MPK,  ch.-l.  d'air.  (Jura);  sur  la 
Blenne;  13.136  h.  ISaint -Claudii  ni  ou  Snnrlau- 
lient).  Ch.  de  f..  è  51  kll.  S.-E.  de  l»n> -le-Sau- 
nler.  Kvèrhe.  Kahricatloci  de  pipe*,  taillerie  de 
diamants,  horlogerie,  matières  plastiques,  tablet¬ 
terie.  —  L'arr.  a  i  cant..  81  comm..  43.613  h. 

K  4l\T*(  1-01  D.  comm.  de  Seine  et  (  >i  .e.  atr.  de 
Versailles,  Sur  la  Seine;  16.341  li  ((’lodoaldiins) . 
Ch.  de  f.  Ancienne  résidence  impériale,  brûlée  par 
le*  Allemands  en  1871.  Beau  parc. 

M4I.\T-C1I>RIK>.  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
de  Sariat;  1.875  h.  Ch.  de  f. 

H41NT-C4  R-L'M  OI.E,  comm.  de  Selne-et  Oise, 
arr.  de  Versailles;  8.277  h.  Ch  de  f.  Ecole  «pé¬ 
dale  militaire.  Installée  en  1802  dan»  l'am  lenne 
maison  d'éducation  pour  les  jeunes  tilles,  fondée  en 
1683  par  Louis  XIV  et  Mm»  j»  Malntenon.  V. 
icoi.ss. 

K  %  IXT-CTR-MIR-I.OI  RK,  comm.  d'Indre-et- 
Loire,  arr.  de  Tour»;  3.533  h. 

(PMI.  Ptarum.) 


MAI  VT-DEMM,  ch.-l.  d'arr.  (Seine);  sur  I* 
canal  de  Saint- Déni*  ;  78.400  h.  (Dto*ty*i»*«#) .  Ch. 
de  f..  à  8  kll.  N.  de  Paris.  Abhaye  célèbre,  sépul¬ 
ture  des  rois  de  France,  fondée  par  Dagobert  en 
62  6.  saccagée  pendant  la  Révolution.  On  y  volt 
d’admirables  tombeaux  de  1a  Renaissance.  Maison 
d'éducation  dc«  filles  de  la  Légion  d'honneur.  Nom¬ 
breuses  Industrie*  métallurgique*,  mécanique»,  chi¬ 
miques.  En  15'67,  les  calvinistes  furent  mis  en 
complète  déroute  dans  la  plaine  Saint-Denis.  En 
1593.  Henri  IV  tlt  son  abjuration  dans  la  basilique. 
—  L'arrond.  a  13  cant  ,  37  comm..  1.213.295  h. 

Saint-Denis  (porte),  monument  de  Paris,  érigé 
en  1672  en  mémoire  des  victoires  de  Louis  XIV  en 
Flandre  et  en  Franche-Comté  et  exécuté  par  Fran¬ 
çois  Blondel  et  Glrardon.  Ce  monument  a  subi  d'im¬ 
portante»  restaurations. 

MAIVr-DEAIM-DE-CA-BÉCNIO*.  Ch.-l.  de  11 

Réunion,  arr.  du  Vent;  24.000  h.  Port. 

RtiNT-DENlM-Di  -NI4S,  comm,  d'Algérie,  dép. 
et  arr.  d’Oran;  10.431  h. 

M4IWT  -  DIDIER  -  EN  -  VEI.4V,  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Loire),  arr.  du  Puy  ;  3.034  h.  Ch.  de  f, 
Ntivr-niÉ,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges);  sur  la  Meur- 
the;  19.695  h.  (Diodattens).  Ch.  de  f..  à  55  kll. 
N.-E.  d'Eplnal.  Evéché.  Fonderies,  teintureries. 
Patrie  de  J.  Ferry.  —  L'arr.  a  8  cant.,  92  comm., 
98.288  h. 

SAI4T-DIKH.  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr. 

de  Clermont;  1.015  h. 

nsim  -iii/.ii  r.  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne),  arr. 
de  Chaumont,  sur  la  Marne;  18.292  h.  (Britunrdt) . 
Ch.  de  f.  Forge»;  aciers,  fonderies,  quincaillerie. 

MAI  AT- DOSAI  >4,1  K  I  au  j  f  ludad-Trujtilo),  cap. 
de  la  république  Dominicaine,  dan*  File  d'Haiti; 
sur  la  côte  sud-est;  30.000  h.  (Dominicaine) . 

M4IAT-DOA IT,  ch.-l.  de  r.  (Drôme),  arr.  de 
Valence,  *ur  l’Uerhasse;  2.205  h. 

M 4 1 >TE-.t RIIKNMK,  comm.  de  la  Selnr-lnfé- 
rieure.  arr.  du  Havre;  4.668  h.  Station  balnéaire. 
Ch.  de  f. 

«4 ivre- ANNE,  port  de  la  Guadeloupe;  15  000  h. 
Sainte-Anne  (ordre  de),  ordre  de  chevalerie 
russe,  créé  en  1735  par  le  duc  de  Hoistein-Oottnrp, 
Charles-Frédéric,  en  souvenir  de  llmpératrlce 
Anne  de  Russie  et  en  l'honneur  de  son  épouse  Anna 
Petrovna.  Ruban  rouge,  avec  liséré  laune  de  chaque 
côté. 

MAIVTE-AANE-D'ACRAY.  V.  ACHAT. 
MAIATE-Al  TAIRE  (comte  Louis  de),  diplomate 
et  historien  français,  né  à  Saint- Méard  (Dordogne), 
auteur  d’une  Histoire  de  la 
Fronde  (1778-1854). 

MAIVTE-BKI  «E (Charles- 
Augustin),  critique  français, 
né  à  Boulogne  sur- Mer.  Il 
débuta  par  la  poésie  (Ode*; 
lie.  poésie  et  pensé  ci  de  Jo¬ 
li  ph  prlormci .  et  te  roman 
(Volupté) .  put*  écrivit,  entre 
autres  livres  de  critique  et 
d'hl*tnlre  littéraire  ;  Por¬ 
traits  littéraire*,  Pari  ^oya l. 

\  Causerie*  du  Lundi,  Snueeaux 
t. midis,  etc.  Il  conçut  ia  cil- 
tique  littéraire  comme  une 
reconstitution  du  génie  pro¬ 
pre  de  chaque  écrivain,  et  11  apporta  dan»  cette 
œuvre  des  qualités  exceptionnelles  de  goût,  de  finesse 
et  d'exactitude  (1804  1869). 

MAI\TI:-BHI(. I TTK.  comm.  du  Morbihan,  arr. 
de  Pontlvy;  5.553  h. 

Sainte-Catherine  (ordre  de),  ordre  russe  fondé 
en  1714  par  Pierre  le  Grand,  et  spécialement  ré¬ 
servé  aux  dames.  Ruban  ponceau  liséré  argent. 

Sainte-Chapelle,  halle  à  Paris  sur  le  flanc  >Ju 
Palais  de  Justice,  sou»  Saint  Louis  (1242-1248), 
Chef-d'œuvre  d'architecture  gothique  dû  au  maître 
Pierre  de  Montcreau. 

m % iM’K-ctt iri:  dkvim.E  (Henri),  chimiste 
français,  né  à  Saint-Thomas  (Antilles),  auteur  de 
la  théorie  de  la  dissociation  (1818-1881). 

MAivre-CROiv  ch.-l.  de  c.  (Arlège),  arr.  de 
Saint-Gtrons;  761  h. 

il  a  i.ATB- croix,  une  dea  ilea  Vierges  UniU- 


Sainte-Beuve. 
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lu),  aux  Etats-Unis;  15.000  h.  Cap.  (MrMlaïutad. 

MAINTE-CROIX,  v.  de  Suisse  (Vaud)  ;  6.500  h. 
Horlogerie,  phonographes,  boites  à  musique. 

NAl.NTE-l'ROlX  (baron  Guillaume  de),  érudit 
français,  né- à  Morinolron  (Vaucluse)  [1746-1809], 

NtiNTK-ÉNiMiE,  cta.-l.  de  c.  (Lozère),  arr. 
de  Klorae.  près  du  Tarn;  623  h.  Canon »  du  Tarn. 

NAINTB-FOY-LA-GRANDK,  ch.-l.  de  c.  (Gi¬ 
ronde),  arr.  de  Libourne;  3.100  h.  (Sainte- Fopevs). 
Sur  la  Dordogne;  clt.  de  f.  Vins.  Patrie  de  Broca. 

NAINTK-FUY-LKM-LYUN,  comm.  du  Rhône, 
arr.  de  Lyon;  5.074  h.  Produits  pharmaceutiques. 

hainte-GKNKVIÉve.  comin.  de  Selnc-et-Olse, 
arr.  de  Corbell;  0.567  h.  Ch.  de  f. 

H.mTK-UBNEtigtE,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Rodez;  1.895  h. 

HAINTK-HÉLBNK.  ile  anglaise  de  l'Afrique, 
dans  l’Atlantique,  célèbre  par  la  captivité  de  Napo¬ 
léon  Ier  de  1815  à  1821;  3.750  h.  Capit.  Jamestoicn. 

Sainte-Hélène  ( médaille  de),  créée  le  12  août 
1857  et  attribuée  aux  Français  et  étrangers  qui 
avaient  combattu  sous  les  drapeaux  français  de  1792 
à  1815.  Ruban  vert  et  rouge  en  bandes  alternées. 

N«IMK-lir:iiHi\i:,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
de  Fontenay-le-Comte;  1.703  h. 

MAIXT-ÉLIK,  un  des  principaux  sommets  des 
montagnes  Rocheuses,  dans  le  Canada,  non  loin  du 
littoral  du  Pacifique;  5.490  m.  d’ult. 

MAINTS- LIVRA  UK.  ch.-L  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Villeneuve,  sur  le  Lot;  2.780  h. 
Prunes.  Ch.  de  f. 

HAINT-KLRB  (feu).  V.  VKV  (Part,  langue). 

NAINT-ÉLOY-LEM-Minkm.  oomm.  du  Puy-de- 
Dôme.  arr.  de  Riom;  7.008  h.  Houille.  Ch.  de  f. 

nainte-LLCIe,  une  des  Antilles  anglaises  (îles 
du  Vent);  58.000  h.,  de  langue  française.  Ch.-I. 
Cattrie*.  port;  6.000  h.  Sucre,  bouille. 

MAINTE-MARIE,  lie  française;  sur  la  côte  est 
do  Madagascar;  5.000  h. 

MAINTE-MARIE,  port  de  la  Guadeloupe; 
10.000  h. 

MAINTE  -RARIK  -ALS  -MINE*,  ch.-l.  de  C. 
(Haut-Rhin),  arr.  de  Rlbeauvlllé;  9.011  h  Mines 
d'argent,  de  cobalt.  Grande  Industrie  textile.  Ch.  de  f. 

MAINTE-MARTIIK  (Scévole  de),  poète  et  admi¬ 
nistrateur  français,  né  à  Loudun  (1536-1623). 

MAINTB-MARTIIK  (Abel-Louis  de),  oratorlen 
française,  qui  publia,  avec  son  frère  Scévole  II,  la 
Qallia  christiana  (1621-1697). 

MAINTK-MALRK,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire), 
arr.  de  Chlnon;  2.374  h.  Ch.  de  f. 

MAINTB-MAliRE  (lies),  groupe  de  la  mer  Io¬ 
nienne.  Pane.  Le u rade  ;  50.000  h. 

HA1NTK-MAX1MK,  cumin,  du  Var,  arr.  de  Dra¬ 
guignan;  2.623  h.  Station  balnéaire. 

MAINTE-MENKHOIJLD  [ouid'],  anc.  cap.  de 
PArgonne.  ch.-l.  de  c.  (Manie),  arr.  et  à  42  kll. 
N.-E.  de  Chiions,  sur  PAtsne;  ch.  de  f.  ;  4.234  h. 

( Menehouldient ).  Céréales,  charcuterie. 

MAINTE-MÈHE-ÉGLIME,  ch.-L  de  c.  (Man¬ 
che),  arr.  de  Cherbourg;  1.173  h. 

MAINT-émilion,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  de 
Libourne;  3.367  h.  (Suint-fimil  tonnais).  Ch.  de  f. 
Renommé  pour  ses  vins  rouges. 

MA1NTK-PALAYB  [lé]  (Jean-Baptiste  pk  La 
Cubnb  de),  philologue  français,  né  à  Auxerre,  au¬ 
teur  d'un  Dictionnaire  de»  antiquité»  et  d'un  Clos- 
Mire  de  l’ancienne  langue  trançai»e  (1697-1781). 

MAINTKM,  ch.-l.  d'arr.  (Charente-Inférieure)  ; 
sur  la  Charente:  ch.  de  f.,  à  70  kll.  8.-E.  de  Lu 
Rochelle;  20.592  h.  ( Saintai s  ou  Sunlons).  Com¬ 
merce  de  grains,  eaux-de-vle  de  Cognac,  cuirs,  bols. 
En  1242,  Saint  Louis  y  vainquit  Henri  III.  roi 
d'Angleterre.  Monuments  romains.  —  L’arr.  a 
15  cant.,  229  cumin.,  148.583  h. 

MAINTKM  (le»),  iluts  des  Antilles  françaises,  dé¬ 
pendant  de  la  Guadeloupe;  1.800  h.  Ch.-l.  Terre • 
d’en- Haut.  Bonne  rade.  Combat  naval  entre  Fran¬ 
çais  et  Anglais  en  1782. 

MAINTE-M AVINE,  cumin,  de  l’Aube,  arr.  de 
Troyes;  9.650  h.  Bonneterie. 

MAINTE- MÉykhk,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de 
La  Châtre,  lur  l'Indre;  1.074  b. 


MAIntk-nigolènk,  oomm.  de  la  Haute-Loire, 

arr.  du  Puy;  4.101  h. 

MAI  NTKM-aa  A  R I  KN,  LKN  MtINTKS-M  ARIEN 
OU  LKN  MAINTEM-MARIEN-DK-LA-MKH.  Ch.-l. 
tle  c.  (Bouches-du-Rhône),  arr.  d'Arles;  1.723  h. 
Dans  la  Camargue.  Lieu  de  pèlerinage.  Eglise  for¬ 
tifiée  (XII*  s.). 

Sainte-Sophie  (fgliie).  V.  Sophie. 

Saint-Esprit  (ordre  du),  ordre  de  chevalerie  créé 
en  France  par  Henri  III  en  1/178.  Subsista  jusqu'en 
1791,  puis  fut  rétabli  par  la  Restauration  Jus¬ 
qu'en  1830. 

MAINT-EMTKPUK,  comm.  do  la  Gironde,  arr.  de 
Bordeaux;  2.426  h.  Ch.  de  f.  Vins  rouges  renommés. 

MAINTE-Nt  EAN'NE,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  de  laival;  1.060  h. 

maint- Étienne,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Loire. 

sur  le  Furens;  eh.  de  f.  ;  à  502  kll..S.-E.  de  Paris; 
191.088  h.  (Stéphanois) .  Ecole  de  mineurs.  Grand 
centre  manufacturier  (rubans  de  sole  et  de  velours, 
passementerie,  bonneterie,  sole  artificielle,  lacets, 
tresses)  ;  métallurgie  (armes,  cycles,  quincaillerie, 
machines,  etc.);  riche  bassin  hou  Hier.  —  L'arr.  a 
12  cant.,  82  comm..  393.349  h. 

Saint-Étienne  (ordre  de),  fondé  en  Hongrie  par 
Marie-Thérèse  en  1764.  Ruban  rouge  avec  large 
liséré  vert. 

MAINT-ÉTIKNNK-DK-UAÏCOHRY,  ch.-l.  de  C. 
(Basses-Pyrénées),  arr.  de  Bayonne;  2.208  h.  Ch. 
de  f.  Patrie  de  Harispc. 

N  A  INT- ÉTIENNE- DK-LI  DG  AHÈM,  ch.-l.  de  C. 
(Ardèche),  arr.  de  Largentlère;  953  h. 

N  A  I  NT  -  ÉTIENNE  -  DK-MONTLIC  fmonlufc], 
ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de  Saint- 
Nazalre;  près  do  la  Loire;  3.658  h.  Ch.  de  f. 

MAINT- ÉTIENNE- DK-MAINT-GEOIRM  JJoir ], 
ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble;  1.363  h. Ch.  def. 

MAINT- ÉTIKNNK-DK-TINÉE,  ch.-l.  de  C.  (Ai- 
pes-Maritlmes),  arr.  de  Nice,  sur  la  Tinée;  1.518  h. 

Saint-Étlenne-du-Mont  (églite).  sise  à  Paris, 
fondée  en  1220,  réédlfiée  en  1517  et  située  place  du 
Panthéon.  Magnifique  jubé.  C'est  U  que  se  trouve  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  patronne  de  Paris.  Une 
cérémonie  annuelle  y  a  lieu  dans  les  premiers  jours 
de  Janvier. 

MAINT-ÉTIENNE-DU-RDIIYRAY,  comm.  de  la 

Selne-lnférleure.  arr.  do  Rouen;  10.741  h.  Ch.  de  f. 

MAINT-ÉTIENNE-BN- DÉVOLU  Y,  ch.-l.  de  C. 
(Hautes- Alpes) ,  arr.  de  Gap;  503  h. 

MAINT-ÉTIBNNE-LBM-ORGUEM,  ch.-l.  de  C. 
(Basses-Alpes),  arr.  de  Porcalquler ;  680  h. 

Sainte- Trinité  (ordre  de  la),  ordre  religieux  fon¬ 
dé  en  1198  par  Jean  de  Matha.  pour  le  rachat  des 
captifs  chrétiens  chez  les  Birbar.esques  et  dont  les 
membres  s’appelaient  trinitaire»  ou  mafiurlns. 
L’ordre  lui-même  était  appelé  souvent  ordre  de  la 
Hédemption  des  captif». 

MAINT-KLGÈNB,  comm.  d'Algérie,  dép.,  grr.  et 
banlieue  d'Alger;  9.015  h. 

Salnt-Eustaehe  (église),  une  des  plus  remar¬ 
quables  de  Paris,  située  près  des  Halles,  élevée  de 
1532  'à  1637.  On  y  Toit  les  tombeaux  de  Colbert,  des 
iwiètes  Voiture  et  Benserade,  de  Vaugelas,  Furetlère. 
La  Mothe  Le  Vayer,  le  maréchal  de  La  Feulllade, 
l'amiral  de  Tourvllle  et  Chevert. 

MAINT-ÉVHK.IIOND  (Charles  de),  écrivain  fran¬ 
çais,  né  h  Salnl-Denls-le-Guast  (Manche)  ;  caractère 
spirituel  et  frondeur;  dut  s’exiler  à  Londres.  Auteur 
de  la  oimédle  des  Académisle»  et  d’intéressantes 
Dissertations,  de  la  Conversation  du  maréchal  d'/foc- 
quincourt  avec  le  P.  Canapé  (1610-1703). 

NA  INT- FA  RG  EAU,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre,  sur  le  Lolng;  1.987 -h.  Ch.  de  f.  Château 
(xvs-xvm*  s.). 

NAlNT-FÉLiciKN,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
de  Tournon;  1.587  h.  ( Saint-Félicien» ).  r 

Saint-Ferdinand  (ordre  militaire  de).  Institué 
par  les  Cortès  d’Espagne  pendant  la  guerre  de  l’In¬ 
dépendance  contre  Napoléon  I»r  (1811).  Ruban 
rouge  ponceau  liséré  orange. 

MAINT-FIRRiN,  ch.-L  de  c.  (Hautes-Alpes), 
arr.  de  Gap;  836  h. 
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S«rrr-n.OltKVT.  ch.-l.  de  e.  (Cor**),  arr. 
de  Bastia;  946  h.  Port. 

■AINT-Pl.OllE.vriN,  cli.-l.  de  f.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre;  2.83T  h.  (florentinois)  ;  sur  l’Arman- 
Con.  Ch.  de  f. 

M%I*T>»'I.URKVTIW  (Louis  lie),  ministre  de 
Louis  XV.  principal  dispensateur  des  lettres  de  ca* 
ehct  rentre  les  protestants  (1705-1777). 

Niivr-ri4»KBivr-i.i>«  ir.ii.,  ch.-l.  de  e. 
(Maine-et-Loire),  arr.  de  Choiet:  1.809  h.;  sur  la 
Loire.  Combats  entre  vendéens  et  républlealns  (1793). 

N  tiM  -M.onKM  -si  si- 1  in:st,  romm.  du  Cher 
(arr.  de  Bourges)  ;  4.034  h.  Ustensiles  de  ménage. 
Ch.  de  f. 

M  Aivr-n.oi  n,  ancienne  rap.  de  la  Haute- 
Auvergne;  ch.-l.  d’arr.  (Cantal);  &  74  kll.  N. -K 
d'AurllIac;  5.156  h.  (Son/lunrains).  Evêché.  Fto- 
ntages.  Patrie  de  Belloy.  —  L'arr.  a  9  cant., 
111  romm..  69.022  h. 

*  AINT-FOIX  (Cermaln),  littérateur  français,  ne 
il  ltennes,  auteur  d'intéressants  Essais  historique! 
•tir  Parla  (1098-1776). 

N 1 1 VT-FOSN,  romm.  du  ïlhûne.  arr.  de  Lyon; 
10.000  h.  Fait  partie  de  l'agglomération  lyonnaise. 
Produits  chimiques. 

nAlWT>F(iMsi:vr,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
do  La  Roche-sur-Yon  ;  1.910  h. 

MAIAT-CAII..  en  alletn.  Sankt-Gallen.  v.  de 
Suisse,  ch.-l.  du  c.  du  même  nom;  65  000  h.  (Saint- 
tlalluta).  Abbaye  célèbre  au  moyen  âge.  Centre  de 
l'Industrie  de  la  broderie.  —  Le  canton  de  Salnt- 
Gall  a  286.000  h. 

m*INT-G4Ixiii:r,  ch.-l.  de  e.  <î-olre),  arr.  de 
Montbrison;  2.543  h.  Ch.  de  f.  Eau*  minérales 
alcalines.  Verrerie. 

Ntm'-uti  m:\M  fifinssl,  ch.-l.  d'arr.  (Hnutei 
Garonne),  sur  la  Garonne;  ch.  de  f.  ;  à  90  kll.  S. -O. 
de  Toulouse;  6.392  h.  iSaint-flntii/inois) .  Grains, 
laines,  draps  communs.  —  L'arr.  a  11  cant., 
Î37  romm.,  86.936  h. 

HAINT-G  Al  l.TIEn,  ch.-l.  de  e.  (Indre),  arr.  du 
Diane;  2.252  h.;  sur  la  Creuse  Ch.  de  f. 

NAIWT-EKI.tltt  (Mellln  de),  poète  français,  né 
à  Angnulênie;  rlmcur  agréable,  mais  esprit  sans 
profondeur  (1491-1558). 

M%I!%T-GE*E1NT-I.ERI»T  f  ffenèy  romm.  de  la 
Loire,  arr.  et  banlieue  O.  de  Saint-Etienne;  4.239  h. 

M*ivr-«KX»iirr-*aAi.i»'%t  \  ch.-l.  de 

C.  (Loire),  arr.  de  Saint-Etienne;  2.523  h. 

#*IST-4iKI«J«n-I.K-l)lfH05ll„  ch.-l.  dee. 
(S.-et-L.),  arr.  de  Mâcon;  1.160  h.  Ch.  de  f  Vins. 

*»i:\T-GK\IEy.-l»’oi.T.  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Roder;  2.551  h.  Fraises.  Patrie  de  Fabbé 
Raynal.  , 

N»m-(;R\ia-»K-»»i5TO*(;iî,  rh.-l.  de  c. 
(Charente-Inférieure),  arr.  de  Jonrac;  968  h. 

»Ai*T-€iK*t*-i.%vai..  ch.-l.  de  e.  (Rhône), 
arr.  de  Lyon;  y 499  h.  Près  du  Rhône. 

*4lllT-OR*i*-8i'll-(;l  ir.itM.  rh.-l.  de  e.  (Sa¬ 
voie),  arr.  de  Chambéry:  1.657  h.  Sur  le  Rhône. 

6AHTT-bKOIRi:-E8-V4I.Dtl*e  fioir'l,  rh.-l. 
de  c.  (Isère),  arr.  de  La  Tour-du  Pin;  1.585  h. 

gtIKT-kKOItl.K  I canal  de),  détroit  entre  la 
Crande-Bretacnc  et  l'Irlande,  et  qui  unit  la  mer 
d’Irlande  à  l'océan  Atlantique. 

»*l!%T-liB«RGEJ*,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr. 
de  Poitiers;  1  220  h. 

N (IM-I.i  oiti.i  s,  romm  de  la  Charrntc-Infé- 
Tlrure.  arr.  de  Rochcfort;  3.275  h. 

NM5l-ur.tiRl.KN,  romm.  de  Belgique  (Liège)  ; 
G. 300  h. 

NMNT-fiCORCEN  (Jacques  François  Oroct, 
chevalier  de),  marin  français,  né  à  Saint-Malo.  Il  se 
distingua  contre  les  Anglais  pendant  les  guerres  de 
la  Succession  d'Autriche  rt  de  Sept  ans  (1701  1762). 

Ntl5T-l.rnil(.i:N  Ile  Chemlirr  île),  nftlrlrr, 
musicien  et  escrimeur  français,  un  des  personnages 
à  la  mode  du  xvtll*  siècle;  né  à  la  Guudcbiupe 
(1745-1*99). 

■  tlirr-GEORUBN-DC-VIÈlRR,  rh.-l.  de  C. 
(Eure),  arr.  de  Bernay;  616  h. 

■  tiitrr-GEORur.N-r.5-ttit  nv,  ch.-l.  de  c. 
(Loiret,  arr.  de  Montbrison:  785  h. 

RAHrr-(tR*RUKN-NtR-I.OIHK.  rh.-l.  de  r. 
(Maine-et-Loire),  arr.  d'Angers;  1.881  h.  Ch.  de  f. 


gM5T-UERMit!tlf  ch.-l.  de  e.  (Loi),  arr.  d« 

Gourdon  ;  611  h. 

NMlT-UKimtlN  (Charles -Louis.  comte  de), 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  réorganisa¬ 
teur  de  l’armée;  né  &  Vcrtambon  (Jura)  (1707-17791. 

NM5T-UKRRM5  (comte  de),  aventurier  célè¬ 
bre  au  xviti»  siècle;  m.  en  1784;  11  eut  pour  dis¬ 
ciple  Cagliostro. 

NMM'-U:HMM5-RK-CII.RERTE,  rh.-l.  de 
c.  (  Lozère) ,  arr.  de  Florae;  741  h. 

Saint -Germain -des -Très.  V.  Ofr.M.uv. 
8tI5T-UERR4IN-DES-FON8^N,  romm.  do 
l’Alller.  arr.  de  Lapallsse;  3.562  h.  Ch.  de  f.  ; 
bifurcation  Importante. 

M*ll5T-«iKR»l%l.\-DC-nOI»  [6o(l.  Ch.-l.  de  r. 
(Saône  et-Lnire).  arr.  de  Chalon;  2.518  h.  Ch  <lc  r. 

NmT-Ci:RR«l5-Dli-mil«,  Ch.-l.  de  c. 
(Saône-et-Loire).  arr.  de  Chalon:  1.231  h.  Ch.  de  f. 

N t I5T-UI.RR 4 ■  K- DII-TEIL  Ch.-l.  de  C. 

(Lozère),  arr.  de  Mende;  1.014  h. 

naint-uermiiw-en-lIyb  [Ml.  eh.-l.  de  c. 
(Selne-ct-Olsei.  arr.  de  Versailles:  près  de la  Seine; 
21.996  h.  (Saint- fterminoi») .  Ch.  de  f.  Château 
Renaissance,  qui  fut  une  résidence  rnyale,  avec 


Château  de  Salnt-Germaln-on-Laye. 


magnifique  terrasse,  et  où  est  Installé  un  musée 
d'antiquités  nationales.  Patrie  de  Henri  11.  de 
Jeanne  d'Albret.  de  Louis  XIV  et  Debussy.  Belle 
forêt.  C’est  à  Satnt-Germatn  que  fut  stgnéc  la  p»lx 
de  1570  entre  les  catholiques  et  les  protestants;  I» 
10  septembre  1919  y  fut  signé  la  pal*  entre  la 
France  et  scs  alliés,  et  l’Autrlrhe. 

Salnt-Germaln-l’Auxerrol*.  V.  Germain. 

NAI*T-6KHRM5-I.mi-.  ch.-l.  de  c.  (Loire), 
arr.  de  Roanne;  1.642  h. 

stlM'-l.iHN  Al.5i-LEA«nR05i,  rh.-l.  de  e.  (Puy- 
de-Dôme).  arc.  d'issolre;  1.301  h. 

naiat-(;errai5-i.»:n-rh.i.en,  rh.-l.  de  e 
(Haute-Vienne),  arr.  de  Limoges;  1.911  h. 

NAINT-(iERNAI4-l.'IIERtl,  rh  I  de  e.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  de  Thlers;  1  075  h.  Dentelles. 

NAiAT-tERAAlN.  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Bé/.lers ;  1.394  h.  Houille. 

naiat-uervain-d'aivergae.  rh.-l.  de  e. 
(Puy-de-Dôme),  arr.  de  Riom;  2.016  h. 

NAI5T-(.KRAAIN-I.EN-IIM5N,  rh.-l.  de  e. 

(Haute-Savoie),  arr.  de  Bonneville;  2.645  h.  Eau* 
minérales  calciques.  Ch.  de  f. 

N(i\T-6l.nv,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Cahors; 
sur  le  Lot;  436  h.  Ch.  de  f. 

NAI5T-GILRAN  [dilsa]  (pointe),  située  dans  la 
Loire-Inférieure,  au  S.  de  l’embouchure  de  la  Loire. 

HAiN(T-Gli.DA!N-l*E»»-noiM.  ch.-l.  dec.  (Lolre- 
Inférlcure),  arr.  do  Saint-Nazaire;  2.104  h.  Ch. 
de  f. 

N AIXT-GII.I.EN,  en  flam.  Slnt-Gilji*.  romm.  de 
Belgique  (Brabant);  G5  000  h.  Faubourg  de  Bruxel¬ 
les.  -—  Comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale),  arr. 
de  Termnnde;  6.900  h.  —  Comm.  de  Belgique 
(Flandre-Orientale),  dans  le  pays  de  Wacs;  5.300  li. 

NM.YT-ULMi*,  Ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  do 
Nîmes;  5  833  h.;  sur  le  canal  de  Boaucalre.  Ch. 
de  f.  Belle  église. 

NAI!trr-UILI.EN-N|'R-VIE,  ch.-l.  de  c.  (  Vendée) , 
arr.  des  Sables-d'OIonnc  ;  1.921  h.  Ch.  de  f.  Port. 

MAI vr-(âiH»5iM.  ch.-l  d’arr.  (Arlège).  sur  le 
Salat:  rh.  de  f.  ;  â  44  kll.  O.  de  Fol*;  6.120  II. 
( Saint -ftirennni*) .  Fer.  pierres  â  faux,  lainages, 
papeterie.  —  L’arr.  a  8  cant.,  112  romm.,  59.300  h. 

NMAT-qmiMA,  romin.  de  l’Aisne,  arr.  de 
Laon;  1.976  h.  Importantes  manufactures  de  glaces. 
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SA l\T-«:OTH  (RD,  massif  des  Alpes,  dont  les 
points  les  plus  élevés  ont  do  2.663  *  3.197  m.  d’alti¬ 
tude.  Nœud  hydrographique  Important,  d'où  descen¬ 
dent  le  Kliln,  le  ltliône,  i'Aar.  la  Reuss.  le  Tes- 
s}n.  etc.  Tunnel  de  14.920  in.  do  Qœschenen  Ai  Ai¬ 
rain,  reliant  les  chemins  de  fer  suisses  et  Italiens. 

S  Al  vr-mi  atie  A,  mmiu.  de  Seine-cl-Oise,  arr. 
de  Pontoise;  5.702  h.  Ch.  de  f. 

Saint-Crégolre-Ie-Grand  (ordre  de),  créé  par  le 
pape  Grégoire  XVI  (Isdtl).  Ruban  rouge,  avec  un 
lllet  orange  sur  chaque  côté. 

s  t i\  r-(;i  station  balnéaire  du  Finis¬ 

tère,  arr.  de  Quimper.  conmi.  de  Pcnniarch. 

MAivr-n  aon-ee-<  n  i  ri:i.  [onl,  cb.-l.  de  c. 
(Loire),  arr.  de  Roanne;  417  h. 

MAINT-iikand  [é-an],  ch. -1.  de  c.  (Loire),  arr. 
de  Saint-Etienne;  1.961  li. 

N  a  IXT-iiei.ENN  fé»»’).v.  d’Angleterre,  comté  de 
Laucastre;  ion. 000  h.  Verrerie,  industrie  chimique. 

MAINT-iiéi.ieii.  ch'.-l.  de  l’ile  anglo-normande 
de  Jersey;  28.00(1  h. 

SAIVI-iiihhi.aiv  conmi.  de  la  Lolre-Infé- 
rienre,  arr.  de  Nantes;  3.981  h. 

N  AIM-iiii.  aire,  ch.-l,  de  c.  (Aude),  arr.  de 
Llmoux;  877  h. 

maint-HIKA  I  RE,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé¬ 
rieure),  arr.  de  Saintes;  984  h. 

MAINT-MII.AIRR-BE-HIKS,  coinrn.  de  la  Ven¬ 
dée.  arr.  des  Sables-d’Olonne;  3.304  h.  Ch  de  f 
WKM-i.ociEN.  ch.-l.  de  c! 
(Vendee),  arr.  de  Kontenay-Ie-Comte ;  i.ni5  h. 

N4|Kr-iiii.uiU!-Pt:-TAl.ti»sr.  cou  un.  de  la 
Vendée,  ara  des  Snhles-d'Olonne;  2.G12  h. 

RAINT-ll  II.A  IRK-Dll-H  A  l((  |t|  KT  [knut' J 
ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  d  Arrondies;  3. 278  h 
Ch;  de  f.  Bestiaux. 

S%IVI':HII‘I>oi.vtr.  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr. 
de  .Montbéliard,  sur  le  Doubs;  1.117  h.  Ch  de  f 

1,1  ■•'«HT,  ch.-l.  de  c. 
(Gard)  arr.  du  Viaan;  3.58S  h.  Ch.  de  f.  Soies 
ganteries;  bonneterie. 

SAINT  -  HONORÉ  -  U(S  -num,  station  ther¬ 
male  (Nièvre),  arr.  de  Château- Chinon ;  520  h 
MAIXT-iiihehty  (Antoinette  Clavkl,  dite) 
cantatrice  française,  née  à  Strasbourg,  assassinée  à 
1-ondres  (1756-1812). 

MINT-IMIKR.  v.  de  Suisse  (Berne);  6.500  h. 
Horlogerie;  station  climatique. 

MAINTINk  (Xavier  Bomfacr,  dit),  romancier  | 
et  auteur  dramatique  français,  né  à  Paris  auteur 
«lu  roman  de  PiecMa  (1798-1SG3). 

la*8arreT 2*L00? h"1'  lin'!"JCrt']-  v’  du  ba”‘" 

stix  r  - ia  -  nix  oniuis  rcu.p.  V 

Santiaiio. 

-  Saiia*- Ja.csjnc-a-cIe-l’Kpés;  ou  Santiago,  ordre  mi¬ 
litaire  de  Castille,  fondé  en  1164  pour  assister  les 
pauvres,  défendre  les  pèlerins  et  faire  la  guerre  aux 
musulmans.  Décoration  portée  en  sautoir  avec  ruban 
rou?îî’.-,—  0rtJre  du  même  nom.  Institué  en  Portugal 
en  1275  et  devenu  çn  1862  ordre  du  Mérite  scientl- 
llquc.  littéraire  et  artistique.  Ruban  violet. 

Mlirr-IH’ltT,  comm.  du  Morbihan,  arr.  de 
Vannes;  1.408  h.  Ch.  de  f. 

i  comm.  des  Côtes- 

du-Nord,  arr.  de  Dinan;  1.167  h.  Station  balnéaire. 


Palais  de  Saint-James. 

Saint- James  [léint’-dicim»-]  ipalnh  de),  cons¬ 
truit  A  Londres  par  Henri  VIII.  agrandi  par  ChLr 

(Pkot.  Détins.) 


résidence  royale  de  1697  à  George  IV, 
«Pou  l’expression  :  la  cour  de  Baint-James,  pour  la 
cour  d'Angleterre. 

NAlAT-JAMKg,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  irr. 
d’Avranches;  2.365  h. 

*  »  i.vr- JKA 14  -  bo  aniî FOIS  ns.  comm.  de  la  Loire, 
arr.  de  Saint-Etienne;  4.124  h. 

MAINT-JEAN-BRÉYREAY  [lé],  ch.-l.  de  C. 
(Morbihan),  arr.  de  Pontlvy;  1.033  h. 

«  A I  IAT- J E  tH-(  t  ■•-  icnn  AT.  eoiiun.  de«  Alpcs- 
Marltlines,.  arr.  «le  Nice;  1.778  h.  Station  balnéaire. 
MAINT-JEAN-D'AtRE.  V.  Achk. 
HAINT-jean-D’ANGRI.Y.  ch.-l.  «le  c.  (Cha¬ 
rente-Inférieure),  arr.  de  Saintes,  sur  la  Boulonne. 
Port:  ch.  de  f.  ;  à  60  kil.  6.-E.  de  La  Rochelle; 
6.610  h.  (Angr  riens).  Vins.  eaux-de-vl,e.  céréales, 
bols  de  construction. 

maint-jean-de-boi  RNAY,  ch.-l.  «le  c.  (Isè¬ 
re),  arr.  de  Vienne;  2.714  h. 

NtiAT-JKt A-ut:-D lYi:  [rfup’l,  ch.-l.  de  e. 
(Manche),  arr.  de  Salnt-LO;  341  h. 

naint-jean-de-i.onne  |f<;»i’l,  cli.-l.  de  c. 
(Côte-d’Or),  orr.  de  Ueaune;  sur  la  Saône;  1.314  b. 
ILnsnais).  Ch.  de  f.  Autrefois  place  forte;  sièges 
mémorables  en  1630  et  en  1814. 

MAINT- JEAN -BR- i.dR  [/««a],  ch.-l.  de  c. 
(Basses-Pyrénées),  arr.  de  Bayonne;  sur  la  Nivelle; 
7.137  h.  ( Baint-Jean-de-Luzlens ).  Ch.  de  f.  Choco¬ 
lat,  sardines. 

MAINT- JRAN-DE-.H  AERIENNE,  ch.-l.  d’air. 
(Savoie),  sur  l’Arc.  Ch.  de  f.  ;  à  71  kil.  S.-K.  de 
Chambéry;  4.456  h.  Evêché.  Fromages;  ardoises. 
—  L’arr.  a  6  cant..  68  comoi..  46.003  h. 

NAINT-JRAN-BR-MONTN.  ch.-l.  de  c.  (Ven¬ 
dée),  ârr.  des  Sables-d'OIonnv;  4.704  h. 

MAINT-JKAN-DH-UAItlI.  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  d’Alès,  sur  le  Gardon;  2,760  h.  Filatures. 
Ch.  de  f. 

MAI  NT- jka  N-  D'El.li  A  [oufovo],  forteresse  «lu 
Mexique,  près  de  Vorarruz.  Les  Fiançais  la  houihnr- 
dèrent  en  1838  et  l'ocrupèrent  «le  1862  à  1867. 
V.  Mrxiqdk. 

MAINT-JEAN-EN-HOYANN  [an],  ch.-l.  de  C. 
(Drôme),  arr.  de  Valence:  2.814  h. 

maint- ji;an-i*ii;i>- UK-POHT,  ch.-l.  «le  c. 
(Basses-Pyrénées),  arr.  de  Bayonne,  sur  la  Nlve; 
1.091  h.  Ch.  de  f. 

MAINT- JEAN -MOI.E  Y  MIEUX  (lèmirll],  ch.-l.  do 
c.  (Loire),  arr.  de  Montbrison;  925  h. 

HAINT-JEDIre  [foir'L  ch.-l.  de  e.  (Haute- 
Savoie),  arr.  de  Bonneville,1  sur  la  Risse;  1.525  h. 
Electrochimie. 

MA  INT- JOACHIM,  comm.  de  la  Loire  Inférieure, 
arr.  de  Saint-Nazaire;  4.174  h 
NAINT-JOHN  l*é* nf’-iiron’],  ch.-l.  de  l'archipel 
anglais  des  îles  sous  le  Vent  (Uacnrd  islamh i; 
10.000  h. 

MAINT-JOHN,  v.  <lu  Canada  (Nouveau  Bruns¬ 
wick)  ;  46.500  h.  Evêehé.  université. 

NAINT-JOHN,  caplt.  de  Pile  de  Terre-Neuve; 
beau  port  lur  la  côte  8.-0.  ;  40.060  h.  Pêcherie* 
MAINT- JOMME.  en  Man).  Slnt- Joost-ten-Noode, 
romra.  de  Belghiue  (Brabant)  ;  32.000  h.  Faubourg 
de  Bruxelles. 

MAlNT-JlÉftY,  comm.  du  Tarn,  arr.  d'Alhl; 
3.291  h.  Hauts  fournoaux.  forges,  aciéries.  Ch  d.-  f. 

NAINT-JCI.IEN,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  do 
Lons-le-Saunier;  494  h. 

MAINT- JI'I.IKN-C IIAI'TF.I III..  ch.-l.  de  C. 
(Haute-Loire) ,  arr.  du  Puy;  2.296  h. 

MAINT- J  II,  I  EN- DE- A  (MA  A  ATK.S,  cil.-l.  de  C. 
(Lolre-lnferieure),  arr.  de  Chûteaubriani ;  1.227  h. 

MAINT- JEEIEN-Dt-NAI  LT  [aé],  ch.-l.  de  c. 

( sonne),  arr.  de  gens,  près  de  l’Yonne;  1.754  h. 
Ch.  de  f.  Vins,  bols. 

MAINT-JULIRN-RN-GENEYOIM.  ch.-l.  d  arr 
(Haute-Savoie),  è  30  kil.  N:  d’Annecy;  1.656  h.  (h. 

«le  f.  —  L’arr.  a  6  cand.,  77  comm..  51.103  h. 

MAINT-Jl.MRN-RN-JARRR.comm  de  la  Loire, 
arr.  de  Saint-Etienne;  4.904  h.  Tresses. 
maint-jumen-i.’arm  [far],  ch.-l.  de  c. 

(vienne),  arr.  de  Poitiers;  1.088  h.  Ch.  «le  f. 

MAINT- JENIEN,  cli.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Rochechouart ;  sur  la  Vienne;  10.123  h. 
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laaint  Junlaud»)  Ch.  de  f.  Ganteries.  papetcrtei. 

mégisseries.  .  ... 

[)«*(’]  (Louis  de).  Conventionnel 

français,  né  à  Dcclze.  membre  du  comité  de  Salut 
public.  Ambitieux  et  dominateur.  Il  se  signala  cepen¬ 
dant  aux  armées  du  Rhin;  m.  sur  l'échafaud  avec 
Robespierre,  dont  11  était  un  des  partisans  les  plus 
actifs  (1707-17941. 

Salnt-Jusl.  V  Yiistk. 

naint-jiist-kn-itiainnék.  ch. -J.  de  c. 

(Oise),  arr.  de  Compïègne.  Ch.  tic  f  3.013  h 
Construction  mécanique. 


NtlltT-J|NT-n-tHi!t4I.F.T,  ch.-l  de  C. 
(Loire),  arr.  de  Roanne:  1.741  h. 

Ntiar  KIl.ltA.  petite  lie  anglaise  de, 1  Atlan¬ 
tique.  au  large  de  l’Ecosse.  ... 

N  A  IN  T- 1.4  91  RK  HT  (Jean  François  itr) .  poète 
français. né  à  Nancy. auteur  des  .Voinon*(171fi-l.s03) . 

M  4 1  NT  - 1. 41  RKNT,  grand  fleuve  de  l'Amérique 
du  Nord  11  sort  du  lac  Supérieur,  traverse  le  Ca¬ 
nada.  baigne  Montréal  et  Québec  et  se  Jette  dans 
l'Atlantique  par  un  magnifique  estuaire;  3.000  kll. 

NAINT-I.Al BEAT,  ch  -1  de  f.  (.lura).  atr  de 
Saint-Claude;  1.037  h.  (Sainf-LourenUna).  Ch.def. 


MAINT- !.. Al  RKNT,  cotnm.  des  Vosges,  arr. 
d’EpInal;  3.271  h. 

M4INT-I.4I  RKNT  OU  B.4INT-I..4I  RKNT- BK- 

NKMTK,  ch  I.  de  c.  (Haute*  Pyrénées),  arr.  de 
Bagnèrcs;  767  h  ( Saint - Laurmtint) . 

M4lNT-l.4»RKN'T-»i44NUT,  cotntD.  du  Pas  dé¬ 
calais.  arr.  d'Arras;  3.154  h. 

M4INT-I.44  RKNT-BK-C  R4MOI  MMKT.  ch.-l. 

de  e.  (Rhône).  arr.  de  Lyon;  1.362  h.  SolerleC 

MA  INT- 1.41  RKNT-BK-KA-MAI.ANQIK.  ch.-l. 
do  c.  (Pyrénées  Orientales),  arr.  de  Perpignan; 

3  6°3  h 

M4  INT  -  K4 l'RENT  -  Bl  -  M  A  ROTI .  9.  de  la 

Guyane  française,  port  sur  le  Maroni;  2.200  n. 
Etablissement  pénitentiaire.  - 

M4INT-E.41  RKNT-BI -PONT.  ch.-l.  de  C. 
(Isère),  arr.  de  Grenoble;  2,747  h.  (Saint-Lavren- 
dns) .  Forges  Près  de  U  est  la  Grande  Chartreuse. 

SSIM  -I  4I  HKNT-KT-BKNON,  ch.-l.  de  C. 
(Gironde),  arr  de  Bordeaux;  2.246  h.  (Saint- Lau- 


trntim).  Ch.  de  f.  Vins. 

M4INT-I.4I  HKNT-MUR-GORRF.,  ch.-l  de  C. 
(Haute-Vienne)  arr.  de  Rochechouart ;  2.010  h. 
(Saint-Laurentl  i») .  Ch.  de  f. 

N4INT-I.A4  RENT-MSR-SB9  RK,  Cotnm.  de  la 
Vendée,  arr.  de  La  Roche  sur-Yon  ;  2.822  h.  Ch. 

Saint-Laure  ( Hntpitalier »  de),  ordre  religieux 
et  militaire,  fondé  à  Jérusalem  vers  1120. 

MAINT- LKGKR-MOl  N-BEI  VR4V,  ch.-l.  de  C. 

(Saône  et  Loire).  arr.  d'Autun;  1.201  h.  Vins 

M4INT-EÉON4RB-BE-NUBI.4T.  Ch.-l.  de  C. 

(Haute  Vienne),  arr.  de  Limoges,  près  de  la  Vienne; 

6  016  h.  Ch.  de  f.  Porcelaine,  papeterie.  Patrie  de 
Gay-Lussac. 

M 4 l.NT- 1. Kl.  comm.  de  la  Réunion;  10.420  h. 
MAINT- KEI  - 1. 4-KORÊT,  comm.  de  Seine  et- 
Olse,  arr.  de  Pontoise;  6.308  h.  Ch.  de  f.  Dans 
l'église,  tombeau  du  roi  Louis  Bonaparte. 

m 4 int-I.I7.ikr.  ch.-l.  de  c.  (Arleiet.  arr.  de 
Saint-Girons  ;  1  327  h.  Ch.  de  f.  Papier. 

BllüT*l<Ât  ch.-l.  du  dép.  de  la  Manrhc;  sur  la 
Vire'  10  9>5  h.  ( Saint-I.oi ».  Saint  Loin»  ou  Lnudi- 
nieni).  Ch.  de  f.  ;  a  314  kll.  O.  de  Paris.  Patiic  do 
Leverrler.  d'Oclave  Feuillet.  L  arr.  a  11  cant., 
139  comm..  87.080  h 

M  AINT-I.OI  IM,  v.  des  Etats-Unis  (Missouri!, 
aur  le  Mississippi;  S50.000  h.  Grande  Industrie 
M4l.NT-l.Ot  IM,  v.del'A  O.  F.  ch  1  du  Sénégal; 
19.000  h.  Fondée  en  1038  pac  le  Diepimls  Tlu.maa 
Lambert  Port  délaissé  aujourd'hui  pour  Dakar. 

MAINT-I.OI  IM,  comm.  du  Haut  Rltln,  arr.  de 
Mulhouse;  6.375  h.  Ch  de  f  Bonneterie.  rom-truc- 
tlons  mécaniques,  produits  chimiques 

Maint-I.oi  IM.  ch.-l.  de  c.  de  Plie  frnnç.  de 
U  Réunion;  14  800  h. 

MAINT-I.OI  IM-I.KM-BIT4  HK.  COIUIII.  de  la 

Muselle,  arr.  de  Sarreguetulnes;  930  h.  Impor¬ 
tante  cristallerie.  .  .  . 

MAINTrKOt  P-Bl  R-KKMOI  ME  [lots],  ch.-l.  de 


c.  (Haute-Saône).  arr.  de  Lure:  J.91D  h.  Ch.  6e  f. 

Meubles,  broderies. 

MAINT- KOI  P- MUR -THOr BT,  ch.-l  de4  C. 
(Deux-Sèvres),  arr.  de  Parthenay;  1.181  h.  Ch.  dcf. 

M  A I  NT- I.IN  A I  RK,  comm.  de  Pllle-el  Vilaine; 
arr.  de  Saint-Malo;  1.522  h  Station  balnéaire. 

m  4INT-I.1  M  [lie*],  ch.-l.  de  c.  (Haute  Garonne), 
arr  «le  Toulouse;  1.024  h.  (Saint  Ly»ims). 

M  4 1  NT -41  AC  A I  RK,  «h-l  de  c.  (Gironde),  arr. 

«le  Langon;  1.705  h  (Macatlens)  ;  sur  la  Garonne. 
Ch  de  f. 

MAINT-91  AINKNT-I.'ÉCOKK  [mèksnnl.  ch  I  de 

c.  (Deux-Sèvres),  arr.  «le  Niort;  sur  la  Sèvre  Mor¬ 
taise;  6.117  h.  (Mitl-llsiiMtlllI.  Ch.  de  f  F-role 
militaire  des  élèves  officiers  d’infanterie.  Patrie  de 
Dcnftrt-Rochereau. 

MAINT-91  AI.O,  ch.-l.  d’arr.  (IMe  et  Vilaine),  à 
l’embouchure  de  la  Rance,  «lans  une  ile  qu’entourent 
«le  beaux  remparts  Ch.  de  f .  ;  à  80  kll.  N. -O.  de 
Rennes;  12.864  h.  (Maluuint).  Ecole  d'hydr«4tra- 
phle.  Toiles,  corderle.  construcl.  navales;  arme 
ments  pour  la  pèrhe  &  la  morue.  Pairie  de  J. 
Cartier.  DuRuay  Trouln.  Surcouf.  Maupcrtuls.  La¬ 
mennais.  Chateaubriand.  1**  corsaires  maloulns  se 
rendirent  redoutables  aux  Anglais,  du  xvt»  au  xts» 
siècle.  - —  L'arr  a  9  cant.,  64  comm  .  121.432  h. 

MAINT- 9IAI.O- BF.- KA  -  I.ANBK.  Ht.  I.  de  C. 

(Manche),  arr.  de  Coulantes;  285  h. 

MAINT-  9*4.91  KRT  -  Bt  -  4.  A  III»,  ch  I.  de  C. 
(Gard),  arr.  de  Nîmes:  444  h. 

N4INT-MAMET-I.4-M.4I.9ET4T.  Ch.  I.  «le  C. 
(Cantal),  arr.  d'AurlIlac;  1.769  h. 

M4INT-M.4NBÉ,  comm.  du  dép.  de  la  Seine, 
dans  la  banlieue  de  Paris;  21.257  h.  Ch.  de  f. 

m  4  INT- 91 4  RC.  comm.  du  Finistère,  air.  de 
Brest  ;  4.586  h. 

MAINT-91  ARC  GIR4RBI.N  (Mure  GtHSKMN, 
dit),  critique  littéraire  français,  né  à  Pari»  Son 
Court  de  littérature  dramatique  est  remarquable  par 
la  finesse  des  aperçus  (1801-1873). 

M  A I N  T-  9IA  H4K4 1  4  (Charles  René  de),  sculp¬ 
teur  français,  né  à  Reims  (1845-1915). 

NAINT-M4R1KI.I.IN,  ch.-l.  de  r.  (Isère),  arr. 
et  à  52  kll.  S. -O.  de  Grenoble,  sur  la  Cumane. 
affluent  de  l’Isère;  3.995  h.  Ch.  de  f.  S«ile  grège, 
fromage,  vins,  tabac,  noix,  huiles. 

MA  INT- MARIN,  en  lui.  San-Marlno.  petite 
république  enclavée  dans  le  royaume  d'Italie,  à  I  K 
«le  Florence;  61  km*;  14.000  h.  Cap.  San-Marino. 
2  000  h.  Sous  le  protectorat  italien. 

M4INT-9»  ARN-KA-J4II.I.K  (mur),  ch.-l.  de  C. 

( Loire-Inférieure) ,  arr.  de  Nant««s;  1.561  h.  Ch. 

1  mÀinT-MARTIN  (Louis-Claude),  dit  le  Philo¬ 
sophe  inconnu,  écrivain  et  philosophe  français.  Im¬ 
prégné  de  mysticisme,  né  à  Ambolse  (1743-18031. 

MAINT-MARTIN.  une  des  Petites  Anlillcs, 
appartenant  pour  le  S.  à  la  France,  ch.-l.  Le  Mari¬ 
got  ;  pour  le  N.  aux  Pays  Bas.  ch.-l.  Philipsbourg  ; 
8.000  h.,  dont  4.500  pour  la  partie  française. 

M 4INT-M 4 hti N  (comrl).  canal  qui  travers* 
Paris  de  La  Vtllette  à  la  Seine. 

Saint-Martin  (porte),  arc  de  triomphe  construit 
à  Paris  en  1675,  sur  les  conseils  de  Pierre  Bullet.  è 
la  gloire  do  Louis  XIV. 

MAI NT-.M  A  RTT  N  -  HOI'EOG  NK,  comm.  du  Pas- 
de-Calals.  arr.  de  Boulogne;  7.530  h.  ... 

MAINT-M.ARTIN-D’ArTIGN¥[6*ri],ch.-l.dcC. 

(Cher),  arr.  de  Bourges;  1.675  h.  .... 

M4INT-M  4  RTI N  -  BK-I.ON  BRKM,  Ch.-l.  de  C. 

(Hérault),  arr.  de  Montpellier;  752  h. 

M  aint-M  ARTIN - BK-MK,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  dan»  Pile  de  Ré.  arr.  de  La  Rochelle; 
1.310  h.  Petit  port. 

M  41  NT  -MA  RT  IN  BK-MKIGNANA  |*é  puma], 

ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Dax;  2.281  h.- 
MAINT- M  A RTIN-BK-4' AEAM  4M  [mât»),  rh.-L 
de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Tournon;  2.379  h. 

maint-martin-d’HKREH,  comm.  de  l’Isère, 

arr.  de  Grenoble;  4.656  h.  ... 

M4INT-9I  4RTIN-KN-URKMMK.  dl.-I.  de  C. 

(Saône  et -Loire),  arr.  de  Chalon-sur-Saône;  1.446  h. 

MAINT-91  4RTTN-4  ÉMIHIK,  Ch.-l.  de  C.  (Alpei- 
Maritimes),  arr.  de  Nice;  1.528  h. 

MAINT-M ARTURT,  cb.-L  de  c.  (Ilaute-Oe- 
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ronne),  arr.  de  Salnt-Gaudens ;  «ur  la  Garonne; 
860  h.  Ch.  de  f. 

«diKT-MtTHlRd,  rh^l.  de  c.  (Haute- Vienne), 
arr.  de  Rochechouart  ;  2.C48  h. 

SAINT-mathieu  (pointe),  cap  à  l'extrémité 
ouest  du  Finistère. 

SAINT-MAUR-DB8-FOSSÉS,  ch.-l.  de  c.  de  la 

Seine,  arr.  de  Sceaux;  sur  la  Meme;  67.164  h.  En 
1465,  y  fut  signé  le  traité  qui  mettait  fin  è  la  HJue 
du  Bien  publie. 

tt.t i.mt-si  a irice,  comm.  de  la  Seine;  arr.  de 
Sceaux;  11.455  h.  (Afeurlrlens). 

84I.VT-M4IRICB,  v.  de  Suisse  (Valais),  sur  lo 
Rhône;  2.300  h.  Célèbre  abbaye  d'Apaune,  fondée 
au.  iv«  siècle. 

SAINT-MAX,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr. 
de  Nancy;  4.423  h.  Produits  chimiques. 

SAINT-MAX  IMIN-L’A-M  A  INTK-UAUME,  ch.-l. 
de  c.  (Var),  arr.  de  Toulon;  2.399  h.  Ch.  de  f. 

SAINT-médard-e.x-jai.i.em,  comm.  de  la  Gi¬ 
ronde,  arr.  de  Bordeaux;  6.105  h.  Vins. 

SAINT-MÉEN-l.B-GRAND  Iméin],  ch.-l.  de  c. 
(Illo-et-Vllalne),  arr.  de  Rennes;  2.661  h.  Ch.  de  f. 

SAINT-MÊME,  comm.  de  la  Charente,  arr.  de 
Cognac;  1.124  h.  Pleme  de  taille.  Ch.  de  f. 

SAINT- MICHE!.,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  de  Ver- 
vlns;  5.413  h.  Quincaillerie.  Ch.  de  f. 

MA ■  NT- m ic vi a;i.,  rh.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de 
Saint-Jean-de-Maurlenne;  2.6-15  h. 

Saint-Michel  (ordre  de),  ordre  militaire  Institué 
par  Louis  XI  en  1469. 

SAINT-MICIIF.I.-rnEF-rnBF,  roram.  de  la 
Lolre-lnférleure,  arr.  de  Saint-Nazaire;  1.410  b. 
Station  balnéaire. 

SAINT-MlCHEl.-BN-L’nKRM,  comm.  de  la 
Vendée,  arr.  de  Fontenay-le- Comte;  2.111  h. 

HA int-mihieLi,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de 
Cominercy;  4.6C6  h.  Ch.  de  f.  Tribunal  de  ire  Inst., 
cour  d'assises.  Fonderies,  robinetterie.  Fort.  Patrie 
de  Llgler  Itlchler  dont  les  chefs-d'ceuvre  se  volent 
dans  les  églises.  Pria  par  les  Allemands,  fin  sep¬ 
tembre  1914,  enlevé  par  les  Américain!  en  1918. 

MAIN v-MOniTZ,  en  allcm.  Sankt-Morita,  sta¬ 
tion  cl'mallque  de  Suisse  (Grisons)  ;  3.000  h. 

N  ai. \T- N  A  ZAÏRE,  ch.-l.  d'arr.  (Lolrc-Infé- 
rleurc )  ;  è  l'embouchure  de  la  Loire;  40.488  h. 
(.Vacoiriena) .  Ch.  de  f.,  à  60  kil.  O.  de  Nantes. 
Vaste  bassin  à  flot,  avant-port  do  Nantes.  Construc¬ 
tions  navales.  Métallurgie;  forges,  fonderies.  En 
partie  détruit  pendant  la  guerre  de  1943  à  1945.  — 
L'arr.  a  13  cant..  72  comm.,  190.554  h. 

SAINT-NECTAIRE,  comm.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  d’issolre;  1.045  h.  Eaux  thermales  arsenicales. 
Fromages. 

SAINT-NICOLAS,  en  flam.  Slnt-Nlcolaes.  ▼.  de 
Belgique  (Flr.ndre-Orientale)  ;  34.000  h.  Lainages, 
cotonnades,  bonneterie.  —  Comm.  de  Belgique 
(Liège)  ;  S.C03  h.  '  . 

SAINT-NICOLAS-D’ALIERMONT,  comm.  do 
Soine-Inférleuro,  arr.  de  Dieppe;  2.373  h.  Horlo¬ 
gerie. 

SAINT-NICOLAS-DB-LA-GRAYB,  ch.-l.  de  C. 
(3  sni-ct-»laronne).  arr.  de  Castelsarrasln ;  1.742  h. 

SAINT- NICOLAS- DE  -  REDON.  Ch.-l.  de  C. 
(Loire-Lif.'-rlcure),  arr.  de  Ch&tcaubrlant;  sur  la 

VI  bine;  2.117  h. 

*trvr-fti(,OLAS-DC-l>ÉT.BM  péin’].  ch.-l.  do 
c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Gulngamp;  2.735  h. 

8  •lAT-isicoLAS-ei-PORT,  ch.-l.de  c.  (Meur- 
Ihe-ct-Moselle),  arr.  de  Nancy;  sur  la  Meurtho; 
6.554  h.  Filatures,  -tissages. 

S^int-OUf  (ordre  de).  Institué  en  1847  par  Os- 
rtr  1er,  r0|  (je  guÿde  et  de  Norvègo.  Ruban  rouge 
avec  raie  bleu  foncé,  entre  deux  raies  blanches  sur 
chaque  bord. 

SAINT-OMER  [i nér],  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de-Ca¬ 
lais);  sur  PAa;  17.815  h.  (AudomaroU).  Ch.  de  f.  ; 
i  70  ktl.  N. -O.  d'Arras.  Lingerie,  produits  alimen¬ 
taires.  —  L’arr.  a  7  cant.,  118  comm.,  107.562  h. 

SAf  NTON'GB,  ancienne  prov.  de  France;  capil. 
Sainte).  Réunie  i  la  couronne  en  1372  par  Charles  V. 
elle  a  formé  avec  l’Aunls  le  dép.  de  la  Charente- 
1-fSrleure.  Terrains  bas,  marécageux,  généralement 
fertiles.  (Hab.  Bainiongeaie.) 

HAINT-OCBN  [osfct],  ch.-l.  de  c.  de  la  8elne. 


arr.  de  Saint-Denis;  sur  la  Seine;  53.146  h.  Ch.  de 
f.  RcfBnerles.  produits  chimiques,  bulles,  savons, 
constructions  mécaniques. 

SAINT-OI  en-l'ai  mAne,  comm.  de  Selne-et- 
Ols®.  arr.  de  Pontoise;  4  318  h.  Produits  chimiques, 
matériel  de  chemin  de  fer.  Ch.  de  f. 

SAINT-PALAIS,  rh.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  de  Bayonne;  1.741  h. 

S  A INT-P  AI.A  IS-SCR-MER,  comm.  de  la  Cha¬ 
rente-Maritime  arr.  de  Rochefort;  1.207  h.  Sta¬ 
tion  balnéaire. 

S  A  INT- PA  R  DOUX-LA- RI  VI  ÈRE,  ch.-l.  de  C. 
(Dordogne),  arr.  de  Nontron;  1.657  h.  Ch.  de  f. 

SAINT-PATERNE,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe).  arr.  de 
Mamers;  408  h. 

SAINT-PAUL,  île  française  de  l'océan  Indien, 
dans  le  groupe  de  la  Nouvelle-Amsterdam.  Terre  vol¬ 
canique  inhabitée. 

saint-pail.  rh.-I.  de  c.  (Basaes-Àlpes),  arr. 

de  Barcelonnette;  597  h. 

SAINT-PAUL  [lihit’-ptl],  caplt.  du  Minnesota 
'Etats-Unis);  sur  le  Mississippi;  270.000  h. 

SA  INT- 1*  AUI.,  ch.-l.  de  c.  de  la  Réunion  (arr. 
Sous-le-Vent)  ;  22.000  h. 

SAINT-PAUL,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénéel-Orlentalei), 
arr.  de  Perpignan;  2.070  h.  Tournerle. 

Saint-Paul  | hitcl ).  V.  Paul  (Saint-). 

MAINT- PAUL-CAP- DE-  JOUA,  ch.-l.  de  C. 
iTarn),  arr.  de  Castres;  sur  l'Agout  ;  1.026  h. 

SAINT- PAIT.-  DE- 1.0  A  ND  A,  v.  d'Afrique,  caplt. 
de  In  prov.  portugaise  d'Angola;  10.000  h. 

S  A  INT-P  AUI. i  EN,  ch.-l.  de  e.  (Haute-Loire), 
arr.  du  Puy;  2.077  h. 

SA  INT- PAUL- LÈS- DAX,  comm.  des  Landos,  arr. 

de  Dax;  3.956  h.  Bois,  produits  résineux. 

saint-paul-trois-ciiAteaux,  ch.-l.  de  c. 

(Drôme),  arr.  de  Nvons.  près  du  Rhône;  1.480  h. 

(  Trica*tins  nu  Trieastinoie) .  Ch.  de  f.  Carrières. 

SAINT-PÉ,  ch.-L  do  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr. 
de  Bagnères.  sur  le  gave  de  Pau;  1.925  h.  Ch.  de  f. 
Vins.  bols. 

SAINT-pérav,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  an.  de 
Toumon;  2.597  h.  (Saint- PirollaU).  Ch.  de  I. 
Bons  vint. 

SAINT-PÈRB-BN-RETZ  [rè],  ch.-l.  de  c.  (Lolre- 
Inférleure).  arr.  de  St-Nazalre;  2.608  h.  Ch.  de  f. 

Saint-Pétersbourg  ( bouî ],  nom  ancien  de 
Petrograd,  aujourd'hui  Leningrad. 

SAINT- PUIS. HEIAT-  DK  -  GRA  NDLIFU,  ch.-l. 
de  c.  (Lolre-Inférleurc),  arr.  de  Nantes;  3.230  h. 

Saint-pierre,  ch.-l.  de  l'ile  anglo-normande 
de  Guemesey;  18.000  h.  Port. 

saint- pierre,  site  maritime  de  la  Martini¬ 
que.  où  s'élevait  la  ville  la  plus  peuplée  do  l'ile 
(26.000  h.);  elle  fut  détruite  lo  8  mal  1902  par  une 
éruption  de  la  montagne  Pelée. 

saint-pierre,  ch.-l.  de  c.  de  la  Réunion  (an. 
Sous-le-Vent);  21.000  h.  Commerce  actif. 

saint-pierre  (Eustaclie  de),  bourgeois  do 
Calais,  célèbre  par  le  dévouement  qu'il  témoigna  à 
ses  concitoyens  lors  de  la  reddition  de  cette  ville 
au  roi  d'Angleterre  Edouard  III  (1347). 

SAiNT-PiEnnK  (abbé  Charles-lrénée  de),  écri¬ 
vain  français,  auteur  d'un  curieux  Projet  de  pai» 
perpétuelle  et  d’intéressantes  théories  économiques 
(1658-1743). 

Saint-Pierre  de  Rome.  V.  Pisrrb. 

SAINT  -  PIERnK-D’A  LBIGN  Y,  ch.-l.  dd  C. 
(Savoie),  an.  de  Chambéry;  sur  l’Isère;  2.149  h. 
Ch.  de  f. 

saint-pikrrk-de-chignac,  ch.-l.  de  c. 

(Dordogne),  an.  de  Pérlgueux;  690  h.  Ch.  de  f. 

SAlNT-PlERRB-DES-COnPS.  comm.  d' Indre- 
et-Loire,  an.  et  banlieue  de  Tours;  7.444  h.  Ch. 
de  f. 

SA  INT- pierre- D’OLERON,  ch.-l.  de  c.  (Cha¬ 
rente-  Maritime) ,  dans  l’ile  d’Oleron,  an.  de  Ro¬ 
chefort:  3.663  h.  Vins,  eaux-de-vie. 

SAINT-PIERRE-ÉGLISE,  eh.-l.  de  e.  (Man¬ 
che),  arr.  de  Cherbourg;  1.543  h.  Patrie  de  l'abbé 
de  Salnt-Plene. 

SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON,  rrthlpel  voi¬ 
sin  de  Terre-Neuve,  français  depuis  1U5;  4.100  h. 
Ch.-l.  8ai*t-Pi4TT9,  port  de  3.000  h.  Rendez-vous 
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des  pêcheurs  de  morue  4'  nos  rôles  de  le  Manche 
MIKT-  PIKRIIR  -I.R'  MOi't  IKR,  dl.-l.  de  C. 
(Nlèiroi.  air  de  New*!  2.185  h  Ch  de  f 
m« n  r-piKnne-LÈN-iJ.HKHF,  comm.  de 
U  Seine  liiforleilic,  arr  de  Itoucu;  3  OUI  h. 
Ai»  I  mi  il  e  Cli  de  f. 

N\i>T-miini'.  vMi  ni<.Mi\.  rvmin.  du  Kl 
nlstèro,  »rr.  rt  dans  l.i  banlieue  de  Brest;  11.017  h 
Mm-ni  HHi  -Ntivr-Piii.,  loinm  d'Algé- 
rlc.  dfp.  il  arr  d  Alger;  10.360  li. 

N  %  I  >T  -  1*1 1.HHK  -  NI  H  -  III  »  KM,  eh.  I  de  C. 
(Calvados),  m  de  T. liions;  2.125  h.  Ch.  dr  f. 

Mm  i'iuini  i n  i. i;,  cl». - 1.  de  e.  (Ardèche), 
arr.  de  l'rlvas  ;  112  !  h 

NllST-l'iilOT.  iiaiini.de  Karr.de  Màtnii  (Saône- 
el  Lotie),  séjour  do  prcdlUrt ion  de  Lamartine,  gui 
y  est  enlorrd;  4S0  h. 

Htm-IMIIN,  cil. -I  de  e.  (Manche),  arr  d'A- 
vranrho*;  G25  11. 

NllH  r-l*OI.,  eh.  I  do  c.  (Pas  de  Calais) .  arr. 
ri  à  33  kll.  N  -O.  d'Arras,  sur  la  Tornolse;  rh  do 
f.  ;  4.091  h.  (l’olnie).  Laines,  céréales,  graines  oléa¬ 
gineuses,  bestiaux. 

NIIHT-IMU.  {eonilc  île)’  mnnélaklc  de  Kranre 
amis  Louis  XI;  décapité  pour  erlino  de  trahison 
(141  S- 1475). 

niiht-P»i.-»i:-i.£»%,  ch.-l.  do  c.  (Finistère), 
air.  de  Morlaix;  S. 041  h.  ILi'uniù  ou  Leonard» I. 
Ch.  do  f.  Port  sur  la  Manche  Pêrhr.  Légumes.  pri- 
ucoura.  Cathédrale  gothique.  Chapolle  du  Crelakcr. 

MI\T-POI.-NIH-MIH.  roi .  du  Noid.  an 

et  haiillcue  de  Dunkrrguc;  12.122  h 
NtIHT-PWHN  I non ) ,  eh.-l.  do  e.  (Iléruull),  air 
do  Béziers,  sur  le  jaur;  i  94  kll.  O.  de  Montpellier, 
3.157  h.  (Sainl-Pi/rwh).  Vins;  marbre 
Niivr-PORf  iittnK,  eh  I.  de  e.  (Charcntc-In 
férlcure),  arr.  de  Saintes;  927  h. 

NIIHT-IMU  IM.  HH-NI  H-NI4M  I.K,  eh.  I  de  r 

(Allier),  arr.  do  Moulins;  4.598  h.  (fhiinl-l’oitrei 
nul*  oïl  SanpiiMrcinoia).  Vins,  liestlaux.  Ch.  de  f 
NllHT-PniKNT.  romio.  de  l'Isère,  arr  de 
Vlruna;  5.957  h  Ch.  de  f. 

N (Ivr-PRIKNT  | priai' |  (Alexis,  cumtt  de),  dl 
plomate-  français,  né  i  Saint-Pétersbourg  (1805- 
18511. 

ni  IHT- PRIVAT  Ira],  ch.-l.  de  e.  (Corrcæ).  arr 
de  Tulle;  941  h. 

Mivr-l'niMT,  village  près  de  Metz,  a  donné 
son  nom  à  la  sanglante  bataille  qui  s'y  livra  le 
l.S  août  1870;  1.200  h.  Los  abords  de  Saint  Privât, 
défendus  par  le  maréchal  Canrobert,  furent  le  tom¬ 
beau  de  la  garde  royale  prussienne. 

NIIHT-4M  tl-l'UHTRIKII,  station  balnéaire 
dos  Côtrg-du  Nord,  arr.  de  Salnt-Brieuc ;  3.163  h. 

StIM-bl  IATIV  ch.-l.  d’arr.  (Aisne)  ;  sur  la 
Somme;  19.418  h.  (8sM-Qscslis«bl.  Ch.  de  !..  i 
40  kil.  N. O.  de  Laon.  Tissus  de  <oton  cl  de  laine, 
broderie  inéralilquc.  rnnfrrtlon.  Belle  église  rollé- 
glalr.  Pastels  de  La  Tour.  Ko  1557,  elle  fut  prise 
d'assaut  après  un  siège  mémorable,  par  le  duc  Phi¬ 
libert  Kminanuel  de  Savoir,  général  de  l'armée 
espagnole.  Kti  1871,  le  général  Kaidherhc  y  Soutint 
;ner  honneur  une  lutte  disproportionnée  contre  l'ar¬ 
mée  allemande  de  Mantculfel.  Prise  par  les  Alle¬ 
mands  le  28  août  1914,  la  ville  fut  libérée  le 
2  octobre  1918  par  la  Irc  armée  française  après  de 
durs  combats.  La  ville  fut  lu  partie  détruite.  — 
L'arr.  a  7  eant..  128  connu. .  119.219  h. 

Saint-Quentin  ( canal  ‘de),  entre  les  bassins  de 
l'Ksraut  d'une  part,  do  la  Seine  et  de  la  Somme  de 
I  autre.  Navigation  très  intense. 

Ntm-HtNBi:nT,  ch.-l.  de  r.  (Ain),  arr.  de 
llclle.v;  4.108  h.  Ch.  de  f.  Vin*.  Soieries. 

NI IHT- N1RBKRT- U'AI.BOV  cumin,  de  la 
Drôme.  arr.  de  Valenec.  sur  lo  Kltôuc;  2.020  II. 
Ch.  de  f. 

Ntm  -imUKIIT'NI  H-HMRi:,  rb.-l.  de  c. 
t  ladre),  arr.  de  Montbrison;  2.982  h.  (  Hagnabt rloi»), 
NtllT-niPHUI.,  connu,  du  Var,  arr.  de  Dra¬ 
guignan,  sur  la  Méditerranée;  9.539  h.  Ch.  de  f. 
Station  balnéaire.  Bauxite. 

S 4 1 t,  (abbé  César  dr).  historien  et  litté¬ 
rateur  français,  né  è  Chambéry,  auteur  d  une  remar¬ 
quable  Histoire  de  la  conspiration  de*  Hepagnole 
centre  Venise  (m.  en  1692). 


Saint-Rédempteur  (ordre  du),  ordre  religieux 

fondé  par  saint  Alphonse  do  Llguoil  dans  le  royaume 
de  Naples.  I.c>  membres  s’appelaient  ri <h  m/ilnrinlea. 

N(ivr-Kkm,  eh.-l.  de  r.  (Bouches  Un  Uiiôticl. 
arr.  d’Arles;  C.598  h.  (Saiut-lti  moi*).  Patrie  de 
Nuslrndainus. 

N  »  I  HT- Il  KH  l-Kl-nni/KtiniT-NdlIT- 
I.KHKNT-KT-INN»H.  eh.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de 
Vit  ry- le- François;  513  II. 

MllHT-RKRl -M  II-IM  nttl.l.l;.  rb.-l  île  r. 
(Puy-de-Dôme),  arr.  de  Tbler»;  1.29U  .II.  (Ntiinf- 
Itininis) .  Ch.  de  f.  Coutellerie. 

N1SVMIFA4ÜI,  eh. -1  de  c.  (Fhilslèrcl.  arr.  de 
Brest;  2.099  li 

Saint-Roch  [rot]  (rglirr),  église  situé*  à  Paris, 
rue  Salnt-llnnoié,  et  ou  Corneille  est  ruturé.  C’est 
sur  les  marches  de  l'église  Saint  Km  h  que  Bona¬ 
parte.  lors  de  J'énirutc  du  I  3- Vendémiaire,  lit  mi¬ 
trailler  les  adversaires  de  la  Ci.iivciiIIimi. 

NllVr-R»MllH-l»K-1ttl.H»N4.  rli.-l.  Je  e. 
(Sclnc-Itiférlcurc),  arr.  du  llavrc;  2  142  h. 

m  1 1  HT-  si» Ml-.-  DlC-T  t IX  V  cll.  -l.  de  c.  (Avey¬ 
ron).  arr.  de  Millau;  aur  le 
Tarn;  1.010  h.  l’atrlo  de 
Me*  AITre 

H4IHT-8IÜ18  [aanis], 

eh.-l.  de  c.  (Selne-lnfcrlcuro), 
arr.  de  Dieppe,  sur  l'Aic; 

2. 1 12  h 

MAIHT-NIKHN  (sans*], 

(Camille),  fxinipusiU-ui  e]  or 
gaulste  français,  né  à  Paris, 
auteur  de  hVmaun  ij  Italila. 
l’hiyriâ,  d'une  Symphonie  avec 
urgue,  de  poèmes  sjiupboiil- 
uucs  <oiiiine  la  Dntnu:  muni- 
lm,  lu  Huait  it’Omiihalc,  de 
nombreux  concertos  rt  nior- 
«  «'aux  de  musique  de  chambre.  Improvisateur  né, 
écrivain  alerte,  sa  musique,  toute  française  d'ins¬ 
piration.  vaut  par  la  pureté  et  la  perfection  de  la 
forme  (1835  1921). 

NAlHT-NilHAaK  [«*/’],  di.-l.  de  e.  (Nièvre), 
arr.  de  Nevcrs;  1.501  h. 

NllHT-N il  »l.l  si.  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
d'Auxerre;  près  du  Lolng;  1.3S8  li.  Ch.  de  f. 

Hll.HT-NlCVKI  B.  eh  -1.-  de  c.  (Alpes  Mariti¬ 
mes).  arr.  de  Nice’:  680  li 

NAIHT-  Nil  »  Kl  II  -  I.KHWKI.IH.  cll.-l.  de  C. 
(Manche),  arr.  do  Coutances ;  1.453  b.  Ch.  du  f. 

N4I.HT-8UIVF.(K-I.l:-4I<  OUTK,  cll.-l.  de  r. 
(Manche),  arr.  de  Coûtâmes;  2.092  h.  Ch.  de  f. 
Patrie  de  Barbey  d'Aurevilly. 

NAI.HT-N4VIIH,  cli.  1.  de  e.  (Gironde).  arr.  de 
Ulaye;  1.735  h.  (Sainl-Sminicn*).  Ch.  île  f. 

NIIHT-NIVIH,  ch.-l.  de  e.  (Vienne),  arr.  de 
Montinorlllon ;  1.425  h.  Ch.  de  f.  Kg  lise  (xi*  s  ). 

si  im  s  i  *  imi  v.  ch.  I.  (le  e.  (Charente- Infc- 
rieuie).  arr.  de  Suintes;  sur  lu  Charente;  2.2(8  h. 
Ch.  de  f.  Carrières. 

M1IHT-NKM4NTIKH  (Mfa],  *n  esp.  San-Scbas- 
tian  [aùn  Sébastian  |,  v.  d'Kspagne.  rii.  I,  de  lu  prnv. 
de  Gulpu/sua  ;  78.000  h.  Port  actif.  Uàins  de  mer. 

NUHT-NKIHK-I.'AHHIYK,  cll.-l.  de  r.  (Côte- 
d'Or).  arr.  de  Dijon;  118  h. 

Saint-Sépulcre,  édltlcc  construit  au  IV»  Siècle.  A 
Jérusalem,  pur  sainte  Hélène,  mère  do  P  empereur 
Constantin,  et  modifié  à  l'époque  des  croisades.  Le 
tombeau  du  Christ,  ainsi  que  le  lieu  <Ju  erueitleiiicnt, 
sont  compris  dans  l'enceinte  de  cette  basilique,  qui 
affecte  la  forme  d'une  rotonde. 

N.»  I  H  T-N  K  H  H I  H-N  I  B-H  tlt'K,  ch.-l,  do  C. 
(Aveyron),  arr.  de  Millau;  870  h. 

Nil  HT-HMtl  A  IN,  cumin,  de  Belgique  (Naiiiur); 
G. ion  h. 

NtiHT-NKm  tw,  ch.-l.  de  c.  (Illc  et  Vilaine). 
mit.  de  Saint-Malo  ;  12.093  h.  ((£<rii»/-ri<  irai  in*  ou 
8a cannai*).  Port  sur  U  Ilancr.  Grande  pêche. 

Nil  HT- H  K»  KH  [ièr],  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr. 
et  à  16  kil.  S. -O.  de  Mont-de-M.imn,  sur  l’A'inur; 
3.661  h.  Bestiaux,  chevaux;  liège.  Ch.  de  f.  Patrie 
du  général  Lamarque. 

Nil HT-MKVKR-CAI.VA  DON,  ch.-I.  de  c.  (Cal¬ 
vados),  arr.  de  Vire;  1.539  h.  Ch.  de  f. 

MAI.HT-SIÈCB  (filais  du),  domaine  temporel  de 


(Phet.  Pierre  Petit.) 
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U  papauté.  qui  s'accrut  Jusqu'au  xr!»  siècle  (Bo- 
mncno,  Marches,  Ornbric.  Ilomc.  Comtal  Vcnalssln), 
mais  qui  fut  réduit  au  MX*  stèrlu  ail  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  puis  au  palais  du  Vullran  (is70t.  Les 
accords  du  Lntran  11929)  ont  rendu  au  pape  la  Cité 
du  Vatican. 

Mivr-NIN««.  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  de 
Saint-ltucnlin;  5J7  h. 

M AINT-MBMIIN  (Louis  l»K  ItuPVUoY,  duc  i le). 
érrlvaln  français,  auteur  de  Mémoires  célèbres,  nul 
vont  de  1091  à  1723,  dans  lesquels  II  décrit  avec 
une  pénétrai  ion  admirable  les  mille  incidents  de  la 
mur  et  la  physionomie  îles  courtisans.  Sou  style  est 
original.  Imagé  et  puissant,  mais  la  stirclc  de  son 
jugement  est  souvent  gâtée  par  scs  préventions  de 
duc  et  pair  (Ili75-17.r>5). 

AAINT-Aivion  (Claude  Henri,  comte  de),  phi¬ 
losophe  français,  de  la  fainillo 
du  précédent,  né  à  Paris, 
chef  de  l'école  politique  et 
sociale  des  saint-simoniens 
(1760  1820). 

Saint-Simonisme.  D'après 
Saint-Simon  cl  ses  disciples: 

Enfantin.  Basant.  P.  Leroux, 

Klamiui.  l'humanité  doit  être 
hiérarchisée  suivant  le  prin¬ 
cipe  :  «  A  chacun  selon  sa 
capacité,  à  chaque  capacité 
suivant  scs  œuvres  *  ;  l'anta¬ 
gonisme  social  doit  céder  la 
plaee  à  l'association  univer-  C1*  de  Saint-Simon, 
sellu;  la  propriété  hérédi¬ 
taire  sera  supprimée;  l'Etat  sera  propriétaire  des 
richesses  et  répartira  les  iuslrumcnts  du  travail 
suivant  les  besoins  et  les  capacités.  Ainsi  se  réali¬ 
sera  le  régne  do  la  Justice.  Divisés  d'opinion, 
condamnés  par  les  tribunaux,  les  suint  simonlcns  se 
dispersèrent  en  lx:;j. 

Salnts-Mauricc-et- Lazare  tordre  des).  ordre  de 
chevalerie  Italien,  Institué  en  1572.  Ituban  vert  moiré. 

Saint-Stanislas  tordre  de),  ordre  russe  fondé  par 
le  roi  de  Pologne  Stanislas -Auguste  Poniatowski 
en  1765.  Ituban  rouge  à  double  liséré  blanc. 

Saint-Sulpice  tépHsc),  située  à  Paris,  dans  le 
quartier  Suint -Germa in,  et  terminée  par  l'architecte 
Servandoni  (1745).  Sur  la  place  de  ce  nom  s'élève 
une  fontaine  monumentale,  que  décorent  les  statues 
îles  quatre  grands  orateurs  chrétiens:  Bossuet. 
Fénelon,  Fléchicr  et  Massillon.  Sur  la  même  place 
s'élève  te  séminaire  Saini-Sulplrc  (désaffecté). 

a*iM'-M  i.i'iri:,  cumiu.  du  Tarn,  urr.  de  Cas¬ 
tres;  2.189  h.  Bouderie,  meubles.  Ch.  de  f. 

MAI  VI  -M  I  I'Itl  -I.HM-CHtNPN,  ch.-l.  de  C. 

lCreusc),  arr.  d'Auhussoti;  U3U  h. 

•  AINT-Mtil.lMt'K-I.RS-l  Kl  il.l.KM,  Ch.-l.  de  c. 
(Haute- Vienne),  nrr.  de  Bellac;  1.673  h. 

SAINT-mvmi'Uoiaikn,  ch.-l.  de  c.  (Cirondo), 
arr.  de  Langon  ;  1.818  h. 

mmm.  d'Imlre-cl-LoIro, 
afr.  et  hanltcuc  de  Tours;  0.370  h. 

MAINT-ftV*ll*IIOHIKN-Da>l,AY  |/é).  Clt.-I.  do 
c.  (ladre),  arr.  de  Koanne;  2.0GJ  h.  Mousselines. 

s«i8i--NVMiquiiiir;w-n’«xu^,  eh.-I.  de  c. 
(Isère),  arr.  de  Vienne;  1.701  h. 

AAlNT-MVAtPIIOniKN-MVit-'  OIME,  ch.-l.  de 
c.  (Uhône).  arr.  de  Lyon;  2.38S  h. 

8AII«T-TUBOON8BC,  cli.-L  de  c.  (Finistère), 
arr.  de  Morlaix;  2.710  h.  Ch.  de  f.  Calvaire. 

MtlNT-THOMAM.  une  des  îles  I  ieryrx  (Antilles), 
aux  Etats-Unis;  10.000  h.  Cap.  Saint-Thomas. 

SAINT-TRI*  ■KII-ltK-I  OtjlITI'M,  ch.-l.  de  c. 
(Ain),  arr.  de  Bourg;  1.150  h.  Ch.  de  f. 

«AlItT-THIttKH-VVR-MOtUKAItN,  cll.-i.  de 
r.  (Alu),  arr.  de  Bourg;  1.34.x  h. 

•  Al  VI'-'i  noMt,  conim.  de  Belgique  (Limliourg)  ; 
H>.:i00  h.  Brasserie,  sucre,  tannerie,  soierie. 

84I.\t-TH»i>»:4  [pc],  Ch.-l.  de  c.  (Var).  arr. 
de  Draguignan;  sur  Io  o'dfe  de  Suint- Trope j.  formé 
par  la  Méditerranée;  4.589  h.  tTropeziens) .  Fort. 
Vins,  oranges;  poissons 

MAINT-VAAMT,  cumin,  du  Calvados,  arr.  de 
Caen;  140  h. 

H.tlivr-VA  «ST-i.4-HOi’CitJE,  comm.  de  la  Man¬ 
te,  arr.  de  Cherbourg;  2.041  h. 


MAINT-AAl.KRV-KN-tAVA  [Ml.  ch.-i.  de  c. 
(Seine-Inférieure),  arr.  de  Dieppe;  2.557  h.  (Vofé- 
ricnig).  Ch.  de  f.  Port  de  pèche,  sur  la  Manche. 

MAINT-  V.1I.KHV -Ml  H-NIIMMK,  ch.-l.  de  C. 
(Somme),  arr.  d'Abbeville;  2.982  h.  ( Vuléricains ). 
Cli.  de  f.  Port. 

MAINT- V  A  i.l  jkr,  ch.-i.  de  c.  (Drôme),  arr.  de 
Valence;  3.971  h.  (  falloir  i<  ns).  Cil.  de  f. 

MAINT- VA  M.IKH,  cli.  I.  de  c.  (Alpes-Mari¬ 
times),  arr.  do  Grasse;  339  h.  Poteries. 

MAINT- V*l.l.li:n.  riantfl.  de  Saône-et-Loire,  arr. 
de  Chalon-sur-Saône;  8.137  h. 

MAINT-*  SUI  VI',  cli.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres).  arr. 
de  Partlicnay;  2.241  li.  Cli.  de  f. 

NtlNT-VAin*.  ch.-l.  do  c.  (Creuse),  arr.  do 
Guéret;  1.943  h. 

MAI  NT-*  KN  *  NT,  roilllll.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
de  Béthune;  3.840  h.  Ch.  de  f. 

AA  INT- VII  "l'OIt  (l’aul  de),  critique  llllérairc 
français,  né  à  Paris,  auteur  de  Homme.»  et  Itirux 
et  des  Deux  M  tisane  s;  écrivain  brillant  (1825-1881). 

MAINT- VINCENT,  une  des  Antilles  anglaises 
(îles  du  Vent)  ;  52.000  h.  Ch.-l.  Kinoaloton.  Coton. 

MAINT-*  INI'KNT,  cap.  du  Portugal.  Victoire  de 
Tourvillc  sur  les  Anglo-Hollandais  (1093). 

MAINT- A INCTINT  (Joint  Jkrvi.h,  rumtc  de),  ami¬ 
ral  anglais,  né  A  Meaford.  Il  se  distingua  dans  les 
guerres  contre  la  France  (1735-1823). 

MAINT-*  INI  KNT-UK-T*  nOMME,  Cll.-l.  de  C. 
(Lamies),  arr  de  Dax;  2.010  h 
MAINT-*  I*  IKN-IIK-MKDIM'.  ch.-l.  de  c.  (Gi¬ 
ronde).  arr  de  Bordeaux;  1.058  b  Ch.  rie  f 
•  AINT-AVANDRll.l.K.  comm.  de  la  Seine  Infé¬ 
rieure.  arr  de  ltoix-n  ;  célèbre  abbaye  «  le  Fontenelle, 
fondée  en  648.  occupée  par  les  bénédictins.  Bâti¬ 
ments  des  xiv*- xvi*  siècles. 

Saint-H  ladimir  (nu  Vladimir)  [ordre  de  1.  ordre 
russe,  fonde  par  Catherine  II  en  17S2.  Ituban  ruugo 
avec  deux  bandes  noires  de  chaque  côté. 

A  A I N  T-  A  II  IA  il  K ,  comm.  (le  l'Ailier  (arr.  de  La- 
pulissc)  ;  2.711  h.  Eaux  minérales.  Ch.  de  f. 

MAINT-  VRIKIT-I.A-|*|{R(  Mi:  [trie],  rh.-l  do 
c.  (Haute- Vienne),  arr.  el  à  41  kll.  S.  de  Limoges, 
sur  la  Loue,  a  (H.  de  la  V'ézère;  ch.  de  f.  ;  7.2S(  h. 
tArediens) .  Kaolin,  tissages,  feuillants. 

MAÏM  [su-iss],  ancienne  v.  de  la  basse  Egypte, 
capit.  de  la  dynastie  salle. 

Saisons  (les),  poème  de  Thomson,  qui  marque  un 
retour  vers  le  sentiment  de  la  nature  (1726-1731)1. 
imité  par  Saint- Lambert  (1769)  dans  un  ouvrage  du 
même  titre  et  par  Boucher  (1779)  dans  le s  Mois. 

NAIMNAC,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  do  Carcas¬ 
sonne;  914  I). 

MAIMMKT  (Bernard),  évêque  de  Pamlcrs,  célèbre 
par  ses  démêlés  avec  Philippe  le  Bel;  m.  en  1814. 

MAIMMKT  (Emile),  philosophe  français  de  l'école 
spiritualiste,  né  à  Montpellier  (1814-18(13). 

M  A  K  A  Ï,  T.  du  Japon  (Ilondo);  125.000  h. 

MAM  AI.AAKM,  race  nègre  de  l't).  de  Madagascar. 
sakiiai.ini:  (île),  lie  montagneuse,  à  l'K.  de 
l'Asie,  entre  la  )uer  d'Okhotsk  cl  celle  du  Japon 
Partagée  en  1905  entre  la  itussic  (partie  N.)  cl  lo 
Ja|Min  (pallie  8.).  V.  Kakamth. 

Sakountala  ou  l'Anneau  latal,  drame  san»rril, 
de  Kalidasa;  remarquable  par  la  puissance  de  l'ili- 
venllon  et  par  la  tendresse  des  sentiments  (i°r  s. 
av.  J.-C.). 

AAI.AUIN',  sultan  d'Egypte  et  de  Syrie,  le  héros 
musulman  de  la  Irolsième  croisade;  il  vainquit  les 
Francs  à  Tibériade  et  s'empara  de  Jérusalem  (1137- 
1103). 

MAI.AIM»  (r/o),  riv.  de  l'Amérique  du  Sud,  afll. 
du  Parana  ;  cours  1.800  kll. 

AAl.AAt txyi  !■;,  en  esp.  Salamanra  («ntV[,  v. 
d'Espagne  (Leon),  ch.-l.  de  piov.,  sur  le  Tonnes: 
16.000  h.  (Salmantins) .  Ane.  cap.  du  ruyuiimc  de 
Lcun.  Université  célèbre. 

MALAMINK,  ile  de  la  Grèce,  sur  la  côte  O.  dé 
l’Attlque;  S. 000  h.  Célèbre  par  la  victoire  que  Thé- 
mistoele,  à  la  tête  de  la  flotte  grecque,  y  remporta 
sur  la  flotte  de  Xcrxès,  l'an  480  av.  J.-C. 

Salammbô,  célèbre  roman  de  Flaubert  (1862),  qui 
évoque  la  guerre  de  Carthage  contre  les  mercenaire». 
—  Opéra  en  cinq  actes  et  huit  tableaux,  poème  de 
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du  Locle,  d'après  Flaubert,  musique  de  Reyer(1890). 

RALAT  (le),  r.  d*  France.  affl.  de  dr.  de  la  Oa* 
ronne  (Arlège  et  Haute-Garonne)  :  75  k 11. 

N  A  L  A  E  A  H  (A  de  Ollvelra).  homme  d'Etat  por- 
tjiga  Is.  né  à  Vlmelro  en  1889.  Ministre  des  finance» 
(1929)  et  président  du  Conseil  (1932)  Il  a  été  le 
restaurateur  du  Portugal. 

nalaeik,  comin.  de  Plie  franc,  de  la  néunlon; 
5.360  h.  Eaux  thermale!  ;  beaux  sltei  montagneux. 

HA i.Bltm  fftrl],  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher) ,  arr. 
de  Biol»;  3.838  h.  Ch.  de  f.  Confection*. 

NALDAtA'IIA  Tono]  (Joao),  général  et  homme 
d'Etat  portugais,  un  des  chefs  du  parti  conservateur  ; 
né  k  Arlnhaga  (1791-1878). 

HAI.ri  (Grand  Lae),  lac  des  Etats  Pnls  (tHah). 
sur  lequel  est  bâti  Salt-l.ake-City  ;  400  kll.  de  tour. 

HALÉ,  v.  du  Maroc,  tous  le  protectorat  français, 
i  l'embouchure  du  Bou-Itegrcg,  en  face  de  Habat  ; 
24.000  h  (ftaletin»),  Ancien  port  de  corsaires. 

mai. liât  [b  ml.  t.  dea  Etats  Unis  (Massachusetts)  ; 
42.000  h.  Port  sur  l'Atlantique.  —  Caplt.  de  l'Etat 
d'Oregon  ;  17.000  h. 

H  Al. F.  Al.  ▼.  de  l'Inde  (Madras);  53.000  h.  Café. 
NAI.FATE,  v.  de  la  Grande-Grèce  (Italie  primi¬ 
tive).  caplt  des  Balentini. 

HAI.KMWK,  T.  d'Italie  (Campanie),  au  S.-E.  de 
Naples,  aur  le  golfe  du  mémo  nom;  63.000  h  Ecole 
de  médecine  Jadis  célèbre. 

NALKHAKN,  eh.-l.  de  c.  (Var).  arr.  de  Dragui¬ 
gnan;  2.632  h.  Carrelage. 

NALF.RN  J/érJ.  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  de  Mau¬ 
riac;  630  h.  (Salera ota).  Race  de  beeufs  renommée. 
nai.cn.  V.  François  pk  Sai.fh 
N  ai.FNIKXN,  prêtre*  de  Saint-François  de  Sales, 
fondés  en  1857  par  dom  Bosco. 

N  AI.ETTK-F A I.I.A  A  Ai  l  (  l.a) .  village  de  l'Isère, 
arr.  dé  Grenoble;  300  h.  Lieu  de  pèlerinage. 

N  ALFORD  laôff'rd'l,  v.  d'Angleterre;  224.000b., 
aur  l'Irwell.  qui  la  sépare  de  Manchester. 

NAUt  C.ch.-l  det  I Corse),  arr.  d'Ajarrlo;  534  h. 
Ntl.ltKTI  (Antoine-Christophe),  homme  poli- 
tique  français,  né  i  Salleoto  (Corse)  ;  membre  de  la 
Convention  rt  du  Conseil  des  Clnq-Ccnl»  (1737-1809). 
Saliens  [14-lnl.  V.  Mars  (prêtres  de). 
NAI.IFtNN,  Tribu  franque  des  bords  de  l’Yssel. 
HAI.IFtRI  (Antonio),  compositeur  Italien,  né  I 
Legnano  (1750-1825)  ;  auteur  de  nombreux  opéras 
MALIEN- DF.-BÉARAI  [l(ll,«ra'|,  ch.-l.  de  C. 
(Basses-Pyrénées),  arr.  de  Pau;  5.096  h.  (.SVifi- 
au  nsi.  Eaux  chlorurées.  Ch.  de  f 
NALIFN-ltl  -N Al. AT.  ch.-l  de  r.  (Haute  Ga¬ 
ronne).  arr.  de  Salnt-Gatidcn*  ;  1.303  h.;  sur  le 
balai.  Ch.  de  f.  Eaux  chlorurées. 

NA  LIG  A  A4,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Sar- 
lat  ;  879  h.  Ch.  de  f.  Berceau  des  Fénelon 
N  ALIMiri  n.  cornm.  du  Gard.  arr.  d'Alès  ; 
fl. 538  h.  Ch.  de  f.  Produit*  chimiques. 

NAI.IAN-  I.iin-  n  A I A  N,  ch.-l.  de  r  (Jura),  arr. 
le  l>ons-lc-Saunlcr;  4  720  h.  (A’ofmoia).  Ch.  de  f. 
Eaux  chlorurées.  Vins. 

Salique  (fni)  ou  loi  des  Francs  saliens,  Impor¬ 
tant  monument  de  la  législation  barbare,  rédigé 
en  latin,  et  qui  est  un  rode  pénal  bien  plu-  qu'un 
code  civil.  Le  w^rgrld  ou  amipoaltion  y  tient  une 
Dlace  prépondérante  Cette  loi  contient  une  règle 
excluant  les  fcmme3  de  la  sue- 
res-lnn  à  la  terre,  règle  dont 
le  souvenir  a  été  évoqué  pour 
la  *urces»lon  à  la  couronne  de 
France  au  xtv*  slèele. 

NAI.INHI  RA'  [aéfrfc'ril.T. 
d'Angleterre  (\V  1 1 1  s  h  iret  ; 

15.000  h.  Magnifique  cathé¬ 
drale  du  xii'  siècle 

N  A  1.1  N  ni  RT  (Jean  de), 
philosophe  scolastique  an 
glals.  né  à  Sallsbury  Secré¬ 
taire  du  chancelier  Thomas 
Becket.  Il  devint  évêque  de 
Chartres  (1120-1180).  M'»  de  Sallsbury 

NAI.INHI  RT  (Hubert  Ck- 
Clt..  morqais  de),  diplomate  et  homme  d'Etat 
anglais,  ne  à  Hatfleld  11  fut  longtemps  le  chef  du 
parti  conservateur  (1830-1903). 

HALLAACHEN.  ch.-l.  de  c.  (Haute  Savoie),  arr. 

(Phot.  BlUolt  Pr y  ) 


de  Bonneville;  2.581  h.  (Sallanehoii  ou  SoOan- 

charrie).  Ch.  de  f. 

HALLArAMAKN,  comm.  du  Pas-de-Calali,  arr. 
de  Béthune;  14.794  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

NAI.LKH,  comm.  do  la  Gironde,  arr.  de  Bordeaux: 

3.075  h. 

NALLF.M-f t'RANf,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 

Millau;  2.341  h. 

N  AI.I.FN-NI  R-l'niRN  [fér],  ch.-I.  de  c.  (Aude), 
arr.  de  Carcassonne;  770  h. 

HALLLNTK,  historien  latin,  né  k  Amllcme  (Sa¬ 
bine).  auteur  de  1a  Vte  de  Juourtka  et  de  lp  Conju- 
ralion  de  Catilina,  un  dea 
écrivains  les  plus  précis  et 
les  plus  pénétrants  de  la  lit¬ 
térature  romaine  (86-34  ar. 

J.-C.). 

N  Al. Al.  nom  de  deux  anciens 
petlta  comtés  de  l’Allemagne 
et  d'une  famille  prlnclére 
d'où  sont  sortis  pluslrurs  per¬ 
sonnages  remarquables. 

MA  LAI  AAANAR  l«r,  roi 

d'Assyrie,  au  début  du  xitl* 
siècle  av.  4.-C.  ;  —  Salma- 
nahar  II.  roi  d'Assyrie;  ré¬ 
gna  douze  ans,  à  la  fin  du 
xt«  siècle  av.  J.-C.  ;  —  Sal¬ 
ua  n  a  sa  k  III,  roi  d'Assyrie;  guerroya  et  régna  de 
859  à  824  av.  J.-C.;  —  Salmanasar  IV.  roi  d'As¬ 
syrie;  guerroya  contre  Damas  et  l'Ourartou  (782- 
772  av.  J.-C.);  —  Sai.nananar  V,  roi  d'Assyrie 
(727  à  722  av.  J.-C.);  vainquit  Osée,  roi  d’Israël. 

NAI..4I-D  A  IM  (princrete.  de  i,  femme  de  lettre* 
française,  célèbre  par  son  esprit  et  par  sa  beauté; 
née  à  Nantes  (1767-1845). 

NALMKROAI  [éron’J  (Nicolas),  homme  d'Eiat  et 
philosophe  espagnol,  né  k  Alhama.  Président  de  la 
République  en  1873  (1838-1808). 

NAi.OAtÉ,  princesse  Juive,  fille  d'Hérode  Philippe 
et  d'Hérodtade.  Par  ses  danses,  elle  obtint  de  son 
oncle  Hërode  Antipas  la  tète  de  saint  Jean-Baptiste. 

NALOAiOAf  (il*»),  archipel  de  la  Mélanésle,  par¬ 
tagé  avant  l'>14  entre  l'Angleterre  (partie  orientale, 
la  plus  considérable;  150.000  h.,  ch.-l.  Tnlagi)  et 
l'Allemagne  (Ile  de  Bougainville  50.000  h.).' Depuis 
1914,  la  partie  allemande  est  sous  l'administration 
australienne.  Coprah,  roqullles,  bols. 

HALOMOA,  roi  des  Israélites,  fils  et  successeur 
de  David.  Il  se  consacra  entièrement  k  l'administra¬ 
tion  et  à  l'embellissement  de  ses  Etats.  Il  éleva  le 
temple  de  Jérusalem;  sa  sagesse  resta  légendaire 
dans  tou*  l'Orient.  La  reine  de  Saba  vint  le  visiter. 
A  la  fin  de  son  règne.  Il  se  laissa  entraîner  k  l'Ido¬ 
lâtrie  (v.  974-v  932  av.  J.-C.). 

N  A  1.0 A) -  PR-PHOA  EAiCK,  ch.-l  de  C.  (Bouches- 
du-Rhône),  atr.  d'AIx;  13  193  h.  Ch.  de  f.  Grande 
fabrication  et  commerce  d'huiles.  Patrie  d'Adam  de 
Craponne. 

N  A  l.o  A  F.  ane.  capit.  de  la  Dalmatle.  Patrie  de 
Dioclétien,  qui  s'y  relira  après  son  abdication. 

nai.OAKJI  it,  v.  de  la  Grèce  (Macédoine),  au  fond 
du  golfe  de  Salonlque  formé  par  la  mer  Egée;  l'ane. 
T hcssaloniijue  ;  245.000  h.  (S'aloniguittei) .  Beau 
port  sur  l'Archipel.  Commerce  très  actif.  Base  des 
opérations  de  l'armée  alliée  d^Orlent  sur  le  front 
des  Balkans  de  1915  a  1918. 

Salons,  de  Diderot,  comptes  rendus  des  i>qvr*ges 
de  peinture  exposés  de  1765  k  1767  ;  la  critique  y  est 
beaucoup  plus  littéraire  qu’artistique. 

N  A  LOI1  [*<?/')<  1  Immfé  de).  V.  SHROraniRR 

SAi.ni  f.a  lén'I  (fa),  fl.  de  l'Indochine,  né  dans 
le  Tibet  et  coulant  entre  la  Birmanie  et.  le  royaume 
de  Slatn  ;  se  déversant  dans  l'océan  Indien. 

NAI.RI  Al.  rtc.  de  l'A  -O.  F.  (Sénégal),  se  Jetant 
dans  l'Atlantique  entre  Dakar  et  la  Gamble,  et  pas¬ 
sant  à  Kaolack. 

Salpétrière,  hospice  situé  k  Péris,  pour  le»  fem¬ 
mes  âgées.  On  y  soigne  aussi  les  aliénés,  le»  hysté¬ 
riques.  etc.  Il  succéda  k  l'Hospice  général,  fondé 

en  1056. 

N  A  LT  A,  v.  du  N.  de  la  république  Argentine; 
35.000  h.  Evêché.  Mines. 

Saltimbanques  (tes),  pièce  amusante,  par  Du 
Mersan  et  Varln  (1831).  C'est  Ik  que  figure  le  fameux 
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Bilboquet.  V.  ce  nom.  —  Opérette  en  trois  actes, 
livret  d’Ordonneau,  musique  de  Oannc  (1899). 

SAi.T-i.sKE-flTY  [solf-IéU-],  v.  des  Etats- 
Unis.  cap.  de  l'Utah.  sur  le  Grand  Lac  Salé  (v. 
Salé)  ;  150.000  h.,  mormons  pour  la  plupart.  Ville 
Industrielle. 

8ALTO,  v.  de  la  rép.  de  l'Uruguay;  25.000  h. 
Port  sur  le  fleuve  Uruguay.  Viandes. 

SALTYKOV  (Michel),  écrivain  russe,  connu  sous 
le  pseudonyme  de  Chtchédimne.  né  àjtpasskoé; 
auteur  de  romans  sociaux  d’un  réalisme  amer  (les 
Messieurs  Qolovitv )  [1826-1889]. 

8ALLCE8,  v.  du  royaume  d'Italie,  prnv.  de  font. 
Jadis  le  chef-lieu  d’un  Important  marquisat  fondé 
en  1142;  16.000  h. 

salit  (Ues  du),  petit  archipel  de  la  Guyane 
française,  au  N.  de  Cayenne  (île  du  Diable,  etc.); 
établissement  pénitentiaire. 

(SALVADOR,  république  de  l’Amérique  centrale, 
entre  le  Guatemala,  le  Honduras  et  le  Pacifique; 
34.126  km*;  1. 500.000  h.  (Salcadorègnes).  Langue 
espagnole.  Sol  montagneux, 
mais  fertile,  arrosé  par  le 
Lempa.  Café,  sucre,  céréa¬ 
les  Cap.  San -Salvador.  Ane. 
colonie  espagnole,  indépen¬ 
dante  depuis  1921. 

HALAAfïAAC,  ch.-l.  de  c. 

(Tarn),  arr.  d’Albl;  1.149  h. 

ÜALVAIIDY  (Achille, 
tomle  de),  écrivain  français, 
ministre  de  l’instruction  pu¬ 
blique:  né  i  Condom  (1795- 
1856). 

SALVATOR  ROS  A.  V. 

Rosa  (Salvator). 

Salve,  Reglna,  prière 
qu’on  attribue  généralement 
à  Pierre,  évêque  de  Compostelle  au  xn*  siècle.  Saint 
Bernard  y  ajouta  la  dernière  Invocation  O  élé¬ 
ment!... 

HA lyetat  (La),  fh.-l.  de  c  (Hérault),  arr.  de 
Béziers;  1.949  h.;  près  de  l’Agout. 

8ALVETAT  ( Lo ).  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Rodez;  2.165  h. 

HALVIAC,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Oourdon  ; 
1.088  h. 

MALAiea.  écrivain  ecclésiastique,  né  â  Trêves, 
auteur  du  traité  Du  gouvernement  de  Dieu;  prêtre 
à  Marseille  (390-484) 

HALZBACB  [fcahl.  v.  d'Allemagne  (Bade),  près 
de  laquelle  fut  tué  Turenne,  en 
1075;  1.540  h. 

ma LZBOl  R4à,  v.  d'Allemagne 
(Autriche),  ch.-I.  de  prov.,  au 
milieu  des  Alpe»  de  Sa’.zbourg.  et 
sur  la  Salzach;  36.400  h.  Patrie 
de  Mozart.  —  La  prov.,  d’un 
aspect  alpestre,  a  214.000  h. 

NAi.ZDni  YY,  v.  d’Allemagne 
(Prusse);  7.400  h.  Sources  miné¬ 
rales  célèbres. 

8ALZKAJMMERGLT  [goutb ]. 
région  montagneuse  du  Haut- 
Danube  et  de  Styrie.  sur  le 
cours  supérieur  de  la  Traun.  Ri¬ 
ches  salines. 

Sam  (Oncle)  ou  Uncle  Sam 
[œn’kl],  type  représentatif  du 
gouvernement  ou  des  citoyens  des 
Etats-Unis  et  dont  le  nom  est 
une  sorte  d'explication  plaisante  des  initiales  Ü.  S. 
Am.  qui  désignent  les  Etats-Unis  ( United  States  ol 
America). 

mamaiv  (Albert),  poète  français  de  l’école  sym¬ 
boliste.  né  à  Lille  (1S59-1900)  [Au  jardin  de  lin- 
tante]. 

SAHARA,  v.  de  Russie,  sur  la  Volga  moyenne; 
175.000  h.  Minoteries.  Ch.  de  f.  Ch.-l.  de  région. 

NAMARAA’B  [rang'],  port  de  Java;  217.800  h. 

MAM  A  RIE,  région  de  Palestine,  entre  la  Galilée 
et  la  Judée.  (Hab.  Samaritains) .  Sa  capitale,  Sama- 
rie,  fut  celle  du  royaume  d’Israël.  V.  Palestine. 

Samaritain  (le  Bon),  parabole  simple  et  tou¬ 
chante  de  l’Evangile,  où  le  dogme  de  la  fraternité 
humaine  est  enseigné  éloquemment. 


Samaritain  (le  Bon)  .  tableau  de  Rembrandt  (Lou¬ 
vre)  ;  —  d’E.  Delacroix  (1850). 

NAM  ARHAYII  [an'd]  OU  MAMARCAADE,  V. 

d’Asie  centrale  (Uzbéklstan)  ;  105.000  h.  Entrepôt 
du  commerce  entre  l’Inde  et  l'Asie  centrale.  Tamer- 
lan  en  fit  sa  capitale.  Ch.  de  f.  jusqu’à  la  Caspienne, 

MAMATAA,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  d’Auch;  sur 
la  Save;  1.807  h. 

MAMitHE  (la),  rlv.  de  France  et  de  Belgique, 
qui  prend  sa  source  dans  le  dép.  de  l'Aisne,  arrose 
Landrecies,  Maubeuge,  et  se  jette  dans  la  Meuse 
à  Namur  (rlv.  g.);  190  k II.  Victoire  des  années 
anglaises  sur  les  Allemands,  en  novembre  1918. 

NAMni'CLM  [fcttss]  (Jean),  savant  hongrois,  né  à 
Tyrnau,  historiographe  de  Maximilien  H  et  de 
Rodolphe  II  (1531-1584). 

nam r. ia  frnér],  ch.-l.  de- e.  (Pas-de-Calais),  arr. 
de  Boulogne;  2.273  h.  (Sumériens).  Ch.  de  f.  Ci¬ 
ments. 

MAMA’il’M  [om’ ].  contrée  de  l’ancienne  Italie,  à 
l’K.  du  Latium  et  de  la  Campanie,  et  à  l’O.  de 
l’Adriatique;  habitée  par  les  Samnites  et  autres 
tribus  guerrières  de  même  race,  qui  soutinrent  con¬ 
tre  Rome  de  longues  guerres  (343-290  av.  J.-C.). 

namoa,  archipel  d’Océanie,  autrefois  allemand, 
ronflé  sous  mandat  depuis  1920  à  la  Nouvelle- 
Zélande;  45.000  h.  Ch.-l.  Apia.  Une  partie  de  l'ar¬ 
chipel  appartient  aux  Etats-Unis;  ch.-l.  Pago-Pago 
(lie  de  Tutuila).  Exportation  de  coprah. 

MAMOEAM  |  moins*],  ch.-l.  de  e.  (Haute-Savoie), 
arr.  de  Bonneville;  1.828  h.  (Samoentim). 

n\ mon  [mù«*J,  île  grecque  de  l'Archipel,  dans 
les  Sporades;  71.000  h.  (Samlens  ou  Samiates). 
Patrie  de  Pythagore.  Vins  muscats.  Ch.-l.  Vathg. 

N  A  MON  A- 
TE.  v.  de  l’an¬ 
cienne  Syrie. 

Patrie  de  Lu¬ 
cien. 

H  A  M  O  - 
TIIRACE,  île 
grecque  de 
1  ’ A  rch 1 pel , 
près  des  côtes 
de  la  Thrare; 

4.000  h.  Elle 
était  célèbre 
autrefois  par 
les  mystères 
des  Cabires. 

En  1863  y  fut 
mise  à  jour  la 
célèbre  Vlrtoire  (au  Louvre) ,  érigée  vers  305  et.  J.-C. 
en  mémoire  d'une  victoire  navale  de  Démétrlos  Po¬ 
liorcète. 

HAMOYTèdeh,  rameau  de  la  famille  ouralo-altal- 
que,  habitant  les  steppes  glacées  qui  bordent  l’océan 
Glacial  depuis  la  mer  Blanche  jusqu'à  l'iénlssel. 

8AMPIEHO  d’Ornano  ou  HAMI’IERO  Corso, 
patriote  et  guerrier  corse,  né  à  Bastellca,  célèbre 
par  ses  luttes  contre  Gênes  (1501-1567). 

MAMMOA,  juge  des  Hébreux,  célèbre  par  sa 
force.  On  fait  de  fréquentes  allusions  à  la  mâ¬ 
choire  d’âne  dont  11  se  servit  comme  d’une  massue 
pour  assommer  mille  Philistins;  à  ses  cheveux, 
dans  lesquels  résidait  sa  force  physique;  à  son 
amour  pour  Dalila,  qui  le  trahit,  lui  fit  couper  les 
cheveux  et  le  livra  aux  Philistins;  aux  colonnes  du 
temple  de  Dagon  qu’il  renversa  au  milieu  d'une  cé¬ 
rémonie  religieuse  chez  les  Philistins,  s’ensevelis¬ 
sant  lui-même  sous  les  ruines. 

Sara  son  et  Dalila,  opéra  biblique  en  trois  actes; 
paroles  de  Fernand  Lemaire,  musique  de  Saint- 
Saëns;  composition  pleine  de  noblesse,  de  grandeur 
et  de  charme  (1877  ) . 

ma.mmoa  (Joseph-Isidore),  comédien  et  auteur 
dramatique  français,  né  à  Saint-Denis  [1793-1871], 

HAMMOL’A,  v.  de  Turquie,  port  sur  la  mer  Noire; 

30.000  h. 

n  ami  EL,  juge  d’ Israël.  C’est  lui  qui,  cherchant 
un  chef  pour  conduire  Israël  et  repousser  les  Phi¬ 
listins.  fit  proclamer  Satil  roi  de  tout  le  peuple,  et 
plus  tard  David. 

HA  A  A  ou  OH8ÉIR,  v.  d’Arabie,  cap.  du  Yémen; 
20.000  h.  Exportation  da  café. 


Armoiries 
de  la  république 
de  Salvador. 


Oncle  Sam. 


Samoyèdes. 
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■  44-AAT04I0.  v.  des  Etats-Unis  (Texas); 
231  00U  h  SI  kl  Ion  d'hiver. 

SIVtHt-MIt-MKH.  comm  du  Var,  arr.  de 
Toulon.  3  :*  1 7  h  Station  balnéaire. 

WA4-ISEI44AHDI40,  pu.' suite  des  Alpes  Lé  poil - 
tiennes,  route  de  Colre  à  Uelllnzonu 

4  4  4t  EHt.iE4,  ch  I  de  c.  ((lien,  arr.  de 
Bourges;  953  h. 

M.M  KHHK,  ch.-l.  de  c.  (nier),  arr.  et  il  48  lsll. 
N  E.  de  Bourges,  près  de  la  Loire;  2.047  h.  \8aii- 
crtio i»),  Cli  de  f.  Céréales,  vins,  laines. 

*44<  Ht:.  nom  de  plusieurs  rois  du  Navarre,  de 
Léon,  des  Asturies,  de  Castille. 

StV  H  EX  |  san’tc  /léi]  (Thomas),  casuiste  espa 
gmd.  né  i  Cordoue  (1550  1610) 

Sanchu  Pança.  l’Immortel  écuyer  de  don  Qui¬ 
chotte.  type  du  domestique  fidèle,  mal»  buvard,  sim¬ 
ple  et  Ignorant  mais  rempli  de  bon  sens,  frugal 
quand  II  ne  peut  faire  autrement,  gourmand  à 
l' occasion  Son  âne.  qui  fuit  pendant  à  Itosslnantr, 
est  également  reste  célèbre 
4AACII04I4TII04.  écrivain  phénicien,  d  épo 
•lue  Inconnue  auteur  d’Annufcs  îles  pi  Inc  ipnles  villes 
phéniciennes,  dont  11  nous  est  parvenu  quelques 
fragments. 

44410144.  ch  I.  de  c.  (Cher),  arr.  de  Suint 
Amand  sur  le  canal  du  Berry  ;  3  990  h  Bestiaux 
4A4CTS4  iF’luncescs)  PKI.  V  lJK  SaKiTIS. 
**44t»  \Puy  de),  le  plus  haut  sommet  du  massif 
Ou  Mont  Dore  i  Auvergne) .  1>8(I  nu  l  tes. 

4444 '»  (Nlcila*  )l.cni.AY  de),  lioniuie  d'Etat  fran- 
fais  pu.-  «esseoi  d  un  diamant 
«éièhio  qui  h  conservé  son 
nom  1 1 5  tU  1029), 

**441»  (•Jhi/'I  tluiuls),  pa¬ 
illote  ulUmand  né  i  Wunsle- 
d«  I  II  aSca-sinu  le  Ile I >1 1 -<l I 
et  écrivain  Koticnue  (1  795- 
18201 

s*  «  %  O  •  A  ur  iii  e  Dpi’ in. 

6 ai v n sc  Iidukva.st.  dite 
Grorgei  Illustre  rumanctère 
française.  née  ù  rail»  1 1 803 
18761  Elle  u  donné  des  a-u- 
vies  d  une  grande  rh  lies.-e 
dan»  le  roman  sentimental  i/o 
diona,  Lélia,  iatenline.  etc.), 
sodul  Ile  Cumputinvn  i lu  Tout  de  Fumer,  t'onsuela) , 
champêtre  t/a  Mare  ou  Uiablc,  la  l’rtilr  Padette, 
é/ij«4  »m  Ir  V  h  dm  ii  n  Elle  a  une  Imaginattou  rwma- 
tir-quo,  une  psychologie  intelligente  et  fine,  beau 
Coup  d  ait  sous  les  dehors  d'un  style  parfois  irrollvc 
4S4DE4I  I  Jules I .  romancier  français,  né  i  An 
bus sun  écrivain  soigné  et  attachant,  auteur  de  la 
Huche  uujc  m-iuellm.  \lademui*tlle  de  l.a  SeiflUri, 

M mltlt  me  11811-18831 

444DIS*  HMT  \  ItKNPIO.i 

4  44- StlE4.«»,  v  des  Etats  1,'nli  (Californie),  sur 
la  baie  de  San  Du  pu.  119  OoO  li 

M44DOMIH  l'an’j,  v  de  Pologne  (Klelrc).  sur 
la  Vlstule;  »  tHlO  h  Monuments  hLloiiqucs.  A 

I  Allemagne.  1939 

M.4.4BHM  OTOM  ou  1TH44DN ISâOCPTA.  roi 

de  I  Inde,  qui  régna  de  315  à  291  av.  J  C  à  Pata 
lipuulra.  Il  lutta  («ntre  Séleuros  N  lest  or,  fut  le 
fondateur  de  la  dynastie  maurya  ;  son  règne  marque 
le  début  de  l'expansion  du  bouddhisme. 

4A4D44  IC'lfl  |  nand'ouilrk  J  (l/rsi  V.  MawaII. 
S44-FEH4  4400  [»àn’,  àndo],  v.  d'Espagne, 
tprov  de  Cadix),  27.000  h  Port.  Aisenal 
444-m44<  14(0.  v  dn  Etal»  l'nls  (Callfnr- 
nte)  ;  sur  le  Pacifique;  635.000  h.  Port  très  actif, 
débouché  de  la  légion  O.  des  Etats-Unis.  Industrie 
fort  Importante. 

MA4C4I.I.O  fsae’J  (Julien  GfjtsinntTt.  dit  dot. 
architecte  et  Ingénieur  militaire  florentin.  Il  asshia 
Raphaël  dans  la  direct imi  des  travaux  de  Saint- 
Pierre  d«  Rome  (1445-1516);  —  Son  neveu.  An¬ 
toine.  architecte  du  palais  Farnèsc,  à  Ilomc  né  & 
Mugello  (1485-1546). 

MViam,  comm.  du  Pas  de-Calals  an  de 
Boulogne;  2.794  h.  Station  balnéaire. 

N444SH4  ((a),  rivière  de  l'Afilque  équatoriale, 
•ffl.  dr.  du  Congo;  1.400  kll. 

Sangrado.  personnage  dç  0d  Mai,  le -célèbre 

\Pkot.  Larousse.) 


roman  de  Lesage.  Le  docteur  Sangrado  n’a  que 
deux  remèdes  pour  toutes  les  maladies:  l'eau  chaude 
et  la  saignée.  Son  nom  est  devenu  proverbial  pour 
caractériser  les  médecins  qui  préconisent  un  rcrlain 
spécifique.  lui  prêtent  toutes  les  vertus  et  l'appli¬ 
quent  &  peu  prés  dans  tous  les  cas. 

MA4biiV4iHEM  <i/c*i.  Iles  à  l'O.  de  la  Corse, 
â  l’entrée  du  golfe  d'AJacclo.  Parages  dangereux 
pour  les  navigateurs. 

M.4,4-J(»MÉ  [sùn’-hossé],  caplt.  de  la  république 
de  t'o>la-Ulca,  54.000  h. 

M44-JI'44  Isi/n'-hnMon] ,  cap.  de  l’île  do  Portft- 
Rlco  (Antilles)  ;  115.000  h.  Sucre,  café. 

M4.4IÆCQCE  (Jacques  de),  chanoine  et  poète 
français,  né  à  Paris  (1652  1714). 

H4.4-EORE4XU,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Corte;  550  h. 

N  4  4 14  1  4n  f  *i)a '/ont  nrl.  r.  d’Espagne  (prnr. 
de  Cadix)  ;  28.000  h.  Vins  renommé»  (maman ilia). 
C’est  do  Sunlucar  que  partit  Colomb  pour  son  troi¬ 
sième  voyage. 

N44-I4IM-IMITONI  [snn'-fnNlss].  T.  du  Mexi¬ 
que;  61  000  h.  Mines  d’argent  jadis  célèbres. 

H44-M4RTI4  [*«)i'-m«r/fa'l  (Juan  José),  gêné- 
ral  et  homme  politique  argentin,  né  A  Yapeyu  (1778- 
18^;.  libérateur  du  Chili  et  du  Pérou. 

N44-M4Stri40-Di-i.0TA,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr  de  Bastia,  923  h. 

4  4  4-  si  Mai  île  des  Açores;  127.000  h.  Ch.-l. 
Ponla-Oelnada. 

N44-4SIGIES..  r.  du  Salvador;  30.000  h. 

N 4 4- VI II. I  i  l,  [ xù »» ' ,  ghel\  (F.varistc).  homme 
d'Etat  et  Mènerai  espagnol,  né  A  OIJon  (1785-1862)  ; 
se  distingua  lors  de  la  guerre  d'Espagne  (1S23)  ; 
président  de  la  Junte  espagnole  en  1S54. 

*«4444X4(4  i Jacques) ,  poète  latin  et  Italien,  né 
à  Naples,  auteur  du  célèbre  roinan  pastoral  .1  rend  ta; 
surnommé  le  Virgile  chrétien  (1I5S-1530). 

st 44-4 m 01.40,  ch.  I.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Bastia;  569  h. 

4  4  4  401**,  comm.  de  ScIne-et-Oise,  arr.  do  Ver¬ 
sailles;  11.757  h.  Cli  de  f. 

MAW-PIKR-DMRK4S.  v.  d'halle  (Ligurie); 
42  000  h.  Faubourg  Industriel  de  Gênes. 

f*A.4-HEMO  ( sàn’-rtmo J,  v.  (l'Italie  (Ligurie)  ; 
port  sur  la  Méditerranée;  25.000  h.  Climat  mer¬ 
veilleux  Conférence  des  Alliés  en  1920. 

M  4  4-441. va  son  [*dn'J.  caplt.  do  la  républi¬ 
que  de  Salvador  (Amérique  centrale)  ;  90.000  h. 

4  444  44  4E-4S  4\4>0.  v  du  N.  du  Togo  fran¬ 
çais.  anc.  t  ajv  du  ruyaume  de  Borgou  ;  5.0OU  h. 
Kapok,  karité. 

4  44404  (Charles),  bourreau  de  Pari*  (17-10- 
1793),  exécuta  Louis  XVI;  —  Son  fils  et  successeur. 
llKNitt.  né  A  Paris  (17G7-1810),  exécuta  Marie- 
Antoinette. 

Sans-Souci,  château  royal  de  Prusse,  près  do 

Putsdam 

Sans-Souci  (le  Meunier),  héros,  avec  le  rot  Fré¬ 
déric  II.  d  une  anecdote  très  populaire  en  Prime, 
sur  laquelle  le  poète  Amlriettx  a  écrit  un  charmant 
«unie  en  vers.  Plusieurs  vei3  sont  restés  dans  la 
langue  ; 

Oui,  si  non.*  n'aviun»  ra »  des  juges  ù  Berlin. 

...  Ce  srint  là  jtitr  de  prince  : 

On  respecte  un  moulin,  on  rôle  une  prorinre. 

4  44-4Ti:s  440.  faubourg  de  Constantinople; 
2.000  h.,  célèbre  par  le  traité  que  la  Russie  y  lni|*i»a 
à  la  Turquie  et  qui.  révisé  et  très  atténue  dans  *c* 
exigences  par  les  puissances,  devint  lu  traité  do 
Berlin  (1878). 

444TA-A4A  [sdn’],  v.  du  Salvador,  ou  pied  du 
volcan  homonyme;  75.000  h. 

444TA-A444  (Antonio  Lornz  de),  général  et 
homme  politique  mexicain,  né  ù  Mexico  (1797  1876). 

N44TA-CATII  4ltl 4  4.  El at  du  Brésil,  aux  con¬ 
fins  de  l'Argentine;  920  000  h.  Ch.-l.  Flbtinnopolii. 

444T.4-tl.4K4.  V.  ,le  Cuba;  26.090  h. 

444T4-4  RI  Z  de  U  Sierra,  v.  de  Bolivie,  â  FF., 
des  Andes;  ch.-I.  d’une  province  très  fertile,  mais 
communiquant  difficilement  avec  FO.  du  pays: 
25.000  h. 

444T4-I  III  X  fkùiiLr-I  rnirxl.  T.  de  Fîlc  de  Ténô- 

rlffo  (Canari**)  ;  co.ooo  h.  port. 
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■ANTA-rEr*dn’fa-fé],v.  de  la  république  Argen¬ 
tine,  sur  un  affl.  du  Parana ;  108.000  h.  Ville  fondée 
en  1573,  ch.-l.  d'une  province  agricole  fort  riche, 
peuplée  de  1.300.000  h. 

SANTA-KE,  v.  des  Etats-Unis,  cap.  du  Nouveau- 
Mexique;  10.000  h.  Fondée  par  les  EspugnoU(lGt>5i. 

SANTA-FE-DE-BOGOTA.  V. 

Bogota. 

SANTA  •l.iCII-IM-Ttl.l.t- 

NO.  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de 
Sartine;  2.110  h.  Huile. 

M  ANTA-MAHIA-MK  HÉ,  th.-l. 
de  c.  (Corse),  arr.  d'Ajaccio; 

1.007  b. 

MANTANDER  [sàn'/dndèr] ,  v. 
d’Espagne  (Vieille-Castille),  eh.-l. 
de  pror.  ;  port  sur  l'Atlantique; 

83.000  h.  Ville  Industrielle;  sta¬ 
tion  balnéaire. 

M4NTAREM.  V.  du  rnrlllgnl 
(Estrémadure),  sur  le  Tage; 

12.000  h. 

MANTAREM  [réot]  (Manorl 
de),  homme  d'Etat,  géographe  et 
littérateur  portugais,  né  à  Lis¬ 
bonne  (1790-185G). 

NANTERRE  (Jean-Baptiste), 
peintre  français  d'histoire  et  de 
portrait,  né  à  Magny  (1658-1717); 
auteur  de  Suzanne  au  bain. 

NANTERRE  (Antoine- Joseph) , 
révolutionnaire  français,  né  à  Pa¬ 
ris;  11  commanda  1a  garde  natio¬ 
nale  de  Paris  en  1793  et  fut  géné¬ 
ral  de  division  pendant  les  guer¬ 
res  de  Vendée  (1752-1809). 

mantes; il,  (Jean  de),  poète 
latin  moderne,  auteur  d'hymnes 
sacrées,  né  à  Paris  (1630-1697). 

mamtiago  [sdn’H]  ou  maint-jacqi  fn-i>e- 
COMPOMTEI.EE,  v.  d'Espagne  (Calice)  ;  26.000  h. 
Célèbre  lieu  de  pèlerinage.  Cathédrale. 

MANTIAGO.  cap.  du  Chili;  715.000  h  Arche¬ 
vêché,  université;  Industrie  active. 

MANTIAGO,  port  de  nie  de  Cuba;  150.000  h. 
Assiégé  par  les  Américains 
en  1898. 

MANTIAGO,  v.  de  la  ré¬ 
publique  Dominicaine  (lie 
d'Haïti);  72.000  h. 

MANTIAGO-OE  l.-RM  - 
TERO  [cro],  v.  du  N.  de 
la  république  Argentine,  sur 
le  rio  Dulce;  30.000  h. 

M4NTO- DOMINGO.  V. 

Saint-Dominodk, 

MANTONEN,  peuple  de  la 
Caule  celtique,  établi  dans 
les  réglons  appelées  depuis 
Aunls,  Saintonge  et  Angou- 
mols. 

MANTO-PI  ETRO  -  Dl- 
TENOA,  ch.-l.  de  c.  (Cor¬ 
se),  arr.  de  Bastia;  1.090  b. 

MANTORIN  (tic),  l’une 
des  Cyclades,  célèbre  par 
les  traces  de  volcanisme 
qui  y  sont  encore  sensibles; 

15.000  h.  Ch.-l.  Théra. 

MANTOS  [son' tous],  v.  du 
Brésil  (Sao-Paulo)  ;  105.000b. 

Port  Important;  exportation 
de  café. 

S  ANTON- DI  MONT  (Al¬ 
berto),  aéronaute  brésilien, 
né  i  Sao-Paulo  (  1 873- 
1932). 

MANATC,  coram.  de  la 
Seine -Inférieure,  arr.  et 
dans  la  banlieue  du  Havre; 

15.327  h. 

N  A  NV  IC  MM  -  I.EM  -  MI¬ 
NES,  comm.  de  Saône-el-LoIrc,  arr.  de  Charolles; 
0.210  h.  Houille. 

MAO-EtlIF.  l»aoun‘-lauieh1.  V.  MaRaNHAO. 


NAO-MAEvanoR  ou  BARIA,  v.  du  Brésil,  sur  la 

baie  de  Tous-les-Saints  ;  350.000  h. 

naûne  f*<5n']  (la),  rlv.  de  France,  qui  a  sa 
source  dans  le  dép.  des  Vosges;  baigne  Gray,  Cha¬ 
loir- sur  Saône.  Mâcon,  et  se  jette  dans  le  Rhône 

(r.  drj  à  Lyon;  432  kil. 


SaAnr  (dép.  de  la  Haute-),  dép.  formé  d'un 
partie  de  la  Franche-Comté;  préf.  Vetoul;  s.-préf 
Lut»;  2  arr  .  28  cant..  583  comm.,  212  830  h 
7»  région  ml  lit.  ;  cour  d'appel  et  archevêché  à  Be 
sançon.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rlvli-rc  qui  l'arrose 
NAÙNE-ET-EOinc  (dép.  de),  dép.  formé  d'un 


partie  de  la  Bourgogne;  préf.  Afâeon  ;  s.-préf.  :  Au- 
fit".  Chaton.  CliarolU* ;  4  arr.,  51  cant..  590  comm.. 
525.675  h.  8'  région  mlllt.  ;  cour  d'appel  de  Dijon  : 
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pied  du  Tmolos,  sur  le  Pactole.  Jadis  célèbre  pour 
ses  richesse».  Fut  la  résidence  de  Crésu» 

N4HDOI  (Victorien),  auteur  dramatique  français, 
né  à  Paris  (1S31-1909).  On  lui  doit  de  nombreuse» 
comédies,  des  draines,  etc.,  très  habilement  faits 
Soi  intimes,  /es  Pattt»  dt 
mouche,  lo  Famille  BenoUon, 

Madame  Sane-Gtnc,  Théo- 
dora,  la  Tosco,  Patrie,  Ther¬ 
midor,  etc. 

W4HG4MMKN  (mer  dr«), 
vaste  région  de  l'Atlantique 
nord,  couverte  de  fucus  et  de 
vurechs. 

.  NtHGFVT (John Sauveur) . 
peintre  portraitiste  améri¬ 
cain.  né  à  Florence  (1858- 

1925'. 

stiti.O  |ert  roi  d  Assy¬ 
rie  au  xxi*  s.  av  J.-C. ;  — 

Sarcon  II  ou  Sn akrocki n , 
roi  d'Assyrie,  successeur  de  Salmanasar  V  et  fon¬ 
dateur  de  la  dynastie  des  Sargonldes.  Il  détruisit 
le  royaume  d'Israël  et  fit  plusieurs  expéditions  en 
Egypte,  en  Arménie  et  en  Chaldée  (722-705  a  T. 
J.-C.'. 

n  tHi-n'ORCixo,  ch. -1.  de  c.  (Corse),  arr. 

d'Ajaccio;  611  h.  Vins. 

Nsiti.tT,  ch  -1.  d'arr.  (Dordogne),  sur  la  Cure; 
6.341  h  (Sarlodairi.  Ch.  de  f .  ;  à  70  ktl  S.-L.  do 
Pérlgueux.  Vins,  eaux-dervle,  truffes,  huile  de  noix 
Vieille  ville  pittoresque.  —  L'arrond.  a  10  cant., 

134  cemm.,  72.390  h. 

MnntTFJ,  ancien  peuple  répandu  de  la  Bal¬ 
tique  au  N.  du  Pont-Euxln.  Les  Sarmate»  servirent 


évêché  à  Autun.  Il  doit  son  non  aux  deux  princi¬ 
paux  cour»  d'eau  qui  l'arrosent. 

*4«)-i>4l  I  O  [»oou«'  pai>i<fo],  t.  du  Brésil,  caplt. 
de  l’Etat  homonyme;  579.000  h.  L'Etat  a  6.250  000  h. 

NlO-THlAGO,  lie  principale  de  l'archipel  du 
Cap-Vert;  5.000  h. 

»•  41*11 1 il 4 .  femme  d’Ananlas.  V  ce  nom. 

H  41*110  ou  N4PPHO  [ IC] ,  femme  grecque,  con¬ 
temporaine  et  rivale  d’Alcée.  célèbre  par  ses  poé des 
|yi  i.jues  et  sa  vie  passionnée  Dans  un  accès  de  dé¬ 
sespoir,  elle  se  serait  précipitée  du  haut  du  rocher 
de  Leuoade  dans  ia  mer  (vn*-vi*  s.  av  J.-C  *. 

Sa p ho  statue  en  bronze  de  Pradler  (184S>  ;  — 
statue  en  marbre  du  même  (1352),  œuvre  élégante 
et  gracieuse. 

Sapho,  opéra  en  trois  actes  de  Ch.  GounoJ,  parole? 
d  Emile  Augler  HS51'. 

Sapho.  roman  de  mœurs,  par  A.  Daudet  (1884), 
duquel  l'auteur  et  Adolphe  Belot  ont  tiré  un  drame 
(1SS5>,  et  Henri  Cain  et  Arthur  Bernède  un  poème 
en  cinq  actes,  musique  de  Massenet  (ISd'l. 

N4POH  l»r,  roi  do  Perse  de  la  dynastie  sassa- 
nlde  (241-272  apr  J.-C.);  —  Sapûiî  II.  Ir  Qrand, 
roi  de  Perse  de  311  &  3S0.  C’est  en  le  combattant 
que  périt  l’empereur  Julien;  —  Satoh  111,  roi  de 
Perse  de  385  h  390. 

sa 4 ppc v  [pè)  (Constant) ,  anatomiste  français, 
né  à  Bourg  (1810-1896). 

hlPPORO,  v.  du  Japon  (lie  de  Yéso)  ;  ISO. 000  h. 

N4R4  ou  atRAH,  épouse  d'Abraham  et  mère 
dlsaac.  r 

s*4H4KOaac,  en  esp.  Zaragoia  [xarapi-Mj,  v. 

d'Espagne,  ch.-l.  de  prov.  et  anc.  cap  du  royaume 
d'Aragon,  sur  l'Ebre;  173  000  h.  iSaragorsaini) . 


V.  Sardou. 
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Ire  les  Français  en  1809  et  1809. 

N4R4ÏKVO  ou  SARAJEVO  [ié- 
ro],  v.  de  Yougoslavie,  cap.  de  la 
Bo«nie;  78.000  h.  Le  28  Juin  1914, 

1  archiduc  d  Autriche  François-Fer-^ 
dlnand  y  fut  assassiné  Ce  meurtre 
fui  pour  l'Autriche  et  l'Allemagne  le 
prétexte  de  la  guerre  de  1914-1918. 

M 4R4MON,  ch.-l.  de  c.  (Gers), 
arT.  d'Auch,  sur  la  Clmone;  829  h. 

üARAMiv  (Jean  François),  écri¬ 
vain  et  poète  français,  poète  aima¬ 
ble  et  précieux  (1603-1654*. 

Si  4 il  41  OG  4.  V.  des  Etats-Unis 
(New- York),  célèbre  p3t  la  capitula¬ 
tion  du  général  anglais  Burgoyne,  qui 
assura  1  indépendance  des  Etats-Unis 
en  1777;  13  000  h. 

N4R4TOV,  t.  de  Russie,  sur  la 
Volga:  215.000  h.  Ch.-l.  de  la  ré¬ 
gion  de  la  Volga  Inférieure. 

H4E4W4K.  sultanat  du  N. -O.  de 
Bornéo,  protectorat  anglais;  600.000  h. 
Ch.-l.  Kuchinp,  Pétrole. 

IV  4  R  4  7.IX  (Jacques),  sculpteur 
français,  né  4  Noyon,  un  des  fonda¬ 
teurs  de  l'Académie  de  peinture  et 
de  sculpture;  auteur  de  célèbres  ca¬ 
riatides  au  Louvre  (1592-1660). 

N  ARCELLna,  comm.  de  Selne- 
et-Olse.  arr.  de  Pontoise;  6.292  h. 
Ch.  de  f. 

Ü4HCEY  (Francisque),  critique 
dramatique  français,  né  a  Dourdan 
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Mlthrldate  contre  les  Romains;  leur  puissance  fut 
détruite  par  les  Goths  au  ni*  siècle.  Ils  se  fondirent 

ensuite  avec  les  Slaves. 

H4H4I4TIK  [fi],  vaste  contrée  de  l'Europe  orien¬ 
tale.  occupée  par  les  Sarmate». 

h 4 n \ s-,  v  comm.  de  Suisse,  ch.-l.  du  demi-canton 
d'Obwald  (Unterwald)  ;  5.300  h. 

m  a  no  v  plaine  de  Palestine,  le  long  de  la  c6le 
de  la  Méditerranée,  entre  Joppé  et  Césarée. 
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du  Conseil  des  .  Dix,  tuteur  d'une  oélèbre  Histoire 
du  concile  de  Trente  (1552-1623). 

nARRACOl.ETIt.  V.  MaMNKAb. 

BARRA  is,  (Maurice),  général  francali.  né  à  Car¬ 
cassonne  (1856-1929).  Prit  une  part  importante  à  la 
bataille  de  la  Marne  (1914)  et  commanda  l'armée 
d'Orlent. 

NtRRti.BE,  ch.-l.  de  c.  (Moselle),  arr.  de  For- 
bach;  sur  la  Sarre;  3.605  h.  Ch.  "de  f.  Chapeaux; 
soude. 

RtRRtNCOI.19,  eomra.  des  Hautes-Pyrénées, 
arr.  de  Bagnères-de-Blgorre;  580  h.  Marbres. 

RtRRtaillg,  nom  donné,  dans  le  moyen  ige,  aux 
Arabes  qui  enrahlrent  l'Europe  et  l'Afrique. 

NARRE  (la),  en  allem.  Star,  ri»,  de  France  et 
de  Prusse,  née  dans  les  Vosges,  au  pied  du  Donon; 
elle  se  jette  dans  ]a  Moselle  (r.  dr.)  ;  235  kll.  —  Le 
territoire  de  la  Sarre,  1.881  km*.. 770.000  h.  (Sar- 
roU)  faisant  partie  de  la  Prusse  et  de  la  Bavière, 
a  été,  au  traité  de  Versailles  en  1919.  séparé  pen¬ 
dant  quinze  ans  de  l’Allemagne  et  confié  A  la  Société 
des  Nations.  En  1935,  un  plébiscite  a  décidé  son 
retour  à  l'Allemagne.  Cap.  8arrebruck.  Riche  bassin 
houlller,  métallurgie  active. 

SARREBOURG.  ch.-l.  d’arr.  (Moselle),  sur  la 
Sarre  ;  8.866  h.  Ch.  de  f.  Patrie  de  Mangin.  Echec  des 
Français  au  début  de  la  Grande  Guerre  (août  1911). 

—  L'arr.  compte  5  cent..  105  comm.,  et  56.789  h. 

NtRREBRKH,  en  allem.  Saarbrucken  [hru- 

t«n],  cap.  de  la  Sarre;  125.000  h.  (Barrebruckois). 
Premier  combat  de  la  guerre  franco-allemande 
(2  août  1870). 

SARREGURMINEB,  ch.-l.  d’arr.  (Moselle),  sur 
la  8arre;  14.371  h.  Ch.  de  f.  Faïences,  serrurerie. 

—  L’arr.  a  4  cant.,  73  comm..  et  70.894  h. 

NARREl.oilA.  auj.  8aarlautern,  ».  de  la 

Sarre;  15.000  h.  Ch.  de  f.  Patrie  du  maréchal  Ney. 

BARRETTE  (Bernard),  fondateur,  en  1795,  du 
Conservatoire  national  de  musique,  né  à  Bordeaux 
(1765-1858) 

BARRE-UNION,  cb.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de 
Saveme,  sur  la  Sarre;  2.543  h.  Ch.  de  f. 

SARROI.A-C.ARCOPINO,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  d’Ajaccio;  830  h. 

SARTÈNK,  ch.-l.  d'arr.  (Corse),  &  86  kll.  8.-E. 
d’Ajaccio;  6.479  h.  iSartenaie  ou  Sarflnole).  Huile, 
cuirs,  vins.  —  L'arr.  a  8  cant.,  47  comm.,  51.003  h. 

BARTHE  (la),  rlv.  de  France;  elle  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  l’Oms,  arrose  Alençon.  Le  Mans, 
Sablé,  et  se  joint  à  la  Mayenne  au-dessus  d'Angers, 
pour  former  la  Maine;  285  kll. 

BARTHE  (dép.  de  la),  dép.  formé  d’une  partie 
du  Maine  et  d'une  fraction  de  l’Anjou;  préf.  Le 
Uant;  s. -préf.  :  La  Flèche. 

Marner».  3  arr.,  33  cant., 

388  comm.,  388.520  h.  iSar- 
thois).  4*  région  millt.  ;  cour 
d'appel  d’Angers,  évêché  au 
Mans.  Ce  dép.  doit  son  nom 
A  la  Barthe  qui  l’arrose. 

SARXIIXY,  ch.-l.  de  c. 

(Manche),  arr.  d’Avranchcs; 

1.035  h. 

SARTINR  (Gabriel  de), 
homme  d'Etat  français,  lieu¬ 
tenant  de  police,  puis  minis¬ 
tre  de  la  marine,  né  à  Barce¬ 
lone  (1729-1801).  Andrea  del  Sarto. 

sarto  (Andrea  Agnolo, 
dit  4kl),  peintre  Italien,  né  à  Florence.  Ses  tableaux 
((a  Charité,  etc.)  valent  par  la  justesse  de  la  com¬ 
position  et  l'agrément  du  coloris  (1486-1531). 

BARTROtiViiXE,  comm.  de  Selne-et-Olse.  arr. 
de  Versailles;  17.354  h.  Ch.  de  f. 

BARBEAU,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de  Van¬ 
nes;  4.042  h.  (Barseautint) .  Patrie  de  Lesage. 

BAB^HO,  t.  du  Japon,  lie  de  Ryu-shu;  123.000  h. 
Port  de  guerre. 

BASONS»,  petite  lie  de  l’AdrUtlque,  en  face  de 
Durazso;  Occupée  par  l'Italie  depuis  1023. 

BABKATCHEWAN  [cAio«*n],  prov.  du  Canada; 
920.000  h.  Ch.-l.  Regina.  Culture  intensive  du  blé. 

Baaaanides,  dynastie  perse  de  226  à  652. 

BASBARI,  t.  d'Italie  (Sardaigne);  61.00Q  h.  . 

BABBENAGE,  cb.-l.  de  e.  (Isère),  arr.  de  Cre- 

IPkef.  Andersen.) 


noble;  1.821  h.  Belles  grottes,  dites  eue  et  de  Basse- 
nage.  Chaux. 

SATAN,  le  chef  des  démons,  mentionné  fréquem¬ 
ment  dam  le  Nouveau  Testament. 

NATHONAV-CAMP,  ville  du  dép.  de  l’Ain,  arr. 
de  Bourg;  3.794  h.  Camp  militaire.  Ch.  de  f. 

BATii.s.iEi  ,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Tour- 
non;  2.117  h. 

Satire  Ménippée.  V.  Ménippéb. 

Satiree  d ‘Horace,  œuvre  dans  laquelle  le  poète 
latin  attaque  les  vices  et  les  travers  de  son  temps, 
tantôt  arec  2  prêté,  tantôt  sur  un  ton  de  spirituel 
badinage,  dans  un  style  familier,  vif  et  mordant.  Ces 
8atire»  ont  été  Imitées  par  Régnier  et  par  Boileau. 

Satires  de  Juvinal,  où  l’auteur  attaque  avec  élo¬ 
quence  et  aigreur  les  mœurs  corrompues  de  son 
temps.  Sa  muse,  comme  11  le  dit  lui-même,  ne  s’ins¬ 
pire  que  de  l’Indignation  ;  Faeit  Indignât io  rersum, 

Satires  de  Perse,  poésies  trop  souvent  obscures, 
mais  d’une  grande  énergie  de  pensée  et  de  style,  et 
d'une  belle  élévation  morale  (t*r  s.  de  notre  ère).. 

Satires  de  Réonier,  poésies  pleines  de  verve,  de 
bon  sens  et  de  malice  pittoresque,  où  l’auteur  peint 
le  ridicule  en  traits  énergiques. 

Satires  de  Boileau,  au  nombre  de  douze.  Les  prin¬ 
cipales  sont  :  la  Repas  ridicule,  le»  Embarras  de 
Paris,  le  Départ  du  poète,  les  Folies  8«ma(nes,  et 
surtout  À  mon  esprit.  Une  foule  de  vers  en  sont  deve¬ 
nus  proverbes  ;  nous  ne  citerons  que  les  principaux  : 

J'appelle  un  chat  an  chat  et  Rolet  un  fripon. 

Aimez-vous  la  muscadet  On  en  a  mit  partout. 

De  Paris  au  Pérou,  du  Japon  jusqu'à  Rome, 

Le  plus  sot  animal,  à  mon  avis,  c’est  l'homme. 

T  oui  Paris  pour  Chimène  a  le»  peur  de  Rodrigue. 

Attaquer  Chapelain t  ahf  c'est  un  si  bon  homme ! 

Qui  méprise  Colin  n’estime  point  ton  roi. 

Et  n'a,  selon  Cotin,  ni  Dieu,  n(  foi,  ni  loi. 

fl  en  est  jusqu'à  trois  que  je  pourrait  nommer. 

Satiricon,  roman  satirique  de  Pétrone,  mêlé  de 
prose  et  de  vers,  où  l'auteur  a  Introduit  les  éléments 
les  plus  variés.  C'est  dans  cet  ouvrage,  très  licen¬ 
cieux.  que  se  trouve  le  -Festin  de  Trimalcion,  des¬ 
cription  comique  d’un  repas  ridiculement  somptueux, 
où  l'auteur  a  rassemblé  A  plaisir  toutes  les  exagé¬ 
rations  de  la  prodigalité  des  Romains  dégénérés. 

RATLEDJ  ou  BUTS. EJ,  cours  d'eau  de  l'Inde, 
l’une  des  cinq  rivières  du  Pendjab;  1.500  kll. 

BATORV,  plateau  fortifié,  au  S. -O.  de  Versalllea; 
champ  de  manœuvres;  camp  militaire. 

Satrapies,  nom  donné  aux  grands  gouvernements 
ou  provinces  de  l'empire  des  Perses,  a  la  tête  des¬ 
quels- était  un  satrape  nommé  par  le  roi,  jouissant 
des  pouvoirs  civils  les  plus  étendus  et  d’une  consi¬ 
dérable  Indépendance.  Au  temps  de  Darius,  qui 
restreignit  leur  pouvoir,  le. nombre  des  satrapes  était 
de  trente  et  un  :  Perse,  Elam,  Chaldée,  Assyrie,  Mé¬ 
sopotamie  et  Syrie,  Egypte,  lies  de  la  Méditerranée, 
Asie  Mineure  (3  satrapies),  Médle.  Arménie,  Arlc, 
Khorasmle,  Bactrlane.  Sogdlane,  Sacle  (Tartarle). 
Sous  Artaxerxès  I«r,  Us  recouvrèrent  leur  sutorlté. 

BATD-MARE  [ satmaré ],  en  hongr.  Szatmar  ne* 
metl,  v.  de  Roumanie,  sur  la  Somesh  ;  60.000  h 

Saturnales,  fêtes  célébrées  A  Rome, 
tous  les  ans,,  les  16,  17  et  18  décem¬ 
bre.  Elles  étalent  établies,  dlt-on,  en 
l'honneur  de  l'égsllté  qui  régnait 
parmi  les  hommes  du  temps  de  Sa- 
tifrne,  lorsque,  chassé  du  ciel  par  Ju¬ 
piter,  11  vint  habiter  le  Latium,  où 
11  fit  fleurir  l’Age  d’or.  On  se  livrait 
A  toutes  sortes  de  réjouissances,  dans 
lesquelles  régnaient  1a  liberté  et  par¬ 
fois  la  licence  U  plus  entière.  Les 
esclaves  revêtaient  la  toge  et  faisaient 
semblant  de  commander  leurs  maîtres. 

Tout  leur  était  permis.  Notre  Carna¬ 
val  est  un  écho  des  Saturnales. 

Satnrnalee  (les),  ouvrage  capital 
de  Macrobe,  précieux  par  la  multitude 
de  renseignements  et  de  citations  qu’il 
contient  sur  l’antiquité  classique. 

SATURNE  ou.  en  gr.  KRONOS, 

(Ils  d'Ursnus  (le  Ciel)  et  de  Gaea  (la  Terre),  époux 
de  Cybèle  et  père  de  Jupiter,  de  Neptune,  de  Plu- 
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ton  et  de  Junon.  Une  promesse  faite  à  Titan  le 
forçait  à  dévorer  scs  enfant'  dès  leur  naissance. 
Obèlc  parvint  il  anurcr  Jupiter  en  mettant  à  «a 
place  une  pierre,  rjue  Saturne  engloutit  aussitôt. 
Plu»  tard.  Jupiter  détrôna  son  père  et  le  elia"a  du 
fiel.  Saturne  se  réfugia  dans  le  Latium  où  11  fit 
fleurir  la  paix  et  l'abondance  et  enseigna  aux  luun- 
mes  1  agriculture,  (.'  est  son  règne  nue  les  poètes 
ont  appelé  l’dÿe  d’or,  auquel  les  écrivains  font  de 
'I  frequentes  allusion'.  Mais  ou  rappelle  surtout 
Ktitumc  dicornnt  ta  vn/ëult,  poui  rurac’.érlsct  une 
éiioquc,  une  Insti¬ 
tution,  etc.,  dont 
le»  circonstances  ou 
les  résultats  de¬ 
viennent  faillis  à 
rvu.vuiêmc»  qui  au¬ 
raient  dû  n  en  re¬ 
cueillir  quo  les 
bienfaits. 

M  i  l  lt\r,  pla¬ 
nète  qui,  dans  l’or¬ 
dre  des  distances 
au  soleil,  est  la  sixième  de  notre  système;  clic 
est  entourée  de  deux  anneaux  circulaires. 

NtT(H.M!W  ou  tsoinfi,  premier  évêque 

de  Toulouse,  apôtre  du  Languedoc,  né  à  l'atrus 
(Grèce);  martyrisé  à  Toulouse  vers  l'an  250. 

Satyres,  divinités  secondaires,  compagnons  de 
Racchua.  On  les  représente  avec  une 
chevelure  hérissée,  des  oreilles  poin¬ 
tues  et  plantées  dans  la  tète  comme 
relies  des  animaux,  deux  petites  cornes 
sur  le  front  et  des  jamhes  de  houe.  Us 
tiennent  à  la  main  soit  une  coupe,  soit 
un  tliyrsr,  soit  un  Instrument  de  mu¬ 
sique,  une  Utile  de  préférence.  Che» 

1rs  Grecs,  lis  formaient  le  chœur  dans 
le  drame  satyrlque. 

M  il  Ut  EJ»,  ch  -I  de  c.  (Haute- 
ladre).  air.  du  Puy,  sur  la  Seuge; 

3.212  h. 

NtlJOV  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure).  arr.  de  Saintes;  3.015  h. 
t é>'i/ u ion nuis).  Ch.  de  f.  Papier. 

■  ttl,  [sa-nl],  premier  roi  des  Is¬ 
raélites.  qui  régna -au  xi*  s.  av.  J.-C.  „ 

Liant  allé  à  la  recherches  des  ânesses  hatyre. 
de  son  pire,  qui  s'étalent  égarées.  SaQl  se 
rendit  auprès  4e  Samuel  pour  apprendre  de  lui 
quel  chemin  elles  avalent 
pris.  Le  prophète,  averti  par 
une  Inspiration  divine  que 
r’étalt  là  l’homme  qui  de¬ 
vait  régner  sur  Israël,  le  con¬ 
sacra  aussitôt,  de  sorte  qu’en 
cherchant  les  inesses  de  son 
père,  Saûl  trouva  une  cou¬ 
ronne.  Salil  se  donna  la  mort 
à  la  bataille  de  Gelboé 
où  11  fut  battu  par  les  Phi¬ 
listins. 

M.U  LCY  (Louis  Félicien 
de),  archéologue  et  numisma¬ 
te  fr..né  à  Lille (1807-1880). 

Nttl.IEl,  ch.-l.  de  c. 

(Côte-d'Or),  arr.  de  Mont- 
bard;  3.094  h.  Ch.  de  f. 

Ntll.T  [si],  eh.-l.  de  c. 

(Vaucluse),  arr.  de  Carpen- 
tras;  1.348  h. 

M  l|lg,T-S  IIITTE-  >1  »  Il  IF, 
nom  de  deux  villes  jumelles, 
l'une  canadienne  de  l'Ontario 
(23  000  h  ),  l'autre  améri¬ 
caine  du  Michigan  (12.0001).), 
toutes  deux  situées  sur  la 
rivière  Sainte-Marie,  qui 
réunit  les  lacs  Supérieur  et 
Huron.  Grand  commerce. 

MIL\  [si],  eh.-l.  de  c. 

(Haute- Saône),  arr.  de  Lurc; 

546  h. 

•4VU11IU-IIH-MO- 
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do  c.  (Vosges),  arr.  d’Eplnal;  3.903  h.  (SanltHrotu), 

nici.xiin-i.e-imitieii,  eh.-l.  de  c.  (Cher), 

arr.  de  Saint -Ainand;  838  h. 

NtrvstiNE  (Claude  de),  érudit  français,  né  à 

Semur  (L5NS- 1(153). 

Mil  vu  st.  rh.-l.  d’arr.  (Matne-ct-LoIre),  sur  la 
Ia>ire;  16.332  h.  (Soumurois).  Ch.  de  f..  à  48  kll. 
S. -K.  d'Angers.  Krolo  de  cavalerie.  Vins  blanc 
mousseux,  grains,  cuirs.  vins,  distillerie:  chapelets. 
Château  du  xv»  s.  —  L’arr.  a  10  cant.,  125  eomm., 
114.592  h. 

Ntl  M»i:it*o>  [sén'drvs*n]  (Nicolas),  maillé- 

l  matlrlen  anglais,  aveugle  de  naissance  (1682-1739). 

Nti  u i  %  [ si]  (Kilo),  théologien  protestant,  né  à 
Usscau  (Vlennel  (  1  Grtîï-1 7 03 •  ;  —  Son  frère  Jog>:rn, 
géomètre,  fut  membre  de  l'Académie  des  sciences 
(1655-1737).  —  Le  (ils  de  relul-cl,  Junkpii,  poète 
dramatique  français,  né  à  Taris,  auteur  d'cstlmablc* 
tragédies  (170G-17S1). 

NtlNNlHG  (Horace  r/c),  physicien  et  géologue 
'Disse,  né  à  Ccnches.  près  de  Genève.  Il  gravit  un 
des  premiers  la  rime  du  mont  Blanc  (1787)  et 
Intenta  ou  perfectionna  divers  instruments  de  phy¬ 
sique  (1740-1799»  :  —  Son  dis,  naturaliste  et  chi¬ 
miste  suisse,  né  à  Genève  (1767-1845). 

NtiTKSttM,  eomm.  du  dép.  de  la  Gironde,  arr. 
de  Langon  ;  720  h.  (Sauternais) .  Vins  blancs  renommé*. 

Ntt  v ige  (Frédéric),  mécanicien  français,  né  à 
rtculogne-sur-Mcr,  Inventeur  de  l’hélice  appliquée 
à  la  navigation  à  la  vapeur  (1785-1S57). 

NtlVtUB  (Francois-Clément),  ingénieur  fran¬ 
çais.  né  à  Sedan  (1814-1872). 

naevk,  ch.-l.  de  e.  (Gard),  arr.  du  Vigan; 
1.604  h.  Ch.  de  f.  Bonneterie.  Pairie  d'Astruc. 

n ttrt'KTKHilK.  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  de 
Rodcx;  1.241  h.  (.S'ourcfr rrof») . 

NUI  r.iKiiiiK,  eh.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénccs) ,  arr. 
d'OIoron,  sur  le  gave  d’Oloron;  1.380  h.  Ch.  de  f. 

Ntl  u:ti:hhk-uf.-I.i  yevak,  ch.-l.  de  c.  (Gi¬ 
ronde).  arr.  de  Langon;  736  h.  Ch.  de  f. 

NUtKI'H  (Joseph),  géomètre  et  physicien  fran¬ 
çais.  né  à  La  Flèche.  Créateur  de  l'acvustlquc  mu¬ 
sicale  (1653-1716). 

Sauveur  ou  du  Saint-Sauveur  (ordre  du),  ordro 
grec  Institué  par  Othon  I*r  en  1833,' en  mémoire  de 
la  délivrance  de  la  Grèce.  Ruban  bleu  ciel  moiré, 

liséré  de  blanc. 

Ntitii  i.ttGEN  [sibsi],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  d’issolre;  1.512  J). 

mai xé-v  tiNNtiN,  ch.-l.  de  c.  (Dcux-Sèvrci), 
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■rr.  de  Niort:  1.611  h.  Corderle. 

N tVA(.ü  [savidi’]  (Richard),  poè¬ 
te  anglais,  né  à  Londres,  auteur  de 
me  dartles  satires  (1698-1743). 

M4T.4NSIill  [»erano],  v.  des 
Etats-Unis  (Géorgie),  sur  la  rivière 
du  même  nom  (700  kll.)  ;  100.000  h. 

Exportation  de  coton. 

MAVARON  (Jean) ,  magistrat  fran¬ 
çais,  député  et  orateur  du  tiers  au* 
états  généraux  de  1614.  né  k  Cler¬ 
mont  Ferrand  (1550-1622). 

SAVART  (Félix),  physicien  fran¬ 
çais.  né  &  Mézlèrcs  :  travaux  remar¬ 
quables  sur  l'acoustique  (1791-1341). 

NAt.inY  (René),  due  de  Rovioo, 
général  français,  né  i  Marq-el-Che- 
vrièrei:  se  distingua  à  Ostrolenka; 
mlnlstre  de  la  t>olire  sous  le  premier 
Empire  (1774-1833). 

MAIF  (la),  rivière  de  Yougoslavie, 
a  (Tl.  du  Danube  (r.  dr.  );  passe  à 
Zagreb  et  Belgrade;  712  kll. 

MAVK  (la),  rlv.  de  France,  des¬ 
cend  du  plateau  de  Lanncmezan. 
arrose  I.’lsle- en- I)odon,  Lombez, 
L'Isle-Jouidatn.  et  se  jette  dans 
la  Garonne  (rlv.  gauche);  150  kll. 

•AVENAY,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  de  Saint-Nazaire; 

3.242  h.  (Savenaisirns) .  Ch.  de  f.  En  1793.  vic¬ 
toire  de  Kléber  et  Weslcrmann  sur  les  Vendéens. 

8 A VRATHKN,  eomm.  de  Belgique  (Brabant); 
5..V*0  h.  l’îipiers.  cuirs. 

NA  A  midi  x,  ch.-l.  de  e.  (Arlège),  arr.  de  Folx; 
sur  l'Ariège;  2.892  h.  (Saveidunoù).  Ch.  de  f. 

NA  VERNE,  en  aliéna.  Zabern,  eh.-l.  d’arr.  (Bas- 
Rhin),  sur  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin;  8.13G  h. 
(Sacernois).  Ch.  de  f.  Vignobles;  carrières;  constr. 
mécanique,  fonderies.  Beau  palais  (xvm*  s.).  — 
L'ait.  a  C  cant.,  134  eomm.,  79.458  h. 

HAVIfiMAHO,  v.  d'Italie  (Piémont)  ;  17.600  h. 

NAVIGN  AC-I.EN-ÉG  I.I.NKM,  ch.-l.  de  c.  (Dor¬ 
dogne),  arr.  de  Périgueux  ;  710  h  (SarinnaroU). 

M4YIGNV  (Frédéric-Charles  de),  jurisconsulte 
allemand  d'origine  française,  né  à  Franrfort-sur-lc- 
Maln;  un  des  créateurs  de  la  science  moderne  du 
droit  en  Allemagne  (1778-1861). 

NAVICNV-NI  R-RRAYK.  ch.-l.  de  c.  (Loir  el- 
Cher),  arr.  de  Vendôme;  2.610  h.  Ch.  de  f 

NA  VIGNY- NI  R -ORGE.  eomm.  de  Seine  et- 
Oise,  arr.  de  Corbell;  11.582  h.  Ch.  de  f. 

NAA'iMiN,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes).'  arr.  de 
Gap.  près  de  la  Durance;  1.009  h.  Ch.  de  f. 

NAYWIF.,  région  du  S.-E.  de  la  France,  à  la  fron¬ 
tière  de  l’Italie,  anc.  prov.  des  Etats  sardes;  caplt. 
Chambéry.  A  la  France  depuis  1  860  :  V.  Savoie,  cl 
Haute -Savoie.  (Hab.  Savoyards  ou  Suvoisiens  ) 

N.AAOIE  ( dép .  de  la),  dép.  formé  de  la  partie  S. 
du  duché  de  Savoie;  préf.  Chambéry;  s.-préf.  : 
Albertville,  Saint-Jean-de-Maurienne  ;  3  àrrond., 
'-‘9  cant.,  330  eomm.,  239.010  h.  14»  région  ml  lit.  ; 
cour  d'appel  et  archevêché  à  Chambéry;  évêchés  à 
Saint -3enn-de-Maurlennc  et  A  Moûtlers. 

N.A voie  (dép.  de  la  Haute-),  dép.  formé  de  la 
partie  nord  du  duché  de  Savoie;  préf.  Annecy; 
s.-préf.  Bonneville,  Thor.on,  Saint-Julien  ;  4  arr., 
2s  rant.,  315  eomm.,  259.!i(i(l  h.  14»  région  mlllt.  ; 
mur  d’appel  de  Chambéry,  évêché  à  Annecy. 

N  a  t  ou:  (maison  de),  illustre  famille  qgl  pos¬ 
séda  longtemps  la  Savoie  5  titre  de  comté  (xi»  s.) 
ou  de  duché  (1416)  ;  gnuvçnia  le  Piémont,  la  Sar¬ 
daigne  et  régne  aujourd'hui  sur  l'Italie. 

NAVONAHOl.E  (Jérôme),  dominicain  italien,  né 
à  Fenrarc.  Il  essaya  d’étahllr  à  Florence  une  consti¬ 
tution  moitié  théocratlque.  moitié  démocratique, 
et  fut  brûlé  pour  cause  d'hérésie  (1452-1498). 

SAVONS,  v.  d'Italie  (Ligurie),  port  sur  le  golfe 
de  Gênes;  06.000  h.  Produits  chimiques. 

SA VANNKRIK.  Ane.  manufacture  de  tapis  trans¬ 
portée  dans  la  Savonnerie  do  Cbaillot  en  102  7,  réu¬ 
nie  aux  Gohelins  en  1826. 

«AVONNIKhfn,  eomm.  de  la  Meuse,  «rr,  de 
Bar-lo-Dur;  675  h.  Pierre  de  taille. 


SAXE,  en  allem.  Sachsen  fsaks'n’],  pays  de  l'Al¬ 
lemagne  du  Nord,  membre  du  lleli-h,  dan-  le  b.i-tiin 
moyen  de  l'Elbe,  arrosé  par  la  Muldc;  l&.oiHl  Uni-'; 
5  000.000  d'h.  (Saiems) .  Anc.  royaume  de  ISfto  à 
1919.  puis  république.  Cap.  Dresde;  v.  prine.  /.»»/<- 
tiQ.  Chcmnilz,  Pluucn.  Industrie  minière,  métallur¬ 
gique  et  textile.  Agriculture  prospère. 

n  A  AK.  prov  prussienne;  3.300  000  b.  Cap.  Man¬ 
dchoue  g  ;  v.  prlnc.  Er/urt,  Halle.  Industrie  textile. 
Potasses  de  Stassfurt. 

NA AE  (Maurice,  électeur  de),  servit  d'abord  dans 
les  armées  de  Charles-Qulnl,  puis  rontre  lui  (1521- 
1553);  —  MvURlCE,  comte  de  Saxe,  dit  /<•  Ma¬ 
réchal  de  Save,  général  fran¬ 
çais,  né  à  Guzlar,  Mis  d  Au¬ 
guste  II  et  d'Aurore  de  Kep- 
nigsmark.  Electeur  de  Save 
et  roi  de  Pologne,  maréchal 
de  France,  le  vainqueur  de 
Fonteroy.  de  Rnucoux.  «le 
l.awfcld,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  son  siècle 
(1696-1750). 

N  AAE-AI.TENROURG. 

V.  •flIURINUK. 

NAAE  •  CORAIIRG  (Fré¬ 
déric  Joslus.  prince  de),  feld- 
maréehal  d'Autriche,  né  ». 

Cobourg,  vainqueur  de  Du- 
mouriez  à  Neenvlndon.  mais  vaincu  par  Moreau  i'i 
Tourcoing  et  par  Jourdan  à  Kleurus  (1737-1815). 
Son  nom,  associé  à  celui  de  PI  H.  a  fourni  l’épi-, 
tliètc  ;  partisan  de  Pitt  et  Cobourn.  V.  Pirr, 

N AAE-couoi  Rt.-I.oril a.  deux  nnrleiis  duchés 
d’Allemagne,  réunis  sous  un  même  souverain  jus¬ 
qu’en  1919.  Depuis  cette  date,  le  duché  de  Cobning. 
rap.  Cobourrr,  a  été  uni  à  la  Bavière,  et  celui  do 
Gotha,  cnp.  Ootha.  à  la  Thurlnge. 

N.A  A  E-  Al  El  N  ING  EN  [maémin’oh'n].  V.  TlIP- 
1MNOE. 

N  AAK-AVF.IAI A R-EINKN ACII.  V.  TttPRIN«K. 

N.A  AO  OllAMRATICIN,  historien  danois,  auteur 
d'une  Hixtoria  Danira  (vers  1140  1206). 

NAXONN,  peuples  germaniques  qui  luttèrent  con¬ 
tre  Charlemagne,  sous  la  conduite  de  Witikind,  de 
772  à  785. 

NA  Y  Isè]  (Jean-Baptiste),  économiste  français, 
né  à  Lyon  (1767-1832),  un  des  maîtres  de  la  doc¬ 
trine  llbre-échangiste  ;  —  Son  fils,  Horace,  éco¬ 
nomiste,  né  &  Nolsy  (1794-1860)  ;  —  Son  petit-fils. 
Léon,  homme  politique  et  économiste  français,  né  il 
Paris.  Il  se  signala  par  son  habileté  comme  intnlsiro 
des  finances  (1820-1S96). 

nayannh  ou  N  AÏ  AN  {monte).  chaîne  (1e  l'Asie 
orientale,  entre  la  Sibérie  et  la  Mongolie. 
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■c’alèm,  ch.-L  de  c.  (Finistère),  an.  de  Quimper; 
T. 118  h. 

•C«VOU  f e^l  (Mudus) .  Jeune  Romain  qui,  pen¬ 
dant  le  siège  de  Rome  par  les  Etrusques,  pénétra 
dans  le  camp  ennemi  et.  croyant  mettre  à  mort  Per¬ 
sonne,  Immola  son  secrétaire.  Conduit  devant  le  roi. 
Il  plaça  sa  main  sur  un  brasier  ardent,  comme  pour 
la  punir  de  s'étre  trompée.  On  l'appela  dés  lors 
Acceoi#.  c’est-à-dire  gaucher. 

actu  (délia)  ou  BCAI.IGau,  famille  Ita¬ 
lienne.  dont  un  certain  nombre  de  membres,  appar¬ 
tenant  au  parti  gibelin,  furent  seigneurs  ou  podes¬ 
tats  de  Vérone.  Le  plus  fameux,  Canb.  général  de 
la  Ligue  des  gibelins  de  Lombardie,  offrit  un  asile 
à  Dante  exilé  (1291-1329). 

•rtLtitovt,  en  turc  Kusbadasl  [Jkouekodeasf], 
r.  de  Turquie,  port  dans  un  golfe  de  la  mer  Egée; 
9.000  h. 

HCtl.lOBlt  [iér'l  (Jules -César),  savant  philo¬ 
logue  et  médecin  Italien,  né  à  Padoue;  caractère 
entier  et  violent,  biais  un  des  plus  grands  érudits 
de  la  Renaissance;  auteur  d'une  Poétique  restée 
fameuse  (  1484-1S5M)  t  —  Son  (Ils,  Joseph,  philo¬ 
logue  protestant,  né  à  Agen  (1540-1609). 

BCAMAISPRB  ou  XAIBTHB,  fleuve  de  l'ancienne 
Troade,  chanté  par  les  poètes. 

NitVDKR-BKt;  (Georges* .  héros  albanais;  lutta 
toute  sa  vie  contre  le  Joug  ottoman  (1414-1467). 

RCANBlRfAVKR,  rameau  de  la  branche  germa¬ 
nique  des  peuples  Indo-européens,  qui  comprend  les 
Danois,  les  Suédois  et  les  Norvégiens. 

Scandinaves  (Etait) ,  nom  donné  souvent  à  l’en¬ 
semble  géographique  formé  par  le  Danemark,  la 
Suède  et  la  Norvège,  autrefois  réunis  sous  un  même 
sceptre  par  l’Union  de  Calmar  (1397).  —  Le  Dane¬ 
mark  ayant  été  traité  à  son  ordre  alphabétique,  U 
ne  sera  question  Ici  que  de  la  Suède  et  de  la  Nor¬ 
vège. 

Pour  la  péninsule  Scandinave,  Mge  historique  ne 
commence  guère  qu’au  temps  des  expéditions  nor¬ 
mandes.  qui  firent  redouter  de  l’Europe  les  Vlklngs. 
Les  Finnois  et  les  Lapons  arrivèrent  en  Suède  par 
la  Russie,  les  Svears  (d'où  Sverlge,  Suède)  y  vinrent 
du  Danemark.  Le  christianisme  fut  Introduit  en 
Norvège  sous  Olof  I*r  (995-1000).  En  1319.  la  cou¬ 
ronne  norvégienne  passa  à  la  dynastie  des  Folkungs 
(1251-1365),  qui  régnait  déjà  sur  la  Suède  et,  en 
1397  )' t'oie*  de  Calmar  ronsaera  la  fédérs  Ion  îles 
trois  Etats  Scandinaves.  Après  la  rupture  de  l'union, 
ta  Norvège  devint  une  simple  province  danoise,  tout 
en  cooscrvant  sa  diète  et  ton  titre  de  royaume.  Son 
histoire  se  confond  dès  lors  avec  celle  du  Danemark 
Jusqu'en  1814,  époque  à  laquelle  elle  fut  réunie  à  la 
Suède,  peur  s’en  séparer  en  1905.  Dans  ce  dernier 
pays,  le  christianisme  avait  également  donné  nais¬ 
sance  à  de  cruelles  dissensions,  et  les  exactions  de 
l'archevêque  d'L'paal.  Jointes  à  la  tyrannie  de  Chris¬ 
tian  Il  de  Danemark,  déterminèrent  un  méconten¬ 
tement.  grâce  auquel  Guitare  Wata  put  fonder  dans 
sa  patrie,  délivrée  par  lui  du  Joug  danois  et  convertie 
au  luthéranisme,  une  monarchie  absolue  et  hérédi¬ 
taire  (1523).  Bout  Gustave- Adolphe  (161 1-1632),  la 
§ucde  prit  rang  parmi  les  Etats  Importants  de  l'Eu¬ 
rope.  et  son  prestige  s’accrut  encore  sous  Charles  XII, 
le  rival  de  Pierre  le  Grand.  La  bataille  de  Pottava 
mit  fln  à  cette  période  brillante  de  l’histoire  de 
Suède  (1709).  A  l’Intérieur,  la  chute  de  Charles  XII 
fut  suivie  d’une  réaction  cootrc  le  pouvoir  absolu, 
du  vote  par  les  étals  (1719)  d’une  constitution,  que 
Gustave  III.  l’adverselre  fougueux  de  la  révolution, 
supprime  en  1773.  Le  aol  Charles  XIII  n’ayant  pas 
d’héritier,  le*  Suédois  offrirent  la  couronne  au 
maréchal  Bernadotte,  prince  de  Pcnte-Corvo.  qui 
l’accepta  et  monta  sur  le  trône  en  1818,  sous  le  nom 
de  Charles-Jean  XIV.  A  la  chute  de  Napoléon,  la 
Suède;  appuyée  par  1a  Russie,  reçut  par'  le  traité 
de  Klel  (1614)  la  Norvège,  qui  fut  détachée  du 
Danemark,  allié  de  Napoléon.  La  diète  norvégienne 
vota  è  l’unanimité  l’union  avec  la  Suède. 

M'AABIWAYIB,  presqu'île  de  l'Europe  septen¬ 
trionale.  qui  comprend  les  deux  royaumes  de  Suède 
et  de  Norvège  On  range  egalement  dans  la  Scan¬ 
dinavie  le  Danemark,  habité  par  de*  peuples  de 
même  origine. 

Scnpln  (le t  Fourberies  de).  V.  ForBUCBlxe. 
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•CAKAMOICHK  (T.  Fiobblli.  dit),  acteur  de 
l’ancienne  comédie  Italienne,  né  à  Naplex;  son  nom 
est  resté  à  son  emploi;  m.  en  1694. 

■CARBOKOrCiN,  v.  d’Angleterre,  comté  d’Tork. 
port  actir  sur  la  mer  du  Nord;  46.000  h.  Port  et 
bains  de  mer. 

•C4RIATTI  (Alessandro),  compositeur  Italien, 
fondateur  de  l’école  napolitaine,  maître  de  chapelle 
à  la  cour  de  Naples;  né  à  Trapanl;  auteur  d'opéras 
remarquables  (1859  1725);  —  Son  fils,  Domrnico, 
né  à  Naples  (1685-1767),  claveciniste  éblouissent. 

NCtRl'A  (Antonio),  chi¬ 
rurgien  et  anatomiste  Ita¬ 
lien  (1747-1832). 

HCARPK  (ta),  rlv.  de 
France,  qui  •  sa  source  dans 
le  dtp.  du  Pas-de-Calais  et 
se  Jette  dans  l'Esceut  (r.  g.), 
après  avoir  arrosé  Arras  et 
Douai;  100  kll.  Navigation 
active. 

•CtRROn  (Paul),  poète 
et  écrivain  français  dans  le 
genre  burleique.  né  à  Parla, 
auteur  de  Virgile  travesti,  du 
Knman  comique,  et  de  comé¬ 
dies  originales,  spirituelles, 
et  qui  ont  préparé  Molière.  Il  épousa  la  petite-fille 
d'Agrlppa  d'Aublgné.  plus  tard  M"»  de  Malntenon. 
Il  passa  la  plus  grande  partie  de  ta  vie  perclus  et 
tordu  de  rhumatismes  (1610-1660).  Lul-méme  rap¬ 
pelle  ses  souffrances  dans  son  épitaphe  restée 
célébré  : 

Celui  qui  ey  maintenant  dort 
PU  plus  de  pltii  que  d’en  rie. 

Et  touffrll  mille  /oit  la  mort 
Avant  que  de  perdre  la  r  le. 

Postant,  ne  / ait  ici  de  bruit  ; 

Garde  bien  que  tu  ne  l’iveüle. 

Car  eoici  la  première  nuit 
Que  le  pauvre  Bearron  sommeille. 
N(»:t(t.  eh.-l.  d'srr.  (Seine);  ch.  de  f .  ;  à 
10  kll.  S.  de  Paris;  7.840  h.  Colbert  y  construisit 
un  château.  Ses  successeurs  dans  ce  domaine,  le  duc 
du  Maine  et  le  duc  de  Penthlèvre,  y  tenaient  une 
petite  cour  lettrée.  Il  fut  détruit  sous  la  Révolution, 
mils  dans  le  parc,  converti  en  Jardin  public,  il  reste 
des  monuments  Intéressants.  —  Larr.  a  9  cent.. 
43  coinm..  873.138  h. 

Scènes  de  ls  vie  de  bohème,  par  Henri  Murger. 
peinture  amusante  de  la  vie  des  raplns  (1849). 

8rènee  populaires,  ouvrage  de  Henri  Munnler; 
esquisses  dlaloguéex  des  habitudes  et  du  langage 
des  classes  Inférieures  de  la  population  parisienne 
et  de  1a  petite  bourgeoisie  11830-1841). 

8CKVK  (Maurice),  poète  français,  né  à  Lyon, 
m.  vers  1562;  auteur  de  poésies  amoureuses  (Délie) 
d’une  foi  me  obscure. 

*cer-*i'R-8tAxE-BT-*im'-.tijiii(i,  ch.-l. 
de  c.  i Haute-Saône) .  arr.  de  Vesoul;  1.302  h. 

BCHtDOW  fcv’l  (Jean  Gottfrled.  sculpteur  prus¬ 
sien,  né  à  Berlin  (1764-1850);  —  Son  fils.  Füéné- 
hic-Giiu.auub,  peintre  distingué,  né  à  Berlin 
(1789  1862). 

NdlthHBKKH,  coinm  de  Belgique,  un  des  fau¬ 
bourgs  de  Bruxelles;  101.000  h.  Fonderie  de  fer, 
grande  Industrie. 

RCnAtrHOl  RE,  en  alleia.  Schaffhausen  [èooa- 
s'n),  v.  de  Suisse,  cb.-l.  du  canton  de  même  nom; 
22.000  h.  Fameuse  chute  du  Rhin.  Horlogerie. 
Industrie  textile,  produits  chimiques.  —  Le  canton 

a  52.000  h. 

Schâh-Nâmeh  (te).  V.  Châh-NâsIeh. 
RCKARRiionRT  (Gérard  de),  général  prussien, 
né  à  Bordenau  (1755-1813)  ;  réorganise  l'armée  prus¬ 
sienne  après  Tilslt. 

■CHSIMBOIRU-I.IPPE,  pays  ou  Etat  d’Alle¬ 
magne.  membre  du  Reich,  principauté  jusqu'en 
1919,  pull  république;  340  kin*;  48.000  h.  Cap. 
fluet c  bourg. 

Ri  mudokk  [stél  ( Bartolomro) ,  peintre  Italien, 
né  à  Mudène  (vers  1580-1615). 

ai  hkei.c  (Charles-Guillaume),  chimiste  sué¬ 
dois.  né  à  Stralsund.  Il  découvrit  le  chlore,  le  man- 


Scerron. 


IPkal.  Larousse., 
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1879 


*an* s»,  l'acldr  arsénlque,  la  glycérine  (1742-1786). 

mcheffer  ( Henrli .  chimiste  suédois,  né  à 
Stockholm.  Il  a  découvert  le  platine  (1710-1759). 

MCHEFFER  f/êr’)  (Aryl.  peintre  français.  né  à 
Dordrecht  (1795-1858);  auteur  de  Ftnii-esea  dn 
Rlmini,  et  d'œuvres  pathé¬ 
tique*. 

Schéhéraiade  (la  sulfone), 
principal  persqpnagc  des  Mille 
rt  «ne  nui/*,  qui  est  censée 
faire  au  sultan  Scharlar.  son 
époux,  tous  ces  récits  merveil¬ 
leux.  afin  de  reculer  le  jour 
où  II  doit  la  faire  périr. 

NI  HEINER  [aèn*r  ]  (  Chris 
tophe),  Jésuite  et  astronome 
allemand,  né  en  Souabe.  Il 
inventa  une  lunette  et  décou¬ 
vrit  les  taches  du  soleil  (1575- 
1650). 

MCREl.tNDRE  (Jean  de), 
poêle  français,  né  près  de  Verdun;  auteur  de  la  tra¬ 
gédie  Tyr  et  Sidon  ;  écrivain  inégal;  m  «ers  1665. 

MCHEI.CING  [Itn'pfcJ  (Frédéric  Guillaume  Jo¬ 
seph),  philosophe  allemand,  né  à  Leonberg  ;  auteur 
d'un  système  d’idéalisme  entièrement  subjectif 
(1775-1854). 

ItHEIKEL  fcftèvTfc*!]  (Daniel),  théologien 
suisse,  né  à  Doegerlin  (1813-1885). 

•CHÉRER  (Barthélemy),  général  français,  né  A 
Delle.  ministre  de  la  guerre  sous  le  Directoire 
(17  17-1804). 

HCHÉRER  (èr’l  (Edmond),  publiciste  et  criti¬ 
que  français,  au  jugement  vigoureux,  au  style  net 
et  précis;  né  à  Paris  (1915-18891. 

MfHIEDtR  fcAidam'].  v.  des  Pays  Bas  (Hol¬ 
lande-Méridionale);  49  000  h  Eaux-de-vie. 

MCRILI.  (Ferdinand  d et.  patriote  prussien,  né  * 
Wllmsdorf.  Il  essaya  en  1S09 
de  soulever  l'Allemagne  con¬ 
tre  Napoléon  (1776-1909). 

MCIIII.I.ER  (lfr)  (Frédé¬ 
ric).  poète  tragique  et  histo¬ 
rien  allemand,  né  à  Martiach 
(Wurtemberg)  ;  auteur  des 
Brigands,  de  Wall  nstein,  de 
Mûrir  Stuart,  de  ></n  Carlos, 
de  Guillaume  Trll,  tragédies 
remarquables,  et  de  ta  Guerre 
de  Trente  ans,  bel  ouvrage 
historique.  Génie  systémati¬ 
que  et  oratoire,  poussant 
l'Idéal  à  l'extrême.  Il  a  rréé 
des  personnages  un  peu  con¬ 
ventionnels.  Doué  d'une  originalité  rare  rt  d'une 
vive  imagination.  Il  a  un  style  parfois  déclama 
tolre.  mais  toujours  d'une  harmonie  admirable  II 
exerça  sur  son  pays  une  influence  d  autant  plus  con¬ 
sidérable  que  sa  popularité  était  grande  et  méritée 
(1759-1805). 

MCHII.TICiflEIM.  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr. 
de  Strasbourg-Campagne;  près  de  l'Ill;  21.217  h. 
Vins;  brasserie;  construction  mécanique. 

N('IIIHMELPK58l8f H  [fn'fc]  (Rutger  Jan. 
comte  de),  homme  d'Etat  néerlandais,  le  dernier 
grand  pensionnaire  de  Hollande;  né  à  Deventcr 
(1765-1825). 

MCRINN'ER  [ n'r ]  (Mathieu),  prince-évêque  de 
Slon.  cardinal,  né  i  Muhlbach  (Valais).  Dévoué  à 
Jules  II.  il  ne  put  cependant  empêcher  scs  compa¬ 
triotes  de  conclure  avec  François  1er  |»  pat*  per¬ 
pétuelle  de  1316.  Il  fut  le  protecteur  d’Erasme 
(1456-1522). 

«CHINZN'ACH  [nah'l,  v.  de  Suisse  (Argovie), 
sur  l'Aar;  1.000  h.  Eaux  sulfureuses. 

8(  HIRMECH,  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  arr.  de 
Molahetm.  au  pied  des  Vosges,  sur  la  Bruche,  près 
du  col  de  8ehirmeek  ;  1.714  h.  Ch.  de  f. 

Schisme  (Grand)  ou  Schisme  d’Oceidcnt.  dissen¬ 
sion  qui  .exista  dans  l’Eglise  catholique  de  1378  i 
1429  et  pendant  laquelle  il  y  eut  plusieurs  papes  i 
la  fois,  les  uns  séjournant  à  Rome  et  les  autres  A 
Avignon.  Le  concile  de  Constance  (1415)  et  le  ponti¬ 
ficat  de  Martin  V  (1417-1431)  y  mirent  fin. 

Schisme  d'Orlent.  V.  Orient. 

IPhot.  Pierre  Petit,  Wilk.  H  art  an,  Kahn.) 


Schiller. 


Ary  Scheffer. 
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MrHLECF.L  [ehléghsl] ,  nom  de  deux  frères  alle¬ 
mands.  nés  à  Hanovre  ;  Goillaomk  et  FRÉDéRio; 
célèbres  comme  poètes  et  critiques  de  l'école  roman¬ 
tique  (1767-1845  —  1772-1829). 

HCHI.EIERM 4 CHER  [e*Ieï»rmah'r]  (Ernest), 
théologien  et  philosophe  allemand,  né  à  Breslau 
(1768  1834). 

6<HI.E8TtDT.  V.  SÉI.K8TAT. 

N(HI.KMWI(i-HOL8TBIX  (r  la’,  ehtain).  V. 

Slbstig. 

8('Hi.fENI5l8  frMl«n«nn’]  (Henry),  archéologue 
et  helléniste  allemand,  né  i  Keu-Ruchow.  célèbre 
par  ses  découvertes  des  ruines  de  l'ancienne  Troie 
et  de  Mycènes  (1822  1890). 

MCRl.lEMING  (Jean  Jacques) .  chimiste  rt  agro¬ 
nome  français,  né  à  Marseille  (1824  1919);  —  Son 
fils.  Théophile  Schlœalng,  né  h  Paris,  chimiste 
et  agronome;  se  consacra  h  la  biologie  végétale 
(1856-1930). 

MCHI.OMMER  [rè(oss*r]  (Frédéric),  historien 
allemand,  né  à  Fever;  auteur  d'une  Histoire  uni¬ 
verselle  (17761860). 

MCHEl'CHT  [râfouhf ’]  (col  de  la),  dépression 
des  Vosges  (1.148  ra  ),  entre  les  vallées  de  la 
Vologne  et  de  Munster. 

Mt'HMiD  (Jean-Christophe,  dit  le  Chanoine), 
littérateur  bavarois,  auteur  de  célèbres  Contes  pour 
les  enfants  (1768-1854). 

MCHNES  DEVSCHI.  |  ehnat'd'mul  ) ,  v.  de  Prusse 
(Posnanie)  ;  38. MO  h. 

SCHNEIDER  [rfcnédér]  (Antoine  Virgile),  géné¬ 
ral  français,  né  à  Sarre-Union;  ministre  de  la 
guerre  dans  le  cabinet  Soult  (1780  1847). 

SCHNEIDER  (Eugène),  industriel  et  homme  po¬ 
litique  français,  né  à  BidestrofT.  neveu  du  précédent, 
un  des  créateurs  du  Creusot,  président  du  Corps 
législatif  sous  le  second  Empire  (1805-1875). 

SCHNOHR  DE  14  t ROI.SFEI.D  (Jules),  peintre 
allemand,  né  A  Leipzig,  auteur  d'une  célèbre  Bible 
en  images  (1794-1872). 

SCHCEFFER  (Pierre),  imprimeur  allemand,  né 
A  Oernshclm.  associé  de  Fust  et  de  Gutenberg;  H 
perfectionna  avec  eux  l’imprimerie  (1425-1502). 

MCHOCECIIER  [cAèlcArr]  (Victor),  homme  poli¬ 
tique  français,  né  A  Paris  II  se  signala  par  sa  pro¬ 
pagande  anti-esclavagiste  et  républicaine  (1804- 
1893). 

M  IKKXRHI  NN  [cArrn'J.  village  d'Allemagne 


Château  de  Schœnbrunn. 


(Autriche),  près  de  Vienne;  superbe  château  impé¬ 
rial  (1744-1750),  où  mourut  le  duc  de  Reichstadt. 

SC  Ilot  N  EN  w  E  R  D  frèrd’l,  comm.  de  Suisse 
(Solcure);  3.300  h.  Chaussures,  rubans,  produits 
chimiques. 

MCHOtNKR  lehrrn'r]  (Jean),  géographe  et  as¬ 
tronome  allemand,  né  à  Carlstadt  (1477-1547). 

Schola  Cantonna,  école  de  musique  fondée  à 
Paris  en  1896  par  Ch.  Bordes.  A.  Oullinant  et 
V.  d’Indy. 

MCHOI.AMTIQI  F:  (sainte),  sœur  de  saint  Benoit, 
née  â  Nursle  (460-543).  Fête  le  10  février. 

NCHOMBERG  [cAowi&èrpM]  (Gaspard  de),  capi¬ 
taine  allemand  au  service  de  la  France  (1540-1599)  ; 
—  Son  frère,  Georges,  favori  de  Henri  III.  tué  en 
duel  en  1578;  —  Le  dis  de  Gaspard,  Henri,  maré¬ 
chal  de  France;  11  força  le  pas  de  Suze;  né  à  Paris 
(1575-1632). 

NtHOMRERO  (Armand-Frédéric,  due  de),  l'un 
des  plus  célèbres  généraux  du  xvtt*  s.,  né  A  Hei¬ 
delberg  en  Allemagne  et  au  service  de  la  France 
depuis  1650,  tué  en  Irlande,  à  la  bataille  de  la 
Boyne,  dans  les  rangs  de  l'armée  protestante  de 
Guillaume  III  (1615-1890). 

MC  HONG  ACER  (Martin),  graveur  et  peintre  aile- 


8CO 
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—  1660  — 


mand  du  xv*  slèrlc.  né  1  Augsbourg  ou  ù  Colmar 
vers  1115,  m.  en  1188. 

M'HOOll'A,  roinm.  do  R  Iglqne  (Anvers)  :  fi  700  h 

NOIOPK^IIUKR  [p  *  n  '  ■ 
anu'r  1  (Arthur),  philosophe 
allemand,  né  0  Dantzig.  Son 
pessimisme,  exposé  avec  ta- 
ledt  dans  le  Momie  comme 
po /ortie  et  cwmmc  repreirnta- 
lion,  est  fondé  sur  l'opposi¬ 
tion  de  la  volonté,  substratum 
des  phénomène»,  et  la  trprf- 
n  otation  du  monde  dans  l'In¬ 
telligence  (1788-18601. 

NCHOUVtLOV  (Jean).  V. 

CltrruvALOT. 

N  C  II  R  1  M  N  .[rlritm') 

(Jean-Paul-Adam,  comte  do, 
général  et  homme  polithiue 
français,  né  A  Arras;  Il  se  distingua  sous  l'Empire 
et  en  Algérie  et  fut  quelques  mois  ministre  do  la 
guerro  en  1850  (1789-1884). 

mi  iininta  \  (Emile),  agrunomo  ft  botaniste  fran¬ 
çais.  né  A  Rlrhebourg  (Haute- 
Saône)  en  1857.  Auteur  de 
travaux  sur  le  contrôle  et 
l’essai  des  graines.  Meinhio 
de  l'Aradémle  des  sciences. 

MC  R  l  II  S.  II  I  (chOMÔcrf  1 
(Franc).  eoinposlteur  autri¬ 
chien.  né  à  Llchtenthal,  célè¬ 
bre  par  ses  ini  lodlcs  d'une 
inspiration  spontanée  el  pro¬ 
fonde.  Créateur  du  Itcd  mo¬ 
derne  tt  auteur  de  huit 
symphonies,  d'opéras  1/?omi- 
•  itonde]  (1797-1R2S). 

Nt'lll  I.IAIIUI  HU  [r/ioli- 
lenijoyrah]  (Johann -Mat  h  la  ». 

Comte  de ),  général  allemand,  sc  distingua  A  la  dé¬ 
fense  de  Corfou  en  1716  (1661  1717). 

Ml  III  l.lin  (Théophile),  pilntre  et  dessinateur 
si -arien,  né  A  Strasbourg  (1821-1878).  Illustrateur 
d'Erkmann-Chatrlan.  etc. 

MC  lit  i.iiokc  (fti'-.n/]  (Jules),  compositeur  tchè¬ 
que.  né  A  Prague >(1825-1898). 

8(  lll  (MSN  r*-fc«am<)«ii'J  (Robert),  compositeur 
allemand,  né  A  Znlckau  (Saxe);  auteur  de  mélodie» 
d'une  inspiration  exquise,  d'iruites  pour  piano  qui 
ont  rénové  le  style  propre  4»  l'Instrument  (/T/nt/e* 
lomphoniquri.  Carnaval,  ,Vo- 
rilrltr»),  de  symphonies,  de 
Manfred,  etc.  (1810-1856). 

MC  III  TXRtIIRRCCn 
(Paul),  chimiste  français,  né 
A  Strasbourg  (1827-1897). 

M C II %V  ll.atcn  \cheal- 
Mil.  V.  de  Prusse,  non  loin 
de  l'Aar;  2.000  h.  Eaus  mi¬ 
nérales. 

mi  use  tvifiti.cn  f  f  cr  1 

(Louls-MIcliell ,  seulplcu'  al¬ 
lemand,  né  à  .Munich  U802- 
1818). 

M  C  II  tt*  A  H  T  X  frôrijr  f*’] 

(Berthold).  bénédictin  on  ror- 
deller.  qui  passe,  peut-être  à  tort,  pour  avoir  Inventé 
la  poudre  A  ranon,  mais  qui  certainement  fondit  le» 
premiers  canons  de  bronze  que  les  Vénitiens  employè¬ 
rent.  Né  à  Fribourg  cn-Brlxgau  (vers  131  8-ver»  I  dsl). 

Ml  lltt  tlt/.IIIM  Rli-Rl  UUIMI  tül.  V.  TlIC- 
ItlNl.K. 

Ml  II  tt'  IRRIIOt  RU-  MON  DI.IIMII  1 1  MK  V  V 

TllUKIMiK. 

Ml  lltt  tnzCMIl  ni;  \ti'nhfra)  (Charles  Phi 
liplie,  prince  do.  général  cl  diplomate  allemand; 

Il  commanda  I  armée  autriehlennc  qui  envahit  la 
France  en  1814.  Ne  à  Vienne  (1771  ls  ’0). 

MCHtVtRZtttl.lv  V.  K«RKi -NuiUt:. 

Ma  lltt  I  I  ut  ■  17  (cAroi>ndnl/>'l.  v.  de  Prusse  (SI 
lésle)  :  place  forte;  3<>  000  h.  Filature» 

NCntti:iUMIMS:n  Inhru  -t  )  (Jean),  philo 
logue  français,  né  a  Strasbourg  (1712  is'.Oi. 

HinttKItlIHI  [chrar  nlourt’].  v  de  Havlète 
(Basse-Francxrnle),  sur  le  Main;  36.000  h. 

iPhot.  Larouste,  JaeoUn,  Anderson,  Ciraudvn.) 


Schumann. 


•Schubert. 


IMCHtt'S:i\ri  HTH  (Ororgrs),  voyageur  allemand. 

né  A  Riga  II  explora  l'Afrique  (183«  1925). 
MCtlttsitlt  [cAréiên'],  v.  d'Allemagne,  rap.  i|u 
1  Mecklembourg  ;  50  000  h. 

.  HCHtttX  [cAiifa'J,  v  de  Sul-sc.  ch.-l.  de  can¬ 
ton;  8.300  h  Fromages,  Le  canton  a  59.800  h. 

Science  ( l'Arrnir  de  la),  ouvrage  d'E.  Renan 
(ccrli  en  1818.  publié  en  18901  qui  fonde  la  religion 
naturelle  sur  la  seicnee,  la  poésie  et  la  morale. 

Science  chrétienne,  doctrine  religieuse  fondée  en 
1 866  en  Amérique  par  M.  B.  Kddy.  qui  prétend 
guérir  les  maux  pur  de»  rnoven»  spirituel» 
MCII.I.v  ou  Mlini.l NlàCI’M  (llesi.  îles  anglaise*, 
uu  S. -O.  de  la  Grande  Rretagne;  1.750  h. 

MCIOI’I’II  M  (Ga»pard).  pamphlétaire 

allemand,  combattit  le  luthéranisme  (1576-1049). 

MCII'IOV  nom  d'une  famille  patricienne  Illustra 
de  l'ancienne  Rome,  dans  laquelle  on  remarque  sur¬ 
tout  :  Sel  pion  i/AFiur-ai  v.  qui  ae  distingua  en 
Espagne  pendant  la  deuxième  guerre  punique  et  fut 
vainqueur  d'Annlbal  A  Zama 
en  202  av  J.-C.  Arrusé  en¬ 
suite  de  pétillât  par  se»  enne¬ 
mi»,  Il  se  défendit  en  pro¬ 
nonçant  ces  paroles  testées 
eélébres  :  «  Romains,  à  pa¬ 
reil  jour.  J'ai  vaincu  Annlbal 
cl  Cartilage;  montons  au  C'a  - 
pl loi o  en  rendre  grâce  aux 
dieux!  »  Mort  en  exil,  à 
I.ilcrne.  après  avoir  ordonne 
qu'on  gravât  ces  mots  sur  sa 
tombe  ;  Ingrate  patrie,  tu 
n'aura»  pu»  nus  0»  (235-183 
av.  J.-C.);  —  Scii'Iom  Na- 
mica,  ennemi  Implacable  de 
Tiberlu»  Grarehu» ;  —  Scii-ion  Emîmes,  vainqueur 
de  Nurnanee.  destructeur  de  Carthage  en  14G  av. 
J.-C'.,  surnommé  lo  Second  Africain.  Chef  du 
parti  aristw  ralique.  Il  périt  assassiné  pendant 
dhrusslon  de»  lois  agraires  proposée»  par  le»  Grac- 
que»,  auxquelles  il  faisait  une  vive  opposition 
(185-129). 

Selplon  Ile  Sonpr  de),  pa  âge  célébra  du  VI»  li¬ 
vre  (aujourd'hui  perdu)  de  la  République  de  Cicé¬ 
ron.  Sclpion  Emillcn  y  reronte  qu'étant  en  Nnmtdlc. 
à  la  cour  de  Masinl»sa.  le  premier  Africain  lui  est 
apparu  en  songr  et  lui  a  révélé  qu'il  est  destiné  A 
J  prendre  rang  parmi  le»  âme  dont  la  nature  divine 
|  dépouille  l'écorre  terrestre  Dan»  te  morceau,  Cicc- 
'  ron  développe  le  spiritualisme  le  plus  pur. 

Sclpion  (fa  fort  fini  ncc  dr  >  tableau  de  Hmrghrl 
de  Velours  (Munich)  ;  —  du  l’rim.itlrc.  composition 
un  peu  ennfiisc.  dans  le  style  décoratif  (la.nvrc); 
—  de  Poipsin  (Leningrad).  Cf  tableaux  r.tppi  lient 
le  liait  suivant  ; 

Apre»  la  prise  de  Cartbagênc.  Sriplon  I  Africain. 
Jiul  n'avatl  alors  que  vlngt-rlnq  ans.  trouva  parmi 
h»  otages  une  Jeune  princes  e  i  pagnule  d'une 
nmarquahlc  lieaulé.  Hantée  à  un  prime  letllbérlcu 
imm nié  Alluelu».  Le  jeune  général,  au  lieu  ito  la 
nm-ener  loii.me  c»clavc,  rendit  la  pJlncs 
fiilur  époux. 

KC’OIMM  lp4*0),  srulpteiir  grec,  né  à  Pane,  au- 
Inir  des  lias-rellcf»  du  fameux  Mausolée  (vers  120- 
vers  350  av.  J.-C. ). 

Kioni'iot,  constellation  tndlacalo,  située  cuire 
la  Italanre  el  le  Sagittaire. 

Signe  du  zodiaque,  qui  cor¬ 
respond  à  la  pél  Iode  du  21 
octobre  an  23  novembre 
MOT  (Jean).  V.  fclur.ÊNg. 

M€«T  li>u.\s).  V.  Dc.nj 
Scot. 

MCOTM,  peuple  celtique 
de  rillbcmlc  (Irl.imJcI.  qui 
s'élatil it  en  Calédonie  (L'eos- 
sei.  Ce  sont  lis  ancêtres  des 
Ecossais. 

M(  «TT  (Walter)  louall'r], 
romancier  écossai»,  né  A 
Edimbourg  Ses  principaux 
outrage»  sont  ll'oiv rh  v,  ta 
/Vison  d'f.dtmht  uni.  leu  l'm  itaini,  Iranhoe.  ftob 
Il "V.  la  fiancée  de  Lammcrmoof,  Quentin  Duneard. 
l'Antiquaire,  etc.  Se»  romans,  parfois  hâtivement 


Walter  Scott. 
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énlts.  sont  une  évocation  très  vlranto,  sinon  tou¬ 
jours  très  exacte,  du  pas-é  11771-1 S32» . 

«M  im  ns:  ntHi  ixtit  t.K  ( Edouard).  physi¬ 
cien  frança's.  no  à  Taris,  inventeur  <lu  phonauly 
grapbe  <  1  JS  1 7 -1879). 

M  RtNTOl  [Uvan'l'n]  v  des  Etats  Unis 
(Pennsylvanie)  ;  11"»  000  h.  Forces. 

g(  niHK  I  Eugène).  atiteui  <lt .iin.it i«|tic  français, 
né  à  Paris.  Ses  pièces,  nombreuse",  valent  par  l'ha¬ 
bileté  scénique,  plus  que  par  la  profumleur  «les  ra 
raclèrcs;  les  p lus  rélèbtes  sont  le  Veirc  d'en i», 
Hertiand  et  Union.  l'Ours  et  le  Parha.  etc  .  on  lui 
doit  encore  de  nombreux  lis  i  cl  s  d’opéras  /»»  //»• 
•luenols.  In  Juive.  In  Favorite, 
le  Prophète,  H  audit,  etc 
(  1701  1S61). 

NCIDÉRY  (Goorgcs  de). 
poète  dramatique  et  roman¬ 
cier  français,  né  au  Havre, 
caractère  de  matamore,  érrl 
vain  hâtif  et  précieux,  auteur 
de  l'épopée  d, Marie,  ridicu¬ 
lisée  par  Boileau  (  1 001 -1G68)  . 

—  Sa  srcur.  MadmiiKINK,  une 
des  gloires  de  la  société  pré 
cietise.' auteur  des  romans  du 
(h  ami  Cyrus  et  de  Clilie,  ncc 
au  Havre  (1807-1701). 

NCIJl.TKT  [fc]  (Jean), 
chirurgien  allemand,  né  à  (dm.  Inventeur  de  plu- 
"leuis  appareils  (tour  le  traitement  des  f  tarions 
i  I  595-  1655) 

W  tTtRl.  auj  Shkodra  [chto],  v.  d'Albanie 
sur  le  lac  de  Scutarl  ;  24  0U0  h 

st  I  T\itl.  en  turc  Uskudar.  anc  Chrysupoh* 
v  de  Turquie,  faubourg  asiatique  de  Stamboul,  sur 
le  lîosphute;  125  00O  li. 

SI  tl.tv  [/oA.sj,  navigateur  et  géographe  grec 
du  temps  de  Daiius  lrr. 

Htil.i  t  I.m/u).  ccuell  du  détroit  de  Messine,  en 
face  de  Charybde.  V  Charybpk 

NCI  nos  (stress)  (auj.  tSkyros ).  ile  de  la  mer 
Egée,  où  Thétis  envoya  son  (ils  pour  le  soustraire  à 
la  mort  qui.  d’après  l'oracle,  l'attendait  devant 
Troie  Mais  Ulysse.  déguisé  en  marchand,  se  rendit 
à  Scvros.  où  le' llls  de  Thétis.  sous  des  habits  do 
f cm nio.  vivait  au  milieu  des  tilles  du  roi  Lycuincric. 
Il  offrit  des  parures,  des  bijoux,  des  atours,  parmi 
lesquels  brillait  une  épée.  Le  héros  saisit  l'arme 
d'une  ardeur  bouillante,  et  suivit  Ulysse  à  Truie, 
où  devaient  s'accomplir  ses  destinées. 

SC YTIIK.N.  anciens  peuples  barbares  et  pour  la 
plupart  nomade*  du  nord-est  de  l'Europe  et  du 
noid-nucst  do  l'Asie. 

NCYTHIE.  région  de  l'Europe,  habitée  jadis 
par  les  Scythes,  au  N.  du  Pont-Kuxln. 

NKtrri.i:  [Siuli’l,  v.  des  Etats-Unis  (Washing¬ 
ton);  383.000  h.  Ville  industrielle. 

Seau  enlevé  (le),  poème  italien  lu  roi  comique 
de  Tassoui  (1022i;  ".dire  des  guerres  inlcslines  qui 
dê*o|èrcrtl  ec  pays.  Il  s'agit  d'un  seau  de  bois  en¬ 
levé  aux  Bolonais  par  les  gens  de  Modène;  de  là  le 
litre  du  poème,  qui  a  pvut-ctro  Inspiré  le  Lutrin 
de  Boileau. 

MÉBASTF..  V.  Si  v  ah  et  Cksakkk. 

NIBINIIVNI  (Horace,  comte),  maréchal  do 
Franco,  ministre  des  affaires  étrangères  sous  Louis- 
Phlllppc;  né  en  Corse  (1772-1  SOI ) . 

NÉn INTIKN  (saint) .  né  à  Narbonne,  martyrisé 
à  Home  vers  288.  Fêle  le  20  janvier. 

Sébastien  (le  Martyre  de  saint),  (aideau  do  Man¬ 
teau».  au  Louvre. 

-SÉRtNTlK.V  roi  du  Portugal  de  1557  à  1578,  tue 
à  Aleast.it -Qui v  Ir,  dans  line  bataille  contre  les  Rent¬ 
res  d'Afrique  de  Moula)  Abd  el-Malik;  lié  à  Lis¬ 
bonne  cil  1554. 

MÉH\HTIE.Y  DEL  peintre  Italien,  né 

à  Venise;  excellent  coloriste  et  portraitiste  (1485- 
1547). 

NÉB.t HTOPOL,  auj.  Akhiar,  port  de  Russie 
(Crimée),  pris  en  1S55.  après  un  long  siège,  par  les 
troupes'  françaises  et  anglaises  du  maréchal  Pé¬ 
lissier;  75.000  h. 

8EHK.MCO.  V.  SHIBENIK. 

IPhot.  Vadw.  Larousse.) 


HI'RI’AM HOI  R,  branche  du  Delta  du  Nil. 

MKBOYDK  ou  N CIH 'Ni DK  (  Raymond i .  médecin 

et  philosophe  espagnol,  in  à  Tmilon>c  en  1436. 

Sebondc  (  Apologie  de  Raymond) .  titre  d'un  des 
chapitres  les  plus  importants  des  lissais  de  Mon- 
l.ilgno.  où  l'auteur  a  résumé  tous  les  arguments  du 
scopt  lelsme. 

NCCC’Ill  (sél'il  Ile  P.  Angelo).  jésuite  et  astru- 
iioinc  Ballon,  né  à  Keggio  (Emilie),  auteur  de  tra¬ 
vaux  sur  la  ruiu|iusiU(in  ebimique  du  soleil  (1818- 
1878). 

Sécession  Itrucirc  de),  nom  donné  à  la  guerre 
civile  qui  éclata  en  1861  aux  Etats-Unis,  à  propos 
de  la  suppression  de  l'esclavage,  et  qui  dura  juk- 
<iu  en  1865.  L’élection  de  l'abolitionniste  Lincoln,  en 
1860.  fut  le  signal  de  la  guerre  de  la  sécession  des 
Etats  esclavagiste*  et  des  Etats  abolitionnistes.  Ucs 
derniers  après-  quatre  ans  de  lutte,  finirent  par 
triompher.  I«es  partisans  de  l'esclavage  (Etals  du 
Sud)  étalent  appelés  sudistes  ou  eonlcdcris,  alors 
que  les  partisans  de  l'abolition  (Etats  du  Nord) 
étaient  appelés  nordistes  ou  fédéraux. 

ni-'.ci.iv  eh  -1  le  c.  (Nord),  air  do  Lille; 

8  079  h.  (Seclinois)  Ch.  de  f  Filatures. 

HEt  OXI)  faon)  (Jean  Kvkkxkiit,  dit),  poète 
latin  hollandais,  né  à  La  Haye 
(1511-1536),  auteur  des  Rai- 
sers 

NE<  OYDH.YY  ( Don  1 ,  eh 

lieu  de  cant.  (Deux-Sèvres» 
arr  de  Parlhenay;  2  096  h 

NEC  R  ET  A  N  (Charles) 
philosophe  suisse,  né  à  Lau 
saune;  auteur  d'une  reniai 
ipiable  Philosophie  de  la  h 
hrrté  11  a  tenté  une  eoneiliu 
lion  des  dogmes  chrétiens  et 
de  la  philosophie  rationnelle 
(1815  1895). 

MKDtlYK  (Michel  Jean), 
poète  dramatique  français, 
né  à  Paiis  (1719-1797);  auteur  du  Déserteur,  de 
Richard  C'eut  de  Lion.  d'.Wtnr,  reine  de  (Jvlcnnde 
et  de  la  comédie  le  Philosophe  sans  le  savoir ;  écri¬ 
vain  sincère  et  pathétique. 

NKDtY.  eh  I.  de  c.  (Ardennes),  air.  et  a  2'4  Ml. 
8.-E.  de  Mézlères.  sur  la  Meuse:  ch.  def  ,18.91)8  li. 
IHidanais).  Draps,  velours,  tapis.  Pairie  de  Tu- 
renne.  Macdonald.  En  1870,  elle  fut  le  théâtre 
d'un  grand  désastre  :  Napoléon  III  y  capitula  à  la 
tète 'd'une  armée  de  100.000  hommes. 

NÉDKCIAN  OU  MATHtIYlAN,  dernlcY  roi  d<) 
Jiida.  de  59£  à  588  av.  J.-C.  Réveillé  contre  Nabu- 
ebodonosor,  il  fut  emmené  prisonnier  à  Bahylone. 

NÉDERO.Y,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  de  Nyons, 
sur  la  Méange;  523  h. 

SElilKK  [fat  J,  en  alkm.  Sedlitz,  v.  de  Bo¬ 
hême  ;  200  h.  Eaux  minérales 

NKKHtt'll  [uh’j,  connu,  do  Suisse  (Zurich)  ; 
5.600  h. 

RM-.nl'J  K  (Jean),  physicien  iilli-ni.nid,  ué  à  Ite- 
vul,  il  découvrit  la  llicrmoélvrtririté  (1770  1831); 
—  Son  (ils,  Louis  Seebcck.  physicien,  né  à  Ictia, 
a  étudié  surtout  l'acoustique  et  inventé  la  sirène 
qui  porte  son  nom  (1S05-1849). 

NEEl.tYD  [sélan’d'],  en  danois  Sjælland  [sic), 
ile  danoise  dans  lu  iner  Baltique;  1.400.000  h. 
Ch.-l.  Copcnhauue. 

neki.EY  [xtlèl  (I(obcrt),  historien  anglais,  né  à 
Londres.  Auteur  d'un  livre  remarquable  sur  l'Expan¬ 
sion  de  l’Aunlrtcrre  (1834-1895). 

nées  (jadis  Séez),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  nrr. 
d'Alençon;  4.181  h.  ISagicns).  Evêché.  Ch.  de  f. 
Dentelle. 

NKFIN  ou  NÉXÉFIN,  dynastie  persane  qui  icgua 
du  xv*  au  xvi*  siècle.  Les  Sells.  se  disant  descen¬ 
dants  d'Ali.  propagèrent  définitivement  en  Perse  lu 
doctrine  chiite.  Ils  eurent  de  longues  guerres  avec 
la  Turquie  et  furent  renversés  par  Nadir  chah. 

[la**]  (Anaïs).  femme  de  lettres  fran¬ 
çaise.  née  à  Paris  (1814-1895). 

MKLitvriYi  (Giovanni),  peintre  Italien,  né  à 
Areo  (1858-1809),  maître  de  l'école  dlvlslonnlste. 
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MÈc  su  te  ou  èckmte.  ».  de  Pane.  Sicile,  rui¬ 
née  par  Agathorle;  auj.  Aleamo.  Restes  d'un  temple 
de  Ccrès. 

RCUKNttR  lai)*!»].  V.  S I O  H IHHOAKA. 

NKGOMtt.  ch.-l  de  c.  (Charente),  arr  de  Co¬ 
gnac;  2  099  h.  (.s egoncijcoii)  Eau*-de-vle 

HÉUOt,  T.  de  l’A.-O.  r.  (Soudan  français)  ;  sur 
le  Niger;  7.600  h.  Colon. 

NÉCOVIE.  en  esp.  gegovla.  T.  d'Espagne  (Vieille- 
Castille)  ;  ch.-l.  de  prov.  ;  15  000  h.  (.Népérien*  > . 
Alcazar.  aqueduc  romain.  Industrie  draplère. 

NK.HtlN  (Jean  de),  poète  français,  né  è  Caen; 
11  fut  le  secrétaire  de  Mme  je  La  Fayette.  Auteur 
AP.gUohea  (1624  1701). 

NICHÉ,  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire),  sur  l'Ou- 
don.  affl.  de  la  Mayenne;  ch.  de  f  .  i  36  ktl.  N. -O. 
d'Angers;  5.115  h.  (Seorfcna) .  Céréales.  Tins,  bes- 
tlauf.  —  L'arr.  a  5  cant..  61  comm.,  54  985  h. 

MÈCHE  (la),  rie.  d'Espagne,  affl.  de  l'Ebre; 
257  kl). 

•ÈGWKB  (Pierre),  président  à  utortler  au  par¬ 


lement  de  Paris,  né  à  Paris  (1504-1580);  —  Son 
n la  Antoine,  président  i  mortier,  né  i  Pans 
(1552-1621);  —  Pierre.  neveu  du  précédent,  né  à 
Paris,  chancelier  de  France  sous  Louis  XIII  et 
Louis  XIV.  Il  fut  l'un  des  fondateurs  de  l'Acadé¬ 
mie  française  (1588-1672);  —  Antoine-Louis. 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  né  à  Paris  (1726- 
1792);  —  Antoine-Mathieu.  (Ils  du  précédent, 
magistrat,  né  à  Parla  (1768-1848). 

NECI'IW  (Marc).  Ingénieur-constructeur  fran¬ 
çais.  né  i  Annonay;  Il  est  l'Inventeur  de  la  chau¬ 
dière  tubulaire  (1788-1875). 

MÉGIR  (Philippe  Henri,  moi  quia  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Paris  (1724-1801);  —  Son  dis. 
Louib-Philippi,  diplomate  et  historien,  un  mo¬ 
ment  ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg,  grand  maî¬ 
tre  des  cérémonies  sous  l'Empire,  né  à  Paris  (1753- 
1830)  ;  —  Philiitm-Paol,  (Ils  du  précédent,  géné¬ 
ral  et  historien  français,  né  i  Paris  (1780  18Î3). 
auteur  de  P Hiatoire  de  Napolion  et  de  la  Orande 
Armée  en  IRIl;  —  Pikbre,  historien  français, 
(1853  1916)  [1«  Maréchal  de  Lupemboarf,  etc.]. 
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gÉKiR  (eomtesse  de).  née  Rostopchjnb,  femme, 

de  lettres  française,  née  &  Saint-Pétersbourg,  au¬ 
teur  d'intéressants  ouvrages 
pour  la  Jeunesse  (1798-1874). 

S  Kl  Cil  F.  S  -  «Il  H  -  I.E  - 
1,01(1.  ch.-l.  de  r.  (Maine  el- 
Lo(re) .  arr.  d'Angers  ;  1 .571  h. 

MKÏd,  esclave  de  Maho¬ 
met.  qui  le  premier  ajouta 
foi  à  la  mission  du  Prophète. 

Son  nom.  francisé  par  Vol¬ 
taire  (Sétde).  est  devenu  le 
skvnonyrae  du  dévouement  aveu¬ 
gle  et  fanatique. 

9E(GNE(.4y.  ch.-l.  de  c. 

(Yonne),  arr.  d'Auxerre; 

971  h. 

ME(UNFXtY  (J. -B  COL 
bkbt.  marquis  de),  né  é  Paris,  dis  de  Colbert  et 
ministre  de  la  marine  (1651-1690). 

SieiLHAC  I»a*].  eh  -I.  de  e.  (Corrèze).  arr.  de 
Tulle;  1.509  h.  (SeiJéaeots). 

HEM.LE  (la),  rlv.  de  Lorraine.  alTl  de  la  Moselle 
à  Metz;  128  kil. 

'  REIN  (île  de).  Ue  et  comm  de  l'arr.  de  Qulmper, 
sur  la  côte  du  Finistère;  1.254  h.  Ancien  séjour  de 

druidesses. 

S9EIIYE  (sèn’l  (la),  fl.  de  France,  qui  prend  sa 
source  près  de  Saint-Germain  Source-Seine,  dans  la 
Côte-d'Or,  et  se  Jette  dans  la  Manche, 
après  un  cours  de  800  k 11 .  Elle  arrose  les 
départ,  suivants  :  Côte-d'Or,  Aube.  Seine- 
et  Marne.  Seine.  Selne-et-Olse.  Eure,  Sei¬ 
ne-Inférieure.  Elle  baigne  :  Chàtlllon- 
sur  Seine,  Bar-sur-8elne.  Troyes.  Nogent- 
sur  Seine.  Montereau.  Melun.  Corbell.  Pa¬ 
ris.  Mantes.  Caudebec.  Elbeuf.  Rouen,  et 
se  termine  entre  Le  Havre  et  Honfieur. 

Ses  principaux  affluents  sur  la  rive  droite: 
l'Aube,  la  Marne.  l’Oise  grossie  de  l'Ais¬ 
ne;  sur  la  rlv.  g.  :  l'Yonne,  le  Lolng, 
l'Essonne  et  l'Eure  grossie  de  l'Iton. 

HEINE  (départ.  de  la),  départ,  formé 
d'une  partie  du  Parlsla  (Ile-de-France)  ; 
préf.  Parie;  ch.-l.  d'arr.  :  Saint-Drnis 
et  Sceaux.  3  arr..  42  cant..  81  cornm  . 

4.962.965  h.  -Région  militaire  de  Pari-; 
cour  d'appel  et  archevêché  à  Paris.  Ce 
départ,  doit  son  nom  au  fleuve  qui  l'arrose. 

HEINE-ET-MARNE  (départ.  de),  dé¬ 
part.  formé  d'une  partie  de  l'Ile-de-France 
et  d'une  partie  de  la  Champagne;  préf. 

Melun;  a. -préf.  :  Meaux.  Provins.  3  arr.. 

29  cant..  534  comm  .  409.310  h.  Région 
militaire  de  Paris;  cour  d'appel  de  Paris, 
évêché  è  Meaux.  Ce  départ  doit  son  nom 
aux  deux  cours  d’eau  qui  l'arrosent 
HEINE-ET-OIftE  (départ,  de),  départ, 
formé  d'une  partie  de  l'Ile-de-France; 
préf.  Versailles;  s. -pr.  :  Corbeil,  Pon¬ 
toise,  Rambouillet.  4  arr.,  41  cant.. 

692  comm.,  1.412.385  h.  Région  militaire 
de  Paris;  cour  d'appel  de  Paris,  évêché  à 
Versailles.  Ce  dépari  doit  son  nom  aux 
deux  cours  d'eau  qui  l'arrosent.  (V.  carte 
page  sulv.  ) 

SEINE-INFÉRIKI  HE  (départ,  de  la). 
départ,  formé  d'une  partie  de  la  Norman¬ 
die  (pays  de  Caux  et  de  Rray)  ;  préf. 

Rouen;  s. -préf.  Dieppe.  Le  Havre.  3  arr.. 

55  cant.,  759  comm  .  915.630  h.  3*  corps 
d'armée;  cour  d'appel  et  archevêché  à  Rouen.  Ce 
départ,  doit  son  nom  au  cours  Inférieur  du  fleuve 
qui  l’arrose.  (V.  carte  page  sulv.) 

Seize  (le*),  nom  donné  aux  délégués  des  seize 
quartiers  de  Paris  pendant  la  Ligue.  Ils  se  signa¬ 
lèrent  par  leurs  violences  et  dirigèrent  la  défense 
de  Paris  contre  Henri  IV. 

SÉJAM,  ministre  de  Tibère,  né  à  Volslnle.  auj. 
Bolsine,  vers  l'an  20  av.  J.-c.,  étranglé  en  l'an  31 
de  notre  ère.  sur  l'ordre  même  de  Tibère,  pour  avoir 
prétendu  au  pouvoir  suprême.  Il  est  resté  le  type 
des  ministres  cruels  et  corrompus. 

(Pkot.  0  ou  pii.) 


«Et,  (Le),  ch.-l.  de  e.  (Ille-et-VlIalne),  arr.  de 

Redon;  533  h.  , 

sKU\G(in.  un  des  quatre  Etats  malais  fédérés: 
400.000  h,  Ch.-l.  Kuala- Lumpur.  Etain,  caoutchouc. 

Ni: (.BORNE  (Roundell  Palmeb,  lord),  homme 
d’Etat  anglais,  né  à  Mlxbury.  Il  fut  le  chef  des 
libéraux-unionistes  (1812-1895). 

§E(.DB5  [se!d«n]  (John),  Juriste  anglais,  né  i 
Salvlngton  (1584-1654). 

NEl.DJOtKiPF.9  ou  SEI.BJOHCIDE8,  dynas¬ 
tie  lurcomane  qui.  du  xt«  au  xni»  siècle,  occupa 
une  place  prépondérante  dans  l'Asie  occidentale.  Les 
Seldjoukldes  de  Perse  régnèrent  de  1060  à  1194; 
ceux  du  Klrman  de  1041  à  1188;  ceux  d'Asie  Mi¬ 
neure  de  1087  à  1309. 

StÉLEHYAT,  di.-l.  d'arr.  (Bas-Rhin),  sur  l’Ill; 
10.959  h.  (Sélestadiens).  Ch.  de  f.  Toiles  métalli¬ 
ques.  —  L'arr.  a  4  cant..  61  comm.,  60.555  h. 

HÉ(,E(JC(DF.H,  dynastie  fondée  en  Syrie  par 
Séleucos  I«r;  elle  régna  de  312  à  64  av  J.-C. 

MÉ(.E(!C(E,  v.  de  l'anc.  Asie,  sur  le  Tigre;  caplt. 
des  Séleucldes.  puis  des  Partîtes.  Ruines  près  de 
Bagdad. 

HÉ(.E(  COSi  (or  [A.O**] .  Nicator,  général  d'Alexan¬ 
dre.  fondateur,  en  312  av.  J.-C..  de  la  dynastie  des 
Séleucldes  en  Syrie;  m.  en  280  av  J.-C.:  —  Sk- 
LEUCOS  II,  Callinicos.  roi  de  Syrie  de  246  à  226 
av  J  C.;  —  Séleicos  III.  Céraunos.  roi  de  Syrie 
de  226  à  223  av.  J.-C.;  —  SÉl.BUCOS  IV.  Philo- 
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pator,  roi  de  Syrie  de  187  à  175  av.  J.-C.;  —  SA- 
LROCOS  V,  roi  de  Syrie  en  125  av.  J.-C.  ;  —  Sélko- 
coa  VI,  Kpiphane.  roi  d’Antioche  et  de  Syrie  de 
96  è  95  av.  J.-C. 

SÉMM  (or  [14m’],  le  Féroce,  sultan  de  1512  à 
1520;  —  Sélim  II,  l’Ivroyne.  sultan  de  1566  à 
1574;  —  Séi.lM  III.  sultan  de  1789  à  1808.  Il  re¬ 
poussa  en  1807,  avec  le  concours  de  l’ambassadeur 
français  Sébasllani.  une  attaque  de  la  flotte  anglaise 
contre  Constantinople. 

8ÉL( WONTE,  ancienne  v.  de  Sicile,  colonie  mé- 
garlenne,  sur  la  côte  méridionale  de  l’ile. 


BEL 
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KRLklRkRBIRE  [lelkrrJtfh^r].  petit  comté  du 
8.  de  l'Ecosse  méridionale;  22.000  h.  Cb.-l.  Selklrk, 
5.700  h. 

ftrLMNit:  (TAFAnt,  couronné  sous  le  nom  de 
Halle),  empereur  d'Ethiopie,  né  à  Harrsr  en  1891, 
couronné  en  1930,  exilé  do  1936  à  1941. 


memoi.r,  affl.  de  la  Meuse,  né  dans  le  Luxem¬ 
bourg  belge;  200  kll. 

ni'.uowiii.i:  (Charles-Louis,  marquée  de),  di¬ 
plomate  français,  né  4  Paris  (1759-1839). 
•EMPACH  [poh],  bourg  do  8ulsse,  cant.  de  Lu- 


NES.L.EN-MI  H-CSSESl,  ch.-l.  de  c.  (Loir- 
et-Cher) .  arr.  de  Blois;  3.580  h.  Ch.  de  f. 

SELLIKRKM,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  do 
Lons-le-Saunier;  920  h. 

MKLOMMER,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher), 
'rr.  de  Vendôme;  766  h.  Ch.  de  f. 

nki.omiii  rt,  romm.  du  Doubs,  arr. 
-3  Montbéliard;  4.394  h.  Horlogerie. 

nks.om.ev.  rh.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Dijon;  991  h.  Ch.  de  f. 

AKI.TZ  [sèlfi],  ch.-l.  do  c.  (Bas  Rhin), 
arr.  de  Wlssembourg,  sur  la  Selle;  1.822  b. 
Ch.  de  f. 

NES.TK  OU  WIEDER  -  NKI.TERN  [fél- 

frti J,  bourg  de  Prusse  (Hesse-Nassau); 
1.400  h.  Eaux  gazeuses. 

NELEtETE,  comm.  de  Belgique  (Flan¬ 
dre  Orientale)  ;  7.000  b.  Produits  chimi¬ 
ques. 

nkm,  fils  do  Xoé.  llgo  des  peuples  do 
rare  sémitique  (Bible). 

Semaine  (la)  ou  la  Création,  poème  do 
Du  Bartas;  sorte  d'historique  de  la  créa¬ 
tion  et  de  l’humanité;  œuvre  Inégale,  avec 
quelques  pages  d'une  réelle  envolée  lyrique 
(1579). 

HEHHLtXÇAT  (Jarques  de),  financier 
français,  né  à  Tours,  ministre  de  Louis  XII 
et  de  François  1er.  Accusé,  très  probable¬ 
ment  à  tort,  d'avoir  dilapidé  le  Trésor,  11 
fut  pendu  au  gibet  de  Muntfaucon  (vers 
1457-1527). 

fstftaéi.É,  mère  do  Dionysos,  fille  de 
Cadmos,  roi  de  Thèbes. 

MBMBNDRSA  (en).  V.  SmeDCRFVO. 
M*MSP«utTi*NH.  [in’sfc],  T.  de  Russie 
(Kazakstan),  sur  l’Jr- 
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SEINE  ET  OISE 


tych  ;  50.000  h. 


cerne,  sur  le  lac  homonyme;  1.800  h.  Victoire  des 
Suisses  sur  les  Autrichiens  en  1386  et  où  s’immor¬ 
talisa  Arnold  de  Wlnkelrled. 

MEMPROftitu  [sinproniiuf],  nom  de  deux  fa¬ 
milles  Illustres  de  l’ancienne  Rome,  à  l’une  des¬ 
quelles  appartenaient  les  Grecques. 

«KRIR-Bx  auoii,  Ch.-L  de  e.  (Côte-d'Or). 


[miss],  reine  légen¬ 
daire  d'Assyrie  et  de 
Bal.ylonle,  à  qui  li 
tradi  Ion  attribue  la 
fondai  Ion  de  Babylone 
et  do  ses  jardins  sus¬ 
pendus.  et  qui 
surpassé  en  gloire  et 
en  bravoure  son  époux, 
le  rot  Nlnus. 

Séminale, 
de  Voltaire 
aur  un  aujet  que 
blllon  avait  déji  trai¬ 
té  (1717). 

Sémlramla  ou  Sé- 
mlrmmlde,  opéra  en 
deux  actes,  livret  de 
Rossi,  musique  de  Ros- 
slnl;  magnifique  ou¬ 
verture  (  1  825). 

REMITES!  (ou  file 
de  Hem),  famille  eth¬ 
nographique  et  lin¬ 
guistique  qui  comprend 
>s  divers  peuples  par¬ 
iant  ou  ayant  parlé 
l’araméen,  le  ayrlen, 
le  chaldaTque.  l'assy¬ 
rien.  l’hébreu,  l’arabe, 
l’hlmyarlte.  Les  Sémi¬ 
tes  ont  le  teint  mat.  la 
chevelure  noire,  souvent  bouclée,  le  teille  élencée,  les 
membres  nerveux,  les  attaches  fines.  Dans  le  langage 
courant  on  applique  souvent  aux  Hébreux  seuls  les 
expressions  sémites,  sémitisme,  antisémitisme ,  etc. 

Sémitiques  ( Histoire  comparée  des  langues),  par 
En>*Jt  Renan  (1855);  ouvrage  Inachevé,  formant 
une  histoire  extérieure  des  Idiomes  sémitiques 


1635  — 


Mm«  Rucamler  (Gérard» 


Bataille  de  Rivoli  (Phlllppoteaut » 
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lluiicct  «Je  Lisle  chantant  l.i  Mai jeili.iuc  «l’iisi 


J«suj  et  la  S.im.iritaine  (Mignard). 


Le  Jugi’iiit'iii  de  '  a  lui  'iu  «  i  N  Jjuutiin 


Ktcnelird  «Liiartipiisnci 


Le»  Sabii'M  iLoui»  Dafidi 


t/'/iu<u«  Xenrdctn.  ftiri/ada*  | 


9  EM  *~  1087  — 


9EP 


MT.  dé  Vfontbard.  sur  l'Armançon:  3.02<  h.  (Se- 
mu/oli) .  Ch.  de  f.  ;  à  Tl  kll.  N.-O.  de  Dijon.  Cé¬ 
réales.  beurre;  bestiaux,  chevaux.  Patrie  de  Saumaise. 

SEMI  R-EN-BRIONNAIS  [né],  ch.-l.  de  C. 
(Saône-ct-Lolre).  arr.  de  Charolles:  1.067  h.  • 
8ÈV4C  DE  MEll.n.AN  (Gabriel),  littérateur  et 
publleiatc  français,  auteur  du  rornsy)  l’Emigri  (1736- 


1803). 

Ml%N  tNCOrn  (Etienne  de),  écrivain  français,  né 
à  Pari»;  auteur  d'Mirtniann,  livre  d'un  sombre 
pessimisme  (1770-1840). 

8É.N4RT  (forit  de),  forêt  de  Selne-el-Olse,  pria 
de  Corbeil,  sur  la  grande  soute  de  Parts  ù  Melun. 

Sénat.  Les  sénats  les  plus  célèbres  sont,  chez  les 
anciens,  celui  des  Juifs,  connu  sous  le  nom  de  san¬ 
hédrin;  ceux  de  Sparte,  d' Athènes,  de  Carthage,  et 
entlo  celui  de  Morue,  le  plus  Important  de  tous,  et 
nul,  apres  avoir  été  pris  par  Clnéas  tmur  une  assem¬ 
blée  de  rois,  descendit  sous  les  empereurs  au  der¬ 
nier  degré  d'avilissement.  —  Dans  la  Gaule  romaine. 
11  y  avait  dans  chaque  cité  un  trnnt  composé  des 
plus  riches  citoyens  et  ayant  ù  sa  tête  des  ilunm- 
vir*,  assistés  d'édiles  et  de  questeurs.  Les  membres 
de  ce  sénat  l'appelaient  atriales.  —  Cher,  les  mo¬ 
dernes,  on  connaît  surtout  le  Sénat  de  Venise,  le 
Sénat  des  Etats-Unis,  le  Sénat  conservateur,  créé 
en  France  le  24  décembre  1700.  et  nul  avait  pour 
iniasinu  de  veiller  à  la  conservation  des  lots  volées 
pur  le  Corps  législatif,  qu'il  pouvait  dissoudre. 
Aboli  en  1  SI 4  et  remplacé  par  la  Chambre  des  pairs, 
rétabli  en  isri2,  puis  aboli  de  nouveau  à  la  chute  du 
second  Empire,  en  1870.  il  a  été  réorganisé  par  la 
runsiltutlon  républicaine  de  1 M7 r. .  en  vertu  de  la¬ 
quelle  Il  partage  avec  la  Chambre  des  députés  le 


pouvoir  législatif. 

k  DEWD.4Ï  rsen'daï],v.  du  Japon  (Hondo)  ;  190.000  h. 
Fonderie*  «le  ru  Ivre. 


8ÉNE4É  (Antoine  Bacpf.ron  de),  poète  fran- 
çaia,  conteur  aimable  et  spirituel,  né  à  Mâcon  (1043- 


1737). 

Sénéchal,  nom  que  l’on  donnait  aux  baillis  dans 
le*  provinces  méridionales  de  l'ancienne  Fiance.  La 
JiirblIeMon  du  sénéchal  et  le  tribunal  où  il  siégeait 
s’appela  il  ttn£ehtiu»*ïr. 

Sénéchal  (grand),  commandant  supérieur  des  ar¬ 
mée*.  en  l'ab*ence  du  roi,  et  chef  hiérarchique  des 


officiers  de  la  maison  royale. 

MENKFEl.BEn  [ sénéfeld*r ]  (Alnys).  Inventeur 
île  la  lithographie,  né  à  Prague  (1772-1834). 

SENEFFE.  comm.  de  Belgique  (  Hulnaul  )  ;  3.400  b. 
Malérlcl  de  chemin  de  fer.  Victoires  de  Coudé  sur 
le  prince  «l’Orange  (1074)  et  «le  Marceau  sur  les 
Autrichiens  (1794). 

S£*4ta4l.  (le),  fleuve  de  10.  de  l'Afrique.  Né 
ilnns  le  Fnuta-DJalon,  U  se  Jette  dans  l'Atlantique; 
l.gOi)  kl). 

SÉNÉGAL,  colonie  française,  fondée  en  1033,  fai¬ 
sant  partie  «1e  l’A.-O.  F.  ;  201.375  km-';  1.539.000  h. 
(S  f  népalais).  Cap.  Saint- Louis  ;  v.  prlnc.  :  Dakar, 
fluflsque,  Thiês,  Diourbel,  Kaolark,  Bakel,  Oorée. 
Xioninchor.  Culture  d'arachides,  sorgho,  maïs.  riz. 
palmier  à  huile,  coton:  élevage.  —  Visité  par  les 
Français  dans  la  seconde  partie  du  xv«  siècle,  le 
Sénégal  fut  exploité  par  des  compagnies  à  partir 
de  Mleltclleu.  Le  gouverneur  André  Bruê  y  Jeta  les 
fondements  d'un  sérieux  établissement  colonial  de 
K, 97  à  J  723  :  mais  après  lui  s'écoula  une  période 
d’inertie,  parfois  même  d'occupation  anglaise.  Fat- 
dherbe.  gouverneur  du  Sénégal  de  1854  à  1865.  sut 
asseoir  solidement  notre  domination,  soumit  diverses 
.tribus  récalcitrantes,  organisa  l'administration,  fil 
Construire  des  routes.-  A  partir  de  1876,  un  dessein 
itotivi-nti  n  été  poursuivi  avec  succès  par  les  adminis¬ 
trateur*  qui  se  sont  succédé  dans  la  colonie  :  la 
pénéfratlof)  au  Soudan  par  le  Niger,  qu'un  chemin 
'«ii»  fer  relie  au  Sénégal. 

AÉhrëGAMBlE.  contrée  de  l’Afrique  occidentale, 
entre  le  Kaliaru.  l'Océan  et  la  Guinée.  Comprend  le 
Sénégal  français  et  la  Cainble  anglaise. 

SÉNÈ4M  E  le  Rhéteur,  né  ù  Cordoue.  Il  a  laissé 
«les  recueils  «le  Controverses  cl  de  Suasoires  (Cl  av. 


J.‘-C.-:;n  apr.  J.-C.t. 

SÉNÈQIft  le  Philosophe,  né  à  Cordoue.  flts  du 
précédent ,  précepteur  de  Néron,  dont  11  encourut  la 


disgrâce,  et  qui  lut  donna  l'ordre  de  s'ouvrlr  lM 
veines  (2-66)  On  a  de  lui  des  traités  de  philosophie 
morale.  Inspirés  de  la  doctrine  stoïcienne,  les  Lettres 
à  Lucilius,  etc.  Les  tragédies  emphatiques  (Médit, 
les  Troj/ennes,  Agamemnon) .  que  i'on  place  quelque¬ 
fois  sous  le  nom  d'un  Sénùquk  le  Tragique,  sont 
généralement  considérées  comme  l'n-uvre  île  Sénè¬ 
que  le  Philosophe.  C'est  un  écrivain  ingénieux  et 
subtil. 

HENF.7.  fnêc'],  ch.-l.  de  c.  (nasses- Alpes),  arr. 
de  Digne;  274  h.  (Srnézirns) .  Ancien  évêché. 

.HEM. IM  (sim/ias).  clt.-l.  d'arr  (Oise),  sur  la 
Nonette;  7.253  h  (Senlisiens) .  Ch.  de  f.  a  52  kll. 
R.-E.  de  Beauvais.  Construction  mécanique.  Belle 
église  gothique,  tour  du  xill*  s.  En  1493,  Char¬ 
les  VIII  y  conclut  un  traité  avec  Maximilien  d'Au¬ 
triche.  —  L'arrond.  a  9  cant.,  167  comm..  143  262  h. 

me\\%  s  H.  v.  du  Soudan  anglo-égvutlrn.  sur  le 
Nil  bleu;  S  000  h.  —  Pays  entre  le  Tigre  rt  l'Eu¬ 
phrate,  etté  par  la  Bible. 

MENN4CHÊHIH  [(«•),  roi  d'Assyrie  de  705  & 
6S1  av.  J.-C.,  (ils  cl  successeur  de  Sargon  II  11  fil 
de«  expédition*  en  Chaldéc.  en  Judée,  en  Arménie, 
en  Médle.  en  Arable  et.  malgré  cet  état  de  guerre. 

Il  trouva  le  temps  île  s'occuper  de  l'administration  v 
et  de  l'embellissement  de  son  empire.  Il  fut  assas¬ 
siné  par  un  de  ses  fil*. 

HENNE  (la),  riv.  de  Belgique,  qol  arrose  Bru¬ 
xelles  et  se  jette  dans  la  Dyle  (r.  g.)  :  103  kll. 

NENNECEl -EE-GRANB.  rll.-l.  de  C.  (Saône- 
et  Loiret,  arr.  de  Chalon-sur-Saône;  dans  la  plaine 
de  la  Saône;  2. 064  h.  Cl),  de  f. 

MÉNON4IM  [né],  MÉNONF.M  OU  SÉ.NON8,  tri¬ 
bu  gauloise  oui  occupait  la  région  correspondant 
aux  départ,  de  l'Yonne,  de  la  Marne,  de  Selne- 
et- Marne  et  de  la  Côte-d'Or,  avec  Sens  pour  capitale, 
lis  rombatttrent.  sous  la  conduite  de  Camulogène,  le 
lieutenant  de  César,  Lablenus. 

MÉVOWIM,  pays  de  l'anc.  France;  ch.-l.  8ens. 
menonmiem,  ch.-|.  de  r.  (Eure-ct-Lolr).  air.  de 
Dreux:  1.758  h.  Ch.  de  f.  Chaux. 

m en o N em.  rli.-l.  de  e.  (Vosges),  arr.  de  Saint- 
Dléy  4.571  h.  (Smonnis) .  Cotonnades. 

MENO(,MHi.  grande  confrérie  musulmane  fondée 
en  1H:;5  par  St-Mnhammed  ben  AU  es-Senou*sl. 

SENS  [.«»«],  eh.-l.  d'arr.  (Yonne),  aur  l'Yonne; 
17.465  h.  (Sênmwis) .  Ch.  de  f..  ù  57  kll.  N.-O. 
d'Auxerre.  Archevêché,  cathédrale  des  xti»  et 
xiti*  s.  :  beaux  vitraux  Vins,  céréales,  bols,  tulles, 
tanneries.  —  L'arrond.  a  9  cant.,  118  comm., 
70.930  h. 

Sens  (hoir l  de),  anc.  résidence  historique,  stluéo 
à  Paris,  quartier  Saint-Paul,  et  construite  ver» 
1500  par  Tristan  de  Suiazar.  archevêque  de  Sens. 

Sensations  (Traité  des),  par  Condlllac,  qui  s'ef¬ 
force  d'y  faire  voir  comment  nos  faculté*  viennent 
de*  sensations.  C'est  dans  ce  livre  que  se  trouve 
le  plus  clairement  exprimée  la  doctrine  sensuallsto 
(1754). 

MENT4  [sènta],  v.  de  Yougoslavie,  sur  la  Tlsa; 
31.000  II.  Victoire  du  prince  Eugène  (1697). 

Sentences,  de  Publlus  Syrus,  recueil  d'excellente* 
pensées  morales,  exprimées  dans  un  style  net  et 
incisif.  f 

MÉoi'E,  en  Jap.  Keijo,  cap.  de  la  Corée  ;  315.000  h. 
Séphardim  ou  Séfardlm,  n.  m.  pl.  Nom  donné, 
au  moyen  âge.  aux  Juifs  d'Espagne  et  de  Portugal. 

Sept  ans  (guerre  de).  Elle  eut  lieu  sous  Louis  XV, 
de  1756  â  1763,  entre  la  France,  l'Autriche  et  la 
ltussle  d'une  part.  l'Angleterre  et  la  Prusse  de 
l’autre.  Marquée  par  de  lourd*  revers  sur  tene 
(Hosshach),  sur  mer  et  hux  rolontes  (perte  de  l'Inde 
et  du  Canada),  elle  coûta  à  la  France,  au  traité  de 
Paris,  quelques-unes  de  ses  plus  florissantes  eolo- 
nies.  , 

Sept  chefs  (guerre  des),  guerre  légendaire  entre 
Eléocle,  rid  de  Tlièbes.  son  frère  l'nlvnlre  et  six 
autres  chefs.  Les  deux  frères  se  tuent  dan*  un  com¬ 
bat  singulier;  mais,  dix  an*  après,  les  Epigones, 
lll*  des  Sept  chefs,  s'emparent  de  Tlièbes. 

Sept  chefs  devant  Thèbes  (lest,  tragédie  d'Es- 
rhyle  (467  av.  J.-C.).  Le  même  sujet  a  été  traité 
par  Racine  dans  la  Thêbaïde  ou  les  Frires  ennemis. 
j  Septante  (version  des),  nom  donné  i  1a  traduction 
|  grecque  de  l'Anelen  Testament,  faite  par  «oixante- 

53  r 


SEP 


—  1688  — 


SER 


douze  Juifs  d'Egypte  et  par  ordre  de  Ptolémée  Phl- 
ludelphe.  C'est  la  plus  ancienne  et  la  plus  célèbre 
de  toutes  (283  ou  282  av.  J.-C.). 

Septembre  ( fournées  ou  massacres  de).  nom  donné 
au  massacre  des  prisonniers  politiques  qui  eut  lieu 
dans  les  prisons  de  Paris,  particulièrement  à  l’Ab¬ 
baye,  à  la  Force,  aux  Carmes,  au  Châtelet,  les  2, 
3,  4  et  5  septembre  1792. 

Septembre  (lois  de),  lois  votées,  à  la  suite  de 
l’attentat  de  Klcsrhl  (1835),  contre  la  liberté  de  la 
presse.  Toute  discussion  sur  le  prlnrlpo  du  gouver¬ 
nement  ou  sur  la  personne  du  roi  était  Interdite. 

Septembre  (ront-m/ion  de),  signée  à  Paris  (15 
sept.  1864)  entre  la  France  et  l'Italie,  en  vue  de 
gaiantlr  l'existence  de  l’Etat  pontifical. 

Septembre  1870  ( révolution  du  i),  chute  du 
second  empire  après  la  capitulation  de  Sedan  (1870). 

Septennat,  nom  donné  au  mode  de  gouvernement 
Institué  par  l'Assemblée  nationale  pour  sept  ans  le 
20  novembre  1873  et  qui  prit  fin  par  la  démission 
du  maréchal  do  Mar-Mahon,  le  30  novembre  1879. 


NKPTEOA'DM,  conmt.  du  Tarn-et-Garonnc,  arr. 
de  Montauban  ;  1.518  h.  Chapeaux  de  paille. 

NKPTIMttilK  [sèp]  (territoire  de  la  septième 
légion),  partie  sud-occidentale  de  la  Gaule,  sur  le 
littoral  de  la  Méditerranée; 
elle  correspondait  aux  dép. 
des  Pyrénées-Orientales,  de 
l'Aude,  de  l'Hérault  et  du 
Gard. 

MKPTMIK-NétKItK,  em 

pereur  romain  de  193  à  211, 
né  â  Leptis.  Général  habile 
et  heureux,  11  favorisa  aussi 
les  lettres. 

NEt»-t-tt04<'BI..  comm.  du 
Jura.  arr.  de  Saint-Claude; 

1.210  h.  Fromages  renommés 

népii.ire  (Saint-).  V. 

Saint-Sépüi.crk. 

NKPUI.YKDt  (Juan  de). 
historien  espagnol,  né  à  Pozo-Blanro,  auteur  d’une 
Histoire  de  Charles  Quint  (1490-1573). 


Septlme-Sévère. 


NKOrttrtIN  [toanné]  OU  NÉQ(A%IE*fl|  [fcouo- 

niin).  peuple  de  la  Gaule,  qui  habitait  la  rive  gau¬ 
che  de  la  Saône  et  dont  la  capitale  était  Vesontio 
I  Besancon). 


as;()t  wtiSK  ft-ouiTné;’]  (Grande-),  une  de* 

grandes  'divisions  politiques  de  la  Gaule  romaine, 
dans  le  bassin  supérieur  de  la  Seine. 


NI:rii\|;-hir-sii;ink  [rin],  e.  de  Belgique, 
prov.  de  Liège;  36.900  h.  Forges  et  fonderies. 
HCRtiKVO.  V.  SakaIkvo. 
nkrio  (Mm®  Mathilde),  romancière  Italienne, 
nee  a  Patras  (1856-1927). 

Sérapéion  ou  Sérapéum,  nom  donné  par  les 
Romains  aux  temples  de  Sérapls.  Les  plus  célèbre* 
étaient  ceux  de  .Memphis  et  d'Alexandrie. 

HÉripim  ou  MtntPiN  [piee],  dieu  égyptien  de 
l'époque  ptolémaique  et  romaine,  qui  résulta  de  la 
confusion  d  Apis  divinisé,  ou  Oslrls-Apls,  avec  un 
dieu  étranger  à  l'Egypte.  Plus  tard.  Sérapls  fut 
identifié  avec  Plulon,  Eseulape  ou  Jupiter. 

HERBES. S.O\l,  général  italien  au  service  de 
Charles  Quint,  puis  de  Philippe  II.  né  â  Milan 
(1508-1580).  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  Lépante. 

aiJIHii:,  anc.  royaume  de  l'Europe  méridionale, 
sur  la  rive  droite  du  Danube;  87.300  km’; 
5.000.000  d'h.  (Serbes).  Cap.  Belgrade.  (V.  carte 
Yopoohlavik.)  Disputée  par  les  Barbares,  successi¬ 
vement  vassale  des  empereurs  d'Orlenl.  des  Grecs 
de*  Bulgares,  etc..  ]a  Serbie  devint  indépendante  au 
Xit*  siècle  et  puissante  au  xiv*.  sous  le  règne  de 
Dourhan  (1331-1355).  Les  Turcs  la  soumirent  après 
la  bataille  de  Ivosvovo  (1389)  et  la  conservèrent  Inté¬ 
gralement  jusqu’en  1815.  malgré  l’Insurrection  do 
Karageorges  (I80ii.  En  1815  Mlloch  Obrénovltch  nt 
de  la  Serbie  une  principauté  Indépendante,  tout  en 
continuant  à  reconnaître  la  suzeraineté  de  la  Porte 
Quarante  ans  plus  tard  (1856).  le  traité  de  Paris 
plaçait  sous  la  garantie  de  l'Europe  les  privilèges 
octroyés  par  le  sultan  à  la  principauté.  Lorsque 
éclata  le  soulèvement  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzé- 
govlne  (1876).  la  Serbie  se  mit  en  état  de  rébellion 


contre  la  Porte.  Ses  troupes  furent  vaincue*;  mais 
la  Russie  Intervint,  triompha  des  armées  ottomanes 
e  fit  reconnaître  par  le  traité  de  Berlin  la  com 
plete  Indépendance  de  la  Serbie  (1878).  Ce  pays 
fut  érigé  en  royaume  en  1882.  au  profit  de  la  mai¬ 
son  des  Obrénovltch.  remplacée,  en  1903.  par  celle 
des  karagcorgcvltrh.  1  ne  guerre  heureuse  contre  h 
Turquie,  en  1912-1913.  l'avait  considérablement 
agrandi,  lorsque,  à  la  suite  de  l'attentat  de  Sa- 
raievo  (v.  ce  mot),  éclata  la  Grande-Guerre  de  1911 
1918.  Envahie  au  Nord  par  les  Germano-Autri¬ 
chien»  au  Sud-Ouest  par  les  Bulgares,  la  Serbie 

«',o,j‘io7î,e.  u"e  lonïUe  et  furieuse  résistance 

(1911-1916)  Délivrée  en  1918  par  les  victoires  de 
Franc  h  et  d  Emierey.  elle  fut.  Jusqu'en  1941,  le  conir 
du  royaume  yougoslave.  V.  Yocuoslavir. 

KERBO-I ROtTKN-NI.OVKVKN  (royaume  des) 
nom  porté  par  la  Yougoslavie  de  1918  à  1929. 
NERCQ,  une  des  îles  Ang lo- normandes  ;  500  h 
8KHK**,  riv.  de  la  Côte-d'Or  et  de  l'Yonne,  affl 
de  1  Icnno.  passant  à  Chablis;  186  kll. 

MÉRÉNt.VUR-ERKtViE,  comm.  de  la  Moselle 
arr.  de  Thlonvlllc;  4.078  h.  Forges. 

r**'r*cnaî.  v.  du  Chili,  près  du 
port  de  toqulmbo;  21.000  h. 

KÉRÈHEM,  peuple  du  Sénégal,  parent  des  Ouo- 
lofs.  à  FO.  et  au  S.  de  Dakar;  200.000  h. 

«ERE»,  nom  donné  dans  l’antiquité  aux  peuples 
uc  1  hxtrème  Orient,  d’où  le  monde  occidental  tirait 
la  sole.  Ils  habitaient  la  Sérique. 

Serfs,  nom  donné,  au  moyen  âge.  à  ceux  qui  sans 
être  esclaves,  étalent  attachés  au  domaine  qu'il» 
cultivaient  moyennant  redevance  au  seigneur,  pro¬ 
prietaire  de  la  terre,  et  qui  étalent  vendus  avec  lui  • 
de  là  leur  nom  de  serfs  attachés  à  la  glèbe.  A  une 
certaine  époque.  les  serfs  purent,  en  France,  rache¬ 
ter  leur  liberté.  Cette  émanelpatfon.  dont  Louis  X 
donna  le  signal  dans  le  domaine  royal,  fut  puissam¬ 
ment  favorisée  par  l'affranchissement  des  commu- 
nes  et  par  les  croisades,  mais  ne  devint  complète 
qu  â  la  Révolution  de  1789. 

NEnuEAT  (Antoine-François),  dessinateur  et 
graveur  français,  membre  de  la  Convention,  beau- 
frère  de  Marceau,  contribua  à  la  fondation  du  Con¬ 
servatoire;  né  à  Chartres  (1751-1847). 

Sergents  de  La  Rochelle  (les  Quatre).  On  dési¬ 
gne  ainsi  quatre  sous-offlclers  du  45*  de  ligne  en 
garnison  à  La  Rochelle  :  Borlcs,  Goubln.  Pomicr 
(ou  Pommier)  et  Raoulx,  qui.  affiliés  aux  carbonarl 
furent  dénoncés,  nrrêtés  et  décapités  à  Paris  en  1822’. 

NERGneg,  eh.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  de  Sens 
au-dessus  de  la  Coude;  828  h. 

NERlilPE  [pé ),  Etat  du  Brésil,  sur  la  côte  de 
1  Atlantique;  540.000  h.  Cap.  Araeaju. 

MERGllM  Ier  [msj],  pape  de  687  ou  688  à  701  • 
—  Sraotcs  II,  pape  de  844  à  847;  —  Seuc.r-*  111. 
ft-d.  904  à  911;  —  Sbugius  IV,  pape  de  1009 


NERIAUAPAT4R,  v.  de  l'HIndouatun  (Ma¬ 
dras)  ;  anc.  cap.  du  royaume  de  Mysore;  12.500  h 

NKRMAIKK-LEM-BAIAN.  nimm.  de  la  Marne, 
arr.  de  Vltry-le-Françols;  2.478  h.  Ch.  de  f.  Eaux 
minérales. 

NEimivo,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Corte. 
sur  un  affl.  du  Feo;  253  h. 

Serment  de  Strasbourg,  le  plus  ancien  texte  que 
nous  possédions  du  français  populaire.  Il  contient  la 
formule  des  engagements  pris  à  Strasbourg  en  842 
par  Louis  le  Germanique  et  Charles  le  Chauve,  li¬ 
gues  contre  leur  frère  Lothalrc,  et  par  leurs  soldats. 

Sermon  sur  la  montagne,  discourt  de  Jésus  aux 
apôtres  et  à  la  foule,  rapporté  par  S.  Matthieu  (V- 
VII)  et  résumé  par  S.  Luc  (VI.  17-49),  considéré 
comme  la  charte  de  la  vie  chrétienne. 

Sermons,  de  Bossuet,  publiés  pour  la  plus  grande 
partie  après  sa  mort.  Ils  figurent  à  la  première 
place  dans  l'histoire  de  l’éloquence  française  de 
la  chaire.  Morale  sévère,  rigoureusement  fondée  sur 
le  dogme;  éloquence  forte.  Imagée,  parfois  puis¬ 
samment  réaliste,  nourrie  de  la  lecture  des  écri¬ 
vains  de  l'antiquité,  de  la  Bible  et  des  Père*  de 
l'Eglise.  Les  principaux  de  ces  sermons  sont  :  Sur 
l'unité  de  l’F. alite.  Sur  la  mort.  Sur  la  profession 
de  loi  de  Mds  de  La  Valltfre,  les  panégyriques  de 
saint  Paul,  de  saint  Bernard,  etc. 
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Sermons,  de  Bourdaloue.  prédications  remarqua- 
bles  par  la  force  du  raisonnement,  la  solidité  des 
preuves  et  la  régularité  du  plan.  Mm*  de  Sévlgné 
disait  du  prédicateur  :  «  II  frappe  comme  un 

sourd.  »  On  admire  surtout  le  sermon  Sur  la  Pas¬ 
sion.  V.  Avent. 

Sermons  de  Masslllon.  V.  Avent  et  Carême. 

gCRPI  PINTO  (Alexandre  Albert  de),  explora¬ 
teur  et  officier  portugais,  né  à  Colchras,  célèbre 
par  ses  voyages  dans  l'Afrique  du  Sud  (1846-1900). 

*ERPE*T  Ipan]  Ile),  constellation  de  l'hémi¬ 
sphère  boréal. 

SERPETTE  (Caston),  compositeur,  français,  né 
à  Nantes,  auteur  d’opérettes  (1846-1904). 

8ERPOI.LET  (Léon),  Ingénieur  français,  né  à 
Culoz.  Il  a  inventé  la  chaudière  à  vaporisation  Ins¬ 
tantanée  et  le  premier  tricycle  à  vapeur  (1858-1907). 

SERRA- DI -8COI,.AME*E.  ch.-l.  de  c  (Corse), 
arr.  de  Sartène,  au-dessus  d'un  affluent  du  Rlzza- 
nese;  1.109  h. 

8ERR4NO  (Francisco),  maréchal  et  homme 
d’Ktat  espagnol,  né  à  Cadix  (1810-1885). 

OERRK  (Hercule,  comte  de),  homme  d'Etat 
français,  né  à  Pagny-sur-Moselle  (Meurthc)  [1776- 
18241 

PIERRE*,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  de 
Gap:  965  h.  Ch.  de  f. 

•ERRÉ*,  v.  de  Grèce  (Macédoine),  sur  la 
Strouma;  30.000  h.  Culture  du  coton. 

MERRF.M  (Olivier  de),  agronome  français,  né  au 
Pradel  (Vlvarals):  auteur 
d'un  célèbre  Théâtre  de 
l'agriculture.  Il  introduisit  en 
France  la  culture  du  mûrier 
(1539-16191. 

SEHRET  (Joseph -Alfred) . 
mathématicien  français,  né  à 
Paris  (1819-1885). 

DERRIÈRE*,  ch.-l.  de  C. 

(Ardèche),  arr.  de  Tournon  ; 

1.229  h  Ch  de  f. 

•ERTOHlli*  («as]  (Quin¬ 
ine),  général  romain,  né  à 
Nursla  vers  121  av.  J.-C.  Ré¬ 
volté  contre  Sylla.  Il  organisa 
l'Espagne  en  pays  indépen¬ 
dants.  battit  Mctellus  et  Pompée,  mais  fut  assas¬ 
siné  par  un  de  ses  lieutenants,  en  7  3  av  J  -C. 

Sertorius  [ussl.  tragédie  de  P.  Corneille  (1662). 
On  y  sent  déjà  la  vieillesse  de  l'auteur:  mais  des 
scènes  pleines  d'énergie  et  de  grandeur  rappellent 
aussi  l'auteur  de  Cinna;  entre  autres,  la  fameuse 
et  magnifique  scène  entre  Sertorius  et  Pompée,  où 
se  trouve  ce  vers  : 

Rome  n’est  plus  dans  Rome  ;  elle  est  toute  on  le  suis. 

SÉRVRIER  (Philibert),  maréchal  de  France,  né 
à  Laon,  gouverneur  des  Invalides  (1742-1S19). 

8F.RV4N  (Joseph-Michel- Antoine),  avocat  géné¬ 
ral  au  parlement  de  Grenoble  et  publiciste,  né  à 
Romans  (Drème)  [1737-1807];  —  Son  frère.  Jo¬ 
seph,  général  français,  né  i  Romani,  ministre  de 
la  guerre  en  1792  (1741-1808). 

SERVANDO*!  (Jean-Jérôme),  architecte  et 
peintre  italien,  né  à  Florence.  11  travailla  surtout 
en  France.  On  lui  doit  un  portail  de  l'église  Salnt- 
Sulplce  à  Paris  (4695-1766). 

Servante  maîtresse  (la),  opéra  bouffe  en  deux 
actes,  livret  italien  de  Nelll  (traduction  française 
de  Bourans),  musique  de  Pcrgolèse  (1733). 

8ERTET  [pé]  (Michel),  médecin  et  théologien, 
né  à  Tudela  en  1511,  brûlé  vif  h  Genève  en  1553,  à 
l'instigation  de  Calvin. 

SERVIA*.  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de  Bé¬ 
liers.  sur  la  Lène;  3.301  h.  Ch.  de  f. 

SERVIE*  (Abel),  diplomate  français,  né  &  Gre¬ 
noble.  un  des  principaux  négociateurs  des  traités 
de  AVestphalle  (1593-1659). 

SERVII.IE,  demi-sœur  de  Caton  d'Utlque  et 
mère  de  Marcus  Brutus. 

Servitude  et  grandeur  militaires,  ouvrage  d'Al¬ 
fred  de  Vigny,  où  l’auteur,  dans  de  dramatiques 
récits  :  la  Canne  de  lone,  le  Cachet  rouoe,  oppose 
aux  douloureux  devoirs  de  la  discipline  militaire  la 
grandeur  morale  du  soldat,  faite  d'abnégation  et 
d'honneur  (1835). 

{PM.  Larousse.) 


Servitude  volontaire  (Discours  de  la),  ou  le 
Contre  un,  vigoureuse  diatribe  contre  la  tyrannie, 
par  La  Boétie  (1574). 

SERVII8  Tl  l. I. Il  S  [ns*],  sixième  roi  de  Rome 
(578-534  av.  J.-C.),  qu'il  ceignit  de  fortes  mu¬ 
railles.  Il  divisa  le  peuple  en  centuries. 

Sésame,  premier  mot  d'une  formule  magique  . 
Scsame,  ouvre-toi.  qui  dans  le  conte  des  Mille  et 
une  nuits  permet  à  Ali-Baba  de  pénétrer  dans  la 
caverne  aux  trésors  dos  quarante  voleurs.  —  Par 
allusion,  on  applique  ce  mot  à  tout  moyen  prompi, 
rapide,  devant  lequel  cèdent  comme  par  magie  tou¬ 
tes  les  difficultés. 

8ESIA  (ta),  riv.  d'Italie,  affl.  du  Pû.  138  k il. 
8ÈSÔ4  BRIS  [fcrisa]  ou  *OVFIRH 4-SOK  IR, 

roi  d'Egypte  de  la  II*  dynastie. 

8É*0*TRI*  [Iris*],  ou  mieux  SE*Ol8RIT, 

nom  véritable  des  pharaons  appelés  Ousirtesen. 

*F.*TOM  [o*s],  v.  anc.  de  Thrace.  sur  l'Helles- 
pont  (Dardanelles),  en  face  d'Abydos  (V  ce  nom). 

SE-Ttnor**  [an’],  prov  de  la  Chine  méridio¬ 
nale;  52  millions  d'h  Cap.  Tchena-ton. 

MÈTE.  anc.  Cette,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  de 
Montpellier,  port  actif  sur  la  Méditerranée  et 
l’étang  de  Thau  :  36.953  h.  (Sétois).  Ch.  de  f. 
Ecole  d'hydrographie.  Commerce  de  vins. 

*ETII.  troisième  fils  d’Adam  et  d'Eve  (Bille). 
*ETI  Ier.  roi  égyptien  de  la  XIX*  dynastie,  dont 
le  (ombeau  a  été  découvert  près  de  Thèbes.  Père 
de  Ramsès  II  (1313-1292)  ;  —  Skti  II.  roi  égyptien, 
dernier  roi  de  la  XIX*  dynastie  (vers  1210  av  J  -C  I 
hétif,  ch.-l.  d’arr.  du  dép.  de  Conslantlne; 
ch.  de  f.  de  Constantlne:  à  130  B  il .  au  S. -O.  de 
celle  ville:  32.762  h.  ( Séttficns ).  V  foitc.  Belle 
mosquée.  L'arr.  a  16  comm.  et  394.496  h. 

*  etc  ntl.  [foui.  t.  du  Portugal  (ch  -I.  de  dis¬ 
trict),  port  sur  l'Atlantique;  47.000  h.  Pèche,  con¬ 
serves  de  poisson. 

HEI  URK  (la),  fleuve  côtier  de  la  Charente- Infe¬ 
rieure.  se  Jetant  dans  l'Atlantique  en  face  de  l  ilc 
d  Oleron;  69  kll.  Salines,  parcs  à  huîtres. 

*ECR4T  (Georges),  peintre  français,  né  :i  Paris, 
un  des  chefs  du  mouvement  dlvtslonniste  (  1859-  IS'Jl  l 
NEI  ruf..  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Ori,  arc.  de 
Beaune;  2.076  h.  (Seurrois).  Ch.  de  f 
DCCRRF.  (Gabriel).  l'Aîné,  sculpteur  français, 
né  à  Paris  (1795-1867)  :  —  Son  frère.  Charles,  dit 
Seurre  le  Jeune,  né  à  Parla  (1798-1858),  fut  éga¬ 
lement  sculpteur.  » 

SÉVÉntC-EE-CHATEAI),  ch.-l.  de  c.  (Avey¬ 
ron).  arr.  de  Millau,  sur  l'Aveyron;  3.693  h.  Ch. 
de  f. 

SÉVÈRE.  V.  ALEXANDRE-SévÈRE. 

8ÉVERIW,  pape  d'environ  638  è  640. 

SÉVERI*  (saint).  abbé  d'Agaune  (dans  le  Va¬ 
lais).  né  en  Bourgogne,  m.  en-507.  Fête  le  11  fé¬ 
vrier  —  Ermite,  vécut  près  de  Paris,  m.  vers  540. 
Vête  le  27  novembre.  Une  des  plus  anciennes  églises 
gothiques  de  Paris  lui  est  consacrée. 

MENER  v  [sév'rn]  (le),  fleuve  d'Angleterre,  qui 
se  jette  dans  le  canal  de  Bristol;  286  k  il. 

8ÉVIG*É  (Marie  de  Rabutin-Chantal,  mar¬ 
quise  de),  née  à  Paris,  célè¬ 
bre  par  le!  admirables  Let¬ 
tres  qu'elle  écrivit  à  sa  tille, 
la  comtesse  de  Grlgnan,  et  à 
quelques  autres  correspon¬ 
dants  (1626-1696).  V.  Let¬ 
tres. 

MÉvili.E,  en  esp.  Sevllla 
[I Aaj ,  v.  d'Espagne  (Anda¬ 
lousie).  ch.-l.  de  prov..  sur 
le  Gtiadalqulvir;  225.000  h. 

(Sévillans) .  Vins,  huiles,  cé¬ 
ramique.  tissages.  Beaux  mo¬ 
numents  (cathédrale.  Alea- 
zar,  Giralda),  très  beau 
musée,  archives  des  Indes. 

Patrie  de  Vélasquez,  Murlllo.  Herrera.  Séville. 
YHlspalis  romaine,  fut  également  une  des  villes  les 
plus  florissantes  de  l'Espagne  arabe. 

SEVRA*,  comm.  de  Selne-el-Olse.  arr.  de  Pon¬ 
toise;  10.071  b.  Ch.  de  f. 


Olivier  de  Serres. 


Mme  de  Sévlgné. 
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•ivnB  nantaise  (la),  rlr.  de  Fiance,  qui 
prend  sa  souire  au  pied  des  collines  du  Poltau  et  se 
jette  dans  la  Loire  (r.  g.)  à  Nantes;  126  kil. 

si*  ne  Niort  %  INK  lia),  fleuve  de  France, 
prend  sa  source  dans  le  dép.  des  Deux- Sèvres,  sé¬ 
pare  la  Cliarente-lnferieure  de  la  Vendée  et  se  jette 
dans  l'Atlantique,  après  avoir  baigne  Nimt;  150  kll. 

KÈSREH,  ch.-l.  de  e.  (Seine  et-Oi<e).  arr.  de 
Versailles;  sur  la  Seine;  13.457  h.  iSeeritnsi.  Ch. 
de  f.  Célèbre  manufacture  de  porcelaine,  installée 
dans  le  parc  de  Saint-Cloud. 

MÈ4 REM  {départ.  de*  Deux*).  V.  Deci-Sêvres. 
m:\tin  EwriHicm  [*<!>/«*•  ni.  A««*].  phi¬ 
losophe.  astronome  et  médecin  grec  du  lit'  siècle  de 
notre  ère.  né  probablement  à  Myiilène;  l'historien 
le  plus  Impartial  des  sceptiques  grecs. 

mi  sitôt  st:  ( la> .  tl  d  Aigri  le.  passant  à  Guelma 
et  prés  de  Bônc;  22.' 1  kil 

mkychei.I.FM,  anc.  Séchelles,  lies  de  l’océan 

Indien,  au  N. -K.  de  Madagascar,  d'.ibord  françai¬ 
ses.  puis  anglaises,  depuis  1S10-1SH;  29.000  h. 
(surtout  créoles  français).  Coprah,  guano.  Ch.-I. 
Victoria,  dans  l'ile  Mahé. 

mes  (TIEN,  eh.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr.  de 
Marmande;  954  h  Ch.  de  f. 

NES  MOI  R  IriniCr  J  (Jeanne).  V.  JEANNE;  — 
Son  frere  Kp-U’ard.  dur  de  Somerset,  dit  le  Pro¬ 
tecteur,  homme  d'ttat  anglais,  décapité  (vers  1506- 
1552». 

nevxe  f#tV],  ch  -1.  de  c.  (Basses-Alpes),  anr. 
de  Digne:  1.205  h.  (.V«yneis). 

ÜEIXE-Nin-SU  R  (Lui .  eh.-l.  do  c.  (Var).  arr. 
et  sur  la  rade  de  Toulon;  26.817  h.  Ch.  de  f.  Chan¬ 
tiers  de  constructions  navales.  Forges. 

MF.immei  .  ch.-l.  de  r.  (Ain),  arr.  de  ïlolley,  sur 
le  Rhône;  911  h.  Ch.  de  f.  Mines  d'asphalte. 

mssii  eh.-l.  de  r.  (Haute-Sas olal,  arr.  de 
Saint- Julien,  sur  le  Rhône,  en  face  de  Seyssel  de 
l'Ain;  1.30-4  h.  Patrie  de  Bonirard. 

HÉztxxK,  eh.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  d'Epcrnay; 
5.315  h  Cli.  de  f.  Produits  réfractaires;  optique. 

NÈZE  (Romain  de).  V.  DnsfczE. 

MUA  ( <j t. « ] ,  port  de  Tunisie,  sur  le  golfe  de  Ca- 
bès;  40  000  h  Bombardée  par  les  Français  en  1881. 

NiOH/t  (Murin  Attendoi.o.  dit),  condottiere 
Italien,  tige  d'une  Illustre  maison  nhlanaisc  (1369- 
1424»;  —  FRANci.sco-At.ESSvNpr.o.  d  je  de  Milan, 
célèbre  condottiere,  fils  du  précédent  (1401-1466); 

—  Galrvzzo-Maki  a,  duc  de  Milan,  fils  du  procè¬ 
dent  (1  4  14  1476);  —  Oianualeaz.  duc  de  Milan, 
fl 1 1  du  préesdent  (1168  1494»;  —  Lidovico.  duc 
de  Milan,  surnommé  le  More,  onrle  du  précédent 
(1451  1508)  ;  —  Mamsi viiliaNO,  duc  de  Milan,  fils 
du  précédent  (1491-1330);  —  Fhanclsco-M aria. 
dernier  duc  de  Milan,  dcuilèmc  fils  de  Ludovic  le 
More  (141*2-1533). 

MOR/s  (Catherine),  princrite  D*  Fcirm.  célé- 
bre  par  l'héroïsme  avec  lequel  elle  défendit  Forll 
contre  l'armée  de  César  Borgia  (1163  1509). 

Sganarrlle.  personnage  de  la  comédie  de  Molière, 
et  qui  personnifie  le  bon  sens  vulgaire,  parfois  la 
malice,  comme  dans  le  Médecin  ni  U  jri  lui. 

’•  CR4S  KXi'HAGK.  V.  HaTC  Ua). 

KHSIKII108  Irltak’Jf'n]  (Ernest),  explora¬ 
teur  anglais  des  régions  an¬ 
tarctiques.  né  à  Kllkee  (Ir¬ 
lande)  [1874  192*1. 

«RtrTEXBIRT  [rlofll- 
b»ril  (Antony,  comte  de ». 
homme  d'Etat  anglais,  né  à 
Wlmborne  Saint -Ollcs.  au¬ 
quel  est  dû  le  fameux  blll  de 
l'habeat  corpus  (1621-16831  ; 

—  Son  petit-fils.  Antont, 
né  i  Londres,  philosophe,  dé¬ 
fendit  la  morale  du  sentiment 
(1671-1713). 

SHAKESPEARE  OU 
MtltiPESRE  [cArtrpi/  '] 

(William),  le  plus  grand 
poète  dramatique  de  l'Angleterre,  né  è  Stratfnrd- 
sur-Avoa,  auteur  d'un  grand  nombre  de  tragédies 
et  de  comédies  regardées  pour  la  plupart  comme 
des  ehefs-d'oruvre  :  le  étenpr  d’une  nuit  d'ite, 
\Romio  et  Juliette.  Richard  ///,  le  Marchand  de 

(PUt.  Larouue,  National  Périrait  Oallery.) 


Shakespeare. 


Venise,  les  Joyeuses  eomm/res  de  Windsor,  Jules 
César,  Hamlet,  Othello,  Macbeth,  le  Roi  Lear, 
Antoine  tt  Cléopâtre,  etc.  Shakespeare  g  su  pein¬ 
dre  avec  une  vérité  saisissante  et  une  admiijüle 
énergie  tous  les  sentiments  et  toutes  les  pas. Ion*. 
Tour  à  tour  simple,  terrible,  gracieux,  pathétique, 
burlesque,  mélancolique,  profond,  railleur,  psa- 
sionné  ou  abandonné  h  une  fantaisie  charmante, 
avec  la  puissante  liberté  du  génie  (1564-1616). 

Nil  4 \f. Il  %ï.  V.  CltANOHAÏ. 

MH  4  N  NON  (le),  fleuve  de  l'Irlande.  Tonnant  plu¬ 
sieurs  lacs  et  s'écoulant  dans  'l'Atlautlque. 

MH  4 > SI  [rfci/it’] .  forme  anglaise  de  Chan-Sl. 

MO  A  W  [céô]  iBernardi,  dram.itutge  anglais,  es¬ 
prit  ironique  et  paradoxal,  né  à  Dublin  en  1856. 

MHF.FFIF.I.D  [cf/é/îWJ,  v.  d'Angleterre  (York)  ; 
550  000  h.  Quincaillerie,  cou¬ 
tellerie  renommée. 

NHELLKY  [cèt'/i]  (Ferry 
Ry.she),  poète  anglais,  né 
près  de  Horshara,  mort  noyé 
dans  le  golfe  de  La  Spezia  ; 
auteur  d’Alastor,  la  Sensi- 
tire,  l’Alouette,  etc.  ;  lyrique 
d'une  niacniflque  richesse 
(1792-1822). 

8IIF.HID4IV  r  C  è  r  r  f  d  ’  il  ] 

(Richard),  orateur  et  auteur 
dramatique  anglais,  auteur 
de  l'Ecole  de  la  médisance, 
né  à  Dublin  (1751-18161. 

MIIERID4A  (Philip  Hen¬ 
ry».  général  américain,  né  h  Somerset  (Ohio).  Il  s« 
distingua,  pendant  la  guerre  de  Sécession,  dans  Ici 
rangs  du  panl  féJéral  (1831-1S8S). 

MUFTI. %\d.  archipel  au  N.  de  l'Ecosse.  Forme 
un  comté  de  25.000  h.  Ch.-l.  Lcrtnck. 

miii  ai  i.i  ti  ou  Ml  tt  li  41  [féiaouHai].  en  russe 
Chavll.  v.  de  Lituanie;  22.000  h.  Centre  commer¬ 
cial  Important. 

MH  I  Ht  A 114  [elii],  en  liai.  Srbcnlro.  v.  de  You¬ 
goslavie  (Dalmatlei,  port  sur  l’Adriatique;  29.000  h. 


kHlHOkt)  [cli'l  il.oa],  une  des  lies  du  Japon, 
au  S.  do  Hondo;  3.200.000  h.  V.  pr.  Tokushima. 

MHl>lOAOMa-'.ni  [rèi],  v.  du  Japon  (IlomJo). 
port  Aur  le  détroit  qui  sépare  Hondo  de  Kyu-shu: 

92.000  h. 

Shinto  ou  Shintoïsme  [eMnfo'ûm'],  religion 

nationale  du  Japon.  Un  moment  supplanté  par  le 
confucianisme,  puis  par  le  bouddhisme,  le  shinto  a 
été-  surtout  remis  en  honneur  depuis  la  restauration 
du  pouvoir  des  mlk.idos.  au  x vit'  siècle.  La  déesse 
Amaterasu.  personnification  du  soleil,  domine  le 
panthéon  shintoïste  qui  honore  les  ancêtres  et  les 
forces  de  la  nature.  Le  culte,  remanié  Ion  de  la 
réformation  religieuse  de  1868,  consiste  en  prières, 
en  offrandes  de  fleurs  et  de  riz. 

MUIZIOKA,  e.  du  Japon  (Hondo);  140.000  h. 

NHOI.4PIR  [cliolapowr],  v.  de  l’Inde  (Bombay); 
120.000  h.  Filatures  de  roton. 

MIIQIFNIA  fe*U],  V.  A  LOA  NIE. 

MHNKWMRt  HS  [e»rouit*6«r«] ,  t.  d’Angletarra. 
ch.-l.  du  Shropshlre.  sur  le  Sevcm;  31.000  h. 

SUROPMUIRE  lehropch’r]  ou  64LOP,  comté 
d'Angleterre,  confinant  avec  le  pays  de  Galles; 
3.487  km2;  244  000  h.;  ch.-l.  Shrciesbury. 

M.  H.  S.,  Initiales  des  mots  Si  ba  Hrxata  Bloee- 
naea  Is'rbo  h  errata  slorénatsa]  {Kral)crsto), 
royaume  des  Serbes,  Croates,  8lovénes  (Yougoslavie). 

MI1TIP  ou  HTIP  (rh/t'gc).  tr.  de  Yougoslavie  (Ma¬ 
cédoine),  sur  un  affl.  du  Vardar;  11.000  h. 

nhimaaa  ou  8IM4V4  [efioumuro].  Partie  mé¬ 
ridionale  des  monts  de  Bohême. 

Shylock.  Juif  usurier  raparc, 
eréaneler  Impitoyable,  principal 
personnage  du  Marchand  de  Ve¬ 
nise,  comédie  de  Shakespeare. 

M ■  %  1.14 OT,  v.  de  l'Inde  bri¬ 
tannique  (Pendjab)  près  de  la 
frontière  du  Cachemire; 

65  000  h. 

Ml  4  W  OU  THAÏ  LAND, 

royaume  de  l'Indochine  occi¬ 
dentale,  arrosé  par  le  Mékong  et  le  Menam  et 
baigné  i  l'O.  par  |g  mer  de  Chine,  qui  y  forme 


Armoiries  du  Slam. 
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Siamois. 
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*°1  te  de  Slam.  à  l'E.  par  l’or# an  indien- 
Ois  000  km*:  12.000.000  d'h.  t.S c.„,  /f!n,r‘ 
V.  princ.  Avuthie.  Kl*, 
ctülii,  bots  de  leck.  laque.  soie 
SIHÉniE,  nom  donné  en  gé¬ 
néral  à  la  partie  de  l'Asie  sep 
tentrionale  oui  s'étend  de  la 
Caspienne  ail  Pacifique  Région 
basse  à  10.  (bassin  de  l'Obii 
montagneuse  à  l'E  (bassins  do 
l'Iénissél.  de  la  Léna,  du  lae 
lia  i  k.i  I  »  fertile  seulement  sur 
une  étroite  lisière,  entre  les  fo 
rets  de  sa  partie  sept  ont  rionale 
et  les  montagnes  qui  la  bordent 
au  S.  Le  chemin  de  fer  transsi¬ 
bérien  suit  4a  zone  agricole  et 
relie  les  centres  miniers  (or 
argent,  nickel,  charbon),  qui  ja¬ 
lonnent  l'Altaï  et  les  monts 
Kaiansk  .  12.000.000  de  km*  : 

10. nno. 000  d'h.  La  Sibérie,  au¬ 
trefois  lieu  d'exil  du  gouverne¬ 
ment  rus-e.  comprend  aujourd'hui  les  territoires  de 
n.i  i.K,l|C  ""‘,|cr!taU'  ,et  orientale,  de  lExtrême- 

In.iiîl’  ai?* r> ,|U*i  !e*  ^f)ubl|,iues  autonomes  de  Ya- 
Lout le.  des  Bourlates-Monsol*.  les  territoires  auto- 
nomes  desKhakaze,.  des  OVrotes. ‘formant  [ous^a?- 

rirv  kii  R  j*  1  ^  ?  <nu**ie  soviétique >,  et  les 
républiques  de  Turkménistan.  Uzbéklstan  (et  Kara- 

nîlemenVi  .Tïdjk‘*Un"  Ka*»kitan.  Kirghizie,  noml- 

Saï  ÏÎTft"*"  ““ 

Sibérienne  (la  jeûna),  nouvelle  de  X.  de  Maistre, 
histoire  simple  et  touchante  d'une  Jeune  fille  qui 
traverse  seule  la  Sibérie  pour  aller  à  Saint-Péters¬ 
bourg  demander  la  grâce  de  son  père  (lsi5i 
«iRIti  [Mon],  en  allem.  Hermannstadt.  v.  de 
Roumanie,  en  Transylvanie;  15.000  h.  Ind.  textile 
cuirs,  produits  chimiques. 

Minni  h  (Marie -Dominique- Auguste),  archevêque 
de  Pan,,  né  a  Salnt-Paul-TroIs  Châteaux.  assas¬ 
siné  dans  I  egllse  Salnt-Etlenne-du-Mftnt  à  Paris 
par  un  pretre  Interdit  (1792-1857). 

Sibyllins  ( Oracles  ou  Livre») .  recueil  d'oracles 
concernant  les  destinées  de  l'ancienne  Rome.  On  les 
ron-ultait  chaque  fois  qu'une  calamité  exception¬ 
nelle  rendait  indispensable  une  expiation  éclatante 
Composés  par  la  sibylle  d'Erythrce.  qui  les  v  ndit 
a. le  Superbe;  brûlés  par  accident,  l'an  671 
rte  Rome.  ils  furent  remplaces,  et  les  nouveaux  livres 
*uh>Mcrent  jusqu  en  389  de  J.-C. 

NiCtnRim,  ancien  peuple  de  la  Germanie. 

(.  (St  par  ce  nom  que  saint  Reml  désigne  Clovis 
quand  il  va  lui  couféicr  le  baptême 
*ICA*E.«*.  population  primitive  de  la  Sicile. 

SIC  IRD  (l’nhhc  Ambroise  CümiutON.  dit)  ins- 

cimne)  fl  7  42 -r|sV2Î“0t  *  *  ““  Kuusserel  <Haut«- 

HICDÉE,  époux  de  Dldon  (Encide). 

.*■<  iit  vi.  »nc.  nom  de  \apl«use.  en  Palestine. 
s,t,É  (cap),  cap  du  dép.  du  Var;  haut.  360  m. 

*rsmdc  >le  do  la  Méditerranée- 
-  >.i40  km*;  4.200  000  h.  (Siciliens).  Terre  fertile' 
reieales.  vins,  huiles.  Caplt.  Païenne;  v.  prlnclp 

Ç.V/’lf’  i{eM?"e,’0Lrapani-  Fatt  par,le  du  royaume 
d  Italie  depuis  1860 

micii.e*  (Deux-).  V.  Decx'-Sicilks. 

«'CII.KM;  peuple  de  l'Italie  péninsulaire  qui 
conquit  la  bielle  sur  les  Sleanes. 

PaTr'.Vd'TrafuV.  *  ''anClennC  Grirt  ( ^'oponnèse, . 

SlliOO.vt  [sidn's]  (Sarah  Kkmple,  Mrs.) .  tiasc- 
dicnne  anglaise  (1755-15531) . 

KIDI-HCI.-ARRÈS,  ch.-l.  d’arr.  (dcp.  d'Oran)  ; 
ïïrJ®  •  C2-U71  h-  (Bel-Abbésimst.  ch.  de  f..  à 
S-  kll.  S.  —  L  arr.  a  22  coinin.,  110.320  h. 

RIDI-RRAhim.  vil  Lige  d'Algérie  (cumin,  de 
Prudon,  arr.  de  Sidl-bel-Abbès)  ;  combat  célèbre 
soutenu  pendant  3  jours  par  79  Français  contre  les 
troupes  d’Abd  el-Kaücr  (1843). 

Sini-FERRi  oi.  Petite  baie  à  î  o.  d'Alger  où 

1830  ■»»  — 

•ID3THV  [n(]  (Philip),  homme  d'Etat  et  llttéra- 

iPhfl,  Loromo.) 


3IO 

I  (L55 I*l38fiî*"  âuteur  de  VAreadia ■  n «  *  Penshurst 
*il»A»;v  (Alccrnon).  patriote  anglais  Üiî22-1G»  'I 

mit  le  parti  du  Parlement,  puis  se  brouilla  avec 
t  rnmwell.  Exécuté  A  la  Restauration 
«IIMH-VK  A  l'OI.I.I  VAIHK  (  Calus  Solllus),  poilo 
lailn,  évoque,  né  a  F.yon  (430-vcrs  488). 

v.  de  Phénicie:  auj.  Sa'itlu. 
niure  (galle  de  la),  anc.  Sprte,  golfe  de  la  Mé¬ 
diterranée.  sur  la  cote  de  Libye. 

SIKDI.CE  ( tséj,  v.  de  Pologne,  »ur  un  affl.  du 
D'd-, •  31-000  h  A  l’Allemagne  (sept.  1939 1. 

®'ffe  df  Corinthe.  (le)  opéra  en  trois’  actes. 
r  m  î.ide  S?u:Tiet;  d  après  le  livret  Italien  do 
Balecchl.  musique  de  Rossinl  (1826),  partition  qui 
contient  des  pages  remarquables. 

Siegfried  f sighfrH'].  drame  musical  en  trois 
actes,  paroles  et  musique  de  R.  Wagner  (1876)  Il 
Pïrtle  d*  tétrïlo*,c  l'Anneau 

niÜVrKîîiK,,,W  fKrnlt  "'erner  von).  Ingé¬ 

nieur  allemand,  né  a  Lenthe  (Hanovre),  auteur  de 
remarquable»  travaux  sur  l'électricité  employée 
comme  force  motrice  (1816-1892);  _  Son  frère 
fnv,Cn,r  |,,Slemen*  ^S-’e-1004».  né  »  Menzendorfl 
1V  .T  —  'Vilhelu.  von  Siemena. 

ni  u  u-  1  .u.,'rner-  *  Berlin,  a  donné  la  théorie 
de  la  lampe  i  Incandescence  (1835-1919). 

Karkô" !!l*3nm2).(Henri)'  Pei"tr*  POlon“,■  n<  » 

H 'K W CE  rs(èn*fc(ér((eA]  (Henryk).  ro- ' 
p'< -r  PQipnala.  ne  a  Wola-OKretJska  en  1846.  au- 
tour  de  Par  le  1er  et  par  le  feu,  de'Çno  vadis.  etc!, 
œuvres  colorées:  m.  à  Vevey  en  1916. 

(Tosr*nt)  •'  <**.000  h.  (Sien. 
Krs,èAr.f S*,'lm  ian  “UI  monumenl8'  Cathédrale; 

ch  ''«■  c-  (Moselle), 

arr  de  TI)lonvllle-Est.  sur  la  Moselle:  1  577  h 

rao.1  **PaCnol  qui  signifie  rie  et  nul  dé- 

R.KRNA-5.Ri%EerffllnM  1  “rrr°  A,0reHa- 

colonie  anglaise  d'Afrique’ 
entre  la  Guinée  française  et 
le  Lliiéria  ;  1.500  000  h.  Cap. 
é  rretntrn.  Amandes  de  palme, 
noix  de  kola. 

MIERRE,  rontm.  de  Suisse 
(Valais)  ;  3  000  h. 

SIKVÈtt  ou  sic ic sa’] 

(  Lmnunu<  l  Joseph  ) ,  abbé  et 
homme  politi(|ue  français,  né 
a  Fréius,  célèbre  romine  tpé  i- 
rlcien.  un  des  fondateurs  du 
club  des  Jacobins.  A  la  veille 
de  la  Révolution.  Il  publia 
une  brurhure  fameuse  sur  le 

ConsMimmta  fut.  sU“;c,sl'r«'nent  membre  de  la 
Constituante,  de  la  Convention,  du  Conseil  dei 
Cinq-Centa.  directeur  et  consul  0718-1836). 

(Xavier),  peintre  d'1  'oire  français, 
eoner  de’  *  ""e  b0"e.  rop‘  ,Ju  J«gemrnt 

3  08,54ih48ÛrClJ'//„de  w  (o“d0’'  *rr'  de  Ngrbonne; 

f.  .fteérs 
s -issrs  v;, 

Clotaire  It  •*"  6  y A1  fut  tïf  ,a  nu’ra«  année  par 
mj  i  i-J  ',r  StoEllERT  III.  roi  d  Austrasle  .),. 

A  de  Dagobert  I'-r;  Il  réana  mué  i , 

tuteUe  de  Pépin  de  Landen  et  de  Orlmoald. 

PE  BR4RADT,  professeur  de  l'L'nlver- 
(Î235  ve«ri28r.n  ’efS  dU  mouvcM,çnt  «cermlste 

(«"^"éCj/vl’de  Roumanie.  S-?T„r?,;S,lBe? 

r<«ibmsHO4HAnr^rcih0ngr’lsc:  30  00® 
deRou  m  an  '  e  (  T  r  a  n  -  v  1  va»’  é  $  MO  h  Sereïv*r•  T- 

«ICIDMVN»  iy  int;r  roi’. des  Bourgulgnom  d* 


Sieyès. 


SIN 


* 
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516  i  521.  battu  par  Us  fils  dt  Clovt»  et  tué  par 
ordra  da  Clodomlr.  Fête  U  )*r  mai. 

•IGISMOAD  de  Luxembourg,  roi  d«  Hongrie 
an  1387,  empereur  d'Allemagne  de  1111  à  1137.  né 
en  1368.  Il  se  déshonora  en  faisant  brûler  au  concile 
de  Constance  U  réformateur  tchèque  Jean  Hu*. 
malcré  le  sauf-conduit  qu'il  lui  avait  donné 

AIGIAMOM»  ter,  |e  vieux,  roi  de  Pologne  do 
1307  à  1518:  —  Sioismovd  II  (Auguste)  lou  Au¬ 
guste  I*M.  roi  de  Pologne  de  1318  à  1372;  —  Sicm- 
«ond  III.  Waea.  roi  de  Pologne  de  1387  à  1632. 

AIGMAKIAGK*  [tn'gh'n] .  petite  ville  d'AlIc- 
fsagne;  1.500  h.  Cap.  de  Cane,  principauté  de 
Hohenzollem. 

AIGWOL.  (Emile) .  peintre  français,  né  à  Paris 
(1801-1892),  a  traité  des  sujets  historiques  et  reli¬ 
gieux. 

AIGYOIIRI.1.1  (Lucas,  peintre  italien,  né  à  Por¬ 
tons  (1111-1523);  artiste  d'un  réalisme  énergique, 
auteur  du  Jaoement  dernier. 

•Kav-L'tBBtYE.  ch.-l.  da  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Méxlères;  1.713  h.  Ch  de  f. 

moxt-LE-PRTiT.  ch.-l  de  c.  (Ardennes),  arr. 
de  Méxlères:  1.920  h.  Ch.  de  f. 

AICOAIIA  (tuai  (Carlo),  savant  historien  et  an¬ 
tiquaire  Italien,  né  à  Mudène  (1520-1581). 

RIOOI  I.K8.  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Ber¬ 
gerac;  623  h. 

HiGOVMB,  chef  gaulois,  frère  de  Bellovèse 


(»•  ou  vi»  s.  av  J.-C.l. 

8ICIRB,  héros  mythique  des  Scandinaves,  un 
dgs  principaux  personnages  de  I  F.dda  et  des  ,V1ôe- 
lange  n. 

Slgurd  (pur),  opéra  en  quatre  actes  et  sept  ta¬ 
bleaux,  paroles  de  Camlllr  du  l,orle  et  Alfred  Rlau. 
musique  de  Reyer;  partition  puissante,  poétique  et 
colorée  (ISM). 

81  J'étais  roi,  opéra-comique  en  trots  actes,  paro¬ 
les  de  Dennery  et  Brésil,  inuslqüé  d'A.  Adam.  I.a 
musique  est  une  des  plus  aimables  et  des  plus  savou¬ 
reuses  qu’Adam  ait  écrites  (1852). 

RiHSKRO.  v.  de  l'A.-O  F.  (Soudan  français); 
10.000  h.;  à  370  k II .  de  Bamako. 

Ai BS.au  ou  IIIHRR.  sérié  hindoue  rlehnouite. 
fondée  au  Z*l»  siècle  par  Raha  Nànafc.  et  qui  est 
devenue  un  véritable  corps  de  na¬ 
tion.  8oumle  par  les  Anglais  en 
1810. 

01-HfAlBO  [on'g]  ou  rivière  4e 
CAWTOtB,  0.  de  Chine,  se  déîer- 
sant  dans  le  colle  de  Canton; 

920  kll. 

AiatViiM.  petit  Etal  vassal  de 
l'Inde,  à  droite  du  Népal;  85.000  b. 

Cap.  Oangtok. 

éllixB,  dieu  phrygien,  père 
des  satyres  et  nourricier  de  Bac- 
chus. 

SHène  Ivre,  tableaa  de  Rubent 
fPetrograd)  ;  —  tableau  da  Van 
Dyek  (Bruxelles). 

AILLAI  K.  en  altère.  Schlesien. 
ancien  pays  de  l'Europe  centrais, 
traversé  par  l'Oder.  Conquise  par 
Frédéric  II  de  Prusse  sm  les  Au¬ 
trichiens  (1741),  sauf  une  petite 
partie  restée  autrichienne  et  devenue  depuis  tchéco¬ 
slovaque,  la  Silésie  prussienne  a  dû  céder  sa  partie 
méridionale  à  la  Pologne  (1919).  Le  reste  constitua 
les  provinces  prussiennes  de  Heute-Sllésle.  cap. 
Oppeln.  et  de  Rassr-.Sllésle,  cap.  Brrtlau.  fondu»  s 
en  1938.  Houille,  fer.  textiles  (laine.  Un.  colon  ). 

Aiuiot  ette  (Etienne  de),  contrôleur  général 
des  finances,  né  è  Limogea  (1709-1767).  Il  voulut 
réaliser  des  économies.  Ses  ennemis  donnèrent  son 
nom  aux  destins  oui  n'aralcnt  que  des  contours. 

. *•  de  Roumanie,  sur  le  bas  Danube; 
11.600  h.  Place  forte. 

••*-•*’*  iraticiA  [lestas],  poète  latin  du  i*r  siè¬ 
cle  de  notre  ère,  tuteur  d'une  épopée  sur  la  seconde 
guerre  punique.  <*uvre  Imitée  de  Virgile,  mais  où 

oo  trouva  quelques  vers  bien  frappé*.  Inspirés  par 
le  patrlottame  romain  (Punleo). 


BlUi-LK-UllIXAlUg  [Siyéj 
arr.  du  Mans;  2.«03  b.  Cb.  da  f. 


ch.-l. 


da  c. 


!  Aii.i.F.it  Y  [ttgeri].  cofflm.  de  la  Mtm*.  arr.  de 
Reims;  170  h.  Vignobles  renommés. 

AII.i.fry  (Boclart  de),  diplomate  français,  né 
è  Slllery  (1541-1624).  négocia  Is  paix  de  Vervlns; 
fut  chancelier  de  France  soua  Henri  IV;  Influent 
sous  de  Luynes. 

Ali.©,  v.  de  Palestine,  au  N.  de  Jérusalem.  Capi¬ 
tale  des  Hébreux  Jusqu'au  règne  de  David. 

AiLOl%,  piscine  de  Jérusalem. 

8ILY9CI.4  fcc'l  (Francisco),  homme  d’Etat  e*pa- 
gnol.  né  à  Madrid.  Il  fut  longtcmpa  la  chef  du  parti 
conservateur  (1843  1903). 

•ILVÊRE  (saiitf),  pape  en  336.  m.  de  (alm  en 
537.  Fête  le  20  juin. 

IILVUTRE  (Armand),  poète  et  conteur  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (1837-1901). 

AIM4WC4A  (fcdts).  petite  ville  d'Espagne  (pror 
de  Valladolld).  où  se  trouvent  les  plus  précieuses 
archives  de  l’Espagne:  1  110  h. 

AIMANT  (Pterre-Charlesi.  sculpteur  français,  né 
à  Troyes,  auteur  de  la  Minerve  ehrpttlipkentinr. 
Imitation  de  la  Minerve  du  Parthénon  (1806  1857) 
AIMDINHK.  V.  OüLtANOV. 

Aiwrëo*.  fils  de  Jacob;  donna  son  nom  è  l’une 
des  tribus  d'Israël. 

Aivttfov  vieillard  Juif  qui.  après  avoir  vu  le 
Messie  dans  le  temple,  entonna  le  cantique  Aanc 
dimittie  <  Bible). 

Nnsr.ox  Styllte  («aiisfl,  nom  de  trois  saints  qui 
passèrent  leur  vie  sur  une  colonne  (en  gr.  Union . 
l’un  près  d’Antioche;  m.  en  596.  Fête  le  24  mal; 

—  l'autre  près  de  la  même  ville:  ro.  en  460.  Fêle 
le  5  Janvier;  —  le  troisième,  qui  vécut  en  Clllcle 
au  vr*  siècle  et  périt  foudroyé. 

nimkoy.  tsar  de  Bulgarie,  fondateur  chrétien 
d’un  grand  empire  bulgare  (893-927). 

NiBÉoy  ( Joseph-Jérôme,  comfe).  magistrat  ev 
homme  d'Etat  français,  né  à  AU  (1740  1842) 
nniFKROitii..  V.  asmktchkk 
AIMI  4>R  (Pauline  dk  Grkssan.  marraine  <le\, 
petlte-fllle  de  M")*  de  Sévlgné.  également  célèbre 
par  sa  beauté  et  son  esprit,  née  à  Paris.  Elle  publia 
partiellement  la  correspondance  de  son  aïeule  (1674- 
17371. 

AIMI.A,  résidence  d'été  des  vlce-rol*  de  l'Inde 
(Pendjab),  sur  les  avants-monts  de  l'Hlmalaya  ; 

14  000  h  en  hiver,  et  de  30.000  è  4Û  000  en  été 
AIMOÏA  ((»»),  aujourd  hul  Mendéré-Soo,  petit* 
rlv.  de  l'snrlenne  Troade. 

AiaiOY  (aatnfi,  l'un  dei  douze  apôtres.  Fête  le 
28  octobre. 

AIMOY  le  Magicien,  sectaire  Juif,  un  des  fonda¬ 
teurs  de  la  philosophie  gnost lque  11  voulut  acheter 
de  saint  JMerrc  le  don  de  faire  des  miracles,  d'où  le 
nom  de  êimonie  donné  au  (rafle  des  choses  saintes 
am* o y  (Antoine),  eordonnler.  né  à  Troyes  (1736- 
1794).  gardien  du  dauphin  Louis  XVII.  Il  fut  guillo¬ 
tiné  le  1 0-thcrtnldor. 

81*01  (François- Jules  RiunN-Sutaag.  dit  Ju¬ 
les)  .  philosophe  spiritualiste  et  homme  politique 
français,  né  è  Lorient;  ministre  de  l'instrurilon 
publique  dans  le  gouvernement  de  la  Défense  natio¬ 
nale  (1814-1896). 

Simon  de  Nanloa  oh  le  Marchand  forain,  ou¬ 
vrage  de  Laurent  de  Jussieu,  livre  qui.  pendant 
longtemps,  fut  très  populaire  dans  les  écoles  (1S18). 

8IR01KTTI.  famille  Hallenne  originaire  de  la 
Calabre,  dont  plusieurs  membres  ont  Joué  un  rôle 
politique  au  xv»  siècle. 

AIWOMDK  de  Céos  foaj),  poète  lyrique  grec, 
auteur  d  éptgrammcs.  d'élégies  patriollque»  et  mo-  - 
raies,  remarquables  par  I  habileté  de  l'exécution, 
la  souple-se  et  la  variété  des  rythmes  (ver*  538- 

vers  167  av.  J.-C.). 

aiviim.ICE  (saissi),  pape  de  468  à  483.  Fête  le 

2  mars. 

,  MIMPI.OY.  passage  des  Alpes  Pennlnes  entre  le 
Valais  et  1c  Piémont,  è  2.009  m.  d’altitude;  traversé 
par  une  superbe  route  de  69  kll.  et  par  un  tunnel  de 
19  730  m. 

AIA4Ï,  péninsule  montagneuse  d'Egypte,  entre 
les  golfes  de  Suez  et  d'Akaha;  23.001  hab  I.a  Bible 
dit  que  Dieu  y  donna  sa  loi  à  Moïse,  au  milieu  des 
tonnerres  et  dea  éclairs. 
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SINAÏA,  r.  de  Roumanie  (Valachle).  iur  U  Pra- 

«îif»  h‘,.Sl,*tlon  thermale.  Résidence  royale. 
SIWD  (Je).  V.  Indus. 

».ÎV".D,,V!U..8C,"D,A  W"’l.  »nc-  royaume  mah- 
Cwaiior  Hlndou'Un>  Ta**al  de  l’Angleterre.  Caplt 

ch'1-  de  la  colonie  anglaise  des 

frMf  nSet  leme,nts;  280  000  h-  Port  franc  très 
actif.  Base  navale  anglaise. 

,Ant°lne>-  janséniste  français,  un  des 
directeurs  de  Port-Royal.  Il  fut  le  directeur  de  Pas 
de  L0"*11*''!!!*-  Né  à  Paris  (1607-1664). 
% fil  a  ou  SEWigali.i*.  T.  d’Italie. 
«.mi  .,d  An<?nei  îur  l'Adriatique  ;  23.700  h.  On 
attribue  sa  fondation,  au  tv*  siècle  av.  J.-C.,  à  des 
Gaulois  senonei. 

W.ÏFÜHI"?  ou  T“rkesUn  chinois. 

2  -nnnno  K  V*  «  dc  ’*  chlne:  1-425.000  km»; 
Z.  1 00.000  h.  Cap.  Ouroumtsi. 

«i  viii  vj  [sin'-kin’ul,  anc.  Tchang-tchoun  ou 
.ïî.nf-<!!î*,,**ta4’ cap-  de l« Mandchourie (Kirln). 

comm.  du  Nord,  arr.  et  ban- 
lieue  de  Douai;  12.133  h.  Chaudronnerie.  Ch.  de  f. 

-  ?.  .i  ,nouv,’nient  autonomiste  Irlandais  au 

*xf  siècle. 

8l.\nrAM4R|,  fl.  de  la  Guyane  française.  —  Pe¬ 
tit  port  à  1  embouchure  du  fleuve;  2  000  h 

Tr?,i?°P.,.sT  dïs  KUe.rrleM  *m’s  oui  assiégèrent 
Jroli  PerfldÇ  «t  menteur,  c'est  lui  qui  persuada 
*U|X  de.  falre  entrer  dans  leurs  murs  le  che- 

l  #,u*  des  Grecs  (Enéide). 
tnm^h*?)’  T-  de„Turtlule.  port  sur  la  mer  Noire; 

Ru.?seshen,i333  6  tUrqU*  *  fUl  dé,rU,le  Par  >” 

®«°V  une  des  MIHne»  de  Jérusalem,  souvent 
prise  comme  synonyme  de  Jérusalem. 

..  ff*.®*".  en  •!•*»»>.  Sltten,  v.  de  Suisse  ch-l<du 
\alals;  7.000  h.  Evêché  catholique.  Vins" 

r  i?.'?.1'? 7<w»0î*,î..de  ^Afrique,  au  N.  du  désert  de 
L  »i«ai  «UOii!i;  C  e.St  oasis  d’Ammon  des  anciens. 

iÆ.^Coum  150rkll  dU  PUy  de  DCnle’  d« 

.u?î?üt,  Nihr,e 

du*N?rdf rAn,ér,<lu* 

né",pîrUD!r8lÏÏ883..,UteUr  dra'na,,du*  franCals 

mon,,re,1  fabuleux,  moitié  femme  et 
moitié  oiseau  ou  poisson.  Elles  habitaient  des  ro 
chers  escarpés,  entre  Pile  de  Caprée  et  la  côte 
Par  *  douceur  de  leur  chant,  elles  attl- 
éîé  ,Ur  lM  écuf115’  Ulysse  a.vant 

Siti  5  i  4  ,eur*  ircrnis.  elles  se  Jetèrent  de 
dépit  dans  la  mer.  (Myth.). 

Da'ïiîi^^nL^Un  i  de  Roumanie,  afll.  de  gauche  du 
470  kü  ’  ^  d  ,es  KarPates.  près  de  Cernautzl 

humaniste  français,  né  è  Reims, 

miï,2L]rEjnt,0imer,historUr  O"*'*  (1760  1830). 
Sinsv  Irè](J.-B.),  jurisconsulte  fr.,  né  à  Sarlat. 
auteur  d  un  «ccBefJ  des  lois  et  arrêts  (1762-1815). 

,  ***®,*D  (,e  P*Te  Jacques),  jésuite  français 

^rSto^iMÏïwi1)!1  et  prédir“tour  d° u,em' 

rindr^m.^r’"1'  EUt  lr,butalr*  au  N.-O.  de 

»n*i,^nûETf  fp'crre-PauI),  protestant,  né  i  Castres 
mort  * en"  l*?a  Parlement  de  Toulouse  le  rondamna  i 

pou  r  ^  Campée  her  TeT^r't  ^ 

réhabiliter  etafi,?  K*™  de  Vo,U1"  le  fl"ni 

(  1 839* 1899)  -(  nn  r^.'  ’mP  î  !  "  ' f  V  r.anf  * 1  *  '  né  *  Parla 
les83lTjû  Lo£'  “'ltre'  de  1 '‘«Pre.slonnl.me 

"VP»”?!  (I7éonard>.  historien  et  économiste 
suisse,  né  à  Genève,  auteur  de  deux  grands  ouvra- 

f '  JJ}Spir*  ^e»  républiques  italiennes  et  His- 
toire  dea  Françux a  (1773-1.H2) 

jmiüO^Ee  ch.-l.  de  c*  Aisne),  arr.  de  Laon- 

^SINTFROV1  ch  î  S^UChe  PamP  ml|lt-  ;  6.327  h! 
9181  KHOil,  Ch.-l.  de  c.  (Bll9SPS*Alnp<it  arr  , i  , 

,Ur  *■  ?uranc«:  3  302  h.  (S/*/rrpIiü<») 

Ch.  de  f.  A  conservé  son  aspect  médiéval 
■  SSTOVO.  V.  Svicbtov. 


Sixte  V 


8IMVGAIMBI0  [Mm],  mère  de  Darius  Codoman. 
Dans  la  visite  que  lui  fit  Alexandre,  dont  elle  était 
la  captive,  elle  prit  le  favori  Ephcstlon  pour  le 
conquérant.  Alexandre  lui  lit  cette  réponse,  devenue 
proverbiale  :  «  Vous  ne  vous  êtes  pas  trompée,  ma 
mère;  celul-cl  est  aussi  Alexandre.  > 
iSittYPiiK.  ni.  d’Eole  et  roi  de  Corinthe,  redou¬ 
table  par  ses  brigandages  et  ses  cruautés,  et  con¬ 
damné.  après  sa  mort,  à  rouler  dans  les  Enfers  une 
grosse  pierre  au  sommet  d’une  montagne  d’où  elle 
retombe  sans  cesse.  (Myth.)  —  Dans  l’application, 
le  rocher  de  Sisyphe  sert  à  caractériser  un  labeur 
pénible  et  sanp  cesse  renaissant. 

8ITH4,  lie  de  l’Alaska,  ch.-l.  Sitkd;  1.200  h. 
(anc.  Nouvelle- Arkhangelsk). 

•IV*  ou  CIV*,  dieu  des  Hindous. 

.  ??,**•  «ne  Sébaate,  v.  de  Turquie,  sur 

le  klzll-lrmak;  30.000  h. 

Ni  XTS;  s»r  (saint),  pape  de  117  à  1  *>7  -  _ 

Sixtic  II  (saint) .  pape  de  257  à  258;  —  Sixte  III 
pape  de  432  à  *40  ;  —  Sixte  ’ 

IV  (saint),  pape  de  1471  i 
1484;  Il  construisit  la  célè¬ 
bre  chapelle  Sixtlne  au  Vati¬ 
can;  —  Sixtic  V  ou  Sixte- 
Quint.  pape  de  1585  &  1590.’ 

Elu  comme  successeur  de  Gré¬ 
goire  XIII  parce  que  les  car¬ 
dinaux  le  croyaient  mori¬ 
bond;  mais,  à  peine  élu.  Il 
Jeta  sa  béquille  et  déploya 
une  remarquable  activité,  tra¬ 
vailla  avec  ardeur  à  la  ré¬ 
forme  des  ordres  religieux  et 
Intervint  activement  dans  les 
Querelles  religieuses  de  In 

ïîr*.ne!i,aU  m.omIen,,de  l’avènement  de  Henri  IV 
11  •  fa,t  construire  la  coupole  de  Saint  Pierre. 

Slxtlne  (chapelle),  i  Rome,  célèbre  chapelle  du 
Ï/J ‘j;an-/onjtrult«  »ur  l’ordre  de  Sixte  IV  et  déco- 

dne»  i  M?qr,U?S;  dont  JM  ,plu3  remarquables  sont 
dues  à  Michel-Ange  (es  fresques  célèbres  reDré- 

dT^lfie  Pn7  débrouUtnnt  '«  réuo».  la  Création 
au  monde.  Dieu  approuvant  son  oruvre,  la  Création 
de  l  homme,  la  Création  de  la  femme,  la  Tentation 

\néVe’jlea  ^CT  ^d,f  N.°é-  U  l’^resse  de 

Çi°f.’  .{“d'f*  el  Holopheme.  David  vainqueur  de 
Ooltath,  la  Mort  d  Aman,  les  Sibylles,  les  Prophètes, 
le  Jugement  dernier. 

rh--l-  de  c.  (Finistère),  arr.  de  Morlaix, 
sur  I  Elorn  ;  2.909  h. 

NH«USI-ntK  ou  8K«GCRRtK  lohèr’].  dé¬ 
troit  entre  le  Jutland  et  la  Norvège,  unit  la  mer  du 
Nord  au  Cattégat. 

ftHISIGA  (Pierre  Pawknski.  dit),  le  plus  grand 
orateur  sacré  de  la  Pologne,  né  è  Grojec  (1536-1612) 

.  i ,** *iK,lV ^ ’  Pï,rt  de  Norvège,  au  fond  d’un 
golfe  du  Skager-Rak;  16.000  h. 

MSiOBELEV  (Michel),  général  russe,  né  i 
H inr.an.  Il  se  distingua  pendant  la  guerre  russu- 
turque  et  fit  la  conquête  du  Turkestan  (1843  1882) 
NKOIM.ÏÉ  ou  8HOPIJE  [WJ.  on  turc  llakub, 
v  de  Yougoslavie,  sur  le  Vardar;  40.000  h. 
Skoupchtlna  (fj).  le  Parlement  yougoslave. 

SKIE  [skaï],  une  des  Hébrides.  Grottes  basal¬ 
tiques. 

..  •*  l' RB*.  île  grecque  de  l'Archipel,  au  N.-E.  de 
I  Kubée;  4.100  hab.  :  ch.-l.  Skuros.  V  Sctros. 

«UVK8,  rameau  ethnographique  et  linguistique 
<ie  ta  ramllle  Indo-européenne,  se  divisant  en  trois 
grands  groupes  ;  l«  le$  Slaves  occidentaux  en  Po- 
logne,  en  Allemagne,  en  Bohême,  Moravie,  Slova¬ 
quie,  Russie  subcarpatlque  (Polonais,  Tchèques.  Slo¬ 
vaques.  Lusacrs  ou  \ Vendes )  ;  2o  les  Slaves  orientaux 
?.U.u  »  *•  dlv>»és  en  Grands  Russes.  Malo-Russes  ou 
Pitlts-Russlens.  et  Russes-Blancs;  3<>  les  Slaves  mé¬ 
ridionaux  ou  lougoslares  ( Bulgares ,  Serbes,  Croates, 
ximenes).  Il  y  a  en  Europe  environ  160  millions  de 
•  laves.  La  race  s’étend  des  frontières  de  la  Vénétie  à 
1  Oural  et  déborde  sur  une  grande  partie  de  l’Asie 
centrale  et  septentrionale. 

8I.4vq.vie.  V.  Croatie-Slavonie. 

WI-*'»40''-  V.  AU9TERL1TZ. 

«ne.  prov.  du  Danemark.  Do  1864  à 
19-0,  Il  §  formé,  avec  le  Holsteln,  la  prov.  prus- 


su 


—  1G94  — 


son 


tienne  de  Schleswig-Holstein.  En  ÎHÎO.  un  pl6- 
hisclie  a  fait  retourner  au  Danemark  le  nord  du 
Sleîvtg.  Le  Schleswtg  Holstcln  demeuré  prussien 

tte'pEUt  libre  d'Irlande 
(Connaught).  port  sur  l'Ailantlque;  11.500  h.  Ch.-l. 

■’vsRm’iaiî;  «•  d-MB'i—*- 

“Si.3™  SiÆK'r  ÏÏIÏS»  »r.nd.  ri  » 
Anvers  (1GC5-1726)  ;  travailla  en  h  rance  pour 

nom  des  Slaves  île  Slovaquie 
ai  ovttft  it:.  pays  de  Trheeoslovaqule,  à  1  E. 
de  la  MonTvle  nuo  le  Reich  a  placé  sous  son  protec¬ 
torat  en  mars  1930;  région  montagneuse  (Karpates), 
3.400.000  h.  ( Slovaqun ).  Cap.  BrotUlava  (ITes- 

“"îilivÈWE*.  Slave,  habitant  la  Carnlole.  une 
partie  de  laStyrle.  de  la  Corlnlhle  et  ri.trle.  1» 
sont  e»  grando  partie,  rattaches  à  la  \ougoslat  li. 

Nl.litvUHI  [Dfcil  Uule»),  poete  polonais, 
Knt'mlenlec  (1809  1849).  d-|n»plrjrtlon 
fHITMi  (Cltus) .  sculpteur  flamand  du  X« 

XV»  siècle,  auteur  du  Puitt  de  *JoTie. 

Smalah  d'Abd  el-Rader  (Prise  de  la).  par  le» 
ehisieurs  du  duc  d'Aumale;  va*te  composition  d  Ho- 
race  Vernet  (1843)  (Versailles],  plutôt  panorama 
que  tableau  et  nul  rappcHa  l'Irruption  des  troupes 
françaises  au  milieu  des  tentes  arabes.  . 

«MALKAI.DK,  v.  de  Prusse  (pror.  de 
Les  protestants  y  conclurent  en  1  53 1 .  avec  1  *PÇ|j' 
la  France,  une  ligue  contre  Charles-Qulnt ,  9.700  n. 

iMRDKRlvtO.  t.  de  Yougoslavie,  anc.  cap.  de  la 
Serbie,  au  confl.  du  Danube  et  de  la  Morava;  7.0001). 

■MKMDIS  (dis*),  nom  donné  i  Bardlva.  second 
dis  de  Cyrus,  égorgé  par  son  frere  Cambyse.  Sa 
mort  ayant  été  tenue  secrète,  plusieurs  Imposteurs 
cherchèrent  à  se  faire  passer  pour  Smerdls.  entre 
Autres,  OaumàtA  le  Mise.  , . .> . 

■METAHA  (Frédéric),  compositeur  et  Pl“?**e 
tchèque,  né  à  Lttomysl;  auteur  de  1  opéra  la  Pian- 

,éi£:i‘«  !iiï\“ï.',»>.  «— >f  -  * 

Klrkaldy  tuteur  de  Recherche *  sur  la  nature  et  le 
rosur*  de  la  tickette  de i  nation ».  travail,  consi¬ 
déré  comme  la  source  de  la  richesse,  la  va'r',rf'|’"(,‘ 
sur  l'offre  et  la  demande,  le  commerce  franch  i  » 
toute  prohibition,  la  concurrence  élevée  a  la  ha»  leur 
d  un  principe,  tels  sont  les  points  principaux  de 

doctrine  de  Smith  (1723-1790).  West- 

««■btii  (Sldney),  amiral  anglais,  ne  a  «es» 
mhnstèr  11  défendit  Saint -Jean-d  .\<re  contre  Bonn- 

^«.TM^'l/oseph).  premier  prophète  des  mor- 

"ÏÏÜoŸrMIîKT  de<Bussif\)rlt  -1.  de  la  région  de 

10u«l.  sur  le  Dniéper;  80  000  h.  Victoire  des 

Fr»MOI.LKTTlÏToble  George),  romancier  écopais 
né  à  Dalquhum;  auteur  des  ArcH^arfs  de  /fodcncA. 
/tondant  et  de  Pcregrinf  Ptckle  (1.-11.71). 

NM1RHE.  en  turc  lrmlr.  r.  d»  Turquie . 
170  000  h.  (Smyrnloff!).  Beau  port,  tris  actif,  sur 
la  mer  Egée.  Tapis.  Sinyrne,  luccnuiee  eu  U--. 

était  reconstruite  dés  1932.  , 

N^IME-miSH  (gn.'tfc-rir'rl  (fa)  ou  KEAAIH- 

riv  des  Etats-Unis,  affl  de 
la  Scloumbla  ;  née  dans  le  Parc 
national.  Cours  1.300  kil 
«HO  I  LH  K  1  (Gustave), 
poète  suédois,  né  à  Stockholm 
(1841  1903). 

NSTDElta  fdèr.*s]  (Fran¬ 
çois).  peintre  flamand,  né  a 
Anvers;  peintre  habile,  chaud 
coloriste:  Il  excella  dan  les 
tableaux  de  chasse  el  d  ani¬ 
maux  11579-163. ). 

MOISIS  SKI  (Jean  III).  roi 
de  Pologne  de  1673  à  1696.  un 
des  héros  nationaux  de  re 

rriumTssï  ». 

1683.  Né  à  Ole.ko  116J31696) . 


Sobranié  ou  Sobranjé  (/ci.  le  Parlement  bulgare. 
MOHHARBE  [fié],  pays  d'Espagne,  dans  la  Proy. 
de  Huesca.  qui  fut  le  noyau  de  l  anc.  royaume 

«044  14  (sofehia],  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 

**  MIS4  SI li  s,  comn».  du  Doubs,  arr.  de  Montbéliard. 
3.641  h.  Brasseries,  cycles.  ... 

Sociale  (guerre).  nom  sous  lequel  on  désigné  I  in¬ 
surrection  de  l'Italie  contre  la  domination  rorna  ne. 
Insurrection  qui  dura  de  90  i  88  av.  J  (  .  Les  1  a- 
llcns  alliés  (soefi)  de  Rome  ne  jouissaient  pas  «lu 
droit  de  cité  romaine,  ni  par  conséquent  des  pri¬ 
vilèges  qui  en  déroulaient.  Ils  formèrent  donc  un* 
ligue  pour  conquérir  les  libertés  qui  leur  falxalmt 
défaut.  Conduits  par  Pompedtus  Silo  les  Italiens 
furent  battus  par  Marlut.  puis  par  Syll».  e 
mit  On  habilement  à  la  luerre  rp  dlslrlbi.nt  d  lnt- 
gales  coneessions  aux  différents  peuples  italiens. 

«Of  lLrÉ  iarckipel  de  la).  V.  Taïti. 

«04  irrrÉ  DE»  HAT»»**,  créée  entre  les  Elats 
signataires  «lu  traité  «le  Versailles  par  un  pacte,  le 
10*  janvier  1920.  «I  qui  a  poui  but  «le  développer  a 
coopération  entre  les  nations,  et  de  «arantlr  la  paU 
el  la  sécurité.  Scs  organes  sont  une  A^emhlfe  qui 
réunit  à  Genève  les  représantant*  des  Etals  membre» 
de  la  Société,  d'un  Conse»f  composé  de  membre* 
permanent»  et  de  membre*  élus. 

•0(1  H  (Lello  SotttNl,  dit),  protestant  Italien, 
né  à  Sienne;  11  fonda  la  doctrine  antllrlnltalre, 
connue  «ou»  le  nom  de  «oeinhinisme  llo-a-156.). 

««MOTOR  A.  Ile  de  la  mer  des  Indes,  aux  An¬ 
glais;  12.000  h.  Dattes,  encens,  aloès  sucotrln. 

HOCHATE.  Illustre  philosophe  grec,  fil»  du  srulp- 
teur  Sophronlsque.  Il  ne  professait  pas  régulière¬ 
ment  et  n'écrivit  aucun  livre.  Sa  méthode  d  ensei¬ 
gnement  ° ou  dialectique,  était  la  conversation  et 
l'Interrogation  ou  <ron(e»  qu'il  maniait  supérieure¬ 
ment.  On  le  rencontrait  dans 
les  assemblées  du  peuple,  les 
fêtes  publiques,  les  gymnases, 
et  tout  servait  de  prétexte  a 
son  enseignement.  Sa  vie  fut 
un  véritable  apostolat.  Sa  phi  - 
losophic  nous  est  connue  par 
les  ninlonue*  de  Platon  et 
ceux  «le  Xénophon.  Il  rom 
bat f ait  sur  âpreté  la  sophis¬ 
tique  el  la  fausse  rhétorique 
Ses  moqueries  satiriques  et 
ses  sarcasmes  Indisposèrent  a 
la  longue  ses  concitoyens. 

Mi«si  l'accusation  d'Impléle. 
qu  Anvlos.  Mélitos  et  Lyron  _ 

portèrent  contre  lui.  fut-elle  on  proteste.  Devant 
tel  juge-,  il  garda  l'attitude  la  plu*  flore,  deman¬ 
dant  pour  toute  pénalité  «1 etre  eondamné  i  vivre 
au  Prvlanéc  aux  frais  de  I  Etat  Condamné  a  hoir* 
îa  clmié.  H  mourut  avec  une  simplicité  vraiment 
Moiqur  Socrale.  à  la  différence  des  philosophes 
I  naturaliste»  antérieurs. 


Socrate. 


Jean  SnhlcsM. 


iturallStCa  anterieurs,  uu»....  . . 

I  -,  u  nhllosophie  l'homme  meme.  I  interprétât  mn 
!  réfléchie  de  la  conduite  humaine  et  des  règle*  qui 
I  y  président  II  est  le  créateur  de  la  science  morale 

^ Socrate  Ut  A po/o*ffff,<feL> ouvrage  de  Platon  0*1 
i  l'admirable  discours  prononce  par  Socrate  devant 
le  héliasles.  en  réponse  à  l'aceusallon  portée  contre 
lui  et  que  Platon  écrivit  après  la  mort  «le  son  maître. 

Socrate  (Apol"U ic  de),  ouvrage  de  qu* 

complètent  ses  Entretient  de  Socrate  liv»  s  a»^ 
j  .c  i  La  physionomie  du  maître  y 
grandie  peut-être  que  dans  les  Dialnquis  de  Platon. 
NOVOtV  I  S*.  RA7.7.I.  ,  ,  , 

moimsme.  ancienne  v.  de  Palestine,  près  de  la 
1  mer  Morte,  détruite  par  le  feu  «lu  ciel  avec  Go- 
morrhe  Sébotm.  À<Uma.  en  raison  de  sa  déprava¬ 
tion  ( tiil-lc).  Illan.  Sodi.mitc*  ]  ,  . 

mol  tl  A.  v  de  la  «#e  «l'Afrlqiic.  au  S. •  'le  1  cm- 
hoiichutc  du  Zambèze;  établissements  porlugaK 

rap  «le  la  Bulgarie:  dans  une  plaine 
fertile,  au  ple.l  «lu  Mlotch:  263  000  h.  Centre  cm- 

n'  |oo  dVa  H  IL  "anc.'  eontréf  dA.lc,  «nlr.  Plax.rto 

et  l'ÜXUS;  v.  prlnc  Samarkand. 


iPhot.  Alinari,  Hanfitaengl.) 
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MOIGMIES,  T.  de  Belgique  (Halnaut),  sur  la 
'  Senne;  11.000  h.  Industrie  active  Chaux. 

Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  eut  retiens  sur 
l'influence  temporelle  de  la  Providence;  ouvrage 
célèbre  de  J.  de  Maistre.  Style  vigoureux,  sévère, 
plein  de  relief  et  de  couleur  (1821t. 

ftOIMMOM.Mi.tlM,  petit  pays  de  l'Ile-de-France  ; 
cap.  Suivions.  Victoire  de  l'armée  française  sur  les 
Allemands  de  von  Boehm  en  Juillet  1918. 

MIHMMOMM,  ch.-l.  d'arr.  (Aisne),  sur  l'Aisne; 
ch.  de  f.  ;  à  32  kll.  S. -O  de  Laon;  18.T05  h.  {Sois- 
aonnuia).  Evêché.  Céréales,  haricots;  poterie,  quin¬ 
caillerie.  En  1S6,  Clovis  y  vainquit  Syagrius.  et  en 
923  l’barles  le  Simple  y  fut  battu  par  Hugues  le 
Grand.  Cathédrale  gothique.  La  ville,  momentané- 
mc/it  occupée  à  deux  reprises,  a  été  dévastée  pâr 
l’artillerie  allemande  (1914-101S).  —  L'arr.  a 
11  rant.,  289  comm.,  127.610  h. 

Soissons  (hôtel  de).  ane.  résidence  historique  sise 
à  Paris,  et  dont  l'emplacement  est  aujourd'hui  occupé 
par  la_  Bourse  de  commerce.  Construit  par  Catherine 
de  Mcdlcis,  cet  hôtel  prit  son  nom  de  Charles  de 
Soissons.  fils  du  prince  de  Condc,  qui  l'habita  en¬ 
suite.  La  grosse  colonne  encore  debout  cl  accouplée 
à  la  Bourse  de  commerce  est  le  dernier  vestige  de 
l’hôtel  de  Soissons;  c’était  l’observatoire  astrono¬ 
mique  de  Catherine. 


mrimm  -moi  n-r»mtrori:m<  y.  comm.  de 
Seine  ct-Oise.  arr.  de  Pontoise;  5.503  h.  Ch.  de  f. 

NOKOTO,  cap.  de  l’empire  fondé  en  1803  par  les 
Foulbé  en  pays  haoussa.  et  qui  dura  jusqu'en  1903. 
Aujourd'hui,  v.  de  la  Nigeria  anglaise;  10.000  h. 

N4H.tR!  ou  NMI.tltlO  (Antonio),  peintre  Ita¬ 
lien.  né  à  Clvita  (1382-1455).  auteur  de  la  Vierge 
entourée  de  suints,  etc. 

Soldat  fanfaron  lie)  [Miles  gloriosus').  comédie 
de  Plaute,  œuvre  amusante,  caractères  tracés  avec 
art  (lt«  s.  av.  J.-C.). 

Soldat  inconnu  Ile),  soldat  français,  de  nom  In¬ 
connu,  tombé  pendant  la  Grande  Guerre  et  inhumé  en 
1920  sous  l’Arc  de  triomphe,  à  Paris,  afin  que  soient 
honorés  en  lui  tous  ses  compagnons  de  sacrifice.  Les 
pays  alliés  honoient  aussi  leur  «  Soldat  ineonnti  » 
Soleil  et  du  Lion  ( ordre  du),  ordre  persan,  fondé 
en  1808.  Ruban* vert. 

HOI.KMMKM  |h'm').  comm.  de  la  Sartlic.  arr.  de 
La  Flèche;  657  h.  Célèbre  abbaye  bénédictine. 
Belles  sculptures  de  14  Renaissance. 

NOI.E8NKN,  ch.-'.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Cam¬ 
brai:  5.265  h.  (Sole .mois i.  Ch.  de  f. 

MOI. Kl  ni-;,  en  allrni.  Solothurn.  v.  de  SuLse. 
ch.-l.  du  canton  de  même  nom.  sur  l'Aar;  15.000  h. 
(Solturols) .  Horlogerie,  filature  de  laine  et  de  coton, 
papier,  tabac.  Industries  élec¬ 
triques.  Le  canton  a  150.000  h. 

M4M.FKRIM4»,  Village  d'Ita¬ 
lie.  prov.  de  Mantoue.  près 
du  Mlnclo:  1.590  h.  Victoire 
des  Français  sur  les  Atiiri 
chiens  <24  juin  1859). 

MOI.IG W.tC-HI  R-I.4HRK, 
ch.-l.  de  c.  (Haute  I.olr<). 
arr.  du  Puy.  sur  la  Loire; 

1.050  h. 

MOI. IR  IM  |CC,  sultan  des 
Turcs  de  1402  à  1110,  fils  de 
Hajazet  1er-  —  S<>i.im\m  I.. 
le  Grand,  né  en  1495,  le  plus 
célèbre  des  sultans  ottomans; 
il  fut  l'allié  de  François  1er  contre  Chai  les  Quint  ; 

Il  envahit  la  Hongrie,  échoua  devant  Vienne  et  régna 
de  1520  à  1566;  —  Soi.iman  III,  sultan  ottoman: 
il  régna  de  1G83  ù  1691. 

M4M.iRKAt  (Francesco),  peintre  italien,  de 
l'école  napolitaine  (1657-1747). 

moi.i.mgkM'  |tn’(/Ar«|,  v.  ✓de  Prusse- Rhénane  ; 
135.000  h.  Coutellerie  renommée;  armurerie. 

MOUS  v  RIBI DKXKVH %  (Antoine  de), 

historien  et  dramaturge  espagnol  (1610-1686). 


Soliman  II. 


SOI.MKS-PO.VT,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  de  Tou¬ 
lon:  2.790  h.  Ch.  de  f. 

N4H.ro  Vt  ou  Mi.MOüt,  v.  d'Italie  (prov 
d'Aqulla)  ;  18.500  h.  Patrie  d'Ovide. 

N4H.MIIOKKM  OU  80I.I:RIIIH;\  (lcw'é/cn],  y. 
de  Bavière  (Moyenne-Franconle),  sur  l'Altmuhl; 


(Pliât.  Larousse,  Alinnri.) 


1.100  h  Carrières  célèbres  de  pierre  lithographique. 

M4M.oi.MK,  région  naturelle  au  S.  de  la  boucle 
de  la  Loire,  qui  s'étend  dans  trois  départements  : 
I-oiret.  Cher  et  Loir-et-Cher.  (ilab.  Solonnuts.) 
Moutons.  Sol  marécageux,  mais  aujoui d'hui  progres¬ 
sé  ement  assaini  et  amendé.  • 

MO  1,0 M.  législateur  d'Athènes,  un  des  Sept  sages 
de  la  Grèce  (640-558  av.  J  -(.'.)■  Il  rclrca  l'esprit 
nallnnal  des  Athéniens,  allé¬ 
gea  les  charges  des  citoyens 
pauvres,  et  rétablit  ainsi 
l'harmonie  dans  la  cité,  à  la¬ 
quelle  il  donna  une  constitu¬ 
tion  plus  li hc talc. 

M4H.4M  IH  RM  f uurn'],  n 
allern.  de  Soleure. 

moi  ni:  -  i.k  -  c  ii  \  r  r.  t  il, 
ch.  I.  de  c.  (Nordi,  an. 
d'Avesnes;  2.076  I).  Ch.  de  f 
MOI.ITHK,  comm.  de  Saô- 
ne-cl-Lulre.  arr.  de  Mâcon; 

391  li.  Vignobles.  Station 
préhistorique. 

NOl.VtY  (Ernest),  indus¬ 
triel  et  philanthrope  belge,  pé  a  Rcbecq  (1838- 
F'22).  Fondateur  ou  bienfaiteur  de  diverses  sociétés 
scientifiques  et  inventeur  du  procédé  de  fabrication 
de  la  soude  à  l'ammoniaque. 

8011  II  A,  comm.  du  Nord.  arr.  de  Douai ,  11.577  li 
Houille,  faïences.  Ch.  de  f. 

MORti/.K.  littérateur  français,  né  en  1630.  au¬ 
teur  d'un  célèbre  Dictionnaire  des  précieusu 
MORtI.IK  t  Mi.  I.  %  INK  ou  NOM  tl.ll.tMI>.  pru- 
tcctorat  anglais  sur  la  côte  des  Somalis  (Afrique 
orientale)  ;  350.000  h.  Ch.-l.  Berbcra.  Peaux,  bétail. 

MORtI.IK  rrti.lKMMR.  protccto^t  italien  au 
S.-E.  de  l'Ethiopie,  sur  l'Océan  Indien,  incorjuné  à 
\' Afriquc-Oi  i<  ntalr  italienne;  1.100.000  h.  C'Ii.-l 
Mot/adiscio.  Peaux,  coton.  " 

NORti.iM  ( Côte  française  des),  colonie  franmlso 
d'Afrique  orientale,  formée  en  1896  par  la  réunion 
des  protectorats  d'Obok  et  de  Tadjoura;  85.009  h. 
Cli  I.  I) iibouli  Contrée  désertique. 

MORHKHMOM.  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  air.  do 
Dijon,  près  de  la  source  de  la  Rremic;  500  b. 

moriioii  [som'J,  v.  de  Yougoslavie  (Baicliskai; 
31.000  b. 

MORHIIKt'll.  (Mbv  Marie  de),  fille  du  gouver¬ 
neur  des  invalides.  Son  vieux  père  ayant  été  Incar¬ 
céré  dans  la  prison  de  l'Abbaye  en  1792,  clic  s'en¬ 
ferma  avec  lui.  le  couvrit  de  son  corps  lors  des 
massacres  de  Septembre  et  arrêta  par  ses  suppli¬ 
cations  le  bras  des  assassins.  D'aprcs  une  tradition, 
aujourd'hui  foil  contestée,  elle  n'aurait  obtenu  celle 
grâce  qu'en  consentant  à  boire  un  verre  de  sang 
(1771-1823). 

M4SRKHS  [sirmers]  (lord  John),  homme  d'Etat  et 
écrivain  anglais,  tm  des  chefs  du  parti  «lilg,  né 
près  de  W'orcc'ter  (1651-1716). 

N44R  I.IIMFTSI4  4  II  K  Isicniersitcli'r’],  comte  du 
S.  <>  de  l'Angleterre;  cli.-l.  Tnutilun. 

MORrk  (/oi,  n.  île  France,  prend  sa  source  dans 
le  dép.  de  l'Aisne  et  se  Jette  dans  la  Manche  (baie 
de  la  Somme).  Elle  arrose  Sainl-tlueutln,  Péronne, 
Amiens.  Abbeville.  Cours  245  1,11.  Ce  fleuve  fut  le 
1  heâlrc  d'opérations  de  guerre  ininterrompues  depuis 
1915.  mais  a  donné  son  nom  de  façon  spéciale  à  la 
«  bataille  de  la  Somme  »  de  juillet  à  novembre  1916. 

MltRMK  (dép.  de  la) ,  dép.  formé  d’une  partie  de  la 
Picardie;  préf.  Amiens;  s.-préf.  Abbeville,  Montdi- 
dier.  Péronne.  I  utr..  41  cant..  835  comm..  466.626  h. 

2'  région  inilit.  ;  mur  d'appel  et  évèclic  à  Amiens. 
Ce  département  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 
(V.  carte  page  suiv.) 

M4»rrk  (t  illes  de  la),  villes  fortes  de  la  Picardie 
au  xve  siècle,  destinées  à  défendre  le  cours  de  la 
Somme  :  Abbeville,  Amiens.  Péromto.  Royc.  Corldc. 
Après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  Louis  XI  les 
H'incorpora  au  domaine  royal  (1457). 

Somme  rurale,  monument  le  plus  Important  de 
la  législation  française  de  la  fin  du  xtv*  siècle.  Ré¬ 
digé  par  BouthilUer.  Juge  royal  et  bourgeois  de  Tour¬ 
nai.  cet  ouvrage  eomprenc|  l’ensemble,  la  «  somme  *, 
des  matières  Juridiques  telles  qu'on  les  envisageait 
en  Flandre,  en  Artois  et  dans  le  Hainaut. 


Solun. 


BOM 


—  1000  — 


80ft 


Somme  contre  lee  gentlla.  ounii»  de  théologie, 

per  itlnt  Thomas  d'Aquin,  établirent  Ici  principes 
de  le  fol  sur  l’autorité  des  Ecritures  et  sur  le* 
lumlèrès  de  le  raison  (xiu*  a.). 

Somme  théoloflqoe.  ouvrage  de  saint  Thomas 
d'Aquin,  où  l’auteur,  empruntant  la  forme  syllogis¬ 
tique,  discute  les  principales  ques¬ 
tions  de  la  théologie. 1  de  la  philoso¬ 
phie  et  de  la  morale.  C'est  le  miroir 
le  plus  fidèle  de  l'orthodosle  tradi¬ 
tionnelle. 

Sommeil  d’Endymlon  (le),  chef- 
d’œuvre  de  Olrodet  (Louvre).  Zéphtre 
écarte  le  feuillage  pour  laisser  passer 
les  rayons  de  la  lune  qui  viennent  se 
poser  sur  la  poitrine  d'Erfdymlon 
endormi;  composition  originale  et 
charmante  (  1  T 9 2 ) . 

MO.HMIÈRE*.  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr  de  Nîmes;  sur  le  Vldourle; 

3. 307  h.  Ch.  de  f. 

Somnambule  <l«),  opéra  Italien  en 
deux  actes,  livret  Italien  de  Fellce 
Romani,  musique  de  Belllnl;  parti¬ 
tion  d'un  vif  sentiment  dramatique 
(1631).  • 

■  NOUAKiEnnt,  chaîne  de  monta¬ 
gnes  de  l'Espagne  (Vieille- Castille)  ; 
dans  6cs  dédiés,  les  Français  rempor¬ 
tèrent  une  victoire  sur  les  Espagnols 

en  1808. 

n»hi>ort  (coi  de).  V.  Can- 

FK  A  NC. 

antti'tiTs  ou  soMPrw  [sem], 
ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de  Vltry- 
le  François;  362  h.  Ch.  de  f. 

MO\DK  (archipel  de  la).  Iles  de  la 
Malatsle,  prolongeant  la  presqu’île  de  Malacca  jus¬ 
qu'aux  Moluques.  Les  principales  sont  Sumatra  et 
Java,  séparées  par  le  defroif  de  la  Sonde,  Madoura. 
Banks.  B 1 1 1 1 ton .  Bail,  Lombok.  Sumbava,  Florès 
hollandaises.  Timor  hollandaise  et  portugaise.  V. 
Indes  orh'.ntai.ks  n kkkl a nda tkF.a. 

Sonderbund  lson’d*rltoand’]  (le),  association  sé¬ 
paratiste  des  sept  cantons  suisses  catholiques  formée 
en  1846  contre  le  gouvernement  fédérai.  Elle  fut 
dlssoutr  par  le  colonel  Dufour,  à  la  suite  d’une 
guerre  civile  (1847). 

8UVDRIO  («en'],  v.  d’Italie  (Lombardie),  sur 
l’Adda;  9  600  h.  —  Filatures  de  sole. 

Songe  d’une  nuit  d’été  (fc),  comédie-féerie  de 
Shakespeare,  composition  pleine  de  charme  et  de 
poésie  où  paraissent  les  souverains  des  sylphes.  Obé¬ 
rons  Titania,  et  le  lutin  Puck  (1593  ou  1594);  — 

fia rt  1 1 Ion  musicale  de  Mendelssohn  pour  accompagner 
e  livret  de  Shakespeare  (1843)  ;  —  opéra-comique 
d’Ambroise  Thomas  (1  850). 

Songe  du  vergier  (le),  curieux  ouvrage  du  temps 
de  Charles  V.  composé  probablement  sur  l’ordre  du 
roi.  où.  sous  une  forme  allégorique,  sont  exposées  les 
prétentions  réciproques  de  la  papauté  et  de  la  monar¬ 
chie  françaUo  (1376). 

MONCEONS  lion J,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  de 
Beauvais;  738  h.  Optique. 

RONGHAÏ,  mieux  que  MONRRAÏ,  peuple  ber¬ 
bère  du  Soudan,  sur  les  deux  rives  du  Niger.  Etablis 
i  Gao  depuis  le  xttie  s..  Ils  occupèrent  Tombouctou 
au  xv«  et  constituèrent  un  puissant  empire  Jusqu'au 
xvii*  siècle. 

MONC-KOÏ  ou  fleuve  ROUGE,  fleure  de  l’Indo¬ 
chine  française,  qui  arrose  le  Tonkin;  1.300  kl). 
Vole  de  pénétration  vers  le  Yunnan.  Delta  très  fertile. 
SONINKÉ*.  V.  MaLINKAs. 

SONNINI  de  Manonrourt  (Charles),  naturaliste 
français,  né  à  Lunéville,  collaborateur  de  BufTon 
(1751-1812). 

MONT4U  (Henriette),  cantatrice  allemande,  née 
è  Coblence  (1806  1854). 

sson-tav  [lê).  v.  du  Tonkin,  prise  par  l'amiral 
Courbet  (1883)  ;  10  000  h. 

SON  TRONA  N  (Léger-Féllcltéi .  homme  politique 
français,  né  à  Oyonnax  [Ain]  (1763-1813). 

SOPHIE  (sainte),  martyre  à  Rome  sous  Adrien. 
Fête  le  30  septembre. 

Sophie  (Sainte-),  église  byxantlne  de  Constanti¬ 


nople.  consacrée  k  sainte  Sophie.  BAtle  de  532  à  5 81 
par  Anthemlus  de  Traites  et  Isidore  de  Mllet,  sur 
l'ordre  de  Justinien;  transformée  en  mosquée  par 
les  Turcs  en  1453  et  en  musée  d'antiquités  romaines 
et  byzantines  en  1935. 

Sophiste  (ie),  dialogue  de  Platon,  où  l’auteur  cri¬ 


tique  vivement  les  procédés  de  discussion  et  Ren¬ 
seignement  des  écoles  de  rhétorique  de  l'Ionie  et  de 
de  Grande-Grèce  (IV*  s.  av.  J.-C.). 

SOPHOCI.K.  célèbre  poète  tragique  grec,  né  k 
Colone,  et  dont  11  ne  reste  que  sept  pièces  :  Anf<- 
tfone,  Electre,  le »  Trachiniennes. 

Œdipe  roi,  Ajox.  PhiloctHe  et 
Œdipe  à  Colone,  toutes  considérées 
comme  des  chefs-d'œuvre.  Il  fit 
faire  de  grands  progrès  à  la  tra¬ 
gédie  grecque  :  diminuant  le  rôle 
du  chœur,  cherchant  le  principe 
de  l'action  dans  la  volonté  hu¬ 
maine.  et  donnant  au  langage  tra¬ 
gique  plus  de  naturel,  de  variété 
et  de  souplesse  (497  ou  495-405 
av.  J.-C.). 

•OPHONIMBB,  fille  d’Asdru- 
bal  et  épouse  de  Syphax.  puis  de 
Maslnlssa,  roi  de  Numldle  <225- 
203  av.  J.-C.),  qui  lui  envoya, 
comme  présent  nuptial,  une  coupe 
de  poison,  pour  lui  épargner  la 
honte  de  figurer  dans  le  triomphe 
de  Sclplon. 

Sophonlsbe,  titre  de  plusieurs 
tragédies  par  Trlsslno.  Malret.  auteur  de  la  plut 
célèbre,  Pierre  Corneille,  Voltaire,  Alfieri,  etc. 

MOPRON  [chopron'],  en  allem.  Œdenburg,  v. 
de  Hongrie,  à  la  frontière  autrichienne;  36.000  h. 
Papier,  laine,  tapis. 

HORDON  (Robert  de),  chapelain  et  confesseur  de 
Saint  Louis,  fondateur  de  la  Sorbonne,  né  i  Sorbon. 
près  de  Rcthel  (1201-1274). 

Sorbonne.  Siège  des  cours  publics  des  facultés 
de  l'Université  de  Paris,  la  Sorbonne  a  pris  le  nom 
de  son  fondateur.  Robert  de  Sorbon,  dont  le  but  avait 
été  de  créer  un  établissement  spécial  pour  faciliter 
aux  écoliers  pauvres  les  études  théologiques  (1253). 
Dès  1554,  la  Sorbonne  devint  le  lieu  des  délibéra¬ 
tions  générales  de  la  Faculté  do  théologie,  que  l'on 
s'habitua  dès  lors  i  designer  sous  le  nom  de  Sor¬ 
bonne.  Les  décisions  des  docteurs  de  Sorbonno 
Jouissaient,  en  matière  de  fol,  d'une  autorité  excep¬ 
tionnelle.  La  Sorbonne  fut  reconstruite' par  Riche¬ 
lieu  à  partir  de  1626  sur  les  plans  de  Lemerrler. 
La  chapelle  fut  construite  de  1635  k  1653.  Ces  bâ¬ 
timents  furent  donnés  an  1808  k  l'Université  da 


Sophocle. 


SOR 


—  1697  — 
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Aimes  Sorel. 


Pari*.  Elle  eit  le  siège  des  facultés  de*  lettres  et 
des  sciences  et  de  l'Académie  de  Paris.  Les  bâti¬ 
ments  ont  été  reconstruits  ou  remaniés  de  1884  è 
1900  sur  les  plant  de  Nénot 
SORE,  ch.-I.  de  c.  (Landes),  arr.  de  Mont-de- 
Marsan;  1.388  h. 

(Agnes),  née  en  Touraine,  surnommée  la 
Dame  c/e  Beauté  (du  nom  de  la  seigneurie  de 
Beauté-sur-Mame.  près  de  Vlnrennes.  que  Char¬ 
les  VII  lui  avait  donnée),  favorite  de  ce  prince  sur 
lequel  elle  exerça  une  grande 
et  heureuse  influence  <1422- 
1450). 

NORRL  (Charles),  littéra¬ 
teur  français,  né  à  Paris; 
auteur  du  roman  :  la  Vraie 
Hûtoire  comique  lie  Fr  ancien 
(1597-1674) 

MOREL  (Albert),  historien 
français,  né  à  Honfleur  (1842- 
1906)  ;  on  lui  doit  un  ouvrage 
capital  sur  l’Europe  et  la  Dé¬ 
volution  françatte. 

SORÈZB,  cornra.  du  Tarn, 
arr.  de  Castres;  1.727  h.  Col¬ 
lège,  fondé  par  les  dominicains. 

SORLue  (/«)  riv  de  France,  affl  de  . g.  du 
Rhône,  qui  sort  de  la  fontaine  de  Vaucluse.  ;  36  kll. 

•s  £?l,£il'£®,..TOnl,n-  de  Vl,ucluse-  d  Avignon; 

dÆST’Si.î  •"  " 

NORIJUIEt.  V.  SCILLT. 
i  f.ô’t"40,  Ch'*1'  de  c-  «Corrèze),  arr.  de  Tulle; 

I. 0I5  n. 

i  r-  d'Italie,  célèbre  par  la  beauté 

dU€j*  ,ur  *  «o'f»  de  Naples;  9.800  h. 

PtîïS-i,  oaAleif„ni  mphl,trïon  dans  le*  Pièces  de 

Plaute  et  de  Molière  qui  portent  ce  titre.  Mercure 
a  revêtu  les  traits  de  Sosie  pour  remplir  plus  faci¬ 
lement  la  mission  dont  l'a  chargé  Jupiter.  Ce  nom 
est  devenu  proverbial  pour  désigner  une  personne 
qui  reproduit  la  figure,  la  voix  et  les  manières 
d  une  autre. 

dOfllCièffB,  astronome  d'Aletandrie  (jtr  t.  i?. 

J. -C.l.  Il  fut  le  collaborateur  de  César  pour  la  ré- 
forme  du  calendrier. 

«OSNOWIEC  fi/s’].  v.  de  Pologne,  au  N.-O.  de 
1C2i?°?  îl'  Métallurgie.  (A  l'Ail..  1939.) 
•®SJPEL,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-, Maritimes)  ;  arr.  de 
Nice;  3.705  h.  {SospelUtains) .  Ch.  de  f. 

MOTO  (Ilenundo  de),  navigateur  espagnol,,  un 
des  explorateurs  de  l’Amérique  du  Nord  (1499-1^43). 

.  •  «“«n.  de  Belgique  (Flandre-Or.)  ; 

4.800  h.  Chaussures. 

SOTTE  ville- LÈS- ROUEN,  ch.-l.  de  c.  (Selne- 
Inférleure)  arr  et  à  2  kll.  de  Rouen,  sur  la  Seine; 
24.854  h.  (Sotlevillais).  Ch.  def.  Cotonnades,  huiles. 

•  |ZVILLE-8UR-IBBE,  comm.  de  la  Selne- 
Inferleure,  arr.  de  Dieppe;  520  h.  Station  bal¬ 
néaire. 

«4HABE,  en  allem.  suhwaben  re»ca5»n], 
région  et  anc.  duché  de  l'Allemagne,  formant  au- 
Jourd  hui  U  partie  S. -O.  de  la  Bavière.  Cap.  Augs- 
bourg;  950.000  h.  ( Souabes ). 

NOUAIS  comm.  de  la  Marne,  an  le  C’iâlons- 
sur-. Marne;  300  h.  Combats  violents  n  1915 
SOUAKiM.  port  du  Soudan  anglo  égyptien,  sur 
j*  ther  Rougi) ;  8.000  h.  Délaissé  auj.  pour  Port- 
Soudan.  Sel. 

SOUAZILA.ND  ou  SWAZILAND,  protectorat 
120  êôo  h  eni  #Vé  d,n*  1Un,0n  Sud‘ Africaine; 

hOubihe  (Benjamin  oit  Rohan,  prince  de),  ca- 
plUlne  frinçali,  chef  du  parti  protestant  aoua 
Louis  XIII,  né  à  La  Rochelle  (1583-1642). 

(Charles  de  Rohan,,  prince  de),  ma- 
îS*f‘  d®  ,F,*7e;  n,é  4  p»rls-  courtisan  souple  et 
adroU^  rjiain  général  médiocre,  valntu  à  Rossbach 
par  Frédéric  le  Grand  (1715-1787).  V.  Ros8bach. 

Soublse  Hoir/  de),  ancienne  et  célèbre  résidence 
historique,  rti.éî  à  Paris  dans  le  Marais  et  aujour- 
d  hul  occupe)  par  les  Archives  nationales.  Le  prince 

(Pkot.  Olraudon,  Neurdein.  ) 


Souffiol. 

Irancy  (Yonne). 


de  Soublse  en  fit  construire  les  bâtiments  aeUiela 
par  I  architecte  Delamatr  (1742). 

® .° V ï*  î?mm  (iu  P**-de-Calals,  arr.  d'Ar- 
raa;  1.003  h.  Combats  pendant  la  Grande  Querre, 
SOUDAN  OU  Nigrltle,  partie  centrale  de  l’Afrl- 
8.  du  Sahara,  comprenant,  de  l'E.  i  l'O. 
le  Darfobr  (Soudan  anglo-égyptien),  le  Ouadal 
(A.-E.  K.),  le  Bornou.  je  Sokoto  (Nigeria)  et  le  Sou¬ 
dan  français  (A. -O.  F.).  Le  Vil  supérieur  et  le 
Nlçer  sont  ses  principaux  fleuv-a.  Brousse,  savanes 
forets  à  clairières. 

SOUDAN  ANliLO-ÉiavnriKN,  vaste  territoire 

d  Afrique,  au  8.  de  l'Egypte,  borné  au  S.-E.  par 
I  Ethiopie,  â  l’O.  par  le  Tchad  (A.-E.  F.)  et  com¬ 
prenant  toute  la  région  du  Haut- Nil;  2.611.000  km-; 
6.500.000  h.  (Soudanais).  Ch.-l.  Khoitoum.  Coton, 
gomme,  scsuuie.  élevage,  le  long  du  Nil  et  dans  la 
région  du  Haut-Nil  et  du  Bah-  el-Ohazal.  Le  Sou¬ 
dan  anglo-égyptien  est  un  con.lstit.ljiii  anglo-égyp¬ 
tien  depuis  1899.  V.  Ectpte 
«OUDAN  FRANÇAIS  (de  1904  à  1920,  Haut- 
Sénégal-et-NIger) .  colonie  française  de  l'A  -O  K 
comprenant  la  vallée  du  haut 
Sénégal  et  celle  du  Niger 
moyen  ;  1.5  04.1  7  5  km*  ; 

3.600.000  II.  (Soudanais). 

Ch.-l.  Bamako;  y.  prlnc. 

Kapts,  Tombouctou.  Sikasso, 

Hêgou.  Nioro.  Arachide,  sor¬ 
gho.  riz,  coton,  gomme;  éle¬ 
vage;  sel  gemme,  or. 

Soudra.  membre  de  la  der¬ 
nière  caste  de  l'Inde  (artisan 
ou  laboureur). 

«OUFM.ENHEIM,  comm. 
du  Bas-Rhin,  arr.  de  Hague- 
nau;  3.291  h.  Poteries.  Ch.  def. 

MOUFFLOT  (Jacques-Oer- 
moin),  architecte  français,  né  h 
constructeur  du  Panthéon  (Paris)  [1713-1780] 

Soufls  ou  Sophla,  mystiques  et  ascètes  de  l’Ia- 
lam.  qui  professent  que  par  la  méditation  et  l’ex¬ 
tase  l’homme  peut  se  fondre  dans  la  divinité. 

«OUILLAC  lunk),  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr  de 
Gourdon,  *ur  la  Dordogne;  2.513  h.  ( Bouillaguais ) 
Forges,  truffes,  tanneries,  conserves.  Eglise  ro¬ 
mane  (eu*  a.).  Ch.  de  f. 

42*®l',tl*,r.  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de  Verdun; 

«OUK-ahras  [râsi],  y.  d’Algérie  (dép.  de 
Conslantlne),  arr.  de  Guelma  ;  13.603  h 

«n^mn  IkHd4"*,‘  t'  de  Qéor«*«.  «P-  de  i’AbkhazIe; 
30.000  h.  Port  sur  la  mor  Noire 

«OULAOSUR-MER,  comm.  de  l’arr.  de  Bor¬ 
deaux  (Gironde),  au  pied  dei  dunei;  2.043  h.  Ch. 
de  f. 

B4>UL AINEE,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  de  Bar- 
aur-Aube,  sur  la  Laine;  408  h. 

SOULA n T  (Joiéphln),  poète  français,  né  à  Lyon 
? î'sîs- 1  s» |9j>nneU  in*f,nlcux  (les  Deux  eortiget,  etc.) 

«Oui.AtiE  (Jean  Louis  Qhiadd,  dit),  littéra¬ 
teur  français,  auteur  de  mémoires  historiques  plus 

ir!Sr?.*!«,,2ï$,fld41e*:  né  4  Largentlére  (Ardi- 
eue)  lit 53-1813]. 

T’  d'Eplre-  don«  le»  habitants, 
albanais  (Souliotes),  se  sont  Illustrés  par  leur  ré¬ 
sistance  aux  Turcs  (1792-1803). 

MOI  lié  (Frédéric),  romancier  et  auteur  drama¬ 
tique  français,  né  è  Foix.  On  lui  doit  :  la  Closerle 
des  genêts,  drame,  le  Lion  amoureux,  les  Mtcmoire» 
du  diable,  romans,  etc.,  txuTres  pleines  d'imaglna- 
tlon,  d’esprit,  de  grâce,  mais  écrites  dans  un  stylo 
souvent  lâché  (1800-1847). 

MOU  LOU  (îles),  îles  de  la  Malaisie,  au  S. -O 
des  Philippines,  dont  elles  tont  partie;  170.000  h. 

«OII.OI  QUE  (Faustin),  nègre  d’Haïti,  proclamé 
empere  tr  en  1849  sous  le  nom  de  Faustin  l«r  et 
retirer  1  on  1859;  11  fut  longtemps  célèbre  par  sa 
sottise,  su  vanité  et  sa  cruauté;  né  à  Petlt-Goaèe 
(li 82-1867) . 

SOULT  [soult‘1  (Nicolas),  dus  de  Dalmatjb,  ma¬ 
réchal  de  France,  né  â  Salnt-Amans-la-Bastlde  ;  11 
décida  de  la  victoire  i  Austerlitz  et  s'illustra  en 
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Espagne  et  à  la  Journée  de  Toulouse  (1814).  Il  fut 
ministre  de  la  guerre  et  des  affaires  étrangères  sou* 
laruls  -  Philippe  (1789-1851). 

MO  ITT  K,  eh.-l.  de  c. 

(Haut-Illiinl ,  arr.  de  Curb- 
willer;  1.58"  h.  Filatures  de 
sole,  tissages;  ronstr.  méca 
nique.  Ch.  de  f. 

MOI  I.TX-MOI  S  -  Ktltî.TM 
frè],  cl». - 1.  de  r.  (Ilai-Khlni, 
arr.  de  Wlssornbourg ;  1  589  h 

ttniMDSM.  V.  St'MIÏA  V  A. 

MOI  RIT  (Alexandre)  . 
poète  français.  né  à  Cnstcl- 
naudary,  auteur  de  la  Dttdne 
Epopée  et  de  drames:  Jeanne 
d'Are.  etc.  (  1  788-1  845). 

MOI’PPKM-MI  H-  I.OIMà. 
romm.  de  Selne-et-Marne.  arr.  de  Melun;  2.954  h. 
Carrières,  papier.  Ch.  de  f. 

Montan  t  y*,  v.  Si  kapaya. 

Source  (la),  tableau  d'Ingres;  ehef-d’reuvre  de  la 
vieillesse  do  l'artlsie.  Une  Jeune  lllle  adossée  à  un 
rorlicr  soutient  sur  mit  épaule  un  vase  d'où  l'eau 
•  'épanche;  attitude  d'une  élégance  exquise,  formes 
d'une  jeunesse  et  d'une  pureté  idéales 

MOI  MUE»  tl..  rh.-l.  de  r.  (Manelte),  arr. 
d'Arrariches,  sur  la  Sée;  3.197  h.  Ch.  de  f.  Serru¬ 
rerie. 

MOI  nni.M  (François  n'KacotniLRAü.  cardinal 
de archevêque  de  Bordeaux,  né  dans  celle  ville 
(1573-11)28);  —  Son  frère.  Hr.viii,  archevêque  de 
Bordeaux;  aussi  guerrier  nue  prélat.  Il  piit  part 
au  siège  de  I.a  Rochelle  et  chassa  les  Espagnols  des 
Iles  Sainte-Marguerite  (1593-1645). 

moi  ISM  t,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales), 
arr.  de  Prades,  au-dessous  de  la  Desix;  424  h. 

Sourya,  dieu  Indien  du  soleil. 

MOI  M  I.E  t  R  MT  (Uti).  V.  II.  ES  SOU»  LE  VENT. 

moi  MME,  v.  et  port  de  Tunisie,  sur  le  golfe  de 
Hniumamct;  25.000  h.  (Sonsalrn*).  Curieuses  cata¬ 
combes. 

moi  mtomm,  eh.-l.  de  e.  (Landes),  arr.  de  Dax; 
3.763  h.  Près  de  l'étang  de  son  nom.  Liège,  résine. 

MOI  -Tt'HKOl',  r.  de  Chine  (Klang-sou),  port 
Important  sur  le  canal  Impérial;  350.000  h. 

moi  te  nu  iim:  (La),  ch.-l.  de  c.  (Creuie).  arr. 
de  Guéret;  4.106  h.  Ch.  de  f.  Mégisserie. 

South  Kenslngton  Muséum,  inu-ée  de  Tamdrci 
(1857),  célèbre  par  scs  rollectlons  d'art  décoratif. 

MOI  Tll (NP’l'Ot  [saoutnmpl'n],  v.  d'.Vnglelrrre 
(llatnpshlre),  port  sur  la  Manche;  170.000  h.  Ser¬ 
vice  de  paquebots  pour  le  Havre. 

MOITHKYD-OY-MK  Y  Isaoatin’d'].  v.  d’Angle¬ 
terre  (Essexi;  120.000  h.  Bains  de  mer. 

MOI’THE  Y  (Robert),  poêle  anglais,  île  l'école  la  - 
klste,  historien  et  critique, 
né  à  Bristol  (1774-1843). 

MOI  TM  PORT  [  tanatpnrl] . 
v.  d'Angleterre  (Laneash Ire) , 
sur  la  mer  d'Irlande  ;  76  000  h. 

Plage. 

MOITR-MHIKI.UN  fsai/UX- 
ehlld:],  port  d'Angleterre 
(Durhain),  sur  la  Tyne  ; 

115.000  h. 

MOI  IILKI.  V.  SUVAI.KI. 

MOI  Vtnot  ou  MOI'»  o- 

IIOY  (Alexandre),  général 
russe,  né  4  Moscou.  Il  répri¬ 
ma  l'Insurrection  polonaise  de 
1794,  lutta  contre  les  armées 
de  la  Révolution  en  Italie  et  fut  contenu  par  la  vic¬ 
toire  de  Masscua  à  Zurich,  C'élalt  un  général  ha¬ 
bile.  mais  un  raiarièro  étrange  (1729-lSuni. 

Souvenirs  de  M'"o  de  Caylu*.  Intéressant!  mé¬ 
moires  sur  la  rour  île  Louis  XIV  et  sur  la  tnalson 
de  Saint  Cyr,  publiés  par  Voltaire  en  1  770. 

Souvenir»  d'enfance  et  de  jeunesse,  par  Renan, 
œuvre  remarquable  par  le  charme  du  récit  et  du 
style.  C'est  U  que  se  trouve  la  Pi  lire  sur  l’Aer o- 
pvle  (1883). 

Souveraine*  (cours).  Oui  appelait  ainsi,  avant  la 
Révolution,  diverses  Juridictions  statuant  en  der¬ 
nier  ressort  ;  parlements,  Qrand  Conseil,  Chambre 
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des  comptes.  Cour  des  aides,  Cour  des  monnaies,  etc. 
Louis  XIV  remplaça  la  qualification  souveraine*  par 
telle  de  supérieures  (1665). 

NOIVE8TRF.  (Emile),  romancier  français,  né  4 
Morlaix.  Il  a  peint  les  mceürs  bretonnes  avec  beau¬ 
coup  de  fraîcheur  (1806-1854), 

I  MOI  »  M.\»  .  ch.-l.  do  e.  (Ailler),  arr.  de  Moulins; 

|  2.545  h.  Ch.  de  f.  Magnifique  église  abbatiale,  nû 
■  sont  les  tombeaux  des  premiers  dues  de  llmirlmn. 

MODE a-IIOTllKI.O  (Mn,r  de),  romancière  fran¬ 
çaise.  née  à  Paris  (1761-1836). 

mo/.omi:\f  (ilcrmlas),  historien  grec  du  v«  t. 
de  notre  ère. 

*■**.  v.  de  Belgique,  prov.  de  Liège;  8.750  h 
(tipadois).  Eaux  minérales  renommées. 

mi*ydy  (Leonello),  peintre  liallen.  élève  de  Car¬ 
ra»  he.  ,iu  style  énergique  et  réaliste,  né  à  Bologne 
(1576-1622). 

MPIMTO.  V.  Spi.IT. 

MPtl.l.AYZYNI  (Lazaro),  naturaliste  Italien,  né 
4  Scandiàno.  On  lui  doit  de  grands  travaux  sur  la 
circulation  du  sang,  la  digestion,  la  génération  e: 
les  animaux  microscopiques  (1729-1799). 

Ml*  »  mi  \|‘  fripon'],  v.  forte  de  Prusse,  près  de 
Berlin,  sur  la  Spréc,  réunie  4  Berlin. 

Ml*  »  MIDI »l  fripon']  (Kxéehlel),  homme  d'F.tat 
et  Jurisconsulte  allemand,  né  4  Genève.  Il  fui  am¬ 
bassadeur  en  France  .et  a  laissé  sur  son  séjour  des 
Mémoires  Intéressants  (1629-1710). 

NiMltTlCiM  (trMSs),  chef  d'esclaves  révoltés 
contre  Rome,  tué  en  71  av.  J  .-C..  après  avoir  pen¬ 
dant  deux  ans  tenu  tête  aux  légions. 

Spartaeus.  statue  en  marbre,  œuvre  de  Foyatier 
(Jardin  de*  Tuileries.  Paris)  11830]. 

MI'INTK  ou  l.  YCÉDÉMOMK.  ville  de  l'ancienne 
Grèce,  sur  l'Eurotas,  rapiL  de  la  Laconie  ou  répu¬ 
blique  de  Sparte.  Fondée  par  les  Doriens,  organisée 
selon  une  constitution  sévère  et  aristocratique,  elle 
triompha  des  Mcsséntens,  domina  par  la  force  tout 
le  Péloponnèse,  et  réussit  enfin  4  triompher  d'Athè¬ 
nes  dans  une  guerre  qui  l'épuisa  elle-même  (404 
av.  J.-C.).  Elle  n'e*t  plus  aujourd'hui  qu'un  mon¬ 
ceau  de  ruines;  5.800  h.  (Spartiates). 

Spasimo  (le),  tableau  de  Raphaiil  (Madrid).  Jé¬ 
sus.  succombant  sous  le  poids  de  sa  croix,  tourne  la 
tête  vers  Marie  agenouillée,  les  bras  tendus  et  dans 
l'étal  de  spasme,  d'où  le  nom  du  tableau.  Expres¬ 
sion  de  sublime  résignation. 

Spectacles  (Lcttic  sur  les),  par  J. -J.  Roussseau 
(1758).  Rousseau  y  développe  cette  thèse,  que  le 
théâtre  est  mauvais  parce  qu'il  est  une  école  de  cor 
ruptlon.  Il  y  porte  de*  Jugements  sévères  et  outn  s 
sur  la  comédie  de  Molière  et  sur  le  théâtre  de 
Racine,  etc. 

Spectateur  (le),  périodique  publié  par  Addismi 
de  1711  4  1714;  c'est  un  tableau  det  mœurs  et  une 
peinture  des  ridicules  et  des  travers  de  la  société 
anglalse. 

MPKIER.  V.  Spire. 

8PEKK  (John  Hannlng),  voyageur  anglais,  né  4 
Tordans  (Somerset).  Il  explora  le  centre  <le  l'Afri¬ 
que.  où  II  découvrit  les  lacs  Victoria  cl*  Albert  - 
Nyanza  (1S27-1864). 

8PEMER  fspèn’a'r]  (Herbert),  philosophe  an¬ 
glais.  né  à  Derby.  Fondateur  de  la  philosophie 
évolutionniste  (1820  -  1  903). 

Ni>E»N»:n  (  Edmond) .  poète 
anglais,  né  4  Londres;  auteur 
de  li i  Reine  dis  lies  (1552- 
1599). 

MPERCHIIM  [Huas]  (le), 
auj.  Ili.llada,  fleuve  de  l'an¬ 
cienne  Grèce;  il  descend  du 
Finde  et  se  jette  dans  la  mer 
Egée. 

NPETMlï,  île  de  l'Archi¬ 
pel.  sur  la  côte  du  Pélopon- 
nèso  et  4  l'entrée  du  golfe  de 
Xauplle;  3.300  h. 

mpexiy  [n/o/J-ia)  (La),  v. 

d’Italie  (Ligurie);  110.000  h. 

Port  marchand  et  militaire.  Constructions  navales. 

MPHYCTKIUE,  lie  de  la  Grèce,  dans  la  tner 
Ionienne,  vis-à-vis  de  Pylos.  Cléon  y  fit  prisuimtcie 
une  petite  armée  Spartiate  (425  av.  J.-C.). 
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Sphinx,  animal  à  corps  de  lion  et  à  t été  humaine, 
qui.  chez  les  Egyptiens,  représentait  le  soleil.  —  Le 
grand  sphlux  de  Glzèh  (aujourd’hui  dégagé  des  sa¬ 
bles  qui  le  recourraient  en  partie)  était  taillé  en 
plein  roc.  Il  mesure  17  mètres  de  haut  et  39  mètres 
de  long.  Les  Grecs  firent  du  sphinx  un  animal  mys¬ 
térieux,  et  le  transportèrent  dans  leur  mythologie. 
Ils  racontaient  qu’au  temps  d’Œdipe  un  sphinx, 
posté  sur  lé  route  de  TlièbeS.  proposait  des  énigmes 
aux  passants  et  dévorait  sur-le-champ  ceux  qui  no 
les  devinaient  pas.  11  proposa  la  suivante  à  Œdipe  : 
Quel  eal  l'animal  qui  marche  à  Quatre  pied*  le 
malin,  à  deux  pied*  à  midi  et  à  troi *  le  toirf  Œdipe 
reconnut  sous  ces  paroles  l'emblème  de  l'enfance,  de 
la  virilité  et  de  la  vieillesse.  Le  monstre,  furieux, 
se  précipita  dans  la  mer.  V.  Œdipe. 

mpif.I.BERG  [chuilltcroh']  (le),  citadelle  de  la 
ville  de  Riunn  ou  Urno,  en  Moravie.  Jadis  prison 
d'Etat  autrichienne,  où  furent  détenus  le  baron  de 
Trenefc  et  Sllvlo  Pelllco. 

MPIK7.  fcApirs).  coinin.  de  Suisse  (Berne);  5.000  h. 
MPlVtoi  Rr,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de  Ver¬ 
dun,  sur  l'Otlialn;  570  h.  Clj.  de  f 
MPSNEI.I.I  (Spinello).  peintre  italien,  né  à  Arez- 
zo.  auteur  de  fresques  remarquables  (1308-1400). 

NPIKAI.4  (Ambroise  de),  général  italien,  né  A 
Gênes.  Il  se  distingua  au  service  de  l’Espagne,  dans 
les  Pays-Bas  et  en  Lombardie  (1571-1630). 

NPIXOZt  ou  MPINOMA  (Baruch),  philosophe 
juif  hollandais,  né  A  Amsterdam.  Dans  son  Traetalus 
I  hrologico-politicus.  il  déve¬ 
loppe  un  rationalisme  reli¬ 
gieux.  Dans  son  Ethique,  il  a 
porté  A  l’extrême  la  méthode 
cartésienne,  en  lui  donnant 
une  forme  rigoureusement  géo¬ 
métrique;  son  système  est  la 
forme  la  plus  rigoureuse  du 
panthéisme  (1G32-IG77). 

Spinosisme  nu  Spinosisme 
fcism’l.  Système  panthéiste 
de  Spinoza,  suivant  lequel 
Dieu  est  une  substance  cons¬ 
tituée  par  une  Infinité  d’at- 
irlbuts  dont  nous  ne  connais¬ 
sons  que  deux  :  la  pensée  et 
l'étendue.  Le  monde  est  l’ensemble  des  modes  de  ces 
deux  attributs.  L'homme  est  une  collection  de  modes 
de  retendue  et  de  la  pensée.  Il  n'y  a  entre  Dieu  et 
le  monde  qu’une  différence  de  point  de  vue. 

SPIRE,  en  allem.  Speier.  v.  de  Bavière,  ch  -1. 
du  palatlnat  du  Hhln;  26  000  h.  Cathédrale  du 
xi»  siècle.  Diète  tenue  par  les  protestants  en  1529. 
La  ville  tut  en  partie  détruite  en  1680. 

MPSTTKLER  (Cari),  écrivain  suisse  de  langue 
allemande,  né  &  Liestal  (1845-1924).  autour  de 
l'épopée  le  PrinUmp»  olympien. 

«PITKOER «J.  V.  SVaI.DaHD. 

MPI.it  liff],  en  Ital.  Spalato,  t.  de  Yougosla¬ 
vie  (Dalmatle),  port  sur  l'Adriatique;  32.000  h. 
Ciments,  bauxite. 

MPMifcK*  [chplugh»n'1.  roi  des  Alpes,  entre 
Colre  et  le  lac  de  Corne;  2.117  m. 

MPUI.ETE.  v.  d'Italie  (Ombrlei  ;  26  000  h. 
NPOIATIWI  (Gacparo),  compositeur  Italien.  Il  sé¬ 
journa  i  Paris  où  II  écrivit  son  chef-d'o-uvro.  la 
Ve»lale,  puis  à  Berlin  (1774-1851). 

NPORI DEM ,  îles  éparses  de  l'Archipel,  de  popu¬ 
lation  grecque.  On  distingue  les  Sporadt*  du  Nord, 
voisines  de  l’ilc  d'Kubée.  faisant  partie  de  la  Grèce 
depuis  son  Indépendance,  et  l.-s  Spvradrs  ilu  Sud. 
voisines  de  l’Asie  Mineure,  Ion 'temps  sous  la  domi¬ 
nation  turque.  Blindes  et  les  douze  lies  Kporades 
mineures  ( Dodéranèsc  )  furent  cédées  par  lu  Turquie 
à  rilulic  eu  1923.  Samo*  et  Nil.aria  sont  grecques 
depuis  1913. 

Ml'HKR  [cftprée],  en  franc.  ki'HÉk  (la),  rlv.  do 
l'Allemagne,  arrose  Berlin  et  se  jette  dans  la  Havel, 
affl.  dr.  de  l’Elbe;  315  Ml. 

MPRIMOWT,  comm.  de  Belgique  (Liège)  ;  4.200  h. 
Marbre. 

NPMIVGEIEI.D  [ipringn’fUd].  e.  des  Etats-Unis 
(Massachusetts)  ;  150.000  h.  Armurerie.  —  V.  des 
Etats  Unis.  cap.  de  l'Illinois;  70.000  h.  Machines. 
—  V.  des  Etats-Unis  (Olilo);  75.000  h. 

C  P**/.  l.aroHAie.) 


SPI'REREIM  (Jean-Gaspard) .  médecin  allemand, 
un  des  créateurs  de  la  phrénologie  (1776-1832). 

MRIAfAlèAR.  V.  C  AC  H  KM  nu:. 

**AU«*V  (MH*  CoilDïKn .  baronne 
de),  née  à  Paris,  lectrice  de  la  duchesse  du  Maine 
auteur  de  Mémoire*  curieux,  où  le  monde  de  la  Hé- 
«ence  est  peint  avec  (inossc  dans  un  style  d’une 
netteté  rlasslque  (1GS4-1750). 

Stabat  Mater,  titre  de  compositions  de  musique 
religieuse  que  l’on  chante  A  l'office  du  jeudi  saint 
sur  les  paroles  d’une  célèbre  prose  (le  Jaropone  du 
Todl  (xiv*  s.).  Les  plus  célèbres  Stuhal  sont  ceux 
de  Palestrlna.  de  Pcrgolése.  • 
de  Haydn  et  de  Ilnsslnl  (1841). 

MTAMIKM,  v.  de  l'ancienne 
Campanie,  voisine  de  Pompél 
cl  déduite  en  79  npr.  J.-C. 
par  l'éruption  du  Vésuve.  — 

La  ville  contemporaine,  Cas- 
tcllamare.  a  34  000  h. 

HTACB,  poète  latin,  né  à 
Naples,  auteur  de  la  Ththaï- 
de  et  des  Suive»;  style  Ingé¬ 
nieux.  hrillanl.  mais  souvent 
affecté  (61-06). 

MTAËI.  fs/iil]  (Mm*  de). 


fille  de  Neeker,  née  ù  Paris,  Mme  de  Slué' 
femme  célèbre  pur  ses  écrits. 

auteur  de  Delphine,  de  Corinne  et  «lu  livre  De  l'Alle¬ 
magne.  De  tendances  libérales,  elle  fut  mise  k 
l’écart  pur  Napoléon  K';  elle  a  fourni  une  bonne 
part  du  fontls  d'idées  politiques,  littéraires  et  mo¬ 
mies  sur  lesquelles  a  vécu  le  romantisme  (17GG-181T). 
MTAEEA.  une  des  îles  Hébrides.  V.  Finoai,. 
mtaeI'AHDR,  village  d'Italie,  pmv.  de  Conl  ; 
•'00  h.  Victoire  de  Catinut  sur  le  duc  de  Savoie  (1690). 

MTAEEOHD,  v.  d'Angleterre;  30.000  h.  Ch.-l.  dû 
St  atf  or  rDhire. 


-‘•TAES'OHD  (Guillaume  Howard  D’AnPNPEi., 
vicomte  dn ,  homme  d’Etat  anglais;  Impliqué  dans 
lu  prétendue  conspirât  Ion  papiste  que  ‘Titus  Ouïes 
dénonça  en  1678,  il  fut  décapité  (1614-1680). 

HTAftlHK.  auj.  Stavros,  v.  de  la  Macédoine, 
ratrlc  d’Aristote,  souvent  appelé  le  Stagirite. 


MT  AUI,  [rhfâl  J  (Georges-Ernest),  médecin  alle¬ 
mand.  auteur  du  système  connu  sous  le  nom  d/ni- 
mi*me;  né  à  Anspuch  (1660-1734). 

MT  Al  VH,  eomm.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint-Denis  ; 
14.539  h.  (Stanois). 

NTAI.IIAR  (Joseph  Djouoaoh vili,  dit),  lionhne 
politique  soviétique,  né  en  Géorgie  en  1879.  Il  a 
succédé  en  1923  à  Lénine  comme  dictateur  de  fuit, 
en  II  It.  S.  S. 


MT  A  1.18114  R  AD,  une.  Tsaritslne,  v.  de  Russie, 
sur  lu  Volga;  145.000  h.  Centre  commercial. 

MTAI.IVHK.  V.  NuVO-KuZNETZK. 

MTAAinoi  i„  en  turc  Istanbul  fnir’bou/l,  autre¬ 
fois  Constantinople,  v.  prlnr.  de  la  Turquie  d’Eu¬ 
rope.  sur  le  Bosphore.  longtemps  capitale  de  la  Tur¬ 
quie;  7  I0.00U  h.  C’est  l’antlqiie  thjzunec,  qui  reçut 
de  Constant  lu  le  nom  de  Constantinople  et  le  porta 
jusqu’à  la  conquè>e  turque.  Prise  par  les  croisés 
en  1203,  par  Mahomet  11  en  1453.  c'est  de  cette 
dernière  dalo  que  l’on  fait  commencer  l'histoire 
moderne.  Occupée  par  les  Alliés  do  1920  à  1923.* 

MTA  VIHOl  I.OY  (Stéphane),  homme  politique 
litilgare.  né  A  Tlrnovo.  pre 
niii-r  ministre  de  Ferdinand. 

Tl  fut  assassiné  (1853  1895). 

Standard  (Oie)  |  «  l'Elen- 
Jard  *1.  grand  journal  anglais 
;Hiltilque.  Iltiérulre  et  com- 
'(■erciul,  fondé  en  1827.  Con¬ 
servateur  indépendant. 

MTtMIOI-E  |«frin*p’]  (Ja¬ 
mes,  currlc  de),  général  et 
homme  d’Ktul  ungials,  ni  à 
Paris  (1673-172)»;  —  Son 
pet  U -Dis,  Chaui.es,  savant 
écrivain  anglais  (1753-1816). 

MTAKIMI.AM  l«r,  1.KH7.- 
CXIIANKI,  né  A  I.ivow,  roi  de 
Pologne  en  1704,  puis  souverain  des  duchés  de  liur 
et  do  lorraine;  il  devint  le  heau-père  de  Louis  XV 


(Î677-1766)  :  —  Stanislas  II.  Pemialotetki,  der¬ 
nier  roi  de  Pologne,  né  i  Wolcsyn  (1732-1798). 

ntamni.a nflw  [cour],  ».  de  Pologne  (Oall- 
cle),  prêt  du  Dniester;  52.000  b.  Région  minière. 
A  l'O  R.  8.  8..  1939. 

STASLBV  [li.  pr.  angl.  itan'U]  (John  Rowland, 
dit  Henri  Morton),  explorateur  de  l'Afrique  cen¬ 
trale,  où  II  retrouva  Livingstone;  né  à  Denblgh 
(pays  de  Galles)  (1811*1904). 

STAAI.BVVILLK,  t.  du  Congo  belge;  port  aur 
le  Congo  moyen,  en  aval  des  chutes  de  ce  fleure. 

nt.axn  [ chton'n],  romra.  de  Suisse,  ch.-l.  du  can¬ 
ton  d'I  ntcrwald  le  ltas  ;  3.000  h.  Chapeaux  de 

paille.  Patrie  d’Arnold  de  U’Inkelrled. 

ATtOl  KLI,  rlllage  d'Algérie,  dép.  et  arr.  d’Al¬ 
ger;  à  20  kll.  i  l'O.  d'Alger.  Ancien  domaine  des 
trappistes.  Vignobles. 

NTtni-ZAMiitt,  r.  de  Bulgarie  (Roumélle- 
Orlentale)  ;  33.000  h. 

NT  t  ItHKAf  BKItSà  f  r  htar'mbtrph  ]  (Ernest  de), 
homme  de  guerre  autrichien,  né  à  Oratz;  Il  défendit 
en  1683  Vienne  contre  les  Turcs  (1638-1701);  — 
Son  cousin,  G  ci  no  Huai.dk,  fut  battu  à  Vlllarlrlota 
(Espagne)  par  Vendôme  (1657-1737). 

NT  A  N  (Jean- Serrais) .  chimiste  belge,  né  I  Lou- 
raln;  Il  étudia  arec  Dumas  le  gaz  carbonique  et 
les  poids  atomiques  (1813-1891). 

STtNNI'IRT  [cAM«*/*«rf’].  r.  d’Allemagne 
(Prusse)  ;  20.000  h.  Mines  de  potasse. 

Stmlhouder  [dt'r],  litre  donné  aux  goun-meurs 
des  Pays  Bas  sou*  la  domination  autrichienne,  puis 
aux  princes  d'Orange,  chefs  de  la  république  des 
Prorlncei- Unies  de  la  fin  du  XVI*  siècle  à  1795. 

Statue  du  Commandeur,  allusion  à  un  épisode 
de  la  légende  de  Don  Juan  que  Molière  a  Illustré 
dans  son  Don  Juan  ou  le  Festin  de  Pierre  L'Impie, 
après  avoir  pénétré,  au  milieu  de  la  nuit,  dans 
l'église  du  couvent  où  s'élève  la  statue  du  Comman¬ 
deur.  qu'il  a  tué  naguère,  pousse  la  raillerie  jusqu'i 
Inviter  cette  statue  à  souper  avec  lui.  Elle  répond 
i  l’Inrltat  ion  et  tend  la  main  à  Don  Juan.  Au  même 
Instant,  le  tonnerre  tombe,  la  terre  s'entr'ourre  et 
engloutit  le  profanateur.  On  fait  allusion  à  la 
statue  du  Commandeur,  pour  exprimer  l'horreur, 
l'effroi  que  fait  éprouver  l'aspect  Inattendu  d'une 
personne  redoutée. 

NT  iv  A AUin  [pkèr’J.  port  de  la  Norvège,  sur 
I  Atlantique;  47.000b.  Conserves;  élertromélallurgle. 

NTt  VF.I.OT,  comm.  de  Belgique  (Liège)  ;  5.100  h. 
Cuirs. 

NT4V ropol,  t.  de  Russie  (Caucase)  ;  60.000  h. 

NTEEI.B  (ilti'l  (Richard),  écrivain  et  journa¬ 
liste  anglais,  né  i  Dublin  (1671-1729).  Fonda,  arec 
Addlson.  le  Babillard,  puis  le  Speeiateur. 

NTKBN  [tlén]  (Jean),  peintre  de  genre,  hollan¬ 
dais.  né  à  Leyde  (1626-1679);  a  peint  des  orgies, 
des  scènes  burlesques. 

NTKKNSAKRUt  K.  V.  STKINKfIKJl  K 

NTCEVSOORBK  [stén],  ch  I.  de  c.  (Nord),  arr. 
de  Dunkerque;  3.G32  h. 

MTKKin  i;R(  li,  coram.  du  Nord.  arr.  de  Dun¬ 
kerque;  3.123  h. 

NTEMN  [cfc ti'fan']  (Joseph),  physicien  autri¬ 
chien,  né  à  8alnl-Plerre,  près  de  Klagcnfurt.  Il 
s'est  occupé  du  son  et  de  la  lumière  (rayonnement) 
| 1833-18931 

amtiSBino  [rkféjf].  comm.  de  8utsse  (Ber¬ 
ne)  ;  7.000  h. 

ntkiv  [pr.  alltm.  ehtaènl  (Henri,  baron  de), 
homme  politique  allemand,  né  à  Nassau.  Il  essaya 
de  réaliser  en  Prusse,  après  le  traité  de  Tllslt,  d  lm- 
portantei  réformes  libérales  (1757-1831). 

8TEIVHERQI  E  (ailj.  Sternkerque  ) .  comm.  de 
Belgique  (Halnaut),  où  le  maréchal  de  Luxembourg 
vainquit  Guillaume  III  en  1692;  740  h. 

MTEIVI.EV  (Théophile  -  Alexandre) .  dessinateur 
français,  né  i  Lausanne  (1859-1923),  Interprète  des 
types  populaires. 

NTBINMBTX  [cktoén]  (Ch  Frédéric  de),  géné¬ 
ral  prussien,  né  à  Etsenach  (1796  1877);  commanda 
la  lr*  armée  prussienne  sous  les  murs  -de  Metx 
en  1870 

ETEUÈVE,  comm.  de  Belgique  (Flandre  Orien¬ 
tale)  ;  8.300  h. 


Stello,  ouvrage  d’Alfred  da  Vigny  (1832).  où  l’an 
leur,  par  l’exemple  de  Chatterton,  de  Gilbert,  de 
Chénier,  etc.,  prétend  mon¬ 
trer  que  l’élu  de  la  Muse  est 
une  sorte  de  Tlctlme  et  ne 
doit  rien  attendre  du  monde. 

RTBLVIO  (col  du),  col  des 
Alpes,  entre  te  Tyrol.  l'Italie 
et  la  Suisse;  2.750  m.  d'alt. 

NTBNAY  [né],  dl.-l.  de  c. 

(Meuse),  arr.  de  Verdun,  sur 
la  Meuse;  3.183  h.  Ch.  de  f. 

Aciéries. 

•TKNBIIAI,  (Henri  Bkt- 
i.k.  dit),  écrivain  français, 
né  è  Grenoble  (1783-1812), 
auteur  de  la  Chartreuse  de , 

Parme,  le  Rouge  et  le  Noir;' 
psychologue  lucide,  et  âme  romanesque  et  passionnée. 

NTEVTOR  [liais],  guerrier  grec,  héros  de  la 
guerre  de  Troie,  doué  d'une  voix  formidable.  (Myfk.) 

Ntepukwnon  (s(ic«Ns«R)  (George),  mécanicien 
anglais,  considéré  comme 
l’Inventeur  des  locomotives 
(1781-1848)  ;  —  Son  Dis.  Jlo- 
isert.  fut  aussi  un  habile  In¬ 
génieur  (1803  1  839). 

NTKMN  (Daniel).  V.  A- 
COül.T  (eom teste  d'). 

nieras:  (Laurence),  écri¬ 
vain  anglais,  né  à  Clonmel 
(Irlande);  auteur  de  Trit- 
tram  Shandy  et  du  Voyage 
sentimental  ;  écrivain  origi¬ 
nal,  humoriste  spirituel.  Iro¬ 
nique  et  tendre  (1713-1768). 

NiiüicnoRE  [fcor’l. 
poète  lyrique  grec  (vit  s.  av. 

J. -C  l.  Il  exerça  une  Influen¬ 
ce  décisive  aur  le  développe¬ 
ment  du  lyrisme  choral. 

8TBTTIN  (ekféfin'],  v.  de 
Prusse,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Poméranie:  aur  l'Oder; 

253  000  h. 

•  NTEUBKN  r  ehtaeub’n  ] 

(Charles,  baron  de),  peintre 
d'histoire  allemand,  né  à 
Bauerbach  (Bade)  [1788- 
1856]. 

N  T  BT  EN  B  [rt'nfa]  (Jo¬ 
seph).  peintre  belge,  né  à 
Bruxelles;  auteur  de  tableaux 
de  genre,  et  d'études  d'inl- 
maux  (1819-1892);  —  Son  frère.  Alfred,  peintre 
belge,  né  à  Bruxelles  (1828-1906);  a  passé  une 
grande  partie  de  sa  vie  en  France,  a  peint  la  Pari¬ 
sienne  du  second  Empira. 

NTSVENNON  [Kic'ns'n]  (Robert  Lnulst.  roman¬ 
cier  anglais,  né  è  Edimbourg  (1850-1894)  ;  autrur  de 
romans  d'aventures  écrits  avec  talent  (171e  au  trésor , 
Rnleri). 

NTEVIN  fl»’]  (Simon),  mathématicien  et  Ingé¬ 
nieur  hollandais,  né  à  Bruges;  célèbre  par  scs  tra¬ 
vaux  sur  l'hydrostatique  et  lea  fractions  décimales 
(1548-1620. 

HTKW'ART  |  rtiou*  r  d' ]  (Dugald).  psychologue 
écossais,  né  à  Edimbourg  11753-1828). 

NTILICON,  général  d'Uonorlus.  Vandale  d'ori¬ 
gine  Homme  d'Etat  actif  et  Intelligent.  Il  essaya 
inutilement  de  rendre  un  peu  de  vie  à  l'Empire 
romain  en  décadence,  et  11  défendit  avec  succès 
l'Italie  contre  les  Barbares;  mis  à  mort  en  408. 
Claudlen  a  écrit  son  éloge. 

NTINNEN  Ichtin's']  (Hugo),  industriel  allemand, 
né  i  Mulheim-sur-la-Ruhr;  champion  du  parti  na¬ 
tionaliste  en  Allemagne  en  1920,  hostile  au  traité 
do  Versailles,  précipita  par  ses  entreprises  la  chute 
du  mark  en  1923  (1870-1924). 

NTiniNG-W'F.VDEI..  comm.  de  la  Moselle,  arr. 
de  Forbach;  11.128  h.  Ch.  de  f.  Houille. 

NTIM.INU  [»feevi(g»i’),  r.  d'Ecosse,  ,  sur  1* 
Forth,  ch.-l.  de  comté;  21  000  h.  —  Le  comté  a 
170  000  h. 

mtoobe,  moins  et  compilateur  grec  (IV*  a  ). 


O.  Stcphcnson. 


Sterne. 
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STOCKHOLM,  eaplt.  de  lt  Suède,  à  1.922  kll. 
N.-E.  de  Périt,  formée  d’ilet  et  de  presqu'île», 
sur  le  lac  M*lar  et  la  Baltique;  623.000  h.  Rési¬ 
dence  du  roi  et  des  administrations  rentrâtes;  ara- 
dé  mies,  musées,  école  mili¬ 
taire;  fonderie  de  canons.  In¬ 
dustrie  active. 

smcKPonr  Ipi't'),  ». 
d'Angleterre  (Chester  et  Lan- 
castcr).  sur  la  Mertey,  limite 
des  deux  comtés:  123.000  h. 

Filatures  de  coton. 

MTOCKTOM  [f*»t].  t.  d'An¬ 
gleterre  (Durham),  sur  le 
Tees;  07.000  h. 

ATOFFl.BT[fféJ  (Jean-Ni¬ 
colas).  général  vendéen,  né  à 
Lunéville,  fusillé  è  Angels 
(1*51-1706). 

•TOHK-  i'POAi  •  TRE.TT 

lt1oo*K-œt>on'-trin’t),  v.  d'Angleterre  (Stafford), 
près  de.  Newcastle  ;  270.000  h.  Porcelaines. 

MTSSLP  [chtolp],  v.  d'Allemagne  (Poméranie)  ; 
10.000  h. 

Storting  (le),  le  Parlement  norvégien,  composé 
de  deux  Chambres-:  le  Lagting  (Chambre  haute), 
♦t  VOdelstlng  (Chambre  populaire). 

ATOTHARD  (Charles),  peintre  anglais,  né  à 
Londres  (17S6-1S21). 

BTOimuxt.  famille  roumaine,  qui  a  fourni  plu¬ 
sieurs  princes  de  Moldavie. 

STRiBO.AI,  géographe  grec,  né  i  Amasya,  en 
Cappadoce.  vers  58;  auteur  d'une  précieuse  Géo¬ 
graphie  (vers  58  av.  J.-C.-vers  25  ap.  J.-C.l. 

ATR  ADEM.A  (Alessandro),  compositeur  et  chan¬ 
teur  Italien,  né  &  Naples  (1615-1682). 

STRADIVARIUS  (usai  (Antoine),  né  è  Cré¬ 
mone;  le  plus  fameux  luthier  Italien  (1641-1737). 

ATR  %  F  ko  RD  (Thomas  Wentwouth,  comte  de), 
homme  d'E(at  anglais,  né  è  Londres  en  1503,  exé¬ 
cuté  en  1611.  Il  seconda,  avec  l'archevêque  Laud. 
la  politique  autoritaire  de  Charles  I*'  qui,  plus 
tard,  l'abandonna. 

STRAlTAAETTI.E.MEVrS  Istréits’ setl’men’ts’] 
ou  Etablissements  des  Détroits,  colonlo  anglaise, 
dans  la  presqu'île  et  le  détroit  de  Malacca; 
1.200.000  h.  Cap.  Singapour  ;  v.  pr.  Georgetown. 

KTHtLSt  XD  [chtralsoun’d  1,  v.  de  Prusse  (Po¬ 
méranie),  sur  la  Balllque;  40.000  h.  Commerce  actif. 
Charles  XII  y  soutint  un  siège  en  1713-1715. 

STRtSBOl'RO  fboar],  cap.  de  l'Alsace,  ch.-l. 
du  dép.  du  Bas-Rhin;  à  5Q3  kll.  de  Taris; 
181.465  h.  {Strasbourgeois)  ;  sur  1*111,  et  prés  du  Rhin. 
Ch  de  f.  Place  de  guerre.  Evéché.  Magnifique  cathé¬ 
drale.  Palais  de  Rohan.  Produits  alimentaires,  tan¬ 
nerie,  produits  chimiques,  électricité,  métallurgie. 
Strasbourg  a  soutenu  un  siège  et  un  bombardement 
terrible  du  13  août  au  26  septembre  1S70.  Patrie  de 
Kléber.  Strasbourg  forme  2  arr.  :  Strasbourg-Cam¬ 
pagne,  avec  4  tant.,  102  comm.,  et  102.842  h.; 
Strasbourg-Ville,  avec  4  cant. 

ATRATFORI»  -  xi/R-Atov  v.  d'Angleterre 
(Warwlck)  ;  9.400  h.  Patrie  de  Shakespeare. 

6TRITOT  de  Lampsaque,  physicien  et  péripa- 
tétlclen  grec,  qui  séjourna  longtemps  à  la  cour  de 
Ptolémée  Phlladelphe;  m.  en  269  av.  J.-C. 

ITRtTOMtK,  princesse  grecque  d'une  grande 
beauté,  fille  de  Démctrlos  Poliorcète,  épouse  de 
Séleucos  Nicator,  rnl  de  Syrie,  qui  divorça  pour 
permettre  i  son  fils  Antloclios,  violemment  épris 
d'elle,  de  l'épouser. 

ATRAiAA  (pr.  allem.  chtraous')  (David),  théo¬ 
logien  allemand,  né  &  Ludwigsbourg  ;  auteur  d'une 
Vie  de  Jésus,  où  II  considère  1  histoire  évangélique 
comme  un  véritable  mythe  (180S-1S74). 

STR  AC  AA  (Johann),  compositeur  autrichien,  au¬ 
teur  de  r aises  célèbres:  né  à  Vienne  US25-1899). 

STRAl'AA  (Richard),  compositeur  allemand,  né 
à  Munich  en  1864;  auteur  de  Salomi,  Elektra,  du 
poème  Mort  et  Transfiguration. 

Strélltz.  corps  de  troupes  d'élite  formant  la  garde 
du  tsar,  détruit  rar  Pierre  le  Grand  en  1705. 

STRKLITZ.  V.  MFXKLEMBOLÿC. 

STRÉPA-BSUCOlECiAlEA.  comro.  de  Belgi¬ 
que  (HalnautJ  ;  h. 
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A  TREMA,  r.  d'Italie,  sur  le  lac  Majeur;  1.900  h. 
Conférence  économique  internationale  en  1032.  Con¬ 
férence  entre  la  France.  l'Angleterre  et  l'Italie,  à 
la  suite  du  rétablissement,  en  Allemagne,  du  service 
militaire  obligatoire  (1035). 

ATRESEMAVAf  [cèlré]  (Gustave),  ministre  des 
affaires  étrangères  allemand  (1023-1029)  ;  né  à  Ber¬ 
lin  (1878-1920);  signa  les  accords  de  Locarno  et  le 
pacte  Brland-Kcllogg. 

ATR  CADRER);  lin’d]  (Jean  Auguste),  romancier 
et  auteur  dramatique  suédois,  né  à  Stockholm; 
auteur  de  la  Chambre  rouge  (18-19-1912). 

STROMBOl.l,  île  volcanique  de  la  mer  Tyrrhé- 
ntenhe,  la  plus  septentrionale  des  iles  Lipari,  sur¬ 
nommée  le  Fanal  de  la  Mediterranée. 

ATBOF.F.I  (Philippe),  homme  d'Etat  Italien,  né 
ù  Florence,  adversaire  des  Médlris  (1488-1538);  — 
Pikrbk,  maréchal  de  France,  tué  au  siège  de  Thion- 
ville  (1558)  ;  —  Léon,  amiral  de  France,  né  à  Flo¬ 
rence  (1515-1554), 

ATRlE.AfAF.E  (Jean-Frédéric),  homme  d'EUt  da¬ 
nois,  né  à  Halle  en  1737.  décapité  en  1772.  Amant 
de  la  reine  Caroline-Mathilde,  Il  accomplit  de  nom¬ 
breuses  réforme*  libérales,  mais  tomba  devant  la 
coalition  des  privilégiés. 

ATRVAMM,  nom.  anc.  de  la  Strouma,  f).  de  Bul¬ 
garie. 

STUART  [ar',  pr.  angl.  stiouart’),  grande  fa¬ 
mille  d'Ecosse,  h  laquelle  appartiennent  plusieurs 
souverains  d'Ecosse  et  d'Angleterre  :  Marie  Stuart, 
Jacques  1er,  Charles  I®».  Charles  II.  Jacques  II. 

ATI’ERBOIT.  nom  donné  à  tort  (mats  c'est  le 
plus  connu)  i  Thlerrl  Bouta  dit  Bouti  de  Lou¬ 
vain,  peintre  de  l'école  des  Pays-Bas  (vers  1400- 
1475). 

ATI  'R  BEE  [stcrrdi'i  (Frederick),  amiral  anglais, 
né  à  Chardon  (1850-1925);  vainquit  von  Spce  aux 
lies  Falkland  (1914). 

STUIIM  (pr.  nllcm.  chtourm  1  (Jean),  humaniste 
et  réformateur  allemand,  néüSchlelden  (1507-1589). 

ATI  RM  (Charles),  géomètre  français,  né  à  Ge¬ 
nève;  on  lui  doit  des  travaux  sur  les  équations  diffé¬ 
rentielles.  l'optique  et  la  mécanique  (1803-1S55). 

ATI  TTtt  A  RT  lehtout'garl’],  v.  d'Allemagne 
cap.  du  Wurtemberg,  près  du  Neckar:  415.000  h. 
Librairie,  machines,  textiles,  produits  chimiques. 

Style  iürscouri  sur  le),  prononcé  par  Buffon  pour 
sa  réception  A  l'Académie  (1753)  et  où  se  trouve  la 
fameuse  phrase  ;  «  Le  style  est  l'homme  même.  » 

ATYMPn aee  (foc),  lac  de  Fane.  Grèce  (Arca¬ 
die)  ;  sur  ses  bords,  selon  la  mythologie.  Hercule 
extermina  les  grues  A  ber  de  fer. 

ATA  RIE,  pays  d'Autriche  (Allemagne),  qui  com¬ 
prend  les  anc.  Styrle  et  Burgenland  autrichiens  : 
20.360  km'-’;  1.280.000  h.  iStyrlcns).  Cap.  Gras.  La 
partie  S.  de  Fane.  Styrle.  de  race  Slovène,  avec 
Maribor  et  Celj,  est  devenue  yougoslave  en  1919. 

ATA  \  [sfifrsj,  fleuve  des  Enfers,  dont  II  faisait 
sept  fols  le  tour.  C'est  par  le  Styx  que  Jupiter  et 
les  autres  dieux  avalent  coutume  de  Jurer,  et  leur 
serment  était  alors  Irrévocable.  Ses  eaux  rendaient 
Invulnérable.  Thétls.  mère  d'Achille,  y  plongea  le 
Jeune  héros,  qu’elle  tenait  par  le  talon,  seul  endroit 
par  où  II  put  être  blessé  dans  la  suite.  (AfyfV) 

Al  Ann  (Jean-Baptiste),  critique  et  Journaliste 
français,  né  à  Besançon  (1733-lSf7);  auteur  d'inté¬ 
ressants  Mémoires. 

Ai AREE  (eonarèzl  (Francisco).  Jésuite  et  théo¬ 
logien  espagnol,  né  ik  Grenade  (1548-1617). 

AUBERA'IE  (Jacqucs-Gervals) ,  général  français, 
né  i  Lectoure,  ministre  d«  la  guerre  en  1848  (1776- 

1856). 

Sublime  ( Traité  sur  le),  ouvrage  de  rhétorique 
transcendante,  attribué  è  tort  i  Longtn. 

Al UOTICA  (««M,  Isa),  t.  de  Yougoslavie,  i  la 
frontière  hongroise;  91.000  h. 

Succession  d'Autriche  ( guerre  de  la),  détermi¬ 
née  par  les  compétitions  au  trône  lmnérlal  qui  se 
produisirent  après  la  mort  de  Charles  VI.  et  surtout 
par  l'atnbitlon  de  Frédéric  II,  qui  cherchait  è  s'em¬ 
parer  de  la  Silésie;  elle  dura  de  1741  à  1748.  La 
France  abandonna  Marle-Tbérèso  et  prit,  comme  la 
Prusse,  le  parti  de  l'électeur  de  Bavière,  proclamé 
sous  le  nom  de  Charles  Vil  (1742),  tandis  que  Fré¬ 
déric  Il  envahissait  la  Silésie,  qu'il  gardait  au 
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trait*  de  Bresliu.  Charles  VH  étant  mort  en  1741. 
•on  nu  reconnut  les  droits  de  Marie-Thérèse,  nuis 
la  guerre  continua  avec  la  France  dans  les  Pavj  llüi 
(Fnntenoy.  174.1;  ltaueoux.  1746;  Lawfcld  1-4.).  en 
Allemagne.  en  Halle  et  aux  colonies,  car  le»  Auglals 
s'étalent,  tlés  le  début,  unis  à  Maric-Thércse.  l.a 
paix  d’AIx  la-Chapelle  (1748)  fut  avantageuse  pour 
tout  le  momie.  »«iuf  t*our  la  Fiance 

Succession  d'Espagne  ( guerre  de  In I.  causée  par 
l'avènement  de  Philippe  V  au  trône  d'Espagne 
(1701-1713).  La  Franco  -lut  combattre  à  la  fols  I  Au- 
trlrhe.  l'Angleterre  et  la  Hollande.  La  lutte  fut  si¬ 
gnalée  d'abord  par  les  succès  du  «lue  -le  Vendôme  sur 
le  prince  Eugène  en  Italie,  les  victoires  -le  1  ill  irs  a 
i'iicdlingen  ll7l)2i  et  Hirrlistwdt  (1701).  mais  bien¬ 
tôt  les  revers  -le  Rninlllicx  (1*00)  et  «le  Turin.  l'In- 
va-lon  de  l'Espagne  pjr  l'nrelii-lue  Charles  (1707), 
la  défaite  d'Oudcnarde.  la  défende  de  lAllc  par 
Bonfflers  (1708).  la  bataille  de  Malplauuet  (1708) 
anienèrenl  la  Frame  picsquc  à  U  veille  d'un  désas¬ 
tre.  nue  Vlllars  conjura  à  la  bataille  de  Penaln 
(1712).  La  guérie  prit  tin  par  les  traités  d’CtiohL 
«le  Rasla.lt  et  de  Itade.  I-c  premier  -le  ce»  traités 
fondait  la  puissance  maritime  -le  l'Angleterre  (1713). 

Buccession  de  Pologne  iguerre  de  la).  A  la  mort 
d'Augu-tc  II.  roi  de  Fologne,  l'empereur  Charles  VI 
et  la  Russie  prétendirent  Intervenir  par  la  force  dans 
l'élection  d'Auguste  III.  Louis  XV.  roi  de  France  et 
gendre  de  Stanislas  Leszcrlnskl.  déclara  que  lclec- 
tlon  serait  libre,  et  Stanislas,  accourant  à  Varsovie, 
fut  proclamé  rot  «le  Pologne  (17331.  Mais  Auguste  111. 
soutenu  par  les  Impériaux  et  les  Russes,  chassa  son 
compétiteur.  La  1  rance  dut  intervenir;  elle  gagna 
les  victoires  de  Parme  et  do  Cua«talla,  mais  elle 
n'en  consentit  pat  moins,  par  la  paix  de  Vienne 
(17381.  à  reeonnailre  Auguste  III.  Stanislas  eut  les 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  qui.  à  sa  mort, 
devaient  faire  retour  à  la  couronne  de  France. 

Ni  4  HKT  [edfl  (Louis -Gabriel). dire  p'At.MPrKHA, 
maréchal  de  France.' né  à  Lyon;  victorieux  en  1  SI l 
à  Sagontc  (1772-1820). 

MIIHi:  [.«outré)  (Antonio  J«-sé).  lieutenant  «le 
Rnltvar..  né  à  Cuniana.  président  de  la  République 
bolivienne  <1793-1SjO>. 

Mit  Hé:  Ist-strél.  tilt  VI  INU4  ou  l.%  mn, 

T.  de  la  Bolivie,  sur  le  Cachliuayo:  33  000  li. 

um  i-iA-HHii:,'  cotnnt.  do  Selne-ct-OLc,  arr. 
de  Corbell :  G. 113  h.  Ch.  Je  f. 

MUIS-  il  HIC »l*K  iRtpubliqutl .  V.  Transvaai.. 

aiusttsMAA  [rou]  (H.-riuanii),  auteur  drama¬ 
tique  et  romancier  allemand,  né  à  Malzlkrn  iisr«7- 
192m.  8es  meilleur»  drames  sont  l'Honneur  (1890) 
et  le  Fuvtr  (1S93). 

ftl  Pl.l  KM  (Allemagne  de*),  payi  d’Allemagne 
constitué  par  les  région»  de  Bohême  et  «k«  Moravie 
cédée»  au  Keith  par  la  Tchécoslovaquie  en  1938; 
28  1170  km-';  3.600  060  h  Ch.-I  I.' relit  ni, erg. 

mi  in". 1  KM  inouïs),  m.m'.agne»  de  l’Europe  cen¬ 


trale,  entre  Bohême  et  Silo 
sle.  qui  s’étendent  «les  Kar 
pâte»  aux  rlses  Je  l'Elbe  Lon¬ 
gueur,  200  kll.  Belles  forêts 
grandes  rr*s«’urccs  Dtinétale» 
Sudistes.  V.  t  t«\rk.fti.i:,«. 
Min-OirMT  HR»  4IA 
ane.  «vlo.tlo  allemande  di 
l'Alrlque  australe,  -eus  man¬ 
dat  de  l'Cnlcn  ÿml- Africaine 
depuis  1030.  Cil. -I  H'inJ/icn  V- 
Cukvre,  diamant*. 

Ml  K  tEugênel.  romancier 
frans'ats.  né  à  Pari»,  auteur 
des  Minières  de  Paris,  du 
Juif  trranl.  des  Sept  pèches 


E.  Sue. 


JUII  errant,  ut.»  t-«f-  •  ... 

enpitnur .  etc..  tvi»«re»  d'un  -l>lc  s«>uvcnt  lariie,  mais 
d  une  grande  puissance  d'imagination  I1MM-183»), 
MI'KUK,  Etat  de  l'Europe  septentrionale,  partie 
orientale  Je  la  rénlnsule  seanJina'e,  cime  U  Ncf- 
vege  et  la  Baltique:  44S  ?P0  Km-';  6.200.00(1  h 
(Sut  dois).  Cap.  gtoekhidm.  Elle  est  consll- 
tuée  par  une  série  de  terra«»es  descendant  des 
monts  Kjoelen  ver»  la  Ballbiuc,  ai  rosées  par  «le 
nombreux  neuves  ;  Dal.  Crne.  Plié.  Tomé,  et  ren¬ 
fermant  Je  grands  lacs  :  Matlar,  \encr,  seller. 


tPhct.  Loto **»«•> 


Irandcs  rlrl.r><fs  forestières  et  minières  (Ter  c«l- 
ri»)  ;  nui  i\  n 1 1 urc  active  (tant  le  S.  ;  Industrie  mélil* 
jrgbitie;  In.lustiie  «lu  lx»is. 
u  papier,  de*  allumette»  ; 

.«qst  nul  Ion  mécanique  1ns- 
rmti.m  l’Ul'liquo  tré»  «l«v«‘- 
l'ppée.  I  nie  avec  la  N««r- 
ègc  depuis  1811  «ou*  un 
.«in  eraln  cvmniun.  la  Suède 
si  reilc'euue  une  inonarehie 
éparée  depuis  1903.  V. 

;«’\Mi|\.|i|S  I Ft'll») 
mi  kmm  (Edouard).  g  colo¬ 
nie  autrichien,  né  à  Lon- 
Ircs  (  1 831  1  ‘‘1 4  • . 

MIKTO\K.  historien  la- 


«k-s  Duu.-«-  Ct'sartt,  ii-ctK'il 

d'anec.lotrs  «l'un  Intérêt  «l«»cunicntalre  considérable, 
mai*  sans  grande  hauteur  «le  vue*  ivrrs  09 ver»  1  llf. 

Ml  ICI  KM.  peuple  «le  Cermanle  fixé  au  lit*  siècle 
-le  mire  ère  entre  le  Rhin,  la  Souahe  et  le  Danube; 
ils  passèrent  en  partie  en  Espagne  au  v*  siècle. 

Ml  K7.  [é;'J  (is/Awie  d cl,  entre  la  mer  Rouge  et 
la  Méditerranée,  traversé  par  un  canal  dont  Fer¬ 
dinand  de  Lesscps  fut  le  promoteur.  Inauguré  en 
jzqjg.  —  |,a  ville  de  Sue*  (ane.  drainoe)»  port  »ur 
la- mer  Rouge;  40.000  h. 
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NIFFOLK  [s <rfollt].  romtédel’E.  de  l'Angleterre. 
*ur  I*  Manche,  divisé  en  Supolk-Est.  ch.-l.  Ipmclrh, 
et  Bnffolk -Ouest,  ch.-l.  Bury-Baint-Edmunds. 

NI  FFOLIA  (William,  duc  dt),  né  à  Cotton,  capi¬ 
taine  anglais  qui  fui  forcé  par  Jeanne  d  Arc  de 
lever  le  nlègc  d'Or'éana;  Il  fut  plus  tard  le  prin¬ 
cipal  ministre  de  Henri  VI 
(1396-1450). 

aiFFRtA  fén']  (Pierre- 
André.  bailli  de),  marin  fran¬ 
çais,  né  à  Saint- Cannai  (Bou- 
rhc s-du-Rhône)  ;  il  combattit 
glorieusement  aux  Indes  con¬ 
tre  le<  Anglais.  Ce  hardi  ma¬ 
rin  était  bailli  dans  l'ordre 
de  Malte;  de  là  le  titre  sous 
lequel  11  est  désigné  généra¬ 
lement  (1726-1788). 

MUER  [Jèr],  abbé  de 
Saint-Denis,  ministre  et  con¬ 
seiller  de  Louis  VI  et  de 
Louis  VII.  Il  entreprit  la 
construction  de  l'église  de  Saint-Dent*.  Pendant  la 
seconde  croisade.  Il  fut  régent  du  royaume  et  mérita 
le  titre  de  Père  de  la  patrie.  Il  a  écrit  une  Vie  de 
Louis  17  (Trrs  1081-1151). 

MimtN  (rfôss),  grammairien  et  lexicographe 
grec  du  x»  siècle  de  notro  ère. 

Ml  ippem,  ch.-l.  de  e.  (Marne),  arr.  de  Châlons- 
sur-Marne;  4.196  h.  Ch.  de  f.  Filatures. 

«I  INNE  OU  COISFÉBÉRATIOIS  HELVETIQUE. 
I.  Ckocraphik.  République  fédérale  de  l'Europe 
centrale;  41.29S  Km*;  4.200.000  h  (Ssfssrs).  Capll. 
Btme.  siège  du  gouvernement  fédéral;  T.  prlnc. 
Zurich,  Oenire,  Bile.  Lausanne,  Bain!  Gatl,  Lu¬ 
cerne,  Winlerthur.  La  Suisse,  couverte  par  le  prin¬ 
cipal  massif  des  Alpes,  dont  les 
branches  divergent  autour  du 
Salnt-Golhard,  est  arrosée  pur 
le  Rhône,  le  Rhin,  le  Tessln, 
l'Aar,  la  Reusa.  l'Inn,  etc., 
qui  traversent,  avant  de  sortir 
des  montagnes,  de  nombreux  et 
pittoresque*  lacs  (Neuchâtel, 

Moral.  Quatre- Cantons,  Zu¬ 
rich.  Genève).  Très  bien  cul¬ 
tivée  au  fond  des  vallées  fer¬ 
tile*.  elle  contient,  au  flanc  des 
montagnes,  de  riches  pâtura-  Armes 

ge*.  Céréales,  vin»,  fromage-  de  la  Suisse, 
ries.  Industries  très  actives  : 
métallurgie,  constructions  métalliques,  filatures,  hor¬ 
logerie;  produits  alimentaires  :  chocolat,  lait,  fro¬ 
mages.  Politiquement,  elle  se  divise  en  19  canton* 
et  6  demi-canton».  (V.  carte  page  préréd.) 

II.  Histoirr.  Primitivement  habitée  par  le»  Hel¬ 
vètes,  de  race  celtique,  la  Suisse  passa  successive¬ 
ment  au  pouvoir  des  Romains,  des  Burgondes, 
des  Francs,  et,  après  avoir  fait  partie  de  l'Empire 
carolingien,  devint  en  1218  dépendante  immédiate 
de  l'Empire,  tout  en  étant  partagée  en  un  grand 
nombre  d'Etats,  de  cantons,  etc.  Les  «foyers  des 
empereurs  se  firent  remarquer  par  leur  tyrannie.  La 
résistance  des  populations  aux  excès  des  avoyers, 
personnifiée  dans  la  légende  de  Guillaume  Tell, 
amena  la  formation  d'une  ligue  des  cantons  de 
Schwyx,  Cri,  L'ntenvald  (1291).  et  aboutit  à  l'ex¬ 
pulsion  des  avoyers.  La  lutte  continua  les  années 
suivantes;  les  cantons  de  Lucerne,  de  Zurich,  de 
Claris,  de  Zoug  et  de  Berne  entrèrent  l'un  après  l'au¬ 
tre  dans  la  Confédération  helvétique.  Celle-ci  eut  à 
se  défendre  au  xv*  siècle  contre  Charles  le  Témé¬ 
raire  et  l'empereur  Maximilien,  lequel  dut.  rafln, 
par  le  traité  de  Bâle,  reconnaître  l'Indépendance  des 
cantons,  portés  à  treize  par  des  adjonctions  subsé¬ 
quentes.  Au  xvi*  siècle,  le»  Suisses  conclurent  avec 
la  France  la  paix  perpétuelle  (1516)  et  certains  can¬ 
tons  adoptèrent  la  Réforme,  précitée  chez  eux  par 
Zwlngle.  La  Suisse  fut  reconnue  comme  Etat  souve¬ 
rain  au  traité  de  Westphalle  (1648).  Sous  la  Révo¬ 
lution.  en  1798.  Brune  la  proclama  République  hel¬ 
vétique,  et  la  Suisse  devint  le  théâtre  de  la  guerre 
entre  les  Français  et  les  Austro-Basses.  Ces  derniers 
furent  défaits  à  Zurich  (1799).  Napoléon,  en  1803, 
fit  dt  la  République  helvétique  unitaire  une  Rénu- 

CPkof.  Laroutu.  Oüvudtn.P.  Petit.) 


bllque  fédérative;  le  congrès  de  Vienne  respecta  cet 
état  de  choses,  qui  fut  modifié  en  18IS,  puis  en  1874. 

Le  pouvoir  exécutif  est  exercé  en  Suisse  par  un 
conseil  fédéral  (Bundesrat),  dont  le  président  eat 
en  même  temps  président  de  la  Confédération  hel¬ 
vétique;  le  pouvoir  législatif  est  aux  mains  d'une 
Assemblée  fédérale  composée  d'un  conseil  national 
et  d'un  conseil  des  Etats.  Chaque  canton  a  en  outre 
son  gouvernement  particulier  pour  les  matières  qui 
ne  font  pas  d'intérêt  fédéral.  La  Suisse  est  un  Etat 
neutre,  qui  profite  de  sa  neulralité  pour  soulager  les 
catastrophes  humaines;  elle  est  le  siège  de  la  Croix- 
Rouge  Internationale  et  de  la  Société  des  nations. 

NI'l.LI VAN  [»<rf(e»n]  (Arthur),  rnmpo*ttrur  an¬ 
glais,  né  à  Londres,  auteur 
de  nombreuses  et  agréables 
opérettes  (1842-1900). 

ari.LV  (Maximilien  PF. 

B&THUNF,  due  de),  baron  pf. 

Rosny,  ministre  et  ami  de 
Henri  IV,  né  au  château  do 
Rosnv  (Seinetet-Olse).  Pro¬ 
testant,  après  avoir  combattu 
aux  côtés  de  Henri  IV.  devint 
son  conseiller  et  son  ministre, 
administra  les  finances  avec 
économie  et  protégea  l’agri¬ 
culture.  Il  avait  coutume  de 
dire  :  «  Le  labourage  et  lé 
pastourage,  voilà  les  deux  ma¬ 
melles  dont  U  France  est  alimentée,  les  srayei  mines 
et  trésor*  du  Pérou.  »  Il  a  composé  un  livre  remar¬ 
quable  sur  les  (Economies  royale*  (1559-1641). 

Sully  (hfilel  de),  situé  à  Paris,  rue  Saint-Antoine 
et  place  des  Vosges:  un  de*  plu*  remarquables  *pé- 
rlmens  de  l'architecture  civile 
du  xvii*  siècle.  Il  fut  cons¬ 
truit  par  Androuet  du  Cer¬ 
ceau.  en  1624. 

MIH.LV  MltlDIIOIMIK 
(Armand),  poète  français,  né 
&  Paris  (1839-1907);  autour 
des  Bolitudes,  des  Vaines  ten¬ 
dresses,  ete.  Il  a  excellé  à  tra¬ 
duire  les  sentiments  les  plus 
délicats  de  la  vie  Intime  du 
coeur  et,  dans  ses  poèmes  phi¬ 
losophiques  (la  Justiee,  le 
Bonheur), les  plus  nobles  sou¬ 
cis  de  la  pensée. 

Ml'I.LY-Bt'Il-LOIRE, 
ch.-l.  de  c.  (Loiret),  air.  d'Orléans;  2.481  h.  (Bulli- 
noisl.  Ch.  de  f.  Château  ayant  appartenu  i  Sully. 

MI'LPICE  (saint),  évêque  de  Bourges,  m.  en  591. 
Fête  le  19  Janvier. 

SLLPirE- SÉVÈRE,  historien  ecclésiastique, 
auteur  d'une  Histoire  sacrée  (vers  360-vers  406). 

MIMA  TR  A.  la  plus  grande  des  lies  de  la  Sopde; 
9.000.000  d’h.  Sol  fertile,  café.  riz.  poivre.  V.  prlnc. 
Padang,  Pah  mtmny .  Aux  Pays-Bas. 

Ml  MBA  VA  [soirm],  lie  de  la  Sonde,  au  8.  de 
Célèbes;  25.000  h.  Aux  Pays  Bas.  Sucre,  tabte. 

Ml. MÈNE,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vlgan.  pria 
de  l'Hérault;  2.286  h.  Ch.  de  f.  Bonneterie. 

MI'MÉRIENM,  peuple  qui  s'établit  dans  la  basse 
vallée  de  l'Euphrate  vers  le  V*  millénaire  avant 
J.-C.  et  y  fonda  l'une  des  deux  plus  anciennes  civi¬ 
lisations  historiques. 

ni  MD,  détroit  entre  la  Suède  et  File  de  Seeland. 
faisant  communiquer  la  Baltique  et  la  mer  du- Nord. 

NI  NDKRLAND  l*<rnd*rlm'd’] .'  v.  d'Angleterre 
(Durham),  sur  la  mer  du  Nord;  159.000  h.  Houille. 

MLNDEHLAND  (Robert  Spencer,  comte  de), 
homme  politique  anglais. 'né  à  Paris  (1640-1T02). 

Sunnite  n.  m.  Adepte  de  l’Islamisme  orthodoxe. 

Nl'N  V IT-NBM,  homme  d'Etat  chinois,  né  près 
de  Canton.  Il  suscita  la  révolution  de  1911,  fut  dic¬ 
tateur  des  sept  provinces  du  Sud  11918),  président, 
de  la  République  chinoise  en  1921  (1868-1925). 

MUOMI.  V.  Finlande. 

NlPEHHAGMÈREM.  station  d'altitude,  au  S.  de 
Bagnèret-de-Luchon.  Sports  d'hiver. 

MIPÉRIBI R  (lac),  le  plus  considérable  des  cinq 
grsnds  lac*  de  l'Amérique  du  Nord,  dans  le  bastln 
du  Se  Int -Laurent,  entre  lee  Etats-Cnli  et  le  Canada. 


SulTren. 


Sully  Prudhomtne. 
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communiquant  avec  le  Uc  Htiron  par  la  rivière 
Sainte-Marie;  81.000  km*. 

SUPPÉ  [«ou]  (Franz  de),  compositeur  autri¬ 
chien.  né  à  Spalato:  auteur  d'opéras  (Boccaer,  Fati- 
m tza)  et  d'ouvertuies  ( Poète  et  Paysan,  Cavalerie 
liotre,  etc.),  d'une  forme  élégante  et  soignée  (1815* 
1895). 

Suppliantes  Iles),  tragédie  d'Eschyle,  la  plus 
simple  de  toutes  les  tragédies  connues.  Elle  a  pour 
sujet  l'arrivée  en  Argollde  des  filles  de  Danaos; 
c'est  un  magnifique  cantique  en  l'honneur  de  l'hos¬ 
pitalité  (vers  475  av.  J.-C.). 

Suppliantes  ( (es),  tragédie  d'Euripide,  dont  le 
sujet  est  tiré  du  eycle  des  légendes  ihébalnes  (vers 
420  av.  J.-C.). 

SURAnAYA  [sou],  v.  de  Java:  260.000  h. 
MintHtnTt  (son],  v.  de  Java;  IGO.OOO  h. 
MIRAT  laovraf'},  v.  de  l'Inde  (Bombay); 
120.000  h. 

SURCOUT  (Robert),  ramcux  corsaire  français,  né 
à  Saint-Malo.  Il  captura  nombre  de  bateaux  anglais 
(le  Kent,  etc.).  11  fut  créé 
baron  de  l'Empire  et  devint 
un  des  plus  riches  armateurs 
de  France  (1773-1827). 

8URES.NES  [rtn'),  comm. 
de  la  Seine,  arr.  de  Saint- 
Denis.  sur  la  Seine;  27.065  h. 
xSurcsnois)  ;  ch.  de  f.  Cons¬ 
tructions  mécaniques,  autos; 
parfumerie.  Fort  du  Mont- 
Vu  lérl en. 

Sûreté  générale  (loi  de). 
loi  volée  après  l'attentat 
d'Orsini  (1858)  et  en  vertu  de 
laquelle  le  ministre  de  l'in-  Surrouf, 

térleur  avait  la  faculté  de 

transporter  ou  d'exiler  tout  citoyen  reconnu  par  le 
gouvernement  coupable  d'avoir  «  pratiqué  des  ma¬ 
nœuvres  >  ou  c  entretenu  des  Intelligences  soit  à 
l'intérieur,  soit  à  I  étranger  ».  C’était  une_  véri¬ 
table  loi  des  suspects;  elle  fut  abrogée  en  1870. 

•IROÈRE8,  ch.-l.  de  e.  (Charente-Inférieure), 
arr.  de  Kochefort;  3.386  h.  Ch.  de  f.  Belle  église. 
Caséine,  eaux-de-vie. 

SURINAM,  en  lioll.  Suriname  [sou],  nom  officiel 
de  la  Cluyane  hollandaise,  emprunté  ù  un  fleuve  de 
la  Guyane,  qui  se  jette  dans  l'Atlantique;  350  kll. 

Surprise  de  l'amour  (fa),  titre  de  deux  des  plus 
Jolies  comédies  de  Marivaux,  toutes  les  deux  en 
trois  actes  et  en  prose  (1722  et  1727). 

gl’NRBT  Isœri],  comté  d'Angleterre,  au  S.  de 
Londres;  ch.-l.  Kinpston. 

SUSARIOW.  poète  comique  grec,  né  en  Mégaride, 
donné  comme  la  créateur  de  la  comédie  (vt*  s.  av. 
J.-C.). 

SUSE,  v.  d'Italie  (Piémont),  au  débouché  des 
routes  du  mont  Cenls  et  du  mont  Ganèvre.  dit  Pas 
de  Suse.  barricadé  par  le  duc  de  Savoie  et  emporté 
par  Louis  XIII  en  1630;  4.800  h. 

MINE.  v.  de  l'Elam,  qui  fut  au  temps  de  l'Empire 
perse  la  résidence  de  Darius  et  de  ses  successeurs. 
SUSIANE.  autre  nom  de  l'Elam. 

Suspects  (foi  du),  loi  rendue  par  la  Convention 
le  17  septembre  1793  et  rapportée  le  4  octobre  1795. 
Etaient  susperts  ceux  que  l'on  taxait  de  modéran¬ 
tisme  et  même  «  ceux  qui,  n'ayant  rien  fait  contre 
la  liberté,  n'avaient  rien  fait  pour  elle  ».  Cette  loi. 
une  des  plus  terribles  de  celles  que  décréta  la  Con¬ 
vention.  ouvrit  la  porte  aux  pires  excès. 

SI80UEHANNAH,  rivière* des  Etats-Unis,  qui 
se  Jette  dans  la  baie  de  Chesapeake.  Cours,  846  km. 

SUSSE*  [soraaix'],  comté  d'Angleterre,  sur  la 
Manche;  divisé  en  Sussex-Est,  ch.-l.  Lnees,  et 
Susse i-Ouest,  ch.-l.  Céickesfer. 

SI  THERLAVD  [sm'rlan’d } ,  comté  d'Ecosse; 
17.800  h.  Ch.-l.  Dornorh  (2.500  h.). 

St'VALHl.  v.  de  Pologne  (Blalystok)  ;  20.000  h. 
A  l'Allemagne,  septembre  1S39. 

SUZANNE,  juive  célèbre  par  sa  beauté  et  sa  chas¬ 
teté.  Injustement  accusée  d'adultère  par  deux  vleil- 
1a i ils,  qui  furent  condamnés  à  mort  (Bible). 

Suzanne  au  bain,  tableau  dé  Paul  Véronèse.  da 
Santcrre  (Louvre)  ;  —  de  Rembrandt  (La  Haye)  :  — 


de  Rubens,  da  Van  Dyck  (Munich);  —  de  Mlérls 
(Bruxelles);  etc. 

SUZANNE  (sainte).  vierge  et  martyre,  morte  a 
Rome  vers  295.  Fête  le  11  août. 

SUZE-MUR-MARTHE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe). 
arr.  du  Mans;  2.297  h.  Ch.  de  f. 

St  AI.bard  [ard’l  (e  Cite  froide  »),  nom  donné, 
depuis  1025.  au  Spitzbeig.  ù  l'ile  aux  Ours  et  au¬ 
tres  terres  arctiques  appartenant  à  la  Norvège; 
63.000  km2;  S00  h.  Ch.-l.  Longytarbyen. 

SV KRDLOVNK,  anc.  lékatérinenbourg,  v.  de 
Russie.  ch.-l.  de  la  région  de  l'Oural;  130.000  h. 
Centre  métallurgique.  C'est  là  que  fut  assassinée  la 
famille  Impériale  en  1018. 

NVHHTOV,  v.  de  Bulgarie,  sur  le  Danube; 
15.000  h. 

SW  A  MM  ER  DAM  [dam']  (Jean),  naturaliste  hol¬ 
landais.  né  à  Amsterdam  (1G37-16S0). 

s\v AN  [souon’J  (sir  Joseph),  chimiste  anglais, 
né  à  Sunderland.  Il  conçut  l'idée  de  la  lampe  à  In¬ 
candescence  à  filament  de  carbone  et  le  papier  à 
bromure  d'argent  (1828-1914). 

NWANSEt  [aoi/on'ai],  v.  de  Grande-Bretagne 
(Galles),  port  sur  le  canal  de  Bristol;  165.000  h. 
Fonderies. 

SWATOW  [souatoev],  v.  de  Chine  (Kouang- 
tong).  à  l'embouchure  du  Han-klang;  125.000  h. 
SWAZILAND.  V.  SOUAZILAND. 

SWEDENBORG  [svédinborgh]  (Emmanuel), 
théosophe  et  visionnaire  suédois,  né  à  Stockholm 
(1G88-1772).  Il  eut  de  nombreux  adhérents. 

MWETCailNE  (M"1*  Anne-Sophiei .  écrivain  fran¬ 
çais  de  nationalité  russe,  auteur  de  Lettres  et  de 
Pensées  d'une  inspiration 
mystique  (1782-1857). 

SWEVEGHEM,  comm.  de 
Belgique  (  Flandre  -Occiden¬ 
tale)  ;  6.000  h. 

SW  EVEZEEUE,  comro  de 
Belgique  (Flandre-Occiden¬ 
tale)  ;  G. 300  h. 

SWIETEN  [leiéfén')  (Gé¬ 
rard  l'an),  médecin  hollan¬ 
dais.  né  à  Leyde  (1700-1772). 

SWIFT  [ sou i/C ]  (Jona¬ 
than  i.  écrivain  anglais,  né  à 
Dublin,  auteur  des  Voynoes 
de  Gulliver,  mordante  satire 
de  la  société  anglaise,  du 
Conte  du  tonneau,  des  Lettres  du  drainer.  Il  exerça 
une  réelle  Influence  politique  et  littéraire,  par  ses 
pamphlets  virulents  et  amers,  et  plaida  avec  chaleur 
la  cause  de  l'Irlande  (1667-1745).  " 

SW  IN  bu  R  NE  [suufn’bvrn]  (Charles),  pov'.e  an¬ 
glais,  né  à  Londres  (1837-19091.  auteur  des  Poèmes 
et  ballades,  Chants  d'avant  l’aube. 

Si  ACiRlUS  [«*.«],  comte  romain  en  Gaule.  Il  fut 
battu  par  Clovis  à  Solssons  et.  livré  au  vainqueur 
par  Alarlc.  roi  des  Wliigoths.  fut  mis  &  mort  ivcfs 
430-186). 

SYBARIS  [ru*],  anc.  v.  de  l'Italie  (Lucanie), 
colonie  achéenne.  détruite  en'510  av.  J.-C..  célèbre 
par  la  mollesse  de  ses  habitants,  qui  a  passé  en 
proverbe.  On  rapporte  qu'un  Sybarite  suait  à  grosses 
gouttes  en  voyant  un  esclave  qui  fendait  du  bois  et 
qu'un  autre,  nommé  Sminlrlde,  se  plaignit  d’avoir 
passé  toute  une  nuit  sans  (Jormlr.  parte  que.  parmi 
le «  feuilles  de  roses  dont  son  lit  était  semé,  il  y  en 
avait  une  qui  s’etait  pliée  en  deux,  exagération 
restée  proverbiale.* 

SYBEE  (Henri  de),  historien  allemand,  né  à 
Dusseldorf,  auteur  d’une  Histoire  de  la  période  ré¬ 
volutionnaire  (1789-1796)  [1817-18951. 
SY'DENUAM  [sid'n'm],  médecin  anglais  (1624- 

1689). 

SYDNEY  [sir/ni],  v.  de  l’Australie;  rapit.  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud;  1.300.000  h. 

SYÈNE,  v.  de  l’anc.  Egypte,  aux  confins  do 
l'Ethiopie,  aujourd'hui  Assouan. 

S  Y  eu  A  (Lucius  Cornélius),  dictateur  romain. 
Lieutenant,  puis  rival  de  Marius,  consul  en  88.  vain¬ 
queur  de  Mithrldate,  11  devint  le  chef  du  parti  aris¬ 
tocratique.  et  bientôt  le  maître  de  Rome  et  de 
l'Italie,  malgré  les  efforts  de  Marius.  Il  troscrlvit 
tes  ennemis,  révisa  la  Constitution  romaine  dans  un 
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sens  très  favorable  au  sénst,  et  Jouit  d'une  influence 
Incontestée:  mais.  &  l'apogée  de  sa  puissance,  il 
abdiqua  spontanément  (79»  [130-78  av.  J.-C.). 

ait.vtn.  dieu  des  forêts  et  des  champs,  chez 
les  Latins.  11  répond  à  peu  près  au  _____ 
Pan  grec.  On  a  donné  son  nom  aux  ,.//y ~-i 

divinités  secondaires,  démons  et  gé-  [Hrf.'Cï 

nies  des  bols.  V-1 

M»  S. S  SiSTRR  l*r  (saint)  :  pape  de  f*  '"KEils 
314  à  335;  —  Sylvestre  II  (Gcr- 
licrfl,  pape  de  9tM>  i  1003,  né  en 
Aquitaine  entre  940  et  043.  Il  obi i -  j  V 
gea  le»  princes  Iniques  à  respecter  In  H‘'c'v/ 

Trêve  de  Dieu;  —  Sylvestkk  III,  ElrAc-sj  -A 
antipape  en  1044.  <  -  - 

Sylvla  om  la  h’umphc  de  Diane,  Vné.  rT~  -  n.  / 
ballet  en  2  actes;  scénario  de  -p  '  ’ 

J.  Bai  hier,  musique  gracieuse  de  «Lali.iquiA 

Léo  Delibes  (1876).  te^.ôouvtsr 

M»n<t(M>:  (Qulntus  Aurellusi.  t  üi 

préfet  de  Rome  et  consul,  le  dernier  -é-  ,'00';".J<'j 
défenseur  du  paganisme  en  Occident  ^-osTtaquI 

conlie  «alnt  Ambroise  (vers  340-  ~  t.^.rr. 

vers  4IC).  .  Tripoli./ 

stWfHonit'V  leainl) ,  martyr  ü 
Autun  en  179.  Kêto  le  22  août.  sL/4kîm/_a>'‘ 

Svmphorlen  île  Martyre  de  naint),  BflffOut/.J' 

chef-d'œuvre  d'Ingres  (cathédrale  CoianoY'  J’ 
d'Aulun)  ;  anatomie  savante,  belle 
expression  du  visage  du  martyr.  l'b*'L-/V 

Syndics  des  drapiers  (frs).  chef-  /  f> 

d'eruvre  de  Rembrandt  (Amsterdam)  ;  r>'L‘ 

exécuté  en  1GC1,  pour  la  corpoiatlon 
«les  marchands  drapiers  d'Amster-  «' 
dam.  '  b'  < 

SI  VÉNION  [:<«**].  orateur,  poète  VÿlçHf  Jf  ** 
et  phllosoplie  grec,  évêque  île  Pto-  'O 

lémats.  né  i  Cyrène  (370-413).  À.  i T 

Si»  1*11  » \,  roi  de  la  Numldie  orcl- 


tes]  et  de  Djebel-Druze) ,  cap.  Damne,  v.  pr.  Alep, 
Home,  Hama  :  la  République  libanaise,  cap.  Beirout, 
v  pr.  Tripoli.  L'anc.  sandjuk  autonome  d'Alexan- 
drette  est  ütijouid  hui  la  république  d  ilatai.  Les 
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dentale,  époux  de  Sophonlxbe.  11  fut  battu  et  pris 
par  Maslnlssa  (203  av.  J.-C.). 

«•»«».  une  des  Iles  Cyclades  (Grèce);  30.000  h. 
Ch.-I.  Hrrmopoll ».  Eponges. 

Mt  Hll'IMR,  v.  de  Sicile,  port  sur  la  côte  E.  : 

33  000  h.  (Sprarmoins) .  Patrie  d’Archimède,  de 
Moschos,  de  Théocrlle.  Archimède  consacra  son  gé¬ 
nie  è  la  défense  de  la  ville  assiégée  par  Marcellus 
(212  av.  J.-C.). 

R1R4CI  HK  ltir•kUme,].  v.  des  Etats-Unis  (New- 
York)  ;  210.000  h.  Salines.  Machiner. 

N»  it-Dtni»  ou  RlllOlvr  lie),  anc.  laxartes. 

11.  du  Turkestan,  prend  sa  source  dans  le  Khokand. 
et  se  déverse  dans  le  lac  d'Aral;  1.500  kll. 

ftYniK,  l’Aram  de  la  Bible,  pays  du  Levant,  en¬ 
tre  l'Euphrate.  l'Arabie  et  la  Méditerranée;  , 
130.000  km? ;  environ  3  millions  d'h.  ISyritni i.  I 
Cap.  Belroul.  Sous  mandat  français  depuis  1920.  | 
Comprend  l'Etat  de  Syrie  (y  compris  les  anciens 
gouvernements  de  Lnllnijult  [une.  Etat  des  Alauui-  1 


région-!  de  Caïffa  et  de  Salnt-Jean-d'Acrc  sont 
réunies  à  la  Pule-tinc.  sous  mandat  hrltnnnlquc 
M»  isi»\.  nymphe  d'Arcadie;  poursuivie  par  Pan. 
elle  se  Jeta  dans  le  Ladon  cl  fut  changée  en  roseaux. 

NIRTKN,  nom  de  deux  golfes  :  On  unie  Sprte 
(auj.  golfe  de  la  Sidre ).  sur  la  rôle  de  Tripoli;  --  et 
Pelilc  Hurle  (auj.  golfe  de  Calie).  sur  la  côte  de 
Tunis. 

MX  XII  »  SS  Si  ».  V.  StT.ivrlCA. 

MXESi s;t»  [»inhid‘],  v.  de  ÎTongrle.  sur  la 
Tisza.  dans  la  riche  plaine  de  l'Alfceld;  135.0(10  h. 
Industrie  textile.  Université. 

sr  i  fccsi  Mls  iii  S  II  [sétécli/ékcrpar].  anc 
Albe  royal*,  v.  de  Hongrie,  au  N.-E.  du  lac  BaU- 
loii;  41.000  h. 

NX»-:\t»-.m  fsénférh].  v.  de  Hongrie,  -dans  la 
plaine  de  l  Alfcrld;  33.000  h.-  Culture  du  lin. 

kxmaiih,  v.  de  Hongrie,  sur  la  TI.sxa  ;  3'J.OOO  h. 
Industrie  du  bols,  métallurgie. 

MI.UMB  iTHfts.r,  v.  de  Hongrie,  &  la  rronllér* 
allemande;  35.U00  h  Machines. 
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TAAFFE  (Edouard,  comte),  homme  d'Etat  au¬ 
trichien,  né  &  Vienne  (1833-1893). 

TAD^UO.  V.  TOUACO. 

TABIRC4,  lie  de  la  côte  nord  de  Tunisie:  800  h. 

TAB  AIMN  (Antoine  Giuakd,  dit),  charlatan  fran¬ 
çais,  né  à  Paris,  et  qui  est  resté  comme  le  prototype 
des  farceurs  de  son  temps  (15S4-1G26) . 

Table  de  marbre,  tribunal  qui  existait  à  Paris 
pour  juger  les  appels  des  causes  rendues  par  les 
maîtres  des  eaux  et  forêts,  lesquels  avalent  juridic¬ 
tion  dans  toute  l'étendue  de  leurs  maîtrises. 

Table  ronde  (romans  de  la),  cycle  ou  groupe  de 
poèmes  du  moyen  âge,  d'origine  celtique,  écrits  en 
l'honneur  des  chevaliers  de  l'ordre  légendaire  de  la 
Table  ronde,  compagnons  du  roi  Arthur.  Les  prin¬ 
cipaux  sont  :  Lancelot  du  Lac.  Galehaut.  sue  des 
1  les  lointaines,  Tristan  de  Léonais,  le  Saint-Graal, 
Aferlih,  Floire  et  Blanche/leur.  V.  CYCLE.* 

T.ABOH  ou  THAHOn.  Inontagne  de  Palestine, 
su  S.-E.  de  Nazareth  (561  m.),  où  eut  lieu  la 
Transfiguration  du  Christ.  Victoire  de  Bonaparte 
en  1799. 

TABOn  0)1  Tiltnun  (mont),  sommet  des  Alpes 
Cottiennes;  3.182  m. 

TABOH,  v.  de  Bohême,  sur  la  T.ujnlce,  affluent  de 
la  Vltava;  12.000  h.  Principale  foiteres-e  des  lins 
sites  (V.  HU8),  dont  les  fervents  furent  appelés 
taborites. 

TABOtnOT  des  tcconns  (Etienne),  poète 
français,  fameux  par  ses  tours  de  force  en  vers,  né  à 
Dijon  (1517-1598). 

TABltlZ,  anc.  Tauris,  v.  de  Perse,  dans  l'Azer¬ 
baïdjan;  180.000  h.  Soieries,  tapis.  Centre  com¬ 
mercial. 

TACHKENT  [éti'f],  v.  de  l’Asie  centrale,  cap  de 
la  République  soviétique  d'Uzbékistan ;  325.000  h. 
Soie. 

TACITE,  historien  latin  né  à  Interamne  (Om- 
brle),  auteur  des  Aitnales.  des  Histoires,  des  Mirurs 
des  Oermaim  et  du  Dialogue  des  orateurs.  Historien 
amer  et  pessimiste  mais  pénétrant,  pittoresque,  et 
«l'une  extrême  originalité  de  stylo  (vers  55-120  apr. 
J.-C.). 

TACITE,  empereur  romain,  né  à  Interamne,  pa¬ 
rent  du  précédent,  souverain  austère  et  probe,  assas¬ 
siné  après  dix  mois  de  règne  (200-271). 

TACNA.  v.  du  Pérou;  17.000  h.  Tacna  et  Arira. 
péruviennes  jusqu'à  la  guerre  de  1879-1883.  furent 
oédéea  au  Chili  au  traité  d'Anron  (1883).  Un  plé¬ 


biscite  devait  décider  ultérieurement  de  leur  sort. 
En  1929,  Tacna  seule  a  été  restituée  au  Pérou. 

TMOMA,  v.  «les  Etats-Unis  (Washington),  sur  le 
Puget-Sound;  110.000  h.  Quincaillerie? 

TAU  BAVA,  v  du  Mexi«iue,  à  5  kll.  de  Mexico; 
53.000  h.  Observatoire. 

TADJIKISTAN,  république  soviétique  d'Asie,  le 
plus  petit  des  membres  de  l’U.It.S.S.;  1.175.000  h. 
( Tadjiks )  ;.  entre  l’Uzbéklstan  et  ('Afghanistan. 
Cap.  Stalinabad. 

TA  DJ  I  km,  habitants  de  la  Perse  et  du  Turkes- 
tan.  de  race  iranienne;  environ  2  millions. 

T.ADJOt'RA,  petit  port  de  la  Côte  française  des 
Sontalis;  3.000  h.  Protectorat  français  en  ISM. 

TAFAni  IMAKDNNEN,  empcteur  d'Ethiopie. 
V.  Skllasiê  (llailé). 

TA  II  LF.  I. T  ou  TAFII.AI.ET,  partie  du  Marne 
att  R.  de  l'Atlas,  à  la  lisière  du  Sahara;  100.000  h. 
Région  commerciale  et  industrielle. 

TAFNA  (lu),  fl.  d'Algérie.  Sur  ses  bords  fut  con¬ 
clu.  en  1837,  entre  le  général  Rugcnud  et  Ahd  cl- 
lvader.  un  traité  qui  Axait  les  limites  de  l'Algérie 
française  et  des  Etats  concédés  à  l'émir. 

TAFNAKliri  ou  TA  F  NEC  HT,  aventurier  d'ori¬ 
gine  libyenne  qui  prit  la  couronne  en  Egypte  au 
vm*  slèrle  avant  J.-C. 

TACT  (William  Howard),  président  des  Etats- 
Unis  de  1909  à  1913;  né  à  Cincinnati  (1857-1930). 

T.Als  Al* JS,  peuple  des  îles  Philippines,  croisé  avec 
des  Négrltos. 

TAUAWROfi,  v.  d'Ukraine  (U.  R.  S.  S.),  sur  la 
mer  d'Azov;  80.000  h.  Port  militaire.  Métallurgie. 
Exportation  de  blé;  pâles  alimentaires. 

TAGE  (le),  en  esp.  Tajo  [foho],  en  port.  Tejo 
lté jo],  fleuve  d'Espagne  et  de  Portugal,  baigne 
Aranjuez.  Tolède.  Talavera,  et  se  jette  dans  l'At- 
lantiquc  par  un  large  estuaire  où  ce  trouve  Lis¬ 
bonne;  1.000  kil. 

TAI.I.I  AVI  T  MO  [talya]  (le),  fl.  de  l'Italie  sep¬ 
tentrionale,  qui  se  jette  dans  l'Adriatique,  à  travers 
des  lagunes,  entre  Venise  et  Trieste;  170  kll. 

TAGI.IONI  [ talvn )  ( Marie) , célèbre  danscusc.nco 
ù  Stockholm  (1804-1884). 

TAhtini;  ( Itablndranath),  poète  hindou,  né  à 
Calcutta  en  1861;  auteur  de  poésies  d'inspiration 
mystique  ou  patriotique. 

T  A  II  mi  DEM,  dynastie  iranienne,  fondée  en  820 
dans  le  Khoroisan  et  qui  régna  jusqu'en  872. 
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TAÏBOltr  [ko*],  cap.  a«  rn«  Japonalie  de  l'or* 

mose  ;  230.000  h. 

TtlLMXUiKii  [fayan]  (René -Gaspard.  dit 
Saint-René),  littérateur  français,  né  à  Parts.  Il  a 
beaucoup  contribué  à  faire  connaître  en  France  lea 
littératures  étrangères  (1817-1879). 

Taille,  ltnpOt  qui  existait  en  France  arant  1789. 
Primitivement  extraordinaire  sous  le  rème  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  et  levée  seulement  en  ras  de  guerre,  la 
taille  derlnt  permanente  au  cours  de  la  guerre  de 
Cent  ans.  Il  y  avait  la  taille  personnelle  dans  les 
pays  d'élection  et  la  taille  réelle  dans  1rs  pays 
d'Ktat.  I.a  première  constituait  un  llnpOt  sur  le 
revenu,  dont  le  montant  était  fixé  en  conseil  cha¬ 
que  année  par  le  roi,  et  la  répartition  faite  dans  les 
provinces  mêmes.  I.a  taille  réelle  avait  le  caractère 
d'un  lmpOl  foncier,  frappant  les  propriétés  bâties 
et  non  bâties.  Cet  ImpAt,  très  inégalement  réparti, 
variant  arec  les  besoins  de  chaque  régne,  donna 
toujours  lieu  à  de  très  vives  critiques. 

TAILLRSOI' RS,  romrn.  de  la  Charente- Infé¬ 
rieure.  arr.  de  Saintes,  sur 
la  Charente;  730  h.  Ch.  de 
f.  Victoire  de  Saint  Louis 
sur  les  Anglais  (1212). 

Talllebourg  ( Bataille  de), 
tableau  de  Delacroix;  musée 
de  Versailles. 

TAtNK  (Hlppolyte),  phi¬ 
losophe;  historien  et  critique 
fiançais.  Il  a  essayé  d'expli¬ 
quer  par  la  triple  Influence 
de  la  race,  du  milieu,  du 
trmps.  les  œuvres  artistiques 
et  littéraires  et  les  faits  his¬ 
toriques  :  l’/nlelltf/enee,  His- 
toire  île  la  littérature  an¬ 
glaise,  Philosophie  de  l'art.  Origines  de  la  France 
contemporaine  ;  né  à  Vouzlers  (1828-1893). 

TAfN-L'REHMfTAtiK.  ch.-l.  de  c.  (Drtme). 
arr.  de  Valence;  3.127  h.  {Tinois).  Ch.  de  f.  Vins 
de  l'Hermltage. 

TtïpnuN  Ipin’p],  secte  religieuse  de  la  Chine 
qui  se  rérvlta  vers  1850  contre  la  dynastie  régnante; 
cette  rébellion  coûta  des  millions  de  vies  humaines. 

TAÏTI.  TAHITI  (lice),  dites  aussi  archipel  de 
la  Société,  groupe  d'iles  de  la  Polynésie,  sous  la 
souveraineté  de  la  France;  Ile  principale,  TaVft, 
Tahiti  ou  OfaAlfl;  11.700  h.  (Taïficns).  Ch.-l. 
Papeete.  Sucre,  tabac,  etc. 

TAÏWAN  fowcn'].  nom  Japonais  de  Forroose. 

.  Ttl.ASEM  -  DK  -  LS  -  REIN  A  {Ccra,  réï).  V. 
d’Espagne  (.Tolède),  sur  le  Taje  ;  10.000  h.  Pote¬ 
ries.  En  1809,  victoire  de  Wellington  sur  les  Fran¬ 
çais. 

TALBOT  [pr.  angl.  tilb't ]  (Jean,  comte  de 
Sh RiawsncET ) ,  capitaine  anglais  au  temps  de  Jeanne 
d’Are.  Né  vers  1388  et  tué  à  la  bataille  de  Castillan 
(1453). 

TALC  A,  v.  du  centre  du  Chili;  43  000  h. 

TALFAt  E,  couim.  de  la  Gironde,  dans  la  ban¬ 
lieue  de  Bordeaux;  1.8.944  h.  Vins  Chocolat. 

TALI.A  II  ANNEE.  v.  des  Etats- l'nls.  cap.  de  la 
Floride;  132.000  h. 

TlLMRe  [ lar] .  ch.-l.  de  c.  (H»utes-Alpe«>,  arr. 
de  Gap,  sur  la  Durance;  636  h.  Station  d  altitude. 

TAgJ.A  HD  (Camille  d'IIostcm.  due  de),  maré¬ 
chal  de  France  et  diplomate. 

Il  remporta  en  1703  la  vic¬ 
toire  de  8plre.  mais  fut  vain¬ 
cu  A  HœchsUedl  <1652-17281 

TALLKN A  N  T  D  E  N 
BÉAIT  (Gédéon ) ,  mémoria¬ 
liste  français,  né  à  La  Hu- 
cbelle,  auteur  des  Historiet¬ 
te».  Malicieux  et  parfois  cy¬ 
nique,  il  est  un  des  miroirs 
les  plus  fidèles  de  ta  société 
de  son  époque  «1619  1602 1 . 

.  TALLET  RAS D-I'I. ni- 
CORS  (Charles-Maurice  de), 
prince  tu  Béhévrnt.  diplo¬ 
mate  français,  né  A  Paris. 

Kvéqua  d'  Autun  sous  l'anden  régime,  président  de 
l'Asaemblée  nationale  (1790),  ministre  des  relations 
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extérieures  du  Directoire,  puis  du  Consulat,  enfin  d* 
l'Empire,  Il  se  rallia  A  la  Restauration  et  joua  un 
rfllt  brillant  et  habile  au  congrès  de  Vienne,  puis  à 
Londres  où  Louis-Philippe  l'avait  nommé  ambassa¬ 
deur.  C'était  un  diplomate  sans  moralité  mais  plein 
d'esprit  et  de  ressources  (1754-1838). 

TALLIKN  (Jean -Lambert).  Conventionnel,  né  à 
Paris,  adversaire  des  Girondins;  contribua  i  la 
crise  du  9-Thermldor  (1767-1820);  —  Sa  femme, 
Mme  Talllen  (Thérésa  Cab.srrlb),  plus  tard  prin¬ 
cesse  de  Chlmay',  connue  par  son  esprit,  reçut  le 
surnom  de  Notre-Daxne-de-Thermldor.  C'est  elle 
qui,  sous  le  Directoire,  mit  à  la  mode  le  costume 
grec  (1773-1835). 

TALLINN,  en  russe  Reval,  cap.  de  l’Estonie, 
port  sur  le  golfe  de  Finlande;  128.000  h.  Exporta¬ 
tion  de  bols. 

TAI.I-OIRKN,  romm.  de  Haute- Savoie,  arr.  d'An¬ 
necy;  181  h.  Station  estivale  sur  le  lac  d'Annecy# 

TAI.UA  (François-Joseph),  tragédien  français,  né 
A  Paris.  Il  fut  le  convédlrn 
préféré  de  Napoléon,  qui  le  fit 
Jouer,  à  Erfurt.  devant  un 
parterre  de  rois.  Soucieux 
de  la  vérité  historique  dans 
le  choix  des  costumes  et  de  la 
mise  en  scène.  Il  ramena  au 
ton  naturel  l'emphase  tragi¬ 
que  (1763  1826). 

TALRONT,  ch.-l.  de  c. 

(Vendée),  arr.  îles  Sables- 
d'OIonne;  1.107  h.  ITalmun- 
dais). 

Talmud  c'est-i 

dire  Hnseign-  ment,  recueil  de 
traditions  rabbinlques.  Inter¬ 
prétant  la  loi  de  Moïse.  On  y  distingue  deux  par¬ 
ties  :  la  AfiscAna,  codification  des  traditions  orales, 
et  la  Oemara,  qui  en  est  le  commenjalre. 

talon  (Orner),  magistrat  français,  né  à  Paris. 
Il  défendit  au  moment  de  la  Fronde  les  droits  du 
parlement  contre  la  royauté; 
auteur'  de  Mfmoire»  (1595- 
1652). 

TAMARIg-iVR-MKR, 

station  d'hiver,  dans  le  Var. 
romm.  de  La  Seyne. 

TAMATATB,  v.  et  port  de 
Madagascar,  sur  la  côte  est; 

60  000  h. 

TAMBOV,  v.  de  Russie 
<Terre-Nolre),  sur  la  Tzna; 

80.000  h. 

T  A NERL  AN  OU  TIHOI  R- 
l.ENA.,  fondateur  du  second 
Empire  mongol  et  de  la  dy¬ 
nastie  tlmourlde,  né  près  de 
Samarkand.  Il  remporta  sur  Bajazrt  la  sanglante 
victoire  d'Ancyre  (1402)  et  mourut  au  moment  où  II 
marchalt.â  la  conquête  de  la  Chine  (1336-1405). 

TAMINEM,  rumm.  de  Belgique  (Namur);  5.400  h. 

T  A  Vf  ink  lia),  en  angl.  Thames,  fl.  d'Angleterre, 
passe  A  Oxford,  traverse  Londres,  et  se  jette  par 
un  large  estuaire  dans  la  mer  du  Nord;  336  kll. 

TA  Vf  ink,  en  flam.  Temsche.  comm.  de  Belgique 
(Flandre  Or.)  ;  12.700  h.  Plâtre,  vannerie. 

TAMMERrORN  [or*’].  V.  TaMTKRE. 

TAVfOf  LM,  groupe  ethnique  de  l'Inde  méridio¬ 
nale  (principauté  de  Madras  et  Ceylan).  ‘ 

i  %  vis*  A.  v.  des  Etats-Unis  (Floride);  115.000  h. 

TAVfl'FRE  [lam’pcré],  anc.  Tammerfors,  v.  de 
Finlande,  à  l’O.  de  la  région  des  lacs;  54.000  h. 
Filatures,  construction  mécanique. 

TAMPICO  If'im’],  port  du  Mexique,  sur  l'Atlan¬ 
tique;  75.000  h  Exportation  de  pétrole. 

TAM-NOII,  port  ouvert  de  Formate;  80.000  h. 

TAN  A,  fleuve  de  la  Laponie,  séparant  la  Finlande 
de  la  Norvège  et  débouchant  dans  l'océan  Glacial 
arctique;  402  kll. 

TAN.ALRA,  v.  de  Grèce  (Attlque-ft-Béotle).  sur 
l'Asopos;  1.000  h.  (Tanagri eus).  Célèbre  par  lea 
statuettes  de  terre  culte,  d'un  travail  exquis,  que 
l'on  y  e  découvertes  dans  une  ancienne  nécropole. 

TANAÏS,  nom  ancien  du  Don. 

TAAAAARIAB,  v.  de  Madagascar,  jadis  cap.  du 
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royaume  de*  Horai,  auj.  siège  du  gouvernement 
général  de  la  colonie  française;  95.000  h. 

TANAOUIL,  femme  de  Tarquln  l’Ancien,  qui 
favorisa  son  avènement  au  trOne,  puis  celui  do  son 
protégé  Servlus  Tullius. 

TAftARO  (le),  rlv.  d'Italie,  affl.  tir.  du  PA.  bai¬ 
gne  Asti  et  Alexandrie;  250  kll. 

TAXCRÈDE,  prince  sicilien,  un  des  héros  de  la 
première  croisade;  m.  à  Antioche  en  1112. 

Tancrède,  personnage  de  la  Jérusalem  délivrée. 
Il  combat  Clorlnde,  l’héroïne  du  camp  des  Sarra¬ 
sins,  et  la  tue  sans  la  connaître. 

Tancrède,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Voltaire,  tirée  d'un  épisode  du  Roland  furieux. 
Ecrite  avec  quelque  négligence  (un  mois,  dit-on, - 
avalt  suffl  à  l'auteur  pour  achever  sa  pièce),  l’œuvre 
ne  manque  ni  de  mouvement  ni  de  pathétique  (1760). 

TAisaJORK,  v.  de  l’Hlndoustan  '  (Madras)  ; 
60.000  h.  Ville  sacrée  des  Hindous. 

TANGAMYIKA,  lac  de  l’Afrique,  au  S.-O.  du 
lae  Victoria,  découvert  en  1858  par  Burton  et  Speke; 
11  se  déverse  dans  le  Congo  par  le  Loukouga. 

TANGA.YYIKA,  anc.  colonie  allemande  de  l'Afri¬ 
que  orientale,  sous  mandat  britannique  depuis  1920. 
941.550  km1;  5.000.000  d’h.  Cap.  Dar  es-Salam. 
Sisal,  café,  coton,  arachides. 

TAKCER  [Jé].  v.  et  poiadu  Maroc,  sur  le  détroit 
de  Gibraltar;  40.000  h.  Cap.  d’une  zone  Interna¬ 
tionale  incorporée  au  Maroc  espagnol  en  1940-1945 

TANIMGEN,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  de 
Bonneville,  sur  le  Foron;  2.072  h. 

TAMIS  [niss],  v.  de  l’anc.  Egypte,  dans  le  Delta, 
résidence  des  rois  pasteurs  et  berceau  de  la  XXI» 
dynastie;  auj.  San. 

TAMhr  [nit’],  ancienne  déesse  phénicienne,  une 
des  formes  d'Astarté.  qui  était  adorée  à  Carthage. 

TANNA  Y,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  do  Clamecy; 
803  h. 

TANNENBERG  [fan'nôerpl)].  village  de  la 
Prusse-Orientale  (présld.  de  Kœnlgsberg).  En  1410, 
victoire  des  Polonais  et  des  Lituaniens  sur  les  Che¬ 
valiers  Teutonlques  et  les  Porte-Glalre.  En  août 
1914,  victoire  des  Allemands  sur  les  Russes. 

TANMERY  (Paul),  savant  français,  né  à  Mantes 
(1843-1904),  auteur  de  travaux  éminents  sur  l’his¬ 
toire  des  sciences.  —  Son  frère 
Jules.  mathématicien  et  ad¬ 
ministrateur  français,  né  à 
Mantes  (1848-1910). 

TannhAuser,  poète  allemand 
du  xiii*  siècle  que  la  légende 
nous  montre  partagé  entre 
l'amour  profane  où  le  tient 
Vénus,  et  l’amour  divin  repré¬ 
senté  par  Elisabeth  de  Hon¬ 
grie.  —  Opéra  en  trois  actes 
et  quatre  tableaux,  paroles  et 
musique  de  Wagner  (1845)  ; 
drame  musical.  Œuvre  renfer¬ 
mant  quelques  pages  de  pre¬ 
mier  ordre. 

TAMMor-TOtJYA.  Etat  so¬ 
viétique  de  Sibérie,  i  la  fron¬ 
tière  mongole;  65.000  h.  Cap. 

Kytil-Kolo. 

tAmTah,  v.  de  la  basse 

Egypte;  90.000  h.  Colon. 

TANTALE,  roi  de  Lydie. 

Ayant  reçu  la  vlslto  des  dieux, 

11  leur  fit  servir  les  membres 
de  son  propre  fils  Pélops.  pour 
éprouver  leur  divinité.  Jupiter 
le  précipita  dans  le  Tartare  et 
le  condamna  à  être  sans  cesse 
en  proie  à  une  soif  et  à  une 
fafra  dévorantes.  On  le  repré¬ 
sente  au  milieu  d’un  fleuve  dont 
l’eau  échappe  à  scs  lèvres  sitôt 
qu’U  veut  boire  et  sous  des  arbres  dont  les  branches 
se  soulèvent  quand  11  veut  en  détacher  les  fruits.  En 
littérature,  on  compare  au  supplice  de  Tantale  toute 
ambition  qui  échoue  au  moment  'd’être  satisfaite. 

tantonvii.I.E,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
arrond.  do  Nancy;  785  h.  Ch.  de  f.  Brasseries. 

TAMITCI  [tanutchi]  (Bernardo),  Jurlsconsu:te  et 


homme  d’Etat  Italien,  né  à  St iâ  (Toscane),  mi¬ 
nistre  habile  et  libéral  du  roi  de  Naples  Ferdi¬ 
nand  IV  (1698-1783). 

Tanzimat  [a/'].  Ce  mot,  pluriel  du  mot  arabe 
lan;in  (ordre,  organisation),  désigne  l’ensemble  des 
réformes  qui,  depuis  le  sultan  Mahmoud  II  et  la 
charte  de  Gulhâné  en  1S39,  ont  modifié  les  lois  de 
l’Empire  ottoman. 

Taoïsme,  n.  m.  Religion  populaire  de  la  Chine, 
amalgame  du  culte  des  esprits  de  la  nature  et  des 
ancêtres,  des  doctrines  de  Lao-tseu  et  de  supersti¬ 
tions  variées. 

TAORViiAiA,  ville  de  Sicile  (prov.  de  Messine), 
au  pied  de  l’Etna,  ancienne  Tauromenium.  Ruines 
antiques  dans  un  site  magnifique. 

TAOI’DÉVI,  localité  de  l’A.-O.  F.  (Soudan  fran¬ 
çais).  Sel  gemme. 

TAPtJO.H  [>ocè],  rlv.  du  Brésil,  affl.  de  l’Ama¬ 
zone  (rlv.  dr.);«1.500  kll. 

TARIRK,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de  Ville- 
franche;  11.474  h.  (Tarariens)  Ch.  de  f.  Mousse¬ 
lines;  apprêts,  blanchiment. 

TARANl’ON,  ch.-l.  de  c.  (B.-du-Rhônc),  arr. 
d’Arles,  sur  le  Rhône;  8.496  h.  (Taraieonnais) . 
Ch.  de  f.  Château  fort  (xv«  s.)  Huiles,  fruits. 

TARANlOX-Rt  R-ARIÈGE,  ch.-l.  de  C.  (Arlège), 
arr.  de  Foix;  2.539  h.  Métallurgie.  Çh.  de  f. 

TARRP.9,  anc.  ch.-l.  du  BIgorre.  ch.-l.  du  dép. 
des  Hautes-Pyrénées,  sur  l'Adour;  ch.  do  f.,  à 
829  kll.  S.-O.  de  Paris:  32.374  h.  (Tarbais).  Evê¬ 
ché.  Ecole  d’artillerie  et  fonderie  de  canons.  Che¬ 
vaux  et  mulets;  céramique.  Patrie  de  Barère. 
Th.  Gautier,  Foch.  —  L'arr.  a  12  cant.,  225  comm.. 
101.872. 

TARDEVOlfl,  petit  pays  de  l’anc.  France,  dans 
le  dép.  de  l'Aisne,  autour  de  Fère-en-Turdenois. 

TAHDF.TN-NORIIOI.19  [Insil,  ch.-l.  de  c.  (Bas¬ 
ses-Pyrénées),  arr.  d’Oloron;  1.017  h. 

Tard-venus,  bandes  d’aventuriers  qui  dévastèrent 
la  France  ap'ès  le  traité  de  Brétlgny.  V.»Compa- 
gniks  (Grandes). 

tari-:  ATA  INK,  pays  de  France  formé  par  la 
vallée  supérieure  de  l’Isère;  nombreuses  richesses 
minérales  ;  élevage.  V.  pr.  Dfouticrs. 

ta ri:> TE,  v  du  sud  de  l’Italie  (Pouilles),  sur  le 


golfe  du  même  nom,  formé  par  la  mer  Ionienne; 
120.000  h.  (Tarcntins) .  Importante  dans  l’antiquité. 
Victoire  aéro-navale  anglaise  (1940).  Archcvê-hé 
TARGET  (Guy- Jean-Baptiste) ,  avocat  français, _né 
à  Paris,  un  des  rédacteurs  du  Code  civil  (1733-1807). 

TARGON,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de  Lan- 
gon;  1.149  h. 
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TARGOVISHTC  [firporfchfél,  ▼.  de  Roumanie 
(Valaehlc);  sur  U  Ialomltza,  affl.  du  Danube; 
15  000  h.  Ane.  résidence  des  princes  de  Valaehlc. 

Ttiicti.  V.  Topaufo. 

TtHCC'Ml  ilKHn  [firgow-mourècà],  t.  de  Rnu-i 
manie  (Transylvanie)  ;  40  000  li.  Distilleries,  tan¬ 
neries.  produits  chimiques. 

TARIFA.  v  forte  d'Kspagnc  (Andalousie),  sur  le 
détroit  de  Gibraltar;  11.700  h. 

TtRIK  ll»\  IVtD.  Général  musulman,  le  pre¬ 
mier  qui  ait  envahi  l’Espagne. 'Il  remporta  on  711 
la  victoire  de  Xérès  sur  le  roi  wlslgnth  Rodcrlc. 

TtHIM  (rim’l  (le).  Meuve  du  Turkestan;  des¬ 
cend  <lu  Karakoroum  et  se  perd  dans  le  Lob-uor. 

T \ ai \  (/c).  tlv.  de  Franco,  née  dans  les  monts 
Lozère,  arrose  Millau.  Albi.  Gaillac,  Mnntauban, 
Moiasac,  et  se  Jette  dans  la  Garonne  (rlv.  dr.); 
;;?5  k il. 

TtH\  (dép.  du).  dép.  formé  d’une  partie  du  Lan¬ 
guedoc  (évfchcs  d’Albl,  de  Castres  et 
de  Lavaur)  ;  préf.  Albi,  s. -préf.  Cm- 
lu  t,  •  2  arr..  30  canl..  325  («mm  , 

25*7.870  h.  16'  région  mllit.  ;  cour 
rl’appcl  do  Toulouse;  archevêché  i 
Albi.  Ce  dép.  doit  son  nom  au  Tarn 
qui  le  traverse  (V.  carte  page  préeé«l.). 

iéHS-F.T-li  tHIIttt  (dép  de), 
formé  de  parties  Inégales  de  la  Guyen¬ 
ne  (lias  Qucrcy),  du  Rouerguc.  de  l'Ar- 
inaenac  et  du  Languedoc;  préf.  Mon- 
laninm,  s. -préf.  Catlrltorratin.  2  arr. 

24  rant.,  l‘J5  coinm.,  1(11.350  h.  17* 
région  mllit.  ;  cour  d’appel  de  Tou- 
Itnise ;  évêché  à  Montaulian.  Ce  dépar¬ 
tement  doit  son  nom  au  Tarn  et  à  la 
Oaronne  qui  s’y  réunissent. 

TSHMF.lt  (Stéphane),  chirurgien 
arcnurhetir  français,  né  à  Alserey 
fl*28  1807). 

TA  H  M)  (*#!.,  t.  de  Pologne  (Oall- 

cle);  sur  le  Hcr  et;  32.000  h.  A  l'U. 

1».  S.  S.,  sept.  U'39. 

TAHAON,  eomin.  des  Landes,  arr. 
de  D.ix;  4.250  h.  Forges. 

T4NSOW  loup],  v.  de  Pologne  (Ga- 
llrlc)  ;  3G.OO0  h.  A  l'Allemagne.  1939. 

TARI»  (h),  tir.  d  ltalle,  .1  ftl.  dr.  du 
Pô;  ariose  Formule.  Cours  130  kil. 

TtnontST.  v.  du  Maroc,  dans 
la.  vallée  du  Sou»;  10.000  h.  Son  port  est  Agadir. 

TtKPKIt.  jeune  ltornalne  qui  livra  aux  Sablns 
la  ritadcllc  de  Home,  puis  fut  tuée  par  eux. 

TtHPKiK.ttK  (roche) ,  rocher  d'où  l'on  précipi¬ 
tait  les  criminels,  à  Home.  V.  Capitol». 

I  VHOI  ■>  l'Ancien,  cinquième  roi  de  Rome, 
originaire  d'Ktrurlc.  que  la  tradition  fait  régner  de 
615  à  578  av.  J  C.  Il  Introduisit  k  Rome  la  culture 
hellénique  et  exécuta  de  grands  travaux  publics;  Il 
fut  assassiné  par  les  Mis  d'Ancus  (656-578). 

TARVtlt  le  Superbe,  septième  et  dernier  roi 
de  Rome,  que  la  tradition  fait  régner  de  531  k  510 
ov.  J.-C.  Il  gouverna  avec  violence  et  aihltrairc.  et 
fut  renversé  par  Brutus  et  Tarquln  Collalln.  Vaincu 
près  du  lac  Itégllle  (406).  Il  mourut  â  Cumes  (4041. 

i  vnt.it  in  (Sextus),  Mis  du  prérédmt»  Son  ou¬ 
trage  envers  laicrèce  entraîna  le  renversement  de 
la  royauté  à  Rome  (510  av.  J.-C.).  Il  fut  tué  à  la 
bataille  du  lac  Résilie  (496  av.  J.-C.l. 

TVHVI  IMI»  | tulnl  1,  v.  de  l'Etrurie.  Patrie 
de  Tarquln  l'Ancien. 

TINRII «»VAINE,  prov.  septentrionale  de  l'Es¬ 
pagne  mm»  lue. 

I  VHIIP.iim:.  en  esp.  Tarragona,  v  d'Kspagnc 
(Catalogne);  ch.-l.  «le  prov.;  port  sur  lit  Mediter¬ 
ranée;  28.0'0  h.  Patrie  d'Orusc.  Dislllleile  des 
père»  «hartreux. 

Ttiiiitnt,  v.  d'Espagne  (Catalogne);  31.000  h. 

TtStHF.  en  turc  Tantus  foasa].  v  de  Tuiqutc. 
sur  le  Selhoun,  A  l'O.  d'Adana;  22.000  h.  Patrie 

de  saint  Paul. 

T  t  HTA  4*  1. 1  A  [  lalya]  (Nkcolo  Fovtana.  dit), 
géomètre  italien,  né  a  Brescia;  Il  appliqua  le  pre¬ 
mier  les  mathématiques  à  l'artlllerlelvers  1500-1557). 

TtNTAW.  Mylh.  gr.  Le  fond  des  Enfers. 

T  AHTARKV.  V.  Ta!  AK». 


TA  HTA  RI  R.  V.  TtlKKKSTAN. 

Tmrtarln  de  Taraseon,  Tartarln  sur  les  Aines 

et  Port-Tarascon.  suite  de  trois  roman»,  sptrt- 
tucllei  satires  dcsgMérldlonaux  du  Sud- Est.  [iar 
A.  Daudet.  Tartarln  est  devenu  un  type  populaire, 
relui  du  Mérldlonàl  hâbleur,  mais  candide  (1872- 

18S5-1S90). 

TA  RT  %  ss  [Mm],  cli.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  de 
Dax;  2.625  h.  (Tarintotes). 

TAHTIM  (Giuseppe),  violoniste  et  théoricien 
musical  Italien,  né  â  Pirunn  (1692-1770). 

TARTI  | /om J .  en  russe  Dorpat:  v.  d'Estonie.  sur 
PEinbarh;  70.000  II.  Université  célèbre. 

Tartuffe  (fe)  ou  Tartufe,  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers,  par  Molière  (1667),  un  de»  chcfs-d'eru- 
vre  de  la  scène  comique  française.  Tartufe  est 
un  hypocrite  qui  s'introduit  chez  le  bourgeois  Orgon, 
cherche  à  épouser  sa  fille,  k  séduire  sa  femme  et  à 
s'emparer  de  son  bien.  Un  grand  nombre  de  passages 


de  cette  célèbre  comédie  ont  passé  dans  la  langue  : 
On  n'y  retprete  rien,  chacun  y  pailr  haut. 

Kl  e’eil  Inut  justement  la  cour  du  roi  Pélnud. 

...Vous  fie»  un  toi  en  Irait  lellret,  mon  fil», 

C'eil  mui  qui  vau»  le  di»,  qui  lui»  voire  grand-nu'  rc. 
I.e  pauvie  homme! 

exclamation  comique  qui  se  cite  toujours  par  ironie. 
Ah.'  ton»  fie»  dévot  et  fou*  rous  emportes! 

/I  e»t  avec  le  ricl  de»  accommodement». 

Je  l'ai  ru.  dit-ie.  ru,  de  me»  propre»  yeux  vu, 

Ce  qui  t'appelle  eu. 

répétition  énergique  qu'on  fait  entendre  pour  affir¬ 
mer  la  certitude  d'une  chose  dont  quelqu'un  con¬ 
teste  la  vérité. 

TARA  IN  [rts*]  (col  de),  dans  le*  Alpes  Carnlquc* 
près  dr  la  ville  italienne  de  Turvls  (3.150  h.l.  Il 
met  en  communication  l’Italie  (Kiioul)  avec  1a  Ca- 
rlnlhle  i  Autriche)  ;  altitude  811  in. 

T  t  Ni  H  i;r  Ichcr],  nom  d'une  des  plus  anciennes 
maisons  do  l'Orlcanais.  à  laquelle  appartenait  l'iin- 
pératflce  Joséphine.  V.  ce  nom. 

rtvutv  Ion')  (Ahcl-Jausscn).  navigateur  hol¬ 
landais.  né  à  I.utgcgasl;  il  découvrit  U  Tasmanie 
et  la  Nouvelle  Zélande  en  1642  (1603-1659). 

TANASAMK  ou  terre  dr  Van-Diemcn.  île  sépa¬ 
rée  de  l'Australie  par  le  détroit  de  Base;  l’un  «Va 
Etats  du  Commontrrallh  ;  216.000  h.  (Tatinanuhs). 
V.  pr.  Iloharl.  Houille,  or,  cuivre. 

TANNAF.RT  (Octave),  peintre  français,  né  à  Pa¬ 
ris.  Il  a  peint  des  tableaux  de  genre  et  d'histoire 
(1807-1874). 

tanne  (Torquato  Tabso,  dit  le).  Illustre  poète 
Italien,  né  à  Sorrente.  auteur  de  la  Jérusalem 
délivrée,  épopée  pleine  de  riches  Images  de  roncep- 
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tlons  grandiose*,  d'épisodes  gracieux  et  romanes¬ 
ques,  d'une  versification  harmonieuse.  Esprit  ma¬ 
lade,  tourmenté  par  la  manie 
de  la  persécution,  il  mourut 
pauvre  et  découragé  (1514- 
1505). 

Tusse  (le),  tragédie  de 
•  Grrthe,  d'une  pureté  classi¬ 
que  (1790). 

T  A  SM  I  Ai- I.  1-nF.MI- 
I.AUAK.  comm.  du  Rhône,  arr. 
de  Lyon;  G. 51 2  h.  t 

T4NNIISI  (Alexandre), 
poète  italien,  né  à  Modène. 
auteur  de  l'épopée  badine  le 
F' nu  enlevé  (15G5-1G35). 

TASTI'  (M»>e  Amable), 
femme  poète  française;  en 
prose,  elle  a  écrit  de  nombreux  ouvrages  pour  la 
Jeunesse;  née  à  Metz  (1708-1885). 

TATAHIK,  république  autonome  de  la  K.  S.  F. 
S.  It.  (Russie  soviétique),  à  l'E.  de  la  plaine  russe, 
traversée  par  la  Volga;  G7.3G3  km*;  2.800.000  h. 
(Tntare»)  ;  cap.  Kaznn. 

T  AT  a  us  ou  T.tnTAitlvM.  nom  général  donné 
en  Occident  aux  peuplades  qui  formèrent  l'armée 
de  Gengis  khan,  et  qui  appartenaient  aux  familles 
principalement  turque  et  mongole. 

TITUS  [siuss],  roi  légendaire  des  Rabin*,  qui 
prit  les  armes  pour  venger  l'enlèvement  des  femmes 
de  sa  nation  par  les  Romains  et  partagea  le  pou¬ 
voir  avec  Romulus. 

TtTNi.  massif  montagneux  des  Karpates,  entre 
la  Tchécoslovaquie  et  la  Pologne;  2.603  m. 

rui.i;  [fôl,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  de 
Morlaix;  2.872  h.  (Tauléticnn).  L'h.  de  f. 

T.tt'ATOS  [f/în'fcn'],  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  «lu 
Snmersetshire  ;  25.000  It. 

TAIUM'S  [frto«no«s*l,  massif  montagneux  d'Al¬ 
lemagne  (Hesse-Nassau)  ;  8S0  ni.  au  Feldberg.  Vi¬ 
gnobles. 

taiiw:ai  (le),  nom  d'une  constellation  et  d  un 
signe  «lu  zodiaque  qui  correspond  à  hi  période  «lu 
20  avril  nu  21  mai. 

Taureau  Farnêse  (le),  groupe  anti«iue.  dô  au  rl- 
seati  d'Apollonlo*  de  Traites  et  de  Taitrlsro*.  qui 
figura  dans  la  collection  Farnèse;  aujourd  luii  au  imt- 
::ée  de  Naples.  Ce  groupe,  très  mutilé,  rcprés<  nie 
Zétho*  et  Ampli  Ion,  attachant  Dlrcé  aux  cornes  d'un 
taureau  furieux,  pour  venger  leur  inire  Anllopc. 

Ttl  mur.  anc.  gouvernement  de  Russie,  com¬ 
prenant  la  Crimée  et  les  quelques  pays  voisins. 

Ttl  RIM.  V.  Tauriz. 

IPhot.  Brogi.) 


Tll  lit  s  [ries*],  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
Mineure,  entre  la  (’llicie  et  la  Cnppadoce;  4.000  m. 
d'alt.  au  mont  Argée  ( Erdjia «).  Richesses  miné¬ 
rales. 

taiiaes.  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  d'Is- 
soire;  1.GG2  h.  Blocs  erratiques. 

T mxxiiS,  v.  de  Suisse  (Berne);  3.000  h. 
Arsenal. 

TAAAAiXiKN  (Gaspard  pe  S.vt'LX  de),  maréchal 
de  France;  né  à  Dijon,  habile  politique  et  soldat 
audacieux  (150P-I573)  ;  —  Son  (ils.  Jkan,  ligueur 
acharné  (1553-l(i;>0). 

TAS  l  ltv):*,  ch.-l.  de  c.  (Var).  arr.  de  Dragui¬ 
gnan.  sur  un  sous-affl.  de  l'Argcns;  526  h. 

tiVkrvikr  (Jean-Baptiste),  voyageur  fran¬ 
çais,  né  ù  Paris.  11  explora  la  Turquie,  la  Perse  et 
les  Indes  (1005-1089). 

TUHtxv,  ch.-l.  de  c.  (Scinc-et-Olse),  arr.  et  ù 
12  kll.  de  Pontoise;  5.303  h. 

TAVkÈTE,  au],  monte  di  Maina,  montagne  du 
Péloponnèse,  près  de  Sparte. 

T  AAI. ou  Ihnion  Isidorc-.lustln-Séverin),  voya¬ 
geur.  littérateur  et  philanthrope  français,  né  & 
Bruxelles,  auteur  des  Voyages  pittoresques  ...de 
l'ancienne  France  (1789-1879). 

TAYLOR  |/c»frr]  (Brnok),  mathématicien  an¬ 
glais,  né  à  Edmonton  (1G85-1731). 

TA  A  l-Oii  t/.aehary),  président  des  Etats-Unis 
en  1819  (1784-1850). 

T  %  AT. OH  (Frédérlc-Wlnslow),  ingénieur  et  éco- 
mlste  américain,  né  à  Gcrmantovvn  (1S58-1915), 
connu  pour  son  système  d'organisation  du  travail. 

TAXA,  v.  du  Maroc,  «  l'E.  de  Fez;  10.000  h. 

TCHAD,  grand  lac  de  l'Afrique  centrale,  dans  lo 
Soudan,  entre  l'A.-O.  F..  l'A.-È.  F.  et  la  Nigeria. 
27.000  km2.  —  Partie  N.  de  l'A.-E.  F.,  colonie 
autonome  de  1910  à  1934;  1.248.000  km2;  9739100  h. 
V.  princ.  Fort-Lamy. 

TCII  Ali  A  R.  prov.  de  la  Chine,  à  l'O.  du  Jéhnl, 
démembrée  de  la  Mongolie  en  1921  ;  2.170.000  h. 
Cap.  TchanP  lehia-kenu.  v.  pf.  liai  pan. 

TCII  aïhOYNKA'  (Pierre),  compositeur  russe,  au¬ 
teur  d'opéras,  de  symphonies  remarquables  (Sym¬ 
phonie  pathétique)  [1840-1893). 

TCHAlAli-l'H  A,  v.  de  Chine  (llou-nan)  ;  525.000  h. 
Port  sur  le  Slug-kiaug. 

Tl  ■■  AT  Al. DJ  A,  bourg  de  Turquie,  près  de  Coiii- 
lanllnoplc,  3.200  h.  C'est  contre  les  retranchements 
de  Tchauldia  que  se  brisa  l'attaque  bulgare  eu 
1912. 

TCIIÜCOHLAVAOVIB,  ane.  république  de  l'Eu¬ 
rope  centrale,  bornée  au  N.  par  l'Allemagne  et  la 


Pologne.  ta  8  y-  l'Aulrlehe,  fa  Hongrie  rt  I*  Hou- 
.  manie  ;  superf.  110  <08  km*;  14.000.000  d'h.  (7Vké- 
roa/ocaqaee  ) .  Cap.  Prague.  V.  prtnc.  Km»,  n»lt<rva, 
Bnlieiata.  Koihiee.  PU  en,  Olnmavc .  BudCtoxice. 
Tiè*  réduite  en  1038  par  dea  «»- 
aloru  lerrUorUle*  à  l'Allemagne 
(A.  des  Sudètes) ,  1  U  Hungrle  et 
i  la  Pologne,  la  Tchécoslovaquie  a 
été  démeoibrée  en  mars  1030  (oc- 
■patlon  île  la  Bohême  «t  de  la 
ravie  et  protectorat  eur  la  81o- 
julo  par  le  Helrh;  occupation  de 
.a  Ru-sl*  aubrtrpailqu*  par  la 
Uongrlel. 

Oéookar h ik  —  La  Tebéco- 
ilovaqule  était  formée  par  la  Bo¬ 
hème.  plateau  graolllova  «r. Ca¬ 
dré  par  de  haute»  DaaoUmea 
(monta  MétalllqaM.  mont  des 
Géanli,  Sudètes,  Forêt*  de  Bohême),  la  Moravie, 
dépression  traversée  par  la  Morava  et  séparant  U 
Bohême  dea  Karpates,  une  partie  de  la  Silésie,  puis 
la  Slovaquie,  comprenant  la  partie  la  plot  belle  de 
la  chaîne  karpatlque  (monta  Tairai,  3.663  m.  )  et  la 
Russie  subkarpathioe  Prlnclpaoi  cour»  d'eau  :  en 
Bohème,  le  Labe  (Klbe).  grossi  de  la  Vlteva  (Mol 
dau)  ;  en  Moravie.  la  Morava  ;  an  Slovaquie,  le  Vah 
(Waagi.  La  Bohême,  la  Moravie  et  la  Silésie,  riches 
on  chaibon  et  en  fer.  ont  favorisé  la  naissance  d'une 
Industrie  active,  textile  et  métallurgique;  verrerie, 
céramique.  Industrie*  du  cuir.  La  Slovaquie  est  sur¬ 
tout  agricole,  la  Russie  fubkarpatlque  forestière 
TClrt-roi .  port  de  Chine  (Chan-toung)  ;  92.000  h. 
TtuÉk.uev  (Anton),  romancier  et  dramaturge 
russe,  né  i  Taganrog  (1860-1904). 

TCllét- HS  %%<••  pruv.  de  la  Chine;  23  000.000  d’h. 
Capll.  Hang-tckeuu ,  v  prlnc.  .Vtxp-pixio. 
Tt'NK-LI.  V.  Ko- l'il. 

TCHÉ-li  (pol/e  de),  golfe  de  la  mar  Jaune  entre 
la  Chine  du  Nord  rt  la  Mandchourie. 

TttiitKiOt NHitK  (cap),  promontoire  de  Sibé¬ 
rie;  de  l'Kurasle.  l«  plus  au  Nord. 

TtnKMG-TOE  [in'p'J.v  de  Chine!»  -tchouan)  ; 
800. 000  h. 

TtMÈQlKS,  nom  que  se  donnent  les  Slaves  de 
la  Bohême,  de  la  Moravie  et  de  la  S!lc»te. 

TCRARéMiWWB*  OU  mari,  peuple  de  Russie, 
sur  1a  Volga  moyenne,  habitant  un  territoire  auto¬ 
nome  de  la  IL  si  K.  S.  R.  (Russie  soviétique); 
420.000  h.  Cap.  Yoekkar-OU i  (Krainokukehaiakl . 

T<  Rerrkmhkm  ou  tiRl  ammibvim.  peuple  de 
la  Caucasie  du  Nord,  habitant,  au  bord  de  la  mer 
Notre,  trois  territoires  autonomes  faisant  partie 
de  la  R.  8.  F.  S.  R.  (Russie  soviétique)  :  celui 
des  Tekerkeimi  ;  37.000  h.,  cap.  BiUalparhxnXk  ; 
celui  des  Adtgai  Tekerkenn.  au  Nord,  2^0  000  h., 
cap.  Kraenodar  (  lékatérlnodarl  ;  et  celui  des  Teher - 
keiiei- Kcralckaki,  à  !’£.,  63  000  h.,  cap.  MikiÂan- 
Ckakkar. 

TCBKRYAÏA,  rlv.  de  Crimée,  victoire  des  Fran¬ 
çais  sur  le*  Russes  (1835). 

Tt'RBâR Y-LKS  [lé»),  partie  N.  des  monts  de 
Bohême. 

TCHETCHftWBM.  peuple  du  Ceuéase,  habitant 
un  territoire  autonome  de  U  R.  S.  K.  S.  R.  (Rus- 
Ile  soviétique)  ;.  420.000  h  Cap.  Oromth.  Pétrel»*. 

TCaiRHATCffKV  (Pierre  dn.  géologue  et  natu¬ 
raliste  russe,  né  à  Galchln*  (1812  1  »Pi>  • . 

TCNIW-KIAAU  [  tif\  on'fM.  port  ouvert  de  la 
iblo*  (Klang-tou).  sur  le  Yang-tsé  kUng  ;  623.000  b. 
TCMOlNCi-RlrtD  ((n'pA).  v  de  China  (Se- 
tebouan),  sur  le  Yang-tsé  klang;  495  000  h. 

TCNVrVACHIB.  république  autonome  de  ls  R. 
8.  F.  8.  R.  (Russie  soviétique),  sur  U  Volga 
moyenne;  18.300  km*;  920.000  h.  (Tckoucaehci) . 
Ch.-I.  Tcktbokn'V 

TR  a  AO.  v.  d'Italie  (Naples)  ;  «  000  h  Faux  ml 

nérales 

TÉBRWS4.  mm  m  d'Algérie,  dép.  et  arr.  de  Cuns- 
tantlne;  11.269  h.  Phosphates  Huli*>»  romaines 
TBCR  (le),  petit  fleuve  de  Frar.-e  arroae  Céret 
•4  *e  Jette  daine  la  Méditerranée;  cours  >2  kli. 


TEC  tom  At« KM,  ancien  peupla  de  la  Gaula,  dont 
la  vrille  principale  était  Tou louer. 

Te  Deum  Uadamosfe  Seigneur,  nous  te  louant  a), 

hymne  d'artlrns  de  grâces  que  l’on  chant*  dam  let 
circonstances  solennelles  et  qui  ast  écrite  par  «araef*. 
Son  auteur  est  Inconnu. 

tAuÉb,  v.  de  Fane.  Aroadle,  dont  aile  fut  U  pre¬ 
mière  capll*!'*. 

TYOKTTHOtF  [ £)*<*(’]  (Oulüauœo  de),  amiral 
autrichien,  né  â  Marbourg;  battit,  près  de  Ltega.  la 
flotte  Italienne  de  Persara  (1860)  11827-18TIJ. 

T^UEATHPBAIjAWAR  OU  TlilLATHBfVAUA* 
•AH  1er,  roi  d’Assyrie  du  m'  siècle  avant  notre 
ère;  Il  ronqult  la  Commagène  et  (U  campagne  an 
Arménie;  —  TtutMTHi-HAi.A7.vn  II.  roi  d'Assyrie 

SU  X»  I.  SV  J.  -C.  ;  -  TtGL  ATM  PH  AI.A7AB  ni  (f  43- 

727),  fit  de  l'Assyrie  un  empire  fortement  organisé 
et  établit  sa  dominatloo  sur  toute  l'Asie  occidentale. 
TECàt CIG ALP A.  caplt.  du  Honduras;  40.000  h. 
T^udRtk,  cap.  de  l'Iran  (Perse)  ;  220.000  b. 
Résidence  du  chah:  nombreux  palais;  commerce  de 
tapis,  cuirs  ouvrés,  etc  ;  Jardins  délicieux. 

TKHt  AIYTKPKC  [Unuan'lcpik] .  v.  du  Mexique; 
10  000  h.,  sur  un  Isthme  séparant  le  golfe  du 
Mexique  du  Pacifique. 

tbii.  (Ici.  ccrom.  de  l'Ardèche  (arr.  de  Privai), 
sur  le  Rhône;  8.520  h.  Ch.  de  f.  Ciments  hydrau¬ 
lique» 

tkiei.KCL  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 

d'Avrar.ches;  1.78C  h. 

tkimmehem  DE  DORT  (Pierre-Edmond),  ad¬ 
ministrateur  et  homme  politique  français,  né  à 
Chàleau/oux  (1814-1892). 

TEKEI.I  ou  THCKIMKI.Y  (F.raerlc  DR  K*a- 
mauk>,  magnat  hongrois,  ne  à  Arvs;  U  chercha, 
avec  le  concours  des  Turcs,  à  soustraire  aa  patrie  à 
la  domination  de  l'Autriche  (1637-1705). 
TÉKAMOW.  toi  de  Saiamlnc,  péri-  d'AJax  ( Mylk.) 
TtliHtOtE,  flla  d’Ulysse  et  do  Pénélope.  En¬ 
core  enfant  quand  sen  père  paçilt  pour  Truie.  Il 
alla  plus  tard  i  sa  recherche,  guidé  par  Minerve 
août  les  trait*  de  Mentor.  —  Les  Arenfurea  do 
Télérruique  (1699)  ont  fourni  k  Fénelon  le  aujet 
d'un  roman  épique  en  prose,  agréable  Imitation  des 
poèmes  antiques,  écrit  pour  l'éducation  du  duc  de 
Bourgogne. 

tAlèphr,  roi  de  Mysie,  qu'Achille  ble;sa  de 
sa  1-nce,  et  qui  fut  ensuite  guéri  avec  ur.  emplâtre 
composé  de  U  rouille  de  cette  même  Uace.  On  fait 
parfois  allusion  i  tette  circonstance  pour  caracté¬ 
riser  une  chose  qui  porte  arec  elle  le  remède  au 
mal  qu'elle  peut  causer. 

TÉJ.EMPUORE  (soinf),  pape  de  126  à  136. 
TBi.t.  (le),  région  montagneuse,  trais  fertile,  de 
l'Algérie  et  du  Maroc,  entre  FAllas  et  1a  Médi¬ 
terranée. 

TE  U.  (Guillaume) ,  héros  légendaire  de  l'Indé¬ 
pendance  helvétique,  du  début  du  xiv*  siècle,  ori¬ 
ginaire  de  Burglen.  Gesslcr.  bailli  d'Albert  l*r. 
empereur,  avait  fait  arborer  le  chapeau  durai  au 
haut  d'une  perche,  sur  U  place  publique  d  Altdo.-f, 
et  prétendait  obliger  tous  les  Suisses  à  le  saluer  en 
panant.  Guillaume  Tell  ayant  refusé  de  te  sou¬ 
mettre  à  celle  humiliation,  le  gouverneur  le  St 
arrêter  et.  le  sarhant  très  habile  areher.  le  con¬ 
damna  à  traverser  d'une  flèche  une  pomme  placée 
sur  la  tctc  de  son  Jeune  fils,  épreuve  terrible  dont 
Guillaume  Tell  sortit  victorieux.  Let  exploits  d>i 
héros  suisse  ont  Inspiré  poètes  et  musiciens.  V 
Guillaume  Tell. 

TKI.L-AVIV,  inc.  faubourg  de  Jaffa,  auj.  ville 
nouvelle,  centre  du  mouvement  d'immigration  Juive 
en  Palestine;  140.000  h. 

TKLLIKH  (Charles).  Ingénieur  français,  né  à 
Amiens  11828-1913).  Inventeur  des  procédés  d* 
conservation  de»  denrées  par  le  txold. 

tm  i.o.  nom  des  ruines  de  bag oafc  (Mésopo 
tarr.le). 

lCMKVMn  V  TlMISHOACA 

TKMPf.  [Me),  vallée  de  la  Grèce  (Tbessalle) 
entre  l'Olympe  et  l'Ossa,  arrosée  par  le  Pénée  (auj. 
Solrncnoi.  Virgile  en  *  célébré  la  beauté. 

tempelhos  [têm'pGif] .  v.  d'Allemagne  (Prus¬ 
se  >.  dans  1*  banlieue  de  Berlin.  Aéroport. 


Armes  de  la 
Tchécoslovaquie. 
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Tempête  (te),  comédie-féerie  de  Shakespeare,  en 
cinq  acte»,  ehef-d’ceuvre  de  fantaisie.  Le  princi¬ 
pal  personnage,  Prospero,  duc  exilé  de  Milan,  est 
un  magicien;  11  est  servi  par  des  esprits  (Ariel. 
Callban,  etc.). 

Temple  de  Jérusalem,  construit  sous  le  roi  Salo¬ 
mon  par  des  artistes  phéniciens.  Détruit  par  les 
Chaldéens  en  588,  11  fut  reconstruit  par  Zorobabel 
en  516  et  agrandi  par  Hérode  en  18  av.  J.-C.  Il 
fut  anéanti  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par 
Tltufc  en  70  de  notre  ère.  Par  son  plan.  Il  rappelait 
les  temples  égyptiens  ou  phéniciens Il  était  dé¬ 
coré  avec  un  lune  extraordinaire  :  l’or,  l'argent, 
l’ivoire,  les  tapisseries,  les  bols  précleui,  etc.,  y 
étalent  à  profusion. 

Temple  (le),  ancien  monastère  fortifié  des  tem¬ 
plier»,  i  Paris,  construit  au  xii»  siècle,  rasé  en 
1811.  Louis  XVI  fut  détenu  dans  la  Tour  (1792). 
L’enclos  du  Temple  Jouissait  du  droit  d’asile.  Il 
servit  de  résidence  au  grand  prieur  de  Vendôme  qui 
y  recevait  des  gens  de  lettres. 

Temple  du  goût  (te),  ouvrage  de  Voltaire,  mo¬ 
dèle  de  critique  fine  et  sûre  (1733). 

TKMPl.E  [fêm'pP]  < tir  William),  homme  d'Etat 
anglais,  né  è  Londres.  Il  négocia  les  traités  d'Aix- 
la-Chapelle  et  de  Nimègue  (1628-1699). 

Templier»  ou  Chevaliers  dis  Temple,  ordre  mili¬ 
taire  et  religieux  fondé  en  1118,  et  dont  les  mem¬ 
bre»  se  distin¬ 
guèrent  particu¬ 
lièrement  en  Pa¬ 
lestine.  Bientôt, 
ils  acquirent 
d'importanles  ri¬ 
chesses  et  devin¬ 
rent  les  ban¬ 
quiers  du  pape 
et  de  princes 
nombreux.  Phi¬ 
lippe  le  Bel.  dé¬ 
sirant  s'emparer 
de  leurs  Immen¬ 
ses  richesses  et 
détruire  leur 
puissance,  fit  ar¬ 
rêter  Jacques  de 
Molay.  grand 
maître  do  l'or¬ 
dre.  et  tous  tes 
chevaliers  qui  se 
trouvaient  en 
France;  et.  à  la  suite  d'un  procès  inique,  les  fit  périr 
sur  le  bûcher.  Dès  1312,  le  pape  Clément  V  avait, 
à  l'Instigation  du  roi  de  France,  supprime  l'ordre. 

Temps  (te).  Les  anciens  avalent  divinisé  et  per¬ 
sonnifié  le  Temps  sous  la  figure  d'un  vieillard 
ayant  deux  ailes,  pour  marquer  sa  rapidité,  tenant 
une  faux,  symbole  de 
sa  puissance  destruc¬ 
tive.  et  quelquefois  un 
sablier,  emblème  de 
l'écoulement  continuel 
des  années. 

Temps  (te).  Journal 
républicain  modéré, 
fondé  à  Paris  par  Jac¬ 
ques  Coste(1829).  Dis¬ 
paru  en  18-12,  le  titre 
fut  repris  par  Nelftxer 
(1861). 

TBMIlCO  [têmou- 
Jto],  v.  du  Chili  cen¬ 
tral;  36.000  h. 

TÉ  va  RE  (auj.  Ma- 
lapon),  cap  et  caverne 
de  la  Laconie,  à  la  pointe  extrême  du  Péloponnèse. 
Près  de  l’entrée  des  Enfers. 

TÉ.\4RÈZlv  (la),  région  de  l'Armagnac,  s’éton-' 
dant  do  Nérac  (Lot-et-Garonne)  à  Vlc-Fczunsac 
(Gers).  Raux-de-vlc. 

TKM'K.  ch. -I.  de  c.  (Haute-Ivoire),  arr.  'lu 
Puy,  sur  le  Llgnon;  3.570  h.  Fabrique  de  dentelles 
ét  de  blondes. 

TK*ri!Xl  (Pierre  Gréiupr.  cardinal  de),  arche¬ 
vêque  de  Lyon  et  homme  d'Etat  français,  né  à 

(Phot.  G  iranien,) 
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Templiers  (xin*  s.)  :  1.  Costume 
militaire;  2.  Costume  religieux. 


Le  Temps. 


Grenoble  (1679-1758)  ;  —  Sa  sœtfr,  la  marQuise 
db  Tbncin,  femme  auteur,  spirituelle  et  désor¬ 
donnée,  mère  de  d’Alembert.  née  à  Grenoble.  Elle 
eut  un  salon  célèbre  (1685-1719). 

TB.VDK  (col  de)-,  défilé  des  Alpes  maritimes, 
traversé  par  la  route  de  Nice  à  Turin  (1.873  ni.). 

TÉfffÉDOZ  [dosa].  Ile  turque  de  l’Archipel,  sur  1» 
côte  d’Asie  Mineure;  6.000  h.  Ch. -1. ,  Ténédos. 

téxériffe.  en  esp.  Tenerife  [rifé],  la  plus 
grande  des  lies  Canaries;  200.000  h.  Ch.-I.  Santn- 
Crua.  Vignobles,  orangers.  C'est  dans  cette  lie  que 
se  trouve  le  point  culminant  de  l'archipel,  le  pic 
de  Tiniriffe  ou  de  Teyde,  cratère  de  3.710  m.  d’alt. 

TENÈM  [nés*],  T.  d'Algérie  (dép.  d'Alger),  arr. 
d’Orléansville  ;  6.605  h.  Vins,  petit  port. 

TBNIER8  (David),  peintre  flamand,  dit  le 
Vieux,  pour  le  distinguer  de  Tenlers  (David)  dit 
le  Jeune,  son  fils,  nés  tous 
deux  â  Anvers  (1582-1649  — 

1610  1694).  Ils  ont  excellé 
dans  la  peinture  de  scènes 
populaires  flamandes,  Inté- 
-rleurs  de  cabarets,  kermesses, 
etc.,  d’un  réalisme  Intense  et 
puissant. 

TEWMKflSEK  [ail.  un  des 
Etats  unis  d’Amérique  (Cen¬ 
tre  S.-E.),  arrosé  par  le 
Tennessee,  affi.  de  l’Ohio  ; 

2.600.000  h.  Cap.  Nashville. 

V.  prlnc.  Memphis.  Coton. 

TKWNVS4IN  [léntasen] 

(Alfred,  lord),  poète  anglais, 
né  5  Somerby  (1809-1892).  Auteur  des  Idylles  au  roi, 
d’Enoch  Ardtn ;  poète  national.  Son  style  vaut  par 
l’harmonie  du  rythme  et  la  recherche  de  la  forme. 

Tentation  de  saint  Antoine.  Saint  Antoine  est 
resté  un  saint  populaire,  tant  è  cause  du  grotesque 
compagnon  qu'on  lui.  prête,  le  cochon,  que  des  ten¬ 
tations  dont  parle  la  légende.  Cette  légende  contre 
laquelle  s'élève  saint  Athanase,  ami  et  biographe 
d’Antoine,  a  égayé  la  verve  de6  peintres  et  des  litté¬ 
rateurs.  Callot  nous  a  laissé  sur  ce  sujet  deux  toile*, 
d’un  comique  achevé.  On  connaît  sous  ce  titre  un 
tableau  de  Jérôme  Bosch,  au  musée  de  Vienne;  — 
de  Tenlers,  au  Louvre;  —  de  Tasssert  (1855). 
L’ouvrage  de  Flaubert  :  la  Tentation  de  saint  An¬ 
toine  cît  une  critique  des  systèmes  religieux  et  phi¬ 
losophiques. 

TÉOI4  [osa],  v.  de  l’Asie  Mineure,  port  sur -la 
côte  de  la  presqu’île  de  Clazomène.  Patrie  d'Ana¬ 
créon. 

TEPI.ICK  fléptitec].  en  allcm.  Teplitx,  v.  d'Al¬ 
lemagne.  cédée  par  la  Tchécoslovaquie  en  193(<; 
30.000  h.  Eauv  thermales. 

TER 4 MO  [lé J,  v.  d’Italie  (Abruzzcs)  :  28.000  h. 

TRRnonrn  ou  Tünntnq  (Gérard),  peintre 
hollandais  de  genre,  né  h  Zwnlle  (1608-1881).  d’une 
harmonieuse  finesso  do  coloris. 

TKR4  KIR.4,  une  des  Açores  ;  49.000  h.  Ch.-I. 
Angra. 

TÉltÉR,  roi  légendaire  de  Thrace,  époux  do 
Procné.  V.  Piiilomklk. 

TÉREfX'CR,  poète  comique  latin,  né  à  Carthage 
(191-159  av.  J.-C.).  esclave  affranchi,  auteur  de 
nombreuses  comédies  imitée»  du  grec  :  l’Andrimnc, 
l’Hcrvre,  les  Adclphcs,  et  c.  Ses  comédies  sont  moins 
plaisantes  que  relies  de  Plaute,  écrites  dans  un  genre 
plus  tempéré,  mais  elles  vident  par  la  peinture  dé  14- 
ra'.o  des  caraclèn-s,  lu  politesse  du  style  et  un  souci 
réel  de  la  morale.  C'est  dans  le  Bourreau  de  soi- 
même  que  se  trouve  ce  vers  si  souvent  c  Hé  ■; 

Huma  um  ;  humnni  nihil  a  me  aliennm  puto. 

(Je  suis  homme  :  rien  de  ce  qui  est  humain  ne 
m'est  étranger.) 

TEREIVTI 4  [sia],  femme  de  Cicéron.  Avare,  aca¬ 
riâtre  et  égoïste,  elle  fut  répudiée  par  son  mari. 

TERUI.MI)  un  TRIGI.4V.  sommet  des  Alpes  Ju¬ 
liennes.  en  Carnlole:  2.863  mètres. 

TERUIXTER,  romm.  de  l ‘Aisne,  arr.  de  Laon,  sur 
le  canal  de  Saint-Quentin;  4.060  h.  Ch.  de  f.  Fon¬ 
deries.  Avait  été  entièrement  détruite  au  cours  de 
la  Grande  Guen-e. 

teklizzi,  v.  d’Italie  (Pouilles)  ;  24.600  h. 


Tenlers  le  Jeune. 


TKHNK,  un  des  dieux  d«  la  mythologie  romaine, 
protecteur  dca  limites,  et  représenté,  k  U  litière 
des  champ*.  sou 4  la  forma  d'une- borne 
.-ui  montée  d'un  buste. 

Ti:RMia:R  {Pierre).  géologue  fran¬ 
çais.  né  à  Lyon.  11  a  étudié  les  moine-  , 
meut  s  lungcnücls  dans  les  Alpes  (1859-  I.  J 
1930). 

TKRMiRil,  v.  et  port  d'Italie  (Sicile)  ; 

18.000  h. 

ir.nnoaai:.  en  fl  .un.  Drndrrmonde. 

v  de  Belgique  (Flandre-Or.);  16.800  h. 

('aides,  colonnades. 

Tf  l((  %  T  K  ,  une  des  Moluques; 

10.000  li.  Aux  Pays-Bas. 

TKRXlt  [ nôj  (Guillaume),  manu¬ 
facturier  français,  né  i  Sedan;  Il  fabri¬ 
qua  en  France  les  premiers  cachemires 
<176.9-1833);  —  Son  neveu.  Murtimkii, 
lilslorlen  français,  né  i  Paris,  auteur 


Terme. 


d'une  Intéressante  Histoire  de  la  Terrent  (1808- 1871). 

l  l  HSt,  v.  d'Italie  (Ombrle).  ch.-l.  de  ptov.  ; 
62.000  li  Cascades  du  Véllno  dans  le  voisinage. 
Métal  lui  sic. 

TKRP»NI»RK.  jmète  et  rnus'elcn  grec,  né  k  Les- 
bos.  Il  vivait  vers  675  av.  J.-C.  Il  est  le  créateur 
des  mânes  rltbarédlques. 

i  t.Rt’SK  iiiiiu:  [ lor’J .  Muse  de  la  danse  et  du 
clianl.  représentée  avec  une  lyre. 

TKRRUtINK.  v.  d'Italie  (ancien 
nom  /tii-rnr),  proV.  de  Rome,  k 
l'extrémité  sud  des  marais  Pon- 
tlns  ;  11.100  li. 

T»;RHI8NK  (Claude),  composi¬ 
teur  français,  né  à  I/Arbresle 
(ISG7-I923).  auteur  d'opérettes 
d'une  musique  spirituelle  ;  1rs 
Tramer  d'Ilrrcele,  le  Sire  de 
Vernit,  etr. 

TIMHtMMOX.  ch.-l.  de  c.  (Dor¬ 
dogne  i  .  arr  de  Harlat,  sur  la  Vénère. 

3.510  h.  (Trriassonnaia).  Cli.  de  f. 

TKRRtnnov  [labh/].  lutêra- 
tcur  français,  né  i  l.yon  (1670-1750). 

TKRHtl  (Tahiti  Joseph  Marie) .  contrôleur  des 
finances  en  1769,  né  i  Iloi  n.  On  l‘a  acru.é  d'avoir  été 
un  des  organisateurs  du  pacte  de  famine  (1715-17781. 

ii.it  ne:  ut  mu  ou  «r( m .  i»r.  niom  - 
l.%\.  croupe  d'iles  au  8.  de  l'Amérique  méridio¬ 
nale,  Réparée*  du  eonllncnl  par  le  détroit  de  Magel¬ 
lan;  2. '>00  b.  (llab.  Feraient.) 

TtiRRi;  -  XM  s  K,  en  angl.  Netrfoundland, 
grande  île  d’Amérique,  a  l'embouchure  du  Saint- 
I. auront  ;  110.6*7  km-:  270.000  h.  (Tarre-Ncuriens) . 
Cap.  Saint-John*.  Papeteries,  pêcherie*,  ter.  A 
constitué  un  dominion  de  1925  à  193  t.  Depuis,  c'est 
une  colonie  de  la  couronne  anglaise.  La  pêche  et  le 
séchage  de  la  morue  étaient  permis  aux  marins  fran¬ 
çais  sur  lo  hanc  de  Terre  Neuve,  depuis  le  traité 
d't  trecht  (1713).  I.a  convention  de  1901  a  limité  ce 
droit  de  pêche,  ainsi  que  notre  pritilcre  dans  les 
eaux  de  l'ancien  /reneh  shore  (tête  N. -K  l. 


l'CllllUVllili:.  cumin  de  la  l.oirr.  arr  rt  ban¬ 
lieue  do  Saint-Etienne;  6.528  h.  Forges,  métallur¬ 
gie.  Ch.  de  f. 

Terreur  (la),  régime  révolutionnaire  qui  pesa  sur 
la  France  depuis  la  chute  des  Girondins  (31  mai 
1793»  jusqu'à  la  rhute  de  Uohesplerre.  le  9-Tlierml- 
dor  (27  Juillet  1790.  Elle  fut  marquée  par  l'in¬ 
fluence  toute-puissante  du  eomlfé  de  Salut  publie  k 
Paris,  des  représentant»  en  mission  dan»  la  piovlnre, 
la  tu ouiolc.il Ion  de  la  foi  des  sesperts.  cl  de  nom¬ 
breuse*  exécutions  capitales. 

Terreur  blanche  (la),  nom  donné  aux  excès  com¬ 
mis  par  les  pivullstes  dans  le  midi  de  la  France 
IN-ndaiit  les  premières  années  de  la  Restauration. 

tr.HHiTniRM  IM  MUI».  (.rulolics  du  S  de 
l'Algérie,  ayant  pour  ch.-l.  L'uloinh-Béc bar  (terr 
d'Aîn-Séfra) .  Ouargla  Jlenlt  des  (bd'  «aharlrn- 
nés).  Laghoual  (terril,  de  C'wrdaia)  et  Tout: court  ; 
612.000  h.  en  tout. 

TV.  RM  ll.l  W  docteur  de  l'Eglise.  né  k  Car- 
litage,  génie  puissant,  absolu  rt  sombre,  apologiste 
de  grand*  valeur,  mais  entaché  de  I  hérésie  de  Mon- 
tanus  (vers  160- vers  240). 


Tî  nt  I  I.  rféronêll,  v.  d'Espagne  (Aragon)  ;  ch.-l. 
de  pruv.  ;  H  000  h.  Cathédrale.  Eglise  de  San -l'cdro 
où  sont  conservées  les  momies  des  célèbres  <  amants 
rie  Tértiel  ».  héros  d'une  touchante  légende  du 
xiti'  s.,  immortalisée  par  Tlrso  de  Mollna  et  Ifart- 
Eciihuseii. 

Tin»  l  >:ri:\,  eomm.  de  Belgique  (Brabant); 

5.400  h. 

TCNI  HI'»  (rkiN'l.  V.  de  Silésie,  qui  roinprctialt 
depuis  1920  une  partie  trlièquc.  Tèshin  (flrekfn'). 
K. 000  h.  (cédée  à  la  Pologne  en  1938),  cl  une  p'artic 
polonaise.  Cie.siyn  |  ttlcehin’).  15.000  h. 

ti:m. %  (Nlkola).  pliyslelcn  autriclilcn.  né  k  Sinil- 
jan  (Dalinatle)  en  1857.  11  s'est  occupé  des  dynamos 
et  de  la  radioélectricité. 

TKNMrt  (René  DR  FnociXAI,  comte  de),  maréchal 
de  France.  Il  se  distingua  durant  la  guerre  de  la 
Succession  d'Espagne  (1850-1725). 

TKMMlXf  (le),  rlv.  de  Suisse  et  d'Ilalle. .Iravot'c 
le  lar  Majeur,  passe  k  Pavic,  et  se  Jette  dans  le  l'ô 
(r.  g.);  260  kll.  Annlbal  battit  P.  Sciplon  sur  acs 
bords  (218  av.  J.-C.l. 

ti'nni».  canton  de  Suisse;  162.000  h.  (Tcstl- 
nofsi.  Ch.-l.  Bellinzona. 

TUNNI-NIH-VIRR,  ch.-l.  de  e.  (Manche),  arr. 

de  Salnt-Lô;  1.251  h. 

Test  Act  («  Sermenf  de  test  *).  établi  en  1673 
par  Shaftesbury  et  j>ar  lequel  tou*  les  fonctionnaires 
anglais  devaient  déclarer  qu'ils  ne  croyaient  point 
au  dogme  catholique  de  la  transsubstantiation;  atoll 

en  1829. 

TKMTtWKMT.  Le  mot  «  t cstainrnt  ».  en  latin  fra- 
tamentum.  traduit  le  grec  diathâkf  et  signifie  dan* 
le  sens  religieux  :  alliances  (de  Dieu  avec  son  peuple 
et  FEglisel.  L'Ancien  Testament  comprend  les  livre* 
saints  antéiieurs  k  Jésus-Christ  (Pentatreaer.  Pro~ 
pliâtes.  Iloaiographrs)  ;  !e  SoHCCae  Testament .  le* 
livre*  saints  postérieurs  k  Jésus-Christ  (Evangile*, 
Acfev  des  Apôtres,  Epilrcs.  Apocalypse) .  V.  Bint.K. 

Testament  (le  Or  and  et  le  Petit) .  poèmes  de  Fran¬ 
çois  Villon  (1456  et  1161).  le  premier,  badinage  sa¬ 
tirique.  le  second  plein  do  confessions  poignantes  et 
d'un  accent  douloureux. 

Testament  politique  de  Pierre  le  Grand. 

V.  PiKRitK  LK  Grand. 

Testament  politique  de  Richelieu,  ouvrage  qui. 

suivant  La  Bruyère,  donne  la  clef  des  «étions  de  Ri¬ 
chelieu  et  des  événements  qui  ont  signalé  son  admi¬ 
nistration;  (euvre  probablement  authentique  (16.87). 

TEMTK  (/.ai,  anc.  La  Teste-de-Burh,  ch.-l.  de 
e.  (Girondet.  arr.  de  Bordeaux.  Sur  le  ba»ln  d'Arra- 
clion  ;  8.826  h.  Ch.  de  f. 

TKMTRV  nu  TRRTRV,  village  k  13  kll.  S  do 
Pi mn no  (Somme).  En  687,  victoire  de  Pépin  d'Jlé- 
rl»lal  sur  Thierry  III. 

TÊT  Ha),  petit  fl.  de  France,  né  au  pie  de  Prigue, 
traversant  le  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  et  dé¬ 
bouchant  dan»  la  Méditerranée;  Il  arrose  Prado»  et 
Perpignan;  120  kll. 

Tête*  rondes,  surnom  donné  en  1648  aux  partisan* 
du  Parlement,  qui  avalent  les  cheveux  coupés  court, 
tandis  que  les  Cavaliers,  partisans  de  Charles  1er, 
les  |K>rtaient  longs  cl  bouclés. 

tvtiiin  (fis*),  déesse  de  la  mer,  mère  des  Océa- 
nldrs  et  d'Inaeho*.  (Ne  pas  confondre  aier  Thélisi. 

T»:T«H ;»V  en  eip.  Teluan  cap.  du  Ma¬ 

roc  espagnol;  à  36  kll.  de  la  Méditerranée;  15.000  h. 

TKTtr.Ki.  (Jean),  dominicain  allemand,  né  à 
Pirrta.  Ses  prédirai  ions  rur  les  indulgences  provo¬ 
quèrent  les  protestations  de  Luther  et  l'explosion  de 
la  Réforme  (vers  1465-15191. 

■  i;i  i  l  it  fttr],  frère  d'AJax,  fondateur  de  Sala- 
mine  en  Chypre. 

TKI'TtTKM  r (£-**].  le  principal  des  dieux  min- 

niuns  û  tous  les  Gaulofi. 

mi  ni  RR  [hèrah]  dorât  de)  ou  TtitTItHI  R- 
r;i-.R  »»  »  1.0.  rliaine  de  lollines  boisées  >lc  l'Alle¬ 
magne  (Hanovre  et  \Vo»tphalle)  ;  ICS  m.  Défaite  de* 
légions  de  Varus  en  Fan  9. 

Teulonlque  (Ordre I,  nrdre  hn-.pitallcr  et  militaire 
nllemuml  fondé  vers  1128  k  Jétusalcro  par  les  erol- 
sés.  nuis  <iu i  exerça  su i tout  xm  influenre  en  Alle¬ 
magne.  l'incorporant  en  1237  les  chevaliers  Porte- 
glaive,  propageant  les  cultures  germaniques  en 
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Prusse;  sa  puissance  fut  brisée  &Tannenbcrg(1410>. 
Il  subslsLa  amoindri  en  Autriche.  Ruban  noir. 

TEl'TO.HN.  peuple  de  l'ancienne  Germanie;  Ils 
envahirent  la  Gaule  avec  les  Timbres  et  furent 
taillés  en  pléres  par  Marius.  prés  d'Ati-cn-Provencc 
(102  av.  J  -C.) 

tkvkkom:  Ifrré],  ane  Anio.  riv.  d'Italie,  affl 
du  Tibre;  cours  lis  kll. 

TEWEIK  (Mohammed),  khédive  d'Egypte  en  1879 
Fil»  d'Ismail  paella  (1852-1802). 

Ti:\lK  fnaj],  un  des  Etats  unis  d'Amérique, 
C.UOO  000  d‘li.  Cap.  A intin  Faisait  partie  du  Mexi¬ 
que  avant  son  annexion  (1SI6).  [V  MEXIQUE.]  Pé¬ 
trole.  coton  V  pr  llunstan,  Dalla s 
TE\EI„  île  hollandaise  au  N  du  Zulderzée; 
7.300  li. 

TE  IDE  rréïdcl  (pic  de)  V  Ténériffe. 

TlltBIlH.  V  TaHOK. 

Tll K  Hl:R t V  fi(tt  eri]  (William),  romancier  an¬ 
glais.  ne  à  Calcutta,  auteur  de  la  Faire  aux  tanirfs. 
île  Hcnr u  Esmond.  etc.,  romans  d’une  observation 
aiguë,  sarcastique,  où  sont  cruellement  raillés  les 
abus  et  les  vices  de  la  société  contemporaine  (1811- 
1 803) 

TlltÏM,  célèbre  courtisane  grecque  du  iv*  siècle, 
poussa  Alexandre  à  incendier  Perscpolis. 

Thaïs,  roman  d’Anatole  France  <  1*90).  qui  raconte 
la  conversion  de  la  courtisane  égyptienne  Thaïs  par 
l'anachorète  Paphnuee  et  la  damnation  de  ce  der¬ 
nier.  livre  écrit  avec  un  art  tout  classique. 

Thaïs,  drame  lyrique  en  trois  actes  et  sept  ta¬ 
bleaux.  livret  tiré  par  L.  Gallet  du 
roman  d’Anatole  France,  musique  de 
Masscnet  (1894).  partition  qui  vaut 
surtout  par  la  couleur 
TH.tl.ÈN  | /cas) ,  philosophe  grec 
de  l'cnile  ionienne  né  à  Mllct.  nu 
leur  d'une  fVvi/infonie  où  l'eau  jouait 
le  rôle  principal  <010-548  av  J  C.  ) 

THttli:  I /ï  1 .  Musc  de  la  comé¬ 
die  et  de  l'idylle,  représentée  avec  un 
masque  et  une  guirlande  de  lierre. 

—  Fne  des  trois  Grâces.  (Mvth  ) 
thaï. Mil.,  v  de  Suisse  (Zurich) , 

8  000  h 

Tll  t  vt EN  [fcm’sj.  nom  anglais  de 

la  Tamise 

THtlAVch  1.  cl  arr  (Ilnut-IOnn), 
sur  la  Tliur,  •!  7,97  h.  Eglise 
Saint -Thiéhault.  Machines  textiles 
nlaturvs.  tissages.  C'h  de  f  —  L'arr  a  4  cant., 
53  i-oinm.,  02.470  h 

’l'HtiiV-i.KA-wihUKN,  eomm  des  Vosges,  arr 
dEpinal;  8.200  h  Ch.  de  f  Filatures,  tissages; 
blanchisserie. 

THtl’MIN  | psnss] .  ane.  ^Ti Ile  d’Afrique,  près  de 
laquelle  César  anéantit  les  restes  du  parti  de  Pom 
péc  (4C  av  J  -C.). 

THAIININ  \larxix'  1.  bourg  d'E-pagne  (prov.  de 
lluelva);  0.000  h  Mines  d’or  et  d’argent  célèbres 
au  temps  de  Salomon;  mines  de  cuivre. 

TH  %  MON  [;«*»).  île  de  la  mer  Egée,  au  N.  ;  à  la 
Grèce;  13.000  h.  V  pr.  Pgia»- 
TH  A  II  ( étang  de),  lagune  du  dép.  de  l’Hérault, 
communiquant  par  le.  eunal  de  Sètc  avec  la  Médi¬ 
terranée. 

Théagène  et  Chariclée  ou  les  Btkiopiqnes.  ro¬ 
man  grec  d'Héllodnrc;  ouvrage  auquel  Amyot.  en  le 
traduisant,  a  prêté  les  grâces  de  son  style  (in*  s. 
apr.  J. -(’.). 

THÉ  t  Ml  ou  Tiii.tHl,  anc.  Ithaque,  une  des  îles 

Ioniennes;  9.700  h 

TIIÉANO,  femme  ou  11  1  le  de  Pythagnrc,  qui  cul¬ 
tiva  lu  philosoph ic  avec  sucer- 
Théatins  ("Ordre  tirs),  ordre  de  religieux,  établi  en 
Italie  eu  1324  par  Gaétan  de  Thicne  cl  Pierre 
CarufTii.  urchevêque  de  Théalo,  qui  devint  plus  tard 
pape  sous  le  nom  de  Paul  IV. 

Théâtre  d’agriculture  et  Mesnàge  des  champs 
(le).  V.  Aoricultpuk. 

THÉO AÏ DK,  une  des  trois  divisions  de  l’Egypte 
ancienne,  appelée  aussi  Haute-Egypte.  Tapit.  Thé- 
bes.  Les  premiers  ermites  chrétiens  se  retirèrent  dans 
les  déserts  qui  se  trouvent  i  FO.  de  celle  région. 
Thébaïde  Ha),  poème  épique  de  Staee.  C'est  la 

(P\ot.  Alinari.) 
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guerre  de  Polynlce  et  d'Etéocle;  oeuvre  d'érudition 
mythologique  lier  *.  de  notre  ère). 

Thébaïde  (la)  ou  le »  Frfrex  ennemi»,  tragédie  de 
Racine,  son  premier  ouvrage  dramatique  (1604). 

Thébalne  (légion),  commandée  par  saint  Maurice; 
elle  refusa  de  sacrifier  aux  Idoles  et.  fut  massacréo 
sous  Dioclétien,  dans  le  Valais. 

THÈHEN,  v.  de  l’Egypte  anc..  fondée  par  Cad- 
mus.  une  des  cités  les  plus  célèbres  de  l’antiquité  ;  on 
lu  surnommult  Thcbes  aux  cent  portes.  Les  villages 
de  Médinet-Abou.  Karnak  et  Louksor  s'étendent  sur 
ses  ruines  Imposantes  et  fécondes  en  découvertes. 

THÈHEN,  auj.  Thlva,  anclénne  capit.  de  1a  Béo- 
tie,  illustrée  par  les  légendes  d'Œdipe,  des  Sept 
chefs;  elle  disputa  un  moment,  au  temps  d'Epaml- 
nondat.  l’hégémonie  è  Sparte;  7.000  h.  [Thcbains) . 

THEll.  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Alencon, 
sur  l'Hulsne;  960  h.  Ch.  de  f. 

THKINN,  nom  allemand  de  la  Tisza. 

Thélème  labbage  de),  sorte  de  communauté  d’épi- 
curlens.  Imaginée  par  Rabelais  dans  son  Gargantua  : 
mot  passé  dans  la  langue  pour  dés'lgneT  un  endroit 
où  l’on  goûte  à  profusion  toutes  les  joies  les  plus 
raffinées. 

THtvnxEN  (Pons  de) .  maréchal  de  France,  un 
des  lieutenants  les  plus  fldcles  de  Henri  III.  puis 
de  Henri  IV  (1352-1627). 

THÉMIN  fmUs],  déesse  de  la  justice,  représentée 

avec  des  balances. 

THÉvt inticn  [«*«].  philosophe  et  rhéteur  grec 
du  iv*  siècle  de  notre  ère. 

TflÉMlNTOCEE,  général  athénien,  né  vers  525 
av.  J.-C.  Il  fut  è  Athènes,  après  la  première  guerre 
médlquc.  le  chef  du  parti  démocratique;  11  fit  frap¬ 
per  Aristide  d’ostracisme  (484),  devint  archonte  eu 
480  et.  lors  de  l’Invasion  de 
Xcrxès  en  Grèce.  11  comman¬ 
dait  la  flotte  athénienne  il 
Salamine.  C’est  lui  qui  enga¬ 
gea  les  Grecs  &  livrer  hatalllo. 

Le  Spartiate  Euryblade.  gé¬ 
néralissime  de  toutes  Ica  for¬ 
ces  confédérées,  étant  dans  le 
conseil  d’un  avis  opposé  au 
sien,  leva  son  bâton  de  com¬ 
mandement  comme  pour  l’en 
fiapper.  Calme  au  milieu  des 
clameurs.  Thémlstorle  l'ar¬ 
rêta  par  ce  mot  fameux  : 

«  Frappe,  mais  écoute.  >  — 

On  elle  encore  cette  autre 
réponse  de  Thémlstoclc  à  ceux  qui,  le  voyant  tout 
pensif  depuis  la  grande  journée  de  Marathon,  l'In- 
tcrrogeaienl  sur  les  causes  de  cette  mélancolie  : 
«  ("est  que  les  lauriers  de  Mlltlade  m’empêchent  do 
dormir  ».  mots  restés  la  devise  d’une  noble  ému¬ 
lation.  En  471.  accusé  de  péculat,  Thémlstoclc  fut 
banni  par  l'ostracisme  et  se  retira  plus  tard  chez  les 
Perses,  où  11  mourut  vers  460  av.  J.-C. 

THÉVAHD  (I.oui  s- Jacques,  baron),  savant  chi¬ 
miste  fiançais,  né  à  La  I»uptlère  (Aube)  [  1777- 
18.37);  —  Son  flls,  le  baron  Edmond,  né  à  Paris 
11819-1884),  chimiste  et  agronome,  fit  connaître 
l'emploi  du  sulfure  de  carbone  contre  le  phylloxéra 

TIIÉ*EKAY.  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  de 
Parthenay;  1.917  h. 

THEAfO.V  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de  Pérl- 
gueux;  1.361  h.  Ch.  de  f.  * 

TnÉOCHiTE,  poète  grec,  né  à  Syracuse  vers  310 
ou  300  av.  J.-'C..  auteur  d'Idgllex  et  d' Fpiorammex. 
Il  fut  le  créateur  du  genre  bucolique  ou  pastoral; 
la  sensibilité,  l'Imagination,  l’observation  réaliste, 
l'Instimt  dramatique  font  de  lui,  dans  un  genre 
secondaire,  un  poète  de  premier  ordre. 

TIIÉHD  AT,  roi  des  Ostrogoths  d’Italie,  neveu  de 
Théodorlc  et  époux  d’Amalasonthe  ;  mort  en  536. 

THÉODEBA1.D,  roi  d’AustrasIe  de  547  à  553,  né 
en  535.  fils  de  Théodebert  I«. 

THÉODEBERT  l*r  [Mr)t  fii9  de’ Thierry  1er, 
roi  d’Austrasle  de  534  i  547,  n  f  vers  504;  —  Th4o- 
debbkt  II,  flls  de  Childebert  II.  roi  d'Austraila 
de  595  à  612,  né  en  586. 

Théodicée,  ouvrage  de  Leibniz,  où  l’auteur,  poqr 
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répondre  aux  difficulté*  sur  l'origine  du  (nul.  déve¬ 
loppe  sa  tliéoi  le  de  l'optimisme  en  enselgnaot  que  Dieu 
n'a  pas  pu  ne  pas  choisir  pour  le  créer  le  monde  le 
moins  Imparfait  possible  (1710).  C’est  là  que  se  trouve 
la  célébré  formule  philosophique  :  «  Tout  est  pour 
le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes  possibles.  » 

THÉODOltl,  Impératrice  d'Orlent  <327-548). 
femme  de  Justinien.  Ambitieuse  et  avide,  mais 
d'une  intelligence  supérieure  et  d'une  grande  éner¬ 
gie.  elle  fut  l'âme  du  gouvernement  de  Justinien. 

THÉODORE  !«'.  pape  de  642  4  649;  —  Théo¬ 
dore  II,  pape  en  899. 

THÉodurk  l*r.  Lascarls,  fondateur  de  l'empire 
grec  de  Nicée  de  1204  à  1222;  —  Théodore  II. 
J.ascari »,  empereur  de  Nicée  de  12.14  ù  1298. 

TllÉODORKT  de  Cyr,  historien  et  écrivain  grec 
ecclésiastique,  né  4  Antioche  (vers  393-498). 

THKODOitlC  le  Grand,  roi  des  Ostrogoths  et 
fondateur  de  leur  monarchie  en  Italie.  Il  ht  assas¬ 
siner  Odoacre  en  493  et  régna  sans  contrôle.  Prince 
Intelligent  et  énergique,  aidé  par  deux  ministres 
de  valeur,  Casslodore  et  Boéce.  Il  essaya  sans 
succès  de  reconstituer  l’empire  d'OccIdent  par  la 
fusion  des  Romains  et  des  Goths  (454-5261. 

TIIÉODOHIC  l*r.  roi  des  Wlsigoths  d'Espagne 
de  419  4  451  ;  mort  aux  champs  Calalaunlques  ; 
petit -fil*  d'Alaric;  —  Théoporic  II.  roi  des  Wlsl- 
goths  d'Espagne  de  453  4  466. 

tiiéodorom  [ross],  négus  d'Abyssinie.  Vaincu 
par  l'armée  anglaise  4  Magdalé,  Il  se  donna  la 
mort  (1818-1 868) . 

tiikodone  l»r,  le  Grand,  empereur  romain  de 

379  4  395.  né  en  316.  Il  hâta  le  triomphe  du 
christianisme  sur  le  paganisme',  et  se  soumit  4  la 
pénitence  que  lui  Imposa  saint  Ambroise  4  l'occa¬ 
sion  du  massacre  des  révoltés  de  Thessalonlque.  Il 
battit  plusieurs  fols  les  Barbares,  et  sut  retarder 
la  chute  de  l'Empire  romain;  —  Théodose  II, 
empereur  d'Orlent  de  408  4  450;  Il  eut  une  poli¬ 
tique  extérieure  peu  brillante,  laissa  triompher  les 
monophysites  au  concile  d'Ephèse  (431);  11  est 
l’auteur  du  code  Théodosien;  —  Thêodose  III, 
empereur  grec  de  715  4  717. 

Théodosien  (code).  Rédigé  par  ordre  de  Théo¬ 
dose  II  le  Jeune.  Il  contenait  les  consl Butions  des 
empereurs  chrétiens  de  l'an  312  4  438.  II  fut  rendu 
applicable  dans  la  Gaule  romaine 

TRÉOAiN'IS  [oghnitt]  de  Mégare,  poêle  grec 
du  parti  aristocratique,  auteur  d'élégies  énergiques 
et  amères  tvi»  s.  av.  J.-C.l. 

Théogonie,  poème  attribué,  sans  doute  4  tort.  4 
Hésiode,  sur  la  généalogie  des  dieux  (txv  s.  av. 
J.-C.l.  C'est  la  principale  source  de  la  mythologie 
grecque 

THÉO*  d'Alexandrie,  mathématicien  et  astro¬ 
nome  grec  du  IV»  slèrle 

Théophilantbropes.  membre*  d'une  société  qui 
se  forma  en  France  sous  le  Directoire  Imbu*  de  la 
philosophie  du  xviti»  «lècle.  du  dél-me  de  Voltaire 
et  des  Idées  de  J  -J  Rousseau  sur  le  rôle  nécessaire 
de  la  religion  dans  l’Etat,  ils  pensaient  que  la 
croyance  en  Dieu  est  Indispensable  au  maintien  de 
la  morale  prisée  comme  de 
l'ordre  public.  Le  Directoire 
leur  accorda  l'usaxe  do*  égli¬ 
ses  de  Paris  qui  leur  fut 
enlevé  on  ISO) 

TUÉOlMljl.E  (tain/),  évê¬ 
que  d'Antioche  et  I  un  des 
Pères  de  l'Eglise,  auteur  d'une 
Apolopir  ;  mort  en  190.  Féto 
le  20  décembre. 

TEÉOPIIILE,  juriscon¬ 
sulte  grec,  l'un  do*  rédac¬ 
teurs  des  Instantes  de  Justi¬ 
nien. 

TRKOPNHt  STE,  philoso¬ 
phe  giec,  qui  succéda  à  Aris¬ 
tote  dans  la  direction  du  Lycée;  auteur  des  Carte-  I 
tiret,  d'une  observation  un  peu  superficielle,  mais 
spirituelle  et  pittoresque  (sers  372-287). 

TtiÉOPOMPE,  roi  de  Spana  (vin*  s.  av.  J.-C.) 
à  qui  serall  duo  l'Institution  des  épliorea. 

(Pial.  Alinarl.) 


théopompe,  historien  grec,  ni  à  Chlo.  auteur 
d'une  Histoire  hellénique  al  d'une  Histoire  phlhp- 
vt Que  tiv  s.  av.  J.-C.L 

THÉOT  (Catherine),  visionnaire  francalae,  née  à 
Barenton  (Manche).  Elle  joua  un  certain  rôle  sous 
la  Révolution  (1716-1791). 

TnÉRAI*  (le),  rlv.  de  France,  qui  naît  dans  la 
Seine-Inférieure,  arrose  Beauvais  et  se  réunit  4 
l'Oise  (r.  dr.).  près  de  Crell;  86  ktl. 

TIIÉR AMÈNE,  homme  d'Etat  athinlen,  né  4 
•  eu-  Il  contribua,  en  411,  4  renrrrter  le  régime 
démocratique  4  Athènes,  et  fut  au  nombre  des  Trente 
tyrans;  m  en  404. 

Théramène.  gouverneur  d'HIppolyte  dans  la  tra¬ 
gédie  Phfdre,  de  Racine,  resté  proverbial  pour  son 
récit  de  la  mort  d'HIppolyte. 

THÉRÈSE  (sainte),  réformatrice  du  Carmel,  née 
4  A  vil  a  (Espagne),  célèbre  par  tes  visions  et  ton 
mysticisme.  Set  écrits  comptent  parmi  tes  chefs- 
d'œuvre  de  la  langue  castillane.  L'Eglise  l'a  sur¬ 
nommée  la  Vierge  séraphique  (1515-I5S2).  Fête  le 
15  octobre. 

THÉRÈSE  de  l'Enfant  Jésus  ( sainte )  [sœur  Thé¬ 
rèse  Martin],  née  4  Alençon.  Carmélite  de  Lisieux, 
canonisée  en  1925  (1873-1897).  Fête  le  3  octobre. 

THÉHÉzivt.  ▼.  du  Brésil,  capit.  de  l'Etat  do 

Plauhy ;  57.500  h. 

tiiermViqke  (polie),  anc.  nom  du  golfe  de 

Solon  ique. 

Thermes  ( palais  des),  ruines  d'un  palais  construit 
4  Paris  par  Constance  Chlore.  Il  fut  habité  par 
l'empereur  Julien  et  les  rois  de  France  de  la  |f  rt 
de  la  2»  dynastie.  V.  CLrjcT. 

THERMES  (Paul  DR  La  Bartiie,  nef pneur  de), 
capitaine  français,  né  dans  le  Conterait*.  Il  défen¬ 
dit  en  1550  Parme  contre  les  Impériaux  (1482-1362). 

Thermidor  ( fournie  du  9-t  1 27  Juillet  17941. 
Jour  où  Robespierre,  malgré  l'appui  des  sections  et 
de  la  Commune  de  Paris,  fut  renversé  par  la  Con¬ 
vention.  4  l'Instigation  de  Talllen,  Blllaud-Varen- 
nes  et  Legendre;  ce  fut  la  fin  de  la  Terreur. 

THEHMODO*  (le),  rlv.  du  Pont,  sur  les  bords 
de  laquelle  la  tradition  lait  vivre  les  Amazones. 

THF.rmopvi.es  ou  les  Partes-Chaudes,  célèbre 
défilé  de  la  Thessalle.  entre  le  mont  Anopée  et  le 
golfe  Mallaque,  où  Léonldas.  avec  trois  cents  Spar¬ 
tiates,  essaya  d'arrêter  l'armée  de  Xerxès.  Xerxès,' 
ne  pouvant  s'imaginer  que  cette  poignée  d'hommes 
eût  la  prétention  de  lui  disputer  le  passage,  écrivit 
4  Léonldas  une  lettre  qui  ne  contenait  que  ces  mots  ; 

«  Renda  tes  armes.  »  Le  8partlate  écrivit  au- 
dessous  :  «  Viens  les  prendre.  »  Mais  un  traître. 
Kphialte.  indiqua  aux  Perses  un  sentier  qui  per¬ 
mettait  de  contourner  le  mont  Anopée.  Léonldas. 
voyant  qu'il  était  Imposable  d'échapper  4  la  mort. 
Invita  ses  compagnons  4  un  repas  frugal  en  ajou¬ 
tant  ;  «  Ce  soir,  nous  souperons  chez  Pluton.  » 

THÉROlia.KE  de  Mériconrt.  héfoÎDe  de  la  Révo¬ 
lution.  née  à  Marcour.  qui  participa  aux  première» 
journées  révolutionnaires.  4  la 
prUe  de  la  Bastille  et  au  1  If- 
Août.  On  l'avait  surnommée  VA- 
mo:one  de  la  Liberté  (1762-1817). 

THÉROCANXfE.  romin.  du  Pas- 
de-Calais.  arr.  de  Saint-Omer,  sur 
la  Lys;  910  h.  Autrefois  place 
forte,  prise  et  détruite  par  Char- 
les-Quint  en  1553. 

TnÉROl'LDE,  personnage  du 
xii'  siècle,  peut-être  auteur  de  la 
Chanson  de  Roland. 

THERMITE.  personnage  de 
Vlliade.  type  de  la  lâcheté  Inso¬ 
lente.  Il  était  louche  et  boiteux; 

Il  eut  l'Imprudence  de  railler 
Achille  pleurant  la  mort  de  l'ama¬ 
zone  Penthésilée:  le  héros  le  tua 
d'un  rnup  de  poing. 

THÉSÉE,  héros  grec,  AU  d'Egée 
et  roi  d'Athènes,  personnage  4  demi  historique  et 
4  demi  légendaire.  Ses  travaux  ont  quelque  rapport 
avec  ceux  d'Hercule.  Guidé  dans  le  labyrinthe  de 
Crète  par  1e  AI  que  lui  avait  remis  Ariane,  Aile  de 
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Mlnoi,  11  combattit  et  tua  le  Mlnotaure,  monstre  qui 
se  nourrissait  de  chair  humaine.  Il  abandonna  ensuite 
cette  princesse  dans  l’Sle  de  Naxos  et  mourut  après 
une  vie  extraordinairement  agitée.  Comme  11  avait 
offensé  gravement  Pluton,  11  fut  condamné  dans  les 
Enfers  à  rester  éternellement  assis.  (Mgth.)  Les 
historiens  grecs  attribuaient  à  Thésée  la  première 
organisation  de  l'Attlque  et  la  législation  primitive 
d'Athènes. 

Thésée,  tragédie  lyrique  en  cinq  actes,  paroles 
de  Qulnault.  musique  de  Lulll  (1675).  Un  vers  en 
est  resté  fameux  : 

C’est  ainsi  qu’en  partant  fe  cous  fais  mes  adieux. 

THEAfiea.  v.  de  l'anc.  Béotle.  au  pied  de  l'Hé- 
llcon;  auj.  Tremo. 

THE.AIH.A  [pfsl].  poète  grec,  considéré  comme 
le  créateur  de  la  tragédie  grecque  <vi»  s.  av.  J.  C.). 

THEAA ILIE,  région  de  la  Grèce,  arrosée  par 
la  Salamvria  et  baignée  par  l’Archipel.  V.  prlnc. 
Volo,  Larissa,  et  autref.  Pharsale,  Phéres.  (Hah. 
Thessallens.) 

tiiekmi.OMQIE,  anc.  v.  de  la  Macédoine, 
auj.  Saloniqur. 

TIIÉTIN  Uiss],  divinité  marine,  fille  de  Nérée, 
femme  de  Pelée,  mère  d'Achille.  Elle  plongea  son  (Ils 
dans  le  Styx,  en  le  tenant  par  le  talon,  pour  le  rendre 
Invulnérable.  (Ne  pas  confondre  avec  Téthys.) 

Thétls  et  Péléc,  célèbre  éplthalame  de  Catulle, 
oeuvre  pleine  d'émptlon  et  de  charme. 

TH  El  RI  ET  (André),  poêle  et  romancier  fran¬ 
çais.  né  à  Marly-le-Roi  (1833-1907);  auteur  de  les 
Maugars,  Raumonde,  Sauvageonne,  etc.  ;  écrivain 
d'un  goût  délicat,  A  la  langue  saine  et  franche, 
avec  un  goût  très  vif  de  la  nature. 

THÉVEAOT  (Melchissédec),  voyageur  et  érudit 
français,  né  à  Paris  (vers  1620-1692)  ;  —  Spn  neveu, 
Jean*,  visita  l'Asie  et  Introduisit,  dlt-on.  le  café  en 
France  (1033-1667). 

THÈZE,  ch.-l.  de  c.  (Basses- Pyrénées),  arr.  de 
Pau,  sur  le  Luy  de  France;  430  h. 

TH  ■  A  iss,  connu,  de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux; 
7.043  h.  ( Thiaisiens ). 

TllltHI.  V.  THÉAKI. 

TIIIAA-CIIVA  [fian'-cAan’J  ou  monts  CÉLES¬ 
TES,  montagnes  de  l'Asie,  entre  le  massif  du  Pamir 
et  les  monts  Sayanslc.  Altitudes  considérables,  attei¬ 
gnant  7.310  m.  au  Khan-Tengrl. 

THIARD  ou  TYAHD  (Pontus  de),  poète  français, 
né  à  Blssy  (Saône-et-Loire),  un  des  membres  de  la 
Pléiade  (1521-1605). 

TH  l  A  l’C  OC  RT,  ch.-l.  dec.  (Meurthe-et-Moselle), 
arr.  de  Nancy;  1.047  h.  Ch.  de  f. 

THIB.AFDEAI)  (Antoine),  Conventionnel,  né  A 
Poitiers.  .11  prit  une  part  active  à  la  rédaction  des 
codes;  auteur  de  mémoires  intéressants  (1763-1854). 

THIBAUT,  nom  de  plusieurs  comtes  de  Cham¬ 
pagne.  dont  le  plus  célèbre  est  Thibaut  IV,  né  & 
Troyes,  roi  de  Navarre,  ennemi,  puis  allié  de  Blan¬ 
che  de  Castille;  auteur  de  Jeux  partis  et  de  Chan¬ 
sons  d'une  forme  élégante  (1201-1253). 

Thiberville,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  de 
Bemay;  1.029  h. 

TiiiBET.  V.  Tibet. 

TIIIBOCST  Iboust’]  (Lambert),  auteur  drama¬ 
tique  français,  né  à  Paris  (1826-1867). 

THIÉBAI LT  (baron),  général  et  écrivain  fran¬ 
çais.  né  &  Berlin;  auteur  de  Mémoires  d'un  certain 
Intérêt,  mais  partiaux  (1769-1846). 

Tn  I  ÉBLE.M  O  A  T  -  F  A  R  ÉMO  AT,  Ch.-l.  de  C. 
(Marne),  arr.  de  Vitry;  258  h. 

THIELT  [lUfl,  vv  de  Belgique  (Flandre-Occi¬ 
dentale)  ;  11.800  h.  Bonneterie.  Patrie  d'Olivier 
Le  Daln. 

THIÉRACHE,  anc.  pays  de  France,  dans  le  dép. 
de  l’Aisne;  ch.-l.  Guise.  Vannerie. 

THIERRY  l'T.  roi  d’AustrasIe  de  511  A  534,  fils 
de  Clovis;  —  Thierry  II.  né  en  587,  roi  de  Bour¬ 
gogne  et  d'Orléans  do  595  A  613,  d’AustrasIe  de  611 
A  613.  fila  de  Chlldebert  II;  —  Thierry  III,  fils 
de  Clovis  II.  roi  de  Neustrle  et  de  Bourgogne  en  670, 
détrôné  par  Chlldérlc  II.  remonté  sur  le  trône  en 
673,  vaincu  à  Testry  en  687  (652-691);  —  Thier¬ 
ry  IV,  roi  de  Neustrle  en  720  sous  Charles-Martel, 
fils  de  Dagobert  III  (713-737).' 

(Phot.  Pierre  Petit.) 


TniÉRRY  (Augustin),  historien  français,  né  à 
Blois,  auteur  des  Lettres  sur  l’histoire  de  France 
et  des  Récits  des  temps  mérovingiens,  de  l’Essai  sur 
le  tieis  état.  Il  a  été  le  promoteur  en  France  des 
études  historiques  fondées  sur  l'étude  des  rhro- 
nlques  et  des  documents  ori¬ 
ginaux  (1795-1856);  —  Son 
frère.  Améüêe.  historien  fran¬ 
çais,  né  A  Blois  (1797-1873). 

TRIERA  Itifr'],  ch.-l. 
d'arr.  (Puy-de-Dôme) ,  sur  la 
Durolle.  affl.  de  la  Dore: 
eh.  de  f.  ;  ù  40  Ull.  N.-E.  de 
Clermont-Ferrand;  16  383  h. 

(Thiernois).  Ville  pittores¬ 
que.  Tabletterie,  coutellerie 
renommée,  quincaillerie.  - — 

I.'arr,  a  1  •!  cant. .  9  8  comm.. 

113.882  h. 

TRIERA  (Adolphfe) .  homme 
d'Etat  et  historien  français, 
né  à  Marseille;  auteur  de  V Histoire  de  la  Révolu¬ 
tion  française  (1824-1827)  et  de  l'Histoire  du  Consu¬ 
lat  ci  de  l’Empire  (1843-1862).  Avocat  t\  Alx  (1S19), 
il  vint  A  Paris,  débuta  dans 
le  journalisme,  fonda  le  ,Yo- 
tional  (  1830),  contribua  à 
l'établissement  de  la  monar¬ 
chie  de  Juillet,  devint  minis¬ 
tre  en  1832.  président  du 
Conseil  en  1836  et  en  lSin. 

Elu  député  en  1863  et  en 
1869.  il  s'opposa  à  la  politi¬ 
que  des  «  nationalités  ».  mit 
la  Chambre  en  garde  rontre 
un  conflit  avec  la  Prusse; 
nommé  chef  du  pouvoir  exé¬ 
cutif,  puis  président  de  la 
République  par  l'Assemblée 
nationale.  (1871),  il  attacha 
son  nom  à  la  libération  du  territoire.  Renversé  du 
pouvoir  par  une  coalition  des  partis  monarchistes  et 
conservateurs  (24  mal  1873).  Il  fut  élu  séqntcur  de 
Belfort,  puis  député  de  Paris  (1797-1877). 

THIÈA,  V.  de  l'A.-O.  F-  (Sénégal);  8.000  h. 
Embranchement  de  ch.  de  fer  vers  Saint-Louis  et 
le  Niger. 

THILI.OT  (Le),  ch.-I.  de  c.  (Vosges),  arr.  d'Epi- 
nal.  sur  la  Moselle;  3.870  h.  (T  h  illot  ins) .  Ch.  de  f. 
Cotonnades;  tanneries. 

Tlll  MO  A  A  1ER  (Barthélemy),  mécanicien  fran¬ 
çais,  Inventeur  de  la  machine  à  coudre  (1793-1859). 

TH IOA VILLE,  ch.-l.  d'arr.  (Moselle),  sur  la 
Moselle;  17.395  h.  Ch.  de  f.  Ville  forte.  Centre 
minier  et  métallurgique  très  Important;  produits 
chimiques.  —  L'arr.  de  Thlônville-Est  a  4  eant.. 
80  comm.,  et  71.723  h.;  celui  de  Thlonvllle-Ouest 
a  3  cant.,  32  comm.,  et  109.142  h. 

THIROA.  ch.-l.  de  e.  (Eure-et-Loir),  arr.  de 
Chartres;  466  h.  (Thironais) .  Ch.  de  f. 

TIIIABÉ.  V.  PyraME. 

thiyieha,  ch.-l.  de  e.  (Dordogne),  arr.  de 
Nontron;  3.242  h.  Ch.  de  f. 

TRIF.Y,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  de  Vlllefran- 
che;  4.357  h. 

TIIOKHLY.  Vi  Tek  ELI. 

Tlioinv,  comm.  de  l’Ain,  arr.  de  Gex;  1.036  h. 
Ch.  de  f.  Tailleries.  Entrevue  politique,  en  1926, 
entre  Briand  et  Stresemann. 

TROIS AE Y.  ch.-l.  ^le  c.  (Ain),  arr.  de  Bourg, 
sur  la  Saône;  1.153  h. 

UIOM  vit.  v.  de  Portugal  (Estvémadure)  ;  6.000  h. 

TIIOMAA  (saint),  un  des  douze  Apôtres,  célèbre 
par  l'Incrédulité  qu'il  montra  lors  de  la  résurrection 
de  son  maître.  Il  est  resté  le  type  de  ceux  qui  ne 
croient  A  une  chose  qu'A  bon  escient,  après  s'étre 
assurés  par  eux-mêmes  de  sa  réalité.  Fête  le 
21  décembre. 

TIIOMAA  D’AQI  IA  (saint),  le  plus  grand  théo¬ 
logien  catholique,  né  au  château  de  la  Rocca-Secca; 
auleur  de  la  Somme  contre  Us  gentils,  de  la  Somme 
théologique,  etc.,  qui  sont  l'expression  la  plus  par¬ 
faite  de  la  philosophie  catholique.  Sa  doctrine  prend 
parfois  le  nom  de  thomisme  (1225-1274). 

THOMAA  (Antoine-Léonard),  littérateur  français. 


A.  Thierry. 


A.  Thlcrs. 


THY 
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ni  i  Clermont-Ferrand,  auteur  d'Elogci  cloquent', 
mais  pompeux  (1732-1785). 

THOMtN  (Ambroise),  compositeur  français,  né  à 
Metz,  auteur  du  Caïd,  du  Songe  d’une  nuit  d'été, 
d'Hamlet,  de  Afionon,  son 
(riivre  la  plus  populaire,  etc.  ; 
musicien  aimable,  A  la  forme 
pure  et  correcte  (1811-1896). 

T  II  O  M  t  N  [(«m'a']  (Sld- 
nev).  métallurgiste  anglais, 
né  à  Canonlrury  (lamdresi;  il 
découvrit  le  procédé  d'affinage 
de*  fontes  phosphoreuses 
(1850-1885). 

TMOMKitr,  comm.  de 
Srlnr-ct -Marne).  prés  de  Fon- 
laiiiehleau.  sur  la  Seine; 

I. 318  h.  Ch.  de  f.  Chasselas. 

rilt)U8l'\  [én’l  i Julius). 

chimiste  danois  (1836-1909). 

On  lui  doit  de  savantes  études  de  chimie  organique. 

tiiohmot  |fnw‘srn)  (James),  poète  écossais,  né 
à  Edr  un.  auteur  des  Noîxona  (1700-1748). 

11IOMN»\  (foiN‘rrC/1]  (William),  lord  KkI.VIV. 
physicien  anglais,  né  h  Beirast.  rn.  à  Londres  <1824- 
1!M»7 1 .  Auteur  de  recherches  sur  l'énergie  solaire 

THOXlMO\  (air  Joseph-John i .  physicien  anglais, 
ne  près  de  Manchester  en  1857.  Elève  de  Maxwell, 
il  R'cst  consacré  «  l'étude  analytique  et  mathémati¬ 
que  rie  l’électricité,  à  celle  de  la  matière  et  de 
l'éther. 

1  lioxarilin  [riaa],  reine  des  Scythes  (vt*  s.  av. 

J. -C.).  Son  dis.  pris  par  Cyrus  le  Grand,  ayant  été 
tué.  elle  livra  bataille  au  roi  des  rentes,  qui  fut 
lois  A  son  tour  Tliomyrls  lui  fit  couper  la  tête  et 
ordonna  de  la  plonger  dans  une  outre  pleine  de  sang. 
Episode  nui  a  Inspiré  Itubens  délivre). 

thAvm,  ch.-l.  de  e.  (Uaute-Savote),  arr.  d’An- 
necj  ;  2.537  h.  iThôuaini). 

THOWON-I.KM-RXIftN.  anc.  csplt  du  Chablals. 
ch.-l.  d'arr.  de  la  Haute-Savoie,  sur  le  lac  I.éman; 
11  291  h.  Ch.  de  f  .  A  CO  kll.  N.  E.  d'Annecy.  Fro¬ 
mages  ;  pâtes  alimentaires;  poteries;  plâtres.  — 
I.'arrund.  a  6  rant.,  70  comm.,  et  55.735  II. 

TIItlK.  dieu  de  la  guerre,  chel  les  peuples  Scan¬ 
dinaves.  Dis  d’Odin. 

THOHS.  nom  ilonné  par  les  Juifs  A  1a  loi  mo¬ 
saïque  l  l’entat  euque). 

tiioiii.om  Iran],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  d'Annecy,  sur  la  Flllièrr;  1.523  h. 

THOIIV  V.  T.. RI  N. 

THOHNHII.I.  [to'rihifl  (sir  James),  peintre  an¬ 
glais.  né  A  Melcornhe  (1676-17341.' 

THOIIW  ii.iiskx  [ifiés'l  (Itertcl),  sculpteur  da¬ 
nois,  né  A  Copenhague.  auteur  de  magnifiques  bas- 
relief*  décoratifs  dont  le  plus 
fameux  est  le  I.inn  de  Lue<  me 
«177H  1841). 

mot  OU  TKOTH,  dieu 
égyptien,  qui  paraît  provenir 
de  la  confusion  de  deux  divi¬ 
nités  lunaire.-  :  un  dieu  Ibis 
et  un  dieu  cynocéphale.  Les 
Grecs  de-  la  basse  époque 
F  Identifièrent  avec  Hermès. 

TMOtl  (Jacques- Auguste 
de),  magistrat  et  historien 
français,  né  à  Taris,  auteur 
d'une  lUtloire  de  mon  temps, 
en  latin,  oeuvre  con-ciencleu-e 
et  encore  utile,  et  de  poésies 
lutines  (1553-1C17);  —  François  ArnrsTK,  «on 
fils,  né  à  Caris,  décapité  avec  son  ami  Cinq-Mars, 
dont  II  n'avalt  pas  révélé  le  complot  (1607  1642). 

THOI  «(M  K.  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr. 
d'Angers;  1.531  h.  Ch.  de  f  Dolmen. 

Tlloi  tH'*.  rh.-l.  de  e.  (Deux-Sèvres),  arr.  de 
Carlhenay ;  8.726  II.  (TAoaor.aÎji .  Ch.  de  f.  ChA- 
leau  (XVII'  s  ). 

1KOI  KT,  affl.  de  g.  de  la  Loire,  né  dans  la  (la¬ 
tine  de  Poitou;  passe  A  Parthenay,  Thouars.  Sau- 
rnur:  140  kll. 

THOdKR.  en  allem.  Thun,  y.  de  SuDse  (Berne), 
près  d'un  pittoresque  lac  (du  même  nom)  formé  par 

IPM.  Goupil.  Broun,  Oiramdon.) 


J.-.V  de  Thou. 


l'Aar;  17.000  h.  Ecole  militaire.  Fabrique  de  muni¬ 
tions.  Station  climatique.  Soierie. 

TIIOIRKT  (Jacques  Guillaume),  homme  politique 
français,  né  à  Pont -l'Evêque,  président  de  la  Cons¬ 
tituante.  C'est  lui  qui  proposa  de  diviser  la  Franc# 
en  départements;  ni.  sur  l'échafaud  (1746-1704). 

TIIOI  ROIIT  fin*/’],  V.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale)  ;  11.000  h.  Tannrrles,  chaussures. 

TIIOI  TR  CM  [  méta]  ou  TIIOI  TMOMIH  [riaa], 
nom  de  quatre  rots  d'Kgyple  de  la  XVIII*'  dynastie. 
TitoinsiÈs  I't  (tt  de*  expéditions  en  Syrie;  — 
Ttioçtmès  II  éleva  des  ronst  met  ions  A  KarnaU;  — 
Thoptmès  111.  le  plus  Illustre,  dirigea  dlx-scpt 
expédition*  en  Syrie,  créant  entre  l'Isthme  et  l’Eu- 
phr.ite  un  véritable  empire;  mort  en  1417  av.  J.-C.; 

Tiioi'tmè»  IV  lutta  contre  les  Nubiens  (1420- 
1411  av.  J.-C.). 

’lilomAkl.  (Edouard),  diplomate  français,  mi¬ 
nistre  des  affaires  étrangères,  né  iè  Verdun  (1818- 

lsrtl). 


I  HIISIT..  contrée  au  N  de  Pane.  Grèce,  formant 
aujourd'hui  le  S.  de  la  Bulgiiile.  La  p.irtle  em-qne 
■le  la  Thrace.  qui  sépare  la 
Btdgarle  de  la  mer  de  l'Archi¬ 
pel.  est  peuplée- de  6011.0(10  h. 

1IIII XMI: \M  [dss],  séna¬ 
teur  romain  qui  conspira  con¬ 
tre  Néron,  fut  condamné  A 
mon,  et  s'ouvrlt  les  veine» 
en  66. 

tiih  XNTBTl.l',  général 

athénien,  qui.  avec  l'aide  de- 
Théhalns,  chassa  d'Alhènc*. 
en  404.  les  Trente  tyrans; 
m.  en  388  av.  J.-C. 

Tilt  l'TDIOK,  le  plus  grand 
des  historiens  grecs,  auteur  îi.iirvoiuc 

de  1 7/iafofre  de  la  guerre  du  Thucydide. 

•Péloponnèse.  C'est  l'œuvre  d'un  témoin  Impartial  et 
Indépendant,  d'un  historien  philosophe  épris  d'exac¬ 
titude.  Composition  habile  et  «erréc,  récit- rapide  et 
plein,  style  conels  et  vigoureux  (vers  400-vers  390 


av.  J.-C.). 

THlltlTM.  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Lar- 
gentlère;  1.409  h. 

Thugs,  membres  d’une  confrérie  religieuse  de 
l'Inde,  qui  pratiquait  le  meurtre  rituel  par  l’étran¬ 
glement. 

tiiii.it  [fnvqoHf'l'lJean  de),  homme  d’Hlat  et 
diplomate  autrichien,  promoteur  de*  deux  première* 
coalitions  contre  la  France,  né  A  Llnz  (1730-1818). 

THIIW.  ville  de  Belgique  (llalnaut)  ;  0.300  h. 
Sucrerie,  tannerie,  machines  agrleoles. 

Tilt  lit,  rh.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr. 
de  Perpignan. ’«ur  la  Basse;  3.230  h.  Vins,  apéritifs. 

TlIl  l  .T.  nom  donné  par  les  Borna  Ins  à  une  île  du 
nord  de  l’Europe  (probablement  une  des  Shetland), 
qui  marquait  l'extrême  limite  N.  du  monde. 

Tlll  T.  V.  TllOtINE. 

THI  RKU-osvdX  (Paul),  historien  français, 
né  à  Paris  (1837-1913),  auteur  d'une  Histoire  rie  la 
monarchie  de  Juillet. 

Tlll  R6WSIR.  en  allem.  Thttrgau.  cant  de  la 

Suisse,  sur  le  lar  de  Constance;  136  000  h.  iThurno- 
rl(ns>.  Ch.-l.  Frauerifeld. 

l'HlJHINlaK,  en  allem.  Thurlngen  [turin’fth'nl. 
pays  ou  Etat  d'Allcmngne  centrale,  membre  du 
Itoich,  formé  de  1919  à  1921  par  la  réunion  des 
petit*  Etat*  de  Heuss,  Saxc-Altcnl>ourg.  Saxe-Gotha. . 
Saxe  Meinlngen.  Saxe-Weimur-Eiseiiach.  Behsvat/.- 
lioOrg-Hudolstadt  et  Selnvarzlmutg- Sondersliau-cn  ; 
11.763  km-  cl  1.700. 000  h.  I T  h  urinaient) .  La  Thu- 
rlnge,  qui  comprend  les  Tallécs  supérieure*  de  la 
Saaie.  de  ITnstrut  et  de  l'Ilm.  est  une  région  mon¬ 
tagneuse.  boisée,  siège  d'une  Industrie  assez  active. 
Ce  fut  au  moyen  âge  un  Important  landgraviat.  Cap. 
HVimor.  V.  prine.  léna.  Gotha.' 

Tiu  niMaK  ( forêt  de )  ou  Tni  Hi\l;RNWti.n, 

;  chaîne  de  montagne*  boisées  de  FAIIemngne  (Saxei. 

THI  Kll  R  frlum’]  ou  THI  KII.  V.  d  Halte  (Lu¬ 
canie),  ancienne  colonie  d'Athènes,  près  des  ruines 
de  Sybarls. 

Tlll  RT-ll%K(  Ol  KT  (Àroi/r),  rh.-l,  de  c.  (Cal- 
vados).  arr.  de  Caen,  sur  l'Onie;  955  h. 

thiknte,  frère  d'Atrée.  V.  Athée. 
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Le  Sacre  de  Napoléon  l«r  tLuuii  Uavidi 


'Saint  Sébastien  (Mantegna) 


Socrate  au  moment  de  boire  la  ciguë  |L  Duvld' 
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Napoléon  III  Solfenno  i  .\li*l»aonlçrl. 

C Pkmt  Ntvâtin.  avouât».  Ballot.* 
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THYMinKE,  plaine  de  Phrygie,  où  Crésut  fut 

vaincu  par  Cyrus  (548  a».  J.-C.). 

TIAtt-CTIAN.  V.  Thian-chax. 

TllHKl',  comm.  d'Algérie  (Oiun),  arr.  de  Mos- 
lasant-m.  non  loin  de  la  Mina;  20.307  h. 

TIBBOIS  ou  TÉDA,  tribus  berbères  du  Tlbestl. 

TIBÈRE,  deuxième  empe¬ 
reur  romain,  flls  de  Llrie  et 
(ils  adoptif  d’Auguste;  hom¬ 
me  habile,  souverain  éclairé 
et  prudent,  mais  que  son  ca¬ 
ractère.  devenu  soupçonneux  à 
l’excès,  sous  l'Influence  de  son 
ministre  Séjan,  fit  tomber 
dans  les  pires  cruautés.  Né  à 
Rome  (42  av.  J.-C. -37  apr. 

J.-C.). 

TIBÉRIADE  ( lac  de).  ou 
de  Génésarelh,  lac  de  Pales¬ 
tine.  en  Ualllée,  traversé  par 
le  Jourdain.  —  V.  de  Pales¬ 
tine  (Galilée),  aux  bords  du 
lac  de  ce  nom;  7.000  h.  (auj.  Talarich).  Défaite 
de  Guy  do  Lusignan  par  Saladin.  en  1137. 

TIBKMTI  ou  Tio,  massif  montagneux  du  Sahara, 
au  N.  du  territoire  du  Niger.  (Hab.  Tibbous.) 

TIBET,  région  de  l’Asie  centrale,  à  l’O.  de  la 
Chine,  dont  elle  est  tributaire.  Pays  montagneux  au 
S.,  arrosé  par  le  Tsang-po,  ou  Brahmapoutre,  formé 
au  N.  de  plateaux  désertiques;  1.130.000  l<m-; 

I. 500.000  h.  (Tibétains).  Cap.  Lhassa.  Etat  ecclé¬ 
siastique.  gouverné  par  un  dalaï-lama. 

TIBRE  (le)  [Iat.  Tiberis,  liai.  Tecere],  fl.  d'Ita¬ 
lie;  passe  à  Rome;  tribut,  de  la  mer  Tyrrhénlenne ; 
403  kll. 

tibii.i.e,  poète  latin,  auteur. d'Elcgics  gracieu¬ 
ses  et  tendres,  avec  une  pointe  de  mélancolie  (vers 
04-vers  10  av.  J.-C.). 

TlBin,  v.  de  l'Italie  anc.,  dont  les  sites  déli¬ 
cieux,  très  fréquentés  par  les  riches  Romains,  ont 
été  chantés  par  Horace:  aujourd'hui  Tiroli. 

TIDIKEI.T,  groupe  le  plus  méridional  des  oasis 
du  Touat  ;  localité  prlnc.  In-Salah. 

TIECK  [ftkj  (Louis),  romancier  et  esthéticien 
allemand,  né  à  Berlin,  orien¬ 
ta  le  romantisme  allemand  vers 
le  fantastique  (1773-1853). 

TIEVTSIYf  (  firn-fsin] . 
v.  et  port  de  la  Chine,  sur  le 
Pcï-ho;  838.000  h.  11  y  fut 
signé,  en  1858.  un  traité  qui 
ouvrait  la  Chifie  aux  Euro¬ 
péens.  En  1885.  y  fut  signé 
un  traité  de  paix  entre  la 
France  et  la  Chine.  En  1900. 
la  ville  fut  prise  par  les  trou¬ 
pes  Internationales. 

TIEPOEO  (Giovanni  Rat- 
tlstR).  peintre  et  graveur  Ita¬ 
lien.  né  &  Venise  (1693-1770). 

Son  Invention  est  brillante,  son  coloris  clair  et  gai. 

TIERCÉ,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  d'An¬ 
gers.  sur  la  Sarthe:  1.S28  h.  Ch.  de  f. 

Tiers  état  ( Estai  sur  l'histoire  de  la  formation 
du),  ouvrage  remarquable  d'Augustin  Thierry,  mais 
nù  II  méconnaît  le  caractère  féodal  des  communes 
(1800). 

TIFFAI'GEA,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  de  La 
Roche-sur-Yon;  1.098  h.  Ruines  du  château  de 
Cilles  de  Helx. 

TIFLIS  Iflissl,  capitale  de  la  république  de 
Géorgie  (U.  H.  S.  S.),  sur  le  Kour;  426.000  h. 

TlGillA'V  en  russe  Bendcr.  v.  de  Roumanie  (Bes¬ 
sarabie),  sur  le  Dniester;  36.000  h.  Charles  XII  y 
soutint  un  siège  contre  les  Turcs,  après  sa  défaite 
de  Poltava. 

Tll.Htvi:  le  Grand,  roi  d'Arménie  (S9-36  av. 

J. -C.).  Gendre  de  Mlthridate.  il  soutint  le  roi  de 
Pont  contre  les  Romains,  qui  le  vainquirent. 

TIGRE  (le),  fleuve  de  l'Asie  antérieure,  qui  ar¬ 
rose  Diarbéklr,  Mossoul,  Bagdad,  et  se  réunit  à 
l'Euphrate  pour  former  le  Chatt  el-Arab;  2.000  kll. 

TIGRÉ,  royaume  d’Ethiopie,  cap.  Adoua. 

Til.Br RG .  v.  des  Pays-Bas  (Brabant-Septentrlo- 
nal)  ;  77.000  h.  *  „ 

(Phot.  Ciraudon,  Larousse,  Brogi ,) 


Tl  1,1, F.  vio  AT  (Sébastien  Le  Nain  de),  historien 
français,  né  à  Paris  (1637-1698),  d'une  érudition 
sûre  ( Histoire  des  empereurs...  pendant  les  six  pre¬ 
miers  siècle* ;  A/cmoires  pour  servir  d  l’histoire 
ecclesiastique). 

tii.i.ei  H.  comm.  de  Belgique  (Liège)  ;  G. 300  h. 

tu. 1. 1ER  (Claude),  romancier  et  pamphlétaire 
fiançais,  né  à  Clamecy  (1801-1844),  auteur  de  Mon 
oncle  Benjamin. 

tii.i.ièhkS-AIR-AYRE,  comm.  de  l'Eure,  arr. 
d'Evreux:  1.500  h.  Fonderie.  Ch'T  de  f. 

Tll.l.Y  [fijri]  (Jean  T8ERKLAE8,  romfe  de), 
capitaine  allemand,  chef  de  l’armce  de  la  Ligue 
catholique  pendant  la  guerre 
de  Tiente  ans.  Il  gagna  les 
batailles  de  la  Montagne- 
Blanche  (1620)  et  de  Stadt- 
lohn.  prit  Magdebourg.  mais 
fut  défait  par  Gustave-Adol¬ 
phe  à  la  bataille  du  Lech.  et 
mortellement  blessé.  Né  dans 
le  Brabant  (1559-1G32). 

Tll.l.Y  -  SI  R  -  8EII.I.EA, 
ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
de  Caen  ;  6S4  h. 

Tl I.8IT  [iff],  v.  de  Prusse- 
Orientale.  sur  le  Niémen,  à 
la  frontière  lituanienne: 

50.00(1  h.  En  1  307.  traité  entre 
Napoléon  Ier  et  l'empereur  de  Russie  Alexandre  1er. 

TIMAGÈAE.  rhéteur  et  historien  grec,  né  à 
Alexandrie  (Ier  s.  av.  J.-C.). 

TIRIA'TIIE.  peintre  grec  du  iv«  siècle  av.  J.-C., 
le  rival  de  Parrhaslo3,  auteur  d'un  célèbre  Sacrifice 
d'Inhiacnie. 

tiviér  DE  I. OCRES,  philosophe  pythagoricien, 
dont  l’influence  a  été  capitale  sur  le  développement 
de  la  pensée  de  Platon  (vi*  s.  av.  J.-C.). 

Timée.  dialogue  de  Platon,  qui  est  une  sorte  de 
philosophie  de  la  nature.  C'est  dans  le  Timie  quo 
se  trouve  exposée  la  théorie  des  idées  de  Platon 
(iv«  s.  av.  J.-C.). 

Times  [loïms’l  (le).  le  plus  Important  des  Jour¬ 
naux  anglais,  politique  et  littéraire,  fondé  en  1783 
par  John  Walter  sous  le  nom  de  Daily  Universal 
fleoister. 

Tl  RG  I  D  f/iwi’],  cité  romaine  d'Algérie,  dép.  du 
Con«tantlnc.  à  37  kil.  de  Batna.  Ruines  admirable¬ 
ment  conservées,  dont  l'intérêt  égale  celui  de  Pompe i. 

TIMIMIIOVIIV  (cJiooro) .  en  hongr.  Tcmesvar.  v. 
de  Rotitnanie.  sur  la  Béga;  ch.-l.  du  Banat  ; 
90.000  h.  Industrie  du  bols  et  du  cuir. 

TIMOI.ÉO.Y,  homme  d'Etat  grec,  né  â  Corinthe, 
libérateur  de  Syracuse.  Son  amour  des  lois  et  de  la 
liberté  était  si  vif  qu'il  alla  Jusqu’à  laisser  deux 
de  ses  amis  tuer  son  frère  Tlmophane,  coupable 
d'avoir  aspiré  à  la  tyrannie  (410-336  av.  J.-C.). 

TIROY  le  Misanthrope,  philosophe  grec  du 
v*  siècle  av.  J.-C.  Son  nom  a  passé  dans  In  langue 
comme  synonyme  de  bourru.  Plusieurs  Athéniens 
s’étalent  pendus  à  un  figuier  de  son  jardin;  un  jour, 
il  fit  savoir  à  ses  concitoyens  que  son  intention  était 
de  faire  arracher  ce  figuier  et  qu'il  Invitait  les  ama¬ 
teurs  de  suicide  à  se  hâter.  Aristophane  l'a  raillé 
dans  les  Oiseaux. 

Timon  d’Athènes,  drame  en  vers  et  en  prose,  en 
cinq  actes,  de  Shakespeare  (vers  1607-1G0S). 

TIMOR,  ile  de  la  Sonde,  à  l'E.  de  Florès; 
600.000  h.  Coprah,  santal.  Partagée  entre  les  Pays- 
Bas  (partie  O.)  cl  le  Portugal  (partie  E.i. 

TIMOTHÉE  (saint),  évêque  d'Kphèse.  né  vers  35; 
disciple  de  saint  Paul,  qui  lui  adressa  deux  de  ses 
EpUres;  martyr  en  97.  Fêle  le  21  janvier. 

Tl  MOI' R  l  DEA,  dynastie  Issue  de  Tamerlan.  et 
qui  régna  en  Perse  et  dans  la  Transoxiunc  de  1417 
à  1517.  Le  règne  des  derniers  Timourides  marqua 
l'apogée  de  la  eivllisatlon  persane. 

Ti.MOi  r-i.eyg.  V.  Tamerlan. 

Tl YCTIERIIA Y.  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  d'Ar- 
gentan;  3.294  h.  Ch.  de  f.  Quincaillerie.  Henri  1er, 
roi  d'Angleterre,  y  vainquit  son  frère  Robert  (1106). 

TIY'GIS)  [Jlss],  auj.  Tanger,  anc.  caplt.  de  la 
Mauritanie  Tlngltane. 

Tl  A  O»,  l  'une  des  Cyclades;  11.800  h.  Vins. 
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Le  Tintoret. 


TrrrtwiAC  [«*],  ch.-l.  de  e.  (Ille-et-Vlletne), 
arr.  de  Saint-Malo;  1.638  h. 

TINTO  [tin*]  (riol.  fleure  de  l'Espagne  méridio¬ 
nale.  tributaire  de  l'océan  Atlantique.  Il  a  donne 
..an  nom  aux  mines  de  cuivre  les  plus  Importantes  de 
l'Europe.  Cours  100  kll. 

TINTORKT  (Jacopo  Robcbti,  dit  le),  peintre 
Italien,  né  à  Venise.  Il  pro¬ 
duisit  un  nombre  Infini  d'ou¬ 
vrages  religieux  ou  histori¬ 
ques,  remarquables  par  une 
fougue  et  un  coloris  extraor¬ 
dinaires.  Ses  principaux  ta¬ 
bleaux  sont  au  palais  des 
Poges  de  Venise  :  la  Gloire 
rie  Venise,  la  Gloire  d»  par a- 
di».  etc.  (1512-1594). 

TIOIMKN  [én’]>  v.  de 
Russie  (Oural),  sur  la  Toura, 
gffl.  de  l'Irtych  ;  60.000  h. 

Métallurgie. 

TIRAHA,  comm.  d’Algérie, 
dép.  et  arr.  d'Alger,  petit  v 

port  à  l'est  de  Cherchel.  Belles  ruines  romaines. 

TIPPKRVHY  Itiprrrrril.  comté  de  l'Etat  libre 
d'Irlande  (Munster);  140.000  h.  Ch.-l.  du  même 
nom.  5.300  h.  , 

tippoo-m ahib  [fipou],  dernier  nabab  de  My¬ 
sore,  ennemi  des  Anglais  (1T 49-1799). 

tirabohchi  [ski]  (Olrolamo),  littérateur  Ita¬ 
lien.  né  à  Bergame.  auteur  d'une  remarquable  H  se- 
foire  de  la  littérature  italienne  (1731-1794). 
TIHITA,  cap.  de  l'Albanie;  57.810  h. 
TiRtQlEAl  (André),  jurisconsulte  français,  né 
à  Fontenay-le- Comte  (vers  1480-1558),  protecteur  de 

BTliî*,|aPOi..  v.  de  la  rép.  soviétique  de  Moldavie 
(Ukraine),  sur  le  Dniester:  22.000  h. 

Tlrcis,  un  des  bergers  de  Virgile  (MI*  églogue), 
dont  les  chants  alternent  avec  ceux  de  Corydon.  - 
mCOVillA.  V.  Do  N  LU  AL. 
tireboi.i  .  V.  Tripoli. 

TIrAsias  [tlasi],  devin  de  Thèbes.  Les  habi¬ 
tants  de  cette  ville  l'honorêrent  comme  un  dieu. 

Tireur  d'épine  (la),  statue  antique  (musée  du 
Vatican,  autref.  au  Capitole)  ;  charmante  statue  de 
Jeune  homme  occupé  à  s'arracher  du  pied  une  épine. 

TIRIBATE,  roi  d'Arménie,  frère  de  Vologèse  l*r, 
roi  des  Farthes  :  Il  fut  tributaire  des  Romains  ;  mort 
vers  73  de  notre  ère;  —  Tiridate  II.  roi  d'Armé¬ 
nie;  ra.  en  314  de  notre  ère. 

Tl  RLEMOVT,  v.  de  Belgique  (Brabant); 
19.500  h.  Construction  métallique,  machines,  sucre¬ 
rie.  tannerie. 

tihnoyo,  v.  de  Bulgarie,  sur  la  Iantra  ;  12.600  h. 
Tlisov  affranchi  et  secrétaire  de  Cicéron.  Inven¬ 
teur  d'un  système  de  sténographie  appelé  «  notes 
tlronlennes  ». 

Tl  RI' ITT.  (Alfred  cm),  amiral  allemand,  né  a 
Custrln.  réorganisateur  de  la  flotte  allemande  avant 
1014  (1849-1930). 

Tl iino  DE  MOLINA  (F. -Gabriel  Telle*,  dit), 
auteur  dramatique  espagnol,  né  à  Madrid  (1571- 
1G18).  .  ,  „ 

riniMlli:.  anc.  v.  de  l'Argnllde.  patrie  d  Her¬ 
cule.  Restes  de  murailles  eyclopéennes. 

TINA  [fisse].  V.  Tibza. 

tihi  HEV diiri  (fick«n]  (Frédéric-Constantin), 
érudit  allemand  (1815-1874). 

T1MI  (Benvenuto).  dit  le  Garofalo,  peintre  ita¬ 
lien.  né  i  Garofalo.  Ses  oeuvres  principales,  très  gra- 
cteuses,  sont  &  Ferrare  (1 481-1359) . 

TIHII'IIOVE,  une  des  trois  Furies,  chargées  de 
punir  les  roupshles  au  moment  où  ils  pénètrent  dans 
les  Enfers.  iMptk.) 

TIHMANDIKR  «Gaston),  savant  et  aéronaute  fran¬ 
çais.  né  à  Paris  (1813-1899). 

TIHMRPIIKR.AK.  satrape  perse,  gouverneur  de 
l’Asie  Mineure  en  414  av.  J.-C.  Il  commandait  l'ar¬ 
mée  d’Artaxerxès  Mnérnon  i  Cunaxa.  Mis  à  mort 
en  395  av.  J.-C. 

TIHHERINB  (F.ugèn%).  agronome  français,  né  à 
Flavlgny  (1830-1925).  JI  a  beaucoup  développé  ren¬ 
seignement  agricole. 

(Fkaf.  Qiraudon.  Allnari.) 


TIMHERAMD  (Françols-Félli),  astronome  fran 
çaU.  né  â  Nuits  (1845-1896). 

TIHMOT  (André),  médecin  suisse,  ne  a  Grancy 
(1728-1797). 

TIHMOT  (Pierre),  littérateur  français,  ne-a  5  cr- 
sallle*  (1768-1854).  _ 

TIHXA  [firsa],  en  slave  Tlsa.  en  allem.  Theiss, 
rivière  de  Hongrie,  née  en  Russie  subkarpaliquv  et 
débouchant  dans  le  Danube  (r.  g.),  en  Yougoslavie; 
D30  kll. 

TINT. %  (Colonian  de),  homme  d'Elat  hongrois, 
né  à  Gesxt.  chef  du  parti  libéral  hongrois  (1830- 
1902)  ;  —  Son  neveu.  Etienne,  né  è  Budapest,  tint 
le  pouvoir  en  1913.  défendit  la  prépondérance  ma¬ 
gyare  contre  les  aspirations  des  nationalistes  serbes. 

Il  fut  assassiné  (1881-1918). 

Titanl*.  reine  des  fées,  femme  d'Ohéron.  person¬ 
nage  du  Songe  d'une  nuit  d'été  de  Shakespeare. 

TITANS,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Révoltés 
contre  les  dieux,  lis  tentèrent  d'escalader  le  Ciel  en 
entassant  montagne  sur  montagne;  tnnls  Ils  furent 
foudroyés  par  Jupiter,  (,1/yffc.)  En  littérature,  on 
compare  à  la  tentative  infructueuse  de  ces  Géents 
les  efforts  de  ceux  qui  échouent  dans  1g  réalisation 
de  projets  plus  ou  moins  impossibles. 

TITE-L.lt E.  historien  latin,  né  &  Padotie.  Il  a 
laissé,  sous  le  titre  de  Dccvdet,  une  histoire  ro¬ 
maine,  plus  remarquable  par  le  style  que  par  l'au¬ 
thenticité  des  faits.  Admirateur  du  pas-é.  patriote 
ardent,  narrateur  de  premier  ordre.  Il  célèbre  par¬ 
tout  la  grandeur  de  Rome  et  cherche  dans  l'histoire 
un  enseignement  et  des  thè¬ 
mes  à  de  beaux  développe¬ 
ments  et  de  beeux  discours 
(59  *v.  J.-C.-19  epr.  J.-C.). 

TITHON.  frère  de  Priant 
et  époux  de  l'Aurore,  changé 
en  cigale. 

TITICACA.  grand  lac  des 
Andes,  entre  la  Bolivie  et  le 
Pérou;  à  3.915  m.  d'altitude. 

TITIEN  ( «if ri  1  (Tlzlanr 
Vecelî.IO.  dit  les.  peintre 
Italien,  né  à  Plcve-dl-Cndore. 
le  premier  des  eolnrlsics  el 
le  chef  de  l'école  vénitienne. 

Peintre  sans  rival  pour  la 
puissance  de  la  facture,  la  ilchesse  et  l'harmonie  du 
coloris.  Scs  principaux  tableaux,  au  Louvre,  sont  : 
Françoi »  I,T,  le »  Pèlerins 
d’Emmaùt,  Jupiter  et  Antio- 
pe.  la  Maltreue  du  Titien 
(1477-1576). 

TITL'H  [ tuas],  fils  de  Ves- 
paslcn.  empereur  romain  de 
79  à  81,  surnommé  le»  Déli¬ 
ces  du  genre  humain.  Il  est 
un  des  souverains  qui  cher¬ 
chèrent  le  plus  sincèrement  à 
soulager  les  souffrances  de  son 
peuple  ;  «  Itirm  perdit! i  * 

(J'ai  perdu  ma  journée),  di¬ 
sait  cet  empereur  philosophe, 
quand  11  avait  passé  un  Jour 
sans  trouver  l'occasion  de  faire 
du  bien,  d'accorder  une  grâce.  Sous  le  règne  de  son 
père,  11  avait  pris  et  ruiné  Jérusalem  (70;.  Sotis_*on 
règne  eut  lieu  la  célèbre  éruption  du  Vésuve  (79),. 
où  furent  ensevelies  Heiculanunt  et  Potnpél. 

Tltyre,  un  des  deux  bvrgrrs  de  U  Jro  églogue  de 
Virgile,  qui  lut  prête  ses  sentiments. 

TIVOLI,  anc.  Tihttr,  v.  d'Italie  (prov.  de  Rome)  ; 
14.800  h.  Environs  charmants;  célèbres  cascalcllcs. 
Temples  de  la  Sibylle  et  do  Veste. 

Tir.i-mr.oi,  ch.-l.  d'arr.  tdép.  d'Alger); 
37.746  h.  Ch.  de  f.  :  à  100  kll.  E.  d'Alger.  —  L'arr. 
a  20  comm.,  506.077  h. 

Tl.KMCEV  [/femsèn],  ch.-l.  d’arr  (dép  d’Oran)  ; 
44.094  h.  <77emccnien*l  ;  à  130  kll.  S.-O.  d'Oran. 
Ch.-l.  de  subdivision  militaire.  Collèges  arabe  ctfran- 
çals.  Céréales,  liège,  bétail.  —  L'arr.  g  13  comm. 
et  254.122  h 

troi.on  [foas],  montagne  et  ville  de  l'anc.  Lydie 
(Asie  Mineure)  ;  auj.  Boi-Oagk. 

TOBAGO,  l'une  des  Petites  Antilles  anglaises; 
23.000  h.  Dépendance  de  la  Trinité. 
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TMU,  Juif  d«  la  tribu  4e  Nephtall,  célèbre  par 

Mété.  Devenu  aveugla  dans  sa  vieillesse.  11  fut 
par  son  fils,  sur  les  conseils  de  l'ange  Raphaël. 
TOBOUK,  v.  de  Russie  (Oural),  sur  la  Tobol, 
affl.  de  l'Irtych;  20.000  h. 

TOCANTINS  (le),  fl.  du  Brésil,  se  Jette  dans 
l'Atlantique;  2.700  kll. 

Tocqueville  (Alexis  CiJhtEL  de),  publiciste 
et  homme  politique  français,  né  à  Vemeull,  auteur 
de  le  Démocratie  en  Amérique  et  de  {'Ancien  Ré¬ 
gime  et  la  Révolution.  La  noblesse  de  son  caractère, 
la  hauteur  de  ses  vues  politiques  lui  concilièrent 
l’estime  de  tous  les  partis  (1805-1859). 

TOBI,  v.  d’Italie  (Ombrle)  ;  16.000  h.  Ancienne 
ville  des  Etrusques. 

tooledks  [léb'n]  (François-Edouard) ,  Ingé¬ 
nieur  et  général  russe,  né  à  Ml  tau.  Il  se  distingua 
dans  la  défense  de  Sébastopol  (1808-1884). 

T4EBI,  sommet  des  Alpes  suisses,  3.623  m. 
TœprrER  [tœpfr ]  (Rodolphe),  romancier  et 
dessinateur  suisse,  né  à  Genève,  auteur  des  Nou¬ 
velle*  genevoise*  et  des  Voyage*  en  tigtag.  etc., 
oeuvrer  d'une  charmante  fantaisie,  où  11  unit  avec 
bonhc  ae  l’Ironie,  la  morale  et  l'humour  (1799- 
1346  , 

T  JOO,  région  d'Afrique,  entre  le  Dahomey  et  la 
r jCt-de-l’Or  anglaise.  Le  Togo,  colonie  allemande 
depuis  1885,  fut  conquis  pkr  les  Alliés  en  1914  et 
partagé  depuis,  sous  mandat,  entre  l’Angleterre  et 
la  France.  Le  Togo  tout  monda/  anglais  compte 
200.000  h.;  le  Togo  tou*  mandat  français,  cap. 
Lomé;  v.  princ.  Anicko,  Atakpamé,  Sansanné- 
Uengo,  en  compte  750.000.  Amandes  et  huile  de 
palme,  cacao,  élevage. 

TOGO,  amiral  japonais,  né  à  Kagoshima;  vain¬ 
queur  des  Russes  à  Port-Arthur  et  à  Tsoushlma 
(1849-1934). 

TOIMI  [rasa]  (Jean  de),  maréchal  de  France, 
né  en  Languedoc.  Il  défendit  l'Ile  de  Ré  contre 
Buckingham,  en  1627  (1585-1636). 

Teiaé  (édit  du),  édit  Interdisant  d'élever  de s 
constructions  dans  Paris  au-delà  d'un  certain  rayon 
(1548).  Partlcelll  d'Emerl  ayant  voulu,  en  1644, 
percevoir  une  taxe  sur  ceux  qui  avalent  violé  l’édit, 
en  fut  empêché  par  une  émeute. 

Toison  d’or,  toison  du  bélier  qui  emporta  dans 
les  airs  Phrlxos  et  Hellé;  elle  était  gardée  en  Col- 
chide  par  un  dragon,  et  fut  enlevée  par  Jason  et  les 
Argonautes.  ( Mytk .) 

Toison  d’or  (ordre  de  la),  fondé  à  Bruges  en  1429 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  L’ordre 
passa  à  la  maison  d’Autriche  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  puis  à  l'Espagne  avec 
Charles-Qulnt.  C'est  le  premier  des  ordres  de  cheva¬ 
lerie  d’Espagne  et  d'Autriche.  Collier  d’or  ou  large 
ruban  rouge,  en  sautoir,  duquel  pend  *un  bélier 
TOKAY,  en  hongr.  TokaJ  f/otaïl,  v.  de  Hon¬ 
grie;  5.000  h.,  sur  la  Tlsza.  Vins  de  liqueur  re¬ 
nommés. 


TOKII8HINA  [e»4],  v.  du  Jspon;  75.000  h. 

TOKYO,  anc.  Yédo,  cap.  du  Japon  (Nippon), 
port  au  fond  d’une  baie  du  Pacifique;  5.663.000  h. 
Ville  Industrielle  et  très  commerçante. 

TOLBIAC,  v.  de  l’anc.  Gaule,  près  de  Cologne 
(auj.  Zulpieh ) .  On  appelle  victoire  de  Tolbiac  celle 
que  Clovis  remporta  sur  les  Alamsns  en  496.  sur 
un  point  non  déterminé  du  cours  moyen  du  Rhin. 

TOLÈDE,  en  esp.  Toledo  [édo],  v.  d'Espagne 
(Nouvelle-Castille),  ch.-l.  de  prov.,  sur  le  Tage 
26.000  h.  Anc.  cap.  des  Wlslgoths.  puis  de  l'Es¬ 
pagne  Jusqu’en  1560.  Alcaur  (détruit  en  1936) 
Belle  cathédrale,  archevêché.  Fabrique  d'armes 
blanches  renommées. 


TOLBBO  flido*»],  v.  des  Etats-Unis  (Ohio), 
sur  le  Maumee;  315.000  h.  Constructions  métal¬ 
liques. 

, T-  d’Italie  (prov.  de  Macerata)  ; 
12.400  h.  Traité  de  1797  entre  Bonaparte  et  le 
pape,  consacrant  la  réunion  d'Avignon  à  la  France. 
T© LIMA,  volcan  des  Andes  de  Colombie;  5.584  m 
tbloba,  v.  d'Espagne  (prov.  basques);  10.000  h. 
Fabrication  de  toiles. 


TOLSTOÏ  (Léon,  eom/e),  diplomate  russe,  con¬ 
seiller  de  Pierre  le  Grand  (1645-1729). 

TBLBTOÏ  (Léon,  comte),  romancier  russe,  né  à 


(PM  Bchtrtr-Nab  Me.  ) 


IasnaTa-Pollana  (1828-1910),  Principales  œuvres  : 
Ouerre  et  pair ,  Anna  Karénine,  Résurrection,  etc. 
Tolstoï  excelle  à  ’-elndre  la  vie  et  les  inceurs  rus¬ 
ses.  Comme  théologien  et  moralMc,  il  cherche  à 
se  rapprocher  du  christia¬ 
nisme  primitif. 

TOLTÈQVBS.  V.  Mexi¬ 
que  (Hist.). 

TOl.li,  v.  de  Colombie,  port 
sur  la.  mer  des  Antilles; 

3.000  h.  Baume  dit  de  Tolu. 

TOI.LCA  [lou],r.  du  Mexi¬ 
que;  35.000  h. 

TOM,  rivière  de  là  Sibérie, 
afll.  de  l’Obi;  843  kll. 

TOM48ZOW  [e/iour],  v.  de 
Pologne,  au  S. -O.  de  Varsovie; 

29.000  h.  Industrie  textile. 

A  l'Al|cmagne,  1939 

Tonuni  t  rot  ,  v.  de  l’A.- 
O.  F.  (Soudan  français)  ;  5.500  h.  Centre  commer¬ 
cial  sur  le  Niger,  aujourd’hui  un  peu  déchu.  Visi¬ 
tée  par  René  Caillé  (1828).  occupée  par  les  Fran¬ 
çais  en  1894. 


Tolstoï. 


TOMES  ou  TOMI,  auj.  Constantin,  v.  de  la 

Mésle,  sur  le  Pont-Euxln,  où  Ovide  mourut  en  exil. 

TOMMtSBO  (Nicolas),  érudit  et  homme  politi¬ 
que  italien,  né  à  Scbenico  (1802-1874). 

TOM8H,  v.  de  Russie  (Sibérie  occidentale),  sur 
le  Tom,  affl.  de  l'Obi;  128.000  h.  Commerce  Im¬ 
portant  de  beurre,  œufs,  volailles. 

TO.TGA  ou  Iles  des  Amis,  archipel  de  Polynésie; 
23.500  h.  Caplt.  Noukoualofa.  Protectorat  anglais. 

TONGOtSRS  ou  TOINGOLSEH,  peuple  sibé¬ 
rien,  qui  occupe  un  immense  espace  entre  la  mer 
d'Okhotsk,  l'Iénissél  et  les  monts  Iablonnl. 

TOIVURB8,  en  flam.  Tongeren,  v.  de  Belgique 
(Ltmbourg)  ;  10.200  h.  Eaux  minérales. 

TONKIN,  pays  de  l’Indochine  française,  au  N. 
de  l'Annam  et  du  Laos;  116.000  km2;  8  mil¬ 
lions  d'h.  (Tonkinois).  Ch.-l.  Hanoi;  v.  princ. 
Haïphong,  Nam-dinh,  Bac-ninh,  Hai-duong.  Pays 
montagneux  à  PO.,  s'abaissant  à  l'E  et  constitué 
par  1a  vallée  du  fleuve  Rouge  et  de  ses  affluents, 
la  rivière  Noire  et  la  rivière  Claire.  Delta  très  fer¬ 
tile  du  fleuve  Rouge.  Riz,  céréales,  caoutchouc. 
Richesses  minérales  :  houillères  Importantes,  mines 
d'étaln,  de  zinc. 

L'Idée  d’un  établissement  colonial  sur  la  c6te  de 
l'Indochine,  mise  en  avant  sous  Louis  XVI,  reprise, 
sous  la  Restauration,  reçut  son  exécution  sous  le 
second  Empire,  qui  conquit  la  Cochlnchlne.  Le 
désir  de  communiquer  directement  avec  les  provinces 
méridionales  de  la  Chine  fut  l'origine  première 
du  conflit  qui  éclata  entre  le  Céleste-Emplre  et  la 
France,  lorsque  celle-ci  prétendit  s'emparer  du  Ton- 
kln.  Francis  Garnier,  maître  du  Delta,  fut  tué  dans 
une  embuscade  (1873),  et  après  lui  ses  conquêtes 
furent  restituées  à  l'Annam,  moyennant  quelques 
concessions  commerciales;  mais,  en  1883.  la  mort 
de  Rivière  dans  des  circonstances  analogues,  décida 
le  gouvernement  français  à  envoyer  des  troupes  à 
Hsnol  ainsi  que  l'amiral  Courbet  qui  contraignit 
Tu-Duc  à  reconnaître  le  protectorat  français  sur 
l'Annam  et  le  Tonkin  (25  août  1883).  La  Chine, 
qui  prétendait  au  protectorat  sur  l'Annam,  dut 
signer  avec  nous  le  traité  de  Tlen-tsln  (1885)  après 
bombardement  de  Fou-lcheou  par  Courbet.  Le  Tonkin 
reçut  en  1886  un  résident  général.  Depuis  cette 
date.  Il  n’a  cessé  de  développer  sa  prospérité  écono¬ 
mique;  c'est  aujourd'hui  une  des  parties  les  plus 
riches  du  domaine  colonial  français.  V.  Indochine. 

TONKIN  ( golfe  du),  formé  par  la  mer  de  Chine, 
entre  l'Annam  et  la  Chine. 

TONNA y-boi  tonne,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure).  arr.  de  Saintes;  1.021  h. 

TONNA  Y-CH  A  RENTE,  ch.-l  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Rochefort;  4.537  h.  Ch.  de  f. 
Patrie  de  Mn>e  de  Montespan. 

TONNRINB  [ninxs].  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga¬ 
ronne),  arr.  de  Marmande,  sur  la  Garonne;  6.750  h. 
[Tonneinquai s).  Ch.  de  f.  Tabacs,  cordages. 

tonnerre,  ch.-l.  de  c.  (Tonne),  arr.  d’Aval- 
loo,  sur  l’Annançoo.  Cb.  de  f„  à  36  kll.  N.-& 


TOÜ 
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d'Auxerre  ;  4.4*4  h.  (Tonnenod).  Pierre»  de  tillle. 

Vin».  .  .  „  .. 

mXEKRE  (ment).  montagne  de  1»  B»»|*t*- 
Hhènane.  point  culminant  do  la  région  :  68T  m. 

A  donné  *on  bom.  «ou*  l'Empire,  au  département  de 
Alont-Tonnerre,  ch.-l.  Mayence. 

TnmKR.  V.  TMrrrK».  ,  .  _  ,  „ 

TOPl  V4RBOIS.  peuplade  guarante  du  Bré»ll. 
TOHIY  (J. -B.  Colbert.  marquil  de),  homme 
d’Ktat  français  et  diplomate,  né  à  Pari*.  Il  prit  une 
grande  part  aux  négociations  nul  précédèrent  I  ou¬ 
verture  de  la  cuerre  de  la  Succession  d’Espagne 
et  ait  traité  d’Utrecht  (1665  1746). 

Tiini:vt  jtoréno]  (José  Maria,  eomle  de),  hom¬ 
me  U’ Etat  et  historien  espagnol,  né  a  Oviedo 
<1786-1843)  .  ,  . 

Tont.  U  \oeeu').  v.  forte  de  Prusse  (pror.  de 
Saxe),  sur  l’Elbe:  13.500  h. 

tohmjyi-81  i»-yire,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 
arr.  de  Sa  Int -1/0.  1  855  h.  Ch.  de  f. 

T<>n\£  (la),  fl.  de  Suède,  se  Jetant  dan*  le  golfe 
de  Botnie  entre  les  petit»  ports  de  llaparanda  et 
Tornlo.  Sépare  la  Suède  de  la  Finlande. 

tu  il  o  vio  [l*roi»’lo*«].  r.  du  Canada,  ch.-l.  de 
la  pmv.  d’Ontario.  *ur  le  lac  de  ce  nom;  630.000  h. 
Machines,  farines.  ..  ,  , 

ronoi  ITIM  [toaafNif]  (Manlius),  dictateur  ro¬ 
main  en  353  av.  J.-C.  et  en  349.  trois  fols  consul, 
vainqueur  des  Latins  en  340;  —  Manlius  Tor- 
quatus,  consul  en  233  ar.  J.-C.;  Il  conquit  la  Sar- 

*"torqa  EM  AD  4  [kél  (Thomas  de).  Inquisiteur 
général  en  Espagne,  né  à  Valladolld.  fameux  par  ses 
cruautés,  et  dont  le  nom  reste  confondu  dans  I  hi s- 
tnire  avec  If  souvenir  «le  I  IiujulsUlon  (1420*1  *19“). 

TO finie  AnnunilaU  [torré  anovn'tiiaüa).  J. 
d’Italie  (Campanie),  au  S.  du  Véiuve,  sur  le  golfe 
«le  Naples  :  45.000  li.  _ 

tiiriw:  del  Oreco  [aréko],  T.  d’Italie  (Cam¬ 
panie),  au  S.  du  Vésuro,  »ur  le  golfe  de  Naples; 
40  000  h.  Vins.  Corail. 

TORRKON  [on'],  r.  du  Mexique;  65.000  h. 
TOHRÈN  (détroit  de),  dans  la  mer  des  Indes, 
entre  l'Australie  et  la  Papouasie. 

TORRÈM  (Lulz  Vaez  de),  navigateur  espagnol  du 
gvii»  siècle,  explorateur  des  mers  australes 
TORRÈM  (Lulz  de),  amiral  portugais,  né  à  Lls- 
bnnne  (1*69-1822)., 

torrér  qievepo  [ké]  (Leonardo),  mathé¬ 
maticien  espagnol,  né  à  Santa-Cruz  en  1Sj2.  au¬ 
teur  de  travaux  remarquables 
sur  les  machines  à  calculer. 

TORRÈM-VÈDRA» 

f«/r<M«],v.  du  Portugal  (Estré¬ 
madure),  au  N.  de  Lisbonne; 

8  600  h.  Clef  des  fortifications 
établies  par  Wellington  pour 
couvrir  Lisbonne  en  1810. 

TORRICELLI  [fckrM] 

(Evangellsta).  physicien  et 
géomètre  Italien,  né  a  Farn- 
za,  un  des  élèves  de  Galilée. 

On  lui  doit  la  magnllique 
expérience  du  (ube  de  Ton I- 
erlli.  c’est-à-dire  la  décou¬ 
verte  du  baromètre  et  des 
effets  de  la  pression  atmosphérique;  le  principe  oc 
Tnrricélti,  relatif  à  l'écoulement  des  liquides  par 
un  orifice  à  mince  paroi  (1608-1647).  , 

TORMTltlXfSIlOM  [én’son’l  (Lennart),  general 
suédois,  né  à  Forstena.  Il  s’Illuslia  dans  la  guerre 
de  Trente  ans.  où  11  remporta  les  victoires  de 
Bieltcrdcld  et  de  Jankow  (1603-1851). 

turtox A ,  v.  d’Italie  (Piémontl,  sur  la  Scrl- 
vla;  20.000  h.  (Tortonoi*). 

lOiriOHA  [o**a],  en  (ranç  Tortose.  v  d’Espa¬ 
gne  (Catalogne),  sur  l’Ebie;  31.000  h.  RégliS'i-. 

TORI  X  [onpn],  en  sllem.  Thorn.  v.  île  Polo- 
gne.  cap.  de  la  l’omérélle.  sur  la  Vlstule;  40  000  h. 
A  l’Allein.iRne.  septembre  I93‘J. 

Tosca  (foi.  drame  en  cinq  actes  de  V.  Sardnu 
1188*).  Ci.irosa  et  Illca  en  cul  tiré  un  livret  d’opéia 
en  trois  actes,  musique  de  Glacuino  Pucrlnl  (l‘J03>. 
TOAt  AXE,  anc.  Étrurle.  puis  Etat  souverain  de 


Turrucllt. 


l’Italie  centrale,  au  S.-E.  de  l'Apennin;  5.800.009  h. 

( Toscan g).  Caplt.  Florence .  —  Le  grand-duché  de 
Toscane  fut  annexé  *à  l’Italie  en  1860. 

tûtes,  ch.-I.  de  c.  (Selnc-Inférleure).  arr.  de 
Dieppe;  667  h. 

TOT»». A,  roi  des  Ostrogoths  d’Italie  de  541  à 
332.  Défait  et  tué  par  Narsès. 

TimiMlttl  [fo/nrm],  v.  d'Anglelerra  (Mld- 
dlesexl  ;  160.000  h.  Faubourg  de  Londres. 

Toi  ttiOTOi  ou  i‘oxioTor,  archipel  de  hi 
Polynésie,  à  PE.  de  Taitl.  appelé  aussi  île*  Binacs  ; 
possessions  françaises;  3.800  h. 

tsh  ihm;.  peuple  nomade,  de  race  berbère,  ha¬ 
bitant  le  Sahara  (Touareg  est  le  pluriel  de  Tanjut.) 


Touareg. 


Les  Touareg  se  partagent  en  un  certain  nombre  de 
confédérations,  dont  les  principales  sont  les  Ad)er, 
les  Ahogghar  et  les  Aoucllimiden. 

TOI  %T,  groupe  d'nnsls  du  Sahara  central,  au 
S. -O.  de  Laghnn.it;  v.  pr.  In-Snlah.  Occupé  par  la 
France  depuis  1901. 

•  TOI  nos  41.  groupe  le  plu;  méridional  des  lies 
de  la  Société  (Ta’ilil  ;  2  500  h. 

TOI  4  il  ET  (Muriel,  dame  de  Belleville,  née  à 
Orléans,  favorite  de  Charles  IX  (1549-163S). 

TOICOI'I.ei  rn.  race  sénégalaise  provenant  du 
croisement  des  Foulbé  avec  les  nègres  ou  les 
Maures. 

TOtcr,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  d'Auxerre,  sur 
l'Ouaune;  2.565  h.  (Toi«cyq«ofa).  Ch  de  f.  Ocre. 
Tatrle  de  Pierre  Larousse. 

TOt'CUOlRT  four/'],  ».  et  oasis  d'Algérie.  dans 
te  Sahara  oriental  (territoires  du  Sud);  lu  (Mm  h 
Centre  d’une  oasis  peuplée  de  OO.Ot'O  h.,  et  ch.-l. 
du  territoire  de  Touggourt.  avec  224  374  h.  Com¬ 
merce  de  dalles. 

rot  E.  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle),  arr. 
et  à  25  Hll.  O.  de  Nancy,  sur  la  Moselle;  12.656  h. 
iTonloit).  Ch  de  f.  Broderie»,  faïence.  Camp  re- 
(ranclié.  Patrie  de  Gou»  Ion  Salnt-Cyr.  Toul  fut  au¬ 
trefois  l’un  des  Troit- Eréehé»  indépendants  des  ducs 
.le  Lorraine  En  1552,  Henri  11  l’occupa  grâce  au 
duc  de  Cuise,  cl  le  Iratié  de  Weslphalle  (1648) 
en  confirma  la  possession  à  la  France. 

Totl.t.  v,  de  Russie,  au  S.  de  Moscou,  sur 
l’ Chipa;  150.000  h.  Manufacture  d'armes. 

Toi  I.I.IER  (Charles-Bonaventure) .  Jurisconsulte 
français,  né  à  Dol.  auteur  d’un  célèbre  Traité  de 
droit  rial,  continué  par  Dtivergier  (1752-1835). 

TOI  I.o Y.  cli. -I.  d’arr.  (Var).  sur  la  Méditerra¬ 
née;  133.263  h.  (Tonlonnait).  Ch.  de  f.  ;  à  61  Hll. 
S. -O.  de  Draguignan.  Ch.-l.  de  région  maritime, 
arsenal  maritime  de  premier  ordre  Constructions 
navales,  mécanique.  Vins,  blé.  fruit»,  savon.  F.n 
1  793.  les  royalistes  livrèrent  le  port  aux  Anglais; 
mais  Bonaparte  le  leur  reprit.  —  L'arr.  a  14  canl.. 
55  roimn.,  264.542  h. 

TOI  i.ox-81  it-  tnROl  \.  ch.-l.  île  e.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  de  Charolles;  1  765  h. 

TO*  i.oi  ME.  ancienne  caplt.  du  Languedoc,  ch  I 
du  dép.  de  la  Haute  Garonne,  sur  la  Garonne;  ch 
de  f..  à  713  Ml.  S.  de  Paris;  194.361  h.  (T/.«- 
loneamt).  Eglises  Salnl-Elicnne.  Sainl-Sernln.  C'a 
pltole.  Archevêché,  cour  d’appel,  académie,  uni¬ 
versité;  école  vétérinaire.  Académie  des  Jeux  flo¬ 
raux;  arsenal.  Céréales,  farines,  pâles  jllmrn 
talres.  laine,  bexüanx.  Constructions  métalliques  et 
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mécaniques;  produits  rhlmiques:  bonneterie,  con¬ 
fections.  chaussure»,  l'atrle  de  Plbrac,  Cujas.  Fal- 
guièrc.  Merclé,  etc.,  Toulouse  fut  une  des  villes 
principales  de»  Wislgoths;  elle  fut  Impliquée  dans 
les  vicissitude*  de  la  guerre  des  albigeois  (xil*  s  ), 
et  Simon  de  Mont  fort  fut  tué  en  faisant  le  siège  de 
la  ville  (1218).  En  1814,  bataille  Indécise  entre 
Soult  et  Wellington.  —  L'arr.  a  28  cant.,  352 
eomm.,  334. 8C3  h. 

roi  l  oi  se:  (Louis-Alexandre,  comte  r/e i.  -fl I» 
légitimé  de  Louis  XIV'  et  de  Mm*  de  Mnntespan, 
né  i  Versailles,  amiral  de  France  11878-173*1. 

TOI  I.OINK-LMTREI  (Henry  d et.  peintre  fran¬ 
çais.  né  à  Albl  (1804-1001).  A  peint  des  scène- 
de  music-halls. 

TOI  VUOI  ükl,  nom  de  trois  rivières  de  U  IV* 
bérle  occidentale  affl.  de  l’Iénlsséi  :  la  Toungouxl.a 
inférieure  12.700  kll.),  la  Touuaouxka  mouennn 
(1.200811.)  et  la  ToungoMxka  supérieure  (2  818811). 

TOIQIfN  <lo),  fleuve  côtier  de  France,  qui  se 
Jette  dans  la  Manche  à  Trouvllle;  108  Ml. 

TOUQURS,  cotnm.  du  Calva'los,  an.  de  Li¬ 
sieux  ;  1.011-  h. 

•  TOUQ»  ET-I»ARIM-PI.4GE  (Le),  comin.  du 
Pas-de-Calal»,  arr.  de  Montreuil;  3.880  h.  Station 
balnéaire. 

Tour  de  Londres  Ha),  vieille  citadelle  de  Lon¬ 
dres,  au  bord  de  la  Tamise,  à  l'E.  de  la  Cité.  Elle 
fut  tour  à  tour  palais  royal,  prison  d'Etat,  arsenal, 
château  fort.  La  Tour  blanche  date  de  Oulllaume 
le  Conquérant. 

TOI  n  % isf K,  anc.  prov.  de  France,  annexée  au 
domaine  royal  en  1204  par  Philippe  Auguste.  et 
réunie  définitivement  à  la  couronne  en  1584,  sous 
le  régne  de  Henri  III:  caplt.  Tour».  Elle  a  formé 
le  départ.  d'Indre-et-Loire.  (Hab.  Tourangeaux.) 
Bons  vins. 

TOI  RtV’K.  v.  de  l’Annam  (Indochine).  port  sur 
une  belle  baie:  10.000  h.  Klx.  coton. 

TOI  R48lfi88,  ensemble  des  peuples  ourato-al- 
taïques  habitant  l’Asie  centrale  et  septentrionale, 
au  N  de  la  Perse  et  auquel  appartenaient  les  Huns, 
les  Magyars,  les  Turcs,  etc 

TOI  RIOIVV,  ch.-l.  de  r. 

(Nordl  .  arr.  do  Lille  ; 

$1.972  h.  (Tourquenoix) .  Ch» 
de  f.  Filatures,  lissages,  ta¬ 
pis.  bonneterie,  apprêt». 

TOIR-RV-PIN  (La), 
cli.-l.  d  arr.  (Isère),  sur  la 
Bourbre,  afll.  du  Rhône.  Ch. 
de  f.:  à  57  kll.  N  O.  de 
Grenoble:  4.165  h.  {Turrlpi- 
noix).  Soieries;  passemente¬ 
rie.  eonfecilotis.  —  I.'arr  a 
X  rant..  128  eomm..  107.994  h. 


TOI  II  Ci  I  i  :  V 1 1:  V  (Iran),  Tourgueniev, 
romancier  russe.  né  à  Or  cl, 

auteur  de  Récit»  d'un  ckaxxeur.  Ptre  et  enfant. 
Terre x  vierge»  11  est  un  des  meilleurs  peintres  de 
la  vie  populaire  russe  (1818-1883). 

Touring-Club  [lourign'klirli],  grande  associa 
lion,  fondée  en  France,  en  1890.  pour  développer 
le  tourisme. 

TOI  MI.4VII.I.K.  eomm.  de  1a  Manche,  arr.  de 
Cherbourg  et  dans  sa  banlieue;  7.501  h. 

TOURNAI.  en  flum.  Doornik,  v.  de  Belgiqtm 
tllainaut):  36  000  h.  iTour- 
«aiaicnsl.  Chaux,  ciments, 
engruis.  meubles,  industries 
textiles;  machines.  Belle  ca¬ 
thédrale  txi*-xiv»  s.l. 

TOIRV-48-KX  •  Bill  K, 
rli.-l.  de  c.  (Selne-et  Marne), 
jir.  de  Melun;  2.248  h. 

Ch.  de  f. 

TOIRXIV,  eh.-l.  de  c. 

(Hautes -Pyrénées),  arr.  de 
Tarbes;  1.045  h.  Ch.  de  f. 

TOI  HVKIVKT  (Joseph 
f/i-).  botaniste  et  voyageur 
français,  né  à  Alx-en-Pro- 
venre.  Sa  classification  du 
régne  végétal  fnit  de  lui  le  digne  précurseur  de 
Linné  (1650-1708). 


Tmiriiefort. 


iPhot.  Titsier.  l.arouue.) 


Tournelle,  chambre  du  parlement  de  Paris,  dont 
les  Juges  se  prenaient  tour  à  tour  et  par  moitié 
dan*  la  grand  chambre  et  la  chambre  des  enquêtes, 
et  ou)  tint  d'abord  ses  séances  dans  une  petite 
tour  dite  «  tour  criminelle  *,  parce  qu'on  y  Jugeait 
les  causes  criminelles,  l'ne  Tournelle  civile  fut 
créée  en  1067. 

Tournelles  I  hôtel  dex) .  résidence  royale,  aui 
détruite,  et  qui  occupait  une  partie  de  l'emplace¬ 
ment  actuel  de  la  place  des  Vosges,  i  Paris.  C'est  dans 
la  cour  de  cet  hûlol  qu'eut  lieu  le  tournoi  dans  lequel 
Henri  II  fut  blessé  mortellement  par  Montgomery 
TOI  II \ a: >1 1 NE  Ile  jn're  René-Joseph  de),  savant 
jésuite  français,  né  à  Rennes,  un  des  auteurs  du 
Journal  de  Trévoux  (1661-1739). 

TOI  lt\OV  ch  I  d'.irr.  (Ardèche),  sur  le  Rhô¬ 
ne;  ch.  de  f.  ;  à  53  kll.  N  E.  de  Privas;  5.332  h. 
iToui nona>i).  Soin  les.  vins,  nuirons  et  bols  de 
construction.  —  L'arr.  a  11  canl..  127  eomm  , 
117.106  h. 

TOI  RM» Y  (François,  cardinal  de),  homme  d’F.lat 
français,  né  à  Tournon;  11  présida  le  colloque  de 
Polssy  (1489  1562). 

TOI  n  AON- D’ AG  EN  t  IM.  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne).  arr.  de  VIlleneuve-sur-Lot  ;  890  II. 

roi  R\ov-Mm-M4H’m,  cli.-l  de  e.  (In¬ 
dre).  arr.  du  Blanc,  sur  la  Creuse;  1.584  h. 

TOI  RVI  8  (nu),  ch.-l.  de  C.  (  Suône-et -  ladre) , 
arr.  de  Mâcon,  sur  la  Saône;  5.046  h.  (Tournu- 
sien.si.  Eglise  romane  Saint  Philibert.  Aluminium, 
fonderie,  constr.  mécanique.  Ch.  de  f. 

TOI  not  x  RR,  ch.-l.  de  c.  (Ome),  arr.  d’Alen¬ 
çon  ;  1.505  h.  iTourourrnins) .  Ch.  de  f. 

TOI  RM  ( four ] .  anc.  raplL  de  la  Touraine,  ch.-L 
du  dép.  d'indre-et-  ladre,  sur  la  Loire.  Cb.  de  f.  ; 

4  236  kll.  S. -O.  de  Paris;  78.5S5  h.  (Touran¬ 
geau  t).  Archevêché,  école  préparaiolre  de  médecine 
et  de  pharmacie.  Cathédrale  Salnt-Gatlen.  Vins, 
eaux-de-vie.  fruits  secs.  cire,  chunvre,  rillettes; 
soieries,  passementerie;  confection,  lingerie;  tapis; 
Imprimerie;  fonderie,  constr.  mécanique,  prod.  chi¬ 
miques.  meubles.  Patrie  des  peintres  Fr.  Clouet  et 
Jean  Fmtquet,  de  Hourlrault.  A.  Bosse.  Destouches, 
H  de  Balzac  Des  états  généraux  y  furent  convo¬ 
qués  en  1308.  1168.  1484  et  1500.  En  1870.  œttf 
ville  fut  le  chef-lieu  du  gou¬ 
vernement  de  la  Défense  na¬ 
tionale.  —  L'arr.  a  17  cant., 

195  eomm..  266.602  h. 

TOI  UTERO V  cli.-l.  de  r. 

(Ardennes),  arr.  de  Yotizlers, 
sur  le  Saint-Lambert;  372  h. 

TOI  HVII.I.R  (Anne  r>K 
Cotkn'tin,  comte  de),  marin 
français,  né  à  Tours  llle  (Man¬ 
che)  Il  fit  la  guerre  de  course 
contre  les  pirates  barbares- 
ques.  servit  sous  Duquesne, 
vainquit  près  de  VVIght  la 
flotte  anglo- hollandaise  (1090), 
essuya  un  échec  à  La  llogur 
(1692)  et  remporta-en  1093  la  bataille  du  rap  Saint- 
Vincent.  Maiécbal  de  France  (1612-1701). 

TOI  RY,  eomm.  de  l'Eure-et-Loir.  arr.  de  Char¬ 
tres;  2.110  h.  Sucreries,  mnehlnes  agricoles. 

TOI  MM  X  I  NT  l.tll  I  EHTIJHE.  V.  Lop'V  KRTUUK. 
TOI  MMENEI.  (Alphonse),  publiciste  français  do 
l'école  fourb-rlsle.  né  â  Montreuil-Bellay.  Il  a 
laissé  des  ouvrages  d'ornithologie  (1803-1885). 
Tout  est  bien  qui  finit  bien,  comédie  de  Shakc- 
t  speare  (1598). 

TOITANKHtMON.  V  Tl»T-A.NK-AM»tn>». 

Toute  la  lyre,  recueil  posthume  de  poisios  de 
I  V.  Hugo  (1888-1893). 

TOU»  ET  (Le),  eh.-l  de  c.  (Itère),  nrr.  de  Gre¬ 
noble.  au  pied  du  massif  de  la  Grande-Chartreuse; 

986  II. 

rotivRK,  rivière  de  France,  nffl.  de  la  Clia- 
renie.  brusque  et  majestueuse  réapparition  des  eau* 
-le  la  Taniolie  et  du  Bandial.  qui  sc  perdent  dans 
les  calcaires  de  l’Angoumols;  baigne  Ruelle  ;  10  kll. 

ro/l  t  R.  v.  de  Tunisie  dans  une  belle  oaais  au 
liord  du  cliolt  Djérld;  10.000  h.  Dattes  renommées, 
Trarhiniennes  llex)  ou  Hercule  uinuiunt.  (nié- 
die  de  Sophocle  (410  av.  J.-C.l. 
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TRAC  Y*  LU- MO  VF.  comm.  de  l'Oise,  arr.  de 
Compïègne;  1.230  h.  Brosserie.  • 

TR4FAI.GAR,  csp  d'Espagne  su  N.-O.  du  dé-' 
troll  de  ûlbrsltir.  Victoire 
de  Nelson,  en  1805.  sur  les 
flottes  réunies  de  U  France  et 
de  l'Espagne. 

Tragiques  (les),  épopée  sa¬ 
tirique  d'Agrlppa  d'Aublgné. 

C’est  un  tableau,  d’une  éucr- 
gle  enflammée,  de  l’état  de 
la  France  sous  les  derniers 
Valois,  pendant  les  guerres 
de  religion  (1616). 

TRAIT  (te),  comm.  de  Sel- 
ne-lnférleure.  arr.  de  Rouen; 

2.932  h.  Chaudronnerie. 

TRAJA9T,  empereur  romain 
de  98  à  117,  né  à  Italie* 

(Espagne)  en  52,  vainqueur  dés  Daees  et  des  Parthes 
(101  à  105);  excellent  organisateur,  grand  bâtisseur; 
11  persécuta  les  chrétiens. 

Trajane  (colonne),  élevée  à  Rome  en  l’honneur 
de  Trajan,  en  112;  monument  archéologique  de  pre¬ 
mier  ordre. 

TRALEE  [fréfi],  r.  de  l’Etat  libre  d'Irlande, 
ch.-l.  du  comté  de  Kerry;  10.000  h. 

TRAMATES  [mal],  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  do  Mâcon;  1.127  h.  Carrières. 

TRAM,  v.  d’Italie,  prov.  de  Barl.  sur  l'Adria¬ 
tique;  31.000  h.  • 

TRAT-MMI  [on’],  prov.  du  Laos  (Indochine 
française)  ;  60.000  h.  Caplt.  Xieng-kouang. 

TRA  YZCAl  CAME,  anc.  république  soviétique 
de  l'Asie  antérieure,  au  S.  du  Caucase,  Etat  fédéral 
de  l'U.  R.  S.  S.  de  1922  à  1936,  qui  comprenait  l’Ar¬ 
ménie,  l'AierbaïdJan,  la  Géorgie,  le  Nakhltchcvan, 
l’Abkhasie.  l’AdJarle  et  les  territoires  autonomes 
de  Nagornll-Karabagh  et  de  l’Ossétie  du  Sud; 
185.117  km3,  6  millions  d’h.;  v.  pr.  Tifllt,  Bakou. 
Eriean.  Gandja,  Balouvi,  Kouta'it. 

Transfiguration  (la),  tableau  de  Raphaël  (Vati¬ 
can),  achevé  par  Jules  Romain. 

TH4 TttJORD AME,  émirat  de  Syrie,  â  l’E.  de 
la  Palestine;  42.000  kniJ.  260.000  h.  (Arabes).  sous 
mandat  britannique.  Ch.-l.  Amman,  l’ancienne  Am- 
mon  ou  Philadelphia,  cap.  des  Ammonites. 
TRAYZLKITHAME.  V.  CtBLEITH AX!K. 

TR  A. TUT  4M  A  HR.  V.  llE  P.t  DE  CASTILLE. 

TH  4 \W4  4  4L.  prov.  de  l’Union  Sud-Africaine; 
286.053  km3;  ^.100.000  h.  ( Boers I.  Cap.  Pn’toria. 
V.  prlnc.  Johannesbourg.  Mines  d’or,  de  diamant 
et  de  houille.  Fondé  par  des  colons  hollandais  à 
partir  de  1936,  le  Transvaal  constitua  la  république 
Sud-Africaine  en  1849,  reconnue  par  l’Angleterre 
en  1852.  De  1877  â  1891.  le  pays,  annexé  par  la 
Grande-Bretagne,  porta  le  nom  de  Transvaal.  Indé¬ 
pendant  de  nouveau  en  1881.  mais  sous  la  suzerai¬ 
neté  envahissante  des  Anglais,  la  découverte  des 
mines  d’or,  en  1884,  amena  dans  le  pays  une  Immi¬ 
gration  Intense.  Les  exigences  des  nouveaux  venus 
(uillandtrs) ,  soutenus  par  l’Angleterre,  provoquè¬ 
rent.  en  1895,  le  raid  Jameson.  qui  échoua,  puis 
obligèrent,  en  1899,  le  Transvaal  et  l’Orange  à  dé¬ 
clarer  à  l’Angleterre  une  guerre  mémorable  qui 
dura  deux  ans  et  demi.  En  1902,  le  Transvaal, 
épuisé  mais  non  vaincu,  dut  accepter  son  annexion 
à  l’Angleterre.  En  1909,  il  entra,  comme  province, 
dans  l’Union  Sud-Africaine. 

THAANA  LA  AME.  en  roumain  Ardeal,  prov.  de 
la  Roumanie,  démembrée  de  la  Hongrie  après  la 
Grande  Guerre  entre  les  Karpates  et  les  Alpes  de 
Transylvanie;  2.860.000  h.  (Transylvaniens) .  Ch.-l. 
Cluj.  Céréales,  élevage,  vigne,  lignite,  gaz  naturel. 
Rendue  en  grande  partie  à  la  Hongrie  en  1940. 

THAPAA'l,  an*.  Drépane,  v.  et  port  de  1a  Sicile; 
60.000  h.  Marbres,  aallges. 

Trappe  (la),  abbaye  fondée  en  1140,  près  de  Mor- 
tagne  (Urne),  réformée  par  l'abbé  de  Rancé  (1662), 
et  dont  les  religieux  (trappistes)  observent  une  règle 
particulièrement  sévère. 

TRAMMÈTR  (lac),  auj.  Ue  de  Pérouse,  lac  de 
l’ancienne  Etrurle;  victoire  d’Annlbal  (217  av.  J.-C.) 
sur  la  consul  romain  Flamlnlus. 

(Phot.  Anderson.) 
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TRAS-OS-MOVTES,  anc.  prov.  du  Portugal, 
auj.  districts  de  Bragance  et  Villa-Real. 

Travailleurs  de  la  user  (les),  roman  de  Victor 
Hugo,  épisode  grandiose  et  dramatique  de  la  lutte 
de  l’homme  contre  les  forces  de  la  nature  (1866). 

THAVAKCORB,  Etat  Indigène  de  l’Hindouttan 
(Madras)  ;  4.000.000  d’il.  Cap.  Trirandrum. 

Travaux  et  les  Jours  (les),  poème  d'IIésiode, 
traitant  surtout  d’agriculture;  ouvrage  qui  a  Inspiré 
les  Ucorgiques  de  Virgile  (IX*  s.  ar.  J.-C.), 

TH  44  F  (fa),  fl.  de  l’Allemagne  du  Nord,  passe  à 
Lubeck,  et  se  Jette  dans  la  Baltique;  112  kil. 

Travlata  (la),  opéra  en  quatre  actes,  de  Verdi, 
d’une  Inspiration  pathétique  (1S53).  Le  livret,  de 
IMare,  est  une  adaptation  de  la  Dame  au s  camélias 
d'Alexandre  Dumas  fils. 

TRA  TOT  (Pierre),  général  français,  né  k  Poil- 
gny;  se  distingua  en  Vendée  (1767-1836). 

TR.4Y.4N  (Le),  station  balnéaire  du  Var,  dans 
la  comm.  de  Saint-Raphaël. 

TR4ZEG.MES,  comm.  de  Belgique  (Ilalnaut)  ; 
6.900  h. 

THÉBEIRDE.V  [dfn],  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  de  Lannion;  300  h.  Station  balnéaire. 

TRÉbir  (fa),  rlv.  de  l’Italie,  affl.  du  PA  (r.  dr.)  : 
victoire  d’Annlbal  sur  le  consul  romain  Sempronlus 
(218  av.  J.-C.),  et  de  Souvaruv  sur  Macdonald  (1799). 

trébizoade,  en  turc  Trabxoa  [on’],  ▼.  de 
Turquie,  sur  la  mer  Noire;  25.000  h.  Capitale  d’un 
empire  fondé  par  Alexis  Comnène  (1204  à  1461). 

tréhoi  i.,  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulm- 
per;  5.052  h.  Station  balnéaire. 

TREFFORT,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de  Bourg  : 
1.130  h. 

TRÉGASTEL.  comm.  des  CAtes-du-Nord.  arr.  de 
Lannion;  200  h.  Station  balnéaire. 

TRÉGITER  [phié],  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  de  Lannion.  non  loin  de  1a  mer;  3.013  h.  (Tri- 
gorots).  Caihédrale  Salnl-Tugdual  (xtv*-xv*  s.). 
Patrie  de  Renan. 

TR#.Cl*C,  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulm- 
per;  4.C75  h.  Iode. 

TRÉiiolart  (François-Thomas),  amiral  fran¬ 
çais.  né  à  La  Vieuvllle  (Ille-ct-VUalne).  II  rem¬ 
porta  en  1813  la  victoire  navale  d’Obllgado  (1793- 
1873). 

TREIGTAC,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  de  Tulle, 
sur  la  Vézère;  2.258  h.  (T>eignacois) . 

TRES  Lis  4  RD  (Jean-Baptiste),  homme  d’Etat 
français,  né  à  Brive  (Corrèze),  un  des  rédacteurs 
du  Code  cirll  (1742-1810). 

TRF.IT8CHHE  (Henri  de),  historien  et  publi¬ 
ciste  allemand,  né  à  Dresde,  auteur  d’une  remar¬ 
quable  Histoire  d’Allemagne  au  XIX •  siide  (1834- 
1S96). 

TRFi.47.tf,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  d’An¬ 
gers;  6.304  h.  Ch.  de  f.  Ardoises;  allumettes. 

TRtfi.OA,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  d’Avesnes; 
3.593  h.  (Trclonals).  Ch.  de  f. 

TREUDUDE  [Iran]  (La),  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  de  Kochefort;  3.138  h.  ( Trembla - 
dais».  Ch.  de  f.  Parcs  k  huitres. 

TREMBLA V-LÈ8-COTEM8B,  comm.  de  Selne- 
et-Olse.  arr.  de  Pontoise;  4.385  h. 

tremble  Y  [Iranblt]  (Abraham),  naturaliste 
suisse,  né  i  Genève  (1710-1784). 

TRKACK  [én’l  (François,  baron  de),  officier 
autrichien  d’une  force,  d’une  bravoure  et  d’une  féro¬ 
cité  extraordinaires,  né  k  Regglo  (1711-1749). 

TRKACK  (Frédéric,  baron  de),  cousin  du  précé¬ 
dent,  né  à  Kœnlgsberg;  célèbre  par  aes  aventures, 
sa  longue  captivité,  et  par  ses  malheurs:  U  mourut 
sur  l'échafaud  révolutionnaire  (172&1794). 

triât  [i’n7]  (!c>.  rlv.  d’Anglefcrre,  qui  sr  réu¬ 
nit  k  l’Ou«c  pour  former  l’Humber;  240  kil. 

Trente  (evmbat  des),  combat  qui  forme  un  des 
plus  saillants  épisodes  de  la  guerre  de  Bretagne 
(1341-1365).  Il  eut  lieu  près  de  Ploërmel.  le  27  mari 
1351,  entre  trente  chevalier*  français  partisans  de 
Charles  de  Blois,  sous  1a  direction  de  -Begumanolr. 
châtelain  de  Josselin,  et  trente  chevaliers  anglais 
partisans  de  Jean  de  Montfort,  commandés  par  Ri¬ 
chard  Benborough.  Ces  derniers  furent  vaincus. 


Tiajan. 


a 


ÎRÉ  —  17î7  —  ffcî 


^Trente  ans  (guerre  de).  guerre  religieuse  et  poli¬ 
tique.  qui  comment»  en  1618  et  se  termine  en  1848 
par  les  traités  de  Westphalle.  Elle  eut  pour  causes 
essentielles  l'antagonisme  des  protestants  et  des 
catholiques,  et  les  inquiétudes  néed  des  rues  ambi¬ 
tieuses  de  la  maison  d'Autriche.  C’est  en  Bohême 
que  la  lutte  éclata,  par  la  défénestratlon  de  Prague. 
—  La  guerre  de  Trente  ans  ae  divise  en  quatre 
périodes  :  1»  la  période  palatine  (1618-1624),  pen¬ 
dant  laquelle  Frédéric,  électeur  palatin  et  élu  roi  de 
Bohême,  fut  vaincu  à  la  Montagne- Blanche  (1620) 
et  dépouillé  de  ses  Etats;  —  2°  la  période  danui »* 
(1626-1629).  pendant  laquelle  Christian  V  do  Da  .c 
mark  se  mit  à  la  tête  des  luthériens;  —  3°  i* 
période  suédoise  (1630-1635).  au  cours  de  laquelle 
Gustave- Adolphe,  vainqueur  à  Breltenfeld  et  au 
Lech.  fut  tué  i  Lutzen;  —  4°  la  période  / rançaise 
(1635-1848).  ainsi  appelée  parce  que  Richelieu, 
après  avoir  soutenu  secrètement  les  adversaires  de 
la  maison  d'Autriche.  Intervint  directement  contre 
elle.  Les  victoires  françaises  dç  Fribourg  et  de  Nord- 
llngen  décidèrent  l’Autriche  i  signer  la  paix  de 
Westphalle.  V.  Wkhti-halik. 

Treute  ans  (Histoire  de  la  guerre  de),  par  Schil¬ 
ler  (1790).  ouvrage  remarquable  par  de  grandes  qua¬ 
lités  de  narration,  mais  qui  manque  de  rechercha 
critique. 

Trente  ans  ou  la  Vie  d'un  joueur,  célèbre  mélo¬ 
drame  en  trois  actes  et  en  prose,  de  V.  Ducange  (1827). 

Trente  tyran*  (les),  nom  donné  aux  membres 
d'un  conseil  oligarchique  Imposé  par  les  Spartiates 
aux  Athéniens,  après  la  prise  de  leur  ville  par 
lA'stndre  (104  av.  J.-C.l.  Ils  se  signalèrent  par  un 
monstrueux  despotisme  et  furent  chassés  par  Thra- 
syhule.  Crittas  et  Théramène  sont  les  plut  connus 
d'entre  eux.  —  Nom  donné  aux  généraux  romains 
qui  prirent  la  pourpre  dans  les  diverses  provlnres 
de  l’Empire,  sous  les  règnes  de  Valérlan  et  de  Cal- 
llen.  entre  254  et  268  de  notre  ère. 

TRENTE,  v.  d'Italie  (Vénétie  trident Ine)  ; 
62.000  h.  iTrenlint,  Tridentini).  Concile  œcuméni¬ 
que.  de  1515  à  1563,  qui  opéra  la  grande  réforme 
catholique. 

TREINTIV.  nu  Vénétie  trldentine,  province  de 
l’Italie,  constituée  par  le  Tyrol  méridional,  de 
population  Italienne,  détaché  da  l’Autriche  en  1919. 

TltKMTO*  {Irèn’t'n] .  v.  des  Etats-Unis.  cap.  de 
l’Etat  de  New- Jersey,  sur  le  Delaware;  125.000  h. 

TR^PORT  (Le),  coinm.  de  la  Selne-lnférleure 
(arr.  de  Dieppe),  sur  la  Manche;  5.385  h.  (Trépor- 
tais).  Ch.  de  f.  Bains  de  mer. 

TRE81.I  (Henri- Edouard),  savant  français,  né  à 
Dunkerque  (181  1-1885). 

Trésor  de  la  langue  latine  (  <  Thésaurus  Hnpuæ 

lattnœ  »),  nuvage  de  Robert  Estlenne.  dont  la  pre¬ 
mière  édition  parut  en  1531.  Il  a  servi  de  modèle  i 
tous  les  dictionnaires  latins  publiés  ensuite. 

Trésor  de  la  langue  rrecque  (  «  Thésaurus  artecœ 
linoutc  »),  admirable  ouvrage  de  lexicologie,  par 
Henri  Estlenne  (1572).  Les  frala  de  cette  publication 
réduisirent  l’auteur  è  la  misère. 

Trésor  sacré  (ordre  du),  ordre  de  chevalerie  Japo¬ 
nais.  Institué  par  Mulau-hlto  en  1888.  Ruban  bleu 
pâle  à  bande  Jaune  latérale. 

TMKH84K  (Louis  nv;  La  VERONE,  comte  de). 
littérateur  français,  né  au  Mana  (1705-1783);  Il 
adapta  un  grand  nombro  de  romans  du  moyen  âge. 

TRETN,  ch.-l  de  c.  (Bouches  du- Rhône).  sIt. 
d'AIx  ;  2  903  h.  Ch.  de  r. 

Trêve  de  Dieu,  loi  religieuse  promulguée  au 
xi'  sirrle  et  qui  défendait  tout  aete  de  violence  ou 
d’hostilité  du  mercredi  soir  au  lundi  matin. 

TRKVE8,  en  allem.  Trier  I(rl*r],  v.  d’Alle¬ 
magne  (Prusse- Rhénane),  sur  la  Moselle;  59.000  h. 
iTr évites  ou  Trtvires).  Ruines  romaines;  Porta  Mi¬ 
gra  <i«r  s.);  cat.iédrale  (iv«-xp  s.).  Ce  fut.  au 
moyen  âge.  la  capitale  d’un  archevêché -électorat. 
Vins  mousseux. 

trêve®,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  du  Vlgan; 
322  h. 

TRÈS IÈRE8,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  de 
Bayeux:  <20  h 

TRÉVIRER,  peupla  gaulois  de  la  Belgique; 

çapit.  Tripes. 


T***Vll»ARfi  (Francesco),  peintre  Italien,  né  à 

Capo-d'Istrla  (1856-1746). 

TRÉVI8E,  v.  d’Italie  (Vénétie),  sur  la  Slle; 
58.000  h.  ( Trévisansf.  Métallurgie,  porcelaine. 
très  INK  idue  de).  V.  Mortier. 

TRÉVOUX,  ancienne  capltalo  de  la  principauté 
de  Dorabes.  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et  à  4'J  kll.  S.  O. 
le  Bourg,  sur  la  Saône;  3.096  h.  (Trévolliensi . 
Ch  de  f.  Tréfllcries.  filières. 

irévoux  ( Journal  ou  Mémoires  de),  recueil  cri¬ 
tique  et  littéraire,  créé  par  les  Jésuites  â  Trévoux 
pour  combattre  l'école  philosophique,  et  publié  de 
1701  à  1775;  source  Importante  de  documents. 
Trévoux  (Dictionnaire  de) .  V.  Diction na(RE. 
tréxf.i.  (Camille),  général  français,  né  à  Paris; 
Il  se  distingua  en  Algérie  (1780  1860). 

TRÉZÈWK,  v.  de  l  anclanne  Grèce  (Péloponnèse). 
Ruines  actuelles  près  de  Damala. 

TRIAL  (Antoine),  chanteur  français  de  l'Opéra- 
Comlque,  né  à  Avignon.  Il  excella  dans  l'emploi  dis 
ténors  comiques  (1736-1795). 

Trianon  (le  Grand  et  le  Petit),  nom  de  deux  pe¬ 
tits  châteaux  bâtis  dans  le  parc  de  Versailles,  le 
premier  sous  Louis  XIV  par  Hardouln-Minsard.  en 
1687,  le  second  sous  Louis  XV.  par  Gabriel  Au 
Grand  Trianon  fut  signé,  le  4  juin  1920.  le  tiaiié 
de  poix  entre  les  Alliés  et  la  Hongrie. 

rni«t  coi  RT.  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de  Bar- 
le-Dtic;  594  h. 

IIIIBONIF.V  jurisconsulte,  préfel  du  prétoire 
aous  Justinien.  Il  présida  à  la  rédaction  du  Digeste 
et  des  Inst  Dûtes;  m.  en  545. 

TRIBOI  I.BT  (Le  FkuimaI..  dit),  fou  de 
Louis  XII  et  de  François  1er,  né  i  Folx  lès-Blols; 
m.  vers  1528. 

Tribunal  révolutionnaire,  tribunal  criminel  d'ex¬ 
ception  Institué  en  mars-octobre  1793  pour  juger 
tous  les  attentats  contre  la  liberté,  l'unité  de  la 
République,  la  sûreté  Intérieure  et  extérieure  de 
l’Etat.  Fouquier  Tlnvllle  y  remplissait  les  fonctions 
d'accusateur  public.  Ce  tribunal  fut  le  principal 
agent  de  la  Terreur  i  Parla;  II  fut  supprimé  le 
31  mal  1795. 

Tribunal,  une  de»  deux  assemblées  Instituées  par 
la  Constitution  de  l'an  VIII.  Le  Trlhunat  compre 
naît  cent  membres  nommés  par  le  Sénat;  II  discutait 
les  projets  «le  loi  contradictoirement  avec  les  orateurs 
du  gouvernement  en  présence  du  Corps  législatif  11 
fut  supprimé  en  1.S07. 

TRIBI'R,  bourg  d'Allemagne  (Hesse),  où  une 
diète  déposa  Charles  le  Gros  en  887;  2.300  h 
TRIUAHMF.M.  peuple  de  la  Gaule;  caplt.  Tropes. 
TRirniNOPOM.  v.  de  l'Inde  (Madras); 
120. CoO  h.  Café,  tabac. 

Tflcochr  cl  Carolet,  vaudeville  en  cinq  actes,  de 
Mcllhac  et  I.  llalévy  (1871).  Il  met  en  scène,  de  la 
manière  la  plus  bouffonne,  une  agence  d'affaires. 

THICOUFIM  |p(ssl  (Spyrldlon).  homme  d'Etat 
et  écrivain  grec,  né  à  Mlssolonghl.  Il  a  écrit  une 
Histoire  de  la  Dévolution  grecque  (1788-1873)  ;  — 
Son  fils.  Ch  ai- 1 1. Ans,  homme  politique,  chef  du  parti 
libéral,  né  à  Nauplle  (1832-1885). 

TRIE,  ch.-l.  de  r.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  de 
Tarbes,  sur  la  Baise;  1.255  h. 

THIKL-MUR-MF.inf,  comm.  de  Selne-et -Oise, 
arr.  de  Versailles;  3.680  h.  Ch.  de  f.  Vieille  église. 
Plâtres. 

TRIENTK.  v.  d’Italie  (Vénétie  julienne),  port 
sur  l’Adriatique,  dans  le  golfe  du  même  nom; 
254.000  h.  (Trieslins) .  Centre  commercial  très 
actif.  Trieste,  sous  la  domination  autrichienne 
avant  1914,  a  fait  retour  i  l'Italie  après  la  Guerre. 

TRIF. AIL,  en  serbe  Trbovlje,  village  de  Yougo¬ 
slavie,  i  l’O.  de  Maribor.  Charbonnages. 

TRIUUV.  V.  TeRGLOO. 

TRICiN.AC,  comm.  de  la  Lolre-Inférleure.  arr.  do 
Saint-Nazaire;  5.671  h.  Forges,  aciéries. 

Trlmalclon  ( Festin  de).  V.  Satiricon. 
THIMOLET  (Joseph-Louis),  peintre  et  graveur 
français,  né  i  Paris  (1812-1813). 

tri  ROUILLE  (Le),  ch.-l.  de  e.  (Vienne), 
arr.  )e  Montmorlllon.  sur  la  Benalse;  1.372  h. 
Ch.  de  f. 

Trimourtl,  la  Trinité  hindoue,  composée  de 


f 
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Brahma  en  Qualité  de  dieu  créateur,  Vlekiioii  de  dieu 

conservateur,  da  dieu  destructeur.  et  repré- 

tentant  les  trois  énergies  étemelles  de  la  nature. 
iitiwiRir..  anc.  nom  de  la 

Melle. 

miMntn  fdud’l,  tr.  de  l  lle  de 
Cuba,  sur  la  cite  sud;  40.000  h. 
iniNlT^,  en  angl.  Trlnldad, 

la  plus  grande  des  Petites  Antilles 
anglaises;  4  822  km»;  350.000  h. 

Ch.-I.  Porl-ol-Spain.  Pétrole,  ca¬ 
cao.  sucre.  Important  gisement  d'as- 
plialte. 

Trinité  (ordre  de  lui.  ordre  reli¬ 
gieux  de  reiumes,  fondé  en  Espa¬ 
gne  en  1201.  et  dont  les  membres 
étaient  appelés  Irlnllairet. 

THniTÉ-PonnoüT  {La). 
ch.  I.  de  c.  (Morbihan),  arr.  de 
Vannes:  1.152  h. 

Triomphes  (Us),  poèmes  de  Pé¬ 
trarque.  sortes  de  visions  allégori¬ 
ques.  écrites  en  tercets,  pleines 
d'éclat  cl  d'imagination. 

Trlpllce.  V.  Alliants:  (Triple-). 

THIIHM.I.  en  turc  Tlrebolu  [/i rébolou),  T 
Tuiqule.  sur  la  mer  Noire;  4.000  h 
1RIPOI.I  de  Barbarie.  ».  d'Afrique,  cap.  de  la 
Trlpolllalne  Italienne;  70  000  h.  iTrlpofifoli»*.) 

1  HltMll.l  de  Syrie.  l>oil  de  Syrie  (République 
libanaise);  40.000  h.  Maroquinerie,  éponges. 

tmi'Oi.iM  (tsa),  ».  du  Péloponnèse  (Arcadie); 
15  000  h. 


Trimouitl. 


de 


Tltll*OLlT«l\K.  région  de  l'Afrique  septentrio¬ 
nale.  sur  la  Méditerranée,  colonie  Italienne  depuis 
1912;  900.000  km-;  555.000  h.  ( TrlpoIRalns) .  Sou¬ 
fre,  natron,  pécticrles.  alfa,  peaux  et  laines.  An¬ 
cienne  régence  inique  de  Tripoli,  cédée  par  la  Tur¬ 
quie  à  riulie  au  traité  d'Ouchy  (19121.  Réunie 
Jusqu'en  PHD  et  depuis  1934  avec  la  Cyrénaïque 
pour  consumer  la  Libye  italienne;  forma,  entre 
temps,  une  colonie  séparée.  Cap.  Tripoli. 

iTtiPTOl.LML,  roi  d'Eleusis.  Il  Inventa  la 
charme,  apprit  de  (  érès  l'art  de  cultiver  la  terre  cl 
enseigna  cet  art  aux  habitants  de  l'Attlque. 

■  HiNMVt  (Gtariglorglo).  poète  italien,  né  i 
Vlccitre.  auieur  de  la  première  tragédie  conforme 
aux  régies  des  anciens,  Sophonisbe  (1478-1550). 

Trissotin.  personnage  de  Molière,  dans  let  femme» 
natanlr».  ("est  le  type  du  poète  bel  esprit,  préten¬ 
tieux.  faisant  saloir  ses  petits  vers  dans  un  cercle 
toujours  disposé  à  le  couvrir  d'applaudissements. 

Tristan  et  Yaeult.  légende  du  moyen  âge.  sur  les 
amours  tragiques  de  Tristan  de  l.éonols  et  Yscult 
(ou  Iseut)  la  blonde.  —  II.  Wagner  en  a  fait  le 
sujet  d’un  de  ses  plus  célèbres  drames  lyriques;  en 
trois  actes  (1865). 

lHISItS  IHIRXITi:  OU  L’BIMIITE  (  Louis) . 
prévôt  des  maréchaux  de  France  sous  Charles  VII 
et  lauiis  XI.  Dédaigneux  des  formes  Judiciaires,  et 
même  rrucl.  Il  n'en  accomplit  pas  moins  par  tout  le 
royaume,  au  lendemain  de.  désordres  (le  lu  guerre 
de  t  .nt  an*,  une  oeuvre  néet-.salre  de  police 

THINTtT-Pt-cnnt  (i let).  groupe  dites  an¬ 
glaises  dans  l'océan  Atlantique,  au  8.  O.  du  cap  de 
ltonne- Espérance;  150  h. 

TrUles  des),  élégies  d'Ovide,  écrites  pendant-  son 
séjour  à  Tomes.  Files  sont  asse*  touchantes,  mais 


contiennent  trop  de  lieux  communs. 

Tristram  Sbandy  (l  ie  el  opinion»  de),  ouvrage 

de  Sterne,  recueil  de  scènes,  dialogues  et  tableaux 
boulin |. tique»,  où  (  Ironie  et  la  raison  se  prêtent 
un  imitucl  appui  (1759-1767). 


THI1H-NU5T-I.M.KR.  comm.  du  Nord.  arr. 
de  Valenciennes;  5.41G  h.  Forges,  aciéries,  tré- 
fllerira.  Ch.  de  f. 

l  ris  o%.  un  des  dieux  de  1a  mer,  fils  de  Neptune 
et  d'Amphltrltc. 

Triumvirat,  nom  donné  :  1“  à  l'annelatlon  poli¬ 
tique  formée  P»r  Pompée.  César  et  Crassus,  pour 
prendre  le  pouvoir  malgré  le  »énal  (60  av.  J.-C.i; 

à  l'association  formée,  après  le  meurtre  de  César, 
par  Antoine.  Octave  et  Lépida,  contre  Brutus  et 
Caatlus  (43  av.  J.-C.l. 


{fkat.  Uirondon,  N  cnrtle  in.) 


Trlvelln.  type  de  la  comédie  Italienne,  valet  far¬ 
ceur  ot  bouffon. 

suivi  i<i  .  nom  de  plusieurs  seigneurs  origi¬ 
naire»  de  Milan,  qui  prirent  paît,  dans  les  rangs 
français,  aux  guerres  d’Italie.  L'un  d'eux.  Jlan- 
JACQUkü,  dit  le  Grand  Trimlee.  né  «  Milan,  maré¬ 
chal  de  France,  fut  l'un 
des  meilleurs  généraux  de 
Louis  XII  (1448  1518). 

TROtHK,  anr.  contrée  de 
l’Asie  Mineure,  arrosée  pur 
le  Sramandrc  el  le  Slmots; 
rap.  Trotr. 

tro  t  R  v  ch.-t.  de  r  (Cal¬ 
vados).  arr.  de  Caen;  670  h. 

Ch.  de  f 

TROCiitino,  fort  de  la 
baie  de  Cadix  (Espagne),  plis 
d'assaut  par  l'année  française 

en  1823. 

Trocadéro  ipalal»  dm.  édi¬ 
fice  couvtimt  à  Paris,  sur  les 
hauteurs  de  Passy,  par  Davlmtd  el  Bouidals.  à  l'oc- 
i  .i  i.>n  de  l'Exposition  de  1878.  Reconstruit  a  l'orra- 
slon  de  l'Exposition  de  1937  sous  le  nom  de  Palut» 
•le  Clu  II  lot 

TROlTIt:  (lanils-JuIrs).  général  français,  né  au 
Palais  (Bcilc-DIc  en  Mer).  Il  fut,  en  1370,  prési¬ 
dent  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale,  el 
gouverneur  de  Paris,  poste  dont  II  démtsslonea  avant 
la  capitulation  de  la  ville  (1815  1  896). 

Troglodytes,  nom  donné  aux  peuplades  préhisto¬ 
riques  ou  historiques  vivant  <luUs  les  i  svtinci 
TIIOGI  K-i*otai>i:B.  historien  latin  du  temps 
d'Auguste,  auteur  d  une  lluloirc  umv< redit. 

TROIE,  llion  ou  Peipomr.  v.  de  l'Asie  Mineure; 
elle  soutint  contre  les  Grecs  un  siège  de  dix  an*. 
Immortalisé  par  Homère.  Les  rt-sle*  de  la  cité  ont 
été  retrouvés  pai  Schliemann  aux  environs  de  la 
localité  actuelle  d'Hitsarllk  (Hah  7r*»r»i.l 

Tnoi8-Ét£(  ltÉW.  gouv  el  prov.  de  Fanrlenna 
France,  constitués,  en  territoire  lorrain,  par  les  trois 
villes  de  Verdun.  Metz  et 
Toul.  avec  leur»  dépendance» 

TltO  IM-  ROI  Tl  Kit. H  [Hc] 

(Les),  rh.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Châtellerault.  sur  la 
llarouxc;  1.200  h  Ch.  de  f. 

THOl.MIPt:  lifllsfre*»). 
femme  de  lettres  anglaise 
(1780  1863)  ;  —  Son  fils.  Av 
THON  T,  né  à  1-ondre»  11815- 
1882),  a  écrit  des  romans  sui 
Ja  vie  de  province. 

TRllHP  (Martin),  marin 
hollandais,  né  à  La  Brille.  Il 
gagna  en  1639.  sur  les  Espv* 
gnol*.  la  bataille  des  Dunes 
(1597-1653);  —  CoRNÉLtx.  >on  nls.  battit  le» 
Anglais  et  les  Espagnols  (1629- f  OU  II 

lit  O  t(  N  (F.  Iutn’nr],  v.  de  Norvège,  un  des  por*s 
les  plus  septentrionaux  du  pays;  II)  500  h 
IRIIV'HK  {La),  comm.  de  l'Isère,  arr.  de  Gre¬ 
noble;  5.572  h. 

TROM  HKT  (cAé]  (Francols-DenUl .  juriste  fran¬ 
çais,  né  à  Paris  (1726-1806);  défenseur  de  Louis  XVI 
devant  la  Convention.  Il  tint  plus  lard  un  rôle  im 
portant  dans  la  rédartlon  du  Code  civil. 

TROM'HIN  (Théodore) .  médecin  suisse,  né  â  Ce 
nêve  (1709-1781);  —  Son  cousin.  JlaN-RobkRT,  né 
k  Genève.  Jurisconsulte  distingué  (1710-1793). 

troxdiulr,  anr.  Nldaros.  port  de  la  Norvège, 
sur  l'Océan;  55.000  h.  Cathédrale  (Xilr  s.)  Ain. 
(apilale  des  roi*  de  Norvège,  ville  Industrielle 
IROXSOV  DI  (OtDHtt  («fri]  (Alexandre), 
avocat  et  homme  politique  français,  né  à  Reluis, 
défenseur  de  Marie- Antoinette.  Il  mourut  k  la 
Guyane,  déporté  par  le  Directoire  (1750-1798). 

troomt  (Joseph),  rhlmlstc  français,  né  et  m. 
à  Pari».  Il  s'est  occupé  des  densités  de  vapeurs  et 
des  alliages  métalliques  avec  l'hydrogène  (1835- 
1911). 

Trophées  (le*),  recueil  de  sonnet»  pamasslena  de 

J.  Xi.  de  Ueredla  (1893). 


Cornèlls  Trouip. 
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TÜL 


.  [ou],  habile  architecte,  construc¬ 

teur  du  temple  de  Delphes.  L'antre  où  était  sa 
sépulture  derlnt  célèbre  par  ses  oracles.  Ceux  qui 
consultaient  Trophonloa,  restaient  mélancoliques 
toute  leur  vie. 

TR4»pi,®!VG  (Raymond-Théodore),  jurisconsulte 
français,  président  du  Sénat  sous  le  second  Empire, 
ne  k  Saint-Gaudens  (1795-18G9). 

THOPl’lli,  n.  allem.  d  O  para. 

THUTNKV  (Lelba  Bronmtei.n.  dit  Le»  Davido- 
▼itch).  révolutionnaire  russe,  né  en  1877.  Collabora¬ 
teur  de  Lénine  en  1917,  commissaire  du  peuple  à  la 
cuerre  de  1918  à  1985. 

Troubadour,  poète  du  moyen  tue  ayant  composé 
en  langue  d  oc  ou  langue  provençale  (correspond  au 
trouvère  de  la  langue  d'oïl).  Répandus  dans  le  midi 
de  la  France,  les  troubadours  couraient  de  château 
en  château  pour  y  chanter  leurs  poèmes  :  chansons 
d  amour  courtoises,  sirvenlis  satiriques,  jeux  parlés, 
romances,  ballades,  aubes,  pastourelles.  Parmi  les 
plus  célèbres,  citons  :  Bernart  de  Ventadour,  Gul- 
raut  de  Borncil.  Bertrand  de  Bom.  Pelre  d'Auvergne. 
Peirc  Vidal.  Rambaut  de  Vaqueiras,  etc. 

TROI'WNKAU  (Armand),  médecin  français,  né  à 
Tours,  auteur  d'un  Traité  de  thérapeutique  resté 
longtemps  classique  (180I-18C7). 

Trouvère.  Poète  <lu  moyen  âge  ayant  composé 
dans  l'ancienne  langue  du  nord  de  la  France  dite 
langue  d’o'il  (correspond  au  troubadour  de  la  langue 
d  oc),  par  ex.  Thibaut  de  Champagne,  le  Châtelain 
de  Coucy.  , 

Trouvère  (le),  ou  il  Troralore,  opéra  en  quatre 
actes,  livret  italien  de  Salvatnr  Canimarano  (tra¬ 
duction  française  d'Emilien  Paclnl),  musique  de 
\erdl.  Livret  romanesque  et  pathétique;  musique 
émouvante  par  la  puissance  de  l'expression  et  la 
richesse  de  l'Inspiration  (1853). 

TRIH  VII  I.k-si  r  siir.  ch.-l.  dec.  (Calvados), 
arr.  de  Lisieux;  0.465  h.  (Trouvilloù) .  Port  sur  la 
Manche.  Ch.  de  f.  Bains  de  mer  très  fréquentés. 

T*î*w.B,t,D**K  rifo*-].  v.  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  Wiltshire;  12.000  h. 

TM»  (de),  nom  d'une  famille  de  peintres  fran- 
çals  du  xvti»  siècle.  Le  plus  fameux  de  ses  membres 
Jkan~Ftiançoi8.  né  à  Pirli,  a  peint  do  remarciui- 
blés  tableaux  historiques  (1679-1752). 

Troyena  (les),  opéra  en  cinq  actes,  paroles  et 
musique  d  Hector  Berllot  (1863)  ;  partition  oui  con¬ 
tient  des  passages  d'un  prorond  sentiment  pathéti¬ 
que.  Cette  ceuvre  fait  suite  à  la  Prise  de  Troie,  du 
meme  auteur, 

troyem,  anc.  capit.  de  la  Champagne,  ch.-l 
du  dép.  de  l’Aube,  sur  la  Seine;  5S.80-I  h.' 
tTrowene).  Ch.  de  f.  ;  à  166  kll.  S.-E.  de  Pa¬ 
ris.  Evêché.  Cathédrale  (im*-xvii*  s.),  églises 
Sainte-Madeleine,'  Saint-Jean,  Saint-Urbain.  Bit? 
légumes  secs,  vins,  charcuterie  renommée,  bonne¬ 
terie,  filatures;  construction  mécanique  Patrie  de 
Chrétien  de  Troyes,  Pithou.  Girardon.  En  1420 
y  fut  signé  un  traMé  qui  tecorirmissall  H»nrl  V 
roi  de  France.  Jelhne  d'Arc  délivra  Troyes  do 
l'étranger  en  1429.  —  L'arrond.  a  16  tant.  251 
comm..  162.716  b. 

troïOX  (Constant),  paysagiste  français,  né  à 
Sèvres;  coloriste  accompli,  et  animalier  d'une  rare 
maîtrise  (1813-1865). 

TRKIITRMHEIM,  eh. -J.  de  c.  (Bas-Rhin), 
arr.  de  Strasbourg-Campagne;  668  h. 

TRI'DtlKK  (Daniel  -  Charles),  administrateur 
français,  fondateur  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaus¬ 
sées.  né  à  Paris  (1703-1769);  —  Son  fils.  Jkan- 
Li.aUdk,  né  à  Clermont- Ferrand,  Intendant  des  fi¬ 
nances  (1733-1777). 

Trnffaldln,  personnage  de  la  comédie  Italienne. 
lï1*?..  rusé  et  menteur.  Dan3  V Etourdi,  de 

Alollere,  Truffaldln  est.  uu  contraire,  un  vieillard 
•tue  Mascarillc  berne  à  tout  instant. 

TRUJILM)  [froahtïyo],  v.  du  Pérou;  25.000  h. 
la^Hve"*  îhJ82  h®  a  l0rne)’  ,rr'  «l'Argentan,  cur 

tri  ho  IfroM],  v.  d'Angleterre;  ch.-l.  du  comté 
de  Cornu  ail  ;  11.000  h.  Port. 

TRIJW Ère  (La),  rivière  de  la  Lozère,  du  Cantal 
H  de  U  Aveyron.  Puissant  barrage  à  Serrans  (Avey 

nn)  ;  usina  de  Brotpmat. 


Tkava,  lac  d'Ethiopie  où  naît  le  NU  bleu. 
T8ARITSIW  [<«'].  V.  StaLINUSAD. 
TMARMKOÏÉ-NKI.O,  auj.  DET8KOÏri-8^LO, 
v.  de  Russie,  près  de  Leningrad,  anc.  résidence 
des  tsars. 

TRIAWS  ou  Tt'IlAMS  OU  TIAMS.  V.  CHAMS. 

[an’],  v.  de  Chine  (Chan-toung)  ; 

2  .,0.000  h. 

tmimg-tao.  v.  de  Chine.  V.  Kiao-tcheoti. 

,  TAI-TMI-MAR,  v.  de  Mandchourie  (Hcl-long- 
klang)  ;  25.000  h. 

TMu-SMt  ou  tmoi  -iii,  impératrice  douairière 
de  Chine  (1834-1909). 

T818HIU*  rfsoucliirrm],  archipel  japonais,  4 
1  entrée  méridionale  de  la  mer  dû  Japon,  entre  la 
Corée  et  le  Japon;  38.000  h.  Près  de  là.  l'amiral 
japonais  Togo  détruisit,  en  1905,  la  flotte  russe  de 
I  amiral  Rojestvensky. 

.TURALCAÏN,  AU  de  Lamech.  Il  inventa  l'art  de 
travailler  le  fer. 

TtiBlWGCK,  en  allem.  Tublngen  [tubin’oh*n], 
v.  d  Allemagne  (Wurtemberg)  ;  21.000  h.  Uni- 
venité. 

Tl  HiZK,  comm.  de  Belgique  (Brabant);  7.000  h. 
Sole  artiflclelle.  machines. 

TI4.ii.aiv,  cl). -1.  de  e.  (Aude),  arr.  de  Carcas¬ 
sonne.  au  pied  des  Corbière»;  1.296  h.  Vins. 

ioiî.ins  ou,  Touchins,  Paysans  et  artisans  qui, 
en  1382,  se  révoltèrent  dans  le  midi  de  la  France. 

mviEh.riKU,  comm.  de  Meurlhe-ei-.Mo- 
sello.  arr.  de  Brtey;  4.747  h.  Ch.  de  f. 

TtiCUMAR  Itoukoumnn’],  v.  du  N. -O.  de  l'Ar- 
sent  ne;  110.000  h.  Ville  fondée  en  1505.  où  se 
réunit,  en  1816,  le  congrès  national  argentin. 
l’Ebrê>K» 000* ^««léla],  v.  d'Espagne  (Navarre),  sur 

TtlDOR,  famille  anglaise,  originaire,  avec  Ovvon 
Tudor,  du  pays  de  Galles,  et  qui,  de  1485  à  lfio  : 
donna  cinq  souverains  à  l’Angleterre  ;  Henri  VII. 
Henri  VIII,  Edouard  VI.  Marie  et  Elisabeth. 

iiTün'ïal'v.  •Hnang-Nham).  empereur  d'Ann.im 
(18J0-188„).  Scs  persécutions  contre  les  mission¬ 
naires  amenèrent  l'intervention  de  la  France  en 
Cochlnchine. 

TUDY  (i le),  comm.  du  Finistère,  arr.  de  Qulin- 
per.  dans  l'anse  de  Bénodct;  795  h.  Conserves. 

i  de  c-  (Sarthej,  arr.  de  Mamers; 

1.381  h.  Ch.  de  f.  - 

Tugendbund  [touoh'n’dloun'd]  {«  Association  de 
['.'J*  V’  1.S4'v’fal ton  patriotique  que  formèrent,  eu 
1808,  les  etudiants  do  l'Allemagne,  imur  l'expul¬ 
sion  des  Français,  et  dont  le  rôle  fut  capital  dans 
a«J?r?par*tl,,n  ,Je  ,<4  guerre  de  1813. 

Tuileries  ( palais  et  jardin  des),  ancienne  rési¬ 
dence  des  souverain»  de  France,  à  Paris.  r0m- 
menré  en  1,64  par  Philibert  Delorrne.  le  palais  fut 
successivement  continué,  modifié  et  augmenté  pur 
Jean  Huilant.  Androuet  du  Cerceau.  Louis  Le  Vau  et 
1-onialne.  Longtemps  abandonnées  par  la  monarchie 
qui  leur  préférait  Versailles,  les  Tuileries  furent, 
depuis  la  Révolution,  le  siège  du  pouvoir  exécutif. 

,  depuis  J  km p ire  la  rc-sirlenco  «les  souverains. 
Incendiée  par  la  Commune  en  1871,  une  partie  du 
jardin  des  Tuileries  s'étend  sur  leur  emplacement. 

TUI.AMYE  (Louis- René),  botaniste  français,  né 
i  Azay-le-ltideau  (1815-1885). 

TlHKt  lloullthêa],  v  de  Roumanie  (Do- 
broudju i ,  «  la  o  tc  du  delta  du  Danube;  23.000  h. 

Ttil.KAR,  port  do  Madagascar,  sur  la  côte  8.-0. 
de  l'ïie;  8.<j00  h. 

TAI.I.E,  ch.-l.  du  dep.  de  la  Corrèze,  sur  la 
Correae;  15.021  h.  ( Tullislts  ou  îullois )  Ch 
de  f,  a  420  kil.  8.  8.-0.  de  Paris.  Evêché.  Oie- 
vaux;  manolacture  nationale  d'armes  a  feu.  Ecole 
militaire  préparatoire  technique.  Pairie  de  Baluze 
—  L’arrond.  a  19  runt  .  J  DO  eornm.,  160.951  h. 

Tullianum.  prison  do  Rome,  dite  aussi  prison 
Maint/ tint.  On  y  enfermait  rerlulns  condamnés  à 
mort,  et  on  les  y  exécutait. 

Tt  l.i.iK,  bile  de  Servlus  Tullius,  et  fetame  de 
Tarquln.  Elle  poussa  son  mari  à  tuer  Servlus  pour 
s'emparer  du  trône. 

.  .  ,  5,'i  1  ,,e  r-  <Isère),  arr  do  Greno¬ 

ble;  4.4Gj  h.  Ch.  de  r.  Noix 

T|;li.|M  Homtiii'n  (liras,  troisième 
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r>l  de  Rome,  que  la  tradition  fait  régner  de  61O 
i  gvn  iv  J  -c  II  soumit  les  Albalns  et  les  Sablns. 

T  IJ  lit*  /  r .  des  '  Etats-  Unis  (Oklahoma)  ;  200.0001.. 
Tl  SI*  [la*],  cap.  de  la  Tu¬ 
nisie,  au  fond  du  golfe  de  Tu¬ 
nis.  formé  par  la  Méditer. anée  ; 

220.000  h.  (TniiUIsms > .  Elle  a 
pour  port  La  Goulrlle. 

TIMNIK,  Elat  de  l’Afrique 
du  N-,  sur  la  Méditerranée  ; 

167  000  km-';  2.200.000  h.  (Tu 
ni  o  ns) .  Cap.  Tenta.  V.  pr. 

Slax,  Biirrlr.  Gobi»,  Kairouan. 

Suussf.  Sol  montagneux  cvm-tl- 
lué  par  les  prolongements  do 
l’Atlas,  entre  1.000  et  1.000  mé¬ 
trés  d'altitude,  arrosé  pur  la 
Medjerda  et  l’oued  Zcroud,  et 
présentant  au  S.  et  à  l'K.  de 
nombreux  choit»  ou  lacs.  Climat 
tempéré.  »ol  fertile  .  céréales, 
vigne,  olivier,  dattes,  fruits  di¬ 
vers.  forêts,  élevage.  Gisements 
miniers,  phosphates,  fer. 

Histoire.  —  Lu  Tunisie  fut 
colonisée  par  les  Phéniciens  au 
IX»  s.  av.  J.-C.  1res  le  vil»  s., 

Carthage  supplanta  la  mélru 
pôle  et  devint  le  foyer  d 
puissante  civilisation.  long 
temps  rivale  de  Rome,  laquelle 
la  vainquit  définitivement  eu 
146  av  J.-C.  (V.  lüNlytiES 
[  «ru  ri  real.  I  Envahie  parles  Van¬ 
dales  au  V  s.,  puis  pur  les 
Ai  aires  au  vil»,  elle  tomba  aux 
malin  des  Turcs  en  1574.  Gou 
ventée  au  nom  du  sultan  par  un 
bm,  la  Tunisie  fut.  jusqu’au 
xix»  siècle,  un  repaire  de  pira¬ 
tes.  En  1W)1,  la  France,  dési¬ 
rant  mettre  tin  au  danger  que 
constituait  pour  l’Algérie 
l'anarchlc  du  pays  voisin,  pro¬ 
céda  à  rétablissement  de  notre 
protectorat  sur  la  régenre  de 
Tunis. 

TlPIfl.  V.  Gcaranis. 

TinniK  (Lai.  cumm  des 
Alpes-Marilimes.  arr.  de  Nice, 
au  do$9us  de  Monaco;  1.27e  h 
Station  hivernale. 

Tl  ttiiit.n,  bourg  d'Italie 
llarmbardle)  ;  victoires  des  Fran 
cals  sur  les  Autrichiens  (1800 
et  1S59) 

Turcaret,  romédle  de  Lesage 
(1709).  Le  héros  est  un  ancien  laquais  qui,  sans 
esprit  et  sans  probité,  est  parvenu,  à  lutrc  d'usure 
et  de  raplnea.  à  figurer  parmi  Ira  plus  riches  trai¬ 
tants  Il  est  d’ailleurs  berné  par  des  aventuriers 
encore  plus  ruqulns  que  loi.  Le  dialogue  e*t  rempli 
de  verve,  de  naturel  et  d’une  gaieté  souvent 
u  mère. 

ri  M»  Klll  ivs  cumm.  du  Haut-Rhin.  air.  de 
Colmar,  sur  la  Fecht;  2.032  h.  Ch.  de  f.  Vlpnu 
Mes.  Défaite  des  Impériaux  par  Turenne.  pendant 
Ki  campagne  d  titrer  de  1C75 
TtRtUIIISN  ou  TttlSi- 
«IKWKM,  peuple  ouralo  al- 
laïque,  de  la  lamllle  liilqite 
ou  tartare.  qui  vit  générale¬ 
ment  à  l'état  nomade  dans  le 
Turkestan  occidental,  la 
l’erse,  la  Transcaucasie  russe. 

Il  II  U  S  (foai(/al.  r  (le 
Roumanie  (Transylvanie) .  sur 
l’Arlefh.  afTI.  de  la  Mun-tli, 

10. 000  h.  tenue  Industriel. 

Sel  gemme,  gaa  naturel.  Ci¬ 
ment  et  soude. 

riMi:%*K  (Henri  DR  La 
Totu  p’AtivakosK,  rieomfe 
s/e).  maréchal  de  France,  né 
daul  de  l'armée  d’Allemagna. 

(Pkot.  Larouuc.) 


de  Phlllppibourg  à  Mayence;  avec  Condé.  Il  rem¬ 
porta  le*  victoires  de  Nordllngen  <1  645),  et  en 
1617  11  gagna  la  bataille  de  Sommerahausen,  qui 


Turenne. 


à  Sedan.  Commun* 

Il  occupa  le  Hliln 


servit  beaucoup  à  la  conclusion  de  la  paix  de 
Westphslle.  Pendant  la  Fronde,  M“»  de  Longue¬ 
ville  l'entraîna  un  moment  dansée  parti  hostile  à 
Matarln.  mais,  après  avoir  été  battu  à  Rethel  par 
le  maréchal  d’Hoequlneourl.  Il  se  rallia  à  la  cour 
et  battit  Condé  au  faubourg  Saint- Antoine  (1G52). 
Scs  succès  en  165S.  notamment  à  la  bataille  des 
Dunes,  amenèrent  le  traité  des  Pyrénées  (1059).  Il 
commanda  l’armée  française  pendant  1a  guerre  de 
Dévolution  (16671  et  pendant  la  guerre  de  Hollande 
(1«72),  l’illustra  par  sa  belle 
conquête  de  l’Alsace  pendant 
l'hiver  de  1675,  et  II  allait 
vaincre  Montecuccull  lors¬ 
qu’il  fut  tué  par  un  boulet  à 
Salzhach  1 1611-16751  Très 
.impie.  très  modeste.  Il  lirait 
sa  valeur  militaire  surtout 
du  calcul  et  de  la  réflexion.  Il 
a  laissé  des  Mémoire*. 

M  ill.oi  I  Anne  -  Robert  • 

Jacques),  baron  dk  i.'ADI.nr. 
économiste  français,  né  à 
Paris.  Intendant  de  la  gé¬ 
néralité  de  Limoges,  puis 
ministre  des  finances  sous 
Louis  XVI,  11  voulut  entreprendre  de  grandes  réfor¬ 
mes.  Inspirées  par  les  doctrine*  des  phystocrate*.  Il 


Turgot. 


Tint 
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polllaliia  (V.  ce»  diffèrent*  noms).  Depuis  la  Grand* 
Queue,  la  Turquie  d'Europe  comprend  unique* 
ment  la  Tliraco  orientale  Jusqu'à  la  Maritzn.  avec 
Amli  iuuplo.  La  Turquie  d'Asie  ne  comprend  plu» 
que  l'Asie  Mineure  ou  Anafo/lr,  bornée  au  N.  par 
la  mer  Noire  et  la  mer  de  Marmara,  à  l'O.  par  la 
mer  Egée,  au  S.  par  la  Méditerranée,  la  Syrie  et 
l'Irak,  à  l'E.  par  la  Perse  et  la  Transcaucasie  russe. 
Le  lltloral  de  l'Anatolie  est  dentelé  et  bordé  d'tle» 
ktir  la  mer  Egée.  moins  accidenté  sur  la  Médlterra* 
née  et  surtout  sur  la  mer  Noire.  Le  relief  forme  un 
plateau  montagneux  se  relevant  au  S.  Jusou'à  près 
de  1.000  m.  par  la  chaîne  du  Taurus.  au  N.-E.  par 
la  chaîne  Politique  et  le  massif  Arménien.  Les  prin¬ 
cipaux  fleuves  sont  le  Yesil-lrmak  (Tris),  le 
Innnk  (Halys),  le  Sakarua.  le  Mrmh'rti  (Méandre), 
le  HcikoMn.  Le  Tiyre  <Dik!é)  et  l’Euphrate  (Furat) 
y  inclinent  naissance. 

Production  surtout  atrlcolc  :  céréales,  tabac, 
fruit*,  coton,  sésame,  laine,  sole.  Mines  de  char¬ 
bon,  émeri,  écume  de  mer.  Industries  textiles  : 
coton,  sole,  tapis;  Industrie  du  cuir. 

Autrefois  empire,  tous  l'autorité  d'un  sultan,  en 
même  temps  calife  ou  chef  religieux,  la  Turquie  eu 
une  république  depuis  1923. 

II.  1II8TOIBE.  Les  Turcs,  dont  la  domination  s'éta¬ 
blit  d'abord  en  Asie  sur  les  ruines  du  gouiernement 
des  Abbassides.  pénétrèrent  en  Europe  au  xtv»  siè¬ 
cle  et  y  fondèrent  au  xv»  siècle  un  puissant  Etat  sur 
les  ruines  de  l'Empire  byzantin.  Celte  ceuvre  de 
conquête  progressive,  commencée  par  Mourad  I«'r. 
Bajnzet  1er,  Mahomet  1er  r(  Mourad  11,  reçut  son 
couronnement  de  Mahomet  II.  qui  prit  Constanti¬ 
nople  en  1453.  Cinquante  ans  plus  tard.  l'Etat  otto¬ 
man  exerçait  son  autorité  sur  U  péninsule  balka¬ 
nique,  l'Asie  occidentale,  l'Egypte,  et  atteignait  son 
apogée  sous  Soliman  1er.  Pendant  le  xvu»  et  le 
xv  me  siècle,  les  sultans  luttèrent,  avec  des  fortunes 
divnses.  contre  l’Autriche,  assiégeant  mémo  Vienne 
à  plusieurs  reprises.  Leurs  progrès  s'arrêtent,  au 
xviti»  siècle,  devant  le»  effort»  de  la  Russie.  Dès 
lors,  commence  le  recul  de  I  Empire  ottoman. 

Grâce  à  l’Intervention  de  l'Europe,  l’Indépendance 
de  la  Grèce  est  reconnue  en  I*"',  puis  celle  de  la 
Roumanie  après  la  guerre  de  Crimée  (1856).  et  celle 
«le  la  Serbie  et  de  la  Bulgarie  après  le  traité  de 
llctlln  tlSTS),  qui  met  le  statut  politique  de  la 
Turquie  sou*  la  garantie  des  grande*  puissances. 
Placée  sous  le  régime  constitutionnel  depuis  1907, 
la  Turquie  a  perdu  la  Trlpolttalnc  par  sa  guetre 
de  lui  1  avec  l’Italie  et.  par  la  (tuerie  balkanique 
(1912-1913).  la  plus  grande  partie  de  ses  tcrntulrcs 
européens.  Vaincue  avec  ses  alliées  (Allemagne,  Au¬ 
triche-Hongrie  et  Bulgarie)  à  la  An  de  la  Crande 
Guerre  de  1914-1918.  elle  a  pu,  grâce  à  ses  victoire* 
sur  la  Crèee  en  1922,  assurer  son  existence  nationale 
à  la  paix  de  Lau<a:ine  (juillet  1923). 

Tt  nnicRS.  ch.-l.  de  c.  iBsstes-AIpci).  arr.  de 
Forcalqulcr;  320  h. 

Tl’lK.tltoitA  HoffC  t?«).  «léprcsvlon  de  l'océan 
Pacifique,  à  l'O.  du  Japon  (8  887  ni  *. 

Tusculanes  t/i  «»,  lutté  philosophique  de  Ciré- 
tvn,  où  II  démolit  te  que  l'homme  vertueux  est  supé¬ 
rieur  à  la  mort,  à  la  douleur,  à  leu»  les  maux  «15 
■v.  J. -C  l. 

TlttlLlU  v.  de  l'anc  Italie  iLjIIudi), 


où  Cicéron  écrivit  sea  Tueemlenet  ;  auj.  Fr**e*fi. 

Tl  T-  IXH-tMMOItl,  pharaon  de  la  XYltl*  dy¬ 
nastie  (xtv*  s.  av.  J.-C.).  qui  rétablit  le  culte 
d'Anitiiuu  à  Thèbes  et  dont  le  tombeau  a  été  décou¬ 
vert  en  1922. 

Tt'TTl.lftCiBK  [lounin'oè'n'J.  ».  d'Allemagne 
(Wurtemberg),  ou  ronfl.  du 
Danube  et  de  l'Ella;  15.700  h. 

TVVBVQI't3,  v.  du  Ton- 
kln,  sur  la  rlviètc  Claire,  où 
une  faible  garnison  française, 
sous  les  ordres  du  rnimnandiint 
Dominé,  soutint  victorieuse¬ 
ment,  contre  une  armée  chi¬ 
noise,  un  siège  de  plus  do 
trois  mois  où  sc  distingua  le 
sergent  Boblllol  (1S84-1S85). 

Ttr.it.  v.  de  Russie,  sur  la 
Volga,  au  N. -O.  de  Moscou; 

110.000  b.  Industrie  mécani¬ 
que  et  textile.  Mark  Twain. 

TWtlX  l/oaéfn]  (8.  L. 

Clkmf.ns.  dit  Mark),  écrivain  humoristique  améri¬ 
cain.  né  à  Florida  (Missouri)  (1835-1910]. 

tus.»:k  ( foNid'l  Ko),  petile  rivière  qui  sépare 
l’Angleterre  de  l'Ecosse:  156  kll. 
tvcho  Bnutk.  V.  Bhahê. 

Tt  LEM  [tail'r)  (Walter  ou  Wall,  rebelle  an¬ 
glais.  qui  dirigea  la  révolte  des  pays*»*  eu  1391  et 
fut  lue  par  le  maire  de  Londres,  Walworlh,  en  pré¬ 
sence  de  Richard  II. 

TixntLl.  |/(n’  «f/1  (John),  physlrlcn  anglais,  né 
à  Lclghlln  Bridge  (Irlande)  [1820-1893],  auteur  d* 
travaux  remarquables  sur  la  chaleur.  V.  tï.np.vlli- 
s at ion .  (Part,  langue.) 

Tt  «•%*!£.  roi  légendaire  «le  Sparte.  é|>oitx  de  Léda. 
Tt’ItK  (foïn'J  Ko),  petit  fleuve  d’Angleterre,  qui 
naît  dans  le*  monts  Cherlot,  arrose  Newcastle  et 
se  Jette  dans  la  mer  du  Nord;  60  kll. 

TtXKNOlTH  |feln’m«r*] .  t.  d’Angleterre  (Nor- 
thumbcrlandi  et  port  sur  la  Tyne;  65.000  h.  Cwn- 
nirrre  de  charbon. 

TIPHÉE,  chef  des  G«;anli  qui  escaladèrent  le 
ciel;  Il  fut  foudroyé  par  Jupiter. 

TtPllO.t,  dans  l’Egypte  ancienne,  dieu  du  mal. 
des  ténèbres,  de  la  stérilité. 

Tt  R.  v.  de  l’ancienne  Phénicie,  fondée  par  les 
Sldonleni,  Jadis  célèbre  par  son  commerce,  son  In¬ 
dustrie  de  la  pourpre.  (Hab.  Tprirnt.)  Auj.  Svar 
tb  ji’0  h.),  en  Syrie  de  mandat  françala. 

rtltOl..  pays  alpesltc  (Alpes  orientales),  partagé 
entre  la  Suisse.  l’Allemagne  et  nulle.  Le  Tyrul 
a  II. quand  est  I  anc.  Tyrol  autrichien  grossi  du  Vorarl¬ 
berg;  470  000  h.  t  Tyrol i«qt* >  ;  cap.  /nnebrïck. 

rtRiiXE  |Mrc**n].  comté  de  l’Irlande  du  N. 
(Lister  ;  ch.-l.  Omapk,  5.200  h. 

TYiiiMiÉtiKVte  (mer),  situé*  entre  l’Ilalle. 
la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  Sicile. 

T1MTÉB,  poète  athénien.  Il  ranima  par  *rs 
«  liant*  le  roulage  de-  Spartiate»,  dans  la  deuxième 
guerre  de  Mc-«énle  tvn*  »•  av.  J.-C.). 

TX%MNKt»ïli*MBI.«.  V.  TSAl:9KOÏK-S£l.O. 
■7.ETZÉM  (fufaése]  (Jean),  poète  et  érudit  by¬ 
zantin.  lie  à  Coii.-lanUnople  (xtl*  s.). 


iPhot.  B'cntano'i.) 


I  fl  tf.BINI  (Ruggiero).  archevêque  sihelin  de 
Pite  en  1278.  Il  (U  enfermer  l'golln  et  ses  dis  dans 
une  tour,  où  II  les  laissa  mourir  de  faim  (xilt*  l.). 

I  U.STK  [fcoy'J,  torrent  des  Basses- Alpes,  afll.  de 
la  Durance;  baigne  Barcelonnette;  80  kil. 

t  dkdi,  v.  d'Espagne,  prov.  de  Jaen;  22. '00  h. 

t<  Tioyen  dont  parle  Virgile  dans  le 

II»  chant  de  son  Enfldr.  V.  javi  rnoxtxtrs  ahdet 
I’caleoon,  à  la  Part.  rose. 

ICtl  SM  [oulca],  grande  rlv.  du  Pérou,  née  dans 
la  Cordillère,  affl.  de  l'Amazone;  2.000  kll. 

ITCEIXO  [oafcèélo]  (Paolo  di  Ddno,  dit),  cise¬ 
leur  et  peintre  florentin,  né  vers  1396;  m.  en  H75. 

TCCI.E.  c.  de  Belgique  (Brabant  )  ;  34.500  h.  Bras¬ 
serie.  toiles,  cotonnades,  machines. 

ITlItRD  (Mario),  romancier  et  auteur  dramati¬ 
que  français,  né  à  Paris  (1824 -1803). 

t(  ntl'il.H  [fkionss]  (François,  baron  de),  géné¬ 
ral  autrichien,  né  à  Thereslenfeld.  Il  perfectionna 
le  matériel  de  l'artillerie  (1811-1881). 

ICHAXAE,  romm.  de  la  Moselle,  arr.  de  Thlon- 
ville  :  3.202  h.  Brasserie,  forges.  Ch.  de  f.  Bac. 

UDldfE.  v.  d’Italie  (Vénétie),  ancienne  capit.  du 
Frloul:  67.000  h.  Métallurgie,  sole. 

IDIX»;  (Giovanni  Ricamatork,  dit  Jean  d’). 
peintre  llallen.  élève  de  Raphaël,  qu'il  aida  dans 
ses  travaux  (1490-1564). 

CGALDE  (Delphine  BïaccA.  dame>,  cantatrice 
française,  douée  d'une  jolie  voix  de  soprano,  née  1 
Paris  (1829-1010). 

I  AIXEN,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  d'Albertville; 
5.951  h.  Ch.  de  f.  Electrométallurglc. 

HGOLix  DEM.*  GHERtRDESC*.  tyran  de 
Plse.  du  parti  gibelin,  cruel  et  féroce.  Ses  ennemis 
le  jetèrent  dans  une  tour  avec  ses  enfants,  pour  les 
y  laisser  mourir  de  faim  (xitl's.).  Cette  circonstance 
a  fourni  è  Dante  un  des  épisodes  les  plus  terribles 
de  sa  Pleine  eom/die  :  lit  Tour  de  la  Palm.  Dante 
représente  Ugulln  rangeant  le  crlne  de  son  bourreau, 
R.  Ubaldlnl. 

L'golln  et  ses  enfanta,  tableau  de  Reynolds  (Lon¬ 
dres);  —  beau  groupe  en  bronze  de  Carpeaux  (18G3), 
jardin  des  Tuileries,  i  Paris. 

l'HI.AND  [oulan'd]  (Jean-Louis),  poète  lyrique 
allemand,  né  à  Tublngue,  le  représentant  le  plus 
éminent  de  l’école  souabe;  auteur  de  remarquables 
poésies  patriotiques  (1787-1862). 

IMnHH  [rit]  (J. -J. -Alexis),  général  français. 

(Phot.  Lévy.) 


ÜTRECHT. 


né  à  Phalsbourg;  Il  défendit  Strasbourg  contre  les 
Prussiens  en  1870  (1802-1886). 

I  rri.4\DER8  ( dèr ]  (en  holland.  ctranpem), 
nom  qui  fut  donné  au  Transvaal  et  dans  l'Orange 
aux  Immigrants,  par  opposition  aux  Boers,  anciens 
colons  de  nationalité  hollandaise. 

urtl.W  fout]  (Charl.es- Eugène),  orientaliste 
et  voyageur  autrichien,  né  i  Vienne  (1842-1901). 

ijiiorod.  en  liongr.  Ungvar,  v.  île  Hongrie, 
cédee  par  la  Tchécoslovaquie  en  1938;  27.000  h. 

I  hlltlXK  («Arén’]  (c.-à-d.  fronticm,  marche), 
contrée  au  S. -O.  de  la  plaine  russe,  baignée  au  S. 
par  la  mer  Noire,  arrosée  par  le  Dnléper  et  le 
Dniester;  451.800  km*;  30.000.000  d'h.  (Ukrai¬ 
nien*).  Cap.  Kiev;  v.  prlnc.  Odena,  Kharkov.  Ré¬ 
gion  agricole,  minière  et  Industrielle.  Au  point  de 
vue  politique  l'Ukraine  est  une  république  Indépen¬ 
dante  de  la  Russie,  mais  fédérée  avec  elle  dans  lo 
cadre  de  l'U.  R.  8.  S. 

II. BtCH  [bat]  (Louis),  littérateur  franc*!*,  né 
i  Troyes,  auteur  de  nombreux  romans  :  Moniteur  et 
Madame  Fernel,  etc.  (1822-1889). 

l'I.Et  IBORG  [oulcnbnriih].  V.  Out.U. 

H.m»  ou  WULm.4.  évêque  arien  des  Wtsl- 
goths.  traducteur  de  l’Ancien  Testament  en  gothique 
(311-383). 

t  M.O  *  {ou  pria]  (Antoine  de),  voyageur  espagnol, 
né  i  Séville  (1716-1795). 

I  I.I.O*  (Glrulamo).  général  d'artillerie  Italien, 
né  à  Naples.  Il  a  publié  beauroup  de  travaux  sur  des 
questions  de  technique  et  d'histoire  militaires  (1810- 
1880). 

II.*.  v.  d'Allemagne  (Wurtemberg),  sur  le  Da¬ 
nube;  57.000  h.  Belle  cathédrale  gothique.  L'armée 
autrichienne  de  Mack  y  capitula  en  1805  devant 
Napoléon  I»r.  Patrie  d'Einstein. 

II.PIE*  [pHn],  jurisconsulte  romain,  conseiller 
d'Alexantlre-Sévère.  né  à  Tyr  (170-228). 

t  l.mc  DE  *VI  rte *1 B eb ta,  duc  de  Wurtem¬ 
berg.  Il  assura  le  triomphe  du  protestantisme  dans 
son  paya  (14S7-1550). 

(  I.RIQI  E-Éi.ÉnxonE.  reine  de  Suède.  Aile  de 
Charles  XI.  Elle  succéda  à  son  frère  Charles  XII 

(1688-1741). 

TESTER  [aclifr],  la  plus  septentrionale  des  pro¬ 
vinces  de  l’ancienne  Irlande.  Depula  1920,  la  partie 
orientale  de  l'Ulster  (13.584  km*;  1.256.000  h.) 
constitue  l’Irlande  du  Nord,  cap.  Belfast,  unie  à  lg 
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Grande-Bretagne.  Lee  trois  comtéi  d«  l'Ouest  et  du 
Sud  :  Donegal  (Tireonaill) .  Coran,  Monaghan,  se 
sont  unli  à  l’Etat  Itbra  d’Irlande.  Industrie  linlère 
très  adiré. 

IMIQB-BEO  [ bfgh 1  (Mina),  sultan  tlmourlde. 
«iront  aitrunorae,  assassiné  à  Samarkand  (1394- 
1449). 

UL.YNNB  (en  gr.  Odutteus),  personnage  grec,  roi 
légendaire  d'Ithaque,  (Us  de  Laèrte,  père  de  Télé¬ 
maque  et  époux  de  Pénélope,  l'un  des  principaux 
héros  du  siège  de  Troie,  où  11  «e  signala  surtout  par 
sa  prudence  et  sa  ruse,  qui  sont  restées  proverbiales. 
I-e  retour  d'I  lysse  dans  sa  patrie  fait  le  sujet  de 
VOdgttée.  Voici,  par  ordre  chronologique,  les  prin¬ 
cipaux  épisodes  de  ta  rie  :  1»  1a  ruse  qu'employa 
('lysse  pour  dérourrlr  Achille  déguisé  parmi  les 
(Mies  du  roi  I.yromède  et  l'amener  au  siège  de 
Troie;  2"  sa  dispute  arec  AJax  pour  la  possession 
■les  armes  d’Arhille;  3»  son  séjour  dans  l'antre  de 
l’olyphème  à  qui  II  crera  son  ail  unique  et  à  la 
fureur  duquel  11  échappa  en  prenant  le  nom  de  Per¬ 
sonne;  4<*  les  compagnons  d’Ulysse  changés  en  pour¬ 
ceaux  par  Ctrcé;  5®  la  manière  dont  II  échappa  aux 
enchantements  des  sirènes  en  se  faisant  attacher  au 
mit  du  ratsseau  et  en  remplissant  de  clro  1rs  oreilles 
de  ses  compagnons;  6®  l’accueil  hospitalier  qu'il 
reçut  à  la  cour  d'Alelnoüs,  roi  des  Phéarlens; 
7°  l'Image  d’Ithaque  fuyant  constamment  decanl 
lui;  4®  la  façon  touchante  dont  11  fut  reconnu  par 
son  chien,  oui  ne  Tarait  pas  ru  depuis  vingt  ans,  et 
par  son  Adèle  Kumée;  9®  la  rigueur  arec  laquelle 
Il  banda  son  arc  qu'aucun  des  prétendants  n'avalt 
pu  tendre.  V.  Scrnoa. 

rwé  Tourné],  fl.  de  8uède.  qui  se  Jette  dans  le 
golfe  do  Botnie,  au  petit  port  de  Umeaa. 

r  MO  VAU  [ounp],  n.  hongr.  de  Ufkorod. 

unies v  romm.  de  la  Loire,  arr.  de  Saint- 
Etienne;  3.914  h.  Ch.  de  f.  Forges,  aciéries,  cons¬ 
tructions  mécaniques. 

Unigenitus  [fuee]  {bulle).  bulle  par  laquelle  le 
pape  Clément  XI  condamna  le  Jansénisme  en  1713. 
Plusieurs  prélats  français  refusèrent  de  recevoir  la 
bulle,  qui  fut.  pendant  toute  la  première  partie  du 
xviii*  siècle,  le  sujet  d’une  lutte  acharnée  entre  les 
Jansénistes  du  clergé  ou  du  parlement  et  les  Jésuites. 

UNION  (comte  de  La),  général  espagnol,  né  à 
I.lma.  Il  lutta  contre  Dugomroier  dans  le  Roussillon 
et  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Monga  (1732-1794). 

Union  (édif  d').  acte  per  lequel  le  rot  Henri  III 
se  déclara  chef  de  la  Ligue. 

Union  (arrél  d'),  arrêt  par  lequel  le  parlement  de 
Paris  s'associa  aux  autres  cours  souveraines  en  1648 
pour  faire  échec  aux  mesures  financières  de  Maza- 
rln.  Ce  fut  te  prélude  de  la  Fronde.  Le  premier  mi¬ 
nistre  ralliait,  en  son  accent  Italien,  l 'arrêt  d'ognon. 
«  Cet  ngrutn  te  fera  pleurer  »,  ripostaient  les  auteurs 
dr>  Mararinodet. 

Union  (acte  d’).  acte  par  lequel  le  Parlement  an¬ 
glais  supprima  le  Parlement  de  Dublin  et  plaça 
l'Irlande  sous  la  domination  anglaise  (1800).  Ceux 
des  Anglais  qui  refusaient  à  l'Irlande  le  borne  raie 
(V.  ce  mon  prirent  le  nom  d'unioniste*. 

niox  ni  d- africaine.  fédération  constituée 
en  1910  par  les  Etats  de  l'Afrique  australe  an¬ 
glaise  :  Cap,  Salai.  Tromvaal,  Orange.  (V.  ce* 
noms).  Administrée  par  un  gouverneur  général,  au 
nom  du  roi  d'Angleterre,  sous  le  contrôle  d'un  parle- 
^ ment .  Sup.  :  1.223.328  km»;  7.000.000  d'h.  Cap. 
Pretoria.  V.  prlne.  Le  Cap,  Johannctbourg,  Durban. 
L’Union  Sud-Africatne  administre,  sous  mandat, 
l'ancien  8ud-Ouest-Afrlcsln  allemand. 

UNITED  NTITEN  OF  SSSKHICI  [iounoifid 
»fé‘f*').  nom  anglais  des  Etats-Unis  d’Amérique. 
V.  Sam 

Univers  (T).  Journal  catholique,  fondé  par  l’abbé 
Mlgnc  en  1933  et  que  dirigea  longtemps  Louis 
Veulllot. 

Universités.  Le  corps  connu  sous  le  nom  d'Cni- 
rersite  de  Parli.  fondé  ver»  1150.  posséda,  dès 
l’origine,  de  grands  privilèges  :  l'Université  avait 
seule  le  droit  d'enseigner  et  avait  sa  juridiction  par¬ 
ticulière.  Plusieurs  fols  elle  prit  part  aux  affaires 
publiques.  Elle  défendit  les  libertés  gallicanes  et 
soutint  de  langues  lutte*  contre  certains  ordres  reli¬ 
gieux.  Supprimée  en  1790,  elle  fut  réorganisé*  en 


1808  par  Napoléon  I*rt  qU|  |u|  donna  pour  chef  un 
grand  maître  et  la  plaça  sous  la  surveillance  directe 
de  l'Etat.  Aujourd'hui,  on  donne  le  nom  d'unlrerriié 
aux  groupements  régionaux  des  facultés  d'enseigne¬ 
ment  supérieur,  dotés  de  la  personnalité  civile  et 
administrés  par  le  rocteur  assisté  d'un  conseil  de 
l’université.  Il  existe  actuellement  17  universités, 
régies  chacune  par  un  recteur. 

l'NNTRUT  loun'stroui'],  rivière  d'Allemagne 
(Saxe).  Elle  sort  des  monts  de  Thurlnge  et  se  Jette 
dans  la  Saalo  (riv.  g.);  172  kll. 

I  VTKRIVALD  [oun’i*rtw/d]  (c’est-à-dire  Sou i 
les  lorfls),  canton  suisse  et  l'un  des  trois  qui  furent 
le  berceau  de  la  liberté  helvétique; 
divisé  en  deux  demi-cantons  :  le 
Haut  ou  Obwald,  19.400  h.,  eh.-l. 

Barnen.  et  le  Bat  ou  Sidtcald, 

15.200  h.,  eh.-l.  Stans.  (Hab.  Un- 
tencaldlcnt.) 

'  UPNil.  ou  UPNALA,  v.  de  Suède, 
sur  un  tributaire  du  lac  Mrlar; 

30.000  h.  L'une  des  anciennes  capi¬ 
tales  de  la  Scandinavie.  Siège  de 
l'archevêque  primat  du  royaume; 
université  célèbre. 

IR.  V.  Ot’R. 

l'RANIE,  Muse  de  l'astronomie  et 
de  la  géométrie,  représentée  avec 
un  compas  et  un  globe. 

URANUN  [usa]  ou  0VRA308 
(om]  (  «  le  Ciel  *) .  père  de  9atume,  de 
l'Océan,  des  Titans,  des  Cyclopes,  etc.  Uranie 

URANUN,  la  septième  des  planètes 
qui  gravitent  autour  du  soleil;  elle  est  soixante-dix 
fols  plus  grosse  que  la  terre  et  fut  découverte  Par 
Ucrsrhel  en  1781. 

URBAIN  l*r  isaint).  pape  de  222  à  233.  Fête  le 
25  mal;  —  Urbain  II.  pape  de  1088  à  1099,  né  à 
Lagery;  promoteur  de  la  première  croisade  au  con¬ 
cile  de  Clermont;  —  Urbain  III,  pape  de  1185  à 
1187;  —  Urbain  IV,  né  à  Troyes,  pape  de  1261  à 
1264;  —  Urbain  V,  pape  de  1362  à  1370,  né  au 
château  de  Grtxac  (Lozère);  —  Urbain  VI,  pape 
de  1378  à  1388;  —  Urbain  VII.  pape  an  1590;  — 
Urbain  VIII.  pape  de  1623  à  1644. 

URBAIN  (Georges),  chimiste  français,  né  à  Paris 
en  1872,  célèbre  par  ses  travaux  sur  lea  terres  rares. 
Membre  de  l'Acedémle  des  sciences. 

U'RBINO  Tour],  r.  d'Italie  (prov.  de.  Pesaro-et- 
Urblno)  ;  18.000  h.  Patrie  de  Raphaël.  Ancien 
ch.-l.  du  ducht  d’Urbi n.  réuni  en  1631  aux  Etats 
de  l’Eglise.  Autref.  centre  de  céramique. 

URFA  [our],  v.  de  Turquie,  anc.  Édesee,  dans  la 
Mésopotamie;  30.000  h. 

I  RFÉ  (Honoré  d’),  romancier  français,  né  â  Mar¬ 
seille;  auteur  de  l’Attria,  roman  où  II  a  exprimé, 
sous  une  forme  subtile  et  diffuse,  mais  parfois  pleine 
de  charme,  l’idéal  de  politesse  et  de  galanterie  de 
la  société  précieuse  (1568-1626). 

t'ROAim,  fée  bienfaisante  des  romans  du  moyen 
âge.  qui  a  pour  mission  de  protéger  les  chevaliers 
à  qui  elle  apparaît  tantét  sous  la  forme  d’une  vieille 
femme  couverte  de  haillon*,  tantftt  tous  la  forme 
de  la  Jeune  fille  le  plus  séduisante.  —  La  fée  VrgUe 
Joue  le  même  rôle. 

(  Rts  El,,  dite  aussi  Ib  Seo  ou  la  Seu  (  «  le  Slèpe  » . 
v.  forte  et  épiscopale  d'Espagne  (Catalogne)  ;  3.100  h. 
L'évêque  d’Urgel  partage  avec  le  gouvernement  fran¬ 
çais  le  protectorat  de  la  principauté  d’Andorre. 

URI  [ou],  un  des  cantons  suisses,  arrosé  par  la 
Reuss;  23.950  h.  (Vranait).  Ch.-l.  Allorf.  C’est  l'un 
trois  cantons  primitifs  de  la  Confédération. 

URIAGB  OU  SAINT-NARTIII-B’tIRIAGE, 
cnrara.  de  l’Isère,  arr.  de  Grenoble,  sur  le  Sonnant, 
affluent  de  l'Isère;  1.375  h.  Eaux  sulfureuse*. 

URIE.  mari  de  Bethsabée  (Bible). 

URI  EL,  ange  dont  les  liturgies  orientales  font 
souvent  mention  et  dont  le  nom  signifie,  en  hébreu. 
Lumière  de  Dieu. 

I  rquijo  fourfctho]  (Msrleno  Luis),  homme 
d'Etat  espagnol,  né  à  Bilbao.  Il  signa  avec  Bona¬ 
parte  la  traité  d'AranJuea  (1768-1817). 

URRACA  [ou),  reine  de  Ceetllle  et  de  Léon,  fille 
d'Alphonse  VI.  Elle  lutta  longtemps  contre  son  mari. 
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Alphonse  le  Batailleur.  et  contre  ton  fils.  Alphon¬ 
se  VIII,  que  les  Castillans  traient  reconnu  pour 
roi  (W81-1126). 

t'MKRBK  [oui  (roi),  pays  de  Suisse  (cant. 
d’Uri).  dans  la  vallée  supérieure  de  la  Reuss. 

URSlflfl  [tin]  (Marie-Anne  de  La  Trémoillk, 
princesse  des).  née  à  Parts.  Elle  joua  un  stand  rôle 
dans  les  Intrigues  de  la  cour  de  Philippe  V,  roi 
d'Espagne  (1012-17221. 

Si.  n.  fl.  H.,  ou  Union  des  républiques  socia¬ 
listes  soviétiques,  Etat  fédératif,  constitué  après  la 
chute  de  l’empire  de  Russie  et  comprenant  (déc. 
1936)  la  Russie  proprement  dite  (V.  ce  nom). 
l’Ukraine,  la  Russie  blanche.  l'Arménie,  l’Azer¬ 
baïdjan.  la  Géorgie,  le  Turkménistan.  l’Uzbékistan, 
le  Tadjikistan,  le  Kazakstan  et  la  Kirghizie.  Sup.  : 
21.274.200  km»;  pop.  165.700.000  h. 

IRNtl.E  ( sainte ).  d'après  la  légende,  Allé  du 
roi  de  Bretagne  Deonalus.  martyre  à  Cologne  (383, 
385  ou  453).  Fête  le  21  octobre. 

URUGUAY,  mot  Indigène  slgnlf.  Fleuve  de»  oi¬ 
seaux),  rivière  de  l’Amérique  du  Sud.  séparant  le 
Brésil  et  la  république  de  l’Uruguay  de  l’Argentine, 
et  se  jetant  dans  le  rlo  de  la  Plata;  1.500  kll. 

URUGUAY  [ghi]  [en  esp.  ourougoua'i\  (républi- 
que  orientale  de  P),  république  de  l’Amérique  du 
Sud.  entre  le  Brésil.  l’Atlantique  et  l’Argentine, 
dont  11  est  séparé  par  le  fl.  Uruguay;  187.000  km*; 
2.000.000  d’h.  (Uruguayens).  Cap.  Montevideo. 
Langue  officielle  : 
l’espagnol.  Pays 
peu  accidenté, 
arrosé  par  de 
nombreux  cours 
d’eau;  climat 
tempéré.  Riches 
pâturages  nour¬ 
rissant  de  nom¬ 
breux  troupeaux 
(bceufs,  moutons, 
chevsux)  ;  expor¬ 
tation  de  viandes 
conservées,  salées  Armoiries  de  l’Uruguay, 
ou  frigorifiées, 

de  laines  et  de  peaux,  de  céréales.  Peu  de  richesses 
minières.  —  L’Uruguay,  découvert  en  1516  par  Juan 
Dlax  de  Solls,  dépendit  d’abord  de  la  vice-royauté 
de  Lima,  puis  de  Buenos-Aires  (1778).  Indépendant 
de  l’Espagne  en  1814,  soumis  su  Brésil  en  1821. 
l’Uruguay  conquit  sa  liberté  à  la  bataille  d’Itu- 
zaingo  (1827). 

URUNBI  [euroundi].  V.  Boanpa-Ubcndi. 

USBRKA  ou  UBBKKS,  tribus  turcomanes  du 
Turkestan  et  de  la  Sibérie. 

U8C04IUBH  ou  U8KOK8  (mot  serbe  slgnlf. 
réfugié,  déserteur),  nom  donné  aux  Serbes  qui 
•‘échappaient  de  la  Serbie,  de  ■  la  Bosnie  et  de 
l’Herzégovine  et  allaient  vivre  dans  les  pays  voisins 
pour  échapper  aux  vexations  des  Turcs. 

UBBBBM  [oustdom’],  lie  allemande,  au  débouché 
de  l’Oder  dans  U  Baltique;  30.000  h.  Ch.-I.  Swtne- 
munde. 

ubssrr  [œch«r]  (Jacques)  ou  UflflRRiUB,  pré¬ 
lat  anglican,  né  à  Dublin  (1580-1656),  auteur  d’une 
Chronologie  sacrée. 
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UflKUB  ou  iiatOPUJÉ  [plié],  ville  de  Yougo¬ 
slavie.  sur  le  Vardar;  85.000  h. 

USKUBAR  [nujkoydor],  V.  SCOTARI. 

UMM4T,  localité  de  l’Ariège.  arr.  de  Foix.  Sta¬ 
tion  thermale.  Ch.  de  f. 

INNÉ  (ehéteau  d‘).  remarquable  ch&leau  de  la 
vallée  de  la  Ijoltt.  dans  U  cotnm.  de  Rignv  (Indre- 
et-Loire). 

UflflRi.,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  et  è  61  kll. 
de  Tulle;  6.235  h.  (  L’ssef  Jt.i*  > .  Ch.  de  f  Cuir?. 

UATARITZ.  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr. 
de  Bayonne,  sur  la  Nlve;  2.546  h.  Ancienne  raplt. 
du  Labourd.  Ch.  de  f. 

I  NT t: si.  rooim.  de  Suisse  'Zurich)  ;  9.700  h. 

UMTS  [insti].  en  a llem.  Ausslg,  v  d’ Allemagne! 
sur  l’Elbe;  cédée  par  la  Tchécoslovaquie  en  1938; 
41.000  h.  Centre  industriel. 

ITAM  [ioM ] ,  un  des  Etats  unis  d'Amérique  (mont. 
Rocheuses)  ;  500.000  h.  Cap.  Salt-Lake-City.  L’Ulah. 
qui  doit  son  nom  à  une  grande  tribu  des  Peaux- 
Rouges.  est  peuple,  en  partie,  par  les  mormons,  qui 
l'ont  colonisé  è  partir  de  1830.  Cuivre,  argent. 

UTEI.S.R.  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes),  arr.  de 
Nice;  1.040  II.  (Vtellicns). 

I  tic  A  [loti],  v.  des  Etats-Unis  (New-York); 
104.000  h.*  Fromages.  Ateliers  de  mécanique. 

UTitfUR,  anc.  ville  d’ Afrique,  près  de  Carthage. 
C'est  dans  celte  ville  que  se  tua  Caton  d'Utlque, 
après  la  défaite  de  Thapaus. 

•  Utopie,  roman  politique  et  social  de  saint  Thomas 
Morus.  I/aiitcur.  hostile  à  la  propriété  personnelle, 
fait  un  tableau  très  détaillé  d'un  Etat  socialiste  et 
démocratique  (1518). 

ITHECiST  [fréfc],  v.  des  Pays-Bas.  ch.-l.  de  la 
prnv.  d'Vtreeht.  sur  un  ramil.  l'anc.  Rhin  slnueui  ; 
1  .">5.000  h.  Université;  fabriques  de  velours  long¬ 
temps  célèbres.  La  France.  l'Espagne.  l'Angleterre 
et  la  Hollande  conclurent,  en  1713,  à  Utrecht.  un 
traité  qui  mit  fin  è  la  guerre  de  la  Succession 
d’Espagne.  L'Espagne  restait  à  Philippe  V.  la 
France  conservait  son  intégrité  territoriale,  mm 
d'importantes  concessions  maritimes  étalent  faites 
J  l'Angleterre. 

UTRRRA  [oafrérel.  v.  d’Espagne  (prov.  de  Sé¬ 
ville).  sur  un  affluent  du  Ouadalqulvir;  15.000  h. 

liYRLUOBUlYt  M  [nom’),  ancien  oppidum  (ville 
forte)  de  la  Gaule  (pays  des  Cadurques).  prise  pat 
César  en  59.  Tous  ceux  de  ses  habitants  qui  survé¬ 
curent  eurent  la  main  droite  coupée  par  ordre  «lu 
vainqueur.  Le  site  de  la  ville  n’a  pu  encore  être 
déterminé  d'une  manière  précise  :  on  a  propose  la 
presqu'île  de  Luzech  (Lot),  enfermée  par  le  La. 
ou  Uzerche,  ou  le  plateau  du  Puy  d  issolu  (Lot). 

ITM4L  [ouïs]  V.  Matas. 

UZBÉatlSTAN,  république  soviétique  d'Asie,  fsl 
sant  partie  de  l'U.  R.  S.  3.  et  située  entre  In 
Turkménistan  et  le  Kazakstan;  5.400  000  h.  [Oui- 
begs).  Cap.  Tachkent.  Y.  princ.  Samarkand.  /Chine, 
Kokand. 

17.es,,  d).-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  de  Salnt- 
Brieuc;  1.047  h.  ( TJzelloit ).  Ch.  de  t.  Toiles. 

UKERCBR,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  de  Tulle, 
sur  la^Vézère;  3.163  h.  (Ueerchois) .  Ch.  de  f. 

t'ZÈfl,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  k  25  kll.  N.  de 
Nimes;  sur  l’AIzon;  4.212  h.  (Ueétiens).  Ch.  de  f. 
Ancien  évêché.  Produits  réfractaires;  réglisse. 


TUL  lie),  rivière  de  l'Afrique  du  Sud.  afll.  de 
l'Orange;  a  donné  son  nom  au  T.vntvaal,  1.125  k il 

VAANA.  anc.  Wasa.  porl  de  Finlande,  sur  le  golfe 
de  Ilot  nie  ;  25.000  h.  Toiles.  lls-ages 

V  a  UHF.,  eh.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  de  Casirea,  sur 
le  OIJou:  1.773  h. 

YACCARÈH  ou  VALCARÈN  Ulang  de).  étang 
des  Bourbes  du  Rhône.  en  Camargua;  0  000  ha. 

YACCKBN0,  anc.  peuple  de  I  Ibérle  (Tatraco- 
nalse),  subjuguée  en  178  av.  J.-C.  par  Pusthumlus. 

vtrilKnOT  (Etienne),  philosophe  et  homme  po¬ 
litique  français,  né  à  Toreenay,  près  de  Langres 
(1809-1897). 

VACQtKlAie  (Auguste!.  Journaliste  et  auteur 
dramatique  français,  de  l'école  romani Ique.  fonda¬ 
teur  du  Rappel;  né  à  Vlllequler  (1819-lSWl 

VADÉ  (Jean-Joseph),  poêle  français,  né  &  Ham; 
rréaleur  du  genre  poissard  (1720-1757). 

VADIMON  llaei,  auj.  lae  de  Bastane  (Toseano). 
Victoire  des  Romains  sur  les  Etrusques  (310  av. 
J. -C  i  et  sur  les  Gaulois  sénons  (283). 

Vadlus  fus*],  personnage  des  Femmes  tarante*, 
type  du  pédant  bourré  de  grec  et  de  latin,  que  Phl- 
lamlnte,  Bcllsè  et  Armande  embrassent  pour  l'amour 
du  gree.  V.  Triasotin. 

A  AVIS  [oNfi’],  cap.  du  Liechtenstein;  1.200  h. 

VÆgTKHtAg  [vrsféross],  v.  de  Suède,  au  N.  du 
\l*lar;  29  000  h. 

VAOA  (Plerlno  del) .  peintre  Italien,  disciple  de 
Raphaël,  né  à  Florence  (1501-1547). 

vau.  en  allern.  Wang,  en  hongrois  VAg.  rlv.  de 
Slovaquie.  arTI.  du  Danube  (r.  g.). 

VAluATCn,  lie  russe  de  l'océan  Glacial  arctique, 
mitre  le  continent  et  la  Nouvelle-Zemble. 

VAILLANT  (Jean-Fol),  numismate  français,  né 
à  Beauvais  (1032-1706). 

VAILLANT- (Sébastien) .  botaniste  français,  né  4 
Vigny  (Selne-et-Oise) ,  auteur  d  une  célèbre  Flore 
drt  environ»  de  Pari»  (1069-1722). 

V  AILLANT  <  J.  -B.  -Philibert) .  raarérhal  de  France, 
ministre  de  la  guerre  et  grand  maréchal  du  Palais 
anus  le  second  Empire;  né  4  Dijon  (1790  1872). 

V  AII.I.V,  ch  -I.  de  e.  (Aisne),  arr.  de  Snlssons. 
sur  l'Aisne;  1.860  h.  ( Vailliciens) 

A  All.l.l -NI  fA-KAlLDIAK  (sofcfr’].  ch  -I.  de  C. 
(Cher),  arr.  de  Bourges;  880  h. 

VAiaoN-LA-ROMAlNB,  cb.-l.  de  c.  (Vaucluse), 


arr.  de  Carpentras :  3.090  h.  Carrières;  truffe*. 
Riche  en  vestiges  gallo-romains. 

Vaisseau  fantôme  (le t,  opéra  en  trois  actei,  pa¬ 
roles  et  musique  de  R.  Wagner  (  1843»,  sur  la  légende 
hollandaise  du  Hollandais  volant. 

VAIRNETTR  ou  VAISftKTE  ( dom  Joseph),  bé¬ 
nédictin  français,  né  à  Cailla#:  auteur  d'une 
remarquable  Histoire  de  Langui  due  (1685-1756). 

VALAI'HIE  I A î J .  une  des  prlticipautés-danulilcn- 
nes,  qui  constitua.  Jusqu'en  1918.  avec  la  Moldavie,  le 
royaume  de  Roumanie.  Elle  est  divisée  actuellement  vu 
Grande  Val^schie  ou  Af unième, à  l'E..  3.650.000  h., 
ch.-l.  Bucarest ,  et  en  Petite  ValaChie  ou  OHitue, 
à. FO,  1.536.000  h.,  ch.-l.  Craiota,  Réirton  de 
grande  culture  et  d'élevage.  Houille  el  pétrole.) 

VALAIS,  on  des  cantons  suisses,  rie  langue  fran¬ 
çaise  pour  les  deux  tiers,  allemands-  pour  lamie 
t  Ici  s.  dans  la  vallée  supérieure  du  Rh/>né:  I3V.00')  h. 
t Valaisomt.  Ch.-L  Sinn.  •  - .. 

.  VAl.A7.ii  (Charles),  Conventionnel  girondin,  né  4 
Alençon;  il  sc  poignarda  pour  échapper  à  Pérh:»- 
faud  (1751-1793).  " 

a  Al.noNN  AIN.  ch.-l.  de  t.  (Isère),  arr.  de  Gre¬ 
noble;-  793  h. 

IALCARK8  Ulang  de).  V.  Vaccarêr. 

a  AI.DAHOV  romm.  du  Doubs,  arr.  de  Beslncen  ; 
3.7SS  h.  Ch.  de  f.  Camp  militaire  -A 

VA  LD  AÏ,  massif  de  collines  (Russie)  de  322  ai., 
sur  la  ligne  de  panage  de  l'F.urope.  entre  le  versant 
de  l'Océan  et  celui  de  la  Méditerranée. 

VAI.-D'AJOL  (Le:,  comm  des  Vosges,  arr.  d'Epl- 
nal  ;  6  615  h.  Ch.  de  f.  Tissus  de  coton,  broderie, 
lingerie,  brasserie. 

Val-de-Gràce,  célèbre  couvent  de  Paris,  situé 
rue  Saint-Jacques  et  construit  de  1645  4  1665.  par 
ordre  d'Anne  d'Autriche,  sous  la  direction  de  Fran¬ 
çois  Mansard  et  Lemc.’ier.  Transformé  en  hôpital 
et  Ecole  de  santé  militaires.  La  statue  de  Larrey 
en  orne  la  cour  principale.  Un  dôme  majestueux 
surmonte  l'église. 

A  AI.DKAI  AH  ger,  roi  de  Dinemark  de  1157 
1182;  —  ValdemaB  11.  roi  de  Danemark  de  1202 
à  1241;  —  Valdbvak  III,  roi  de  Danemark  de 
1226  à  1231,  durant  la  captivité  de  son  père  Valdc- 
mar  II;  —  Valdc-siar  IV  Attcrdag.  roi  de  Dane¬ 
mark  de  1310  4  1375. 

V  ALDEPEÂA8  Idipégnüu],  r.  d'Espagne  (pro*. 
de  Cludad-Real)  ;  24.000  h.  Vins  renommés. 
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TtLoniia,  ch.-l.  do  e.  (Tarn),  «rr.  d’A)bl 
751  b. 

14LDIEC  (teuil  de).  le  point  le  plus  bu  de  U 
trouve  de  Belfort,  entre  le  Jura  et  Ica  Vosges. 

YALDIVIA  (Pedro  d«'l,  un  des  compagnons  de 
Pizarre.  Il  acheva  la  conquête  du  Chili  (1510  1569t. 

yaldivia,  port  du  Chili  méridional;  35.000  h. 
Métallurgie. 

v  4L  do  ou  VALDÈS  (Pierre),  hérésiarque,  oé  à 
Vaux  en  Dauphiné.  d’où  II  prit  son  nom;  chef  des 
vsudols;  m.  à  la  An  du  xn*  siècle. 

V4LDOIB  (Le),  comm.  du  territ.  de  Belfort; 
3  5S0  h.  Ch.  de  f.  Métallurgie,  construction  méca¬ 
nique;  Industrie  texttle. 

yaléb  (Sylvain-Charles),  maréchal  de  France, 
né  è  Brlenne-le-Chéteau.  Il  dirigea,  en  1S37,  la  prise 
d’assaut  de  Constantin#  (1773-1816). 

yalevçay,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de  Châ- 
teauroux;  2.789  h.  IValcnefent) .  Beau  château  cons¬ 
truit  sur  les  plans  do  Philibert  Delorme;  Il  a  appar¬ 
tenu  à  Talleyrand. 

V«lk.\CE,  en  esp.  Valencla  [t'n’cia],  v.  d’Espa¬ 
gne;  ch.-l.  de  prov.;  port  à  l’embouchure  du  Oua- 
dalavlar,  sur  la  Méditerranée;  320.000  h.  Archevê¬ 
ché.  université.  Cap.  de  l’anc.  royaume  musulman 
de  Valence,  qui  subsista  jusqu’en  1238.  Exportation 
d’otanges.  vins,  huiles.  Patrie  de  Blasco  Ibariez. 

V4LE.YCE,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Drôme;  sur  le 
Rhône;  ch.  de  f.  à  600  ktl.  S.-E.  de  Paris; 
34.275  h.  IValentinoU).  Evêché,  école  d’artillerie. 
8oles.  vins,  pâtes  alimentaires.  Patrie  du  général 
Champlonnet  et  d’Emile  Augler.  —  L’arr.  a  13 
ca.nt.,  160  comm.,  190.271  b. 

y 4 t.t’YCK,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  de  Condom, 
lur  la  Itaïse;  1.098  h.  Ch.  de  f. 

Y4 LEVEE  ou  Y  4LEYCK- D’tOEY 4 18,  Ch.-l.  de 
c.  (Torn-et  Caronne).  arr.  de  Castelsarrasln  ;  3.089  h. 
Ch.  de  f.  Vins. 

valkyce-d'albigboie,  cb.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  d’Albl;  1.287  h. 

Y4i.s-.YC  14  [èn’xlo],  T.  du  Venezuela,  au  S.  de 
Puerto-Cabello;  37.000  b.  Centre  agricole. 

Y’ALK*CIK**BII,  ch.-l.  d’arr.  (Nord)  ;  sur  l'Es¬ 
caut;  eh.  de  f.  ;  à  51  ktl.  8.-E.  de  Lille;  42.359  b. 
(Vclcnetcnnois).  Camp  retranché.  Commerce  de  ba¬ 
tistes  et  de  sucre;. manufactures  de  tissus,  dentelles, 
verrerie,  bonneterie.  Patrie  de  Frolssart,  des  pein¬ 
tres  Watteau  et  Abel  de  Pujol  et  de  Carpeaux.  — 
L’irr.  a  8  cant.,  82  comm..  303. 827  h. 

VAI.BWS  [Itnss],  empereur  romain,  frère  de  Va¬ 
lentinien  1er,  né  en  Pannonie  vers  328.  Il  régna 
de  364  à  378.  Cruel  et  maladroit,  11  fut  vaincu  par 
les  Gotha  à  Andrlnople. 

V4I.EY80I.E  (/an],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  de  Digne;  1.980  b.  ( Valeneolait) . 

YALEVTL4  [liniia].  petite  lie  et  bourg  de  l’O. 
de  l’Irlande;  1.600  h.  Tête  de  ligne  de  trois  câbles 
transatlantiques.  Importante  station  météorologique. 

Y  4 ls.vtm,  VE  V,  coram.  du  Doubs,  arr.  de  Mont¬ 
béliard;  5.875  h.  Cycles,  quincaillerie. 

VALE.YTI*.  pape  en  827, 

y  4I.K4TI y  (taint),  évêque  de  Tsml.  martyrisé 
vers  273.  En  Angleterre,  1a  Sslnt-Vslentln  (14  fév.) 
es!  la  fête  des  garçons  et  des  jeunes  Ailes. 

VALEVri.*,  hérésiarque  du  il*  siècle,  né  «n 
Egypte,  chef  d’une  secte  do  gnostlques;  ra.  en  161. 

yai.EYTI*  (Valentin  de  Boolonone,  dit,  le), 
peintre  français,  né  à  Couloramlers  (1591-1634)*. 

Y  A1.K*TIW  (Edmond),  homme  politique  français, 
né  i  Strasbourg.  Nommé  en  1871  par  le  gouverne¬ 
ment  de  la  Défense  nationale,  préfet  de  celte  ville, 
alors  assiégée.  Il  parvint  è  gagner  son  poete  en  fran¬ 
chissant  les  lignes  prussiennes  (1823-1379). 

Y’ A  leytiye  de  Milan.  V.  Vibconti. 

VALEVTI VI  E*  i«r,  empereur  romain  de  864  à 
875  Chrétien  zélé.  Il  se  signala  par  sa  sévérité;  — 
Valentinien  II.  empereur  romain  assassiné  par 
ordre  do  son  tuteur  Arbogast  (375-392)  ;  —  Valen¬ 
tinien  III,  empereur  romain  d'OccIdent  de  425  à 
455. 

VALB.VTINOIS,  ancien  pays  de  France,  cb.-l. 
Valence/  dans  le  dép.  de  la  DrAme. 

Valère,  valet  et  confident  dans  le  comédie  fran¬ 
çais#,  air  xv u*  et  au  xvui*  siècle. 


1787  — 

V.4I.ÈRE  Maxim  B,  historien  latin,  aneedetler 

et  rhéteur  médiocre,  contemporain  de  Tibère. 

valériex  (mono.  ls  plus  haute  colline  des 
environs  de  Parts;  136  m.  Fort. 

VALÉRIE*,  empereur  romain  de  252  à  280,  fait 
prisonnier  par  le  roi  dea  Perse*  Sapor. 

YALEnitH  rMCCin,  poète  latin,  auteur  dea 
ArgonautxQuc»  ( l«r  a.  de  notre  ère), 
valerice  peblicola,  consul  romain,  collè¬ 
gue  de  Brutus  en  509  mv.  J.-C. 

VALÉRY  (Paul),  poète  français,  né  à  Sète,  auteur 
de  la  Jeune  Para ue.  CimeMre  marin,  Charme»,  Va¬ 
riété»,  œuvres  d’une  technique  savante  et  d’un  sym¬ 
bolisme  subtil  et  brillant  (1871-1945). 

valbtte  (La),  ceplt.  de  Plie  de  Malte,  sur  la 
côte  E.  ;  26.000  h.  Fort  IA  cations. 

VALGonoB,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Lar- 
genilère:  689  b. 

ValhnlU  (le),  le  séjour  des  héros  morts  dans  les 
combats,  et  où  l’on  boit  l'hydromel  versé  par  dss 
valkyrles.  (Afyfk.  tcandinave.) 

YALIÉVO,  v.  de  Yougoslavie  (Serbie),  sur  le 
Colubara;  7.000  h.  Ch.-l.  de  prov.  Très  disputée  au 
début  de  la  Grande  Guerre. 

VALIYCOI'R  (Jean-Henri  de),  littérateur  fran¬ 
çais.  ami  de  Boileau  historiographe  de  Louis  XIV; 
né  è  Paris  (1653-1730). 

Valkyrle,  déesse  d'un  rang  Inférieur  dans  la 
mythologie  Scandinave.  Messagères  d'Odln,  les  val- 
kyrtes  avalent  pour  fonction  de  vesser  ls  bière  et 
l'hydromel  aux  héros  morts  en  combattant.  Elles 
pcrsonnIAalent  les  vertus  des  héros. 

Valkyrle  (la),  drame  musical  en  trois  actes,  pa¬ 
roles  et  musique  de  R.'  Wagner  (1870).  C'est  la 
première  partie  de  le  tétralogie  de  l'Anneau  du 
Nibclung;  la  partition  contient  des  pagea  superbes, 
entre  autres  le  prélude,  la  chevauchée  des  valkyrles. 

Y* alla  (Laurent),  humaniste  Italien,  latiniste 
élégant,  exégète  et  philosophe  audacieux;  né  à 
Rome  (1405-1457). 

VALLA DOLiB  [raya],  T.  d’Eipsgne  (Léon); 
ch.-l.  de  prov.,  sur  le  Pltuerga;  88.000  h.  (Vallto- 
litairu).  Archevêché,  université;  cathédrale  du 
xvi*  siècle. 

valla unis  IlirUi],  comm.  de*  Alpea-Mart- 
llmos,  arr.  de  Grasse,  non  loin  du  golfe  Jousn; 
10.267  h.  Distilleries  d'easences  de  Aeura.  Faïencerie. 

YALLB-D'ALBBANI,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
de  Corte;  518  h. 

valler aigle,  ch.-l.  de  e.  (Gard),  arr.  du 
Vlgan.  aur  l’Hérault;  1.733  h.  (ValleraugoU). 

v ALLtcRYBTHAL,  localité  de  la  Moselle,  arr.  de 
Sarrcbourg,  comm.  de  Troli-Fontalnea;  500  b.  Ver¬ 
rerie*. 

VALLÉE  (Jules),  révolutionnaire  français,  écri¬ 
vain  coloré,  auteur  de  Jacques  Vingt  rat;  né  au 

Puy  (1832-1885). 

vallet,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de 
Nantes;  4.024  h. 

VALLIÉRB  (Jean-Florent  de),  général  d’artllle- 
rle.  né  à  Parts.  Il  réorganisa  l'artillerie  française 
et  diriges  en  1744  le  siège  de  Fribourg  (1087-1759)  ; 
—  Jobeph-Flobent,  Al»  du  précédent,  officier  du 
génlo  qui,  comme  son  père.  Introduisit  dans  son 
arme  des  perfectionnements  Importants  (1717-1778). 

Vallombreuse,  sbbaye  de  bénédictins,  situés  en 
Toscane,  suj.  occupée  par  un  Institut  forestier. 

vallon,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Largen- 
tlère  ;  1 .918  h. 

y  4LLORBB,  v.  de  Sulsie(Vaud)  ;  4.200  h.  Forgea, 
outils,  produits  chimiques.  Gare  Internationale. 

valmIki,  poète  hindou  d'une  époque  Incertaine, 
auteur,  peut-être  légendaire,  du  ftémaMna. 

valmont,  ch.-l.  de  c.  (Seine- Inférieure),  arr. 
du  Havre:  776  h.  Ch.  de  f. 

VA  LM  Y,  village  du  dép.  de  la  Marne,  prés  d« 
Salnte-Menehould;  400  h.,  victoire  de  Dumourlef 
et  Keilermann  sur  les  Prussiens  en  1792.  Ch.  ds  f. 

VALOGWBE.  ch.-l.  de  c.  (Manche) ,  arr.  da  Cher¬ 
bourg;  ch.  de  f.  ;  è  60  kll.  N. -O.  da  Satnt-LO; 
4.893  h.  (  ValognaU).  Beurre,  volailles,  bestiaux. 

VAUM8,  pays  de  l’ancienne  France;  ch.-l.  Crépp; 
aujourd’hui  oomprli  dans  lea  dép.  de  l'Aline  et  de 
l'Olee. 


VAL 
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VALOIR,  famille  lnue  des  Capétiens,  qui  monta 
sur  la  trône  de  France  en  1328  dans  la  personne  de 
Philippe  VI.  On  dtTtse  cette  famille  en  Valois  di¬ 
rects,  qui  commencèrent  arec  Philippe  VI  et  finirent 
avec  Charles  VIII;  en  VoloU-OrUatu,  représentés 
par  Louis  XII;  en  Valois-Angouléme.  qui  commen¬ 
cent  avec  François  I*r  pour  finir  avec  Henri  III. 

V4I.OV4.  V.  Vlora. 

VILMRAINO  Irito.  en  esp.  roïsso],  v.  du 
Chili,  port  principal  du  paya,  sur  le  Pacifique; 
200. 000  h. 

ULi'LRia  1*1  CAI.I/.O  (Thomas),  orientaliste 
et  astronome  Italien,  né  à  Turin  (1737-18151. 

VAMU&AM  [au] ,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  enclavé 
dans  la  Drùine,  arr.  d'Avignon;  4.837  h.  (Valréa- 
eieue).  Ch.  de  f.  Cartonnages.  Patrie  du  cardinal 
Maury. 

VAI.IIOMLV,  anc.  pays  de  France  (dép.  de  l'Ain). 

VAL*gAINT‘l..4MRERT,  localité  de  Uelglque, 
près  de  Seralng  (Liège);  6.000  h.  Importante  cris¬ 
tallerie. 

VAUtALVA  (Antoine-Marie),  anatomiste  Italien, 
auteur  de  travaux  sur  l'ouïe  (1666-1723). 

VAUI-I.KR-BAIIWM.  comro.  (le  l'Ardèche,  arr.  de 
Privas,  sur  la  Volane.  afll.  g.  de  l'Ardèche;  3.956  h. 
Ch.  de  f.  Faux  minérales  gazeuses  alcalines.  • 

vti.TKUVK,  petit  pays  de  l'Italie  septentrio¬ 
nale,  entre  le  lac  de  COtne  et  l'Adda.  (Hab.  Valte- 
litie)  ;  v.  pr.  Bondrio.  Pendant  la  guerre  de  Trente 
ans,  Klchelleu  empêcha  l'Espagne  d'occuper  ce  point 
de  passage  Important  entre  la  Lombardie  et  l'Alle¬ 
magne  du  Sud  (1626). 

va  mue;  ni  [ram’l  (Herman  ou  Arwiiniaa) ,  orien¬ 
taliste  hongrois,  né  4  Szerdahely.  Il  otplora  la  Perse 
et  la  Turkeslan  (1832-1913). 

VAltCOiitKR  [À.oHo*r],  lie  du  Pacifique  (Cana¬ 
da)  ;  100.000  h.  Autrefois  < Juadra  et  Vancouver.  — 
V.  du  Canada  (Colombie  britannique),  en  face  de 
l'ila  de  Vancouver;  245.000  h. 

vtvwt  iKR  (Ceorge),  navigateur  anglais;  U 
doubla  le  cap  Hom  (vers  1757-1798). 

1  aidai.  (Albert) .  historien  fran-  — %  7 7a 

Cals,  né  à  Paru  (1853-1910)  ;  auteur  \  /uM 


dent,  peintre  distingué,  né  I  Nice.  Il  grillait  par  le 
coloris  et  l'agrément  de  la  composition  (1705-1765)  ; 
—  Leurs  fils  et  neveux,  Michel,  Ciiakues-AmkoÏe. 
Ciatxn,  se  sont  également 
distingués  comme  peintres. 

VANNK  (,1a).  rlv.  de  Fran¬ 
ce;  a  sa  source  dans  le  dép. 
de  l’Aube,  se  jette  dans 
l’Yonne  (rlv.  dr.)  à  Sens;  scs  mw  Mw 
eaux  canalisées  servent  de¬ 
puis  1874  i  l'alimentation  de  MjH  J  I 
Paris. 

V4WKM,  ch.-l.  du  dép.  du 
Morbihan,  près  de  l'Oeéan;  rW,  1  tSM 
ch.  de  f.  ;  i  480  kll.  O.  de  1  JH 

Paris;  22.413  h.  (Vannetais) .  m  JM 
Evêché  ‘ 


école  d'offlclcrs  et 
sou  s -officiers  de  réserve.  Na¬ 
vigation  et  cabotage.  Beurre, 
bestiaux.  —  L'arr.  a  16  cant., 

123  romm.,  182.667  h. 

V  A  A  N  (Les)  [tan],  ch.-l, 
de  r.  (Ardèche),  afr.  de  Lar- 
gentière;  1.658  h.  (Van¬ 
te  nie). 

VAW’T  HO  FF  IJaeobus- 
nonorlkus),  chimiste  hollan¬ 
dais,  né  à  Rotterdam.  Fon¬ 
dateur  de  la  stéréochimie 
(1852-1911). 

VARVKR,  ch. -I.  de  f. 

(Seine),  arr.  de  Sceaux; 

19.450  h.  (Vanrisles).  Ch. 
de  f.  Prudults  chimiques. 

VAOIR,  ch.-l.  de  c. 

(Tarn),  arr.  d'Albi,  non  loin  de  l'Aveyron;  375  h. 

VAR  (le),  fl.  torrentueux  de  France,  prend  sa 
source  dans  les  Alpes-Maritimes,  arrose  Puget- 
Thénlers  et  se  jette  dans  la  Méditerranée;  135  kll. 

VAB  (départ,  du),  départ,  formé  de  portions  de  1a 
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suite  français  et  poète  latin,  né  i  Causses  <1661- 

1739). 

V  tVIKORO,  Ile  de  la  Mélanésle  au  N.  des  Nou¬ 
velles-Hébrides.  C’est  14  que  périrent  assassinés  en 
1788  La  Pérouse  et  son  équipage. 

A'ARflWI  ( Luclllo).  philosophe  Italien,  brûlé  4 
Toulouse  comme  coupable  d'athéisme,  d'astrologie 
et  de  magie  (1585-1618). 

V  SSII, ISO  ( /AJ  (Jean-Baptiste),  peintre  français, 
né  k  A  la -en- Provence;  grande  facilité,  coloria  re¬ 
marquable  (1681-1745);  —  Cable,  frère  du  précé- 


Provence,  préf.  Draguignan  ;  s.-préf.  ;  Toulon. 
2  arr.,  30  eant.,  151  comm.,  398  660  h.  15»  région 
millt  ;  roui  d'appel  d'AIx;  évêché  4  Fréjus.  Co 
département  ne  devrait  plus  garder  le  nom  de  For, 
ce  torrent  arrosant  l'arrondissement  de  Crasse  qui 
a  été  réuni  au  territoire  du  département  des  Alpes- 
Maritimes  (1860). 

vanadrm,  ch.-l.  de  c.  (Lolre-Inférleuro).  ait. 
de  Nantes;  2.593  h  Ch.  de  f. 

»  AHIJIIIV  OU  VAHt/.Bll  la-d(n').  v.  de  You¬ 
goslavie,  sur  la  Drave;  14.000  n 
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TABAXOÉTIUJL  comm.  de  Meurthe-et-Moselle. 
ait.  de  Nancy  ;  3.897  h.  Ch.  de  f.  Salines,  soudière*. 

VAHBAR  (le),  fleure  de  la  péninsule  des  Balkans, 
qui  arrose  la  Serbie  et  la  Macédoine  grecque  et  se 
Jette  dan*  l'Archipel  au  fond  du  golfe  de  Salonlque; 
340  kll.  Nombreux  combats  de  1015  à  1918. 

▼AkAguu,  tribu  acandlnare  qui.  pendant  la 
seconde  moitié  du  ix»  siècle,  pénétra  en  Russie  et 
soumit  les  Finnois  et  les  Slaves.  Leur  chef.  Rurlk, 
prit  le  titre  de  grand-duc  et  fonda  l'Empire  russe. 

VAJBEJVNBS-BN-ARGBNNB.  ch.-l.  de  C.  (Meu¬ 
se),  arr.  de  Verdun,  sur  l'Aire;  806  h.  C'est  dans 
ce  bourg  que  Louis  XVI  fut  arrêté,  le  22  Juin  1791, 
au  moment  où  11  fuyait  à  l'étranger.  La  ville  a  été 
entièrement  détruite  pendant  la  Guerre. 

VARB!«nm-LB8-!SEVER8,  comm.  de  la  Niè¬ 
vre,  arr.  de  Nerers;  8.752  h. 

VARBKNga-atR-Al.LiGR,  ch.-l.  de  c.  (Al¬ 
lier).  arr.  d#  Vichy;  3.366  h.  Ch.  de  f.  Meubles. 

VARRRing-aCR-AMAlVCE,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Marne),  arr.  de  Langres;  502  h. 

VARJkBB,  r.  d'Italie  (prov.  de  Côtne),  sur  le  lac 
dé  Variée;  21.000  h.  (Varitan»), 

Variations  des  Eglises  protestantes  (Hi*toire 
dot),  par  Bossuet  (1668).  Le  grand  évêque  y  cri¬ 
tique  le  protestantisme  en  faisant  le  récit  des  varia¬ 
tions  de  sa  doctrine.  qu‘U  oppose  à  l'unité  néces¬ 
saire  et  i  l’Identité  dsna  le  cours  des  temps  de  la 
fol  catholique.  Polémique  rigoureuse,  érudition  très 
sûre,  style  d’une  fermeté  et  d’une  rie  Intenses. 

VAJUGMOM  (Pierre),  géomètre  français,  né  à 
Caen,  un  des  créateurs  /de  l’analyse  infinitésimale 
(1054-1722). 

vahilhes,  ch.-l.  de  c.  (Arlège),  arr.  de  Foix. 
sur  l'Ariège;  1.527  h.  Ch.  de  r. 

VARIA. LAS  (Antoine),  historien  français,  né  à  Gué¬ 
ret.  auteur  d'une  Histoire  de*  héréiies  (1626-1696). 

VAHifif,  famille  de  graveurs  en  médailles  dont  le 
plus  célèbre  est  Jean,  né  à  Liège  (1604-1672). 

varua,  r.  de  Bulgarie;  port  actif  sur  la  mer 
Noire;  70.000  h. 

VARisbv  (Louis) .  compositeur  français,  né  è  La 
Nouvelle-Orléans  (1844-1908);  auteur  d'opérettes:  le* 
Mousquetaire*  an  couvent,  le  Papa  de  Praneine,  etc. 

TARES borf,  v.  d’Allemagne,  cédée  par  la 
Tchécoslovaquie  en  1938,  au  pied  des  monts  Métal¬ 
liques;  25.000  h.  Cotonnades. 

VABOA.I  ou  VAROLB  (Constantin),  médecin  et 
anatomiste  italien,  auteur  de  belles  recherches  sur 
le  cerveau;  né  à  Bologne  (1543-1575). 

VARKOIV  (Terentlus),  consul  romain  du  ni*  siè¬ 
cle,  collègue  de  Paul-Emile.  Il  perdit  la  bataille 
de  Cannes  contre  Annlbal  en  216  av.  J.-C. 

VARRON,  poète  et  polygraphe  latin,  né  &  Reate 
(auj.  Rieti) ,  dont  il  reste  un  De  re  rustica  sur 
l’agriculture.  Il  fut  un  des  savants  les  plus  éton¬ 
nant*  de  son  temps,  par  l’étendue  encyclopédique  de 
ses  connaissances  (116-27  av.  J.-C.). 

VARSOVIE,  en  pol.  Waraxawm  [varchava],  ca- 
plt.  de  la  Pologne,  sur  la  Vlstule;  archevêché; 

I. 100.000  h.  ( Vortoviem) .  Commerce  et  Industries 

très  actifs;  étoffes,  métallurgie,  machines.  Prise 
par  les  Allemands,  le  5  août  1915,  après  quatre  offen¬ 
sives  Infructueuses.  Occupée  (29  septembre  1939)  et 
détruite  par  les  Allemands  après  26  Jours  de  bom¬ 
bardement.  ( L’ordre  règne  d  Varioeie,  paroles  du 

maréchal  Sébastian!,  ministre  des  affaires  étrangè¬ 
res,  renseignant  la  Chambre  [1831]  sur  la  situation 
de  Varsovie,  noyée  par  les  Russes  dans  des  flots  de 
sang.)  —  Le  gouv.  de  Varsovie  a  2.503.000  h. 

varia  [ni**],  général  de  l’empereur  Auguste, 
attiré  par  Armlnlus,  chef  des  Germains,  dans  une 
embuscade  où  11  périt  avec  trois  légions,  l’an  9  ap. 

J. -C.  Ce  désastre  affligea  si  profondément  Auguste, 
qu'on  l’entendait  s’écrier,  pendant  de  longues  In¬ 
somnies:  «  Varus,  Varus.  tends-moi  mes  légions!  » 

VARlYi  ch.-l.  de  c.  (NlètTe),  arr.  de  Clamecy; 
1.786  h.  (Verdigeois).  Ch.  de  f. 

VAS  A  RI  (Giorgio),  peintre  et  érudit  Italien,  né  à 
Areaso,  auteur  du  précieux  recueil  de*  Vie*  de*  meil¬ 
leur t  peintre*,  leulpteur*  et  arohUeete*  (1512-1574). 

VABCONS,  peuple  de  l’anc.  Tarraconalse  (Espa¬ 
gne),  qui  l’établit  au  ni*  s.  au  N.  des  Pyrénées.  Ce 
nom  est  1*  même  que  celui  de  Gascons  ou  de  Basques. 

VAMBtv  (Léon),  compositeur  frar  \  né  à  Ba- 

C PM.  Lareutte.) 


Armoiries 
du  Vatican. 


paume  (1844-1917),  auteur  d'opérettes  distinguées 
(la  Timbale  d’argent,  la  Cruche  cassée). 

VA88Y,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  de  Vire; 
1.610  h.  (Vasséens). 

Vasthl,  épouse  d'Assuérus;  11  en  est  question  au 
livre  d'Esther  (Bible)  et  dans  l’£*f  Arr  de  Racine. 

VATAN,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  de  Ch&teau- 
roux;  2.098  h. 

VATÉ,  Ile  de  l'archipel  des  Nouvelles-Hébrides. 

VATBL,  maitre  d'hôtel  du  Grand  Condé,  dont  la 
mort  tragique  a  été  Immortalisée  par  Mm«  de  sévl- 
gné.  Voyant  que  la  marée  allait  manquer  i  un  dîner 
que  le  vainqueur  de  Rocrol  offrait  A  Louis  XIV  dans 
sa  magnifique  résidence  de  Chantilly,  Vatel  se  crui 
déshonoré  et  se  perça  de  son  épée,  au  moment  où 
la  marée  arrivait  enfln  (1671). 

VAi'HV,  ville  de  l'ile  de  Samoa  (Sporades)  ; 
9.000  h.  Commerce  actif. 

VATICAN,  palais  des  papes,  è  Rome;  réunion  de 
palais,  de  chapelles,  etc.,  de  dates  et  de  styles  divers. 
Galeries  de  peintures,  de  sculptu¬ 
res,  d’archéologie.  Bibliothèque 
contenant  2.400  manuscrits  et 
environ  50.000  Imprimés.  C’est 
dans  ce  palais  que  se  trouvent  U 
chapelle  Slxtlne,  les  Loges  et 
les  Chambres  de  Raphaël.  — 

Cité  du  Vatican,  Cité  dont  la 
souveraineté  a  été  reconnue  au 
pape  par  le  traité  du  Latran 
(1929)  ;  525  h.  Elle  renferme  le 
palais  et  les  Jardins  du  Vatican, 
la  basilique  Salnt-Plcrre. 

Vatican  (concile  du),  concile 
oecuménique  tenu  à  Rome  en  1869-1870,  et  où  fut 
proclamé  le  dogme  de  l'Infaillibilité  pontificale. 

VATIME8NII.  [ ménil ]  (Henri  de),  ministre  de 
l'instruction  publique  dans  le  ministère  Martignac, 
né  à  Vatlmesnll  (Eure)  [1789-1860]. 

VATOinr  (Jean),  historien  et  écrivain  français, 
né  à  Vlllcfranche  (Rhône)  [1792-1S48]. 

VATTEi,  (Emmerlch  de),  publiciste  allemand,  né 
i  Couvct,  auteur  d’un  remarquable  Traité  du  droit 
de*  gen*  (1714-1767). 

VATTEVIULB  (Jean  de),  prélat  et  aventurier 
français,  né  A  Besançon.  Il  te  vendit  à  Louis  XIV 
pour  lui  faciliter  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
(1613-1702).  —  Son  frère,  Charles,  m.  en  1670. 
fut  ambassadeur  d'Espagne  A 
Londres. 

VA  VBA  N  (Sébastien  Le 
Prestre,  marguis  de).  Ingé¬ 
nieur  militaire  et  maréchal  de 
France,  né  A  Saint-Léger 
(Yonne).  Né  pauvre,  11  arriva 
aux  plus  hauts  grades  par  son 
travail,  son  habileté  et  ta 
belle  conduite  dans  les  53 
sièges  qu’il  dirigea.  Il  for¬ 
tifia  les  frontières  de  notre 
pays,  construisit  33  places 
fortes  et  en  répara  300.  On 
disait  communément  :  «  Ville 
assiégée  par  Vauban,  ville 
prise;  ville  fortifiée  (ou  dé¬ 
fendue)  par  Vauban,  villa  Im¬ 
prenable  ».  Vers  la  fln  de  sa 
vie,  Vauban  publia  un  Projet 
de  dtme  rogale.  où  11  de¬ 
mandait  l’égalité  de  l’impôt, 
et  qui  le  lit  disgracier  par 
Louis  XIV  (1633-1707). 

VAVBECOIRT,  ch.-l.  de 
c.  (Meuse),  arr.  de  Bar-le- 
Duc,  sur  l’Aisne;  418  h. 

VAVBLANC  (Vincent-Ma¬ 
rie,  comte  de),  homme  poli¬ 
tique.  royaliste  ultra,  né  à 
Saint-Domingue  (1756-1845). 

VAVCAN80N  (Jacques  de). 
mécanicien  français,  né  à  Grenoble.  Ses  automates, 
le  Joueur  de  flûte  et  surtout  le  Canard,  furent  célè¬ 
bres  (1709-1782). 

VAVCLV8E  ( départ .  de),  département  formé  du 
comtat  Venalssin,  de  lt  principauté  d'Orange  et 


Vauban. 


Vaucanton. 
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d'un»  parti»  d»  la  Provence  ;  préf. 

A oignon;  i.-préf.  .  Carprnlra *.  Aid. 

3  arr..  22  tant.,  1.11  rontm.,  241  6s:i  h. 

15»  région  militaire;  cour  d'appel  de 
Nîmes,  arrherérhé  à  Avignon.  —  Ce 
départ,  doit  son  nom  à  la  lontainr  de 
Vaucluse. 

Vttt'M'NE  (fontaine  de),  source 
alinndante.  jaillissant  au  r dinar  dr 
Vaucluse,  k  22  k  11.  d'Avignon;  d'où 
naît  la  rivière  la  Sorguc.  Elle  a  été 
Immortalisée  par  les  sera  de  Pé¬ 
trarque. 

mt  on.KIHS,  ch.-l.  de  r.  <Meu- 
sel.  arr.  de  Commerry,  sur  la  Meule; 

3.136  h.  Ch.  de  f.  Fonderie,  confec¬ 
tions.  ("est  au  capitaine  de  Vaucou- 
leurs.  Robert  de  Baudrlrourt.  que 
Jeanne  d’Arc  parla  d’abord  de  ton 
dessein  de  secourir  Charles  VII. 

VACratKMCI»*.  romm.  de  Selne- 
et  Oise,  arr.  de  Versailles;  2.596  h. 

Ch.  de  f. 

vtl».  un  des  cantons  suisses  de 
langue  française  et  de  confession  ré¬ 
formée:  331.500  h.  tr ondulai.  Ch.-l. 

Lausanne. 

Vaudols,  sectaires  de  la  Provence, 
nommés  ainsi  peut-être  du  fondateur 
de  leur  secte.  Pierre  Valdo  (xit*  s.), 
et  en  partie  exterminés  sous  François  l»r.  Ils  étalent 
remarquables  par  la  pureté  de  leurs  moeurs.  11  existe 
enmre  des  églises  vaudolses  en  Italie. 

»  «  oui  s  as  (Léon),  architecte  français,  né  à 
Paris  (1803-1872)  [Conservatoire  des  arts  et  métiers]. 

444 MUBMM  (Joseph -Auguste  -  Kmllei.  archi¬ 
tecte  français,  né  à  Parts  (1829-1911)  ;  construisit 
8a  Int- Pierre -de- Mont  rouge. 

»  Si  «.Kl. 4M  (Claude  Faviik  dr),  grammairien 
français,  né  à  Mexlmleux 
(Ain),  auteur  des  Remarque* 
sur  la  langue  française,  dans 
le-quelles  11  s’attache  k  fixer 
le  bon  usage  (1595-1650). 

S  II  (ilHIHIi.  anc.  romm. 
de  la  banlieue  de  Paris,  an¬ 
nexée  en  1860  (xw  arr  ). 

I  tMiKRHtT,  ch.-l.  de  e. 

(Hhône).  arr.  de  Lyon; 

2.048  b.  Ch.  de  t. 

\  SI  401  ns,  romm  de  Sel- 
nê-rt-Ols»),  arr.  de  Pontoise; 

3.218  b. 

ssi  i.  %  n  k i.i.k  (Achille 
de),  historien  et  homme  poli¬ 
tique  français,  né  à  Chétel-Censolr  (Yonne).  On  lui 
duit  une  Histoire  des  rfruz /fesfarrrafions  (1799-1879). 

S  St  l.x-scs-s  sci.isi,  romm.  du  Rhône.  arr.  de 
Lyon  ;  8.124  h. 

s  SS  «JS  kl. 181  (Nlmlas-Louls) .  chimiste  français, 
né  à  Saint-André  [Calvados]  (1763-1829). 

«SIOI  KS.IS  lest  i.s  srkhsss  k  (Jean),  poète 
français,  né  au  château  de  la  Fresnaye,  près  dr 
Falaise  ;  Imitateur  d'Horace,  auteur  d’un  Art  poé¬ 
tique  11336  1606  ou  16081;  —  Son  fils.  Nicoi.au, 
«leur  ni: *  Yvktkaux,  né  à  La  Fresnave,  poète  fran¬ 
çais  t  1  '.39  1649). 

S  si  «y*  oim.  romm.  de  la  Meuse,  arr.  de  Verdun, 
sur  une  butte;  102  h.  Théâ¬ 
tre  de  sanirlaiits  combats  pen¬ 
dants  la  Ci  amie  Cuerre. 

Vautour  (AJunsienr),  type 
crée  par  llésauglers.  et  dont 
le  nom  désigne  un  proprié¬ 
taire  Impitoyablement  rapace. 

Vautrin,  un  des  l>pes  les 
plus  anentiiés  d  it.  dr  Ital- 
usr.  C’e*l  le  forçat  rompu  à 
toutes  les  ruses  et  à  tous  1rs 
crimes  rt  qui.  obligeant  la 
justice  à  composer  avec  lui, 
parvient  à  se  faire  nommer 
chef  de  la  pollre  secrète. 

»  SI  VKS  S  Niai  KM  (Luc  PK 
Ci.\i-IK.hs.  marquis  de),  niurallste  français,  né  à 
Aix-eti- Provence;  auteur  de  Masimct  d’une  morale 

(/•Sot.  I.aroussc,  Altneri.) 


délicate,  où  il  réhabilite  le  sentiment  et  la  passion 
(1715-1747  ). 

SADSKIST,  ch.-l.  de  e.  (Gard),  arr.  de  Nîmes; 
4.290  h.  (  Fawrerf o(s>.  Ch.  de  f. 

s  si  s  iij.erh,  ch.-l.  de  c.  (Haute  Saône),  arr. 
de  Lure;  783  h. 

S  AS  S  II. 1.1  FRM  (Jean -François),  helléniste  rt 
homme  politique  français,  né  à  Paris  (1737-1801). 

4  41  \  -  DK4  4  AT-  IISMMII  I*.  Cumin,  de  la  McU-r. 
srr.  de  Verdun,  sur  les  Hauts-de-Meuse;  40  h.  1,0 
fort  dr  Vaux  a  résisté  de  façon  admirable  aux  atta¬ 
ques  allemandes  de  la  bataille  de  Verdun  (1916). 

Vaux-de-VIre  (les),  chansons  du  xv«  s.  V.  Bas- 
■KLIN  (Olivier). 

Vaux-le-VIcomle,  château,  près  de  Melun,  bâti 
par  Le  Vau  pour  le  surintendant  Fnuquct  et  décoré 
par  Le  Brun  et  Mignard  avec  des  jardins  dessinés 
par  Le  Nôtre. 

i  ssisroiRT,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  de  Bar- 
le-Duc;  412  h. 

s  s  1  R  SC.  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  de  Courdon  ; 

1.323  h.  Ch.  de  f. 

4  47.04  (Ivan),  poète  bulgare,  né  à  Sopot  (f850- 

1921). 

4KCKI.I.IO  [réfefté).  nom  de  famille  du  Titien. 

Védas.  livres  sacrés  des  Hindou-,  en  langue  sans¬ 
crite.  au  nombre  de  quatre,  attribués  à  la  révélation 
de  Brahma.  Ce  sont  des  recueils  dr  prières,  d’hym¬ 
nes.  de  formules,  se  rapportant  au  sacrifice  et  à 
l'entretien  du  feu  sacré.  Les  Pourana»,  les  Soufra-, 
etc.,  sont  des  commentaires  de  ccs  livres. 

Védisme.  V.  partie  langue. 

4F.ES  (Otto  l’un),  peintre  hollandais,  Aé  à  Leydcî 
Il  fut  le  maître  de  Rubens  (1536-1634). 

Vl:(.»:(F,  écrivain  latin,  auteur  d’un  précieux 
Trait «  de  l’art  militaire  ( I\ •  s.l. 

Vehmr  (la  sainte),  ou  Cour  vehmique.  ou  Tri¬ 
bunal  des  francs-juges,  tri¬ 
bunal  «ccret  dont  la  puissance 
était  très  irdoutée  au  xv'  siè¬ 
cle  en  Allemagne,  rt  qui  ré 
pandit  une  terreur  salutaire 
lunmi  les  seigneurs  et  les 
chevaliers  brigands  de  ce 
pays. 

4  Éli  s  [rél].anc.  v.  d’Etru- 
rie.  pri<c  par  Camille  en  396 
av.  J.  C  (liai).  lVfrue.1 

vn.s  ( Yincenmi.  seulp- 
Icnr  italien,  né  à  Ligornctto 
0  822-1891),  auteur  des  Der¬ 
niers  tours  de  .\apvhon. 

4  Kl.  4M  4M  KZ  [tés]  (Dlé- 
go),  peintre  espagnol.  né  â 
Portraitiste  hardi,  Vélasqucx  est  U  peintre  le  plus 

c  .»•  »? 
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original  qu'ait  produit  l'école  espagnole  et  un  des 
plu*  grands  coloristes  do  tous  les  temps. 

SKt.tt,  ancien  pays  de  France,  vallée  dominée 
par  les  pays  volcaniques  du  Velny  et  les  chaincs 
du  Vlvarals.  (Hab.  Vclauniens.)  Ch.--I.  Le  Puy 

VÉLINES,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne).  arr.  de  Ber¬ 
gerac.  non  loin  de  la  Dordogne;  802  h.  Cli.  d«  f. 
Vin*. 

VÉI.IZY,  comm.  de  Selne-et-Oise,  arr.  de  Ver- 
«ailles;  3  673  li.  Aérodrome. 

\ El.l.ÉD t.  druidesse  et  prophétesse  de  Germa¬ 
nie.  sous  l’empereur  Vespaden.  Elle  souleva  avec 
Civllis  une  partie  de  la  Gaule  du  Nord,  et  mourut 
captive  à  Borne  après  avoir  orné  le  triomphe  de 
Domitlen  Elle  est  l’héroïne  d'un  bel  épisode  de3 
Martyrs  de  t'hateaiihriand. 

%  El. I. EH  N  l'tlt  nll  l.l  M.  V.  PATEItCULCS. 

«  l  l.l.i;  i  Ht  le.  fr|.  v.  d'Italie  (anc.  Etats  de 
l’EglisO;  21  >00  h.  Patrie  d’Auguste. 

ttl.l'KU  <l.ouls),  chirurgien  et  physiologiste 
fr.,  ni  à  La  Brèche  [Indre  et-Loircl  (1795-1867). 

SEI.J8EW  (én’J.  ».  dca  Pays-Bas  (Hollande  Sept  »; 
30  noo  h. 

tt.MCd,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Corie; 
1.520  h.  Ch  de  f  d'Ajaccio  à  Bastia. 

*E\4lï**IX  (comtal i.  V.  coûtât. 

IFAlltEV.  ch.-l.  de  c.  (Côte  d'Or),  arr.  de 
.'lombard;  2.624  h. 

SEUK.  ch.-l.  de  c.  (Alpcs-Marlllmes).  arr  de 
Crasse;  4  876  h.  (Wnririu». 

»  EV4.'Ef*l.»M  l*r  (rinsêsi/o**}  (s oint),  duc  de 
Bohème  ae  221  à  922;  fêle  le  28  sept  ;  —  Ventes- 
l  ah  II.  duc  de  Bohême  en  1101,  détrôné  la  même 
année  par  le  margrave  de  Lu-are. 

TEVCESI.»»  Ier.  roi  de  Bohême  en  1230,  m  en 
1253;  —  Venceslas  II.  roi  de  Bohême  et  de  Hon¬ 
grie  en  1278.  m.  en  1305;  —  Venceslas  111  ni 
de  Hongrie  en  1302  et  de  Bohême  en  1300;  tué  en 
1306:  —  Venceslas  IV.  rot  de  Bohême  en  1372, 
empereur  d’Allemagne  en  1378.  m.  en  J4I9. 

Venceslas.  tragédie  de  Rotiou.  en  cinq  actes  et 
q»n  velî  (l'»478.  C’est  la  meilleure  de  ses  cruvres. 

semiée  (la),  rlv.  de  France,  qui  prend  sa  source 
dans  l'étang  de  Skuvagire*  (Deux  Sèvrcsi  et  se  jette 
dans  la  Sèvie  Niort  lise  (riv  dr  I  ;  70  kll. 

VE8DÉE  Idip.  de  la),  dép.  formé  de  l’ancien  bas 
"Poitou;  préf,  La  Roche-sur-Yon  ;  s.-préf.  :  Fonte- 
natt-le  Comte  et  Les  Sablcsd'Olonne,  3  arr  .  30 
a-aDt..  306  comm.,  390.396  h.;  tour  d’appel  de  Pnl- 
tîfJTSl  II*  région  militaire;  évêché  de  Luçon  Ce 
dêp  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose. 

Vendée  f  guerres  de),  guerres  civiles  qui  soule¬ 
vèrent  dans  l’Ouest,  pendant  la  Révolution,  les  prê¬ 
tres  et  les  nobles,  au  nom  du  principe  monarchique. 


Cc-ar. 

duc  de  Vendôme 


1.959  h.;  sur  la  Barse.  afll.  de  la  Seine.  Ch.  de  f. 

VESflin  -  I.K  •  T| RII., 

comm  du  Pas-de-Calais,  arr. 
de  Béthune;  6.4 5S  h.  Houille. 

VETDÛTIR,  ch.-l.  d'arr. 
iLoIr  et-Cheri,  sur  le  Loir; 
ch.  de  f  ;  à  32  Kll.  N  O  de 
Blois;  9.047  h  ( V’< wt/imoiri . 

Tannerie,  gants  Eglise  ab¬ 
batiale  de  la  Trinité  (xnf- 
xvi»  s.)  avec  un  beau  clochei 
de  82  m.  Chanzv  livra  devant 
la  ville,  en  1870,  un  combat 
au  prince  Frédéric-Charles 
—  L’arr  a  9  canl.,  106 
comm..  65  323  h 

sesidôhe  (César,  due 
de),  fils  naturel  de  Henri  IV 
et  de  Gabncdlc  d  Eslrce-..  ne  au  château  de  Couey; 
il  joua  un  tôle  dan-  la  Fronde 
(1594-1663»;  —  Son  petit- 
(Ils.  I.OL'ia  Joseph.  un  des 
meilleurs  généraux  de  la  hn 
du  régne  de  Louis  XIV.  né  à 
Paris.  Pares-eux  et  négli¬ 
gent..  Il  avait  surtout  de  la 
présence  de  prit;  Il  se  dis¬ 
tingua  m  Flandre,  en  Cala 
logne.  se  signala  en  Balle  à 
I.uzzara,  Cassan.  et,  par  la 
victoire  de  Vlllavlrlosa.  il 
consolida  le  trône  de  Phi¬ 
lippe  V  (165417121;  — 

Philippe,  grand  prieur  de 
France  et  lieutenant  géné¬ 
ral.  frèie  du  précédent,  né 
à  Paris  II  se  distingua  de¬ 
vant  Namur,  à  Stelnkcrque. 
en  Italie,  en  Catalogne,  etc. 

(1665  1727». 

Vendôme  (place),  place 
monumentale  de  Paris,  i-lu- 
tiltc  sous  I/Ouis  XIV,  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  s'élève  la 
fameuse  colonne  de  la  Glande 
Armée,  haute  de  44  mètres  et 
revêtue  du  bronze  de  1.200 
ranons  pris  à  l'ennemi  en 
1805. 

Vendredi,  personnage  du 
Robinson  Crusoe  de  D.  Dc- 
foe;  jeune  sauvage,  servi¬ 
teur  et  fidèle  compagnon  de 
Robinson,  qui  la  sauvé 
d'une  mort  affreuse  et  qui  arrive  à  le  civiliser. 


Colonne  Vendôme. 


en  1  793.  Cathell- 
aicau.  Charottc.  Stof- 
fiel.  Lcscure.  Bon- 
champ  furent  les 
principaux  chefs  du 
mouvement  qui. 
après  avoir  remporté 
quelques  succès  à 
Fontenay  el  à  Sau- 
niiir.  fut  vaincu  par 
Kléber.  Marrcau  et 
surtout  par  Hoche, 
qui  réussit  il  paci¬ 
fier  à  peu  près  com¬ 
plètement  le  pays. 

Vendémiaire 
an  IV  (journées  des 
tu  ou  13)  117951. 
Journées  célèbres  par 
la  victoire  rempor¬ 
tée.  dans  l'Intérieur 
île  Parlsi- sur  lrss«,c- 
lions  Insurgées  con¬ 
tre  la  Cnnventlon. 
par  le  général  Bona¬ 
parte. 

T  F.  V  ÜKIIVRK- 
*1  K-ltSStMK.  ch.- 

1.  de  c.  (Aube),  arr. 
d«  Bar-sur- Aube; 


% 
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•  VBNBR  [èr'l  ou  vener,  lie  de  Suède,  le  dé¬ 
ferlant  dans  le  Catlégaf. 

VÉNÉTES,  nruple  de  la  Gaule,  dam  1a  région 
artuelle  de  Vannes  (Morbihan). 

VÉNÉTIE  [af],  région  du,N.-E.  de  nulle,  an- 
rien  territoire  de  la  république  de  Venise,  annexée 
en  partie  à  l'IUlle  en  1868  La  région  de  Trente, 
ou  Vénétie  trldentine,  cl  l'Isfrle,  ou  Vénétie  ju¬ 
lienne.  ont  été  annexées  en  1010. 

vkmti  km,  république  de  l'Amérique  du  Sud. 
ait  née  entre  la  Colombie,  le  Ilrésll  et  la  mer  des 
Antilles;  1.020.400  km*:  3.100  000  h.  (Vénézolan*. 
Vénézuélien*).  Langue 
espagnole.  Sol  monta¬ 
gneux  au  N. -O.  et  au 
S.-E.,  formé  au  centre 
par  le  fertile  bassin  de 
l'Orénoquc.  Productions 
agricoles  rarlées  (café, 
cacao,  etc.)  ;  élevage 
abondant;  grande  rl- 
rtieise  pétrolière.  Cap. 

Caraeai;  ».  prlnc.  Ma- 
taraibo.  Le  Vener.uela. 
qui  fit  partie  de  la 
Grande -Colombie,  a 'en 
sépara,  comme  l'Equa¬ 
teur,  en  1830.  Il  cons¬ 
titue  une  république  fé¬ 
dérative  . 

Vengeur  (le),  vals- 

;?dur.fr  dT  v  ndr.  i':i  Arm°iri**  «u  ^«*«1.. 

Joyeuse,  qui.  dans  un  combat  avec  la  flotte  anglaise, 
ae  laissa  couler  plutôt  que  de  se  rendre  (1794). 

VENISE.  ».  d'Italie  (Vénétie),  bitte  sur  un 
groupe  d’tlota  au  milieu  des  lagunes  de  l'Adria¬ 
tique.  qui  forme  à  cet  endroit  le  golf *  de  Ven  Me; 
282.000  h.  (Vénitien*) .  Place  et  basilique  de  Saint- 
Marc,  campanile,  palais  des  Dogea,  90  églises,  riches 
musées,  pont  du  Rlalto.  pont  des  Soupirs.  —  Ve¬ 
nise  fut.  depuis  le  moyen  âge.  fe  centre  d'une  pros¬ 
père  république  aristocratique,  qui,  sous  le  gouver¬ 
nement  de  ses  doges,  étendit  sa  puissance  sur  une 
partie  de  la  Lombardie,  la  Dalreatle,  l’Albanie,  une 
partie  de  la  Morée,  de  la  Macédoine,  et  l'Archipel. 
Patrie  de  Bembo. 

VÉM88IBH,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  dans  la 
banlieue  industrielle  de  Lyon;  16.157  h.  Ch.  de  f. 
Produits  chimiques,  matériel  de  chemin  de  fer. 

VENIEEI.OS  (Elcutherlos),  homme  d'Etat  grec, 
né  en  Crète  (1864-1936).  Président  du  Conseil  de 
1910  à  1915,  de  1917  à  1920,  et  de  nouveau  en  1928. 

VRNL4>,  ».  des  Pays-Bas  (Llmbourg),  sur  la 
Meuse;  24.000  h. 

S  BDoat  ou  VENOl’SE.  ».  d’Italie  (Lucanie) ,  près 
du  golfe  de  Manfredonla;  9.450  h.  Patrie  d'Horace. 

VERT  (lies  du  et  Iles  sons  le). 

V.  Iles. 

verrott  (mont),  montagne  des 
Alpes  de  Provence,  près  de  Carpen- 
tras  (Vaucluse);  1.912  m. 

VEXTSPiiJi  (réntipiU’].  en  al- 
Icm.  Wlndau,  port  de  la  Lettonie, 
sur  la  Baltique;  18.000  h.  Libre  de 
glacrx  toute  l’année.  Base  militaire 
soviétique  (oct.  1939). 

vents nt  de  nm.ict  (Giosc- 
chlo).  théologien  et  prédicateur, 
surnommé  le  Bonnet  Italien.  Esprit 
libéral,  orateur  éloquent,  11  prêcha 
en  France;  né  à  Palerme  (1792-1861). 

VÉNIS  [hms],  déesse  de  la  beauté, 
dans  la  mythologie  latine,  identifiée 
avec  l'Aphrodite  des  Grecs. 

VENIS.  la  seconde  des  planètes 


Vénus. 


qui  gravitent  autour  du  Soleil;  elle  vient  après 
Mercure  et  avant  la  Terre.  On  l'appelle  aussi  Vciper 
et,  communément,  étoile  du  berger. 

Vénus  de  Médicis,  statue  antique,  ayant  une 
admirable  expression  de  pudeur  alarmée  (musée  des 
Offices.  Florence). 

Vénus  Callipyge.  statue  ahtlque,  aussi  gracieuse, 
(Pkot.  Qoupil.) 


mats  moins  chasto  qua  U  Vénus  de  MédleU  (■ 

de  Naples). 

Venus  de  Cupoae,  statue  antique  (musée  de 

Naples). 

Vénus  de  Mllo,  statue  antique,  au  Louera;  expres¬ 
sion  saisissante  de  fierté,  de  noblesse  et  de  majesté. 

Vêpres  siciliennes,  massacre  général  des  Fran¬ 
çais  en  Sicile,  en  1282,  sous  le  gouvernement  de 
Charles  d’Anjou,  frère  de  Saint  Louis.  Il  fut  le 
résultat  d'une  conspiration  ourdie  per  un  partisan 
de  la  maison  de  Souabc,  Jean  de  Proclda.  Le  lundi 
de  Piques,  au  moment  où  les  cloches  appelèrent  les 
fidèles  aux  vépret.  les  Siciliens  se  soulevèrent  et 
firent  un  épouvantable  mu  sacre  des  Français  oui 
se  trouvaient  dans  l'Ile.  et  surtout 
à  Palerme.  Deux  chevaliers  seule¬ 
ment  échappèrent  à  la  tuerie. 

t’BRU'Ri'g  fous],  port  du  Mexi¬ 
que.  sur  le  golfe  au  Mexique; 

67.000  h. 

VERCEll.  v.  d'Italie  (Pié¬ 

mont),  sur  la  Sesia;  35  000  h.  L’an 
101  av.  J.-C..  victoire  de  Merlus  sur 
les  Clmbrea.  Sériciculture;  mino¬ 
terie. 

VERrEI..  ch.-l.  de  c.  (Doubs), 
arr.  de  Besançon;  940  h. 

VERCINGÉTORIX  [rtti],  géné¬ 
ral  et  homme  d'Etat  gaulois,  né 
dans  le  pays  des  Arvemes  vers  72  tr. 

J.-C.  Jeune,  éloquent,  herdl.  Il  fut 

proclamé,  en  52.  chef  de  la  coalition  _ 

des  peuples  gaulois  contre  César.  Il  v.T-\r.„unr\. 
défendit  avec  succès  Ocrgovle,  mais  tn  r  * 

(ut  à  son  tour  enfermé  par  César  dans  Aléala.  Une 
armée  gauloise  de  secours  n'ayant  pu  le  débloquer. 
Il  se  livra  à  son  vainqueur.  Conduit  i  Rom».  Il  fut 
exécuté  eu  bout  de  six  ans  de  eaptirtté,  après  avoir 
figuré  dans  le  triomphe  de  César  (46). 

VBRCORS,  plateau  et  mont  des  Alpes,  dans  les 
dép.  de  la  Drôme  et  de  l'Isè 
re;  1.500  1  1.600  m.  «l'ait. 

Sites  grandioses,  belles  forêts 

Vcrdets,  bandes  royalistes 
qui  terrorisèrent  le  midi  de 
la  France  après  le  9 -Ther¬ 
midor  et  après  les  Cent-Jours, 
et  dont  le  signe  distinctif 
était  un  ruban  cerl  porté  su 
bras. 

VERDI  (Giuseppe),  com 
poslteur  Italien,  né  à  non 
cole.  Il  a  écrit  de  nombreux 
opères  ;  la  Trariata,  le  Trou- 
tire.  Rigoletta,  Aida,  Olello. 

FaUtaff.  etc.,  et  un  Requiem 
célèbre.  Talent  un  peu  Inégal,  Il  fui  un  musicien 
profondément  dramatique  et  surtout  théâtral,  plein 
de  passion  (1813-1901). 

VERDON  (le),  riv.  de  France,  qui  baigne  Cas- 
tcllane  et  se  jette  dans  la  Durance  (r.  g.)  ;  175  kll. 
Gorges  célèbres. 

VEHDOVf-tti  R-MF.n  (Le),  eomm.  de  la  Gironde, 
arr.  de  Bordeaux,  près  de  la  pointe  de  Grave; 
1.726  h.  Ch.  de  f.  Port  à  l’entrée  de  la  Gironde. 

VERDI  N-SUR-mei  SE.  ch.-l.  d'arr.  (Mente), 
sur  la  Meuse:  ch.  de  f.  ;  à  50  kll.  N. -K.  de  Barle- 
Duc;  16.540  h.  (Verdunvit).  Evêché.  Dragée*,  cons¬ 
tructions  mécaniques,  quincaillerie,  passementerie. 
Camp  retranché ‘de  premier  ordre.  Patrie  do  Che- 
vert.  En  843,  les  trois  fils  de  Louis  la  Débonnalr* 
y  signèrent  un  traité  célèbre,  pour  le  partage  de 
l'empire  carolingien.  En  1552.  Henri  II  réunit  à  la 
couronne  ret  évêché  lorrain.  En  1792,  la  capitulation 
de  la  place,  marquée  par  de*  incidents  peu  patrio¬ 
tiques,  amena  le  commandant  Beaurepairc  à  se  tuer 
plutôt  que  de  se  rendre  aux  Prussiens.  Pendant  la 
guerre  franco-allemande  de  1870.  la  place  ae  défen¬ 
dit  avec  courage.  En  1916,  durant  dix  mois,  les 
Français  y  repoussèrent  toutes  les  attaques  des  Alle¬ 
mands.  qu'ils  décimèrent,  et  leur  résistance  su 
cours  des  batailles  défensive  et  offensive  de  Verdun 
émerveilla  l'univers.  —  L'arr.  a  13  canl.,  280  comm., 
97.558  h. 

VERDI n-SI'R-cvronne.  ch.-l.  de  c.  (Tam- 
st-Garonne),  arr.  de  Montauban;  1.930  b. 
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VERDUY-ütrat-LE-DOEBfl.  eh.-l.  de  c.  (Ssône- 
et-Lofre).  arr.  de  Chalon-sur-Saône;  1.140  h.  (l’er- 
dunois).  Ch.  de  f. 

VERe(HT<;iiaG('IYE  (Vaslll).  peintre  russe, 
né  à  Llouhets  (1842-1904)  ;  auteur  de  beaux  tableaux 
historiques  et  militaires;  m. 
au  siège  de  Port -Arthur. 

VKRIKII.  Ifêu'l,  Ch.-l.  de 
r.  (Haute  Garonne),  arr.  de 
Toulouse,  sur  le  Ciron; 

1.395  h. 

VERUEWIC.N  (Charles 
CliAVlEtt,  Comte  de),  homme 
d'Etat  français.  ministre  des 
affaires  étrangères  sous 
I.ouis  XVI.  né  à  Qijon;  il 
fut  un  des  plus  h-  les  di¬ 
plomates  de  l'ancienne  mo¬ 
narchie. 

YER4.YIAED  (Pierre- Vlc- 
turnlen),  homme  politique 
français,  né  à  Limoge';.  Il  fut  arrêté  arec  les  Gi¬ 
rondins  et  périt  sur  l'échafaud  (1753-1792). 

TERbT  (êèrl,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de 
Pérlgueux;  1.326  h.  (V  émois). 

VERHAEREItl  fcérarên']  (Emile),  poète  belge, 
né  â  Satnl-Amand  (1855-1916)  ;  auteur  de:  les  Cam- 
pagnes  hallucinées,  les  Villes  tentaculaires,  etc., 
recueils  d'un  lyrisme  coloré. 

4EHI.II.ME  (Paul),  poète  français,  né  &  Mel7 
auteur  de  Files  galantes,  de 
Sagesse,  etc.  Poète  à  la  fols 
subtil  et  naïf,  lyrique  et 
musical  (1S41-189C) . 

VERNtMD.  Ch.-l.  de  C. 

(Aisne),  arr.  de  Salnl-ClUen- 
tln,  sur  rOmignon;  1  Os; 4  h. 

(  Ve/mandois). 

VEHM4MPOIN,  petit  p.nys 
de  l'ancienne  France,  ch.-l. 

Saint -Quentin  ;  partagé  au¬ 
jourd'hui  entre  les  départ  de 
l'Aisne  et  de  la  Somme. 

FERMA. Ml  DOIS  (Héri¬ 
bert,  comte  de),  ennemi  de 
Charles  le  Simple,  qu'il  en¬ 
ferma  à  Château-Thierry .  m.  on  943;  —  Raoul 
comte  de  Vermandols,  petit  (ils  du  roi  Henri  I«r, 
compagnon  et  ami  de  Louis  VI;  m.  en  1152. 

tERMEER  DE  DELIT  (Jean),  dit  aussi  Van 
der  Meer,  peintre  de  paysages  et  d'intérieurs  hol¬ 
landais.  savant  coloriste,  né  à  Delft  ;  Vue  de  Délit 
(1032-1675). 

«ERNELLEN,  comtn.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de 
Béthune;  3.389  h.  Houille. 

TERMBMTOIM,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  d'Au- 
xerre.  sur  la  Cure;  1.579  h.  Ch.  de  f. 

Y  En  Ml  OM  Ive'mon't).  l'un  des  Etats  unis 
d'Amérique  (Atlantique  N.)  ;  360.000  h.  Cap.  Mont¬ 
pellier. 

TERME  (Jules),  romancier  français,  auteur  de  : 
Vingt  mille  lieues  sous  les  mers.  Vile  mystérieuse, 
le  Tour  du  monde  en  HO  jours.  Michel  Strugoff,  etc-., 
leuvres  d'une  Invention  ingénieuse  et  piquante,  atta¬ 
chantes  en  môme  temps  qu'instructives,  et  &  ten¬ 
dances  scientifiques;  né  à  Nantes  (1X2K  1905). 

Y  ER  Y  ET.  comm.  des  Pyrénées-Orienlales,  arr 
de  Prades;  1.357  h.  Ch.  de 
f.  Eaux  sulfureuses. 

Y  ER  MET  (Claude-Josep),). 
peintre  de  marines  français, 
né  en  Avignon.  11  a  exécuté 
de  nombreux  paysages  qui 
valent  par  leur  belle  composi¬ 
tion;  ses  effets  de  lumière 
sont  magnifiques  (1714-178')); 

—  Car  LL.  fils  du  précédent , 
peintre  do  batailles,  né  à 
Bordeaux;  Il  Inaugura  avec 
Gros  la  peinture  militaire, 
et  II  excellait  dans  les  chas¬ 
ses  et  lc9  scènes  populaires 
(1758-1835);  —  Horace, 

peintre  français,  fils  et  petit-fils  des  précédent»,  né  * 
Paris.  Il  est  le  peintre  de  batailles  par  excellence; 

(Phot.  Larousse,  Otto ,  ÂHmsri.) 


son  œuvre  est  pleine  de  mouvement  (1789-1888). 

VER  Y  EUE  (ncap'].  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
d'Evreux.  sur  l'Avre;  4.737  h.  iVcrnoliens).  Ch. 
de  f.  Constructions  mécaniques,  fonderies. 

YERYECIE  (Auguste),  chirurgien  français,  au¬ 
teur  de  travaux  remarquables  sur  le  tétanos  et  la 
tuberculose  (1823-1895). 

YER.YOY,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  d'Evreux.  sur 
lu  Seine;  10.821  h.  iVcrnunais).  Ch.  de  f.  Produits 
chimiques,  colorants. 

YERYOI  Ml,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  de  Tour- 

non;  2.519  h. 

M  eu  y  v ,  ch.-l.  de  c.  de  la  Moselle,  arr.  de  Metz- 
Campagne;  223  h. 

TÉROYR,  ▼.  d'Italie  (Vénétie),  sur  l'Adlge. 
via  - 1.  de  la  prov.  du  même  nom;  152.000  h.  (l’éro- 
nais) .  Cour  suprême  de  justice,  académies.  Cirque 
romain.  Eglise  San -Zenc.no  (tx*-xi«  s.).  Vérone, 
longtemps  république  Indé¬ 
pendante.  est  encore  une  d<  s 
places  fortes  du  fameux  Qua¬ 
drilatère  (Vérone.  Manieur. 

Perchlera.  Legnann),  Sh-ge 
d’un  congrès  (1822)  ou  fut 
décidée  la  guerre  d'Espagne. 

VÉRAYÈNE  (Paul  CaMA- 
p.l,  dit),  peintre  Italien  de 
l'école  vénitienne,  né  à  Vé¬ 
rone  (1528-1588),  auteur  des 
\oces  de  Cana.  du  Repas 
chez  Simon,  du  Triomphe  de 
Venise.de  l'Enlèvement  d'Eu¬ 
rope. tic. Scs  tableaux,  somp¬ 
tueux  et  mouvementés,  ornés 
de  monuments  magnifiques,  brillent  par  l'élégance, 
la  richesse  du  coloris  et  l'harmonie  de  toutes  les 
parties. 

VÉROYIQI'K.  femme  juive  qui.  scion  la  tradition, 
essuya  le  visage  de  Jésus  montant  au  Calvaire,  avec 
un  linge  blanc  où  se  grava  l’empreinte  des  traita  du 
Sauveur.  On  l'honore  comme  sainte.  Fêle  le  8  mars. 

YÈROYIQIE  Uatnfe),  religieuse  italienne,  née 
dani  le  Milanais.  Elle  se  distingua  par  l'austérité 
do  ses  pénitences  (1445-1497).  Fête  le  13  Janvier. 

VEHPILEIÈRE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de 
Vienne:  1.523  h.  Ch.  de  f. 

Verre  d'eau  (le),  comédie  de  Scribe  où  l'auteur 
s'efforce  de  montrer  que  les  plus  grands  événements 
sont  parfois  amenés  par  des  causes  Insignifiantes. 
Le  verre  d'eau  est  celui  que  la  duchesae  de  Marlbo- 
rough  renversa  sur  la  robe  de  lu  reine  Anne,  d’où 
serait  résultée  la  disgrâce  de  son  mari  et  du  parti 
whlg.  etc.  (1840). 

verres  [riss]  (C.  Llclnlus),  proconsul  romain, 
né  à  Rome  en  119  av.  J.-C.  Célèbre  par  sa  vénalité 
et  ses  déprédations  dans  les  villes  de  Sicile.  Il  fut 
accusé  de  concussion  par  Cicéron. 

Verrlncs  (fea),  aérle  des  discours  de  Cicéron  con¬ 
tre  le  proconsul  Verrès,  chef-d'œuvre  du  grand  ora¬ 
teur.  Verrès  dut  s'exiler  avant  la  fin  du  procès  (71 
«v.  J.-C.). 

YERROCCBIO  [kiol  (Andrea  DE  CtONI,  dit  del), 
sculpteur,  peintre  et  architecte  Italien,  né  à  Flo¬ 
rence.  Auteur  de  \' Incrédulité  de  saint  Thomas,  à 
Florence  (1435-1488). 

VEHNAII.LES  [say- |.  ch.-l.  du  dép.  de  Selne-et- 
Olse;  86.859  h.  (Versaillais) .  Ch.  de  f.,  à  18  kll. 
S. -O.  de  Paris.  Evéthé;  école  d'artillerie.  hortt- 
lullure.  Magnifique  palais,  parc  dessiné  par  Le 
Nôtre,  et  décoré  de  superbes  Jeux  hydrauliques. 
Dans  le  palais,  que  complètent  le  Grand  et  le  Petit 
Trianon  et  autres  édifices  séparés,  on  volt  un  riche 
mu  ce  de  peintures  et  de  sculptures  relatives  à 
I  histoire  de  France.  Patrie  des  rois  Louis  XV, 
laiuls  XVI,  Louis  XVIII  et  Charles  X.  ainsi  que  de 
plusieurs  hommes  célèbres  :  abbé  de  L'Epée.  Hoche. 
Houdon,  Duels.  Alexondro  Uerthier,  Gourgaud. 
Lesseps.  —  Versailles  est  l'œuvre  de  Louis  Xiv[ 
qui  conserva  le  petit  château  de  chasse  bâti 
par  Louis  XIII  et  fit  édifier,  k  partir  de  1861,  le 
monument  qui  fut  le  centre  d'attraction  de  la  ville 
royale,  aux  rues  symétriques  et  aux  avenues  Impo¬ 
santes.  En  1  7  83  y  fut 'signé  le  traité  qui  mettait 
fin  à  la  guerre  d'Amérique.  Eo  1788,  l'Assemblée 
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dos  ndtablcs,  suivie  de  la  convocation  des  états 
généraux  et  du  rélébre  serment  de  la  séance  du 
Jeu  de  paume,  fut  le  prélude  des  scènes  retentis¬ 
santes  de  la  Révolution.  En  1815,  Versailles  fut 
livrée  à  un  affreux  pillage  par  les  Prussiens.  En 
1870,  elle  devint  le  quartier  général  de  l'armée  alle¬ 
mande  et  n’éehappa  que  par  relte  elreonstanee  h  une 
nouvelle  dévastation.  T'est  au  palais  que  siégea  le 
Parlement  français  de  1X7J  à  1878  et  que  siège  tou¬ 
jours  le  Congrès.  C'est  &  Versailles  que  fut  signé,  le 
28  Juin  1919.  entre  la  Franee,  ses  alliés  et  l'Alle¬ 
magne.  le  traité  mettant  lin  i  la  Grande  Guerre.  — 
L'arroml  a  14  rant.,  183  romm..  394. 1)0t  h. 

Ven  dorés,  reeuell  de  précepte*  inoraux  attribués 
k  Pylliagore  (vi*  a.  av.  J.  C.). 

SCRNK4I'  (le),  signe  du  zodiaque,  correspondant 
i  la  période  de  temps  qui  s'écoule  du  21  janvier  au 
19  février. 

1  KRNKCI.  V.  VnailAC. 

VERT  (eop).  promontoire  de  la  côte  du  Sénégal. 
V.  C.sr-VgKT  (Ile*  du). 

VKltTtiXOS.  ch. -I.  de  e.  (Puy-dc  Dôme),  arr. 
de  Clermont-Ferrand,  sur  l'Ailier  :  1.309  h.  Ch.  de  f. 

VRHTF.IM.tC,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de 
Pérlgueux;  798  h.  Ch.  de  f. 

VERTOT  (René  Aubert,  abbé  de),  historien 
français,  né  au  château  de  Bonnetot  (Seine-Infé¬ 
rieure)  (1635-1735).  auteur  de  l'HUtoire  de a  réro- 
lulioru  de  Portugal...,  de  Suide...,  de  la  Ri pvMi- 
qae  romaiae,  de  l'HUtoire  de  l'ordre  de  Malte,  etc., 
«ruvres  superficielles,  mais  dont  la  vogue  fut  consi¬ 
dérable. 

VF.RTOI',  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  de 
Nantes,  sur  la  Sèvre  Nantaise;  6.330  h.  (Verfcmint). 
Ch.  de  f. 

VEHTl'MTK.  divinité  romaine  d'origine  étrus¬ 
que,  qui  présidait  aux  taisons.  IMyth.i 

VERTtN,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  de  Chfilons- 
sur  Marne;  2.573  h.  Ch.  de  f.  Vins. 

Vert-Verl  (rèr-rèr)  (l'auteur  a  écrit  Ver-Ver/), 
poème  badin,  où  Gresset  célèbre  avec  un  esprit  ori¬ 
ginal  et  une  gaieté  décente  le*  aventures  du  perro¬ 
quet  des  vlotandlncs  de  Nevert  (1731). 

1ERI9  ft<Va«)  (Lucius),  césar  romain,  associé 
i  l'empire  par  Marr-Aurcle  (120  169). 

1ER1IERN,  V.  de  Belgique  (Liège),  sur  la  Ves- 
dre;  45.000  h.  Lainages,  feulres,  chapeau* ;  ma- 
Chine»,  autos,  produits  chimiques.  cuirs. 

\ Clll  I VS  fran],  rla.-l.  d'arr.  (Alsm-i.  nnr.  captl. 
de  la  Thlérache.  au-dessus 
du  Chertcmps ;  2.959  h.  (t’er- 
rinot'a).  Ch.  de  f  :  i  38  k  II. 

N.-E.  Je  Laon.  Toiles,  van 
nerle  En  1398,  Henri  IV  et 
Philippe  11  y  signèrent  un 
traité  qui  mit  fin  aux  guer¬ 
res  de  religion.  —  L  arr.  n 
8  cant  .  133  romm..  91  CVi  li. 

1ERZI.  rh.-l  de  r.  (Mnr 
ne),  arr.  de  Reims,  au  des -us 
de  la  Veste;  1.050  h. 

VÉNtl.K  (André),  le  pim 
grand  anatomiste  du  xvi*  siè¬ 
cle.  né  à  Bruxelles.  Il  prati¬ 
qua.  un  des  premier*,  sysle* 

aialiquèment,  la  dissection  du  corps  lium.iin  et 
attaqua  Hardiment  Ira  opinions  Iradiliomivllr»  de 

Galien  (1514  1564). 

IPkat.  Laroutu,  Andanon.  iliuori.) 


\  v -ale. 


VKHCOi  tTO,  rh.-l.  de  e.  (Corse),  arr.  de  Bastia, 
non  loin  du  Oolo;  1.595  h. 

VÉ8ÉRIN  (ri**),  site  de  Fane.  Campanie,  près 
du  Vésuve,  où  Derius  Mus  et  Manlius  Torquatn» 
vainquirent  les  Latins  (310  av.  J.-C.l. 

VKSIVFT  (Le),  romm.  du  dép.  de  Selne-rt-Olse. 
près  de  la  forêt  de  Saint- Germa  In- en- Laye.  sur  la 
Seine;  11.222  h.  Ch.  de  f.  Instruments  d'optique. 
Asile  fondé  en'lS59. 

vfmi.k  (fa),  rlv.  de  France,  passe  k  Reims  et 
se  Jette  dans  l’Aisne  (r.  g.);  143  kll. 

VRrtOl'I.,  ch.-l.  du  dép.  de  U  Haute-Saône.  sur  le 
Durgeon ;  11.602  h.  (iVialIrail.  Ch.  de  f.  :  à 

381  kll.  S.-E.  de  Paris  Bro¬ 
derie.  construction  mécani¬ 
que.  —  L'arr.  a  18  rant., 

380  romm.,  117.371  h 

TE8PI8IE8,  empereur  ro¬ 
main.  de  69  à  79,  né  n  Itéate. 

Caractère  énergique,  de 
m«urs  simples.  Il  pic-ift*  la 
Judée,  restaura  les  finance*, 
réforma  le  sénat  et  l'ordre 
équestre,  et  éleva  le  Colisée 
Tombé  malade.  Il  fit  un  su¬ 
prême  efTort  pour  se  lever, 
disant  :  «  Un  empereur  doit 
mourir  debout.  >  Puis  II  ex¬ 
pira  dans  les  bras  de  ses 
officiers.  Une  autre  réponse  lui  fait  moins  d  Ihwi- 
neur.  Son  fils  Titus  s  étonnant  qu'un  Impôt  eût  rie 
mis  à  Rome  sur  les  latrines.  Vespasien  dit  au  Jeune 
prince,  en  lui  donnent  à  sentir  une  pièce  de  mon¬ 
naie  -.  «  L'argent  n'a  pas  d'odeur  •  (7-79). 

lEflTt.  déesse  du  feu  chez  les  Rorraini.  cones- 
pondant  à  lleitia  des  Grecs.  Elle 
était  la  déesse  du  foyer. 

Vestale  (la),  tragédie  lyrique  en 
trois  actes,  paroles  (le  Jouy.  musi¬ 
que  de  Kpontlnl  (1  807).  remarqua¬ 
ble  par  l'ampleur  du  îlyle. Le  même 
sujet  a  été  traité  par  Mereadante 
(1841). 

Vestales,  prêtresses  rUoItles  |.*r  0^ 
le  grand  pontife  dans  les  grandes 
lamllles  de  Rome,  et  qui  entrete¬ 
naient  Jour  et  nuit  le  feu  sacré  r.ur 
1  autel  de  Vesta.  Elles  étalent  te¬ 
nues  de  garder  la  iha;teté  pendant 
lied  le  (emps  de  leur  ministère. 

Telle  «pii  violait  son  v<ru  ou  lais¬ 
sait  éteindre  le  fen  raeré  était  etv- 
leiréc  vive.  Par  t/mlrr,  elles  jouis¬ 
saient  d'honneurs  et  de  privilèges 
considérables,  notamment  du  droit  de  graeler  le  cri¬ 
minel  qu'elles  rontuntreient  par  lia.anl  sur  le  «he- 
tnin  du  suppllic. 

S  F.STRIN  Ifrfs*]  (Gaétan),  fameux  dan-eur  de 
l'Opéra  de  Paris,  né  à  Florence  <17 J0-1  fSH8»  ;  — 
Son  fils.  Atqt'KTE.  danseur  également  n-ma rquablc, 
né  à  Paris  (17». 0-1842). 


vi  am:,  volcan  de  1.200  m.  de  hauteur,  i  8  1:11. 
S.-  E.  de  Naples,  dont  la  première  éruption  hi«in- 
iliiue  fut  celle  de  l'an  79  apr  J.-C  .  qui  ensevelit 
Hrmilaniim  cl  Pompél. 

vrsrenm  Ivcaprém],  v.  de  Hongrie,  au  N.  du 
lac  Halaion;  18.000  h.  Industrie  taitlla. 
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VET  —  1745  —  VIO 


VETTER  [êr*],  lac  de  1a  8uède,  te  déversant 
dans  la  Baltique. 

VÉTIRIE,  mire  de  Corlolan,  dont  les  supplica¬ 
tions  décidèrent  son  flls  à  renoncer  à  ses  projets 
contre  Home. 

VEI'ILLOT  lyC]  (Louis),  publiciste  catholique 
’rançals,  né  à  Boynes  (Loiret),  directeur  de  l’Vni- 
ufrt.  11  écrivit  :  le»  Odeur»  de  Pari*,  le  Parfum  de 
Rome,  etc.  Fougueux  défenseur  de  l’ultramontanisme. 
11  a  montré  dans  ses  livres  le  talent  robuste  et  clair 
d'un  écrivain  de  race  (1813-1883). 

tEli.EN-LEN-RODE8,  cotnm.  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure.  arr.  de  Dieppe;  620  h.  Station  balnéaire. 

A  KiRtK  AMB.tCllT,  nom  flamand  signifiant 
«  métier  ■»  ou  communauté  de  Furnes.  V.  Fuhnkb. 

VRVEY,  v.  de  Suisse  (Vaud).  sur  le  lac  Léman; 
13.000  h.  (Veveytant).  Lait  condensé,  chocolat.  Vins. 
Machines.  ' 

VKtiW,  pays  de  l’ancienne  France,  divisée  en 
Vexln  français,  ch.-l.  Pon folie,  et  en  Vexln  nor¬ 
mand.  ch.-l.  Citor».  (Hab.  Vexinoi».) 

VEVI.E  [cél’J  (la),  rlv.  de  France,  qui  passe  près 
«1e  Bourg  (Ain)  et  &  Pont-de-Veyle  et  se  Jette  dans 
la  Saône  (r.  g.),  près  de  Mâcon;  68  kll. 

VEI'.YEN  [cèn’],  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes) ,  arr. 
de  Gap,  sur  le  Petit-Buech;  3.015  h.  Ch.  de  f. 

VBVRE-MO.vrow  [t>èr’],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  de  Clermont-Ferrand;  1.013  h.  Pape¬ 
terie. 

v^XELAT,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  d’Avallon; 
585  h.  IV italien»).  C’est  là  que  saint  Bernard  prê¬ 
cha  la  2*  croisade,  en  1147;  magnifique  église  abba¬ 
tiale  de  Sainte-Madeleine,  reste  d’une  abbaye  fon¬ 
dée  en  864.  Patrie  de  Th.  de  Bèze. 

vézbi.ime,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle), 
arr.  de  Nancy;  1.268  h.  Ch.  de  f.  Eglise  des  xv« 
et  xvi«  siècles. 

véléwOBREM,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  d’Alès; 
744  h.  Ch.  de  f. 

sé.zÈnE  (la),  rlv.  de  France,  qui  naît  dans  les 
monts  du  Limousin,  baigne  Larché.  Terrasson,  et 
se  Jette  dans  la  Dordogne  (rlv.  dr.  )  ;  192  kll. 

VÉZERONCE,  comra.  du  dép.  de  l’Isère,  arr.  de 
La  Tour-du-Pln;  620  h.  Fut  en  524  le  théâtre  d’une 
grande  bataille  entre  Clodomlr  et  le  roi  des  Bur- 
gondes,  Gondemar;  Clodomlr  y  trouva  la  mort. 

VBSIIYR-DE-1.ÉVEXOV,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  de  Millau;  1.205  h. 

veuani,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  de  Corte; 
1.034  h. 

YIAl.A  (Joseph -Agrlcol),  enfant  célèbre  par  son 
héroïsme,  né  en  Avignon,  tué  sur  les  bords  de  la 
Durance  en  essayant  de  couper  les  câbles  des  pontons 
pour  empêcher  les  royalistes  de  franchir  la  rivière 
(1780-1793). 

ai 41. 4M,  comm.  de  la  Lozère,  arr.  de  Florac; 
S50  h.  Plomb  argentifère. 

.  VlAVNKV  daint  J.-U.-Marle) ,  curé  d’Ars.  né  1 
Dardllly  (1786-1859),  canonisé  en  1925.  Fêle  le 
4  août. 

VURBOT  (Louis),  littérateur  français,  auteur 
de  travaux  estimables  sur  la  littérature  espagnole, 
traducteur  de  Cervantes,  né  ft  Dijon  (1800-1883)  ;  — 
Sa  femme,  Pauline,  née  Garcia,  cantatrice  fran¬ 
çaise,  saur  de  la  Matlbran  (1821-1910). 

VIATKA  (auj.  Klrov),  v.  de  Russie,  ch.-l.  de 
région,  sur  la  Vlatka,  affl.  de  la  Kama;  85.000  h. 

VI AU  (Théophile  de),  poète  français,  auteur  de 
Pyrame  et  Thitbi  et  de  poésies  lyriques.  Huguenot 
de  naissance,  libertin  de  conviction,  11  échappa  non 
sans  peine  à  une  condamnation  à  mort.  Ses  vers  sont 
d’un  tour  Imagé  et  énergique  (1590-1626). 

VIBORU.  V.  VlIPURI. 

viboiio,  ▼.  de  Danemark;  14.000  h.  Cathédrale 
du  xti*  siècle. 

VIBRAIS  [ôrè].  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  du 
Mans;  2.381  h.  (Vibray  tient).  Ch.  de  fer. 

VICAIRE  (Gabriel),  poète  français,  né  à  Belfort, 
auteur  des  Emaux  bre»*an*  (1848-1900). 

Vicaire  4e  Wakefleld  (le),  roman  populaire  de 
Goldsmlth.  sorte  d’épopée  domestique  d’un»  morale 
aimable  et  naïve  (1766). 


Vicaire  savoyard  ( Profeteion  de  foi  du),  un  des 
épisodes  les  plus  remarquables  de  l'Emile,  où  J. -J. 
Rousseau  s’efforce  de  démontrer  la  nécessité  d’une 
religion  toute  personnelle,  fondée  à  la  fols  sur  le 
spectacle  de  la  nature  et  sur  le  sentiment  Intérieur. 

VirDEMMOR  [soi*],  ch.-l.  de  c.  (Arlège).  arr.  de 
Fotx;  487  h. 

VlC-EX-BlfcORRB,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré¬ 
nées).  arr.  de  Tarbes,  près  de  l’Adour;  3.241  h. 
Ch.  de  f. 

VICRACE,  v.  d’Italie  (Vénétie)  ;  66.000  h.  (F4- 
eentint).  Cathédrale  gothique.  Patrie  de  Palladio 
qui  l’enrichit  de  beaux  monuments,  entre  autres  le 
Théâtre  Olympique.  Filatures. 

VIC-PEKENAAC  [ziitsafc],  ch.-l.  de  c.  (Gers), 
arr.  d’Auch;  2.610  h.  Ch.  de  f.  Eaux-de-vie. 

VICH,  V.  d'Espagne  (Catalogne);  11.600  h. 

VlCHAOt  ,  second  terme  de  la  trlnlté,  brahmani¬ 
que.  conservateur  du  monde.  Il  revêt  parfois  des 
formes  humaines,  qu'on  nomme  ses  avatar»  (Incar¬ 
nations). 

vieil  r,  ch.-l.  d’arr.  (Ailler),  sur  l’ Allier; 
22.207  h.  (Vickytaoii) .  Ch.  de  f.  La  plus  Impor¬ 
tante  des  stations  thermales  de  l'Europe.  Siège  du 
gouvernement  de  l’Etat  français  (1940).  —  L’arr.  a 
a  cant.,  102  comm.,  119.706  h. 

VIC-I.E-CONTR,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  de  Clermont;  2.807  h.  Ch.  de  f.  , 

VICO  (Jean-Baptiste),  philosophe  italien,  né  à 
Naples,  auteur  de  la  Science  nouvelle  et  des  Prin¬ 
cipe»  de  la  pkiloiophie  de  l’kiitoire  (1668-1744). 

VICO,  ch.-Lde  c.  (Corse),  arr.  d’Ajaccio;  1.591  h. 

VKOIUVE,  localité  du  Nord.  comm.  de  Raismes; 
2.500  h.,  arr.  Je  Valenciennes.  Mines  de  charbon. 

Vicomte  de  Bragelonne  (le),  roman  de  Dum-is 
père,  faisant  suite  a  Vingt  an»  apré*  T«e  titre  sa 
rapporte  au  dis  d’Athoa,  épris  de  M11*  de  La  Val- 
Hère,  mais  le  héros  reste  d'Artagnan. 

vicq-d'azvr  (Félix)  médecin  français,  auteur 
des  premiers  travaux  d'anatomie  comparée,  né  à 
Valognes  (1748-1794). 

VIOSI'R-AIMNB,  ch.-l.  de  e.  (Aisne),  arr.  de 
Solssons  ;  846  h.  Ch.  de  f. 

aic-81'R-CÈhe,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  d’Au- 
rlllac;  1.776  h.  Ch.  de  f.  Eaux  minérales. 


VIC-81'R-MRII.I.R.  ch.-l.  de  c.  (Moselle),  arr. 
de  Château-Salins,  sur  la  8eille  ;  1.331  h.  Ch.  de  f. 

VICTOR  l«r  (»aint).  pape  de  189  à  199.  Fête  le 
28  Juillet;  —  Victor  U, 
pape  de  1054  à  1057;  —  Vic¬ 
tor  III,  pape  de  1086  à 
1087. 

VICTOR  (Claude-Fiefor 
Perrin, dit), duc  de  Bellune, 
maréchal  de  France,  né  à  La¬ 
marche  (Vosges]  (1766-1841). 

VICTOR- AMÉBÉB  Ier, 
duc  de  Savoie  de  1630  à  1637; 

—  Victob-Amédée  II,  duc 
de  Savoie  en  1675,  roi  de  Si¬ 
cile  (1713),  puis  de  Sardai¬ 
gne  (1720);  m.  en  1732;  — 

Victor -Amédkr  III,  roi  de 
Sardaigne  de  1773  à  1796. 


Victor-Emmanuel  II. 


VICTOR  -  KM  M  A  - 
RflEi.  l*v,  roi  de  Sardaigne 
de  1802  à  1821;  —  Victor- 
Emmanukl  II,  roi  de  Sardai¬ 
gne  (1849),  puis  roi  d'Italie 
(1861),  fils  de  Charles-Albert, 
né  à  Turin  en  1820.  mort  à 
Rome  en  1878.  Il  fut  l’allié 
de  la  France  contre  la  Russie 
(1854)  et  l’Autriche  (1859)  et 
le  véritable  créateur,  avec  son 
ministre  Cavour.  de  l’unité 
italienne;  —  Victor-Esosa- 
nobi,  III.  roi  d’Italie,  flls 
de  Humbert  I*r,  né  à  Naples 
en  1869,  monté  sur  le  trône 
en  1900.  Il  a  accentué  le  rapprochement  de  l’Italie 
et  de  la  France,  fit  Intervenir  son  paya  dans  le 
Grande  Guerre  et  a  appuyé  le  régime  fasciste  de 
son  autorité  royale.  Empereur  d’Ethiopie  (1936). 


Victor- Emmanuel  III. 


VIO 


1740 


Victoria 


VICTORIA.  Etat  d«  l'Australie,  au  sud  de  l'Ile; 

I. 800.000  h.  Cap.  Melbourne.  Or;  élevage. 

VICTORIA  ire,  relno  d'Angleterre,  née  ft  Lon- 

drei  (1810-1901):  couronnée  en  1837.  Elle  rappro¬ 
cha  l'Angleterre  de  la  France 
(1852),  prit  part  à  la  guerre  *>  y-  -1  -  '-Hkjjè 
de  Crimée  et  vit  la  révolte  et  ,  - —  r9H 

la  paclflcation  de  l'Indo,  dont  •'  t*- *^*>«  -JK 
elledcvlnl  rimpératrlcetlSTO).  SK*  .  vsR 
Sa  fln  fut  attristée  par  la 
guerre  du  Transvaal. 

Victoria  (ordre  royal  de),  Si  Ils-.  .  ; 

ordre  anglali.  fondé  en  1806 
pour  récompenser  les  lervices  s  .SS”-*  ‘ 

clvili  et  militaires.  Ruban  Vv’>.  ‘'«fc 

bleu  foncé  &  liséréi  rouge,  y  r  - 
blanc,  rouge.  k  .  %  %nT' 

Victoria,  nom  de  nombreu-  ■““**“  * 
les  villes,  parmi  lesquelles  Victoria 

celles  ;  du  Brésil,  Etat  do 
Esplrlto-Santo;  30.000  h.;  — du  Canada,  en  Colom¬ 
bie  britannique,  dans  l’ile  de  Vancouver;  31.000  h. 
—  et  la  capitale  de  la  colonlo  anglaise  de  Hong¬ 
kong;  ISO. 000  h. 

«  ICTORI  t-MI\Zt,  grand  lac  de  l’Afrique 
équatoriale,  d'où  sort  le  NU;  83.300  km-, 

mit  (Jérôme),  poète  latin  moderne,  né  à  Cré¬ 
mone  (14S0-1536).  auteur  d'un  Art  poétique. 

VIDAI.  Dt:  l.A  Ill.M  lir.  (Paul),  géographe  fran¬ 
çais.  né  à  Pézenas:  auteur  d'un  Atlas  général.  il  a 
conçu  une  grande  Orographie  universelle  continuée 
par  L.  Gallois  (1843-1918). 

VlDl.Ai,  v.  de  Bulgarie,  sur  le  Danube;  20.000  h. 

VIDOCQ  (François-Eugène),  aventurier  français, 
né  à  Arras  (1775-1838).  11  fut  chef  do  la  Sûreté, 
après  avoir  été  malfaiteur. 

viDOitii.fr:  (le),  fleuve  côtier  du  Gard  et  de 
l’Hérault;  Il  passe  au  bas  de  Lunel.  et  se  perd  dans 
la  Méditerranée.  Célébré  par  ses  crues  extraordi¬ 
naires  dites  ci dourladca.  Cours  80  kll. 

Vie  est  un  songe  (la),  comédie  de  Calderon 
(ir>)0i  ,  histoire  d'un  prince  qui  s'abandonne  à  scs 
pasdons  et  s'amende  ensuite. 

Vie  nouvelle  t lai  ou  Vita  Suova,  de  Dante,  où  U 
raconte  sa  passion  pour  Beatrix,  mélange  de  vers 
cl  de  prose,  de  mysticisme  exalté,  de  tendresse  poé¬ 
tique  cl  do  sécheresse  scolastique. 

Vie  parlsieune  (lai.  opérette  en  quatre  actes  et 
cinq  tableaux,  paroles  de  H.  Mellhac  et  L.  Halévy, 
musique  d'ütTcnbach  (1800). 

Vie  pour  le  tsar  i/o.  opéra  russe,  livret  du  baron 
Roten,  musique  de  CllnUa  (1830). 

Vies  des  excellents  capitaine*,  opuscule  de  Cor¬ 
nélius  Xcpos.  qui  parait  être  le  simple  abrégé  d'un 
ouvrage  original  (ter  s.  av.  J.-C.). 

Vies  des  hommes  illustres  et  des  grands  capi¬ 
taines  français,  ouvrage  anecdotique  de  BrafHôrae. 
Œuvre  d'un  conteur  accompli,  mais  qui  témoigne 
d’une  absence  exceptionnelle  de  sens  moral  (1005). 

Vies  des  meilleurs  peintres,  sculpteurs  et  ar¬ 
chitectes  du  XVI'  siècle,  par  Vasarl  ;  ouvrage 
Judicieux  et  très  utile,  mais  parfois  inexact  (1550). 

Vies  des  poètes  anglais,  excellent  ouvrage  de 
S  Johnson  (1779-1781),  trésor  de  critique  et  de 
biog.aplilc  littéraire. 

Vies,  dogmes  et  dits  mémorables  des  philoso¬ 
phes  iflusties,  ouvrage  prérleux  sur  l'histoire  de  la 
philosophie  antique,  par  Diogène  Lavrce  du»  s. 
apr.  J.-C.f. 

Vies  parallèles  (ou  Fie»  des  hommes  illustres) , 
par  Plutarque,  un  des  livres  les  plus  populaires  et 
les  plus  Instructifs  que  l’antiquité  nous  ail  légués. 
Cet  ouvrage  comprend  quarante-neuf  vie»  différés 
tes,  disposées  selon  un  psralléll»nie  un  ptu  factice, 
mais  d'où  ressort  un  enseignement  moral  (u*  s.  apr. 

J. -C.). 

vif.ii.i.e  (Paul)  insenleur  françali.  né  &  Paris, 
Inventeur  de  la  jmudre  sans  fumée  (1854-1934). 

.  Vieilles»*  (De  la).  V.  Caton. 

vifciiA.Ktlt.lJB  (François  de),  maréchal  de 
'France,  un  des  négociateurs  du  traité  de  Cateiu- 
Csmbréils  (1510-1571). 

VIEL-CADTKL  (Louis  de),  diplomate  et  histo¬ 
rien  français,  né  à  Paris,  auteur  d'une  bonne  Hé»- 
taire  4a  la  Restaurai  wn  (1800-1887). 


VIEl.EE- ATRR,  ch.-l.  de  c.  (Hautei-Pyrénées) . 
srr.  de  Bagnères.  sur  la  Neste:  288  b. 

vifr;i.m  r,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  «it.  de  Castres, 
sur  l'Agout;  798  h.  Ch.  do  h 

t  ifr  i.N  ti.M,  coram.  de  Belgique  (Lutembourg)  ; 
3.600  h.  Ardoisières. 

VlF.tf  [clin)  (Joseph-Marie),  peintre  français,  né 
a  Montpellier;  11  fut  le  maître  de  David  (IT16- 

18091. 

VIEW  «IME.  prov.  de  la  Gatile  romaine,  caplt. 
Tienne;  au  v*  s.  elle  forma  deux  prov.  :  Viennoi¬ 
se  lre.  caplt.  Vienne,  et  Viennoise  Ils,  caplt.  Arlet. 

VIEWE,  en  allcm.  IVien,  caplt.  de  l’Autriche, 
sur  le  Danube,  à  1.400  kll.  de  Paris;  1.900.000  h. 
(Viennois).  Université;  nombreuses  et  riches  biblio¬ 
thèques;  beaux  édifices,  cathédrale  de  Saint-Etienne, 
hôtel  de  ville;  promenade  du  Pratcr;  industrie  très 
active.  Plu-ieurs  traités  y  furent  signés;  celui  de 
1738  qui  mit  fln  à  la  guerre  de  la  Succession  de 
Pologne;  celui  de  1809.  après  Wsgram;  ceux  surtout 
qui  furent  conclus  par  le  congrès  de  1S14-1S13  et 
qui  réorganisèrent  l'Europe  après  la  disparition  do 
Napoléon  I«r. 

«IEWE,  ch.-l.  d’.srr.  (Isère),  sur  le  Rhône;  ch. 
de  f.  ;  fi  80  kll.  N. -O.  de  Crenoble;  Ï5.648  h. 
(Viennois).  Draps,  papeterie;  construction  méca¬ 
nique.  Patrie  de  Fr.  Ponsard  et  de  Ch.  Reynaud. 
Monuments  romains.  —  L’arr.  a  10  cant.,  139 
comm..  145.113  h. 

VIEWE  (/a),  rlv.  de  France,  née  dans  le  départ, 
de  la  Corièze.  sur  le  plateau  de  Mlllevaehes,  arrose 
Limoges,  Confolcns.  Ch&lellerautt  et  Chlnon  et  se 
jette  dans  la  Loire  (rlv.  g.)  ;  372  kll. 

VIEWE  (départ.  de  la),  départ,  formé  de  diver¬ 
ses  parties  du  Poitou,  de  la  Touraino  et  du  Berry; 
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préf.  Poitiers;  s  -préf.  .  VnitclUraull  et  .Vonf- 
morillnr  J  art.,  31  cant.,  300  comm.,  303.072  h. 
9'  région  militaire;  cour  d'appel  et  évêché  h 
Poitiers.  Ce  départ,  doit  son  nom  A  la  rivière  qui 
l’arrose. 

viewe  (départ,  de  la  Haute-),  départ,  formé 
du  Limousin  et  de  partiel  de  la  Marche,  au  Poitou 
et  du  Berry;  préf.  Limogea;  i.-préf.  :  Bellae  et 
Roehechouart,  3arr..  29 cant.,  206 comm.;  335.873  h. 
9'  région  militaire;  cour  d’appel  et  évêché  à  Limo¬ 
ges.  Ce  départ,  doit  ion  nom  à  la  rivière  qui  l'arroie. 

viewe  (Jean  de),  amiral  de  France.  Il  ae 
signala  pendant  la  guerre  de  Cent  ans  et  trouva  la 
mort  dans  la  bataille  de  Nlcopolli  (1341-1396). 

VULWKT  (Guillaume),  poète  français,  ni  à 
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Bézlen;  tuteur  A'Epitrei,  de  Fallet,  de 
tragédie*  elasilques  (1777-1868). 

vien-ti VNE  frWi»'leh<w’].  cap.  du 
Laoi  (Indochine  française);  10.000  h. 

VICRVC  (fa),  ligne  du  zodiaque,  cor¬ 
respondant  &  la  période  du  24  août  au 
24  septembre. 

Vierge  à  l’oreiller  vert  (fa*,  tableau 
d'Andrea  Solarlo  (Louvre);  production  dé¬ 
licate  et  charmante  d'un  maître  dont  les 
ouvres  sont  très  rares. 

Vierge  aux  anges  (fa),  chef-d  oeuvre  de 
Tlmabué  (Louvre)  ;  peinture  pleine  de 
grandeur  et  de  noblesse  dan*  son  archaïsme. 

Vierge  aux  rocher»  (fa),  tableau  de 
Léonard  de  Vinci  (Louvre). 

Vierge»  (fri)  ou  le*  Madones,  de  Ra¬ 
phaël.  L'illustre  artiste  a  peint  grand 
nombre  de  madones,  dont  beaucoup  sont 
des  chefs-d'oruvre.  Elles  doivent  pour  la 
plupart  le  nom  sous  lequel  elles  sont  con¬ 
nues  i  l'objet  le  plus  saillant  qui  les 
accompagne  ou  aux  personnages  qui  les 
ont  possédées.  En  voici  l'énuinératlon  : 
la  Vierge  à  la  chaise,  au  palais  Plttl 
(Florence)  ;  la  Vierge  au  baldaquin,  même 
palais:  la  Vierge  du  grand-duc.  même  pa¬ 
lais:  la  Vierge  à  la  perle,  musée  de  Ma¬ 
drid:  la  Vierge  à  la  rose.  même  musée; 
la  Vierge  aux  poissons,  même  musée:  la 
i'ierge  à  la  lente,  musée  de  Turin:  la 
Vierge  au  chardonneret,  musée  des  Office» 
(Florence),  etc.:  la  Vierge  au  jardin,  plus 
connue  sous  le  titre  de  la  Belle  Jardinière, 
au  Louvre:  la  Vierge" au  linge  ou  au  colle, 
ou  au  diadème,  même  musée. 

(Daniel  Kkhahikta,  dit),  des¬ 
sinateur,  né  à  Madrid  (1851-1904)  ;  Illus¬ 
trateur  original. 

ViEltGEKS  lilr»),  groupe  des  Petites 
Antilles,  les  unes  formant  partie  des  lies  Leeward 
(anglaises)  et  les  autres  (Saint-Thomas  et  Sainte- 
Croix)  achetées  au  Danemark,  en  1916,  par  les 
Etats-Unis. 

iltnHl  V.  Alma  Ata. 

SIERZOK  ou  VIEIIEOV-V  ILLE,  cll.-l  de  C. 
(Cher),  arr.  de  Bourges;  11314  h.  Ifierzonnalj)  ; 
sur  le  Cher.  Ch.  de  f.  Fonderie,  chaudronnerie, 
construction  mécanique,  céramique.  verrerle_  —  Le9 
trois  comro.  voisines  sont  :  Yiercvn-Vtllage.  7.92$  h., 
Viercon-Forges,  4.289  II.,  et  l'terîon-Boiirpm»/. 
2.288  h. 

VI ETE  (François),  mathématicien  français,  ne  a 
Fontenay-le-Comte:  créateur  de  l'algèbre  (1340- 
1003) . 

Vieux  de  la  montagne,  nom  donné  par  les  croisés 
et  par  les  historiens  occidentaux  aux  chefs  des 
l-matllen*  ou  Assassins.  Les  plus  célèbres  sont 
Hassan  Ibn  Sabbah  et  Aladln. 

vi  ECU -coudé,  comm.  du  Nord.  orr.  de  Valen¬ 
ciennes:  9.529  h.  Boulonnerle. 

VIUIXTCMPH  (Henri),  violoniste  et  composi¬ 
teur  belge,  né  à  Verriers  (1820-1831). 

vir,  cl». -I.  de  c.  (Isère',  arr  de  Grenoble,  sur  la 
Gresse:  2  030  h.  Ch.  de  f 

SK.IX  (te),  ch  -1.  d'arr.  (Gard),  sur  l'Arre; 
ch  de  f.  :  A  S2  kll.  N. -O  de  Nîmes:  4  270  h 
(I  (panai*).  Soierie»,  bonneterie,  vins,  huile.  Vieux 
pont  gothique.  Patrie  du  chevalier  d'Assas.  — L'arr. 
a  10  cent..  77  comtn.,  40.726  h 

VIGEE  (Louis»,  poêle  français,  né  à  Paris,  auteur 
de  poésies  fugitives:  frère  de  M"**  Vlgée  Lebrun 
(1768-1S20). 

VIGEOIM  [Ml.  ch.-l.  de  e.  (Corrèze),  an.  de 
Brive,  sur  la  Vérère:  2.280  h.  Ch.  de  f. 

V  iGEVWfO,  v.  dltalle  (Lombardie);  27.700  h. 

Filatures. 

VIGILE,  pape  de  537  a  555.  né  a  Rome. 
xig.yexixle  (le),  pic  des  Pyrénées,  à  28  kll. 
de  Luz;  3.298  m.  d'altitude.  Beaux  glaciers. 

VIGNELLLES-LÈ9-HATTONCHÀTEL,  th.-l. 

de  c.  (Meuse),  arr.  de  Conimercy,  524  h. 

VIGNE!  V  comm.  de  Seine-et-OIsc.  arr.  de  Cor- 
bcll;  7.321  h.  Ch.  de  f. 

VIGNOLE  (Jacques  Babozzi,  dit),  architecte 
[Fhçt.  Larousse.) 


Vlgilule. 


Italien,  né  à  Vlgnola  (Modône);  fameux  par  son 
Traité  des  cinq  ordre»  d'architecture  (1307-1573). 

XIGNORV.  ch  -1  de  r 
(Haute-Marne),  orr.  de  Chau¬ 
mont  ;  515  h.  Près  de  la 

Marne.  Ch.  de  f. 

VIGNY  (Alfred  de),  poète, 
romancier  et  auteur  drainai) 
que  français,  né  i  Loches; 
auteur  de  Poèmes  antiques 
et  modernes,  de  Destinées,  de 
Chatterton,  de  Servitude  et 
grandeur  militaires.  Cinq- 
Mar/.  etc.  La  solitude  h  la¬ 
quelle  condamne  le  génie, 
l'indifférence  de  la  nature  et 
des  hommes,  la  résignation 
stoïque  qu'il  convient  de  leur 
opposer,  tel*  sont  le*  thèmes 
favori»  de  son  evuvre,  un  peu 
courte  de  souffle,  niais  d'une 
exceptionnelle  élévation  mo¬ 
rale  (1797-1863'. 

x  IG»,  v  d'Espagne  (prov. 

.le  Pontevedra)  ;  54.0  00  h. 

Port  sur  une  belle  baie.  Des 
gallons  chargés  d]or  et  d_' ar¬ 
gent  y  furent  coulés,  en  1702. 
par  la  flotte  anglo-hollan¬ 
daise. 

x  IG  Y,  ch.-l.  de  c.  (Mo¬ 
selle).  arr.  de  Metz-Campa¬ 
gne:  629  h.  Ch.  de  f. 

xihierm  [Ht],  ch-l.  de 
c.  (Malne-et-Lolrt).  arr.  de  Saumur;  1.768  h. 

x  iii*i  m  [peurs],  anc.  Vlborg,  v.  et  port  de 
Finlande,  sur  le  golfe  de  Finlande;  55.000  h.  Bols, 
papier. 

XIHIVG9  [J.in’ÿn’l,  pillards  Scandinaves,  qui, 
du  xi*  au  xit»  siècle,  ravagèrent  l'Europe. 

x  1 1.  x  i  v  E  l/a>.  fleuve  de  France,  qui  a  sa  source 
dan»  le  dép.  de  la  Mayenne,  baigne  Vitré,  Rennes. 
Redon,  et  se  jette  dans  F  Atlantique;  225  kll. 

vil  ijxni  [rifafe],  v.  d'Allemagne  (Autriche,  C*‘ 
rlnthle).  sur  la  Drave;  17.000  h.  Eaux_ minéral*! 


A.  de  Vigny. 
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TfUj|»CiaiVKROS  rilM'roM].  ch.-I.  du  Sahara 
espagnol;  2S0  h.  Pêcheries. 

ViM.imtKri,  a.  d'Italie,  sur  le  PA.  où  eut 
Heu  l’entrevue  de  Napoléon  III  avec  l'empereur 
d'Autriche,  en  1859,  et  où  furent  signé*  les  prélimi¬ 
naire*  nul  mettaient  fln  A  la  guerre;  11.000  h. 

Village  abandonné  (le),  poème  de  Goldsmlth.  où 
l'auleur  décrit  une  colonie  de  pauvrei  paysans  chas¬ 
sé*  de  leurs  demeure*  par  les  nécessités  de  la  civi¬ 
lisation  (1761*1. 

v  I  i.l  A I  *  en- I.  A  -  ji  hf.l,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
nrr.  de  Mayenne;  1  964  h.  Ch.  de  f. 

villa  airi.aiiu,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de 
Bergerac  ;  834  h. 

vili.a*drait.  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  de 
Langnn;  1.116  II.  Il'illandrautint).  Vins. 

VILLA*!  (Giovanni),  historien  Italien,  né  A  Flo¬ 
rence.  auteur  de  célèbres  //(«foires  florenlinti  (vers 
127G-134S). 

VII. S. Ann  (Paul),  physicien  français,  né  «  Lyon. 
Il  u  Imaginé  divers  Instruments  de  radiologie  et 
notamment  l'ampoule  appelée  soupape  de  Vlllard 
(1*00-1931). 

vn.i.AnD-nn**OT.  romm.  de  l’Isère,  arr.  de 

Grenoble;  5.631  h. 

villarr-hk-la**  IlaaaaJ.  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  de  Grenoble;  1.885  h. 

VII.I.AHET  (Guillaume  de),  grand  maître  de 
l'ordre  de  Salnt-Jcan-de-Jérusalem.  m.  en  1308;  — 
Son  neveu  Fot’l.ouea,  grand  maître  de  l'ordre  de 
Salnl-Jean-de- Jérusalem.  m.  en  1327. 

vili.  aiiet  RK  jo  veine  (Louis),  amiral  fran- 
çala.  né  A  Auch  (17S0-1S12).  Il  livra  contre  l'amiral 
anglais  Howe  la  célèbre  ba¬ 
taille  narale  où  périt  le  vais¬ 
seau  Vengeur. 

vu. la-hic  a,  V.  du  Para¬ 
guay.  au  S  E.  d'Asunrlon; 

30.000  h  Canne  A  sucre. 

viri.arn.  ch.-l  de  r. 

(Ain), arr.  de  Dourg;  ]  3S8h. 

f  ALL  A  fl  ta  (Claude,  duc 
dey.  maréchal  de  France,  né 
A  Moulins,  diplomate  et  célè¬ 
bre  capitaine  français  II  rem 
porta  les  victoires  de  Frled- 
ilnven  117*21.  prit  Keht 
1)703).  commanda  l'armée  de 
U  Moselle  en  1703-1706  pa¬ 
cifia  les  Césennei  troublées  par  le»  Unie»  religieuses 
•les  ramlt/uji,  fui  moins  heureux  A  Malplnquet  où 
Il  fut  hle*>é  *17091.  malt  sauva  la  France  A  Dcnaln 
en  171'.'.  Il  négocia  ensuite  la  paix  de  Rastadt  avec 
l 'Autriche  11633-1731) 

viLLAiia-utn-vsn  ch  -I  de  r  (Alpes-Marl- 
tlineo,  art  de  Nice,  près  du  Var;  031  It 
VILLA viciot)*,  village  d  Espagne  (Nouvelle- 
Ca  •!  Il  Ici  où  VcndAme  vainquit  le«  Impériaux  en 
1710;  130  h  —  V  d'E-pagne.  pros  d'O'ledo;  port 
«nr  le  golfe  de  C.>srogne;  21  000  h. 

1  vil. s, si.  ch  I.  de  c  (Bas-Rhin)  arr  de  Sélestat; 

1.132  h.  Tissages  Ch  de  f 
vii  lrroin-la-a  ai  ette  (NdJ.  ch.-l  de  c. 
tCbarenle*  arr.  d  Angoulèmc,  P.:$  h 
A  il  i.a.BfAi  AiiKfi,  ch -I  de  c  iTarn-et  Ga¬ 
ronne),  arr  de  Mcntauban  «ur  le  Tarn;  516  h 
A  II.I.R-D’ A  A  n  A  A  .  connu  de  Seine  et-Oue  arr. 
de  Versailles;  3  088  h  Ch  de  f 
Vll.l.KliiKl’  i/.m.  ch.-l  de  c  (Vienne),  arr  de 
Prit  lira  43fl  h  Chaudronnerie. 

AII.LKDIEI -LE»-r«#.LE*.  ch.-l.  de  c.  (Man¬ 
che).  arr  de  Salnt-Lô;  3  096  h.  Ch.  de  f.  Chau¬ 
dronnerie. 


M**  de  \  lllart. 


A Ai.l.K-EV-T4fAi>EiAOiM,  ch.-l,  de  c.  (Marne), 
arr.  de  Kelms;  500  h. 

Ali.LiA  tCAAA.  cli.-l.  de  e.  (Charente),  arr. 
d'Angnuléme:  1.112  h.  Ch.  de  f. 

AII.LFAOHT.  ch.-l.  de  c.  (Lorère),  arr.  de 
Mende  ;  906  h.  Ch  de  f 

VII  I.H  RIAI  lie.  ch  1  de  c.  (Alpes  Marltl- 
muai.  arr.  de  Nice;  5.152  h.  Bonne  rade.  Ch.  de  f. 

VII.I.KFN  A*FI1E  eu  A  ILLES  R  A  *(  IIF-DE- 
LAI  RAGUAlss  (g*é).  ch  I  de  c.  (Haute  Garonne) 
•nr.  il  A  36  Ml.  S.-E.  da  Toulouse,  sur  l’Her*  et  là 


canal  du  Midi;  2.004  h.  Ch.  de  f.  Céréales,  chan¬ 
vre,  oies  grasses. 

A  I  I.I.KFHI  X(  HR  OU  VILLKERANCnK  -  »E  - 
ROI  Elle  l  a;.  ch.-l.  d'arr.  (Aveyron),  sur  l'Avey¬ 
ron;  eh.  de  f.  ;  A  57  ktl.  O.  de  Rodei;  7.908  h. 
Bonneterie,  fonderie.  Patrie  du  maréchal  de  Belle- 
Itle.  —  L'arr.  a  8  cant.,  66  comm..  90.735  h. 

>  i  ■■■«  n  a  x  iif  ou  viLLcm  iAniit-ai  R- 
8iè\E,  anc.  caplt.  du  Beaujolali.  ch.-l.  d'arr. 
(Rhône).  près  de  la  Saône;  ch.  de  f.  ;  A  32  ktl.  N. -O. 
de  Lyon;  18.118  h.  Vins,  bestiaux.  Ml;  doublure», 
confections,  teintures.  —  L'arr.  a  10  cant..  131 
comm.,  135.288  h. 

vu.i.Ksn txtHK-n’ti.RibEoia  [/of],  ch.-l. 
de  c.  (Tarn),  arr.  d’Albl;  910  h. 

A  I I.I.FF1A  A >CIIH-  DK-l-OAtm* PT,  ch.-l.  de  r. 
(Dordogne),  arr.  de  Bergerac;  892  h. 

AILLEFR  A  *CHR- DE- PÉRIGORD,  Ch.-l.  de  C. 
(Dordogne),  arr.  de  Sarlat  ;  910  h.  Ch.  de  f. 

A  ll.l.EH  ardoi  i*  (GcolTml  de),  chroniqueur 
français,  né  au  rh&teau  de  Vlllehardnuln.  près  de 
Troyes.  Il  écrivit  sur  la  quatrième  croisade.  A  la¬ 
quelle  Il  prit  part,  un  récit  Intitulé  la  Conquête  de 
Constantinople.  qui  forme  un  des  plus  anciens  cl  de< 
plus  précieux  monuments  de  In  prose  française. 
Après  l'expédition.  Il  resta  en  Orient  avec  le  titre 
de  grand  maréchal  de  Roumanie  (vers  1150-  vers 
1212). 

vii.i.BJLir,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  de  Sceaux; 

25.192  h. 

aillèle  (Joseph,  comte  it),  homme  d'Etat 
français,  né  A  Toulouse,  chef  des  ultra-royaliste* 
sous  la  Restauration.  Président  du  Conseil  de  1S21 
à  1S2S,  Il  se  rendit  Impopulaire  en  faisant  voter 
les  lois  du  milliard  des  émigrés,  du  sacrilège,  etc 
On  lui  doit  des  Mimoiree  (1773-1854). 

AILLERAI!*  (François),  critique  français,  né  A 
Paris,  professeur  A  la  Sorbonne,  ministre  de  l'Ins¬ 
truction  publique  de  1839  A  1814,  auteur  d'un  Coart 
Je  littérature  française.  Esprit  plus  large  que  pro¬ 
fond  (1790-1870). 

vii.i.faiemm a\t  (Auguste  Cartirk  de).  Jour¬ 
naliste  français,  né  A  Rouen  (1812-1879).  C'est  lut 
qui  fonda  le  Figaro. 

v il. i. eau*  i Jean-Antoine),  médecin  et  biologiste 
français,  né  i  Prey  ;  connu  par  ses  recherche»  sur  la 
tuberculose  (1S27-1892). 

A ll.l.EAf oaiblk.  comm.  de  la  Seine,  arr.  «le 
Saint-Denis  ;  17,199  h.  (Villemomliloit).  Ch.  de  f. 

A  II.I.ERA  R-MI'R-TARV  ch  -I.  «le  c.  tlfaiilr- 
Caronne).  arr  de  Toulouse,  sur  le  Tarn;  2.907  li. 
Ch  de  f. 

AILLE* A.  v  d'Espagne  (Valrncel  ;  l.VOOO  h. 
AILLE*  Al  \R.  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr  «le 
Nogvnl-sur  Seine;  2.007  h  Ch.  de  f. 

A  ILLE*  A  A  E  iMathleu  de),  publiciste  français 
conlre- révolutionnaire,  né  A  Saint-Félix  (llaiiie- 
Caionnv»  f] 762-1 84G] 

VILLE*  AA  E-D'0ft*0*.  comm.  de  la  Gironde, 
arr  de  Bordeaux;  6.215  h.  Fonderie.  Ch  de  f. 

vili.e*ei  A  E.  ch.-l.  de  r  (Aveyron),  arr  «le 
Villefranche  ;  2.502  h.  Ch.  de  f 
VILLE* El1  A  E  (Pierre  d-i.  amiral  français,  né  à 
Valensolcs  (Bas*»*. Alpes),  vaincu  par  Nelson  A  Tra- 
falgar  (1763-1506). 

a  ii.i.e*E(  a  E-DE-DERG,  ch.-l.  de  c.  (Ardè¬ 
che*.  arr  «le  Privas;  ch.  da  f .  ;  1  503  h.  Pairie 
d’O  de  Serre*. 

vii.i.e*ei  AK-DE-Af  ARWAV  ch.-l.  de  c  (Ten¬ 
des).  arr  de  Mont -de  Marsan;  1 .567  h  Ch.  «le  f 
A  ILI.EV  EI  A  E- L' A  HCIIEA  KQI  E,  ch.-l.  de  C. 
(Yonne),  arr.  de  Sens;  1.406  h.  Ch.  de  f. 

aili.E*EI  AE-l.K-noi,  romm.  «la  Selne-et- 
Olse.  arr.  de  Corbell;  13.717  h.  Ch.  de  f. 

A ILLEAEI A  E  -  LEO  -  AA  IC*0*.  fh.-l.  de  f. 
(Gard),  arr.  de  Nimes.  sur  le  Rhône;  3  633  h. 

AILLE*F.l  AE-ftAI*T-CEOIAGEft.  ch.-l.  «le  r 
(Selne-et-Olse).  arr.  de  Corbell;  19  625  h.  Ch.  «te  f 
AILI.E*EI  AF.-MI  R-I.OT,  ch.-l.  d'arr.  lL«n-ol- 
Oaronne),  sur  le  Lot;  ch.  de  f.  :  à  30  kll.  N. 
d'Agen;  12  197  h.  (lillenrucois) .  Primes:  prml.  ail  - 
meniafret.  —  L'arr.  a  10  cant.,  91  romm..  C«.11S  h. 

a  ii.i.eaeeae-mi  ii-vowe,  ch.-l.  de  c.  (Yon¬ 
ne),  arr.  de  Sens;  4.250  h.  Ch.  de  f. 


VIL 
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VIN* 


A.  Je  \  ilik'M 
de  l'isle  Adam. 


VI1XEP4  RIAIS.  comm.  de  Selne-et-Mame.  »rr. 
de  Meaux;  4  9S9  h.  Ch.  de  f. 

*  ll.FEPINTK.  eomni.  de  Seine  et  Oise.  arr.  de 
Pontoise  ;  3.137  h. 

«  ll.LERÉ«L,  ch.-l.  de  e.  (Lot-et-Garonne»,  arr. 
de  Villencuve-rur-Lot.  sur  le  Dropt  ;  1  198  h. 

«  li.l.EHOl  tNIrolas  de i.  maréchal  de  France,  ni 
à  Taris  (1598-1685).  gouverneur  de  Louis  XIV;  — 
Son  (ils.  François»,  maréchal  de  France,  né  è  Paris. 
Fin  courtisan,  général  incapable,  il  fui  battu  en 
Italie,  pula  vaincu  à  Ramillles  (1641-1730». 

sil.l.Elt§-BOI  tt.t:.  cl». - 1.  de  c.  (Calvados),  arr. 
île  l'aen :  l7093  h.  Ch.  de  f. 

sil.LERH-BOCtUE.  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
d'Amiens  ;  652  h. 

IIMJIRi-aRETOSISim.  Cnmm  de  la  Somme, 
arr.  d'Amiens;  3.631  h.  Ch.  de  f.  Filatures. 

VII.I.F.RA-C4FTTERÉTA.  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
nrr.  de  Soissons;  4.610  h.  iCottrrfzicnm .  Ch.  de  f. 
Onloimance  de  François  I»r  en  1539.  l»our  l  adml- 
ni'trution  de  la  justice,  l'établissement  de  létal 
civil  et  la  rédaction  en  français  des  actes  notariés. 

V.  Ordonnance». 

«il.l.ERAEXEl..  ch.-l.  de  e.  (Haute-Saône).  arr 
de  Lure.  sur  FOgnon;  885  h.  Combat  heureux  livré 
aux  Prussiens  par  Bourbaki  (1871). 

«III.RRM-F4RI.4Y.  ch.-l.  de  e.  (Jura),  arr. 
de  Lotis  le  Saunier;  551  h. 

*ll.l.KR*’»4»WT-PA»il«  comm.  de  l'Oise,  arr. 
de  Senlla;  2.278  h.  Ch.  de  f.  Produits  colorants. 

«ll.l.ERA-SFR-MER.  comtn.  du  Calvados,  arr. 
de  Lisieux  ;  1.523  h. 

vil.l.ERl'PT.  comm.  de  Meurthe-et  Moselle,  arr 
de  Brley ;  Il  005  h.  Ch.  de  f.  Forges,  scieries. 

«IM.E-AOlH-IJI-FERTrë,  comm.  de  l'Aube, 
arr.  de  Bar  sur  Aube;  2.400  h.  Abbaye,  au),  prison, 
île  Clalrvaux. 

«  ILI.E-AI  R-I.FKEA.  comm.  des  Ardennes,  arr. 
de  Mézléres:  302  h.  Boulonnerle. 

4  ii.i.E-si  R-TOl  RUE.  ch.-l.  de  c.  (Marne), 
arr.  de  Chiions;  313  h.  Ch.  de  f. 

s  I I.LF.1TE  (La),  ancienne  commune  de  la  ban¬ 
lieue  de  Paris,  auj.  comprise  dans  le  XIX»  arrondis¬ 
sement.  Marché  aux  liediaux  cl  vastes  abattoirs, 

«  ii.i.f.i  nntxxr..  ch  i 
de  r.  (Rhône),  arr.  de  l.von; 

82.83S  h.  Ch.  de  f.  Snleiles. 
produits  chimiques,  conslruc 
tlon  mécanique. 

VII.I.IERM  DF.  I.'IAI.E- 
4 1»  %«f  iPlillippe  de i.  grand 
■naître  de  l'ordre  de  Saint - 
Jran-de-Jénisaleni.  né  i  Beau- 
ral*.  Il  soutint  dans  Rhodes 
(1522)  un  siège  fameux  con 
tre  Soliman.  Charles  Quint, 
en  1530.  lui  céda  pour  son 
ordre  les  lies  de  Malle  et  de 
Cozzo  (1464-1534). 

VII.I.IKRA  DE  L'ISI.E- 
4D4M  (Auguste,  comte  de). 

écrivain  français,  descendant  du  précédent,  auteur 
de  :  Trit/ulat  Bonhomet,  Contre  cruels,  l'Eve  fu¬ 
ture.  etc.;  né  i  Salnt-Brieuc  (1840-18891. 

yii.I.iera-i.e-del,  comm.  de  Selne-et-Olse. 
arr.  de  Pontoise;  4.389  h.  Ch.  de  f. 

4II.I.IER.«»-»4IVr-UKORLE*.  ch.-l.  de  e. 
(Seine- et -Marne) .  arr.  de  Provins;  1.112  h.  Ch.  def. 

«  H.I.IERS-At  K-XF4RYR.  comm.  de  Selne-et- 
Olse.  arr.  de  Corbell;  6.145  h.  Industrie  du  bols. 
Ch.  de  f. 

«II.I.OINOY  (J. -B.  d’An»»k  de),  helléniste  fran¬ 
çais.  né  à  Corbell.  Ses  travaux  sur  Homère  ont  rendu 
possibles  les  critiques  de  Wolf  sur  l 'Iliade  et  FOdys- 
sée  (1753-1805).  .  .  _  , 

« (1.1.0 !Y  (François),  poète  français,  né  à  Paris  en 
1431.  Il  mena  une  vie  Inquiète  et  risqua  plusieurs 
fols  la  potence;  auteur  du  Petit  Testament  et  du 
Grand  Testament,  où  11  apparaît  comme  le  premier 
en  date  de  nos  grands  lyriques;  m.  vers  I486. 
«IIJX4.  V.  WlLNO. 

YILYORDB.  comm.  de  Belgique  (Brabant)  ; 
18.000  h.  Machines,  papeteries,  produits  chimiques, 
broderlei. 

(PIM.  Voiler,  Otraedon.  Broun.) 


par  Philippe  A ii- 


S»  Vincent  de  Paul. 


yi«(EIRO.  bourg  de  Portugal  (Estrémadure)  î 
700  h.  Défaite  de  Junot  par  Wellington  (1908). 

«  IM  El!,  région  de  la  Picardie  (Sommet  mire  la 
Rrcde  el  la  Somme  V.  prlnc.  8aint-\  aUry-tur- 
Somme.  Centre  important  pour  la  serrurerie. 

VIMIT4L.  (inonfi,  colline  île  l'ancienne  Rome,  a 
FE.  ;  elle  portait  les  thermes  de  Dioclétien. 

«  IMOnv.  romm  (lu  I^oirel .  srr.  de  Mnnlargix; 

700  h.  Henri  de  Guise  y  vainquit  les  Allemands, 
alliés  des  calvinistes,  en  15s7. 

YiMOiTiF.RM.  ch.-l.  rie  c.  (Orne),  arr.  d  Ar¬ 
gentan;  3.005  h.  IVimonastêrlensi .  Ch.  de  f. 

vimv,  eh.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  cFArras; 

2  691  h.  Ch.  de  f.  Construction  mécanique,  houille. 

VI$4-BEL-M4R  (rtpna],  v.  du  Chili,  prés  de 
Valparaiso;  50.000  h  Station  balnéaire. 

v  iMItor..  v.  d'Espagne  (Castel Ion  -  de  -  La -PI ans)  ; 
ISOtjo  h.  Vignobles.  Constructions  navales. 

«IY4Y.  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble; 
2.651  h  Ch.  de  f.  .  ,  _  ,  _  , 

4 1 \s,  4 .  ch  -l  dec.  (Pyrénées-Or.),  arr.  (le Prailes. 

sur  U  Têt;  1.517  h.  (l'tnçowenck).  Ch.  de  f.  \  In*. 

YIY<RY\EM.  ch.-l.  de  c.  (Seine) .  arr.  de  Sceaux  ; 
46.859  h.  (Fincmitois) ,  Ch.  de  f.  Construction  mé¬ 
canique.  prod.  chimiques.  Arsenal,  école  d  arllllerlc; 
château  fort  bâti  sous  Philippe  VI.  et  rr'nphçant 
un  précédent  château  construit 
guste;  Il  servit  longtemps  de 
résidence  aux  rois  de  France. 

Rols.  Incorporé  à  Paris  en 
1**29.  En  1804.  le  duc  d'En- 
ghien  y  fut  fusillé,  dans  les 
fossés  du  château. 

VIXCEXT.  dit  de  Beau¬ 
vais.  dominicain  français  du 
xi tt»  siècle:  auteur  du  Spé¬ 
culum  ma/ us.  encyclopédie 
scientifique;  m.  vers  1264. 

VINCENT  DE  P  4  CL 
(saint) ,  né  i  Po'uy.  près  de 
Dax  ( Landes) .  prêtre  renom¬ 
mé  pour  sa  charité.  Il  fonda 
la  congrégation  des  Sœurs  de 
charité,  celle  des  Piètres  de  la  mission,  appelé, 
plus  laid  lazaristes,  et  Institua  l'o-uvre  des  Enfants 
trouvés  (1591-1660).  Fête  le  19  juillet. 

Vinrent-de-Paul  tSoeiiU  de  Saint-),  société  fon¬ 
dée  en  1833,  à  l'Instigation  d  Ozanam.  pour  secourir 
les  pauvres. 

«  I4CE4T  FERMIER  UOittfi.  fameux  prédlrn- 
leur  dominicain,  né  près  de  Valence  (Espagne) 

(1250-1419). 

«  l\CF.\T  (Jean-Hyactnlhe).  mederin  français, 
né  à  Bordeaux  en  1862.  Il  a  découvert  l'Infection 
fusosptriilalrr  (angine  de  Vlnrentl,  divers  vaccins 
contre  la  typhoïde.  U  gangiène.  le  colibacille,  elc. 
Membre  de  l'Académie  des 
setenres. 

«IMIION  (Auguste-Jean- 
Baptlste),  peintre  français,  né 
à  Paris  (1789-1855). 

YINCI  (Léonard  de),  célè¬ 
bre  artiste  de  l’école  floren- 
llne.  né  â  Vinci,  près  de  Flo¬ 
rence,  m.  en  France,  au  châ¬ 
teau  de  doux,  près  d'Ambolse. 

Il  est  surtout  connu  comme 
peintre,  auteur  de  la  Joronde, 
de  la  Vierge  aux  rochers,  de 
la  Cène,  etc.  Rival  de  Michel- 
Ange  el  de  Raphaël.  1)  se 
rapproche  du  dernier  par  la 

grâce  el  le  charme  de  son  pinceau.  Mais  II  fut  aussi 
sculpteur,  architecte,  ingénieur,  écrivain  et  niusl- 
*clèn.  et  II  se  distingua  dans  toutes  les  brandies  de 
l'art  ou  de  la  science  (1452-15191. 

VINDÉLICIE,  pays  de  l'ancienne  Germanie  (lac 
de  Constance).  N.-E.  de  la  Suisse.  Tyrol. 

«INDEX,  général  gaulois,  propréleur  de  la  Sé- 
quanalse.  Il  se  souleva  contre  Néron  en  faveur  de 
Galba;  mais,  devant  l'échec  de  sa  tentative.  Il  se 
tua  en  68. 

YlXDllt'4A  (motifs),  chaîne  de  montagnes  de 
l'HIndoustan.  au  N.  du  Deccan  ;  ail  650  m. 

VI  Xi  RT  (Alexandre),  critique  et  théologien  pro- 


Léonatd  de  Vinci. 


VIT 


Vitf  -  1750  - 


testent  suisse.  ni  t  Ouohy  :  télé  défenseur  de  U 
liberté  de  conscience  (1797-1847). 

Vlnrt  ans  après,  roman  d'Alex.  Dumas  père, 
faisant  suite  aux  Troll  Mousquetaire!,  et  suivi  du 
I  I» -»mtr  de  Bragelonne  (1845).  Episodes  Intéres¬ 
sants  de  la  Fronde  et  de  la  Kévolutlon  d’Angleterre. 

tlMI-LOSIs  (mmM.  r.  de  foehlnchlne,  au  S. -O. 
de  Saigon  ;  sur  le  Mékong;  12.600  h.  Ch.-l.  de  prov. 

SIAOV  (Joseph),  général  français,  né  h  Saint - 
Ellenne  dc-Kalnt-Ceoir).  Il  *o  distingua  pendant  le 
*D*e  de  Paris  et  commanda  en  chef  l’armée  de 
Paris  (1800-1880). 

sm  iUlMJI,  famille  originaire  d’Italie,  qui  a 
fourni  des  personnages  fameux. 

»  ■YTIVSII.I.K,  T.  d’Italie  (Ligurie),  petit  port 
du  golfe  de  Gênes;  gare  Internationale  entre  la 
France  et  l’Italie;  15.000  h.  Fleura. 

«IOI.I.B  (Jules),  physicien  français,  né  à  Lnn- 
gres;  Il  a  fait  de  beaux  travaux  sur  la  chaleur  et 
la  lumière  (1841-1923). 

«  i»M.kt-I.K-di;C  (Eugène  Emmanuel),  archi¬ 
tecte  français,  né  à  Paris.  Il  rcstnnri  un  crnnd 
nombre  de  monuments  du 
moyen  lige,  notamment  Notre- 
Dame.  le  chéteau  de  Pierre- 
fonds  et  la  cité  de  Carras 
sonne;  auteur  d’un  Diction¬ 
naire  raisonné  de  l’architec¬ 
ture .  d’un  Dictionnaire  du 
mobilier  (1814-1870). 

VIISTTI  (Giovanni),  violo¬ 
niste  et  compositeur  plémon- 
tals.  né  A  Fontanetto  (175.3- 
1824). 

»  iitt  rioxv  [cftoe,  pr.  ail. 

flrhô]  (Rodolphe),  médecin  et 
homme  politique  prussien,  né 
à  Srhlvelbeln  (Poméranie)  ; 
fondateur  de  la  pathologie  cellulaire  (1821-1902). 

viltK  (lai,  fl.  rétler  de  France.  Il  naît  sur  les 
contins  des  départements  de  la  Manche  et  du  Cal¬ 
vados.  passe  il  Vire.  Salnt-Lé  et  se  Jette  dans  la 
Manche  près  d’islgny  (118  kll.). 

sihi;,  ch.-l.  d’arr.  (Calvados),  sur  la  Pire;  ch. 
<le  f  ;  à  59  kll.  S. -O.  de  Caen;  5.766  h.  (Pirata  ou 
Plroiai.  Grains,  eaux-de-vie.  andoullles;  lainages, 
bonneterie.  —  L'arr.  a  6  cant..  96  romm..  55.594  h. 

a  IKK  r  (Pierre),  réformateur  suisse,  né  à  Orbe 
(canton  de  Vaud)  (1511-1571J. 

a  lit  (.lia:,  le  plus  célèbre  des  poètes  latins,  né 
près  de  Mantoue.  auteur  dos  Bucoliques ,  des  Oéor- 
giquee  et  de  l’Enéide.  Il  fut  le  protégé  d’Ottave  et 
de  Mécène  et  mourut  avant  d’avoir  terminé  son 
Enéide,  qu’il  voulait  détruire.  Esprit  délicat,  ime 
douce  et  sensible.  Il  n’a  point  la  fougue  magnifique 
de  Lurrècc;  il  va  naturellement  k  ce  qui  est  plein 
d’une  touchante  harmonie,  i  ce  qui  est  noble  et  déll- 
llcat  Imitateur  constant,  mais  merveilleusement 
habile,  des  Grecs,  particulièrement  de  Théocrlte  et 
'-d’Homère,  Il  n’en  reste  pas  moins  un  génie  très 
personnel  par  son  amour  et  son  intelligence  de  la 
nature,  par  la  perfection  absolue  de  son  style  et 
l’harmonie  de  ses  vers  (71-19  av  J.-C. ). 

Virgile  travesti,  poème  burlesque  de  Scarron 
(1648-1652),  parodie  en  octosyllabes  des  sept  pre¬ 
mier»  chants  de  1  En/idc. 

sim;i\iK.  un  des  Etats  unis  d’Amérique  (Atlan¬ 
tique  i  ;  2.420.000  h.  Cap.  Richmond,  v.  prlnc.  Nor- 
lolk.  Industrie  textile.  Tabac. 

VIRUIVIC  DR  i.’oi  KHT,  l’un  de»  Etats  unis 
d’Amérique  (Atlantique  S.);  1.750  000  h.  Caplt. 
Chai Inton.  Charbon.  Métallurgie. 

Virginie.  Jeune  plébéienne  de  Rome,  fille  du 
eenturlon  Ylrginlus  qui.  en  l'an  449  av.  notre  ère. 
la  tua  de  sa  propre  main  plutôt  que  de  la  laisser, 
vendre  comme  esclave  par  le  décemvir  Applus  Clau- 
dlus.  Cette  mort  tragique  amena  U  chute  des  décem¬ 
vir»  Elle  fait  le  sujet  d'une  tragédie  d'Alflerl 
(1776). 

«iiii«tiir,  chef  des  Lusitaniens  révoltés  contre 
la  domination  romaine,  assassiné  à  l'Instigation  de» 
Romains  en  140  av.  J.-C. 

asitiKl,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  La  Tour-du- 
rin.  sur  la  Bourbre;  818  h.  Ch.  de  f. 

«IHIM  -LK-MU5D.  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  de 
Delley;  1.111  h  Ch.  de  f 


VIollet-le-Duc. 


vmoruT,  romm.  de  Setna-et-Olse.  arr.  de 
1  ersallles ;  9.182  h.  Ch.  de  f. 

tiRTOV  v.  de  Belgique,  ch.-I.  d’arr.  de  la  prnv. 
de  Luxembourg;  2.500  h. 

Vinv-tii Vni.l.ON,  comm.  de  Selne-ct-Olse. 
nrr.  de  Corbell;  8.442  h.  Caoutchouc.  Instruments 
de  précision. 

vimaiah  ou  Bina  y  %n  féi*].  groupe  de  popu- 
j  latlons  de*  Philippines,  d'origine  malaise. 

VISCONTI,  illustre  famille  d’Italie,  qui  s’em- 
|  para  de  la  souveraineté  de  Milan  et  régna  de  127" 

I  a  1417.  Les  plus  célèbres  de  ses  membres  sont  : 

|  Jean  Galba*  (1347-1402),  dont  la  fille,  Valen¬ 
tins  (1364-1408).  épousa  le  duc  d'Orléans,  frère  de 
Charles  VI;  Jean-Marif.  (1389- 1413)  et  PniLirrF.- 
Mauie  (1391-1447). 

YiMCilvri  (  Ennlo  Qulrlno).  archéologue,  né  i 
Rome,  auteur  d'uno  célèbre  et  précieuse  Iconoçra- 
Vhie  romaine  (1751-1818)  ;  —  Son  fils,  Lodovico. 
architecte  français,  né  è  Rome,  construisit  le  tom¬ 
beau  de  Napoléon  I*r  aux  invalides,  et  donna  le 
plan  du  nouveau  Louvre  (1791-1853). 

VISÉ,  comm.  de  Belgique  (Liège);  3.000  h.  Ci¬ 
ment*.  Détruite  par  les  Allemands  en  1014. 

VISÉ:  ou  VIF.É  (Donnkac  de),  littérateur  fran¬ 
çais.  né  à  Paris,  fondateur  du  Mercure  galant  en 
1672  (1038-1710). 

lISIf.OTHS.  V.  WlStGOTHS. 

Vision  d’Exéchlel  (la),  tableau  de  Raphaël  (pa¬ 
lais  Plttl).  Le  Créateur,  entouré  des  animaux  sym- 
|  hollques  des  évangélistes,  apparaît  sur  les  nuages, 
j  les  bras  ouverts,  le  visage  terrible. 

Vlallandines  (Ici),  opéra-comique  en  deux  actes, 

1  paroles  de  Picard,  musique  de  Devienne  (1792); 
chef-d’n>uvre  du  compositeur. 

Visitation  (ordre  de  la),  ordre  religieux  de  fem¬ 
me».  fondé  par  saint  François  de  Sales  et  par  la 
baronne  de  Chantal  en  1610,  i  Annecy  (Savoie);  les 
religieuses  en  sont  appelées  viiilandinet. 

Visio  (mont),  montagne  des  Alpes  Cottlennes, 
entre  la  France  et  le  Piémont;  3.843  m. 

vimtii.k,  en  allcm.  Weichsel,  en  poîon.  Wisla, 
fleuve  de  Pologne  là  l'Allemagne,  1939),  baigne 
OTaeovfe,  Varsovie.  reçoit  la  Pllica,  la  Narew-ltus, 
et  »e  jelte  par  un  delta  dans  le  grlfc  de  Dantzig 
(Baltique)  ;  1.070  kll.  Victoire  des  Russes  sur  lta 
Allemand-  en  1914. 


'"oifik,  martyr  -  — v....«  „clc  ue 

saint  Gervals  et  de  saint  Protgls.  Fête  le  20  avril. 
L’église  qui  lui  est  consacrée  à  Ravenne  est  un  des 
plus  beaux  monuments  de  l’art  byzantin. 


On  lui  attribue 


VITAMRV,  pape  de  657  ù 
l'introduction  des  orgues  dans 
les  églises. 

%  ITIvBMK,  v.  de  Russie 
blanche,  sur  la  Duna  ; 

100.000  h.  Tanneries,  distil¬ 
leries. 

8iTKM.il  s,  empereur  ro¬ 
main.  né  i  Lucerla,  en  l’an 
15  de  notre  ère.  Il  ne  régna 
que  huit  mois  et  quelques 
Jours,  en  l’an  69.  se  fit  re¬ 
marquer  par  ses  débdbches  et 
ses  cruautés.  Visitant  avec 
ses  officiers  le»  champs  de 
Bédrlac.  quelque  temps  après 
la  bataille  de  ce  nom.  Il  ré¬ 
pondit  ce  mot  atroce  à  ceux  qui  se  plaignaient  d. 
l’odeur  Infecte  qu'exhalaient  les  radarrrs  :  Le  coda 
tre  d'un  ennemi  lent  toujours  bon.  Il  fut  détrôm 
par  Vespaslen. 

VITKKBK.  v.  d’Italie  (Latium),  i  84  kl).  <l< 
Rome;  36.000  h.  (f’Wrrfciene)  ;  Intéressante  par  se- 
monuments  anciens. 


Vllellius. 


vi trt  (Louis),  littérateur  et  homme  politique 
français,  né  i  Paris  (1802-1873),  auteur  de  la  trllo. 
gle  dramatique  la  Ligue. 

VITI  ou  FIDJI,  archipel  anglais  de  la  Mélanésle. 
entre  les  Nouvelles-Hébrides  et  les  Iles  Tonga.  Les 
deux  Iles  principales  sont  Vltl-Lévu  et  Vanua-Lévu 
180  000  h.  Ch.-l.  Buta.  Sucra,  coprah. 

vtTlGia,  roi  des  Ostrogoths  d’Italie,  de  536  & 
540,  vaincu  par  Béllaalre. 


iPhol.  Glriudo n  ) 
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VITRO  VICE  v.  de  Moravie,  sur  l'Ostr.i- 

vlra  ;  37.000  h.  Métallurgie. 

VITORI 4,  r.  d'Espagne,  ch.-l.  de  lu  prnv. 
d'Alava;  40.000  h.  Défaite  des  Français  en  1813. 

VITRÉ,  ch.-l.  de  c.  (llle-el-Vllaine).  arr.  et  à 
36  kll.  IC.  de  Rennes,  sur  la  Vilaine;  ch.  de  f. 
8.122  h.  ( Vitrcai »  ou  Vitréens).  Remparts.  Beau 
château  féodal.  Cire,  miel;  machines  agricoles. 

vitre v,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de 
Vesoul.  prés  de  t'Amance;  560  h.  Ch.  de  f. 

TITnoi.l.EN  (Kugène.  baron  de),  homme  politi¬ 
que  français,  ministre  sous  Louis  XVIII,  ardent 
royaliste,  né  è  Vltrolles  (Hautes  Alpes)  [1774-1854]. 

VITRIVE,  archlteetc  romain  du  ter  siècle  av. 
J.-C.,  auteur  du  traité  De  architcctura.  dédié  & 
Auguste  et  très  précieux  en  ce  qu’il  constate  l’état 
de  l’architecture  à  cette  époque  (vers  88). 

VITRV  (Jacques  de).  cardinal  et  historien  fran¬ 
çais;  prêcha  la  croisade  contre  les  albigeois;  m. 
en  1240.  » 

VITRV  (Nicolas,  marquis  puis  due  de),  capi¬ 
taine  des  gardes  de  Louis  XIII.  Il  tua  Conelnl. 
et  fut  récompensé  par  le  titre  de  maréchal  de 
France  (1581-1644). 

VITRV -EN*  ARTOIS,  ch.-l.  de  e.  (Pas-dc- 
Calals).  arr.  d’Arras,  sur  la  Searpc;  2.661  h. 
Ch.  de  f. 

VITRV  -  EN  -  l'KRTIIOIN  OU  VITRV  -  LE - 

BRI' LÉ,  comm.  de  la  Marne,  arr.  de  Vltry-le-Fran- 
çois,  brûlé  en  1144  par  Louis  le  Jeune;  535  h. 

VITRV-l.B- FRANÇOIS,  ch.-l.  d’arr.  (Mar¬ 
ne);  ch.  de  f.  ;  à  30  kll.  S.-E.  de  Châlons  sur- 
Marne,  sur  la  Marne;  9.382  h  (Yitryats).  Com¬ 
merce  de  vins,  céréales;  construction  mécanique. 
En  1545,  François  1er  bâtit  ccttc  villo  pour  les 
habitants  de  Vltry-le-Brûlé.  —  L’arr.  a  5  cant., 
123  comm.,  41.168  h. 

VITR1 -RI  H-REINE,  comm.  de  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux,  sur  la  Seine;  41.019  h.  Ch.  de  f. 

VlTTLVLV,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d’Or),  arr.  de 
Montbard,  sur  la  Brcnne;  1.071  h.  Ch.  de  f. 

VITTEL,  ch  -1.  de  c.  (Vosges),  arr.  de  Neuf- 
château.  sur  le  Petlt-Valr;  3.347  h.  Çh.  de  f. 
Eaux  minérales  calciques. 

VITTORIA,  v.  d’Italie  (Sicile)  ;  42.000  h.  Bri¬ 
ques. 

VITTORIA  (Thomas),  compositeur  espagnol,  né  h. 
Avlla  (vers  1540-vers  1608). 

VITTORIO- VENETO,  T.  d’Italie  (Vénétie); 
21.500  h.  Soieries,  lainages.  Vletolre  des  Italiens 
sur  les  Autrichiens  (23-31  oct.  1918). 

VITE  (Auguste),  journaliste  français,  né  i  Mou- 
don.  rédacteur  en  chef  du  Peuple  français  <1823- 
isnn. 

Vivandière  (la),  opéra  comique  en  trois  artes, 
paroles  de  Henri  Cain,  musique  de  B.  Godard 
(1895). 

VI V  4 R  AIR,  pays  montagneux  du  Languedoc, 
réuni  à  la  couronne  en  1229.  a  formé  en  grande 
partie  l'Ardèche;  caplt.  Vivien 

VIVARINI,  nom  d’une  famille  de  peintres  véni¬ 
tiens  originaires  de  Murano  :  Antonio,  Bartolommeo, 
Alvlse  (xv»  s.). 

vivlhoi.m,  ch.-l.  de  c.  (Puy  dc-Dômc) .  arr 
de  Thlcrs;  703  h 

VIVES  (Jean-Louis),  humaniste  et  philosophe 
espagnol,  né  à  Valence  (1492-1340) 

VIVIANI  (Vincent),  géomètre  italien,  né  i 
Florence  <1622 1 703* . 

VIVIANI  (Itcné).  homme  politique  français,  né 
à  Sldl-bel-Abbès.  Président  du  Conseil  au  début  de 
la  Grande  Guerre  (1863-1925). 

VIVIEN  DE  RVINT-M4RTIN  (lauils),  géogia- 
phe  français,  né  à  Saint Mari  In  de  Fontenay  On 
lui  doit  un  Dictionnaire  de  pcoarapliic  et  de  bons 
travaux  str  l'Histoire  de  la  biographie  universelle 
(1802-1897). 

VlVIER-Al'-rOI’RT,  comm.  des  Ardennes  (arr 
de  Méxlères)  ;  2.584  h.  Ferronnerie.  Ch.  de  f 

VIVIERS,  ancienne  rapll.  du  Vlvarals;  eh  I  de 
c.  (Ardèche),  arr.  de  Privas,  près  du  Rhône;  2  773  h. 
(Vieuririi).  Ch.  de  f.  Evêché.  Ville  d'aspect  pitto¬ 
resque. 

(Phel.  Larousse.) 


vivonne,  ch.-l.  de  e.  (Vienne),  arr.  de  Poltler», 

sur  le  Clain;  2.125  h.  Ch.  de  f. 

VIVONNE  (Louis,  duc  de),  maréchal  de  France, 
né  â  Paris,  vlce-rol  de  Sicile  en  1675.  11  remporta 
l'année  suivante  la  victoire  navale  de  Palcrme.  Frère 
de  M mc  de  Montespan  (1636  1688). 

u/.u.tPiTASi,  ville  et  port  de  l’Inde  anglaise 
(présidence  de  Madras);  44.700  h. 

vira  1*01  n.  ville  de  l'Inde  anglaise  (division  de 
Bombay)  ;  35.500  h.  Riche  en  monuments  anciens. 

Vi7.il. i.e.  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  de  Grenoble, 
sur  la  Romanche.  afH.  dr.  du  Drac;  5.053  h.  (Vâcti- 
lois).  Forges,  papier,  construction  mécanique.  Beau 
chilcati  de  Lesdigulères,  où  se  tinrent  en  1788  les 
états  du  Dauphine.  Soieries. 

VI. A  t  iioi.N4.ln,  v.  des  Pays-Bas  (Sud-Hollande), 
sur  la  Meuse;  27.000  h. 

VLA  RICA!  C  ANE,  v.  de  Russie  (Caucase),  ch.-l. 
du  territoire  des  Ossètes;  sur  le  Térek;  1  13.200  h. 
VLADIMIR,  V.  de  Russie.  45.600  h. 
VLADIMIR  i*r,  surnommé  le  Grand  ou  Saint 
Vladimir,  prince  de  Russie,  régna  à  Kiev  et,  après 
Rurik.  jeta  les  fondements  de  l’Empire  russe; 
in.  en  1015;  —  Vladimir  II,  tsar  de  Russie  de 
il  13  à  1126. 

tl.ADSNi.AR.  V.  Ladislas. 

1 1. A  DIVOHTOH,  v.  de  Russie  (terr.  d'Extrême- 
Orient).  port  militaire  sur  la  mer  du  Japon,  l’un 
îles  débouchés  du  Transsibérien  sur  le  Pacifique; 
110.000  h. 

VI.LI4.III  I. N  nu  vvi.Ll'GHLI.N  (Nicolas),  pein¬ 
tre  français,  né  à  Paris  (1668-1737). 
VLIHNINGEN.  V.  FLK8S1NGUE. 

>i. oh  a,  en  Ital.  Valona,  v  d'Albanie,  port  aur 
l’Adriatique.  6.000  II. 

VLT4VA  [pclfaca],  en  allem.  Moldau,  rlv.  de 
Bohême,  afll  du  Labe  (Elbe),  passant  à  Prague; 

420  kil. 

t  o<  ONCES,  peuple  de  la  Gaule,  dont  la  capitale 

était  Die. 

V4ER4ENM tRTl"  (Michel),  poète  hongrois,  né 
à  Nyek  (1800-1855).  célèbre  par  ses  poèmes  épiques 
et  lyriques. 

VOGUERA,  v  d'Italie  (prov.  de  Pavie)  ;  23.000  h 
1 04.01  I. EN  ou  t OGOCI.R,  peuple  finnois  de  la 
Russie,  établi  dans  le  N.  du  territoire  de  l'Oural 
vogt  (Karl),  naturaliste  allemand,  défenseur  du 
transformisme,  auteur  des  Leçons  sur  l’homme,  né 
à  Giessrn  (1817-1898) 

VOGÏ'É,  comm.  de  l’Ardèche,  arr  de  Privas, 

775  h.  Ch.  de  f. 

VOIS  il;  (Charles-Melchlor,  marquis  de),  archéo¬ 
logue  et  diplomate  français,  né  à  Paris  (1S29-1916), 
-  -  Son  roiisln.  Eih-.knk-Mkh'HIOR.  riromlr  de  Vo¬ 
gué.  littérateur  français,  né  à  Nice,  auteur  du 
Roman  russe  (184S-19I0) 

voir  |  rot  J ,  ch.  1.  de  r  (Meuse),  arr  de  Com- 
merry;  935  h.  (l'idusirns)  Ch.  de  f 
Vole  sacrée,  vole  de  Rome,  du  Palatin  au  Capi¬ 
tule,  passant  par  le  Forum,  et  que  suivaient  les 
triomphateurs  —  Nom  donné  pondant  la  Grande 
Guerre  à  la  roule  de  Bar  le  Dur  à  Verdun,  seule  voie 
de  ravitaillement  de  la  place  forte  assiégée 

VOIRON.  ch  I  de  c.  t  Isère),  arr  de  Grenoble, 
sur  la  Morge;  12  847  h  (Vo(- 
ronnais)  Ch.  de  f.  Papier, 
sole,  lainages,  liqueurs 
voinenon  (Cl.  Henri, 
abbi  di).  poète  et  conteur 
français,  né  au  château  de 
Volsenon  (Seine  et -Marne), 
ainl  de  Voltaire  (1708  1775). 

V  OININ  (la),  devineresse  et 
empoisonneuse,  mêlée  à  l’af¬ 
faire  des  Puisons  (1672),  brû¬ 
lée  vive  h  Paris  en  1680. 

VOITEtIR,  ch.-l.  de  c. 

(Jura),  arr.  de  Lons-le-9au- 
nler;  780  h. 

v  OUI  RL  (Vinrent),  écri¬ 
vain  et  académicien  français,  né  à  Amiens.  Bd 
esprit,  habitué  de  l’hôtel  de  Rambouillet.  11  a  rom- 
posé  des  lettres  et  des  poésies  spirituelles  (1597- 
1648). 
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Vols  Intérieur**  Heu. 
recueil  de  pocsirs  de  Vic¬ 
tor  llii|o  (  I  $37).  où  Pins- 
liimtliHi  du  imctc  sc  rarac- 
Irrlte  par  une  inélan-  ,  ,  , 
l-olie  apajsre. 

xoïvoiHYK,  P»r- 
tic  de  lu  Yougoslavie,  t,- 
au  N.  (lu  Danube,  sur  V. 
les  rives  du  Danube  et 
«le  la  Thclsa. 

voLICl.  peuple  d'ori¬ 
gine  kymrlque.  établi  dans 
lu  Gaule  méridionale  et  sc 
divisant  eu  (leux  peupla¬ 
des  :  Tcelosaiji *  (Toulouse) 
cl  drt(Miii)»,i  (Niniesi. 

VOS. «.A  ii(f i .  fleuve  de  la 
Russie.  le  plus  long  de 
T  Km  upc.  prend  sa  source 
au  plateau  (le  Valdal,  passe 
à  Tvcr.  lumslav,  Xljnl- 
Nutgorod,  Ka&an.  Saralor. 

Astrakan,  et  se  Jette  dans 
la  t'aspleune  par  un  larce 
delta:  3.400  kll. 

«IH.t:t  (République  al¬ 
lemande  de  la).  république 
autonome  de  la  II.  S.  F.  S.  II. 

tltusale  soviétique),  sur  le  cours  Inférieur  de  la 
Volga,  fondée  sous  Catherine  II  par  27.000  émi¬ 
grants  soitubes  :  27  1  .VJ  km-’;  U30.000  II.  (Allemands 
cl  Russes).  Cap.  hnpels  (l’okrursl..  Kosakenstadl )  ; 
V.  prlne.  Munstadl  (lékatéilnestadl). 

vttLiinii:.  en  polon.  Wolyn  Uo*l.  région  de 
Pologne  et  d’Ukraine.  V.  princ.  Jitomxr  en  Ukraine 
et  l.nek  en  Pologne.  (A  l’U.  K.  S.  S..  1039.  )  Hab. 

I  «IS «KICKS. 

voi.iox  (Antoine),  peintre  français,  né  a  Lyon, 
auteur  de  murines,  tableaux  de  genre  (1633-1000) . 

VOLMIANTKH.  cli.-l.  de  c.  de  la  Moselle,  arr. 
de  Saricgueinlucs ;  927  h. 

«iil.su.  tvmin.  de  la  Côte-d'Or.  arr.  de  Oeaunc; 
-H2  li.  Vins. 

Y4MJXKY  (Constantin,  evmle  Je),  érudit  fran¬ 
çais.  esprit  Juste  et  libéral,  ne  ù  Ciaun.  auteur  des 
lia i des  nu  Alidilation*  ttu  le*  riculnlivn*  Je»  cm- 
l»i/(s  (1757-1X20). 

vu  LO.  v.  de  Grèce,  au  funil  du  golfe  (lu  même 
nom .  unrlcn  gulfc  CwjasC hque  (nier  Egée )  |  4  S  000  b. 

VtttXMllit,  v.  de  Russie,  soi  lu  Suukhmia.  uni 
forme  plus  loin,  avec  le  Zotig.  lu  Dvina  :  00  000  b. 
xoi.oc.»CMK.  nom  de  plusieurs  rois  des  Partîtes, 
voi.iir.a»:,  rlv.  lonalnc,  afll.  de  la  Moselle  (rie. 
dr.).  iiul  traverse  les  lacs  de  Eoiigenier  et  de  Itctour- 
ucnier. 

toiosar  ch.-l.  de  c.  (liasses- Alpes).  arr.  de 
Korraliitili-r.  sur  la  Duiaurc;  027  b. 

tULSQI  CM.  peuiilc  de  l’Itullr  anrirnnc.  éluldl 
dans  le  sud  du  laitlum;  tu  rapltalc  était  Sa «sso 
l’vmi  I ni  ;  soumis  pur  Home  1336  av.  J  C.). 

VOLT*  (Ab  sandre) .  physicien  Italien,  né  1  Côiuc. 
auteur  de  remarquables  travaux  sur  l'électricité, 
in  lenteur  de  U  plie  qui  porte  son  nom  (1715-1827). 

SOIT*  (la),  firme  d’Afilq-ic.  formé  pur  la  réu¬ 
nion  de  la  Voila  noire,  la  J _ 

I  "lin  Hanche  et  la  l'offe 
ruaac.  nées  en  Haute- Voila  et 
aiio-aul  la  Côlc-de-l'Or  an¬ 
glaise. 

volt*  (Haute-),  pari  le 
de  l‘A. -O.  F.,  con-lltuée  en 
nOnlilr  séparée  de  D'I'I  à 
1033.  V.  pr.  Ouaoadauquu 
VMI.TAIMK  ( Françoi»- Ma¬ 
rie  AnirCKT.  dlll.  écrivain 
f rmw-als.  né  à  Paris.  Kspili 
hardi  et  ruileux  et  d'une  mrr- 
rrllleusc  souplesse.  Il  visita 
l'Angleterre,  la  Prus-e.  où  il 
fut  amrellll  par  Frédéric  11 
et  passa  la  plus  lllu-tre  partie  de  sa  vie  à  Ferney. 
prêt  dv  Cenévr.  fournissant  la  production  littéraire 
la  plus  considérable  surtout  la  plus  variée.  Il  cultiva 
tous  les  genres  :  U  tragédie  t laite .  J lérope), 

.Fkot.  N  cartel*.) 


XII,  le  Sicefr  Je 
le  conte  (Candidr, 


Voltaire. 


l'histoire  (Histoire  Je  Charte* 
l.oitis  XI I  .  (cuvre  magistrale'. 

Xailiij,  Al ieromegas ,  etc  ),  lu  erllhiue  (le  Temple  du 
août),  l’épopée  (la  IlemiaJr,  Corme  Je  Contenait) , 
la  philosophie  surtout  (Lettre *  phUosaphlques.  Dic¬ 
tionnaire  philosophique) .  lu  poéde  lyrique  (Huai 
sur  le»  moeurs,  etc.).  Son  influence  littéraire  cl 
sociale  fut  énorme,  aussi  bien  par  l’énergie  qu'il 
mit  à  défendre  contre  l'Intolérance  religieuse  le» 
causes  qui  lui  semblaient  justes  (réhabilitation  de 
Calas,  affaire  Slrvcn).  que  par  le  caractère  essen¬ 
tiel  de  ses  icuvrcs  :  nui  écrivain,  en  effet,  ne  fut 
plus  français  par  la  limpidité,  l'élégance,  la  pré¬ 
ri  don  spirituelle  et  la  pureté  du  style;  nul  en 
rnéme  temps  ne  fut  plus  liKirnrtn  par  les  tendances 
générales  de  la  philosophie  qui  circule  ù  travers 
loutcs  ses  retivres  ;  respect  de  la  conscience  et  de  la 
liberté  Individuelles,  croyance  Inébranlable  au  pro¬ 
grès  1 102*4-1778) . 

Voltaire  ( Cnrrrspnmlanrr  Je),  répartie  sur  plus 
(le  soixante  années  et  comprenant  plus  de  dix  mille 
lettres,  d'une  grande  variété  de  tous. 

Voltaire  (statue  en  marine  Je),  chef  d'u-uvre  de 
ünudnn  là  la  Comédie- Française)  ;  simplicité  et 
naturel  de  la  pose;  —  statue  en  marbre,  de  l'igallo 
1 1 7  7  G  ) . 

XOl.TIlini  (Vlto).  physicien  italien,  né  à  An¬ 
cône  en  lM.0.  On  lui  doit  des  Irai  aux  d’analyse,  do 
physique  mathématique  et  de  mécanique. 

% oi.tkrr t,  V.  d  Italie  (Toscane);  13.S0O  h. 
(  Valu  i runsl . 

Yl H. Tl  HVO  (le),  fl  de  l'Italie;  arruxe  C.ipuuc  cl 
se  jette  dans  la  mer  Tx rrliénlcnne ;  K-7  kil. 

ttil.t  Mil. IM.  atir  colonie  romaine  du  Maruc.  dont 
on  trouve  les  ruines  non  loin  de  Meknès. 

Vin. sic.  connu,  du  Puy  -  de  -  Dôme.  arr.  de  Rluut; 
2.C77  h.  Ch.  de  f.  Carrières  de  lave. 

%  Ol.Y'flflK.  V.  Vomit  MB. 

XOYOKI.  (Juste  Van  Jrn),  poète  tragique  hollan¬ 
dais.  né  à  Cologne  (  I !> S 7 - 1 U79 ) ,  auteur  de  l.uciRr. 
de  t!irlrr,t  d'. i  autel. 

XOY  ttmi:  (Denis),  dramaturge  russe,  né  à 

Moscou  (1742-1792). 

X  ott  XHI.IIKHG,  a  ne  pays  d'Autriche,  cmiicii  imi 
le»  Alpes  du  I  uiarlheiir  Ch.-l.  Ilugen:.  V.  Tvmn.. 

» o itl-:r i-omin.  de  l'I-cie.  arr.  de  Grenoble; 
2  C70  li.  Ch.  de  f. 

xont-.X  .  ch.-l.  de  e.  (llan(r-I-olre).  arr.  du  Puy; 
1.781  h.  Ch.  de  f. 

X  O  K  II  Y  KJ.  v.  de  I(us<lc.  ch.-l.  de  la  région  do 
Terre- Noire,  sur  le  Don;  120  000  h.  Minoteries. 

X  IIRA.XTMX  ou  XOIIOYXOX,  célèbre  famille 
russe,  qui  a  fourni  des  diplnmalcc. 

xox  (Corneille  ni;),  peintre  flamand,  né  à  Ilulst 
(vers  1585  1611 1  ;  portraitiste. 

xom«.km  |rd/’)  (Ica),  chaîne  de  montagnes  de 
France,  qui  commence  près  de  Uelfort,  se  développe 


vos 
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entre  le  Rhin  et  la  Moselle  et  te  termine  dans  la 
Bavière  rhénane.  Beaux  versants  boisés;  pentes 
rapides  sur  la  vallée  du  Rhin,  plus  douces  du  côté 
français;  altitudes  en  général  décroissantes  du  S. 
au  N.,  où  les  Vosges  prêteuses  succèdent  aux  Vosges 
cristallines.  Points  culminants  :  ballon  de  Gueb- 
veiller.  1.426  mètres;  llohneck.  1.366  mètres;  bal¬ 
lon  d'Alsace;  1.250  mèttes;  mont  Donon,  1.013  mè¬ 
tres.  Les  cols  de  Bussang,  de  la  Schlucht.  du  Bon¬ 
homme.  de  Saales  et  de  Saveme  en  sont  les  coupures 
principales.  La  Moselle  et  la  Meurthe  du  côté  lor¬ 
rain.  1*111  du  côté  alsacien,  en  descendent. 

VMCRS  (départ,  des),  départ,  formé  de  la  Lor¬ 
raine  méridionale  et  do  la  principauté  de  Salm; 
préf.  Upinal;  s.-préf.  :  Neufehâteau,  Saint-Diê. 
3  arr.,  29  tant.,  532  comm.,  377.980  h.  (Votpicns). 
10»  et  20»  réglons  militaires;  cour  d'appel  de  Nancy 
et  évêché  à  Salnt-Dlé.  Ce  départ,  doit  son  nom  à  la 
chaîne  des  Vosges  nul  le  traverse. 

Vosges  (place  des),  à  Paris,  commencée  par 
Tlenrt  IV  et  terminée  par  Louis  XIII.  Elle  s'appela 
glace  Royale  jusqu'au  Consulat,  qui  lui  donna  son 
nom  actuel.  De  1815  à  1870,  elle  avait  repris  son 
ancien  nom.  Statue  do  Louis  XIII.  en  marbre  blanc, 
due  à  Dupaty. 

VOSKE-ROMANÉB,  comm.  de  la  Côte-d'Or,  arr. 
de  Beaune;  586  h.  Vins  renommés. 

VOfiS  (Jean-IIenrll .  poète  allemand,  auteur 
de  l'idylle  Louise  et  de  traductions  en  allemand  de 
l'Iliade,  de  l 'Odyssée  et  des  Oiorgiques  (1751-1826). 

VON8IUS  (Gérard-Joseph)  érudit  hollandais,  né 
près  de  Heidelberg  (1577-16491.  —  Son  fils,  Isaar, 
né  à  Leyde  (1618-1669),  fut  un  érudit  de  valeur. 

V8TSAH8,  peuple  de  Russie,  habitant  un  terri¬ 
toire  autonome  de  la  Russie  soviétique,  auj.  rép. 
d'Oudmourtie,  à  I  O.  do  l’Oural;  800.000  h.  Cap. 
Ijevsk. 

VOl’RT  (Simon),  peintre  et  graveur  français.  Il 
travailla  pour  Louis  X11I  et  Richelieu.  Style  élé¬ 
gant;  né  à  Paris  (1590-1649). 

VOtbEOT,  comm.  de  la  Côte-d'Or,  arr.  de 
Beaune,  renommée  par  l'excellence  de  ses  vins  (clos- 
vovgcot  entre  autres)  ;  221  h.  Ch.  de  f. 

voras.É,  ch.-l.  de  r.  (Vienne),  arr.  de  Poitiers, 
près  de  l’Auxanre;  1.392  h.  Clovis  y  vainquit  et 
tua  Alarlc,  roi  des  Wlslgoths  (507). 

VOVLTE-Srit-linA.YE  (La),  ch.-l.  de  c.  (Ardè¬ 
che).  arr.  de  Privas;  4.326  h.  Ch.  de  f.  Ciments, 
sole  artificielle. 

vos  AEi  is,-«t  R-viE\*vii:.  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  de  Châtcllerault.  près  de  la  Vienne;  1.206  h. 

VOCVRAV,  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire),  arr. 
de  Tours:  2.245  h.  (Voucrff/ona)  ;  sur  la  Loire; 
ch.  do  f.  Vins  blancs  estimés. 

VOIZIER.S.  ch.-l.  d’arr.  (Ardennes),  sur  l'Aisne; 
ch.  de  f.  ;  à  52  km.  S.  do  Mézlères;  3.130  h.  (l’ou- 
zinois  ) .  Vannerie.  —  L’arr.  a  8  cant.,  132  conim., 
53.515  h. 

VOVF.0,  ch.-l.  de  c.  (Eure  et-Loir),  arr.  de  Char¬ 
tres;  2.070  h.  Ch.  de  f. 

Voyage  autour  de  ma  chambre,  charmante  eau- 
aerle  avec  le  lecteur,  à  la  manière  de  Sterne,  par 
Xavier  de  Maistre,  publiée  à  Turin  en  1795. 

Voyage  aux  Pyrénées,  par  Taine  (1855).  où  l'au¬ 
teur  a  multiplié  les  pensées  brillantes  ou  profondes. 

Voyage  dans  lea  Alpes,  par  H. -B  de  Saussure 
(1779-1795),  plein  d'impressions  et  d'observations 
précises. 

Voyage  de  M.  Perrichon  (le) .  comédie  en  quntre 
actes,  en  prose,  de  Labiche  et  Edouard  Martin 
(1860).  M.  Perrichon  se  prend  à  délester  un  homme 
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qui  lui  a  sauvé  la  vie  et  en  adore  un  autre  qui  feint 
d’avoir  été  sauvé  par  lui. 

Voyage  en  Amérique,  par  Chateaubriand  (1791), 
rempli  de  pittoresques  descriptions. 

Voyage  en  Espagne,  par  Théophile  Gautier 
(1843),  relation  colorée  d'un  poète  et  d’un  peintre. 
Illustré  par  G.  Doré. 

Voyage  en  Provence  et  en  Languedoc,  ouvrage 

enjoué  et  spirituel,  de  Chapelle  et  Bachaumont. 
C'est  un  modèle  do  poésie  agréable  et  facile  (1656). 

Voyage  pittoresque  en  Grèce,  par  le  comte  de 
Cholseul-Gouffler  (1782,  1809,  1820). 

Voyages  dans  les  Pyrénées,  par  Ramond  (1789- 
1801),  remarquables  autant  par  le  talent  descriptif 
que  par  les  observations  scientifiques. 

Voyages  en  France  pendant  les  années  1781, 
1788,  et  1789,  par  Arthur  Young  (1792-1793),  ta¬ 
bleau  d'ensemble  de  ce  qu'était  la  France  à  la  veille 
de  la  Révolution. 

Voyage  sentimental,  ouvrage  de  Steme,  suite 
capricieuse  de  descriptions  ou  de  réflexions  tristes 
ou  plaisantes,  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'humour 
anglais  (1768). 

Voyages  en  slgxag.  par  Tœpffer  (1844).  Illustrés 
par  l'auteur  de  dessins  aussi  humoristiques  que  son 
style. 

VOYdim  (Daniel-François),  chancelier  de  France 
en  1714.  né  1  Paris  (1654-1717). 

Vrai,  du  Beau  et  du  Bien  (Du),  ouvrage  de  Victor 
Cousin,  comprenant  une  histoire  des  théories  de  la 
connaissance,  des  leçons  d’esthétique,  et  une  synthèse 
des  idées  de  Devoir,  Bien,  Liberté 
(1853). 

VRIEA  (Hugo  de),  botaniste 
hollandais,  né  à  Haarlem  (1848- 
1935),  auteur  d'une  théorie  nou¬ 
velle  sur  la  croissance  des  plantes. 

vitsftWE-Al'X-BOig,  comm. 
des  Ardennes,  arr.  de  Mézlères; 

3.303  h. 

AR.4HAC  [r*rchafs],  en  hongr. 

Versecz,  v.  de  Yougoslavie,  à  la 
fronilèro  roumaine;  27.000  h. 

a  si ■: a  01.00,  nom  porté  par  plu¬ 
sieurs  princes  russlena  du  moyen 
ége. 

VILCAIA,  dieu  du  feu  et  du 
métal  chez  les  Romains,  fils  de 
Jupiter  et  de  Junon.  époux  de  Vé¬ 
nus.  Né  laid  et  difforme,  11  fut 
précipité  par  sa  mère  du  haut  de 
l'Olympe,  tomba  dans  Pile  de  Lemnos,  resta  boi¬ 
teux  de  sa  chute  et  établit  sous  l'Etna  des  forges 
o ù  il  travaillait  avec  les  Cydopes.  (A fylh.) 

Vulgate,  version  latine  de  la  Bible,  en  usage  dans 
l'Eglise  catholique.  Elle  est  faite  en  grande  partie 
par  saint  Jérôme.  Les  réformateurs  du  xvt*  siècle 
la  rejetèrent,  en  raison  de  fautes  de  traduction. 
Le  concile  de  Trente  décida,  en  1546,  qu’il  aérait 
permis  d'étudier  le  texte  original,  mais  que  la  F«l- 
oate  continuerait  à  faire  fol  et  que  son  texte  serait 
le  seul  Invoqué  comme  preuve. 

AUI.PIAN  (Alfred),  médecin  et  physiologiste 
français,  auteur  de  travaux  remarquables  sur  le 
fonctionnement  du  système  nerveux  (1826-1787). 

Al l  JA  INI  nsi  (auj.  Bolsena) .  v.  d’Elrurle. 

A  l'i.Tl'R AfE,  ry eu  des  Sabins.  qui  fut  adoré 
ensuite  par  les  Romains. 

Al  I.TI'nYK.  V.  Voi/TURNO. 

avAma,  anachorète  hindou,  compilateur  légen¬ 
daire  des  Vêilas. 


Vulcatn. 
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WASHINGTON  (Cspltole). 


A 


W  MG.  V.  Vau. 

AV  AAI-,  bras  principal  du  dclla  du  Rhin. 

4VAAI.M  (Johannes  l'an  der) .  physicien  hollan¬ 
dais,  né  à  Levde.  Il  a  fait  de  nombreux  travaux  sur 
les  changements  d  élai  des  rorps  (1837- 19231. 

AV  A  CK  [on<  <»']  (Robert),  poète  anglo-normand, 
né  à  Jersey;  auteur  des  romans  le  Brut  et  le  Hou 
11120-1183). 

AV4DDKW.EF..  V.  ZUIDKKZKK. 

wtnnixt.rox  louodignfn)  (Charles),  phllo- 
aoplie  spiritualiste  français,  né  à  Milan  (1819-1914). 

WA PDIXtàTOX  (William),  archéologue  et  hom¬ 
me  r olltlquc  français,  né  i  Salnl-Uémy  sur-Avre 
(182.18941. 

n  toi  xanii.,  r.  de  Suisse  (Zurich)  ;  9.50»  h. 

AA  AK*  (pays  de),  région  de  Belgique  (Klandre- 
C.lentale),  sur  la  rive  g.  dr 
I  Escaut,  à  la  frontière  dt 
Hodande.  Contrée  agricole,  à 
population  très  dense. 

AV4KMMI  \NTKH.  coinm. 
de  Belgique  (Flandre-Orien¬ 
tale'  .  3.900  h. 

)Vt(.uit  [ rag’n*r]  (Ri¬ 
chard),  romposlteur  allemand, 
auteur  de  :  te»  Maîtres  chan¬ 
teurs,  l’Anneau  dn  Stbcluno. 

Tristan  et  Ynrult,  etc.;  né 
à  Leipzig  Génie  d'une  rare 
puissance.  Il  a  écrit  lui -même 
scs  poèint-s.  pulsés  le  plus 
souvent  dans  les  légendes  na¬ 
tionales  de  la  Germanie,  et  modifié  la  conception  de 
l'opéra  tradll iounel.  en  ne  fai  anl  aucune  concession 
à  la  virtuosité  proprement  dite,  pour  lier  au  con¬ 
traire  étroitement  la  musique  à  la  poésie.  De  là  des 
récitatifs  et  des  scènes  entières,  parfois  trop  mono¬ 
tones  et  fatigants;  mais  l'orclivslic,  où  Wagner 
cherche  le  principal  moyen  de  l'émotion  dramatique, 
est  splendide,  puissant,  coloié,  et  parfois  d'une 
admirable  poésie  (1313-1883). 

WA  CRAM  [o virant’],  village  d'Allemagne,  près 
de  Vienne,  où  Napoléon  1er  remporta  sur  l'archiduc 
Charles  une  célèbre  victoire  le  6  juillet  1309  ;  4  090  h 

Wagram  (/a  Bat  aille,  i/e),  tableau  i  entai  qu.tldo  I 
d'Ilurace  Vemc-t  (galeile  du  palais  de  Versailles) 

M  IHIMITC8.  V.  ÜUAIIII  MH  13. 

W Ail. 1.1  (Nnèl  de),  grammairien  frunçali.  né  â 
Amiens  (1721-1801);  —  De  la  même  famille,  Jkan-  | 

[PM.  Kuhn,  Han/stacngl  ) 


Wgqncr. 


Noël,  dit  NaUlls,  né  â  Mézlèrc*  (1805-18*8);  a 
publié  les  chroniqueurs  du  moyen  âge. 

ayarayama  [osa].  port  du  3apon  (Hondo); 

102  000  h. 

wahcfiei.p  loutknid’).  v.  d'Angleterre  (York. 
Ouest)  ;  60  000  h.  Mines  de  houille. 

Wakoufs,  nom  que  l'on  donne  dans  les  pays  mu¬ 
sulmans  à  tous  les  établissements  religieux  ou  fon¬ 
dations  pieuses.  Les  biens  scakuuls  se  divisent  en 
trois  catégories  :  1«  roakouls  des  mosquées;  2°  tee- 
knufs  publies  ou  fondations  charitable*  ;  3«  tcakuufl 
cédé»  aux  mosquées  en  nue  propriété.  Les  wakoufs 
sont  exempts  de  toute  taxe  et  ne  peuvent  être  ni 
hy  pothéqués  ni  saisis.  (Syn.  haivoui.  ) 

W.tu-HKNKK  lrcfh»rev],  lie  des  Pays-Bas 
(Zélande),  dans  la  mer  du  Nord;  50.000  h.  Ch.-L 
Middcl  bourg. 

)VAi.(HiAti:n  (Louis-Gaspard),  philologue 
hollandais,  commentateur  de  Virgile  (1715-1785). 

\v  1 1.<  ki:\ si.n  (Charles),  littérateur  fiançais, 
biographe  de  La  Fontaine,  Mm»  de  Sévlsné:  né  i 
Taris  (1771-1852). 

1VALD,  v.  de  Suisse  (Zurich)  ;  7.000  h. 

W.4L9CCH,  anc.  principauté  iTAIIemagne,  entre 
Hesse-Nassau  cl  Wcstphallc;  république  en  1918, 
puis  Incorporée  à  la  Prusse  en  1929  ;  60.000  h. 
Avait  pour  cap.  AroUcn,  2.G00  h.  V.  Pyumont. 

WAl.iti.c  K-noi  nmeaii  (René),  homme  polllt- 
que  français,  né  à  Nantes  (1846-1904);  président 
du  Conseil  de  1899  à  1902. 

s*  %  i  iii  si  s  st.  l'avant- dernier  et  le  plus  grand 
des  margraves  de  Brandebourg  do  la  dynastie  asca- 
nlenne ;  il  régna  de  1308  à  1319. 

AVAI.dk.YHUDRC.  v.  Industrielle  de  Prusse  (Si¬ 
lésie).  sur  la  l’olsnlu;  41,000  h. 

AA  si.l.w  |omc*/:).  nom  anglais  du  pays  de  Callcs. 

w  U  IWhui  |c<i]  (Alexandre,  comte),  homme 
pulli  Iquc  français,  hls  naturel  de  Napoléon  I»  r  ct 
de  la  coin i esse  Waknvska;  né  à  XValcwlea  d'olo- 
gne);  ministre  de  Napoléon  lit  (1*10-1863). 

Walhalla  (le).  V.  Vai.II aI.I.a. 

WMhalla  Ha),  panthéon  gvrmaniquo.  temple  dé¬ 
die  aux  grands  Immincs  de  l'Allemagne,  ù  Dunnu- 
sijuf  (Bavière),  prés  de  liai I  somme ;  décoré  par 
Kaueli  et  bchivjnthulcr  (1330  IS1J). 

Walkyrie.  V.  Vai.kyum:. 

))  si.iai  i:  ( omoI rs*  ]  (William),  héroi  populaire 
des  Lcossnls,  né  vers  1272.  Il  lutta  pendant  de  lui- 
gués  années  contre  Edouard  l«r;  décapité  CD  1305. 
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WâLMCe  (Richard),  philanthrope  anglais,  né  à 
Londres  (1818-1890)  ;  a  doté  Paris  de  cent  fontaines. 

wai.i.aci;  (Alfred-Russell),  vpyageur  et  natu¬ 
raliste  anglais,  né  à  Usk;  un  des  fondateurs  de  la 
géographie  zoologique  (1823  1313). 

WAI.I.A8EV  [ ouol'si ].  v.  d'Angleterre  (Chester), 
sur  la  Mersoy;  100.000  h.  Industrie  active. 

WALLEK8TADT  [ral'fi’cAlaff’l  (lac  de),  larde 
Suisse,  entre  les  cantons  de  Salnt-Call  et  de  Claris; 
20  km2. 

WAU.EA8TEI»  rpaï'-n’eAfaè»’],  capitaine  alle¬ 
mand,  né  à  Hermanic.  Il  fut, 
pendant  la  guerre  de  Trente 
ans.  le  meilleur  général  de 
l’empereur  Ferdinand  II.  Il 
lutta  presque  sans  désavan¬ 
tage  contre  Gustave-Adolphe  ; 
mais,  perdu  par  son  ambition, 
il  projetait  de  so  tailler  une 
principauté  Indépendante  en 
Allemagne,  lorsqu’il  fut  dc- 
.  noncé  à  l’Empereur,  déclaré 
traître  et  assassiné  par  trois 
de  ses  officiers  (1583-1631). 

Wallensteln,  trilogie  dra¬ 
matique  de  Schiller;  o- livre 
puissante,  composée  des  trois 
pièces  suivantes  ;  le  Camp  de  Wallenntein.  le*  Pie - 
eolomini  et  la  Mort  de  Wallengtvin,  Jouée  à  Weimar 
en  1798. 

WALI.ER8,  comra.  du  Nord,  arr.  de  Valencien¬ 
nes  ;  6.392  h. 

Wallis  [ouohVJ  ou  oi  a  ÉA  (lie*),  archipel  de  ia 
Polynésie,  au  N.-E.  des  Fidji;  4  500  h.  Français. 

WALLOM  (Henri-Alexandre),  historien  et  homme 
politique  français.  Il  fit  adopter  par  l’Assemblée 
nationale,  le  30  Janvier  1875,  l’amendement  tran¬ 
sactionnel  qui  provoqua  l’adoption  des  lois  consti¬ 
tutionnelles.  Né  à  Valenciennes  (1812-1904). 

AVAi.i,o\8,  population  do  la  moitié  sud-orien¬ 
tale  de  la  Belgique. 

AVALPOLR  [ou6lpo9Ul]  (Robert),  ministre  an¬ 
glais,  du  parti  whlg,  né  &  Houghton  (1676-1745); 
premier  ministre  en  1715-1717  et  en  1721-1742;  — 
Son' fils,  Horace,  littérateur  anglais,  né  à  Londres 
(1717-1797). 

WALPLIIta  18  [j'fssl  ou  AXAI.IHRGE  (satnfe). 
Née  en  Angleterre,  elle  fut  appelée  en  Allemagne 
par  saint  Bonlface.  Son  tombeau,  transporté  au 
IX*  siècle  i  Eichstaedt.  attirait  de  nombreux  pèle¬ 
rins.  Comme  sa  fête  se  célébrait  le  l*r  niai,  jour 
resté  célèbre  par  le  souvenir  des  fêtes  païennes,  la 
nuit  de  Walpurgis,  suivant  les  légendes  populaires, 
était  celle  où  les  sorcières  et  les  démons  se  donnaient 
rendez-vous  sur  le  Brockén  (vers  710-vors  779). 

XX‘AI.JIAI.1.,  v.  d'Anglclerro  (Stafford)  ;  103.000  h. 

AX'AGJBI.X'GH AM  [ouoltion'm]  (Francis),  homme 
d'Etat  anglais,  un  des  conseillers  les  plus  écoutés 
de  la  relno  Elisabeth  (vers  1530-1590). 

WALTER  DR  GA  VOGELAVEIDE,  poète  lyri¬ 
que  allemand  du  moyen  âge;  le  premier  des  mtnne- 
singer  qui  ait  fait  de  ses  poésies  une  arme  poli¬ 
tique.  Né  entre  1160  et  1170. 

AVAl.'niAMHTUW  [uuolt'mtto9*],  t.  d’Angle¬ 
terre  (comté  d’Essex),  faubourg  de  Londres; 
132.000  h. 

xx'amdreCIIIER,  comm.  du  Nord,  arr.  de  Lille; 
4.693  h. 

wtADRE,  comm.  de  Belgique  (Liège)  ;  6.100  h. 

WAAD8HEH  [t-dn],  t.  de  Prusse  (Schleswig- 
Holstein)  ;  42.000  h. 

xv  A  APERCEE  - H  u LET,  comm.  de  Belgique 
(Hainaut)  ;  6.000  h. 

xvaa.ak-kickel,  y.  d’Allemagne  (Westpha- 
11e)  ;  90.000  h. 

w  arerre,  comm.  de  Belgique  (Llégo)  ;4.300h. 
Machines. 

WARBI  RTO.X  louorhacrtrn]  (William),  théolo¬ 
gien  anglais,  évêque  de  Glocester;  né  à  Newark 
(1698-1779). 

avahevi  f varan]  ( baronne  de),  née  A  Vcvey. 
Elle  accueillit  Rousseau  dans  sa  petite  maison  des 
Charmettes  (1700-1762). 

XVARXEMCADR  [ramcmunmfe],  T.  d’Allemagne, 
port  de  Rostock,  sur  la  Baltique. 

(PAot.  Hanfstaengl,  De  luit.) 


xvAiiniXGTnx  [nw>ripnten],  t.  d’Angleterre 
(Lancaster),  sur  la  Mersey;  80.000  h.  Quincaillerie, 

tissages. 

xx‘ a ns/.t xv .4  [rareAara],  V.  Varsovie. 

XXARTA,  rlr.  de  Pologne,  affl.  de  l’Oder;  713  kll. 

.  xvartbirg  (lu),  château  fort  de  Saxe-Weimar, 
près  d’Elsenach;  fameux  par  les  séjours  qu’y  firent 
les  mlnneslnger,  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  puis 
Luther  (1521) 

•  xv  tnxx  iCH  [ouorlk]  (Richard,  eomfe  de),  sur¬ 
nommé  le  Faiteur  de  rois;  né  en  1428,  tué  en  1471 
à  Bamet.  Beau-frère  de  Richard  d’York,  Il  le  poussa 
à  revendiquer  le  trône  d’Angleterre,  gagna  sur 
Henri  VI  la  bataille  de  Salnt-Albans  (1455)  et  défit 
le  parti  lancastrlen  à  Towton  (1461),  puis  i  Exham, 
après  avoir  fait  proclamer  Edouard  IV,  son  neveu. 
Plus  tard.  11  rétablit  Henry  sur  le  trône  et  se  fit 
nommer  gouverneur  du  royaume;  mais  11  fut  vaincu 
•t  tué. 

XX' A  R  XX*  ■  CH  RH  IRE  fouori'fcrfi  *rl ,  comté  du  cen¬ 
tre  de  l'Angleterre;  cb.-l.  Leamington. 

XX  ARA.  V.  VAASA. 

xva.HH  [ouork]  (le),  golfe  sur  la  côte  orientale 
de  l'Angleterre,  reçoit  le  Wclland  et  le  Grand-Ouse. 

xvamiiixgtox  [ovocAignt*n].  cap.  fédérale  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  dans  le  district  fédéral  de 
Columbia;  sur  le  Potomac;  490.000  h.  Ville  admi¬ 
nistrative.  Capitole;  résidence  du  président  de  la 
République  (Maison-Blanche) . 

4VAMHIAGTOV  un  des  Etats  unis  d'Amérique 
(Psclflque)  ;  1.562.000  h.  Cap.  Olympia;  v.  prtne. 
Seattle. 

XVARIIIVGTON  (George),  l’un  des  fondateurs 
de  la  république  des  Etats-Unis,  dont  11  fut  le 
premier  président  de  1  789, à 
1797  ;  né  en  Virginie  (1732- 
1799).  Au  début  de  la  guerre 
de  l’Indépendance.  11  eut  le 
mérite  de  discipliner  ses  Jeu¬ 
nes  troupes  et.  aidé  par  La 
Fayette  et  Rochambcau,  bat¬ 
tit  les  Anglais  à  Trenton  et  i 
Yorttown  (1781).  Après  avoir 
affranchi  son  pays,  11  l’orga¬ 
nisa.  Ut  voter  la  constitution 
fédérale  encore  aujourd'hui 
en  vigueur,  fut  élu  à  deux 
reprises  président  de  l’Union 
(1789-1793),  puis,  avec  une 
simplicité  antique,  alla  re¬ 
prendre  à  Mount-Vernon  ses  travaux  agricoles.  Une 
haute  raison  pratique,  une  activité  constante,  une 
volonté  calme  et  forte,  la  probité,  la  droiture  et  la 
pureté  d'intentions,  tels  sont  les  traits  principaux 
de  la  physionomie  du  libérateur  do  l’Amérique. 

4VASXIEM  [rom'),  comm.  de  Belgique  (Hainaut); 
16.000  h.  Matériel  de  mines. 

XX'ARUCEHAL  roua**-!,  comm.  du  Nord,  faisant 
partie  de  l'agglomération  roubaislcnne;  11.707  h. 
Filatures,  produits  chimiques. 

XVAMMEGOXWE,  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin).  arr.  de 
Molshelm  ;  3.520  h.  Ch.  de  f.  Vins. 

AVARSURWA**  (Auguste  de),  médecin  allemand, 
né  i  Bamberg  (1866-1925);  Inventa  une  réaction 
propre  à  déceler  la  syphilis. 

4VAMMIGXY,  ch.-l.  do  c.  (Aisne),  arr.  de  Ver- 
vins;  1.030  h.  Ch.  de  f. 

XVARRY,  ch.-I.  de  c.  (Haute-Marne),  arr.  et  à 
50  kll.  N. -O.  de  Chaumont,  sur  la  Biaise;  ch.  de  f.  ; 
3.242  h.  Forges,  hauts  fourneaux.  En  1562,  le  mas¬ 
sacre  d’une  soixantaine  de  protestants  de  cette  ville 
par  les  gens  du  duc  do  Guise  devint  lo  signal  des 
guerres  de  religion. 

XVATERBIRV  fnnéf œrbœri],  v.  des  Etats-Unis 
(Connecticut);  107.000  h. 

xVATERFonn  [ovi(ce'faerd’J.  v.  de  l’Etat  libre 
d’Irlande  (Munster),  po't  :  27.000  h.  Ch.-l.  du 
comté  du  même  nom  avec  f  8.000  h. 

AX'ATEHLOO  [oujfçWü).  comm.  de  Belgique 
(Brabant).  Elle  a  donné  son  nom  A  la  bataille  où  Na¬ 
poléon  !*«•  fut  vaincu  par  l’armée  réunie  des  Anglais 
et  des  ’  Prussiens  à  Waterloo,  au  Mont-Saint- Jean, 
A  La  Haie-Sainte,  etc.,  le  18  Juin  1815;  4.400  h. 

Waterloo,  roman  historique,  par  Erckmann-Cht* 
trlan  (1865). 
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W  ITFNH  ( KI.-BOITRI'OII  ■  ,  romm.  de  Betgl- 
quc  (Brabant);  10.000  h. 

WVTT  [oao(’)  (James),  mécanicien  écossais,  né 
à  Greenork.  Il  conçut  le  principe  de  la  machine  à 
vapeur  &  double  effet  (1736-1819). 

WATTMII  [ixjfi]  (Antoine),  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Valenciennes. 

Il  a  traité  de  préférence  les 
sujets  champêtres,  les  fêtes 
Râlantes  :  l'Embarquement 
pour  CvtUrre,  etc.  Watteau 
est  un  dessinateur  et  un  colo¬ 
riste  de  premier  ordre;  son 
Inspiration  est  d'une  poésie 
pénétrante  (1684-1721). 

WAVTB.AACIIBIB  [rnf'n- 
rânèd'j,  v.  de  Prusse  (West- 
P  h  aller,  dans  la  Huhr; 

63.000  h.  Centre  Industriel. 

WATTIGAIEA.  comm.  du 
Nord.  arr.  de  Lille;  3.775  h. 

WATTREI.OA.  comm.  du 
Nord.  arr.  de  Lille;  30.647  h.  Filatures  de  coton. 

WATT»  (oHofs'l  (Georges  Frédéric),  peintre  an- 
Blais,  né  h  Londres  (1818-1904). 

n  trrwiL,  comm.  do  Suisse  (Salnt  Oall)  ; 
6.200  h. 

WA  ITERA  (Charles- Kmlle).  peintre  d'histoire 
belge,  né  k  Bruxelles  (1816-1933). 

Waverley  [oaé*pee/<J,  roman  poétique  et  vigou¬ 
reux.  la  première  des  compositions  historiques  do 
Walter  Scott.  C’est  un  épi¬ 
sode  de  la  tentative  Jacoblte 
de  1745  (1814). 

WttRK.  v.  de  Belgique; 

8.300  h.  Combat  entre  Urou- 
rhy  et  les  Prussiens,  le  18 
juin  1815. 

WAW  ItlV  comm.  du  Nord, 
arr.  de  Lille;  4.550  h.  Ch. 
de  f. 

WAZIERA.  comm.  du  Nord, 
arr.  de  Douai;  6.030  h. 

WEBER  (ré6»r)  ( Charles- 
Marie  de  i.  compositeur  de 
musique  allemand,  né  à  Eu- 
tln  (1786  1826).  Auteur  du 
t'reieekule,  d 'Euruantke,  d 'Obfron,  etc.  C’est  le 
premier  des  compositeurs  allemands  de  l’écolo  ro¬ 
mantique  :  orchestration  riche,  colorée  et  rythmée. 

WEBABABIRY  loutn':barr(],  v.  d’Angleterre 
(Stafford);  30.000  h.  Manufactures.  Houillères. 

WEEAIX  ou  WEENiNCliX  (Jean  Baptiste),  dit 
le  Vieux,  peintre  hollandais,  né  i  Amsterdam.  Il  a 
excellé  dans  le  paysage  et  les  marines  (vers  1630- 
vers  1662);  —  Son  fils,  Jean.  peintre  de  natures 
mortes,  né  à  Amsterdam  (1644-1719). 

tUtHUT  (Jean  de),  général  allemand,  au  ser¬ 
vice  de  la  Bavière  et  de  i’Aulrlche  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans.  né  à  Butlgrn  (1602-1652). 

WESERMTRtAA  [eaii»rekt rau]  (Charles),  ma¬ 
thématicien  allemand,  né  à  Ostcnfelde;  auteur  d'une 
célèbre  théorie  des  fonctions  (1815-1897). 

WEi-lItV-WEl  [o«ct].  port  sur  la  côte  nord  du 
Chantoung  (Chine),  cédé  à  bail  à  l'Angleterre  en 
1898,  et  restitué  à  la  Chine  en  1930;  150.000  h. 
(pour  tout  le  territoire). 

WEIUAR  [r aémar],  r.  d'Allemagne,  cap.  de  la 
Thurlnge;  48.000  h.  C’est  à  Weimar  que  fut  rédi¬ 
gée  la  constitution  de  1919,  qui  donna  i  l'Allemagne 
le  régime  républicain.  Klle  fut.  tout  le  règne  de 
Charles-Auguste  (1775-1828),  un  foyer  Intellectuel 
autour  de  Gœlhe. 

WEIARAN*  rroéas]  (Auguste),  biologiste  alle¬ 
mand.  né  à  Francfort-sur-le-Main  (1834-1914). 

WKI»SE*rELA  [raéaa«n/ela‘],  v.  de  Prusse 

(Saxe)  ;  37.000  h. 

WEI.MAVE»  [réis’l  (Johan  Sébastian  Cammer- 
meyer),  poète  norvégien,  né  i  Bergen;  auteur  de 
travaux  historiques  de  haute  valeur  (1807-1873). 

WEI.I.IACTO*  [ouétignt'n]  (Arthur  Wkllks- 
LKt.  due  de),  général  anglais,  né  à  Dublin.  Il 
combattit  d'abord  les  troupes  françaises  en  Portugal 

(r*ef.  Lerencee,  Neurdei*  ) 


et  en  Espagne,  où  II  leur  opposa  une  résistance 
souvent  heureuse,  et.  en  1814,  vint  livrer  à  Soult 
la  bataille  de  Toulouse.  Il  commandait  les  troupes 
réunies  contre  la  France  en 
1815  et  gagna  la  bataille  de 
Waterloo.  Sa  force  corporelle 
et  son  Inflexible  volonté 
l'avaient  fait  surnommer  «  le 
Duc  de  fer  »  ( Iran  duke) 

[1769  18521 

WU.I.I3UT08,  caplt.  de 
la  Nouvelle-Zélande,  dans  l'ile 
du  Nord;  112.000  h.  Port  sur 
le  détroit  de  Cook. 

WEI.IJS.  ville  d'Angleterre 
(Sumcrset)  ;  4.370  h.  Belle 

cathédrale  (xti'-xmv  s.). 

W  El. IJ*  (oufL-’l  (Herbert 
Georgel,  romancier  anglais, 
né  à  Bromley  en  1866;  auteur  de  romans  de  mœurs 
humoristiques  (/kippa)  et  de  romans  scient Iflques 
saisissants  (la  Querre  de i  monde»,  l’Homme  in¬ 
visible). 

WEADEA,  tribus  slaves,  qui  étalent  répandues 
de  la  Baltique  aux  Alpes  Cantiques. 

WB3-TC HEOll  [ouen').  v.  de  Chine  (Tclié- 
klang)  ;  90.000  h. 

Wergeld  IrJrphild].  Ce  mot  germanique,  qui  si¬ 
gnifie  eompoiition,  désigne  dans  la  législation  des 
barbares  du  moyen  âge  la  transaction  qui  Interve¬ 
nait  entre  le  coupable  et  la  victime  ou  ses  parents. 
Ainsi,  celui  qui  avait  tué  un  évêque,  chez  les  Francs 
ripualres.  était  exempt  de  toute  peine  en  payant  à 
la  famille  un  wergeld  de  900  sous  d’or. 

w  ER  A  ER  (ré  m  »r)  (Zacharie),  poète  dramatique 
allemand,  né  à  Kvnigstrerg  (1768-1823). 

WKRI4ER  (Antoine  de),  peintre  allemand,  né  à 
Franrfurt-sur-l’Oder  (1843-1915). 

Werther  frèrlèr).  roman  sous  forme  de  lettres, 
par  Gœthe.  C’est  le  récit,  dramatisé,  d’une  aventure 
sentimentale  dont  Gœlhe  a  pris  les  éléments  dans  sa 
propre  vie  (1774).  —  De  ce  roman.  Edouard  Blau. 
Paul  Milliet  et  G.  Hartmann  ont  tiré  un  drame  lyri¬ 
que  en  trois  actes  et  quatre  tableaux,  musique  émou¬ 
vante  et  pathétique  de  Massenel  (1893). 

wervicq,  comm.  de  Belgique  (  Flandre  -  Oce.  I  ; 
8.800  h. 

WKHER  [réfer’)  (la),  fleuve  d’Allemagne,  réu¬ 
nion  de  la  Werra  et  de  la  Fulda;  passe  k  M loden  et 
à  Brème  et  se  jette  dans  1a  mer  du  Nord;  436  kit. 

WBMERMtkfDE  Iré«»rm«n’d»).  v.  d’Allemagna 
(Hanovre)  ;  74.000  h.,  port  près  de  Bremerhaven. 

WEAI.EY  (ouezli]  (John),  théologien  et  pasteur 
protestant  anglais,  né  à  JCpworth.  le  fondateur  de 
la  secte  religieuse  des  méthodistes  ou  wesleyen s 
(1703-1791). 

WEMNEX  ou  8err  de  l’Oueet.  royaume  anglo- 
saxon.  fondé  au  siècle;  II  subsista  jusqu'en  1013. 

AVEAT  (Benjamin),  peintre  américain,  né  à 
Sprlngfleld  (1738-1820),  s’établit  en  Angleterre,  au¬ 
teur  de  la  Mort  du  général  Wol/e. 

WEMT-BROMWICII  [brirmûf/],  v.  d’Angleterre 
(Stafford),  sur  le  Thame;  80.000  h.  Houille. 

WEATERKt**  (François-Joseph),  général  fran¬ 
çais.  né  à  Molshelm  en  1751.  Il  conduisit  avec 
audace  et  prudence  1a  guerre  de  Vendée;  m.  sur 
l'échafaud  en  1794. 

WBATEOTNIAA,  comté  d’Ecosse.  V.  Lotiiians 
et  LlNLfTIlOOW. 

WEATMACOTT  (Richard),  sculpteur  anglais,  né 
k  Londres  (1775-1856)  ;  —  Son  flls,  Richard,  dit  le 
Jeune,  sculpteur  de  talent,  né  à  Londres  (1799-1872). 

WENTMEATH  [oucifmii’).  comté  de  l'Etat  libre 
d’Irlande;  57.000  h.  Ch.-I.  Mvllingar. 

Westminster  {ouietmln'ittrr],  église  abbatiale 
de  Londres,  à  l’O.  de  ta  cité,  bâtie  sous  Henri  III 
et  renfermant  les  tombeaux  des  rois  et  des  grands 
hommes  de  l'Angleterre.  —  Palaii  de  Writmintter, 
élevé  à  Londres  en  1840.  sur  l'emplacement  de  l'an¬ 
cien  palais  brûlé  en  1834.  et  pour  servir  de  Palais 
du  Parlement.  Il  a  été  construit  d’après  les  plans 
de  Ch.  Rarry  et  dans  le  style  gothique;  II  s'étend 
sur  le  bord  de  la  Tamise,  sur  une  longueur  de 
275  mètres.  A  c6té  est  le  Weetmiruter  Hall,  glande 
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Palais  de  Westminster. 


■aile  qui  aubilste  de  l’ancien  palais  où  siégeaient 
les  anciens  Parlements. 

WEMTMOlU.a^D  [uuestmrlœnd’],  comté  du  N. 
de  l'Angleterre;  ch.-l.  Kcndal. 

WK8TPntl.se  [pcr/oli],  pror.  de  l’O.  de  l’Alle¬ 
magne;  4.800.000  h.  ( Westphaliens) .  Cap.  Munster. 
V.  prlnc.  Boehum,  Dortmund.  Gelsenkirehen.  Diele- 
feld.  Région  très  Industrielle,  comprenant  une  par¬ 
tie  du  bassin  de  la  Ruhr.  Houille,  te r.  acier.  Ind. 
textile.  En  1807,  Napoléon  1er  érigea  la  Westphalle, 
arec  Castel  pour  capitale,  en  royaume  pour  son  frère 
Jérôme. 

Westphalle  (traités  de),  conclus  en  1648  entre 
l’empereur  d'Allemagne,  la  France  et  1*  Suède,  pour 
mettre  lin  A  la  guerre  de  Trente  ans.  Ils  donnaient 
aux  princes  allemands  du  Nord,  dont  les  territoires 
étalent  agrandis,  la  liberté  de  religion,  le  droit  d'al¬ 
liance  arec  l'étranger,  et  marquaient  l’échec  absolu 
de  l'Autriche  dans  sa  tentative  d’unification  de 
l’Allemagne.  La  France  y  gagnait  l’Alsace. 

WRMT-POITT.  ville  des  Etats-Unis  (New-York), 
sur  l’Hudson.  Ecole  militaire. 

WKTTERKT,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Or.); 
17.000  h.  Bonneterie,  explosifs. 

WETTKHHORX  (le),  mont  de  l’Oberland  ber¬ 
nois  (Suisse);  3.703  m.  f 

WKTTiXUKül  [p<?fin’pk*it],  v.  de  Suisse  (Argo¬ 
vie)  :  8.500  h. 

WET*iHO.v[wt’],  v.  de  Suisse  (Zurich);  7.000  h. 
WBtEMJIEM,  comm.  de  Belgique  (Flaudre- 
Occ.)  ;  8.800  h. 

WEironn  [ouekttœed'  1.  comté  do  l’Etat  libre 
d’Irlande  (Lelnster)  ;  96.000  h.  Ch.-l.  Wes/ord,  port 
sur  le  Slaney;  12.000  h. 

WKTDEItl  (Roger  l’an  der )  ou  Rogier  de  La  Pos¬ 
ture.  peintre  flamand,  né  A  Tournai,  à  qui  l’on 
doit  probablement  l’introduction  en  Italie  de  la 
peinture  è  l’huile  (1400-1464). 

WEVU4XD  fcé]  (Maxime),  général  français,  né 
à  Bruxelles  en  1867;  collaborateur  de  Foch  pendant 
la  Grande  Guerre.  Envoyé  en  Pologne  en  1920.  11 
contribua  à  briser  l’offensive  bolchevique.  11  fut 
nommé  Jiaul-coinmlssalre  en  Syrie  en  1923.  Vice- 
président  du  Conseil  supérieur  de  la  Guerre  de  1931 
a  1935;  membre  de  l’Académie  française. 

WRVMOUTH  [outtm'ij.  v.  d’Angleterre  (Dor- 
set)  ;  24.500  h.  Port  sur  la  Manche. 

WHKAT8TOWE  [ovff*‘r«n]  (Charles),  physicien 
anglais,  né  à  Gloeester.  Il  a  construit,  en  1838,  un 
des  premiers  appareils  de  télégraphie  électrique 
(1802-1875). 

Whlgs  [outpk],  partisans  des  droits  populaires  en 
Angleterre,  par  opposition  aux  tories,  partisans  de 
l’autorité  de  la  Couronne.  Les  whlgs  et  les  tories 
furent  pendant  plusieurs  siècles  les  deux  grands 
partis  de  l’Angleterre,  l'un  entrant  aux  affaires  dès 
que  l’autre  en  sortait. 

WRI8TI.ER  (oulW'r]  (James),  peintre  et  gra¬ 
veur  américain,  né  A  Lowell  (Etats  Unis),  auteur  de 
portraits,  tableaux  de  genre,  etc.,  remarquables  par 
de  savantes  harmonies  de  couleurs  (1834-1903). 

HlllTBr  [oal/M],  v  d’Angleterre  (York),  port 
sur  la  mer  du  Nord;  12.500  h.  Bains  de  mer. 

wiliTElltl.L  [Oü-ay’l’-wi),  large  rue  de  Lon¬ 
dres,  percée  sur  l’emplacement  d’un  ancien  palais, 
dont  11  reslç  la  grande  salle,  voisine  du  palais  de 
Westminster. 

(Phot.  Valentins  et  fils.  Larousse.) 


’  tvniTECHAPEL,  quartier  ouvrier  de  l’Est  de 

Londres. 

wiiiTRnAVET  [auaït’hciv*n1.  v.  d’Angleterre 
(Cumberland)  ;  19.500  h.  Port  sur  la  mer  d'Irlande. 
Exportation  de  charbon. 

HHiTEnEAD  (Robert).  Industriel  anglais,  né  A 
Bolton-le-Mors  (1823-1905),  inventeur  de  la  tor¬ 
pille  automobile. 

WH  ITM  VT  [ouffm'n]  (Walt),  poète  américain, 
né  i  West-Hlll  (1819-1892),  auteur  des  Feuilles 
d’herbe  où  11  chante  en  vers  libres  la  démocratie. 

WHITTIER  fouifi'r]  (John),  poète  américain, 
auteur  des  Légendes  sur  la  Nouvelle- Angleterre 
(1887-1892). 


WICKLOW  [ouiHo®“],  comté  de  l’Etat  libre 
d’Irlande  (Lelnster)  ;  58.000  h.  Ch.-l.  IVicAJo», 
port;  3.000  h. 

wici.kf  [ouiklif]  ou  wmiFFE  [oui]  (Jean), 
réformateur  religieux  anglais,  un  des  précurseurs  de 
la  Réforme.  Il  nia  la  transsubstantiation  et  tradui¬ 
sit  la  Bible  en  rnglals;  né 
à  Hlpswell,  m.  et  1384. 

WIDAL  (Fernand),  méde¬ 
cin  français,  né  à  Dellys 
(Algérie)  [1862-1929], 

WIEI.ATD  [rllon’f] 

(Christophe-Martin),  poète  et 
littérateur  allemand,  né  à 
Oberholxhelra.  Bon  génie,  fait 
de  délicatesse,  de  légèreté  et 
d’esprit,  l’a  fait  surnommer 
le  Voltaire  de  l’Allemagne  ; 
auteur  de  Musarion,  Agathon. 

Obéron  (1733-1813). 

WIELICF.Kt  (  tchka] ,  v. 
de  Pologne  (Gallcle)  ;  7.100  h. 

Célèbres  mines  de  sel  gemme;  véritable  ville  sou¬ 
terraine,  de  l'aspect  le  plus  féerique. 

WIETRR  -  TEtATADT  [r»n«r-nar*’eAfaf'],  r. 
d’Allemagne  (Bas-Danube)  [1938],  près  de  la 
Leltha;  35.000  h.  Académie  militaire. 

WIERINGEN,  anc.  Ile  hollandaise  du  Zulderzée 
auj.  réunie  i  la  terre  ferme. 

WIERIT  (Jean),  graveur  hollandais,  né  A  Ams¬ 
terdam  (1550- vers  1617). 

WIKRTE  (Antoine),  peintre  belge,  né  à  Dînant; 
génie  puissant,  mais  déréglé  par  le  souci  du  colos¬ 
sal;  auteur  de  la  Révolte  des  anges  (1806-1865). 

WIE8DADRSI  [r isbad'n],  v.  de  Prusse,  anc.  cap. 
du  duché  de  Nassau;  152.000  h.  Eaux  thermales. 

WIUAT  [outoA'n],  v.  d’Angleterre  (Lancaster), 
sur  le  Douglas.  89.400  h. 

WibllT  [ouail’]  (Ue  de).  île  anglaise  de  la 
Manche;  381  km*;  88.000  h.;  v.  prlnc.  Netcport. 
ChAteau  d’Oshome. 

WlUTEniE»,  comm.  du  Nord.  arr.  d’Avesnes: 
3.819  h.  Filatures 

WlGTOWitmniRE  louiof*ch*r].  comté  d’Ecos¬ 
se  méridionale;  30.000  h.  Ch.-l.  Htranraer. 

WIL  [fil],  v.  do  Suisse  (Salnt-Gall) ,  7.500  h. 
WILRERFORl’E  l  ou ilbTfôrt’]  (William),  hom¬ 
me  d  Etat  anglais,  né  à  Hull  ;  célèbre  par  ses  cam¬ 
pagnes  contre  l'esclavage  (1/59-1833). 

WII.isk  (Oscar),  écrivain  anglais,  né  i  Dublin 
(185C-1900)  ;  auteur  de  comédies  spirituelles  et  des 
poèmes  :  De  profonds*,  ballade  de  la  geôle  de  Rea- 
ding,  etc. 


rv iiuciEn  meisier  lie»  Années  a  appr enttssaoe  et 
de  voyage  de),  roman  touffu,  mais  attachant,  où 
Gœlhe  a  exposé  ses  Idées  sur  le  théâtre.  D’un  épi¬ 
sode  de  ce  roman  a  été  tiré  le  livret  de  Mignon 
(1777-1831) 

WII.IIKI.MITR  (rUél],  reine  de  Hollande  depuis 
5.1.1*  dc  Guillaume  III;  née  A  La  Haye  en 
1S80.  Elle  a  épousé  en  1901  le  prince  nenrl  de 
Mecklcmbourg-Schwerln. 


WILHELM» ROI  RU.  V.  HaRBURG-Wh.HBI.M3- 
buro. 


WlLHELMMH.tFRT  Ivilelmsof'nl.  v.  jadis  de 
Prusse,  rattachée  à  l'Oldenbourg  en  1937.  Port  mi¬ 
litaire  sur  la  mer  du  Nord:  25.000  h. 

Wll.KE»  [oviiA*’]  (John),  publiciste  et  homme 
politique  anglais,  né  à  Londres  (1727-1797). 

Wll.KE»  (Charles),  marin  et  voyageur  améri¬ 
cain  (1798-1877);  explora  la  région  antarctlq-u 


—  1758  — 
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WILKESBtRIIB  [owiUibar'J,  T.  de»  Euts- 

l’nl»  (Pennsylvanie):  92.000  h.  C  harbons. 

wiLHii:  [owittl]  (David),  peintre  anglais,  re¬ 
marquable  dans  le  genre  des  scènes  populaires  {l.So- 

1S«UUBRT  (Adrien).  wmpcslteur  namaBd.  ne 
à  Roulcrs;  maître  de  chapelle  à  Saint-Marc  de 

'  wilXAI  MK*  li  .V-'.'-V) 

10  onn  |,  Papier,  machines.  , 

"\vil.l.r.M»TAD.  cli. -1.  des  Antilles  hollandaises, 
dans  Pile  de  Curaçao:  14.000  h.  Port  actif. 

HIU-ENDESi  [oiii/cd'n].  v.  d  AnglCteire.  comte 
de  Middlesex:  185.000  h.  Faubourg  de  Londres. 

WILLETTE  (Adolphe).  Peintre  rt  dessinateur 
français,  né  A  Ch&lons-sur-Marnc  (18  >7-1  '-o). 

nom  donné,  cTiprcs  une  IcKcndc  do  la 
Bohême.' à  des  jeunes  tilles  condamnées  &  sortir  toutes 
les  nuits  de  leur  tombeau  et  à  danser  Jusqu  au  Jour. 

\\  v.  de  Suisse  (Lucerne),  5.100  h. 

Wll.l.OI (iilRT  [oui/rtiil  (Hugues),  nav  gateur 
anglais  du  xvi*  siècle.  11  reconnut  une  partie  des 
rivage»  de  l’orcan  Glacial  arctique  et  mourut  arec 
sel  compagnons  dans  la  presqu  île  de  Kola,  en  15jL 
WII.MIAGTOX  [nutlml'jnl'nh  v.  des  E'ats- 
Unis  (Delaware):  130  000  h.  Centre  manufacturier. 

«VIIAO.  onc.  Vilna,  v.  «ur  la  Wllla:  207.000  h. 
Ville  commerciale,  occupée  par  la  Pologne  en  1.-0. 
ni  ils  réclamée  par  la  Lituanie  comme  son  ancienne 
capitale,  et  à  elle  rendue  en  1939  par  les  Soviets 
WIUIO\  fenil»'"]  (Tboma»  Woodwv).  universi¬ 
taire  et  historien  américain,  né  *  Stanton  (Virgi¬ 
nie).  Elu  président  de*  Etats-Unis  en  19l_.  I 
décida  de  la  participation  des  Etats-Unis  à  la 
Oi  amie  Guéri ç  et  eut  une  part  importante  dan*  la 
rédaction  du  traite  de  Veisailles  (18.ifi-19_4) 

WIIAOT  t»ir  llcnrv  Hughes).  fetd  maréchal  an - 
sliils  né  il  Edgeworthstmvn  (Irlande)  (18'>1  1'--' 
WILTSMIRM  [ouiltch1  r],  comté  de  1  An^Uierte 
méridionale  :  ch.-l 

wnilHlI  t.  rom  ni  du  Pas-de-Calais,  arr.  de 
Boulogne:  2.434  h.  Ch.  de  f  Station  balnéaire 
\t  ■111*1  I  V  (Louis-Félix  rfe>.  general  français, 
en  1792  H  défendit  Thlonvlllc  contre  les  prussiens 

(1744-1814).  —  Son  parent.  - 

Emma  ncel- Félix,  général 
fiançais,  no  il  Laon,  com¬ 
manda.  il  la  dernléie  heure, 
l'armée  française  Sedan 
(1870).  mais  ne  put  éviter  U 
capitulation  (1S1 1-1884). 

WIXIIIEMTER  [oui*  - 
chUI'r] .  v.  do  PAnglelcric. 
rlj.-l.  du  comté  de  Ilampshlre, 
sur  P  lichen;  23.800  h.  Ca¬ 
thédrale. 

WITCKELRtTX  (Jcan- 

Joachlm).  archéologue  alle¬ 
mand,  né  à  Slendnl,  dans  le  Winckclmann. 
Brandebourg;  auteur  d'une  . 

célèbre  Histoire  de  l’art  chez  Un  ancien*.  Il  e»t  le 
premier  qui  ait  étudié  avec  une  mel  iode  vraiment 
scientifique  les  monuments  de  1  antiquité  <  1 1 1 .  -1  ■  os  >  • 
wmiIMlli.nCTr.  (Alfred,  prince  de),  general 
autrichien,  un  des  chefs  de  l'armee  impériale  au 
cours  des  révolte»  de  Bohême  et  de  Hongrie  en  l»4s 

WINDSOR  [ovin ‘c'r] ,  v.  d'Angleterre  (comte  de 
Berks)  ;  magnifique  château  royal  construit  sur  l_or- 
dre  d'Edouard  III.  et  qui  est  encore  une  des  rési¬ 
dences  des  louvcialns;  2O.100  h.:  sur  la  Tamise. 

WITD1HORHT  (LouH),  homme  politique  alle¬ 
mand  chef  du  parti  catholique  contre  Bismarck; 
né  1  Kaldendorf  11812-189H. 

wiUiLEK,  comin.  du  Pai-dc-Calaii,  arr.  de 
Béthune:  7.418  h. 

wnsil'l'l*  [ouf]  (loe).  lac  du  Canada,^  s  erotl- 
Unt  vers  1a  baie  d  Hudson  par  le  Nelson;  24  300  Jim2. 
WiXXiPEb,  v.  du  Canada  (Manitoba)  ;  220.000  h. 
w INTERRALTIR  ^François- Xavier).  peintre 
allemand,  né  i  Bade  <1806-1S7J>;  exécuta  en  France 
de  nombreux  portraits  des  prince*  des  famille» 
d’Orléans  et  Bonaparte. 

(Phct.  Larousse,  Oiiaui  •**  ! 


Château  de  Windsor. 

WIVTERTIH  H’ ri  io’f'rf  )nr] .  v.  de  Suisse  (Zu¬ 
rich),  sur  un  affluent  du  Uhin;  50.000  h.  Machine», 
filatures,  chau»>ur»s. 

WIXTEEMILIMi  cli.-I.  de  c.  (Haut-Rhlni,  arr. 
de  Colmar;  3.837  h.  Ch.  de  f. 

WISTEIStKRODE  (Ferdinand  de),  fcul-maie- 
chal  et  diplomate  russe,  un  des  chefs  de_  Parmi  e 
d'invasion  pendant  la  campagne  de  1811  (1770-1818). 

WI8(TI\8lX  Oc),  riv.  des  Etats-Unis,  affluent 
du  Mississippi  (r.  g.);  950  kll.  .  _  . 

\vis(  o\M\  [owljifcu»r*/ii*|,  lin  Eints  uni? 
d’Amérique  t Centre  N.-E.)  ;  3.000.000  d’h.  Cap. 
MaJisnn  ;  v.  pi  Inc.  MUuauUrc.  Agriculture;  Indus¬ 
trie  mécanique.  .  ,  ,  ,  , 

WI8l'.1lt\  [nrniïi’»i'n]  (Ftlenne),  théologien 
anglais,  archevêque  de  Westminster,  eardinal  ;  au- 
i»*ur  de  Fühiola  (1802- ISO'). 

WIMIGOTIIM  Il  il  OU  SIMIGOTIIM.  nom  de» 
Coths  occidentaux.  En  412.  Ils  envahirent  la  Gaule 
AOUS  la  conduite  d'Ataulf  En  418,  Honortus  céda 
â  leur  ml  Wallla  1  Aquitaine  avec  Toulouse  pour 

W’iNMtR.  port  d’Allemagne  (Meekl*nibours- 
Sclmerln).  sur  la  Baltique;  25.000  h. 

\\  IMS  WT  [onimml.  e.  du  Pas-de-Calais,  arr 
do  Boulogne;  887  h  Péril*;  bains  de  mer 

WIMMI1IKOI  RG  (iil.rJi.-l.  d  air.  (Baj-Rhln) 
sur  lu  Lauler;  5.33*»  h.  Ch  clc  f.  La  division  Iran* 
cal  se  du  général  Douay  y  fut 
écrasée  par  les  fortes  dix  fols 
supérieures  des  Prussiens.  le 

5  cant. .  S3  comm..  et  5 1.000  h  (W  ^  • 

wiTikixn  |U»||.  1-éiiis  d/ 

saxon,  vaincu  par  Charlema*  uMa, 

WITT  [l’if’l  (Corneille  de) 
homme  d’Ktal  hulland.iH,  né 

Hollande,  l’un  de-  plus  lllus- 

très  hommes  d’Etat  de  ce  Corneille  de  Wltt. 
pays,  adversaire  de  la  maison 

d’Oiange.  rélébre  parles  ver-  ,  -  — - - - 

lus  républicaines  (1625-1072). 

—  Les  deux  frères  fuient  tué» 
ù  La  Hajc.  dans  une  émeute 
provoquée  par  le  parti  oran-  , 
glste.  au  moment  de  l’Inva¬ 
sion  de  la  Hollande  par  le* 
armées  de  Louis  XIV. 

\\  ITT  Kl.  Mis  Kll,  famille 
allemande,  qui  régna  en  Ba¬ 
vière  depuis  le  xii'  siècle 
ju-qu’en  1918 

WITTELNIIEIM,  comm. 
du  Haut-lthln.  arr.  de  Ttiann  ; 

7.105  h.  Filature  de  coton.  Jean  de  Wltt. 

IVITTBX  frif'n],  v.  d'Al- 
lemagne  (We.-tphallr) .  près  de  la  Ruhr;  72..iS0  h. 

\v i  l  i  i:> m:nG  Iclt'nbero’].  v.  de  Prusse  (Saxe), 
sur  l'Elbe:  25.000  h.  Eglise  de  l'ancienne  unlver- 
,11  é  à  la  porte  de  laquelle  Luther  afficha.  le  31  octo¬ 
bre  1517,  scs  propositions  fameuse*  contre  les  Indul¬ 
gence» 


Jean  de  Wltt. 
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AVITTGBsrSTEIW  (Louis,  prinee  de).  Md-ma¬ 
réchal  russe,  né  &  Perelaslav.  d'origine  prussienne. 
Il  se  signala  à  Leipzig  et  pendant  la  campagne  de 
France  en  1814  (1769-1843). 

AVITAVATEIISH  A.AD  louitouôt'rsran’d],  V.  Jo¬ 
hannesburg. 

wuici.tWKK  [fifoeeltl,  v.  de  Polrgne.  prés  de 
la  Vlstule;  41.000  h.  Constructions  métalliques. 

WŒllLEIt  (Frédéric),  chimiste  allemand,  né  à 
Eschershelm;  célèbre  par  sa  synthèse  de  l'urée 
(1800-1882). 

WIERTII  fr curt’],  v.  du  Bas-Rhin.  arr.  de  Wla- 
sembourg;  1.084  h.  Ch.  de  f.  Le  6  août  1870.  ba¬ 
taille  de  Wocrth.  dite  aussi  bataille  de  Reichshoffcn. 
V.  ce  mol. 

WOiit'RE,  plateau  de  la  lorraine,  au  pied  et  à 
l’E.  des  Hauts-de-Meuse.  Théâtre  de  deux  batailles 
entre  Français  et  Allemands,  en  1315  et  en  1918 

WOHI.ESi  [rôl'n],  v.  de  Suisse  (Argovie)  ;  5.900  h. 
Pailles  ouvrées. 

AA'OHI.GEAIFTn  (Mlrhael),  peintre  et  grareur 
allemand,  né  à  Nuremberg  (1434-1516). 

WOLF  [co//]  (Jean-Chrétien),  mathématicien  et 
philosophe  allemand,  né  à  Breslau  (1679-1754). 

AA'OFF'(Auguste),  philosophe  et  érudit  allemand, 
né  en  Saxe.  Après  l'abbé  d'Aublgnac.  il  essaya  de 
montrer,  dans  scs  Prolégomènes,  que  Vlliadc  et 
VOdgssfe  avaient  été  constitués  par  la  juxtaposition 
dé  morceaux  épiques  d'époques  différentes  (1759- 
1824). 

WOLFE  Ion®»!/’]  (James),- général  anglais,  né  à 
WeSterham.  Il  vint  à  bout,  au  Canada,  de  l'héroïque 
résistance  de  Montcalm;  tous  deux  périrent  dans  la 
même  bataille,  sous  les  murs  de  Québec  (1727-1759). 

\voi.fe\bittel  [eoJ/fnbiif  »/].  v.  d'Allemagne 
(Brunswick)  ;  18.000  h. 

WAI.L4HTOX  [oM0“lest'n]  (William  Tlyde),  ga¬ 
rant  physicien  et  chimiste  anglais.  Il  a  découvert 
le  palladium  (1766-1826). 

AVOFSEI.EY  (ouolsclè]  (Joseph  Carnet,  vicomte). 
feld-maréehal  anglais,  né  près  de  Dublin  <1833- 
1913).  11  s'est  distingué  en  Guinée,  dans  le  Zoulou- 
land  et  en  Egypte. 

WOL8EV  (Thomas),  cardinal  anglais,  né  à  Ips- 
wlch;  archevêque  d'York  et  ministre  du  roi  Hen¬ 
ri  VIII  (1471-1530). 

WOM  WE-StniT-l.tRBERT.  eomm.  de  Bel¬ 
gique  (Brabant);  11.000  h.  Dans  l'agglomération 
bruxelloise. 

WOU  WE-EmT-PlERRE,  comm.  de  Belgi¬ 
que  (Brabant);  8.000  h.  Dans  l'agglomération 
bruxelloise. 

W0LVEIMI.4MPT08  lov°ulr'rbam’t<‘n],  r. 
d'Angleterre  (comté  de  Stafford)  ;  135.000  h.  Cou¬ 
tellerie  et  quincaillerie. 

WOOLWlfR  loitouiidl),  y.  d'Angleterre  (comté 
de  Kent),  faubourg  de  Londres,  sur  la  Tamise; 
140.000  h.  Arsenal  de  la  marine.  Ecole  d'art  literie 
et  de  génie. 

WORCE9TER  f(,u®usf»r],  v.  d' Angleterre,  sur 
la  Scvern;  50.000  h  :  ch.-l.  du  comté  de  même  nom. 
Charles  II  y  fut  battu  par  Cromwell  (1651). 

SVORCK9TER,  v  dos  Etats-Culs  tMassachu- 
letts)  ;  197.000  h.  Centre  Industriel  important. 

WOnDSWOlITII  louoerd;oucrTt]  (William), 
poète  anglais,  né  à  Cockermouth  (1770-1350).  Chef 
de  l'école  laklstc. 

WORMiioipt,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  de 
Dunkerque,  sur  l’Yser;  2.845  h. 

AV4MOIS  [rormss],  v.  d  . Allemagne  (Hesse),  sur 
le  Rhin;  44.000  h.  Là  se  tint,  en  1521,  une  diète 
qui  mit  Luther  au  ban  de  l'empire.  Cathédrale 
romane. 

AVOTAAf.  V.  Odin. 

avoi  -TtUtAU,  v.  de  Chine,  cap.  du  Hou-pé; 
600.000  h. 

Avot  -TCHEOl',  y.  de  Chine  (Kouang-sl)  ; 
90.800  b. 


WOI  WERM4A  [eoucèrl  (Philips),  peintre  hol¬ 
landais.  né  à  Haarlem.  Il  excellait  à  reDrésen- 
ter  des  chasses,  des  chevaux, 
des  cours  d'auberge  (1619- 
1  G68). 

W  R  4KCEL  rPrimpâèl'] 

(Charles -Gustave),  général 
suédois,  maréchal  du  royau¬ 
me.  né  à  Skokloster.  Il  prit 
une  part  glorieuse  à  la  guerre 
île  Trente  ans  et  aux  expédi¬ 
tions  du  règne  do  Charles  X 
(1613-1676). 

HRtAUEL  (Pierre  Mko- 
laïcvitch.  baron  de),  général 
russe,  né  à  Novo- Aleksandrovsk 
(187S-192S)  ;  chef  de  l'armée 
blanche  en  1920,  il  lutta  vai¬ 
nement  contre  les  bolcheviks  du  sud  de  la  Russie. 

AVRÈdf.  (Charles,  prince  de),  général  bavarois, 
né  à  Heidelberg,  battu  à  Hanau  par  Napoléon  1er 
(1767-1S38). 

WRE8  [ré»’]  (Christopher),  mathématicien  et 
architecte  anglais,  né  à  East-Knoyle  (1692-1723).  11 
dirigea  la  construction  de  Saint-Paul  et  de  nom¬ 
breuses  églises  de  Londres. 


Wouw-ermann. 


"  RlGHT  [ rail’]  (Wllbur).  né  à  Melville  (In- 
dlana)  [1867-1912].  Avec  son  frère  Orvlllc,  né  à 
Dayton  en  187L,  11  fut  un  des  pionniers  de  l'aviation. 

AVI  i, fr  %  y  (saint),  arclievéque  de  Sens,  apôtre 
des  Frisons,  né  vers  650  à  MUyl  (Gâtlnais),  ra.  à 
Salnt-WandriUe  en  720. 

AVlllAiDT  [counef/’]  (Guillaume),  psychologue  et 
physiologiste  allemand,  né  à  Neckau  (1832-1920). 

tVt'PPERTti,  [rou],  nom  donné  en  1930  à  l'ag¬ 
glomération  constituée  par  la  réunion  des  deux  villes 
contigu? s  de  Rarnien  et  d'Elbcrfeld;  Barmen- 
Elberfeld  [bann'n’],  v.  de  Prussc-Uhénane,  sur  la 
\A  upper.  affl  du  Rhin;  410  000  h.  Industrie  textile; 
machines;  produits  chimiques. 

ttlRR8ER  [sèrl  (Slglsmond  de),  général  autri¬ 
chien,  né  à  Strasbourg;  battu  à  Castlgllone  par 
Bonaparte,  qui  l'obligea  bientôt  à  capituler  dans 
Mantouo  (1724-1797). 

AVI  rteyikmiu  friir/tuber’],  en  allem.  Wurt- 
temberg  [ vurt'm'bcrgh ],  pays  ou  Etat  do  l'Alle¬ 
magne  du  S. -O.,  membre  du  Reich;  cap.  Stuttgart. 
Royaume  jusqu'en  1918,  puis  république;  19.509 
km2;  2.600.0Ô0  h.  iM’urtembergtols).  Sol  monta¬ 
gneux.  couvert  par  le  Jura  de  Souabe.  baigné  par  le 
Neckar  et  ses  affluents.  Agriculture  active,  céréales, 
vignobles;  filatures,  papeteries.  Industries  du  fer 
et  du  bols 


m.  n.iaries-Auoipnei,  cnimtste  Français,  un 
des  créateurs  de  la  théorie  atomique;  né  à  St'as- 
bourg  (1817-1884). 

Wi  HTZBOl  RG,  en  allem.  Wurxhurg  [vurfs- 
bourg],  v.  de  Bavière,  sur  le  Main,  cap.  de  la 
Basse-Franconie;  90.000  h.  Centre  industriel. 

AA  *  ATT  (sir  Thomas),  poète  et  diplomate  anglais 
né  ù  Allington  (vers  1503-1542),  introduisit  le  sonnet 
en  Angleterre.  Son  fils,  sir  Thomas  (vers  1522 
1554).  conspira  contre  Marte  Tudor  et  fut  décapité 

AVl’t  IIERI.EA  louiteh'rll]  (William),  auteur 
dramatique  anglais,  né  à  Clive  (1640-1716). 

AA'i'R  ai  A  Fl,  [mal],  localité  de  Belgique,  près  da 
Louvain.  Importantes  amldonneries. 

AV  v  WA  VT*  ou  AVIJ  AA  ATS  (Jean),  peintre  pay¬ 
sagiste  hollandais,  né  à  Haariom  (1600-1679). 

ava  iarreae,  eotnm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale)  ;  7.600  h. 

AV  AO  AU  AG  (ouaioovmign’],  un  des  Etats  unis 
d  Amérique  (mont.  Rocheuses);  225.000  h  Cap 
Chegennc.  Pétrole. 

AA  YftPitAMKi  (Stanislas),  dramaturge  polonais, 
né  à  Cracovlc  (1S69-1907). 

AV  A  SS  (Rodolphe),  littérateur  suisse,  auteur  du 
Robinson  suisse  (1781-1830). 
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UI1VTMII.I.IM  ou  l«Iimun.LM  (Jean 

Poton  de).  gentilhomme  gascon,  vaillant  capitaine 
de  Chariot  VII,  ami  de  La  Hlr«  et  compagnon  de 
Jeanne  d’Arc;  m.  en  1461. 
wi.tr»  [ho J,  t.  du  Mexlquo,  bu  N.  de  Yera- 

crua;  26.000  h. 

XAYTSIK  ou  X4irrno«  [(osa],  neuve  de  l'Ana¬ 
tolie  méridionale,  en  Lyde.  qui  se  Jette  dans  la 
Méditerranée  ;  130  kll. 

X4.YTSU.  v.  de  Grèce  (Thrace)  ;  36.000  h.  Tabac. 
XAYTHIPPE,  général  athénien,  père  de  Péri- 
dès.  vainqueur  des  Perses  4  Mycale  (479  av.* 

J.-C.). 

USITIIIPPK,  général  lacédémonlen  du  tu*  slè 
cle  av.  J.-C'.,  entra  au  service  de  Carthage  et  vain¬ 
quit  Rrgulua  (255). 

X4.YTSISPPK,  femme  de  Socrate,  connue  pour 
son  humeur  acarlltre. 

XEYSS.  v.  J  R  N  IL. 

xé.yocrate.  philosophe  grec,  né  à  Châtré- 
dolnc.  disciple  de  Platon,  dont  II  s'efforça  de  con¬ 
cilier  les  doctrines  avec  le  pythagorisme  (406-314 

av.  J.  C.). 

xéyophayk,  philosophe  grec,  fondateur  de 
l’école  d'Elée,  né  à  Colophon.  vers  la  On  du  vi»  siè¬ 
cle  av.  J.-C.;  auteur  d'un  poème  sur  la  Nature  des 
choses,  dont  nous  possédons  quelques  fragments. 

XKYOPHOW,  historien,  philosophe  et  général 
athénien,  un  des  élèves  de  Socrate.  U  se  distingua 
dans  la  guerre  du  Péloponnèse.  Il  dirigea  la  retraite 
des  Dix  Mille  Plus  tard.  Il  combattit  à  Coronée 


contre  ses  concitoyens  qui  l’avalent  banni  rt  ne 
rappelèrent  cette  sentence  que  vingt  ans  plus  tard. 
11  est  l’auteur  de  l’Anabate.  de  la  Cyropidte.  des 
Dite  mémorable»  de  Socrate,  des  licllëuiquci.  etc. 
Esprit  curieux  et  Ingénieux, 
bon  témoin  des  choses  de  son 
temps,  écrivain  simple,  pur 
et  spirituel;  né  vers  427;  m. 
après  355  av.  J.-C. 

XÉRÈS.  V.  Jemt. 

XERTS4.YY,  ch.-l.  de  e. 

(Vosges),  arr.  d'Eptnal,  sur 
l’Amercy;  3.039  h.  Ch.  de  f. 

XRRXKM  ic,  roi  do  Perse 
de  4S5  à  465  av.  J.-C.,  fils  de 
Darius  I*r.  Après  avoir  sou¬ 
mis  l’Egypte  révoltée.  11  re¬ 
prit  contre  la  Grèce  les  pro¬ 
jets  de  son  père,  envahit  Xéiiophou. 

l’Attlque  et  ruina  Athènes; 

mais  11  fut  vaincu  à  Salamtne  et  dut  regagner  l’Asie 
en  fugitif;  —  Xebx&s  II,  fils  d’Artaxerxès.  roi  de 
Perse  en  425.  assassiné  la  même  année  par  son 
frère  Sogdlanos. 

XIMÉYÈM  [himénèt].  V.  Jiménùs. 

xi.ygv  [chin’phou]  (le),  rlv.  du  Brésil,  tribu¬ 
taire  de  l’Amaxone  (rlv.  dr.)  ;  2.100  kll. 

XIPHIEIY  (Jean),  Jurisconsulte  et  patriarche  de 
Constantinople  (1004-1075). 

XYU4NDER  [d*rj  (Wilhelm  HOLTZMANN,  dit), 
philologue  allemand,  né  à  Augsbourg  (1532-1596). 


Y  [eTl  (oolfe  de  F).  enfoncement  du  Zulderzée 
où  se  trouve  placée  Amsterdam. 

YAKOIITIE,  république  autonome  de  la  R.  S.  F. 

8.  R.  (Russie  soviétique),  à  l’E.  de  la 
8lbérle;  4.000.000  de  km*;  300.000  h. 

(Yokovtei).  Ch.-l.  Yakoutik  Pays  peu 
habité,  climat  rigoureux.  Commerce  SoHeFvSQL 
de  fourrures;  placera  aurifères  de  la  A*  j  r 
Léna.  ^  \PnnLt 

TtHorraK,  v.  de  Russie  (Asie),  S'  .),  Yonn 
ch.-l.  de  la  Yakoutle.  sur  la  Léna;  ~y 

23  000  h.  T&. 

Y 4LE  [yél]  (untvcriitë) .  université  ^ThcKlï  " 
américaine  fondée  par  Ellhu  Yale  en  '’y 

1701  à  New-Haven  (Connecticut).  £•»  •  y 

Y  s l.O(  (le),  fleuve  de  l’Asie  set  - 

tentrlonale,  qui  sépare  la  Chine  de 
la  Corée;  600  kll.  Sur  scs  bords,  en  ’ J 

1904.  défaite  de»  Russes  par  let  Ja-  -ni — /-  ■(, 
ponals.  Zl» 

Y 4M40AT4  (Arltomo),  maréchal 
et  homme  d'Etat  Japonais,  né  i  Slo-  jCChJyBMBU 
stou  (1840-1922).  JO  LChül’ 

1  41X40 Y,  un  de»  cinq  Etablis-  v  ,  J 
sèment»  français  de  l'Inde,  sur  la  [.art  yfc 

cèle  de  Coromandel;  4.800  h.  Nr»  (/ 

Y4  YQ-TSÉ-RIAYG  ou  FXJTO-  \*tocny  \ 

ve  BLJtl)  (le),  fleuve  de  la  Chl-  C  \6lcneau  ' 
ne.  né  dans  le  Tibet.  Il  traverse  _ 

la  Chine  centrale,  au  milieu  d’une  "T  ~ 

véritable  rue  de  villes,  où  une  partie  S , 
de  la  population  vit  sur  des  bateaux  fl 
ancrés  au  bord  du  fleuve;  c’est  un  dei 
plus  grands  cours  d’eau  du  monde 
plus  de  5.000  kll.  v,.  _  °  \ 

Y4 YRF.ES  [fcli],  nom  Ironique  bïAme 

donné  aux  habitants  des  Etals-  i  > 

Unis  par  les  Anglais,  par  Imitation  1 
de  la  manière  dont  les  Indiens  pro-  îposae 
oonçalenl  le  mot  Engl iah  (Anglais). 

Y401YDÉ.  cap.  du  Cameroun  sons 

(Phot.  AllMri.) 


mandat  français,  relléo  par  chemin  de  for  au  port 
de  Douala. 

YARRAYD,  v.  du  Turkestan  chinois;  60.000  h. 
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TADHOlTH[ii!rin'i],  v.  d'Angleterre  (comté  de 
Norfolk)  ;  60.700  h.  Port  sur  la  mer  du  Nord. 

YAWATA,  r.  du  Japon;  140.000  h. 

tkdo.  V.  Tokyo. 

YELLOW8TO.YE  [<cïo«'<»f'nl,  rlv^e  des  Etats- 
Unis,  affluent  du  Missouri;  1.600  ktl. .  née  dans  le 
Parc  national  de  Yellowstone  (Wyoming),  aux  grot¬ 
tes  et  aux  geysers  célèbres. 

YÉMEN  [mèn]  ou  Arabie  heureuse,  lmanat  au 
S. -O.  de  l’Arabie,  le  long  de  la  mer  Rouge; 
1.000.000  d‘h.  Cap.  Sana.  Café  de  Moka,  bétail, 
peaux. 

YEYYE,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  de  Chambéry, 
sur  le  Rhône;  2.030  h.  (Yennoit). 

YERHE8,  comm.  de  Selne-et-Olso,  arr.  de  Cor- 
bell  ;  4.038  h. 

YERSIN  (Alexandre) ,  médecin  français,  né  è  Mor- 
ges  (Suisse)  en  1863;  découvrit  le  bacille  de  la  peste. 

Y  ervili.e,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr. 
de  Rouen;  1.139  h. 

YÉao.  V.  IIokkaYdo. 

TEC  (île  </’),  Ile  de  la  côte  française  de  l’Atlan¬ 
tique  (Vendée);  3.880  h.;  elle  forme  le  canton  de 
l'Ue-d’Ycu  (v.  ce  mot).  [On  écrit  à  tort  <7e  Dieu.] 

YÈVRE,  afH.  du  Cher,  passant  &  Bourges. 

VEZD,  v.  de  l'Iran,  à  l'E.  d'Ispahan;  45.000  h. 
Tapis. 

VEZDEGERD,  nom  do  divers  souverains  sassa- 
nldes  de  Perse. 

YKZIDIS,  peuple  de  la  Mésopotamie  et  du  Kur¬ 


distan,  surnommé  le s  Eteipncurs  de  lampes  et  les 
Adorateurs  du  diable.  Leur  culte  est  un  singulier 
mélange  de  toutes  les  religions. 

YMER,  géant  de  la  mythologie  du  Nord,  né  de 
la  race  des  glaçons  et  père  des  géants. 

Y-RING  ( Livre  des  Transformations) ,  le  pre¬ 
mier  des  cinq  livres  sacrés  des  Chinois. 

YOGURANIL,  Myth.  du  Nord.  Frêne  Immenso 
sous  les  branches  duquel  les  Ascs  tiennent  conseil. 

YOKOHAMA,  v.  du  Japon  (Hondo)  ;  550.000  h. 
Port  principal  du  Japon  sur  le  Pacifique.  Détruite 
par  un  séisme  en  1923,  la  ville  s’est  rapidement 
relevée. 

YOKOSCKA  [aou],  v.  et  port  du  Japon  (Hondo)  ; 
102.000  h. 

YONNE,  rlv.  de  France,  qui  prend  sa  source  au 
mont  Beuvron  (Nièvre),  et  se  Jette  dans  la  Seine  à 
Montcreau.  apres  un  cours  de  203  kil.  Elle  arrose 
Clamecy.  Auxerre.  Jolgny,  Sens. 

YONNE  idep.  de  J’),  dép.  formé  du  Sénonals  et 
de  parties  de  la  Champagne,  de  l’Orléanais  et  de 
la  Bourgogne;  préf.  Auxerre;  s.-préf.  Av  a  lion. 
Sens;  3  arr.,  37  cant.,  486  comm..  275.755  h. 
[Yonnais  ou  /cannais) .  8®  région  militaire;  cour 
d'appel  de  Paris;  archevêché  à  Sens.  Ce  départ,  doit 
son  nom  à  la  rivière  qui  l’arrose. 

Yorick,  bouffon  du  roi  do  Danemark,  dans  Yllam- 
let  de  Shakespeare. 

YORK,  v.  d'Angleterre,  ch.-l-  de  comté,  sur 
l’Ouse;  84.000  h.  Cathédrale  de  style  flamboyant 

YORK,  branche  de  la  maison  royale  des  Planta- 
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genns.  nul  eut  pour  lige  Edmond  de  L»ngley,  duc 
d'York,  cinquième  file  d'Edouard  111.  Elle  disputa 
le  trône  aux  Lança  s  très  (pu<rre  d>s  Deux-Roses). 
fournit  troll  roli  à  l'Angleterre  (Edouard  I\. 
Edouard  V.  Richard  III)  et  fut  lupplantée  par  les 
Tudor».  Citons  encore  parmi  ses  représentant!  Ri¬ 
chard,  duc  d'York,  qui  Joua  *ftle  poIltlQM  lm' 
portant  sous’le  règne  de  Henri  VI  (1411-1460).  — 
Depuli  le  xvi*  siècle,  le  titre  de  duc  d  York  fut 
habituellement  donné  aux  seconds  fils  des  rois  d  An¬ 
gleterre.  Mentionnons  :  Frédéric,  duc  d  York,  ne 
à  Windsor,  général  anglais,  fils  de  George  III. 
battu  par  les  Français  à  Hondschoote  (17.) J),  a  Box- 
tel  h  Tournai  (1794).  En  1799  il  commanda  1  armee 
le ‘Hollande  (1763-1827). 

VIIRHHHIRE  [iôrfccfcer],  comté  du  N.-O.  de 
I  Angleterre;  divisé  en  trois  parties  1  Est.  ch.-l. 
Beccrlty;  \ord,  ch.-l.  \or- 
thaUirton;  Ouest,  ch.-l. 

Wakrfield. 

YOIAKTOWN  [  t  o  r  1.  - 

fooMti’l ,  village  des  Etats- 
l’nls.  où,  en  1781.  Wash¬ 
ington  cl  Rochambeau  cer¬ 
nèrent  et  tirent  prisonniers 
lord  Cornwallls  et  son  ar¬ 
mée;  300  h. 

1  OS  I  I  VI ITK  VALLES  . 

»  allée  de  Californie,  surlever- 

sant  occidental  de  la  Sierra 
Nevada,  célèbre  par  ses  sites 
géologiques  et  sa  végéta¬ 
tion.  C’est  un  parc  national. 

a  ohiih  n»!  >É  (M*- 
namoto),  le  plus  populaire 
îles  héros  Japonais  (xu*  s  ). 


Armes 

de  la  Yougoslavie. 


Ed.  Young. 


voM.OMS  AVSK.  roy.um  de  l  Euro^ 

™  ann  exe  Serbie  du^tontépégro.  Je  la  Bosnie- 
HeXoMne/de  U  Croatie,  de  la  Slovénie  et  dune 
partie  du  Banal;  248.665  km3. 

12  millions  d'h.  (VoHgoaloreal. 

Cap.  B' I  grade.  V.  princ.  ta- 
gnh  (Agram).  Sara'ir ro,  Lju¬ 
bljana  (Lalbach  ) ,  Su  bot  ica. 

Etat  surtout  agricole.  Pays 
montagneux  constitue  par  lc% 

Alpes  Dlnarlquc».  le  long  de 
l'Adriatique  et  le  massif  de 
la  Vieille  Serbie.  Il  a  été  dé¬ 
membré  en  1911  en  royaume 
de  Croatie.  Serbie,  Monténé¬ 
gro  et  Palmatie.  I-lhéré  en 
1943  et  devenu  république  fe- 
uératlve 

vol  Ms  lEdouard).  poet" 
anglais,  né  à  Apshnm  (1681-1763).  auteur  de  poé¬ 
sies  sombres  et  mélancoliques  (les  .Vu (ta). 

TOI  VU  (Arthur),  agronome  anglais,  né  à  Londres 
(1741-1829).  Son  Voyage  en  France  (179.)  est  plein 
d'intérêt. 

(James i,  chlmUte  et  industriel  anglnls, 
né  à  Drygate.  Il  trouva  le  moyen  de  fabriquer  du 
pétrole  avec  de  la  houille  (1811-1883). 

l  in  vis  (Urlghami.  deuxième  chef  des  mormons 
(1801-1877). 

voi  Vt.v'i'Ott  V  [Iranstanur.],  v.  des  Liau-l  nls 
(Ohio);  sur  le  Mahonlng;  175.000  h. 

TOI  HOI  F  (Joseph  Vantini,  dm.  général  fran¬ 
çais.  d'origine  Italienne.  Né  à  l'ile  d'Elbe  (vers 
1819-1866).  Il  eut  une  grande  part  à  1a  conquête 
de  l'Algérie. 

(F*  of.  L'in-jsse  ) 


vport.  eomm.  de  la  Seine- Inférieure,  rit.  do 
Havre:  1.600  h.  Station  balnéaire. 

Yl’itca,  en  flam.  Yperen,  v.  de  Belgique  (Ylan- 
dre-Occldentalo)  ;  17.500  h.  (Yprota).  Dentellea;  In¬ 
dustrie  active.  La  ville,  sans  cesse  attaquée  par  les 
Allemands  de  1914  à  1918,  fut  l’enjeu  de  quatre 
batailles  où  les  Anglais  les  repoussèrent .;  elle  a  été 
dévastée  par  l’artillerie  allemande  (1914-1918).  Ses 
célèbres  Halles  et  sa  cathédrale  ont  été  reconstruites. 

li»Mil.A*Tl  (Comtantin).  homme  d’Etat  ftJJ# 
né  è  Constantinople  (1760-1816)  ;  —  Son  frère  DR- 
m  étui  es ,  patriote  grec,  ae  distingua  Pendant  *■ 
guerre  de  l'Indépendance  hellénique  (1793-18321. 

vs,  cité  légendaire  bretonne,  qui  aurait  été  en¬ 
gloutie  par  les  flots  au  tv»  ou  v«  alècle. 

YM.tVE  (Eugène),  violoniste  belge,  né  à  Liège 
(1858-1931). 

VSKIA  [rèr],  fl.  côtier  de  Belgique,  qui  prend  ta 
source  en  France  et  se  Jette  dans  la  mer  du  Nord, 

86  ktl.  Après  une  bataille  sanglante  (oct.-nov.  1914) 
livrée  sur  scs  rives,  les  troupe»  françaises,  belges  et 
anglaises  y  arrêtèrent  les  troupes  allemandes  et 
maintinrent,  pendant  la  Grande  Guerre,  une  Belgi¬ 
que  libre  en  face  de  la  Belgique  envahie. 

YNSEI.,  rlv.  des  Pays  Bas.  bras  Nord  du  delta 
du  Rhin,  qu’l  flnlt  dans  l'Ysselmeer;  146  kll. 

YMNEIJIEER,  lac  des  Pays-Bas.  vestige  du  7,rn- 
dereée.  Isolé  depuis  1932  de  la  mer  du  Nord  par 
une  digue.  .  ..... 

Y8Hiv(;eux  [>él.  ch.-l.  de  e.  (Haute-T/»lrei. 
arr.  et  à  25  kll.  du  Puy;  8.478  h.  Rubans,  dentelles. 
vstiivdvi  odwu.  V.  RlIONDDA. 

YLCAT.4N  [fou],  presqu'île  de  l’Amérique  du  S., 
entre  le  golfe  du  Mexique  et  la  mer  des  Antilles. 

VI  KO  Y,  fleuve  de  l’Amérique  du  Nord  (Alaska). 
11  donne  son  nom  i  une  division  administrative  de 
l'Alaska  et  i  un  territoire  du  Canada  qui  fut  acquis 
par  la  Colombie  britannique  en  1937. 

Yivvtv  [iounnan'],  prov.  de  la  Chine,  au  N. 
du  Tonkln  ;  11  millions  d'h.  Cap.  Ywitnan.  150.000  h. 

YI  HTE  [iousli]  (SaN-JeROJCIMO-DK-I.  eélè»  r* 
monastère  d'Espagne  (Estrémadure,  prov.  de  Cace- 
rès).  où  se  retira  Charles-Qulnt  en  1536  et  ou  K 
mourut  (1558). 

Y«  i  ltliov  [on],  v.  de  Suisse  (Vaud);  9.800  h. 
Sur  le  lac  de  Neuehétel.  Station  thermale.  Ciga¬ 
rettes.  chocolats,  pâtes  alimentaires. 

V  v  EN  [saint),  évêque  de  Chartres  (1040-1116). 
Fête  le  2  8  mal.  ,  ,  ,  , 

YVES  Uoinft,  patron  des  gens  de  lots,  né  »u 
château  de  Kermarlln- (1253-1303) .  Fête  le  19  mai. 

Yves  ( Mon  frire),  roman  de  P.  Loti  ;  étude  emue 
et  pénétrante  de  la  vie  du  marin  (1883). 

VVETOT,  eh.-l.  de  c.  (Sclnc-lnférleure),  arr.  et 
ê  36  kll.  N.-O.  de  Rouen;  eh.  de  f .  ;  7.162  h.  (Yvi- 
totais).  Margarine;  corderles,  chapellerie.  Les  pos¬ 
sesseurs  du  franc-alleu  d'Yvetot  ont  porté  le  titre 
de  roi  du  xiv«  au  xvt*  siècle. 

Yvetot  (le  Uni  d’).  héros  d’une  chanson  de  Bé¬ 
ranger  (1813),  demeure  le  type  du  roi  bon  enfant. 

YVETTE,  affl.  de  l’Orge,  passant  à  Chevreuse. 
Orsay.  Longjumeau.  .....  ,  .  » 

YVON  (Adolphe) .  peintre  militaire  français,  né  a 
Eschwlller  (Moselle).  Ses  oeuvres  sont  pleines  de 
mouvement  :  le  Marêehal  \ey  à  la  retraite  de  Rus¬ 
sie,  l’Assaut  de  Malakof.  Solferino.  etc.  (1817-1893). 

YVHÉ  (baron  d’).  capitaine  français  du  xr*  !.. 
prévôt  de  Paris  sous  Charles  VII,  vainquit  Falataff 
â  Ambrlères  (1427),  accompagna  Jeanne  d'Arc  à 
Orléans.  ..  .  „„„  .  ... 

VIORNE,  comrn.  de  Suisse  (\  aud)  ;  800  h.  Vins 
blancs  estimés. 


ZLT.ICU. 


r.«(\D4M  [zindam’),  par  corruption  Saardatn, 
v.  des  Pays  Bas  (Hollande-Septenir.)  :  33  000  h.  In¬ 
dustrie  du  bols.  Pierre  le  Grand  de  Russie  y  tra¬ 
vailla  comme  charpentier. 

EAATCIIA,  oasis  voisine  de  Blskra  (dép.  de  Cons- 
tantlne).  Elle  soutint  en  1849  un  siège  mémorable 
contre  les  Français  et  fut  enlevée  d’assaut  pur  le 
général  Herbillon  et  le  colonel  Canrobert. 

*AU  ( mont»  du),  nom  donné  dans  l’Algérie  méri¬ 
dionale,  sur  les  confins  du  Sahara.  &  la  rangée  de 
collines  qui  dominent  l’oued  DJcdi:  500  &  700  mè¬ 
tres  d’altitude. 

*AB  (le  Grand  et  le  Petit),  deux  rivières  de  la 
Mésopotamie,  affl.  du  Tigre:  environ  450  kll.  chacune. 

ZABi’i.ON,  fils  de  Jacob,  donna  son  nom  à  l’une 
des  tribus  d’Israël. 

ZACATECAS  f  takat  ékass] .  v.  du  Mexique: 
15.000  h.  Centre  métallurgique  Important. 

BACHA  RIE  [kar  1],  onzième  des  petits  prophètes. 

ZACHARIE,  prêtre  juif,  époux  de  sainte  Elisa¬ 
beth  et  père  de  saint  Jean-Baptiste. 

ZACHARIE  (saint),  pape  de  741  à  752.  Il  donna 
la  couronne  de  France  i  Pépin  le  Bref.  —  Second 
évêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  martyr  sous  Tra- 
Jan.  Fête  le  26  mai. 

BÂCHÉE,  Juif  et  chef  des  publlcalns  de  Jéricho 
au  temps  du  Christ.  Il  donna  la  moitié  de  ses  biens 
aux  pauvres  et  évangélisa,  dlt-on.  la  Provence  (ter  Si). 

BÂCHÉE  [cité]  (saint),  évêque  de  Jérusalem;  m. 
vers  116.  Fête  le  23  aoQl. 

Zadlg  ou  la  Destin!  e ,  ouvrage  philosophique  de 
Voltaire  (1748).  Zadlg,  vertueux  et  savant,  traverse 
des  vicissitudes  tant  nombre  et  reçoit  d  abord  les 
plus  étranges  salaires  de  son  Intelligence  et  de  sa 
Vertu,  puis  11  devient  roi.  L’auteur  se  propose  de 
démontrer  ainsi  que  le  hasard  et  l’absurdité  gou¬ 
vernent  la  société  des  hommes 

Z4FFAR1NE8  (des),  en  esp  Chafarlnas  ftcJia, 
««],  petites  Iles  du  Maroc  septentrional.  A  I  Es¬ 
pagne. 

ZAGAZIG,  v.  de  la  basse  Egypte;  52.000  b. 
Coton. 

ZAGREB,  en  hongr.  Agram,  v.  de  Yougoslavie, 
eap.  de  la  Croatie,  sur  la  Save;  108.000  h.  Uni¬ 
versité. 

ZAM.É,  v.  de  Sytle  sous  mandat  français  (Répu¬ 
blique  libanaise),  sur  le  I.ltanl;  30.000  h. 

ZAÏRE,  autre  nom  du  fleure  Congo. 

(Phot.  Wehrli.) 


..Jf'aîr.^  tr*eéd,e  de  Voltaire  (1732),  Inspirée  par 
1  Othello  de  Shakespeare,  et  dont  quelques  vers  sont 
cités  souvent  sous  forme  plaisante  : 

Des  chevaliers  français  tel  est  le  caractère. 

Koutirns-moi,  Châlillon. 

Le  voilà  donc  conn  t,  ce  secret  plein  d’horreur. 

zai.eicos,  philosophe  et  législateur  de- la  ville 
de  Locres.  en  Italie  (vit*  s.  av.  J.-C.). 

BAISSA,  site  de  l’Afrique  du  Nord  ancienne,  où 
Scipion  l’Africain  vainquit  Annlhal  (202  av  J.-C  ). 

ZAMBÈZE  (le),  fleuve  de  l’Afrique  australe,  qui 
se  jette  dans  le  canal  de  Mozambique,  après  un 
cours  semé  de  rapides  et  de  chutes  dont  les  plus 
importantes  sont  les  chutes  de  Victoria ,  2.660  kll. 

ZAMBÉZIE,  région  de  l'Afrique  Sud-Orientale, 
arrosée  par  le  Zambèze  (Mozambique). 

ZAMET  (Sébastien),  financier  italien,  né  &  Luc- 
ques.  De  simple  cordonnier,  il  parvint  par  son  habi¬ 
leté  ù  la  fortune  de*  plus  riches  banquiers;  il  vécut 
dans  l'intimité  de  Henri  IV  et  des  grands  dt, 
Voyaume.  C'est  au  mariage  d'un  de  ses  enfants  qu'il 
prononça  un  mot  célèbre.  Comme  on  lui  demandait 
ses  tilres  «  Quallhez-moi.  dit- il.  seigneur  des 
dix-sept  cent  mille  écus.  »  Cette  saillie  a  été  repro¬ 
duite  par  Destouches  dans  sa  comédie  le  Gloricut 
(vers  1549-1614) 

E4MORA  [*n],  v  d'E'pagne  (Léon);  ch.-l.  de 
prov..  sur  le  Douro;  18  O00  h  Belle  cathédrale. 

EIMMHA,  v  du  Mexique  (Mlthoacam  ;  15  000  h. 

ZtnuiNHl  (Jean  Sarlus).  grand  chancelier  de 
Pologne,  sous  les  règnes  d’Etienne  BatlsOry  et  de 
Slglsmond  III  Vasa  (1343-1605) 

Zampa  ou  la  Fiancée  de  mat  lire,  opéra-comique 
en  trois  actes,  de  Herold  Livret  habile  et  drama¬ 
tique  de  Mélesrille;  musique  tour  à  tour  poellaue 
et  passionnée  (1831). 

XAMPICRI  I pié ] .  V  DoMJNIQUIN  (If). 

ZW.lintH.  contrée  de  l’Afrique  orientale 
longeant  l’oréan  Indien  et  comprenant  le  Tanga- 
nyika  (mandat  anglais)  et  le  Kenya  (colonie  an¬ 
glaise). 

BANC  AV  11,1.  [ouil]  (Israël),  romancier  anglais, 
jurnommé  le  Dickens  juif,  né  à  I^ndres  (1864- 

eavte,  anc.  Zazinlhe,  une  des  lies  Ioniennes 
(Grèce);  41.000  h.  Ch.-l.  Zante;  12.000  h.  Port. 

ZANZIBAR,  Ile  de  l’océan  Indien,  près  de  la 
cèle  du  Tanganylka;  138.000  h.  (ZamilarUes) .  Cap. 
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tnmihar;  35  000  h.  Sultanat  jmh  protectorat  an¬ 
glais  depuis  1890.  coniprcnant  les  deux  tics  de  Zan¬ 
zibar  et  do  Pemba  (235.000  h.).  Clou»  de  girofle, 

coprah. 

7.11*01.11  ou  7. \i*oi.l',  noble  famille  de  Hon¬ 
grie.  Deux  de  scs  membres  devinrent  rolf  :  Jean  Ifr 
(1187-15101  et  Jean  II  (1510-1571). 

/.  t  rouiH.r  i:m.  Cosaques  de  1‘Ukralne.  révoltés 
sous  Mazcppa  et  transplantés  par  Catherine  II  aur 
les  bords  du  Kouban  (mer  d'Azov). 

7.1111,  v.  d'Italie,  anr.  cap.  de  la  Dalmatle.  port 
sur  l'Adriatique;  19.000  h.  Reconnue  à  l’Italie  au 
traité  de  llnpallo  (1920). 

7.1R1C.07.1.  V.  Saragohak. 

7  111 1I  IIOI  H1R  1  V.  ZoROASTKE. 

ZI  TEC  [j’aféSt'].  V.  J  AT  RC. 

ZÉ.l,  aric.  Céoi,  l'une  des  Cycladcs. 

ZEVI.ITZ  (Joseph-Chrétien  de).  poète  autrichien, 
né  â  JohannWberg  (1770-1S62).  auteur  de  la  Revue 
noeturne. 

zi:t:uni  bOK  [rébrupk'l.  port  de  Bruges,  sur  la 
mer  du  Nord,  créé  de  toutes  pièces  entre  1895  et 
1907,  et  relié  à  Bruges  par  un  canal  de  12  kll. 

ZEEMll  fzémnn’]  (Pleter),  physicien  hollan¬ 
dais.  né  à  Zonncnulre  (Zélande)  en  1805.  Il  a  étudié 
les  rapports  entre  l'optique  et  l'électromagnétlsme. 

zkimt,  v.  des  Pays-Bas  (prov.  d'Utrecht)  ; 
17.700  b. 

zi  ii'Oi  i  (golfe  de),  golfe  de  la  mer  Egée,  l’an¬ 
cien  golfe  Maliaque. 

ZEirz  [fsaéfs'l.  de  Prusse  (Saxe);  33.000  h. 
zÉi.tlDE.  en  holl.  Zecland  ffiéfen'rf],  prov.  des 
Pays-Bas,  formée  surtout  par  des  lies  à  l'embou¬ 
chure  de  l’Escaut  et  de  la  Meuse;  250.000  h.  (Zé- 
landais).  Ch.-I.  Middelbovrg. 

ZÉLANDE  (Nouvelle-).  V.  Nouvelle-Zélande, 
zèle,  v.  do  Belgique  (Flandre-Orientale),  sur 
l'Escaut  ;  11.500  h. 

/.i  l. l.i'.li  (eé/fèrl  (Jules-Sylvain),  historien  fran¬ 
çais.  né  à  Paris;  auteur  d’J/isfotres  de  l'Italie,  de 
{'Allemagne  (1819-1900). 

zi-: vizB  vs.  puits  situé  dans  l'enceinte  du  temple 
de  I.a  Mecque.  (C'est  celui,  d'après  la  tradition, 
que  Jéhovah  fit  jaillir  pour  Agar  et  Ismaél. ) 

Zcnd- Avesta.  V.  Avfata. 

ze\o  (Carlo),  amiral  vénitien,  né  en  1339,  m.  en 
H 18;  —  Ses  deux  frères.  Nicolo  (m.  en  1396)  et 
Antonio  (m.  en  1406),  explorateurs,  s'avancèrent 
dans  les  mers  du  Nord  jusqu'au  Groenland. 

ZÉNOBIE,  reine  de  Palmyre,  femme  du  roi  Odé- 
natli,  vaincue  et  réduite  en 
captivité  par  Auréllenen  273. 

Pendant  la  courte  période  de 
son  règne.  Palmyre  fut  comme 
la  capitale  de  l'Orient. 

zénon  d'Elée,  philosophe 
grec,  né  à  Elée  entre  490  et 
485  av.  J. -C..  disciple  de  Par- 
ménide  et  auteur  des  argu¬ 
ments  restés  célèbres  de  la 
d tchc  qui  vole  et  d'.4r/i(//c  rt 
la  Tortue,  au  moyen  desquels 
11  niait  la  réalité  du  mou¬ 
vement. 

zÉ.vot  de  Citions,  philo¬ 
sophe  grec,  fondateur  du 
stoïcisme;  né  &  Clilura  (fin  du  iv*  s.  av.  J.-C.l. 

zévov  l'Isanrien,  empereur  d'Orlent  de  474  à 
491. 

7.  ENTA,  v.  de  Yougoslavie,  sur  la  Thelss; 
30  700  h.  Victoire  du  prince  Eugène  en  1097. 

ZKRlllRIN  (saint),  pape  de  199  à  217.  Fête  le 
16  juillet. 

«é.PHiit  ou  zÉPniRE.  nom  du  vent  d'ouest, 
-ans  la  mythologie  grecque,  et  qui  a  passé  dans  la 
tangue  pour  désigner  un  vent  doux  et  léger. 

-ARMAIT,  v.  de  Suisse  (Valais),  au  pied  des 
Massifs  du  mont  Rose,  du  Cerrln  et  du  Welsshorn; 
725  h.  Station  d'été  fréquentée. 

ZÉTIIOB,  roi  légendaire  de  Thèbes.  61s  de  Zeus 
et  d'Antlope.  Il  aida  Amphlon.  son  frère,  à  se  ven¬ 
ger  de  Dircé  et  à  bâtir  la  ville  de  Thèbes. 

BEl'B.  nom  grec  de  Jupiter. 

IPkert.  Àlinari,  Larousse,  Radar.) 


ZEIAI8  [ka(#*l,  peintre  grec,  un  des  artistes  le» 

plus  illustres  du  monde  antique  (464-395  av.  J.-C.l, 
ZI  BAN  (les),  groupe  d'oasis  algériennes  de  la 
pmv.  de  Constantlne.  au  pied  de  l'Aurès. 

7.KAVO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  d'AJacclo; 
1.531  h. 

ZIEGLER  rcip/rr]  (Claude),  peintre  français,  né 
â  Langres  (1804-1856). 

ziem  (Félix),  peintre  français,  né  à  Beaune 
(1821-1911),  Interprète  lumineux  de  Venise. 

ZIETEN  (Jean,  eomle).  feld-maréciial  prussien.  Il 
se  distingua  à  Leipzig  cl  à  Waterloo  (1770-1838). 

ZIUUNCH4IR.  port  de  l'A.-O.  F.  (Sénégal),  sur 
l’estuaire  de  la  Casamance;  2.000  h. 

ZIMMERMANN  (Albert),  médecin  et  philosophe 
suisse,  médecin  de  Frédéric  II,  né  à  Brugg  (1728- 
1795). 

zimmehmann  (Pierre),  compositeur  français, 
né  i  Paris  (1785-1853). 

zinber  [dtV],  v.  du  Niger  (A.-0.  F.);  7.000  h. 
Marché  assez  Important. 

ZINOARELLI  (Nicolas- Antoine),  musicien  Ita¬ 
lien,  né  à  Naples  (1752-1837). 

ZINOVIEVMIA  OU  kl- 
ROVO,  ancien.  IélUavetgrad 
v.  d’I'kralne  centrale,  sur 
l’Ingoul:  90.000  h. 

7.ll»ll.  désert  de  la  Pales¬ 
tine  ancienne,  près  de  Ta  met 
Morte. 

ZITTAI'  [fsiffaoa] .  v.  d'Al¬ 
lemagne  (Saxe)  ;  39.000  h. 

Métallurgie,  tissages. 

ZIZ1M  ou  DJ  KM,'  prince 
ottoman  célèbre  par  ses  aven 
turcs  et  ses  malheurs,  fils 
de  Mahomet  II  et  frère  de 
Bajazet  II;  m.  en  1495 
IIEIU  [Hfka]  (Jean),  le  héros  national  de  la 
Bohême,  ne  â  Trocnov,  chef  militaire  des  hussltee 
(1370-1424). 

ge.ATOIST,  v.  de  Russie;  94.000  h. 

BLIN  (fie*] .  v.  de  Moravie;  35.000  h.  Chaussures. 
ZNAIM  (nom  allemand)  ou  7.NOJMO  (oVmo).  v. 
d'Allemagne,  cédée  par  la  Tchécoslovaquie  en  1938  ; 
26.000  h.  Terre  à  porcelaine.  Marmonl  y  battit  le* 
Autrichiens  en  1809. 

XBBÉIBAH,  fille  de  Dlafar.  épouse  du  calife 
abbasslde  Haroun  al-Rachld;  m  en  831.  Son  non 
figure  dans  les  Mille  et  une  .Suit». 

ZOFIXGEN  [fn'{7â*n),  comm.  de  Suisse  (Argo¬ 
vie)  ;  6  000  h.  Bonneterie, 

horloge»  le. 

7.04*01)  «c  (Ahmed),  roi 
d'Albanie,  né  en  1895;  prési¬ 
dent  de  la  République  en 
1924  :  roi  en  1928;  détrôné 
par  les  Italiens  en  1939. 

zo ï LE,  critique  envieux 
d'Homère  (IW  s.  av.  J.-C.). 
ridiculement  célèbre  pour  ses 
censures  Injustes  et  amères 
ZOLA  (Emile),  romancier 
français,  né  à  Paris,  chef  de 
l'école  naturaliste.  Auteur  de 
la  série  des  Rougon-Maequart 
(v.  ce  mot),  etc.  Conceptions 
scientifiques  souvent  discutables,  mais  corfiposltlon 
toujours  puissante,  style  imagé,  souvent  lyrique, 
talent  exceptionnel  dans  la  peinture  virante  des 
ensembles  (1840-1902). 

Zollverein  (Je),  association  douanière  des  Etats 
allemands,  formée  en  1831,  et  qui  fut  le  prélude 
de  la  formation  de  l'unité  allemande. 

ZONARAI  (Jean),  chroniqueur  byzantin  du 
xu*  siècle.  Son  Manuel  d'histoire  universelle  s'ar¬ 
rête  i  l'an  1118. 

ZOP1RE,  satrape  perse,  célèbre  par  son  dévoue¬ 
ment  envers  Darius  1er.  Il  se  coupa  le  nez  et  les 
oreilles  pour  s'introduire  dans  une  place  assié¬ 
gée  par  le  grand  roi  et  persuada  aux  habitants  que 
Darius  était  l'auteur  de  ce  cruel  traitement;  leur 
ayant  Inspiré  confiance.  Il  livra  auz  Perses  les 
deux  portes  dont  on  lui  avait  laissé  la  carde 
(519  ar.  J.-C.l. 


Zènon. 


Jean  Zlxka. 


Emile  Zola. 


ZOR 


7.  Y  R 
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ZOR\  (Anders).  peintre  et  graveur  suédois,  né 
à  Mora  (1SG0-1920).  Scs  eaux-fortes  sont  d'un 
art  heurté. 

zohoamtre  ou  mieux  ztnuiioiurnt,  ré¬ 
formateur  de  la  religion  Iranienne  antique,  né  en 
Médie  vers  G60,  ni.  vers  583;  Il  institua  lis  mages. 

/.OIKUISIIM.,  prince  de  Juda  de  la  maison  de 
David,  qui  ramena  les  Juifs  dans  leur  pays,  apiès 
l’édit  de  Cjtus  au  vi*  s.  av.  J.-C. 

ZOltniLLt  [xo]  (José),  poète  espagnol,  né  à 
5  alladolid,  auteur  de  poésies  et  dç  drames  où  re¬ 
vivent  les  anciennes  traditions  de  l'Espagne  (1S17- 
18931. 

ZU-IMIE,  historien  grce  du  v«  siècle;  auteur 
d'une  Histoire  iwuccllc  bien  infoi  niée. 

zommil  (saint),  pape  de  117  à  lis.  Fêto  le 

26  décembre. 

Z.OIHOV  (prince),  le  dernier  des  favoris  do 
Catherine  II.  Il  eontiibua  au  renvei sèment  et  à  la 

mort  de  Paul  I>'r  (  1 7G7-1  . 

son;,  y.  Zuo. 

ZOI  1.1. A,  ane.  Adulis,  v  de  la  côte  afritaino 
de  la  mer  Rouge;  2.000  h.  La  France  en  revendi¬ 
que  la  possession. 

»  ZOI  1.01 1.  %  \  li  f<  pays  ifr.s  Zo  nions  ») .  région  do 
l'Afrique  australe,  sur  le  littoral  de  l'océan  In¬ 
dien,  peuplée  par  la  tribu  eafre  des  Zoulous; 
26.000  km2;  200.000  h.  (Zoulous) .  Soumis  par 
l’Angleterre  en  1SS7,  fait  auj.  partie  du  Natal 
(Union  Sud  Africaine). 


zot  i.im  S,  peuplade  eafre  du  sud  de  l'Afrique. 
Les  Zoulous  ont  longtemps  résisté  aux  Anglais;  et 


Zoulous. 


c’est  dans  une  expédition  de  ceux-ci  au  Zoulouland 
que  périt  le  prince  Louis.  (Ils  de  Napoléon  III. 

ZUCI’HI  [fci]  ou  del  Zucca  (Jaeopo),  peintre  Ita¬ 
lien.  né  à  Florence  (1511-1590)  ;  —  Son  frère, 
Francesco,  fut  un  peintre  de  fleurs  et  de  fruits 
remarquable;- m.  vers  1620. 

Zl O  (en  franç.  Zoug]  < lac  de),  lac  de  Suisse,  en¬ 
tre  les  cantons  de  Zug,  de  Lucerne  et  de  Sclnvyz; 
18  klJ.  de  longueur;  larg.  moyenne,  4.500  mètres. 

ZUG  [tsouy],  v.  de  Suisse,  ch.-l.  de  canton  de 
même  nom.  sur  le  lac  de  Zup;  10.000  h.  Soieries. 

(PM.  Anderson.) 


Zurbaran. 


Zi  ini.R7.ir,  ancien  coire  des  Pays-Bas.  Depuis 
1932.  un  bairage  l'a  fermé  au  N.,  séparant  un  golfe 
extérieur,  le  I Yaddmzce.  d'un  lac  Intérieur.  l'Fssrl- 
merr,  sur  lequel  seront  reconquis  des  polders.  Ce 
fut  autrefois  le  lac  Flcio,  qu'un  terrible  raz  de 
marée  réunit  à  la  mer  en  12S2.  Sous  le  premier 
Kmpire,  le  Zuiderzcc  a  donné  son  nom  à  un  dépar¬ 
tement  français. 

zti.iMCH.  v.  de  Prusse-Rhénane,  près  de  Colo¬ 
gne.  regardée  comme  l'ancienne  Tolbiac;  2.100  h. 

ZI  >1  A  LAC  tnHtitl  l 
(Thomas),  général  espagnol, 
né  à  Ormalztegul;  chef  éner¬ 
gique  et  nabile  des  carlistes 
pendant  la  guerre  civile  do 
1831  (1788-1835). 

Zi  nwvAO,  v.  de  Callele, 
sur  le  Dniester;  3.500  h.  Vi¬ 
gnobles.  céréales.  Jean  So- 
bicskl,  avec  10.000  Polonais. 

.v  tint  en  échec  pendant  vingt- 
trois  jours  90.000  Turcs  et 
130.000  Tartares,  et  obligea 
ses  ennemis  à  un  traité  glo¬ 
rieux. 

ZI  fin \ni \  [ tourbaran ’] 

(Francisco),  peintre  espagnol,  né  en  Estrémadure; 
auteur  de  tableaux  religieux  d'une  belle  couleur, 
d  un  réalisme  hardi  et  puissant  (1398-1662). 

zi  Rien  (lac  de),  lac  de  Suisse,  entre  les  cantons 
de  Zurich,  de  Sclnvyz  et  do  Saint-Gall;  40  kil.  de 
long  ;  larg.  moyenne.  3  kil. 

ZIRicn  [eurifc,  pr.  allem.  fsurihl,  v.  de  Suisse, 
rh.-l.  du  cant.  de  son  nom.  sur  la  Llmmat  ;  333.335  h. 

( Zurichois ).  Industrie  textile  (lin,  laine,  sole)  ;  ma¬ 
chines.  Patrie  de  Gessqer  t-t  de  Lavater;  victoire  de 
Massena  sur  les  Autrichiens  et  les  Russes  (1799)  • 
traité  qui  mit  fin  à  la  guerre 
d'Italie  (1S59).  —  Le  cant. 
de  Zurich  a  620.000  h. 

z.urzauii,  comm.  do 
Suisse  (Argovie),  sur  le  Rhin; 

2.000  h.  Soude. 

ZLTPHKW,  v.  des  Pays- 
Ras  (Cueldre),  sur  l’Ysscl; 

18.700  h. 

ZAVEIRRU  CKEil.  V. 

Deux-Ponts. 

ZWICKAU  [fscitaou],  ▼. 
d'Allemagne  (Saxe),  sur  la 
Muldc;  80.000  h.  Métallur¬ 
gie;  aluminium. 

ZWINGLl  (Ulxlc) .  réfor¬ 
mateur  suisse,  né  à  Wlldhaus.  près  de  Saint-Gall. 
11  fit  abolir  le  célibat  des  prétfes  et  la  messe,  et 
gagna  une  partie  de  la  Suisse  à  sa  doctrine.  A  sa 
mort,  ses  partisans  se  réunirent  à  ceux  de  Calvin  et 
de  Luther  (1484-1531). 

ZAVOLLE,  v.  des  Pays-Bas.  ch.-l.  de  la  prov. 
d'Ovcryssel,  sur  l’Yssel;  35.600  h. 

„  ZWIWDRECHT.  comm.  de  Belgique  (Flandre- 

Orientale)  ;  7.500  h. 

ZARIAAES  ou  KOMI,  peuple  de  la  Russie  du 
V.  habitant  une  république  autonome  à  l'O.  de 
l'Oural;  27G.OOO  h.  Cap.  Syktyvkar  (Oust-Syssolsk). 


Zwlngll. 
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INSTITUT  DE  FRANCE 

L'Institut  so  compose  do  cinq  classes  .  1  Académie  française,  l  Académie  des  Inscrip¬ 
tions  et  licites- Lettres,  Y  Académie  des  Sciences,  1  Académie  des  Beaux-Arts  et  l  Académie 
des  Sciences  morales  et  politii/ues 

Chaque  Académie  a  son  régime  indépendant,  c’est-û-dire  que  les  candidats  sont  élus 
par  les  académiciens  de  la  classe  dont  ils  demandent  à  faire  partie 

A  1  exception  de  l'Académie  française,  les  diverses  classes  de  l'Institut  comprennent 
un  certain  nombre  d'académiciens  libres,  d'associés  étrangers  et  de  correspondants,  tant 
français  qu'étrangers. 

Chaque  année,  des  prix  sont  décernés  par  les  Académies. 


ACADEMIE  FRANÇAISE 

(J0  membres). 


Benoît  P  !.  Itérant  ,L.'  Bordeaux  Ml  ).  Broglie 
|P"  Louis  de).  Bros  lie  (duc  Maurice  de),  Cham- 
hrnn  (C'«  Ch.  de).  Chauiucix  (A.),  Chevrillon  (A  '. 
Claudel  (P.).  Duhamel  (O  ),  Farrcre  (Cl.),  Gar¬ 
çon  iM Grcntc  (M«r).  Gruussct  (H..,  Harcourt 
(Robert  d  ,  llenriot  (EA,  Jaloux  (EA,  Lacnzc  (  V»«- 
A*1  .  Lacretelle  J  de),  l.a  Force  (duc  de).  Lecomte 
(G.,,  Le  Roy  (K.),  Madelin  (L.),  M.do  (E.),  Mauriac 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTI 

(tO  ni» 

Aubert  (M  L  Breuil  (abbôi.  Brune I  'Cl.  Caren- 
pino  <J  ),  Chabot  (abbO„  C  jllard  (P  1.  Pe^cUamps 
(P.). Dupont-FerVicr (G  ',Dustaud(R.i,ErnouliA  i, 
parai  (Ed...  Foucher  (A.).  Grenier  (A  ,  Halphen 
(L.),  Jcanroy  (AA.  Jouguct  (PA,  Lacau  (P.),  la 
Coste-Mcsseliérc  (marquis  de',  Lan  lier  (lt.).  Lefeb¬ 
vre  (OA,  Lefranc  (AA,  Lod*  (Ad.),  Lot  (P.J, 


(Fr  Maurois  (AA,  Mondor  (HA,  Pagnol  (M.), 
Romains  (JA,  ScilliCre  (E.',  Siegfried  (A.).  Tha- 
raud  (Jean'.  TUaraud  (Jérôme),  Vallcry-Uadot 
t  Pasteur),  Wcygand  (G»’).  X"\  \’  \  X**\  X"\ 
X— 


Seerêlu'rr  per/tetuel  .  Lecomte  (G  ). 

)  N  S  ET  BELLES-LETTRES 

brts). 

MaJc(E-).  Marçais  i\V  .  Marouzeau  JA.Mazon  (  A.), 
Mazon (PA,  Merlin  (A  ).  Millcl(G.),  Olivier-Martin 
(Fr.).  Petit-Du taillis  (ChA,  Picard  (Ch.),  Piga- 
niol(A.),  Roques  (M.).  Saoiai*n(Ch.).Vcndryès(J.), 
Virollcaud  P.).  Zeiller  (J.),  X"* 

Secrétaire  perpétuel  .  Duasaud  (R.). 


15  membres  libres  .  Blaneliet  (A.).  BréHer  (L.).  Calmctle  (J.),  Diés  (A.),  Dugas  (Ch.),  Flichc  (A.), 
Gnudefroy-Dcinombyne*.  Gouraud  G»»).  Uruinmuiit  (M.),  Hocpffner  ^E.),  Legrand  (Ph.-KA,  Marçais  (G.), 
MtSsé  (H.),  Tisseranl  (C,,;>  Toiiih  I.m  K  . 
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INSTITUT 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


GEOMETRIE  16  membres 
Hnrr  t(  E.  ),  CarTani  E.,.  Denjoy  i  A  )  H.idamard(  J  ), 
Julia  iG./,  Monte!  (P./  , 

MECANiQLE  (6  »i embres) 

Beghin  (H  ).  Caquot  iA  j,  Drach  (J  Pcres  (J.), 
Vcisiot  (E.),  Villai  (ll.| 

PHYSIQUE  GENERALE  (6  membre*). 
Becquerel  (J.i  Biillouin  (M.),  CottontA.),  Joliot 
\F.),  Langevm  (P  /  X’*" 

CHIMIE  (6  membre*) 

Bertrand  (G  »  Dclepme  (M.j.  Jolibois  (P./. 
Lcbeau  (P  /.  Lcspnm  (R.>,  Pascal  (P.) 

MINERAL  G  Gl  E  [6  membres) 

Bertrand  (L  ..Grandjcan  (Fr  /,  Jacob(Ch.|.  Mar- 
geric  (Em  do.  Michel  Lcvy  (A.),  Mauguin  (Ch.) 

BOTANIQUE  (6  membres) 

Illarlnghem  (L  i  ChevalicriA.;,I>nngeard(P.-A.), 
lleini  (R.;.  Magrou  (J.).  Souege»  (R.) 

ASTRONOMIE  16  membres) 

Chazy  (J.).  Dcstandrcs  (IL).  Esclangon  (E.), 
l'ayet  (G.;.  Lyot  (B  j.  Mauratn  (Ch.) 

Application»  tle  la  science  a  l' industrie |  (6  membres) 
tene(R.i,  Ginllct  (L.),  LutnierelL.),  Portcvin  (A.). 


GÉOGRAPHIE  bt  NAVIGATION  (6  membres). 

Barrillon  (Em.).  Durand-Viel  (V«-A»l),  Mar- 
tonne  (Em  de).  Tilho  (G*'),  X‘”,  X***. 

ECONOMIE  RURALE  (6  membres). 
Demolon  (A.)  Fosse  (R.),  Javillier  (M.),  Lapic- 
que  (L.;,  Leclainche  (Em.),  Scbrlbaux  (E.). 

ANATOMIE  et  ZOOLOGIE  [6  membres). 

Caullcry  (M  ).  Courrier  (R.),  Fage  (L.),  Père* 
(Ch.),  Roubaud  (E.).  ’Wintrcbcrt  (P.). 

MEDECINE  kt  CHIRURGIE  («  membres) 
Binet  (L.j.  Hartmann  (H.),  Laubry  (W.),  Lericho 
(R.),  Portier  (P.).  Vincent  ( H . L 

Secrétaires  perpétuels . 

Sc  phi/s  Lacroix  (A  ). 

Sc.  math.  Broglie  (Pc»  Louis  de). 

10  membres  libres  Broglie  (duc  Maurice  de;. 
Duclaux  (J  ).  Graniont  (duc  de',  Gutton  (C.), 
Ilackspill  (L.;,  Jolly  (J.),  Martin  (L.),  Pérard  (A.). 
Ramon  (G.),  Roussy  (G.). 

Barthélémy  (R.),  Chcvennrd  (P.),  Esnault-Pcl 


11  membres  non  résidents  Boum  (P.).  Camichet  (Ch.),  Cotton  (E.),  Cuénot  (L.),  Picarl  (L.). 
Sergent  (Ed.).  X’*’.  X“*  X*",  X”*.  X*”,  X*M 

ACADÉMIE  DES  BEAUX-ARTS 


PEINTURE  ( 1 1  membres) 

Aubry  (Em.).  Biloul  (L.).  Desire-Lucas  (L.), 
Desvallicrcs  (G.;,  Dupas  (J.).  Jaulmcx  (G.).  Jouve 
(P.),  Leroux  (G.),  Maxcnce  (E.),  Montczin  (P.), 
Poughcon  (IL).Van  Ilasselt  (W.),  X**\  X  " 

SCULPTURE  (8  membres) 
nouchard  (H.).  Brasseur  (L.),  Dcscatorre  (A.), 
Drivier  (I..),  Gaumont  (M.).  Landowski  (P.), 
Lejeune  (L.-A.),  Niclausse  (P.). 


ARCHITECTURE  (8  membre*). 
Bonnet  (P.),  Formige  (J.).  Lemaresquier  (Ch.)T 
Perret  (A.),  Pontrcmoli  (E.),  Prost  (IL),  Tour¬ 
naire  (A  ),  Tournon  (P.). 

GRAVURE  (J  membre»!. 

Daucbez  (A.),  Dccaris  (A.),  Dropsy  (H.),  Gala- 
ms  (D.) 

MUSIQUE  (6  membre») 

BOsser  (H.),  Charpentier  (G.),  Ilahn  (Rcynaldo), 
Hue  (O.).  Rabaud  (U.),  Scbmitt  (Fl.). 


Secrétaire  perpétuel  Boschot  (A.) 

10  membres  libres  Haschet  (R.),  Cognaeq  (O.),  David-Weill  (D.).  Labrousse  (Fr.),  Laca^lVss-A*!), 

I 


Letuoisne  (P. -A  ),  Leon  (P.),  Rothschild  (M.  de),  Rouchè  (J.),  Verne  (IL). 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES1 

ÉCONOMIE  POLITIQUE  («membre»). 


PHILOSOPHIE  (S  membres). 

Rréhier  (E.),  Janet  (P.),  Irlande  (A  ),  Le  Roy 
(Ed.t,  l’arodi  (D.),  Itivaud  (A.),  Sertillange*  (R. 

P  ),  X*~ 

MORALE  (8  membres) 
nard  oux(  J.),  Boute  ron(M.),Duhamel(G.),GauRier 
(P.).  Reclus  (M.),  Srillieie  (F..),  Siegfried  (A.), 

Strowski  (F.) 

LEGISLATION  (8  membres ). 

Baxdevanr(J),  Buisson  (A  ).  ljibbé  (J.),  Pichat 
(O.),  Ripert  (O.),  X”*,  X**\  X*". 

Secrétaire  perpétuel  :  Seilliere  (E.). 

10  membres  libres  .  Bpegncr  (pasteur  M.|,  Lapine  (J.),  Marin  (L.),  NalÉche  (E.  de),  Noël  (L.),  X“*. 
X***,  X”*.  X"*,  X*’* 


Marlio  (L.).  Germain-Martin  (L.).  Mireaux  (B.), 
Moreau-Neret  (O.l,  Paycn  (E.),  Rist  (Ch.),  Rueff 
(J.).  Truchy  (IL). 

HISTOIRE  et  GÉOGRAPHIE 
(8  membres). 

Bernard  (A  ),  Bloch  (C.),  Charles-Roux  (F.), 
Dard  (  E.),  Kunck-Urcntano  (Fr.).  Renouvin  (P.), 
Rox  (F.).  X"*. 


Institut  au  8  avril-  1940 
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LA  SECONDE  GUERRE  MONDIALE 


DE  L’A NSCHLUSS 
A  LA  CAPITULATION  JAPONAISE 

(1938-1945) 

AIDE-MÉMOIRE  CHRONOLOGIQUE 


1938  ‘ 

19  mars.  Anschluss  arec  l'Autriche. 

24  avril.  Congrès  de  Carlsbad. 

12  sept.  Congrès  du  parti  nazi  i  Nuremberg. 

20  sept.  Ultimatum  de  Hitler  à  Bénès. 

28  sept.  Entrevue  de  Munich  entre  Hitler,  Mus¬ 
solini.  Chamberlain  et  Daladier. 

22  déc.  Dénonciation  de  l’accord  Mussolini-Laval. 

1939 

15  mars.  Occupation  de  la  Tchécoslovaquie  par 
Hitler. 

22  mars.  Occupation  de  Memel  par  les  troupes  alle¬ 
mandes. 

0-8  avril.  Occupation  de  l'Albanie  par  les  Italiens. 

22  mal.  Signature  du  «  Pacte  d’acier  >. 

23  août.  Accord  germano-russe  de  non-agression. 
1*r  sept.  Invasion  de  la  Pologne  par  les  Allemands. 

3  aapt.  Déclaration  de  guerre  de  la  France  et  de 

la  Grande-Bretagne  à  l’Allemagne. 

17  sept.  Entrée  des  Russes  en  Pologne  orientale. 

20  sept.  Capitulation  de  Varsovie. 

28  sept.  Partage  de  la  Pologne  entre  l’Allemagne 
et  la  Russie. 

30  nov.  Invasion  de  la  Finlande  par  les  Russes. 

1940 

14  mers.  Signature  du  traité  de  paix  Flnlande- 

U.  R.  8.  8. 

21  mars.  Prise  de  pouvoir  du  Cabinet  Reynaud. 

9  avril.  Invasion  du  Danemark  et  de  la  Norvège 
par  les  Allemands. 

10  mal.  Formation  d’un  Cabinet  Churchill  à 
Londres.  v 

—  Invasion  de  la  Belgique,  des  Pays-Bas  et 
du  Luxembourg  par  les  Allemands. 

14  mal.  Enfoncement  du  front  français  à  Sedan. 
.28  mal.  Capitulation  belge. 

4  Juin.  Fin  du  rembarquement  allié  i  Dunkerque. 
8  Juin.  Prise  de  Rouen  par  les  Allemand!. 

10  Juin.  Déclaration  de  guerre  de  l’Italie. 

—  Cessation  des  hostilités  entre  Allemagne 
et  Norvège. 

—  Le  gouvernement  se  replie  i  Tours. 

14  Juin.  Prise  de  Paris  par  les  Allemands. 

—  Occupation  de  Tanger  par  les  Espagnols. 

17  Juin.  Constitution  du  gouvernement  Pétain. 

18  Juin.  Premier  appel  du  général  de  Gaulle. 

22  Juin.  Armistice  franco-allemand. 


24  juin.  Armistice  franco-italien. 

2  julll.  Installation  du  gouvernement  à  Vichy. 

3  julll.  Bombardement  de  la  flotte  française  à 

Mers  el-Kéblr  par  les  Anglais. 

8  août.  Commencement  de  la  bataille  d’Angleterre. 

26  août.  Ralliement  du  Tchad  à  la  France  com¬ 

battante. 

16  sept.  Arrêt  des  troupes  Italiennes  i  Sidl-Barranl. 
22  sept.  Concession  de  bases  militaires  aux  Japo¬ 
nais  en  Indochine. 

23-25  sept.  Bombardement  de  Dakar. 

27  sept.  Signature  du  pacte  trlpartite  (Allemagne, 

Italie,  Japon). 

28  sept.  Début  du  conflit  armé  franco-thaïlandais. 

24  oct.  Rencontre  de  Hitler  et  Pétain  à  Montoire. 
28  oct.  Attaque  de  l’Italie  contre  la  Grèce.  . 

5  nov.  Réunion  définitive  de  l'A.-E.  F.  à  la 

France  combattante.  , 

11  nov.  Victoire  de  Tarente  remportée  par  l’avia¬ 
tion  anglaise  sur  la  flotte  Italienne. 

13  déc.  Renvoi  de  Pierre  Laval,  vice-président  du 
Conseil  du  gouvernement  Pétain. 

1941 

21  Janv.  Médiation  Japonaise  dans  le  conflit  franco 

thaïlandais. 

—  Prise  de  Tobrouk  par  les  Anglais. 

1*r  mars.  Adhésion  de  la  Bulgarie  au  pacte  alle¬ 
mand. 

11  mars.  Promulgation  de  la  loi  «  prêt  et  bail  > 
aux  Etats-Unis. 

6  avril.  Entrée  en  guerre  des  Allemands  contre  la 

Yougoslavie  et  la  Grèce. 

13  avril.  Pacte  d'amltlé  russo-japonais. 

18  avril.  Fin  des  hostilités  germano-yougoslaves. 
27  avril.  Prise  d'Athènes  par  les  Allemands. 

20  mal.  Attaque  de  la  Crète  par  les  troupes  para¬ 
chutées  allemandes. 

—  Reddition  du  duc  d’Aoste  en  Ethiopie. 

22  Juin.  F'.tler  attaque  la  Russie.  ' 

14  août.  Charte  de  l’Atlantique. 

16  août.  Assistance  officielle  anglo-américaine  è 
l’U.  R.  S.  S. 

27  aapt.  Proclamation  par  la  France  combattante 
de  l’ indépendance  de  la  Syrie.  ‘  - 

7  déc.  Attaque  des  Japonais  contre  Pearl-Harbour. 

8  déc.  Déclaration  de  guerre  des  E.-U.  au  Japon. 
10  déc.  Victoire  aéro  navale  Japonaise  au  large  de 

la  Malaisie. 

19  déc.  Hitler  prend  le  commandement  de  la 

W’ehrmacht. 

25  déc.  Capitulation  de  Hong-Kong. 


IV 
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1942 

1»r  Janv.  Déclaration  dos  vingt-cinq  Nations  unir». 
15  Janv.  Conférence  panaméricaine  de  Hlo-de 
Janeiro. 

15  fév.  Capitulation  de  Singaiiniir. 

19  fév. -2  avril.  Procès  de  Rlnni. 

19|  avril.  Premier  bombardement  ainéilcaln  de 
Tokyo.  Yokohama  el  Nagoya. 

—  Pierre  Laval,  chef  du  gouvernement  de 
Vichy. 

B  mal.  Débarquement  de*  Anglais  à  Madagascar. 
6  mal.  Chute  de  la  forteresse  de  Corregidor.  aux 
Philippines. 

7-10  mal.  Victoire  aéro-navale  américaine  dans  la 
mer  de  t'orull. 

28  mal.  Héroïque  résistance  de  Ka-nlg  à  Blr- 

Hakeltn. 

4  Juin.  Bataille  aéro-navale  de  Midvvay. 

21  Juin.  Capitulation  à  Tobrouk  des  forces  bri¬ 

tanniques 

1*c  Juill.  Prise  de  Hébastopol  par  les  Allemands. 

11  août.  Commencement  de  la  <  relève  des  pri¬ 
sonniers  ». 

19  août.  Coup  de  main  allié  de  Dieppe. 

4  sept.  Assaut  allemand  contre  Stalingrad. 

23  oct.-3  nov.  Offensive  britannique  d'El-Ala- 

mcln  (Libye). 

8  nov.  Débarquement  des  Alliés  en  Afrique  du 

Nord 

11  nov.  Envahissement  de  la  «  zone  libre  »  par 

l'armée  allemande. 

27  nov.  Sabordage  de  la  flotte  française  à  Toulon. 

29  nov.  L'armée  française  de  l'armistice  est  dis¬ 

soute. 

24  déc.  Mort  de  l'amiral  Darlan. 

1943 

14  Janv.  Conféienee  de  Casablanca. 

23  Janv.  Occupation  de  Tripoli  par  les  Alliés. 

2  fév.  Défaite  allemande  i  Stalingrad. 

19  fév.  Loi  sur  le  service  du  travail  obligatoire. 

12  mal.  Fin  de  la  guerre  en  Afrique. 

15  mal.  Dissolution  du  Komlnlcrn. 

10  Juill.  Débarquement  des  Alliés  en  Sicile. 

26  Juill.  Destitution  de  Mussolini. 

5  août.  Victoire  russe  d'Orel. 

3  aept.  Armistice  accordé  à  l'Italie. 

9  sept.  Débarquement  américain  è  Sa  1er  ne. 

10  tapi.  Libération  de  la  Corse. 

13  oct.  Le  gouvernement  Badogllo  déclare  la  guerre 

à  l'Allemagne. 

3  nov.  Première  réunion  de  l'Assemblée  nationale 
consultative. 

28  nov.  Conférence  rie  Téhéran. 

1944 

22  Janv.  Débarquement  allié  à  Nettuno.  au  sud  de 

Rome. 

30  Janv. -3  fév.  Conférence  de  Brazzaville. 

9  mal.  Libération  de  Sébastopol 

18  mal.  Occupation  du  mont  Ca<sin. 

3  Juin.  Le  Comité  français  prend  le  rv.ni  de  Oou- 

verneiuent  provisoire  de  la  République  fran¬ 
çaise 

4  Juin.  Prise  de  Rome  par  les  Alliés 

B  Juin.  Abdication  île  Victor- Emmanuel 
9  Juin.  Débarquement  allié  en  Normandie. 


16  Juin.  Premiers  V*  sur  Lombes. 

I  ' 1  -22  Juill.  Conférence  de  Bretton  Woods. 

20  Juill.  Attentat  contre  Hitler. 

30  Juill.  Percée  américaine  dans  le  srrteui 

d’Avrnnrhe*. 

16  août.  Débarquement  aille  en  Provence. 

19  août.  Insurrection  à  Paris. 

24  août.  Entrée  de  la  division  Leclerc  à  Parla. 
1,r  sept.  Entrée  des  Busses  &  Bucarest. 

4  aept.  Armistice  russo-finlandais. 

5  sept.  Libération  de  Bruxelles. 

6- 9  sept.  Constitution  du  premier  gouvernement 

de  Oaulle  sur  le  sol  français. 

12  sept.  Armistices  russo- roumain  et  russo-bulgare 
18  sept.  Entrée  des  ltusscs  à  Sofia. 

7  cot.  Plan  de  Dumbarton  Oaks. 

14  oct.  Franchissement  par  les  Alliés  de  la  fion- 
tlère  occidentale  allemande  à  Kupen. 

20  oct.  Les  Américains  débarquent  aux  Philip¬ 

pines. 

21  oct.  Libération  de  Belgrade. 

23  oct.  Reconnaissance  du  gouvernement  français 
par  les  Etats-Unis,  l'Angleterre  et  l'U.R.8.8 
7  nov.  Réélection  du  président  Roosevelt 

13  nov.  Franchissement  du  Danube  par  1rs  Russe*. 
16-30  nov.  Offensive  française  en  Alsace.  Liberation 

de  Belfort,  Thann,  Mulhouse  et  Strasbourg. 
10  déc.  Traité  d'alliance  franco- soviétique. 

—  î)ernlère  offensive  allemande  (dans  les 
Ardennes  I 

1945 

17  Janv.  Libération  de  Varsovie  par  les  Russes. 
16-19  Janv.  Entrée  des  Russes  à  Budapest. 

21  Janv. -9  fév.  Libération  complète  de  l’Alsace. 

7- 12  fév.  Conférence  de  Yalta. 

13  fév.  Libération  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

5  mars.  Traversée  du  Rhin  par  les  Alliés  à  Jte- 

magen. 

31  mars.  Franchissement  du  Rhin  par  la  Ir»  Armée 

française. 

1*c  avril.  Invasion  d'Oklnawa. 

II  avril.  Prise  de  Vienne  par  les  Russes. 

1 2  avril.  Mort  de  Roosevelt  ;  Truman,  président 
des  Etala- Unis  d'Amérique. 

23  avril.  Investissement  de  Berlin. 

24  avril.  Prise  d'Ulm  par  la  D*  Armée  française. 
26  avril.  Jonction  des  armées  américaines  et  russes 

i  Torgau  (Saxe) 

26  cvrll-26  Juin.  Conférence  do  San- Francisco  ; 

Etablissement  de  la  Charte  des  Nations  Unies 
28  avril.  Mort  de  Mussolini. 

1»r  mal.  Annonce  de  la  mort  d'Hitler. 

2  mal.  Capitulation  de  Berlin. 

- —  Capitulation  sans  conditions  des  Allemand* 

en  Italie  et  en  Autriche  occidentale. 

4  mal.  Capitulation  des  forces  allemandes  du 
nord  ojest. 

7  mal.  Capitulai  Ion  générale  des  armées  alle- 

ruan  es  à  Reims 

17  Juill.-  !  août.  Conférence  de  Potsdam. 

6  août.  Les  Américains  lancent  la  première 

bomb.  atomique  sur  Hiroshima  (Japon). 

8  août.  Déclaration  de  guerre  de  la  Ruicie  au 

Japon. 

2  sept.  Stgisture  de  l'acte  de  capitulation  du 
Japon,  acquise  le  15  août,  à  bord  du  .Ult- 
tûui r,  en  rade  de-  Tokyo. 


RÉSUMÉ  DES  PRINCIPAUX  ÉVÉNEMENTS 


I.  0«  l’Anschluss  à  la  déolaratlon 
de  guerre  (1938  1  septembre  1939). 


1938 

FAITS  POLITIQUES 

L'Allemagne  en  1938.  —  Hitler.  dès  s*  prise 
de  pouvoir,  le  3#  janvier  1933.  avait  dit  au  peuple 
allemand  :  «  Donnez-moi  quatre  an*.  »  En  19  38,  le 
national-socialisme  semble  avoir  tenu  ses  promes¬ 
ses;  il  a,  sans  (tuerre.  annulé  le  traité  de  Versailles 
de  1919.  L'Allemagne  a  réoccupé  la  Khénanie;  elle 
vient  d'annexer  l'Autriche  (Antchlu**) . 

L’affaire  dea  Sudètes.  —  L’Antcftftu*  avec 
l'Autriche  a  ébranlé  la  Tchécoslovaquie;  la  popu¬ 
lation  allemande  des  Sudètes  est  encouragée  à  récla¬ 
mer  son  autonomie.  Son  chef  Henleln  formule  scs 
revendications  au  congrès  du  parti,  à  Carlsbad 
(24  avril).  L'Angleterre  s'inquiète  d’un  conflit  où 
elle  risque  d'être  entraînée  à  la  suite  de  la  France, 
par  le  jeu  du  traité  franco-tchécoslovaque  du  16  oc¬ 
tobre  1925.  Lord  Runeiman  est  chargé  d'une  mis¬ 
sion  conciliatrice  (3  aoüt-lG  septembre);  sur  ses 
conseils.  le  gouvernement  de  Prague  consent  à  des 
réformes  substantielles.  Mais  Hitler,  à  Nuremberg, 
déclare  que  l’ Allemagne  revendique  pour  ses  frères 
îles  Sudètes  le  droit  de  libre  disposition  (12  sep¬ 
tembre).  Le  premier  ministre  britannique.  Cham¬ 
berlain,  a  trois  entretiens  personnels  avec  Hitler, 
qui  n'en  adresse  pas  moins,  le  2  6,  au  président 
Iténès.  un  ultimatum  public. 

Le  compromis  de  Munich.  —  Hitler,  à  1a  der¬ 
nière  minute,  consent  à  »e  remontrer,  à  Munich, 
avec  Daladier,  Chamberlain  et  Mussolini.  Les  qua¬ 
re  chefs  de  gouvernement,  réunis  le  29  septembre, 
signent  le  30  un  accord  qui  consacre  l’annexion  à 
l'Allemagne  des  territoires  tchécoslovaques  dont  la 
population  est  en  majorité  allemande.  Chamberlain 
signe  le  même  jour  avec  Hitler  une  déclaration  de 
mutuelle  rolonté  pacifique;  une  déclaration  analo¬ 
gue  sera  signée  le  6  décembre  à  Paris  par  Georges 
Bonnet  et  Rlbbentrop.  Les  quatre  signataires  de 
Munich  sont,  à  leur  retour  dans  leurs  capitales, 
acclamés  par  les  masses  populaires.  En  France  et  en 
Angleterre,  les  milieux  politiques  sont  plus  parta¬ 
gés;  le  premier  lord  de  l'amirauté  DulT  Cooper  se 
démet,  ne  pouvant  c  avaler  >  les  conditions  de  Mu¬ 
nich.  Aux  Etats-Unis,  l'opinion  est  défavorablement 
impressionnée.  Cependant  la  Tchécoslovaquie  doit 
«'Incliner,  et  non  seulement  remettre  au  Reich  lé 
pays  des  Sudètes,  mais  aussi  Teschen  à  la  Pologne, 
et  à  la  Hongrie  une  partie  de  la  Haute-Hongrie. 
Kénès  se  retire,  remplacé,  le  30  novembr*.  par 
Hacha.  Le  22  décembre.  Ciano  dénonce  l'accord 
Mussollnl-Laval  du  7  janvier  1935. 

1939 

FAITS  POLITIQUES 

Le  rebondissement  de  la  crise.  —  Mais  le 
13  mars  1939,  Hitler  Intervient  dans  un  différend 
qui  s'est  élevé  entre  Hacha  et  Mar  TUo.  chef 
ciu  gouvernement  slovaque.  Hacha  et  son  ministre 
des  affaires  étrangères  Chwalkowsky,  mandés  à  Ber¬ 
lin,  sont  contraints  de  «  remettre  le  destin  du  peu¬ 
ple  tchèque  entre  les  mains  du  Führcr  et  du  peuple 
allemand  *.  Les  troupes  allemandes  franchissent  les 
rontlères  Axées  à  Munich.  Hitler,  le  16.  à  Prague, 
établit  le  protectorat  de  Bohême  et  de  Moravie, 
dans  le  cadre  du  grand  Reich,  et  accorde  sa  protection 
à  la  Slovaquie  «  Indépendante  ».  La  Hongrie  s'em¬ 
pare  de  la  Russie  suhcarpathlque.  Le  démembrement 
de  la  Tchécoslovaquie  est  consommé.  L'Allemagne 
s'adjuge  Memel.  détaché  de  la  Lituanie  (22  mars). 
La  France  et  l’Angleterre  ne  protestent  cette  fols 
encore  que  par  des  discours  et  par  des  démar¬ 
ches  diplomatiques;  mais  elles  perdent  toute  confiance 
dans  les  assurances  nouvelles  qu'Hltler  pourrait 
encore  donner;  Chamberlain  exprime  son  «mère 
désillusion  et  prédit  (17  mars)  que  l'Allemagne 


peut-être  un  jour  regrettera  l'acte  que  vient  de 
commettre  son  gouvernement.  Mali  Us  dictatures 
ne  sauraient  s’arrêter,  et  l'Italie  met  la  main  sur 
l'Albanie  (6-8  avril! 

L'affaire  polonaise.  —  Hitler,  après  avoir  sub¬ 
jugué  la  Tchécoslovaquie,  menace  la  Pologne,  sans 
se  laisser  Intimider  par  les  traités  franco-polonais 
de  1921  et  1923,  sans  avoir  égard  au  traité  ger¬ 
mano-polonais  du  26  janvier  193  4.  qu’il  a  lui 
même  conclu  avec  Pllsudski.  L’Allemagne  réveille 
les  revendications,  endormies  depuis  cinq  ans;  elle 
réclame  Dantzig  et  le  corridor  qui  sépare  du  Reich 
la  Prusse-Orientale.  Mais  cette  fols  la  France  et 
l'Angleterre  sont  résolues  à  résister;  Chamberlain 
le  déclare  aux  Communes  le-  31  mars:  «  C’est,  dit-il, 
une  nouvelle  période  de  la  politique  étrangère  bri¬ 
tannique  qui  s'ouvre.  >  Le  colonel  Beck,  ministre  des 
affaires  étrangères  de  Pologne,  en  visite  À  Londres 
le  6  avril,  obtient  un  accord  permanent  de  défense 
mutuelle.  Daladier,  le  8.  confirme  l'alliance  franco- 
polonaise.  Hitler,  dans  son  discours  au  Relrhstag 
du  2  8  avril,  réplique  qu'il  dénonce  son  accord  de 
19  34  avec  la  Pologne  et  son  accord  naval  du 
18  juin  1935  avec  l’Angleterre.  Beck  rlpocte  le 
4  mal  que  si  la  population  de  Dantzig  est  allemande, 
son  existence  est  liée  à  celle  de  1a  Pologne;  que  la 
voïvodle  de  Poméranie,  même  si  on  l'appelle  corri¬ 
dor,  est  polonaise.  Un  accord  anglo-turc  est  annoncé; 
la  riposte  ne  tarde  pas  :  le  22  mal.  l’alliance  entre 
l'Allemagne  et  l'Italie  est  conclue;  c'est,  disent  les 
deux  dictateurs,  le  <  pacte  d'acier  ».  Le  23  juin. 
Georges  Bonnet  et  l’ambassadeur  Suad  Davaz  signent, 
à  leur  tour,  une  déclaration  commune  d'assistance 
mutuelle  franco- turque  ;  la  France  rétrocède  à  la 
Turquie  le  sundjak  d'Alexandrette.  Daladier  et 
Chamberlain,  par  des  déclarations  faites  devant  leur» 
Parlements  respectifs,  promettent  l'assistance  liiunt 
dlate  des  deux  grandes  démocraties  à  la  Rouman< 
et  à  la  Grèce,  au  cas  où  celles-ci  jugeraient  devoir 
résister  pour  défendre  leur  indépendance.  Surtout, 
la  France  et  l'Angleterre  poursuivent  depuis  le  mois 
de  mai,  et  continueront,  jusqu'à  l'annonce  de  l'accord 
germano-russe  du  23  août,  des  négociations  avec 
l’U.  R.  S.  S.,  qu'elles  s'efforcent  de  persuader  de 
rallier,  sans  plus  attendre,  leur  camp.  Mais  le 
17  Juin.  Gcebbels,  ministre  nazi  de  la  propagande, 
vient  à  Dantzig  et  y  encourage  les  Allemands  dans 
leurs  menées  Irrédentistes;  le  7  août,  Hitler  reçoit 
leur  chef  Forster.  gauleitrr  dans  la  ville  libre.  Le 
23  août,  un  accord  germano-russe  de  non-agrcsslon 
est  signé  à  Moscou  par  Molotov  et  Rlbbentrop.  Le  2  4. 
le  Sénat  de  Dantzig  proclame  Forster  chef  de  l’Etat; 
à  un  message  de  Chamberlain,  Hitler  répond  que 
l'Allemagne  a  besoin  d'avoir  carte  blanche  en  Europe 
orientale.  La  Belgique,  la  Hollande  mobilisent  les 
26  et  2  8.  Pie  XII  et  le  président  Roosevelt  adres¬ 
sent  de  pressantes  objurgations  à  Hitler,  cependant 
que  Daladier  lui  envole  un  appel  d'ancien  combat¬ 
tant  à  ancien  combattant;  en  vain.  Le  dernier  Jour 
d'aoOt  se  passe  à  Berlin  à  chicaner  l’ambassadeur 
de  Pologne  Llpskl  sur  son  exactitude,  i  venir  prendre 
connaissance  de  l’ultimatum  allemand  ou  sur  tes 
pleins  pouvoirs  pour  en  accepter  les  clauses. 

II.  De  le  déclaration  de  guerre 
aux  armlBtice»  de  1940 
(septembre  1939-Juln  1940) 


1939 

FAITS  POLITIQUES 

Les  déclarations  de  guerre.  —  Le  l»r  septem¬ 
bre,  l’armée  allemande  pénètre  en  Pologne.  Hitler, 
au  Reichstag,  se  plaint  que  la  Pologne,  en  refusant 
Dantzig  et  le  corridor,  l’ait  provoqué.  Chamberlain 
déclare  aux  Communes  due  la  responsabilité  de  la 
catastrophe  Incombe  à  un  seul  homme  :  Hitler.  Le* 
gouvernements  français  et  britannique  décident  la 
mobilisation  générale.  Le  2,  le  Parlement  français 
vote  69  milliards  de  crédits.  Le  *3,  l’Angleterre 
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puis  U  France  notifient  k  l'Allemagne  l'état  de 
guerre,  fondé  «ur  leur»  avertissements  précédents 
pour  le  cas  d'une  agression  rontre  la  Tologne.  Le 
sultan  du  Maroc  est  en  guerre  aux  rétés  de  la 
France:  l'empereur  d'Annam  offre  toutes  ses  res¬ 
sources.  L'Australie,  la  Nouvelle-Zélande.  l'Afri¬ 
que  du  Sud.  le  Canada  déclarent  la  guerre  k  l'ennemi 
commun,  avec  qui  l'Egypte  et  l'Irak  rompent.  Les 
Etats-Unis  et  les  Soviets,  futurs  alliés,  sont  encore 
neutres;  de  même  l'Italie  et  le  Japon,  adversaires 
futurs. 

1939 

FAITS  MILITAIRES 

La  guerre  germano-polonaise.  —  Cependant 
que.  sans  déclaration  de  guerre,  les  Allemands  en¬ 
trent  en  Pologne  le  l*r  septembre,  à  5  h.  45.  la 
I<ufttyaffe  commence  le  bombardement  des  villes. 
Le  même  Jour,  le  paulfitrr  Forsler  proclame  la  réu¬ 
nion  de  la  ville  libre  de  Dantalg  au  Reich. 

Aux  70  divisions  d'infanterie  et  aux  15  divi¬ 
sions  cuirassées  allemandes,  réparties  en  deux  grou¬ 
pes  d'armées  (colonel-général  von  Bock,  colonel- 
général  von  Rundstedt)  placés  sous  les  ordres  de 


von  Brsticliltsch,  les  Polonais  ne  peuvent  guère  oppo¬ 
ser  que  7  50.00  0  hommes  composant  8  groupements 
sans  commandement  unique,  sans  troupes  mécanisées, 
dotés  de  peu  d’aviation,  et  ayant  k  défendre  plus  de 
2.0  00  km  de  frontières. 

L'idéo  générale  de  la  manoeuvre  allemande,  fon¬ 
cièrement  offensive,  consiste  en  un  vaste  enveloppe¬ 
ment.  par  ses  deux  ailes  extérieures,  du  gros  des 
furces  polonaises  se  trouvant  à  l'ouest  de  la  Vtstule. 
liés  le  1.  ce  fleuve  est  atteint  par  des  avant-gardes 
motorisées  entre  Graudenx  et  Bromberg.  alors  qu'au 
•ud-ouest  Crenstochowa  est  prise.  Le  6,  des  forma¬ 
tions  blindées  du  groupe  d'armées  allemand  du  sud 
entrent  à  Crarovle  et  k  Kielre;  le  8.  elles  sont 
devant  Radom.  Le  0,  le  combat  s'engage  ai  tour  de 
Varsovie.  Au  nord.  Ossowtee  tombe  entre  les  mains 
des  Allemands  le  10.  et  Gdynla  est  prise  le  14. 
après  une  lutte  acharnée.  Dans  la  région  entre 
Kutno,  Lodz,  la  Braira  et  la  Vlstule,  la  bataille  est 
sanglante  et  confuse,  sans  que  les  Polonais,  malgré 
quelques  succès  locaux,  puissent  échapper  k  l'en¬ 
cerclement.  Etr  Gallcle.  l’avance  allemande  n'est 
pas  moins  rapide  Przemysl  est  occupé  le  15  et 
Lvrow  menacé.  Sur  le  haut  et  moyen  Bug.  les  for¬ 
mations  mécaniques  allemandes  venant  du  nord  et  du 


sud  font  leur  Jqpetlon,  le  16.  k  Wlodaora.  au  sud  de 
Brest -Lltowsk.  qui  tombe  le  même  Jour. 

C'est  alors  que  les  Russes,  ayant  pris  la  déci¬ 
sion  do  protéger  les  Ukrainiens  et  les  Blancs- Rui- 
slens.  entrent  le  17  en  Pologne  orientale,  où  Ils 
rencontrent  peu  rte  résistance.  Dans  la  nuit  du  17 
au  18.  le  gouvernement  et  le  haut  commandement 
polonais  passent  la  frontière  pour  aller  se  réfugier 
en  Roumanie.  Dès  lors  la  campagne  de  Pologne  est 
virtuellement  terminée.  Seule  l’armée  du  général 
Kucicba  se  battra  à  Wysxhogrod  Jusqu'au  J*, 
tandis  qu’k  l'est  do  Demblln  8.060  hommes,  sous 
les  ordres  du  général  Kleeberg,  déposeront  les  anses 
seulement  le  7  oe'obre.  A  Varsovie  assiégée  cl  bom¬ 
bardée  par  l'aviation  puis  par  l'artillerie  lounV. 
un  armistice  pour  traiter  de  la  capitulation  est 
demandé  le  2  6  septembre  :  la  ville  n'a  plua  ni 
munitions  ni  vivres,  de  plus  la  destruction  du  'sys¬ 
tème  de  distribution  de  Peau  potable  fait  craindre 
les  épidémies.  Modlin  suit  l’exemple  de  la  capitale 
le  28,  en  même  temps  que  prend  An  la  défense  rte 
la  presqu'île  de  Hela.  au  nord-ouest  de  Dantzig. 

Arrêtés  sur  la  ligne  Blalystok,  Brest-Lltowsk. 
Lwow.  les  Allemands  signent  le  28.  k  Moscou,  un 
traité  qui  règle  entre  PU.  R.  S.  S.  et  l'Allemagne 
le  cinquième  partage  de  la  Pologne.  Dea  pactes 
d'assistance  mutuelle  sont  en  même  temps  signés 
par  la  Russie  avec  l'Estonie,  la  Lettonie  et  la 
Lituanie  (18  septembre.  5  et  8  octobre).  Le 
30  septembre,  lo  président  de  la  République  .polo¬ 
naise.  M.  Mosclckl.  se  démet  de  sa  fonction  en 
faveur  de  \V.  Uaezklcwlcx,  qui  va  continuer  la  lutte 
en  France,  après  avoir  confié  le  gouvernement  au 
général  Slkorskl.  commandant  en  chef  de  l'armée 
polonaise  en  réorganisation  k  Angers. 

La  guerre  en  France.  —  Dès  le  début  des 
hostilités,  la  France  procède  k  la  mobilisation  de 
son  armee,  qu'elle  exécute  k  l'abrt  de  la  ligne 
Maginot  Cette  armée  compte  plus  de  3  millions 
d'hommes  auxquels  s'ajoutent,  dès  le  12  sep¬ 
tembre.  les  158.000  hommes  du  corps  expédltlon- 
nslre  anglais.  Pendant  tout  l'automne  nous  vivons 
une  période  d'attente  troublée  seulement  par  quel¬ 
ques  coups  de  main  ou  affaires  de  caractère  local 
comine  l’occupation  de  la  forêt  de  la  Warnd 
(9-30  septembre)  toute  farcie  de  pièges  et  de  mi¬ 
nes.  Mais  le  16  octobre  une  offensive  allemande  au 
nord  d’Apach  nous  amène  à  effectuer  un  rapide 
mouvement  de  repli.  Le  10  novembre  nous  évacuons 
Korbach.  Puis  c'est  la  reprise  de  la  guerre  de  posi¬ 
tion  avec  le  retour  régulier  des  mêmes  noms:  Bllessv 
Lauter.  WKsembourg.  barrage  du  Rhin,  forêt  de 
Haguenuu,  sans  que  nos  lignes  changent  notable¬ 
ment  de  physionomie. 

La  guerre  russo-finlandaise.  —  D  21  octo¬ 
bre  1939,  la  Russie  engage  avec  la  Finlande  des 
pourparlers  en  vue  d'obtenir  de  son  ancienne  pro¬ 
vince  d’importantes  cessions  territoriales.  Mais  les 
négociations  sont  Interrompues  par  les  Finlandais  le 
13  novembre.  Le  2  8.  l'U.  R.  8.  S.  dénonce  le 
pacte  de  non-agression  signé  par  les  deux  Etats  en 
1932,  puis  le  lendemain  rompt  les  relations  diplo¬ 
matiques.  après  avoir  écarté  une  offre  rte  bons 
office»  des  Etats-Unis.  Le  30.  les  troupes  soviétiques 
entrent  en  Finlande.  A  Helsinki,  un  gouvernement 
d'union  nationale  est  formé  par  IUsto  Ryll.  le 
l«r  décembre,  tandis  qu'k  la  frontière,  k  Tertjokl, 
Otto  Kuusinen  constitue  un  gouvernement  de  la 
RépubUque  populaire  finlandaise  qui,  le  2.  signe 
avec  l'U.  R.  S.  8.  un  traité  d'assistance  mutuelle 
et  de  réajustement  des  frontières. 

Ayant  pénétré  en  Finlande  par  le  sud-est  et  le 
nord-est  (Pctsaroo).  les  troupes  soviétiques  se  heur¬ 
tent  bientôt  k  1a  forte  résistance  de  l'armée  finlan¬ 
daise  (450.000  hommes,  réserve  comprise)  que 
commande  le  maréchal  Mannerhelm.  Ainsi,  le  15  dé¬ 
cembre,  Ica  Finlandais  reprennent  Suomosalinl.  au 
i  entre  même  de  leur  dispositif  de  défense  (ligne 
Mannerhelm). 

1940  (Janv.-Juin) 

FAITS  POLITIQUES 

Contacts  entre  le*  Alliée.  —  L’ouverture  de* 

hostilités  à  l’Ouest,  puis  la  fluctuation  des  évéue- 
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ments,  avaient  déterminé  aussi  bien  en  Angle¬ 
terre  qu'en  France,  des  changements  gouverne¬ 
mentaux.  Nevtlle  Chamberlain  remanie,  dès  le 
3  septembre,  le  cabinet  de  Londres,  où  Winston 
Churchill  et  Anthony  Eden  rentrent,  l'un  à  l'Ami¬ 
rauté.  l'autre  aux  Dominions;  le  5  janvier.  Hore- 
Belisha  «ïia  remplacé  à  la  guerre  par  Oliver  Stan¬ 
ley.  Pour  faire  face  aux  offensives  allemandes 
d'avril  et  mai  194  0  à  l'occident,  un  gouverne¬ 
ment  de  guorre  plus  énergique  sera  constitué,  avec 
pour  chef  Winston  Churchill. 

En  France,  le  cabinet  Dala¬ 
dier.  remanié  le  1 3  septem¬ 
bre.  cède  la  place  le  21  mars 
19  4  0  au  cabinet  Paul  Iley- 
naud.  où  entreront,  le  18  mai. 
le  maréchal  Pétain  comme 
vice-président’  du  Conseil,  et 
le  5  juin  le  général  de  Gaulle 
nomme  sous-sccrétaire  d'Etat 
à  la  Guerre.  La  France  et 
l’Angleterre  manifestent  leur 
résolution  de  poursuivre  la 
guerre  jusqu'au  bout:  ni  l'in¬ 
vite  à  la  paix  d'Hitler  par¬ 
lant  au  Reichstag  (6  octobre 
1939).  ni  l'offre  des  bons  offices  du  roi  des  Belges 
et  de  la  reine  de  Hollande  (7  novembre),  ni  la  mis¬ 
sion  que  Sumner  Wellcs  remplit  do  la  part  du  prési¬ 
dent  Roosevelt  à  Rome.  Berlin.  Paris  et  Londres 
(2G  févricr-18  mars  1940)  n’arrêtent  les  hostilités. 
Les  Alliés  sont  encouragés  par  des  prodromes  de  la 
future  intervention  américaine  :  déclaration  de 
Panama  (3  octobre)  par  laquelle  les  républiques 
du  Nouveau  Monde  Instituent  Jusqu'à  300  milles  de 
leurs  rives  une  zone  de  sécurité  ;  nouvelle  loi  do 
neutralité,  du  4  novembre,  aux  Etats-Unis,  qui 
facilite  les  approvisionnements.  Les  Alliés  concluent 
le  19  octobre,  à  Ankara,  un  traité  d'alliance  avec  la 
Turquie.  La  France  et  l'Angleterre  souscrivent  à 
Londres  un  accord  du  28  hiars  19  10.  par  lequel 
elles  s’interdisent  de  conclure  une  paix  séparée  ou 
un  armistice  sans  s'être  préalablement  consultées. 
Les  événements  militaires  de  mai  et  de  juin  remet¬ 
tront  en  question  cet  accord.  Cependant  l'Allemagne 
adaptait  sa  politique  de  guerre  à  son  accord  du 
23  août  1939  av».-  l'U.  R.  S.  S.  Par  des  accords 
des  8  et  15  octobre  avec  la  Lettoric  et  l'Estonie, 
Hitler  organise  l'évai  'stion  des  populations  alle¬ 
mandes  établies  depuis  a.'s  siècles  dans  cos  Etats 
baltes.  Après  les  succès  militaires  allemands. 
l’U.  R.  S.  S.  exiger-’,  de  la  Roumanie  qu'elle  lui 
remette  la  Bessarabie  et  la  Bukovine  (26- 
28  Juin  1940).  L'Espagne  s'établit  à  Tanger 
(juin  1940),  nonobstant  la  convention  du  23  dé¬ 
cembre  192  3. 

1940  (janv.-juin) 

FAITS  MILITAIRES 

La  guerre  russo-finlandaise.  —  Poursuivant 
leur  résistance,  les  Finlandais  repoussent  en  Jan¬ 
vier  1940  les  forces  russes  qui  ont  réussi  &  péné¬ 
trer  dans  la  ligne  près  du  lac  Ladoga,  non  loin  de 
Raake.  Mais  le  2  février,  l’armée  rouge  reprend  son 
offensive,  et  la  Finlande  en  appelle  à  la  S.  D.  N. 
qui,  depuis  le  14  décembre,  a  exclu  l’U.  R.  S.  S.  de 
son  assemblée.  La  ligne  Mannerhelm  de  nouveau  per¬ 
cée.  l'armée  finlandaise  doit  se  replier  aux  abords 
de  Telpale  et  à  l'ouest  de  Summa,  puis  entre  le  lac 
Vuolskl  et  le  golfe  de  Finlande. 

Le  5  février.  l'Angleterre  et  la  France  décident, 
après  avoir  assuré  dès  Janvier  leur  aide  en  matériel 
à  la  früi.diide.  de  lui  accorder  un  supplément  d’assis¬ 
tance  par  la  constitution  d'un  corps  expéditionnaire 
allié.  Celui-ci.  à  l'effectif  de  100.001)  hommes  (Bri¬ 
tanniques,  Français  Polonais),  est  prêt  à  s'embar¬ 
quer  pour  la  Finlande,  lorsque  la  Suède  et  la  Nor¬ 
vège  refusent  de  lui  accorder  le  droit  de  passage  sur 
leur  territoire  (3-4  mars)  conformément  à  leur  déci¬ 
sion  du  25  février  de  rester  neutres  dans  la  guerro 
russo-finlandaise.  Le  7.  Helsinki  annonce  que  des 
négociations  de  paix  sont  engagées  avec  l'U.  R.  S.  S. 
Le  traité  est  signé  à  Moscou  le  1 4  :  la  Finlande 
abandonne  à  la  Russie  l'Isthme  de  Carélie  avec 
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Vlipurl  (Vlborg)  et  accepte  la  cession  à  bail,  pour 
trente  ans.  de  la  presqu'île  de  Hangoe,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  8  millions  de  marks  fin¬ 
landais. 

L’invasion  du  Danemark  et  la  guerre  en 
Norvège.  —  Prétextant  une  attaque  anglaise  en 
cours  contre  le  Danemark,  un  communiqué  de  Ber¬ 
lin  annonce  le  9  avril  que  les  troupes  allemandes  ont 
reçu  l’ordre  de  la  contrecarrer  en  assurant  la  «  pro¬ 
tection  armée  »  de  ce  pays,  avec  lequel  le  Reich 
n  signé,  lo  31  mal  1939,  un  traité  de  non-agres- 
slon.  L'occupation  du  Danemark  et  de  sa  capitale. 
Copenhague,  a  lieu  le  même  jour;  la  seule  opposi¬ 
tion  vient  du  Parlement  d'Islande  —  l'Althlng  — 
qui.  lo  10,  adopte  une  décision  par  laquelle  le  gou¬ 
vernement  islandais  assume  désormais  la  conduite 
des  affaires  étrangères  de  la  grande  île.  Jusqu’alors 
en  union  avec  la  couronne  de  Danemark  (depuis  le 
1er  décembre  191  S). 

Pendant  ce  temps,  d'autres  troupes  allemandes, 
qui  ont  reçu  leur  ordre  do  mouvement  depuis  qua¬ 
tre  jours  au  moins,  débarquent  en  Norvège,  à  Nar- 
vlk,  Trondhjem,  Bergen,  Moss,  et  la  flotte  alle¬ 
mande  pénètre  dans  le  fjord  d'Oslo.  A  la  mobilisa¬ 
tion  générale  décrétée  contre  l'envahisseur,  le  Reich 
répond  par  l’installation  d'un  gouvernement  prn- 
allcmand  présidé  par  V.  Quisling.  Le  roi  Haa- 
knn  VII  appelle  son  peuple  à  la  résistance,  soutenu 
par  les  Alliés  qui  décident  d’apporter  immédiatement 
une  aide  complète  à  la  Norvège. 

En  avril,  une  flottille  anglaise  attaque  par  deux 
fols  des  navires  allemands  abrités  dans  le  fjord  do 
Narvlk  et  les  détruit.  Des  champs  de  mines  sont 
posés  par  les  Alliés  dans  le  Skagcrrak.  le  Kattc- 
gat.  la  Baltique.  Des  forces  britanniques,  sous  les 
ordres  du  général  sir  Bernard  Paget,  débarquent 
dans  les  régions  de  Narvlk.  Namsos  et  Andalnes. 
Des  troupes  franco-polonaises,  commandées  par  le 
général  Béthouard,  les  rejoignent  le  19.  D\Vn- 
dalncs,  une  partie  du  corps  expéditionnaire  allié  est 
transportée  par  vole  ferrée  à  Lillehammer,  à 
280  kilomètres  de  la  mer.  pour  tenter  de  s'emparer 
do  Trondhjem.  Elle  fait  sa  jonction  le  18  avec  une 
armée  norvégienne  hâtivement  constituée  dans  cette 
région,  cependant  qu'un  autre  corps  norvégien,  des¬ 
tiné  à  attaquer  plus  tard  Trondhjem  par  le  sud. 
continue  à  résister  dans  la  région  méridionale 
d'Oslo  et  d'Hamnr. 

Mais  accroissant  leur  effort,  les  Allemands  réus¬ 
sissent  le  2  4  à  rompre  le  front  allié  près  de  LU  le  - 
hammer  et  pous-ent  en  direction  de  Kvamtn  à 
l'ouest,  et  de  Roeros  à  l'est.  En  même  temps  s'in- 
tensiflent  les  bombardements  sur  les  routes,  les  bases 
de  débarquement  et  les  navires  de  guerre  alliés,  si 
bien  que  le  corps  expéditionnaire  est  obligé  de  se 
retirer  autour  de  Dotnbas.  Le  2  7  avril,  le  Conseil 
suprême  interallié  décide  de  rapatrier  en  Angleterre 
les  troupes  envoyées  en  Norvège,  troupes  qui  peu¬ 
vent  «  d’un  moment  à  l'autre  être  plus  utiles  sur 
un  autre  front  ».  Le  rembarquement  des  premiers 
contingents  commence  le  2  mai  à  Namsos.  pendant 
qu'un  corps  allié  demeure  encore,  avec  mission  de 
s'emparer,  dans  le  nord,  de  Narvik  tenu  par  une 
garnison  allenfamlc  coupée  de  toute  communication 
avec  l'Intérieur  du  pays.  Près  de  cette  ville  et  de 
Snowfjelden.  le  13.  puis  le  21  sur  la  presqu'île 
d'Ankenes.  les  Polonais  remportent  d’incontestables 
succès.  Enfin,  le  2  8  mai,  à  22  heures,  le  général 
Béthouard  entre  à  Narvlk.  Mais  le  2  juin  la  ville 
est  l'objet  d'un  bombardement  incendiaire  par  les 
stukas,  et  l’ordre  est  donné  de  l'évacuer,  non  sans 
avoir  auparavant  rendu  inutilisables  toutes  les  ins¬ 
tallations  du  port.  L'évacuation  s’achève  le  7,  et  les 
Allemands  rentrent  dans  Narvik  les  8  et  9  Juin.  Le 
10.  le  roi  Haakon  et  son  gouvernement  se  réfugient 
en  Angleterre,  après  avoir  ordonné  la  cessation  des 
hostilités  aux  troupes  norvégiennes. 

La  campagne  occidentale  (10  mai-25  juin 
1940).  —  Attaquant  sur  tout  le  front  occidental, 
l'armée  allemande  parvient  en  moins  de  cin¬ 
quante  jours  à  réduire  l'armée  hollandaise,  bous¬ 
culer  l'armée  belge,  battre  l’armée  française,  et 
envahir  les  trois  quarts  du  sol  métropolitain. 


Winston  Churchill. 
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I.  La  bataille  de s  frontière»  (19-16  mal).  — 
Depuis  l'occupation  du  Danemark  par  la  Wehr- 
marcht  (9  avril),  on  suppose  que  l’attaque  par 
la  Hollande,  la  Belgique  ou  sur  le  llhtn  se  fera 
sous  peu.  Trois  groupes  d'armées  s'échelonnent  de 
la  mer  i  la  Suisse  (Blilotte,  Prételat,  Besson).  Le 
premier  do  ces  groupes  comprend  la  VII*  armée 
(Giraud),  le  corps  expéditionnaire  Gort,  la  lr«  ar¬ 
mée  (Blanchard),  la  IX»  (Corap),  la  II*  (Huntzl- 
ger).  Le  deuxième  comprend  la  III»  armée  (Condé), 
la  IV»  (ltequln),  la  V*  (Bourre!  >.  Le  troisième 
comprend  les  homme»  de  la  VIII*  armée  (Qar- 
cher}).  L'armée  des  Alpes  est  aux  ordres  du  géné¬ 
ral  Olry.  —  C’est  le  général  Georges  qui  com¬ 
mande  l'ensemble  des  divisions  française»,  Camelln 
commandant  en  chef  les  ar¬ 
mées  alliées.  Face  à  ce  dispo¬ 
sitif.  l'armée  allemande,  com¬ 
mandée  par  von  Hraurhllsch, 
est  scindée  en  trois  groupes 
(von  Bock,  von  Kundstedt.  von 
Leeb  i .  En  présence  de»  1 1 5 
divisions  alliées  et  de  leurs 
2.000  char»,  1  10  divisions 
nazies  avec  leurs  7.000  engins 
blindés.  Le  plan  allemand 
consiste  à  faire  tomber  la  ré- 
sidance  sur  la  Meuse  belge 
par  une  offensive  massive  à 
travers  l'Ardcnne,  puis  à 
pousser  l’aile  marchante  de 
son  armée  vers  le»  côtes  du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Manche,  avant  de  la  rabattre  sur  Paris. 

Après  ultimatum  de  l'Allemagne  à  la  Belgique 
et  à  la  Hollande,  après  remise  d'nn  mémorandum 
au  Luxembourg,  l'offensive  ennemie  e*t  i  la  fols 
déclenchée  en  ce»  trois  pays.  Arnliem  et  Maestricht 
sont  occupés  le  I  1  mai.  La  VII*  année  française 
est  engagée  en  Hollande.  Vers  Dinant  et  Sedan, 
le  13,  l'ennemi  a  pris  contact  avec  l'armée  fran¬ 
çaise.  Le  1 4.  le  front  français  est  enfoncé  à 
Sedan,  à  la  charnière  entre  les  IX*  et  II*  armées; 
au  nord  de  Dinant  l'cimcml  traverse  la  Meuse.  Le 
15.  entre  Xamur  et  Sedan,  tout  le  système  français 
est  rompu. 

II.  La  bataille  dm  Flandre»  (15  mal- 4  Juin).  — 
Les  troupes  hollandaises  ayant  déposé  les  armes  le 
11.  les  forces  franco-britannique*  doivent  se  replier 
le  17  sur  Charlerol  et  Anvers.  La  VII*  armée  fran¬ 
çaise  est  remharquéc.  La  IX*  armée  bat  en  retraite 
entre  Sambre  et  Meuse.  L'avance  allemande  conti¬ 
nue,  foudroyante  :  le  20,  elle  menace,  arrivée  jus- 
nu  à  Arras,  de  couper  en  deux  tronçon»  les  forces 
aillée*.  Weygand.  nommé  chef  d'état-major  de  la 
Défense  nationale  en  remplacement  de  Gamelln  — 
Giraud  a  été  fait  prisonnier  le  1S  — .  convoque  à 
Ypres  le  roi  des  Belge*  et  le  général  Blilotte  pour 
le  2  1  ;  c'est  le  Jour  où  les  Allemands,  élargissant  la 
brèche  qu'ils  ont  opérée  entre  le  l*r  groupe  d'années 
i  Blilotte;  Belges.  Anglais,  1*»  armée)  et  le 
3*  groupe  (Besson;  VII*  et  VI*  année),  occui>ent 
Amlen*  et  Arra»  Weygand  décide  de  monter  une 
offensive  en  tenaille  (direction  Bapaume),  contre- 
attaque  a  double  face  qui  permettrait  de  couper  la 
retraite  des  blindés  allemands. 

I*»  22.  Churchill  adopte  le  plan  Weygand  L'en¬ 
nemi  s'infiltre  Jusqu'à  Boulogne  Blanchard  remplace 
Blilotte  à  la  suite  de  l’accident  mortel  survenu  à  ce 
dernier  L'offensive  prévue  pour  le  21  ne  peut  avoir 
Heu,  les  Belges  ayant  abandonné  Gand.  les  Anglais, 
de  plus  en  plus  enccrrlés,  se  repliant  de  l'Escaut  sur 
la  Deule.  Les  forces  françaises  ront  maintenant 
scinder»  en  deux  La  Jre  armée  se  retranche  dans  le 
ramp  de  Dunkerque  à  l'instant  où  la  Wehrrnacht 
rwrupe  Calais  (2  5  mal).  —  Devant  l'impossibilité 
où  elle  est  de  résister,  ou  de  recevoir  de*  renforts, 
l'armée  belge  dénote  les  armes  le  2 S.  ).es  opéra¬ 
tions  de  rembarquement  des  troupes  alliées,  com¬ 
mencées  le  25.  se  poursuivent  jusqu'au  1  juin,  le* 
soldats  français  de  I  armée  l’rioux  défendant  pied 
à  pied  le  sol  national. 

En  vingt  quatre  Jour*,  l'ennemi  avait  réduit  à 
sa  merrl  toute  l'aile  gauche  de»  forces  alliées.  Dans 
les  mêmes  semaines  (16  mal-1  Juin).  1)  avait  forcé 
notre  aile  droite  i  constituer,  depuis  1a  ligne  Magl- 

( FM.  Keyttonc.) 


not  jusqu'à  la  basse  Somme,  une  ligne  de  résistance, 
qu'il  mit  à  l'épreuve  par  des  offensive*  de  fixation, 
et  qu'U  nous  ht  un  devoir  d'étlrer  toujours  plus  vers 
l'ouest,  des  opérations  dldlelle*  étant  tour  à  tour 
engagées  dans  les  réglons  de  Mnntmédy,  Attlgny, 
Uethel,  Châleau-Porclen.  et  sur  l'Aisne. 

III.  La  bataille  dr  France  (5-12  Juin).  — 
Bataille  de  sept  jours  qui  permettra  aux  1  t  divi¬ 
sions  blindées  de  l'ennemi  et  à  ses  140  divisions 
de  troupes  régullètet  de  briser  le»  furres  françaises, 
sur  la  Somme,  l'Aisne,  la  Marne  et  la  Seine.  Les 
trois  groupes  d'armée,  von  Bock,  von  Kundstedt  et 
von  Leeb.  se  heurtent  de  l'ouest  à  l'est  .aux  groupe¬ 
ments  fronçais  Besson,  Huntzlgçr.  Prételat.  Du 
5  au  12  Juin  l'ennemi  poitc  son  effort  d'une  part 
sur  1a  Somme,  l'Ailette,  pour  s’empaler  de  Paris, 
d'autre  part  sur  l'Aisne  pour  déborder  flelm*. 
Kn  quatre  Jour»,  à  l'aide  d'une  aviation  puissante. 
Il  culbute  nos  lignes  les  unes  après  les  autres, 
notamment  anrès  la  perrée  de  Forges- le* -Eaux.  Le 
9,  H  atteint  Rouen.  Le  3*  groupe  d'armées  française* 
»c<  regroupe  sur  la  ligne  Béthune.  Beauvais,  t.om- 
piègne.  l'ne  «  armée  de  Parla  »  organisée  à  la 
hâte  est  placée  sous  les  ordre*  de  Héring.  Le  lé, 
les  Allemands  occupent  Klheuf  et  Vlllers-Outterèts  : 
le  front  de  l’Aisne  doit  être  abandonné.  La  VII*  ar¬ 
mée,  après  avoir  passé  l'Oise,  décroche  en  direction 
de  Paris. 

Le  9  s'étult  allumée  une  autre  bataille  L'ennemi 
a  attaqué  sur  l'Aisne  de  part  et  d'aulre  de  Retliel. 
Le  fleuve  est  abandonné  à  Berry- au -llac.  Des  niai¬ 
se*  de  chars  déferlent  par  la  Vesle  et  l'Ardre  pour 
déborder  Kelmt.  Le  12.  l'ennemi  s'ouvre  la  route  de 
Châlons-sur-Marne  Kclins  tombé,  Paris  menacé,  la 
bataille  parait  perdue.  Le  10  au  soir  le  Gouverne¬ 
ment  s'eat  replié  à  Tour*.  Le  11.  Weygand  et  Geor¬ 
ge»,  soucieux  de  la  cohésion  des  armée*.  Axent 
à  chacune  un  axe  de  repli.  Le  12,  Weygand  donne 
l'ordre  de  retraite  générale.  L'Italie  nous  a  dé¬ 
claré  la  guerre  le  10.  I*  13,  P.  Kcynaud.  qui  avait 
remanié  son  Cabinet  des  le  5  devant  l'Imminence 
du  danger  Italien,  adresse  à  ltoosevelt  un  message 
lui  demandant  son  concours. 

IV.  L'inraaion  de  la  France.  —  L'ennemi,  à 
l'ouest  comme  à  l’est,  a  forcé  le»  armées -françaises 
à  gagner  devant  Paria  une  seconde  position  de  repli 
dans  les  journées  des  11  et  12  juin.  Le  12  au 
soir  la  capitale  est  déclarée  ville  ouverte,  sur  l'ordre 
de  Weygand  ;  Dent*  est  nommé  gouverneur  général 
de  la  ville.  Le  13,  l'ennemi  atteint  Ragnnlet.  Le  14. 
l'abamlon  de  Paris  est  négocié  et  von  KUehler  y  fait 
son  entrée.  La  X*  armée  culbutée,  le  dispoaitlf  fran¬ 
çais  percé  par  les  <  Panzcrdlvlsionen  >  en  direction 
du  plateau  de  Langres,  l'aviation  allemande  atta¬ 
quant  voles  ferrée»,  routes  et  renvois  de  réfu¬ 
gié»  beiges  et  français  refluant  vers  le  Midi  dans 
un  indescriptible  et  douloureux  désordre,  Weygand 
presse  le  Gouvernement  de  réclamer  d'urgence  l'ar- 
mlstice. 

L’ennemi  cherche  à  scinder  nos  force»  en 
trois  tronçons  qu'il  ne  cesse  de  harceler.  A  l'ouesf, 
repli  de  la  Seine  sur  la  Loire  les  15  et  16  Juin, 
occupation  d'Orléans  le  17,  du  Mans  le  19.  île 
Bennes  et  Nantes  le  19.  de  Brest  le  29.  Le  grou¬ 
pement  La  Laurencle  s’était  distingué  le  19  sur 
la  Loire,  notamment  à  Tours  et  à  Saumur.  —  Au 
centre,  repli  de  la  VII*  année  qui  ne  cesse  de  livrer 
de  durs  combats  :  occupation  rte  Moulins  le  19.  rtc 
Montluçon  et  Riom  le  20.  Le  22,  toute  la  côte 
Atlantique  a  cédé;  le  23  nous  perdons  La  Rochelle 
et  Saintes;  le  2  4  Angoulême.  —  A  l'eaf,  l'ennemi 
s'est  efforcé  de  séparer  notre  armée  de  forteresse 
du  centre  de  notre  dispositif  qui  se  replie  sur  le 
Massif  rentrai.  Débouché  de*  chars  allemands  le 
14  en  direction  de  Saint-DIzler  ;  occupation  rte 
Besançon  le  16.  l'ennemi  atteignant  le  Rhin  à 
Neuf-Hrisach  le  17.  L'année  de  l'Est  est  désormais 
encerclée.  Metz  et  Dijon  touillent  le  17.  Nancy  le 
1 9_.  Lyon  le  20  L'ennemi  gagne  les  vallées  de  la 
Saône  et  du  Rhône  :  hâtivement  nous  constituons 
un  front  défensif  le  long  de  t'Isère;  par  ailleurs  le» 
Italiens  déclenchent  une  offensive  générale  sur  les 
Alpes,  et  les  soldat»  de  In  ligne  Maginot  poursuivent 
leur  guérilla  de  bols  et  Je  montagne.  Le  gros  du 
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groupensent  Condé  a  déposé  le*  armes  le  22.  Kn 
bases  Alsace,  22.000  hommes  lutteront  Jusqu'au 
30  Juin.  Le  23,  l’ennemi  est  devant  Saint-Etienne 
et  pousse  sur  Chambéry. 

Les  armistices.  —  Dé*  la  fin  de  mal,  Weygand 
exprime  ses  craintes  de  ne  pouvoir  continuer  la 


1T.  le  maréchal  Pétain  constitue  un  nouveau  Cabinet 
et  fait  demander  l'armistice  par  l'Intermédiaire  de 
l'ambassadeur  d'Espagne  Lequertca;  le  19,  U  dési¬ 
gne  les  plénipotentiaires  chargés  de  le  négocier 
(Huntzlger,  Bergerot).  Lebrun  hésite  è  quitter  la 
France  (21).  Le  18  juin  le  général  de  Gaulle,  qui 


La  campagne  occidentale  de  1910. 


lutte.  Il  y  a  mésentente  au  sein  du  gouvernement 
sur  la  marche  à  suivre.  La  France  doit  envisager 
une  évcntuelM  négociation  unilatérale  avec  l'Alle¬ 
magne,  la  Grande-Bretagne  ayant  fait  savoir  qu'elle 
poursuivrait  seule  la  lutte.  Le  16.  Churchill  propose 
au  Gouvernement  une  union  Indissoluble  entre  la 
France,  et  la  Grande-Bretagne  avec  la  constitution 
d'un  seul  Cabinet  de  guerre  et  d’un  commandement 
unique.  Reynaud,  qui  ne  se  sent  pas  suivi  par  ses 
collègues  et  qui  a  reçu  de  Roosevelt  une  réponse 
négative  à  ton  message,  donne  sa  démission.  Le 


était  en  mission  à  Londres,  avait  lancé  son  premier 
appel  radiodiffusé.  L'Angleterre  s'étalt  Inquiétée  du 
sort  qui  serait  régervé  à  la  flotte  française  (19).  Vers 
l’Afrique,  le  Matiilia  emporte  Daladier,  Camplnchi. 
Mande!,  Zay.  et  d’autres  parlementaires,  sur  les  ins¬ 
tructions  premières  du  Gouvernement.  Les  plénipo¬ 
tentiaires  français  sont  reçus  le  21  Juin  par  Hitler  à 
Kethondes.  Les  2  4  articles  imposés  par  le  Reich  sont 
acceptés  par  le  gouvernement  Pétain.  Le  22,  l'ar¬ 
mistice  est  «Igné  par  Huntzlger  et  Keltel.  Le  24.  les 
mêmes  plénipotentiaires  signent  un  acte  semblable 
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avec  nulle  Le  feu  cesse  le  25.  La  France  est 
scindée  en  deux  sonet  :  l'une  dite  zone  occupée,  au 
nord  de  la  Mené  Genève,  Dole,  l’aray-lc-Monlal. 
Bourges.  Tours.  Angoutème,  Mont-de-Marsan, 
Orthrs ;  l'autre,  dite  coite  libre,  en  laquelle  Pétain 
décida  d'installer  son  gouvernement  (Clermont-Fer¬ 
rand.  puis  [2  juillet)  Vichy).  Les  frais  d’entretien 
îles  troupes  occupantes  étaient  pris  A  charge  par 
le  Gouvernement  français.  La  France  n’avalt  pas  A 
livrer  sa  flotte  de  guerre,  mais  devait  rassembler, 
démobiliser,  et  désarmer  dans  des  ports  A  déterminer, 
le  gios  de  ses  vaisseaux.  Les  prisonniers  français  ne 
seraient  rendus  qu’A  U  conclusion  de  la  pjlx.  Une 
commission  d'armistice  siégerait  à  Wlcsbaden. 

III.  De  l'armistice  au  débarquement  allié 
en  Afrique  du  Nord  et  ses  conséquence* 
(juillet  1940-novembre  1942). 


1940  (Juin. -déc. ) 

FAITS  POLITIQUES 

La  politique  Intérieure  de  Vichy.  —  Le  26  Juin 
a  été  proclamé  Jour  de  deuil  national  en  France. 
Le  2  Juillet,  le  Gouvernement  se  tranrporte  A  Vichy. 
Le  9.  la  Chambre  des  députés,  par  3  85  voix  con¬ 
tre  6.  le  Sénat  par  229  voix  contre  I.  votaient  le 
principe  de  la  révision  de  la  Constitution  de  1875. 
Le  lendemain  10,  par  569  voix  contre  80  et 
18  abstentions,  l’Assemblée  nationale  vote  un  texte 
attribuant  tous  pouvoirs  au  gouvernement  du  maré¬ 
chal  l’étain,  à  l'effet  de  promulguer  une  nouvelle 
constitution  garantissant  les  droits  du  travail,  de  la 
famille,  de  la  patrie.  Le  11  sont  promulgués  les 
actes  constitutionnels  I.  Ii  et  III  le  maréchal 
déclare  assumer  Ici  fonctions  de  chef  de  l'Etat  fran¬ 
çais.  et  II  fixe  scs  pouvoirs  (cumul  de  l’exécutif  tt 
<lu  législatif)  ;  H  ajourne  les  Chambres.  Le  12 
s’ensuit  un  remaniement  ministériel,  Pierre  Laval 
devenant  vice-président  du  Conseil  :  par  l'acte  consti¬ 
tutionnel  no  IV.  c’c-t  celui-ci  qui  e>t  désigné,  le  cas 
échéant,  pour  succéder  ou  chef  île  l’Etat.  Le  Gou¬ 
vernement  promulgue  le  IG  une  loi  sur  la  procédure 
de  déchéance  de  la  qualité  de  Français,  et  le 
1.1  août,  unr  ^iutre  loi  portant  Interdiction  des 
sociétés  secrétes.  Cne  Légion  des  combattants  c»t 
créée.  A  la  suite  d’un  remaniement  ministériel 
(6  sept.),  les  anciens  parlementaires  sont  éloignés  du 
pouvoir,  le  général  Weygand  est  nommé  délégué 
général  en  Afrique  du  Nord.  Le  3  octobre  est  pro¬ 
mulguée  la  loi  portant  statut  des  Juifs,  et  le  7 
la  loi  portant  abrogation  du  décret  Crémteux.  Entre 
temps  «'ouvre  le  procès  de  Itlom.  Le  2-1  octobre.  A 
Montolre.  le  marérbal  Pétain  rencontre  Hitler  et 
accepte  le  principe  dune  collaboration  entre  la 
France  et  l'Allemagne.  P.  Laval  est  nommé  minis¬ 
tre  des  Affaires  étrangères.  Mais  le  13  décembre. 
<  pour  de  hautes  ral-nns  de  politique  Intérieure  *. 
le  maréchal  révoque  Pierre  Lava!  et  le  remplace  par 
P.-E  Flandln.  Fernand  de  Brlnon  étant  nommé 
delegué  général  du  gouvernement  de  Vichy  en  ter¬ 
ritoire  occupé. 

La  France  libre.  —  Le  18  Juin  1940,  le  général 
Charles  de  Gaulle  adresse  A  la  France  un  appel  radio¬ 
diffusé  de  Londres.  Il  proteste  énei  glquement  con¬ 
tre  l'armistice  demandé  par  le 
gouvernement  français.  Il  ne 
considère  pas  la  défaite  comme 
définitive;  Il  assure  que  rien 
n'est  perdu  pour  la  France  et 
que  lea  mêmes  moyens  qui 
nous  ont  perdus  peuvent  faire 
un  Jour  revenir  la  victoire.  Car 
la  France,  dlt-ll,  n'e*t  pas 
seule  Elle  a  un  vaste  empire 
derrière  elle.  Elle  peut  faire 
bloc  arec  la  Grande-Bretagne, 
qui  tient  la  mer  et  qui  conti¬ 
nue  la  lutte. 

Il  affirme  que  cette  guerre 
D'est  pat  tranchée  par  la 
bataille  de  France,  qu’elle  evt  une  guerre  mondiale 
et  que.  foudroyés  aujourd’hui  par  la  force  méca¬ 
nique,  nous  pourront  valnctc  dans  l'avenir  par  une 
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force  mécanique  supérieure  et  11  prononce  la  phrao* 
célèbre;  <  La  France  a  perdu  une  bataille,  elle  n'a 
pas  perdu  la  guerre.  » 

L’.ippel  du  général  de  Gaulle  est  favorablement 
accueilli  en  Angleterre.  Le  28  juin  1940.  le  gou¬ 
vernement  anglais  reconnaît  Charles  de  Oaulla 
comme  chef  de  tou»  le»  Français  libres.  Immédia¬ 
tement  s’organise  A  Londres  le  noyau  de  la  Résis¬ 
tance  française.  Le  T  août,  un  accord  est  signé  av«*c 
Churchill  relatif  A  cette  organisation  et  a  l’sl(J« 
que  l'Angleterre  est  prête  A  lui  accorder. 

La  voix  de  Charles  de  Gaulle  retentit  dans  l'Em¬ 
pire.  Du  29  Juillet  au  19  septembre,  les  Nouvelles- 
Hébridos.  le  Tchad.  l’A.-E.  F.,  le  Cameroun.  W* 
Etablissements  français  d’Océanie,  les  villes  fran- 
alses  de  l'Inde,  la  Nouvelle-Calédonie,  se  rallient 

son  appel.  Toutes  ces  parties  de  l’ Empire  vont 
devenir  vie  solides  bases  pour  les  offensives  alliées 
futures.  En  particulier  le  Tchad,  plaque  tournante 
du  continent  noir,  et  les  autres  colonies  de  notre 
A.-E  F.,  qui  permettent  aussitôt  d'établir  des  base* 
permanentes  d'aviation  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Proche-Orient. 

En  A. -O.  F.,  cependant.  le  général  de  Gaulle 
échoue  dans  sa  tentative  de  rallier  la  colonie  au 
bloc  de  la  France  libre.  Arrivé  devant  Dakar  lo 
23  septembre,  escorté  d'une  flotte  anglaise,  kl  est 
reçu  A  coups  de  canon  par  les  autorités  navales  du 
port,  et  sc  volt  forcé  de  se  retirer  pour  ne  pas  pren¬ 
dre  part  à  un  combat  entre  Français. 

Le  Gabon  avatt  d'abord  adhéré  en  août  194# 
au  ralliement  de  l'A.-E.  F.  Mais  le  gouvernement 
de  Virhy  ayant  aussitôt  fait  un  effort  pour  ressaisir 
la  situation,  deux  colonnes,  sous  la  direction  du 
général  de  Larmlnat.  l'une  partant  du  Tchad, 
l'autre  de  Pointe-Noire,  se  mettent  en  marche  en 
octobre  1940  pour  se  rejoindre  devant  Lambaréné 
dont  la  prise,  le  5  novembre,  décide  de  la  réunion 
définitive  de  l'A.-E.  F.  au  bloc  de  la  France  libre. 

Entro  temps  la  résistance  s'organise.  Le  27  no¬ 
vembre  194  0,  un  manifeste  du  général  de  Gaulle 
appelle  A  la  guerre  tous  les  hommes  et  toutes  les 
femmes  des  terres  françaises  qui  se  sont  ralliées  A 
lui  et  proclame  la  création  d'un  conseil  de  défense 
de  l'Empire,  ayant  pour  mission  de  maintenir  la 
fidélité  A  la  France  et  d'exercer  dans  tou*  les  domai¬ 
ne»  la  conduite  générale  de  la  guerre  en  vue  de  la 
libération  de  In  patrie.  Le  IG  novembre,  une  ordon¬ 
nance  crée  l'ordre  de  la  Libération,  destiné  à 
récompenser  les  personnes  ou  les  collectivités  mili¬ 
taires  et  civiles  qui  se  seront  signalées  dans  l'œuvre 
de  la  libération  de  la  France  et  de  son  Empire.  Son 
Insigne  est  la  erolx  de  la  Libération. 

En  Angleterre,  une  armée  française  se  réorga¬ 
nise.  Nos  aviateurs,  enrôlés  d'abord  dans  la  Royal 
Air  Force,  se  distinguent  dès  19  40  dans  la  bataille 
d'Angleterre.  A  l'armistice,  un  quart  de  notre 
marine  marchande  s'est  rallié  A  la  France  combat¬ 
tante.  Les  _  forces  de  l'armée  de  terre  se  groupent 
peu  à  peu:  des  école»  préparatoires  sont  établies, 
aussi  bien  en  Angleterre  qu'en  Afrique  libre.  De» 
volontaire»  affluent  de  la  France  d'outre-mer  comme 
de  1a  métropole  occupée.  Les  uns  passent  par  l’Es¬ 
pagne.  le  Portugal,  d’autres  traversent  1a  Manche 
en  arien  ou  dans  des  bsteaux  de  pèche. 

Pendant  ce  temps,  dans  la  France  occupée,  la 
propagande  de  la  radio  agit  patiemment,  encoura¬ 
geant  la  formation  do  noyaux  de  résistance  secrèts 
de  plus  en  plus  agissants.  Des  Journaux  clandestins 
apparaissent,  tels  Fol w»  qui  surgit  à  Paris  aux 
premiers  jours  de  l'occupation,  ou  la  Ziberlé  née 
en  France  non  occupée. 

A  l’étranger,  la  France  libre  manifeste  son 
activité  par  la  création  de  centaines  de  «  comités 
locaux  et  nstloniux  »  groupant  de  80  A  90  pour 
cent  de  la  population  française  A  l'étranger.  Grlce 
A  une  propsgande  active  par  conférences,  tracts, 
journaux,  ces  comités  s'efforcent  de  former  l'opi¬ 
nion  publique  de  leurs  pays  respectifs  et  prépa¬ 
rent  la  future  adhésion  des  nations  du  monde  entier 
A  la  lutte  contre  l'Axe. 

Pays  de  l’Axe  et  pnys  neutres.  —  Le  27  sep¬ 
tembre  1940.  l’Allemagne  conclut  A  Berlin  un  pacte 
trlpartlie  avec  l'Italie  et  le  Japon  pour  la  construc¬ 
tion  d'un  «  ordre  nouveau  »  européen.  A  ce  pki* 
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adhèrent  en  novembre  la  Honrrle.  la  Roumanie  et 
la  Slovaquie. 

Dana  les  Balkans,  le  T  septembre,  la  Roumanie 
rétrocède  i  la  Bulgarie  la  Dobroudja  méridionale. 
Le  2  5  octobre,  la  Commission  européenne  interna¬ 
tionale  du  Danube  est  transformée  en  une  nouvelle 
Commission,  où  l’U.  R.  S.  S.  obtient  une  partici¬ 
pation. 

A  la  suite  de  la  pression  exercée  par  Moscou. 
l'Sstonle.  la  Lituanie  et  la  Lettonie  sont  intégrées 
en  août  dans  l'C.  R.  S.  S. 


1940  (]uill. -déc.  ) 

FAITS  MILITAIRES 

La  Grande-Bretagne  seule  contre  l'Axe;  la 
bataille  d’Angleterre  et  la  guerre  sur  mer.  — 
Après  la  capitulation  belge  et  la  signature  des  armis¬ 
tices  par  la  France,  la  Grande-Bretagne  se  trouve 
isolée  en  présence  des  forces  de  l’Axe.  Elle  refuse 
néanmoins  toute  négociation  de  paix  avec  celui-ci. 
Klle  continuera  la  guerre  seule  s’il  le  faut.  Elle  n’a 
pas  d'armée  de  terre;  en  revanche  elle  possède  une 
marine  imposante  et  une  flotte  aérienne  encore  fai; 
hle  mais  d’esprit  combatif.  C'est  à  cette  aviation, 
la  Koyal  Ait  Foret,  que  va  incomber  la  tâche  de 
combattre  l’offensive  aérienne  déclenchée  le  8  août 
par  l’Allemagne  contre  l’Angleterre  et  qui  coûtera 
î  celle-ci  15.000  morts  et  20.000  blessés,  mais  où 
l'agresseur  perdra  au  bout  de  trois  mois  près  de 
3.000  appareils  abattus  et  tout  espoir  de  venir  à 
bout  par  cette  vole  de  son  adversaire. 

Quant  à  la  marine  anglaise,  elle  va  s’efforcer  de 
maintenir  à  tout  prix  la  sécurité  des  communica¬ 
tions  de  la  métroiiole. 

L’Angleterre  eût  souhaité  que  la  flotte  française 
fût  rassemblée  en  un  port  britannique.  Elle  ne  se 
satisfit  pas  de  la  réponse  que  fit  a  George  VI  le 
maréchal  Pétain,  l’assurant  que  cette  flotte  ne 
aérait  Jamais  utilisée  contre  la  Qnnde-Bretagne. 
Mais  celle-ci  ne  peut  compter  en  Méditerranée  que 
sur  ses  deux  escadres  d’Alexandrie  et  de  Gibraltar, 
tout  Juste  équivalentes  à  la  flotte  italienne.  Elle  est 
Inquiète  de  sentir  derrière  elle  la  flotte  française 
qui  risque  d’être  saisie  par  les  puissances  de  l’Axe. 
Aussi  le  3  Juillet,  après  ultimatum,  la  flotte  an¬ 
glaise  de  Sommervllle  attaque  à  Mers  el-Kéblr 
l'escadre  française  de  l’amiral  Gensoul.  La  France 
perd  dans  cette  bataille  1.200  marins. 

D’autre  part,  pour  sauvegarder  la  route  de  l’Inde 
et  set  Intérêts  en  Extrême-Orient.  l’Angleterre  doit 
rester  maîtresse  de  la  Mediterranée.  Durant  neuf 
mois  elle  livre  bataille  à  la  flotte  italienne  et  bom¬ 
barde  les  ports  de  la  péninsule.  Le  1 1  novembre,  la 
victoire  remportée  i  Tarente  sur  la  flotte  italienne 
par  l’aviation  anglaise  assure  enfin  la  maîtrise 
anglaise  en  mer. 

L’Italie,  de  son  côté,  avait  essayé  de  rendre 
inutilisable  la  base  de  Malte,  puissant  verrou  posé 
par  l'Anrleterre  sur  lu  route  de  Suez.  Malgré  ses 
efforts  réitérés  pendant  deux  années  (2.800  alertes 
au  2  7  Juillet  10  42).  elle  échouera  dans  sa  tentative. 

Dès  septembre  1939,  des  sous-martns  et  des 
corsaires  allemands  sont  signalés  dans  l’Atlantique 
Sud.  Le  13  décembre,  trots  croiseurs  britanniques, 
YBrtter,  VA  jus  et  J*  Achille,  rencontrent  près  de 
l’embouchure  du  rlo  de  la  Plata  le  cuirassé  de 
poche  allemand  Admital-Gral-Spre  qui,  après  un 
rude  combat,  doit  se  réfugier  dans  la  rade  de  Mon¬ 
tevideo  d’où  il  ne  sort  trois  Jours  plus  tard  que 
pour  se  saborder. 

La  guerre  en  Afrique.  —  N’ayant  pu  obtenir  un 
brillant  résultat  dans  sa  tentative  d’invasion  de  la 
France  au  sud-est.  l’Italie  tourne  aussitôt  ses  ambi¬ 
tions  vers  l’Afrique  où  elle  espère  pouvoir  agran¬ 
dir  ton  empire  coloriai  aux  dépens  de  l’Angleterre 
et  de  la  France. 

Les  circonstances  semblent  la  favoriser.  Après 
l’armistice  avec  la  France  et  la  neutralisation  de 
notre  flotte,  la  Grande-Bretagne  ne  peut  compter  en 
Méditerranée  que  sur  scs  deux  escadres  d’Alexandrie 
•t  de  Gibraltar,  lesquelles  groupent  une  deml-dou- 
saine  de  cuirassés  sur  les  douze  dont  elle  disposait 
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au  début  de  la  guerre,  les  autres  devant  tenir  en 
respect  la  flotte  allemande  de  ligne.  Or  l’Italie 
possède  i  ce  moment  en  Méditerranée,  elle  aussi, 
une  demi-douzaine  de  cuirassés  dont  deux  tout 
récents,  de  35.00  0  tonnes,  qui  surclassent  théo¬ 
riquement  les  unités  anglaises.  Elle  a  en  outro 
l’avantage  du  nombre  en  vaisseaux  légers,  croi¬ 
seurs,  torpilleurs,  vedettes  lance-torpilles.  L'An¬ 
gleterre  ne  peut  plus  s'appuyer  sur  aucune  base 
alliée  entre  Gibraltar  et  Malte  pour  défendre  ses 
communications  avec  le  Proche-Orient. 

Les  opérations  commencent  aussitôt  dans  le  Sou¬ 
dan,  puis  en  Somalie  britannique.  Au  Soudan,  les 
Italiens  s’emparent,  le  4  Juillet  19  10,  des  portes 
frontière  de  Kassala  et  de  Gallabnt,  puis,  quel¬ 
ques  jours  après,  de  Kurmuk.  La  période  des  pluies 
interrompt  à  ce.  moment  les  opération,. 

La  Somalie  britannique,  colonie  isolée  dont  la 
défense  supposait  une  collaboration  avec  les  forces 
de  la  Somalie  française,  est  attaquée  à  Zcila  le 
4  août  par  une  armée  italienne  forte  de 
25.000  hommes,  quinze  fols  supérieure  en  nombre 
aux  troupes  britanniques.  Le  2  0  do  ee  même  mois 
les  Italiens  s’emparent  de  Berbéra. 

En  I/bye,  l'Italie  possède  encore  une  énorme 
supériori'é  numérique.  Elle  pourrait  à  ce  moment 
attaquer  l'Egypte  par  le  nord,  tandis  que  son 
armée  de  la  mer  Rouge,  prenant  le  Soudan  à  revers, 
refermerait  un  puissant  étau  sur  Suez. 

Mais  ce  n’est  que  le  13  septembre  que  l’armée 
Grazianl  se  décide  â  l’attaque.  Elle  ne  parvient 
cependant  qu’à  repousser  les  Anglais  jusqu'à  Marsa- 
Matrouk,  et  elle-même  s’arrête  le  10  septembre  à 
Sldl-Barranl  où  elle  s'immobilise  pendant  trois  mois. 
Les  Britanniques  mettent  à  profit  cette  longue  inac¬ 
tion.  De  tout  l'empire,  des  Indes,  de  l’Australie,  de 
la  Nouvelle-Zélande,  des  renforts  affluent  en  Egypte 
8vec  tout  l’armement  moderne 
dont  la  Grande-Bretagne  peut 
disposer. 

Et  le  9  décembre  19  40  ce 
n’est  plus  Graziani  qui  atta¬ 
que.  mais  les  Anglais  du  gé¬ 
néral  Wavell  qui,  d'une  vio¬ 
lente  poussée,  rejettent  les 
Italiens  jusqu'à  El-Aghcila. 
à  800  kilomètres  de  leur  point 
de  départ,  faisant  4  1.000 
prisonniers  et  capturant  un 
immense  matériel  de  guerre. 

Le  long  de  la  côte  restent 
quelques  points  de  résistance. 

Kardia,  forteresse  que  Musso¬ 
lini  déclarait  imprenable,  est  assiégée  le  18  dé¬ 
cembre.  L’attaque,  déclenchée  le  l*’r  janvier  1941. 
dure  quatre  Jours.  Elle  coûte  aux  Italiens  encore 
4  0.00  0  hommes.  Le  mois  suivant.  Tobrouk  et  Ben¬ 
ghazi  tomberont  à  leur  tour  aux  mains  de  Wavell. 

Ainsi,  sur  terre,  comme  sur  mer,  l’équilibre  se 
rétablit  peu  à  peu  au  profit  de  la  Grande-Bretagne. 

L’agression  Italienne  contre  la  Grèce.  — 
Projetant  depuis  longtemps  de  développer  vers  la 
Grèce  les  conquêtes  commencées  par  l’annexion  de 
l’Albanie  au  printemps  de  1939,  le  gouvernement 
italien  adresse  au  gouvernement  hellénique,  le 
2  8  octobre  1940.  un  ultimatum  exigeant  l’occupa¬ 
tion  d’un  certain  nombre  de  ports  et  de  villes  en  ter¬ 
ritoire  grec  par  les  troupes  italiennes.  Mais  la 
Grèce  repousse  cet  ultimatum,  proclame  la  mobi¬ 
lisation  générale  et  adresse  un  appel  à  son  alliée 
l’Angleterre  qui,  le  29,  lui  promet  son  appui  mili¬ 
taire.  naval  et  aérien. 

Forte  de  200.000  hommes,  l’armée  Italienne 
massée  en  Albanie  pénètre  en  Grèce  (2  8  octobre 
alors  que  les  troupes  anglaises  débarquent  en  Crè 
(4  novembre).  Quant  aux  Grecs,  ils  contre-attaque 
victorieusement  :  de  violents  combats  ont  lieu  le 
dans  la  région  de  Janlna;  le  il,  une  division  d’a 
pins  Italiens  est  défaite  dans  la  partie  nord  du 
P  Inde.  En  trois  semaines  les  troupes  helléniques 
ont  reconquis  le  terrain  perdu  et  pénétré  à  leur 
tour  en  Albanie  du  sud,  où  elles  s’emparent  d’Ar- 
gyrokastro  (9  déc.)  et  menacent  le  port  de  Valona. 

Les  événements  d’Asie.  —  Dès  le  2  0  Juin  1940. 
le  Japon,  profitant  de  l’affaiblissement  de  la  France, 
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réclame  l'octroi  de  bases  au  Tonkln.  Le  30  août, 

11  obtient  du  gouvernement  de  Vichy  le  droit  «le  faire 
passer  ses  troupes  par  lo  territoire  Indochinois 
et  celui  d'Utlllscr  certains  aérodromes.  Par  un 
ultimatum  du  15  septembre.  Il  réclame  encore  des 
hases  à  Halphong.  Cant-Ranh.  Kouang-tcheou. 
Un  accord  a  lieu  k  ce  sujet  le  22  septembre  entre  le 
gouvernement  de  Vichy  cl  le  Japon. 

De  son  côté,  le  Thaïland.  qui  avait  signé  le 

12  Juin  1940  un  traité  de  non-agression  avec  la 
France,  revendique,  en  septembre  les  territoires  de 
la  rive  droite  du  Mékong  Après  de  nombreux  et  vio¬ 
lents  engagements  avec  les  forces  thaïlandaises,  la 
France,  impuissante,  est  obligée  de  rôder.  Elle  devra 
accepter,  le  21  janvier  de  l'année  suivante,  l'offre  de 
médiation  du  Japon  et.  par  la  suite  (11  juillet 
1942),  la  cession  de  09.000  km1  par  le  Laos  et  lo 
Camliodge  au  Thaïland. 

1941 

FAITS  POLITIQUES 

L'extension  du  conflit  :  Balkans,  Russie. 
Japon.  Etats-Unis.  —  Dans  la  France  soumise 
aux  clauses  de  l'armistice  du  22  juin  1940.  la  situa¬ 
tion  demeure,  en  19  11,  assez  stable.  L'amiral  Dar- 
lan,  vlre-présldcnl  du  Conseil,  reprend  en  février 
les  portefeuilles  des  Affaires  étrangères  à  Plcrre- 
Etlenne  Klandln  et  de  l'Intérieur  à  Peyrouton. 
Joseph  Barthélemy  remplace  Allbert  à  la  Justice 
<27  janvier)  et  Pierre  Pucheu.  passé  à  l'Intérieur 
(18  Juillet),  cède  la  Production  Industrielle  à  Lchl- 
deux.  La  Charte  du  travail  est  promulguée  le 
4  octobre.  Pétain  décide  (16  octobre)  l'internement 
au  Portalct  des  anciens  présidents  du  Conseil  Dala¬ 
dier  et  Léon  Blum  et  du  général  Gamelin.  Weygand 
est  rappelé  d'Afrique  du  Nord  (20  novembre). 

Cependant  la  Grande-Bretagne  tient  bon.  et  les 
Etats-Unis  précisent  leur  assistance  et  organisent 
leur  rôle  d'arsenal.  Le  prési¬ 
dent  Uooscvclt  promulgue  le 
11- mars  la  loi  <  prêt-bail  » 
qui  sera  l'Instrument  'le  la 
fourniture  à  l'Angleterre 
d'abord,  puis  k  tous  les  Alliés, 
par  les  K.tats-Unls,  de  toutes 
les  fournitures  nécessaires  à  la 
conduite  de  la  guerre. 

Pendant  ce  temps  l'Alle¬ 
magne  s'asétire  de  ses  bases 
dans  l'Europe  orientale  et 
dans  les  Balkans.  Au  pacte 
trlpartitc  du  2  7  septembre 
19  10,  qui  Ile  à  sa  fortune 
l'Italie  et  le  Japon,  adhèrent 
successivement  la  Bulgarie,  la  Yougoslavie  (les 
1  er  pt  25  mars)  et  la  Croatie  (15  juin). 

Mais  la  Yougoslavie  réagit  contre  l'adhésion 
donnée  par  le  régent  Paul,  le:  jeune  roi  Pierre  II 
assume  le  pouvoir  et  ronde  le  gouvernement  au 
général  Slmovltch.  L'Allemagne  Intervient  militai¬ 
rement.  et.  en  une  courte  campagne  (G- 18  avril), 
met  l'armée  régulière  yougoslave  hors  de  cause  :  le 
roi  et  le  Gouvernement  se  réfugient  k  Londres. 

la-s  armées  allemandes  occupent  bientôt  elles 
au-si  la  Grèce.  Et  les  conséquences  politiques  sui¬ 
vent  :  la  Serbie  est  rétablie  dans  ses  limites  d'avant 
1912;  l'Italie  annexe  la  Dalmalie  (18  mal);  la 
Bulgarie  se'  volt  attribuer  la  Macédoine  et  la 
Thrare  Une  assemblée  nationale  tenue  à  Cettlgné 
(13  juillet)  revendique  l'Indépendance  du  Monté¬ 
négro. 

Cependant  l'Allemagne,  après  un  somlage  en 
vue  d’une  pal*  qui  consacre  ses  victoires  et  mon 
naye  au  besoin  sa  carte  de  guerre  (arrivée  sn  Angle¬ 
terre.  par  avion,  le  11  mai.  de  Rudolf  Hess,  l'un  des 
principaux  lieutenants  d'Illtler;  cet  émissaire  est 
Interné  «-anime  prisonnier  de  guerre),  prend  ses 
sûretés  en  vue  du  nouveau  développement  qu'elle 
inédite  de  donner  à  la  guerre  (traité  d'amltlé  ger¬ 
mano-turc  du  18  Juin  1941,  qui  du  point  de  vue 
turc  apparaît  comme  une  contre-assurance,  puis- 
qu  II  laisse  subsixu-r  l'alllanec  anglo-turque  du 
19  octobre  1939). 


Alors  c'est  la  grande  coupure  ;  le  22  Juin  UAtle- 
magne  déclenche,  sans  avertir,  une  offensive  mili¬ 
taire  foudroyante  contre  l'U.  R.  S.  8.  Dans  le« 
d-mlers  Jours  de  Juin,  U  Italie,  la  Slova«iule.  la 
Finlande,  la  Hongrie,  l'Albanie  déclarent  la  guerre 
aux  Soviets.  Le  gouvernement  de  Vichy  rompt  le» 
relations  diplomatiques  avec  Moscou  (30  juinl.  Le 
général  Franco  promet  l'aide  espagnole  contre  lo 
bolchevisme  (18  juillet).  Le  25  novembre,  à  Berlin. 
l'Allemagne.  l'Italie,  la  Hongrie,  le  Japon.  Ve 
Mandchoukouo.  l'Espagne,  prolongent  la  validité  du 
pacte  antikomintern  signé  originairement  entre  l'Al¬ 
lemagne  et  le  Japon  le  2  5  novembre  I93G. 

Les  remaniements  territoriaux  suivent,  progre» 
slvemcnt.  le  sort  «les  armes  :  la  Finlande  («prend, 
un  peu  arrondis,  les  territoires  perdus;  les  Etats 
Baltes  passent  de  l'appartenance  soviétique  au  con¬ 
trôle  allemand;  la  Roumanie  récupère  la  Rukovlnr 
et  la  Bessarabie  et  administre  la  Transnistrie  aveu- 
quartier  général  à  (blessa. 

En  Extrême-Orient,  le  Japon  ef  l'U.  R.  8.  R. 
signent,  le  13  avril,  un  traité  d'amltlé  et  de  neu¬ 
tralité,  tandis  qu'en  juillet,  l'Allemagne  et  l'Ita¬ 
lie  m-onnalsscnt  le  gouvernement  chinois  de  Nan¬ 
kin  qui,  en  novembre,  adhérera  au  parte  anti¬ 
komintern. 

Dans  l'autre  camp.  Roosevelt  «lénonee  l'agression 
allemande  et  décide  (8  juillet)  d'envoyer  de-  trem¬ 
pes  américaines  relever,  en  Islande,  les  Anglais. 

Le  10  juillet,  une  alliance  anglo-russe  est  con¬ 
clue  k  Londres,  laquelle  se  volt  appuyée  par  des 
conventions  russo-polonaise  et  russo-tchécoslovaque. 
Franklin  Roosevelt  et  Winston  Churchill  se  rencon¬ 
trent  sur  un  navire  près  des  eûtes  américaines  et 
souscrivent  la  charte  de  l'Atlantique  (14  août); 
les  pays  alliés  y  adhèicnt  à  Londres  le  24  sep¬ 
tembre.  Le  inatéchal  Staline  confère  à  Moscou 
(29  septembre  - 1 ,r  octobre)  avec  Antony  Edcn  et 
Harrlntan  envoyé  par  le  président  Fr.  Roosevelt. 

Et  le  7  décembre,  c'est  l’attaque  japonaise  con¬ 
tre  la  (lotie  américaine  à 
l'earl -Harhotir.  Le  lendemain 
les  Etats-Unis,  puis  In  Grande- 
Bretagne  et  la  France  libre 
déclarent  la  guen-e  au  Japon, 
tandis  que  l'Allemagne  et 
l'Italie  la  déclarent  à  l'Amé¬ 
rique,  et  que.  le  9.  le  général 
Tojo.  premier  ministre  Japo¬ 
nais.  proclame  sa  eertltmJc  de 
la  victoire  nippone. 

la-  conflit  est  désormais 
mondial. 

lai  solidarité  du  Nouveau 
Momie  ne  tarde  pas  à  se  ma¬ 
nifester.  Dès  le  mois  «le  dé¬ 
cembre  1911,  le  Brésil,  le  Mexique,  la  Colombie  et 
les  républiques  eentro-améri«nincs  déclarent  U 
guerre  aux  puissances  de  l'Axe. 

Préliminaires  m  la  campagne  de  Russie.  —  Le 

parte  de  non-agression  de  1939  entre  l'Allemagne  et 
l'U  It.  S.  S.  avait  ému  l'opinion  publique,  puisque 
les  deux  Idéologies  en  présence  remblaient  se  con¬ 
tredire.  Hitler  ugisvaR  de  in  sor'c  afin  d'éviter  la 
guenc  sur  deux  fronts.  Pai  U.  l’U  U.  S.  S.  pensait 
mettre  scs  peuples  a  l'abri  «le  la  guerre  menée  à 
l'Occident  par  les  puissances  capitalistes.  Par  suite 
«le  la  destruction  «le  la  Pologne,  l’armée  rouge  et  la 
Wehrmacht  prirent  contact.  A  dater  de  ce  Jour, 
la  première  ne  pouvait  que  s’opposer  à  U  tecomle. 
La  Russie  sans  doute  avait  lilieité  d’aetlon  contre 
U  Pologne;  l'Allemagne  cédait  k  l'U.  R.  S.  8.  par¬ 
tie  de  la  Finlande,  Etats  Baltes,  Bessarabie.  .Hitler 
pourtant  ne  trouvait  oublier  son  ancien  rêve  :  celui 
d'écraser  le  Ixrte'  evlsme.  Le  pacte  ira  donc  très  vite 
en  s'effritant. 

Le  27  septembre  1910,  la  signature  du  parti- 
tripurtite  —  amorce  d'un  partage  du  monde  — 
se  fait  sans  l'U.  R.  S.  S.  ;  le  voyage  de  Mololov 
à  Berlin  demeure  sans  résultat  (novembre  1910) 

U.  K.  S.  S.  et  ?l.’lch  ne  s'entendent  pas  sur  la  ques 
tion  des  Détroits.  La  rivalité  s'areroit  au  cours  de 
l’hiver  1940-1 U  11.  Loi  Russie  volt  d'un  mauvais 
u-ll  l'Intrusion  allemande  dans  les  affaires  balkaril 
ques.  SI  la  Roumanie,  la  Slovaquie,  la  Hongrie,  |-.i 
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Bulgarie.  la  luugoMavie  mil  adhéré,  sous  la  inenare, 
au  pacte  Bipartite,  FU.  K.  H.  S.  nonrlut  avw  la 
dernière  un  pacte  d'amitié  et  de  non-agression 
(G  avril  19111,  peu  avant  l'entrée  des  troupes  alle¬ 
mandes  sur  le  territoire  serbe.  Pour  éviter  une  guerre 
sur  «Jeux  fronts.  Staline  signe  avec  lé  Japon  un  traite 
de  neutralité  pour  cln«i  ans  (13  avril  r9 -II).  La 
rupture  parait  imminente.  Pour  neutraliser  la  .Tur¬ 
quie,  Hitler  signe  le  18  juin  avec  ce  pays  un  pacte 
de  non-agression  et  d’amitié. 

La  France  libre.  —  Après  la  manifestation 
silencieuse  «lu  1er  janvier  1941.  la  France  libre 
continue  à  s'organiser  au-dchors  et  -au-dedans. 

A  il- dehors  c’est,  le  29  janvier.  Ia  création  d'un 
Comité  militaire.  Kn  mal  on  établit  avec  la  Granrie- 
Krclagne  les  échanges  rommcrtiauK  avec  nos  pos¬ 
sessions  du  Cameroun  et  de  l'Afrique- Equatoriale 

Dès  le  printemps,  l'évolution  de  l’alTalre  de 
Syrie  donné  1‘ocrasion  au  général  de  Gaulle  d'une 
intervention  éncrgi«iuc  qui  aura  une  part  décisive 
dans  l'évolution  du  conflit. 

Le  nouveau  gouvernement  prend  peu  à  peu 
"onsclencc  de  sa  force.  En  septembre  1911  U  crée 
i  Comité  national  français,  assemblée  législative 
:nt  les  commissaires  nationaux  et  le  président  du 
Comité  exercent  le  pouvoir  exécutif.  Le  21  sep¬ 
tembre,  la  France  libre  adhère  aux  principes  for¬ 
mulés  «Fins  la  Charte  de  l'Atlantique. 

En  décembre  1911  l'amiral  Musellcr  arrive  à 
Saint-Pierre-et-Miquelon  où  il  est  accueilli  favora¬ 
blement  et  obtient  sans  difficulté  l'adhésion  de  la 
colonie  à  la  France  libre. 

En  ce  même  mois  de  décembre,  la  France  libre,  agis¬ 
sant  on  nation  souveraine,  déclare  la  guerre  au  Japon. 

Pendant  ce  temps,  en  France  métropolitaine,  les 
mouvements  do  résistance  se  traduisent  par  des 
manifestât  ions,  des  attentats  contre  les  Allemands 
nu  contre  les  Français  que  l'on  croit  responsables 
«le  cet  état  «le  choses  (attentat  le  27  août,  contre 
Laval  et  Déat). 

En  octobre,  cinquante  otages  sont  fusillés  à  Cliâ- 
teaubrlant  en  représailles  «lu  meurtre  d'un  officier 
allemand.  Le  1 9  décembre,  d'autres  otages  sont 
fusillés,  dont  le  député  communiste  Gabriel  Péri. 

Le  1er  mal.  le  11  juillet  sont  l'occasion  de  mani¬ 
festations  populaires  ardentes  d'une  résistance  de 
plus  en  plus  générale  qu'encouragent  la  radio 
anglaise  et  la  distribution  «le  tracts  et  de  journaux 
clandestins.  Les  attentats  deviennent  fréquents.  Les 
Allemands  y  répondent  par  la  prise  d'otages,  effec¬ 
tuée  surtout  parmi  les  communistes  et  les  juifs.  On 
en  arrête  1.60  0  en  novembre.  Une  amende  «i'un  mil¬ 
liard  de  francs  est  en  outre  imposée  aux  Israélites. 

1941 

FAITS  MILITAIRES 

L’Axe  contre  les  Balkans  :  Grèce  et  You¬ 
goslavie.  —  En  Grèce,  les  Italiens  lancent  en  mais 
une  contrc-offensivc  qui  leur  coûte  50  000  hom¬ 
mes  et  n’aboutit  à  aucun  résultat.  Quant  à  leur 
flotte,  elle  connaît  une  nouvelle  défaite,  le  28  mars, 
sur  les  côtes  grecques  voisines  du  cap  Matapan  : 
continuant  leur  action,  les  Anglais  coulent  ce  jour- 
Jà  une  douzaine  de  navires  «le  guerre  italiens,  dont 
3  croiseurs  de  10.000  tonnes  et  un  cuirassé  de 
35.000  tonnes. 

Mais  l’Allemagne,  qui  a  occupé  en  janvier  la  Rou¬ 
manie.  puis  en  mars  la  Bulgarie,  ouvre  le  6  avril 
les  hostilités  contre  lu  Yougoslavie  et  la  Grèce.  Bel¬ 
grade.  ville  ouverte,  est  violemment  bombardée  par 
l'aviation  allemande  (6-8  avril),  cependant  que  la 
Wehrmacht,  envahissant  la  Yougoslavie  de  toutes 
parts,  coupe  les  Yougoslaves  des  Grecs  dès  le 
8  avril.  Le  17,  les  IP  et  IV*  armées  yougoslaves 
doivent  capituler  —  cl  fin  est  mise  aux  hostilités  le 
18.  Il  ne  reste  plus  à  l'Allemagne  qu'à  démembrer 
la  Yougoslavie.  Elle  s'y  empresse  :  la  Bulgarie 
obtient  la  Murédolne,  la  Hongrie  le  Banal,  et,  pen¬ 
dant  que  les  armées  allemande  et  italienne  occupent 
le  Monténégro  et  la  Serbie,  la  Slovénie  est  annexée 
à  l'Italie;  seule  la  Croatie  reçoit  une  imlépemlance 
relative,  sous  la  direction  de  l’oustarhl  Ante  Pavc- 
lltch  Cela  n’empêche  pas  le  roi  Pierre  II.  qui  a 
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rejoint  les  Alliés,  «le  proclamer  sa  volonté  de  conti¬ 
nuer  le  rombat,  tandis  <|ue,  réfugiés  dans  leurs  mon¬ 
tagnes,  les  patriotes  serbes,  croates  et  Slovènes 
entreprennent  contre  l’envahisseur  une  lutte  qui  Ira 
sans  cesse  croissant 

En  Grèce,  et  malgré  l’aide  britannique,  la  situa¬ 
tion  n’est  pas  moins  désastreuse.  Salonique  est  occu¬ 
pée  le  8  avril,  et  les  Alliés  se  replient  vers  le  sud. 
Le  22,  les  Grecs  capitulent  en  Eplre  et  en  Macé- 
«loine,  et  le  gouvernement  grec  se  réfugie  en  Crète. 
Les  Allemands  entrent  à  Athènes  le  27  avril  et 
marchent  sur  le  Péloponnèse,  qui  sera  définitivement 
conquis  le  2  mai.  18.000  hommes  sur  les  60.000 
•  lui  ont  pris  part  à  la  campagne  sont  rembarques  par 
les  Alliés.  Se  refusant  à  traiter  avec  les  Allemands, 
le  roi  Georges  H  et  son  gouvernement  acceptent 
l'hospitalité  britannique.  Le  2  0  mai  c«Mnmcnce  l’at¬ 
taque  allemande  sur  la  Crète,  où  «les  parachutistes 
sont  engagés  pour  la  première  fois  de  façon  massive. 
L'ile  doit  être  elle  aussi  abandonnée  par  les  Alliés; 
son  évacuation  s’achève  le  31  mai,  non  sans  «tue 
Berlin  puisse  annoncer  la  capture  de  8.0  00  Britan¬ 
niques  et  de  4.000  Grecs. 

La  campagne  de  Libye.  —  Après  la  déroute  «le 
Graziani  à  Sidl-Barranl,  les  Anglais  exploitent 
leur  victoire,  liaidia  tombe  le  1  Janvier.  Tobrouk  est 
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enlevé  «l’assaut  le  2  1  et  Benghazi  succombe  à  son 
tour  le  7  février. 

Le  'bilan  «le  la  campagne  est  imposant.  Les  Ita- 
lioii'  ont  perdu  I. 000  prisonniers,  1  300  canons 
et  420  tanks.  Cette  défaite  aura  pour  eux  «k-s  consé¬ 
quences  tragiques.  Dès  le  24  décembre  1940,  Chur¬ 
chill  avait  annoncé  par  la  radio  aux  Italiens  que 
Mussolini  serait  obligé  «le  demander  secours  à  l’Al¬ 
lemagne  et  que  celle-ci  occuperait  l’Italie.  C’est 
chose  faite  le  20  janvier  et,  «lès  la  fin  du  mois,  les 
premières  troupes  allemandes  envahissent  la  pénin¬ 
sule.  En  même  temps  Hitler 
ronfle  à  Boinmel  le  soin  de 
reconquérir  la  Cyrénaïque. 
l/Alrika  Korps,  minutieuse¬ 
ment  préparé  et  entraîne,  dé¬ 
barque  en  Afrique  au  prin¬ 
temps.  Le  2  4  mars,  Botmnel 
déclenche  par  surprise  une  at¬ 
taque  contre  les  troupes  de 
Wavell  qui  avait  dû  distraire 
une  partie  «le  ses  forces  en 
faveur  de  l'Erythrée,  de  la 
Somalie,  de  l’Ethiopie  et.  plus 
récemment,  de  la  Grèce.  Les 
Britanniques  doivent  se  replier 
jusqu'à  Solium,  en  territoire 
égyptien,  où  ils  s'arrêtent  le  13  avril.  Benghazi  est 
repris  par  les  Allemands  le  3  avril,  mais  Tobrouk 
résiste  longtemps  encore  et  scs  défenseurs  harcèlent 
les  arrières  de  Hommel  qui,  à  bout  de  souffle,  est 
obligé  «le  s'arrêter 

Le  16  novembre  1941  les  Anglais  décV'-chent  une 
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nouvelle  contre -offensive  qui  rejette  les  Germano- 
Italiens,  peur  la  seconde  fols,  jusqu'à  El-Agheila.  Us 
délivrent  Tobrouk,  encerclé  depuis  sept  mois  et  où 
les  troupes  néo-zélandaises  entrent  le  27  novembre. 

Mais  cette  victoire  n'est  pas  encore  décisive,  car 
l'armée  de  Rornmtl.  par  une  retraite  habile,  a  pu 
conserver  le  gros  de  ses  troupes  et  de  son  matériel 
et  reprendra  bientôt  l'initiative  sur  ce  même  théâtre. 

La  campagne  d'Afrique  orientale  et  d’Ethio¬ 
pie.  —  Après  la  victoire  de  Sldi-Barranl.  le  géné¬ 
ral  Wavell.  chargé  de  conduire  la  guerre  sur 
tous  les  théâtres  africains,  transfère  une  partie  de 
ses  troupes  en  Afrique  orientale.  Il  faut,  en  effet,  à 
■  'Angleterre  une  route  sûre  pour  atteindre  le  Proche- 
Orient  par  la  mer  Rouge,  puisque  les  transports 
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Campagne  d’Afrique  orientale  et  d'Ethiopie. 


par  la  Méditerranée  ne  sont  praticables  qu'avec  une 
protection  formidable  de  vaisseaux  et  d'avions  d'es¬ 
corte. 

Les  Italiens,  de  leur  côté,  renonçant  A  la  conquête 
du  Soud..n.  sc  sont  retirés  sur  la  ligne  frontière 
Keren-BIscia,  soutenue  par  les  places  d'Agordat  et 
de  Barcntu.  Leur  armée,  forte  de  300.000  hommes, 
ne  réu-sit  pas  cependant  à  empêcher  la  victoire  des 
Britanniques.  AgorJat  tombe  le  28  Janvier;  Keren, 
formidable  château  fort  bâii  sur  un  rocher  à  pic, 
résiste  pendant  cinq  semaines  à  une  attaque  menée 
par  toute-  les  forces  du  Soudan,  auxquelles  se  sont 
joints  deux  bataillons  Indiens,  un  bataillon  de  nos 
troupes  du  Tchad  et  un  bataillon  de  notre  Légion 
étrangère.  La  chute  de  Keren,  le  26  mars,  marque 
1h  tin  de  la  résistance  italienne.  Asm.ira  est  tombée 
le  31  mars  et.  le  8  avril,  les  troupes  alliées  entrent 
û  Ma--aoua.  La  rcutc  de  Suez  est  désormais  libre. 

11  s  a„it  maintenant  pour  les  Anglais  de  délivrer 
l'Ethiopie.  Dans  le  Kenya,  ils  ont  entre  temps 
nu.->é  des  forces  Importantes.  L'attaque  va  se  faire 
de  trois  côté  s.  Au  nord,  le  général  Platl  marche 
sur  Aiaba-Aiagl,  tandis  qu'au  sud  le  général  Cun¬ 
ningham  se  dirige  sur  Addls-Aheba  et  qu’à 
l'ouc-t  une  troisième  colonne  venant  du  Soudan,  diri¬ 
gée  par  le  négus  llailé  Sélasslé,  traverse  la  fron¬ 
tière.  Le  5  mal  l'empereur  d'Ethiopie  rentre  dans 
sa  capltjle  et.  quinze  jours  plus  tard,  le  duc  d'Ao-te 
capitule  à  Amba-Alagl.  Quatre  semaines  ont  suffi 
pour  cette  conquête  où  l'Italie  perd  encore 
J ü o.o 00  homme*. 

A  ces  opérations  principales  s'ajoutent  des  coups 
de  main  épisodiques  qui  ont  cependant  une  grande 
importance  dans  résolution  de  la  campagne  de  Cjré- 
naïque.  tels  que  le  raid  du  il  janvier  exécuté  par 
un  détachement  français  venu  du  Tchad,  sous  la 
direction  du  colonel  Colonna  d'Ornano,  et  qui  at¬ 
teint  l'oasis  de  Mourzouk.  Plus  importante  encore 
est  la  prise  du  poste  de  Koufra,  au  ctrur  du  désert 
de  Libye,  par  une  petite  colonne  partie  de  F on  -Lamy- 
sous  la  diicctlon  du  colonel  Leclerc.  Le  J»v  fé¬ 
vrier  1911  1  ennemi  sc  rend,  abandonnant  définiti¬ 
vement  le  seul  rétodrome  de  liaison  qu'il  possédait 
encore  entre  la  Vripolltaine  et  l'Ethiopie. 

La  guerre  en  Russie.  —  Le  22  juin  1911, 
sous  un  prétexte  fallacieux,  les  troupes  de  la  Wchr- 
macht  franchissent  le  Niémen.  Le  jour  même  Chur¬ 
chill  déclare  que  le  gouvernement  anglais  donnera 
toute  son  aide  â  U  Russie.  Le  2  5,  le  gouver 
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nemrnt  des  Etats-Unis  décide  de  ne  pas  appliquer  le 
Xvutralitv  Aet  à  l'U.  R.  S.  S.  et  le  16  août  l'as¬ 
sistance  anglo-américaine  était  officiellement  donnée 
A  la  Russie.  Le  gouvernement  de  Vichy  a  dès  le 
30  juin  rompu  toutes  relations  diplomatiques  avec 
l'U.  R.  S.  S. 

L'Allemagne  peut  compter  sur  170  divisions.  et 
une  trentaine  de  divisions  aillées.  Elle  espère  s'em¬ 
parer  en  une  guerre-éclair  semblable  aux  précédentes 
campagnes,  du  grenier  de  l’Ukraine,  des  puits  de 
pétrole  du  Caucase,  des  capitales  Moscou  et  Lenin¬ 
grad,  de*  mines  de  l'Oural.  L'U.  R.  S.  S.  lui  oppose 
à  peine  130  divisions,  mais  elle  sait  pouvoir  comp¬ 
ter  sur  deux  alliés  qui  ont  Joui  également  contre 
Charles  XI 1  et  Napoléon  :  l'immensité  de  son  sol, 
la  rigueur  de  son  climat. 

La  première  paftie  de  cette  guerre-éclair  s'étend 
jusqu’au  début  de  décembre  1911.  Elle  comporte 
une  avance  foudroyante  des  troupes  allemandes.  En 
trois  semaines  à  peine  |22  Juin-15  juillet),  1< 
groupe  d'armées  von  Leeb  fait  tomber  dans  le  nom 
Riga.  Dvinsk.  Kovno:  le  groupe  d'armées  von  Bock 
s'empare,  dans  le  centre,  de  Biab'stok,  Minsk  et 
Vilno.  Sur  le  front  sud.  dans 
le  tnéine  temps,  von  Rundstedt 
prend  Przemysl,  Czcrnovvltz. 

Dubno.  Le  3  Juillet.  Staline 
institue  un  conseil  de  l’Etat 
pour  la  Defenso  qui  aura  tous 
les  pouvoirs.  Pourtant  la  ruée 
allemande  continue  irrésistible. 

Entre  le  1 3  Juillet  et  le 
7  août,  la  Wehrmacht  entre  A 
Poiotsk,  Pskov,  Tallinn  dans 
le  nord.  A  Smolensk  (après  une 
dure  et  indécise  bataille),  à 
Gomel  dans  le  centre,  A  Jito- 
mlr.  à  Berditchcr,  Ouman 
dans  le  sud.  Le  Dniepr  moyen 
est  franchi,  une  partie  de  l'Ukraine  est  aux  mains 
des  Allemands. 

Poussant  plus  avant  leur  furieuse  offensive,  ceux-ci 
cherchent  dans  les  semaine*  A  venir  A  faire  tomber 
les  capitales.  Dans  le  nord  von  Leeb  exploite  scs 
premiers  succès,  s'empare  de  Schluesselburg  et  vient 
mettre  le  siège  devant  Leningrad  au  début  de  sep¬ 
tembre.  Au  sud,  von  Rundstedt  cherche  A  encercler 
les  armées  de  Boudlenny.  Il  occupe  l’Ukraine 
occidentale,  et  Kiev  le  19  septembre.  Le  grand  bar¬ 
rage  de  Dnicprostrol  est  détruit  par  les  Russes. 
L'effort  principal  va  dès  lors  porter  au  centre 
pour  faire  tomber  Moscou  :  l'offensive  est  lancée 
au  début  d'octobre,  vers  Viasma  et  Brlansk.  Le* 
lignes  soviétiques  percées,  ce  sont  coup  sur  coup  les 
prises  d'Orel,  Kaiinine,  Kalouga.  Le  19,  alors  que 
les  nazis  sont  à  100  kilomètres  de  Moscou.  Youkqy 
est  chargé  par  Staline  de  défendre  la  ville.  L'état  de 
siège  est  proclamé.  Les  forces  soviétiques  maintien¬ 
nent  la  ruée  allemande  A  moins  de  20  kilomètre*  de 
la  capitale.  Los  Allemands  reportent  leur  effort  vers 
le  sud.  I/armée  von  Klclst  s'empare  d'Odessa,  Kar- 
khov.  Taganrog.  Rostov  tombe  le  22  novembre  : 
Timochenho  reprend  la  ville  une  semaine  plus  tard. 
Infligeant  aux  Allemands  une  première  défaite.  Ils 
vunt  subir  quelques  jours  plus  tard  la  seconde  au 
centre  de  leur  dispositif.  Une  offensive  générale  lan¬ 
cée  le  G  décembre  par  Staline  devait  rejeter  Ici 
Allemands  A  plus  de  200  kilomètres  A  l'ouest,  et, 
aprè's  la  reprise  de  Kaiinine  et  Kalouga.  dégager 
Moscou.  L'hiver  très  rigoureux,  l’essoufflement  des 
nazis  allaient  quelques  mois  stabiliser  les  opéra¬ 
tions.  Les  Russes  en  profitent  pour  réorganiser  leur 
armée,  procéder  au  transfert  de  Jours  industries  de 
guerre  vers  l'intérieur.  Hitler  prend  le  commande¬ 
ment  de  la  Wehrmacht  (19  décembre). 

La  guerre  en  Asie.  —  Au  début  du  printemps 
1911  un  coup  d'Etat  fait  passer  le  gouvernement 
de  l'Irak  aux  mains  de  Raschid-Ali,  cx-premlcr 
ministre,  ridé  en  sous-main  par  l'Allemagne  et  par 
ks  agitateurs  pan-?.rabes  aux  ordres  du  grand  mufti 
de  Jérusalem.  Le  2  mal,  le  nouveau  gouvernement 
sc  souièic  contre  l’Angleterre.  Mais  celle-et  pare 
rapidement  au  danger  et  le  30  mal  Raschld  doit 
prendre  la  fuite. 

La  révolte  de  l'Irak  avait  donné  aux  Allemands 


Maréchal  Staline. 
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un  prétexte  pour  «Igor  du  gouvernement  français 
des  hases  aériennes  et  maritimes  en  Syrie.  Dans  les 
premiers  Jours  de  mal.  les  avions  allemands  com¬ 
mencent  à  atterrir  en  Syrie  Mais,  dés  le  8  Juin 
les  troupes  de  la  France  libre,  accompagnées  de 
jntlngents  anglais  venus  de  Palestine,  pénétrent  à 
■ur  tour  en  Syrie.  Le  gouvernement  de  Vichy 
:  lionne  au  général  Dentz  d'organiser  la  résistance, 
nais  celle-ci  est  vaincue  au  bout  de  quelques 
emalnes  et.  dès  le  mois  de  Juillet,  la  Syrie  entre 
léflnltlvement  dans  le  camp  des  Alliés,  sous  la 
llrectlon  du  général  Catrouz,  lequel  proclame  solen¬ 
nellement  le  2  7  septembre,  au  nom  de  la  France 
cosnbaitante.  l’indépendance  de  la  Syrie. 

L’Iran  présentait  pour  les  Anglais,  à  partir  de 
l'entrée  en  guerre  de  la  Kussle.  une  Importance 
capitale,  puisque  ce  pays  était  un  passage  commode 
entre  le  golfe  Perslque  et  la  Russie  méridionale. 
Le  gouvernement  persan,  cependant,  semblait  Inféodé 
aux  Allemands  dont  11  escomptait  la  prompte  arrivée 
dans  le  Caucase.  C'est  pourquoi,  au  mois  d'août,  les 
Alités  décident  de  neutraliser  le  pays.  Le  2  5  août 
les  Russes  et  les  Anglais  pénètrent  simultanément 
par  le  nord  et  par  le  sud  en  territoire  ira¬ 
nien  et  obligent  le  chah  à  abdiquer  en  faveur  de 
son  fils. 

La  guerre  en  Extrême-Orient.  —  Après  les 
différents  accorda  de  1940  et  de  1941  accordant  au 
Japon  d'importantes  bases  d'attaque  lndochlnolses 
contre  les  possessions  européennes  dans  le  Pacifique 
et  l'océan  Indien,  nul  ne  douta  plus  que  Tokyo 
préparait  un  conflit  armé.  Toutefois,  afin  d'essayer 
d'endormir  la  méfiance  des  Etats-Unis,  des  délégués 
spéciaux  sont  envoyés  à  Washington,  chargés  en 
principe  d’assurer  le  règlement  des  relations  nlppo- 
américaines.  Le  26  novembre  1941.  les  Etats-Unis 
fixent  à  ees  délégués,  comme  condition  préalable  à 
tout  accord,  le  retrait  des  forces  japonaises  en 
Chine  et  en  Indochine,  la  suppression  de  la  recon¬ 
naissance  de  imc  du  gouvernement  pro-japonais  de 
Nankin,  enfin  la  dénonciation  du  pacte  trlpartlte  Le 
matin  du  7  décembre,  les  délégués  japonais  remet¬ 
tent  au  Département  d'Etat  un  mémorandum  reje¬ 
tant  les  revendications  américaines.  Dans  le  même 
temps  et  sans  notification  préalable,  le  Japon  ouvre 
les  hostilités  dans  le  Pacifique  par  une  attaque 
aérienne  foudroyante  contre  la  base  américaine  de 
Pearl-Harbour  (lies  Hawaii)  :  5  cuirassés  et 
3  contre-torpilleurs  sont  coulés.  3  cuirassés  et 
3  croiseurs  endommagés,  24  7  avions  détruits  ou 
inutilisables,  plus  de  3.00  0  marins,  aviateurs  et  sol¬ 
dats  tués.  L'aviation  japonaise  bombarde  le  même 
jour  Manille  (Luzon.  Philippines),  la  Malaisie. 
Singapour  et  Hong-Kong,  cependant  que  les  forces 
terrestres  nipponcs  débarquent  dans  le  Bornéo  bri¬ 
tannique  et  dans  le  nord  de  la  Péninsule  malaise  ; 
le  Thaïland  est  en  outre  occupé,  ainsi  que  les 
concessions  étrangères  en  Chine. 

L’agression  de  Pearl-Harbour  donne  aux  Japonais 
un  avantage  momentané.  Le  10  décembre  les  Alliés 
subissent  un  nouveau  désastre  maritime  au  large  de 
la  Malaisie  :  deux  des  plus  puissants  navires  de 
guerre  britanniques,  le  cuirassé  Prince  of  IV'afes  de 
3  5.000  tonnes  et  le  croiseur  RepuUe  de  32.00  0  ton¬ 
nes.  sont  coulés  par  l’aviation  Japonaise.  L'offensive 
nippone  peut  dés  lors  se  poursuivre  sans  ralentisse¬ 
ment:  tour  à  tour  sont  ainsi  occupées  l'ile  de 
Guam.de  12  décembre)  et  Plie  de  Wake  (le  24), 
l'une  nu  sud  et  l'autre  au  nord  des  Marlanncs,  puis 
Hong-Kong,  le  25  décembre. 

La  guerre  aérienne.  — -  La  Luftwaffe  a  renoncé 
à  ses  raids  massifs  du  second  semestre  1940  sur 
l'Angleterre.  Elle  attaque  pourtant  encore  Londres, 
notamment  les  16  avril  et  10  mal  1941,  et  même 
Dublin,  le  31  mal,  malgré  la  neutralité  de  l'Irlande. 
La  R.  A.  F.  commence  à  bombarder  les  pays  occupés 
par  l'Allemagne.  Brest  les  3 1  mars  et  1 4  avril,  Rot¬ 
terdam  le  3  octobre.  Le  23  mal.  l'aviation  allemande, 
basée  en  Grèce,  attaque  une  escadre  britannique  dans 
les  eaux  de  Cythère,  et  coule  4  croiseurs  légers  et 
6  destroyers. 

La  guerre  navale.  —  Les  sous-marlns  de  l'Axe 
sans  arriver  à  la  paralyser,  gênent  cependant  la 
navigation  '-itannique  en  Méditerranée;  une  grande 


partie  du  trafic  vers  l'Extrême-Orient  et  l'Afrlque- 
Orlentale  est  détournée  par  1a  vole  du  Cap.  Le 
6  janvier  1941,  le  sous-marln  français  Bevesiert 
rentre  à  Toulon  après  une  longue  croisière  de 
37.000  kilomètres  en  14  mois.  L'n  sous-marln  alle¬ 
mand  coule  le  1  5  avril  le  croiseur  britannique  Bona. 
rentrue  qui  escortait  un  convoi.  Entre  l'Islande  et  I. 
Groenland,  le  cuirassé  allemand  Bitmarck  coule  le 
cuirassé  britannique  Hood.  puis  est  coulé  par  le  cui¬ 
rassé  Kino-Qeoroe-V  (24-27  mal).  Le  cuirassé  de 
poche  Admirai- Seheer  rentre  d’une  croisière  dans 
l'Atlantique  (26  juin)  après  avoir  eoulé 

152.000  tonnes  de  navires  alll&.  Les  navires  amé¬ 
ricains  encore  neutres  Oreer,  Kearny,  Reubtn 
Jamct  sont  attaqués  par  des  sous-marlns  allemands 
(4  septembre-26  octobre). 

1942 

FAITS  POLITIQUES 

En  France  *et  en  Afrique  du  Nord.  Politique 
anglaise  et  américaine.  —  L’année  s'ouvre  par 
la  Déclaration  des  Nations  unies,  signée  le  l*r.  jan¬ 
vier  à  Washington,  par  vingt-cinq  pays,  contenant 
l'engagement  de  soutenir  solidairement  et  jusqu'at 
bout  la  guerre  aux  puissances  de  l'Axe. 

Devant  la  Cour  suprême  de  justice  de  Riom, 
Daladier.  Blum,  Guy  La  Chambre,  le  général  Game- 
lln  comparaissent  comme  responsables  de  la  guerre 
et  de  la  défaite;  les  débats,  ouverts  le  19  février," 
sont  suspendus  le  2  avril  et  ne  seront  jamais  repris.' 
Pierre  Laval  devient  chef  du  gouvernement  le 
18  avril,  et  fait  entrer  dans  le  Cabinet  notamment 
Abel  Bonnard  à  l'Education  nationale  et  Hubert 
Lagardelle  au  Travail.  L'amiral  Darlan  est  dési¬ 
gné  pour  commander  en  chef  toutes  les  forces  années. 
L'amiral  Leahy,  depuis  le  25  novembre  1940  ambas¬ 
sadeur  des  Etats-Unis  en  France,  quitte  Vichy  :  11 
deviendra  le  2 1  juillet  chef  d'état-major  personnel 
du  président  Roosevelt.  Le  22  Juin,  Pierre  Laval, 
dans  une  déclaration  radiodiffusée,  déclare  souhaiter 
la  victoire  de  l'Allemagne,  afin  que  la  subversion 
communiste  soit  évitée  à  l'Europe. 

Le  8  novembre,  les  forces  armées  américaines 
débarquent  en  Algérie  et  vont  s’établir  en  Afri¬ 
que  du  Nord,  sous  le  commandement  du  général 
Elsenhowcr,  d'abord  en  Algérie  et  au  Maroc,  en 
attendant  d'avoir  chassé  les  Allemands  débarqués  en 
Tunisie.  L’amiral  Darlan.  qui  se  trouve  à  Alger, 
assume  les  fonctions  de  haut  commissaire  français 
au  nom  du  maréchal  et  en  plein  accord  avec  les 
autorités  américaines  ;  le  général  Giraud  est  par  lui 
désigné  comme  général  en  chef  des  forces  fran¬ 
çaises  (11-15  novembre).  L’amiral  Darlan  est  tué 
i  coups  de  revolver,  le  2  4  décembre,  par  le  Jeune 
Ronnler  de  La  Chapelle.  Le  général  Giraud  lui  suc¬ 
cède  comme  haut  commissaire  et  Investit  le  général 
Juin  du  commandement  militaire  (26-28  dé¬ 
cembre).  Cependant  le  maréchal  Pétain,  qui  reçoit 
le  8  novembre  un  message  du  président  Roosevelt, 
répond  par  une  protestation;  le  gouvernement  de 
Vichy  rompt  les  relations  diplomatiques  avec  les 
Etats-Unis.  Pierre  Laval  est  reçu  le  10,  à  Munich, 
par  Hitler. 

Le  11  novembre,  les  troupes  allemandes  fran¬ 
chissent  la  ligne  (Je .  démarcation  fixée  par  l'ar¬ 
mistice  et  envamaeent  toute  la  zone  libre,  qui 
n’est  plus  que  la  zone  Sud.  Ce  même  jour,  le  géné¬ 
ral  Weygand,  appelé  en  consultation  par  le  maré¬ 
chal.  est  arrêté  par  les  Allemands  aux  environs 
de  Vichy.  Le  17,  le  maréchal  Pétain  délègue  à 
Pierre  Laval  le  pouvoir  de  signer  seul,  sans  avoir 
à  obtenir  la  sanction  du  chef  (le  l'Etat,  tous 
textes  de  lois  et  de  décrets.  Le  18,  remaniemen 
ministériel  :  l'amiral  Abrial  remplace  à  la  Marine 
l'amiral  Auphaml;  Olbrat  se  démet,  Birhelonne  Joint 
les  Communications  à  la  Production  Industrielle. 

Enfin,  le  2  7  novembre,  les  Allemands  et  les  Ita¬ 
liens  se  saisissent  de  Toulon;  les  navires  de  guerre 
français  qui  sont  rassemblés  là  sont  sabordés  par 
leurs  équipages,  conformément  à  des  ordres  gouver¬ 
nementaux  donnés  à  la  veille  de  l'armistice  et 
toujours  en  vigueur.  Le  29,  l'armée  française  d< 
l'armistice  est  dissoute. 
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En  Allemagne,  Hitler  se  fait  accorder  par  le 
Reichstag,  le  2  6  avril,  un  pouvoir  discrétionnaire. 
I«*  C  mai.  un  conseil  de  l'armement  est  créé,  que 
le  ministre  Spcor  préside,  et  auquel  Hitler  délègue 
tous  ses  pouvoirs,  y  compris  le  droit  de  vie  et  de 
mort  sur  les  ouvriers  l'n  conseil  de  l'acier  est, 
sous  la  direction  de  l'industriel  sarrois  Rcc-chling, 
préposé  à  l'industrie  lourde.  La  r étoile  gronde  dans 
les  territoires  occupés  :  lleydrlch,  collaborateur  du 
chef  de  U  police  IJimmler,  est  abattu  à  Prague 
127  mai)  l'n  des  objets  de  l’entrevue  entre  Hit¬ 
ler  et  Mussolini,  le  2^*  avril  à  Salzbourg,  est  de  res¬ 
serrer  le  contrôle  de  la  Gestapo  en  Italie. 

Chez  les  Alliés,  l'effort  commun  s'organise  et  se 
eooulorme.  L'alliance  anglo-russe  est  confirmée  par 
un  traité  signé  à  Londres  le  2  0  mai.  Les  Etats- 
l’nls  concluent  des  accords  fondés  sur  la  loi  prêt- 
bail  avec  la  Grande-Bretagne  le  2  3  février  et  le 
27  juin  avec  l'U.  il.  S.  S.  Winston  Churchill  est 
à  Washington  pour  conférer  avec  Franklin  Roose¬ 
velt  le  ls  juin;  11  en  est  rappelé  le  2  7  par  la 
nouvelle  de  la  capitulation  inopinée  de  Tobrcuk 
le  2  I .  Staline  reçoit  à  .Moscou  les  visites  de  Chur¬ 
chill  du  17  au  21  août  et.  du  17  au  2  7  septembre. 
d<  Willl.ie,  envoyé  spécial  du  président  Roosevelt 
dont  il  fut  le  cuncuireiit  lors  do  l'élection  de 
novembre  19  10 

En  Angleteuc,  sir  Stafford  Cripps.  exclu  na- 
gusic  du  paiti  ti.ivailli-tc  comme  commun I. sa i.t . 
enlie  dans  le  Cabinet  de  guerre,  lors  du  huitième 
irmanlcmvnt  du  inlnt-têie  Churchill,  et  irnplit  du 
là  mars  au  21  avril,  une  mission  aux  Indes;  il 
s'effunc  de  talliei  par  de-  cnncc— nui<  politiques  les 
populations  de  la  pmin-ulc,  dYnciiuiugvr  leur  loya¬ 
lisme.  do  stiiauler  leur  cituit  do  gutne.  l.a  présence 
simultanée  (16  mm-- 13  mal)  djn»  l'Indt-  do  Levvl» 
Johnson,  roiné -entant  personnel  du  président  Roo¬ 
sevelt,  ne  fav suive  pas  Faction  d<’  sir  Stafford 
Cripps  qui,  devant  les  lntran-igc.incos  contradic- 
loiic-  tlev  p.u 1 i<  indiens,  laisse  le-  chn-es  en  l'état. 

Fliuithtll,  le  S  septembre,  desiaic  que  le  coup 
«le  main  de  Dieppe,  le  lit  .loût,  a  été  un  préluui- 
ualie  Indt-pcnsablc  il  des  ope  i. il  Ions  de  gi.ind  style, 
h  que  justice  sera  rendue  un’ Jour  pour  tous  le»  cil- 
nu-  Imputables,  clan-  les  lenituiu»  occupés,  aux 
rcs|M.n  ailles  nazi*  Au  banquet  du  lotd-maiie.  le 
16  novembre,  surlendemain  du  dé h.nqiMiitni  araé- 
urain  en  Algol,  le  pi  oui  Ici  mini-tic  a»»urc  que 
l'Angleterre  dé-ire  voii  une  Fiance  fuite  et  libre, 
entourée  de  >■  n  empire,  ron-civant  l'Alsace  et  la 
Loi  laine 

Aux  Etats-Uni-,  en  décembre,  la  politique  de 
guerre  de  Franklin  Roo-evell  se  traduit  de  façon 
concrète  par  la  mi  e  en  <cuvrc  h.iidie  et  à  échéance 
relative  ment  éloigner  des  dé-couvertes  tran-een- 
duiiic-  de  «avants  américains  et  hi It.innique-,  Trois 
usine*.  élatdles  l  une  dans  l'Etat  de  W.i  li in, don 
ri  les  deux  autres  dan»  le  Tenne--ee,  commencent 
ù  fabriquer  élans  le  plus  grjnd  secret,  à  l'in-u 
même  eles  ouvriers  qui  y  tiavalllent.  les  bombes 
atomique  s. 

Enfin,  le  29  Janvier  19  12.  ^Conférence  panamé¬ 
ricaine  de  Rio.  groupant  2  1  Etat-,  décide  la  lup- 
ture  avee  l'Axe.  Seul-  le  Ciiili  et  l'Argentine  font 
des  ré-etves. 

La  France  libre.  —  La  France  libre  affirme 

de  plus  en  plus  sa  souveraineté  pondant  l’année 
19  42  Sous  le  nom  de  France  combattante  elle  se 
fait  reconnaître  le  13  juillet  par  la  Cr.nde-Bro- 
tagne.  le  2  9  septembre  par  l'U  R  S.  S.  Dès  fiviicr 
elle  avait  déjà  pu  négocier  d'égal  à  égal,  avec  les 
Etats-Unis,  l'utlll-ation  des  po»  es-lons  françaises 
du  i’arifique  comme  bases  d'action  centre  le  Japon. 
En  décembre  elle  traite  avec  l'Angleterre  pour  que 
soit  rendue  à  la  France  combattante  l’administra¬ 
tion  de  Madagascar  occupée  par  les  Anglais. 

Sur  la  France  métropolitaine  son  autorité  s'af- 
fiime.  L'union  se  fait  de  p)u>  in  plu-  parfaite  de 
tous  les  organismes  de  ré-istanee  :  Combat,  Fiar.c- 
Tlreur.  Libération,  Mouvement  Ouvrier  Fran¬ 
çais.  etc.  Les  événements  ont  une  résonance 
incroyable.  En  avril,  c'est  J'évasicn  du  général 
Giraud  qui  paislonne  le  pays.  En  août  l'expédition 
de  Dieppe  fait  battie  un  liirfa-.t  h  <  roui-  Il'au- 
t’es  faits  provoquent  des  mouvements  piofor.d*  de 
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mécontentement.  Telles  sont  en  août  la  fameuse 
relève  des  prisonniers,  commencement  de»  déporta¬ 
tions  de  travailleurs:  en  septembre  la  mobilisation 
des  Alsaciens-Lorrains.  Les  attentats  se  multi¬ 
plient  de  mars  à  décembre  Chaque  fois  des  prise* 
d’otages,  des  fusillades,  des  déportations,  des  puni¬ 
tions  collectives  en  sont  la  sanction  inopérante.  En 
juin.  le  port  de  l'étoile  Jaune  Imposé  aux  Juif» 
lit  une  brimade  inutile.  Tout  contribue  il  exciter 
de  plus  en  plus  l'opinion  populaire.  Le  gouverne¬ 
ment  de  Vichy  n’est  plus  écouté  de  pet  sonne,  sur¬ 
tout  après  la  démobilisation  de  l'armce  de  l'armis¬ 
tice  On  apprend,  le  2  7  novcmhre.  le  sabordage  de 
la  flotte  de  Tou'on  et.  le  2 1  décembre,  la  mort  de 
Darlan  L'opinion  publique  s'étonne  cependant,  en 
celte  fin  d  amne,  des  divergences  qui  semblent  «e 
faire  jour  dans  cotte  Afrique  du  Nord  qui.  libérée 
dès  le  9  novembre,  n'a  pas  encoïc  adhéré  au  Comité 
national  fiançai-, 
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FAITS  MILITAIRES 

Le  débarquement  allié  en  Afrique  du  Nord. 

—  Envisagé  pat  les  Alliés  dés  19-11.  puis  définiti¬ 
vement  décidé  lor  du  voyage  de  \V.  Churchill  à 
Washington  en  juin  19  12.  le  debarquement  anglo- 
ami  rie. un  en  Afiique  du  Nord  commerce  le  8  no- 


v ombre  19  12,  ù  1  heuie  du  matin.  Facilité  pal 
Faction  politique  des  patriotes  fiançais,  sa  réussite 
i  l  rapii.'e.  Sous  le-  otlres  du  général  Eiienhower, 
les  foret  »  de  terre  américaine-,  aidées  par  des  navi¬ 
re  et  des  avion»  britannique»,  débarquent  presque 
ins  coup  férir  en  plu- leurs  point»  de  la  côte  : 
Otan  et  Alger  -ui  1j  Médi¬ 
terranée.  Sri).  Fed.il.)  et  Ptirl- 
Lyautey  tui  l'Atlantique.  Dès 
le  9  lino  »u -pension  d'armes 
est  décidée  entte  Amcricain- 
ot  Fiançais  à  Alger,  où  le 
gér.éial  Giraud  vient  d'arrlvir 
pour  >e  mettre  à  lu  di-po.-ition 
de-  autorités  américaines  o,-- 
cupant  l'Afrique'  du  Nord.  A 
Oian.  la  ré  i-t.inee  ccs-e  le 
10.  A  Cas.ihl.mra.  le  cuirassé 
Jrtin-Katl  i  t  :-éi  lou.scmcnt 
endommagé  au  icuis  d  une  ba- 
taille  aéionuvile  qui  picnd 
fin  le  il  noveinbie.  Jour  où 
l'amiial  Durlan  donne  l  ordie  d'arrêter  partout  if 
combat  ccntte  les  forces  améi  Icaines  cl  d*Observctr  la 
plu»  -trlitc  neutralité  dans  toute  l'Afilquc  du  Nord 
A  ie  ucce.  a  la  foi»  ttiaiégique  et  politique  des 
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Ailles,  mailles  do  l'Algérie  et  du  Maroc.  l'Axe 
riposte  en  Afrique  par  l'envol,  le  11  novembre,  de 
forces  blindées  gt  i  mano-tt.ilirnnes  eu  Tunisie 
L'armée  française  soûl  lent  d'alrord  seule  le  clioc  et 
nirête  l'cr.nemi  ù  Mcdjez-el-B.ib  :  répondant  Té- 
bourba  est  occupée  p.u  les  Allemands  le  .'!  do.-embre. 
Le  20,  une  tcntnllvc  fianeaLc  de  libérer  Tunis  en 
opérant  en  direction  de  Pont -du-Fu  lis  échoue.  Entre 
temps,  à  l'ouest.  l'Afrlque-Oeeidcntalo  française, 
avec  la  base  de  Dakar,  s'est  ralliée  le  27  novembre 
aux  Alliés,  nul  dl.-.posçrt  dès  lots  de  1.000  kilo- 
inèties  de  côtes  africaines,  d'une  Importance  straté¬ 
gique  Inestimable. 

La  guerre  en  Extrême-Orient.  —  L’oITm-dve 
japonaise  continue  à  s'étendie  dans  le  Parlfiqtie. 
Manille  est  occupée  le  2  janvier,  puis  la  presqu'île 
Malaise  le  Si.  Singapour,  privée  d'eau,  se  tend  le 
13  février,  avec  une  garnison  de  100.000  hommes, 
et  bientôt  commence  vn  niimanic  lu  lente  progres¬ 
sion  nippone  vers  la  fioitilêio  hindoue. 

La  chute  do  Paleinbart,».  le  1 0  février,  prélude 
à  celle  de  touto  l'ile  de  Sumatra  nui  tombe  défi¬ 
nitivement  le  7  avril  Java,  attanuée  le  1er  mars 
rapitule  le  H.  cependant  nue  dans  la  pte-qu'ile  de 
ISataan  (Philippines)  les  fortes  américaines  doivent 
ee-scr  toute  ré-Llanrc  le  0.  Enfin.  le  10,  Farlatlcn 
japonaise  nllaque  C'eylah  et  Ttlrtcomall  :  2  croi¬ 
seurs  britanniques  et  le  pojle-avions  Hcr  me*  sont 
coulés.  Ainsi,  en  quclnnes  tttols  et  cr.'tee  à  son 
attaque  brusquée,  le  Japon  a  conquis  d'immenses 
territoires  aux  ressources  multiples  (caoutchouc, 
pétrole,  étain)  :  II  coupe  la  to.ite  de  Birmanie, 
route  de  ravitaillement  de  la  Chine,  approche  des 
fiontièrcs  de  l’Inde  et.  poussant  vers  ItabuiU  en 
Nouvelle-Bretagne,  la  eôto  ncrtl-c.-t  de  la  Nouvelle- 
Gulnée  et  les  île»  Salomon,  menace  l'Arutiallo. 

Mais  les  Allré->  se  ressaisis  enl.  Le  lui  atTll. 
Tokyo,  Yokohama  et  N.tgoya  sont  bombai  dé  s  pur 
l'nvlatlon  du  général  Do  Utile.  Et  si  l'un  apprend 
le  ü  mal  la  chute  do  lu  forteresse  américaine  do 
C’orrcRldor,  ultime  défense  des  Philippines,  puis 
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le  1 1  la  capitulation  clés  force»  américaines  de  Min¬ 
ci. mao.  la  nouvelle  parvient  aussi  hientôt  de  U 
victoire  remportée,  du  7  au  10,  dans  la  mer  du 
Corail,  entre  U  celte  N. -K.  de  l’Australie  et  U 
Nouvelle-Guinée,  par  la  flotte  américaine  de  l'ami¬ 
ral  N'iinitz  :  37  navires  de  guerre  japonais  coulés 
ou  {pavement  endommagés.  100  avions  abattus. 
Cet  Important  échec  naval  entraino  le.  repli  de  la 
flotte  d'invasion  japonaise  contre  l'Australie.  Un 
mois  plus  tard.  le  4  Juin,  le  Japon  tente  vaine¬ 
ment  de  s’emparer  de  Mld.vay,  d'où  U  menacerait 
les  îles  Hawaii,  l.'ne  grande  bataille  aéro-navale 
se  déroule  sut  des  centaines  de  kilomètres  :  le 
porte-avions  nntéricaln  Yorltoirn  est  coulé,  mais 
12  navires  de  guerre  et  -1  porte-avions  Japonais 
sont  envoyés  par  le  fond,  tandis  que  3  cuirassés 
sont  endommagés.  Les  Etats-Unis  ont  retrouvé  dans 
le  Pacifique  leur  suprématie  navale,  que  ne  cont- 
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pense  pas  pour  les  Japonais  leur  débarquement  du 
13  Juin  dans  les  lie»  Alt oullenncs. 

Dès  ce  moment,  ayant  sauvé  l'Australie  et  la 
XouveIIe-Zél.»:de.  les  Américains,  sous  les  ordres 
du  général  Mac  Arthur,  viflt  reconquérir  une  à 
une  les  positions  perdues.  Le  7  août.  Ils  débar¬ 
quent  ù  Cunddlcunal,  aux  îles  Salomon,  puis  Js_ 
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16  octobre  aux  Iles  Fidji.  L«  27.  nu  nord  de»  Iles 
Santa-Lïuz,  et  le  3  décembre,  devant  File  Bou¬ 
gainville.  de  nouvelles  batailles  aéro-navales  oppo¬ 
sent  Américains  A  Japonais.  En  Nouvelle-Guinée, 
les  Nippons,  arrêtés  sur  les  monts  0«en  Stanley, 
ne  peuvent  atteindre  Fort  Moresby.  qui  serait  pour 
eux  un  excellent  point  de  dépait  pour  une  attaque 
contre  l'Australie. 

La  guerre  en  Russie.  —  L'hiver  de  10-12  est 

d<s  plus  rudes  Les  deux  années  en  présence  ne 
peuvent  songer  à  monter  dej  opérations  d'envergure. 
Les  Russes  se  bornent  en  février  et  mars  i  réduire 
la  poche  de  Tikhvin,  et  s'efforcent  d'encercler 
r.irniéu  de  von  Bu»ch  dans  la  région  de  Starata- 
Itoussa  Au  même  moment  Us  reprennent  la  près- 
qu  Ile  de  Kerteli. 

Le  printemps  revenu,  les  neiges  fondues,  Hitler 
décide  de  forcer  la  dérision  et  de  reprendre  l’offen- 
k!\c  au  »ud.  Il  pense  pouvoir  tourner  Moscou, 
atteindre  la  Volga,  occulter  le  Caucase,  et  attaquer 
la  Grande-Bretagne  dans  le  Proche  et  le  Moyen- 
Orient  Au  début  de  mai,  von  M.insteln  lance  son 
offensive  contre  la  presqu'île  de  Kertch  1  la  Cri¬ 
mée  est  ravagée.  Timochcnko  répond  par  une  eontre- 
offc-nslvc  dans  les  contrées  de  Karkhov  et  d'izioum 
(12  mai)  Sébastopol  tombe  aux  premiers  Jours 
de  Juillet.  Alors  l'offensive  des  nazis  redouble, 
t'ne  rude  bataille  de  plus  de  six  semaines  se  livre 
autour  de  VoroneJ.  La  lutte  s'étend  d'une  part 
Jusqu'aux  flancs  du  Caucase  et  vi-e  les  puits  de 
pétrole,  d'autre  part  Jusqu'à  la  Volga  et  vers  les 
foyers  Industriels  de  la  région  de  Stalingrad  L’as¬ 
saut  lancé  roritie  la  ville  par  les  armées  de  von 
Bock  commence  le  -1  septembre  :  le  siège  va  se 
prolonger  pendant  l'automne  et  une  partie  de  l’hi¬ 
ver.  Au  meme  Instant,  les  Russes  perdent  Rostov- 
sur-le-Don.  Krasnodar.  Novorosslsk,  MaTkop  Ils 
évacuent  tout  le  Kouban  et  le  Caucase  du  Nord, 
l’ne  terrible  guerre  de  rues  commence  à  Stalingrad 
en  octobre,  rendue  plus  rncurtrlcre  encore  par  les 
assauts  répétés  de  la  Luftwaffe.  Hue  par  rue,  maison 
par  maison,  l'ennemi  cherche  à  pénéirer  au  cieur 
de  la  grande  cité  dont  les  usines  souterraines  conti¬ 
nuent  à  travailler  pour  la  défense  nationale.  Les 
Allemands  s'acharnent  dans  cet  enfer.  Les  Russes 
se  maintiennent  et  résistent  à  la  nouvelle  offensive 
lancée  le  12  novembre.  Dans  les  Balkans,  les 
Allemands  n'ont  pas  réussi  à  s'emparer  de  Bakou. 
L'heure  r»t  pioche  où  les  Russes  vont  prendre 
l'initiative  d*-s  combats. 

La  campagne  d'Afrique  du  Nord.  —  Au  début 

de  11*12.  après  la  liquidation  de  l 'Afrique-Orien¬ 
tale  Italienne,  deux  puissants  adversaires  s'oppo¬ 
sent  encore  en  Afrique  du  Nord  D'une  part  lea 
Gennano- Italien'  de  Rommel,  repliés  en  novem¬ 
bre  1941  à  El-Aghella.  d'autre  part  l’armée 
anglaise,  maîtresse  de  la  .  Libye. 

Kn  Janvier  19  12.  Roinnicl  attaque  de  nouveau 
et  reprend  Benghazi.  En  mal.  Il  lance  une  nouvelle 
ffenslve  beaucoup  plut  puissante,  portant  à  la  fols 
>ur  Blr-Hakelm  au  sud  et  El- 
Gazeta  au  noid  Fendant  deux 
semaines,  la  bataille  e»l  Indé¬ 
cise.  A  Blr-Hakelm,  le  géné¬ 
ral  Kcpnlg  résiste  pendant 
16  Jours,  du  2  8  mal  au 
I  2  Juin,  et  «'ouvre  ensuite  un 
rhemln  à  travers  les  lignes 
ennemie»  pour  rallier  le  gros 
de»  forces  alliées.  Mais  le 
IJ  juin,  les  Britannique»  per¬ 
dent  la  plupart  de  leur-  rlurs 
dans  la  bataille  de  Knlght»- 
brldgc  et  -ont  obligés  de  bat¬ 
tre  en  retraite  Jusqu'à  El-Ala- 
mcln,  à  100  k Homélies  du 
Caire.  Tcbrouk  finit  p-r  céder,  et  les  Anglais  y 
perdent  30.000  hommes  ainsi  qu'un  Important 
matériel. 

De  paît  rt  d'autre  on  se  prépare  A  un  dernier 
assaut.  Mal-  l'Allemagne  a  du  mal  i  approvision¬ 
ner  l'Afrique,  se»  consuls  étant  constamment  har¬ 
celés  par  la  marine  et  l'aviation  anglaises.  En 
revanche  les  Bntannlques  sont  puissamment  ravi¬ 
taillé»  par  leur  pays  et  par  les  Euts-l'nls.  Aussi, 
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quand  au  I»r  Juillet  Rommel  essaie  d'attaquer 
une  derr^rc  fols,  H  se  heurte  à  une  résistance 
Infranchissable  II  renouvelle 
encore  une  fois  son  attaque 
sans  plus  de  succès  le  3  I  août. 

Le  2  3  octobre.  A  son  tour, 

Montgomery  donne  le  signal 
de  l'attaque.  Après  quelques 
Jours  d'essai,  c'est,  le  2  no¬ 
vembre.  la  percée.  Les  forces 
motorisées  allemande»,  mas¬ 
sées  A  El-Akaklr.  doivent  cé¬ 
der  Rommel  perd  en  Egypte 
75.000  hommes,  plus  de  000 
chars  et  1.000  canons. 

Les  armées  anglaLcs  pour¬ 
suivent  leur  élan.  Le  14  dé-  Maréchal  Alt 
rembre,  elle  arrivent  à  El 

Aghella.  Elles  atteindront  Tripoli  le  23  janvier 
suivant 

La  campagne  de  Madagascar.  —  L'entrée  du 
Japon^  dans  le  conflit  mondial,  et  se»  rapides 
conquêtes  dans  l'océan  Indien  viennent  «Je  poser 
le  grave  problème  de  MatUgasc.tr.  A  tout  In-tant 
on  peut  s'attendre  que  les  Japonais  exigent  du  gou¬ 
vernement  de  Vichy  l’octiol  de  bases  dans  l'ile, 
ce  qui  mettrait  en  danger  les  communications  allié»» 
par  la  mer  Rouge  Aussi  le  5  mai  1rs  Anglais,  en 
.icrord  avec  les  Etats- L’nls,  se  présentent  devant 
Diego  Suaret  qui  capitule  au  bout  de  deux  jour». 

Le  10  septembre,  les  troupes  aillées  commen¬ 
cent  Forcupation  de  l'ile  qui  se  fait  sans  grands 
combats.  Tananarive  est  occupée  le  23  septembre  et 
File  tout  entière  devient  ur.c  base  aillée.  Le 
14  décembre  un  accord  est  signé  entre  le  général 
de  Gaulle  et  Eden  en  vertu  duquel  se  rétablit, 
sous  l'autorité  d'un  haut  commissaire  dé-igné  par 
le  Comité  national  français,  le  général  Le  Gentil¬ 
homme,  la  souveraineté  française  sur  Madagascar 
et  ses  dépendances. 

Le  28  novembre,  la  Réunion  se  rallie  elle  aussi 
i  la  France  combattante.  Le  30  décembre  c'est  l« 
tour  de  Djibouti.  Désormais  un  verrou  solide 
fixé  aux  portes  occidentales  de  l'océan  Indien. 

La  guerre  navale.  —  Les  sou«-m,vrins  alle¬ 
mands  redoublent  d'activité.  En  Juin  ils  annon¬ 
cent  qu’ils  ont  coulé  954  600  tonnes,  en  sep 
tembre  tls  atteignent  1  0J2  000  tonne»,  en  novem¬ 
bre,  1.035  000  Pendant  toute  l’année  1912  Ils 
auront  coulé  8.940  000  tonnes.  En  même  temps 
la  marine  allemande  inscrit  d'autres  succè»  à  son 
actif.  Le  14  février  les  cuirassés  allemands 
8chcrnhont  et  Giiciwiau  et  le  noiseur  Pm'hz-Ch- 
Otn  sortent  de  Brest  et  réussissent  à  franchir  le 
pas  de  Calais  et  A  gagner  les  fjmd»  de  Norvège 
D'octobre  A  décembre  on  annonce  le  torpillage  d» 
quatre  paquebots  anglais  de  plu,  de  20  noO  tonne.» 

Guerre  aérienne.  —  En  19  42.  l'aviation  de 
bombardement  allemande  est  définitivement  neu¬ 
tralisée  par  la  IJ  C.  A.  et  la  rha»-e  britan¬ 
niques.  On  ne  signale  guère  que  deux  raids  Im¬ 
portants,  en  juillet  sur  Birmingham  et  en  octobi- 
sur  Carterbury  Mais  A  son  tour  l'Angleterre  entic- 
prend  une  guerre  de  représailles  »ar.s  merci.  K.i 
mal  Cologne  est  attaquée  par  1.0  00  bombardier 
En  Juin  c’est  le  tour  d'E»-en,  de  Dulsbourg,  de 
Hambourg  Les  raids  anglais  s'attaquent  aus-1  su- 
antres  Industriels  des  pays  alliés  de  l'Allemagne 
(Naples)  ou  domine»  par  l'ennemi  (Boulognc-Bil- 
lancuurt,  Rouen- Sotleville,  Le  Crcu-ot,  en  France; 
Etndhou-n  aux  Pays-Bas). 

IV.  Ou  débarquement  en  Afrique 
au  débarquement  en  France 
(fin  1942  au  6  juin  1944). 


1943 

FAITS  POLITIQI'ES 

France  et  étranger.  —  Dan»  la  France  métro 
politalne,  le  poids  de  l'occupütlon  allemande 
s'alourdit  Le  30  Janvier  194  3  une  loi  crée  la 
Milice  française;  Joseph  Darnand  en  e»t  le  secte- 


Général  Kn-nlg 


I 

] 

t 

#i 

r, 

lie 

Cl 

Di 

Aff 


i 


LA  SECONDE  GUERRE  MONDIALE 


XIX 


t»lre  général;  U  sera  le  30  décembre  secrétaire 
général  au  maintien  de  l'ordre.  Le  16  février,  une 
loi  .institue  le  service  obligatoire  du  travail,  qui 
ootflportora  l'envol  forcé  en  Allemagne  de  nombreux 
ouvriers  français,  l,c  1  '• r  mars,  assouplissement  des 
formalités  Imposées  aux  Français  pour  circuler 
entre  les  zones  nord,  sud  et  Interdite.  Joseph 
Barthélemy,  l'amiral  Abrlal  et  le  gouverneur  géné¬ 
ral  Brévlé  se  démettent  le  26  mars,  remplacés  l'un 
comme  ministre  de  la  Justice  pur  le  procureur  de 
la  République  Oabolde,  les  deux  autres  par  l'ami¬ 
ral  Bléhaut  qui  réunit  les  imrtcfeulllex  de  la 
Marine  et  des  Colonies.  Hubert  Lugardclle  se 
démettra  le  2 1  novembre.  Pierre  I.aval  est  reçu 
le  21  avril  par  Hitler.  SI  l' Allemagne  augmente 
sa  pression  sur  la  France  comme  sur  les  autres 
pays  captifs,  c’est  qu’elle  subit  les  effets  d'une 
situation  générale  retournée. 

Les  Alliés  accroissent  et  coordonnent  leurs  res¬ 
sources  et  commencent  d'en  recueillir  les  fruits. 
Roosevelt  et  Churchill  se  rencontrent  en  Janvier  à 
Casablanca;  Ils  pruclament  la  volonté  des  nations 
unies  de  poursuivre  la  guerre  jusqu'A  la  capitulation 
sans  conditions  de  l'Allemagne  et  de  ses  partenaires 
du  pacte  trlpartlte;  sous  leurs  auspices  le  rappro¬ 
chement  a  lieu  entre  les  généraux  de  tlaulle  et 
Giraud.  Les  contacts  continuent  entre  les  deux  puis¬ 
sances  anglo-saxonnes.  Le  secrétaire  d'Etat  aux 
Affaires  étrangères  Anthony  Eden  séjourne  aux 
Etats-Unis  et  au  Canada  du  13  mars  au  4  avril. 
Winston  Churchill  est  aux  Etats-Unis  du  12  au 
2T  mal.  Du  11  au  2  4  août  II  accueille  Roosevelt  A 
Québec,  et  le  25  le  président  des  Etats-Unis  parle 
au  Parlement  d’Ottawa.  Churchill  déclare  aux  Com¬ 
munes  le  12  octobre  que  le  Portugal,  en  applica¬ 
tion  du  traité  d'alliance  de  17  03.  accorde  A  l'An¬ 
gleterre  et  A  ses  alliés  des  facilités  aux  Açores. 
Du  19  au  3  0  oetohre,  les  trois  ministres  des 
Affaires  étrangères.  Molotov.  Cordell  Huit  et  Eden. 
se  réunissent  en  conférence  A  Moscou.  Roosevelt  et 
Churchill  se  rencontrent  du  22  au  26  novembre, 
au  Caire,  avec  le  maréchal  Tehang-Kal-Chek. 
Du  28  novembre  au  1*'  décembre  se  tient  la 
conférence  de  Téhéran,  première  réunion  des 
.  «  Trois  Grands  »,  Staline,  Roosevelt  et  Churchill, 
qui  prennent  position  sur  les  problèmes  essentiels 
en  suspens,  et  décident  du  plan  de  campagne  de 
l'année  qui  vient,  l'année  décisive. 

Churchill  et  Roosevelt  s’arrêtent  au  retour  au 
Caire,  du  4  au  6  décembre,  et  s’y  entretiennent 
avec  le  maréchal  Smuts,  premier  ministre  de 
l’Afrique  du  Sud,  qui  retourne  A  Prétorla.  et  avec 
le  président  de  la  République  turque  Ismct  Inonu. 
Churchill  a  dcJA  rencontré  les  dirigeants  turcs  les 
30  et  31  Janvier,  à  Adana.  Smuts  a  prononcé  le 
20  novembre,  A  Londres,  devant  l’Association  par¬ 
lementaire  de  l'Empire  britannique,  un  discours 
qui  a  eu  en  Franco  un  pénible  retentissement, 
déclarant  que  la  France  ne  compte  plus,  peut-être 
pour  très  longtemps.  Le  premier  ministre  adjoint 
Altlee  déclare  aux  Communes,  le  6  décembre,  que 
le  maréchal  Smuts  a  exprimé  une  opinion  person¬ 
nelle,  et  que  le  gouvernement  britannique  persiste 
dans  sa  volonté  de  restaurer  l'Indépendance  et  la 
grandeur  de  la  France.  Le  maréchal  Wavell,  vain¬ 
queur  de  la  première  campagne  en  Libye,  a  été 
nommé,  le  18  Juin,  vlce-rol  des  Indes. 

■  Le  Japon,  l’Allemagne,  le  Mandchnukouo,  l’Italie 
et  la  Chine  dissidente  reconnaissent  le  lrr  novembre 
le  «  gouvernement  de  l’Inde  libre  »,  dont  le  chef 
Chandra  Bose  arrive  A  Nankin  le  18  novembre. 
Cependant,  en  U.  H  S.  8.,  Kaganovltch  est 
nommé  commissaire  du  peuple  aux  Transports 
(ST  février).  Staline  se  volt  conférer,  le  7  mars, 
la  dignité  de  maréchal  de  l'U.  R.  R.  S.  Les  Soviets 
rampent,  le  26  avril,  les  relations  diplomatiques  avec 
la  gouvernement  polonais  réfugié  A  Londres.  Le 
corps  diplomatique  qui,  en  automne  1941,  a  quitté 
pour  Koulbychev  Moscou  menacé,  revient  dans  la 
capitale  russe  le  23  août.  Le  métropolite  Serge, 
dioeéaaln  de  Moscou  depuis  1927.  est’  élu  le  8  sep¬ 
tembre  patriarche  de  toutes  les  Ilussles.  Le  15  mal 
le  Komlntem  est  dissous  en  tant  que  centre  direc¬ 
teur  du  mouvement  communiste  International.  Staline 
accueille  le  18  décembre  Edouard  Benès,  ancien 
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président  (Jusqu’au  lendemain  de  Munich)  de  la 
Tchécoslovaquie.  Mats  dans  le  camp  de  l’Axe,  on  se 
concerto  de  même.  Hitler  reçoit  successivement  le 
maréchal  Antonesco,  «  conducator  »  de  Roumanie 
(10  Janvier);  le  roi  Iloris  de  Bulgarie  (31  mars), 
qui  mourra  le  23  août,  laissant  pour  héritier  son 
fils,  Himéon  II.  né  en  1937;  Mussolini,  du  7  au 
11  avril,  et  encore  le  19  Juillet  A  Vérone,  six  jours 
avant  la  chute  du  Duce;  l'amiral  Horthy.  régent 
de  Hongrie  (16-17  avril);  Ante  Pavolitch,  qui 
régit  la  Croatie  (27  avril).  L’amiral  Dcenltz  rem¬ 
place  l'amiral  Itaedcr  au  commandement  en  chef 
de  la  flotte  (31  Janvier),  lllmmler  est  nommé 
ministre  de  l’Intérieur  (24  août).  Dès  le  14  Juil¬ 
let.  A  Moscou.  Un  comité  de  l'Allemagne  libre 
s'est  constitué,  avec  A  sa  tête  le  général  von  Scyd- 
lltx.  Hitler  dérlarc  le  8  novembre.  A  Munich,  que 
ce  qui  s'est  passé  en  1918  ne  se  renouvellera  pas 
une  deuxième  fois.  En  Italie.  Mussolini,  le  3  fé¬ 
vrier.  assume  de  nouveau  la  gestion  personnelle  de 
plusieurs  portefeuilles,  et  reprend  notamment  A  son 
gendre  le  comte  Clnno  le  ministère  des  Affaires 
étrangères  qu'il  lui  a  confié  en  1936. 

Le  10  Juillet,  les  Alliés  débarquent  en  Sicile.  Le 
conseil  fasciste  se  réunit  le  24.  Un  ordre  du 
jour  présenté  par  le  comte  Grandi,  et  qui  formule 
un  appel  explicite  au  roi  et  un  dessaisissement  du 
Duce,  est  voté  par  19  voix  contre  7;  le  général 
de  Bono,  l'un  (les  quatre  chefs  de  la  marche  sur 
Rome  en  1922,  le  sous-secrétaire  d'Etat  Bastianlnl. 
collaborateur  Immédiat  de  Mussolini,  et  aussi  le 
comte  Ciano  ont  voté  avec  la  majorité.  Le  roi 
Victor-Emmanuel  III  destitue  et  fait  arrêter  Mus¬ 
solini;  le  maréchal  Radoglio  est  mis  A  la  tête  du 
gouvernement  qui  est  alors  formé,  et  qui  proclame 
que  la  guerre,  aux  côtés  de  l'Allemagne,  continue 
Mais  les  Allié')  débarquent  en  Italie  du  Sud,  et  la 
demande  d'armistice  est  annoncée  le  8  septembre. 

Le  12  septembre,  des  parachutistes  allemands, 
envoyés  par  Hitler,  délivrent  Mussolini,  qui  for¬ 
mera  en  Italie  du  Nord  un  gouvernement  néo-fas¬ 
ciste  et  républicain,  et.  avec  le  concours  du  maré¬ 
chal  Grazlanl,  restera  dans  la  guerre,  allié  d'Hit¬ 
ler,  Jusqu'au  mois  d'avril  1045.  Mais  Radngll» 
proclame  le  20  septembre  que  l'Italie  combattra 
aux  côtés  des  Alliés  pour  expulser  les  Allemands 
qui  l'occupent  ;  le  gouvernement  du  roi  déclare 
la  guerre  A  l'Allemagne  le  13  octobre;  les  Alliés 
reconnaissent  sa  qualité  de  «(belligérant.  Victor- 
Emmanuel  III  renonce  A  ses  titres  d'empereur 
d'Ethiopie  et  de  roi  d'Albanie  (30  novembre). 

En  Extrême-Orient,  le  1er  août,  le  gouvernement 
de  Nankin  prend  possession  de 
toutes  les  anciennes  conces^ 
slons  européennes,  tandis  que 
le  2  7  le  gouvernement  ' de 
Tehoung-KIng  reconnaît  le 
Comité  français  de  libération.' 

Le  13  septembre  Tchnng- 
Kaï-Tchek  est  élu  président' 
de  la  république  chinoise  de 
Tchoung-King.  Le  1”  août 
le  Japon  proclame  la  liberté 
de  la  Birmanie  et  le  14  octo¬ 
bre  l'indépendance  des  I’hl- 
llpptnex. 

En  Syrie,  en  novembre,  des 
troubles  éclatent  à  Beyrouth 
et  A  Tripoli;  le  22  décembre 
le  général  Catroux  signe  avec  les  gouvernements 
syrien  et  libanais  des  accords  transférant  A  ces  gou¬ 
vernements  les  attributions  exercées  en  leur  nom 
par  la  France. 

La  résistance  dans  le  inonde.  —  En  1943  la 
résistance  s'accentue  fortement.  De  nombreux  évé¬ 
nements  viennent  d'ailleurs  l'exciter.  C’est  d'uno 
part  la  détresse  croissante  :  les  rations  alimen¬ 
taires  sont  de  plus  en  plus  réduites;  le  charbon 
se  fait  rare,  ce  qui  amène  des  restrictions  dans 
l'usage  de  l'électricité  (fermeture  A  Parla  de  nom¬ 
breuses  stations  de  métro).  Ce  sont  aussi  les  exi¬ 
gences  de  l'Allemagne  en  main-d'œuvre.  L'appel 
do  travailleurs  volontaires,  la  relève  des  prison¬ 
niers,  la  transformation  de  prisonniers  en  travail¬ 
leurs  libres,  né  suffisent  plus.  En  mal  on  exige 
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l'envol  en  Allemagne  des  Jeunes  gens  des  fiasses  40. 
4  I.  42.  I..i  création  de  la  Mlllrc  de  Darnand  devient 
tout  de  suite  odieuse  à  la  population.  Les  attentats 
se  multiplient:  en  junvier  à  Marseille,  en  février 
à  Paris.  On  arrête  des  communistes,  des  <  terro¬ 
riste»  »  &  Paris,  dans  le  Midi.  En  août  des  Fran¬ 
çais  sont  condamnés  rumine  francs-tireurs.  En 
septembre,  en  octobre,  les  attentats,  les  condam¬ 
nations  il  mort  se  multiplient.  Leur  résultat  est 
d'augmenter  la  fréquence  des  opérations  ae  Jus¬ 
tice  sommaire  exécutées  pur  le  maquis. 

Hans  toute  l'Kurope  occupée,  d'ailleurs,  des 
faits  analogues  se  reproduisent.  Partout  la  dépor¬ 
tation  îles  travailleurs  soulève  la  même  résistance 
«■t  ri  nuque  U  même  répression  féroce,  notamment 
in  Pologne,  en  Tchécoslovaquie,  en  Grèce,  en  Nor¬ 
vège,  en  Belgique,  dans  les  Psys-Ba».  En  Bel¬ 
gique  les  attentats  te  succèdent,  très  fréquents.  En 
Bulgarie,  un  député  anxluphohe  est  même  tué. 
I.’aithlté  des  réfractaires  yougoslaves  commandés 
par  le  général  Mikhallovitch  cl  par  le  chef  com¬ 
muniste  Tito  oblige  les  Allemands  à  des  opéra¬ 
tions  île  grande  envergure  En  Corse  enfin,  un  ms- 
«tuis  s'tM  formé  qui  prend  une  part  active  en  sep¬ 
tembre  a  la  libération  de  l'ile. 

I.e  bloc  de  la  France  combattante  du  général 
île  Gaulle  se  fortifie.  En  mars  la  Guyane  s'y  ral¬ 
lie;  le  31  mal.  c'est  la  flotte  d’Alexandrie  qui 
adhère  au  mouvement.  En  Juillet  c'est  F  sécession 
des  Antilles  françaises. 

I»u  trolnt  de  vue  de  l'organisation  de  la  France 
libre,  la  conférence  de  Casablanca,  en  Janvier.  Jette 
les  hases  de  l'unillcalion  des  divers  mouvements 
de  libération  tic  la  France  extérieure.  En  Juin, 
c'est  la  constitution  du  Comité  / fonçait  de  Libi- 
ratian  nationale,  destiné  à  diriger  l'effort  français 
•  lins  la  guerre  sous  toutes  ses  formes  et  en  tous 
lieux  Mans  ce  comité,  d'ahord  bicéphale,  le  géné¬ 
ral  Giraud  dirige  tes  affaires  concernant  la  défense 
nationale  et  le  général  de  Gaulle  les  autres  affaires 
■t  la  politique  générale.  En  septembre,  cependant, 
t  harlea  de  Gaulle  en  assumera  seul  la  direction 

totale. 

En  août,  le  Comité  national  est  reconnu  solen¬ 
nellement  par  lo  Gouvernement  britannique,  par 
les  Etats-Unis  et  par  l’U.  K.  S.  8.  Le  21  sep¬ 
tembre  Churchill  peut  ainsi  déclarer  à  la  Cham¬ 
bre  des  communes  que  «  pour  la  première  fola.  la 
France  sc  trouve  sur  un  pied  d'égalité  avec  les 
grandes  nations  qui  font  la  guerre  contre  l'Alle¬ 
magne  en  Europe  »  et  répéter  qu'il  «  considère,  la 
rr-lauratlon  de  la  France  au  rang  des  grandes 
puissance»  européenne»  comme  un  devoir  sacré 
dont  lu  Grande-Bretagne  ne  se  détournera  Jamais.  > 

1/0  Comité  ne  se  contente  pas  de  son  but  Immé¬ 
diat  qui  est  la  guerre  contre  l'Allemagne.  Dès 
le  début  il  cnlend  exercer  des  représailles  contre 
rrux  qui  en  France  ont  accepté  1a  politique  du 
gouvernement  Issu  de  la  défaite.  Un  discours  du 
général  de  Gaulle  annonce  en  août  que,  dès  que 
la  France  aura  recouvré  sa  liberté.  Il  sera  procédé 
à  une  épuration  qui  se  fera  par  le  haut  et  visera 
principalement  1rs  collaborateurs  actifs.  Dès  le 
1 1  août  l'arrestation  et  le  procès  de  Pucheu 
(condamné  à  mort  en  1914)  ouvrent  la  série  des 
représailles.  Une  commission  d’épuration  est  créée 
et  une  ordonnance  du  G  décembre  délimite  nettement 
Ica  fautes  à  punir  et  les  sanctions  k  appliquer. 

L'union  est  faite  entre  les  deux  fractions  de  la 
France  combattante,  celle  de  la  métropole  et  celle 
de  l'extérieur,  libre  de  ses  mouvements.  En  mal. 
est  créé  un  Conseil  de  la  ritittanee  française.  Une 
ordonnance  du  1 7  septembre  crée  une  Assemblée 
générale  consultative  provisoire  qui  ouvre  sa  pre¬ 
mière  session  le  3  novembre. 

1943 

Faits  militaires 

La  libération  4e  la  Tunisie.  —  Après  la  bru¬ 
tale  défaite  d’El-Alameln,  Homme),  n’syant  P  s»  le 
lemps  de  regrouper  ses  forces  et  voulant  éviter 
l’encerclement,  recule  rapidement  bien  au-delà  de 
son  point  de  départ.  Le  22  Janvier,  les  chart 
anglais  entreot  à  Tripoli  en  même  temps  qu’j  par¬ 


viennent  les  soldats  de  la  colonne  Leclerc  qui. 
partis  de  Fort-Lamy  le  19  décembre  1942,  ont  fran¬ 
chi  en  quarante-deux  Jours  1.200  kilomètres  arec 
un  Important  convoi  motorisé,  contournant  le  formi¬ 
dable  barrage  du  Tlbestl,  et  soumettant  au  passage 
toqt  le  Fezxan.  Les  troupes  du  général  Leclerc  se 
réunissent  ainsi  eux  soldats  du  général  Kcrnlg.  le 
héros  de  Blr-Hakelm,  qui  viennent  de  prendre  patt 
à  1a  victoire  d'El-Alameln. 

Kommrl,  acculé  à  la  frontière  tunisienne,  n’essele 
plus  de  réagir  en  Libye,  les  conditions  de  la  guerre 
ayant  été  transformées  par  le  débarquement  allié  en 
Afrique  du  Nord 

La  nouvelle  bataille  aura  pour  enjeu  FAfrlqi 
du  Nord.  Les  Alliés  n'ont  pas  cessé  île  rcccvoi 
des  renforts  per  terre,  par  mer  et  par  elr.  Le» 
ports  sont  dégagés,  les  patrouilleurs  nettoient  ls 
Méditerranée  de  ses  sous-merlns  ennemis,  on  réé 
quipe  les  troupes  françaises  qui  ne  possèdent 
qu'un  armement  dérisoire. 

Les  Alliés  tiennent  maintenant  solidement  toute 
l'Algérie.  Dès  lors,  en  Tunisie,  où  les  Allemand»  de 
von  Amtin  possèdent  Tunis,  Blzerte,  Sousse  et  Gabè». 
Us  vont  pouvoir  enfin  renforcer  l'action  des  força» 
françaises  étabUes  sur  la  Grande  Dorsale  est-ouest. 
Ainsi  asslste-t-on.  du  l*r  Janvier  au  1"  mars,  date 
d'arrivée  de  la  VIII»  armée  devant  la  ligne  Marrlh. 
d'une  part  aux  offensives  allemandes  de  dégagement 
en  vue  de  permettre  1a  jonction  Rommel-von  Arolm. 
et  d'autre  part  aux  contre-atUquea  alliées  pour 
empêcher  cette  jonction  et  faciliter  l’arrivée  de  l'ar¬ 
mée  Montgomery.  Le  12  février,  Rommel  eltaque  les 
forces  alliées  à  l'ouest  de  Fald  et  avance  au-delà  du 
col  de  Kaxserlne.  La  collaboration  étroite  des  Alliés 
permet  do  l’arrêter  à  Thala  huit  Jours  plus  tard  et 
de  le  repousser  de  l’autre  côté  de  El-Ouettar. 
C'est  la  première  victoire  de  1a  jeune  armée  améri¬ 
caine.  De  son  côté  le  VIII»  armée  anglaise,  avec 
laquelle  collaborent  les  groupes  de  Leclerc  et  de 
Kœnlg.  a  franchi  la  frontière  llbyo-lunlslcnnc  le 
29  Janvier. 

Le  21  mars  nous  assistons  à  une  offensive  combi¬ 
née  des  forces  américaines  à  l’ouest  et  des  forces 
anglo-françaises  au  sud.  Au  bout  de  huit  Jours, 
la  ligne  Mareth  est  enfoncée  et  VAfeika  Korpt  d<- 
Rommel  bat  en  retraite  pour  effectuer  sa  Jonction 
avec  l’armée  de  von  Amlin,  forle  encore  do 
200.000  hommes.  Le  7  avril  la  VIII»  armée  bri¬ 
tannique  et  1a  9»  division  américaine  font  leur 
jonction. 

Le  général  Montgomery  se  lanee  à  la  pour¬ 
suite  de  Rommel  et  occupe  Gabès.  Sfax  et  Housse, 
tandis  que  les  communications  de  l'ennemi  arec  la 
continent  sont  coupées  par  mer  et  dans  les  airs. 

L’attaque  finale  a  lieu  fin  avril.  Elle  est  menée 
par  U  VI1M  et  1a  Ire  armées  britanniques  de 
Montgomery  et  d'Anderson,  per  le  2»  corps  d’ar¬ 
mée  américain,  commandé  d'abord  par  t’atton  puis 
par  Bradlay.  par  le  corps  français  comprenant  les 
troupes  du  général  de  Gaulle  et  par  l'armée  de 
Tunisie  du  général  Giraud,  qui  comprennent 
76.000  combattants.  Un  corps  franc  d'Afrique, 
formé  d'Espagnols,  de  Tchèques,  de  Polonais. 
d’Israélites  de  divers  pays,  s'est  Joint  aux  troupes 
alliées.  Le  3  mal.  les  Américains  sont  dans  la 
plaine  de  Mateur,  à  30  kilomètres  de  Blxerte.  Le 
lendemain  le  corps  français  se  lance,  à  l'assaut  du 
Zsghouan,  eu  sud  de  Tunli.  Le  7  mal,  Tunis  est 
occupée  par  les  Anglais  tendis  que  les  Américains 
et  les  Français  entrent  à  Blzerte.  Les  Allemands 
et  les  Italiens,  enfermés  dans  la  péninsule  du  cap 
Bon.  sont  obligés  de  se  rendre,  faute  tic  moyens 
d'embarquement.  La  guerre  en  Afrique  prend  fin 
le  12  mal.  Le  nombre  total  des  prisonniers  de  le 
campagne  de  Tunisie  a  été  de  290.000  hommes. 

La  guerre  eu  Italie.  —  La  campagne  d'Afri¬ 
que  terminée  (12  mal),  les  Alliés  s'emparent  des 
Iles  Italiennes  de  Paniellarla  et  de  Larnpéduse 
(11-12  juin),  puis  débarquent  sur  la  côte  méri¬ 
dionale  de  la  Sicile,  le  10  Juillet.  La  Vni»  ar¬ 
mée  britannique  du  général  Montgomery  avance 
vers  le  nord,  en  longeant  la  côte  orientale  de  l’ile, 
cependant  que  U  VII*  armée  américaine  du  géné¬ 
ral  Patton  pousse  de  Gela  vers  .l'ouest.  Syracuse 
tombe  dès  le  19;  Reguse  est  occupée  le  13.  Tendis 
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que  les  Américains  rencontrent  peu  «le  résistance 
et  occupent  successivement  Aitrlitente  et  Port -Km  pé- 
tlocle  le  17,  Enna  le  21,  et  Paiera»,  capitule  de 
Pile,  le  23,  les  Britanniques  se  heurtent  aux  défen¬ 
ses  protégeant  la  plnlnc  de  C'atane.  I»  5  août,  les 
troupes  do  l’Axe  sont  cependant  contraintes 
d’évacuer  Catanc.  et.  le  17  août,  les  troupes  amé¬ 
ricaines  cl  britannique*  se  rejoignent  il  Messine, 
après  avoir  obligé  l’ennemi  A  se  replier  en  Italie  du 
Sud. 

I, 'Invasion  de  la  terande  île  Italienne  a  duré 
trente-huit  Jours  :  elle  a  coûté  31  Ont)  hommes  aux 
Alliés  et  200.000  aux  puissances  de  l'Axe.  C'e-.t 
en  outre  au  vent  de  panique  qu'elle  a  fait  passer 
sur  toute  l’Italie  qu'on  doit  en  partie  la  chute  de 
Mussolini  survenue  pendant  la  troisième  semaine 
de  la  campagne,  le  25  juillet,  en  prélude  à  l'ar¬ 
mistice  du  3  septembre  signé 
par  le  maréchal  Badogllo  et 
rendu  officiel  le  8  par  le  gé¬ 
néral  Klxcnhower. 

Décidées  il  exploiter  leur 
avantage  militaire  et  politi¬ 
que.  les  troupes  alliées,  rom 
mandées  par  le  général 
Alexander,  attaquent  la  pointe 
sud-ouest  de  la  Calabre,  et  la 
VIII*  armée  débarque  dans  la 
rt-glnn  de  Itcggln.  I)e  son  côté, 
la  V*  armée  américaine  du  gé¬ 
néral  Clark  prend  pied,  le  9. 
sur  les  plnges  tic  Salcrne.  où 
elle  se  heurte  bientôt  à  une 
vive  résistance.  Car  si  les  troupes  Italiennes  ont 
cessé  depuis  l'armistice  toute  hostilité  contre  les 
forces  alliées,  les  Allemands,  eux,  sont  bien  déci¬ 
dés  il  parer  à  la  défection  de  leur  partenaire.  Déjà 
le  maréchal  Itommel  s'est  emparé  des  principales 
villes  île  l'Italie  du  Nord  cl  de  la  côte  ligurienne, 
pendant  que  le  maréchal  Ki->u-lrlng  contrôle 
Itonie.  La  bataille  de  Salcrne  n'en  est  pas  moins 
définitivement  gagnée  par  les  Américains  le  18  sep¬ 
tembre.  l.a  prise  de  Pntcnza,  le  21.  permet  l'ali¬ 
gnement  de  la  V»  armée  avec  la  VIII*.  qui  occupe 
Turent*  depuis  le  0  I.e*  deux  minées  alliées  poussent 
alors  »le  concert  vers  le  nord.  Dans  le  meme  temps, 
lu  Sardaigne  est  octupéo  sans  coup  férir,  et  la  Corse 
rapidement  nettoyée  par  les  troupes  françaises, 
secondées  par  les  patriotes  de  la  Résistance  (In  sep¬ 
tembre-!  octobret.  Sur  le  continent,  où  Loggia 
tombe  le  27  septembre,  la  bataille  de  Naples, 
commencée  le  23,  s’achève  le  1**  octobre,  aînés 
la  destruction  du  port  et  l’évacuation  de  la  ville 
par  les  Allemands;  la  suprématie  de  la  marine  et 
de  l’aviation  alliées  a  beaucoup  aidé  au  succès. 

Naples  conquise,  la  poussée  vers  le  nord  continue, 
avec  cette  fols  Rome  pour 
prlnrlpal  objectif.  L'otTenslve 
sur  le  Vollurno,  qui  amène  la 
V*  nVmée  A  Pledlmontc 
d’Allfe  (21  octobre),  assure 
aux  Alliés  le  commandement 
des  monts  Matcsc.  A  l’est,  la 
VIII*  armée  forme  une  tête  de 
pont  sur  la  rivière  Trlgno  le 
8  novembre  et  oblige  les  Alle¬ 
mands  A  traverser  le  Sangro. 

Pendant  ce  temps,  dans  le  sec¬ 
teur  montagneux  du  mont 
Cassln,  où  se  distingue  le 
corp*  expéditionnaire  français 
commandé  par  le  général  Juin, 
la  lutte  est  rude;  les  Allemands  contiennent  les 
forces  alliées  et  les  combats  vont  souvent  Jusqu'au 
corps  A  corps. 

La  guerre  en  Russie.  —  Vers  la  ml-novem- 
hre  19-12.  les  Russes  commencent  un  mouvement 
de  redressement.  Ils  ont  décidé  de  dégager  Stalin¬ 
grad.  Dans  les  secteurs  d'Ordjonikidze  et  de  Nalt¬ 
chik.  Us  lancent  des  contre-offensives  destinées  A 
abattre  l’une  des  tenailles  dont  la  pression  se  fait 
encore  sentir  sur  la  ville.  Los  Russes  reprennent 
Vellkl-Loukl  sur  le  front  central,  et  dégagent 
en  même  temps  Leningrad  sur  le  front  nord  en 
s’emparant  de  Schlucssclbourg.'  81  les  combats 


durent,  acharnés,  aux  environs  de  Stalingrad  au 
cours  du  mois  de  janvier,  les  Allemands  doivent 
céder  du  terrain  sur  le  Don  moyen,  et  dans  le  sec¬ 
teur  de  VoroncJ  et  de  Koursk.  Au  même  Instant 
ils  abandonnent  la  plus  grande  partie  du  Caucase 
du  Nord.  Les  Russes  remportent  le  2  février  une 
grande  victoire  A  Stalingrad;  la  VI*  armée  alle¬ 
mande  met  bas  les  armes;  le  maréchal  von  Paulns 
qui  la  commande  capitule  ainsi  que  21  généraux 
et  90.000  hommes.  Immense  défaite  de  la  W'ehr- 
mnehl  et  qui  devait  avoir  de  profondes  répercus¬ 
sions.  Au  cours  du  mois  de  février,  les  Russes 
achèvent  de  libéier  le  Caucase  du  Nord,  à  l’excep¬ 
tion  de  la  tête  de  pont  de  Novorosslsk  que  les  Aile 
mands  continuent  à  tenir.  Mais  ceux-ci  doivent  coup 
sur  coup  évacuer  Koursk,  Kharkor,  Biclgorod.  Ros- 
tov.  En  mars  pourtant,  von  Mnnnstcln  lanec  une 
contre-offensive  A  la  sulle  de  laquelle  les  Allemands 
parviennent  à  reprendre  Kharkor  cl  Klelgorod. 

De  mars  A  juillet  19  13  le  front  connaît  un  calme 
relatif,  la-s  adversaires  se  surveillent  De  part  et 
d’autre,  de  grandes  offensives  se  préparent.  Il  y  u 
lieu  pour  les  Allemands  de  réduire  la  poche  que 
constitue  dans  leurs  lignes  le  saillant  de  Koursk. 
Pour  les  llus-.es.  Il  y  aura  lieu  de  reprendre  l’of¬ 
fensive  et  île  poiter  des  coups  de  Iroutolr  Mieccssifs 
sur  toute  l’étendue  du  fiont.  Ce  sont  les  Allemands 
qui  passent  A  l'attaque  du  5  au  iü  juillet  :  les 
Russes  ripostent  le  23.  réduisent  celte  charnière 
d’intérêt  vital  que  représentait  pour  l'adversaire  le 
rentre  d’Orcl,  pénètrent  dans  la  ville  le  5,  et  dès 
lors  entreprennent  une  foudioyante  marche  en 
avant,  haicclant  sans  trêve  un  adversaire  qui  doit 
reculer  <lo  toutes  p.nts.  I.c  23  août  les  Russes  lllrè- 
rent  Khaikov,  Tu  gain  og  le  30.  Au  début  de  septem¬ 
bre  tout  le  bassin  du  Donctz  est  nettoyé  Les  Alle¬ 
mands  évacuent  Hiiansk  le  11,  Novorosslsk  le  10, 
Pnltava  le  23.  Smolcnsk  le  23.  Au  mois  d’octobre. 
dc>  tête-,  ik-  pont  tusses  sont  établies  sur  le  Dniepr; 
Métitnpol  est  libéré  le  23  Au  même  Instant,  la 
télé  de  pont  du  Knuban  est  résorbée,  les  Russes 
prennent  pied  dans  la  presqu'île  de  Kertch.  Ils  ne 
lalsstnt  nui  un  répit  aux  Allemands  qui  ont  cru 
pouvoir  se  letranrlier  derrière  le  Dniepr.  Le  6  no¬ 
vembre.  Ils  rentrent  en  vainqueurs  dans  Kiev, 
pousser. t  en  quelques  jours  jiisqu'A  Jitomlr  et 
iCoro-te.l.  Au  nord,  les  Russes  entrent  A  Gomcl  le 
2  G  novembre.  L'ne  fols  encore  le  front  devait  se 
stabiliser  A  la  rentrée  de  1  hiver,  la  résistance 
'allemande  se  fal-unt  également  plus  acharnée 
Depuis  quatre  mois  cependant,  h-s  Russes  avalent 
ilbéré  une  impoil.intc  paille  du  territoire  na¬ 
tional. 

La  guerre  en  Extrême-Orient.  —  Dans  le 

Pacifique,  l’offensive  alliée  se  poursuit  Les  Jaim- 
ne.ls  doivent  abandonner  leurs  bases  de  Kokoda, 
Ooria.  Buna  et  Guadalranul  (10  février).  Lo 
l*r  mars,  un  convoi  japonais,  qui  essaie  de  secou¬ 
rir  les  gntnlsons  nlpponcs  de  N'ouv.  Ile-Guinée,  est 
surpris  par  des  bombardiers  uméilcalns  et  complè¬ 
tement  anéanti  :  12  navires  de  transport  et  10  na¬ 
vires  de  guerre  .--'ont  ainsi  roulés,  cependant  quo 
102  avions  Japonais  sont  abattus  au  cours  du  combat 
Au  mois  de  mal,  les  troupes  nmét  lealta-s  et  cana¬ 
diennes  reprennent  Attu,  dans  les  Aléoutlenne»; 
quant  A  l’ile  Kysla,  les  Japonais  l'abandonneront 
en  août.  C'est  au-sl  en  août  que  Mnnda,  base 
principale  des  Japonais  au  rentre  des  Philippines, 
est  attaquée  par  les  Américains.  En  septembre  l’Ile 
Marcus.  A  1.900  kilomètres  au  sud-est  de  Tokyo, 
puis  les  îles  Gilbert  subissent  les  violentes  attaques 
des  unités  aéro-navales  américaines;  Il  en  va  de 
même  pour  les  îles  Marshall  durant  les  trois  mois 
suivants. 

Lo  10  octobre,  les  Japonais  évacuent  les  îles 
Vella  I.avella  et  Kulambangrn  (Salomon)  ;  repous¬ 
sés  en  Nouvelle-Guinée,  ils  doivent  aussi  successi¬ 
vement  abandonner  Salamavva,  I.aé.  Flnschavcn  (sep¬ 
tembre-octobre)  et  Sattclbcrg  (27  novembre).  Des 
débarquements  alliés  ont  lieu  en  novembre  A 
Bougainville  (Salomon)  et  dans  les  îles  Gilbert; 
Mukin  et  Taravva  sont  occupées  le  2  0.  après  de 
durs  combats.  Le  10  décembre,  les  troupes  améri¬ 
caines  et  australiennes  envahissent  la  Nouvelle- 
Bretagne  et  menacent  Rabaul. 
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La  guerre  sur  mer»  —  La  guerre  sous-marine  a 
fait  sul>lr  aux  Alliés  des  pertes  sensibles  qui  met¬ 
tent  en  péril  la  liberté  de  leurs  communications 
maritimes.  Le  danger  ne  cesse  de  s’accroître.  Kn 
mars  19  13,  les  sous-marins  allemands  coulent 
926.000  tonnes  de  navires  alliés.  Mais  les  Alliés 
prennent  des  mesures  de  protection  plus  énergiques. 
Les  bateaux  d'escorte,  les  avions  d’accompagnement 
sont  augmentés.  Des  procédés  nouveaux  de  défense 
contre  les  mines  sont  mis  en  action.  SI  bien  qu’en 
avril  et  en  mal  la  moyenne  des  navires  coulés 
tombe  à  425.000  tonnes  et  qu’en  juin  les  Allemands 
ne  peuvent  en  détruire  que  107.000  tonnes.  L'en¬ 
nemi  renonce  pour  le  moment  à  poursuivre  une 
lutte  qui  lui  a  coûté,  pendant  le  seul  mois  de 
mal.  plus  de  3  0  sous-marlns.  Et  l’amiral  Lutzuwr 
doit  reconnaître  dans  une  allocution  radiodiffusée 
que  l'offensive  soùs-marlne  allemande  a  été  brisée 
Kn  août  un  nouvel  effort  allemand  amène  au  tableau 
de  citasse  377.000  tonnes,  puis  l'ennemi  renonce 
a  la  communication  régulière  de  scs  exploits. 

SI  la  marine  allemande  peut  inscrire  à  son 
actif  en  mars  1913  un  gros  torpillage,  celui  de 
YKtnprt *s-ol-C<w<it!a.  de  23  500  t..  elle  doit  Inscrire 
au  passif,  en  dé«cmbre,  la  perte  du  ScharnHortt. 
cuirassé  de  26  000  tonnes,  construit  en  1939, 
détruit  au  large  du  cap  Nord  par  la  flotte  anglaise. 

La  guerre  aérienne.  —  L’année  1943  est 
désastreuse  pour  l’Allemagne  du  point  de  vue  de  la 
guerre  aérienne.  Sa  production  d'appareils  reste 
en  effet  stationnaire,  tandis  que  les  Américains 
passent  d’une  moyenne  de  4.000  avions  en  1942  à 
7.000  en  mal  19  13 

Les  raids  se  succèdent  sur  l’ Allemagne.  Les  for¬ 
teresses  volantes  déversent  sur  les  villes  de  la  Ruhr, 
sur  Berlin,  sur  Hambourg,  sur  Munich,  des  mil¬ 
liers  de  tonnes  de  bombes.  -Noeuds  de  communi¬ 
cations  ferroviaires,  villes  Industrielles,  grands  bar¬ 
rages  (Molme.  Sotpe,  Kdcn  sont  méthodiquement 
démolis.  L’Italie  subit  le  même  sort:  Rome  est 
laimliardée  plusieurs  fols,  la  cité  du  Vatican  elle- 
même  est  atteinte.  Kn  Roumanie,  les  raffineries  de 
pétrole  de  Pluestl  sont  détruites.  Kn  novembre  et 
décembre  une  série  de  raids  détruisent  une  grande 
partie  de  Berlin.  Kn  France  nous  subissons  les 
conséquences  de  l’occupation  allemande  :  Lorient, 
Saint-Nazaire  et  d'autres  villes  françaises  sont 
bombardées.  Kn  regard  de  ces  destructions  on  ne 
peut  mentionner  que  quelques  raids  de  repré¬ 
sailles  contre  l'Angleterre. 

1944  (1er  Janv.-5  Juin). 

FAITS  POLITIQUES 

En  France.  —  Les  huit  premiers  mol*  de  l’an¬ 
née  1  9  4  4  volent  en  France  l’effondrement  du  gou¬ 
vernement  de  Vichy  et  l’avènement  à  Paris  du 
goût emement  constitué  en  Alger.  Dans  la  France 
occupée,  Philippe  Henriot  est  nommé  le  6  jan¬ 
vier  secrétaire  d’Ktat  à  l'Information;  11  sera 
abattu  à  coups  de  revolver  par  des  patriotes  le 
2 S  juin.  Charles  du  Paty  de  Clam,  succédant  à 
Darquler  de  Pellepoix,  est  le  dernier  commissaire 
aux  Affaires  juives  (27  février).  Marcel  Déat 
accède  le  IG  mars  au  ministère  du  Travail. 

Cependant,  en  Alger,  le  Comité  français  de  libé¬ 
ration  nationale,  présidé  par  le  général  de  Qaulle, 
te  prépare  aux  nouvelles  responsabilité*  qui  l'an¬ 
noncent.  Du  3  0  janvier  au  8  février,  le  général 
de  Gaulle  et  le  commissaire  aux  colonies  Pleven 
président  &  la  conférence  de  Brazzaville,  qui  élabore 
une  nouvelle  doctrine  coloniale,  Pierre  Pucheu,  an¬ 
cien  ministre  de  la  Production  Industrielle,  puis  de 
l’Intérieur  dans  le  gouvernement  de  Vichy,  venu 
se  mettre  à  1a  disposition  du  gouvernement  d’Alger, 
est  le  11  mars  condamné  a  mort  pour  collaboration 
et  Intelligences  avec  l'ennemi,  et  fusillé  le  20  mars. 
Le  3  Juin,  le  Comité  français  prend  le  nom  de  gou¬ 
vernement  provisoire  de  1a  République  française. 

Antres  paya.  —  En  Italie  néo-fasciste,  le  10  Jan¬ 
vier,  18  membres  de  l'ancien  conseil  fasciste,  dont 
le  comte  Cia  no,  qui  avalent  voté  la  déchéance  de 
Mussolini,  sont  condamnés  à  mort.  Le  5  juin,  le  Kl 
Vlctor-Etamanuel  transmet  ses  pouvoirs  au  prince 
Humbert 


Le  26  Janvier  la  République  Argentine  rompt  les 
relations  diplomatiques  avec  l’Axe. 

En  Pologne,  après  l’entrée  des  troupes  soviéti¬ 
ques.  des  difficultés  surgissent  entre  la  Russie  et 
le  gouvernement  polonais  de  Ixtndres,  qui  abouti¬ 
ront,  le  23  juillet,  à  la  constitution  d’un  Comité 
polonais,  à  Lublln,  appuyé  par  l’U.  R.  S.  S. 


-  1944  (l*r  Janv.-5  Juin). 

FAITS  MILITAIRES 

La  guerre  en  Hostie.  —  On  y  peut  discerner 
trois  périodes,  une  campagne  d'hiver  et  de  prin¬ 
temps,  une  campagne  d'été,  une  campagne  d’au¬ 
tomne.  Dans  la  première,  les  Russes  décident  île 
consolider  les  tètes  de  pont’  qu'ils  ont  établies  sur 
le  Dniepr  et  si  possible  de  pousser  jusqu’aux 
Carpathes  et  la  trouée  de  Galtcle.  Sur  le  front 
sud.  les  progrès  ont  continué  fin  décembre  1943 
et  les  Russes  ont  libéré  Jitomlr,  Koroston.  Loutsk 
Au  début  de  Janvier  le*  Allemands  doivent  éva¬ 
cuer  Bcrdltchev.  Alors,  du  nord  au  sud,  tout  le 
front  oriental  s'ébranle,  le 
maréchal  Youkov  passant  dans 
le  midi  à  l’offensive  générale. 

Au  centre,  le  18  Janvier,  le 
ncrud  ferroviaire  de  Vellkt- 
Loukl  est  libéré;  le  12  fé¬ 
vrier  même  sort  est  réservé  à 
un  autre  noeud,  celui  de  Che- 
petovka  qui  unit  la  Oallcle  et 
l’Ukraine.  Le  14.  Leningrad 
est  dégagé.  Novogorod  et 
Narva  sont  libérés.  Les  Rus¬ 
ses  s’emparent  de  Krivoï-Rog 
sur  le  front  Sud.  Alors  le 
6  mars  Youkov  lance  son  of¬ 
fensive  en  Ukraine  :  six  Jours 
plus  lard  II  atteint  la  rive  est  du  Bug;  le  17  le 
Dniepr  est  en  partie  franchi  ;  le  20,  dix  divisions 
germano-roumaines  sont  encerclées  dans  la  région 
du  Bug  inférieur.  Le  27  les  Russes  occupent  Cxer- 
noultz;  ils  franchissent  le  Pruth  le  30  mars.  Le 
port  de  Nlcolatev  est  libéré.  Le  mois  d'avril  amè¬ 
nera  le  franchissement  du  Sereth  (7),  la  libération 
d’Odessa  (11),  de  Kertch  (12),  de  Siinféropol 
(12-15).  Le  9  mal  Sébastopol  est  tombé. 

La  guerre  en  Italie.  —  En  Italie,  l’action 
alliée  continue  à  marquer  des  progrès  limités. 
Le  Garlgllano  est  traversé  et  Miniumo  occupé  par 
la  V«  armée,  le  2  0  janvier;  Velletrl  tombe  le  25. 
Mats  le  22,  les  Alités  ont  réussi  un  important 
débarquement  amphibie  à  Xettuno.  au  sud  de  Rome, 
d’où  Ils  vont  menacer  le  Latium;  le  24.  le  port 
d’Anzlo  est  prit.  Du  3  au  29  février,  les  Allemands 
lancent  vainement  trois  puissantes  contre-ofTenslves 
contre  la  tête  de  pont  de  Nettuno.  Pendant  ce  temps. 
Rome  est  soumise  à  de  violents  bombardements 
américains,  ainsi  que  le  mont  Cassln,  fortement 
bombardé  par  la  R.  A.  F.  le  16  février.  Du  15 
au  25  mars  se  déroule  autour  de  Casslno  une  rude 
bataille  qui  arrête  une  fols  encore  l’avance  alliée, 
et  ce  n'est  que  deux  moD  plus  tard,  le  18  mal. 
qu’une  attaque  combinée  des  troupes  britanniques 
et  polonaises  livre  aux  Alliés  les  ruines  de  ce  qui 
fut  Casslno  et  1a  célèbre  abbaye  du  mont  Catsln. 

Cependant,  depuis  le  11  mat,  l’offensive  est 
commencée  contre  la  ligne  Qustav,  barrage  que  les 
Allemands  ont  dressé  avant  Rome,  du  sud  des 
Apennins  à  la  Méditerranée.  Et  successivement  on 
apprend  :  le  20,  l’effondrement  de  la  ligne  Gu*- 
tav  et  la  prise  de  l’Important  port  de  Gaète;  le 
23  la  percée  des  troupei  anglo-américaines  débar¬ 
quées  à  Nettuno,  et  leur  Jonction,  le  25.  avec  la 
V»  armée,  tandis  que  Canadiens  et  Français, 
brisant  la  ligne  Adolf  Hitler,  débouchent  dans  la 
vallée  du  Llrl  et  entrent  dans  PontecorTO.  Enfin,  le 
30,  commence  la  bataille  pour  Rome,  au  cours  de 
laquelle  les  Français  prennent  une  part  Importante. 
Elle  s’achèvera  le  4  juin,  après  de  violents  combats, 
particulièrement  dans  le  secteur  de  Yalmootone.  par 
l’entrée  des  Alliés  dans  la  capitale  Italienne  décla¬ 
rée  ville  ouverte  ;  le  même  Jour,  les  Allemands 
évacuent  1e  port  d'Ostle.  . 


Maréchal  Youkov. 
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La  guerre  en  Extrême-Orient.  —  Dos  U  fin 

du  moi*  de  janvier,  les  débarquements  alliés  coin- 
meneent  dans  les  îles  Marshall  '  Kvvaj.ilein,  Roi 
et  Namus  sont  oceupés  le  S  février;  Ils  offrent 
d'excellentes  baie*  de  départ  aux  avions  américains 
qui  vont  bombarder  les  îles  Marianne*  et  Caro¬ 
line».  particulièrement  Truk.  grande  base  navale 
nippone  Sur  le  continent  asiatique,  les  Japonais 
envahissent  le  2  2  mars  le  petit  Etat  indien  de 
Manipur.  encerclent  la  capitale  Imphal,  mal*  sont 
finalement  rejetés,  avec  de  lourdes  pertes,  de  l'autre 
côté  du  Ch  indu  in  par  la  XIV*  armée  américaine  du 
général  Slim.  ... 

Le  22  avril,  les  Américains,  faisant  un  Ixmd  de 
S  0  0  kilomètres,  le  long  de  la  côte  de  la  Nouvelle- 
fJulnée,  Libèrent  Hollandia.  Important  rentre  aétlen 
japonais  dont  l'occupallon  met  les  bombardiers 
lourds  à  portée  des  Philippine».  Les  29  et  20,  les 
îles  Truk  et  Wake  sont  bombardées  par  une 
escadre  alliée,  et  Pile  Marcus  subit  un  violent  raid 
aérien  le  2  1  mal  L«*  27,  un  débarquement  a  lieu 
en  Nouvelle-Guinée  hollandaise,  dans  l’ilc  Bjak. 

La  guerre  aérienne.  —  De  plus  en  plus  l'avia¬ 
tion  est  un  facteur  essentiel  de  la  guerre.  En  dehors 
des  opérations  militaires  proprement  dites  où  elle 
collabore  aux  différentes  campagnes  sur  terre  et  sur 
mer.  elle  procède  à  des  attaques  massive*  sur  les 
territoires  ennemis  ou  dominé»  par  l'ennemi.  Ber¬ 
lin  suldt  pendant  l'année  une  vingtaine  de  bombar¬ 
dements  terrifiants.  Painil  les  villes  le  plus  sou¬ 
vent  atl armées  en  19  H.  il  faut  citer  en  Allema¬ 
gne  :  Cologne.  Leipzig.  Hambourg.  Francfort, 
Stuttgart,  Munich.  Essen.  Frledrichshafen.  Nu¬ 
remberg,  Brême;  en  Italie:  Itonic  et  Milan. 

En  France,  de  nombreux  bombardements  précè- 
rtent  et  annoncent  le  débarquement.  En  mars.  Saint - 
(juentin.  Toulon,  Creil,  Le  Mans;  en  avril,  la 
région  parisienne.  Lille,  Rouen;  en  mal.  Orléans, 
Tours.  Le  Mans.  Amiens.  Rouen,  Lyon,  Saint- 
Klienne.  Marseille.  Le  1  Juin,  deux  jours  avant  le 
débarquement.  Versailles.  Pendant  la  libération 
une  foule  de  villes  sont  encore  touchées  :  Lille. 
Versailles,  la  banlieue  parisienne.  Rennes,  Le 
Havre,  Strasbourg,  rte.  Ces  Itombardemcnts  causent 
environ  20. ont)  morts  en  France;  rertalnes  villes  : 
Brest.  Le  Havre,  Caen.  Rouen,  Saint-Nazaire,  ne 
tarnt  plus  que  îles  ruines.  En  Belgique  11  faut  citer 
Anvers  et  Bruxelles. 

V.  Du  débarquement  en  France 
à  la  capitulation  Japonaise 
(6  juin  1944-septembre  1945). 


1944  (6  Juln-déc.  ) 

FAITS  POLITIQUES 

Le  I  I  juin,  après  le  débarquement  en  Normandie 
des  force',  françaises  et  alliées,  Joseph  Datnand  est 
promu  secrétaire  d'Etat  à  l'Intérieur,  collabora¬ 
teur  immédiat  de  Pierre  Laval.  Une  loi  du  20  jan¬ 
vier  a  institué  de*  cours  martiales  pour  la  répres¬ 
sion  de*  menées  «  terroristes  ».  Des  miliciens  tuent 
«ans  jugement  les  ancien*  ministres  Jean  Zay 
(2  1  juin)  et  Georges  Mandel  (7  Juillet,  en  forêt 
de  Fontainebleau).  Le  13  août.  Edouard  Herrlot. 
en  Mirveillanre  à  Nancy,  est  ramené  à  Paris,  où 
Pierre  Laval  tente  de  se  rapprocher  de  lui.  Les 
Allemands  arrêtent  de  nouveau  l'ancien  président 
«le  la  Chambre,  qui  sera  Interné  près  de  Berlin,  où 
les  Russes  lo  délivreront:  Ils  emmènent  Pierre 
Laval,  ainsi  que  les  autres  membres  du  gouvernement 
«le  Vichy  et  le*  conduisent  à  Belfort.  Le  maréchal 
Pétain  a  signé  le  3  0  janvier,  sans  la  publier  eepen- 
«lant.  la  nouvelle  Constitution  que  l'Assemblée  na¬ 
tionale  lui  avait  demandé  «l'élaborer  le  10  Juillet 
1940;  c'est  une  mise  au  poltil  de  celle  de  187  5.  Le 
20  août  le  maréchal  est  arrêté  à  Vichy  par  les  auto¬ 
rités  allemandes,  en  présence  du  nonce  Mgr  Vulcrl 
et  du  ministre  de  Suisse  M.  Stuckl.  Il  transmet  à 
cette  orcaslon  un  message  à  la  France  où  11  s'efforce 
«le  se  justifier.  Après  son  effondrement,  le  gouverne¬ 
ment  de  Vichy  essaie  de  se  reconstituer  à  Slgma- 
rlngen  où  les  Allemands  l'ont  transporté.  Pendant 


ce  temps,  du  19  au  25  août.  Paris  s'insurge  contre 
l'occupant  et  commence  sa  libération. 

Par  une  ordonnance  du  9  août  la  légalité  répu¬ 
blicaine  est  rétablie.  Le  général  tle  Gaulle  est  lo 
15  Juin  dans  U.iyeux  libéré;  le  30  dans  Ilqme 
et  au  Vatican,  où  le  pape  Pic  XII  le  reçoit:  les 
7  et  8  juillet  à  Washington,  en  conférence  avec  le 
président  Roosevelt;  les  11  et  12  au  Canada;  le 
20  août  à  Cherbourg.  Le  25  août,  à  Paris,  où 
il  est  arrivé  avec  la  division  Lerlcrc  qui  vient 
de  recevoir  la  reddition  «les  troupes  allemandes,  le 
président  du  gouvernement  provisoire  parle  à  l'Hô¬ 
tel  tic  Ville.  Le  26,  c'est  la  descente  à  pied  des 
Champs-Elysées,  la  parade  militaire  place  de  la 
Concorde,  le  T i  Dcum  à  Noire-Dante,  au  milieu  de* 
acclamations,  mais  aussi  sous  de^  gu'trs  «le  balles  par¬ 
ties  des  toits.  Le  27.  le  général  reçoit  le  Conseil  na¬ 
tional  de  la  Résistance  que  conduit  Geoiges  Bidault. 

Charles  de  Gaulle  reforme  lG-9  septembre)  lo 
gouvernement  provisoire,  qui  comprend  notam¬ 
ment  Jeannency,  minisire  d'Etat,  Bidault  (Affaires 
étrangères»,  F.  de  Ment  bon  (Justice).  Memlès- 
Francc  (Economie  nationale),  Lepcrcq  (Finances), 
Pleven  (Colonies).  René  Massigli  est  nommé  am¬ 
bassadeur  à  Londres  (12  septembre).  Les  2  8  et 
2  7  septembre,  les  décisions  sont  prises  de  nationa¬ 
liser  les  houillères  du  Noid  et  du  Pas-de-Calais, 
et  «le  réquisitionner  les  usines  Renault,  qui  seront 
confisquées  le  15  novembre.  Cette  dernière  mesure 
est  prise  au  litre  de  l'épuration,  opération  de  lon¬ 
gue  haleine,  qui  se  liaduit  notamment  par  la 
condamnation  à  mort  de  Georges  Suarez,  directeur 
d'd ujourd'linl,  fusillé  le  9  novembre,  et  d’Henii 
Béraud,  qui  écrivait  dans  Oiimioirc.  et  dont  lu 
peine,  prononcée  le  29  novembre,  sera  commuée 
Le  2  3  octobre,  le  gouvernement  provisoire  est 
reconnu  de  jttic  par  les  Etats-l  ois,  l'Angleterre  et 
les  Dominions,  PU.  lt.  S.  S.  Un  Empreint  de  la 
libération  nationale,  à  3  % .  est  ouvert  le  6  no¬ 
vembre.  qui  produira  plus  de  16  1  milliard*,  dont 
73  milliards  souscrils  en  billets  de  banque.  L'As¬ 
semblée  consultative  tient  le  7  novembre  sa  première 
séance  au  Luxembourg.  Le  1 1  novembre,  pour  la 
commémoration  de  l'armistice  de  1918.  Winston 
Churchill  cl  Eden  sont  à  Paris.  Les  13  et  11, 
Dautry  est  ministre  de  la  Reconstruction  nationale, 
Pleven  remplace  aux  Finance*  Lepcrcq  mort  acciden¬ 
tellement  les  Colonies  et  le  Ravitaillement  sont 
confiés  à  Giacobbi  et  à  Iltiniadirr.  Le  général  do 
Gaulle  et  Bidault  sont  le  24  novembre  h  Tunis,  le 
25  au  Caire,  le  26  à  Téhéran,  le  30  à  Stalingrad, 
le  l*r  décembre  à  Mo  cou.  Lo  10  décembre,  Mnlo- 
tov  et  Bidault,  en  présence  de  Staline  et  «lu  général 
de  Gaulle,  signent  un  Unité  d'allianre  franco- 
soviétique.  Le  général  Catroux  est  nommé  le  3  1  dé¬ 
cembre  ambassadeur  de  France  à  Moscou. 

La  Conférence  Internationale  du  travail  adopte 
le  10  mal  la  Charte  de  Philadelphie.  Le  vice-prési¬ 
dent  des  Etats-Unis  Wallace  s'entretient  à  Tehoung- 
King  avec  le  maréchal  Ti  Itang-Kaî-Tchck,  dit 
2 1  au  24  juin,  de  l'organisation  future  de  la  paix 
dans  le  Pacifique  La  conférence  de  Bretton  Woods 
qui.  du  1er  au  22  juillet,  réunit  les  délégués  du 
quarante-quatre  Etats,  établit  des  projets  d'ordre 
économique  et  monétaire  pour  l'après-guerre.  Un 
accord  pétrolier  anglo-américain  est  ennelil  à 
Washington  (8  août).  A  Dumbarton  Oaks.  deux 
conférences  à  trois  se  tiennent,  l'une  du  21  août 
au  15  septembre  entre  les  Etau-Unis.  l'Angleterre  et 
l'U.  R.  S.  S..  Faut  te  du  2!)  septembre  au  7  oc¬ 
tobre  entre  les  Etats-Unis.  l'Angleterre  et  la  Chine; 
les  quatre  grandes  puissances  alliées  jettent  le* 
fondements  de  l'organisation  future  de  la  paix  et 
de  la  sécurité  collective,  les  bases  de  la  fuiure 
Charle  des  nations  unies.  Le  12  septembre,  entre¬ 
tien  Churchill-Roosevelt,  à  Québec.  Staline  accueille 
à  Moscou,  du  9  au  18  octobre,  Churchill  et  Eden; 
llarriman,  ambassadeur  îles  Etats-Unis,  prend  part 
aux  conversations,  en  observateur;  les  plans  mili¬ 
taires  établis  à  Téhéran  sont  révisés  en  fonction 
du  succès  du  débarquement  allié  du  G  juin  en  Nor¬ 
mandie.  Une  Conférence  internationale  de  l'aviation 
civile  rassemble  à  Chicago,  du  1  *r  novembre  au 
7  décembre,  les  représentants  de  cinquante-deux 
Etat»;  mais  l'U.  K.  S.  S.  s'est  abstenue  d'y  venir. 
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Le  11  novembre,  la  France  est  Invitée  i  participer 
à  la  commission  consultative  sur  lea  affaires  d'Eu¬ 
rope  ;  elle  y  sera  représentée,  à  Ixmdres,  par  son 
ambassadeur  Masstgli. 

Une  conférence  Impériale  réunit  è  Londres,  du 
1er  »u  ]6  mal.  les  premier*  ministres  de»  Domi¬ 
nion».  Aux  Etats-Unis,  Roosevelt  est  réélu,  contre 
le  gouverneur  de  l'Etat  de  New- York  Dewey.  pour 
un  quatrième  terme  présidentiel  (7  novembre)  ; 
Truman  remplace  Wallace  à  la  vice-présidence; 
Cordell  Hull,  secrétaire  d'Etat  depuis  mars  1933, 
cède  la  place  à  son  adjoint  Stettinlus  (37  nov. ). 

En  U.  R-  S.  S.,  la  politique  qui  inspira,  le 
15  mal  1913.  1»  dissolution  du  Komintern.  reçoit 
de  nouvelle»  application*.  Le  28  Janvier  1911.  un 
nouvel  hymne  national  remplace  l'Intrrnationole. 
l«e  1  *r  février,  le  Conseil  suprême  reconnaît  l'au¬ 
tonomie  militaire  et  diplomatique  de  chacune  des 
république*  fédérées  dont  l'ensemble  forme 
FU.  R.  8.  8.  A  la  mort  de  M«r  Serge. 
Mtr  Alexis  devient  patriarche  do  toute*  les  Rus- 
tle<  (20  mal). 

L'Allemagne  met  la  main,  le  19  mars,  sur  la 
Hongrie,  taxée,  comme  aillée  militaire  sur  le  front 
russe,  de  zèle  insuffisant  Le  20  juillet.  Hitler 
échappe  à  un  attentat,  dont  l'auteur,  le  colonel 
von  Stauffenberg,  est  exécuté  sur-le-champ;  le 
général  Reck.  ancien  chef  de  l’état-major  général 
de  l'armée,  est  Impliqué  dans  le  complot,  et 
exécuté  le  Jour  même.  Le*  jours  suivants,  la  répres¬ 
sion  sera  très  dure,  et  s'étendra  à  quelques  unes 
des  plus  hautes  personnalités  militaires.  Hitler, 
recevant  à  Berlin,  les  .3  et  4  août,  le»  gauleltcrs. 
leur  déclare  qu'il  <•  Juge  Indispensable  &  la 

nation  allemande. 

Au  Japon,  le  rahlnet  Koïso  est  remplacé  le 
22  juillet  par  un  gouvernement  Tojo. 

1944  (fi  Juln-déc.) 

FAITS  MILITAIRES 

Le  débarquement  et  la  libération  de  la 
France.  —  l<e  débarquement  allié  en  France 
acmblalt  une  entreprise  presque  Inconcevable. 
Durant  des  mois  1rs  Allemands  avalent  édifié 

tout  le  long  des  eûtes  françaises  une  véritable 
muraille  de  f’hine  hérissée  de  casemates  et  de 

blockhaus,  armée  de  milliers  de  etnons  de  tous 
calibres  Sous  ce  rempart  gigantesque  <le  béton  et 
d'acier,  de»  grottes  artificielles  abritaient  des  sous- 
marins  de  tous  types.  En  arrière  du  mur  de 
l' Atlantique,  des  champs  de  mines  s'étendaient 
aur  une  grande  profondeur,  tandis  qu'en  avant. 

Jusqu'au  niveau  des  plus  basses  eaux,  le  fond  de 
la  mer  était  lut-même  hérissé  de  défenses  qui 
devaient  empêcher  toute  tentative  de  débarquement. 

Le»  Allemands  étalent  tranquilles  derrière  cet 
Immense  barrage  qu'ils  croyaient  Inattaquable. 

Cependant,  dès  le  printemps  de  19  14  on  soup¬ 
çonnait  qu'lt  se  préparait  quelque  chose.  En 
Angleterre,  au  mois  d'avril,  on  avait  Interdit  aux 
rtvtls  de  quitter  le  territoire  britannique  et  de  se 
déplacer  dans  U  rnne  méridionale  et  orientale  de 
File.  On  avait  même  étendu  ce*  Interdictions  au 
personnel  diplomatique  étranger. 

D'autre  part,  dès  mars  et  avril,  et  surtout  en  mai, 
les  bombardement*  aériens  alliés  se  multiplient  sur 
nos  ports  et  nos  voles  de  communication. 

Le  débarquement  des  Alliés  en  Normandie  a 
lieu  le  6  Juin.  Au  matin,  une  Immense  escadre 
alliée  surgit  devant  les  eûtes  du  Calvados,  à  l'en¬ 
droit  même  où  Jadis  sombra  l'invincible  Armada  de 
Philippe  II.  qui,  elle  aussi,  avait  voulu  défier  l'An¬ 
gleterre.  Cinq  viDseaux  anglais,  le  StUon,  le 
J&xfnry.  le  H'arsptfe,  le  Kwg-Otorge-V ,  le  Hamil- 
lie»,  deux  américains,  le  Tria*  et  VArkanna». 
trois  français,  le  Courbtl,  le  Mr-ntcalm  et  le  Ocor- 
gtl-L'vgvn.  tirent  simultanément  à  courte  portée, 
de  toutes  leurs  pièces,  sur  l'orgueilleuse  forteresse 
tic  riment  qui  s'écroule  en  moins  d'une  heure.  En 
même  temps,  une  nuée  d’autres  petits  navires  s'at¬ 
taquent  aux  champs  de  mines,  neutralisent  les  sous- 
marins  allemands.  Des  navires  spéciaux,  d'immen¬ 
ses  chalands,  atteignent  la  plage  et.  ouvrant 
Ma  larges  portes  i  leur  coque,  laissent  couler  un 
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flot  de  soldats,  de  tanks,  de  ramions,  de  canons. 
D'autres  bateaux  arrivent,  remorquant  d'étmnges 
masses  qui  sont  des  tronçons  de  Jetée*,  lea  élé¬ 
ments  d'un  port  artlflrlel  démontable  (Arromanehes) 
qui.  quelques  heures  plus  tard,  permettra  à  d'autres 
navires  de  débarquer  de*  troupes  et  du  matériel. 

Dans  les  airs,  des  milliers  d'avions  laissent 
tomber  dt-s  bombes  sur  les  arrières  de  la  muraille 
détruite  et  Interdisent  le  ciel  à  l'aviation  alle¬ 
mande.  Un  jour  a  suffi  pour  anéantir  en  cet  endroit  le 
mur  de  l'Atlantique  et  pour  y  ctéer  un  port  artificiel 
permettant  l'accès  simultané  de  dizaines  de  navire*. 
Pendant  ce  temps,  sur  terre.  1a  Résistance  colla¬ 
bore  activement  aux  opérations  dea  nombreux  grou¬ 
pes  de  parachutistes  amenés  par  planeurs. 

Deux  Jours  après,  la  tête  de  pont  s'est  agrandie  : 
Baycux  est  la  première  grande  ville  libérée.  Le 
10  juin,  1rs  Alliés  s’emparent  d’Islgny;  le  12.  dr 
Carcntan.  De  juin  i  Juillet  les  Alliés  élargissent 
leur  occupation  vers  Valogncs,  Cherbourg  (27  Juin). 
Caen,  Salnl-Lû,  Coutances  (29  juillet).  Une  poussée 
des  Américains  sur  Avranchea  leur  permet,  pendant 
le  mois  d'août,  de  libérer  1a  Bretagne.  Rennes  est 
occupée  le  3;  Laval  le  6;  Salnt-Brleuc  le  7;  Quim¬ 
per,  Saint-Malo,  Le  Mans,  le  9;  Nantes  le  11.  La 
garnison  allemande  de  Brest  résistera  jusqu'au 
1 7  septembre. 

De  son  côté  l'armée  anglaise  a  contenu  éner¬ 
giquement  la  poussée  de  von  Rundstedt  et  de 
Rotnmel  sur  la  basse  Seine.  Mais  l'armée  améri¬ 
caine,  ayant  atteint  1a  Loire  et  remontant  vers  la 
Seine,  oblige  les  Allemands  i  la  retraite.  Pendant 
le  mois  d'août,  la  Normandie  est  évacuée  peu  à  peu. 

Les  Allemands  déaident  de  quitter  Paris.  Le 
déménagement  des  l.ntombrable*  Installations  enne¬ 
mies  s'accélère.  Mal*  le  19  août  l’Insurrection  qui 
couvait  éclate.  Les  F.  F.  I.  (Forces  Françaises  de 
l'Intérieur)  occupent  la  Préfecture  de  police  et 
l’Hôtel  de  Ville;  on  assiste  à  des  combats  de  rue* 
.  dans  divers  quartiers,  notam¬ 
ment  au  Quartier  Latin,  au 
Panthéon,  aux  Tuileries,  aux 
Batlgnolles,  i  1a  gare  de 
l'Est,  i  la  place  de  la  Répu¬ 
blique.  à  la  Concorde.  Le 
24  août,  à  23  h.  30,  arrivent 
enfln  à  Paris  les  premiers  élé¬ 
ments  blindes  de  la  colonne 
Leclerc  qui  coopèrent  »  la 
neutralisation  des  derniers 
Allemands  restés  dans  la  capi¬ 
tale.  Le  25  la  garnison  alle¬ 
mande  se  rend,  et  le  2  8  août 
le  général  fie  Gaulle  fait 
son  entrée  officielle  à  Paris. 

Le  15  aojt  un  autre  débarquement  allié,  dcct  1a 
Ir«  Armée  française  commandée  par  le  général 
de  Lattre  forme  l'élément  principal,  avait  eu  lieu 
en  Provence,  entre  8alnt-Raphell  et  le  cap  Camaret. 
Rapidement,  la  Provence  et  le  Dauphiné  sont  occu¬ 
pés  et  les  troupes  alliées  remontent  le  long  du 
Rhône,  Marseille  et  Grenoble  sont  libérées  le  21  août. 
Arles,  Avignon,  le  2  7.  Nîmes  le  29,  Montpellier. 
Béziers,  Narbonne,  le  31. 
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La  déroute  allemande  te  précipite.  Le  2  sep¬ 
tembre  le*  Américains  sont  à  Sedan.  Verdun,  tan¬ 
dis  qu’au  sud,  Nice  est  délivrée  à  son  tour  et  que 
les  F.  F.  I.  s’emparent  de  Bordeaux,  de  Cham¬ 
béry.  Le  4.  les  Alliés  sont  i  Maubeuge.  Tournai, 
Nainur,  Charlerol;  le  5  Us  sont  à  Bruxelles.  An¬ 
vers,  Louvain.  Le  7,  les  Canadiens  entrent  à  Calais. 

Le  13  octobre.  Besançon,  Le  Havre.  Dijon,  en 
France.  Liège,  Ostende,  en  Belgique,  ainsi  que  le 
Luxembourg,  sont  aux  mains  des  Alliés  dont  les 
forces  du  Nord  et  du  Sud  viennent  de  se  rejoindre 
dans  la  région  de  Dijon.  Et  le  lendemain  la  fron¬ 
tière  allemande  est  franchie  à  Eupen. 

La  rive  gauche  de  la  Moselle  est  libérée.  Les 
Anglo-Américains  marchent  maintenant  vers  le 
Rhin  tandis  qu'au  sud  les  Anglo-Français  mena¬ 
cent  Belfort.  Elnsenhower  a 
le  commandement  de  toutes  les 
forces  alliées  tandis  que  von 
Rundstedt  prend  celui  de  la 
Wehrmacht.  Le  duel  devient 
sérieux  entre  les  deux  adver¬ 
saires.  Cependant,  peu  à  peu 
les  Allemands  reculent.  Au 
2  5  novembre.  Belfort,  Met z. 

Thann,  Mulhouse,  Strasbourg. 

Satnt-Dié  sont  dégagés,  ainsi 
que  presque  toute  la  Belgique 
et  la  Hollande  méridionale. 

Le  11»  décembre,  von  ltund- 
stedt  tente  une  dernière  offen¬ 
sive  qui  lui  permet  de  réoccu¬ 
per  quelques  jours  Montjole.  Stavelot  et  Malmédy. 
Mills  cette  tentative  aboutira  à  un  échec  dès  le 
2  janvier  de  l’année  suivante. 

A  la  Un  de  194-1,  le*  Allemands  tiennent  encore 
en  France  quelques  poches  à  l’embouchure  de  la 
Loire,  à  La  Rochelle,  à  Royan,  à  Dunkerque,  et  une 
grande  partie  de  l’Alsace.  Il*  ont  évacué  à  peu  près 
toute  la  Belgique,  mais  ils  gardent  la  presque 
totalité  des  Pays-Bas. 

L’action  de  la  Résistance  métropolitaine.  — 

Commencée  dès  l'automne  de  1940,  la  lutte  clandes¬ 
tine  s'étalt  peu  à  peu  organisée,  revêtant  divers 
aspects  :  évasions  île  prisonniers,  sabotages,  atten¬ 
tats  l-olés,  réseaux  île  renseignements,  journaux  et 
tracts,  etr.  Le*  Jeunes  réfractaire*  au  S.  T.  O.  avalent 
rapidement  grossi  le*  «  maquis  »  constitués  prin¬ 
cipalement  dan.*  les  Alpes,  le  Jura  et  le  Centre.  En 
mars  1944.  le  plateau  des  Ollêres  (Savoie)  fut  le 
lieu  d’une  dure  bataille  opposant  maquisards  à  Alle¬ 
mands  et  miliciens  .Mai*  c’est  avec  le  debarquement 
que  commence  véritablement  l’Insurrection  générale. 
Les  forces  armées  de  la  Résistance  (F.  F.  I., 
F.  T.  P.,  etc.»  s'efforcent  de  paralyser  les  mouve¬ 
ments  de  l’ennemi  la  division  Dns  Heieh.  en  route 
vers  le  front  normand,  est  attaquée  par  les  maquis 
du  Centre.  En  juillet  19  11  se  déroulent  daus  le 
Vercors,  pendant  douze  Jours,  de  furieux  combats  qui 
fixent  2  division*  allemandes.  Sur  tout  le  territoire 
se  multiplient  sabotages  et  engagements.  L’ennemi 
traqué  se  liire  à  de  sanglantes  répressions  (Tulle, 
Oradour-sur-Clanc  où  la  population  est  massacrée  et 
le  village  brûlé,  Va**ieux-en- Vercors,  etc.).  Il  ne 
pourra  toutefois  bri*er  l'action  de  la  France  résis¬ 
tante  dans  sa  contribution  à  la  libération  du  pays. 

La  guerre  en  Russie.  —  Pendant  la  campagne 
d’été  (*cr«>i«/c  période),  les  Russe*  recueillent  les 
résultats  de  quatre  mois  d'efforts.  Ils  libèrent 
leur  territoire,  ou  portent  déjà  la  guerre  sur  les 
terres  étrangères  qui  servaient  de  points  d'appui 
à  l’Allemagne.  Au  rentre,  après  avoir  fait  sauter 
les  deux  verrous  d’Orelra  et  de  Vitcbsk  <24- 
39  juin),  ils  s’infiltrent  dans  la  trouée  ainsi 
pratiquée,  et  en  deux  mois  vont  atteindre  la  Vistule 
après  avoir  fait  capituler  les  garnisons  de  Minsk 
(5  juillet).  I’insk  (15).  Grodno  (17).  Lublln  (27), 
Przemysl  (24).  ltlalystok  (29),  Slcdlce  (l»r  août), 
Sandomir  (21).  Le  2  octobre  marque  la  fin  de  la 
résistance  des  partisans  polonais  du  général  Ror 
dans  Varsovie.  Au  nord,  les  Russes  ont  mis  cette 
période  à  profit  pour  briser  les  verrou*  allemands 
de  Pskov.  Polotsk  (26  Juln-5  juillet)  et  de  Vllna 
<16  juillet  ).  Coup  sur  coup.  Ils  s’emparent  de 
Narva,  Dvinsk  et  Kaunas  (2  8  Juillet,  l«r  août). 

iPhot.  Keytione.  ) 


Le  4  septembre,  la  Finlande  demande  l’armistice  £ 
la  Russie;  la  Wehrmacht  commence  à  évacuer  1< 
territoire  finnois.  Le  2  4  septembre  les  Russe 
reprennent  Tallinn.  Au  sud.  Ils  mènent  une  offen¬ 
sive  éclair  contre  la  Roumanie.  En  dix  jours 
Ils  s'emparent  de  Jassy,  Galatz,  Constanza  et 
Ploestl  (1.8-2  8  août).  Il*  pénètrent  en  Tchéco 
Slovaquie  et  signent  le  12  septembre  un  armisllrs 
avec  la  Roumanie  :  ils  étalent  entrés  ù  Bucarest 
le  1er  ce  même  jour,  par  une  déclaration  <f« 
guerre  et  par  un  armistice.  Us  parviennent  à  déso¬ 
lidariser  la  Bulgarie  de  l'Axe.  Puis,  le  15  sep-; 
tembre.  ils  établissent  une  jonction  avec  les  troupe*' 
yougoslaves  du  maréchal  Tito.  Le  18  septembre, 
les  Ru*ses  sont  entrés  dans  Sofia,  le  22  dans 
Temcsvar.  La  porte  de  la  Hongrie  leur  est  ouverte 

Dans  la  troisième  période,  si  les  Russes  semblent 
se  recueillir  au  centre  de  leur  dispositif  ils  connais¬ 
sent  encore  au  nord  et  au  sud  des  'accès  qui  conso¬ 
lident  leur  position,  augmentent  le  prestige  de  leurs 
troupes.  Au  début  d'octobre.  Ils  lancent  une  offenslv» 
contre  la  Prusse-Orientale  et  les  Pays  baltes 
offensive  marquée  par  la  prise  de  Riga  (13).  l’en-j 
cerclcment  de  Memel  (15),  Pctsamo  (17).  KirkeJ 
nés,  Goldup.  Il  y  a  lieu  pour  eux  d'anéantir  !«•* 
corps  allemand*  qui  sont  restés  en  rinlantie 
Au  sud.  l’armée  rouge  franchit  le  4  octobre  les 
Portes  de  Fer,  s'empare  de  Szeged  et  de  Glus, 
capitale  de  la  Transylvanie.  Le  18  octobre,  uiul 
armée  soviétique  penétre  en  territoire  tchécoslo  ¬ 
vaque.  Belgrade  est  libéré  le  21,  l’jgorod.  capitale  I 
de  la  Ru**lc  isubcarpathlquc.  l’e*t  le  3  1.  Ces  opéra- 1 
tlons  mènent  les  Russes  au  lac  Balaton  :  ils  oitil 
franchi  le  Danube  le  13  novembre  et  commencé] 
l’encerclement  de  Budapest  le  2  6  décembre. 

La  guerre  en  Italie.  —  Poursuivant  son  avancé, I 

la  V»  armée  passe  le  Tibre  et  occupe  Tivoli  le; 
6  Juin.  A  l'occupation,  à  l'oue-t,  do  Civita-Vocchi.ii 
le  8.  et  de  Vilerbe  le  9,  répond  bientôt  à  l'e*t.  sur! 
l'Adriatique,  la  chute  de  Pcsrara  (11  juin).  Le  12,: 
le  lac  Bolsena  est  atteint,  puis  dépassé.  Orvicto  et 
Aquila  tombent  le  15.  Terni  et  Spoletr  le  17,  jour 
où  est  aussi  occupé  Grosselo,  près  do  la  côte  tyrrlié- 
nlennc.  Dans  le  même  temps,  du  17  au  19,  le  gêné  J 
ral  de  Lattre  de  Tassigny  et  ses  troupes  conquièrent 
l'ile  d’Elbe,  avec  l’appui  de  la  marine  et  <le' 
l’aviation  alliée.  Enfin,  le  20,  c’est  l'important 
centre  ferroviaire  et  routier 
centrale,  que  l'action  de  I:, 

VIII»  armée  met  à  la  disposi¬ 
tion  des  Allié*. 

On  peut  dès  lors  considérer 
qu'il  y  a  en  Italie  deux  avau 
ces  distinctes,  d'ailleurs  tou¬ 
jours  en  contact  à  travers  la 
barrière  des  Apennins  :  relie 
de  la  V»  armée  américaine, 
rommandéc  par  le  général 
Clark,  et  du  gros  de  la 
VIII»  armée  britannique, 
maintenant  sous  les  ordres  du 
général  Lecse,  qui  —  à 
l’ouest  —  poussent  vers  la 
plaine  de  Toscane;  et  celle  du 

flanc  oriental  de  la  VIII»  armée  qui  —  à  Test,  le 
long  d’un  étroit  couloir  coupé  de  rivières,  entre  les 
Apennin*  et  l’Adriatique  —  se  donne  Ancône  pour 
objectif  Immédiat.  Quant  aux  troupe*  françaises  d.i 
général  Juin,  elles  sont  allées  se  regrouper  dans  la 
région  de  Naples  ixnir  former,  avec  les  troupes  sta 
Données  en  Corse  et  en  Afrique  du  Nord.  lu 
Iro  Armée  française  qui,  le  ]  5  août,  participera  nu 
débarquement  en  Provence. 

La  résistance  allemande  sur  le  lac  Trasimène. 
entre  Pérou  se  et  Arçzzo,  est  forte.  Elle  n’empê¬ 
chera  pourtant  ni  la  rhutc  de  Kinine,  où  le  géné¬ 
ral  Juin  entre  le  3  juillet,  ni  celle  d'Arezzn  le  16. 
Puis  c'est  la  prise  d’Ancône  le  18.  de  Livourne  le 
19,  et  enfin  de  Florence  le  11  août.  Mais  les  Alliés 
se  heurtent  maintenant  à  la  ligne  Gothique  qui, 
s’étendant  de  l’isc  sur  la  mer  Tyrrhcnienne  jus¬ 
qu’à  Riminl  sur  l’Adriatique,  constitue  la  dernière 
position  de  défense  allemande,  avec  le  nord  de  la 
chaîne  des  Apennins,  avant  la  vallée  du  Pô.  Son 
assaut  commence,  avec  de  puissants  moyens,  le 
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6  août.  Le  2  septembre,  la  V*  armée  traverse 
Arno  et  s'empare  de  Pl«c,  alors  mime  que  la 
III»  amie  conquiert  Pesaro,  bastion  oriental  des 
éfcnscs  ennemies.  Le  13.  au  nord  de  Florence  et 
talgré  une  vive  opposition  allemande,  les  Amérl- 
alns  enfoncent  la  ligne  Cothique  sur  un  front  de 
lusleurs  kilomètres;  lo  23.  Kiminl  est  occupée 
ar  les  Britanniques.  Le  Rubicnn  est  franchi  le 
6  par  les  Alliés,  et  lo  2  8  la  ligne  Gothique  est 
peu  près  complètement  nettoyée.  Forll  et  son  aéro- 
rorac  sont  occupés  le  4  novembre  par  la  VIH*  ar- 
lée.  placée  depuis  la  veille  sous  le  commandement 
u  général  Mac  Crrery. 

En  décembre,  1a  VIII*  armée  prend  Ravcnne  le 
4  et  atteint  le  18  Faema.  d’où  elle  menace  dlrcc- 
rroent  Bologne.  En  Toscane,  une  vaine  contre- 
irenslve  ennemie  sur  le  flanc  gauche  de  la  V*  ar- 
lée,  que  commande  maintenant  le  général  Trus- 
ott.  fait  se  terminer  l'année  par  un  nouvel  échee 
llemand. 

La  guerre  en  Extrême-Orient.  —  Enfin  une 
randc  offensive  est  lancée  au  mois  de  Juin  con- 
re  l’archipel  japonais  des  Marlanncs  :  des  débar- 
uements  sont  effectués  le  14  dans  File  de  Saïpan. 
scellent  point  de  départ  pour  les  attaques  directes 
>ntre  le  Japon.  Le  15  juin,  le  centre  industriel 
aponals  de  Yawata  est  attaque  par  de  nouvelles 
uperforteresses  américaines  parties  d'aérodromes 
hlnola.  Puis  c'est,  les  19  et  2  0  juin,  la  bataille 
éro-navale  de  la  mer  des  Philippines  où  la  marine 
t  l'aviation  Japonaises  connaissent  une  cuisante 
éfalte  ;  16  navires  coulés  ou  endommagés, 

•  2  avions  abattus. 

En  août,  la  conquête  des  Marlanncs  c  t  complè- 
■ment  achevée  :  Saïpan.  Cuam  et  Ttnlan  sont 
ecupées  psr  1rs  Alliés.  En  Birmanie,  Myitkyina  est 
econqulsc  le  4  août.  Le  11  septembre,  un  débar- 
ucment  américain  a  lieu  dans  les  lies  Palaos  et 
ans  File  de  Morotal  (Moluqucs).  les  premières 
ituées  i  moins  de  1.000  km  ci  la  seconde  1  500  km 
es  Philippines. 

L‘lnva>ion  des  Philippines  commence  le  20  oc- 
>bro  par  le  débarquement  des  Américains  dans 
lie  de  Leytc;  ce  débarquement  est  soutenu  par 


la  plu.'  grande  concentration  de  forces  navales  et 
aériennes  qui  aient  été  jusqu'à  présent  réunies  dans 
le  Pacifique.  La  flotte  Japonaise  tente  de  s'y  opposer 
et  subit  là  sa  seconde  défaite  dans  la  mer  des  Phi¬ 
lippines:  3  porte-avions.  2  cuirassés  et  4  croiseurs 
japonais  sont  coulés,  cependant  que  6  cuirassés  et 
3  croiseurs  sont  fortement  endommagés.  En  Bir¬ 
manie,  l'avance  chinoise  se  conjugue  avec  l'avance 
anglo-hindoue  ;  Kalemyo  est  pris  le  16  novembre. 
Le  24  a  lh-u  le  premier  bombardement  des  Instal¬ 
lations  industrielles  de  Tokyo  par  les  bombardiers 
américains,  opérant  de  bases  situées  k  Saïpan; 
d’autres  suivront,  les  27,  29  et  30  novembre.  Le 
2  décembre,  les  forces  chinoises  s’emparent  de 
Chcfang,  base  japonaise  à  la  frontière  sino-blrmane; 
quant  aux  Anglais,  ils  pénétrent  le  6  à  Kalewa. 
sur  lo  fleuve  Chindwin.  Enfin  l'année  se  termine 
par  un  débarquement  américain  dans  File  de  Mln- 
doro  (Philippines)  le  15  décembre,  et  la  libéra¬ 
tion  complète  de  File  de  Leytc  le  21. 

En  Chine  où.  sept  ans  après  le  début  du 
conflit  avec  le  Japon  (7  Juillet  1937),  le  gouver¬ 
nement  de  Tchoung-King  maintient  depula 
cinq  années  l’envahisseur  nippon  à  peu  près  sur 
les  mêmes  positions,  la  situation  s'est  aggravée 
durant  les  six  derniers  mois  de  1944.  C'est  ainsi 
qu'à  la  fln  de  l'année,  les  Américains,  alliés  du 
maréchal  chinois  Tehang-Kai-Tchek,  signataire  de 
la  Déclaration  des  nations  unies  (1er  novem¬ 
bre  1943),  doivent  évacuer  un  certain  nombre 
d'aérodromes  de  la  Chine  du  Sud.  Les  Japonais 
contrè'.cnt  en  outre  maintenant  la  vole  ferrée 
Hankéou-Canton  et  menacent  Trhoung-Klng. 

La  guerre  navale.  —  L'année  1914,  en  dehors 
des  combats  navals  qui  font  partie  de  la  campagne 
américaine  contre  le  Japon,  ne  présente  rien  ds 
particulier.  Les  Allemands  ont  dû  diminuer  consi¬ 
dérablement  l'activité  de  leurs  sous-marins.  La 
construction  de  nouveaux  modèles  est  contrecarrée 
par  les  destructions  Intenses  qu«  subissent  leurs 
ports. 

En  surface,  la  marine  et  l'aviation  britanniques 
poursuivent  les  derniers  vestiges  de  la  flotte  de 
ligne  allemande.  Par  trois  fols,  en  mars,  en  août. 
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puis  on  novembre,  If  cuirasse  Tirpils  est  attaqué 
et  finalement  détruit  dans  le  fjord  norvégien  d’AI- 
len.  En  septembre,  l'aviation  attaque  à  Capo  d'Is- 
tria.  le  paquebot  italien  lier,  de  17.000  tonnes. 

L'Allemagne,  ayant  perdu  la  maitrise  de  l'air 
en  1912  avait  cependant  fait  un  effort  pour  la 
reconquérir.  En  juin  elle  rommence  le  bombar¬ 
dement  systématique  de  l'Angleterre  au  moyen  de 
bombes  volantes,  les  V*  [initiale  de  Vergrltung, 
représailles],  auxquels  succèdent  bientôt  les  V*.  Ces 
cncln»  automatiques  causent  jusqu'en  avril  1915, 
en  dix  mois,  la  mort  de  8.100  personnes  en  Grande- 
Bretagne. 

Quant  aux  perles  en  avions  pétulant  l'année  1911. 
elles  atteignent  12.G7  1  appareils  pour  les  Alliés 
et  21.118  pour  les  Allemands. 
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FAITS  POLITIQUES 

France  et  étranger.  —  I>>  lpr  janvier  10  13, 
Henri  Bonnet,  ambassadeur  de  France,  signe  à 
Washington  la  déclaration  des  Nations  unies  du 
1er  janvier  1912.  I.e  général  de  Gaulle  décline  le 

13  février  l'invitation  de  Roosevelt  à  le  rencon¬ 
trer  en  rade  d'Alger,  où  le  president  des  Etats-Unis 
s'arrêtera  en  revenant  de  la  conférence  des  Trois  à 
Yalta,  où  la  France  n'a  pas  été  conviée.  La  France 
prendra,  à  la  conférence  de  Kan-Francisco,  son 
rang  de  grande  puissance,  aux  côtés  des  Etats- 
Unis.  de  la  Grande-Bretagne,  de  l'U.  R.  S.  S.  et  de 
la  Chine.  Boulogne-sur-Mer  redevient  un  port 
de  pêche  (1er  février).  Au  Touquet,  le  premier 
coup  de  pioche  est  donné  dans  le  mur  de  l'Atlanti¬ 
que.  que  les  Allemands  avaient  construit  pour  s'op¬ 
poser  au  débarquement  allié  (30  mars)  René 
Mayer  accueille  au  Havre  le  premier  Libcrt/i  ship 
que  les  Etats-Unis  nous  cèdent  (5  mal).  La  France 
accueille  avec  émotion  les  prisonniers  de  guerre 
revenus,  les  travailleurs  forcés,  surtout  ceux  qui  ont 
le  plus  souffert  :  les  déportés  politiques,  aurvl- 
vants  des  camps  allemands  (mai).  Puis  vien¬ 
nent  les  grandes  exaltations  :  le  18  juin,  cin¬ 
quième  anniversaire  de  l'appel  Initial  du  général 
de  Gaulle,  le  président  du  gouvernement  provisoire, 
avec  à  ses  côtés  le  sultan  du  Maroc,  passe  une  revue 
place  de  la  Concorde;  c'est  le  retour  des  troupes 
françaises  victorieuses,  qui  défilent  dans  Paris.  Le 

1 4  juillet,  c’est  la  fêto  nationale  retrouvée,  que  le 
oey  de  Tunis  est  venu  célébrer  avec  nous.  Les  deux 
souverains  nord-africains  vont  en  Allemagne  visiter 
les  unités  formées  de  leurs  ressortissants  qui  figu¬ 
rent  dans  notre  armée  d'occupation.  Les  élections 
municipales  ont  Heu  les  29  avril  et  13  mai.  11  est 
procédé  du  1  au  16  Juin  à  l'échange  des  anciens 
billets  de  banque  contre  de  nouveaux.  L'Assemblée 
consultative  rejette  le  29  juillet  le  projet  du  gou¬ 
vernement  concernant  un  referendum  relatif  &  la 
préparation  de  la  Constitution  et  l’élection  en  oc¬ 
tobre  d'une  Assemblée;  le  projet  sera  néanmoins 
maintenu.  L'Assemblée  approuve  le  30  Juillet  le 
projet  d'un  Impôt  sur  lo  capital  et  sur  l'enrichis¬ 
sement. 

L'Empire  français,  magnifiquement  fidèle,  donne 
pourtant  des  soucis.  Dans  l'Indochine,  occupée 
depuis  1910  par  les  Japonais,  l'occupant  prend  lo 
6  mars,  à  Hué.  des.  mesures  do  mise  en  garde, 
dessaisit  le  10  les  autorités  françaises,  so  livre  à 
des  excès  :  c'est  ainsi  que  l'administrateur  René 
Colin,  à  son  poste  dans  la  brousse,  est  massacré  en 
mime  temps  que  deux  évêques  et  d’autres  victi¬ 
mes  (19  avril).  Les  troupes  françaises  et  Indigènes, 
commandées  par  le  général  Sabattlcr,  en  retraite 
devant  un  ennemi  en  forces  très  supérieures,  oppo¬ 
sent  une  glorieuse  et  utile  résistance.  Le  général 
de  Gaulle  les  11  et  20  mars,  Giacobbi  le  25  remer¬ 
cient  l'Indochine  de  son  loyalisme,  et  l’assurent 
de  sa  libre  place  dans  l'Union  française.  Des  trou¬ 
bles  éclatent  en  Algérie,  notamment  à  Sétlf  les 
8.  9  et  10  mal.  Du  8  mal  au  l«r  juin,  c'est  la 
douloureuse  affaire  du  Levant.  Les  gouvernements 
de  Syrie  et  du  Liban,  appuyés  et  entraînés  par  des 
manifestant  *  fanatiques,  réclament  Instamment  le 

( Phot .  Keyitone.) 


départ  des  troupes  françaises  qui,  attaquées,  se 
défendent.  L'Angleterre  appuie  cette  réclamation, 
sans  avoir  égard  à  l'accord  de  Gaullc-Lyltlctcu 
du  23  Juillet  1911;  Churchill  envole  et  publie.  le 
SI  mai,  un  message  dont  le  retentissement  est  péri 
ble.  I,c*  troupes  britanniques  occupent  lo  2  J> 
les  Etats  du  Levant.  Le  général  (le  Gaulle,  d.i 
un  communiqué  du  1er  juin,  une  conférence  • 
presse  du  2,  des  explications  à  l'Assemblée  le  13, 
déclare  que  si  la  France  cède  par  attachement  à 
ses  alliances,  elle  ne  reconnaît  pas  le  fait  accompli 
et  en  appelle  aux  Nations  unies. 

En  France,  l'épuration  se  poursuit.  Le  maréchal 
l'étain,  rentré  en  France  le  24  avril,  comparaît  lo 
23  juillet,  et  est  condamné,  le  15  août,  A  mort;  la 
peine  sera  commuée  en  détention  perpétuelle.  Laval 
est  condamné  à  mort  et  fusillé  le  15  octobre. 

Les  91»  et  95*  sessions  du  Conseil  du  Bureau 
international  du  travail  se  tiennent  à  Londres 
(25  janvier)  et  à  Québec  (21-29  Juin).  Les  Trois 
Grands,  Roosevelt,  Churchill.  Staline,  se  réunis¬ 
sent  à  la  conférence  de  Crimée,  &  Yalta  (7-12  fé¬ 
vrier).  Roosevelt,  sur  lo  chemin  du  retour,  en 
Egypte,  reçoit  le  roi  Farouk,  le  négus,  Ibn  Séoud. 
lequel  Churchill  rencontre  aussi  (20  février)  dans 
une  oasis  égyptienne.  L'Arable  séoudienne  est  la 
quarante-cinquième  à  signer  la  déclaration  des 
Nations  unies  (6  mars)  ;  le  Danemark  libéré  sera, 
le  6  juin,  le  cinquantième.  \a  conférence  des 
Nations  américaines  se  tient  i  Mexico,  du  21  fé¬ 
vrier  au  8  mars;  elle  adopte  le  4  mars  la  charto 
de  Chapultepec.  et.  avant  de  se  séparer,  6 1  résolu¬ 
tions.  Seule  l'Argentine  n'csl  pas  là;  mais  elle 
s'alignera,  en  déclarant  la  guerre  à  l'Axe  lo 
2  7  mars.  Le  Brésil  établira  des  relations  diploma¬ 
tiques  avec  l'U.  1t.  S.  S.  le  3  avril.  La  Ligue  des 
nations  arabes  se  constitue  au  Caire  (14-19  mars). 

La  conférence  des  Nations  unies  se  tient  à 
San  Francisco  du  26  avril  au  26  juin.  Elle  reçoit 
le  30  avril  un  message  du  congrès  mondial  Israé¬ 
lite  qui  sc  tient  à  New-York.  Elle  élabore,  sur  les 
bases  arrêtées,  pendant  l'été  1944.  à  Dumbarti 
Oaks,  la  Charte  des  Nations  unle<C  que  lo  Séna 
des  Etats-Unis  ratifiera  le  28  juillet. 

Un  accord  anglo-américain  pour  le  ravitaille¬ 
ment  des  pays  libérés  est  conclu  le  13  janvier.  las 
duc  de  Gloueester,  frèro  du  roi.  est  nommé  gou¬ 
verneur  général  de  l'Australie  (27  janvier).  Les 
ministres  travaillistes  refusent  la  proposition  do 
Churchill  de  maintenir  le  cabinet  do  coalition 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  contre  le  Japon,  et  so 
reliront  (23  mal).  Churchill  fixe  au  mois  de  Juil¬ 
let  les  élections  générales,  et  forme  un  minlstèro 
de  transition,  où  rentre  Hore-Bclisha,  éliminé  par 
Chamberlain  en  janvier  1910.  Les  élections,  dont 
le  dépouillement  a  lieu  le  2  6  juillet,  envoient  une 
nouvelle  Chambre  des  commu¬ 
nes  où  les  travaillistes  dispo¬ 
sent  d'une  majorité  absolue. 

Winston  Churchill  se  démet. 

Attlee  forme  le  nouveau  cabi¬ 
net.  avec  aux  Affaires  étran¬ 
gères  Bcvln,  qui  fut  ministre 
du  Travail  dans  le  gouverne¬ 
ment  Churchill  de  coalition 
pendant  la  guerre. 

Aux  Etats-Unis,  une  charte 
du  travail  bilatérale  est  pré¬ 
parée  le  30  mars.  Le  prési¬ 
dent  F.  Roosevelt  meurt  le 
12  avTll,  à  Hot  Sprlngs.  Lo 
vice-président  Truman  lui  suc¬ 
cède.  et  désigne  le  30  Juin  James  Byrncs  comme 
secrétaire  d'Etat,  en  remplacement  de  Stcttlnius. 

La  rolno  Wllhelmino  rentre  en  Hollande;  la 
grande-duchesse  Charlotte,  à  Luxembourg  (14  avril); 
Haakon  VII,  à  Oslo  (7  Juin).  Léopold  III  resto  n 
Salzbourg  (16  Juillet)  :  il  refuse  d'abdiquer,  et 
les  socialistes  et  les  libéraux  s’opposent  à  ce  quo 
son  règne  continue;  son  frère  le  prince  Charles  est, 
depuis  la  libération,  régent,  comme  le  prince  Hum¬ 
bert  est,  depuis  la  reprise  do  Romo  (Juin  1944), - 
lieutenant  général  du  royaumo  (l’Italie.  Pierre  II 
resto  à  Londres  :  le  maréchal  Tito  s'oppose  à  son 
retour  en  Yougoslavie;  de  même,  Georges  II  da 
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Grèce,  qui  a  contre  lui  des  partis  (l'extrême  gau¬ 
che  actif»  au  point  de  mettre  en  difficulté  les  for- 
'  ces  britanniques  d'occupation  et  de  motiver  un 
rayage  de  Churchill  à  Athènes  (janvier  1915). 
Benè*  forme  à  Moscou  (l*r  avril)  le  gouvernement 
tchécoslovaque,  puis  rentre  i  Kosice  (6  avril)  et 
ensuite  à  Prague.  Staline  donne  son  accord 
(10  mars)  à  la  restitution  de  la  Transylvanie  à  la 
Roumanie.  Un  traité  d'assistance  mutuelle  entre 
PU.  11.  S.  S.  et  la  Yougoslavie  est  signé  ù  Mos¬ 
cou  le  1 1  avril.  La  Bulgarie  procède  A  une  vigou¬ 
reuse  épuration  :  le  prince  régent  Cyrille  est 
fusillé  le  ]cr  février.  Kn  Autriche  occupée. 
l'U.  R.  S.  S.  agrée  la  formation  d'un  gouverne¬ 
ment  Karl  Renner  (29  avril),  que  les  Ktats-Pnls  et 
l'Angleterre  ne  reconnaissent  pas.  La  Turquie 
rompt  avec  le  Japon  (fi  janvier)  ;  l'U.  R.  S.  S. 
dénonce  le  21  mars  son  pacte  du  17  décembre  1923 
avec  la  Turquie,  et  le  3  avril  son  traité  de  neu¬ 
tralité  du  14  avril  1941  avec  le  Japon.  LT.R.S.8. 
reconnaît  le  4  janvier  le  gouvernement  polonais 
dirigé  par  Osuhka  Monoski  à  Iarhlin.  qui  sc 
transporte  le  1S  janvier  a  Varsovie,  et  qui,  élargi, 
sera  reconnu  par  la  France  le  29  juin  et  par 
l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  le  5  Juillet.  Le 
gouvernement  polonais  qu'Arriszeuskl  présidait  à 
Londres  cesse  d'exister.  La  Pologne  incorpore 
Dantzig  le  31  mars. 

Kn  Allemagne.  Hitler  multlplir  les  conseil,  tenus 
à  son  G.  U.  G.  (27  janvier.  31  mars),  parle  encore 
pour  les  anniversaires  de  ses  triomphes  (30  Juin  1er, 
11  mars),  sépare  les  fonctions  de  I  Kt.it  et  celle-  du 
parti  (8  avril).  Lu  Finlande,  ancienne  alliée  mili¬ 
taire  de  l'Allemagne  contre  l'U.  R.  S.  S.  depuis 
juin  1941,  et  qui  a  toujours  à  sa  tête  le  maréchal 
Mannerhelm,  lui  déclare  la  guerte  le  2  mar>.  Le 
groupe  de  l'Allemagne  llbu,  de  Moscou.  Invite  par 
radin  les  Allemands  à  accepter  connue  ha-e  de  la 
paix  les  principes  définis  par  le-  Alliés  à  Yalta 
(18  février).  En  contrepartie,  dans  I  Allemagne 
occupée  par  les  Alliés,  une  résistance  s'ébauche  : 
Franz.  Oppenhof,  maire  d'Aix- la  Chapelle.  agréé 
par  l'occupant»  est  assassiné  le  23  mars.  Mais 
en  Italie  du  Nord,  Mus-olini  est  mis  à  mort  par 
un  partisan.  Luigi  Cleitrl  <2S  avril).  la-  l-r  niai, 
un  communiqué  allemand  annonce  l.i  mort  d'Adolf 
Hitler,  tomtré  en  combattant  à  la  ( harrrrllerie  du 
Reich,  après  avoir  désigné  comme  son  surees 
seur  l'amiral  Dornitz.  Plusieurs  versions  seront  don¬ 
née-  sur  les  circonstances  de  la  mon  d'Adolf  Miller. 
Merlin  capitule  le  2  mai.  l'Allemagne  le  7.  II (minier 
s'empoisonne  le  21.  la?  gouvernement  Drrnitz  est 
dissous  le  23  par  les  Alliés.  Les  zones  d'necupatlon 
«ont  réparties  le  3  juin  entre  PU.  H,  S.  S.,  1rs 
Etats-Unis,  l’Angleterre  et  la  France. 

Les  Trois  Grands  (Staline,  Trtim.m,  Churchill 
accompagné  d’Atllre,  puis  Attire  seul)  se  réunis¬ 
sent  en  conférence  à  Pot-dam  (17  juillet  au 
2  août).  Les  qur-tlons  allemandes  sont  réglers  ou 
étudiées.  Un  ultimatum,  signé  rte  Truinan  et  de 
Churchill,  est  envoyé  au  .laiton,  aux  tins  de  reddi¬ 
tion  à  des  rondlt loris  déhnirs. 

Le  8,  l'U.  R.  S.  S.  déclare  la  guerre  au  Jupon. 
Le  15.  le  Japon  accepte  de  capituler,  aux  condi¬ 
tions  formulée»  par  l'ulttmutiim  du  2 •»  Juillet.  L'acte 
rie  capitulation  sera  signé  le  2  septembre,  à  bord  du 
cuirassé  américain  Mixtnuri.  en  rade  de  ’IV  vu 

La  guerre  déclenchée  par  le  Japon  naître  la 
Chine  le  7  Juillet  19.'!7  (le  double  nept  )  et  la 
guerre  déclenchée  par  l'Allemagne  conlre  la  Polo¬ 
gne  le  l*r  septembre  1939.  se  sont  rejointes  le 
7  décembre  1941,  lors  de  l’attaque  japonaj-e  contre 
les  Etats-Unis  à  Pearl-Harbour.  Elles  -  achèvent 
ensemble,  après  avoir  embrasé  l'unners.  ut  ce 
jour  du  15  août  19  13.  où  la  capitulation  Japonaise 
complète  la  capitulation  allemande  du  T  mai  19  13. 

1945 

FAITS  MILITAIRES 

L'offensive  générale  des  Alliés. 

Généralités.  —  Celte  offensive  se  développera 
sur  deux  front»,  un  front  oriental  et  un  fn  nt  occiden¬ 
tal.  Un  front  central  se  constituera  après  la  liqui¬ 
dation  de  l’affaire  de  Budapest,  en  Autriche,  en 

tPhot.  K<v*tone  et  8.  C.  A) 


mars.  Des  fronts  sporadiques  apparaîtront  au  der¬ 
nier  moment,  comme  celui  de  Hollande  (avril)  ;  au 
même  moment  se  rallumera  le  front  Italien 

Sur  le  front  oriental  se  battent  les  Huttes,  éche¬ 
lonnes  du  nord  au  sud  sous  les  ordres  de  Roko- 
towsky ,  Youkov,  Konler,  Mailnowsky,  Tolbouklne. 
L'ennemi  est  Ici  aux  ordres  de  Guderlan. 

Sur  le  front  occidental  se  battent  les  Anglais  et 
le»  Canadiens  sous  les  ordres  de  Montgomery,  le» 
Américains  (armées  Patton.  Patch),  les  Françali 


Général  Patton.  Général  Patch. 

.  f 

l*k  lettre  de  T.i-siguy  ),  Les  ;  forres  alliées  «ont 
placée-  sous  le  haut  mmmainlcliieirt  du  général 
améi irnin  Kisenhmver.  Les  Allemands  sont  là  aux 
ordre»  de  Hund-tedt. 

Sur  le  front  Italien  se  battent  Amériealns  (Clarkl 
et  Anglal»  (Alexander)  eorilre  les  Allemands  de 
Kcsselt  ing. 

Le-  raid-  se  poursuivent,  intenses,  contre  les  villes 
de  |  Allemagne  pendant  toute  l'offensive.  l.c  pre¬ 
mier  raid  sur  Rnelitcscadcn  c»t  du  21  février. 
L'année  -'est  ouverte  mii  la  (In  de  la  campagne 
russe  en  Hongrie.  Au  premier  janvier.  la  ville  do 
Budapest  était  en  feu.  Ia»s  Allemands  lancent  le 
3  une  ronlic-offensive  poin  dégager  leurs  troupes 
qui  liieiiarcnt  d'être  riMvrelee-.  La  manoeuvre 
échoue.  Pe.-I  sera  li  Itérée  le  JS,  ,t  Buda  le  leiule 
main.  Au  rcrrlie  de  l'Europe,  la  guerre  ne  se  ral¬ 
lumera  que  Un  mais. 

Voici  nmi,  pat  mois  le  résumé  des  opérations 
|kuii-  chacune  des  campagnes  :  orientale,  occiden¬ 
tale.  La  pression  de  plus  en  plu*  grande  exercée 
par  les  deux  bras  de  l'étau  n'en  apparaîtra  que  plus 
elalreoient. 

En  janvier,  -rrr  le  fmiit  «/itnhil,  les  Russes 
rejurtent  à  l'attaque  à  l'ouest  de  la  Vistule,  en 
Prii-se-Oi  iinlale.  et  cl)  dirrrtion  de  Posen.  Chesto- 
kovva  tonrlic  le  lii.  Varsovie  le  17.  Lr  ruarrhe  sur 
Berlin  miiimctm1.  Au  -ud.  les  Ru-ses  ont  atteint  la 
finnlirir  .sihslcniic.  où  ils  n'unc  trouvé  que  des 
soldats  du  Volksturtn.  L'offensive  porte  |>artuut  se* 
fruits  :  coup  sur  coup  tombent  Cracovle  (19).  Tll- 
sitt  (2<M.  Tanenltctg  (21),  Po-en  (23),  Oppcln 
(2  1).  Tehemakovvskv  est  arrivé  devant  Krenlgsberg 
à  la  (in  du  mois,  et  le  2  9  les  Ru-ses  font  tomber 
Memcl  et  Kattowlre.  Ils  avaient  lancé  une  offensive 
en  Cnuilaride.  Ymikov  entrait  le  31  à  Friedland. 

Sur  le  /mut  oecMmtal.  l’offensive  allemande  des 
Ardennes  lielgo  -  liixciiiltmir- 
geoi-e»  va  se  tennlner  par  un 
éeliec.  A  la  suite  d'une  confé- 
rence  qui  s'est  tenue  le  l''r 
;iu  G.  t).  G.,  de  Gaulle  fait 
dérider  de  tenir  F  Alsace  et 
Straslxxirg  à  tout  prix.  Les 
Vllcni.mds  demeurent  forts 
dan-  la  poche  de  Colmar  qui 
ficnd  de  Séleslat  à  la 
Seliludit  vt  «lu  Honerk  à  la 
banlieue  nord  de  Mulhouse. 

Ils  ont  le  fi  renforcé  leur  tête 
le  pont  au  nord  <le  Strasbourg. 

Le  10  une  attaque  sur  Stras- 
Irorug  rst  repous-éc.  Dans  Je 
saillant  il<  s  Ardennes,  l’en¬ 
nemi  doit  se  replier  au-delà  de  l'Ourthe.  Le  16.  les 
Américains  attaquent  en  Alsace.  Marans  est  libéré  : 
de  Lattre  engage  alors  ses  troupes  dans  les  Vosges, 
le  20.  Malgré  la  résistance  ennemie,  et  en  dépit  de 
pénibles  conditions  atmosphériques,  nos  soldats  pro- 


Général  de  Lattre 
de  Tasslgny. 
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pressent  régulièrement.  Des  renforts  américains  arri¬ 
vent.  Le  28,  l'offensive  se  développe  entre  Colmar  et 
Sélestat.  Le  2  février  les  troupes  françaises  entrent 
à  Colmar.  Le  9.  toute  résistance  allemande  a  cessé 
en  Alsace,  la  rive  gauche  du  Rhin  est  entièrement 
entre  nos  mains. 

En  février,  sur  le  Iront  oriental  la  lutte  conti¬ 
nue  âpre  au  nord  et  au  centre,  rapide  en  Silésie. 
Le  1er,  les  Russes  étaient  à  Tomes,  le  6  ils 
atteignent  Potsdam,  et  Youkov  Tient  longer  l'Oder 
de  part  et  d'autre  de  Francfort,  tout  en  lançant 
une  offensive  vers  Stettin  (7).  Le  surlendemain, 
une  nouvelle  bataille  s’allume  en  Silésie  :  Glogau 
est  encerclé  le  H,  Breslau  le  16.  Konicv  brise  la 
ligne  de  la  Neiss.  Les  Russes  attaquent  à  la  tin 
du  mois  en  Courlandc,  ainsi  qu'en  Slovaquie. 

Sur  le  Iront  occidental,  alors  que  l'année  fran¬ 
çaise  se  réorganise  en  Alsace  récupérée.  les  An¬ 
glais  et  les  Américains  portent  à  l'ennemi  des 
coups  massifs.  Montgomery  lance  une  puissante 
offensive,  au  départ  de  Nlmcgue.  dans  la  direc¬ 
tion  de  ('lèves  (8),  avec  les  Canadiens.  Le  in. 
on  se  bat  dans  Clcves..  Le  grand-duché  du 
Luxembourg  se  trouve  libéré  le  1 3.  Les  Alliés 
manœuvrent  désormais  entre  Sarre  et  Moselle 
Les  Américains  entrent  à  Forbach  le  22  :  le 
lendemain  ils  partent  a  l'at¬ 
taque  en  direction  de  Julier» 
qu'ils  prennent  le  2  1.  Le  26, 
l'offensive  canadienne  se  déve¬ 
loppe  au  sud  de  Calcar. 

En  mars,  sur  le  Iront  oi  tin¬ 
tai,  si  l'effort  de  Youkov  sur 
Berlin  marque  un  certain  ai  - 
rêt  au  rentre  du  dispositif, 
malgré  la  prise  de  Kustrin  le 
9,  aux  deux  ailes  la  bataille 
i-ontinue.  L’offensive  de  Ko- 
kossowsky  sur  Dantzig  c-t  lan¬ 
cée  le  7  ;  les  Rti'ses  s'empa¬ 
rent  de  Gdynia  le  13;  l'assaut 
est  donné  le  22  à  l'ancienne 
ville  libre.  Dantzig  tomber»  le  2  7.  D'autre  part, 
l'armée  Konlev  continue  d'avancer  en  Haute-Silésie. 

Sur  le  Iront  occidental  (le  général  Kessclring 
remplacera  von  Rundstedt  le  22).  la  pression  des 
Alliés  augmente  du  nord  au  sud.  Le  repli  allemand 
du  front  Nimègue-Dürcn  s'effectue  le  7  et  Mont¬ 
gomery  s'emparera  le  2-i  de  Wesel.  Le  8  les 
Alliés  avaient  traversé  le  Rhin  à  Rcmagen.  Au  centre, 
les  Américains  ont  percé  les  lignes  ennemies;  tour 
à  tour  tombent  Trêves  (  1  ” ).  Cologne  (6).  lJonn  (8), 
Worms  (20),  Mayence  (22),  Spire  (23),  Darms¬ 
tadt  (25).  Fancfort-sur-le-Maln,  Duisbourg  (28). 
Le  20.  l'armée  française  s'était  emparée  de  Sarrc- 
bruck  et  de  Deux-Ponts.  La  division  Montsabert 
s'établissait  à  Wœrth  le  26.  et  franchissait  le 
Main.  Le  29.  l’armée  de  Lattre  entrait  à  Baden- 
Baden.  prête  à  franchir  le  Rhin  le  31,  en  direction 
de  Stuttgart. 

A  l’est  comme  à  l’ouest,  la  tenaille  allait  se  res¬ 
serrant.  Les  Alliés  pénètrent  en  plein  cœur  de 
l'Allemagne:  il  leur  taule  maintenant  de  faire  leur 
jonction. 

En  avril,  un  front  nouveau  vient  de  s'allumer  ; 
celui  d’Autriche.  Le  général  russe  Tolboukinc  est 
parti  le  2  3  mars  pour  l'offensive  en  direction  de 
Vienne  :  le  3  avril  les  troupes  atteignent,  dans  les 
Alpes,  le  Souiering.  Sous  les  murs  tic  Vienne,  la 
bataille  fait  rage  le  5.  Le  lendemain,  les  Russes 
pénètrent  dans  la  ville,  et  toute  résistance  aura  cessé 
le  11.  Alors  Tolboukine  fonce  en  direction  de  la 
Bavière.  Le  6  les  Yougoslaves  avaient  repris  Sera- 
jevo.  Brno  tombait  le  2  6. 

En  France  intérieure,  les  quelques  ennemis  de¬ 
meurés  dans  les  poches  de  Dunkerque  et  de  l'Atlan¬ 
tique  sont  tenus  en  respect  par  les  résistants 
français  dénués  du  matériel  néees-alro  pour  passer 
à  l'attaque.  Une  offensive  combinée  par  la  voie 
aérienne  et  par  vole  de  terre  (1-1-15)  nous  permet 
au  prix  de  nouvelles  destructions  et  de  lourdes  per¬ 
tes  la  reprise  de  Roy  a  il  (troupes  du  général  de 
Larmlnat)  et  de  la  pointe  de  Grave  (19).  Le  30 
l'assaut  est  donné  à  la  poche  de  La  Rochelle,  après 
débarquement  dans  l'ile  d'Oléron. 

iPhot.  Kcystone.) 
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Maréchal  Konlev. 


Sur  le  front  oriental  (le  général  Schœrcr  rem¬ 
placera  Gudcrlan  le  10),  Youkov  et  Konlev  effec¬ 
tuent  une  marche  spectaculaire  sur  Berlin.  Le  9 
la  forteresse  de  Kcenlgsberg  tombait.  Le  18 
Konicv  franchissait  la  haute  Sprée.  Les  chars  de 
Youkov  se  trouvaient  sous'  Berlin  lo  23,  et  la  jour 
suivant  les  deux  maréchaux  russes  faisaient  leur 
jonction  à  l’olsdam.  Stettin  tombera  le  26.  La 
bataille  de  Berlin  va  durer  plusieurs  jours.  Le  29 
on  se  battra  encore  dans  le  métro  de  la  capitale. 
Les  Russes  ont  fait  10.000 
prisonniers.  Le  26.  ils 
avaient  fait  leur  jonction  avec 
les  Américains  à  Torgau. 

Rokos-ousky  entrera  le  2  mai 
à  Stralsuml. 

Sur  le  front  occidental ,  les 
Anglais  vont  mener  line  double 
offensive.  La  première,  qui  est 
la  continuation  de  celle  qui  a 
été  lancée  le  8  février,  se  dé¬ 
veloppe  dans  la  plaine  du  nord 
de  l'Allemagne  :  les  troupes 
britanniques  donnent  l'assaut 
aux  grands  ports,  s'emparent 
île  Brème  (12-23);  elles  se¬ 
ront  à  Lubeck  le  2  mal  et  feront  capituler  Hambourg 
le  3.  La  seconde,  lancée  le  1 1  avril,  a  pour  objec¬ 
tif  la  libération  de  Rotterdam,  d'Amsterdam  et  de 
toute  ta  Hollande.  Le  13.  Amhcm  est  enlevé,  et 
lieux  jours  plus  lard  tous  les  Allemands  qui  sont  ro 
lés  en  Hollande  oo  I  dent  a  le  se  trouvent  coupés  de 
leurs  arrières.  La  reddition  de  Crnninguc  est  du 
16.  I’ar  ailleurs,  les  Américains  mènent  bon  train 
leur  offensive,  l'aile  droite  de  leurs  armées  mar¬ 
quant  une  forte  avance  sur  l'allc  gauche.  En  Alle¬ 
magne  centrale  la  poche  s'élargit:  une  à  une  les 
Mlles  tombent  en  direction  de  la  Saxe  et  du  Bran¬ 
debourg  :  Casscl.  Munster  (3),  Gotha  (7),  Gœttln- 
gcn.  Essen.  Hanovre  (10).  L'Elbe  est  atteinte  le 
Il  près  de  Magdcbourg.  Le  12  l<v>  Américains  sont 
à  Weimar,  le  13  à  Iéna.  le  18  à  Leipzig.  Par 
ailleurs,  Nuremberg  est  tombée  le  17.  Augsbourg 
tiendra  jusqu'au  28.  Le.  lendemain  les  Américains 
entrent  à  Munich.  Le  3  mai  ils  auront  atteint 
Passau.  —  Enlin  l'armée  française  n'a  pas  été 
sans  coopérer  à  la  victoire  finale.  Lt  4  nos  troupes 
étalent  à  Catlsruhc,  le  12  à  Hastadt;  le  15  clics 
s'emparaient  de  Kehl.  le  21  de  Vicux-Brisach,  le 
22  de  Frlbnurg-en-Bi  isgau  et  de  Stuttgart.  Désor¬ 
mais  à  pied  d'œuvre,  la  Ire  armée  française  va 
déclencher  une  double  offensive  en  direction  de  l'est 
et  du  sud.  marquée  par  la  prise  d'I'lm  le  2  4. 
celles  de  Constance.  Rhclnfelden  le  26.  Lindau  le 
1er  mai  —  Le  26  avril,  sur  le  front  italien,  nos 
troupes  avalent  pris  Vintimllle,  le  27  Bordlghcra. 

Les  capitulât  Ions  (les  forces  allemandes  qui  sub¬ 
sistaient  encore  après  celle 
offensive  concentrique  de  six 
mois  devaient  s'effectuer  en 
plusieurs  temps.  Le  4  mai  ca¬ 
pitulaient,  entre  les  mains  du 
général  Montgomery,  toutes  t 
les  forces  du  nord-ouest,  sta¬ 
tionnées  en  Allemagne,  au  ; 

Danemark,  sur  les  côtes,  en  t 
Hollande.  Sur  la  frontière 
suisse,  le  groupe  d'armées 
Schultz  capitulait  le  5.  La 
capitulation  générale  de  l'ar¬ 
mée  allemande  devait  être  si 
gnéc  le  7  mal  à  Reims,  par  le 
général  Jodl,  chef  d'état-ma¬ 
jor  général  du  gouvernement  de  l'amiral  Dœnltz. 
qui  avait  succédé  à  Hitler  le  1er  mai,  et  -atlfiéo 
le  lendemain  à  Berlin  par  le  maréchal  Wilhelm 
Ivcitcl. 


Maréchal  Kcilcl. 


La  guerre  en  Italie.  —  Pendant  tout  l'hiver, 
le  mauvais  temps  et  le  terrain  tuiné  entravent  les 
opérations  alliées  en  Italie.  Celles-ci  se  limitent 
surtout  alors  aux  bombardements  aériens  des  instal 
lat Ions  ferroviaires,  spécialement  au  col  du  Bren¬ 
ner.  et  navales.  L'offensive  reprend  le  9  avril. 
Bologne  est  occupée  le  21  avril, .à  la  fols  par  ta 
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Libération  d e  la  France  (1344-1945). 


V»  et  la  Vin»  armée,  oui  alternent  le  Pô  le  2J 
Kerrare  et  Modène  tombent  le  24,  le  même  jour  que 
l'importante  base  navale  de  I,a  Spezt»  \s  26,  c'est 
le  tour  de  Manloue.  de  Ki-kkIo  d'Emilie  et  de 
l’arme;  à  l'est,  l'Adlire  traversé,  Vernne  est  aussi 
conquise  Ornes  est  occupée  le  2  7  par  la  V’  ar¬ 
mée.  aidée  par  les  partisans  italirns;  Milan,  les 
lacs  de  Garde  et  de  t'ôme.  Itresna  et  lteritame  sont 
atteints  le  29  l’adore  est  aux  mains  de  l.i 
VIII’  armée,  ainsi  que  Veni;e  l<e  roaréclial  Tilo 
est  à  Trieste  Le  3f>.  les  t route  ■  anii’ricalnes  entrent 
à  Turin  et  à  Trévise  Le»  Ni  «.  Z«  Un  lais  de  la 
VIII’  armée  traver-ent  l'fsonto  le  lrr  tnjl  et  font 
leur  jonction  avec  le»  troupes  yougoslaves  Enfin,  le 
2,  le  haut  commandement  allemand  en  Italie  et  en 
Autriche  oeeldentale  doit  reconnaître  sa  défaite  et 
aigrur  la  reddition  sans  conditions  que  lut  unpuscnt 


le*  Allié*  La  rampacne  d'Italie  se  termine  ainsi 
par  la  capitulation  de  pria  d'un  million  de  loldala 
allemands. 

La  guerre  en  Eztréme-Orienl.  —  Le  9  Jan¬ 
vier,  les  Américain*  débarquent  dan*  la  principale 
île  de»  Philippine*.  Luaon ;  Manille,  la  capitale, 
tombe  le  l’r  février.  Le  16.  la  presqu'île  de 
l<at.ian  est  complètement  libérée  et  la  fortetesse 
de  (’orreirolor  reconquise.  Dès  lor»  peut  commen¬ 
cer  le  bloc  u»  du  Japon  Ne  cessant  de  sc  rapprocher 
de*  îles  qui  composent  l'Empire  nlrpon.  les  trou- 
lies  du  général  Mac  Arthur  opèrent  un  débarque¬ 
ment  à  Iunshima,  à  1.200  kilomètres  tu  sud  de 
Tokyo,  le  10  février,  et  occupent  corr.vlè’.eaient  1*1  le 
le  16  mars  Le  18.  la  flotte  amérlc'lr-  renforcée 
par  une  puissante  escadre  britannique  st  vçue  les 
îles  de  Kyu  Kyu.  archipel  qui  aboi"  Japon. 
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Reculs  successifs  des  armées  allemandes  (1943-1945) 


Kl.  tandis  que  s  achève  la  conquête  des  dernières 
îles  des  Philippines  qui  ne  sont  pas  encore  sous 
le  contrôle  américain,  commence  —  à  guère  plus 
do  5  09  kilomètres  du  Japon  —  l'invasion  de  l’Sle 
d'Oklruw»  (1er  avril):  elle  sera  complètement  ter¬ 
minée  à  la  Un  (tu  mois  de  juin,  après  une  furieuse 
bataille  de  quatre-vlngt-deux  jours.  Quant  à  lu 
grande  et  Importante  île  de  Bornéo,  son  attaque 
commence,  par  le  nord,  le  1 0  juin. 

Sur  le  continent,  alors  que  les  troupes  françaises 
d'Indochine,  commandées  par  le  général  Sabatilcr, 
opposent  une  héroïque  résistance  à  l'attaque  Japo¬ 
naise  du  1 1  mars,  particulièrement  à  Louang- 
Prabang.  capitale  du  Laos,  la  situation  s’améliore 
rn  Chine.  Les  bases  aériennes  américaines  atta¬ 
quées  par  les  Japonais  sont  peu  à  peu  dégagées. 
Dans  le  Kouang-Sl,  des  troupes  chinoises  réussis¬ 
sent  à  couper  le  chemin  de  fer  reliant  Hankéou  A 
Canton,  cependant  que  d’autres  forces  franchisant 
la  frontière  de  l’Indochine.  Sur  la  mer  de  Chine, 
le  port  de  Fou-Tchéou.  en  face  de  l’extrémité 


nord  de  Formose.  est  occupé  et  donne  enfin  à  la 
Chine  libre  un  accès  à  la  mer.  D'autre  part,  opé¬ 
rant  de  Birmanie  et  de  Chine,  les  troupes  du  maré¬ 
chal  Tchang  Kaï-Tchck  ont  chassé  les  Japonais  de 
l'embranchement  des  routes  de  Bhamo  et  de  Bir¬ 
manie  dès  janvier,  puis  se  sont  emparées,  le  T  mars, 
de  Lashlo,  terminus  de  la  route  birmane.  Le  20. 
Mandalay  est  occupée  par  les  Britanniques,  et  Ran¬ 
goon.  capitale  de  la  Birmanie,  libérée  le  4  mal. 

Durant  les  mois  de  juin  et  Juillet,  lea  Alliés  pour¬ 
suivent  partout  leur  offensive.  Les  bombardement* 
ne  cessent  de  s'intensifier.  Le  6  août,  un  avion 
américain  jette  la  première  bombe  atomique  aur 
la  ville  japonaise  d'Hiroshima;  le  9,  c’est  le  tour 
de  Nagasaki.  Le  même  Jour,  l’O.  R.  S.  S.  entre  en 
guerre  contre  le  Japon,  et  ses  troupe*  pénètrent  en 
Mandchourie.  Menacé  de  destruction  et  attaqué  de 
toutes  parts,  le  Japon  doit- se  résoudre  à  capituler 
le  15  août  1945. 

Ainsi  prend  fin.  arec  la  défaite  du  dernier  parte¬ 
naire  de  l'Axe,  la  seconde  guerre  mondiale. 
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